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v.  a 


s.  m.  (pr.  ge).  Septième  lettre 
de  l'alphabet  et  cinquième  con- 
sonne; c'est  la  troisième  des 
Orientaux  et  des  Grecs.  Le  g 
était    appelé  par    les 

Grecs,  gnimel  par  les  Hébreux 
et  les  .  gomal  par  les 

s.  tomme  on  'le  voit ,  en  passant   dans 
ifférentes  langues ,  cette  lettre  a  conservé 
ulalion  que,  telle  que  nous  la  faisons  en- 
e  i  la   fin   de   nos   mots    français  digue  , 
logue ,  etc.  Un  grand  G.  un   petit  g. 
g  trop  multipliés. 

t  de  voix  suffit  pour  engendrer  le  g  ; 
il  quelquefoil  dam  la  gorge  engagé.     (Dk  Plu.) 

Avant  que  le  g  prit  place  dans  l'alphabet 
,  le  c  seul  représentait  les  deux  articula- 
que  et  gue.  Mais,  pour  déterminer  l'exacte 
onciation  de  ces  deux  articulations,  les  La- 
ngèrent à  propos  de  leur  donner  un  carac- 
particulier.  Alors  ils  prirent ,  pour  expri- 
.' articulation  adoucie  de  gue,  le  signe  même 
forte  c,  en  ajoutant  seulement  à  l'extré- 
e  sa  partie  inférieure  une  petite  ligne  ver- 
aut   que  l'expression  du  c   devait 

,.    '«  (î  tel  que  nous  l'ont  trans- 

i  tu* 


ouf 


Il  prend  deux  articulations  :  l'une  forte  ou 
traie,  gue,  qui  est  l'articulation  adoucie  du 
utre  douce  ou  palatale,  ge,  qui  est  l'arti- 
iou  adoucie  de  ch,  et  qui  a  pour  identique  j. 
i  devant  a,  0,  u,  le  g  est  toujours  fort  ou 
rai  :  giite ',  gosier,  Raguse  ,  envergure  , 
ns  ,  gouffre  ,  gonfler  ,  longue  ,  etc.  11  a  la 
>  prononciation  lorsqu'il  est  suivi  d'une 
ine  autre  que  la  lettre  n  :  glaner,  gran- 
tugmenter,  dogme,  bourgmestre,  stigmate, 
e,  grossier,  Agde  ,  etc.  ||  Quelques  per- 
S  donnent  à  tort  le  son  du  k  au  g  des 
glapir,  glapissant  ,  voix  glapissante  ; 
es  prononcent  enverjure  au  lieu  de  envtr- 
,  dans  ces  mots  ,  le  g  doit  conserver  son 
olatM-n  gutturale.  ||  Les  médecins  pronon- 
gangrene  ,  gangrener;'  l'Académie  kan- 
!,  gangrener. 

Devant  e,  1,  y,  le  q  s'adoucit  et  se  pro- 
e  comme  le  ;  :  gentil,  bourgeon,  gilet, 
aie,  Egypte,  manger  ,  nous  mangeons,  je 

U. 


prÔp?e»"fo'nrexception  :  i'c.jj.^.^f   nom* 
prononcent  Bcrnhèm,  Ghèsner.  j|  franc | 
se  prononce  généralement  franchipane ,  ce  qui 
a  porté  les   botanistes  à  écrire  franchipamer  , 
arbre  odoriférant  et  laiteux. 

—  Au  milieu  des  mots,  le  <;«est  muet  dans 
sangsue,  vingt,  vingtième,  vingtaine,  que 
vingts,  doigt,  doigté,  doigtier,  R'-gnaad,  Re- 
gnard,  Clugny,  Compiègne. 

—  Le  g  final  s'articule  dans  un  très-pe!i: 
nombre  de  mots,  c'est-à-dire  qu'il  conserve  l'ar- 
ticulation qui  lui  est  propre.  Joug,  Bourg,  Berg, 
Young  ,  bielding,  Hasting,  Canning,  Kiang, 
Hoang,  se  prononcent  comme  s'il  y  avait/ouguf, 
bourgue,  Bergue,  etc.  ||  Dans  les  composés  do 
bourg  et  de -berg  le  g  est  muet  :  calembourg, 
Fribourg,  faubourg,  Scanderheg  ,  Strasbourc, 
Nurenberg,  Hambourg,  Cherbourg,  Wurtem- 
berg ,  Luxembourg  ,  Spitzberg  ,  Fribourg.  \\  l] 
est  également  muet  dans  Aureng-Zeb  ,  étang  , 
rang,  sang,  long,  coing,  poing,  hareng,  seint:. 

|]  Orang-outang  se  prononce  oran-outun. 

—  Quand  les  mots  terminés  par  un  g  sont  au 
pluriel,  cette  lettre  disparaît  dans  la  prononcia- 
tion. Ainsi  l'on   écrit  des   étangs  épuisés  , 
rangs  énanents,  et  l'on  prononce  des  etan-z^- 
puises,  des  ran-zéminénts,  etc. 

—  A  la  liaison,  le  g  équivaut  au  k,  et  cette 
liaison  a  surtout  lieu  dans  le  discours  soutenu. 
Ainsi  prononcez  un  rang  élevé,  un  sang  illus- 
tre, son  rang  et  sa  fortune,  comme  s'il  y  avait 
un  ran-k-éleve,  un  san-k-illustre,  etc.  ||  Suivi 
d'une  consonne  il  redevient  muet  :  un  étang 
poissonneux,  un  long  séjour,  un  rang  distin- 
gué, se  prononcent  un  etan  poissonneux ,  un 
Ion  séjour,  etc.  ||  Le  mot  étang  ne  souffre  pas 
de  liaison  ;  on  prononce  un  etan   empoissonné. 

—  Gn  se  prononce  comme  s'il  était  suivi  d'un 
i;  c'est  ce  qui  a  valu  à  cette  articulation  le  nom 
de  mouillée.  Assignation, accompagner,  compa- 
gnon, compagnie  ,  mignon ,  magnésie ,  mag 
tis.ne,  magnanime,  magnifique,  signer,  gagn  r, 
nous  gagnons,  vous  gagnez,  je  gagnerai,  je 
gagnerais,  etc.  ||  Dans  incognito,  le  gn  est  éga- 
lement mouillé,  et  c'est  à  tort  qu'un  grand  nom- 
bre de  personnes  prononcent  n.kogh-nito. 

—  Gn    initial   n'a   jamais  le    son    mouillé  : 


gnome,  gnomon,  etc.,  se  prononcent  gh-nome, 
gh-nomon.  ||  La  même  prononciation  a  lieu  dans 
gnal,,  nificat,  stagnant,   sta- 

gnation, inexpugnable.  ||  Le  g  se..  '•  ""Pa- 
iement de  la  lettre  n  dans  agnat,  ag-  ation,  'm'- 
gnat,  cngnatim,  diagnostique,  regnicole,  igni- 
cole,  magnat,  strynvtiq.e,  récognition,  réco- 
gnitif, geognosie,  géognose. 

—  Gli  a  le  son  mouillé  dans  Cogliari,  bonne 
ie,  imbroglio,  c'est-à-dire   que  ces   mots  se 

prononcent  Kaliari,  bonne  voîi ,  einbro-lio  ,  à 
cause  de  leur  origine  italienne. 

—  En  chiffres,  la  lettre  G  marque  400  ;  avec 
un  tiret  dessous,  40,000. 

—  Comme  quantité ,  cette  lettre  désigne  un 
gros  ,  un  gramme. 

—  Impr.  et  rel.  Septième  feuille  d'un  volume. 
]|  Maintenant  cette  sorte  de  numération  est  ré- 

s  rvée  pour  les  préfaces  et  introductions  ,  et  on 
se  sert  des  chiffres  arabes  pour  indiquer  l'ordre 
des  feuilles  qui  composent  un  volume. 

—  Sur  les  monnaies  françaises,  marque  que  la 
pièce  a  été  fabriquée  à  Poitiers. 

—  En  style  musical,  le  g  est  l'abréviation  de 
g-re-sol,  qui  désignait  autrefois  le  ton  de  sol. 

—  Dans  les  manuscrits  latins  et  sur  les  mo- 
numents antiques,  le  g  est  mis  souvent  pour  c. 
C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  les  inscriptions  Gaïus 
pour  Caïus  ,  Gneus  pour  Cneus.  Ces  erreurs 
graphiques,  qui  tenaient  sans  doute  à  la  pronon- 
ciation que  les  anciens  affectaient  à  ces  lettres, 
sont  faciles  à  corriger  pour  les  antiquaires. 

GAAIGNAULE.  adj.  des  2  g.  Coût.  Qui  est 
affermé  à  un  gaaignère.  Terres  gaaignaules. 

GAAIGNERE.    s.  m.    Fermier,   laboureur. 

G  IBAN.  s.  m.  Manteau  de  feutre  à  long  poil 
qu'on  porte  contre  la  pluie. 

U  Ait  ION.  Géogr.  anc.  Ville  de  Palestine. 
0.\ÏÏE.  s.  des  2  g.   Habitant  de  Ga- 
baon. 

G  IBAÏt.  s.   m.  Crnith.' Épervier  d'Afrique. 

GABARE.  s.  f.  (du  lat.  cabarus ,  bataau]. 
Mar.  Bâtiment  de  transport  pour  l'Etat,  de 
trois  à  six  cents  tonneaux.  Il  Bateau  affecté   au 


transport  des  marchandises  d'un  navire  à  l'autre. 

—  Péch.  Espèce  do  filet  qui  diffère  de  la  seino 
par  sa  grandeur. 

—  Comm.  Vaisseau  pour  transporter  le  sel. 
Ut-G  AI  v-  a.  1"  conj.  Mar.  Travailler 

GABARER.  V.  n.    i'""  r'.„,j 
la  vitesse  à  un  petit  canot  à  l'aide  d'uîî   • 
aviron  sur  la  poupe  On  préfère  général^ 
le  mot  godiller.  V.  ce  mot. 

GABARET.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton,  ar- 
rondissement de  Mont-de-Marsan  (Landes); 
1,000  hab. 

GABARI  ou  GABARIT,  s.  m.  Mar.  Espèce 
de  modèle  ébauché,  de  patron  destiné  à  repro- 
duire en  partie  les  formes  d'un  objet  présentant 
diverses  configurations  ou  divers  contours  que 
l'on  a  besoin  de  relever,  eu  vue  de  la  fabrica- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  de  ces  objets.  Gabaris 
des  guirlandes.  Gabaris  des  courbes.  Faire,  con- 
fectionner des  gabaris.  Gabaris  en  for.  Gabaris 
en  bois.  Les  gabaris  sont  fans  en 
minces  et  légères;  il  y  en  a  de  tontes  les  gran- 
deurs, pour  toutes  les  parties  princi] 
vaisseau.  (Willaum.)  ||  Ce  bâtiment  a  un  oeau 
gabari.  L'ensemble  d<  ce  bâtiment  présente  'les 
contours  bien  suivis  et  agréables  à  l'œil  ||  L'on 
tour  vertical  de  la  carène.  ||  Couple  d"s  priiea 
de  l'arrière. 

GABARI  AGE.  s.  m.  Action   de  gabarier.  || 
Résultat  de  cette  action.  ||  Trait  qui  sépare  les 
deux  membres  qu'on  a  gabariés  pour   former 
chaque  couple  dans  la  construction  d'un  vais 
seau. 

GABARIER.  v.  a.  1"  conj.  (tad.  gabari] 
Mar.  Travailler  d'après  un  gabari;  di.nner  un 
contour ,  une  courbure  semblable  au  gabari. 
Gabarier  une  pièce  de  bois. 

GABARIER.  s.  m.  [rad.  gabare).  Mar.  Pa- 
tron qui  commande  un"  gabare.  ||  Portefaix  qui 
la  décharge. 

GAB  IROT.  s.  m.  ou  GABAROTTE.  s.  f. 
(dimin.  de  gabare).  Mar.  Petite  gai  are  du  corn 
même  i  fond  pial  si  non  pontée,  principalemerit 
en  usage  à  l'embouchure  de  la  Loire. 

GABARRE.  s.  m.  (de  l'héb.  qéber,  cercuoiL 
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on  de  zabar,  enterrer).  Antiq.  Corps  mort  que 
es  Fsvptien»  conservaient  cvez  eux  au  lieu  de 
'enterrer. 

GAB  \SSE.  3.  I  Mar.  Lourd  bâtiment  de 
commerce  en  usage  dans  la  Baltique  et  dans  la 
mer  du  Nord. 

GABATHES.  [de  l'hébr.  gabathon,  lieu  élevé, 
colline).  HUt.  anc.  Lieu  élevé,  à  Jérusalem,  où 
l'on  rendait  la  justice. 

GABATIXE.  s.  f.  (du  celt  gab  ,  d'où  l'ital. 
galba,  plaisanterie,  raillerie).  Tromperie,  pro- 
31  esse  ambiguë.  11  n'est  plus  guère  d'usage  que 
:ans  cette  locution  du  style  familier  :  Donner 
ie  la  quelqu'un.  Le  tromper,  lui  en 

faire  accroire.  Tu  m'as  bien  baillé  de  la  gaba- 
tine  et  fait  un  tour  de  femme.  (***) 

Balanta  ïïe'fén    dra»««'«  do  gabatine,     _ 

J"»l  beu  prêcher  qu'on  risque  à  vous  ouïr 

M  oe  DesitODLiÈRM.) 

GABEGIE,  s.  f.  (des  mots  ital.  gabbo  et  bu- 
gia,  ruse  et  mensonge).  Terme  populaire  qui 
signifie  Mic-mac  .  intrigue,  pratique  secrète.  11 
y  a  là  dessous  de  la  gabegie,  quelque  chose  qui 
n'est  pas  naturel,  quelque  manège. 

GABE7.AGE.  s.  m.  Temps  que  le  sel  de- 
■  eure  dans  le  grenier  avant  d'être  mis  en  vente. 
i[  Marque  que  les  commis  des  greniers  mettent 
ans  le  sel.  pour  reconnaître  s'il  est  sel  de  gre- 
nier ou  de  faux  saunage.  U  Droit  ancien  qui  se 
percevait  sur  les  sels. 

GABEi  É  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gabeler 
S'empl.  adjectiv.  Sel  non  gabelé.^ 

GABEI.EIt.  v.  a.  1"  conj.  Égoutter,  faire 
sécher  le  sel  dans  les  greniers  de  la  gabelle. 
Gabeler  le  sel.  ||  sk  gabei.er.  t  pron.  Se  disait 
pour  Se  moquer,  se  railler. 

GABEI.EUR.  s.  m.  Officier  employé  pour 
empêcher  qu'on  ne  fraudât  les  impôts  du  sel. 
Le  peuple  en  a  faii  un  mot  odieux  qu'il  emploie 
en  parlant  de  tous  ceux  qui  lèvent  les  impôts. 
On  a  dit  d'abord  gabeleux,  puis  gafelou.  V.  ga- 

BBLOU. 

—  Homme  chargé  de  faire  sécher  le  sel. 
GABELLE,  s.  f.  (du  bas  lat.  gablum,  gabla- 

gium  ,  gablaigtum  ,  gabalum,  gabulum,  gave- 
lum,  gavulum,  tribut).  Mot  qui  dans  l'origine 
fut  appliqué  à  tous  les  impôts  que  nous  appe- 
lons Droits  réunis  et  Contributions  indirectes. 
On  disait  en  ce  sens  :  Gabelle  ie  drap.  Gabelle 
de  vin.  Gabelle  de  tonlieu.  [t  Grande  gabelle 
de  Romans.  Droit  de  péage  établi  autrefois 
dans  le  comté  d'Albon,  province  du  Dauphiné, 
en  faveur  de  Guillaume  de  Montferrat,  et  con- 
firmé par  l'empereur  Frédéric  11  au  xni"  siècle, 
au  profit  de'  Béatrice  de  Montferrat. 

—  Spécialement  Impôt  du  sel.  Frauder  la  ga- 
belle. Ne  pas  payer  la  gabelle.  Payer  la  ga- 
belle. Etre  exempt  de  la  gabelle.  L  origine  de 
la  gabelle  remonte  à  Philippe  IV.  La  gabelle 
était  d'un  double  sous  Philippe  le  Long,  elle 
ne  devait  durer  qu'une  année.  (Merlin.)  Le  mot 
gabelle  mettait  en  émoi  tous  les  paysans  ;  c'é- 
tait dans  leur  opinion  une  oeuvre  infernale  : 
mauvaise  récolte  ,  inondation ,  incendie ,  mala- 
die, ils  attribuaient  tout  à  la  g-xbelle.  (Id.) 
Deux  muleta  cheminaient,  Pun  d'aToine  ehargé. 
L'autre  portant  l'argent  de  !.t  gabelle.  (La  Foui.) 

—  Pays  de  gabelle.  Provinces  où  l'impôt  de 
la  gabelle  était  en  vigueur.  Pays  de  grande  ga- 
belle. Pays  de  petite  gabelle.  Provinces  fran- 
ches de  gabelle. 

Fig.'  Frauder  la  gabelle.  Se  dispenser  par 

adresse  d'une  chose  qu'on  est  obligé  de  faire  et 

que  les  autres  font 

s  _      ...,i.iA  M.  s.  m.  Anat. 

GABKJJA'^rôûva  entre  les  deux  sourcils  et 
52  a»t  dégarni  de  poil  chez  la  plupart  des  in- 
dividus. 

GABELOU.  s.  m.  (rad.  gabelle).  Commis 
employé  à  la  gabelle.  Cette  expression  est  fami- 
lière et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Un  gabelou.  Des  gabelous. 

—  S'emploie  encore,  surtout  dans  le  midi  de 
ia  France,  à  l'égard  des  douaniers,  des  employés 
de  l'octroi  et  des  commis  des  contributions  in- 
directes. 

GABER.  v.  a.  1"  conj.  (du  celt.  gab,  ou 
de  l'ital.  galba,  plaisanterie,  moquerie,  tour). 
Vieux  mot  qui  signifiait  Plaisanter,  rire,  se  mo- 
quer. Gaber  quelqu'un.  Dame,  vous  me  gabez. 
(Lancel.  du  Lac.)  ||  sk  gaber.  v.  pron.  Se  mo- 
quer. Se  gaber  de  quelqu'un.  Les  dames  qui  de 
lui  se  gaba'i-id,  disant  qu'il  ressemblait  mieux 
à  un  .hirreton  qu'à  un  gentilhomme.  (Les  Neuf 
preux.)  « 

G  ABES.  s.  m., pi.  Enceintes  de  joncs  plantées 
dans  les  lacs  d'Egypte,  où  l'on  fait  la  pèche  du 
poisson  dont  les  oeufs  servent  à  faire  la  bou- 
targue. 

GABET.  s.  m  Mar  Mât  q»i  servait  à  dési- 
gner une  g  rouette  de  bâtiment  ou  une  pinnule 
de  certains  instruments  astronomiques. 

GABETS.  s  m.  pi.  Vén.  Gros  vers  qui  se 
logent  dans  la  peau  du  cerf,  du  daim  et  du 
chevreuil. 

GABELR.  s.  m.  (et.,  V.  gaber).  Vieux  mot 
qui  signifiait,  Plaisant,  railleur,  moqueur. 

GABSAN  s.  m  Mèd.  Huile  noire  et  bitumi- 
neuse qui  découle  d'une  roche  située  dans  le 
village  de  Gahian,  près  de  Béliers. 

-■  Ornith.  Nom  vulgaire  du  goéland. 

GABIE  s.  f.  (du  las  lat.  gabia,  cage,  et  par 
extcns.  prison).  Demi-hune  en  écnllebotis,  ap- 
pliquée su-  in  des  côtés  de  la  tête  des  mâts 
a  antennes. 


GACH 

GABIER,  s.  m.  (rad.  gabie).  Mar.  Se  dit  des  | 
matelots  d'élite  spécialement  affectés  au  service 
de  la  mâture.  Gabiers  de  beaupré,  de  misaine,  de 
grand  mât,  d'artimon.  Tout  ce  qui  se  présente  à 
faire  dans  un  mât  est  de  la  compétence  des  ga- 
biers. Les  contre-maîtres  sont  choisis  de  préfé- 
rence parmi  les  matelots  ayant  été  gabiers. 
(Merl.)  Dans  les  travaux  de  gréoment  et  de  dé- 
gréement,  de  prise  des  ris,  ce  sont  les  gabiers 
qui  dirigent  les  matelots  sous  les  ordres  de  l'of- 
ficier de  quart.  (Id.) 

—  Ornith.  Petit  oiseau  du  Paraguay,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  se  tient  au  haut  des  arbres. 

GABIES.  Géogr.  anc.  Ville  des  Volsques , 
colonie  d'Albe.  c'est  dans  cette  ville  que  furent 
élevés  Romulus  ot  Remua. 

GABIEU.  s.  m.  Outil  de  cordier. 

GABINA.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'une  espèce 
de  goéland  gris-brun. 

GABINIUS  (Quintus).  Tribun  du  peuple  l'an 
140  av.  J.-C. ,  est  l'auteur  de  la  loi  dite  Gabi- 
nia,  qui  portait  que  dans  l'élection  les  citoyens 
donneraient  leur  suffrage  par  scrutin  secret. 

GABION,  s.  m.  (du  bas  lat.  gabia ,  cage, 
prison).  Artill.  Panier  d'osier  qu'on  remplit  de 
terre  pour  mettre  les  travailleurs  â  l'abri  des 
balles.  Se  couvrir  de  gabions.  Etre  à  l'abri  des 
gabions.  A  l'abri  du  gabion ,  l'artilleur  peut 
exercer  librement  des  fonctions  que  ses  rivaux 
cherchent  à  lui  enlever.  (Bard.) 

—  Econ.  rur.  Sorte  de  panier  fait  avec  des 
branches  flexibles,  et  propre  à  transporter  les 
pierres,  les  terres,  les  fumiers,  etc. 

GABIONNADE.  s.  f.  Ouvrage  de  gabions. 
Retranchement  fait  avec  des  gabions. 

GAIHONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gabion- 
ner.  S'empl.  adj.  Lignes  d'attaque  gabionnées. 

GABIONNEn.v.  a.  1"  conj.  Artill.  Garnir 
degabions.  Couvrir  avec  des  gabions.  Gabionner 
une  batterie.  Gabionner  le  rez  de  chaussée  dos 
batteries,  le  parapet  des  lignes  d'attaque  ou  de 
défense. 

—  se  gabionner.  v.  pron.  Se  couvrir  de  ga- 
bions. Se  gabionner  pour  se  mettre  à  l'abri  des 
balles. 

—  Être  gabionné.  Une  ligne  d'attaque  qui  se 
gabionne. 

—  Un  vieil  auteur  s'en  est  servi  au  figuré.  Et 
ainsi  Eutrapel,  avec  deux  ou  trois  doigts  do  li- 
berté, dont  il  63t  idolâtre,  il  se  gabionne.  (Contes 
d'Eutr.) 

GABIRA.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  guenon 
de  couleur  noire  ,  de  la  taille  du  renard ,  que 
l'on  trouve  en  Afrique. 

GABON  (Côte  de).  Géogr.  Partie  de  la  Gui- 
née Supérieure  ,  arrosée  par  plusieurs  rivières, 
dont  les  principales  sont  le  Gabon  et  le  Danger. 
GABON,  s.  m.  Ornith.  Oiseau  d'Afrique  au- 
quel les  anciens  voyageurs  donnent  six  pieds  de 
long. 

GABORD.  s.  m.  (du  celt.  gibor,  ce  qui  cou- 
vre ,  ce  qui  met  à  couvert).  Mar.  Bordage  exté- 
rieur qui  se  place  sur  les  varangues  de  fond,  et 
sert  à  joindre  la  quille  ,  en  s'emboitant  dans  sa 
râblure  :  il  forme  le  premier  rang  de  bordages 
de  long  en  long  de  la  quille. 

GABRE.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  au  coq  d'Inde  et  au  vieux  mâle  de 
la  perdrix. 

v  ,,  ..  .  .<r  liuu,  ou  homme 
G^  \nniJJ[<Ti°>5'lc  Art-hange  que  Dieu  envoya 
ï-Zacharie  pour  lui  annoncer  la  naissance  de  son 
fils,  puis  à  la  sainte  Vierge,  pour  lui  apprendre 
qu'elle  enfanterait  le  Sauveur.  Les  Mahomé- 
tans  appellent  cet  ange  l'esprit  fidèle.  C'est  lui 
qui  est  le  gardien  des  révélation.,  et  qui  apporta 
à  Mahomet  celles  qu'il  a  publiées. 

GABIUÉLITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  d'anabaptistes  fondée  en  1530 ,  par 
Gabriel  Scherling. 

GABRIEEEI  (Catherine).  Célèbre  cantatrice 
italienne,  née  à  Rome,  en  1730,  morte  en  1796. 
GABRIUS.   s.  m.  Entom.  Genre  de   coléo- 
ptères pentamères,  famille  des  brachélytres. 

GABRONITE.  s.  f.  Miner.  Substance  lithoïde, 
jaunâtre  ,  d'un  éclat  gras  ,  à  cassure  écailleuse 
et  plus  cure  que  le  verre. 

GABURON.  s.  m.  Mar.  Jumelle  de  bras- 
seyage. 

G  A  BUT.  s.  m.   lchthyol.  Poisson  qui  a  la 
propriété  de  rester  trois  ou  quatre  jours  eu  vie 
hors  de  l'eau.  On  le  pêche  pour  servir  d'amorce. 
GAC.É.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Argen- 
tan (Orne)  ;  1,500  hab. 

GÂCHE,  s.  f.  Techn.  Pièce  de  fer  carrée  ou 
ronde,  percée  entre  le  pêne  et  la  serrure.  ||  An- 
neau  de  fer  qu'on  attache  dans  un  mur  pour 
soutenir  et  attacher  un  tuyau  de  plomb  ,  une 
gouttière.  ||  Crochet    de   plombier  fait    en  crois- 
sant. ||  Sorte  de   spatule  dont  les  pâtissiers  se 
servent   pour  battre  la  pâte.  H  Instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  faire  leur  mortier. 
Instrument  pour  battre  l'eau. 
—  S'est  dit  autrefois  pour  Aviron. 
GÂcnÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gâcher.  S'em- 
ploie adjectiv.  Plâtre  gâché. 

GÂCUER.  v.  a.  1"  conj.  (  de  l'ail,  wasser  , 
ou  du  celt.  aeh,  eau).  Détremper,  délayer,  en 
parlant  du  plâtre  que  l'on  prépare  dans  une 
auge  pour  être  employé  sur-le-champ.  Gâcher 
du  plâtre.  Ce  sont  les  apprentis  manoeuvres  qui 
gâchent  te  plâtre  pour  les  maçons. 


GADO 


—  Se  dit  aussi  dos  aliments.  U  langue  sert 
à  gâcher^  retourner,  pressurer  et  avaler  ies  a> 
ments.  (B.-Sav.) 

—  Mettre  en  pleine  eau.  Gâcher  du  linge ,  le 
laver  en  pleine  eau. 

—  Faire  bon  marché  de  sa  marchandise  ,  la 
vendre  à  vil  prix. 

—  Remuer  la  rame  ,  se  servir  de  l'aviron. 

—  Gâcher  le  blé.  Donner  un  binage  au  blé  , 
avec  la  herse,  pour  couvrir  de  terre  les  racines 
des  plantes.  Ce  binage  se  donne  au  printemps. 

—  Fig.  et  fam.  Exécuter  avec  maladresse,  né- 
gligemment, sans  goût.  Vous  avez  gâché  ce  tra- 
vail. Nous  avons  nombre  de  manœuvres  dra- 
matiques qui  gâchent  de»  pièces,  et  u  apprentis 
on  littérature  qui  gâchent  des  volumes.  (Ourry.) 

GÂC.HET.  s.  m.  Urrjth.  Nom  vulgaire  de 
l'hirondelle  de  mer. 

GÂCBiETTE.  s.  f.  (dimin.  de  gâche).  Arqueb. 
Pièce  en  acier  qui  a  la  forme  d'un  levier  du 
premier  genre  coudé  ;  son  bras  le  plus  court  est 
engage  dans  la  noix  et  l'empêche  de  tourner; 
son  long  bras  est  arrondi  et  repose  sur  la  dé- 
tente qui  met  en  jeu  toutes  les  pièces  de  la  pla- 
tine. ||  Dans  le  métier  à  bas,  Petit  levier  coudé 
qui  se  meut  sur  son  axe,  et  qui  sert  à  hausser 
ou  à  baisser  le  petit  métier.  ||  Serrur.  Petite 
pièce  de  fer  qui  se  place  sous  le  pêne  dans  une 
serrure  d'un  tour  et  demi. 

GÂCHEUR  ,  El  SE.  s.  Celui,  celle  qui  gâche 
le  plâtre.  Un  gâcheur.  Une  gâcheuse.  |]  adjectiv. 
Manoeuvre  gâcheur. 

—  Marchand  qui  vend  à  vil  prix. 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui  gâte  tout  ce  qu'il 
fait.  Cet  enfant  est  un  gâchenr.  Ce  peintre  est 
un  gâcheur.  Cette  ouvrière  est  une  gâcheuse. 

GÂCHEUX  ,  EUSE.  adj.  Bourbeux,  boueux. 
Terres  gâcheuses.  Chemin  gâcheux. 

—  Fig.  et  fam.  Mot  par  lequel  les  malins 
écoliers  désignent,  dans  les  collèges ,  le  sous- 
maître  qui,  devant  veiller  sur  eux  pendant  les 
récréations,  est  contraint  de  rester  dehors,  quel- 
que temps  qu'il  fasse,  pour  inspecter  leurs  jeux, 
se  réchauffe  en  marchant,  au  risque  de  gâcher 
de  la  boue. 

GÀCIIIÈRE.  s.  f.  V.  jachère. 

GÂCHIS,  s.  m.  (pr.  gd-chi;  de  l'allem.  cas- 
ser, eau;  ou  du  celt.  ach,  eau).  Maçonn  Sorte 
de  préparation  faite  avec  du  plâtre,  du  ciment , 
du  sable  et  de  la  chaux.  Faire  au  gâchis.  Pré- 
parer le  gâchis.  Remuer  le  gâchis.  Gâchis  trop 
épais ,  trop  clair. 

—  Ordure  ,  saleté  causée  par  l'ean  on  par 
quelque  autre  liquida.  Un  grand  gâchis.  Voila 
bien  du  gâchis.  Le  dégel  cause  bien  du  gâchis 

—  Fig.  et  fam.  Affaire  désagréable  causée  par 
d«s  caquets ,  des  imprudences  et  dont  il  est  dif- 
ficile de  se  tirer.  Nous  voilà  dans  un  beau  gâchis 

—  En  général ,  tout  ce  qui  manque  d'ordre , 
de  raison  ,  de  clarté.  La  lecture  d'un  ouvrage 
mal  conçu,  la  représentation  d'une  pièce  mal 
tissue,  et  mille  autres  circonstances,  parmi  les- 
quelles il  faut  mettre  au  premier  rang  un  sys- 
tème politique  inhabilement  mis  en  œuvre , 
voilà  ce  qui  amène  tout  naturellement  sur  nos 
lèvres  cette  exclamation  un  peu  triviale ,  mais 
énergique  :  Quel  gâchis!  (Ourry.) 

GACON  [E"-'rt  '•  ;-"'f  8aUri<lne'  n*  à 
.^^  ...  ioi>7,  mort  en  lr2a. 

GAD.  (en  hébr.  fortune,  bonheur).  Hist.  Ste. 
Septième  fils  de  Jacob  qui  donna  son  nom  à 
l'une  des  tribus  d'Israël,  dont  le  territoire  était 
situé  à  l'E.  du  Jourdain,  entre  la  tribu  de  Ma- 
Dassé  et  celle '*  de  Ruben. 

G  AO  AIRE.  s.  m.  Myth.  Paysan  que  lesDaces 
mirent  au  rang  des  dieux  à  cause  de  sa  force. 
GADARC.   s.   m.    Sorte   de   sabre  turc  peu 
courbé,  large  et  tranchant  d'un  seul  côté. 

GADE.  s.  m.  (du  lat.  gadus).  lchthyol.  Genre 
de  poissons  jugulaires  de  la  famille  do«  auché- 
noptères.  11  renferme  plusieurs  espèces  estimées 
par  la  délicatesse  de  leur  chair  et  dont  les  prin- 
cipales sont  le  merlan  ,  la  morne ,  le  colin  ,  la 
lotte. 

GAREELE.  s.   f.  Nom  que  portent  les  gro- 
seilles rouges  dans  quelques  cantons  de  l'ouest. 
GARELLIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
groseillier  épineux,  dans  quelques  endroits. 

GADEÏ.lirA.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  famille 
des  légumineuses,  qui  pousse  à  une  très-grand - 
hauteur  et  croît  dans  les  Indes  orientales;  il S8t 
toujours  vert. 

GADÈS.  (du  punique  q  adir,  qui  a  quelque 
analogie  ..vec  l'arabe  kaâ  r,  grand;.  Géogr.  Au- 
jourd'hui Cadix,  ville  de  l'Hispauie.dans  la  Bé- 
tique,  dans  une  île  à  l'embouchure  du  Betis, 
fondée  par  les  Phéniciens. 

GADjN.  s.  m.  Co  chyl.  Coquille  patelliforme 
du  gerre  siphonaire. 

G  '.DITE  adj.  des  îg.  lchthyol.  Qui  ressem- 
ble aux  poissons  du  genre  gade.  ||  GiDites  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons  subbrachiens  et  de 
sternopterygiens  orthosomes,  ayant  pour  type  le 
genre  gade. 

GARO  FAWLO  s.  m.  Ornith.  Nom  que  les 
colons  de  Surinam  donnent  à  un  oiseau,  assez 
semblable  au  roitelet  d'Angleterre,  mais  |Sus 
gros  et  qui  a  un  ramage  très-agréable. 

GAROÏRE.  adj.  des  9  g.  lchthyol.  Syn  de 
Gadite.  ||  GAnoïnES.  s.  m.  pi.  Famille  de  n:ala- 
coptérygiens  subbrachiens,  et  de  poissons  jugu- 
laires ayant  pour  type  le  genre  gade 
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GADOLINTTE.  s.  t  (dn  nom   de  Gadalin,, 

qui  l'a  découvert).  Miner.  Silicate  de  cérium. 

GADOLARD.  s.  m.  Vidangeur,  celui  qui 
vide  la  gadoue  et  nettoie  les  rues. 

G  \RO€E.  s.  f.  Matière  fécale  qu'on  enlew 
des  fosses  d'aisances.  Il  convient  de  n'employé» 
les  gadoues  que  dans  les  cultures  des  plante» 
oléagineuses  ou  tinctoriales,  des  végétaux  qu'on 
ne  destine  pas  à  la  nourriture  des  hommes  o» 
des  animaux.  (Francœur.) 

G/ERTEIN.  s.  f.  Miner.  Nom  qn'on  donne  i 
différents  ruinera ux  compactes  et  à  cassure  vi- 
treuse, de  couleur  grise  ou  verte,  fusibles  en  u^ 
émail  blanc  et  spongieux. 

GiERTNÈBE.  s.  m.  Bot  Genre  de  loganié* 
établi  pour  des  arbres  à  feuilles  opposées,  péOOi 
lées,  à  fleurs  terminales  ou  en  corymbe  ,  et  «l 
a  pour  type  le  gsertnère  engaîné, 

G^SUSI.  s.  m.  (pr.  jé-z '-nu).  SorU  de  lanot 
en  fer  à  l'usage  des  anciens  Gaulois. 

GAÈTE  ou  GAIETE.  GéogT.  Ville  forte  dt 
royaume  de  Naples  ,  située  dans  la  terre  de  Lt>. 
bour,  au  pied  d'une  montagne  ,  à  l'extrémiti 
d'une  péninsule  qrj  forme  à  l'ouest  le  golfe  di 
ce  nom.  Port  bien  abriti.  ||  Golfe  de  Gaitt 
Golfe  situé  sur  la  côte  orientale  du  royaume  dl 
Naples.   ||   Duc    leGaite.  Titre  que   '  M 

conféra,  en  1808,  à  Gandin,  pour  le  récompea 
ser  de  ses  services  au  ministère  des  finances. 
GAFET.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  donace 
GAFFARELLI.  Célèl  re  soprano,  : 
en  1703,   d'un  pauvre  pays  ^  .788 

Ses  richesses  furent  si  grandes  qu'il  put  ache 
ter  dans  sa   patrie  le  duché   de 
dont  il  porta  depuis  le  titre  et  le  nom. 

GAFFE,  s.  f.   (du  celt.   rnfl  ,  sépara 
branches;  gaflach  ,  h 

Instrument  de  fera  deui  oranches,  inné  droh 
et  l'antre  recourbée  .  a  vpc  une  douille  emmai 
chée  d'une  longue  psrche. 

—  A  longueur  de  gaffe.  A  très-petite  distanct 
Expression  de  marine  qui  entre  dans  une  foui 
de  locutions.  Se  battre  à  longueur  de  gaffe. 
tenii  à  longueur  de  gsffe. 

—  Les  matelots,  dans  lenr  langage 
ont  emprunté  des  comparaisons   et   det 
phores  ;  ils  disent  d'un  homme  grand  et  maigri 
maigre  et  lorg   con 

En  annonçant  la  mort  de  quelqu'un,  ils  diseï 
qu'ti  a  avalé  sa  gaffe. 

—  Péch.   Macairss  de  fer  à  crochet  avec 
long  manche.  On  s' eu  sert  pour  tirer  le  poisso 
à  terre. 

—  Sai.  Vases  de  diverses  grandeurs  dont  i 
se  sert  dans  les  salines  pour  transporter  le  s 

G  AFFER.v.  a.  l"conJ.  Mar.  Accrocher  av< 
la  gaffe.  Gaffer  un bsteau.  0  s»  gaffu».  t.  proi 
Etre  gaffé. 

GtGATE.   s.  f.  Miner.  Substance  terreu* 
couverte  d'une  croûte  bitumine',' 
on  attribuait  à  tort   ! 
priétés  médicament'-  :  ses. 

GAGVTÉ,  ÉE.  6dj.  (du  Al  9a9at"\}^. 
Entom.  Dont  les  Uintes  sont  4'un  noir  iu»s 
comme  celui  du  j»' 

tion  de  mvr"i»ires  c'aJvr-'érœs,  compromit  te- 
pd  euut  gae»ti~' 

GAGE.  s.  m.  (du  lat.  barb 
arrhe;  dont  les  ital.  ont  fait  ç 
rai,  Objet  placé  en  nantissen 
pierreries  en   gage 

Retirer  un  gage.  Laisser  quelque  \   jragt 

Laisser,  prendre  des  gages    Vei 
Avoir,  laisser  telle 

e  iue  sous  le   règne  d'Aty      s,  a    d'! 
gypte,  le  commerce  souffrait  de 
gent,  ce   prince  fit  une  loi  qui    - 
prunter,  à  moins  qu'on  ne  donnât  pour  g.r/e  | 
corps  de  son  père 

—  Particulièremeut  et  en  jurisprudence.  (~iot 
mobilière   que   l'on    rerr.'t 

ne  dette.  Le 
fère  au  créancier  le  droit  de  se  faire  : 
la  chose  qui  en  est  l'objet   par  ;  i  > 

férence  aux  autres  créancier».  (Bousq.) 

—  Contrat  par  lequel  i'obbgé  rem'-. 
mains  du  créancier  quelque  effet  mobi;. 
assurance  de  la  dette  ou  autre  coLvention;  m 
à  l'effet  de  le  retenir  jusqu'au  payement,  ou  po 
le  faire  vendre  par  autorité  de  justice, 
de  payement  ou  d'exécution  de  la  convention. 
Se  dit  poor  la  chose  même  qui  est  au»'' 
gée  au  créancier. 

—  Se  dit  aussi  de  toute  obligai 
soit  mobilière  ou  immobilière.  Dans  ce  e 
confond   souvent   le   gage   avec 
comme  quand  on  dit  que  les  meubles   sont 
gage  du  propriétaire  pour  ses  1er 

—  Ce  que  l'on  dépose  en   main   t 
être  donné  à  la  personne  qui  se  tre-n^ 
raison  dans  une  contestation  pm 
gages  entre  les   mains   de   qnelqi.ii: 
moi  mes  gages.  Donner  des  gage»  Gag 
la  chose  est  telle  que  je  l'ai  dite,  et  mettons  T 
gages  entre  les  mains  d'un  tiers. 

—  On  dit  qu'une  p<?rs'>nne  est  restée  en  gai 
dans  une  maison  où  elle  a  fait  de  la  dépe 
dire  qu'on  l'a  retenue  jusqu'à  c<»  que  le  : 
ait  été  sffectué.  On  dit  aussi,  dans  certain."* 
Laisser  son  chapeau,  sa  montre  en  gage. 

—  Objet  que  chaque  joueur,  dans  certai 
petits  jeux,  doit  déposer  entre  les  mains  d'i 
autre  joueur  chargé  de  ce  dépôt,  et  qu  u  reù 


à  la  fin  du  jeu,  après  avoir  accompli  la  penileD 
qu'en  lui  a  imposée.  OnTie  rend  point  les  gag 
que  In  pénitence  ne  soit  faite. 


Lti   ÉÉMB  D"  montrant  pai 


GAGE 

—  (Je,  qui  fait  1»  *ûrelè  de  celui  q ai  a  bit  on   | 
échange    l  argent  et  l'or,  ces  ^igr»  d'échange, 

.   ue  des  mesures  invariables.  (Voit.) 

—  Ce  que  l'on  donne  ou  qu'on  laisse  à  une 
jarsonne,  comme  une  preuTe,  une  assurance, 
vin  témoignage  de  l'exécution  des  promesses 
in' on  lui  a  butes  ou  des  sentiments  qu'on  a 
pour  elle  Cn  gage  d'amour,  d'amitié,  de  ten- 
lresso.  Je  i. 

■'!»••  ,  le  i.*e,>iie  d'or  que  voos  tend  cette  tneln 
'-'   D  tout  de  me  elemeoce  est  un  gajt  certain 

.,K.   I.I  ) 

Ue  lu,  me  seule  Jelr  et  rlmig.-  d  Hsjsts»; 
T-t  Qii    que  de  ee  liemra*  U  un.  laissa  pour  çagt 
(II.) 

—  En  ce  sens,  on  appelle  poétiquement  las 
ratanU  Les  gage»  de  ■  ijugal,  les  ga- 
ges de  l'hymen.  H  II  p  it  même  présente»  seul 
in  synonyme  d'knfant .  mais  il  faut  qu'il  soit 
«onTeua.bieir.ent  encadré. 

ne  se  Tortu  lej  toaehe, 
bonoronx  le  couche 
(KeeiM.) 

J  Sans  un  encadrement  qui  ne  laisse  lieu  à  an- 
aune  équivoque,  on  ne  saurait  l'employer  en  ce 
sens,  et  Voltaire   a  justement  repris  i.'orueille 

d'STOÏT  dit  : 

Le  reine  «Teignent  tont  de  eei  nonveeux  orages, 

En  Ht  mettre  à  l'ebli  eei  plas  précieux  gage*. 

Il  fallait  de  son  hymen  les  plus  précieux  gages. 

—  Gage  de  bataille,  de  combat,  liant,  gante- 
let chaperon  ou  autre  chose  semblable  que 
l'accusateur  ou  le  demandeur  jetait  à  terre,  et 
que  l'accuse  ou  le  défendeur  relevait,  pour 
montrer  qu'il  acceptait  le  défi ,  c'est-à-dire  le 
duel.  Je  jette  devant  toi  le  gage  du  combat; 
l'osee-tu  relever  ?  (Volt.) 

Maisons  de  prit  sur  gages.  On  nomme 
ainsi  des  maisons  ouvertes  au  public,  dans  les- 
quelles on  prête  sur  gages.  Elle»  ne  sont  éta- 
blies q  l'an  profit  des  pauvres  et  avec  l'autori- 
sation du  gouvernement. 

—  Au  pi.  Salaire,  appointements  ;  ce  que  l'on 
donne  aux  domestiques  par  an  en  récompense 
de  leurs  services  Retenir  les  gages  d6  quel- 
qu'un. Les  gages  d'un  laquais,  d'une  servante. 
Cet  homme  gagne  de  gros  gages.  Payer  les  ga- 
ges. Devoir  les  gages.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  d'acte 
écrit  qui  régie  les  conventions  des  domestiques 
st  du  maître,  celui-ci  est  cru  sur  son  affirma- 
tion pour  la  quotité  des  g  tges,  pour  le  payement 
du  salaire  de  l'année  échue,  et  pour  les  à-comp- 
tes donnés  sur  l'année  courante,  (lousq.) 

—  A  gages.  S'emploie  comme  une  sorte  d'é- 
pitb»  signifiant  Qui  est  gagé,  payé  pour  faire 
quelque  chose.  Il  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part.  Un  homme  à  gage*.  Des  applaudis- 
leurs  à  gages,  li  On  dit  aossi   des  écrivains  à 

âges,  dei  flatteurs  à  auges,  des  prônews  à 
âges,  pour  dire,  Des  écrivains,  des  flatteurs, 
as  preneurs  vils  et  rampauts. 

—  Ce  mot,  dan*  le  sens  de  Salaire,  ne  s'élève 
as  au-dessus  du  style  familier.  H  a  été  em- 
loyé  par  J.-B.  Rousseau,  mais  c'est  dans  un 
tyie  semi-marotique.  Il  dit  de  la  raison  : 

Ceit  un  sophiste  qel  noue  joue, 
Cn  rtl  eomplaiaanl  qui  ee  loue 
A  tons  lei  fone  de  l'unircrs, 
Qui,  s'u..bi!'..int  du  non,  de  sages, 
Le  tiennent  uni  eeere  à  leori  gage* 
~V-<ir  eutoriier  leuri  travers. 

—  Casser  aux  gages.  Oter  à  quelqu'un  son 
amp'oi  et  les  appointements  qui  y  sont  engagés. 
Casser  un  homme  aux  gigea.  Homme  qui  a  été 
cassé  aux  gages.  ||  Ou  le  dit  aussi  figurément 
d'un  supérieur  qui  ôte  sa  confiance  à  un  ami. 
11  avait  beaucoup  d'accès  auprès  du  prince,  mais 
depuis  quelque  temps  il  est  cassé  aux  gages. 

•  Autrefois,  Payement  que  le  roi  ordonnait 
par  an  aux  officiers  do  sa  maison,  aux  officiers 
de  justise  et  de  finance.  Les  gages  du  grand 
ehambellau.  Recevoir  ses  gages.  Payeur,  rece- 
veur des  gages. 

—  Syn.  comp.  oagis.  appointsmsnts.  hono- 
hires.  Gage  marque  toujours  quelque  chose  de 
bas,  et  ne  s'emploie  qu'à  l'égard  des  <lom?sti- 
qnes,  des  particuliers  qui  se  louent  pour  quel- 
que temps  au  service  d'autrui.  Appointements 
is  dit  de  tout  ce  qui  est  place.  Honoraires  s'em- 
ploie pour  bs  maîtres  qui  enseignent  quelque 
science  ou  qnelques-uns  des  arts  libéraux. 

GAGE  (Tbomasj.  ' 'ommandant  en  chef  des 
troupes  royales  anglaises  dans  l'Amérique  du 
Nord,  et  dernier  gouverneur  du  Massachussetts 

C[   le  roi  d'Angleterre.    Après    l'affaire    de 
ler's-Ilill,   il  fut   forcé  de  se  rembarquer 
:  Angleterre,  ou  il  mourut  en  1787. 

GAGÉ,  F.E  part.  paas.  du  v.  Gager.  S'empl. 
adj.  Chose  gagée.  Les  mille  francs  gagés. 

—  Dans  le  sens  de  Rétribué  pour  faire  une 

Homme  gagé.  Femme  gagée.  Etre  gagé 
'  ur  faire  une  chose.  11  semble  qu'il  soit  gagé 
or  cela. 

c  prédirent  gagé,  que  l'intérêt  anime, 
rltnd  a  den'eit  comptant»  sa  haine  et  Bon  estime 

^GcYSTIKD.) 

GAGÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  liliacées  tulipa- 
eées  établi  pour  des  plantes  bulbeuses  à  fleur? 
en  ombelles  foliacées  bractées,   et  qui  a  pour 
type  la  gagée  minime 
''  J  GAGE-MOUT,  s.  m.  V.  mort 

GAGK-IM.EIGE  s.  m.  Auc.  coût.  Wiir-J'oi- 
Assemblée  de  tous  les  vassaux  relevant  d'un 
mêm6  fief  ponr  élire  un  prévôt  et  reconnaître 
le*  rentes  dont  ils  étaient  redevables. 

GAGER    v.   a.  1"  conj.  (du  lat.  barbar 
dium,  foin-';  de  e  caution,  don  vient 

auss  guadia  e,  çag  r.    Oc  met  'm  e  après  le  g 


GàGIN 

quand  i!  doit  être  suivi  d'un  a  on  d'un  o.  Je  gage, 
tu  gage*,  'I  gage ,  nom  gagetms,  cou*  gagée, 
ils  gagent.  Je  g:g-  lis,  tu  fageait  ,  il  gageait 
Je  ga  gageâmes.    Gageant,    Faire 

une  gageure.  Parier.  Convenir  avec  quelqu'un, 
sur  une  contestation  ,  que  ,-elui  des  deux  qui 
sera  condamné  payera  A  l'autre  une  somme,  ou 
quelque  autre  chose.  Je  gage  vinirt  pistoles  que 
cela  n'est  pas.  Je  gage  le  double  contre  le 
simple.  Gager  avec  quelqn'un  contre  quoiqu'il 
Je  gagerais  ma  vie. 

Et  Jo  gagerai*  bien  que,  chot  le  comni.inleur, 
Villandry  prisorait  sa  aero  et  ee  verdeur.      (Hou.) 

—  Souvent  il  s'emploie  simplement  pour  Sou- 
tenir. Vous  voudriez  que  Pauline  fut  parfaite. 
Avait-elle  gage  de  l'être  au  sortir  du  convont' 
(Sévigu.) 

Dounor  Jal1  Sage»,  des  appointements,  ré- 
tribuer les  services  de  quelqu'un.  Gager  un 
homme  pour  une  chose.  Gager  fortement  ses 
domestiques. 

—  Ellipt.  et  fam.  Gage  que  si,  gage  que  non. 
Je  gage  que  si,  je  gage  que  non.  lu  jour  mon 
cheval  s  emporte  :  11  se  tuera,  il  ne  se  tuera 
pas  Gage  que  si.  Gage  que  non.  —  Cinquante 
guinée*.  —  Tope  !  ["'] 

—  Syn.  comp.  e*r»f.R.  parikr.  Gager  sup- 
pose que  chacune  des  parties  a  déposé  le  gage, 
ta  somme  qui  doit  revenir  au  vainqueur  ;  parier 
venant  du  latin  par,  égal,  suppose  une  cer- 
taine égalité  entre  le*  parties  qui  parient  l'une 
contre  l'autre.  La  différence  entre  ces  deux 
mots  existe  principalement  dans  la  nature  du 
pari  ou  de  la  gageure. 

GAGERIE.  s.  f.  Jurispr.  Saisie-gagerie. 
Saisie  privilégiée  de  meubles  sans  transport, 
sans  l'intervention  du  juge,  sans  condamnaticn 
et  même  sans  obligation  par  écrit.  La  saisie- 
gagerie  a  lieu  surtout  pour  le*  loyers  et  les 
fermage*. 

GAGEUR,  EU8E.  s.  Celui,  celle  qui  gage, 
qui  a  l'habitude  de  gager  souvent.  Un  grand 
gageur.  Une  grande  gageuse.  Un  gageur  perpé- 
tuel, il  est  malhonnête  à  un  gageur  qui  est 
bien  assure  d'une  chose  de  prendre  de  l'argent. 
Fam 

GAGEURE,  s.  f.  (pr.  o«)'ure,ét.,  V.  SeBKR]. 
Convention  sur  une  chose  douteuse  et  incer- 
taine ,  pour  raison  de  laquelle  chacun  dépose 
entre  le*  mains  d'un  tiers  des  gages  qui  doi- 
vent être  acquis  à  celui  qui  a  gagné.  Faire  une 
gageu/e.  Soutenir  une  gageure  contre  une 
antre.  Gagner  une  gageure.  Perdre  une  ga- 
geure. Hasarder  une  gageure.  Soutenir  la  ga- 
geure. 11  y  avait  une  barrière.  J'oapère  que  les 
commis  m'arrêteront.  Point  du  tout.  Mes  An- 
glais crient  :  11  y  a  gageure  t  (***)  A-t-on  donc 
gagé  d'être  parfait?  disait  M*'  de  La  F'aye^n 
Non, répondait  M"'  deSévigné,  il  y  aurait  trop 
de  risqae  à  faire  cette  gageurt-là.  (Noël.)  Un 
célèbre  législateur  indien  a  prétendu  que  dans 
toute  espèce  de  gageure  il  y  avait  un  fou  et  un 
fripoL.  (De  Bligny.)  il  est  de*  gageures  dont  le 
Reicèj  dépend  entièrement  du  hasard.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  action  singulière, 
étrange,  dont  on  ne  comprend  point  le  motif  : 
Cela  ressemble  à  une  gageure. 

—  La  chose  gagée.  Voilà  la  gageure  que  je 
vous  dois.  Quand  me  psyerez-vou*  ma  gageure? 

—  Fig.  Soutenir  la  gageure.  Persister,  per- 
sévérer dans  une  entreprise,  dans  une  opinion. 

—  Prov.  Gager  sa  ttte  à  souper,  c'est  la  ga- 
geure d'un  fou. 

G  \GISTE.  «.  m.  Celui  qui  est  payé  pour  ren- 
dre certain*  service*  ,  sans  toutefois  être  consi- 
déré comme  domestique.  Gagiste  ds  théâtre.  Ga- 
giste dei  musique. 

GAGNABLE  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut  ga- 
gner. Cette  partie  n'est  pas  gagnable. 

GAGNABLE.  s.  m.  Agric.  Se  dit  des  marais 
desséchés  et  de»  terres  qu'on  parvient  a.  gagner 
à  force  de  culture  et  de  travail. 

GAGNAGE.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe dans  quelques  localités  ,  soit  les  terres 
ensemencées,  sur  lesquelles  il  est  interdit  de 
faire  paître  les  bestiaux,  soit  les  terres  non  en- 
semencées où  le  pacage  est  permis.  Mener  les 
troupeaux  au  gagnage. 

—  Chass.  Terres  chargée*  de  grains  où  les 
bêtes  fauves  vont  au  viandis.  Ce  cerf  a  passé 
la  nuit  aux  gagnage* 

—  Au  pi.  Fruit  des  terres  emblavées. 
GAGNANT,  ANTB.  adj.  Qui  gagne  au  jeu. 

Personne   gagnante.    Les   individus   gagnants. 
Les  billet*  gagnants.  Carte  gagnante. 

—  subs.  Un  des  gagnants.  C  est  elle  qui  est 
la  gagnante.  Etre  au  nombre  dee  gagnants. 

GAGNE,  EE.  part.  pass.  du  T.  Gagner. 
S'empl.  adjectiv.  Argent  gagné.  Partie  gagnée. 

—  Dans  le  sens  d'Acquis.  Indulgences  ga- 
gnées. L'estime  des  homme*  gagnée  par  des 
moyens  convenables. 

—  Rendu  propice ,  favorable.  Les  esprits  de 
quelqu'un  une  fois  gagnés.  Des  cœurs  gagnés 
à  force  de  prévenances.  Les  hommes  gagnés 
par  les  présents  et  par  les  espérances. 

—  Remporté.  Bataille  gagné"  sur  les  enne- 
mis. Procès  gagné.  Prix  gagné.  Un»  récom- 
pense gagnée  sur  de  nombreux  concurrents. 

—  Occupé,  envahi.  Le  terrain  gagné  par 
l'ennemi.  Les  côtes  qui  oct  été  gagnées  par  la 
mer. 

—  Fig.  et  fam.  Crier  ville  gagnée.  So  vante' 
qu'on  a  remporté  l'avantage  qu'oc  se  promet- 
tait. |J  Avoir  ville  gagnée.  Avoir  remporté  le 
prix,  l'avantage. 


GAGN 

GAGNÉ,  s.  m.  Gain  de  cause.  Je  vous  donne 
gagné.  ||  On  dit  dons  le  môma  sens,  donner 
cause  gagnée,  avoir  cause  gagnée,  tam. 

G  IGNE  -  DENIER,  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  généralement  à  tous  ceux  qui  gagnent, 
leur  vie  par  le  travail  de  leur  corps,  s.ius  savoir 
ou  sans  exercer  de  métier.  ||  Omis  les  actes  pu- 
blics on  désignait  sous  ce  nom,  les  portefaix, 
les  porteurs  d'eau,  etc.  ||  PI.,  des  gagne-denier. 

GAGNE-PAIN.  s.  m  Ce  qui  seit  à  faire 
gagner  la  vie  à  une  personne,  ce  qui  la  fait  sub- 
sister. La  truelle  d'un  maçon  ost  sou  gagne- 
pain. 

Un  bAeberon  perdit  son  gagne  pal" 

(Test  sa  eognee.  (La  i-'otaunt.) 

GAGNE- PETIT,  s.  m.  Rémouleur  ,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  rues  pour  ai- 
guiser des  couteaux,  des  ciseaux,  etc.  ("est  un 
gagne-petit.  Faites  venir  ce  gagne-petit.  Des 
gagne-petit.  On  voit  que  ee  mot  composé  ne 
prend  pas  le  signe  du  pluriel,  et  la  raison  en 
est  que  La  première  partie  gagne  est  un  verbe, 
et  la  seconde  ,  petit ,  un  adjectif  pris  adver- 
bialement. 

GAGNER,  t.  a  1"  conj.  (du  goth.  ganar, 
gagner,  d'où  est  venu  le  mot  espagnol  ganor, 
dans  le  même  sens).  Verbe  qui  s'emploie  dans 
diverses  significations ,  mais  qui  garde  dans 
toutes  une  idée  de  proCt ,  d'accroissement.  Se 
procurer  un  gain  par  un  moyen  légitime  quel- 
conque qui  suppose  de  la  peine,  du  travail,  des 
efforts.  Gagner  de  l'argent.  Gagner  dix  francs 
par  jour.  Gagner  de  quoi  vivre.  Gagner  sa  vie. 
Gagner  son  pain.  Travailler  pour  gagner  sa  vie, 
son  pain.  Ce  pauvre  homme  a  bien  de  la  peine 
à  gagner  sa  vie.  Gagner  son  pain  à  la  sueur  de 
son  front.  Une  pauvre  femme  qui  gagne  sa  vie 
à  filer.  Une  jeune  fille  qui  gagne  sa  vie  à  chanter 
par  les  rues.  Un  ouvrier  q".i  gagne  trois  francs 
par  jour.  Les  ouvriers  dans  tous  le*  genres  ne 
gagnent  que  de  faihles  salaires.  (Condill.)  Voilà 
ce  qui  cause  les  révoltes,  et  non  pas  le  pain  qu'on 
laisse  manger  en  paix  au  laboureur,  après  qu'il 
l'a  gagne  à  la  sueur  Je  son  visage.  (Fén.)  L'abbé 
de  Laporte  a  gagné  beaucoup  d'ai0-ent  à  rha- 
biller les  ouvrages  d'autrui.  (La  Harpe.)  N'est-ce 
pas  un  lâche,  celui  qui  attend  du  hasard  le  bien 
qu'il  pourrait  gagner  avec  ses  bras  ou  sa  vo- 
lonté? (De  Jus*. ) 

—  Absol.,  dans  le  même  sen»,  Gagner  peu. 
Gagner  beaucoup  Le  vrai  moyen  de  gagner 
beaucoup  est  de  ne  vouloir  jamais  trop  gagner 
et  de  «avoir  perdre  à  propos.  (Valu)  L'envie 
veutmordre,  l'intérêt  veut  gagner.  (I<1.)  ||  Gagner 
sur  un  marché,  à  un  marche.  Acheter  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur,  ou  au-dessous 
du  prix  courant.  11  n'eut  pas  honte  de  la  nier 
i  trois  dnoats.  qie  je  revus  avec  autant  de  joie 
que  si  j'eusse  gagné  à  ce  marché-là.  (I.e  Sage.) 

—  Tirer  du  gain,  du  profit  d'une  chose  que 
l'on  a  risquée  dans  cette  intention  ,  au  hasard 
de  la  perdre  en  tout  ou  en  partie,  ou  de  l'aug- 
menter par  de*  chances  favorables.  Gagner  de 
l'argent  au  jeu,  à  la  loterie.  Un  joueur  qui  a 
gagné  mille  francs  à  l'écarté  Gagner  on  terne, 
un  extrait,  un  ambe.  Gagner  un  lot.  11  faut  que 
vous  renonciex  à  tout  ce  que  vous  ave?  gagné 
à  M.  Dubourg;  u  le  faut  absolument.  (An- 
celot.) 

Un  des  Juges  ch  >L,U.  maquignon  bas-normand, 

Crie  aussitôt  :  La  choie  est  eleire, 
Le  eaeT.,1  a  gagnd.  Non  pes,  mon  cher  confrère, 
Dit  le  second  Jug-eer,  c'était  un  gros  meunier. 
(Fiesiss.) 

—  Gagn.r  quelqu  un.  Lui  gagr.îr  son  argent 
ai-  -'su.  Lnjoueur  habile  qui  gagne  tout  *e  monde, 
et  qu'on  n'a  jamais  pu  gagner. 

—  Obtenir,  remporter,  en  parlant  d'une  chose 
que  l'on  désire  et  qui  est  disputée  par  des  en- 
nemis, ou  par  des  concurrents,  ou  par  des  adver- 
saires. Gagner  une  bataille,  la  bataille.  Gagner 
le  prix  de  la  course,  de  la  lutte.  Gagner  le  prix 
d'éloquence  sur  de  nomhretiï  concurrents.  Ga- 
gner une  gageure.  Pyrrhus  après  avoir  gayné 
deux  batailles  contre  les  Romains,  et  voyaut 
que  son  armée  était  presque  ruinée,  dit  :  Je  suis 
perdu  si  j'en  g  igné  une  troisième,  (l'rév.) 
Alexandre  se  rendit  maître  de  l'empire  des 
Perses  par  trois  batailles  qu'il  gagna.  (Id.)  J'ai 
gagné  en  Ita'ie  la  fameuse  bataille  de  Mari- 
gnan  contre  les  Suisse*.  (Fén.)  Il  parut  inquiet 
sur  le  sort  de  la  bataille;  on  lui  dit  que  les 
Thébains  l'avaient  gagnée.  (Barthél.)  Une  ré- 
sistance si  opiniâtre  ôta  aux  Prussiens  la  vic- 
toire qu'ils  avaient  gagnée,  et  fit  dire  au  roi  de 
Prusse,  qu'il  était  plu*  aisé  de  les  tuer  que  de 
ies  vaincre.  (B.  d*  St-P.)  Quand  son  père  eût 
pour  lui  gagné  bien  des  bataille*.  (V.  Hugo.) 

—  On  trouve  dans  (Corneille  : 

Le  prinoe,  pour  essai  de  générosité. 
Gagnerait  des  combats  naarenant  à  mon  eôté. 

On  dit ,  «t  telle  est  la  loi  de  l'usage,  Gagner 
une  bataille,  gagner  la  bataille,  et  non  pas  ga- 
gner un  combat. 

—  Au  sens  moral,  Aaquérir,  obtenir.  Gagner 
le  jubilé,  les  indulgences.  Gagner  les  osuvtos  de 
miséricorde.  Gagner  l'estime,  ramitié,  la  bien- 
veillance, la  confiance,  l'affection  des  autres.  I^es 
missionnaires,  en  usant  de  tous  les  moyens  pro- 
pres à  gagner  la  confiance  des  sauvages,  avaient 
acquis  un  pouvoir  absolu  «ur  leur  àmo.  (Rayn.) 
U  fallait  gagner  l'affection  de  ces  peuplades  er- 
rantes ou  sédentaires  dans  ce  vaste  espace.  [Id 
Il  s'applique  à  gagner  l'affection  des  vieux  ca 
pitaines ,  dont  la  réputation  et  l'expérience 
étaient  au  comble.  (Fén.)  Je  veui  gagner  son 
cœur  plutôt  que  sa  personne.  (Corn.)  De  toute 
votre  Espagne  il  a  gagne  l'estime.  (Id.)  Dois-je 
irriter  les  cœurs  au  lieu  de  les  gagner  t  (Rac.) 
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Ma  franchise  surtout  gagna  sa  bienveillance. 
Hd.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Gagner  le  cœur  des 
femmes,  Pour  gagner  Rodi  g'. m  l  faut  venger 
an  | ii'-  e.  ;('o  n  )  J'ignore  ce  grand  art  qui  ga- 
gne une  maîtresse.  Ju.) 

—  Gagner  sur.  Obtenir  ie  Je  n'ai  jamais  pu 
gagner  cela  sur  lui,  sur  son  esprit,  sur  sa  vo 
lonté.  Mai  né  sur  lui  qu'il  ne  me  verra 
plus,  (corn.) 


i'.Hirvii  que  votro  amour  gagne  survol  douleurs, 
Qu  on  faveur  do  César  vous  tarisaios  vol   pli 

mus  ) 

—  Tirer  r^iclqu-  le.  Vi  is  m  i 
guère?,  rien  a  lui  parler  Je  n'ai  pu  lui  persu  i 
cela  :  voyez  si  vous  pourrez  y  [«  ;ner  quelque 
Chose.  Voua  voue  tourmente!  poui 
cette  alTairo,  vous  n'j  gngpere»  ri«u.  Que  ga- 
anent  les  auteurs  ou  se  déchirant  mutuellement? 
Ils  avilissent  une  profession  qu'il  ne  tient  qu'a 
eux  de  rendre  respectable.  (Volt  |  LU  bien! 
l'amant,  qu'a-t-il  gagne  à  ce  meurtre?  (X.  de 
Maistre.) 

Varie  !  qu'as-tu  gagné  dans  la  chambre  du  roi, 

Un  peu  plus  de  flatteurs  et  d'ennemis  que  moi.  (Yutr. 

Hélui  !  que  pa^nr-t-on  après  tout  a  médire? 

Grand  nombre  d'ennemis  qu'on  ne  corrige   pas.     (***) 

—  Absol.  dans  le  même  sens.  Les  idées  que 
les  différents  peuples  ont  de  la  beauté  sont  si 
singulières  et  si  opposées,  qu'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  femmes  ont  plus  gaonépn  l'art 
de  se  faire  désirer,  que  par  le  don  même  de  le 
nature  dont  les  hommes  jugent  si  différemment 
(lîuff.)  Ces  deux  abstinences  sont  sages  ;  on  ga- 
gnerait beaucoup  à  s'y  soumettre.  (J.-J.  Rouss.; 
La  poétique  de  tous  les  arts  est  rassemblée  sous 
un  même  point  de  vue  dans  les  écrits  de  Winc 
kelmaun,  et  tous  y  ont  gagne.   [M"  de  Si 

Il  me  »  imble  que  la  poésie  y  gagnerait  beau- 
coup, si  l'on  voulait  secouer  le  joug  de  cet  usage 
déraisonnable  et  tyrannique.  (Volt.) 

—  On  dit  qu'une  personne  gagne  à  être 
connue,  pour  dire  que  plus  on  la  conuait,  plus 
on  découvre  en  elle  de  qualités  estimables 
qu'elle  ne  gagne  pas  à  être  connue,  pour  dire 
que  plus  on  la  connaît ,  plus  on  perd  l'idée 
avantageuse  que  l'on  s'en  était  formée  d'abord 

—  Se  dit  des  désavantages  qui  arrivent  dans 
la  poursuite  de  Quelque  chose.  Gagner  un 
rh".me,  une  fièvre  à  faire  quelque  chose  Go 
gner  une  pleurésie  à  force  de  travailler.  Ga 
gBer  une  maladie ,  la  petite  vérole.  En  mt 
promenant  hier  au  soir  dans  le  jardin  ,  j'ai 
gagné  un  gros  rhume.  C'est  une  chose  que  je 
n'ai  jamais  pu  supporter  une  demi-heure  ,  sauf 
gagner  un  violent  mal  de  Mte.   (J.-J.  Rouss.) 

y  Et  en  parlant  de  choses  morales.  Gagner  do  la 
bonté  à  faire  une  chose.  S'engager  dans  un 
procès  où  il  n'y  a  que  de  la  honte  et  de  l'in- 
famie à  gagner  ||  Dans  un  sens  particulier,  Ga- 
ener  du  mal.  Contracter  une  maladie  honteuse 
tin  libertin  qui  voit  toutes  sortes  de  femrr.3S 
s'ea'pose  à  gagner  du  mai. 

—  Se  rendre  mettre  pou  à  peu  de  quelque 
chose,  y  entrer,  s'y  mettre.  Gagner  le  terrain 
Gag.  .er  la  contrescarpe.  Lee  ennemis  ont  gagné 
le  pied  de  la  muraille. 

—  S'étendre  jusqu'à.  Le  feu  commence  à  ga 
gner  la  maison  voisine.  L'eau  les  gagne  dans 
le  navire.  La  gangrène  gagne  tout»-*  les  parties 
de  la  face.  Nous  voyons  tous  les  jours  la  mer 
gagner  du  terrain  dans  de  certaines  côtes  et  en 
perdre  dans  d'autres.  (Puff.)  Il  y  a  de  très 
grands  marécages  en  Angleterre  dans  la  pro 
vinee  de  Lincoln,  près  la  mer,  qui  a  perdu  beau- 
coup de  terrain  d'un  côté,  et  en  a  gagné  ie 
l'autre.  (Id  )  U  demanda  d'où  venaient  ces  cris: 
on  lui  dit  qu'ils  partaient  du  quartier  des  juifs, 
I  officier  de  police  avait  coutumo  de  fermer  les 
barrières  de  ce  quartier  le  soir,  et  iku 
gagnant  de  M  côté,  les  juifs  ne  pouvaient  s'è 
ehaiipet.  (M- de  Staël.) 

—  En  parlait  des  choses  morales  ,  s'emparer 
de.  La  peur  gagne  tontes  les  âmes.  Un  effroi 
subit  gagna  tous  les  cœurs.  Vient-on  de  placer 
quelqu'un  dans  un  nouveau  poste ,  c'est  un 
deboidement  de  louanges  en  sa  faveur  qui 
inonde  les  cours  et  la  chapelie,  qui  gagne  l'esca- 
lier, les  salles,  la  galerie ,  tout  l'appartement 
(La  Bruy.)  On  s'operçoit  aujourd  bui  jusque 
dans  le  fond  d'une  boutique,  que  la  politesse  a 
gagné  toutes  les  conditions.  (Volt.) 

—  Se  faire  sentir  insensiblement  La  nuit 
nous  gagne.  La  faim  nous  gagne.  L'avance 
n'avait   pas   encore   gagné  ces    missionnaires. 

.i  )  Je  ne  sois  quelle  sensation  voluptueuse 
me  gagnait  insensiblement.  (J.-J.  Kouss.)  Après 
une  journée  laborieuse,  le  sommeil  me  gaunt 
en  rentrant.  (Id.)  Toutes  les  figures  semblaient 
nous  co^idérer  ave^  un  morne  intérêt  ;  les 
bruits  sinistres  avaient  gagné  le  vaisseau.  (L  'S 
Cases.) 

—  Parvenir  à.  Se  dit  re'ativement  à  la  pi 
que  l'on  prend  pour  arriver,  ou  aux  inconvé- 
nients, aux  dangers  que  l'on  évite  par  l'arriie 
Gagner  un  endroit.  Gagner  un  village.  Ga1-" 
un  vaisseouà  la  nage.  Il  fallut  ni   rcher  peu 

tro  s  heures  pour  gagner  le  villag-.  Us  gagn  n 

les  sommets  des  montagnes  les  plus  iuaec 

b:es.  (Vol;.)   Avec   le  reste  rie  ses  troupes,   il 

avait  gagne  l'Auvergne,  dans  l'intentiou  d'eu 

assiéger  ia  capitale    (Anquet.)  Ils  gagnent  leurs 

vaisseaux.   (Corn.)   J'ai  gagni   doucement    la 

porte   sans  rien    dire.   (Boil.)    Us  gagnent   les 

degrés  et  le  perron  antique.  'Id.) 

(Il    s'éloigne;  et  do  I'allas  gagna  t  l'aegusle  asile. 

Aux  pieds  de  la  défsse,  et  soui  son  boucher. 

D'un  air  tranquille  ot  fier  va  se  réfugier.        ^Msirti  ,] 

—  Gagner  chemin,  gagner  pays.  Avaner 
pour  avoir   d'autant  moins   de  chemin   à  faire 
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pour  éviter  qaelque  mouvement,  quelque  acci- 
dent Il  faut  nons  hâter  de  gagner  pays.  L'orage 
vient ,  les  ennemis  «'avancent,  gagnons  chemin 
tandis  qu'il  fait  jour.  (Lav.) 

—  Gagner  du  temps.  Le  ménager,  faire  vite 
quelque  chose,  ou  bien  encore,  traîner  le  temps 
en  longueur,  éloigner  quelque  chose.  Les  crimi- 
nels et  les  débiteurs  ne  cherchent  qu'à  gagner 
du  temps.  ||  On  dit  aussi  gagner  temps.  Ecrivez 
par  ce  courrier  pour  gagner  temps.  (Acad.)  Il 
fit  naître  mille  difficultés  pour  gagner  temps. 
!ld.)  ||  Gagner  temps  e»t  du  style  de  comédie. 
Sa  raln  ponr  gagner  temps  dans  ses  transes  affreuses, 
'II;  Traîne  d'un  dernier  mol  les  syllabes  honteuses. 

(BOILIAC. 

!l  Voltaire    reproche  avec   raison   à  Corneille 
d'avoir  dit  : 
Je  Tonlais  gagner  temps  pour  ménager  ta  vie. 

—  Gagner  le  devant,  les  devants.  Arriver  le 
premier.  ||  Fig.  Prévenir ,  préoccuper  les  gens 
dont  on  a  besoin  dans  quelque  affaire ,  et 
s'assurer   d'eux    pour   avoir   leur  suffrage    ou 

ur  donner  l'exclusion  au  compétiteur.  ||  Ga- 
gner de  vitesse  ,  gagner,  le  dessus.  Prendre 
l'avance,  avoir  l'avantage. 

—  Rendre  propice,  favorable;  faire  déclarer, 
tourner  en  sa  faveur.  Le  son  de  sa  voix  douce 
et  touchante  gagnait  les  coeurs  qu  intimidait  sa 
puissance.  (Volt.)  On  gagne  d'abord  quelques 
citoyens  par  des  présents  et  par  dos  espérances, 
(ld.)  Entraînant  tous  les  esprits  par  la  chaleur 
de  son  génie ,  après  les  avoir  gagnes  par  la 
douceur  de  ses  paroles.  (ld.| 

—  Séduire,  corrompre.  Il  avait  gagné  par  des 
promesse*  et  des  présents  les  traîtres  qui  lui 
avaient  livré  ses  parents.  (Anquet.) 

J'ai  sa,  par  mes  brigues  seerétes, 
Gagner  do  notre  loi  les  sacrés  interprètes.  (RiciKE.) 

—  Gagner  à.  Sa  bonté  lui  gagna  tous  les. 
esprits.  (Boas.)  Ces  manières  qui  ont  oigne  tant 
de  cœurs  à  M"  de  Montansier.  (Fléch.)  La 
bonté  lai  gagne  tons  les  cœurs.  (Mass.)  Les  con- 
quêtes les  plus  glorieuses  sont  celles  qui  nous 
gagnent  les  cœurs  (Id.)  Une  ime  qu'il  pourrait 
gagner  à  Jésus-Christ  (ld.)  La  discipline  des 
troupes  lui  gagna  V    "  les  cœurs.  (Volt.) 

—  Gagner  opposé  A  perdre.  L'Espagne  per- 
dit ce  que  nous  gagnons  maintenant.  (Boss  ) 
Tout  ce  que  nous  pouvions  gagner  ne  valait 
pas  ce  que  nous  allions  perdre.  (Fléch.)  Profiter 
en  m  Ame  temps  des  dépouilles  de  celui  qui  perd 
et  de  celui  qui  gagne  sa  cause,  (ld.)  lis  per- 
dent en  croyant  gagner.  (Mass.)  Je  perds  une 
maîtresse  en  gagnant  un  empire.  (Corn.) 

—  Gagner  en  opposé  à  perdre  en.  11  a,  certes, 
bien  plus  perdu  eu  beauté  qu'il  n'a  gagne  en 
grandeur.  (V.  Hugo.) 

—  Manég.  Gagner  l'épaule  d'un  cheval.  Cor- 
riger par  le  secours  de  1  art  quelque  défaut  dans 
cette  partie.  ||  Gagner  la  volonté  d'un  cheval.  Le 
dompter. 

—  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  qui  court  après 
on  antre.  Si  la  distance  qui  les  sépare  diminue, 
on  gagne  de  vitesse  le  navire  qui  fuit.  ||  Gagner 
au  vent  d'une  terre,  d'un  port  ou  d'un  bdtiment. 
Se  rapprocher  i  l'égard  de  ces  objets  du  point 
de  l'horizon  d'où  souffle  le  vent.  ||  Gagner  le 
vent,  le  dessw  du  vent.  Prendre  l'avance  du 
vent  sur  sou  ennemi. 

—  jouer  à  gui  perd  gagne.  Jouer  à  un  jeu 
dans  lequel  on  conviens  que  celui  qui  perdra 
selon  les  règles  ordinaires  du  jeu  gagnera  la 
partie.  ||  Cette  locution  s'emploie  fig.  et  fam.  en 
parlant  d'un  avantage  réel  obtenu  par  un  desa- 
vantage apparent 

—  Jeu  de  paume.  Au  dernier  la  balle  gagne 
Pour  gagner  la  chasse,  il  faut  mettre  la  balle  au 
dernier,  au  plus  près  du  fond  du  jeu. 

—  Prov.  et  fig.  Gagner  quelqu'un  de  la 
main.  Le  prévenir.  Je  voulais  avoir  cet  emploi, 
mais  il  m'a  gagné  de  la  main.  ||  Gagner  au  pied, 
gagner  la  guérite,  le  haut,  les  champs,  le  tail- 
lis, le  large.  S'enfuir. 

—  Fig.  et  fam.  Gagner  la  porte.  S'esquiver. 

—  Prov.  et  fig.  N'est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gagnj.  On  doit  s'attendre  à  des  contrarié- 
tés, à  des  vicissitudes  dans  les  affaires  delà  vie. 

—  si  oasner.  v.  pr.  Être  gagné.  Le  pain  ne 
se  gagne  pas  à  ne  rien  faire.  Cent  francs  ne  se 
gagnent  pas  aussi  facilement  que  cent  sous.  L'ar- 
gent qui  se  gagne  au  jeu.  Une  maladie  qui  se 
gagne  par  la  contagion.  L'estime  qui  se  gagne 
par  de  bons  offices. 

—  Gagner  à  soi.  Se  gagner  une  petite  fortune, 
ie  gagner  l'estime  des  honnêtes  gens. 

GAGNEUR,  ECSE.  adi.  et  s.  Qui  gagne, 
qui  a  gas^À,  qui  a  remporte.  Peu  usité.  Ce  ga- 
gneur de  tant  de  batailles.  (Volt.) 

GAGONouGAGOl!.  s.  m.  Pot.  Grand  arbre 
de  la  Guyane.  Ou  ignore  à  quel  genre  il  ap- 
partient 

GAGUÉDI.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  famille 
de*  protées,  qui  croît  en  Abyssinie. 

GAGUI,  LUE.  adj.  et  s.  Vieux  mot  signifiant, 
!.J  ui  a  beaucoup  d'embonpoint.  11  s'esl  conservé 
da  ru:  cette  expression  ou  il  est  pris  substantive- 
ment, grosse  gaguie.  r  ille  ou  femme  qui  a  beau- 
conp  d'embonpoint  et  qui  est  fart  enjouée.  11  a 
(■pousé  une  grosse  gaguie. 

GAI ,  1E.  adj.  (du  lat.  gaudiosus,  porté  à  la 
joi»,  fait  de  gaudere,  rad.  gr.  t«»\  rire).  Qui  est 
A' une  liumeur  agréable,  enjouée.  Homme  gai. 
Femme  gaie.  Jeune  homme  très-gai.  Je  vois  un 
'nus,  gai,  vigoureux,  bien  ponant.  (J.-J. 
Rouss  |  Il  était  né  tnste  et  sévère  ;  moi,  gai  et 
tarin.]  Je  n'ai  jamais  été  gai  que 
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par  emprunt.  (Volt.)  Tenez-vous  gai  surtout. 
(Id.)  Si  l'homme  gai  est  universellement  aimé , 
c'est  qu'en  général  il  est  toujours  en  même  temps 
bon,   bienveillant,  sincère,  affectueux.  (Virey.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Les  jeunes  chats 
sont  gats,  vifs  et  jolis.  (Bnff.) 

—  Qui  marque,  qui  annonce,'  qui  exprime  la 
gaieté.  Air  gai.  Humeur  gaie.  Une  mine  gaie. 
Une  chanson  fort  gaie.  Une  conversation  fort 
gaie.  A  la  cour  tout  est  couvert  d'un  air  gai,  et 
vous  diriez  qu'on  ne  songe  qu'à  s'y  divertir. 
(Boss.)  Il  avait  l'humeur  gaie  complaisante  et 
propre  à  se  faire  aimer.  (Bouh.)  Tempérez  tou- 
jours ce  que  la  correction  a  de  rude,  d'un  air 
gai  et  souriant,  par  des  paroles  honnêtes  et  par 
uno  protestation  sincère  que  1  amitié  seule  voua 
engage  à  ce  que  vous  faites.  (Id.)  On  y  trouve 
partout  des  cœurs  contents  et  des  visages  gais. 
(J.-J.  Rouss.)  Une  satire  doit  être  piquante  et 
gaie.  (Volt.)  Depuis  quelque  temps  les  folies  de 
Paris  ne  sont  pas  trop  gaies.  (Id.) 

—  Qui  inspire  la  gaieté.  Un  air  gai.  Une  mu- 
sique   gaie.  Une  chanson  gaie. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Libre,  un  peu 
grivois.  Contes  gais.  De  gais  propos.  Chansons 
gaies.  La  gaie  chansonnette. 

—  Appartement  gai.  Appartement  qui  est 
bien  perce,  clair  et  d'un  bel  effet.  On  dit  de 
même  nne  chambre  gaie.  ||  Temps  gai.  Air  se- 
rein et  frais.  ||  Vert  gai,  couleur  gaie.  Vert,  cou- 
leur qui  ne  sont  pas  foncés. 

—  Peint.  Couleur  gaie.  Ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  d'un  paysage,  pour  exprimer  la  sérénité 
de  l'air  qui  règne  dans  un  tableau. 

—  Avoir  le  vin  gai.  Etre  de  belle  humeur 
après  avoir  bu.  ||  Dans  un  sens  analogue ,  on  dit 
ci  un  homme  qui  a  bu  un  peu  plus  que  de  cou- 
tume, qu'il  est  gai. 

—  Gaie  science.  Nom  que  portait  autrefois  la 
poésie,  et  particulièrement  la  poésie  erotique  des 
troubadours. 

—  Blas.  Cheval  gai.  Qui  n'a  ni  selle  ni  bride. 

—  Mus.  Répond  au  terme  italien  allegro, 
et  sert  i  marquer  le  rhythme  et  le  caractère 
d'ur.  air.  . 

—  Pêch.' .Hareng  gai.  Celui  qui  n'a  ni  laite 
ni  œufs. 

—  S'empl.  adverb.  pour  exeiter  à  la  gaieté,  au 
plaisir.  Allons  cat  '  ce  petit  prélude  vous  mettra 
en  humeur.  (Sruéys.)  Allons  gai  I  vous  a-î-il 
donné  votre  congé?  (Regnard.)  ||  On  peut  le  ré- 
péter surtout  dans  les  chansons. 

Le  trio  des  Grâces   sourit, 
L'Amour   applaudit, 
Et  Vénus  bouda. 
O  gai!  Ion  l<v  bergère, 
O  gai!  Ion  la.  (Ds  Bs»ls.) 

GAI.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois en  France  au  geai,  et  qu'on  lui  donne 
encore  dans  quelques  provinces. 

—  Bot.  Espèce  d'armoise  du  Japon. 

GAIAC.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  de  la  fa- 
mille des  rutacees.  qui  croit  au  Mexique  et  aux 
AntiUer.et  dontle  bois  est  dur  compacte,  pesant 
et  résineux.  Gaiac officinal.  Gaiac  à  feuilles  de 
lenlisque.  Le  bois  de  gaiac  est  un  bon  sudori- 
fique.  |)  Petit  gaiac.  Nom  qu'on  donne  au  gla- 
brier. 

GAIEMENT  on  GAÏMENT.  adv.  Avec 
gaîté ,  joyeusement.  Vivre  gaiement.  Passer 
gaiement  son  temps.  Vives  tous  sainement  et 
gaiement,  il  n'y  a  que  cela  de  bon.  (Voit.)  Se 
perdre  gatemenf  par  la  galanterie,  se  perdre 
tristement  pur  l'envie  et  pu  l'orgueil.  (La  Bmy.) 
On  se  mit  gaiement  à  table,  pour  mange,  une 
excellente  soupe  aux  choux,  du  lard  et  des 
pommes  de  terre.  (De  Juss  )  Ils  sont  toujours 
demeures  dans  les  mains  de  ion  frère  Joseph, 
qu'il  appelait  gaiement  le  généalogiste  de  la  fa- 
mille. (De  Las  Cases.) 

—  De  bon  cœur.  Faire  une  chose  gaiement. 
Les  Français  vont  gaiement  au  combat. 

Un  mon  s'en  allait  tristement 

S'empa-er  de  son  dernier  gîte  ; 

Dn  curé  s'en  allait  gaiement 

Enterrer  se  mort  au  plus  vite.  (Ls  Font.) 

—  Fam.  Aller  gaiement.  Aller  bon  train. 

—  Telle  est  l'orthographe  généralement  adop- 
tée pour  ce  mot  ;  mais  l'adverb s>  se  formant  de 
l'adjectif  masculin,  auquel  on  ajoute  ment, 
quand  cet  adjectif  se  termine  par  une  voyelle, 
S'nse,  tellement  ;  uni,  uniment  ;  ingénu,  ingé- 
nument; il  nous  semble  qu'on  devrait  écrire 
gatmenl.  Nulle  raison  ne  peut  autoriser  à  écrire 
gaiement  ou  galment,  ce  qui  est  !a  même  chose, 
car  l'accent  circonflexe  marque  la  suppression 
de  l'e. 

GAIETÉ  ou  GAÎTÉ.  s.  f.  (rad.  gai).  Heu- 
reuse disposition  de  l'esprit  et  da'  l'âme  qui 
semble  en  être  l'épanouissement,  et  qui  se  ma- 
nifeste par  une  humeur  agréable  ,  par  l'expres- 
sion d'une  physionomie  ouverte  et  souriante,  ou 
par  des  propos  qui  excitent  à  rire.  Cette  dispo- 
sition dépend  du  caractère,  du  tempérament,  et 
est  ordinairement  produite  par  le  sentiment 
agréable  de  noue  existence  ,  par  la  confiance 
d'une  bonne  salfté,  par  l'innocence  et  la  liberté. 
Elle  est  tille  des  climats  tempérés  ,  et  surtout 
particulière  à  l'enfance.  Joie  .  enjouement .  belle 
humeur.  Gaieté  franche  ,  vive  ,  facile  ,  piquante, 
folle,  folâtre,  aimable,  charmante,  ajjroable, 
libre,  licencieuse,  lascive.  Gai.jté  maligne, 
bruyante  ,  suuis  frein-  lourde,  stupide.  Les  dou- 
ceurs, la  franchise  ae  la  gaieté.  Les  charmes 
de  la  gaieté.  Avoir  do  la  gaieté.  Etre  d'une 
douoe  gaieté.  Respirer  la  gaieté.  Jamais  le  roi 
ne  marqua  plus  de  gaieté  que  la  veille  du  com- 
bat. (Volt.)  Tout  se   tournait   en  gaieté  et  eu 
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plaisanterie  dans  la  régence  du  duc  d'Orléans. 
(Id.)  Elle  était  comme  en  pleine  santé ,  douce  et 
caressante;  elle  parlait  avec  le  même  sens,  avec 
la  même  liberté  d'esprit ,  même  d'un  air  serein 
qui  allait  quelquefois  jusqu'à  la  gaieté.  (J.-J. 
Rouss.)  La  gaieté  vous  abandonne ,  une  tris- 
tesse mortelle  vous  accable.  (Id.)  Ils  ont  cette 
disposition  à  la  gaieté  que  procurent  la  liberté 
de  l'esprit  et  la  conscience  de  la  santé.  (Barth.) 
Il  i  de  la  profondeur  dans  l'esprit,  de  la  fermeté 
dans  l'âme,  de  la  gaieté  dans  le  caractère,  (ld.) 
Sa  gaieté  laissait  quelquefois  échapper  des  saillies 
qui  n'avaient  rien  d'offensant,  (ld.)  Si  une  folle 
gaieté  nous  charme  dans  l'enfance  ,  une  douce 
gaieté  dans  la  vieillesse  a  peut-être  encore  plus 
d'attraits  .  chez  l'un ,  c'est  le  symbole  de  l'in- 
nocence; chez  l'autre  ,  le  reflet  d'une  honorable 
carrière.  (Ourry.)  Dans  In  vie  sociale,  la  gaieté 
est  ce  qui  nous  fait  le  plus  aimer  des  autre*  et 
le  mieux  réussir  auprès  d'eux,  (ld.)  La  gaieté  de 
la  duchesse  de  Bourgogne,  jeune ,  vive  ,  active, 
animait  tout.  (Saint-Simon.)  11  y  a  de  plus  dans 
la  femme  une  gaieté  légère  qui  dissipe  la  tris- 
tesse de  l'homme.  (B.  de  St-P.)  11  ne  faut  sou- 
vent qu'un  tour  d'imagination  pour  faire  suc- 
céder une  grande  gaieté  aux  larmes  les  plus 
amères  (Bescher.) 
— Cette  disposition  de  l'âme  personnifiée  : 

C'est  la  qu'on  Vrouvo  la  GaitU  , 

Cette  sœur  de  la  Liberté, 

Jamais  aigre  dans  la  satire, 

Toujours  vive  dans  les  Dons  mots.  (Volvaibi.) 

—  Dans  les  ouvrages  d'esprit.  Certain  charme, 
certain  tour  agréable  qu'on  peut  donner  à  toutes 
sortes  de  sujets,  même  les  plus  sérieux  ,  et  en 
général ,  ce  qui  excite  le  rire.  Cervantes  et  Mo- 
lière ,  ces  deux  hommes  dont  les  écrits  respi- 
rent la  plus  vive  gaieté,  étaient  pensifs  et  mé- 
lancoliques.  (Ourry.) 

—  Se  dit  aussi  des  paroles  et  des  actions  fo- 
lâtres. Ce  sont  de  petites  gaietés.  Ce  n'est  qu'une 
gaieté.  Vous  savez  qne  cet  ouvrage  de  jeu- 
nesse -l'est  qu'une  gaieté  très-innocente.  (Volt.) 

—  Dans  la  poésie  on  dit  Gaîté  et  non  gaieté. 
Cependant,  cette  dernière  orthographe  est  quel- 
quefois admise,  mais  alors  l'e  muet  étant  nul 
pour  l'oreille,  L.e  compte  pour  rien  dans  les  vers. 
Jadis  nous  étions  gais  et  d'une  gaité  folle. 
(Banhe.)  Une  galte  piquante  est  l'âme  de  la  ta- 
ble. (Lebrun. | 

—  On  trouve  dans  la  dernière  scène  de  Don 
Garcie  de  Navarre  une  faute  qu'on  n'a  point 
aperçue  dans  touter  les  autres  pièces  de  Molière  : 
c  est  d'avoir  donné  trois  syllabes  au  mot  gaieté. 

Mais  Je  vous  avoueras  que  cotte  gayeté.  ete. 

—  Manég.  On  dit  qu'un  cheval  a  de  la  gaité, 
pour  dire  de  la  vivacité,  du  feu. 

—  De  gaite  de  cœur,  loc.  adv.  De  propos  dé- 
libéré. Ecrire  de  gaieté  de  cœur.  Il  est  malhon- 
nête d'aller  quereller  un  homme  de  gaieté  de 
cœur. 

GAIGAMADON.  i.  m.  Bot.  Nom  qu'on 
donne  à  (avenue  à  un  arbre  de  la  grai-e  du- 
quel ou  retire  une  cire  propre  à  faire  des  chan- 
delles. 

GAIL  (Jean-Baptiste).  Savant  et  laborieux 
helléniste  français,  né  à  Paris,  en  1755;  mort 
en  1829. 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  (pr.  oa- iar  ;  selon 
J.-C.  Scaliger  et  Vossius,  de  Gallar,  gaulois, 
parce  que  ce  peuple  était  vif  et  hardi  ;  mais  il 
dérive  plutôt  de  lïl*«j«ctif  gai,  dont  il  est  pres- 
que le  STuonyse)  Gai  avec  effusion  ,  joyeux, 
dispos .  éveillé.  C'est  un  homme  toujours  gail- 
lard et  dispos. 

—  Qui  annonce  la  gaieté.  Humeur  gaillarde. 
Miné  gaillarde.  Avoir  l'humeur,  la  m«ue  gail- 
larde. 

—  Employé  pour  qualifier  les  discours.  Qui 
est  un  peu  libre.  Propos,  contes  gaillards.  Chan- 
son gaillarde. 

Dans  un   cercle  d'amis, 
Ou  les  propos  gaillard»,  les  rébus  sont  permis 

(F.S1S»    PlLLSV.) 

—  Sain  et  délibéré.  Un  jeune  homme  gaillard 
et  dispos.  Un  homme  liais  et  gaillard.  Il  vint 
pourtant  hier  chez  moi  ,  et  d  était  même  fort 
gaillard  et  fort  dispos.  (Brueys.) 

—  S  est  pris  en  mauvaise  part  pour  évaporé. 
11  est  un  peu  gaillard. 

—  Qui  est  animé  de  cette  espèce  de  gaieté  li- 
bertine qu'inspire  une  pointe  de  vin.  11  sortit  Je 
ce  festin  un  peu  gaillartt. 

—  En  parlant  des  choses.  Hardi ,  extraordi- 
naire. L'action  est  gaillarde.  Le  coup  est  gail- 
lard. 11  attaqua  !ui  seul  trois  hommes  l'épee  à 
la  main,  cela  est  gaillard.  (Acad.)  ||  Ce  sens 
n'est  plus  usité. 

—  Mar.  Le  vent  est  gaillard.  Un  peu  froid. 
Faire  route  par  un  vent  frais  et  gaillard. 

—  S'empl.  subst.  en  parlant  des  personnes 
C'est  un  gaillard  vigoureux ,  déterminé.  Le 
gaillard  est  adroit,  ruse  ||  Au  féminin,  il  de- 
vient un  terme  injurieux,  et  signifie  une  femme 
peu  scrupuleuse,  trop  libre.  C'est  une  fière 
gaillarde. 

GAILLARD,  s.  m.  (pr.  ga-ior).  Mar.  Nom 
que  prennent  les  deux  parties  extrêmes  du  pont 
d'un  navire,  séparées  par  l'espace  que  l'on 
nomme  eir.belle.  Gaillard  d'arrière.  Gaillard 
d'avant.  Le  gaillard  d'arrière  est  compris  entre 
le  couronnement  et  le  grand  mât.  Le  gaillard 
d'avant  "ommeuce  i  l'avant  d'un  navire  et  se 
termine  en  arrière  du  mai  de  misaine.  Les  gail- 
lards sont  les  postes  de  combat  les  plus  dange- 
reux. (Le  Comte.)  Les  hasards  de  la  bataille  les 
mettent  sous  le  même  niveau;  mais  considérés 


GAIN 

sons  le  rapport  moral,  le  gaillard  d'arrière  et  le 
gaillard  d'avant  sont  à  une  immense  distance 
par  les  conditions  respectives  de  leurs  habitants, 
(ld.)  Au  gaillard  d'arrière  les  honneurs,  la  for- 
tune ,  l'intelligence  :  c'est  le  quartier  aristocra- 
tique du  bord  ;  au  gaillard  d'avant,  les  fatigue», 
les  privations  et  les  dangers  ;  c'est  la  place  pu- 
blique du  vaisseau.   (Id.) 

_  GAILLARDE,  s.  f.  Espèce  de  danse  qui 
s  exécutait  sur  un  air  à  trois  temps  dans  ur. 
mouvement  vif  et  animé.  Danser  la  gaillarde. 
Danser  une  gaillarde.  Apportée  chez  nous  de 
Rome  ou  au  moins  de  l'Italie  on  l'appela  d'abord 
romanesque;  pins  tard  elle  prit  le  nom  plus  ca 
ractéristique  de  gaillarde,  danse  gaie,  enjouée, 
sous  lequel  aile  n  fini  par  disparaître  complè- 
tement. (Encycl.)  ||  Pas  de  gaillarde.  Pas  com- 
posé d'un  pas  assemblé,  d'un  pas  marché,  d'un 
pas  tombé,  et  qui  se  fait  en  avant  et  de  côté. 
T  —  ■*"  sur  lequel  on  dansait  la  gaillarde 
Jouer  une  gaillarde. 

—  lmpr.  Caractère  qui  est  entre  le  petit-ro- 
main et  le  petit-texte,  et  qui  a  une  force  de  huit 
points  ou  à  peu  près. 

—  Homo.  Plante  originaire  d'Amérique  et 
de  la  famille  des  radiées.  On  en  cultive  pour 
l'ornement  deux  espèces  dans  nos  jardins  ,  la 
gaillarde  vivace  et  la  gaillarde  aristéé. 

GAILLARDELETTE.  s.  f.  (pr.  ga-iar-de- 
lè-te).  Mar.  Nom  qu'on  donne  aux  pavillons  ar- 
borés sur  le  mât  de  misaine  ou  le  mât  d'artimon. 

GAILLARDEMENT,  adv.  (pr.  ga-iar-de- 
ment).  Gaiement,  joyeusement.  Vivre  gaillar- 
dement. 

—  Fam.  Légèrement,  hardiment,  téméraire- 
ment. Il  a  fait  cela  un  peu  gaillardement.  Il  a 
répondu  un  peu  gaillardement.  Agir  gaillar- 
dement. 

GAILLARDET.  s.  m.  (pr.  ga-iar-dè).  Mar. 
Pavillon  échancré,  arboré  sur  le  mit  de  misaine. 

GAILLARDISE,  s.  f.  (pr.  oa-iar-di-re). 
Action  où  il  entre  quelque  chose  d  un  peu  libre 
d'un  peu  hardi.  Ce  n'est  qu'une  pure  gaillar- 
dise. Il  est  fam. 

—  Au  pi.  Paroles,  actions  un  peu  libres.  Dire 
des  gaillardises. 

GAILLET.  s.  m.  (pr.  gi-iè).  Bot.  Genre  de 
rubiacèes,  renfermant  un  grand  nombre  d'herbes 
qui  paraissent  avoir  la  propriété  de  faire  cailler 
le  lait. 

GAILLON.  (pr.  oa-«on).  Gèogr.  Ch.-L  de 
cant,  arr.  de  Louviert  (Eure)  ;  1,150  hab. 

GAILLOIT  (pr.  ga-teu) .  Germe  dn  blé,  dtii  le 
midi  de  la  France. 

GAIN.  t.  m.  (et.,  V.  8aon«r).  Profit ,  lntrr*. 
Vivre  de  son  gain.  Etre  âpre  an  gain.  En- 
trer avec  quelqu'un  à  moitié  de  gain  et  da 
perte.  L'espérance  du  gain.  L'aumône  est  un 
gain,  c'est  usure  sainte.  Petit  gain.  Gain  mé- 
diocre. Un  gain  considérable.  Gain  sordide, 
honnête.  L'appât  du  gain.  Faire  grand  gain. 
Gain  de  jen.  Dépenser  en  un  mois  le  gain  d* 
dix  années.  Faire  un  gain  de  mille  franc*  sur 
une  marchandise.  Etre  en  gain.  Jouer  sur  son 
gain.  Cest  uj  gain  tout  clair.  Les  femmes  de 
Corinthe  se  font  distinguer  par  leur  beauté,  les 
homm  -s  par  l'amour  du  gain  et  des  plaisirs, 
(barth.)  Ni  l'amour  du  gain  ni  le  désir  de  la 
célébrité  ne  l'avaient  conduit  en  des  climats 
éloignés.  (Id.)  Ils  fuient  l'oisiveté  et  détestent 
les  gain!  illicites,  ils  vivent  contents  de  leur 
sort,  (ld.)  Peut-être  la  réputation  qu'il  a  d'être 
âpre  au  gain  coutribue-t-elle  à  cette  coupable 
honte.  (J.-J.  Rouss. |  Il  y  a  des  âmes  sales,  pé- 
tries de  boue  et  d'ordure,  éprises  du  gain  et  de 
l'intérêt,  comme  les  belles  âmes  le  soit  de  la 
gloire  et  de  la  vertu.  (La  Bruy.) 

Travai'les  paar  la  gloire,  et  on'un  sordide  gain 

No  soit  Jamais  l'objet  d'un  Illustre  écrivain.      (Bell.) 

Un  vil  amour  da  gain.  Infectant  les  esprits, 
Trafiqua  du  discours  et  vendit  les  paroles.  (Id.) 

—  Heureux  succès,  avantage  qu'on  obtient 
dans  nne  entreprise/  dans  la  poursuite  d'une 
affaire.  Gain  de  la  bataille.  Ne  devoir  qu'à 
soi  le  gain  d'une  bataille  Le  gain  d'une  partie 
de  jeu.  Le  gain  de  la  bataille  d' Aboutir  est  di 
principalement  au  gênerai  Murât;  sa  brigade 
de  cavalerie  a  fait  l'impossible.  (Napol.) 

Il  combat  ponr  son  maître,  et  son  triomphe  benreu 
A  déeidé  le  gain  d'un  pari  hasardeux.         (Lsiaaii.) 

—  Gain  de  cause.  Avantage  que  l'on  obtient 
dans  un  procès  ;  et  par  extension,  dans  un  débat, 
une  contestation  quelconque.  11  a  en  gain  de 
cause.  On  lui  a  donné  gain  de  cause.  Il  a  ob- 
tenu gain  de  cause.  11  est  bien  rare  que  l'oc- 
casion et  la  tentation  .  n'obtiennent  pas  gain 
de  cause  sur  la  raison  et  la  volonté.  (S.    Dub.) 

—  Se  retirer  sur  son  gain.  Quitter  .e  ieu 
quand  on  a  gagné. 

—  Jurispr.  Gain»  nuptiaus,  on  plutôt  Gain* 
de  survie.  Avantages  qui  se  font  entre  époux  en 
faveur  dn  survivant. 

GAINE,  s.  f.  (du  lat.  vagina,  gafne,  étni:  ou 
de  l'angl.  gjratn).  Ftui  d'instrument  en  acier  on 
en  tout  autre  métal.  11  se  dit  de  presque  toutes 
les  espèces  de  coutellerie.  On  l'appliquait  même 
autrefois  au  fourreau  d'un  sabre,  d'une  épée  : 
De  là  les  verbes  ifegalner,  rengainer,  employé; 
encore  aujourd'hui  dans  cette  acception.  La 
gaine  d'un  couteau.  Des  ciseaux  avec  leur  graine. 

—  Archit.  Espèce  de  support  a  hauteur  d'ap- 
pui, plus  large  du  haut  que  dn  bas,  sur  lecael 
on  pose  des  bustes.  Quand  la  gaine  et  le  buste 
sont  d'une  se'ile  pièce,  on  leur  donne  le  nom 
de  Terme.  ||  Gafne  de  scabellon.     Parti   rallon- 
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geequl  est  entre  la  base  et  le  chapiteau  d'un 
scabellon. 

—  Anat.  Partie  qui  peut  contenir  d'autres 
parties  et  qui  leur  sert  d'enveloppe.  Gaîne  de 
rapophyse  stvloide.  Gaine  de  la  veine-porte.  || 
Enveloppes  aponévTotiques,  qui  entourent  des 
masses  charnues,  ou  les  membranes  séreuses 
qui  facilitent  le  glissement  des  tendons  et  s'op- 
posent à  leur  déplacement. 

—  Bot.  l'nrtie  de  certaines  feuilles  qui  en- 
toure la  tige  dans  une  portion  de  sa  longueur  et 
remplace  le  pétiole,  comme  dans  les  graminées 
et  dans  les  labiées. 

En  gaine,  lie  par  ellipse  pour,  En  forme 

de  gaine.  Fruits  en  gaine.  Filets  d'étamines  en 
gaîne. 

—  Mar.  Sorte  d'ourlet  plat  qu'on  fait  sur  les 
bords  d'une  voile,  et  assez  large  pour  laisser 
passer  une  petite  vergue,  un  petit  filin  ou  ligne, 
soit  dans  une  tente  ou  dans  la  toile  qui  sert  de 
renfort  aui  pavillons  et  aux  flammes  du  côté  où 
on  les  hisse. 

Zool.  Tuyau  dans  lequel  sont  renfermées 

les  soies  aiguës.  ||  Tubercule  plus  ou  moins  sail- 
lant dans  l'intérieur  duquel  sont  portés  les  pin- 
ceaux de  soie  des  chétopodes. 

GAÎNERIE.  s.  f.  |rad.  gai ne) . Tech.  Ouvrages 
couverts  de  chagrin,  de  maroquin,  de  cuir  bouilli, 
tels  que  gaines  de  couteaux,  étuis  de  ciseaux, 
fourreaux  d'épèe,  tubes  de  lunettes  d'approche. 
Fabrique  de  gainerie.  Vendre  de  la  gaînerie. 
Od  fabrique  à  Pans  une  grande  quantité  de 
gaînerie.  Commerce  de  gaînerie. 

GAÎNIER.  s.  m.  (rad.  gatne).  Techn.  Ouvrier 
qui  fait  les  gaines.  Bon  gainier.  Mauvais  gaî- 
nier.  Un  habile  gaînier. 

GAÎNIER  ou  ARURE  DE  JUDEE.  S.  m. 
Bot.  Genre  de  la  famille  des  légumineuses,  ori- 
ginaire de  l'aménque  méridionale.  C'est  un 
des  plus  beaux  arbres  que  l'on  puisse  cultiver 
pour  l'ornement.  ||  Gainier  commun.  Petit  arbre 
très-agréable  à  voir  lorsqu'il  est  en  fleurs,  et  qui 
croît  spontanément  en  Espagne,  en  Italie  et  dans 
le  midi  de  la  France.  Les  Espagnols  et  les  Por- 
tugais l'appellent  arbre  d'amour.  |)  Gainiei  du 
Canada.  A'bre  qui  ressemble  beaucoup  au  pré- 
cédent, mais  qui  s'élève  moins  et  perte  des  fleurs 
plus  petites.  11  croît  dans  toute  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

GAINULE.  s.  f.  (du  lat.  vagintila,  dimin. 
de  vagina).  Bot.  Partie  inférieure  de  l'écorce 
superficielle  de  l'urne  des  mousses,  quand  elle  a 
cessé  d'adhérer  aux  parties  intérieures,  et  s'est 
divisée  en  deux  par  une  fente  transversale 

GAISSAN1E.  s.  '.  Bot  Genre  déplantes  re- 
nonculacées  do  l'Amérique. 

GAJAN.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur qui  croît  dans  les  Molujues. 

GAL.  s.  m.  Mot  populaire  qui  ne  s'emploie 
que  dans  cette  phrase,  Avoir  le  gai,  c'est-à-dire, 
avoir  l'avantage. 

GAL.  Ichthyol.  Genre  de  poissons  thoraci- 
ques  établi  pour  placer  une  espèce  de  zée.  Le 
gai  porte  le  nom  de  coq  de  mer  parmi  les  na- 
vigateurs. 

GALA.  s.  m.  (du  celt.  gai,  gaieté,  réjouis- 
sance.) Fête,  réjouissance,  festin  et  cercle  à  la 
eour  où  tous  les  grands  officiers  sont  à  leur 
poste,  où  tous  les  courtisans  et  leurs  femmes 
assistent,  et  où  chacun  déploie  le  plus  de  ma- 
gnificence qu'il  lui  est  possible.  Un  jour  de 
gala.  Un  habit  de  gala.  Assister  au  gala.  11  y  a 
gran'3  gala  à  la  cour.  Voiture  de  gala.  Robe  de 
gala.  Salon  de  b'ala.  Lors  de  leur  mariage,  de  la 
naissance  de  leurs  eufan's,  à  l'anniversaire  de 
leur  propre  naissance,  pour  la  fête  de  leur  pa- 
tron et  dans  quelques  autres  occasions,  il  y  a 
gala  à  la  cour  des  rois  et  des  princes.  (Moléon.) 

—  Se  dit  par  extension  d'un  Repas  splendide 
quelconque,  ou  l'on  étale  un  luxe  inusité  Don- 
ner un  gala  à  ses  amis.  Donner  un  gala  ne  sied 
bien  qu'aux  gens  très-riches. 

—  On  disait  autrefois  gale. 

Il  ne  menait  Jeux,  feite,  ne  gûlê. 
Mais  semblait  bien  sa  douleur  dure  et  maie. 

(Alain  Ch.  iti  j«  ) 

GALACHIREouG^RACHIRE.s.  f.  Miner. 
Pierre  noirâtre  à  laquelle  des  auteurs  ont  attri- 
bué plusieurs  vertus  merveilleuses. 

GALACINE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  galax.  Plante  galacinée.  ||  galacineks.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes,  qui  a  pour  type  le  genre 
galax. 

GALACTATE.    s.    f.  Miner.  V.  lactat». 

GALACT1E.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes  dont 
l'espèce  la  pins  remarquable  est  la  galactie  à 
fleurs  pendantes,  qui  croît  à  la  Jamaïque  et  à 
Cayenne. 

GALACTIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  V.  lac- 
tique. 

GALACTIItRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  ,««,  gén. 
filix-toç,  lait;  4U,  je  coule].  Pathol.  Sécrétion  de 
lait  trop  abondante  ou  qui  ('établit  hors  des  cir- 
constances ou  elle  doit  «voir  lieu.  Galactirrhée 
des  nourrices.  Gala/tiirhée  des  femmes  qui  ne 
Sont  pas  nourrices.  La  galactirrhée  s'observe 
chez  les  femmes  dont  l'organe  mammaire  jouit 
de  trop  d'action,  soit  naturellement,  soit  parce 
qu'elles  sont  sucées  par  un  enfant  avide  qui  ir- 
rite fortement  le  mamelon.  /Gardien.) 

GALACTIRREIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  concerne  la  galactirrhée.  Symptôme  galac- 
tirrhéique. 

GALACTîTE.  s   f   Miner.  V.  lactite. 
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—  Bot.  Genre  de  plantes  appartenant  aux  sy- 
nanthérées. 

GAI.ACTORE.  adj.  (et.  gr.,  Y»Wr4i\« ;  rad. 
jila,  lait).  Médec.  Laiteux,  qui  ressemble  au 
lait,  qui  en  a  le  goût  et  la  couleur. 

GALACTOGRAFHE.  s.  m.  (et  gr.,  ,dk, 
lait;  ipaifu,  je  décris).  Auteur  qui  décrit  les  sucs 
laiteux. 

GALACTOGRAPHtE.  s.  f.  (et.  g..,  fi\<i, 
lait;  ïpayii,  description).  Partie  de  l'analomie  qui 
a  pour  objet  la  description  des  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  TàAet,  lait; 
Wf  oî,  discours] .  Partie  de  la  médecine  qui  traite 
des  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIQUE.  adj.  Médec.  Qui  ap- 
partient à  la  galactolngin  Trait6  gulaclologique. 

GAI.Af:"rOI.OGUE.  s.  m.  Médecin  qui  traite 
les  maladies  dans  lesquelles  on  emploie  les  sucs 
laiteux. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  vik,  lait; 
u.tTpcv,  mesure).  Instrument  qui  sert  a  mesurer 
la  bon  Lé  du  lait  ou  la  quantité  de  beurre  qu'il 
contient. 

GALACTOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
YaAa,  lait  ;  <foY",  je  mange).  Qui  se  nourrit  de 
lait.  Peuples  galactophages.  Les  anciens  peuples 
pasteurs  étaient  galactophages. 

—  subst.  Se  dit  des  peuples  dont  la  principale 
nourriture  est  le  lait.  Les  galactophages. 

GALACTOrUORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
yili*,  lait;  fopoç,  porteur).  Anat  Qui  porte  le 
lait  de  la  glande  mammaire  au  mamelon.  Vais- 
seaux galactophores. 

—  Médec.  Qui  a  la  propriété  d'augmenter  la 
sécrétion   du  lait.  Médicaments   galactophores. 

GALACTOrHORE.  s.  m.  Petit  inst-ument 
destiné  à  faciliter  l'allaitement  ,  quand  le  ma- 
melon est  trop  court  ou  que  la  succion  excite 
de  la  douleur. 

GAL/ICTOPOIEDE.  s.  f.  (et.  gr.,Ti\a,  lait; 
tconiv,  faire).  Médec.  Faculté  qu'ont  les  glandes 
mammaires  de  servir  à  l'élaboration  et  à  la  sé- 
crétion du  lait. 

GALACTOPOIETIQUE.  adj.  des  2  g.  Mé- 
dec. Synonyme  de  Galactophore. 

GALACTOPOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  yàXa,  lait  ; 
itodiî,  boisson,  dérivé  de  itou,  je  bois).  Thérap. 
Traitement  d'une  maladie  parle  moyen  du  lait. 
||  Régime  laiteux. 

GALACTOPOTE.  adj.  et  subs.  des  2  g.  (et. 
gr.,  fà^a,  lait;  k.otijî,  buveur).  Hyg.  Qui  est 
soumis  à  la  diète  laetée.  Malade  galactopote.  || 
Subst.   Un  galactopote.  Une  galactopote. 

GALACTOSE,  s.  f.  (du  gr.  yaUx-tuo-ic.,  con- 
version en  lait;  rad.  fà\a,  lait).  Elaboration  ou 
sécrétion  par  laquelle  le  sang,  le  chyle  ou  la 
lymphe  est  changée  en  lait  par  l'action  vitale 
des  mamelles. 

GALACTOSPONRE.  s.  f.  Ant.  gr.  Espèce 
de  l'bation  qui  se  faisait  avec  du  lait. 

GALAGO.  s.  m.  Mammifère  quadrumane  de 
la  famille  des  lémuriens  ;  ces  animaux  diffèrent 
peu  des  makis  par  leur  système  dentaire. 

GALAM  (Beurre  de),  s.  m.  Médec.  Matière 
grosse,  d'une  saveur  peu  agréable,  qu'on  retire 
en  Afrique  d'un  arbre  de  la  famille  des  sapo- 
tiliers. 

GALAMMENT,  adv.  (pr.  ga-la-man).  De 
bonne  grâce.  Cet  homme  fait  les  choses  fort 
g-uamment. 

—  D'une  manière  galante.  Écrire  galamment. 

Il  leur  enseigne  s  traiter  galamment 

Les  grands  sujets  en  style  do  ruelle.   [J.-B.  Rocss  ) 

—  Habilement,  finement,  adroitement,  fami- 
lièrement. U  s'est  tiré  galamment  de  ce  mauvais 
pas. 

—  Avec  goût,  avec  élégance.  S'habiller  ga- 
lamment. 

GAI. AN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  deTar- 
bes  ;Hautss-Pyrénées)  ;  1,150  hab. 

GALANDAGE.  s.  m.  Maçonn.  Cloison  faite 
de  briques  qui  se  posent  de  champ  les  unes  sur 
les  autres. 

GALANDE.  adj.  f.  Se  disait  autrefois  pour 
galante.  V.  galant. 

GALANDE.  s.  f.  Bot.  Variété  d'amandier. 

G  AL  ANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plïntes  de  la 
famille  de»  scrofulariées,  asseï  rapproché  de* 
digitales. 

GALANGA.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  dry  mirrhizées,  qui  croit  aux  Indes  orientales 
et  se  plaît  dans  les  heui  humides.  Le  grand 
galanga.  Le  petit  galanga.  Les  racines  du  ga- 
langa exhalent  une  odeur  vive,  aromatique.  || 
PL,  des  gatangat. 

GALANT,  ANTE.  adj.  (du  celt.  gai,  gaieté, 
agrément] .  U  s'est  dit  dans  l'origine  d  un  homme 
gai  et  agréable,  et  ae  cette  idée  primitive  et  gé- 
nérale sont  venues  les  idées  accessoires  et  par- 
ticulières que  l'usage  a  attachées  à  ce  mot. 

—  Se  dit  principalement  d'un  homme  de 
bonne  compagnie,  d'uD  comme: ce  agréable,  qui 
cherche  â  plaire  principalement  aux  femmes,  par 
des  manières  honnêtes,  par  des  empressements 
flatteurs.  En  ce  sens  U  se  met  ordinairement 
après  le  substantif.  C'est  un  homme  fort  galant. 
L«s  chevaliers  français  étaient  lrfs  plu»  galauts 
de  toute  l' Europe.  Les  troubadours  n'étaient  pss 
moins  galants  ni  plus  discrets  que  les  cheva- 
liers. 

—  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens.  Es- 
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prit  galant.  Humeur  galante.  Style,  discours 
galant.  1  ettre  fort  galante.  Air  galant.  OUrir 
quelque  chose  d'un  air  galant ,  empressé.  L'air 
galant  de  la  conversation  consiste  a  penser  les 
choses  d'une  manière  délicate,  flatteuse,  aisée 
et  naturelle,  et  à  pencher  plutôt  vers  la  douceur 
et  l'enjouement  que  vers  le  sérieux.  (St-Evrem.) 
L'air  galant  est  ce  qui  achève  les  honnêtes  gens 
et  ce  qui  les  rend  aimables.  (Id.)  ||  La  cour  de 
Henri  11  était  galante  et  polie  :  on  n'y  son- 
geait qu'à  plaire,  à  aimer  et  à  être  aimtf  (Trév.) 
Assurément  U  faut  avoir  un  cœur  bien  flexi- 
ble pour  souffrir  des  entretiens  galant?  à  côté 
des  scènes  d' A trée.  (J.-J.  Kouss.)  Un  hommage 
fondé  sur  l'estime  peut  flatter  le  coeur  altierde 
Sophie,  mais  tout  galant  persiflage  est  toujours 
rehnti.  (Id.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  lorsqu'on  les 
considère  comme  agréables.  Une  fête  galante. 
U  ne  m'a  jamais  fait  un  présent  plus  galant. 
(Volt.)  Néanmoins,  quoique  rien  n'eût  jamais 
été  plus  galant,  cela  ne  fit  pas  un  grand  etiet; 
il  faut  qu'on  n'aime  plus  la  pastorale.  (Le  Sage.) 

—  Homme  galant.  Galant  homme.  Homme 
galant  et  galant  homme  présentent  deux  idées 
tout  à  fait  différentes.  Celui-ci  tient  plus  de 
l'honnête  homme;  celui-là  du  petit  maître  et  de 
l'homme  à  bonnes  fortunes.  Un  homme  galant 
devient  à  la  fin  le  rebut  et  le  mépris  de  tout  le 
monde.  Le  galant  homme  ajoute  à  l'enjouement 
des  manières  touchantes,  aisées  et  agréables.  Il  y 
a  même  des  circonstances  ou  galant  homme  et 
honnête  homme  sont  synonymes.  Ainsi  nous  di- 
sons :  Vous  pouvez  conrier  votre  affaire  à  un 
tel,  c'est  un  galant  homme.  De  même  nous  di- 
sons de  quelqu'un  qui  s'est  trouvé  dans  une  cir- 
constance délicate  ou  sa  vertu,  sa  probité  a  été 
à  l'épreuve,  qu'il  s'est  comporté  en  galant 
homme.  On  dit  quelquefois  la  même  chose 
d'un  homme  qui  a  montré  du  courage  dans  l'oc- 
casion. Se  conduire  en  galant  homme.  Se  tirer 
d'une  affaire  en  galant  homme. 

—  Femme  galante.  Femme  qui  est  dans  l'ha- 
bitude d'avoir  des  commerces  de  galanterie.  Il 
ne  se  prend  jamais  en  bonne  part.  L'homme  co- 
quet et  la  femme  galante  vont  assez  de  pair. 

GALANT,  s.  m.  Amant,  amoureux;  celui 
qui  s'attache  à  une  femme,  qui  lui  rend  des 
soins,  qui  feint  ou  qui  ressent  de  la  passion  pour 
elle.  Une  femme  qui  n'a  qu'un  galant  croit 
n'être  point  coquette  :  celle  qui  a  plusieurs  ga- 
lants se  croit  simplement  coquette.  (Trév.) 

Quant*  les   galants  sont  défendus, 

C'est  alors  oue  l'o*i  les  souhaite.         (La  Fontaine.) 

—  Bans  un  sens  particulier,  Amant  favorisé. 
Il  ne  manque  souvent  à  un  ancien  galant  auprès 
d'une  femme  qui  l'attache  que  le  nom  de  mari. 

n 

—  Il  n'est  plus  depuis  longtemps  employé 
dans  ce  sens,  *i  ce  n'est  dans  les  vers  familiers. 
Le  mot  amant  a  pris  sa  place  ou  bien  simple- 
ment ami,  quand  on  veut  dire  les  choses  d'une 
manière  plus  couverte. 

—  Fam.  Homme  éveillé  à  qui  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier.  C'est  un  galant.  La  Fontaine  le  dit 
du  renard. 

Le  galant  en  eût  fait  volontiers  son  repas. 

—  Quelques  écrivains,  et  l'abbé  Dubos  entre 
autres,  ont  écrit  galand  avec  un  d,  orthographe 
que  l'on  retrouve  encore  aujourd'hui  dans  les 
dialectes  de  la  languo  romane  ;  et  La  Fontaine 
a  dit  galande  au  féminin  dans  la  fable  de  la 
belette  : 


La  galande  fit  chère  lie 
Mangea,  rongea,  Dieu  £ 


la  vie. 


Dans  celle  de  la  grenouille  et  du  rat  :  Déjà 
dans  son  esprit  la  galande  le  croque.  Et  dans 
un  de  ses  contes  : 

A  tous  ees  discours  la  galande 
Me  s'arrêtait  aucunement. 

—  vert-galant,  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  dans  le  style  badin,  un  jeune  homme 
ou  un  homme  vif,  égrillard  et  entreprenant  au- 
près des  femmes. 

Belle  serrante  et  mari  vert  galant, 

C'était  matière  à  feindre  le  scrupule.     (La  Fontawe.) 

Nous  n'avions  alors  que  vingt-huit  ans 
Et  nous  étions  ma  foi.  tous  deux  de  verts  galants. 
—  Je  le  crois.  Nous  donnions  chez  les  dames  romaines 
(HoutH.) 
GALANTEMENT.  adv.  (rad.  galant.)  D'une 
manière  noble  et  décidée. 

GALANTERIE,  s.  f.  (V.  galant).  Mot 
très-ancien  dans  notre  langue,  qui  exprimait 
autreois  une  po  ilesse  envers  les  femmes,  si  at- 
tentive, st  exquise,  qu'on  pouvait  la  confondre 
avec  l'amour,  dont  elle  empruntait  les  formes. 
La  galanterie  des  chevaliers.  La  galanterie  des 
troubaiours.  Les  Arabes  donnèrenlà  1  Espagne 
les  premières  leçons  de  galanterie.  Au  temps  de 
la  cheva!e'"e,  un  guerrier  semblait  avoir  fait 
vœu  de  galanterie  comme  de  bravoure.  (C"  de 
B;adi.)  Les  arrêts  de  la  cour  d'amour  prouvent 
peu  d'jndulgence  pour  les  coupables  en  fa  t  de 
galanterie.  (Id.|  Le  pouvoir  aui  mains  d'une 
femme  ranima  l'esprit  da  r;  ilanterie  sous  la  ré- 
gence d'Anne  d'Aulriche.  (Id.)  Le  désir  général 
de  plaire  aux  femmes  produit  la  galanterie  qui 
n'est  point  l'amour;  mais  le  délicat,  le  léger, 
mais  le  perpétuel  mensonge  de  i'amour.  [Mon- 
tesquieu.) Nos  romans  de  chevalerie  flaltèreut 
ce  désir  de  plaire,  et  donnèrent  à  une  parue  de 
l'Europe  cet  esprit  de  tjalanlerie  que  l'on  peut 
dire  avoir  été  peu  connu  par  les  anciens.   (Id  ) 

—  Aujourd'hui,  Mélange  de  politesse  et  de 
franchise  dans  le  ton  et  dans  les  manières,  de 
déférence,  d'égards  et  de  respect  pour  les  fem- 
mes. Avoir  de  la  galanterie.  User  de  galanterie 
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A  l'égard  des  femmes.  Un  homme  pimr,  ^o  ga- 
lanterie. La  galanterie  française  est  célèbre  dans 
toute  l'Europe  Le  jargon  fleuri  de  la  galanterie 
est  beaucoup  plus  éloigné  du  sentiment  que  le 
ton  le  plus  simple  qu'on  puisse  prendre.  (J.-J. 
Rouss.)  La  fade  galanterie  n'a  pas  rétréci  ton 
esprit  et  hébété  ta  raison.  (Id.)  La  galanterie 
est  un  jeu  où  tout  le  monde  triche  :  les  hommes 
y  jouent  la  sincérité  ;  les  femmes  la  pudeur  et 
chacun  se  trompe.  (Say.) 

—  Parole  flatteuse,  chose  agréable  que  l'on 
dit  aux  femmes  dans  le  dessein  de  leur  plaire  ; 
manifestation  quelconque  de  cette  intention  da 
plaire.  Dire  des  galanteries.  Ecrire  des  galan 
teries.  Faire  des  galanteries.  Ecrire  une  lettre 
pleine  de  galanterie.  Témoigner  son  désir  de 
plaira  à  une  femme  par  mille  galanteries  di- 
verses. Ne  confondons  point  ici  avec  l'amour 
tragique  les  amours  de  comédie  et  d'églogue  les 
déclarations,  les  maximes  d'élégies,  les  galante- 
ries de  madrigal.  (Volt.) 

—  Petits  présents  de  bijoux  que  l'on  se  fail 
dans  la  société  par  politesse ,  ou  dans  le  désir 
de  plaire.  Le  roi  donna  des  galanteries  aux 
dames  de  sa  cour.  (Volt.) 

—  Commerce  d'amour,  où  les  sens  ont  plu; 
de  part  que  les  sentiments  ;  intrigue  amoureuse. 
Avoir  des  galanteries.  Femme  qui  a  eu  beau- 
coup de  galanteries. 

—  Vice,  passion  qui  porte  à  rechercher  les  in- 
trigues amoureuses.  La  galanterie  n'est  toléra- 
ble  ni  chez  un  homme  ni  chez  une  femme.  La 
galanterie  est  un  faible  du  cœur,  peut-être  un 
vice  de  la  complexion.  (La  Bruy.)  La  galanterie 
n'est  qu'un  libertinage  auquel  on  a  donné  un 
nom  honnête.  (Id.) 

—  Se  dit  ironiquement  de  certaines  incommo- 
dités auxquelles  sont  exposés  ceux  qui  se  li- 
vrent inconsidérément  au  commerce  des  femmes. 
Attraper  une  galanterie. 

—  Nos  pères  se  seraient-ils  jamais  doutés 
qu'un  jour  leurs  descendants  prostitueraient  le 
nom  pur  et  saint  par  lequel  ils  exprimaient  leu.' 
culte  à  l'égard  des  femmes  jusqu'à  lui  faire  si- 
gnifier non  seulement  le  vice  du' libertinage , 
mais  aussi  l'infâme  maladie  qui  punit  la  dé- 
bauche 1  Jusqu'à  quel  point  les  temps  et  les 
mœurs  peuvent-ils  changer  les  acceptions  d'un 
mot!  Les  Grecs  chez  les  anciens,  et  les  Fran- 
çais chez  les  modernes,  étaient  seuls  capables, 
par  la  malignité  de  leurs  génies  respectifs,  d'é- 
tendre ainsi  la  signification  d'un  mot  par  une 
association  d'idées  qui  échappa  aux  étrangers. 
En  effet,  le  mot  galanterie  est  commun  aux 
quatre  langues  française,  italienne,  espagnole  et 
anglaise;  dans  toutes  les  quatre,  il  se  prend 
dans  le  sens  de  Politesse  exquise  à  l'égard  des 
femmes;  mais  les  autres  significations  sont  ex- 
clusives à  notre  langue.  Tant  il  est  vrai  de  Cire 
que  le  langage  d'un  peuple,  c'est  le  peuple  lui- 
même. 

GALANTHIS.  Myth.  Suivante  d'Alcmène, 
qui  fut  changée  en  belette  par  Junon. 

GALANTIN.  s.  m.  (dim.  de  galant).  Fam 
Homme  ridiculement  galant. 

GALANTINE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  narcissoïdes.  Elle  fleurit  des  le  commence- 
ment du  printemps  ,  quand  la  terre  est  encore 
couverte  de  neige,  d'où  on  l'a  appelée  aussi 
perce-neige. 

—  Art  culin.  Composition  assez  compliquée 
dont  il  résulte  un  plat  de  viandes  froides  qu'on 
décore  avec  de  la  gelée ,  et  qui  doit  être  servi 
pour  gTosse  pièce  à  l'entremets  Cochon  de  lait 
en  galantine.  Dinde  en  galantine.  Galantines 
de  chapons,  de  poulardes,  de  faisans,  de  pinta- 
des, de  filets  de  biche,  d'outardes. 

GALANTISER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  le  ga- 
lant auprès  des  dames.  ||  v.  a.  Courtiser  1  s 
dames.  Galantiser  une  dame. 

GALARDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  co- 
rymbifères.  originaire  de  la  Louisiane. 

GALARDIE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  galardie.  ||  galaroiees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  sy- 
nanthérèes ,  section  de  la  sous-tribu  des  séné- 
cionidées  héléniées,  ayant  pour  type  le  genre 
galardie. 

GALARTCIDE.  s.  f.  Eot.  Syn.  de  Galactie.  || 
Espèce  de  plante  de  la  famille  dos  centaurées 

GALARIPS.  s.  m.  Bot.  Plante  grimpanle 
d'Amérique,  qu'on  nomme  aussi  liane  à  lait, 
famille  des  apocynées. 

GALATA.   Géogr.  Faubourg  de   Corn; 
nople,  au  S.  de  Péra,  habité  par  des  négociants 
européens. 

GALATARQUES.  Myth.  Souverains  prêtres 
an  Galatie. 

GALATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est  né  en 
Galatie,  habitant  de  la  Galatie.  Les  peuples  ga- 
lates.  Les  Galates.  Kpitre  de  saint  Pau!  a  ix 
Galates.  Les  Galates  étaient  regardés  comm- 
un mélange  de  Gaulois  ou  Celtes  et  de  Grecs  , 
ce  qui  les  fit  aussi  appeler  Gallo-g-rocs. 

GALATÉE.  IVyih.  Une  des  Néréides,  fut  ai- 
mée de  Polyphème  et  du  berger  Acis.  Elle  pré- 
féra, ce  beau  berger  au  difforme  Cyclope,  qui , 
indigné  de  cette  préférence,  lança  sur  Acis  un 
rocher  énorme  et  l'écrasa.  Galatêe  se  jeta  alors 
dans  la  mer  et  alla  rejoindreles  Néréides.  Il  Fille 
d'un  roi  de  la  Celtique,  fut  aimée  d'Hercule  et 
lui  donna  un  fils. 

GALATHEADE,  EE.  adj.  Conchyl  Qui 
ressemble  aux  animaux  du  genre  galalhée.  || 
GALATHÊADiiES  s.  f  pi.  Section  de  la  famille 
nos  crustacés  décapodes,  aysut  pour  type  le 
o'aure  galalhée. 
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6  AL  ATHÉE  ».  f.  (de  Galaiée,  nom  myth.). 
Conchyl.  Genre  de  mollusques  dont  la  coquille 
est  très-épaisse  ,  tres-groase ,  et  dont  la  surface 
extérieure  est  revêtue  d'an  épidémie  d'un  beau 
Tert  lisse  et  brillant  :  lorsqu'il  est  enlevé ,  elle 
est  d'un  beau  blanc  de  porcelaine,  et  ornée  d'un 
petit  nombre  de  rayons  d'un  beau  violet. 

GALATIE.  Géogr.  Province  de  l'Asie-Mi- 
neure,  habitée  par  les  Galates ,  et  bornée  au 
N  par  la  Paphlagonie  e'  la  Bithynie,  au  S.  par 
If  Phrygia  et  la  Lycaonie,  à  l'O.  par  la  Bithy- 
nie, et  à  l'E.  par  la  Oppadoce.  La  constitution 
de  la  Galatie  fut  d'abord  aristocratique  ,  puis 
iaonarcnique.  Elle  fut  soumise  aux  Romains  l'an 
189  av.  J.-C. 

GALARESNE.  s.  f.  Mar.  Garniture  des  avi- 
rons d'une  galère. 

GALAUBAN.  s.  m.  Mar.  V.  galhacban. 

GALAX.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  érica- 
oées  ,  ne  renfermant  qu'une  espèce ,  la  galax 
aphyUe. 

GALAXAURE.  i.  f.  Polyp.  Genre  de  l'ordre 
des  corallinées  ,  dans  la  division  des  polypiers. 

GALAXIE,  s.  f.  (du  gr.  TiX« ,  lait).  Nom 
grec  de  la  voie  lactée. 

—  Bot.  Genre  d'iridiacées ,  renfermant  des 
petites  plantes  herbacées  tuberculorhizes,  origi- 
naires du  Cap 

—  Ichthyol.  Sous-genre  de  poissons  établi  aux 
dépens  des  ésoces. 

GALAXIES.  ».  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

GALBA  (Sergius  ou  Servius  Sulpicius).  Em- 
pereur romain,  né  4  ans  av.  J.-C.  11  commanda 
les  armées  de  Germanie,  fut  gouverneur  d'A- 
frique et  d'Espagne  Ce  fut  dans  cette  dernière 
province  qu'il  se  révolta  contre  Néron,  et  fut 

Sroclamé  empereur.  Il  fut  massacré  par  le  parti 
'Othon  au  bout  de  huit  mois  de  règne. 
GALBA,  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptères 
pentaruères,  ayant  pour  type  le  galba  marmorata. 

—  Mamm.  Genre  de  rongeurs,  très-voisin  des 
kérodons  et  des  aperia. 

—  Arachn.  Genre  d'acarides,  dont  les  carac- 
tères n'ont  jamais  été  publiés. 

GALBANIFÈRE.  adj.  (et.  lat,  galbanum, 
forte  de  gomme  \fero,  je  porte).  Bot.  Qui  pro- 
duit du  galbanum.  Bubon  galbanifère. 

GALBîNON'Tt.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  galba- 
num). Nettoyer  les  vitres  avec  de  la  craae,  les 
nettoyer  imparfaitement. 

GALBANUM.  s.  m.  (pr.  gal-ba-nomm) .  Bot. 
Substance  gommo-résineuie  provenant  d'une 
planta  ombeliifère  qu'on  croit  être  le  bubon 

—  Fig.  et  fam.  Donner  du  galbanum  à  quel- 
qu'un. L'imuser  par  de  vaines  promesses.  Pou 
«Mté. 

GALBANUM.  s.  m.  Antiq.  Tunique  de  cou- 
leur verte  ou  jaunâtre.  L'usage  du  galbanum 
Mai'  on  indice  de  moeurs  efféminées. 

GALbODÈME.  s.  f.  Entom.  Genre  de  ooléo- 
pter  e»  pentaruères,  famille  des  sternozes. 

GALBIJLE.  s.  m.  (du  lat.  galbulut).  Bot. 
Cône  dont  les  bractées  sont  très^élargies  à  leur 
tommet,  peltées,  striées  en  forme  de  rayons, 
jmeronées  au  centre,  et  s'ouvrent  à  peine  à 
F  époque  de  la  maturité,  comme  cher,  le  cyprès. 

—  Omith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
passereaux  grimpeurs. 

—  Nosoi  Sorte  d'ictère  congénital  ;  colora- 
ttor.  de  tout  le  corps  en  jaune,  qui  dure  autant 
que  la  rie. 

GALBULÉ,  ÉE.  OrniCh.  Qui  ressemble  à 
un  galbule.  ||  oalbolébs.  s.  f.  pi.  Famille  du 
sous-ordre  des  passereaux  grimpeurs,  qui  a  pour 
type  le  genre  galbule. 

GALE.  s.  f.  (dr  lat.  callus,  dur,  ou  de  galln, 
tumeur  produite  sur  une  feuille  p«j-  la  piqftre 
d'un  insecte).  Pathol.  Eruption  entonée  essen- 
tiellement contagieuse,  qui  s'étend  sur  toute  la 
surface  du  corps,  le  visage  excepte,  mais  qui  est 
plus  abondamment  porter*»»  antre  les  inter- 
stices les  doigts,  -nr  le  dos  des  mains,  aux 
poignets,  aux  coudes,  aux  parti  ja  internes  des 
membres  thoraniquca  et  abdominaux,  aux  ais- 
selle;, aux  plu  des  bras  et  des  jambes,  a  la  par- 
tie antérieure  de  la  poitrine,  dans  1' intervalle 
qui  sépare  les  marnera*  chez  les  femmes,  eux 
ânes,  sur  l'abdomen,  et  qui  se  porte  très-rare- 
n.enl  â  la  plante  des  pieds  et  à  la  paume  des 
mains .  La  cause  de  cette  maladie,  ou  du  moins 
an  phénomène  qui  lui  «et  particulièrement  in- 
hérent, naratt  être  un  insecte  du  genre  ciron 
appelé  aearus  ou  tarcopte, lequel  a  été  constaté, 
me,  puis  constaté  de  nouveau  dans  ces  derniers 
temps.  Cotte  maladie  attaque  surtout  les  enfants 
et  les  jeones  gens ,  les  individus  de  la  datte 
indig«Me,  les  personnes  malpropres  ;  elle  règne 
fréquemment  parmi  les  soldats,  les  marins  les 
prisonniers.  On  a  admis  deux  variétés  de  gale 
qui  ne  différer  t  que  par  le  volume  des  pus- 
tules. La  gale  miliaire,  canine  ou  sèche,  et  la 
grosse  gale,  g-le  humide,  boutonnée,  pustuleuse. 
Avoir  la  gala.  Grosse  gale.  Prendre  la  gale 
Donner ,  communiquer  la  gale  i  quelqu'un. 
Etre  couvert  de  gale.  L'éruption  de  la  gale.  Le 
traitement  de  la  gale.  La  gaie  est  endémique 
dans  des  contrée»  entières.  (Virey.)  La  gale 
Mt  endémique  dans  quelques  provinces  d  Es- 
pagne dont  les  habitante  sont  indigenti  et 
ptongtfi  dans  une  malpropreté  que  Ton  peut 
dtit  jèreditaire.  (ld.|  Là,  vous  voyex  l'enfant 
contracte»  la  gale  en  naissant,  et  la  garder  jus- 
qu'au totabjau.  (Id.)  Bonaparte,  alors  cemmart- 
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dant,  gagna  la  gale  en  saisissant  le  refouloir 
d'un  brave  canonnier  tué  devant  lui  au  siège  de 
Toulon.  (Id.)  Lorsqu'on  redoute  la  gale,  il  faut 
se  défier  par-dessus  tout  des  poignées  de  mains 
équivoques.  (Id.) 

—  Médec.  vétér.  Maladie  analogue  à  celle  de 
l'homme,  qui  attaque  les  animaux  par  conta- 
gion ou  par  malpropreté.  On  en  distingue  deux 
variétés  :  la  gale  farineuse,  qui  se  dèvaloppe  sur 
toutes  les  parties  du  corps  indifféremment,  et  la 
gale  rogne,  qui  occupe  particulièrement  la  cri- 
nière et  la  queue  des  animaux. 

—  Maladie  des  végétaux,  caractérisée  par  des 
rugosités  qui  s'élèvent  sur  l'écorce  des  branches, 
sur  les  feuilles  et  sur  les  fruits. 

—  Menais.  Nœuds,  trous  do  vers  qui  défigu- 
rent la  surface  d'un  arbre,  d'un  bois. 

—  Inégalités  qui  se  trouvent  sur  les  étoffes. 

—  Pop.  Être  méchant  comme  la  gale.  Etre 
fort  méchant. 

—  Prov.  et  fig.  7/  n'a  pat  la  gale  aux  dents. 
Se  dit  d'un  grand  mangeur. 

GALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
amentacées. 

GALEA.  s.  m.  Pathol.  Céphalalgie  qui  en- 
treprend toute  la  tête. 

GALÉAIRE.  ».  m.  (du  lat.  galea ,  casque). 
-  Antiq.  Esclave  qui  portait  les  armes  des  soldats 
romains. 

GALÉANTHROPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -fuM,,  chat; 
iv(pmtt>5,  homme).  Pathol.  Manie  dans  laquelle 
on  se  croit  transformé  en  chat. 

GALÉANTI1ROFIQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  tient  de  la  gaîéanthropie. 

G  ALLASSE  on  GALÉACE.  ».  f.  (de  l'Haï 
galeazza  ,  augmentatif  de  g  ±lea  ,  galère).  Mar. 
Ancienne  galère  vénitienne  à  trois  mâts  allant 
à  la  voile  et  à  la  rame.  Les  galéasses  étaient  très- 
grande»  ,  longues  et  étroites  en  proportion  de 
leur  longueur ,  et  avaient  trois  mâts  et  trois 
voiles.  Galéaise  vénitienne.  Monter  une  ga- 
léasse.  Les  Vénitiens  armaient  les  galéasses  d'un 
grand  nombre  de  pièce»  d'artillerie.   (Encycl.) 

GALÉAZ  (Jean).  Premier  duc  de  Milan,  avait 
reçu  ce  titre  de  l'empereur  Venceslas  ,  le  5  sep- 
tembre 1395,  mort  le  3  septembre  1402. 

GALEE.  s.  f.  (du  caial  gnlea ,  galère).  Mar. 
Navire  de  guerre  en  usage  au  m*  siècle,  ("est 
de  ce  mot  que  sont  venus  Galion  et  Galère. 

—  Imprirr.  Petite  planche  avec  un  "ebord  où 
le  compositeur  place  les  lignes  a  mesure  qu'il 
les  fait.  Galée  à  coulisse.  G«.!ee  en  cuivre.  Galéo 
an  linc.  Galée  de  mise  en  prgec.  H  Aller  en 
galée.  Faire  de  la  composition  dans  les  galées 
sans  folio  et  sans  signature. 

—  Mamm.  Genre  d'oursins  semblable  à  celui 
qu'on  a  appelé  anachite. 

GALEGA.  a.  m.  Bot.  Genre  de  pUnte»  légu- 
mineuses qui  comprend  plusieurs  espèces  con- 
nues sous  le  nom  vulgtire  de  rue.  Le  galega 
commun.  Le  galega  de  la  Virginie. 

GALÉGÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
galega.  H  »al*oeks.  g.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
de»  papilionacées.  ||  Sous-tribu  de  la  tribu  des 
lottes,  ayant  pour  type  le  genre  galega. 

GALÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  galea, 
casque;  forma,  forme).  Bot.  Qui  est  en  forme 
de  casque.  Pétales  galèiformes. 

GALENE,  f.  f.  Miner.  Minerai  composé  de 
plocb,  de  soufre,  et  pour  l'ordinaire  de  quelques 
matière»  terreuse»,  jouiatant  d'un  éclat  métalli- 
que semblable  à  celui  lu  plomb  fraîchement 
coupé  et  cristallisant  presque  toujours  en  cube 
ou  en  lames  carrée».  Galène  antimoniale.  Ga- 
lène argentifère.  Galène  de  bismnth.  Galène 
faute.  Galène  de  fer. 

SALÉNIE.  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  arroebe». 

GALÉNirtUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui  a 
rapport  à  la  doctrine  de  Galien,  au  galénisme 
Doctrine  galènique  Médecine  galéniqne.  Phar- 
macie galènique.  Traitement  galènique.  La 
pharmacie  galènique  consiste  dans  la  prépara- 
tion mécanique  des  médicaments ,  dans  le  sim- 
ple mélange  de  leur  substance  sans  avoir  égard 
aux  principe»  dont  elle  e»t  composée.  [Renauld.) 

GALÉNISME  s.  m.  Médec.  Nom  de  la  doc- 
trine dr  Galien,  le  plus  célèbre  des  médecins  an- 
ciens après  Hlppocrate.  Cette  doctrine,  basée  sur 
colle  de»  dogmatiques  ,  reposait  en  partie  sur 
l'humorisme.  Le  galénisme  fait  consister  la 
santé  dans  l'exercice  :ibre  et  facile  de  toutes  nos 
faculté»,  et  la  maladie  dans  l'altération  d'une  ou 
de  plusieurs  d'entre  elles.  (Chamberet.) 

GALÉMSTE.  adj.  dut  9  g.  Didact.  Qui 
ett  de  la  secte  de  Galien  ,  qui  est  attaché  à  sa 
méthode.  Médecin  galéniste. 

■ — tubttantiv.  Un  galecitte.  Des  galénistes 
D'après  les  galénittes,  le  corps  animé  est  com- 
pote de  trois  principe»  :  le»  parties,  les  humeurs 
et  les  esprit»    (Kenauld.) 

GALF.OHrxjl.AX.  ».  m.  Bot.  Plar.te  fort 
commune  dan»  le»  bois  des  montagnes  du  centre 
de  la  France,  plut  connue  sous  le  nom  d'ortie 
morte  jiune. 

G  ALÉOIiE.  s.  m.  Entom  Genre  d'arachnides, 
famille  des  faux  scorpions. 

GAI.ÉULE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  grimpant 
de  la  Cochinchine 

GALEOI-E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
labiées,  qui  renferme  deux  espèces ,  le  galéopo 
|  des  champs  et  le  galéope  piquani 
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GALEOPITIlÈQtE.  s.  m.  (  et.  gr. ,  ra- 
chat; *19t,iio{  ,  singe).  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers  de  la  famille  des  chéiro- 
ptères,  dont  ils  diffèrent  cependant  par  la  forme, 
le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  dents,  ainsi 
que  par  la  conformation  de  leurs  membres  an- 
térieurs. 

GALÉOPITHÉOÏDE.  adj.  des  2  g.  (  du  fr. 
galéopithèque ,  et  du  gr.  1U05,  forme).  Mamm. 
Qui  ressemble  au  galéopithèque.  ||  galéupithe- 
oïdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  de  l'or- 
dre des  primates  ,  qui  a  pour  type  le  genre  ga- 
léopithèque. 

GALÉOPITHÉCIEN  ,  IENNE.  adj.  Qui 
tient  du  galéopithèque.  ||  galéopitheciens.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères  ayant  pour  type 
le  genre  galéopithèque. 

GALÉOPSIS.  s.  m.  (et.  gr.,  v«o«j,  chat  ;  ô+n, 
vue).  Bot.  Sorte  de  plantes  labiées  des  anciens. 
0  Nom  de  plusieurs  espèces  de  nos  plantes. 

GALÉORRHIN.  s.  m.  (et.  gr.,  ^,  belette, 
chatte  ;  ilv ,  ne») .  Ichthyol.  Sous-genre  de  pois- 
sons établi  aux  depons  des  squales. 

GALÉOTE.  s.  f.  Erpét.  Saurien  de  petite 
taille,  à  tête  courte,  pyramidale,  quadrangulaire. 

GALER  (SE),  v.  pron.  1"  conj  (rad.  gale].  Se 
gratter.  Il  ne  fait  que  »e  galer.  Pop. 

GALERA.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  carnas- 
sier qui  parait  être  le  même  que  le  taira,  espèce 
de  glouton. 

GALERE,  s.  f.  (du  lut.  galea,  casque).  An- 
cien bâtiment  de  la  Méditerranée ,  long ,  ra* 
d  eau  ,  de  peu  de  calaison ,  naviguant  à  la  voile 
et  à  la  rame.  Les  galères  portaient  deux  sim- 
ples mâts  courts,  surmontés  d'une  cage  011  corbis 
qui  fut  l'origine  de  la  gabie  ou  de  la  hune.  Ces 
navires  étaient  très-dangereux  par  le  mauvais 
temps.  Gomme  ils  n'avaient  point  de  tillac,  un 
coup  de  mer  les  emplissait  d'eau,  noyait  les  ra- 
meurs et  les  rendait  innavigables.  Bâtir  une 
galère.  Construire  une  galère.  Equiper,  armer 
une  galère.  Le  corps  ,  la  poupe ,  la  proue  d'une 
galère.  L'éperon  d  une  galèru.  Le  coursier,  le 
chiourme  d'une  galère.  Les  forçats  d'une  galère. 
Le  comité  d'une  galère.  La  rçalère  capitane.  Le 
général  des  galères.  Chef  d'escadre  des  galères. 
Monter,  commander  une  "alère.  Combat  de  ga- 
lère». Couler  *  fond  une  "galère.  Galère  à  trois 
rangs  de  rames.  Galère»  antiques.  Les  galères 
du  moyen  âge.  Galère  grecque  ,  romaine ,  car- 
thagir.oiae.  Galère  vénitienne,  turque  ,  génoi»e. 
napolitaine.  Petite ,  gTande  galère  Galère  gi- 
gantesque. Ce«t  i  l'époque  de  la  guerre  de  Troie 
qu'il  faut  s'arrêter  pour  chercher  l'origine  de  la 
galère.  (Lecomte.)  Cett  à  l'occasion  des  guerres 
maritime»  entre  le»  Grecs  ,  les  Romains  et  les 
Carthaginois,  que  le»  galères  commencent  à  re- 
cevoir de»  modification*  et  des  développements 
plus  approprié»  aux  combat»  de  mer.  (Id.)  Il  se 
jeta  dan»  une  galère  avec  tes  compagnons  pour 
aller  sur  le  rivage  de  la  Propoutide  chercher  Cu- 
négonde.  (Volt.) 

—  Punition  des  criminels  condamnés  à  ramer 
sur  les  galère»  ;  dans  cette  acception,  il  ne  s  em- 
ploie qu'au  pkiriel.  Cet  homme  e»t  condamné 
aux  galère»  â  perpétuité  II  g'est  échappe  des  ga- 
lère». L'aasemblée  constituante  remplaça  les  ga- 
lère» par  les  travaux  publics,  et  le  Code  pénal 
de  l'Empire  inscrivit  la»  travaux  forcés  avec 
marque  et  flétriature.  Cette  marque  ignominieuse 
subsista  jusqu'en  1832,  époque  à  laquelle  elle 
fit  supprimée. 

—  Tenir  galirt.  Se  dit  dan»  l'ordre  de  Malts 
pour,  Armer  une  galère  à  ses  frais. 

—  Prov  et  fig.  Vogue  la  galère  '  Arrive  ce 
qui  pourra. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  une  vraie  galère.  Se  dit 
d'un  lieu ,  d  un  état  on  Tan  a  beaucoup  à  souf- 
frir, â  travailler. 

—  Mais  oue  diable  allait-il  faire  dans  cette 
galère  t  Exclamation  que  Molière  fait  répéter 
«an»  cette  i  un  avi>re  i  qui  »on  valet  demande 
de  l'argent  pour  racheter  son  fils  ,  pris  par  les 
Turcs  sur  une  galère,  et  qui  est  devenue  prover- 
biale, pour  dire,  Mai»  que  diable  allait-il  faire  là? 

—  En  Espagne,  espèce  de  chariot  dans  lequel 
on  voyage.  Aller  en  galère.  Bonne  galère.  Ga- 
lère à  huit  mules. 

—  Tecln.  Gros  rabot  de  menuisier  ou  de  fac- 
teur d'orgues.  ||  Fourneau  de  distillateur  dans 
lequel  on  traite  les  eaux-fortes.  ||  Grand  râteau 
ou  espèce  de  herae  que  le»  jardinier»  traînent 
derrière  eux  pour  ratisser  le»  allées  d'un  jardin. 

GALERE.  Empereur,  né  en  Dacie  ,  fut  d'a- 
bord berger ,  ensuite  soldat ,  général  par  sou 
courage,  fut  adopté  par  Diociétien  qui  lui  donua 
sa  fille  en  mariage ,  et  le  nomma  césar  avec 
Constance- Chlore   Mort  en  310. 

CALEiUE.  s.  f.  (du  gaulois  galer,  se  diver- 
tir, parce  que  dans  l'origine  les  galeries  étaient 
destinée»  aux  promenade»  et  aux  divertisse- 
ment»). Archit.  Dans  la  distribution  d'un  pa- 
lais, d'unbôtol,  Pièce  beaucoup  plus  loDgueque 
large,  qui  sert  de  dégagement  aux  diverses 
pièce»  d'un  appartenu., t  ej  établit  la  com- 
munication entre  divers  appartements  ou  même 
entre  o.-'ux  oorpt  de  bâtiment.  Quelquefois  aussi 
c'est  une  pièce  .  «ulemmit  d'apparat  dont  on  iiso 
comme  d'un  promenoir.  Grande,  longue,  vaste, 
petite  galerie.  Les  cote»  de  la  galerie.  Se  pro- 
m«n«T  dan»  une  galerie.  De  longues  galeries  y 
étaliient  des  sculptées  que  la  Grèce  prenait 
pournurdeie.  (.Marth.)  La  décoration  dot  galène? 
rdmet  le  plus  grand  luxe  d'architecture ,  de 
sculpture  et  de  peinture.  (Bout.)  Plusieurs 
peintres  ont  attache  leur  nom  aux  gale  ••tes  qu'ils 
ont  décorées.  (Id.) 
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—  Par  extens.  Lieu  on  une  per°onnes9  pro- 
mène souvent.    Les  Champs- ElysC-cs   sont  1 
galeries. 

—  Local  exclusivement  consacré  à  renfermer 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  tables' 
chevalet,  de  statues  ou  autres  objets  d'art, 
alors  même  que  son  architecture  ne  justifie  pss 
ce  nom  et  qu'il  se  compose  non  d'une,  mais  de 
toute  une  suite  de  pièces.  Galerie  de  tableaux 
La  galerie  de  Versailles,  du  Louvre,  du  Luxem- 
bourg. Une  galerie  pubbque.  Construire,  dispo- 
ser une  galerie  La  ga'erie  de  l'Europe  la  plus 
vaste,  la  plus  nombreuse  et  la  plus  précieus  • 
est  celle  qui  communique  du  Louvre  aux  Tuile 
ries,  »ur  un  trajet  de  deux  cent  vingt  toises,  et 
qui  renferme  au  delà  de  douze  cents  tableaux 
de  la  collection  du  roi  de  France.  (Bout.) 

—  Par  extension  de  ce  doixier  sens,  La  col- 
lection de  tableaux  elle-même,  abstraction  faite 
du  local  qui  la  renferme.  Catalogue  d'une  . 
rie.  Description  d'une  galerie.  Déplacement 
d  une  galerie.  Vente,  achat  d'une  galerie.  Faire 
vendre  u'.;  galerie  par  autorité  de  justice 
galeries  les  plus  célèbres  de  dos  jours  sont 
celles  de  Rome ,  de  Naples ,  de  Florence,  de 
Paris ,  auxquelles  on  doit  ajouter  celles  de 
Dresde,  de  Vienne,  de  Munich  et  de  Berlin 
(B.  de  Xivrey.) 

—  Dans  un  sens  particulier,  Collection  lie 
portraits  contenant  les  personnages  illustres 
d'une  même  époque,  d'un  même  pays,  d'une 
même  profession.  Galerie  des  hommes  illustrer 
de  l'antiquité.  Galerie  das  contemporains  cé- 
lèbres. Galerie  des  contemporaines  illustres 
Galerie  des  franenis  illustres.  Galerie  des  pein 
très.  Galerie  des  poètes,  des  musiciens.  Galerie 
des  orateurs. 

—  Corridor  ou  allée  qui  sert  à  faire  comrau 
niquer  les  appartements  et  à  les  dégager.  Gale- 
rie qui  règne  tout  le  long  des  appartements. 
Chambre  qui  se  dégage  par  ur.e  petite  galerie 

—  Dans  les  théâtres ,  nom  qu'on  donnait  au 
trefois  A  la  partie  voisine  des  combles,  et  au- 
jourd'hui â  ces  espèces  de  balcons  en  encurbelle 
ment  qui  sont  destinés  i  recevoir  chacun  deui 
ou  plutieur»  rangs  de  spectateurs.  En  ce  sens 
il  se  met  ordinairement  au  pluriel.  Premières 
secondes  galeries.  Etre  aux  premières  ga' 

Il  Dans  une  église,  Espèce  de  tribune  cod 
avec  une  balustrade  dan»  le  pourtour,  nu 
voûtes  des  bas-cote». 

—  Mar.  Sur  un  bâtiment  de  mer ,    Sorte  de 
balcon,  jadis  saillant,  en  dehors  de  la  po-j[ 
toute  la  largeur  du  vaisseau,  de  niveau  avec  ! 
plancher  du  gaillard  d'arrière.  ||  Espèce  de  cor- 
nJor  libre  d'un  mètre  de  large-n  environ  . 
nagé  dans  toute  «ia  lougneur  ae  l'entre-pont 
entre  la  muraille  intérieure  du  vaisseau  et  m 
cloison  qui  en  détermine  la  largeur. 

—  Dans  un  jer    de  paume,    Espèce    d' 
longue  et  couverte,  d'où  l'on  regarde  les  joueurs 

—  Par  métaphore,  Les  personnes  qui  se 
trouvent  dans  cette  galerie.  F  aire  juger  un  coup 
par  la  galerie.  F  ire  juger  un  coup  sous  la  ga- 
lerie. La  galerie  n'est  pas  favorable  â  tel  joueur 
La  galerie  a  jugé  que... 

—  Par  extension  de  ce  sens  métaphorique. 
Toute  réunion  de  personnes  qui  ej  regardent 
d'autres  jouer  à  quelque  jeu  que  ce  sait.  Ls 
galerie  qui  entonre  une  table  d'écarté.  Nom 
breuse  galerie.  Ceux  qui  forment  .  qui  compo 
sent  la  galerie,  ''onsulter  la  galerie.  S'en  rap 
porter  aux  décisions  de  la  galerie. 

—  Fig.  et  fam.  Le  monde,  les  nommes 
sidérés  comme  jugeant  le?  actions  de  leurs  sem- 
blable». Ne  point  se  soucier  de  la  galerie,    .mo 
ser  la  galerie.  On  doit  faire  le  bien   sans  s'oc 
cuper  de  la  galerie.  (Arad.) 

—  Fortif.  Chemin  horizontal  ou  peu  incline 
régnant  dxaj  l'intérieur  des  mines  ou  y  cor 
duitant  du  dehors,   servant  ou  â  l'attaque  ou 
à  la  défense.  Galerie  de  communication.  Galerie 
le  mine  Galerie  ue  contre-mine.  Galerie  d'é 
coûte. 

—  Fonder.  Nom  que  les  fondeurs  donnent 
aux  espaces  séparé»  par  de»  murs,  sur  lesquels 
on  applique  des  plate-bande»  de  fer  qui  serveu 
de  base  à  l'armature. 

—  Hortic.  Galtrie  d'eau.  Longue  allée  ren- 
fermée dans  un  bosquet  et  bordée  de  jets  d'eau 

—  Miner.  Chemins. sou'errains.  un  peu  incli- 
nés, que  les  mineurs  pratiquent  soua  terre  poui 
découvrir  les  filons  et  en  détacher  le  mii'era: 

—  Techn.  Ornement  en  rebord  â  un  meubl- 
G  A.LÉRIEN.  adj.  et  s.  m.  (rad.  galère).  Non 

qu'on  donnait  autrefois  au  criminel  cond-: 
à  servir  de  forçat  sur  les  galère»  du  roi  péri 
un  nombre  d  années  limite  ou  à  perpêtuit- 
Jean  Fabre  a  honoré  les  fera  du  gjlerien  en  ra- 
mant, pendant  l'espace  de  sept  ans.  sur  les  ga- 
lères, auxquelles  il  s'était  laissé  conduire  par 
un  excès  <f amour  filial.  (Sallentin.' 

—  S'est  dit  depuis  que  les  galères  cessèrent 
d'être  en  usage,  pour  Forçat  Faire  partir  une 
chaîne  de  galériens.  A  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV,  les  galerient  furent  emr 

le»  hôpitaux,  dans   le»  arsenaux   maritime- 
curage  4M  ports,  à  tente  espèce  de  iravao 
uibl"s    (J    Page.)  C'en  au   rrulitu  de  ses  ébats 
du  soir  qu'il  faut  étudier  le  g  ilérim;  tes 
séries  sont  de»  cour»  complets  de  vol  et  d'assas 
sinat,  la  récit  de  forfaits  inouïs,  et  tout  pela  fait 
d'une  voix  rauque  et  sauvage.  (Id.) 

—  Prov.  Soufnr  ro'*<*t  un  galérten.  Ftr< 
t  st-malhenreux  dant  tut  eut.  dan»  «a  condi- 
tion. 0  Trarailler  cmum  «m  galérten.  Faire  m 
travail  excessif,  pénible. 

GALÉRITE.  r.  f.   Entom     Genrt 
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coléoptères  pentamères  carabique»,  ayant  de 
grands  rapport  ,.mbardier». 

GALÉIlirE.  a.  m.  jlamm.  Genre  établi  aux 

[nuis  des  oursins,  comprenant  seixe  espèces 
toute*  fossiles,  et  ayant  pour  type  l'espèce  nom- 
mée l'oursin  vulgaire. 

GALERNE.  s.  f.  IVrme  de  marine  qui  ne 
j'emploie  que  dans  cette  locution  ,  V>  nt  de  ga- 
Urne.  Vent  qui  soufrie  entre  le  eontineut  et  le 
septentrion. 

G  II.ÉRCCITE.  s.  f.  Entom.  Nom  qu'on 
donne  à  un»  tribu  d'insectes  de  la  famille  des 
cycliques.  Les  antennes  des  galérucitos  sont  in- 
sérées entre  les  yeux  et  très-rr.pprochéos  à  leur 
base. 

GALÉRl'QI  E.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  tétramères  cycliques,  qui  a  beaucoup 
le  rapport  a  /ec  les  genres  chrysoinèle,  attise  , 
idono  et  lapère. 

GALET,  s.  m.  (pr.  ga-lè).  Miner.  Nom  que 
s  marins  donnent  à  un  petit  caillou  rond  et 
plat  qui  se  trouve  sur  certaines  côte»  et  qui, 
en  raison  de  sa  forme  et  do  son  poids ,  sert 
souvent  de  iest  ani  navires.  Lester  un  navire 
ie  galet.  Côte  couverte  de  gaiets.  Le  galet  ser- 
vait de  projectile  au-  frondeurs  anciens.  Chaque 
lame  qui  venait  briser  sur  la  côte,  y  jetait  des 
galets  à  plus  de  50  pieds  dans  les  terres.  (B.  de 
St-P.) 

—  Lieu  couvert  de  galets.  Se  promener  sur 
le  galet.  Un  bâtiment  qui  &  échoué  sur  le  galet. 

l'echn.  Petit  disque  d'ivoire,  de  bois,  de 

métal,  etc.,  dont  la  dimension  varie  selon  la  des- 
tination qu'elle  doit  recevoir.  Les  mécaniciens 
emploientles  galets  pour  diminuer  le  frottement. 

T.  de  jeu.  Jeu  où  l'on  pousse  une  espèce 

L»«  «valet  sur  une  loug'ic  table. 

GALETAS,  s.  m.  (pr.  ga-le-tâ).  Petite  cham- 
bre située  sous  les  toits ,  ouverte  aux  quatre 
vents  ou  bien  éclairée  par  fies  lucarnes,  meublée 
de  quelques  chaises  et  d'un  mauvais  grabn 
plus   tout  à   fait   en   désordre.    Loger   dans  un 

faletas.  Dans  la  fable  de  la  Devineresse,  I  -î 
'ontaine  nous  a  appris  que  de  son  temps  il 
fallait,  pour  inspirer  la  confiance,  qu'un  galetas 
fût  la  demeure  des  gens  qui  se  mêlaient  de 
prophétiser  l'avenir.  (Ourry.) 

Olympia,  au  teint  blêmo.   a  1-.  gueule  affamée. 

Du  haut  d'un  galctai  hume  rein-  fuméo.         tOomiT.) 

Enfin,  quoique  Ignorante  a.  vingt  et  troll  carats, 

Elle  passait  pour  un  or„-lo  : 
Voraole  était  105e  dedans  un  gaUtaS.       (La  FwcTtuii.) 

Voila  le  galetas  rempli 
D'une  nouvelle  hôtesse,  a.  qui  touto  la  ville 
illiait  comme  autrefois  demander  son  destin.         lui 

—  Par  extension.  Tout  logement  délabré  et 
malpropre.  Son  logement  est  un  véritable  ga- 
letas. 

GALÈTE.  s.  f.  Entom.  Grande  pièce  voûtée 
et  mobile,  de  consistance  membraneuse,  qui  re- 
couvre les  mâchoires  dans  les  orthoptères,  dans 
quelques  névToptères,  et  chez  la  plupart  des  co- 
léoptères. 

GALETTE,  s.  f.  (rad.  galet.)  Pâtiss.  Espèce 
ie  gâteau  plat ,  discoïde  ou  en  couronne,  que 
l'on  fait  cuire  sous  la  cer4ra  ou  dans  le  four  , 
et  (_ui  est  ordinairement  composé  d'un  quart  de 
farine,  d'une  once  de  sel,  de  deux  onces  de  su- 
cre, d' une  livre  et  demie  de  beurre  et  de  douze 
œufs.  Aimer  la  galette.  Manger  de  la  galette. 
On  morceau  de  galette. 

—  Max.  Nom  du  pain,  biscuit  tiré  de  sa  forme 
plate  pointillés,  ronde  ou  carrée.  Une  galette 
pèse  6  onces  et  fait  la  portion  de  pain  d'un  ma- 
telot pour  un  repas. 

GALÉL'S.  s.  m.  (pr.  ga-lé-uss).  Sous-genre 
de  squales  qui  renferme  les  milandres. 

GALEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  gale).  Qui  es» 
atteint  de  la  gale.  Un  enfant  galeux.  Un  soldat 

?  aïeux.  Un  malade  galeux.  Un  chien  galeux. 
Ine  brebis  galeuse.  Il  m'assura  avoir  vu  de 
pauvres  femmes  dont  les  enfants  étaient  galeux, 
tirer  avec  la  pointe  de  l'épingle,  des  plus  petites 

?ustule» ,  je  ne  sais  quoi  qu  elles  écrasaient  sur 
ongle,  non  sans  un  petit  craquement.  (Four- 
aier.)  L'immense  population  des  juifs  indigents 
de  Pologne  est  presque  toute  galeuse.  (Id.) 
Croyant  ne  pouvoir  faire  prendre  aux  chevaux 
galeux  des  bains  entiers,  on  multiplie  sur  eux 
des  lotions  aux  lieux  affectés.  (De  Morog.) 

—  En  parlant  des  végétaux,  Qui  est  rempli  d6 
protubérances  petites  et  nombreuses,  nommées 
gale  des  végétaux.  Arbre  galeux.  Feuille  ga- 
let*». Fruit  galeux. 

—  Qui  appartient  à  la  gale,  qui  tient  de  la 
gale,  qui  est  formé  par  la  gale.  Démangeaison 

faleuse.  Pustules  galeuses.  Plaies  galeuses, 
.orsque  les  plaies  galeuses  des  pores  s'étendent 
au  confluent,  qu'elles  suppurent  beaucoup  et 
rendent  la  peau  épaisse  et  lardeuse,  c'est  une 
marque  que  la  gale  est  maligne  et  très  difficile 
à  guérir.  (Wiborg.) 

—  Fig.  et   fam.   Brebis  galeuse.  V.  brebis. 

—  Prov.  Hut  se  sent  galeux  se  gratte.  Celui 
qui  se  sent  coupable  de  quelque  chose  qu  on 
blâme,  peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on  en  a  dit. 

—  subst.  Personne  affectée  de  cette  maladie. 
Ungaleui.  les  galeux.  Traiter  des  galeux.  La 
salle  des  galeux.  Hôpital  pour  les  galeui.  Il 
suffit  de  toucher  la  main  d'un  galeux  poux  con- 
tracter soi-même  la  maladie.  (Virey.)  Le  seul 
contact  d'un  objet  touché  par  un  galeux  peut 
lui-même  communiquer  la  gale,  ild.)  On  a  vu 
des  galeux  se  gratter  avec  une  volupté  tenant 
de  l'ivresse.  (Id.) 
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Ni  galant  ni  gâteux  ne  peut  à  rien  tonoher  1 
Chacun  penae  à  caobor  le  penobaut  qui  l'entrafae 

Mais  souvent  lour  eontratnte  est  vain*  1 
La  galo  ni  l'amour  ne  so  peuvent  ci.ctaor.  (***) 

—  S'emploie  aussi  subst.  en  parlant  des  ani- 
maux. Les  galeux  de  toute  espèce  seront  isolés 
et  placés  dans  des  lieux  sûrs  et  aérés  ;  s'ils  ont 
de  l'embonpoint  on  réduira  leur  nourriture  or- 
dinaire ;  on  l'augmentera  s'ils  sont  maigres.  (De 
Morog.] 

—  Fig.  et  pop.  S'emploie  énergiquemont 
comme  terme  de  mépris.  (  "ost  un  galeux. 

Un  loup  quelquo  peu  clerc  prouva  par  sa  harangue 

Qa'il  Fàltalt  dévouer  ce  maudit  animal, 

Ce  polé,  ce  galeux  d'où  venait  tout  le  niai.  (La  Font.) 

GALGALE.  s.  f.  Mar.  Mastic  composé 
de  chaux,  d'huile  et  de  goudron,  dont  on  enduit 
la  carène  des  bâtiments  doublés  <m  hoi».  Los  In- 
diens composent  la  galgale  mieux  que  nous. 
(William.)  Les  vers  ne  percent  jamais  leur 
galgale.  (Id.) 

G.AL-GAL-LA.  s.  m.  Nom  que  les  sauvages 
d'Amérique  donnent  à  la  variole. 

GALGULE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  do 
l'ordre  des  hémiptères  hydrocorises,  qui  ne  com- 
prend qu'une  seule  espèce  comme  le  galgule 
oculé. 

G  ALIIAUBAN.  s.  m.  Mar.  Nom  de  l'une  des 
plus  grandes  manœuvres  dormantes  dans  l'ap- 
pareil aérien  de  cordages  et  de  mâts  qui  so 
dresse  sur  un  navire.  Les  galhaubans  servent  à 
maintenir  les  mâts  qui  s'articulent  sur  les  bas 
mâts  et  sont  capelés  sur  la  tête  des  mâts  et  for- 
tement retenus  à  la  muraille  du  bâtiment  par 
leurs  caps-de-tnouton. 

GALI  A.  s.  f.  Pharm.  Préparation  composée 
do  noix  de  galle,  de  dattes  vertes  et  de  myro- 
bolans  ombliques.  Galia  aromatique ,  galia 
musquée. 

GALIACTJS.  Chef  des  Calédoniens,,  qui  ré- 
sista longtemps  â  Agricola,  et  succomba  enfin 
dans  une  grande  bataille  avec  presque  tous  ses 
soldats. 

G  \  LIBI  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  aux  sque- 
lettes humains  que,  dans  l'île  de  la  Guade- 
loupe, l'on  rencontre  dans  le  tuf  calcaire. 

GALICE.  Géogr.  Province  d'Espagne,  avec 
le  titre  de  royaume,  comprise  dans  l'angie  nord- 
ouest  de  la  Péninsule.  Elle  est  bornée  à  l'ouest 
et  au  nord  par  l'océan  Atlantique;  an  sud  par 
le  Portugal,  à  l'est  par  le  royaume  de  Léon  et 
la  principauté  des  Asturies.  Capitale,  Santiago. 

G  t  LICE.  s.  f.  lchthyol.  Nom  qu'on  donne 
aux  sardines. 

GALICIE.  Géog.  Province  de  la  monarchie 
autrichienne,  divisée  en  dix-neuf  cercles,  qui 
ont  pour  chefs-lieux  des  villes  du  même  nom.  l'a- 
pitale  Lemberg,  séjour  du  vice-roi,  .117,7:  1  hab. 

GALI  L'ES  INDIENS,  s.  m.  Bot.  Nom 
qu'on  a  donné  à  l'indigotier. 

GALIEN.  Le  plus  célèbre  médecin  de  l'an- 
tiquité après  Hippocrate.  Il  séjourna  plusieurs 
années  à  Alexandrie  où  il  étudia  l'anatomie, 
puis  vint  à  Rome,  où  il  fut  médecin  des  empe- 
reurs Marc-Aurèle  et  Commode. 

—  '.  uat.  Veines  de  Galien.  Veines  qui  rap- 
portent dans  le  sinus  de  la  dure-mère  le  sang 
de  la  toile  choroïdienne  et  des  plexus  choroïdes. 
(Béclaid.) 

—  Chir.  Bandage  de  Galien.  Sorte  de 
couvre-chef  divisé  en  trois  parties  de  chaque 
côté,  et  qui  a  été  décrit  par  Galien. 

GALIFIVE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Liros  mangeur. 

GALIFRER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Manger  beaucoup  ou  gloutonnement,  dévorer. 

GAULÉE.  Profond  mathématicien  que  ses 
découvertes  ont  immortalisé.  L'ouvrage  qu'il 
publia,  d'après  le  système  de  Copernic  ,  sur  le 
mouvement  de  la  terre ,  lui  attira  les  persécu- 
tions du  Saint-Office.  11  fut  forcé  d'abjurer  ce 
qu'on  appelait  ses  erreurs.  Né  à  Pise  eu  1544, 
il  mourut  en  1612,  âgé  de  74  ans. 

GALILÉE.  Géogr.  Une  des  quatre  grandes 
divisions  de  la  Palestine.  On  la  divisait  en  su- 
périeure et  en  inférieure.  Cette  province  est 
maintenant  comprise  dans  le  pachalik  d'Acre. 

GALILÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  Ga- 
lilée.'Nom  que  l'on  donne  à  Jésus-Christ,  parce 
qu'il  fut  élevé  à  Naxareth,  ville  de  Galilée,  et 
qu'il  fit  dans  cette  province  ses  premiers  miracles. 

—  Nom  d'une  secte  de  Juifs  qui  s'éleva  quel- 
ques années  après  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

—  Nom  donné  aussi  aux  premiers  chrétiens. 

GALIMAFUÉ.  Sobriquet  donné  â  un  bate- 
leur qu'on  voyait  sous  l'Empire  sur  les  tréteaux 
du  boulevard  du  Temple,  et  qui  par  ses  lazzis 
cherchait  à  attirer  la  l'cule  au  théâtre  des  Fu- 
nambules. 11  a  disparu  depuis  la  Restauration. 
Son  nom  est  devenu  proverbe  et  désigne-  un 
bouffon,  un  charlatan.  Il  était  le  rival  de  Bo- 
bèche et  de  Gringalet. 

GALIMAFRÉE.  s.  f.  Ragoût  composé  de 
plusieurs  restes  de  différentes  viandes.  Faire 
une  galimafrée. 

GALIMATIAS,  s  m.  (pr.  ga-li-ma-ti-d  ;  de 
gallus,  coq,  et  de  Mathias,  mots  qn'un  avocat, 
chargé  par  Mathias  de  réclamer  un  coq  qu'on  lui 
avait  volé,  prononça  si  souvent,  qu'il  finit  par 
s'embrouiller,  et  au  lieu  de  dire  gallus  Mathiae, 
dit  Galli-Malhias).  Discours  confus,  obscur, 
inintelligible ,  qui  ne  signifie  rien ,  quoiqu'il 
semble  dire  quelque  chose.  Vrai  galimatias. 
Pur  galimatias.  Franc  galimatias.  Pompeuf 
galimatias.  Hé  1  monsieur,  laissons  là  ce  gali- 
matias. (Mol.) 
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—  Galimatias  simple,  oe  que  l'auteur  entend 
seul-  ||  Galimatias  double.  Ce  que  n'entendent  ni 
les  lecteurs  ou  auditeurs,  ni  1  auteur  lui-même. 

—  Dans  les  dictionnaires ,  on  trouve  ce  mot 
écrit  de  différentes  manières  :   Galimathias , 

Fallimatias  et  gallimathias.  Conformément  à 
étymologie ,  peut-être  faudrait-il  écrire  Galli- 
mathias ;  mais  ce  mot  étant  devenu  du  style  fa- 
milier ,  il  nous  semble  très-convenable  de  lui 
donner  la  forme  simplifiée,  Galimatias,  ("est 
ainsi  du  reste  qu'il  s'écrit  généralement  au- 
jourd'hui. 

—  Syn.  comp.  qalimati  \s,  PBÉBU9.  Le  ga- 
limatias renferme  une  obscurité  profonde  et  n'a 
de  lui-même  nul  sens  raisonnable.  Le  phébus 
n'est  pas  si  obscur,  et  a  nu  hrillimt  qui  signifie 
ou  semble  signifier  quelque  choso. 

G  ALINE.  I.  f.  lchthyol.  On  nomme  ainsi  la 
raie  torpille. 

GALINIE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  qui  croît 
naturellement  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

GALINSOGA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Pérou,  dans  la  famille  des  corymbifères. 

GAEION.  s.  m.  Mar.  Ancien  bâtiment  d'un 
fort  tonnage  qae  les  Espagnols  envoyaient  dans 
leurs  colonies  de  l'Amérique  du  Sud,  pour  en 
rapporter  les  riches  produits  des  mines  du 
Mexique  et  du  Pérou.  Ces  galions  étaient  armés 
en  guerre  afin  de  pouvoir  résister  aux  pirates, 
ou  bien  Us  se  faisaient  escorter  par  une  flotte. 
La  flotte  est  arrivée  avec  les  galions.  (Hegn.) 

—  galions,  s.  m.  pi.  Barres  en  bois  de  chêne, 
portant  rainure  et  qui  traversent  les  écoutiUes, 
peur  appuyer  des  portions  de  panneau  qui  fer- 
ment eu  deux  ou  en  quatre  parties  les  écou- 
tiïles  trop  grandes  pour  être  fermées  par  un 
seul  panneau. 

GALIONISTE.  s.  m.  Négociant  espagnol 
faisant  le  commerce  dos  Indes  espagnoles  par 
le  moyen  des  salions.  L'opposé  de  JiAtiste , 
qui  faisait  le  commerce  par  la  flotte. 

GALIOTE.  s.  f.  Mar.  Petite  galère  fort  lé- 
gère, propre  à  aller  en  course.  C'est  aussi  un 
long  bateau  couvert  dont  on  se  servait  pour 
voyager  sur  les  canaux  et  sur  les  rivières.  Mais 
il  n'est  plus  guère  d'usage  depuis  l'invention 
des  bateaux  A  vapeur. 

GALIPIER.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou, 
que  les  naturels  du  pays  nomment  lnga. 

GALirOT.  s.  m.  Sorte  de  mastic  particulier 
à  la  marine,  composé  de  résine  et  de  matières 
grasses.  On  s'en  sert  pour  enduire  les  carènes, 
les  murailles  extérieures,  les  mâts  et  les  ver 
gués  des  navirus  du  commerce.  C'est  une  es- 
pèce de  goudron. 

—  Chim.  Sorte  de  résine-  liquide  que  l'on  tire 
du  pin  par  incision ,  et  qui  se  fige  à  la  surface 
des  incisions. 

GALL  (François-Joseph).  Fondateur  de  la 
cranioscopie,  naquit  en  1758 ,  dans  le  grand 
duché  de  Bade,  et  mourut  à  Montrouge,  près  de 
Paris,  en  1828.  Gall  prétendait  que  les  instincts, 
les  facultés  et  les  qualités  intellectuelles  ou 
morales  étaient  attachés  chacun  à  quelque 
partie  du  cerveau,  et  chercha  à  découvrir  le 
siège  ou  l'organe  de  chaque  faculté.  Cette  doc- 
trine porte  aujourd'hui  le  nom  de  PLrénologie. 
GALL  (SAINT-).  Géogr  Ville  et  canton  de  la 
Suisse,  situé  entre  la  Haute  Autriche  et  le  can- 
ton des  Grisons. 

GALLAND.  Orientaliste  et  antiquaire  cé- 
lèbre, né  en  1646,  près  de  Moutdidier  en  Picar- 
die, et  mort  en  1715.  Gallaud  est  surtout  connu 
par  le  charmant  recueil  de  contes  intitulé  :  Uj 
Mille  et  une  nuits,  qu'il  traduisit  de  l'arabe. 

GALLATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  seLs  pro- 
duits par  la  combinaison  de  l'acide  gallique 
avec  les  bases  salifiables.  Les  gallates  sont  in- 
solubles ,  excepté  ceux  de  potasse ,  de  soude, 
d'ammoniaque  ,  et  ceux  à  bases  végétales. 
(Drumm.) 

GALLAZONE.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  rai- 
sin particulière  a  l'Italie. 

GALLE,  s.  f.  Bot.  Excroissances  très-variées 
produites  sur  diverses  parties  des  végétaux  par 
la  piqûre  des  insectes  qui  déposent  leurs  œufs 
dans  la  blessure.  Les  galles  les  plus  connues 
sont  celles  du  chêne  de  ï'Asie-Mineure  sous  le 
nom  de  nou;  galles,  et  qui  sont  d'un  grand 
usage  dans  les  arts ,  notamment  dans  la  tein- 
ture. Une  teinture  passée  en  galle.  Dans  lé  com- 
merce, on  distingue  les  galles  en  galles  vraies, 
et  en  galles  fausses.  Les  premières  sont  fermées 
de  toutes  parts  et  contiennent  une  on  plusieurs 
larves  d'insectes  qui  en  sortent  avant  ou  après 
leur  métamorphose.  Les  secondes  sont  formées 
par  une  augmentation  excessive  d'une  partie  de 
plante  produite  par  la  piqûre  d'un  insecte, 
mais  dont  la  cavité  est  souvent  ouverte  ou  in- 
complète, y  On  subdivise  les  galles  vraies  en 
galles  simples  et  en  galles  composées.  Celles-ci 
ont  plusieurs  cavités  ou  loges,  et  celles-là  n'en 
ont  qu'une.  Les  galles  ont  tantôt  la  forme  glo- 
buleuse.et  unie,  tantôt  la  surface  plus  ou  moins 
rugueuse;  et  tantôt  elles  sont  feuillées,  velues, 
fongeuses,  osseuses,  etc. 

—  Galle  de  Bedéguar.  Espèce  de  tumeur 
charnue  produite  sur  les  rosiers  sauvages  par  la 
piqûre  d'un  insecte  du  genre  cynips. 

GALLERIE.  s.  f  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères.  Ils  sont  les  ennemis  les 
plus  redoutables  des  abeilles.  On  les  appelle 
aussi  fausses-teignes. 

GALLES.  Myth.  Prêtres  de  Cybèle,  ainsi  ap- 
1  pies  d'un  fleuve  de  Pbxygie  nommé  Gallas,  en 
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grec  riXloj,  dont  les  eanx  les  rendaient  fu- 
rieux. 

GALLES.  Géogr.  Province  d'Angleterre  di- 
visée en  douze  comtés.  Le  nom  de  Ga:  es  ne 
s'emploie  jamais  seul  :  on  dit  :  le  pays  de  Galles 
ou  la  prn  cipauté  de  Galle-,  qui  est  toiijubrs 
affectée  au  fils  aîné  du  roi 

—  Nouvelle-Galles  du  Nord  Vaste  contrée 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  l'Amérique  du 
Nord.  La  uopulation  de  ce  pays  s'élève  à  peine 
à  39,000  hab. 

—  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Vaste  colonie  an- 
glaise située  dans  la  partie  orientale  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Les  villes  principales  sont  Syd- 
ney ou  Port-Jackson,  Botany-Bay,  etc. 

G-tl.r.ET  Chansonnier,  né  à  Pans,  en  1700, 
était  épicier-droguiste;  il  vécut  intimement  avec 
Piron,  Collé  et  Panard ,  et  composa  avec  eux 
plusieurs  pièces  qui  eurent  du  succès.  Il  mourut 
de  misère  en  1757. 

GALLÏAMBE.  s.  m.  (et.  gr.,  v«»*«t ,  galle»  ; 
î»ix6o;,  ïambe).  Poés.  gr.  Sorte  de  vers  fort 
agréables  qu'on  chantait  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle. 

GALLIAMBIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
poésie.  Qui  a  rapport  au  galliambe.  Poème  gal- 
Lambique.  Poème  en  vers  galliambiques.  Vers 
galliambiques. 

GALLICA.  s.  f.  Sandale  de  capucin.  ||  Sorte 
de  chaussure  gauloise  en  galoche. 

GALLICAN,  ANE.  adj.  (du  lat.  Gallia, 
Gaule,  France).  Qui  concerne  l'Eglise  de  France. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ce  sens  :  Rit  gal- 
lican, Eglise  gallicane,  congrégation  gallicane  do 
tiers-ordre  de  Saint-François,  Bréviaire  gallican. 
Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Libertés  gal- 
licanes. 11  y  eut  jusqu'à  Charleiragne  un  chant 
gallican,  une  messe  gallicane,  qui  n'étaient  pas 
les  mêmes  que  les  chants  et  l'office  grégorien 
suivis  à  Rome ,  et  que  Charlemagne  fit  adopter 
aux  églises  de  France.  (Encycl.)  ||  Voltairs 
a  donné  au  mot  gallican  une  autre  acception, 
et  de  plus  il  l'a  employé  substantiv. 

Elle  (Jeanne  d'Are'  affermit    do   ses  pucellea  mains 

Des  fleurs  de  lis  la  tige  gallicane  ; 

Sauva  le  roi  de  la  rage  anglicane. 

Dcb  Gallicans  ainsi  partait  l'apôtre, 

De  maudissons  lardant  sa  patenôtre 

GALLICANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Gal- 
licauiser.  En  France,  le  jésuitisme,  redeman  i 
par  la  majorité  des  évêques,  est  en  quelque 
sorte  gallicanisé.  (Courr.  franc.) 

GALLICANISER.  V.  a.  1"  conj.  Introduire, 
admettre  dans  l'Eglise  française  on  gallicane  des 
maximes,  des  doctrines  qui  lui  étaient  étran- 
gères. Gallicaniser  le  jésuitisme.  La  suprématie 
du  pape  sur  les  décisions  des  conciles ,  etc 

—  se  gallicaniser.  t.  pron.  Devenir  galli- 
can ,  se  faire  gallican.  De  tels  principes  ne  peu 
vent  se  gallicaniser. 

GALLICISME,  s.  m.  (du lat.  gatti'cus,  de  Gau- 
le, gaulois).  Expressions,  constructions  propre» 
et  particulières  a  la  langue  française,  contraires 
aux  règles  ordinaires  de  la  grammaire,  mais  que 
l'usage  autorise.  Les  gallicismes  donnent  de  la 
grâce  et  du  piquant  au  langage  ;  les  plus  célè- 
bres écrivains  les  ont  employés  fréquemment 
On  n'en  trouve  qu'un  nombre  assez  limité  dans 
le  style  élevé ,  mais  ils  abondent  dans  le  style 
simple.  Un  grand  nombre  de  gallicismes  sont 
tirés  des  verbes.  11  est  impossible  d'énumérei 
ces  formes  particulières ,  et  il  serait  déraison 
nable  d'en  vouloir  donner  une  liste  un  peu  éten- 
due, et  surtout  d'en  hasarder  ici  l'explication 
analytique  ,  mais  il  y  a  quelques  gallicismes  qui 
sont  tellement  usités  ,  tellement  indispensables 
dans  le  langage  français,  qu'il  n'est  pas  possible 
de  les  passer  sous  silence  ;  tels  sont  les  suivants  : 
Il  ï'est  tué.  Je  suis  tout  à  vous.  Je  suis  four 
cette  opinion.  Il  en  est  pour  son  argent.  Avoir 
pour  agréable.  Avoir  pour  objet.  Avoir  beau 
dire,  beau  faire.  Il  y  a  deux  ans.  Tant  il  y  a 
qu'ils  se  battant.  Cela  lui  rend  la  jambe  Sien 
faite  !  C'est  déjà  un  homme  fait.  Il  fait  rhaud, 
il  fait  froid.  Ce  vase  va  au  feu.  Aller  aux  voix. 
Cette  clé  ne  va  pas  à  la  serrure.  Il  vient  d'en- 
trer, de  sortir.  Vous  payerez,  vienne  la  saint 
Martin.  Cet  homme  entre  en  fureur.  Sortir  de 
maladie.  Nous  vous  avons  perdu  de  vue.  C'est 
une  chose  en  l'air.  C'est  moi  qui  lui  ai  mis  le 
pain  à  la  main.  Il  sev  t  la  corde.  S'amuser  à  ta 
moutarde.  La  couleur  df  ce  journal  est  encon 
indécise.  Avaler  des  couleuvres.  Il  est  sage  pour 
son  âge.  Il  fut  laissé  pour  mort.  Il  ne  dit  que 
des  sottises.  Cest  une  grande  imprudence  que 
de  se  fier  aux  promesses  d'un  ennemi.  Cette 
histoire  ne  laisse  pas  d'être  instructive.  Il  est 
des  êtres  bien  dégrades.  Il  s'est  cassé  le  n  r» 
dans  cette  affaire ,  etc.,  etc.,  etc. 

Fous  autres  fortes  têtes, 
Vous  voilà,   voub  prenes  tons  les  gens  pour  des  bétes 
(GiKtcn.) 
Vous  autres  et  fous  voilà ,  sont  deux  galli- 
cismes. 

—  Façon  de  parler  propre  à  la  langue  fran- 
çaise transportée  dans  une  autre  langue. 

GALLICOLS.  adj.  et  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu 
de  la  famille  des  hyménoptères  pupipares. 

GALLICUS->U)Iil!US.  s.  m.  Pathol.  Nom 
donné  à  la  syphilis,  parce  qu'elle  fut  répandue 
par  les  Français  qui  l'avaient  contractée  au  siège 
de  Naples. 

«5ALLIEN.    Empereur  romain,  étail  ûis  de 

Vaiérien,  qui  l'associa  à  l'empiie.  Iroclanié  seul 

empereur,  il  ne  fit  rien  pour  délivrer  son  père, 

prisonnier  de  Sapor,  roi  de  Perse.  Il  fut  tué  en 

1  assiégeant  dans  Milan  l'usurpateur  Aur ■  olus. 


8  GALL 

GALL1TÈRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lat. 
qalla,  galle  .  terre,  porter)  Qui  porto  la  noix 
do  galle.  Chêne  gallifère.  Plante  gallifère. 

GALLIFORME.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat. 
gallus,  coq;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  coq.  ||  s.  m.  pi.  Ornitk.  Famille  de  1  ordre 
d?s  griirpeurs  renfermant  des  oiseaux  qui  se 
rapprochent  des  gallinacés. 

GALLIGASTRE.  s.  f.  Oroith.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  poule  d'eau. 

G  \LLIGENES.  s.  m.  pi.  Descendants  des 
Gaulois,  peuple  imaginaire  créé  par  un  auteur. 
Chez  les  Gailigènes,  dit-il,  point  de  mère,  point 
de  père,  de  parents,  d'époux,  d'alliés;  Us  sont 
tous  frères  et  la  république  est  leur  mère.  On 
peut  regarder  cet  auteur  comme  l'inventeur 
du  saint-simonisme.  Non  nom  n'est  pas  connu. 
Son  ouvrage  a  été  imprimé  en  1770. 

GALLINAIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Esclave 
chargé  du  soin  de  la  basse-cour. 

GALI.INACE.  s.  f.  Hist.  nat.  Sorte  de  verre 
de  volcan,  noir  et  opaque,  susceptible  d'un  poli 
parfait.  On  l'appelle  aussi  pierre  obsidienne  et 
agate  noire  d'Islande. 

GALLINACÉE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  champi- 
gnon connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Girolle 
ou  chanterelle. 

GALLINACÉS,  adj.  et  s.  m.  pi.  (du  lat. 
gallbia,  poule).  Ornith.  Ordre  de  la  classe  des 
oiseaux,  qui  a  pour  type  notre  coq  domestique, 
et  qui  est  caractérisé  par  les  courtes  membra- 
nes que  portent  entre  leurs  doigts  antérieurs 
les  espèces  qui  le  composent  et  par  la  présence 
d'un  seul  doigt  au  plus  en  arrière.  Les  paons  , 
les  faisans  ,  les  dindons  ,  les  autruches  ,  les  ou- 
tardes, etc.,  appartiennent  à  cet  ordre. 

GALLINAPANE  s.  m.  Ornith.  Oiseau  d'A- 
mérique qui  ressemble  au  coq  d'Inde. 

GALLINASSE.  s.  f.  Ornith.  Sorte  de  cor- 
beau du  Mexique. 

GALLINAZE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  dej  accipitres,  de  ta  tribu  des  diurnes, 
et  de  la  famille  des  vautourins. 

GALLINE  ou  GALLINETTE.  s.  f.  Bot. 
Nom  du  trigle.  V.  ce  mot. 

GALLINIVORE.  adj. des  2g.  (du lat. gallina, 
poule;  vorare,  dévorer).    Qui  dévore  les  poules. 

GALLINOGRALLES.adj.ets.rn.pl.  Ornith. 
Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

GALLINSECTES.  s.  m.  pi.  Entom.  Petite 
famille  d'insectes,  de  l'ordre  des  hémiptères,  qui 
comprend  seulement  les  cochenilles  et  les  kermès, 
dont  le  corps  des  femelles  se  gonfle,  après  la 
fécondation,  pour  servir  d'enveloppe  aux  œufs 
qui  éclosent  sous  le  cadavre  de  celles-ci ,  car 
elles  cessent  de  vivre  après  avoir  accompli  ce 
dernier  acte  de  leur  existence. 

—  Ornith.  Famille  du  sous-ordre  des  himan- 
togralles  ,  comprenant  des  oiseaux  qui  sont 
Intermédiaires  entre  les  gallinacés  et  les  échas- 
siers. 

GALLINULES.  s.  f.  pi.  Ornith.  Famille  de 
l'ordre  des  échassiers,  qui  a  pour  type  l'espèce 
qu'on,  appelle  vulgairement  poule  d'eau. 

GALLIOQUE.  s.  f.  Bot.  Fruit  qui  résulte  de 
la  soudure  de  plusieurs  écailles  d'un  chaton. 

GALLIPOI.I.  Géogr.  Ville  do  la  Turquie 
d'Europe,  sur  le  détroit  des  Dardanelles,  appelé 
aussi  détroit  de  Galhpoli  ;  17,000  hab. 

GALLIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  paraît 
particulier  à  la  noix  de  galle  ;  qui  se  trouve  dans 
la  noix  de  galle  et  dans  plusieurs  écorces.  Ou 
fait  usage  de  l'acide  gallique  pour  la  teinture 
noire  et  la  fabrication  de  l'encre.  L'acide  galli- 
que a  été  découvert  par  Scheele  en  17S6.  L'acide 
gallique  pur  n'a  d'usage  que  comme  réactif 
dans  les  laboratoires  ;  uni  au  tannin,  il  est  fré- 
quemment employé  en  teinture.  (Drumm.) 

—  Qni  a  rapport  aux  Gaulois,  à  l'ancienne 
Gaule.  Voltaire  s'est  servi  de  cet  adjectif  dans 
le  style  badin  : 

Le  confesseur  do  monarque  galliqu* 
Etait  un  fils  du  bon  saint  Dominique. 

GALLISME.  s.  m.  Doctrine  cranioscopique 
du  docteur  Gall ,  qui  a  prétendu  connaître  le 
caractère,  les  penchants  et  les  facultés  intellec- 
tuelles de  l'homme,  par  l'inspection  des  protu- 
bérances du  crâne;  aujourd'hui   Phrénologie. 
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GALL1TE.  s.  f.  Ornith.  Genre  de  l'ordre  des 
oiseau*  sylvains,  de  la  famille  des  myotères, 
qu'on  trouva  dans  l'Amérique  du  Sud. 

GALLITRICIIE.  s.  m.  Bot.  Espèces  desau- 
ges et  de  sclarées. 

GALLITZIMTE.  s.  f.  Miner.  Nom  donn'èen 
"honneur  du  prince  Dimitri-Gallitzin  ,  à  une 
mine  de  titane  oxydé-ferriffere  ,  le  ruthile. 

GALLOGLASSE.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Corps 
ancien  de  cavalerio  irlandaise ,  armé ,  selon 
Campden,  de  haches  très-aiguës. 

G  XLI.OMANE.  s.  m.  Admirateur  outré  de 
la  nation  française,  qui  l'imite,  même  dans  ses 
travers. 

GALLOMANIE.  s.  f.  Admiration,  amour, 
Imitation  affectée  des  Français.  Mirabeau  s'est 
servi  de  ce  mot. 

GALLON,  s.  m.  Métrol.  Mesure  anglaise 
pour  les  liquides.  Le  gallon  contient  à  peu  près 
quatre  lit  es  et  demi  Un  gallon  de  bière.  Un 
gallon  de  porter.  Il  but  tant  de  gallons,  qu'il 
on  tomba  malade. 

—Espèce  de  boisseau,  avec  lequel  les  étamiers 


mesurent  leur  étain  noir.  On  s'en  sert  aussi 
pour  les  grains ,  les  légumes  et  autres  corps 
solides. 

—  Bot.  Gallon  de  Piémont.  Excroissance  ir- 
régulière que  présente  à  la  cupule  de  son  gland 
le  juercùs  rohur  de  Linné. 

GALLOPHOBE.  adj.  des  9  g.  Qui  a 'peur 
des  Gaulois  ;  qui  les  craint,  les  redoute. 

—  Par  extens.  Qui  craint  les  Français. 

G^LLOPHOBÏE.  s.  f.  (et.  gr.,  ré»?.oç,  Gau- 
lois; f iSoi ,  peur,  crainte).  Crainte,  horreur, 
épouvante  inspirée  par  les  Gaulois.  ||  Par  extens. 
Terreur  inspirée  par  les  Français. 

GALLOT.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de 
la  tanche  de  mer. 

GALLUS  (Comél.).  Peète  et  guerrier  ro- 
main ,  naquit  à  Forum  Julii  (Fréjus).  11  était 
lié  d'amitié  avec  Virgile ,  qui  lui  dédia  sa 
dixième  églogue.  Il  composa  quatre  livres  d'é- 
légies, qui  ne' nous  sont  point  parvenues. 

GALOCHE,  s.  f.  (du  lat.  gallia>,  chaussures 
gauloises).  Chaussure  en  cuir,  dont  le  dessous 
est  en  bois. 

—  Sorte  de  chaussure  en  cuir  ou  couverti«e 
de  soulier,  pour  le  tenir  plus  propre  ou  pour 
avoir  les  pieds  plus  secs.  Une  paire  de  galoches. 
Des  galoches  mécaniques. 

—  r  ig.  et  fam.  Menton  de  galoche.  Menton 
long,  pointu  et  recourbé. 

—  Mar.  Poulie  coupée  sur  une  de  ses  faces, 
pour  faciliter  la  corde  qui  doit  courir  sur  le  réa 
ou  rouet. 

—  Se  disait  autrefois  des  élèves  de  l'Univer- 
sité de  Paris  qui  ne  demeuraient  point  dans 
les  collèges,  parce  qu'ils  portaient  des  galoches 
pour  se  défendre  du  froid  et  de  la  crotte. 

GALOCIIIER.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  fait 
des  galoches,  qui  les  fabrique. 

GALOIS,  OISE.  adj.  Ancien  mot  qui  signi- 
fiait Léger,  vif,  éveillé,  fringant.  ||  11  se  prenait 
souvent  substantivement  et  en  mauvaise  part, 
pour  dire  Une  courtisane. 

Et  puis  s'en  vont  pour  faire  les  galoises, 
Lorsque  devraient  vaquer  en  oraison. 

{Les  Pardons  de  saint  Trotet.) 

GALON,  s.  m.  Tissu  étroit  comme  les  ru- 
bans, mais  croisé,  fort  épais,  et  fabriqué  avec 
des  fils  d'or  ,  d'argent ,  de  cuivre  ou  d'argent 
doré,  de  soie,  de  coton,  de  laine  ou  de  fil,  et  que 
l'on  met  sur  les  coutures  ou  au  bord  des  habits, 
pour  les  orner  ou  les  empêcher  de  s'effiler.  Au- 
trefois les  galons  se  fabriquaient  à  l'aide  du  mé- 
tier à  la  tire;  aujourd'hui  ils  se  font  presque 
partout  avec  le  métier  à  la  .lacquart  Lyon  four- 
nit les  galons  de  soie,  et  Amiens  ceux  de  laine. 
Galons  pleins.  Galous  ligures.  Gal"iis  systèmes. 
Galons  à  lames.  Gaze-galon.  Galons  faux,  (ja- 
lons fins.  Habit  couvert  de  galon.  Galon  d'or, 
de  soie,  d'argent.  Les  habits  de  livrée  sont  cou- 
verts de  galons.  Le  galon  est  la  marque  distinc- 
tive  de  l'ambition  et  du  pouvoir,  de  la  servitude 
et  de  l'orgueil.  (Odol.  Desn.)  Le  premier  degré 
de  l'ambition  du  soldat,  c'est  d'obtenir  les  ga- 
lons de  laine,  et  le  dernier,  c'est  de  voir  briller 
à  son  chapeau  le  galon  de  maréchal  de  France. 
(Id.)  Chaque  jour'le  valet  étale  avec  insolence 
dans  l'antichambre  de  son  maître,  ou  derrière 
sa  voiture,  la  livrée  dont  les  coutures  sont  cha- 
marrées de  galons.  (Id.) 

—  Prov.  Quand  on  prend  du  galon  on  n'en 
saurait  trop  prendre.  C'est-ù-dfre,  on  ne  sau- 
rait trop  profiter  d'une  chose  avantageuse;  il  ne 
faut  pas  négliger  de  se  procurer  une  chose  utile 
et  profitable. 

—  Petit  ruban  de  soie  pour  les  souliers  de 
femme. 

—  Sorte  de  boîtes  de  forme  ronde,  dont  se 
servent  les  épiciers  pour  mettre  des  confitures 
sèches,  des  dragées. 

GALONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Galonner. 
S'empl.  adjectiv.  Habit  galonné.  Chapeau  ga- 
lonné. Homme  galonné,  pour  dire  qu'il  est  co  j- 
vert  de  galons. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  ont  sur  quel- 
ques parties  du  corps  des  écailles  ou  des  lignes 
disposées  en  forme  de  galon. 

Le  zèbre  débarque  en   Europe  ; 
Los  ânes  d'admirer  et  les  savants  aussi 

I.e  beau  cheval  que   celui-ci! 
Un  cheval  !   lui,  messieurs  ;  vin  cheval!  je  vous  juro, 

Ce  n'est  qu'un  âne  galonné.  (AsaâuLT.) 

GALONNER.  v.  a.  1"  conj.  Orner  ou  bor- 
der de  galons.  Galonner  un  chapeau  ,  un  hahit. 

—  se  galonner.  v.  pron.  Se  couvrir  de  ga- 
lons. 

G  PIONNIER,  s.  m.  Techn.  Celui  qui  fa- 
brique des  galons. 

GALOP,  s.  m.  (pr.  ga-lA  ;  du  gr.  xaXnoÇeiv, 
piquer  un  cheval;  d'où  le  lat.  calpare ,  cala- 
pare,  courir;  ou  du  celt.  galomp,  de  gai,  excel- 
lent, et  amp,  allure).  Allure  la  plus  élevée  du 
cheval  qui  court  très-rapidement  ;  suite  de  sauts 
en  avant.  Un  cheval  qui  va  au  galop.  Le  grand, 
le  petit  galop.  Aller,  venir,  se  mettre  au  galop. 
Un  galop  régulier,  rapide,  élégant,  aisé.  Un  ga- 
lop irrégulier,  défectueux.  Galop  à  l'anglaise. 
Galop  de  manège.  Galop  de  chasse.  Virgile  a 
ceint  admirablement  le  galop  du  cheval  dans 
un  vers,  modèle  d'harmonie  imitative.  (Ourry.) 

—  Chorègr.  Sorte  de  danse  hongroise  à  deux 
temps  et  d'un  mouvement  vif,  fort  en  usage, 
que  nous  avons  adoptée.  Danser  le  galop.  Ga- 
lop infernal.  Le  galop  du  bal  de  Gustave,  à 
l'Opéra,  produit  une  sorte  d'enivremeut,  et  il  a 
surtout  contribué  au  succès  de  l'euvrage. 
(Ourry.)  Le  galop  n'est  pas  moins  en  faveur 
dans  nos  salons  et  nos  réunions  dansantes.  (Id.) 
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contraste  parfait  des  graves  polonaises  de  l'Al- 
lemagne, heureux  successeur  de  l'antique  bou- 
langère, le  galop  est  le  complément  du  bal  et  le 
bouquet  de  la  soirée.  (Id.) 

—  Se  dit  de  l'air  sur  lequel  on  exécute  cette 
danse.  Composer  un  galop.  Jouer  un  galop. 

—  Prov.  et  fig.  On  dit  d'un  homme  qui  dé- 
pense beaucoup  plus  qu'il  ne  peut,  qu'iZ  va  le 
grand  galop  a  l'hôpital.  \{  S'en  aller  le  grand 
galop.  Tendre  rapidement  à  sa  fin;  être  aux 
portes  du  trépas.  La  mort  nous  poursuit  au 
galop. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  quelque  chose  au  gain/,, 
courir  le  goJnp,  le  gran>l  galop.  Se  dit  d'une 
personne  qui  va  trop  vite,  soit  en  mari  liant, 
lisant  ou  parlant.  Je  n'ai  rien  entendu  de  son 
discours;  il  courait  le  grand  galop.  11  courait 
si  fort  le  galop,  qu'on  ne  pouvait  le  suivre. 
L'hôte  faisait  tourner  et  remuer  broches  au 
grand  galop.  (Contes  d'Eutr.) 

GALOP  \DE.  s.  f.  Manég.  Action  de  galo- 
per, course  d'un  espace  déterminé  bien  fournie 
au  galop  par  un  cheval  qui  a  de  beaux  mouve- 
ments. Ce  cheval  a  une  galopade  très-belle,  tlne 
galopade  unie.  La  plus  belle  galopade  est  celle 
qu'on  fait  suivant  les  lois  de  l'équitation. 

—  Étendue  déterminée  de  chemin  à  parcourir 
en  galopant.  11  n'y  a  d'ici  là  qu'une  galopade. 

—  Chorégr.  Sorte  de  danse  russe ,  de  sau- 
teuse, exécutée  par  deux  personnes.  Danser  la 
galopade.  Cette  danse  n'était  autre  que  le  ga- 
lop d'aujourd'hui. 

GALOPANTE,  s.  et  adj.  f.  Médec.  Nom  que 
les  A  nglais  donnent  à  la  phthisie. 

GALOPE,  s.  m.  Danse.  S'est  dit  jadb  de  la 
danse  qu'on  appelle  aujourd'hui  Galop. 

GALOPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Galoper.  11 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  verbe  aroir.  Il  a 
galopé.  Nous  avons  galopé. 

GALOPER,  v.  n.  1"  conj.  (et.,  V.  galop). 
Aller  le  galop.  Il  se  dit  également  du  cheval  et 
du  cavalier.  Ce  cheval  galope  bien.  Galoper  à 
l'anglaise.  Galoper  uni.  Galoper  sur  le  bon  pied. 
Les  chevaux  galopent  sur  le  pied  droit.  (Buff.) 
Il  traverse  les  déserts  et  les  bois;  il  monte  sur 
les  rochers  escarpés;  et  galopant  sur  le  sommet 
des  montagnes ,  il  hennit  et  respire  un  air  qui 
l'embrase.  (Deleuze.) 

En  vain  (le  fou)  monte  à  cheval  pour  chasser  son  ennui. 
Le  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui.  (Bon..) 

—  fig.  et  fam.  Faire  beaucoup  de  démarches 
pour  une  affaire.  11  a  galopé  par  toute  ia  ville 
pour  celte  affaire. 

—  Fig.  et  fam.  Lire  précipitamment ,  aller  trop 
vite.  Je  ne  puis  vous  suivre;  ne  galopez  pas 
ainsi. 

—  Galoper  est  quelquefois  actif,  et  signifie 
mettre  au  galop.  Galoper  un  cheval.  (Acad.) 

—  Poursuivre.  Les  gendarmes  l'ont  galopé 
toute  la  nuit. 

—  Courir,  traverser  rapidement.  J'ai  galopé 
tout  Paris  pour  cette  affaire.  Ils  galopent  déjà 
les  humides  sillons.  (Desmar.)  Cette  dernière 
expression,  un  peu  vieillie,  semble  très-hardie. 

—  Fig.  et  fam.  Galoper  quelqu'un.  Le  pour- 
suivre dans  tous  les  lieux  où  l'on  croit  qu'il  se 
trouve ,  où  l'on  peut  lui  parler.  On  le  galope 
ensuite  du  reproche  de  faiblesse.  (M11-  de  Gourn.) 

Un  marquis  de  même  caractère, 
Grand  épouseur  aussi,  la  galope  et  la  flaire.      (Itiin.) 

—  Soupirer  après  quelque  chose ,  le  poursui- 
vre de  ses  voeux 
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Tudieu  !  notre  future, 
Comme  vous  galopes  la  petite  aventure  !  (J.-B.  Rooss.) 

—  Fig.  et  pop.  La  fièvre  le  galope,  la  peur 
le  galope.  Il  est  atteint  d'un  violent  accès  de 
fièvre;  il  est  saisi  d'une  grande  peur. 

—  Neutr.  fig.  et  fam.  Se  tourmenter,  se  don- 
ner de  la  peine.  Il  galope  jour  et  nuit. 

Le  beau  ragoût  qu'un  misanthrope  , 

Tel  qu'un  poète  morfondu 

Qui  dans  son  chagrin  s'enveloppe  , 

Tandis  que  son  esprit  galope 

Après  un  vers  qu'il  a  perdu.     (P.  Do  CiRciio.) 

GALOPIN,  s.  m.  (rad.  galop,  galoper).  Petit 
marmiton  ,  petit  garçon  que  l'on  envoie  çà  et  là 
pour  faire  des  commissions.  Galopin  intelligent. 
Galopin  maladroit,  etc. 

Et  souvonez-vous  bien,  vous  et  vos  galopins. 

De  mieux  k  l'avenir  enfermer  vos  lapins.      (Rkomard  ) 

—  Fig.  Jeune  garçon  espiègle  ,  petit  polisson, 
plein  de  malice,  qui  parcourt  eu  oisif  nos  pro- 
menades publiques  et  nos  boulevards  ;  il  a  beau- 
coup d'affinité  avec  le  gamin  de  Paris. 

—  Par  mépris.  Homme  de  néant,  qui  ne  mé- 
rite aucune  confiance,  aucune  considération. 

—  Nom  qui  s'appliquait  autrefois  aux  chirur- 
giens sous-aides-majors  des  régiments. 

—  On  appelait  aussi  de  ce  nom  le  demi-septier 
de  vin  qu'on  servait  au  déjeuner  des  écoliers  et 
des  clercs. 

—  adjsct'V.  Qui  appartient  à  un  galopin.  Les 
dames  de  Paris  aiment  les  airs  galopins.  (Gher.) 

—  Le  féminin  galopine  s'emploie  quelquefois 
familièrement  pour  designer  une  petite  fille  es- 
piègle, une  petite  coureuse  des  rues. 

—  A  la  galopine.  loc.  adv.  A  la  manière  des 
galopins.  Les  femmes  s'habillent  déjà  à  la  ga- 
I,  pi>,?  ou  à  la  gourgandine,  c'est  tout  un  ;  elles 
aiment  les  airs  débrailles  ot  la  parure  négligée. 
JGherardi.) 

GALOPINE.  s.  f.  Eot.  Genre  de  plantes  de 
la  tétrandrie  digynie  et  de  la  famille  des  ru- 
biacèes. 


GALOPODE.   adj.   des   2  g    Bot.  (ienre  de 

plante  du  Mexique. 

GALOUBET,  s.  m.  (pt.  ga-lou-bè\.  Mus.  Pe- 
tite flûte  à  trois  trous  dont  jouaient  les  anciens 
troubadours,  et  qui  est  encore  en  usage  en  Pro- 
vence ,  où  l'on  s'en  sert  pour  accompagner  le 
tambourin.  Les  petits  savoyards  qui  font  danser 
des  chiens,  des  singes  ou  a-Hres  animaux,  s'ea 
servent  aussi.  Le  galoubet  est  le  plus  gai  des 
instruments  champêtres,  et  le  plus  aigu  de  tous 
les  instruments  à  veut.  I#s  joueurs  de  galoubet 
sont  très-communs  en  Provence.  Galoubet  ten- 
dre. Galoubet  champêtre. 

De  ses  refrains,  de  *r-^  molles  cadences, 

Le  galouiet  des  jeunes  troubadours 

Anime  encore  et  les  chants  et  les  danses.     Muait.) 

GALOUBIE.  g.  f.  Navig.  Petit  batelet  très- 
étroit. 

GALOY.  s.  m.  Dr.  féod.  Droit  que  les  sei- 
gnours  s'étaient  attribué  sur  les  biens  de  ceux 
qui  ne  pouvaient  tester,  ou  qui  mouraient  sans 
héritier  légitime. 

GALPHIMIE.  s.  f.  Bot.  Arhrtsseau  à  ra- 
meaux rougeâtres  de  la  décandne  trigynie. 

GALSUINTE.  Fille  d'Athanagilde  ,  roi  des 
Visigoths ,  et  sœur  de  Brunehaut ,  épousa  Chil- 
pèric  ,  qui  la  fit  mettre  à  mort  pour  reprendre 
sa  concubine  Frédégonde. 

GALTABE.  s.  m    Erpét.  Espèce  de  lézard 

GALUCHAT,  s.  m  C'était  le  Dom  d'un  ou- 
vrier  gaînier  qui  inventa  l'art  de  préparer  la 
peiu  de  chien  marin  ou  roussette  .  pour  cou- 
vrir les  étuis ,  les  gaines ,  les  coffrets  et  les  né- 
cessaires de  voyage.  Cette  peau,  ainsi  préparée, 
est  d'un  vert  donnant  sur  le  bleu ,  avec  des 
taches  blanches.  Elle  a  conservé  le  nom  de  ce- 
lui qui  l'a  mise  en  vogue.  On  en  distingue  de 
deux  sortes  :  le  galuchat  à  gros  grains ,  le  ga- 
luchat à  petits  grains. 

GALUPSE.  s.  f.  Mar.  Sorte  de  bateau  en 
usage  sur  les  côtes  de  Bretagne. 

GALVADONESME.  s.  m.  Cbir.  Appareil 
mécanique  contre  l'asphyxie. 

GALVANI.  Médecin  et  physicien,  né  à  Bo- 
logne en  1737,  et  mort  en  Î79"> ,  fut  professeur 
d'anatomie  à  l'université  de  cette  ville.  On  lui 
doit  la  découverte  de  ces  phénomènes  électri- 
ques désignés  sous  le  nom  de  galvanisme. 
V.  ce  mot. 

GALVANIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  pentan- 
drie  monogynie,  dans  la  famille  des  rubiacées 
Cette  plante  croît  au  Brésil. 

GALVANIQl  F.  adj  des  2  g.  Phys.  Qui  a 
rapport  au  galvanisme.  Fluide  galvanique.  Ap- 
pareil galvanique.  Expériences  salve  niques.  Des 
expériences  curieuses,  faites  en  Angleterre  par 
Wilson  Philips  pour  étudier  les  phénomènes  de 
la  digestion ,  montrent  jusqu'où  va  le  pouvoir 
d'un  courant  galvanique  lorsqu'il  parcourt  les 
nerfs.  (Andr.) 

G ALVAN1QUEMENT.  adv.  Phys.  D'une 
manière  galvanique;  par  le  galvanisme. 

GALVANISÉ  ,  ÉE.  part.,  pass.  du  v.  Galva- 
niser. S'empl.  adject.  Homme  galvanisé.  Femme 
galvanisée. 

GALVANISER,  v.  a.  1"  conj.  Phys.  Élec- 
triscr  au  moyen  de  la  pile  galvanique  ou  vol 
taïque.  Galvaniser  un  cadavre. 

—  Fig.  Donner  une  vie  factice  et  momen- 
tanée à  une  institution,  à  une  nation  en  déca- 
dence on.éteinte.  ||  Galvaniser  une  société  morte. 
Lui  rendre  son  énergie. 

GALVANISME,  s.  m.  (du  nom  de  Galvani, 
célèbre  anatomiste  de  Bologne,  qui  en  fit  la  dé- 
couverte en  179-').  Série  de  phénomènes  élec- 
triques que  l'on  ne  croyait  pas  pouvoir  attri- 
buer à  l'électricité  ordinaire .  et  qui  consis- 
tent dans  des  mouvements  très-sensibles  qui  se 
manifestent  dans  les  substances  animales  encjre 
irritables  ,  lorsqu'on  les  place  sur  des  plaques 
métalliques  éloignées  l'une  de  l'autre,  et  que 
l'on  établit  entre  celles-ci  une  communication 
au  moyen  d'une  tige  ou  conducteur  métallique. 
Volta  a  considérablement  perfectionné  les  ap- 
plications du  galvanisme.  Il  a  inventé  un  appa- 
reil auquel  on  a  donné  le  nom  de  pile  tollaïgui . 

GALVANO-MAGNÉTIOUE.  adj.  des  2  g. 
Phys.  Qui  a   rapport  au  galvano-magnétisme 

GALVANO  MAGNÉTISME,  s.  m.  Phys 
Combinaison  des  elfeus  galvaniques  avec  les 
effets  magnétiques.  Quelques  pli;  siciens  ont  em- 
ployé ce  mot  comme  synonyme  d' Electro-ma- 
gnétique. 

GALVANOMÈTRE,  s.  m.  (du  mot  Ga  ', 
et  du  gr.  uitpov,  mesure).  Instrument  destin-  a 
apprécier  la  quantité  d'él  ciricité  développée  p ar 
la  pile  galvanique ,  et  à  rendre  sensibles   à    )  ; 
vue  les  effets  du  galvanisme. 

GALVANOMÉTRIOt'E.  adj.  des  2  g.  Phys- 
Qui  appartient  au  galvanomètre., 

GALVANOSCOrE.   s.  m.  Phys.  V.  oalva  - 

NOM  ETRE. 

GALVARDINE.  s.  f.   Sorte  d'habillement, 

fait  d'une  étoffe  hyd  refuge. 

—  Cape  contre  la  pluie,  en  usage  dans  1 
Béaro. 

GALVAUDER,  v.  a.  (du  bas  lat.  raooiticari, 
galoper'.  Maltraiter  de  |  mau- 

vaise besogne,  giter  tout  ce  qu'on  fait. 

GALV'ÈSE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli dans  la  didynamie  angiospermie,  et  dans  la 
famil'e  des  personnées. 

GALVETTE.  s.  f.  Petit -bâtiment  de  la  côte 
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du  Malabar,  dont  losMarattes  se  servaient  pour 
exercer  leurs  pirateries.  Ces  bâtiments  vont  ar- 
mes lie  canons  de  divers  calibres,  placés  ordi- 
oaiieruent  sur  l'avant  et  sur  l'arrière. 

GALWAY.  Géogr.  Ville  d'irlaude.  Ch.-l.  du 
comte  du  même  nom ,  à  180  kil.  de  Dubliu  ; 
33,000  habitants. 

GAMA  (Vasco  da).  Comte  da  Vidigueyra, 
célèbre  amiral  portugais,  et  commandant  de  la 
flotte  qui,  la  première,  doubla  le  cap  de  llonne- 
Espérance,  et  ouvrit  la  voie  des  Indes  par  le 
Grand  Océan.  Né  à  Sines,  dans  l'Alentojo;  mou- 
rut vice-roi  des  Indes,  à  Cochin,  le  93  décem- 
bre 1594. 

GAMACUE.  s.  f.  (du  lat.  gamacha,  même 
«lgnif.).  Nom  donné  autrefois  à  des  bottinos  ou 
bu  de  laine  ou  de  toile  cirée  qu'on  mettait  par- 
dessus les  autres  pour  les  garantir  de  la  boue  ; 
ou  les  appelait  aussi  triquchouses.  Un  s'en  ser- 
vait également  à  cheval  et  en  voiture  pour  se  ga- 
rantir  du  froid.  Une  gamacbe.  Des  gamacbes. 
Boutonner,  agrafer  ses  gamaches.  Les  dragons 
étaient  dans  l'origine  chaussés  de  gamaches. 

—  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  fauvette  à  tête 
noire. 

—  Hortic.  Variété  de  pomme. 
GAMACHES.   Géogr.   Ch.-l.   de  cant.,  arr. 

d'Abbeville  (Somme);  1,300  hab. 

GAMAHE  ou  GAMAHEU  OU  CAMAÏEU. 
s.  m.  Foss.  Madrépore  fossile,  concrétion  pier- 
reuse qui  affecte  naturellement  des  figures  aux- 
quelles les  anciens  attribuaient  de  grandes  ver- 
tus. Gamahé  en  relief.  Gamahé  peint.  Gamahé 
gravé.  Paracelse  a  beaucoup  de  foi  à  ces  images 
ou  caractères  tracés  sur  les  gamahés,  comme 
étant  visiblement  produits  par  l'influeuce  du 
ciel.  (Trév.) 

GAMAL1EL.  Rabbin  savant  et  célèbre  dont 
saint  Paul  fut  le  disciple.  Quoique  membre  du 
Sanhédrin,  il  était  disciple  secret  de  Jésus- 
(  hrist ,  et  s'opposa  aux  persécutions  dont  les 
apôtres  étaient  l'objet.  Un  croit  qu'il  souffrit  le 
martyre  avec  son  fils. 

GAMANDE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  châtaigne, 
fruit  du  gamandier. 

GAMANIHER.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  châtai- 
gnier du  Dauphiné  qui  croît  spontanément. 

GAMASE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  pa- 
rasites qui  s'attachent  aux  escargots. 

GAMASIDE,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  ressemble 
à  un  gamase.  ||  GAMAsinès.  s.  m.  pi.  Arachn. 
Famille  d'arachnides  ayant  pour  type  le  sous- 
genre  gamase. 

GAMAT  ou  GRAUZEL.  s.  m.  Écon.  rur. 
Maladie  des  blés  dans  le  midi  de  la  France.  || 
Blé  rachitique  dans  le  midi  de  la  France. 

GAMAU.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

GAMBA  (Barthélemi).  Né  àBassano  en  1780, 
on  des  plus  savants  bibliographes  italiens. 

GAMBADE,  s.  f.  (du  bas  lat.  campa;  en 
italien  gamba,  jambe  ;  le  g  et  le  j  ont  été  pri- 
mitivement confondus  dans  beaucoup  de  mots 
de  notre  langue).  Espèces  de  sauts,  de  mouve- 
ments brusques,  irréguliers,  agiles  et  plus  ou 
moins  bizarres,  auxquels  se  livrent  les  singes 
ou  ceux  qui  les  imitent.  Faire  une  gambade,  des 
gambades.  Un  enfant  qui  fait  des  gambades 
comme  un  singe.  Jamais  homme  ne  fut  si  leste 
et  si  gai ,  il  faisait  mille  gambades. 

En  ces  lieux  où  le  roi  n'est  pas, 

Où  Ton  ne  voit  ni  mascarade, 

Ni  Jeux,  ni  foire,  ni  gambade.         (Dit.  pi  Sc.i 

—  Fig.  Les  gambades  de  l'esprit,  de  l'imagi- 
nation. J'ai  écrit  mon  livre  à  bâtons  rompus,  à 
sauts   et  à   gambades.    (Montais.) 

—  Fam.  et  prov.  Payer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambades.  Alléguer  de  mauvaises  plaisan- 
teries ,  de  mauvaises  défaites  pour  s'exempter 
de  répondre  ou  de  payer.  D'après  une  ordon- 
nance de  saint  Louis  ,  les  jongleurs  s'acquit- 
taient du  droit  de  péage  en  faisant  danser  leurs 
singes  devant  le  péager. 

GAMBADELETTE.  s.  f.  (dimin.  de  gam- 
bade). Petite  gambade.  Faire  des  gambadelettes. 

Les  poissons 
Viennent  aux  sons 
Dos  rebecs  et  épinettes; 

Et  loin  du  fond 

De  l'eau  font 
Petites  gambadelettet       (Dsspsssisis.'i 

GAMBADER,  v.  n.  1"  conj.  Faire  des  gam- 
bades. Singe  qui  gambade.  Ne  faire  que  gamba- 
der. Si  le  singe  appartient  à  un  joculateur,  cet 
homme  en  le  faisant  gambader  devant  le  péager 
sera  quitte  du  péage.  (***)  Ils  reçurent  Vulcain 
entre  leurs  bras  comme  il  gambadait  par  l'air. 
(Ablan.) 

GAMBADEUR,  ETJSE.  s.  Fam.  Celui,  celle 
qui  gambade.  Faiseur  de  gambades.  Un  gaïu- 
badeur.  One  gambadeuse. 

—  adjectiv.  Enfant  gambadeur.  Petite  fille 
gambadeuse. 

GAMBAGE  ou  CAMBAGK.  6.  m.  (du  bas 
lat.  camba,  vaisseau  où  se  fait  la  bière,  ou  du 
vieux  mot  allemand  cam,  bière).  Coût,  de 
Flandre.  Droit  qu'on  payait  au  profit  des  sei- 
gueurssurli  bièrequ'onbraisaitsurleurs  terres. 
||  On  nommait  alors  les  brasseurs  gambarins 
ou  cambarins. 

GAMBARON.  s.  m.  Hisl.  Celui  qui  a  de 
grosses  jambes  toute*  rondes.  C'est  le  sobriquet 
de  Robert,  duc  de  Normandie. 

GAMBE.  s.  f.  Signifiait  Jambe. 

GAMBE.  s.  f.  Mar.  Cordage  double  qui  prend 
II. 


de  chaque  bord,  dormis  le  trélingaga  dos  bas 
haubans  d'un  vaisseau  jusqu'aux  bords  dos 
hunes,  ou  il  est  croche  sur  des  lattes  do  for  qui 
estropent  des  caps  de  mouton  et  les  réunis- 
sent aux  haubans  des  m  .ils  de  hune  au  moyen 
des  rides. 

GAMBESSON  ou  GAMBESON.  s.  m.  Ane. 
art  milit.  Sorte  do  cotto  d'armes  qu'on  portait 
sous  la  cuirassé  pour  empêcher  qu'elle  no  bles- 
sât. Elle  était  faite  de  laine  ou  de  coton  piqué 
entro  deui  étoffes.  On  a  dit  aussi  gambisson  , 
gambison,  gamboiton,  gaubisson  et  gumbisson, 
et  aussi  gambriex. 

GAMBE  1ER.  v.  u.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Gambader 

GAMBETTE,  s.  f.  Ornith.  Uiseau  commun 
en  Europe  et  en  Afrique. 

GAMBIE.  Geogr.  Fleuve  de  l'Afrique  occi- 
dentale, prend  sa  source  dans  l'Etat  do  Fouta- 
Toro,  coule  de  l'est  â  l'ouest,  et  se  jette  dans 
l'Océan  par  plusiours  embouchures,  sous  130" 
90  lat.,  après  un  cours  d'environ  1,600  kilom. 
Les  indigènes  le  nomment  Ua-Diman. 

GAMBIER.  s.  m.  Techn.  Nom  que  les  gla- 
ciers donnent  à  une  longue  barre  de  fer  dont  ils 
se  servent  pour  faire  tourner  un  outil. 

—  Gambier  à  une  main.  Petit  crochet  de  fer 
qui  sert  à  enlever  la  barre  du  four  où  l'on  fait 
fondre  la  fritto. 

GAMBIER  ou  GAMBILLER.  v.  a.  1"  conj. 
Mar.  Changer  de  bord  uno  voilo  à  bourcet  par 
rapport  au  mât,  en  faisant  passer  sur  l'avant  la 
plus  longue  partie  de  la  vergue  et  de  la  voile. 
Gambier  ou  gambiller  une  voile. 

GAMBILLARD  ,  AROE.  s.  (  pr.  aan-bi- 
iar ,  tarde;  rad.  gambe).  Boiteux.  11  ne  se  dit 
que  familièrement  et  par  dérision.  Ce  n'est 
qu'un  gambillaiu,  une  gambillarde.  Quel  gam- 
biiiard  ! 

GAMBILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gan-bi-ie). 
Fam.  Remuer  souvont  les  jambes,  les  agiter  de 
côté  et  d'autre.  Ne  se  dit  guère  que  des  enfants. 
Cet  enfant  ne  fait  que  gambiller  et  frétiller. 

GAMBIT  ou  GAMBIS.  s.  m.  (de  l'ital.  gam- 
betto,  croc-en-jambe).  Jeu  d'échecs.  Se  dit  lors- 
que après  avoir  poussé  le  pion  du  roi  ou  celui 
de  la  dame  de  deux  pas ,  ou  pousse  encore  de 
deux  pas  celui  de  leur  fou.  Donuer  le  pion  de 
ganibit. 

GAMELIA.  (du  gr.  yo-H^'oîi  nuptial).  Myth. 
gr.  Nom  de  Juuon  président  au  mariage,  aux 
noces. 

GAMELIE.  s.  f.  Sacrifice  que  les  Grecs  fai- 
saient la  veille  d'un  mariage.  ||  Au  plur.,  Fêtes 
que  les  Athéniens  célébraient  en  l'honneur  de 
Junon.  Elles  avaient  lieu  à  l'anniversaire  de  la 
naissance,  au  mariage  et  à  la  mort. 

GAMÉLIEN,  ENNE.  adj.  Myth.  Qui  préside 
aux  mariages. 

GAMEI.ION.  s.  m.  Ant.  Nom  d'un  mois  chez 
les  Athéniens,  répondant  à  janvier;  ainsi  .nommé 
des  fêtes  de  Junon  qu'on  célébrait  particulière- 
ment dans  ce  mois.  ||  C'est  aussi  le  nom  d'une 
pièce  de  vers  faite  sur  un  mariage,  ou  d'un  épi- 
thalame. 

GAMELLE,  s.  f.  (du  lat.  camélia ,  panier 
d'osier  fort  serré).  Ecuelle  de  bois  ou  de  fer- 
blanc  dans  laquelle  on  met  la  portion  des  sol- 
dats, et  où  ils  mangent  ensemble.  Manger  à  la 
gamelle ,  c'est  prendre  ensemble  les  aliments 
dans  le  même  vase,  être  à  l'ordinaire  des  soldats. 
La  soupe  fait  le  soldat ,  et  le  soldat  mange  à  la 
gamelle.  (Prov.)  Sur  le  champ  de  bataille  ,  le 
soldat  ne  doit  songer  qu'à  sa  compagnie,  à  son 
drapeau  ;  rentré  au  camp  ou  à  la  caserne ,  la 
gamelle  devient  son  signe  de  ralliement.  (Page.) 
Tous  ceux  qui  maugent  à  la  même  gamelle  sont 
égaux.  (Id.) 

—  Mar.  Vase  de  bois  cerclé  de  fer,  de  la  lar- 
geur du  fond  d'un  seau  ordinaire,  et  de  la  moi- 
tié de  sa  hauteur.  Ce  vase  sert  de  soupière  aux 
matelots.  Dans  les  bâtiments  de  l'Etat ,  la  ga- 
melle contient  la  ration  de  sept  hommes.  ||  De 
la  table  des  matelots,  le  mot  gamelle  est  monté 
à  celle  des  chefs  :  on  dit  La  gamelle  des  ofii 
ciers,  la  gamelle  du  commandant.  ||  Chef  île  ga- 
melle. Officier  qui  est  momentanément  chargé 
de  l'administration  de  la  table  d'un  état-major 
de  vaisseau. 

—  Salin.  Ecuelle  qui  sert  à  puiser  l'eau  salée 
dans  les  poêles ,  pour  s'assurer  si  la  mure  ou 
muire  est  bonne. 

GAMELO.  s.  m.  Nom  indien  du  baume  de 
copahu. 

GAMET.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

GAMIN,  INE.  s.  (du  mot  pop.  gas,  dér.  de 
gars,  garçon).  Pop.  Petit  garçon  ou  petite  fille 
qui  passe  une  partie  de  son  temps  à  jouer  ou  à 
polissonner  dans  les  rues  ou  sur  les  places.  Faire 
le  gamin.  Agir  en  gamin.  Tour  de  gamin. 

—  Les  gens  du  peuple  désignent  quelquefois 
ainsi  leurs  propres  enfants.  Je  vous  enverrai 
mon  gamin.  Mais  il  devient  terme  de  mépris 
pour  les  enfants  élevés  avec  soin.  Les  gamins 
de  Paris  ont  joué  un  certain  rôle  dans  la  révo- 
lution de  1S30.  Tout  enfant  parisien,  fils  du  pou- 
pie,  honnête  enfant  de  cette  grande  ville,  né  au 
milieu  de  l'esprit  et  de  la  misère,  est  un  gamin 
de  Paris  en  attendant  qu'il  soit  un  homme. 
(J.  Janin.) 

—  Petit  garçon  employé  dans  les  verreries  â 
diverses  fonctions  subalternes. 

T.e  féminin  gamme  se  dit  quelquefois  fa- 
milièrement d'une  petite  fille  espiègle  et  hardie. 
GAMINF.R    v.  n.  1"  conj.  Pop.  Faire  le  ga- 


min ,  pulissonnor,  perdre  son  temps  dans  les 
ruos  ou  les  carrefours  à  jouer,  ou  à  vexor  les 
marchands  et  les  passants. 

GAMINERIE,  s.  f.  Pop.  Jeu,  espièglerie  de 
gamin. 

GAMMA,  s.  m.  (  r,  y)-  Troisième  lettre  de 
l'alphabet  groc  ,  correspondant  â  notre  g.  \\  En 
astronomie  ,  il  désigne  une  constellation  ,  une 
étoile.  ||  En  algèbre  ,  des  quantités  absolues.  || 
Comme  chiffre,  avec  l'accent  supérieur  à  droito 
(y) ,  il  vaut  3  ,  et  avec  l'accent  inférieur  à  gau- 
che (.T),  3,000. 

—  Entom.  Espèce  d'insectes  lépidoptères  du 
genre  nymphale.  ||  Gamma  dore.  Nom  d'un  pa- 
pillon du  genre  noctuolle,  sur  les  ailes  duquel 
on  a  cru  reconnaître  le  gamma  des  Grecs. 

GAMMAN.  s.  m.  Myth.  Fête  annuelle  que 
les  nègres  du  Sénégal  célèbrent  en  l'honneur  de 
la  naissance  de  Mahomet. 

GAMMARE.  s.  m.  i'.ntom.  Genre  d'arach- 
nides trachéennes  de  la  famille  des  holôtros, 
tribu  des  acarides. 

GAMMARIENS  et  GAMMARIDES.  adj.  et 
s.  m.  pi.  Hist.  nat.  Famille  do  l'ordre  des  crus- 
tacés amphipodes. 

GAtlM.AHOLITIIE.  s.  f.  Ane.  foss.  Crustacé 
devenu  fossile.  Pierre  de  couleur  cendrée  de  la 
nature  du  talc. 

GAMMAROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  Tàjip.<i»ov, 
homard;  X0705,  discours).  Didact.  Traité  des 
crustacés. 

GAMMAROLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  gammarologie. 

GAMMAROLOGUE.  s.  m.  Qui  s'occupe  de 
la  gammarologie. 

GAMMAROGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui 
qui  décrit  les  crustacés. 

GAMMAROGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ti|iji«- 
pov,  homard;  fpotç») ,  description).  Description 
des  crustacés. 

GAMM  AÎIOGRAPIUOIIE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  la  gammarographie. 

GAMMASIDEES  et  GAMMASIDES.  s.  f.  pi. 
Entom.  Famille  de  l'ordre  des  arachnides  tra- 
chéennes 

GAMMAUT.  g.  m.  Chir.  Sorte  de  bistouri 
dont  se  servent  les  Italiens  pour  ouvrir  les 
abcès. 

GAMME,  s.  f.  (de  la  lettre  grecque  r,  gamma, 
que  Guy  l'Arétin,  ou  d'Arezzo,  en  Toscane, 
choisit  en  1026  pour  désigner  la  corde  qu'il 
ajouta  au  grave  du  diagramme  des  Grecs  ,  et 
dont  il  fit  la  base  de  son  système  musical).  Mus. 
Suite  des  sept  notes  principales  de  la  musique, 
disposées  suivant  l'ordre  naturel  dos  tons,  dans 
l'intervalle  d'une  octave.  On  l'appelait  aussi 
main  harmonique,  parce  que  Guy  se  servit  d'a- 
bord de  la  main,  dont  les  doigts  figuraient  les 
échelons  ou  il  plaçait  les  notes;  mais  après  que 
Lemaire  eut  introduit  le  si,  l'usage  de  la  main 
et  la  dénomination  furent  abandonnés  jusqu'à 
Wilhem,  qui  de  nos  jours  leur  restitua  leur  em- 
ploi avec  un  immense  succès  pour  la  propaga- 
tion de  la  musique  chorale  parmi  le  peuple. 
Apprendre  la  gamme.  Commencer  la  gamme. 
Savoir  la  gamme.  S'exercer  à  faire  des  gammes. 
Il  Gamme  diatonique.  Celle  qui  procède  par 
tons  et  demi-tons  naturels.  ||  Gamme  chromati- 
que. Celle  qui  u'est  composée  que  de  demi-tons, 
et  qui  a  par  conséquent  douze  notes.  De  nos 
jours,  les  cantatrices  abusent  des  gammes  chro- 
matiques dans  leurs  roulades.  (Benhem.) 

—  Fig.  Début ,  éléments.  Il  parle  là  d'une 
science  dont  il  ignore  même  la  gamme.  C'est  du 
latin  qui  passe  votre  gamme.  (Voit.) 

—  Prov.  et  fam.  Chanter  la  gamme  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  des  reproches  ,  le  quereller. 
Vous  lui  chantez  là  une  pénible  gamme.  Quelle 
rude  gamme  on  lui  a  chantée!  Uu  lui  a  chanté 
sa  gamme.  I  Mettre  quelqu'un  hors  de  gamme. 
Le  déconcerter.  11  fut  mis  hors  de  gamme,  hors 
de  mesure  ,  hors  d'état  d'agir  ,  de  repondre.  || 
Changer  de  gamme.  Changer  de  ton,  de  con- 
duite, de  langage;  prendre  d'autros  mesures. 
On  le  fera  changer  de  gamme;  on  l'obligera  à 
changer  de  mesure  ,  de  conduite  ,  à  baisser  le 
ton.  Il  Haute  gamme.  Le  plus  haut  point,  lo  plus 
haut  degré.  Marot  a  dit  : 

Je  suis  Jeannin  sans  avoir  femme, 
Et  fou  jusqu'à  la  haute  gamme. 

Il  fin  même  gamme.  Sur  le  même  ton.  Je  lui  ai 
répondu  sur  la  même  gamme.  (Acad.) 

GAMME  ou  GAME.  s.  m.  Médec.  vét.  Goi- 
tre des  moutons. 

GAMOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  yo-uos, 
mariage,  union ;-Yo.ntip,  ventre).  Qui  a  les  ovai- 
res soudés. 

GAMOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  y*|"<j  mariage; 
Kyo?  ,  discours).  Didact.  Discours  sur  le  ma- 
riage, sur  les  noces.  N'est  usité  qu'en  parlant 
des  ouvrages  des  anciens  sur  ce  sujet.  M  y  relus 
a  fait  un  Traité  de  gamologie. 

GAMOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fànoç, 
union;  niTaaov ,  pétale).  Bot.  Qui  est  formé  par 
la  soudure  de  plusieurs  pétales  distincts. 

GAMOPHYLLE.  s.  m.  (et.  gr.,  y»V°«,  noces; 
fiMiov,  feuille).  Bot.  Qui  resuite  de  la  soudure 
de  plusieurs  feuilles. 

GAMOSÉPALE,  adj.  m.  Mot.  Qui  est  com- 
posé de  plusieurs  pièces  soudées  ensemble.  Ca- 
lice gamosépale. 

GAMOSTYI.E.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dans  le- 
quel les  stylos  partiels  sont   soudés   ontro  eux, 


de  manière  à  former  un  style  en  apparence  uni- 
que. l-'Iour  gamostyle. 

GAMPSONYX.  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux. 

GAMRON.  Géogr.  V.  bhnder. 

GAMUTE,  GAMUTO  ou  G.AMOUTY.  s.  m. 
Bot.  Filaments  do  la  base  dos  feuilles  des  pal- 
miers, avec  lesquels  on  fait  des  cordes  aux  Phi- 
lippines. 

GANACHE  ou  GAMACUE.  (en  lat.  Gana- 
pia).  Géogr.  Petite  ville  du  Poitou,  à  12  my- 
riaiiiètres  de  la  mer.  Remarquons  le  changement 
de  p  eu  ch  comme  dans  beaucoup  d'autres  mot:;. 
_  GANACHE,  s.  f.  (de  l'ital.  ganascia,  ou  da 
l'osp.  ganassa.  do  gêna,  grande  ou  grosse  joue). 
Mâchoire  inférieure  du  cheval.  Ce  sont  deux 
os  qu'a  le  cheval  de  part  et  d'autre  du  derrière 
de  la  tête,  opposés  à  l'encolure,  et  qui  forment 
la  mâchoire  inférieure  et  la  font  mouvoir.  ||  Che- 
val chargé  de  ganache.  Cheval  qui  a  la  mâchoire 
inférieure  grosse  et  charnue. 

—  Fig.  et  pop.  Personne  dépourvue  de  talent, 
de  capacité.  Cet  homme  n'est  qu'une  ganache. 
C'est  un  esprit  lourd  ,  stupide.  Madame,  disait 
Napoléon  à  l'impératrice  Marie-Louise,  votre 
père  est  une  ganache.  (J.  Janin.)  L'empereur 
François  est  un  homme  bon  et  religieux,  mais 
une  ganache.  (Nap.) 

—  Entom.  La  partie  de  la  lèvre  inférieure 
des  insectes,  qui  est  avancéo.  On  dit  aujour- 
d'hui Menton. 

(iANCETTE.  s.  f.  Pêch.  Maille  de  filet  qui 
a  cinq  à  six  centimètres  en  carré. 

GANCIIE.  s.  f.  Sorte  de  potence  en  usage  en 
Turquie. 

—  Mar.  Instrument  au  bout  duquel  se  trou- 
vent deux  crochets,  et  qui  sert  à  tenir  la  tente 
des  galères. 

GAND.  Que  les  gens  du  pays  écrivent  Ghent. 
autrefois  Ganda,  Gandaium.  Géogr.  Ville  de 
Belgique,  capitale  de  la  Flandre  orientale,  au 
confluent  de  l'Escaut  et  de  la  Lys,  à  49  kilotn. 
de  Bruxelles.  Cette  ville  est  bâtie  sur  vingt-six 
petites  îles  qui  communiquent  au  moyen  de  trois 
cents  ponts  ;  80,000  hab.  Patrie  de  Charles 
Quint.  Le  célèbre  J  ansénius  en  a  été  le  premier 
évêque. 

GANDARUSSA-SASA.   s.    m.  Bot.    Plante 

des  Indes  orientales. 

GANDASTOGES.  Peuples  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  la  côte  orientale  du  lac 
Erié  et  la  Nouvelle-York.  Ils  font  partie  des 
Iroquois. 

GANOASULI.  s.  m.  Bot.  Plante  odoriférante 
des  Indes  orientales. 

GAN1IOLA  ou  GANDOLE.  s.  m.  Bot.  Es- 
pèce de  baselle.  On  en  distingue  deux  espèces,  le 
gandola  alba  et  le gandola  rubra.  Cette  plant', 
originaire  des  Indes  orientales,  sert  do  nourri- 
ture aux  habitants. 

GANER.  v.  n.  1"  conj.  Laisser  aller  la  main 
au  jeu  de  l'hombre.  Faire  gano. 

GANERBIEN  ou  GANEltBE.  s.  m.  Hist. 
Membre  de  l'association  féodale  connue  sous  le 
nom  de  Ganerbinat  ou  Ganerbiat. 

GANERBINAT.  s.  m.  Hist.  Union,  associa- 
tion des  familles  nobles  allemandes  pour  se  dé- 
fendre contre  les  brigands. 

GANGA.  Myth.  Une  des  trois  déesses  des 
eaux  chez  les  Hindous,  qui  en  racontent  une 
fable  assez  semblable  à  celle  d'Alphée  et  d'Aré- 
thuse. 

_  GANGA.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés,  de  la  famille  dos  plumi- 
pèdes.  Il  Nom  de  la  gelinotte  des  Pyrénées. 

GANGA-GRAMMA.  Myth.  Démon  femelle 
très-redouté  des  Indiens,  et  auquel  ils  rendent 
de  grands  honneurs. 

GANGAMON.  s.  m.  (du  gr.  y^ywo»,  filet  à 
pêcher).  Anat.  Nom  donné  à  l'épiploon,  à  cause 
de  la  multitude  de  veines  et  d'artères  dont 
cette  membrane  est  parsemée  ;  c'est  aussi  1s 
nom  du  plexus  nerrorum  ou  eontexture  de  nerfs 
qu'on  voit  auprès  de  l'ombilic. 

GANGANDES.  s.  m.  pi.  Peuple  des  bords 
du  Gange. 

GANGANELLI.  Nom  de  famille  du  pape 
Clément  XIV.  V.  clkmknt. 

GANGAS.  Myth  Prêtres  du  pays  d'Angola, 
dans  l'Afrique  occidentale. 

GANGASIMEKA.  s.  m.  Prêtres  du  Congo 
appartenant  à  la  secte  des  gangas. 

GANGE.  Géogr.  Fleuve  célèbre  de  l'Hin- 
doustan.  Les  Indiens  l'appellent  Ganga  ou 
fleuve  par  excellence,  fleuve  sacré.  11  prend  sa 
source  dans  les  monts  flymalaya,  et  se  jette  dans 
l'Océan,  après  un  cours  d'environ  2,(100  kiloD;. 
Sur  les  rives  du  Gange  on  voit  fleurir  l'ébèno 
(Delille.) 

GANGES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Montpellier  (Hérault)  ;  4,200  hab. 

GANGÉTIOIlE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  Gange.  Golfe  gangétique. 

GANGIAR,  et  mieux  CANGIAlt.  s  m.  Es 
pèce  de  cimeterre  que  portent   les  pachas  d' E 

gypto. 

GANGITE.  s.  f.  Miner.  Ancien  nom  du  j  us 
ou  jayot. 

GANGMFORMK    ou     GArVGMOFORMR 

adj.  des  2  g.  Anat.   Qui  a  la  ligure,  la  forme 
d'un  ganglion. 
GANGLIOMORÏIIU.  adj.   des  2  g.    Moins 
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usité,  mais  plus  correct  que  la  mot  hybride 
gangliforme. 

GANGLION,  s.  m.  (en  gr.  TâTïW)-  Anat. 
Petits  nœuds  ou  tubercules  d'une  forme,  d'un 
volume,  d'une  texture  et  d'une  consistance  va- 
riables, qui  se  trouvent  sur  le  trajet  des  nerfs 
ou  des  vaisseaux  lymphatiques.  Ils  sont  revêtus 
d'une  membrane  qui  les  renfermé  comme  une 
bourse  ou  capsule.  I!  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  glandes  et  follicules  qui  ont  un  canal 
excréteur  des  humeurs,  dont  les  ganglions  son 
dépouevus,  puisqu'ils  ne  sécrètent  rien.  Gan- 
glions lymphatiques.  Ganglions  nerveux. 

Pathol.   Petite   tumeur  globuleuse ,  dure, 

indolente,  développée  sur  le  trajet  des  tendons, 
sans  changement  de  couleur  à  la  peau ,  formée 
par  un  fluide  visqueux,  albumineux,  renfermé 
dans  un  kyste  plus  ou  moins  épais. 

GANGLIONÉ,  ou  GANGLIONNÉ.  adj.  m. 
Bot.  Qui  est  garni  de  nœuds  pilifères. 

GANGLIONKLRS  s.  m.  pi.  (du  gr.  TiT- 
v).iov,  ganglion;  viûpov,  nerf).  Zool.  Groupe  du 
rè"ne  animal,  comprenant  des  animaux  qui 
n'ont  qu'un  système  nerveux  ganglionnaire, 
semblable  à  celui  des  animaux  vertébrés. 

GANGLIONITE  s.  f.  Médec.  Inflammation 
des  ganglions  lymphatiques,  aiguë  ou  chroni- 
que, suivant  les  causes  qui  l'ont  produite. 

GANGLIONNAIRE  et  GANGLIONIQUE, 
adj  des  -i  g.  Anat.  Se  dit  des  nerfs  sur  le  trajet 
desquels  on  rencontre  des  ganglions;  qui  est 
muni  de  ganglions. 

GANGLITE.  s.  f.  Chir.  Inflammation  des 
ganglions. 

GANGRÈNE.  8.  f.  (Quelques  dictionnaires  ou 
grammaires  admettent  la  prononciation  can- 
grène ,  qu'aucune  bonne  raison  ne  justifie.  Eu 
gr.  Yà-rïP*'»«*  du  verbe  ypioi ,  ïpodvw  ,  je  mange  , 
je  consume).  Pathol.  Mort  d'une  Dartie  du  corps 
"d'un  animal  ou  d'un  homme.,  abolition  com- 
plète du  sentiment  et  de  toute  action  organi- 
que dans  cette  partie  :  désordre  contagieux  qui 
se  répand  et  se  communique.  Avoir  la  gan- 
grène. La  gangrène  gagne.  On  ne  peut  guérir 
cette  blessure  ,  on  craint  la  gangrène.  Arrêter 
la  gangrène.  ||  Gangrène  humide.  Celle  dans  la- 
quelle il  y  a  engorgement,  c'est-à-dire  surabon- 
dance de  sucs  arrêtés  dans  la  partie  qui  tombe 
en  mortification.  ||  Gangrène  sèche.  Celle  qui  est 
suivie  d'un  épanchement  propre  à  préserver  la 
partie  morte  de  dissolution  putride. 

—  Rot.  Maladie  des  arbres. 
Fig.  Se  dit  des   erreurs  et  des  mauvaises 

doctrines  qui  se  répandent  et  se  communiquent. 
1  .a  doctrine  d.'S  casnistes  ,  cette  gangrène  qui 
nd  sur  les  esprits,  les  ronge  et  les  fait  périr, 
a  été  détruite  elle-même  et  brûlée  par  le  fer 
rouge  de  la  philosophie  moderne.  La  paresse  est 
la  gangrène  de  l'âme. 

GANGRENÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gan- 

piéner.  S'empl.  adjectiv.  Jambe  gangrenée.  Bras 

angréné.   Un   membre    gangrené  perd    la  vie 

uvant  que  la  putréfaction  s'en  empare.  (Pellet.) 

—  Fig.  Conscience  gangrenée ,  âme  gangre- 
née. Ame ,  conscience  corrompue.  Un  peuple 
gangrené  de  superstition  est  incurable ,  et  de- 
vient  la  proie  des  charlatans  de  tout  genre. 
(Boiste.) 

GANGRENER  (SE).  T.  pron.  Se  corrompre 
par  la  gangrène.  Cette  jambe  va  se  gangrener. 

—  Fig.  Ils  s'abandonnent  aux  passions  ;  leur3 
âmes  se  souillent  et  se  gangrènent. 

GANGRENEUX  ,   EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 

nature  de  la  gangrène,  qui  a  pour  effet  de  dé- 

t  erminer  la  mortification  d'une  portion  de  tissu 

superficiel.  Sang  gangreneux.  Inflammation  gan- 

reueuse.  Erysipele  gangreneux. 

GANGRÉNOPINE.  s.  f.  Médec.  Érosion 
cangréneuse. 

GANGRINOS.  8.  m.  Sel  gemme. 

GA\GliE.  s.  f.  (de  l'allern.  gang  ,  filon). 
Miner.  Matrice  de  la  mine;  substance  dans  la- 
quelle un  minéral  cristallisé  se  trouve  naturel- 
lement engagé.  La  gangue  d'un  métal.  La  gan- 
gue de  ce  métal  est  formée  de  telle  espèce  de 
terre.  Une  mine  avec  sa  gangue.  L'étude  de  la 
gangue  des  minéraux  est  une  partie  essentielle 
de  la  minéralogie.  (Favr.) 

GANGL'ÉILLE.  s.  m.  Pèch.  Petit  ganguy 
que  l'on  traîne  avec  un  bateau  pour  prendre 
des  anguilles. 

GANGUY.  s.  m.  Pèche.  Petit  filet  à  mailles 
très-seirees. 

GANIL.  s.  m.  Hist.  nat.  Calcaire  granuleux 
que  l'on  trouve  aux  environs  du  mont  Saint- 
Golhard  et  du  Vésuve,  qui  doit  être  rapporté  à 
la  chaux  carbouatée  mairnésifère  ou  dolomie. 

GANILH  (Charles).  Economiste  distingué, 
né  en  Auvergne,  en  1760. 

GANITRES.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  liliacées,  renfermant  sept  espèces 
qui  croissent  dans  l'Inde  et  dans  les  îles  de  la 
mer  du  Sud. 

GANIVET,  s.  m.  Petit  canif.  ||  Instrument 
de  chirurgie  en  forme  de  canif. 

GANIVETIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
ganivetaou  petits  couteaux.  Se  trouve  dans  Ra- 
belais. 

GANNAN  ou  ANAM.  Géogr.  Royaume  qui 
occupe  la  partie  orientale  de  la  presqu'île  de 
l'Inde,  par  delà  le  Gange. 

GANNAT.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Allier); 
5,250  hab. 
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GANNEGARE.  s.  in.  Comm.  Espèce  d'étoffe 
qu'on  expédiait  pour  les  colonies  d'Afrique. 

GANNET.  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  goé- 
land brun. 

GANO.  s.  m.  Terme  du  jeu  d'hombre  qui  si- 
gnifie Laissez-moi  venir  la  main ,  ne  prenez  pas 
sur  moi.  Celui  qui  fait  jouer  ne  peut  pa3  de- 
mander gano. 

G  ANS  (Edouard).  Professeur  de  droit  et  de 
philosophie  à  Berlin,  l'un  des  plus  célèbres  ju- 
risconsultes de  l'Allemagne ,  né  à  Berlin  en 
1798. 

GANSE,  s.  f.  (du  Int.  anm.  anse,  ouverture; 
on  écrivait  autrefois  gance).  Espèce  de  cord.mtiet 
de  fil,  de  coton,  de  soie,  d'argent ,  d'or  ,  rond, 
carré  ou  plat,  qui  sert  à  arrêter  on  à  attachor 
quelque  chose  ,  dans  les  vêtements  ,  ordinaire- 
ment à  attacher  un  bouton  On  emploie  plus  fré- 
quemment aujourd'hui  la  ganse  comme  orne- 
ment ,  même  dans  l'ameublement.  Ganse  p'nte. 
Ganse  d'or,  d'argent,  de  soie.  Ganse  de  fil,  de 
coton.  Petite  ganse.  Je  n'ai  pu  me  boutonner, 
parce  que  la  ganse  de  mon  collet  de  pourpoint 
est  trop  étroite ,  dit  Trévoux.  Trois  mètres  de 
ganse.  Vous  avez  pris  plus  de  ganse  qu'il  ne 
vous  en  faut.  ||  Ganse  Je  diamants.  Ganse  gar- 
nie de  diamants ,  disposée  en  forme  do  bouton- 
nière. ||  Ganse  de  cheveux  ,  en  cheveux.  Tresse 
df  cheveux,  cheveux  tressés  en  forme  de  ganse. 
—  Mar.  Estrape  en  quarantenier  ou  tresse 
roustée  en  natte  placée  à  chaque  capelage  des 
vergues  de  perroquets  et  de  cacatois  pour  pas- 
ser les  balancines  dedans  et  les  empêcher  de 
décapeler. 

GANSETTE.  s.  f.  (dimin.  de  ganse).  Fam. 
Petite  ganse. 

GANT.  s.  m.  (del'anc.  mot  allemand  ou  plu- 
têt  flamand  tuante,  même  signification).  Partie 
de  nos  vêtements  servant  à  couvrir  la  main  et 
chaaue  doigt,  étant  fait  sur  la  forme  même  de  la 
main.  Porter  des  gants.  Mettre  des  gants.  Oter 
ses  gants.  Coudre  des  gants.  Tailler  des  gants.  11 
est  de  bon  ton  de  ne  pas  sortir  sans  gants.  Gants 
blancs  ,  noirs  ,  jaunes.  Gants  parfumés.  Une 
paire  de  gants.  Deux  maisons  de  Lunéville  oc- 
cupent à  faire  des  gants  plus  de  2,500  ouvriers 
des  deux  sexes.  Woodstock  et  Worcester  fabri- 
quent plus  de  six  millions  de  paires  de  gants  par 
année.  Ce  mot  prend  divers  compléments  qui 
indiquent  la  matière  dont  ils  sont  faits  ou  le 
lieu  ou  ils  sont  fabriqués.  Gants  de  fil,  de  laine, 
de  soie,  de  coton  ,  de  filoselle.  Gants  en  peau 
d'agneau,  de  mouton,  de  chevreau,  de  chèvre, 
de  chien  ,  de  chamois  ,  de  castor ,  de  daim  ,  de 
cerf,  d'élan.  Gants  dp  Paris,  de  Grenoble,  de 
Lunéville,  de  Nancy,  d'Avignon  ,  d'Angleterre, 
de  Rome,  d'Espagne,  de  Suède.  Les  gants  ser- 
vent à  couvrir  et  les  mains  délicates  de  la  jeune 
danseuse,  et  celles  des  hommes  et  des  femmes 
dans  presque  toutes  les  positions  de  la  vie.  (Od. 
Desn.)  Sous  le  règne  de  Henri  III,  les  femmes, 
qui  jusqu'alors  n'avaient  porté  que  des  mitai- 
nes, commencèrent  à  faire  usage  de  gants  de 
soie  tricotée.  (Rat ..)  Les  premiers  gants  en  peau 
parurent  vers  le  siècle  de  Louis  XIV.  (Id.)  Oa 
disait  autreibis  que  pour  qu'un  gant  fût  bon  et 
bien  fait,  il  fallait  que  trois  royaumes  y  eussent 
contribué  :  l'Espagne  pour  en  préparer  la  peau, 
la  France  pour  la  tailler,  l'Angleterre  pour  la 
coudre.  (Id.)  Le  comte  d'Orsay,  roi  de  la  fashion, 
établissait  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'un  gentil- 
homme ne  pouvait  passer  sa  journée  à  moins  de 
six  paires  de  gants.  (Id.)  L'usage  veut  qu'on 
mette  son  gant  pouroll'rir  la  main  à  une  dame; 
il  veut  qu'on  l'ôte  pour  prêter  serment  en  jus- 
tice. (Id.) 

—  Gants  fourrés.  Gants  faits  de  peau  à  la- 
quelle on  laisse  la  laine  ou  le  poil ,  ou  bien  en- 
core gants  que  l'on  garnit  intérieurement  de 
laine,  do  coton,  de  bourre  de  soie.  ||  Gants  bour- 
res. Gants  qu'on  porte  pour  se  garantir  la  main 
quand  on  fait  des  nrmes.  ||  Gant  de  fauconnier. 
Gant  que  le  fauconnier  met  à  sa  main  quand  il 
porte  l'oiseau.  ||  Gants  de  canepin.  Ceux  qui 
sont  faits  d'un  cuir  très-délié,  qui  se  lève  de 
dessus  la  peau  des  agneaux  ou  cnevTaux,  après 
qu'elle  a  été  passée  en  mégie. 

—  Fig.  et  prov.  Etre  souple  comme  un 
gant.  Etre  d'une  humeur  facile ,  accommo- 
dante, peu  susceptible,  se  pliant  sans  réplique  à 
toutes  les  exigences.  ||  Je  l'ai  rendu  souple 
comme  vn  gant.  Je  l'ai  rendu  traitable  de  diffi- 
cile qu'il  était.  Il  Jeter  le  gant.  Défier  quelqu'un 
au  combat.  ||  Ramasser,  relever  le  gant.  Accep- 
ter le  défi.  Ces  locutions  s'emploient  par  allusion 
à  l'usage  qu'avaient  les  anciens  chevaliers  de  pro- 
poser un  combat  en  jetant  leur  gant  ou  gantelet 
dans  l'arène  ou  champ  clos,  ou  contre  ceux 
qu'ils  provoquaient  personnellement  au  combat. 

||  Avtar  les  gants  de  quelque  chose.  En  avoir 
les  prémices  ,  être  le  premier  à  annoncer  une 
chose,  à  ouvrir  un  avis.  Allusion  à  l'ancien 
usage  de  doimer  une  paire  de  gants  à  celui  qui 
le  premier  faisait  connaitre  une  nouvelle.  ||  Se 
donner  les  gants  d'une  affaire.  S'en  attribuer 
le  succès  ,  le  mérite.  Vous  vous  donnez  là  des 
gants  qui  ne  vous  appartiennent  pas.  C'est  à 
vous  les  gants  de  cette  heureuse  affaire.  Il  11 
faut  prendre  des  gants  pour  lui  parler.  11  faut 
agir  avec  lui  avec  circonspection  et  ménagement, 
avec  cérémonie.  ||  Aller  comme  un  gant.  Cela 
vous  va  comme  un  gant.  C'est-à-dire,  Cela  vous 
convient  parfaitement  sous  tous  les  rapports.  || 
On  dit  en  saluant  quelqu'un  à  la  hâte  et  sans 
se  déganter,  que  l'amitié  passe  le  gant.  ||  Elle  a 
perdu  ses  gants.  Se  dit  d  une  fille  qui  a  déjà  eu 
quelque  commerce  de  galanterie.  |l  Je  la  met- 
trait dam  mon  gant.  Se  dit  pour  désigner  la 
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petitesse  d'une  chose.  La  vaste  enceinte  de  Gand 
faisait  dire  à  Charles-Quint  qu'il  pouvait  mettre 
tout  Paris  dans  son  gant.  (Depp.) 

—  Gant-jaune.  Sobriquet  pittoresque  donné 
au  dandy  musqué,  à  cause  de  la  couleui  de  son 
gant.  Un  gant-jaune.  Des  gants-jaunes. 

—  Bot.  Gants  Notre-Dame.  Plante  campa- 
nule digitale,  anéolée,  etc. 

GANTAM  ou  GANTAN.  s.  m.  Poids  dont 
on  se  sert  à  Bantam  et  dans  quelques  autres  en- 
droits des  Indes  orientales.  ||  C'est  aussi  une 
mesure  de  capacité  pour  le  poivre  ;  elle  contient 
15  hertogr.  17  gantams  font  un  baruth,  autre 
mesure  des  Indes. 

GANTAS,  s.  m.  Poids  en  usage  àQuéda.  sur 
le  détroit  de  Malacca,  dans  les  Indes  orientales. 

GANTE,  s  f.  Brass.  Faux-bord  de  bois  qu'on 
met  sur  les  bords  d'une  chaudière  de  cuivre 
pour  contenir  la  liqueur  qui  bouillonne. 

—  Vieux  mot  qui  a  signifié  Cigogne. 

GANTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ganter.  S'em- 
ploie adj.  Il  a  une  main  nue  et  l'autre  gantée. 

—  Prov.  et  fam.  Chat  ganté  n'a  jamais  pris 
de  souris ,  c'est-à-dire,  Celui  qui  dédaigne  d'en- 
trer par  lui-même  dans  tous  les  détails  de  son 
entreprise  ne  réussit  point.  ||  C'est  le  même  sens 
que  celui  de  cet  autre  proverbe  :  Mettre  la  main 
a  la  pdte. 

GANTELÉE.  s.  et  adj.  f.  Bot.  Espèce  de 
campanule  dont  la  racine  est  vivace,  blanchâ- 
tre et  du  goût  de  la  raiponce,  à  fleurs  bleues  ou 
blanches,  échancréeg  en  cinq  parties. 

GANTELET,  s.  m.  Sorte  de  gant  très-fort, 
faisant  partie  de  l'armure  d'un  homme  armé  (Je 
pied  en  cap.  Les  doigts  du  gautelet  étaient  re- 
couverts d'acier  en  forme  d  écailles,  jouant  les 
unes  sur  les  autres,  ou  bien  en  mailles  souples, 
ce  qui  permettait  de  mouvoir  facilement  les 
doigts.  On  commença  à  prendre  le  gantelet  vers 
l'an  1300. 

—  Fig.  et  prov.  Ce  que  le  gantelet  gagne,  le 
gorgertn  le  mange.  C'est  un  mot  qui  était  or- 
dinaire au  chevaliei  Bayard,  pour  dire  qu'On 
ne  met  guère  à  profit  le  gain  qu'on  fait  à  l'ar- 
mée. On  dit  aujourd'hui  :  Ce  gui  rient  de  la 
fftHe  retourne  au  tambour.  ||  On  disait  encore  : 

Prêter  le  gantelet,  pour  signifier  Accepter  un 
défi. 

—  Chir.  Sorte  de  bandage  qui  enveloppe  la 
main  et  les  doigts  comme  le  ferait  un  gant. 

—  Rel.  Morceau  de  cuiï  dont  les  relieurs  se 
servent  pour  fouetter  les  livres  quand  ils  sont 
cousus.  Les  chapeliers,  cordonniers,  bourreliers, 
en  font  usage  aussi. 

GANTER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  des  gants. 
Cette  personne  est  très-difficile  à  ganter. 

—  Etre  juste  à  la  main.  Ces  gants  vous  gan- 
tent bien. 

—  Eam  Se  dit  dans  le  sens  de  Convenir, 
faire  l'affaire  de  quelqu'un.  Cela  me  gante.  Cela 
ne  le  gante  pas  du  tout. 

—  se  gantkr.  v.  pron.  Se  mettre  des  gants. 
Les  dames  se  gantent  dès  qu'elles  vont  à  l'air. 

GANTERIA.  s.  f.  Mar.  Nom  qu'on  donne 
sur  la  mer  Méditerranée  aux  barres  de  hune.    " 

GANTKRIE.  s.  f.  Fabrique,  magasin  de 
gants  ;  art  du  gantier.  Les  ouvriers  de  cette 
ganterie  sont  habiles.  Le  commerce  de  la  gan- 
terie est  prospère.  La  ganterie  fait  des  progrès. 
Les  différentes  peaux  dont  on  se  sert  dans  la 
ganterie,  industrie  très-florissante  en  France, 
sont  celles  du  chevreau,  du  chamois,  du  daim, 
du  castor  et  de  l'agneau.  (Rat.)  La  ganterie  de 
luxe  de  Grenoble,  aussi  belle  peut-ètire  que  celle 
de  Paris,  est  moins  solide,  à  causo  de  la  légè- 
reté de  la  peau.  (Id.)  Aujourd'hui  la  ganterie 
de  France  l'emporte  en  général  sur  celle  des 
autres  pays.  (Id.) 

GANTIER,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui  fait 
des  gants,  qui  en  vend.  La  plupart  des  gantiers 
font  et  vendent  aussi  dos  bretelles,  des  culottes 
et  des  gilets  de  peau. 

GANTOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Gand. 

—  Qui  appartient  à  la  ville  de  Gand  ou  à  ses 
habitants.  Industrie  gantoise.  ||  On  dit  aussi  le 
Gantois  pour  signifier  La  contrée  de  Flandre. 

GANYMEDE.  Myth.  Prince  troyen,  fils  de 
Tros  ou  de  Laornédon  et  de  la  nymphe  Callir- 
rhoé;  il  était  d'une  grande  beauté.  Jupiter  vou- 
lant en  faire  son  échanson,  se  transforma  en 
aigle  et  le  transporta  du  mont  Ida  dans  l'O- 
lympe, où  il  lui  donna  l'emploi  d'Hébé. 

GANYMEDE.  8.  m.  Alchim.  Nom  que  les 
alchimistes  donnaiont  au  soufre  obtenu  par  su- 
blimation. 

— Astron.  Nom  delà  constellation:  le  Verseau. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  du  Portugal. 
GAON.  (en  hébr.  gloire,  honneur,  maittti). 

Titre  d'honneur  que  l'on  donnait  autrefois  aux 
pabbins  et  aui  docteurs  juifs  qui  se  distin- 
guaient par  leur  mérite  ou  leur  science. 

GAI*.  Géogr.  Sur  la  P-Ane,  appelée  aussi  la 
Luie,  ch.-l.  de  département  des  Hautes-Alpes; 
7,260  hab.,  à  66!)  kilom.  S.-E.  de  Paris. 

GARADES.  s.  f.  Espèce  de  sacs  en  usage  au 
royaume  de  Fez. 

GARAGUAY.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  proi« 
d'Amérique  gros  comme  un  milan. 

GARAGIAU.  b.  m.  Ornith.  Nom  d'oiseau 
qui  se  trouve  dans  le  pays  des  Caftes,  on  Afri- 
que. |[  Espèce  de  mouette 
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GARAIE.  i.  m.  Navig.  Se  dit  de  l'action 
de  faire  entrer  les  bateaux  dans  une  gare. 

G  ARAIRE,  s.  m.  (dn  gaulois  garer,  d'où 
noue  avons  fait  garder,  gare).  Nom  d'un  office 
monastique. 

GARAIS  on  GARAS,  s.  m.  Bot  Nom  Tul- 
gaire  du  fusain. 

GARAMANTES.  8.  des  2  g.  Ancien  peuple 
de  la  Libye  intérieure,  Afrique,  capitale  Gara- 
ma,  aujourd'hui  Gherma. 

GARAMANTITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  pré- 
cieuse, qu'on  appelle  autrement  sandattrot. 
Elle  est  de  couleur  obscure  en  dehors,  mais 
luisante,  rayonnante,  transparente  en  dedans, 
marquetée  en  plusieurs  endroits  de  taches  do- 
réel  »n  forme  de  gouttes  ou  d'étoiles.  On  l'ap- 
pelle garamantite  ,  parce  qu'on  la  trouve  dans 
le  pays  des  Garamantes. 

G  AISAMIT.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  mers 
du  Levant. 

GARAMONT).  8.  m.  Impr.  Caractère  petit- 
romain  ainsi  appelé  du  nom  de  son  inventeur. 
Ce  caractère  ne  s'emploie  plus. 

GARANÇ  AGE.  s.  m.  C'est  la  teinte  ou  bouil- 
lon fait  avec  la  garance. 

GARANCE,  s.  f.  (de  vareniia,  changement 
très-fréquent  dans  notre  langue  et  celles  du 
Midi,  du  d  en  a].  Bot.  Plante  de  la  famille  des 
rubiacées  ,  originaire  de  l'Orient  et  assez  com- 
mune dans  le  midi,  cultivé"  en  France  depuis 
soixante  ans ,  dans  le  département  de  Vaucluse 
et  aussi  dans  ceux  du  Bas-Rhin  et  de  la  Seine- 
Inférieure  ,  et  dont  on  fait  nn  très-grand  usage 
en  teinture  ,  à  cause  de  la  propriété  qu'ont  ses 
racines  de  donner  une  couleur  rouge  très-so- 
lide et  qu'on  emploie  surtout  utilement  dans 
l'impression  des  toiles  peintes.  Les  os  des  ani- 
maux nourris  avec  les  feuilles  et  les  racines  de 
la  garance  prennent  une  couleur  rouge  qui  ne 
se  perd  qu'à  la  longue ,  quand  on  change  cette 
nourriture.  (Moléon.) 

—  fin  dit,  Une  éto'Te  teinte  en  garance  ;  et  ad- 
jectivement :  Drap  garance;  pantalon,  veste 
garance.  Les  étoffes  de  coton  teintes  en  rouge 
garance  avec  les  racines  récoltées  en  Europe 
ont  rarement  le  lustre  de  celles  qui  le  sont  avec 
les  racines  qui  viennent  de  Levant.  (Moléon.) 

GARANCKR.  v.  a.  1"  conj.  Teindre  en  ga- 
rance. Le  noir  doit  être  garance  parce  qu'il  est 
meilleur,  plus  beau  et  plus  sain. 

GARANCEUR.  8.  m.  Ouvrier  qui  teint  es 
garance. 

GARANCIF.RE.  s.  f.  Lien  où  l'on  sème  de 
la  graine  de  garance.  ||  Local  où  l'on  teint  avec 
de  la  garance. 

GARANT,  ANTE.  8.  (on  angl.  varant,  jus. 
tification  ;  en  bas  lat.  toarandia,  warantus;  du 
teutonique  uahren,  gard«r;  changement  fréqueul 
du  v  ou  w  en  g).  Celui  ou  i  elle  qui  répoui  de 
son  propre  fait  ou  du  fait  d'antrui.  Tout  citoyeD 
est    naturellement   garant   de  ses  actions. 

Le  fond  du  ente  est  véritable  . 
Buffon  m'en  est  garant     qui  pourrait  en  douter? 
(FMaut.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  La  bonne  éduca- 
tion de  la  jeunesse  est  le  plus  sûr  garant  du 
bonhenr  d'un  Etat  (Oienst.)  11  éprouva  que  1» 
grande  cruauté  n'est  pas  le  meilleur  garant  d' 
la  dominatiou.  (Raynal.)  11  sait  que  les  pre- 
miers applaudissements  ne  sont  pas  toujours 
un  sûr  garant  du  mente  d'an  ouvrage.  (Volt.] 

—  .lurispr.  Vous  rendez-vous  garant  de  cet 
homme,  de  cette  dette?  Il  est  garant  de  cette 
obligation.  Ce  créancier  a  un  bon,  un  mauvais 
garant.  Je  l'ai  pris  pour  garant.  Le  vendeur  est 
garant  envers  l'acquéreur  de  la  propriété,  de  la 
chose  ou'il  lui  a  vendue.  On  m'a  attaqué  en 
éviction,  j'ai  mis  en  cause  mou  garant.  On  n'est 
pouit  garant  d'une  force  majeure. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  très-honnête  homme, 
je  vous  en  suis  garant.  Je  voua  suis  garant  ou 
garante  de  la  vérité  du  fait. 

—  Sûreté,  garantie,  gage.  Quel  meilleur  ga- 
rant voulez-vous  de  sa  fidélité  ?  Sa  conduite 
passée  est  un  sûr  garant  de  celle  qu'il  tiendra. 

— Se  prend  dans  l'acception  d'Autorité,  témoi- 
gnage. Vous  avez  pour  garant  l'Académie.  J'ai 
pris  tous  mes  garants  dans  les  auteurs  les  plus 
accrédités.  Nul  écrivain  n'est  meilleur  garant. 
St  l'humas  est  garant  de  la  proposition  que  j'ai 
avancée.  (Pasc.) 

—  Mar.  Bout  des  cordages  ou  manœuvres 
qui  passent  par  des  poulies  ou  qui  servent  à 
quelque  amarrage.  ||  Mollir,  Jiler  en  garant 
Lâcher  le  cordage  doucement  et  saus  secousse. 

GARANTI,  IE.  part.  pass.  dn  v.  Ga- 
rantir. S'empl.  adjectiv.  Marchandise  garan- 
tie. Etre  garanti  contre  toute  avarie  On  est 
garanti  par  la  résistance  :  elle  arrête,  rompt  ou 
amortit  le  coup.  ;Lav.)  11  arrive  le  plus  souvent 
qu'un  traité  est  garanti  par  une  tierce  puis- 
sance vis-à-vis  de  toutes  les  puissances  contrac- 
tantes. (Roy  .-Coll.)  Les  droits  des  auteurs  ont  été 
garantis,  quant  aux  œuvres  posthumes,  à  leurs 
héritiers  ou  cessiounaires.  (Oufey.)  Le  narrai 
redouble  ses  coups,  il  le  perce,  il  le  déchire,  il 
lui  arrache  la  vie,  toujours  hors  de  portée,  tou- 
jours préservé  de  toute  atteinte,  toujours  garante 
par  la  distance.  (Lacépède.) 

GARANTI,  IE.  s.  Celui,  celle  envers  qui  or. 
s'est  engagé  à  maintenir  les  conditions  d'un 
traité  et  à  en  procurer  l'exécution.  Le  garant 
doit  prêter  secours  au  garanti  dans  le  cas  où 
celui-ci  serait  lésé  ou  seulement  menacé  duo 
préjudice  par  l'inexécution  du  traité.  (Boulet.) 
Le  garant  n'est  tenu  d'assister    le  garanti  que 
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lorsque  oelul-ci  n'est  pas  en  état  de  se  procurer 
Justice  par  lui-morne.  (Roy  .-Coll.) 

G  Ml  AMIE  s.  f.  (du  teut.  vsahren,  garder  ; 
d'où  le  bas  lat.  varandia  et  garandia,  et  l'an- 
glais tcarranf,  justification).  Obligation  de  dé- 
fendre une  persoune  d'un  dommage  éventuel  ou 
de  l'indemniser  d'un  dommage  éprouvé.  Vendre 
un  héritage  sans  garantie.  Vendre  une  montre 
avec  garantie  pour  un  an.  Quelle  garantie  me 
donnerez-vous  ?  N'avoir  pas  foi  dans  la  garantie 
de  quelqu'un.  Agir  sans  la  garantie  de  quel- 
qu'un. S'obliger  à  garantie.  Etre  tenu  à  garan- 
tie. N'être  soumis  à  aucune  garantie.  Les  ga- 
rantiei  ont  surtout  pour  objet  d'affermir  les 
traités,  en  assurant  autant  que  possible  leur  in- 
violabilité. (Roy. -Coll.) 

—  Jurispr.  Obligation  accessoire  qui  assure 
fexécution  de  l'obligation  principale.  La  ga- 
rantit, comme  toutes  les  obligations  de  donner, 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  se  résout  par  une 
appréciation  en  argent,  dans  le  cas  mèn.e  où 
l'argent  n'était  pas  l'objet  du  contrat.   (Merl.) 

H  Garantie  formelle  oit  simple.  Celle  qui  a  heu 
en  matière  réelle.  ||  Garantie  de  droit.  Celle  qui 
est  établie  par  la  loi,  qui  est  de  la  nature  du 
contrat  et  n'a  pas  besoin  dès  lors  d'être  stipu- 
lée. ||  Garantie  de  fait.  Celle  qui  résulte  seu- 
lement des  conventions  expresses  des  parties 
ou  d'un  cas  exceptionnel  prévu  par  la  loi.  H  Ga- 
rantie partielle.  Celle  qui  ne  porte  que  sur 
quelques-unes  des  dispositions  d'un  traite,  d'un 
marché,  etc. 

—  Procéd.  comm.  Demande  en  garantie. 
Acte  par  lequel  le  défendeur  au  principal  ap- 
pelle en  cause  la  personne  contre  laquelle  il  a 
un  recours  à  exercer.  En  matière  de  commerce, 
la  rapidité  des  transactions  et  la  facilité  de 
transmission  de  la  propriété  rendent  plus  fré- 
quentes les  demandes  en  garantie.  (Merl.)  Il 
ne  faut  pas  se  dissimuler  néanmoins  que  la  de- 
mande en  garantie  donne  lieu  à  de  graves  abus. 
(Id.) 

—  L'acte  même  de  garantie.  La  garanti)'  ne 
donne  pas  lieu  à  un  droit  particulier  ,  parce 
qu'elle  se  confond  avec  les  conventions  arrêtées 
par  les  contractants  et  qu'elle  en  fait  partie  in- 
tégrante. (Ohab.-Cham.) 

—  Fig.  Soyez  réservé  à  donner  des  recom- 
mandations ;  elles  doivent,  entre  honnêtes  gens, 
être  des  actes  de  garantie.  (Oxenst.) 

—  Administr.  Bureau  de  garantie.  Lieu  où 
l'on  essaie  et  où  l'on  constate  légalement  le  titre 
des  matières,  des  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

—  Dr.  internat.  Garantie.  Acte  par  lequel 
une  puissance  s'engage  à  aider  un  autre  peuple, 
un  gouvernement  ou  une  famille  souveraine, 
dans  la  poursuite  de  droits  réels  ou  prétendus. 
C'est  une  espèce  d'alliance  restreinte  aux  cas 
pour  lesquels  elle  a  été  contractée,  et  elle  est 
soumise  aux  mémo»  règles. 

—  Dr.  pol.  Gai  an  lie  des  fonctionnaires  pu- 
blics. Protection  dont  la  loi  couvre  en  France 
certains  fonctionnaires  publics,  en  défendant  de 
les  poursuivre  judiciairement  sans  une  autori- 
sation supérieure,  à  raison  des  abus  ou  des  dé- 
lits prétendus  commis  par  eux  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions.  La  garantie  des  fonctionnai- 
res publics  n'existait  pas  sous  l'ancien  régime. 
(  E.  Reg.  )  '|  Girantte  individuelle.  Moyens 
que  la  société  assure  à  tous  ses  membres  de  faire 
respecter  les  droits  qu'elle  reconnaît  à  chacun 
d'eux.  La  liberté  de  la  presse,  celle  des  cultes, 
la  procédure  par  jurés,  l'inamovibilité  des  juges, 
sont  des  garanties  du  droit  de  propriété,  de  la 
liberté  des  opinions  et  des  consciences,  et  de  la 
sûreté  des  personnes.  (Regn.)  La  sûreté  des  per- 
sonnes et  des  propriétés,  la  Liberté  de  conscience 
et  de  la  presse,  voilà  les  quatre  garanties  de  la 
Charte.  (Beugnot.) 

GARANTIR,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  garant).  Se 
rendre  garant ,  se  porter  caution  ;  répondre  de 
l'exécution  d'un  engagement ,  de  la  valeur  et 
d»  mérite  d'un  objet.  Garantir  une  vente ,  un 
marché,  une  trunsaction.  Garantir  une  créance, 
une  propriété,  une  jouissance.  Je  vous  garantis 
cette  montre  pour  un  an.  11  lui  a  garanti  c« 
cheval  de  tout  défaut.  Lui  a-t-on  garanti  l'ori- 
gine de  ces  vins?  Qui  me  garantira  la  jouissance 
du  jardin?  11  garantit  l'authenticité  du  titre. 
La  puissance  qui  garantit  un  traité  s'engage  à 
en  maintenir  les  conditions  et  à  en  procurer 
l'exécution.  (Roy.-Coll.) 

—  Assurer,  certifier,  rendre  sûr,  certain.  Ses 
actions  garantissent  sa  moralité.  Il  n'a  trouvé 
personne  qui  garantît  la  vérité  d'une  semblable 
assertion.  Je  ne  puis  garantir  ce  fait.  Parbleu, 
je  garantis  la  pièce  détestable.  (Mol.)  ||  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  Garantir  que.  Je  vous 
garantis  que  ce  passage  est  de  Cicéron. 

—  Préserver,  mettre  à  l'abri  de.  Garantir 
quelqu'un  des  maux,  qui  le  menacent.  Manteau 
qui  garantit  du  froid.  Les  paupières  servent  à 
garantir  les  yeux,  et  à  empêcher  la  cornée  de 
se  dessécher.  (BufT.)  Des  tentes  les  garantis- 
saient des  ardeurs  du  soleil.  (Barth.)  Nulle  com- 
passion ne  pouvait  garantir  notre  vie.  (Id.)  Le 
roi  établit  une  nouvelle  police  pour  garantir  les 
Saxons  des  insultes  des  soldats.  (Volt.)  Je  me 
sens  pour  tous  ces  abus  une  aversion  qui  doit 
naturellement  m'en  garantir.  (J.-J.  Rouss.) 
Après  m'avoir  délivrée  avec  tant  de  peine  des 
pièges  de  mon  cœur,  tu  me  garantiras  enrore 
de  ceux  de  ma  raison  (Id.  Je  prie  Dieu  qu'il 
vous  garantisse  de  tous  ces  maux.  !Sévig.)  Ni 
l'âge,  ni  la  célébrité,  ni  de  longs  services,  ne 
sauraient  le  garantir  de  ces  rigoureux  traite- 
ments. (Barth  )  A  quel  prix  m'as-tu  garanti  du 
naufrage.  |Fén.)  La  présence  d'un  volcan  à 
Lisbonne  l'eût  peut-être  garantie  d'undésastre 
qui  fait  frémir  l'humanité.  (Libes.)  11  n'y  a  point 
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de  remède  qui  puissegaranilrdelamort.  (Acad.j 
La  soulo  fuite,  Iris,  nous  garantit; 
C'est  le  purtl  le  plus  utile  à  prendre 
Contre  l'amour.  (DsmioijtiSsss.) 

—  Ane.  coût.  Garantir  un  fief.  Les  snzeraius 
étaient  obligés  de  garantir  les  fiefs  ae  leurs 
vassaux,  sinon,  ils  perdaient  ce  fief;  les  rois 
»euls*ne  perdaient  pas  leurs  fiefs  faute  de  ga- 
rantie. 

—  si  garanti*,  v.  pron.  Se  préserver,  se 
mettre  à  l'abri  de.  Se  garantir  du  froid.  Se  ga- 
rantir de  la  chaleur.  Comment  se  garantir  au- 
jourd'hui de  ces  cruautés  réfléchies ,  de  ces 
haines  froides  et  assez  patientes  pour  attendre 
le  moment  de  la  vengeance?  (Barth.)  11  avait  à 
se  garantir  de  l'exactitude  froide  et  de  la  sim- 
plicité affectée.  (Did.)  Des  hommes  éloquents 
ne  se  sont  pas  garantis  du  jargon  révolution- 
naire ,  et  les  écrits  politiques  de  Mirabeau  en 
sont  la  preuve.  (La  Harpe.)  Quelques  sages,  il 
est  vrai ,  ont  résiste  au  torrent  général,  et  se 
«ont  garantit  du  vice  dans  le  séjour  des  Muses. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  mathématiques  et  la  philoso- 
phie naturelle  se  sont  mieux  garanties  des  sub- 
tilités sophistiques  que  les  autres  sciences. 
(Jouffr.) 

—  S'assurer  l'un  à  l'autre,  se  promettre  avec 
garantie  de  serment.  Se  garantir  fidélité.  Les 
amants  se  garantissent  une  félicité  qui  ne  dé- 
pend pas  d'eux.  (*"*) 

GARANTISSEUR.  1.  m.  Celui  qui  garantit, 
qui  préserve.  Ils  les  aiment  et  adorent,  comme 
vrais,  sûrs  et  chastes  gardiens  de  la  chasteté  de 
leurs  femmes,  et  yaranttsseurs  de  leur  honneur. 
(Brant.)  Ce  mot  est  vieux  et  inusité. 

GAitM'lliE.  Myth.  Vallée  de  Béotie  où 
Actéon  fut  dévoré  par  les  chiens. 

GARAS,  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton  blanche 
et  commune,  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

GAKASSE  (François).  Jésuite  dont  le  nom, 
comme  celui  de  Zoïle ,  est  resté  honteusement 
célèbre.  Né  en  1585.  Tourmenté  du  désir  de 
faire  parler  de  lui,  il  prit  part  aux  luttes  litté- 
raires et  religieuses  de  son  temps,  et  s'attaqua  à 
toutes  les  réputations  pour  essayer  de  les  flé- 
trir en  s' illustrant  à  leurs  dépens. 

GARAT  (Dom.-Jos.).  Littérateur  distingué, 
ministre  de  l'intérieur  en  1793  ;  né  à  Bayoune 
(Basses- Pyrénées).  ||  (Pierre-Jean),  neveu  du 
précédent,  le  plus  grand  chanteur  que  la  France 
ait  connu,  né  à  (Jstavitx  (Basses-Pyrénées)  en 
1764.  mort  en  18*5. 

G  A  l'.BELAGE.  s.  m.  Comm.  Droit  sur  les  mar- 
chandises envoyées  de  Marseille  dans  le  Levant. 

GARilIN.  s.  m.  Nom  donné  au  vent  de  sud- 
ouest  sur  la  Méditerranée  et  dans  les  provinces 
méridionales. 

GAltBON.  g.  m.  Ornith.  Mâle  de  la  perdrix. 

GARBOUILLE.  s.  m.  (de  l'ital.  garbuglio). 
S'est  dit  pour  Brouille,  querelle,  désordre,  con- 
fusion. Etre  en  garbouille  avec  quelqu'un. 

GARBURE,  a.  f.  Potage  de  pain  de  seigle, 
choux  et  lard. 

GARCE,  s.  f.  (féminin  de  gars,  garçon,  on 
écrivait  autrefois  garse).  Ce  mot,  dont  les  hon- 
nêtes gens  évitent  de  se  servir,  signifiait  an- 
ciennement une  Fille  majeure  ou  une  jeune  fille 
en  générai.  Le  mâle  est  gars  à  quatorze  ans,  et 
la  femelle  est  garce  à  douze.  iMoutfauc.j  l)io 
nysius  le  Tyran  lui  ayant  présenté  trois  belles 
garces ,  afin  qu'il  eu  fît  choix  ,  il  répendit  qu'il 
les  choisissait  toutes  trois.  (Mont.) 

—  Dans  quelques  provinces  de  France,  il  si- 
gnifie simplement  Une  fille ,  par  opposition  à 
Garçon  ;  il  ne  s'y  prend  pas  en  mauvaise  part, 
et  n'y  passe  nullement  pour  un  terme  mal- 
honnête. Un  père  ,  dans  le  Maine  et  dans  la 
Normandie,  dira  bien:  J'ai  deux  garçons  et 
deux  garces ,  pour  deux  garçons  et  deux  filles. 

—  Maintenant,  et  surtout  à  Paris,  il  ne  se  dit 
que  d'une  fille  ou  d'une  femme  débauchée,  d'une 
prostituée.  C'est  un  terme  de  souverain  mépris. 
Quel  contraste  dans  ce  mot  I  le  nom  de  jeune 
fille  descendue  aux  prostituées  ,  landig  que  le 
mot  garçon ,  qui ,  chez  nos  pères  ,  désignait  en 
général  un  mauvais  sujet,  un  vaurien,  est  à  pré- 
sent celui  d'un  homme  dans  le  célibat,  quel 
qu'il  soit,  et  quelque  âge  qu'il  ait. 

GARCE,  s.  f.  Métrol.  Unité  do  poids  en 
usage  dans  l'Inde.  La  garce  de  Madras  vaut 
kilog.  4,535,44.  i|  Mesure  de  capacité  pour  les 
solides  dans  l'Inde.  La  garce  de  Madras  pour 
le  blé  vaut  lit.  4,916,97  ;  celle  de  Pondichéry, 
lit.  366,36. 

GARCESQïJES.  s.  f.  pi.  Ancien  synon.  de 
Grègues  ou  culottes. 

GARCETTE.  s.  f.  K  ar.  Tresse  en  bitord  ou 
en  tout  autre  menu  cordage,  longue  de  deux  mè- 
tres environ.  Les  garcettes  servent  principale- 
ment d'amarrages  pour  rétrécir  la  surface  de 
certaines  voiles  quand  le  veut  devient  trop  fort. 
Elles  servent  aussi  à  lier  le  câble  au  cordage 
sans  tin  appelé  lournevire ,  et  qui  sert  à  lever 
l'ancre  au  moyen  du  cabestan  autour  duquel  on 
l'enroule. 

—  On  donnait  aussi  ce  nom  à  l'instrument 
avec  lequel  on  frappait  sur  le  dos  nu  des  mate- 
tots  qui  avaient  encouru  un  châtiment. 

—  Archéol.  Sorte  de  coiffure  de  femme  dans 
laquelle  les  cheveux  étaient  rabattus  sur  le 
front,  modevoûue  d'Espagne  avec  la  reine  Anne 
d'Autriche;  car  les  Espagnols  appelaient  ces 
cheveux  garcetas  ,  diminutif  de  garça,  oiseau 
qu'on  nomme  l'aigrette  ou  le  petit  héron. 

|       GARCETTE.  s.  f.  (diminut.  de  garce).  S'est 
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dit  pour  Jeune  nue,  vierge.  Dans  quelques  pro 
viuces  et  principalement  dans  i' Anjou,  le  Maine, 
une  yarcette  est  une  petite  fille  au-dessous  de 
douze  ans. 

GARCIE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  de  l'Amérique 
méridionale,  de  la  famille  des  uthymaloïdes. 

GARCIXASO  DE  LA  VEGA.  Nom  que  le 
public  et  la  postérité  ont  imposé  à  Garcias 
Laso,  prince  des  lyriques  espagnols,  né  à  To- 
lède vers  1503,  mot  en  1536. 

GARCINIEES.  adj.  et  s.  f.  pi,  Mot.  Tribu  de 
la  famille  des  guttifùres.  ||  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  garcinie. 

GARÇON,  s.  m.  (du  bas  lat.  garcto,  garzio, 
gai  su,  y<trro.  garsio,  gartio  ,  guarcie  ,  garco  , 
garçon,  garconmm  ,  garais,  gurrifer,  Valot, 
serviteur,  tous  mots  dérivés  du  gali.  gwas  ou 
gas,  dans  lequel  ou  a  inséré  un  r,  ce  qui  était 
très-commun ,  et  ajouté  la  terminaison  indiffé- 
rente on /ou  de  gars,  mâle  ,  qu'où  a  étendu  en- 
suit i  à  signifier  valet ,  goujat ,  débauché  ,  mau- 
vais sujet,  vaurien).  Enfant  mâle ,  par  opposi- 
tion à  fille.  Il  a  des  garçons  et  des  filles  de  son 
mariage.  Elle  a  eu  deux  garçons  de  sou  premier 
mariage.  Cette  femme  est  accouchée  d'un  gar- 
çon. Jeune  garçon.  Grand  garçon.  Petit  garçon. 
Qui  pourrait  croire  qu'une  mère  qui  a  trois 
garçons,  dont  l'atné  est  marié,  fût  sur  le  point 
de  voir  finir  sa  maison?  (M"'  de  Sévigné.)  La 
joie  d'une  reine  est  grande  quand  elle  accouche 
d'un  garçon,  (l'rév.) 

—  Fam.  Se  dit  d'un  jeune  homme,  d'un 
homme.  C'est  un  beau  garçon,  un  joli  garçon. 
Un  garçon  de  belle  taille.  Un  bon  garçon.  Un 
garçon  fort  aimable.  Un  garçon  de  talent.  Ce 
pauvre  garçon  I  Si  un  de  ces  garçons  aime  un 
objet  indifférent ,  armez  en  lui  l'ambition  contre 
l'amour.  (B.  de  St-P.)  Le  pauvre  garçon  en 
parut  tout  triste ,  et  il  ne  fut  plus  possible  de 
le  remettre  de  belle  humeur,  après  jue  vous 
fûtes  sortie.  (Brueys.)  Les  jolis  garçons  ont  des 
droits  sur  les  veuves.  (Audr.) 

—  Brave  garçon.  Se  dit  d'un  jeune  homme 
honnête  ,  et  qui  se  conduit  bien  ;  ou  de  celui 
qui  a  fait  une  chose  dont  on  est  satisfait.  C'est 
un  brave  garçon ,  je  suis  fort  content  de  lui. 
Vous  êtes  un  brave  garçon  d'être  venu  me  voir. 

—  Fara.  Jkfon  garçon.  Se  dit  quelquefois  pour 
Mon  ami. 

—  Fig.  et  ironiq.  Beau  garçon,  joli  garçon. 
Se  disent  d'un  homme  que  la  débauche  ,  le  jeu, 
ou  une  trop  grande  dépense,  ont  jeté  dans  quel- 
que excès  honteux;  qui  a  compromis  sa  posi- 
tion, s'est  jeté  dans  l'embarras.  Vous  voilà 
beau  garçon  !  11  est  joli  garçon  1  ||  Se  dit  aussi 
d'un  homme  qui  s'est  enivré.  B  était  hier  joli 
garçon  1 

—  l'ig  et  fam.  Être  bien  petit  garçon  auprès 
de  quelqu'un.  Lui  être  fort  inférieur.  Il  se  croit 
un  peintre  fort  habile,  et  n'est  encore  qu'un 
bien  petit  garçon  auprès  des  grands  maîtres  de 
notre  école".  (Acad.) 

— Celui  qui  demeure  dans  lo  célibat,  qui  ne  se 
marie  point.  Mourir  garçon.  Rester  garçon.  C'est 
un  vieux  garçon.  Ménage  de  garçon.  Un  garçon 
est  plus  dur,  plus  cruel  qu'un  homme  marié. 
(Bacon.)  Il  est  difficile  qu'un  garçon  ne  soit  pas 
égoïste  ou  tatillon,  intrigant  et  libertin  corrup- 
teur. (***)  Quand  on  est  vieux  garçon,  l'on  n'a 
plus  d'avenir.  (Col.  d'Harlev.)  Les  dernières  an- 
nées d'un  garçon  sont  tristes.  (Volt.) 

—  Déjeuner,  dîner  de  garçons.  Où  il  n'y  a 
que  des  hommes. 

—  Fam.  Faire  vie  de  garçon  ,  mener  une  vie 
de  garçon.  Vivre  indépendant  de  tous  les  de- 
voirs d  un  homme  qui  est  chef  de  famille,  et  de 
toutes  les  exigences  que  sa  position  sociale 
l'oblige  à  respecter. 

—  Prov.  et  fam.  Fille  n'est  pas  garçon.  C'est- 
à-diro,  les  filles  s'astreignent  a  des  convenances, 
à  des  préjugés  même  auxquels  ne  sont  nulle- 
ment tenus  les  garçons. 

— Faire  le  mauvais  garçon.  Faire  le  méchant, 
le  brave,  sans  l'être  en  effet. 

—  Garçon  signifie  aussi  Qui  n'est  pas  passé 
maître ,  apprenti.  Garçons  critiques.  Garçons 
philosophes. 

Pour  convive  Je  suis  d'une  asses  benne  étoffe, 
Suivant  deDomocrite,  et  garçon  philosophe      (Rica.) 

—  Se  dit  aussi  des  ouvriers  qui  travaillent 
chez  les  maîtres  ;  de  ceux  qui  servent  les  ache- 
teurs chez  certains  marchands;  des  domestiques 
de  certains  établissements ,  de  certaines  admi- 
nistrations. Garçon  menuisier.  Garçon  tailleur. 
Garçon  coiffeur.  Garçon  épicier.  Garçon  mar- 
chand de  vin.  Garçon  de  restaurant ,  de  café. 
Garçon  de  magasin.  Garçon  de  bureau.  Garçon 
de  caisse.  Garçon  de  collège,  d'hôtel  garni. 
Garçon  de  théâtre.  Ce  bottier,  ce  chapelier  a 
tant  de  garçons.  Envoyez-moi  le  garçon.  Gar- 
çon ,  servez-nous  une  demi-tasse ,  un  potage,  etc. 
Donner  quelque  chose  au  garçon.  N'oubliez  pas 
le  garçon,  il  Dans  les  grandes  maisons,  il  y  a  des 
garçons  d'office,  des  garçons  de  cuisine,  des 
garçons  d'écuïie,  etc. 

—  Garçon*  de  pelle.  Manœuvres  qui  ,  ave 
de  grandes  pelles  de  bois  ferrées  ,  remplissent 
les  mesures  dont  on  se  sert  pour  le  charbon. 

—  Mar.  Garcont  de  bord.  Jeunes  garçons  au- 
dessous  do  dix-huit  ans  qui  servent  sur  les  vais- 
seaux et  commencent  à  travailler  à  la  manœuvre. 
On  les  nomme  aujourd'hui  novices. 

—  Garçons  de  la  chambre,  garçons  de  la 
garde  robe.  Valets  qui,  chez  le  roi,  faisaient 
les  bas  offices  dans  la  chambre  et  dans  la  garde- 
robe. 

GARÇONNA1LLE.    s.  f.  (pr.  gar-ço-na-ie). 
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Rassemblement  de  garçons,  de  valets,  de  mau» 
vais  sujets,  dans  ce  sens  où  on  a  dit  Valetaille, 
canaille.  Un  a  dit  aussi  garchonnaille.  Ce  mot 
est  vieux  et  inusité. 

GARÇONIVEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  Airs, manières,  déportementdogarçon, 
messéauts  à  une  femme. 

GARÇONNER.  v.  n.  1"  conj.  Mener  une 
vie  de  garçon,  une  vie  déréglée,  avoir  une  con- 
duite peu  mesurée.  Ayant  pratiqué  les  gens  de 
guerre,  elle  s'était  tant  accoutumée  à  garçonner 
avec  eux  parmi  les  armes.  (Brant.) 

En  mon  absence  qu'il  garçonne. 

Et  fasse  tout  ce  qu'U  voudra.         (Ria.  Bilikao.) 

—  se  garçonnkr.  v.  pron.  S'habiller  en  gar- 
çon ,  affecter  les  manières ,  l.^s  habitudes  de 
garçon.  11  n'est  pas  bienséant  qu'une  femme  se 
garçonne  pour  se  faire  montrer  plus  belle. 
(Brantomo.)  Ce  mot  est  vieux  et  inusité. 

GARÇONNEItlË.  s.  f.  Conduite  libre  et  dé- 
réglée ;  affectation  des  mœurs ,  des  habitudes, 
des  manières  d'un  garçon.  Vieux  et  inusité. 

GARÇONNET,  s.  m.  (diminut.  deyarçon).  Pe- 
tit garçon.  Combien  de  fois  m'a-t-il  pris  envie, 
passant  par  nos  nies,  de  dresser  une  farce  pour 
venger  des  garçonnets  que  je  voyais  écorcher, 
assommer  et  meurtrir,  à  quelque  père  ou  mère 
furieux?  (Montaig.)  Ce  mot  est  vieux  et  inusité. 

GARÇONNIER  ,  IEKE.   adj.  Qui  appartient 
aux  garçons;  qui  aime,  qui  fréquente  les  garçons. 
Je  n'ai  pas  le  cœur  garçonnier, 
Pour  aimer  femme  garçonnière.  (***) 

—  garçonnière,  s.  f.  Se  dit,  dans  le  style 
familier,  a  Une  petite  fille  qui  aime  à  hanter  les 
garçons. 

GARD.  Géogr.  Petite  rivière  de  France,  non 
navigable,  formée  par  la  réunion  du  Gardon 
d'Auderze  et  du  Gardon  d'Alais. 

—  Département  de  ¥ rance,  tirant  son  nom  de 
la  rivière  qui  le  traverse,  et  formé  d'une  partie 
de  l'ancienne  province  du  Languedoc.  Climat 
très-doux  ;  sol  riche  en  minéraux,  peu  ou  point 
exploités  ;  vins  et  fruits  excellents  ;  huile  et 
soie;  nombreux  troupeaux  donnant  une  laine 
très-fine  ;  filatures  et  fabriques  d'étoffes  de  soie  ; 
distilleries  ,  exploitations  de  sulfate  de  fer,  d'ocre 
de  fer  et  d'antimoine;  tanneries,  teintureries  et 
verreries;  ch.-l.  Nîmes;  366,000  hab. 

GARDA  ou  GARDE.  -.Géogr.  Lac  du 
royaume  lombard-vénitien ,  long  de  44  kil.» 
large  de  4  à  16  kil.;  plusieurs  îles;  prodigieust 
quantité  de  poissons;  truites  saumonées;  il  est 
environné  de  collines  couvertes  d'orangers,  de 
mûriers,  de  vignes  et  même  d'oliviers  ;  sur  ses 
bords  s'élèvent  beaucoup  de  villes  et  de  villages, 
entre  lesquels  il  se  fait  un  commerce  consi- 
dérable. 

GARDABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  garder).  Que 
l'on  peut  garder.  ||  Facile  à  garder. 

GARDAFUI.  Géogr.  Cap  le  plus  oriental  de 
l'Afrique,  à  l'extrémité  de  la  côte  d'Ajan  et  du 
royaume  d'Adel.  Le  cap  Gardafui. 

GARDAGE.  s.  m.  Féod.  Ancien  droit  féodal. 

GARDAUCHES.  s.  f.  pi.  Anat.  Syn.  de  Vé- 
sicules séminales. 

GARDE,  s.  f.  (du  celt.  gward,  garde,  gar- 
dien, protecteur).  Dans  le  sens  le  plus  général, 
Défense ,  conservation  de  quelque  chose.  La 
garde  d'une  maison.  La  garde  d'un  trésor. 
Avoir  la  garde  d'une  bibliothèque,  d'un  ma- 
gasin, d'un  poste.  Un  corps  de  troupes  chargé 
de  la  garde  des  frontières.  Confier  ses  enfants  à 
la  garde  d'un  vieux  serviteur.  Etre  sous  la  garde 
d'une  personne  sage.  Jeune  personne  qui  est 
sous  la  garde  d'une  sage  gouvernante.  Avoir, 
prendre,  recevoir  la  garde  d'une  chose.  Prendre 
quelque  chose  en  sa  garde  Avoir,  prendre  quel- 
qu'un sous  sa  garde.  Donner  une  chose  en  garde. 
Etre  en  la  garde  d'une  persoune  sûre.  Payer  les 
frais  de  gardo.  Les  légions  distribuées  pour  la 
garde  des  frontières  ,  en  défendant  le  dehors, 
affermissent  le  dedans.  (t.oss.)  Bien  que  la 
responsabilité  qu'entraîne  la  garde  des  choses 
soit  immense,  celle  qu'entraîne  la  garde  des 
personnes  exige  une  sollicitude  et  des  soins 
bien  plus  délicats.  (Barr.)  Un  dépôt  à  la  garde 
duquel  on  ne  peut  trop  veiller.  (Mass.)  La  porte 
dans  le  chœur  à  sa  garde  est  commise.  (Boil.) 
Mais  à  qui  de  Judas  confiez-vous  la  garde* 
(Rac.)  Lagardeen  fut  commiseà  ma  fidélité.  (Id.) 

Qu'Ismaél  en  sa  garde 
Prenne  tout  !e  eôto  que  l'orient  regarde.     {Eicmi.) 

—  Se  dit  figurémeut  en  ce  sens  des  choses  mo- 
rales. La  vertu  est  la  garde  de  la  pudeur.  La 
fierté  est  toujours  une  plus  sûre  garde  de  la 
pudeur,  que  la  douceur  et  la  timidité.  Sa  beauté 
n'a-t-elle  pas  été  sous  la  garde  de  la  plus  scru- 
puleuse vertu.  (Fléch.) 

—  Protection.  A  la  garde  de  Dieu.  Dieu  vous 
tienne  en  sa  garde.  Que  Dieu  vous  ait  en  sa 
garde, eu  sa  sainte  et  digne  garde.  Allez-vous-en 
à  la  garde  de  Dieu.  I  a  formule  salutatoire  de 
nos  vieux  rois  de  Franco  était  :  Je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ait  en  sa  sainte  et  digue  garde.  (Rascher  ) 
Ce  fut  â  Cette  garde  fidèle  que  la  reine  commit 
ce  précieux  dépôt.  (Boss.)  Et  je  viens  vous  cher- 
cher pour  vous  prendre  en  ma  garde.  (Corn.) 

Celui   qui  mettra  sa  vie 

Sous  la  garde  du  Ires-Haut.     (J  -B.  Koois.) 

—  Soin,  précaution  que  l'on  apporte  pour  em- 
pêcher que  quelque  chose  n'arrive,  contre  notre 
intention  ou  notre  volonté.  Ktro  sur  ses  gardes. 
Se  mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes.  Prendre  garde 
de  tomber  dans  une  faute.  Prenez  garde  qu'on 
ne  vous  trompe,  qu'on  ne  vous  surprenne,  l'reu.  i 
garde  de  tomber.  On  le  trompera,  s  il  ue  prend 
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carde.  Prenez  garde  à  vous.  Prenez  donc  garde, 
v  ns  allez  tout  renverser.  11  faut  tant  d'attcn- 
lion  pour  être  encorde  contre  une  notion  vague, 
contre  un  mot  vide  de  sens ,  contre  une  équi- 
voque, qu'on  a  plutôt  fait  d'admirer  que  de  cri- 
tiquer. (Condill.)  Prenez  garde  au  péril  qui  suit 
un  tel  service.  (Corn.)  César ,  prends  garde  à 
toi.  (Id.) 

l'renez  garde,  seigneur;    vos  invincibles  mains 

Ont  de  monstres  sans  nombre  affranchi  les   humaine; 

Mais  vous  en  laissez  vivre.      .      .      .  (KiCINS.) 

Sans  prendre  garde  à  sa  femme, 

Qui  se  perdit  en  chemin.  (J.-B.  Rooss.) 

—  Prendre  garde  ,  signifiant  prendre.ses  me- 
sures, veut  ne  devant  le  verbe  qui  suit,  parce 
qu'on  prend  ses  mesures  pour  qu'une  chose 
r,u'on  redoute  ne  soit  pas  :  prenez  garde  qu'on 
ne  mus  trahisse.  ||  Suivi  d'un  infinitif  accom- 
pagné de  la  négative  j  il  veut  la  préposition  à. 
Prendre  garde  à  ne  pas  tomber.  Prendre  garde 
à  ne  pas  mal  faire.  Prenons  garde  si  nos  bien- 
faits no  nuisent  point  aux  autres  et  ne  tournent 
pas  contre  ceux  mêmes  qui  en  sont  l'objet.  (Mab.) 
Vous  devez  prendre  garde  a  ne  jamais  laisser  le 
vin  devenir  trop  commun  dans  votre  royaume. 
(Fén.)  Prends  garde  qu'il  ne  surprenne  les  trois 

tiges  et  Pluton  môme.  (Id.) 

i'ronds  gardé  que  l'astre  qui  nous  éclaire 

Cie  le  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire. 

(Rmmb.) 

—  Action  par  laquelle  on  observe  ce  qui  se 
tasse,  pour  éviter  toute  surprise,  l'aire  la.  garde. 
!  tre  de  garde.  Etre  de  bonne  garde.  Entrer  en 
garde.  Se  mettre  en  garde.  Etre  toujours  sur  ses 
cardes.  Il  faut  être  incessamment  sur  ses  gardes. 
(J.-J.  Rouss.)  Puisqu'on  fait  bonne  garde  aui 
murs  et  dans  le  port.  (Corn.) 

—  Dans  un  sens  carticulier,  Guet,  service  al- 
lematif  des  soldats  ou  autres  agents  de  la  force 
publique,  désignés  pour  vgiller  pendant  un  temps 
déterminé  au  maintien  du  bon  ordre,  à  la  con- 
îervation  d'un  monument,  etc.  Faire  la  garde. 
Faire  bonne  garde,  mauvaise  garde.  Officier  de 
garde.  Soldat  de  garde.  Monter  la  garde.  Des- 
cendre la  garde.  Une  ordonnance  du  roi,  du 
1"  mars  1768,  encore  en  vigueur  dans  les 
troupes  françaises,  a  fixé  la  durée  du  service  de 
garde,  la  manière  dont  il  doit  être  fait,  soit 
dans  les  places,  soit  dans  les  quartiers,  en  temps 
de  paix  ou  en  temps  de  guerre.  (Merlin.) 

—  Monter  la  garde.  Faire  partie  de  ceux  qui 
prennent  le  service  de  la  surveillance.  ||  Des- 
cendre la  garde.  Rentrer  au  quartier  ou  au  lo- 
gement, après  avoir  monté  la  garde. 

—  Corps  de  garde.  Un  certain  nombre  de 
soldats  placés  en  un  lieu,  pour  être  distribués 
de  là  à  différents  services,  ||  Lieu  où  ils  sont 
placés.  Arrêter  quelqu'un  et  le  mener  au  corps 
de  garde.  Passer  la  nuit  au  corps  de  garde.  Je 
me  suis  arrêté  quelquefois  dans  les  rues  de  Pa- 
ris à  considérer  avec  plaisir  de  petites  vignes 
dont  les  racines  sont  dans  le  sable  et  sous  le 
pavé  ;  elles  tapissent  de  leurs  grappes  toute  la 
façade  d'un  corps  de  garde.  (B.  de  St-P.)  Dans 
tous  les  temps,  les  murs  des  prisons,  des  corps 
le  garde,  des  écoles,  des  auberges,  ont  été  des 
registres  ouverts  aux  impromptus  des  hommes. 
[De  Jouy.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue  du  service 
des  pages  ,  des  gentilshommes ,  des  valets,  des 
laquais,  qui  se  tiennent  tour  à  tour  auprès  des 
rois  et  des  princes  pour  les  servir  et  faire  ce 
qu'ils  commandent.  Un   page  qui  est  de  garde. 

—  Temps  que  dure  ce  service.  Monter  une 
garde  de  deux  heures.  Une  garde  de  trois 
heures. 

—  Batterie  que  le  tambour  de  service  dans  la 
caserne  doit  exécuter  à  une  heure  prescrite, 
afin  de  disposer  les  hommes  qui  doivent  monter 
la  garde.   Battre  la  garde. 

—  Les  militaires  eux-mêmes  désignes  pour 
monter  la  garde.  Les  gardes  prennent  différents 
noms  suivant  la  mission  qu'elles  reçoivent  au 
Moment  du  défilé  de  la  parade.  Ainsi  on  dit:  La 
garde  de  police.  La  garde  d'honneur.  La  garde 
du  camp.  La  garde  du  drapeau.  La  garde  des 
portes.  La  garde  du  palais.  Relever,  renforcer, 
doubler,  asseoir,  poser  la  garde.  Changer  la 
garde.  La  garde  montante.  La  garde  descen- 
dante. Aller  chercher  la  garde.  Appeler  la  garde. 
Crier  à  la  garde.  Maître  absolu  de  tout,  il  change 
ici  la  garde.  (Corn.) 

—  Relever  la  garde.  Remplacer  par  une  nou- 
velle garde  celle  dont  le  service  est  expiré. 

—  Ellipt.  A  la  garde  !  Exclamation  dont  on 
se  sert  pour  appeler  la  garde,  dans  un  moment 
de  danger.  On  entend  le  cri  A  la  garde!  Le  cri 
A  la  garde  !  proféré,  ou  pnr  la  femme  battue  ou 
par  l'honnête  citadin  assailli  dos  malfaiteurs,  est 
devenu  un  talisman  qui  suffit  pour  faire  cesser 
les  coups  et  le  danger.  (U.  Barr.) 

—  Certain  nombre  de  soldats  d'infanterie  et 
do  cavalerie  destinés  à  mettre  à  couvert  une  ar- 
mée ou  une  place  des  entreprises  de   l'ennemi. 

Il  Garde  avancée.  Corps  de  cavaliers  ou  de  fan- 
tassins qui  marchent  à  la  tète  d'une  armée  pour 
••  vertir  de  l'approche  de  l'ennemi.  ||  Détachement 
de  quinze  ou  vingt  cavaliers  commandés  par  un 
lieutenant,  portés  au  delà  de  la  garde  du  camp. 

|!  Qrand'garde.  Corps  de  cavalerie  qui  se  met  à 
la  tète  d'un  camp  pour  empêcher  que  l'armée  ne 
soit  surprise. 

—  Par  extension  de  l'idée  de  défensive  atta- 
chée à  ce  mot,  Corps  de  troupes  spécialement 
chargé  de  garder,  de  défendre  un  souverain,  un 
prince,  etc.  Se  faire  donner  une  garde.  La  garde 
du  prince.  Etre  entouré  de  sa  garde,  barde 
royale,  impériale.  Garde  royale  à  pied,  à  che- 
val. Garde    I'     ijoeux.    La  garde  éco    use  do 
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Louis  XVI.  Un  officier,  un  soldat  de  la  garde 
royale,  de  la  garde  impériale,  de  la  garde  d'hon- 
neur. Il  n'aura  pas  besoin  de  garde  qui  veille 
à  la  porte  de  son  palais.  (Mass.)  Si  durant  le 
festin  sa  garde  l'environne.  (Corn.)  La  garde  y 
restait  faible  et  sans  aucun  ombrage.  (Id.)  De 
moment  en  moment  votre  garde  s'écoule.  (Id.) 
Nos  deux  révolutions  ont  posé  en  principe  qu'il 
n'y  tturait  point  de  corps  d'élite ,  point  de  garde 
impériale  ou  royale.  (Constit.) 

Le  pauvre  en  sa  oabane  ou  le  chaume  le  couvre 

Est  sujet  a  ses  lois  (do  la  mort), 
Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du   Louvre 

N'en  défend  pas  nos  rois.  Malhkrbb.) 

—  Absol.  La  garde.  La  garde  impériale  ou  la 
garde  royale.  La  garde  meurt  et  ne  se  rend  pas. 
Les  régiments  de  la  garde.  Entrer  dans  la 
garde.  Sortir  de  la  garde.  Officier  de  la  garde. 

—  Partie  d'une  épée,  d'un  poignard  ,  d'un  sa- 
bre qui  est  entre  la  poignée  et  la  lame,  et  qui 
sert  à  couvrir  la  main.  La  garde  d'une  épée, 
d'un  poignard ,  d'un  sabre.  Garde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter  une  garde.  Démonter 
une  garde.  Fausser  la  garde.  Les  branches  d'une 
garde.  Enfoncer  l' épée  jusqu'à  la  garde. 

—  Fig.  et  fam.  Monter  une  garde  à  quel- 
qu'un. Le  réprimander  sévèrement.  ||  S'en  don- 
ner jusqu'aux  gardes.  Faire  un  grand  excès. 

—  Au  jeu  de  cartes,  Une  ou  plusieurs  basses 
cartes  de  la  même  couleur  que  la  carte  princi- 
pale qu'on  veut  garder.  Garde  au  roi,  à  la  dame. 
Ecarter  sa  garde. 

Ou,  querellant  tout  bas  le  ciel  qu'elle  regarde, 

A  la  béte,  gémir  d'un  roi  venu  sans  garde-     (Bon..) 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  toujours  garde  à  car- 
reau. Etre  prêt  à  répondre  à  toute  objection,  à 
parer  à  tout  événement. 

—  Ane.  coût.  Saisie  des  animaux  qui  causent 
du  dommage  dans  l'héritage  d' autrui.  ||  Garde 
orpheline.  Nom  qu'on  donnait  avant  la  révolu- 
tion ,  dans  certaines  villes  de  la  FTandro  fran- 
çaise et  de  la  Flandre  autrichienne,  à  un  tribu- 
nal chargé  spécialement  de  veiller  aux  intérêts 
des  mineurs  sous  l'inspection  des  échevinages. 
Les  gardes  orphelines  n'administraient  pas  elles- 
mêmes  les  biens  des  mineurs.  ||  Garde  noble. 
Droit  autrefois  attribué  par  un  grand  nombre 
de  coutumes  au  survivant  de  deux  époux  nobles, 
de  percevoir  à  son  profit,  sous  certaines  charges 
les  revenus  des  biens  que  ses  enfants  mineurs 
avaient  recueilli  dans  la  succession  du  prédé- 
cédô.  ||  Garde  bourgeoise.  Droit  établi  autrefois 
par  diverses  coutumes,  notamment  par  celle  de 
Paris,  en  faveur  du  survivant  des  deux  époux 
bourgeois.  ||  Garde  seigneuriale.  Dans  l'an- 
cienne coutume  de  Normandie,  droit  en  vertu 
duquel  te  seigneur  féodal  jouissait  des  revenus 
des  fiefs  tenus  immédiatement  de  lui ,  pendant 
que  ses  vassaux  étaient  en  bas  âge,  à  la  charge 
par  lui  d'entretenir  les  héritages  et  de  payer 
les  redevances  annuelles  qui  les  grevaient.  || 
Garde  royale.  Droit  de  garde  qui  était  conféré 
à  certaines  personnes  par  lettres  patentes. 

—  Chass.  Ergots  du  cerf  et  du  sanglier. 

—  F)aux  et  for.  Etendue  de  la  juridiction  d'un 
officier  préposé  à  la  conservation  des  bois.  Le 
grand  maître  faisait  ses  visites  de  garde  en 
garde. 

—  ICscr.  Manière  de  tenir  le  corps  ,  l'épée 
ou  le  fleuret ,  telle  que  l'on  soit  à  couvert  de 
l'épée  ou  du  fleuret  de  son  adversaire,  et  que 
l'on  puisse  aisément  le  frapper  ou  lui  porter  une 
botte.  La  garde  haute.  La  garde  basse.  La  garde 
à  l'épée  soûle.  La  garde  à  l'épée  et  au  poignard. 
La  garde  sur  le  pied  gauche.  Se  mettre,  se  tenir 
en  garde.  Etre  en  garde.  Etre  hors  de  garde. 

—  Fig.  Etre  hors  de  garde.  Ne  savoir  où  l'on 
eu  est  dans  quoique  affaire,  dans  quelque  occa- 
sion. ||  Se  mettre  en  garde,  se  tenir  en  garde. 
Se  défier  et  donner  si  bon  ordre  qu'on  ne  soit 
point  surpris.  Etre  en  garde,  se  mettre,  se  tenir 
en  garde  contre  la  séduction. 

—  Ellipt.  En   garde.    Mettez-vous   en  garde. 

—  Les  quatre  gardes  de  l'épée.  La  primo, 
la  seconde,  la  tierce,  la  quarte.  On  y  ajoute  la 
quinte,  qui  est  la  prime  renversée. 

—  F?éod.  Droit  de  garde.  Sorte  de  droit  sei- 
gneurial. ||  Garde  royale.  Droit  qui  apparte- 
nait au  roi  en  certains  lieux ,  de  jouir  de  tous 
les  fiefs,  arrière-fiefs,  rotures,  reutes  et  reve- 
nus des  mineurs  qu'ils  avaient  en  leur  garde. 

—  .lurispr.  Garde  judiciaire.  Celle  que  la 
justice  donne  d'objets  saisis,  séquestrés,  mis 
sous  les  scellés,  pour  être  ensuite  représentés  à 
qui  de  droit. 

—  Hist.  Garde  noire.  Nom  d'un  corps  d'in- 
fanterie qui  fut  organisé  par  Matliias  Corvin, 
roi  de  Hongrie,  et  qui  se  rendit  redoutable  dans 
toutes  les  guerres  auxquelles  la  Hongrie  prit 
part.  ||  Garde  noire.  Escouade  d'archers  éta- 
blie autrefois  à  Bordeaux  pour  garder  le  port 
pendant  la  nuit,  et  empêcher  la  contrebande.  || 
Garde  du  dedans.  Partie  de  la  garde  du  roi 
qui  surveillait  l'intérieur  du  palais,  et  qui  se 
composait  dos  gardes  du  corps,  des  cent-suis- 
ses ,  des  gardes  de  la  porte  et  des  gardes  du 
grand  prévôt  de  "hôtel.  ||  Garde  du  dehors. 
Partie  de  la  garde  du  roi  qui  surveillait  l'ex- 
térieur du  palais  ;  elle  comprenait  les  gendar- 
mes ,  les  chevau-légers  ,  les  mousquetaires,  le 
régiment  des  gardes  françaises  et  celui  des  gar- 
des suisses.  ||  Garde  constitutionnelle.  Garde 
qui  fut  accordée  à  Louis  XVI  par  l'assemblée 
législative,  et  qui,  aux  termes  de  la  loi,  devait 
être  composée  de  1,800  hommes.  Elle  fut  licen- 
ciée le  28  mai  17:12.  |1  Garde  nationale.  Nom 
que  prit  la  milice  bourgeoise  organisée  à  Paris, 
1  13  juillet  1789,  et  pou  après  dans  toute  la 
France.   La  garde  nationale    de    Pans,   liccin- 
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ciôo  en  IS'-'Î ,  sous  le  ministère  de  M.  de  Vil- 
lèle,  a  été  définitivement  réorganisée  en  1830, 
après  la  révolution.  C'est  au  patriotisme  et  au 
courage  des  gardes  nationales  du  royaume  que 
la  charte  et  les  droits  qu'elle  consacre  sont  con- 
fiés. La  devise  de  la  garde  nationale  est:  liberté, 
ordre  public.  \\  Garde  parisienne.  Garde  natio- 
nale de  Paris.  ||  Garde  départementale.  Corps 
d'infanterie  établi  sous  l'empire  français  dans 
chaque  départemeut.  ||  Garde  impériale.  Parti- 
culièrement ,  (  'orps  d'élite  composé  de  détache- 
ments de  toutes  armes  et  attaché  particulière- 
ment à  la  personne  de  l'empereur  Napoléon. 
Les  beaux  faits  d'armes  de  la  garde  impériale 
sont  intimement  liés  aux  guerres  de  1800  à  1815. 
||  Vieille  garde.  Corps  de  la  garde  impériale 
formés  avant  la  campagne  de  1813. 

En  Uussie   à  l'arriére-oaruV 

J'ai  porté  son  fils  nuit  et  jour  (Bbsas&kr  ) 

||  Jeune  garde.  Corps  de  la  garde  impériale  for- 
més après  le  désastre  de  Moscou,  pour  la  cam- 
pagno  de  1814.  ||  Garde  royale.  Particulière- 
ment, Corps  d'élite  que  Louis  XVI II  attacha  à 
sa  personne  par  ordonnance  du  1"  septembre 
1815.  ||  Garde  municipale.  V.  municipal.  || 
Garde  prétorienne.  V.  toetohikn.  ||  Garde 
bourgeoise,  garde  urbaine,  garde  civique.  Dans 
quelques  pays,  Une  milice  semblable  a  la  garde 
nationale  de  France. 

—  Techn.  Garniture  qui  se  met  à  une  serrure 
pour  empêcher  que  toutes  sortes  de  clés  ne 
l'ouvrent.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au  plu- 
riel. Changer  les  gardes  d'une  serrure. 

—  Rel.  Bande  de  parchemin  de  la  longueur 
du  livre  que  les  relieurs  mettent  à  moitié  en 
dedans  du  carton,  et  dont  l'autre  moitié  est  en- 
taillée par  bandes  ,  qu'on  fait  passer  sur  le  dos 
dans  les  entre- nerfs  ou  on  les  colle. 

—  Ruban.  Bande  de  papier  pliée  en  trois,  de 
la  hauteur  du  peigne,  et  qui  servent  à  le  tenir 
fixé  dans  le  battant. 

—  Tisser.  Morceau  de  bois  placé  aux  deux 
extrémités  des  peignes  pour  assujétir  les  bro- 
ches ou  dents  et  les  empêcher  de  s'écarter. 

—  Verr.  Morceaux  de  verre  que  l'on  place 
perpendiculairement  dans  le  poêle,  lorsqu'on 
procède  à  la  calcination  du  verre,  et  qui  servent 
à  faire  connaître  quand  l'opération  est  ache- 
vée. 

—  Anneaux  qui  soutiennent  un  peson ,  une 
romaine.  ||  Garde  faible.  La  plus  éloignée  du 
centre  de  la  balancé.  ||  Garde  forte.  La  plus  pro- 
che du  même  centre. 

—  Loc.  litre  de  garde.  Ce  soldat  est  de 
garde.  Il  fait  le  guet ,  la  surveillance,  il  monte 
sa  garde.  On  dit  dans  le  même  sens  :  I  le  valet 
est  de  garde.  Cet  employé  est  de  garde  tous  les 
quinze  jours.  ||  Ce  soldat  est  de  bonne  garde. 
il  surveille  bien  en  montant  sa  garde.  On  dit 
de  même  :  Cette  personne  est  de  bonne  garde. 
Ce  chien  est  do  bonne  garde  ;  et  dans  le  sens 
contraire  :  Ce  soldat  est  de  mauvaise  garde.  Ce 
chien  est  de  mauvaise  garde.  ||  Cet  homme  est 
de  bonne  garde.  11  garde  longtemps  ce  qu'il  a. 

—  Les  filles  sont  de  mauvaise  garde.  Il  est 
difficile  de  les  surveiller  assez  pour  les  garantir 
de  la  séduction.  Une  jolie  femme  est  de  mau- 
vaise garde.  Une  beauté  parfaite  est  de  mau- 
vaise garde.  (Boil.)  |  Etre  de  mauvaise  garde. 
Pouvoir  se  garder ,  se  conserver  difficilement. 
Se  dit  particulièrement  des  choses  qui  se  gâtent 
dans  peu  de  temps.  Des  vins  de  mauvaise 
garde.  Ces  fruits  sont  de  mauvaise  garde.  ||  On 
dit  dans  un  sens  opposé  :  Ces  fruits  sont  de 
bonne  garde,  ou  absolument,  Sont  de  garde. 

—  N'avoir  garde  de  faire  une  chose.  N'a- 
voir pas  la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire, 
eu  être  bien  éloigné.  U  n'a  garde  de  tromper, 
c'est  un  honnête  homme.  Il  n'a  garde  de  cou- 
rir, U  a  une  jambe  rompue.  11  n'a  garde  d'a- 
cheter cette  charge,  il  n'a  pas  un  sou.  Je  n'ai 
garde  d'aller  dans  une  telle  maison  ;  on  s'y  en- 
nuie trop.  Je  n'ai  garde  à  son  rang  de  faire  un 
tel  outrage.  (Corn.) 

—  Se  donner  de  garde,  se  donner  garde.  Se 
défier,  se  précautionner,  éviter  par  précaution. 
Donnez-vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe. 
Donnez-vous  garde  de  cet  homme.  Donnez-vous 
garde  des  chicanes  de  cet  homme. 

—  Etre,  se  mettre,  se  tenir  en  garde  contre. 
Se  défier  de.  On  ne  saurait  trop  se  mettre  en 
garde  contre  les  préventions  de  l'amour-propre. 
(  In  ne  sera  pas  en  garde  contre  son  ambition. 
(Mass.) 

—  Prendre  garde  à  un  soi/,  <i  un  denier. 
Faire  attention  aux  plus  petits  articles  dans  un 
compte  de  dépense,  être  d'une  grande  parci- 
monie. 

—  Ellipt.  Garde  à  vous.  Se  dit  dans  les  com- 
mandements militaires,  pour,  Prenez  garde  à 
vous,  faites  attention. 

—  Ane.  prov.  Qm»  garde  prend,  quitte  le 
rend.  Qui  prend  la  garde  noble,  bourgeoise  ou 
roturière  d'un  mineur,  libère  ce  mineur  de  toutes 
les  dettes  mobilières  dont  il  est  tenu. 

GARDE,  s.  m.  Gardien,  surveillant,  conser- 
vateur. Garde  des  archives.  Garde  du  Trésor 
royal.  Garde  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Garde 
des  meubles  de  la  couronne.  Garde  champêtre. 
Garde  forestier.  Le  garde  champêtre  est  chargé, 
ainsi  que  sa  dénomination  l'indique*,  de  veiller 
à  la  garde  des  champs  et  àj  dresser  procès-ver- 
bal de  tous  les  délits  qui  peuvent  porter  at- 
teinte aux  propriétés  rurales.  Les  gardes  cham- 
pêtres sont  placés  au  nombre  des  officiers  de 
police  judiciaire.  (Merlin.)  Les  gardes  forestiers 
sont  institués  pour  la  conservation  des  bois  et 
des  forêts.  |ld  )  On  distingue  des  gardes  des  fo- 
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rats  de  l'Etat  et  de  la  couronno,  des  gardes  dot 
bois  des  communes  et  des  établissements  pu- 
blics, et  des  gardes  des  bois  des  particuliers.  (ld.| 

—  S'agit-il  d'une  surveillance  qui  exige  do 
savoir,  et  qui  entraîne  une  grande  responsabi- 
lité, on  dit  plutôt  de  nos  jours  conservateur. 

—  Garde  des  sceaux.  Ministre  auquel  le  roi 
confie  les  sceaux  de  l'Etat.  Autrefois  la  fonction 
de  garde  des  sceaux  était  ordinairement  jointe 
à  celle  de  chancelier,  comme  elle  l'est  aujour- 
d'hui à  colle  de  ministre  de  la  justice.  Les  pre- 
miers gardes  des  sceaux  furent  aussi  appelés 
grands  référendaires.  Ces  officiers  tirent  leur  ori- 
gine de  l'usage  ou  étaient  nos  premiers  rois  de 
charger  une  personne  de  confiance  d'apposer  le 
sceau  de  leurs  armes  sur  les  lettres  et  les  actes 
expédiés  en  leur  nom. 

—  Par  analogie,  Garde  des  sceaux,  des  apa- 
nages, ou  garde  des  sceaux  des  fils  et  petit-filt 
puînés  de  France,  et  premier  prince  du  sang 
pour  leur  apanage.  Titre  que  portaient  avant  la 
révolution  des  officiers  publics  créés  par  le  roi 
pour  l'apanage,  et  pourvus  par  le  prince  apa- 
nagiste  pour  garder  les  sceaux  et  en  faire  scel- 
ler toutes  les  provisions,  commissions  et  autres 
lettres  qui  émanaient  du  prince  pour  son  apa- 
nage. 

—  Garde  du  commerce.  Agent  spécialement 
chargé  de  l'exécution  des  contraintes  par  corps 
pour  la  ville  de  Paris  et  le  département  de  la 
Seine.  Les  gardes  du  commeice  sont  au  nombre 
de  dix,  créés  par  le  roi  sur  la  présentation  de 
listes  doubles  fournies  par  le  tribunal  civil  et 
le  tribunal  de  commerce.  Us  furent  institués  par 
un  décret  impérial  du  14  mars  18ok. 

—  Nom  qu'on  donne  aux  surveillants  mili- 
taires attachés  à  certains  jardins  royaux  à"  Pa- 
ris et  des  environs.  Le  garde  des  Tuilerie»  lu 
Luxembourg. 

—  Celui  qui  est  chargé  de  garder,  de  surve.l- 
ler  une  personne  qu'on  ne  veut  pas  laisse, 
échapper.  Tromper  ses  gardes,  s'évader.  Lors- 
qu'il fallut  assurer  le  garde  de  trois  illustre; 
captifs.  (Hoss.)  Au  iieu  d'être  eu  prison,  je  n'ai 
pas  même  un  garde.  (Corn.)  Il  a  séduit  ses 
gardes  les  premiers.  (Rac.)  'In  redoubla  mes 
gardes,  on   multiplia  mes  chaînes.   (Chateaub.) 

—  Homme  armé  faisant  partie  de  la  garde 
d'un  roi.  d'un  prince,  d'un  gouverneur,  d'un 
officier  général,  etc.  Etre  entouré  de  ses  gardes 
Appeler  ses  gardes.  Etre  défendu  par  ses  gardes. , 
Garde  royal.  Garde  impérial.  Gardes  royaux. 
Les  gardes  impériaux.  Un  garde  suisse.  Les 
gardes  du  roi,  de  l'empereur.  Les  gardes  d'un 
prince,  d'un  général.  Les  gardes  d'un  gouver- 
neur. L'empereur  Julien  ne  voulait  point  de 
gardez  autour  de  sa  personne,  et  son  panégy- 
risti'  lui  dit  là-dessus:  Ce  n'est  pas  assez  pour 
nous  que  personne  ne  vous  veuille  du  mal.  nous 
voulons  encore  que  personne  ne  le  puisse. 
(Bouh.) 

Ses  gardée  affligés, 
Imitaient  son  silence  autour  de  lui  rangés.     (Rac.) 
Des  gardée  que  lui-même  a  pris  soin  de  placer, 
Noos  ont  do  toutes  parts  défendu  de  passer.      (Id.) 
Je  crovais  que  ces  murs  enfermaient  1  innocence 
Vos  garde»  m'opposaient  en  vain  la  résistance. 

Dl    IilLLOt.) 

—  Administr.  Garde  d'artillerie,  garde  du 
génie.  Sous-officiers  d'état-major,  charges  de  la 
conservation  du  matériel  de  l'artillerie  ou  du 
génie.  , 

—  Ane.  admin.  Juge-garde.  Fonctionnaire 
chargé  de  veiller  à  ce  que  la  fabrication  des 
monnaies  eût  lieu  suivant  l'ordonnance.  ||  Garde 
du  trésor  royal.  Officier  chargé  de  payer  et  da 
recevoir  les  deniers  de  l'Etat,  d'après  les  ordon- 
nances, ji  Garde  visiteur.  S'est  dit,  à  Bordeaux, 
d'un  commis  qui  accompagnait  le  visiteur  des 
douanes  à  bord  des  navires. 

—  Ane.  coût.  Garde  à  frais.  Sergent  que  l'on 
établissait  dans  la  maison  d'un  débiteur  poury 
demeurer  jusqu'à  ce  que  ce  débiteur  eût  satis 
fait  à  ses  obligations.  ||  Prévôt,  juge  d'un  sei- 
gneur subalterne  ou  du  roi  :  officier  de  la  jus- 
tice du  seigneur.  ||  Garde-lige.  Vassal  tenu  de 
prendre  les  armes  pour  défendre  son  seigneur. 

Il  Garde-maneur.  Gardien  de  maison,  personne 
préposée  à  la  garde  des  fruits  ou  des  meubles 
saisis. 

—  Astron.  Gardes  de  Jupiter.  Nom  que  l'on 
a  quelquefois  donné  aux  satellites  de  la  planète 
de  Jupiter. 

—  Hist.  Garde  ou  soldat  aux  gardes.  S'est 
dit  des  soldats  d'un  régiment  d'infanterie  fran. 
çaise  qui  servait  auprès  du  roi.  Il  y  en  avait 
un  corps  composé  de  deux  régiments,  l'un  de 
Français,  et  l'autre  de  Suisses,  qu'on  appelait 
en  général  les  garde»  au  masculin  ou  le  régi- 
ment des  gardes,   et   en   particulier  les 

françaises,  et  l'autre  des  gardes  suisses,  au 
féminin.  ||  Du  reste,  quand  ou  dit  simplement , 
les  gardes,  soldat  aux  gardes,  le  régiment  des 
gardes,  c'est  toujours  des  gardes  françaises 
qu'il  s'agit  ;  on  ajoute  toujours  le  nom  suisses. 
quand  on  parle  des  autres.  Colomil  des  gardes 
Capitaine  aux  gardes.  Lieutenant  aux  gardes. 
Sous-lieutenant  aux  gardes.  Enseigne  aux  gardes. 
Sergent  aux  gardes.  On  ne  dit  pas  capitaine, 
lieutenant /des  gardes,  pour  ne  pas  les  confondre 
avec  ceux  des  gardes  du  corps.  ||  Gardedu  corps. 
Sous  l'ancien  régime.  Homme  de  guerre  à  che- 
val, entretenu  parle  roi  pour  faire  la  garde  au- 
près de  sa  personne,  il  Les  gardes  du  corps. 
(  orps  de  gens  de  guerre,  à  cheval  qui  étaient 
de  la  garde  du  dedans  et  se  tenaient  auprès  de 
la  personne  du  roi  jour  et  nuit.  Nous  doutons 
que  jamais  roi  de  France  ait  été  entouré  de  plus 
dignes  gardes  du  corps.  (M.St-Hil.l  Par  une  de 
ces  délicates  convenances  a,lv  Louis  XIV  savait 
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•  ibserver,  à  peine  les  gardes  du  corps  avaient-ils 
louche  le»  grilles  do  Phôtel,  qu'ils  mirent  répée 
ians  lo  fourreau,  descendirent  de  cheval  et  se 
nageront  à  droite  et  à  gauche  de  la  ohaussee.  Il 
Qardé  du  corps  tfe  Monsieur.  Nom  des  jeunes 
irfliciers  riui  composaient  la  garde  attachée  a  la 
persoune  de  l'aiué  des  frères  du  roi  de  France. 
Il  Garde  dt  la  manche.  Nom  qu'on  donnait  a 
vingt-quatre  gentilshommes  de  la  compagnie 
écossaise  qui  servaient  toujours  aux  côtés  du 
mi.  On  les  nommait  ainsi  parce  qu'ils  étaient 
toujours  à  côté  et  comme  à  la  manche  du  roi.  || 
Garde  de  la  porte  ou  garde  des  portes.  Homme 
l'armes  qui  faisait  la  garde  à  toutes  les  portes 
intérieures  du  palais  ou  était  le  roi.  ||  Garde  de 
la  preste  de  l  hôtel.  Homme  d'armes  qui  ser- 
vait dans  le  lieu  ou  était  le  roi  et  y  faisait  exé- 
cuter les  ordres  de  police,  et  qui  avait  mission 
d'arrêter  les  prisonniers  d'Etat. 

—  Gardes  de  nuit.  Archers  de  ville  commis 
par  le  prévôt  des  marchands  ot  les  échevins  de 
l'aris,  pour  veiller  sur  les  ports  à  la  conserva- 
tion des  marchandises  qui  y  avaient  été  mises  à 
terre. 

—  Gardes  des  monnaies.  Autrefois,  premiers 
luges  des  monnaies,  dont  les  appellations  res- 
.ortissaient  aux  cours  des  monnaies. 

—  Gardes  des  métiers,  maîtres  et  gardes. 
l'eux  qui  étaient  élus  dans  les  corps  des  métiers, 
pour  avoir  soin  qu'il  no  s'y  fît  rien  contre  les 
lèglements  et  les  statuts,  ot  pour  veiller  à  la 
conservation  de  leurs  privilèges. 

—  Gardes  des  privilèges  des  universités. 
Juges  qui  étaient  spécialement  chargés  de  veiller 
\  la  conservation  des  droits  d'une  université,  et 
levant  lesquels  les  membres  de  cette  université 
i  valent  leurs  causes  commises. 

—  Dans  les  substantifs  que  le  mot  garde  con- 
court à  former ,  deux  choses  sont  à  considérer 
pour  se  rendre  raison  de  l'orthographe  de  la  plu- 
r.ilité.  Le  mot  garde  peut  être  suivi  ou  d'un  ad- 
jectif ou  d'un  substantif,  Est-il  suivi  d'un  ad- 
|ectif,  comme  ions  garde  champêtre,  la  locution 
que  ces  deux  mots  forment  étant  composée  d'un 
substantif  accompagné  d'un  adjectif  qui  le  mo- 
di6e,  ces  deux  mots  s'accorderont  en  genre  et 
en  nombre,  soit  qu'on  les  joigne  par  un  trait 
d'union,  soit  qu'on  les  écrive  séparément,  comme 
on  peut  le  faire  sans  léser  en  aucune  façon  les 
règles  d  une  bonne  logique.  Ainsi  l'on  dira  un 
ijarde-champétre,  des  gardes-champêtres  ;  un 
ijarde-forestier  ,  des  gardes-forestiers  ou  bien 
un  garde  champêtre ,  des  gardes  champêtres  ; 
un  garde  forestier,  des  gardes  forestiers.  On 
nous  blâmera  peut-être  d'admettre  ou  de  né- 
gliger indillèremment  le  trait  d'union.  Quelques 
grammairiens  l'acceptent,  d'autres  n'en  veulent 
point.  L'Académie  l'emploie  tantôt,  et  le  plus 
souvent  s'en  passe.  Four  nous,  d'accord  avec  la 
raison,  nous  ne  l'emploierons  jamais  dans  les 
locutions  formées  de  garde  et  d'un  adjectif;  car 
grammaticalement  parlant,  un  garde  est  tou- 
jours garde,  qu'il  soit  royal,  champêtre,  natio- 
nal ou  municipal.  Et  la  prouve  la  plus  simple 
■t  la  plus  évidente  qu'il  ne  doit  pas  se  joindre 
i  l'adjectif  par  un  tiret,  c'est  qu'une  fois  que 
!  on  sait  de  quel  garde  il  s'agit,  on  ne  répète 
plus  l'adjectif  pour  le  désigner,  et  le  mot  garde 
■oui  suffit. 

—  Dans  les  substantifs  composés  où  le  mot 
;arde  est  suivi  d'un  nom,  garde  n'est  plus  sub- 
stantif, il  est  devenu  verbe;  et  alors,  selon  la 
■ègle  bien  connue,  en  sa  qualité  de  verbe,  il  est 
invariable.  Une  garde-malade,  l'es  garde-ma- 
lade. Un  garde-chasse.  Des  garde-chasse.  Un 
nrde-côte.  Des  garde-côte  ;  ou  bien  Un  gardè- 
côtes  ,  des  garde-côtes,  s'il  s'agit  de  plusieurs 
côtes.  Un  garde-manger.  Des  garde-manger.  Un 
tarde-fou.  Des  garde-fou,  ou  plutôt,  Un  garde- 
fous.  Des  garde-fous. 

—  Tous  les  lexicographes  ne  sont  pas  de  notre 
>pi  m  ion  L'Académie  d'abord,  comme  toujours, 
:lude  la  difficulté  en  ne  donnant  point  d'exem- 
ples du  pluriel.  Laveaux,  plus  hardi  ou  plus 
consciencieux,  a  émis  une  règle  qui  parait  plau- 
sible au  premier  abord.  «Dans  les  substantifs 
s  composés,  dit-il,  ou  garde  est  pris  dans  le 
»  sens  de  gardien,  l'expression  se  rapporte  à 
*  une  personne,  et  alors  garde  est  un  substantif 

>  susceptible   de  prendre  la  marque  du  pluriel. 

>  Il  faut  donc  dire  des  gardes-chasse,  des  gar- 
»  des-côtes,  etc.  Mais  lorsque  dans  les  mêmes 
:•  mots  garde  est  verbe,  et  qu'il  signifie  qui  ob- 
»  serve,  qui  préserve,  qui  garantit,  alors  eu  sa 
»  q'iilrie  de  verbe,  il  ne  prend  point  la  marque 
»  du  pluriel;  ainsi  l'on  dira  :  des  garde-Jeu,  des 

>  yarrie-manger.  >  Uette  distinction,  u'eu  dé- 
plaise à  Laveaux,  est  fondée  sur  une  raison  spé- 
cieuse. Un  (,ai  de-côte  est  un  militaire  qui  garde 
la  côte,  et  un  garde-manger  est  un  châssis 
garni  de  toile  qui  garde  le  manger,  au  même 
titre,  grammaticalement  parlant,  que  le  mili- 
taire garde  la  côte.  Si  garde  est  verbe  dans  l'un, 
il  doit  l'être  dans  l'autre,  et  cela  est  évident. 
Il  est  plus  naturel  de  rapporter  tout  cela  à  une 
règle  générale  que  de  faire  des  distinctions 
que  rien  de  raisonnable  ne  saurait  motiver. 
Une  autre  chose  qui  condamne  l'opinion  de 
Laveaux,  ou  du  moins  qui  rend  sa  règle  insuf- 
fisante, c'est  qu'il  est  tel  substantif,  composé  de 
garde  et  d'un  autre  mot,  dans  lequel  garde  se- 
rait, d'aprèslui,  tantôt  substantif,  tantôt  verbe. 
Ainsi  le  mot  g<.rrde-rnagasin  signifie  en  même 
temps  une  personne  qui  garde  le  magasin  et 
une  marchandise  qui  garde  le  magasin ,  parce 
quelle  ne  peut  être  vendue.  Et  dans  ce  mot 
garde  pour  la  personne  serait  substantif,  et 
•pour  la  chose  serait  verbe.  Pourquoi?  qui  peut 
le  dire?  Est-ce  que  la  logique  aurait  changé  ses 
lois  immuables  pour  donner  à  un  lexicographe 
le  plaisir  d'indiquer  duux  orthographes  pour  un 
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même  mot,  et  d'augmenter  par  là  les  difficultés 
d'une  langue  déjà  trop  riche  eu  difficultés  I 

—  GARDE-BOEUF,  s.  m.  Ornith.  Héron  d'E- 
gypte. Un  gardo-bœuf.   Dos  gardo-buMif. 

—  garde-bois,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  bois. 
Un  garde-bois.  Des  garde-bois. 

—  GARDE-BONNET,  s.  m.  Coiffe  de  toile  dont 
on  recouvre  les  bonnets  des  enfanta  pour  qu'ils 
restent  propres.  Un  garde-bonnet.  Des  garde- 
bonnet. 

—  garde-boutique,  s.  m.  Marchandise  fripée 
et  hors  de  mode  qu'il  est  difficile  de  vendre  et 
qui  demeure  longtemps  dans  la  boutique.  ||  Toute 
marchandise  do  mauvais  débit.  Un  garde-bou- 
tique. Dos  garde-boutique. 

—  Omith.  Nom  vulgaire  du  martin-pêeheur. 

—  garde-chaîne,  s.  m.  Horlog.  Mécanisme 
employé  dans  les  montres  pour  empocher  la 
chaîne  de  se  casser. 

—  garde-charrue,  a.  m.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire du  motteux. 

—  garde-cuasse.  b.  m.  Nom  qu'en  donne 
vulgairement  à  ceux  qui  sont  chargés  de  veiller 
à  la  conservation  du  gibier,  et  de  tenir  la  main 
à  ce  qu'on  ne  chasse  pas  sans  permission  ou  pen- 
dant les  temps  prohibés  dans  l'étendue  des  terres 
confiées  à  leur  garde.  Aujourd'hui  ce  sont  les 
gardes  champêtres  et  les  gardes  forestiers  qui 
remplissent  les  fonctions  de  garde-chasse.  Les 
garde-chasse.  On  peut  être  bon  garde-chasse  sans 
être  précisément  bon  chasseur  ;  et  il  serait  même 
à  désirer  que  les  garde-chasse  se  bornassent 
à  conserver  le  gibier.  (Merl.)  On  est  assez  dans 
l'usage  d'exigerque  les  garde-chasse  soient  bons 
chasseurs,  (ld.)  Les  sables  de  l'Afrique,  où  nous 
n'avons  pas  de  garde-chasse,  nous  envoient  des 
nuées  de  cailles  et  d'oiseaux  de  passage,  qui 
traversent  la  mer  au  printemps  pour  couvrir 
nos  tables  en  automne.  (B.  do  St-P.) 

—  garde-chiourme.  s.  m.  Surveillant  des 
forçats  dans  les  bagnes.  Un  garde-chiourme. 
Des  garde-chiourme. 

—  garde-collet,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Pièce 
des  anciennes  armures  destinée  à  garantir  le 
collet.  Un  garde-collet.  Des  garde-collet. 

—  garde-corde,  s.  m.  Syn.  de  Garde-chaîne. 
Des  garde-corde. 

—  garde-corps,  s.  m.  Obslacle  pose  au  bord 
d'un  endroit,  d'un  passage  élevé,  pour  empêcher 
qu'on  ne  tombe.  Un  garde-corps.  Des  garde- 
corps. 

—  garde-côte  ou  garde-côtes,  s.  m.  Mili- 
taire faisant  partie  d'un  corps  chargé  de  garder 
les  côtes.  Un  garde-côte,  lies  garde-côte.  On 
écrit  aussi  Un  garde-côtes.  Des  garde-côtes,  lors- 
qu'il s'agit  de  plusieurs  côtes.  Les  garde-côtes 
ne  furent  pas  plus  épargnés  par  la  Restauration 
que  les  autres  institutions  militaires  qui  pou- 
vaient faire  ombrage  aux  étrangers.  (Merlin.) 

—  Mar.  Nom  qu'on  donne  aux  croiseurs  de 
toute  dimension  qui  sont  chargés,  tout  en  veil- 
lant à  la  sûreté  des  côtes,  de  protéger  les  bâti- 
ments march?nds  contre  les  corsaires  et  les  pi- 
rates, et  d'empêcher  le  commerce  interlope.  !| 
adject.  t'anonnier  garde-côte.  Des  canomiiers 
garde-côte.  Un  canonnier  garde-côtes.  Des  ca- 
nonniers  garde-côtes.  Les  régiments  ga  r de-côtes 
furent  licenciés  en  1791.  (Merl.)  La  loi  du  23 
fructidor  an  vu  rectéa  trois  bataillons  de  gre- 
nadiers garde-côtes,  et  cent  trente  compagnies 
de  canonniers  volontaires  garde-côtes.  (Id.) 

—  garde-cotillon,  s.  m.  Celui  qui  se  charge 
de  garder,  de  protéger  les  femmes.  Un  garde- 
cotillon.  Des  garde-cotillon.  Fam.  et  iron. 

—  garde-crotte,  s.  m.  Bandes  de  cuir  que 
l'on  place  au-dessus  des  roues  des  calèches  pour 
se  garantir  de  la  boue.  Des  garde-crotte. 

—  garde-ktalon.  s.  m.  Celui  qui  garde  l'éta- 
lon. Un  garde-étalon.  Des  garde-étalon. 

—  GARnu-FED.  s.  m.  Techn.  Grille  ou  plaque 
mobile  que  l'on  met  devant  le  feu  ou  autour 
du  feu.  Un  garde-feu.  Des  garde-feu. 

—  Art  milit.  Cylindre  qui  contient  une  gar- 
gousse.  ||  Partie  de  la  batterie  d'uD  fusil  qui  re- 
couvre le  bassinet. 

—  Appareil  dont  on  se  sert  pour  conserver  du 
feu  dans  l'âtre  pendant  la  nuit. 

—  garde-filet,  s.  m.  Techn.  Boite  de  plomb 
qui  garantit  du  vent  le  fil  à  plomb  d'un  quart 
de  cercle  mobile.  Un  garde-filet.  Des  garde-filet. 

—  garde-foo  ou  garde-focs,  s.  m.  Balus- 
trade sur  les  quais  ,  sur  les  ponts ,  sur  les  ter- 
rasses, etc.,  pour  empêcher  de  tomber. 

—  garde-magasin,  s.  m.  Personne  chargée  de 
garder  un  magasin.  Un  garde-magasin.  Des 
garde-magasin.  ||  Marchandise  de  mauvais  débit, 
qui  ne  se  vend  plus. 

—  Admin.  Officier  comptable  chargé  do  rece- 
voir, de  garder  et  de  délivrer  des  munitions. 
Garde-magasin  des  vivres,  des  fourrages. 

—  garde-main.  s.  m.  En  général,  tout  ce  qui 
sert  à  garantir  un  ouvrage  que  l'on  fait  du  con- 
tact de  la  main.  ||  Particulièrement,  Parchemin 
percé  qui  couvre  l'ouvrage  des  brodeurs.  Un 
garde-main.  Des  garde-main. 

—  garde-major,  s.  m.  Admin.  milit.  Se  di- 
sait autrefois  d'un  officier  qui  faisait  le  détail 
d'un  régiment  sous  le  major  et  sous  l' aide-major. 

—  garde-malade,  s.  des  2  g.,  mais  plus  usité 
au  fém.  qu'au  masc.  Celui,  celle  qui  a  soin  d'un 
malade,  qui  reste  auprès  de  lui  nuit  et  jour. 
Une  garue-malade.  Un  garde-malade.  Des  garde- 
malade.  Les  premières  qualités  qu'on  doit  exi- 
ger dans  une  garde-malade  sont  la  propreté  et 
la  tempérance.  (D'  Giniez.) 

—  On  dit  aussi  absol.,  Un  garde.  Une  garde. 
Alors  il  est  substantif  et  prend  la   marque   du 
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pluriel  quand  il  s'agit  de  plusieurs,  Des  gardes. 
11  faudrait  donner  deux  gardes  à  ce  malade. 
A  cause  de  ses  rapports  continuels  avec  la 
malade,  la  garde  doit  encore  avoir  deux  vertus 
fort  rares,  ce  sont  la  douceur  et  la  patience. 
(J.-J.  Virey.) 

—  GARDE-MANCHE,  s.  f.  Fausse  manche  sur 
la  manche  pour  la  garantir  Un  garde-manche. 
Des  garde-manche. 

—  gahde-mangkr.  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
les  aliments.  ||  Particulièrement,  Châssis  garni 
de  toile  pour  y  mettre  les  aliments  à  l'abri  des 
mouches.  La  neige  couvre  le  pont  et  le  toit  de 
notre  navire,  et  forme  nos  observatoires  et  nos 
garde-manger.   (Chateaub.) 

—  garde-marine,  s.  m.  Nom  que  portaient 
des  jeunes  gentilshommes  que  l'on  entrete- 
nait dans  les  ports  pour  apprendre  le  service 
de  la  marine.  Des  garde-marine. 

—  Nom  que  prirent  ensuite  les  gardes  du  pa- 
villon amiral. 

—  On  disait  plutôt  garde  de  la  marine  , 
gantes  de  la  marine.  On  destina  un  certain 
nombre  de  gardes  de  la  marine  à  remplir  dans 
l'antichambre  de  l'amiral  les  mêmes  fonctions 
que  les  gardes  du  corps  remplissaient  chez  le 
roi.  (Du  Roz.) 

—  GARDE-MENAGERIE.    S.    m.     MaT.     Celui    qui 

est  chargé  à  bord  du  soin  de  la  volaille  et  des 
bestiaux.  Un  garde-ménagerie.  Des  garde-mé- 
nagerie. 

—  garde-marteau,  s.  m.  Eaux  et  for.  Offi- 
cier commis  à  la  garde  d'une  certaine  étendue 
de  bois  et  qui  garde  le  marteau  avec  lequel  il 
marque  les  arbres  à  couper.  Un  garde-marteau. 
Des  gardes-marteau. 

—  garde-medble.  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
les  meubles.  ||  Ce  qu'il  contient.  ||  Particulière- 
ment, lieu  où  l'on  garde  les  meubles  do  la  cou- 
ronne. Un  garde-meuble.  Des  garde-meubles. 
Le  directeur  du  garde-meuble. 

—  Ane.  adm.  Officier  préposé  à  la  garde  des 
meubles  du  roi. 

—  garde-môle.  s.  m.  Ane.  nom.  Officier 
préposé  à  la  garde  d'un  môle.  Des  garde-môle. 

—  garde-note.  adj.  m.  Epithète  qui  se  joi- 
gnait au  titre  de  notaire.  Notaire  garde-note. 
Vieux  et  ironique.  L'Académie  écrit  avec  le 
pluriel  des  gardes-notes,  orthographe  bizarre  et 
que  rien  ne  justifie ,  note  étant  pris  ici  pour 
minute. 

—  garde-peche.  s.  m.  Admin.  Agent  chargé 
de  veiller  à  l'exécution  des  dispositions  de  po- 
lice relatives  à  la  pèche.  Un  garde-pêche.  Des 
garde-pêche. 

—  garde-platine,  s.  f.  Techn.  Pièce  du  mé- 
tier à  bas  qui  garantit  les  platines  du  contact 
de  la  presse.  ||  Etoffe  pour  recouvrir  la  platine 
du  fusil.  Des  garde-platine. 

—  garde-robe.  s.  f.  Chambre  voisine  de  celle 
où  l'on  couche  et  qui  sertàserrer  les  hnbits  et  les 
hardes,  ou  à  coucher  les  valets  qu'on  veut  avoir 
près  de  soi  la  nuit.  Une  garde-robe.  Des  garde- 
robe.  C'est  à  tort  que  l'Académie  écrit  des 
garde-robes  ;  le  mot  robe  étant  pris  ici  dans  le 
sens  que  donnent  les  Italiens  au  mot  roba , 
c'est-à-dire  pour  désigner  le  vêtement  en  géné- 
ral ;  le  signe  de  la  pluralité  est  de  trop.  Autre- 
fois la  garde-robe  dans  les  bonnes  maisons  était 
une  pièce  assez  spacieuse  et  assez  éclairée  pour 
contenir  les  portraits  de  famille.  (Du  Rozoir.) 
Ne  laissez  pas  traîner  tout  cela,  et  portez-le  dans 
ma  garde-robe.  (Mol.) 

Regarde  dana  ma  chambre  et  dans  ma  garde-robe, 
Lei  portraiti  des  Dandina,' tous  ont  porté  la  robe. 

(K»OIN«.) 

—  Dans  les  résidences  royales  ou  princières, 
Appartement  où  l'on  mettait  les  habits  du  roi 
ou  du  prince,  et  tout  ce  qui  était  à  l'usage  de 
leur  personne.  Officier  de  garde-robe.  Valet  de 
garde-robe.  Garçon  de  garde-rohe.  Les  officiers 
qui  y  servaient  logeaient  dans  la  garde-robe  du 
roi.  A  la  garde-robe  de  la  reine  et  des  prin- 
cesses étaient  attachées  une  femme  de  garde- 
robe  des  atours,  puis  une  porte-chaise  d'affaires. 
(Du  Rozoir.) 

—  Ensemble  des  officiers  qui  servaient  et  qui 
logeaient  dans  la  garde-robe.  La  garde-robe  du 
roi  suivait  toujours  sa  personne.  Les  deux 
grands  maîtres  de  la  garde-robe  de  Louis  XIV 
étaient  Boisgelin  et  Chauvelin.  Officiers,  valets 
de  la  garde-robe. 

—  Tous  les  habits  et  toutes  les  autres  hardes 
que  l'on  met  dans  une  garde-robe.  Avoir  une 
belle  garde-robe,  une  garde-robe  bien  montéo. 
Une  garde-robe  qui  vaut  tant.  A  la  mort  de  ce 
prince,  sa  garde-robe  fut  estimée  dix  mille  écus. 
(Acad.) 

—  Lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée.  Aller  à 
la  garde-robe.  Saint-Simon  nous  apprend  que  le 
duc  de  Vendôme  donnait  ses  audiences  dans  sa 
garde-robe,  étant  sur  sa  chaise  percée.  (Du 
Rozoir. | 

—  Medec.  Matières  fécales. 

—  Contes.  Plaisanteries  de  garde-robe.  Cer- 
tains traits  de  gaieté  qui  roulent  sur  ce  sujet.  Nos 
bons  aïeux  aimaient  beaucoup  les  plaisanteries 
de  gn<  de-robe,  et  l'auteur  de  Pourceaugnac  et 
du  Ma1  nie  imaginaire  ne  les  a  pas  dédaignées. 
(Du  R..  oir.) 

—  Aller  à  la  garde-robe.  Décharger  son 
ventre. 

—  Tablier  que  l'on  met  sur  la  robe ,  pour  la 
garantir. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aurone  et  de  la 
santoline,  plantes  odorantes  qui  préservent  les 
habits  de  l'attaque  des  insectes. 

—  garde-rôlk.  s.  m.  Celui  qui  garde  les 
rôles  des  offices,  en  fait  sceller  les  provisions. 
Un  gaidc-rôle.  Des  garde-rôle. 
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—  garde-sacs.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  dési- 
gnait autrefois  un  groffier,  un  notaire.  Uu  gardo- 
sacs.  Dos  gardo-sacs.  Le  notaire  n'était  pas  en- 
core né  ,  il  n'y  avait  que  des  garde-saet.  (Ph. 
Chasl.)  Garde-sacs,  quelle  injure  I  (ld.) 

—  oardk-scel.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  i. 
l'officier  chargé  do  sceller  les  expéditions,  les 
arrêts,  etc.  Un  garde-scel.  Des  garde-scel. 

—  ga  a  de-temps,  s.  m.  Phys.  Instrument 
d'horlogerie  ou  de  physique  propre  i  conserve! 
l'indication  du  moment  ou  une  opération  a  été 
commencée  et  achovée.  Un  garde-temps.  Det 
garde-temps. 

—  garde-vaisselle,  t.  m.  Officier,  chez  le 
roi,  qui  a  soin  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent. 
Un  garde-vaisselle.  Des  garde-vaisselle. 

—  garde-vente,  s.  m.  Commis  qu'un  mar- 
chand prépose  pour  l'exploitation  et  la  vente 
des  bois  dont  il  s'est  rendu  adjudicataire.  Un 
gardo-veuto.  Des  garde-vente. 

—  Garde-vue.  s.  m.  Espèce  de  couvercle  en 
formo  de  cône  tronqué,  que  l'on  place  au-dessus 
d'une  lampe  pour  concentrer  les  rayons  vers  le 
bas ,  et  garantir  ainsi  la  vue  de  leur  action  di- 
recte. Un  garde-vue.  Les  garde-\-ue  garantissent 
les  yeux  d'une  trop  vive  lumière.  (Noël.) 

GAHDENIACÉ.ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  gardenie.  ||  gardeniacees.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  rubiacéos  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  gardenie. 

GARDENIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 

des  gardeniacees. 

GARDENIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Garde- 
niacé.  V.  ce  mot. 

GARDE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Garder.  S'em- 
ploie adject.  Il  ajoute  que  ces  mines  sont  gar- 
dées et  fermées,  et  qu'on  ne  les  ouvre  qu  une 
fois  l'an  en  présence  d'officiers  de  la  province, 
et  que  la  plus  grande  partie  de  ce  bitume  pré- 
cieux est  envoyée  au  trésor  du  roi.  (Buff.)  L'é- 
tiquette n'est  jamais  plus  sévèrement  >gardee 
que  dans  les  spectacles  de  la  cour.  (La  Harpe.) 
11  y  a  peu  de  prisonniers  plus  étroitement  gar- 
dés que  les  princes.  (Christine). 

—Garde  à.  Captif  gardé  à  vue,  je  le  vis  re- 
doubler de  tendresse  et  d'empressement  pour 
moi.  (Barthél.)  C'était  là  qu'on  prenait  les  pre- 
mières leçons  sur  la  foi  gardée  à  Dieu  et  aux 
dames.  (Chateaubr.) 

—  Gardé  par.  Les  troupeaux  en  Autriche 
sont  gardés  par  des  bergers  qui  jouent  des  airs 
charmants  sur  des  instruments  simples  et  so- 
nores. (M°"  de  Staël.)  J'ai  su  tromper  les  dieux 
par  qui  j'étais  garde.  (Racine.) 

—  Garde  de.  De  quelques  légions  qu'Auguste 
soit  gardé.  (Corn.) 

—  Proportion  gardée ,  toute  proportion  gar- 
dée. En  tenant  compte  de  la  différence  relative 
de  deux  personnes,  de  deux  choses  dont  il  s'a- 
r  t.  Proportion  gardée,  toute  proportion  gar- 
dée, cette  petite  fille  a  plus  d'intelligence  que 
sa  sœur  aînée.  (Acad.)  Proportion  gardée,  ce 
petit  jardin  vaut  mieux  que  ce  grand  parc,  (ld.) 

—  Prov.  et  fig.  Quand  chacun  fuit  son  mé- 
tier, se  mêle  de  son  métier,  les  vaches  sont  bien 
gardées,  en  sont  mieux  gardées.  Toutes  choses 
vont  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce 
qu'il  doit  faire. 

—  Jeux  de  cart.  Roi  gardé,  dame  gardée. 
Roi ,  dame  pour  lesquels  on  a  une  ou  plusieurs 
gardes 

GARDER,  v.  a.  I"  conj.  (rad.  garde).  Con- 
server, mettre  quelque  chose  dans  un  lieu  com- 
mode, pour  empêcher  qu'il  ne  se  gâte,  qu'il  no 
se  corrompe,  etc.  Vin  qu'on  peut  garder.  Dans 
les  chaleurs,  on  ne  peut  garder  la  viande.  Gar- 
der des  fruits.  Garder  des  raisins  jusqu'au  mi- 
lieu de  l'été. 

—  Retenir  pour  soi,  par  devers  soi  ;  ne  pas 
donner,  ne  pas  communiquer,  ne  pas  laisser 
prendre  à  d'autres.  Garder  copie  d'une  lettre. 
Garder  le  double  d'un  acte,  en  garder  un  dou- 
ble. Garder  quelque  chose  pour  soi.  Garder  un 
souvenir.  Ne  pouvoir  rien  garder.  Garder  sa 
place.  Garder  le  pouvoir.  Garder  ses  enfants 
auprès  de  soi.  Charles  VII  ne  voulait  garder 
que  les  prisonniers  d'importance.  (Volt.)  S'il  les 
avait  gardes,  le  nombre  des  prisonniers  eût  été 
au  moins  cinq  fois  plus  grand  que  celui  des 
vainqueurs.  (Id.)  C'est  beaucoup  de  pouvoir 
garder,  par  la  conjoncture  des  temps,  une  pro- 
vince. (Id.)  Le  bambin  fuyait  la  chemise  ou  le 
bonnet  de  nuit  dont  M**  de  Verdun  le  mena- 
çait parfois  ;  et,  gardant  sa  collerette  brodée,  il 
riait  à  sa  mère  quand  elle  l'appelait.  (Balz.) 

—  Garder  la  chambre,  garder  le  lit.  Se  tenir 
dans  sa  chambre,  dans  son  lit  pour  cause  do 
maladie,  de  quelque  indisposition.  Depuis  que 
je  ne  vous  ai  écrit,  j'ai  garde  le  lit  presque  tou- 
jours. (Volt.)  La  peur  que  vous  avez  eue  et  qui 
vous  a  forcée  de  garder  le  lit.  (ld.)  Nos  maçons, 
nos  charpentiers  gardent  la  chambre.  (M""  de 
Sévig.)  ||  Garder  la  maison.  Ne  pas  sortir,  res- 
ter chez  soi,  à  cause  du  mauvais  temps,  ou 
pour  faire  quelque  ouvrage  qu'on  ne  saurait 
faire  ailleurs. 

—  Garder  prison,  garder  les  arrêts.  Rester 
-en  prison,  rester  aux  arrêts.  Je  vous  donne  l'or- 
dre de  garder  les  arrêts  pendant  un  mois.  (Uuc 
de  Dalmatie.) 

—  l\  milit.  Garder  les  rangs.  Demeurer 
dans  les  rangs.  Gardez  vos  rangs. 

—  Garder  la  fièvre,  garder  un  rhume.  L'a- 
voir longtemps  sans  discoulinuation. 

—  Garder  une  médecine.  Ne  pas  la  vomir.  || 
darder  un  lavement.  Ne  pas  lo  rendre  pruuip- 
lement. 


14 


GARD 


—  Chass.  Ces  chiens  gardent  le  change.  Ils 
cro  prennent  pas  le  change. 

—  En  parlant  des  choses  morales.  Garder  ses 
habitudes.  Garder  son  caractère.  Garder  sou 
sérieux ,  sa  gravité.  Garder  le  ressentiment 
d'une  injure.  Garder  une  haiue  implacable. 
Gardor  rancune  à  quelqu'un,  dardons  pour 
nous  notre  douleur  et  notre  indignation.  (Volt.) 
11  est  donc  des  ventés  que  le  sage  doit  garder 
comme  un  dépôt,  et  ne  laisser  pour  ainsi  dire, 
tomber  que  goutte  à  goutte.  (Barth.)  Je  vois 
avec  transport  combien  les  passions  les  plus 
vives  gardent  encore  le  saint  caractère  de  la 
vertu.  (J.-J.  Bouss.l  Sertorius  sait  vaincre  et 
garder  ses  conquêtes.  (Rac.)  Ou  garde  sans 
remords  ce  qu'on  acquiert  sans  crime.  (!d.)  Cé- 
dons-lui le  pouvoir  que  je  ne  puis  garder  (Id.) 
La  nature  en  tout  temps  garde  ses  premiers 
droits.  (Corn.)  Et  la  raison  sur  moi  gardera 
son  empire.  (ld.)  L'amitié  véritable  pense  tout 
haut,  parle  toujours  vrai,  et  ne  garde  jamais 
rancune.  (De  Juss.) 

Adieu    Servons  tous  trois  d'exemple  a  l'univers, 
De  l'amour  la  plus  tendre  et   la  plus  malheureuse, 
Dont  il  puieBo  garder  l'histoire  douloureuse.      (Rac.) 

—  Se  maintenir  dans.  Garder  sou  rang.  Gar- 
der sa  position.  J'étais  en  outre  très-fatigué  de 
la  position  difficile  que  j'avais  gardée  jusque 
alors.  (X.  de  Maist.)  La  maison  de  France 
garde  son  rang  sur  celle  d'Autriche.  (Boss.)  Je 
perdrai  mes  Etats  et  garderai  mou  rang.  (Corn.) 
Je  dois  garder  l'honneur  du  diadème.  (Id.) 

—  Observer.  Garder  les  commandements  de 
Dieu.  Garder  la  loi.  Garder  le  silence.  Garder 
le  jeûne.  Garder  la  chasteté.  Garder  le  secret. 
Garder  sa  parole.  Gardor  la  foi  des  traités. 
Garder  des  mesures.  Garder  la  bienséance.  Ne 
garder  aucune  bienséance.  Garder,  ne  point 
garder  le  décorum.  J'ai  gardé  les  voies  du  .Sei- 
gneur, et  je  ne  me  suis  point  écarté  de  mon 
Dieu  pour  suivre  l'impiété.  (La  Harpe.)  Crains 
Dieu  et  garde  ses  commandements.  (Boss.) 
Quand  les  princes  ne  gardent  plus  ni  lois  ni 
mesures.  (Id.)  Chaque  année  à  cette  époque,  je 
reviendrai  à  Grenade  pour  voir  si  tu  m'as  gardé 
ta  foi,  et  si  tu  veux  renoncer  à  tes  erreurs. 
(Chateaubr.j  Ils  violent  des  droits  que  tu  n'as 
pas  gardes.  (Corn.)  Est-ce  aux  rois  à  garder 
cette  lente  justice?  (Rac.)  Tout  y  garde  tes  lois: 
enfants,  sœur,  femme,  fille.  (Boil.) 

Et  saura  Tous  garder  même  fidélité 
Qu'elle  a  gardée  aux  droits  de  l'hospitalité.        (Coin.) 
Mime  fidélité  qu'elle  a  gardée  est  un  solé- 
cisme; il  faut  la  mfme  fidélité  ou  cette  fidélité. 

—  Garder  un  secret.  Ne  pas  le  révéler.  Je 
vous  confie  ce  secret,  je  vous  conjure  de  le  gar- 
der très-fidèlement.  (M"  de  Sév.)  Anlant  que  je 
l'ai  pu  j'ai  gardé  son  secret.  (Rac.)  Une  femme 
garde  mieux  son  secret  que  celui  d'antrui.  (La 
Bruy.)  Le  secret  le  plus  intime  échappait  du 
fond  de  son  cœur;  semblable  à  un  vase  pré- 
cieux, mais  fêlé,  d'où  s'écoulent  toutes  les  li- 
queurs les  plus  délicieuses,  le  coeur  de  ce  grand 
capitaine  ne  pouvait  rien  garder.  (Eén.) 

—  Garder  son  ban.  Accomplir  le  temps  du 
bannissement  auquel  on  a  été  condamné. 

—  Continuer  d'employer  quelqu'un  pour  les 
choses  de  sa  profession.  Garder  un  médecin. 
C'est  un  excellent  professeur,  je  le  garderai.  Ne 
plus  vouloir  garder  son  secrétaire.  Ne  garder 
que  deux  domestiques. 

—  Béserver.  Gardez  cela  pour  domain.  Gar- 
der de  l'argent  pour  son  voyage.  Gardez-lui 
quelque  chose  pour  son  diner.  Je  garde  ce  trait 
pour  la  fin.  Gardor  à  quelqu'un  un  châtiment 
terrible.  Garder  ses  faveurs  pour  les  gens  dé- 
voués. Gardez  pour  d'autres  temps  cette  recon- 
naissance. (Kac.)  Mais  c'est  le  moindre  prix 
que  me  gardait  sa  rage.  (Id.)  Muses,  gardez  vos 
laveurs  pour  quelque  autre.  (J.-J.  Rouss.)  Je 
garde  pour  une  autre  fois  mille  bagatelles  qui 
ae  seraient  pas  de  saison  aujourd'hui.  (M""  de 
Sév.)  Il  a  vu  quel  accueil  lui  gardait  ma  co- 
lère. (Coru.) 

Et  je  garde,  au  milieu  de  tant  d'après  rigueurs  , 

Mes  lamies  aux  vaincus  et  ma  haine  aux  vainqueurs. 

(CoRNKILLK.) 

Et  qui  sait  lorsqu'au  trône   il  conduisit  vos  pus, 
Si  pour  sauver  son  peuple  U  ne  vous  gardait  pas. 
(Rictus.) 

—  Prov.  et  fig.  Garder  une  poire  pour  ta 
soif.  Ménager,  réserver  quelque  chose  pour  les 
besoins  à  venir. 

—  Prov.  Vous  ne  savez  pas  ce  que  Dieu  vous 
garde,  ce  que  la  fortune  vous  garde.  Peut-être 
Dieu  vous  réserve-t-ilquelqueconsolation  ;  votre 
condition  peut  s'améliorer. 

—  Fig.  et  fam.  La  garder  à  quelqu'un,  la  lui 
garder  bonne.  Conserver  contre  lui  du  ressen- 
timent, et  attendre  l'occasion  de  se  ranger. 

—  Surveiller.  Garder  un  enfant.  Donner  son 
cheval,  sa  monture  àgaider  Veuillez  garder  ma 
place.  Garder  un  magasin  Garder  les  bois.  Gar- 
der les  vignes.  Garder  un  pays  pour  la  chasse. 
Garder  la  chasse.  Chien  qui  garde  la  maison. 
Il  appartient  au  roi  de  garder  une  si  noble 
partie  de  son  sang.  (Boss.)Comment  garder  des 
Iiots  toujours  prêts  àrompre  eurs  chaînes  ?|Id.) 
Toi,  garde  ma  captive.  (Rac.) 

—  Garder  les  gages,  les  enjt  ux.  En  être  dé- 
positaire. 

—  Prov.  et  fig.  Garder  le  mulet.  Être  long- 
temps à  attendre  quelqu'un  pendant  qu'il  est 
occupé  à  quel  ue  affaire,  à  quelque  divertisse- 
ment. 

—  Prov.  Garder  les  manteaux.  Rester  à  ne 
rien  faire  tandis  que  les  personnes  de  la  mémo 
compagnie  se  divertissent  ensemble.  U  Favoriser 
les  plaisirs  d'autrui. 
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—  Fig.  et  fam.  En  donner  à  garder  à  quel- 
qu'un. Lui  en  faire  accroire. 

—  Se  tenir  assidûment  auprès  d'un  malade, 
d'une  femme  en  couche  pour  les  soigner  et  les 
servir.  Gardor  les  malados,  ("est  une  soeur  de 
la  Charité  qui  la  garde.  La  femme  qui  la  gurde. 
Elle  la  garda  jour  et  nuit.  Je  fus  même  chargé 
du  soin  de  les  garder.   (Corn.) 

—  Empêcher  de  s'évader.  Garder  des  prison- 
niers. Les  garder  à  vue.  Les  garder  étroitement. 

—  Prendre  soin,  empêcher  de  s'éloigner,  de 
s'égarer.  Garder  les  moutons.  Garder  les  bre- 
bis. Garder  1*  cochons.  Garder  les  vaches. 
Garder  les  oies.  Garder  les  dindons.  Et  le  bel 
Adonis  a  garde  les  moutons.  (Tissot.)  Apollon, 
dépouillé  de  tous  ses  rayons,  fut  contraint  de  se 
faire  berger  et  de  garder  les  troupeaux  du  roi 
Admete.  (Fén.) 

—  Prov.  et  fig.  Bon  homme ,  garde  ta  vache. 
Prenez  garde  qu'on  ne  vous  trompe. 

—  Express,  prov.  Elle  va  garder  les  poulets 
d'Inde.  Se  dit  d'une  fille  de  la  ville  qui  épouse 
un  campagnard. 

—  Défendre,  protéger.  Ce  que  Dieu  garde  est 
bien  gardé.  U  enverra  ses  anges  pour  vous  gar- 
der. (Mass.)  L'homme  naît  :  un  ange  veille  au- 
près de  son  berceau  pour  écarter  les  périls  ; 
Dieu  lui  a  coutié  cet  enfant  pour  le  garder 
dans  toutes  ses  voies.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Préserver,  garantir.  Dieu  vous  garde  de 
pareils  amis.  Dieu  vous  garde.  Dieu  vous  veuille 
bien  garder.  Dieu  vous  garde  de  mal.  Dieu  vous 
en  garde.  Dieu  m'en  garde. 

—  Fam.  Dieu  vous  garde.  Forme  de  saluta- 
tion autrefois  en  usage  à  l'égard  de  ses  infé- 
rieurs, lorsqu'on  les  abordait  ou  qu'on  en  était 
aborde.  On  ne  le  disait  à  son  égal  qu'eu  plai- 
santant. 

—  Prov.  Dieu  nous  garde  d'  un  homme  qui 
n'a  qu'une  affaire.  C'est-à-dire  d'un  homme  qui 
n'a  qu'une  seule  chose  à  faire,  et  en  est  si  occupé 
qu'il  en  fatigue  tout  le  moude. 

—  Dans  le  style  badin  on  supprime  bien  l'e 
de  garde  à  l'impératif  et  l'on  dit,  comme  le  fai- 
saient nos  pères,  Dieu  vous  yard'.  Que  Dieu 
vous  yard'  d'un  pareil  logement. 

—  Ane.  prov.  De  trots  choses  Dieu  nous 
gard':  et  estera  de  notaire,  quiproquo  d'apo- 
thicaire, boucon  de  Lombard  frisquatre.  Dieu 
nous  garde  de  trois  choses ,  des  bévues  du  no- 
taire et  de  celles  du  pharmacien ,  ainsi  que  des 
amorces  trompeuses  de  l'usurier.  ||  On  disait 
gard,  peur  garde,  à  la  troisième  personne  du 
présent  du  subjonctif.  Dieu  gard  sans  fin  le  ro- 
sier et  la  branche  dont  est  sortie  une  tant  belle 
rose. 

De  trois  choses  Dieu  nous  garde  ." 
Du  bœuf  salé  sans  moutarde, 
D'un  valet  qui  se  regarde, 
D'une  fuiiime  qui  se  fardo 

—  Veiller  à  la  sûreté  u"  un  roi ,  d'un  pnnee  ; 
empêcher  qu'on  n'attente  à  sa  personne.  Les 
troupes  qui  gardent  le  roi,  la  personne  du  roi. 
Toutes  ces  troupes  étaient  chargées  da  garder  le 
roi.  (Barth.) 

—  Défendre  un  lieu ,  un  poste.  Garder  un 
retranchement.  Garder  des  lignes.  Gardor  les 
passages.  Gardpr  les  frontières.  Garder  les  villas 
maritimes.  Corps  de  troupes  chargé  de  garder 
les  côtes.  Les  troupes  qu'Alexandre  avait  lais- 
sées à  Antipater  suffisaient  pour  garder  la 
Grèce.  (Boss  )  Gardez  bien  la  porte.  (Corn.)  En 
gardant  les  seuls  bords  qui  vous  peuvent  cou- 
vrir. (Boil.) 

—  se  oaroer.  t.  pron.  Etre  gardé.  Dans  les 
chaleurs,  la  viande  né  {'eut  se  gardor.  Ces  fruits 
ne  peuvent  se  garder  longtemps.  11  se  fait  en 
France  une  immense  quantité  de  fromages  ; 
malgré  cela,  nous  sommes  dans  la  nécessité  de 
tirer  annuellement  de  l'étranger,  pour  des  som- 
mes considérables ,  de  ceux  qui  sont  suscepti- 
bles de  se  garder.  (Morog.) 

—  Se  garder  de.  Se  donner  de  garde  de  ; 
prendre  garde  à.  Gardez-vous  des  embûches  de 
vos  ennemis.  Peut-on  voir  un  serpent  se  glisser 
dans  la  place  publique  sans  crier  à  chacun  de 
se  garder  du  serpent?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  garder  de,  suivi  d'v D  infinitif.  S'abste- 
nir de.  Gardez-vous  de  commettre  un  tel  crime. 
Gardez-vous  d'otleuser  cet  homme.  Gardez-vous 
bien  de  le  croire.  (Boss.)  Garde-toi  de  nommer 
mon  vainqueur.  (Coru.)  Gardez-vous  d'oublier 
votre  faute.  (Rac.)  Au  delà  de  ce  lieu  gardez- 
vous  d'avancer.  (Id.)  Gardons-nous  de  nous 
croire  plus  savants  et  plus  habiles  que  ceux  qui 
ont  fait  les  lois.  (De  Juss.) 

—  Les  poètes  et  même  les  prosateurs  «ont  en 
possession  d'employer  garder  neutre  ,  au  lieu 
du  verbe  pronominal  se  garder.  A  ces  honteux 
moyens  gardez  de  recourir.  (Corn.)  darde»  de 
me  laisser  sortir.  (Id.)  Gardez  de  la  désabu- 
ser. (Kac.)  Et  surtout  gardez  bien  d'ennuyer. 
(Id.)  Aux  dépens  du  bon  sens  gardez  do  plai- 
santer. (Id.) 

Gardez  donc  de  donner,  ainsi  que  dans  Clélie, 
L'air  ni  l'esprit  français  a  l'antique  Italie  (Bon.) 

—  Gardez  que ,  dans  le  même  sons.  Et  sur- 
tout garde  bien  qu'on  te  voie.  (Coni.|  Gantez, 
quand  l'amusement  du  travail  vous  emporte  , 
que  lui  cependant  ne  s'ennuie  saus  oser  vous  le 
témoigner.  (J.-J.  Rouss.) 

Gardez,  pour  vous  punir  do  cet  orgueil  étrange, 
Que  le  ciel  à  la  fin  ne  souffie  qu'on  vous  veuga 

(CM..IUI   ) 

Et  garde  qu'un  de  ceux  que  tu  pensos  blâmer 
N'éteigne  dans  ton  aaug  cette  ardeur  de  riuior.     (BotL.) 
Gardss  qu'une  voyelle  à  courir  trop  hAtée 
,   Ho  soit  d  uiio  voyelle  en  sou  ohetaio  heurtée,     (la.) 


GARD 
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—  S'est  dit  autrefois  neutralement  dans  le 
sens  de  Préserver,  garantir,  empêcher. 

Les  belles  feuilles  toujours  verte» 

'.lui  gardent  les  noms  de  vieillir.        'Malhbrsi.) 
Si  l'on  en  croit  ce  Dieu,   voub  y  devez  cueillir 
Des  roses  que  sa  main  gardera  de  vioUlir.         (Rio  ) 

Cette  locution  a  une  certaine  grâce  ;  les  poètes 
feront  bien  de  ne  pas  la  laisser  perdre. 

GARDE-ROBIKR.  s.  m.  Hist.  Officier  qui 
avait  soin  de  la  garde-robe  d'un  souverain  ou 
d'un  prince.  Trésorier  et  garde-robier  du  duc 
de  bourgogne. 

GARIlBliR,  EUSE.  i.  (rad.  garde).  Celui, 
celle  qui  garde.  Gardeur  de  cochons.  Gardeusa 
de  vaches.  Gardeur  de  pourceaux.  Abraham  défit 
les  armées  de  quatre  grands  rois  avec  trois  cent 
dix-huit  gardeurs  de  moutons.  (Volt.)  Cn  gar- 
deur de  pourceaux  nommé  Blandin  témoigna 
l'intention  de  se  faire  ermite.  (Dulaure.) 

—  Ane.  prov.  Mieux  vaut  bon  gardeur  nue 
bon  amasseur.  Le  talent  de  gardei  ce  que  r*on 
a  est  encore  plus  rare  et  plus  précieux  que  celui 
de  faire  des  épargnes. 

GARDIATEUR.  s.  m.  Hist.  Magistrat  que 
Philippe  le  Bel  établit  à  Lyon  en  \292,  pour  re- 
cevoir et  juger  au  nom  du  roi  les  appels  des 
bourgeois. 

GARDIEN,  KNNE.  s.  (rad.  garde).  Celui, 
celle  qui  a  la  garde  d'une  chose  confiée  à 
ses  soins ,  à  sa  surveillance.  Gardien  d'un 
trésor.  Gardien  d'un  dépôt.  Le  gardien  d'un 
monument  public.  De  mon  dernier  trésor  je 
vous  fais  le  gardien.  (  Florian.  )  Le  gardien 
du  barrage,  armé  d'une  gaffe,  exécute  cette  se- 
conde épuration  en  se  transportant  le  long  d'un 
punt  de  service  qui  couronne  les  sommités  des 
portes  d'amont.  ((>)urr.  fr.)  Dans  le  dépôt  or- 
dinaire ,  le  gardien  ou  dépositaire  n'est  qu'un 
simple  mandataire  qui  doit  compte  au  mandant 
de  l'accomplissement  du  mandat.  (Merl.) 

—  Celui,  celle  qui  protège  ou  qui  est  commis 
pour  protéger  quoiqu'un  ou  quelque  chose. 
Dieu  est  notre  meilleur  gardien.  Les  Chambre» 
doivent  être  les  gardiennes  de  nos  droits  et  de 
nos  libertés.  Vierge  sainte,  ma  protectrice  et  ma 
gardienne.  Il  était  le  dépositaire  et  l'interprète 
des  lois ,  le  gardien  des  droits  de  la  couronne 
et  l'oracle  de  la  nation.  (Volt.)  Les  filles  enfer- 
mées, qui  sont  les  gardiennes  d'elles-mêmes, 
sont  les  martyres  plutôt  de  la  nécessité  quo  de  la 
vertu.  (Christine.) 

—  Fig.  La  discipline  est  la  gardienne  de 
l'espérance.  (Trad.  de  St  Cyprien.)  Soyez  donc 
toujours  ce  que  vous  êtes ,  les  chastes  gar- 
diennes des  mœurs,  et  les  doux  liens  de  la  paix. 
(J.-J.  Rous.)  Les  abstinences  deviennent  donc 
les  plus  nobles  stimulants  de  la  force  ;  la  sève 
de  la  vie,  remontant  au  cerveau ,  est  désormais 
gardienne  de  la  santé.  (Virey.) 

—  Ange  gardien.  Ange  tutélaire  que  l'on 
croit  attache  à  la  personne  de  chaque  chrétien 
pour  le  conduire  à  la  vertu  par  ses  conseils, 
l'éloigner  du  vice  par  des  remords,  l'éclairer  par 
ses  lumières,  le  protéger  par  ses  secours.  Non, 
elle  ne  vient  pas  des  ténèbres  de  la  supersti- 
tion, cette  doctrine  consolante  qui  nous  montre 
dans  l'auge  gardien  uu  tuteur  dévoué,  prêt  en 
toute  occasion  à  prendre  nos  intérêts  et  notre 
défense.  (Boss.) 

—  Hist.  Titre  que  portait  autrefois  le  curé 
d'une  paroisse.  ||  Gordien  du  palais.  L'archi- 
chapelain  de  la  cour.  ||  Gardien  de  la  regale. 
Officier  chargé  de  percevoir,  au  nom  du  roi,  les 
revenus  des  abbayes  et  des  évéchés  vacants.  | 
Gardien  de  la  spiritualité  ou  absol.  gardien. 
En  Angleterre,  Celui  qui  a  la  juridiction  spiri- 
tuelle d'un  diocèse,  pendant  la  vacance  du  siège. 

—  Hist.  relig.  Titre  qu'on  donne  au  supé- 
rieur d'un  couvent  de  religieux. 

—  Mar.  -Homme  employé  à  la  garde  d'un  na- 
vire, ou  à  la  conservation  do  toute  autre  chose 
du  ressort  d'un  armement  maritime.  ||  Gardien 
de  la  Jos*e  aux  lions.  Matelot  qu'on  met  de 
garde  en  cet  endroit,  et  qui  est  chargé  de  four- 
nir ce  qu'on  demande  pour  le  service  du  vais- 
seau et  de  veiller  à  la  conservation  des  arsenaux 
de   marine. 

—  Ordre  cheval.  Gardien.  Titre  du  grand 
maître  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  eu  Angle- 
terre. C'est  le  roi  d'Angleterre  qui  est  toujours 
le  gardien  de  cet  ordre. 

—  Prat.  Celui  qui  est  commis  par  justice 
pour  garder  des  meubles  saisis,  des  scellés  et 
autres  choses.  Gardien  des  scellés.  Gardien  de 
la  saisie.  Gardien  judiciaire.  Tout  gardien  ju- 
diciaire est  soumis  à  la  contrainte  par  corps 
pour  la  représentation  des  choses  déposées  entre 
ses  mains,  et  il  n'est  libéré  que  lorsqu'il  est  jus- 
tifié d'un  jugement  eiécutoire.  (Teulet.)  - 

GARDIEIvNAGE.  s.  m.  Mar.  Ensemble  des 
mesures    prises    pour     la     conservation    d'une 
partie  quelconque  d'un  port.  I-e  sardieunage  des 
/balises.  Le  gardiennage  des  tonnes. 

—  Emploi  de  gardien.  Exercer  le  gardien- 
nage. 

«ARRIENN  AT.  s.  m.  Office  do  gardien  dans 
les  communautés  religieuses.  Exercer  le  gar- 
diennat.  Parvenir  au  gardiennat.  |j  Durée  de 
cet  office.  Pendant  son  gardiennat. 

GARDIENNERIE.  s.  f.  Mar.  Synonyme  de 
Gardiennesse. 

GARMENNESSE.  8.  f.  Mar.  Chambre  dos 
canoumers,  à  bord  d'un  vaisseau. 

GARDIER.  s.  m.  Hist.  Titre  d'un  officier  de 
justice  des  dauphin*  de  Vienne  et  de  quelques 
autres  seigneurs. 


GARDINGE.  i.  m.  Nom  qu'on  donnait  en 
Espagne,  sous  la  domination  des  Visigoths,  aux 
gouverneurs  de  châteaux  appartenant  aux  rois 

GAKDNEIUE.  s.  f.  Bot,  Genre  de  plant,  s 
de  la  famille  des  gardnenees. 

GARI>!VERIÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressembla 
à  une  gardnerie.  ||  aARUNERieES.  s.  f.  pi.  Fa 
mille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  gard 
nerie. 

GARltOIRE.  s.  m.  Réservoir,  heu  où  l'on 
garde,  ou  l'on  conserve.  Particulièrement,  lien 
ou  l'on  garde  du  poisson  ;  vivier.  Ce  mot  ne 
se  trouve  guère  que  dans  Montaigne. 

—  Fig.  Je  m'en  vay,  escornifflant  parcy  parla 
des  livres  les  sentences  qui  me  plaisent,  non 
pour  les  garder,  car  je  n'ai  point  de  garduire. 
(Mont.) 

GARKOIV.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
cyprin  qu'on  comme  aussi  Rosse.  Ce  poisson, 
qui  tient  le  milieu  entre  la  carpe  et  la  brème, 
est  remarquable  par  ses  nageoires  rouges  ;  sa 
chair  est  blanche  et  d'assez  bon  goût:  mais  elle 
est  si  garnie  d'arêtes  fourchues,  qu'on  le  sert 
rarement  sur  la  table  des  riches.  Son  nom  lui 
vient  de  garder,  parce  qu'il  se  garde  plus  long- 
temps rivant  que  beaucoup  d'autres  poissons 
dans  un  vase  plein  d'eau. 

—  Fam.  Il  est  frais  et  vif  comme  un  gardon 
Se  dit  d'un  homme  vif  et  dispos,  par  allusion  au 
gardon,  qui  est  un  poisson  fort  vif  et  léger. 

GAKROQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes 
labiées,  comprenant  plusieurs  arbrisseaux  du 
Pérou. 

GARDY.  ».  m.  Pèch.  Troisième  chambre  d» 
la  madrague. 

GARE.  Deuxième  personne  du  singulier  de 
l'impératif  du  verbe  Garer.  On  s'en  sert  pour 
avertir  que  l'on  se  range,  que  l'on  se  détourne 
pour  laisser  passer  quelqu'un  ou  quelqne  chose 
Gare,  gare.  Gare  dessous  !  Gare  devant.  Gare 
de  là  !  Gare  la  bombe  !  Gare  l'eau.  Gare  la  voi- 
ture. Gare,  reculez-vous,  vous  empêchez  le  jeu 
de  mes  mouvements,  vous  ne  voyez  mon  geste 
qu'à  demi.  (Mariv.) 

Dieu  me  pardoune,  on  se  bat.  —  Gare  !  gare! 
Voyons  un  peu  d'où  vient  ce  tintamarre.       (Volt.) 

—  On  s'en  sert  aussi  pour  avertir  quelqu'un 
du  châtiment  qu'il  éprouvera  s'il  ne  prend  garde 
à  lui.  Gare  le  fouet.  Gare  le  bâton.  Gare  les 
étrivièros. 

—  Gare  que.  Prenez  garde  que  ;  que  l'on 
prenne  garde  que.  La  raison  fait  de  grands  pro- 
grès parmi  nous  ;  mais  gare  qu'un  jour  le  jan- 
sénisme ne  fasse  autant  de  mal  que  les  jésuites 
en  ont  fait.  (Volt.)  Elle  se  refuse  au  plaisir,  mais 
elle  l'aime  ;  gare  qu'elle  n'y  cède.  (Mariv.)  Gare 
qu'aux  carrefours  on  ne  vous  tympauise.  (Mol.) 

—  San»  dire  gare.  Sans  avertir,  sans  pré- 
venir. Frapper  sans  dire  gare.  Le  valet  du  tripot 
qui  avait  battu  le  charretier  sans  dire  gare. 
(Scarron.)  La  mort  sans  dire  gare  abat  tous  les 
humains.  (Mol.) 

—  Chass.  Gare .'  Cri  du  piqueur  pour  fairt 
connaître  que  le  cerf  est  lancé. 

GARE.  s.  f.  Bassin  naturel  ou  artificiel  qui 
fait  les  fonctions  de  petit  port  auprès  de  cir 
taines  rivières.  Les  gares  de  Charenton.  I  a 
gare  de  Saint  -  Ouen.  Construire  une  gare. 
Amarrer  les  bateaux  dans  la  gare.  Se  réfugior 
dans  une  gare. 

—  Nom  que  portent  les  stations  ou  lieux  d'em- 
barquement et  de  débarquement  des  voyageurs 
et  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer. 

—  Gares  d'evitement.  Portion  de  voie  supplé- 
mentaire pratiquée  de  distance  en  distance  et 
sur  une  certaine  longueur,  dans  les  chemins  de 
fer  à  une  seule  voie,  poux  éviter  la  rencontre 
de  deux  convois. 

GARÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Garer.  S'em- 
ploie  adjectiv.    Bateaux   garés.   Barque  garée. 

GARENNE,  s.  f.  (du  celt.  goaren,  garenne; 
et  selon  d'autres  de  l'ail,  icarenden  ,  garder). 
Mot  qui  dans  l'origine  signifia  Tout  bois  ou 
bruyère  ou  il  y  avait  beaucoup  de  lapins. 

—  S'emploie  aujourd'hui  dans  un  sens  plus 
restreint,  et  signifie  Espace  peuplé  d'une  grande 
quantité  de  lapins  et  ou  l'on  prend  soin  de  les 
conserver  Faire  une  garenne.  Bonne  garenne. 
Mauvaise  garenne.  Lapin  de  garenne.  Avoir  droit 
de  garenne.  Peupler  une  garenne.  Pour  qu'une 
garenne  soit  productive,  il  faut  qu'elle  contienne 
une  quantité  de  lapins  proportionnée  à  son 
étendue,  qu'ils  y  soient  bien  nourris  pendant 
l'été  et  pendant  l'hiver  ,  et  qu'il  n'y  reste  que 
le  nombre  de  bouquins  nécessaire.  (Baudrill.) 
Pour  peupler  une  garenne,  l'on  y  porte  succes- 
sivement des  lapereaux  aussitôt  qu'ils  ont  ac- 
quis assez  de  force,  et  l'on  a  soin  de  n'y  mettre 
qu  un  mâle  pour  vingt  ou  trente  femelles.  (Id.J 

—  L'ensomble  des  lapins  contenus  dans  un 
garenne.  Détruire  une  garenne. 

—  Garenne  forcée.  Garenne  entourée  de 
murs.  ||  Garenne  libre  ou  garenne  ouverte.  Es- 
pace libre  dans  lequel  on  a  placé  des  lapins,  et 
ou  ils  vivent  et  se  propagent  en  tonte  liberté. 

—  Lieu  privilégié  défonsable  dans  les  riviè- 
res pour  s'en  réserver  la  pèche.  Avoir  droit  de 
garenne  dans  une  rivière. 

—  Autrefois ,  Lieu  particulier  auprès  d'un 
château,  que  le  seigneur  faisait  garder  avec 
plus  de  soin. 

GARENNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'une  . 
garenne,  qui  a  une  garenne  en  garde.  Cn  ha> 
bile   garennier.   Il   est   inutile  d'avoir  une  ga- 
renne si  l'on  n'en  confie  pas  le  soin  à  un  gare  ri- 
mer très-intelligent  ettrès-eiercé.  (Baudrill  ) 
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GARER,  v.  a.  1"  conj.  (de  l'ail,  varenien, 
tiarautir).  T.  de  rivière.  Faire  entrer,  attacher, 
amaner]  dans  une  gare.  Garer  un  bateau  pour 
le  proserver  du  choc  des  glaces  dans  les  débâ- 
cle» ,  ou  du  choc  des  autres  bateaux.  On  gare 
un  train  de  bois  en  l'attachant. 

—  sk  oarkh.  v.  pron.  Etre  détourné,  être 
mis  à  l'écart  pour  laisser  passer,  l'n  bateau  qui 
se  gare.  Les  bateaux  qui  descendent  doivent  se 
garer  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  montent  les  ponts 
et  permis  soient  passés;  et  au  contraire,  si 
c'est  en  pleine  rivière,  les  montants  doivent  se 
garer  vers  la  tene  pour  laisser  passer  les  avalants. 

—  Avec  un  nom  de  personne  pour  sujet,  Se 
préserver,  se  défendre  de.  11  faut  se  garer  d'un 
fou.  C'est  nn  furieux  dont  il  faut  se  garer.  Ga- 
rez-vons  de  cette  voiture. 

GARFU  \N  \.  s.  m.  Bot.  Arf.ro  du  Brésil, 
apparemment  le  mûrier  à  teinture.  L'écorcé  du 
garfuaua  donne  une  couleur  jaune. 

GARFULH.  s.  m.  Omith.  Kspèce  de  pin- 
gouin de  Danemark. 

GARGAMELLE.  «.  f.  Gorge,  gosier,  dans  le 
langage  du  peuple.  Se  rafraîchir  la  gargamelle. 
Je  me  vas  rafraîchir  un  peu  la  gargamelle. 
(liauteroche.) 

Et  de  sa  propre  nlumolle 

11  te  coupa  lit  gargamelle.  (**•) 

GARGANTUA,  s.  m.  (de  l'espagn.  gargan- 
ta,  gosier).  Nom  que  Kabelais  a  donne  à  son 
géant  et  qui  est  devenu  un  nom  commun  pour 
désigner  Un  homme  d'un  appétit  extraordinaire, 
nn  homme  qui  avale  tout,  C'est  un  gargantua. 
On  ne  peut  le  rassasier,  c'est  nu  vrai  gargantua. 
Ce  sont  de  vrais  gargantuas. 

GARGARE.  Myth.  Le  sommet  le  plus  élevé 
du  mont  Ida.  Jupiter  et  Cybèle  y  avaient  un 
temple.  C'est  du  haut  de  ce  mont  que  Jupiter 
regardait  combattre  les  Grecs  et  les  Troyens.  || 
Bourg  de  Phrygie,  célèbre  par  les  riches  mois- 
sons chantées  par  Virgile. 

GARGARISER  (SE),  v.  pron.  (et.,  V.  gar- 
garisme). Se  laver  la  gorge  ou  seulement  la 
bouche  avec  un  gargarisme  ou  une  liqueur 
quelconque.  Je  me  suis  gargarisé.  Pour  se  gar- 
gariser on  met  un  peu  de  ce  médicament  dans 
fa  bouche,  puis  on  renverse  la  tête  en  arriére, 
de  manière  a  faire  avancer  la  liqueur  médicale 
vers  la  gorge  ;  et  au  moment  ou  elle  doit  tom- 
ber dans  la  pharynx,  on  repousse  doucement 
fair  que  contiennent  les  poumons  contre  le 
voile  du  palais  ;  il  agit  en  même  temps  contre 
la  matière  du  gargarisme,  qu'il  soulève ,  qu'il 
fait  houillonner,  et  qu'il  empêche  de  pénétrer 
plus  loin.  (Jourd.) 

—  Fig.  Un  hypocrite  se  gargarise  ia  bouche 
avec  des  mots  de  vertu,  mais  il  se  garde  bien 
de  les  avaler.  ("*) 

GARGARISME,  s.  m.  (et.  gr.,  yipTaplÇttv,  se 
laver  la  bouche  ;  formé  par  onomatopée  du 
bruit  qui  se  produit  dans  la  gorge  pendant  cette 
opération),  l'harm.  Médicament  liquide  qu'on 
met  en  contact  avec  toute  la  membrane  mu- 
queuse gutturale,  en  le  promenant  dans  l'ar- 
rière-bouche  et  l'agitant  en  tout  sens  par  la 
contraction  des  muscles  des  joues  et  par  l'action 
de  l'air  qui  sort  du  larynx;  on  le  rejette  eu- 
suite  sans  en  rien  avaler.  Gargarisme  éraol- 
lient,  acidulé,  astringent,  tonique,  calmant,  dé- 
tersif, collutoire.  Gargarisme  autivénérien.  Gar- 
garisme antiseptique.  Gargarisme  antiscorbuti- 
que. Gargarisme  astringent  de  Jacmart.  Garga- 
risme de  Geddius.  Gargarisme  contre  l'enroue- 
ment. Un  gargarisme  peut  être  une  infusion,  une 
décoction,  un  suc  dépuré,  un  mélange  de  plu- 
sieurs préparations  ;  il  peut  avoir  pour  véhicule 
l'eau,  le  vin,  le  vinaigre,  ou  un  alcool  délayé. 
(Jourdan.)  Les  gargaritmet  s'emploient  avec 
succès  dans  certains  maux  de  gorge,  dans  les 
esquinancies  qui  meuacent  de  gangrène,  à  la 
fin  des  inflammations  lorsqu'elles  ont  duré 
longtemps,  (ld.) 

—  L'action  de  se  gargariser.  Le  gargarisme 
en  imprimant  une  secousse  assez  vive  à  toutes 
les  parties  qui  constituent  le  pharynx,  favorise 
la  sécrétion  et  l'expulsion  des  mucosités  dont 
ces  parties  abondent.  (Jourd.) 

GARGOTAGE.  s.  m.  Action  de  gargoter,  de 
hanter  les  cabarots,  'les  gargotes.  Vivre  de  gar- 
gotage.  Passer  sa  vie  dans  le  gargotage. 

—  Repas  malpropre ,  viande  mal  apprêtée. 
Tout  ce  qu'on  mange  ici  n'est  que  gargotage. 

GARGOTE,  (du  celt.  car  ou  gar,  aliment; 
d'où  le  lat.  caro,  chair;  et  cwt,  pr.  coït,  golt, 
lieu,  endroit,  maison).  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  à  manger  à  bas  prix.  Tenir  gargote.  Pren- 
dre ses  repas  dans  des  gargotes.  On  ordinaire 
de  gargote.  Les  domestiques,  les  pauvres  gens 
vont  dîner  à  la  gargote.  Dans  la  plus  vilaine 
gargote  on  est  servi  plus  proprement.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Par  mépris,  Tout  lieu  où  l'on  mange  mal- 
proprement. Cette  hôtellerie  n'est  qu'une  gar- 
gote. Les  gens  délicats  ne  vont  plus  manger  à 
cette  table,  c'est  une  gargote. 

GAHGOTEU.  v.  n.  Ire  conj.  Hanter  les  mé- 
dian s  pitits  cabarets,  les  gargotes.  Ne  faire 
que  gargoter. 

—  Boire  et  manger  malproprement.  Ils  sont 
là  i  gargoter. 

GARGOTIBR,  1ERE.  s.  f.  Celui,  celle  qui 
tient  une  gargote.  Prendre  ses  repas  chez  un 
gargotier.  Payer  la  gargotière. 

—  Tout  méchant  (abaretier,  tout  cuisinier 
qui  apprête  mal  à  manger.  Ce  n'est  qu'un  gar 
gotier.  C'est  une  vraie  gargotière. 


GARGOUII.LAOE.  s.  f.  (pr.  gar-gou-i.ide). 
Chorégr.  l'as  de  dause  consacré  aux  entrées  des 
démons,  dus  vents,  des  esprits  de  feu,  et  aux 
danses  comiques.  11  se  forme  en  faisant  du  côté 
que  l'on  veut  une  demi-pirouette  sur  les  deux 
pieds.  Vieux.  M'"  Camargo  ne  faisait  jamais  la 
gargouillade,  que  M"*  AIJard  fait  aujourd'hui 
trois  fois  de  suite  avec  tant  de  dextérité,  et  que 
M""  l.ionnais  asaus  doute  établie  parmi  les  il  ui- 
seuses  ;  M'"  Camargo  ne  la  trouvait  pas  décente. 
(Grimm.)  En  Angleterre,  les  gargouiltadea  de 
M"'  Allard  auraient  réussi  davantage,  (ld.) 

—  l'as  de  danse  mal  exécuté. 

—  Houlade  ou  trait  de  chant  mal  exécuté. 
Ne  faiie  que  des  gargouillades. 

GARGOUILLE,  s.  f.  (pr.  gnr-gou-ie  ;  onoma- 
topée du  gargouillis,  ou  bruit  que  fait  l'eau  en 
f  tassant  parles  gargouilles).  liât.  Ouverture  par 
aquelle  l'eau  d'une  fontaine  s'écoule  ordin  lire- 
ment.  la  gargouille  est  souvent  pratiquée  dans 
le  mufflo  d'un  animal.  La  gargouille  est  pra- 
tiquée très-souvent  dans  la  pierre. 

—  Gouttière  par  ou  l'on  fait  couler  les  eaux 
qui  se  déchargent  en  abondance  des  fontaines  et 
cascades  dans  les  canaux  ou  bassins  des  jardins 
de  plaisance. 

—  •  Canal  rond  et  étroit  construit  entre  des 
murs  pour  faciliter  l'entrée  et  la  sortie  de3  eaux. 

—  Au  pi.  Petites  ouvertures  par  lesquelles  se 
déchargent  les  eaux  rassemblées  dans  la  gou- 
lotte  creusée  au  dessus  de  la  cymaise  d'une  cor- 
niche. Les  gargouilles. 

—  Anneau  diversement  contourné  qui  termine 
les  branches   des  mors,  chez  les  époronuiers. 

—  A  signifié  Représentation  qui  se  faisait 
autrefois  en  plusieurs  villes  dans  les  fêtes  et  ré- 
jouissances populaires,  de  rois,  de  reines,  d'ani- 
maux étranges  et  de  monstres.  La  gargouille  de 
Rouen. 

—  Blas.  Certaines  figures  de  serpent  que  par 
cormptiou  on  a  nommées  aussi  griugnles. 

GARGOUILLER,  s.  f.  (  pr.  gar-gou-ié). 
Chute  d'eau  d'une  gargonille.  Eau  qui  tombe  en 
gargouillée.  11  y  a  des  fontaines  artificielles  dont 
l'eau  tombe  en  gargouillée,  d'autres  la  jettent 
en  nappe. 

GARGOUILLEMENT.  8.  m.  (pr.  gar-gou- 
ie-man  ,  et  ,  V.  gargocillk).  Bruit  que  fait  an 
liquide  dans  la  gorge,  dans  l'estomac,  dans 
les  entrailles.  Une  fluctuation  et  un  gargouille- 
ment que  l'on  entend  dans  la  poitrine. 

—  Bruit  que  fait  l'intestin  qui  rentre  dans  sa 
place  naturelle. 

—  A  signifié  Le  bruit  agréable  que  fait  l'eau 
en  coulant  sur  les  pierres  et  le  sable.  Mais  de- 
puis un  siècle  cette  acception  s'est  perdue  et  a 
été  remplacée  par  gazouillement.  V.  ce  mot. 

GARGOUILLER  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gar- 
gou-it,  ét.,V.  gargouille).  Barbotter  dans  l'eau. 
De  petits  garçons  qui  ne  font  que  gargouiller. 

—  Faire  du  bruit  dans  la  gorge,  1  estomac,  les 
boyaux,  en  parlant  d'un  liquide.  L'eau  qui  gar- 
gouille dans  les  boyaux. 

—  Se  dit  aussi  pour  exprimer  le  bruit  que  fait 
l'eau  en  tombant  d'une  gargouille.  L'eau  qui  gar- 
gouille en  tombant  de  la  gueule  du  lion. 

GARGOUILLIS.  8.  m.  (rad.  gargouille). 
Bruit  que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOULETTE,  s.  f.  Vase  dont  on  se 
sert  dans  ios  Indes  pour  faire  rafraîchir  l'eau. 
En  France  on  nomme  ces  sortes  de  vases  hy- 
drocerames.  V.  ce  mot. 

GARGOUSSE.  8.  f.  (corruption  de  cartou- 
che; on  a  dit  aussi  gargouge  et  g'irgnurhe). 
Petit  sac  cylindrique ,  fait  de  parchemin,  de 
serge,  de  toile,  de  papier  fort,  et  même  de  tôle 
fort  mince,  qui  contient  la  poudre  de  guerre  des- 
tinée à  la  charge  d'un  canon.  Sou  diamètre 
est  en  raison  de  la  pièce  au  fond  de  laquelle  elle 
doit  pouvoir  entrer .  La  gargousse  d'une  pièce 
de  douze  contient  deux  kilogrammes  de  poudre. 
Introduire  la  gargousse  dans  l'âme  du  canon. 
Un  sac  plein  de  gargousses. 

GARGOUSSIER.  S.  m.  Boîte  cylindrique  de 
bois  léger  ou  en  cuir  fort  dans  laquelle  on 
renferme  la  gargousse  pour  l'apporter  dans  la 
batterie.  On  voit  les  jeunes  mousses  traverser 
la  batterie  en  courant,  se  pencher  sur  le  bord 
de  l'écoutille  qui  répond  au  magasin  à  poudre, 
remettre  aux  serviteurs  des  poudres  un  gar- 
goussier  vide  et  recevoir  en  échange  un  gar- 
goussier  plein.  (Le  Comte.) 

—  Nom  qu'on  donne  quelquefbis  impropre- 
ment au  canonnier  chargé  d'apporter  la  gar- 
gousse. 

GARGOUSSIERE.  s.  f.  Sorte  de  gibecière 
OÙ  l'on  met  les  gargousses.  Garnir,  remplir, 
vider  la  gargoussière. 

GARIDELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  renonculées ,  qui  croît  dans  les  blés  des 
parties  méridionales  de  l'Europe. 

GARIN.  s.  m.  Conchyl.  Syu.  de  Plicatule. 

GARIQUE.  s.  m.  Bot.  Champignon  du  Ca- 
nada, qui  croît  sur  le  pin,  et  dont  on  fait  usage 
en  ce  pays  pour  la  médecine. 

GARITE.  s.  f.  Mar.  Pièce  de  bois  plate  et 
circulaire  qui  entoure  une  hune  et  qui  est  posée 
but  le  plat  tout  autour  du  fond. 

GARNEMENT,  s.  m.  (rad.  garnir).  A  signifié 
Vêtement,   ameublement,   armes.    J'ai    maint 
riche  garnement.  (Barbazan.) 
Belle  robe  et  beau  garnement 
Amendent  les  gens  rarement.     [Rom.  de  la  Rose.) 

—  Ne  s'emploie  plus  que  dans  le  sens  figuré 


pour  Libertin,  mauvais  sujet.  On  dit  un  mauvais 
gai  nement,  comme  qui  dirait  un  mauvais  meu- 
ble. Ne  se  dit  guère  sans  èpitliète.  Cn  mauvais, 
un  franc  garnement.  La  ville  est  pleine  de  mau- 
vais garnements.  Ne  fréquentez  pas  cet  homme, 
c'est  un  méchant  garnement. 

Et  J'nî  prédit  eent  fois  à  mon  (Ils  votre  père, 
Uue  vous  prenea  tout  l'air  d'un  muuvuis  garnement. 
(MOUÉIA.) 

GARNERIN.  Nom  de  quatre  célèbres  aéro- 
nautes  :  Jean-Baptiste-Oliviei  Garnerin,  Klisa 
Garnerin,  sa  fille,  André-Jacques  Garnerin  et 
sa  femme. 

GARNI  ,  IE.  part,  pass.du  v.  Garnir.  S'empl. 
adject.  Fourni  des  choses  nécessaires.  Apparte- 
ment garni.  Chambres  garnies.  Hôtel  garni, 
bibliothèque  bien  garnie.  Butfet  bien  ^anii.  Les 
murs  de  ma  chambre  sont  garnis  d'estampes 
et  de  tableaux  qui  l'embellissent  singulière- 
ment. (X.  de  Maistre.)  Aujourd'hui  hicétre  est 
comme  une  grand»  ville,  une  ville  toute  garnie 
de  grilles ,  toute  chargée  de  fers.  Huit  cents 
prisonniers  sont  renfermés  dans  cette  prison; 
c'est  horrible  '  (J.  .lainn.)  Le  dedans  du  nid  de 
cette  fauvette  est  garni  de  crin  de  cheval.  (Hutf.) 

—  Muni  de.  Ce  bois ,  ces  villages  étaient  gar- 
nis decanons  comme  un  camp  retranché.  (Volt.) 
Depuis  quelques  années  ou  a  trouvé  même  des 
crânes  entiers  et  des  mâchoires  de  poissons  gar- 
nies de  leurs  dents.  (Bufl\)  Le  palmier  qui  n'a 
pas  de  branches,  et  qui  ne  porte  que  des  feuilles 
ligneuses,  ne  pousse  qu'une  seule  racine,  garnie, 
à  la  vérité ,  de  quantité  de  chevelus.  (B.  de  St-P.) 
La  baleine  franche  n'a  pas  de  dents;  mais  tout 
le  dessous  de  la  mâchoire  supérieure,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  toute  la  voûte  du  palais  est  garnie 
de  lames,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  fa- 
nons. (Lacépède.) 

—  Peau  d'animal  bien  garnie.  Couverte  de 
plumes,  de  poils,  pressés  les  uns  contre  les  au- 
tres. Et  dans  un  sens  analogue,  Tête  bien  gar- 
nie de  cheveux.  Le  dedans  des  oreilles  est  garni 
d'un  poil  plus  gris  que  celui  du  corps.  (Buff.) 
Le  premier  a  la  queue  partout  garnie  de  poils, 
au  lieu  que  celui  de  Margrave  a  la  queue  nue 
à  son  extrémité,  (ld.)  Les  deux  paupièms  de  la 
fauvette  à  tète  grise  sont  garnies  de  cils  blancs. 
(ld.) 

—  Touffu,  épais,  dur,  serré.  Poils  bien  garnis. 
Cheveux  bien  garnis.  Les  cils  des  paupières  font 
aussi  leur  effet ,  lorsqu'ils  sont  longs  et  bien 
garnis.  (Buff.)  Les  écureuils  qui  vi'-ent  dans  les 
montagnes  neigeuses  ont  des  fourrures  encore 
plus  garnies.  (B.  de  St-P.) 

—  Orné,  embelli.  Robe  garnie  de  dentelles. 
Chapeau  garni  de  fleurs.  Coupe  d'or  garnie  de 
pierreries.  Le  vainqueur  recevait  des  mains  du 
monarque  uue  coupe  d'or  garnie  de  pierreries. 
(Volt.)  L'argent  dont  vos  armes  sont  garnies 
suffirait  po.ir  les  attirer.  [B.  de  St-P.) 

—  Plein.  Bourse  bien  garnie.  Gousset  bien 
garni. 

—  Ou'on  loue  avec  les  meubles  nécessaires. 
Hôtel  garni.  Maison  garnie.  Appartement  garni. 
Chambres  garnies.  Loger  en  hôtel  garni. 

—  S'est  dit  pour  Accompagné  de. 

Puis  vint  monsieur  le  chancelier 
Garni  do  maîtres  de  rt-quètes. 

||  On  disait  naguère  en  ce  sens,  La  cour  garnie 
de  pairs,  pour  Les  pairs  y  étant  présents. 

—  Plaider  main  garnie,  plaider  la  main 
garnie.  Jouir  pendant  le  procès  de  ce  qui  est 
en  contestation. 

—  Il  est  garni.  Se  dit  d'un  homme  qui  par 
poltronnerie  s'est  muni  de  quelque  vêtement 
propre  à  le  garantir  des  coups  d'épée  dans  un 
combat  singulier. 

—  tiarm  arec.  Ces  fascines,  dont  les  inter- 
valles sont  garnis  avec  du  sable,  sont  contenues 
par  les  pieux  qui  les  traversent.  (Le  baron 
d'Haussez.) 

GARMER  (Robert).  Poète  tragique  du  xvr 
siècle ,  né  en  1534 ,  mort  en  1590.  ||  garnipk 
(Jean-Jacques,  abbé).  Historiographe,  membre 
de  l'Académie  des  Belles-lettres  et  professeur 
d'hébreu  au  collège  de  France,  né  en  172'J, 
mort  en  1805.  ||  Le  comte  Germain  Garnier.  Né 
en  1754,  mort  en  1821. 

GARNIR,  v.  a.  2'  conj.  (de  l'ail,  warnen,  mu- 
nir, pourvoir).  Pourvoir  de  toutes  les  choses 
nécessaires  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose,  soit 
pour  la  commodité,  soit  pour  l'ornement.  Gar- 
nir une  boutique.  Garnir  un  appartement.  Gar- 
nir une  bibliothèque.  Garnir  un  butfet.  Garnir 
un  étui,  un  nécessaire.  Garnir  une  maison  de 
meubles.  Garnir  une  galerie  de  tableaux.  La 
huppe  ne  garnit  jamais  son  nid  de  mousse. 
(Buff.) 

Garnissant  sa  quenouille  immense, 

Clothon  loi  dit   :  Oui,  travaillons, 

De  vin  arrosons  les  allions 

Oii  de  mon  liu  croit  la  semence.  (BtsiKCllO 

—  Garnir  une  place  de  guerre.  La  munir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre. 
Garnir  nn  fort.  Garnir  un  village  de  canons. 
Garnir  un  port  de  vaisseaux.  Garnir  les  plaines 
de  milices. 

—  Oruer  ou  munir  d'un  accessoire.  Garnir 
une  robe,  un  chapeau.  Garnir  une  robe  de  den- 
telle. Garnir  un  chapeau  de  rubans,  de  fleurs. 
Garnir  un  portrait  de  diamants.  Garnir  un  lit. 
Garnir  un  manteau  de  fourrure.  Garnir  une 
porte  de  bourrelets  pour  empêcher  le  vent  de 
pénétrer.  Garnir  de  persil  une  pièce  de  bœuf. 
Garnir  de  treillages  les  murailles  d'un  jardin. 
Garnir  de  trottoirs  une  rue,  un  quai. 

—  Renforcer,  doubler.  Garnir  des  bas   Garnir 


une  chen  j^p.  Garnir  une  robe,  nn  jupon.  Gar- 
nir un  chapeau  d'une  coiffe  et  d'un  cuir. 

—  Remplir,  occuper  un  certain  espace.  I  ne 
foule  de  curieux  garnissaient  les  deux  côtés  de 
la  route.  De  nombreux  vaisse»'- ,  garnissaient  le 
port. 

—  Etre  le  complément  nécessaire,  l'ornement, 
l'accessoire  de.  Les  meubles  qui  garnissent  un 
appartement.  Les  statues  qui  garnissent  une 
terrasse  Les  fleurs  qui  garnissent  son  chapeau. 
Les  cheveux  qui  garnissent  le  derrière  de  la  tête. 

—  Boulang.  Garnir  le  Jhur.  Mettre  sécher 
dans  le  four,  après  que  le  pain  en  a  été  tiré,  le 
bois  qui  doit  servir  à  la  fournée  suivante. 

—  Mar.  .Munir  un  mât,  une  vergue,  un  cor- 
dage, etc.,  de  tous  les  liens,  poulies  et  autres 
accessoires  qui  complètent  la  sûreté  de  ce  mât, 
de  cette  vergue,  et  les  mettant  en  état  de  fonc- 
tionner. ||  Garnir  une  i  ergue,  La  gréer  de  tou- 
tes les  poulies.  |[  Garnir  un  cabestan,  Knve- 
lopper  ce  cabestan  de  la  tournevire  ou  de  tout 
autre  cordage,  et  placer  les  barres  au  moyen 
desquelles  on  lui  imprime  son  mouvement  de 
rotation. 

—  Techn.  Chez  les  traiteurs,  Mettre  des  garni- 
tures. ||  Garnir  un  rayuût ,  un  mets.  Y  mettre 
des  champignons,  etc.  ||  Garnir  une  salade.  Y 
mettre  de  petites  herbes  fines.  ||  Garnir  un  ser- 
vir". Mettre  sur  le  bord  et  autour  des  plats,  des 
feuilles,  des  fleurs,  des  bouquets.  ||  Chez  les 
tapissiers.  Garnir  des  chaises,  des  fauteuils. 
Les  rembourrer,  fournir  le  crin,  la  bourre  et  la 
toile  qu'on  met  sur  le  bois  sans  autre  ornement. 
Un  tapissier  demande  tant  pour  garnir  ces  chai- 
ses sans  les  housses.  ||  Garnir  un  drap,  une 
étoffe  de  laine.  Les  lainer,  y  faire  venir  le  poil 
par  le  moyen  du  chardon.  Après  avoir  été  sou- 
mis à  la  vapeur,  le  drap  est  de  nouveau  pré- 
senté â  la  machine  à  garnir.    (Dict.  de  comm.) 

GARNISAIRE.  s.  m.  Jurispr.  Autrefois. 
Gardien  que  l'huissier,  préalablement  autorise 
par  le  magistrat,  établissait  dans  la  maison  du 
débiteur  saisi ,  pour  prévenir  la  soustraction  de 
tout  ou  partie  des  meubles  ou  marchandises  mis 
sous  la  main  de  la  justice,  pour  être  vendus  au 
profit  du  créancier  saisissant.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui Gardien. 

—  Admin.   Homme  mis  en  garnison  chez  le 
contribuable  en  retard.  ||  Soldat  établi  au  domi-      j 
cile  des  parents  qui  n'ont  pas  répondu  à  l'appel      ! 
de  la  loi,  ou  des  déserteurs  qui  ont  abandonné 
les  drapeaux. 

GARNISON,  s.  f.  (du  celt.  g oarnison,  d'où  le 
bas  lat.  garnisio;  ou  de  l'allem.  warnen,  munir, 
pourvoir).  Troupes  de  toutes  armes  séjournant 
dans  une  ville  ou  dans  une  place  de  guerre. 
Mettre  garnison  dans  une  ville.  Une  garnison  ue 
trois  mille  hommes  préparait  une  grande  résis- 
tance. (Volt.)  La  garnison  obtint  les  honneurs  de 
la  guerre.  (Id.)  Depuis  l'organisation  d'une  armée 
nationale ,  i!  est  peu  de  villes  en  France  qui  ne 
voudraient  posséder  une  garnison.  IGén.  Bard.) 
On  crutru'il  était  arrivé  quelque  accident  à  des 
officiers  de  la  garnison,  et  on  fit  sortir  du  camp 
retranché  un  détachement  de  cavalerie.  (Thiers.) 

—  Ville  ou  place  occupée  par  les  troupes  qui 
y  séjournent.  Lorsque  toute  une  nation  est  en 
progTès,  l'armée  ne  saurait  rester  stationnaire 
et  inutile  dans  les  garnisons.  (Cap.  Haill.)  On 
lui  choisit  de  préférence  pour  lieux  de  garnison 
les  places  frontières ,  les  grandes  villes  ,  pour 
contenir  les  populations ,  et  enfin  les  endroits 
les  plus  favorables  à  son  instruction  et  à  son 
entretien.  (Gén.  Bardin.) 

—  Etat  des  troupes  qui  séjournent  dans  une 
ville  ou  dans  une  place  de  guerre.  Les  troupes 
sont  eu  garnison.  ||  En  France,  les  troupes  en 
garnison  sont  sous  les  ordres  des  lieutenants 
généraux  et  des  maréchaux  de  camp  comman- 
dant les  divisions  et  les  subdivisions  territo- 
riales. (Gén.  Bard.)  La  vie  de  garnison  convient 
peu  au  caractère  français.  (Haill.) 

—  Corps  de  troupos  non  constitués  en  régi- 
ment et  occupant  sous  forme  de  compagnies, 
d'enseignes  ou  de  bandes  royales,  les  villes  ou 
les  contrées  ou  il  ue  se  trouvait  pas  de  régiment. 

—  Jurispr.  Un  ou  plusieurs  hommes  qu'on 
établit  en  quelque  maison  pour  contraindre  un 
débiteur  à  payer,  et  pour  y  demeurer  à  ses  frais 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé,  ou  pour  veiller  à  la 
conservation  des  meubles  saisis  chez  lui. 

GARNISSAGE,  s.  m.  Action  de  garnir.  Le 
garnissage  d'un  chapeau,  d'une  robe.  Le  gar- 
nissage d'une  étoffe  de  laine.  Alors  commence 
le  garnissage,  dont  le  but  est  de  décoller  les 
poils  de  la  laine,  de  creiLser  par  le  chardon  jus- 
qu'au fond  du  tissu  et  de  faire  jaillir  tous  les 
poils  que  la  toute  doit  ahattre.  (Dict.  du  comm.) 

—  Résultat  de  cette  action.  Drap  d'un  beau 
garnissage. 

GARNISSEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  garnit  quelque  chose.  Cn  garnisseur,  une 
garnisseuse.  Un  garnisseur  do  chapeaux  est 
celui  qui  ne  fait  autre  chose  que  dresser  les  cha- 
peaux, les  border  et  y  coudre  la  coiffe. 

GARNISSEUSE.  s.  f.  Machine  à  garnir  le 
drap  et  les  étoffes  de  laine.  I "est  un  fort  cy- 
linure  dont  la  circonférence  se  compose  de  ca- 
dres en  for  de  trois  pouces  de  large  environ,  sur 
une  longueur  correspondante  à  la  largeur  du 
drap,  dans  lesquels  sont  implantées  dos  têtes  de 
chardon  qui  servent  i  garnir  le  drap. 

GARNISSIONNAIRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
nous  a  donné  garmsaire ,  et  qui  s'employait 
dans  le  même  sens.  V.  oarnisairb. 

GARNITURE. s.  f.  (rail,  garnir).  Ce  qui  est 
mis  pour  garnir.  La  garniture  d'une  chambre. 
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La  ganiture  d'une  cheminée.  Cne  garniture  de 
rohe.  One  garniture  do  chemisa. 

—  Assortiment  complet  de  quoi  que  ce  soit. 
One  garniture  de  dentelles.  One  garniture  de 
b.  utons  d'or.  Une  garniture  de  diamants.  One 
garniture  de  porcelaine. 

—  Archit.  Tout  ce  qui  sert  à  garnir  un  toit. 
Les  ardoises,  les  tuiles,  le  plomb,  les  lattes,  sont 
des  garnitures. 

—  Art  culin.  Certaines  choses  qui  accompa- 
gnent un  mets,  qui  en  font  partie,  qui  entrent 
dans  son  assaisonnement.  ||  Feuilles  ,  fleurs 
qu'on  met  autour  des  services  de  table  pour  les 
orner,  les  enjoliver,  les  rendre  agréables  à  l'oeil. 
M  Herbes  fines  qu'on  met  autour  des  salades. 
Garniture  de  citron,  de  piitaches,  de  câpres,  de 
champignons. 

—  Artiric.  Substances  dout  l'artificier  remplit 
ses  diverse^  pièces. 

—  Bijout.  Ciigo  d'une  tabatière,  et  plus  parti- 
culièrement toute  fermeture  garnie  de  sa  char- 
nière. ||  Ecrin  complet  composé  plus  ou  moins 
richement. 

—  Fourbiss.  La  garde,  le  pommeau,  labranche 
et  la  poignée  d'une  épée. 

—  lmp.  Petites  règles  carrées  plus  ou  moins 
épaisses,  eu  autrement  dit  des  parallélipipèdes 
de  longueur  et  de  largeur  indéfinies,  en  bois 
ou  en  alliage  d'imprimerie.  On  les  nomme 
aussi  garnitures  à  jour,  parce  que  le  plus  sou- 
vent elles  sont  creuses,  afin  de  les  rendre  plus 
économiques. 

—  Mar.  Tout  ce  qui  sert  à  garnir  un  mât, 
une  vergue,  une  voile,  etc.  ||  Atelier  ou  magasin 
où  l'on  dispose  toute  espèce  de  cordages  néces- 
saires à  au  vaisseau  ;  ou  pn  les  coupe,  les  garuit 
et  les  travaille.  ||  .Morceaux  de  bois  qui  servent 
à  remplir  les  vides  qui  se  trouvent  entre  les 
pièces  de  la  charpente  d'un  vaisseau. 

—  Modes.  Ce  qui  sert  à  garnir  un  chapeau, 
un  bonnet,  une  robe.  Une  garniture  de  rubans, 
de  fleurs,  de  dentelles. 

—  Tapiss.  Meuhlas  d'une  chambre,  et  plus 
spécialement  l'intérieur  et  l'entourage  d'un  lit, 
tels  que  matelas,  lit  de  plume,  sommier  ou 
paillasse,  traversin ,  oreillers,  couverture  et  ri- 
deaux. 

GARO.  t.  m.  Bot.  Arbre  qui  produit  le  bois 
d'aigle. 

GAROCHOIR.  s.  m.  Max.  Cordage  qu'on 
tournait  pour  le  commettre  dans  le  même  sens 
qu'avait  été  tourné  le  fil  de  caret  qui  devait  le 
composer. 

GAROFALO  (Benvenuto  Tisi.ditLe).  Peintre 
appartenant  à  l'époque  la  plus  florissante  de 
l'école  Ferraraise,  à  la  splendeur  de  laquelle  il 
contribua;  né  en  1481,  mort  en  1559. 

GARONNE.  Géogr.  Un  des  grands  fleuves  de 
France.  Prend  sa  source  dans  les  Pyrénées,  sur 
le  territoire  espagnol,  traverse  les  départements 
de  la  Haute-Garonne,  de  Tarn-et-Garonne ,  do 
Lot-et-Garonne,  reçoit  le  nom  de  Gironde  à  son 
confluent  avec  la  Dordogne  au  bec  d'Ambez,  et 
se  jette  dans  l'Océan  atlantique  après  un  cours 
de  51-2  kil. 

—  hai;tk-garonne.  Département  de  France 
formé  d'une  partie  de  l'ancienne  province  de 
Gascogne  et  de  l'ancien  Languedoc,  a  pour  li- 
mites le  département  de  Tarn-et-Garonne;  à 
l'est,  ceux  du  Tarn,  de  l'Aude  et  de  l'Ariège;  à 
l'ouest,  ceux  du  Gers  et  des  Hautes-Pyrénées,  et 
est  séparé  de  l'Espagne  par  les  monts  Pyrénées. 
Grand  commerce  avec  l'Espagne.  541,900  hab. 
Chef-lieu  Toulouse.  Ce  département  est  un  de 
ceux  ou  la  culture  intellectuelle  est  le  plus  eu 
honneur. 

—  Se  prend  par  métaphore  pour  les  peuples 
qui  habitent  ses  bords.  Visiter  la  Garonne. 

—  Se  prend  aussi  figurément  pour  Gascogne. 
En  ce  sens,  on  dit  un  enfant  de  la  Garonne 
pour  un  Gascon.  Combien  de  fois  n'a-t-on  pas 
cité  entre  autres  la  réponse  de  cet  enfant  de 
la  Garonne  à  un  Parisien  qui  lui  demandait 
comment  il  trouvait  le  Louvre  :  Sandis  !  ce  n'est 
point  mal,  c'est  presque  aossibeau  que  les  écu- 
ries de  mon  père.  (Ourry.) 

—  Fig.  Venir  des  bords  de  la  Garonne.  Etre 
enclin  à  l'hyperbole,  au  mensonge  comme  las 
Gascons. 

—  Fig.  Jurer  par  la  Garonne.  Faire  un  ser- 
ment qui  n'engage  à  rien.  Calypso,  dans  l'Elève 
de  Minerve,  parodie  quelquefois  ingénieuse  du 
Télémaque,  se  repentant  d'avoir  juré  par  le 
Styx,  dit  assez  plaisamment  : 

Pourquoi  n'ai-Je  pas,  en  effet, 

Juré  plutôt  par  la  Garonne, 

Dont  les  eaux  n'engagent  personne?  (•••) 

GAROU.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  la  famille 
des  thymélées,  dont  l'écorce  trempée  dans  le 
vinaigre  est  un  rubéfiant  et  un  épispastique 
assez  usité.  On  l'emploie  aussi  pour  la  fabrica- 
tion d'une  pommade  propre  à  déterminer  la  vé- 
sication  et  à  établir  un  exutoire. 

GAROUENNE.  s.  f.  Techn.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  une  poulie. 

GARRIC.K  (David).  Célèbre  acteur  anglais, 
admirable  surtout  dans  plusieurs  rôles  des  pièces 
de  Nhaknpeare,  tels  que  Macbeth,  Hamlet,  Ri- 
chard 111  ,  le  roi  Lear,  et  dans  une  foule  do 
rôles  comiques;  naquit  en  1716,  et  mourut  en 
1779. 

GARROT,  s.  m.  (rad.  celt.  gar ,  piqu-nt). 
Mamm.  Partie  du  corps  de  certains  animaux, 
particulièrement  du  cheval,  formée  par  les  apo- 
physes épineuses  des  huit  premières  vertèbres 
dorsales.  Le  garrot  est  placé  au-dessus  des 
ép-xule't  et  tpnB'ne    le  non.  Pour  que   In  garrol 
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soit   bien    conformé  ,   il   faut  qu'il  soit  haut  et 
tranchant. 

—  Morceau  de  bois  plus  ou  moins  gros  passé 
dans  une  corde ,  uu  lien  quelconque  ,  pour  le 
serrer  par  ure  série  plus  ou  moins  grande  de 
mouvements  de  torsion.  Le  garrot  d'une  malle, 
d'une  scie.  Serrer  le  garrot  d'une  scie.  Serrer 
une  corde  avec  le  garrot 

—  Cbir.  Instrument  dont  les  chirurgiens  se 
sont  longtemps  servis,  avant  l'usage  du  tourni- 
quet, pour  exercer  sur  les  vaisseaux  ouverts  une 
compression  capable  d'en  arrêter  l'hémorrhagie. 

—  Ornith.  Sorte  d'oiseau  du  genre  canard, 
dont  le  bec  est  plus  court  et  plus  étroit  à  la 
partie  antérieure,  et  qui  renferme  plusieurs  va- 
riétés. Les  garrots  sont  aussi  bons  plongeurs  que 
voiliers;  ils  vont  chercher  au  fond  de  l'eau  les 
petits  poissons  dont  ils  se  nourrissent. 

GARROTTAGE,  s.  m.  (rad.  garrot).  Action 
de  garrotter.  ||  Etat  de  ce  qui  est  garrotté.  ||  Fig. 
Esclavage 

GARROTTE,  s.  f  ^act.  garrot).  Supplice 
usité  eu  Espagne  pour  donner  la  mort  par  stran- 
gulation sans  suspension ,  et  dans  lequel  on 
passe  autour  du  cou  du  patient ,  assis  sur  une 
sellette  adossée  à  un  poteau ,  une  corde  que 
l'on  tord  à  l'aide  d'un  garrot,  ou  bien  uu  collier 
brisé  dont  un  mécanisme  quelconque  fait  rap- 
procher les  branches.  Donner,  infliger  la  gar- 
rotte. Condamner  à  la  garrotte. 

GARROTTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Garrotter. 
S'empl.  adjectiv.  Prisonnier  garrotté. 

—  Fig. 

Quand  notre  ville  épouvantée, 

Surprise  un  matin,  et  sans  vois, 

S'éveille  toute  garrottée 

Sous  un  réseau  d'iniques  lois.  (V.   I  I  i  .... 

GARROTTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  garrot). 
Lier  fortement  avec  des  liens  que  l'on  serre  par 
le  moyen  d'un  garrot.  Garrotter  un  fardeau  sur 
une  voiture. 

—  Par  exteus.  Lier,  attacher,  enchaîner  d'une 
manière  quelconque.  Garrotter  un  prisonnier. 

—  Fig.  .le  ne  suis  pas  homme  qui  me  laisse 
guère  garrotter  le  jugement  par  préoccupation. 
(  Mont.  )  L'esprit  humain  a  besoin  d'un  frein 
pour  le  retenir,  c'est  pourquoi  on  le  bride  et 
on  le  garrotte  de  religions  et  de  lois,  (ld.) 

—  sb  garrottkr.  v.  pron.  Etre  garrotté.  On 
fardeau  qui  ne  peut  se  garrotter. 

GARRUGA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires de  l'Inde. 

GARRULITÉ.  s.  f.  (du  lat.  garruhtas,  ba- 
vardage). Qualité  de  celui  qui  aime  beaucoup  à 
parler;  babil,  caquet 

GARIIRA.  Myth.  ind.  Oiseau  fabuleux  qui 
sert  de  monture  à  Vichnou ,  comme  l'aigle  à 
Jupiter. 

GARTJM.  s.  m.  Hyg.  Sorte  de  saumure  que 
faisaient  les  anciens  Homains  en  recueillant  les 
liquides  qui  s'écoulaient  de  poissons  salés  et  à 
moitié  putréfiés,  ot  qu'ils  aromatisaient  ensuite 
fortemont.  C'était  un  assaisonnement  de  luxe, 
et  un  excitant  puissant  de  l'appétit. 

GARVANCE.  a.  f.  Bot.  On  des  noms  du  pois 
chiche. 

GARVE  (Christian).  Philosophe  populaire  et 
éclectique,  moraliste  d'un  ordre  élevé,  écrivain 
utile  et  classique;  né  à  Breslnu  en  1742,  mort 
en  1796. 

GARZETTE.  a.  f.  Ornith.  Espèce  de  héron. 

GARZOTTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
canard  sarcelle. 

GASCOGNE.  Géogr.  Ancienne  province  de 
France  ,  comprise  entre  les  Pyrénées  «u  nord, 
la  Guienne  au  sud,  le  Languedoc  à  l'est,  et  le 
golfe  de  l'Océan  qui  porte  son  nom  à  l'ouest. 
I  'est  aux  Vascones,  peuple  ibérien  qui  habitait, 
dans  la  Haute-Navarre,  les  environs  de  Pampe- 
lune,  qu'elle  doit  sa  dénomination  actuelle.  Elle 
faisait,  avant  la  révolution,  partie  du  gouverne- 
ment de  Guienne.  Elle  forme  aujourd'hui  le 
département  des  Hautes-Pyrénées,  du  Gers  et 
des  Landes. 

GASCON,  ONNE.  s.  Habitant  de  la  Gasco- 
gne. La  tradition  et  les  proverbes  populaires 
ont  fait  du  Gascon  le  type  du  hâbleur  vaniteux. 
(Ourry.) 

Voilà  Philis  ;  quant  au  Gascon, 

Il  était  Gascon,  c'est  tout  dire 

Je  laisre  a  penser  si  le  sire 
Importuna  la  veuve,   et  s'il  fit  des  serments 

Ceux  des  Gascons  et  des  Normands 

Passent  peu  pour  mots  d'Evangilo.       (Ls  FoitT  1 

—  Fam.  Fanfaron,  hâbleur 

Sans  fitre  Gascon,  Je  puis  dire 

Que  je  suis  un  merveilleux  sir»  (L*  Font.) 

—  adject.  Qui  est  de  Gascogne  ;  qui  est  cou- 
forme  à  la  manière  des  Gascons,  propre  aux 
Gascons.  Accent  gascon.  Air  gascon.  Paroles 
gasconnes.  Locutions  gasconnes.  Toute  la  cour, 
sous  Henri  IV,  était  devenue  gasconne  ou  par- 
lait gascon.  (Sallent.)  Tout  a  l'humeur  gasconne 
en  un  auteur  gascon.  (Boil.)  L'accent  gascon 
est  un  de  ceux  qui  se  reconnaissent  le  plus  fa- 
cilement et  qui  se  perdent  le  plus  difficilement. 
(Ourry.) 

Certain  renard  gascon,   d'autres  disent  normand, 
Mourant  presque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille 
l>es  raisins  mûrs   apparemment.  (La  Font.) 

Vingt  recueils,  œuvre»  récréatives, 
De  la  guîté  gasconne  immortelles  archives         (Colnit.) 

—  s.  m.    Patois  propre  aux   habitante   de  la 

('■    ■     ■    ■    '  :  >n.  Prtrîor  crascou. 
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GASCONISÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gascc- 
niser.  S'empl.  adjectiv.  Mot  gasconisé.  Phrase 
gasconisée.  Parler  un  français  gasconisé. 

GASCONISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gascon). 
Donner  une  inflexion,  une  tournure  gasconne  a. 
Gasconiser  un  mot.  Gasconiser  une  phrase. 

—  Absol.  Affecter  ,  en  parkrnt ,  la  manière 
gasconne.  Sous  Henri  IV,  par  imitation  ou  par 
courtisanerie,  toute  la  cour  gasconisait.  (Ouït.) 

—  se  gasconisp.r.  v.  pron.  Etre  gasconisé. 
On  mot ,  une  phrase ,  une  période  qui  peut  se 
gasconiser. 

—  Prendre  une  allure,  des  manières  gascon- 
nes, eu  parlant  des  personnes.  On  Parisien  qui 
se  gasconisé.  Sous  Henri  IV,  la  cour  se  gasco- 
nisait  pour  plaire  à  son  roi. 

GASCONISME.  s.  m.  (rad.  gascon).  Con- 
struction vicieuse  usitée  en  Gascogne.  ||  Imita- 
tion de  ce  parler.  Elle  obtint  un  succès  com- 
plet, sans  laisser  apercevoir  aucune  trace  de 
gasconisme.  (Dider.)  Le -gasconisme  est  quel- 
quefois un  solécisme  ,  souvent  un  idiotisme,  et 
presque  toujours  un  barbarisme.  (Couv.)  11  n'y 
a  pas  qu'en  Gascogne  qu'on  fait  des  gasconii- 
mes,  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'aller  les  cher- 
cher là.  (ld.)  Vingt  ans  après  qu'il  a  quitté  son 
château  de  la  Garonne,  le  Gascon  emporte  en- 
core victorieusement  le  gasconisme  de  son  ba- 
gage, (ld.) 

GASCONNADE.  s.  f.  (rad.  gascon).  Habi- 
tude de  jactance  et  de  forfanterie  dans  le  dis- 
cours attribuée  aux  habitants  de  la  partie  sud- 
ouest  de  la  France.  ||  Fanfaronnade,  vanterie 
outrée.  Dire  des  gasconnades.  Pure  gasconnade. 
Faire  des  gasconnades.  C'est  une  gasconnade. 

—  Trait  d'esprit,  subtilité,  plaisanterie,  tour 
rusé ,  propres  au  caractère  gascon.  ||  On  traite 
encore  de  gasconnades  les  promesses  faites 
avec  l'intention  de  ne  les  pas  tenir. 

GASCONNER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  gascon). 
Parler  le  patois  usité  en  Gascogne. 

—  Prononcer  à  la  manière  gasconne,  avec 
l'accent  gascon.  Elle  gasconna  si  prodigieuse- 
ment ,  que  les  comédiens  ne  doutèrent  pas 
qu'elle  fût  sifflée.  (  Grimm.  )  Notre  idiome, 
poussé  en  tous  sens  par  les  modes  étrangères 
de  la  cour,  le  travail  des  savants,  la  libre  con- 
fusion des  dialectes  populaires,  était  tantôt  ita- 
lianisé ,  tantôt  latinise  ,  et  tantôt  gasconnait. 
(Villem.) 

—  Fig.  Dire  des  gasconnades 

—  S'est  dit  pour  Escamoter. 
GASFOTS.  s.   m.  pi.  Péch.  Petits  crocs  de 

fer  qui  servent  à  ramasser  et  à  tirer  d'entre  les 
rochers  des  crabes,  des  homards  et  des  congres. 

GASIRIES.  g.  m.  pi.  Peuplades  nomades  de 
Perse ,  que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les 
Guèbres. 

GASPILLAGE,  s.  m.  (pr.  gass-pi-ia-je). 
Action  do  gaspiller.  Aimer  le  gaspillage.  La  na- 
tion elle-même  n'a  dans  son  caractère  et  ses 
goûts  que  du  provisoire  et  du  gaspillage.  (Na- 
poléon.) Le  gaspillage  des  matières  qui  ser- 
vent à  la  nourriture  des  hommes,  suffit  seul 
pour  rendre  le  luxe  odieux  à  l'humanité.  (J.-J. 
Rouas.)  Henri  111  manifestait  en  tout  un  goût 
décidé  pour  le  gaspillage.  (***) 

—  Résultat  de  cette  action.  Voilà  un  fameux 
gaspillage. 

—  Mauvaise  gestion.  11  s'est  felt  un  grand 
gaspillage  dans   celte  entreprise. 

GASPILLÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gaspiller. 
S'empl.  adjectiv.? Fortune   gaspillée. 

GASPILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gass-pi-ié). 
Gâter,  mettre  en  mauvais  état.  Gaspiller  des 
papiers.  Gaspiller  des  plumes,  des  joujoux.  Gas- 
piller du  linge,  des  vêtements,  des  fruits.  Gas- 
piller des  hardes. 

—  Dissiper  avec  prodigalité.  Gaspiller  sa  for- 
tune, son  bien.  Gaspiller  le  bien  de  l'Etat. 

—  Fig.  Dans  '.e  même  sens,  Gaspiller  son 
temps.  No  point  mettre  d'ordre  dans  ses  occu- 
pations, c'est  gaspiller  la  vie.  (Faure.) 

GASPILLEUR  ,  EUSE.  s.  (pr.  gass-pi-ieur, 
ieu-ze).  Celui,  celle  qui  gaspille. 

GASQUET.  s.  m.  Sorte  de  calotte  ronge  en 
laine  drapée  à  l'usage  des  peuples   de  l'Orient. 

GASSEFAT.  s.  m.  Mar.  Vaisseau  persan 
daus  la  mer  des  Indes. 

GASSENDI  (Pierre  Gassend,  plus  connu  sous 
le  nom  de).  Grand  philosopha  et  grand  physi- 
cien ,  né  le  2-2  janvier  159-2  à  Chantersier,  prés 
de  Digne,  mort  à  Paris  le  14  octobre  165î.  Il 
forma  pour  ainsi  dire  le  point  de  jonction  ou  se 
réunissent  les  idées  do  Bacon  et  celles  de  Ga- 
lilée ,  et  fut  en  France  le  précurseur  de  Locke 
et  de  Condillac. 

GASSENRISME.  s.  m.  Philos.  Système  de 
philosophie  sensualiste  et  de  cosmologie  ato- 
miste  ,  fondé  au  xvni"  siècle  ,  par  Pierre  Gas- 
sendi. 

GASSENRISTE.  s.  m.  Philos.  Celui  qui  est 
attaché  à  la  philosophie  de  Gassendi. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au  gassen- 
disme.  Philosophie  gassendiste. 

GASSION  (Jean  de).  Maréchal  de  France, 
né  à  Pau  ,  en  1609 ,  mort  à  Arras  ,  le  2  octobre 
1647. 

GASTARE.  s.  f.  Pourriture  des  moutons. 

GASTADOUR.  s.  m.  Pionnier  qui  aplanit  les 
chemins. 

GASTALRE.  s.  m.  (de  l'ital.  castello,  châ- 
teau). Hist.  S'est  dit  en  Italie  d'un  Comte  placé 
immédiatement   sous    l'autorité  des  dncs. 
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GASTER.   s.  m.  (mot  gr.  jsit^l,  Anat.   I* 
ventre  en  générai.  ||  L'estomac  en  particulier. 
—  Les  poètes  l'ont  personnifié. 

Je  devais  par  la  royauté 

Avoir  commencé  mon  ouvrage: 

A  le  voir  d'un  certain  côté 

Messor  Gaeter  en  est  l'image.        (La  Font.) 

GASTÉRANGIEMPI1RAXIS.  s.  m.  (et.  gr., 
vactup,  ventre  ;  iv/ei,  j'étrangle  ;  l\i<f(6.*<n»,  j'obs- 
true). Anat.  Obstruction  du  pylore. 

G  ASTÉRIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  lilia- 
cées. 

GASTÉRIPE.  g.m.Zool.  Genre  d'holothuries. 

GASTÉRORÉ,  Éë.  adj.  Qui  a  l'abdomen 
aplati  et  hémisphérique.  ||  gastkrodees.  s.  f.  pi. 
Section  de  la  famille  des  myodaires  calyptérées 

GASTERODÉLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
fautTip,  ventre  ;  âv/o;,  manifeste).  Zool.  Qui  a  un 
estomac  bien  apparent. 

GASTÉROMYCKS.  8.  m.  pi.  (et.  gr.,  va»™, 
ventre;  ;j;0xth,  champignon).  Bot.  Ordre  de  la 
famille  des  champignons,  qui  contient  ceux  qui 
sont  globuleux  ou  sphériques  et  composés  d'une 
membrane  dans  laquelle  se  trouvent  contenues 
des  sporidies  nues. 

GASTÉROPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
vewrtr^,  ventre;  noûç,  u«*«( ,  pied).  Zool.  Qui 
marche  sur  le  ventre.  ||  gastéropodes,  b.  m.  pi. 
Ordre  d'animaux  mollusques  qui  se  traînent  sur 
la  partie  inférieure  du  corps. 

GASTEltOPTÉROPHORE.  adj.  des  2  g. 
Synon.  de  Gastéroptérygien. 

GASTÉROPTÉRVGIEN  ,  IENNE.  adj.  (éL 
gr.,  7ourrv,p,  ventre:  ttiovS  ,  nageoire).  Ichthvol. 
Dont  les  nageoires  ventrales  sont  situées  derrière 
ies  pectorales.  ||  gasteropterygiens.  s.  m.  pi. 
Ordre  ou  sous-ordre  de  poissons. 

GASTÉROSPORE,  adj.  des  2  g.  (et.  gT., 
rao-TTip ,  ventre;  on'yfà ,  graine).  Bot.  Qui  a  ses 
graines  renfermées  dans  un  sac  globuleux.  ||  gas- 
teko^pokes.  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des 
lichens  ascophores ,  comprenant  ceux  qui  sont 
munis  d'un  nucléus. 

GASTÉROSTÉE.  s.  m.  (et.  gr.,  vew^e,  ven- 
tre :  osiiov,  os).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  atractosomes.  Ce  genre  renferme 
l'épinoche. 

GASTÉROTHALAME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
I««r,p,  ventre  ;  4a/ o|io;,  lit).  Bot.  Dont  les  cor- 
puscules reproducteurs  sont  entourés  d'un  ré- 
ceptacle clos,  qui  ne  procède  pas  du  thalle,  mais 
qui  y  est  plongé.  ||  gasterotualames.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  lichens. 

GASTÉROZOAIRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ravnu, 
ventre;  Çûo» ,  animal).  Zool.  Animal  chez  le- 
quel le  système  digestif  a  acquis  une  prédomi- 
nance de  développement. 

GASTINE.  s.  f.  Agric.  Terre  en  friche,  lande. 

GASTON  RE  FOIX.  Vicomte  de  Béarn  ; 
partit  pour  la  Terre-Sainte  dans  la  première 
croisade,  et  mourut  en  Espagne  en  combattant 
les  Espagnols.  ||  Gaston  ns  foix.  Duc  de  Ne- 
mours, fils  de  Jean  de  Foix  et  d'Isabelle  de 
France,  sœur  du  roi  de  France  Louis  XII,  fut 
l'un  des  plus  célèbres  capitaines  de  son  temps , 
mourut  en  septembre  1512. 

GASTONÉE.  s.  f.  (de  Gaston).  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  araliacées,  établi  en  faveur  de 
(iaston,  fondateur  du  jardin  botanique  de  Blois. 

GtSlRElM.  s.  m  Zool.  Côté  inférieur  du 
corps  des  mammifères,  depuis  le  larynx  jusqu'à 
l'anus. 

GASTRALGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Ta„„,  ventre; 
iX;o;,  douleur).  Anat.  Douleur  nerveuse  de  l'es- 
tomac. 

GASTRICISME.  s.  m.  Médec.  En  général. 
Maladie  de  l'estomac. 

GAS  TR1CITË.  s.  f.  Pathol.  État  saburral  des 
premières  voies. 

GASTRICOLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vo^tt,», 
ventre,  et  du  lat.  colo,  j'habite).  Entora.  Qui  vit 
dans  l'estomac  des  animaux.  Œstre  gastricole. 

GASTRILOQUE.   s.  m.  V.  ventrii.oo.cr. 

GASTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  l'estomac.  Artère  gastri- 
que.   Nerfs    gastriques.    Veine   gastrique. 

—  Se  prend  substantiv.  au  féminin  pour  l'Ar- 
tère gastrique.  La  gastrique  supérieure. 

—  gastriques,  s  m.  pi.  Zool.  Nom  d'une 
race  du  règne  animal,  qui  comprend  les  ani- 
maux acéphales  munis  d'un  canal  alimentaire 

GASTRITE,  s.  f.  Pathol.  Inflammation  de 
l'estomac.  Gastrite  aiguë,  superficielle,  intense 
Gastrite  chronique. 

GASTRO.  Dans  le  langage  scientifique,  or. 
a  souvent  combiné  des  expressions  représen 
tant  des  organes  plus  ou  moins  rapprochés, 
plus  ou  moins  congénères,  affectés  à  la  fois; 
la  chose  est  même  allée  quelquefois  si  loin, 
qu'on  a  vu  des  noms  de  maladies  composés  de 
quatre  ou  cinq  mots  enfilés  les  uns  au  bout  des 
autres.  C'est  ainsi  qu'avec  le  mot  gastro,  qui 
vient  du  grec  700^0,  ventre,  estomac,  on  à 
formé  les  mots  suivants  : 

—  GASTRO-ADTNAMiQrjE.  adj.  des  2  g.  Médec 
Dans  lequel  les  symptômes  de  la  gastrite  et  de 
l'adynamie  prédominent. 

GASTRO-ARACHNOÏDAL,  ALE.  adj.  MèdBC.  Qoi 

se  rapporte  à  l'estomac  et  à  l'arachnoïde. 

— gastro- arthrite,  s.  f.  Médeo.  Inflammation 
simultanée  de  l'estomac  et  d'une  articulation. 
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—  GASTlIO-ATAXIQrK.  adj.  des  9  S    MédeC.  I  IMS 

lequel  prédominent  les  symptômes  de  l'estomac 
et  de  l'ataxie. 

—  OARTRO-BRANCHE.    S.    m.    Ichthyol.    Gelite 

de  poissons. 

— gastro-bronchique.  aclj.dea8&.  MédecQui 
appartient  à  l'estomac  et  aux  bronches 

—  oastrcm  arduque.  adj.desig.  Médec.  Qui 
appartient  à  l'estomac  et  au  ooeur. 

—  o*STRO-cÉPHAi.iQtiB.  adj.  des  S  g.  Médec. 
■v)ui  est  propre  à  la  eastro-céphaitte. 

RO  I  HOI  BCYS1  IQI  s.  adj   -1 
Qui  se  rapporte  à  l'estomac  et  A  la  vésicule  bi- 
liaire. 

—  OASTRO-coUQUK.  adj.  des  ?  g.  Au:it.  Qui  a 
apport  à  l'estomac  et  à  l'intestin  colon. 

—  sastro-i  istiqdk.  adj.  des  2  g-  Médec.  Qui 
appartient  à  l'estomac  et  à  la  vbssie. 

—  OASTRO-DRRM10.UK.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
apparu. Mit  à  l'estom  ic  et  à  la  peau. 

—  OASTR0-D00DÉNAL,  Al.K.  ad*.  Allât.  Qui 
appartient  au  duodénum  et  à  l'estomac. 

—  oastro-bnceph  tuQUE.  adj.  des  S  g.  Médec. 
Qui  est  propre  à  l'estomac  et  à  l'encéphale. 

—  8ASTRC-KNTER1QDE.    adj.    des    2    g.     MédeC 

Qui  se  rapporte  à  l'estomac  et  à  I  intestin  grêle. 

—  BASTRO-ENTERO-COLIQOK.     al),     de»    "-'     g. 

Médec.  cjui  se  rapporte  à  l'estomac,  à  l'intestin 
gtêle  et  an  gros  intestin. 

—  gastko-f.ntkhh-.mknim;iqi'k.  adj.  des  2  g. 
Médec.  Qui  s.'  rapporte  à  l'estomac,  à  l'intestin 
grêle  et  aux  méninges. 

—  rastro-u'ipi  oïqdk.  adj.  des  9  g.  Anat.  Qui 
»  rapport  à  l'estomac  et  à  l'épiploon.  artères 
eastro-épiploïques. Ganglions  gastro-épiploïques. 

—  oastko-hkp  \tiquk.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  l'estomac  et  au  foie.  Artère  gastro- 
hépatique. 

—  rusTRO-imiuFRiRN.  s.  m.  Anat.  Muscle  de 
la  partie  antérieure  du  corps. 

—  GASTRo-iivsrERoroMiK.  s.  f.  Chir.  Opéra- 
tion par  laquelle  ou  incise  les  parois  abdomi- 
nales et  celles  de  la  matrice  pour  en  extraire  le 
foetus. 

GASTR0-BTSTK.R0TOM1QUE.     adj.     deS     2    g. 

Chir.  Qui  a  rapport  à  la  gastro-hystérotomie. 

—  GASTRO-  INFLAMMATOIRE,     adj.     deS      2     g. 

Médec.  Qui  a  les  caractères  de  la  gastrite  et  de 
la  fièvre  inflammatoire. 

—  Oastro-  intestinal,  Ai.K.  adj.  Anat.  yjui 
a  rapport  à  l'estomac  et  à  l'intestin. 

—  GASTRO-LARYNGlQrjR.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapport  à  l'estomac  el  au  larynx. 

— 8VASTR0-MÉNING1NIQ0E.  adj.  des  2  g.  MéduC 
Qui  a  rapport  a  l'estomac  et  à  la  pi. -mère. 

UASTRO-MKNINOIQt  k.    adj.    des    2    g.    Anat. 

Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  a  ta  dure-mère, 

—  OASTRO-METRiqUE.  adj.  il"!        g.      ..'dec.  Qui 

appartient  à  l'estomac  et  .1  la  matrice. 

—  »ASTR0-M0QDKnx,  ErsK.  adj.  Médec.  Dans 
equsl  L  v  a  gastrite  et  surabondance  de  sécré- 
tion muqueuse. 

—  BASTR0-NÉPBR1TIQUE.  adj      les   0  g.  MédeC. 

Qui  appartient  â  l'estomac  et  aux  reins. 

— gastro-oksoph  m.  ii;  e.  ail]  des  2  g.  Médec. 
Qui  se  rapportera  l'estomac  >-t  a  t'oesopliagi  . 

—  GASTRO-PKRICARniAQOE.  adj.  des  -.'  g.  Médec. 

Qui  s.'  rapporte  à  l'estomac  »'t  an  péricarde. 

—  GASTR0-PIÎR1T0NIQI  K.   adj.   des  2  g.  Médèc. 

Qui  se  rapporte  à  l'estomac  et  an  péritoine. 

—  GASTRO-PHARTNGIQDB.  adj.  des  2  g.   MédeC. 

Qui  s.'  rapporte  à  l'estomac  et  au  pharynx. 

—  gastro-phremiq.ee.   adj.  dos  2  g. 

Qui  appartient  a  l'estomac  et  au  diaphragme. 

—  GA9TRO-PLEDRETIQOE.   adj.   des  2  g.   MédeC. 

Qui  appartient  ,\  l'estomac  et  à  la  plèvre. 

—  Gastro-pneomoniqce.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  à  l'estomac  et  au  poumon. 

—  GtsTRo-PTLORiqoE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
V.  pylokiq.hr 

—  GASTRO-SPLÉNiqUK.  adj.  d"S  2  g.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  l'estomac  et  ;i  la  rate. 

—  GA8TR0-TH0RACIQTJE.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  est  de  la  jiartie  inférieure  du  tronc. 

—  gastro-tubotomie.  s.  f.  dur.  Opération  par 
1   laquelle!  on  pratique  une  ouverture  aux   parois 

abdominales    pour  extraire  le  fuetus,  quand   il 
occupe  les  trompes  ovaires 

—  GASTRo-rjKKTRiTi$tTK.  adj.  des  2  g  Médec. 
Qui  concerne  l'estomac  et  l'urètre. 

GASTROBROSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r«rri|o,  ven- 
tre ;  fproin,  nourriture).  Médec.  Perforation  de 
l'estomac. 

GA9TROCARPÉ,  ÉK.  adj.  (et.  gr.,V«-»ie, 
ventre;  «soi»;,  fruit).  Bot.  Qui  a  pour  fruit  des 
agglomérations  de  séminules  arrondies,  entière- 
ment plongées  dans  la  substance  intérieure  de 
la  fronde.  ||  oastro-carpees.  s.  f.  pi.  Ordre  de 
la  famille  des  algues  gastrocarpées. 

GASTROCÉLE.  s.  f.  (et.  gr.,  Y«o-ri|p,  ventre  ; 
*V,Xyi  ,  tumeur).  Pathol.  Tumeur  située  dans 
l'èpigastre,  et  formée  par  la  hernie  de  f'-stomac 
à  la  partie  supérieure  de  la  ligne  blanche. 

GASTROGHÈNK.  s.  m.  Conchy.  Geure  de 
mollusques  conchifères. 

GASTROCNEMIEN.  adj.  et  s,  m.  (et.  gr., 
Tu<jTt)o  ,  venir.'.;  «vii|n| ,  jambe).  Anat.  Qui  s'é- 
tend dos  condyles  du  fémur  au  calcanéum. 
Muscles  gastrornemious.  l^s  gastroenémiens. 

GASTRODK.  s.  m.  Kntom.  Genre  d'insectes 
de  la  famille   '.es  coléoptères. 

GtSTRODB,   ÉE.   adj.  Entom.  Dont  l'ab- 
U. 
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dornen  est  remarquable  par  sa  forme.  ||  gasi ro- 
uées, s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

GASTRODIK.  s.  f.  Bot.  Fiante  de  la  famille 
ues  orchidées  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GASTR0D1É,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  gastrodie.  !  &astrodiéks.  s.  f,  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  orchidiées,  ayant  pour  type  le 
genre  gastrodie. 

«;  iSTI.OIWNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -.«"'.p.  v  ro- 
be; tSitiv>i,  douleur).  Pathol.  Douleur  rhumatis- 
male  de  l'estomac. 

GASTRODYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapport  à  la  gastrod;  nié. 

GASTItOLÂTRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  at- 
tache une  grande  importance  a  la  manière  de 
se  nourrir,  qui  l'ait  un  dieu  do  sou  \.  ni 

employé  par  Rabelais. 

GASTROLÂTRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  j«nr,o,  ven- 
tre ;  Aarptia,  culte),  l'assion  do  la  bonne  chère. 

GASTROI.OBE.    s.    m.   Bot.    Plante  de  la 

Nouvelle-Hollande. 

GASTROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  T«iiïif  .  ven- 
tre; Aoyo:  .  discours),  iraité  sur  la  cuisine,  sur 
l'art  d'apprêter  les  mets  tins  et  délicats. 

GASTROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  gastrologie. 

GASTROMALACIE.  s.  f.  (et.  gr.,  T«<rri|P, 
ventre;  u.aXào-0-M,  j'amollis).  Médec.  Ramollisse- 
ment de  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac. 

GASTROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r.,rr,:,  , 
ventre;  u.oivtcia,  divination).  Sort  qui  se  tirait 
au  moyen  de  fioles  ou  bouteilles  à  large  ventre. 

—  Divination  faite  par  des  ventriloques. 
GASTROMA1VCIEJV ,    EJVNE.    adj.    Qui    a 

rapport  à  la  gastromancie.  ||  subst.  Celui  qui 
pratique  la  gastromancie. 

GAS'l  ROMANE,  s.  m.  (et.  gr.,  fcwT^p  ,  ven- 
tre, piotvia,  manie).  Celui  qui  a  ia  manie  de  la 
gourmandise,  qui  aime  ava  passion  la  bonne 
chère,  l  e  gattrom  me  travaille  a  convertir  son 
or  en  ordure;  l'avare  ferait  le  contraire  s'il  le 
pouvait,  (boiste.) 

GASTROMANTE.  s.f.  Gourmandise,  passi on 
pour  la  bonne  chère. 

GASTROMELE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  •p.nîj,  ven- 
tre; u.é>oc ,  membre).  Anat.  Monstre  qui  i  des 
membres  accessoires  insérés  sur  l'abdomen. 

GASTROMÉLIE.  s.  f.  Anat.  Insertion  de 
memlires  surnuméraires  sur  l'abdomen. 

GASTROMÉMOUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
se  rapporte  à  la  gastromélie. 

GASTRONECrE.adj. des2g.  (et.  gr.,T«»xtlP, 
ventre;  vij«Y|ç  ,  nageur).  Ilist.  nat.  Quia  les  ver- 
tèbres abdominales  très-développées,  formant  un 
organe  propre  à  la  natation.  ||  gastromectes. 
s.  m.  pi.  famille  de  crustacés  décapodes  ma- 
croures. 

C,  ASTRONOME,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
"une  la  bonne  chère,  qui  s'occupe  do  gastro 
nomie.  Habile  gastronome.  Fameuse  gastronome. 
Un  préfet  homme  d'esprit,  un  gastronome  clas- 
sique, ■  Léon  Thiessé,  a  perfectionné  parmi 
les  habiles,  il  y  a  vingt  ans,  la  cuisson  du  filet 
de  bœuf.  (Fayot.) 

—  (  elui  qui  écrit  sur  la  bonne  chère. 

—  adject.  ("est  le  moment  que  le  penseur 
çrtsironome'choisit  pour  vivre  avec  soin  ,  et  ce 
connaisseur  se  délasse  dans  la  modération  ex- 
quise d'une  bonne  carte  du  Café  de  t'aris. 
(De  I  ussy.J  N'est  pas  gastronome  ni  gourmet» 
c,ii  veut.  (Fayot.) 

GASTRONOMIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ranijf ,  ven- 
tre; vo^o; ,  loi).  .Virmee  de  l'intelligente  et  fine 
appréciation  des  bons  mets;  l'art  de  vivre  di- 
gnement, en  homme  doué  de  sens  vifs,  de  juge- 
ment, de  goût  et  de  fortune,  la  gastronomie 
est  simplement  une  manière  habile  de  pratique, 
la  connaissance  raisonnée  de  ce  que  l'on  mange, 
de  ce  que  l'on  a  à  digérer.  (Fayot.)  La  gas- 
tronomie est  là,  toujours  prête  à  présenter 
des  ressources.  (Brill.-Sav.)  La  gasl-oni  mie  dé- 
licate est  un  signe  d'intelligence  et  d'esprit;  ce 
peut  être  aussi  un  signe  de  la  fatigue  des  pas- 
sions et  des  mobilités  du  goût  :  elle  prouve,  dans 
ce  cas,  que  vous  vous  lassez,  que  vous  êtes  sur 
la  fin  de  vos  sensations.  (De  Cussy.)  H  s'agit 
de  gastronomie  et  d'hygiène,  de  ijastronoir  le  de 
vieillards  et  de  malades,  de  l'art  réduit  à  sa  dé- 
licatesse, c'est-à-dire  à  sa  vérité.  (Id.) 

—  Titie  d'un  poème  qui  a  pour  but  de  chan- 
ter les  plaisirs  de  la  table  et  l'art  de  faire  la 
cuisine.  La  Gastronomie  de  Herchoux. 

GASTRONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  gastronomie.  La  franc-maçonnerie 
dont  on  épouvante  l'Europe  n'est  souvent  qu'une 
institution  philanthropique  et  souvent  gastro- 
nomique. (Uoiste.) 

GASTROPLACE,  s.  m.  Conchyl.  MoUusque 
des  mers  de  la  Chine. 

GASTROn.ATYrOOE.  adj.  des2g.  (ét.gr., 
y>a-:w  ,  ventre;  iïXitùç  ,  large;  n'.O; ,  pied).  Qui 
a 'le  corps  en  équilibre  sur  .les  pattes  largement 
palmées.  ||  gastroplatypodes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  aquatiques. 

G  ASTRORAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  T«*Trl?,  ven- 
tre ;  pan™,  je  couds).  (  )pér.  chir.  Suture  que 
l'on  pratique  pour  réunir  les  plaies  pénétrantes 
de  l'abdomen. 

GASTRORAPHTQTIE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapjKin  a  ia  gastroraphie. 

GASTRORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ya<rtr,f , 
ventre;    ^t,t.w.>  ,   je  romps).  Chir.  Ilumurrhagie 
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gastrique,  exhalation  de  sang  à  la  surface  de  la 
membrane  muqueuse  de  l'estomac. 

GASTRORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  à  la  gastrorrhagie. 

GASTRORRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  Y«<miÇ!  ven- 
tre ou  estomac  ;  >»,  je  coule).  Médec.  Espèce  de 
catarrhe  de  l'estomac,  caractérisé  par  des  vo- 
missements,  ordinairement  faciles,  d'un  liquide 
glairem  plus  ou  moins  abondant. 

GA9TRORRJIÉIQTJE.  adj.  6x?s  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapjjort  à  l'a  gastrorrhée. 

GASTROSE.  s.  f.  (du  gr.  fourc^ç  ,  ventre  ou 
estomac).  Nosol.  Maladie  qui  a  son  siège  dans 
l'estomac. 

GASTROTHÈQTJE.  s.  f.  (et.  gr. ,  -fwrrii? , 
ventte;  9i[x>i,  boîte,  étui).  Ilist.  nat.  Extrémité 
postérieure  de  la  chrysalide,  qui  couvre  et  pro- 
tège l'abdomen  de  l'insecte. 

GAST410T0MIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ta<ni? ,  ven- 
tre; to;*/]  ,  section).  Chir.  Ouverture  faite  aux 
parois  de  l'ab  do  mon  pour  retirer  le  foetus.  || 
incision  pratiquée  à  l'abdomen  pour  retirer  un 
coi  ps  quelconque. 

GAT.  s.  m.  Mar.  lîsealier  pratique  sur  une 
côte  escarpée  pour  arriver  à  un  embarcadère. 

tiAT.  s.  m.  Ancien  mot  q  li  se  disait  pour 
Action  de  gâter,  el  d'où  nous  avons  l'ait  dtgdt. 

V.    UEGAT. 

(1  vi'AN.  s.  m.  Conchyl    Espèce  de  coquille 

bivalve. 

G  tTAiVGIER.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
du  squale  roussette. 

GATCHINA  ou  GATTCHIN.  Géogr.  Ville 
d"  Russie,  gouvernement  de  St-Pétersbourg. 
Beau  palais  impérial;  7,000 hab. 

GATE.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Machine  de  guerre 
qu'on  nommait  aussi  Chate. 

GÂTE.  3"  pers.  du  sing.  de  l'indicatif  du  v. 
Gâter,  qui  sert  à  former  les  mots  composés  sui- 
vants. 

—  gâte-bois.  s.  m.  Entom.  Espèce  d'insecte, 
la  plus  commune  et  la  plus  dangereuse  du  gi  tire 
cossus,  qui  a  les  ailes  d'un  gris  foncé,  avec  des 

taeh.-S  brunes  et  des  lignes  noires.  (  'est  le  fléau 
des  ormes.  On  lui  attribue  la  mort  de  presque 
tous  les  vieux  arbres  de  cette  espèce  plantés 
aux  environs  de  Paris.  Un  gàte-bois.  Des  gàte- 
bois. 

—  gate-enfant.  s.  des  2  g.  Celui,  celle 
qui  par  excès  d'indulgence  gâte  un  enfant. 
(  "est  un  vrai  gate-enfant.  (  'est  une  vraie  gàte- 
enfant.  Des  gâte-enfants.  Fam. 

—  gâte-metier.    s.   m.    Celui   qui   donne   sa 

dise  ou    sa  peine    à  trop   bon   marche, 

et  linue  par  là  le  profit  qu'il  devrait  retirer 

de  .son  métier.  C'est  un  gâte-métier,  un  vrai 
gâte-inétier. 

—  gàth-papier.  s.  m.  Ne  dit  jiar  plaisanterie 
d'un  mauvais  écrivain,  d'un  homme  doiit  les 
travaux  littéraires  ne  valent  pas  le  papier  qu'il 
emjiloie.  Un  gâte-papier.  Des  gâte-papier.  Au- 
jourd'hui nous  avons  un  tas  Aeyâlr  papier  qui 
nuisent  plus  qu'ils  ne  servent  à  la  littérature.  (***) 

—  GÂTE-PATB.  s.  m.  Mauvais  boulanger,  mau- 
vais pâtissier.  Un  gàîe-jiâte.  Des  gâte-pâte. 

—  F"ig.  Celui  qui  fait  mal  les  choses  de  son 
métier,  de  sa  profession. 

—  gàtk-sal'ce.  s.  m.  Marmiton  ,  mauvais 
cuisinier.  Un  gâte-sauce.  Des  gâte-sauce.  Fam. 

—  gâte-todt.  s.  m.  Se  dit  familier,  de  tonte 
personne  excessivement  maladroite.  C'est  un 
gàte-tout.  (  e  sont  des  gâte-tout. 

GÂTÉ,  F.E.  part.  pass.  du  v.  Gâter.  S'empl. 
adjectiv.  Fruit  gâté.  Vin  gâté.  Viande  gâtée. 

—  Fig.  Pour  qui  on  a  trop  d'indulgence; 
dont  on  flatte  les  passions,  les  vices,  etc.  h.nfant 
gâté  l  ne  temine  à  tout  âge  est  un  enfant  gâté. 
(La  Chauss.)  La  femn.e,  chez  les  sauvages,  est 
une  bete  de  somme,  dans  l'Orieut  un  meuble, 
et  chez  les  Européens  un  enfant  gâte.  (Duclos.) 
L'amour",  dans  l'école  épurée  du  philosophe 
grec,  ne  se  montre  pas,  comme  ailleurs,  sous 
les  traits  d'un  enfant  gâte.  (X.  Marmier.l 
Comme  tous  les  enfants  gâté» ,  Elvina  dinait  à 
table  avec  sa  mère,  M"*  de  Bagny,  et  tous  ceux 
qu'elle  y  admettait.  (M"*  Sophie  Gay.)  Enfant 
gâté  devient  enfant  ingrat.  (***) 

—  F"ig  Enfant  gdté  de  la  fortune  et  de  la 
nature,  du  beau-sexe,  etc.  Se  dit  de  ceux  qui 
sont  bien  traités  de  la  fortune ,  de  la  nature, 
qui  sont  accueillis  favorablement  parles  femmes. 

—  A  qui  on  prodigue  des  caresses,  des  dou- 
ceurs. Ce  perroquet  gâte  devint  bavard,  impor- 
tun et  fou.   (t'en.) 

—  Fig.  .Manqué,  détruit,  perdu,  anéanti. 
Messieurs,  leur  dis-je,  voilà  une  affaire  bien 
gdlte.  (Le  Sage.) 

—  Corrompu ,  altéré ,  vicié ,  flétri  honteuse- 
ment. (  In  traite  l'âge  d'or  de  chimère,  et  c'en 
sera  toujours  une  pour  quiconque  a  le  cœur  et 
le  goût  gâtes.  (J.-.T.  Rouss.) 

Tel  sort  d'un  pas,  Mans  parnître  gdté, 
Grâce  à  d'anciennes  flétrissures  ! 
Lorsque  sur  la  gudeur  et  sur  ta  probité 

J'aperçois  des  éclaboussures.  (Asnaut  ) 

—  Cette  femme,  cette  fille  est  gâtée.  Elle  a  une 
maladie  honteuse. 

—  date.  par.  Un  coeur  aâté  par  le  fatal  venin 
ne  se  ressent  plus  de  l'humanité.  (Mariv.)  .se 
voyez-vous  pas,  lui  répondit  Mentor,  que  les 
p-,ur,.s  gdtés  par  la  Batterie  trouvent  sec  et 
austère  tout  en  qui  est  libre  e1  ingénu.  [Ion.) 

D'accord  ;  ion  cœur,  novice  à  l'infidélité, 

:•  .r  !'■  r morce  iiiHiuiin  n'est  p..«  encor  jrl''*    (liso.) 
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GÂTEAU,  s.  m.  (flu  lat.  barb.  paslellum, 
dimin.  dQpasta,  pâte  ;  ou  de  vastellaw. ,  dimin. 
de  instus.  grand  ,  vaste  ,  étendu ,  à  cause  de  la 
grandeur  des  premiers  gâteaux).  Arf  culin. 
.Sorte  de  pâtisserie  commune,  presque  toujours 
de  forme  ronde ,  et  faito  en  pâte,  ferme  ou  en 
feuilletage.  Wàtoau  feuilleté.  Gâteau  de  plomb. 
Gâteau  au  lard.  Gâteau  au  fromage,  tiàteau 
du  sérail.  Gâteau  de  Compiègne.  Acheter  des  gâ- 
teaux. Une  part  de  gâteau,  fetits  gâteaux.  Gâ- 
teaux de  Nanlerre.  Gâteau  de  riz  Le  gâteau  des 
Rois,  l.es  morceaux  ont  paru  si  hons  aux  con- 
vives, qu'ils  ont  fini  par  se  partager  le  i/dteau 
tout  entier.  ((  lurry.)  Dans  quelques-unes  de  nos 
provinces,  une  des  parts  du  gâteau  des  Rois 
est  destiné  pour  le  membre  de  la  famille  qui  est 
absent.  (Ourry.)  Quelques  familles  provinciales 
ont  la  touchante  habitude  de  réserver  dans  1" 
gâteau  des  Rois  la  part  du  bon  Dieu,  qui  de- 
vient soudain  celle  de  l'indigence.  (Id.) 

Iles  Cappadociens  il  apprit  lo  Becret 

I>e  faire  des  gâteaux  aussi  blancs  que  le  lait.  (Bbrcb.) 

—  Certains  entremets  de  gibier  ou  de  venai- 
son dont  on  fait  un  hachis  ,  et  qui  doivent  être 
servis  en  terrine.  Gâteau  de  lièvre  aux  truites. 
Gâteau  de  foies  de  volailles. 

—  Certaines  sucreries  ou  préparations  d'office 
qui  tiennent  de  la  conserve. ,  et  qui  se  présen- 
tent au  dessert.  Gâteau  à  la  crème.  Gâteau  à  la 
royale.  Gâteau  de  sable.  Gâteaux  fourrés  ans 
confitures.  Gâteau  à  la  portugaise.  Gâteau  de 
Savoie. 

—  l'rov.  Trouver  la  fève  au  gâteau.  Faire 
une  bonne  découverte,  une  heureuse  rencontre, 
trouver  le  nœud  d'une  ailaire,  d'une  question. 
Se  dil  par  allusion  à  la  fève  qu'on  met  dans 
le  gâteau  des  Rois. 

—  Frov.  et  fig.  Avoir  part  au  gâteau.  Avoir 
part  à  quelque  affaire  utile,  à  quelque  avantage. 

—  F'ig.  Partager  le  gâteau.  Partager  le  pro- 
fit. Se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  Au 
lieu  d'enchérir,  ils  se  sont  arrangés  pour  par- 
tager le  gâteau.  (Acad.) 

—  Frov.  Je  ne  mange  pas  mon  gâteau  dans 
mapoche.  Je  donnerai  une  part  du  profit  à  ceux 
qui  m'ont  procuré  l'allaire. 

—  Antiq.  Gâteaux  sacrés.  Pâtisseries  que  l'or 
servait  dans  les  sacrifices,  et  auxquelles  ou  dou 
liait  des  formes  et  des  préparations  diverses. 

—  Réunion  d'alvéoles  formées  par  les  hymé- 
noptères vivant  en  société,  qui  font  ces  con- 
structions, soit  pour  loger  leurs  larves,  soitpo  :r 
déposer  des  provisions  dune,  liqueur  sucrée  qui 
est  un  miel  plus  ou  moins  pur.  Ces  gâteaux  af- 
fectent différentes  formes  ou  plusieurs  positions,! 
selon  les  insectes  auxquels  ils  appartiennent. 
Gâteau  de  miel.  Les  alvéoles  ne  sont  point  per- 
pendiculaires au  plan  de  leur  gâteau.  (Bosc.) 
C'est  constamment  au  sommet,  et  généralement 
au  centre  de  la  ruche,  que  les  abeilles  ou- 
vrières commencent  leur  ijâ'eau.  (Id.)  In  gâ- 
teaii  d'alvéoles  est  très-léger  par  lui-même  et 
n'aurait  besoin  que  d'être  faiblement  attache 
contre  les  parvis  de  la  ruche  pour  y  rester  fiïé. 
(Id.) 

—  Sculpt.  Morceau  de  cire  préparé  pour  gar- 
nir l'intérieur  du  moule,  dans  l'opération  do  la 
fonte  en  moule  de  potée. 

—  Fond.  Masse  de  métal  qui  se  fige  dans  le 
fourneau  ,  après  avoir  été  mise,  en  fusion  ,  ce 
qui  arrive  par  la  mauvaise  conduite  du  feu,  (sr.r 
l'effet  de  quelque  courant  d'air,  ou  d'un  vice 
dans  l'alliage  du  métal.  La  formation  du  gdli  au 
est  un  accident  grave  dans  l'opération  de  la 
fonte.  (Bout.) 

—  Chir  Sorte  de  plumasseau  mollet  et  peu 
serré, fait  avec  delà  charpie,  qu'on  emploie  dans 
les  plaies  d'une  grande  étendue  ,  et  d'où  je  de- 
tache  une  suppuration  abondante.  Son  nom  lui 
vient  de  ce  qu'il  approche  plus  ou  moins  de  la 
forme  d'un  gâteau. 

—  Pathol.  Gâteau  fébrile.  Nom  donné  à  une 
intumescence  de  l'abdomen,  qui  est  accompa- 
gnée d'induration,  et  que  l'on  regarde  commo 
une  suite  assez  fréquente  des  fièvTes  intermit- 
tentes invétérées  ou  prolongées. 

GÂTER,  v.  a.  1"  couj.  (du  lat.  vastare,  dé- 
truire, ravager,  dont  on  a  fait  d'abord  guasttn  .■, 
par  la  mutation  de  v  eu  g;  puis  guaster,  et 
successivement  gaster  et  gâter).  Endommager, 
meure  en  mauvais  état,  détériorer,  donner  nue 
mauvaise  forme.  Gâter  les  blés,  les  vignes.  Gâ- 
ter le  teint.  Gâter  la  vue.  Gâter  les  chemins. 
Gâter  sa  maison.  Gâter  un  habit.  Gâter  un  ta- 
bleau. Gâter  beaucoup  de  plumes  avant  de  pou- 
voir en  tailler  une  bonne.  La  lecture  continuelle 
gâte  la  vue.  (Acad.) 

—  F'ig.  Gâter  la  main.  La  rendre  moins  lé- 
gère, moins  sure,  moins  habiie.  L'âge  a  gâté  la 
main  à  cet  écrivain,  à  ce  chirurgien. 

—  t  :g  Gâter  par  sa  présence  le  plaisir  de 
quelqu'un.  En  voulant  refaire  son  vers,  il  l'a 
gâté.  Ce  trait  faux  gâte  tout  le  passage.  Gâter 
ses  affaires  par  unemauva  se  conduite.  L'affec- 
tation gâte  les  dons  naturels.  (  kcad.)  Un  auteur 
g.iti  tout  lorsqu'il  veut  trop  bien  faire. (La  l'ont.) 
L'esprit  qu'on  veut  avoir  gâte  celui  qu'on  a. 
(Gresset.) 

—  Fam.  Empêcher,  par  malice  on  par  mala- 
dresse, que  quelque  chose  ait  lieu  :  détruire  le 
bon  accord  qui  régné  entre  le*  personnes.  C'est 
un  homme  inconséquent  qui  ne  fera  que  gâter 
les  affaires.  Cet  événement  pourr  lit  bien  gâter 
les  affaires. Il  lui  échappa  un  mot  qui  gâta  tout. 
Ah  1  nous  avons  beau  i  ure,  ce  gros  g*' 

tera  tout.  (I.ou  s  XII.) 

Eh  non!   vous  dis-Je,  non  '   Voul  aorte»  «ont fMl 

ly'in.lifft'rcnco  incline  à  la  sévérité.  (l  '«  >■. 
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_  Giter  le  métier.  Donner  sa  marchand 
vil  prix  ;  ne  retirer  aucun  profit  de  sa  peine.   I| 
Fn*    C'est   nu   mari  trop  complaisant  pour  sa 
femme,  il  gâte  ie  métier. 

—  Nuire  à  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre. 
Gâter  quelqu'un  dans  l'esprit  d  gens. 
Sa  dernière  action  L'a  Raté  dans  le  monde. 

Salir,  tacher.  Gu  caliriolet  m'a  éclaboussé, 

et  a  gâté  mon  gilet.  Gâter  du  papier. 

—  Fig.  Eue  trop  indulgent  pour  quelqu'un, 
entretenir  ses  défauts,  ses  vices  par  trop  de 
(ompîaisance.  de  douceur,  l'ue  mère  qui  gâte 
ses  enfants.  Un  maître  qui  gâte  ses  ci 

—  Corrompre,  dépraver  l'esprit,  les  goûts,  les 
mœurs,  etc.  ùàter  quelqu'un  par  de  fausses 
•  „lai..  ture  des  romans  gâte  l'esprit 
des  jeunes  g-ns.  Ils  sont  fripons  :  qui  sait  si 
de  si  mauvais  exemples  ne  les  ont  pas  gâtes. 
(Colnet.) 

—  si  sâter.  v.  pron.  Se  corrompre,  se  dé- 
tériorer. La  viande  se  gâte  dans  la  chaleur.  Les 
confitures  se  gàleui  à  l'humidité.  :  e  vin  com- 
mence Ce  fromage  se  gâte.  Ces  fruits 
se  sont  gâtes. 

—  Fig.  Se  dépraver,  changer  de  bien  en  mal. 
Les  jeunes  gens  se  gâtent  en  fréquentant  de 
mauv  et  les  mœurs  se 
gâtèrent  bientôt  che 

—  Se  décrier,  pei  i  putation  par  sa 
faute  il  s'est  tout  à  fait  gâté 
dans  l'esprit  des  home  tes  gens,  dans  le  monde. 

—  Gâter  à  soi.   Se  gâter   l'esprit.  Se 
goût. 

Fig.  et  fam.  Se  gâter  la  main.  S  habituer 

à  négliger  les  règles  de  L'art,  eu  faisant  des  ii  ri- 
vaux peu  soignés.  (  et  artiste  s'est  gâté  la  main. 
GÂTERIE,  s.  f.  Petits  soins,  douées  atten- 
tions dont  les  femmes  seules  sont  capables.  Les 
douces  gâteries  des  femmes. 

GÂTEUR,  EUSE.  s:  Celui,  celle  qui  gâte 
Gàteur  d'enfants.  Les  grand'mères  sont  des  gâ- 
teuses d'enfants.  (Cornpl.  de  l'Acad.) 

GATH.  Géqgi  ani  Ville  des  Philistins,  a 
l'est   ' 

G\TI\  \.  s.  m.  Nom  d'un  bœuf  brun  dans 
le  départen 

ure.   les   ga 
sont  des  bœufs' de  réforme  qu'on  envoie  à  l'en- 
grais. 

GÂTIIVAIS  (LE).  Géogr.  (de  gastine,  vieux 
mot  par  lequel  on  désignait  l'endroit  d'une  forêt 
où  le  bois  avait  été  abattu;  mot  dérivé  du  lat. 
vasiare ,  dévaster,  abattre).  Ancien  pays  de 
France  qui  s'étendait  en  partie  dans  rtl«-de- 
France,  et  eu  partie  dans  l'Orléanais,  ce  qui 
avait  donne  lieu  à  sa  division  en  Gdtinais fran- 
çais et  Qdtinais  Orléanais.  Le  premier,  qui 
avait  pour  capitale  Nemours,  forme  aujourd'hui 
la  partie  S.-O.  du  département  de  Seine-et- 
Marne;  Montargis  était  la  capitale  du  second, 
actuellement  compris  dans  la  partie  occidentale 
du  département  du  Loiret. 

GÂTIJVE.  !rad.  gastine).  Géogr.  Ancien  pe- 
tit pays  de  France  ,  dans  le  haut  Poitou  .  dont 
Parth'enay  était  la  capitale,  et  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  du  département  des  Deux-Sèvres. 

GATON.  s.  m.  Mar.  Bâton  dont  on  se  sert 
pour  faciliter  le  commettage  des  gros  cordages. 
%ATTAIR.  s.  m.  Oniith.  Espèce  de  sarcelle. 
GATTE.  s.  f.  Mar.  Partie  du  pont  située  â 
l'avant  d'un  bâtimeut,  et  disposée  de  manière  à 
retenir  l'eau  que  les  coups  de  mer  lancent  sur 
le  pont. 

GATTILIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  pyrénacées,  renfermant  plu-, 
sieurs  arbrisseaux.  Le  gattilier  commun,  vul- 
gairement appelé  agnus  castus,  arbre  au  poivre, 
s'élève  à  dix  ou  dou?.e  pieds.  On  le  cultive  sur- 
tout comme  arbre  d'agrément.  Ses  feuilles,  d'une 
couleur  un  pou  cendrée,  ont  une  odeur  désa- 
gréable qui  s'attache  aux  doigts  quand  on  les 
touche.  Ses  fleurs  sont  bleues  ou  blanches,  dis- 
posées en  grappes  droites,  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux. Les  graines  ont  une  saveur  acre  et 
poivrée. 

GATTORIJGINE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

GATYONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

GAUCHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  itanit,  obli- 
que, ou  du  gaul.  gencher,  se  détourner,  tour- 
ner, éviter).  Relat.  Qui  est  opposé  à  droit.  11  se 
dit  dans  l'homme  et  le3  animaux  du  côté  où  se 
font  sentir  les  battements  du  cœur,  ou  du  côté 
du  corps  tourné  vers  le  couchant  quand  on  re- 
garde le  nord,  l'étoile  polaire.  Le  côté  gauche. 
Le  flanc  gauche.  La  main,  le  pied,  l'œil  gauche. 
Toute  la  partie  gauche  du  corps  est  naturel- 
lement moins  forte,  moins  habile  que  la  pnrtie 
droite.  Une  mère  trouvait  tout  simple  que  son 
fils  battit  ses  domestiques,  et  se  plaignait  seu- 
lement  qu'il  eût  la  mauvaise  habitude  de  les 
battre  delà  maingaucAe.  (Ourry.)  Chez  le-  an- 
ciens, le  guerrier  plaçait  au  bras  gauche  le  bou- 
clier. (Virey.) 

—  11  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  où. 
l'on  distingue  deux  parties,  dont  l'une  répond 
au  côté  droit,  et  l'autre  au  côté  gauche  de 
l'homme  qui  les  regarde.  L'aile  gauche  d'une 
armée.  Le  flanc  gauche  d'un  bataillon.  Présen- 
ter le  flanc  g.uehe  dans  une  évolution.  L'aile 
lgauche  d'un  bâtiment.  Les  figures  qui  occupent 
a  partie  gauene  d'un  tableau.  Les  acieurs  pla- 
cés sur  la  partie  gauche  du  théâtre. 
--Dans  les  assemblées  délibérantes, la  partie 


GAUC 

de  l'assemblée  qui  répond  au  côté  gauche  du 
président.  Les  personnages  qui  siègent  au  côté 
gauche  du  président.  Les  personnages  qui  siè- 
gent au  côté  gauche.  Le  côté  gauche  de  la 
Chambre  des  députés,  des  pairs.  ||  Centrt  gau- 
che. Côté  ou  siège  l'opposition  lodérée.  Le 
centre  gauche  s'est  montré  hostile  à  cet  article 
de  la  loi.  ||  Extrême  gauche.  Bancs  du  parti  op- 
posé, non-seulement  à  la  marche  du  ministère  , 
mais  souvent  aux  principes  fondamentaux  du 
gouvernement.  L'extrême  gauche  s'est  montrée 
impatiente'des  lenteurs  de  la  discussion. 

—  Hist.  Cote  gauche.  Place  d'honneur  chez 
les  anciens  peuples  d'Orient. 

—  Côté  d'une  rivière  répondant  au  côté  gau- 
che de  celui  qui  en  suivrait  le  cours.  La  rive 
gauche  du  fleuve  La  Bavière  faisait  à  U>  France 
l'abandon  direct  de  tautee  qu'elle  avait  possédé 
jadis  sur  la  rive  gauche  du  Rlun.  (Thiers.) 

—  Par  exlens.  Qui  est  de  travers,  mal  tourné, 
mal  fait.  Cette  partie  de  la  toiture  est  gauche. 
Cette  tablées!  gauche,  l'ette  planche  est  gauche. 
Cet  escalier  tourne  mal,  il  est  gauche. 

—  Fig.  Maladroit.  Il  est  gauche  à  tout  ce 
qu'il  fait.  11  s\  prend  de  la  manière  la  plus 
gauche  du  rnuuiïe.  Ce  valet  est  tellement  gauche 
qu'il  ne  peut  servira  table. 

—  Fig.  Sans  grâce,  gêné,  contraint.  Ce  grxnd 
gar  ou  est  bien  gauche.  Cn  air,  un  maintien 
gauche.  Une  tournure  gauche.  Un  compliment, 
uue  réponse  gauche.  Ou  ne  ricane  point  or- 
gueilleusement  de  leur  air  gauche.  (J.-J.  Rouss.) 
Un  devient  gauche  lorsque  l'on  quitte  son  na- 
turel. (M**  de  Gonzague.) 

—  luintellig'-nt,  inhabile.  Il  est  bien  gauche 
de  n'avoir  point  profité  de  cette  occasion.  Il  a 
fait  une  réponse  bien  gauche  et  qui  peut  le  com- 
prometlre.  11  a  l'esprit  tellement  gaucho  qu'il  se 
fâche  d'un  rien.  11  n'est  pas  gauche  d'avoir  su 
se  tirer  de  là.  Presque  tous  les  garçons,  à  leur 
sortie  du  collège  ,  sont  gauches  ,  s'en  aperçoi- 
vent, et  se  corrigent  rapidement.  (C'"  bradi.) 
On  n'est  point  gauche  avec  de  l'esprit  et  du  sa- 
voir-vivre, ild.) 

GAUCHE,  s.  f.  La  main  gauche,  La  partie  gau- 
che. N'asseoir  à  la  gauche  do  quelqu'un.  Prendre 
sur  la  gauche,  sur  sa  gauche.  Se  diriger  vers  la 
gauche.  Celte  compagnie  tient  la  gauche  dans 
les  cérémonies.  11  prit  la  droite  et  lui  laissa  la 
gauche.  La  gauened'un  bataillon,  d'une  armée. 
La  cavalerie  formait  la  gauche.  Il  couvrit  sa 
gauche  d'un  marais  Les  cris  partirent  de  la 
gauche.  La  gauche  d'uu  tableau,  d'un  théâtre, 
d'une  assemblée.  Un  membre  de  la  gauche. 
Ecrira  un  chiffre  à  la  gauche  d'un  autre.  Dans 
nos  luttes  politiques,  le  parti  qui  se  présente 
comme  le  plus  éminemment  patriotique  ou  libé- 
ral ,  occupe  la  gauche  des  assemblées.  (Virey.] 

—  Fig.  Quand  vous  faites  l'aumône ,  dit  l'E- 
criture, que  votre  gauche  ne  sache  point  ce  que 
fait  votre  droite.  Dans  les  bonnes  œuvres,  ne 
mette*  point  d'ostentation. 

—  Myth.  Les  anciens  prenaient  tantôt  en 
bonne  part,  tantôt  en  mauvaise,  les  augures 
venant  do  la  gauche ,  mais  en  général,  les 
poètes  les  regardent  comme  sinistres  et  funestes. 

GAUCHE,  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  Nom  de 
secte  donné  en  Orient  aux  novatlens. 

GAUCHE,  adv.  Se  dit  elliptiquement  pour 
A  main  gauche,  du  côté  gauche.  C'est  la  pre- 
mière maison  à  gauche.  F^n  entrant,  vous  tour- 
nerez à  gauche.  Appuyez  un  peu  à  gauche.  Il 
prit  à  gauche  en  sortant.  Faire  demi-tour  à 
gauche.  Par  file  à  gauche. 

—  A  droite  et  à  gauclie.  De  côté  et  d'autre , 
de  tous  côtés.  Frapper  à  droite  et  à  gauche.  Se 
défendre  comme  on  peut.  Il  entend  ,  à  droite  et 
à  gauche,  différents  propos  sur  son  compte. 
(J.-J.  Rouss.)  S'il  trouve  une  barrière  de  front 
qui  ferme  son  passage,  il  biaise  naturellement, 
à  droite  et  à  gauche.  (La  iiruy.) 

—  Prov.  et  fam.  Prendre  à  droite  et  à  gauche. 
Recevoir  do  toutes  mains ,  tirer  de  l'argent  de 
l'un  et  de  l'autre.  Il  «n  est  aux  expédients,  il 
prend  à  drorV  et  à  gauche.  ||  N'entendre  m  à 
droite  ->i  à  gauche.  N'écouter  aucun  avis,  n'en 
faire  qu'a  sa  tête.  Je  renonce  à  m'occuper  de 
lui,  car  il  n'entend  ni  à  droite  ni  à  gauche.  || 
Dohi  er  a  g  inche.  Se  tromper  ou  se  mal  con- 
duire. Nous  u'avous  plus  confiance  en  lui,  car 
il  donne  à  gauche  depuis  longtemps.  )|  Prendre 
une  chose  à  gauche.  Laprendrede  travers,  autre- 
ment qu'il  ne  faut.  Je  ne  sais  ce  qui  lui  passe 
par  l'esprit,  car  il  prend  à  gauche  tout  ce  qu'on 
lui  dit. 

GAUCHE-FER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgairo  du 
forci?  des  vignes. 

GAUCHEMENT,  adv.  D'une  manière  gauche, 
maladroite ,  inintelligente,  (et  homme  se  pré- 
sente gauohement.  11  porte  cela  fort  gauchement. 
Il  s'est  conduit  gauchement  dans  cette  affaire. 
On  parle,  on  mange,  on  danse,  on  s'habille,  on 
fait  tout  gauchement,  quand  on  gène,  quand  on 
ennuie  les  autres  et  qu'on  leur  déplaît.  (C" 
Bradi.) 

GAUCHER,  ÈRE.  adj.  Qui  se  sert  habituel- 
lement de  la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite. 
Il  est  gaucher ,  elle  est  gauchère. 

—  subst.  C'est  un  gaucher,  c'est  une  gauchère. 
Il  y  a  des  gauchers  plus  adroits  que  les  droi- 
tiers et  que  les  ambidextres.  (Virey.) 

GAUCHERIE,  s.  f.  Manque  d'adresse  et  de 
grâce  avec  lequel  ou  agit  ordinairement  de  la 
main  gauche,  lorsque  l'on  n'est  pas  né  ambi- 
dextre. Cependant  ce  mot  ne  s'emploie  pas  pour 
exprimer  l'habitude  de  se  servir  plus  volontiers 
de  la  main   gauche  que  de  la  main  droite,  et 
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l'on  pourrait  être  qanclier  san«  pour  cela  être 
gauche.  11  ne  se  prend  qu'au  figuré  et  signifie 
Maladresse  ;  action  d'une  personne  gauche , 
maladroite ,  inintelligente.  Voilà  une  étrange 
gaucherie.  Ce  domestique  ue  fait  que  des  gau- 
cheries. Il  cherche  à  réparer  ses  gaucheries. 
Sans  être  gauche  on  peut  faire  des  gaucheries, 
et  les  gens  distrais,  étourdis,  préoccupés,  in- 
sensibles, en  commettent  fréquemment.  (C"° 
Bradi.)  ||  Signifie  aussi  Manque  d'aisance,  de 
grâce  qui  provient  de  l'inexpérience  et  de  la  ti- 
midité Il  a  toute  la  gaucherie  d'un  nouveau 
débarqué.  A  moins  d'un  vice  d'organisation 
mentale,  on  se  guérit  de  la  gaucherie  par  la 
modestie  qui  consulte,  la  docilité  qui  suit  les 
conseils  reçus,  e'.  l'habitude  qui  forme  une  nou- 
ve.le  nature.  (C"  Bradi.) 

GAUCHI,  s.  m.  \iamm.  Genre  de  quadrupède. 

GAUCHI,  IE.  part.  pass.  du  V.  Gauchir. 
S'empl.  adject.  Toutes  ces  feuilles  de  zinc  se  sont 
gauchies  par  l' action  de  la  chaleur. 

GAUCHIR,  v.  n.  2"  conj.  S'éloigner  de  la 
figure  du  plan  ou  de  la  ligue  droite,  perdre  sa 
forme,  se  contourner.  Ce  panneau  de  menui- 
serie, cette  table  gauchit.  Ces  plaques  de  zinc 
qui  forment  le  toit  out  singulièrement  gauchi. 
Ne  mouille/,  point  cette  planche ,  vous  allez  la 
faire  gauchir. 

—  Fig  Prendre  à  gauche  ou  même  à  droite, 
détourner  tant  soit  peu  le  corps  pour  éviter  un 
coup.  Comme  il  vit  venir  le  coup,  il  gauchit  un 
peu  et  l'évita.  Ce  sens  vieillit. 

—  Fam.  Ne  pas  agir,  ne  pas  parler  avec  fran- 
chise, tourner  la  question.  Ces  bons  Pères  vou- 
laient gauchir,  et  alléguaient  L  Ecriture.  (Mau- 
croix.)  Quelle  misère  de  gauchir  toujours,  et  do 
n'oser  jamais  parler  franchement  dans  une  af- 
faire de  reUgion  !  (Boss.)  Contre  sou  insolence 
il  ne  faut  point  gauchir.  (Mol.) 

—  S'emploie  activement,  et  signifie  alors  Ren- 
dre gauche.  L'étude  immodérée  engendre  une 
crasse  dans  son  esprit  et  gauchit  tous  ses  sen- 
timents. ,'St-Evreui.|  L'amour-propre  et  l'intérêt 
ont  tellement  gauchi  \<ts  sentiments  des  hommes, 
qu'on  ne  doit  rien  attendre  d'eux.  (Bell.) 

—  sk  oaiiuir.  v.  pron.  Se  contourner.  Les 
planches  se  gauchissent  à  mesure  qu'on  les 
place.  Tous  ces  cartons  se  gauchiront  au  soleil. 

G  MJCHISSAGE.  s.  m.  Techn.  Défaut  d'une 
poterie  qui  se  déforme  en  gauchissant. 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gauchir 
ou  Résultat  de  celte  action.  Le  gauchissement 
de  la  cloison  a  fait  avancer  le  meuble.  Le  gau- 
chissement des  portes  de  celte  armoire  lui  en- 
lève une  partie  de  sa  valeur. 

GAUCHO,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peu- 
ple d'origine  espagnole,  disséminé  dans  les  pam- 
pas de  Bueuos-Ayres.  Les  Gauchos  sout  très- 
hospitlliers. 

GAUCUOIR.  s.  m.  Moulin  à  fouler  le  drap. 

GAUCOUIlTE.  s.  f.  Ancienne  espèce  de  robe 
courte,  four  robe  longue,  gai,,  ow  te  et  chape- 
ron, sept  aunes  et  demie  de  noir.  (Le  P.  Lobi- 
neau  en  14N8.) 

GAURAGE.  s.  m.  Techn.  Immersion  d'une 
étoffe  daus  le  bain  dé  gaude. 

GAURE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  réséda,  dont  les 
teinturiers  se  servent  pour  Ich-dre  en  jaune. 
Les  céladons,  vert  de  pomme,  vert  de  mer,  vert 
naissant  et  vert  gai,  doivent  être  alunés,  et  en- 
suite gaudés  avec  gaude  ou  sarrette,  puis  passés 
sur  la  cuve  d'Inde,  On  la  nomme  aussi  naud*, 
par  le  changement  fréquent  de  v  eu  g  et  réci- 
proquement. 

—  Art  culin.  Espèce  do  bouillie  qu'on  fait 
avec  la  farine  du  maïs  ou  blé  de  Turquie.  On 
l'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Un  plat  de 
garnies.  11  aime  beaucoup  les  gaudes. 

GAURÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  GaudPr. 
S'empl.  adjectiv.  Les  bleus  teints  en  Indigo  doi- 
vent être  gaudés. 

GAUDE.  s.  m.  S'est  dit  familièrement  pour 
Une  petite  oraison.  On  lit  dans  Gresset  : 

L'oiseau,  comme  il  n'était  pat  bote. 
Vit  qu'il  dorait  oublier  pour  toujours 
Tous  les  gauàè»  qui  farcissaient  sa  tête 

GAUHÉAMUS.  s.  m.  (mot  latin).  Divertis- 
sements de  table.  Ce  prodigue  a  dissipé  tout  son 
bien  eu  de  nombreux  gaudéamus. 

GAUDERII.LAUT.  s. m.  Tripes, gras-double. 
Employé  par  Rabelais. 

GAURENCE.   s.    f.   Se  disait   pour   Plaisir. 

—  Ane.  coût.  Possession.  Gaudence  d  héri- 
tage, espèce  de  bail  emphytéotique 

G  1UDENS  (SAINT-) .  Géogr.  V ille  de  France, 
ch.-l.  d'arr.  (Haute-Gsroune)  ;  5,5du  hab. 

GAUflER.  v.  a.  1"  couj.  Teindre  uue  étoffe 
avec  de   la   gaude. 

GAUDERON.  s.  m.  Techn.  S'est  dit  de  petits 
tut  aux  formés  au  linge  avec  un  fer,  ou  aux  bords 
de  la  vaisselle  d'argent.  ||  Il  désignait  autrefois 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  gbudrOh. 

GAURERONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gau- 
deronner.  S'empl.  adj.  Vaisselle  gauderonnée. 

G  U'RERONNER.  v.  a.  1"  conj.  Techn. 
Former  des  gauderons.  ||  A  signifié  Goudronner. 

GAUDICHAUDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do 
plantes  d'Amérique. 

GAURUVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

GAURlR  (SE),  v.  pron.  2' conj.  (du  lat.  gau- 
dere ,  supin  gavisum,  d'où  par  le  changement 
fréquent  du  v  eu  u,  gauisum,  gausum,  le  subst. 
franc,  gausse  ,  qu'on  écrit  aujourd'hui  gosse]. 
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Se  réjouir,  sa  divertir,  se  moquer.  Se  gaudii  de 
quelqu'un. 

Il  eût  mieux  fait  certes,  le  pauvre  sire, 

De  se  yaudtr  avec  sa  masgolon.  (VoLTiiii   I 

GAUDISSERIE.    s.  f.    S'est  dit  pour    II 
santerie,  raillerie,  moquerie. 

GAUOISSEUR.  s.  et  adj.    m.  S'est  dit   po 
Plaisant,    railleur,    moqueur,  séducteur.     I 
Angevins  out  passé  de  tout  temps  pour   grai^ 
g  mditseurs.  (Kabul.)  Grand  diseur,  grand   <,■■■ 
disseur.  (Mont.) 

GAURIVIS.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  d* 
coton  des  Indes. 

GAUDMA.  Myth.  ind.  Divinité  des  Birmans. 
C'est  le  même  que  Bouddha.  • 

GAUDRIOLE.  8.  f.  Propos  gai,  plaisan- 
terie sur  quelque  sujet  un  peu  libre.  Dire  une 
gaudriole.  Conter  des  gaudrioles.  Aimer  la  gau- 
driole.  Fam.' 

'  ''et. .a  la  régence  alors  , 
Tous  les  hommes  plaisantaient, 
fct  les  femmes  se  prenaient 
A  la  gaudrwte , 

O  gué 
A  la  gaudriole.  (It<.,„,i. 

G  Al*.  RE  ON.  s.  m.  T.  de  metteur  en  œuvre. 
Espèce  de  rayou  droit  ou  tournant,  fait  à  l'é- 
chopoe  sut  le  fond  d  une  bague  ou  d'un  cachet, 
qui  part  du  centre  de  ce  fond,  et  se  termine  a 
la  sous-datte. 

GAUDRONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gau- 
dronner. 

GAUDRONNER.  v.  a  1"  conj.  Techn.  Tour- 
ner les  têtes  des  épingles  sur  les  moules,  à  l'aide 
du  rouet. 

GAURRONNOIR.  s.  m.  Techn.  Oiselet  creusé 
à  son  extrémité,  de  façon  qu'en  le  frappant  sur 
le  métal,  il  furme  un  relief  en  demi-rond. 

GAI  FRAGE.  s.  m  (rad.  gaufre).  Techh.  Ac- 
tion d'appliquer  des  fers  chauds  sur  l'étoffe 
pendant  le  temps  suffisant  pour  que  'es  figures 
en  bas-relief  aient  pris  la  forme  désirée  et  puis- 
sent la  couserver.  LV  gaufrage  dune  étoffe. 

—  Certaine  disposition  ondulée  ou  d'antre 
forme  que  l'on  donne  au  papier,  à  certaines 
étoffés,  aux  rubans,  et  à  d'autres  objets.  Etoffe 
d'un  beau  gaufrage  Le  gaofreur  de  profession 
doit  avoir  une  quantité  bien  plus  considérable 
de  gaufroirs  que  le  fleuriste,  puisque  celiu-ci  se 
borne  â  une  seule  partie,  tandis  que  l'autre  doit 
contenter  tous  les  goûts .  et  pouvoir  faire  toute 
espèce  de  gaufrage.  (Lenorm.) 

—  Ling.  Gaufrage  à  la  paille.  Espèce  de 
plissage  à  petits  plis  ronds.  Le  tulle  étant  en- 
core humide,  on  place  dessus  un  petit  tuvau  de 
paille ,  un  autre  en  dessous  ,  un  troisième  en 
dessus,  et  ainsi  de  suite  alternativement,  et  on 
le  laisse  Sécher  dans  cet  état,  ou  bien  encore  on 
y  passe  légèrement  un  fer  chaud. 

GAI  EUE.  s.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau 
de  miel.  Manger  une  gaufre  de  miel.  On  nous 
servit  du  miel  dans  les  gaufres. 

—  Pâtisserie  d'origine  brabançonne  ,  légère 
et  croquaute ,  que  l'ou  fait  cuire ,  non  daus 
un  four  ,  mais  entre  deux  plaques  de  fet, 
qu'on  chauffe  sur  un  feu  de  charbon.  Manger 
des  gaufres.  Des  gaufres  à  la  hollandaise.  Gau- 
fres à  la  flamande.  Faire  d>s  gaufres.  Cuire  des 
gaufres.  Mouler  des  gaufres.  Lorsque  la  gaufre 
a  pris  couleur,  ou  la  retire  en  la  détachant 
avec  un  couteau.  (Lenorm.)  Les  gaufres  à  la 
hollandaise  et  à  la  flamande  se  font  comme  les 
précédentes,  (ld.) 

—  Techn.  Façon  qu'on  donne  â  une  étoffe  en 
y  faisant  plusieurs  figures  avec  un  fer  chaud. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  la  gaufre  dans  une  af- 
faire. Se  trouver  entre  deux  extrémités  fà* 
cheuses 

GAUFRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gaufrer. 
S'empl.  adjectiv.  Etoffe  bien  gaufrée.  Des  car- 
tons gaufrés.  Des  peaux  gaufrées.  Quelquefois 
Les  éto  tes  sont  gaufrées  lors  de  leur  fabrication. 
(tlill.)  En  sortant  d'entre  les  cylindres ,  l'objet 
est  gaufre  et  conserve  le  dessin  qu'il  a  reçu, 
(ld.) 

—  Hist.  nat.  Qui  présente  des  enfoncements 
produits  par  des  lignes  saillantes  entrecroisées. 

GAUFRER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gaufre). 
Imprimer  des  figures  en  bas-relief  sur  une  étoffe» 
une  matière  quelconque  ,•  avec  des  fers  chauds 
ou  des  cylindres  gravés.  Gaufrer  du  papier,  de 
l'étoffe,  du  carton,  du  cuir. 

—  Gaufrer  à  la  paille.  V.  âAÛFRAOB. 

—  Absol.  Lorsqu'on  gaufre  au  cylindre,  ce- 
lui-ci porte  la  gravure  sur  sa  circonférence 
convexe.  (Lenorm.) 

G  M  FREUR,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier  qui 
imprime  des  figures  en  bas-rebef  sur  une  étoffe 
quelconque,  avec  des  fers  chauds  ou  des  e*  lin- 
dres.  Habile  gaufreur.  L'art  du  gaufrenr. 

G  IUFRIER.  s.  m.  Cstensile  à  l'aide  duquel 
on  fait  les  gaufres.  Le  gaufrier  ressemble  asseï 
à  une  mord  tche  dont  on  se  sert  pour  remuer 
les  grosses  bûches  qu'on  met  au  feu.  Ij»  diffé- 
rence consiste  en  ce  qu'on  met  au  bas  deux  pla 
ques  de  fer  qui  s'appuient  l'une  sur  l'autre 
quand  on  rapproche  les  deux  grands  bras  du 
levier.  La  surface  des  deux  plaques  qui  se  tou- 
chent esl  profondément  gravée  de  dessins  à  vo- 
lonté, ordinairement  de  carrés  ou  de  losanges. 
Chauffer  le  gaufrier.  ^Fermer  le  gaufrier.  Ouvrfr 
le  gaufrier.  Mettre  la  pâte  dans  le  gaufrier.  Le 
gaufrier  est  tout  en  fer. 

GAUFROIR,  s.  m.  Techn.  Instrument  gravé 
dont  se  sert  l'ouvrier  qui  imprime  dos  ligures 
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en  rolief  sur  une  étoffa  quelconque.  Les  -.au- 
froirs  sont  faits  en  for  ou  ou  cunrre.  La  surf.nce 
du  gaufroir  est  cannelée  ou  gravée  en  crent, 
suivant  le  dessin  qu'on  vont  produire  en  relief. 
Gaufroir  bien  fui  Gaufroir  bien  Bravé.  L'éto'Te 
que  l'on  passe  sur  iegaufroir  doit  être  mouillée, 
at  quelquefois  pénétrée  par  un  npprèt  ou  empe- 
iage  qui  sera  sèche  par  la  chaleur  du  gaufroir. 
Lenorm.l 

—  Particulièrement,  Partie  du  gaufroir  sur 
laquelle  est  gravé  le  dessiu.  Le  gaufroir  est 
composé  de  deux  parties,  le  gaufroir  propre- 
ment dit  et  sa  contre-épreuve,  ll.en.onn.)  Le  gau- 
froir est  en  laiton  gravé  en  creux,  et  sa  contre- 
partie peut  être  eu  carton  qui  se  moule  sur  le 
gaufroir,  (Id.) 

GAUFRURE.  s.  f.  (rad.  gaufrer).  Empreinte 
que  l'on  fait  sur  une  étoile  en  la  gaufrant,  lue 
belle  gaufnire.  One  gaufrure  bien  faite. 

GAIGU.IN.  s.  m.  Ornith.  Poule  qui  fait 
entendre  un  chant  semblable  à  celui  du  coq. 

GAULADE.  s.  f    Un  coup  de  gaule. 

—  Fig  II  a  fallu  que  ce  brave  roi  .  se  proster- 
nant aux  pieds  du  pape,  ait  reçu  les  guuladei 
en  la  personne  de  M.  le  Convertisseur  et  du 
cardinal  d'Ossnt.  (P'Auhigné.) 

GAULAGE,  s.  m.  Action  de  gauler.  ||  Ré- 
sultat de  cette  action. 

GALÏ.AMTIDK  ou  GAUI.ONITinE. 
Géogr.  Petit  pats  de  la  Palnstine  dans  la  tribu 
de  Mariasse  au  delà  du  Jourdain,  jusqu'à  la 
mer  de  Tibériade.  Ville  principale  Gaula*. 

GAL'LE.  s.  f.  (du  celt.  gault,  bois).  Grande 
perche.  Abattre  des  noix,  des  amandes  avec 
une  paule. 

—  Manég.  Houssine  douîon  se  sert  pour  faire 
aller  un  cheval,  liapper  un  cheval  avec  une 
gaule  eu  guise  de  cravache.  ||  Main  de  la  y, iule. 
La  main  droite  du  cavalier,  celle  qui  tient  la 
houssine.  ||  Présenter  la  gaule.  Chez  les  maqui- 
gnons, Saluer  avec  la  houssine  les  personnes  qui 
viennent  visiter  leur  écurie.  ||  Aider  de  la  gaule. 
Eu  frapper  légèrement  sur  l'épaule  du  cheval. 

—  Mar.  Gault  d'enseigne.  Hilton  de  pavillon 
de  poupe.  On  ne  s'en  sert  plus  depuis  qu'on 
hisse  les  pavillons  au  pic  de  la  carne  d'artimon. 

||  Gaule  île  pompe.  Le  gros  et   long   bâton  au- 
quel tient  le  piston. 

—  l'èch.  Manche  de  ligne. 

GAULE  ou  GAULES,  (et.,  V.  oaclois). 
Géogr.  anc.  Grande  et  Fameuse  contrée  de 
l'Europe  ancienne  qui  comprenait  les  pays  où 
sont  situées  aujourd'hui  la  France,  la  Savoie, 
la  Suisse,  une  partie  du  pays  des  (irisons  et 
toute  la  partie  de  l'Alternai  ne  et  des  Pays-Bas 
qui  est  au  couchant  du  Rhin.  Elle  était  pos- 
sédée par  un  grand  nombre  de  peuples  d'origine 
germanique  ou  vasooue,  indépendants  les  uns 
des  autres,  el  lont  les  principaux  elaieiil  les 
telles,  les  Belges  ei  lis  kquitains.  les  Gaules 
se  divisaient,  sous  l'empire  romain,  en  Gaule 
belgique  ou  supérieure,  en  Gaule  celtique  ou 
lyonnaise.  Gaule  aquitaine  et  Gaule  narhon- 
riaise.  V*.  AyriTAIN.  BKl.uli;!  I  ,  GBLTIQCE,  Lïns- 
NAts.  et  NARBONNAIS,  '  'était   la  la  vraie  Gaule, 

ais  les  Gaulois  ayant  passé  les  Upes  et  con- 
quis nue  partie  de  l'Italie,  ils  donnèrent  le  nom 
le  iaiij.  .1  leurs  conquêtes,  ce  qui  lit  naître, 
pour  les  Romains,  la  division  de  la  Gaula  en 
Gaule  cisalpine  ou  ,  ite'rieu  e,  c'est-à-dire  Gaula 
•n  deçà  des  Upes,  e1  en  Gaule  transa  pine  ou 
ultérieure,  Gaule  au  delà  .les  Alpes  I  a  Gaule 
cisalpine,  traversée  par  le  Pô,  se  divisait  en 
Gaule  transpadane,  au  nord  du  Pô,  a  l'ouest  de 
la  Vénétie,  et  eu  Gaule  cispadchte,  entre  le  Pô 
et  le  Hubicon.  ||  Un  donnait  à  la  Gaule  cisal- 
pine l'èpithète  de  togata  [revêtue  de  la  tut.'«)  :  à 
la  narbonnaise,  le  surnom  do  braccata  (revêtue 
de  braies),  et  à  la  Gaule  celtique,  celle  de  eo- 
mata  (chevelue). 

—  Golfe  fis»  Gaules.  Golfe  de  la  Méditerra- 
née, au  sud  de  la  Gaule,  transalpine,  aujour- 
d'hui golfe  de  Lyon.  ||  Détroit  des  Gaules.  Dé- 
troit situé  entre  la  Gaule  et  l'île  de  Bretagne, 
aujourd'hui  le  Pns-de-Valais. 

—  Gaule  gothique.  Nom  qu'on  a  donné  quel- 
quefois au  Linguedocapres  l'invasion  desGoihs. 

Il  Gaule  suiatpine.  S'est  dit  au  Piémont  || 
Gaule  viennoise  Nom  qui  fut  donné,  lors  do  la 
décadence  de  l'empire  romain,  à  une  partie  de 
la  Gaule  dont  la  ville  de  Vienne  était  la  capitale. 
GAULE,  EE.  part.  pan.  du  v.  Gauler, 
s'empl.  adjectiv.  Noix  gaulées.  Arbres  gaul.-s. 
GAULER  v  a.  1"  conj.(rad.  gaule).  Maure 
avec  une  gaule,  en  parlant  des  arbres  dont  on 
fait  ainsi  tomber  le  fruit-  Gauler  un  noyer. 
Gauler  un  châtaignier. 

—  Avec  le  no  n  in  fruit  pour  reg  me  L'abat- 
tre avec  une  gaule.  Gauler  des  noix.  Gauler 
des  châtaignes. 

GAULETTE.  s.  f.  (dimin.  de  gaule).  Pdite 
gaule, 

— Péch.  Gaule  menue  et  pliante  avec  laquelle 
on  arrête  le  bord  du  filet  nomme  boutn.x. 

—  Techn.  Espèces  d'échelles  qui  soin  géné- 
ralement  disposée»  dans  les  greniers  des  fabri- 
ques, pour  faire  sécher  le  p.ipier,  la  laine,  etc. 

GAULIS  s.  m.Admin.  lorest.  Branches  d'un 
boit  de  dix-huit  à  vingt  ans. 

GAULOIS,  OISE,  (de  Goilus,  nom  que  lea 
Latins  donnaient  aux  Celles,  et  dont  l'ét.  est 
à  peu  près  inconnue;  les  uns  la  font  venir  de 
Ooilu,  mot  celtique  qui  signifie  pouvoir;  les 
autres  de  gatlen,  voyager,  dans  la  même  lan- 
gue, parce  que  le»  Gaulois  sortaient  de  leur 
pays  poux  s'emparer  des  autres  contrées  ;  il  en  est 
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qui  veulent  qu'elle  vienne  du  pr.  vil*.,  lait,  parce 
que  ce  peuple  avait  la  peau  très-blanche  :  si 
cette  étytnologie  n'est  point  vraie,  elle  est  du 
moins  gaie  et  ingénieuse),  HaMtasH  de  la  Gaule. 
Un  G  iulois.  Dne  Gauloise.  Les  Gaulois  étaient 
le  peuple  le  plus  valeureux  de  l'antiquité.  Les 
Humains  craignaient  si  fort  les  Gaulois,  qu'ils 
avaient  ordonna  qu'on  ne  serait  pas  exempt 
daller  à  la  guerre,  quelque  âge  que  l'on  eut, 
quand  elle  si,  ferait  contre  les  Gaulois.  Salluste 
dit  que  les  Romains  fusaient  la  guerre  avec  les 
antres  nations  pour  la  gloire,  niais  avec  les 
Gaulois  pour  leur  conservation.  (Ménag.) 

—  Hist.  Les  Gails,  Gaels  ou  Gaulois,  peuples 
de  la  Gaule,  eu  étaient  aussi,  selon  quelques 
auteurs,  aborigènes.  Ils  étaient  vaillants,  fiers 
et  superstitieux ,  adoraient  Teuth ,  Taranis  et 
plusieurs  autres  dieux,  auxquels  ils  immolaient 
jusqu'à  des  victimes  humaines.  Leurs  prêtres 
se  nommaient  druides.  Comme  les  préires  égyp- 
tiens, ils  étaient  les  dépositaires  de  toutes  les 
sciences.  Ils  enseignaient  a  la  jeunesse  la  théo- 
logie, l'astronomie,  la  cosmographie,  La-physi- 
que  et  l'iostoire  naturelle.  De  temps  immémo- 
rial, les  Gaulois  furent  repoussés  par  ['invasion 
des  Belges  ou  étrangers,  qui  furent.  A  leur  unir, 
envahis  par  les  Cimhres.  Les  Gaulois  étnigrè- 
rent  sous  la  conduite  île  Sigovèse  et  de  Bellovèse, 
.WO  ans  avaut  J.»C.,  et  allèrent  peupler  le  nord 
de  l'Italie  et  les  pays  entre  te  Danube  et  la 
Save,  et  plus  tard  la  Gatatie.  Ils  s'emparèrent 
de  Rome,  y  mirent  le  feu.  et  les  domains,  reti- 
rés au  Capitole,  ne  se  sauvèrent  qu'à  prix  d'or. 
Une  autre  fois,  ils  pillèrent  le  temple  do  Delphes. 
Leurs  incursions  ne  cesseront  qu'a  leur  soumis- 
sion par  César,  (il  ans  avant  J.-O. 

—  Se  dit  encore  quelquefois  des  Français, 
surtout  en  poésie. 

Et  l'étranger  apportant  sa  balance. 

Lui  dit  doux  fuis,  Gaulois,  eumptons  ton  or. 

(BtlAMIS.) 

—  On  dit  d'un  homme  simple  et  âgé,  qui  est 
à  la  vieille  mode,  que  c'esl  m  Ion  Gaulas,  un 
franc  Gaulois.  ||  Se  dit  aussi  d'un  homme  dont 
la  conduite  est  franche  et  droite. 

—  adjectiv.  Qui  est  de  la  Gaule.  Un  chef 
gaulois.  Cn  guerrier  gaulois.  Une  femme  gau- 
loise. Une  armée  gauloise.  Les  femmes  gauloi- 
ses jouissaient  d'une  grande  considération,  et 
étaient  admises  dans  les  conseils,  (l'.ncycl.) 
Dans  les  circonstances  importantes,  ces  peu- 
plades gauloises  formaient  entre  elles  des  con- 
fédérations sous  l'influence  des  druides.  (Id.)  A 
Mursa,  l'armée  gauloise,  trahie  par  l'impèritie 
de  ses  chefs,  attaquée  avant  d'avoir  pu  se  met- 
tre en  bataille,  obligée  de  combattre  par  pelo- 
tons isolés,  soutint  le  choc  avec  une  valeur  hé- 
roïque, préférant  la  mort  à  la  honte  de  donner 
à  l'univers  étonné  le  spectacle  inouï  de  Gaulois 
tournant  le  dos  à  l'ennemi,  (i'rad.  de  Julien. j 
César  remarque  qu'il  n'y  avait  point  d'armées 
ou  on  ne  tio'iv.a  des  soldats  gaulois.  (B.  de 
St-P.) 

—  Qui  appartient  à  la  Gaule  ou  à  ses  habi- 
tants. Les  villes  gauloises.  Les  mo-urs  gauloises. 
Les  coutumes  gauloises.  Idiome  gaulois. 

—  Fig.  Grossier,  du  vieux  temps.  Avoir  des 
coutumes  gauloises.  Poète  gaulois. 

No»  bons  bourgeois  débitaient  leurs  Afurettes, 
Pleura  et  soupira,  gémissements  gaùloiê.      T.*  Font.) 

—  Prov.  et  fig.  fralnte  gauloise,  franchise 
gauloise.  Probité,  franchise  extrêmes. 

—  Linguist.  Le  gaulois  ou  la  langue  gaulois». 
Langue  parlée  par  les  anciens  Gaulois,  surtout 
au  centre  des  Gaules,  et  remplacée  successive- 
ment par' le  latin,  le  roman  et  le  français.  Le 
gaulois  était  un  dialecte  celtique. 

GAULTIIIvltJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  septentrionale ,  qui  comprend  six 
espèces. 

GAUMINE.  s.  f.  Anc.  jurispr.  Mariage  à  la 
gaumine.  Mariage  que  l'on  contractait  en  pré- 
sence d'un  prêtre,  mais  malgré  lui  et  sans  qu'il 
bénît  les  époux. 

GAUPE.  s.  f.  (du  lat.  gausapa,  na»te  do  paille 
sur  laquelle  couchaient  les  soldats  dans  les 
camps).  Femme  malpropre.  C'est  une  vieille 
ganpe. 

Allons,  vous,  vous  rêvez  et  bayez  aux  corneilles  , 
Jour  île  Dieu  !  Je  saurai  vous  frotter  les  oreilles  : 
MarcleiTts,  gaupe,  mai fiions.  fctëUsRB.) 

GAURA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  épilo- 
biennes  propres  à  l'Amérique. 

GAUHE.  s.  m.  Nom  qui  signifie  in.fidèle , 
et  que  l'on  donne  eu  Orient  aux  sectateurs  de 
Zoroastre ,  adorateurs- du  feu.  On  dit  plutôt 
Guèbre. 

GAUP.IK.  Génie  que  les  superstitieux  villa- 
geois bas-bretons  croient  voir  danser  autour 
des  monuments  druidiques. 

GAUSAI'E.    s.   m.    Aut.    rom.   Vêtement   on 

manteau  velu  d'un  seul  côté.  Il  Natte  de  paille 
sur  laquelle  les  soldats  couchaient,  dans  les 
camps. 

•—  Sur  les  monuments  romains,  leganSape  est 
la  marque  distinctive  d'un  roi  captif  duce  ou 
parthe. 

GAUSSE,  s.  f.  Mauvaise  plaisanterie,  men- 
songe, (."est  une  gausse.  Il  est  familier  et  mené 
trivial.  Les  écoliers  écrivent  et  prononcent  aussi 
gosse,  mais  cette  orthographe  est  incorrecte.  Elle 
n'aurait  point  d'analogie  rvec  les  autres  mots  do  la 
même  famille,  tels  que  gausser,  gaiisserie,  etc. 

GAUSSE,  EE.  part.  pass.  du  T.  Gausser. 
S'empl.  ajectiv.  Une  personne  qui  n'aime  pas 
a  être  gaussée. 


GAVO 

GAUSSEE,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  gaudere, 
se  réjouir).  Bailler,  se  moquer  de.  C'est  un 
plaisant  qui  raille,  qui  gausse  t'",t  le  monde. 

—  Il  est  trivial.  11  s'employait  bien  autrefois 
dans  le  style  familier  et  même  soutenu 
amis  gaussant  et  garnissant  plaisamment  et 
vivement  les  uns  les  autres.  [Mont.J  Montpesat 
voulait  Hausser  tout  le  monde,  et  même  la  reine 
de  .Navarre.  (***) 

Que  cent  nouveautés  on  pratique 

J'en  gausserai  les  mal  conn-ms.  :S»ist-A»ust.) 

—  SE  Gausser,  v.  pron.  Se  moquer.  C'est  un 
libertin  qui  se  gausse  de  toutes  les  remontrances 
qu'on  iui  fait. 

.      .     .     Tout  franc,  je  n'aime  pas 
Qu'on  se  rie  à  mon  nés,  et  qu'on  suive  mes  pas. 
Si  .|uvi.jii  ou  vient  encor  se  gausser  davantage, 
Je  lui  sangle  mon  poing  au  travers  An  visage 

KlSKlRIl.) 

ITn  jour  ces  cens  raisonneurs  et  mutins 
Se  gausseront  dos  saintes  décrétâtes. 

Von  ras.) 

GAUSSERIE.  s.  f.  (rad.  gausser).  Moqui 
raillerie.  Persécuter  quelqu'un  par  de  continuel- 
le» guusseries. 

GAUSSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
i-'.nisse.  i  'est  un  gausseur.  C'est  une  gausseuse. 
Trivial. 

GAUSSIN.   Célèbre   actrice   de   la   Comédie- 
Françaisè,  Bile  d'un  laquais  du  fameux  ;  ai 
et  d'un.'  ouvreuse  de  loges.  Née  à  Paris  on  17!  1, 
morte  en  1767. 

GAUTIER,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  quel- 
quefois à  ceux  qui  habitent  on  fréquentent  !>•  au- 
coup  les  bois  ot  les  torets,  et  j,;ir  extension  aux 
factieux,  aux  brigands.  ||  ftozi  je  «ii«r.  Bon  com- 
pagnon, 

GAUTIEIt.  s.  m.  T.  de  riv.  Espèce  de  Yanno 
ou  arrêt  dans  les  peiiies  rivières  où  l'on  flotte 
à  bois  perdu, 

GAUTIKR  ET  GARGITÎXE.  Noms  propres 
qui  se  trouvent  dans  cotte  expression  prover- 
biale :  Se  moquer  de  Gautier  et  Garguille.  Se 
moquer  de  tout  le  monde.  C'est  dans  le  même 
sens  que  Régnier  a  dit:  Au  reste,  n'épargnez  ni 
Gautier  ni  Garguille. 

GAUTiEH  -  GARGUIXEE,     Nom     que    se 

donna  un  fameux  baladin,  qui  avec  Gros-Guil- 
laume et  Turlupin  joua  et  composa  des  COmé 
dies  ou  dos  fragments  comiques  ,  nommées  de- 
puis turlupinades. 

—  Loc.  prov.  C'est  un  Gautier  -Garguille. 
C'est  un  franc  sot,  un  franc  badin. 

GAUVERA.  s.  f.  Mamm.    Espèce  de  taupe 
dont  l'eclnno  est  aiguë  et  les  pieds  blancs 
que  la  moitié  des  jambes. 

GAVACIIE.  s.  m.  Homme  sans  honneur. 

G.VVAS.slAE  s.  f.  Techn.  Ficelle  d'un  mè- 
tre de  longueur  qui  fait  parte- du  mènera,  tu  . 
de  soie,  et  à  laquelle  on  fait  une  boucle  dans  le 
milieu  pour  le  passage  d'une  corde  gavassin 

GAVASSINIÈRE.  s.  f.  Techn.  Partie  d. 
tier  d'étoffe  île  soie,  composée  de  l'assemblage 
d'une  grosse  corde  et  d'une  petite,  qui  descen- 
dent à  côté  du   semple  et  auxquelles  on  enfile 
les  gavassiues. 

GAVACC.IIË.   s.   m.   Mar.  Désordre,  d 
d'arrangement  dans  l'arrimage  ou  dans  le  grée- 
meut  d'un  biUireJtit.  bâtiment  en  gavauche 

—  adjectiv.  Un  vaisseau  gavaui  lie. 

GAVE,  s.  m.  Nom  que  les  habitants  delà 
partie  occidentale  de  la  haute  chaine  des  t'y- 
rénées,  dans  le  Bigorre  et  le  Béarn  ,  donnent  à 
tous  les  torrents  de  leur  pays.  Le  gave  de 
Le  gave  d'Oleron.  Li' gave  de  Héas.  Le  gave  de 
Gavarni.  Les  eaux  ans  gares  d'Osseau  et  d'As- 
pe,  descendues  impétueusement  de  leurs  sour- 
ces élevées,  se  réunissent  avec  un  fracas  épou- 
vantable à  Oleron,  ou  elles  forment  le  gare  de  ce 
nom.  (A.  Hugo.) 

_ —  Dr.  feod  Droit  que  les  vassaux  et  tenan- 
ciers dos  églises  pat  aient  .  soit  en  denrées  .  soit 
en  argent,  aux  seigneurs  qui  s'étaient  déclarés 
protecteurs  de  ces  églises. 

GAVEE,  s.  m.  Techn.  Latte  qui  sert  à  retenu- 
la  mousse  que  l'on  met  entre  les  joints  d'un  ba- 
teau. 

GWEI.ETou  GAVELKYND.  s.  m.  Hist. 
Coutume  de  certaines  parties  «in  l'Angleterre  en 
vertu  de  laquelle  l'héritage  se  partageait  entre 
1  -s  mâles.  ||  Tenure  de  gavelkynd.  Terre  que 
l'on  occupait  en  vertu  du  gavelkynd. 

GAVETTE.  s.  f.  Techn.  Lingot  d'or  aprèi 
qu'il  a  déjà  reçu  quelques  préparations  pour  le 
mettre  en  iiLs  d'or. 

GAVIAL,  s  m.  Erpét.  Nom  spécifique  d'un 
croco  nie  de  l'Inde. 

GAVI  \1V.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  mouette. 

GAVI01V.  s.  m.  Terme  bas  dont  la  dernière 
classe  du  peuple  se  sert  pour  dire  la  gorge.  Ou 
lui   a  coupé  le  gavion. 
_—  En   aroir  jusqu'au  gavion.  Etre   rempli 
d'aliments.  ||  Se  rimer  le  gavion.  Boire. 

GAVITEAU.  s.  m.  Mai.  Synonyme  de 
Bouée  ,  sur  les  cotes  de  Provence. 

GAVOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Habitants  du  pa    s 
de  Gap.  Ce  sont  les  Gavots  qui  nous  out  di 
la  danse  nommée  gavotte, 

GAVOTTE,  s.  f.  (rad.  garaf).  Sorte  do  danse 
dont  l'air  a  deux  reprises  ,  chacune  de  quatre, 
de  huit,  ou  do  plusieurs  fois  quatre  mesures  à 
deux  tomps   Danser  la  gavotte.  La  gavotte  prit 
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alors  rang  dans  les  bals  aveo  les  tricotés,  la 
coxaqi  aux   ama- 

;  '"  i*fdi.)  L'air  de  cette  ga- 
eotte  manquait  d'agrément  et  de  vivacité,  les 
pas  en   étaient  difficiles,   la  figure   peu   nia 
cieuse.   (Id.)  • 

—  Air  rie  cette  danse.   .Touer  la  gavotte.   La 

vif  et  gai.  Le  célèbre  Rameau 
a  composé  plusieurs  gavottes  ou  airs  de  gavotte 
qui  obtinrent  dans  leur  t"mps  un  grand' .se 
à  la  cour.  (Ratier  ) 

GAY  (John).  Poèt<<  anglais,  né  en  1688,  m.  rt 
en  173i. 

GAY  A.  (ïéogr.  Ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Calcutta  ,  célèbre  par  sou  temple 
de  Vichm  i  ...  iment  100,000 

ins  ;  10,000  hab. 
GAYAC.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
rutaeées.  originaires  dans  les  con- 
trees  i  -  de  1'  Amérique.  Ce  sont  des 

.i  quables  tant  par  leurs  vertus  mé- 
-    que    par   la    dureté  de   leur  bois   et    la 
leurs  fleurs.  Le  bois  du  gayac  officinal 
est    !•  dureté,  et  les  ébénistes  ,  les 

menuisiers  et  les  tourneurs  en  font  une  consom- 
mation considérable.  Gayac  sair.l.  Gayac  offi- 
cinal. ||  On  dit  aussi  Ga 

GAYAC.INE  ou  GAÏACI1VE.  s.  f.  (rad. 
gayac).  <  Inm.  Substance  qui  découle  du  tmno 
du  gayac  officinal  ;  elle  est  d'an  |i  une  verdâtre 
et  d'une  odeur  aromatique  agréable.  Cotte  sub- 
stance est  célèbre  par  ses  propriétés  stimulantes, 
diurétiques  et  légèrement  purgatives. 

GAYETTE.  s.  f.  Nom  que  les  uriquetiers 
donnent  au  charbon  de  terre. 

GAYT.US.SJTE.  s.  f.  (du   nom  du  chimiste 

Gay-Lussac).  Min.  Minéral  de  la  Colombie  que 

l'on  trouve  dans  des   argiles  qui    renferment  de 

secondaire.  C'est   une 

saline ,'  carbonate    de    soude   et   de 

chaux ,  insoluble   dans   l'eau,   plus  dur  que  le 

ins  dur  que  'e  :     ■  -  •  chaux,  et 

composé  de  28 à  29  part        :  que, 

de  '.'()  à  21  de  soude  ,  de  17  à  18  de  chaux.,  de 

31  d'eau,  de  1  d'argile. 

GAZ.  s.  m.  (mot  dont  l'ét.  est  inconnue).  Chiru. 
Dans  l'origine, Toute  substance  quelconque  dont 
les  molécules  intégrantes  ont  été  tellement  éloi 

-• s  les  unes  des  autres  par  le  calorique,  qu'il 

est  devenu  invisible,  aériforme,  élastique,  etc. 
Van  rielmont s'est  servi  le  prémiei  de  ce  nao 

i.s,  et  Mncques  en  a  introduit  l'usage  dans 
la  chimie  moderne. 

—  Aujourd'hui,  Corps  qui,  sous  l'influence  de 
la  te-  de  la  pression  atmosphérique 
ordinaires  et  même  bien    au-dessous,  restent   à 

ou  1  i   lemenl 

Vapeurs  plus  ou  moins  il   maxi- 

mum de  ten  i  gaz.  Liquéfier  lin 

gaz.  Gaz    atmosphérique.    Gaz    azote.  Gaz 
boniqui         <     ■         ène    I  laz  hj  drogène  phos- 
phore fene  sulfuré.  Gaz  intestin 
Gaz  des  ces.  Gaz   0x3  -'eue    1  laz 
hydrochlorique.  Ga 

Gaz  ai  ■  ide    crayeux.   Gaz 

acide  mur» tique,  oxygéné.  <  laz  acide  muriatiqua 

mé  acid     uilfureux.  Gaz  chloroxy- 

itoxyde  de  chl  ire  1  laz  fluo- 

bariqu       ■  ■  Gaa 

Gaz  inflammable.  Gai  méphitique.  Gaz 
nitreux.    Gaz    detll 

Gaz   oxydule   d'azote. 

.       ■        .  '    ■        s  exista 

dans  la  nature  sont  peu  considérables,  es  g  : 
sont  ordinairement  incolores,  deux  sont  ver- 
datres,  quelques-uns  sont  colorés  en  rouge. 

—  Gaz  permanents.  Ceux  qui  ne  peuvent 
paa  passer  a  l'état  solide  ou  liquide,  ni  par  le 

iissement,  ni  par  la  compression,  ni  par 
ces  deux  moyens  reunis.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,!/"-  tmentt, 

—  G  iz  pot  tatif.  Gaz  propre  a  l'éclairage  que 
l'on  distribuj  es  qui  en 
huit  usage  H  '■>'.  de  g  1  ont  est 
garnie  l'extrémité  du  tuyau  qui  conduit  le  gaz, 
ci  qui  est  percé  d'un  ou  de  plusieurs  petits  trous 

iron  deux  millimètres  de  diamètre  Dés 
que  le  gaz  est  parvenu  au  bec,  il  tend  à  s'échap- 
P  1  par  ces  trous,  et  la  petite  quantité  qui  sort 
i  la  Ibis  s'enflamme  à  l'instant  ou  on  la  met  en 
contact  avec  du  feu.  Les  becs  "de  gaz  sont  or- 
dinairement entourés  de  cylindres  de  verre  qui 
garantissent  la  flamme  des  effets  de  l'agitation 
de  l'air.  [Schnitil.) 

GAZA.  Géogr.  Ville  d'une  très  haute  anti- 
quité, située  sur  les  confins  de  la  Nvrie,  du  côté 
qui  regarde  I  on  de 

là         diten    n       dont  les  1  iui   baignaient  au 

GAZA    ou   GAZIS  ['.'  tant    gtOO 

qui   énjfgra  en    Halle,    i  la    prise  de 
uople  par  les  Turcs,  et  y  professa  avec  taie 
langue  de  sou  pays.  11  fonda  aussi   une  acadé- 
mie à  ferrare,  et  traduisit  en  langue  latins 
plusieurs  auteur?  grecs.  Mort  en   1473. 

GAZAIIXE.  s.  f.  (pr.  ga-ta-ie)    Nom  q 
donne  dans  le  département  des  Lan  les  et  autres 
voisins,  à  une  propriété  de  vaches  en  corn,*1     . 

otre  deux  cultivateurs,  dont  l'un  po 
on    lora  line  dans  lea  landes ,  el  l'autre  dans  un 
champ  plus  fertile  qu'on  appelle  Ghalosse,  da 
maii'ère  qu'elles  passent  alternativement  l'hiver 
dans  la  lande,  et  l'été  dans  la  chalosse. 

—  Anc.  coût.  Louage  de  bétail  de  labour. 
GAZATVIE.  s.  f.    Bot.   Genre  de  plantes  d« 

'es  lancéo- 
>s  à  la  base ,  argentées  au-dessous, 
aux  fleurs  grandes. 
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G  AZ  ARE .  adj  .et  s.  des  2  g.  t\»erobre  d'une  secte 
chrétienne  qui  prit  naissance  à  la  fin  du  xn' 
siècle  dans  la  ville  de  Gazare.  en  Dalmatie  I  es 
Gazares  partageaient  les  opinions  des  Vaudois 
»t  des  albigeois.  Us  croyaient  de  plusqu  aucune 
puissance  humaine  n'a  le  droit  d'infliger  la 
peine  de  mort. 

GAZE  s  f.  (de  Gaza.  Tille  de  Syrie  où  ce 
tissu  fut  fabriqué  dans  l'origine).  Tissu  délicat 
>t  lé-'er  fabriqué  avec  de  la  soie  ou  avec  moi- 
tié soie  et  moitié  fil  de  lin.  Les  caractères  par- 
ticuliers de  la  gaze  sont  la  transparence  et  la 
finesse  ce  qui  la  distingue  de  toute  autre  etorle. 
Gaze  de  fil.  Gaze  apprêtée.  Gaze  façonnée,  baze 
rayée  Gaze  brochée.  Gaze  crème  ou  a  la  crème. 
Gaze  fond  plein.  Gaze  d'Italie.  Gaze  fine,  lé- 
gère transparente.  Gaze  officieuse,  jalouse,  lé- 
gère Kobe  de  gaze.  Voile  de  gaze.  Ceinture  de 
-aze  Le  caractère  particulier  qui  distingue  la 
«axe  de  toutn  autre  étoffe,  c'est  l'ècartement  des 
(Us  de  la  trame  maintenus  constamment  à  des 
distances  égales  par  le  serpentement  de  deux 
fils  de  chaîne  l'un  sur  l'autre,  qui  n  en  présente 
ensuite  qu'un  à  l'œil,  et  dont  l'ensemble  avec 
le  fil  de  trame  forme  un  tissu  criblé  de  trous. 
(Dict.  de  techn.)  La  gaze  est  pour  le  luxe  une 
des  plus  précieuses  conquêtes  de  l'industrie  mo- 
derne. (Pascal.)  Donnez  à  une  jeune  fille  qui  ait 
du  goût  et  qui  méprise  la  mode,  des  rubans,  de 
h  gaze ,  de  la  mousseline  et  des  fleurs ,  sans 
iiamants,  sans  pompons,  elle  va  se  faire  un 
ajustement  qui  la  rendra  cent  fois  plus  char- 
mante que  n'eussent  fait  tous  les  brillants  chii- 
fons  de  la  Duchapt.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Par  métaphore,  Kobe,  parure  de  gaze. 

Sur  sa  gorge  d'albâtre  une  gaze  étendue 

Avec  un  art  discret  en  permettait  la  vue  (VOLT.) 

Tel  le  tissu  d'une  gaze  légère 
Embellissant  l'objet  qu'elle  semble  cacher, 

Invite  l'œil  à  le  chercher 

Sous  cette  parure  étrangère.  (Delille.) 

—  Fig.  Voi'.e  qui  cache  et  qui  couvre  ce 
qu'une  expression  aurait  de  trop  libre,  d'adou- 
cissement qui  tempère  ce  qu'une  raillerie,  ce 
qu'un  reproche  aurait  de  trop  amer.  Jetez  de  la 
gaze  sur  vos  discours. 

voilé,   mais  de  gaze,  et  si  bien, 


Tout  y  sera 
',.«  Je  ,      ' 


(La  Fo»t  ) 


noitié  des  traits.        (GressetO 


qu  on  n  en  perdra  rie 
Quoi  qu'il  ensuit,  ma  Minerve  s 
Adoucira  ces  grotesques  portrait 
Et,  les  voilant  d'une  gaze  légi 
Ne  montrera  que  la 

Voltaire   l'a   employé  dans   un  autre,  sens 

nar  une  métaphore  non  moins  gracieuse.  C'est 
un  aigle  dans  une  cage  de  gaze,  a-t-il  dit  en 
parlant  d'une  femme  aimable,  capable  de  s'éle- 
ver à  la  hauteur  des  discussions  philosoplii- 
ques. 

GAZÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gazer.  S'empl. 
adjectiv.  Conte  gazé.  Histoire  bien  gazée. 

GAZE.  s.  m.  Eutom.  Nom  d'un  papillon 
diurne. 

GAZÉEN,  ENNK.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  est 
de   Gaza    Femme  gazéenne.   Un  Gazéen.  Une 
-Gazeenne.  ||  Qui  a  rapport  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants.      Coutumes    gazéennes.    Le     parier 
gazéen. 
GAZÉFIER.  v.  a.  1"  conj.  V.  gazéifier. 
GAZESFIABLE.  adj.  des  -2  g.  Qui  est  suscep- 
tible de  se  convertir  eu  gaz  Substance  gazéifia- 
ble. 

G  AZÉIFf CATION,  s.  f.  (pr.  ga-zé-i-fi-ka- 
ci-on:  du  fi.  gaz,  et  du  lat.  lacère,  faire,  qui 
lans  la  composition  devient  ficere).  Chim.  Ré- 
duction d'une  substance  à  l'état  de  gaz;  opéra- 
tion chimique  qui  consiste  à  faire  naître,  dans 
des  vases  clos,  une  réaction  entre  les  principes 
d'un  ou  de  plusieurs  corps,  de  manière  à  for- 
mer des  produits  gazeux  que  l'on  recueille  sous 
des  cloches.  Procéder  à  la  gazéification.  Ga- 
zéification par  la  chaleur. 

GAZÉIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  été  réduit  en 
gaz.  S'empl.  adjectiv.  Substance  gazéifiée.  Corps 
gazéifiés. 

GAZÉIFIER,  v.  a.  V*  conj.  (du  fr.  gai,  et 
du  lat.  facere,  faire).  Faire  passer  les  liquides  à 
l'état  fluide  élastique  ou  gazeux.  En  pénétrant 
les  liquides,  le  calorique  les  gazéifie. 

Absol.  Souvent  l'emploi  de  la  chaleur  n'est 

pas  nécessaire  pour  gazéifier. 

SK  gazéifier,  v.  pron.  Se  transformer  en 

gaz.  Une  substance  qui  se  gazéifie. 

GAZÉIFOHME.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  gaz ,  et 
du  lat.  forma,  forme).  Chim.  Qui  a  la  forme 
d  un  gaz.  Fluide  gazéiforme. 

GAZÉITÉ.  s.  m.  (rad.  gaz).  Propriété  qu'ont 
certaines  substances  de  subsister  a  l'état  de 
gaz.  La  gazéité  d'un  fluide.  La  gazéitè  de  l'air. 
GAZELLE,  s.  f.  Mamm.  Quadrupède  du 
genre  des  antilopes,  ressemblant  un  peu  au 
daim,  d'une  légèreté  extrême,  et  franchissant 
l'espace  avec  une  incroyable  rapidité.  Elle  ha- 
bite les  pavs  chauds  ;  on  ne  la  trouve  guère 
qu'en  Asie  et  en  Afrique.  Comme  le  lion,  le  tau- 
reau s'enorgueillissent  de  leur  force  ;  la  gazelle 
de  son  léger  corsage  ;  le  paou,  le  cygne  de  leur 
plumage.  (Virey.) 

La  légèreté  et  l'élégance  des  formes  de  cet 

animal  le  font  prendre  souvent  par  les  poètes 
pour  terme  de  comparaison ,  surtout  par  leSjpoètes 
du  Midi  et  de  l'Orient.  Jeune  fille  légère  comme 
une  gazelle.  Courir  comme  une  gazelle.  C'est 
une  gazelle  aux  pieds  légers. 

gazelles,  s.  f.  pi.  Nom  collectif  d'animaux 

ruminants,  voisins  des  cerfs  par  leur  forme  et 
leur  taille,   mais  qui  en  diffèrent  en  ce  qu'ils 


ont  des  cornes  persistantes,  diversement  con- 
tournées suivant  les  espèces,  et  jamais  rameuses. 

GVZEU.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gaze).  Voiler, 
couvrir  avec  une  gaze.  Gazer  un  chapeau. 

Fig.   Adoucir,  voiier  ce   qu'un    mot,   une 

expression,  un  conte  ,' une  histoire,  aurait  de 
trop  libre,  de  trop  indécent. 

Aujourd'hui  l'on  a  la  manie 
De  clouer  sur  tous  les  sujets 
Un  mot  pour  rire  à  chaque  phrase 
On  gaze,  dit-on,  les  objets,  ^ 

Mais  on  éclaircit  trop  la  gaze  (Dem»ustier.; 

GAZETIER.  s.  m.  (rad.  gazette).  Celui  qui 
rédige  une  feuille  périodique,  une  gazette.  Bon, 
mauvais  gazetier.  Un  gazetier  exact.  A  qui  dai- 
gnerez-vous  communiquer  vos  lumières ,  si  ce 
n'est  à  un  homme  qui  aime  la  patrie  et  la  vente, 
et  qui  ne  cherche  à  écrire  l'histoire  m  en  flat- 
teur, ni  en  panégyriste,  ni  en  gazetier,  mais  en 
philosophe.  (Volt.) 

Comme  on  le  voit  par  cet  exemple  de  Vol- 
taire ,  ce  mot,  f"rt  en  honneur  dans  l'origine, 
avait  dé|à  perdu  de  son  mérite  primitif  dans  le 
siècle  dernier.  11  ne  se  prend  plus  qu'en  mau- 
vaise part;  il  a  été  remplacé  par  journaliste. 
Ce  n'est  qu'un  gazetier. 

Haine  de  philosophe  est  un  feu  qui  dévore, 
Haine  de  gazetier  est  cent  fois  pis  encore.  (Sallentin.) 
GAZE  UN.  s.    m.  (rad.   gazette).  Petite   ga- 
zette. Les   gazetins   étaient  ordinairement   ma- 
nuscrits. 

G  AZETTE.  s.  f.  (du  mot  vénitien  gazetta, 
petites-pièce  de  monnaie  qui  était  le  prix  de 
chaque  numéro  d'un  journal  qui  paraissait  à 
Venise  au  commencement  du  xvn'  sierle  ). 
Feuille  périodique  que  l'on  publie  tous  les 
jours  ou  seulement  certains  jours  de  la  semaine, 
et  qui  contient  des  nouvelles  politiques.  Gazette 
politique.  Gazette  littéraire.  Gazette  des  tribu- 
naux. La  Gazotte  de  France.  Revue  et  gazette 
des  théâtres.  Gazette  de  la  cour.  Gazette  offi- 
cielle. Faire  une  gazette.  Rédiger  une  gazette. 
Publier,  distribuer  la  gazette.  Lire  la  gazette, 
les  gazettes.  Ajouter  foi  aux  gazettes.  Les  ga- 
lettes ministérielles,  de  même  que  la  plume  et 
la  puille  emportées  par  le  vent,  indiquent  comme 
elles  d'où  il  vient.  (Franklin.)  Quant  aux  ou- 
vrages de  Pline,  d'Aulu-Gelle,  de  Macrobe,  de 
Photius,  ce  ne  sont  pas  des  gazettes,  ni  des 
journaux  littéraires,  quoiqu'ils  donnassent  de 
curieux  extraits  et  de  judicieuses  analyses  des 
livres  de  leur  temps.  (Chateaub.) 

D'éloges  on  regorge,  à  la  tète  on  les  jette, 
Et  mon  valet  do  ehambre  est  mis  dans  la  gazette. 
(Moue»  a  ) 

—  En  parlant  des  gazettes  qui  paraissent  tous 
les  jours,  on  dit  volontiers  Un  journal. 

—  Personne  qui  s'informe  soigneusement  de 
tout  ce  qui  se  passe  dans  son  quartier,  dans  sa 
ville,  etc.,  pour  le  répandre  de  côté  et  d'autre. 
Cette  femme-là  est  une  vraie  gazette.  C'est  la 
gazette  du  quartier,  de  la  ville,  de  la  province. 

Techn.  Espèce  d'étui  en  terre,  dans  lequel 

on  renferme  les  pièces  de  faïence  fine  ou  de 
porcelaine,  avant  de  les  faire  cuire.  Garnir  les 
gazettes.  Chaque  gazette  contient  ordinairement 
plusieurs  pièces. 

Gazette    de    France.    La    plus    ancienne 

feuille  publique  qui  ait  paru  en  France.  Elle  fut 
établie  par  Théonhraste  Renaudot,  en  1631. 
Après  avoir  ete,  pendant  plus  d'un  siècle,  feuille 
hebdomadaire  ,  la  Gazette  <i«  France  est  au- 
jourd'hui feuille  quotidienne  du  soir  et  du  ma- 
tin, et  s'imprime  dans  le  format  des  journaux 
ordinaires    (timbre  à  cinq  centimes' . 

GAZEUR,  EUSE.  s.  Qui  couvre  de  gaze. 
Inusité  au  propre.  S'emploie  quelquefois  au 
figuré  pour  Celui  qui  adoucit  ,  qui  voile  ce 
qu'un  mot,  une  expression,  un  conte,  une  his- 
toire, auraient  de  trop  libre.  La  Fontaine  est  un 
aimable  gazeur. 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  gaz).  Chim.  Qui 
est  de  la  nature  du  gaz.  Fluide  gazeux.  Que  la 
température  de  notre  atmosphère  vienne  à  chan- 
ger, ce  qui  est  actuellement  solide  pourra  deve- 
nir liquide  ou  gazeux.  (Guérin.) 

GAZl.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  des  prêtres  des 
Gaures.  Ils  lavent  les  enfants  après  leur  nais- 
sance, tandis  que  le  gazi  récite  certaines  prières. 
(Tavernier.) 

GAZIE.  s.  f.  Relat.  Nom  que  les  mahomé- 
tans  donnent  aux  guerres  qu'ils  font  pour  la 
propagation  de  leur  foi.  Les  gazies  sont  les 
croisades  des  mahométans. 

GAZIEIt,  1ÈRE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ouvrière 
en  gaze.  Un  bon  gazier.  Un  habile  gazier.  Une 
bonne  gaziere. 

GAZIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  gaz,  et  du 
lat.  fero  ,  je  porte).  Chim.  Qui  sert  à  faire  le 
gaz.  Instrument  gazifère.  Machine  gazifère. 

s.  m.   Instrument  ou   appareil  qui  sert  à 

faire  le  gaz  inflammable  pur  et  entièrement  dé- 
gage de  l'air  atmosphérique. 

GAZIF1ARLE.  adj.  des  2g.  V.  gazeifiable. 
GAZIFICATION.  s.  f.  V.  gazéification. 
GAZ1FIER.  v.  a.  1"  conj.  V.  gazéifier. 
GAZU'AÈS.  s.  m.  Bot.   Nom  donné  par  les 
habitants  de  la  Nouvelle-Grenade  à  une  espèce 
de  palmier  du  genre  bacchis. 

GAZNÉVIRE.  idj.  et  s.  Nom  des  princes 
d'une  dynastie  arabe,  dont  Alp-Tekin  est  géné- 
ralement regardé  comme  le  fondateur.  Un  prince 
gaznévide.  Les  Gaznévides  ont  régné  dans  la 
Perse  et  dans  l'Inde,  depuis  l'an  de  J.-C.  994 
jusqu'à  1147.  Les  Gaznévides  tirent  leur  nom  de 
Gazna  ou  Ghiznen,  ville  du  Zaboulistan. 


GAZOCHIMIE.  s.  f.  Mu  fr.  gaz,  et  du  gr. 
X»]u,;ia,  chimie).  Didact.  Partie  de  la  chimie  qui 
traite  spécial«ient  des  gaz.  Etudier  la  gazo- 
chimie. 

GAZOCHIiMlQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne  la  gazoehimie.  Traité  gazochimique. 

GAZOF ACTEUR,  s.  m.  Usine  ou  l'on  fait 
du  gaz  portatif  comprimé  ou  non  comprimé. 

OAZOLITRE.  s.  m.  (du  fr.  gaz  ,  et  du  grec 
A'tToa,  mesure).  Chim.  Ancienne  mesure  des  li- 
quides.  ||  Appareil  destiné  à  faire  connaître  la 
quantité  de  gaz  recueillie  dans  un  vase. 

GAZOLYTES.  s.  m.  pi.  (du  fr.  gaz  ,  et  du 
gr.  Xiu),  je  dissous).  Chim.  Corps  simples  qui 
sont  susceptibles  de  former  des  gaz  permanents 
pai  leur  combinaison  avec  plusieurs  d'entre  eux. 
GAZOMETRE,  s.  m.  (du  fr.  gaz,  et  du  gr. 
|Utpov  ,  mesure).  Chim.  Appareil  propre  à  con- 
tenir et  à  mesurer  des  volumes  plus  ou  moins 
considérables  de  gaz.  La  cloche  du  gazomètre. 
Le  cylindre  du  gazomètre.  Gazomètre  des  usi- 
nes d'éclairage.  ||  Le  récipient ,  le  réservoir  d'où 
on  tire  le  gaz  pour  le  distribuer  dans  les  diffé- 
rentes places  qu'il  doit  éclairer. 

—  Petit  appareil  à  aiguille  et  à  cadran,  qui. 
dans  certaines  villes,  est  placé  (tans  chacune 
des  maisons  éclairées  au  gaz,  ou  il  sert  à  faire 
connaître  combien  de  temps  les  becs  de  gaz  sont 
restés  ouverts  ou  la  quantité  de  gaz  qu'il  con- 
tient et  dont  on  peut  disposer.  Les  gazomètres 
sont  en  usage  à  Gand. 

GAZOMF.IRIE.  s.  f.  (du  fr.  gaz  ,  et  du  gr. 
uÉifov,  mètre).  Chim.  Partie  de  la  chimie  qui 
traite  de  la  mesure  des  gaz.  Etudier  la  gazomé- 
trie. 

GAZOMÉTRK.H1E.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
regarde  la  gazométrie.  Traité  gazométrique. 

GAZON,  s.  ni.  (du  bas  lat.  waso.  gazon). 
Herbe  courte  et  fine  qui  tapisse  la  terre,  ou  na- 
turellement, ou  par  le  fait  de  la  culture.  Gazon 
fin.  Gazon  épais.  Gazon  qui  pousse.  Couper  le 
gazon.  Faucher  le  gazon.  Arroser  le  gazon. 
Gazon  de  semis.  Passer  le  rouleau  sur  le  gazon. 
11  est  rare  de  voir  en  Franco  des  gazons  aussi 
beaux  qu'en  Angleterre.  (Morog.) 

—  Portion  te  terre  recouverte  de  graminées 
et  formant  une  nappe  de  verdure.  Se  promener 
sur  le  gazon.  Ne  coucher  sur  le  gazon.  Faucher 
le  gazon.  Sarcler  le  gazon.  Jeune  gazon.  Gazon 
naissant,  rajeuni,  ranimé,  rafraîchi,  frais,  ten- 
dre. Gazon  vert,  verdoyant,  velouté,  parfumé, 
fleuri ,  émaillé.  Gazon  riant,  touit'u,  épais,  humi- 
de, rembruni,  flétri,  desséché,  brûlé,  attristé,  al- 
téré. Un  tapis  de  gazon.  Un  siège  de  gazon.  Un 
lit  de  gazon.  Un  trône  de  gazon.  Un  autel  de  ga- 
zon. L'émail  du  gazon.  Le  tapis  velouté  du  gazon. 
U  le  nappe  de  gazon.  Elle  se  promenait  soiivent 
seule  sur  les  gazons  fleuris  dont  un  printemps 
éternel  bordait  son  île.  (Fén.)  Ce  gazon  fin  qui 
gemblele  duvet  de  la  terre.  (Huit.)  Les  nymphes 
de  l'Attique  vont,  d'un  pas  timide,  essayer  sur 
le  gazon  des  danses  légères.  (Barth.)  Le  gazon 
raieuni  s'orue  d'un  vert  naissant.  (Le  Bailly.) 
La,  du  gazon  fleuri  l'herbe  teudre  est  foulée. 
(Romet.)  Ces  gazons  attristés  que  les  frimas 
blanchissent.  (Lebrun.) 

Il  se  laissa  surprendre  aux  charmes  du  repos 

Sur  un  lit  de  gazon  qui  s'offrait  à  propos       l'muuil 

Gazons  plaqués,  (eux  qui  se  composent 

de  tranches  taillées  dans  une  napj verdure 

et  juxta-posees  sur  une  terre  ameublie  à  sa  sur- 
face de  manière  à  en  former  une  nouvelle  au 
moyen  d'arrosements  fréquents.  Lever  des  ga- 
zons. Garnir  une  allée  de  gazons. 

—  Particulièrement  Nappe  de  verdure  jetée 
dans  les  parterres  et  les  jardins  anglais.  S'as- 
seoir sur  le  gazon.  Courir  ,  jouer  sur  le  gazon. 
Se  coucher,  s'étendre  sur  le  gazon.  Le  gazon 
est  émaillé  de  fleurs.  Mille  fleurs  diverses  émail- 
leut  le  gazon.  Gazon  fleuri. 

Mais  enfin  l'Angleterre 
Nous  apprit  l'art  d'orner  ot  d'habiller  la  terre; 
Soigne»  donc  ces  gazons  déployés  sur  son  sein    (Del.) 

Bot.  Nom  qu'on  a  donné  à  certaines  es- 
pèces de  plantes.  Gazon  d'Angleterre.  La  saxi- 
frage mousseuse.  ||  Le  fléole.  ||  Le  paturin  tri- 
vial. ||  Gazon  d'argent.  Le  céraiste  cotonneux. 
||  Gazon  dt  chat.  La  germandrée^  maritime.  || 
Gazon  de  Mahon.  La  julienue  de  Chio.  il  Gazi  n 
d'or.  La  vermiculaire  brûlante.  ||  Gazon  du, 
Parnasse.  Le  muguet  à  deux  feuilles.  ||  Gazon 
turc.  La  saxifrage  mousseuse. 

GAZONNAGIÎ.  s.  m.  (rad.  gazon).  Action 
de  revêtir  de  gazon,  de  gazonner.  Paver  tant 
pour  le  gazonuage.  On  dit  aussi  et  mieux  Ga- 
zonuement. 

Ane.   coût.  Ancien  droit  que  les  gentils- 
hommes levaient   sur  leurs  vassaux   un 
pour  faire  rehausser  et  gazonner  leurs  fossés. 

GAZONNANT.  part.  prés,  invar,  du  v.  Ga- 
zonner. Qui  gazoune.  Des  jardiniers  gazonnaut 
le  bord  des  allées. 

GAZONNANT,  ANTE.  ndj.  Bot.  Synonyme 
de  Gazonneux.  Plante  gazonnante.  Herbes  ga- 
zonnantes. 

(i.AZONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gazonner. 
S'empl.  adj.  Parterre  gazonué.  Jardins  gazonuès. 
Terrasse  gazonnée. 

GAZONNEMENT.  s.  m.  (rad.  gazon).  Action 
de  gazonner.  Emploi  qu'on  fait  de  gazons  p  air 
quelque  usage.  Le  gazonnement  de  la  demi- 
lune  d'un  bastion.  Le  gazonnement  d'un  par- 
terre, d'un  jardin,  des  bords  d'une  fontaine, 
d'un  bassiu. 

GAZONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gazon). 
Orner,  revêtir  do  gazon.  Gazonner  'in 


GAZO 

Gazonner  le  bord  d'une  fontaine.  Gazonnei  une 
plate-bande,  un  parterre.  Lt  avec  la  héciie  un 
enlève  ces  carreaux  de  gazon,  puis  on  les  place 
bien  proprement  à  l'endroit  que  l'on  veut  ga- 
zonner. (Léger.) 

GAZONNEUX, EUSK.  adj.  (rad.  gazon).  But. 
Qui  fait  gazon  par  le  grand  nombre  de  ses  tiges 
courtes,  rapprochées  et  feuillues.  Herbes  garon- 
neuses.  fiantes  gazonneuses. 

GAZOSCOPE.  s.  m.  (du  fr.  gaz,  et  du  gr. 
ïxoitslv,  voir,  découvrir).  Instrument  propre  à 
reconnaître  à  la  vue  la  présence  du  gaz. 

GAZOUILLANT,    part.   prés,   invar,  du    v. 
Gazouiller. Qui  gazouille.  Des  oiseaux  gazouillant 
dans  le  bocage.  Les  oiseaux  renaissent  à  la  joi 
Gazouillant  d'abord    faiblement,  ils    essaient 
leur  chanson  longtemps  oubliée.  (Deleuze.) 

GAZOUILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  ga-zou- 
ian).   Qui  est   de   nature  à  gazouiller,  qui    ga 
zouille   naturellement,    ordinairement.    Les    o; 
seaux  gazouillants.  Le  rossignol.  La  fauvette, 
serin,  le  chardonneret,  le  pinson,  sont  des  oi- 
seaux gazouillants.  La  troupe  gazouillante  des 
oiseaux.  Dans  les    premiers  jours  du  printemps 
tous  les  oi-seaux   chantent   d'abord  faiblement, 
mais  lorsque  l'amour,  cette  àme   universelle,  a 
ranimé  la  vie  dans  tous  les  êtres  organisés,  alors 
la  troupe  gazouillante,  plongée  dans  un  torrent 
de  délices",  exprime  son  bonheur  par  des  con- 
certs mélodieux,  qui  cessent  aussitôt  que  leurs 
tendres  désirs  sont  satisfaits.  (Colombat.) 

GAZOUILLAKD,  A.RDE.  adj.  (pr.  na-zou- 
iar,  tar-de).  Qui  gazouille  comme  un  oiseau. 

GAZOUILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  lia 
zouiller.  Il  s'empl.  quelquefois  adjeet.  en  poésie. 
Les  aimables  concerts  gazouilles  parles  oiseaux. 
Le  doux  murmure  gazouille  parles  ruisseaux. 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.  (p.  ga-zvn-ie- 
man,  et.,  V.  gazoi  ii.i.er).  Ramage  des  oiseaux 
chanteurs.  Le  gazouillement  des  oiseaux.  Le 
gazouillement  du  rossignol,  de  la  fauvette,  des 
pipras,  des  motacilles,  du  serin,  du  chardonne- 
ret, du  pinsun,  des  linotes.  Gazouflement  agréa- 
ble, délicieux,  mélodieux.  Doux,  tendre  gazouil- 
lement. Touchant  gazouillement.  Gazouillement 
bruyant,  importun.  .M  la  force  et  l'étendue  de 
la  voix  des  oiseaux  dépend  de  la  conformation 
de  leurs  organes  vocaux,  lu  mélodie  et  la  conti- 
nuité de  leur  gazouillement  dépend  de  leurs 
allections  intérieures.  (Hntï.)  Leur  gazouille- 
ment .  faible  encore  ,  est  pins  lent  et  plus  doux 
que  dans  le  reste  de  la  journée.  (J.-J.  Bouss.) 

—  Se  dit  aussi  du  murmure  des  forêts  agitées 
par  le  zéphir.  Ce  bruissement  des  prairies,  ces 
gazouillements  des  bois,  ont  des  charmes  que  je 
préfère  aux  plus  brillants  accords.  (B.  de  St-P.) 


Un  rossignol  inquiet  et  volage. 
Dont  le  gazouillement  était  touchant  et  beau  , 
Voulut  en  apprendre  un  nouveau.     (BociskOLi.) 

T,e  f.iible  oiseau  rivai  du  ohantre  delaThraoe, 

Houle  dans  son  gosier  de  doux  gazouillements. 

(BftaaKMB.) 

—  Particulièrement ,  Chant  de  l'hirondelle. 
Le  gazouillement  de  l'hirondelle,  quoique  peu 
agréable,  plaît  au  prisonnier. 

—  Murmure  agréable  des  ruisseaux  qui  cou- 
lent sur  les  cailloux,  les  filets,  l.e  gazouille- 
ment des  ruisseaux.  Le  -  t  de  l'eau 
qui  court.  Le  gazouillement  de  l'onde  fugitive, 
mêlé  à  celui  des  oiseaux  chanteurs ,  rend  le 
printemps  plus  gai  .  la  profondeur  des  forêts 
moins  austère,  il  réveille  les  sens,  double  pour 
eux  le  charme  de  la  verdure,  el  donne  un  vé- 
hicule plus  puissant  aux  parfums  qui  s'exhalent 
du  calice  des  fleurs.  (Guérin.] 

—  Langage  inintelligible  des  enfants  qui 
commencent  à  parler.  Le  gazouillement  d'un 
petit  enfant. 

G  AZOUIM.ER.  v.  n.  \"  conj.  (pr.  ga-tou-ie; 
onomatopée  formée  du  bruit  des  oiseaux,  des 
ruisseaux  qui  gazouillent  .  Chanter  confusément 
et  le  plus  souvent  d'une  manière  douce  et  agréa- 
ble, en  parlant  des  petits  oiseaux.  On 
qui  gazouille.  Les  oiseaux  aiment  à  gazouiller  au 
temps  de  leurs  amours.  Le  plaisir  que  la  plupart 
des  oiseaux  éprouvent  à  gazouiller  sans  esse 
au  printemps,  indique  assez  que  leur  chant  est 
l'expression  de  la  tendre  et  douce  émotion  qui 
les  agite  pendant  le  temps  de  leurs  amours. 
(Colombat.) 

Se    dit   particulièrement  de  l'hirondelia 

L'hirondelle  gazouille  de  grand  matin. 

Murmurer  doucement,  en  parlant  des  ruis- 
seaux. Les  ruisseaux  qui  gazouillent.  Il  y  a  du 
plaisir  à  entendre  gazouiller  ces  ruisseaux. 

Parler  comme  font  les  petits  enfants  avant 

qu'ils  se   fassent    comprendre.    Un    enfant  qi'J 
gazouille. 

Même  les  nouveau-nés  qui  par  de  faibles  sons 
Semblaient,  en  gazouillant,  essayer  leurs  chansons. 
(Deulle.) 

Parler  mal,  murmurer.  Vous  ne  faites  que 

gazouiller. 

—  Se  prend  activement  en  poésie.  Un  oiseau 
qui  gazouille  un  chaut  d'amour.  Un  ruisseau 
qui  gazouille  son  doux  murmure.  Un  enfant  qui 
gazouille  sa  prière.  l.es  oiseaux  gazouillant 
leurs  aimables  concerts.  (Demoustier.) 

GAZOUILLIS,  s.  m.  ( pr.  ga-zou-i ;  et.,  V. 
gazouiller).  Synonyme  de  Gazouillement.  La 
poésie  a  conservé  ce  mot  famiber,  qui  est  vieux 
en  prose.  Le  gazouillis  des  oiseaux,  des  ruis- 
seaux. 

D'autres  oiseaux  de  différent  plumage. 
Divers  de  goût  •■  *!••  ramaje, 

En  saoùli  roi  fon.1  entendre  a  La  foii 

Le  oa;<">'"'*    ; 


GEAN 

Turcs  a' ivproehcr,  tendrons  d'cntl 

A<i  jatauilHi  des  ruisseaux  do  ce»  hou.     iLa  Fo«r.) 

GF.  ouGÉ  V  Mytli.  Fille  d'Elion  et  do  Béruth. 

l'Ile  épousa  Urauus  son  frère  et  en  eut  quatre 
enfants. 

GE.  s.  m.  Jeux.  Au  jeu  de  Gifle,  il  se  dit  de 
ieux  cartes  de  la  mémo  figure  et  de  même  point, 
comme  deux  dames,  deux  valets,  deux  dix. 

GEAI.  s.  m.  (pr.  gé  :  du  lat.  gains,  gai,  qu'on 
prononçait  anciens,  gaayt féty'mologie  tirée-de 
ses  habitudes  joyeuses  et  pétulantes).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  coraces,  de 
Pordre  des  oiseaux  «yl vains,  et  dont  les  espèces, 
répandues  sur  presque  toute  la  terre  .  sont  re- 
marquables  par  leurs  couleurs  assez  variées.  On 
les  divise  en  doux  sections  ,  les  geais  de  l'an- 
cien monde  et  ceux  du  nouveau,  le  geai  ordi- 
naire se  trouve  dans  presque  toutes  les  par- 
ie l'Europe  Le  geai  double  miroir.  Le  geai 
imitateur  ou  boréal.  Geai  brun.  1  es  geais  sa- 
vent fort  bien  imiter  toute  espèce  de  cris  et  de 
sons  ,  et  apprennent  facilement  à  parler.  Les 
chats,  les  chiens,  les  habitants  des  basses-cours, 
les  enfants,  tout  devient  l'objet  de  leurs  agace- 
ries. Ils  dérobent  tout  ce  qu'ils  peuvent  saisir, 
des  pièces  de  monnaie,  de  l'argenterie,  etc. 

Un  paon  muait,  un  geai  prit  Bon  plumage. 

Il  est  tisser,  de  geai*  à  doux  pieds  onmme  lui, 
Qui  se  parent  souvent  uos  dépouilles  d'autrui 

(La  Foktmm.) 

Ce  n"'st  qu'un  i/eai  qui   fuit  lu  roue, 

Paré  dei  plumes  d'un  dir.don  Lsaos.) 

—  Mythol.  i.e  geai  était  honoré  d'un  culte 
particulier  dans  l'île  de  Lemnos,  parce  qu'il  fai- 
sait la  guerre  aux  sauterelles  qui  infestaient 
cette  île'. 

GÉANT,  ANTE.  s.  (en  lat.  g>gas  ,  abl.  yi- 
gante  ;  dér.  du  gr.  ri),  terre,  et  viu,  naitre. 
c'est-à-dire  fils  de  la  terre|.  Celui,  celle  qui  ex- 
cède de  beaucoup  la  stature,  la  taille  ordinaire 
des  individus  de  la  race  humaine.  Géant  énorme, 
monstrueux, prodigieux,  horrible,  affreux,  lourd, 
robuste,  puissant,  terrible,  superbe,  altier,  au- 
dacieux .  présomptueux.  Réduits  à  des  propor- 
tions réelles  ei  justifiées  par  des  mesures  exac- 
tes, lesPatagons  n'en  sont  pas  moins  remarqua- 
bles sans  cire  des  géants,  (Virey.)  Les  premiers 
historiens  du  Danemark  et  de  l'Islande  ont  cru, 
d'après  d'anciens  monuments,  que  la  Scandina- 
vie avait  et/' jadis  peuplée  de  géants.  (Id.)  Plu- 
sieurs pères  de  l'Eglise  se  sont  imaginé  que  les 
géants  avaient  été  produits  par  l'union  des  an- 
ges avec  les  tilles  des  hommes.  (M.)  Le  géant 
Ferragus.  qui  était  haut  de  douze  coudées,  fut 
tué  par  Roland.  (Id.)  I.e  type  de  ces  géants  a 
l'âme  paisible  et  bénigne  est  Gargantua;  ses 
proportions  sont  appréciables,  car,  lorsqu'il  pre- 
nait des  bains  de  pieds,  et  c'était  ordinairement 
dans  la  seine  il  s'asseyait  sur  une  des  tours 
de  Notre-Dame.  (Denue-Bar.) 

Que  tout  d;ins  un  géant  suit   vaste    monstrueux, 

Et  sa  large  poitrine,  et  son  Iront  sourcilleux, 

6es  grands  bris,  ses  grands  os,  su  stature  imposante. 

(BaSSAC.) 

Et  tantôt  d'un  géant  énorme 

La  masse  lourde    horrible,  informe, 

M'acoble  sous  sa  pesanteur.  (L.  Racial.] 

—  A  pas  de  géant,  loc.  adv.  Fort  vite..  Aller 
a  pas  de  géant.  Marcher  à  pas  de  géant.  Faire 
une  route  à  pas  de  géant.  ||  Eig.  Faire  de  grands 
progrès  dans  quelque  chose  que  co  soit.  Cette 
expression  est  de  tous  les  styles. 

Il  ne  lient  pas  a   lui  nue,  Forçant  la  victoire, 
Ilsue  marche  a  pas  de  géant 
l'ans  lu  carriere^lo  la  gloire.  (La  Fout.) 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois,  surtout  en  poésie, 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  son  espèce. 
L'éléphant  est  le  géant  des  quadrupèdes.  I  'ai- 
gle est  le  géant  des  oiseaux.  La  baleine  est  le 
géant  des  mers. 

Ce  colosse  terrible,  au  front  dominateur, 
Dos  remparts  ennemis  égalant  la  hauteur, 
Marche  comme  un  géant  vers  la  ville  infidèle. 

(Baous-Los.ub.) 

—  adjectiv.  Qui  est  grand ,  colossal.  Peuple 
géant.  Plante  géante.  Arbre  géant,  ("est  une 
acception  entièrement  omise  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie,  quoiqu'elle  soit  très-usitée, 
surtout  au  figuré  et  en  poésie.  Que  nos  pensées 
géantes  s'élèvent  avec  le  roc  et  s'inscrivent  sur 
ses  flancs.  (Edg.  Quinet.) 

Si  sous  d'affreux  glaçons  les  Alpes  sourcilleuses 
Sont  do  leurs  monts  géants  justement  orgueilleuses. 

I  ".s,:ii:  us  u  Halls.) 
Do  la  servile  Egypte  on  vante  les  tombeaux. 
Les  lacs,  les  murs  géants,  les  tortueux  dédales. 

(Cbkstti.) 
Il  s'éloigne,  et  son  œil,  au  détour  d'un  sentier 
Que  bordent  les  cyprès,  te  ondie  et  le  palmier, 
Voit  un  myrte  yeaiU  dont  les  feuillages  sombres 
Sur  toute  la  forêt  jettent  leurs  vastes  ombres. 

(Baov»-Lok»,a».) 

—  Myth.  Les  yants.  Fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  tiront  la  guerre  aux  dieux;  ils  entassè- 
rent tissa  sur  l'élion",  et  l'Olympe  sur  l'Ossa, 
afin  d'escalader  le  ciel  et  de  détrôner  Jupiter; 
mais  le  maître  des  dieux,  après  les  avoir  frap- 
pés de  la  foudre,  les  précipita  au  fond  du  Tar- 
tare,  ou  les  enterra  vivants  sous  l'Etna  et  sous 
différentes  montagnes. 

—  géants,  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  de  l'or- 
dre des  oiseaux  coureurs.  ||  Crust.  Famille  de 
crustacés  brancluopodes. 

GEANTERIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Race  de  géants. 

GÉANTHItACE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  p.,  terre; 
iv6oaÇ ,  charbon).  .Miner,  foss.  Charbon  fossile, 
anthracite ,  métalloïde. 

GEANT1N,  INE.  adj.  Qui  tient  du  géant. 


GELA 

GÉANTISK  ,  ËE.  part  pass.  du  v.  Géantiser. 
S'empl.  adjectiv.  Corps  géantisé. 

GÉANTISER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gé-an-ti-zé  ; 
rad.  géant).  Néol.  Ponner  des  proportions  gi- 
gantesques. Géantiser  une  composition  ,  un 
corps.  Géantiser  ses  niées. 

—  v.  n.  Ailecter  uue  grandeur  démesurée; 
faire  le  géant. 

GÉANTISME.  s.  m  Zool.  Genre  d'anomalie 
qui  caractérise  les  géants.  Syn.  de  Gigantisme. 
V.  ce  mot. 

—  1  i:,'.  Grandeur  démesurée. 

GF.  VI  E.  s.  ni.  »  lum.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  gèique  avec  uue  base  sali- 
fiable. 

GEBIADE.  adj.  des '2  g.  Crust.  Qui  ressemble 
,\  la  gébie.  ||  sébiades.  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés  décapodes  macroures,  ayant  pour  type  le 
genre  gébie. 

GÉBIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés  ma- 
croures, section  des  homards,  assez  rares;  ils 
se  rencontrent  sur  nos  côtes  et  dans  les  endroits 
ou  la  mer  est  habituellement  calme.  La  gébie 
delture.  Gébie  davisieuue. 

GÉCARWN.  s.  m.  Crust.  Genre  de  décapo- 
des brachyures.  Il  Dans  nos  colonies,  nom  vul- 
gaire du  lourlouroux,  du  crabe  peint,  du  crabe 
de  terre,  des  cénques. 

GECKO,  s.  m.  I  par  onomatopée).  Erpét. 
Genre  de  sauriens  qui  font  entendre  un  sou  qui 
leur  a  fait  donner  ce  nom.  Ils  sout  répandus 
dans  les  contrées  chaudes  des  deux  hémisphères, 
partout  r..  i  iules  ,  partout  haïs  ,  faussement  ac- 
cuses.le  venin,  ils  ne  déliassent  guère  la  taille  de 
nus  lézards.  Gecko  ocellé,  bordé.  Gecko  à  ban- 
des., t  gouttelettes.  Gecko  homalocéphale.  Gecko 
des  Antilles. 

GECKOÏDE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gecko).  Erpét. 
Qui  ressemble  au  gecko.  ||  gecko!  des  ,  gkckuti- 
des',  GKCKOTiENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
sauriens,   ayant    pour    type  le  genre  gecko. 

GEFIONE.  Myth.  La  Diane  des  peuples  du 
Nord,  déesse  vierge. 

GÉHENNE,  s.  f.  (du  lat.  gehenna  ,  gehenna 
ignis,  la  gène  du  feu,  de  l'enfer;  de  l'hébr.  ge- 
hennon,  vallée  d'Euna  ,  près  de  Jérusalem  ,  ou 
l'on  avait  brûlé  ues  victimes  humaines,  et  qui 
devint  ensuite  une  voirie).  Dans  l'Ecriture 
sainte,  Enfer.  Le  feu  de  la  géhenne.  ||  Fig.  Peine, 
souci ,  chagrin.  Tout  homme  a  sa  géhenne  en  ce 
monde,  fut-il  roi,  consul  ou  pape.  (Mont.)  ||  11 
s'est  dit  pour  La  torture,  la  question  qu'on 
donnait  autrefois  aux  prévenus.  La  géhenne  est 
plutôt  un  essai  de  patience  que  de  vérité. 
(Mont.)  ||  Dans  ce  sens,  on  écrit  aujourd'hui 
yéne.  V.  gène. 

GEHLÉMTE.  s.  f.  Miner.  Substance  gri- 
sâtre ou  verd.itre,  qui  cristallise  en  prismes 
droits  rectangulaires,  quelquefois  si  courts  qu'ils 
ont  l'apparence  d'un  cube. 

GÉHYDROPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  yfj, 
terre  ;  ûouio ,  eau  ;  eiAto,,  j'aime).  Zool.  Qui  vit  à 
lafoissur  la  terreet  surl'eau.  ||  OÉHïDHOPHiles. 
s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  gastéropodes 
puhnoues. 

GEIGN  A\T.  part.  près,  invar,  du  V.  Gein- 
dre. Qui  geint.  Une  personne  geignant  toujours, 

GEIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  pour  habi- 
tude de  geindre.  Une  persoune  geiguante. 

GEINDRE,  v.  n.  4*  conj.  (du  lat.  gemere, 
gémir).  Je  geins,  tu  geins,  il  geint,  nous  yei- 
gnons,  vous  geignes,  ils  geignent.  Je  geignais, 
nous  geignions, ^vous  geigniex,  ils  geignaient.  Je 
geignis.  J'ai  geint.  Je  geindrai.  Geins.  Gei- 
gnons. Que  je  geigne,  que  non.,  geignions,  qu'ils 
geignent,  Que  je  geignisse.  Geignant.  Se  plain- 
dra d'une  voix  languissante  et  à  différentes  re- 
prises. Geindre  a  tout  moment.  On  dit  mieux  gé- 
mir. C'est  un  vieillard  qui  guette  et  furette  et 
geint  tout  à  la  fois.  (Beaum.) 

GEINDIIE.  s.  m.  Celui  qui  geint. 

—  Boulang.  Premier  ouvrier  qui  pétrit  le  pain. 
GÉlOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fi,   terre;   ^.ôpc, 

discours)  Science  qui  traite  des  choses  terres- 
tres eu  général. 

GEIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Syn.d'Ulmique. 

GE1SER.  s.  m.  Géogr.  Source  thermale,  in- 
termittente, eu  Islande. 

GEL.  s.  m.  S'est  dit  pour  Gelée,  dont  nous 
avons  fait  notre  mot  français  dégel. 

GELABI.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  ge'é. 
Corps  gelable. 

GÉLASIME.  s.  f.  Oust.  Genre  de  décapodes 
brachyures,  connus  sous  le  nom  de  crabes  ap- 
pelants, parce  qu'ils  ont  l'habitude  de  tenir  tou- 
jours élevée  leur  grosse  pince  en  avant  de  leur 
corps,  comme  si  elles  faisaient  le  geste  d'usage 
pour  inviter  quelqu'un  à  s'approcher.  Gélasnne 
appelante,  combattante. 

GÉLA5IN,  UNE.  adj.  (du  lat.  gelasinus  ;  fait 
du  gr.  -[tXaia,  je  ris).  Qui  a  rapport  au  rire.  Dents 
gélasiues.  Fossettes  gélasmes. 

GÉLASME.  s.  m.  (du  gr.  riW|Ao.,  rire).  Mè- 
dec.  Rire  sardouique. 

GÉLATINE,  s.  f.  (du  lat.  gelu,  gelée).  Cbim. 
Substance  animale  de  consistance  variée,  inco- 
lore, fade,  inodore,  susceptible  de  passer  à  la 
fermentation  acétique,  ayant  quelque  analogie 
avec  le  mucilage  ou  corps  muqueux  végétal  ; 
soluhle  en  toute  proportion  dans  l'eau  froide 
bouillante,  formant  une  gelée  tremblante  par  le 
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refroidissement  do  sa  dissolution  concentrée; 
insoluble  dans  l'alcool,  dans  les  huiles  fixes  et 
volatiles;  très-abondante  dans  l'ichthyocolle, 
dans  le  système  osseux,  dans  les  tissus  ou  or- 
ganes blancs,  fibreux  ou  memhraueux  d'où  on 
l'extrait  par  la  coction  prolongée.  Gélatine  ali- 
mentaire. Nutrition  par  la  gélatine,  Appareil  à 
gélatine.  Le  prix  de  la  gélatine.  Dissolution  de 
gélatine.  Préparation  de  la  gélatine.  Extraire  la 
gélatine  des  os.  Faire  dessécher  la  gélatine.  Em- 
ployer de  la  gélatine.  Se  nourrir  de  gélatine. 

GÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ressemble  à  la  gélatine,  qui  en  a  la  consistance. 

—  Qui  contient  de  la  gélatine.  Hation  gélati- 
neuse. La  dissolution  gélatineuse  préparée  avec 
des  os  frais  n'a  ni  saveur  ni  odeur.  (Gault.  de 
Claubr.) 

—  GKLATiNtnsES.  s.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  algues,  contenant  celles  de  ces  plantes 
qui  n'ont  que  la  consistance  d'une  gelée. 

GÉLATINIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  gélatirrifié.  La  partie  gelatinijiable  de  la 
viande.  (Eucycl.  mod.) 

GELATIMFIER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  gelu, 
gelée;  de  lacère,  faire,  en  compos.  ficere).  Ré- 
duire eu  gélatine.  Gélatinilier  une  substance. 

—  sk  gklatinikier.  v.  pron.  Ne  prendre,  se 
congeler  en  forme  de  gélatine,  comme  la  géla- 
tine. <  ette  substance  se  gélatinihe. 

GÉLATINIFOItMK.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  de  la  gélatine,  qui  en  a  l'aspect.  On  a  re- 
connu dans  les  groseilles,  la  casse  et  le  tama- 
marin,  uue  substauce  gélatiniforme  identique. 
(Fayen.) 

GF.LKUM.  s.  m.  Ane.  chim.  Sulfure  argen- 
tifère. i|  Pierre  plulosophale  des  alchimistes. 

GELÉ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Geler.  S'empl. 
adj.  Vin  gelé.  Eau  gelée.  Tous  les  poiriers  ont 
été  gelés.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 
11  est  rare  qu'en  France  la  gelée  pénètre  jusqu'à 
1  pied,  tandis  qu'en  Sibérie  on  trouve  la  terre 
gelée  jusquùà  une  profondeur  de  -'ô  à  30  pieds. 
(Hodin.)  La  gelée  atteint  aussi  les  animaux,  et 
on  a  des  exemples  fréquents,  dans  les  climats 
très-froids,  d'individus  gelés  en  totalité  ou  en 
partie.  (Id.)  11  faut  se  garder  pour  rendre  la  vie 
à  un  membre  gelé  d'y  appliquer  subitement  de 
la  chaleur,  car  on  est  sur  alors  que  le  membre 
tombera  en  gangrène.  (Id.) 

Désespoir  d'un    ivrogne, 

Vient  un  marchand  maudit 
Qui  vous  dit 

Qu'en  Champagne,  en  Bourgogne, 

Los  coteaux  sont  grêlés 

Et  gelée.  (,BSasn>.Ba.) 

—  Fig.  et  par  extens. 

Malgré  ses  feux,  seB  transports,  ses  alarmes. 
Le  public  reste  immobile,  gelé.  Dblillk.) 

—  Prov.  et  fig:  Avoir  le  bec  gelé.  Affecter  de 
garder  le  silence.  ||  N'avoir  pas  le  bec  gelé. 
Parler  beaucoup. 

GELEE,  s.  f.  (du  lat.  gelu).  Nom  que  l'on 
donne  au  froid  quand  il  devient  assez  fort  pour 
faire  perdre  à  l'eau  sa  liquidité,  et  la  convertir 
en  un  corps  solide.  Une  forte  gelée.  Une  gelée 
intense.  Temps  qui  promet  delà  gelée.  11  y' a  eu 
de  grandes  gelées.  Selon  l'intensité  et  la  durée 
du  froid,  la  gelée  sera  plus  ou  moins  forte,  pé- 
nétrera le  soi  à  une  plus  ou  moins  grande  pro- 
fondeur. (Legrand.)  La  congélation  des  rivières, 
des  lacs,  n'a  heu  que  par  une  gelée  intense  et 
soutenue.  (Id.)  La  direction  du  vent  influe  né- 
cessairement sur  la  production  de  la  gelée. 
(Id.)  L'air  dans  les  fortes  gelées  est  généra- 
lement tranquille  ou  médiocrement  agité.  (Id.) 
Jamais  une  forte  gelée  ne  produit  de  plus  fu- 
nestes effets  sur  les  plantes  ou  sur  les  arbres 
que  lorsqu'elle  succède  tout  à  coup  à  de  longues 
pluies,  a  un  dégel,  a  une  foute  de  neige.  (Id.)  Il 
n'est  point  rare  que  les  gelées  d'automne  se  fas- 
sent sentir  vers  le  milieu  d'octobre.  (Thouin.) 
Les  gelées  sont  surtout  fréquentes  et  redouta- 
bles le  matin  au  lever  du  soleil,  et  la  mut  lors- 
que le  ciel  est  pur,  dégagé  de  nuages.  (Soûl. 
Bodin.) 

—  Prov.  La  gelée  n'est  bonne  que  pour  les 
choux.  ||  Nous  aurons  demain  un  plat  de  ge- 
lée. Il  gèlera  demain. 

—  Méléorol.  Gelée  blanche.  Nom  que  l'on 
donne  à  l'eau  réduite  en  vapeur,  que  l'atmo- 
sphère dépose  comme  une  gaze  légère  sur  les 
plantes,  sur  les  toits,  etc.,  pendant  la  fraîcheur 
des  nuits,  et  qui  sous  l'action  d'un  froid  de  ô  de- 
grés centigrades  se  transforme  en  aiguilles  me- 
nues, très-petites,  transparentes,  qui  paraissent 
à  nos  yeux  blanches  par  l'effet  de  la  réfraction. 

I  es  </■  lées  blanches  causent  moins  de  mal  que 
l'action  du  soleil  sur  les  fibres  des  bourgeons 
engourdis  par  le  froid.  (Thouin.) 

—  Chim.  Matière  de  consistance  molle,  trem- 
blotante, transparente,  que  l'on  obtient  en 
traitant  convenablement  des  matières  végétales 
et  Brnimales.  fhi  distingue  deux  sortes  de  gelées; 
la  gelée  végétale  qui  se  trouve  dans  le  suc  des 
groseilles,  des  mures  et  de  presque  tous  les 
fruits  acides  parvenus  à  leur  maturité,  et  la 
gelée  animale  qui  n'est  autre  chose  que  la  dis- 
solution concentrée  de  gélatine  qu'on  a  laissé 
refroidir.  Gelée  de  veau.  Gelée  de  poisson.  Ge- 
lée de  corne  de  cerf.  Gelée  de  groseille.  Gelée 
ae  pomme.  Un  pot  de  gelée.  Gelée  au  rhum. 
Manger  de  la  gelée.  Gelée  de  choux  rouges.  Ge- 
lée de  mousse  de  Corse.  Gelée  de  mie  de  pain. 
La  matière  muqueuse  des  fruits  facilite  singu- 
lièrement la  conversion  de  leur  suc  eu  gelée. 
(Ifarb.)  On  fait  des  gelées  végétales  avec  la 
groseille,  les  pommes,  les  coings,  les  abricots,  etc. 
(Id.)  les  gelées  animales  no  peuvent  se  conser- 
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ver  que  peu  de  temps  en  bon  état.  (Id.)  Le9  ge- 
lées acidulés,  comme  celles  de  groseilles,  de  ce- 
rises, etc.,  sont  rafraîchissantes.  (Jd.)  Comme 
aliments,  le  sucre,  les  farineux,  les  gelées,  le 
lait,  les  corps  gras,  sont  adoucissants.  (Virey.) 

—  Etat  que  l'alumine,  la  silice,  la  colle,  etc., 
prennent,  quand  ayant  été  dissoutes  dans  un 
liquide,  elles  s'en  séparent  à  l'état  solide,  en  re- 
tenant entre  leurs  molécules  tout  ou  partie  du 
dissolvant,  qui  leur  donne  l'aspect  d'un  mor- 
ceau de  glace. 

—  lin  ijelee.  Se  dit  elliptiquement  pour  En 
forme  de  gelée.  Dissolution  destinée  à  se  prendre 
en  gelée  par  le  refroidissement.  (Gault.  de  Clau- 
bry.) 

—  Miner.  Gelée  minérale.  Dénomination  an- 
cienne sous  laquelle  on  désignait  quelques  pré- 
cipités qui  avaient  lieu  dans  des  solutés  acides 
ou  alcalins  de  substances  minérales,  et  que  l'on 
comparait,  à  cause  de  leur  aspect  tremblotant, 
à  une  sorte  de  gelée  végétale. 

—  Zooph.  Gelée  de  mer.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  méduse  dés  côtes  méwdiodales  de  la 
France.  Ce  zoophyte  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  gélatine.  (  In  a  substitué  à  ce 
nom  celui  de  céphée  rhizostome. 

GELER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en  « 
devant  un  e  muet  ou  uue  syllabe  muette.  Je 
gèle,  tu  gèles,  il  gèle,  etc.  Durcir,  faire  passer 
un  liquide  à  l'état  solide.  Le  froid  a  gelé  l'eau 
du  bassin.  Le  froid  gèle  le  vin  dans  les  caves. 
Le  froid  a  gelé  jusqu'aux  pierres. 

—  Solidifier  les  liquides  que  contiennent  les 
végétaux,  les  animaux,  etc.;  détruire  la  contex- 
ture  de  leurs  fibres,  les  parois  des  canaux,  des 
vésicules,  etc.,  dans  lesquels  circulent  ou  se 
réunissent  ces  liquides.  Le  froid  a  gelé  les 
vignes. 

—  Par  exagérât.  Causer  du  froid.  Cette  porte 
nous  gèle.  Vous  avez  les  mains  si  froides,  que 
vous  me  gelez. 

—  Fig.  Cet  homme  gèle  tous  ceux  qui  l'abor- 
dent. Son  accueil  est  tres-froid,  très-sévère. 

—  v.  n.  Se  solidifier  par  le  froid.  La  rivière  a 
gelé.  Les  vignes  ont  gelé.  Les  doigts,  les  pieds 
lui  ont  gelé.  Les  eaux  stagnantes  gèlent  plutôt 
que  les  eaux  courantes.  (Charb.)  Les  liqueurs 
spiritueuses  ne  gèlent  que  par  un  degré  de 
froid  très-élevé.  (le  \ 

—  Par  exagér.  A  voir  extrêmement  froid.  Cette  ■ 
chambre  est  si   froide,  qu'on   y   gèle.    On  gèle 
dans  cette  chambre. 

—  Impers.  .17  gèle.  Il  gelait.  Il  a  gelé,  etc. 
Se  dit  lorsque  le  thermomètre  centigrade  indiquo 
un  degré  de  froid  au  dessous  de  zéro  de  l'é- 
chelle de  l'instrument.  Il  gèle  très-fort.  Il  a  gelé 
bien  serré.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre.  Il  ne  gelé 
jamais  sous  les  tropiques.  (Guèr  )  C'est  par  les 
vents  du  nord  et  du  nord-est  qu'il  gelé  le  plus 
souvent  dans  nos  climats.  (Legr.)  Ce  n'est  point 
à  beaucoup  près  lorsque  le  vent  souffle  avec  le 
plus  de  violence  qu'il  gelé  le  plus  fortement.  (Id. 

—  Prov.  et  fig.  Plus  il  gelé,  plus  il  elreinl. 
Plus  il  arrive  de  maux,  plus  il  est  difficile  de 
les  supporter. 

—  se  gkler.  v.  pron.  Se  glacer,  s'endurcir  par 
le  froid.  L'eau  se  gèle.  Le  vin  se  gèle  dans  le 
verre.  Les  habitants  des  régions  circumpolaires 
connaissent  au  premier  coup  d'oeil  l'instant  ou 
un  membre  commence  à  se  yeler.  (Teyss.) 

Gril. (II.  s.  m.  (rad.  gelée).  Celui  qui  amène 
la  gelée.  ||  Geleur  de  vignes  onde  raisins.  Saint 
dont  la  fête  vient  eu  automne. 

GÉLIDK.  adj.  des  2  g.  (rad.  gelée).  Néol. 
Qui  est  glacé,  gelé.  Huile  gélide. 

GÉLIRIE.  s.  f.   (rad.  gelée).  Bot.    Genre    de 

plantes  établi  aux  dépens  des  fucus,  et  dont 
quelques  espèces  peuvent  être  réduites  en  une 
substance  gélatineuse  à  l'aide  de  la  macération 
ou  de  l'ébuliition. 

GELIF,  IVE.  adj.  (rad.  gelée).  Qui  est  atta- 
qué de  gélivures.  Pierre  gélive.  Corps  'gélif.  Les 
pierres  gélives  n'abandonnent  rien  au  sein  du 
liquide  dans  lequel  ou  les  plonge.  (Gault.  de 
Clauh.) 

—  Forêt.  Bois  gelif.  Arbre  dont  les  pousses 
sont  sujettes  à  être  gelées  au  printemps.  ||  Tronc 
qui  a  été  fendu  dans  sa  longueur  par  l'ellet 
des  fortes  gelées. 

GÉLINE.  s.  f.  (rad.  gelée).  Principe  qui 
existe  dans  les  os,  dans  certains  tissus,  et  qui 
donne  naissance  à  la  gélatine  par  l'ébuliition. 

—  S'est  dit  pour  Une  petite  poule. 

GÉLINETTE.  s.  f.  (dim.  de  geline).  Petite 
poule. 

—  Nom  vulgaire  de  la  gelinotte  et  de  la  poule 
d'eau. 

GELINOTTE,  s.  f.  (du  v.  franc,  géline, 
poule).  Ornith.  Espèce  de  ganga  qui  forme  parmi 
les  tétras  une  section  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  qui  se  distingue  surtout  par  sa  queue 
courte  a  reetnees  étagées,  ce  qui  la  fait  paraître 
arrondie. 

GIOI.IS.  s.  et  adj.  Eaux  et  for.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Gélif.  V.  ce  mot. 

GÉLIVIiltE.  s.  f.  (rad.  gelée).  Agric.  Fentes 
longitudinales  produites  intérieurement  sur  les 
arbres  par  l'ellet  d'une  forte  gelée,  et  qui  ne  se 
réunissent  jamais.  Géliure  entrelardée. 

GÉLOSCOPIE.  s.  f.  |ét.  gr.,  TtXà,a,  je  ris  : 
exonrtîv ,  voir).  Myth.  Espèce  de  divination  qui  se 
tirait  du  rire. 

—  Physiogn.  Partie  de  la  physiognomio 
qui  traife  de  la  connaissance  du  caractère  dos 
hommes  fondée  sur  l'observation  de  leur  ma- 
nière particulière  de  rire. 
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GBLOSr.OriQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui  a  xap- 
pon  a  la  géloscopie. 

GÉMARV  s.  f.  (pr.  ght.-mara  ;  en  héhr. 
per^rfiOTil.  Philol.  Deuxième  partis  du  Thal- 
raud ,  collection  des  décisions  des  rabbins 
postérieurs  à  la  Mischna.  Ils  croient  que  la 
Gémara  ue  contient  que  la  parole  de  Dieu, 
transmise  sans  aucune  altération  depuis  Moisa 
jusqu'aux  compilateurs  du  Thalmud. 

GÉMAIUQL'E.  adj.  des  3  g.  Qui  a  rapport  à 
la  gémara.  Qui  a  cette  glose  pour  objet. 

GÉM  MIME.  s.  f.  (par  comipt.  du  gr.  Tt.o- 
^ttfli .  géométrie).  Une  des  divisions  de  la  cabale 
chez  les  juifs. 

GÉM  1THIQI  E.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  gematrie. 

GEMRIN.  s.  m.  Pêch.  Espèce  de  masse  cy- 
lindrique 

GÉMEAUX,  s.  m.  pi.  (du  lat.  gemeVus,  ju- 
meau).   Calendr.   Troisième  signe  du  zodiaque. 

—  Troisième  partie  de  l'écliptique,  dans  la- 
quelle le  soleil  nous  paraît*  entrer  le  20  ou  le  21 
mai. 

—  On  le  dit  aussi  au  singulier  en  parlant  de 
l'un  de  ces  deux  gémeaux.  Le  gémeau  occiden- 
tal, orientai. 

GEMELLAIRE  ou  BÉMïCELLAIRE.  s.  m. 
[dû  lat.  gemellus,  jumeau).  Pol>  p.  Genre  de  po- 
lypes voisins  des  sertuialres,  animaux  hydn- 
fbrm-s  contenus  dans  d  s  cellules  ovales,  réunis 
deu\  à  deux  par  le  dos,  el  formant  ainsi  les  ar- 
ticulations d'un  pol  pier  phyloide  dichotome, 
et  6iè  par  des  fibrilles  radiciformes. 

GÉMELEE.  adj.  des  -J  g.  (du  lat.  gemellus, 
double).  Ant.  rom.  Qui  était  formé  par  la  réu- 
nion de  deux  légions  devenues  trop  peu  nom- 
breuses. 

GÉMELLIPLORE.  adj  des  9  g.  (et.  lat.,  g<- 
mellus,  jumeau  ;  flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les 
fleurs  disposées  deux  à  deux. 

GÉMELLIPARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  oe- 
mellus,  jumeau;  pario,  produire).  Zoo!.  Qui 
produit  des  jumeaux.  11  y  a  parmi  l'espèce  hu- 
maine des  familles  gemelltparei.  (Virey.)  Les 
espèces  gémellipares  peuvent  être  considérées 
comme  toutes  femelles,  et  ue  se  suffisant  pas  a 
olles-mèmes.  (Id.) 

—  subst.  Un  gémellipare.  Des  gémellipares. 
GÉMir.ELLAIItK.s.f.Polyp.V.QKMF.i.LUBR. 
GÉMJNATION.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 

est  "double,  de  ce  qui  est  disposé  par  paires.  La 
gemmation  des  pistils,  des  folioles. 

GÉMINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  geminus.  double). 
Bot.  Qui  est  dispose  par  paires.  Pistils  géminés, 
feuilles  géminées.  Foliole»  géminées 

—  Arcbil.  Wui  est  groupé  deux  par  deux  , 
mais  avec  des  intervalles  très-sensibles. 

—  l'rat  Kèitèré.  Arrêts  gemmes.  Comman- 
dement géminé. 

GÉMINIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ge- 
minus,  double;  flos  ,  fleur).  Bot.  Syn.  de  Ge- 
melliflore. 

GEMIR,  v.  n.  2"  conj  (du  lat.  gemere).  Ex- 
primer sa  peine,  sa  douleur  ,  d'une  von  plain- 
tive et  non  articulée  liemir  toute  la  nuit. 
Gémir  de  douleur  Je  ue  sais  que  garnir  en  ces 
moments  d'effroi.  |GTess.)  *lors  »lle  jeta,  en 
gémissant,  un  regard  vers  la  tombe  de  sa  mère, 
puis  vers  le  ciel.  (B    de  St-P.) 

Avec  le  laboureur  je  délèle,  en  pleurant. 

L«  taureau  qui  y'mll  lui  Sun  frère  expirant.  (DILUAI. 

—  Fig.  Être  accablé,  opprimé.  Gémir  sous 
la  tyrannie,  Gémit  sous  le  jodg.  Gémir  dans 
l'oppression,  dans  l'esclavage,  dans  i.'s  fers. 
Gémir  sous  le  poids  des  impôts.  Gémir  sous  la 
poids  du  malheur,  dos  afflictions  Peut-être  les 
dures  maximes  du  disciple  de  l'école  stoïcienne 
étaient-elles  la  seule  philosophie  pratique  que 
l'on  pû1  ullrir  i  cette  multitude  d'êtres  humains, 
gémissant  dans  un  épouvantable  esclavage. 
(V.  Barel 

—  F  lie  pénihlement  affecté  d'une  chose,  en 
éprouver  une  vive  et  profonde  peine,  Gémir  de 
voir  triompher  l'injustice.  Gémir  des  malheurs 
qu'on  a  causas.  Gémir  de  sou  erreur.  En  gémir 
au  fond  du  cœur.  Gémir  de  ses  péchés  devant 
Dieu.  Gémir  sur  les  pécheurs.  Je  connais  Al- 
mamon.  son  cour  en  gémira.  (Florian.)  Il  se 
trouve  des  raau.  dont  chaque  particulier  gémit. 

!  ,,      mj      La  conscience   s'élève   et    murmure 

ire  son   auteur;     lie  lui  crie  eu  gémissant 
En  m'as  trompée    J  -J    Kouss.j 

Bientôt  votre  main   secourant© 

A  mon  creur  offrit  un  -imi. 
J'abjure   un    murmure  coupable, 
Sur  mon  destin  j  ai  trop  gémi  (P«»«f.) 

—  Se  dit  des  choses  personnifiées. 

A   M-eene  ...en-fois  toute  une  armée  en  deuil 

Offrit  en  gémissant  l'hommage  d'un  cercueil     Diiille.) 

La  Vendée  I   à  ee 
L'humanise  recule  et  I 
Chantons   d'un   tel    ■<• 
J'eutends  gémir  plus 

—  Faire  entendre  des  cris  plaintifs  et  lan- 
gusvan's,  en  par  ant  'les  oiseaux.  La  co.ombe 
gémit.  La  lo   rierelle  gémit. 

I  le. ,  ee  désert  le  destin  nous  rassemble» 

Va,  ne  crains  pas  dy   rester  avec  moi. 

Si  tu  gémis,  nous  gémirons  ensemble,    v  (F«ut»s.  i 

Soupirer,  murmurer,  en  parlant  des  choses 

inanmee-.  L'enclume  gémit  sous  le  marteau. 
L"  veut  gémit  dans  le«  forets.  Et  les  gonds  gé- 
missaient sous  des  portes  d'airain.  (Delille) 


GEMM 

Les  vaisseaux  de  Cyrus.   citadelles  flottantes, 
Font  Qtmir  sous  leur  poids  les  onde:,  écornantes. 
(Dtrt.io.l 

—  Craquer,  céder  avec  effort ,  en  produisant 
quoique  bruit.  Faire  gémir  les  coussins.  Les 
coussins  gémissent  sons  le  poids  de  sou  corps. 
Fait  gémir  les  coussins  sous  sa  molle  épaisseur. 
(Boil.) 

—  Les  poètes  font  un  fréquent  emploi  de  ce 
mot,  en  parlant  de  choses  inanimées. 

Des  troupeaux  expirants  les  lamentables  voix 
l<'ont  qtmir  les  coteaux,  les  rivages,   les  bois. 

(CMU.UU.) 
O  que  de  coups  perdus  !  sous  le  ceste  ennemi, 
Combien  des   assaillants   les  flancs    creux   ont   gémi! 

(C»»m.  ) 

—  Fig.  et  par  plaisant.  Faire  gémir  la  presse. 
Faire  beaucoup  imprimer.  Se  dit  des  écrivains 
qui  sont  plus  remarquables  par  leur  fécondité 
que  par  leur  talent. 

GÉMISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gémir. 
Qui  gémit.  Elles  allaient  pleurant,  gémissant. 
Tons  les  Romains,  gémissant  de  cette  servitude, 
attendaient  avec  impatience  les  ides  de  mai,  qui 
devaient  les  délivrer  de  leur  tyran.  (Segur.  ) 
Les  grands  pins,  gemitsunt  sous  les  coups  des 
bâches,  tombent  en  roulant  du  haut  des  mon- 
tagnes. (Fén.)  De  là  on  découvrait  la  mer,  quel- 
quefois claire  et  unie  comme  une  glace,  quel- 
quefois follement  irritée  contre  les  cochers,  ou 
elle  se  brisait  en  gémissant.  (ld.|  Puis  il  s'é- 
loigna d'elle  en  gémissant ,  et  So  mit  à  errer  çà 
et  là  dans  l'habitation.  (B.de  St-P.) 


GENC 


GENT) 


uie  une  armé 
i  uni  muge  d'un 

e  en  deuil 
cercueil      Du 

n  la  nature  frémit, 
a  pitié  gémit.                     lo.) 
ir  j'urgnei.lr.iBe  infamie, 
haut  1  amitié,  la  patrie. 

Di    Bbilot 

La  tourterelle  • 
Aux  voix  de  te 


il'in,  gémissant  dans  les  b 
ramier»  Joindra  sa  tendi 


GEMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  gémir;  qui  éprouve  une  douleur  prolongée. 
Ce  mot  exprime  plutôt  l'effet  moral  d'une  dou- 
leur permanente,  que  des  gémissements  réels. 
Peuples  ,  jadis  heureux,  aujourd'hui  gemts&ants, 
(Delille.)  Il  y  a  donc  des  peuples  chrétiens  gé- 
missants dans  un  triste  esclavage.  (Volt.) 


Dana  la  tour 
Chasse-  de  de 
Et  pour  la  ru 
Lorsque  Venus,  sa  fin 
Gémissante  et  de  pieu 


ependant  ma  mè 

int  elle  et  la  craint*1  et 

jurer,    ilibtruis-lit  de  ni 


t  gémissante  ; 
t  Fa  IiJJ'1-t  ; 

(PlION.) 


sort. 


Et  leui 

Emporunt  l 


tes  i 


Gémissante  à  leui 

Nos  tristes  soins 

Ces  talents 

Avili 


et  la  mère  d'Enee, 
inondaut  se»    beaux  yeux 

lD«LilL»   ) 

>itiés,  compngncs  de  leurs  pas, 
nfuntb  gémissants  dans  lourt,  bras. 

IVOLUI». 

s  pieds,  tremblante,   évanouie, 
t  peine  ont  r.tppelé  sa  vie.     (I».) 
que  Dieu   dispense, 
l'ignor 


Déjà.  Tourna; 
Charles-Quint 


<^ue  les  accords 
Inspirent  la 
Dé»  que  sur 
Le  marteau 


Gémissant»  sous  l'oppresseur  (Id.1 

le  rend,  déjà  Gond  s'épouvante 
;'en  émeut,  son  ombre  gémissants 
Pousse  un  cri  dans  les  airs,  et  fuit  de  Ce  séjour, 
Où  pour  vaiucre  autrefois  lo  ciol  lo  mit  au  jour.      (Io.) 
C'est  1»  fille  de  Pandlon. 
C'est  Philomél.  gémunaide.  (Io.) 

divins  de  nos  luths  gémissants 
mélancolie.  lA.-Msmi».) 

l'airain  gémissant 

sonnera  douze  heures.  (Parsy.) 

GEMISSEMENT,  s.  m.  Lamentation,  plainte 
douloureuse  ;  soupir  lamentable.  Un  long 
gémissement.  Un  tendre  gémissement.  Un  gé- 
missement profond,  prolongé,    le  gémissement 

lies  blessés    Le  gémissement  des  mourants     Le 
gémissement  de   la  tourterelle.  I  ousser  des  gé- 
missements. Mes   seuls  gémissements  font  re- 
tentir les  bois.  (Kac.) 
Aucun  pemisnemm!  à  son  ceeur  échtppé, 
Ne  le  montre  en  mourant  digne  d'être  frappé. 

(COUHEILLS.) 

—  Fig.  Plaintes.  Les  gémissements  du  peuple. 
Dieu  entend  les  gémissements  de  l'opprimé. 

—  T.  de  dévot.  Gémissement  de.  cttur.  Senti- 
ment de  componction,  vive  et  sincère  douleur  des 
péchés  qu'on  a  commis. 

—  Poét.  Se  dit  du  bruit,  du  murmure  que 
Certaines  choses  font  entendre.  Le  sourd  gémis- 
sement des  forêts.  La  mer  répond  par  de  sourds 
gémissements  au  bruit  lugubreque  font  entendre 
les  profondes  cavernes  de  la  terre.  (Lacép.) 

GÉMISSEUR.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  gémit, 
qui  se  plaint  souvent  et  par  habitude. 

GEMMA,  s.  m.  (du  iat.  gemma,  bourgeon). 
Bot.  Mot  latin  employé  en  français  comme  syn. 
do  (jemme.  Le  gemma  empourpré  de  la  vigne 
et  le  bourgeon  coton  neu  s  ou  pommier  se  gonflent 
et  se  crèvent.  (B.  de  St-P.) 

GEMMACÉ.  ÉE.  adj.  (rad.  gemme).  Ornith. 
I  lotit  les  barbes  des  plumes  sont  coupées  en 
demi-cercle  à  l'extrémité. 

GEMM  AIPE.  adj.  .les  2  g.  (rad.  gemme).  Qui 
résulte  de  la  prolongation  des  parties  nouvelles 
sortant  ie  l'intérieur  des  anciennes.  Elongation 
gemmaire. 

GEMM.AE,  ALE.  adj.  (du  lat.  gemma,  bou- 
ton|  Bot.  Qui  couvre  et  protège  le  bourgeon. 
Ecailles  gemmales.  . 

(il. MM  A  MON.  s.  f.  (pr.  i/rm-mn-d-on  ,  du 
lat.  gemma,  bourgeon).  Physiol.  végét.  Evolu- 
tion première  de  la  gemme. 

GEMME.  9.  f.  (du  lat.  gemma,  bourgeon). 
Bot.  Parties  des  végétaux  qui  peuvent  se  re- 
produire, el  former  un  individu  à  part,  soit  en 
se  détachant  de  la  plante  mère,  soit  en  y  res- 
tant fixées  ;  on  comprend  sous  ce  nom  les 
caieui,  bulbilles  et  soboles. 

—  Zool.  Espèce  de  germes  qui,  développés 
dans  l'intérieur  des  membranes  des  animaux, 
fout  saillie  au  d-thors  et  au  dedans  de  leurs 
corps,  et  se  détachent  de  l'animal  pour  former 
autant  i  individus  nouveanx. 


GEMME,  s.  f.  (du  lat.  gemma,  pierre  pré- 
cieuse :  on  a  dit  aussi  g. une).  Ane.  miner.  Chez 
les  anciens  minéralogistes,  toutes  les  pierres 
susceptibles  d'être  employées  comme  ornement 
dans  la  bijouterie. 

—  Aujourd'hui  l'on  a  donné  ce  nom  spécia- 
lement aux  pierres  dites  orientales;  telles  sont 
le  saphir,  le  rubis,  la  topaze,  l'émeraude.  C'est 
à  ces  pierres  très-dures,  qui  sont  employées 
comme  ornements,  que  l'on  donne  le  nom  de 
gemmes  ou  pierres  précieuses.  (Thénard.) 

—  Se  du  aussi  adjeçt.  Cristaux  gemmes. 

—  Par  extens.  Substance  d'une  nature  très- 
différente  de  celle  des  pierres  précieuses  et  qui 
semble  posséder  une  partie  de  leurs  propriétés; 
c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  adjectivement 
Sel  gemme,  sel  commun  fourni  par  la  nature. 

—  Variété  de  couleur  du  saphir. 

GEMMÉ,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Orné,  en- 
richi de  pierres  précieuses. 

GEMMEU.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  gemme).  Se 
couvrir  de  bourgeons.  Des  plantes  qui  gemment. 

GEMM1.  s.  f.  Géogr.  Chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes qui  sépare  le  canton  de  Berne,  du  Vu- 
lais.  La  nature  a  entassé  sur  la  gemmi,  sur  ses 
plans  calcaires,  et  à  ses  pieds  déchirés,  des 
ruines  gigantesques,  des  éboulements  nombreux 
qui  témoignent  de  vieux  et  effro\  ablos  désastres, 
qui  remplissent  l'imagination  d'une  sainte  hor- 
reur. 

GEMMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gemma, 
pierre  précieusej^erre,  porter).  Miner.  Qui  porte 
le  diamant,  qui  contient  le  diamant.  Gravier 
gemmilëre. 

GEMMIFICATION.  g.  f.  (pr.  gém-mi-fi-ra- 
cion  ;  et.  lat.,  gemma,  gemme;  iaeere,  faire). 
Bot.  Manière  dont  les  bourgeons  se  développent. 

GEMM1FI.OHE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gem- 
ma, gemme  ;Jlos,  fleur).  Bot.  (Jui  a  l'air  d'être 
renfermé  dans  des  bourgeons.  Céphale  gem- 
miflore. 

GEM1WIFORME.  adj.  de?  2  g.  (et.  lat.,  gem- 
ma, bourgeon  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  est  en- 
touré de  feuilles,  de  manière  à  former  une  es- 
pèce de  gros  bourgeon.  Fleurs  gemmiformes. 

GI.MMIPARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gemma, 
bouton;  fiario ,  je  produis).  Bot.  Qui  produit 
des  bourgeons. 

—  Zool.  Qui  se  reproduit  par  divisions  spon- 
tanées ou  artificielle».  Génération  gemmipare. 
Les  espèces  gemmijinres  peuvent  être  consi- 
dérées comme  toutes  femelles,  et  se  suffisant  à 
elles-mêmes.  (Virey.) 

—  subst.  Un  gemmipare.  De9  gemmipares. 
Quelques  gemmipares  produisent  aussi  des  œufs 
dans  certains  cas.  (Virey.) 

GEMM1PAIUÉ.  s.  f.  Physiol.  végét.  Mode 
de  reproduction  par  bourgeons. 

GEMMÎL  \TIOi\I.  3.  f.  [pT.  gèm-mu-la-ct-on). 
Bot.  Développement  de  la  gemmule. 

GEMMULE,  s.  f.  (rad.  lat.  gemma,  gemme). 
Bot.  Rudiment  d'une  nouvelle  branche,  qui  est 
situé  dans  l'aisselle  d'une  feuille,  et  qui  consiste 
en  feuilles  bien  distinctes,  quoique  fort  petites. 
||  Premier  bourgeon  de  la  plante.  ||  Partie  de 
l'em'^ryon  qui  termine  la  tigelle.  ||  Uosette  des 
moussas.  |  Corpuscules  reproducteurs  des  al- 
gues. 

GÉMONIES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  gemo,  je  gémis). 
Lieu  où  l'on  suppliciait  ordinairement  les  malfai- 
teurs à  Re  me.  C'était  une  espèce  de  puits  dans 
lequel  on  ivait  disposé  des  marches  faites  de 
telle  man.-re  que  les  coupables  une  fois  lancéa 
roulaient  sans  pouvoir  s'arrêter  sur  ces  éche- 
lons rapides,  se  brisaient  inévitablement  avant 
d'arriver  au  fond  du  précipice  et  y  trouvaient 
une  mort  horrible.  Ce  supplice  était  la  honte 
de  la  législation  romaine.  Les  gémonies  étaient 
situées  dans  la  treizième  légion,  où  se  trouvait 
placé  le  temple  de  Junon  reine.  L'an  de  Home 
.SON,  Camille  les  destina  à  exposer  les  corps  des 
criminels  i  la  vue  du  peuple,  et  des  soldats  les 
traînaient  dans  le  Tibre  avec  un  croc  lorsqu'ils 
tombaient  en  putréfaction.  La  populace  de  Home 
croyait  que  les  gémonies  étaient  habitées  la  nuit 
par  des  esprits  malfaisants. 

GÉMUUSA.  s  m.  Médec  Cor  qui  se  déve- 
loppe entre  les  orteil». 

GÉIM.  Abréviation  de  génitif. 

GÉ1VAE,  ALE.  adj.  (du  lat.  gennhs  ;  fuit  de 
oetio,  joue).  Anat.  Qui  a  rapport  aux  jours. 
Parties  génales 

GENANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gêner. 
Qui  gène.  Des  souliers  gênant  les  pieds.  Un 
corset  gênant  une  jeune  personne.  Une  parure 
gênant  les  mouvements. 

GÊNANT,  \IM  S  E.  adj.  Qui  cause  de  l'em- 
barras ,  de  la  gène.  Personne  gênante.  Les 
créanciers  sont  toujours  gênants.  Vous  avez  bon 
esprit,  vous  n'êtes  |n>int  génantt.  [Dufresny.) 
Je  ne  veux  poiut  qu'on  examine  là-dessus  les 
femmes  mêmes,  nos  gênantes  institutions  peu- 
vent les  forcer  d'aiguiser  leurespnt.  [J.-J.ROuSS.l 
Quand  mon  père  est  avec  nous,  il  faut  être  tout 
à  lui;  ce  sera  pourtant  bien  gênant  quelquefois. 
(De  Balzac.) 


ne  eonformo  à  ses  ordrol  gênants. 

r  mes  habits,  non  pour  mes  sentiment..     Voit.! 


GENCIVAE,  Al.E.  adj.  (rad.  gencive).  Anat. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux  gencives. 
Membrane  guncivale. 

GENCIVE,  s.  f.  (du  lat.  gingiva).  Anat. 
Portion  de  la  membrane  muqueuse  de  la  boucha 
qui   revêt   les  doux   arcades  dentaires,  se   pro- 


longe entre  les  dents  et  adhère  fortement  au 
pourtour  de  leur  collet.  La  couleur  rosée  des 
gencives  Des  gencives  fermes  L»  tuméfaction 
des  gencives.  Gencives  saignantes.  Gencives 
pâles,  blanchâtres.  Inflammation  des  gencives. 
L'usage  des  gendres  est  d'affermir  les  dents  qui 
ne  tardent  pas  à  s'ébranler  du  moment  ou,  par 
une  cause  quelconque,  elles  viennent  à  se  relâ- 
cher ou  à  abandonner  le  collet  des  dents.  (Petit.) 
Le  saignement  fréquent  des  gencives  annonce 
souvent  une  faiblesse  des  fonctions  de  l'estomac. 
(Beauv.) 

GENCrVITE  ou   GINGIVITE.   ».    f.    (rad. 
gencive).  Anat.  inflammation  des  gencives. 

GENDARME,  s.  m.  Ce  mot  s'est  transforma 
à  plusieurs  reprises.  On  a  d'ahord  dit  un  gent 
d'aunes,  parce  que  gent ,  gents,  a  été  masculin 
avant  d'être  féminin.  Quand  la  langue  romane 
se  substitua  au  latin,  le  gent  il  armes  ou  en 
armes  était  la  race  des  vainqueurs,  la  classe 
armée,  el  la  pure  traduction  du  latin  gens  ar- 
mai  i.  On  s'est  habitué  plus  tard  à  dire  gens 
d'armes  au  singulier  comme  au  pluriel.  Au- 
jourd'hui, Soldat,  cavalier  ou  fantassin,  faisant 
partie  du  corps  de  la  gendarmerie  ,  chargé  du 
maintien  de  la  police  et  de  l'exécution  des  lois 
en  lrance.  Les  simples  gendarmes  ont  rang  de 
brigadier  ;  ils  se  moub-nt ,  s'équipent  et  s'habil- 
lent à  leurs  frais.  L'armement  seul  est  fourni 
par  l'Etat.  Dans  l'intérieur  du  territoire,  ils  sont 
divisés  par  brigades  à  pied  ou  à  cheval ,  com- 
mandées par  un  brigadier  ou  un  maréchal  des 
logis.  L»  réunion  des  brigadiers  d'un  départe- 
ment forme  une  compagnie  départementale. 
L'armement  consiste,  pour  le  gendarme  a  che- 
val, en  un  sabre  de  cavalerie  de  ligne,  pistolet» 
et  mousqueton  ;  pour  le  gendarme  a  pi«d.  en  un 
fusil  a  baïonnette  et  le  sabre  briquet.  Gendarme 
à  pied.  Gendarme  à  cheval.  Mettre  les  gendar- 
mes aux  trousses  de  quelqu'un.  L'accusé  fut 
amené  par  des  gendarmes. 

—  Du  temps  de  la  chevalerie  ,  les  gendarmes" 
ou  hommes  d'armes  étaient  des  soldats  armés 
de  pied  en  cap,  fournis  par  les  fiefs  et  marchant 
à  la  suite  des  chevaliers  et  des  écuyeTS.  Le  che- 
val du  gendarme  était  bardé  de  fer.  Charles  V  II, 
après  avoir  chassé  les  Anglais  de  France,  re- 
constitua l'armée,  et  créa  en  1445  les  compa- 
gnies d'ordonnances  ou  de  gendarmes,  soldées 
réguMèrement  au  moyen  d'impôts  consentis  vo- 
lontairement par  les  communes.  Le  gendarme 
avait  quatre  cnevnux  :  son  cheval  de  bataille, 
son  cheval  de  main  ,  son  sommier  pour  porter 
l.s  bagages,  "t  le  cheval  de  son  varlet.  Le  gen- 
darme et  son  accompagnement  obligé  était  qua- 
lifié de  lance  fournie.  Louis  XII  porta  la  lance 
fournie  à  sept  chevaux  et  François  1"  à  huit. 
Il  fallait  être  gentilhomme  pour  obtenir  une 
place  de  gendarme  et  avoir  fait  ses  preuves. 
Cette  gendarmerie ,  toute  bardée  de  fer,  com- 
battant toujours  en  première,  ligne,  fut  pendant 
longtemps  la  principale  force  de  l'armée  fran- 
çaise. Sons  Louis  XIV,  le  gendarme  se  vit  en- 
lever les  dernières  pièces  de  sa  brillante  armure, 
et  en  17-84.  il  n'y  avait  plus  sur  pied  ni  gi  n 
darmes  ni  gendarmerie.  En  17!io.  la  maréchaus- 
sée, pour  échapper  aux  quolibet»  le»  beaux 
esprits  de  caserne,  avait  changé  de  dénomina- 
tion et  s'était  appelée  conneiablle,  alors  qu'elle 
se  composait  des  gardes  du  corpsdu  connétable, 
et  elle  ;  avait  joint  le  nom  de  maréchaussée 
depuis  que  les  maréchaux  étaient  devenus  la 
monnaie  du  oonnétable  ,  elle  n'était  plus  sous 
Louis  XVI  qu'une  troupe  Je  cavaliers  de  no- 
lice  royale,  et  ne  répondait  plus  en  rien  à  ses 
qualifications  originaires.  L'Assemblée  consti- 
tuante i'appela  Gendarmera  nationale.  Les 
gendarmes  de  la  garde.  La  compagnie  des  gen- 
dnrmes  du  roi  ou  de  la  maison  Les  gendarmes 
de  la  reine.  Les  gendarmes  de  Bourgogne,  de 
Berrv  .  Les  gendarmes  écossais.  Capitaine , 
lieutenant  des  gendarmes.  Les  compagnies  de 
gendarmes,  d'abord  réparties  par  petites  trou- 
pes sur  toute  l'étendue  du  royaume ,  con- 
tribuèrent puissamment  au  rétabbssement  de 
l'ordre  et  de  la  tranquillité  intérieure  que  les 
derniers  événements  et  le  séjour  des  Anglais 
en  France  avaient  gravement  compromis.  Hail- 
lot.)  L'armure  du  gendarme  ,  toute  en  fer,  se 
composait  du  casque,  du  hansse-col,  de  la  cui- 
rasse, des  épaulières  ,  des  brassards  ,  des  gan- 
telets, des  tassettes,  des  cuissards,  des  genouil- 
lères et  des  grèves  ou  armures  de  jambes.  (Id.) 
La  pesante  armure  du  gendarme  ne  lui  per- 
mettait pas  de  poursuivre  l'ennemi  en  déroute  . 
aussi  avait-il  à  sa  suite  trois  archers,  un  écuyer 
et  un  page.  (Id.) 

—  Gendarme  d'élite  on.  des  chasses.  V.  gks- 

D4RMEBIE. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  gendarme  ,  un  vrai 
gendarme.  Se  dit  d'une  femme  grande,  puis- 
sante, et  qui  a  l'air  hardi. 

—  Fig.  On  disait  autrefois  d'un  homme  qui 
a  bonne  mine  a  cheval ,  et  qui  manie  bien  un 
cbeval,  c'ett  un    t'Cau  genilanne. 

—  lnstr.  arat.  Pièce  de  fer  dont  la  point» 
entre  dans  un  trou  rond  pratique  près  de  1  s 
pointe  du  soc  de  la  charme  ;  il  sert  à  arrêter  le  i 
fiêrbeS  qui  s'embarrasseraient ,  en  labourant, 
dans  les  jambetles  de  l'âge. 

GENDARMES,  s.  m.  pi.  Bluettes  qui  sortent 
du  fou. 

—  Pointes  qui  se  trouvent  quelquefois  dans 
les  diamants,  et  qui  en  diminuent  l'éclat  et  le 
prix.  Ce  diamant  n'est  pas  parangon,  il  y  a  des 
gendarmes.  (Acad.) 

GENDARMÉ,  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Gen- 
darmer. S'empl.  adject.  Etre  gendarmé  lomre 
quelqu'un.  Cet  homme  gendarme ;  d'abord  contre 
mon  feu,  qui  chez  lui  se  retranche.  iMol.) 
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<;i :\n  AltMEIt.  t.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Braver.  Pasquier  reproche  à  Montaigne 
l'emploi  de  co  verbe  pour  Braver.  Inusité  de 
son  temps. 

—  sk  oendarmkr.  v.  pron.  Se  révolter,  se 
mutiner.  Le  pubiic  était  bien  bète,  s'il  m'est 
permis  de  le  dire,  de  se  gendarmer  contre  une 
émulation  qui  tournait  tout  entière  au  profit 
des  arts    (Grimm.) 

GENDARMERIE,  s.  f.  (du  vieux  fr.  gent 
d'armene  ;  les  écrivains  ,  pour  accommoder  ce 
mot  aui  usages  de  la  langue  qui  avait  supprimé 
le  t  du  pluriel  gents,  l'ont  écrit  gens  d'armene  ; 
les  ahreviateurs  l'ont  inscrit  gendarmerie  dans 
les  dictionnaires,  et  celte  orthographe  est  restée 
en  usage  depuis  la  suppression  des  compagnies 
d'ordonnances  des  princes  et  seigneurs  après  la 
pan  des  Pyrénées).  Corps  de  soldais  de  police 
et  de  vétérans  dans  In  vigueur  de  l'âge,  partie  A 
pied,  partie  A  cheval,  établi  pour  veiller  à  la  sû- 
reté puhlique  et  pour  assurer  dans  le  royaume 
et  aux  armées  le  maintien  de  l'ordre  et  l'exécu- 
tion des  arrêts  judiciaires.  Ce  corps  militaire  a 
remplacé  en  1791  la  maréchaussée  de  France  11 
se  compose  :  1B  de  la  gendarmerie  departemen- 
taie  ,  répartie  en  vingt-quatre  légions  ,  divisées 
en  quatre-vingt-sept  compagnies  pour  le  service 
des  départements  ;  2*  de  deui  compagnies  de 
gendarmerie  coloniale,  employées  A  la  Martini- 
que et  A  la  Guadeloupe,  et  de  deux  brigades  aux 
îles  Saint- Pierre  et  Miquelon;  3"  de  la  garde 
municipale  de  Paris,  chargée  du  service  de  la 
garde  et  de  la  police  de  la  capitale  ;  4°  d'une 
légion,  dite  d'Afrique,  pour  le  service  de  l'Al- 
gérie ;  5°  de  deux  compagnies  de  gendarmes  re- 
ferons, A'Riom  (Puy-de-l>dme)  :  6°  d'un  batail- 
lon de  voltigeurs  corses,  pour  le  service  de  l'île 
de  Corse.  Gendarmerie  à  pied.  Gendarmerie  à 
cheval.  Caserne  de  gendarmerie.  Officier  de  gen- 
darmerie. Appeler  la  gendarmerie.  La  gendar- 
merie est  à  sa  poursuite.  Une  légion,  une  com- 
pagnie, une  brigade  de  gendarmerie.  La  gen- 
darmerie impériale  était  partagée  par  escadrons. 
(Bard.)  La  gendarmerie  s'est  d'abord  recrutée 
.parmi  les  sous-officiers  de  l'armée,  (ld.) 

—  Gendarmerie  maritime.  Corps  spéoial  de 
gendarmerie  affecté  au  service,  des  ports,  des 
arsenaux  et  de  la  police  dans  les  arrondisse- 
ments maritimes  delà  France.  11  renferme  linq 
compagnies  (une  par  arrondissement)  portant  le 
numéro  de  l'arrondissement  auquel  elles  sont 
attachées.  Elles   forment  cinquante  et  une  bn- 


—  Autrefois,  on  comprenait  sous  ce  nom  Tout 
le  corps  des  gendarmes  et  des'chevau-légers  des1 
compagnies  d'ordonnances,  autres  que  les  gen- 
darmes et  les  chevau-légers  de  la  garde  du  mi. 
La  gendarmerie  de  France.  Le  corps  de  la  gen- 
darmerie. Les  seize  compagnies  de  la  gendar- 
merie. Capitaine  ,  lieutenant  de  gendarmerie.  I  a 
gendarmerie  de  Lunéville.  Depuis  Louis  X!V, 
la  gendarmerie  ne  fut  plus  considérée  que 
comme  un  beau  corps  de  cavalerie  de  ligne  qui 
soutint  par  sa  bravoure  sur  les  champs  de  ba- 
taille l'ancienne  réputation  des  compagnies  d*or- 
dounances.  (Haillut.) 

—  Gendarmerie  d'élite.  Troupe  d'élite  qui 
était  composée  de  gendarmes  A  cheval.  ||  Dans 
la  garde  royale,  la  gendarmerie  d'élite  portait 
aussi  le  nom  de  gendarmerie  des  chasses  ,  A 
cause  des  services  qu'elle  était  plus  particulière- 
ment chargée  de  faire  auprès  du  roi. 

—  Gendarmerie  judicielle.  C'est  ainsi  qn'on 
appelait  la  robe-courte  qui  se  transformait  en 
gendarmerie  des  tribunaux. 

—  Gendarmerie  de  Paris.  Corps  remplacé  en 
1830  par  la  garde  municipale. 

GENDHE.  s.  m.  Homme  qui  a  épousé  une 
fille,  par  rapport  au  père  et  à  la  mtre  de  celle- 
ci.  Un  beau-père  aime  son  gendre,  une  belle- 
mère  aime  son  gendre.  (La  Bruy.) 

—  Prov.  Amitié  de  gendre,  toi  fil  d'hirer.  Il 
y  a  peu  de  fond  à  faire  sut  l'amitié  d'un  gendre. 

t|  Faire  d'une  tille  deux  gendres.  Promettre 
mie  seule  et  même  chose  A  deux  personnes.  || 
Uuand  la  fille  est  mariée  ,  il  y  a  assez  de 
gendres.  11  se  présente  assez  de  gens  qui  l'au- 
raient épousée,  et  fig..  Quand  ou  a  fini  une 
nilaire,  on  trouve  de  nouvelles  occasions  de  les 
faire,  et  dont  on  ne  peut  plus  profiter. 

GÈNE.  s.  f.  (du  lat.  gehenna,  et.,  V.  géhenne). 
Torture,  question,  peine  que  l'on  fait  souffrir  à 
quelqu'un  pour  l'obliger  A  confesser  la  vérité.  Ce 
genre  de  peine  eai  depuis  longtemps  aboli  en 
rrance.  Il  souffrit  la  gène  sans  rien  avouer. 

—  Par  extens.  Ce  qu'on  fait  souffrir  à  quel- 
qu'un injustement  et  par  violence  pour  lui  faire 
dire  quelque  chose,  pour  en  tirer  de  l'argent,  etc. 
Des  soldats  mirent  ce  paysan  A  la  gène  pour  lui 
faire  avouer  ou  était  son  argent.  Ce  sens  vieillit. 

—  Tout  ce  qui  comprime  les  mouvements; 
ce  qui  meta  l'étroit,  mal  à  l'aise;  ce  qui  em- 
pêche d'agir  librement.  Souliers  qui  mettent  à 
la  gène  Etre  A  la  gêne  drvns  un  corset.  Eprouver 
un  sentiment  de  gêne  au  brss,  à  la  jambe,  etc. 
11  y  a  un  peu  de  gène  dans  la  respiration. 

—  Embarras  que  cause  le  séjour  d'une  per- 
sonne chez  une  autre.  Pestez  chez  moi,  il  y 
aura  place  pour  tout  le  monde,  et  vous  ne  me 
causerez  aucune  gêne.  (Acad.) 

—  Fig.  Contrainte  fâcheuse,  état  pénible  où 
l'on  se  trouve.  Eprouver  un  peu  de  gène  en 
présence  de  quelqu'un.  Les  visites  de  certaines 
personnes  meitenl  à  là  gêne.  (Acad.)  C'est  une 
gêne  cruelle,  une  terrible  gêne,  de  n'oser  jamais 
dire  ce  qu'on  pense,  (ld.)  Dans  bien  des  cir- 
constances, la  gêne,  sans  causer  toujours  uu 
ravi  réel,   se  convertit  A  la  longue  eu  un  véri- 


table supplice,  et  gâte  leu  positions  les  plus  bril- 
lantes. (St-I'rosp.)  11  est  des  hommes  qui,  par 
la  sévérité  de  leur  caractère  ou  la  hauteur  de 
leurs  manières,  mettent  à  la  gêne  ceux  mêmes 
qu'ils  aiment  le  plus.  (!d.)  Dans  l'intimité,  on 
est  rarement  tout  a.  fait  heureux  avec  les  gens 
d'un  caractère  froid  :  ils  arrêtent  toute  espèce 
d'orfusion  s  on  peut  les  aimer  pour  leurs  bonnes 
qualités,  mais  ou  est  toujours  A  la  gêne  avec 
eux.  (ld.) 

—  Inquiétude,  tourment,  effort  d'esprit.  Se 
donner  la  gène.  Se  mettre  l'esprit  à  la  gène  pour 
quelque  chose.  Se  donner  la  gène  en  faisant  des 
vers.  Se  mettre  l'esprit  à  la  gène  pour  trouver 
une  démonstration.  Je  pouvais  tourner  mes  des- 
criptions sans  gêne  jusqu'à  ce  que  j'en  fusse 
content.  (J.-J.  liouss.) 

—  Fam.  Sans  gêne.  En  prenant  ses  aises, 
sans  s'inquiéter  de  l'embarras  ou  du  déplaisir 
qu'on  peut  causer  aui  autres.  Cet  homme  est 
tout  à  fait  sans  gène.  Les  hommes  qui  embar- 
rassent le  plus  dans  le  monde  sont  ceux  qui  ont 
pris  l'habitude  de  vivre  toujours  sans  gêne. 
(St-Prosp.)  ||  Un  dit,  dans  le  même  sens,  C'est 
un  monsieur  sans  gêne.  C'e*t  un  sans  gêne, 
c'est  un  sans  gêne  ce  monsieur-là. 

—  Prov.  Où  il  y  a  de  la  gêne,  il  n'y  a  punit 
de  plaisir,  lkn'est  tel  que  de  prendre  ses  aises; 
maxime  de  ceux  qui,  se  dégageant  de  certaines 
bienséances,  restent  les  maîtres  partout  ou  ils 
sont  re<,'us. 

—  Pénurie  d'argent,  état  voisin  de  la  pau- 
vreté. Eprouver  quelque  gène.  Etre  dans  la  go  e. 

||  Avec  d'immenses  revenus  et  certains  vices, 
on  peut  vivre  dans  une  sorte  de  gêne  conti- 
nuelle. (St-Prosp.) 

GENE,  EE.  part,  pass.'  du  v.  Gêner.  S'em- 
ploie adjectiv.  Air  gèué.  Taille  gênée.  Démar- 
che gênée.  Nous  étions  bieu  gênés  dans  cette 
voiture. 

Ce  rapide  torrent,  gêné  dans  se*  eanaux, 
Ouvre  pour  «'échapper  l'éeoree  des  rameaux. 

(SàinT-Lj,aBinT.) 

—  Gêne  par.  Etre  gêné  par  la  crainte  de  dé- 
plaire à  uno  personne.  Cet  architecte,  cet  ingé- 
nieux est  gêné  par  le  terrain  ,  par  la  situation 
de  la  place.  Cet  orateur  a  été  gêné  par  les  cir- 
constances dans  lesquelles  il  parlait. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  (du  gr.  -ftvo;,  race;  an 
pi.  fi»"*;  V6--05 ,  discours).  Science  qui  a  pour 
but  l'exposition  scientifique  de  l'origine,  de  la 
filiation  et  de  la  propagatioh  des  races  ou  fa- 
milles. Dans  le  droit  privé  comme  dans  le  droit 
constitutionnel  des  nations,  l'importance  de  la 
généalogie  dérive  des  moyens  qu'elle  fournit  de 
légitimer  ou  de  rejeter  certaines  prétentions 
fondées  sur  la  naissance  et  sur  le  degré  do  ba- 
re-ué ,  et  elle  offre  en  outre  un  grand  intérêt 
historique,  en  indiquant  les  rapports  de  famille 
existant  entre  divers  personnages  qui  ont  joué 
uu  rôle  dans  l'histoire.  (Encycl.)  On  voit  dans 
l'Ancion  et  dans  le  Nouveau  Testament  quelle 
importance  la  généalogie  avait  chez  les  Hé- 
breux. (Scbnitzl.)  La  généalogie  était  une 
science  importante  A  la  fin  du  moyen  âge ,  lors- 
que la  noblesse ,  distincte  des  autres  classes 
de  la  société,  possédait  exclusivement  une  foule 
de  privilèges  ,  qu'on  ne  pouvait  partager  qu'en 
faisant  preuve  d'un  nombre  déterminé  de  quar- 
tiers, (ld.)  La  généalogie  est  l'auxiliaire  de  l'his- 
toire. (Id.) 

—  Tableau  qui  fait  saisir  d'un  coup  d'oeil  la 
descendance  et  les  liens  de  parenté  des  familles, 
en  prenant  pour  point  de  départ  In  chef  de  la 
famille ,  et  eu  descendant  successivement  A 
toutes  les  personnes  qui  sont  issues  de  lui  en 
ligne  directe  et  en  ligue  collatérale.  Quelquefois' 
cependant  on  remonte  de  l'individu  dont  on 
veut  connaître  l'origine  à  ses  Moetrss  du  coté 
paternel  ou  du  coté  maternel;  c'est  surtout 
quand  il  s'agit  d'établir  le  nombre  de  ses  ancê- 
tres ou  ses  quartiers  de  noblesse.  Longue , 
grande  ,  ancienne  généalogie.  Généalogie  obs- 
cure. Faire,  dresser  une  généalogie.  Fnisnur  de 
généalogies.  Arbre  de  généalogie.  L'invention 
de  l'arbre  généalogique,  dans  les  temps  les  plus 
reculés,  est  attribuée  aux  Arabes,  qui  s'en  ser- 
vent encore  poux  conserver  avec  la  plus  rigou- 
reuse exactitude  la  généalogie  de  leurs  chevaux. 
(Encycl.) 

—  S'employait  comme  synonyme  de  Noblesse. 
Ainsi  l'on  disait  d'un  homme  qui  voulait  se 
faire  passer  pour  noble,  Cet  homme  se  pique  de 
généalogie,  il  parle  toujours  île  sa  généalogie, 
il  est  toujours  sur  ta  généalogie.     • 

GÉNÉALOGIQUE,  ad.j.  des. 2  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  généalogie.  Degréâ  gé- 
néalogiques. Histoire  généalogique.  Table  gé- 
néalogique, l'resser  une  table  généalogique. 
I.es  tables  généalogiques  foi.t  saisir  d'un  coup 
d'oeil  la  descendance  et  les  liens  de  parenté  des 
familles.  (Scbnitzl.)  Le  moyen  âgo  produisit  un 
grand  nombre  d'ouvrages  généalogiques ,  dont 
la  plupart  sont  restés  iuédits.  (Id.j  Le  registre 
yene'alogique  de  l'école  militaire  de  Saifit-Ï  yr 
est  déposé  à  la  bibliothèque  du  roi.  iJubm.) 

—  Arbre  généalogique.  Ta!  le  en  forme  d'ar- 
bre, d'après  le  type  du  droit  canonique,  où  l'au- 
teur de  la  famille  forme  la  souche,  et  d'où  l'on 
voit  sortir  comme  d'un  tronc  diverses  branches 
d'<  consanguinité,  de  parenté.  Les  arbres  généa- 
logiques furent  jadis  un  très-grand  objet  de 
luxe.   (Jubin  ) 

Honneur  aux  rejetons  d'une  famille  antique, 
I.urKqu'en  gloire,  en  verois,  ils  gflfeîll  l'égaler: 
Mtd°   sans  ee  douhl-  litre    k  quoi  sort  d'étaler 

Un  arbre  qénealiyt  jtie}  (T.k   BallLt.) 

—  Table  généalogique  historique.  Celle  qui 
donne,  outre  la  desceudanoe,  des  notices  bio- 


graphiques sur  les  individus.  ||  Celle  qui  fait 
connaître  l'accroissement  ou  la  diminution  des 
propriétés  et  de  la  fortune  d'une  famille. 

GENE  A  LOGIQUEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière généalogique. 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
dresse  des  généalogies.  Un  grand  généalogiste. 
Un  généalogiste  fidèle,  consciencieux.  Les  fonc- 
tions de  généalogiste,  loin  d'être,  sous  l'ancien 
régime,  aussi  futiles  qu'elles  nous  sembleraient 
l'avoir  du  être,  étaient  au  contraire  fort  impor- 
tantes, (.lubin.)  Le  célèbre  d'Hozier,  qui  a  été 
le  dernier  généalogiste  royal ,  a  rendu  de  véri- 
tables services  à  la  vieille  noblesse,  en  l'éclai- 
rant souvent  sur  les  limites  ou  l'origine  de  ses 
possessions,  (ld.)  Quelques  généalogistes  ont 
fabriqué  des  titres  de  noblesse  aux  parvenus 
assez  vains  pour  en  vouloir,  (ld.)  Les  généalo- 
gistes ont  fait  beaucoup  de  nobles.  (Acad.) 

—  Ironlq. ,  et  en  parlant  de  celui  qui  fait  de 
fausses  généalogies  ,  ou  dit  :  Fabricateur  de 
généalogies. 

—  Prov.  Menteur  comme  un  généalogiste.  Se 
dit  d'une  personne  qui  ue  recule  pas  devaut  un 
mensonge. 

GÉNÉANTIIHOPIE.  s.  f.  (et,  gr.,  T(vi<rie , 
naissance;  ivOfuro; ,  homme).  Traité  sur  la  gé- 
nération de  l'homme. 

GÉNÉPI  ou  GÉNIPE.  s.  m.  Bot.  Plante  du 
genre  artèmise ,  qui  pousse  sur  les  parties  les 
plus  élevées  des  montagnes,  et  qui  est  regardée 
par  les  habitants  comme  une  panacée  univer- 
selle. Géuepi  blanc ,  noir.  Le  génépi,  des  Sa- 
voyards. 

GEIVEQI'IN.  adj.  m.  Cnmra.  Qui  est  d'une 
qualité  inférieure  et  qui  n'est  pas  filé.  Coton 
génequiu. 

GENER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gêne).  Incom- 
moder, comprimer  les  mouvements  du  corps. 
Cette  cuirasse  le  gène  beaucoup.  Ce  corset  la 
gène.  Ces  souliers  me  gênent. 

— Par  extens.  Embaîrasseï,  empêcher  le  libre 
mouvement  de  quelque  chose  que«co  soit.  Gêner 
la  circulation  du  sang,  des  voitures.  Gêner  la 
navigation.  Gêner  les  mouvements  d'une  ma 
chine.  Un  espace  trop  resserré  gène  les  mouve- 
ments d'une  armée.  Sur  les  gencives  se  déve- 
loppent souvent  des  tumeurs  fongueuses  végé- 
tantes qui  acquièrent  un  grand  volume  et  gênent 
l'exercice  des  fonctions.  (Kat.) 

—  Occasionner  quelque  embarras.  Craindre 
de  gêner  quelqu'un. 

—  Fig.  Apporter  obstacle  aux  progrès  d'une 
chose.  Gêner  le  commerce.  Gêner  l'industrie. 

—  Fig.  Mettre  obstacle  à  une  chose  ;  tenir 
en  contrainte  ;  mettre  quelqu'un  dans  un  état 
pénible  eu  l'obligeant  de  faire  ce  qu'il  ne  veut 
pas  ,  ou  en  l'empêchant  Je  faire  ce  qu'il  veut. 
Gêner  quelqu'un  dans  ses  projets.  La  présence 
de  celte  personne  me  gênait.  Si  vous  avez  de  la 
répugnance  poui  cela,  no  lo  faites  pas,  je  ne 
voux  pas  vous  gêner.  Gêner  l'inclination  ,  les 
penchants  de  quelqu'un.  La  rime  gêne  souvent 
les  poètes.  (Acad.)  Ces  répétitions  ,  à  moins 
qu'ils  ne  s'y  portent  d'eux-mêmes  ,  gênent  les 
enfants  et  leur  ôtenl  tout  l'agrément  de  ces 
sortes  d'histoires.  (Fén.) 

—  Réduire  à  uno  certaine  pénurie  d'argent. 
Cette  dépense  le  gênera  un  peu. 

—  Mar.  Gêner  une  pièce  de  boit,  des  borda- 
ges,  des  boucauts.  Les  assujélir  parfaitement. 

—  su  GÈNKit.  v.  prou.  S'incommoder,  se  pres- 
ser ,  se  contraindre.  En  vous  gênant  un  peu  , 
vous  pourrex  tous  vous  asseoir  sur  cette  ban- 
quette. 

—  Ne  pas  prendre  ses  aises  ,  se  contraindre 
par  discrétion  ou  par  timidité.  Pourquoi  vous 
gêner?  On  no  doit  pas  se  gêner  entre  amis.  No 
se  gêner  pour  personne.  No  point  se  gêner  pour 
dire  ce  que  l'on  pense.  Ne  Vous  gênez  point 
pour  cela.  Les  jeunes  tilles  y  mettent  un  air  si 
contraint  et  des  attentions  si  froides  ,  qu'en  se 
gênant  mutuellement  elles  n'ont  pas  grand  soin 
de  cacher  leur  gêne.  (J.-J.  liouss.] 

—  Se  mettre  en  peine,  prendre  souci  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  Quant  à  Julie,  ne 
vous  gênez  point  pour  elle.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ironiq.  Ne  mus  gênez  pas  I  Se  dit  à  une 
personne  qui  prend  des  libertés  inconvenantes, 
ou  incommodes  pour  les  autres 

—  Se  réduire  A  une  certaine  pénurie  d'argent. 
Se  gêner  pour  obliger  quelqu'un.  On  peut  par- 
venir à  payer  ses  dettes  en  se  gênant  beaucoup. 

GENEH.  Abréviation  des  mots  Général,  gé- 
néralement, et  générique. 

GENEItA.  (pr.  ge-né-ra).  Mot  qui ,  accolé  â 
celui  de  planloruni  ,  plantes  ,  a  servi  de  titre  à 
divers  ouvrages  sur  la  botanique,  et  dans  les- 
quels on  trouve  les  caractères  naturels,  univer- 
sels ou  partiels,  de  quelques  genres  ou  de  la 
généralité  des  genres  connus,  rangés  par  ordre 
alphabétique.  Le  Gênera  jilantarum  de  Linné, 
de  Jussieu. 

G  EN  Élt  AL,  ALE.  adj.  en  (Int.  gênerai  is  , 
formé  do  genus,  genre;  dérivé  du  gr.  ftvo- ). 
Universel,  ou  qui  est  commun,  applicable  â  un 
très-grand  nombre  de  personnes  ou  de  choses. 
Assaut  général.  Chasse  générale.  Procession 
générale.  Concile  général,  Etats  généraux.  Ap- 
probation générale. Consentement  général.  Deuil 
général.  Désolation  générale.  Un  cri  général. 
La  volonté  générale,  le  bien  général.  L'intérêt 
général.  D'un  intérêt  plus  général.  Règlement 
gênerai.  Principes  généraux.  Considérations  gé- 
néral"* Maxime,  règle  ifénérale.  Acception  gé- 
uér;,iu.  hu  leiuitta  gcuoraux.   Collectif  général. 


La  nature  n'a  de  loi  générale  et  constante  que 
la  convenance  des  êtres  (B.  de  St-P.)  La  satis- 
faction publique  était  au  comble,  et  il  fut  décidé 
qu'on  donnerait  une  grande  fête  pour  célébrer  !a 
paix  générale.  (Thiers.)  L'araignée  femelle  est 
beaucoup  plus  grosseque  le  mâle,  ainsi  que  cela 
est  à  peu  près  gênerai  dans  les  insectes.  (A.  Karr.l 
Nos  idées  commencent  par  être  individuelles, 
pour  devenir  tout  à  coup  aussi  générales  qu'il 
est  possible.  (Condill.)  Les  philosophes  ont  fait 
uu  étrange  abus  des  idées  générales,  (ld.)  Les 
noms  généraux  ne  sont  proprement  les  noms 
d'aucune  chose  existante;  ils  n  expriment  qui 
les  vues  de  l'esprit,  lorsque  nous  considérons  les 
choses  sous  les  rapports  de  ressemblance  ou  de 
différence,  (ld.)  Toutes  les  vérités  générales  sont 
recelées  dans  notre  nature  intellectuelle,  et  il  ne 
faut  que  des  circonstances  favorables  poux  les 
en  faire  sortir.  (Virey.)  Le  minéral  ne  subsiste 
que  par  les  forces  générales  de  la  matière  brute, 
(ld.) 

—  Prov.  17  n'y  a  point  de  règle  si  générale 
qui  n'ait  son  exception. 

—  Indécis,  indéterminé,  vague.  Parler  d'une 
manière  générale.  Parler,  répondre  en  termes 
généraux. 

— Bot.  C/oisonsgenerW's.Celles  dont  les  bords 
aboutissent  de  toutes  part"  à  la  paroi  interne  de 
la  cavité  péncarpienne,  en  sorte  que  chacune 
d'elles  suffit  pour  diviser  complètement  cette 
cavité  en  deux  loges.  |  Tnvolucre  général,  lnvo- 
lucre  qui  entoure  la  base  d'une  ombelle  com- 
posée. ||  Ombelle  générale.  Ensemble  des  rayons 
primaires  d'une  ombelle  composée,  de  ceux  qui 
•portent  les  ombellules.  ||  Spathe  générale.  Celle 
qui  renferme  plusieurs  fleurs  munies  de  spathes 
particulières. 

—  Entom.  Métamorphose  générale.  Celle  de 
l'insecte  qui,  pendant  le  cours  de  sa  vie,  subit 
des  mutations  dans  sa  forme  générale  et  dans 
toutes  ses  parties. 

—  Qui  a  un  commandement  ou  une  adminis- 
tration d'une  grande  étendue.  Officier  général 
Lieutenant  général.  Colonel  général.  Procureur 
général.  Avocat  général.  Contrôleur  général  des 
finances.  Trésorier  général.  Les  fermiers  géné- 
raux. Receveur  général.  Le  supérieur  généra. 
d'un  ordre. 

—  Officiers  généraux.  Officiers  supérieurs 
qui  commandent  une  portion  pius  ou  moins 
grande  d'une  armée,  formée  de  plusieurs  corps 
distincts,  etc. 

—  Directeurs  généraux.  Chefs  de  plusieurs 
branches  d'administration. 

—  Hist.  polit    Etats  généraux.  V.  état. 

—  En  général  loc.  adv.  D'une  manière  gé- 
nérale; selon  l'idée  commune;  sans  distinction, 
par  rapport  à  tous,  lui  gênerai  et  en  particu- 
lier. Tant  en  général  qu'en  particulier.  Parler 
en  général.  Il  n'y  a  point  d'arbre  en  général, 
de  -pommier  en  général,  de  poirier  en  gênerai; 
il  n'y  a  que  des  individus.  (Condill  )  Ce  qui 
manque  le  plus  à  cette  nation,  en  gênerai,  c'est 
le  sentiment  de  la  dignité.  (M**  de  Staël.)  Les 
oiseaux  sont  en  gênerai  les  animaux  dont  le  cou 
est  le  plus  long.  (ButT.)  Les  matières  qui  com- 
posent le  globe  de  la  terre  sont  en  gênerai  de  la 
nature  du  verre,  et  peuvent  être  toutes  réduites 
en  verre  (ld.)  En  gênerai,  le  sexe  féminin  par- 
vient plus  promptement  â  l'époque  de  la  pu- 
berté que  le  sexe  masculin.  (Virey. 

—  Ordinairement,  communément.  En  gênerai, 
les  méchants  nepruspèrent  pas.  (Acad.) 

—  s.  m.  Ce  qui  est  général,  le  plus  grand 
nombre.  Le  général  et  le  particulier. 

■ —  Syn  comp.  général,  universel.  Ce  qui  est 
général  regarde  le  plus  grand  nombre  des  par- 
ticuliers ou  tout  lo  monde  en  gros  ;  ce  qui  est 
unirersel  regarde  tous  les  particuliers  ou  tout 
le  monde  en  détail. 

GÉNÉRAL,  s.  m.  T  milit.  Officier  militaire 
qui  commande  plusieurs  corps  de  troupes  et  de 
différentes  armes,  sans  appartenir  A  aucun  er 
particulier.  Le  plus  élevé  en  grade  des  officiera 
attachés  A  une  troupe  qu'il  commande  toujours 
est  le  colonel  ;  au-dessus  de  lui  viennent  les  gé- 
néraux, qui  forment  eu\-mêmes  aujourd'hui  eu 
France  trois  degrés  hiérarchiques  :  les  maré- 
chaux de  camp,  les  lieuteoauts  généraux  et  les 
maréchaux. 

— >  Aucun  grade  en  France  n'est  qualifié 
par  le  titre  seul  de  général,  ce  mot  est  tou- 
jours accompagné  d'autres  termes  qui  indi- 
quent les  fonctions  spéciales  du  général.  Géné- 
ral en  chef.  Général  d'état  major.  Général  de 
division.  Général  de  brigade.  Général  d'artil- 
lerie. Général  du  génie.  Général  d'infanterie. 
Général  de  cavalerie.  On  naît  gênerai  comme 
l'on  nait  poète.  (Maréchal  de  Saxo.|  Napoléon,  di- 
sant A  David  qu'il  voulait  être  peint  calme  sur 
uti  cheral  fougueux,  traçait  en  peu  de  mots  le 
portrait  d'un  gênerai  maîtrisant  d'une  main 
ferme  et  sûre  toutes  les  difficultés  qui  surgissent 
autour  de  lui,  dominant  toutes  les  passions  tu 
multueusoi  qui  agitent  uno  armée,  la  contenant 
par  son  ascendant,  et  la  conduisant  a  la  victoire 
par  la  force  seule  de  son  génie.  (Ilaillot.)  Le 
combat  d'Heilsberg  conta  aux  Musses  plusieurs 
qeiieians.  (I..  (iallois.)  Cependant  Kléber  était 
le  plus  populaire  des  généraux  parmi  les  sol- 
dats, j  I  biors.) 

—  Ane.  t.  milit.  General  rr>s  galères.  Officier 
de  la  couronne  de  France,  qui  commandait  les 
galères  sur  la  Méditerranée.  Le  chevalier  d'Or- 
l.aus  fui  nommé,  en  1716,  gênerai  des  galères. 
(Bard.)  ||  General  des  galions  Ou  général  n.  la 
mer.  I  itre  d'un  commandant  des  forces  navales 
en  Espagne. 

—  Ane.  admiu.  General  .<es  fmancet.  Titre  de 
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quelques  officiers  nommés  d'abord  par  les  états 
du  royaume,  et  ensuite  par  le  roi,  pour  la  levée 
et  l'administration  des  aides  ou  finances.  |i  Gê- 
nera? des  monnaies.  Titre  donné  aux  conseil- 
lers de  la  cour  des  monnaies.  ||  Gênerai  des  bâ- 
timents du  roi.  Se  disait  de  quelques  officiers 
employés  par  le  .  roi  poux  la  construction  des 
édifices  publics. 

—  Ord.  relig.  Chef  supérieur  et  unique,  sans 
distinction  de  pays ,  de  tous  les  couvents  du 
même  ordre,  le  titre  do  général  est  opposé  à 
celui  de  provincial,  l.e  général  des  Dominicains, 
l.e  général  de  l'Oratoire.  Le  général  de  l'ordre 
de  Saint-François.  Les  ordres  de  Cîteaux,  de 
Saint-Maur,  des  Feuillants,  ries  (  hartreux,  etc., 
avaient  leurs  généraux  particuliers. 

—  se  disait  aussi  ri' une  abbesse  qui  avait 
sous  ses  ordres  tous  les  couvents  établis  sous 
là  rrtéme  régie.  L'abbesse  ri.-  Fontevrault  était 
:hefet  général  de  tout  l'ordre.  (Acad.)  ||  On 
disait  aussi  la  générale.  V.  genkrale. 

GÉNÉRALAT.  s.  m.  (pr.  jé-ne-r  -la; -rai. 
général).  T.  milit.  Dignité  de  général.  Ktre 
promu  au  généralat. 

—  Temps  que  dure  cette  dignité.  Pendant  le 
g ■'■néralat  de  Walienstein,  de  iMontécuculli,  du 
prince  l-.ugène. 

—  Ord.  relig.  Fonctions,  dignité  du  supérieur 
d'un  ordre  religieux.  1  e  généralat  de  l'Oratoire. 
Le  généralat  ri. -s  Dominicains.  L'origine  du 
généralat  ecclésiastique  vient  des  privilèges 
donnés  par  les  patriarches  aux  monastères  de 
leur  circonscription  en  échange  d'une  soumis- 
sion directe.  (Thomass.) 

GÉNÉR  II.K.  s.  f.  La  femme  d'un  général. 
Madame  la  générale. 

—  Ane.  t.  milit.  Se  disait ,  dans  les  gardes 
suisses,  de  la  première  compagnie  du  régiment. 

—  l'omm.  relig.  Supérieur.-  de  certaines  con- 
grégations. La  générale  des  Filles  de  Notre- 
Dame.  La  générale  des  Calvairiennes. 

GÉNÉK  \LE.  s.  f.  T.  milit.  Batterie  de  tam- 
bour par  laquelle  on  donne  l'alarme  aux  troupes, 
soit  lorsque  l'ennemi  approche,  soit  à  l'occasion 
d'un  incendie,  d'une  révolte,  d'une  émeute.  Bat- 
tre la  générale.  La  générale  bru. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  gé- 
nérale, en  général ,  universellement,  communé- 
ment, d'ordinaire.  Opinion  généralement  reçue, 
généralement  approuvée.  Bruit  généralement  ré- 
pandu. Personne  généralement  aimée,  génér  le- 
ment  estimée.  Us  sont  généralement  doux  et  hos- 
pitaliers. On  remarque  assez  généralement  que... 
Les  animaux  sont  bien  plus  généralement  ré- 
pandus. (Buff.)  Les  protestants  sont  générale- 
ment mieux  instruits  que  les  catholiques.  (J.-J. 
Rouss.)  Le  buffle  est  généralement  noir.  (L. 
Ardent.)  Le  naturel  plaît  généralement,  et  pres- 
que tout  le  monde  le  quitte  pour  courir  après 
l'airectation,  qui  déplaît  à  tout  le  monde.  (S. 
Dubay.)  La  matière  brute,  toujours  inanimée, 
n'obéit  qu'aux  impulsions  physiques  et  chimi- 
ques, et  aux  forces  mécaniques  généralement 
répandues  dans  l'univers.  (Virev.) 

—  Sans  distinction,  sans  précision,  vague- 
ment. Cela  est  vrai  généralement  parlant.  Géné- 
ralement parlant,  cela  est  vrai. 

GÉNERALIF.  Géogr.  (littéral,  la  maison 
d'amour).  Fameux  jardin  que  l'on  distingue  sur 
une  montagne,  en  sortant  de  l'Alhambra.  Dans 
ce  jardin  l'on  voyait  un  palais  où  les  rois  Je 
Grenade  venaient  passer  le  printemps.  11  était 
bâti  dans  le  même  genre  que  l'Alhambra. 

GÉNFR  ALISARLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
est  susceptible  d'être  généralisé,  qu'on  peut  gé- 
néraliser. 

GÉNÉRALISANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Généraliser.  Qui  généralise.  Des  mots  générali- 
sant sous  un  rapport,  particularisant  sous  un 
autre.  En  généralisant  les  lois  de  l'analogie, 
fiant  annonçait  entre  Mars  et  Jupiter,  soit 
l'existence  d'une  planète ,  soit  les  astéroïdes 
qu'on  y  a  découverts  depuis.  (Virey.) 

GÉNÉRALISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  généraliser.  Des  mots  générali- 
sants, particularisants. 

GÉNÉRALISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  gé- 
néralise. Des  principes  généralisateurs.  Les  es- 
prits généralisateurs  sont  les  plus  profor.ds, 
parce  qu'ils  cherchent  les  causes  des  choses. 
(Virey.)  Ajoutez  que  l'esprit  français ,  esprit 
génératisateur,  qui  aspire  naturellement  à  l'é- 
galité, favorisait,  provoquait  ces  tentatives.  (L. 
Faucher.) 

GÉNÉRALISATION,  s.  f.  {pT.jé-né-ra-h-za- 
ei-on;  du  lat.  genus  ,  génère,  genre;  dérivé 
du  gr.  fiwam,  en  lat.  gigno,  mots  qui  expriment 
une  sorte  de  génération  intellectuelle].  Philos. 
Action  de  généraliser;  faculté  de  coordonner 
les  rapports  d'analogie  qui  existent  entre  les? 
divers,  s  qualités  .les  .-très.  (  rénéralisation  forcée. 
Vaste  généralisation.  L'abstraction  el  la  orne- 
ra ixation  sont  'deux  modes  de  l'intelligence, 
distincts  et  successifs.  (*"*)  I  es  véritabl  s  g 
rilisutions  ne  sont  point  des  opérations  si  com- 
munes de  l'esprit  humain  ;  elles  n'appartiennent 
qu'à  un  certain  ordre  d'intelligences  réfléchies 
et  méditatives.  (Virey.)  Toutes  les  découvertes 
dans  les  sciences  et  la  philosophie  dérivent  sou- 
vent des  généralisations  on  d'applications  d'un 
fait  A  d'autres  analogues,  (ld  )  A  l'aide  de  géné- 
ralisations forcées,  on  n'arrive  qu'à  construire 
one  hypothèse  fragile  que  le  moindre  el'brt  rie 
raisonnement  renverse,  ou  que  brisent  des  ob- 
servations oins  veridiques.  |ld.l 

GÉNÉRALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gé- 
néraliser. S'empl.  adj.  Idées  trop  généralisées. 
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GÉNÉRALISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  gé- 
néral, rendre  commun  à  plusieurs  ;  comprendre 
plusieurs  faits  sous  un  principe  commun.  Géné- 
raliser une  idée.  Généraliser  un  principe.  Géné- 
raliser une  méthode  ,  un  procédé.  I  "e.-.t  par  la 
synthèse  que  nous  généralisons  nos  pensées  et 
les  propriétés  de  chaque  être.  (B.  de  St-P.)  On 
a  irop  réduit  en  art  les  talents  agréables,  on  les 
a  trop  généralisés,  on  a  tout  fait  maxime  et 
précepte,  et  l'on  a  rendu  fort  ennuyeux  aux 
jeunes  personnes  ce  qu;  ne  doit  être  pour  elles 
qu'amusement  et  jeux  folâtres.  (J.-J.  Ronss.i  On 
ne  saurait  généraliser  les  idées  ni  agrandir  le 
tableau  de  l'imagination,  sans  embrasser  un 
champ  plus  vaste  et  dérober  à  cette  source  sa- 
crée le  feu  céleste.  (Virey.] 

—  Ahsol.  Notre  esprit  est  naturellement  parlé 
à  généraliser.  Généraliser,  c'est  entrer  dans  les 
voies  de  la  Divinité;  c'est  s'imprégner  en  quel- 
que sorte  de  sa  sagesse  et  du  vrai  génie,  toutes 
les  fois  qu'on  écoute  ses  inspirations  pures  et 
natives.  (Virey.)  La  tendance  à  généraliser  est 
l'apanage  de  la  raison  humaine,  une  propriété 
philosophique  appartenant  à  l'être  supérieur,  au 
roi  de  la  création  sur  ce  globe.  Rarement  les 
hommes  ,  dans  les  usages  de  la  vie  .  s'occupent 
de  généralise!  etde  systématiser  leurs  connais- 
sances sous  des  principes  larges  qui  les  embras- 
sent d'après  leurs  analogies  plus  ou  moins 
étroites,  (ld.)  Un  enfant  est  naturellement  porté 
à  généraliser .  parce  qu'il  lui  est  plus  corn» 
mode  de  se  servir  d'un  nom  qu'il  sait,  que  d'en 
apprendre  un  nouveau,  (l 'onriill.]  11  généralise 
donc  sans  avoir  le  dessein  rie  généraliser  ,  et 
sans  même  remarquer  qu'il  généralise.  (Id.) 

—  Mathém.  et  ph\  s.  Donner  plus  d'étendue. 
Généraliser  une  hypothèse'.  Généraliser  une  for- 
mule d'algèbre. 

—  se  généraliser,  v.  pron.  Devenir  général. 
Principe  nui  peut  se  généraliser. 

GÉNÉRALISEUR,  EUSE.  s.  Nous  n'avons 
trouvé  ce  mot  que  dans  M.  Landais,  qui  a  ou- 
blié généralisateur,  mot  beaucoup  mieux  fait 
et  le  seul  qui  soit  usité.  #V.  generausateur. 

GÉNÉRALISAIS,  s.  m.  Néol.  Dictature  mi- 
litaire; envahissement  de  tous  les  pouvoirs  ci- 
vils par  le  chef  ou  les  chefs  de  la  force  armée. 
Dans  une  république,  la  guerre  civile  et  la 
guerre  étrangère  amènent  le  generalisme.  (Com- 
plém.  de  l'Acad.) 

GÉNÉRALISSIME,  adj.  des  2  g.  (superl.  de 
général).  Très-général.  ||  l 'omm.  relig.  Se  dit, 
dans  l'ordre  de  St-François,  des  chapitres  com- 
posés des  députés  de  tout  l'ordre.  Jules  11  rit 
assembler  à  Home  un  chapitre  généralissime, 
en  1606.  (Complém.  de  l'Acad.)  ||  Ane.  log.  Se 
disait  d'un  genre  très-élevé,  qui  a  sous  lui 
beaucoup  de  sous-genres,  d'espèces  et  de  sous- 
espèces.  Genre  généralissime. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.  T.  milit.  Géné- 
ral au  dessus  des  autres  généraux.  Titre  qu'on 
a  conféré  le  plus  souvent  dans  les  armées 
composées  de  diverses  nations  alliées,  au  gé- 
néral appelé  à  prendre  le  commandement  sur 
tons  les  autres  généraux  ,  dn  consentement  de 
toutes  les  puissances  intéressées  ;  ou  aussi  dans 
l'armée  d'une  seule  et  même  puissance  à  celui 
qui  avait  sous  ses  ordres  des  généraux  ou  des 
maréchaux  du  même  grade ,  eux-mêmes  com- 
mandants d'armée.  Wallenstein  ,  Montécuculli, 
le  prince  Eugène,  etc.,  ont  porté  le  titre  de  gé- 
néralissimes. (***)  Chez  les  Turcs,  le  grand-vizir 
est  le  généralissime  de  l'armée.  (Hammer.) 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général ,  extension.  Cette  proposition  dans  sa 
généralité  est  fausse.  Elle  a  trop  de  généralité. 
C'est  lui  donner  trop  de  généralité. 

—  Discours  sans  rapport  précis  au  sujet,  sans 
application  particulière.  Ce  sont  des  généralités 
vagues,  incomplètes,   incohérentes. 

—  Philos.  Idée  générale,  extension.  La  forme 
ou  la  généralité  des  idées  ne  peut  assurément 
pas  exister  dans  notre  esprit  sans  la  matière. 
(.1.  Tiss.)  Il  n'y  a  pas  de  généralité  pure  ou  abs- 
traite dans  notre  esprit,  (ld.) 

—  Grande  division  territoriale  de  l'ancienne 
France,  adoptée  pour  l'administration  générale 
des  impôts.  Vers  la  fin  du  xiv  siècle,  les  gé- 
néraux-des  finances,  établis  pour  la  direction 
des  deniers  provenant  des  aides,  se  partagèrent 
les  provinces  composant  alors  le  domaine  de  la 
couronne  en  quatre  parties,  qui  -prirent  le  nom 
rie  généralités.  Sous  François  1",  la  division 
du  territoire  en  seize  recettes  générales  pour 
toutes  sortes  rie  deniers,  soit  du  domaine,  soit 
ries  tailles,  aides,  gabelles  ou  subsides,  donna 
lieu  à  autant  de  généralités,  f  e  nombre  ne  fit 
qu'augmenter  jusqu'à  la  révolution;  alors  la 
France  se  trouvait  divisée  en  vingt-cinq  géné- 
ralités. La  généralité  de  Paris.  La  généralité 
d'Amiens  La  générante  de  Bordeaux.  Organi- 
sation administrative  de  chaque  généralité.  La 
généralité  de  Montpellier  comprenait  douze  dio- 
cèses. La  généralité  de  la  Corse  était  adminis- 
trée comme  pays  conquis. 

GÉNÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  provient  de. 
Un  vase  plein  d'eau  générante  de  la  vapeur. 

GÉNÉRATEUR,  TRICE.  adj.  (en  lat.  gene- 
ralor.  fait  de  generare,  engendrer).  Oui  engen- 
dre] qui  appartienl  à  la  génération.  Le  principe 

générateur.  Puissance  génératrice.  Organe  gé- 
nérateur. Fonction  génératrice.  Faculté  généra- 
trice. Le  coït  générateur.  Les  organes 
ta*"  ont  leurs  temps  d'activité  et  leurs  époques 
de  repos.  (Virey.)  Ce  que  nous  appelons  des 
parties  naturelles ,  la  nature  du  sexe,  annonce 
évidemment  que  l'amour ,  la  force  génératrice, 
est  cette  nature  même  qui   règne  sur  l'univers. 


GEî 


GÈNE 


(ld.)  La  chaleur  est,  %n  général,  l'un  des  plus 
puissants  stimul  mis  Je  la  force  vitale'et  de  la 
puissance  génératrice,  (ld.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes,  des  .animaux, 
des  plantes.  Voilà  cette  Vénus  génératrice,  cé- 
lébrée jadis  par  les  philosophes  et  les  poètes. 
(Virey.)  Si  le  temps  rie  la  gestation  est  différent 
dans  les  deux  éires  générateurs 9  le  fœtus  mixte 
sera  formé,  tantôt  avant,  tantôt  après  l'époque 
naturelle  de  la  délivrance  de  sa  mère ,  et  par 
conséquent  il  avortera,  (ld.) 

—  Fig.  Qui  produit ,  qui  donne  naissance  à. 
Chaudière  génératrice  rie  la  vapeur. 

--  Fig.  Principe  généràieur.  Principe  d'où 
découlent  un  grand  nombre  de  vérités ,  de  con- 
séquences importantes. 

—  Géométr.  Se  dit  de  ce  qui  engendre  quel- 
que ligne,  quelque  surface  ,  ou  quelque  solide 
I  :r  son  mouvement.  Point  généràieur  d'une 
ligne.  Ligne  génératrice  d'une  surface.  Surface 
génératrice  d'un  solide. 

GÉNÉRATEUR,  s.  m.  Chem.  de  fer.  Syn.  de 
Chaudière,  parce  que  c'est  dans  ces  récipients 
que  -  "ii-'emire  la  vapeur  qui  communique  le 
mouvement  à  une  machine. 

GÉNÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
génération.  S'empl.  comme  syn.  de  Générateur. 
Principe  génératif.  Organes  générants.  Fonc- 
tions génératives.  La  faculté  generativt  est  un 
phénomène  général  dans  l'univers;  elle  est  re- 
présentée par  les  attractions  planétaires  et  chi- 
miques  dans  les  substances  brutes;  et  par  l'a- 
mour ou  la  vie  dans  les  corps  organisés.  (Virey.) 
Quoi  !'  des  organes  genératifs  des  sexes,  des 
membres  disposés  avec  une  savante  intelli- 
gence, etc.,  tout  cela  serait  le  résultat  hasardé 
d'un  concours  de  particules  qui  se  séparent  d'un 
corps?  (ld.)  Plus  les  êtres  vivants  abusent  de 
leur  faculté  générative,  plus  ils  l'épuisent  et 
deviennent  vieux,  (ld.)  C"e«'  un  fait 'd'observa- 
tion journalière,  que  l'abstinence  diminue  la 
force  générative.  (ld.)  C'est  à  l'époque  où  la 
croissance  est  achevée  dans  l'individu,  que  com- 
mence la  fonction  générative  chez  les  animaux 
et  les  plantes,  (id.)  En  croisant  les  races  .:es 
animaux,  on  obtientdes  individus  Dlns  robustes, 
on  ennoblit  l'espèce,  et  l'on  augmente  le  nom- 
bre des  mâles,  ce  qui  indique  toujours  une  plus 
grande  vigueur  dans  la  puissance  générative. 
(ld.) 

—  Fig.  Les  gouvernements  se  nomment  d'eux- 
mêmes,  quand  les  institutions  les  ont  produits 
d'une  double  force  générative,  qui  n'appartient 
qu'au  temps  et  à  la  nécessité.  (Nodier.) 

—  Syn.  comp.  générateur,  oéneratif.  Le 
premier  de  ces  mots  présente  l'idée  de  quel- 
que chose  qui  est  en  jeu,  qui  agit;  le  second, 
l'idée  de  quelque  chose  dont  on  peut  se  servir 
pour  agir.  La  conscience  ,  la  perception  et  la 
raison,  sont  les  facultés  génératrices  de  nos 
idées,  si  ou  les  considère  comme  des  puissances 
qui  agissent  d'elles-mêmes  ;  ce  sont  les  facultés 
génératives  de  notre  esprit,  si  on  les  considère 
comme  des  instruments  à  l'aide  desquels  l'esprit 
acquiert  ses  idées.  (Lafaye.) 

GÉNÉRATION,  s.  f.  (pr.  jé-né-ra-ci-on  ;  en 
lat.  generatio;  fait  rie  generare,  engendrer,  pro- 
duire). Physiol  Fonction  par  laquelle  les  corps 
vivants  et  organisés  reproduisent  des  individus 
semblahles  à  eux,  et  perpétuent  ainsi  leurs  ra- 
ces et  leurs  espèces  dans  le  cours  des  siècles  ; 
acte  par  lequel  a  lieu  cette  reproduction.  Propre 
à  la  génération.  Inhabile  à  la  génération.  L'acte 
de  la  génération.  Les  organes  de  la  génération. 
Génération  des  insectes.  Toute  plante,  tout  ani- 
mal ,  quels  qu'ils  soient ,  tirent  leur  origine 
d'êtres  absolument  semblables  à  eux,  et  en  sont 
produits  par  l'acte  de  la  génération.  (Virey.) 
La  génération  est  la  source  de  l'existence  de 
tous  les  êtres  vivants  ,  puisque  sans  elle  il 
n'existe  aucune  organisation.  (Id.)  L'amour, 
pris  ,lans  sa  plus  grande  latitude,  n'est  donc 
rien  autre  chose  que  le  principe  de  la  vie  de  tous 
les  corps  organisés;  c'est  lui  seul  qui  préside 
aux  générations,  (ld.)  Tout  individu  femelle  est 
uniquement  créé  pour  la  génération,  (ld.)  La 
plupart  ries  êtres  animés  se  reproduisent  par 
génération.  (Rostan.) 

—  Génération  vivipare.  Qui  a  lieu  par  l'ac- 
couplement d'êtres  vivants.  ||  Génération  ovi- 
pare. Qui  a  lieu  au  moyen  d'oeufs.  ||  Génération 
gemmipare.  Qui  a  lieu  par  boutures  ou  par 
bourgeons.  Il  Génération  spontanée.  Production 
fortuite  d'une  créature  organisée  que  d'autres 
créatures  pareilles  et  antérieures  n'auraient 
point  engendrée. 

—  Ane.  physiol.  Il  y  avait,  selon  les  anciens, 
deux  sources  originelles  #des  corps  vivants,  la 
putréfaction  on  génération  équivoque,  et  la 
génération  univoque,  soit  vivipare,  soit  ovipare. 

—  En  théol.  on   dit   La  génération  éternelle 

dU     Vrlhe. 

—  Par  extens.  La  chose  engendrée,  la  posté- 
rité, les  descendants  d'une  personne.  La  géné- 
ration .le  Noé,  Dan»  ces  climats  fortunés  que 
n'abandonne  jamais  la  chaleur  fécondante  ^e 
l'atmosphère,  la  fleur  remplace  le  fruit  qni 
mûrit  et  qui  tombe,  la  nichée  de  l'oiseau  suc- 
cède à  la  nichée,  la  génération  appelle  des  gé- 
nérations nouvelles.  (Virey.)  Si  rien  ne  péris- 
sait, il  n'y  aurait  point  de  nouvelles  généra- 
tions .  et  l'amour  serait  exilé  du  monde.  (Id.) 
11  n'y  a  qu'une  seule  énét  atton  primitive  dans 
l'univers,  c'est  la  création  de  la  matière  vivante 
et  organisée  par  la  main  de  l'Etre  suprême. 
(Id.)  C'est  donc  de  cette  formation  originelle 
que  découle  le  grand  fleuve  des  gène  citions, 
jusqu'à  In  ronsoi  [la.) 

—  Lui  et  toute  sa  génération.  Se  dit,  par 


plaisanterie  ou  par  injure,  en  parlant  d'un  pèrt 
et  de  ses  enfants. 

—  Réunion  ou  collection  de  tons  ies  homne; 
du  même  âge,   ou  à  peu  près,  qui  vivent  dans 
le  mèm.-  temps.    Les  générations  des  homm 
La  génération  présente.    La   génération    qui   ira 
forme.  Les  générations   futures.    Chaque  géné- 
ration s'imagine  trouver  un   monde  nouveau 
(Vauven.)  C'est  dans  votre   sein  que  la   uatur- 
verse   les  générations  et  les    premières   affec- 
tions qui  les  font  éclore.  (B.  de  St-P.i  La  cause 
est  celle   du  Christ,  autour  duquel  les   gênera 
tions     font  la   veillée   des   armes.  (E.    Quinei. 
Chaque  matin  il  se  réveille,  obsédé  par  les  cris 
des  générations  éteintes.  (Id.)    Les  génération! 
des  hommes  s'écoulent  comme  les  ondes   d'un 
fleuve  rapide.  (Féuel.). 

—  Chaque  filiation  et  descendance  de  père 
en  fils.  11  y  a  une  génération  du  père  au 
fils;  du  père  au  petit-fils,  il  y  en  a  deux.  (Acad. 
Depuis  Hugues  I  apet  jusqu'à  saint  Louis,  U  y 
a  huit  générations.  (Id.)  Cette  inimitié  entre  le? 
deux  familles  a  duré  jusqu'à  la  cinquième  geni- 
ration.     1.1. 

—  Espace  de  trente  ans,  qui  est  regard' 
comme  la  durée  moyenne  de  chaque  génération 
d'hommes,  il  y  a  trois  générations  en  cent  ans, 
et  quelque  chose  de  plus.   (Acad.) 

—  Dans  un  sens  plus  général,  signifie  Pro- 
duction. La  génération  des  plant. -s.  Génération 
des  métaux.  Génération  des  minéraux.  Ouel 
ques  naturalistes  ont  rapporté  la  génération  des 
plantes  A  une  fermentation.  (Virey.)  L'ancienne 
philosophie  disait  que  la  corruption  de  l'un  est 
la  génération  de  l'autre.  (Acad.)  La  gênera 
des  mollusques  est  peu  connue;  la  plupart  ue 
ces  animaux  sont  hermaphrodites  ou  andro- 
gynes.  (Bourd.) 

—  Fig.  Manière  dont  certaines  choses  se  for 
ment  les  unes  des  autres.  La  génération  des 
sons.  La  génération  des  idées. 

—  G.-om.  Formation  d'une  ligne,  d'une  sur- 
face, d'un  solide,  par  la  mouvement  d'un  point, 
d'une  ligne,  d'une  surface.  La  génération  de  la 
cycloïie.  La  génération  rie  la  spirale. 

—  Commun,  relig.  Filiation,  en  parlant  des 
monastères  établis,  fondés  par  un  autre  mo- 
nastère.  Abbayes  de  la  génération  .le  liteaux. 

GÉNÉRATIONNEL,  ELLE.  adj.  Physiol 
Qui  tend  à  la  reproduction  et  à  la  conservation 
de  l'espèce. 

—  Ecole  soeièt.  J'assian  générationnelle. 
Amour  de  la  famille  qui  rattache  entre  elles  les 
générations  successives. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une  manii're 
généreuse,    noble.     En     user     générenseti 

Traiter   quelqu'un   généreusement.    Pardonner 
généreusement. 

—  Libéralement.  Récompenser  généreuse- 
ment. 

—  Vaillamment,  courageusement.  Combattre 
généreusement.  Attaquer  généreusement.  Se 
défendre  généreusement. 

GÉNÉREUX,  EUSE.  adj.  Grand,  noble,  ma- 
gnanime. Homme  généreux.   Femme  génér 
Un  ennemi  généreux.  L'u  généreux  ennemi.  Se 
montrer  généreux.  Ame   généreuse.    Cœur,  ca- 
ractère généreux. 

—  Oui  dénote  une  âme  grande  ,  noble  ,  ma- 
gnanime. Action  généreuse.  Procédé  généreux. 
Parole  généreuse.  Sentiment  généreux.  Conseil 
généreux.  Résolution  généreuse.  Mort  généreuse. 

J'aime,  je  l'avoûral,  cet  orgueil  ginéreux. 

Qui  Jamais  n'a  fléobi  sous  le  joug  nmo  ireux.      Eiclm.1 

Vous,  seigneur,  importun  '    vous,  cet  nmi  fidèle, 

Qu'un  soin  si  généreux  intéresse  pour  enel         (Id.) 

J'y  cours  en  soupir. int.  et  sa  garde  me  suit; 

De  son  généreux  sang  la  trace  nous  conduit.      (Io.) 

—  Libéral,  bienfaisant,  qui  aime  a  donner,  qu; 
donne  volontiers.  (  "est  un  homm.-  très-généreux 
Avoir  l'âme  généreuse.  Les  bienfaits  que  répand 
sa  main  généreuse.  Il  est  bien  rare  de  rencon- 
trer une  âme  qénéreuse  et  désintéressée.  [Lebr.l 
Il  n'est  rien  de  si  beau  que  d'être  géWreux. 
(Bours.)  C'est  pour  son  intérêt  que  l'on  est  gé- 
néreux. (Fav.)  Qui  n'a  rien  à  donner  est  tou- 
jours généreux.  (Ribouté.)  Aux  dépens  d>- 
penple  on  n'est  point  généreux.  (Ducis.J  U  étaii 
généreux,  il  ne  craignait  point  d'obliger  les  in- 
grats. (Volt.) 

Sensible  aux  services  reçus. 

TJn  esprit  généreux   les  paye  avec  usure.       I.emibi a  ) 

—  Fait  par  générosité.  Don  généreux. 

—  Poét.  Fertile,  qui  produit  en  grande  abon- 
dance. Sol  généreux.  Terre  généreuse. 

t.   Hardi.   Un   lion  généreux.  Un  aigle 
généreux.  Un  généreux  coursier. 

.  .     Les  cieux 

Secondent  les  efforts  de  l'être  généreux 

Qui  pour  le  bien  .le  tous  sait  exposer  sa  via.     Hic.co  j 

—  Qui  contient  une  grande  quantité  d'alcool 
Vin  généreux. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  a  de  la  générosité. 
Un  généreux.  Je  venais  d'abandonner  le  oe««- 
reux  Lopez.  (Chateaub.) 

—  Faire  le  généreux.  Se  montrer  magnanim  e 
ou  libéral,  plutôt  par  ostentatiou  que  pour  obéir 
à  un  mouvement  naturel  de  générosité. 

GÉNÉRIQUE,    adj.  des  2  g.  (du  lat.  genus 
gênas,  genre).  Gramm.  Qui  regarde  le  genre. 
Terme  générique.  Nom  générique. 

—  Hist.  nat.  Qui  appartienl  ou  peut  être  rap- 
porté au  genre.  Différence  générique.  Gara.  - 
tères  génériques.  L'harmonie  générique  ces 
genres  dans  la  puissance  végétale  est  celle  qui 
résulte  des  contrasl  *  [Je  ses  genres  pr:nuti.'s. 
[B,  de  .St-P.)   Ou  est  si  loin  de  s'entendre  sur 
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ta  valeur  des  caractères  génériques,  que  les  na- 
turalistes ne  sont  pas  même  d'accord  8ur  ce  qn 
regarde  l'homme,  considéré  sous  le  rapport  de 
l'histoire  naturelle,  [A.  Fée.) 

—  snbst.  Dans  les  Inrironies  morales,  il  y 
en  a  tro  s  organisées  ou  sociales,  la  spécifiante 
la  génériqiv  el  la  si  hèrique    (B.  de  StP  / 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  Grandeur  d'âme,  no- 
blesse de  caractère,  magnanimité  ;^  entier  oubli 
de  soi-même  pour  no  songer  qu'aux  autres. 
La  générosité  de  son  caractère.  Agir  par  pure 
générosité.  Exercer  sa  générosité.  Montrer  sa 
générosité.  Ce  fut  entre  eux  un  combatde  géné- 
rosité. L'honneur  et  la  -/'  lérosite  étaient  des  at- 
tributs héréditaires.  [Defauconpret.)  Touché  de 
votre  générosité,  je  me  jette  entre  vos  bras. 
(J.-J.  Rouss.)  La  générosité  n'est  jamais  im- 
prudence, (l'iron.) 

....  Pour  punir  une  offense, 

La  générosité  peul  plus  que  la  vengeance.    (La  ITaups. 

—  Libéralité,  iisposition  à  la  bienfaisance. 
Des  actes  do  générosité.  La  vraie  générosité 
épargne  à  un  ami  l'embarras  d'expliquer  ses  be- 
soins. (Acad.)  Ordinairement  les  riches  prêchent 
l'économie  aux  pau-vres,  et  les  pauvres  donnent 
rm\  riches  l'exemple  de  la  générosité.  (De  Nu- 
gent.) 

Quand  du  moindre  intérêt  le  cœur  est  combattu, 
La  générosité  n'est  plus  une  vertu.         (C»8billok.) 
.     .     .     Ainsi  que  l'honneur, 
La  générosité,  madame,  a  sa  pudeur  (Bofrssnt.) 

—  Actes  de  générosité ,  dons  que  l'on  répand 
autour  de  soi.  Faire  ses  générosités. 

—  Abondance,  prodigalité.  Nous  distribuons 
l'eau  avec  une  générosité  sans  égale.  (Defau- 
conpret.) 

—  Hist.  Ordre  de  la  générosité.  Ordre  de 
chevalerie  créé  en  1665  par  Charles  Emile,  élec- 
teur de  Brandebourg. 

GÈNES,  (du  lat.  Genova).  Géogr.  Ville  mari- 
time de  l'Italie,  capitale  du  duché  de  Gênes, 
située  au  fond  d'un  vaste  golfe.  Etant  bâtie  en 
amphithéâtre,  cette  ville,  vue  de  la  mer,  présente 
l'aspect  le  plus  magnifique,  et  justifie  le  titre 
de  Gènes  la  Superbe  que  l'orgueil  italien  lui  a 
décerné;  elle  sert  d'entrepôt  à  une  grande  étendue 
de  pays,  et  son  commerce,  quoique  inférieur  à 
ce  qu'il  fut  autrefois,  est  encore  très-considéra- 
ble. 80,000  hab 

GENÈSE,  s.  f.  (du  gr.  ylvtïic,  origine,  nais- 
sanc;)-  Le  premier  des  livres  de  Moïse  et  de 
l'Ecriture.  Les  juifs  le  nomment  Beresith,  c'est- 
à-dire  au  commencement,  d'après  leur  méthode 
de  citer  les  livres  du  Pentateuque  par  les  pre- 
miers mots.  Les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
Genèse,  parce  que  Moïse  y  fait  remonter  l'his- 
toire à  la  naissance  du  monde.  11  est  assez  na- 
turel de  penser  que  Moïse  n'écrivit  ce  livre  que 
comme  préambule  des  autres  livres ,  pour  don- 
ner aux  Israélites  les  annales  complètes  de  leur 
histoire ,  leur  faire  connaître  le  Dieu  qui  les 
avait  choisis  pour  son  peuple,  leur  donner  les 
titres  et  les  preuves  de  cette  élection  dans  les 
promesses  faites  a  Abraham,  à  Isaac,  à  Ja^ob  ; 
leur  montrer  dans  les  temps  antérieurs  la  rai- 
son et  l'origine  de  cette  loi  sous  laquelle  ils  al- 
laient vivre.  La  Genèse,  en  cinquante  chapitres, 
renferme  l'histoire  des  premiers  siècles,  depuis 
la  création  du  monde  jusqu'à  la  mort  du  pa- 
triarche Joseph,  c'est-à-dire  une  période  de 
2370  ans.  A  ne  la  considérer  que  comme  monu- 
ment historique,  c'est  le  livre  le  plus  précieux 
par  son  antiquité  et  par  les  caractères  frappants 
de  vérité  dont  il  est  empreint.  C'est  l'histoire 
générale  de  tous  les  peuples;  et  le  souvenir  de 
ces  divers  événements ,  conservé  dans  toutes 
les  traditions ,  malgré  les  fables  dont  on  a  pu 
les  envelopper,  est  un  monument  qui  en  atteste 
la  vérité. 

—  Philos.  Tout  système  cosmogonique. 

—  Ane.  géom.  Génération  d'une  surface  ou 
d'un  solide. 

GÉNÉSIAQIIE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  a 
rapport  à  la  Genèse.  Système  génésique. 

GENESIE.  s.  f.  (du  gr.  Yivim;;  de  ftivou.ai,  je 
nais).  Syn.  de  Génération. 

GÉNÉSIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.  vivetru,  ge- 
nèse ;  Xo-ro?,  discours).  Didact.  Doctrine  de  la 
génération. 

GÉNÉSIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  génésiologie. 

GÉNÉSIQIE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  génération.  J'ai  cherché  la  raison  de  la  pré- 
férence qu'on  accorde  aux  truffes,  et  je  l'ai  trou- 
vée dans  la  persuasion  assez  générale  où  l'on 
est  que  la  truffe  dispose  aux  plaisirs  génésiques. 
(BrilL^Sav.) 

—  subst.  Se  dit  pour  le  sens  génésique,  ou 
amour  physique ,  qui  entraîne  les  sexes  l'un 
vers  l'autre,  et  dont  le  but  est  la  reproduction 
de  l'espèce.  Le  génésique  a  donné  naissance  à 
(out  ce  qui  peut  préparer  ou  embellir  la  réunion 
des  sexes,  et,  depuis  François  1",  à  l'amour  ro- 
manesque, à  la  coquetterie  et  à  la  mode.  (Brill.- 
Sav.) 

GENESTADE.  s.  f.  (rad.  genêt.)  Méd.  vétér. 
Dans  la  partie  méridionale  des  Cévennes,  Mala- 
die qu'on  attribue  au  genêt  d'Espagne.  Elle 
n'attaque  qu'uu  certain  nombre  d'individu». 

GENESTItOI.E.  s.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
genêt  des  tintuners.  ||  Les  sommités  de  cette 
espèce  de  genêt. 

GENÊT,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
ftunille  dos  légumineuses,  renfermant  près  de 
soixante-dix  espèces,  dont  la  plupart  sout  utiles 
en  économie  rurale.  Presque  partout  le  genêt 

II. 


es1  resardé  comme  un  arbuste  de  nulle  valeui, 
que  Ton  doit  abandonner  à  la  classe  la  plus 
pauvre  des  habitants  de  la  campagne  ;  dans 
tous  les  lieux  il  crée  la  terre  végétale  qui  doit 
un  jour  rendre  le  sol  fertile.  Ses  graines  sont 
très-recherchées  par  les  poules  ;  ses  jeunes 
pousses  sont  du  goût  des  bestiaux,  et  servent 
dans  beaucoup  de  lieux  à  lier  la  vigno.  L'élé- 
gance du  genêt,' la  permanence  do  sa  couleur 
verie  et  l'éclat  de  ses  tien  rs  le  rendent  très-propre 
à  orner  les  jardins  paysagers.  Dans  quelques 
endroits  ses  boutons  à  fleur  sont  confits  pour 
remplacer  les  câpres.  Genêt  d'Espagne.  Genêt 
de  Sibérie.  Genêt  de  teinturier.  Genêt  à  tige 
ailée,  etc.  L'nr  brillant  du  genêt  couvre  l'humble 
bruyère.  (Michaud.) 

Sur  e„es  bouquets  méconnus  des  zéphyrs 

Un  pinceau  sûr  adroitement  dépose 

L'or  du  genêt,  le  carmin  de  la  rose.     (Campbnon.) 

—  Genêt  épineux.  Nom  vulgaire  de  l'ajonc. 

Le  genêt  épineux 

Qui  se  répand  sur  l'aride  bruyère.     (Léonard.) 

GENET,  s.  m.  (du  gr.  tÙYsvijç,  bien  né;  ou  de 
l'espagnol  ginetto,  cavalier,  homme  de  cheval. 
Espèce  de  cheval  entier  d'Espagne.  11  ne  faut 
pas  confondre  le  genêt  d'Espngne,  animal,  avec 
le  genêt  d  Espagne,  qui  est  une  plante. 

GEXÉTAIRE.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Soldat  à 
cheval  des  armées  espagnoles  et  italiennes. 

GENÉTER.  v.  a.  Techn.  Courber  en  contre- 
haut  les  extrémités  d'un  fer  à  cheval. 

GÉNÉIHM Al.OGIE.  s.  f.  (du  gr.  fivtSXva- 
Wj'ia,  même  signif.)  Art  qui  apprend  à  con- 
naître l'avenir  de  quelqu'un  en  examinant  l'é- 
tat du  ciel  au  moment  de  sa  naissance. 

GÉNÉTHLIALOGIQTJE.  adj.  des  2.  Art 
divin.  Qui  appartient  à  la  généthlialogie. 

GÉNÉTHXIAQUE.  s.  m.  (du  gr.  vtveftiaxje). 
Myth.  Astrologue  qui  prédirait  l'avenir  par  le 
moyen  des  astres,  qu'il  supposait  avoir  présidé 
à  la  naissance. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  est  composé  sur  la  nais- 
sance d'un  enfant.  Poème  généthiiaque.  Discours 
généthliaque. 

GÉNÉTHLIEN.  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 

—  Ant.  gr.  Jour  génethlien.  Le  huitième 
jour  après  la  naissance  de  l'enfant. 

GÉNÉTHLIES.  s.f.  pi.  Myth.  Fêtes  grecques 
pour  célébrer  la  naissance  d'un  enfant. 

GÉNÉTHLIOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  d'un 
traité  sur  l'art  de  tirer  l'horoscope. 

GÉNETHLIOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gT.,  r,vl- 
tUa,  origine  ;  ypotoi) ,  description).  Art  divin. 
Traité  des  horoscopes. 

GÉNÉTHLIOGUAPIIIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  gén-thliographie. 

GENÉTlÈRE.  s.  f.  (rad.  genêt).  Agric.  Champ 
planté  de  genêts. 

GENETIN.  s.  m.  Hort.  Espèce  de  raisin 
blanc.  ||  Comm.  Vin  fait  avec  ce  raisin. 

GENETTE.  s.  f.   Ane.  t.  milit.   Lance  des 


—  Bot.  Nom  vulgaire  du  narcisse. 

—  Manég.  Espèce  de  mors  à  la  turque,  dont 
la  gourmette  a  la  forme  d'un  grand  anneau. 

—  Hist.  nat.  Espèce  de  civette,  dont  la  peau 
s'emploie  en  fourrures. 

—  A  la  genette.  loc.  adv.  Avec  les  étriers 
fort  courts.  Aller  à  cheval  à  la  genette. 

GÉNÉTYLLE.  Myth.  Epithète  de  Vénus, 
comme  présidant  à  la  génération. 

GENÈVE.  Géogr.  Ville  de  Suisse ,  la  plus 
riche,  la  plus  industrieuse  de  cette  confédéra- 
tion, et  chef-lieu  d'un  canton  du  même  nom.  Sa 
situation  commerciale  est  extrêmement  intéres- 
sante :  presque  centrale  en  Europe,  cette  place 
est  le  lien  ertre  la  France  ,  l'Italie  et  la  Suisse. 
Elle  possède  un  jardin  botanique,  le  premier 
établissement  de  ce  genre  qu'on  trouve  en 
Suisse.  Patrie  de  Jean -Jacques  Rousseau; 
30,000  hab. 

—  Lac  de  Genève  ou  lac  Léman.  V.  lémàn. 

—  Fig.  et  poét.  La  religion  protestante. 
GENEVIÈVE    (Sainte).    Naquit    au    bourg 

de  Nanterre,  vers  l'an  424  de  l'ère  chrétienne. 
Son  père  se  nommait  Sévère  et  sa  mère  Gé- 
rance; ils  n'avaient  d'autre  désir  que  de  voir  leur 
fille  se  consacrer  à  Dieu,  tille  fut  nommée  pa- 
tronne de  Paris  par  ses  bienfaits  pour  le  peuple 
de  cette  ville,  et  mouruten  512  à  l'âge  de  88  ans. 
La  neuvaine  qui  commence  chaque  année  le 
3  janvier,  jour  de  sa  mort,  attire  une  foule  con- 
sidérable Je  fidèles  à  l'église  de  Saint-Etienne 
du  Mont,  à  Paris,  ou  ses  reliques  sout  exposée». 

—  Comm.  relig.  Congrégation  de  Sainte-Ge- 
neviève. Congrégation  de  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin,  établie  en  Irance  au  xvn"  siè- 
cle, par  le  P.  Faure. 

—  Geneviève  des  ardmts.  Nom  donné  à 
sainte  Geneviève,  en  12H0,  .orsqu'une  épidémie 
nommée  le  Feu  sacré  désola  Paris. 

GENEVIÈVE  DE  BRABANT.  Née  vers  la 
fin  du  vu'  siècle  et  mariée  en  l'an  700  à  Siffroi, 
palatin  d'Offtendick.  Quoique  la  canonisation 
de  cette  héroïne  chrétienne  ne  soit  pas  un  fait 
parfaitement  établi,  elle  figure  au  nombre  des 
saints  admis  dans  le  caleudner  de  la  Belgique, 
et  sa  fête  y  est  marquée  au  2  janvier. 

GENEVOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Genève  ;  qui  appartient  à  Genève  ou  à 
ses  habitants,  l.e  caractère  dos  Genevois.  L'ami 
et  le  conseil  de  Pierre  le  Grand  ,  Lefort ,  était 
Genevois. 


—  Comté  Genevois,  puis  Duché  de  Genevois. 
L'une  des  huit  provinces  de  la  Savoie,  érigée 
en  apanage  avec  le  titre  de  duché  en  1564  ,  et 
de  nouveau  incorporée  à  la  Savoie  en  1659.  Elle 
est  située  au  nord  de  la  Savoie  proprement  dite, 
et  a  pour  chef-lieu  Annecy  ;  85,000  hab. 

GKNÈVRE  (Mont).  Géogr.  Appelé  par  les 
Romains  mont  janus,  sur  la  limite  de  la  France 
et  du  Piémont.  Le  col  de  cetto  montagne  est 
haut  de  près  de  2,000  mètres. 

GENGIS-KHAN.  V.  tcbinghiz-kban. 

GENEVBETTE.  s.  f.  (rad.  genévrier).  Econ. 
dom.  Boisson  préparéo  avec  le  fruit  du  gené- 
vrier commun ,  et  dont  le  peuple  de  certains 
cantons  fait  usage  faute  d'autres. 

GENÉVRIER,  s.  m.  Rot.  Genre  de  plantes 
conifères  fort  rapprochées  des  cyprès  et  des 
thuyas.  Le  genévrier  commun  produit  le  geniè- 
vre et  sert  à  faire  la  genevrette  et  l'eau-de-vie 
de  genièvTe  ;  toutes  ses  parties  exhalent  une 
odeur  résineuse,  aromatique,  surtout  quand  on 
les  brûle.  Genévrier  en  arbre.  Genévrier  Sabine. 
Le  genévrier  oxycèdre ,  connu  dans  la  France 
méridionale  sous  le  nom  de  cade,  est  fort  com- 
mun dans  toute  la  région  méditerranéenne. 
C'est  de  son  bois  qu'on  extrait  l'huile  de  cade, 
qui  s'emploie  dans  l'art  vétérinaire  pour  la  gué- 
rison  des  maladies  de  la  peau. 

GENÉVRIÈRE.  s.  f.  Agric.  Lieu  planté  de 
genévriers. 

GENGUES.  Myth.  Devins  japonais  qui  se 
chargent  de  découvrir  ce  qui  est  caché  et  de 
trouver  les  choses  perdues. 

GÉNIAL,  AI.E.  adj.  Ant.  rom.  Qui  a  rap- 
port au  génie,  à  la  nature. 

GENIANE.  Myth.  Pierre  fabuleuse  qui  avait 
la  vertu  de  chagriner  les  ennemis. 

GF.MATE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes, 
de  la  famille  des  coléoptères. 

GÉNICULATION.  s.f.  [\<T.jv-ni-ku-la-cion). 
Didact.  Courbure  en  forme  de  coude. 

GÉNICUXÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.jenu,  genou). 
Anat.  Qui  a  la  forme  du  genou. 

—  Bot.  Qôi  est  plié  brusquement  sur  la  lon- 
gueur ,  de  manière  à  former  un  angle  plus  ou 
moins  aigu. 

—  Miner.  Cristal  géniculé.  Cristal  composé 
de  deux  autres  qui  en  se  réunissant  par  leurs 
extrémités  forment  une  espèce  de  genou. 

—  Zool.  Se  dit  des  genoux  ou  de  la  partie 
correspondante  aux  genoux,  quand  la  couleur 
n'3n  est  pas  la  même  que  ceLe  du  reste  de  la 
patte. 

GENICULIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
genu,  genou,  Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
sessiles  dans  la  dichotomie  des  rameaux.  Mé- 
sembryanthème  géniculiflore. 

GÉNIE,  s.  m.  (eu  lat.  g  émus ,  fait  de  l'ace. 
V.  geno  ou  gigno,  dérivé  du  gr.  rifvu,  Ytvu;  vi- 
vto  ,  engendrer,  produire  ,  parce  que  le  génie, 
l'ange  gardien  du  paganisme,  formait  la  pensée 
de  son  protégé  ,  enfantait,  pour  ainsi  dire ,  son 
âme,  gignebat).  Esprit  élémentaire  qui,  selon 
les  anciens ,  avait  présidé  à  la  création  et  con- 
couru à  enfanter  l'univers  ,  et  qui,  mêlé  aux 
éléments  et  aux  actions  des  hommes,  joue  'm 
rôle  invisible  et  puissant  dans  le  drame  du 
monde.  Parmi  ces  forces  élémentaires  et  créa- 
trices, il  y  en  a  dont  l'existence  s'associe  à  celle 
des  fleuves ,  des  ruisseaux ,  des  montagnes  ; 
d'autres  qui  protègent  la  fondation  des  empi- 
res; d'autres  enfin  qui  couvrent  de  leurs  ailes 
divines  la  destinée  de  chaque  homme  ,  depuis 
son  berceau  jusqu'à  sa  mort.  Bon  génie.  Mau- 
vais génie.  Le  génie  de  Socrate.  Génie  fami- 
lier. Le  mauva.s  génie  de  Brutus.  Etre  poussé, 
poursuivi,  inspiré  par  un  mauvais  génie.  Le 
génie  du  lieu.  Le  génie  de  Rome.  Le  génie  du 
perple  romain.  Génie  tutélaire.  Toutes  les  ins- 
spiraticas  de  Socrate  étaient  dues  à  son  génie. 
(Ph.  Chasles.)  Le  génie  du  second  Brutus  lui 
apparut  la  veille  de  sa  mort  et  de  sa  défaite. 
(Id.)  Le  génie  des  airs  secouait  sa  chevelure 
bleue.    (  Chateaub.  ) 

—  La  reconnaissance  dut  porter  naturelle- 
ment les  hommes  à  regarder  comme  autant  de 
divinités  propices  ceux  d'entre  eux  qui,  prési- 
dant à  leurs  destinées ,  les  sauvaient  d'un  im- 
minent danger.  Jeanne  d'Arc  et  Charles  Martel 
furent  à  juste  titre  révérés  comm.  les  ycnies 
tutélaires  de  la  France.  (Faure-, 

—  Dans  un  sens  analogue,  oa  Ht  d'une  per- 
sonne qui  semble  veiller  sur  nous  avec  une  vi- 
gilance si  tendre ,  si  heureuse  dans  ses  résul- 
tats,  qu'on  la  dirait  surnaturelle,  qu'elle  est 
notre  bon  génie  :  par  la  raison  contraire,  nous 
regardons  comme  notre  mauvais  génie  l'indi- 
vidu qui  nous  entraine  à  notre  i.erte  avec  une 
funeste  et  maligne  persévérance. 

—  Féer.  Etres  surnaturels,  esprits  fantasti- 
ques ,  esclaves  tout  -  puissants  du  possesseur 
d'un  anneau,  d'une  lampe  magique,  etc.,  qui  se 
rapprochaient  beaucoup  des  fées,  véritables  di- 
vinités, obéissant  aux  caprices  de  leur  maître 
mortel,  réalisant,  en  un  clin  d'oeil,  les  plus 
grands  prodiges,  les  merveilles  les  plus  incroya- 
bles, les  traïaui  les  plus  gigantesques.  Evoquer 
les  génies  l'roire  entendre  la  voix  d'un  génie. 
Un  génie  lui  apparut. 

—  Esprit  qu'on  suppose  présider  à  chacun 
des  arts.  Le  gôuie  de  la  peinture.  Le  génie  de 
la  poésie.  Le  génie  do  la  musique. 

—  Peint,  et  sculpt.  Génies.  Figures  d'enfants 
ailés,  avec  des  attributs  qui,  daus  les  sujets  al- 
légoriques ,  servent  à  représenter  les  passions, 
les  vertus  et  les  arts  ;  ils  ont  ordinairement  une 
petite  flamme  snr  la  tète. 


—  Esprit,  talent,  disposition  naturelle ,  apti- 
tude pour  une  chose',  espèce  de  socond  instinct 
<  éder  à  son  génie.  Suivre  son  génie.  S'aban- 
donner à  son  génie.  Donner  l'essor  à  son  génie. 
I-  orcer  son  génie.  Faire  quelque  chose  contre 
son  génie.  Avoir  du  génie  pour  la  poésie,  pour 
tes  i  laires,  etc.  Avoir  le  génie  de  la  peinture, 
de  la  poésie ,  de  la  musique ,  de  la  guerre,  etc. 

■"lie  étonné  tremble  devant  le  sien.  (Rac.) 
Je  sens  de  jour  en  jour  dépérir  mon  qénie. 
(Boil.) 

—  Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  en  mauvaise 
part.  Avoir  le  génie  du  mai.  Le  génie  de  la 
destruction.  Génie  qui  porte  à  mai  faire. 

—  Force  intellectuelle  qui  enfante,  dirige, 
organise;  inspiration  créatrice  qui  se  développe 
par  un  instinct  spécial,  par  une  grâce  d'en  haut 
ou  par  une  meilleure  conformation  des  organes. 
L'essor ,  le  feu ,  l'enthousiasme  du  génie.  Les 
écarts  du  génie.  L'ascendant  du  génie.  Etouf- 
fer le  génie  naissant.  Etre  sans  génie.  Etre  dé- 
pourvu de  génie.  Beau,  grand,  vaste,  étonnant, 
brillant  génie.  Génie  actif.  Génie  universel. 
Avoir  du  génie.  Etre  doué  d'un  génie  supé- 
rieur. La  force  du  génie.  Son  grand  génie  em- 
brasse tout.  La  facilite  du  génie.  Une  grande 
élévation  ,  une  grande  supériorité ,  une  grande 
étendue  de  génie.  11  faut  aux  règles  de  l'art 
asservir  sou  génie  (Boil.)  Le  génie  n'est  pas 
l'esprit  ;  c'est  plus  que  cela  ;  c'est  un  dieu  qui  nous 
possède,  c'est  l'inspiration  des  grandes  pensées 
et  des  grandes  choses.  (La  Cress.)  Le  génie  est 
une  sorte  d'inspiration  fréquente ,  maïs  passa- 
gère ;  et  son  attribut  est  le  don  de  créer.  (Mar- 
montel.)  Le  génie  consiste,  eu  tout  genre,  à 
concevoir  plus  vivement  et  plr.s  parfaitement 
son  objet.  (Vauven.)  Le  génie  est  le  don  d'in- 
venter et  d'exécuter  d'une  manière  neuve ,  ori- 
ginale, et  qui  paraisse,  sinon  tout  dépasser,  du 
moins  l'égaler  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand. 
(I.acret.)  Le  génie,  en  politique,  consiste  non  à 
créer,  mais  a  conserver;  non  à  changer,  mais 
à  fixer.  (Rivar.)  Si  les  grands  secrets  de  la  ntv 
ture  échappent  à  notre  génie,  il  n'en  est  pas  de 
même  de  ce  qui  peut  nous  éclairer  sur  nos  de- 
voirs et  sur  nos  besoins.  (A.  Mart.)  Le  bel  esprit 
s'éclipse  à  cêté  du  génie.  (Ain.)  Sans  la  vertu, 
que  vaut  un  grand  génie  ?  (Gresset.)  Le  savoir 
ne  vaut  pas  le  génie.  (Rameau.)  Ce  n'est  point 

génie  qu'on  fait  fortune  et  qu'on  est  heu- 
reux. (Volt.)  Le  génie,  comme  la  Divinité,  est 
au-dessus  de  toutes  les  définitions.  (Livry.)  On 
ntri  aire  le. génie.  (Vauven.)  Comme 
toutes  les  forces  de  la  nature,  le  génie  n'a 
qu'une  énergie  relative.  (Ancil.)  Si  le  génie  était 
toujours  accompagné  de  la  patience  et  de  l'a- 
mour du  travail,  les  sciences  et  les  arts  feraient 
bien  plus  de  progrès  parmi  nous.  (Henneq.) 
Dans  les  arts,  dans  les  sciences,  dans  les  affai- 
res, le  génie  semble  changer  la  nature  des  cho- 
ses. (Dider.)  Les  Français,  amoureux  du  suc- 
cès ,  lui  attribuant  toujours  la  supériorité ,  ont 
reconnu  chez  le  conquérant ,  le  législateur,  le 
grand  poète,  les  attributs  du  génie.  (Ph.  Chasl.) 
Le  génie  a  été  l'auréole  divine  parmi  les  hom- 
mes :  il  a  séparé  les  intelligences  supérieures 
de  la  foule  des  mortels  Ud.)  Le  génie  humain 
est  essentieHemen»  progressif,  et  sans  jamais 
rétrograder,  il  acquiert  chaquo  jour  de  nouvel- 
les forces.  (La  Cress.)  Si  l'on  considère  le  ;,-■  nie 
collectif  de  l'homme  en  société  ,  quel  imposan 
spectacle  s'offre  au  regard  de  l'observateur  I  (Id.J; 

Les  artistes  du  Jour  ont  beaucoup  de  génit, 

Mais  ne  sont  pas  très-forta  sur  la  mythologie.  (Coln 

Tôt  ou  tard  i 
Perce  par  son  éclat  les  nuages  obscurs, 
Elevés  contre  lui  par  la  main  de  l'Envia.    (Du  Houll.) 

—  B.-arts.  Perception  exquise  do  la  forme 
et  des  autres  apparences  des  objets,  jointe  à  la 
justesse  du  coup  d'oeil  et  à  l'adresse  de  la  main 
nécessaires  pour  reproduire  ces  apparences  au 
moyen  du  crayon,  du  pinceau  ou  du  ciseau.  Le 
génie  des  arts  du  dessin.  Le  génie  de  l'archi- 
tecture participe  plus  ou  moins  do  celui  des 
sciences  mathématiques  et  économiques.  (Bout.) 

—  Se  joint  quelquefois  à  des  épithètes  défavo- 
rables ,  pour  exprimer  Le  peu  do  génie  nu  de 
capacité  d'une  personne.  Avoir  un  génie  étroit, 
borné.  Avoir  ur  pauvre  génie ,  on  petit  génie, 
un  génie  médiocre.  Applaudissant  à  son  maigre 
génie.  (Boil.) 

—  Se  dit  également  de  celui  qui  est  doui 
cette  faculté  rare  et  merveilleuse  autre  i,: 
appelée  esprit  créateur.  C'est  un  beau  çénie, 
un  génie  supérieur.  Les  grani  i  ont 
fait  la  gloiie  du  règne  de  Louis  XIV.  fa  nation 
française,  peuple  d'action  et  lui  .  i  toujours  au 
fait ,  veut  que  le  génie  fasse  ses  preuves ,  et 
qu'il  se  consacre  lui-même  par  des  actes  visi- 
bles; elle  ne  reconnaît  guère  les  génies  incon- 
nus. (Ph.  Chasl.)  11  est  rrre  que  le  succès  a* 
justifie  pas  la  hardiesse  d'un  génie  entrepre- 
nant. (Stanisl.)  Un  génie  vif  et  plein  de  feu 
franchit  et  traverse  ce  qui  arrête  les  esprits  com- 
muns. (La  Roch.)  Ce  sont  les  grandt  ,  tet 
qui  enfantent  les  grands  desseins.  (Fonten.)  II 
sera  difficile  désormais  qu'il  s'élève  desjentVs 
nouveaux,  à  moins  que  d'autr  ins 
autre  sorte  de  gouvernement,  no  donnent  un 
tour  nouveau  aux  esprits.  (Volt.)  Une  marque  _»s 
certaine  qu'un   homme   qui    paraît  avec 

dam  le  monde  est  véritablement  un  grand  y.- 
nie,  c'est  la  conspiration  que  toqs  les  petits  es- 
prits trament  contre  loi.  (Swift.)  Les 
génies  s'affaiblissent  avec  l'âge,  et  ne  devien- 
nent que  les  ombres  d'eux-mêmes.  (La  Roolv) 

—  On  dit  dans  le  même   sens,  homme  de  gé- 
nie.  Uharlemagne,    qui  reconstruit    l'Europe; 
N  ipoléon,  qui  la  bouleverse  ;  Corneille  le  tra- 
gique,   Bossuet  l'orateur    chréti-n, 
hommes  de  génie,  au  même  titre  et  au  même 
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niveau  'Ph.  Chasl.)  L'homme   de  génie  s  élève 
et  s'abaisse  tour  à  tour.  Belon  que  l'inspiration 

l'anime    ou    l'abandonne    (Marm.)   T.a    nature 
forme  les  hommes  de  génie  comme  elle   forme 
au  sein  de  la  terre  les  métaux  pn 
informes,  pleins  d'alliage  et  de  matières  étran- 
gères. [D'Alemb.] 

—  Dans  une  acception  extrêmement  amoin- 
drie, on  dit  d'un  homme  dont  l'intelligence 
s'applique  avec  succès  A  des  choses  qui  ne  sont 
pas  au  premier  rang  dans  notre  estime,  que 
c'est  un  génie  dans  son  genre. 

—  Encore  plus  déprécié,  le  génie  n'est  plus 
que  le  dernier  degré  de  l'intelligence.  V 

nie.  Génie  étroit.   Génie  borné.   Génie  m  dio- 
cre.  Pauvre  génie,  te  n'est  pas  un  génie. 

—  Appliqué  aux  langues,  le  mot  génie  s'en- 
tend de  ce  qui  leur  est  personnel,  ue  ce  qui, 
pour  ainsi  dire,  les  distingue  les  unes  des  au- 
tres, sous  !e  rapport  de  la  différence  qu'y  pro- 
duit le  tour  d'esprit  particulier  de  ceux  qui  la 
parlent  habitu  liement.  Le  génie  de  1 1  ] 
français-  est  la  clarté,  celui  des  langues  orien- 
tales les  figures.  (Faure.)  Tibère  fut  ace 

voir  altéré  le  génie  de  la  laïque  latine.  (Il  ) 

— Individualité  de  caractère,  manière  de  voir, 
de  sentir,  de  penser  qui  est  propre  à  une  na- 
tion ,  à  un  peuple ,  à  un  auteur ,  etc.  Le  génie 
des  Romains.  Le  génie  d»s  Français.  Le  génie 
les  n'usiciens  soumet  l'univers  entier  A  son  art: 
il  peint  tous  les  tableaux  par  des  sons  :  il  fail 
parler  le  silence  même;  il  rend  les  idées  par 
des  sentiments,  les  sentiments  par  des  accents; 
et  les  p:  exprime,  il  les  excite  au 

fond  du  cœur  (J.-J.  Rouss.)  Dans  les  fêtes  du 
peuple  des  campagnes ,  on  démêlerait  aujour- 
d'hui des  hommes  en  tout  sem! 
dont  les  applaudissements  animèrent  le  génie 
de  Phidias  ,  de  Michel-Ange  et  de  Raphaël. 
(Sismondi.) 

•     .     .     Da  oie]  la  pmden«e  infinie 

Départ  à  chaque  peuple  un  différent  génie.        (Cous.' 

—  Expression  de  génie.  Expression  que  l'on 
paraît  avoir  créée  pour  rendre  avec  une  force 
ou  une  grâce  inouïe  la  pensée  ou  le  sentiment. 
Une  expression  de  génie  n'est  pas  un  mot  nou- 
veau dicté  par  la  singularité  ou  par  la  paresse; 
c'est  la  réunion  nécessaire  et  adroite  de  quel- 
ques termes  connus  pour  rendre  avec 

une  idée  nouvelle  ;   c'est  la  seule  manière  d'in- 
nover qui  soit  permise  en  écrivant.  (D'Alemb.) 

—  Travailler  de  génie.  Faire  quelque  chose 
de  sa  propre  invention.  Je  sens  que  mon  esprit 
travaille  de  génie.  (Boii.)  Ses  vers  forts  et  har- 
monieux faits  de  gei.ie.  (La  Bruy.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  point  de  génie  sans  un 
grain  de  folie.  Les  grands  talents  se  trouvent 
rarement  dans  un  homme  sans  de  grands  dé- 
fauts, et  les  erreurs  les  plus  monstrueuses  c  il 
toujours  été  l'oeuvre  des  plus  grands  génies. 

—  Prov.  Béte  comme  un  génie. 

—  Path.  et  chir.  S'emploie  en  médecine  à  peu 
près  comme  synonyme  de  Nature.  Génie  in- 
flammatoire. Génie  bilieux.  Génie  adynamique. 

H  On  trouve  aussi  dans  quelques  auteurs  génie 
intermittent  pour  Type  intermittent. 

—  Syn.  comp.  oénie.  imagination,  esprit. 
Le  génie  crée  et  embrasse  d'un  coup  d'o 
semble  de  son  sujet  ;  V imagination  le  développe 
et   l'embellit,   l'esprit   en  coordonne  et  polit 
toutes  les  parties. 

—  Iconol.  L»  Bon  Génie  élait  représenté  sous 
la  figure  d'un  jeune  homme  couronné  d 

et  tenant  une  corne   d'abondance;  le   .'.. 
Bénie,  par  un  vieillard  qui  avait  la  b     i 

s  cheveux  courts,  et  qui  portait   sur  sa 
main  un  hibou. 

GENIE,  s.  m.  (de  l'ital.  ingeono,  d'où  nous 
avons  faitemgtn,  engin,  engignerie,  engin- rie, 
construction    des   engins  ;    angigunors,    ingi- 
gnours,    pnis   ingénieur).   Art  milit.    Une   des 
armes  qui,  ainsi  que  l'infanterie,  la  cavalerie  al 
l'artillerie,    entrent  dans    la    composition   des 
armées    mo  erues,  et  dont  les  attributions  gé- 
nérales sont  la  construction,  la  défense  et  l'at- 
taque des  places  fortes.  Elle  e  i 
soit  dans  l'intérieur  du  territoire,  soit  d  n    les 
places  conquises,  de  l'entretien,  de  la  conserva- 
tion et  de  l'amélioration  du  domaine  militaire 
de  l'Etat.  Souvent  le  génie  réunit  à 
lions    militaires  celles  qui  d'ordinaire  sont  du 
ressort  des  ingénieurs  des  ponts   et  chi 
Ecole  dn  génie.   Le  corps  royal  du  : 
simplement  le  génie.  L'arme  du  génie.  Entrer 
dais  le  génie.  O'ficierdu  génie.  Inspecteur  du 
gén  e.  Les  troupes  du  géme.   Gai 
Ce  ne  fut  qu'en  17-)3  que  les  sap 
Benrs  furent  définitivement   attachés 
ingénie.  (Carett  .    Ei    174?  on  établit  à  Mé 
Hère*  l'école   du   génie,  pépinière  d'ingénieurs 
dontChatillon  et  Duvignau  fondèrent  1  ; 
Mou  sur  un  plan  jus:;1  ent  admiré,    <,ui  a  servi 
4e  modè'e  à  toutes  les  institutions  d 
genre  à  l'étranger  comme  en  F'rauce.  (Id.) 

—  Bénie  militaire   Se  dit  souvent  par  oppo- 
sition  an  corps  des   ingénieurs    eiv 
nomme  le  génie  civil,  et  au  corps  des  i  n 

de  la  marine,  qu'on  nomme  le  génie  ma 

—  Génie   maritime.  L'art  de   cousu 
vaisseaux.    ||   Corps    d'o'fii rieis   insl 
appliquer  les  hautes  sciences  à  l'arc 
navale.  v 

—  Génie-  géographe.  L'art  de  lever  1 
de  dresser  les  cartes. 

—  Oénie  civil.  L'art  de  construire  le 

les  routes.  On  l'appelle  aussi  le  génie  de*  pont* 
et  chaussées. 
GÉNIEN,    ENNE.  adj.  (du  lat.  genianus  ; 


GENI 

fait  du  gr. -rlvtiov, le  menton).  \nat.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  menton.  Muscle  mas- 
mien,  apophyse  génienne.  (]  On  dit  aussi 
géi  i  :  unis  il  est  invariable.  Apophyse  géni. 

GENIÈVRE,  s.  m.  Nom  des  baies  du  gené- 
vrier comnrin.  Ce  sont  de  petits  cônes  ovoïdes, 
gros  comme  des  pois,  de  couleur  brune  ou  noi- 
râtre à  l'époque  de  leur  maturité ,  renfermant 
une  pulpe  d'un  noir  roussàtre  qui  enveloppe 
Menées.  Les  habitants  du  nord  de  l'Eu- 
rope font  une  grande  consommation  de  baies 
de  geniève  pour  faire  ce  qu'ils  appellent  l'eau- 
genièvre.  C'est  tout  simplement  de  la 
mauvaise  eau-de-vie  de  grain  dans  laquelle  on 
fait  infuser  ces  baies  :  la  meilleure  a  été  distillée 
dessus.  Dans  les  pays  de  montagnes,  les  pau- 
bri  ruent  une  boisson  dans  laquelle  entre 
une  certaine  quantité  de  baies  de  genièvre  : 
c'est  la  genevretie.  Les  Lapons  boivent  la  dé- 
coction des  baies  de  genièvre  dans  de  l'eau, 
comme  ailleurs  on  prend  du  thé.  (Lois.  Des- 
longch.) 

—  Par  extens.  La  liqueur  même  dans  la- 
quelle on  fait  infuser  des  baies  de  genièvre, 
l'aire  du  genièvre.  Fabriqne  do  genièvre.  Dis- 
tiller du  genièvre. 

—  Nom  vulgaire  du  genévrier  commun.  V.  ge- 
névrier. 

ï-à.  le  buis  au  tronc  d'or,  le  genièvre  azuré. 
Le  front  piqu  int  des  houx  ,  de  corail  entouré, 
Sont  prêts  à  vous  donner  leur  immortel  ombrage. 
>  ;Castsi.) 

GENIEVRERIE.  s.  f.  Techn.  Fabrique  de 
liqueur  appelée  gsnièvre.Les  distillateurs  de 
genièvrerie. 

GÉNIO  GLOSSE.  adj.  et  s.  ra.  Anat.  Qui 
appartient  A  l'apophyse  gèni  et  a  la  langue. 
Muscle  génio-glosse. 

GÉNIO-HYOÏIMEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
appartient  A  l'apophyse  géni  et  à  l'os  hyoïde. 
■  génio-hyoïdien. 

GÉMO-PHAÏÎYNGIEN.  adj.  et  s.  m.  "mot. 
Qui  appartient  à  la  mâchoire  et  au  pharynx. 
Muscle  génio-pharyngien. 

GENISSE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  pas  en- 
core produit.   Génisse  blanche,   noire,  grasse, 
féconde,  paisible,  belle.   La  génisse  folâtre  ne 
s'arrête  point  pour  respirer  le  parfum  dis  tleurs. 
(A.  Mart.)  La  génisss  se  plait  dans  un  gras  pâ- 
turage.  (Bonet.)  La  génisse  en  lait  pur  change 
le  suc  des  plantes.  (Chénedol.)   Dieu  boit-il  le 
sang  des  génisses  ,   mange-t-il  la  cliair  des  tau- 
reaux ?  (J.-J.  Rouss.) 
La  féconde  géntese  abandonne  retable  , 
M  igit,  et  du  h.oncau  nourrice  inépuisable  , 
Broutant  jusqu'à  l*  nuit  un  gazon  ranime, 
Grossit  le  iuux  trésor  de  son  lait  parfumé.      DkmiktO 
Quel  fruit  me  revient-il  de  tous  vos  sacrifices  ? 
Ai-je  liesoiu  du  Bang  des  boucs  et  dos  génisses  ?  (Rac.) 

—  fans  le  langage  poétique,  ce  mot  est  sy-  • 
nonyme  de  Vache  qui  eu  est  exclu  comme  trop 
familier. 

GÉNISTADE.  g.  f.  Agric.  Lieu  planté  de 
genêts. 

GÉNISTÉ,  ÉE.  adj.  (rad  genêt).  Bot.  Qui 
ressemble  au  genêt.  ||  cknistkks.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  papilionacées.  ||  Sous-tribu  de 
la  tribu  des  lotées  ,  ayant  pour  type  le  genre 
genêt. 

GÉNISTELLE.  s.  f.  (rad.  genll).  Bot.  Nom 
vulgaire  du  genêt  à  tiges  ai'ées. 

GÉNITAL,  ALE.  adj.  Anat.  Oui  appartient 
à  la  génération.  Vertu  génitale,  faculté  géni- 
tale. Esprit  génital.  Parties  génitales.  Organes 
génitaux.  En  général  ,  la  fonction  génitale  ne 
s'opère  point  sans  développement ',1e  chaleur 
parmi  les  animaux.  (Virey.)  Les  phénomènes 
locaux  sont  cher,  l'homme  l'affaiblissement  des 
organes  génitaux,  qui  Unissent  par  tomber  dans 
un  état  de  flaccidité  absolue.  (Rostan.) 

GÉNITEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  engendré  ; 
père.  Jupiter  est  mon  géniteur  et  père.  Tous 
les  enfants  ne  ressemblent  pas  .à  leurs  géniteurs 
(Marot.)  Son  géniteur  descendant  de  la  sphère, 
lui  dit  :  Enfant,  tu  me  dois  la  lumière.  (Volt.) 

—  On  a  dit  au  f.  minin  Génitrice,  mais  main- 
tenant il  n'est  plus  employé.  Géniteur  lui-même 
ne  se  dit  plus  que  dans  le  style  burlesque. 

GENITIF,  s.  m.  (du  ht.  gevilirus,  formé  de 
gignere ,  engendrer,  produire).  Gramm.  Le 
deuxième  cas  d'un  nom  dans  les  langues  qui 
ont  des  di  et  pai  conséquent 

Il  sert  A  marquer  un  rapport  de  qualification, 
c'est-A-dire  le  rapport  d'une  chose  qui  appa  rtient 
à  une  autre,  à  quelque  titre  que  ce  soit.  Un 
nom  seul  ne  suffit  pas  toujours  pour  détermi- 
ner l'objet  qu'il  doit  indiquer;  il  faut  alors  avoir 
recours  à  un  autre  n;  m  qui,  venant  au  secours 
du  premiei,  complète  le  sens  que  celui-ci  avait 
commencé.  C'est  pour  cette  raison  que  le  géni- 
tif est  -egardé  comme  un  cas  complétif.  Ainsi, 
dans  ces  phrases  latines  :  Liber  l'etrt,  le  livre 
de  Pierre,  Films  lie, ,  le  Fils  de  Dieu;  timor 
Vomim,  la  crainte  du  Seigneur;  la  terminaison 
des  mots  Petrt,  De»,  Domini,  décèle  le 
devenn  indispensable  pour  compléter  le  sens 
commencé  par  les  mots  liber,  filius,  timor.  La 
langue  anglaise  a  un  génitif  qui  se  forme  par 
l'addition  de  la  lettre  s  ;  ainsi  do  lion  on  (ait 
lions,  pour  dire  du  lion.  Dans  la  langue  fran- 
çaise, ainsi  que  dans  les  autres  langues  privées 
du  secours  de  la  dècinaison,  le  génitif  se  trouve 
pur  la  préposition  de  ,  comme  dans  les 
suivantes  :  La  gloire  d'Homère,  le  fruit 
de  l'aiore,  la  violent  pète,  l'éclat  du 

soleil  ,  le  souffle  des  zéphyrs ,' le  poids  des  an- 
nées. On  voit  clairement  que ,  dans  toutes  ces 
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locutions ,  la  préposition  de  est  le  lien  néces- 
saire des  noms  qui  les  composent.  V.  de. 

GÉNITO-CRTJRAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  aux  organes  génitaux  et  A  la  cuisse. 
Branche  génito-crurale.  ||  PI.  m.,  genito-cru- 
raux. 

GÉNITOIRES.  s.  f.  pi.  S'est  dit  pour  Tes- 
ticules, parties  qui  servent  à  la  génération  dans 
les  mâles.  Se  couper  les  génitoires. 

GÉNITO-URINAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  aux  fonctions  de  la  génération 
et  à  l'excrétion  de  l'urine.  Appareil  génito- 
urinaire.  Voies  génito-urinaires. 

GÉNITURE.  s.  f.  (du  lat.  genitura,  fait  du 
gr.  Yovi|,  ou  tovo;,  sperme,  semence).  Anat.  Ce 
qui  est  fécondé  ou  engendré  dans  le  sein  de  la 
mère.  ||  Etat  primitif  de  l'embryon. 

—  Enfant  relativement  au  père  et  à  la  mère 
Il  advint  qu'au  hibou  Dieu  donna  geniture.  (La 
Font.)  Dans  ce  sens  ,  il  est  vieux  et  burlesque. 

Quand  la  mère  apaisant  sa  chère  geniture. 
Lui  dit     ne  criez  point  ;  s'il  vient,  nous  le  tuerons. 
Là  Foktai>g- 

GÉNOIS,  OÎSE.  adj.  et  s.  Géog.  Habitant  de 
Gênes.  Les  Génois  furent  donc  des  marins  et 
des  marchands,  et  depuis  huit  siècles  ils  n'ont 
été  que  cela.  (Rendu.)  Les  Gevois  ont  prouvé 
que  le  courage  et  la  valeur  pouvaient  s'allier 
avec  l'esprit  mercantile.  (Id.) 

—  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habi- 
tants. André  Doria,  le  restaurateur  de  l'oligar- 
chie génoise,  donna  une  grande  impulsion  aux 
beaux-arts  ,  soit  par  la  faveur  qu'il  leur  accor- 
dait ,  soit  par  la  généreuse  magnificence  avec 
laquelle  il  traitait  les  artistes.  (Rendu.)  Le  gé- 
nie des  peintres  génois  eut  longtemps  A  lutter 
contre  les  artistes  étrangers  que  la  munificence 
des  patriciens  attirait  de  tous  les  pays.  (Id.) 

GENOPE.  s.  f.  Cordage  qui  entom-  et  réunit 
tellement  deux  cordages  ensemble  qu'ils  ne 
puissent  ni  se  séparer  ni  se  déranger. 

GÉNOPER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Serrer  en- 
semble fortement  deux  cordages  réunis  par  la 
génope. 

GÉNOPLASTIE  ou  GÉNOPLASTIQUE. 
s.  f.  (  et.  gr.  viviiov,  menton,  ut  nXi-rtciv  for- 
mer ).  Anat.  Art  de  réparer  les  pertes  de 
substance  qu'éprouvent  quelquefois  les  joues 
par  suite  de  chrancres,  dulcères,  etc. 

GENOU,  s.  m.  (du  lat.  genu;  fait  du  gr. 
fovu  ,  même  signif.).  Anat.  Espèce  d'articurati  m 
dans  laquelle  la  tête  d'un  os  est  reçue  par  une 
cavité  osseuse  où  elle  roule  et  se  meut  dans  tous 
les  sens. 

Laissez-moi  seulement  à  peine  assez  d'espaco 
Pour  que  le  malheureux  qei  sur  ma  tombe  passa 
Puisse  y  poser  ses  deux  oenoux.  (Lamart  ) 

—  Particulièrement ,  partie  du  membre  pel- 
vien des  mammifères,  des  oiseaux  et  des  reptiles, 
qui  correspond  à  l'articulation  de  l'os  de  la 
cuisse,  le  fémur,  avec  les  os  delà  jambe,  le  tibia 
et  le  péroné,  ou  avec  le  tibia  seulement,  comme 
par  exemple  chez  l'homme  et  dans  la  plupart 
des  mammifères.  Les  artères  du  genou.  Les 
muscles  du  genou.  Les  os  du  genou.  Les  nerfs 
du  genou.  La  flexion  du  genou.  Les  ligaments 

ou.  Les  genoux  de  l'homme,  du  cheval, 
du  chien.  Les  genoux  d'un  oiseau.  Les  chauves- 
souris  et  quelques  marsupiaux  sont  les  seuls 
mammifères  dont  les  genoux  manquent  de  ro- 
tule. (Petit.)  La  rotule  existe  presque  toujours 
dans  les  g'noux  des  oiseaux,  mais  souvent  à 
1 ,  '  i  simplement  cartilagineux.  (Id.)  Le  cha- 
meau naît  avec  des  callosités  sur  la  poitrine  et 
sur  les  genoux.  (Buff.) 

—  Techn.  Articulation  de  différentes  pièces 
d'un  système  mécanique  quelconque,  quand  il 
en  résulte  pour  ce  système  une  apparence  de 
flexion  comparable  à  celle  qui  a  lieu  A  la  réu- 
nion de  la  jambe  avec  la  cuisse.  ||  Articulation 
de  deux  pièces  d'une  machine  formant  une  sorte 
d'emboîtement  analogue  A  l'image  erronée  que 
l'on  se  fait  ordinairement  de  l'emboîtement  du 
genou. 

—  Mar.  Partie  d'un  aviron  comprise  entre 
la  poignée  et  le  point  d'appui. 

—  Dans  lo  langage  ordinaire,  Articulation  de 
la  cuisse  avec  la  jambe,  et  particulièrement  la 
part  ■  'intérieure  de  cette  articulation.  Tomber 
sur  les  genoux.  Tenir  une  personne  sur  ses 
genoux.  Avoir  les  genoux  fermes ,  faibles . 
souples.  Marcher  les  genoux  en  dedans,  en  de- 
hors. Fléchir  le  genou.  Les  mouvements  du 
genou  sont  presque  bornés  A  la  flexion  et  A  l'ex- 
tension. (Jourdan.)  Les  plaies  d'armes  A  feu  qui 
pénètrent  dans  le  genou  sont  généralement  très- 
graves  et  l'issue  la  plus  heureuse  que  l'on  puisse 
attendre  est  la  guérison  avec  ankilose.  (Id.) 
L'nrljenlntion  du  genou  est  affermie  par  un 
grand  nombre  de  ligaments  dont  les  uns  sont 
externes,  par  rapport  A  lui,  et  les  autres  inté- 
rieurs   (Petit.) 

—  (  'u  dit  au  propre  et  au  fig.  Serrer,  presser, 
embrasser  les  genoux  de  quelqu'un.  Presser  les 
genoux  d'une  femme. 

Contes  d'amour  d'un  alrtendro  il  faisait, 

Et  du  genou  le  genou  lui  serrait.  (Voltaik.) 

—  Fig.  Comme  la  station  A  genonx  diminue 
quoique  cho'e  de  ia  taille,  cette  attitude  a  été 
partout  considérée  comme  une  marque  de  sou- 
mission, d'abaissement,  de  prière,  et  on  a  trans- 
porté l'expression  de  l'attitude  matérielle  A 
l'état  moral  qu'elle  représente,  ainsi  on  a  dit  : 
Fléchir  Ut  genoux  devant  quelqu'un.  S'humi- 
lier, se  prosterner,  l'adorer.  Il  n'a  devant  Aman 
pn  fléchir  les  genoux.  (Rac.)  Hé  bien,  allez, 
•oos  lui  fléchissez  les  genoux.  (Boil.)  L'homme 
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devant  Dieu  seul  doit  fléchir  le  genou.  (Rigaud.j 

.     .     .     .  Au  nom  ,1e  ce  grand  homme, 
Saisi  d'un  saint  respect,  Je  fléchis  les  genoux. 

(BlBCHOVX.) 

—  Tomber,  se  jeter  aux  genoux  de  quelqu'un 
Se  mettre  en  suppliant  devant  quelqu'un.  Sou- 
pirer aux  genoux  d'une  personne.  Atala,  se  je- 
tant A  mes  genoux,  m'invita  de  nouveau  A  la 
quitter  (Châteaub.)  Et  Rome  et  le  sénat  tom- 
bent A  vos  genoux.  (Rac.) 

—  F.llipt.  A  genoux  !  Se  dit  pour  Mettez-vim 
à  genoux.  Crier  aux  combattants  :  Profanes. 
genoux  !  (Poil.) 

A  genoux!  à  genoux  au  milieu  de  la  classe, 

L'enfant  mutin 
Dont  l'esprit  pour  l'algèbre  est  de  feu.  et  de  glace 

Pour  le  latin.  (Beacchisnb.) 

—  A  genoux,  loc.  adv.  Les  genoux  A  terre. 
Etre  A  geuoux.  Se  mettre  à  genoux.  Tomber  à 
genoux. 

—  Fig.  Avec  humilité.  Etre  à  genoux  aux 
pieds  de  quelqu'un.  Tomber  A  genoux  devant 
quelqu'un.  Farler  A  genoux  à  une  personne. 
Prier ,  solliciter  quelqu'un  A  genoux.  Ce  n'est 
que  devant  Dieu  qu'on  doit  être  A  genoux. 
(Chénier.) 

—  Souvent  on  fait  ellipse  du  verbe  être,  et  il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses  personni- 
fiées. Votre  Rome,  A  genoux,  vous  parle  par 
ma  bouche.  (Corn.)  Un  auteur  à  genoux  dans 
une  humble  préface.  (Boil.) 

—  Avec  une  humilité  mêlée  de  prières,  de 
supplications,  d'instances.  Demander  une  chose 
A  genoux.  Accordez-moi  cette  grâce,  je  vous  en 
prie  A  genoux. 

Un  peuple  obéissant  vous  attend  à  genoux 
Sous  un  ciel  plus  heureux  et  plus  digne  de  rons. 

(Racial.) 
Je  Jure  par  le  ciel  qui  me  voit  confondue, 
Par  ces  grands  Ottomans  dont  Je  suis  descendue, 
Et  qui  tous  avec  moi  vous  parlent  a  genoux.     ;Io. 

—  A  deux  genoux.  Très-instamment.  Ne  me 
refusez  pas  cette  grâce ,  je  vous  en  supplie  A 
deux  genoux. 

—  Prov.  Avoir  le  mal  saint  genou.  Avoir  la 
goutte. 

GENOUILLADE.  s.  f.  [pr.je-nou-ia-de ;  rad. 
genou).  Vieux  mut  qui  a  signifié  l'rosternemenL 
La  genouillade  bien  étoffée  d'un  mouvement 
alternatif  de  toutes  les  parties  du  corps.  (Contes 
d'Eutr.) 

Le  grand  Amphitryon 
Lui  fit  profonde  ycnouif/ade.  (Scsttos.) 

GENOUILLÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  )e-nou-ié).  Anat. 
Syn.  de  Géuiculé.  [|  Bot.  Joint  bout  A  bout. 

GENOUILLER.  s.  m.  (pr  je-nou-ié).  Liturg. 
Ornement  que  les  principaux  officiers  des  églises 
d'Orient  portent  lorsqu'ils  m<  nient  à  l'autel. 

GENOUILLÈRE,  s.  f  (pr.  je-nou-iè-re  ;  md. 
genou).  Art  milit.  Partie  la  plus  basse  de  l'em- 
brasure d'une  batterie  de  canons. 

—  A  rtif.  Fusée  A  cartouche  coudé ,  dont  on 
se  sert  dans  les  feux  que  l'on  tire  sur  l'eau. 

—  Cheval.  Partie  de  l'armure  qui  servait  au- 
trefois A  couvrir  et  à  défendre  le  genou  et  s'a- 
daptait aux  cuissards  et  aux  grève;  ou  jambiè- 
res. Elle  fut  adoptée  pour  toute  la  cavalerie  de 
1300  A  1320. 

—  Se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  couvre  le  genou, 
et  qui  sert  A  le  garantir. 

—  Partie  de  certaines  bottes  qui  couvre  le 
genou.  Genouillère  de  botte.  Grande ,  petite 
genouillère. 

GENOUILLEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  je-nou- 
yeu,  euse)   Noueux,  qui  a  des  nœuds. 

C.ÉNOVÉFAIN.  s.  m.  Chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève.  I-es  gênovefains  étaient  éga- 
lement connus  sous  le  nom  de  chanoines  d*  la 
congrégation  de  France.  Les  armes  des  génové- 
fa'ns  étaient  d'azur  A  une  main  tenant  un  cœur 
enflammé ,  et  pour  devise  :  super  emineat  cha- 
ritas.  Ils  desservaient  les  paroiu<?s ,  adminis- 
traient spirituellement  les  hôpitaux  et  les  mai- 
sons de  charité ,  dirigeaient  les  séminaires  et 
rendaient  aux  fidèles  tous  les  services  dn  mi- 
nistère actif. 

GENRE,  s.  m.  (du  lat.  génère ,  ablat.  de 
genus,  naissance,  origine,  dérivé  lui-même  du 
gr.  yIvo;  ,  formé  de  flvtirOai,  naître,  devenir).  En 
général.  Ce  qui  est  commun  A  diverses  espèces, 
ce  qui  renferme  plusieurs  espèces.  Sous  le  genre 
d'animal,  il  y  a  deux  espèces  comprises,  celle 
de  l'homme,  celle  de  la  béte.  (Acad.)  La  dé- 
finition ;st  composée  du  genre  et  de  la  diffé- 
rence. (Id.) 

—  Hist.  nat  "Groupe  d'êtres  cui  ont  entre 
eux  une  analogie  marquée  et  qui  se  rapprochent 
les  uns  des  autres  par  des  caractères  communs; 
réunion  d'espèces  ayant  entre  elles  une  re'sem- 
b!  ince  évidente  dans  leur  structure  et  dans  leurs 
formes  extérieu  res  Les  bases  adoptées  par  les 
auteurs  dans  la  formation  de  ces  sortes  de 
gTc  jpe»  sont  établies  sur  des  considérations 
d'un  ordre  plus  élevé  que  celles  qui  suffisent 
pour  constituer  les  espèces  l.V„t  toujours  l'ana- 
logie d'organisation  de  quelque  partie  impor- 
tante du  coips,  ou  bien  ce  sont  des  rapports 
c'ans  la  structure  de  la  fleur  qui  fournissent  ces 
bases  au  naturabste.  Ainsi,  en  zoologie,  la  forme 
des  dents  chez  les  ma  celle  du  bec  on 
celle  des  serres  chez  les  oiseaux,  le  nombre  des 
membres  et  la  nature  des  téguments  chez  les 
reptiles,  la  forme  des  nageoires  et  celle  Je  la 
tête  chez  les  poissons .  la  structure  des  .-îles 
chez  les  insectes .  ont  servi  A  établir  les  genres 
et  les  familles,  qui  ue  sont  aatse  chose  que  des 
genres  établis  sur  dss  bases  plus  ou  moins  larges. 
Do  même,  en  botanique, on  s  est  'ervi  du  nombre- 
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de  la  disposition  ou  de  la  forme  des  étamines  et 
des  pistils  pour  former  ces  groupes.  Créer , 
fonder ,  établir  un  genre.  Cet  animal ,  cette 
plante  est  de  tel  genre.  Former,  constituer  un 
genre  distinct.  Pouvoir  être  placé  indill'érem- 
ment  dans  plusieurs  genres.  Les  genres  du  règne 
végétal,  animal  ou  minerai  Genres  naturels. 
Genres  artificiels  l 'ans  le  système  de  Linné, 
les  classes  se  divisent  en  ordres,  les  ordres  eu 
genres,  et  les  genre»  en  espèces.  (Acad.)  Chacun 
se  glorifie  d'avoir  créé  un  genre.  (Virey.)  Ce 
D'est  pas  un  travail  stérile  que  la  classification 
des  espèces  en  genres,  (ld.)  11  arrive  bien  sou- 
vent, surtout  en  botanique,  que  le  créateur  d'un 
genre  est  le  seul  qui  l'adopte.  (Fée.)  11  est  une 
foule  d'êtres  qui  passeut  successivement  d'un 
genre  dans  l'antre,  pour  constituer  tantôt  un 
genre  e:  tantôt  seulement  une,  espèce.  (Id.)  L'in- 
ceriitude  qui  règne  dans  la  constitution  défini- 
tive des  genres  prouve  que  l'homme  fait  des 
classifications ,  mais  que  la  nature ,  en  créant 
les  êtres,  ne  s'est  pas  montrée  aussi  méthodique 
qu'on  le  suppose.  (ld.|  LinDé  rapporte  au  genre 
des  pruniers ,  non-seulement  les  pruniers  pro- 
prement dits ,  mais  les  pêchers,  les  abricotiers, 
et,  je  crois  môme  aussi,  les  cerisiers.  (B.  deSt-F.) 
11  n'y  a  point  de  genre  primitif  qui  n'ait  ses 
dérivés  en  grand  nombre,  et  qui  ne  les  étende 
dans  tous  les  sites ,  depuis  la  Ligne  jusqu'aux 
pôles ,  pour  les  besoins  de  l'homme  et  de  tous 
les  animaux,  (ld.)  Le  seul  genre  des  graminées 
suffirait  pour  revêtir  magnifiquement  tous  les 
théâtres  de  la  végétation  sur  le  gl'">be,  et  y  offrir 
des  aliments  ,  îles  boissons  ,  des  vêtements,  des 
ïïtières,  des  toits,  des  foyers,  des  pelouses  et  des 
bocages,  (le  )  L'harmonie  générique  des  genres 
dans  la  puissance  végétale  est  ce  le  qui  résulte 
des  contrastes  de  ses  genres  primitifs.  (Id.)  Le 
genre  est  donc  une  création  primitive,  qui  ren- 
ferme une  génération  d'espèces  harmoniées  aux 
divers  besoins  des  animaux,  et  dont  le  prototype 
se  rapporte  à  un  des  besoins  principaux  de 
l'homme,  (ld.)  On  peut  assurer  que  toutes  les 
fois  que  nous  éprouvons  un  sentiment  extraor- 
dinaire de  plaisir ,  à  la  vue  d'une  touffe  de 
plantes  diverses  ou  d'un  bosquet  d'arbres  dif- 
férents, il  y  a  harmonie  de  genres,  (ld.)  Depuis 
Linné ,  les  collections  les  plus  étendues  s'ap- 
pellent règnes,  les  règnes  se  'ivisent  surfaites, 
les  classes  en  ordres  ,  les  ordres  en  genres  ,  et 
les  genres  en  espèces.  (A.  Fée.)  Quand  une  es- 
pèce ne  peut  titre  rapportée  à  aucun  genre 
connu ,  elle  forme  seule  un  genre,  (ld.)  En 
minéralogie ,  le  genre  a  plus  de  fixité ,  parce 
que  l'on  ne  se  contente  point  de  comparer  la 
forme  et  la  structure  des  minéraux  :  on  étudie 
leur  nature  chimique,  et  l'analyse  met  chaque 
chose  à  sa  place,  (ld.) 

—  Dans  le  langage  ordinaire ,  il  se  dit  de 
l'espèce  considérée  par  rapport  à  des  espèces  in- 
férieures. Ainsi,  l'espèce  bête  est  genre  par  rap- 
port au  bon  et  au  chien. 

—  Se  dit,  non-seulement  quand  on  compare 
une  classe  naturelle  à  ses  espèces  ,  mais  encore 
lorsqu'on  la  c>  nsidère  absolument.  Le  genre 
humain.  Dieu  d'un  seul  homme  a  voulu  former 
tout  le  genre  humain.  (Boss.)  Tout  le  genre 
humain  demeure  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  grand,  (ld.)  Ainsi  du  genre  humain  l'en- 
nemi vous  abuse.  (Corn.)  Les  lettres  sont  des 
filles  du  ciel ,  qui  descendent  sur  la  terre  pour 
charmer  les  maux  du  genre  humain.  (B.deSt-l.) 
Que  Dieu  soit  votre  unique  patron ,  et  le  genre 
humain  votre  corps  ;  Dieu  et  le  genre  humain 
ne  nous  demandent  que  des  vertus.  (Id.)  Je  ne 
connais  de  grands  hommes  que  ceux  qui  ont 
rendu  de  grands  services  a\igenre  humain.  (Volt.) 

—  Dans  son  acception  la  plus  universelle ,  il 
se  prend  encore  pour  Espèce  et  comme  syno- 
nyme de  iJo.-te,  manière.  Un  genre  d'ornement. 
Marchandises  de  tout  genre.  En  tout  genre.  Des 
difficultés  d'un  autre  genre.  Cn  mauvais  genre 
de  plaisanterie.  Mener  un  genre  de  vie  peu  con- 
venable. Embrasser  un  genre  de  vie.  On  hor- 
rible genre  do  mort.  Un  genre  d'occupation  qui 
ne  saurait  convenir.  Il  faut  se  taire  en  tout 
genre  quand  on  n'a  rien  de  nouveau  à  dire. 
(Volt.)  La  résignation  est  peut-être  le  genre  de 
courage  le  plus  rare.  [Droz.)  11  y  a  loin  d'une 
pomme  qui  tombe  d'un  arbre  à  la  gravitation 
universelle,  et  cependant  Newton  fut  conduit  à 
cette  abstraction  pal  un  faitde  ceg-nre.  (Spach.) 
Les  premiers  rudiments  sont,  en  tout  genre, 
plus  lents  chez  les  hommes  que  les  grands  pro- 
grès. (Buft.)  Il  n'est  point  de  genre  de  misère  à 
laquelle  saint  Louis  n'ait  laissé  une  ressource 
publique.  (Mass.) 

.     .     .  .  Il  lui  fut  bien  facile 

D'obtenir  en  ce  genre  un  cuisinier  habile.  (Besouoox.) 

—  Mode,  goût.  Une  parure  d'un  nouveau 
genre.  Ne  pas  connaître  le  hou  genre.  Le  grand 
genre.  C'est  le  genre.  La  mode,  qui  chez  nous 
exerce  partout  son  influence,  distingue  à  cha- 
que époque  un  bon  et  un  mauvais  genre  dans 
les  manières  et  les  habitudes  ociales  (Ourry.) 
Aujourd'hui  b-s  jeunes  gens  affectent  un  ton 
tranchant, saluent  à  p^iueles  femmes  et  in  m  >  ni 
des  cigares  sous  leur  nez:  c'ust  le  genre.  (Id  ) 
C'est  le  genre,  dit-on,  et  cela  répond  à  tout  ce 
que  l'en  pourrait  aliéguur  contre  tel  ou  tel  de  nos 
usages.  (Id.) 

—  Bedonner  un  genre.  Prendre  des  habitudes 
excentriques;  ailecter  une  mode  bizarre,  et  le 
plus  souvent  ri  lieule. 

—  Styl  ,m  inière  d'écrire,  de  travailler,  d'exé- 
culer.  Avoir  un  genre  d'écrire  assez  bizarre. 
Avoir  un  genre  simple,  élégant.  Se  créer  un 
nouveau  genre,  un  genre  original.  Adopter  un 
certain  genre  Travailler  dans  la  genre  de  l'Ai- 
bane,  du  Corrége,  du  Poussin,  Genre  maniéré. 
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Genre  faux.  Musicien  qui  a  un  genre  gracieux. 
Acteur  qui  a  un  genre  qui  lui  est  propre,  un 
genre  à  lui.  Introduire  un  genre  de  déclamation. 
Nombre  de  gens  fameux  en  ce  genre  ont  écrit. 
(La  Font.) 

—  B.-arts.  Se  dit  des  subdivisions  générales 
de  chaque  spécialité.  Le  genre  sacré.  Le  genre 
profane.  Genre  naturel.  Genre  idéal.  Genre 
noble.  Genre  sérieux.  Genre  bouffon.  Genre 
trivial.  Le  genre  épique.  Le  genre  didactique. 
Le  genre  descriptif.  Le  genre  historique.  Le 
genre  comique.  Le  genre  tragique.  Le  genre  du 
paysage.  Exceller  dans  plusieurs  genres.  Em- 
brasser tous  les  genres.  Se  distinguer  dans  tel 
ou  tel  genre.  Jouer  tous  les  genros.  Créer  un 
genre.  Etre  le  créateur  d'un  genre.  Danse  qui 
est  du  genre  noble.  Ce  poème  ne  peut  se  dis- 
culper d'appartenir  au  gen re  descriptif.  (Delille.) 
Un  très-petit  nombre  d'artistes  ont  traité  avec 
un  grand  succès  tous  les  genres.  (Baroste.)  Les 
écoles  florentine,  lombarde  et  romaine  se  sont 
surtout  attachées  au  genre  historique,  (ld.)  Le 
seul  Horace  en  tout  genre  excelle.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Peint.  Depuis  quelque  temps  ,  on  a  pris 
l'habitude  d'appeler  certains  artistes  ,  peintr.  s 
de  genre ,  et  l'on  entend  désigner  par  là  des 
peintres  d'intérieurs ,  comme  si  ces  derniers 
n'avaient  pas  un  genre  à  part ,  ainsi  que  les 
peintres  d'histoire,  de  paysages  et  de  portraits. 
Tableau  de  genre.  Etudier  le  genre. 

—  Mus.  anc.  Division  ou  disposition  du  té- 
tracorde,  considéré  dans  les  intervalles  des  quatre 
sons  qui  le  composent.  ||  Dans  la  musique  mo- 
derne ,  il  y  a,  comme  dans  celle  des  anciens , 
trois  genres.  ||  Genre  diatonique.  Qui  procède 
par  tons  et  par  demi-tons  naturels  ,  c'est-à-dire 
sans  altération.  ||  Genre  chromatique.  Qui  ne 
procède  que  par  demi-tons.  ||  Genre  enharmo- 
nique. Passage  d'une  note  à  une  autre,  sans  que 
l'intonation  de  la  note  ait  été  changée  d'une 
manière  sensible. 

—  Gramm.  Propriété  qu'a  le  substantif  de 
désigner  le  sexe  réel  ou  fictif,  des  êtres  ou  des 
objets  qu'il  représente.  Ainsi,  le  substantif 
homme,  signe  d'un  être  mâle,  est  masculin  ;  et 
le  substantif  femme,  signe  d'un  être  femelle,  est 
féminin.  C'est  la  différence  des  sexes  parmi  les 
individus  de  même  espèce  qui  a  fait  établir  dans 
leurs  noms  une  distinction  en  deux  genres  ;  le 
masculin  pour  l'homme  et  les  animaux  mâles; 
le  féminin  pour  la  femme  et  les  animaux  fe- 
melles. Les  objets  inanimés  n'or.t  aucun  sexe , 
et  conséquemment  les  substantifs  qui  les  repré- 
sentent ne  devraient  être  ni  masculins  ni  fémi- 
nins. Cependant  l'usage  leur  a  assigné,  dans 
notre  langue,  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  genres. 
On  dit,  le  soleil  et  la  lune ,  la  table  et  le  ta- 
bleau, la  chaise  et  le  fauteuil.  Les  mots  tableau 
et  fauteuil  sont  du  genre  masculin,  table  et 
chaise  du  genre  féminin.  Dans  ce  cas, le  genre 
est  fictif  ou  de  convention.  Plusieurs  langues 
admettent  un  troisième  genre  pour  les  noms 
qui  n'ont  pas  de  sexe ,  et  l'appellent  o«  re 
neutre,  c'est-à-dire  qui  n'est  ni  masculin  ni 
féminin.  Genre  masculin.  Genre  féminin.  Le 
genre  des  noms  ou  substantifs.  Indiquer  le  genre 
d'un  nom.  Adjectif  des  deux  genres ,  de  tout 
genre.  Nom  du  genre  féminin.  L'institution  ou 
la  distinction  des  genres  est  une  chose  pure- 
ment arbitraire.  (Duclos.)  Ce  serait  une  peine 
inutile,  dans  quelque  langue  que  ce  fût,  que  de 
vouloir  chercher  ou  établir  des  règles  propres 
à  faire  connaître  le  genre  dos  noms.  (Encycl.) 
L'irrégularité  et  l'arbitraire  qui  régnent  dans  la 
distribution  du  genre,  surtout  en  français  ,  font 
de  cette  partie  de  notre  grammaire  une  des 
plus  grandes  difficultés.  Il  serait  assez  cu- 
rieux de  rechercher  si  les  noms  masculins  ont 
été  donnés  par  les  femmes  ,  et  les  noms  fémi- 
nins par  les  hommes ,  aux  choses  qui  servent 
plus  particulièrement  aux  usages  de  chaque 
sexe ,  et  si  les  premiers  ont  été  faits  du  genre 
masculin  parce  qu'ils  présentaient  des  carac- 
tères de  force  et  oie  puissance ,  et  les  seconds 
du  genre  féminin  parce  qu'ils  offraient  des  ca- 
ractères de  grâces  et  d'agréments.  (B.  de  St-P.) 
Les  Natchez,  comme  le  Huron  et  l'Algonquin  , 
ne  connaissent  que  deux  genres,  le  masculin 
et  le  féminin  ;  ils  rejettent  le  neutre.  Cela  est 
naturel  chez  des  peuples  qui  prêtent  des  sens 
à  tout,  qui  entendent  des  voix  dans  tous  les 
murmures,  qui  donnent  des  haines  et  des  amours 
aux  plantes,  des  désirs  à  l'onde,  des  esprits  im- 
mortels aux  animaux ,  des  âmes  aux  rochers. 
(Chateaub.) 

—  Diff.  gramm.  Doit-on  dire  :  Deux  noms 
de  différents  genres ,  avec  le  mot  genre  au 
pluriel;  ou  de  différent  genre,  avec  le  mot 
genre  au  singulier?  Il  faut  ici  le  singulier,  par 
un  double  motif  :  1°  parce  qu'il  n'est  question 
que  de  deux  noms,  dont  l'un  est  du  genre  mas- 
culin et  l'autre  du  genre  féminin;  ii°  parce 
qu'il  n'y  a  que  deux  genres ,  dans  notre  langue 
du  moins.  On  ne  dirait  pas  deux  personnes  de 
sexes  différents.  Le  pluriel,  dans  co  cas,  serait 
une  double  faute.  Cependant  les  grammairiens 
ont  employé  tantôt  le  singulier,  tantôt  le  pluriel. 

—  Philos.  Pris  dans  son  acception  générale, 
le  mot  genres,  deux  sens,  l'un  subjectif,  l'autre 
objectif.  Subjectivement  ou  par  rapport  à  l'es- 
prit, il  signifie  une  notion  universelle  applicable 
à  plusieurs  objets  et  comprenant  les  idées  'es 
qualités  qui  leur  sont  communes  ;  objective- 
ment, ou  hors  de  l'esprit,  ou  bien  encore  par 
rapport  aux  objets  eux-mêmes,  il  en  représente 
un  certain  nombre  comme  formant  un  soûl  en- 
semble, un  seul  groupe  à  cause  de  leurs  qualités 
communes  Ainsi  le  mot  animal  exprime  un 
genre  subjectivement  et  objectivement 

—  Métaphys.  On  considère  le  genre  subjecti- 
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vement  ou  du  point  de  vue  de  l'esprit.  Genre; 
supérieur.  Celui  qui  a  plus  d'extension  qu'un 
autre  et  qui,  étant  subdivisé,  se  trouve  avoir  cet 
autre  au-dessous  de  lui.  Tel  est  le  genre  corps 
à  l'égard  du  genre  animal  qui  lui  est  inférieur 
ou  subordonné.  ||  Genre  le  plus  lias.  Celui  qui 
ne  contient  sous  lui  que  des  espèces,  lesquelles 
se  décomposent  en  individus.  Tel  est  la  genre 
chien  qui  se  partage  en  espèces ,  épagneui,  lé- 
vrier, boule-dogue,  etc.  [|  Genre  suprême.  Celui 
qui  n'en  a  point  au-dessus  de  lui ,  qui  n'est 
point  au-dessus  de  lui ,  qui  n'est  poim  espèce 
d'un  genre  plus  étendu  et  auquel  tout  est  infé- 
rieur :  il  n'y  a  de  genre  supiéme  que  l'Ltre. 

—  Anat.  Le  mot  genre  est  quelquefois  syno- 
nyme de  Système.  On  dit  :  Le  genre  nerceux, 
pour  le  système  nerveux. 

GENS,  s  m.  pi.  (du  lat.  génies;  pi.  dépens, 
gentis,  nation,  peuple;  rad.  genus ;  dénv.  du 
gr.  Ytvoî  ,  race,  famille).  C'est  le  pluriel  du  mot 
genf,  et  qui  par  conséquent  devrait  s'écrire 
gents  ;  mais  l'usage  veut  que,  par  exception,  on 
retranche  le  t  dans  ce  mot.  11  s'emploie  quel- 
quefois pour  Nations.  Le  droit  des  gens.  Violer 
le  droit  des  gens.  Respecter  le  droit  des  gens. 
Intervenir  en  faveur  d'un  des  partis  «inten- 
dants no  saurait  être  permis  en  aucun  cas  :  ce 
serait  une  violation  directe  des  vrais  principes 
du  droit  des  gens.  (Vaudonc.)  ||  Aujourd'hui  on 
dit  plutôt  droit  des  nations. 

—  Hors  de  la,  le  mot  gens  signifie  Personnes, 
individus,  et  est  tantôt  masculin  ou  féminin,  et 
ce  double  genre  n'a  rien  qui  doive  étonner, 
puisque  dérivant  d'un  mot  féminin,  la  gent,  il 
est  naturellement  féminin,  et  que,  par  son  em- 
ploi sj  Ueptique  ,  c'est-à-dire ,  son  rapport  au 
mot  hommes,  il  doit  nécessairement  prendre  le 
genre  masculin.  Des  gens  de.  bon  sens.  Des  gens 
de  bien.  Des  gens  qui  pensent  bien.  Des  gens 
d'esprit.  Des  gens  de  cœur.  Des  gens  d'honueur. 
Des  gens  de  marque,  de  condition,  de  qualité,  de 
néant.  Des  gens  sans  avou.  Des  gens  de  sac  et 
de  corde.  Des  gens  de  peu  de  considération. 
Des  gens  de  la  campagne.  Les  gens  de  la  ville. 
Les  gens  du  village.  Des  gens  de  main.  Des 
gen  ;  de  service.  Les  gens  du  monde.  Vous  ne 
serez  ni  grands  princes,  ni  honnêtes  gens,  qu'au- 
tant que  vous  serez  gens  de  bien,  fidèles  à  Dieu 
et  au  roi.  (Hoss.)  Le  monde  se  plaira  toujours  à 
dénigrer  les  gens  de  bien,  et  à  empoisonner  leurs 
meilleures  actions.  (Volt.)  Il  partageait  volon- 
tiers avec  les  gens  de  cœur  ses  immenses  ri- 
chesses. (Hayn.)  Les  grands  dédaignent  les  gens 
d'esprit  qui  n'ont  que  de  l'esprit.  (La  Bruy.)  On 
a  cette  incommodité  à  essuyer  dans  la  lecture 
des  livres  faits  par  des  gens  de  parti  ou  de  ca- 
bale, qu'on  n'y  voit  pas  toujours  la  vérité.  (Id.) 
Je  connais  des  gens  plus  à  plaindre  que  vous. 
(Chateaub.)  Vous  ne  mettez  sur  la  scène  que 
des  gens  d'un  autre  siècle.  (J.-J.  Rouss.)  Que 
penseront  de  nous  les  honnêtes  gens,  si  nous 
ne  réprimons  pas  nos  passions?  (La  Hochet.) 
Lorsque  votre  autorité  sera  suffisamment  éta- 
blie, conférez-en  à  une  partie  des  magistrats 
choisis  parmi  les  plus  gens  do  bien.  (B.  de  t-  .) 
Les  gens  de  qualité  savent  tout  sans  avoir  rien 
appris.  (Mol.)  On  ne  ;>eut  faire  du  bien  au\ 
méchants  sans  faire  tort  aux  gens  do  bien. 
(Mab.)  C'est  des  gens  de  cour  le  plus  beau  pri- 
vilège. (Boil.)  Gens  du  monde,  vous  ne  pensez 
pas  à  ces  horribles  profanations.  (Bos.>.) 

.     .  Il  no  paraît  pas, 

Où  tous  les  gens  d'honneur  cherchent  un  beau  trépas. 

(.CoRKEIUk.) 

Le  sago  dit,  selon  les  gens  : 

Vive  le  roi!  vive  la  Ligne!  (La  Fontaisr.) 

—  Suiv1  d'un  substantif  qui  désigne  une  pro- 
fession, un  état  quelconque,  gens  signifie  tous 
les  membres  d'une  nation,  tous  les  habitants 
d'une  ville  qui  exercent  cet  état,  cette  profes- 
sion, soit  qu'ils  forment  un  corps  particulier 
dans  la  société  générale,  soit  que  l'esprit  les 
rassemble  sous  une  seule  et  même  idée.  Les 
gens  de  robe.  Les  gens  d'église.  Les  gi 

pée.  Les  gens  de  loi.  Les  gens  de  mer,  de  finance, 
d'affaires,  de  pied,  de  cheval.  Lesgensde  '  lires 
Parmi  de  perpétuels  combats,  il  sut  faire  garder 
aux  gens  de  gu  irola  discipline  romaine-  oss.' 
Les  vrais  gens  de  lettres  et  les  vrais  philosophes 
ont  beaucoup  plus  mérité  du  genre  humain  que 
les  Orphée,  les  Hercule  et  les  Thésée.  (Volt.) 
Ils  se  soucient  bien  des  gens  de  lettres,  aux- 
quels la  science  ne  rapporte  ni  dignités  dans  la 
patrie,  ni  entrée  à  la  cour.  (B.  de     I 

—  11  peut  aussi,  surtout  lorsqu'il  est  précédé 
du  mot  île  ou  des,  no  comprendre  qu'une  partie 
de  ceux  qui  sont  du  mémo  état,  de  la  même 
profession.  Ou  y  voyait  des  gens  de  robe,  des 
gens  d'épée.  Une  société  de  gens  de  lettres. 
Quelques  gens  de  pied. 

—  Se  dit  encore  de  ceux  qui  sont  d'un  parti, 
par  opposition  à  ceux  qui  sont  de  l'autre.  Nos 
gens  ont  battu  l'ennemi.  Nos  gens  ont  été  re- 
poussés. Dix  de  nos  gens  y  périrent. 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  d'une  même 
partie  de  plaisir.  Nos  gens  arrivèrent  au  ren- 
dez-vous. 

—  Se  dit  aussi  pour  désignei  les  domestiques 
d'une  maison  les  personnes  â  gages.  Tous  vos 
gens  sont  sortis  ious  mes  geus  sont  mal  nies. 
Un  de  ses  gens.  Tous  les  geus  de  monsieur. 
Appeler  ses  gens.  Renvoyer  ses  gens.  Payer 
ses  gens.  Former  aux  bonnes  mœurs  l'esprit 
de   ses   enfants. 

Faire  aller  son  ménage,  avoir  l'œil  sur  sos  gent, 
Kt  régler  m.i  dépense  avec  économie. 
Doit  e  .    ï..i  scil  nce  cl  sa  philosophie. 

(M.uif:.«. 

i      —  L'adjectif  qui   précède  immédiatement 
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mot  gens  se  met  au  féminin.  Ce  sont  de  fines 
gens.  De  fort  dangereuses  gens.  Quelles  mé- 
chantes gens  !  Ce  sont  les  meilleures  gens  du 
monde.  L'homme  sensible,  en  voyage,  est  tenté 
de  s'arrêter  chez  les  premières  bonnes  gen  s  qu'il 
trouve.  (Boiste.)  Les  passions  de  la  jeunesse  ne 
sont  guère  plus  opposées  au  salut  que  la  tiédeur 
des  vieilles  gens.  (La  Rochef.)  Parler  et  offenser 
pour  de  certaines  gens  est  précisément  la  même 
chose.  (La  Bruy.)  Les  grands  administrateurs 
sont  pour  la  plupart  de  sottes  gens.  (St-  vrent 
Je  sens  qu'on  en  revient  toujours  aux  bonnes 
gens. 
Le  verre  en  main,  que  chacun  se  confie, 

Au  dieu  des  bonnes  yens.  (BttiAscm.) 

C'est  pour  les  bonnes  gens 

Que  le  ciel  a  créé  les  plaisirs  innocents. 

(Dhmocstich.) 

—  L'adjectif  qui  suit  le  mot  gens  se  met  au 
masculin.  Voilà  des  gens  bien  fins.  Ce  sont  des 
gens  fort  dangereux.  Peu  de  gens  savent  être 
viens.  (La  Rochef.)  Les  gens  heureux  ue  so  cor- 
rigent guère,  (ld.)  Les  questionneurs  les  plus 
impitoyables  sont  les  gens  vains  et  désœuvrés, 
(ld.) 

Nous  détestons  les  gtns 

Tantôt  rouges,  tantôt  blancs  (Béeanskr.) 

Quand  du  mépris  d'un  tel  usage, 
Les  yens  du  monde  sont  imbus, 
De  le  suivre,  amis,  faisons  gloire.  (le.) 

—  D'après  les  deux  règles  précédentes,  on 
concevra  pourquoi  l'adjectif  est  tantôt  au  mas- 
culin, tantôt  au  féminin,  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Il  y  a  à  la  ville,  comme  ailleurs,  de 
fort  sottes  gens,  des  gens  fades,  oisifs,  désoccu- 
pés.  (La  Bruy.)  Nous  avons  affaire  à  force  fri- 
pons qui  ont  réfléchi;  à  une  foule  de  petites 
gens  brutaux,  ivrognes ,  voleurs.  (Volt.) 

—  Si  l'adjectif  venait  à  précéder  le  mot  gens 
par  inversion,  cet  adjectif  ne  se  mettrait  pas  au 
féminin,  mais  au  masculin.  On  dira  donc  : 
Instruits  par  l'expérience,  les  vieilles  gens  se 
tiennent  sur  leurs  gardes,  l'ordre  direct  étant  : 
I,es  vieilles  gens  instruits  par  l'expérience  se 
tiennent,  sur  leurs  gardes.  0  qu'heureux  sont 
les  gens  qui  ne  veident  pas  souffrir  les  injures, 
dêtre  instruits  en  cette  doctrine!  (Pasc.) 

—  Lorsque  le  mot  gens   est  immédiatement 
précédé  des  mots  tout,  rertain,  guel,   tel,  ces 
adjectifs  se  mettent  au  féminin.    11   faut  savoir 
s'accommoder  de  toutes  gens.   (Acad.)    Que 
gens  ètes-vous  ?  quelles  sont  vos  affaires  ?  (R; 
Telles  gens,  tels  patrons,  (La  Bruy.)  Certain  - 
gens,  démocrates  à  la  cour,  redeviennent  aristo- 
crates à  la  Ville.    Boiste).  Que pouvez-Vous  avoir 
à  démêler  avec  de.  telles  genst  Ils    veulent  me 
faire  défendre  mes  drogues.  (Piron.)  ("est  al 
ger  avec  de  certaines  gens  que  de  penser  qu'ils 
sont  incapables  déparier  juste.  [La  Bruj  . 

Telles  gens  n'ont  pas  fait  la  moitié  de  leur  course. 
Qu'ils  sont  au  bout  de  leurs  écus.         (La  Fost.) 
De  telles  gens  il  est  beaucoup 
Qui  prendraient  Vaugirard  par  Rome  (lu.) 

Plus  telles  gens  sont  pleins,  moins  ils  sont  importants, 
Malgré  tout  le  succès  de  l'esprit  des  méchants. 

(Id.) 
Aur  yeux  de  telles  gens  qui  ne  sont  pas  bien  fins, 
Vous  vous  ferez  passer  pour  deux    vrais    mannequins. 
iFab.  d'Eclastink.) 

—  Lorsque  tout,  tel,  quel,  certain,  ne  pré- 
cèdent pas  immédiatement  le  mot  gens  ,  ces  ad- 
jectifs se  mettent  au  masculin.  Tous  ces  gens-là. 
Tels  sont  les  gens  d'aujourd'hui.  Quels  sont  les 
gens  que  vous  fréquentez  ?  Certains  honnêtes 
gens.  Quels  braves  gens  !  Tous  ces  gens-h 
i SI  nent-ils  chrétiens?  (Pasc.)  Tels  sont  les  gens 
qu'on  voit  régenter  l'univers.  (Lemaro.)  Tous 
ces  gens-là  sont  sottement  ingénieux.  [J.-.t . 
Rouss.) 

Tous  les  gens  gais  ont  le  don  merveilleux 
De  mettre  en  train  tous  les  gens  sérieux. 

(Voltarii.) 

—  Si  cependant  le  mot  gens  était  précéié 
d'un  adjectif  ayant  une  terminaison  différente 
pour  les  deux  genres,  tout,  ceri  un,  quel,  r  '. 
se  mettraient  au  féminin.  Quelles  bonnes  et  dignes 
gens  '.  Quelles  viles  et  méchantes  gens  ! 

—  Quelquefois,  pour  plus  de  rapidité,  on 
supprime  l'article;  dans  ce  cas,  l'adjectif  tout 
,  i.i't  an  masculin,  conformément  a  ia  règle 
précédente.  Chiens,  chevaux,  valets,  tcus  „ 

i i  endentés.  (La  Font.)  Spartacns  sévit  jus- 
qu'à six  vingt  mille  hommes  à  ses  ordres,  prê- 
tres, bandits,  esclaves,  transfuges,  tous  gens  fé- 
roces et  cruels.  (Vertot.) 

Le  sort  avait  raison    Tous  gens  sont  ainsi  faits, 
Notre  condition  j  .mais  ne  nous  contente. 

(La  Foktaini.) 

—  Avec  le  mot  gens  pris  dans  le  sens  d'il,  ii 
vidus,  les  pronoms  qui  suivent  doivent  ton,' 
être  du  masculin.  Certaines  qens  savent  si  lu 
observer  les  nuances,  qu'ils  n  ont  deprobi"-' 

ce  qu'il  faut  pour  nètre  pas  traités  de   fripons, 
(ltoiste.)  Que  nous  a  valu  cela?  de  nous  f 
geôliers  d'une   prison   ou    cos   vilaines   gen 
tiennent  une  tille  enfermée,  pour  la  faire  dé . 
à  je    ne   sais  quel  diable   qu'ils  nomment  An- 
driague.   (l'iron.) 

—  So  dit  aussi  des  animaux.  La  nécessité  1  • 
manger  fit  sortir   nos  gms   de  ce  lieu  si 
cieux.  (La  Font.) 

—  Ne  s'omploie  avec  les  adjectifs  numéraui 
que  lorsqu'il  est  précédé  d'un  adjectif  qualifi- 
catif. Quatre  pauvres  gens.  Dix  honnête»  geus. 
Q'  atre  braves  gens. 

—Cependant  quand  le  mot  gens  est  de 
par  un    complément   quelconque,  d  peut 
précédé  l'o 
me   dise  uu   pou   par  que  .e  rage    les  gins  de 
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lettres  s'acharnent  à  me  reprocher  ma  fortune 
et  l'usage  ous  i  en  fais,  à  moi  qui  ai  prête  et 
donué  tout  mon  bien,  à  moi  qui  ai  nourri,  loge 
et  entretenu  comme  mes  enfants  deux  gens  de 
lettres.  (Volt.) 

—  Par  exagér.  Mille  gens,  des  milliers  de 
gens ,  etc.  Un  grand  nombre  de  personnes. 
Mille  gens  l'ont  dit.  11  y  a  des  milliers  de  gens 
qui  le  pensent. 

—  Bonnes  gens  s'emploie  quelquefois  comme 
expression  qualificative.  11  y  a  des  lecteurs 
bonnes  gens  et  sans  opinion  faite.  (Corm.) 

—  Fam.  1!  y  a  gens  et  gens.  Toutes  les  per- 
sonnes ne  se  ressemblent  pas  ;  il  y  a  grande 
différence  entre  telles  et  telles  personnes. 

—  Fam.  S«  connaître  en  gens.  Avoir  un  dis- 
cernement pour  connaître  le  fort  et  le  faible 
des  hommes,  leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises 
qualités. 

—  Prov.  Vous  vous  moquez   des  ge 

nous  prenez  pour  des  gens  de  l'autre  monde. 
Vous  nous  prenez  pour  des  ignorants,  pour  des 
idiots. 

—  Prov.  Il  n'y  a  ni  hèles  ni  gens.  Se  dit 
d'un  lieu  très-soùtaire. 

—  Bêles  et  gens.  Se  dit  dans  quelques  phrases 
familières.  L'espace  était  étroit,  mais  nous  trou- 
vâmes le  moyen  de  nous  y  loger  tous,  bêtes  et 
gens.  (Acad.j 

—  Gens  d'armes.  Dans  son  acception  primi- 
tive, s'écrit  ainsi,  et  non  en  un  seul  mot  gen- 
darmes. 

—  S'est  dit  dans  les  ordonnances,  dans  les 
édits,  des  parlements  et  autres  cours  de  justice. 
Les  gens  tenant  la  cour  des  parlements.  Les 
gens  tenant  la  chambre  des  comptes,  la  cour 
des  aides,  le  présidial  de  tel  lieu,  etc. 

—  Les  gens  du  roi.  Les  procureurs  et  avo- 
cats généraux,  les  procureurs  et  avocats  du  roi. 

GENT.  s.  f.  (pr.  jan  ,  devant  une  consonne  ; 
du  lat.  gens,  gentis).  Nation,  peuple,  espèce, 
lignée,  race.  Les  anciens  poètes  usaient  fort  de 
ce  mot  ;  mais  aujourd'hui  on  ne  s'en  sert  plus 
guère  si  ce  n'est  en  vers  burlesques.  Il  y  a  pour- 
tant tel  lieu  où  il  a  encore  bonne  grâce  dans 
ces  vers  sérieux  ;  il  se  place  avec  agrément  dans 
le  style  badin  ou  marotique ,  où  l'on  dit  fort 
bien ,  la  gent  qui  porte  le  turban  ,  pour  les 
Turcs;  la  gent  circoncise  pour  les  Juifs;  la 
gent  à  grègue  retroussée,  pour  les  pages  ;  la 
gmt  moutonnière ,  pour  les  moutons;  la  gent 
marécageuse,  pour  les  grenouilles  ;  la  gent  qui 
porte  creie,  pour  les  coqs  ;  la  gent  trotte-menu, 
pour  les  rats,  etc.  De  cette  gent  farouche  adou- 
cira les  mrwirs.  (Segrais.)  Le  chef  sanglant  de 
la  gent  sacrilège.  (Volt.) 

Oh  !  combien  lors  aura  de  Teuves 
La  gent  qui  porte  le  turban'.        (Malherbe.) 
Car  elle  avait  appris  ,  de  la  bouche  des  Parques  , 
Que  du  haut  sang  troyen ,    semonce  des  monarques, 
Descendrait  une  gent  invincible  aux  combats. 

(Do  Perron.) 
Et  cette  gent  do  qui  Dieu  se  moquait 
Se  sépara,  laissant  là  son  ouvrage.         (Voltairb.) 
Le  travail,  les  soins  et  la  peine, 
Furent  faits  pour  la  gent  humaine.         (Vade.) 
Avis  à  la  gent  moutonnière  : 
On  doit  moins  craindre  un  loup  qu'un   renard  débon- 
(MlIl€  Joliveac.)         [naire. 

11  maudit  la  gent  moucheronne 
^iil  ne  sait  rien  de  rien  et  nargue  la  grandeur. 
(Dorât.) 

GENT,  ENTE.  adj.  (pr.  jan,  jan-te).  Se  di- 
sait autrefois  pour  Gentil,  gentille.  On  ne  s'en 
sert  aujourd'hui  que  pour  imiter  le  langage  de 
nos  vieux  poètes ,  et  par  conséquent  dans  le 
style  badin  et  marotique.  Si  génie  nymphe  est 
mobile  et  fantasque.  (Le  Brun.)  Voici  venir  une 
génie  brunette.  (Pons  de  Verd.) 

Voua  cajolait  la  Jeune  bachelette 
Aux  blanches  dents,  aux  pieds  nus.  au  corps  gent. 
(La  Fomjim) 

GENTIANE,  s.  f.  (pr.  jan-ciane  ;  de  Gen- 
iianus ,  roi  d'illyrie,  qui  mit  le  premier  cette 
plante  en  usage).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones monopétales,  de  la  famille  des  gentianées, 
qui  renferme  de  nombreuses  espèces  dont  on  em- 
bellit les  jardins.  La  gentiane  jaune.  La  gen- 
tiane à  grandes  fleurs.  La  gentiane  pourprée. 
La  gentiane  précoce.  La  gentiane  des  neiges. 

GENTIANE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  gentiane.  ||  gentianées.  s.  f.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  dicotylédones  monopétales  herbacés 
ou  frutescents,  à  rieurs  opposées  ,  entières,  gla- 
bres et  à  feuilles  solitaires,  terminales  ou  axil- 
a  ires,  ou  réunies  en  épis  simples.  ||  On  dit  aussi 

q  gentianée. 

GE1STIANÉINE.  s.  f.  (rad.  gentiane),  Chim. 
nbstance  cristalline  qu'on  extrait  de  la  gen- 
iane.  V.  gentianin. 

GENTIANELLE.  s.  f.  (dimin.  de  gentiane). 
Bot.  Petite  plante  du  genre  gentiane  dont  les 
sommités  fleuries  ont  les  mêmes  propriétés  que 
Mlles  de  la  petite  centaurée. 

GENTIANIN.  s.  m.  (rad.  gentiane).  Chim. 
Principe  découvert  dans  la  racine  de  gentiane 
tH  qui  forme  ,  associée  à  une  matière  colorante 
fcncée  ,  à  du  sucre  incristallisable  et  à  do  la 
gomme,  la  base  de  l'extrait  de  gentiane  des 
pharmaciens. 

GENTIANINE.  s.  f.  Chim.  VaGentianin. 

GENTIANOlîlE.  adj.  ''«s  2  g.  [du  fr.  gen- 
tiane, et  du  gr.  t!îo;,  ressemblance) .  Qui  a  la 
forme  d'une  gentiane. 

GENTIL,  ILLE.  adj.  (pr.  au  masc.  jan-ii, 
devant  une  voyelle/an-ïi-^e;  au  fém  jan  : 


Qui  est  joli,  gracieux,  mignon,  agréable,  déli- 
cat. Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Enfant 
gentil.  Gentil  cavalier.  Femme,  fille  fort  gen- 
tille.  Chapeau  fort  gentil.  Une  robe  gentille. 
Une  gentille  parure.  Avoir  un  gentil  costume. 
Gentille  bachelette.  Lautrec ,  en  achevant  le 
dernier  couplet ,  essuya  avec  son  gant  une 
larme  que  lui  arrachait  le  souvenir  du  gentil 
pays  de  France.  (Uhateaub.) 

Hirondelle  gentille, 
Voltigeant  à  la  grille 

Du  cachot  noir, 
Vole,  vole  sans  crainte, 
Aux  bords  de  cette  enceinte 

J'aime  a  te  voir,.  (*") 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales.  Pensées 
gentilles.  Cn  écrivain  qui  a  des  tons  gentils  et 
gracieux. 

—  A  moins  de  force  que  Joli.  Cette  fille  est 
plus  que  gentille,  elle  est  jolie. 

—  Par  ironie,  Impertinent,  ridicule,  méprisa- 
ble, blâmable.  Vous  êtes  un  gentil  personnage. 
Vous  faites  là  un  gentil  métier. 

— Vis-à-vis  d'un  homme,  ce  terme  a  presque 
toujours  une  fâcheuse  signification  ,  ou  bien  il 
veut  dire,  selon  le  ton  et  les  circonstances,  Agréa- 
ble ,  doux  ,  bon  ,  en  style  familier.  Vous  êtes 
trop  gentil  pour  vouloir  ainsi  m'inquiéter. 

—  Nos  anciens  auteurs  se  servent  souvent 
de  ce  mot.  Tout  est  gentil  parmi  eux.  Le  gentil 
rossignol.  Les  gentilles  fleurs. 

Distant  la  Saône 

Du  Khône 
Une  lieue  environ, 
Et  1  îlo 
L'île  gentille 
Dedans  son  moite  giron.  (B.  Desperriers.) 

—  Ils  l'emploient  aussi  dans  le  sens  de  Noble, 
par  opposition  à  Vilain,  roturier. 

Hommes  mortels,  tant  vilains  que  gentils, 

Qui  charriez  au  monde  en  maint   quartier, 

Apprenez  tous,  autant  grands  que  petits, 

A  charrier  en  cestuy  charretier.       (Alain  Ciiartier.) 

—  Se  disait  aussi  dans  le  même  sens  des 
choses  morales.  Une  gentille  action.  Un  gentil 
exercice.  11  y  a  longtemps  que  l'on  n'en  use 
plus  dans  les  livres.  Il  est  renfermé  dans  la 
conversation.  Dans  les  deux  derniers  siècles, 
un  auteur  eût  été  flatté  d'entendre  vanter  la 
gentillesse  de  son  style,  et  Gentil  Bernard,  bap- 
tisé ainsi  par  Voltaire ,  en  eut  une  vive  recon- 
naissance pour  son  parrain  littéraire.  Aujour- 
d'hui tout  poète  trouverait  cette  épithète  au- 
dessous  de  ses  prétentions.  Cette  remarque  peut 
servir  à  l'histoire  de  la  langue  et  par  contre- 
coup à  l'histoire  de  la  nation. 

GENTIL,  s.  m.  (du  lat.  gentilis  ;  rad.  gens, 
nation).  Nom  par  lequel  les  Hébreux  dési- 
gnaient tous  ceux  qui  n'étaient  pas  israélites  , 
et  en  particulier,  les  Païens  adorateurs  des 
idoles.  Les  Juifs  et  les  Gentils.  La  haine  des 
Juifs  contre  les  Gentils.  11  n'y  aura  plus  ni  Juifs 
ni  Gentils.  On  a  cru  pouvoir  attribuer  à  plu- 
sieurs causes  l'origine  de  la  haine  des  Juifs 
contre  les  Gentils,  mais  il  parait  plus  naturel 
de  la  faire  remonter  à  la  dévastation  de  la  Ju- 
dée par  les  rois  d'Assyrie,  à  la  persécution  d'An- 
tiochus  et  aux  vexations  des  soldats  romains. 
(L'abbé  Duplessis.) 

—  Dans  l'histoire  et  dans  le  droit  romain  , 
synon.  de  Barbares  ,  alliés  ou  non  à  l'Empire  ; 
Etrangers,  par  opposition  à  Provinciaux  ou  ha- 
bitants des  provinces  romaines. 

—  Dans  les  auteurs  chrétiens,  Infidèles  qui 
n'étaient  ni  juifs  ni  chrétiens. 

—  Apôtre  des  Gentils.  Titre  que  prit  saint 
Paul ,  comme  plus  spécialement  appelé  que  les 
autres  apôtres  à  la  conversion  des  Gentils.  Je 
vous  le  dis  ,  Gentils  ,  tant  que  je  serai  l'apôtre 
des  Gentils,  je  travaillerai  à  rendre  illustre  mon 
ministère.  (St  Paul.) 

—  Vocation  des  Gentils.  Appel  à  toutes  les 
nations  à  participer  aux  faveurs  du  ciel,  à  la  ve- 
nue du  Messie,  en  brisant  leurs  idoles  et  en  em- 
brassant la  foi  du  Christ.  La  vocation  des  Gen- 
tils à  la  foi  a  été  prédite  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, comme  elle  s'est  accomplie  dans  le  Nou- 
veau. 

GENTILE.  s.  m.  Nom  des  habitants  par  rap- 
port à  leur  pays.  Les  mots  Lorrain,  Alsacien  , 
sont  des  gentilés. 

GENTILHOMMAILLE.  s.  f.  (rad.  gentil- 
homme). S'est  dit  par  ironie  de  la  caste  des 
gentilshommes  Ce  mot  expressif,  et  peut-être 
utile ,  semblerait  avoir  été  crée  dans  la  Révo- 
lution. 

Suffit  d'être  enrôlé  dans  la  gentilhommaille, 
Pour  être  convaincu  de  n'avoir  point  de  maillé 

(BooRSAOïr.) 

GENTILHOMME,  s.  m.  (pr.  gen-ti-io-me,  et 
au  pi.  jan-li-zo-mes  ;  du  lat.  gentilis,  homo,  qui 
se  disait  d'une  race  d'hommes  nobles  de  même 
nom,  nés  de  parents  libres,  et  dont  les  ancêtres 
n'avaient  point  été  esclaves,  ni  repris  de  justice  ; 
ou  peut-être  du  fr.  gentil,  qui  a  signifié  noble, 
glorieux,  et  de  homme).  Avant  la  révolution, 
Homme  né  de  race  noble  et  dont  la  noblesse 
n'avait  été  ni  donnée,  ni  achetée  comme  acces- 
soire d'un  emploi.  Bon  gentilhomme.  Simple 
gentilhomme.  Loyal,  vaillant  gentilhomme.  Vrai 
gentilhomme.  Franc  gentilhomme.  Pauvre  gen- 
tilhomme. Vivre  en  gentilhomme.  Faire  le  gen- 
tilhomme. D'après  les  idées  d'honneur  répan- 
dues dans  la  caste  des  gentilshommes,  celui  d'en- 
tre eux  qui  dérogeait  était  regardé  comme 
indigne.  (Encycl.)  Un  gentilhomme  devait  res- 
ter pauvre  plutôt  que  do  s'avilir  en  travaillant. 
(Id.)  Dans  le  système  féodal,  unjf» 
ne  devait  savoir  ni  lire  ni  écrire.  (Id.)  Je  suis 


le   premier    gentilhomme    de   mon    royaume. 
(Louis  XIV.)  L'orgueil  a  prétendu  faire  fléchir 
même  le  bras  de  Dieu,  et  prétendre  qu'il  n'ose- 
rait pas  damner  un  gentilhomme.  (Boiste.) 
Croyez-vous  qu'un  chrétien,  un  comte,  un  gentilhomme, 
Soit  moins  décapité,  répondez,  monseigneur, 
Quand  au  lieu  de  la  tête  il  lui  manque  l'honneur? 
(V.  Hoco.) 
Je  t'ai  dit  que  j'étais  gentilhomme 
1,'é  pour  chômer  et  pour  ne  rien  savoir.  (La  Font.) 

Mayenne,  en  ce  péril  pressant, 

Se  pendrait,  s'il  était  décent 

Qu'un  gentilhomme  mourut  comme 

On  fait  mourir  un  vilain  homme. 

(  Vilain  homme  veut  dire  ici 

Un  homme  du  néant  sorti  : 

Car,  à  la  lettre,  un  gentilhomme 

N'est  pas  plus  gentil  qu'un  autre  homme, 

Et  j'en  ai  connu  plus  de  cent 

Très- vilains,  soit  dit  on  passant.  )  (Henriade  trav.) 
Vous  n'êtes  pas  gentil,  à  peine  êtes-vous  homme. 
En  vain  prétendez-vous  passer  pour  gentilhomme. 
(*") 
—  Gentilhomme  de  nom  et  d'armes.  Gentil- 
homme qui  portait  le  nom  de  quelque  province, 
bourg,  seigneurie,  château,  etc.,  qui  avaient  des 
armes  particulières,  quoiqu'il  ne  fût  point  sei- 
gneur de  ces  terres.  ||  Selon  d'autres.  Noble 
d'ancienne  extraction  qui  justifiait  que  ses  an- 
cêtres portaient  de  temps  immémorial  les  mêmes 
armes  et  le  même  nom  que  lui.  ||  Gentilhomme 
de  parage.  Colui  qui  était  noble  par  son  père. 
Le  gentilhomme  de  parage  pouvait  être  fait  che- 
valier. ||  Gentilhomme  de  haut  parage.  Celui 
qui  descendait  d'une  famille  illustre.  ||  Gentil- 
homme de  bas  parage.  Celui  qui  descendait 
d'une  famille  moins  noble.  ||  Premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi.  Un  des  premiers 
officiers  de  la  cour,  qui  donnait  la  chemise  au 
roi,  ordonnait  de  ses  habits  et  du  deuil  de  sa 
maison  et  faisait  toutes  les  fonctions  de  grand 
chambellan  en  son  absence.  Les  gentilshommes 
de  la  chambre,  qui  étaient  au  nombre  de  quatre, 
furent  créés  par  François  1".  ||  Gentilliomme  de 
la  chambre  du  roi.  Officier  de  Ja  maison  de 
nos  rois  qui  servait  auprès  de  leur  personne. 
||  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi. 
Nom  donné  à  des  gentilshommes  qui  servaient 
auprès  de  la  personne  du  souverain.  Les  gen- 
tilshommes ordinaires  furent  créés  par  Henri  111. 
Leur  charge  répondait  à  celle  d'aide  de  camp 
de  nos  jours,  il  Gentilhomme  du  drapeau.  Titre 
de  quatre  officiers  qui  accompagnaient  le  roi 
partout  et  combattaient  pour  sa  défense.  ||  Gen- 
tilhomme d'artillerie.  Officiers  canonniers  qui 
avaient  la  eharge  de  garder  les  pièces  et 
d'empêcher  qu'elle  ne  se  gâtassent,  et  de  hâter 
les  canonniers  pour  faire  tirer  les  coups.  ||  Gen- 
tilhomme serrant.  Celui  qui  portait  les  plats  de 
la  table  du  roi  et  qui  le  servait  à  table,  ou  les 
princes  seulement  qui  mangeaient  avec  le  roi. 

—  Personne  qui  s'attachait  par  honneur  au 
service  d'un  prince,  ou  d'un  grand  seigneur,  qui 
n'avait  point  d'emploi  particulier  ni  servile, 
quoiqu'il  ne  fût  point  noble. 

—  Ce  mot  est  banni  de  notre  langue  aujour- 
d'hui. On  ne  l'emploie  que  pour  traduire  le  mot 
anglais  gentleman  ,  dans  le  sens  de  Homme 
bien  né,  bien  pensant,  et  le  plus  souvent  pour 
désigner  dans  le  monde  fashionable  Tout  homme 
de  cœur  et  d'esprit,  tant  soit  peu  rompu  aux 
discussions  politiques,  philosophiques  ,  indus- 
trielles, scientifiques  et  littéraires,  du  reste  bien 
ganté,  bien  chaussé,  sachant  au  besoin  danser, 
chanter,  crever  un  cheval  et  présenter  sa  poi- 
trine au  feu  d'un  rival. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  un  troc  de  gentil- 
homme. S'est  dit  pour,  Troquer  but  à  but,  sans 
donner  ni  recevoir  aucun  retour. 

—  Fig.  et  iron.  Gentilhomme  à  lièvre.  Un 
gentilhomme  de  Beauce.  C'est  un  gentilhomme 
pauvre. 

C'est  un  gentilhomme  de  Beauce, 
Il  est  au  lit  quand  on  refait  ses  chausses. 

—  C'est  un  gentilhomme  las-breton  fils  de 
meunier.  Se  disait  d'un  homme  de  néant  qui 
prenait  de  grands  airs. 

GENTILHOMME,  part.  pass.  invar,  duv. 
Geutilhommer. 

GENTILHOMMEAU.  s.  m.  (dimin  de  gen- 
tilhomme). Petit  gentilhomme.  Tant  de  qentil- 
hommeaux  à  nourrir  embarrassants.  (Hauteroch.) 

GENTILHOMMER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  le 
gentilhomme.  C'est  un  parvenu  qui  gentil- 
homme. 

—  Activ.  Rendre  gentilhomme.  Gentilhom- 
mer  quelqu'un.  Jean  Ûelorme  exerçait  la  méde- 
cine avec  tant  de  désintéressement,  que  ce  prince 
dit  un  jour  :  que  le  jeune  Delorme  gentilhom- 
mait  la  médecine.  (Noël.) 

GENTILHOMMEIUE.  s.  f.  (rad.  gentil- 
homme). Qualité  de  gentilhomme.  Mettez  un  peu 
votre  gentilhommerie  à  part.  Mon  Dieu  !  qu'un 
petit  gentilhomme  à  lièvre  est  heureux  dans  sa 
gentilhommerie  ;  rien  ne  le  trouble,  il  ne  craint 
rien,  et  ses  jours  coulent  dans  l'innocence. 
(M""  de  Simiane.)  Et  la  gentilhommerie  vous 
tient  les  bras  liés.  (Mol.) 

GENTILHOMMESOLE.  adj.  des  2  g.  De 
gentilhomme;  qui  appartient  au  gentilhomme. 
||  A  la  gentilhommesque.  loo.  adv.  A  la  manière, 
à  la  façon  de  gentilhomme.  Vivre  à  la  gentil- 
hommesque. Quelqu'un  qui  aura  tant  bien  que 
mal  vécu  à  la  gentilhommesque.  (Des  accords.) 
GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.  (rad.  gentil- 
homme). Petite  maison  de  campagne  où  logeait 
un  gentilhomme.  C'est  uno  cliarmaute  gentil- 
hommière. 

On  voit  dans  la  gentilhommière 
Qui  tient  un  peu  do  la  chaumière 


Sur  la  porte  on  voit  d'un  loup  gris 

La  tête  et  deux  chauves-souris.  (PssiiOLT.) 

GENTILITÉ.  s.f.  (ét.,V.  gentils).  Letemps 
du  paganisme  et  les  lieux  où  il  a  été  en  vogue. 
Les  dieux  de  la  g  utilité. 

—  Principalement,  Ensemb'e  des  nations 
païennes.  Aussitôt  après  sa  naissance,  une  nou- 
velle étoile,  figure  de  la  lumière  qu'il  devait 
donner  aux  Gentils,  se  fait  voir  en  Orient,  et 
amène  au  Sauveur  encore  enfaut  les  prémices 
de  la  gentililé  convertie.  ;B  >ss.) 

GENTILLÂTRE.  s.  m.  (pr.  jan-ti-id-tre , 
rad.  gentil).  Homme  de  noblesse  douteuse.  Vo- 
tre amie  fut  visitée  l'autre  jour  par  un  gentille- 
tre  campagnard.  (M—  Du  Noyer.) 

GENTILLE-DONNE,  s.  f.  (en  ital.  gentil- 
donna,  noble  dame).  Hist.  Femme  noble.  Ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  dames  nobles  de  Venise. 
Depuis  Morosina  Morosini,  femme  du  doge 
Marin  Grimani,  qui  fut  couronnée  en  1595,  le* 
dogaresses  n'ont  été  que  les  premières  gentilles- 
donnes  de  l'Etat  et  n'ont  plus  participé  ni  aux 
honneurs  ni  aux  émoluments  du  dogeat. 

GENTILLEFEMME  ,  GEMTILFEMME  OU 
GENTIFEMME.  s.  f.  Femme  noble  de  race  ou 
épouse  d'un  gentilhomme.  Pétrarque  se  choisit 
pour  maîtresse  la  Laura,  gentiltefemme  pro- 
vençale. (Pasquier.)  S'il  ne  voulut  condescendre 
à  plus  douces  conditions  que  de  permettre  aux 
gentilsfemmes  qui  étaient  assiégées  avec  le  duc  , 
de  sortir  leur  honneur  sauve.  (Mont.)  Toutes 
les  gentilsfemmes  de  la  royne  les  print  par  la 
main,  et  madame  la  dauphine  fit  pareillement 
les  honneurs  de  la  cour. 

GENTILLESSE,  s.  f.  (pr.  jan-ti-iè-ce ;  rad. 
gentil).  Qualité  de  ce  qui  est  gentil,  agréable, 
soit  en  beauté,  soit  en  délicatesse.  La  gentil- 
lesse d'une  jeune  fille.  La  gentillesse  d'une 
femme,  d'un  enfant,  l'esté!  on  prend  mon  esprit 
toutes  ces  gentillesses?  (Mol.) 

—  Action,  tour  qui  plaît,  qui  est  agréable. 
Faire  mille  gentillesses  pour  réjouir  la  société. 
Toutes  ces  gentillesses  que  j'admire  en  votre 
lettre ,  sont  des  preuves  de  votre  bon  esprit, 
plutôt  que  de  votre  bonne  volonté.  (Voit.)  Géo- 
pâtre  riait  des  bons  mots  et  des  gentillesses 
d'Antoine.  (Id.) 

—  Tons ,  manières  ,  mouvements  agréables. 
Les  gentillesses  d'un  enfant.  Les  gentillesses 
d'une  jeune  fille. 

—  Jolies  bagatelles ,  ornements  délicats. 
Avoir  de  jolies  petites  gentillesses. 

—  Iron.  Trait  d'inconduite  ,  de  méchanceté, 
de  perfidie.  Ce  sont  là  de  ses  gentillesses. 

—  Fam.  Mauvais  procédé.  Vos  gentillesses 
ne  me  plaisent  nullement. 

—  Filouterie.  Fairo  une  gentillesse.  Le  gas- 
con qui  trouva  son  camarade  aux  fourches  pa- 
tibulaires ,  dit  que  c'était  quelque  coquin  de 
Normand  qui  lui  avait  fait  faire  quelque  gentil- 
lesse. (Trév.) 

—  Traits  fins  ornements  délicats,  en  parlant 
du  style,  du  discours,  de  l'éloquence.  Si  la  vraie 
éloquence  ne  dédaigne  pas  ce  qu'on  appelle 
gentillesses  et  mignardises,  elle  ne  court  pas 
après  ces  périodes  artistement  travaillées,  dont 
les  membres>  par  une  disparité  et  une  ressem- 
blance étudiée,  se  répondent  les  uns  aux  autres 
et  forment  une  cadence  mesurée  et  compassée 
qui  flatte  agréablement  l'oreille  :  ces  sortes  de 
gentillesses  se  pardonnent  quand  elles  sont 
rares  et  ont  même  de  la  grâce  quand  on  en  use 
sobrement.  (Roll.) 

—  En  plaisantant,  choses  libres  et  gaillardes. 
Il  y  a  là  de  certaines  gentillesses  qui  ne  peu- 
vent se  dire  en  français.  (Bouh.) 

—  A  signifié  Noblesse,  état ,  qualité  de  gen 
tilhomme.  En   foi  de  gentillesse.  De  0" 

a-t-il  assez  :  car  il  est  de  la  lignée  du  roi  David. 
(Lancelot.)  L'empereur  prit  si  grand  plaisir  à 
voir  la  gentillesse  de  leur  courage ,  qu'il  en 
pleura  d'aise.  (Mont.) 

GENTILLET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  gentil). 
Assez  gentil.  Cet  enfant  est  tout  gentillet.  Elle 
est  toute  gentillette  aujourd'hui 

GENTILLY.  Géogr.  Bourg  de  France  (Seine), 
dont  l'hospice  de  Bicêtre  fait  partie  ;  9,450  hab. 

GENTIMENT,  adv.  Joliment,  d'une  manière 
gentille,  agréable,  adroite.  Etre  gentiment  coiffé. 
Jouer  gentiment.  Badiner  gentiment.  J'ai  été 
fort  aise  de  savoir  que  le  petit  discours  a  été 
bien  et  gentiment  prononcé.  (Sévig.) 

—  Doucement,  facilement.  Tant  que  les  fe- 
melles ne  vous  ont  point  gâté  le  timbre,  je  vous 
ai  gouverné  assez  gentiment.  (Ghérardi.) 

—  Se  prend  quelquefois  sérieusement,  sou- 
vent il  est  familier,  et  plus  souvent  encore  iro- 
nique. 

GENTLEMAN,  s.  m.  (pr.  djin-tle-mann  ;  mot 
angl.  formé  de  gentle,  gentil  ;  man,  homme). 
Titre  que  prend,  en  Angleterre,  tout  individu  de 
la  classe  intermédiaire  entre  la  haute  noblesse  et 
la  bourgeoisie,  ou  tout  homme  bien  élevé,  bien 
pensant,  tout  savant  et  homme  de  lettres,  et  en 
général  tout  homme  de  coeur  et  d'esprit,  tant 
soit  peu  rompu  aux  d'scussions  politiques, phi- 
losophiques,  industrielles,  scientifiques  et  lit- 
téraires, du  reste  bien  ganté  bien  i  haussé,  sa- 
chant au  besoin  danser,  chanter,  aller  à  che- 
val, se  battre  en  duel.  Un  gentleman  anglais. 
Un  grand  seigneur  peut  fort  bien  ne  pas  être 
<;  ntleman,  et  c'est  un  des  titres  de  gloire  do 
Georges  IV,  qui  y  ait .  h  tit  d'autant  plus  de 
prix  qu'il  ne  s'en  connaissait  guère  d'autres, 
d'avoir  mérité  la  qua  incation  de  g  tnll 
plus  accompli  des' trois  royaumes.  (L.  Spach.) 
Au  milieu  de  ces  cercles  où  la  mode  a  établi  son 
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tyrannique  empire,  il  no  suffit  pas  toujours 
d'être  indépendant,  d'avoir  bonne  tenue  et  toutes 
les  qualités  sus-mentioniiées ,  pour  être  gentle- 
man, lld.) 

GENTRY,  s.  f.  (pr.  dgin-tri).  Nom  par  le- 
quel on  désigueen  Angleterre  la  petite  noblesse, 
par  opposition  &  nobility,  la  haute  noblesse.  A 
la  gentry  appartiennent  les  knights,  les  es- 
quires  et  certains  gentlemen,  les  fils  puînés  des 
lords  et  les  aînés  des  baronets  du  vivant  de 
leur  père. 

—  La  gentry  a  au-dessous  d'elle  la  classe  des 
commoners  ou  bourgeois  ;  mais  aucun  privilège 
ne  la  distingue  de  cette  dernière.  La  différence 
ne  se  fait  sentir  que  daus  la  ville  sociale. 

GÉNUFLECTEUR.  s.  et  adj.  m.  Hist.  relig. 
Qui  fléchit  le  genou.  Nom  que  portait,  dans 
Yincienne  Eglise,  une  classe  de  catéchumènes 
q.ui  recevaient  le  baptême  à  genoux. 

—  Fig.  Adulateur,  rampant.  Sénat  génuflec- 
teur. 

GÉNUFLEXION,  s.  f.  (pr.  j  é-nu-Jlèk-ci-on) . 
Actico  de  fléchir  le  genou  jusqu'à  terre.  Faire 
une  génuflexion,  des  génuflexions  fréquentes. 

—  Particulièrement,  Acte  du  culte  religieux 
qui  se  fait  en  Céc)  issant  le  genou,  par  humilité, 
par  respect,  de"&i  t  les  choses  saintes.  Faire  une 
génuflexion  cevs  rt  le  Saint-Sacrement.  La  gé- 
nuflexion dans  a  prière  est  un  usage  très-an- 
cien dans  l'Eglise,  et  même  dans  l'Ancien  Tes- 
tament. Baronr  is  remarque  que  les  saints  avaient 
porté  si  loin  l'isagede  la  génuflexion,  que  quel- 
ques-uns avaiuit  usé  le  plancher  à  l'endroit  où 
ils  se  mettaio  it. 

—  Fig.  A(  le  servile.  Se  ravaler  devant  les 
grands  par  <  es  génuflexions  continuelles. 

GEXUINE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  genuinus, 
libre) .  Sine*'  re,  véritable  Version  génuine.  Tout 
ce  qui  res'a  encore  de  tidèles  à  l'ancienne  et 
génuine  o  asique  française  est  accouru.  (Grimm.) 

—  Ce  1  itinisme  a  été  quelquefo^  employé  par 
nos  aute  ors. 

GÉ<? BATRACIEN,  IENNE.  adj.  (et  gr.,  -fi, 
terre;  pà-eja/o;,  grenouille).  Erpét.  Qui  ressem- 
ble a'i  géobatraque.  Reptile  géobatracien.  ||  géo- 
bataacikns.  s.  m.  pi.  Famille  de  batraciens, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  sont  privés 
de  queue  et  qui  vivent  sur  terre. 

GÉOEATRAQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  tf  ,  terre  ; 
pàipe^o;,  grenouille1  Erpét.  Reptile  qui  vit  sur 
terre. 

GÉORLASTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fî,  terre  ; 
6Wt»vu,  je  germe).  Bot.  Qui  germe  dans  la 
terre.  Se  dit  des  plantes  dont  les  cotylédons 
restent  en  terre  pendant  la  germination.  Plante 
géoblaste. 

GÉOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
rî,  terre  ;  xivipov,  centre).  Qui  se  rattache,  qui 
a  rapport  au  centre  de  la  terre.  Latitude,  lon- 
gitude géocentrique.  Lieu  géocentrique. 

—  Se  dit  des  plantes  ou  des  orbites  des  plantes 
qui  sont  concentriques  avec  la  terre,  c'est-à-dire 
qui  ont  dans  leurs  mouvements  la  terre  comme 
point  central,  ou  le  même  centre  que  celui  de 
la  terre.  Planètes  géocentriques.  Les  orbites  des 
plauètes  géocentriques.  Toutes  les  planètes  ne 
sont  pas  géocentriques.  La  lune  seule  est  ma- 
thématiquement géocentrique. 

—  Mouvement  géocentrique.  Mouvement  ap- 
parent d'une  planète  observée  de  la  terre.  ||  La- 
titude géocentrique  d'une  planète.  Sa  latitude 
observée  de  la  terre,  et  qui  se  trouve  mesurée 
par  l'angle  que  forme  la  ligne  tirée  de  la  pla- 
nète à  la  terre,  et  le  plan  de  l'écliptique.  La  lon- 
gitude géocentrique  d'une  planète  est  la  distanco 
mesurée  sur  l'écliptique  dans  l'ordre  des  signes, 
le  premier  point  étant  le  Bélier. 

GÉOCHÉLIDONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
pi,  terre  ;  /iVSùv,  hirondelle.!  Ornith.  Qui  tient 
de  l'hirondelle  de  terre.  ||  gïochélidones.  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  hêloptènes,  qui  con- 
tient les  hirondelles  de  terre. 

GÉOCOCHLIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -fi, 
terre;  noyM?,  coquille).  Qui  vit  sur  terre  et  a 
une  coquille.  ||  geocochlidks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  gastéropodes  pulmonés,  compre- 
prenant  ceux  qui  vivent  sur  terre  et  ont  des  co- 
quilles. 

GÉOCORISE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^,  terre; 
Uçii,  punaise).  Entom.  Qui  est  de  la  nature 
les  punaises  qui  vivent  sur  terre.  Hémiptère 
géocorise.  ||  geocojusks.  adj.  et  s.  f.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  hémiptères,  comprenant  les  pu- 
naises qui  vivent  sur  terre. 

GÉOCV  CLIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -fi, 
terre;  xukIoç.,  cercle).  Astron.  Qui  représente  le 
mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil.  Ma- 
chine géocycliquo. 

GEODE,  s.  f.  (du  gr.,  y"''Siî;  terrestre,  ter- 
reux, formé  de  yrj,  terre;  tVSoç,  ressemblance). 
Pierre  creuse  et  de  couleur  de  fer  rouillé,  con- 
tenant de  la  terre  ou  du  sable,  qu'on  entend  re- 
muer lorsqu'on  la  secoue.  11  y  en  a  de  deux 
espèces,  celles  qui  ont  été  formées  par  la  voie 
Jgnee,  et  celles  qui  ont  été  formées  par  la  voie 
numide.  11  y  a  dans  les  environs  de  Besançon  des 
géodes  siliceuses  qui  contiennent  du  soufre  pul- 
vérulent. (L'abbé  Rendu.) 

GÉODÉSIE,  s.  f.  [él.  gr.,  •,•>,  terre  ;  4Viu, 
je  divise).  Branche  de  la  géométrie  pratique  qui 
a  pour  objet  le  partage  des  terres  un  des  sur- 
faces, ou  en  général  la  division  d'une  figure 
quelconque  en  un  certain  nombre  de  parties 
égales  ou  iné 

—  Dans  un  sens  plus  étendu,  Science  prati- 
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que  non-seulement  de  la  division,  mais  encore 
de  la  mesure  des  terrains,  embrassant  toutes  les 
opérations  Uigonométriques  et  astronomiques 
nécessaires  pour  lever  une  carte,  mesurer  la 
longueur  d'un  degré  terrestre,  enfin  toutes  les 
opérations  qui  s'appliquent  à  la  mesure  de  la 
terre.  La  géodésie  est  une  science  toute  mo- 
derne Traité  de  géodésie.  Un  arpenteur  l'ait 
journellement  de  la  géodésie.  (Teyss.) 

GÉODÉSIGRAriIE.  s.  m.  (et.  gr.,fi,  tene; 
ipàyu,  j'écris).  Instrument  propre  à  l'arpenlago 
qui  peut  tenir  lieu  de  plauchetto  et  de  grapho- 
mètre. 

GÉODÉSIMÉTRIE.  s  f.  Modo  d'arpenter 
facile  et  exact. 

GÉODÉSIQlîE.  adj  des  2  g.  (rad.  géodésie). 
Qui  a  rapport  à  la  géodésie.  Traité  géodésique. 
Opérations  géodésiques    Etudes  géodésiques. 

GÉODÉSIQUEMENT  adv.  Par  la  géodésie, 
d'après  la  géodésie.  Procéder  géodésiquement. 
Géodésiquement  parlant. 

GÉODIE.  s.  f.  Polyp.  Polypier  des  mers  de 
la  Guyane. 

GÉODIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  s'est 
moulé  sous  la  forme  d  une  croûte,  dans  une 
cavité  arrondie.  Corps  géodique. 

GÉODONE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 

nocoty'édones,  à  fleurs  incomplètes,  famille  des 

orchidées.  Le  géodone  pourpre.  Le  géodone  dilaté. 

GÉOÉCIEN,  ENNE.  adj.  des  2  g.   Bot.  Qui 

croît  sur  terre.  Lichens  géoéciens. 

GÉOFFRÉ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble  à 
une  géoffrée. 

GÉOFFRÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  pa- 
pilionacèes,  famille  des  légumineuses,  compre- 
nant des  arbres  ou  arbustes  américains,  à  feuil- 
les ailées  avec  une  impaire.  La  géoffrée  épi- 
neuse. La  géoffrée  à  feuilles  émoussées. 

GEOFFRIN  (Marie  Thérèse  Rodet).  Née  à 
Paris  le  2  juin  1699  ,  morte  au  mois  d'octobre 
1777.  On  a  d'elle  quelques  fragmente  et  quel- 
ques lettres  qui  se  distinguent  r»r  la  finesse 
des  aperçus  et  la  justesse  des  pensées. 

GEOFFROY,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  crénilabre. 

—  Ornith  Oiseau  du  Sénégal,  qui  se  distin- 
gue par  un  bec  droit  et  grêle,  et  par  une  huppe 
formée  de  plumes  redrossées.  Le  géolfroy  est  de 
la  taille  d'une  grive,  a  le  bec  noir,  les  paupières 
jaunes,  ainsi  que  les  pieds  et  les  ongles. 

GEOFFROY  (L'abbé  Julien-Louis).  Critique 
le  plus  célèbre  et  le  plus  redouté  pendant  toute 
la  durée  du  Consulat  et  de  l'Empire ,  né  à 
Rennes  en  1743,  mort  le  26  janvier  1814.  Il 
commença  la  fortune  du  Journal  des  Débats, 
édifia  la  sienne  sur  le  plus  grand  des  scandales 
littéraires,  devint  la  terreur  des  écrivains  et  des 
artistes  dramatiques,  et  fut  appelé,  dans  les  sa- 
lons comme  dans  les  cafés,  le  monarque  des 
feuilletons. 

GÉOG  ASTRE  ad|  des  2  g.  (et.  gr.,  fi,  terre; 
Y<i<rtT,ç,  estomac)  Entom.  Qui  est  de  la  nature 
des  géogastres.  ||  géogastres.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  l'ordre  des  gasléromyces,  comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  la  tene. 

GÉoGBI.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  banians  qui  prohibe  le  mariage,  et 
pousse  la  chasteté  jusqu'à  fuir  le  contact  d'une 
femme. 

GÉOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fl,  terre; 
Yewito,  je  produis).  Bot  Qui  naît,  croît  immé- 
diatement sur  le  sol.  Se  dit  de  certains  champi- 
gnons non  parasites.  Champignons  géogènes. 

GÉOGÉME.  s.  f  (él.  gr.,  y-Sj,  terre;  y""», 
naissance).  Didact.  Branche  de  l'histoire  natu- 
relle qui  examine  la  manière  dont  les  matériaux 
constituants  de  la  terre  ont  été  formés  et  dispo- 
sés dans  leur  position  actuelle,  et  qui  se  livre  à 
des  considérations  ayant  pour  but  de  remonter 
à  un  état  de  choses  plus  ancien  que  celui  dont 
la  nature  nous  offre  les  dernières  traces.  Traité 
de  géogénie. 

GÉOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  la  géogénie.  Conséquence  géogénique. 
Hypothèse  géogénique.  Idée  géogénique  Théo- 
rie géogénique. 

GÉOGLOSSE.  s.  f  (et  gr.,  -fi,  terre  ;  y\&aaa, 
langue).  Bot  Famille  de  champignons  charnus 
simples  et  fourchus,  qui  croissent  en  automne  à 
terre  ou  sur  le  terreau  formé  par  les  arbres 
pourris,  dans  les  jardins,  les  pâturages  et  les 
bois.  Le  géoglosse  langue  de  serpent.  Le  géo- 
glosse  velu. 

GÉOGNOSIE.  s.  f.  (pr.  gé-og-no-zie;  et.  gr., 
Yï,  terre;  y«^<"ç,  connaissance).  Didact.  Science 
qui  a  pour  objet  la  structure,  la  situation  res- 
pective et  la  nature  des  grandes  masses  de  ma- 
tières pierreuses  ou  d'autres  substances  miné- 
rales qui  composent  le  globe  terrestre.  Traité  do 
géognosie.  La  géognosie  naquit  seulem 
Saussure,  l'allas,  Werner,  Dolomiou, 
elle  se  distingue  de  la  géologie,  dont  les  systè- 
mes remontent  aux  premiers  âges  de  la  civilisa- 
tion. 

GÉOGNOSTE.  s.  m.  Naturaliste  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  la  géognosie.  Un  savant 
géognoste.  Quoique  rien  de  ce  qui  se  passo  dans 
la  nature  no  doive  rester  étranger  au  je 
cependant  il  s'applique  principalement  a  l'exa- 
men (1rs  diverses  couches  qui  s'appuient  les 
unes  contre  les  autres  dans  tonte  la  partie  con- 
nue de  l'écorco  du  globe  terrestre.  (Rendu.) 

GÉOGNOdllQUE    adj.  des   2  g.  Qui   n  rap- 
i  géognosie.  Phénomènes  géognostiques. 
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C'est  le  géognoste  qui  fournit  à  la  gèogénie  tous 
les  éléments  dont  elle  se  sert  pour  construire  la 
théorie  du  monde ,  et  cette  théorie  ne  peut  ac- 
quérir do  probabilité  que  par  la  justesse  des 
observations  géognostiques.  (Kendu.) 

—  Périodes  géognostiques.  Tout  le  temps  pen- 
dant lequel  les  mômes  phénomènes  géognosti- 
ques ont  lieu  à  la  surface  de  la  terre. 

GÉOGONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -ft,  terre;  yovt,, 
procréation).  Didact.  Histoire  de  l'origine  de  la 
terre. 

GÉOGONTMIQUE.  adj.  des  2  g.   Bot.  Se  dit 

des  lichens  qui  croissent  sur  terre.  Lichen  géo- 
gunimique 

GEOGR.  Abréviation  du  mot  Géographie. 

GÉOGRATHER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Décrire 
un  pays,  une  contrée.  Tel  est  sommairement 
l'autre  hémisphère  qui  mo  reste  à  geoyrapher. 
(L.  Desnoy.) 

GÉOGRAFHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  y»),  terre;  ïf«fi|, 
description).  Description  de  la  terre;  science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  du  globe  que 
nous  habitons ,  considéré  tant  comme  corps 
distinct  et  indépendant  dans  l'univers ,  que 
comme  lié  au  système  des  autres  corps  céles- 
tes. La  géographie  a  pour  but  de  nous  faire 
connaître  la  surface  de  la  terre,  l'enchaînement 
des  montagnes,  le  cours  des  fleuves,  l'aspect 
des  mers,  la  distribution  des  trois  règnes  de  la 
nature,  les  climats  et  leur  influence  sur  les  pro- 
ductions naturelles  ;  les  peuples  qui  habitent  la 
terre,  les  pays  qu'ils  occupent,  et  les  travaux 
qu'ils  y  ont  exécutés,  soit  pour  les  rendre  plus 
habitables,  pour  embellir  leur  séjour  ou  pour 
multiplier  leurs  ressources,  soit  pour  faciliter 
les  communications  entre  les  divers  pays  ou  les 
diverses  provinces.  Elle  nous  donne  aussi  les 
notions  les  plus  indispensables  sur  les  rapports 
qui  existent  entre  la  terre,  les  autres  planètes, 
et  en  général  les  corps  qui,  ainsi  que  notre 
globe  ,  roulent  dans  l'espace.  La  chronologie  et 
la  géographie  sont  les  deux  yeux  de  l'histoire. 
(Paulin.)  La  géographie  et  l'histoire  ne  devraient 
guère  se  séparer  dans  l'enseignement  public  et 
particulier,  car  elles  sont  égalemet  utiles  et  s'ap- 
puient mutuellement  l'une  sur  l'autre.  (Depping.) 

—  Géographie  mathématique.  La  géographie 
en  tant  qu'elle  s'occupe  de  la  .igure  de  la  terre, 
du  rang  qu'elle  occupe  daus  le  système  plané- 
taire, de  son  mouvement ,  de  ses  rapports  avec 
les  autres  corps  célestes,  etc. 

—  Géographie  physique.  Partie  de  la  géo- 
graphie qui  embrasse  les  connaissances  relati- 
ves à  la  constitution  du  sol ,  aux  climats,  à  la 
température,  aux  productions  et  aux  phénomè- 
nes de  la  nature. 

—  Géographie  politique.  Celle  qui  envisage 
les  diverses  contrées  d'après  les  peuples  qui  les 
habitent,  d'après  leurs  races  et  leurs  langues, 
et  d'après  les  limites  qu'ils  se  sont  tracées ,  li- 
mites qui,  dans  les  pays  civilisés,  sont  plus  gé- 
néralement déterminées  par  la  politique  que 
par  la  nature. 

—  Géographie  historique.  L'enseignement  de 
l'histoire  à  1  aide  de  cartes  géograpldques. 

—  Géographie  ancienne.  Celle  qui  s'occupe 
des  noms,  des  divisions  et  de  l'état  des  pays  du 
temps  des  Grecs  et  des  Romains ,  et  des  peu- 
ples qui  les  ont  précédés.  Quand  il  s'agit  des 
peuples  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes, 
elle  prend  le  nom  de  Géographie  du  moyen 
dge,  géographie  moderne,  et  lorsqu'on  rappro- 
che la  géographie  ancienne  de  la  moderne,  on 
fait  de  la  géographie  comparée. 

—  Géographie  universelle.  Celle  qui  com- 
prend toute  la  terre  en  général.  ||  Géographie 
particulière.  Celle  qui  décrit  la  situation  et  la 
constitution  de  chaque  pays  séparément. 

—  Géographie  botanique.  Elle  embrasse  la 
connaissance  de  la  patrie  naturelle  des  végétaux 
et  des  lois  qui  président  à  leur  distribution  sur 
le  globe. 

—  Ouvrage  qui  traite  de  cette  science.  Lire 
une  géographie.  Acheter  une  géographie.  Une 
géographie  magnifiquement  reliée.  La  géogra- 
phie de  Balbi.  La  géographie  de  Malte-Brun 
est  de  tous  les  traités  de  co  genre  celui  qui  parle 
le  plus  à  l'âme  et  réveille  le  plus  la  pensée. 

—  Notre  langue  poétique,  comme  les  langues 
anciennes,  se  prête  aux  descriptions  géographi- 
ques sous  une  main  habile.  11  suffit  pour  s'en 
convaincre  de  lire  nos  poêles. 

Le  Tmolo  est  parfumé  d'un  safran  précieux  ; 

Dans  les  champs  de  Saba  l'encens  croit  pour  les  dieux, 

L'Euxiu  voit  le  castor  se  jouer  dans  ses  ondes; 

Le  l'ont  s'enorgueillit  do  ses  mines  fécondes  ; 

L'Inde  produit  l'ivoire;  et  dans  ses  champs  guerriers, 

L'Kpire  pour  l'Elide  exerce  ses  coursiers.       (Dblilli.) 

De  là  partent  le  Phase  et  le  vaste  Lycus, 

Le  père  des  moissons,  le  riche  Calcul, 

L'Enipée  orgueilleux  d'orner  la  Thessalie, 

Le  Tibro  encor  plus  fier  do  baigner  l'Italie, 

1.11  rpanls  se  brieant  sur  des  rochers  affreux, 

Et  l'Anio  paisible  et  l'Eridan  fougueux.  (Id.) 

—  Conchyl.  Sorte  de  coquillage  imitant  une 
carte  géographique. 

—  Entom.  Papillon  dont  la  forme  imite  une 
carte  géographique. 

GÉOGRAPHIQUE,   adj.  dos  2  g.  (rad.  géo- 
graphie).  Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  géogra- 
phie. Etudes  géographiques.    L'raiti  i 
que.  Description   géographique 
phique.    Dictionnaire  géographique.   I1"   petits 
il,  nt   pour    des    images    d'objets 
qu'ils  n                       is,    et   de  grands   enfants 
graphiques  do  paya  où  ils 
(***) 
Société    gi  graphique,    Soc.eté  instituée  à 


Paris,  en  1822,  par  des  amis  zélés  de  cette 
science  pour  en  favoriser  les  progrès. 

GÉOIIYDROGRAPIIE.  s.  m.  Qui  s'adonne 
à  la  géohydrographie.  Uu  excellent  géohydro- 
graphe. 

GEOIIYDROGRAPHIE.  s  f.  (et.  gr.,  Tî, 
terre;  Ooiop,  eau;  Yfàow,  Je  décris).  Description 
de  la  terre  et  des  eaux  ;  science  qui  s'occupe  de 
l'étude  de  la  terre  et  des  eaux.  Etudier  la  géo- 
hydrographie. 

GÉOHYimoGRAPIIIQIJE.  adj.  des  2  g 
Qui  a  rapport  à  la  géohydrograplde.  Traité, 
carte  géohydrographique. 

GEOL.  Abréviation  du  mot  Géologie. 

GEÔI.AGE.  s.  m.  (pr.  jô-la-ge;  rad.  geôle). 
Droit  dû  au  geôlier  à  l'entrée  et  à  la  sortie  pour 
la  détention   de    chaque   prisoniuer.    Payer  le 


GEÔLE,  s.  f.  (pr.  j6-le;  du  vieux  mot  gayola, 
cage).  Mot  qui  dans  l'origine  signifia  Cage,  et 
depuis,  pai  extension  ,  Prison. 

Dans  le  vaste  pourpris  de  cette  grande  geôte  , 
Chacun  a  son  cachot  de  l'un  à  l'autre  pôle. 
Et  tous,  qui  plus,  qui  moins,  y  vivons,  engagés 
Dans  des  fers  que  souvent  nous-même  avons  forgés. 
(Fatiix.) 
L'aimable  violon 
Qui  doit  sa  gloire  au  savant  Apollon  , 
En  préludant  d'une  manière  folle, 
Ressemble  au  bruit  des  verroux  d'une  geôle. 

—  Ce  mot  a  vieilli,  mais  Geôlier,  son  dérivé, 
est  usité ,  hormis  dans  le  langage. 

GEÔLIER,  1ÈRE.  s.  (  pr.  jô-li-é  ;  et.,  V. 
geôle).  Concierge,  gardien,  surveillant  d'une 
prison.  Geôlier  fort ,  vigoureux.  Bon  ,  méchant 
geôlier.  Les  geôliers  doivent  veiller  à  l'exécution 
des  règlements,  sïns  employer  pourtant  de  vio- 
lences personnelles  autres  que  les  punitions  ad- 
mises par  ces  mêmes  règlements.  (Housq.)  En 
cas  d'évasion,  les  geôliers  encourent  des  puni- 
tions sévères  s'ils  ne  prouvent  que  rien  ne  peut 
être  attribué  à  leur  négligence ,  et  bien  plus  sé- 
vères encore  lorsqu'ils  l'ont  favorisée.  (Chabr. 
Cham.) 

—  Fig.  Les  courtisans ,  geôliers  des  rois  ,  ne 
les  servent  qu'avec  un  masque.  (Lemontey.) 

—  En  parlant  des  abeilles.  Il  y  avait  auss 
des  geôlières  qui  exerçaient  une  surveillance 
fort  active.  (Frayère.) 

—  Le  langage  officiel  ne  se  sert  plus  de  ce 
terme.  11  n'admet  plus  que  des  concierges,  des 
gardiens  et  des  surveillants. 

GÉOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Tî,  terre;  iovoe., 
discours).  Branche  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  do  la  forme  extérieure  de  la  terre  ,  de  la 
nature  des  matériaux  qui  la  composent,  et  de  la 
manière  dont  les  matériaux  ont  été  formés  et 
placés  dans  leur  situation  actuelle.  Etudier  la 
géologie.  L'étude  de  la  géologie  n'est  pas  seu- 
lement pour  l'homme  qui  s'y  livre  nne  source 
de  jouissances  pures ,  un  moyen  louable  de 
charmer  ses  loisirs  ;  les  connaissances  déjà  ac- 
quises peuvent  contribuer,  par  des  applications 
nombreuses ,  à  l'augmentation  du  bien-être  de 
la  société  entière.  (Louvet.) 

GÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 

à  la  géologie.  Etudes  géologiques.  Connaissances 
géologiques.  Traité  géologique.  Là  ou  finit  l'his- 
toire astronomique  de  la  terre ,  là  commence 
réellement  l'histoire  géologique  de  ce  corps. 
(Louvet.) 

GÉOLOGISTE.   s.  m.   Syn.  de  Géologue. 

GÉOLOGUE,  s.  m.  Savant  géologue.  Pour 
le  géologue  qui  ne  veut  pas  s'écarter  des  règles 
tracées  par  une  saine  philosophie  ,  les  événe- 
ments fabuleux  doivent  commencer  au  moment 
où  les  causes  et  les  effets  qui  agissent  et  sont 
produits  maintenant  autour  de  lui  cessent  de 
pouvoir  s'appliquer  par  analogie  aux  phéno- 
mènes qui  ont  précédé  les  phénomènes  actuels. 
(Louvet.) 

GEOM.  Abréviation  du  mot  Géométrie. 

GÉOMANCIE,  s.  f.  (et.  gr.,  y*,,  terre;  ^-.ida, 
divination).  Divination  par  le  moyen  de  points 
tracés  au  hasard  sur  la  terre. 

GÉOMANCIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui  pra- 
tique la  géomancie.  Un  géomancien.  Une  géo- 
mancienne. 

GÉOM  ANTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  géomancie. 

GÉOMÉTRAL  ,  AIE.  adj.  (et.,  V.  géome- 
trie).  Dont  les  lignes  sont  développées  dans 
leurs  dimensions  proportionnelles  ,  abstraction 
faite  de  toute  perspective.  Plan  géométral.  Vue 
géométrale.  Dessin  géométral.  Elévation  géo- 
mélrale. 

—  Entom.  Qui  marche  en  arpentant  le  ter- 
rain. ||  ci  de  lépi- 
doptères diurnes,  comprenant  ceux  de 
sectes  dont  les  chenilles  marchent  on  arpentant 
le  terrain.  On  dit  aussi  Cno  gèométr 

GÉOMETRALEMENT.  adv.  D'une  manière 
géométrale.  Tracer  des  plans  géométraleiuenC 
GÉOMÈTRE,  s.  m.  (et.,  V.  GÉOMÉTRIE).  Ce- 
lui  qui  sait   la  géométrie.   Excellent  géomètre. 

H   bu mètre.    Arpenteur    géomètre.   Si   la 

plupart  des  g       ■  w  ne  se  sont  , 

très  par  demandes  découverte!,  la  science  ne 

leur  en  doit  pas  moins  quelque  r» 

OS  le  xvn'  siècle  brillèrent  comme 

géomètres  du  pren  1  r  ordre  Pascal,    Huygheni, 

.  N  wtoo  ;  le  xvut"  a  été  illus- 

lembert,  Hernouilli,    eto. 

[1    i 

—  Dans  uu  sens  plus  étendu,  Mathématicien, 
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Newton  fut  un  grand  géomètre.  Voilà,  mon- 
sieur  un  grand  gé  mètre  qui  cependant  est  un 
V  jprit.  [Fonten.]  Il  est  r.reque  '.es 
granls  geomètr-s  soient  fins,  et  que  os  gens 
fins  soient  de  grands  géomètres    [Pasc.) 

—  Fig.  L'étirnel  géomètre.  Dieu.  Pen;h:ase 
que  Fla'.on  employa  le  premier  en  ce  sens. 

GÉOMÉTRIE,  s.  f.  (tt,  terre;  |UTft»,  rr'":u- 
rer).  Partie  des  mathématiques  qui  a  pour  objet 
la  mesure  de  l'étendue  ou  des  trois  dimen- 
sions,  qui  sont  la  longueur,  la  largeur ,  et 
la  profondeur  ou  épaisseur.  Etudier  la  géo- 
métrie. Géométrie  élémentaire.  Géométrie  trans- 
cendante. Traité  de  géométrie.  La  géométrie 
envisage  les  corps  dans  un  état  d  abstrac- 
tion où  ils  n«  sont  pas  réellement  ;  les  Tentés 
qu'elle  découvre  sont  des  vérités  hypot  en  nies, 
mais  ces  vérités  amènent  à  des  résultats  facile- 
ment applicables  à  la  nature  physique.  (Mont!.) 
La  géométrie  qui  a  succède  à  l'érudition  com- 
mence à  passer  de  mode.  (Duclos.)  La  neometne 
est  la  raison  de  Dieu.  (A.  Martin.)  !1  y  a  une 
géométrie  cachée  dans  les  arts  de  la  main, 
comme  une  logique  dans  les  langues.  (Volt.) 
La  ligne  droite  est  comme  l'âme  de  la  géomé- 
trie. (Teyss.) 

—  Géométrie  descriptive.  Une  des  parties  de 
la  géométrie  érigée  en  science  spéciale  dans  ces 
derniers  temps ,  qui  a  pour  objet  la  construc- 
tion ou  la  génération  universelle  de  l'étendue  à 
l'aide  des  projections  ,  c'est-à-dire  de  la  trace 
déterminée ,  sur  un  plan  donné  de  position,  par 
les  intersections  des  perpendiculaires  abaissées 
de  tous  les  p-  ints  d'une  ligne  ou  d'une  surface 
situés  hors  de  ce  point  d'une  manière  quelconque. 

—  Géométrie  souterraine.  Appl'cation  delà 
géométrie  élémentaire  à  plusieurs  problèmes  qui 
concernent  l'exploitation  des  mines. 

—  Géométrie  e'  mentaire.  Celle  qui  se  borne 
à  considérer  les  propriétés  des  lignes  droites,  des 
ligues  circulaires,  des  figures  et  des  solides  les 
plus  simples. 

—  Géométrie  transcendante.  Celle  qui  a  pour 
objet  les  sections  coniques  et  les  courbes  où  les 
surfaces  d'un  ordre  plus  élevé. 

—  Géométrie  sublime.  Partie  de  la  géométrie 
transcendante  qui   applique   le  calcul 

tiel  et  principalement   le   calcul  intégral,  à  la 
connaissance  ées  courbes  et  des  surfaces. 

—  Géométrie  ancienne.  Celle  qui  n'emploie 
point  le  calcul  analytique,  mais  seulement  la 
synthèse  à  la  manière  d'Euclide. 

—  Géométrie  moderne  ou  analytique.  Celle 
qui  emploie  le  calcul  analytique  dnns  l'analyse 
des  propriétés  des  courbes  et  des  surfaces ,  et 
se  sert  du  calcul  différentiel  et  intégral. 

—  Ouvrage  qui  traite  de  cette  partie.  La  géo- 
métrie de  Bezout.  La  géométrie  de  Legendre. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  géomé- 
trie). Qui  a  îapport  à  la  géométrie,  qui  con- 
cerne la  géométrie.  Etudes  géométriques,  imités 
géométriques.  Connaissances  géométriques.  I  es 
connaissances  géométrique  des  Romain 
assez  médiocres;  cependant  Vitruve  doit  être 
compté  parmi  les  géomètres.  (Louvet.) 

—  Qui  procède  géométriquement.  Méthode 
géométrique.  Démonstration  géométrique.  Pro- 
portion géométrique. 

— Eip\  Juste,  méthodique.  Esprit  géométrique. 
Celui  qui  a  l'esprit  géométrique  surpasse,  dans 
quelque  genre  que  ce  soit,  ceux  auxquels  cette 
faculté  manque.  (Boiste.) 

—  Construction  géométrique.  Suivant  les  an- 
ciens, Celle  qui  se  faisait  avec  le  secours  seul 
de  la  règle  et  du  compas;  suivant  les  mol  -mes, 
toute  coustruction  qui  s'exécute  par  le  moyen 
d'un  courbe  géométrique  quelconque  à  la  diffé- 
rence des  constructions  mécaniques  qui  s'exécu- 
tent par  le  moyen  des  courbes  mécaniques. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  D'après  la  géo- 
métrie. Démontrer  une  proposition  géométri- 
quement. 

—  Fig  D'une  manière  exacte  et  rigoureuse. 
Procéder  géométriquement. 

GÉOMÉTR1SER  (SE),  v  pron.  Être  réduit  à 
des  proportions  géométriques  ;  prendre  des  pro- 
portions géométriques.  Cette  nature  si  mesquine, 
si  étroite,  si  immort  elle  sous  les  lois  de  Vénus 
et  de  Jupiter,  de  Mercure  et  de  Junon,  à  me- 
sure que  Socrate  la  contemple,  elle  se  géomé- 
trise  et  s'agrandit.  (A.  Mart.)  C'est  un  néolo- 
gisme dont  la  langue  devrait  s'enrichir. 

GÉOMOLGES.  s.  m.  pi.  (et.  av.,  -ft,  terre; 
uA-ro;,  salamandre)  Erpét.  Famille  de  reptiles 
Batraciens,  comprenant  les  salamandres  terres- 
tres. 

GÉOMYZE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  diptères. 

GÉOMYZIKE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
au  °enre  géomyze.  ||  qéouyzidks.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  diptères ,  ayant  pour  type  le 
genre  géom 

GÉONOME,  s.  m.  Savant  qui  s'occupe  de 
géonomie. 

GÉONOBIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -fi.,  terre;  ^o? , 
i  i).  Partie  de  la      i  raie  qui  traite 

des  lois  m.  lis  les  changements 

qu'on  observe  à  la  surface  de  la  terre. 

GEOPilA  E  adj.  et  s  deî  2  g.  (et.  gr.,  -fi, 
terre;  oofu,  je  mange).  Qui  mange  de  la  terre. 
A  irnal  géopliage.  Peu  géophage^Un  géo- 
ph  g  :. 

GÉOPIIACIE.  s.  f.  Habitude  de  ma 
la  ' 

—  Méd,  Appétit  dépravé  qui  porte  à  manger 
des  choses  dépourvues  de  toute  quaaté  nutritive. 
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GÉOFHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  rî,  terre; 
?o\tu>,  j'aime).  Qui  habite  la  terre,  ou  qui  croît 
sur  la  terre.  Agaric  géophile.  ||  geofhiles.  s.  m. 
pi.  Division  de  l'ordre  des  gastéropodes  pulrao- 
nés,  comprenant  ceux  qui  vivent  sur  terre. 

GÉOPHU.IPE.  adj.  des  2g.  Entom.  Qui  res- 
semble au  géophile.  ||  geophilides.  s.  m.  p!. 
Famille  de  l'ordre  des  myriapodes  chilopodes, 
ayant  pour  type  le  genre  géophile. 

GÉorHONE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles cloisonnés. 

GÉOPIVYI.EE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -fi,  terre; 
yiUcv.  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  de  cou- 
leur de  terre,  comme  les  feuillets  du  chapeau 
de  l'agaric  géophylle. 

GÉOPHYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  yî,  terre;  et  ?m, 
je  crois).  Bot.  Syn.  d'Aréophyte.  V.  ce  mot. 

GÉOPITHÉCIEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  -fit 
terre;  itt8i|5,  singe).  Mamm.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  singe  et  vit,  non  sur  les  arbres,  mais  à 
terre.  ||  géopitheciens.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la 
famille  des  quadrumanes  platyrrhinins. 

GÉOPONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  y*i,  terre:  ^ivo,, 
peine,  travail).  Didact.  Agriculture. 

GEOPONIQUE.  adj.  des  9  g.  Géogn.  Qui  a 
rapport  à  la  géoponie. 

—  Terre  géoponique.  Celle  qui  est  suscepti- 
ble d'être  employée  à  la  culture  des  céréales. 

GÉOPONIQUE.  s.  f.  Ensemble  des  connais- 
sances relatives  aux  travaux  de  la  camp; 
des  jardins,  soit  d'utilité,  soit  d'agrément.   1  a 
géoponique  est   la  première  branche  de  l'agri- 
culture. 

GÉORAMA.  s.  m.  (et.  gr.,  -fi,  terre;  Sçay.K, 
vue,  vision,  rad.  J?....,, je  vois).  Immense  globe  ter- 
restre au  centre  duquel  on  est  placé  pour  em- 
brasser  la  terre  tracée  sur  ses  parois  intérieu- 
res. Beau  géorama.  Géorama  bien  fait.  <léo- 
rama  de  soie.  Le  géorama  que  nous  avons  vu  à 
Paris  présentait  la  terre  à  contre-sens  ;  c'était 
le  monde  renversé.  (Bouv.) 

GEORGE  (Saint).  Fut  un  prince  de  Cap- 
padoce  qui  vivait  vers  le  milieu  du  m*  siècle 
de  l'ère  chrétienne  et  qui  subit  le  martyre  du 
temps  de  la  persécution  dirigée  contre  les  chré- 
tiens, sous  Dioclétien. 

—  Ordre  de  Saint-George.  Grand  ordre 
militaire  de  Russie  créé  par  Catherine  11  et 
dont  l'insigne  est  une  croix  d'or  à  quatre 
branches  simples,  émaillée  de  blanc,  ayant  au 
centre  un  écusson  de  gueules  chargé  d'un  saint 
George  à  cheval  et  terrassant  un  dragon.  ||  Or- 
dre institué,  au  temps  des  croisades,par  Othon  III 
et  Eckard,  ducs  de  Bavière,  et  renouvelé  en 
1759,  à  Munich,  par  l'électeur  Charles- Albert. 
La  décoration  consiste  en  une  croix  d'or  à  huit 
pointes  pommelées,  émaihée  de  bleu  d'un  côté 
et  de  rouge  de  l'autre;  au  centre  est  un  mé- 
daillon chargé  d'une  image  de  la  Conception, 
ayant  au  revers  un  saint  George.  ||  Ordre  mili- 
taire institué  en  Franche-Comté,  vers  !  400,  par 
Philippe  de  Miolans.  ||  Ordre  militaire  de  Saint- 
George  d'Alpkana.  Ordre  militaire  d'Aragon, 
fondé  vers  le  commencement  du  xin*  siècle.  || 
Ordre  de  Suint-George  de  Montesa.  Ordre 
militaire  fondé  vers  1320,  par  Jacques  111,  roi 
d'Aragon.  ||  Ordre  de  Saint-George  de  la  Jar- 
retière. V.   jap.ri.tièrk.  1 1  Chevalier 

de  Saint-George.  Membre  d'une  congrégation 
militaire,  fondée  en  Allemagne  vers  la  tin  du  xv' 
siècle. 

—  Hist.  relig.  Congrégation  de  Saint-George 
in  A.'ga.  Congrégation  de  chanoines  réguliers, 
fondée  à  Venise  au  commencement  du  xv'  siècle. 

—  Géogr.  Canal  de  Snint-George.  Détroit 
situé  entre  l'Angleterre  et  l'Irlande,  t^ui  unit  la 
mer  d'Irlande  à  la  mer  Atlantique. 

—  l'rov.  Être  monté  comme  un  saint  George. 
Avoir  une  excellente  monture. 

GEORGE.  Nom  qu'ont  porté  quatre  rois  de 
la  Grande-Bretagne,  appartenant  tous  à  la  mai- 
son de  Hanovre  ou  de  Brunswick-Lunebourg. 
George  i",  fils  d'Ernest-Auguste,  et  de  la  prin- 
cesse Sophie,  petite-fille  de  Jacques  1",  monta 
sur  le  trône  en  1714,  à  l'âge  de  54  ans,  mourut 
le  22  juin  1727.  [ | George  tr,  fils  d  Georgel" 
né  à  Hanovre  le  30  octobre  1083,  fut  proclamé 
roi  en  1727,  mort  presque  subitement  en  17H0. 
||  george  m,  fils  de  Frédéric- Louis,  prince  de 
Galles  et  d'Augusta  de  Saxe-Gotha,  et  petit-fils 
de  George  11,  succéda  à  ce  dernier  en  1760,  à 
l'âge  de  22  ans.  Il  mourut  en  1820.  ||  george  iv, 
fils  aîné  de  George  IV,  né  en  1763,  fameux  par 
les  désordres  de  sa  jeunesse,  fut  proclamé  roi 
en  1820,  mort  en  1830. 

—  Géogr.  Iles  du  roi  George.  Iles  de  la  mer 
da  Sud  découvertes  en  1765,  par  le  commodore 
anglais  Byron,  qui  leur  donna  le  nom  de  son 
souverain.  On  les  nomme  communément  Tiouka 
ou  Taaroa  et  Tahapouta'ou  Tarapouta.  Il  Lac 
George.  Lac  des  Etats-Unis,  comté  de  New- 
York,  au  sud  du  lac  Champlain  avec  lequel  il 
communique.  Les  rives  du  lac  George  sont 
très-belles;  les  eaux  remarquables  par  leur  pu- 
reté nourrissent  de  bons  poissons. 

GEORGE  DE  TREBIZONDE.  Savant  Grec 
du  xv*  siècle,  appelé  à  Venise  pour  y  enseigner 
la  langue  de  ses  ancêtres,  mort  s  Rome  en 
14a"),  à  l'âge  de  90  ans. 

GEOHGE-TOWN.    Géogr.  Ville   des  États- 
Unis,   (  h.-l.    d'un    district    fédéral.    Univi 
catholique  ;  cou'  l<    femmes.  ||  Chef  '        de 

l'île  du  pi 

...-!  lieu  de  l'ile 
anglaise  de.  Grenade  dans  les  petites  Antilles. 
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GEORGIE,  (en  arabe ,  en  persan  et  en  turc, 
Gurdjistan).  Géogr.  Gouvernement  de  la  Rus- 
sie asiatique,  dans  la  région  caucasienne;  ch.  1. 
finis.  Le  pays  qu'il  occupo  comprenait  ancien- 
nement trois  royaumes  :  la  Colchide,  l'ibérie,  et 
une  partie  de  l'Albanie.  La  Géorgie  peut  avoir 
440  kilom.  de  long  sur  300  de  large;  c'est  une 
si  belle  contrée,  qu'on  a  cru  y  trouver  la  vraie 
situation  du  paradis  terrestre.  La  température 
est  douce,  quoique  un  peu  froide  dans  les  par- 
ties élevées;  l'air  pur  et  salubre.  Le  seul  fleuve 
navigable  est  le  Kour  (l'ancien  (  yrus)  ;  il  tra- 
verse la  Géi  rgie  de  l'est  à  l'ouest,  reçoit  l'A- 
raxe,  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne.  Le  fer, 
le  plomb,  le  cuivre,  le  bois  et  le  vin,  sont  les 
principales  productions. 

—  Hist.  La  Géoigie  a  formé  anciennement 
un  Etat  indépendant  dont  l'histoire  est  peu  con- 
nue. Vers  le  milieu  du  xvir  siècle,  elle  fut  con- 
quise par  la  Perse  et  partagée  en  deux  princi- 
pautés :  la  portion  la  plus  considérable  de  la 
Géorgie  resta  à  la  Russie  depuis  1801  ;  le  reste 
continua  de  faire  partie  de  l'empire  ottoman. 

—  Un  des  petits  États  de  l'Amérique  septen- 
trionale; 516,600  hab. 

—  Nouvelle-Géorgie.  Partie  de  la  côte  occi- 
dentale de  l'Amérique  du  Nord,  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  la  Nouvelle-Bretagne  ,  mais  qui 
est  comprise  maintenant  dans  les  Etats-Unis. 

GÉORGIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  Géor- 
gie. Femme  géorgienne.  Familles  géorgiennes. 
Rois  géorgiens.  Troupes  géorgiennes. 

—  Qui  appartient  à  la  Géorgie  ou  à  ses  habi- 
tants. Langue ,  littérature  géorgienne. 

—  substantiv.  Habitant,  habitante  do  la 
Géorgie.  Un  Géorgien.  Une  Géorgienne.  Les 
Géorgiens  sont  le  peuple  le  plus  civilisé  de 
l'isthme  caucasien.  Les  Géorgiens  n'ont  jamais 
manqué  de  courage ,  et  plusieurs  d'entre  eux  , 
en  Turquie  ,  en  Perse  ,  en  Egypte  ,  ont  déployé 
de  grands  talents  et  de  brillantes  qualités. 
(V.  Rat.)  Les  Géorgien-:/ s  ,  si  renommées  par 
leur  beauté,  se  livrent  à  l'intempérance  et  à 
l'effervescence  de  leurs  passions.  (Id.) 

--géorgien,  s.  m.  Langue  parlée  en  Géor- 
gie Parler  le  géorgien.  Le  géorgien  est,  selon 
quelques  savants,  une  langue  à  part,  di 
de  toute  autre ,  et  cachant  son  origine  dans  la 
nuit  des  temps.  D'autres  le. comprennent  dans 
la  grande  famille  des  langue?  indo-européennes, 
ou  il  paraît  se  rapporter  spécialement  au  groupe 
mède. 

GÉOÎtGINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
type  de  la  famille  des  géorginées. 

GÉORGINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res 
la  géorgine.  ||  géorginées.  s.  f.  pi.  Section  de  la 

s.  >H-:    T.. il,    ■:  •■'    ;!.■■■.!.    a-,a;,i    ;..,ur 

type  le  genre  géorgine.  ||  On  dit  aussi  une  géor- 
ginée. 

GÉORGIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  yr„  terre  ; 
tfY»')  ouvrage).  Qui  a  rapport  à  l'art  de 
la   terre.    Poème  géorgique.   Traité   géorgique. 
Poésie  géorgique. 

Virjrtte,  favori  du  dieu  de  l'harâionïe, 

.V  son  ch.mt  géorgique  employa  trois  hivers. 

(F.  DE   NsOVCIIAtlUU.Ï 

—  les  géorgiqdes.  s.  f.  pi.  Poème  didacti- 
que qui  enseigne  l'art  de  cultiver  la  terre».  Les 
Géorgiques  de  Virgile.  Les  Géorgiques  de  De- 
lille.  Ces  nouvelles  géorgiques  (l'Homme  des 
champs)  n'ont  rien  de  commun  avec  celles  qui 
ont  pnru  jusqu'à  ce  jour.  (Delille.)  Les  Géorgi- 
ques de  Virgile  ont  toute  la  perfection  que  peut 
avoir  un  ouvrage  écrit  par  le  plus  grand  poète 
de  l'antiquité ,  dans  l'âge  où  l'imagination  est 
le  plus  vive,  le  jugement  le  plus  formé,  et  toutes 
les  facultés  de  l'esprit  dans  toute  leur  vigueur 
et  dans  leur  entière  maturité.  (Id.) 

—  Philos.  Géorgique.  Dans  le  système  de 
François  Bacon,  Partie  de  la  morale  qui  con- 
cerne la  culture  ou  le  perfectionnement  des 
mœurs.  Géorgique  de  l'âme. 

GF.OSAl  ".IEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  Tî„  terre; 
raûpo; ,  saurien).  Erpét.  Qui  vit  sur  la  terre. 
Reptiles  géosauriens.  ||  géosau riens,  s.  m.  pi. 
Section  de  l'ordre  des  reptiles  sauriens  ,  com- 
prenant ceux  qui  vivent  sur  terre.  ||  On  dit  aussi 
turien. 

GÉOSCOTE.  s.  m.  Art  divin.  Celui  qui  pra- 
tique la  géoscopie. 

GÉOSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ™,  [erre;  eneoiuîv, 
observer).  Divination  tirée  de  la  nature  et  de 
la  qualité  de  la  terre.  ||  Science  qui  traite  des 
qualités  de  la  terre. 

—  Art  divin.  Observation  de  ce  qui  se  passe 
sur  la  terre,  afin  de  s'en  servir  pour  prévoir  les 
événements  futurs. 

GÉOSOPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ■,<?„  terre;  <ro?la , 
sagesse).  Didact.  Connaissance  du  globe  de  la 
terre  sous  le  point  de  vue  philosophique. 

GÉOSPHÉRIQTj'E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fii 
terre;  «aîpa,  sphère  ,  globe).  Qui  a  rapport  au 
globe  dé  la  terre ,  qui  le  représente.  Machine 
géosphérique. 

GÉOSTRATÉGIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  rî,  terre; 
Tifi^iî ,  camp).  Didact.  Art  de  la  guorre  envi- 
sagé sous  le  rapport  des  armées  de  terre. 

GEOTRUPE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères, type  de  la  famille  des  géotrupides. 

GÉOTRUPIDE.  adj     les   2  g.   Entom.  Qui 

',       ,1     réolrapi  GÉOI      CPIDKS     s     111. 

pi.  Famille   I    col    p  mt  pour  typ    le 

I    :MI|>ide. 

GÉOTRUPIN,  IXE  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  uu  géotrape.  Il  géotbi  tins   s.  m.  pi. 
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Tribu  de  la  famille  des  coléoptères  lamellicor- 
nes, ayant  pour  type  le  g'tire  géoirupe  |)  On 
dit  aussi  un  géolrupm. 

GÉPIDE.  adj.  et  s  des  2  g.  (de  l'anglo-saxon 
gebiden,  rester  en  arrière,  parce  que  ces  peuples 
ne  parurent  qu'après  les  autres  Goths  dans 
l'empire  romain).  Hist.  anc.  Nom  d'un  peuple 
goth  sorti  de  la  Scandinavie  pour  envahir  1 
pire  romain  au  jour  de  sa  décadence.  Les  Gé- 
pides  occupèrent  en  Hongrie  et  dans  la  Tran- 
sylvanie toutes  les  terres  comprises  entre  le 
Danube,  le  Theis,  le  Morosch  et  le  Thèmes,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  furent  ou  détruits  ou  soumis  par 
d'autres  barbares. 

GERATNE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
du  géranium. 

GÉRANCE,  s.  f.  (rad.  gérant).  Fonctions  de 

gérant.  Avoir  la  gérance  d'une  entreprise. 

GERANCE,  s.  f.  (du  lat.  gèrent,  de  gerere, 
porter).  Techn.  Machine  dont  ou  se  sert  en 
Hollande  pour  décharger  les  vaisseaux. 

GÉRANDO  (Joseph. Marie,  baron  de).  Philo- 
sophe, écrivain,  et  professeur  à  l'école  de  droit, 
né  à  Lyon  le  29  février  17"2 ,  mort  dernière- 
ment à  Paris,  a  donné  l'impulsion  au  mouve- 
ment réactionnaire  qui  depuis  trente  ans  s'est 
manifesté  en  France  contre  la  philosophie  sen- 
sualiste. 

GÉltANOS.  Myth.  Sorte  de  danse  dont  les 
figures  imitaient  les  détours  du  labyrinthe  de 
Crète. 

GÉRANIACÉ,  ÉE.  adj.  Pot.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  géranium.  ||  gérani  .  ÉB».  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
géranium.  ||  On  dit  aussi  une  Géraniacée. 

GÉltANlÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Géra- 
niacé.  ||  géraniées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  géranium.  ||  On  dit 
aussi  une  gérrniée. 

GÉRANIER.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  géranium. 

GÉRANIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -rlçavioi;  li~ 
Y05 ,  discours).  Bot.  Traité  sur  les  géraniums 
Lhéritier  a  fait  une  géraniologie. 

GÉRANION.  s.  m.  Du  des  noms  vulgaires  du 
géranium. 

GERANIS.  s.  m.  Chir.  Bandage  employé 
dans  les  luxations  de  l'omoplate  ou  les  fractures 
des  clavicules. 

GÉRANIUM,  s.  m.  (pr.  je-ra-ni-omm;  du 
gr.  ftpavoî,  grue,  parce  que  son  fruit  a  la  forme 
d'un  bec  de  grue).  Bot.  Genre  de  plantes  géra- 
niées dont  les  espèces  les  plus  recherchées  pour 
les  jardins  sont  le  géranium  strié  d'Italie,  lé  gé- 
ranium sanguin  ,  le  géranium  macrorhize,  et  le 
géranium  robertin,  vulgairement  nommé  herbe 
à  Robert,  bec  de  grue.  Les  géraniums  sont  très- 
sensibles  aux  gelées,  et  demandent  les  mêmes 
soins  que  les  orangers.  Ils  se  reproduisent  de 
graines  et  de  boutures;  quelques-uns  ont  la 
tige  ligneuse.  Les  vaches  sont  très-fri  '  ndes  du  gé- 
ranium musqué.  I  sont  très-recher- 
chés, soit  à  cause  de  l'éclat  de  leurs  (leurs, 
soit  à  cause  du  parfum  propre  à  toutes  leurs 
parties.  (Spach.) 

—  On  leur  a  donné  aussi  le  nom  de  géranier, 
géranion. 

GÉRANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gérer. 
Qui  gère.  Des  personnes  gérant  elles-mêmes 
leur  patrimoine. 

GÉRANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  gerere,  ad 
ministrer).  Qui  a  la  propriété  de  gérer.  Ré- 
dacteur gérant.  Associé  gérant.  Personne  gé- 
rante. Dans  les  sociétés  formées  pour  l'exploi- 
tation des  journaux  .  les  associés  gérant;  sont 
tenus  de  choisir  parmi  eux  un  gérant  responsa- 
ble. (Teulet.) 

GÉRANT,  ANTE.  s.  Mandataire  qui  admi- 
nistre pour  autrui,  et  qui  a  un  eompie  à  rendre 
de  son  administration.  Tout  gérant  doit  être 
Français  ,  du  sexe  masculin ,  majeur ,  et  jouis- 
sant des  droits  civils.  [E.  Regnard.l 

Celui  des  as-,<  '  l'administration 

de  la  société  i  -l  con  e  à  l'exclusion  des  autr  is. 
Les  associés  commandités  peuvent  seuls  être 
nommés  gérants  d'une  société  eu  commandite. 
(E.  Regnard.) 

GÉRARD  (Franc.-Pasc.-Sim. ,  baron).  Célè- 
bre peintre  d'histoire,  né  à  Rome  en  1770,  mort 
à  Paris  le  11  janvier    837. 

GÉRARDMI  R.  Géogr  <  h.-l.  ce  cant. ,  an 
de  Saint-Dié  ['>  osges)  ;  Ï^OO  bab. 

s.  m.  Nom  donné  à  un  fromage  qui  se  fa- 
brique dans  le  village  de  ce  nom.  11  se  rappro- 
che à  quelques  égards  de  ceux  de  Gruyère  et 
de  Brie,  et  les  graines  de  cumin  qu'on  introdu  : 
dans  le  caillé  lui  donnent  une  odeur  aroraatiq  i 
et  une  saveur  acre  qui  aucoup  à  ce  ix 
qui  en  ont  l'habitude.  On  l'appelle  vulgaire- 
ment géromé. 

GÉRASCANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <rr 
û£«u,  je  vieillis;  à>0o;,  fleur).  Bot.  Dont  la  co- 
rolle dure  longtemps.  Fleur  gérascanthe. 

GERB  AGI:,  s.  m.  S'est  dit  pour  Droit  d< 
gerbe.  ||  Levée  des  gerbes  d'un  champ. 

GERBE.  ^.  f.  [du  bas  lat.  garba  ;  dérivé  du 
CîH.  enrrai,   gârrai,  lier;   on   a  dit    eu   vieux 

:  garbe) 
Agric.    i  i   coupées,   liées, 

étant  tout  i  épis  tour- 

:   ..    Gerbe  de 
blé,  d'avi  ;e.  Gerbes  de  f  ornent  Bat- 

tre des  gerbe;,    Faire  Jes   gerbes.   Gerbe   flot- 
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tante,  ondoyante,  féconde  entassée,  liée,  dorée, 
frêle,  mince,  maigre,  gosse.  Il  est  encore 
moins  aisé  qu'on  ne  pourt  ait  le  croire  deconfec 
tionner  avec  célérité  une  bonne  et  belle  gerbe; 
l'opération,- ssez  simple  par  eUe-même,  demande 
plus  d'habitude  qu'on  ne  croirait.  (  De  Mo- 
léon.)  On  peut  évaluer,  terme  moyen,  qu  une 
gerbe  rond  en  grain  le  tiers  de  son  poids,  plu- 
tôt un  pou  plus  que  moins.  (Morogues.)  Les 
Herbes  disait  Xénophon,  donnent  A  ceux  qui 
les  font  croître  le  courage  de  les  défendre. 
(B  de  St-P.)  La  campagne  .était  couverte  d  épis 
jaunissants  et  d'esclaves  qui  les  faisaient  tom- 
ber sous  la  faux  tranchante;  do  jeunes  enfants 
les  ramassaient  et  les  présentaient  à  ceux  qui 
en  faisaient  des  grrb,  s.  (Barth-l.)  Pour  vous  la 
gerbe  d'or  se  courbe  sous  ses  grains   [Desaint.) 

Et  Taire,  où  le  floau  dépouille  leg  épia , 
Attend  en  Tain  les  dons  que  la  gerbe  a  promis. 
(Dwmua.) 
.  .  .  Des  blés  dont  les  gerbes  flottantes, 
Roulent  an  gré  des  vents  leurs  ondes  Jaunissantes. 
(Diulli. 

—  Pror.  Mieux  vaut  le  lien  que  la  gerbe.  Se 
dit  des  personnes  qui  déshonorent  l'habil 
qu'elles  portent. 

—  Fig.  et  par  extension  ,  Assemblage ,  amas 
d'objets  divers  qui,  par  leur  réunion,  forment 
une  gerbe  ou  en  ont  plus  ou  moins  la  forme. 
Gerbe  de  papier.  La  surface  de  ces  contrées 
offre  partout  une  suite,  et  quelquefois  une  gerbe 
de  volcans.  (BupT.) 

—  Hydraul.  Faisceau  de  plus-oors  petits  jets 
d'eau  qui  forment  une  girande  de  peu  de  hau- 
teur. Les  gerbes  d'eau  du  Palais-Koyal,  du 
Luxembourg,  de  Versailles.  La  gerbe  d'eau  est 
('.'un  très-bel  effet  ;  c'est  pour  les  grands  jardins 
et  pour  les  lieux  publics  un  ornement  qui  de 
tout  temps  a  été  fort  goûté.   (De  Moléon.) 

—  Pyrotech.  Groupe  de  fusées  dont  l'explo- 
sion simultanée  termine  ordinairement  '.es  feux 
d'artifice. 

—  Par  extens.  ,  se  dit  en  parlant  du  tonnerre. 

...     Et  la  foudre  bruyante 
A  mes  pieds  est  tombée  en  getbe  flamboyante.     (Dol.) 

—  Vanner.  Gerbe  d'osier.  Botte  de  joncs. 

—  Astron.  On  des  noms  de  la  constellation 
appelée  aussi  la  Chevelure  de  Bérénice. 

TERRE.  ÉE.  part.  r-'ss.  du  v.  Gerber. 
S'empl.  '.djectiv.  Blé  gerbe.  Avoine  gerbée.  Fu- 
tailles gerbées. 

GERliÉE.  s.  f.  (rad.  gerbe).  Botte  de  paille 
où  il  reste  encore  quelque  grain.  Gerbée  de 
céréales.  Gerbée  de  seigle,  de  froment,  d'orge. 
Etre  nourri  de  gerbées. 

GERBER.  v.  a.  I"  conj.  {rad.  gerbe).  Agric. 
Mettre  en  g^rbe.  Gerber  du  froment.  Gerber  du 
blé,  de  i'orge.  Gerber  de  l'avoine. 

—  Absol.  11  faut  aller  gerber.  Il  est  temps  do 
gerber. 

—  Tonnel.  Amonceler  les  futailles  les  tmes 
sur  bs  autres.  Opération  qui  se  fait  toujours 
lorsqu'il  n'y  a  pas  assez  de  place  dans  la  cave 
ou  dans  le  cellier.  Gerber  des  futaille». 

—  Art  milit.  Empiler  des  bombes,  des  bou- 
lets, de  manière  à  foi  mer  une  espèce  de  prisme 
triangulaire  et  ej  forme  de  trapèze.  |]  Lancer 
des  boulets  contre  un  fort,  une  place,  etc.  Ger- 
ber une  place. 

GERBEItlE.  s.  f.  (rad.  gerbe).  S'est  dit  pour 
le  Lieu  où  sont  rsnfermées  les  gerbes. 

GERriÉRIE.  s.  f.  Bot.  Gen'e  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthéiées  mutisiées.  Gerbé- 
rie  de  Burmann,  de  Linné.  Gerbérie  corono- 
pifoliée.  Gerbérie  piloselle. 

GERBÉRIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  tient  de  la 
gerbérie.  ||  okkberikes.  s.  f.  pi.  Section  de  la 
tribu  des  mutisiées,  ayant  pour  type  le  genre 
gerbérie.  |1  On  di»  aussi  une  gerbénée. 

GERBIER.  s.  m.  (rad.  gerbe).  Agric.  Amon- 
cellement des  gerbes  en  plein  air,  appelé  aussi 
meule.  Gerbier  de  blé,  d'avoine.  Gerbier  d'orge, 
de  froment. 

—  Lieu  où  les  gerbes  «ont  amoncelées  ou  ont 
été  amoncelées.  Se  ccucher  su  le  gerbier.  Dor- 
mir sur  le  gerbier. 

GERBIER    (  Piene-Jean-Baptiste  ).   Célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  à  Remus  1 
99  juin  '725;  mort  à   Pans  le  26  mars  1788.  11 
était  l'aigle  dn  barreau  à  une  époque  où  le  bar- 
reau abondait  en  bommes  tupérieurs. 

GERBIÈRE.  s  f  Agric.  Charrette  pcir  trans- 
porter des  gerbes.  ||  las  de  gerbes. 

GERBIFORME  adj.  des  2  g.  (du  fr.  gerbe, 
et  du  lat.  forma,  forme).  Miner.  Qui  a  la  forme 
d'une  gerbe.  Cristaux  gerbiformes. 

GERRII  I.E.  s.  f.  Mamm.  Genre  de  rongeurs 
4  longues  jambes,  et  ayant  trois  doigts  articu- 
lé» à  un  seul  os  du  métatarse.  La  gerbille  du 
Canada,  du  tamarisc  de  l'Inde. 

GERBM  LON.  s.  m.  (diminut.  de  gerbe).  Pe- 
tite gerbe. 

GERBO,.GERBOA.  s.  m.  (de  l'arabe  jer- 
buah).  Mamm.  Espèce  du  genre  gerboise.  Los 
gerboat  vivent  en  tribus,  et  paraissent  recher- 
cher les  bulbes  pour  leur  nourriture,  préféra- 
blement  a  toute  autre  chose.  (F.  Crvior.) 

GERBOÏDE    adj.  des  2    g.    (rad.   g 
Mamm.  Qui   ressemble   à   une  gerboise.  ||  ger- 
SoïDBS.   s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  mam- 
mifères gliriens,  qui  comprend  le»  gerboises.  || 
On  dit  aussi  un  gerboide. 

GERBOISE,  s.  f.  (de  l'ar.  jerbuah,  même 
signif.)  Mamm.  Genre  de  rongeurs  riant  le 
corps  épais,  la   tête  large,    courter   aplatie   eu 
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dessus,  et  le  cou  à  peine  sensible.  Ces  animaux, 
dont  la  physionomie  générale  est  celle  des  rats, 
vivent  de  racines  et  de  groins,  et  boivent  peu  ; 
leur  vie  se  passe  dans  l'obscurité,  la  lumière  les 
incommode,  et  le  jour  est  le  temps  de  leur  som- 
meil. Les  gerboises  se  tiennent  habituellement 
sur  leurs  pieds  de  derrière  ,  sautant  plus  sou- 
vent qu'elles  ne  marchent ,  et  ne  se  servant 
guère  de  leurs  pieds  de  devant  que  pour  porter 
leurs  alimenta  A  leur  bouche  ou  pour  grimper; 
d'où  le  nom  de  roi  bipède,  en  lat.  dipus. 

GERCE,  s.  f.  (rad.  gercer).  Entom.  S'est  dit 
d'un  insecte  qui  ronge  les  feuilles,  les  étoffes, 
et  y  fait  des  gerçures. 

— Se  dit  aussi  vulgairement  pour  Crevasse. 
Avoir  des  g9rces  aux  mains. 

—  Mar.  Fente,  ouverture  dans  le  fil  d'une 
pièce  de  bois  résultant  d'une  trop  longue  expo- 
sition au  soleil. 

GERCE,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Gercer.  S'empl. 
adjectiv.  Main  gercée.  Arbre  dont  l'écorce  est 
gercée.  Le  tableau  gerce  finit  d'ordinaire  par 
tomber  en  écailles.  (Boutard.) 

—  Gercé  par.  Sa  peau  n'a  pas  été  gercée  par 
le  froid.  (Lacép.) 

GERCEMENT,  s.  m.  (rad.  gercer).  Action 
de  gercer. 

—  Résultat,  effet,  produit  de  cette  action.  Le 
gercement  d'une  écorce. 

GIIRO  R.  v.  a.  1"  conj.  Le  c  prend  une  cé- 
dille devant  r,  o.  Gerçait.  Gerçant.  Causer  de 
petites  fentes,  faire  des  crevasses  A  la  peau.  Le 
froid  gerce  les  mains.   La  bise  gerce  les  lèvres. 

—  Par  extens.  La  chaleur  a  gercé  l'écorce 
de  la  terre.  Les  grandes  chaleurs  ont  gercé  cet 
arbre. 

—  Neutral.  La  terre  gerce.  Les  lèvros  com- 
mencent A  gercer.  Un  mur  qui  gerce. 

—  se  ohrier.  v.  pron.  Etre  gercé.  Les  lèvres 
se  gercent  à  la  grande  gelée.  (Acad.) 

GERÇURE,  s.  f.  Pathol.  Petite  fente  ou  cre- 
p  m  profonde  qui  survient,  par  l'impres- 
sion du  froid  ou  de  quelque  autre  cause  irri- 
tante, :iuï  lèvres,  aux  mains,  aux  pieds,  et  sur 
les  parties  de  la  peau  exposées  au  ccutact  de 
l'air.  On  les  observe  surtout  aux  mamelons, 
à  l'anus,  A  la  vulve,  A  la  paume  des  mains,  etc., 
et  aussi  chez  les  animaux,  dans  les  plis  des  pa- 
turons des  chevaux.  Les  g  cures  du  bout  des 
seins,  chez  les  femmes  qui  allaitent  pour  la 
première  fois,  sont  excessivement  douloureuses. 
(Grim.  de  ('aux.) 

—  Bot.  Petito  fente  qui  se  forme  soit  dans  le 
bois,  soit  dans  l'écorce  par  suite  d'une  séche- 
resse excessive. 

—  Comm.  Fente  vive  qui  se  trouve  dans  le 
diamant. 

—  OEnol.  Maladie  de  la  vigne  qui  parait  être 
une  sorte  de  brûlure. 

—  Peint.  Maladie  des  tableeux  dont  l'enduit 
se  fond  en  tout  sens,  soit  par  le  travail  de  la 
toile  ou  du  panneau,  ou  par  toute  autre  cause. 

GÉRÉ,  ÉE.  p  irt.  pass.  du  v.  Gérer.  S'empl. 
adj.  Les  obligations  du  gérant,  comme  celles  du 
mandataire,  variant  suivant  les  affaires  gérées. 
(E.  Raymond.) 

GÉRENDE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  serpent  du 
genre  boa 

GERER. v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en  è  devant 
une  voyelle  muette.  Je  gère,  tu  gères,  il  gère. 
Gouverner ,  administrer.  Gérer  les  affaires  de 
quelqu'un.  Gérer  une  tutelle.  Gérer  un  domaine. 

—  Être  le  gérant  de.  Gérer  une  entr.  prise 
commerciale,  littéraire. 

GERFAUT,  s.  m.  Ornith.  Seconde  section 
du  genre  faucon,  comprenant  des  animaux  plus 
lue  les  vautours. 

GERGEEIN.  s.  m.  Comm.  Kuile  que  les  In- 
diens tirent  de  la  sésame. 

CAUET  (Jean-Louis-Théodore- André). 
Peintre,  né  A  Rouen  vers  1792,  mort  en  1826; 
éta.t  fils  d'un  ancien  avocat,  fut  l'auteur  du 
Naufrage  de  la  Méduse. 

GÉ.RIGONZA.  s.  m.  Linguist.  V.  ziRHSrBNZA. 

GERII.I.E.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  chanterelle  ou  girolle  ordinaire. 

GÉRION  (Ordre  de  .Saint).  Ordre  militaire 
institué  en  Palestine,  par  Frédéric  Barberousse. 

GÉR1T.  s.  m.  Dard  quia  environ  deui  pieds 
de  longueur,  et  dont  on  se  sert  pour  la  chasse 
aux  ours. 

GERI.E.  s.  m.  Ichthyol.  Sur  la  cote  de  Nice, 
Mendole.  poisson  du  genre  picarel. 

—  Mêtrol.  Mesure  de  capacité  employée  dans 
le  canton  de  Neufchâtel  ;  elle  vaut  9  litres 
99,0232. 

GERI.ON.  s.  m.  Techn.  Cuve  dont  se  sertie 
papetier. 

Gi:    MAIN  (Scint).  Évêque  de  Pari»,  né  A 
Autun,  vers  l'an  496,  mort  en  576. 
GERMAIN    DES   PRES   (SAINT-). 

laint  Benoît,  située  à  Paris, 
rers  558  par  Childebert  1";  ani 

regation  di  kaint-Maur.  EUepos- 
t1  une  belle  église  qui  existe  encore. 
GERMAIN  EN    LAYE    (SAINT-).    Géogr. 
Ville  de  France  du  dé)  Seine-et-Oise, 

ch-i.  de  cant.  de  l'air,  de  VersaiD 
de  cette  ville  et  20  lui.  de  Paris;  11.241    hab. 
Jolie  ville,  commerçant!     m 
crins  et  ba».  Elle  avait  deui  châteaux  où   plu- 
sieurs roi»  ont  fait  leur  séjour.  L'un,  qui  subsiste 
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encoro,  bâti  depuis  plusieurs  siècles,  et  aug- 
menté sous  ditl'érents  règnes,  notamment  par 
Louis  XIV;  c'est  aujourd'hui  un  pénitencier 
militaire;  l'autre,  bâti  par  Henri  IV,  est  en 
grande  partie  abattu.  Belle  terrasse  qui  domine 
la  Seine.  Autour  de  la  ville  est  une  forêt  de  24 
kil.  de  tour.  Saint-Germain  communique  avec 
Paris  par  un  chemin  de  fer  d'environ  16  kil. 

—  Hist.  Paix  ou  traité  de  Saint-Germain. 
Traité  conclu  le  8  août  1570,  au  nom  du  roi, 
avec  les  calvinistes,  par  les  sieurs  de  Bhon  et 
de  Mesmes,  et  qui  fut  plaisamment  nommée 
paix  boiteuse  et  mal  assise,  parce  que  l'un  était 
boiteux,  et  l'autre  possédait  la  seigneurie  de 
Malassise 

GERMAIN,  AINE,  adj.  et  s.  (en  lat.  germa- 
nus;  dérivé  <ïegermen,  souche).  Jurispr.  Se  dit 
du  Frère  et  de  la  sceur  nés  du  même  père  et  de 
la  même  mère.  On  les  appelle  ainsi  pour  les 
distinguer  des  frères  et  sœurs  consanguins,  nés 
du  même  père,  et  des  utérins,  nés  de  la  même 
mère,  et  non  du  même  père.  Frères  germains. 
Soeurs  germaines.  Avoir  un  frère  germain  et  deux 
frères  consanguins.  Avoir  deux  sœurs  germai- 
nes et  un  frère  utérin.  Les  germains,  les  utérins 
et  les  consanguins. 

—  Il  ne  s'emploie,  dans  le  langage  ordinaire, 
qu'en  ligne  collatéral-.),  c'est-A-dire,  en  parlant 
des  enfants  des  deux  frères  ou  des  deux  sœurs, 
ou  du  frère  et  de  la  sœur.  Cousin  germain. 
Copine  germaine.  Chez  les  Romains  il  n'y  avait 
pas  de  prohibition  pour  le  mariage  des  enfants 
des  frères  et  soeurs,  c'est-A-dire,  des  cousins  ger- 
mains. (Dufey.)  Chez  nous,  le  pauvr3,  qui  ne 
peut  acheter  Ses  dispenses  du  pape  pour  épouser 
sa  cousine  germaine,  doit  s'en  abstenir,  d'après 
les  lois  canoniques.  (Id.) 

—  Issu  de  germain.  Se  dit  des  enfants  des 
deux  cousins  germains.  Cousin  issu  de  germain. 
Hs  sont  issus  de  germains.  Elles  sont  issues  de 
germain. 

—  Il  a  le  germain  sur  moi.  11  est  cousin 
germain  de  mon  père  ou  de  ma  mère. 

GERMAIN.  AINE.  adj.  et  s.  (de  Gerh  ou 
vcehrmanner,  nomme  dn  guerre;  étym...logie  qui 
nous  paraît  la  plus  naturelle  •.  gehr  était  le  nom 
de  leur  arme,  et  de  là  est  venu  sans  doute  le 
mot  vehr,  qui  répond  au  mot  français  guerre, 
en  anglais  tcar  ;  les  Germains  s'étant  nommés 
ainsi,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  explique- 
rait leur  nom  par  d'autres  langues,  comme  par 
le  latin  germant,  frères,  ou  pat  le  persan,  irman, 
erman,  hôte,  frère  par  l'hospitalité).  Géogr. 
Habitant  de  la  Germanie.  L  s  Germains,  peuples 
d'origine  asiatique ,  habitaient  primitivement 
le  nord  de  la  chaîne  des  montagnes  qui  réunis- 
sent l'Altaï  et  l'Himalaya  au  Caucase,  et  peu- 
plèrent ensuite  la  Germanie  quelques  siècles 
av.  J.  C.  Les  Germains  étaient  grossiers  plutôt 
que  féroces,  francs,  loyaux,  hospitaliers,  obser- 
vateurs religieux  de  leur  parole  ;  ils  ne  s'adon- 
naient pas  A  l'agriculture  et  ne  vivaient  que  du 
lait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux  t  de  leur 
chasse  ;  ils  avaient  des  demeures  fixes,  bien 
qu'ils  détestassent  les  vLUes  ;  ils  étaient  grands 
mangears  et  surtout  grands  buveurs  ;  fêtes,  vi- 
sites, délibérations  même  en  matière  de  gouver- 
nement, tout  se  résolvait  en  festins.  Ils  étaient 
d'une  haute  taille,  d'un  teint  frais  et  d'une 
santé  robuste.  Ils  se  groupaient  autour  de  chefs 
de  leur  choix  pour  de  grandes  expéditions  ;  ils 
obéissaient  la  plupart  A  des  rois  héréditaires, 
mais  ils  n'en  avaient  pas  moins  une  sorte  d'a- 
ristocratie dans  le  conseil  des  grands  et  des 
vieillards,  et  une  démocratie  dans  les  malles 
ou  diètes  nationales,  ou  tous  les  hommes  libres  se 
rendaient.  Il  faui  bien  distinguer  chez  les  Ger- 
mains la  nation  d'avec  la  bande  :  celle-ci  se  com- 
posail  des  hommes  armés  qui  s'associaient  A  la 
fortune  d'un  guerrier  renommé  et  le  suivaient 
dans  une  expédition  ;  dans  relle-là  étaient  com- 
pris les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards. 
Leurs  armes  étaient  pour  l'infanterie,  des  épées 
longues  et  lourdes,  comme  celles  des  Germains 
franciques  et  allemaniques,  ou  courtes  et  tran- 
chantes comme  celles  des  Suèves  ;  des  arcs  et 
des  flèches',  des  épieux  ou  courtes  lances,  la 
hache  A  deux  tranchants,  la  framée  ou  javelot  A 
crochet,  la  cataie  ou  massue,  la  cuirasse  en 
peaux  de  bêtes  ou  en  fer,  le  bouclier  long  et 
étroit,  le  casque  ou  un  bonnet  de  pelleterie 
avec  un  haut  cimier.  La  cavalerie  avait  une 
lance  plus  longue.  Leur  religion  était  grossière  ; 
leur  divinité  principale  était  Herthn,  la  Terre. 
Us  croyaient  aux  sorts,  aux  oracles,  aux  prophé- 
ties ;  les  femmes  surtout  leur  semblaient  aptes  à 
prédire,  et.  sous  ce  rapport  ils  témoignaient  a 
quelques-unes  d'entre  elles  une  vénération  qu'on 
a  eu  tort  de  croire  générale.  Nous  avuns  dans 
Tacite  une  peinture  aussi  élégante  que  détaillée 
des   mœurs'  des  Germains.    (Vaudonc.) 

—  Se  dit  encore  quelquefois  pour  Allemand. 

G  ERMAINE.  s.  f.  Bot.  Geure  de  plantes 
labiées. 

GERMANADA.  ».  f.  (mot  eapag.  qui  littéral. 
signif.  fraternité).  Hist.  Nom  d'une  association 
populaire  qui  s'était  formée  A  Valence  en  1520, 
dnrant  les  troubles  qu'y  avait  excités  la  tyrannie 
des  nobles.  Des  germanada*  s'étaient  égalemout 

fora s  dans  la  plupart   des  villes   d'I 

durant  l'absence  de   Charles  1",  qui  était  allé 
recevoir  la  couronne  impériale. 

GERMANAT.  s.  m.  Hist.  V.  gkrmanaoa. 

GERMA NURÉE.  ».  f.  Bot.  G> 
labiées  A  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  et  di 
en  épi  unilatéral  A  l'extrémité  des   tigi 
plante  aune  saveur  Acre  •■>    unèi 

ii. (i  comme  apéntive  ,  sudoritique  ,  vulné- 
raire ;  les  bestiaux  ne  la   mang'1': 
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d'autre  nourriture.  Lagermandrée  frutescente  a 
les  fleurs  d'un  joli  bleu  violâtre.  Germandrée 
maritime,  officinale. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  véronique. 

GERMANI).  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  Dl.ilosophes  indiens,  ainsi  appelés  de  ce 
qu'ils  habitaient  dans  les  bois,  où  ils  vivaient  de 
fruits  sauvages,  n'ayant  d'autres  vêtements  que 
ceux  qu'ils  fabriquaient  avec  des  écorces  d'ar- 
bre. Ils  s'abstenaient  de  l'usage  du  vin  et  du  ma- 
riage. 

GERMANÉITÉ.  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Parenté. 

GERMANICOPOLIS.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Paphlagonie,  dans  un  canton  appelé  Domani- 
tide.  Aujourd'hui  Castamoun. 

GERMANICl  S  (César).  Fils  de  Drusus  et 
d'Antonia,  nièce  d'  \uguste.  Né  l'an  de  Rome 
739,  15  ans  av.  J.-G,  fut  adopté  par  l' empereur 
Tibère.  A  la  mort  d'Auguste  ,  il  fut  salué  em 
pereur,  mais  il  refusa  ce  titre  et  continua  la 
guerre  contre  les  Germains.  Jaloux  de  sa  gloire, 
Tioère  le  rappela  A  Rome,  et  l'envoya  en  (rient 
pour  apaiser  les  troubles  d'Arménie.  11  lit  en- 
suite un  voyage  en  Egypte,  mais  à  son  retour  il 
trouva  les  troupes  corrompues  par  Pison,  confi- 
dent de  Tibère.  Il  l'exila  Quelque  temps  après, 
il  mourut  A  l'âge  de  34  ans,  l'an  19,  en  se  disant 
empoisonné.  Pison  ,  accusé  de  ce  meurtre  ,  pré- 
vint le  supplice  en  se  donnant  la  mort.  La  mort 
de  Germanicus  consterna  tout  l'empire  ;  Tibère 
seul  fit  éclater  sa  joie. 

GERMANIE.  Géogr.  Vaste  contrée  de  l'Eu- 
rope ancienne  qui  comprenait  non-seulement 
le  pays  qui  s'étend  du  Danube  A  la  mer  du  _\"ord, 
et  du  Rb'n  A  la  Vistxùe,  mais  encore  les  con- 
trées appelées  aujourd'hui  Tanemark,  Norwége, 
Suède  ,  Finlande  ,  Livonie  et  Prusso  ;  contrées 
habitées  par  une  multitude  de  peuplades  diil'é- 
rentes,  mais  dont  les  trait  3,  les  mœurs  et  le 
langage  annonçaient  néanmoins  une  origine 
commune.  Les  Germains  formaient  trois  na- 
tions principales  :  les  lstcevons,  les  Ingœvons 
et  les  Hermions.  Les  Hermions,  qu'on  regarde 
comme  la  souche  commune  ,  habitaient  entre 
l'Elbe  et  la  Vistule  et  portaient  aussi  le  nom  de 
teutons  et  de  Semnons.  De  cette  souche  s'é- 
taient détachés  deux  rameaux,  les  lstcevons, 
qui  étaient  allés  s'établir  A  l'Ouest,  et  les  higœ- 
vous  au  Nord.  Ces  trois  nations  principales  dif- 
féraient cependant  essentiellement  entre  elles. 
La  nation  isteevone  se  composait  d'un  grand 
nombre  de  peuplades  :  les  Ckamavi,  les  Tu- 
bantes,  les  Usipii,  les  Ansibariî,et  'es  Bruc- 
teri,  entre  le  W  iser  et  le  Rhin  ;  les  Sigambri  et 
les  Marsi ,  depuis  la  Lippe  jusqu'à  Cologne, 
mais  plus  tard,  les  Vulgumnii,  les  Chasoarii, 
les  Tencteri  et  les  Ingriones,  sur  la  rive  occi- 
dentale du  Weser  jusque  dans  le  liarz  ;  le» 
Caiti,  depuis  les  sources  du  Weser,  le  long  de  la 
forêt  de  Tlriringe,  jusqu'au  Mein  et  à  la  .Saale, 
et  leurs  alliés  les  Nertereanes ,  les  Danduri, 
les  Turom,  les  Marving  et  les  Mattiaci,  dont 
les  derniers  habitaient  autour  de  Wiesbaden  et 
de  Marbourg,  tandis  que  le»  premiers  s'éten- 
daient dans  la  principauté  de  \Valdeck  jusqu'à 
Hanau  ;  enfin  les  Critrutct,  dans  le  Harz  et  le» 
contrée»  environnantes,  et  les  Fosi,  leur»  llie», 
dans  le  Brunswick  ,  lesquels  formaient  avec  les 
Marsi,  les  Chasoarii,  les  Tubantes,  les  Dul- 
giimnii,  les  Ansiba rii,  etc.,  1»  confédération  des 
Chérusqne»,  dont  les  derniers  se  séparèrent  par 
la  suite.  Toute»  ces  penp.ades  se  confondirent 
dans  trois  grande»  confédérations  :  celle  des  Si- 
cambres,  celle  de»  Chérusques  et  cède  des  I  Vîtes, 
dont  sortirent  plus  tailles  deux  puissantes  con- 
fédérations des  Francs  et  des  Ailemans.  L>'s  In- 
gœvons s'étendaient  depuis  l'embouchure  du 
Rhin  jusqu'au  ri-age  occidental  delà  m 
tique  et  depuis  le  /uyderzée  jusqu'à  la  !  rave, 
dans  le  Holstein,  ainsi  que  dans  la  presqu'île 
'imbrique  et  dans  la  Scandinavie,  "ls  formaient 
également  différente»  peuplades  ;  les  puissant» 
Frisii  avec  le»  Fnsaboni,  le»  Sturu  et  1 

s  Chauci  ou  Chauqnes.  dans 
orientale,   dan»   le  pays   d  Oldenbourg  et   de 
Brème  ;  les  Angrivani  dans   les   environs  de 
Verden  ,  de   Lunebourg   et   de   Kaleuberg  ;  le» 
Saxons,  dans  le  HolsteLi  actuel,  avec  leurs  trois 
peuplades;  les   Ostfalis,   les   Westfalet   et  les 
Angarii,  puis  le»  Habitant»  de  la  Péninsule,  les 
'aagi.  qui,  unis  aveceux.se  firent  con- 
naître plu»  tard  sous  les  noms  de  Normands  et 
de  Danois.  Aux  Ingœvons  appnr: 
les  peuple»  de  la  Scandinavie  et  de  In  Prusse, 
habitée» .  la  dernière,  par  le»  Oc  i 
nedt  et  le»  Scirei,  et  la  première  par  les  //  He- 
vionet  dans  le  gouvernement  actuel  de  Scauie, 
ou  par  le»  Suions»   et  les  Sitones,  les  Front, 
les  jEstyi  et  les  Venedi.    Le»  Hermions,  qui, 
dans    leurs   migrations   sont   souvent   désignés 
sous  le  nom  de  Suèves,  formaient  de  même  plu- 
sieurs peuplades  ;  les  Varim    entre  les 
chures  de  la  Trave  et  de  la  Wnrne  :  les 
depuis  la   Warne  jusqu'à    l'Oder;  los    Teuta- 
et  les  Virutn,  dans  le  payr  de  Lauen- 
bourg  et  dans  le  Mecklembourg  .  le»  Rugit,  \es 
Turciltngit  et  les  Srim,  dan    la  Pomi 
les  Hérufi  voisins  dt  s  Gothonet,  sur  les  bords 
de  la  me-  Baltique,  et  les  Gothonet  eux-mêmes 
i  ins  en  Pologne:  les  1  o»« 

dalii  et  les  Silingi  dans  les  Sudètes  on  mon» 
tagnes  des  Gém:s  et  la  Lusace; 
dionet   et    les  J,  gii,  ave"  le»  llurii.  , 
rière  le*   Wandalet,  en  Sib'sie  et  en    P 
Les  Langobardi  et   les  ^1)7/1  étaient 
p'ades  d  H-rmous,  qui   éiaient   allés   s'établir 
parmi  les  IogcevonJ  et   les  Istœroua.    1 

aniese  trouvaent  des  émigrés 
de  différente»  tribu»,  dont  quelques-uns  fondé- 
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,„„t  r,*r  la  suite  de  vastes  empires;  tels  étaient  ] 
ïe QÏÏ  les  Marcomanni,  les  Bogi  qu.  en  ! 
&23S&,  1- tormanduri  et  les  Suer,  qu: 

'^«VmasIk  (Royaume  de).  Nom  aonnéhun 
des  royaume*  nés  du  démembrement  de  1  empire 
dfcbarlën  agne,  et  qui  primitive* ent  compre- 
nait toutes  celles  des  provinces  «W**»"^  * 
du  Rhin  qui  avaient  fait  partie  de  a m°'\™ 
des  Francs;  et  en  deçà  du  Rhm  les  v.Ues  de 
Spire,  de  Worms  et  de  Mayence.  11  fut  agranii 
à'plusieurs  époques.  .^  ,.„, 

_  lconol.  La  Germanie  est  "présentée  sous 
1.  figure  ^«ne  grande  femme  avec  un  javeh* et 
un  bouclier   plus  long  et   plus  étroit  q 
des  Romains. 

rrnM  \MP\  F.NNE.  adj.  et  s.  Hist.  anc. 
Nom  "une  'es  "bus  des  Pêne.  ;  membre  de 
cette  tribu.  Les  Germaniens  étaient  adonnes  à 
l'agriculture.  _ , 

GERMANIQUE  adj.  des  2  g.  Gé°Sr;an?' 
Qui  appartient  à  la  Germaine  ou  à  w .hab 
tants.  Tous  les  anciens  s'accordent  à  Jouer  ta 
pureté  des  mœurs  germaniques.  (Vaudonc.)  L  é- 
Kde  l'arrivée"  de  la  première  colonie  ger- 
Z«  sur  les  côtes  de  la  mer  du  Nord  peut 
être  nxée  environ  à  l'an  700  avant  1ère  chré- 
tienne (ld.)  Ceux  des  Suèves  qui  restèrent  sur 
le  continent  germanique  s'y  établirent  dans  le 
pays  appelé,  par  les  plus  anciennes  chroniques 
des  Scandinaves,  Sachsland.  (Id.) 

—  Hist  rom.  Titre  que  prirent  plusieurs  em- 
pereurs romains  ,  vainqueurs  des  Germains. 
Claude  le  Germanique.  ||  Louis,  petit-fils  de  <  har- 

lemagne,  s'est  aussi  *PP/V  %  Germa"ïf  ,ï 
parce  que,  par  le  traité  de  Verdun  en  843,  U 
avait  obtenu  en  partage  le  royaume  dit  de  Ger- 
manie. 

_  Mer  Germamgue.  Mer  située  au  Nord  de 
la  Gaule,  entre  les  iles  Britanniques  et  la  Oer- 
manie.  Aujourd'hui  mer  du  Nord. 

_  Hist  Empire  germanique  ou  Empire  ro- 
main germanique.  Se  dit  de  l'empire  d'Occident 
renouvelé  par  Charlemagne,  après  son  démem- 
brement entre  les  petits-fils  de  ce  prince.  On 
l'appelle  aussi  Empire  d'Allemagne.  V.  kmpikf. 

—  Ethnogr.  Langues  germaniques.  Famille  de 
langues  indo-européennes  en  usage  chez  les 
descendants  des  anciens  Germains  ou  des  peu- 
ples de  la  même  race.  Les  langues  germaniques 
paraissent  avoir  plus  d'affinité  avec  le  zend 
qu'avec  le   sanskrit.  L*  famille  germanique  se 


plantes  ont  un  germe,   et  chaque  espèce  a  le 
sien,  différent  de  celui  des  autres.^erme  puissant, 
gourou,,  créateur,  fécond,  fertile,  fructueux, 
inépuisable,  généreux,  précieux,  précoce,  tardit, 
lent,  paresseux,  assoupi,  endormi,  impuissant , 
déve'loppé,  infecté,  corrompu.  Dans  son  germe, 
en  naissant,  on  voit  mourir  1  épi.  (Ihoni.)  Cha- 
que oerme     soit  qu'il  doive  donner  naissance 
à  un  organe  descendant  ou  ascendant,  est  sus- 
ceptible de  fournir  un  végétal  entier.  (Lemonn.) 
Le  spasme   que  l'utérus  éprouve  peut  faciliter 
l'avortement  en    produisant  le  détachement  du 
oerme.  (Uostan.)  Le  germe  est  le  premier  point 
et  l'indispensable  exorde  de  la  génération.  (An- 
quetin.)  Le  germe,  c'est  l'individu  tout  entier 
réduit  a  ses  pl-s  simples  éléments  ,  c  est  le  prin- 
cipe renfermant  toutes  les  conséquences,    lia.) 
I   Le   fruit  meurt  en  naissant  dans  son  germe  in 
fecté.  (Volt 


.    Ces  germes  sans  vigueur 
Attendaient  pour  agir  une  heureuse  chalour. 


(Castsi.) 


QU  avec    .e    ;>au;,».i»..    "«./- --  3-  ... 

partage ,  selon  quelques  linguistes,  en  cinq  ra 
meaux,  tudesque,  saxon,  angle,  normanntque  et 
gothique.  Selon  d'autres,  elle  comprend  :  e 
Lui  allemand  ancien  ,  X  allemand,  le  frison,  le 
néerlandais,  le  mésogothique,  le  suédois,  le  da- 
nois, l'anglais,  etc. 

—   Confédération     germanique.    V.    Alle- 
magne. 

G! ■' K M  INIQUE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
à  deux  divisions  de  la  Gaule  ancienne  sous  les 
Romains.  La  Germantoue  première  était  une  por- 
tion orientale  de  la  Belgique,  entre  la  Belgique 
première  et  le  Rhin.  Elle  comprenait  cinq  peu- 
ples Tes  Caracafes,  les  Vangiones,  les  Nemetes, 
les  TribaH  et  les  Rauraci.  La  Germanique 
deuxième  était  une  portion  septentrionale  de  la 
Belgique  ;  elle  était  située  entre  les  Belgiques 
première  et  deuxième  et  la  grande  Germanie. 
Elle  était  habitée  par  les  Tonge,  les  Menapit, 
les  Vùii,  les  Ba<at'ci,les  Aduahques,  les  Guyer- 
nes,  et  les  Toxandres. 

GERMANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ger- 
maniser. S'empl.  adjectiv.  Mot  germanisé. 
Construction,  locution  germanisée. 

GERMANISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  ger- 
main ou  allemand. 
—  v.  n.  Faire  des  germanismes. 
GERMANISME,  s.  m.  En  France,  on  appelle 
ainsi  certaines  locutions  empruntées  à  la  langue 
allemande ,  et  que  l'usage  général  n'a  pas  en- 
core légitimées.  Les  germanismes  les  plus  fré- 
quents tiennent  à  l'emploi  vicieux  des  verbes  et 
de»  prépositions.  Viens  chez  moi,  au  lieu  de 
vient  auprès  de  moi,  est  un  germanisme.  Si 
cela  me  conviendrait,  pour  si  cela  me  convient, 
est  également  un  germanisme. 

GERMANO  (SAN-).  Géogr.  Ville  du  royaume 
do  Naples,  province  de  la  terre  de  Labour  sur 
le  Rabido,  au  pied  du  mont  Cassin  ;  4,000  hab. 
GEIOIANO-SAXON,  ONNE.  adj.  Diplom. 
Qui  appartient  aux  Germains  et  aux  Saxons. 
Se  dit  de  l'écriture  plus  communément  appelée 
saxonne. 

GERMANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Germer. 
Qui  germe.  Des  plantes  germant  dans  l'eau. 

GERMANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans  un 
$tat  de  germination.  Une  plante  germante.  Des 
tubercules  germants.  En  vain  on  reto'irnerait 
plusieurs  fois  une  plante  gerviante,  la  radicule 
et  la  pluroule  ainsi  déplacées  se  retourneraient 
ainsi  d'elles-mêmes  pour  reprendre  leur  direc- 
tion primitive.  (Dict.  d'agr.) 

GERME,  s.  m.  (en  lat.  germen,  dérivé  de 
nero,  porter).  Phys.  et  hist.  nat.Kndi.nenl  d'un 
être  organisé  qui  vient  d'être  engendré  ;  ébauche 
de  tout  organe  que  le  temps  ou  la  nutrition 
amènera  au  degré  de  1 1  ont  il  est  sus- 

ceptible. On  comprend  sous  le  nom  de  gei 
les  bulbes,  les  bulbilles,  les  tubercules,  les  cu- 
rions, les  bourgeons,  les  lenticelles.  Les  germes 
diffèrentesseutiellement  des  graines,  en  ce 
ne  sont  que  des  fragments  de  végétaux,  tandis 
que  celles-ci  sont  des  végétaux  complets,  quoi- 
que en  miniature.  Les  animaux   comme   les 


—  Le  germe  des  plantes,  du  moment  qu'il  est 
fécondé  et  déjà  entouré  de  ses  enveloppes,  prend 
le  nom  de  graine.  Le  germe  des  mammifères 
fécondé  s'appelle  embryon;  il  prend  le  nom 
à.' œuf  chez  les  animaux  ovipares  ;  mais  le  germe 
proprement  dit  ne  forme  qu  une  partie  fort  res 
freinte  de  l'œuf  et  de  la  graine.  Chez  les  vivipa- 
res, le  germe  fécondé  n'a  pas  reçu  de  nom  par- 
ticulier ,  on  le  désigne  toujours  sous  celui  de 
produit  de  la  conception. 

—  Eaux  germe.  C'est  ainsi  qu'on  nomme 
abusivement  la  matière  informe  qui  provient 
d'une  conception  défectueuse.  Cette  femme  est 
accouchée  d'un  faux  germe. 

—  Le  germe' d'un  œuf.  Se  dit  communément 
d'une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse  qui 
se  trouve  dans  l'œuf. 

_  Bot.  Se  dit  quelquefois  pour  l'ovaire,  c'est- 
à-dire  ,  pour  la  partie  de  la  fleur  qui  devient 
le  fruit  lorsque  la  fécondation  s'est  opérée.  Le 
germe  est  ordinairement  à  la  partie  inférieure 
du  pistil.  (Acad.) 

—  La  partie  de  la  semenco  dont  se  forme  la 
plante.  Le  germe  du  b'.é.  Le  germe  du  gland.  Le 
germe  de  l'amande  Ces  deux  coquilles  ,  réunies 
par  une  suture ,  renfermant  deux  lobes  divisés 
en  partie  par  un  zeste  et  réunis  vers  la  pointe, 
qui  contient  le  germe  ou  les  premiers  linéaments 
du  noyer.  (B.  de  St-P.) 

Partie  d'une  racine  bulbeuse  ou  tubéreuse 

qui  produit  une  nouvelle  plante.  Le  germe  d'un 
oignon.  Une  pomme  de  terre  a  ordinairement 
plusieurs  germes.  jAcad.) 

- .  Première  pointe  qui  sort  d'une  graine , 
d'une  bulbe,  etc.,  lorsqu'elle  commence  à  pous- 
ser. Les  fourmis  rongent  le  germe  du  blé.  (Acad.) 
Le  germe  des  dents  est  d'abord  contenu  dans 
l'alvéole.  (Buff.) 

—  Emboîtement  des  germes.  D'après  une 
opinion  assez  générale,  le  germe  préexiste  dans 
l'ovaire,  et  la  fécondation  n'a  pour  but  que  de 
déterminer  son  développement.  D'après  ce  sys- 
tème, si  l'ovaire  de  la  femelle  contient  les  germes 
de  tous  les  êtres  qui  doivent  naître  d  elles,  il 
faut  que  ceux-ci  renferment  le  germe  d'autres 
ovaires,  qui  à  leur  tour  en  renferment  d'autres, 
et  ainsi  de  suite  à  l'infini.  11  en  résulte  encore 
que  la  première  femelle  de  chaque  espèce  con- 
tenait les  germes  de  tous  les  individus  qui  ont 
existé,  et  qui  existeront  jusqu'à  l'extinction  de 
son  espèce,  c'est  ce  qu'on  a  nommé  le  système 
de  l'emboîtement  des  germes. 

Fig.  Principe ,   cause  ,  source,  origine  de 

quelque  chose.  Les  germes  de  la  vie.  Le  germe 
d'une  maladie.  Apporter  les  germes  de  la 
peste. 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  des  choses  mo- 
-  raies.  Un  germe  de  division.  Un  germe  de  pro- 
cès, de  querelle.  Des  germes  de  rébellion.  Le 
germe  d'une  grande  pensée.  Etouffer  le  germe 
des  vices.  Faire  éclore,  développer  le  germe  des 
vertus.  Les  germes  de  la  corruption.  Pour  peu 
qu'on  sonde  le  cœur  humain,  on  y  trouvera  le 
germe  de  toutes  les  passions.  (Mass.)  Les  vices 
les  plus  détestables  sont  toujours  accompagnes  de 
quelques  germes  de  vertu.  (Goldsm.)  Une  fausse 
définition  est  un  germe  d'erreurs.  (Boiste.)  La 
fortune,  en  nous  prodiguant  ses  bi  jns,  y  laisse 
un  germe  de  mal  qui  les  altère,  (ld.) 


Le  germe  des  douleurs  infecte  leurs  repas, 
Et  dans  des  coupes  d'or  ils  boivent  le  trépas. 

(Thoiub.) 
Et  d'ivresse  et  d'erreur  imprudente  nourrice, 
La  volupté  nous  berce  entre  les  bras  du  vice; 
Et  de  son  souffle  impur,  fléau  de  nos  beaux  ans, 
Sèche  et  brûle  en  sa  fleur  le  germe  des  talents. 

(DlSAlNTASOK.) 

Fig.  Se  dit  aussi  en  parlant  des   p 

qui  ne   font  quo  de  débuter  dans  une  carrière 
quelconque. 

Germe  naissant,  par  le  vent  emporté, 

Snr  quel  terrain  pnis-je  espérer  de  croître?      (Voit.) 


Philos,  herm.  Le  mercure.  La  pierre  ne  peut 

croître  ni  multiplier  sans  le  germe.  (Acad.) 

Manég.  Marque  noire  que  le  cheval  porte 

dans  la  mâchoire  et  qui  s'y  conserve  de  cinq 
ans  et  demi  à  sept  ou  huit  ans;  après  quoi  on 
dit  que  le  cheval  ne  marque  plus. 

Agric.  A  gneau  femelle  dans  le  département 

des  Ardenn.es. 

—  Navig.  Petit  bâtiment  dont  on  se  sort  en 
Egypte.  V.  DJKRMK. 

GERMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Germer. 
•S'empl.  adjectiv.  Du  blé  germé.  Des  marrons, 
des  oignons  germes.  On  a  vu  des  haricots  et  des 
pois  sortir  germes  do  l'estomac  et  des  intestins 
humains.  (Lemonn.) 


GERMER,  v.  n.  1"  conj.  Pousser  un  germe 
au  dehors.  Le  blé  commence  à  germer.   Le  blé 
a  germé  dans  la  grange.   L'humidité   de  1  air  a 
fait  germer  ces  oignons.  Ces  pommes   de   terre 
germent.    L'oxvgène    est    nécessaire,    car    les 
"raines  ne   germent  ni  dans  le  vide,   ni  dans 
reau  qui  a  bouilli.   (Lemonn.)  On  a  remarqué 
que  des  graines  immergées  dans  le  chlore  et  re- 
tirées  avant    que   la   radicule  paraisse  au   de- 
hors, germent  plus  vite   qu'à  l'ordinaire,    (ld.) 
Le  cresson  alénois  peut,  par  l'effet  du   chlore, 
aermer  en  six  heures  au  lieu   de  vingt-quatre 
ou  trente,  (ld.)  La  plupart  des  graines  germent 
à  l'ombre,   (ld.)  Il  n'y  a  pas,  que  l'on  sache,  do 
o-raine  susceptible  de  germer  au  terme   de   la 
glace   fondante,    (ld.)  La  plupart  des   graines 
germent  dans  l'eau,  (ld.) 

—  Fig  Se  développer,  s'accroître,  produire 
ses  effets.  La  parole  de  Dieu  a  germé  dans  son 
cœur  Ces  idées  commencent  à  germer  dans  les 
esprits.  Faire  germer  les  vertus  dans  le  cœur 
d'un  jeune  homme.  L'esprit  de  révolte  germait 
en  secret.  Les  meilleures  lois  ne  feront  point 
germer  la   vertu   dans    un  mauvais  cœur.   [h. 

Bacon.)  ,  , 

—  Fig.  Prospérer.  Ses  leçons  ont  germe  dans 
un  grand  nombre  d'entre  eux.  (Cuvier.) 

GERMICIDE.  s.  des  2  g.  Néol.  Celui,  celle 
qui  détruit  un  germe  ,  qui  l'empêche  de  se  dé- 
velopper. ||  Crime  du  célibataire  envers  la  nature. 
—Il  s'emploie  adjectiv.  11  n'y  a  quo  le  Dieu 
qui  préside  au  meurtre  et  au  néant   qui   puisse 
recevoir  les  vœux  sacrilèges,  les  vœux permp- 
cides  d'une  jeune  religieuse.  (Marquis  de  1  Angle.) 
GERMIFICATION.   s.    f.    (  pr.  jèr  mi-fi-ka- 
ci-on]   Transformation  ,  conversion  en  germe. 
Dans   les    animaux,    l'appareil    féminin    nous 
offre  l'appareil  de  la  germi/ïcaiion.  (Eucycl.  mod.) 
GERMINAL,   ALE.  adj.  Bot.  Qui  se  déve- 
loppe en  place  de  la  graine.  Feuilles  ge.rminales. 
GERMINAL,    s.  m.    Cal.   républ.   Septième 
mois  de  l'année  de  la  République  française,  com- 
mençait le  21   mars  et  finissait   le  19  avril.  11 
était  ainsi  nommé,  parce  qu'il  tombait  a  l'époque 
où  la  nature  développe  le  germe  de  la  semence 
qui  lui  a  été  confiée. 

GERMINANT ,  ANTE.  adj.  Qui  se  reproduit 
à  la  manière  des  végétaux.  Vieux  et  inusité. 

GERMINATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  est 
propre  à  germer.  Le  froid  excessif,  celm  qui 
suffit  pour  congeler  le  mercure,  prolongé  pendant 
quinze  minutes,  ne  détruit  nullement  et  même 
n'altère  pas  la  faculté  germinaince  des  graines. 
(Lemonn.) 

GERMINATIF  ,  IVE.  adj  Qui  peut  se  dé- 
velopper, germer.  ||  Faculté  germtnative.  l'a- 
cuité qu'ont  les  graines  de  germer,  ou  plus  gé- 
néralement celle  qu'ont  les  coipuscules  repro- 
ducteurs des  corps  de  se  développer  quand  ils 
viennent  à  être  placés  dans  des  circonstances 
favorables.  Presque  toutes  les  graines,  abritées 
du  contact  do  l'air  ,  conservent  pendant  des 
siècles  leur  vertu  jermmafire.  (Castel.) 

GERMINATION,   s.  f.  (pr.  gèr-mi-na-cion; 
en  lat.  germinatio  ,  dérivé  de  germen,  germe,  . 
Physiol  végét.  Puissance  végétative  par  laquelle 
la  graine  prend  son  mouvement  vital  et  com- 
mence à  se  développer.  Confiée  à  la  terre ,  gon- 
flée par  l'humidité   qu'elle   absorbe  ,  la   graine 
éprouve  bientôt  une  métamorphose;  les  cotylé- 
dons grossissent  ;  la  radicule  s'allonge  ,  s  enve- 
loppe! se  rompt;  la  plumule  se  dresse  e    se 
dégage  de  cette  enveloppe ,   et  les  cotylédons 
s'étalent  pour  fournir  à  la  plante  la  nourriture 
dont  elle  a  besoin  dans  son  état  de  faiblesse. 
Cette  période  de  la  vie  végétale  correspond  a 
l'allaitement  des  mammifères,  ou  mieux  encore 
à  l'incubation    des  oiseaux.   Germination   des 
semences.  Germination  des   plantes.    L  époque 
de    la    germination.    La   chaleur  et   1  humidité 
avancent  la  germination  des  semences.  (Acad.) 
On  allumait  autour  de  ces  lits  de  terre  des  feux 
de   bois  vert,   pour   hâter    la   germination   au 
moyen  de  la  fumée.  (Ohateaub.!  Enfin,  tous  nos 
laboureurs  savent  combien  ces  mêmes  phases 
accélèrent  la  germination  des  plantes  et  les  gé- 
nérations des'  animaux.  (B.  de  St-P  )  Quant  à 
la  lumière,  l'expérience  a  montré  qu  elle  est  plus 
nuisible  qu'utile  à  la  germination.  (Lemonn.) 

GERMINER.    v.  n.   1"  conj.  S'est  dit  pour 
Germer. 

GFRMIMPARE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  se  reproduit  par  des  germes. 

GEKMUN1PARIE.   s.  f.    (et.  lat. ,   S 
Kerme;  pario ,  je  produis).     Physiol 
Mode  de   génération  qui   consiste  en  ce  qu  un 
corps  organisé  pousse   de   nouveaux  produits, 
dont  le  développement  donne  heu  à  de  nouveaux 
individus.  . 

GERMOIR.  s.  m.  (rad.  germe).  T.  de  jardin. 
Trou' fait  en  terre,  caisse,  pot  destiné  à  rece- 
voir les  graines  qui  demandent  à  être  nv.ses  en 
lerre  immédiatement  après  1-ur  chute  de  1  arbre , 
m"s  qu'on  ne  veut  cependant  semer  qu  au 
nrintem-w  En  général  toutes  les  graines  des 
Sres  et  de.  plantes  indigène,  gagnent  à  êb» 
m  ses  an  germotr  (Morog.)  La  nécessité  d  éco- 
nomiser le'  terrain  et  le  temps  dans  les  grandes 
Sapinières,  fait  qu'on  met  toujours  au  germoir 
fes  eraines  nul  ne  lèvent  que  la  seconde  année, 
comme  c^les  des  néfliers,  des  sorbier,,  de.aU- 
•Ter,  etc.  (ld.)  C'est  toujours  dans  un  terrain 
sec  qu'on  doit  établir  le,  germoirs.  (ld.) 

_  Bras..  Sorte  de  Cellier  destiné  à  la  germi- 
nation des  graines.  Le  germotr  doit  être  dallé 
enferres  unies,  afin  que  l'on  y  puisse  fade- 
moût  retourner  le  grain  à  la  pelle.  [*r.) 


—Bot.  Gazon,  dans  le  département  du  Var 
GERMON,  s.  m.  lchthyol.  Poisson  du  grand 

Océan  austral.  ||  Un  des  noms  du  dauphin. 
GERMURE.  s.f.  (rad.  germe).  Physiol.  végét. 

Synonyme  inusitédeGennination,  végétation. 

GÉROCOM1E.  s.  f.  (et.  gr  ,  Trepuv,  vieillard; 
«ouetï,  soigner).  Médec.  Branche  de  1  hygiène 
qni  traite  des  moyens  de  conserver  la  saute  des 
vieilliras. 

GÉROFLÉE.  s.  f.  Helminth.  Genre  devers 
intestinaux. 

GÉROMÉ   s.  m.    Nom  vulgaire  du    fromage 
dit    de    Gerardmer,  qu'on    fabrique   dans    les 
Vosges,  et   qui  se   rapproche   des  fromages  de 
Brie. Un  géromé.  Des  géromé-'.  V.  gerardmer. 
GÉRONDIF,    s.    m.    (du  lat.   genre,  faire). 
T.  de  gramm.   lat.  Se  dit  des  inflexions  parti- 
culières que  l'usage  de  la  langue  latine  a  don- 
nées an  participe  en  dus,  lorsqu'on  les  emploie 
comme  cas  de  l'infinitif.  Il  y  a  trois  gérondifs, 
l'un  en  di,    l'autre    en    do  et  le    trois  è me    en 
dum  Le  gérondif  est,  comme  l'infinitif,  un  véri- 
table substantif  verbal,  qui  a  ses  casco  urne  les 
substantifs  ordinaires.  En  voici  la  déclinaison 
complète  tirée  des  auteurs  latins. 
N.  *  Nunc  est  bibendum.  Horace. 
G.      Non  est  narrandi  locus.  Térence. 
D.      Vultis  auscultando operam  dare.  Plaetb. 
Ace.  Ad  audiendum  parati  sumus.  CicÉRON. 
Abl.  Ab  sdificando  sunt  deterriti.  Sci.p.-Skver 
—  Abusivement,  Participe  présent  d'un  verbe 
français  précédé  de  la  préposition  en.  En  allant, 
en   lisant.   Cette    fausse  indication    lui  a   été 
donnée  par  quelques  grammairiens  anciens  qui 
s'y  sont  crus  autorisés  par   l'usage  dans  lequel 
on  était  de  traduire  le  gérondif  latin  en  do  par 
cette  locution.   Legendo,  en  lisant.  Pugnando, 
en  combattant.  Mais  c'est  une  mauvaise  analyse. 
Dès  qu'il  y  a  deux  mots  dans  une   locution,  il 
faut  rendre  compte  de  l'un  et  de  l'autre,  et  dire 
en,  préposition;    Usant,  participe  présent  du 
verbe  lire,  etc. 

GÉRONTE.  s.  m.  (du  gr.  vlpuv,  gén.  y»?»»]»?. 
vieillard,  sénateur,  personnage  respectable). 
Ant.  gr.  Nom  que  les  Cretois  et  les  Spartiates 
donnaient  à  leurs  sénateurs,  qui  toujours  étaient 
plis  parmi  les  vieillards  les  plus  respectables. 

—  Par  estons,  signifie  chez  les  mêmes  peuples 
un  personnage  respectable. 

—  Dans  notre  ancienne  comédie  N"m  propre 
habituel  du  père  ou  du  personnage  grave  de  la 
pièce.  Les  premiers  Geronfes  n'eurent  sur  la 
scène  aucune  teinte  de  ridicule  ;  fidèles  à  1  éty- 
mologie,  nos  auteurs  avaient  pris  la  vieillesse 
au  sérieux  et  en  faisaient  l'organe  de  la  raison 
et  de  la  sagesse  Mais  Gérante  se  vit  reu  à  peu 
déchu  de  ce  bnau  rôle.  A  mesure  que  l'âge 
avancé  cessait  d'être  l'objet  d'une  respectueuse 
considération,  il  cessait,  lui,  d'être  un  person- 
nage important.  De  là  l'acception  suivante. 

_  Bourru,  rabâcheur,  bonhomme,  homme 
simple  et  crédule,  ce  qu'en  style  de  coulisse  on 
appelait  un  pire  dindon.  Dans  le  théâtre  mo- 
derne, les  Geronics  ont  entièrement  disparu  de 
la  scène,  et  c'est  sous  des  noms  plus  burlesques 
qu'on  y  raille  la  vieillesse. 

GÉRONTOCRATIE,  s.  f.  (or.  jé-ron-to-kra- 
cie;  et.   gr.,  vtpuv  ,  ïipiw™;,  vieillard;  «««;, 
force,  puissance).  Gouvernement  des  vieillards; 
intervention  des  vieillards  dans  les  affaires  du 
pays  Les  législations  de  Minos  et  de  Lycurgue 
admirent  de  vigoureux  éléments  de  gérontocra- 
tie  dans  leurs  constitution,.  En  Irète  comme 
à  Sparte,  en  effet,  les  gérantes  ou  vieillards 
avaient  une  influence  considérable  dans  les  af 
faires  publiques,  et  un  certain  nombre  d  entre 
eux   formait    le  premier  corps  de  1  Etat.   Les 
familles  ont  dû  primitivement  se  constituer  sous 
la  forme  politique  de  la  geronlocratie,  les  vieil- 
lards ou  gèrontes  se  réunissant  comme  chefs 
en  conseil  pour  aviser  aux  intérêts  de  la  com- 
munauté, ou  bien  l'autorité  se  trouvant  déférée 
au  plus  ancien  comme  au  plus  digne  de  com 
mander.  (Dehèq.)  La  gérontocratie  se  retrouve 
sous  la  tente  des  patriarche,  ,  et  il   en  reste 
encore  quelques  fsce,  d.^ns   les  tribus  arabes 
et  chez  les  peuplades  du  Nouveau-Monde.  (Id.i 
GÉRONTOCRATIQUE.  adj.   des  2   g.   Qui 
appartient  à  la  gérontocratie.  Pouvoir  geronto- 
cratique.  Influence  gérontocratique.  Dans  notre 
siècle,    l'influence  gérontocratique  est  moindre 
assurément  qu'à  aucune  autre  époque,  ce  nest 
Dent-être  pas  un  bonheur  ;  car  rien  n  entretient 
plus  les  mœurs  et  les  lois  qu'une  extrême  su- 
bordination des  jeunes  gens  envers  les  vieil- 
lards. (Montesq.) 

GERONTOPOGON.  s.  m  (  et.  gr.,  W?.?v, 
vtoovto,;,  vieillard;  ^T»v,  barbe).  Bot.  Salsifis 
des  prés,  dont  les  graines  sont  couronnées  d  ai- 
grettes. 

GÉROPOGON.  s.  m.  (et  ,V.  oérontopogon). 
Bot.  Genre  de  plantes  chicoracées  qui  se  rap- 
proche par  le  port  et  les  qualités  du  ealsins  11 
renferme  trois  espèces  qui  sont  des  piantes  an- 
nuelles de  l'Europe  méridionale.  Le  géropogon 
glabre.  Le  géropogon  velu.  Le  géropogon  cla- 
vicule. 

GÉROUIN.  s  m.  Comm.  Espèce  de  quintal 
dont  on  se  sert  au  Caire  pour  évaluer  les  poids 
des  marchandises  volumineuses. 

GÉROUSIE.  s.  f.  (du  gr.  Trtpowju»,  dérivé  de 
rip-v ,  vieillard).  Sénat  or.  premier  corps  de 
l'Etat  que  formaient  a  Sparte  et  dam i  la  Crète 
un  certain  nombre  de   gèrontes  ou  vieillards. 

V.  GEKONTOCRAT1B. 

GERRIS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  gec- 
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Oorises  dont  l'espace  1»  plus  commune  se  remar- 
qae  souvent  dans  l'été  sur  la  surface  des  eaux 
donn  .nies.etiLèmrtdfS  rivière*  et  des  ruisseaux. 
GERS.  |pr.  jèr;  en  lat.  ;F.gtrcius  ,  du  celt. 
eg ,  eau ,  rivière ,  gyrch  ,  impétuosité  ;  égyrc , 
rivière  qui  coule  avec  impétuosité).  Géogr.  Dé- 
partement du  sud-ouest  do  la  France,  divisé 
en  cinq  arrondissements;  il  y  a  huit  grandes 
routes  rovales  et  quatorze  départementales. 
I*  sol  de  ce  département  est  calcaire  et  ar- 
(filem  ;  une  assez  grande  partie  est  composée 
de  bruyères  et  de  landes.  L'agriculture  est  en- 
core peu  avancée,  quoique  de  notables  amélio- 
rations aient  marqué  les  dernières  années. 
Suivre,  plomb,  cobalt.  Froment,  vins,  fruits; 
chevaux,  bestiaux,  volaille.  313,000  hab.  Chef- 
lieu,  Auch.  . 

—  Rivière  de  France  qui  prend  sa  source  dans 
les  Hautes-Pyrénées,  traverse  le  département 
auquel  elle  donne  son  nom,  et  se  jette  dans  la 
Garonne. 

Gl'.ltSE  \U  s.  m.  Mar.  Corde  qui  sert  à  sus- 
pendre une  poulie  ou  à  ia  renforcer  de  peur 
qu'elle  n'éclate. 

GEItSEE.  s.  f.  Bot.  Suc  de  la  racine  d'arum 
séchée  au  soleil  et  dont  les  dames  se  serraient 
en  Italie  pour  se  blanchir  la  peau. 

GEltSON  (Jean  Charlier,  dit).  Célèbre  chan- 
celier de  l'Eglise  et  de  l'Université  de  Paris,  et 
orateur  du  roi  très -chrétien  au  concile  de 
Constance,  fut  la  lumière  de  son  siècle  et  de 
l'université  par  sa  doctrine  et  sou  enseignement 
dans  les  temps  les  plus  orageux,  durant  le  grand 
schisme  et  les  dissensions  civiles  qui  divisaient 
l'Eglise  et  L'Etat.  Il  naquit  au  hameau  de  Ger- 
son,  près  de  Rhélel,  dans  le  diocèse  de  Reims, 
en  1363,  et  mourut  en  1429.  On  lui  attribue  gé- 
néralement Y  Imitation  de  Jésus-Christ. 
.  GERSTEMBEItG  (  Henri  -  Guillaume  de). 
Écrivain  allemand,  remarquable  par  l'influence 
qu'il  a  exercée  sur  la  littérature  de  son  siècle 
comme  poète  et  comme  critique,  naquit  en  1T37, 
à  Tondern,  dans  le  duché  de  Sleswig ,  et  mou- 
rut en  1823. 

GERTHIIYDENBERG.  Géogr.  Ville  forte 
des  Pays-Bas,  province  du  Brabant  septentrio- 
nal; 1,500  hab. 

—  Hist.    Conférences  il?    Gertruydenberg. 

Conférences  ou  Louis  XIV  ollrit,  après  la  dé- 
faite de  Malplaquet,  de  rendre  toutes  les  con- 
quêtes qu'il  avait  faites  depuis  1648,  et  d'aban- 
donner Philippe  d'Anjou.  Les  alliés  ayant 
exigé  que  le-roi  fît  lui-même  marcher  des  trou- 
pes pour  détrôner  ce  prince ,  les  conférences 
furent  rompues  en  1710. 

GÉI'.UME  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mena- 
cées à  feuilles  alternes,  ovales  oblongues,  légè- 
rement dentées. 

GERVAIS  et  PflOTAIS  (Saints).  Fils  de 
saint  Vital  et  da  sainte  Valérie,  dont  les  corps 
furent  trouvés  par  saint  Ambroise  en  faisant 
fouiller  devant  les  tombeaux  des  saints  Félix 
et  Nabor.  L'Eglise  latine  célèbre  leur  fête  le  19 
juin ,  jour  de  la  translation  de  leurs  reliques 
en  386. 

GERVILLIE.  s.  f.  Foss.  Sorte  de  coquille 
bivalve  que  l'on  trouve  dans  les  couches  cal- 
caires du  départ,  de  la  Manche,  et  qui  ne  se 
rapporte  à  aucun  genre  connu. 

GÉRYON.  Myth.  Monstre  à  trois  tètes  ou  à 
trois  corps,  qui  régnait  dans  l'île  d'Erythye  ou 
dans  les  Baléares,  lors  de  l'arrivée  d'Hercule. 
Ce  demi-dieu  ayant  enlevé  les  troupeaux  de 
Géryon  et  tué  le  géant  Euryton ,  leur  gardien, 
eut  à  combattre  Geryon  lui-même  et  le  terrassa. 

GÉRYONIDE.  adj.  des  2  g.  Acal.  Qui  res- 
semble à  une  géryonie.  ||  gékvonidks.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  acalèphes  libres,  ayant 
pour  type  le  genre  géryonie.  ||  On  dit  aussi  un 
géryonide. 

GÉnYONIE.  s.  f.  Acal.  Genre  de  méduse. 
GEnzÉltlE.  s.  f.'  Bot.  Nom  de  l'ivraie  dans 
quelques  endroits. 

CES.  s.  m.  Métrol  Mesure  de  longueur  em- 
ployée dans  l'Inde.  Le  ges  de  Calcutta  vaut 
mètre  0,91438. 

—  Bot.  Sorte  de  plante  du  Japon. 
GÉSATE.   adj.   et   s.    des  2  g.   Géogr.  anc. 

Nom  d'un  peuple  gaulois  des  bords  du  Rhône. 
On  croit  que  les  Jésates  sont  les  mêmes  que 
les  Allobroges,  peut-être  appelés  ainsi  à  cause 
du  gèse  qu'ils  portaient. 

—  gésate.  s  m.  Soldat  gaulois  armé  d'un 
gèse.  Selon  quelques  historiens,  les  plus  vail- 
lants guerriers  de  la  nation  gauloise  étaient 
seuls  armés  de  gèses. 

GESCHEID.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  solides  en  usage  dans  quelques 
parties  de  l'Allemagne.  Le  gescheid  de  Darm- 
stadt  vaut  deux  litres. 

GESE.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Espèce  de  dard 
employé  par  les  Gaulois    et  par  les  Romains. 

GESIER,  s.  m.  (pr.  je-r.ie  ;  du  celt.  giger,  gé- 
sier). Ornith.  Troisième  estomac  des  oiseaux, 
dont  les  muscles  et  les  tendons  sont  faibles  chez 
les  rapaces  et  les  carnivores  aquatiques  et  très- 
robustes  choz  les  granivores  ,  qui  ont  besoin 
de  cet  organe  pour  comprimer  et  achever  de 
broyer  les  aliments,  déjà  ramollis  dans  le  pre- 
mier jabot,  et  humectés  dans  le  second  par  les 
sucs  que  aes  glandes  y  sécrètent.  Le  gésier  d'une 
poule.  Le  gésier  d'un  canard. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille 
très  rare  de  la  Nouvelle- Ho  lande. 

11. 


GES1NE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie  Les 
couches  d'une  femme  ou  le  temps  qu'elle  est  en 
couches.  On  ne  s'en  sert  plus  qu'en  termes  de 
palais  et  dans  cette  phrase,  payer  les  frais  de 
gis  ne. 

I.a  terri»  tout  ainsi  qu'une  femme  en  gésine, 
Ses  fruits  arec  travail  nous  produit  tous  les  ans. 
(R0»M».J 

La  Fontaine  s'est  encore  servi  de  ce  mot. 
La  perfide  descend  tout  droit 

A   I  endroit 
Où  la  laie  était  en  gésine 

GESIIt.  v  n.2"  coni.  (du  la',  jacere,  être 
couché.  On  disait  anc.  gir.)  Eire  couche,  è  re 
étendu,  repo  er.  L'infinitif  n'est  plus  usité  que 
dans  le  styl  marot  que.  Ils  firent  un  étrange 
ravage  de  tout  ce  qu'ils  rencontra  ent,  car  les 
membres  coupés  gisaient  çà  et  là  jVang.) 

Force  vous  est  pourtant  à  la  parlin 

Sur  lit  gcBÏr  en  piteuse  parade.  (H»ndlt.) 

—  Mais  de  cet  ancien  verbe  nous  avons  con- 
servé au  présent  il  gît,  nous  gisnns,  vous  gi- 
sez, ils  iis<nt.  Imparf.  Je  gisais,  tu  gis  lis,  il 
gisait ,  nous  gisions  ,  vous  gisiez  ,  «7s  gisaient, 
Part.  Gisant.  Son  plus  fréquent  emploi  est  à 
la  troisième  personne  du  singulier  du  présent  de 
l'indicatif.  C'est  là  que  du  lutrin  gît  la  machine 
énorme.  (Boil.) 

Nos  deux  Anglais  lassés,  sanglants,  rendus, 
Gùaienl  tous  deux  sur  le  sol  étendus.  (Von.) 

Nul  ne  plaint  son  trépas,  et  sans  être  honoré, 
Sur  dos  bords  inconnus,  son  corps  gtt  ignoré.     (Dcl  ) 

—  Il  est  b  ;au  au  figuré. 

Peuples,  rois,  vous  mourrez,  et  vous,  villes  aussi, 
Là  gtt  I.acédémone,  Athènes  fut  ici.  (Kic  ss.) 
Tel  un  pin,  roi  des  monts,  dans  la  plaine  abattu. 
Roule  et  gtt  sans  honneur  dans  la  plaine  étendu. 
(Du    Goksle.) 

—  Ci-gît  formule  ordinaire  par  laquelle  on 
commence  les  épithaphes.  Ci-gît  qui  assez  mal 
prêehait.  (Marot.) 

Cï-git  ma  femme    ah!  qu'elle  est  bien 

Pour  son  repos  et  pour  le  mien  !  (PlROa.) 

—  Mar.  Se  dit  des  côtes,  des  montagnes,  des 
terres,  et  exprime  le  côté  vers  lequel  elles  sont 
tournées,  leur  situation.  Ces  îles  gisent  nord  et 
sud.  à  la  distance  de  huit  kilom-,  c'est-à-dire, 
Elles  sont  situées  à  une  distance  de  huit  kilom. 
l'une  de  l'antre,  l'une  au  nord  et  l'autre  au  sud. 
La  côle  gît  nord  et  sud,  est  et  ouest  ;  s'étend  du 
nord  au  sud,  de  l'est  à  l'ouest. 

—  A  signifié  Accoucher,  être  en  couches. 

L'autre  fait  semblant  d'être  encointe, 

Disant  qu'elle  est  prête  à  gésir.  (Coûun.L*»D.) 

GESIMER  (Conrad),  célèbre  naturaliste,  au- 
trefois surnommé  le  Plioe  de  l'Allemagne,  naquît 
à  Zurich  le  16  mars  1516,  et  mourut  en  1565.  [| 
Gesner  Jean-Mathias.)  Célèbre  humaniste  alle- 
mand, ne  à  Roth,  dans  le  margraviat  d'An- 
spach  en  1691,  mort  en  1761,  laissant  des  tra- 
vaux qui  attestent  la  vaste  étendue  de  ses  con- 
naissances. 

GESNÈt'E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
f  m  lie  des  génériée*.  qui  renferme  une  quin- 
zaine de  plantes  originaires  des  Antilles.  La 
gesnère  cotonneuse.  La  gesnère  frangée. 

GESNE1UÉ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble  à 
une  gesnère.  ||  gesnérikes.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  ont  pour  type  le  genre  gesnère.  [|  On 
dit  aussi  une  gesnériée. 

GESSE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  légumineuses  , 
contenant  plus  de  quarante  espèces  ,  dont  plu- 
sieurs sont  précieuses  comme  plantes  fourra- 
gères ;  on  divise  ce  genre  en  deux  sections  ,  les 
gesses  vivaceset  les  gesses  annuelles.  Gesse  des 
prés.  Gesse  des  marais.  Gesse  tubéreuse.  Gesse 
recourbée.  Gesse  des  bois.  Gesse  anguleuse  , 
velue ,  sans  feuilles ,  sans  vrilles.  Gesse  an- 
nuelle, articulée,  odorante. 

GESSEN.  Géogr.  anc.  Pays  d'Egypte  que  le 
roi  Pharaon  donna  à  la  famille  de  Jacob. 

GESSETTE.  s.  f.  (diminutif  de  gesse).  Bot. 
Espèce  de  petite  gesse. 

GESSNEIt  (Salomon)  (pr.  ghèss-ner).  Poète 
allemand  dont  les  poésies  sont  connues  de  toute 
i'F.urope.  Né  le  1"  avril  1730,  à  Zurich,  mort  le 
2  mai  1787. 

GESTA.  s.  m.  pi.  [mot  lat.  qni  signifie  actes). 
Hyg.  Terme  qui  désigne,  parmi  les  objets  qui 
font  partie  de  l'hygiène  ,  tous  les  mouvements 
que  l'action  musculaire  imprime  au  corps  entier, 
ou  seulement  à  quelques-unes  de  ses  parties  , 
les  divers  modes  de  station  ,  et  les  diverses  at- 
titudes ou  positions  qui  dépendent  de  cette  ac- 
tion musculaire  diversement  combinée,  ainsi 
que  tous  les  mouvements  étrangers  auxquels  le 
corps  obéit  et  qui  peuvent  avoir  sur  la  santé  une 
influence  plus  ou  moins  directe. 

GESTATION,  s.  f.  (pr.  jèss-ta-ci-on  ;  du  ,at. 
gestatio ,  dér.  de  gestare  ,  porter).  Action  de 
porter;  temps  pendant  lequel  le  fœtus  des  es- 
pèces vivipares  reste  renfermé  dans  le  sein  du 
la  mère ,  depuis  le  moment  de  la  conception 
jusqu'à  l'époque  où  il  arrive  à  la  lumière.  La 
gestation  de'  la  femme  est  de  neuf  mois  ;  celle 
des  chameaux  de  onze  mois  et  demi  ;  etc.  ((lo- 
quet.) Le  calme  et  la  sérénité  de  l'âme  seront 
bien  désirables  pendant  la  gestation,  et  l'on  met- 
tra tout  en  usage  pour  les  produire.  (Rostan.) 

—  Ant.  rom.  Sorte  d'exercice  en  usage  chez 
les  Romains  pour  le  rétablissement  de  la  santé. 
11  consistait  à  se  faire  porter  en  chaise  ou  en 
litière,  à  so  faire  traîner  rapidement  dans  un 
chariot  ou  dans  un  bateau ,  pour  donner  au 
corps  du  mouv-ment  et  de  la  secousse.    Il   Lieu 


ombragé,  partie  d'un  jardin,  d'un  portique ,  où 
l'on  se  promenait  en  litière  ,  où  l'on  prenait 
l'exercice  de  la  gestation. 

—  Syn.  comp.  gestation,  grossesse.  Ce  der- 
nier mot  peint  l'état  apparent  de  la  femme  en- 
ceinte; gestation  présente  l'image  d'un  fardeau 
que  cette  femme  est  obligée  de  porter.  Gros- 
sesse ne  s'applique  qu'aux  femmes,  tandis  que 
gestation  peut  s'appliquer  aux  femmes  et  aux 
femelles  des  animaux. 

GEST/VTOIRE.  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Dont 
on  se  sert  pour  la  gestation.  Appareil  gestatoiro. 

—  Hist.  Chaise  gestatoire.  Particulièrement, 
chaise  à  porteurs  dont  le  pape  fait  usage. 

GESTE,  s.  m.  (du  lat.  gestus,  dér.  de  g'rere, 
faire).  Mouvement  extérieur  du  corps  servant  à 
exprimer  nos  sentiments,  nos  désirs,  nos  crain- 
tes, et  toutes  les  sensations  diverses  que  nous 
pouvons  éprouver.  Geste  involontaire,  naturel, 
volontaire,  imitatif,  pittoresque,  expressif.  Geste  • 
indécis  ,  déterminé.  Geste  spontané,  baire  des 
gestes  l'aire  signe  d'un  geste.  Repousser  d'un 
geste.  Langage  des  gestes.  Un  geste  rude  et 
brutal  ne  donne  pas  grand  poids  aux  paroles.. 
(De  Jussieù.)  Les  gestes  sont  punissables  en 
certains  cas.  (Bousquet.)  Je  le  laissai  acca- 
blé de  ces  douleurs  de  vieillard  qu'on  n'a- 
perçoit point  au  dehors  ,  qui  n'excitent  ni 
gestes  .ni  cris,  mais  qui  tuent.  (J.-J.  Rouss.) 
Il  a  rapporté  de  ses  campagnes  un  certain  air 
martial  qui  lui  sied  d'autant  mieux  que  son 
geste,  vif  et  prompt  quand  il  s'anime,  est  d'ail- 
leurs plus  grave  et  plus  posé  qu'autrefois.  (Id.) 
Démosthène  faisait  autant  d'effet  par  ses 
qestes  que  par  son  éloquence.  (Sallent.)  Les 
•uges  de  l'Aréopage  se  déliaient  du  geste,  et 
pour  eu  éviter  la  séduction  ils  prirent  le  parti 
de  n'écouter  les  orateurs  quo  dans  les  ténèbres. 
(Id.)  Sans  le  geste  des  mains  l'action  est  faible 
et  sans  àme.  (Fabius.)  Par  les  gestes,  j'entends 
les  mouvements  des  bras  ,  de  la  tète  ,  du  corps 
entier,  qui  s'éloigne  ou  s'approche  d'un  objet, 
et  toutes  les  attitudes  que  nous  prenons  ,  sui- 
vant les  impressions  qui  passent  jusqu'à  l'àme 
(l'ondill.)  Les  gestes  concourent  avec  les  mou- 
vements du  visage  pour  exprimer  les  mouve- 
ments de  l'âme.  (Bulf.) 

l'rêt  à  fairo  sur  vous  éclater  la  vengeance, 

D'un  geite,  confident  de  notre   intelligence.     (Racins.) 

—  Syn.  de  Pantomime.  Le  jeu  de  la  physio- 
nomie, que  nous  comprenons  dans  l'art  du  geste, 
n'avait  pas  d'importance  pour  les  anciens  ,  au 
moins  sur  le  théâtre,  car  on  sait  qu'ils  portaient 
des  masques.  (Bareste.)  Nous  lisons  dans  Atbé- 
uée  et  dans  Apulée  que  l'art  du  geste  était ,  de 
tous  les  arts  libéraux,  celui  que  les  anciens  ai- 
maient et  pratiquaient  le  plut    (ld.) 

GESTE  s.  m.  (du  lat.  gesta,  exploits)  Vieux 
mot  qui  signifie  Exploit,  fait,  action.  Les  faits 
et  gestes  de  quelqu'un. 

—  On  le  dit  encore  aujourd'hui,  par  ironie, 
des  actions  répréhensibles  de  quelqu'un  qui  ont 
été  accompagnées  de  quelque  éclat.  On  connaît 
vos  faits  et  vos  gestes. 

—  Chansons  de  gest<s.  Anciens  poèmes  qui 
traitent  des  actions  des  anciens  héros.  Les  plu3 
anciennes  chansons  de  gestes  qni  nous  restent 
peuvent  être  attribuées  au  xi"  siècle  ,  puisqu'il 
est  question  de  l'une  d'elles  comme  ayant  été 
chantée  à  la  bataille  de  Hastings.  Les  chansons 
de  gestes  sont  en  grands  vers  de  dix  ou  douze 
syllabes  ,  rangées  par  couplets  monorimes  ,  di- 
vision semblable  à  celle  des  stances  du  Roland 
furieux  et  de  la  Jérusalem  délivrée. 

■  GESTICULATEUR,  TR1CE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  trop  de  gestes,  qui  fait  des  gestes  affec- 
tés. C'est  un  grand  gesticulateur.  C'est  un  ges- 
ticulateur  insupportable,  Que  penser,  en  effet, 
pour  arriver  A  une  juste  appréciation  ,  soit  des 
démonstrations  sans  mesure  d'un  gesticulateur 
outré,  qu'on  croirait  être  toujours  en  scène, 
soit  de  l'apparente  impassibilité  de  l'homme  na- 
turellement grave  et  austère.   (Virey.) 

GESTICULATEUR.  s.  m.  Ant.  rom.  Esclave 
qui  dans  les  festins  découpait  les  viandes  en 
cadence  au  son  de  la  musique. 

GESTICULATION,  s.  f.  (pr.  ièss-ti-Jcu-la- 
cion  ;  rad.  geste),  action  de  faire  des  gestes  af- 
fectés, indécents  ou  trop  fréquents 

—  Quelquefois  ,  Art  du  geste  ou  pantomime. 
Apprendre  la  gesticulation. 

—  Pathol.  Action  de  faire  des  gestes,  phéno- 
mènes qu'on  observe  dans  un  certain  nombre 
de  maladies. 

GESTICULER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  geste}. 
Faire  des  gestes  affectés,  indécents  ou  trop  fré- 
queuts.  Il  ne  peut  rien  dire  sans  gesticuler.  Mo- 
biles comme  le  mercure,  ils  pirouettent,  ils  ges- 
ticulent, ils  crient,  ils  s'agitent,  (i.a  Kruy.j 

Je  vais  donc  m'enfoncer  dans  cette  solitudo  , 

Et  là,  gesticulant  et  braillant  tout  le  seul. 

Faire  un  apprentissage,  en  vérité,  bien  fou.        (Pisos.) 

GESTION,  s.  f.  (pr.  jèss-ti-on  ;  du  lat.  ges- 
tio,  dér.  de  gerere,  gérer).  Administration  par- 

ticulière  La  gestion  des  biens  d'un  absent.  La 
gestion  d'une  tutelle.  Rendre  un  compte  fidèle 
de  sa  gestion.  Bien  s'acquitter  de  sa  gestion. 

GETA  (P.  Septimius).  Second  fils  de  l'empe- 
reur Sévère  et  de  Julia  Domina  .  prince  aussi 
doux  et  aussi  humain  que  son  frère  i  .irai  alla 
était  sanguinaire  et  féroce.  11  fut  assassiné,  par 
les  ordres  de  son  frère,  entre  les  bras  de  sa 
mère,  où  il  s'était  réfugié,  le  2  février  812. 

GETE.  ad)  et  s.  des  2  g.  Géogr.  et  Hist. 
anc.  Nom  d'un  peuple  scythe  ai  nord  de  la 
Dacie.  Hérodote  considère  les  Daces  comme 
Thraces,  parlant  la  même  langue,  et  les  place 


sur  ia  rive  droite  de  1'Ister,  entre  ce  fleuve,  le 
mont  Haemus  et  le  Poul-Euxin.  Strabon  dit 
que  les  Gèles  et  les  Daces  étaient  un  sem  peu- 
ple. LesGètes  et  les  Daces  sont  les  aïeux  des 
Valaques. 

GETliSEMANI.  Géogr.  sacr.  Village  situé 
sur  une  montagne,  près  de  Jérusalem,  où  se 
trouvait  le  jardin  des  Oliviers. 

GETHYLLIS.  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes 
narcissoïdes  comprenant  cinq  espèces,  toutes 
du  cap  de  Bonne-Esperaace.  Les  ba.es  dugé- 
tliyllis,  qui  ont  une  oaeur  et  un  goui  de  fraise 
très-agréables,  font  les  délices  des  femmes  du 
Cap. 

GÉTONIE  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Calycoptère. 

GETULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  (iétulie.  les  Gétules  furent, 
dit-on,  les  premiers  qui  entrèrent  en  Afrique; 
ils  vivaient  de  chair  crue  et.  d'une  manière 
tout  à  fait  sauvage.  Les  Gétules  servirent  Ju- 
gurtha  contre  les  Romains ,  qui  les  soumirent 
ensuite. 

GETULIE.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  d'une 
contrée  d'Afrique  qui  avait  au  nord  les  deux 
Mauritanie,  au  levant  le  pays  des  Garamantes, 
au  midi  celui  des  Nègres ,  et  au  couchant  la 
mer  Atlantique. 

GEUTBEE.  s.  f.  Petite  cu»e  qui  dans  les  en- 
virons de  Paris  sert  d'unité  pou.- savoir  la  quan- 
tité de  raisin  qu'on  met  dans  la  cuve  où  doit 
s'opérer  la  fermentation. 

GEVAUDAIV.  Géogr.  Ancienne  petite  pro- 
vince de  France,  entre  le  Véiay,  le  Vivarais,  le 
diocèse  d'Uzès,  l'Allier  et  l'Orne,  le  diocèse 
d'Alais,  le  Rouergue  et  l'Auvergne.  Le  Gevau- 
dan  faisait  partie  du  gouvernement  du  Langue- 
doc, et  forme  aujourd'hui  le  départe' ment  de  la 
Lozère.  Il  tirait  son  nom  des  Gahali  ou  Cava- 
les, ancien  peuple  de  la  troisième  Aquitaine. 

GÉVUIIVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli sur  une  seule  espèce  qui  croit  naturellement 
au  Pérou  et  au  Chili.  C'est  un  arbre  de  moyenne 
grandeur,  qui  a  les  feuilles  ailées  avec  impaire, 
et  les  folioles  arrondies  et  dentées. 

GÉYÉRITE.  s.  f.  Miner.  Quartz  coccictionné 
qui  se  dépose  sur  les  bords  do  la  source  jaillis- 
sante de  Geyser,  eu  Irlande. 

GEX.  Géogr.  Arr.  du  départ,  de  l'Ain,  entre 
le  Jura  et  les  Alpes.  Cet  arrondissement,  peu- 
plé d'environ  22,000  âmes,  renferme  32  commu- 
nes réparties  en  3  cantons  :  Collonges,  Ferney 
et  Gex.  Grande  quantité  de  fromages  façon 
Gruyère. 

—  Ch.-l.  de  cant.  de  l'arr.  de  Gex  ;  2,800  h 
Tribunal  de  première  instance. 

GIIA.  s.  m.  Philol.  Une  des  consonnes  de 
l'alphabet  sanscrit.  Gha  est  une  des  deux  con- 
sonnes douces  du  premier  ordre,  ou  de  l'ordre 
des  gutturales. 

GIIAÏN.  s.  m.  Philol.  La  22'  lettre  de  l'al- 
phabet turc,  et  la  19*  de  l'alphabet  arabe.  Le 
ghaïn  est  une  gutturale  fortement  aspirée.  ||  Si- 
gne numérique  de  1,000. 

GHATTES  (Monts).  Géogr.  (en  ind.  ghauts 
défilés).  Double  chaîne  de  montagnes  qui  tra 
verse  la  grande  péninsule  de  l'Inde  à  peu  près 
dans  la  direction  du  sud  au  nord  ,  et  qu'on  di- 
vise en  Ghattes  orientaux  et  G  nattes  occiden- 
taux. Comme  ils  se  rapprochent  plus  de  la  côte 
de  Malabar  que  de  celle  de  Coromandel,  ils  par- 
tagent la  péninsule  dans  sa  longueur  en  deux 
sections  inégales. 

GIIAZALou  GHAZEL.  s,  m.  Philol.  arabe. 
Poésie,  espèce  d'ode  amoureuse  ou  galante, 
dans  le  genre  de  l'ode  anacréontique.  Une  col- 
lection nombreuse  de  ghazals,  différents  par  la 
terminaison  ou  la  rime,  s'appelle  divan. 

GHAZIE.  Relat.  V.  gazie. 

GHAZirOUIt.  Géogr.  Ville  de  l'Ilindoustac 
anglais  ,  dans  la  province  du  Bengale;  les  ma- 
hométans  y  sont  en  majorité. 

GH.AZNA.  Géogr.  V.  GIIIZNÉK. 

GIIÈIJRE.  Hist.  or.  (du  mol  pers.  ghelir).  Ido- 
lâtre, infidèle.  Nom  donné  par  les  peuples  mu- 
sulmans aux  nations  qui  ne  professent  pas  l'isla- 
misme et  qui  ne  suivent  ni  l'Ancien  ni  le  Nou- 
veau Testament.  ||  Il  s'applique  plus  particulier 
ment  aux  sectateurs  de  Zoru.isire  Les  Ghèbres  ' 
semblent  faire  mystère  de  leur  croyance;  ils 
adorent  le  soleil  comme  l'emblème  le  plus  ad- 
mirable de  la  puissance  divine,  comme  type  du 
feu.  Leur  vénération  se  porte  aussi  sur  la  lune 
et -sur  les  étoiles;  c'est  devant  leur  foyer  OU  eu 
présence  du  soleil  qu'ils  font  leurs  prières. 

GHEEZ  s.  m.  Linguist.  Langue  qui  parait 
appartenir  à  la  famille  sémitique  ,  et  qui  est 
parlée  par  los  peuples  de  l'Abyssinie. 

GHELANKI.  s.  m.  Geogr.  Hab, tant  du 
Ghilan. 

GHELEYDE.  s.  m.  Anc.  législ.  Sauf-conduit 
dans  les  anciennes  coutumes  de  Belgique. 

GI1ELUNE.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  mon- 
golienne ou  dalaï-lamaïenne. 

GHEHGONG.  Géogr.   Ancienne  capitale  du 

royauaie  d'Assam.  Cette  vide  est  aujourd'hui 
en  ruines. 

GUÉRIA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  do  longueur 
qui  à  Calcutta  vaut  met.  0,559. 

GUET.  s.  m.  [p-.guel]  Acte  de  divorce  chei 
l.s  anciens  Juifs  ||  Lettre  par  laquelle  un  Juif 
déclare  4  sa  femme  qu'il  la  répudie. 
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GOETHOSYXES.  (du  gr.  th«iïv  ,  donnei  de 
la  joie).  Myth  Qui  inspire  la  joie.  Epithèto 
donnéeà  Bacchus  et  à  Apollon. 

GIIIVMM.A  i.  m  Hist.  nat  Quadrupède 
d'Afriq-s  qui,  selon  quelques  voyageurs,  ast 
moitié  plus  gr  and  que  l'éléphant,  mais  dont  l'iii- 
stence  est  fort  douteuse. 

GHIAOl  n  adj  [dupera  ghiav,  veau;  o.-r, 
terminaison  qni  indique  l'action  .  gkiavour,  par- 
tisan du  veau  Me"  dont  les  Perses  se  sont  sur- 
vis comme  synonyme  de  Mécréant .  faisant  al- 
lusion aui  adorateurs  du  veau  d'or  dont  il  est 
souvent  parle  avec  mépris  dans  le  Coran.  La 
langue  turque  l'a  lepuis  adopté  pour  désigner 
tout  ce  qui  n'est  .  in  ,  et  nous  le  tra- 

duisons par  •■  '   est  donc  un  terme 

de  mépris  que  les  rr  lis  croyants  lancent  à  la 
tête  des  Européens  '.  ms  leurs  moments  de  co- 
lère. Autrefois  les  ghiaours  étaient  soumis  aune 
foule  de  vexations. 

GIIIREBIT  [Laurent).  Célèbre  fon  leur  et 
statuaire  florentin.  Né  à  Florence,  en  1378,  mur-, 
vers  14J.J.  On  lui  doit  ces  admirables  portes  du 
baptistère,  dont  Michel-Ange  a  dit  qu'elles 
étaient   lignes  d'orner  l'entrée  du  Tara  lis. 

GII1EF.  s  m.  Philol.  La  35*  lettre  de  l'al- 
phabet turc,  elle  répond  à  notre  g  dur. 

GUI I-  \>1S.  s.  f  pi.  Comm.  Etoiles  de  soio 
qui  se  font  en  Chine  ,  et  qui  s'expédient  en 
grande  partie  au  Japon. 

GIlll.W  Géogr  Province  de  Perse  dont  le 
chef-lieu  -st  Redit;  250,000  hab.,  descendants 
des  anciens  Gètes  ou  i  adusiens. 

GUI!  Gt  I..  s.  sa  Relig.  juive  Métempsy- 
cose. Parmi  >s,  plusieurs  croient 
encore  ,\  ce  dogme. 

GI11MEI..  s.  m.  PhiloL  3"  lettre  de  l'alpha- 
bet hébraïque  Le  ghimel  correspond  au  gamma 
grec  et  &  DOtre  g  dur   |j  Signe  numérique  de  3. 

GIIIOI  OF.  Géogr.  Peuple  de  la  Sérlégambie 
ou  Nigritie  occidentale        adject.  Etat  ghiclof. 

—  Le  Ghwlof  ou  Empire  ghiolof.  Etat  en- 
core considérable .  quoique  bien  déchu,  situé 
dans  la  même  contrée,  et  gouverné  par  un  prince 
appelé  Bour   i  apital  •  I  tuarl  hogh. 

Gllllil  \\i>  \ju  (Domenico  L'orradi.dit  le) 
Peinte  florentin,  né  en  1451  ,  mort  en  1495.  II 
tenta  le  premier  d'imiter  la  dorure  à  l'aide  de 
la  couleur;  fut  le  maître  de  Léonard  de  Vinci 
et  de  Raphaël. 

GIliZM  II  ou  GIIIZNTK.  Géogr.  Ville  de 
l'Afghanistan  ,  chef-lieu  de  province,  ancienne 
capitale  des  sultans  Ghizuévides  ou  Gaznévides; 
7,500  hab.  On  dit  aussi  Ghazna. 

GHOIIB.IV  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  la 
mer  Rouge. 

GîlOI.  VÎTES,  s.  m.  pi.  Relis.  mahom.  Sec- 
taires qui  ennoblissaient  les  jmans  des  attributs 
de  la  divinité, 

GHQSEL.  Myth.  pers.  Ablution  de  tout  le 
corps  avec  de  l'urine  de  boeuf. 

GUI  MOI  lil>.ll\  \  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  eu  Romélie;  petit  port  situé  à 
l'embouchure  du  Caracht;  ,000  hab.  On  dit 
aussi  Kemoui 

GHUNGRÙS.  s  m.  Relat.  Anneau:  de  mé- 
tal garnis  de  grelots  que  les  ;  |  , rient 
au  bas  de  la 

GHUZI.L  ou  GUZEL-IIIN  VR.  Géogr.  Ville 
commerçante  ottomane,  eyalet  d' A  na 

tolie.  Fabriques  d'étoffes  de  coton  ;  30,000  hab. 

GIAB  tf'.r.N     s.    m.    Hist.    relig. 
d'une  secte  fataliste  de  mahométans. 

GIACOTIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  faisan. 

GHF  UtiïlV,  r.Wi:.  adj.  l'bilol.  I>    .     . 
Giafar,  qui  lui   appartient,   qui  lui    est   propre. 
Chronique  giafaricuue. 

GCALDER.  s.  m.  Re'.at.  Cabane  garnie  seu- 
lement de  lattes  pour  que  l'aii  la  traverse,  et 
ob.  les  pêcheurs  du  Nord  suspendent  le  poisson 
qu'ils  veulent  sécher. 

GIAMIto.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes  orien- 
tales, dont  le  fruit  a  noyau  a  le  goût  et  la 
Geur  de  nos  petites  pommes  de  reinette. 

GIAM1ILS.  s.  m.  pi.  Race  illustre  de 
Perses. 

GIAMSC1IID.  Frère  on  neveu  de  Thahamii- 
rat,  régna    .  700  ans  sur  les  Perses    et, 

se  croyant  immortel,  se  fit  rendre  les  honneurs 
divins;  Dieu  l'en  punit  en   le  détrônant. 

GIAIV  Myth  p*>rs.  Monarque  de  l'espèce  de 
ciéatures  que  les  Persans  nomment  Ginn  -,  >  ■ 
qui  ont  gouverné  le  monde  durant  20' 0  uns. 

GIANNONE  Pierre).  Célèbre  historien  né 
à  la  Capitanate  [Naples),  en  1676.  mon  en 
1758,  ou,  selon  d'autres,  en  1748.  Non  princi- 
pal ouvrage  est  une  Histoire  civile  de  Naples. 

GIAOL'R.  s.  m.  Relig.  mahom.  V.  chiaoUr. 

GIARENTE.  s.  iu.  Rept.  Superbe  ".,  ent 
boa  auquel  quelques  peuplades  sauvages  de 
l'Afrique  rendent   es  honneurs  divins. 

GIAllOI.E.  s.  f.  Orniih.  Nom  donné  par 
Bu ffon  à  une  prétendue  perdrix  de  nier  aux  pied, 
noirs  Cuvier  en  fait  n  genre  sous  le  nom  fran- 
OÎsé  Glaréole. 

GIAUCIIEX  s  m.  (pr.  jiô  kénn).  Myth. 
mahom.  Colle  de  maille»  ;  sorte  de  talisman 
composé  de  tous  les  noms  de  Dieu,  que  les  Per- 
sans portent  suspendu  au  cou  ou  au  bras. 

GIBAULT.  t.  m.  Ane.  art  milit.  Arme  of- 
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fensive  que  l'on  a  cru  être  une  espèce  de  fronde. 
Peut-être  aussi  était-ce  une  massue. 

GIRBAIRE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  cap  de 
lionne- Espérance. 

(îllti:  til  s.  m.  Mamm.  Poisson  du  genre 
les  baleines. 

GIBB  \SSE.  s.  f.  Sorte  d'escarcelle  ou  de 
bourse  qu'on  portait  autrefois. 

GIRIiE.  s.  f.  Conchyl.  Coquille  terrestre, 
blanche  et  longue  de  trois  centimètres. 

G  IHUHlt  II  s.  m.  pi.  Vrais  croyants.  G'esl 
ainsi  que  les  Arabes  d'Afrique  appellent  cens  de 
leurs  compatriotes  établis  dans  le  Dankali.  ou 
ils  font  tout  le  commerce  d'échange  entre  l'A- 
byssinie  ,  la  haute-Nubie  et  l'Arabie. 

GIBBEUX,  EUSE.  adj.  (en  lat.  gibbosus  ; 
ie  gibbus,  bosse).  Qui  est  bossu,  élevé.  Les 
parties  gibbeuses  do  la  lune  sont  les  plus  éclai- 
rées. 

—  Zool.  Qui  a  plusieurs  bosses  sur  le  dos. 
Animaux  gibbeux. 

—  Bot  Qui  est  relevé  en  bosse,  plus  ou  moins 
apparent.  Si  vous  y  regardez  bien,  vous  trou- 
verez pourquoi  ces  deux  etamines  sont  plus 
courtes  que  les  autres,  et  pourquoi  doux  folioles 
du  calice  sont  plus  bossues,  ou  pour  parler  en 
terme  de  botanique,  plus  gibbeuses,  et  les  deux 
autres  plus  aplaties,  (B   de  St-P.) 

GIBBIE.  s.  f.  (du  lat  gibbus,  bosse).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
série-urnes ,  ainsi  nommé  à  cause  de  l'abdomen 
qui  est  globuleux. 

GIBBIFEItE  adj.  des  -2  g.  (et.  lat.,  gibbus", 
bosse  \fero,  je  porte).  Hist.  nat.  Qui  porte  une 
bosse. 

—  Bot  Se  dit  d'une  corolle  dont  la  gorge  pré- 
sente des  dilatations  en  forme  de  bosse.  Corolle 
gibbifère. 

GIBBIFLOHE.  adj.-des  2  g.  (et.  lat.,  gibbus, 
bosse;  flot,  fleur).  But.  Qui  a  des  pétales  gib- 
beux. 

GlItlilPF.WME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gibbus, 
bosse;  penna,  aile).  Entom.  Qui  a  les  élytres 
bombées,  ovales  et  globuleuses. 

GIBBIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gib- 
bus,  bosse;  rostrum,  bec]  Ornith.  Qui  aie  bec- 
bossu,  surmonté  d'une  bosse. 

GIBBON  'Edouard).  L'un  des  plus  célèbre 
historiens  anglais  ,  né  en  17.17;  publia  l'His- 
toire de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l'Empire 
romain  ;  ouvrage  immense  qui  durera  autant 
que  la  langue  anglaise  ;  mort  eu  1794. 

GIBBON,  s.  m.  Mamm.  Singe  du  genre  des 
oraugs. 

GIHBOSIFOLIÉ,  EE.  adj.  [et.  lat.,  oilbosns, 
bossu  ifohum.,  feuille).  Bot.   Qui  a  des  feuilles 

bosselées. 

GIBBOSITÉ.  s.  f.  (du  lat.  gibbus,  et  du  gr. 
ûStoa-tç.,  même  siguif.).  En  général,  toute  "saillie 
osseuse  anormale  d'une  partie  du  troue,  soit 
par  suite  de  carie  d'un  vertèbre  ,  ou  par  une 
simple  déformation  de  ses  os,  des  eûtes  ou  du 
sternum. 

—  Particul.  Bosse,  difformité  qui  résulte  de 
la  déviation  de  la  colonne  vertébrale  sans  cane; 
on  a  aussi  donné  exclusivement  ce  nom  au  mal 
vertébral  de  Polt. 

—  Bot.  Etat  de  ce  qui  est  gibbeux.  Vous  m'a- 
vez bien  rendu  raison  de  la  gibbosite  de  deus 
(oboles  du  calice,  et  de  la  brièveté  relative  de 
deui  etamines,  dans  la  giroflée  ,  par  la  courbure 
d"  ces  deux  etamines.  (J.-J.  Uouss.) 

GIBECIER.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  fait  des 
gibecières. 

GIBECIEUE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  large  et 
j  iate  que  l'on  portait  anciennement  à  la  cein- 
ture. Le  cardinal  de  Lorraine  était  si  grand  au- 
mônier, qu'il  portait  une  ibeoièv  pleine. d'ar- 
gent ,  et  distribuait  cet  argent  aux  pauvres  qu'il 
rencontrait  par  les  rues.  (ïjrantome.) 

—  Sac  de  cuir,  de  filet,  dans  lequel  les  chas- 
seurs mettent  ordinairement  leur  plomb,  leur 
poudre,  et  autres  choses  nécessaires  à  la  chasse. 
Acheter  une  gibecière.  Avoir  une  bonne  gibe- 
cière   La  gibecière  u  un  chasseur. 

—  Espèce  de  sac  que  les  escamoteurs,  les 
joueurs  de  gobelets  attachent  devant  tux, quand 
ils  font  leurs  tours,  et  daus  lequel  ils  mettent 
louis  instruments. 

—  touchvl.  Nom  marchand  de' diverses  co- 
quilles bivalves. 

—  lechn.  Nom  vulgaire  donné  à  tous  '.es 
peignes  dont  les  valves  sont  également  creuses, 
et  avec  lesquels  on  fait  dos  bourses  à  Naples 

1,/ltEI.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  rivières 
d'Ail)  .nagne. 

GIEEL  (Mont).  Géogr.  V.  djebel  et  etna. 

GIBLLET  s.  m.  Techn.  Petit  foret  dont  on 
se  sert  pour  percer  un  tonneau  quand  on  veut 
déguster  le  liquide  qu'il  contient  Les  essayeurs 
out  toujours  un  gibelet  dairs  leur  poche. 

— Prov.  fig.  et  pop.  Avoir  un  coup  Je  gibelet. 
Avoir  l'esprit  léger,  la  tête  un  peu  éventée. 

GIBELIN,  s.  m.  (de  Wablinga  ou  Gueibe- 
Unga,  nom  d'un  château  que  possédait  dans  les 
montagnes  de  Hertfeld  la  puissante  maison  des 
Hohenstaulfen  ;  littéral.,  l'artisan  de  la  maison 
de  Gueïblingen,  partisan  de  l'empereur).  Hist. 
Partisan  d'une  faction,  qui,  dans  les  in',  un" 
et  iiv  siècles,  était  attachée  hut  empereurs,  et 
opposée  aux  Guelfes  ,  partisans  des  papes.  Les 
Gibelins,  partisans  du  pouvoir  impérial,  étaient 
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ceux  que  l'injuste  tyrannie  da  certaines  villes 
puissantes  avait  poussés  à  prendre  les  armes 
contre  leurs  frères  ,  et  à  appeler  l'étranger  à 
leur  vengeance. 

GIBELIN.  INE.  adj.  Qui  appartient  aux  Gi- 
belins ,  qui  est  propre  aux  lubelms,  qui  est 
composé  de  Gibelins.  La  faction  gibeline.  Le 
parti  gibelin.  Les  villes  gibelines.  Cn  empereur 
gibelin.  Ces  querelles  de  l'empereur  et  du  pape 
firent  prendre  une  extension  nouvelle  aux  dis- 
sensions des  villes  guelfes  et  gibelines.  (Sism.) 

GIBLLOT.  s.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  fixée  en- 
tre les  deux  plats-bords  et  l'étrave.  La  forme  du 
gibelot  tient  le  milieu  entre  la  courbe  et  le 
guirlande. 

—  Dans  quelques  ports  de  construction. 
Pièce  de  bois  fourchue  qui  lie  les  lisses  de  l'é- 
peron à  l'extrémité  de  la  guibre. 

GIBELOTTE,  s.  f.  Art  culin.  Préparation 
qui  suppose  toujours  qu'une  chose  a  été  dépe- 
cée. Autrefois  le  mut  gibelotte  étant  synonyme 
de  Capilotade;  mais  il  ne  s'est  conservé  qu'à 
l'égard  du  lapin  et  de  l'oisou  de  ferme. 

GIBERNE,  s.  f.  Art  milit.  Boite  en  bois  re- 
couvo.-te  de  cuir,  qui  fait  partie  de  l'équipement 
d'un  soldat,  et  dans  laquelle  on  met  les  cartou- 
ches et  quelques  menus  objets  pour  l'entretien 
des  armes. 

—  Enfant  Je  giberne.  Enfant  né  d'u;.  mili- 
taire en  activité. 

—  Cost.  milit.  Giberne  à  la  corse.  Genre  de 
giberne  qu'on  a  essayé  de  mettre  en  usage  dans 
l'armée  française,  et  qui  se  bouclait  sur  le  ven- 
tre au  moyen  d'un  ceinturon. 

—  Mar.  Giberne  d'équipage  ou  cartouches. 
Plus  petite  que  la  giberne  des  troupes  de  terre, 
et  contenant  autaut  de  cartouches  ,  elle  se  porte 
appliquée  sur  le  ventre  à  l'aide  d'une  ceinture. 

GIBERNERIE.  s.  f.  Comm.  Assortiment,  fa- 
brique, commerce  de  gibernes. 

Gl  BET.  s.  m.  [pr. ji-be  ;  de  l'arab.  gebel,  mon- 
tagne, parce  qu'anciennement  les  exécutions  se 
faisaient  sur  les  lieux  élevés,  afin  que  l'exemple  fui 
vu  de  plus  loin).  Genrede  supplice  qui  remonteà 
la  plus  haute  antiquité,  et  l'instrument  du  sup- 
plice lui-même.  Le  gibet  est  l'instrument  qui 
sert  à  exécuter  ceux  qui  sont  condamnés  à  être 
pendus.  Dresser  un  gibet.  Attacher  à  un  gilet. 
Etre  condamné  au  gibet.  Le  gibet  est  une  Ont- 
tene  pour  le  genn-  humain  ;  on  fait  mourir  trois 
u  quatre  personnes,  pour  persuader  aux  au- 
tres qu'elles  sont  vertueuses  il  luhueq.)  Bocalini 
préféra  le  gibet  à  la  longue  ot  ennuyeuse  guerr» 
de  Pise.  (St.-Evr.) 

Mon  sentiment  est,  messieurs,  sauf  les  vôtres, 

Que  le  gibet  suit  désormais  en  fer; 

Ce  monumetil  nous  coûtera  plus  cher. 

Mais  ce  sera  pour  nous  et  pour  les  nôtres.  C") 

—  Synonyme  de  Potence  et  de  Fourche  pa 
tibulaires.  La  potence  n'a  qu'un  poteau  ,  lea 
fourches  patibulaires  en  out  deux,  et  un  gibet, 
construit  indifféremment  avec  un  ou  deux  po- 
teaux, était  destine  à  inspirer  une  (erreur  plus 
grande,  parce  qu'il  devait  conserver  le  corps  du 
supplicié  jusqu'à  la  destruction  naturelle,  i  in 
descendait  le  cadavTe  de  la  potence,  et  on  le  met- 
tait au  gibet. 

—  \jibet  de  Montfaucon.  Le  plus  ancien  ,  le 
plussuperbe  et  le  plus  fameux  gibet  du  royaume. 
Il  était  élevé  dans  le  ressort  de  la  justice  de 
Paris,  aux  portes  de  la  ville. 

■ —  Prov.  Le  gibet  n'est  gue  pour  les  malheu- 
reux. Les  richesses  et  le  crédit  servent  ordinai- 
rement les  grands  criminels.  ||  Le  gibet  ne  perd 
point  ses  droits.  Les  criminels  sout  punis  tôt 
ou  tard. 

—  Ane.  coût.  Gibet  à  /est  ou  a  faîte.  Celui 
qui  était  surmonté  d'un  couronnement  qui  ser- 
vait de  signe  de  suzeraineté  ||  Autour  du  gibet 
Sorte  decoilfure  élevée  sur  des  épingles. 

GIBIER,  s.  m.  (pr.  ji-làe,  du  lat.  cibaria  , 
vivres,  aliments).  Il  se  du  do  tous  les  animaux 
sauvages  qu'on  prend  à  lâchasse,  et  plus  parti- 
culièrement do  ceux  dont  on  mange  la  chair. 
l'ms  plein  de  gibier.  Chasser  le  gibier.  Tuer 
du  gibier.  Manger  du  gibier,  t.ibier  à  plumes,  à 
poil. 

—  Gros  gibier.  Les  sangliers,  les  cerfs,  les 
daims,  et  autres  animaux  semblables.  ||  Menu 
gioier.  Les  lièvres,  les  lapins,  les  perdrix,  etc., 
par  opposition  au  gros;  et  les  cailles,  les  gri- 
ves, les  mauviettes,  etc.,  par  opposition  au  gi- 
bier ordinaire. 

—  Prov.  Ce  n'tst  pas  là  votre  gibier.Se  dit  en 
parlant  d'une  chose  qui  ne  vous  regarde  pas,  et 
dont  vous  ne  devez,  pas  vous  mêler. 

Les  œuvrCB  de  Clément  Maro., 

Ne  sout  pas  gibier  do  dévot.  (Cbarlkvai.) 

—  En  parlant  d'une  chose  qui  passe  la  ca- 
pacité de  quelqu'un,  qui  ne  lui  convient  pas,  on 
dit  :  Ce  n  est  pas  de  son  gibier  L'histoire  et  la 
poésie  sout  mou  gibier  eu  matière  de  livres. 
(Mont.) 

—  Gibier  de  galère,  gibier  de  potence, gibivi 
dégrevé.  Se  dit.  des  personnes  qu'on  présume 
devoir  expier  têt  ou  tari,  par  un*ie  ces  suppli- 
ces, les  habitudes  vicieuses  et  criminelles  de  leur 
vie.  Le  général  Despinois  mande  lontis,  et  le 
salue  du  nom  de  gilne r  de  potence.  (M"'  Alloy.) 

—  Gibier  a  commissaire.  Les  filles  de  mau- 
vaise vie. 

—  Prat.  L'inculpé,  le  débiteur,  ou  l'affaire 
que  l'on  poursuit.  Le  débiteur  est  un  gibier 
dont  le  nez  du  créancier  ne  perd  jamais  la  trace. 
(De  Juss.) 

—  Syn.  comp.  oibikr.  venaison.  Gibier  se  dit 
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de  tons  les  animaux  que  l'on  prend  à  lâchasse: 
renaiton  de  la  chair  des  gros  animaux  que  l'un 
tue  à  la  chasse,  telle  que  les  cerfs,  les  daims,  etc 

CIBLES,  s.  f.  pi.  Techn.  Briques  arrangées 
dans  le  four,  de  manière  que  la  chaleur  puisse 
se  distribuer  dans  l'intérieur. 

GIBLIE.\  ,  IENNE.  adj.  et  s.  GéogT.  ano 
Habitant  de  la  ville  de  (iiblos  ou  Biblos,  en 
Phénicie.  Les  Gibiens  étaient  habiles  dans  l'ar- 
chitecture. ||  Qui  concerne  cette  ville  ou  se>  ha- 
bitants. 

GIBON.  Myth.  jap.  Fête  japonaise  ,  dédiée 
à  l'homme ,  qui  se  célèbre  tous  les  ans  au  mois 
d'août.  C'est  une  des  plus  solennelles. 

GIBOLDOT.  s.  m.  Hortic.  Norte»de  raisin 
•noir  des  bords  de  la  Loire. 

GIBOL'LEE.  s.  f.  (du  gr.  iitolr,,  irruption  su- 
bite). Nom  qu'on  donne  communément  à  une 
pluie  soudaine,  de  peu  de  durée,  et  surtout  aux 
pluies  mêlées  de  neige,  de  grésil,  qui  tombent 
dans  les  mois  de  mars  et  d'avril.  La  colère  est 
un  nuage  qui  passe  comme  une  uiboule'e.  (Clé- 
ment XIV.) 

—  Fig.  Les  petites  vércles ,  les  rougeoles  et 
les  éruptions  cutanées  sont  les  giboulées  de  son 
printemps.  (B.  de  St-P.) 

GIBOVA.  s.  m.  Erpét.  Grand  et  beau  ser- 
pent sans  venin. 

GIBOYEH.  v.  n.  1"  conj.  Chasser,  prendre 
du  gibier.  Aimer  à  t,-iboyer.  Fam. 

_—  Par  extens.  Se  nourrir  de  gibier,  vivre  de 
gibier.  Le  roi  deû  animaux  se  mit  un  jour  en 
tète  de  giboyer.  (La  Font.) 

—  t  hass.  Chasser  avec  le  fusil  à  pied. 

—  Fauconn.  Chasser  à  l'oiseau. 

—  Arquebuse  à  giboyer.  Longue  arquebuse 
dont  on  se  sert  pour  tirer  de  I  à  gi- 
boyer. Par  plaisanterie  ,  une  très-longue   épie 

Il  Houdre  à  giboyer.  Poudre  beaucoup  plus 
Sue  que  la  poudre  ordinaire. 

CilltOYEl.lt.  s.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
coup. C'est  un  grand  gihoyeur.  11  est  familier 
et  peu  usité. 

—  Comm.  Celui  qui  fait  provision  de  gibiei 
pour  l'expédier  aux  marchands. 

GIBOYEUX,  EllSE.  adj.  Qui  abonde  en  gi- 
bier. Un  parc  très-giboyeux.  Une  forêt  gi- 
boyeuse. 

GIBI»  M.TAR.  Géogr.  Promontoire  de  la  Mé- 
diterranée, au  sud-est  de  la  province  de  Cadix, 
en  Espagne.  Gibraltar  forme  avec  le  promon- 
toire de  Ceuta,  dont  il  est  éloigné  de  5  lieues, 
l'entrée  orientale  du  détroit  de  son  nom.  Les 
anciens  appelaient  ces  deux  montagnes,  Calpé 
et  Abyla.  On  les  désignait  aussi  sous  le  oom  de 
Colonnes  d'Hercule. 

—  Ville  d'Andalousie,  au  pied  du  promon- 
toire du  même  nom,  une  des  places  les  plus 
fortes  du  monde;  elle  appartient  aux  Anglais, 
15,00(1  hab.  Gibraltar  est  devenu  le  centre  du 
commerce  de  la  Barbarie;  il  sert  d'entrepdt  à 
tous  les  objets  d'échange  enuj  l'Afrique  septen- 
trionale et  l'Angleterre. 

_  —  Détroit  de  Gibraltar.  Il  est  situé  entre 
l'Espagne  au  sud ,  et  la  Barbarie  au  nord,  a 
56  kit.  de  long  sur  14  dans  sa  plus  petite  lar- 
geur. Un  courant  violent,  qui  traverse  ce  détruit. 
porte  les  eaux  de  l'océan  Atlantique  dans  la 
Méditerranée. 

GIBRALTAR,  s.  m.  Art  cul.  S'empl.  comme 
synon.  de  Pâté.  Après  un  premier  service  de 
haute  distinction,  ou  servit  entre  autres  choses 
un  énorme  coq  vierge  de  Barbezieux,  truffé  à 
tout  rompre,  et  un  gibraltar  de  foies  gras  de 
Strasbourg.  (Brill.-Sav.) 

GICHTÉLIEN.  s.  m  Hist.  relig.  Mo.ubre 
d'une  secte  que  George  Gichtel ,  disciple  de 
Jacques  Bœhm  ,  fonda  au  sni'  si 
boiua  Gichtel  préférait  tes  écrits  de  son  maître 
à  la  Bible;  il  voulait  que  tous  ses  sectateurs 
restassent  célibataires  et  vécussent  dans  une 
perpétuelle  contemplation. 

GICLET.  s.  m.  Bot.  L'élatérie  des  anciens, 
îa  momordique  élastique  des  botanistes.  I  In  l'ap 
pelle  aussi  vulgairement  concotobre-cicleur  e1 
concombre  sauvage  on  des  ânes,  concou.bri 
d'attrape  et  morm  euse. 

GIE.  (Pierre  de).  De  la  maison  de  Rohan; 
ne  en  14Û0,  mort  en  1513.  11  fut  fait  maréchiu 
de  France  par  Louis  XI.  "t  servn  avec  la  plus 
grande  distinction  sous  t  harlesVlllet  Louis  XII. 

GIEN.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Loiretl,  sur  ia 
Loire.  Gien  était  un  comté  possédé  par  un  sei- 
gneur particulier.  On  disait  aussi  Gien-le-Châ- 
teau  ;  5,350  hab. 

GIENNO-GIOSSA.  Myth.  jap.  Fondateur  de 
l'ordre  des  jammabos  ,  ermites  ou  mciues 
japonais. 

GIENNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Gien.  ||  Qui  appartient  à  Gien  ou  a  ses  ha- 
bitants. 

—  s.  m.  Comté  de  Gien. 

—  Hist.  Monnaie  du  comté  de  Gien. 
GIESSEN     Gêogr.    Ville  du  grand-duchê  de 

Hosse-Darmstadt ,  ch.-l.  de  la  province  delà 
Haute-Hesse,  sur  ta  Lohn  ;  célèbre  université; 
3,000  hab. 

GIETER.  s.  m.  Techn.  Longue  pelle  creuse, 
dont  on  se  sert  en  Hollande  pour  arroser  les 
toiles  écrues  éteudues  sur  le  pré. 

GIETTE.  s.  f.   Techn.  Pièce  de  l'ourdissoir. 
GIFFLAIII),  ARDE,  adj   Joufflu.   Vieux. 
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GIFLE,  s.  f.  Coup  avec  la  main,  tape  sur  la 
joue.  Donner,  recevoir  une  gifle.  J'ai  reçu  ane 
fameuse  gitlo.  Pop. 

GIFLÉ,  F.E  part.  pas»,  du  v.  Gifler.  S'empl. 
adjectiv.  Une  personne  giflée. 

GIFLER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  une  gifle. 
Gifler  quelqu'un.  Il  veut  me  gifler.  Je  le  giflerai. 
Pop.  et  tam 

G1FI.EUII  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  gifles,  l'op. 

GIFOLE.  s.  f.  Bot.  Genro  de  synanthérées. 
La  gifole  commune  est  une  plante  herbacée, 
annnolle,  nommée  vulgairement  coionnwre  ou 
herbe  à  coton;  elle  est  commune  en  Europe, 
daim  les  champs  et  sur  les  bords  des  chemins 
et  des  fossés. 

GIGALOliE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses ,  remarquables  par  leur  gousse  li- 
gneuse aplatie  ,  renflée  sur  les  graines  et  lon- 
gue de  deux  pieds  ou  plus. 

GIG.WTE.  s.  f.  Ane.  mar.  Grande  figure 
qu'on  sculptait  à  l'arriére  d'une  galère. 

GIG  ANTÉE.  s.  f.  Bot.Genre  d'algues  marines. 

V.   LAMINAIRE. 

GIGANTESQUE., adj.  des  -2  g.  (et.  gr.,  t1y<iv- 
«ç,  gén.  de  ï't»s>  géant).  Qui  tient  du  géant. 
Taille,  figure  gigantesque.  Ses  formes  sont  gi- 
gantesques. Le  théâtre  de  la  fête ,  c'était  la 
Lombardie,  ce  cirque  gigantesque  fermé  par  les 
neiges  des  Alpes.  (Michélet.)  J'ai  yu ,  à  l'île  de 
France  ,  des  bananiers  nains  et  d'autres  gigan- 
tesques originaires  de  Madagascar,  dont  les 
fruits ,  longs  et  courbés,  s'appellent  cornes  de 
bœuf.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  des  animaux  et  des  choses   remar- 

Înables  par  leur  grandeur ,  par  leur  élévation. 
>es  animaux,  des  arbres  gigantesques. 

—  Fig.,  surtout  au  sens  moral.  Projets,  entre- 
prises gigantesques. 

—  Peint  et  sculp.  Figure  gigantesque.  Figure 
beaucoup  plus  grande  que  natuw,  et  cependant 
dénuée  du  style  et  du  caractère  idéal  qui  con- 
stituent le  genre  colossal. 

—  s.  m.  Les  choses  gigantesques  en  général. 
Beaucoup  d'esprits  n'aiment  que  l'extraordinaire 
et  le  gigantesque.  Craignez,  ei}  voulant  atteindre 
le  grand,  de  sauter  au  gigantesque.  (Volt.) 

GIGANTIN,  INE.  adj.  Se  disait  pour  Gigan- 
tesque. Avec  sa  taille  gigantine.  (Scan.) 

GIG  ANTINE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  varech  fort 
élevé,  qu'on  appelle  aussi  parnésienne. 

GIGANTISME,  s.  m.  (et.  gr.,  -yi.jvto;,  gén. 
de  Y^a; ,  géant).  Etat  de  ce  qui  est  gigantesque. 
Il  y  a  encore  bien  loin  de  là  au  gigantisme  ,  st 
je  puis  me  servir  de  ce  terme  inusité  ,  mais  ex- 
pressif.  (Buff.) 

GIOANTOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  YvvavTo;, 
gén.  de  Yir«« ,  géant;  yp«?<"  ,  je  décris).  Didact. 
Celui  qui  écrit  l'histoire  des  géants. 

GIGANTOGRATHIF..  s.  f.  (rad.  giganto- 
graphe).  Didact.  Histoire  des  géants. 

GIGANTOGRATHIQUE.  adj.  des2g.  (rad. 
gigantograpke).  Qui  a  rapport  à  la  giganto- 
graphie. 

GIG  AN  TOLETE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^av-to;, 
géant;  i%i,  tuer).  Myth.  gr.  Destructeur  de 
géants.  Epithète  donnée  à  Jupiter,  à  Bacchus,  à 
Apollon  et  à  Minerve.  ||  Au  féminin  on  dit  quel- 
quefois Gigantolétide. 

GIf.ANTOl.OGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Yfoxwoç, 
gén.  de  rlvae,  i  géant;  Xo-^oç,  discours).  Didact. 
Traité  sur  les  géants. 

GIGANTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  gigactologie. 

GIGANTOMACHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  TiYavTO( , 
gén.,  de  y4*î,  géant ,  et  o.*™,  combat  ;  dérivé  de 
(ii/o)iat,  combattre).  Ant.  Le  combat  des  géants 
de  la  fable  contre  les  dieux,  et  les  descriptions 
poétiques  ou  représentations  pittoresques  de  ce 
combat.  Dans  le  dernier  sens,  on  dit  la  Gigan- 
tomachie de  Scarron.  La  gigantomachie  de 
Claudien. 

6IGANT0MACHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  gigantomachie. 

GIGANTOIMIONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ïl-ravtoî,  gén.  de  yifois,  géant;  ^ivoç,  meurtre). 
Ant.  gr.  Surnom  donné  à  Minerve  et  à  Bacchus, 
parce  qu'ils  avaient  aidé  Jupiter  à  triompher  des 
géants.  Au  féminin  on  dit  quelquefois  giganto- 
fhontide. 

GIGANTOrilONTIDE.  adj.  f.  V.  oisanto- 
PHONTE. 

GIGANTOSITÉ  et  GIG  ANT  AIE.  s.  f.  Mots 
ourlesques  employés  par  Scarron,  pour  la  race 
des  géants. 

GIGANTOSTÉOGRAriHE.  s.  f.  (et.  gr., 
jlfavto;,  gén.  de  yW""  géant  ;  oo-cUy,  os,  et  rpàou, 
je  décris',.  Description  des  os  de  géant. 

GIGANTOSTÉOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr  ,  ji-rav- 
toî,  gén.  de  vl-jat.,  géant;  <S<rtU*,  os,  et  Xôtoî, 
discours).  Anat.  Discours  ,  traité  sur  les  os  de 
géant. 

GIGARTIN,  INE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  pépin  tï  raisin. 

GIGARTINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
marines  de  l'ordre  des  Qoridèes,  à  feuilles  cy- 
lindriques  on  nulles. 

GIGOGNE   (La  mère),  s.  f.  Nom  d'un  per 
sonnage  de  théâtre  poJr  les  enfants.   La  mère 
Gigo-ne  est  eniouree   d'un  grand   nombre  de 
petits  enfant--  qui  sortent  en  foule  de  dessus  ses 
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jupons.  ||  Se  dit  fig.  et  fam.  d'une  femme  qui  a 
beaucoup  d'enfants. 

—  Bot.  Espèce  de  primevère. 

—  Philol.  Titre  d'un  petit  livre-album  pour 
les  enfants. 

GIGON.  Temps  hér  Roi  des  Éthiopiens,  qui 
donna  son  nom  a  une  ville  de  Thrace.  11  fut 
tué  par  Bacchus. 

GIGOT,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  qu'on  sé- 
pare du  corps  uc  .'animal,  pour  la  manger.  Un 
gigot  tendre.  Un  bon  gigot.  Un  gigot  bien  cuit. 
Nous  avons  mangé  un  gigot  à  la  daube.  Le 
gi  <>t  appartenait  '<  trois  Anglais  qui  l'avaient 
apport.',  et  l'attendaient  sans  impatience  en 
buvant  du  Champagne.   (Hnll.-Sav.) 

—  Au  plur.  Gigots.  Les  jambes  de  derrière  du 
cheval.  Un  cheval  qui  a  de  bons  gigots. 

—  Se  disait  et  se  dit  encore  quelquefois,  par 
plaisanterie  et  populairement,  des  jam' es  d'une 
personne.  Etendre  ses  gigots. 

—  Se  disait,  il  y  a  quelques  années,  des  man- 
ches de  robes  que  les  femmes  portaient  très- 
larges  sur  le  haut,  et  soutenues  par  des  baleines 
ou  par  une  espèce  de  petit  ballon  rempli  de 
duvet.  Cette  dame  porte  des  gigots.  Des  robes 
à  manches  à  gigot. 

—  Syn.  comp.  gigot,  éclanciie.  Ces  deux 
mots  servent  à  désigner  la  cuisse  du  mouton  , 
ou  la  partie  supérieure  du  quartier  de  derrière 
coupé  pour  la  table.  Le  gigot  est  la  partie  in- 
férieure de  la  cuisse,  celle  qui  tient  a  la  jambe; 
l'eclanche  est  la  partie  supérieure  de  la  cuisse, 
cette  partie  charnue  qui  tient  à  la  hanche ,  qui 
va  s'emboîter  dans  les  charnières  du  buste. 

GIGOTTÉ',  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gigotter. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Manég.  On  cheval  bien  gigotté.  Dont  les 
membres  sont  bien  fournis  et  annoncent  de  la 
force. 

—  Véner.  On  chien  bien  gigotté.  Qui  aies 
cuisses  rondes  et  les  hanches  bien  larges.  On 
dit  plus  souvent.  Bien  membre. 

GIGOTTER.  v.  n.  1"  conj.  Secouer  les  jar- 
rets. Se  dit  principalement  d'un  lièvro  ou  au- 
tre animal  semblable. 

—  Remuer  continuellement  les  jambes.  Cet 
enfant  gigotté  toujours.  Il  n'a  fait  que  gigotter 
toute  la  nuit.  Ce  sens  est  familier. 

GIGUE,  s.  f.  Ce  terme,  qui  est  populaire  , 
s'emploie  surtout  au  pluriel  pour  Jambes.  Al- 
longez donc  vos  grandes  gigues.  Avec  ses 
grandes  gigues  ,  il  tient  tout  le  devant  de  la 
cheminée.  On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  plaisan- 
tant. 

—  Pop.,  surtout  en  Normandie  ,  Jeune  fille 
qui  a  de  grandes  jambes.  I  "est  une  grande  gigue. 

—  La  cuisse  d'un  chevreuil.  Uue  gigue  de 
chevreuil  mariné. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
crosse  de  certaines  armes  à  feu. 

—  Mus.  Sorte  d'air  dont  le  mouvement  est 
vif  et  gai.  11  nous  a  joué  une  gigue.  ||  Danse 
faite  sur  cet  air.  Ils  ont  dansé  une  gigue. 

GIGUEOUR.  s.  m.  Se  disait  des  musiciens 
qui  jouaient  les  airs  appelés  gigues.  ||  Celui  qui 
danse  une  gigue. 

GIGl'ER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour  Aller 
vite;  danser. 

GIGKN..  Géogr.  Ville  et  port  d'Espagne, 
province  d'Oviédo,  sur  une  petite  presqu'île  de 
l'Atlantique  ;  6,000  hab. 

GIIION.  Géogr.  Rivière  do  la  grande  B  ok- 
harie ,  qui  se  jette  dans  le  lac  Aral. 

GII.BE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  genêt  des 
teinturiers. 

GILBERT  (Nicolas-Joseph-Laurent).  Poète 
satirique,  né  en  1751  ,  à  Fontenoi-le-Chàteau 
(Lorraine),  de  pauvTes cultivateurs,  mort  en  1780. 
11  vint  à  Paris,  fit  d'abord  des  odes;  pauvTe,  il 
demanda  protection  aux  puissants  ;  mais  son 
indigence  lui  ferma  toutes  les  portes.  Cette  pre- 
mière épreuve  du  monde,  cet  outrage  lui  tour- 
nèrent le  coeur  et  l'aigrirent;  il  se  livra  à  la  sa- 
tire. Pendant  au'il  luttait  contre  la  mauvaise 
fortune ,  une  chute  de  cheval  qu'il  fit  l'ayant 
rendu  fou,  il  fut  conduit  à  l'Hôtel-Dieu ,  où 
il  s'étrangla  eu  avalant  une  petite  clé. 

GILBERT  (Ordre  de  Saint-).  Commun,  relig. 
Nom  d'un  ordre  religieux  et  d'une  communauté 
de  filles  institués  l'un  et  l'autre  en  Angleterre, 
par  Gilbert  de  Limpringham  ,  vers  la  fin  du 
xii*  siècle. 

GILBF.RTIE  ou  GILIBF.lt  TIE.  s.  f.  Eût. 
Arbre  du  Pérou,  de  la  famille  des  arabes. 

GILBERTIN,  UNE.  s.  Commun,  relig.  Reli- 
gieux, religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Gilbert. 

GII.RAS  (Saint).  Né  en  491,  en  Bretagne.-, 
mort  en  570.  Il  fonda,  aux  environs  de  Vannes, 
le  monastère  de  Rhuis,  dont  Abailard  fut  abbé 
au  xr  siècle. 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  veste  courte,  sans 
pans  et  sans  manches,  qui  se  porte  sous  la  re- 
dingote on  l'habit  Gilet  blanc:  (iilet  noir.  Gilet 
de  piqué,  de  casimir,  de  cachemire 

—  Sorte  de  camisole  de  laine  ,  de  coton,  qu'on 
porte  ordinairement  sur  là  peso  ou  sur  la  che- 
mise.  Gilet  de  flanelle,  de  coton,  etc. 

GILETÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Giloter.  11 
est  bien  mal  gileté. 

GII.ETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gilet).  Vêtir 
d'un  gilet. 

GII.ETIÈ11E.   s    f.  Celle  qui   fait  des  gilets. 
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Bonne  giletière.  Habile  giletière.  Il  y  a  à  Paris 
beaucoup  de  giletières. 

GII.GUL-HAMMETHIN.  s.  m.  Rabbin.  Es- 
pèce de  locomotion  ,  de  roulement,  que  devront 
subir  les  c  rps  des  juifs,  à  l'arrivée  du  Messie, 
pour  venir  ressusciter  sur  la  terre  sainte. 

GII.IE.  s.  f.  Bot.  Jolie  plante  annuelle,  de  la 
famille  des  olémoines.  Elle  porte  l'été  et  l'au- 
tomne des  fleurs  d'un  beau  bleu  ,  petites,  mais 
nombreuses. 

GILUHER.  Roi  des  Vandales  (Afrique),  s  em- 
para du  trône  eu  532,  après  en  avoir  précipité 
Hildéric,  et  fut  battu  la  mémo  année  par  Béli- 
saire,  général  de  l'empereur  Justinien. 

GILLE.  part.  pass.  du  v.   Giller.    Invariable. 

GILLE.  s.  m.  (  pr.  gi-le).  Personnage  du 
théàtie  de  la  foire.  Jouer  les  rôles  de  Gille.  || 
Ellipt    11  joue  les  Gilles. 

—  Homme  qui  a  l'air  et  le  maintien  d'un 
niais.  C'est  uu  Gille,  un  vrai  Gille. 

—  Pop.  Faire  Gille.  S'enfuir,  se  retirer  d'une 
compagnie  ou  l'on  se  trouve  ;  s'en  aller.  11  a 
fait  gille   11  se  dit  aussi  pour  Faire  banqueroute. 

—  Pêch.  Grand  filet  du  genre  de  l'épervie;, 
qui  fut  interdit  dans  l'ordonnance  des  eaux  et 
forêts. 

GILLER.  v.  n.  1"  conj.  Il  se  dit  popul.  dans 
le  même  sens  que  Faire  gille.  Se  relirei,  quit- 
ter une  place. 

GILLERIE.  s.  f.  Pop.  Niaiserie.  Actiou  de 
Gille. 

GILLERIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ro- 
sacées. 

GILLES  (Saint).  Grec  de  nation,  vint  d'Athè- 
nes en  Gaule  au  commencement  du  vi'  siècle , 
et  y. fonda  uu  monastère  qui  fut  appelé,  de  sou 
nom,  Saint-Gilles  ;  il  mourut  en  5Ô0 

GILLES  RE  TARIS.  Poète  et  historien  du 
xin*  siècle  ,  enseigna  les  belles  lettres  à  Paris 
et  composa,  pour  le  prince  Louis,  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste, un  poème  latin  intitulé  Caroii- 
mu-s,  dans  lequel  il  chante  la  gloire  de  Charle- 
magne. 

GILLES  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Gard)  ;  5,570  hab. 

GILLES  ou  GK.  Jeu.  Espèce  de  brelan  qui 
se  joue  à  quatre  personnes,  faisant  chacune  son 
jeu  en  particulier. 

GILLETTE.  On  dit  proverbialement,  c'est 
une  reine  Gillette  ,  en  parlant  d'une  grisette 
qui  fait  la  grande  dame.  ||  Historien  de  la  reine 
Gillette.  Mauvais  faiseur  de  livres.  ||  Cuisinier 
de  la  reine  Gillette.  Mauvais  cuisinier. 

GILLIF.SIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  type 
de  la  famille  des  giliesiées.  4 

GILLIÉSIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  gilliésie.  ||  uilliksiées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  gilliésie.  ||  Ou 
dit  aussi  une  gilliésiée. 

GILLIT.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gobe-mou- 
che de  Cayenne. 
GILLON    s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  gui. 
GILLONIÈRE.  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  de 
la  draine. 

GILOGILE.  s.  f.  Agric  Variété  de  poire. 
GILOLO.  Géogr.  La  plus  grande  des  îles 
Moluques.  320  kilom.  de  long  sur  C0  de  largeur 
moyenne.  On  l'appelle  aussi  Hauimahara  Ré- 
sidence du  sujtan  de  la  partie  occidentale  de 
cette  île. 

GILON,  dit  de  Paris.  Cardinal,  né  à  Tourey, 
vers  la  fin  du  xr  siècle,  mort  en  1148.  Il  en- 
tra a  l'abbaye  de  Cluny.  s'y  fil  remarquer,  et 
fut  nous 'né  par  le  pape  Callxte  II  d'abord  évo- 
que de  Tuseulum,  puis  cardinal. 

GILOTIN.  s  m  Hist.  Nom  donné,  dans 
l'ancien  collège  de  Saune- Batbe,  aux  étudiants 
pour  lesquels  un  ecclésiastique  nommé  Gilot 
avait  fon  lé  des  bourses.  ||  Ou  le  dit  quelque- 
fois pour  Gille. 

GILVICÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (du  lat  gil- 
vus,  gris  cendre;  et  du  gr.  xtjaMt,  tète).  Zool. 
Qui  a  la  tête  grise. 

GILVICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gil- 
rus,  gris  cendré;  collum,  coul.  Zool.  Qui  a  le 
cou,  la  gorge  d'un  gris  cendré. 

GILVII'ÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gilvut, 
gr  s  cendré;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
grises. 

GIM.  s.  m   Philol.  arab.  V.  djim. 
—  Chez  les  Cathayens,  le  nom  de  la  neuvième 
partie  du  cycle,  composé  de  dix,  lequel  se  joi- 
gnant à  un  autre  cycle   composé  de   douze,  va 
jusqu'à  soixante,  qui  '-st  le  nombre  d  amant  de 
jours  qu'il  s'en  trouve  six  fois  dans  leur  année. 
GIMBEM  \T.    (Ligament  de),   s.    m.    Anat. 
Expansion  fibreuse,  triangulaire,  qui   se   déta- 
<:h  •  dp  la  partie  postérieure  et  interne  de  l'ar- 
cade crurale,  et  va  se  fixer  à  la  crête  du  pubis. 
GIMBLETTE.  s.  f   Petite  pâtisserie  dure  et 
sèche,  fane  eu  forme  de  couronne,  d'anneau. 
I.'h  'mme  aussi,  a  son  imitntiou,  manipule,  avec 
a  seule  farine  de  froment,  une  multitude  de  [  .1- 
isseries,  de  vermicelles  et  de  gifableltet.  (B.  de 
S  -Pierre.) 

Monsieur  l'.bbé  10  charge  «tes  emplette», 

e  connaît  en  eb.evt.us,  en  bijoux,  en  pompant, 
'    o-.s.e  lei  enfrint*,  lonr  donne  «le*  bonboas, 
p  iar  le  petit  chien  npporte  des  giml  ihtt9$i 
(t-i  Gtaum) 

(ilMI.E  VlXOOLE.  Mvth.  celt.  Paradis  de- 
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déesses  Scandinaves,  bâti  par  les  douze  gouver- 
neurs qu'établit  le  père  universel  pour  juger  le* 
différends  des  hommes. 

GIMONT.  Géogr.  Ch.-l.,  cant.  (Gers),  sur  la 
Ginione;  2;960  hab. 

GIN.  s.  m.  Sorte  d't-au-de-vie  de  grain,  très- 
en  usage  en  Angleterre. 

GINBOT.  s.  m.  Relit.  Nom  du  huitième 
mois  chez  les  Ethiopiens.  Il  répond  au  mois  de 
mai. 

GINE  ou  GIXNE.  s.  m.  Myth.  or.  V.  djinb. 

GIXGAR.  s.  f.  Toile  de  fil  à  carreaux  bleus 
et  blancs  qu'on  emploie  ordinairement  pous 
faire  les  matelas 

GINGE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  graine  rouge 
appelée  vulgairement  Grain  d'Amérique.  Fruit 
d'un  chanvre  gigantesque  du  Japon. 

GINGEMBRE,  s  m  (de  (hngi ,  ville  dans 
les  environs  de  laquelle  on  le  rencontra  pour  la 
piemièrt  fois).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  amomées  de  la  monandne  monogynie, 
originaire  des  Indes  occidentales,  et  dont  toutes 
les  espèces  appartiennent  à  l'Inde. 

—  Racine  d'une  ces  plantes  ;  elle  est  en  gé- 
néral blanchi,  grise  ou  jaunâtre  à  l'intérieur. 
Sa  saveur  est  acre  et  brûlante,  approchant  de 
celle  du  poivre  ;  sou  odeur  forte  et  aromatique 
provoque  l'éternuement.  C'est  un  stimulant  trè»- 
âcre  plus  usité  en  Allemagne  qu'en  France.  Gin- 
gembre blanc.  Gingembre  noir.  Dans  les  deux 
Indes  on  se  sert  de  gingembre  comme  assaison- 
nement ,  en  l'associant  â  certains  mets.  Dans 
quelques  localités  ,  on  mange  cette  racine  verte 
en  salade,  ou  bien  on  la  conserve  confite. 

GINGEOLE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la 
jujube. 

GINGEOLE.  s.  f.  Mar.  Place  de  la  poupe 
d'une  galère  où  l'on  pose  la   boussole. 

—  Prov.  et  pop.  Cailet  la  Gingeole.  Se  dit 
d'un  jeune  homme  grand,  mince  et  élancé. 

GINGEOI.IER.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  do 
jujubier. 

GINGEON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  du- 
canard  sifrleur. 

GINGIBRACHIUM.  s.  m.  Pathol.  Nom  la- 
tin donné  au  scorbut,  parce  que  ses  principauî 
symptômes  porteut  sur  les  gencives  et  sur  les 
bras 

GINGIBRINE.  s.  f.  Comm,  Poudre  de  gin- 
gembre 

GINGKO  ou  GI\GO.  s.  m-.  Bot.  Grand  et 
bel  arbre  de  la  Chine  et  du  Japon,  de  la  famille 
des  conifères. 

GIXGKOÏDE  adj.  m  Chim  Se  dit  d'un  acide 
encore  problématique,  qu'on  a  cru  avoir  trouvé 
dans  le  gingko. 

GINGLYFORME.  Anat.  V.  gingltmoïoil. 

GINGLYME.  s.  m.  (du  gr.  -(iyt^ju-o; ,  char- 
nière, gond  d'une  porte).  Anat.  Articulation 
diasthrodiale,  qui  ne  permet  des  mouvements 
qu'en  deux  sens.  L'articulation  du  cuude  est  un 
ginglyme. 

GINGLYMOÏDAL ,  ALE  ou  GINGLI- 
niOÎDE.  adj.  (et.  gr  ,  rirrh'u.e' •  ginglyme,  et 
ùîo; ,  forme,  ressemb'ance).  Anat.  11  se  dit  des 
articulations  de  la  nature  du  ginglyme. 

GINGOULE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms  de 
la  girole  ou  chanterelle. 

GINGRIE  ou  GINGRINE  s.  f.  (du  gr.  TtT- 
•jçu;,  mène  signil.)  Ane.  mus.  Flûle  phéni- 
cienne fort  courte,  et  qui  reniait  un  son  lugu- 
bre On  s'en  servait  dans  les  fêtes  d'Adonis  || 
adjectiv.  Flûle  gingrine. 

GINGItOSME.  s.  m.  Anat.  Chant  ou  air  joué 
sur  les  'lûtes  dans  les  iètes  d'Adonis. 

GIXGi'E    part,  pass    du  v.  Ginguer.  Invar. 

GINGUÉàiÉ.  (F.-L.).  Littérateur  français, 
membre  de  l'Institut,  ne  à  Renues  en  1748, 
mort  en  1815.  11  travailla  à  divers  journaux  lit- 
téraires et  politiques;  embrassa  le  parti  de  la 
révolution  ;  fut  nommé  directeur  général  de 
I  instruction  publique  en  1795;  amba-sadeur  à- 
Turin  en  1796,  et  de  là  passa  au  Tribunat.  Ou  a 
do  lui  l'Histoire  littéraire  de  l'Ilalie. 

GINGUER.  v.  n.  1"  conj.  Ruer  ;  se  dit  sur- 
tout en  parlant  d'une  vache. 

GIXGUET,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de  force,, 
peu  de  valeur  ;  court  ;  mesquin.  Ce  vin  est  bieu 
g  inguet'.  Son  ouvrage  est  un  peu  giuguet.  Un 
habit  ginguet.  Il  est  familier. 

—  Fig  et  fam.  Esprit  ginguet.  Esprit  fri- 
vole, médiocre,  qui  a  peu  de  fond. 

—  Substantiv.  en  parlant  du  Vin.  Il  ne  vend 
que  du  ginguet.  Nous  avons  bu  du  ginguet. 

GIXNISTAN  ou  DJINNISTAN.  s.  m. 
Myth  or.  Pays  fabuleux  ou  furent  relégués  les 
gènes  qui  gouvernaient  le  monde  avant  Adam. 

GINOÏDÉE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

GINORIE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  de  Cuba. 

GINOUS.  s.  m.  Mamm.  Un  ues  noms  do 
m  Igot. 

G1NOUSÉLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vi.Laire  de 
l'Epurge. 

GItr-SENG  et  GINS  N.  Bol.  Planta  .le  la 
famille  des  arahes,  qui  croît  en  Chine  et  ao 
Japon  La  racine  de  celte  plante,  qui  porte  le 
nie  ne  nom, est  «romatique  et  amèir.ol  par  con. 
stimulante  et  touique,  mais  inusité*, 
uon-seulenieut  à  cause  de  sa  rareté  mais  aussi 
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parce  que  la  matière  médicale  nous  dire  une 
foule  de  médicaments  préférables. 

GIORERTITE.  s.  f.  Miner.  Carbonate  dt. 
magnésie  qui  a  été  aussi  appelé  Baldissénte, 
Breunerite,  etc. 

GIOÉRMNG  V  VERl'R.  s.  m.  Chez  les  Islan- 
dais, ls  don  magique  d'exciter  des  orages  et  des 
tempêtes ,  et  de  faire  ;érir  des  barques  et  des 
bâtiments  en  mer. 

GIOGLE  ou  GTOGH15.   s.    m.   Relig.   ind. 

V.   TOGCI. 

GIOI  V  (Flavio).  Capitaine  ou  pilote  de  vais- 
seau. Selon  Vossius,  ce  serait  lui  qui  aurait 
inventé  la  bousole  en  13J3. 

GIOI. ET.  s.  m.  l'harm.  Un  des  noms  de 
l'élalérium. 

GIO.Wl  LES.  s.  m.  pi.  Volontaires  turcs 
d'une  grande  bravoure. 

GIORR1NO  [Luc).  Peintre,  né  à  Naples  en 
iô^,  mort  en  1701.  11  travaillait  avec  une 
grande  facilité.  On  a  de  lui  Vénus  caressant 
l'Amour.  Sainte  Jécile  mourante,  l'Enlèvement 
des  Sabines,  et  le  Jugement  de  Paris. 

GIOI'.E.  adj.  et  s  des  2  g.  Ant.  jud.  Qui  est  né 
d'un  père  juif  et  d'une  mère  prosélyte,  ou  d'un 
père  proséhte  et  (lune  mère  juive.  Les  giores 
cachaient  avec  soin  leur  origine. 

GIORH  AMIDE  ou  DJORAMIRE.  Hist.  or. 
Membre  d'une  des  plus  anciennes  tribus  arabes. 
Les  Gioramides  avaient  l'intendance  du  temple 
de  la  Mecque. 

GIORNATE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  agraire  en 
asage  en  Italie.  La  gioruate  de  l'iémont  vaut 
38,0096  ares. 

GIORNO  (A),  loc.  adv.  (pr.  a  djor-no;  litt. 
à  jour).  Expression  italienne  par  laquelle  on 
désigne  un  éclairage  très-brillant  et  propre  à 
remplacer  en  quelque  sorte  l'éclat  du  jour  dans 
les  salles  de  bal  et  de  spectacle.  Une  salle 
éclairée  à  giorno. 

GIOTTO  (par  corruption  A'Angioletto,  dimi- 
nutif  d'Angelo).  Peintre,  sculpteur  et  architecte, 
né  en  1276,  mort  en  1334;  fut  d'abord  gardien 
de  troupeaux.  Cimabue,  qui  devina  son  talent,  le 
prit  pour  élève.  On  distingue  parmi  ses  nom- 
breux tableaux  un  saint  l  rançois  d'Assise  re- 
cevant les  stigmates,  et  un  saint  Pierre  mar- 
chant sur  les  eaux. 

GIOURT  ASCII,  s.  m.  Myth.  or.  Pierre  à  la- 
quelle les  Turcs  attribuent  la  vertu  de  leur  pro- 
curer de  la  pluie  quand  ils  en  ont  besoin. 

GIOVENA'ZZO.  Gèogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  sur  un  roeher  de  la  mer  Adriatique.  11 
y  a  une  maison  pour  les  enfants  trouvés,  les 
mendiants,  les  vagabonds  ;  6,000  hab. . 

GITE,  s  f.  Espèce  de  sarreau  ou  de  souque- 
nille  de  grosse  toile  que  les  paysans  et  les 
gens  du  peuple  mettaient  par-dessus  leur  puur- 
point. 

GIPGII*.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Brésil. 

G1PON.  s.  m.  Techn.  Gros  pinceau  fait  de 
morceaux  de  grosse  étoffe  dont  se  sert  le  cor- 
royeur  pour  appliquer  la  cire,  l'huile,  etc.,  sur 
les  peaux. 

G I  PS  Y.  s.  des  2  g.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe les  Bohémiens  d'Angleterre.  ||  PI.  des 
gfpsies. 

GIRAFE,  s.  f.  [de  l'ar.  tourafa  ou  djourafa). 
Mamm.  Quadrupède  ruminant  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  qui  est  d'une  très-grande  taille,  et 
dont  le  train  de  devant  est  plus  élevé  que  celui 
de  derrière.  La  girafe  a  un  très-long  cou,  sa  tète 
allongée  et  fort  petite  est  surmontée  de  deux 
eorues  recouvertes  de  quelques  poils  ;  ses 
jambes  sont  longues  et  grêles,  son  poil  ras  est 
tacheté  de  jaune  fauve  et  de  blanc.  On  lui  a 
aussi  donné  le  nom  de  caméléopard,  à  cause  de 
quelque  ressemblance  qu'elle  présente  pour  la 
forme  avec  le  chameau,  et  avec  le  léopard  pour 
le  pelage;  elle  est  d'un  naturel  fort  doux,  et  se 
nourrit  de  diverses  sortes  de  graines  et  de 
feuilles  d'arbre. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal. 

—  Fig.  et  prov.  C'est  une  grande  girafe.  Se 
dit  d'une  femme  grande  et  qui  a  une  mauvaise 
t  urnure. 

GIRALDIEU.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  de 
la  marouette. 

GIRAXRE.s.f.  dugr.fîfiH)  cercle).  Hydraul. 
Faisceau  de  plusieurs  jets  d'eau  qui  s'élève  en 
forme  de  gerbs. 

—  Pyrotech  assemblage  de  fusées  volantes 
qui  partent  en  même  temps,  et  qui,  dans  les 
réjouissances  publiques,  forment  le  bouquet  du 
feu  d'artifi:e. 

GIRANDOLE,  s.  f.  dugr  fv^  cercle).  Artif. 
t  hydraul.   Syn.  de 
château  Saint-Ange. 

—  Chandelier  à  plusieurs  branches  que  l'on 
mot  sur  une  table,  sur  un  guéridon.  Girandole 
de  bronze,  de  cristal,  etc. 

—  Jard.  Plante  dont  les  fleurs  forment  des 
espèces  de  bouquets,  comme  l'amaryllis  oriental. 

—  Hortic.  Disposition  des  arbres  fruitiers  qui 
a  été  à  la  mode  pendant  quelques  années,  l'est 
une  quenouille  ou  une  pyramide  \lont  le  tronc 
est  alternativement  garni  et  dégarni  de  bran- 
ches ;  c'est-à-dire  présente  une  suite  d'étages. 

—  Techn,  Assemblage  de  diamants  ou  de 
toutes  autres  pierres  précieuses  qui  sert  à  la 
parure  des  femu.es,  et  qu'elles  portent  aux 
oreilies.  Lors  de  la  destruction  de  Sagunte,  les 
temmes  jetèrent  dans  les  flammes  qui  consu- 
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maient  les  trésors  de  l'Etat  leurs  ornements,  et 
aussi  leurs  girandoles  e\  autres  objets  précieux. 
(Moléon.) 

GIRANDOLER.  V.  n.  1"  conj.  Faire  de  l'es- 
prit, briller  en  compagnie. 

GIRARD  (Albert).  Géomètre  ho'Jandais,  né 
vers  la  fin  du  ivi*  siècle,  mort  en  1621. 

GIRARD,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
geai. 

GIRARDE.  s.  f.  Bot.  Variété  de  la  julienne 
des  dames. 

GIRARDEL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  à  grande 
barbe  grise,  des  environs  du  lac  Majeur. 

GIR  \RDIN  (l.ouis-Cécile-Stanislas-Xavier. 
comte  de).  Né  eu  1762,  à  Luuéville  ,  fut  député 
du  bailliage  de  Senlis  aux  Etats  généraux,  1780, 
président  de  l'Assemblée  législative,  émigré  en 
1793,  emprisonné  à  sa  rentrée,  et  mis  en  liberté 
au  9  thermidor.  Il  accompagna  Joseph  Bona- 
parte à  Naples  en  1806,  fut  colonel  au  siège  de 
Gaëte,  général  en  Espagne,  et  nommé  au  corps 
législatif  à  sa  rentrée  en  France,  préfet  de  la 
Seine-Inférieure  en  1812,  destitué  en  1815,  préfet 
de  la  Côte-d'Or  en  1819,  envoyé  à  la  Chambre 
des  députés  la  même  année  par  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  il  y  resta  jusqu'à  sa  mort. 

G1RARDI\E.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  marouette  ou  petit  râle  d'eau. 

GIRARRON  (François).  Sculpteur,  né  à 
Troyes,  1630,  mort  en  1715,  obtint  la  charge 
d'inspecteur  général  des  sculptures  après  la 
mort  de  Lebrun. 

GIRASOL.  s.  m.  [pr.  gi-ra-çol  ;  de  l'ital.  gi- 
rasole,  tournesol).  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'hé- 
lianthe annuel  ou  grand  soleil  des  jardins.  ||  Va- 
riété de  fruit  du  jacquier  de  l'Inde.  ||  Variété 
du  riz  la  plus  estimée  dans  l'Inde. 

—  Bot.  Girasol  feuilleté.  Petit  agaric  blanc, 
à  chapeau  noir  au  sommet ,  avec  des  petites 
zones  circulaires  fauves. 

—  Miner.  Variété  du  quartz  ou  silex  dont  la 
transparence  est  troublée  par  un  nuage  légère- 
ment laiteux  qui  reflète  une  lumière  aurore 
quand  on  le  tourne  au  soleil.  ||  Girasol  orien- 
tal. Nom  vulgaire  du  corindon  télesce. 

GIRATOIRE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Se  dit 
d'un  mouvement  de  rotation  et  du  point  autour 
duquel  ce  mouvement  s'exécute. 

GIRAUMONT  ou  GIRAUMON.  s.  m  Bot. 
Nom  vulgaire  des  plus  belles  races  de  pepon, 
espèce  de  courge  dont  le  fruit  est  bon  à  manger. 

—  Le  fruit  même  de  cette  plante.  Acheter  un 
giraumont.  Vendre  un  giraumont,  des  girau- 
monts.  Manger  une  tranche  de  giraumont. 

GIREL.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Partie  anté- 
rieure de  l'armure  d'un  cheval.  Le  girel  couvrait 
les  épaules  et  le  poitrail. 

GIRELLE.  s.  f.  Ichthyol.  Toisson  du  genre 
labre,  qui  vit  dans  la  mer  Méditerranée. 

GIRGÈII.  Géogr.  Ville  de  la  Haute-Egypte, 
chef-lieu  de  province  ;  10,000  hab. 

GIRIE.  s.  f.  Plainte  hypocrite,  jérémiade  ri- 
dicule. 

GIRODET  (Anne-Louis).  Peintre,  né  en  1767, 
à  Montargis,  mort  en  1824.  Son  chef-d'œuvre 
est  une  scène  du  déluge. 

GIROFLADE.  s.  f.  Polyp.  Ancien  nom  d'une 
espèce  de  polypiers. 

GIROFLE  ou  GEROFLE.  s.  m.  Épicerie  qui 
est  à  peu  près  de  la  figure  d'un  clou  à  tète. 
C'est  la  fleur  du  giroflier  avant  qu'elle  soit  épa- 
nouie. Huile  de  girofle.  Cette  sauce  sent  le  gi- 
rofle. Essence  de  clous  de  girofle.  Girofles  an- 
glais. Girofles  de  Cayenne.  Girofles  de  l'île 
Bourbon.  Girofles  hollandais.  Eau  distillée  de 
giroQes.  L'art  culinaire  fait  une  grande  consom- 
mation de  girofle  ;  ordinairement  on  l'associe  à 
des  viandes  noires  et  lourdes  ,  afin  de  faciliter 
par  une  stimulation  vive  la  digestion,  qui  serait 
trop  laborieuse.  (Lefèv.)  L'essence  de  girofles  , 
mélangée  à  d'autres  huiles  volatiles,  est  fré- 
quemment employée  comme  parfum.  (Id.) 

—  Griffes  de  girofle.  Nom  donné  aux  pédon- 
cules brisés.  ||  Clou  de  girofle.  Citron  piqué  de 
clous   de  girofle. 

GIROFLE,  s.  m.  Elminth.  Genre  de  vers  in- 
testinaux. 

GIROFLEE,  adj.  f.  On  ne  l'emploie  que  dans 
cette  locution:  Catulle  giroflée,  nom  que  l'on 
donne  à  l'écorce  du  giroflier,  quand  elle  est 
dans   le   commerce. 

GIROFLEE,  s.  f.  (du  gr.  fupoyùMiov,  composé 
de  -ppo? ,  cercle  ,  et  de  yi\Xov ,  feuille,  parce  que 
ses  feuilles  s'étendent  en  rond).  Bot.  Genre  de 
plante  de  la  famille  des  crucifères,  dont  on  cul- 
tive plusieurs  espèces  dans  les  jardins,  à  cause 
du  parfum  et  de  la  beauté  de  leurs  fleurs.  On 
la  trouve  aussi  sur  les  vieilles  murailles,  dans  les 
trous  des  tours  antiques ,  et  dans  les  fentes  des 
rochers  à  peine  revêtus  de  mousse  et  de  lichen. 
Joli  pied  de  giroflée.  Planter  un  pied  de  giroflée. 

—  La  fleur  de  ces  plantes.  Giroflée  jaune, 
blanche ,  rouge ,  violette  ,  panachée.  Giroflée 
simple,  double.  La  giroflée  jaune  s'appelle  aussi 
Violier. 

—  Fig  et  pop.  Donnera  quelqu'un  une  giro- 
flée à  cinq  feuilles.  Donner  un  soufflet  à  quel- 
qu'un. 

GIROFLIER  ou  mieux  GÉROFUER.  s.  m. 
Bot.  Arbre  de  la  famille  des  myrtes,  qui  porte 
le  clou  de  girofle.  Le  giroflier  croit  dans  les  îles 
Moluques.  Sa  taille  est  de  cinq  à  six  mètres  de 
haut.  Des  pieds  de  girofliers.  Le  giroflier  est 
un  arbrisseau  toujours  vert ,  dont  fa  forme  est 
pyramidale,  et  qui  constamment  offre  des  Heurs 
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roses  disposées  en  corymbes.  (Lefèv.)  La  terre 
présente  à  ses  convives  des  cordiaux  dans  les 
épiceries  du  cannellier,  du  muscadier,  du  giro- 
flier  et  du  rovimara  qui  en  réunit  toutes  les 
saveurs.  (B.  de  St-P.) 

GIRO-GELD*  s.  m.  Métrol.  Monnaie'  de 
compte  d'Augsbourg.  Le  giro-geld  vaut  3  fr.  50. 

GIROIDINE.  s.  f.  Moll.  Petit  genre  de  fora- 
minifères. 

G  IDOLE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'a- 
louette d'Italie. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  racine  de  chervis. 
GIROLETTE.   s.    f.   Bot.    Espèce   do  cham- 
pignons. 

GIROLLE,  s.  f.  Bot.  Espèce  de  champignons. 

GIROIV.  s.  m.  (du  lat.  gyrus,  fait  du  gr. 
pjoiç,  tour,  circuit).  Dans  une  personne  assise, 
L'espace  qui  est  depuis  la  ceinture  jusqu'au  ge- 
nou. Elle  tenait  son  enfant  dans  son  giron.  Ca- 
cher dans  son  giron. 

Pour  dire  tout,  cette  jeune  merveille 

A  son  giron  port.iit  une  corbeille.  (Volt.) 

—  Fig.  Le  giron  de  l'Eglise.  La  commu- 
nion de  l'Eglise  catholique.  Il  l'a  ramené  an 
giron  de  l'Eglise.  Il  reviendra  au  giron  de  l'E- 
glise. 

—  Fig.  Sein.  Au  giron  même  de  la  jouis- 
sance. (Mont.) 

—  Prov.  Ce  qui  ne  va  pas  au  manche  va  au 
giron.  Ce  qui  ne  sert  pas  à  une  chose  peut  ser- 
vir à  une  autre. 

—  Archit.  La  partie  d'une  marche  sur  laquelle 
on  pose  le  pied  en  montant  et  en  descendant.  Les 
marches  les  plus  commodes  ont  quarante  cen- 
timètres de  giron. 

—  Blas.  Triangle  dont  la  base  est  aussi  large 
que  la  moitié  de  l'écu,  et  dont  la  pointe  est  au 
centre  de  l'écu.  11  porte  d'or  au  giron  d'azur. 

—  Ane.  prat.  Tendre  le  giron.  Accéder  à  une 
demande.  ||  Tendre  le  giron  à  la  justice.  Com-' 
paraître  à  l'audience  sur  une  assignation,  et 
déclarer  qu'on  se  soumet  aux  fins  et  conclusions 
de  la  demande. 

—  Syn.  comp.  giron,  sein.  Le  sein  est  la 
partie  du  corps  qui  s'étend  depuis  le  bas  du  cou 
jusqu'au  creux  de  l'estomac  ;  giron  est  l'espace 
compris  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux 
dans  une  personne  assi.se. 

GIRONDE.  Géogr.  Fleuve  de  France,  formé 
de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne,  qui  se  réu- 
nissent au  bec  d'Ambez,  à  20  kilom.  au-dessus 
de  Bordeaux.  La  Gironde  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique,  après  un  cours  de  68  kilom. 

—  Département  de  la  France,  formé  d'une 
partie  de  l'ancienne  Guienne.  Il  est  borné  au 
nord  par  le  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure ;  au  sud  par  celui  des  Landes  ;  à  l'est  par 
ceux  de  la  Dordogne  et  du  Lot-et-Garonne  ;  et 
à  l'ouest,  par  l'océan  Atlantique:  sa  superficie 
est  de  1,082,552  hectares.  Le  département  de 
la  Gironde  est  un  des  plus  beaux  de  la  France; 
il  est  divisé  en  six  arrondissements  qui  se  sub- 
divisent en  quarante-huit  cantons  et  cinq  cent 
quarante-deux  communes  ;  sa  population  est  de 
554,225  hab.  Il  élit  neuf  députés.  La  vigne  est 
la  principale  culture,  et  le  vin  le  principal  pro- 
duit du  département  de  la  Gironde.  Il  fait  un 
grand  commerce  de  ses  vins  connus  sous  le 
nom  de  vins  de  Bordeaux  ;  chef-lieu  Bordeaux. 

GIRONDE,  s.  f.  Hist.  Parti  célèbre  de  la 
révolution  française  qui  se  forma  dans  l'Assem- 
blée législative  et  la  Convention,  des  députés 
qui  votèrent  avec  les  députés  du  département 
de  la  Gironde.  Ce  parti  était  composé  de  ces 
défenseurs  ardents  et  purs  de  la  liberté  qui  la 
voulaient  sans  excès.  11  domina  d'abord  l'assem- 
blée, où  les  hommes  qui  formèrent  depuis  le  parti 
delà  Montagne  n'étaient  encore  qu'en  minorité. 

GIRONDIN,  s.  m.  Partisan  de  la  Gironde. 
La  plupart  des  Girondins  votèrent  la  mort  de 
Louis  XVI  avec  l'appel  au  peuple.  Dans  les 
journées  du  31  mai  et  .du  2  juin  1793,  le  parti 
de  la  Gironde  fut  renversé  par  les  montagnards, 
vingt-neuf  députés  de  la  Gironde  furent  décrétés 
d'arrestation.  Plusieurs  s'enfuirent  dans  les  dé- 
partements, où  les  uns  furent  arrêtés ,  et  les 
autres,  accablés  de  lassitude  et  de  besoin,  expi- 
rèrent au  milieu  des  bois.  Quant  à  ceux  qui 
avaient  été  arrêtés  à  Paris,  ils  furent  renfermés 
à  la  I  onciergerie,  et  après  plusieurs  mois  de 
captivité,  renvoyés  devant  un  tribunal  révolu- 
tionnaire qui  les  condamna  à  mort.  Ils  montèrent 
.sur  l'échafaud  le  31  octobre  1793. 

—  adj.  Un  député  girondin.  Parti   girondin. 
GIRONDISTE.   adj.    des   2   g.    Syn.   de  Gi- 
rondin. 

GIRONE  ou  GIRONNE.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, chef-lieu  d'une  province,  dans  la  capi- 
tainerie générale  de  Catalogne.  Sa  cathédrale, 
qui  renferme  le  tombeau  de  Raymond,  comte 
de  Toulouse,  et  de  sa  femme,  est  fort  remar- 
quable; 6,000  hab. 

—  Hist.  Concile  de  Gironne.  Concile  tenu 
par  les  évêques  d'Espagne,  et  présidé  par  Jean 
de  Tarràgone,  en  517.  On  y  fit  dix  canons  pour 
régler  la  discipline  de  l'Eglise,  et  on  y  établit 
l'observation  des  doubles  litanies  ou  rogations , 
qui  se  célébraient,  la  première,  qui  était  com- 
mune à  toute  l'Eglise,  après  l'Ascension  ,  et  la 
deuxième  au  mois  de  novembre. 

GIRONILLE.  s.  f.  Bot.  Dans  quelques  can- 
tons, la  caucalide. 

GIRONXÉ,  F.E.  part.  pass.  du  v.  Gironner. 
S'empl.  adjoctiv.  Marches  gironnées.  En  arelii- 
tecture,  se  dit  des  marches  d'un  escalier  tournant 
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—  Tuile  gironnèe.  Celle  qui  est  plus  étroite 
par  un  bout  que  par  l'autre. 

—  Blas.  Ecu  où  il  y  a  quatre  girons  d'v.r: 
émail,  et  quatre  d'un  autre.  Porter  gironné  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

GIRONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  giron). 
Techn.  Donner  de  la  rondeur  à  un  ouvrage 
d'orfèvrerie. 

GIRONS  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.  d' arrondis- 
sement (Ariége)  ;  4,300  hab.  Commerce  de  bes- 
tiaux, laine,  mulets,  avec  l'Espagne. 

GIROSELLE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique 
septentrionale. 

GIROU.  s.  m.  Bot.  Nom  du  couet,  dans  le 
département  des  Deux-Sèvres. 

GIROUETTE,  s.  f.  (du  lat.  gyrare,  tourner). 
Petite  plaque  de  ferblanc,  de  tôle,  etc.,  ordi- 
nairement taillée  en  forme  de  banderole  ou  d« 
flèche  empennée,  dont  un  bord  est  roulé  en  tuyau, 
dans  lequel  est  enfilé,  une  tige  de  fer.  Cette  tigt 
se  place  verticalement  au-dessus  des  édifices, 
et  la  plaque  deHôle,  se  mouvant  librement  sur 
son  axe  au  gré  des  vents,  en  indique  la  direc- 
tion. Pour  savoir  d'où  vient  le  vent,  il  faut  re- 
garder la  girouette.  Il  y  a  des  girouettes  qui  re- 
présentent diverses  figures.  Quand  le  vent  seuffle 
sur  un  champ  de  pois,  vous  voyez  toutes  les 
fleurs  tourner  le  dos  au  vent,  comme  autant  de 
girouettes.  (B.  de  St-P.)  Les  fleurs  des  légumi- 
neuses sont  supportées  par  des  queues  recour- 
bées et  élastiques  comme  des  ressorts,  de  ma- 
nière qu'au  moindre  vent  elles  se  tournent 
comme  des  girouettes  et  lui  opposent  leur  ca- 
lice. (B.  de  St-P.)  La  lourde  et  criarde  girouette 
était  autrefois  un  attribut  féodal  qui  ne  pou- 
vait figurer  que  sur  les  châteaux ,  et  dont  le 
manant  n'eût  osé  se  permettre  de  décorer  sou 
humble  toit.  (Ourry.) 


Les  girouettes  ne  tournent  plus, 
Lorsque  la  rouille  les  arrête 


[—) 


—  Mar.  Laize  d'étamine,  cousue  dans  l'équi- 
nette  ou  bois  de  girouette,  et  placée  à  la  tète  des 
mâts.  On  en  fait  de  différentes  longueurs  et  de 
toutes  couleurs.  Elle  tourne  sur  le  fer  du  para- 
tonnerre ,  pour  indiquer  la  direction  du  vent. 
En  escadre,  les  vaisseaux  se  reconnaissent  par 
le  nombre  des  girouettes,  leur  couleur,  et  les 
mâts  où  elles  sont  établies. 

—  Fig.  et  fam.  OjI  une  girouette.  Se  dit 
d'un  homme  qui  change  souvent  d'avis,  d'opi- 
nion, de  parti.  Dans  ce  sens,  on  dit  également, 
Tourner  à  tous  vents  comme  une  girouette.  || 
On  dit  aussi  adjectiv.  L'homme  girouette.  Boi- 
leau  a  signalé  l'homme  girouette  dans  ces  vers 
si  .connus  : 

II  tourne  au  moindre  vent,  il  cède  au  moindre  choc. 
Aujourd'hui  sous  un  casque,  et  demain  sous  iid  froc. 

GIROUETTE,  EE.  adj.  Blas.  Qui  est  sur- 
monté d'une  girouette,  qui  a  une  girouette  d'un 
autre  émail  que  le  corps.  Château  d'or  miconué 
.et  girouette  d'argent. 

GIROUETTEF.IE.  s.  f.  Se  dit.  en  plaisan- 
tant, de  l'inconstance,  surtout  en  fait  d'opinions 
politiques.  Mon  aversion  pour  tout  ce  qui  avait 
la  moindre  apparence  de  girouetterie.  (Le  card. 
de  Retz.) 

GIROUETTISME.  s.  m.  Néol.  Action  de 
ceux  qui  tournent  à  tout  vent,  qui  changent  fa- 
cilement d'opinion.  Il  nous  semble  que  le  nom 
de  girouette  et  l'accusation  de  girowttisme 
sont  trop  prodigués  dans  notre  époque.  (Ourry  ] 
On  publia  en  1815  un  Dictionnaire  des  gi- 
rouettes, où  on  avait  imaginé  d'indiquer  par  la 
nombre  de  girouettes  placées  à  la  suite  du  nom 
de  l'individu  le  degré  de  son  girouettisme.  (Id.) 

GIROUILLE.  s.  f.  Hortic.  Nom  vulgaire  ae 
la  carotte. 

GIROUX  (Eaux  de).  Eaux  minérales  chaudes 
que  l'on  croit  contenir  beaucoup  d'hydrochlo- 
rate  de  soude,  de  carbonate  de  magnésie,  de 
sulfure  de  potasse  et  une  sorte  de  bitume.  Gi- 
roux  est  un  village  à  16  kilom.  de  Riez. 

GIROVAGUE.  Hist.  V.  gtrovagcb. 

GYROYER.  v.  n.  1"  conj.  Ce  mot  s'est  dit 
pour  Tourner. 

GISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gésir,  (pr 
ji-çan).  Qui  gît.  Une  bête  gisant  à  nos  pieds. 
Des  arbres  sans  écorce  et  sans  cime  ,  courbes, 
rompus ,  tombant  de  vétusté  ;  d'autres  en  plus 
grand  nombre,  gisant  aux  pieds  des  premiers, 
pour  pourrir  -sur  des  monceaux  déjà  pourris . 
étouffent  ,  ensevelîssent  les  germes  prêts  à 
éclore.  (Buff.)  Il  voit  sous  le  rempart  des  chiens 
affamés  qui  dévorent,  en  grondant,  des  cadavres 
gisant  çâ  et  là.  (Pichot.)  Ensuite  il  rassembla 
des  pinceaux ,  des  couleurs  et  un  chevalet  gi- 
sant dans  sa  cellule,  et  les  jeta  dans  la  rivière 
qui  passait  sous  ses  fenêtres.  [Etudes  anenym.) 

GISANT,  ANTE.  adj.  Couché,  étendu.  Une 
bête  gisante.  Des  cadavres  gisants  dans  la  pons 
sière.  Ils  l'eussent  fait  sans  la  déesse  qui  forl 
les  embarrassait,  étant  là  gisante  à  terre.  |Cour.| 

GISARME.  s.  f.  Ane.  art  mil.  Sorte  de 
hache  d'armes. 

GISCALA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Galilée, 
patrie  de  Jean  de  Giscala,  chef  des  zélateurs. 

GISÉKIE  ou  GISÉOUE.  s.  f.  Bot.  Plante 
des  Indes  Orientales. 

GISEMENT  ou  GISSEMENT.  s.  m.  M.ir. 
Situation  des  côtes,  direction  qu'elles  suiveni 
par  rapport  aux  différents  poiuts  de  la  bous- 
sole. Les  gisements  donnés  par  les  navigateurs 
servent  à  ceux  qui  les  suivent  à  connaître  la 
position   des  eût  's,  à  éviter  des  ecueiïs   el   i 
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trouvei  des  mouillages.  Le  pilote  connaît  bien 
le  gisement  de  cotte  cote. 

—  Miner,  et  gêol.  Disposition  d'un  minéral 
dans  le  sein  de  la  terre,  sa  manière  d'être  con- 
sidérée relativement  à  sa  position  et  aux  sub- 
stances qui  l'accompagnent. 

—  Géogn.  Gisement  gênerai.  Celui  que  l'on 
observe  sur  une  grande  étendue  ,  et  qui  se  re- 
trouve le  même  dans  les  différentes  parties  de 
la  terre.  Tel  est  l'ordre  général  de  succession 
des  divers  terrains. 

GISOLE.  s.  f.  Mai.  Autrefois,  l'endroit  où  se 
plaçait  la  lampe  de  l'habitacle.  V.  oingeole. 

GISON.  Myth.  PP-  Divinité  des  Budsoïstcs. 

GISOHS.  Géogr.  C'h.-l.  de  cant.  (Eure),  sur 
l'Epte.  Filatures  ,  fabriques  d'étoffes,  blanchis- 
series ;~3,o40  hab. 

GÎT.  3*  pers.  de  l'ind.  du  v.  Gésir.  V.  gésir. 

GI 1  AGE.  s.  m.  Manuf.  Dernière  opération 
que  l'on  fait  au  chardon  pour  démêler  les  poils 
du  drap. 

GIT.YNA.  s.  m.  Ethnogr.  Féminin  de  Gitano. 
Une  gitana  me  dit  la  bonne  aventure. 

GITANO.  s.  m.  Ethnogr.  Membre  d'une  tribu 
nomade  de  l'Espagne  et  du  Roussillon.  Les  gi- 
tanos  sont  aussi  appelés  Boliémiens  Quelques 
auteurs  croient  qu'ils  descendent  des  anciens 
Maures;  d'autres,  dont  l'opinion  a  été  confir- 
mée parla  linguistique,  pensent  qu'ils  appar- 
tiennent à  la  race  hindoue. 

GÎTE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  demeure,  où  l'on- 
ennche  ordinairement.  Les  pauvres  et  les  vaga- 
bonds n'ont  pas  de  gite.  11  n'a  pas  un  gîte  as- 
suré. Son  gite  est  dans  la  rue.  N'avoir  pas  de 
quoi  payer  son  gîte. 

—  Le  lieu  où  l'on  s'arrête  en  voyage  pour 
coucher.  11  y  a  de  bons  gîtes  sur  cette  route.  11 
faut  gagner  le  gite  avant  la  luit.  Chercher  un 
gîte.  11  le  mena  à  pied  jusqu'au  gite.  (Bouh.) 
Tout  beau,  vous  n'irez  pas  fort  loin  pour  trot- 
ver  votre  gîte.  (Molière.) 

—  Particulièrement,  Le  lieu  où  le  lièvre  re- 
pose, où  il  est  enfermé.  Un  lièvre  au  gite.  11  re- 
viendra à  son  gîte.  Attendre  un  lièvre  au  gîte. 
Au  mil:eu  de  ses  liges,  plus  nombreuses  et  plus 
rapprochées  que  les  arbres  d'une  forêt,  il  offre 
des  asiles  assurés  au  lièvre  peureux  qui  y  trouve 
son  gite.  (B.  de  St-P.) 

Un  lièvre  en  son  gtte  songeait: 
Car  que  faire  en  un  gtle  ,  a  moins  que  Ton  ne  songe  ?) 

il.»    KOM»IM    ; 

—  Prov.  Un  lièvre  va  toujours  mourir  au 
gite.  Après  avoir  longtemps  voyagé,  après  avoir 
été  longtemps  absent  de  son  pays,  on  aime  à 
y  revenir  finir  ses  jours.  Dans  le  même  sens. 
Cet  homme  ressemble  au  lièvre ,  il  vient  mou- 
rir au  gite.  \\  Il  faut  attendre  le  lièvre  au  gite. 
Quand  on  veut  être  sûr  de  trouver  la  personne 
que  l'on  cherche,  il  faut  l'attendre  à  son  domi- 
cile. 

—  Ane.  législ.  Droit  de  gite.  Quand  les  rois 
voyageaient,  ils  logeaient  dans  les  abbayes  ou 
chez  les  seigneurs  ,  et  leurs  hôtes  leur  faisaient 
toujours,  en  partant,  un  présent  en  argenterie. 
Plus  tard,  quand  ils  ne  voyagèrent  plus,  ils 
exigèrent  un  droit  de  gîte  des  évèques,  des  sei- 
gneurs et  des  abbés  ,  chez  lesquels  ils  ne  lo- 
geaient plus. 

—  Gite  et  geôlage.  Droits  qui  étaient  dus  aux 
concierges  des  prisons  pour  la  garde  et  le  soin 
des  prisonniers. 

—  Artill.  Gites.  Pièces  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  la  construction  des  plates-formes  des 
batteries  sur  lesq  lelles  on  pose  les  madriers. 

—  Art  culin.  Le  bas  de  la  cuisse  du  bœuf.  11 
se  divise  en  trois  parties  :  le  bas  gite,  dans  le- 
quel se  trouve  le  gite  à  la  noix  ;  le  gîte  à  fus,  et 
le  derrière  du  gite. 

—  Féod.  Gite  aux  chiens.  Droit  que  payaient 
les  vassaux  qui  ne  voulaient  pas  nourrir  les 
chiens  de  chasse  des  seigneurs. 

—  Miiiér.  Les  masses  ou  couches  de  miné- 
raux, par  rapport  à  leur  gisement  et  aux  sub- 
stances qu'elles  renferment. 

—  Techn.  Celle  des  deux  meules  d'un  moulin 
qui  est  immobile.  La  meule  tournante  et  le  gîte. 

||  Partie  immobile  du  soufflet.  Le  gîte  est  muni 
d'un  clapet  en  bois,  garni  de  cuir  et  de  laine. 

GITE.  s.  f.  Constr.  Nom  donné,  dans  les  pro- 
vinces du  nord  de  la  France ,  aux  solives  d'un 
'   plancher. 

GÎTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gîter.  Être 
bien ,  être  mal  gîté. 

GITER,  v.  n.  1"  conj..  Demeurer,  coucher. 
Nous  avons  bien  gîté.  Ou  gitez-vous?  Le  lièvre 
était  gite  dessous  un  maître  chou.  (La  Font.) 
U  est  populaire. 

—  se  gîtkr.  v.  pron.  Se  retirer  en  un  lieu.  Je 
ne  sais  ou  il  a  été  se  gîter,  ou  elle  s'est  gîtée. 
Vous  vous  gites  fort  à  l'étroit.  (P.  du  Cerc.) 
Bref,  je  demande  ma  vie  ,  et  le  soir  je  me  gite 
où  l'on  veut  bien  me  recevoir.  (Mariv.) 

GITHAGE.  s.  f.  Mot.  Genre  de  plantes  que 
Linné  avait  réuni  aux  agrostèmes,  mais  qu'on 
.     ja  a  retiré  pour  faire  un  genre  particulier. 

GITON.  s.  m.  Jeune  homme  dans  lequel 
Pétrone  a  personnifié  tous  les  vices  de  la  jeu- 
nesse romaine,  et  qui  servait  de  mignon  à  son 
îéros.  ||  Par  eitens.  Nom  commun  qui  signifie, 
Vil  complaisant ,  mignon. 

Cesses,  Algarotti,  d'observer  lot  humains. 

Les  phrynés  de  Venise  et  les  gilon»  de  Rome.    .VoLl.) 

—  Conchyl.  Très-petite  coquille  univalve. 
GIL'GII.  s.  m.  Kelat.  Cycle  des  Indiens,  qui 
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contient  plusieurs  lek,  dont  chacun  est  de  plu- 
sieurs milliers  d'années.  Les  philosophes  indiens 
disent  que  le  monde  doit  durer  quatre  giughs , 
et  que  nous  sommes  dans  le  quatrième,  qui  est 
fort  avancé. 

GHINTA.  s.  f.  Hist.  Les  sénateurs  que  le 
conseil  des  Dix  de  Venise  s'adjoignait  en  cer- 
taine circonstance.  Le  conseil  des  Dix  avec  la 
giunta. 

GIUPOX.  s.  m.  Relat.  Nom  donne  par  quel- 
ques voyageurs  à  une  pièce  du  costume  des 
femmes  turques. 

GIL'RGÉRO.  Géogr.  Place  forte  et  commer- 
çante de  laValachie,  sur  le  Danube  ;  7,000  hab. 

GIUS-KOP.E.  s.  m.  Relat.  Lecteur  attaché  à 
une  mosquée. 

GIUSTINIANI.  Famille  patricienne  de  Ve- 
nise, qui  a  fourni  plusieurs  personnages  dis- 
tingués, entre  autres,  Laurent  Giustiniani, 
évèque,  puis  patriarche  de  Venise,  1431;  — 
Bernard  Giustiniani ,  né  en  1408,  mort  en  1489, 
procurateur  de  Saint-Marc,  et  Marc-Antoine 
Giustiniani,  doge  de  Venise,  de  1084  à  1088; 
il  s'allia  avec  l'empereur  Léopold  I"  et  le  roi 
de  Pologne  Sobieski,  contre  les  Turcs.  Sous  son 
administration,  les  Vénitiens  s'emparèrent  de  la 
Morée. 

GIVAUDANE.  s.  f.  Ornith.  On  des  noms  de 
la  bartavelle. 

GIVET.  Géogr.  Ch.  1.  de  cant.  (Ardennes!  ; 
4,300  hab. 

GIVOIVS.  Géogr.  Ch.-l.  de  car.t.  (Rhône). 
Canal  et  chemin  de  fer;  5,400  hab. 

GIA'ItE.s.  m.  Méléor.  Espèce  de  gelée  blanche, 
de  frimas  qui  s'attache  aux  branches  des  arbres, 
aux  buissons,  etc.,  et  qui  est  formée  j)ar  la  con- 
gélation du  brouillard.  Le  givre  piquant  et  les 
flocons  neigeux.  (Delille.)  Les  arbres  chargés  de 
où'reapparaissentcouverts  de  fleurs.  (Chateaub.) 
En  hiver,  il  arrive  souvent  que  les  vitres  se  cou- 
vrent du  côté  de  l'intérieur  de  l'appartement 
d'une  couche  de  givre  par  un  temps  de  dégel.  [Id.l 

Le  givre  pend  en  larmes  de  cristal , 

Et  tout  le  feu  d'un  soleil  inégal 

A  le  dissoudre  en  vain  s'opiniâtre.         (Doaolt.) 

—  On  produit  du  givre  artificiellement,  même 
par  un  temps  chaud,  en  exposant  à  l'air  une 
bouteille  pleine  de  glace  ou  de  matières  frigo- 
rifiques, des  sels,  par  exemple. 

GIVRE,  s.  f.  (du  lat.  vipera).  Blas.  Serpent  à 
la  queue  ondée  ou  tortillée.  Les  Visconti ,  ducs 
de  Milan,  portaient  une  givre  dans  leurs  armes. 

GIVRÉ,  ÉE.  adj.  Blas  Qui  est  terminé  par 
des  têtes  de  givre  ou  de  serpent.  Croix  givrée. 

GIVREE,  s.  f.  Couche  de  verre  blanc  pilé. 

—  adj.  Se  dit  des  choses  sur  lesquelles  on  a 
répandu  une  couche  de  verre.  11  gommait  les 
arbres  et  y  semait  une  poudre  de  verre  blanc 
pilé  très-menu ,  qui  imitait  parfaitement  le 
brouillard  glacé.  Pour  ajouter  à  la  vérité  de  son 
tableau ,  il  y  plaçait  une  cabane  de  paysan , 
givrée  comme  les  arbres.  (S...  de  l'Oise.) 

GIVREUX  ,  EUSE.  adj.  Connu.  Se  dit  d'une 
pierre  précieuse  qui  est  gercée.  Un  diamant  gi- 
vreux. 

GIVROGNE.  s.  f.  Artvétér.  Dartre  des  mou- 
tons. 

GIVRY.  Géogr.  Ch.-lieu  de  cant.  (Saône-et- 
Loire);  2,900  hab. 

GIZEH.  Géogr.  Ville  de  la  Moyenne-Egypte, 
très-industrieuse;  ch.-l.  d'une  province  surle  Nil, 
au-dessous  du  Caire.  Cette  ville,  dont  on  ne  con- 
nait  pas  bien  la  population  ,  est  remarquable 
par  trois  grandes  pyramides  et  le  sphinx  ,  qui 
sont  dans  le  voisinage.  On  écrit  quelquefois 
Digzèh. 

GLABELLE,  s.  f.  Espace  sans  poils  entre 
les  sourcils. 

GLABRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  et  bot.  Qui  est 
complètement  dépourvu  de  glandes  et  de  poils  , 
ce  qui  peut  arriver  sans  que  pour  cela  la  chose 
soit  lisse  et  unie.  Feuille  glabre.  Tige  glabre. 
La  face  des  singes  et  la  feuille  du  laurier  sont 
glabres. 

GLABRÉ1TÉ.  s.  f.  État  d'une  chose  g.abre. 

GLABRIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes. 

GLABRIUSCULE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
presque  glabre. 

GLAÇANT,  part.  prés,  invar,  du  verbe  Gla- 
cer. Qui  glace.  Bise  glaçant  les  liquides.  Vents 
du  Nord  glaçant  les  plantes . 

—  Fig. 

Ses  yeux,  d'un  tel  discours  faiblement  éblouis  , 
Bientôt  dans  ce  tableau^ reconnaîtraient  Louis, 
Et,  glanant  d'un  regard  la  muse  et  le  poète , 
Imposeraient  silence  à  sa  verve  indiscrète.      (Boiieao.) 

GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  produit  la 
glace.  Froid  glaçant.  Pluie  glaçante.  Je  suis 
faible  !  faible  !  .  .  .  Comme  mes  ongles  sont 
bleues!  Un  froid  glaçant  circule  dans  mes  vei- 
nes. .  .  .  engourdit  tous  mes  membres  I  .  .  . 
Quelle  sueur  dévorante  !  tout  tourne  autour  de 
moi...  (X.  Marmier.) 

—  Fig.  Abord  glaçant.  Mine  glaçan1 
GLACE,  s.  f.  (du  lat.  glaeies,  même  signif.) 

Eau  devenue  solide  à  la  suite  d'un  abaissement 
naturel  ou  artificiel  de  sa  température.  Glace 
mince.  Glace  épaisse.  Patiner  sur  la  glace. 
Champagne  frappé  de  glace.  Fromage  à  la 
glace.  Froid  comme  glace.  Une  glace  éternelle 
couvre  le  front  du  Liban.  (Fén.)  Des  torrents 
larges  et  profonds  entraînent  en  mugissant , 
vers  l'équateur ,   des  îles   flottantes  de   glace , 
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élevées  comme  des  montagnes  et  nombreuses 
comme  des  archipels.  (B.  de  St-P.)  La  nature  a 
donné  au  tronc  de  ce  grand  arbre  jusqu'à  trente 
pieds  de  circonférence,  afin  qu'il  fut  en  état  de 
résister  aux  glaces  des  lacs  du  Nord.  (Id.)  Les 
montagnes  à  glace  s'élèvent  toujours  au  milieu 
des  climats  chauds  dont  elles  rafraîchissent  l'at- 
mosphère. (A.  Martin.)  Le  vent  du  midi  perd 
sa  chaleur  en  passant  sur  des  montagnes  de 
glace.  (Chateaub.)  la  glace  se  ramollira  et 
pliera  par  son  poids  sans  se  dissoudre.  (liuff.) 
On  trouve  une  grande  quantité  de  ces  glaces 
flottantes  dans  les  mers  du  nord.  (Id.)  La  glace 
ose  saisir  le  vin  du  sacrifice.  (Del.)  Les  forces 
de  l'esprit  humain  se  brisent  comme  la  glace 
fragile ,  contre  le  voile  impénétrable  dont  la 
nature  a  recouvert  ce  mystère.  (Virey.) 

—  On  peut  dire  aussi  de  la  glace  de  vin, 
de  lait,  de  mercure,  etc.,  pour  faire  entendre 
que  ces  substances,  qui  se  trouvent  communé- 
ment à  l'état  liquide  dans  les  climats  tempérés, 
ont  éprouvé  un  abaissement  de  température 
suffisant  pour  les  faire  passer  à  l'état  solide. 

—  Glace  artificielle.  Celle  qu'on  obtient  au 
moyen  de  sels  solubles  et  d'eau  ou  de  neige 
mêlés  dans  des  proportions  convenables ,  ou 
bien  avec  des  mélanges  de  sulfate  de  soude  et 
d'acide  sulfurique  étendu  d'eau ,  etc. 

—  Prov.  Rompre  la  glace.  Lever  les  premières 
difficultés  dans  une  affaire,  hasarder  une  pre- 
mière démarche,  faire  une  tentative  qui  exige  de 
la  hardiesse  et  de  la  fermeté.  Personne  n'osait 
gravir  le  mont  Blanc  ;  le  célèbre  Saussure  fut  le 
premier  qui  rompit  la  glace  ,  c'est-à-dire  qui 
tenta  l'ascension.  Cette  métaphore ,  suivant 
Erasme,  a  été  prise  des  marins  qui,  se  trouvant 
arrêtés  au  passage  de  quelque  fleuve  glacé,  en- 
voient des  hommes  en  avant  pour  rompre  la 
glace  et  frayer  le  chemin.  • 

—  Fig.  Insensibilité,  froideur.  Mes  larmes  ont 
fondu' la  glace  de  son  cœur.  (Rac.)  Quand  je 
suis  tout  de  feu,  d'où  vous  vient  tant  de  glace! 
(Id.)  II  n'eut  jamais  pour  Dieu  que  glace  et  que 
froideur.  (Boil.) 

Vous  ne  me  dites  rien!  quel  accueil  !  quelle  glace  1 
Est-ce  ainsi  que  vos  jeux  consolent  ma  disgrâce  ? 

(R»CIKE.) 

—  Etre  de  glace.  N'éprouver  aucune  sensa- 
tion, aucun  goût  pour  certaines  choses. 

L'homme  est  de  glace  aux  vérités  ; 

1.  est  de  feu  pour  le  mensonge.  (Là  Fontaine.) 
Quand  le  mensonge  un  instnnt  vous  outrage, 
Tout  est  en  feu  soudain  pour  l'appuyer  : 
La  vérité  p«™m  enfin  le  nuage  , 
Tout  est  de  glace  à  vous  justifier.  (Volt.) 

—  Fig.  et  poét.  Les  glaces  de  l'âge  ,  de  la 
vieillesse.  Se  dit  pour  Là  vieillesse.  C'est  l'ima- 
gination qui,  sous  les  glaces  de  l'âge,  réchauffe 
tout  à  coup  le  vieillard  et  le  réjouit  d'un  éclair 
de  sa  jeunesse.  (Rivarol.) 

Le  ciel  pour  échauffer  les  glaces  de  mon  âge  , 
Le  ciel  me  réservait  ce  flatteur  avantage.  Volt  ) 

Viens,  approche  ,   et  voyons,  malgré  l'âge  et  sa  glace, 
Si  ma  miusi'  aujourd'hui,  sortant  de  sa  langueur, 
Pourra  trouver  encor  un  reste  de  vigueur.*     (Boil.) 

—  Litt.  Se  dit  en  parlant  d'an  style  dépourvu 
d'âme  ,  de  feu  ,  d'agrément.  Discours  froid  et 
plein  de  glace.  Muses  qui  dans  vos  vers  laissez 
couler  la  glace.  (Reg.) 

—  On  dit  aussi  fig.,  La  glace  de  la  mort, 
pour  Le  froid  de  la-mort,  le  froid  qui  vous  saisit 
à  l'approche  de  la  mort.  La  glace  de  la  mort 
dans   son  sang  se  promène.  (Denne-Baron.) 

—  Sucs  de  fruits ,  liqueurs  ou  crèmes  que 
l'on  fait  congeler  en  les  plaçant  dans  des  vases 
d'étain  ou  de  ferblanc,  au  milieu  de  mélanges 
frigorifiques,  dont  le  plus  usité  se  compose  de 
sel  marin  et  de  glace  pilée.  Glace  à  la  vanille. 
Glace  au  citron,  aux  fraises,  à  l'orange.  Prendre 
une  glace.  Servir  des  glaces  dans  une  soirée. 
Ce  précieux  rafraîchissement  se  prend  en  toute 
saison,  mais  plus  fréquemment  dans  les  temps 
chauds.  L'Italien  Procope  l'importa  en  France 
en  1660. 

—  Cristal  artificiel  dont  on  fait  des  miroirs  , 
des  vitrages,  pour  l'ornement  des  maisons.  Glace 
fine.  Glace  commune.  Glace  de  Venise.  Manu- 
facture de  glaces.  Appartement  orné  de  glaces. 
Les  glaces  françaises  étant  reconnues  pour  être 
les  plus  belles,  sont  aussi  les  plus  recherchées 
dans  tous  les  pays  où  l'entrée  en  est  permise. 
(Mauléon.) 

Dans  leurs  cabinets  enchantés  , 

L'étoffe  ne  trouve  plus  place, 

Tous  les  murs  de  chaque  coté 

En  sont  de  glaces  incrustés. 

Chaque  côté  n'est  qu'une  glace.       (L'abb    Rso.) 
.     .     .     Par  un  charme  secret 
Ces  glaces  k  vos  yeux  ont  doublé  chaque  objet  ; 
Vous  y  reconnaissez,  quelle  surprise  extrême  ' 
Vos  vases,  vos  tapis,  vos  tableaux  et  vous-même. 

(DeL'LI.E.) 

—  Vitres  mobiles  d'un  carrosse.  Abaissez  la 
glace.  Levez  les  glaces  de  cette  voiture. 

—  Objet  poli ,  uni  comme  une  glace.  La  mer 
est  si  calme ,  que  sa  surface  n'offre  à  la  vue 
qu'une  glace  immense. 

—  Ferrer  à  glace.  Mettre  aux  chevaux  des 
fers  cramponnés,  armés  de  clous  poirtus  ,  pour 
pénétrer  dans  la  glace  et  les  empêcher  ainsi  de 
glisser. 

—  Fig.  Homme  ferré  à  glace.  Homme  pro- 
fondément versé  d'ans  telle  ou  telle  science.  U 
est  ferré  à  glace  sur  cette  matière  ;  il  est  im- 
possible de  l'embarrasser. 

—  Cœur  de  glace.  Coeur  insensible  à  tout.  || 
Arotr  un  air  de  glace.  Un  air  sérieux  ,  froid, 
impassible.  ||  Recevoir  quelqu'un  avec  un  visage 
de  glace.  Avec  une  indifférence  affectée. 

—  Conf.  pàtiss.  Sucre  et  blancs  d'oeufs  qu'on 
bat  ensemble  et  qu'on  répand  sur  les  LLst-uits, 
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sur  les  fruits,  etc.,  pour  les  rendie  transparents 
Biscuits  d'une  belle  glace.  Fruits  d'une  glace 
parfaite. 

—  Art  culin.  Jus  de  viande  ou  fond  de  cuisson 
réduit  jusqu'à  ce  que  la  partie  aqueuse  eu  soit 
évaporée,  et  qu'il  soit  devenu  transparent.  Fi- 
let de  boeuf  sauté  dans  sa  glace. 

■ —  Joaill.  Dans  un  diamant,   Tache  qui  en  il 
diminue  considérablement  la  valeur. 

GLACÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Glacer.  S'em-  I 
ploie  adjectiv.  Coagulé,  durci  par  le  froid.  La 
Seine  est  glacée.  Les  écorces  ont  aussi  des  har- 
monies avec  les  eaux  fluides,  et  les  semences 
avec  les  eaux  glacées.  (B.  de  St-P.)  Les  vents 
étendentdans  l'atmosphère  leurs  vapeurs  à  demi 
glacées,  et  les  attiédissent  aux  rayons  du  soleil. 
(Id.) 

Avant  qu'un  tel  dessein  m'entre  dans  la  pensée», 
On  pourra  voir  la  Seine  à  la  Saint-Jean  glacée, 
Arnaud  à  Charenton  devenir  huguenot, 
Saint-Sorlin  janséniste,  et  Saint-Pavin  bigot.  (Bciileio 
Leurs  amours  immortels  échauffent  de    leurs  feux 
Les  éternels  frimas  de  La  zone  glacée.         ^Voltairs.) 

—  Froid.  Climat  glacé.  Avoir  les  mains  gla- 
cées. Il  fait  si  froid  que  j'en  ai  le  nez  tout  glacé. 
Le  soir  un  vent  âpre  et  glacé  souffle  de  tous  les 
points  de  l'horizon  rougi.  (Deleuze.)  Quel  est  le 
soleil  qui  répand  la  fécondité  au  sein  de  ces 
plaines  glacées  t  (A.-Martin.) 

Mais  qu'un  souffle  glacé  les  réunisse  en  bloc, 
L'eau  redouble  de  poids,  de  vitesse  et  de  choc    (Del.J 
La  Norwége  n'a  point  d'hivers 
'Qui  soient  glacé-  comme  tes  vers.  (Mavn.j 

—  F'ig.  Foh,  lustré ,  uni,  luisant.  Gants  gla- 
cés. Etoffe  glacée.  Ce  bel  oiseau  ,  dont  le  plu- 
mage rjst  glacé  d'azur  ,  vit  des  insectes  qui  se 
logent  dans  les  fentes  des  rochers.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Indifférent,  insensible,  flegmatique, 
froid.  Les  hommes  d'Etat  ont  le  coeur  glacé. 
Abord  glacé.  Réponse  glacée.  Ame  sèche  et 
glacée. .  Trouverai-je  l'amant  glacé  comme  le 
père?  (Rac.) 

Et   mille  événements  de  mon  âme  effacés 

Se  sont  offerts  en  foule  à  mes  esprits  glacée.     (Volt. 

Loin  des  secours  il  faut  qu'il  meure, 
Comme  les  champs  alors  tous  les  cœurs  sont  glacés. 

(L.  Belïio.-,tbt.) 
Irai-je  sans  appui,   briguant  une  audiance  , 
D'un  magistrat  glacé  soutenir  la  présence  ?       (Boil.) 
Je  hais  ces  vains  auteurs,  dont  la  muse  forcée 
M'entretient  de  ses  feux,  toujours  froide  et  glacée. 

lo.) 

—  Litt.  Discours,  style  glacé.  Ce  n'est  pr,s 
dans  les  conceptions  glacées  de  l'entendement 
qu'il  faut  entasser  des  raisonnements  futiles  sur 
les  principes  de  tous  les  êtres.  (Virey.)  J'aurais 
voulu  qu'aucune  parole  glacée  par  le  vent  du 
monde  ne  vînt  frapper  sur  ta  plaie  sanglante  de 
ce  coeur.  (Villen.  Bargemont.) 

Cessez  de  présumer  dans  vos  folles  pensées, 
Mes  vers,  de  voir  en  foule  à  vos  ilmes  glacées 
Courir,  l'argent  en  main,  les  lecteurs  empressés. 
(Boilbao.) 

—  Poét.  Glacé  par  l'âge.  Les  étreintes  glacées 
de  la  mort.  Un  cœur  déjà  glace  par  le  froid  des 
années.  (Desaintange.)  Il  semblait  encore  sou- 
rire avec  bonté,  comme  pour  nous  dire  l'adieu 
que  ses  lèvres  glacées  ne  pouvaient  plus  arti- 
culer. (L.-P.  de  Juss.)  Elle  est  glacée  pour  ja- 
mais cette,  voix  éloquente  qui  retentit  encore  à 
notre  oreille.  (De  Jouy.)  Cependant  je  saisis  sa 
main  déjà  glacée  par  le  froid  de  la  tombe.  (X. 
de  Maistre.) 

Mon  œil  solitaire  et  farouche 
Verrait  luire  à  regret  un  jour  pur  et  serein 
De  lugubres  soupirs  s'échappent  de  ma  bouche. 
Et  mes  sens  sont  glacés  par  un  sommeil  d'airain. 
rXiSBSDN,) 

—  Bot.  Plante  glacée,  ou  substantiv.  Glacée 

—  Conf.  pâtis.  Fruits  glacés.  Biscuits  glacés. 
Vin  glacé.  Crème  glacée. 

GLACEE,  s.  f.  Hortic.  Espèce  de  pomme. 
Les  gelées  sont  du  nombre  des  pommes  qui  sont 
plus  longues  que  plates;  les  glacées  sont  plus 
grosses  vers  la  queue  que  vers  la  tète.  (La 
Quint.) 

—  Glacée  noire.  Autre  espèce  de  pomme  de 
la  grosseur  de  la  reinette. 

GLACER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  glace).  Lee 
prend  une  cédille  devant  a,  o.  Nous  glaçons.  Je 
glaçais.  Glaçant,  etc.  Durcir,  solidifier,  en  par- 
lant de  l'action  du  froid  sur  les  liquides.  Le 
froid  glace   les  rivières. 

Du  Nord  les  frimas  homicides. 
Viennent  glacer  l'épi  sur  les  sillons  arides. 

l.l.A    ll.RPS    ) 

—  Faire  congeler  des  liquides  en  les  sotimet- 
tant  à  l'action  d'un  mélange  de  glace  pilée  et  de 
sol ,  qui  produit  un  froid  de  plusieurs  degrrs 
au-dessous  de  zéro.  Faire  glacer  du  vin. 

—  Causer  un  froid  très-vif.  Cette  pluie  me 
glace.  Le  vent  glaça  ses  doigts  et  toute  sa  per- 
sonne. Mais  le  vent,  qui  soufflait  avec  impé- 
tuosité, m'avait  déjà  glace  !  (Dupaty.) 

—  Fig.  Causer  une  émotion  forte  et  désa- 
gréable au  point  d'arrêter  la  circulation  du 
sang.  Glacer  le  sang  dans  les  veines.  Son  aspect 
nous  glaça  tous  d'épouvante.  Voici  qui  glacera 
le  cœur.  (Boss.)  La  crainte  glaçait  tous  les 
cœurs.  (Anquet.)  Dans  la  maison  de  Marie  un 
cadavre  !  un  frisson  mortel  a  glace  tous  mes 
sens.  Va  leur  demander  qui  l'on  onterro.  (X. 
Marm.) 

Les  Romains,  qui  partout  l'appuyaient  par  des  cris, 
Ont  par  ce  bruit  fatal  glacé  tous  les  esprits,  VK»>  i>s.) 

—  F'ig.  Intimider,  remplir  d'effroi,  repousser 
par  un  abord  glacial.  Il  a  un  aspect  Qui  vous 
glace.  La  terreur  glaça  tous  les  esprits.  Les  più 
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gages  les  plus  funestes  les  glaçaient  d'épou- 
vante. Quel  trouble  tous  agite  et  quel  effroi  tous 
glacit  Rac.)  Ses  froids  embrassements  ont 
glace  ma  tendresse.  (Rte.)  Cent  présages  affreux 
fa  glacent  d'épouvante.  (Del.)  Mes  bienfaits 
su  erbes  n'ont  point  j/ate  leur  cœur.  (B.  de 
St-P.) 

Ke  crains  rien  de  ce  peuple  imbécile  et  volage. 
Pont  un  faible  malheur  a  glace  le  courage.     (Volt. 
Le  glaive  au  debo-s  les  poursuit, 
Le  remords   au  dedans  les  glace.       Rsot.ss.) 
La  renommée  enfin,  celte  prompte  courriére, 
V*  d'un  mortel  effroi  glacer  la  perruquier.'.         15-  n .) 

Litt.   Evpr.me   a  froi  leur,  la  monotonie 

du  style,  iu  demt.  Le  s  yle  de  cet  écrivain  vous 
glace.  Cet  orateur  .'ous  glace  par  Sun  deb  t* 
traînant  et  monotone.  Le  temps  a  glace  cetie 
argumentation  puritaine.  (Valentin.)  Ses  yeux, 
l'expiession  de  sa  physionomie,  sa  voix  avaient 
oi.elque  cnose  de  terr.b  e  qui  parut  glacer  tout 
■on  auditoire.  (De  Jussieu.) 

Ptél.  Exprime  l'affaiblissement,  la  perte 

de  :a  chaleur  naturelle  causée  par  l'âge  ou  par 
la  mon.  La  vieillesse  glace  le  sang.  Membres 
que  la  mort  glace. 

Tu  voudrais  par  ta  chaleur  féconde 
Vaincre  le  froid  mortel  qui  glace  ce  beau  corps, 
(Ussuistisot  ) 

—  Confis.  Couvrir  certains  fruits  qu'on  vient 
.:  •  confire,  d'un  suc  épaissi  et  qu'on  emploie  à 
l'état  de  gelée  translucide.  Glacer  des  abricots. 
Glacer  des  marrons. 

—  Art  cul.  Couvrir  dégelée,  de  jus  de  viande 
épaissi.  Glacer  des  viandes.  Glacer  du  veau. 
Glacer  un  fricandeau. 

—  Feint.  Appliquer  une  couche  légère  et 
transparente  sur  une  autre  couche  déjà  sèche  ; 
fondre  les  nuances  des  couleurs. 

—  Arts  et  met.  Revêtir  d'un  enduit  luisant , 
lustrer,  rendre  transparent.  Glacer  un  tableau, 
un  meuble  de  bois  exotique  ,  etc. 

■ —  Coût.  Cacher  adroitement  les  coutures.  Unir 
les   parties  d'un  vêtement  comme  une  glace. 

—  se  glacer,  v.  pron.  Se  congeler,  se  solidi- 
fier par  le  froid.  Depuis  longtemps  on  a  observé 

2 ne  la  mer  ne  se  glace  jamais  dans  toute  son 
tendue.  (A.-.Mart.)  Les  nuages  s'élèvent,  les 
Tents  les  portent  sur  les  monts,  les  eaux  se 
glacent.  (ld.) 

—  Fig.  S'affaiblir,  perdre  ses  forces  par  une 
cause  quelconque.  Juste  ciel,  tout  mon  sang 
daus  mes  veines  se  glace.  (Rac.)  Et  ma  trem- 
blante voix  commence  à  se  glacer.  (Hoil.)  Mon 
cœur  se  j/ar*.  (Volt.)  Jusqu'au  fond  de  nos 
cœurs  notre  sang  s'est  glacé.  (Rac.) 

GLACERIE.  s.  f.  (rad.  glace).  Art  de  fabri- 
quer les  glaces  à  manger. 

GLACEUR.  s.  m.  Manuf.  Celui  qui  glace  les 
indiennes  ou  autres  étoffes  ,  après  les  avoir  dé- 
graissées. ||  Celui  qui  glace  des  papiers.  Glaceur 
de  papiers. 

GLACEUX,  EUSE.  adj.  des  2  g.  Joaill.  Dia- 
mants et  pierres  précieuses  qui  ont  des  glaces 
oi.  .,tii  ne  sont  pas  absolument  nettes.  Diamant 
glacera.  Améthyste  glaceuse. 

GLACIAL,  AI.E.  adj.  Qui  est  glacé,  extrê- 
mement froid.  Vent  glacial.  Mer  Glaciale.  Zone 
glaciale.  Les  genres  des  herbes  sont  plus  nom- 
breux dans  les  zones  tempérées ,  e»  ceux  des 
mousses  dans  les  glaciales.  (B.  de  St-P.) 

—  L'Académie  prétend  que  cet  adjectif  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin.  Cependant  plu- 
sieurs auteurs  estimés  le  pluralisent,  mais  ils 
différent  en  ce  que  les  uns  soutiennent  qu'il 
faut  dire  glacials,  les  vents  du  nord  sont  gla- 
cials (Bouiface)  ;  et  les  autres  glaciaux.  Dans 
ce  conflit,  nous  pensons  qu'il  faut  consulter  l'eu- 
phonie, ou  s'abstenir  lorsqu'on  craint  de  cho- 
quer l'oreille  par  un  son  trop  inusité.  11  serait 
pourtant,  ce  nous  semble,  plus  rationnel  d'adop- 
ter le  pluriel  als  ,  comme  plus  euphonique. 

—  Fig.  Flegmatique,  insensible,  morne,  in- 
différent. Accueil  glacial.  Abcrd  glacial.  Mine 
glaciale. 

—  Géogr.  Océan  glacial  austral.  Mer  que 
l'on  suppose  occuper  toute  l'étendue  de  la 
lone  glaciale  du  Sud  ,  depuis  le  cercle  polaire 
antarctique  jusqu'au  pôle.  Aucun  navigateur 
n'a  pu  y  pénétrer  jusqu'à  ce  jour. 

—  Géogr.  Mer  Glaciale  ou  Océan  Glacial. 
Mer  de  glaces  qui  s'étend  depuis  le  pôle  boréal 
jusqu'au  cercle  po'aire  arctique.  Cette  mer  est 
surtout  fréquentée  pour  la  pèche  de  la  baleine 

GLACIER,  s.  m.  (rad.  glace).  Amas  de  glace 
qui,  dans  les  hautes  montagnes,  commencent  au- 
dessous  de  la  limite  inférieure  des  neiges,  et 
Tont  se  terminer  en  pente  jusqu'au  fond  des 
vallées.  Glaciers  du  mont  Blanc,  du  Spitzb  rg, 
des  mers  d'Islande.  Il  y  a  aussi  des  glaciers 
dans  les  Cordillères.  Derrière  nous,  une  chaine 
de  rochers  inaccessibles  séparait  l' esplanade  ou 
nous  étions  de  cette  partie  des  Alpes  qu'on 
nomme  les  glaciers,  parce  que  d'énormes  amas 
de  glace  qui  s'accroissent  incessamment  les 
couvrent  depuit  le  commencement  du  monde. 
(J.-J.  Rouss.)  Des  cèdres  et  des  saiins  entou 
rèrent  de  leur  sombre  verdure  la  région  des 
neiges,  et  agitèrent  leurs  cimes  autour  des  gla- 
ciers qui  couronnent  les  pôles  du  monde.  B. 
de  St-P.)  v 

GLACIER,  s.  m.  (rad.  glace).  Celui  qui  pré- 
pare, qui  vend  des  glaces.  Limonadier. 

—  Fahricant  des  glaces  de  verre. 
GLACIÈRE,  s.  f  (rad.  glace).  Lieu  où  l'on 

conserve,  de  la  glace  ou  ne  la  neige  en  été. 
Remplir  une  glacière.  Faire  une  glacière.  11  y 
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a  des  glacières  naturelles  ,  c'est-à-dire  des  ca- 
vernes ou  la  glace  se  conserve  dans  toutes  les 
saisons.  On  trouve  une  glacière  de  cette  espèce 
dans  le  département  du  Doubs,  à  20  kilom.  de 
Besançon.  Les  pays  du  Nord  en  possèdent  un 
plus  grand  nombre. 

—  Fig.  et  fam.  Chambre  froide ,  salle  froide, 
(."est  une  glacière,  une  vraie  glacière. 

GI.AC.IS.s.  m.  |pr.  :/la-ci ,  rad.  glace).  Pente 
douce  et  unie.  Le  glacis  d'un  étang  ,  d'un  pont , 
d'une  rivière. 

—  Fortif.  Glacis  de  la  contrescarpe,  ou  sim- 
plement h  (!  .<(s,  pente  qui  part  de  la  crête  du 
chemin  couvert  ,  et  va  se  perdre  dans  la  cam- 
pagne. Le  glacis,  les  glacis  d'une  place,  d'une 
forteresse. 

—  Archit.  Glacis  de  corniche:  Pente  qu'on 
donne  à  la  surface  supérieure  d'une  cymaise, 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

—  Peint.  Couleurs  légères  et  transparentes 
que  les  peintres  appliquent  quelquefois  sur 
d'autres  couches  déjà  sèches  d'un  tableau,  pour 
leur  donner  plus  d'éclat ,  plus  de  brillant  ou 
plus  de  vigueur  11  y  a  une  espèce  de  glacis 
plus  forte  que  l'autre,  appelée  frottoir.  On 
s'en  sert  principalement  pour  accorder  des 
couleurs  trop  entières  avec  celles  qui  les  avoi- 
sinent 

—  Passement.  Traînées  ou  jetées  de  clin- 
quant, etc.,  qui  couvrent  un  assez  long  espace 
sans  être  arrêtées.  Plus  spécialement,  Une  par- 
tie des  soies  de  chaînes  qui  n'ont  d'autre  usage 
que  de  lier  la  trame. 

—  Raffin.  Plan  horiiortal  en  maçonnerie  ou 
l'on  expose  des  pains  de  sucre  au  soleil.  ||  Evase- 
ment  en  forme  d'entonnoir,  couvert  de  plomb, 
qui  augmente  la  capacité  des  chaudièies  à  leur 
partie  postérieure,  jusqu'à  la  moitié  de  leur 
diamètre. 

—  Techn.  Se  dit,  chez  les  tailleurs,  d'un  rang 
de  points  qui  tient  la  doublure  assujétie  à  l'étoffe. 

GLAÇON,  s.  m.  Petit  morceau  de  glace.  Les 
glaçons  présentent  diverses  formes ,  qui  sont 
tantôt  celles  d'aiguilles,  de  pyTamides ,  etc.  La 
rivière  charrie  des  glaçons  ;  elle  est  toute  cou- 
verte de  glaçons.  Les  glaçons  pendent  au  haut 
des  toits  Glaçon  dur,  durci,  lourd,  énorme, 
brillant,  argenté. 

Soleil  '.   tes  traits  vainqueurs  ont  percé  le  nuage 
Tu  parais,  et  soudain  le  cristal  des  glaçons 
Resplendit  des  couleurs  qu'unissent  tes  rayons. 

(BlS.KSE..) 

Des  glaçons  dont  l'hiver  blanchissait  ce  rivage, 
J'exprimais  avec  peine  un  douloureux  breuvage 

(La  11.,  ru  ) 
Comme  on  voit,  quand  Zéphyr  vient  attiédir  les  airs, 
Se  fondre  les  glaçons  durcis  par  les  hivers.   (IIrsunî.) 

—  Poét.  Lé  temps  des  glaçons,  la  saison  des 
glaçons.  L'hiver. 

Vous  passerez  ici  le  règne  des  glaçons.   Ifouv.eh.  dev.) 

—  Fig.  et  fam.  Personne  froide  comme  un  gla- 
çon. Les  faux  grands  hommes  ressemblent  aux 
glaçons;  lorsque  les  rayons  de  la  vérité  les  ont 
fondus,  il  n'en  reste  que  de  l'eau  claire.  (Lab.) 

—  Archit.  Ornements  de  sculpture  de  marbre 
ou  de  pierre,  qui  imitent  les  glaçons  naturels 
et  quAun  met  aux  bords  des  bassins  des  fontai- 
nes, aux  montants  des  grottes. 

GLAÇOYEH.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  glace). 
S'est  dit  pour  Glisser. 

GLADIATEUR.,  s.  m.  (du  M.  gladiator,  es- 
crimeur, qui  fait  des  armes).  Celui  qui,  pour  le 
plaisir  du  peuple  romain,  combattait  dans  l'a- 
rène ,  volontairement  ou  par  force  ,  contre  un 
autre  homme  ou  contre  une  bête  féroce.  Com- 
bat  de  gladiateur.  Le  catholicisme  a  aboli  ces 
sortes  de  combats.  ||  U  n'y  avait  point  de  gla 
diatrices  chez  les  anciens,  par  conséquent ,  ce 
mot  n'a  point  de  féminin,  l'ependam  l'abbé 
Prévôt  a  été  obligé  de  créer  le  mot  gladiaince, 
à  l'occasion  de  deux  femmes  anglaises  qui  arra- 
chèrent les  sabres  des  mains  île  leurs  maris,  et 
s'en  servirent  l'une  contre  l'autre  avec  autant 
d'adresse  que  d'intrépidité.  Mais  ce  seul  exem- 
ple ne  peut  faire  règle. 

—  Ant.  rom.  Les  différentes  espèces  de  gla- 
diateurs, à  Rome,  portaient  les  noms  de  :  An- 
dabates,  Bestiaires,  Dimaehères,  Essédaires, 
Huplomaquos,  Méridiens,  Mirmillions,  Provo- 
cateurs, Rétiaires,  Namnites,  Séeuteurs  et  Thra- 
ces.  11  est  encore  parlé  de  bestiaires  en  l'an 
523  de  notre  ère  ;  mais  les  autres  gladiateurs 
avaient  été  supprimés  dès  325  par  Constantin, 
et  en  404  par  Honorins.  ||  Gladiateurs  prives. 
Se  dit  de  ceux  qui  étaient  nourris  par  des  par- 
ticuliers. ||  Gladiateurs  fiscaux  ou  césariens. 
Ceux  qui  étaient  payés  par  le  f\sc  ou  l'empereur. 

—  Fig.  Spadassin,  bretteur,  querelleur.  Voilà 
une  belle  matière  qui  se  présente  aux  gladia- 
teurs de  plume.  (Maucroix.) 

—  Ichthyol.  Espèce  de  dauphin. 

GLADI ATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  gladiateurs.  Attitude  gladiatoire.  Ma- 
rot  a  dit  :  Main  gladiatoire,  pour  Main  meur- 
trièrev,  qui  tient  un  glaive.  Nous  avons  laissé 
perdre  ce  mot. 

Fr.ip.ez  donc  tant  de  main  gladiatoire 

Qu'après  leur  mort  et  défaite  totale. 

Vous  rapportiez  la  palmf  de  vi.Mi.iro, 

Sur  les  climats  de  Francs,  occidentale         (Cl.  M*h. 

G1.ADIÉ.  EE.  adj.  Bot.  Qui  est  comprimé  et 
muni  de  fortes  arêtes. 
GLADIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., gladium, 

glaive;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  porte  un  pro- 
i    forme  de  glaive. 

GLADIOLE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  g 
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GLADIOLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
glaïeul.  ||  GLADiOLEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GLAGEIt.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour  Ré- 
pandre des  fleurs  ou  des  herbes  sur  le  pavé. 

GLAGOLITES.  s.  m.  pi.   V.   glagolitiqcr. 

GLAGOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Philol.  Se 
dit  de  l'alphabet  slave  usité  en  Servie  et  en 
Croatie ,  et  attribué  par  certains  auteurs  à  saint 
Jérôme.  L'alphabet  glagolitique  est  celui  de 
l'ancien  slave  ,  qui  sert  d'idiome  liturgique  en 
Esclavonie,  en  Dalmatie,  et  dans  la  partie  de  la 
Bosnie  ou  l'on  observe  le  rit  catholique  romain. 
Quelques  philologues  pensent  que  l'alphabet 
glagolitique  n'est  autre  chose  que  l'alphabet 
grec  appliqué  au  slave,  et  augmenté  de  plusieurs 
lettres  par  saint  Cyrille,  dans  le  !'.'  siècle. 

GLAI  ou  GLAISE,  s.  f.  Techn  P'rtie  de  la 
voùt"  d'un  four  de  verrerie. 

GL  M.  s.  m.  Bot.  Masse  de  glaïeuls  formant 
une  île  dans  un  étang. 

GLAÏEUL,  s.  m.  (du  lat.  gladium,  glaive, 
parce  que  îes  différentes  pjantes  auxquelles  on 
a  applique  ce  mot  portent  des  feuilles  en  forme 
de  lames  de  sabre).  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  iridées,  dont  les  feuilles  sont  longues,  étroi- 
tes ,  et  pointues  comme  un  glaive.  Le  glaïeul 
commun  est  le  seul  qui  croisse  naturellement 
en  France.  ||  Glaïeul  des  marais,  glaïeul  puant. 
Noms  vulgaires  de  deux  espèces  d'iris. 

GLAIRE,  s.  f.  Médec.  Sorte  d'humeur  vis- 
queuse, de  couleur  vitrée  et  d'un  gris  blanchâ- 
tre ,  inodore  et  ordinairement  insipide,  que  les 
membranes  muqueuses  sécrètent  dans  certaines 
circonstances.  Avoir  l'estomac  plein  de  glaires. 
Des  glaires  teintes  le  sang.  11  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui qu'un  charlatanisme  effronté  qui  puisse 
e»  ose  spéculer  sur  les  glaires  ;  c'est  à  peine  si 
les  garde-malades  et  les  commères  en  veulent 
encore  admettre.  (Sandras.) 

—  Blanc  d'un  œuf  qui  n'est  pas  encore  cuit. 

—  Chass.  Matière  qui  se  trouv6  dans  les  fu- 
mées des  biches 

—  Ichthyol.  Mousse  baveuse  que  jettent  cer- 
tains poissons  à  coquilles,  comme  l'escargot,  la 
clovis,  etc. 

GLWRÉ,  EE  part  pass.  du  v  Glairer. 
S'empl.  adjectiv.  Reliures  glairées.  Livre  glaire. 

GLAIRER  v.  a.  1"  conj.  Rel.  Frotter  la  cou- 
verture d  un  livre  avec  des  blancs  d'œuf3  ou 
g'aires  pour  y  appliquer  l'or,  pour  lui  donner 
du  lustre 

GLAIREUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  glaires  , 
d'une  nature  visqueuse.  Chair  glaireuse.  Ma- 
tière glaireuse.  Le  liquide  fourni  par  les  mem- 
branes muqueuses  ,  comme  celle  du  nez  ,  par 
exemple,  est  glaireux.  (Sandras.) 

GLAIREUX,  s.  m.  Bot.  Famille  de  champi- 
gnons caractérisée  par  la  viscosité  glaireuse  qui 
recouvre  les  espèces  qui  la  composent. 

GLAIRUVE.  s.  f.  (ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  ressemblance  avec  la  glaire  ou  albumine  de 
l'œufl.  Chim.  Matière  organique  de  diverses 
couleurs,  qui  se  précipite  des  eaux  sulfureuses 
en  général,  principalement  des  eaux  des  Pyré- 
nées ,  et  que  l'on  remplace  par  de  la  gélatine 
lorsqu'on  veut  faire  des  eaux  de  Baréges  artifi- 
cielles. 

GLAIS.  s.  m.  Décharge  de  canons;  hon- 
neur funèbre;  convoi  militaire  d'un  souverain. 
V.  GLAS. 

GLAISE,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  argilla,  argile). 
Tsrre  forte  et  grasse  que  l'eau  ne  peut  pénétrer, 
et  dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie,  des 
Jbataideaux,  et  pour  enduire  les  bassins  de  fon- 
taines. Faire  un  corroi  de  glaise,  de  terre  glaise. 
Creuier  jusqu'à  la  glaise 

GLAISE,  EE.  part  pass.  du  v.  Glaiser. 
S'emrjl.  adjectiv.  Bassin  glaise.  Mare  glaisée. 

GLAISER.  v.  a.  1"  conj.  Couvrir  ,  enduire 
de  glaise.  11  a  fait  glaiser  le  lit  de  ce  canal ,  le 
bassin  de  cette  fontaine. 

—  Biaiser  des  terres.  Améliorer  avec  de  la 
glaise  des  terres  sablonneuses  et  sèches. 

GLAISEUX,  EUSK.  adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Les  terres  glaiseuses  sont  pou 
propres  à  la  végétation,  surtout  dans  les  pays 
froids  et  humides. 

GLAISIÈRE.  s.  f.  (rad.  glaise).  Lieu  d'où 
l'on  extrait  la  glaise. 

CI.  A  HERON,  l'ETITGLOUTERO.V.  8.  m. 
Mar.  Petite  bardane. 

GI.AIVANE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  joncées. 

GLAIA'E.  s.  m.  (du  lat.  gladium,  coutelas, 
épée).  Epée  tranchante  ,  et  par  extension  Arme 
quelconque.  tllaive  d'acier.  Glaive  bien  effilé. 
Glaive  à  manche  de  diamant.  Celui  qui  frappera 
du  glaire  périra  par  le  glaire.  (Ecrit,  sainte.) 

—  Très-usité  en  poésie  et  dans  le  style  élevé. 
Tout  périt  alors  sous  le  tranchant  du  glaive.  11 
lui  plongea  le  glai''e  dans  le  sein.  Mille  glaives 
furent  levés  aussitôt  contre  les  révoltés.  Les 
lois  ne  mettent  point  par  force  le  glaive  à  la 
main.  (Patru.) 

J'ai  plongé  Uans  son  flanc 
l.e  glaive  consacré  qui  dut  verser  son  sang.     (Von.) 
Nulle  rigueur  ne  les  rebut.'  Iles  martyrs)  ; 
Au  glaive  qui  les  persécute 
Impatients,  ils  vont  s'offrir.        (Août)    ch.  de  e.) 

Fig.   Puissance   vengeresse  ,  meurtrie:  a. 

Hois,    vous   fûtes  les   élus  sacrés    dépositaires 
du  glaire  de  Ihemis.   (J.-J     Houss.)  ||  Le  sowet- 
„,'„    t  la  puissance  •>■>  glaive.  11  a  le  droit  de 
vie  et  de  mort  sur  ses  sujets 
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Le  glaive  de  Thémls, 
Ce  grand  soutien  du  troue,  à  lui  seul  est  soumre 

(VumiiJ 
Le  vieillard  voit  son  fils,  le  glaive  dans  le  flanc. 
Expirant  par  degrés  et  baigné  dans  son  sang. 
(L.    Hiarz.) 

—  Fig.  Guerre,  combats.  Le  glaive  peut  sou', 
décider  entre  nous.  C'est  vous  qui  les  premiers 
avez  tiré  le  glaive.  Remettre  le  glaive  dans  le 
fourreau.  (Acad.) 

Le  glaive  fait  les  rois,  agrandit  les  Ltats  , 
Mais  s'il  fonde  un  empire,  il  ne  l'affermit  pas. 

(Vn.sbf.) 
Quand  les  lois  profanent  leur  puissance, 
Le  glaive  rétablit  les  droits  de  l'innocence      (A.  Boom) 

Le  glaive  peut  beaucoup  dans  les  mains  d'un  soldat 
Qui  défend  sa  couronne,  et  sa  femme,  et  l'Etat.  (Aïs*  ) 

—  Glaive  spirituel.  Juridiction  de  l'Église  ; 
pouvoir  qu'avait  l'Eglise  d'excommunier.  Qu'elle 
est  forte,  cette  Eglise,  et  que  redoutable  est  le 
glaire  que  le  Fils  de  Dieu  lui  a  mis  dans  1» 
main!  Mais  c'est  un  glaire  spirituel,  dont  let 
superbes  et  les  incrédules  ne  ressentent  pasle 
double  tranchant    (Boss.) 

Dieu  vengeur,  dont   la  colère 

Cause  une  juste  terreur, 

De  votre  glaive  sévère 

Qui  soutiendra  la  fureur?         (L'abbé  de  F.) 

—  Glaive  de  la  parole.  La  force,  le  pouvoir 
de  l'éloquence.  Prenez  le  glaire  de  la  parole , 
et  coupez  jusqu'aux  racines  de  l'erreur.  (Flech.) 

—  Ant.  rom.  Profession  de  gladiateur.  Con- 
damner, destiner  au  glaive. 

—  Hist.  Se  disait  pour  Cavalier  armé  d'une 
lance,  fantassin  armé  d'un  glaive.  En  1356,  les 
Etats  d'Auvergne  décidèrent  que  la  province 
mettrait  sur  pied  quatre  cents  glaives. 

GLAMA  ou  LHAMA.  s.  m.  Hist.  nat.  Mou- 
ton du  Pérou,  qui  tient  du  chameau. 

GLAME.  s.  m.  Médec.  Ordure,  chassie  qui 
s'amasse  autour  aes  yeux. 

GLAMMET.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  mouette. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  de  glaner,  de  ra- 
masser les  épis  épars  dans  les  champs  après 
l'enlèvement  des  gerbes  ,  ou  après  qu'elles  ont 
été  mises  en  meules.  Le  glanage  est  toujours 
peu  productif  pour  ceux  qui  s'y  livrent  honnête- 
ment. (Gaub.)  le  glanage  devrait  être  abali, 
ou  du  moins  restreint  aux  vieillards  et  aux  en- 
fants trop  jeunes  pour  prendre  part  aux  tra- 
vaux de  la  ferme  ,  et  seulement  après  l'enlève- 
ment de  la  gerbe,  (ld.) 

GLAND,  s.  m.  (du  lat.  glans,  glandis,  noix 
de  chêne).  Nom  donné  à  différents  fruits  ayant 
une  substance  ferme,  farineuse  et  couverte  d'une 
enveloppe  coriace ,  tels  que  ceux  du  hêtre ,  du 
châtaignier,  de  la  macle,.  etc.,  mais  il  sert  à  dé- 
signer particulièrement  le  fruit  du  chêne.  Ra- 
masser du  gland.  Senior  du  gland.  Engraisser 
certains  animaux  avec  du  gland.  Le  gland , 
qui  n'est  pas  gros  comme  mon  petit  doigt.  (La 
Font.)  Pélasge  enseigna  aux  anciens  habitants 
de  la  Grèce  à  se  nourrir  de  glands  au  lieu 
d'herbes  sauvages.  (liarth.)  El  le  chêne  courbé 
sous  le  poids  de  ses  gh in.  1s.  (Desaint.)  Les  g'ands 
qui  tombent  sur  la  terre  après  leur  maturité 
servent  d'aliments  aux  hôtes  des  bois.  (C'harb.; 
Quelques  espèces  de  glands  sont  mengeables. 
(ld.)  Le  gland  est  à  demi  enchâssé  dans  ui. 
chaton,  qui  le  préserve  de  toute  meurtrissure 
parmi  les  rameaux  d'un  arbre  qui  s'élève  dans 
la  région  des  tempêtes.  (B.  de  St-P.) 

Les  pasteurs  des  taureaux  arrivent  à  pas  lents. 

Et  Ménalque,  chargé  d'une  moisson  de  glands,  etc. 

(l>ESM-B>>0.\.) 

—  Bot.  Gland  d?  terre.  Gesse  sauvage: 
plante  qui  croit  sur  les  grands  chemins,  et  qu'on 
a  ainsi  nommée  parce  que  ses  racines  ont  la 
forme  d'un  gland. 

—  Conchyl.  Gland  de  mer.  Espèce  de  co- 
quille multivalve. 

—  Passem.  Sorte  d'ornement  fait  en  laine, 
soie,  coton,  acier,  or  ou  argent,  qu'on  attache 
aux  vêtements,  tentures ,  etc.  ,  et  qui  ont  ordi- 
nairement la  forme  du  gland  dechâne.  Des  glands 
de  rideaux,  de  draperies.  Les  glands  d'un  cha- 
peau, d'un  coussin.  Glands  à  graines  d'épinard 
Glands  d'acier,  etc. 

—  Anat.  Nom  donné  par  les  anatomistes  el 
le  vulgaire  à  l'extrémité  rie  la  verge,  aussi  bien 
qu'à  celle  du  clitoris. 

— Techn.  Espèce  de  tenaille  de  bois  à  l'usage 
du  parcheminier  et  du  peignier. 

GLANDAGE.  s.  m.    |rad.   glanl).   Droit  de 
mener  paître  las  porcs  dans  les  forêts  ou  dans 
les  lieux  où  il  y  a  jdu  gland. 
.tll.AMI AIRS-;,  adj.  des  2  g.  V.  glandivork 

GLANDE,  s.  f.  (du  lat.  g'an  lula  ;  dimin.  dr 
glans,  gland,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
observe  entre  les  organes  qu'on  désigne  sous  ce 
nom,  et  le  fruit  du  chêne).  Anat.  Partie  molle, 
spongieuse  ou  vasculaire  qui  sert  à  la  sécrétion 
des  humeurs.  Glandes  du  sein.  Glandes  de 
l'aine.  Glande  Lacrymale.  Glande  pituitaire 
Glandes  synoviales,  etc. 

—  Méd.  Tumeurs  accidentelles  qui  se  forment 
en  quelque  partie  du  corps.  Avoir  une  glande 
au  cou.  Etre  couvert  de  glandes. 

•     —   Bot.    Petits  corps  véscnleux   de   formes 
très-variées,  mais  le  p  mémenl  arron- 

lis,  ovales  on  mamelon:  es,  sessiles  ou  f 
lés,  qui  se  forment  sur  les  feuilles,  sur  les  tiges 
ou  sur  le  cJice  des  plantes. 

GLANDÉ,  É  .  M  V  ér.  Q'.i  a  des  glan- 
des.  Cheval   elnn.ie     .1 

I      —  Blas.  S  !i  .r-'és  de  glands 
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d!un  émail  différent  de  colni  des  chênes.  Ecus- 
Bon  glandé.  Armoiries  glandées. 

GLAA'RF.E.  s.  f.  (rad.  gland).  Reçoit.'  du 
gland.  Aller  à  la  glandée.  La  glandée  sera  abon- 
dante. Venez  nous  aider  à  faire  la  glandée. 

GLAND. FOitME.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  la  forme  de  glands  ou  de  glandes. 

GLANDIOLE.  s.  f.  Concnyl.  Petite  coquille 
peu  connue 

&I,.1QiI)ITE.  ••  f-  Conchvl.  l'ointe  d'oursin 
.ossile. 

GLANDIVORE.  adj.  des  2  g.  Qui  vit  de 
gland».  Les  cochons,  les  dindes,  etc.,  sont  glan- 
divore».  Il  Substant.  Les  glandivores. 
ftT.AlVnTIl.AlKE  ou  GLANDULEUX,  BUSE. 
adj.  Qui  a  l'aspect,  la  forme  ou  la  texture  des 
glandes.  Un  organe  glanduleux.  Une  sécrétion 
glandulaire. 

GLANDULAIRE,  s.  f.  Bot.  Espèce  de  ver- 
(  reine. 

GlANDULATlON.  s.  f.  Didact.  Formation, 
développement  des  glandes. 

GLANDULEUX,    EL'SE.    V.   seanbulaire. 

GLANDULIFÈP.E.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
porte  des  glandes.  I  es  poils  de  la  rose  de  Hol- 
lande sont  glaudulifères. 

BLANDULIFOIIME.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
a  la  forme  d'une  petite  glande. 

GLANRULOCII.lÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  partie  d'une  plante  dont  chaque  cil  se 
termine  par  une  pente  glande. 

GLANE,  s  f.  Poignée  d'épis  ramassés  çà  et 
là  dans  un  champ  après  l'enlèvement  des  ger- 
bes ou  après  qu'elles  sont  mises  en  gerbier. 
Grosse  glane.  Petite  glaae.  Glane  d'orge.  Glane 
d'avoine.  Glane  de  froment.  Les  glanes  recueil- 
lies dans  «des  champs  convenablement  moisson- 
nés produisent  un  blé  de  peu  de  valeur.  (Gaub.) 

—  Groupe  de  petites  poires  raclées  autour 
d'une  branche,  ou  d'oignons  attachés  à  une 
torche  de  paille.  Acheter   une  glane   d'oignons. 

—  Hlst.  eccl.  Récolte  de  la  dîme.  ||  Ilist.  féod. 
Droit  de  glaner  dans  un  champ. 

GLANÉE,  s.  f.  Chass.  Piège  à  prendre  les 
canards  et  autres  oiseaux  aq  latiques,  dans  le- 
quel le  blé  sert  d'appât. 

GLANEMENT.  s.  m.  Action  de  glaner,  de 
ramasser  des  épis. 

GLANÉ,  ÉE.  pari  pass.  du  v.  Glaner.  S'em- 
ploie adjectiv.  Champ  glané.  Ferme  glanée. 

GLANER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  gland).  Ra- 
masser à  la  main  les  épis  restés  isolément  sur  un 
champ  ,  après  le  bottelage  dans  certains  pays, 
et  seulemeut  après  l'enlèvement  des  gerbes  dans 
d'autres  pays.  Permettre  ans  pauvres  de  gla- 
ner dans  ses  champs.  Ruth  était  venue  glaner 
dans  le  champ  de  Booz  quand  il  l'épousa.  11  est 
défendu  de  glaner  sans  la  permission  du  pro- 
priétaire. 

—  Fig.  Faire  de  petits  bénéfices  là  où  d'au- 
tres ont  beaucoup  gagné.  On  a  tellement  fabri- 

*  que  de  soieries,  qu'il  n'y  a  plus  qui  glaner  dans 
ce  genre  d'industrie.  Tout  habile  homme  in'il 
était,  il  a  laissé  de  quoi  glaner  après  lui.  Le 
temps  moissonne  et  nous  glanons,  employons 
chaque  jour  de  noire  vie  comme  s'il  devait  être 
le  dernier.  [B.  deSt-P.) 

Et  vainqueur  il  ., liait  par  les  champs  de  bataille. 
Glanant  sous  leurs   canous.  (V.  Uutto.) 

—  Litt.  Traiter  une  matière  après  que  d'au- 
tres auteurs  l'ont  épuisée.  Tout  est  dit  depuis 
sept  mille  ans  que  les  hommes  pensent,  et  l'on  ne 
fait  plus  que  ghinn  après  les  anciens,  (la  Bruy.) 
La  modération  trouve  encore  à  glaner  dans  le 
champ  du  bonheur.  (St-Evr.)  Il  n'y  a  pas  do 
quoi  glaner  ajirès  ma  fille;  en  vérité,  elle  a  tout 
dit.  (M-  de  Sév.) 

Mais  ce  champ  (l'apologue)  no  se  peut  tellement  mois- 
Que  les  derniers  venus  n'y  trouvent  à  glaner    [sonner, 
(La    Fo.stai.sk.) 

—  Il  est  aussi  actif  dans  les  deux  sens.  Gla- 
ner du  froment,  de  l'orge,  dej'avoine. 

Lire  Homère,  Aristote,  et,  disciplo  nouveau, 
Glaner  ce  que  les  Grecs  ont  de  riche  et  de  beau. 
(Hm«u, 

GLANES,  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Une  des  tribus 
de  la  famille  des  siiuroides,  renfermant  le  silu- 
rus  glauis,  et  les  poissons  qui  lui  ressemblent 
le  plus. 

GL.ANEt'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  vient, 
après  le  bottelage  ou  après  l'enlèvement  des 
gerbes,  recueillir  les  épis  laissés  à  la  surface 
des  champs.  11  y  a  beaucoup  de  glaneurs  dans 
ce  champ.  Les  ouvriers  qui  fauchent  les  mois- 
sons et  ceux  qui  mettent  en  javelles  s'entendent 
souvent  avec  les  glaneuses,  et  laissent  perdre 
une  partie  considérable  de  la  récolte.  (Gaub.) 

Ils  cueillent  k  pas  lents,  laborieux  glaneurs  , 
Lob  épiB  échappés  aux  mains  des  moissonneurs. 
Rouet*) 

Les  glaneur»  se  pressent  autour  d'eux 
Pour  recueillir  la  tige  qu'on  oublie.  (Léonard.) 

GLAMS.  s.  f.  lclithvol.  Poisson  du  genre 
des  lilores,  habitant  les  grands  fleuves. 

GLANUIIE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après  la 
moisson  faite. 

GLAl*.  s.  m.  Ne  disait  autrefois  pour  Glapis- 
sement, aboiement. 

GLAFHIQtJE.  adj.  m.  Miner.  Variété  de 
talc  dont  les  Chinois  font  des  magots. 

GLAPHYKA.  Temps  hér  Femme  d'Arché- 
laùs,  grand  prêtre  du  temple  de  Bellone  à  Co- 


mana ,  enCappadoce,  séduisit  saint  Antoine 
par  sa  beauté,  et  obtint  de  lui  le  royaume  de 
Cappadoce  pour  ses  fils  Sisenna  et  Archélaus. 

GLAPIIYKE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  famille  des  lamelli- 
cornes. Ces  insectes  ont  été  sépares  ues  hanne- 
tons avec  lesquels  ou  les  avait  confondus. 

GLATIR,  v.  n.  2*  conj.  (du  lat.  ganntre, 
même  sigmf.).  Faire  entendre  une  voix  aiguë 
en  parlant  des  petits  chiens  et  des  renards.  Ces 
petits  chiens    glapissent. 

—  Fig.  Parler,  chanter,  crier  d'une  voix  aigre. 
11  glapit,  au  lieu  de  chanter.  Cette  ioinine  ne 
fait  que  glapir. 

Et  l'on  n'entend  point  ta  glapir 

(ju'on   appelle   ici   la  chicane.  (La   JohcHIBE.) 

—  Fig.  S'emploie  quelquefois  activement. 

Loin  de  ces  faussets  du   l'amasse, 

Qui,  pour  avoir  glapi  parfois 

Quelque  epllliul.nne  a  ta  glo.ee,    etc.       (Grbsset.) 

GLAPISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gla- 
pir. Qui  glapit.  Des  enfants  glapissant  sans  cesse. 
Une  personne  glapissant  lorsqu'elle  parle. 

GLAFISSANT,    ANTE.  adj,   Aigu,    îriard, 

aigre.  Voix  glapissante,  son  glapissant.  Comme 
le  rocher  de  Ncylla,  noir,  couvert  de  Ilots  écu- 
meux  et  glapissants ,  qui  fournil  encore  à  Ho- 
mère la  fiction  d'une  femme  entourée  d'une 
meute  de  chiens  dévorants.  (H.  de  M-!'.) 

La  musîquo  sans  doute  était  rare,  charmante  ! 
L'un  traîne  en  longs  fredons  une   voix    glapissante 

[BoiLtAO.) 

J'ai  reconnu  le  soir  le  coq  infortuné 

«,'ui    m'avait    le    matin,    a    l'.uiroro    naissant», 

Réveillé  brusquement  de  sa  voix  glapissante.   (Eercii  ) 
GLAPISSEMENT,  s.  m.   Cri  des  renards  et 
des  petits  chiens. 

—  Fig.  Cri  perçant,  aigu,  aigre,  en  parlant 
des  personnes.  Lotte  Silo  nous  étourdit  par  ses 
glapissements. 

GLARÉOLE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers,  et  de  la  famille  des 
uncirostres. 

GLAS.  s.  m.  (pr.  ght ,  du  celt.  clasa,  claqa, 
faire  du  bruit,  d'où  le  gr.  *.\a.h.,.  pleurer;  «OuiÇo, 
crier;  et  le  lat.  classicum,  trompette,  le  sou  de 
toutes  les  cloches  à  la  fois;  nos  anciens  auteurs 
ont  appelé  glas  toutes  sortes  de  bruits  qui  se 
faisaient  par  son  ou  par  cri  ;  ainsi  ils  ont  dit  un 
grand  glas  pour  un  grand  bruit  fait  par  des  eris 
de  chiens  ;  on  trouve  aussi  glatir,  pour  faire  du 
bruit).  Tintement  lugubre,  lent,  mesure,  et  sur 
une  seule  note  uniforme,  d'une  cloche  qui  an- 
nonce l'agonie  ou  la  mort  d'une  personne.  Quand 
elle  tinte  l'agonie,  elle  demande  des  prières.  Un 
g'as  funèbre.  J'écoute,  et  au  milieu  di  la  tem- 
pête ,  je  distingue  les  coups  de  canon  d'alarme 
se  mêler  au  glas  de  la  cloche  monastique.  [Cha- 
teaub.) 

Mais  au  faite  sacré  la  cloche  suspendue 
D  elle-même  s'ébranle,  et  semble  avec  effort 
Tinter  les  cris  du  meurtre  et  le  glas  de  la  mort. 
(B.-Loaous  ) 

—  11  se  prend  quelquefois  pour  la  cloche 
elle-même.  Sonner  un  glas.  Le  glas  traduit  à 
l'oreille  les  morts  lentes  ou  paisibles  sur  la 
couche  du  sommeil  ;  le  tocsin  les  morts  san- 
glantes, les  incendies,  les  massacres,  les  assas- 
sinats politiques  ou  religieux.  Quelquefois  aussi 
le  glas  sonne  les  unes  et  les  autres.  (D.-liar.) 
On  n'avait  point  encore  ouï  dans  une  ville 

De  cloche  qui  sonnât  des  Vêpres  de  Sicile, 

Ni  le  glas  matinal  d'un  saint  Barthélémy, 

Qui  tintât  le  trépas  sur  un  peuple  endormi.    (LV-Bsa.) 

—  Salves  d'artillerie  que  l'on  tire  aux  funé- 
railles d'un  souverain  ou  d'un  militaire  élevé  en 
grade. 

GLASCOW  (pr.  klas-ko).  Géogr.  Grande  et 
belle  ville  du  comté  de  Lauark,  la  plus  considé- 
rable de  l'Ecosse,  remarquable  par  ses  monu- 
ments, son  université  et  son  port,  qui  est  l'un 
des  plus  fréquentés  de  l'Ecosse.  180,000  bah. 

GLASS-CORD.  s.  m.  (et.  angl.  glnss,  verre; 
cord ,  corde).  Espèce  de  piano  inventé  par 
Franklin  ,  qui ,  au  lieu  de  cordes  métalliques, 
est  formé  de  lames  de  verre  soutenues  par  des 
chevalets  libres  à  l'extrémité,  quo  l'on  frappe 
avec  des  petits  marteaux  à  la  main,  ou  au 
moyen  d'un  clavier. 

GLASSITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  fondée  en  1605,  dans  le  comté  de 
Fife  en  Ecor.se,  par  un  ministre  écossais  nommé 
John  Glass,  qui  attaqua  l'Eglise  presbytérienne. 
11  prétendait  que  tout  établissement  civil  en  fa- 
veur d'une  religion  était  contraire  à  l'Ecriture. 
•  GLATINIER.  s.  m.  Bot.  Nous  n'avons  trouvé 
ce  mot  dans  aucun  livre  de  botanique.  Peut- 
être  le  poète  l'a-t-il  confondu  avec  le  gaitilier. 
Des  (leurs  du  glattnier  sa  tète  encore  est  ceinte. 
(P.  Lebrun.) 

GI.A1Z.  Géogr.  Ville  forte  de  Prusse  en  Si- 
lésie,  régence  de  Breslau,  sur  la  Neiss;  6,400  h 

GLAUBER  (Sel  de),  s.  m.  Pharm.  Combinai- 
son de  l'acide  marin  avec  l'acide  vitriolique.  Ce 
sel  est  ainsi  nommé  eu  commémoration  du  chi- 
miste allemand  qui  le  trouva  le  premier.  Il  est 
très-employé,  surtout  dans  la  fabrication  de  la 
soude  artificielle.  Comme  purgatif,  le  sel  de 
Glauber  est  fort  innocent  ;  il  serait  d'un  usage 
plus  fréquent  sans  l'amertume  désagréable  qu'il 
laisse  dans  la  bouche. 

GLAUltÉRITE.  s.  f.  Miner.  Sulfate  de  soude 
et  de  chaux  naturelle  qui  se  présente  dans  la  na- 
ture avec  des  modifications  assez  variées.  Sou 
gisement  est   le  même  que  celui  du  sel  gemme. 

GLAUCA.    Myiii.   Fille  de  Saturne,  vint   au 


monde  avoc  Pluton,  et  fut  montrée  .seule  à  son 
père  pour  qu'il  ne  dévorât  point  son  frère  ju- 
meau. ||  Amazone  célèbre. 

GLAt  CESCENCE.  s.  f.  Bot.  Etat  d'une  sur- 
face glauque. 

GI.AUCESCENT,  ENTE.  adj.  Bot.  Qui  tire 
sur  le  vert  de  mer.  Feuille  glaucescente. 

GLAUCIA.  Temps  hér.  Fille  de  Scamandre, 
amante  de  Démachus,  protégée  par  Hercule. 

GLAUCIENCE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante 
de  la  polyandrie  mouogynie,  de  la  famille  des 
papavéracées. 

GLAUCION.  s.  m.  Bot.  Plante  des  anciens 
sur  laquelle  les  botanistes  diffèrent  d'opinion. 
Ils  donnent  ce  nom  à  un  genre  qui  comprend  les 
espèces  de  chélidoines  dont  la  silique  est  bilo- 
culaire. 

GLAUCION,  GLAUCIU3I,  GLAUCIUS. 
s.  m.  Ornith.  Morillon,  espèce  de  canard. 

GLAUCIPPE.  Temps  hér.  Lue  des  Danaïdes. 
épouse  de  Potamon  ou  de  Niavius» 

Gl.  WJCIQUE.  adj.  m.  Cliim.  Qui  est  de 
couleur  verte. 

GLAUCO  -FERRUGINEUX ,  EUSE.  adj. 
Miner.  Qui  est  ferrugineux  et  de  couleur  verte. 

GLAUCOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  glauque. 

GLAUCOÏDE.  s.  m.  Bot.  Pourpier.  ||  Glaux 
maritime. 

GLAUCOME,  s.  m.  (du  gr.  ■jlnUuu.a  ,  forme 
de  -jXatjKof ,  vert  de  mer).  Médec.  Opacité  du 
cristallin  ou  de  la  cornée  transparente  de  l'oeil. 
Maladie  des  yeux.  Elle  peut  occuper  un  seul 
œil,  ou  s'étendre  aux  deux. 

GLAUCONlEouGLALCONITE.s.f. Miner. 
Variété  de  craie. 

GLAUCONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  chargé 
de  glauconie.  Sable  glauconieux. 

GLAUCONOME.  s.  m.  Zool.  Genre  des  po- 
lypiers. 

GLAUCOPE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille  des  carun- 
cules.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  qu'on 
trouve  dans  l'Australie.  On  la  nomme  aussi 
glaucope  eendré. 

GLAUCOPE,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  ressemble 
à  un  glaucope.  ||  glaccopes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  passereaux  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  glaucope. 

GLAUCOPUYLLE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
des  feuilles  glauques. 

GLAl  CUPIDE,  s.  m.  Eutom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères,  de  la  famille 
des  crépusculaires. 

GLAUCOPTÈRE.  adj  des  2  g.  Ornith.  Qui 
a  les  ailes  d'un  vert  glauque. 

GLAUCURE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
queue  glauque  ou  d'un  gris  verdâtre. 

GLAUCUS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  mol- 
lusques nus,  qui  présente  un  corps  oblong 
presque  cylindrique,  avec  une  large  queue.  On 
les  trouve  dans  toutes  les  mers  des  pays  chauds. 

—  Helminth.  Genre  de  vers  mollusques,  qui 
comprend  les  animaux  des  limes  et  des  avicules. 

GLAUCUS.  Temps  hér.  1 ils  de  Neptune  et 
de  Nais,  célèbre  pêcheur  de  la  ville  d'A  nthédon. 

GLAUMET.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pinson. 

GLAUQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vî.auxôe, 
vert  de  mer).  Qui  est  d'une  couleur  vert-blan- 
châtre ou  bleuâtre.  Vert  glauque.  On  emploie 
principalement  ce  mot  en  botanique.  Feuille 
glauque.  Poussière  glauque  qui  préserve  cer- 
tains végétaux  de  l'humidité.  Je  marchais  par 
un  sentier  frayé  au  milieu  d'une  prairie  d'un 
vert  gin  tique,  formée  d'un  chiendent  maritime-, 
(B.  de  Nt-P.)  Les  gramens  glauqut  !  et  rampants 
qui  bordent  les  rivages  des  îles  torridiennes.  (ld.) 

GLAUQUE,  s.  f.  Pot.  Petite  plante  à  tiges 
é'alées  sur  la  terre,  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  primulaeécs.  On  la  trouve  sur  les 
bords  de  l'Océan. 

GLAUQUES,  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  de  l'or- 
dre des  hypsoptènes,  comprenant  les  chouettes. 

GLAUX.  s.  m.  (du  gr.  -;«'•« ,  lait).  Bot. 
Plante  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  est  propre  à 
augmenter  le  lait  aux  nourrices. 

GLAVELOT  ou  GLAVIOT.  s.  m.  Se  disait 
pour  Petit  glaive. 

GLAY.  s.  m.  Se  disait  pour  Cri,  chant,  ra- 
mage. ||  Plainte;  bruit.  ||  Fig.  Douleur. 

GLAYE.  s.  f.  Techu.  V.  glai. 

GLAYEUL.  s.  m.  Bot.  V.  glaïeul. 

GLÈBE,  s.  f.  (du  celt.  gleb,  d'où  la  lat.  gleba, 
motte  de  tetre).  Terre,  fonds,  sol.  Chez  les  Ro- 
mains, les  esclaves  attachés  à  un  domaine,  à  une 
ferme,  s'appelaient  esclaves  de  la  glèbe  .  attachés 
à  la  glèbe,  c'est-à-dire,  à  l'héritage  dont  ils 
faisaient  partie,  et  qui  étaient  vendus  avec  lui. 

—  Dr.  féod.  Espèce  de  serfs  attachés  à  la  cul- 
ture des  terres  qui  en  faisaient  partie  comme 
immeubles  par  destination.  Serfs  de  la  glèbe. 
Les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ne  pouvaient  pas 
disposer  de  leurs  biens.  La  philosophie  a  déta- 
che de  la  glèbe  les  Français,  que  la  violence  y 
avait  attachés.   (L'abb.  A.) 

Le  ciel  on  le  créant  forma-t-il  l'homme  esclave  T 
La   nature  qui  parle  et  que  la  fiert*   brave, 
Aura-t-clle  à  In  glèbe  attaché  les  humains 
Comme  les  vils  troupeaux  mugissant  sous    nos  mains  ? 
(Vei,. n..) 


—  Droit  de  glèbe.  Qni  comprenait  celui  de 
patronage,  et  celui  de  rendre  la  justico. 

—  Poés.  En  parlant  d'un  champ  qnx  l'on  tra- 
vaille, que  l'on  cultive.  Arroser  la  glèbe  de  ses 
sueurs. 

—  Chim.  Terre  où  l'on   trouve  du  minerai. 

—  Helmint.  Genre  de  vers  de  la  classe  de» 
radiaires  molasses. 

GLÉCHOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  appartient  à  la  famille  des  labiées  et  à  la 
didyuamie  gymnospermie. 

GLÉCIION.  s.  m.  Bot.  Plante  que  l'on  a  re- 
gardée comme  le  pouliot.  Espèce  de  menthe. 

GLÉCHONITÈS.  s.  m.  Ant.  gr.  Vin  aroma- 
tisé avec  la  plante  appelée  pouliot: 

GLÉD1TSIE  s.  f.  Bot.  Plante  que  l'on  ap- 
pelle aussi  Fêvier.  V.  ce  mot. 

GLEICÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères, 
espèce  de  martensie. 

GLEICÉNIE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  de  la  res- 
semblance à  une  gleicénie.  ||  gi.eickniëks.  s.  f. 
pi  Famille  de  fougères.  ||  On  dit  aussi  une  glel- 
céniée. 

GLEIDTISCA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses. 

GLElM.  (J. -Louis-Guillaume).  Célèbre  poète 
allemand,  né  à  Ermsleben  en  1710,  et  mort  en 
1803.  Il  a  laissé  des  chansons,  des  épîtres,  des  ' 
fables,  des  romans,  le  Meilleur  îles  mondes,  etc. 

GLTEN.  s.  m.  Nelat.  Nom  qu'on  donne,  en 
Ecosse,  aux  vallées  peu  étendues. 

GLENAI\S.  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'une  dou- 
zaine de  petites  îles  groupées  dans  L'Océan  at- 
lantique, près  les  côtes  de  France  (thustère). 

GLEîVE.  s.  f.  (du  gr.  y*iv»i,  emboiture  des  os). 
Anat.  Cavité  moyenne  et  externe  d'un  os,  dans 
laquelle  une  autre. os  s'emboîte.  La  glène  a 
moins  de  profondeur  et  de  diamètre  que  le  co- 
tyle,  autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  même 
fonction.  (Dupuy). 

—  Max.  Couche  annulaire  que  forme  un  cor- 
dage, ou  partie  d'un  cordage  plojée  eu  rond 
sur  elle-même. 

GLÉiVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gléner.  S'em- 
ploie adjectiv.  Câble  gléné.    Manœuvre  gléuée 

GLÉNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  glène).  Mar 
i'lo\er  un  cordage  en  rond  sur  lui-même.  Glé- 
ner un  grelin  ,  le  grand  câble  ;  les  cordages  de 
manœuvre,  etc. 

GLÉNOÏDE.  s.  et  adj.  f.  (et.  gr.,  ft.in  ,  em- 
boiture des  os  ;  i\So-,  forme).  Anat.  Cavité  de 
l'omoplate  qui  reçoit  la  tète  de  l'humérus. 

GLÉNOÏDIEN ,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  cavité  glénpide,  aux  cavités  légère! 
qui  servant  à  l'emboîtement  d'un  os  dans  un 
autre. 

GLÉNOTRÉNITE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  ra- 
diaires. 

GLETTE.  s.  f.  Chim.  Mot  emprunté  de  l'alle- 
mand pour  désigner  la  litha  rge  ou  oxyde  de  plomb. 

GLETTERON.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
de  la  lampourde. 

GLEU.    s.   m.    En    Normandie ,   nom    de    la  - 
paille.  , 

GLEUCOSlÈTRE.  s.  m.  Techn.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  la  force  du  moût 
de  vin.  On  dit  aussi  gleuco-oïnomètre. 

GLEUCOMÉTRIE.  s.  m.  Techn,  Art  de  se 
servir  du  gleucomètre. 

GI.EUCOMÉ'IRIQUE.  adj.  des  2  g.  Techn. 
Qui  a  rapport  à  la  gleucométrie  ou  au  gleuco- 
mètre. 

GLIADINE.  s.  f  Chim.  Mélange  de  gluten, 
de  gomme  et  de  mucilage. 

GLIC.  s.  m.  Nom  d'un  jeu  de  hasard  dont 
parle  Rabelais.  Ce  nom  parait  être  une  corrup- 
tion de  l'allemand  gluck,  bonheur,  chance. 

GLINE.  s.  f.  Pèch.  Finier  couvert  dans  le- 
quel les  pêcheurs  mettent  le  poisson  qa'ils  ont 
pris. 

GLINE,  ÉE.  adj.  lot.    Qui    ressem  g 

glinus.  |[  glinéks.   s.   f.  pi.   Famille  de   piaules 
qui  a  pour  type  le  genre  glinus. 

GLINOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  delà 

famille  des  ticoïdes,  très-commun  en  I  spagne. 

GLINUS,  ou  GLEINOS,  ou  GLINI  S  s  m 
Bot.  Arbre  des  anciens  que  l'on  croit  être  urirn 
érable. 

GLIRAIRE.    s.    m.   Ant.   rom.     1  épi 
d'une  basse-cour  d'une  villa  romaine,  dans  la- 
quelle on  nourrissait  des  loirs. 

(.1  IIUIN,  E.WE.  adj    Mamm.  Qui  ressem- 
ble au  loir.  ||  glikiens.  s.  m.   pi.    Fan 
mammifères  où  l'on  a  fait  entrer  i  b 

les  gerbilleset  les  loirs  à   molaires  éch 

GLII'-ON.   s.  ni.  Nom  du  loir  dm  1  ■,■■ 
provinces. 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser;  mouve- 
ment du  pied  qui  glisse  involontairement  sur 
quelque  chose  de  gras,  d'uni  ou  de  irès-penché. 
Faire  une  glissade.  Les  rues  sont  tellement 
gelées  qu'on  ne  peut  sortir  sans  s'exposi 
nombreuses  glissades. 

—  (  horégr.  l'as  qui  se  fait  en  glissant  du 
pied.  Cette  danseuse  fait  très  bien  les  glissades. 

—  Art     milit.    .Mouvement    de    la    pique   en 
avant  ou  en  arrière.    I  aire  une  glissade  B 
pique. 

—  Fig.  On  dit  d'une  temme  qui  s'est  laissé 
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séduire,  qui  a  succombé  :  elle  a  Jait  une  ghs- 
^ade. 

GI.ISS  \NT.  part  .prés,  invar,  du  v.  Glisser. 
Dapbnis  .le  toutes  pnrts  échaulTé  se  jetait  dans 
.es  rivières,  et  tantôt  se  lavait,  tantôt  s'ébattait 
.  à  vouloir  saisir  les  poissons,  qui,  glissant  dans 
!  l'onde  ,  se  perdaient  sous  sa  main.  (Courier.) 
Les  collines  de  Galan,  de  Péra  et  trois  ou 
quatre  antres  collines  glissant  de  mes  pieds  à  la 
mer  couverte  de  villes  de  différentes  couleurs. 
(Lamart.l  Le  scinq  est  un  petit  Lézard  glissant 
d'une  étrange  manière.  (F.  de  Neufchàteau.) 

GI.ISS  \\T.  ANTE.  adj.  Où  l'on  glisse  faci- 
lement sans  pouvoir  se  tenir  ferme.  Pavé  glis- 
sant; chemin  glissant.  11  conduisit  ses  disciples 
par  des  senti  rs  encore  plus  glissants,  plus 
tortueux.  (Barth.)  C'est  au  sommet  du  tronc 
énorme  et  glissant  qu'il  place  son  asile.  (  L. 
Aimé-Martin.) 

Les  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant 

Ont  peine  il  rémouvoir  sur  le  pavé  glissant.        (Boa.) 

t'i£.  Pas  glissant.  Affaire  délicate.  Ce  n'est 

pas  que  ce  ne  soit  un  des  endroits  les  plus 
glissants  de  son  affaire.   (M"'  Sévig.) 

fig.    Terrain   glissant.    Difficulté   de  se 

maintenir  quelque  part  en  faveur,  en  crédit.  La 
cour  est  un  terrain  glissant.  Le  théâtre  est  un 
lieu  glissant  'pour  une  fille.  (Rigaud.)  La  cour 
est  un  pays  dont  le  terrain  est  si  glissant,  qu'il 
faut  beaucoup  d'étude  pour  s'y  maintenir. 
(M"*  Campai). ) 

Fig.  Poste  glissant.  Emploi,  conditions  état 

dans  lequel  il  est  très-difficile  de  se  maintenir. 
Sur  un  chemin  glissant,  il  est  aussi  dangereux 
de  reculer  que  d'avancer;  mais  l'honneur  dit  : 
Avance.  (Benaben.)  Plus  les  prospérité  s'en- 
tassent les  unes  sur  les  autres,  plus  elles  sont 
(jracian.)  La  finesse  est  l'occasion 
prochaine  de  la  fourberie  ;  de  l'une  à  l'autre  le 
pas  est  glissant.  (La  Bruy.) 

— Littér.  ital.  Vers  glissant.  Vers  qui,  fai- 
sant partie  d'une  pièce  de  vers  composée  en 
général  de  vers  d'égale  mesure,  a  une  syllabe 
d;  plus  que  les  autres,  les  deux  dernières  syl- 
labes étant  alors  brèves.  On  se  sert  plus  or- 
dinairement du  mot  sdrucciolo  ,  vers  glissant. 

GLISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Glisser. 
S'empl.  adjectiv.  On  petit  mot  glissé  dans  une 
lettre,  m'  ohlige  de  vous  ouvrir  tout  mon  cœur. 
(Volt.)  Ces  mots  dans  le  style  glissé.  (Rouss.) 

GLISSÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  qui  se  fait  en 
glissant  du  pied.  Exceller  dans  lea  glissés.  Faire 
I  s  glisses  avec  beaucoup  de  grâce.  |j  S'empl. 
adjectiv.  Pas  glissé. 

GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  glisser.  Les 
larmes  rendent  le  glissement  des  paupières  plus 
facile.  (Richer.) 

GLISSER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  glacies, 
slace).  Couler  involontairement  sur  un  corps 
[.-ras  et  uni,  se  laisser  aller  sur  la  glace  par  un 
élan  qu'on  se  donne.  Le  pied  glisse  sur  le  pavé 
humide.  (  'n  glisse  sur  un  chemin  couvert  de 
verglas.  L'échelle  glissa  le  long  du  mur. 

Telle  on  voit  sur  le  Rhin,  que  son  audace  affronte, 

). a  bergère,  au  milieu  d'un  rigoureux  hiver, 

GltSSer  d'atl  pas  r:.].i.le  et  que  chasse  le  fer.  (B.-I.or.».) 

—  En  parlant  des  choses  ,  Couler  sur  ou  de. 
L'eau  glisse  sur  la  toile  cirée.  Lorsqu'on  serre 
trop  le  poisson,  il  vous  glisse  des  mains.  Qui 
t>  appris  â  la  punaise  aquatique  à  glisser  sur 
les  eaux1  |B.  de  St-P.)  Deux  compagnons  avaient 
précieusement  glisse  de  leur  chaise  sous  la  table, 
et  ronflaient  comme  des  chantres  à  vêpres. 
(Th.  Gautier.) 

Fam.   fig.   Tromper,  manquer   de   parole, 

changer  d'opinion,  de  résolution.  Il  vous  glisse 
des  mains  au  moment  oii  l'on  y  pense  le  moins. 
Et  en  parlant  des  choses  il  signifie  Echapper. 
Cette  place  qu'il  croyait  tenir  lui  glisse  entre 
i.-s  mains. 

—  Fig.  S'écarter  du  chemin  du  devoir,  de  la 
vertu 

Crois-tu  que,  toujours  ferme  au  bord  du  précipice 
Elle  pourra  marcher  sans  que  le  piej  lui  glisse  ? 
(BoiLi&e.) 

—  Passer  légèrement  sur  un  sujet ,  sur  uns 
matière ,  sur  un  tort ,  sur  un  reproche ,  etc. 
Glissons  là-dessus.  N'en  parlons  plus.  Vous  le 
ficherez,  si  vous  ne  glissez  pas  sur  cet  article. 
je  sens  tous  les  jours  ce  que  vous  me  dites  une 
fois,  qu'il  ne  fallait  point  appuyer  sur  ses  pen- 
sées ;  si  l'on  ne  glissait  pas  dessus,  on  serait 
toujours  en  larmes.  (Sévig.) 

Telfe  est  de  noi  plaisirs  la  surface  légère  ; 

Glissa,  mortels,  n'appuyez  pas.  (Stuuiii.) 

—  F'ig.  Faire  peu  d'impression,  ne  pas  ca{>- 
tiver.  ne  pas  attirer  l'attention,  il  avait  beau 
nous  prêcher,  il  ne  pouvait  nous  convaincre; 
toutes  ses  raisons  nous  glissaient  sur  l'esprit. 
V  >s  remontrances  glissent  sur  leur  esprit  comme 
l'eau  sur  un  murbre  uni. 

—  glisser,  v.  a.  Insinuer  furtivement  et  sans 
qu'on  s'en  aperçoive,  comme  sans  dessein.  Ce 
tilou  glissa  sa  main  dans  leur  poche.  Glissez  ce 
billet  parmi  ses  papiers.  11  faut  faire  glisser 
celte  clause  dans  l'acte  Glissex-\w  un  mot  à 
loreille.  (Volt.)  fous  les  faiseurs  de  systèmes  y 
glissent  un  faux  principe  dont  ils  tirent  des 
conséquences  pour  les  fonder.  (Hoiste.) 

—  Insinuer  dans  les  esprits.  C'est  lui  qui  fai- 
sait glisser  cette  erreur  parmi  le  peuple. 

Glisser  par  degrés  son  poison, 
Du  sens  au  cœur,  du  cœur  a  la  raison.        (RoussRkC.) 

--  Prov.  Le  pied  lui  a  glissé.  Se  dit  de  quel- 
qu'un à  qui,  p;:r  imprudence  on  aniremeDt,  il 
est  arrive  un  événement  fâcheux.  ||  On  dit  aussi 
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dans  le  même  sens   :   Prenez  garde   de  glisser, 
c'est-â-dire,  ne  vous  exposez  pas  à  ce  danger. 

Il  est  plus  dangereux  de  glisser 

Sur  le  gazon  que  sur  la  glace  ; 

II  est  trés-dangereiix  de  glisser, 

Fillettes,  craignez  le  danger.  iSuuas  ) 

—  se  glisser,  v.  pron.  Se  couler  doucement 
et  presque  sans  qu'on  s'en  aperçoive.  Les 
troupes  se  glissèrent  le  long  de  la  contrescarpe. 
A  la  faveur  de  la  foule,  ils  se  glissèrent  jusqu'à 
l'autel.  Le  serpent  se  glisse  sous  l'herbe.  Quel- 
que temps  après,  Xerxès  étant  à  Sardis,  on  dé- 
couvrit  trois    espions    athéniens    qui   s'étaient 

?  lisses  dans  l'armée  des  Perses.  (J.-J.  Barth.) 
es  insectes  se  glissent  dans  les  palais  des 
princes  usent  leurs  vêtements  de  pourpre,  per- 
cent les  marbres ,  régnent  sous  les  lambris 
dorés,  et  poussent  leurs  conquêtes  jusque  sur 
l'homme  lui-même.  (A.  Mart.) 

Aux  sources  de  la  vie. 
Déjà  du  froid  mortel  le  poison  s'est  glissé.     (Dkiil'm.) 

—  Fig.  S'insinuer,  pénétrer  dans  l'esprit,  dans 
le  coeur.  De  lant  d'objets  qui  frappent  les  sens, 
il  en  est  toujours  qui  se  glissent  jusqu'au  cœur. 
(Kléch.)  Nous  sentions  une  langueur  délicieuse 
se  glisser  dans  nos  âmes,  et  les  jeter,  pour 
ainsi  dire,  dans  l'ivresse  du  bonheur.  (Barth.) 
Gardez-vous  d'écouter  les  paroles  douces  et 
flatteuses  de  Calvpso,  qui  se  glisseront  comme 
un  serpent  sous  les  fleurs,  (Fenel.)  Une  infinité 
d'abus  se  glissent  dans  tout  ce  qui  passe  par  la 
main  des  hommes.  (Montesq.) 

Je  pourrais,  dans  l'étable  avec  art  me  glissant, 

ûl'emparer  de  la  moutonnaille.  tF.  oh  Nbuki;.) 

GLISSETJR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  glisse 
sur  la  glace. 

GLISSOIRE,  s.  f.  Chemin  pratiqué  pai  les 
gamins  sur  la  glace  pour  y  glisser  en  jouant.  Les 
snfants  font  des  glissoires  sur  les  ruisseaux 
gelés.  Ils  disent  aussi  quelquefois  faire  <les 
glissades  dans  le  sens  de  glissoire,  mais  très- 
improprement. 

GLOBAIRE.  adj.  des  2  g  (rad.  globe).  Mirer. 
Qui  se  compose  d'un  assemblage  de  masses  glo- 
buleuses. 

GLOBBÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  orientales,  de  la  famille  des  drymirrhizéos, 
dont  deux  espèces  sont  remarquables  par  leurs 
feuilles  très-grandes  et  par  leurs  fleurs  nom- 
breuses. Globbée  pendante.  Glohbée  uniforme. 
Globbée  à  grappes.  La  globhée  pendante  est  une 
très-belle  plante  qui  exhale  de  toutes  ses  par- 
ties une  odeur  agréable.  (Bosc.) 

GLOBE,  s.  m.  (du  lat.  globus).  Géom.  ast. 
Corps  rond  ou  sphérique,  que  l'on  conçoit  en- 
gendré par  la  révolution  d'un  demi-cercle  au- 
tour de  son  diamètre.  Centre  du  globe.  Circon- 
férence du  globe.  Diamètre  du  globe.  Superficie 
du  globe. 

—  La  terre  et  l'eau  forment  ensemble  un 
globe  que  l'on  appelle  le  globe  terrestre,  le 
globe  de  la  terre,  ou  simplement  le  globe.  La 
formation  du  globe.  Faire  le  tour  du  globe.  Me- 
surer le  globe.  Décrire  toutes  les  parties  du 
globe.  Les  changements  que  le  globe  a  subis. 
(Buff.)  Vous  enchaînez  de  fleurs  ce  globe  dont 
les  jeissions  cruelles  des  hommes  se  disputent 
l'empire.  (B.  de  St-P.)  D'adorer  les  tyrans  ce 
j/o'-c  s'est  lassé.  (Doigny.) 

Notre  globe  à  ses  yeux  (aux   yeux    de   Dieu)    est  sem- 
[blable  à  ce  grain. 
Dont  lo  poids  fait  à  peine  incliner  la  balance.      (Rac.) 
Ainsi  des  flancs  du  globe  observant  la  structure, 
Cuok  mesura  trois  fois  leur  liquide  ceinture. 

(Cradii.) 

—  Géogr.  et  astron.  Globe  artificiel,  globe 
de  métal,  de  bois,  de  carton.  Boules  sur  les- 
quelles sont  tracées  les  positions  des  étoiles,  des 
mers,  avec  leurs  situations  et  leurs  dimensions 
relatives.  ||  Globe  céleste.  Celui  sur  lequel  sont 
représentées  les  constellations  avec  les  étoiles 
qui  les  composent. 

—  Phys.  Globe  électrique.  Globe  de  verre 
qu'on  fait  tourner  sur  son  axe,  et  que  l'on  frotte 
en  y  appliquant  les  mains.  Il  devient  alors  élec- 
trique, et  communique  sa  vertu  à  tous  les  corps 
qu'on  en  approche,  quand  ils  sont  susceptibles 
de  la  recevoir  par  communication. 

—  Se  prend  pour  les  peuples,  les  nations  qui 
habitent  le  globe.  Les  richesses  sont  le  mobile 
des  révolutions  rapides  qui  tourmentent  le 
globe. 

—  Anat.  On  dit  Le  globe  de  l'oeil,  le  globe  de 
la  vue,  à  cause  de  sa  forme  globuleuse.  Les  lar- 
mes ont  pour  usage  île  défendre  le  globe  de  l'œil 
contre  l'impression  irritante  queyne  manquerait 
pas  de  produire  le  contact  immédiat  de  l'atmo- 
sphère. (Richer.)  Le  globe  de  l'oeil ,  dans  les 
oiseaux,  présente  une  cornée  très-convexe.  (Id.) 

—  Chir.  Globe  utérin.  Tumeur  que  forme 
l'utérus  après  l'accouchement. 

—  Globe  de  feu.  Nom  donné  aux  corps  bril- 
lants et  enflammés  qui  traversent  l'atmosphère 
avec  une  rapidité  prodigieuse,  et  qui  sont  plus  vo- 
lumineux que  ceux  auxquels  on  a  donné  le  nom 
d'étoiles  tombantes,  étoiles  volantes ,  etc.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ces  météores  qui  sillonnent 
les  hautes  régions  du  ciel ,  en  laissant  à  leur 
suite  une  longue  tiainée  lumineuse,  et  qui  écla- 
tent souvent  dans  l'air  avant  de  s'abattre  à 
terre,  avec  ces  émanations  gazeuses  qui  sortent 
des  lieux  marécageux  et  des  endroits  où  des 
matières  animales  sont  en  putréfaction  ,  non 
plus  qu'avec  ces  aigrettes  électriques  qui  ont 
souvent  brillé  à  la  pointe  des  mâts,  à  la  croix 
de>s  clochers,  à  la  lance  des  paladins,  etc.  Guil- 
laume de  Normandie,  surnommé  le  Conquérant, 
tira  parti  d'un  globe  de  reu  pour  encourager  ses 
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compagnons  dans  l'exécution  de  sa  descente  en 
Angleterre,  en  le  leur  présentant  comme  le  pré- 
sage de  la  victoire.  (Brard.)  Les  globes  de  feu, 
qui  ne  se  font  guère  apercevoir  qu'à  la  fin  du 
jour  ou  dans  la  nuit,  jettent  ordinairement  l'é- 
pouvante dans  les  campagnes,  surtout  quand  ils 
sont  volumineux ,  comme  ceux  qui  parurent  en 
1809.  (Id.) 

—  Poét.  Se  dit  pour  Tourbillon.  Un  globe  de 
poussière. 

.     -     .  Un  globe  de  poussière 

Du  ciel  en  tournoyant  fait  pâlir  la  lumière. 

(Bàodh-Loiui.) 

—  Poét.  Se  dit  aussi  pour  Ballon,  aérostat. 

Plein  d'un  air  subtil  un  globe  ingénieux 

Se  balance  avec  grâce  et  monte  vers  les  cieux.    (***) 

—  Art  milit.  Globe  de  compression.  Espèce 
de  fougace  préparée  pour  détruire  une  galerie 
de  mine.  ||  Toute  sorte  d'artilice  sphérique. 

—  Antiq.  rom.  Ordre  circulaire  dans  lequel 
se  rangeait  une  armée  ou  une  légion  romaine  , 
entourée  par  l'ennemi. 

—  Boule  d'or  surmontée  d'une  croix,  que 
l'empereur  d'Allemagne  et  quelques  rois  portent 
tians  la  main,  pour  marque  de  leur  dignité.  Le 
globe  de  Charlemngne. 

—  Remplace  le  mot  Bombe  en  poésie  et  en 
prose  oratoire.  Le  globe  destructeur  vole ,  siffle 
et  fend  l'air.  (DeliÙe.) 

Vomi  d'un  sein  de  bronze  avec  un  bruit  affreux, 
Un  globe,  en  s'élevant,  forme  un  arc  lumineux. 
(DoLA»».) 
Dans  ces  globes  d'airain  le  salpêtre   enflammé 
Vole  avec  la  prison  qui  le  tient  renfermé.       tVoLT.) 

—  Astron.  On  donne  le  nom  de  globe  à 
plusieurs  astres  pris  particulièrement.  Les  glo- 
bes lumineux  qui  roulent  sur  nos  tètes.  Les 
globes  lumineux  qui  mesurent  le  temps.  Les 
globes  d'or  qui  roulent  dans  les  cieux.  (De  la 
Tresne.)  Le  globe  du  soleil,  prêt  à  se  plonger 
dans  les  flots,  apparaissait  entre  les  cordages 
du  navire,  au  milieu  des  espaces  sans  bornes, 
(Chateaub.) 

Qui  peut  se  figurer  les  sublimes  transports 
D'une  aine  qui    planant  loin  des  terrestres  corps. 
Suit  ces  globes  de  feu  dans  leurs  sphères  immenses. 

C") 

—  En  parlant  du  soleil. 

Ce  globe  aux  rayons  empruntés, 

Réparant  l'or  dit  jour  par  ses  feux  argentés. 

(Lebrun.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Bulle. 

Regarde  une  troupe  enfantine, 

Qui  par  des  tuyaux  différents. 

Dans  l'onde  on  le  savon  domine, 

Forme  des  globes  transparents  (Dr.  Brrms.) 

—  Globes  se  dit  dans  tous  les  styles,  pour 
exprimer  la  forme  des  seins  d'une  femme. 
Globes  naissants,  fermes,  rebondis,  élastiques, 
de  neige,  d'albâtre,  de  lis,  séduisants,  enchan- 
teurs, arrondis  par  l'amour.  Ici  l'œil  s'arrêtait 
sur  deux  globes  d'albâtre.  (Léon.) 

Son  sein  demi-voilé  négligemment  étale 
L'harmonieux  contour  de  ses  globes  de  lis. 

(Bjotm-LoK»  ) 
A  peine  l'on  voyait  s'élever  sur  son  sein 
Ces  globes  que  l'Amour  arrondit  de  sa  main    (Collxrd  ) 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  tétrodon.  ||  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  d'oursin. 

GI.OItEl  X  ,  El  SE.  adj.  Bot.  Arrondi  en 
globe.  Ovaire  globeux.  Tète  globeuse.  Récepta- 
cle globeux.  Forme  globeuse.  Capsule  globeuse. 

GLOBICEPS.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  globas  , 
globe;  caput,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tète  ronde. 

GLOBlCÈliE  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  globus, 
globe;  cera,  cire).  Ornith.  Qui  porte  entre  les 
ouvertures  des  narines  une  protubérance  jaune. 

Gl.OBICORAE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  globus, 
globe  ;  cornu  ,  corne).  Eutom,  Qui  a  le  second 
article  des  antennes  globuleux. 

GLOBlFÈltE   s.  f.  (et.  lat.,  globus,  globule; 

ferre,  porter).  Bot.  Petite  plante  à  tige  rampante. 

GI.OBIFLORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  globuleuses. 

GLOBIFOIllUE.  adj.  des  2  p.  (et.  lat.,  globus, 
globe;  forma,  forme).  Didact.  Qifi  a  la  forme 
d'un  globe. 

GLOBirORE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  des 
pores  orbiculaires. 

GI.OIÎO  (IN),  loc.  adv.  lat.  Kn  masse,  sans 
examiner  les  détails.  11  faut  considérer  les  choses 
in  globo.  In  globo,  cela  fait  tant. 

GI.OBOSITE.  s.  f.  Concbyl.  Nom  donné  par 
les  anciens  oryetographes ,  aux  coquilles  uni- 
valves- fossiles  qui  ont  une  forme  globuleuse, 
telle  que  celle  aies  tonnes  ou  des  bulles. 

GI.OBOSITE.  s.  f.  Didact.  S'est  dit  pour 
Sphéricité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  (du  lat.,  globularia; 
fait  de  globus,  globe).  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  type  de  la  famille  desglobulariées. 
Ce  sont  des  plantes  herbacées  ou  frutescentes, 
en  forme  de  tête  globuleuse  ou  presque  globu- 
leuse, d'où  le  nom  de  globularia  a  été  tiré.  On 
en  connaît  dix  espèces  ,  qui  sont  presque  toutes 
indigènes  de  l'Europe.  Les  suivantes  sont  les 
plus  remarquables.  Globulaire  à  longues  feuil- 
les. Globulaire  naine.  Globulaire  commune.  Glo- 
bulaire turbilh 

Gl.Oltl  LAR1É  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Ressemblant 
à  la  globulaire.  ||  (jlobclamees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes,  ayant  pour  type  le  genre  globulaire. 
|)  On  dit  aussi  une  globulariée. 

GLOBULE,   s.  m.    idimin.   de   globe).  Phys. 
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Petit  globe;  petit  corp3  sphérique.  Globiles 
d'eau.  Globules  du  sang.  Du  mercure  qui  se 
divise  en  globules;  Petites  parcelles  d'air  ren- 
fermées dans  la  glace  par  l'effet  de  la  congélation. 

—  Bot.  Réceptacle   des  corps  reproducteurs 
de  certains  lichens,  globuleux,  enchâssé  à  moi 
dans  la  substance  de  son  support,  et  se  déta- 
chant dans  sa  maturité. 

—  Médec.  Figures  de  diverses  parties  élémen- 
taires des  appareils  d'organes.  ||  l'réparaticns 
pharmaceutiques  appropriées  au  système  d'Hah- 
nemann.  Les  pilules  de  la  pharmacie  hdméopa- 
tique  sont  des  globules  d'un  volume  égal  à  celui 
des  graines  de  pavot.  Ces  médicaments  sont 
d'un  transport  si  facile  qu'on  peu!  porter  toute 
une  pharmacie  dans  sa  poche.  >"  harb.) 

GLOBULEUX,  EUSE.  adj.  Ph  s.  Composé 
de  globules.  Matière  globuleuse  ,  parties  déta- 
chées qui  ont  la  forme'  de  peti  Cette 
substance  placée  au  microscope  présente  de 
petits  corps  globuleux. 

—  Zool.  Qui  est  de  forme  sphérique.  Animaux 
globuleux. 

—  Conchyl.  Qui  présen'e  la  forme  d'un  hé- 
misphère, dont  les  diamètres  sont  égaux.  Co- 
quille globuleuse. 

—  Entom.  Se  dit  aussi  du  corselet  des  insectes, 
quand  il  est  arrondi. 

GLOIîll  ICORM:.  adj.  des  2g.  [et.  lat..  glo- 
bulus,  globule;  cornu,  corne).  Entom.  Dont  les 
antennes  sont  globuleuses  []  g  Lonr  licornes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  lépidoptères, 
qui  ont  les  antennes  en  massue.  |]  On  dit  aussi 
un  globulieorne. 

GLOBUI.IFEItE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  glo- 
bulus,  globule  ;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  a  cer- 
tain  s  parties  globuleu 

GI.OBUI.IFOMÉ,  ÉE.  adj.  (ét.lat.,,fj7oJulu»i 

globule  ;  fnlium,  feuille),  l'ot.  Qui  a  des  feuilles 
globuleuses. 

GI.OBUI.IFOÏtME.  adj.  des  2  g  (et.  lat., 
globulus,  globule;  forma ,  forme).  .Miner.  Qui 
est  disposé  en  globules  et  dont  l'intérieur  est 
continu,  sans  couches^  concentriques.  Chaux 
carbonatée  globuliformè. 

GI.OIU  !.I\E.  s. f.  Chim. Vésicules  distinctes, 
diversement  soudées  i  quelquefois  entièrement 
libres.  ||  Substance  qui  forme,  par  sa  combi- 
naison avec  î  albumine,  la  matière  colorante  dn 
sang. 

GLOBUI.irÈDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  glo- 
bulus, globule,  et  du  gr.  t.'.'j;,  roîàç,  pied).  Zool. 
Qui  a  des  pattes  globuleuses. 

GLOBULITE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  fin?  il  le  des  clavipalpes, 
dont  les  palpes  ne  sont  jets  terminés,  comme 
dans  les  érotyles,  par  un  article  en  forme  de 
croissant. 

GI.OCHIDE.  s.  f.  (du  gr.  •>,.;.  angle).  Bo:. 
Division  crochue  que  l'on  voit  au  sommet  dea 
poils  dans  certaines  plantes. 

GI.OCHIDE,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  poils  dispo- 
sés en  glochides,  comme  ces  du  poly 
gala  gloi 

GLOC.HIIHON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante-.* 
euphorbiaeées.Glochidionramiflore.  Glocli 
de  Chine.  Glochidion  de  Ceylan.  Le  gl 
des    Philippines   est   un   grand  arbrisseau  dont 
les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  douze  pied.-. 
(Poir.) 

GLOIOCÉriIALE.  adj.  des  3  g.  (et.  gr..  rloiA; 
gluant;  «eç^oXy;  ,  tète).  Mot.  Qui  a  le  cha- 
peau  glabre  et  visqueux.    Agaric  gloiocéphale. 

GI.OIONÈïIE.    s.    m.    Bot.    G.mro    à"ai 
marines.   Gloionème    p ai  e    fé- 

tide. Le  gloionème  chtonoplaste  se  trouve  sur 
le  bord  des  eaux  douces  et  des  eaux  thermales 
dans  presque  toute  l'Europe.  (Lem.) 

GI.OIBE.  s.  f.  (du  lat.  gloria,  gloire).  Grande 
réputation  fondée  sur  les  services  qu'on  a  ren- 
dus ou  à  ses  semblables,  ou  à  sa  patrie,  ou  à 
tout  le  genre  humain  ;  louanges  unies  à  l'estime; 
admiration  générale  et  constante  méritée  par  les 
vertus,  les  actions  d'éclat,  les  'ta!  «ils  extraor- 
dinaires ,  les  ouvrages  hors  ligne.  Aimer,  cher- 
cher, mesurer,  accroître,  éterniser,  ternir,  obs- 
curcir, flétrir,  éclipser,  reposer,  peindre,  inspi- 
rer, commander  la  gloire.  Aller,  marcher,  cou- 
rir, voler,  conduire,  mettre  le  sceau  à  la  gloire. 
Faire  une  ample  moisson  de  gloire.  Se  couvrir 
de  gloire.  Etre  jaloux,  s'envelopper  de  sa  gloire. 
Se  courber  sous  la  gloire.  Vivre,  combattre, 
mourir  pour  la  gloire.  Avec  gloire  .  sans  gloire. 
Succomber  avec  gloire.  Ne  respirer  que  la  gloire. 
Vraie,  solide,  éclatante,  immortelle,  fausse, 
vaine,  triste,  dangereuse  gloire.  Sentiment, 
forfaits  de  la  gloire.  Feu,  fumée,  théâtre,  coupe 
do  la  gloire.  La  gloire  d'un  citoyen,  c'est-à- 
dire  cette  reuommée  inattaquable  qui  donne  du- 
rant les  siècles  une  puissance  prodigieuse  et  un 
noble  reientissement  à  son  nom,  doit  être  pure 
et  brillante  comme  le  disque  du  soleil.  (Barrière.) 
La  gloire  est  uoe  récompense  morale  accordée 
par  la  société  aux  venu>  d'éclat.  ;Volt.)  La 
gloire  est  l'éclat  delà  bonne  renommée.  (Slar- 
motitel.)  La  gloire  est  de  ton,  .es  temps,  de  tous 
les  lieux,  de  tous  ies  éla;s  (Lacrelelle.)  La 
gloire  des  bons  est  dans  le  fond  d>>  leur  cœur, 
et  non  dans  la  bouche  des  hommes.  (Sl-Ker- 
narJ  )  La  gloire  coi:  élre  réservée  aux  coopéra- 
teurs  du  bien  public,  et  non-S'  ulement  les  ta- 
lents, mais  les  vertus  elles  mêmes  n'ont  droit  d'y 
aspirerqu'u  ce  tare  (Marmoutel.)  Lao/oirvtient 
beaucoup  de  l'opinion,  elle  est  vraie  ou  fausse 
comme  elle,  lld.)  La  gloire  des  grands  hommes 
se  doit  toujours  mesurer  aux  moyens  ocut  ils  sa 
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sont  servis  pour  l'acquérir,  (la  Rochef  )  La  vé- 
ritable gloire  est  comme  !e  vrai  mente  :  celle 
qui  s'ignore  est  ordinairement  la  plus  grande  et 
la  plus  solide.  (Valéry.)  Il  serait  peut-être  plus 
court  d'aller  à  la  gloire  par  le  chemin  de  la 
vertu;  on  serait  au  moins  certain  de  ne  rencon- 
trer sur  la  route  qu'un  petit  nombre  de  concur- 
rents. (Lévis.)  Il  faut  un  culte  au  sentiment  re- 
ligieux ;  il  faut  des  distinctions  visibles  au  noble 
sentiment  de  la  gloire.  (Thiers.]  Il  y  a  des  hom- 
mes sur  lesquels  la  gloire  ne  tient  pas.  (Nuccer.) 
Forbin  en  servant  l'Etat  pensait  à  la  récom- 
pense, Dnguay  - Tronin  pensait  à  la  gloire. 
(Thomas.)  la  liberté  est  la  gloire  des  peuples. 
(Lamennais.)  Gloire,  idole  des  rois,  le  peuple 
est  ta  victime.  (Dubellay.)  La  douceur  de  la 
gloire  est  si  grande  qu'à  quelque  chose  qu'on 
l'attache  on  l'aime.  (Pasc.)  Le  malheur  ajoute 
un  nouveau  lustre  à  la  gloire  des  grands  hom- 
mes. (Eén.)  Cet  alïront  reçu  dans  le  lieu  même 
qui  fut  le  théâtre  de  mure  gloire.  (Barth.l  Rome 
encore  pauvre  ne  respirait  que  la  gloire.  (Ross.) 
Depuis  quelque  temps  la  gloire  de  Tyr  est  bien 
obscurcie,  (l'en.)  11  commençait  à  jeter  les  fon- 
dements de  sa  gloire.  (Hardi.)  Il  n'attache  du 
prit  aux  richesses  que  lorsque,  tempérées  et 
embellies  par  les  vertus,  elles  nous  mettent  en 
état  de  nous  couvrir  d'une  gloire  immortelle. 
(Id.)  Les  poètes  éternisèrent  leur  gloire  par  des 
pièces  de  poésie.  (Id-)  Vous  avez  mis  le  sceau  à 
votre  gloire.  (Id.)  Cette  ville  éclipsa  la  gloire 
de  sa  rivale.  (Id.)  Aucun  chemin  de  fleurs  ne 
conduit  à  la  gloire.  (La  Font.)  Dans  les  grands 
cœurs,  l'amour  de  la  gloire  occupe  la  place  que 
la  vanité  remplit  dansles  âmes  vulgaires.  (Levis.) 
L'homme  sans  gloire,  la  femme  sans  amour,  ne 
sont  pas  des  êtres  complets.  (Virey.)  A  vaincre 
sans  péril  on  triomphe  sans  gloire.  (Corneille.) 
Le  courage  vieillit,  la  gloire,  est  immortelle. 
(A.  Arnault.) 

Tout  l'Olympe  attentif  contemple  sa  victoire, 
3es  di.,ciples  tremblants  se  courbent  sous  sa  gloire 

{Delillb.) 
La  gloire  est  plus  solide  après  la  calomnie. 
Et  brille  d'autant  mieux  qu'elle  s'en  vit  ternie. 

(P.  Cos.islLLi!.') 
A  la  gloire  d'autrui  ce  qu'on  pourrait  ôtor, 
A  la  sienne  jamais  on  no  peut  rajouter.      (ÂNOntKux.) 

—  Dire,  publier  quelque  chose  à  la  gloire  de 
quelqu'un.  Lui  en  faire  honneur.  Il  faut  dire, 
a  la  gloire  de  ce  prince,  que  jamais  il  ne  commit 
sciemment  l'injustice.  Il  portnit  la  gloire  de  sa 
nation  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  (Fléch.) 
Au-dessus  de  tous  par  sa  gloire,  et  par  sa  mo- 
dération au-dessus  de  sa  gloire  même.  (Id.) 

—  Être  la  gloire  de.  Newton  fut  la  gloire  de 
son  siècle.  Saint  Vincent  de  Paule  fut  la  gloire 
de  son  siècle,  de  son  pays  et  de  l'humanité. 

—  Faire  gloire.  Tirer  vanité,  se  faire  hon- 
neur. Il  fait  gloire  de  souffrir  pour  la  bonne 
cause.  11  fait  gloire  de  ses  excès,  de  son  im- 
moralité. Ceux  qui  font  gloire  d'être  ses  dis- 
ciples. (Fléch.)  Des  exemples  que  ses  succes- 
seurs font  gloire  (le  suivre.  (Id.)  Chacun  à  l'envi 
faisait  gloire  de  savoir  et  de  dire  quelques  par- 
ticularités de  la  vio  et  des  venus  de  M.  de  Tu- 
renne.  (Mass.)  J'ai  fait  gloire  à  ses  yeux  de  ma 
féUcité.  (Rac.) 

Et  la  fortune  permanente, 

A  son  étoile  dominante, 

Fit  toujours  gloire  d'obéir.  (J.-J.  Rorss.) 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Se  faire 
Une  gloire  de.  Il  se  fait  une  gloire  de  copier 
leurs  moeurs.  (Mass.) 

Ces  dieux  qui  se  sent  fait  une  gloire  cruelle 

De  séduire  le  cœur  d'une  faible  mortelle.  (Rac.) 

—  A  la  gloire  de.  express,  adv.  A  la  gloire 
de  la  vérité,  montrons  dans  un  prince  admiré 
de  tout  l'univers,  que  ce  qui  fait  les  héros,  etc. 
IBoss.) 

—  Hommage  à  Dieu.  La  gloire  n'appartient 
proprement  qu'à  Dieu  seul.  Toutes  nos  actions 
doivent  tendre  à  la  gloire ,  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu.  Gloire  soit  à  Dieu.  11  ne  cher- 
che que  la  gloire  de  Dieu.  Dieu  a  créé  le  monde 
pour  sa  gloire.  (  'elui  qui  règne  dans  les  deux ,  à 
qui  seul  appartient  la  gloire,  la  majesté  et  l'in- 
dépendance. (Hossuet.)  Se  dépouillant  de  toute 
sa  gloire ,  il  la  renvoyait  à  celui  à  qui  seul  elle 
appartient  légitimement.  (Fléch.)  L'univers  en- 
tier est  un  temple  que  Dieu  remplit  de  sa  gloire 
et  de  sa  présence.  (Mas«.) 

Que  les  cœurs  de  tous  les  mortels 
Soient  les  monuments  de  M  gloire.     (J.-B,  Roots.) 
Voici  le  roi  de  l'untverN 
Qui  vient  faire  éclalor  «on  triomphe  et  sa  gloire.     (le.) 

—  Relig.  Se  prend  pour  le  ciel  ou  le  séjour 
des  bienheureux  après  leur  mort.  Le  séjour  de 
la  gloire,  de  la  gloire  éternelle.  Un  avant-goût 
delà  gloire.   La  gloire  que  Dieu  a  prépai 

ses  élus  dans  le  paradis.   Dieu  l'a  purifi 
qu'elle    fût    digne    d'entrer    dans    sa    gloire, 
(Fléch.)  Seigneur,  dans  ta  gloire  adorable  quel 
mortel  est  digne  d'entrer?  IJ.-B  Rouss.)  Ou  le 
conduisez-vous 'A  la  mon...  A  la.  gloire.  (Corn.) 

l.e  ciel  par  les  travaux  vl-ux  qu'on  monte  à  la  gloire  : 
Pour  gagner  un  triomphe  il  faut  une  victoire.      tè'SN. 

—  Rendre  gloire.  Reconnaître,  attester,  ren- 
dre hommage  Rendre  gloire  à  la  vérité.  Au 
Dieu  que  vous  servez,  princesse,  rendez  gloire. 
(Rac.) 

—  Vaine  gloire.  Ambition  mesquine  dans  ses 
dehors  comme  dans  le  but  qu'ella  veut  attein- 
dre; fausse  ipparènce  de  grandeur  manifestée 
par  le  faste.  La\  .une  gloire  corrompt  le  mérite  des 
meilleures  actions.  Ou  a  vu  des  souverains  qui, 
ayant  une  glotte  réelle,  ont  encore  aimé  la 
vaine  gloire,  en  recherciiant  trop  les  louanges, 
en  donnant  Uop  d'appareil  41a  repiésentation. 
.Voit.) 

II. 
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—  Fausse  gloire.  La  fausse  gloire  se  rappro- 
che de  la  vaine  gloire  par  la  pompe  extérieure; 
mais  elle  s'en  éloigne  par  l'intention  calculée 
d'agir  sur  la  multitude,  de  la  surprendre,  de  l'é- 
garer, de  la  tyranniser  à  l'aide  d'un  spectacle. 
La  vaine  gloire,  issue  de  l'orgueil,  s'arrête  aux 
limites  du  ridicule  ;  la  fausse  gloire  va  plus  loin, 
l'n  prince  qui  mettra  son  honneur  à  se  venger 
cherchera  une  gloire  fausse  plutôt  qu'une  gloire 
vaine.  (Volt.) 

—  Eclat ,  splendeur.  Le  Fils  de  Dieu  viendra 
clans  sa  gloire,  dans  la  majesté  de  sa  gloire. 
Dieu  apparut  à  Moïse  dans  toute  sa  gloire.  Le 
jour  annonce  au  jour  sa  gloire  et  sa  puissance. 
(Rac.) 

Elle  laissa  tomber  de  son  char  do  victoire  , 

Sur  mon  front  jeune  encor,  un  rayon  de  sa  gloire. 

(VOLTAl.1.) 

—  Syn.  d'Orgueil,  de  vanité.  La  gloire  le  per- 
dra. Sotte  gloire,  t  e  dernier  sens  est  peu  usité. 

—  Syn.  de  Réputation. 

Et  sur  quoi  jugez-vous  que  j'en  perds  la  mémoire, 
Prince?  aurais-jo    perdu    tout   le    soin  de    ma   gloire? 
^Racine.) 

—  Liturg.  Dans  le  rite  mozarabique  ,  une  oes 
neuf  parties  de  l'hostie,  divisée  par  le  prêtre 
avant  la  communion. 

—  Hist.  Titre  honorifique  qui  a  été  donné 
aux  rois  mérovingiens.  Votre  gloire. 

—  Il  est  quelquefois  synonyme  d'Auréole. 

—  Personnifiée.  La  gloire,  il  est  vrai,  les 
défond  de  quelques  faiblesses  ;  mais  la  gloire 
les  défend-elle  de  la  gloire  même  ?  (Koss.)  Pour 
cacher  une  gloire  importune  qui  la  suivait. 
(fléch.)  La  gloire  est  une  rivale  qui  doit  tou- 
jours m'alarmer.  (Quinault.) 

Une  maligne  joie  en  son  cœur  s'élevait  , 

Dont  sa  gloire  indignée  à  peine  le  sauvait.  (Corn.) 

—  Myth.  et  puni.  Divinité  allégorique  repré- 
sentée sur  plusieurs  médailles  romaines. 

—  Peint.  Représentation  du  c'el  ouvert  avec 
Ses  êtres  divins,  les  anges,  les  bienheureux  ou 
les  héros.  La  gloire  du  Val-de-Grâce ,  du  Pan- 
théon. Les  gloires  du  Titien  et  du  Tintoret 
sont  admirables. 

—  Sculpt.  Assemblage  de  rayons  divergents, 
entourés  de  nuages  ,  et  au  centre  desquels  on 
figure  ordinairement  la  Trinité  sous  la  forme 
d'un  triangle. 

—  Théàtr.  Décoration  suspendue  et  entourée 
de  nuages,  sur   laquelle  se  placent   les  person- 

n'on  suppose  monter  au  ciel  ou  en  des- 
cendre. Ces  gloires  massives  s'einèvent  ou  s'a- 
baissent à  l'aide  de  contre-poids.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Techn.  Grand  soleil  non  tournant;  assem- 
blage de  fusées  qui  jettent  leurs  feux  en  rayons. 

—  Iconoi.  La  Gloire  est  ordinairement  repré- 
sentée par  une  belle  femme  portée  sur  des 
nuées,  et  dont  les  traits  respirent  la  douceur, 

i  et  la  majesté.  Elle  a  les  cheveux  blonds  ; 
sa  tète,  ceinte  d'une  auréole,  est  aussi  décorée 
d'une  ronronne  d'or;  sa  gorge  et  ses  bras  sont 
à  découvert;  une  espèce  de  tunique  qui  lui  cou- 
vre le  reste  du  corps  est  serrée  d'une  riche 
ceintur  ;  elle  a  par  dessus  un  grand  manteau 
rehausse  d'or,  et  porte  dans  ses  mains  une  cou- 
ronne surmontée  d'étoiles. 

GI.OMÉRIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  l'or- 
dre des  mvriapodes,  famille  des  chilognathes. 

GLOMÉlUFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
glomus,  agglomération  ;  flos,  floris,  fleur).  Bot. 
Qui  a  des  fleurs  agglomérées  en  capitules.  Can- 
tua  glomériflore. 

GLOMÉnoCAIsPE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
glomus,  agglomération  .  et  du  gr.  xaçicô; ,  fruit). 
Bot.  Dont  la  fructification  est  composée  de  glo- 
mérules  externes  et  nus.  ||  glomerocaupes.  s. 
m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  céramiaires. 

GLOMÉRULE.  s.  f.  (du  lat.  glomus,  agglo- 
mération). Bot.  Agrégation  de  fleurs  à  tète  ir- 
régulière. 

—  Mode  d'inflorescence  qui  consiste  en  ce 
que  des  fleurs  sessiles  sont  insérées  à  l'extrémité 
et  dans  les  angles  des  corps  globuleux  ,  renflés 
en  tête  ou  en  boule,  comme  les  pédicules  de 
la  pédicellaire  globifère. 

GLOMÉRIXE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  réuni 
en  petits  paquets ,  comme  les  fleurs  du  lierre 
glomérulé. 

GLOlVlÉïUlLIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
glomus,  houle;  ferre,  porter).  Bot.  Dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  petites  têtes  globuleuses. 

l.l.nill  A  MARIS,  s.  m.  (mots  latins  qui  si- 
gnifient gloire  de  la  mer).  Conchyl.  Espèce  de 
cône  des  plus  rares  et  des  plus  beaux,  venant 
des  Indes  orientales. 

GI.OItIA  ou  GLORIA  PATRI.  s.  m.  Lituig. 
Verset  qui  termine  tous  les  psaumes.  On  l'em- 
ploie en  français  dans  la  suite  du  discours 
comme  les  autres  mots. 

—  M  us.  Se  dit  du  chant  du  choeur  composé  sur 
le  verset  final  des  psaumes.  Un  beau  Gloria. 
Tous  les  Gloria  patri  de  ce  musicien  sont  fort 
beaux. 

—  Gloria  in  excelsis.  Espèce  d'hymne,  can- 
tique que  l'on  chante  à  la  messe,  excepté  les 
jours  de  férié  et  les  dimanches  de  i  arême.  En- 
tonner un  Gloria  in  excelsis.  Le  Gloria  tcel- 

sis  fut  introduit  dans  la  liturgie  par  Symmaque. 

—  Gloria.  Se  dit  pur  allusion,  d'un  homme 
que  l'on  rencontre  souvent  ou  qui  saii  s  pro- 
curer des  entrées.  Il  est  comme  gloria  patri  ;  il 
se  fourre  partout.  C'est  un  gloria  patri. 

—  Fig.  et  fam.  Liqueur  chaude,  r.mposée  de 
café,  de   sucre  et  d'eau-de-vie   ou    de    rhum. 

iprès  i"  café  on  :  rend  legloria.  Faites-vous  du 
!  Dans  les  calés  on  demande  un  gloria. 
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Gî.ORIER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour  Glo- 
rifier. 

GLORIETTE.  s.  f.  Archit.  Petit  bâtiment, 
pavillon,  cabinet  de  vorduro,  dans  un  parc  ou 
jardin. 

—  T.  de  boulang.  Retranchement ,  petite 
chambre  derrière  le  four. 

GLORIEUSE,  s.  f.  Ichlhyol.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  raie  aigle. 

—  Bot.  Belle  plante  du  Malabar,  de  la  fa- 
mille des  liliacées. 

GLORIEUSET.  adj.  ets.  m.  (diminut.  de  glo- 
rieux). Qui  est  un  peu  glorioux.  Un  glorieuset. 

GLORIEUSETE.  s.  f.  Se  disait  pour  Gloire. 

GLORIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  gloriosus). 
Qui  s'est  acquis,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire, 
beaucoup  de  louanges  et  d'honneur.  11  revient 
glorieux  et  triomphant.  Tombât  glorieux.  Glo- 
rieuse paix.  Nom  glorieux.  Règne  glorieu  .  I  'est 
une  belle  et  glorieuse  action.  Glorieuses  fati- 
gues. Glorieux  travaux.  Glorieuses  veilles.  Je 
ne  vois  dans  cette  action  rien  de  glorieux.  11 
a  fait  une  guerre,  une  paix  glorieuse. 

— ■  Glorieux  à.  Par  une  fatalité  glorieuse  à  ce 
conquérant.  (Boss.)  Je  creis  que  votre  exemple 
est  glorieux  à  suivre.  (Coin.)  Un  ouvrage  glo- 
i  it\  .r  à  celui  qui  l'entreprend.  (Mass.) 

—  Glorieux  de.  Qui  se  fait  honneur,  qui  tire  va- 
nité de.  Ce  prince  doit  être  bien  glorieux  d'avoir 
fait  une  si  belle  campagne.  Il  est  tout  glorieux 
de  voir  sa  fille  recherchée  par  un  si  grand  per- 
sonnage.  Ne  soyez  pas  si  glorieux  de  ce  que 
vous  avez  fait.  l'Ile  est  glorieuse  de  sa  tille.  Il 
leur  est  glorieux  d'avouer  qu'ils  ont  pu  être 
surpris.  (Mass.)  Il  m'est  glorieux  de  me  trom- 
per avec  de  tels  guides.  (Id.)  Qu'il  lui  soit  glo- 
rieux alors  de  t'épouser.  (Corn.)  Il  lui  paraît 
plus  glorieux  d'être  le  destructeur  de  ses  voi- 
sins, que  le  père  de  ses  peuples.  (Id.) 

—  Glorieux  pour.  Ce  qui  pourrait  être  plus 
glorieux  pour  lui-même.  Une  guerre  si  glorieuse 
pour  lui. 

—  Glorieux  que.  11  leur  est  glorieux  que... 
(Mass.) 

—  Elevé.  Un  rang  glorieux. 

—  Plein  du  gloire.  En  parlant  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints,  on  dit:  La  glorieuse  Vierge 
Marie.  Les  glorieux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul.  Les  glorieux  martyrs.  On  a  quelquefois 
appelé  les  saints  et  les  anges,  les  glorieux. 

—  Théol.  Etat  où  seront  les  corps  des  bien- 
heureux après  la  résurrection.  L'impassibilité, 
l'agilité,  sont  les   qualités  des  corps  glorieux. 

—  Abusiv.  et  fam.  En  parlant  d'une  personne 
qui  est  longtemps  sans  éprouver  certains  be- 
soins ,  on  dit  :  C'est  un  corps  glorieux.  11  n'est 
pas  corps  glorieux. 

—  Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part ,  et 
signifie  Qui  est  plein  de  vanité ,  qui  a  trop 
bonne  opinion  de  lui-même.  11  a  du  mérite,  mais 
il  est  un  peu  glorieux. 

Tout  homme  est  glorieux  ;  c'est  la  commune  loi  : 
Tout  homme  met  autrui  fort  au-dessous  de  soi.  (Ans.) 

—  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  aussi 
comme  substantif.  Les  gloneine  sont,  ceux  qui 
se  complaisent  dans  une  trop  haute  opinion 
d'eux-mêmes.  (Barrière.)  Les  glorieux  sont 
comme  les  ballons,  brillants  et  vides.  |  ',  ! 
fait  bon  battre  un  glorieux.  (Hor.)  On  ■ 
connaît-il  l'amitié?  (Agniel.)  Il  est  partout  des 
glorieux.  (Id.) 

GLORÎITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  glorifié. 

GLORIFIANCE.  s.  f.  Se  disait  pour  Action 
de  se  glorifier. 

GLORIFIANT,  part.  prés,  invar,  du  V.  Glo- 
rifier. Qui  glorifie.  Des  saints  glorifiant  le  Sei- 
gneui  au  milieu  des  souffrances. 

GLORIFIANT,  ANTE.  adj.  Honorant.  C'est 
une  chose  très-glorifiante.  Famil. 

GLORIFICATION,  s.  f.  (pr.  glo-ri-fi-Tca- 
ci-on  ;  et.  lat.,  gloria,  gloire;  focere,  faire). 
Elévation  à  la  gloire.  11  ne  se  dit  guère  que  de 
l'élévation  de  laacréature  à  la  gloire  éternelle  des 
élus,  après  leur  mort.  La  glorification  des  élus. 

GLORIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Glorifier. 
Dieu  est  glorifié  dans  ses  saints. 

GLORIFIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  glorifie,  nous 
glorifions.  Je  glorifiais,  nous  glorifiions,  vous 
glorifiiez,  due  je  glorifie,  que  nous  gloi 
que    vous    glorifiiez.    Honorer    Dieu 
honneur  et  gloire  à  Dieu.  Glorifier  Dieu  de  tou- 
tes choses.  Vous  faites  glorifier  le  non 
gneur.  (Mass.)  Veut-il  par  mon  trépas  que  je  le 
glorifie  P  (Rac.) 

—  Dieu  glorifie  les  saints.  Il  les  rend  parti- 
cipants de  la  gloire,  de  la  béatitude  éternelle. 

—  se  glorifier,  v.  pron.  Faire  gloire  de 
quelque  chose,  en  tirer  vanité.  Se  glorifier  do 
sa  noblesse,  de  son  esprit,  de  ses  riches 

les  biens  du  monde  ne   méritent  pis    qu'on    se 

glorifie.  Dieu  est  le  seul  qui  se  glorifie  a 

la  loi  aux  rois.  Se  glorifier  race  qu'on 

n'a  pas  méritée.  Tanl  qu'  Alexandre  eut  en  tète 

un  si  grand  capitaine,  il  put  se  gloi  j/îi 

vaincu  un  ennemi   digne  de  lui, 

glorifiais   de  la   faculté  que  je  sentais.  (Buff.) 

On  se  glorifie  avec  raison  de  descendre  d'un 

grand  homme.  (Duclos.) 

—  Se  glorifii  r  dans.  Mettre  son  honneur  et 
sa  gloire  en  quelque  chose  Dieu  se  loi  dedans 
ses  saints.  Un  pi  dam 

Un  véritable  chrétien  ne  doit  se  glorifier  que 
|   dans  la  croix  do,  Jesus-Christ. 
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GLORIOLE,  s.  f.  (du  lat  gloria,  gloire). 
Vanité  qui  a  pour  objet  de  petites  choses.  Etre 
sensible  à  la  gloriole.  Sacrifier  tout  a  la  glo- 
riole. Pour  la  gloriole.  La  gloriole  n'est,  en 
quelque  sorte,  qu'une  parodiede  la  gloire.  (Barr.) 

GLORIOLER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  S'est 
dit  pour  Avoir  de  la  gloriole,  tirer  vanité.  Non» 
nous  gloriolons  pour  rien. 

Gl.ORIOLETTE.  s.  f.  Diminutif  de  Gloriole, 
qui  s'est  quelquefois  employé   par  plaisanterie. 

GLOSE,  s.  f.  (du  gr.  vXCotci,  langue',.  Explica- 
tion de  quelques  mots  obscurs  d'une  langue  par 
d'autres  plus  intelligibles  de  la  même  langue.  Ce 
passage  est  plein  de  mots  obscurs,  il  a  besoh) 
de  glose.  Glose  interlinéaire.  Il  est  souvent  ar- 
rivé que  la  glose  a  passé  dans  le  texte,  a  été 
insérée  dans  le  texte,  est  entrée,  s'est  introduite 
dans  le  texte. 

—  Commentaire  qu'on  fait  pour  expliquer 
plus  au  long  et  plus  intelligiblement  le  texte 
d'un  auteur  ,  soit  en  la  langue  même  de  cet 
autour  ,  soit  en  une  autre  langue.  Glose  ordi- 
naire, faite  sur  le  latin  de  la  Vulgate. 

—  Commentaire  littéral,  notes  servant  à  l'é- 
claircissement d'un  texte.  La  glose  d'Accurse. 
La  glose  du  droit  canon.  La  glose  vaut  mieux 
que  le  texte.  C'est  un  texte  où  chacun  fait  sa 
glose.  (Boil.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  la  glose  d  Orléans,  plus 
obscure  ou  pire  que  le  texte.  Se  dit  d'une  expli- 
cation qui  n'est  pas  assez  claire  ou  qui  em- 
brouille le  texte  au  lieu  de  l'oclaircir. 

—  Petit  ouvrage  de  poésie,  sorte  de  com- 
mentaire ou  de  parodie  de  la  pièce  d'un  autre 
auteur,  dont  on  répète  un  des  vers  à  la  (in  de  cha- 
que stance,  lequel  entre  dans  le  sens  de  la  stro- 
phe dont  il  fait  partie.  Les  poètes  espagnols  ont 
fait  beaucoup  de  gloses.  Gloses  de  sainte  Thé- 
rèse. 

—  En  mauvaise  part ,  Réflexions  ,  critiques  , 
interprétations  ajoutées  à  un  récit,  certaines 
circonstances  inventées  par  la  malienité,  et  qui 
courent  le  monde.  Dites  le  fait  simplement  . 
point  de  glose.  Il  est  vrai  que  ses  amis  racon- 
tent la  chose  ainsi;   mais  la  glose  ajoute 

Dites  la  vérité  sans  glose. 

GLOSE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gloser.  S'em- 
ploie adj.  Bible  glosée. 

GLOSER,  v.  a.  l"conj.  (rad.  glose).  Faire 
une  glose,  expliquer  p"r  une  glose.  Les  au- 
teurs qui  ont  glosé  la  Bible. 

—  Fig.  et  fam.  Critiquer.  Gloser  quelqu'un 

Quoi  !  pour  un  maigre  auteur  que  je  glose  en  passant  ' 
Est-ce  un  crime,  après  tout,  et  si  noir  et  si  grand? 
vlî  liUic] 

—  Donner  un  mauvais  sens  à  quelque  action, 
à  quelque  discours;  censurer,  critiquer;  inter- 
préter en  mal.  Il  n'y  a  rien  à  gloser.  Cjue  trou- 
vez-vous à  gloser  là-dessus? 

—  v.  n.  Médire.  Vous  glosez  sur  tout.  Pour- 
quoi toujours  «loser  sur  mes  actions,  sur  mes  pa- 
roles? 11  n'y  a  point  à  gloser  sur  sa  conduite. 
On  en  glose  partout. 

II  n'est  point  de  si  belle  chose 

Qu'aisément  dessus  on  ne  glosa.        ;Phrraolt.) 
(L'ours)  glosa  sur  l'éléphant,  dit  qu'on  pourrait  encor 
Ajouter  à  sa  queue,  ôter  à  ses  oreilles.        (La  Font.) 

—  S'emploie  aussi  dans  ce  sens  d'une  manière 
absolue.  Il  jase  de  tout,  glose,  interrompt,  dé- 
cide. (J.-J.  Rouss.) 

GLOSEUR,  FUSE.  S.  (rad.  glose).  Celui, 
celle  qui  glose  sur  tout,  trouve  a  reprendre  nr 
tout,  qui  interprète  tout  en  mal  C'est  un  glo- 
seur  perpétuel.  Un  gloseur  insupportable. 

GLOSS.  Didact.  Abréviation  du  mot  Glossaire. 

GLOSSAIRE,  s.  m.  (du  gr.  fiHniro..  langue). 
l'hilol.  Dictionnaire  servant  m  de 

certains  mets  moins  connus  d'         '       ue,  par 
■  d'autres  termes  de  la  même  langue  plus  cou,,  is. 
"Vieux  glossaire.  Le  riche  glos:'.  Ii    lai 

grecque.  Le  glossaire  de  du  C ange.  Le  glossaire 
de  Linderborck  sur  les  lois  nagne  et 

de  Louis  le  Débonnaire.  Le  glos. 
cois  l'ithou  sur  la  loi  salique.  Le  glossaire  al- 
I  habéti  [ue    le  1  a      onnoie.  Le  glossaire  de  la 
langue  romane,  par  Rochefort.  Aucun  ouvrage 
ne  serait  plus  nécessaire  qu'un  </ 
rai  de  l'ancienne  langue  française.  (Du  Roz.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  simple  vocabulaire. 

—  Entom.  Ensemble  de  la  langue  et  de  la  lan- 
guette ou  le-,  i  les. 

GLOSSALGIE.  s.  i         ma,  langue; 

i'/.-fo; ,  douleur).  Médec.  TNévi 
liment  de  douleur  dans  l'orga  et  de  la 

parole. 

GLOSSALGÏQTJE.  adj,  des  3  g.  Méd.  Qui 
appartient  à  la  glossalgie. 

GLOSSANTII1    IX.s.m.  :««,  lan- 

- 
neuse  accompagnée  d'une  douleur  vive 
M  brûlante. 

—  Art  vét.  Charbon  sur  la  langue,  particu- 
lier aux  gros  best: 

GLOSSAR1PHYTE.  s.m.  msa&fun, 

plantes 
ligules. 
GLOSSARRIIÈNE.  s.    m.   Bot.    Genre   de 
plantes  du  Brésil. 

GLOSSATE.  adj.    des 
Qui  1 
e  a 

■ 
•palpes. 
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GLOSSATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
on  livre.  11  s'emploie  principalement  dans  cette 
•.ooution  :  Les  glossaleurs  de  la  Bible.  Il  est 
assez  ordinaire  aux  glottateurt,  ainsi  qu'aux 
nommentateun,  u  être  dilïus  sui  ce  qui  s'entend 
aisément,  et  de  garder  le  silence  sur  les  en- 
droits difficiles.  (Du  Roi.) 

GLOSSE.  s.  f.  Entom.  Langue  des  insectes 
hyménoptères  et  diptères. 

—  Conchyl.  Mollusque  qui  habite  la  coquille 
appelée  Isocarde. 

GI.OSSEME.  s.  m.  (du  gr.  TW»a,  langue). 
Philol.  anc.  Mot  obscur  qui  a  besoin  d'une  ex- 
plication. 

GLOSSIEN.  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  vWoa,  lan- 
gue). Qui  appartient  à  la  langue. 

GLOSSIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Syn.  do 
Glossien. 

GLOSSITE.  s.  f.  (du  gr.  T*w»«*>  langue). 
Médec.  Inflammation  de  la  langue. 

GI.OSSO.  Init.  Ce  mot,  dérivé  du  gr.  TK><wa, 
langue,  entre  dans  la  composition  do  plusieurs 
mots  scientifiques.  Tantôt  U  fait  partie  inté- 
grante du  mot,  tantôt  il  s'en  détache  et  se  réu- 
nit à  un  autre  mot  par  un  tiret,  comme  dans 
les  suivants. 

—  glosso-epiglottiqce.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  à  la  langue  et  à  l'épiglotte. 

—  glosso-hyal.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Corne 
postérieure  de  l'os  hyoïde. 

—  GLosso-PALATiN.  adj.  Qui  appartient  à  la 
langue  et  au  palais. 

—  glosso-pharyngien  ,  iENNE.  adj.  Anat. 
Qui  a  son  origine  au  pharynx,  et  se  termine  à 
la  langue. 

—  glosso-staphylin.  adj.  Anat.  Se  dit  de 
deux  muscles  appelés  aussi  glosso-palatins , 
qui  s'étendent  des  parties  latérales  et  postérieu- 
res de  la  langue  au  voile  du  palais. 

GLOSSOCARD1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  composées. 

GLOSSOCATOCHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  -fK^ra, 
langue;  ïïTo/'.;,  retenu).  Chir  Instrument  pro- 
pre à  abaisser  la  langue,  et  à  faire  l'examen  de 
l'arrière-bouche. 

GI.OSSOCELE.  s.  m.  (et.  gr.,  fW»a,  langue; 
*Vr, ,  tumeur),  Chir.  Saillie  de  la  langue  hors 
de  la  bouche  ;  affection  de  cet  organe  qui  peut 
résulter  de  diverses  causes. 

GLOSSOCOME.  s.  m.  (et.  gr.,  yaû»»»:,  lan- 
gue; xo;i;u>,  avoir  soin).  Chir.  Sorto  de  coffre 
long  dont  on  se  servait  autrefois  pour  obtenir 
la  consolidation  des  fractures  des  cuisses  et  des 
jambes. 

—  Petit  coffre  ou  étui  dans  lequel  les  anciens 
renfermaient  les  embouchures  ou  languettes  de 
leurs  flûtes. 

—  Machine  composée  de  roues  dentelées  pour 
élever  de  grands  fardeaux. 

GLOSSODERME.  s.  m.  (et.  gr.,  yXiôuT»,  lan- 
gue; 4ij;^«,  peau).  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

GLOSSOOIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  ïamille  des  orchidées. 

GLOSSODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
■jW<,a ,  langue;  oSoùç,  ife-ts;,  dent].  Zool.  Qui 
a  des  dents  sur  la  langue. 

GLOSSOGRAPHË.  s.  m.  Philol.  et  littér. 
S'est  dit  pour  Celui  qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur 
les  langues. 

GLOSSOGRAPUIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  yW™, 
langue;  w*?*;,  description).  Anat.  Description 
de  la  langue. 

—  Philol.  Etude  d'une  langue ,  sous  le  rap- 
port du  glossaire,  de  la  nomenclature  de  cette 
langue. 

GLOSSOGRAFRTQUE.  adj.  des  2  g.  Philol. 
et  didact.  Qui  appartient  à  la  glossographie. 

GLOSSOiRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  fW™, 
langue,  ei^o;,  ressemblance).  Qui  a  la  figure 
d'une  langue  humaine. 

GLOSSOLEPTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
langue;  Aau.<î4vi 
gne  préhensile 

GLOSSOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -rWcm,  lan- 
gue; X6jo;,  Uaité).  Didact.  Partie  de  la  médecine 
et  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  de  la  langue. 
La  glossologie  embrasse  l'étude  de  cet  organe, 
sous  les  divers  rapports  de  son  anatomie,  de  sa 
conteiture,  de  sa  forme,  de  ses  usages  e:  du 
rôle  qu'il  joue  dans  la  perception  des  saveurs, 
la  mastication,  la  succion,  la  déglutition,  l'ex- 
pectoration, la  prononciation,  le  chant,  etc. 

—  Pathol.  Etude  des  affections  auxquelles  la 
langue  est  sujette;  des  signes  que  son  état  et 
son  aspect  fournissent  au  pronostic,  au  diagno- 
stic et  au  traitetrr-nt  des  maladies. 

GLOSSOLOG1QI  E.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  glossologie. 

GLOSSOM  'iNIE.  g.  f.  (et.  pr.,  T>0««,  lan- 
gue; u.av;a,  manie).  Néol.  Manie  de  bavarder. 

GLOSSOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  tas».», 
langue;  u-a^tt-a,  divination).  Se.  occ.  Art  de 
prédire  l'avenir  par  l'inspection  de  la  langue. 

GLOSSOME.  s.  m.  iiot.  Arbuste  de  la 
Guiane,  genre  du  votomite. . 

GLOSSorÉTALE.  adj.  des  2.  g.  (et.  gr. , 
-Xûooa,  langue  ;  ntTilsy ,  pétale).  Bot.  Qui  a  des 
pétales  ligules. 

CLOSSOPETIIE.  s.  m.  (il.  gr.,  taû°«x,  lan- 
gue, «ifo;,  pierre).  Miner.  Langue  de  pierre. 
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dents  de  poissons  pétrifiées ,  prises  longtemps, 
à  tort,  pour  des  langues  de  serpent. 

GLOSSOSTEME.  s.  m.  (et.  gr. ,  iXûaua ,  lan- 
gue; irriiiuov,  étamine).  Bot.  liante  des  envi- 
rons de  Bagdad. 

GLOSSOTHEQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  ,V™«,  lan- 
gue; 6y,«i,  étui).  Entom.  Partie  de  la  chrysa- 
lide qui  loge  la  langue  de  l'insecte. 

GLOSSOTOMIE.  s.  f.  (et.  gT.  ,  •fXûmra  ,  lan- 
gue ;  t*jm|,  section).  Anat.  ot  chir.  Amputation, 
dissection. préparation  anatomiquede la  langue. 

GLOSSOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  et 
chir.  Qui  appartient  à  la  glossotomie. 

GLOTENIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Glouton- 
nerie 

GLOTTE,  s.  f.  (du  gr.  yXoiTTa,  langue).  Anat. 
Petite  ouverture  située  à  la  partie  supérieure  du 
larynx,  et  <|Ui  est  destinée  à  donner  passage  à 
l'air  qui  s'échappe  ou  qui  pénètre  dans  le  la- 
rynx, soit  dans  l'acte  de  la  respiration,  soit 
lorsqu'on  parle  ou  qu'on  chante.  Les  dimen- 
sions de  la  glotte   Les  fonctions  de  la  glotte. 

—  Les  anciens  distinguaient  aussi  par  le  mot 
glotte  une  certaine  partie  de  leurs  flûtes.  Poi- 
lus et  Hésychius  disent  que  les  glottes  étaient 
des  languettes  ou  petites  langues  qui  s'agitaient 
par  le  souffle  des  musiciens.  11  paraîtrait  d'a- 
près cela  que  les  flûtes  des  anciens  étaient  des 
espèces  de  hautbois  dont  les  glottes  étaient  des 
anches. 

GLOTTIDE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  flûTTa, 
langue).  Ornith.  Qui  a  la  langue  très-longue.  || 
glottides.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  à  langue 
très-longue.  On  dit  aussi  Un  glottide. 

GLOTTIDION.  s.  m.  Bot.  Plante  légumi- 
neuse  de  la  Caroline,  ayant  des  fleurs  disposées 
en  grappes  lâches. 

GLOTTITE.  s.  f.  Méd.  Inflammation  de  la 
glotte. 

GLOTTORANT,  ANTE.  adj.  Qui  crie 
comme  la  cigogne.  Voix  glottorante. 

GI.OTTORER.  v.  n.  1"  conj.  Crier  comme 
la  cigogne. 

GLOUCESTER.  s.  m.  Géogr.  Comté  d'An- 
gleterre ;  340.000  hab.  On  dit  aussi  Glocester. 

—  glouci'STEr  (Comtes  et  ducs  de).  Titre 
porté  par  plusieurs  personnages  historiques,  la 
plupart  fils  ou  frères  des  rois  d'Angleterre. 

GLOI  GLOU.  s.  m.  Onomat.  Bruit  que  fait 
une  liqueur  qui  s'écoule  d'une  bouteille.  Le 
glouglou,  les  glouglous  de  la  bouteille.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  les  chansons  à  boire. 

Et  ses  nota,  l'un  de  l'autre  au  passage  Jaloux, 
Comblent  mon  gobelet  de  leurs  petits  glouglous.  :  î'ils.  ) 
Qu'ils  sont  doux, 
Bouteille  jolie, 

Qu'ils  sont  doux 
Vos  petits  glouglou*.  (Mol.) 

Je  ce  te  quitte  plus,  6  ma  cbère  bouteille  1 

Partes  mélodieux  glouglou», 
Autant  que  mon  palais  tu  Aattes  mon  oreille.         (***) 

—  adj.  et  s.  m.  Se  dit  aussi  du  pigeon  qui 
imite  ce  bruit. 

GLOUGLOUTER  ou  GJLOUGLOTTER.  v.  n. 

1"  conj.  Onomat.  Qui  exprime  la  manière  de 
crier  des  dindons.  Le  coq  d'Inde  glougloutte. 

GLOUME.  s.  f.  Bot.  V.  GLtusE. 

GLOUPICHI.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  aquati- 
que du  Kamtschatka. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  (du  lat.  gïoeitatio). 
Bruit  sourd  que  font  les  poules  qui  appellent 
leurs  poussins. 

GLOUSSER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  gUcire 
ou  glocitare).  Faire  des  gloussements,  en  par- 
lant des  poules. 

GLOUSSKTTE  ou  GLOUET.  s.  m.  Ornith. 
Poule  d'eau  brune. 

GLOUTERON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  bardane. 

Gl.oUTIR.  v.  a.  et  n.  2'  conj.  Se  disait  pour 
Engloutir'. 

GLOUTON,  ONNE.  adj.  (du  lat.  gluto  :  fait 
du  gr.  vaùÇu,  j'avale).  Qui  mange  avec  avidité 
et  avec  excès.  Homme  glouton.  Personne  glou- 
tonne. Animal  glouton. 

D'un  plomb  sub'il  que  le  salpêtre  embrasse, 
Vous  irez   insulter  le  sanglier  glouton.  (lùt,i  j 

—  Vorace,  en  parlant  des  choses. 
Pour  moi,  satisfaisant  mes  appétits  glouton», 

J'ai  dévure  force  moutons.  [L*  î'oMTsmi.) 

—  substantiv.  Un  glouton.  Une  gloutonne. 

Nous  voulons,   disent  ils,   étouffer  le  glouton 

Qui  nous  a  pris  ltobin-Mouton.        (Ll  Fsnim.J 

GLOUTO.V  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fères intermédiaires  aux  ours  et  aux  martres  ; 
ils  ont  la  taille  d'un  ctiien  de  moyenne  gran- 
deur; leur  longueur,  du  bout  du  nez  à  l'origine 
de  la  queue,  est  d'environ  deux  pieds. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  D'une  manière 
gloutonne.  Manger  gloutonnement.  Avaler  glou- 
tonnement. Les  loups  mangent  gloutonnem  nt. 
(La  Font.)  Diogène  donna  un  soufflet  au  péda- 
gogue d'un  jeune  homme  qui  mangeait  trop 
gloutonnement  devant  lui.  (Sallent.) 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  (rad.  glouton).  Vice 
du  glouton.  Cet  homme  est  d'une  gloutonnerie 
dégoûtante.  Ce  n'est  qu'une  confusion  perpé- 
tuelle de  la  gourmandise  proprement  dite  avec 
la  gloutonnerie  et  la  voracité.  (B.-Sav.) 

GLOUTONNIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
poui  tiloutonnerie.  ||  (iloutonnie  soit  honnie. 
(Prov.  du  xv'  siècle.) 


GLOl'ZE.  s.  f.  Mar.  Echanerure ,  abaisse- 
ment formé  dans  les  bancs  de  sable,  ce  qui  per- 
met à  l'eau  de  s'y  introduire. 

GI.OXINE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  origi- 
naires du  Mexique,  établi  dans  la  famille  des 
personnées. 

GLU.    s.   f.   (du   lat.    gluten ,  dérivé    du   gr. 
■jMct).    Suhstance  visqueuse,   filante,    adhérant 
avec  force  à   la  plupart  des   corps   qui  la  tou- 
chent.   Cette    propriété  caractéristique    la   fait 
employer  avec  succès  à   le  chasse  des  oiseaux. 
On  s'en  sert  aussi  p'Mir  préserver  les  arbres  des 
insectes  et  des  chenilles.  On   la  tire  de  l'écorce 
du  houx,  de  la  racine  du  viorne  et  des  fruits  du 
gui  et  des  sébestes.  Glu  anglaise. 
Sur  vos  rameaux  la  glu  perfide 
Trahit  la  tourterelle  a? ide, 
La  grive,  le  rusé  moineau.         (If.  Ch.  de  vers.) 

—  Fig.  Charme,  attrait  qui  vous  subjugue  , 
qui  vous  enchaîne. 

Qui  dans  la  glu  dn  tendre  amour  s'empêtre, 
De  s'en  tirer  n'est  pas  toujours  le  mattre 

(F.  sa  Nmf.  ksteaoO 
GLUANT,   ANTE.  adj.  De  la  nature  de  la 
glu,  plein  de  glu,  visqueux  comme  de  la  glu.  La 
poix ,  la  gomme  sont  des  choses  gluantes.  Les 
limaçons  ont  une  bave  gluante. 

Deux  assiettes  suivaient,  dont  l'une  était  ornée 
D'une  langue  en  ragoût,  de  persil  couronnée; 
L'autre,  d'un  godiveau  tout  brûlé  par  dehors, 
Dont  un  beurre  gluant  inondait  tous  les  bords.  (Bon..) 

—  Fig.  Tenace  ,  dont  on  ne  peut  se  débar- 
rasser que  difficilement.  La  pauvreté  est 
si  gluante  qu'on  ne  saurait  s'en  débarrasser 
(Ablanc.) 

—  Prov.  Avoir  les  mains  gluantes.  S'enri- 
chir aux  dépens  des  autres.  Ce  juge  a  les  maius 
gluantes. 

GLUAUX.  s.  m.  pi.  (rad.  glu).  Corps  en- 
duits de  glu  pour  prendre  les  oiseaux.  Les 
gluaux  sont  surtout  employés  pour  prendre  des 
becs-fins  à  la  pipée.  On  les  forme  avec  des  bran- 
ches de  saule  très-minces  ,  fendues  par  le  gros 
bout.  On  les  fixe  dans  les  branchages  des  buis- 
sons ,  afin  que  les  oiseaux  y  attachent  leurs 
ailes  et  y  demeurent  captifs. 

L'oiseau  qui   se  voit  arrêté  , 

Cédant  aux  ghiaux  qui  l'enchaînent , 

Pour  se  remettre  en   liberté 

Perd  les  plumes  qui    le   retiennent.  (*"") 

GLUCICO-HYRRIOUE.  adj.  des  2  g.  l'him. 
Se  dit  d'un  sel  glucique  combiné  avec  un  hy- 
dracide. 

GLUCICO-POTASSIQUE.  adj.  des2g.  Cliim. 
Qui  se  compose  d'une  combinaison  de  sel  glu- 
cique avec  du  sel  potassique. 

GLUCK  (Christophe),  (j r.  Glouck).  Célèbre 
compositeur,  né  dans  le  Haut-Palatinat,  en  1714, 
mort  à  Vienne,  en  1787.  Donna  successivement 
plusieurs  chefs-d'œuvre  :  Iphigénie  en  Aulïde, 
Orphée,  Armide,  IpMgénie  en  Tauride,  dont  les 
paroles  sont  eu  français.  Le  dernier  sujet  fut 
aussi  traité  par  Piccini.  A  cette  occasion ,  il 
s'éleva  entre  leurs  partisans,  les  Picdni  tes  et 
les  Gluckistes  ,  une  querelle  fort  longue  et  fort 
animée  sur  la  prééminence  des  deux  rivaux ,  et 
du  genre  cultivé  par  chacun  d'eux.  Cette  ques- 
tion est  encore  indécise  :  chaque  parti  tient  à 
son  opinion. 

GLUCKISME.  s.  m.  Mus.  Opinion,  système 
des  gluckistes.  ||  Système  musical  de  Gluck. 

GLUCKISTE.  adj.  des  2  g.  Mus.  Qui  appar- 
tient au  système  musical  de  Gluck. 

—  s.  m.  Partisan  de  ce  système,  par  opposi- 
tion surtout  aux  partisans  de  l'ircini.  Les 
Giuckistes  et  lés  Piccinisles  partageaient  le  par- 
terre de  l'Opéra  en  deux  factions. 

GLUCYNE.  s.  f.  Substance  terreuse  qu'on  a 
découverte  eu  1797  dans  l'eméraude  et  le  béryl. 
Elle  est.  infusible  et  forme  des  sels  sucrés  et  as- 
tringents. Elle  est  composée  d'oxygène  et  d  un 
métal  nommé  glucynium,  glyetum  et  Béryllium. 

GLUCYNIUM  ou  GLUCYUM.  s.  m.  i  him. 
Métal  obtenu  de  la  glucyne  et  isolé  du  chlorure 
de  glucynium,  au  moyeu  du  potassium. 

GLUCYOUE.  adj.  m.  Chim.  Qui  a  rapport 
aux  sels  à  base  de  glucyne. 

GLUE.  s.  f.  V.  glu. 

GLUE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gluer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Bâton  glué.  Branche  gluée. 

GLUER.  v.  a.  1"  conj.  Enduire  de  glu.  Gluer 
des  branches  ,  des  petites  baguettes  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

—  Par  eitens.  Ces  confitures  m'ont  gtué  les 
mains.  Hors  d'usage  dans  ce  sens. 

GLUET.  s.  m.  Bot.  Plante  de  l'île  Bourbon. 

G  LUI.  s.  m.  Agric.  Grosse  paille  de  seigle 
pour  couvrir  les  toits. 

GLUIRAS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Ardèche); 
3,050  hab. 

GLUMACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  d'un  tissu 
sec  et  dur. 

GLUM  AL  ,  ALE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  glume. 

GLUME.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  par  les  bo- 
tanistes aux  écailles  florales  des  graminées.  || 
Enveloppe  extérieure  de  chaque,  épillet.  ||  En- 
veloppe particulière  de  chaque  fleur.  Cette  der- 
nière acception  est  la  plus  généralement  admise 
aujourd'hui. 

GLUMÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
glume. 

GLl  MELLE.  s.  f.  (diminut.  de  glume).  Bot. 
Genre  de  graminées  a  petites  écales  blanchâ- 
tres, de  forme  et  de  structure  variables. 
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GLUMELLÉEN  ,  ENNE.  adj.  Bot.  Qui  pro- 
vient d'une  glumelle. 

GLUMIFLORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dont  les 
fleurs  sont  glumacées. 

GLUMU-GADUR.  Myth.  sept.  Sortilège  par 
lequel  les  Islandais  croientqu' un  lutteur  peutse 
rendre  invincible. 

GLUTA.  s.  m.  Bot.  Genre   de  dicotv! 
à  fleurs  complètes,  polypétalées,  delà  peutandiie 
monogynie. 

GLUTAGO.  s.  f.  Bot.  Loranthe  dont  les 
baies  sont  glutineuses  et  monospermes. 

GLUTEN,  s.  m.  |pr.  glu-ténn  ,  rad.  glu).  Sub- 
stance végétale  contenant  de  1  hydrogène,  de 
l'oxygène,  du  carbone  et  de  l'azote.  Ou  la  trouve 
dans  le  froment,  le  seigle  et  dans  beaucoup 
d'autres  semences  graminées.  î.e  gluten  est  so- 
lide, visqueux,  collant  et  insipide.  On  l'emploie 
pour  faire  des  vernis  nt  coller  des  fragments  de 
poterie.  Le  gluten  a  été  découvert  par  Baccario, 
chimiste  italien.  Préparation  du  gluten.  Le  glu- 
ten est  le  principe  le  plus  nutritif  de  la  farine. 
Dans  la  germination,  c'est  sous  l'influence  du 
gluten  que  les  grains  de  fécule,  éclatés,  four- 
nissent une  matière  sucrée,  spécialement  desti- 
née à  nourrir  le  jeune  embryon  pendant  les 
premiers  moments  de  sou  existence.  (Lefèv.) 

GI.UTÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
ressemble  au  gluten. 

GLUT1NATIF.  adj.  m.  V.  agolutinatif. 

GLUTIER.  s.  m.  Hot.Genredes  tithymaloïdes 
Les  Américains  retirent  du  glulier  une  sorte 
do  glu  qui  découle  naturellement  du  tronc  de 
1'arbr».,  auquel  ils  font  des  incisious.  (Favrot.) 

GLUTINANT.  adj.  et  s.  m.  Médec.  Se  dit 
d'un  remède  qui  colle ,  qui  attache  comme  la 
glu.  Des  glutinauts. 

GLUT1NAIRE.  s.  f.  (rad.  glu).  Bot.  Sauge 
qui  laisse  suinter  de  son  écorce  une  résine  d'a- 
bord molle  ,  ayant  quelque  affinité  avec  le  ben- 
join. 

GLUTINATEUR.  s.  m.  Ant.  rom.  Ouvrier 
employé  à  coller  ensemble  des  feuilles  de  papy- 
rus, pour  former  les  volumes. 

GLUTINATIOY.  s.  f.  (pr.  glu-ti-na-ci-on  , 
rad.  plu).  Chir.  Action  de  joindre  les  parties 
divisées ,  comme  le  bord  des  plaies. 

GLUTINEUX  ,  EUSE.  adj.  gui  est  de  la  na- 
ture du  gluten;  gluant,  visqueux.  Suc  gluti- 
netix.  Matière  glutineuse. 

GLUTINATOIRE.  adj.  des  2  g.  (râd.  glu), 
Didact.  Qui  colle  ou  agglutine. 

GLUT1NE.  s.   f.   Chim.   Albumine  végétale. 

GLUTINOSI TÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
gluant ,  visquoux. 

GLYCÉR  ATION.  s.  f.  Anc.  pharm.  Infusion, 

tisane  de  réglisse. 

GLYCERE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  vers  i 
sang  rouge. 

GLYCÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées.  Féluque  flottante. 

GLYCÉRINE.  8.  f.  Chim.  Principe  doux  des 
huiles. 

GLYCERIUS  (Flavius).  Hist.  rom.  Romain 
de  naissance  illustre.  Prit  le  titre  d'empereur  en 
473;  mais  forcé  par  Léon  I",  empereur  d'O- 
rient, d'abdiquer;  il  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique, et  devint  évêque  do  Saloue  eu  Dalmatie. 
11  mourut  vers  l'au  480. 

GLYCÉRINE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 

i  une  glycère. 

GLYCIMÈP.E.  s.  f.  ConchjL  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

GLYCINE,  s.  f.  Bot.  Ger.redela  famille  des 
légumineuses.  La  glycine  frutescente,  plante  ori- 
ginaire de  la  Caroline,  s'est  acclimatée  dans  nos 
pays  d'Europe. 

GUYCISIDE.  s.  f.  Bot.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  la  pivoine. 

GLYCONIEN  ou  GLYCO.YIOUE.  adj.  m. 
Poés.  gr.  et  lat.  Se  dit  d'un  vers  composé  d'un 
spondée  et  de  deux  dactyles.  lin  vers  glvconien 
ou  gly conique. 

GLYCOSMIS.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  fa- 
mille des  hespéridées,  qui  dit'ère  des  linionias 
par  sa  baie  à  cinq  loges  monospermes. 

GI.YCYCARPE.  adj.  des  2  g.  jet  gr.,  rXuxù«, 
doux  ;  xapitès,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits' doux 
et  agréables. 

GLYCYRRHIZINE.  s.  f.  [et.,  V.  GLTCTKRH1- 
zitk).  Chim.  Sucre  de  réglisse. 

GLYCYRRH1Z1TE.  s.  f.  jet.  gr.,  fiarii;, 
doux,  ^iÇa,  racine).  Bot.  Réglisse  d'Amérique 
On  appelle  les  graines,  Grainos  d'Amérique. 

GLYPIIE.  s.  m.  (du  gr.  -,^  =  ,.  bit  de  TMf», 
je  grave).  Archit.  Se  dit  de  tout  trait  grave  en 
creuz,  de  tout  canal  creuse  dans  les  ornements. 
Ce  mot  est  moins  usité  que  son  composé  .r> 
gtyi'he.  V.  trigltphe. 

GLYPHIDE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  lichens. 

GLYPUIDÉ  ,  ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  glyphide.  ||  GLTPHinKts  s.  f.  pi.  Famine  de 
lichens.  ||  On  dit  aussi  une  glyphidée. 

GLYPHIE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  Madagascar. 

GLYPIIIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact  Qui  est 
chargé  de  sculptures,  ou  qui  semble  l'être. 

GLYPUISODON  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissous  de  la  famille  des  sciéuoides,  qu'oc 
trouve  dans  les  deux  'ndes. 
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GLYPHOMTTTUON  s.  m.  Bot.  Genre  de 
or.ousses. 

GI.VI'HOmi  \MP1IE.  adj.  des  2  g.  Ornith. 
Qui  a  le  lier  échancre  ||  ultpuorhamphk*.  s.  ni. 
pi.  Famille  d'oiseaux.  U  On  dit  aussi  un  glypho- 
rhamphe. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  |dugr.  fX^u,  creuser). 
Techn.  \  rt  de  graver,  soit  en  creux,  soit  en 
relief,  sur  pierres  Bnea.  Il  Art  île  graver  sur  acier 
les  coins  ou  carrés  destinas  à  frapper  des  mé- 
dailles. 

GI.YPTOGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  rWiiç, 
gravé;  jvûan,  connaissance).  Didact.  Connais- 
sance des  pierres  gravées. 

GI.Yl'  l'OGll.APHK.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
6 'occupe  de  glvptographie. 

GI.YPTOGUAI'HIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïXwrtôe, 
gravé;  it*m-,  écrire].  Didact.  Science  qui  a 
pour  objet  l'étude  et  la  connaissance  des  pier- 
res gravées  antiques. 

GLYTOGUAPHIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  glvptographie. 

GLVPTOI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  y7«wt4« , 
gravé;  aôyoç,  discours).  Didact.  Traité  sur  les 
pierres  gravées  antiques. 

Gl.YProi.oGiQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  la  glyptologie.  Science  glyptolo- 
gique. 

GI.YPTOSPERMS.S.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  jW 
tè;,  gravé;  emp^a,  graine,  fruit).  Bot.  Famille 
de  plantes  dont  les  fruits  sont  ridés  et  comme 
sculptés. 

GI.YPTOTHEQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  TX0?»,  je 
grave  ;  f  Xuutôç  ,  gravé  ;  8ii*«) ,  boite  ;  formé  de 
xiStnii ,  je  place).  Cabinet  de  pierres  gravées.  On 
dit  plus  ordinairement   Dactyliotbèque. 

GMEI.IN  (J. -George).  Naturaliste,  né  àTu- 
biugue  eu  17(19,  mort  en  1735.  On  lui  doit  la 
Flore  de  Sibérie. 

GMELflV.s.  m.  Bot.  Arbre  épineux  de  l'Inde, 
familie  des  pyrénacées.  ||  Arbre  qui  est  le  vébère 
tétrandre. 

GNA.  Myth.  celt.  Messagère  céleste  de  la 
déesse  Freya. 

GNAC.  s.  m.  (pr.  gniak).  Mot  utile  seulement 
dans  ce  proverbe  :  II  y  a  du  gnac ,  c'est-à-dire, 
quelque  chose  de  suspect  dont  il  faut  se  défier. 
L'affaire  n  est  pas  claire,  il  y  a  du  gnac.  Cette 
locution  rappelle  l'histoire  d'un  courtisan  qui, 
sortant  des  appartements  du  Louvre  ,  cherchait 
vainement  son  manteau  a  l'endroit  ou  il  l'avais 
déposé.  Il  demanda  quelles  étaient  les  personnes 
qui  étaient  sorties  avant  lui,  dans  l'espérance 
qu'il  pourrait  le  retrouver  chez  quelqu'une 
d'elles;  mais  comme  il  entendit  nommer  un  gen- 
tilhomme gascon  dont  le  nom  se  terminait  en 
gnac:  Ah!  s'écria-t^il ,  puisqu'il  y  a  du  gnac, 
mon  manteau  est  perdu. 

GtVACARE.  s.  f.  Nacaire,  sorte  de  cymbale. 
Molière  s'est  servi  de  ce  mot  dans  sa  pastorale 
comique.  Quatre  Egvptiensjouantdes  gnacares. 

G IV  .4  F  LE  s.  f.  Se  dit  familièrement,  par  op- 
position à  Rade,  d'un  mauvais  coup  au  jeu  de 
dés.  ||  l'rov.  Après  rafle,  gonfle,  ce  qui  signifie 
qu'il  est  rare  de  faire  deux  bons  coups  de  suite. 

GNANCU.  s.  m.  Ornith.  Aigle  du  Chili. 

GNAPHILE  ou  GNAFAI.il»!.  s.  m.  (du 
gr.  fvtiçouo»,  bourre  ou  duvet  ;  dérivé  de  yvÉmu, 
je  carde).  Hot.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  corymbifères ,  dont  les  fruits  sont  couverts 
d'une  espèce  de  coton  cardé.  On  l'appelle  vul- 
gairement Guaphale  cotonnière. 

GN  APHALIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  un 
gnaphale.  ||  gnapbalieks.  s.  f.  pi.  F'amille  de 
plantes  à  fleurs  composées.  ||  On  dit  aussi  une 
gnaphaliée. 

GNAPIIALOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  gnà- 

PHALIÉ. 

GNAPIIOSE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'araignées. 
GNAPHOSIDE.  s.  f.  Bot.  V.  gnéphoside. 

GNATH  APTERE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tvi- 
Oo; ,  mâchoire  ;  i  priv.  ;  «tipàv,  aile).  Entom.  Qui 
a  des  mâchoires,  et  qui  n'a  pas  d'ailes.  ||  gna- 
thapterks.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  in- 
sectes. 

GNATOIDIE.  s.  f.  Ornith.  Chacune  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  des  oiseaux. 

GNATHIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères   ||  Conchyl.  Genre  de  crustacés. 

GNATHTTE.  s.  f.  (du  gr.  -,-viOos,  mâchoire) 
Médec.  Inflammation  de  la  joue. 

GNATHOBOI.E.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
poisson  appelé  aussi  Odontognathe. 

GNATHOCÉPH  AI.E.  s.  m.  (et.  gr.)TviOo?,  mâ- 
choire; *i^a)Ti,  tête).  Anat.  Monstre  qui,  au  lieu 
de  tête,  ne  possède  que  de  fortes  mâchoires. 

GNATUOUONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
r«Wo;,  mâchoire  ;  080Ù5,  oSovto;,  dent).  Zool.  Dont 
tes  dents  sout  implantées  dans  l'épaisseur  des 
mâchoires.  ||  onathodontis.  s.  m.  pi.  Ichthyol. 
On  désigne  sous  cette  dénomination  la  sous- 
classe  qui  renferme  les  poissons  proprement  dits. 
De  Blainvitle  a  appliqué  ce  nom  à  l'une  des  deux 
grandes  divisions  de  la  classe  des  poissons,  à 
laquelle  Cuvior  a  donné  le  nom  d'osseux. 

GNATHON.  s.  m.  Antlq.  rom.  Nom  d'un 
personnage  de  comédie.  Guathon  était  devenu 
un  terme  générique  que  l'on  appliquait  i  tous 
les  parasn 

GNATHOPIIYLLE.  ■.  m.  (et.  gr.,  Yvi»o«,mâ- 
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choire  ;  fMOw* ,  feuille).  Conchyl.  Ger.ro  de  crus- 
tacés. 

GNATHOPLÉGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -pilb;, 
mâchoire;  iXtiiow,  je  frappe).  Médec.  Paralysie 
des  joues. 

GN  x  I  IIOPI.ÉGIOUE.  adj.  de»  2  g.  Qui 
appartient  à  la  gcatlioplégie. 

GN  A  I1IOPOI1E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tvi- 
Joç,  mâchoire;  *oj«,  «0005,  pied).  Zool.  Dont  les 
pattes  sont  transformées  eu  mâchoires. 

GNATUOHMI.AGIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  T»à8o;, 
mâchoire;  $tu ,  je  coule).  Médec.  Epanchement 
du  sang  par  les  parois  internes  de  la  joue. 

GNATHOItP.il  AGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  gnathorrhagie. 

GNATHCSAUP.E.  s.  m.  (et.  gr.,  yvôt.e,  mâ- 
choire ;  aorjpo;,  lézard).  Erpét.  Reptile  dont  on 
ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

GN.ATHOSP.ASME.  s.  m.  (et.  gr.,  r«i'=« , 
mâchoire,  nr.aa^o!,,  spasme).  Médec.  Contrac- 
tion spasmodique  de  certains  nerfs  de  la  joue. 

GNAVEl.LE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  portulacées. 

GNEISS,  s.  m.  (pr.  ghnèss].  Miner.  Roche 
composée  essentiellement  de  mica  en  paillettes 
et  de  feldspath  lamellaire  ou  grenu.  Sa  structure 
est  plus  ou  moins  feuilletée.  Le  mica  forme  la 
base  du  gneiss.  Le  gneiss  lorme  un  vaste  système 
de  terrains,  répandu  avec  profusion  sur  la  sur- 
face du  globe,  et  qui  partout  se  montre  à  décou- 
vert. On  distingue  dans  le  gneiss  trois  variétés 
principales  :  le  gneiss  commun,  dans  lequel  le 
quartz  n'est  pas  visible  à  l'oeil  nu  ;  le  gneiss 
quarteeuae,  dans  lequel  le  quartz  commence  à 
dominer;  le  gneiss  talquenx,  dans  lequel  le  talc 
a  en  grande  partie  remplacé  le  mica. 

GXE1SSIOUE.  adj.  des2g.  Quiala  structure 
ou  les  caractères  du  gneiss. 

GNÉPHOSIDE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Nou- 
velle-Hollande. On  l'appelle  aussi   Gnaphosido. 

GNET.  s.  m.  (pr.  ghnè).  Bot.  Arbre  de  l'Inde 
et  des  iles  Moluques,  à  tronc  droit  fortement 
noueux ,  à  rameaux  élaucés  et  articulés  ,  et  à 
feuilles  glabres  et  luisantes  par-dessus.  Ses  fruits 
sont  rouges  et  renferment  un  noyau  et  une 
amande.  Cuite ,  cette  amande  est  comestible  et 
de  bon  goût.  Les  botanistes  ne  sont  pas  encore 
d'accord  à  quelle  famille  appartient  le  gnet. 

GNI AF.  s.  m.  Se  dit  populairement  pour  dé- 
signer un  Carreleur  de  souliers,  un  savetier 
ambulant,  et  par  extension  un  Mauvais  cor- 
donnier ou  bottier.  ||  Fig.  et  pop.  C'est  un  gniqf. 
C'est  un  gâcheur,  un  maladroit  qui  ne  sait  rien 
faire  de  bien. 

GNIAN  ,  GNIAN.  Mimologisme  destine  à 
peindre  l'hésitation  d'une  personne  qui  ne  de- 
mande pas  mieux  que  de  faire  ce  dont  on  la 
prie.  Chante-t-il  ?  Oh  !  madame  je  suis  si  trem- 
blant !  —  Fit  gnian,  qynan,  gnian,  gnian,  gman, 
gnian  ,  gman  dès  que  madame  le  veut,  mo- 
deste auteur!  Je  vais  l'accompagner.  —  Prends 
ma  guitare.  (Beaumarch.) 

—  s.  m.  Un  gman  gnian.  Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  parle  pas  avec  facilité,  qui  bredouille. 

CMlil;  ou  CNIDE.  (pr.  ghnide).  Géogr. 
Ville  et  promontoire  de  Carie,  dans  l'Heptapole 
dorique,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Asie- Mi- 
neure, où  Vénus  avait  un  temple  célèbre  et 
une  statue  toute  nue,  ouvrage  de  Praxitèle. 
Selon  les  poètes,  Guide  avait,  ainsi  que  Paphos 
et  I  dalie,  le  droit  de  remiser  le  char  et  les  colom- 
bes de  la  déesse  ,  lorsqu'elle  quittait  l'Olympe 
pour  visiter  la  terre. 

GNIItlENNE.  s.  f.  (pr.  ghni-dienne).  Bot. 
Genre  de  la  familie  des  thymélées,  renfermant 
des  plantes  originaires  d'Afrique,  remarquables 
par  leurs  fleurs,  dont  l'odeur  rappelle  celles  ue 
l'héliotrope. 

GNIOI.E.  s.  f.  l'op.  Les  écoliers  donnent  ce 
nom  à  l'éraflure  faite  par  une  toupie  en  mouve- 
ment a  une  autre  toupie.  Donner  une  gniole, 
faire  une  gniole  à  une  toupie. 

—  Par  extension,  se  dit  pour  Coup.  Il  s'e3t 
donné  une  fameuse  gniole. 

—  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  populairement 
pour  Niais,  gauche,  embarrassé.  C'est  une 
gniole.  C'est  une  petite  gniole. 

GNOÎTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte   pljs  connue  sous  le  uom  de  Nestoriens. 

GNOME,  s.  m.    (pr.  ghnôme  ;  du  gr.  pApwi, 

connaisseur,  prudent,  fait  de -rivûe™ ,  je  connais). 
Peuple  de  génies  d'une  petite  stature,  inventes 
par  les  cahalistes  juifs.  Selon  eux,  les  gnomes, 
dont  les  femmes  sont  les  gnomidos,  se  tiennent 
dans  les  tissures  métalliques  du  globe ,  les 
grottes  cristallines  ,  etc. ,  et  sont  les  gardiens 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  oristaui,  de  dia- 
mants, etc. 

—  S'empl.  adj.  Le  peuple  gnome  est  chargé 
d'un  office  bien  plus  actif.  (Denne-Bar.) 

—  A  phorisme,  sentence.  Dans  ce  sens,  il  est 
tiré  du  grec  r^p-i),  sentence. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
GNOMIDE.  s.  f.  (pr.  ghnomide).  Myth.   cab. 

Femelles  des  gnomes.  Les  gnomides  se  pressent 
en  foule  sous  le  sol  doré  du  Mexique,  du  Chili, 
sous  les  sables  opulents  de  Golconde,  do  Visa- 
pour.  (Denne-Uar.j 

GNOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  gho-mi-kc). 
Qualification  donnée  aux  poèmes  renfermant  des 
pensées,  des  sentences  morales.  ||  Se  dit  aussi 
des  poètes  ipn  ont  composé  des  poèmes  moraux. 
Los  plus  célèbres  poètes  gnomiques chez  les  an- 
ciens,sont  Théognis,  Pythagore,  Pliocylide.etc. 
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GNOlWOLOfilE.  s.  f.  (pr.  ghno-mo-lo-jte  ;  an 
gr.  rv,«i*',,  seutui.ee,  lài^i,  discours).  Philoso- 
phie sententieuse. 

GNOIHOI.OGÏOIIE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  gnomologie;  sententieux.  Traité  gno- 
mologique.  Peu  usité. 

GNOMOLOGUE.  s.  m.  (pr.  ghno^ma-lo-gue). 
Ecrivain  sententieux.  Celui  qi-i  recueille  des  gno- 
mes, des  maximes  ou  seutences.  Très-peu  usité. 

GNOMON,  s.  m.  (pr.  ghno-mon  ;  du  gr.  ?v&- 
(■iuv,  indicateur;  dérivé  de  Yivio-xw  ,  je  connais). 
Astr.  Espèce  de  grand  style  dont  les  astronomes 
se  servent  pour  connaître  la  hauteur  du  soleil,  et 
principalement  du  solstice. 

—  L'aiguille  ou  axe  des  cadrans  solaires. 

—  F'ig.  Le  palmier  est  par  excellence  le  vé- 
gétal du  soleil,  c'est  un  gnomon  qui  marque  les 
heures  par  sou  ombre  ,  les  mois  lunaires  par 
ses  feuilles  nouvelles.  (B.  de  St-P.) 

GNOMONIQUE.  s.  f.  Art  de  tracer  des  ca- 
drans solaires,  lunaires  ou  astraux,  mais  prin- 
cipalement ues  cadrans  solaires  sur  un  plan 
donné,  ou  sur  la  surface  d'un  corps  donné  quel- 
conque. La  gnomonique  est  une  partie  des  ma- 
thématiques. H  S'empl.  aussi  adjectiv.  Colonne 
gnomomque.  Nom  par  lequel  on  désigne  l'obé- 
lisque des  anciens.  ||  Polyèdre  gnomonique. 
Polyèdre  sur  les  différentes  surfaces  duquel  on 
a  tracé  des  cadrans. 

GNOHISTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

GNOSE,  s.  t.  (du  gr.  YvClsiç ,  connaissance). 
Phil.  Dans  plusieurs  écoles  philosophiques,  on 
appelait  ainsi  une  scionec  suj  ériaure  aux  croy  an- 
ces  vulgaires.  Les  gnostiques  regardaient  leur 
gnose  comme  supérieure  aux  trois  sources  ou  ils 
l'avaient  puisée,  c'est-à-dire  au  judaïsme,  au 
christianisme,  et  aux  religions  d'Orieut. 

GNOSIM.AQUE.    s.    m.    (du  gr.    Yvoiri|Mixtu, 

fait  de  fwûjiî,  science;  |Mtyi),  combat).  Hist.  eccl. 
Nom  donné  à  des  sectaires  chrétiens  qui  reje- 
taient toute  espèce  de  recherche  et  d'étude  dans 
le  christianisme,  et  prétendaient  que  Dieu  no 
demandait  autre  chose  du  chrétien  que  de  bon- 
nes œuvres. 

GNOSIS.  Myth.  Ariane,  ainsi  appelée  de 
Gnose,  ville  de  l'île  de  Crète,  dont  Minos,  son 
père,  était  rot. 

GNOSTICISME.  s.  m.  (pr.  ghnos-ti-cis-me  ; 
et.,  V.  gnostio.cs).  Philos.  Système  des  gnosti- 
ques ,  syncrétisme  des  doctrines  orientales, 
des  théogonies  indiennes  et  de  la  cabale 
juive,  avec  quelques  idées  chrétiennes.  On  doit 
éviter  de  confondre  le  gnosticisme  avec  le  néo- 
platonisme d'Alexandrie.  Le  gnosticisme  prit 
naissance  dans  l'inte-valle  qui  sépare  Hhilon 
d'Aristobule.  11  se  divise  en  deux  écoles  prin- 
cipales, l'école  égyptienne,  en  général  panthéiste, 
et  l'école  syriaque,  dualiste. 

GNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i-vuo-xtxo?, 
dér.  de  yvûith  ,  science).  Qui  est  savant,  éclairé. 
L'école  gnostique  fut  un  mélange  de  certianes 
doctrines  persiques,  chaldéonnes  ,  grecques  et 
chrétiennes.  Elle  regarda  la  matière  comme  le 
mauvais  principe  ,  et  la  formation  du  monde 
comme  une  chute  de  l'Etre  divin. 

—  Puissance  gnostique.  Surnom  par  lequel 
Jean  Scot  lirigène  désigne  Dieu  comme  étant 
l'intelligence  suprême. 

GNOSTIQUE.  s.  m.  Hist.  eccl.  Espèce  de 
philosophes  religieux,  qui  ont  été  célèbres  dans 
les  commencements  du  christianisme,  et  dont  le 
premier  fut  Simon  le  Magicien  .  mort  l'an  G4 
après  J.-C,  et  le  dernier,  le  Persan  Manès. 
||  Gnostique  est  employé  par  opposition  à 
(jiiosimaque ,  pour  désigner  un  parlait  chré- 
tien ,  qui  joint  la  contemplation  et  l'étude  de 
la  religion  aux  bonnes  oeuvres.  On  disait  aussi 
Vrai  gnostique  pour  distinguer  ces  philosophes 
chrétiens  des  hérétiques  qui  portaient  le  même 
nom.  11  n'y  a  que  le  gnostique  qui  ait  une 
véritable  religion.  (St  Clément  ci  Alexandrie.) 

—  l'hil.  Partisan  du  gnosticisme.  Luphrate  fut 
un  des  chefs  des  gnostiques. 

GNOU.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  ruminant 
du  genre  des  antilopes.  Il  est  farouche ,  habite 
l'Afrique,  et  s'apprivoise  difficilement. 

GO  (Tout  de),  loc.  adv.  (de  l'angl.  go,  aller) 
Pop.  Librement,  sans  façon.  Entrer  tout  de  go. 
Eh  !  monsieur,  ou  allez-vous  vous  fourrer  (  Vous 
êtes  bien  baidi  de  vouloir  vous  présenter  tout 
de  go  à  pareille  fête.  (Spect.  fr.) 

—  Sans  obstacle.  Cela  va  tout  de  go. 

JadU  tout  Allait  plus   de  go. 

Sans  curé  ai  tans  oonjungo, 
Fit  leur  mariage,  et  rompt  le  nôlre.    {Mère,  de  1785.) 

GOA.  Géogr.  Ville  de  l'Asie  portugaise,  au- 
trefois considérable,  maintenant  presque  dé- 
serte; 4,(100  hab.  ||  Villa-Nova  de  G"'  Ville 
nouvellement  bâtie  dans  l'île  de  Goa,  où  s'est 
transportée  presque  toute  la  popu'ation  de  l'an- 
cienne Gua.  C'est  la  résidence  du  vice-roi  des 
possessions  portugaises  dans  l'Asie  et  l'i  icéanie; 
20,1100  hab.  ||  L'île  do  Goa  ,  qui  a  40  kilom.  de 
tour,  forme  avec  les  districts  de  Diu  et  du  Da- 
man un  gouvernement  qui  porte  aussi  le  nom 
de  Goa,  et  doDt  la  population  est  de  4i7,000  h. 

GOACBE  ou  GOUACHE,  s.  f.  Ornith.  An- 
cien uom  de  la  perdrix  grise. 

GOACOUAZ.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  d'A- 
mérique qui  donne  le  baume  de  tolu. 

GOACHIROSou  GUAIRAS.  Géogr.  Peuple 
indigène  de  la  presqu'île  située  entre  le  golfe 
de  Maracaibo  et  la  mer  des  Antilles. 
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GOAII.LER,GOAII.I.ERïE,GOAlLLEXJR. 

V.  GOCAILLFR,  GOCA1LLER1E,   GOCAILLEDR. 

GOAN.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  P?.rse  qui 
donnait,  étant  brûlé,  des  cendres  fournissant  la 
véritable  tutie  d'Alexandrie. 

GO.AZIL.  s.  m.  Relat.  Châtelain  ou  com- 
mandant d'un  fort  de  Perse. 

GOKAIN  (SAINT-).  Géogr.  Ville  de  France 
(Aisne),  où  il  y  a  la  plus  belle  manufacture  de 
glaces  de  l'Europe;  2,400  hab. 

GOBP.E.  s.  f.  (du  lat.  cupa,  coupe).  Pop 
Composition  en  forme  de  bol.  qu'on  donne  aux 
chiens,  aux  bestiaux  pour  les  empoisonner.  Les 
chasseurs  en  font  aussi  usage  pour  faire  mourir 
les  bêtes  puantes. 

—  Art  vétéi.  C'est €insi  qu'on  nomme,  chez 
les  bêtes  à  laine,  ce  qu'on  appelle  égcgropile 
chez  les  bêtes  bovines. 

—  Pourquoi  écrire  ce  mot  avec  deuxJ,  quand 
le  verbe  gober  n'en  prend  qu'un,  et  que  les 
mots  ainsi  terminés  ne  doublent  nas  la  con- 
sonne? Cette  orthographe  étant  contraire  à  l'é- 
tymologie,  à  l'analogie  et  à  la  prononciation, 
devrait  être  réformée.  On  ne  conçoit  pas  pour- 
quoi l'Académie  admet  une  orthographe  aussi 
vicieuse. 

GOBBÉ,  ÉE.  adj.  Art  vét.  Se  dit  d'une  bête 
à  laine  dans  l'estomac  de  laquelle  on  trouve  une 
gobhe. 

GOBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gober.  S'empl. 
adjectiv.  Mets  gobé.  Nouvelle  gobée.  Personne 


GOBE-AFFRONT,  s.  m.  Burl.  Lâche, homme 
insensible  à  la  honte.  Un  courtisan,  un  gobe- 
affront.  (Scarron.) 

GOBEAU.  s.  m.  (du  celt.  gob,  bec,  bouche}. 
S'est  dit  pour  Coupe  à  boire,  gobelet.  Le  duc  de 
Moscovie  devait  anciennement  celte  révérence 
aux  Tartares,  quand  ils  envoyaient  vers  lui  des 
ambassadeurs,  qu'il  leur  allait  au-devant  à  pied 
et  leur  présentait  un  gobeau  de  lait  de  jument 
(breuvage  qui  leur  est  en  délices) ,  et  si  en  buvant 
quelque  goutte  en  tombait  sur  le  crin  de  leurs 
chevaux,  il  était  tenu  de  les  lécher  avec  la  lan- 
gue. (Montaigne.) 

GOBELET,  s.  m.  (du  lat.  barb.  gobeletus,  dér. 
du  celt.  ^o6,  bec,  bouche).  Vaisseau  de  verre  ou 
de  quelque  substance  métallique  qui  est  plus  haut 
que  large,  ordinairement  rond  et  sans  anse, 
qu'il  soit  de  verre  ou  de  métal,  et  -ans  pied 
quand  il  est  de  verre,  d'une  caj»acité  à  pouvoir 
être  tenu  dans  la  main,  et  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  liqueurs  qui  servent  de  boisson. 
Boire  dans  un  gobelet  d'argent.  Gobelet  d'or. 
Une  des  punitions  usitées  chez  les  Mcrlaques 
contre  les  mères  qui  négligent  de  veiller  à  la 
conduite  de  leurs  filles,  c'est  de  les  faire  boire 
dans  un  gobelet  percé  au  fond.  (Journ.  de  Paris.) 
On  ne  se  servait  autrefois,  en  France,  que  d'un 
seul  gobelet  pour  toute  la  famille.  (Dufey.) 
.Sainte  Berlande  fut  déshéritée  par  son  père 
pour  avoir ,  ^ntre  autres  choses ,  rincé  le  go- 
belet commun  avant  des'en  servir  pour  elle.  (  **) 

—  Autrefois  on  appliquait  ce  nom  spéciale- 
ment aux  verres  à  pied  dont  on  ne  se  servait  que 
pour  les  vins  tins  et  les  liqueurs.  .Vais  aujour- 
d'hui ces  sortes  de  verres  sont  d  un  usage  géné- 
ral, et  on  no  les  désigue  plus  que  sous  le  nom 
de  verres. 

—  Chez  le  roi,  !e  lieu  où  l'on  fournissait  le 
pain,  le  vin,  le  fruit  et  le  linge  pour  la  bouche 
du  roi.  ||  Chef  du  gobelet.  Le  premier  dos  offi- 
ciers de  la  maison  du  roi.  ||  Les  officiers  qui 
servaient  au  gobelet.  Le  gobelet  a  reçu  ordre 
de  faire  telle  chose. 

—  Ustensiles  eu  forme  de  gobelets  à  boire,  et 
ordinairement  en  ferblanc,  dont  le  dessous  est 
concave,  et  qui  servent  à  escamoter,  à  faire  des 
tours  de  gibecière.  Faire  passer  une  muscade 
sous  un  gobeiet.  Jouer  des  gobelets.  Joueur  de 
gobelets.  La  chimie  doit  des  découvertes  très- 
importantes  à  des  tours  de  gobelets.  (Boissy.) 

—  Fig.  et  fam.  Joueur  de  gobelets.  Fourbe 
qui  ne  cherche  qu'à  tromper  ceux  avec  qui  il 
traite.  iTeuez  garde  à  lui,  c'est  un  joueur  de 
gobelets,  il  vous  trompera,  il  vous  surprendra.  || 
Jouer  des  gobelets.  <  hercher  à  tromper  ceux 
avec  lesquels  on  est  en  relation. 

—  Fig.  Tour  dt  gobelet.  Action,  fait,  où  l'on 
a  surpris  la  bonne  foi  de  quelqu'un  par  une 
ruse  qu'il  ne  pouvait  soupçonner  ni  prévoir. 
Tels  sont  à  peu  près  les  tours  de  gobelets  de  nos 
politiques  :  après  avo'r  démembré  le  corps  social 
par  un  prestige  digue  de  la  foire,  ils  rassemblent 
les  pièces  on  ue  sait  comment.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Artif.  Enveloppe  cartoni.ee  fortement  ser- 
rée, dont  se  servent  les  artLiciers  pour  contenir 
la  fusée. 

—  Bot.  Tige  qui  tient  plusieurs  fruits  atta- 
chés aux  arbres,  comme  le  gland,  la  faine,  les 
noisettes,  parce  quelle  représente  une  petite 
coupe.  On  l'appelle  plutôt  aujourd'hui  cupule. 

||  Se  dit  de  certaines  fleurs  qui  ont  la  même 
forme.  Gobelet  d'eau.  V.  ÉCHELLE  ubac. 

—  Hortic  Sorte  de  disposition  d'arbres  frui- 
tiers qui  ne  diffère  des  buissons  que  parce  que 
le  bas  est  intérieurement  aussi  large  que  le  haut. 

—  Pharm.  Gobelet  tmetique.  Gobelet  de  mé- 
tal, dans  la  composition  duquel  il  entrait  de 
l'antimoine,  et  qui  communiquait  une  vertu 
émétique  à  la  liq'ieur  qu'on   y    laissa:' 

ner.   On  y  a  renoncé,   parce  que  U 
d'émétique    dissoute    n'était    pas    constante,    et 
qu'il  en  résultait  Bouveot  des  accidenta 
let  de   quassta.   Gobelet   fait    avec  I*   bois   du 
quassia    amer,    dans   lequel    on  laisse  infuse: 
quelques  heures  de  l'eau,  du  vin  ou  d'autre»  U- 
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ouides  «ni  dissolvent  une  partie  ^s  principes  j 
quiûes,  qui  emp:oyé  avec   succès  dans  le 

dément'  fefuâques7  maladies.  [[Gobelet  de 
traitement   ^-i       i  tamaris,  dans  le- 

'^^•anctnffaTsaïnt  infuser  du  vin  On  y 
!  renoncé,  parce  que  ce  bois  n  a  pas  des  pro- 
priétés assez  actives. 

roBEIETEBIE.  s.  f.  (rad.  gobelet).  Comm. 
FaSofet  commerce  de  golelets  de  verre. 

GOBELETIER.  s.  m.  (rad.  gobelet).  Techn. 
Ouvrier  qui  travaille  en  gobeletene. 

—  Marchand  de  gobeleterie. 

GOBELETTE.   s.    f.    Mat.    Petit   bateau  a 
mâts.  ,       ... 

r„win    s    m.   (du  lat.  barb.  gobehnus, 

dérivé  K'x/sX,  démo"  «m"""»»»:  W'vt1;- 
eaul  Espèce  de  diables  domestiques  qui  se  re- 
tirent dans  les  endroits  les  plus  caches  de  la 
maison  sous  des  tas  de  bois  ;  on  les  nourrit 
dâ  me'ts  lel  plus  délicats,  parce  qu  ils  appor- 
tot  à  leur  maîtres  du  blé  volé  dans  les  greniers 
d'autru.  n  pansent  et  étrillent  quelquefois  les 
chevaux  ;  d'autres  fois,  pour  se  divertir,  ils  font 
du  fracas  dans  la  maison.  On  menace  les  en- 
fantJau  gobelin.  Le  gobelin  vous  mangera. 

GOBEI.IN  (Gilles) .  Teinturier  qui,  sous  Fran- 
coU  I",  fonda  avec  son  frère  un  établissement 
£Sr  les  teintures  en  laine,  établissement  de- 
«nu  célèbre,  et  qui  conserve  encore  aujourd  hui 
Ion  nom  On  ..»?  doit,  dit-on,  le  secret  de  la 
teinture  en  écarlate. 

r(,RFIIvS  s  m.  pi.  (de  Gilles  Gobelin). 
Céfèbre  mauuf.ctu™  de  teinture  et  de  tapis- 
«.,•£,  àPa;s  On  r  exécute  des  tableaux  en 
UpTsserie  et  les  meubles  destinés  à  décorer  les 
Sais  royaux.  La  réputation  des  ouvrages 
ÏÏtortésiix  Gobelins  est  devenue  européenne  ; 
"est  impossible  de  rendre  avec  autant  d  exac- 
te la  pureté  du  dessin  et  1»  «iag.e  du  colo- 
ris  des  plus  beaux  tableaux.  L  art  d  égaler  le 
pinceau  avec  des  fils  de  lame  y  a  été  porté  à ,  la 
p  os  haute  perfection,  et  nous  n'avons  rien  à 
envier  à  aucune  autre  nation,  La  teinture  des 
Gobelins.  Tapisserie  des  Gobelins. 


Des  gobelins  l'aiguille  et  la  teinture 
Dam  noi  tapis  surpassent  la  nature. 


(Vouai».) 

r«a  beaux  tissus  où  l'art  des  gobelin» 

in  iongs  tabl.au.  fait   ondoyer  la  laine.  (Ca«P..c.) 

—  Géo»r  Rivière  des  Gobelins.  Nom  qu'on 
donne  à  "la  rivière  de  Bièvre,  qui  passe  dans 
Paris  près  de  la  manufacture  des  Gobelins. 

GOBELOTTEIt.  v.  n.  1"  conj  (rad.  gobelet.) 
Très -fam.  Buvotter,  boire  à  plusieurs  petits 
coups.  Ne  s'emploie  guère  qu'en  mauvais-spart. 
C'est  un  homme  de  crapule,  qui  naune  qui 
gobelotter. 

GOBE-MOUCHERONS,  s.  m.  Ornith.  Espèce 
de  gobe-mouche.  ||  PL,  des  gobe-moucherons. 

GOBE-MOUCHES.s.  m.  Ornith.  Genre  de  la 
famille  des  dentirostres,  qui  se  nourrissent  de 
mouches  et  d'autres  insectes  volants  ;  deux  es- 
pèces seulement  sont  connues  en  Europe i.  Ces 
biseaux  rendent  d'éminents  services  à  1  homme 
o«r  la  vaste  destruction  qu'ils  opèrent  de  ces 
essaims  ailés  si  nombreux  et  si  incommodes 
dans  les  régions  méridionales.  Un  gobe-mouches. 
Des  gobe-mouches. 

_  Bot  Plante  dont  la  tige  visqueuse  ou 
certaines  parties  irritables  retiennent  ou  empri- 
sonnent les  mouches  et  autres  insectes  qui 
viennent  s'y  poser,  telles  sont  1  apocyne,  la  di- 

m—  Erpét.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  petit 
lézard  des  Antilles,  fort  adroit  pour  prendre  des 
mouches.  On  le  soutire  très-volontiers  dans  les 
maisons  à  cause  de  sa  gentillesse  et  de  1  înno- 
tencedeses  habitudes. 

—  Fig  et  fam.  Celui  qui  n'a  point  d  avis  à 
lui,  et  qui  paraît  être  de  l'avis  de  tout  le 
monde.  C'est  un  vrai  gobe-mouches 

—  Celui  qui  croit  sans  examen  toutes  les 
nouvelles  vraies  ou  fausses  que  l'on  débite. 
Forger  une  nouvelle  pour  se  moquer  des  gobe- 
mouches.  .  .  ,    , 

—  Homme  qui  s'occupe  niaisement  de  baga- 
telles. 

GOBE-MOUTON,  s.  m.  Nom  de  certaines  pi- 
lules qui  font  mourir  les  bestiaux. 

GOBER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  barb.  cupare; 
fait  de  cup„,  tasse).  Fam.  Avaler  avec  avidité 
et  sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Gober  une 
huître.  Gober  une  couple  d'oeufs  frais.  Toujours 
le  loup  m'en  gobera.  (La  Font.) 

Nous  en  .ayons  plus  d'un,  dit-il  en  les  gobant, 
C'e.t  tour  de  vieille  guerre,  et  Toi  cavernes  oreu.ei 
Ne  vous  sauveraient  pal,  Je  Ton»  en  avertis.  (L.  Fokt.) 

prov    et  fig.  Gober  des  mouches,  gober  du 

Vent     Perdre  le   temps   à   attendre,  à   ne  rien 
faire,  à  niaiser.  Ne  faire  que  gober  les  mouches. 

'prov.  et  fig.  Goter  le  morceau.  Se  laisser 

duper. 

Amusez  les  roll  par  des  longes. 
Flattei-les.  pavez-les  d'agréables  mensonges, 
Quelque  indignation  dont  leur  cœur  soit  rempli 
III  jooeronl  l'appât,  vous  serez  leur  ami.      (Là  ïokt.) 

—  Fig.  et  fam.  Croire  légèrement.  C'est  un 
homme  qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Gober 
les  louanges  les  plus  grossières.  Gober  une  nou- 
velle comme  un  fait  certain.  Nous  gobons  le 
mensonge  et  rejetons  la  vérité.  (Boiste.) 

—  Pop  Prendre  quelqu'un,  se  saisir  de  quel- 
au'nn  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins.  Gober  quel- 
qu'un au  sortir  de  chez  lui  pour  le  mener  en 
prison. 

—  Fauconu.  Chasser  les  perdrix  avec  le  vau- 
tour et  l'épenrier. 


_  v.  n.  Prov.  et  fig.  Gober  à  l'hameçon.  Mor- 
dre à  l'hameçon;  se  laisser  duper. 

_  se  gorer.  v.  pron.  Etre  gobé.  Voilà  comme 
se  gobe  une  huître. 

GOBERGE,  s.  f.  Techn.  Perche  dont  les  ébé- 
nistes se  servent  pour  maintenir  le  placage  fi  ai- 
chement  collé.  Il  Petite  planche  mince  dont  se 
servent  les  layetiers. 

—  Comm.  Morue  la  plus  large  et  la  plus 
grande  de  l'Océan.  . 

_  goberges,  s.  f.  pi.  Petits  ai.  de  bois  an. 
se  mettent  en  travers  sur  le  bois  de  ht  pour 
soutenir  la  paillasse. 

GOBERGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Goberger. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  gobergée. 

GOBERGER   (SE),    (rad.  gober )    v.   pron. 
Fam.  Se  moquer.  Se  goberger  de  quelquun.  \\ 
C'est  à  tort  que  l'Académie  lui  donne  cette  ac- 
ception. On  ne  dit  pas  te  goberger  de  qu^lqu  un. 
et  si  dans  quelque  village  on  a  dit    e  m  en  go- 
berge, on  a  signifie  par  la,  je  ne  m  en  inquiète 
pas  pour  cela,   cela  no  m'empêche   pas   de   me 
goberger.   Goberger  signifie   proprement  Se  re- 
poser nonchalamment,  prendre  ses  aises.  Se  go- 
berger  dans  un  bon  fauteuil. 
_  Se  divertir.  Se  goberger  à  la  campagne. 
GOBERT  (Napoléon).  Né  à  la  Guadeloupe  ; 
moit  en  Egypte  en  1833,  est  surtout  connu  par 
ks  aeux   prix  de   10.000    tt.    de  rente    qu  il    a 
chargé  l'Institut  de  décerner  aux  auteurs  des 
meilleurs  ouvrages    sur  l'histoire  de   France   à 
la  condition  que  l'auteur  couronné  «Ht* 
jouir  de  la  rente  dès  qu'un   autre  écrivain  au- 
rait fait  un  ouvrage  supérieur. 

GOBET.  s.  m.  (rad.  celt.  gob,  bec,  bouche). 
Fam.  Morceau  que  l'on  gobe. 

—  Fig  et  fam.  Prendre  un  homme  au  gobet. 
Le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  moins.  11  y 
avait  des  gens  qui  le  prirent  au  gobet  en  sor- 
tant de  chez  lui.  Venir  dès  le  matin  prendre 
quelqu'un  au  gobet  pour  le  mener  a  la  cam- 
pagne. „     ...    ,, 

—  Pop.  C'est  un  bon  gobet.  Se  dit  d  un 
homme  crédule,  qui  gobe  tout  ce  qu  on  lui  dit. 

_  Pop.  Espèce  de  cerise.  Des  gobets  à  courte 
queue. 

— Fauconn.  Chasser  au  gobet.  Chasser  avec 
l'autour  et  l'épervier. 

—  Se  disait  pour  Gosier. 
GOBETÉ,  ÉE.   part.  pass.    du  v.   Gobeter. 

S'empl.  adjectiv.  Mur  gobeté. 

GOBETER.  v.  a.  1"  conj.  (du  v.  fr.  gobet, 
gosier).  Ce  verbe  double  le  i  dans  toutes  les 
personnes  dont  la  terminaison  commence  par 
un  e  muet.  Je  gobette,  lu  gobettes,  nous  gobe 
ton*  vous  gobelet,  Us  gobettent.  Maçonn.  Jeter 
du  plâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  entrer 
dans  les  joints  des  murs  de  moeUons  ou  de  pla 
tras.  Gobeter  un  mur.  ||  Polir  du  plâtre  avec  la 
main.  ||  Battre  le  terreau  sur  la  terre. 

—  se  gobeter.  v.  pron.  Etre  gobeté.  C'est 
ainsi  que  les  murs  se  gobettent. 

GOBETIS.  s.  m.  Constr.  Plâtre  jeté  avec  une 
truelle  ou  un  balai,  et  sur  lequel  on  passe  la 
main  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints  ||  Le 
travail  exécuté  de  cette  manière. 

GOBEUR,  EUSE.  adj.  Qui  gobe. 

GoBEUB.  s.  m.  Fam.  Celui  qui  avale  avec 
avidité  et  sans  savourer  ce  qu'il  avale.  Un  go- 
beur  d'oeufs  frais. 

qui,  le  premier,  a  pu  l'apercevoir, 

ra  le  gobeur,  l'autre  le  verra  faire.    (L»  Font.) 

—  l'ortefaix  qui  charge  et  décharge  les  ba- 
teaux sur  les  bords  de  la  Lcire. 

—  Fig.  Celui  qui  croit  tout  ce  qu'on  lui  dit. 
Grand  gobeur  de  fausses  nouvelles.  C'est  un 
grand  gobeur  qui  croit  tous  les  faux  bruits. 

—  Ornith.  Gobeur  de  mouches.  Nom  d'un  oi- 
seau appelé  aussi  Bouvier. 

GOBI  \NOBE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons thoraciques,  famille  des  éleuthéropodes, 
comprenant  quatre  espèces. 

GOBIANOROÏDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol. 
Qui  ressemble  à  un  gobianore.  ||  s.  m.  Genre  de 
poissons,  séparé  du  genre  des  gobies  de  Linné. 
GOBIE.  s.  m.  (du  gr.™.6iiî, goujon).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  thoraciques,  renfermant 
vingt  et  une  espèces  divisées  en  deux  sections. 
GOBlÉsoCE.  s.  m.  (de  gobie  et  i'ésoce,  à 
cause  de  la  ressemblance  de  ces  poissons  avec 
les  gobies  et  les  ésoces).  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  thoraciques,  famille  des  cephalotes , 
établi  pour  une  seule  espèce  d'Amérique. 

GOBILLARD.  s.  m.  (pr.  go-bi-iar).  Constr. 
Planches  préparées  pour  faire  des  douves  de 
cuves. 

GOBILLE.  s.  f.  (pr.  go-bi-ie  ;  du  celt.  qe>,  pe- 
tite- bill,  boule).  Mot  dont  les  écoliers  se  ser- 
vent quelquefois  pour  désigner  les  billes  avec 
lesquelles  ils  jouent.  Jouer  aux  gobilles. 

—  Techn.  Instrument  dont  les  bonnetiers 
font  usage  pour  leur  travail. 

GOBI»,  s.  m.  (de  l'ital.  gobbino,  diminut.  de 
gobbo,  bossu).  Fam.  Bossu.  Un  petit gobin.  Peu 
usité. 


mille  de  poissons  thoraciques ,  renfermant  qua- 
tre espèces,  ayant  pour  type  le  genre  gobie.  || 
On  dit  aussi  un  gobioide. 

GOBOYA.  s.  m.  Erpét.  Le  plus  grand  de 
tous  les  serpents  du  Brésil. 

GOBBIOI.E.  s.  f.  Techn.  Morceau  de  bois 
ordinairement  rond,  sur  lequel  on  monte  les 
principales  parties  d'un  vase  de  treillage. 

GOCÉON.  s.  m.  Art  milit.  Nom  d'un  ancien 
habit  militaire. 

GOCET.  s.  m.  Se  disait  pour  Colonne  de  lit. 
Selon  Borel,  les  gocets  étaient  quatre  figures 
de  chien ,  qui  supportaient  les  quatre  angles 
d'un  Ut,  et  sous  lesquelles  on  attachait  les  rou- 
lettes. 

GOCHET.  s.  m.  Conchyl.  Belle  coquille  du 
Sénégal,  faisant  aujourd'hui  partie  du  genre 
natice. 

GOCHN  VTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
svnanthérées  dédiées  à  M.  Gochnat,  au'eur  d'un 
opuscule  sur  les  chicoracées.  La  gochnatie  ver- 
nonioïde. 

GOCOURT.  adj.  m.  Employé  par  Kabelais 
pour  Qui  est  de  moyenne  longueur. 

GOBAGE.  s.  m.  Techn.  Faux  pli  d'une  étoffe 
qui  gode.  Il  Forme  défectueuse  du  papier. 

GODAILLE,  s.  f.  (pr.  go-da-ie  ;  rad.  go- 
dale).  S'est  dit  pour  Ivrognerie. 

—  Pop.  Mauvais  vin.  11  ne  nous  a  fait  boire 
que  de  îa  godaille. 

GODAILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  go-àa-ié ; 
rad.  ,/odale).  Pop.  Boire  avec  excès  et  à  plu- 
sieurs reprises.  C'est  un  ivrogne ,  il  ne  fait  que 
godailler. 

GOD  MLLER.  s.  m.  (pr.  go-da-ié).  Bot.  Aga- 
ric de  couleur  fauve  clair,  connu  aussi  sous  les 
noms  de  mousseron  d'automne  et  d  agaric  jaux. 
mousseron. 

GOD  PILLEUR,  EUSE.  s.  (pr.  go-da-ïeur) 
Pop.  Celui,  celle  qui  aime  à  godailler,  qui  est 
sans  cesse  en  débauche. 

GODALE.  s.  f.  (et.  angl.,  good,  bonne;  aie, 
bière).  S'est  dit  pour  Bière  double.  ||  Bière  mê- 
lée dans  du  bouillon 


Celui 

En  s< 


.     Maudit  gobin<.  Que  le  diable  t'emporte  1 
Voilà  podr  Euphrosyne  un  amant  b,"°rJ^'™*1|^0 


—  On  dit,  par  mépris,  d'un  homme  bossu  ou 
non  :  C'est  un  plaisant  gobin. 

GOBIOIDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui  res- 
semble a  un  gobie  '\  gobioide:,.  s.  m.  pi.  *a- 


GODA1V.  s.  m.  Fam.  Erreur,  piège,  trompe- 
rie, attrape.  Donner  dans  le  godan. 

GODANAM.  s.  m.  Relat.  Don  gratuit  que 
les  Indiens  font  à  leurs  prêtres  avant  de  mou- 
rir 11  consiste  en  vaches  ;  et  comme  il  faut  que 
le  mourant  manifeste  sa  volonté  par  des  té- 
moignages certains  et  publics  ,  il  doit  toucher 
l'animal  qu'il  offre  ,  et  c'est  la  queue  que  le 
prêtre  lui  met  en  main. 

GODABD.  s.  m.  (pr.  go-dar).  S'est  dit  poui 
Homme  adonné  aux  plaisirs  de  la  table. 

—  Pop.  Se  dit  quelquefois  d'un  mari  dont  la 
femme  est  en  couches. 

—  Prov  Servet  M.  Godard,  sa  femme  est  en 
couches.  Si  on  applique  ce  proverbe  à  un  homme 
à  qui  un  enfant  vient  de  naitre,  c  est  une  for- 
mule de  fèlicitation,  une  exclamation  d  amical 
et  joyeux  enthousiasme  en  faveur  de  la  pater- 
nité H  Dans  tous  les  autres  cas,  c'est  une  ironie 
emphatique  contre  les  prétentions  d'un  pares- 
seux, nui  voudrait  qu'on  lui  Ht  sa  besogne,  ou 
d'un  indiscret  qui,  eu  réclamant  quelque  service, 
montre  une  exigence  déplacée,  ou  bien  encore 
d'un  impertinent  qui  se  donne  des  airs  de  com- 
mander.   

—  Godarti  est  le  nom  qu  on  donne  aux  cygnes 
quand  on  les  appelle. 

GODAVÉBY.  Géogr.  Fleuve  de  l'Hindou- 
stan  dont  le  bras  principal  a  1,300  kllom  de 
cours.  Les  eaux  de  ce  fleuve  sont  pour  les  Hin- 
dous aussi  sacrées  que  celles  du  Gange. 

GODDAM.  exclam,  (contraction  des  deux 
mots  angl.  God,  Dieu;  damn,  damne)  Sorte  de 
jurement  anglais  que  la  personne  qui  le  profère 
applique  soit  à  elle-même,  soit  à  une  autre 
Diable!  c'est  une  belle  langue  que  1  anglais,  il 
en  faut  peu  pour  aller  loin.  Avec  goddam,  en 
Angleterre,  on  ne  manque  de  rien  nulle  part. 
(Heaumarch.)  Il  est  bien  aisé  de  voir  que  god- 
dam  est  le  fond  de  la  langue.  (Id.) 

—  s  m  Sobriquet  que  le  peuple  donne  ordi- 
nairement aux  Anglais  qui  ne  l'éblouissent  pas 
par  leur  faste.  C'est  un  goddam. 

GODDON.    s.   m.    V.  qodon. 
GODE.  s.  m.  Ichthyol.  Altération  du  mol  gade. 
GODE.  s.  f.  Ornith.  Oiseau  blanc  et  noir  qui 
vole  aussi  vite  qu'une  flèche. 

—  Se  disait  pour  Vieille  brebis. 

—  Métrol.  Mesure  étrangère  de  longueur  équi- 
valant à  environ  1  mètre  50  centim. 

GODEAU  (Antoine).  Né  en  1605,  évêque  de 
Grasse  et  de  Vence,  mort  en  1672.  Il  fat  un 
des  beaux  esprits  de  l'hôtel  de  Rambouillet  et 
lun  de  ceux  qui  contribuèrent  à  la  fondation 
de  l'Académie  française.  On  a  de  lui  des  ouvra- 
ges historiques  et  quelques  poésies. 

GODEBEBT.  Roi  des  Lombards,  succéda  à 
Anbert,  son  père,  en  661,  et  partagea  le  trône 
avec  Bertharite,  son  frère  ;  mais  la  guerre  ayant 
éclaté  entre  eux,  Grimoald,  duc  de  bènevent, 
massacra  Godebert,  qui  l' avait  appelé  a  son  se- 
cours. 

GODEB1LLAUX.  s.  m.  Art  culin.  Grosses 
tripes  de  hœuf  gras,  dont  on  faisait  autrefois 
les  godiveaux. 

GODÉE.  s.  f.  Techn.  V.  godage. 

GODEFKOY  de  Strasbourg.  Minnesinger  al- 
lemand qui  vivait  â  la  fin  du  m'  siècle  ou  au 
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commencement  du  xm\  On  lui  doit,  outre  plu- 
sieurs poésies,  un  grand  poème  de  chevalerie, 
tiré  des  traditions  de  la  Table-Ronde  ||  'Denis). 
(  élèbre  jurisconsulte  français,  né  en  1549,  mort 
en  1622.  Il  godefroy  de  bouillon.  V.  booillon. 
GODELLE.  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Lyon,  à  une  variété  barbue  du 
froment  renflé. 

GODELUREAU,  s.  m.  (du  celt.  god,  got,  goth, 
orgueil).  Jeune  homme  qui  fait  l'agréable  et  le 
galant  auprès  des  femmes,  et  dont  tout  le  mérite 
consiste  dans  une  parure  élégante.   Ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est  un  jeune  go 
delureau.  Quatre  ou  cinq  godelureaux  se  sont 
fait  honneur  de  vos  vers.  (Dancourt.)  Fam. 
—  S'entend  quelquefois  d'un  jeune  niais. 
Les  mathurlns  et  les  godelureaux, 
Et  les  baillis,  ma  foi,  sont  tous  égaux.        (VolthM.) 
Le  prince  a  dit.  surpris  du  tour  nouveau, 
11  me  prend  done  pour  un  godelureau?   (TiÉTOOx.) 

GODENIE.  s.  f.  V.  GOOdenie. 

GODENOT.  s.  m.  (du  celt.  go,  petit,  mal 
fait;  den,  homme).  Petite  figure  de  bois  ou  d'i- 
voire qui  représente  un  homme,  et  dont  les 
joueurs  de  gibecière  se  servent  pour  amuser  les 
spectateurs.  Faire  jouer  godenot.  Montrer  go- 
denot. 

—  Scarron,  dans  son  Enéide  travestie,  a  dit 
cVÉnée  qu'il  avait  emporté  son  père  et  ses  go- 
denots,  c'est-à-dire  ses  dieux,  ses  idoles. 

Fam.  et  par  mépris.  //  est  fait  comme  un 

godenot.  roilà  un  plaisant  petit  godenot.  Se  dit 
d'un  petit  homme  mal  fait. 

—  C'était  aussi  un  terme  en  usage  parmi  les 
débauchés.  Quand  quelqu'un  de  la  compagnie 
l'avait  prononcé,  il  fallait  se  tenir  dans  la  même 
posture,  comme  si  l'on  était  pétriné,  jusqu'à  ce 
que  le  godenot  se  fût  levé  en  frappant  sur  la 
table. 

GODENSAC.  s.  m.  (corr.  de  goeden  dag, 
bonjour).  Ane.  art  milit.  Espèce  de  bâton  ferré 
dont  les  Flamands  se  servaient. 

GODEON.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Partie  de  la 
poignée  d'une  arme  blanche  qui  forme  une  es- 
pèce d'anneau. 

GODEB.  v.  n.  1"  conj.  (du  gall.  godreen, 
frange).  Se  dit  d'un  vêtement  qui  fait  de  faux 
plis,  soit  parce- que  la  coupe  en  est  mauvaise, 
soit  parce  que  les  parties  en  sont  mal  assem- 
blées. Manche  qui  gode. 

GODEBAMÉ,  ÉE.  adj.  Se  disait  pour  Ajusté, 
paré.  Un  peu  trop  curieusement  et  mollement 
goderamée  pour  fille  ecclésiastique.  (Mont.' 


GODERVILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
Inférieure)  ;  1 ,300  hab. 

GODESCALQUE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
que  l'on  a  quelquefois  donné  à  des  sectaires 
plus  connus  sous  celui  de  predestinatiens. 

GODESCARD  (J .-Franc.).  Savant  ecclésias- 
tique, né  en  1728,  mort  en  1800;  est  principa- 
lement connu  par  sa  traduction  de  la  Yte  des 
pères,  des  martyrs,  etc. 

GODET,  s.  m.  (du  bas  lat.  godetus,  dérivé  du 
celt.  god,  godell,  poche,  ce  qui  contient  en  gé- 
néral). Sotie  de  petit  vase  à  boire  qui  n'a  ni 
pied  ni  anse.  Boire  dans  un  godet. 

—  Vaisseau  rond ,  avec  une  queue  longue 
d'environ  un  tiers  de  mètre,  en  forme  de  cuiller 
à  pot.  Il  est  communément  en  bois,  et  sa  queue 
est  ordinairement  percée  pour  donner  passage 
à  l'eau,  à  l'effet  de  se  laver  les  mains. 

Auget  attaché  à  des  roues  dont  on  se  sert 

pour  élever  de  l'eau. 

—  Chose  naturelle  ou  artificielle  qui  a,  ou  à 
peu  près,  la  forme  de  godets  à  boire. 

—  Se  disait  autrefois  d'une  espèce  de  goût 
tière.  ,  ,  . 

—  Ane.  cost.  Porter  son  chapeau  en  godet. 
Porter  un  chapeau  à  cornes  dans  une  position 
plus  élevée  par  derrière  que  par  devant,  de  ma 
nière  à  former  une  gouttière  ou  un  godet. 

—  Bot  Godei  erouinier.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  la  pezize  ponctuée,  parce  qu'elle  croit 
sur  le  crottin  de  cheval.  ||  Le  gland  de  chêne  est 
supporté  par  une  espèce  de  petit  godet  appelé 
cupule.  . 

—  Hortic.  et  fabr.  de  fleurs.  Partie  de  la 
fleur  qui  renferme  les  pétales.  ||  Fleur  mono- 
pétale. 

—  Techn.  Entonnoir  par  lequel  le  métal 
fondu  passe  de  l'échenal  dans  les  jets.  ||  Petit 
vase  ou  les  peintres  mettent  leuis  couleurs.  „ 
Verre  destiné  à  recevoir  l'huile  qui  s  échappe 
d'un  quinquet.  ||  Petit  bassin  que  les  maçons 
font  avec  du  plâtre  sur  les  joints  des  montants 
des  pierres,  pour  v  mettre  du  coulis  lorsque^, 
les  sont  trop  serrées  pour  les  ficher.  ||  1  etit  ré- 
cipient percé  par  le  fond,  et  dans  lequel  on 
yerse  i'huile  destinée  au  graissage  d  un  coussi- 
net, d'un  essieu,  ou  de  toute  autre  pièce  mobile, 
dans  une  machine  locomotive. 

GODICHE,  s.  m.  Se  disait  autrefois  pour 
Claude. 

GODICHE.  tdL  des  2  g.  (dimin.  de  Claude). 
Pop.  Gauche ,  maladroit ,  emprunté.  Quel  air 
godiche  ! 

—  S'emploie  aussi  subst.  C'est  un  godiche. 

GODICHON,  ONNE.  adj.  des  S  g.  Pop.  Di- 
minutif de  Godiche.  Fort  gauche,  fort  mal- 
adroit, fort  emprunté. 

GODILLE  ou  GOXDILLE.  s.  t  (pr.  go-ài-ie 
ou  qon-di-te].  Mm.  Aviron  qui,  placé  dans  une 
entaille  arrondie  sur  le  derrière  d'une  embar- 
cation,  sert  à  l'aire  avancer  l'homme  qui  lem- 
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ploie,  et  à  lui  faire  diriger  seul  cette  embarca- 
tion par  une  belle  ruer.  ||  Aller  à  la  godille.  Se 
servir  d'une  godille  pour  faire  avancer  une  lé- 
gère embarcation.  ||  taire  la  godille.  Godiller. 

GODILLER  ou  GONDILLER.  v.  n.  l"conj. 
(pr.  go  di-ic,  gon-di-ié).  Faire  mouvoir  une  go- 
dille pu  la  prenant  des  deux  mains  et  en  la  ba- 
lançant de  droite  et  de  gaucho,  de  telle  sorte 
qu'elle  fasse  un  demi-tour  à  chaque  oscillation. 

GODILLEUR  ou  GOXDILLF.UR.  s.  m.  (pr. 
go-di-ieur  ou  gon-di-ieur).  Mar.  Matelot  ou 
batelier  qui  godille. 

GOniN.  s.  m.  S'est  dit  pour  Veau  déjà  fort. 
On  emploie  encore  ce  mot  en  ce  sens  dans  le 
département  des  Ardennos. 

GOIHN.  adj.  m.  (du  celt.  godin  ou  gwed, 
joli,  beau,  agréable).  S'est  dit  pour  Joli,  mignon. 

GOl>!\  (Louis).  Astronome,  né  à  Paris  en 
1701,  et  mort  en  1760,  fut  envoyé  avec  liouguer 
et  La  Condamine  pour  déterminer  la  figure  et 
la  mesure  de  la  terre.  On  a  de  lui ,  outre  plu- 
sieurs mémoires ,  une  Histoire  de  l'Académie 
des  sciences. 

GOni\E.  s.  f  (du  celt.  god,  orgueil,  pompe, 
luxe) .  S'est  dit  pour  Femme  oisive  et  paresseuse. 

GODINETTE.  s.  f.  (dimin.  de  godine).  S'est 
ait  pour  Fainéante.  ||  Maîtresse,  amante.  || 
Femme  de  mauvaise  vie. 

—  l'op.  Baiser  en  godinette.  Amoureuse- 
ment. Allons,  baisez  Homère  en  godinette.  (Th. 
de  la  foire.| 

GODIVEAU.  s.  m.  (do  godeliltaux ,  avec 
lesquels  on  faisait  d'abord  ces  pâtés).  Art  culin. 
Pâté  chaud  composé  d'andouillettes ,  de  hachis 
de  veau  qui  se  m  et  ordinairement  eu  boulettes, 
et  de  béatilles.  Servir  un  excellent  godiveau. 
Pâté  de  godiveau.  Godiveau  à  la  bourgeoise. 
Godiveau  à  la  Richelieu.  Godiveau  de  blauc  de 
volaille  aux  truffes.  Godiveau  de  gibier  aux 
champignons.  Godiveau  maigre.  Godiveau  de 
brochet.  Godiveau  de  turbot.  Godiveau  d'an- 
guille de  mer. 

—  Autrefois,  Petite  andouillette,  saucisse. 
GODOÏ  (don  Manuel  de).  Né  à  Badajoz ,  en 

1764,  d'une  famille  noble,  mais  pauvre.  .Nommé 
en  1804  généralissime  des  armées  de  terre  et  de 
mer,  et  en  1807  duc  d'Alcudia,  il  reçut  les  pou- 
voirs les  plus  illimités  dans  toute  la  monarchie. 
GOlKH.rHlN  (Sidney  ,  comte  de).  Ministre 
anglais,  administra  les  finances  sous  les  règnes 
de  Jacques  II,  de  Guillaume  111  et  de  la  reiua 
Anne,  de  1679  à  1710;  mourut  en  1712. 

GODOMKNIEiV.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  solitaires  indiens  fondée  par  Go- 
domèue.  Leur  culte  consiste  à  crier  nuit  et  jour, 
dans  les  montagnes ,  le  nom  de  ce  fondateur, 
Exercice  qu'ils  ne  cessent  qu'en  perdant  haleine 
par  la  mort. 

GODOiV.  s.  m.  (du  celt.  god,  orgueil,  luxe, 
faste).  S'est  dit  d'un  homme  adonné  aux  plaisirs 
de  la  table.  Un  gros  godon  qui  n'avait  cure 
que  de  son  ventre.  (Maillard.) 

—  S'emploie  aussi  comme  diminutif  de  Claude, 
en  parlant  soit  d'un  petit  garçon,  soit  d'une  pâ- 
ti te  fille. 

GODOYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique ,  de  la  famille  des  guttifères,  contenant 
deux  ou  trois  arbres  du  Pérou. 

GODR1LLÉ.  s.  m.  (pr.  go-dri-ié).  Ornith. 
Ancien  nom  du  rouge-gorge. 

GODRON.  s.  m.  (du  celt.  godreen,  franges,. 
Techn.  Certains  plis  ronds  qu'on  faisait  autre- 
fois aux  frais.es,  et  qu'on  fait  encore  aux  jabots 
de  chemises,  à  certaines  coiffures  de  femmes,  etc. 

—  Fer  avec  lequel  on  faisait  ces  plis. 

—  Orfévr.  Certaines  façons  dont  on  orne  les 
bords  de  la  vaisselle  d'argent,  et  qui  ont  la 
forme  d'un  œuf  allongé.  Vaisselle  à  gros  go- 
drons,  à  petits  godrons. 

—  Ornements  de  même  forme  qu'on  fait  aux 
ouvrages  de  sculpture  et  de  menuiserie.  ||  Le  go- 
dron  en  arohitecture  a  quelque  chose  de  la 
forme  de  l'oeuf,  irais  d'un  œuf  qui  serait  extrê- 
mement allongé,  et  qui  se  plierait  à  la  courbure 
du  profil  sur  lequel  on  l'aurait  appliqué. 

—  Espèce  de  rayon  droit  ou  tournant,  fait  à 
l'échoppe  sur  le  fond  d'une  bague  ou  d'un  ca- 
chet ,  qui  part  du  centre  de  ce  fond ,  et  se  ter- 
mine à  la  sous-boite.  Il  y  en  a  de  creux  et  de 
relevés. 

GOORONN.AGE.  s.  m.  (rad.  godron).  Techn. 
Action  de  godronner.  ||  Résultat  de  cette  action. 

GODRONNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Godron- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Vaisselle  godronnée.  Coif- 
fure godronnée. 

—  Anat.  Canal  godronné.  Espace  autour  du 
cristallin,  offrant  après  la  mort  des  plis  fes- 
tonnés. 

—  Bot.  Feuille  godronnée.  Feuille  dont  les 
bords  sont  plissés  naturellement. 

—  Se  disait  pour  Paré,  ajusté. 
GORRONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  godron). 

Faire  des  godrons.  Godronner   de  la   vaisselle 
d'argent.  Godronner  une  coiffure. 

—  Faire  autour  de  la  tête  plate  d'une  vis  de 
petites  entailles  qui  l'empêchent  de  glisser  dans 
les  doigts ,  lorsqu'on  veut  serrer  ou  desserrer 
la  vis. 

—  se  oonnoNNïR.  v.  pron.  Etre  godronné. 
Cette  coiffure  se  godronné  difficilement. 

GODRONINEUH,  EUSE.  s.  (rad.  godron). 
Techn.  Ouvrier,  ouvrière  qui  fait  des  godrons. 
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GODRONNOIR.  s  m.  (rad.  godron).  Techn. 
Ciselet  creusé  à  son  extrémité  pour  former  des 
reliefs. 

GOD  SAVE  THE  KING.  (pr.  god-çéve-zi- 
Innn-gue ,'  littér.  Dieu  sauve  le  rvi).  Chant  na- 
tional de  la  Graiide-Hretagne,  exécuté  non- 
seulement  dans  les  églises,  mais  au  théâtre, 
dans  Les  concerts  publics  ,  aux  grandes  parades, 
81  même  dans  les  banquets.  On  en  attribue  la 
composition  ou  plutôt  la  transposition  à  Haendel  , 
qui  l'aurait  emprunté  à  un  opéra  de  Lulli,  pour 
l'adapter  aux  vers  anglais  qui  commencent  cette 
prière  pour  le  roi. 

GODTHAAB.  Géogr.  Le  plus  ancien  des  éta- 
blissements danois  dans  le  Groenland,  inspec- 
t  orat  du  Sud  ;  il  remonte  à  1721. 

GODUNOV  ou  GODOUNO  (Boris).  Tsar  de 
Russie  de  1598  à  1605,  était  Tartare  d'origine. 
Mourut  frappé  d'apoplexie  en  1615. 

GODURE.  s.  f.  (rad.  goder).  Techn.  Faux 
pli.  ||  Fronce  mal  placée.  V.  gouage. 

GODWIN  ("Williams).  Historien  et  philo- 
sophe anglais ,  né  en  1756 ,  mort  eu  1836.  Son 
roman  de  Caleb  Williams  a  été  traduit  dans 
toutes  les  langues. 

GOECIIY.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  répandue  parmi  les  banians  de  l'Inde.  Les 
gcechys  croient  à  un  Dieu  créateur  et  conser- 
vateur de  toutes  choses,  à  une  Providence  et  a 
une  vie  future  sans  métempsycose.  Ils  n'ont 
point  de  temples,  vivent  dans  les  bois  ,  et  sont 
en  grande  vénération  auprès  des  autres  banians. 

GOICIS.  s.  m.  Agvic.  Nom  d'un  froment  carré 
et  barbu  qu'on  cultive  beaucoup  dans  le  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres. 

GOÉLAND,  s.  m.  Ornith.  Section  de  palmi- 
pèdes du  genre  mouette  ,  comprenant  huit  ou 
neuf  espèces.  Ces  oiseaux  sont  d'une  très-grande 
voracité.  Quand  le  navire  déploie  ses  voiles 
pour  franchir  l'Océan,  le  goéland  déploie  ses 
longues  ailes  et  part  avec  lui,  tantôt  poussé 
par  le  souffle  de  la  tempête,  tantôt  par  la  lame 
où  il  se  repose  et  l'attend.  (Page.) 

Goélands,  ifoëland», 
Ramenez-Dous  nos  maris,  noB  amants.  [Chans.  bret.l 

GOELETTE,  s.  f.  (pr.  go-e-let-te).  Mar.  Bâti- 
ment léger  et  rapide,  à  deux  mâts,  du  port  de 
trente  à  cent  tonneaux  ,  qui  porte  deux  voiles 
inclinées  sur  l'arrière. Goélette  anglaise. Goélette 
américaine.  ||  11  y  a  des  goélettes  de  guerre  qui 
servent  de  mouches  dans  les  escadres  ,  ou  qui 
sont  attachées  aux  stations  d'outre-mer. 

—  Ornith.  Hirondelle  de  mer  qui  rase  tou- 
jours les  dots  d'un  vol  rapide ,  et  qui  se  joue 
souvent  autour  des  navires. 

GOEMOER.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie  dont 
la  superficie  est  de  608  kilom.  carrés  ,  et  la  po- 
pulation de  170,000  hab.  ||  La  capitale,  du  même 
nom,  a  2,000  hab. 

GOEMON,  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  en 
certains  pays  aux  varechs  ou  herbes  marines 
qui  croissent  le  long  des  côtes,  sur  les  rochers. 
Le  goémon  pourri  est  un  excellent  engrais.  Lavé 
à  l'eau  douce  et  bien  séché  ,  on  le  brûle,  et  de 
sî  cendre  on  obtient  l'alcali  végétal.  Couper  du 
goémon. 

GOr.PPIlVGElV.  Géogr.   Petite  ville   indus- 
trielle du  royaume  de  Wurtemberg  ;  5,000  hab 
GOERTAN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  pic-vert 
du  Séuégai. 

GOERTZ.  Né  dans  le  Holstein  ,  sut  plaire  à 
Charles  XII  par  son  caractère  entreprenant  et 
audacieux.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut 
arrêté  et  décapité  en  1719  ,  par  ordre  du  gou- 
vernement nouveau,  dans  le  but  d'apaiser  le 
peuple. 

GOET  ou  GOÏTET.  s.  m.  (du  celt.  goes,  sau- 
vage). Hortic.  Espèce  de  gros  raisin  blanc. 

GOETHE,  (pr.  Gheû^te).  Célèbre  écrivain  al- 
lemand ,  né  en  1749,  mort  en  1832,  a  composé 
plusieurs  drames  remarquables  et  plusieurs  poè- 
mes estimés  ;  mais  il  est  surtout  connu  par  son 
roman  de  Werther.  On  lui  doit  aussi  des  ou- 
vrages importants  sur  la  critique  et  les  beaux- 
arts  ,  sur  l'histoire  naturelle  et  la  physique. 

GOETHEBORG  ou  GOTHEMROURG. 
Géogr.  Ville  de  la  Suède,  ch.-l.  de  préfect.  avec 
un  port  sur  le  Gcetba-Elf.  C'est  la  seconde  ville 
du  royaume  par  son  commerce,  sou  industrie  et 
sa  population  ;  27,000  hab. 

GOÉTHÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil. 

GOETHIEN.  adj.  m.  (de  Goethe,  à  qui  on 
en  attribue  la  découverte).  Anat.  Se  dit  quel- 
quefois de  l'Os  épactal. 

GOETIE.  s.  f.  (pr.  go-é-ci  ;  du  gr.  voin ,  im- 
posteur, enchanteur).  Espèce  de  magie  par  la- 
quelle on  invoquait  les  génies  malfaisants  pour 
nuire  aux  hommes  ,  séduire  le  peuple  ,  exciter 
des  passions  déréglées  et  porter  aux  crimes. 
Nuit  obscure,  caverne  souterraine  à  la  proxi- 
mité tics  tombeaux,  ossements  de  morts  ,  sacri- 
fices de  victimes  noires  ,  herbes  magiques  ,  la- 
mentations ,  gémissements  ,  sacrifices  déjeunes 
enfants  dans  les  entrailles  desquels  on  cherchait 
l'avenir  ;  tels  étaient  les  accessoires  de  cet  art 
ridicule  et  funeste. 

GOÉTIEN,  ENNE.  s.  (pr.  go-é-cien).  Science 
occul.  Celui,  celle  qui  pratique  la  goétie. 

GOÉTIQUE.    adj.    des  2  g.  Se.   occul.   Qui 
concerne  la  goétie,  qui  appartient  à  la  goetie. 
Magie  goétique. 
GOÉTO-SYRUS.  Myth.  Divinité  des  anciens 
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Scythes.  On  conjecture,  avec  beaucoup  de  vrai- 
semblance, que  c'est  le  soleil. 

GOETTINGEN  ou  GOTTINGUE.  Géogr. 
Une  des  villes  les  plus  importantes  du  Hanuvre, 
par  ses  établissements  scientifiques  et  littéraires 
et  surtout  par  sou  université  ;  12,000  hab. 

GOEZIE.  s.  f.  Helminth.  Genre  de  vers  in- 
testinaux qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce 
qui  a  été  trouvée  dans  les  intestins  du  silure. 

GOFFE.  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  goffo,  ou  du 
bas  lat.  gufa,  gros  manteau  tout  velu).  Mal 
fait,  mal  bâti,  grossier,  ma*ladroit.  Homme  goffe. 
Architecture  golfe.  Statue  goffe  Habit  goffe. 
Fam. 

—  Philol.  Lettres  goffes.  S'est  dit,  au  com- 
mencement du  xvi"  siècle,  d'une  sorte  de  majus- 
cules gothiques,   appelées  aussi  lettres  lourdes. 

GOFFE.  s.  m.  Langage  du  peuple.  Cathe- 
rine de  Médicis  parlait  aussi  bien  son  gaffe  pa- 
risien qu'une  revendeuse  de  la  place  Maubert. 
(Scaliger.) 

GOFFEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Grossière- 
ment. ||  Misérablement. 

GOFF1RIE,  s.  f.  (de  l'ital.  gofferia).  S'est 
dit  pour  Grossièreté,  maladresse. 

GO-FIAKKAL  ou  GO-FIAKKAI.  s.  m.  Li- 
vre sacré  des  Japonais,  qui  contient  les  "00  con- 
seils en  quoi  consiste  toute  la  perfection  du 
bouddhisme.  11  impose  des  devoirs  fort  gênants, 
et  une  mortification  presque  continuelle  du  corps 
et  de  l'esprit. 

GOFRE.  s.  f.  Hist.  relig.  Un  des  cartulaires 
de  l'abbaye  de  Fontevrault. 

GOG.  Hist.  sacr.  Personnification  qui,  dans 
l'Ecriture  ,  désigne  un  peuple  ennemi  d'Israël  ; 
il  habitait ,  dit-on,  les  montagnes  voisines  de 
la  Palestine.  Quelques  interprètes  veulent  que 
par  là  l'Ecriture  désigne  les  Scythes  et  les  Tar- 
tares,  ou  les  Persans.  11  en  est  d'autres  qui  pré- 
tendent que  c'est  le  nom  d'un  prince,  et  que  le 
nom  de  Magog,  avec  lequel  il  est  ordinairement 
uni,  désigne  les  nations  caucasiennes,  vague- 
ment connues  des  Hébreux.  Gog,  prince  de  Ma- 
gog. Quelques-uns  enfin  n'ont  cru  devoir  pren- 
dre ces  noms  que  comme  des  noms  fictifs,  dési- 
gnant les  ennemis  des  Israélites  ou  des  chrétiens 
en  général.  Du  temps  de  Jésus-Christ,  Gog  et 
Magog  étaient  à  peu  près  synonymes  d'Anté- 
christ, et  l'auteur  de  l'Apocalypse  les  repré- 
sente comme  des  nations  ennemies  des  chré- 
tiens, mais  en  même  temps  comme  devant  être 
exterminées  d'après  la  volonté  formelle  de  Dieu. 
Mahomet  en  parle  dans  un  sens  analogue. 

—  A  Londres,  on  a  donné  le  nom  de  Gog  et 
de  Magog  à  deux  énormes  statues  eu  bois,  hautes 
de  près  de  cinq  mètres,  et  représentant  deux 
guerriers.  Elles  sont  placées  sur  le  Guildhall  ou 
la  maison  commune.  On  ne  sait  trop  pourquoi 
on  leur  a  donné  le  nom  qu'elles  portent ,  car 
deux  guerriers  protégeant  la  maison  commune 
de  Londres  n'ont  rien  de  commun,  ce  semble, 
avec  le  Gog  et  le  Magog  de  l'Ecriture. 

GOG  A  11. LE.  s.  f.  (pr.  go-ga-ie  ;  du  celt.  go- 
gailhes ,  bonne  chère;  dér.  de  galha ,  gras). 
Repas  joyeux,  où  l'on  mange,  où  l'on  boit 
beaucoup  et  où  l'on  chante  à  pleine  gorge. 
Faire  gogaille.  Etre  en  gogaille.  Quand  les  maî- 
tres sont  absents,  les  valets  font  gogaille  dans 
la  maison.  11  est  pop. 

—  S'est  dit  pour  Plaisanterie,  sottise  ,  baga- 
telle. 

GOGO.  s.  f.  Dimin.  de  Marguerite. 

GOGO  (A),  loc.  adv.  (réduplicatiou  du  celt. 
go,  beaucoup,  en  profusion,  gugawn,  rassasie- 
mont).  A  sou  aise,  dans  l'abondance.  Vivre  à 
gogo.  Etre  à  gogo.  Avoir  tout  à  gogo.  Très-fam. 

GOGOLI.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  canard 
du  Kamtschatka. 

GOGUATZ-GOMTZ.  s.  m.  (pr.  go-galss-go- 
nitss).  Myth.  Fête  religieuse  des  Japonais  sin- 
toistes.  Elle  tomba  le  cinquième  jour  du  cin- 
quième mois. 

GOGUE.  s.  f.  Art  culin.  Ancien  mets  com- 
posé d'une  sauce  faite  avec  du  sang  de  mouton, 
et  cuite  dans  la  panse  du  même  animal.  On  l'ap- 
pelait aussi  goguette. 

GOG  CES.  s.  f.  pi.  (du  celt.  gog,  satire,  rail- 
lerie). Se  disait  pour  plaisanteries,  joyeusetés. 
Etre  dans  ses  gogues. 

GOGUELIN.  s.  m.  Mar.  Nom  que  les  mate- 
lots donnent  à  un  esprit  familier,  plus  connu 
sous  la  dénomination  de  gobelin.  Ils  s'en  font 
peur  entre  eux,  et  ce  prétendu  esprit  n'est  sou- 
vent qu'un  farceur  ou  un  voleur  déguisé. 

GOGUELU,  UE.  adj.  (du  fr.  gorge).  S'est 
dit  d'une  personne  fière  de  sa  richesse.  (|  D'un 
homme  qui  aime  la  joie.  Pop. 

GOGUENARD,  ARDE.  adj.  (du  flam.  goghe- 
laart,  farceur,  ou  du  celt.  gog,  satire,  plaisante- 
rie). Plaisant,  railleur.  Se  prend  ordinairement 
®n  mauvaise  part.  Homme  goguenard.  Etre  d'hu- 
meur goguenarde.  Avoir  l'esprit  goguenard. 
Ton,  air  goguenard.  Le  ton  goguenard  est  celui 
de  la  satire  ou  de  la  méchanceté.  (  Boiste.  ) 
L'homme  sensé  ne  prend  jamais  un  ton  gogue- 
nard. (Id.) 

A  m'exercer  sur  lu  ton  goguenard 

J'ai  du  penchant  autant  qu'homme  de  Franee. 
(La  M.,,.»:. 

—  substant.  et  fam.  C'est  un  goguenard,  l'aire 
le  goguenard.  Je  ne  sais  quel  goguenard  de  prê- 
tre i  ient  de  publier  une  lettre  à  M.  de  Voltaire, 
(Grimm.)  Vous  allez  voir  quelle  différence  il  y  a 
d'elles  avos  goguenardes  do  femmes  qui  ne  son- 
gent qu'à  la  bagatelle.  (Brueys.)  Les  goguenards 
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de  Basse-Bretagne  disaient  qu'il  ne  fallait   pas 
baptiser  son  vin.  (Volt.) 

....   N'allez  pas,  goguenard  dangereux, 

Faire  Dieu  le  sujet  d'un  badinage  affreux.  (Bon..) 

GOGUENARDER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  go- 
guenard). Faire  de  mauvaises  plaisanteries. 
Ne  faire  que  goguenarder.  Rire  et  goguenarder. 
N'aimer  qu'à  goguenarder.  Fam.  . 

GOGUENARDERIE.  s.  f.  (rad.  goguenard). 
Mauvaise  plaisanterie.  Ne  répondre  que  par  des 
goguenarderies.  Oui,  mais  je  l'enverrais  prome- 
ner avec  ses  goguenarderies.  (Mol.)  F"am. 

GOGUENETTES.  s.  f.  pi.  S'est  dit  pour  Go- 
guettes, propos  joyeux. 

C'est  un  métier  do  grand  tracas 

De  composer  tant  de  fracas, 

De  fadaises,  de  goguenetles. 

De  bagatelles,  de  sornettes.  (Misr.ua.) 

GOGUER(SE).  v.  pron.  (du  fr.  gorge).  S'est 
dit  pour  Se  réjouir,  être  de  bonne  humeur. 

GOGUETTE,  s.  f.  Art  culin.  Mets  composé 
de  porc  frais  haché  ,  auquel  on  ajoute  poivre, 
ognons,  herbes  fines  avec  assaisonnement  con- 
venable. 

—  Festin  où  règne  la  liberté. 

—  Cabaret  où  le  peuple  va  boire  et  chanter. 
GOGUETTES,  s.  f.  pi.  (du  celt.  gog,  satire). 

Propos  joyeux.  Conter  goguettes.  Souvenez-vous 
de  moi  dans  vos  goguettes.  (Volt.)  Fam. 

—  Etre  en  goguettes ,  être  en  ses  goguettes. 
Etre  en  Disposition  de  se  divertir,  ou,  Etre  un 
peu  ivre. 

—  Chanter  goguettes  à  quelqu'un.  Lui  dira 
des  injures ,  des  choses  offensantes ,  fâcheuses. 
A  sa  moitié  chanta  goguettes.  (La  Fout.) 

GOHIER  (Louis-Jérôme).  Ministre  et  direc- 
teur sous  la  République  française,  né  en  1746, 
mort  en  1830,  se  distingua  d'abord  comme  avo- 
cat, remplaça  TreiDiard  au  Directoire  ,  où  il 
resta  jusqu'au  18  brumaire. 

GOIART.  s.  m.  (du  bas  lat.  goia ,  faux).  Se 
disait  pour  Espèce  de  serpe.  ||  Bêche  pour  re- 
muer la  terre. 

GOIAVE,  GOIAVIER.  Voy.  goyave,  gova- 

VIER. 

GOIFFON.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms 
vulgaires  du  goujon. 

GOINFRADE.  s.  f.  (rad.  goinfre).  Repas  de 
goinfre.  Car  ils  ont  disputé  bien  fort  à  qui  me 
payerait  la  goinfrade.  (Chapuzeau.)  Burl. 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout  son  plai- 
sir à  manger  ;  qui  mange  avidement  et  à  pleine 
bouche,  se  gorge  de  tout  indistinctement.  C'est 
un  goinfre.  Pop. 

GOINFRER  .v.  n.  1"  conj.  (rad.  goinfre). 
Manger  beaucoup  et  avidement,  pour  le  seul 
plaisir  de  manger.  Pop. 

GOINFRERIE,  s.  f.  (rad.  goinfre).  Basse  gour- 
mandise. Etre  adonné  à  la  goinfrerie.  L'attirai! 
de  la  goinfrerie.  (La  Font.)  Pop. 

GOIR  AN.  s.  m.  Ornith.  La  bondrée,  sorte 
d'oiseau  qui  a  un  gros  cou. 

GOIS.  s.  m.  Hist.  Nom  que  l'on  donna  aux 
bouchers  séditieux,  qui  firent  de  grands  désor- 
dres à  Paris. 

GOITRE  ou  GOÈTRE.  s.  m.  (du  lat.  guttur, 
gosier.  Quelques  auteurs  l'ont  fait  du  fém.). 
Pathol.  Tumeur  qui  se  développe  entre  la  peau  et 
la  trachée-artère,  sur  la  partie  extérieure  du 
cou,  par  le  gonflement  'le  la  glande  thyroïde. 
Ehe  n'est  accompagnée  ni  d'inflammation  ni  de 
changement  de  couleur  à  la  peau.  (  ette  maladie 
est  commune  dans  certaines  contrées  froides  et 
humides,  où  les  goitres  sont  quelquefois  d'un 
volume  énorme.  Le  goitre  est  endémique  dans 
certaines  vallées  des  Alpes.  Les  femmes  sont  en 
général  plus  sujettes  aux  goitres  que  les  hommes. 

Le  climat  glacé  des  marmottes, 
Pays  toujours  sujet  aux  crottes, 
Aux  goitres  encor     plus  ;  car,  sans  être  goitreux. 
Ou  sans  tacher  du  moins  de  le  paraître, 

Chez  ces  peuples  on  ne  peut  être 
Beau,  ni  bien  fait;  pour  n'être  pas  affreux. 
Il  faut  s'y  voir  pourvu,  pour  le  moins  d'une  gottrt; 
Le  meilleur  est  d'en  avoir  deux.  (*"*) 

—  Art  vétér.  Tumeur  plus  ou  moins  grosse, 
remplie  d'eau,  qui  se  forme  sous  la  mâchoire 
des  moutons,  et  qui  parait  ou  disparait,  aug- 
mente ou  diminue,  selon  que  le  temps  est  hu- 
mide ou  sec,  ou  que  l'animal  a  travaillé  ou 
s'est  reposé.  Les  chiens  en  sont  aussi  fréquem- 
ment attaqués. 

—  Bot.  Saillies  latérales  que  présentent  cei- 
taines  parties  des  végétaux. 

—  Erpét.  Expansion  cutanée,  plus  ou  moins 
considérable  ,  et  susceptible  de  se  gonfler  par 
l'entrée  de  l'air  dans  la  poche  membraneuse 
qu'elle  revêt,  qui  pend  sous  le  cou  de  plusieurs 
reptiles  sauriens,  tels  que  los  anolis.  les  iguanes 
et  les  dragons. 

GOITREUX,  EUSE. adj.  (rad.  goitre).  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre.  Tumeur  goitreuse 

—  Qui  est  atteint  du  goitre.  Les  habitants  de 
cette  vallée  sont  presque  tous  goitreux. 

—  Zool.  Qui  a  la  partie  intérieure  au  cou  ou 
du  corps  dilatée. 

— Hot.  Se  dit  de  quelques  mousses,  dont  l'urne 
est  munio  d'une  apophyse  qui  la  rend  bosse: 

—  Entom.  Se  dit  d'une  espèce  de  mau. 

le  thorax  ollre  de  toutes  parts  des  dilatations 
membraneuses. 

—  Mamm.  Nom  d'une  espèce  d'antil 
marquable  par  l'énorme  volume  du  larynx  dans 
les  maies, 

—  Ornith.  Se  dit  d'une  espècede  co'ombe  qui 
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enfle  pro'î'gieusnmînt  son.  jabot  en  aspirant  et 
retenant  l'air.  [|  Dune  espèce  de  pipra,dont  les 
plumes  de  la  gorge  sont  longues,  effilées,  et  re- 
présentant une  sorte  de  goitre  quand  l'oiseau 
les  relève  ||  D'une  espèce  d'ornysmye,  qui  a 
une  collerette  blanche  |)  D'une  espèce  d'échi- 
norhynque,  dont  la  partie  antérieure  du  corps 
est  subglobuleuse. 

—  S'empl.  substantiv.  Un  goitreux.  Uue  goi- 
treuse. 

GOITREUX,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pélican. 

—  Erpét.  Nom  da  l'ignane  commun. 

GOÎ TRIE.  s.  f.  (rad.  goitre).  Pathol.  Maladie 
de  la  gorge. 

GOIZ.  s  m.  Ane.  art  milit.  Sorte  d'épée  ou 
de  coutelas. 

GOJ  VM.  Géogr.  Pays  d'Afrique,  dans  l'A- 
byssinie,  dont  la  longueur  est  de  160  kilomètres 
carrés  sur  une  largeur  de  60  à  72  kilomètres,  et 
sa  sun  irficie  d'environ  2,560  kilomètres  carrés. 
Ce  pays  est  presque  enfermé  de  tous  côtés  par 
le  Nil. 

GOKURAKF.  s.  m.  Mytb.  Paradis  des  Ja- 
ponais. 

GOI.ANCO.  s.  m.  Mamrn.  Espèce  d'antilope, 
dont  le  pelage  est  ronssàtre,  parsemé  de  mou- 
chetures blanches  ;  sns  cornes  sont  fort  pointues. 

GOI.COIVDE.  Géogr.  Ville  forte  du  Dekhan 
ou  du  Nizam,  tributaire  de  la  compagnie  des 
Indes.  Elle  a  été  capitale  du  royaume  de  Gol- 
conde  jusqu'au  xvn'  siècle.  Cette  ville  est  célè- 
bre par  ses  prétendues  mines  de  diamants;  on 
y  taillait  beaucoup  de  pierres  précieuses  ;  c'est 
de  là  que  lui  est  venue  cette  renommée  d'opu- 
lence et  de  grandeur  qui  en  a  fait  bien  gratui- 
tement le  terme  comparatif  de  la  richesse.  Pop. 
Inconnue.  |]  Rnuuume  de  Goiconde.  Ancien 
royaume  de  l'Inde,  qui  avait  pour  capitale  la 
viUe  de  Goiconde. 

GO:  IIISACHIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères. 

GOLDOM  (Charles).  Célèbre  auteur  comique 
italien,  né  à  Venise  en  1707,  mort  à  Paris 
en  1792. 

GOI.OSMIT11  (Olivier].  Né  en  1729,  mort  en 

1774,  se  distingua  comme  historien   et  comme 

poète.  Ses    ouvrages   les  plus   estimés,   sont   le 

i !  d,  le   Village  abandonné  . 

l'Histoire  de  la  Grèce,  l'Histoire  romaine  et 

ire  d'Angleterre. 

GOLFE,  s.  m.  |du  bas  la  t.  gulphus,  sein). 
Géogr.  Partie  de  la  mer  plus  ou  moins  vaste, 
ordinairement  entre  deux  caps,  qni  avance 
dans  les  terres,  e!  dont  l'ouverture  du  côté  do 
la  mer  est  ordinairement  fort  large.  Golfe  do 
Venise,  de  Gascogne,  du  Mexique.  La  mer 
forme  un  golfe  dans  -et  endroit.  Grand  golfe. 
Petit  ;>olfe.  ||  Les  golfes  d'une  étendue  considé- 
rable sont  appelés  mers;  te.. es  sont  la  mer  Bal- 
tique, la  Méditerranée,  etc. 

—  Courant  du  golfe.  Mouvement  de  l'Atlan- 
tique, lont  les  eaux  ,  portées  vers  l'ouest,  re- 
viennent à  travers  le  golfe  du  Mexique,  s'é- 
nhappent  par  le  canal  de  Panama,  et  remontent 
le  long  des  Etats-Unis  jusqu'à  Terre-Neuve. 

—  Anat.  Golfe  de  la  veine  jugulaire.  Renfle' 
meut  considérable  que  forme  la  partie  posté- 
rieure de  la  jugulaire  interne,  au  niveau  du  trou 
déchiré  postérieur,  en  s'abouchent  avec  l'extré- 
mité inférieure  ou  externe  du  sinus  latéral  de 
la  dure-mère. 

GOI. FICHE,  s.  f.  (et.  angLjffoW,  or;  fish., 
poisson;,  Conchyl.  Geure  de  coquilles  qui  ont 
j'éclat  et  le  brillant  de  la  nacre. 

GOl.GOIHA  Géogr.  sacr.  Colline  près  de 
Jérusalem  ,  ou  Jésus  fut  crucifié.  On  l'appelle 
aussi  le  Cul 

GOI.I  \IïI>.  s.  m.  (du  lat.  gula ,  bouche, 
parce  que  ceux  qui  aiment  la  ho-ine  chère  sont 
ordinairement  railleurs  et  bouffons).  S'est  dit 
pour  Bailleur,  mauvais  plaisant. 

—  Hoiste  donne  à  ce  mot  'a  signification  de 
Tailleur    Kst-ce  une  faute  d'impression  ? 

—  S'est  employé  adjectiv.  Il  y  a  eu  plusieurs 
canons  contre  les  clercs  -'oliards. 

GOLIATH.  Géant  philistin  ,  tué  par  David 
encore  berger,  dans  un  combat  singulier,  d'un 
Coup  de  pierre,  l'an  du  monde  2942. 

—  Pop.  Homme   très-grand  ,  par  allusion  au 
ut  Goliath  doni  parle  fa  Bible. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères,  fa- 
mille des  lamellicornes.  Le  goliath  géant  est  un 
des  plus  grands  et   des   plus    gros   insectes  que 

connaisse. 

GOI.ILI.Eou  GOï.'I.E.  s.  f.  (de  l'esp.  gola, 
gorge).  Ane.  cost.  Fraise  à  l'espagnole,   qui 
re,   tellement  le  cou  qu'elle   empêche   de  le 
Remuer.    I  a   golilie  déplaisait  beaucoup  à  Phi- 
lippe V.  Llle  n'e3t  plus  en  usage. 

GOLIS.  i    m.  Faux  et  <br.  Bois  de  dix-huit 
i  vingt  ans.  ||  L'arbre  même 
GOI.l.ssoX.   s.  m.  A/.c.   art  milit.  Un  des 
0J  du  ganibeson. 

GOI.O  Géogr.  Rivière  de  Corso,  qui  se  jette 
.lans  la  mer  de  Toscane  ;  elle  donna  son  nom, 
nous  l'Empire,  à  un  département  formé  de  la 
Corse  ,  qui  était  alors  divisée  en  deux  dépar- 
tements. \ 

GOl.OVINE   (Fœdor-Uexéïevitch).  Seconda 
ivcment,  dans  ses  réformes.  Pierre  le  Grand, 
-pu    '.'avait    nommé    son    principal   ministre  ; 
mort  en  174.5. 
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GOÏ.OVKÏNE  (Gabriel-lvanovitch).  Célèbre 
diplomate  russe,  né  eu  1660,  mort  en  1731.  |] 
Plusieurs  membres  de  cette  famille  se  sont 
distingués  dans  les  sciences  et  dans  la  litté- 
rature. 

GOLOVNINE  (Vassiloi  Mikhai'..ivitch).  Né 
en  1776  et  mort  en  1N31  ,  est  connu  par  ses 
deux  voyages  autour  du  monde,  et  particulière- 
ment par  deux  ans  de  captivité  parmi  les  Ja- 
ponais. 

GOLTSCÏIÎJT.  s  m.  (en  holl.  bateau  d'or,  à 
cause  de  sa  forme).  Espèce  de  monnaie  ou  de 
lingot  d'or  qui  vient  de  la  Chine,  et  qui  y  est 
regardé  comme  marchandise  plutôt  que  comme 
espèce  courante. 

GOLUIVGO.  s.  m.  Mamm.  V.  golanqo. 

GOM.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  grain  que  l'on 
recueille  dans  la  Mingrélie. 

GOMAR  ou  GOM.KR.  s.  m.  Métrol.  V.  gomev.. 

GOMAR  (François).  Célèbre  théologien  cal- 
viniste, vivait  au  xvn'  siècle,  défendit  avec 
énergie  la  doctrine  de  la  prédestination.  Né  en 
l.">63,  mort  en  1641 

GOM  vitE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Pérou,  famille  des  rhénanthoïdes. 

GOMARIEN,  ENNE.  ad;',  et  s.  Hist."  relig. 
S'est  dit  pour  Gomariste. 

—  Qui  a  rapport  aux  gomaristes. 
GOMARISTE.  adj.  des  2  g.  Hist.  relig.  Qui 

est  partisan  de  Gomar.  ||  Qui  appartient  à  Go- 
mar  et  à  jes  disciples. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Les  gomaristes 
sont  opposés  aux  arminiens. 

GOMART.  s.  m.  Pot.  Genre  de  la  famille  des 
térébinthacées,  contenant  trois  espèces.  Celle  qui 
a  servi  de  type  croit  aux  Antilles  et  dans  plu- 
sieurs parties  du  continent  américain  ;  il  dé- 
coule de  son  écorce  un  suc  glutineux,  balsa- 
mique, dont  l'odeur  approche  de  la  térében- 
thine, et  qui,  à  l'air,  devient  solide  comme  de 
la  gomme. 

GOMBATJT.  s.  m.  Bot.  Plante  malvacée  dont 
on  mange  le  fruit  aux  Antilles. 

GOarBETTE.  adj.  f.  (de  Gondebaud  ou  Gom 
baud  qui  la  fit  rédiger).  Hist.  Ne  s'emploie  que 
daus  cette  locution  :  Lui  gambette  ou  de  Gonde- 
baud, par  laquelle  on  désigne  le  code  des  lois 
bourguignonnes  rédigé  au  commencement  du 
vie  siècle.  Les  Bourguignons  n'ont  cessé  que 
vers  le  x'  siècle  d'être  gouvernés  suivant  la  loi 
G'ombette.  Elle  donnait  la  faculté  de  réparer 
tous  les  délits  par  des  compensations  pécu- 
niaires. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  La  gombette. 
GOMBI.V  s.  m.  Pêch.  Nasse  cylindrique  qui 

a  deux  entrées  garnies  de  goulets. 

GOHBO.  s.  m.  Kot.  V.  gombaut. 

GOMEOA.  s.  m.  Myth.  Sacrifice  religieux 
d'un  taureau,  que  les  Indiens  faisaient  à  Cah 
considéré  comme  Hécate. 

GOMENE.  s.  f.  Mar.  Câble  qui  retient  l'an- 
cre d'une  galère.  ||  Cordage  que  l'on  emploie 
pour  affermir  les  vaisseaux  contre  l'effort  des 
vents. 

GOMER.  s.  m.  Linguist.  Langue  de  l'an- 
cienne tribu  celtique  des  I  imbres  ou  (Jimmériens. 
1  ette  langue  a  de  grandes  analogies  avec  l'ancien 
hébreu  ,  et  s'est  conservée ,  quoique  avec  de, 
notabie.s  changements  ,  dans  le  pays  de  Galles 
et  la  Basse- Bretagne. 

GOMÈitE.  Géogr.  Une  des  îles  Canaries  . 
elle  a  24  kilom.  de  long  et  20  dans  sa  plus 
grande  largeur  ;  8,000  hab 

GOMÉRITE.  Ethnog.  Descendant  de  Gomer, 
fils.de  Japhet.  Selon  la  plupart  des  commenta- 
teurs de  la  Bible  ,  les  Gaulois  sont  des  Gomé- 
rites  ;  mais  ils  n'étaient  pas  les  seuls.  Les  Cim- 
mérieus  et  les  timbres  en  faisaient  aussi  partie. 

GOMESE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Brésil. 

GOMGOM.  s.  m.  Relat  Instrument  de  mu- 
sique des  Hottentots,  qu'on  dit  leur  être  com- 
mun avec  toutes  les  nations  nègres  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique. 

GOMICHON.  s.  m.  Art  culin.  Nom  que  l'on 
donne,  en  Champagne,  à  une  pomme  entourée 
de  pâte  et  cuite  au  four. 

GOMINE  (Mariage  à  la).    Mariage   contracté 
par  deux  parties  qui,  en  présence  du  prêt] 
ne  veut  pas  les   marier,    protestent  qu'elles  se 
prennent  pour  mari  et  femme. 

GOMMAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  gommer. 
||  Résultat  de  cette  action.  ||  Adhésion  défec 
tueuse  des  fils  de  soie  entre  eux. 

GOMME,  s.  f.  (du  lat.  gommi ;  fait  du  grec 
xô(i|ii,  ou  du  celt.  gomm).  Bot.  Substance  vis- 
queuse qni  découle  naturellement  ou  par  inci- 
sion de  certains  arbres,  qui  s'épaissit  à  i'air.  qui 
n'est  pas  inflammable,  et  qui  est  soluble  dans 
l'eau  froide  ou  chaude,  à  laquelle  elle  donne  une 
consistance  épaisse  et  visqueuse.  La  gomme 
est  très-répandue  dans  les  végétaux,  dont  elle 
constitue  un  des  principes  immédiats.  On  la  ren- 
contre dans  toutes  les  parties  des  plantes  her- 
bacées, dans  tous  les  fruits,  dans  un  ass^z  grand 
nombre  de  racines  et  de  tiges  ligneuses;  enfin, 
elle  accompagne  beaucoup  do  fécules.  11  y  a  plu- 
sieurs espèces  de  gommes;  mais  la  gomme  pro- 
prement dite  est  identique  dans  tout  le  ri  gne 
végétal.  Gomma  de  cerisier,  de  prunier  i 
lementde  gomme  trop  abondant  nuit  aux  arbres 
fruitiers.  ||  On  confond  souvent  les  gommes  avec 
les  résines  et  les  goiumes-rériuts  Cependant  le: 


GOMM 

résines  en  diffèrent  beaucoup,  puisqu'elles  sont 
inflammables,  insolubles  dans  l'eau,  et  solubles 
dans  l'esprit  de  vin  ou  les  huiles  essentielles. 
Malgré  ces  caractères  qui  les  distinguent  assez, 
on  a  souvent  donné  le  nom  de  gomme  à  de  véri- 
tables résines.  En  général,  on  appelle  vulgaire- 
mrnent  gommes  une  multitude  de  substances 
qui  ont  cela  de  commun  seulement  qu'elles  épais- 
sissent l'eau  ,  en  la  rendant  mucihigineuse,  et 
qu'elles  sont  ensuite  précipitées  par  l'alcool. 
Berzélius  le  réserve  pour  celles  qui,  comme  la 
gomme  arabique,  se  dissolvent  dans  l'eau  froide 
et  dans  l'eau  chaude.  Gomme  animée,  arabique, 
ammoniaque,  artificielle,  coragne  ou  coriegne, 
en  larmes,  de  funérailles.  Gomme  laque.  Gomme 
d'opopanax.  Gomme  du  Sénégal.  Gomme  de  co- 
chon. Gomme  copal. 

—  Alchim.  Gomme  des  snges.  Le  mercure 
des  philosophes.  ||  L'ouvrage  de  la  pierre  philo- 
sopliale  lorsqu'elle  est  arrivée  au  noir.  ||  Gomme 
de  l  or.  C'est  la  même  chose  que  la  gomme  des 
sages.  ||  Gomme  rouge.  Le  soufre. 

—  H  ortie.  Espèce  de  gangrène^qui  vient  aux 
pêchers,  aux  pruniers,  aux  abricotiers,  etc. 
Elle  se  forme  d'ordinaire  à  quelque  endroit  écor- 
ché  et  rompu,  et  fait  mourir  toutes  les  parties 
voisines. 

—  Pathol.  Tumeur  syphilitique  qui  se  déve- 
loppe dans  le  périoste  par  suite  de  l'inflamma- 
tion chronique  de  ce  tissu  fibreux.  Cette  exos- 
tose  molle  a  reçu  ce  nom,  parce  que,  si  on  l'ou- 
vre de  bonne  heure,  on  trouve  dans  son  inté- 
rieur une  matière  comparable  à  du  mucilage  de 
gomme  adragant. 

—  Techn.  Graisse  sèche  qui  gâte  le  parche- 
min. 

GOMME    ELASTIQUE.  S.    f.    V.  CAOUTCHOUC 

—  gomme-gctte.  s.  f.  (On  l'appelle  gulte, 
du  latin  gutta,  parce  que  le  suc  propre  dont  elle 
provientsort.de  l'arbre  goutte  à  goutte).  Gomme- 
résine  jaune  ,  âcre,anière,  qui  s'emploie  en 
médecine,  comme  purgative,  mais  surtout  en 
pointure  pour  l'aquarelle.  Elle  ne  découle  pas 
naturellement,  il  est  nécessaire  d'en  favoriser 
la  sortie,  soit  eu  incisant  l' écorce,  soit  en  cou- 
pant les  jeunes  branenes  de  l'arbre.  La  gom- 
me-gutle  se  recueille  dans  l'île  de  Ceylan  et 
dans  la  presqu'île  de  Camboge  La  gomrae- 
gutte  est  une  des  couleurs  jaunes  les  plus  pures. 

—  gomme-poison,  s.  m.  Gomme  produite  par 
le  bohon-upas.  Le  poison  de  cet  arbre  est  si 
subtil,  dit-on,  que  les  criminels  malais  sont 
condamnés,  par  forme  de  commutation  de  peine, 
à  aller  chercher  la  gomme  qui  eu  découle,  et, 
s'ils  reviennent,   ils  sont  nourris  aux  dépens  de 

ipereur.  Ou  assure  que,  dans  l'espace  de 
trente  ans,  sur  sept  cents  criminels,  il  n'en  est 
revenu  que  vingt-deux. 

—  gommï- résine,  s.  f.  Chim.  Suc  végéta! 
principalement  composé  de  gomme  et  de  résine, 
dont  une  partie  se  dissout  dans  l'eau,  et  l'autre 
dans  i'esprit  de  vin.  On  obtient  les  gommes- 
résines  en  pratiquant  des  incisions  à  certains 
végétaux,  et  faisant  sécher  au  soleil  les  sucs 
q;<i  découlent  de  leurs  vaisseaux  propres.  Les 
gommes-résines  s'y  trouvent  toujours  réunies  i 
un  véhicule  aqueux  abondant;  elles  diffèrent 
en  cela  des  résines,  qui  sont  dissoutes  dans  une 
huile  essentielle.  La  gomme-résine  est  un  suc 
laiteux  qui  découle  de  certains  végétaux  aux- 
quels on  fait  des  incisions.  L'assa-fretida ,  la 
myrrhe,  l'encens,  sont  des  gommes-résines. 

GOMMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gommer. 
S'empl.  adjectiv.  Toile  gommée.  Taffetas  gom- 
més. Couleur  gommée. 

—  Pot.  Se  dit  du  teghien,  lorsqu'il  est  recou- 
vert d'une  substauce  mucilagineuse. 

GOMMEI.IIVE.  s.  f.  (diminut.  de  gomme). 
Techn.  Gomme  plus  pure  et  plus  propre  à  l'e- 
paississement  des  couleurs  que  la  gomme  du 
Sénégal  pour  les  imprimeurs  en  étoiles. 

GOMMEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de  gom- 
mer, d'enduire  de  gomme. 

GOMMER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gomme).  En- 
duire dégomme.  Gommer  de  la  toile,  du  taf- 
fetas. 

—  Gommer  des  rubans.  Les  humecter  avec 
de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  dissoudre  de  la 
gomme,  afin  de  les  lustrer  et  de  les  rendre  plus 
fermes. 

—  Gommer  une  couleur.  Y  mêler  un  peu  de 
gomme,  afin  que  la  couleur  ait  plus  de  corps, 
et  qu'elle  tienne  mieux  sur  la  toile,  sur  le  pa- 
pier, etc. 

—  Gommer  du  tabac.  L'humecter  avec  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  côtes 
de  tabac,  ce  qui  attire  sur  la  superficie  une  es- 
pèce dégomme,  et  achève  Qe  lui  donner  la  qua- 
lité nécessaire. 

—  se  gommer,  v.  pron.  Être  gommé.  Ce  taf- 
fetas s'est  très-bien  gommé. 

GOMMEUX,  EUSK.  adj.  (rad.  gomme).  Qui 
jette  de  la  gomme.  Arbre  gommeux. 

—  Qui  est  ou  qui  tient  de  la  nature  de  la 
gomme.  Suc  gommeux.  Matières  gommeuses. 
Parties  gommeuses  Substances  gommeuses. 
Par  ces  divers  canaux  coule  le  sang,  liqueur 
douce,  onctueuse,  et  propre  par  cette  onction  â 
retenir  les  esprits  les  plus  déliés ,  comme  on 
conserve  dans  des  corps  gommeux  les  essences 
les  plus  subtiles  et  les  plus  spiritueuses.  (Frén.) 

—  Plein  de  gomme.  Objet  gommeux. 

—  Pathol.   Tumeur  gommeuse.  V.  gomme. 

GoMMUjES.  s.  f.  pi.  Chim.  Famiile  de  com- 
posés ternaires  organiques ,  ayant  la  gomme 
pour  type. 

GOMMIER,  s.  m    (rad.  gomme).  Bot.  Nom 
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générique  donné  aux  arbre?  qui  produisent  de 
la  gomme  ou  des  résines.  |  Gommier  blanc  Ar- 
bre qui  produit  la  gomme  élémi.  ))  Gommier 
rouge.  Arbre  qui  produit  la  gomme  arabique.  Il 
Gommier  résineux  des  îles  Maloumes.  Plante 
qui  fournit  un  suc  laiteux  et  très-visqueux.  || 
Gommier  à  cochon  de  Smnt-Uomingue.  Celui 
d'où  découle  la  résine  chibou. 

—  S'empl.  adjectiv.  en  parlant  des  arbres  qui 
produisent  la  gomme.  Arbre  gommier. 

GOMMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gummi, 
gomme  -fera,  je  porte).  Bot.  Qui  produit  de  là 
gomme. 

GOMMITE.  s.  f.  Chim.  La  gomme  propre- 
ment dite.  |!  goumites.  s.  m.  pi.  Dénomination 
générique  sous  laquelle  on  a  réuni  la  gemme 
proprement  dite ,  la  cérasine ,  la  bassorine,  le 
mucilage,  et  la  gelée  végétale  ou  acide  pectique, 
substances  dont  le  caractère  commun  est  d'être 
fades,  inodores,  translucides,  incristallisables, 
insolubles  dans  l'alcool  et  l'éther,  solubles  dans 
les  alcalis  et  dans  plusieurs  acides,  et  de  former 
avec  l'eau  un  composé  visqueux. 

GOMMOIR.  s.  m.  Techn.  Baquet  contenant 
la  gomme  don!  se  sert  le  fabricant  de  ouate. 

GOMMO-RF.SlTVEirx,  El  SE.  adj.  Chim.  Qui 
tient  de  la  gomme-résine.  Suc,  extrait  gommo- 
résineux 

GOMO.  s.  m.  Bot.  Le  fruit  à  pain  ou  rima 
de  Ternate. 

GOMOR.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
chez  les  Hébreux.  Elle  contenait  environ  3  litr. 
15  centil. 

GOMORRHE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pales- 
tine, au  sud  du  lac  Asphaitlte.  Llle  fut  consu- 
mée par  le  feu  du  ciel  et  recouverte  par  les  eaux 
ciu  lac  l'an  1897  av.  J.-C. 

GOMORRHÉEN,  EIVNE.  adj.  Qui  est  de 
Gomorrhe.  ||  Qui  appartient  à  Uomorrhe  ou  à 
ses  habitants.  • 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  Gomorrhéen. 
Une  Gomorrhéenne. 

—  Fig.  Sodomite. 

COMOSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacées  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce. 

GOMORTÈGUE:  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
ne  renfermant  qu'une  espèce  du  Pérou. 

GOMOTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  palmiers  ne 
renfermant  qu'une  espèce,  remarquable  par  son 
fruit  ,  qui  offre  trois  noix  réunies  renfermées 
dans  une  drupe  triangulaire 

GOMPKIASIS.   s.  m.    |  du  gr.  To|i? ta< ,  dent 

molaire).  Pathol.  Maladie  des  dents  molaires. 
C'est  leur  vacillation  que  Dioscoride  parait  avoir 
désignée  sous  ce  nom. 

GOMPIIIE.  s.  f.  Sot.  Genre  de  plantes  ■:'  A- 
r  ri  que  ,  d'Afrique  et  des  Indes,  famille  des 
magnoliers.  Le  plus  connu  de  ces  arbres  four- 
nit une  huile  bonne  à  manger. 

GOMPHOCARPi;.  s.  m.  Bot.  Genre  do 
plantes  d'Asie  et  d'Afrique,  établi  aux  déper..î 
des  asclépiades. 

GOMPHOLITE.  s.  m.  Miner.  Espèce  1: 
roche. 

GOMPHOi.ITIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  a  les  caractères  du  gompholite. 

GOMPHOLOBE.  s.  m.  Lot.  Genre  de  niante» 
légumineuses   renfermant  plusieurs   es> 
la  Nouvelle-Hollande. 

GOMPHORE.  s.  m.  V.  gomphose. 

GOMPHOSE.  s.  m.  ou  f.  suivant  quelques 
lexicographes,  (du  gr.  rôc»oîi  clou).  Anat.  Es- 
pèce d'articulation  immobile  par  laquelle  les  os 
sont  emboîtés  l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou 
et  une  cheville  dans  un  trou;  telle  est  l'inser- 
tion des  dents  dans  les  mâchoires. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  thoraciques 
renfermant  quatre  espèces.  Ces  poissons  pré- 
sentent un  aliment  très-agréable. 

GOMPHMÈNE.  s.  f.  lot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amaranthacées .  dont  une  es- 
pèce est  cultivée  dans  nos  jardins,  à  l'agrément 
desquels  elle  contribue  beaucoup  par  les  brac- 
tées d'un  rouge  vif  qui  accompagnent  chaque 
fleur. 

GOMROU1V.  Géogr.  Ville  de  Perse,  province 
de  Kerman,  appartenant  à  l'iman  de  Mascate: 
20,000  hab. 

GOMUTO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palmier  de 
l'Inde   i'n  fait  des  cordes  i  avec  les 

longs  filaments  qui  garnisse,.!  le  bas  de  ses 
feuilles.  Les  noyaux  de  ses  fruits .  confits  au 
su  re,  sont  un  manger  excellent  et  très-recher- 
ché. La  moelle  de  l'arbre  fournit  une  espèce  de 
sagou  qui  sert  d'aliment. 

GON.  s.  m.  Entom.  Cn  des  noms  vulgaire* 
des  charançons  et  de  la  calandre. 

GONAGRE.  s.  f.  (et.  gr.  r>vu,  genou;  à-ppa, 
proie).  Pathol.  Goutte  fixée  sur  l'articulation 
du  genou. 

GONAIVES  [LES).  Géogr.  Ch.-l.  du  dépar- 
tement de  l'Artibonite  (Haïti). 

GONALGIE.  s.  f.  et.  gr.,  ?<;«,,  genou  ;  «•- 
Y<jî,  douleur).  Pathol.  Douleur  rhumatismale 
fixée  sur  l'articulation  du  genoo;  elle  est  pres- 
que toujours  produite  par  la  goutte  ;  elle  peut 
cependant  dépendre  d'une  autre  maladie,  soit 
du  genou,  soit  de  quelque  autre  partie,  et  no- 
tamment de   l'articuiation  de  l'os  fémoral. 

GONALGIOUE.  adj.  des  S  g.  Pathol-  Qui 
appartient  à  la  gocalgie. 

GONAMBOUCH,    s.   m.    (pr.    qo-non-boui). 
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Ornith.  Oisesu  de  Surinam  ;  c'est  une  espèce  de 
bruant. 

GONAROUB.  s.  f.  (du  gr.  t^Aa,  angle). 
Astron.  Espèce  de  cadran  solaire  pratiqué  par 
les  ancien*  sur  les  surfaces  différentes  d'un 
corpus  annulent. 

GO\  VRTHROCACE.  s.  f.  (et.  gr.,  T4vU,  ge- 
nou; ifiçm,  articulation  ;  xaxia,  maladie).  Pa- 
thol.  Inflammation  des  surfaces  articulaires  du 
genou. 

GONAT  AS.  Hist.  anc.  Surnom  d'un  des  An- 
tiochus  rois  de  Syie. 

GONATOCEP-E.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  yim, 
genou:  «tu;,  corne).  Ëntom.  Qui  a  les  anten- 
nes coudées.  ||  gonatocèk es.  s.  m.  pi.  Section 
d'insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  rhynco- 
phores.  ||  Ordre  de  la  famille  des  curculiouides, 
comprenant  chut  de  ces  insectes  qui  ont  les  an- 
tennes brisées  ou  coudées.  ||  On  dit  aussi  un 
gonatocère. 

GONATODE.  ».  m.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers. 

GONATOPE.  ».  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

GONATOPHOPE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  jovu, 
genou;  fipu,  je  porte),  Conchyl.  Se  dit  d'une 
espèce  de  mollusque  dont  le  dos  offre  une  ligne 
médiane  à  laquelle  aboutissent,  par  des  angles 
droits,  des  sillons  obliques,  transverses  et  paral- 
lèles de  chaque  côté  du  corps. 

GONCELIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Isère)  ; 
1,500  Lab. 

GOND,  s.  m.  (pr.  gon  ;  du  gr.  to>?o;,  clou). 
Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la  partie  d'en 
haut,  sur  lequel  tournent  les  pentures  d'une 
porte,  d'uu  contrevent,  dune  persienne,  etc. 
Gcnd  qui  manque  à  une  porte.  Sceller  les  jonds 
d'une  porte.  Gonds  à  bois.  Gonds  à  plâtre. 
Gonds  a  repos.  Gonds  à  vis.  Fiche  à  gonds.  Les 
gonds  ont  lâché.  Une  porte  tourne,  s'ouvre  et 
se  ferme  sur  ses  gonds.  Et  les  gonds  gémissant 
sous  les  portes  d'airain.  (Del.) 
Et  anr  leurs  gonds  quand  les  portes  mugissent, 

Du  temple  alors  les    bases   re  émissent.       vDosat.) 
Les  cent  portes  frémissent, 
Et  s'ouvrent  en  roulant  sur  leurs  gonds  qui  mugissent 
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—  Anat.  Première  vertèbre  du  cou  sur  la- 
quelle tourne  la  tète. 

—  Gon<l<  de  y/erre.  En  Angleterre,  Certaines 
pierres  extraordinaires  qui  se  trouvent  dans  la 
plaine  de  Salisbury  Elles  forment  trois  cercles 
ou  enceintes,  leur  pointe  est  taillée  en  forme 
de  gond,  elles  sont  jointes  par  d'autres  grandes 
pierres  posées  en  travers,  et  qui  ont  des  espèces 
de  mortaises  dans  lesquelles  entrent  ces  gouds. 

—  Fig. 

La  terre  tau  moment  delà  eréntion) 

Inépuisable   en  principes  féconds, 

Put  arrondie  et  tourna  sur  ses  gonds.  (J.   B   Rouss.) 

— .Prov.  et  fig.  Faire  sortir,  mettre  quel- 
qu'un  hors  des  .wnds.  Exciter  tellement  sa  co- 
fere  qu'il  soit  comme  hors  de  lui-même.  Cette 
métaphore  est  empruntée  d'une  porte  qui,  tant 
qu'elle  reste  sur  ses  gonds,  ne  se  meut  que 
comme  il  faut,  et  ne  peut  s'emporter.  Qui  ne 
sait  qu'il  y  a  des  gens  à  qui  la  vue  des  chats, 
des  rats,  l'écrasement  d'un  charbon,  emportent 
la  raison  hors  des  go*dst  (l'asc.) 

—  Fig.  Ce  qui  est  hors  des  gonds  de  la  cou- 
tume, nous  le  croyons  hors  des  gonds  de  la  rai- 
son. (Montaigne.) 

—  Syn.  simpl.  Pivot,  axe,  essieu.  ||  Épith. 
Solide,  assuré,  robuste,  ferme,  bruyant,  mugis- 
sant, mobile,  tournant,  aisé,  discret,  silencieux. 

GONDAR.  Géogr.  Ville  qui  fut  autrefois  la 
capitale  de  l'Abyssinie,  et  qui  est  aujourd'hui 
celle  du  royaume  d'Amhara. 

GONDAS.  s.  m  'pr.  gon-di).  Métrol.  Mon- 
naie de  billon  du  bcngale. 

GON!tLH\UI>.  Fils  naturel  de  Clotaire  I", 
roi  des  Francs.  Ayant  cru  les  conseils  de  quel- 
ques seigneurs,  il  prit  le  titre  de  roi  à  Marseille, 
mais  trahi  par  les  siens,  il  fut  livré  à  ses  enne- 
mis, qui  lui  firent  subir  les  traitements  les  plus 
ignominieux,  et  l'assommèrent  à  coups  de  pierre, 
en  585.  ||  Troisième  roi  de  Bourgogne,  frère  de 
Chilpéric,  qu'il  assassina  en  491,  et  qu'il  rem- 
plaça sur  le  trône.  11  fit  périr  tous  les  enfants  de 
son  frère,  à  l'exception  de  I  iotilde,  qui  devint 
reine  de  Fiance.  Attaqué  par  dovis,  qui  soute- 
nait deux  autres  frères  de  Gondebaud,  il  fut  obligé 
d'accepter  le  traité  d'Avignon  que  lui  imposa 
ee  prince.  Mais  après  que  Clovis  se  fut  retiré, 
il  assiéga  ses  frères  dans  Vienne,  et  les  fit  pé- 
rir. Il  mourut  en  1616. 

GONDEBEHE.  adj.  V.  gombltth. 
GONDEGAMBE.  s.  f.  Sorte  de  drogue. 
GONDER.  v.  a    1"  conj.  Techn.  Mettre  les 
gonds  a  une  porte. 

GONPI./.EL.  s.  m.  Espèce  de  coton  filé 
d'une  me  eune  sorte. 

GONIH  maison  qui  a  donné  deux  cardinaux 
à  la  cour  de  liome,  et  à  Paris  deux  évêques. 
La  personnage  le  plus  célèbre  de  cette  famille 
est  le  cardinal  de  Retz. 

GONDOLAGE,  s.  m.  Techn.  Se  dit  du  bois 
qui  ,  par  l'eilet  de  l'humidité ,  se  déjette  ,  se 
bombe,  se  renfle. 

GONDOLE.  ».  f.  (de  l'ital.  gondola;  du  gr. 
«ouv-tiXaSa  ,  barquette) .  Mar.  Petit  bateau  plat 
et  fort  long,  qui  est  particulièrement  en  usage 
à  Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux,  et  qui 
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ne  va  qu'à  rames;  sa  poupe  est  repliée  en  fair, 
et  sa  proue  élancée  et  recourbée.  La  gondole, 
frêle  et  légère,  ornée  pour  la  parade,  est  la  bar- 
que du  liai  masqué,  (rage.)  Il  y  a  plaisir  à  voir 
le  soir  la  gondole  glisser  en  silence  à  travHrs 
les  longues  ombres  que  projettent  sur  les  flots 
les  antiques  demeures  des  sénateurs  vénitiens. 
(Id.)  ||  Parque  de  pêcheur,  plate,  longue  et  légère. 

—  Bateau  de  papier  doré  que  les  nautoniers 
chinois  jettent  quelquefois  dans  la  mor,  afin 
qu'étant  occupée  à  renverser  ces  petits  vaisseaux, 
ehe  épargne  plus  facilement  le  leur. 

—  Petit  vaisseau  à  boire,  long  et  étroit,  qui 
n'a  ni  pied  ni  anse  ,  et  que  l'on  nomme  ainsi 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  les  gondoles  de 
Venise. 

—  Voiture  en  forme  de  gondole.  Malade  de- 
puis longtemps,  le  maréchal  de  Saxe,  à  la  jour- 
née  <!>.*  Fonteuoi,  se  faisait  porter  dans  une  gon- 
dole  d'osier,  quand  ses  forces  épuisées  ne  lui 
permettaient  pas  d'aller  à  cheval.  (Volt.)  ||  On 
a  aussi  donné  ce  nom  à  de  très-grands  coffres 
de  diligences  ,  qu'on  garnit  de  bancs  transver- 
salement d'un  bout  à  l'autre,  où  vingt-cinq  per- 
sonnes se  placent  commodément. 

—  Petite  nacelle  attachée  au  filet  d'un  aéro- 
stat, dans  laquelle  se  placent  les  voyageurs 
aériens. 

—  Petite  soucoupe  ovale,  très-commode  pour 
se  laver  les  y  eux. 

—  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, aux  petits  fossés  qui  séparent  les  champs. 

—  Conchyl.  Nom  donné  à  une  patelle  allon- 
gée. ||  Bulle  à  plusieurs  volutes. 

—  Ponts  et  chauss.  Rigole  pavée. 
GONDOLÉ ,  ÉE.  adj.  Mar.  Construit  en  forme 

de  gondole. 

GONDOLER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  gondole). 
Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  dont  les  extrémités 
se  relèvent  comme  celles  des  gondoles.  Le  na- 
vire gondole. 

—  Techn.  Se  gonfler,  se  déjeter,  se  bomber, 
en  parlant  du  bois. 

GONDOLETTE.  s.  f.  (dimin.  de  gondole). 
Mar.  Petite  gondole. 

GON')OLIEH.  s.  m.  (de  l'ital.  gondoliere). 
Celui  qui  mène  les  gondoles.  L'adresse  et  la 
gaieté  des  gondoliers  vénitiens  sont  passées  en 
proverbe;  leurs  chants  joyeux  sont  aussi  re1 
nommés  que  la  vitesse  de  leur  course,  au  mi- 
lieu d'une  ville  qui  n'a  que  des  canaux  pour 
rues,  et  dont  les  gondoles  sont  les  seuls  moyens 
de  transport  pour  toutes  les  conditions.  Les  échos 
du  Tasse  ne  sont  plus  dans  Venise,  et  le  gon- 
dolier qui  chantait  autrefois  ses  vers  ,  rame  si- 
lencieusement. (Trad.  de  L.  Byron.) 

GO\DOHl.I.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  riz  d'une 
qualité  supérieure ,  que  l'on  cultive  dans  les 
grandes  Indes. 

GONDOZOLETH.  s.  f.  pi.  Comm.  Fil  de 
coton  très-fin,  que  l'on  fait  à  Alep. 

GOMll!  v.  Myth,  scandin.  Une  des  dresses 
qui  président  aux  combats,  et  conduisaient  vers 
Odin  les  âmes  des  héros  morts  dans  les  ba- 
tailles. 

GOiVE  ou  GONEIXE.  s.  f.  (du  gr.  T»vla, 
angle).  Infus.  Genre  d'animalcules  mfusoires, 
que  l'on  trouve  dans  les  eaux  pures,  dans  les 
eaux  marécageuses  et  dans  les  infusions. 

GONF,.  s.  m.  Helat.  Nom  commun  des  prê- 
tres de  l'île  del'e.lan.  Ils  subsistent  parle 
moyen  des  amendes  et  des  présents  qu'ils  re- 
çoivent des  dévots. 

GONÈLE,GONELLE  ou  GOWILl.E.  s.  f. 
(du  bas  lat.  gonna).  S'est  dit  pour  Habillement 
d'homme  ou  de  femme. 

—  Anc.  art  milit.  Espèce  de  cotte  d'armes. 
GONÉNION.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  mers 

de  Sicile. 

GOXÉrL-ACE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés marins,  ordre  des  décapodes,  famille  des 
brachyures. 

GONESSE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine-et- 
Oise)  ;  9,900  hab. 

—  Mitron  de  Gonesse.  Se  dit,  par  raillerie, 
d'un  garçon  boulanger. 

—  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  au  pain 
fait  à  Gonesse,  que  l'on  apportait  à  Paris.  Ache- 
ter du  Gonesse. 

GONF  MON.  s.  m.  (du  teut.  gund,  guerre; 
fane,  étendard).  Blas.  Bannière  d'église  à  trois 
ou  quatre  fauons,  qui  sont  des  pièces  pendantes. 
||  Le  pape  et  d'autres  prélats  ont  donné  des 
gonfalons  à  des  séculiers  ,  en  leur  donnant  le 
titre  d'avoués  et  de  défenseurs  des  églises  ot  des 
abbayes.  ||  C'est  aussi  la  marque  des  églises  pa- 
triarcales. 

—  Echarpe  ou  bandelette  terminée  en  pointe, 
et  dont  les  chevaliers  ornaient  leurs  lances.  Les 
rois  le  portaient  quelquefois  eux-mêmes. 

—  Espèce  de  bannière  ou  d'oriflamme. 

—  Tente  ronde  qu'on  porte  à  liome  devant 
les  processions  des  grandes  églises  ,  en  cas  de 
pluie.  ||  On  donne  le  même  nom  à  des  bannières 
qui  se  font  pour  certaines  solennités  ou  céré- 
monies, telles  que  la  canonisation  des  saints. 

—  Hist  La  bannière  envoyée  par  le  pape  a 
Godofroy  de  Bouillon,  et  portée  à  la  croisade 
par  le  frère  de  Godefroy. 

—  Art  mi  .it.  S'est  dit  pour  Dra  peau ,  enseigne. 
||  Se  dis.vt  surtout  de  la  bannière  des  églises, 
qu'on  arborait  afin  de  lever  des  troupes  et  de 
convoquer  les  vassaux  peur  la  défense  des  biens 
ecclésiastiques. 
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—  Confrérie  qui  fut  établie,  dit-on,  par  Clé- 
ment VI  pour  le  rachat  des  chrétiens  captifs 
chez  les  Sarrasins,  et  qui  fut  confirmée  et  dirigée 
en  archiconfrérie  par  Grégoire  Xill.  Une  pa- 
reille confrérie ,  associée  à  celle  de  Rome,  fut 
établie  à  Lyon. 

—  Se  disait  quelquefois  au  fig.  pour  quelque 
chose  par  excellence,  et  qui  doit  servir  de  mo- 
dèle aux  autres. 

GONFALONIER  ou  GONFANON1ER.  s.  m. 
(rad.  gonf'alon).  Celui  qui  porte  le  gonfalon. 

—  Titre  qu'on  a  donné  longtemps  aux  chefs 
de  quelques-unes  des  republiques  modernes  d'I- 
talie, à  Florence,  à  Sienne,  a  l.ucques.  à  Saint- 
Marin.  Plus  tard  ce  nom  signifia  Officier  de 
police  ;  c'est  cette  dernière  acception  qu'il  avait 
à  Sienne  au  moment  de  la  révolution  française. 

—  Gonfalonier  de  l'Eglise.  Protecteur  que  les 
papes  établirent  dans  les  villes  d'Italie,  pendant 
la  lutte  du  samt-siége «contre  les  empereurs.  || 
Gonfalonier  de  la  justice.  litre  d'un  magistrat 
de  Florence.  Cette  dignité  fut  érigée  en  charge 
perpétuelle  l'an  1503.  Avant  cette  époque,  on  ne 
l'exerçait  que  pendant  deux  mois. 

—  Titre  que  portaient  les  avoués  de  plusieurs 
églises  de  France. 

GONFANON.  s.  m.  V.  oonfalon. 

GONFLE,  s.  f.  Techn.  Cavité  dans  le  fil  de 
métal  que  l'on  tire  â  la  filière ,  et  qui  empêche 
de  le  souder. 

GONFLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gonfler. 
S'ompl.  adjeotiv.  Ventre  gonflé.  Avoir  les  yeux 
gonflés.  Cet  organe  consiste  dans  deux  poches 
grandes  et  membraneuses  ,  formées  d'une  peau 
noirâtre  et  muqueuse  ,  ridées  lorsqu'elles  sont 
vides,  et  ovoïdes  lorsqu'elles  sont  gonflées.  (La- 
cépède.)  Le  sein  de  la  jeune  tille  était  gonflé et 
palpitant ,  ellravée  de  son  émotion,  elle  pencha 
sa  tête  sur  sa  poitrine,  et  laissa  couler  des  larmes 
abondantes.  (A.  Karr.)  La  brebis,  les  mamelles 
gonflées,  s'approche  en  bêlant  de  la  cabane 
riante  où.  elle  est  attendue  ;  elle  offre  son  doux 
tribut,  nourriture  de  l'innocence  et  de  la  santé. 
(Deleure.)  Le  cœur  vide  et  gonflé  comme  un 
ballon  rempli  d'air.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Fier,  haut,  vain,  superbe.  Etre  gonflé 
de  la  bonne  opinion  qu'on  a  de  sui-mème.  Gon- 
flé d'une  fierté  basse.  Gonflé  d'orgueil.  Etre 
gonflé  de  son  inér.te.  Une  piqûre,  un  trait  de 
la  satire  fait  tomber  à  plat  les  gens  gonflas  d'une 
vaniteuse  "ullité.  (Boiste.)  L'un  est  plein  de 
respect,  l'autre  gonfle  d'audace.  (Corn.) 

Mais  dès  qu'il  fut  monsieur  le  président, 

Il  fut,  ma  foi,  gonflé  d'inioertinence.         (Volt.) 

—  Gonflé  de.  L'autan  conduit  sous  la  voûte 
des  cieux  les  nuages  gonfle*  des  pluies  fécondes 
du  printemps.  (Deleuze.)  L'amour-propre  ett 
comme  un  ballon  gonfle  de  vent ,  dont  il  sort 
des  tempêtes  quand  on  lui  fait  une  piqûre. 
(Volt.) 

Et  ce  que  je  préfère  aux  titres  les  plus  vieux, 

C'est  que  l'on  ne  soit  pas  gonflé  de  ses  aïeul.  (Ls  Cuaoss.) 

—  Gonflé  par. 

Comme  de  faibles  ruisseaux, 
Qui,  gonfles  par  quelque  orago.       J.-B.  Rooss.) 

GONFLEMENT,  s.  m.  (rad.  gonfler).  Pathol. 
Augmentation  morbide  de  volume.  Ce  phéno- 
mène peut  avoir  lieu  dans  tout  le  corps,  et  alors 
il  est  produit  par  une  exhalation  augmentée  de 
graisse  ou  de  sérosité,  quelquefois  par  un  épan- 
chement  d'air  ;  il  peut  aussi  être  le  résultat 
d'une  pléthore  réelle  ou  artificielle.  Le  gonfle- 
ment partiel  peut  être  produit  par  des  causes 
si  nombreuses  ,  qu'il  serait  presque  impossible 
de  les  énumérer  toutes.  L'inflammation  ,  les 
épsnchements,  les  dégénérescences,  les  kystes  , 
sont  les  principales.  Gonflement  de  rate.  Gon- 
flement d'estomac.  Gonflement  à  la  peau.  Gon- 
flement des  intestins. 

—  Soulèvement.  Le  15  août  1755,  le  même 
jour  que  les  villes  de  Lisbonne  en  Europe  et  de 
Fez  en  Afrique  furent  renversées  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  fit  pé.ir  plus  de  60,000 
hommes,  Louis  Racine  perdit  la  vie  par  le  gon- 
flement subit  de  la  mer.  (***) 

GONFLER,  v.  a.  l"coni.  (de  l'ital.  gonflare, 
fait  du  lat.  rnnflare,  souffler  ensemble)'.  Rendre 
enflé,  faire  devenir  enflé.  Gonfler  une  vessie. 
Gonfler  un  ballon.  Pigeon  qui  gonfle  sa  gorge. 
L'eau  a  gonflé  cette  éponge.  Le  veut  gonfle  la 
voile.  (Delille.) 

—  Se  dit  des  enflures  causées  par  des  flatuo- 
sités.  La  plupart  des  légumes  gonflent  l'estomac. 

—  Fig.  Gonfler  d'orgueil.  Enorgueillir.  La 
fortune  l'a  gonflé  d  orgueil.  Le  bon  succès  qu'il 
vient  d'avoir  le  gonflera  d'orgueil. 

—  v.  n.  Devenir  enflé.  Cette  pluie  fera  gonfler 
le  raisin.  Cette  pâte  gonfle  beaucoup  lorsqu'on 
la  met  dans  la  friture.  Dès  qu'il  a  mangé,  l'es- 
tomac lui  gonfle. 

—  se  gonfler,  v.  pron.  Se  dit  de  toute  sub- 
stance  qui    prend,  ou    par    la    chaleur,  ou  par 

■uelque  autre  cause  que  ce  soit,  plus  de  volume 
qu'elle  n'en  occupait  auparavant.  Ballon  qui  se 
gonfle.  Ses  veines  se  gonflaient.  L' estomac  se 
gonfle.  Quand  la  rate  vient  â  se  gonfler.  La 
graine,  en  se  gonflant,  boit  le  suc  qui  l'arrose. 
;Delille.)  Dans  l'affliction,  la  joie,  l'amour .  la 
l.oute,  la  compassion,  les  yeux  se  gonflent  tout 
à  coup.  (Buff.) 

—  Se  rassasier.  N'allez  pas  cependant  vous 
gonfler  de  potage.  (Colnet.) 

—  S'accroitre.  Quand  tous  ces  fleuves  se  sont 
gonflés  des  déluges  de  l'hiver  ,  1rs  arbres  déra- 
ànes  s'assemblent  sur  les  sources,  p  hateaub.) 

—  Se  dit  aussi  des  eaux  qui  s'enflent ,  quand 
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elles  trouvent  quelque  obstacle  à  leur  mouve- 
ment. L'eau  se  sonfle  auprès  des  ponts  qui  on; 
des  arches  étroites. 

—  Fig.  Se  gonfler  d'orgueil. 

Nous  sommes  dans  un  siècle  où  chacun  veut  s'enfler 
D'une  vanilé  folle  on  cherche  à  se  gonfler.  (Bouss.) 

GONG  ou  GONG-GONG.  s.  m.  Mus.  instru- 
ment de  musique  des  Chinois  et  des  Indiens, 
le  gong  est  une  plaque  de  métal,  dont  on  tir& 
des  sons  très-éclatants  en  le  frappant  avec  une 
baguette  garnie  de  peau. 

GONGAMPEMBA.  Myth.  Nom  générique 
sous  lequel  les  habitants  du  Congo  désignent 
leurs  divinités. 

GONGI.  s.  m  Hist.  relig.  Membre  d'une  des 
principales  sectes  de  banians;  elle  comprend  les 
fakirs,  les  ermites,  les  missionnaires,  et  tous 
ceux  qui  se  livrent  à  la  dévotion  par  état. 

GOiYGOM.  s.  m.  V.  gohgom. 

GONGORA.   Poète   espagnol ,   né   en  1561 
mort  en  1697;  a  été  le  chef  d'une  école. 

GONGORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  pa- 
rasites du  Pérou. 

GONGOPISME.  s.  m.  Littér.  Sorte  d'affecta- 
tion et  de  recherche  qiu  s'introduisit  dans  la 
littérature  espagnole  par  l'imitation  du  style 
de  Gongora. 

GONGORISTE.  adj.  des  9  g.  Littér.  Qui  ap- 
partient au  gongorisme. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  pour  désigner  un 
Imitateur,  un  partisan  de  Gongora.  Un  gongo- 
ris  te. 

GONGRONE.   s.  f.    (du  gr.    Torwoc,  tumeur 

des  arbres).  Pathol.  Tuméfaction  de  la  glande 
thyroïde  ;  goitre.  Se  dit  surtout  du  bronchocèle. 

—  Bot.  Tubercule  rond  et  fongueux  qui  se 
forme  sur  le  tronc  des  arbres. 

GONGYLANGE.  s.  m.  (et.  gr.,  -to-nSK^, 
rond;  d-Ttïov,  vase).  Bot.  Partie  dés  plantes 
imparfaitement  cryptogames  qui  renferme  les 
corps  reproducteurs. 

GONGYLE.  s.  m.  (du  gr.  yo-ffM.r.î,  rond) 
Erpét.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

—  Bot.  Se  dit  des  corpuscules  reproducteurs 
simples,  aphylles,  presque  globuleux  et  pleins, 
qui  sont  plongés  dans  l'ecorce  de  la  plante 
mère,  et  qui  s'en  détachent  par  les  progrès  de 
l'âge,  comme  dans  les  ulves  et  :es  fucus.  ||  Cor- 
puscule reproducteur  des  algues.  ||  Corps  glo- 
buleux et  opaques  qui  sont  épars  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  thalle  des  lichens,  surtout 
dans  la  partie  corticale  et  la  lame  proligère.  |j 
Parties  destinées  à  la  reproduction,  dont  on  ne 
peut  dire  si  elles  sont  des  graines  ou  non.  || 
Globules  reproducteurs  des  plantes  dans  les- 
quelles la  fécondation  n'est  point  démontrée 

GONGYI.ODE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  ^fO- 
)»iî,  rond,  ùi'-î,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  tète  arrondie. 

GONGYLOPIIIDE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
serpents. 

GONGYLOriIYCE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
Yffyrûlijç,  rond;  f0xo;,  fucus).  Bot.  Qui  ne  se  mul- 
tiplie que  par  des  gongyles.  ||  gonuyi.ophïces. 
s.  m.  pi.  Section  de  la  famille  des  hydiophy  tes. 

GON1.VDE.  Myth.  gr.  Nom  de  certaines 
nymphes  qui  avaient  un  temple  sur  les  bords 
du  f.euve  <  ythérion,  en  Elide.  On  pensait  que 
les  eaux  des  nymphes  Goniades  rendaient  la 
santé  aux  malades  qui  en  buvaient. 

GONIATILE.  s.  m.  Fossile  ammonite. 

GONIATITE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  mol- 
lusques céphalopodes  fossiles,  dont  on  ne  con- 
naît point  d'analogues  vivants. 

GONIATITE,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  res- 
sembla au  goniatite  il  gomatitks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mollusques  céphalopodes,  ayant  pour 
type  le  genre  goniatite. 

GONICHON.  s.  m.  Comm.  Cornet  de  gros 
papier  qui  recouvre  la  tête  d'un  pain  de  sucre. 

GOMDE.  adj.  des  9  g.  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  une  gonie.  ||  gonidks.  s.  m.  pi.  Section  de 
la  tribu  des  niyodaires  calyptéries  entomobies, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  on  a  fait 
le  genre  gonie. 

GONIDIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fov^,  fruit;  ittoç, 
ressemblance).  Bot.  Se  dit  des  organes  Ctfjipo- 
sés  d'une  petite  vésicule  membraneuse,  pleine 
d'un  fucus  org.anisable.  et  verte  ou  dan  jaurj 
doré,  qui  servent  de  corps  reproducteurs  aux 
algues. 

GONIE.  s.  m  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères. 

GONIER.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbrisseaux  de 
la  Chine  et  de  la  Cochinchine.  dont  tentes  les 
parties  sont  extrêmement  ameres,  et  dont  on 
fait  un  grand  usage  en  médecine. 

GON1LLE.  s.  f.  Cost.  Espèce  de  rabat  à  l'es- 
pagnole. 

GOTVIMTQUE.   adj.    des   v   g.    :  Ot 
dans  'es  lichens,  de  toute  expansée 
d'un  assemblage  de  gonidies  apposées  les  unes 
contre  ou  sur  les  autres,  i  0 

GONIN.  s.  m.  [de  Gonin,  escanioteui 
du  temps  de  François  I").  Fripon 
rusé.  N'est  eu  usage  que  dans  les  p  irases  sui- 
vantes :  C'est  un  maître  gonin.  Voila  un  tour 
de  maître  gonin.  Jouer  mai  tours  de  ma.tru 
gonin.  Il  lent  va  jouer  quelque  tour  de  maître 
gonin.  (Dancourt.i  Homl  j'  lo"  ll"° 

ce  ne  soit  quelque  tour  de   maître  gontn  pont 
tromper  ses  créanciers.  (Trev.|  I 
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_     i  *'A>*  mi  inine    ou  soie,  ou  lin, 

-Trov.  U««re  Gomn  esi  mort,  le  monde 
n'est  plus  grue. 

GOMOC ALLE,  s.  m.  [et.  gr.j  w>v(«,  ang^e; 

".:.  tige).  Bot.  ("M.re  déplantes  de  Tranque- 
bar.  famille  des  synanthérêes. 

GONIOCEPB  M  E.  adj  des  2  g.  (et  gr., 
JL  angle;  ««Xr„  tête).  Erpet  Qui  a  la  tête 
anguleuse.  ||  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

GONÏODACTYLE.  s.  m.  (et.  ST-';t"Aa\™~ 
gle, S*™.*.,,  doigt).  Erpét.  Genre  de  reptiles 
Bauriens.      ^ 

r»vinr,F\E    adi.  des  2   g.    et.  gr.,  , 
angle    -vl    je'  produis).    Miner.  Se  dit  d'un 
Sf tel  produrt  pa.  éléments   sur    es 

an^  es   seulement,   et  d'une  _  manière   inégale, 
comme  dans  la  baryte  sulfatée  gomogène. 

GONIOMETRE,  s.  m.  (et.  gr.,  W«,  angle; 
?it?=v.  mesure!.    Mathém.   Instrument^  qui  sert 


..!««.,.  mesure.  .%  atnem.  iibuuui™-  h—  -—  - 
S42r«.™nè.  angles  des  cristaux  naturels,  et 
nar  su  te  leur  nature  et  leur  composition  chimi- 
que n,  varient  en  proportion.  ||  Instrument 
destiné  à  mesurer  les  angles  formés  par  les  corps 
entre  eux,  tels  sont  les  graphomètres,  les  sex- 
tants, les  équerres  d'arpenteur,  les  rappor- 
teurs, etc. 

GONIOMÉTRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ifovla,  angle; 
tfrL,  mesure).  Géom.  Art  de  mesurer  les  an- 
gles Il  Art  de  tracer  sar  le  papier  des  ongles 
dont  la  grandeur  en  degrés  est  connue. 

GOMOMÉTIUQUE.  adj.  des  2  g  Didact. 
Qui  appartient  à  la  goniométrie. 

GONIOMYCE.    adj.    des  2  g.  (et.  gr.,  -forn*, 

an--!   ;  .,,,;.  champignon).  Bot.  Qui  a  une  forme 

.....  „  goniomyces.  s.  m.  pi.  FannEe  de 

Tordre  des  protomyces,  comprenant  ceux  qui 

ont  une  forme  anguleuse. 

GONION.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  du 
goujon. 

GOMOrORE.  s.  m.  (et.  gr.,  ftw» ,  angle  ; 
«<~  ,  pore).  Zooph.  Genre  de  la  fam.Ue  des 
madrépores,  ne  renfermant  qu  une  seule  espèce. 
GONIOPTEUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ï»vta, 
angle';  n«fè»,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  angu- 
leuses. 

GOMOPTEIWGE.  s.  m.  (et.  gr.,  ToivUt,  an- 
gle; zt!f:-,-.o.  .  petite  aile).  Entom.  Genre  <i in- 
sectes lépidoptères. 

GONIOSE.  s.  m.  [du  gr.  Wa,  angle).  Anç. 
mélec  Nom  par  lequel  Galien  désigne  un  pouls 
dont  le  battement  ne  se  fait  sentir  ou  M  som- 
met de  l'artère.  On  n'admet  plus  cette  espèce 
de  pouls. 

GOMOSOME.  s.  m.  (et.  gr. ,  T"vii,  angle, 
cû?*,  corps).  Erpét.  Genre  de  serpents. 

GONIOSPEKME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fovla, 
angle;  *-.?<>»,  semence).  Bot.  Qui  a  des  semen- 
ces anguleuses. 

GONIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ï«ta, 
an^le-  <rr6u,«,  bouche).  Conchyl.  Se  dit  dune 
coquille  univalre  dont  l'ouverture  offre  un  an- 
ale plus  ou  moins  marqué  dans  un  certain  point 
de  sa  circonférence  ,  comme  le  buhme  gonio- 
stome,  Thèlice  goniostome.  ||  goniostomes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  'l'ordre  des  paracephalophores 
isiphouobranches. 

GONNE.  s.  f.  (du  bas  lat.  gonna,  vêtement 
de  laine  grossier).  S'est  dit  pour  Kobe. 

—  Mar  Baril  qui  contient  du  goudron.  ||  Fu- 
taille à  mettre  du  vin  ,  de  la  bière ,  du  saumon 
cniÀ    g  te. 

GO  NIVELLE,  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons qui  rentre  dans  les  murénoïdes. 

—  Cotte  de  soie,  blasonnée  d'armoiries,  qu'on 
I  jrtait  par  dessus  l'armure. 

GONNIS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  premier  ordre, 
dans  l'île  de  Ceylan  ;  Us  étaient  cependant  sub- 
ordonnés aux  tirinanxes. 

GONOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande  et  du  Japon. 

GONOCEI.E.  s.  f.  (et.  gr.,  -r/»,  genou;  xO», 
tumeur  .  Pathol.  Gonflement  du  genou.  ||  (et. 
cr  -rôvoc ,  semence  ;  *iM,  tumeur).  Accumula- 
tion du  sperme  dans  les  vaisseaux  séminifères, 
portée  au  point  que  les  cordons  spermatiques 
sont  durs ,  douloureux  et  connue  noués ,  et 
qu'une  douleur  tensive  derrière  le  pubis  et  vers 
lanus  indique  le  gonflement  ues  vésicules  sé- 
minales. I  In  ne  croit  plus  aujourd'hui  que  telle 
goit  la  cause  de  cette  maladie. 

GONOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  TM- 
via,  angle  ;  mMi,  tête).  Qui  a  la  tète  triangu- 
laire!. ;';  gonoci  iuial.es.  s.  m.  pi.  Sous-tribu  de 
ia  tribu  des  muscides,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  dont  la  tète,  vue  en  dessus,  est  presque 
triangulaire.  ||  (In  dit  aussi  un  gonocéphale. 

Erpét.    V.  GONIOCEPHALE. 

•  GONOtRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  ^ovoî,  se- 
men-e,  tiSo; ,  ressemblance).  Médee.  Qui  res- 
semble au  sperme.  Humeur  gonoïde.  ||  ! 
crate  donne  souvent  ce  nom  aux  excréments  du 
bas-venire  et  mi  matières  contenues  dans  l'u- 
rine, lorsqu'on  y  remarque  quelque  chose  qui 
ressemble  à  la  matière  séminale. 

GONOLEK.  s.  m.  lirnith.  Genre  de  l'ordre 
dessylvains,  famille  des  coUuriens. 

6ONOL0BE.  s.  m.  (et.  gr.,  v,.,-,i«,  angle;  Xo- 
«4î,  cosse|.  Bot.  Genre  de  plantes  d  Amérique, 
à  follicules  angnleu°es. 

GONOMPHE.  s.  m.  Espèce  de  bois. 

GONONOALLI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  riz. 


GONOOPHYTE.  s.  m.  (et.  BT-,.W«»V"Î> 

être  anguleux  ;  ?«ôv,  plante).  Bot.  Qui  a  le  fruit 

anguleux. 

GONOPERE.  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

GONOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  r>'°;-  ;é?ér*" 

tion    =i-i.je  porte).  Bot.  Prolongement  du  re- 

«le  qui  part  du  fond  du  calice  et  porte  les 

5qette  putil,  comme  dans  les  anonacées. 

GONOPLAX  ou  GONOPLACE.  s.  m.  Zool. 

Fossile  marin  du  genre  des  xanthes. 

GON'OPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  fo»!», 
„,.„,, -*  aile).  Entcm.   Se  dit  d  nue  es- 

pèce d'arobite  qui  a  ses  élytres  prolongées  en 
angles  aux  bords  latéraux  de  leur  base. 

GONOPTÉRIOi.S.  s.  m.  pi.  (et  gr. ,  îfuvta, 
,„,„,..  K«oèv,  aile).  Bot.  Famille  de  plantes 
éXè  pour  placer  les  prèles  qui  ne  saluent 
que  forcement  aux  fougères. 

GONOPTF.RYGE.  s.'  m.  (et.  gr.,  ï»via,  an 
gle;  ™çu-,  aile).  Entom.  Espèce  de  papillon. 

fiONORHY\Ql  E.  s.  m.  (et.  gr. ,  Yuvia,  an" 
el i  •  Sir/oî,  bec)  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  ne  renfermant 
qu'une  seule  espèce. 

GONORRHEE.  s.  f.  (et.  gr.,  f^ï,  semence; 
Sic,  je  coule).  Pathol.  Ecoulement  par  le  canal 
L  l'urètre,  qui  est  dû  le  plus  souvent  aune 
affection  vénérienne.  Gonorrhee  sim] 
norrhée  virulente.  ||  les  anciens,  regardant  le 
mucus  des  écoulements  contagieux  comme  du 
Irme  altéré  el  vicié,  avaient  appelé  gonorrhee 
•Etion  connue  aujourd'hui  sous  e  nom  de 
rhagie.  \\  La  véritable  gonorrhee  ou  le 
flux  spermatique  est  la  spermatorrhee  des  au- 
teurs modernes. 

GOTVOItRHFJQUE  ou  GONORRHOIQIIE. 
adi  des  2  g.  Iran,  gonorrhee).  Pathol.  Qui  a 
rapport  à  la  gonorrhee.  Il  Qui  est  de  la  nature 
de  la  gonorrhee. 

GONOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ÏUvia, 
angle  ;  RiP:«,  graine).  Bot.  Qui  a  des  semences 
anguleuses. 

GONOSTÉMONE.  s.  m.  (et.  gr.,  ™v'ia  ,  an- 
gle ■  gtWo«o5,  filamenteux).  Bot.  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

GONOSTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  Tuvla,  angle; 
„„«.«,  bouche).  Ichthyol.  Boisson  delà  Sicile. 

GONOTE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
de  la  Méditerranée,  ne  renfermant  qu'une  seule 

espèce. 

GONOTRIQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnon. „     . 

GONOVAN.  s.  m.  Bot.  Graine  un  peu 
amère,  mais  cependant  bonne  à  manger,  que  les 
habitants  de  la  Guinée  emploient  pour  corriger 
les  eaux  du  pays,  qui  sont  nauséabondes  et 
malsaines.  . 

GONSIL.  s.  m.  Bot.  Espèce  du  genre  condon. 
GONSOL.  s.  m.  Gonchyl.  Coquille  du  Sé- 
négal. 

GONTAUT.  Une  des  maisons  les  plus  illus- 
tres de  France.  Elle  a  donné,  outre  une  foule 
de  militaires  distingués,  quatre  amiraux  et  un 
maréchal  de  France,  six  chevaliers  du  vaut- 
Esprit  ,  onze  lieutenants-généraux,  huit  maré- 
chaux de  camp,  un  lieutenant-général  des  ar- 
mées navales,  et  plusieurs  prélats  et  ambassa- 
deurs. La  plupart  de  ses  membres  ont  porté  le 
nom  de  Biron. 

GONTIER  ou  FRANC-GONT1ER.  s.  m. 
S'est  dit  pour  l'Amant,  1?  galant,  le  berger 
d'une  femme.  Cette  expression  est  empruntée  a 
un  personnage  d'un  ouvrage  sur  la  vie  pastorale, 
publié  dans  le  xvi*  siècle. 

GONTINE.  s.  f.  Hist.  Nom  des  chapelles 
consacrées  aux  dieux  dans  la  religion  slave. 

GONTRAN,  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
en  561  II  battit  les  Lombards  et  les  Goths,  et 
mourut  sans  postérité  en  593.  L'Eglise  1  a  mis 
au  rang  des  saints. 

GONY ALGIE,   s.   f.   Pathol.   V.   gonalgie. 
GONYANTIIE.  s.   m.  (et.   gr.,  -(ôm,   genou; 
JyOoî,  fleur).  Bot.  Plante  de  Java. 

GONYCEAIlE.  s.  m.  (et.  gr.,  Y'>'J>  genou; 
xUioi,  rameau).  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games. 

GONYLEPTE.  s.  m.  (et.  gr.,  Y6vii ,  genou  ; 
lorrèî,  mince).  Entom.  Genre  d'araignées. 

GONYOPTÉmnE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ■;..■.. 
genou;  ««fi?,  fougère).  Bot.  Qui  se  rapproche 
des  fougères  et  qui  a  la  tige  articulée.  ||  go- 
NYOPTEiUDics.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  com- 
prenant les  familles  des  characêes  et  des  équi- 
sétacées.  ||  On  dit  aussi  une  gonyopté»ide. 

GONYPE.  s.  m.  (et.  gr.,  yovu,  genou;  itoSj, 
piedl.  Entom.  Genre  d'insectes  diptères,  famille 
des  tanystomes 

GOVYS.  s.  m.  (du'gr.  revu,  genou).  Ornith. 
Partie  moyenne  du  bord  inférieur  de  l'e 
masse  produite  par  la  réunion  des  deux  branches 
de  la  mandibule  inférieure  des  oiseaux ,  celle 
qui  s'étend  depuis  l'angle  mental  jusqu'au  som- 
met de  cette  masse. 

GONYTHÈOUE.    s.    f.  (et.  gr.,    . 
8^kti,  étui).  Entom." Creux  de  la  cuisse  des  in- 
sectes qui  loge  la  base  du  tibia 

GONZAGA  ou  GON7.AGUE.   Gé 

u  roy.  lombard-vénitien,  prov.  do  Man- 
toue;  10,000  hab. 

GONZ  UH  F..  Famille  ancienne  d'H 
tire  son  nom  du  château  de  Gouzaga  près  de 


Palerme.  Elle  compte  plusieurs  princes  et  prm- 
cesses  rélèbres  ;  elle  a  eu  de  nombreuses  al- 
liances avec  la  maison  impériale  d  Autriche  et 
d'autres  maisons  souveraines.  Un  membre  de  la 
branche  des  comtes  de  Novellare  fut  canonise 
en  1621  ,  sous  le  nom  de  saint  Louis  de  Gon- 
zague. 

GONZ*. LE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  pezizes  à  chapeau  plat.  ||  gonzale  ou  gon- 
zalagcnie.  Genre  de  plantes  renfermant  cinq 
espèces. 

GONZALÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante  du 
Pérou. 

GONZALVE  DE  COF.DOUE.  Né  près  de 
Cordoue  en  ]  143,  et  mort  en  1515,  avec  le  sur- 
nom de  Grand  capitaine,  fit  d'abord  la  guerre 
en  Portugal ,  et  ensuite  dans  le  royaume  de 
Naples,  dont  il  assura  la  possession  a  1  t  spagne. 
Il  avait  aussi  beaucoup  servi  à  la  conquête  du 
royaume  de  Grenade  sur  les  Maures. 

GOODÉNIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  goodenie.  ||  goodÉniacées.  s.  f.  pi.  Iribu 
delà  famille  des  campanulacées,  ayant  pour 
type  le  genre  goodenie.  ||  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  goodenie.  )|  On  dit  aussi 
une  goodéniacée. 

GOODENIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande  ,  famille  des  campanula- 

GOODENIÉ,   ÉE.  adj.  Bot.  V.  goodéniacé. 
GOODENOVIE.  s.  f.  V.  goodenie. 
GOODIE.  s.  f.  Bot.   Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle- Hollande,   famille   des  légumineuses, 
nnant  qu'une  seule  espèce  cultivée  dans 
:  lins. 
GOODIÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

GOOS.  s.  m.  pi.  Myth.  Pilules  de  papier  que 
les  jemmabos,  moines  japonais,  font  avaler  aux 
personnes  accusées  de  vol  ou  .le  quelque  autre 
ive.  Le  peuple  est  persuadé  que  si  celui 
qui  prend  cette  pilule  est  coupable,  il  est  cruel- 
lement tourmenté  jusqu'à  ce  qu'il  confesse  son 
crime. 

GOPHNA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Palestine, 
cap.  de  la  toparchie  la  plus  considérable  après 
Jérusalem. 

GOPHNÉTIQUE.  Géogr.  anc.  Une  des  onze 
toparchies  de  la  Judée,  dans  les  premiers  tel  ps 
de  l'empire  romain.  Cap.  Gophna. 

GOl'I  Myth.  ind.  Nom  des  bergères  ou  des 
nymphes  du  pays  de  Vraidja,  au  milieu  des- 
quelles Crichna  passa  sa  jeunesse. 

GOPYA.  Myth.  ind.  Nymphes  et  muses  des 
Indiens. 

GOR  s  m.  Bot.  Fruits  d'une  espèce  de  mar- 
ronnier d'Inde,  semblable  à  la  châtaigne,  mais 
amer.  ,    , 

—  Conchyl.  Coquille  du  genre  sabot. 
GORA1KI.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
osphronème. 

GORAO.  s.  m.  Comm.  Étoffe  de  soie  qui  se 
fabrique  à  la  Chine. 

GORCUM  ou  GORINCHEM.  Géogr.  Ville 
forte  du  royaume  des  Pays-Bas,  province  de  la 
Hollande  méridionale;  5,000  hatt. 

GOî',1».  s.  m.  (du  lat.  gurges,  gouffre).  Pêche- 
rie composée  de  deux  rangs  de  perches  plantées 
dans  le  fond  de  la  rivière,  qui  forment  i 
au  sommet  duquel  est  un  filet  où  les  deux  rangs 
ue  perches  conduisent  le  poisson.  Etablir  un 
gord.  ||  Entonnoir  formé  de  pieux  on  de  filets, 
et  terminé  par  un  verveux. 

—  Ravin. 

—  Géol.  Argile  schisteuse  et  bitumineuse  qui 
sépare  les  veines  de  houille. 

GOltmÉE  s.  f.  Chronol.  Nom  du  neuvième 
mois  des  Achéens.  11  répond  à  notre  mois  de 
septembre 

GORDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à 
Gordius,  roi  de  Phrygie. 

—  Hist  Nœud  gordien.  Nœud  qui  attachait 
le  iou"  du  char  de  Gordius,  consacré  par  Midas 
son  fils  dans  le  temple  de  Jupiter  à  Gordium. 
Qe  noeud  était  si  adroitement  fait,  qu  on  n  en  pou- 
vait découvrir  les  bouts;  et  l'oracle  av; 
mis  l'empire  de  l'Asie  à  celui  qui  pourrait  le 
défaire.  Alexandre  le  coupa  avec  son  épée,  et 
de  là  est  venue  l'expression   trancher  le  nœud 

_  Fi»  et  fam.  Difficulté,  obstacle  qui  pa- 
raît insurmontable.  Voilà  le  noeud  gordien. 
C'est  là  le  nœud  gordien 

—  Tranrher  le  nœud  gordien.  Se  tin 
une  mesure  vigoureuse  et  prompte,  d'une  diffi- 
culté embarrassante,  etc. Avec  une  afnrmation, 
une  négation  bien  tranchante,  nous  croyons 
couper  le  nœud  gordien  ;  ainsi  ,  ne 
où  la  loger,  nous  nions  l'âme  des  animaux. 
(Boiste.)  .  . 

—  J.  ux  gordiens.  Jeux   qui  se  célébraient  à 
Rome  en  l'honneur  de  Gordien,  vers  l: 
décembre 

GORDIEN  I",  né  à  Home,  en  1  i~. 
nait  l'Afrique,  lorsque  les  troupes  soulevées  con- 

imin  l'élurent  empereur  en  237. 
min  marcha  contre  lui.  Gordien  fut  I 
le  combat  après  avoir  régné  six  semâmes 
dien  n.  son  fils,  associé  à  l'empire  par  so 

■  l'avait  nomme  questeur  a  au 
gordien  m.  1  ut  empe  reur  à  I  I 

ans  Sou  règne  fut  glorieux  ;  msis  il  peut  assas. 


sfné  en  244  par  les  ordres  de  Philippe,  préfet  du 
prétoire,  tandis  qu'il  chassait  les  Perses  de  la 
Syrie,  après  avoir  vaincu  Sapoi 

GORDIUM.  Géogr.  anc.  Ville  delà  Galatie 
qui  fut  longtemps  la  capitale  de  la  Phrygie. 

GORDIUS,  fils  d'un  laboureur  de  la  Phrygie. 
iutîlj  rci  de  cays.  Les  aryel  i-s  vcçaat 
leur  pays  troublé  par  des  séditions,  consultèrent 
l'oracle,  qui  leur  ré  irendre  pour  roi 

le  premier  homme  qu'ils  verraient  monté  sur 
un  char.  Leur  choix  tomba  sur  Gordius  qui 
consacra  son  char  à  Jupiter.  Le  .'oug  était  hé 
au  timon  par  un  nœud  dont  on  ne  pouvait  voir 
les  bouts. 

—  s.  m.  Entom.  Espèce  de  papillon. 
GORDON,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
malvacèes,  comprenant  quatre  espèces  propres 
à  l'Amérique  méridionale. 

GORDON.  Géogr.  Ville  de  France,  chef-lieu 
d'arr.  (Lot),  à  560  kilom.  de  Paris. 

GORDON.  Famille  écossaise,  qui  a  fourni  un 
»rand  nombre  de  personn:  ges  distingués.  Le 
Plus  tristement  célèbre  est  Georges  Gordon, 
né  en  1750,  et  mort  en  1793  ;  nommé  membre 
du  parlement,  il  s'y  distingua  par  son  opposi- 
tion constante  au  ministère.  Il  s  éleva  avec  fa- 
natisme contre  l'ordonnance  qui  adoucissait  les 
lois  relatives  aux  catholiques. 

GORRONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
deux  Indes. 

C.ORDONIÉ,  ÉE.  Bot.  Qui  ressemble  aune 
gordonie.  Il  sordoniées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  ternstrœmiacêes,  ayant  pour  type 
le  genre  gordonie.  ||  On  dit  aussi  une  gordo- 
niée. 

GOF.DYÈNE  ou  GORDUÈNE.  G 
Contrée  de  l'ancienne    '  '  eD 

trois  parties,  la  Gordyène  orientale,  la  Gordyène 
occidentale  et   la   Gordynésie.    Cette  dernière 
était  déserte. 
GORE.  s.  f.  (du  lat.  gorrelus,  porc).  S'est  dit 
pour  Truie.  .  ,     •     . 

—  RoJes  à  la  grand'gore.  Robes  qui  étaient 
garnies  de  grandes  manches. 

CORÉE.  Géogr.  Port  de  l'Afrique  fraaçai 
dans  la  Sénégambie  ,  et  sur  l'île  qui   porte  le 
même  nom  ;  5,200  hab. 

COREL,  s.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donnait  au 
prince  de  Géorgie. 

GORENDE.  s.  m.  Erpét.  Grand  serpent. 
GORET,  s.  m.  (pr.  go-ri  ;  du  lat.  barb.  gor< 
relus).  Petit  cochon.  La  peau  d'un  goret.  JNe  se 
dit  guère  que  par  plaisanterie. 

_-  Vulgair.  Poisson  qui  porte  le    nom   de 
porc  dans  divers  pays. 

—  Fig.  et  pop.  Petit  garçon  malpropre. 
_  Mar    Balai  serré  entre  deux  bouts  de  plan- 
che, et  servant   à  nettoyer  la  carène  d  un  bâ- 
timent. 

— T'echn.  Premier  ouvrier  chez  les  cordon- 
niers, les  chapeliers. 

_  Philol.  Rime  goret.  S'est  dit ,  dans  1  an- 
cienne "•.°9 
rime  imparfaite,  telle  q  i  "<P'f;  ^16 
est  depuis  pli                    es  hors  d  usage,  te  que 

rtme 

île  rime  de  village,  ne  mérite 

pas  d'être  nombrée  entre  les  espèces  de  rime. 

'et.) 

GORETÉ ,  ÉE.  part.    pass.    du  v.    Goreter. 

S'empl.  adjectiv.  Carène  goretée. 

GORETER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  yerbe  double 
le  t  dans  toutes  les  personnes  dont  la  termi- 
naison commence  par  un  ''"  „„ 
aoretUs,  il  gorette.  Mar.  Nettoyer  avec  un 
goret  les  parties  du  vaisseau  qui  plong  Dt  dans 
l'eau. 

GORFOU.  s.  m.  Grnith.  Genre  de  la  famille 
des  manchots,  dont  les  ailes  sont  plutôt  deux 
espèces  de  nageoires  qui  tombent  de  chaque 
coté  comme  de  petits  bras,  et  qui  «wat .cou- 
vertes de  plumes  très-courtes  .  r  •  êes. 
Celles  du  corps  sont  pai 

tige,  couché  comme  des  écailles  de  poisson,  et 
la  peau  de  leur  cou  est  dure  et  écarlleuse  comme 
le  cuir  du  cochon. 

GORG  ARES.  Géogr.  anc.  lies  de  la  mer  occi- 
dentale d'Afrique,  où  quelques  auteurs  ont  placé 
er  des  Gorgones. 
GORGASLS.    Fils  de   Machaon,  fut  révéré 
comme  un  dieu. 

GORGE,  s.  f.  (du  lat.  gurges,  gouffre).  Partie 
antérieure  de  l'homme  et  des  u  entre 

la  tète  et  les  épaul  s  . 
gosier.  Avoir  la  gorge  i 
'avec  un   rasoir.   La    - 
cheval.  Grosse  .  '  enflée,  le,. 

qu'un  à  la  goi  - 

•e.  Mettre,  tel 
an.  Mettre  à  qaelquun    le   pistolet  sm 
..  Couper   la  gorge   à   un   homi 
animal.   Présenter   sa   go  ge    au  <vup   mortel. 
Macairetut  pris  ,'.  ■  lecnien 

ry  de  Montdidier.  (Pcllegrin.) 
De  restons  odieux  ma  011e  couronnée 
Tend  la  gorge  nui  coutoaux  par  son  père  apprtté». 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  franc  mâle,  M  a  la 
aorqe  noire.  C'est  un  bon  C  es*  ua 
homme  de  cœur.  ||  Etre  chatouilleux  a'a9°r9e- 

I  osé  à  se  voir  pendu.  ||  Craindre  la  po 

—  Couper  la  gorge  à  quelqu'un.    L'égorger 
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le  tuer.  Des  voleurs  lui  coupèrent  la  gorge. 
Couper  la  gorge  à  son  maître.  Couper  la  gorge 
aux  passants,  à  ses  hôtes.  Couper  la  gorge  à 
toute  la  garniaon.  ||  S?  couper  i«  gorg.'  l  un  a 
Vautre.  S'eutre-tuer.  Si  vous  n'allez  pas  apaiser 
la  querelle,  ils  so  couperont  la  gorge.  ||  Se  cou- 
per la  gorge  arec  quelqu'un.  Se  battre  en  duel 
avec  lui.  Se  couper  la  gorge  avec  son  rival.  11 
D'est  rien  de  plus  juste  que  de  se  couper  la  gotge 
avec  quoiqu'un  qui  vous  marche  sur  le  pied. 
(X  deMaistre.)  Se  couper  la  gorge  soymGtne. 
Dire  ou  faire  quoique  chose  de  contraire  à  ses 
Intérêts.  Il  Fig.  Couper  la  gorge  à  quelquun. 
Faire  quelque  chose  qui  le  ruine  ,  qui  le  perd. 
Si  vous  ne  pavez  ce  pauvre  homme,  si  vous 
le  mettez  en  prison,  vous  lui  coupez  la  gorge. 
Ce  procès,  cette  mauvaise  allaire  lui  a  coupé  la 
gorge,  à  lui  et  à  ses  enfants. 

_  Fig.  et  fam.  Cet  argument,  cettepièce,  etc., 
lui  coupe  la  gorge.  Cet  argument,  cette  pièce 
ruine  sa  cause, 'détruit  ses  prétentions.  H  On 
peut  également  donner  pour  sujet  au  verbe  le 
nom  de  la  personne.  Se  couper  la  gorge  par  une 
pièce,  oar  un  argument. 

-•  Fig.  Tendre  la  gorge.  Livrer  sa  vie,  sans 
résistance,  à  un  assassin.  ||  Tenir  quelqu'un  a  la 
gorge.  L'avoir  réduit  à  ne  pouvon  faire  aucune 
résistance  à  ce  qu'on  veut  de  lui.  ||  Prendre 
quelqu'un  à  la  gorge.  I.e  contraindre  avec  vio- 
lence à  faire  quelque  chose.  S'il  n'a  point  d'ar- 
gent pour  vous  payer,  le  prendrez- vous  à  la 
gorge?  |l  On  dit  dans  le  même  sens:  Tenir  le 
pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un,  lui  mettre,  lui 
tenir  le  pistolet,  le  couteau,  le  poignard  sur  la 
gorge. 

—  A  voir  le  poignard,  le  couteau  sur  la  gorge. 
Être  l'objet  de  violencos  de  la  part  de  quelqu'un. 

—  Fig.  Le  soin  et  la  crainte  tiennent  un  em- 
pereur à  la  gorge  au  milieu  de  ses  armées. 
(Montaigne.)  Toute  commodité  me  tiendrait  à  la 
gorge,  de  laquelle  seule  j'aurais  à  dépendre.  (Id.) 
Il  (le  grand  Condé)  prend  la  victoire  et  la  rai- 
son à  la  gorge  pour  les  mettre  de  son  côté.  (La 
Font.) 

Eh  bien  1   no  voilà  pas  votre  tendre  maudit 
:}ui  vous  prend  à  la  gorge  ?  (Kbgsxrd.) 

—  Coupe-gorge.  V.  coupe-gorge. 

—  Syn.  simpl.  Gosier,  œsophage. 

—  Fam.  Cou  et  sein  d'une  femme.  Avoir  la 
gorge  belle.  Avoir  la  gorge  plate.  Montrer,  dé- 
couvrir sa  gorge.  Cacher,  couvrir  sa  gorge. 
Avoir  la  gorge  découverte.  Avoir  trop  de  gorge. 
Partout,  hors  en  Espagne,  une  belle  gorge  a  son 
prix.  (Contemp.)  Il  becquetait  les  lis  de  sa  gorge 
d'albâtre  (Mollevaut.) 

Sur  sa  gorge  d'albâtre  une  gfaze  étendue, 

Avec  un  art  discret  en  permettait  la  vue.      (Volt.) 

Gorge  ou  tour  de  gorge.  Partie  supérieure 

de  la  chemise  d'une  femme. 

D'une  fille  i!  prit  la  coiffure, 

Le  tour  de  gorge  et  le  panier.       (Volt.) 

—  Syn.  simpl.  î^ein,  poitrine ,  gorge  ,  tétons, 
mamelles.  ||  Epith.  Grosse,  petite,  belle,  laide, 
flétrie,  large,  étroite,  pressée ,  serrée,  étreinte , 
naissante,  blanche,  délicate,  séduisante,  rebon- 
die ,  ferme ,  grosse  ,  ron  de ,  polie  ,  charmante  , 
plate,  pendante,  flasque,  couverte,  voilée,  dé- 
couverte, nue,  de  lis,  d'albâtre.  ||  Périphr.  Deux 
globes  d'ivoire.  V.  oi.obe.   Les  contours  de  sa 

•orge,  de  son  sein.  Les  trésors  de  sa  gorge,  de 
son  sein. 

Son  écharpe ,  qui  vole  au  gré  de  leurs  soupirs  , 
Laisse  voir  les  trésors  de  sa  gorge  d'albâtre.  (Li  Font.) 

||  On  dit,  mais  dans  le  style  badin  seulement, 
qu'une  femme  a  de  l'avant-main,  pour  exprimer 
qu'elle  a  de  la  gorge. 

Brune  piquante  et  de  bonne  monture  , 
Ayant  seize  ans  de  dieu  ,  de  l'avanf-maïn  , 
Petite  bouche  et  lèvre  de  carmin        ^Gre^ucrt.) 

—  Gosier.  Le  nœud  de  la  gorge.  Mal  à  la 
gorge.  11  lui  est  demeuré  une  arête,  un  os  dans 
la  gorge.  Fruits  qui  prennent  i  la  gorge.  Avoir 
mal  à  la  gorge.  Avoir  un  abcès  dans  la  gorge. 
Cette  huile  prend  à  la  gorge. 

—  Arroser  sa  gorge,  Boire. 

Mal  de  gorge.  Nom  donné  vulgairement  à 

diverses  angines  idiopathiques  ou  symptoma- 
tiques. 

Mus.  Chanter  de  la  gorge.  Ne  savoir  mo- 
difier sa  voix  qu'en  resserrant  la  gorge  avec 
effort.  ||  Voix  de  gorge.  Voix  que  l'on  ne  mo- 
difie que  de  cette  manière.  ||  On  dit  dans  le 
rcéme  sens,  Parler  de  la  gorge.  ||  On  dit  en 
plaisantant,  qu'on  a  un  chut  dans  la  gorge, 
pour  exprimer  un  embarras ,  un  obstacle  qui 
gêne  les  sons  à  leur  passage  ,  et  qui  en  altère 
la  pureté. 

—  On  auteur  a  employé  Coup  de  gorge  ,  en 
parlant  des  mouvements  qu'on  fait  pour  pro- 
noncer les  lettres  aspirées.  Les  x,  chez  les  Espa- 
gnols, sont  des  aspirations  gutturales;  ainsi 
moxrs  se  prononce  comme  s'il  y  avait  mohos, 
evec  un  coup  de  gorge  sur  Vh.  ,Frez.) 

—  Chass.  Ce  chien  a  bonne  gorge.  11  a  la  voix 
forte  et  retentissante. 

—  Avoir  un  nœud  à  la  gorge.  Être  triste  au 
point  de  no  pouvoir  parler. 

—  Fig.  11   i  e  semble  que  la  mort  du  roi  d'An 
gieterte  est    plus   philosophe  et  anglais 
chrétienne  et   catholique.  «Adieu,  roi»,  nie  f  il 
quasi  un  nœud  à   a  gorge.  Je  trouve  bien  à 
peDsées  dan.  ce  mot  et  une  fermeté  peu  coin 
mune.  (M"' de  Sév.l 

.  Riri  tout  got  >\  ou  mieux,  sous  cape.  Rire 
tout  bas  et  snis  qu'il  y  paraisse. 

—  Fam.  Rire  gui  ne  passe  pus  le  nœud  de  / 
gorge.  Ri:    qui  n'est  pas  naturel.  Je  n« 

II. 
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jouis  pas  bien  sans  vous  ;  et  si  je  ris ,  cela  ne 
passe  pas  le  menu  de  lu  gorge.  (M""  de  Sèv.)  || 
(  >n  disait  autrefois  proverbialement  :  C'estun  ris 
de  bouclier,  il  ne  passe  pas  le  nœud  de  la  gorge. 
Ce  proverbe  venait,  ou  de  ce  que  d'ordinaire  les 
bouchers  tiennent  leurs  couteaux  à  leur  bouche, 
ce  qui  leur  fait  montrer  les  dents  ,  et  leur  fait 
faire  une  contorsion  des  le  fres  imitant  le  ris  ; 
ou  bien  il  avait  pour  fondement  une  fausse 
plaisanterie  et  allusion  au  mot  de  bouche,  ainsi 
un  ris  de  boucher  si^niuetait  le  ris  d'un  homme 
qui  ne  rit  que  de  la  bouche,  ou  du  bout  des 
lèvres. 

—  Rire  à  gorge  déployée,  crier  à  pleine 
gorge.  Rire  ,  crier  de  toute  sa  force. 

—  ïïf»  a  menti  par  la  gorge.  Vous  en  avez 
menti  par  la  gorge.  Se  disait  pour  donner  forte- 
ment un  démenti  à  quelqu'un. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  rentrer  à  quelqu'un 
les  paroles  dans  la  gorge.  L'obliger  à  désa- 
vouer les  propos  offensants  qu'il  a  tenus.  Il 
s'est  permis  sur  mon  compte  des  propos  que  je 
saurai  bien  lui  faire  rentrer  dans  la  gorge. 

—  Pop.  Rendre  gorge.  Vomir  après  avoir  trop 
bu  ou  trop  mange.  ||  Fig.  et  fam.  Restituer  par 
force  ce  qu'on  a  pris,  ce  qu'on  a  acquis  par  des 
voies  illicites.  Faire  rendre  gorge  à  quelqu'un 
qui  a  volé  les  deniers  publics.  Il  faut  tôt  ou 
tard  qu'il  rende  gorge.  Officiers  de  justice  et  de 
finances,  par  une  reversion  secrète,  juste  et  ca- 
chée de  ce  haut  dieu  ,  rendant  après  leur  gorge 
et  revomissent  leurs  pilleries  et  concussions  au 
lise.  (<  'ont.  d'Eutr.) 

—  Agric.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  envi- 
rons de  Paris  ,  au  froment  qui  reste  dans  les 
gerbes  après  qu'on  en  a  ôté  la  semence  par  un 
léger  battage.  Ainsi  c'est  un  blé  de  seconde  ou 
de  troisième  qualité. 

—  Rot.  Entrée  du  tube  de  la  corolle,  du  ca- 
lice ou  du  périgone ,  que  ce  tube  soit  réel ,  ou 
qu'on  le  suppose  formé  par  la  réunion  des  on- 
glets non  soudés. 

—  Conchyl.  Dans  les  coquilles  univalves  , 
tout  ce  qu'on  peut  voir  de  leur  intérieur,  en  re- 
gardant par  l'ouverture  ,  c'est-à-dire  à  peu  près 
le  dernier  demi-tour. 

—  Ornith.  Partie  du  dessous  du  cou  qui  tient 
à  la  tète. 

—  Physiol.  Désigne  le  pharynx  proprement 
dit. 

—  Fauconn.  Partie  supérieure  de  l'estomac 
d'un  oiseau  de  proie.  ||  Gorge  chaude.  Chair 
des  animaux  vivants  ou  récemment  tués ,  que 
l'on  donne  aux  oiseaux  de  proie.  ||  Gorge  froide. 
Viande  des  animaux  morts.  ||  Enduire  la  gorge. 
Digérer  trop  vite  les  aliments.  ||  Donner  bonne 

Îorge.  Repaître  généreusement  un  oiseau.  [| 
donner  grosse  gorge.  Présenter  à  l'oiseau  un 
morceau  de  viande  qui  n'a  pas  été  trempé 
dans  l'eau.  ||  Voler  sur  sa  gorge.  Se  dit  de 
l'oiseau  qu'on  fait  voler  aussitôt  qu'il  est  repu. 
||  Fig.  Se  dit  d'une  personne  qui  danse  aussitôt 
après  être  sortie  de  table. 

—  Faire  gorgé  chaude  d'un  animal.  Le 
manger. 

Dans  le    marais  entrés,  notre  bonne  commère 
S  efforce  de  tirer  son  hôte  au  fond  de  l'eau, 
Contre  le  droit  des  gens,  contre  la  foi  jurée, 
Prétend  qu'elle  eu  fera  gorge  chaude  et  curée. 

(Là    FONT/>l»S.) 

—  Prov.  et  fig  Faire  une  gorge  chaude  de 
quelque  chose.  Se  l'approprier,  en  profiter.  II 
comptait  avoir  cette  succession  et  en  faire  une 
gorge  chaude,  une  bonne  gorge  chaude.  Vieux 
en  ce  sens.  ||  Faire  des  gorges  chaudes.  Se  ré- 
jouir aux  dépens  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  C'est  un  homme  qui  recueille  tout  ce 
qu'il  entend  dire,  et  qui  en  fait  des  gorges 
chaudes. 

—  Par  anal.  L'entrée,  l'ouverture,  l'orifice  de 
certaines  choses.  La  gorge  d'une  tabatière.  Une 
boite  a  gorge  d'or.  La  gorge  d'une  pinte,  d'une 
chopine,  d'un  vase. 

—  Archit.  Espèce  de  moulure  dont  le  profil 
est  une  courbe  concave,  arrondie  vers  sa  partie 
inférieure.  Cette  mouhvre  a  son  usage  surtout 
pour  former  les  encadrements. 

—  Art  milit.  L'entrée  d'une  fortification  du 
côté  de  la  place.  La  gorge  du  bastion.  La  gorge 
de  la  demi-lune.  Attaquer  une  demi-lune  par 
la  gorge.  ||  Moulure  arrondie  qui  sert  d'orne- 
ment au  canon. 

—  Géogr.  Portion  de  vallée  étroite  et  resserrée 
entre  des  flancs  de  rochers  à  peu  près  parallèles. 
Les  gorges  des  Pyrénées,  des  Alpes.  Traverser 
les  gorges  étroites  des  montagnes.  Longue 
gorge.  Gorge  étroite.  On  ne  pouvait  marcher 
que  par  des  gorges  étroites  et  par  des  abîmes 
sur  lesquels  plongeait  l'artillerie  ennemie.  (Volt.) 

||  Chemin  très-creux.  De  la  plupart  des  lacs  sor- 
taient des  torrents,  qui,  avec  le  temps,  ont 
creusé  des  gorges  d'une  profondeur  effrayante. 
(Rayn.)  ||  Petit  vallon  entre  deux  collines,  qui, 
par  son  échappée,  donne  une  vue  agréable, 
comme  la  gorge  de  Marly. 

—  Syn.  simpl.  Défilé,  passage  étroit,  vallon. 
||  Périphr.  Etroite,  resserrée. 

—  Hydraul  !  oudrière,  vallée  où  l'on  a  des- 
sein de  faire  descendre  une  conduite  d'eau. 

—  Mécan.  Gorge  d'une  poulie.  Cannelure, 
creux  demi-circulaire,  qui  règne  sur  la  circon- 
f  renée  d'une  poulie,  pour  recevoir  la  corde  ou 
la  chaîne  par  laquelle  agissent  les  puissances.  || 
Roues  à  gorge,  lentes  les  roues  à  jante  creusa. 
Les  premières  roues  employées  sur  les  rails  sail- 
lants des  chemins  de  fer  étaient  des  roues  à 
gorge,  aujourd'hui  qu'on  a  supprimé  un  des  re- 
bords de  la  jante,  on  les  appelle  simplement 
roues  à  rebord. 
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—  Pêcti.  Cercle  que  l'aissaugue  at  la  hrogin  i 
forment  dans  j'eau. 

—  Teehn.  Échancrure  d'un  bassin  à  barbe.  || 
Chez  les  artificiers,  Espèce  d'étranglement 
que  l'on  forme  A  l'orifice  de  la  cartouche 
d'une  fusée.  La  mèche  et  l'amorce  se  mettent 
dans  la  gorge  de  la  fusée.  ||  Morceau  de  bois 
échancré  que  les  porteurs  d'eau  se  mettent  sur 
l'épaule  pour  y  suspendre  leurs  seaux.  ||  Partie 
du  ressort  d'une  serrure  à  laquelle  répond  la 
barbe  du  pêne,  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  pan- 
neton de  laclépour  ouvrir  et  fermer.  La  gâchette 
a  aussi  sa  gorge.  1 1  Partie  d'une  cheminée  qui 
règne  depuis  le  manteau  jusque  sous  le  couron- 
nement du  manteau.  ||  Gonflement  compris  de- 
puis les  faussuies  jusqu'au  bord  ou  arrondisse- 
ment de  la  cloche.  ||  Gorge  d'un  éventail.  Partie 
du  bois,  de  l'iv.oire,  etc.,  sur  laquelle  est  atta- 
ché un  clou  rivé  qui  retient,  les  brins.  ||  Dans 
une  écritoire,  la  partie  antérieure  destinée  à 
recevoir  les  plumes,  les  crayons,  les  canifs,  etc. 

1 1  Le  premier  tronçon  que  le  coutelier  coupe 
d'une  dent  d'ivoire  ou  d'une  corne.  ||  Petite  cor- 
niche de  bois  doré  ou  peint  sur  laquelle  on  at- 
tache une  estampe,  f.  Gorge  <ie  démaigrissement. 

Entaillement  fait  à  angle'aigu  dans  une  pièce 
de  charpente.  ||  Hâton  ou  morceau  de  bois 
tourné  auquel  on  attacho  les  estampes,  les  car- 
tes de  géographie,  etc.,  pour  pouvoir  les  rouler. 

—  Ce  mot  sert  à  former  les  mots  composés 
suivants  : 

—  gorge-blanciie.  s.  f.  Ornith.  Nom  qu'on 
donne  à  la  sylvie  grisette  et  à  la  mésange  non- 
nette.  ||  PL,  des  gorges-blanches. 

—  gorge-bleue,  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  pas- 
sereau de  la  famille  des  subulirostres.  ||PL,  des 
gorges-bleues. 

—  gorge-de-pigeon,  adj.  invar.  Se  dit  d'une 
couleur  composée  et  mélangée,  qui  parait  chan- 
ger suivant  les  différents  aspects  du  corps  co- 
loré, comme  celle  de  la  gorge  des  pigeons.  Du 
taffetas  gorge-de-pigeon.  Des  robes  gorge-de- 
pigeon. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  au  masc.  Le 
gorge  de  pigeon.  Aimer  le  gorge  de  pigeon. 

—  gorge -de -pigeon,  s.  f.  Manég.  Espèce 
d'embouchure  pour  le  cheval. 

—  gorge-fouille,  s.  f.  Techn.  Espèce  de  bec 
de  cane  dont  l'extrémité  du  fer  est  recourbée  et 
arrondie,  de  manière  que  cet  outil  fait  à  la  fois 
l'office  de  rabot  rond  de  côté,  et  d'une  mou- 
chette.  ||  PI.,  des  gorges-fouille. 

—  gorge -jaune,  s.  f.  Ornith.  Le  figuier 
trichas.  ||  PL,  des  gorges-jaunes. 

—  gouge-noire,  s.  f.  Ornith.  Le  rossignol 
des  murailles.  ||  PL,  des  gorges-noires. 

—  gokge-nue.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  per- 
drix. ||  PL,  des  gorges-nues. 

—  gorge-rouge,  s.  f.  Ornith.  Ancien  nom  du 
rouge-gorge.  (1  La  sylvie  rouge.  ||  PL,  des  gorges- 
rouges. 

GORGÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gorger. 
S'empl.  adj.  Animal  gorg'é.  Personne  gorgée. 

—  Plein,  rempli.  Langue  gorgée  d'humidité. 

—  Art  vétér.  Ce  cheval  a  les  jambes  gorgées. 
Il  les  a  enflées  et  pleines  de  mauvaises  hu- 
meurs 

—  Blas.  Se  dit  d'un  lion,  d'un  cygne,  ou  d'un 
autre  animal,  qui  a  le  cou  ceint  d'une  couronne 
dont  l'émail  est  différent  de  celui  de  l'animal. 

—  Fauconn.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  est  repu. 

—  Fig.  Etre  gorgé  d'or  et  d'argent.  Le  moine 
avait  été  gorgé  de  voluptés.  (Lewis.)  Un  cou- 
rage plein  et  gorge  d'un  commencement  de  bon- 
heur perd  le  goût  de  l'accroître,  déjà  par  trop 
empêché  à  digérer  ce   qu'il   en  a.  (Montaigne.) 

Est-ce  ce  courtisan,  qui.  jamais  assouvi, 
Impertune  l'Etal  qu'il  n'a  jamais  servi; 
Gorgé  de  passions,  et  mmilé  de  dettes. 
Cabale,  joue,  et  rit  des  dupes  qu'il  a  faites.    ' Satiriq.) 

GOïtGÉ.  s.  m.  F.ntom.  Espèce  de  papillon. 

GORGÏiE.  s.  f.  (rad.  gorge).    La  quantité  de 
liqueur  que  l'on  peut  avaler  en  une   seule   fois. 
Prendre  une  gorgée  de  bouillon.  Boire  à  p 
gorgées. 

—  Plein  la  gorge. 

—  Fauconn.  Donner  bonne  gorgée  à  l'oiseau. 
Lui  donner  une  bonne  portion  du  gibier  qu'il  a 
pris. 

GORGELETTE.  s.  f.  (dimin  de  gorge).  S'est 
dit  pour  Petite  gorge. 

GORGER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gorge).  On  met 
un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  gorgeons.  Je 
gorgeais.  Je  gorgeni.  Que  je  gorgeasse.  Gor- 
g  .ut.  Soûler,  donner  A  manger  avec  excès. 
Gorger  quelqu'un  de  vin  et  de  viandes.  (  o 
de  la  volaille. 

—  Fig.  Combler,  remplir,  surtout  en  parlant 
de  biens,  de  richesses.  Gorger  quelqu'un  de  biens, 
le  gorger  d'or  et  d'argent. 

—  Art  vétér.  I  nfler.  Les  mauvaises  eaux 
gorgent  les  jambes  des  cheraux. 

—  Au  jeu.  Gorger  le  quinola.  Contraindre  •' 
le  jouer. 

—  Techn.  Gorger  La  remplir  de 
composition  jusqu'au-dessus  de  lï  gorge. 

—  v.  n  Jeu.  Au  reversi,  être  forcé  déjouer 
un  as  ou  un  quinola,  sans  faire  le  reversi. 

—  si:  GORGER.  v.  pron.  Boire,  manger  avec 
excès.  Se  gorger  de  boire  et  de  manger.  Les 
bestiaux  se  gi  rg  raient  do  topinambours  si  on 
leur  en  donnait  à  satiété.  (Morog.)  Levinet  les 
viandes  dont  il  s'était  gorqé  la  veille.  (Delille.) 

—  Sa  remplir,  s'enfler  Noires  u  fi  i:r  à  gage 
■e  gorge  de  vapeurs  (La  Font.) 
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—  Fig.  Avoir  en  très-grande  abondance  ce 
qn  on  recherche  avidement.  Se  gorger  de  butin 
ge^f^         richesses-    Se  gorger  d'or,   d.ar- 

—  Au  jeu.  S'exposer  à  perdre  les  dpux  der- 
nier main,  en  se  laissant  forcer  à  l'entrée 

GOUGERE,  s.  f.  Mar.  Pièce  de  bois  'qui 
beaupré?  S°ffimet  de  ré,raVe  et  s'avan"  ™  5 

—  Cost.  Collet  antfque  dont  les  femmes  so 
couvraient  le  cou  et  la  gorge. 

Si  Je  vois  votre  gorgère 

S'entr'ouvrir,  je  prends  plaisir 

De  guigner  à  la  légère, 

Avec  un  peu  de  loisir, 

Ce  qui  se  montre  à  mes  yeux.      (Bis  Accords.) 

GORGERET.  s.  m.  (du  fr.  gorge).  Chir.  Nom 
nue  l'on  a  donné  à  divers  instruments  employés 
particulièrement  dans  l'opération  de  la  taille  et 
dans  celle  de  la  fistule  à  l'anus;  ils  sont  ainsi 
appelés ,  parce  qu'ils  sont  creusés  en  forme  de 
gorge  ou  de  canal  étroit. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une  rolle,  d'une 
fourmilière  et  d'un  gobe-mouches. 

GORGERETTE.  s.  f  'rai.  gorge).  Espèce  do 
collerette  qui  servait  à  couvrir  la  gorge  des 
femmes. 

—  S'est  dit  dans  le  sens  de  Petite  gorge. 

—  S'est  dit  de  la  ligature  qui  attache  un 
bonnet  sous  le  menton  des  enfants. 

—  Ane.  art  milit.  S'est  Lit  pour  Gorgerin. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  fauvette  à  tète 
noire. 

GORGERI1V.  s.  m.  'rad.  gorge].  Art  milit. 
Pièce  de  l'armure  qui  servait  autrefois  pour 
couvrir  et  défendre  la  gorge  et  le  cou  d'un 
homme  d'armes. 

—  Archit.  Partie  du  chapiteau  dorique,  au- 
dessous  de  l'astragale  de  la  colonne. 

—  Collier  garni  de  pointes.  Témoin  maître 
Mouflar  armé  d'un  gorgeri   .  [La  Font.) 

GORGET.  s.  m.  Techn.  Nom  que  les  menui- 
siers donnent  à  plusieurs  sortes  le  rabots  dont 
on  se  sert  pour  faire  li  i  o  lures  appelé  s 
gorges. 

GOKGETTE.  s.  f.  dinvi  at.  de  gorge).  S'es 
dit  pour  Petite  gorge. 

—  Ligature  qui  passe  par-dessous  le  menton, 
et  s'attache  aux  deux  coins  du  bonnet  des  en- 
fants, pour  le  t"iiir  plus  ferme. 

GORG  I A  s.  Rhéteur  et  sophiste  grec,  né  eu 
Sicile  l'an  593  av.  J.-C.  mort  l'an  400. 

—  Platon  a  donné,  sous  le  titre  de  Gorgias. 
le  dialogue  où  il  se  moque  des  sophistes  et  des 
orateurs,  tout  en  se  montrant  grand  orateur 
lui-même. 

GORGIAS.  s.  m.  Espèce  de  collet  dont  les 
femmes  couvraient  reur  gorge. 

GORGIAS,  ASE.  adj.  rad.  gorge).  Se  disait 
pour  Vain,  glorieux,  qui  aime  la  parure. 

—  S'est  dit  subst.  pour  Amant. 

Je  fais  mes  gorgias  courir, 

Frlnffnér,  pomper,  chanter,  s.-ulter.     (Coouijurt.) 

GORGIASE.  s.  f.  Ancieni         nse. 
GORGIASEMENT.  adv.   S'est  dit  pour  Ma- 
gnifiquement. 

GORGIASER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  S'es 
dit  pour  Faire  le  magnifique;  s'enorgueillir:  se 
pavaner.    Ils  se  -n   la  nouvelleté. 

(Mont.)  Ainsi  me  snis-je  accoutré,  non  pourme 
gorgiaser  et  pomper,  mais  pour  le  gré  du  ma- 
lade. (Rabel.) 

GORGOXE.  s.  f.  Myth.  Se  dit  ds trois  soeurs, 
Méduse  ,  Euryale  et  Sthényo  ,  qui  n'avaient  A 
elles  trois  qu'un  œil  et  une  dent  dont  elles  se 
servaient  l'une  après  l'autre,  mais  c'était  une 
dent  plus  longue  que  les  défenses  des  plus  forts 
sangliers  :  !  rs  mains  étaient  i'airain  et  leurs 
cheveux  hérissés  de  serpents  :  de  leurs  seuls  re- 
gards elles  tuaient  les  nommes  et  même  les  pé- 
niiiaient.   ||   On  a  dit  l'étaient  des 

femmes  dont  le  cor:  s  :. 

—  Se  dit  pin  inarticulé  le  Méduse. 

—  ra  tête  de  '  édusi  .  de  serpents 
qui  fut  placée  sur  l'égide  de  Minerve. 

—  I  '   ■ 

Si  ies  remords  sont  la  gorgone. 

Dont  l'aspect  le  glace  d'horreur.       J.-J.  Kovu. 

—  Fontaines  de  gorgone.  Lihavius  nommai 
ainsi  des  fontaines  conter  ant  de  l'eau  qui  jouis- 
sait d'une  vertu  pétrifiante.  C'était  pro  able- 
ment  de  l'eau  tenant  en  dissolution  du  carbonate 
acide  de  chaux. 

—  Épith  Affreuses,  hideuses,  horribles,  i  f- 
froyrbles.  épouvantables,  cruelles,  sanglantes, 
terribles,  barbare-  r:nhr.  Les 
files  de  Phorcus    Méduse  e1 

—  Zooph.  Genre  ,]e  polypiers,  ordre  des  •  r- 
goniées,    qui    ressemble 

sont  d'  née  cornée  et  fl  xib'.e. 

GORGONÉIOM.  s.  m.  Ant.  Masque  scét 
qui  repré        i       i  i  de  la  ne, 

sœurs  ou  <'es  Fur    -. 

GORGONELLE.  s  f.  Comm.  Espèce  de 
de  Hollande  et  de  Him 

GORGOM!      ÉE     i  .h.  Qui  ressemble 

à  une  gorgone.  ||  Gi 

de  l'ordre  i  b  es.   néant   pour 

type  le  genre  gorgone. 

GORGONOCÉPHALE     i.  n     [êl    ur  ,  toot», 

il  no- 
p 
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«vc*  meurtre.    Myth    et.  Nom  d'une  des  Da- 
naïdes.  n  Un  des  noîns  de  Mul 

GORGOU.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau 
aquatique 

GORIERE.  Femme  qui  portait  des  lobes  à 
grandes  manches. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Dame  gorière. 

GOîtII.LE.  s.  f.  Nom  des  femmes  d'un 
le  africain,  découvert  p  i 
i.annon.  Ou  dit  qu'elles  avaient  le  corps  entiè- 
rement velu,  et  qu'elles  déchiraient  avec  leurs 
cngles  ceux  qui  roulaient  les  arrêter.  Quelques 
Buteurs  pensent  que  ce  peut  -être  là  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  fable  des  Gorgones. 

GORIS  s  m  Métrol.  Petite  monnaie  qui  a 
cours  au  Mogol  et  au  Bengale  ;  eile  vaut  à  peu 
près  deux  centimes. 

G0RKH4  Géogr.  Ville  de  PHindoustan , 
dans  le  royaume  deNépaul.  Elle  avait  autrefois 
10,000  bab. ,  mais  elle  est  bien  décime  depuis 
.  ne  le  siège  du  gouvernement  est  a  Catmandou. 

GOKOTHMAN.  Myth.  Séjour  des  bienheu- 
reux, chez  les  Perses. 

GOïtriÉUS.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  premier 
mois  des  -V  acédoniens.  ||  Mois  des  Cypriotes, 
•qui  correspondait  à  notre  mois  de  septembre. 

G0RR4-  s.  f.  Cost.  Bonnet  de  soie  noire 
tricoté  ta  usage  a  Venise.  La  goira  fut  adop- 
tée en  France  au  commencement  de  notre  siècle. 

—  Pèch.  Lieu  resserré  dans  le  lit  d'une  ri- 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Courant. 
GORRON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant   (Mayenne); 

S,350  hab. 

GORT.  s.  m.  Thilol.  Septième  lettre  de  l'al- 
phabet celtique.  Le  gort  répond  à  notre  g  dur. 

GORTERE.  s.    f.   Bot.  Genre  de  corynibi- 

GORTÉ5UE.  s.  f.  Bût.  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

GORTÉRIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
me  aortérie.  ||  gortéméks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées.  ||  Section  de  la  tribu 
des  arétoïdées  ayant  pour  type  le  genre  gor- 

GORTHÉEX.  s.  m.  Hist.  relig.  Sectateur  de 
Gorthée,  qui  était  dis'  imon  le  Magi- 

cien ,  et  dont  la  doctrine  différait  fort  peu  de 
celle  de  son  maître. 

GORTHÉXIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
;'une  secte  fondée  parmi  les  Samaritains.  Il  pa- 
rait que  c'étaient  les  mêmes  que  les  gorthèens. 

GORTONIKIV.  s.   m.   Hist.   relig. 
d'une  secte  fondée  à  -Boston,  en  1636,  par  Sa- 
muel Gorton ,  qui  attachait  fort  peu  d'impor- 
tance à  la  diversité  des  opini 
divine ,  et  dont  la  doctrine  se  rapprochait  do 
celle  des  antinomiens  et  des  famillis 

GORTYN1EX.  Myth.  gr.  Surnom  d'Esculape. 

GORTYNIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  d'Es- 
culape dans  l'île  de  Crète. 

GORVTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères,  famille  des  fouisseurs. 

GORZE.   Géogr.   Ch.-l.   de  cant.  (Mosel 
1,800  hab. 

GOSCHTS.  s.  m.  Mamm.  Petit  chien  n 
de  Saint-Domingue. 

GG3E.  s.  m.  En  Russie,  Celui  qui  trafii 
pour  le  souverain 

GOSIER,  s.  m    (pr.  go-xiê;  du  bas  la; 
Partie  intérieure  de  la  gorge  ,  par 
aliments  passent  de  la  bouche  dans  l'estomac. 
Gosier  large.  Gosier  étroit.  Avoir  le  gosier  écor 
le  gosier  tout  en  feu.  Il  lui  est  demeure 
arête  dans  le  gosier.  Un   os  lui  demeura 
int) 

Quoi,  ce  n'est  pas  encor  beaucoup, 
ir  de  mon  gosier  retiré  votre  cou?      (La  Font.'; 
De  son  vaste  gosier  la  profonde  caverne 

en  noirs  poisons  les  vapeurs  de  l'Averne 
(Desaimancr. 
'>e  au  loin  s'ébranle,  et  Cerbère  trois  fois 
De  son  triple  gosier  pousse  une  triple  voix.       (Id.) 

Fig   et  fam.  Avoir  le  gosier  pavé.  Se  dit 

d'une  personne  qui  mange  ou  boit  extrêmement 
d  san3  éprouver  de  sensation  désagréable, 
ni  fait  un  grand  usage  soit  d'épices,  soit  de 
=urs  fortes. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  le  gosier  sec.  Aimer  à 
re,  avoir  toujours  soif. 

—  Prov.  Si  710' <e  gosier  avait  des  yeux,  nous 
mourrions  ae  I  -nge  souvent   des 

38  qui  seraient  peu  appétissantes  si  on  les 
sait  de  près. 

—  Fig.  Personne  affamée  ou  altérée.  L'hàie 
ssa  d'abreuver  tant  de  gosiers  altérés.  (Le 

—  Grand  gosier.  Grand  mangeur. 

—  Syn.  simpl.  Gorge.  || 

s,  vaste,  profond,  long,  ouv-rt,  béant,  creux, 
affreux,  horrible,  effrayant,  rempli. 

—  Canal  par  où  son  la  voix  et  qui  sert  à  la 
respiration.  Le  gosier  d'un  oiseau.  Le  gosier 
d'un  rosfi  gosier.  Long 
gosier.   Gosier  étroit.                    a   grison  a  le 

tr  fait   comme    te 
chanteuse  de  l'opéra  di 
fait  de  ce  manant  ui 
ante,  insupportable,  et 

de  rossignol,  est  si  imper 


De  son  00*1  -  sonnant   la   a 

.  ivec  légàrcté, 

i  es, 
ce  port  de  voix  fiûté 
Qui,  rail  pour  l'Ausonio,  en  France  est  imité.      (Béb  ) 

—  ;     fier  le  gosier.  Pensez  qu'il  enflait  biei 
.  c'est-à-dire  qu'il  parlait  avec  emphase. 

l'Eutr.) 

—  Fig.   Se  prend   pour  la  voix  elle-même. 
i .  un  beau  gosier,  un  gosier 

mélodieux,  un  gosier  brillant,  un  gosier  de  ros- 
signol. 

—  Mus.  Coup  de  gosier.  Seule  émission  de 
voix,  de  son.  Lier  plusieurs  notes  d'un  seul 
coup  de  gosier. 

—  Rire  à  plein  gosier.  Rire  très-fort.  Vous 
devez  vous  abstenir  d'un  ris  à  plein  gosier. 
(Pasq.) 

—  Beau  gosier.  Personne  qui  a  uno  belle  voix. 

—  Syn.  simpl.  Voix.  ||  Épith.  Mélodieux,  char- 
mant, agréable,  rauque,  enroué. 

—  Art  vétér.  Le  mot  gosier  a  reçu  mal  à 
propos  une  plus  grande  extension  relativement 
aux  animaux ,  de  manière  qu'jj  désigne  non- 
seulement  ce  canal  musculo-membraneux  qui 
donne  passage  à  l'air  pendant  la  respiration,  et 
aux  aliments  lors  de  la  déglutition,  mais  encore 
le  renflement  cartilagineux  que  présente  l'ex- 
trémité supérieure  du  conduit  par  lequel  l'air 
aspiré  peut  sans  cesse  s'insinuer  dans  les  vais- 
seaux aériens  des  poumons  et  en  sortir  lors  de 
l'expiration  ,  c'est-à-dire  l'extrémité  supérieure 
de  la  trachée-artère  formant  le  larynx. 

—  Entom.  Espace  du  dessous  de  Ta  tête  qui 
est  compris  entre  le  trou  occipital  et  la  naissance 
de  la  lèvre  inférieure. 

—  Ornith.  Gosier  ou  grand-gosier.  Nom 
vulgaire  du  pélican.' 

—  Techn.  Tuyau  de  l'orgue  par  lequel  le 
vent  passe  du  soufflet  dans  le  porte-vent.  Le 
gosier  est  muni  d'une  soupape  qui  permet  le 
passage  de  l'air,  mais  qui  s'oppose  à  sa  rentrée. 

GOSILEER.    v.   u.    1"   conj.    (pr 
Techn.  Se  dit  de  l'eau-de-vie  qui ,  dans  la  dis- 
tillation, passe  mêlée  de  vin. 

—  Pop.  Vomir. 

GOSEAR.  Géogr.  Ville  industrieuse  et  com- 
merçante du  roy.  de  Hanovre,  autrefois  ville 
libre  et  impériale  ;  7,100  hab. 

GOSrO«T.  Géogr.  Ville  et  port  d'Angle- 
terre, comté  de  Southamplon;  11,000  hab. 

GOSREAL.  s.  m.  Ornith  Grand  oiseau  d'A- 
frique appelé  galon  par  les  habillants  des  ri- 
vières de  la  Gambia. 

GOSSAMPriM.  s.  m.  (en  lat.  gossypium,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  a  quelque  ressemblance  avec 
le  pin ,  et  quo  son  fruit  renferme  une  sorte  de 
n).  Bot.  Espèce  de  fromager,  grand  arbre 
de  la  famille  des  malvacées  ,  qui  croît  dans  les 
Indes,  en  Afrique  et  en  Amérique. 

GOS5AMPINE.  s  {.  S'est  dit  pour  Cotonnier. 
•  GOSSE,  s.  f.  Raillerie.  Bas  et  pop.  ||  Men- 
songe fait  pour  rire,  par  plaisanterie.  -Conter 
des  gosses.  ||On  a  dit  aussi  gausse.  V.  gausse. 

—  filar.  Anneau  de  fer  coudé  que  l'on  garnit 
de  petits  cordages  ,  pour  empêcher  que  les  gros 
cordages,  qui  passent  au  travers,  ne  se  coupent 
en  entrant  dedans. 

GOSSEC  (François-Joseph).  Compositeur  de 
musique,  né  en  1733,  mort  en  1829. 

GOSSËLÏES.  Géogr.  Ville  du  Hainaut  (Bel- 
gique) ;  4,400  hab. 

GOSSEIAIV  (Pascal-Franpis-Joseph).  Savant 
rie,  né  en  17oi,  mort  en  1830,  a  publié 
sur  la  géographie  ancienne  un  grand  nombre 
d'ouvrages  estimés. 

GOSSEU.  v.  n.  1"  conj.  Railler.  ||  Dire  des 

nienteries.  ||  On  a  dit  aussi  gausser.  V.  gausser. 

EUR.    s.   m.   Railleur.    D'une   nature 

débonnaire,  comme  sont  volontiers  les  hommes 

gras  et  gosscurs.  (Montaigne.)  Pop. 

—  Qui  dit  habituellement  des  menteries.  V. 

GAUSSEUR. 

GOSSEYN.  s.  m.  Nom  donné  à  des  ermites 
ou  pèlerins  indiens  qui  pratiquent  plus  sévère- 
ment que  les  autres  les  actes  de  pénitence. 
GOSSYPIN,  IIVE.  adj.   (du  lat.  gossypium, 
Bot.  Don1  la  surface  est  cotonneuse, 
comme  le  lycoperdon  gossypin. 

GOSSYPINE.  s.  f.  (du  lat.  gossypium,  coton). 
Chim.  Substance  que  l'on  retire' du  coton  or- 
,   elle   est   fibreuse,  insipide,  très-com- 
bustible, insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther, 
soluble  dans  les  alcalis.  Sans  us; 

G05SYPIPHORE.  adj.  des  3  g.  (du  lat.  gos- 
sypium, coton;  et  du  gr.  etow,  je  porte).  Bot. 
Qui  porte  ou  produit  du  coton,  comme  la  saus- 
'ii  a  ses  fleurs  cadrées 'par 
une  ta 

GOT  ou  GOTA.   Mythol.  sept.   Nom   d'une 
des  anciens  Germains,   dont  les  'attri- 
butions semblent  répondre  à  celles  de  Mercure. 
GOTAM.ï.    Mythol.    ind.    Moulu    regardé 
comme  le  fondateur  de  la  secte  philusi 
appelée  le  Nyâya.  ||  Descendant  de  Gotarna.  || 

de  1a  secte  philosophique  fb 
Gotarna 

GOTIi.  s.  m.  (du  goth.  Jotun  ,  géant;  les 
Gotbs  étaient  tous  de  grande  taille  ;  ou  du  celt. 
got  ,  goth  ,  orgueil  ).  GeogT.  anc.  et  ethnogr. 
Grandi;  nation  teutonique  que  l'on  trouve  dès 
le  m'  siècle  av.  J-C.  établie  dans  la  Scandi- 
td  de  la  Germanie  ;  elle  se  porta 


sur  le  Danube  vers  le  II"  siècle  de  notre  ère. 
et  poussé  ii.ns,  elle  envahit  l'Europe 

au  îv*  siècle  et  au  V. 

Enfants  demi-polis  des  Normands  et  des  Gotha. 

La  rime  est  nécessaire  à  nos  jargons  nouveaux.  \  Vol..) 

—  S'empl.  aussi  adject.  Peuple  goth.  I 
cipaux  peuples  goths  étaient  les  \  isi  ;ot)  !.,    ! 
Ostrogoths  ,  les  Gainons  et  les  Gépi 

—  Fig.  Barbare. 

—  On  l'a  quelquefois  employé  pour  Gothique. 

Ennemi  des  plaisirs  dont  le  goût  îyans  déprave, 
11  fait  son  lit  d'un  ais,  son  chevet  d'un  f.igot; 
Un  sac  est  son  habit,  son  rej'.ts  une  rave. 
Tous  ses  meubles  n'ont  lien  que  de  brut  et  de  goth. 

••• 

GOTIIA.  Géogr.  Principauté  qui  fait  partie 
du  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha;  94,000  hab. 
||  Ch.-l.  de  la  principauté  qui  porte  le  même 
nom  ;  15,000  hab. 

GOTHARR  (SAINT-).  Géogr.  Une  des  plus 
hautes  montagnes  de  Suisse.  Les  principaux 
sommets,  dont  le  plus  élevé  a  3,226  mètres, 
sont  couverts  de  neiges  perpétuelles.  Le  mont 
Nt-G  rthard  offre  un  des  passages  les  plus  fré- 
quentés de  Suisse  en  Italie,  ("est  là  que  la 
Reuss,  !e  Tésin,  le  Rhin  et  le  Rhône,  prennent 
leur  source. 

GOTHEMBOUKG.  Géogr.  Ch.-l.  d.'  I 
du  même  nom,  dans  la  Gothie  (Suède)  ;  20,000 
hab.  ||  Le  gouvernement  de  ce  nom,  situé  sur 
le  Cattegat  ;  150,000  hab. 

GOTIIIC1TÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  co  qui 
est  gothique.  Ce  sont  de  vieux  portraits  de  fa- 
mille sur  lesquels  on  se  plaît  toujours  à  jeter 
les  yeux.  La  gothicité  du  costume,  l'habille- 
ment lii/arre,  le  maintien  roide  et  empesé  des 
personnages  qu'ils  représentent,  nous  parais- 
sent tout  à  fait  plaisants.  (La  Curne  de  Ste-Pal.) 

GOTIHE.   Géogr.    Nom   que   l'on   a  donné 
dans  le  vi"  siècle  à  la  Gaule  Narbom 
les  Goths  s'éti  ||  gothiiï  ou  goth- 

lano.  Partie  méridionale  de  la  Suède,  divisée 
en  douze  préfectures.  ||  On  a  autrefois  donné  le 
nom  de  Gothie  à  toute  la  ' 

GOTHINIEN,  IEIVNE.  Géogr.  Ancien  peu- 
ple de  la  Silés: 

GOTHIQUE,  adj.  des  ?  g.  (rad.  got 
vient,  qui  est  fait  à  l'imitation  des  Goths.  Ar- 
chitecture gothique.  Sculptures,  ornements  go- 
thiques. Eglise  bâtie  dans  le  genre,  dans  le  st;  le 
gothique.  Edifice  gothique.  Manière  gothique. 
La  philosophie  n'a  pas  encore  effacé  toutes  les 
traces  de  la  gothique  barbarie.  (Boiste. ) 

—  On  dit  d'un  édifice  ,  d'un  tableau  ,  d  un 
meuble,  qu'il'  est  dans  le  ...  -e ,  pour 
exprimer  qu'il  est  composé  à  la  manière  usitée 
par  les  artist 

—  On  comprend  sous  le  nom  à' architecture  go- 
thique ou  de  gothique  toutes  les  diverses  combi- 
naisons  de  la  loi  architecture  des 

avec  l'architecture  romaine,  dégénérée 
elle-même  de  celle  des  Grecs,  avec  l'arcliitecture 

nne  et  l'architecture  mauresque,  combi- 
naisons fortuitement  opérées  par  le  mélange  des 
peuples,  les  uns  conquérants,  les  autres  conquis, 
lors  du  bouleversement  de  la  civilisation  au  iv1 
siècle,  et  durant  les  siècles  suivants,  jusqu'à  ce- 
lui de  la  renaissance  des  arts.  Il  ne  nous  reste 
plus  guère  de  l'architecture  des  Goths  que  quel- 
ques portions  d'édifices  qui  ont  été  ou  continués 
ou  restaurés  à  l'aide  de  ces  diverses  autres  archi- 
tecture». Ce  gothique,  primitif  en  quelque  sorte, 
qu'on  distingue  sous  le  titre  de  gothique  an- 
cien, se  reconnaît  à  la  force  et  à  la  lourdeur  des 
constructions,  à  la  simplicité  de  l'appareil,  à  ses 

s  trapues,  à  ses  ornements  aplati 
de  forme  et  sans  caractère.  L'autre  qothique, 
que  l'on  appelle  moderne,  est  ce  mélange  des 
diverses  architectures  dans  lequel  dominent , 
suivant  les  lieux  où  il  s'est  formé,  en  Italie,  les 
s  de  l'architecture  romaine  ;  en  Espa- 
gne ,  celles  de  l'architecture  mauresque  ;  en 
France,  ■■  ai;  ,  en  Allem  i  • 

venirs  rapportés  do  Byzance,   de  la  Palestine, 
des  bords  du  Ml,  au  retour  des  croisades.  Quant 
à  la  légèreté  et   à    la    hardiesse   étonn; 
constructions,  elle  es1  des  ar- 

chitectes européens  du  xh"  siècle  et  du  xnl\ 
Deux  ou  trois  siè)  les  plus  tard,  les  membres  et 
les  profès   les  plus  purs  do  l'architci  n 
que,  les  imitations  les  plus  élégantes  et  les  plus 
perfectionnées  du  s. 
vinrent  enrichir  nos  édifiées  semi-goth 
romains,    semi-orient 
cette  charmante  architecture  du  - 
çois  I  ',  qu'il  esl  juste  de  distingi 
et  de  rarch'teeture  gothique  et  de  celle  de  nos 
jours,   entre  lesquels  internié- 

diairf  adroit  et  puis 

—  La  sculfft  .       ■ 

liorer  par  aucun  croisement,  a  ton 

tères  et  tous  les  défauts  du  gothique  ancien. 

Les  figures  sont  courtes ,  vides ,  anguleuses , 

tourmentées  sa;  .tes  sans 

expression.   Cette   espèce  de   monstres 

trouve  guère  que  dans  les  monumi 

au  XVI'  siècle.  La  sculpture  n'étant  pas, 

l'arcliitecture,  susceptible  du  mélange  de 

.  dans  cet  art,  la  barbarie  a  tout  à  coup 
fait  place  à  la  science  et  au  bon  goût. 

—  La  peintuie  a  aussi  ses  ouvrages  gothi- 

>nt  le  caractère  est  la  ro 
.imitation    ouïr 
commune,  l'ignorance  de  la 
tive  et  du  clair-obscur ,  une 

à  l'exécution  des  aco 

aucun  goJt  dans   l'invention  ou  le  chois  des 

objets. 


GOTH 

—  L'emploi  du  mot  gothique,   dans  les  art- 
est  impropre,  puisque  le  gothique  n'a  commencé 
tre  'ii  usai  B  avaient 

e  ai  à  fait  cessé  d'occuper  la  scène  du  monde  ; 
oune  l'a  appelé  ainsi  qu  '        ce  peuple 

corruption 
du  goût,  et q  sion  en  Italie  faverr 

el    ici    léra  la    I      riéi  ed  !  l'art  ancien, 

n'est  pas  bi  m  d' iccord  sur  le  sein  précis  qi.  il 
faut  donner  on  les  idées  vulgaires, 

la  dénomination  de  esl  donnée,  sans 

distinction  d'aucune  variante,  à  tous  les  genre: 
d'architecture  qui  ont  paru  dans  le  moyen  âge, 
c'est-à-dire  depuis  la  période  de  temps  écoulés 
depuis  la  chute  de  l'empire  romain,  ipoqueà'l  - 
quelle  les  formes  de  l'architecture  antique, 
émanées  du  style  grec,  furent  abandon» 
en  Europe,  jusqu'au  moment  où  elles  furee ; 
réintroduites  dans  la  construction  des  édifiées. 
La  fin  de  cette   période   est   p  pour 

ceux  qui  ne  sont  point   verses   dans  l'étude  dos 
arts -.«beaucoup  de  critiques  et  d'artistes  la  > 
longent  presque  jusqu'à  nos  jours,  parce  qu'ils 
comprennent  dans  la  cat  I  itqne  tous 

les  édifices  qui  annoncent  une  différence  mar- 
quée avec  le  style  de  l'antiquité,  dont  ils  suppo- 
sent généralement  .rie.  a  reproduit 
identiquement  les  I  ce  sens,  la  qua- 
ition  àg.noihiq  de  celle  de 
me;  elle  n'est  donc  ni  précise  ni  exacte. 
Les  personnes  qui,  sans  avoir  approfondi  la 
théorie  de  l'art,  en  ont  cependant  acquis  des  no- 
tions généra  a  que  la  signification  du 
mot  gothique  devient  plus  positive  quand  on  la 
restreint  a  tous  les  édifices  construits  dans  le 
style  ogivai.  u  se  retrouve 
l'art  aigu  caractéristique  de-  constructions 
d'une  longue  période  du  moyen  âge.  Cette  se- 
conde acception,  prise  à  la  lettre,  ne  serait  pas 
plus  exacte  que  la  précédent.-  car  il  est  ai 
aujourd'hui  que  l'apparition  des  premières  voûtes 
ogives  est  de  beaucoup  po  l'eristence 
des  peuples  goths,  et  si  cette  invention  devait 
remonter  jusqu'à  l'invas,  re  romain, 
il  n'y  avait  pas  plus  de  n. ■  tl  i.ribuer  aux 
Goths  qu'aux  Huns,  aux  Vandales,  etc. 

—  Linguist.  Langue  gothique,  ou  le  gothique. 
Une  des  langues  :  a  nique  ou 
teutonîque,  qui  était  pa;  s.  De 
tous  les  dialectes  de  la  langue  gothique  ou  du 
gothique,  le  seul  qui  nous  soit  connu  est  le  go- 
thique de  ' 

dans  la  Bible  d'L'lphilas.  Le  go  .  une 

'.  Iphabet  qu:  Il  1\' 

siècle,  en  grande  pat 

et  celui  des  Romains,  par  Clphilas.  Avant  la 
formation  de   cet  rrna- 

niques  ne  connais  tères  runi- 

ques  dont  ils  se  servaient  poui 

—  (     :  dit  d'une    écriture  anci- 
dont  les  caractères  sont  i  s  par  lours 
formes  raides  et  augul 

ractère  ron.  rgé   d-   traits  et 

d'ornements,  dont  l'introduction  dans  l'écriture 
fut    attribuée  au.\    Goths.    Ecriture    got' 
Lettres  gothiques.  Caractères  -éthiques.  Inutile 
ramas  de  gothique  écriture.    ; 
gothique  anciens  dit 

qui  prit  naissaice   vers   la  fin  du  v 
qui  dura  jus yi'iyi  xm".  Celte  écriture  n'est 
sujétie  à  aucune  règle  fixe  ;  les  lettres  capitales 
etonciales,  minuscules  et  cursives,  y  soi.t 
langées  d'une  manière  plus  ou  moins  bizarre.  || 
Ecriture  gothique   moderne.   L'écriture  gothi 
que  assvjétie  à  des  traits  fixes  s,  qui 

:u  commencement  du  sur  siècle,  et  que  le; 
Allemand-:  emploient  encore  aujourd'hui, 
lettres  runiques  ont  été  appelées  autrefois  go- 
s,  migré  la   gra.  e  qu'il  y  s 

entre  ces  d.  ux  sortes  de  caractères.  ||  Ce  qu'on 
appelle,  de  nos  jours,  dans  la  typographie,  ca- 
ractères qothiques,  n'est  qn'un  assemblage  bi- 
zarredele'j  -s  employées 

dans  !e<>  titres  des  chapitres,  et  empruntées  plu- 
tôt aux  anciens  livres  anglais  qu'aux  livres  al- 
lemands. 

—  Golfe  gothiqu->.  S'est  dit  de  la  nier  Biltiqne. 

—  H  st.  Surnom  d'un  emp  reur  romain,  vain- 
queur des  Go'.hs.  Claude  le  G  "truque. 

—  Fam.  et  par  une  sorte  de  mépris.  Qui  pa- 
ra!' trop  ancien,  qui  est  hors  de  mode.  Cela 

go  nique.  Habillement  g  .thque.  Manières  go  - 
Ihiques.   1  v 

borné  que  son  esprit   g  thique.  (Dufresnt  . 
recueil,  avec  son  gothique  ton,  convieut  mi 
aux  femmes  que  les  livres  de  philosophie.    J.  J 
Rouss.)  Pour  ceux  qui  n'ont  la  meu.oiie  p 
que  de  mauvais  mots,  leurs  pensées,  eu  se  re- 
vêtant  d'expressions,  prennent  toujours  u. 
gothique.  (P.  Roy.) 

r  son  siècle,  il  "'mer, 

BC&M.) 

Puyee  l'ab-nrde  excès  de   o.  lues, 

Qui,  follement  hardis,  eu  leur 

dans  quatre  eluuU:  vers. 

-•A3.!».) 

—  Ridicuie. 

L'élève  de  Rarbin,  commis  à  la  boutique, 
Veut  en  vain  s'opposer  à  leur  fureu-  gcthiqu*. 
(B.U.) 

—  Syn.    simpl.    Suranné,    antique,   a; 
hors  de  mode,  de  mauvais  goût,  grossier,  bar- 

licule. 
GOTHIQCE.  s.  m.  Archit.  Genre  d'architec- 
n  usaire  au  moyen  âge.  Gothique  ancien, 
moderne.  Beau   gothique.   Gothique 
■  impie.  Gothique  flarnb  yaut    G  éthique  1. 
V.  a  thiqce.  adj. 

—  Par  extens.  Tout  ce  qui  s'en  rapproche.  Il 


GOUA 

a  du  gothique  dans  cette  architecture,  daDS 
•atte  écriture. 

—  -  !  i  langue  des  Goths.  Lo  gothique.  V.  lan- 

i.CE  GOn 

iit    par  opp ";1    '  on" 

t    le    ;,"  - 

..  s.  f.  Écritu  Sothi- 

Gothique  allemando.   Gothique 

GOT!  '       r-  V.  gothik.  Il  Ile  delà 

-. 

ERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
rique. 
GOTH0N.    Géogr.    Nom   .l'un    peuple   goth 

la  Vistule. 
GOTHOrÈDK   s.  f.  Bot  lafamilîe 

sur  un  re  de  l'A- 

men ou 
GOTH  '  :..  s.   ancien  peuple  de 

un.-. 
GO  ni  s  lui  ne 

i 

m      .m 

—  :  ■■;  i  de  bas  étage.  I 

: 

uillaume  ].    acteur  et 
1  : .  mort 
en  1797. 

GO'i'i'ï?.::  ,    V.    QOBTtrfNUHN. 

GOTTSCUED  (Jean-Christophe).  Célèbre 
grammairien  et  critique  allemand;  né  en  1700  et 
mort  eu   1786, 

GOl'.  s.  m.  i'ot.  Arbre  dont  les  feuilles  ser- 
vent, à  Sierra-Leone,  pour  tannée  le  cuir.  On 
ignore  à  que]  genre  il  appartient. 

GOU  \<  HE.  s.  f.  (do  l'ital.  guateo,  fl.iqne 
d'eau,  ou  de  l'ail,  Wasser,  eau;  on  dû  celt. 
giuach,  mol  .  gou  what,  amollir).  Beint.  Genre 
de    peinture  ou    1*01 

ti empées  i  omme.  Il  f&u- 

drait  coi-  tûtes  li  a  neinr 

tures  en  i  t  gomme.,  de- 

puis les  décorations  <  iusqu'auporlrait 

en  miniature,  si  l'on  n'était  convenu  de  ne  désir 
çner  sous  le  nom  de  gouache  que  de  petits 
tableaux    .le  reat  encore  des 

paysages  peints  do  couleurs  détrempées  dans 
l'eau  mêlée  de  eindroà  la  go 

gouache.  L'usage  de  la  gouache  est  fort  ancien. 
Paysage  à  la  gouache  L'emploi  de  la  ganache 
donne  de  la  douceur  à  la  peinture  et  au  coloris; 
elle  est  fiaiche,  éclatante  et  charme  la  vue  par 
le  velouté  qu'elle  reçoit  de  la  lumière  qu'elle 
absorbe.  (Lenoir.) 

—  Par  extens.  Petit  tableau  .le  genre  peint  à 
la  gouache.  Solide  g.  .uache.  Gouache  estimée. 
Galerie,  cabinet  orné  de  gouaci.es.  Nos  peiD'.res 
français   out   produit   de   très-belles    g 
(Lenoir.) 

—  Ornith.  Ancien  nom  de  la  nerdrhe, 
GOUAILLE,   EE.  part.   pus...  du  v.  Gouail- 

.  sonne  gouailiée. 
GOUAILLEIt    v.  a.  1"  conj.  Pop.  Railler, 
ater.  douanier  quelqu'un. 

—  Absol.  Aimer  à  gouaille*. 

—  se  godailler,  v.  pron.  Se  moqueries  uns 
des  autres. 

GOUAILLEIUE.  s.  f.  Pop.  Plaisanterie, 
raillerie,  persifflage. 

GOUAILLEUR,  EUSE.  s.  Pop.  Railleur, 
mauvais  plaisant. 

—  S'ampl.  auKsi  adjectiv.  Air  gouailleur.  T..n 
gouailleur.  11  faut  avoir  beaucoup  d'esprit  et 
une  grandi  pour  prendre  et  soutenir 
le  ton  jouai  leur,  (Bo 

GOUAIS.  s.  m.  riortic.  Variété  de  raisin  qui 
n'est  pas  benne  à  manger,  et  qui  ne  fa.it  pas  de 
bor  vin. 

GOUALETTE.  s.  f.  Ornith.  On  des  noms 
/ulgaires  de  la  mouette. 

—  Mar.  Sorte  de  petit  bâtiment  d'Amérique. 
C'est  la  même  iln.se  que  les  goélettes  euro- 
péennes. V.  GOELETTE. 

GOTJAIVCHE.  s.   des  2  g.   Ancien  peuple  de 

l'île  de  lénénrTej  il  en  était  le  seul  possesseur, 
lorsqu'au   xv'   siècle   cette    île   fut   soumisi     à 
l'Espagne.  La  race  en  est  aujourd'hui  pre 
entièrement  éteinte. 

GOU  A  NE  ou  G:>!'  VIVIE.  s.  f.  !'. 
I  lantea  des  deux 

GOUAPE,  s.  m.     gric.  Nom  loc 

le  roui; 

t  i 

van  mile. 

GOl  AR1  E    s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 

,  (i<  ou  GUAIUBV  s. 

itOUl!  v.  s.  m.  Ornith.  : 
tnérique,  à 
GO  L'Ail    ■ 

entre  l'île  de  la  Trinité   et   I 
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l'Orénoque.  C est  un  peuple  uvage,  habitant 
sur  des  palmiers. 

GOUAZOUÈTE.  s.  ra.  .Vanun.  Cerf  du  Pa- 
raguay. 

ZOUPARA,   s-    m.    Mamm.  Cerf  du 

ouète,  .t  dont 

le  poil  est  luisant  et  mêlé  de  brun  et  de  blanc. 

GOUAZOUPTt'A..  s.  m.  Mamm.  CerfduPa- 

liiche  noire  ou  biche 

des  bois 

GOUAZOUTOUCOU.   s.    m.    Maniai 
vr-  uil  .1'  Amérique. 
GOUAZOUY.  s.   m.  Mamnr.  Cerf  du  Para- 

GOUIÎTSSON.  Ane  art  milit.  Une  des  formes 
du  gambt  an.  V\  gamokson. 

GOUDA.  Géogr.  Ville  de  la  Hollande  méri- 
dionale; I2j000  l.   b. 

GOl!I>IC-GOli!>IC.  S.  m.  Ornith.  Espèce 
d'oiseau  de  proie  d'Abyssinie,  des  mouvements 
et  de.  la  position  duquel  tes  habitants  de  ce  pays 
tirent  un  bon  ou  un  mauvais  augure. 

GOl  DÎLÏ.E.  s.  f.  V.  GODILLE. 

GOUnir.UER.  v.  V.  gouillpr. 

GOl  inc.prov.  de  t'Hin- 

dousten 

taie  du    l  .l'île, 

i  h.-l.  Surate 

GOUDOK,  s.  m.  Violon  informe  des  Ru 

GOl  i    GOUDELItN   (Pierre).    Oé- 

i  i .  né  en  1 579,  mort  en 

16  19,  sut  donner  à  un  charme 

tout;..  pièce  la  plus  estimée,  est!' Ode 

.  mort  i'Henri  IV. 

GOUDftA.  s.  f.  Ane.  art  milit  Espèce  de 
fascines  goudronnées  et  enflammées  qu'on  jetait 
sur  les  assiégeants. 

GOl'ORAN.  s.  m.  Se  dit,  dans  les  ports  de 
mer,  pour  (foudron. 

—  Art  milit.  Petite  fascine. 
GOUDRON,   s.   m.   (de  l'ar.   hithrav,  poix). 

Chiiu.  Matière  noirâtre  ,  liquide  et  gluante  ,  que 
l!on  retire,  parla  combustion  et  la  distillation,  des 
di  férentes  parties  des  ni)     e  ..pins,  lors- 

■  .e.    cop  vii  téré- 

benthine par  incision.  C'est   un  mélange  corn-. 
.  d'une  huile  essentielle  empy- 
par  l'action 
ine  :  il' contient  aussi  du  char- 
i ......     n  obti  goudron,  en  dis- 

tillant le  charbon  de  terre.   ||   (.'   ,:'■...  ,.'.■ 
Produit  s  icondaire  qu'on  obtient  dans  la  distil- 
lation des  huis  non  résineux. 

—  Mar.  Goudron  mêlé  d'huile  de  poisson,  de 
suif,  etc.,  qui  est  d'un  grand  usage  dans  la  ma- 
rine pour  enduire  les  bâtiments  ,  les  oorda- 
ges ,  etc.,  afin  do  les  préserver  de  i'hun  i 
Pour  en  faire  usage,  on  a  besoin  de  le  faire 
chi.ur.'r.  afin  d'en  faire  évaporer  une  partie  do 
l'huile  essentielle  qu'il  contient,  et  de  le  réduire 
en  brai  gras,  substance  que  l'on  obtient  plus 
vite  en  ajoulaht  au  goudron  chaud  un  peu  de 
r  'mii  ..  Quelquefois  même  ou  le  fin. rique  direc- 
tement  eu  distillant  le  goudron  en  des  vases 
.'.os.  taire  lu  goudron.  Faire  chauffer- du  gou- 
dron. Enduire  quelque  chose  de  goudron.  Odeur 
ce  goudrei. 

—  Goe.  .'  Sorte  .te  bitume  ou 
d'asphalte.  On  appelle  ainsi  plusieurs  produits 
naturels,  if:1,*  que  le  malt  ho.  !"  pétrole  le  née.-.  ...te. 

i  In  donne  aussi  ce  i a  go  ..trou  qu'on  re- 
tire de  la  houille,  par  distillation  à  vase  closi 

—  Pharm.  Eau  de  goudron.  Eau  dans  laquelle 
on  a  fait  macérer  du  goudron,  et  que  l'on  em- 
ploie comme  excitant  des  membranes  muqueuses. 

—  Techn.  Mastic  que  l'on  emploie  pour 
fermer  hermétiquement  les  bouteilles  de  verre 
bouchées  en  liège,  aiin  d'empêcher,  soit  l'i  titrée 
.le  l'air,  soit  l'éyapo:  ttjonde,  quelques  substances 
qui  tendent  à  se  volatiliser.  Vin  de  Chypre  qui 
sent  le  goudron. 

—  Ce  mot  familier 
,  il  faut  donc  le  re: 

...       tni  '.iso 
Distille,  i  Rota  épais,  une  gomme  onctueuse,  (Tïiomas.) 
r,c  baume  épaissi  sur  ..les  fourneaux  brûlants 
A   la  fureur  des  eaux  le  rond,  êie.'-'i.  trahie.  (In.) 

—  Bapet  Papier^ goudron.  V.  papier 
GOUDRONNAGE,    s.    m.    Mar.   Action   de 

goudronner      d'étendre   du   goudron   sur  de  la 
toile,  du  fil  de  caret,  des  cordages ,  et  m 
mont  sur  tout  ce  qui  réclame  le  concours  de 
cette  production  végétale. 

GOUDRONNÉ,  i  !..  tait.  pass.  .lu  v.  Gou- 
dronner. S'en  pi.  adjectiv.  Toile  goudronnée. 

—  Ce  ■     ' 
GOUDRONNER.v. a.  l"conj.  (i 

Mar.    Enduire   ou    i  ibiber  de   goudron.  Gou- 
ner  un  mât,  'i'  -  etc. 

—  se  i.  iidronné. 
Les  cordages,  les  mâts  se  goudronnent. 

■  i.hlE.  s.  f.  .Mar.  Atelier  ou  l'on 
ulron. 
GOUDRONNEUR.  s.  m.  Conslr.  Ouvrier  qui 
goudroi  ■ 

GOUDltOiV  i.  De  goudron. 

GOUÉ  ou    G 

n    [ont  les 
bois,  et 


GOUEMON  s.  m.  Bot.  V.  goémon. 
GOUERE.  s.  m.  Art  culin.  Nom  d!une  espèce 

de  gâteau. 

GOUET.  s.  m.  Bot.  V.  arum.  |j  Agric.  V.  SOET. 
||  Techn.  V.  goce. 

GOUÈTRE.  s.  m.  i  athoL  V.  qoîïrb. 

GOUFFEE  s.  f.  Bot:  Genre  de  la  famille 
des  caryop   ...  sur  une  seuli 

des  environs  de  Marseille. 

GOUFFRE,    s.    m.    Idu    Iat.   gurges).   Tour- 
noiements d'eau,  formes  dans  la  mer,  par  l'ac- 
tion de  plusieurs  courants  opposés,  qui 
tissent  tout  ce  qui  se  trouve  dans  1     i    a 
et  rendent  ensuite  ce  qu'ils  ont  englouti,  <  rouffre 
épouvantable.  Dans  les  endroits  de  la 

rivièr i  l'eau  tournoie,   il  y  a  d'ordinaire  un 

gouffre.  Tomber  dans  un  gouffre.  Le  plus  grand 

gouffre  que  l'on   connaisse  est   celui  de  la  mer 

do  "Norwége.    (Encycl.)    En  certi 

leurs  eaux  trop  abondantes    ne  trouvant   pas 

d'issues  dans  la   plaine,   se   précipitent  tout  â 

coup  dans  des1  gouffres  profonds.   (Bar! 

ton,  sur  qui  les  grands  objets  faisaient  toujours 

une  grande  impression,  semblait  attacher  son 

âme  sur  les  gouffres  que  la  natui  ■  a  cri  usés  au 

fond  des  mers.  (Id.) 

...       .      ..„ 

Les  vents  ennemi 

—  Anti  i  où  uvi  s  se 

perdre  momeutanéme  it  ou 
pour  toi 

—  Abime,  précipice. 

Cette  fuisse  clarté  dont  il  les  éblouit 

Les  plonge  dans  un  gaufre  et  puis   s'évan.   .  , 

—  Eig.etpoéi.  I  ,'  :  i.  re  .les  mers, ,u\e l'onde. 
Les  gouffres  de  l'enfer,  du  Ténare,  de  l'Averne. 
Il  souffle,  et  do  la  mer  tarit  lo  gouffre  immense. 
(L.  Rac.) 

Le  bord  fuit  :  devant  nous  s'étend  la  mer  profonde, 
Partout  les  cieux,  partout  les  noirs  gouffrcn  dp  fonde. 

(Diliue.) 
Près  d'tEdipe  et  de  moi,  je  voyais  des  enfers 
Les  gouffres  éternels  h  mes  l.ieds  entrouverts.  (Vûl.l.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  l'Enfer. 
Très  de  ce  gouffre  horrible,  épouvantable, 

Lieu  do  douleur,  où  le  triste  coupable,  etc.  ^  J.-B  Kouas.) 

—  Lieu  sombre  et  profond. 

De  ces  gouffres  sortaient,  traînés  par 
Ces  tristes  combattants  dévoués  uu  tre|, ..s. 

(De  S.iM-Vicios.) 

^- Géogr.  Cavité  naturelle,  pi 
diculaire,   d'une   profondeur  ou   i    , 
posée  incommensurable  ,  et  qui  reçoit 
échapner  quoique  Uquide  ou   fluide  élastique. 
Les  volcans  sont   des  gouffres   de    feu 
était  tombé,  sur   la   fin  de    ses  jours,  .lins  une 
mélancolie   si   profonde,   que   son    cerveau    <'ii 
parut  dérangé.   11  s'imaginait   voir  continuelle- 
ment, â  son  côté  gaucho,  un  gouffre  dont  il  dé- 
tournait  la  vue,  dans  la  crainte  d'y   être  préci- 
pité. C")  Les  gouffres  bouillonnants  que  recèle 
l'Etna.  (L.  do  Lancival.) 

.     Tout  a  coup  il  leurs  yeux 

S'ouvre  uu  gouffre  profond,  immense,  épouvantable. 

—  Fig.  et  style  sout.    S'applique   aussi 
durée,  au  temps.  Le  gourfre  de  l'oubli.  Le 
du  passé.  Le  goulfro  dos  temps,  des 
gouffre  de  l'éternité.  Une  fatale  revoie ti 
traîne  tout  dans  les   abimes  de   l'éternité.   Les 
siècles,  les  générations,  les  empires,  tout  va  se 
perdre  dans  ce  gouffre  :  tout  y  entre  et  rien  n'en 
sort.  (Mass.)  Le  c.àlme  où  nous  nous  croyons  le 
plus  en  sûreté,  si  Dieu  no  nous  y  soutient ,  de- 
vient  lui-même  le  gouffre  qui  nous  voit   périr 
sans  ressource.  (Id.)  Le  temps  qui  a  fui  ne   re- 
vient pas,  car  le  passé  est  un  gouffre  d'où  l'on 
ne   peut   ni^n   retirer.  (Do  Juss.)    Les  plaintes 
tombent  dans  le  gouffre  éternel  de  l'oubli.  (Volt.) 

Loin  delà  sphère  où  grondent  les  orages; 
Loin  dos  soleils,  pat  .0  là  tous  les  cieux, 
S'est  élevé  cet  édifice  affrtnx 
Qui  se  soutient  sur  le  gouffre  des  âg. 

—  Fig.  Toutes  les.  choses  ou  l'on  fait  des 
frais  ,  des  sacrifices  . 

(i         ulfre 
maisons  de  jeu  sont  d 

saient  nos  armées   et  nos    trésors.  I.'. 

devint  un  /;  uffre  qui  engloutissait  le  . 

l'argent  de  la  Franco.  (Volt.) 

—  <"',  oet  homme-là.  Se  dit 
triant  d? un  grand  dissipateur; 

—  Grand  nombre  de  malheurs,  de  misères,  de 
chagrins  qui  accablent  à  la  fois  une  personne  . 
uu.  i  .mille,  etc.  Dans  quel  gouffre  d'horreurs 
cet  événement  nous  a  plongés!  Tomber  dans  un 
goud'ro  de  malheurs,  dans  un  gouifre  de 

Je  l'ai  fait  trop  faible  pour  sortir  du 

parce  que  je  l'a  iz  fort   pour 

i  imber.  (J.-J.  I  i  ■  tera  t-on  le 
qlutions  en  rei 

nous)    fit  tomber?  (Hoiste.) 

Je  ne  vois  rien,  dan:;  le  trouble  où  je  suis, 

l    do  malhours,  etc.  ^Cùa>LULl.) 

Los  soucis  dévorants,  les  regrets,  les  ennuis, 

. 
lût  des  gouffres  de  maux  lo  plongent  k  toute  heuro. 

I.>    i:     SI  Ml.) 

—  Lieu  ou  l'on  est  s   malheurs. 

Trahi  de  toutes  parts, 

sortir  d'un  gou.  ices. 

(SE.) 

ist  dit  peur 
vrais  seigi 

■ 

. .  fosse,  trou  .  , 

Affreux,  effroyable     . 


.   e  1,  inTiccnssiUo.  imme:,   .  ,  large,  ouvert, 

b    -M,  enti'ouvert,  tonnant,  brûlant,  enflammé, 
bouillon  mint,  sinueux,  tortueux! 

— -Syn.  comp.   gouffre,    asîmf.  Vàbtmi 
traîne  l'idée  d'une  profondeur  sans  fond  cor 

fou 
qui  attire,  engloutit,  absorb 
iche. 
GE.:         ubasMt 

.....  ,       [Ul 

lois).  :  :■.  e  un 

quenl  us     3,  et      ti  est  d      cent  selon  l'ei 

11  < 

:,  ....    01    '.   .L"1 

four  du  glacier.  ||  Tranci  irb     dont  le  1     • 

;  ert  pour  creuser  les  talons  des  sou- 
liers. Il  Outil  en  fer  a  rec  '  maçons] 
sent  des  moulures  à  la  main.  ||  Outil  en  bois  d 
plusieurs  grosseurs  qui  sert   aux  arquebusier 
à  creuser  des  trous  dans  du  buis.  ||  Outil  eu  fer 
avec   lequel   ils   creusent   leurs   bassinets.  ||  Ci- 
seau à  deux  biseaux  concaves,  qui  sert  aux  char- 
pentiers â  faire  des  cannelures  et  des  rivuresdans 
le  bois.  Il  Petit  poinçon  d.-  fet  ond  par  en  hi  ut, 
tranchant  paren  bas,  avec  li        i  on  découpe  et 
festonne  le  ferblauc.  H  On 
bout,  dont  se  servent  les  tourneurs,  les  tal 
les  plombiers,  soit  avec  la  main  seule,  soit  en  le 
frappant  avec  le  marte 

•         uelle  les  charrons  ividenl  les  mortaises. 

i  même 
usage,  et  rjuelqi  1  les   trous.  || 

Petit  1er  ci it      luni      1  a       l'un   l:  1 

bien  acéré,  garni  par  ses 

bord  et  d'un    m    .  e 

glacerie.  ||  Sorte  de  foret  acéré,  dent  on  se  sert 

pour  percer  les  po/i  ;     • 

—  S'est  dit  pour  Femmo  de  mauvaise  vie. 


La  belle  dame  devint 
De  boute  qu'on  le  tin 
?!  i  l'être  par  nécessi 
Ce  n'est  qu'un  peu  l'a 


-Ol.gO 

■ 

é, 

roir  été. 


(ScAREOtt.) 

H  Cependant  il  se  prenait  quelquefois  pour  une 
femme  ou  une  tille  en  général.  ||  En  Lan 
gouge  se  prenait    seulement  pou] 
.Ncarron  1  a  employé  on  parlant  des  déesses. 

Là-dessus  une  perdrix  rougo 
Des  pieds  de  la  céleste  gouge 
Partit,  ScABi.an.) 

GOUGE,    ÉE.    part.    pass.    du     v.    G 
rnpl.  adjectiv.  Ouvrage 

GOUGER.  v.  n.  1"  conj.   On  met  un 
la  g  devant  a,  0.  AV 

Techn.  Commencer  un  trou  avec  la  gouge.  |) 
Travailler  avec  la  gouge. 

—  se  GODGiiit.  v.  pron.    Etre    gougô. 
GOUGÈRE,    s.  f.  Art  culin.    Espèce  . 

tean   qui   se   fait   avec  du    fromage  bla 
œufs  et  de  la  mie  do  pain. 

GOUGETTE.  s.  f.  (dimiuut.  de  gouge).  Tecî.-i 
Petite  gouge. 

GOUGOULANE.  s.  f.  Bot.  Variété  de  bi 

GOUIN.  s.  m.  Mar.  Matelot  d'une  mau 
tenue. 

GOUI'NE.  s.  f.   (de  l'angl     inern,  Hu'on  pro- 
nonce quoine,  reine,   nom   ionné,  par  dérisi 
eu  Angleterre,  aux  Biles  pu  iliquesi;  ou  du  !  . 
gouge,  dont  il  serait  le  dimin.).  Bas  et  inj-.. 
(,'oureuse,  femne    de   ■    ■    "lise    vie.   Ces 
vraie  gouine.  Ne  haï  uines. 

—  Dans  l'origine,  ce  mot  désignait  une  jee.:3 
fille  honnête. 

GOUJARD.  s.  m.  :  in  ouvrier  f:r- 

blantier. 

GOUJAT,  s.  m.  [pr,  gou-ja;  du  lat.  gah.i- 
rius,  fait  de  galea,  casque  ,  parce  qu'ils  p.  1- 
taieut  le  casque  de  l'homme  d'armes).  Autrefois 
valet  d'armée  dans  le  moyen  âge.  On  donna  jc 
nom  à  des  domestiques  chargés  dans  les  armées 
d'entretenir  les  objets  d'habillement  des  ;  .- 
dats,  leurs  habitations,  de  préparer  leur  m.:i- 
ger.  Quelquefois  ces  domestiques  étaient 
Les  goujats  de  l'ar.  tit         ijat.    ra 

mort   met  les  ifs    et    les    empereurs    au 

même  rang.  (M™'  du  Deffand.) 
.    .    .    . 

Mieux  -,  .  .tout  qu'empereur  enterré. 

(La   Fo.srAiM.) 

—  Sous  Philippe-Auguste,  on  donna 
ment   cette  dénomii 

qui  sui\.  . 

militaires    Lorsqi  e,  iècle  et  dans  le 

xii',  des  bandes   f  ;e  formèrent  en 

France,  une  grande  pa  Liede 
passa  dans  leurs  rangs,  t  dans  les  pro- 

vinces ies  plus  grands  désordres. 

—  Manœuvre  qui  sert  ies  maçons. 

—  Terme  de  mépris   font  on  se  sert   . 

fois  pour  désigner  la  classe  la  plus  grossière  du 
peuple. 

—  Homme  r 

n'est  qu'u  1  gouja  qu'un 

agir  ainsi. 

I 
a  monde 
une  rudesse  de  mai;. 

■ 

e  avec  les  v* 
' 

—  Fam 

eedoc,   ce  ai 
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GOUL 


GOUJER    v.  a.    1"    conj.    Mar.    1 
cannelure   sur  la   surface  du  pied  d'un  màt  oi 
de  toute  autre  pièce  de  bois. 

GOUJON,   s.    m.    (du   g    .    «uSm;,    goujon) 
Ichihyol.  Genre  de  petits  poissons  bla 
renf  iraient  qu'une  seule  espèce.  Pécher  du  . 
jon.  Un  plal  de  goujons. Goujons  frits.  Gou, 
à  l'etuvéo. 

i5u  j»o 
C'est  bien  là  le  dîner  d'un  héron.         (I.A  Fust.? 

—  Goujon  de  mer.   Poisson  noir   du   g 
bovie. 

—  Ce  mot,  pour  le;  personnes  du  moud  . 
souvent  synonyme  de  petit  poisson. 

—  Fig.  et   Fam.  Faire    avaler    le  goui 

■  un     Faire  tomber    quelqu'un    dan 

e.  il  Faire  croire  s  quelqu'un  par  plais. 

r  malic  .  une  chose  qui  n'est  pa-. 

■ille  d-a  fer  sans  tôt". 
qUi  s        à  1        ir  des  colonnes  entre  leur 

t,   le  chapiteau  avec    le  fût  ou   t..   . 
des  i.  ;r    !e  socle  et  la  tablette,  etc. 

_  ir.  Nom  lu'on  donne,  dans  nos  arse- 
naux, ans  chevilles  en  fer  qui  ont  la  même 
grosseur  dans  toute  leur  longueur  :  ii  y  en  a 
de  ronds,  de  triangulaires  et  de  carrés. 

—  Teclm.  Cheville  de  fer  qui  sert  à  lier  les 
pièces  Je  certains  ouvrages,  de  certaines  machi- 
nes. Assembler  des  planches  avec  des  gou 

il  .Morceau  de  bois  rond,  qu'on  met  dai 
trous  Jes  jantes,  pour  les  faire  assemi 
Soui  er  su 

quelles  les  doreurs  travaillent  les    [ 

carrosses.  ||  Axe  sur  lequel  tourne  la  poulie.  |J  Le 
goujon  sert  aussi  à   réunir  les  deux    portions 
d'une  charnière  en  passant  dans  leur  v 
est  alors  ordinairement  rivé  à  ses  deux  ex 
tés,  pour  empêcher   que   le  mouvement   6 
charnière  ne  le  fasse  sortir  de  sa  position.  ||  '  li- 
teaux de  sculpteur. 

GOUJON  (Jean].  Sculpteur  et  architecte,  né 
à  Paris  au  commencement  du  xvi'  siècle,  et  re- 
gardé comme  le  restaurateur  de  la  sculpture  en 
France.  La  plus  belle  de  ses  statues  est  une 
Diane  chasseresse.  C'est  à  lui  qu'on  doit!.)  fi  i- 
taine  des  Innocents,  et  une  partie  des  b  is-  - 
liefs  du  Louvre.  Il  fut  tué  le  jour  de  la  .k 
Barthélémy,  en  1572,  parce  qu'il  était  prc 
tant. 

GOUJONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  dnv.  Goujon- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Bois  goujonné. 

GOUJONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  goujon). 
Mar.  et  charp.  Fixer  une  pièce  de  bois  à  une 
autre  au  moyen  d'un  goujon.  > 

—  se  goujonner,  v.  pron.  Être  assemblé  avec 
des  goujons.  Ces  planches  se  goujonnent  mal. 

GOUJOXNIER.  s.  m.  Pèch.  Petit  épervier 
dont  les  mailles  sont  très-serrées. 

GOUJOXNIERE.  s.  f.  (  de  goujon  ,  parce 
qu'elle  ressemble  a  un  goujon  par  le  dos).  Ichth. 
■Nom  vulgaire  de  l'espèce  qui  sert  de  type  au 
genre  grenùlle. 

GOUJURE.  s.  f.  Mar.  Cannelure  creusée 
dans  la  caisse  d'une  poulie  pour  recevoir  l'é- 
trope,  et  autour  d'un  cap  de  mouton  où  passent 
les  haubans-  ||  Goujure  de  chouquel.  Entaille 
faite  aux  bords  par  où  passe  la  grande  étague. 

GOUL.  s.  m.  Sorte  d'ablution  des  musul- 
mans, qu'ils  emploient  lorsqu'ils  ont  rendu  le 
devoir  conjugal ,  ou  qu'ils  ont  eu  quelques  pol- 
lutions nocturnes. 

GOULAItl.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Perses 
donnent  à  des  esclaves  ou  51s  d'esclaves  de 
toute  nation  qu'ils  font  servir  à  la  guerre. 

GOUL  AN.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  huitième 
mois  des  Guides. 

GOULDEN.   s.   m.    (  pr.  goul-denn  ;  de  l'ail. 
gulden,  florin).  Métro!.  Monnaie  de  Suiss< 
vaut  environ  2  francs. 

GOULDRAN  ou  GOULTRAN.  s.  m    I 
claire  et  grasse  qui  découle  du  tronc  des  vieux 
pins.  On  l'appelle   aussi    brai  liquide   et  gou- 
dron. 

—  Gouidran  zopissa,  ou  poix  navale.  Vieux 
goudron  qui  a  servi  à  calfat  r  les   vaisseaux. 

GOULE,  s.  f.  Myth.  or.  Espèce  de  génie  fe- 
meJle  qui  mange  les  cadavres.  Les  goules  habi- 
tent de  pauvres  cavernes  ou  des  lieux  souter- 
is  dont  elles  ne  sortent  que  pour  nuire  aux 
mortels.  Les  magiciens  peuvent  les  évoquer,  et 
les  appeler  à  leur  aide  pour  de  pareils  desseins. 

GOULE,  s.  f.  (du  lat.  gu!a).  S'est  dit  pour 
Gourmandise. 

GOULÉE.  s.  f.  (du  lat.  gula,  bouche). 
Grosse  bouchée.  Je  me  doutais  de  tout  ce  qu'il 
m'a  appris,  dit-il,  depuis  la  première  jusqu'à  la 
dernière  goulée  de  tabac.  (Gozlan.)  Ce  maudit 
animal  vient  prendre  sa  goulée  soir  et  matin. 
(La  Font.) 

—  Ce  terme  est  bas,  et  ne  se  dit  cuère  qu'en 
parlant  d'un  homme  qui  mange  avidement  de 
gros  morceaux.  N'en  faire  qu'une  goulée. 

—  Prov.  et  fig.  Brebis  qui  bêle  perd  sa  gou- 
lée. Quand  on  parle  beaucoup  à  table,  on  perd 
le  temps  de  manger.  ||  En  parlant  beaucoup,  on 
perd  le  temps  d'agir. 

GOULEHO.  Myth.  Le  génie  de  la  mort,  selon 
la  croyance  des  habitants  des  «les  des  Amis. 

GOULET.  -.  m.  (du  lat.  goula,  bouche).  Sa 
disait  pour  Cou  d'une  bouteille  ou  de  quelque 
autre  vase  dont  l'entrée  est  étroite.  Ou  dit  au- 
jourd'hui goulot, 

—  Par  anal.  Mar.  Entrée  étroite  ou  tortueuse 
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d'un  port,  d'-me  rade.  On  n'entre  dans  ce  port 
que  par  un  goulet.  Le  goulet  de  Brest  rend  l'en- 
trée de  la  rade  très-diflicile. 

—  Art  milit.  Ouverture  dans  laquelle  on 
met  la  fusée  d'une  bombe,  et  qui  est  nommée 
plus  généralement  l'ail  de  la  bombe. 

—  Pèch.  Espèce  d'entonnoir  que  l'on  met  à 
l'entrée  des  ûlets  en  manche  et  des  nasses,  pour 
que  le  poisson,  qui  y  est  entré  librement,  n'en 
puisse  pas  sortir. 

GOULETTE.    s.  f.  (du   lat.   gula,   bouche). 

V.  GOULOTTE. 

—  Géogr.  Canal  qui  fait  communiquer  le  lac 
du  Bocal  avec  la  Méditerranée,  et  qui  forme  le 
port  de  Tunis,  en  Barbarie. 

—  goulettes.  s.  f.  pi.  Pierres  plates  dont  on 
garnit  le  fond  des  fours  à  chaux,  où  l'on  brûle 
du  charbon  de  bois. 

GOUMAFRE.  s.  m.    (et.  lat.,  gula,  bouche  ; 
■         .   ipre).  Pop.  Gourmand  qui  mange  avid.e- 
-  .  malproprement.  Un   gouliafre.  Un  vrai 
gouliafre. 

—  '■'emploie  quelquefois  adjectiv.  Enfant 
gouliafre. 

GOULIEUR.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  fait 
les  arpentages  et  les  mesurages. 

GOULIN.  s.  m.  Ornilli.  Oiseau  du  genre 
mainate. 

GOULIS.  s.  m.  Syn.  de  Flaque  d'eau  aux 
environs  de  Toul. 

GOULOFFO.  s.  m.  Agric.  Les  feuilles  qui 
entourent  l'épi  de  maïs  se  nomment  ainsi  dans 
le  midi  de  la  France. 

GOULOT,  s.  m.  (du  lat.  gula,  bouche).  Cou 
d'une  bouteille,  d'une  cruche,  ou  de  quelque 
autre  vase  dont  l'entrée  est  étroite.  Goulot 
él  it.  Goulot  trop  large.  Bouteille  qui  aie  gou- 
lot cassé. 

—  Art  milit.  V.  goulet. 

—  Pèch.  V.  GonLirr. 

GOULOTTE.  s.  f.  (du  lat.  gula,  bouche). 
Petite  rigole  taillée  dans  la  surface  supérieure 
de  la  cimaise  d'une  corniche  pour  l'écoulement 
des  eaux  de  pluie  par  les  gargouilles. 

—  Petit  canal  de  pierre  ou  de  marbre,  qui  a 
une  pente  douce,  et  qui  est  interrompu  de  dis- 
tance en  distance  par  de  petits  bassins,  où  les 
eaux  tombent  en  cascade  quand  la  goulotte  est 
sur  un  plan  incliné,  et  d'où  elles  s'élancent  en 
petits  jets,  si  le  plan  est  hori  -ontal.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  goulette. 

GOULU,  LE.  adj.  (du  lat.  gula,  gueule).  Qui 
aime  à  manger,  et  qui  mangé  d'ordinaire  avec 
avidité.  Homme  extrêmement  goulu.  Le  loup 
est  un  animal  goulu.  Le  canard  est  un  oiseau 
très-goulu. 

—  Fig.  Avide. 

Chacun  n'a  pas  cette  amitié  goulue 

Qui  n'en  veut  que  pour  soi.         (Mousse.) 

—  Hortic.  Pois  goulu.  Espèce  de  pois  dont 
on  mange  les  cosses,  quand  elles  sont  vertes  et 
tendres. 

—  Ornith.  Se  dit  du  cormoran,  de  la  monette, 
et  d'autres  oiseaux  qui  avalent  le  poisson  avec 
avidité. 

—  goclu,  UE.  s.  Celui,  celle  qui  aime  à  man- 
ger, qui  mange  avec  avidité. 

—  Ichthyol.  Le  goulu  de  mer.  Le  requin. 

—  Mamm.  Animal  sauvage  de  Laponie  et  de 
Mûscovie,  fort  noir  et  luisant. 

GOULUES,  s.  f.  pi.  Serrur.  Sorte  de  tenail- 
les dont  les  mâchoires  ont  l'intérieur  concave. 

GOULUMENT,  a.lv.  (rad.  goulu).  Avide- 
ment. Manger  goulûment.  Avaler  goulûment. 
Les  loups  mangent  goulûment.  (La  Font.) 

GOUMÈNE.  Mar.  V.  gomene. 

GOUM1ER  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  Sé- 
négal. 

GOUNA.  s.  m.  Gramm.  sanscr.  Espèce  de 
crément  qui  consiste  dans  un  a  bref,  préposé 
dans  certains  cas  aux  voyelles  de  la  langue 
sanscrite.  Le  gouna  change  i  en  t,  u  en  6,  etc. 

GOUNIFIÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Gounirier. 
S'empl.  adjectiv.  Mot  gouuitié. 

GOUNIFIER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
deux  i  dans  toutes  les  personnes  dont  la  termi- 
naison  commence  par  un  i.  Je  gounifie,  etc., 

nous  goutiifuuns  ,  vous  goumfiiez,  etc.  Gramm. 
sanscr.  Affecter  d'un  gouna. 

—  se  gocnifier.  v.  pron.  Recevoir  un  gouna. 

GOUNJA-TICQUOA.  Relat.  L'Étre-suprème 
chez  les  Hottentots. 

GOUPI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
rhamnoïdes  ,  comprenant  deux  espèces  de 
Cayenne. 

GOUI'IL.  s.  m.  (du  lat.   vulpes,   renard).  Se 
disait  pour  Renard. 
Le  goupil  (c'est  ainbi  qu'on  nommait  un  renard , 

Au  bon  vieux  temps  de  Charlemagne).        (PisoiO 

—  Prov.  A  goupil  endormi  rien  ne  chet  en 
la  gueule.  Le  bien  ne  vient  pas  à  ceux  qui  l'at- 
tendent en  dormant. 

G  OUPILLAGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Subtilité, 
finesse. 

GOUPILLE,  s.  f.  (pr.  gou-pi-ie  ;  du  lat.  cu- 
picula,  dimin.  de  cuspis,  pointe).  ïechn.  Petite 
fiche,  petite  cheville  de  laiton  ou  d'autre  mé- 
tal ,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  quelques  par- 
ties d'une  montre.  ||  On  se  sert  aussi  de  gou- 
pilles pour  fixer  le  canon  du  fusil  sur  le  bois 
y  Cordages  â  l'aide  desquels  ou   suspend  entre 
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deux  charrettes,  des  poutres  ou  autres  fardefuix. 
||  Petit  morceau  de  cuir,  mis  au  bout  d'une 
cheville  pour  qu'elle  ne  s'échappe  point.  ||  Sorte 
de  languette  en  fer  plat,  qui  se  sépare ,  s'ouvre 
en  deux,  pour,  après  avoir  été  enfoncée  dans 
le  bout  d'une  cheville  soudée,  être  déployée 
pour  maintenir  la  cheville  dans  les  pièces  de 
bois  qu'elle  traverse. 

—  Se  disait  pour  Femelle  du  renard. 
GOUPILLÉ,    ÉE.   part.   pass.  du   v.   Gou- 
piller. S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  goupillé. 

GOUPILLE!!,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gou-pi-ié; 
rad.  goupille).  Garnir  de  goupilles.  Goupiller  la 
cage  d'une  montre. 

—  S'est  dit  pour  Se  cacher,  fuir,  faire  le  pol- 
tron. 

—  se  goupiller,  v.  pron.  Etre  goupillé. 
GOUPILLEUï!.   s.  m.  (pr.  gou-pi-ieur).   Se 

disait  pour  Chasseur  de  renards.  |  j  Valet  ou  of- 
ficier de  chasse  chargé  plus  particulièrement  de 
ce  qui  concerne  la  chasse  au  renard. 

GOUPILLON,  s.  m.  (pr.  gou-pi-ion  ;  du  fr. 
goupil ,  renard  ,  à  cause  de  la  ressemblance  du 
goupillon  avec  la  queue  de  cet  animal).  Asper- 
soir,  petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  des  soies 
de  cochon,  et  qui  sert  à  l'église  pour  prendre 
de  l'eau  bénite  ,  et  pour  la  répandre  sur  les  ob- 
jets qu'on  bénit,  ou  la  présenter  à  quelqu'un. 
Prendre  de  l'eau  bénite  avec  un  goupillon. 
Asperger  avec  un  goupillon.  Périsse  plutôt  en- 
core un  million  d'hommes,  dira  une  vieille  com- 
tesse de  province ,  que  je  ne  perde  l'eau  bénite 
de  mon  curé  au  bout  de  son  goupillon.  (Le 
prince  de  Ligne.) 

—  Instrument  destiné  au  même  usage,  qui 
consiste  en  une  boule  de  métal  creuse ,  percée 
de  petits  trous,  et  placée  au  bout  d'un  manche 
de  même  métal  ou  de  bois.  Présenter,  répandre 
de  l'eau  bénite  avec  un  goupillon  d'argent. 

—  Techn.  Grosse  brosse  que  les  cartiers 
trempent  dans  la  colle  pour  coller  les  quatre 
feuilles  de  papier  qui  servent  â  fabriquer  les 
cartes.  ||  Bâton  dont  le  bout  est  garni  en  tra- 
vers de  plusieurs  brins  de  soie  de  cochon ,  et 
dont  les  chapeliers  se  servent  pour  arroser  le 
bassin  et  la  feutrière ,  lorsqu'ils  travaillent  à 
feutrer  leurs  chapeaux.  ||  Petit  bâton  garni,  par 
le  bout,  de  soies  de  cochon  passées  en  divers 
sens,  et  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  pots, 
les  bouteilles,  etc. 

—  Se  disait  pour  Queue  de  renard. 
GOUPILLONNÉ,    ÉE.    part.    pass.    du    v. 

Goupillonner.  S'empl.  adjectiv.  Objet  goupil- 
lonné. 

GOUPILLONNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gou- 
pi-io-né  ;  rad.  goupillon).  Nettoyer  avec  un 
goupillon. 

—  se  goupillonnrr.  v.  pron.  Être  gou- 
pillonné.  C'est  ainsi  qu.e  se  goupillonnent  les 
bouteilles. 

GOUP1LLONNURE  OU  GOUriLLURE.  s. 
f.  (pr.  gou-yii-io-nu-re ;  gou-pi-iu-re).  Agric. 
Etat  de  faiblesse  de  la  vigne,  provenant  de  la 
mauvaise  nature  de  la  couche  inférieure  du  sol. 

GOUR.  s.  m.  (du  lat.  gurdus,  lent,  pares- 
seux) Eaux  et  for.  Trou  que  la  chute  d'eau  fait 
à  l'extrémité  de  la  chaussée  d'un  étang.  ||  (  reux 
plein  d'eau  dans  les  rochers,  au  pied  des  arbres, 
au  bord  des  rivières. 

GOURA,  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre  des 
sylvains,  famille  des  colombiers,  ne  renfermant 
qu'une  seule  espèce  des  archipels  indiens  et  de 
la  Nouvelle-Guinée.  ||  adj.  Noix  goura.  Noix  du 
goura.  Les  cadeaux  consistaient  en  bii'-r.-  du 
pays,  en  cocon,  en  noix  gouras,  en  citrons,  en 
yams  ou  en  riz.  (Alb.  Mont.) 

CûSt.    V.    GORIIA. 

—  Instrument  de  musique  des  Hottentots,  le 
môme  que  le  gomgon. 

GOURABE  ou  GOURABLE.  s.  f.  Mar. 
Barque  de  commerce  employée  dans  les  Indes 
orientales.  Il  y  en  a  qui  sont  armées  en  guerre. 
Le  devant  est  pointu,  et  l'arrière  gros  et  élevé. 

GOURAIWE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  du  genre 
osphronème. 

GOUHAS  (Jean).  Général  grec  qui  se  dis- 
tingua pendant  la  guerre  de  l'indépendance.  Il 
est  mort  en  1826. 

GOl'RBET.  s.  m.  Agric.  Nom  du  roseau  des 
sables  dans  le  Médoc ,  où  il  sert  à  couvrir  les 
chaumières. 

GOURBIAGE  ou  GOURBILLAGE.  s.  m. 
Mar.  Action  de  gourbiller. 

GOUBBILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gour- 
biller. S'empl.  adjectiv.  Trou  gourbillé. 

GOURBILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gour- 
bi-ié).  Mar.  Evaser  l'entrée  d'un  trou  pour  y 
loger  la  tête  du  clou  ou  de  la  cheville  qu'il  doit 
recevoir. 

—  se  gucrbiller.  v.  pron.  Être  évasé. 
GOURD,  OlïRDE.  adj.  (du  lat.  gurdus,  lent, 

paresseux).  Qui  est  devenu  comme  perclus  par 
le  froid  ;  se  dit  surtout  des  mains.  Avoir  les 
mains  gourdes ,  les  doigts  gourds.  Les  mains, 
je  les  ai  si  gourdes,  oue  je  ne  sais  pas  éciire 
seulement  pour  moi.  (Montaigne.) 
B;.tre  sa  temmo  et  diro  au  piintre  rage, 
Et  témoigner  qu'il  n'avait  les  bras  gourds. 

U-*  FomàlKI.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'a  p  is  les  7>iains  gourdes. 
Se  dit  d'un  filou.  ||  Par  extens.  D'un  homme 
âpre  au  gain  Les  moines  n'ont  point  les  mains 
gourdes  à  acquérir  les  biens  des  familles  par 
donations  et  testaments   (Guy-Patin.) 
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—  Agric.  Ble  gourd.  Celui  qui  est  gonflé 
par  l'humidité. 

GOî  RDE.  s.  f.  (de  l'espagn.  gordo,  gros, 
épais),  Metrol.  Monnaie  d'argent,  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  piastre.  On  disait  aussi 
piastre  gourde.  La  gourd.-  tntière  vaut  à  la 
Martinique  9  livres  15  sous,  a  la  Guadeloupe, 
10  livres.  La  gourde  percée,  eu  usage  à  la  Gua- 
deloupe vaut  9  livres.  11  faut  remarquer  que 
ces  nionnaies  ont  aux  colonies,  relativement  aux 
espèces  ayant  cours  on  France,  une  valeur  in- 
trinsèque moindre  de  deux  cinquièmes.  La  livre 
coloniale  ne  vaut  que  60  centimes. 

GOURDE,  s.  f.  (du  lat.  cucurlita,  courge; 
on  a  dit  autrefois  gougour.le).  Calebasse,  courge 
séchée  et  vidée,  dont  lés  soldats,  les  pèlerins,  etc., 
se  servent  pour  porter  de  l'eau,  du  vin  ou  quel- 
que autre  besoin.  Avoir  sa  gourde  pleine. 

Oh  !  oh  !  dit-il  ,  je  saigne  ;  et  que  senflt-ce  donc 
S'il  fût  tombé  de  l'arbre  une  niasse  plus  lourde, 

Et  que  ce-  gland  eût  été  gourde?         (L«  Fmi.1 

—  Bot.  Variété  du  genre  courge,  nommée 
aussi  Calebasse. 

—  Chir.  Hydrocèle  composée  de  deux  tumeurs 
inégales  en  volume. 

—  Bas.  Menterie.  Ne  l'écoutez  pas  ,  c'est  une 
gourde  qu'il  vous  conte  là. 

GOURDIN,  s.  m.  (de  l'ital  cordino,  corde 
qui  sert  à  châtier  la  chionrme).  Pop.  Gros  bâton 
court.  Des  coups  de  gourdin.  Donner  des  coups 
de  gourdin.  Etre  armé  d'un  gourdin.  Il  a  pris 
un  go  urdin  d'une  taille (Hauteroche.) 

—  Mar.  Bout  de  feuillard  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  corriger  les  forçats.  <  >n  a  con- 
servé ce  nom  pour  désigner  un  bout  de  corde, 
dont  on  menace  de  frapper  un  mauvais  mate- 
lot. ||  Nom  donné  par  les  marins  de  la  Méditer- 
ranée aux  petits  bordages  qui  servent  à  enver- 
guei  une  voile  sur  son  antenne. 

—  Métrol.  Quart  de  piastre. 
GOURDINÉ,  LE.  part.    pass.   du   v.   Gour- 

diner.  S'empl.  adjectiv.  Personne  gourdmée. 
Chien  gourdiné. 

GOUBDINEB.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gourdin). 
Bas.  Donner  des  coups  de  gourdin,  bâtonner. 

—  se  GotiRMNER.  v.  pron.  Se  donner  mutuel- 
lement Jes  coups  de  bâton. 

GOURDINIÈRE.  s.  f.  Ane.  mar.  Nom  d'une 
manœuvre  des  galères  qui  pend  du  mât  de 
trinquet,  où  elle  est  attachée  par  un  cordage 
qu'on  appelle  mère  de  gourdimère. 

GOURDIR.  v.  a.  2e  conj.  S'est  dit  pour  De- 
venir gourd. 

GOURDON.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Lot)  : 
5,300  hab. 

GOURE,  s.  f.  (de  Par.  gharra,  tromper) 
Phann.  Toute  drogue  falsifiée. 

—  Pas.  Attrape. 

GOURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gourer. 
S'empl.  adj.  Personne  gourée. 

GOUREAU.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  grosse 
figue  violette  et  longue.  » 

GOUBEB.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  goure).  Comm. 
Falsifier  des  drogues. 

—  Fig.  et  pop.  Tromper.  Se  laisssr  gourer 

—  se  gocrer.  v.  pron.  Se  tromper. 

—  v.  récip.  Se  tromper  mutuellement. 
GOUREUX,  EUSE.  s.    (rad.   goure).    Celui  , 

celle  qui  falsifie  les  drogues. 

—  Pop.  Celui,  celle  qui  trompe  dans  un  petit 
commerce,  dans  un  échange.  Ne  faites  pas  de 
marché  avec  lui,  c'est  un  gourour. 

—  Petit  épicier  ambulant  qui  court  les  cam- 
pagnes pour  y  vendre  du  poivre,  du  gingembre, 
et  autres  drogues  qui  sont  falsifiées. 

GOURGALLE.  s.  m.  Crust.  Un  des  noms 
vulgaires  du  crabe  pagure. 

GOURGANDINE,  s.  f.  (de  l'ar.  gharra.  trom- 
per). Très-fam.  Coureuse,  femme  de  mauvaise 
vie.  C'est  une  franche  gourgandine.  Dans  cer- 
tains bals  de  Paris,  on  rencontre  beaucoup  plus 
de  gourgandines  que  d'honnêtes  femmes.  (J.  L.) 

—  Ancien  habillement  à  l'usage  des  femmes. 

Enfin  la  gourgandine  est  un  riche  corset. 
Entr'ouvert  par  devant  à  l'aid'-  .l'un  lacet. 
Et  comme  il  rend  la  taille  et  moins  belle  et  moins  fine 
On  a  cru  lui  devoir  le  nom  de  gourgandine 

LBom\uw.T.) 

—  Conchyl.  Coquille  du  genre  venus,  sui 
laquelle  on  a  établi  le  genre  mérétrice. 

GOURGANE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
petite  fève  de  marais  qui  est  douce  et  de  bonne 
qualité.  On  s'en  sert  aussi  urriture 

des  bestiaux  et  pour  servir  En  Alle- 

magne, on  torréfie  les  gourganes  pour  en  faire 
une  sorte  de  café  et  de  cl  s  jeunes 

gousses  et  les  jeunes  pousses  se  mangent  prépa- 
rées comme  les  épinards.  La  tige  fournit  une 
bonne  filasse. 

—  Nom  que  les  marins  donu-nt  aux  fèves 
sèches  embarquées  en  provision  pour  les  sou- 
pers et  diuers  maigres  des  équipages. 

GOUBGO.  s.  m.  Nom  qu'on  donna,  dans  les 
Cévennes,  à  des  réservoirs  destinés  à  l'irrig  i- 
tisn  des  terres. 

GOURGON.  s.  m.  Ane.  art.  milit.  Espèce  de 
dard  ou  de  flèi  h  . 
GOURGOSSER    v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 

Muniii.i  du  gosier. 

GOURGOUR.W.  s.  m.  Comm.  Étoffe  de  soie 
Jes   Indes,  travail  ée  en  %  ;.,  ira. s 

plus  forte  en  cu&tae  et  en  trame. 


tient  qu'avec  une  goxtrmade 

■<       i      nf  ven^o  lu  bravade.     (Moi.) 
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—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille  do 
genre  cône. 

GOURIEL.  Géogr.  Province  méridionale  de 
la  Géorgie,  gouvernée  par  un  prince  dépendant 
de  la  Russie;  50,000  hab. 

—  s.  m.  'litre  du  prince  qui  gouverno  lo 
Gouriel. 

GOUR1EN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  est 
du  Gouriel.  UnGourien.  Une  Gourienne.  ||  Qui 
appartient  au   Gouriel  ou  a  ses  habitants. 

GOURIN.  Géogr.  Ch-1.  do  cant.  (Morbihan); 
8,800  hab. 

GOUR  LU.  s  m.  Sorte  d'ablution  en  usa.  e 
chez  les  Turcs. 

GOI  RMADE.  s.  f.  [du  celt.  gwr,  coup,  action 
de  frapper.)  Coup  de  poing.  Donner  deux  i  u 
troht  gourmad  !S.  Une  gourmade  dans  les  dents, 
sur  le  jiez.  Fam 

Je  ne  sais  q 
Ma  main  do 

GOURM  VI>Ê,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gour- 
niader.  S'empl.  adjectiv.  Personne  gourmadée. 

GOUlt:H  ADF.R.  v.  a.  1"  conj.  (  rad.  gour- 
made).  Battre  à  coups  de  poing. 

—  sk  oocrmader.  v.  pron.  Se  donner  des 
coups  de  poing. 

GOURMAND,  AÎVOE.  adj.  (du  pers.  khour- 
matil ,  ou  du  ce!t.  gormant).  Qui  mange  avec 
avidité  et  avec  excès,  litre  extrêmement  gour- 
mand. Femme  gourmande.  Oiseau  gourmand. 
Le  brochet  est  un  poisson  fort  gourmand.  Per- 
sonne gourmande.  Kn  fait  de  louanges ,  la  va- 
nité dit  comme  cet  enfant  gourmand:  Donnez- 
m'en  trop.  (Grouvelle.) 

—  Qui  aime  à  manger  et  a  faire  bonne  chère, 
gourmet. 

On  dit  à  ce  sujet  qu'un  monarque  gourmand, 

De  ce  breuvage  noir,  qu'on  lui  dit  excellent. 
Voulut  goûter  un  jour.  (rîsucHocx.l 

Lei  connalsseuri  gourmands  du  lièvre  font  grand  cas  ; 
C'est  un  rég  al  exquis  pour  quiconque  giboie. 

FS.    DI   NsCFCHJlTKdU.) 

—  Hortic.  Branches  gourmandes.   Branches 
d'un  arbre   fruitier,    formées  de  l'année,  qui 
poussent  avec  trop  de  vigueur,  et  qui,  ne  dev  ni 
pas   porter  de  fruit,  absorbent  inutilement    i 
nourriture  des  autres  branches. 

—  Pharm.  Pitules  gourmandes.  Pilules  com- 
posées d'aloès  succotun  ,  de  mastic ,  de  roses 
rouges  et  de  sirop  d'absinthe.  Elles  sont  sto- 
machiques et  excitent  l'appétit,  ce  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  qu'elles  portent. 

GOURMAND,  ANDE.  s.  Celui,  celle  qui 
mange  avec  avidité  et  avec  excès.  C'est  un 
gourmand ,  un  vilain  gourmand ,  une  grosse 
gourmande.  L'âme  d'un  gourmand  est  toute 
dans  son  palais  :  il  n'est  fait  que  pour  manger. 
Dans  sa  stupide  incapacité  ,  il  n'est  à  sa 
place  qu'à  table.  Il  ne  peut  juger  que  des 
plats;  laissons-lui  cet  emploi.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
gourmand  est  sujet  aux  migraines,  aux  coli- 
ques, aux  gastrites,  et,  bravant  ces  maux,  il 
meurt  le  plus  souvent  d'indigestion  ou  d'apo- 
plexie. (C"r  de  Bradi.) 

—  Gastronome.  Les  gourmands  recherchent 
beaucoup  ce  mets.  Réunion  de  gourmands.  L'Al- 
manach  des  gourmands.  Un  véritable  gour- 
mand ne  se  fait  jamais  attendre.  (Gr.  de  la 
Reynerie.) 

—  Hortic.  Branche  gourmande.  La  produc- 
tion des  gourmands  est,  un  effort  que  fait  la 
nature  contrariée  par  l'homme,  pour  reprendre 
ses  droits.  (Thouin.) 

—  Nyn.  comp.  gourmand,  goinfre.  Gon.o. 
'glouton.  Le  gourmand  aime  à  manger  et  à 

faire  bonne  chère.  Le  goinfre  se  gorge  de  tout 
assez  indistinctement.  Le  goulu  mange  avec 
tant  d'avidité,  qu'il  avale  plutôt  qu'il  ne  mange. 
Le  glouton  mange  avec  un  bruit  désagréable  et 
avec  tant  de  voracité,  que  tout  a  bientôt  disparu 
devant  lui. 

GOURMA"\nÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gour- 
mander.  S'empl.  adjectiv.  Personne  gourmandée. 
Passions  gourmandées. 

—  Art  culin.  Un  carré  de  mouton  gourmande 
de  persil.  Garni  de  persil. 

GOURMANDEMEIVT.  s.  m.  S'est  dit  pour 
Gourmandise,  gloutonnerie. 

GOURMAIVOEMENT.  adv.  D'une  manière 
gourmande.  Et  ne  doit  une  femme  avoir  tou- 
jours les  yeux  si  gourmandemeni  fichés  sur  le 
devant  de  son  mari,  qu'elle  n'en  puisse  voir  le 
derrière,  quand  besoin  est.  [Montaigne.)  Inusité. 

GOURMANREit.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gou  - 
me).  Réprimander  avec  dureté,  avec  des  pà  des 
dures  et  impérieuses  G ourmander  quelqu'un, 
le  gounnander  connue  s'il  était  un  valet.  Goar- 
toander  tout  le  monde.  Gourmander  la  paresse 
de  quelqu'un.  Les  hommes  ne  se  méprennent 
pas  sur  le  cœur  de  ceux  qui  les  gourmandent. 
(Géruzez.) 

t^ontomplez  de  quel  air  un  père  dans  Térence 
Vient  d'un  ûls  amoureux  gourmander  l'imprudence 
(Boiibau.) 
.     Quand  Juvénal 
G0U)-tnandat(  en  courroux  tout  le  peuple  latin.     (la.") 
je   représente  un  père  austère  et  sans  faiblesse, 
Qui  d'un  fils  libertin  gourmande  la  jeunesse.     (Piron.) 

—  Blâmer,  critiquer.  Les1  philosophes  cha- 
grins accusent  et  gourmandent  sans  ce<se  la  na- 
ture. Moi,  la  plume  à  la  main,  je  gourmande 
les  vices.  (Hoil  )  11  faut  obéir  à  la  nature  el  ne 
la  pas  çourtnander.  (Volt.) 

Le  fier  Turnus  lui  seul  gardo  une  amo  intrépide, 

fcl  gourmande  des  siens  la  faiblesse  timide.    Dsuur. 

—  Delille  a  dit  aussi  hardiment  qu'heureuse- 
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ment  :  Gourmander  sans  relâche  un  terrain  pa- 
resseux. 

—  Dompter,  soumettre.  L'avare  est  aux  ri- 
chesses, non  elles  â  lui,  et  il  est  dit  avoir  des 
biens  ,  comme  la  fièvre,  laquelle  tient  et  your- 
mande  l'homme,  non  lui  elle.  (Charron.) 

Un  ornge  terrible  aux  yeux  des  matelots, 

C'est  Neptune  en  courroux  qui  gourmande  les  flots 

(Uoilb.u. 
V.t  sa  voix  menaçanto,  et  ses  épais  sourcils, 
Gourmandaient  les  autans,  repoussaient  les  nuages, 
Et  dans  leurs  noirs  cachots  enchaînaient  les  orages 

;Fay.)ii,8.) 

—  Contenir. 


L'or  couvre  leur  harnais,   et  leur  fierté  f.troucho 
Obéit  nu  frein  d'or  qui  gourmande  leur  bouche, 

(Deuils  ) 

—  Réprimer.  Gourmander  son  imagination 

La  vertu,  qui  n'admet  que  de  sages  plaisirs, 
Semble  d'un  ton  trop  dur  gourmande  nos    désirs. 
l'L-  Kaum  I 

—  Fig.  Gourmander  ses  passions.  S'en  ren- 
dre maître ,   les    tenir   assujéties    à   la   raison. 

—  Manég.  Gourmander  un  cheval.  L?  ma- 
nier rudement  de  la  main. 

—  Hortic.  Couper  les  branches  gourmandes. 

—  Art  culin.  Larder  ou  garnir  un  morceau 
de  mouton. 

—  Manger  en  gourmand,  en  gourmet. 

—  Fig.  Dévorer  avec  avidité.  11  aiguisait  ma 
faim,  ne  me  laissant  qu'à  la  dérobée  gourman- 
der ces  livres.  (Mont.)  Prélats ,  qui  gorgés  de 
richesses,  gourmandent  le  pain  de  Dieu.  (Pasq.) 

—  se  gourmander.  v.  pron.  Hortic.  Se  nuire, 
se  gêner.  Il  faut  laisser  assez  d'espace  entre  les 
arbres  pour  qu'ils  puissent  croître  sans  se  gour- 
mander. 

—  Art  culin.  Etre  garni  de  persil.  C'est  ainsi 
que  ce  morceau  doit  se  gourmander. 

—  'lanég.  Etre  manié  durement  au  moyen 
de  la  gourmette.  Un  cheval  ne  doit  pas  se  gour- 
mander sans  motif. 

—  v.  récip.  Se  faire  mutuellement  de  dures 
réprimandes. 

—  Kyn.  simpl.  Assujétir,  contenir,  dompter, 
soumettre  ,  dominer,  maîtriser,  réduire  ,  répri- 
mander, reprendre,  blâmer,  gronder,  invectiver. 

GOUHMANDERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Gour- 
mandise. 

GOURMANDEUR.  s.  m.  Corruption  plai- 
sante du  mût  commandew ,  imaginée  par  Ra- 
belais. 

GOURMANDILLER.  v.  a.  1"  conj.  [pr. 
gour-man-di-ié  ;  diminut.  de  gourmander] .  Faire 
une  petite  mercuriale,  de  légers  reproches. 
Je  lui  ai  fait  écrire  une  lettre  par  mon  commis 
pour  la  faire  gourmandiller.  (Théat.  ital.) 

GOL'RMANDINE.  s.  f.  Agric.  Espèce  de 
poire. 

GOURMANDISE,  s.  f.  (rad.  gourmand).  Vice 
de  celui  qui  est  gourmand..  Gourmandise  insa- 
tiable. Satisfaire  sa  gourmandise.  Se  laisser  aller 
à  la  gourmandise  La  gourmandise  est  le  dé- 
faut des  gens  qui  n'ont  pas  d'étoffe.  (J.-J.  Ronss.) 
11  ne  faut  pas  confondre  avec  la.  gourmandise 
la  sensation  agréable  que  l'on  éprouve  en  réunis- 
sant dans  un  festin  de  nombreux  amis,  dont  on 
s'est  efforcé  de  contenter  les  goûts.  La  préfé- 
rence que  l'on  accorde  à  quelques  aliments ,  le 
plaisir  qu'en  cause  la  saveur,  n'ont  rien  de 
commun  avec  la  gourmandise  :  elle  commence 
quand  on  mange,  on  boit  avec  excès,  quand  on 
dép  inse  pour  se  nourrir  une  somme  prélevée  sur 
les  besoins  de  sa  famille.  La  gourmandise  est  pas- 
sion, vice,  quand  elle  met  obstacle  à  l'aumône, 
indispensable  devoir  des  riches;  et  quand  enfin 
elle  provoque  des  maux  pnysiques.  (C"  de 
Bradi.) 

—  !  a  religion  catholique  met  la  gourmandise 
au  nombre  des  sept  péchés  capitaux.  Le  péché 
de  gourmandise. 

iv.    La  gourmandise   tue  plus  de  gens 
que  le- 

■ — Quelquefois  on  donne  le  nom  de  gourman- 
dise à  une  faculté  d'appréciation  qui  suppose  la 
finess  •  du  goût,  qualité  que  n'ont  pas  tous  les 
hommes. 

—  Iconol.  On  la  représente  comme  une  femme 
grasse,  au  cou  de  grue,  tenant  un  verre  plein 
d'une  main,  et  de  l'autre  un  plat  chargé  ou  un 
pâté.  Un  porc  est  à  ses  pieds.  Dans  un  tableau 
de  Cochin,  qui  l'a  rapprochée  de  la  vertu  op- 
posée, elle  s  ■  jette  avec  avidité  sur  les  nu  ts  que 
l'autre  dédaigne;  et  le  porc,  son  emblème,  dé- 
vore des  branches  de  chêne  chargées  de  glands. 

—  Hortic.  Défaut  d'un  arbre  ou  d'une  bran- 
che qui  se  nourrit  au  détriment  dis  autres 
L'on  pourrait  i  ssayer,  outre  les  moyens  que  1  on 
connaît  déjà,  de  diminuer  la  gourmandise  d'un 
arbre  ou  d'une  brandie  en  leur  Ôlant  une  par- 
tie de  leurs  feuilles.  (Bu:!.) 

GOURBI  \S.  s.  m.  (pr.  gour-mass).  Sal.  Tuyau 
de  bois  par  le  moyen  duquel  le  jus  d'un  marais 
salant  communique  avec  les  aires. 

GOURME,  s.  f.  (du  celt.  gormes,  pus).  Art 
vétér.  Mauvaises  humeurs  qui  surviennent  aux 
jeunes  chevaux  lorsque  l'on  fait  succéder  trof 
brusquement  une  nourriture  sèche  el  échauîi 
faute  à  l'herbe  rafraîchissante  des  pâturages. 
C'est  un  écoulement  d'une  humeur  visqueuse, 
gluante,  roussâtre  ou  blanchâtre,  qui  Hue  des 
naseaux.  Il  n'a  pas  encore  jeté  sa  gourme,  la 
gourme  lui  est  tombée  sur  les  jambes.  Gourme 
bénigne.  Gourme  maligne.  |j  Fausse  gourme. 
Espèce  de  gourme  qui  attaque  los  chevaux  à 
tout  âge,  lorsqu'ils  ont  un  contact  immédiat 
aveu  d'autres  chevaux   qui   ont  cette  maladie. 
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Elle  se  complique  alors  de  symptômes  plus  ou 
moins  graves,  dégénère  souvent  on  morve  quand 
l'écoulement  a  lieu  par  le  ne/,  et  entraîne  fré- 
quemment la  mort. 

—  Pathol,  Croûte  de  lait,  maladie  des  enfants, 
qui  se  manifeste sui tout  àl'époquede  la  première 
dentition.  Cependant  il  parait  qu'elle  se  déve- 
loppe quelquefois  chez  des  adultes.  On  consi- 
dère ordinairement  la  gourme  comme  une  es- 
pèce d'émonctoire,  de  dépuration  salutaire  de 
la  nature,  dont  le  traitement  doit  se  borner  à 
un  bon  régime,  des  soins  de  propreté,  etc., 
mais  en  évitant  surtout  l'emploi  des  répercussifs. 
Les  médecins  l'appellent  croule  laiteuse  ou 
achore. 

—  Fig.  Jeter  sa  gourme.  Se  dit  en  parlant 
des  enfants  qui  ont  quelque  maladio  de  la  peau. 

—  Fig.  et  fam.  i7  jette  sa  gourme,  il  n'a  pas 
encore  achevé  de  jeter  sa  gourme.  Se  dit  d'un 
jeune  homme  qui  vient  d'entrer  dans  le  monde 
et  qui  y  fait  beaucoup  de  folies,  d'extravagan- 
ces. Un  écrivain,  parlant  des  divertissements 
du  carnaval,  a  dit  :  Il  n'est  peut-être  pas  si  dé- 
raisonnable qu'on  le  pense  de  faire  la  part  à  la 
folie,  et  de  lui  fixer  tous  les  ans  l'époque  où 
elle  pourra  librement  jeter  sa  gourme.  (Improv. 
franc.) 

—  Agric.  Dans  l'Orléanais,  Boutures  de  vigne 
pourvues  d'un  talon  qui  en  assure  la  reprise. 

—  Roideur  excessive,  rigidité,  gravité  ail ec- 
tée.  Vous  avez  pris  la  gourme  et  les  airs  de  Ca- 
ton.  (Destouches.)  Ne  se  dit  plus  guère  aujour- 
d'hui en  ce  sens. 

GOURME,  s.  m.  Ane.  coût.  Un  des  bas-offi- 
ciers de  la  maison  des  ducs  de  Bretagne.  On 
l'appelait  aussi  gourme  de  chambre. 

GOURME,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gourmer. 
S'empl.  adjectiv.  Si  un  cheval'  n'est  gourmé,  il 
ne  se  ramène  pas  bien.  Ecolier  gourmé. 

—  Fig.  et  fam.  Être  gourmé.  Affecter  un 
maintien  composé  et  trop  grave.  C'est  un 
homme  qui  est  toujours  gourmé.  Il  est  toujours 
gourmé,  renfermé  dans  lui-même.  (Destouches.) 
Avec  la  politesse,  un  homme  de  fortune 

lîst  UEO  fois  plus  graud  qu'un  fat  toujours  gourmé. 
(Dssioui.uts  l 
GOURMER.  v.  a.  1"  conj.  (du  celt.  gormes, 
oppression,  coup).    Mettre  la  gourmette  à  un 
cheval.  11  faut  gourmer  ce  cheval  plus  court. 

—  Fam.  Battre  i  coups  de  poing.  On  l'a  bien 
gourmé. 

—  Fig.  Maltraiter,  blâmer,  critiquer.  Je 
cherche,  à  la  vérité  ,  plus  la  fréquentation  de 
ceux  qui  me  gourment ,  que  de  ceux  qui  me 
craignent.  (Montaigne.) 

—  Réprimer.  Pourtant  n'est-ce  pas  à  dire 
que  je  n'aie  eu  affaire  souvent  à  gourmer  et  bri- 
der mes  passions.  (Montaigne.) 

—  S'est  dit  pour  Goûter.  Gourmer  le  vin. 

—  sk  GorjRMK.R.  v.  pron.  .Se  donner  des  coups 
de  poing.  Des  écoliers  qui  se  gourment.  Qu'ils 
s'accordent  entre  eux  ou  se  gourment ,  qu'im- 
porte 1  (Mol.) 

Les  deux  partis,  plus  forts  qu'à  l'ordinaire, 

S'allaient  gourmer,  n'ayant  plus  rien  à  faire.       (Volt.) 

—  Recevoir  la  gourmette.  Ce  cheval  ne-  se 
gourme  pas  facilement. 

—  Affecter  un  maintien  grave  et  fier. 

Viens,  et  sans  te  gourmer  avec  moi  de  la  sorte, 
Laisse  en  entrant  chez  nous  ta  grandeur  à  la  porte. 

(DïSTOUCIIK    ) 

GOURMET,  s.  m.  (pr.  gour-mè;  de  l'ail,  gaum, 
palais  ,  gosier).  Celui  qui  sait  bien  connaître  et 
goûter  le  vin  ,  les  mets.  Bon  gourmet.  Les  plus 
fins  gourmets  y  seraient  trompés.  Méchant  gour- 
met.' Mauvais  gourmet.  11  y  eut  uu  temps  ou 
kome  nourrissait  des  gourmets  pour  distinguer 
si  certains  poissons  avaient  été  pris  à  l'embou- 
chure du  Tibre  ou  plus  avant;  si  les  foies  d'oie 
avaient  été  engraissés  do  figues  fraîches,  ou 
seulement  de  figues  sèches.  Ces  gourmets  étaient 
regardés  par  les  gourmands  comme  des  hommes 
absolument  essentiels  dans  l'Etat.  (Espr.  de 
l'Eue.)  cl.) 

Choisissez,  me  dit-on,   du  vieux  ou  du  nouveau. 
Je  croyais  qu'on  parlait  d'un  vin  qu'on  boit  sans  eau, 
Et  qu'on  examinait  si  les  gourmets  de  France 
D'une  vendange  heureuse  avaient  quelque  espérance. 
IVOLTAIM.) 

—  Ane.  admin.  Gour.vet  sur  les  vins.  Offi- 
cier chargé  de  déguster  les  vins. 

—  Celui  qui  goûte  le  vin  sur  le  port  et  dans 
les  entrepôts. 

—  Par  extens.  Friand,  fin  gourmauo 

—  S'est  dit,  dans  l'origine,  pour  Celui  au- 
quel le  marchand  de  vin  commet  la  garde  de  sa 
marchandise  quand  elle  vient  par  eau. 

—  Relat.  Sur  les  côtes  d'Afrique,  Maures  qui 
font  métier  de  remorquer  les  barques  avec  des 
cordes  en  marchant  sur  le  rivage. 

GOURMETTE,  s.  f.  (du  celt.  gormes,  oppres- 
sion, violence).  Manég.  Petite  chaînette  de  fer 
qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors  d  un  cheval  , 
el  qu'on  accroche  i  l'autre  côté  en  la  fusant 
passer  sous  la  ganache.  La  gourmette  de  votre 
cheval  est  défaite.  Gourmette  trop  grosse ,  trop 
courte.  Attacher  une  gourmette  jusqu'à  la  der- 
nière maille.  Cheval  qui  a  rompu  sa  gourmette. 
Les  mailles,  les  maillons  ,  les  crochets  d'une 
gourmette.  Le  plat  de  la  gourmette.  ||  Fausses 
gourmettes.  Deux  petites  Longes  de  cuir  cou- 
sues aux  arcs  du  banquet.  ||  Donner  un  saut  à 
la  gourmette.  Accourcir  la  gourmette  en  la  ro- 
tortillant  pour  faire  passer  une  de  ses  doubles 
mailles  sur  les  autres. 

—  Fig. 

D'où  naquirent  les  lois,  les  bourgs  et  lca  citos, 
Pour  servir  do  gourmette  k  leurs  méchancetés. 
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—  Fig.  et  fam.  Rompre  sa  gourmette.  S'i 
bandonner  à  ses  passions,  après  s'élre  contrai  i 
quelque  temps,  après  avoir  vécu  dans  ta  rete- 
nue. ||  Lâcher  la  gourmette  à  quelqu'un.  Lui 
donner  plus  de  liberté  qu'il  n'en  avait  aupara- 
vant. 

—  Ane.  mar.  Homme  de  peine  que  l'on  pr 
liait  pour  aider  aux  travaux-    1rs  plus  grossiers 

||  Garde  que  les  marchands  établissaient  sur  un 
bateau  en  attendant  qu'on  le  déchargeât. 

GOURNABLE.  s.  f.  Mar.  Longue  chevilla 
de  bois  de  chêne  employée  à  fixer  le  bordage 
sur  les  membrures  d'un  vaisseau,  et  â  diminuer 
le  nombre  des  chevilles  et  des  clous  de  fer. 

GOURNAREÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gour- 
nabler.  S'empl.  adject.  liordage  gournablé. 

GOURNABI.ER.  v.  a.  1"  conj.  Enfoncer  des 
gournablbS  dans  un  bordage. 

—  se  goornablkr.  v.  pron.  Être  gournablé. 
Voilà  comme  doit  se  gournabler  un  bordage. 

GOIJRNADLIF.il.  s.  m.  Constr.  Ouvrier  qui 
fait  les  gournables. 

GOURNAL.  s.  m.  Ichthyol.  Toisson  très-dé- 
licat de  la  mer  du  .Sud. 

GOURNAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
Inférieure)  ;  3,200  hab. 

GOUROT.  s.  m.  Sorte  de  gâteau  fait  avec  du 
fromage. 

GOUROU,  s.  m.  Hist.  ind.  Fe  dit,  dans  la 
religion  brahmanique,  de  celui  qui  sert  de  père 
spirituel  à  l'enfant  régénéré  ou  devenu  dwidja 
par  l'investiture  du  cordon  sacré. 

—  Les  Indiens  ont  aussi  donné  ce  num  aux 
missionnaires  chrétiens. 

—  Myth.  Une  des  divinités  primitives  desCé- 
lébiens.  * 

GOURRER.  v.  a.  1"  conj.  V.  godrer. 
GOUSI.I.  s.  m.  (pr.  gouss-li).  Sorte  de  harp  • 
horizontale  des  Russes. 

GOUSPIN.  s.  m.  (pr.  gouss-pain).  Polisson. 
Il  est  bas  et  injur. 

GOUSSAII.LES.  s.  f.  pi.  (pr.  gou-ça-ie). 
Agric.  Nom  qu'on  donne  dans  quelques  cantons 
aux  plantes  cultivées  de  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT.  s.  m.  (de  l'ital 

guscio ,  gousse,  enveloppe  arrondie).  Manég. 
Cheval  court  de  reins ,  et  dont  l'encolure  et  la 
conformation  annoncent  de  la  force. 

—  Fauconn.  Ciseau  <'e  vol  dont  le  corps  est 
trop  ramassé  et  trop  lourd  pour  la  volerie , 
comme  la  buse.  ||  Se  dit  aussi  d'un  chien  lourd 
et  trapu. 

—  Par  extens.,  se  disait  d'un  esprit  lourd  et 
stupide.  Cet  homme  est  un  franc  goussaut. 

—  .s'empl.  adjectiv.  Un  cheval  goussaut. 
GOUSSE,   s.  f.   (de  l'ital.   guscio,   qui  a"  la 

même  signif.,  ou  du  bas  lat.  'xcussa,  épluchée), 
Bot.  Fruit  sec,  bivalve,  ordinairement  uuilocu- 
laire,  luelquefoishiloculaire,  comme  l'astragale, 
ou  multiloculaire  ,  comme  la  casse  ,  dont  les 
graines  sont  attachées  à  un  seul  trophosperme 
qui  suit  la  direction  de  l'une  des  sutures.  Ce 
fruit  résulte  d'une  feuille  pliée  en  long,  et  qui 
a  par  conséquent  deux  sutures,  produites,  l'une 
par  l'agglutination  des  bords  ,  l'autre  par  la 
saillie  plus  ou  moins  prononcée  de  la  nervuro 
médiane.  A  la  maturité,  la  déhiscence  se  fait 
par  le  décollement  des  bords  et  la  rupture  de 
la  nervure,  comme  dans  la  plupart  des  légumi- 
neuses ,  ou  bien  par  deux  ruptures  longitudi- 
nales sur  le  milieu  de  chaque  surface,  les  deux 
sutures  restant  cohérentes  ,  comme  l'héma- 
tonyle.  Gousse  allongée.  Gousse  de  pois  Gou: 
de  fève.  Les  gousses  n'ont  que  deux  valves. 

—  Goussm  d'ail.  Chacun  des  petits  caïeux 
qui  composent  une  tête  d'ail.  Frotter  du  pain 
avec  une  gousse  d'ail.  .Mettre  une  gousse  d'ail 
dans  un  ragoût.  Employé  dans  cette  accep- 
tion, ce  mot  est  tout  à  fait  impropre  ,  mais  il 
est  généralement  usité. 

—  Conchyl.  Cne  coquille  est  ainsi  appelée,  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  une  gousse  de 
pois. 

—  Mar.  Petite  embarcation  qui  est  terminée 
en  pointe  par  les  deux'bouts,  et  dont  on  se  sert 
dans  le  golfe  de  Gènes.  La  gousse  a  un  mât 
avec  une  seule  voile,  et  va  au  moyen  de  quatre 
avirons. 

—  gousses,   s.  f.   pi.   Achlt.   Ornement,    ou 
plutôt  Superlétation   du   chapiteau   ionique;  il 
ressemble  à  ries  gousses  de  fèves.   Ces  gou 
prennent  naissance  dans  le  repli  de  la  volute, 
et  retombent  en  forme  de  gland  le  long  du  fût. 

—  Pèch.  Gousse  de  plomb.  Plomb  pour  ar- 
rêter ltS  filets. 

GOUSSET,  s.  m.  (pr.  gou-cé;  rad.  gousse] 
Le  creux  de  l'aisselle. 

—  Mauvaise  odeur  qui  vient  du  gousset.  S  n  • 
tir  le   gousset.  ||  Scarron.  dans  son  Typhon,  a 
plaisamment    imaginé   pour    les    dieux   et 
déesses  un  gousset  particulier,  auquel  on  recon- 
naissait qu'un  de  ces  immortels  avait  passé. 

Leur  gousset  ne  faisait  que  plaire, 
Et  leur  aisselle  n  exil  Unit 

Qu'odeur  qui  les  nez  consolait.  (Scarron.) 

—  Par  extens.  Petite  i  ièoe  de  toile  qu'on  met 
à  la  manche  d'une  chemise,  à  l'endroit  de  l'ais- 
selle. Mettre  des  goussets  à  une  chemise. 

—  Ane.  art  milil.  Pièce  de  l'armure  qui  avait 
laforni'  d'un  triangle,  et  qui  garantissait  le 
dessous  du  bras 

—  Bl    s     I  llière  qui  rcs-emble  à  un 

ire,  et  qui  pren  i  en  haut  des  deux 
a    .'   nr  venir  se  terminer  en  on!  i 
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la  pointe.  On  dit  que  ce  fut  autrefois  un  signe 
de   flétrissure. 

Petite  poche  qui  est  en  dedans  de  la  cein- 
ture dune  culotte,  d'un  pantalon,  et  ou Irai 
met  une  mont»  ou  de  l'argent.  Fouiller  dan, 
=on  gousset.  Tirer  sa  montre  du  gousset, 

—  Fam    Avoii 

,mi,    lV  ii  !    Jours  assez  d'.argent  sur 
ir  ses  besoins  ou  ses  plaisirs-. 

bord  sous 
.  et  qu'on  attacli  ledansae 

le  la  culotte. 

—  Pe1  - 

r  recevoir  un  enfant ,  et  même  une  grande 

personne. 

—  Petite  console  de  menuiserie  servant  à  sou- 
tenir des  tablettes.  ||  Petite  pièce  de  bois 
crée  et  posée  diagonalement  ;  on  1  attache  contre 
une  muraille  pour  soutenir  quelque  autre  pièce 
de  bois. 

— Gousset  d'un  minot.  Plusieurs  petites  piè- 
ces de  tôle  également  espacées  sur  le  fond  d  un 
rrunot  pour  le  tenir  ferme. 

—  Mar    Barre  du  gouvernail.  ||  Boucle  de  fer 
;  ,.,.  m   du  gouvernail.  ||  Mor- 
ceau :   il  y  a  deux  rou- 
tent daus  deux  barrotins ,    au 

deuxième   ;  -eau.  ||  Ouverture  prati- 

quée sous   la  voûte  d'un  vaisseau  pour  la  tête 
du  gouvernail. 

gousse  mono- 
Spe;:  ie  celle  du  trè 

GOliî""5,.  s.  m,  Conchyl.  Coquille  du  genre 
des  volutes.. 

GOUSTOSE.  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  gnstoso, 
plaisant,  agréable).  P*int.  Fait  avec  goût  et  lé- 
gèreté. Un  faire  goustose.  La  gravure  à  l'eau- 
forte  doit  être  goustose. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Le  goustose  est 
opposé  au  sévère.  Le  goustose  convient  au  pay- 
sage, aux  tableaux  de  genre. 

GOÛT.  s.  m.  (du  lat.  gustus).  Physiol.  Celui 
des  cinq  sens  par  lequel  ou  discerne  les  saveurs, 
t  dont  la  langue  est  l'organe  principal.  Le 
sens  du  goût.  Avoir  le  goût  bon,  le  goût  fin,  le 
<*oût  sûr,  le  goût  exquis  ,  le  goût  mauvais ,  le 
:  dépravé,  le  goût  usé.  Perdre  le  goût.  En- 
trer en  goût.  Cela  plaît  au  goût,  chatouille  le 
goût,  flatie  le  goût.  Dans  l'homme  physique,  le 
goût,  c'est  l'appareil  au  moyeu  duquel  il  ap- 
précie les  saveurs.  (Brill.-Sav.)  L'appareil  du 
goût  est  d'une  rare  perfection  chez  l'homme. 
(Id.]  L'homme,  supérieur  à  tous  les  êtres  orga- 
nisés ,  a  le  sens  du  toucher,  et  peut-être  celui 
du  goût  plus  parfait  qu'aucun  des  animaux. 
(Bull.)  Ils  cherchent  à  réveiller  leur  goût  déjà 
éteint  par  les  eaux-de-vie  et  par  toutes  les  li- 
queurs les  pius  violentes.  (La  Bruy.)  Le  goût 
des  animaux  se  rapproche  en  cela  de  celui  des 
hommes,  à  an  juger  par  les  cultures  destinées 
à  nos  animaux  domestiques.  (B.  de  St-P.) 

—  Qualité  des  objets  capables  d'exciter  en 
nous  la  sensation  du  goût.  Viande  de  bon  goût, 
de  n.  t.  Cela  est  d'un  goût  excellent, 

d'un  goût  fin,  d'un  goût  délicat,  d'un  goût  ex- 
quis, d'un  goût  relevé.  Un  mets  d'un  bon  goût, 
d'u:i  i  ;lable.  Goût 

amei  i 

goûl  lùt-de  terroir. 

Cela  donne  un  b  m  go  I  aux  sauces.  L'eau  qui 
coule  sans  se  faire  sentir  et  s:  us  piquer  d'au- 
cun goût  le  palais 

,  semble,  a-t-il  dit ,  du  goût  de  cette 
soupe?  (Boil.)  Le  vin  n'avait  rien  qu'un 
plat.  (Id.)  Ces  pouiets  sont  d'un  merveilleux 
goût.  (Id.)  La  mer,  plus  riche  que  la  terre, 
offre  des  poissons  de  toutes  sortes,  dans  la  plus 
nie  abondance,  et  du  goûl  le.plus  exquis. 
(Rayn.) 

Do  son  goàt  délicat  la  finesse  agréable 

1  .usait,  sans  nous  gêner,  les  honneurs  de  la  table. 

Y'iLTURB.) 

—  Celte  sauce  est  de  '  »  t       il.  Elle  est  sa- 
- ,    épicée.  ||  Cette  sauce   n'a  point  de  goût. 

■  ne  seul   rien  ,        >  Cela  a  un 

goût.  Cela  a  une  save 

définir.  ||  C    ' 
de  goût.  Elle  est  bonne,  elle  est  convi 
ment  assais 

—  G  I   nr:   Saveur  peu  agréa 
certaines  terres  donuent  aux  fruits,  aux  vins. 

—  (i  ruit  en  p  triant  do  pain 
qui  a  conservé  le  goût  du  blé. 

—  On  dit  pop.  qu'un  homme  a  perdu  le  goût 
dupuin,  pour  exprimer  qu'il  est  mort. 

—  Prov.  et  :  aie  v'a  plus  de 
goût.  Lorsqu'une  affaire  fâcheuse  est  passée,  il 
n'y  faut  plus  songer. 

rent  exquis  des  saveurs,  qui  se 
frit  tout  d'un  coup. 

—  Le  m  oût  consiste  à  n'être  flatté 
que  lants  et  trop 

les  > 
c'est  une  '■ 

—  Pn 

qu'on  ne  peut  c 
n'en  est  pas  de  m 

tien. 

beautés  réelles,  il  y  a 
et  on  corrige  aisément   un 
donne  un  goût  de   tra 

âmes    froides  et  aux       ,  .    il   uo  faut 

.1er  avec  eux  des  goûts,  parce  uu'ils 
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n'en  ont  point.  Cependant  chaque  homme  a  un 
goût  particulier,  par  lequel  il  donne  aux  choses 
qu'il  appelle  belles  et  bonnes  un  ordre  qui  n'ap- 
partient qu'à  lui.  Cette  diversité  vient,  tantôt 
de  la  différente  disposition  des  organes,  dont  le 
goût  enseigne  à  tirer  parti,  tantôt  du  ci 

,  ■  homme,  qui  le  rend  plus 

à  un  plaisir  ou   à 
.untôt  de  la  divei  âge<  n  de  sexe, 

m  lesp  tisirs  rers  a  -  objets  di  '  rent  . 
dans  tous  les  cas,  chacun  n'ayant  que  son  goût 
à  apposer  à  celui  d'un  autre,  il  est  évident  qu  il 
n'en  faut  point  disputer.  Mais  il  y  a  aussi  un 
■néral  sur  lequel  tous  les  gens  bien  or- 
ganisés s'accordent ,  et  c'est  celui-ci  seulement 
auquel  on  peut  do.mer  absolument  le  nom  de 
goût.  C'est  là  le  seul  sur  lequel  on  puisse  dis- 
puter. 

—  Se  prend  abusivement  pour  Odeur.  Un  sent 
ici  un  goût  de  renfermé.  Ce  tabac  a  un  goût 
de  pourri. 

—  Appétence  des  aliments,  plaisir  qu'on 
trouve  à  boire  et  à  manger.  Ce  malade  ne 
trouve  goût  à  rien,  ne  prend  goût  à  rien.  ..voir 
entièrement  perdu'le  goût.  Commencera  entrer 
en  goût.  Le  goût  commence  à  revenir. 

Prov.  Le  H  perdre  le  goût.  Se 

dit  en  parlant  d'une  chose  trop  chère. 

—  Fig.  L'abus  des  choses  en  ôte  le  goût- 
(Boiste.)  La  bienfa  sari  s  p  !ut,  au  -  tin  du  mal- 

ous  faire  reprendre  goût  à  la  vie.  (Id.) 
a.  simpl.  Appel    .  1 1  i  -  Fin, 

exercé",  émoussé,  dédaigneux.    I 
exquis,  excellent,   savoureux,  relevé,   flatteur, 
.dorant    parfums    suer.,   vif,   vielînt, 
acre,  acerbe,  acide,  âpre,  amer,  fade,  insipide, 
m.Hv  us.  piquant,  détestable. 

Fig.    Faculté  de  sentir,   de  discerner  les 

beautés  et  les  défauts  qui  se  trouvent  dans  les 
ouvrages  d'esprit,  dans  les  productions  des  arts. 
C'est  un  discernement  prompt  comme  celui  delà 
langue  et  du  palais,  et  qui  prévient  comme  lui 
la  réflexion  ;  il  est,  comme  lui,  sensible  et  vo- 
luptueux à  l'égard  du  bon,  il  rejette,  comme  lui, 
le  mauvais  avec  soulèvement  ;  il  est  souvent, 
comme  lui,  incertain  et  égaré,  ignorant  même 
si  ce  qu'on  lui  présente  doit  lui  plaire,  et  ayant 
quelquefois,  comme  lui,  besoin  d'habitude  pour 
se  former.  Avoir  le  goût  sûr,  fin.  délicat,  i  \- 
'est  avoir  le  goût  fort  mauvais  que  de 
trouver  de  l'esprit  à  cela.  L'aurore  du  bon  goût. 
Finesse  de   goût.   Délicatesse  de  goût.  Le  bon 
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goût  réprime  de  telles  innovations.  Le  goût  par- 
ticulier d'une  nation.  Le  goût  français.  Le  mau- 
vais goût.  Le  faux  goût.  Fixer  le  goût.  L'ému- 
lation forme  le  goût.  Perpétuer  le  goût.  Le  goût 
manquait  partout.  Il  y  a  dans  l'art  un  point  de 
perfection  comme  de  bonté  et  de  maturité  dans 
la  nature  ;  celui  qui  le  sent  et  qui  l'aime  a  le 
goût  parfait  ;  celui  qui  ne  le  sent  pas  et  qui 
aime  en  deçà  ou  au  delà  a  le  goût  défectueux. 
Il  y  a  donc  un  bon  et  un  mauvais  goût,  et 
l'on  disputo  des  goûts  avec  fondement.  (La  Bruy.) 
Le  goût  est  l'arbitre  et  la  règle  des  bienséances 
et  des  mœurs,  comme  de  l'éloquence.  (Mass.). 
Il  rit  du  mauvais  goût  de  tant  d'hommes  divers. 
(Boil.)  Le  goût  pervers  d'un  peuple  efféminé. 
(J.-J.  Rouss.)  De  tous  les  dons  naturels,  la  goûl 
est  celui  qui  se  sent  le  mieux  et  s'explique  le 
moins  ;  il  ne  serait  pas  ce  qu'il  est  si  l'on 
vait  le  définir,  car  il  juge  des  objets  sur  lesquels 
le  jugement  n'a  pas  de  prise,  et  sert,  si  j'ose 
parler  ainsi,  doluuotte  à  la  raison.  (J.-J.  Rouss.) 
L'instinct  qui  est  un  guide  si  sûr,  le  goût  qui 
juge  si  bien,  et  qui  cependant  juge  au  moment 
même  qu'il  sent;  les  talents  qui  ne  sont  eux- 
mêmes  que  le  goût,  lorsqu'il  produit  ce  dont  il 
est  le  juge,  toutes  ces  facultés  sont  l'ouvrage  de 
la  nature.  (Condill.)  Cette  méthode  rafraîchit  la 
mémoire,  et  empêche  le  goût  de  se  rouiller. 
La  raison  et  le  bon  goûl  pénétrèrent  dans  les 
écoles  de  la  barbarie.  (Id.)  Le  mélange  du  goûl 
acquis  et  du  goûl  naturel  est  la  perfection  de 
tous  les  deux.  (Kératry.) 

—  Bon  goût.  Les  lois,  les  règles  du  goût:  Les 
arbitres,  les  oracles  du  goût.  Consulter  l'oreille 
et  le  goût.  C'est  un  critique  plein  de  goût. 
Avoir  du  goût  en  peinture.  Man  |  de  .eût. 
;,  dé]  ourvu  de 
[oui  '  egoût  s'épure  de  jour  en  jour.  11  y  a  du 
-,,  i.  beaucoup  de  g  iû1  la  is  cet  ouvrage.  La 
■  tdence  du  oût.  Le  joûfqui  régnait  dans  les 
l'i  pi  i  i  utra  dans  les  bienséances  de 
vile.  (Ma3s.)  J'ai  vu  finir  le  règne-  de  la 
raison  et  du  goût.  (Volt.)  Vous  êtes  le  législar 
teur  du  goût  et  de  la  rais-on.  (Id.)  Les  peuples 
d'Italie  commencèrent  en  général  à  jouir  du.re- 
pi  i  eulthècent  à  l'envi  les  arts  du  <?où(. 
(Id.)  Ses  ouvrages  respirent  le  goût,  on  y  voit 
partout  le  bon  sens  paré  des  fleurs  de  l'imagi- 
nation. (Id.) 

—  /,,   maui 
■  qu'aux  ornements  étudîi 
1  belle  natur       ;  lures  de 

couleur  comme  de  dessin,  et  tout 
Ht   (Dider.j 

est  préférai 
lui  succède,  [Walp.]  ||  I 

d'aimer  et  de   recheri  1 

plain 

ié  au 
lirai  ;  c'est  une 

—  Le  goût  naturel   est   celui    qui    si 
1 

est   ce'ui  qui   s'a,  q 
âges  d'autrui,  par  la 


le  ou  avantageux  qu'on  a 


de  quelque  chose.  Chacun  a  son  goût.  Tous  les 
goûts  ne  se   rapportent   pas.    II   m     '     1    i' 
disputer  des  goûts.  Les  différents  goûts.    Satis 
faire  tous  les  goûts.  Cet  ouvrage  est  au  goût  de 
tout  le  monde.  Cela  n'est  pas  de  mon  goût.  <  'est 
une  affaire  de  goût.  Avoir  le  goût  bien  difficile. 
11  suivait  son  qoûl  sans  réflexion.  (Fén.)  Chaque 
âge  a  ses  humeurs,  ses  goûts   et  ses  plaisirs. 
(Régnier.)    quel   est  le   goûl  des  honnêtes  gens 
sur  ce  qui  fait  la  véritable  valeur'?  (Mass:] 
nature   nous  a  donné  des  goûts,  qu'il 
dangereux   d'éteindre    que   d'épuiser.    [Barth.) 
J'ose  me  fiatter  quelquefois  que  le  ciel  a   mis 
une  conformité   secrète   entre   nos  affections , 
ainsi    qu'entre   nos    goûts    et    nos  âges.    (J.-J. 
Rouss.)  Il   n'y  a  que   les   goûts  et  les  passions 
qui  nous  soutiennent  daus  le  monde.  (Volt.)_  Les 
goûts  des  hommes  portent  presque  toujours  l'em- 
preinte de  leurs  mœurs.  (Thomas.) 

—  On  dit  elliptiq.  Etre  d'assez  mauvais  goût, 
pour  Etre  doué  d'un  goût  assez  mauvais.  Ou 
ne  me  soupçonnera  pas  d'être  d'assez  mauvais 
goût  pour  avoir  substitué  mes  théories  aux  faits 
de  la  révolution.  [Oh.  Nod.) 

—  Inclination  qu'on  a  pour  certaines  choses, 
empressement  avec  lequel  on  les  recherche,  et 
plaisir  qu'on  y  trouve.  Avoir  du  goût  pour 
les  choses  honnêtes.  Avoir  le  goût  du  grand  et 
du  beau.  Goûts  relevés.  Goûts  honteux.  N'avoir 
pas  de  goût  pour  les  vers,  pour  la  musique 

ivoir  le  goût  des  vers,  de  la  musique. 

itude.  Inspirera  quelqu'un  le  goût  d'une 
chose.  Prendre  0  ri  i  <<  ié  chose.  N'avoir  point 
de  goût  au. travail  imposé,    ou  le  porte  à 

ce  genre  d'études,  vers  ce  genre  d'études.  Avoir 
des  goûts  honnêtes,  des  goûts  1  ce  ses 

goûts.  Les  femmes  docteurs  ne  sont  point  de 
mon  goût.  (Mol.)  La  curiosité  n'est  pas  un  goût 
pour  ce  qui  est  beau.  (La  Bruy.)  Un  faux  goût 
de  grandeur  qui  n'est  point  fait  pour  l'homme 
empoisonne  les  plaisirs'.  (J.-J.  Rouss.)  Même 
penchant  à  la  vertu ,  même  goût  pour  la  con- 
versation et  pour  toute  sorte  de  belles  lettres. 
(Fléch.)  Ce  n'est  pas  aimer  proprement  se.i  frères 
que  de  ne  les  aimer  que  par  goût.  (Id.)  Il  n'est 
que  la  charité  qui  nous  les  fasse  aimer  comme  il 
le  faut  ;  car  le  goût  change  et  la  charité  ne 
meurt  jamais.  (Mass.)  Le  plus  grand  bien  qu'on 
I misse  prétendre  est  de  mener  une  vie  conforme 
à  Sun  état  et  à  son  goût.  (Volt.)  Louis  X  I 
du  goût  pour  l'architecture,  pour  les  jardins, 
pour  la  sculpture,  et  ce  oeè  tout 

le  grand  et  dans  le  î^'jble.  (Id.) 

J!  faut  toujours  que  la  femme  comi; 1    , 

C'est  là  son  goût  :  si  j'ai  tort  qu'on  m  - 

—  Fam.  Ce  qui  plaît  à  une  personne 
votre  goût.  Donnez  votre  gi  de  voire 
goût? 

—  Àioir  du  goûl  pour  quelqu'un.  Avoir  pour 
quelqu'un  un  commencement  d'inclination  d'a- 
mour. Avoir  beaucoup  de  goût  pour  uns  per- 
sonne. Ce  n'est  point  de  l'amour,  c'est  un  goût 
passager:  Une  grande  reconnaissance  comporte 
avec  soi  beaucoup  de  goûl  et  d'amitié  pour  la 
personne  qui  nous  oblige  (La  Bruy.)  Lue  femme 
de  ville  entend-elle  le  brouissemenl  d'un  carrosse 
qui  s'arrête  à  la  porte,  elle  pétille  de  je, 
complaisance  pour  quieonqui  esl  dedans*  sans 
le  connaître.  (Id.)  Elle  porte   longtemps  en  se- 

rel  la   '  ' 

sa  fille.  (J.-J.  Rouss.)  11  est  doux  ds    • 
amis   par    g<  ûl    et  par  estime,  il  est  pénible  de 
les  cultiver  par  intérêt.  [La  Bruy:) 

—  M.  de  (aillières  nous  apprend  que  de  son 
temps  le  mot  goût  était  employé  par  les  courti- 
sans daus  le  sens  de  ce  que  nous  app, 
jourd'hui  un  caprice,  c'est-à-dire  une  simple  in- 
clination ,  et  un  amusement  passager,  qui  ne 
détruit  point  une  véritable  passion. 

—  Faire  une  chose  par  goût.  La  faire  pour 
son  plaisir. 

—  Ouvrages  de  goût.  Ouvrages  qui  ne  sont 
faits  que  pour  l'agrément,  pour  l'ornement. 

Mus.  Note  de  goût.    V.   note.    ||  Goiî7  du 

chant.  Art  de  donner  à   la  mélodie  la  grâce  et 
:  lui  conviennent.   Maître,  classe 
du  goût  du.  chant, 

anière  dont  une  chose  est  faite,  c; 
particulier  de  quelque  ouvragi     Cel 

goût.  Des  ornements  d'un     oui   c 
ché,  d'un  goût  mesquin.  Ce  meu  t 
goût,  de  mauvais  s'oùt,  d'un  goût  noui 
goût  du  jour.    Voilà   une 
mauvais   goût.    Une    galanterie   di     bon 
Travailler  dans  un  fort  mauvais  goût.  Le 
et  les  jeux  de  mots  sont   presque  toujours   de 
mauvais  goût.  Des  tableaux  d'un  goût 
de  grand  goût.  Le  goût   gothique.   Une  délica- 
tesse de  mauvais  goût.  Votre  exemple  donne  à 
la  licence  un  air  de  noblesse   et  do   bon    goût. 
(Mass.)  La  bizarrerie  devint  un  goût.  (Id.)  Quel 
faux  jgoûi  d'éloquence!  (Id.) 

on  goût,  agre  mce.  Ou- 

[l'y  i  Ite   parure 

gnificeni 

il  y  a  du  goût, 

■ 

I 

tre  le  luxe  dans 
litè.  (Volt.)  Tout  prit, 


au  mariage  de  Louis  XIV.  un  '•ar-ctère  de  ma- 
gnificence et  de  goût.  [Id.)  Partout  où  les  finî- 
mes sont  heureuses,  on  voi  yoût,  l'é- 
légance, le  commerce  et  la  liberté.  (B.  de  Sl-P.) 

— Le  goût  est  arbitraire  dans  plusieurs  choses, 
comme  dans  les  étoffes,  dans  les  parures,  dans 
les   équipages,    dans  ce  qui  n'est   pas    au   r 
des  beaux-arts;  alors  il  mérite  p  u  6   le  nom  de 
fantaisie.  C'est  la  fanta  s  ,  goût 

qui  produit  tant  de  modes  iiouv  ,  ,  Les 

anciens  avaient  des  goûts  de  beauté  différents 
des  noires.  (Buff.) 

—  Caractère  d'un  auteur,  d'un  pelure,  d'un 
sculpteurs  Vers  dans  1  Tableau 
dans  le  goût  de  Michel- A  Re- 
connaître  le  goût  du  Til  tu  dans  le 
goût  de  Boucher.  Roman  dans  le  goût  de  Le 
Sage. 

—  Manière  générale  d'une  écolo.  Le  goût 
flamand.  Le  goût  vénitien. 

—  Caractère  général  d'un  siè  !  j.  Pièce  dans  le 
g.ût  du  quinzième  siècle.  Ecrire  dans  le  goût 
de  son  siècle.  Ameublement  dans  S  lu  uix- 
huitième  siècle.  Leurs  ouvrages  sont  faits  sut 
le  goût  de  l'antiquité.  (La  Bruy.| 

—  Peint.  Caractère  particu]  -r  qui  règne  dans 
un  tableau  par  rapport  au  choi  s  qui 

y  sont  représentés,  et  à  la  mardi  s  sont 

rendus.  ||  Un  tableau  est  de  bon  goût,  lorsque  les 
objets  qui  y  sont  r,  is  et 

bien  imités,  conformément  à  l'idée  que  les  con- 
naisseurs ont  de  '  eu 
île  dire  plus  qu 
i,  pai  goût,  os 

du  mieux  dans  le  boj  -'ùt 

idéal,  qui  suppose  u  ore, 

un  merveilleux,  un  sub  t  de 

l'inspiration,   bien  supérieur   au      effets  de  la 
belle  nature.  Un  tableau   de   grs  Une 

figure  dessinée  de  grand  goût.  ,  :-in. 

Recherche  des  peti  l        i  ,'réments, 

des  gentillesses  de  l'a  r'. .     ■  ■    ■  i  ■Ra- 

tion du  bon  goût  et  du  grand  goût,  mais  qui 
défigure  le  premier,  et  qui  ne  saisit  que  le  ridi- 
cule du  second  pour  l'i  na- 
tion. Celui  qui  règne  dans  une  i  fait 
qu'onrecounait  qu'uni- fi' ■  ■■  le.  11 
y  a  autant  de  goûts  que  de  natio  i  les. 
c  i  être 
se  fait,  par  lequel  on  rec  leau 
est  de  tel 

goût    de  sa    nation.   ||   On    dil 

. 
de    couleur.    Ces   figures 
goût  de  dessin.  (Did 
_  Fauconn.  Oiseau 
,    .        i  aie    ■! 

propos  pour  fondre  dessus. 

—  Le  mot   goût   ne   prend    de   pluriel   n 
propre  ni  au  Sguré,  lorsqu'il  signifie  en  gén 
et  sans  application  à  des  cas    | 
le  sens  par  lequel  on  distingue  les  s v,         . 
la  faculté  par  laquelle  en  jugi 
des  beautés  dans  tous  11 
mot  goût  est  employé  pour  signi 
à  quelque  objet  particulier 
tinguer  les  saveurs,  ou  de  c  jugei  les  ob- 

irs  ce  mot  peut  être  mis 
parce  qu'il  peut  signifier  plusieun 
rents  de  I 

de  celle  de  sentir  les  ! 
Ainsi  l'on  dit 
ne  la  sauce  I 
sont  différents.  On  dira  de  même,  en  peinture  : 
11  y  a  autant  de  goûts  que  i  que  d'é- 

coles. Goût  prend  auss  '  fi  signi- 

fie la  prédilection  de  l'âme  pour  tels  ou  tels  ob- 
jets. Goût  ne  prend  pond  ..■  ,  (uand  il 
se  dit  des  objets  capables  d'exciter  en  nousla 
sensation  du  goût.  Ce  vin  a  un  bon  goût.  Ces 
deux  melons  ont  chacun  un  goût  différent. 

—  Iconol.  Les  modernes  le  représentent  par 
une  belle  femme,  d'un  juste  embonpoint,  por- 
tant une  corbeille  de  fruits  et  un  faucon,  qui, 
chez  les  ancien  mieux 
mourir  que  de  '-■  Le 
chêne  et  les  doi 
priment  les  nue 

les  poètes,  a  su  On  lui 

donne  un 

lande  de  juge  que 

des  choses  sensibles  et  d 

—  Épith.   '  ii 
dépravé,  émous 

l 'uitasque, 
[la       ■  .,.  du  goût.    .  ' 
flambeau  n'a  pas  lui.  (.fiillev.) 
Syn.  comp.  goct.  glnie.  tact,  im 

BON   SENS.    V.    TACT 

GOUTCHELIEft.  s.  m 
Une  des  trois  tribus  qui    - 

lent  pas  recoin 
GOéyé,  Goûter. 


■  l'ouï 

maître  ,  et  il 

Bruy.) 
_  Goûté  de.    Un 
ijoùtt  des  honnêtes  gens.  (La  Bruy  )  Ce  prince  a 


..te,  de 

sur  son 

.  :it   pour 

'.  jonsi- 


GOUT 

été  furt    goûté  et  fort  fêté  do  tout   te  monde. 
[D'Alamb.] 

Pourvu  qu'w-oo  éclat  leurs  rimes  débitées 
Soient  lies  f*y>\ 


GOUT 


nids,  des  provinces  gnûli'ts. 
Boiuaq.) 


—  Go",'  par.   Les   plaisirs  déli 
par  ta  lies  par  une  nation  di- 
gne de  les  s                    de  Staël.] 

GOÛTÉ    s     m.   OïthogBaphe  employée  par 
rmelqaes  écrivains    pour    Goûter-,   petit  i 
qu'on  fn  '       souper.  Dame  L  ta 

ne  roderas    plus   tout   lo  jour   IM»"'-'^ 
femm  à  Ll  cr'  ""- 

JBeaumarrh.'  V.  coûter. 

GOÙTUll.  v.  a.  1"  conj.  (du  tat.  guitare). 
Rxercer    le  sens   d  r  ce  qui  a  de  ta 

qu'on  mange.  Borce  du 
ter. 

H  moi..  où  lu  brebis  charmée 

Go4,c  ,\  éve  rmimée.  (Bt-iaM«.J 

—  Examiner,   vérifier  la   saveur,   la 
d'une  cho  a    en  mettant   dans  ta  bouche  une 

,      qx>  i  ititéde  cette  i 

boûtJ 

vin ,  les 

_Fi"   J  -J    Rousseau  dit,  dans  son  : 
parlant  ^«s  enfants  :  laites  qi  temps 

que  Dieu 

a1™;,.  ■•   Necker   critique 

espri.,  substitue  les  (toacei        de  la 

vie    II  semble  i  :'se  a 

quelqu  t 
plus  Ion""  i     Goûter  la   me  exn 

a  d'un  enfant  enlevé  sitôt 

au  monde. 

_  s,;-  es  dont  on  ne  juge  que  |    r 

L'odorat  tabac. 

—  Fig.  Sentir   qu'une  chose  est  bonne,  en 
apprécier  i  bonnes  qualités.  Goûter 
ce  aue  quelqu'un  dit.   Ne  pouvoir  faire 
ses  raisons.  Le  publie  goûte  peu  ces  sortes 
vrages.  Ne  goûter  ni  les  vers,  ni  là.  mu 
Apprenez   à  licite  et  la   cb 
ehretienni                     ■"     ■         "  à  mieux  '  - 

pérer     ■  '■       portait 

fLa  Fi  dis.,  qui  l'avaient  g<  l 

me  sollicil        I  de  continuer  cette  description  . 

et  ;,,  plus  tôt  sans   doute  ,  si 

je  n'avais  p 

de  v   ,  •]   tas  bons  car.  i 

son(  ame  les  lions  ouvrages  :  a  t  en 

est  ra<  d'abord,  qu'i 

la  longue.   (Volt.]  La   couve. 

et  de-  le  -sa  ccu 

à  lui      il  <  '  cette  tleur  d'esprit.   (M 

prin,  •         'ire,  ne  peuvent  goûter  ! 

son  ,  si  elle  ne  leur  est  délicatement  app 

(Bal-: 

—  Prendre  plaisir  à  quelque  ehosi 
La  lectur  .  I 

_Se  ait  '    tsonnes. 

Ne  pe 
ai  sos  mai  i 
une  société.  Goût  r  an  a  tour,  son  jeu.  Goûter 

111      \«     11,!    I      '. 

_  (\ .,.         ,  .      i      goûte*      >■    i 
adoctrim 

....     i  ... 
fi-aîi il  l   ~   les   donc, 

sornii      .    -  ! 

le  rs]  i 
tesde 

le  fruit  de  son  li 
oatu 

,.  i      ... 
ohé/ 
teau  i  tiPi) 

esse  ; 

Nos  plus  keareux  succès  sont  mêlés  de  tristesse.  (Cor.s  ) 
J  e  sui 

l>e    çgi  ■  '.   Ol.l. j 

J  6    1. 

J'ei  >  -t'y.       (La  Font.) 

—  Se  dit  quelquefois  do  choses  désagréables. 
Dès  lors  Dieu  lui  lit   gdûter  les  opprobre 
Jésus-Christ.  (Boss.) 

_TMai  ,-.  S'accoutumer  aux 

affets  du  mors. 

—  Absol.  Manger  légèrement  entre  le  dïii;  r 
et  le  souper  Donner  à  goûter  à  des  enfauts. 
Apre  .6,  il  se  baignait  le  plus  souvent 
dans  1  eau  froide,  après  quoi  il  goûtait  et  dor- 
mait un  peu,  et  ensuite,  comme  si  le  jour  eût 
recommencé,  il  se  remettait  à  l'étude  jusqu'au 
souper.  (  Ira  I,  do  Plh 

—  Juger  de  la  saveur  d'un  mets.  Avaler  sans 
goûter.  On  cite  quelques  exemples  de  personnes 
qui,  ayant  perdu  la  lang  le  par  accilent,  avaient 
conservé  la  faculté  du  ooûler.  (Chauss.) 

—  Appronv  ,  trouver  bon.  Le  conseil  était 
bon,  et  l'an  (  Boil.)  11  a  fort  bien  goûté 
ce  que  je  lui  disais  de  votre  probité.  (Montfl.) 

—  v.  n.  Boire  ou  mangar  quelque  peu  d'une 
those  do  t  on    n'a  pas  encore  bu  ou   man  i 

Goûter  au  vin  de  quelqu'un,  goûlei'  de  son  via. 
Ce  n'est  que  piur  eu   goûter,    pour  y  goûter. 
Goûter  d'un    vo  aille,  Q  ian    j     le  fai 
avec  moi,  ei  qu'il  a  goûté  de  mon  vin,  il  me 
racont  uturas.  (B.  de  St-P.) 

—  Fil:  ;;  goûteras  ectar  de  l'adu 
lation^ou  dit:  Encore  1  encore  1  et  l'on  s'enivre. 
lB  :ste.) 

—  Nous  disons  figurément,  goûter  du  pouvoir, 
pour  en  essayer,  en  jouir  quelques  temp 

aus  i  G  .  quelque  jour  de 

pue. 


-t- Juger  de  la  qualité  d'une  ehese   qj«  -  Koo 

no  connaît  que  par  l'odorat.  Goûtez  de  ce 
tabai 

—  Kg.  Essayer,  éprouver.  (Jouter  du  irétier 

,.    .i,.  tou  '  tes  plaisirs. 

—  Fénelon  a  eu  tort  d'employi 

1 

—  SE  GOUTER.  V.  pron.  Etre  go't 
doit  toujours  se  goûter. 

-Si  u.    sîmpl.    Sentir,   ressentir,    savourer, 
éprouver,  jouir  de. 

Syn.    comp.    goûter    ON    METS.    OOÛTE» 

TS.    GOUTER    À     CN    MET        >0  gôûtl    Wl 

mets  pour  savoir  s'il  ost  bon  ou  mauvais.  On 
goûU  "'«)'  mets  lorsqu'on  en  mange  un  peu 
comme-aliment.  On  gpâte  à  un  mets  pour  tavoii 
s'il  v  manque  quelque  chose,  et  dans  le  dessein 
de  suppléer  à  ce  qui  manque. 

GOÛTER,  s.  m.  Petit  repas  qu'on  fait  outre 
et  le  soulier.  Ce  repas  est  appelé  goû- 
,  qu'étant  moins  copieux,  on  ne  paraît 
.     , 

■  soupe  plus,  te  goûter  n 

repas  que  l'on  prenait  quelquefois  vers   midi, 
tpsr,  qui    avait  lieu    sur    les 
quatre   heures  du   soir.  Donner   des  confitures 
et  du  fruit  pour  le  goûter. 
— tpror.    Bouler  èe   ownmève   et  souper  de 
,,/.  Les  femmes  «liment  à  faire  ensemble 
as  fins  et    légers   dai.s  l'après-d! 
mardi.  nt  un  bon  repas  le  soir. 

—  Fig.   Le  pape  Vient  d'assurer  que  l'âme  de 
Henri  IV  va  servir  de  goûter  à  Lucifer.  [Sat 
ipée.) 
GOUTHIOU.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Chili, 

à  teindre  en  noir. 
GOUTI'ANT,    ANTE.    ad).   Qui   dégoutte. 
Ling<  gouttant. 

iii  tombe  par  gouttes.  Kau  gouttante. 
GOUTTE,  s.  f.  (dulat.  gutta).  Petite  p 
d'un   fluide    détachée  du  reste.    Petite   go 
tirosse  goutte.  Large  goutte.   Goutte  brillante, 

ne,  blanche.  Goutte  d'eau,  de  vu 
bouillon,  d'huile,  d'encre,  de  suif,  etc.  Vin  bu 
jusqu'à  la  dernière  goutte.  11  n'y  en  a  pas  une 
goutte.  Affronter  la  mort  pour  vivre  dans  l'his- 
toire, c'est  paver  de  sa  vie  une  goutte  d'encre. 
(Oxenst.  )  J'y  ai  VU  un  été  si  sec,  qu'il  ne  tomba 
aie  dans  les  mois  de  mars, 
et  de  mai.  (P.  de  St-P.) 

—  Quantité  peu  considérable.  Prendre  une 
goutte  de  vin,  une  goutte  de  bouillon. 

Oe  qu'est  lu  goutte  i  eau  dans  le  b   ssin  des  mers, 

que  tu  sois,  tu  l'es  dans  l'univers.    ("') 

—  Fig.    IMyioii   Rorhester   appelait   I 
il  ',  versée 

de  la  vie  pour   nous   aider  à  la 
iter. 

—  Ce  qui  a  la  forme  d'une  goutte.  Des  gouttes 
de  pluie.  .sses  gouttes  Lematin.au 
lever  de  l'aurore,  tout  est  chargé  de  gouttes  de 

i  ont  lus  flancs  des  collines  elles 
bords  des  ruisseaux.  (B.  de  St-P.) 


GOUT 

de  la  goutto  doit  varier  selon  la  pesanteur  spe- 
cifiqne  du  liquide,  son   degré  do  viscosité,  ta 

forme  plus  ou   moins   Svasd I  pl"3     ou  moins 

régulièrement  arrondie   du  rebord    du  goul  il 

le  là  la  nécessité  d'indiquer  les  do 

|j  Nom  de  certains  m 

n'administre  qu'à  de  très-pe1  Bouttes 

d'Augsbousg.  Gouttes  u'ilolf'ia:,.  Gouttes  d'or 
.  d  Lamotte.  Gouttes  anodines  anglai- 
ses     Gouttes   do   Séguin.    Gouttes    noires    an- 
glaises. 

—  Faire  goutte.  Se  dit  du  sirop  qui  coule  en 
formant  des  gouttes  séparées. 

—  Pop.  Petit  verre  de  liqueur  spirituouso. 
o  irir,  aceepterume  goutte.  ||  Se  dit  aussi  absol. 
pour  désign3r  l'eau-de-vie.  Aimer  la  goutte. 
Hcire  la  goutte.  Voulez-vous  prendre  ht  goutte? 
une  petite  goutte  ? 

—  Itelat.  Espèce  de  rosée  subtile  qui  tomue 
en  Egypte  vers  le  mois  de  juin,  et  qui  fait  ros- 
ser, dit-on,  toutes  les  maladies  contagieuses. 

—  Techn.  Petite  partie  tirée  d'une  fonte  d'or 
ou  d'argent,  qu'on  remet  à  l'essai eur  pour 
avoir  le  rapport  du  titre.  ||  Chez  les  h 

Petite  plaque  ronde,  conv  ■'■  d'u  •  i  ôté  et  con- 
cave de  l'autre.  ||  Chez  les  potiers  d'étain,  Petits 
trous  qui  se  forment  aux  pièces  d'étain  dans  les 
.  moules. 

—  A  relut.  Petit  ornement  de  forme  conique 
placé  dans  te  plafon  1  de  l'ordre  dorique,  ou 
sous  les  triglyphes.  Les  gouttes  de  la  corniche. 

—  Fam.  Goutte  s'emnl.  adv.  avec  voir  et 
-  ntendre,  pour  donner  plus  de  force  à  une  né- 
gation. Ne  voir  goutte.  N'entendre  goutte.  11 
fait  bien  obscur  ici,  je  ne  vois  goutte,  je  n'y 
vois  goutte.  C'est  un  homme  qui  ne  voit  goutte 
dans  ses  affaires.  N'entendre  goutte  à  ce  que  dit 
quelqu'un.  N'entendre  goutte  à  une  affaire, 
entendre  goutte.  11  y  a  deux  points  dans  ce  a 
métaphysique  :  le  premier  est  composé  de  trois 
ou  luatre  petites  lueurs  que  tout  le  monde 
aperçoit  également,  le  second  est  un  abîme  un- 
menso  où  personne  ne  voit  goutte.  (Volt.)  Ne 
décidons  jamais  où  nous  ne  voyons  goutte. 
(Piron.) 

—  Suivant  les  grammaires ,  y  doit  toujours 
ni   rapport  à  ce  qui  précède  :  ce  dialogue  est 

si  obscur  que  les  plus  habiles  n'y  voient  goutte. 
Ici  y  se  rapporte  à  ce  qui  est  énoncé  auparavant; 
c'est  comme  s'il  y  avait:  qu'on  ne  voit  toutte  à 
ce.  raisonnement;  d'où  il  suit  qu'il  ne  iaut  pas 
dire  :  ayant  les  yeux  fermés  ,  je  n'y  rois  goutte  ; 
l'amour  est  un  dieu  qui  n';/  voit  goutte ,  attendu 
que  le  pronom  y  n'ajoute  rien  au  sens  ,  et  est 
absolument  inutile.  La  grammaire  exige  :  je  ne 
lois  goutte  ,  qui  ne  i 

11  croit  que,  sans  Aristote, 

La  raison  ne  voit  ooutïe,   et  le  bon  sens  radote. 

i  ZàB.) 
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Ailleurs,  fluide  errant,  pur  d'invisibles  routes, 
L'argent  coule,  s'échappe  et  s'arrondit  en  gouttes. 
(Thomas.) 

—  Son  naturel  du   bruit  produit  par  un  li- 
quide qui  tombe  goutte  à  goutte. 

—  I  o  C'est  une  goutte   d'eau  dans 

tel    fart    peu  à   une  grai 

faible  secours  où 
il  en  faudrait  ur.  tiés-cousidéroble. 

I  ,  caverit  la  pierre. 

Les  petites   causes,  lorsqu'elles  agissent  d'une 
manH  ;  ,  peuvent  produire  de  grands 

—  Prov.  et  triv.  Les    salines  engendrent  1a 

mets  salé  excite  à  vider  son    . 
jusqu'à  ladern 

__  J; .  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve 

oudo  i.,s  que  l'on  ait  pressuré  lo  rai- 

sin. ,  ire  goulle.  Vin  qu'on  tiro 

sans  pressui 

—  Prov.  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 

lies  se  ressemblent 
parfaitement.  ||  Dites  :  .  on  père  et  monfri 

abl  'lit  comn         i  ta,  et  non 

ire  comme 
. 

om  e  de»;  gouttes 
d'eau  ressemblent  à  mou  père,  ce  qui  serait  ri- 
dicule. 

—  Par  exag>  i 

goutte  de  sang  dans  les  veines,  j  i  vous  di  ten- 
drai,Je  les  combattrai.   Je    répandrai 

ire  goutto  de  pour  vous.  \  os 

it-ils    aussi    :  que    les 

sable  ou  les  gouttes  d'eau  de  la  mi  r, 

ius  les  pardonnera,  si  vous  en  avez  un 

repentir  sincère. 

'a  pas  une  goutte  de  s  " 
e  dit  d'un  homme  qui  est  saisi  d'of- 
froi,  d'épouvante,  d'horreur. 

—  Fig.  Quelle  goutte  de  sang  a-Hl  r< 

qui  n'ait  servi  à  te  cause  commune?  (Fléch.)  M 
du   sang   de  nos  rois  une    goutte    èi 

—  Pbaxm.  Petlte'i  e  qui  se 

sous   forme   s;  hérique, 

taines  substances  tres-éner;  vaut  en- 

.  niaceutiques,  sont  prescrite; 
d'une  g.  utte;  mais  il  est  évident  que  le  poids 


L'homme  seul 

Que  la  raison  éclaire,  en  plein  jour,  ne  voit  goutte. 

(Iti.l 
Tel  fait  métier  de  conseiller  autrui. 
Qui  ne  voit  goutte  en  ses  propres  affaires.     (La  Font.) 

—  Coutte  à  goutte,  loc.  adv.  Goutte  après 
goutte.  Verser  une  liqueur  goutte  à  goutte. 
Le-sang  ne  venait  que  goutte  à  goutte. 

L'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte 

Perce  les  plus  durs  rochers.  (QciNkDl.T.) 

—  Fig.  Peu  à  peu. 

—  Épitb.  Légère,  volatile,  transparente,  per- 
lée, claire  ,  liquide,  humide,  distillante,  vacil- 
lante, suspendue.  ||> PériphT. En  parlant  de  l'eau, 
île  la  plaie,  de  le  rasée  ou  d'une  liquour,  on 
dira:  diamant  liquide,  perle  liquide,  pour 
goutte. 

J'aperçois  des  perles  liquides 

Sur  le  feuillage  vacillant.  (Pissï.) 

—  go'Jtte  blece.  s.  f.  Conchjl.  Nom  mar- 
chand de  la  volute  hispidule 

goutte  d'eau,  s.  f.  Minéi  Variété  de  to- 
paze blanche  ou  incolore. 

Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du 

genre  bulle. 

SODTTE  de  lin.  s.  f.  Bot.  Nom  de  la  cuscute. 

GOUTTE  DE    SANG.    S.     f.      >0t.     L'a   : 

nuelle,  plante  vivace  indigène  d'un  beau  vert, 
dont  le  feuillage  finement  découpé  et  .touffu  est 
parsemé  de  jolies  petites  fleurs  d'un  rouge  très- 
foncé,  qui  lui  ont  valu  son  surnom. 

GOUTTE,  s.  f.   (du  fr.   go 
pensait  que  cette  maladie  était  eau 

d'une    goutte    de   quel  ,  i         m    sur 

les   surfaces   articulaires].  Balhol.    Maladie  qui 
te  particulièrement  les  articulations,  et  qui 
par  la  douieur.  la 
gonflement  de  cos  parties.   Goût' 
gyseuse ,  exquise,  atonique.  Goutto  ini 
toire,  vague,  symptomatique.  Go 
Goutte  Ir'oido.  Goutl. 

o  la  goutte.  Avoir  cruellement  b  goutte. 
Avoir  la  goutte  aux  pieds,  aux  genoux,  aux 
mains,  aux  bras,  etc.  Attaque  de  goutte.  Goutte 
remontée  dans  la  poitrine,  dans  la 
Mourir  d'une  goutte  remontée, 
être  tourmenté  de  la  goutte.  Etre  perclus  de 
goutte,  mangé  '   le  cor 

qu'il  a  au  pied,  mais  non  pas  ta  gonfle  qui  en 
tourmoio 

origine  à  la  vit 
On    ne    se  tue  point  pour    tes    ifiilours    de    la 

: 
produisent  le  désespoir.  (Id.)  La  goutte  nous  ap- 
prend que  l'absence  de  la  douleur  peut  suffire  à 

. 
née,  le  mala.ie  re.te  bientôt  da    • 
de  santé.  Chauss.) 

Maint  autour  antique  et  récent, 
noil  nue  lu  goutte  descond 


T>e  copulation  divine, 
El  qno  d>   Bacchtu  et  Cyprine, 
Naquit  ci  t  oiiôuit  niaupileuit.  (OkR4Bi>.) 

—  Prov    Goutte  tracasse-  est  à  dm 
L'ex»  rciceest  fort  salutaire  aux  goutoujx.  Go 
hién  tracass  e  est  â   demi  guérie.  (La  Font.]  || 

outte   ni    comme  les    enfants   des  gr.ai 
seigneurs,   on  ne   la   baptis     ««     tant.  On   est 
de  la  g  mt  i         I  avant  d'en  cou  - 

venir.  ||  Aux  fièvres  et  à  la  youtl*  ls  médecins 
ne  voi-nt  goutte.  ||  La  goutte  vient  de  la  feuil- 
lette ou  de  la  fiilftt  ■ 

—  GOUTTK-c.uutQi'E.  s.  f.  Pathol. 'Nom  que  Von 
donnait  autrefois  à  l'épilepsie. 

—  goutte-chaude,  s.  f.  Pathol.  Espèce  de 
goutteaccompagnée  d'une  sensation  de  chaleur. 

—  goutte-crampe,  s.  f.  Pathol.  V.  crampe. 

—  goutte  froide,  s.  f.  Pathol.  Espèce  de 
goutte  accompagnée  d'une  sensation  de  froid. 

—  goutte  no'.iée.  s.  f.  Pathol.  Espèce  de 
goutte  dans  laquelle  il  se  forme  des  nodosités 
sur  les  articulations. 

—  goutte-rose.  s.  f.  Pathol.  Rougeur  du  vi- 
sage accompagnée  de  boutons  dispersés  sur  ta 
peau  en  forme  de  petites  gouttes  ou  tubercules 
rougeàtres. 

—  goutte  BCïAiixflJE  ou  simplem.  sciATiqui 
s.  f.  Pathol.  Douleur  qui  a  son  siège  le  long  du 
nerfseiatique.  Etre  tourmenté  d'une  goutte  scia- 
tique. 

—  goutte  sereine  ou  amaurose.  s.  f.  Pathol. 
Affection  caractérisée  par  la  perte  complète  ou 
incomplète  de  la  vue,  sans  altération  appréciable 

parties  constituantes  du  globe  de  l'œil 
1  rdre  tout  d'un  coup  la  vue  par  une  goutte 
sereine. 

GOUTTÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Chargé  ou  arrosé 
de  gouttes  figurées. 

GOOTTEEETTE.  s.  f.  (dimin.  de  gnu ite). 
Petite  goutte  de  quelque  liqueur.  Ne  prendre 
qu'une  gouttelett  gouttelette: 

t  "est    un  joli   diminutif  qu'il  ne  faut  pas 
laisser  perdre. 

—  F"ontain.  Jet  d'eau  qui  s'élève  en  filets  ou 
en  gouttes,  l'eau  étant  tamisée  par  un  nombre 
de  petits  trous  qui  sont  à  l'ajustoir  ou  à  un 
couvercle  lenticulaire. 

GOUTTEUSE,  s.  f.  Conchyl.  Le  strombe 
scorpion. 

GOUTTEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  Wutte).  Qui 
est  sujet  à  te  goutte.  Etre  goutteux.  Etre  devenu 
goutteux.  11  n'y  a  guère  de  femmes  goutteuses. 

—  Qui  annonce  la  goutte.  Symptômes  goût 
leux.  Métastase  goutteux. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  goutteux,  une 
goutteuse.  La  cruelle  nature  roule  le  goultiu  : 
dans  le  tonneau  de  Régulas.  [Boiste.) 

—  Prov.  Les  goutteux  sont  longtemps  mar- 
d'être  confesseurs.  Un  ne  se  décide 

que%rt  tard  à  avouer  qu'on  a  la  goutte. 

GOUTTIERE,  s.   f.   (rad.   goutte).   Petit  ca 
nal  de  bois,  de  plomb  ou  de  pierre,  par  où  tes 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits.  11 
st  placé  de  façon   à  ce  que  les  eaux  tombent  à 
une  distance  convenable  du  pied  du  mur  de  l'é- 
difice. Les  gouttières  des  édifices  gothiques  pré- 
sentent des  figures  bizarres  d'animaux  ou  i 
d'hommes  grotesquement  étendus.  Dans  les  mo 
numents  de  l'époque  de  la  renaissance,  ce  son' 
des  ornements  de  meilleur  goût  ;  c'est  aussi 
quefois  un  vase  de  forme  très-allongée,  plus 
vent  un  enroulement  en  forme  de  console.  Au- 
jourd'hui   la  n'est   presque    plus 
,  on  lui  a    substitué  avec  raison  te  tu 
scente  qui  conduit  les  eaux  jusqu'à  t 

■  incommodité  pour  les  passants, 
•ntrainer  la  dégradation  du  pavé,  ou 
on  laisse  les  eaux  s'écouler  par  l'égout   du 

.  toute  sa  longueur.  Les  nombreux  torrents 
qui  tombent  tes  gouttières.  (Boil.) 

—  PaT  extens.  et  fam.  Le  toit  même.  Alors  iî 
se  met  oroè  ru  pluriel.  Se  promener 
sur  les  gouttières.  Des  chats  qui  se  battentdans 

Lières. 

.     .     .     Elle  a,  dans  s»  gouttière, 
A  suivre  Jupiter  passé  la  nuit  entière.  (Boit.) 

Et  quel  fâcheux  démon,  durant  les  nuits  entières, 
Rassemble  ici  les  chats  de  toutes  les  gouttières?    (Ip.l 

Se  dit    par   extension   des    choses   par  où 

istille  comme  si   c'était  uno   gouttière- 

Son  cha]  ie  gouttière.  Quand  on  est 

i  uumé,  le  nez  distille  comme  une  goût 

tièro.  .    „. 

—  Bande  de  cuir  qui  avance  autour  de  1  îm- 
s  it  à  empêcher  que 

par  les  porti 

—  Anat.  Rainure  creusée  sur  la  surface  d'un 
e,  ainsi  appelée  par  analogie  a~ec  !ei  canaux 
qi  servent  à  l'écoulement  des  eaux  de  pluie. 
Quelques  gouttières  sont  destin 
le  glis«emnt  dos  tenions,  telle  est  la  gouttière 
bicipitale;  d'autres,  telle  que  la  gouttièi 
taie,  à  loger  des  vaisseaux  sanguins,  et  particu- 
lièrement des  veines.  Quelques  gouttières  ser- 
vent se  o  soutenir  certains  organes, 
telle  est  la  gouttière  basilaire. 

—  Bot.  Creusé  en   gouttière.    Qui  a 


lo  eueur,  e:  d'un  seu   côté,  un  demi-canal,  une 
t         ,.,  pédoncule  creusé  en 
gouttière    Branche,  tige   creusée  en  gouttière. 

_  Chass.  Sillons  qui  séparent  tel 
du  dit, au    et  l.s 

-  Conrhyl.  Sillons  que  l'on  voit  à  lune  des 
extrémUés  de  l'ouverture  de  certes  coquilles 

et  for   Espèce  de  canal  qui  se  terme 
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dans  un  arbre  dont  la  cime  a  été  coupée  on  dont 
nne  des  branches  a  été  cassée.  L'eau  retourne 
sur  la  plaie,  s'y  insinue  peu  à  peu  et  occasionne 
la  pourriture. 

—  Entom.  Insecte  nommé  aussi  bouclier  lisse, 
dont  les  élytres  ont  pour  rebord  une  gouttière 
bien  marquée.  On  le  trouve  dans  les  bois  hu- 
mides, sur  les  troncs  d'arbres  pourris  et  dans 
les  excréments  humains. 

—  Hist.  ecclés.  Morceau  de  cire  blanche  creu- 
sé en  forme  de  bière,  que  les  quatre  barons  de 
l'évêché  d'Orléans  étaient  obligés  de  présenter 
à  l'église  la  veille  de  l'Invention  de  la  sainte 
Croix. 

—  Mar.  Longue  pièce  de  bois  creusée  qui 
règne  autour  des  ponts  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux  du  navire. 

—  Rel.  Coupe  creuse  que  l'on  donne  à  la 
tranche  du  livre  opposée  au  dos. 

—  Fourbiss.  Croix  sur  les  faces  des  lames  de 
sabre  ou  d'épée. 

—  Fig.  Maladie  qui  finit  par  être  mortelle. 
A  un  certain  âge,  chacun  a  sa  gouttière.  Les 
bâtiments  de  mon  âge  ont  naturellement  à  souf- 
frir quelque  gouttière.  Il  est  temps  qu'ils  com- 
mencent à  se  lâcher  ou  démentir.   (Montaig.) 

—  Par  un  emploi  aussi  précis  qu'énergique, 
Montaigne  exprime  ces  petits  inconvénients  do- 
mestiques qui  viennent  pour  aipsi  dire  goutte 
à  goutte,  et  n'en  sont  que  plus  insupportables  : 
Ces  ordinaires  gouttières  me  mangent  et  m'ul- 
cèrent. 

GOUVERNABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être  gouverné.  Ce  peuple  n'est  pas  gou- 
vernable. Les  passions  ne  sont  pas  gouvernables. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  (  pr.  gou-ver-noye  . 
du  lat.  gubernacuhim).  Mar.  Pièce  de  bois  at- 
tachée à  l'arrière  d'un  vaisseau,  d'un  navire, 
d'un  bateau,  et  qui  sert  à  le  gouverner,  à  le 
faire  aller  du  côté  qu'on  veut.  Tenir  le  gouver- 
nail d'un  vaisseau.  Etre  au  gouvernail.  Un  coup 
de  mer  rompit  le  gouvernail.  Le  gouvernail 
d'une  chaloupe.  La  barre  du  gouvernail.  Ce 
navire  est  sensible  au  gouvernail,  obéit  au  gou- 
vernail. Des  gouvernails.  La  queue  du  cygne 
est  un  vrai  gouvernail.  (Buff.)  Dire  que  les  na- 
tions sont  faites  pour  les  rois,  c'est  dire  que  les 
vaisseaux  sont  faits  pour  le  gouvernai*.  (Tou- 
lotte.)  Un  Etat  sans  religion  est  un  navire  sans 
gouvernail.  (Boiste.)  ||  Gouvernail  des  drisses 
de  hune.  Petite  barre  de  fer  qui  sert  à  mainte- 
nir les  drisses  des  huniers  à  la  même  distance 
des  galhaubans  sur  lesquels  elles  montent  et 
descendent  quand  on  hisse  et  qu'on  amène  la 
vergue  pour  empêcher  l'étague  de  tourner,  ou 
au  moins  diminuer  les  tours  qui  se  font  dans  la 
drisse. 

Et  succombant  enfin  dans  un  *i  lone,  travail, 

Le  pilote  effrayé  quitte  le  gouvernail.         (Soudêrt.) 

.      .      .      .  Il  arrondit  la  poupe, 
Formo  du  gouvernail  le  mobile  ressort,  # 

Qui,  sur  ses  gonds  de  fer,  roulant  avec  effort, 
Doit  régir  à  son  gié  le  llottant  édifice.  Tuosu9.) 

—  Se  dit  dans  l'usage  ordinaire,  tant  de  la 
pièce  de  bois  qui  descend  dans  l'eau,  que  de  la 
barre  ou  du  timon  qui  la  fait  mouvoir. 

_  —  Fig.  Se  dit  en  parlant  du  gouvernement 
d'un  Etat.  Les  affaires  allaient  bien  tandis  que 
ce  ministre  tenait  le  gouvernail.  Saisii  le  gou- 
vernail. Abandonner  le  gouvernail.  Après  la 
bataille  d'Actium,  Auguste  saisit  d'une  main 
ferme  le  gouvernail  de  l'univers.  Au  18  bru- 
maire, le  gouvernail  de  la  République  française 
était  chancelant,  avili  entre  les  mains  du  Di- 
rectoire et  des  Conseils  ;  Bonaparte  s'en  empara, 
et  bientôt  il  le  convertit  en  un  sceptre  impérial. 

Et  tel  au  gouvernail  a  présidé  sans  peine, 

Qui,  la  rame  à  la  main,  dut  servir  à  la  chaîne.  (Volt. 

—  Iconol.  Le  gouvernail  est  le  symbole  de 
tout  gouvernement.  Sur  une  médaille  de  Jules 
César,  on  a  joint  au  gouvernail  le  caducée,  la 
corne  d'abondance  et  le  bonnet  pontifical,  pour 
marquer  que  le  gouvernement  de  César  faisait 
fleurir  la  République.  Cn  gouvernail  posé  sur 
un  globe  accompagné  de  faisceaux  marque  aussi 
la  puissance  souveraine  sur  les  anciennes  mé- 
dailles. 

—  Ce  mot,  d'un  très-bon  effet  dans  la  proie 
élevée,  ligure  assez  mal  en  poésie,  témoin  ce 
vers  adressé  au  cardinal  Mazarin  :  Jules,  qui  de 
l'Etat  tenez  le  gouvernail.  (Marigny.) 

—  Anat.  Gouvernail  du  testicule.  Cordon 
triangulaire  d'une  nature  particuliè.-e,  comme 
fibro-celluleux,  qui,  chez  le  fœtus,  se  porte  de 
la  branche  de  l'ischion  et  de  la  peau  du  scro- 
tum à  la  partie  postérieure  du  testicule  avant  la 
sortie  de  cet  organe  hors  de  l'abdomen.  On  re- 
trouve chez  l'adulte  une  grande  partie  du  gou- 
r  rnail  ;  il  sert  à  attacher  et  à  fixer  le  testicule 
au  scrotum. 

—  Mus.   Fil  de  fer  qui   sert  à  accorder   des 
valu  d'anche,  et  qui  avance  ou  recule  pour 

t  Sgléi  la  longueur  de  la  partie  libre  de  la  lan- 
guette. 

—  Techn.  Dans  un  paquet  de  barres  à  forger, 
celle  du  milieu,  dont  la  longueur  excède  celle 
des  autres.  ||  Queue  d'un  moulin  à  vent  placé 
sur  une  tour. 

—  Syn.  simpl. Timon,  rênes,  conduite,  admi- 
nistration, gouvernement. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  (rad.  gouverner).  Ju- 
ridiction  qui  existait  autrefois1  dans  quelques 
villes  de»  Pays-Bas,  et  à  la  tète  de  laquelle,  était 
te  gouverneur  de  la  place.  La  gouvernance  d'Ar- 
ras,  de  Lille,  etc. 

— S'est  dit  pour  Gouverne.,  eut.  Il  Juridiction 
en  gti, 
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GOUVERNANT,  part.  prés,  invariable  du 
v.  Gouverner.  Qui  gouverne.  Des  rois  gouver- 
nant leurs  peuples  avec  sagesse. 

De  leurs  voisins  soumis  heureux  législateurs, 
Gouvernant  sa  conquête.  .  .  .  CVott.^ 

GOUVERNANT  ,  ANTE.  adj.  (rad.  gouver- 
ner). Néol.  Qui  a  mission  pour  gouverner.  Le 
parti  gouvernant.  La  faction  gouvernante. 

—  S'empl.  plus  ordinairement  comme  subst. 
Les  gouvernants.  Pour  qu'il  y  ait  un  VTai  peu- 
ple libre ,  il  faudrait  que  les  gouvernés  fussent 
des  sages  ,  et  que  les  gouvernants  fussent  des 
dieux.  (Napol.)  Dans  le  palais  des  gouvernants, 
sois  de  l'avis  des  gouvernés.  (Pythag.)  Le  plus 
habile  gouvernant  est  celui  qui  ménage  les  in- 
térêts du  plus  grand  nombre  et  concilie  ceux  de 
tous.  (Boiste.) 

GOUVERNANTE,  s.  f.  (rad.  gouverner ). 
Femme  du  gouverneur  d'une  province ,  d'une 
place.  Madame  la  gouvernante. 

—  Femme  qui  a  le  gouvernement  d'une  pro- 
vince, d'une  ville.  Plusieurs  princesses  d'Autri- 
che ont  été  gouvernantes  des  Pays-Bas.  i  a 
reine  Anne  d'Autriche  a  été  gouvernante  de 
Bretagne.  L'archiduchesse  sa  tante,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  n'avait  jamais  mangé  avec 
personne.  (Volt.)  On  a  encore  deux  lettres  écri- 
tes de  sa  main ,  l'une  à  sa  fille  Marguerite, 
gouvernante  des  Pays-Bas.  (Id.) 

—  On  donne  à  ce  mot  une  extension  considé- 
rable, puisqu'il  désigne  les  femmes  chargées  d'é- 
lever les  enfants,  la  femme  à  qui  l'on  confie  un 
enfant  au  maillot,  et  celle  qui  dirige  l'êducatioi. 
de  la  jeune  personne  qui  va  se  marier. 

Hélas!  ma  gouvernante  et  mes  filles  d'honneu; 
Viennent  de  tous  cotes  et  sont  toutes  tremblantes. 
.Voltairk.) 

—  Autrefois,  la  place  de  gouvernante  des  en- 
fants des  rois  et  des  princes  du  sang  était  une 
fort  grande  digni'.é.  On  ne  pouvait  être  nommée 
sans  l'agrément  du  roi,  et  l'on  ne  pouvait  être 
deslituée.  Ces  fonctions  cessaient  auprès  des 
princes  quand  ils  avaient  atteint  l'âge  de  sept 
ans. 

—  Femme  qui  a  soin  du  ménage  d'un  homme 
veuf  ou   d'un  célibataire.  Je   prends   la  liberté 

.de  vous  recommander  ma  pauvre  gouvernante. 
(J.-J.  Rouss.) 

GOUVERNA:  EUR.  s.  m.  (du  lat.  gubernà- 
tot).  S'est  dit  en  mauvaise  part,  pendant  la  Ré- 
volut  on,  de  tous  ceux  qui. avaient  part  au  gou- 
vernement de  l'Etat.  Si  une  immensité  de  ci- 
toyens courageux  n'eussent  pas  senti  qu'ils 
étaient  libres  et  égaux,  où  en  serions-nous  avec 
tous  ces  fameux  gourernaleurs,  qui  ne  disent 
la  vérité  que  quand  elle  leur  échappe?  (La  Bou- 
cha de  fer.) 

GOUVERNE,  s.  f.  Comm.  Ce  qui  doit  servir 
de  règle  de  conduite  dans  une  affaire.  Cette 
lettre  vous  servira  de  gouverne. 

—  Fam.  S'emploie  d'une  manière  analogue 
dans  le  langage  ordinaire.  Je  vous  dis  cela  pour 
votre  gouverne.  Prendre,  donner,  avoir  pour  sa 
gouverne. 

GOUVERNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gouver- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Cet  Etat,  ces  peuples  sont 
bien  gouvernés.  Est-il  rien  de  mieux  gouverné 
que  cet  empire?  (Boss.)  Or,  c'est  uniquement 
sur  cet  intérêt  que  la  société  doit  être  gouver- 
née. (J.-J.  Rouss  )  Quelque  faible  que  soit  un 
prince,  il  n'est  jamais  si  gouverné  que  l'on 
pense.  (Christine.)  Mais  il  s'en  faut  bien  que  le 
monde  intelligent  soit  aussi  bien  gouverné  que 
le  monde  physique    (Montesq.) 

—  Gouverné  par.  Heureux  les  peuples  qui 
sont  gouvernés  parla  puissance  morale!  (Mi- 
chaud.)  11  semble  que  la  plupart  des  anciennes 
nations  aient  été  gouvernées  par  une  espèce  de 
théocratie.  (  Volt.  )  Pourvu  que  les  peuples 
soient  heureux,  qu'importe  ,  après  tout ,  qu'ils 
soient  gouvernes  par  les  lois  d'une  monarchie 
ou  d'une  république?  (B.  de  St-P.)  L'Espagne, 
v  uvernée  par  la  branche  aînée  de  la  maison 
d'Autriche,  avait  imprimé,  après  la  mort  de 
Charles-Quint,  plus  de  terreur  que  la  nation 
germanique.  (Volt.) 

Mais,  comme  les  Romains  et  leur  grave  sénat 
LeB  rats  sont  gouvernés  par  la  raison  d'Etat. 

(La   Funtai.vs.) 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  en  parlant  de 
ceux  qui  sont  gouvernés.  Tout  gouvernement  a 
pour  but  le  bien  des  gouvernes.  (St  August.)  Le 
despotisme,  en  passant  des  mains  des  gouver- 
nants dans  celles  des  gouvernés ,  ne  cesse  pas 
d'être  despotisme.  (Boiste.) 

GOUVEHNEAU.   s.   m.  Techn.  V.  qoovkr- 

NEOR. 

GOUVERNEMENT,  s.  m.  (du  lat.  grierna- 

.tw).  Manière  de  gouverner,  de  régir,  d'adminis- 
trer. Le  gouvernement  d'un  Etat.  Gouverne- 
ment paternel ,  arbitraire,  militaire.  Gouverne- 
ment doux.  Gouvernement  dur  et  tyrannique. 
La  douceur ,  la  dureté  du  gouvernement.  Quel' 
gouvernement  plus  sage  et  plus  absolu'  (Mass  ) 
La  science  des  détails,  ou  une  diligente  atten- 
tion aux  moindres  besoins  de  la  république  est 
une  partie  essentielle  d'un  bon 

(La  Bruy.)   Les*députés   ne  furent   \ 

des  ministres  de  Louis  XIV  avec  cette  po 
française  qui  mêle  la  douceur  de  la  civilité  aux 
rigueurs  même  du   gouvernement.  (Volt.)    Les 
Egyptiens  sont  les  premiers  où  l'on  ait  su  les 
règles  du  gouvernement.  (Boss.)  Peut-être  eue 
le  naturel  vif  et  violent  de  ces  peuples  deman- 
dait un  gouvernement  plus  ferme  et  plus  absolu 
us  les  Indes,  on  se  trouve  très-bien  du 
"'ment  des  femmes..  (Montesq.) 
-  Gouvs.-tement  des  États.  La  science  du 


GOUV 

gouvernement.  Maximes  de  gouvernement.  Se 
reposer  des  fatigues  du  gouvernement.  Etre  dé- 
chargé du  poids  du  gouvernement.  Le  fardeau 
du  gouvernement.  Combien  de  fois  lui  a-t-il  dit 
que  la  principale  et  la  première  loi  du  gouver- 
nement était  le  bonheur  des  peuples?  '(Eléch.) 
Le  gouvernement  politique  ne  sonde  pas  les 
cœurs,  il  ne  pèse  que  les  actions.  (Mass.)  Pren- 
dre sur  soi  le  fardeau  du  gouvernement.  (Volt.) 

—  Constitution  d'un  Etat.  La  forme  ,  la  na- 
ture d'un  gouvernement.  Etablir  un  bon  gou- 
vernement. Le  gouvernement  de  la  France  est 
monarchique  et  représentatif.  Le  gouvernement 
d'un  seul.  Gouvernement  de  plusieurs.  Gouver- 
nement monarchique.  Gouvernement  aristocra- 
tique. Gouvernement  démocratique.  Gouverne- 
ment populaire.  Gouvernement  républicain. 
Gouvernement  militaire.  Gouvernement  révolu- 
tionnaire. Gouvernement  théocratique.  Gouver- 
nement oligarchique.  Le  gouvernement  de  Ve- 
nise était  aristocratique.  Le  gouvernement  es- 
pagnol était  très-vicieux  en  lui-même  (De  l'radt.) 
i  è  gouvernement  de  Rome  est  trop  léthargique. 
(I  nclos.)  Le  gouvernement  de  Pologne  est  la 
plus  fidèle  image  de  l'ancien  goivoernement 
celte  et  gothique.  (Volt.)  Longtemps  le  go\  ver- 
nement  de  l'Eglise  a  été  l'idéal  vers  lequel  n'ont 
cessé  de  graviter  les  gouvernements  politiques. 

Quinet.)  Ils  jouissent  en  paix,  depuis  plusieurs 
siècles,  d'un  gouvernement  qui  diffère  de  tous 
les  autres,  quoiqu'il  en  réunisse  les  avantages. 
(Barth.)  Leur  gouvernement  est  devenu  le  mo- 
dèle d'un  gouvernement  monarchique.  (Volt.) 
L'honneur  est  un  des  ressorts  qui  entrent  dans 
le  gouvernement  de  la  Chine.  (Id.)  C'est  le  gou- 
vernement qui  change  les  mœurs,  qui  élève  ou 
abaisse  les  nations,  ^d.)  Il  y  a  des  maux  qui 
affligent,  ruinent  ou  déshonorent  les  familles, 
mais  qui  tendent  au  bien  et  à  la  consi  . 
de  la  machine  de  l'Etat  et  du  gouvernement 
(La  Bruy.)  Si  le  climat  influe  sur  le  caractère 
des  hommes,  le  gouvernement  a  bien  plus  d'in- 
fluence encore  que  le  climat.  (Volt.)  Les  gou- 
vernements  des  hommes  ne  sont  pas  moins  dif- 
férents que  leurs  mœurs.  (B.  de  St-P.)  Après 
s'être  instruit  de  la  forme  du  gouvernement  et 
de  tout  ce  qui  regardait  les  lois  et  les  coutumes 
du  pays,  Solon  s'en  revint  â  Athènes.  (Fén.) 

—  Réunion  de  ceux  qui  gouvernent.  Gouver- 
nement ambitieux,  insensé,  patriote,  aristocra- 
tique, démocratique.  Le  gouvernement  a  pris  de 
sages  mesures.  Faire  une  demande  au  gouver- 
nement. Les  deux  gouvernements  étaient  d'ac- 
cord. Le  gouvernement  adopta  ces  préjugés  po- 
pulaires. (Rayn.)  Le  gouvernement  ouvrit  les 
yeux.  (Id.)  Les  partisans  secrets  de  la  révolu- 
tion se  contentaient  de  faire  imprimer  des  écrits 
tellement  mesurés  ,  que  le  parti  pouvait  aisé- 
ment les  entendre  sans  que  le  gouvernement 
put  les  condamner.  (Volt.)  Un  gouvernement 
n'est  pas  excusable  lorsque ,  par  sa  faute ,  un 
gouverné  meurt  de  faim.  (Boiste.)  Un  gouver- 
nement est  le  centre  des  intérêts  de  la  plupart 
des  hommes.  [M"'  de  Staël.)  Les  peuples  sout 
à  la  longue  ce  que  le  gouvernement  les  fait. 
(Rayn.)  Les  gouvernements  deviennent  à  la  tin 
ce  que  le  peuple  les  veut.  (Boiste.;  Les  gouver- 
nements ont  presque  toutes  les  passions  de 
l'homme,  avec  tous  les  moyens  sle  les  satisfaire. 
(Id.) 

— Hist.  Gouvernement  révolutionnaire.  Dicta- 
ture instituée  le  11  juin  1793,  sur  la  proposition 
de  Saint-Justj  et  conférée  au  comité  de  salut  pu- 
blie. Ce  gouvernement  dura  jusqu'au  9  thermi- 
dor. 11  se  composait  du  comité  de  salut  public, 
du  comité  de  sûreté  générale  et  du  tribunal  révo- 
lutionnaire. Sous  prétexte  d'assurer  la  marche 
de  la  révolution  française  et  de  la  conduire  à 
son  terme,  on  ne  l'avait  établi  sur  aucune  base 
constitutionnelle;  il  n'avait  pour  principes  que 
des  lois  de  circonstance,  et  pour  règles  que  les 
volontés  arbitraires  de  la  Convention. 

—  Charge  de  gouverneur  dans  une  province , 
dans  une  ville,  dans  une  place  forte,  dans  une 
maison  royale.  Le  gouvernement  de  Normandie, 
de  Lorraine,  d'Alsace,  etc.  Le  gouvernement 
de  telle  place.  Gouvernement  militaire.  Son  gou- 
vernement lui  vaut  tant.  Avoir  le  gouvernement 
du  château  de  Compiègno,  de  Versailles.  Obte- 
nir un  gouvernement.  On  m'a  ôté  le  gouverne- 
ment de  Valence ,  et  le  premier  ministre  me 
mande  à  la  cour  pour  rendre  compte  de  ma 
conduite.  (Le  Sage.) 

—  Temps  pendant  lequel  un  gouverneur  est  en 
place.  Pendant  son  gouvernement.  Pendant  la 
durée  de  son  gouvernement.  Sous  son  gouver- 
nement. 

—  La  ville  et  le  pays  qui  sont  sous  le  pou- 
voir du  gouverneur.  Un  gouvernement  d'une 
grande  étendue.  Ou  l'a  tiré  de  son  gouverne- 
ment pour  lui  donner  une  place  plus  éminente. 
Les  satrapes  dont  le  gouvernement  était  le 
mieux  cultivé  avaient  le  plus  de  part  aux  grâces, 
(Boss.) 

—  L'hôtel  du  gouverneur.  Dîner  au  gouver- 
nement. 

—  Division  militaire  de  la  France  avant  la 
révolution  de  1789.  Elle  comprenait  trente- 
quatre  gouvernements  de  provinces  et  six  gou- 
vernements particuliers. 

—  La  direction  d'un  ordre  religieux.  La  sage 
abbesse  la  destinait  au  gouvernement.  (Boss.) 

—  Direction  d'une  grande  administration. 
Gouvernement  de  la  banque  de  France. 

—  Direction  des  affaires  des  particuliers. 
Laisser  à  quelqu'un  le  gouvernement  de  ses  af- 
faires. Vous  ne  m'avez  jamais  appris  le  secret 
uu  9°""  i  votre  maison.  (Volt.)  Le 
gouvernement  particulier  n'est  pas  toujours  pa- 
ternel. (Rayn.)   Une   société  est  divisée   eu  di- 
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verses  familles  qui  ont  besoin  d'un  gouverne 
ment  particulier.  (Montesq.) 

t-.-  ivoi\  ?""?"'  chose  en  son  gouvernement 
Etre  chargé  d  en  avoir  soin.  Un  officier  qui  a  1« 
vaisselle  et  le  linge  en  son  gouvernement.  Avoir 
les  vivres,  les  provisions  en  son  gouvernement. 

—  Conduite  d'une  maison.  Femme  qui  n'en- 
tend rien  au  gouvernement  d'une  maison. 

—  Se  disait  pour  Education,  institution.  Notre 
principal  gouvernement  est  entre  les  mains  de 
nourrices.  (Montaigne.) 

—  Mar.  Conduite  d'un  vaisseau.  Le  maître  et 
le  pilote  ne  sont  pas  responsables  de  la  force  des 
courants,  ni  des  vents  contraires  ;  mais  ils  le 
doivent  être  de  la  manœuvre  et  du  mauvais 
gouvernement.  (Encycl.) 

—  Iconol.  On  personnifie  Le  gouvernement 
par  l'image  d'une  Pallas,  qui  porte  un  casque 
en  tète,  un  rameau  à  la  main  gauche  ,  un  dard 
à  la  droite ,  et  dont  le  bras  soutient  en  même 
temps  un  bouclier. 

—  Syn.  comp.  gouvernfmknt.  régime,  ad- 
ministration. Le  gouvernement  ordonne:  le 
régime  règle  ;  l'administration  exécute. 

GOUVERNEMENTABILITÉ.  Néol.  Mot 
créé  par  Louis  XVIII.  Action  de  se  jouer  d'un 
Etat  en  le  gouvernant.  Ce  mot  a  plus  de  rapport 
à  ceux  qui  gouvernent  qu'à  l'action  de  gouver- 
ner même. 

GOUVERNEMENTAL,  ALE.  adj.  Néol.  Qui 
appartient  au  gouvernement,  au  chef  de  l'Etat. 
Justice  gouvernementale.  Système  gouverne 
mental. 

—  Se  dit  aussi  des  hommes  qui  demandent 
ou  qui  appuient  un  gouvernement  fort  ou  régu- 
lier. Parti  gouvernemental.  ||  Au  pi.,  gouverne- 
mëntavx. 

—  Se  dit  aussi  d'un  homme  d'Etat  qui  pré- 
sente comme  ministre  des  garanties  de  talent, 
de  moralité  et  de  modération. 

GOl  VERNEMENTALÏSME.    s.    m.    Néol. 

Système  qui  rapporte  tout  au  gouvernement,  à 
la   manière  de  gouverner.   Le   go 
lisme  se  sert  des  hommes  comme  des 
du  budget.  (Drouineau.) 

—  Manie  de  gouverner. 
GOUVERNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  guber- 

nare).  Diriger  un  vaisseau  sous  voile  à  la  route 
désignée,  par  le  moyen  de  son  gouvernail.  Gou- 
verner un  vaisseau,  un  navire,  une  barque.  On 
n'est  point  encore  parvenu  à  gouverner  les  aé- 
rostats. ||  Bien  gouverner  un  vaisseau.  L'em- 
pêcher de  dévier  de  la  direction  du  rhumb  de 
veut  désigné 

—  Fig.  et  fam.  C'est  lui  qui  gouverne  la 
barque.  C'est  lui  qui  a  la  conduite  de  l'entre- 
prise. ||  Gouverner  lien  sa  barque.  Conduire 
bien  ses  affaires.  ||  Se  conduire  sagement.  Il  a 
bien  gouverné  sa  barque  pendant  son  ministère. 

—  Fig.  Gouverner  les  ressorts.  Avoir  la 
conduite  d'une  affaire ,  en  tenir  tous  les  fils 
dans  sa  main. 

Guise  tranquille  et  fier, 
De  la  sédition  gouvernait  les  ressorts.         (VoltA 

—  Se  dit  des  principales  pièces  d'une  ma- 
chine qui  font  agir  et  mouvoir  toutes  les  autres 
Le  ressort  d'une  montre,  d'une  pendule  avec  le 
balancier,  est  ce  qui  fait  agir,  ce  qui  gouverne 
toute  la  machine. 

—  Exercer  l'autorité  souveraine .  Dieu  gou- 
verne l'univers.  Le  prince  gouverne  sagement 
son  royaume.  Gouverner  ses  Etats  avec  justice. 
Comment  avez- vous  gouverné  mon  pauvre 
royaume?  (Fénel.)  C'est  dans  ce  lieu  qu'habi- 
taient tous  les  bons  rois  qui  avaient  jusqu'alors 
gouverne  sagement  les  hommes.  (Id.)  Peut-être 
cent  ans  plus  tôt  aurait-il  gouverné  Athènes. 
(Vot.)  Il  a  gouverné  sa  .congrégation  dans  cet 
esprit  l'espace  de  vingt  et  un  ans.  (Boss.)  Deux 
grands  objets  occupent  les  philosophes  de  la 
Grèce,  la  manière  dont  l'univers  est  gouverné, 
et  celle  dont  il  faut  gouverner  les  hommes. 
(Boiste.)  Ceux  qui  ont  dans  leurs  mains  les  lois 
pour  gouverner  les  peuples  doivent  toujours  se 
laisser  gouverner  eux-mêmes  par  les  lois.  (Fén.) 
La  nature  a  mis  dans  l'homme  le  sentiment  de 
l'intelligence ,  qui  gouverne  l'univers.  (B.  de 
St-P.) 

Beaucoup  de  grands  esprits,  dans  leur  troisième  étage 
Qui  n'ont  pu  gouverner  leur  femme,  leur  ménage, 
l'ensent  qu'ils  peuvent  bien  gouverner  l'univers. 
E&HOUtHM.) 

Il  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre, 

Foulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus 
Je  n'ai  fait  que  passer,  il  n'était  déjà  plus.     (Rac.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales.  L'opinion 
gouverne  le  monde.  Les  préjugés  gouvernent  la 
plupart  des  hommes.  La  sagesse,  après  l'avoit 
gouverné  dès  son  enfance,  le  porta  aux  plus 
grands  honneurs.  (Boss.)  La  raison  et  la  vérité, 
qtii  seules  doivent  gouverner  les  esprits  des 
hommes.-  (Id.)  Les  richesses  servent  le  sage,  et 

'■»ent  le  sot.  (De  la  Bouisse.) 

Lt.imou,  tes  sens  trompeurs,  et  qui  t'ont  gouverné. 
T'ont  promis  un  bonheur  qu'ils  no  t'ont  point  donné. 

.  O'OLT.) 

—  Avoir  assez  ae  pouvoir,  assez  ae  crédit  sur 
1  esprit  de  quelqu'un  pour  lui  faire  faire  ce 
qu'on  veut.  Vous  pouvez  me  rendre  de  bons 
offices  aupiès  de  lui,  vous  le  gouvernez.  Per- 
sonne ne  le  gouverne  Cette  femme  gouverne 
son  man;  Ce  n'est  pas  un  homme  à  se  laisser 
gouverner.  Tel  croit  gouverner  uu  autre  qui  en 
est  gouverné  Gouverner  à  son  gré  les  volontés' 
de  quelqu'un.  Gouverner  les  esprits.  Gouverner 
on  publique.  Pour  gouverna  quelqu'un 
■•<  s  et  absolument  r  la  main 

-  •  '    >.'  1«  moi  ..-   jiiil 
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se  peut  sa  dépend*nç,e.  (La  Bruy.)  D'autres  con- 
seDtent  d'être  gouvernés  par  leurs  amis  sur 
des  choses  presque  indifférentes,  et  s'en  font 
un  droit  de  les  gouverner  à  leur  tour  sur  des 
choses  graves  et  de  conséquence.  (M.)  Un 
homme  sage  no  so  laisse  gouverner  ni  ne  cher- 
che à  gouverner  les  autres;  il  veut  que  la  rai- 
son gouverne  seule  et  toujours  'ld.)  11  ne  faut 
pas  penser  à  gouverner  un  homme  tout  d'un 
•coup,  et  sans  autre  préparation,  dans  une 
affaire  importante  et  qui  serait  capitale  à  lui  ou 
aux  siens.  [ld.)  Interprètes  des  volontés  des 
disux,  arbitres  de  celles  des  hommes,  déposi- 
taires des  sciences  et  surtout  des  secrets  de  la 
médecine,  les  prêtres  jouissent  d'un  pouvoir  sans 
bornes,  puisqu'ils  gouvernent  à  leur  gré  les  pré- 
jugés et  les  faiblesses  des  hommes.  (Barth.) 
Et,  laissant  à  mes  soins  gouverner  votre  zôle, 
Pour  paraître,  attendez  que  ma  vois  vous  appelle 

(K.OINI.) 

—  Fig.  Gouverner  ses  passions.  L'âme  gou- 
verne le  corps.  Du  fond  de  sa  chambre,  Voltaire 
gouverne  les  esprits.  (Quinet.)  Mortels,  con- 
naissez vos  Etats,  gouvernez  votre  empire. 
IRosset.)  L'astre  brillant  du  jour  gouverne  les 
saisons.  (Id.J 

Le  Français  dont  Maurice  a  gouverné  l'ardeur, 

A  son  poste  attaché,  joint  l'art  a  la  valeur.     (Volt.) 

—  Etre  le  gouverneur  d'un  jeune  homme. 
Gouverner  un  prince.  Gouverner  l'enfance  de 
mon  fils.  (Corn.) 

—  Fam.  Comment  gouvernez-vous  un  tel  f 
Comment  êtes- vous,  de  quelle  façon  vivez-vous 
avec  lui  ?  Le  voyez-vous  souvent  ? 

—  Comment  gouvernez-vous  la  fortune, le  jeu, 
les  plaisirs  ?  Comment  vous  traite  la  fortune, 
le  jeu  ?  à  quels  plaisirs  vous  livrez-vous  ? 

—  Avoir  l'administration,  la  conduite  de  quel- 
que chose.  C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  mai- 
son ,  qui  gouverne  les  affaires.  Gouverner  la 
bourse  du  maître.  Gouverner  le  ménage.  Ce 
père  de  famille  gouverne  bien  sa  maison. 

—  Prov.  i7  faut  gouverner  sa  bouche  selon  sa 
bourse.  Il  faut  régler  ses  désirs  selon  sa  fortune. 

—  Administrer  avec  épargne.  Gouverner  des 
provisions.  Gouverner  des  munitions  de  sorte 
qu'elles  puissent  suffire.  Gouverner  sagement 
un  petit  revenu.  Jacob  lui  représenta  qu'il 
avait  accompli  ses  quatorze  ans  ;  qu'il  avait 
gouverne  son  bien  avec  toute  sorte  d'équité. 
(Le  Maist.  de  Sacy). 

—  Avoir  soin  qu'une  chose  soit  en  bon  état, 
qu'elle  ne  périsse  pas.  Gouverner  le  vin.  Gou- 
verner une  cave. 

—  Prendre  soin  des  enfants  ou  des  malades. 
C'est  une  frmme  qui  s'entend  à  gouverner  les 
enfants,  les  malades.  C'est  au  père  à  gouverner 
ses  enfants. 

—  Elever ,  soigner  toutes  sortes  d'animaux. 
Gouverner  des  chevaux.  Gouverner  une  basse- 
cour. 

—  Gramm.  Régir ,  avoir  pour  régime.  Ce 
verbe  gouverne  l'accusatif.  Quand  on  dit  que 
le  verbe  actif  gouverne  l'accusatif,  cela  signi- 
fie que  ,  quand  on  veut  donner  à  la  significa- 
tion vague  d'un  verbe  actif  une  détermina- 
tion spéciale,  tirée  de  l'indicatiou  de  l'objet  au- 
quel s'applique  l'action  énoncée  par  le  verbe , 
on  doit  mettre  le  nom  de  cet  objet  à  l'accusatif, 
parce  que  l'usage  a  destiné  ce  cas  à  marquer 
cette  sorte  de  service.  Les  noms  appellatifs  ,  les 
prépositions  et  les  verbes  qui  ne  s'emploient  pas 
dans  un  sens  absolu,  ont  essentiellement  une  si- 
gnification vague  et  générale  qui  doit  être  dé- 
terminée tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre, 
selon  les  conjonctures.  Cette  détermination  se 
fait  communément  par  des  noms  que  l'on  joint 
aux  mots  indéterminés,  et  qui,  en  conséquence 
de  leur  destination,  se  revêtent  de  telle  ou  telle 
forme,  prennent  telle  ou  telle  place,  suivant  l'u- 
sage et  le  génie  de  chaque  langue.  Or  ce  sont 
les  mots  indéterminés  qui  gouvernent  ou  régis- 
sent les  mots  déterminants.  Ainsi  l'on  dit  qu'un 
verbe  régit  telle  ou  telle  préposition ,  pour 
dire  que  cette  préposition  doit  le  suivre  pour  le 
déterminer. 

—  V.  n.  Mar.  Diriger,  conduire  un  bâtiment. 
Ce  pilote  gouverne  bien,  gouverne  mal.  En  sor- 
tant de  Plymouth,  nous  avions  d'abord  gouverne 
à  l'est,  vent  arrière ,  mais  bientôt  nous  vînmes 
au  plus  près.  (Las  Cases.)  .  ||  Foire  gouverner. 
Commander  au  timonier  qui  est  à  la  roue  ou  à 
la  barre  pour  gouverner,  de  défier  du  vent,  d'ar- 
river, de  lofer,  etc.  ||  Gouverner  dans  les  eaux 
d'un  vaisseau.  Le  suivre  de  près,  ne  pas  s'écar- 
ter de  son  sillage.  ||  Gouverner  à  la  lame.  Fuir 
Tent  arrière  par  un  très-gros  temps,  pour  évitdr 
de  recevoir  des  lames  par  le  travers.  J  Gouver- 
ner sur  une  terre,  sur  une  rade,  sur  un  bâti- 
ment, sur  une  étoile. M."\ue,  au  moyen  du  gou- 
vernail, le  cap  du  navire  sur  ces  divers  points 
|]  Gouverner  sur  son  ancre,  sur  sa  bouée  Se 
dit,  lorsque  étant  au  mouillage  dans  une  rivière, 
l'action  irrégul:ère  du  courant  fait  faire  au  na- 
vire de  granies  embardées.  ||  Gouverner  à  telle 
ou  à  telle  aire  de  venl.i  'ounr  sur  cette  aire  de  vent. 

||  Gouverner  au  plus  près.  Tenir  le  bâtiment 
dans  une  position  telle  que,  le  vent  venant  de 
l'avant,  fasse  avec  sa  longueur  un  angle  de  46* 
à  34°.  Il  Gouverner  ou  on  a  le  cap.  Maintenir  un 
bâtiment  sur  la  direction  qu'il  suit  dans  un  ins- 
tant désigné. 

—  Ce  bâtiment,  ce  bateau  gouverne  bien,  gou- 
verne mal.  Il  obéit,  il  résiste  aux  mouvements 

•  du  gouvernail. 

—  Régir  ,  conduire  avec  autorité.  Les  minis- 
tres gouvernent  sous  l'autorité  du  prince.  Celui 
qui  gouverne  dans  ci!  royaume,  gouverne  avec 
douceur   et   modération.   L'art   de   gouverner. 

II. 
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Dans  cette  maison,  c'est  la  femme  qui  gouverne. 
Ce  blasphème  injurieux  a  la  religion  ,  que  les 
princes  pieux  sont  les  moins  propres  à  gouver- 
ner. (Mass.)  Songez  que  c'est  par  moi  que  vous 
gouvernez.  (Corn.)  Des  monarques  d'uu  sang 
qui  sache  gouverner,  (ld.)  11  vise  également  à 
se  faire  des  patrons  et  des  créatures  :  il  est  mé- 
diateur, confident,  entremetteur,  il  veut  gou- 
verner. (La  Bruy.)  Dans  les  éducations  les  plus 
soignées,  le  maître  commande  et  croit  gouver- 
ner; c'est  en  elfet  l'enfant  qui  gouverne.  (J.-J. 
Rouss.)  Si.  pour  l'ordinaire ,  ceux  qui  gouver- 
nent laissent  aller  les  choses  comme  elles  al- 
laient avant  eux  ,  il  arrive  aussi  quelquefois 
qu'ils  innovent  pour  le  plaisir  d'innover.  (Con- 
dillac.)  A  force  de  faire  de  nouveaux  contrats  , 
ou  de  sentir  son  argent  grossir  dans  ses  coffres, 
on  se  croit  enfin  une  bonne  tète  et  presque  ca- 
pable de  gouverner.  (La  Bruy.) 

—  se  gouverner,  v.  pron.  Se  dit  d'un  Etat 
démocratique,  d'un  gouvernement  où  le  pou- 
voir est  exerce  par  le  peuple.  L'es  peuples  réso- 
lurent de  se  gouverner  eux-mêmes ,  et  de  se 
constituer  en  république.  Les  Grecs,  ainsi  po- 
licés peu  à  peu  ,  se  crurent  capables  de  se  gou- 
verner eux-mêmes ,  et  la  plupart  des  villes  se 
formèrent  en  républiques.  (Boss.) 

—  Etre  gouverné.  Une  nation  éclairée  ne  se 
gouverne  pas  aisément.  Tels  se  laissent  gou- 
verner jusqu'à  un  certain  point  qui  au-delà  sont 
intraitables  et  ne  se  gouvernent  plus.  (La  Bruy.) 
Une  nation  éclairée  ne  se  gouverne  pas  comme 
des  peuples  ignorants  et  superstitieux.  (Boiste.) 

—  Tenir  une  conduite  bonne  ou  mauvaise 
dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  dans  ses  affaires. 
Se  gouverner  sagement.  Se  gouverner  mal.  Se 
gouverner  mal  dans  une  affaire.  Se  bien  gou- 
verner avec  tout  le  monde ,  avec  ses  égaux. 
L'homme  ne  peut  se  gouverner  lui-même,  com- 
ment peut-on  lui  confier  le  gouvernement  des 
autres  ?  (Wright.) 

—  Conduire  sa  santé.  Se  gouverner  bien.  Se 
gouverner  mal. 

—  Exercer  de  l'autorité  l'un  sur  l'autre. 
GOUVEHNERESSE.    s.    f.    S'est   dit    pour 

Femme  d'un  gouverneur,  Gouvernante. 

_  GOUVERNEUR,  s.  m.  (du  lat.  gubemator). 
Celui  qui  commande  en  chef  dans  une  province, 
dans  une  place  forte ,  dans  une  maison  royale, 
dans  les  colonies.  Gouverneur  de  la  province. 
Gouverneur  de  Namur.  Gouverneur  delà  cita- 
delle. Gouverneur  du  château  de  Fontainebleau. 
Dans  nos  colonies,  les  gouverneurs  et  les  in- 
tendants ne  s'accordent  que  pour  exercer  les 
monopoles  les  plus  scandaleux.  (Duclos.) 

—  Gouverneur  de  la  banque  de  France.  Le 
directeur  en  chef  de  cet  établissement. 

—  Gouverneur  d'hôpital.  Celui  qui,  dans  les 
hôpitaux,  a  soin  de  quelque  dortoir  ou  de  quel- 
que pavillon  où  sont  les  pauvres. 

—  Hist.  anc.  Gouverneur  au  delà  de  l'eau. 
Se  dit  dans  la  Bible  du  chef  de  toute  la  Syrie. 

■ —  Hist.  Gouverneur  d'armes.  Nom  que  les 
Espagnols  donnaient  à  un  officier  du  Chili,  qui 
était  le  premier  après  le  capitaine  général,  et 
qui  en  dépendait. 

—  Celui  qui  est  commis  pour  avoir  soin  de 
l'éducation  et  de  l'instruction  d'un  jeune  sei- 
gneur, d'un  jeune  prince.  Gouverneur  de  M.  le 
dauphin.  Sage  gouverneur.  Bon  gouverneur. 
Gouverneur  habile,  prudent,  instruit.  Donner 
un  gouverneur  à  un  jeune  homme.  Mettre  un 
jeune  homme  entre  les  mains  d'un  gouver- 
neur. J'apprends  que  la  cour  vous  donne  un 
gouverneur.  (J.-J.  Rouss.)  On  raisonne  beau- 
coup sur  les  qualités  d'un  bon  gouverneur  :  la 
première  que  j'en  exigerais,  et  celle-là  seule  eu 
suppose  beaucoup  d'autres,  c'est  de  n'être  point 
un  homme  à  vendre,  (ld.)  Un  gouverneur  I  ô 
quelle  âme  sublime  !  En  vérité  ,  pour  faire  un 
homme,  il  faut  être  ou  père  ou  plus  qu'homme 
soi-même,  (ld.)  Balzac  appelle  les  gouverneurs 
des  enfants  des  rois ,  des  pièces  oisives  de  la 
cour  et  des  témoins  inutiles  de  leur  enfance. 

—  Prov.  C'est  un  gouverneur  de  lions.  Se 
dit  d'un  homme  qui  ne  change  jamais  d'habit, 
parce  que  les  gouverneurs  ou  conducteurs  de 
bêtes  féroces  ne  changent  point  de  costume, 
afin  d'être  toujours  reconnus  par  ces  ani- 
maux. 

—  Mar.  L'homme  qui  tient  le  gouvernail. 

—  Techn.  Ouvrier  chargé  de  faire  pourrir  les 
chiffons,  de  les  couper,  de  les  mettre  dans  des 
piles,  etc. 

—  lchthyol.  Sorte  de  petit  poisson ,  de  la 
grosseur  d'un  goujon,  qui,  dit-on,  ne  quitte 
point  la  baleine ,  et  lui  sert  de  conducteur. 

—  Le  féminin  correspondant  do  ce  mot  est 
gouvernante.  M**  de  Genlis  a  cependant  dit 
gourerneuse,  mais  ce  dernier  mot  ne  pourrait 
guère  être  employé  que  par  ironie.  V.  gou- 
vernante. 

GOUVET.  s.  m.  Mot  employé  par  Rabelais 
pour  désigner  une  petite  serpe  dout  se  servent 
les  vignerons  pour  couper  le  raisin. 

GOUVION.  s.  m.  Techn.  Cheville  de  fer 
pour  assembler  les  pièces  de  grosse  charpente. 

GOUVION-SAIIVT-CYR  (Laurent).  Né  en 
1704,  mort  en  1HM0,  fit  presque  toutes  les  cam- 
pagnes sous  Hoche,  Jourdan  et  Moreau.  Napo- 
léon lui  confia  le  commandement  de  plusieurs 
corps  d'armée.  Il  fut  nommé  maréchal  en  181-2. 
Après  être  resté  sans  emploi  jusqu'en  1815, 
Louis  XVI11  le  fit  entrer  au  ministère.  11  ren- 
tra dans  la  vie  privée  en  1819. 

GOUV.  s.  m.  Agric.  Sorte  de  serpe  en  usage 
aux  environs  de  Montargis. 


GOUYE.  s.  f.  Servante  de  ferme,  dans  le  Lot- 
et-Garonne. 

GOYA  Y  LUCIENTES  (Don  François). 
Peintre  espagnol,  né  en  1740,  et  mort  en  1828, 
a  fait  un  grand  nombre  de  tableaux  de  genre. 

GOYARI).  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  croissant 
de  jardinier. 

GOYAVE,  s.  f.  Bot.  Fruit  du  goyavier,  assez 
analogue  à  nos  poires  fondantes.  Les  goyaves 
passent  en  Amérique  et  dans  les  Indes  orien- 
tales pour  un  aliment  agréable  et  très-sain,  sur- 
tout lorsqu'elles  sont  bien  mûres.  On  les  mange 
crues  ou  cuites  au  four,  ou  en  compotes  ;  on  en 
fait  aussi  des  gelées,  des  confitures,  des  pâtes. 

GOYAVIER,  s.  m.  (de  guayavo  ou  guayava, 
nom  indigène  de  ces  arbres).  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  myrtacées,  d'Amérique  et  des  Indes 
orientales.  Une  espèce,  appelée  aussi  poirier  des 
Indes,  porte  un  fruit  long  ou  ovale,  à  peu  près 
gros  comme  une  pomme  de  reinette.  On  la  cul- 
tive dans  nos  départements  du  Midi,  en  Italie  et 
en  Espagne.  Goyavier  poire.  Goyavier  pomme. 
Goyavier  de  montagne.  Goyavier  à  feuilles 
étroites.  Goyavier  à  grandes  fleurs.  Goyavier 
savoureux.  Goyavier  de  Guinée. 

GOYAZ.  Géogr.  Province  du  Brésil,  divisée 
en  deux  amarcas  ;  180,000  hab.  ||  Ch.-l.  de  la 
province  de  ce  nom  ;  8,000  hab.  ||  Nom  d'une 
nation  indienne  ,  aujourd'hui  détruite,  qui  ha- 
bitait cette  province. 

GOYE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Espèce  d'épée. 

GOYER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Amant.  Franc 
gxger  da  neuf  jouvencelles.  (Th.  Ital.) 

GOYERE.  s.  f.  Art  culin.  Nom  d'une  an- 
cienne espèce  de  gâteau.  ||  Se  dit  encore,  dans  le 
nord  de  la  France,  pour  Tarte  aH  fromage. 

GOYS.  s.  m.  Séditieux  de  Paris  ,  ainsi  ap- 
pelés d'un  boucher  nommé  Goys,  qui  était  leur 
chef. 

GOZE  ou  GOZZO.  Géogr.  Ile  de  la  Méditer- 
ranée, qui  est  sous  la  dépendance  de  Malte; 
15,000  hab.   ||  Capitale  de  cette  île  ;  8,000  hab. 

GOZOiV  (Dieudonné  de).  Chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  combattit  un  dragon 
monstrueux  qui  dévastait  l'île  de  Rhodes,  et  le 
tua,  malgré  la  défense  du  grand-maître,  Hilion 
de  Villeneuve ,  qui  lui  pardonna  et  auquel  il 
succéda  en  1318.  11  mourut  en  1358. 

GOZZI  (Gaspardl.  Célèbre  critique  et  mora- 
liste italien,  né  à  Venise,  en  1713,  mort  à  Pa- 
doue,  le  26  décembre  178'i.  ||  gozzi  (Charles). 
Célèbre  auteur  dramatique,  né  à  Venise,  mort 
dans  l'une  des  premières  années  du  xix"  siècle. 

GRABAT,  s.  m.  (pr.  gra-bd .  du  lat.  graba- 
tus,  fait  du  gr.  xooêSocxo; ,  litière).  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  un  mauvais  lit  suspendu, 
étroit,  sale  et  sans  rideaux,  où  couchaient  les 
esclaves  ,  les  pauvres  gens  et  les  philosophes 
cyniques. 

—  Sert  encore  à  désigner  un  méchant  lit  dé- 
pourvu de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  coucher, 
comme  ceux  des  pauvres  gens. 

—  Remarquons  toutefois  qu'il  faut  moins 
entendre  par  grabat  la  nature  du  lit  et  les 
matériaux  dont  il  est  composé,  que  l'état  de 
misère  et  de  dénûment  de  ceux  à  qui  il  n'est 
pas  permis  d'en  avoir  un  meilleur.  Il  est  tel 
pays  ou  les  plus  riches  n'ont  guère  d'autre 
coucher  qu'un  espèce  de  lit  de  camp,  qui  dans 
d'autres  serait  un  affreux  grabat. 

—  Etre  sur  le  grabat.  Etre  excessivement 
malade.  Cette  expression  vient  de  ce  qu'une 
secte  de  chrétiens ,  nommés  grabataires,  ne  re- 
cevaient le  baptême  qu'à  leur  lit  de  mort,  quand 
ils  étaient  sur  le  grabat,  tout  près  de  mourir, 
espérant  par  là  être  lavés  de  tous  leurs  péchés. 
Venez- vous  purger  encore,  saigner,  droguer, 
mettre  toute  la  maison  sur  le  grabat  %  (Beaumarc.) 

GRABATAIRE,  adj.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  différaient  de 
recevoir  le  baptême  jusqu'à  ce  qu'ils  se  voyaient 
tout  près  de  la  mort,  afin  que  ce  sacrement  ef- 
façât tous  leurs  pèches.  Un  grabataire.  Des  gra- 
bataires. 

—  Se  dit  encore  pour  désigner  Celui  qui,  dans 
un  état  habituel  de  maladie,  se  tient  sans  cesse 
alité  ou  sur  le  grabat- 

GRABEAU.  s.  m.  Hist.  Se  disait  autrefois 
pour  Scrutin.  11  est  encore  d'usage  à  Genève. 

—  Anc.  pharm.  Résidu  d'une  drogue  ;  frag- 
ments qui  ne  pouvaient  entrer  dans  la  confec- 
tion d'un  médicament. 

GRABUGE,  s.  m.  (de  l'Haï,  garbuglio,  désor- 
dre, confusion;.  Vieux  mot  familier  qui  signifie 
Querelle.  Parmi  nous  Parisiens  ,  dont  grande 
parje  ou  tous  sont  merveilleusement  raison- 
nants ou  raisonnables ,  oneques  ou  fort  peu 
voit-on  arriver  grabuge  ni  maléfice  entre  maris 
et  femmes.  (Kabel.) 

Si  quelque  léger  grabuge 

Survient    par  un  contre-temps 

Nous  prenons  l'amour  pour  juge 

En  lui  payant  ses  dépens.         t.I.-B    Rouss.) 

—  Pop.  et  triv.  Il  y  aura  du  grabuge.  On  se 
disputera,  on  se  battra. 

GRÂCE,  g.  f.  (du  lat.  graiia,  grâce,  faveur  ; 
rad.  gratus,  agréable).  Ce  qui  plaît  avec  attrait, 
charme  secret  qui  invite  à  regarder  une  personne 
ou  une  chose,  qui  attire,  qui  remplit  l'âme  d'un 
sentiment  doux.  La  grâce  naît  d'une  politesse 
naturelle  accompagnée  d'une  noble  liborté , 
c'est  un  vernis  qu  on  répand  dans  le  discours, 
dans  le  maintien,  et  qu  fait  qui!  l'on  plaît  jusque 
dans  les  moindres  choses.  Marcher  avec  grâce. 
Danser  avec  grâce.  Parler  avec  grâce.  Se  mou- 


voir avec  grâce.  Le*  grâces  du  visage,  <!a  main- 
tien ,  de  l'action,  du  discours.  Grâces  sédui- 
santes, touchantes,  piquantes.  L'homme  a  la 
force  et  la  majesté  ;  les  grâces  et  la  beauté  sont 
l'apanage  de  l'autre  sexe.  (BulT.)  De  jolis  en- 
fants couverts  d'une  simple  tunique  et  parés  de 
leurs  grâces  naturelles.  (Barth.)  Elle  paraît  pé- 
trie de  grâces  et  de  talents.  (Volt.)  Une  belle 
personne  n'aura  point  de  grâce  dans  le  visage, 
si  la  bouche  est  fermée  sans  sourire,  si  les  yeux 
sont  sans  douceur,  (ld.)  Un  homme  bien  fait, 
dont  le  maintien  est  mal  assuré  ou  gêné,  la  dé- 
marche précipitée  ou  pesante,  les  gestes  lourds, 
n'a  point  de  grâce,  parce  qu'il  n'a  rien  d«  doux, 
de  liant  dans  son  extérieur,  (ld.)  Un  air  plus 
libre  et  des  grâces  plus  franches  ont  succédé  à 
ces  manières  contraintes,  mêlées  de  tendresse  et 
de  honte.  (J.-J.  Rouss.)  Les  grâces  ne  s'usent 
pas  comme  la  beauté,  et  se  renouvellent  sans 
cesse.  (  ld.  )  Les  grâces  les  plus  séduisantes 
sont  celles  de  la  beauté  ;  les  plus  piquantes 
celles  de  l'esprit  ;  les  plus  touchantes,  celles 
du  cœur.  (Mabir.)  Que  peut  désirer  un  homme 
dans  une  dame,  que  de  trouver  au  delà  d'un 
extérieur  formé  de  g'dces  et  d'agrément ,  un 
intérieur  composé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
solide  dans  l'esprit  et  de  plus  délicat  dans  les 
sentiments?  (Girard.)  Une  grâce  modeste  ani- 
mait ses  attraits.  (Dulard.)  La  grâce  dans  ses 
traits  est  jointe  à  la  fierté.  (Del.) 

De  la  grâce  comment  expliquer  les  appas? 

Ah  !    la  grâce  se  sent,  et  ne  s'explique  pas. 

C'est  cette  fleur  qu'on   voit  négligemment  éclore 

Et  qui,  prête  à  s'ouvrir,  semble  hésiter  encore.    (Des.) 

Qui  pense  finement  et  s'explique  avec  grâce. 

Fait  tout  passer,  car  tout  passe.         (La  Font.) 

—  Sa  grâce  ou  ses  grâces.  Se  dit  fort  bien 
d'une  femme.  Mais  ce  semble  une  expression 
trop  galante ,  trop  affectée  en  parlant  d'un 
homme  Toutefois  Aricie  dit  bien  d'Hippoljte  : 

Non  que  par  les  yeux  seuls  lâchement  enchantée, 
J'aime  en  lui  sa  beauté,  sa  grâce  tant  vantée, 
Présents  dont  la  nature  a  voulu  l'honorer.  (Rac.1 

11  est  vrai  que  l'adjectif  fait  disparaître  ce  quo 
l'expression  a  d'impropre.  Les  noms  qui  lui 
sont  accoles  la  font  également  passer  dans 
l'exemple  suivant  : 

Pour  ce  héros  à  la  fois  tout  conspire, 

Son  air  guerrier,  sa  grâce,  ses  exploits.       (Fslissot.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Les  grâces  dont 
la  nature  a  orné  la  campagne.  (Fén.)  Des  in- 
flexions de  voix  ou  déplacées,  ou  peu  justes,  ou 
trop  peu  variées,  dérobent  au  récit  toute  sa 
grâce.  (Volt.)  Je  leur  disais  :  Vous  êtes  les 
grâces  du  jour,  et  la  nuit  vous  aime  comme  la 
rosée.  (Chateaub.)  Heureux  qui  a  vu,  dans  une 
île  inhabitée  et  parée  encore  de  ses  grâces  vir- 
ginales ,  quelques-uns  des  genres  innombrables 
de  plantes  que  la  nature  y  a  déposés  suivant 
ses  plans  primitifs  !  (B.  de  St-P.) 

Et  le  convolvulus  éclatant  de  blancheur 
Sur  les  buissons  voisin3  entrelaçant  sa  fleur. 
De  ses  nombreux  festons   couvrant  les  intervalles, 
Semble  le  nœud  charmant  des  grâces  végétales. 
(Csstst.) 

—  En  peinture  et  en  sculpture,  Charme  qui 
consiste  principalement  dans  la  mollesse  des 
contours ,  dans  une  expression  douce.  La  pein- 
ture a  par-dessus  la  sculpture  la  grâce  de  l'u- 
nion des  parties,  celle  des  figures  qui  s'animent 
l'une  par  l'autre  et  qui  se  prêtent  des  agré- 
ments par  leurs  attributs  et  par  leurs  regards. 
(Volt.)  Ce  serait  mal  connaître  Michel-Ange  et 
i'aravage,  que  de  leur  attribuer  les  grâces  de 
l'Albane.  (ld.)  L'Hercule  Farnèse  ne  devait 
point  avoir  les  grâces  de  l'Apollon  du  Belvéder 
et  de  l'Antinous  ;  mais  il  n'est  ni  rude  ni 
agreste,  (ld.) 

— Dans  l'éloquence  et  dans  la  poésie,  Charmo 
qui  résulte  du  choix  des  mots  ,  de  l'harmonie 
des  phrases,  et  encore  plus  de  la  délicatesse  des 
idées  et  des  descriptions  riantes.  L'abus  des 
grâces  est  l'afféterie.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  ait  un 
seul  genre  d'ouvrages  qui  puisse  être  bon  en 
étant  opposé  aux  grâces  ;  car  leur  opposé 
est  la  rudesse,  le  sauvage,  la  sécheresse.  (Volt.) 
L'incendie  de  Troie,  dans  Virgile,  n'est  point 
décrit  avec  les  grâces  d'une  élégie  de  Tibullej 
il  plaît  par  des  beautés  fortes.  (Id.)  Le  sixième 
livre  de  Virgile  est  sublime  ;  le  quatrième  a 
plus  de  grâces,  (ld.)  Quelques  odes  galantes 
d'Horace  respirent  les  grâces,  comme  quelques 
unes  de  ses  épitres  enseignent  la  raison.  (Id.j 
Racine  porta  la  douce  harmonie  de  la  poésie 
ainsi  que  les  grâces  de  la  parole  au  plus  haut 
point  où  elles  puissent  parvenir,  (ld.)  Ce  style 
enchanteur  qui  répand  des  grâces  sur  les  ma- 
tières les  plus  abstraites.  (Barth.)  Lîurs  pein- 
tures (de  Tibulle,  Catulle,  Properce  ont  beau- 
coup de  grâce  et  même  de  vente ,  mais  elles 
sont  souvent  efféminées.'  (B.  de  St-P.] 

—  N'avoir  pas  de  bonne  grâce  ,  avoir  mau 
vaise  grâce  de  faire  telle  ou  telle  chuse.  Ls 
faire  contre  la  raison  ou  contre  la  bienséance. 
Il  aurait  mauvaise  grâce  de  se  plaindre  d'une 
chose  qu'il  a  lui-même  désirée.  Cn  fils  n'a  pas 
bonne  grâce  de  plaider  contre  son  père.  ||  lron. 
Vraiment ,  oui ,  vous  avez  bonne  grâce  de  pré- 
tendre que  cette  fomme  est  belle. 

—  De  bonne  grâce.  De  fcnne  volonté,  saDS 
répugnance.  Faire  une  chose  de  bonne  grâce. 
Agir  de  bonne  grâce.  Puisque  vous  ne  pouvez 
vous  dispenser  de  cela ,  je  vous  engage  d'agil 
de  bonne  grâce.  (Acad.)  Do  bonne  grâce  avale 
la  couleuvre,  et  siffle  aussi,  ne  pouvant  faire 
mieux.  (Deguerle.)  ||  On  dit  dans  leiensoppi 

De  mauvaise  grâce.  Faire  une  chose  de  mau- 
vaise gTàce.  Il  s'y  est  prêté  de  tor1  mauvaise 
grâce.  ||  Dans  le  mémo  sons.  Il  a  mis  tant  d.i 
mauvaise  grâce  à  faire  ce  qu'on  lui  avait  com- 
mandé I  Avec  la  bonne  grâce  «u  »  u>ut  :  t«  »>" 
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un  si    beau  joui  l'amour  nous   fait  paraître! 
Du  Tremblay.) 

—  Bienfait .  bon  office ,  service  rendu  gra- 
tuitement par  un  supérieur,  et  auquel  celui  qui 
,e  reçoit  n'avait  aucun  droit.  Je  n'oublierai  pas 
aon  plus  de  remercier  le  roi  de  ces  grdcts. 
(J.-J.  Rouss.)  Qui  n'a  point  de  désirs  est  au- 
iessus  des  g  races.  (La  Chaussée.)  S'ils  s' adres- 
saient directement  à  dou  César  ou  à  sou  (ils 
pour  leur  demander  des  grdces,  bien  loin  de 
'.es  traverser,  je  pariais  en  leur  faveur.  (Le  Sag.) 
Ce  licencié  ,  dès  le  jour  suivant ,  vint  me  faire 
ies  remerciments  proportionnés  à  la  grdce  ob- 
tenue. (Id.)  Gil  Blas  devint  le  favori  de  l'ar- 
chevêque de  Grenade  et  le  canal  de  ses  grdeet. 
(rd.)  C'est  trop  de  grâces  que  vous  me  faites  , 
monsieur.  (Mol.) 

—  Être  en  grâce  auprès  de  quelqu'un.  Etre 
en  considération,  en  faveur  auprès  d'un  prince, 
de  quelque  personnage  puissant.  ||  Dans  le  même 
sens,  Rentrer  en  grâce  auprès  de  quelqu'un. 
Etre  dans  les  bonnes  grâces  ,  avoir  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Rechercher,  gagner  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Crébillon  entra  à 
l'Académie,  et  il  obtint  les  grâces  de  la  cour. 
(D  Alembert.) 

—  Aeoir  les  bonnes  grdces  d'une  dame.  Etre 
son  amant  favorisé.  N'espérez  pas  que  je  vous 
laisse  posséder  tranquillement  les  bonnes  grâ- 
ces de  la  dame  que  vous  venez  de  voir  en  secret 
au  château.  (Le  Sage.)  J'achevai  de  gagner  ses 
bonnes  grâces  par  cette  flatterie.  (Id.) 

—  Grdce  à  Dieu,  grdce  à  la  honte  de  Dieu. 
Se  dit  pour  marquer  que  c'est  de  la  bonté  de 
Dieu  que  l'on  tient,  que  l'on  a  ce  dont  il  s'agit, 
que  c'est  par  lui  que  l'on  a  été  favorisé  dans 
quelque  occurrence.  Je  ne  me  suis  point  fait 
mal  dans  cette  chute,  grâce  à  Dieu.  Grâce  à 
Dieu,  il  se  porte  bien.  Grdce  à  Jésus-Christ,  je 
parle  d'un  chrétien  éclairé  des  lumières  de  la 
foi.  (Fléch.)  Grâce  au  ciel,  lui  dis-je,  monsei- 
gneur, vous  êtes  encore  fort  éloigné  de  ce  temps- 
là.  (Le  Sage.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens.  Grice  à  vous. 
Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins.  Grâce 
à  ce  prince.  Grâce  à  son  amitié.  Grâce  à  sa  con- 
stance, à-son  amour,  à  sa  fidélité.  Grâce  à  son 
courage.  J'ai  trouvé,  grdce  à  vous,  les  cloîtres 
de  l'Evangile  plus  déserts,  plus  ruinés  que 
l'Alhambra  du  Coran.  (Edg.  Cminet.)  On  avait 
paru  croire  que,  grâce  aux  merveilles  de  l'in- 
dustrie, l'âme  humaine  séduite  oublierait  son 
immortalité.  (Id.) 

—  Cela  lui  vient  de  la  grâce  de  Dieu.  Il  l'a 
eu  sans  aucun  soin,  sans  peine,  sans  que  cela 
lui  ait  rien  coûté. 

—  Remercîrnent.  Rendre  grâce  à  Dieu.  Ren- 
dre grâces  d'un  bienfait.  L'amour,  somme  s'il 
sût  été  jaloux  de  ce  que  la  fortune  faisait  pour 
moi,  voulut  que  j'eusse  quelques  grâces  à  lui  ren- 
dre. (Le  Sage.)  Et,  remontant  sur  nos  chevaux, 
nous  les  poussâmes  vers  Segorbe,  en  rendant 
grdce  au  dieu  Mercure  d'un  si  heureux  événe- 
ment. (Id.) 

—  Je  vous  rends  grdce  ou  grdces.  Se  dit 
aussi  pour  refuser  poliment  une  chose  qui  est 
offerte.  Je  vous  remis  grdces,  je  ne  puis  accep- 
ter ce  que  vous  me  proposez  ;  mais  je  ne  vous 
en  fais  pas  moins  mes  remerciments.  (Lav.) 

Si   mon   retour  t'apporte  quelque  joie, 
Anace,  rends-en  grdce  à  mon  seul  désespoir. 

(Ràcnrs.) 
Dès  que  je  le  pourrai  je  reviens  sur  vos  traces, 
M.idame,  et  de  vos  soins  j'irai  vous  rendre  grdces.  (.la  ) 

—  Grâces.  Prière  que  l'on  fait  après  le  repas 
pour  remercier  Dieu  de  ses  dons.  Dire  grâces. 
Dire  ses  grâces. 

—  Prov.  Après  grâces,  Dieu  luit.  Il  faut 
toujours  commencer  par  accomplir  ses  devoirs, 
sauf  à  prendre  ensuite  du  plaisir. 

—  Indulgence,  pardon.  Demander  grâce,  Ob- 
tenir grâce.  Demander  la  grâce  d'un  criminel. 
Obtenir  grdce,  c'est  obtenir  son  pardon.  (Volt.) 
Faire  grdce,  c'est  pardonner.  (Id.)  Je  n'ai  point 
demandé  la  grdce  de  mon  mari  parce  qu'il  était 
innocent  ;  je  vous  demande  la  grdce  de  mon 
fils  parce  qu'il  est  coupable.  (Ann.  litt.  1771.) 
Oh!  si  vous  demander  des  sûretés  pour  l'avenir, 
prenez  la  qualité  déjuge,  et  me  condamnez;  car 
les  g  rdees  qui  s'accordent  avec  tant  de  précau- 
tion cessent  d'être  des  grdces.  (Rollin.)  Dieu 
ne  fait  jamais  grâce  à  qui  ne  l'aime  pas.  (Noi- 
leau.) 

—  Absol.  Grâce  !  s'emploie  pour  Je  vous  de- 
mande grâce.  Grdce  !  grdce  !  seigneur,  que  Pau- 
Une  l'obtienne.  (Com.) 

Je  tombe  à  vos  genoux, 
Si  ce  n'est  pour  Smart,  grdce!  grdce  pour  vous. 

(La   Basa.) 

—  Faire  grdce  à  quelqu'un.  Ne  pas  exiger 
ie  loi  tout  ce  qu'on  en  pourrait  exiger.  Je  vous 
fais  grâce  du  rerte.  Il  me  devait  dix  mille  francs  ; 
j'ai  exigé  six  mille  francs  et  je  lui  ai  fait  grâce 
du  reste.  Elle  croit  m'affliger  :  sa  haine  me  fait 
grdce.  (Rac.) 

—  Faire  grâce  d'une  chose.  Laisser  cette 
chose  lorsqu'on  pouvait  la  prendre  avec  tout  ce 
}u'on  a  pris.  Le»  voleurs  lui  ont  pris  tous  ses 
effets,  mais  ils  lui  ont  fait  grâce  de  son  argent. 
Ils. lui  rirent  grâce  de  la  vie.  Je  ne  ferais  pas 
grâce  au  lecteur  de  la  moindre  des  btstuires 
qu'ils  (le»  tableaux)  représentent';  mais  je  me 
contenterai  de  dire  qu'il  égalait  eu  magnificence 
'.e  palais  des  rois.  (Le  Sage.) 

—  Trouver  grâce  devant  quelqu'un,  tkvafti 
les  yeux  de  quelqu'un.  Lui  plaire,  gagner  sa 
bienveillance.  Voilà  ceux  devant  qui  j'avais 
trouvé  grdet.  IVqUJ  ij  Se  dit  des  choses  dans  le 
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même  sens.  Ce  petit  ouvrage  doit  trouver  grdce 
devant  vos  yeux.  (Volt.) 

—  Jurispr.  Remise  faite  au  coupable  de  tout 
ou  partie  des  peines  corporelles  ou  pécuniaires 
auxquelles  il  a  été  condamné  à  raison  d'une 
infraction  quelconque.  Recours  en  grâce.  Pour- 
voi en  grâce.  Lettres  de  grâce.  Demander 
grâce.  Se  pourvoir  en  grâce.  Les  condamnés 
qui  veulent  obtenir  leur  grd<  e  doivent  s'adres- 
ser à"u  roi  par  voie  do  pétition,  à  laquelle  ils 
devront  joindre  les  certificats  et  autres  pièces 
qui  peuvent  leur  mériter  cette  faveur.  (Ciiâbr. 
Cliam.)  Le  recours  en  grâce  ne  peut  arrêter 
l'exécution  des  arrêts  ou  jugements  qu'autant 
que  le  ministre  de  la  justice  ordonne  le  sursis. 
(Id.)  La  grâce  n'a  point  d'effet  rétroactif,  et 
laisse  subsister  les  conséquences  juridiques, 
morales  de  la  condamnation,  si  elles  ont  déjà 
atteint  le  condamné.  (Bousq.)  Les  circulaires 
émanées  du  ministère  de  la  justice  exigent  que 
ceux  qui  se  pourvoient  en  grâce,  en  cas  d'une 
condamnation  à  des  peines  correctionnelles,  se 
constituent  préalablement  prisonniers.  (Id.) 
Toutes  les  lettres  de  grâce  déclarent  expressé- 
ment que  les  droits  des  parties  civiles  sont  for- 
mellement réservés.  (Id.)  ||  Droit  de  grâce.  Pri- 
vilège de  remettre  la  peine  à  un  criminel  léga- 
lement condamné  par  les  tribunaux  du  pays. 
Avoir,  posséder  le  droit  de  grâce.  Dans  une  mo- 
narchie, le  droit  de  faire  grâce  ne  peut  apparte- 
nir qu'au  monarque  au  nom  duquel  se  rend  la 
justice.  (Viennet.)  Pour  ne  pus  discréditer  le 
droit  de  grâce,  il  ne  faut  l'exercer  que  dans  le 
cas  où  la  clémence  royale  ne  peut  déconsidérer 
l'œuvre  de  la  justice    (Napol.) 

—  Théol.  En  général,  Don  que  les  hommes 
tiennent  de  la  pure  libéralité  de  Dieu,  sans 
qu'ils  l'aient  mérité,  soit  que  ce  don  regarde  la 
vie  présente,  soit  qu'il  regarde  la  vie  future. 
Grâce  naturelle.  Grâce  surnaturelle.  Parmi  les 
grâces  naturelles  se  trouvent  le  don  de  la  vie, 
les  facultés,  les  qualités  que  Dieu  nous  donne 
dans  tout  ce  qui  est  d'un  ordre  physique,  na- 
turel ou  moral.  Tout  ce  qui  existe  est  une  grâce 
de  Dieu;  il  fait  à  tous  les  animaux  la  grdce  de 
les  former  et  de  les  nourrir.  (Volt.)  Dieu  donne 
à  l'homme  la  grâce  de  penser,  de  parler  et  de 
connaître.  (Id.)  ||  Particulièrement,  Action  de 
Dieu  sur  l'âme  par  laquelle  il  éclaire  l'intelli- 
gence et  détermine  la  volonté  de  manière  à  ce 
que  l'homme  accomplisse  le  bien  ou  évite  le  mal  ; 
secours  que  Dieu  nous  envoie  pour  nous  con- 
duire au  salut  éternel.  ||  Grâces  naturelles. 
Celles  que  Dieu  accorde  aux  gentils  comme  aux 
chrétiens,  aux  méchants  comme  aux  bons.  || 
Grâces  surnaturelles.  Celles  qui  ont  rapport 
au  salut  éternel.  ||  Grâces  gratuites.  Celles  qui 
sont  dans  l'intérêt  du  prochain  plutôt  que  dans 
le  nôtre  propre.  Le  don  de  prophétie,  le  talent  de 
la  prédication  sont  des  grâces  gratuites.  ||  Grdce 
extérieure.  Grâce  qui  consiste  dans  les  secours 
extérieurs  qui  peuvent  porter  l'homme  à  faire 
du  bien  :  la  prédication  de  l'Evangile,  la  loi 
divine,  les  exhortations  pieuses,  l'exemple  des 
saints,  sont  des  grâces  extérieures.  ||  G'dce  in- 
térieure. Celle  qui  consiste  dans  les  saints  dé- 
sirs, les  bonnes  pensées,  les  résolutions  louables 
que  Dieu  nous  inspire  intérieurement,  et  qui  ne 
nous  viendraient  pas  de  nous-mêmes.  ||  Grâce 
habituelle,  sanctifiante  ou  justifiante.  Celle  qui 
demeure  toujours  dans  l'âme  tant  qu'elle  n'est 
pas  en  état  de  péché  mortel  Elle  est  dite  habi- 
tuelle parce  qu'elle  est  inséparable  de  la  charité 
parfaite;  sanctifiante eljusti fiante,  parcequ'elle 
nous  rend  saints  et  justes  devant  Dieu.  Les  sa- 
crements la  produisent  en  nous  et  l'accroissent 
quand  elle  s'y  trouve  déjà  ;  elle  renferme  les 
dons  du  Saint-Esprit  et  les  vertus  infuses.  || 
Grdce  actuelle.  Don  passager  que  Dieu  nous 
donne  à  l'effet  de  faire  quelque  bien,  quelque 
bonne  oeuvrj,  pour  nous  convertir,  pour  résis- 
ter à  quelque  tentation.  La  grâce  actuelle  est 
nécessaire  pour  commencer,  entreprendre  et  finir 
une  bonne  oeuvre.  On  l'appelle  grâce  actuelle 
prévenante,  quand  elle  prévient  nos  actions,  et 
subséquente  ou  coopérant?  quand  elle  agit  avec 
nous.  ||  Grâce  efficace.  Grâce  qui  produit  son 
effet.  |i  Grâce  suffisante.  Grâce  qui  n'a  pas  d'ef- 
fet à  cause  de  la  résistance  même  do  l'homme 
qui  la  reçoit,  bien  qu'elle  puisse  l'avoir.  ||  En  ce 
sens,  on  dit  dans  le  langage  ordinaire,  (iràce 
divine,  invisible,  efficace,  vivifiante.  Grâce  puis- 
sante, triomphante.  Grâce  féconde,  abondante, 
victorieuse,  gratuite.  Grâce  céleste.  Les  effets 
de  la  grâce  divine.  Les  trésors,  les  sources  de 
la  grâce. 

J'irai  puiser  sur  ta  trace, 

Dan»  les  trésors  de  ta  grdce.        (J.-B.  Rooss. 
Implore  toutefois  ce  Dieu  de  l'univers; 
Los  trésors  de  sa  grdce  aux  pécheurs  s'ont  ouverts  ; 
Cetto  grice  divine  est  ton  dernier  refug-o.    (B.-Loaa.) 

—  La  grâce  divine  a  été  personnifiée  par  les 
peintres.  On  la  voit  dans  les  tableaux  d'église, 
sous  les  traits  d'une  femme  belle  et  gracieuse, 
dont  les  cheveux  blonds  sont  tressés  avec  goût  ■ 
elle  est  rayonnante  de  lumière.  Une  colombe 
plane  sur  sa  tète;  près  d'elle  sont  un  livre  et 
une  coupe  enivrante.  D'une  corne  d'abondance 
elle  laisse  tomber  le  miroir  de  la  prudence,  le 
lis  de  la  pureté,  le  soleil  de  la  sagesse,  des  co- 
lombes, symboles  de  la  douceur,  des  fleurs  et 
fruits,  lille  tient  un  rameau  d'olivier  à  la  main 
emblème  de  la  paix  intérieure,. 

—  Les  poètes  aussi  l'ont  personnifiée. 

Du  séjour  bienheureux  do  la  Divinité; 

Je  descends  dans  ce  lieu  par  la  Grdce  h.bité. 

(Hacl&g:) 

—  Hist.  relig.  Grâces  générales.  A  signifié 
Jubilé  au  xiv'  siècle.  ||  Pèlerinage  de  la  grâce. 
Nom  d'une  confédération  qui  se  forma  dans  le  ,. 
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nord  de  l'Angleterre,  après  le  schisme  de  Hen- 
ri VIII,  pour  la  défense  de  l'Eglise  et  la  sup- 
pression de  l'hérésie. 

—  Jurispr.  canon.  Rescrits  par  lesquels  le 
pape  accordait  des  bénéfices  vacants. 

—  Myth.  Nom  de  trois  déesses  aimables , 
aux  formes  élégantes  et  moelleuses,  aux  mou- 
vements suaves  et  légers,  aux  paroles  douces  et 
insinuantes,  dont  la  vue  charme  et  captive,  et 
qui  répandent  autour  d'elles  un  sentiment  inef- 
fable de  bien-être  et  de  plaisir.  Leur  généalogie 
a  souvent  varié.  On  les  fait  filles  de  J  upiter  et 
d'Eurynome  ou  du  Soleil  et  d'Eglé,  ou  de  Ju- 
piter et  de  Junon,  ou  de  Bacchus  et  de  Vénus. 
On  compte  généralement  trois  Grâces,  Aglaé, 
Thalie  et  Euphrosyne.  Les  Lacédémoniens  et 
les  Athéniens  n'eu  reconnaissent  que  deux,  dont 
les  plus  anciens  noms  paraissent  avoir  été  Kleita 
(l'illustre),  Pkaënna  (la  brillante);  ou  bien 
Auxo  (qui  augmente),  et  Hegemone  (qui  con- 
duit) .  En  plusieurs  endroits  de  la  Grèce,  on  en 
comptait  une  quatrième,  appelée  Peitho  [la  per- 
suasion). Les  Grâces  ingénues.  Les  Grâces  demi- 
nues.  Les  Grâces  légères,  folâtres,  enjouées,  fu- 
gitives, badines,  décentes,  timides,  modestes, 
pudiques,  austères,  chastes,  aimables,  naïves , 
tendres,  piquantes,  riantes,  touchantes,  at- 
trayantes, enchanteresses,  fidèles  ,  constantes  , 
captives,  familières,  étrangères,  affectées,  étu- 
diées, guindées,  fantastiques.  Les  Grâces,  sœurs 
d'Apollon.  Les  Grâces,  compagnes  de  \  enus. 
La  troupe  légère  des  Grâces.  Le  groupe  char- 
mant des  CJràces.  Les  anciens  avaient  imaginé 
que  la  déesse  de  la  beauté  ne  pouvait  jamais 
se  montrer  sans  les  Grâces.  (Volt.)  Toute  la 
Grèce  était  pleine  de  monuments  consacrés  aux 
Grdis.  (Barth.)  Nous  pouvons  nous  glorifier 
que  les  Grâces  elles-mêmes  ont  pris  soin  de 
nous  former  (Id.)  Les  Jeux,  les  Ris  et  les 
Grâces,  suivaient  partout  les  innocentes  ber- 
gères. Les  Spartiates  sacrifiaient  aux  Grdces  et 
à  l'Amour,  avant  d'en  venir  aux  mains,  pour 
faire  voir  qu'on  doit  essayer  de  tous  les  moyens 
avant  de  combattre.  (De  Caraman.)  Parmi  les 
images  des  Grâces  étaient  célèbres  leurs  statues 
en  or  par.Bupalus,  celles  de  Sociale.  Sis  de 
S'ophronisque,  et  les  beaux  tableaux  d'Apelles 
et  de  Pythagore.  (Deune-Baron.)  Jamais  les 
anciens  n'ont  représenté  les  trois  Grâces  sous 
des  formes  colossales  comme  les  Muses  ;  ils  les 
ont  traduites  sous  des  proportions  movennes , 
petites  même,  et  dans  l'âge  heureux  de  l'ado- 
lescence ;  la  taille  élancée,  sans  être  grêle,  les 
hanches  un  peu  fortes.  (Id.) 

En  prenant  ce  tissu  (la  ceinture)   que   Vénus    lui  pre- 
ssente, 
Junon  n'était  que  belle;  elle  devint  charmante 
Les  Grdce»  et  les  Ris,  les  Plaisirs  et  les  Jeux, 
Surpris,  eberehent   Venus,  doutent  qui    l'est   des  denx. 
(Lamottb.) 

—  S'empl.  aussi  sing.  Une  Grâce.  Une  qua- 
trième Grâce.  Marguerite  de  Valois,  avait  tant 
de  facilité,  qu'on  l'appelait  la  dixième  Muse  ; 
elle  était  si  belle  et  si  aimable,  qu'on  l'appelait 
la  quatrième  Grâce.  (Sallent.) 

—  Fig.  et  poét.  Les  Grâces  ont  présida,  pré- 
sidèrent à  sa  naissance,  ont  pris  soin  île  la  for- 
mer, etc.  Se  dit  d'une  femme  qui  a  beaucoup 
de  grâces  naturelles.  Et  dans  un  sens  analogue  : 
Les  Grâces  accompagnent  ses  pas.  Les  écrits 
de  cet  auteur  semblent  dictés  par  les  Grâces. 
Les  Grâces  l'ont  inspiré.  Les  Grâces  ont  guidé 
le  pinceau  de  l'Albane. 

Les  Grdcen  seules  embellissent 

Nos  esprits  ainsi  que  nos  corps  ; 

Et  nos  talents  sont  des  ressorts. 

Que  leurs  mains  légères  polissent 

Les  Grdces  entourent  de  fleurs 

Le  sage  compas  d'Uranie,  etc.  (Dg  Brunis.) 

Ahncréon  sut  plaire  aux  belles, 

M.a^ré  ses  quatre-vingts  hivers  ; 

Et  les  Grdces  toujours  fidèles. 

Le  couronnaient  de  myrtes  verts.  tLsBstni.) 

—  Prov.  et  fig.  Sacrifier  aux  Grâces.  Acqué- 
rir l'élégance  des  manières  et  la  finesse  du  goût. 
11  manquait  à  Boileau  d'avoir  sacrifié  aux 
Grdces:  (Volt.) 

—  Fig.  De'ier  la  ceinture  des  Grâces.  Dé- 
couvrir  ce  qu'elles  ont  de  charmes,  d'attraits, 
et  par  extension,  Le  mettre 'à  profit  dans  ses 
ouvrages,  dans  sa  diction,  dans  ses  matières. 
Les  Grâces  permirent  au  seul  Horace ,  parmi 
les  Latins,  de  délier  leurs  ceintures. 

—  Iconol.  On  les  représente  sous  la  figure 
de  jeunes  filles  nues  ou  vêtues  d'une  gaze  lé- 
gère, la  tête  couronnée  d'olivier  ;  elles  se  tiennent 
par  la  main  ,  et  sont  dans  une  attitude  dan- 
sante. Dans  une  villa  d'Italie  il  y  a  un  groupe 
autiqne  et  charmant  des  trois  Grâces,  modèle 
et  désespoir  de  nos  peintres  et  sculpteurs.  Ces 
déesses  sont  nues  et  se  tiennent  par  la  main  ; 
une  simple  bandelette  très-étroite  retient  leurs 
cheveux  :  à  deux  de  ces  figures  ils  sont  rassem- 
blés en  un  noeud  derrière  le  cou.  Un  air  de  sa- 
tisfaction, une  douce  sérénité  sont  répandus  sur 
leurs  traits  et  sur  leurs  lèvres. 

—  Hist.  Titre  qu'ont  porté  les  rois  d'Angle- 
terre jusqu'à  Henri  VIII,  qui  prit  celui  d'altesse 
et  plus  tard  celui  de  majesté.  Notre  grâce. 

—  l'ar  la  grdce  de  Dieu.  Formule  que  quel- 
ques souverains  mettent  dans  leurs  titres  ,  et 
dont  se  servaient  aussi  les  rois  de  France  avant 
1830.  Louis  XV11I  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi 
de  France  et  de  Navarre.  ||  Parlagrâci  dtf&âini- 
siège.  Formule  employée  par  les  évêqaes  et 
oui  date  de  la  bulle  par  laquelle  Clément  ;\ 
prétendit  que  la  disposition  de  tous  les  bé- 
néfices appartenait  au  pape. 

—  De  grdce.  loc.  adv.  Par  grâce,  par  pure 
bonté.  De  grâce ,  accordez-moi  ce  que  je  vous 
demande.  De  grâce ,  secouros-moi.  De  grâce ,  I 
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faites-moi  ce  plaisir-là.  Doucement ,  messieu.s, 
de  grdce,  ce  n'est  pas  encore  de  moi  qu'il  s'agit 
c'est  de  vous.  (J.-J.  Rouss.)  Monsieur  l'inten- 
dant, me  dit-elle,  apprenez-moi,  de  grâce,  pour- 
quoi fous  fuyez  nies  regards.  (Le  Sage.)  Dt 
grâce,  si  l'on  sait  des  nouvelles  de  mou  voleur, 
que  l'on  m'en  dise.  (Mol.) 

—  Boiste  et  Landais  l'écrivent  sans  accent.  11 
est  vrai  que  dans  ce  mot  l'accent  n'est  pas 
étymologique  ,  mais  l'euphonie  le  réclame,  car 
rien  n'est  plus  ingrat  à  l'oreille,  plus  dur,  plus 
sec  que  la  terminaison  brève  ace  dans  une  fouis 
de  mots.  Au  contraire,  dans  l'allongement  du 
son  d  de  grâce,  il  y  a  quelque  chose  de  pin 
moelleux  et  de  plus  vrai  dans  l'expression.  A 
notre  avis,' il  y  a  conséquemment  avantage  pour 
la  langue  à  conserver  l'accent  indicatif  de  ce 
son,  d'autant  plus  qu'il  a  de  l'analogie  avec  li 
prononciation  latine  du  mot  gratin. 

GR  ACELETTE.s.f.  (dimin.  de  grâce).  Petite 
grâce.  Pour  me  rendre  sœur  de  ta  gracelette. 

GRACIABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  grâce).  Qui 
peut  être  gracié. 

—  Se  dit  d'un  cas  ou  d'un  délit  pour  lequel 
on  peut  obtenir  des  lettres  de  grâce.  Cas  gra- 
ciable. 

GRACIECSE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Gra- 
cieuser.  S'empl.  adjectiv.  lia  été  bien  gracieuse. 

GKACiEUSEMENT.  adv.  (rad.  grdce).  Avec 
grâce,  d'une  manière  gracieuse.  Parler  gracieu- 
sement. Recevoir  gracieusement.  Danser  gra 
cieusement. 

GRACIEUSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  grâce). 
F'aire  des  démonstrations  d'amitié,  de  bienveil- 
lance à.  Gracieuser  quelqu'un.  Les  voilà  qui 
m'environnent,  qui  me  gracieusenl  et  me  té- 
moignent de  la  joie  ,  de  me  voir  devenir  com- 
mensal de  l'archevêché.  (Le  Sage.) 

—  v.  n.  Montrer  de  la  grâce,  parler  avec  grâce 
Telle  femme  grasseyé  qui  ne  gracieuse  pas 
(Volt.) 

—  Quelques  grammairiens  remarquent  à  tort 
que  depuis  Voltaire  ce  mot  a  été  entièrement 
oublié,  et  que  l'Académie  aurait  bien  fait  de  ne 
pas  le  mettre  dans  son  Dictionnaire  ,  même  en 
avertissant  qu'il  est  familier.  Selon  eux,  ce  mot 
ne  serait  que  populaire.  S'il  est  populaire,  il  n'er. 
est  pas  moins  gracieux  pour  cela,  et  nulle  jolie 
bouche  ne  doit  hésiter  à  le  prononcer  dans  le 
plus  élégant  boudoir. 

GltAClECSKTÉ.  s.  f.  (rad.  3 >•,!«).  Politesse, 
honnêteté,  civilité,  gratification.  F'aire  une  gra- 
cieuseté à  quelqu'un.  Faire  une  chose  par  gra- 
cieuseté. F'aire  mille  gracieusetés  à  quelqu'un. 

GKAGIKUX,  El>U.  adj.  (rad.  grâce).  Plein 
de  grâces  et  d'agréments.  Se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Personne  gracieuse.  Sourire  gra- 
cieux. 11  est  peu  d'hommes  assez  laids  pour  ne 
pas  pouvoir  prendre  un  certain  air  gracieux 
capable  de  duper  les  femmes.  (Boiste.)  Le  sé- 
rieux n'est  jamais  graeieUx ,  il  n'attire  point; 
il  approche  trop  du  sévère  ,  qui  rebute.  (Volt.) 
Une  pâleur  affreuse  ternit  les  joues  ;  ce  visage 
si  tendre  ,  si  gracieux,  tout  à  coup  se  déligiira. 
(Fén.)  Quelquefois  l'esprit  se  présente  sous  une 
forme  gracieuse  mais  légère.  (A.  Libes.)  L'air 
et  les  manières  rendent  gracieux ,  l'esprit  et 
l'humeur  rendent  agréable.  (Guizot. )  Il  me 
semble  que  c'est  plus  par  les  manières  que  par 
l'air  qae  les  hommes  sont  gracieux,  et  que  les 
femmes  le  sont  plutôt  par  leur  air  que  par 
leurs  manières.  (Id.) 

—  Doux  ,  honnête  ,  bienveillant.  Recevoir 
une  personne  avec  un  sourire  gracieux.  Ac- 
cueil gracieux.  Dire  à  quelqu'un  des  paroles 
gracieuses.  Ce  n'est  pas  assez  pour  la  société 
d'être  d'un  abord  gracieux  et  d'un  commerce 
agréable,  il  faut  encore  avoir  le  coeur  droit  et 
la  bouche  sincère.  (L'abbé  Gir.)  On  aime  la 
rencontre  d'un  homme  gracietuc  ,  il  plaît;  on 
recherche  la  compagnie  d'un  homme  agréable, 
il  amuse.  (Id.)  Les  personnes  polies  sont  tou- 
jours gracieuses.  (Id.) 

—  Beaux-arts.  Qui  porte  à  l'imagination .  à 
l'âme  des  idées  ,  des  peintures ,  des  sentiments 
doux  et  agréables.  Pinceau  gracieux.  Style  gra- 
cieux. Tour  gracieux.  Un  sujet  gracieux.  Des 
images  gracieuses.  Touche  gracieuse.  Avoir  une 
touche  gracieuse.  Des  contours  gracieux.  L'Al- 
bane est  aussi  gracieux  que  Michel- Ange  est  ma 
jestueux.  11  était  entratué  à  la  manière  souple 
et  gracieuse  jusqu'à  sacrifier  quelquefois  la 
correction  du  dessin.  (Dider.)  Le  terrible,  l'hor- 
rible, la  description,  la  peinture  d'un  monstre, 
exige  qu'on  s'éloigne  de  tout  ce  qui  est  gra- 
cieux, mais  non  pas  qu'on  affecte  uniquement 
l'opposé.  (Volt.)  Un  tableau  de  l'AIbnas.  du 
Corrége,  de  Claude  Lorrain,  est  gra  leux  ;  an  1 1- 
bleau  de  Téniers  ,  de  Rembrandt,  de  Miehel- 
Ange,  ne  l'est  pas.  (Marm.)  L'ne  scène  de  l'A- 
minte  et  du  Paslor  fido  est  gracieuse ,  une 
scène  de  Molière  est  plaisante,  une  scène  de 
Corneille  est  sublime.  (Id.)  Ou  trouve  dans  VA- 
rioste,  dans  le  Tasse,  dans  le  Télémaque ,  des 
peintures  gracieuses  ;  on  en  voit  peu  dans  Ho- 
mère. (Id.) 

—  Gracieux  de.  Il  est  gracieux  d'avoir  tou- 
jours de  beaux  objets  devant  soi,  et  d'être  bien 
reçu  partout.  (L'abbé  Gir.) 

—  Se  dit  habituellement  des  souverains, 
dans  les  cours  du  nord  de  l'Europe.  Notre  gra- 
cieuse reine  Victoria.  Notre  gracieux  prince. 

—  substautiv.  Ce  qui  fait  la  grâce.  Vous 
ne  sauriez  comprendre  sans  le  voir  tout  le 
gracieux  de  son  tableau.  Le  gracieux  de  son 
style  surpasse  tout  ce  qu'on  pourrait  voue  en 
dire.  Le  gracieux  se  compose  de  l'élégant,  du 
riant  et  du  noble.  (Marm.) 
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GRACILICOSTE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  gra- 
ciKs,  grêle;  cosia,  c8ts).  Hist.  nnt.  Qui  est 
garni  de  eûtes  très-Unes.  Le  cluusilio  gracili- 
eoste. 

GKACII.IFI.OnF..  adj.  des  2.  (et.  lat,  gra- 
ci.'is,  grêle,  flot,  fleur).  Hot.  Qui  a  des  fleurs 
grêles.  Loranthe  gracilifloro. 

GRACU.ifof  ré,  Ée;  adj.  (ét.lat.,yraci7jî, 
.  rôle  ;  fblium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
grêles.  Habranthe  gracilifolié. 

GIlXCiLU'ÈDE.  adj.  des  2  g  (et.  lat,  gra- 
réle;  pes, piedl.  Ornith.  Qui  a  les  pieds 
menus-.  Oiseau  gracilipèdo. 

—  Hot.  Dont  le  stipe  est  filiforme.  Champi- 
gnon gracilipède. 

GRACILIROSTRE.   adj.   des  2  g.  (et.  lat, 

racilit,  stèle  ;  rostrum,  bec).  Ornith.  Qui  a 
le  bec  grêle.  Oiseaux  graeilirostres. 

GR  ICI  MTR.  s.  f.  (du  lat.  gracilitas  ;  dérivé 
lé  gracilis,  grêle).  Qualité  de  ce  qui  est  grêle. 
La  gracilité  de  la  voix.  Même  faiblesse,  même 
gracilité  des  membres.  (Péron.) 

GH.AC.IOSA.  Gèogr.  Une  des  îles  Açores, 
très-fertile  et  très-salubre.  On  y  élève  beaucoup 
de  bestiaux  ;  80(10  hab.  Ch.-l.  Santa-Cruz. 

GRACOl'ES  Nom  sous  lequel  sout  connus 
en  français  Tibérius  et  Caïus  Gracchus,  fils  de 
Tibérius  Sempronius  Gracchus,  et  de  Cornélie, 
fille  de  Scipion  l'Africain,  deux  tribuns  fameux 
qui  par  leurs  réformes  aussi  nécessaires  qu'elles 
furent  malheureuses  ,  ébranlèrent  ta  vieille  aris- 
tocratie de  Rome  et  périrent  d'une  manière  tra- 
gique, victimes  ou  de  leur  ambition  ou  de  leur 
dévouement  à  la  cause  du  peuple.  Ces  héroï- 
ques tribuns  sont  devenus  un  texte  pour  la 
poésie  et  l'éloquence.  Le  dernier  des  6f acquêt 
périt  de  la  main  des  nobles  ;  mais  frappé  du 
coup  mortel  ,  il  jeta  de  la  poussière  contre  le 
ciel,  et  de  cette  poussière  naquit  .Marius.  (Mirab.) 

GRARAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  grndior, 
je  marche).  Ornith.  Se  dit  des  pieds  des  oi- 
seaux qui  sont  emplumés  jusqu'au  talon,  et  au 
nombre  do  trois  en  avant,  dont  les  deux  externes 
sont  réunis  depuis  la  base  jusqu'au  delà  du  mi- 
lieu, sans  aucune  membrane  intermédiaire.  Oi- 
seaux aux  pieds  gradaiies. 

GRAD\TIO!V.  s.  f.  (pr.  gra-da-ci-on  ;  du 
lat.  gradatio;  rad.  gradus,  pas).  Augmentation 
successive  par  degrés  ou  eu  enchérissant;  dis- 
position où  les  choses  sont  considérées  comme 
s' élevant  les  unes  au-dessus  des  autres.  Grada- 
tion insensible.  Le  corps  s'est  formé  par  une 
gradation  successive.  Les  chaleurs  de  l'été  y 
succèdent  tout  a  coup  à  un  froid  excessif,  et 
il  y  gèle  dès  le  mois  d'octobre,  sans  aucune  de 
ces  grad, liions  qui  amèneut  ailleurs  les  saisons 
et  en  rendent  le  changement  plus  doux.  (Volt.) 
Avec  une  gradation  lente  et  ménagée  ,  on  rend 
l'homme  et  l'enfant  intrépides  à  tout.  (J.-J. 
Rouss.)  L'analyse  a  cet  avantage  qu'elle  n'offre 
que  peu  d'idées  à  la  fois  et  toujours  dans  la 
gradation  la  plus  simple.  (Condill.)  La  grada- 
.  lion  est  une  lui  de  la  natur#  qui  se  révèle  aux 
yeux  les  moins  attentifs.  (Encycl.)  Si  les  anciens 
eussent  personnifié  la  gradation,  ils  eussent  dû 
lui  donner  pour  auteurs  le  mouvement  et  le 
temps.  (Id.)  L'humeur  mène  à  l'impatience, 
l'impatience  à  la  colère ,  la  colère  i  l'emporte- 
ment, l'emportement  à  la  violence,  la  violence 
au  crime;  et  par  cette  gradation  on  va  d'un 
fauteuil  à  l'échafaud.  (Roiste.) 

—  Archit.  Disposition  symétrique  de  diverses 
parties,  sous  le  rapport  des  proportions  ou  des 
ornements,  dans  l'ordre  le  plus  propre  à  pro- 
duire ltelïet  attendu. 

—  Littér.  Ordre  gradué  qui  se  trouve  entre 
certaines  idées  et  que  l'on  doit  suivre  dans  l'ar- 
rangement des  mots  et  des  phrases  qui  les  ex- 
primant. La  gradation  lie  les  idées  dans  Uesprit, 
elle  doit  lier  les  expressions  dans  le  discours. 
Elle  va  du  plus  au  moins  ou  du  moins  au  plus, 
selon  le  caractère  de  l'idée  totale  que  l'on  a 
dans  l'esprit  et  la  manière  dont  on  veut  l'ex- 
primer. S'agit-il  d'images  ou  de  sentiments , 
elle  unit  leurs  commencements ,  leurs  progrès, 
leur  force,  leur  étendue.  Ecoutoz  Sapho  ex- 
primer dans  ces  vers  l'amour  qui  s'est  emparé 
de  son  cœur  : 

Un  nuage  confus  se  répand  sur  ma  vue, 

Jo  n'entends  plus,  je  tombe  en  de  douces  langueurs  ; 

Et  pale,  sans  haleine,  intetdtte,  éperdue, 

Un  frisson  me  saisit,  Je  tremble,  Je  me  meurs. 

Ces  vers  ne  forment  une  si  magnifique  pein- 
ture de  l'état  de  son  âme, que  parce  que  les  idées 
y  sont  présentées  dans  une  heureuse  gradation. 
Racine,  eu  imitant    Sapho,  fait   dire  à  Phèdre  : 

Joie  vis,  je  rougis,  je  palis  à  sa  vue  ; 
Un  trouble  B'éleva  dans  mon  Ame  dperdue. 
Mes  yeux  ne  voyaient  plus,  je  no  pouvais  parlor. 
Jo  sentis  tout  mon  corps   et  transir  et  brûler. 

—  Souvent  la  gradation  est  entre  plusieurs 
sujets  d'une  même  proposition  :  Lai  besoins,  les 
désirs,  les  passions,  assiègent  le  cœur  de 
l'homme,  ou  bi<  n  entre  le  même  rapport  d'un 
Verbe  répété  p  us  eurs.  fois  :  Vous  ignorez  mes 
peines,  mes  chagrins,  ma  misère.  Il  eu  est  de 
même  dans  des  rapports  d  fférents  dont  l'ordre 
est  marqu  ■  par  la  nature  des  idées.  ||  La  même 
gradation  s'observe  entre  plusieurs  complé- 
ments o'tine  proposition,  et  outre  plusieurs  pro- 
positions prnicpales.  La  gradation  qui  ex.ste 
entre  le  complément  direct  et  indirect  exige,  que 
Celui-là  obtienne  la  première  place,  à  moins  que 
la  grande  liaison  des  Idées  n'en  ordonne  autre- 
ment. 

—  Tout  esprit  juste  découvre  sans  peine  la 
gradation   qui  existe  entre  les  idées  et  sent  la 
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nécessité  d'exprimer  cette  liaison  dans  l'ordre 
naturel  par  l'arrangement  des  mots  et  des 
phrases.  Par  là  sa  diction  est  clairo  et  précise 
Quelquefois  les  vues  particulières  de  l'esprit  de- 
mandent que  l'ordre  soit  interverti,  mais  rien 
ne  pouvait  autoriser  Racine  à  ne  point  le  con- 
server dans  ce  vers  :  Je  deviens  parricide, 
assassin,  sacrilège.  L'esprit  le  moins  juste  sera 
choqué  de  voir  parricide  avant  assassin.  Le 
parricide  est  plus  odieux  que  {'assassin,  et 
d'ailleurs  tout  parricide  est  assassin»  au  lieu 
que  la  réciproque  n'est  pas  vraie. 

—  Log.  Suite  de  propositions  arrangées  de 
façon  que  la  première  est  l'attribut  de  la  se- 
conde, la  seconde  de  la  troisièmo,  et  ainsi  do 
suite  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  une  dernière 
proposition  qui  réunit  le  sujet  de  la  première  et 
l'attribut  de  l'avant-dernière.  V.  sorite. 

—  Peint.  Changement  insensible  des  couleurs. 
Augmentation  ou  diminution  des  lumières  ou 
îles  ombres  aussi  bien  que  de  la  grandeur  des 
objets,  au  moyeu  des  teintes  et  des  ombres.  || 
Habileté  avec  laquelle  les  peintres  et  les  sculp- 
teurs groupent  leurs  personnages ,  de  manière 
que  les  principaux  soient  mis  en  reliof  et  que 
les  moins  imponants  soient  graduellement  affai- 
blis par  l'expression  et  par  le  jeu  de  la  lumière, 
à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  centre  de  l'action. 

GRADE,  s.  m.  (du  lat.  gradus,  pas,  degré). 
Dignité,  degré  d'honneur.  Elever  quelqu'un  au 
plus  haut  grade.  Monter  à  un  nouveau  grade. 
Etre  en  grade.  Avoir  un  beau  grade. 

—  Art  milit.  Chacun  des  différents  degrés 
de  la  hiérarchie  militaire.  Grade  de  caporal. 
Grade  de  brigadier.  Grade  de  sous-ofliuior. 
Grade  de  sous-lieutenant.  Grade  de  lieutenant, 
de  capitaine,  de  chef  de  bataillon,  de  chef  d'es- 
cadron. Grade  de  lieutenant-colonel.  Grade  de 
colonel.  Le  grade  constitue  l'état  d'un  officier. 
11  ne  peut  y  avoir  de  grade  sans  emploi  ;  mais 
la  privation  de  l'emploi  n'emporte  pas  la  perte 
du  grade.  (Bard.)  La  nomination  aux  grades 
d'officier  est  faite  par  les  chefs  de  corps.  (Id.) 
Toutes  les  promotions  aux  grades  d'officier  sont 
faites  par  le  roi,  sur  la  présentation  du  minis- 
tre de  la  guerre.  (Id.) 

—  Différents  degrés  qu'on  acquiert  dans  les 
universités.  Grade  de  bachelier  ès-lettres,  de 
bachelier  ès-sciences.  Grade  de  licencié.  Grade 
de  docteur.  ||  Titre  qui  le  constate. 

—  Métrol.  Centième  partie  du  quart  du  mé- 
ridien ,  dont  la  longueur  a  servi  do  base  à  la 
nouvelle  division  des  poids  et  mesures.  Le  grade 
vaut  cent  mille  mètres. 

G!t\I)É,ÉG.  part  pass.  du  v.  Grader. 
S'empl.  adjectiv.  Liste  des  soldats  qui  viennent 
d'être  gradés. 

Gît ADEAU.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  mer 
très-délicat 

GR  U>ER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  grade.)  Con- 
férer un  grade  à.  Grader  un  militaire.  Le  roi  ne 
peut  grader  que  des  candidats  en  activité  de 
service,  inscrits  sur  les  tableaux  d'avancement 
arrêtés  tous  les  ans  par  les  inspecteurs  géné- 
raux ou  envoyés  par  las  commandants  des  ar- 
mées. (Bardiu.) 

GUADIi.E.  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Qui  a  des 
degrés,  qui  concerne  les  degrés.  )  Pain  gradile. 
Pain  que  les  boulangers  distribuaient  aux  frais 
de  l'Etat.  Pour  recevoir  le  pain  gradile,  le  peu- 
ple se  rassemblait  au  sommet  de  l'escalier  par 
où  Ton  descendait  dans  les  fours. 

GR  ADiXLE.  s.  f.  (diminut.  de  grade).  Archit 
Denticule. 

GR  \i)UV.s.  m.  (dimiu.  de  grade).  Archit.  Pe- 
tite marche,  petit  degré  pratiqué  sur  la  table  d'un 
ault  1.  l'un  buffet,  etc.,  disposés  les  uns  au-des- 
sus des  autres  pour  placer,  de  manière  à  les  étaler 
à  la  vue,  des  curiosités,  telles  que  collections  de 
vases  d'antiquités  ,  d'objets  d'histoire  natu- 
relle, etc.  Mettre  des  statuettes  sur  *un  gradin. 

—  Bancs  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres 
aux  amphithéâtres  ,  etc.  Dans  les  théâtres  an 
ciens,  c'étaient  les  gradins  même  qui  servaient  île 
sièges  ;  dans  les  théâtres  modernes  ou  place  des 
sièges,  ordinairement  des  banquettes,  sur  les 
gradins. 

—  Hydraul.  Elévations  ou  degrés  de  plomb 
ou  de  pierre,  pratiqués  dans  les  buffets  d'eau  et 
les  cascades,  où  l'eau  en  tombant  forme  des 
nappes. 

—  Hortic.  Gradin  de  gazon.  Marches  ou  es- 
caliers formés  par  du  gazon,  dont  on  compose 
les  amphithéâtres,  les  vertugadins,  les  cascades 
champêtres,  les  estrades  qui  ornent  les  jardins. 

—  Métaph..  Ce  monde  est  un  vaste  amphi- 
théâtre, ou  chacun  est  placé  tant  bien  que  mal 
sur  son  gradin.  On  croit  que  la  suprême  féli- 
cité est  sur  les  gradins  les  plus  élevés  ,  c'est 
une  erreur.  (M""  de  Mainteuon.) 

GltADUVE.  s.  f.  Techn.  Ciseau  de  sculpteur, 
dentelé  et  fort  acéré. 

GRADINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Gradiner. 
S'empl.  adjectiv.  Marbre  gradiné. 

GRADINER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Travail- 
ler avec  la  gradine.  Gradiner  le  marbre. 

GRADOMETRE.  s.  m.  Chir.  Instrument  ser- 
vant à  mesurer  la  grosseur  des  soudes  et  bou- 
gies urétrales. 

GR/1DON.  s.  m.  Pêch.  Une  des  chambres  de 
la  madrague. 

GRADOS  ou  GRAS-nOS.  s.  m.  Ichthyol 
Nom  par  lequel  on  désigne  deux  petits  pois- 
sons, dont  l'un  parait  appartenir  au  genre  clu- 
i  pée,  et  l'autre  être  le  cyprin  ablette, 
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GRADUATION,  s.  f.  (pr.  gra-du-a-ci-on , 
rad.  graduer).  Division  en  degrés.  La  graduation 
d'un  thermomètre,  d'un  baromètre,  d'une  échelle. 
Graduation  des  instruments  de  mathématiques, 
de  physique,  de  chimie. 

—  Iùitment  de  graduation.  Bâtiment  à  claire- 
voie  dans  l'intérieu-  duquel  pendent  des  cordes 
sur  lesquelles  on  lut  couler  le  liquide  dont  on 
veut  extraire,  par  la  vaporisation,  les  substan- 
ces qui  y  sont  contenues. 

GRADUÉ,  ÉE:  part.  pass.  du  v.  Graduer. 
S'empl.  adjectiv.  Instrument  gradué. 

—  Qui  va  par  degrés,  successif.  Sortant  du 
bateau  à  vapeur ,  je  n'avais  pas  été  préparé, 
par  une  transition  graduée,  à  la  nouveauté  du 
spectacle  qui  s'offrait  à  moi.  (P.  Ménm.) 

—  Chim.  Feu  gradué.  Feu  qui  est  doux  au 
commencement,  et  que  l'on  augmente  par  de- 
grés. 

—  Qui  a  obtenu  quelque  grade  dans  une  uni- 
versité. Jeune  homme  gradué.  11  était  gradué  à 
L'âge  de  dix-sept  ans.  ||  En  ce  sens,  fl  s'emploie 
substantiv.  Un  gradué.  Les  gradués  de  la  fa- 
culté des  lettres. 

GRADUEL,  ai.E.  adj.  (rad.  grade).  Qui  va 
par  degrés.  Substitution  graduelle. 

—  Hist  relig.  Psaumes  graduels.  Certains 
psaumes  que  les  Hébreux  chantaient  sur  les  de- 
grés du  temple. 

GRADUEL,  s.  m.  Versets  qui  se  chantent 
entre  l'épitre  et  l'évangile,  et  qui  se  chantaient 
autrefois  au  jubé  ,  comme  cela  se  pratique  en- 
core dans -quelques  églises. 

GRADUELLEMENT,  adv.  Par  degrés.  Aller 
graduellement.  Graduellement  divisé. 

GRADUER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  grade). 
Je  gradue;  nous  graduons  ,  vous  gradues.  Je 
graduais";  nous  graduions ,  vous  graduiez. 
Que  je  gradue  ;  que  nous  gmluions  ,  que  vous 
graduiez  ,  etc.  Techn  Diviser  en  degrés.  Gra- 
duer un  instrument  de  mathématiques  et  de 
physique.  Graduer  un  thermomètre.  Graduer  les 
cercles  d'une  sphère. 

—  Arranger,  disposer  par  gradations.  Le  père 
Lemoine  ,  dans  son  poème  de  Saint  Louis,  ne 
sait  ni  fonder  son  sujet  ni  graduer  l'intérêt  des 
événements  et  des  situations.  (La  Harpe.) 

—  Conférer  des  grades  universitaires  à.  Gra- 
duer un  jeune  homme.  Tous  ceux  que  l'univer- 
sité a  gradués  cette  année. 

GRADULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mousses  ,  comprenant  deux  es- 
pèces. 

GRADUS.  s.  m.  Ant  rom.  Nom  d'une  me- 
sure de  longueur  des  Romains  qui  valait  deux 
fois  et  demie  le  pied  romain. 

GRADUS  AD  PARNASSUM.  s.  m.  ou  ab- 

sol  GRADUS.  (pr.  gra-duz-add-par-na-çomm; 
littéral.  ,  Chemin  du  Parnasse).  Dictionnaire 
poétique  de  la  langue  latine.  Le  plus  ancien 
dictionnaire  poétique  qui  ait  porté  ce  nom  est 
celui  du  jésuite  Paul  Aler  ;  ensuite  vint  celui  de 
Vanière.  Le  Gradus  de  Noël,  qui  a  régné  ex- 
clusivement depuis  trente  ans  dans  nos  écoles, 
n'est  guère  qu'une  réimpression  de  celui  de  Va- 
nière. • 

—  Gradus  français.  Dictionnaire  poétique  de 
la  langue  française ,  fait  à  l'imitation  du  Gradus 
latin. 

•  GR/ETZ.  Géogr.  Ville  de  l'empire  d'Autri- 
che, chef-lieu  d'un  cercle  de  la  Styrie,  sur  la 
Murh  ;  30,000  hab 

GR/EV1US  (Jean-Georges).  Célèbre  philolo- 
gue et  critique,  né  à  Naumbourg-sur-Soule,  le 
29  janvier  103-2;  mort  eu  1703. 

GRAFJGNER.  v.  a.  1"  conj.  Expression  po- 
pulaire que  les  gens  sans  instruction  emploient 
quelquefois  par  corruption  pour  Egratigner.  Il 
m'a  grafigné  le  visage. 

GR-iFFIGIW  (Françoise  d'Issembourg - 
d'Apponcourt,  dame  de).  Auteur  des  Lettres 
d'une  Péruvienne  et  do  Génie;  née  en  1G94; 
morte  à  l'âge  de  64  ans. 

GRAFIOiM.  s.  m.  Hist.  Nom  que  portaient 
au  moyen  âge  des  comtes  qui  gouvernaient  les 
provinces. 

—  Dr.  coût.  Juge  qui  connaissait  dos  affaires 
du  fisc. 

—  Agric.  Espèce  de  cerise 

GRAGE.  s.  f.  Espèce  de  râpe  de  cuivre  dont 
on  se  sert  dans  les  iles  pour  mettre  le  manioc 
•>:i  farine. 

GRAGER.  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e  après 
le  g  devant  a,  o.  Nous  gnigeons  ;  je  grugeais  ; 
grugeant,  etc.  Râper  avec  la  grage.  Grager  du 
manioc. 

(',  .  IGNE.  s.  f.  Techn.  Râteau  de  pêcheur. 

GRAIES.  adj.  f.  pi.  (du  lat.  graius,  grec).  Ne 
se  dit  que  dans  cette  locution  :  Alpes  graies. 
Les  Alpes  qui  s'étendent  depuis  lo  mont  Céuis 
jusqu'au  St-Bernard. 

GRATLLEMENT.  s.  m  (dr.  gra  -ye-man;  du 
vieux  mot  graille,  corneille,  geai).  Son  de  voix 
enroué  qui  tient  de  celui  de  la  corneille.  Les 
graillemcnls  de  sa  voix. 

—  Chas-.  Son  clair,  cassé  ou  enroué  du  cor. 
Lo  gra  llement  du  cor. 

GRAILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gra-ié;  du 
vieux  mot  graille,  corneille,  geai).  Parlei  on 
crier  avec  une  voix  enrouée  semblable  à  celle 
d'une  corneille. 

—  Chass.    Sonner  du  cor  sur   un  ton    cassé 
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pour  rappeler  les  chiens  écartes.  Le  plqueur 

graille  pour  rappeler  les  chiens. 

GRAILLON,  s.  m  (or.  graion;  du  celt. 
graal,  p  at  de  grés).  Restes  malpropres  d'un 
repas.  Vilains  graillons  Sa'es  gr-ûllous.  Grail- 
lons dégoûtants.  Vivre  de  graillons. 

—  Morceau  de  graisse  dégoûtant 

—  Goût,  odeur  de  graillon.  Odeur  de  viande 
ou  de  graisse  brûlée.  Sentir  le  graillon.  Un 
morceau  do  graisse  qui  sent  le  graillon.  1  n 
ragoût  qui  sent  le  graillon. 

—  Fig.  Lorsque  j'ai  donné  mon  cœur  à  un 
roi  de  France,  j'ai  cru  trouver  dans  le  com- 
merce galant  où  j'allais  m' embarquer  tous  les 
agréments  de  la  magri  fi  lence  .  cependant  j'ai  le 
chagrin,  lorsque  je  veux  suivre  ce  que  m'inspi- 
rent les  sentiments  de  la  plus  tendre  passion, 
de  sentir  le  graillon  où  je  dovrais  sentir  le 
musc  et  l'ambre.  (Rec.  d'épith.) 

—  Excrétion  épaisse  de  la  poitrine  dont  on  se 
débarrasse  par  la  toux. 

—  Sculpt.  Rognures  qui  tombent  d'un  bloc 
de  marbre  que  l'on  sculpte. 

—  Marie  g >  aillon.  Femme  malpropre,  en  gue- 
nilles. ||  Dans  tous  les  sens  ce  mot  est  bas  et 
populaire. 

GRA1XLON1VER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gra- 
io-ner).  Cracher  souvent  des  crachats  épais  et 
dégoûtants.  Bas  et  pop. 

GRA1LLOMVEUR  ,  EUSE.  adj.  et  S.  (pr. 
gra-yo-neur).  Qui  graillonne.  Bas. 

GRAILI.ONÎVEUSE.  s.  f.  (pr.  gra-yo-neu-zé). 
Revendeuse  de  viandes  déjà  servies. 

GRAIÏV.  s.  m.  (pr.  grein;  du  lat.  granum., 
grain  ,  graine).  Chacun  des  petits  fruits  que  les 
arbres  ou  les  plantes  produisent  et  qui  leurser- 
vent  de  semence  ou  qui  les  contiennent  l'n  grain 
de  blé  ,  d'orge.  Un  grain  de.  millet.  Un  grain 
d'avoine ,  de  seigle.  Un  grain  de  raisin.  Un 
grain  de  sureau,  de  genièvre,  Grain  do  laurier, 
de  moutarde,  de  poivre,  de  grenade.  Yézid  s'a- 
musait un  jour  à  jeter  des  grains  de  raisin  à 
son  esclave  chérie,  qui  les  recevait  dans  sa 
bouche.  (Florian.)  Malheureusement  un  de  ces 
grains,  beaucoup  plus  gros  en  Syrie  qu'en  Eu- 
rope, s'arrêta  dans  le  gosier  d'Hatahah  et  l'é- 
touffa  sur-le-champ.  (Id.) 

Je  la  crois  fine,  dil-lt; 

Mais  le  moindre  grain  de  mil 

Ferait  bien  mieux  mon  affaire.  (Lk  Foui.) 

—  Particulièrement ,  Le  fruit  et  la  semence 
du  froment,  du  sejgle,  de  l'avoine,  de  l'orge,  etc. 
Petit  grain,  gros  grain  de  froment  Le  grain  de 
ces  froments  est  gros ,  plein,  pesant ,  léger,  vide, 
sec,  mûr,  vert.  Voilà  de  beau  grain.  Battre. le 
blé  pour  en  ôler  les  grains.  11  ne  lui  reste  pas 
un  grain  de  blé.  Grain  nnurricier,  nourrissant, 
fécond,  mûr,  semé,  recueilli,  maigre.  Les 
grains,  dépouille  des  guérets  ,  des  épis.  Les 
grains,  dons  nourriciers  de  Cérès.  lie  grau, 
dont  l'homme  fait  son  pain  n'est  point  un  don 
de  la  nature.  (Buff.)  C'est  peine  inutile  de  In- 
bourer  un  champ,  si  l'on  ne  jet'e  pas  ensuit: 
du  grain  dans  le  sillon.  (De  Juss.)  L'-Eternol  a 

jnis  les  jouissances  de  l'homm?  dans  ses  illusions, 
'comme  il  a  placé  le  grain  qui  le  nourrit  sur  une 
paille  frêle  et  légère.  (A. -Martin.) 

Tous  les  grains  délic.-.ts  qu'au  printemps  vous  semez, 
Dans  un  terroir  léger  sans  peine  soirt  formes. 

(HOSSBT.) 

Les  trésors  de  Cérès 
Inonderrt  à  gr.rnds  ilôts  les  fertiles  guérets, 
Et  ce  grain,  écrasé  sous  la  meule  bruyante, 
Est  pour  nous  d'aliments  une  source  abondante. 
(Du, si,.) 

—  Dans  un  sens  métaphorique.  L'esprit  d* 
Sophie  re  sait  pas ,  mais  il  est  cultivé  pour  ap- 
prendra, c'est  une  terre  bien  préparée  qui  n'at- 
tend que  le  jroiti  pour  rapporter.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Collection  des  fromentacées  qui  serven' 
à  la  nourriture  de  l'homme  et  des  animaux;  en 
ce  sens  il  s'emploie  surtout  au  plur.  La  culture 
des  grains.  Le  commerce  des  grains.  Transport 
des  grains.  La  conservation  des  grains.  L'art  de 
conserver  ^s  grains  sans  altération  présente 
encore  l'avantage  de  faire  venir  les  récoltes 
abondantes  au  secours  des  mauvaises,  de  main- 
tenir le  prix  du  blé  à  un  taux  convenable  pour 
le  producteur  et  le  consommateur,  et  d'éviter 
ces  secousses  périodiques  do  hausse  et  de  baisse, 

l'abondance  ou  de- disette ,  qui  troublent  l'or- 
dre social  ,  provoquent  les  excès  et  pré  u  iicieut 
à  tous.  (Morog.)  11  parait  que  les  anciens  con- 
servaient les  grains  pendant  de.,  siècles,  en 
les  préservant  par  des  procédés  très-simples  de 
la  double  action  de  l'air  et  rie  l'humidité.  (Id.) 

—  S'emploie  également  au  sing.  Vendre  du 
grain.  Faire  le  commerce  du  grain.  Acheter  du 
grain.  Chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité,  ce- 
lui qui  ne  vendait  pas  son  grain  était  réputé 
criminel,  et  la  loi  de  Moïse  ton  i-ininnit  à  mort 
quiconque  recelait  son  grain  dans  ses  greniers. 
[Sellent) 

—  Grains  blancs.  Les  grains  des  céréales.  [| 
Menus  grains.    L'orge,  l'avoine   et  1 

||  Gros  grains  Le  froment,  le  méteil  et  le  sb> 
gle.  ||  Gi  ains  ronds.  Nom  que  portent  dans 
quelques  cantons   les   pois  de  brebis,  les  rc 

et  autres   s  nie s  qu'on   sème  dans  l'intetit  on 

d'avoir  des  fourrages  ou  de  la  grtine  pour  les 
oiseaux  de  basse- com  ou  l'engrais  des  bestiaux. 

||  Fosse  à  grains  Fosse  où  'on  conserve  les 
grains  dans  quelques  pn  nt  en 

Espagne.  ||  Police   des  grains.    R  laque 

fait  le  gouvernement  pour  fa  p  tins. 

—  Par  analogie.  Nom  do  certaines  choses 
faites  à  peu  près  en  forme  de  grain.  Un  grain 
do  chapelet.  Un  grain  d'encens.  Les  graius  d'un 
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collier  d'ambre.  Do  collier  a  grains  d'or  et  d'ar- 
gent. 

par  extension.  Petit  corps,  fragment  d'une 

matière  quelconque  qui  présente  quelque  ana- 
logie avec  les  fruits  des  graminées.  Un  grain  de 
sable.  On  ?rain  d'or.  Un  grain  de  plomb.  Un 
grain  de  sel.  Comment  pourrions-nous  connaî- 
tre la  nature  du  soleil ,  quand  nous  ignorons 
celle  d'un  grain  de  sable  »  (B.  de  St-P.) 

Enfin  de  ces  grands  monts  humble  contemporain. 
Ce  marbre  fut  un  roc,  ce  roc  n'est  plus  qu'un  grain. 

(Diuiu.) 
Souvent  un  grand  effet  naît  d'une  faible  cause. 
Souvent  Je  es  hauteurs  l'oiseau  qui  se  repose 
Détache  un  grain  de  neige.     .  (lD-) 

Fi".   Un  peu  de  ,   une  petite  parcelle  de, 

une  petite  partie  de.  Un  grain  de  bon  sens, 
d'esprit  ,  de  jugement.  Un  grain  de  coquette- 
rie. N'avoir  pas  un  grain  de  bon  sens.  N'avoir 
pas  un  grain  de  raison.  Avoir  un  grain  de  fo- 
lie. Avec  un  grain  de  foi  on  transporterait  les 
montagnes.  (Evang.)  Un  grain  de  philosophie 
dispose  à  l'athéisme  ,  mais  beaucoup  de  pro- 
fondeur ramène  à  la  religion.  (Bacon.)  C'est 
une  chose  admirable  que  tous  les  grands  hom- 
mes ont  toujours  quelque  grain  de  folie.  (Mol.) 
Avec  un  grain  de  caprice,  tu  seras  la  plus  aga- 
çante maîtresse.  (Beaum.) 

—  Ane.  motrol.  Le  plus  petit  de  nos  poids, 
qui  était  la  quatre  cent  quatre-vingtième  partie 
d'une  once.  If  Fig.  Il  ne  pèse  pas  un  grain.  Se 
dit  d'une  personne  qui  est  très-légère.  Oh  !  pour 
cela  cui  ;  je  vous  jure  qu'à  présent  je  ne  pèse 
pas  un  grain.  (Sévign.)  Notre  français,  mis  en 
balance  avec  le  grec  ou  le  latin,  se  trouve  fai- 
ble et  léger  de  quelques  grains.  (E.  Pasq.) 

Art  vétèr.  Grains  d'orge.  Maladie  qui  at- 
taque fréquemment  les  cochons  que  l'on  en- 
graisse, et  qui  consiste  en  une  quantité  de  pe- 
tites pelotes  dures,  et  de  la  grosseur  d'un  grain 
3' orge,  étendues  sur  toute  la  membrane  cellu- 
laire. 

—  Bot.  Grain  de  Zélim.  Poivre  long  de 
l'Inde. 

('Mm.  Grain  de  fin.  Petit  globule  rond  de 

métal  que  l'on  observe  dans  la  réduction  d'une 
petite  portion  de  mine  ou  de  chaux  métallique, 
et  que  l'on  trouve  à  la  pointe,  d'une  des  ma- 
tières qui  ont  servi  de  flux  ou  de  fondant. 

—  Comm.  Gros  grain.  Étoffe  de  soie  très- 
forte  que  l'on  fabrique  à  Lyon.  Une  robe  de 
gros  grain. 

Conchvl.  Grain  d'avoine.  Coquille  terres- 
tre et  fossile  très-petite,  appartenant  au  genre 
puppa.  M 'r""«  dorge.  Coquille  du  genre  bu- 
line.  ||  Grain  de  sel.  Porcelaine  connue  sous 
le  nom  scientifique  de  cyprœa  vitellus.  Il  Grain 
Je  millet.  Crustacé  du  genre  cypris.  ||  Grain 
de  mure.  Clavaire  ponctuée  de  Linné. 

—  Mar.  Grain  de  vent,  ou  absol.  ,  grain. 
Changement  violent  et  momentané  dans  l'at- 
mosphère, produit  par  la  dilatation  d'un  nuage, 
et  qui  se  manifeste  par  un  accroissement  du 
vent,  s'il  en  règne,  ou  par  une  bris*-  qui  s'élève 
dans  le  calme.  La  durée  des  grains  n'a  rien  de 
fixe  pourtant,  elle  excède  rarement  un  petit, 
nonbre  de  minutes.  (J.  Lecomte.)  La  venue  d'un 
grain  se  révèle  par  la  présence  des  nuages  qui 
l'apportent,  et  plus  ces  nuages  montent  vite 
dans  le  ciel  en  quittant  l'horizon  d'oir  ils  se 
sont  élevés ,  plus  ils  promettent  de  violence  à 
la  bourrasque  qu'ils  vont  laisser  échapper  dans 
l'air  et  sur  l'eau.  On  désigne  les  grains  par 
Grain  noir,  grain  blanc,  grain  sec,  fort  grain, 
petit  grain.  Les  grains  les  plus  perfides  et  les 
plus  redoutés  sont  les  grains  blancs  ,  surtout 
dans  les  parages  de  l'équateur. 

—  Nuage  qui  annonce  le  grain.  Mais  un  petit 
nuage  sans  corps  et  si  transparent  qu'il  semble 
un  débris  de  gaze  envolé  dans  l'atmosphère, 
s'élève  de  l'horizon  et  grimpe  dans  le  ciel  bleu... 
C'est  un  grain  1  (Lecomte.) 

—  Pathol.  Syn.  de  Pustule  variolique ,  dans 
le  langage  ordinaire.  Un  grain  de  petite  vérole. 

||  M'iilre  grain.  Nom  vulgaire  de  la  plus 
grosse  des  pustules  varioliques  chez  ceux  des 
individus  qui  en  sont  affectés 

—  Physiol.  Grain  de  beauté.  Petite  tache 
noire  qui  se  rencontre  ordinairement  sur  la 
peau  humaine  et  qui  rehausse  la  grâce,  de  la 
physionomie  lorsqu'elle  se  trouve  sur  le  visage, 
sur  les  joues  d'une  personne  blanche  et  jolie. 

—  Techn.  Grain  de  chapelet.  Petit  corps  rond, 
de  verre,  d'ivoire  ou  de  toute  autre  matière,  percé 
de  part  en  part  d'un  trou  qui  sert  à  l'enfiler 
avec  un  certain  nombre  d'autres  ,  à  l'aide  des- 
quels celui  qui  s'en  sert  sait  le  compte  exact  des 
l'ater  et  des  Ave  qu'il  récite.  ||  Le  grain  de 
l'acier.  Petites  irrégularités  que  l'on  remar- 
que dans  l'acier  lorsqu'il  est  rompu.  ||  On 
dit  de  même,  I  .e  grain  d'une  pierre ,  d'un 
marbre.  <  Vite  pierre  devait  être  une  pierre 
ponce  d'un  grain  très-fin  et  serré.  (Buff.)  ||  Dans 
un  sens  analogue  ,  Des  inégalités  de  la  surface 
d'un  cuir,  d'uneétoBe,  etc.  Maroquin  d'un  beau 
grain.  Futaine  d'un  gros  grain.  De  la  soie  d'un 
beau  grain,  il  Chez  les  graveurs,  Effet  que  pro- 
duisent les  tailles  de  la  gravure  diversement 
croisées  entre  elles.  '  es  tailles  forment  un  beau 
grain,  nn  mauvais  grain.  ||'  Grain  i'<  ge.  Petits 
morceaux  de  bois  en  '  sme,  qui  rem- 
plissent îles  vides,  des  défauts  dans  une  pièce  de 
charpente  ou  de  mâture  d'unvhàliment. 

— .  Prov.  7/  n'y  a  point  de  grands  esprits  tans 
un  grain  'le  foin-.'  Les  hommes  de  génie  ont 
presque  toujours  de  la  bizarrerie  dans  le  ca- 
ractère. (|  Etre  dans  le  grain.  Etre  à  son  aise, 
être  dans  quelque  affaire  avantageuse.  Méta- 
phore   tirée  des   animaux    qui   sont  nourris  de 
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grain,  et  qui  en  ont  plus  qu'il  ne  leui  en  faut. 
||  Chaque  grain  a  sa  faille.  ||  C'est  un  giatn 
de  millet  à  la  bouche  d'un  âne.  C'est  peu  de 
chose.  ||  De  mauvais  grain,  jamais  bon  pain. 
||  De  méchant  grain  trésor  vain.  ||  De  tout  grain 
en  nécessite  pain.  ||  Ni  grain  nu  grenier,  ni  vin 
au  cellier.  ||  Qui  sème  bon  j^ain  recueille  bon 
pain.  ||  //  faut  séparer  l'ivraie  d'arec  le  bon 
grain.  ||  Te'l  grain,  tel  pain.  ||  Catholique  à  gros 
grain.  Homme  peu  dévot,  qui  viole  sans  scru- 
pule les  lois  de  l'Eglise,  qui  se  permet  beaucoup 
de  choses  défendues  par  la  religion.  ||  Il  le  man- 
gerait arec  un  grain  de  sel.  Se  dit  d'un  homme 
relativement  à  un  autre  qui  est  de  beaucoup 
inférieur. 

GRAINAGE.  s.  m.  Techn.  Étit  du  sucre 
quand  il  cristallise  en  cristaux  plus  ou  moins 
divisés. 

—  Opération  par  laquelle  on  réduit  en  grains 
la  poudre  à  canon. 

GRAIN/VILLE,  s.  f.  ( pr.  grè-na-ie ,  rad. 
graine).  Bot.  Petite  ou  mauvaise  graine,  ou 
semence.  Cette  plante  n'a  produit  cette  année 
que  de  la  grainaille. 

—  Techn.  Métal  réduit  en  petits  grains.  Delà 
grainaille  de  plomb,  de  fer. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves. 
GRAINAILLE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Grai- 

nailler.  S'empl.  adjectiv.  Plomb  grainaille. 

GRAINAII.EER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  grè- 
na-ié).  Mettre  un  métal  en  petits  grains.  Grai- 
nailler  du  plomb,  du  cuivre  ,  de  l'or.  On  grai- 
naille du  plomb  à  Paris,  à  la  tour  dite"  de  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie,  l'un  des  monuments 
les  plus  élevés  de  la  capitale,  en  faisant  tomber 
à  terre  du  haut  de  la  tour  le  plomb  fondu. 

—  Absoi.  Sa  profession  est  de  grainailler. 

GRAINAII.EEl  R.  adj.  et  s.  m.  Techn.  Ou- 
vrier qui  grainaille  les  métaux.  ||  Celui  qui  sé- 
pare la  farine  du  son. 

GRAINAISON.  s.  f.  Formation  en  grains. 
La  grainaison  du  blé.  La  grainaison  est  frêle 
et  grêle  cette  année,  il  y  a  eu  trop  de  sécheresse. 

CHAINASSE,  s.  f.  Mar.  Petit  grain  peu 
violent,  et  qui  a  lieu  fréquemment  dans  les  chan- 
gements de  temps  ou  dans  les  vents  variables. 

GRA1NCHU.  CE.  adj.  Miner.  Qui  ne  se 
brise  pas  nettement  à  cause  de  quelque  défaut. 
Cailloux  grainchus. 

GRAIN-D'ORGE.  s.  m.  Comm.  Toile  ainsi 
nommée ,  du  nom  de  son  inventeur,  habile  ou- 
vrier de  Caen,  qui  trouva  le  moyen  de  faire  de 
ces  toiles  de  table  à  carreaux  et  à  fleurs. 

GRAINE. s.  f.  (dulat.  granum,  grain, graine). 
Semence  que  les  plantes  fournissent  pour  la 
conservation  et  la  propagation  de  l'espèce,  après 
qu'elles  ont  perdu  leurs  fleurs  et  leurs  fruits. 
La  graine  est  proprement  le  rudiment  d'une 
nouvelle  plante  semblable  à  celle  qui  l'a  pro- 
duite, vivifiée  par  la  fécondation  et  enveloppée 
de  toutes  parts  par  des  tuniques  propres  :  c'est 
véritablement  l'œuf  du  végétal.  Graine  de  laitue, 
d'épinards,  de  concombre,  d'œillet.  Des  graines 
de  fleurs.  Des  graines  d'arbres.  Des  graines  de 
plantes  potagères.  Graines  potagères.  Graine  de 
pavot,  de  tabac.  Semer  des  graines.  Cueillir  des 
graines.  Conserver  des  graines.  Récolter  des 
graines.  Des  herbes  qui  montent  en  graine. 
Acheter  de  la  graine  pour  les  oiseaux.  Les 
graines  sont  d'une  abondance  excessive  dans 
quelques  espèces;  un  seul  pied  de  pavot  a 
donné  32,000 graines.  (De  Morog.)  Toute  graine 
est  constamment  attachée  à  la  paroi  interne  du 
péricarpe,  de  manière  que  ,  lorsqu'elle  vient  à 
s'en  détacher,  elle  laisse  voir  une  petite  cica- 
trice qui  indique  le  point  d'adhérence  (D'Orbig.) 
Souvent  il  arrive  que  la  vie  concentrée  dans  la 
graine  s'éteint ,  parce  que  les  conditions  indis- 
pensables à  sa  manifestation  extérieure  se  font 
trop  longtemps  attendre.  (Guérin.)  A  défaut 
d'insectes,  le  guêpier  se  rabat  sur  les  petites 
graines.  (Buff.)  La  graine  produit  d'abord  un 
petit  arbre  qu'elle  contenait  eu  raccourci,  (ld.) 
Les  graines  des  plus  grands  arbres  de  monta- 
gnes ne  sont  pas  moins  volatiles.   (K.  de  St-P.) 

—  Relativement  à  la  forme,  les  graines  sont 
infiniment  variées.  Graines  sphériques,  rondes, 
presque  rondes,  lenticulaires,  convexes  d'un 
côté  et  plates  de  l'autre,  ovoides,  turbinées,  tri- 
gones,  quadrangulaires ,  anguleuses,  compri- 
mées ,  foliacées  ,  déprimées,  concaves,  orbicu- 
laires,  cordiformes,  droites,  courbes,  en  crois- 
sant, contournées  en  coquilles  de  limaçon,  irré- 
gulières,  sinueuses,  semblables  à  de  la  sciure 
de  bois,  à  pointes  allongées  en  bec. 

—  Par  rapport  à  leurs  surfaces  et  aux  couleurs 
qui  les  parent,  on  dit  :  Graine  rouge,  banche, 
bleue,  rosée,  verte,  jaune,  gris  de  perle  ,  noire, 
brune,  panachée,  tachée  ,  ponctuées  ,  bigarrées 
de  couleurs  diverses.  Les  graines  du  condori 
sont  d'un  très-beau  rouge.  Les  graines  du  gre- 
nadier sont  bleues-rosées.  L'adouide  printanière 
a  la  graine  verte. 

—  Relativement  à  leur  situation  à  l'égard  du 
réceptacle  ,  du  péricarpe,  les  graines  sont  droi- 
tes ,  inverses,  horizontales,  pendantes,  insérées 
à  l'axe  du  fruit,  insérées  aux  cloisons,  insérées 
aux  valves,  éparses ,  disposées  en  orbe,  imbri- 
quées. Relativement  à  leur  consistance ,  les 
graines  sont  succulentes,  fongueuses,  charnues, 
cartilagineuses,  coriaces,  pierreuses,  dures, 
molles,  etc. 

—  Fig.  On  ne  rapporte  de  la  cour  que  quel 
ques  espèces  de  faveurs  en  grumes  ,  qui  ne 
viennent  qu'en  terre  bien  fumée  et  en  temps 
bien  s, -rein,  ainsi  que  les  melons  aux  Orcades. 
(Sat.  Mén.) 
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—  Prov.  et  fig.  C'est  de  la  graine  de  niais. 
Se  dit  en  parlant  d'une  chose  qui  ne  peut  trom- 
per que  les  gens  simples.  ||  C'est  une  mauvaise 
graine.  C'est  une  mauvaise  race.  Se  dit  des 
laquais,  des  pages,  des  écoliers,  des  jeunes 
gens  malins.  1 1  Mauvaise  graine  est  tôt  venue. 
Un  enfant   méchant   s'élève  facilement.  ||  Cette 

fille  monte  en  graine.  Elle  avance  en  âge  et  ne 
trouvera  bientôt  plus  à  se  marier. 

—  Ce  mot  est  vulgairement  employé  pour 
désigner  un  grand  nombre  de  fruits.  Ainsi  l'on 
nomme  :  ||  Graine  à  dartres.  Les  graines  du 
vataire  de  la  Guyane ,  dont  la  farine  bouillie 
est  appliquée  en  cataplasmes  sur  certaines 
dartres  ||  Graine  à  tatou.  La  duhamélie  à  feuilles 
glabres.  ||  Graine  à  vers.  A  Cayenne,  le  ché- 
nopode  anthelmintique  ;  en  France ,  l'armoise 
de  ludée  ,  employés  l'un  et  l'autre  comme  ver- 
mifuges. ||  Graine  d'ambrette.  Graine  de  la  ket- 
mie  musquée.  La  graine  d'ambrette  était  fa- 
meuse à  l'époque  ou  la  mode  exigeait  que  l'on 
mît  de  la  poudre  sur  les  cheveux.  ||  Graine  d'a- 
mour. Un  des  noms  du  grémil.  ||  Graine  d'as- 
pic. L'alpiste.  ||  Graine  de  l'anse.  Nom  qu'on 
donne,  à  Cayenne  et  aux  Antilles,  au  fruit  de 
l'omphalier,  parce  qu'on  le  recueille  dans  les 
anses  ouvertes  sur  les  bords  delà  mer.  ||  Graine 
d'Avignon.  Fruit  du  nerprun  teignant,  fort  re- 
cherché pour  colorer  en  jaune  les  soies  et  .la 
laine.  ||  Graine  de  baume.  Espèce  de  baumier, 
dit  de  la  Mecque,  dont  tout  le  monde  parle  sous 
la  foi  du  commerce,  mais  dont  il  ne  vient  peut- 
être  pas  un  demi-kilogramme  dans  plus  des 
trois  quarts  de  l'Europe.  ||  Graine  d'écarlate. 
Galle  que  produit  le  chêne  kermès.  ||  Graine 
de  gerojle.  Fruit  du  cardamome.  ||  Fruit  du 
myrte.  ||  Fruit  du  campèche  épineux.  ||  Graine 
de  paradis.  L'amome  à  grappes  de  la  Guinée  , 
qne  l'on  emploie  dans  l'Inde  pour  les  ragoûts 
et  pour  sophistiquer  le  poivre.  ||  Graine  de  per- 
roquet. Le  carthame  officinal.  ||  Graine  de  per- 
ruche. Le  micocoulier  à  petites  fleurs  de  la 
Jamaïque.  ||  Graine  de  fsyllon.  Graine  du 
plantin  des  sables  ,  que  l'on  recherche  pour  le 
blanchissage  des  mousselines  et  des  dentelles. 

||  Graine  des  Canaries.  La  semence  de  l'alpiste; 
et  par  extens.,  le  millet  des  oiseaux.  ||  Graine 
en  cœur:  Le  cordisperme  à  feuille  d'hysope.  || 
Graine  kerniesienne.  Fruit  du  myrte  de  Ta- 
rente,  très-belle  variété  du  myrte  ordinaire. 
Graine  macaque.  Nom  de  plusieurs  végétaux 
dont  les  singes  macaques  mangent  la  graine.  || 
Graine  musquée.  Graine  de  ketmie  odorante , 
dont  l'eau  distillée  remplace  le  musc  dans  beau- 
coup de  préparations  de  toilette.  ||  Graine  orien- 
tale. Un  des  noms  donnés  à  la  coque  du  Le- 
vant. ||  Graine  perlée.  Le  grémil.  ||  Graine  de 
i eglisse.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'abre.  || 
Graine  tinctoriale.  Galle  de  chêne  kermès. 

—  Écon.  rur.  Nom  qu'on  donne  dans  les  ma- 
gnaneries aux  œufs  des  vers  à  soie. 

—  Techn.  Chez  les  brodeurs  au  métier,  point 
qui  représente  des  semences  de  fruits. 

—  Syn.  comp.  grain,  craine.  Ces  deux  mots 
sont  synonymes,  en  ce  qu'ils  signifient  égale- 
ment une  semence  qu'on  jette  en  terre  pour  y 
fructifier  ;  mais  le  grain  est  une  semence  de 
lui-même,  c'est-à-dire,  qu'il  est  aussi  le  fruit 
qu'on  en  doit  recueillir  :  la  graine  est  une  se- 
mence de  choses  différentes,  c'est-à-dire,  qu'elle 
n'est  pas  elle  même  le  fruit  qu'on  en  doit  re- 
cueillir. (L'abbé  Gir.) 

GRAINE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Grainer. 
S'empl.  adj.  Poudre  grainée.  Peau  grainée.  La 
poudre  grainée  est  versée,  dans  des  caisses  lé- 
gères en  bois,  sur  des  feuilles  de  papier  gris, 
et  portée  à  l'étuve   (G.  de  I  laubr.) 

—  Art  de  dess.  Voilà  des  dessins  bien  graines. 
Cette  peau  est  grainée  avec  soin. 

—  S'emploie  substantiv.  11  a  fait  un  beau 
graine.  Ce  graine  a  dû  vous  prendre  bien  du 
temps.  (Art  du  dess.) 

GRAINELE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Graine- 
ler.  S'empl.  adjectiv.  Cette  étoffe  est  bien  grai- 
nelée.  Ce  cuir  a  été  mal  graine]''.  Tous  les  cuirs 
grainelés  que  vous  m'avez  envoyés  sont  vendus. 

GRAINELER.  v.  a.  1"  conj.  (double  la  let- 
tre l  devant  une  e  muet.  Je  grainelle,  tu  grai- 
nelles).  Préparer  une  peau  ou  quelque  autre 
chose  semblable,  de  manière  qu'elle  paraisse 
couverte  de  grains.  Graineler  du  cuir,  de  la 
soie,  du  papier. 

—  Neutralem.  Cet  ouvrier  est  rarement  em- 
ployé à  graineler. 

GRAINER.  v.  a.  1"  conj.  [rad.  graine). 
Techn.  Donner  la  forme  de  grains  à.  On  graine 
la  poudre  à  canon  en  la  passant  dans  un  crible. 
La  poudre  fabriquée  et  encore  humide  est  por- 
tée au  séchoir,  et  lorsqu'elle  est  suffisamment 
ressuyée,  on  la  graine  au  moyen  d'un  tamis 
de  crin  en  la  comprimant  légèrement  avec  la 
main.  (G.  de  Claubr.] 

—  Pratiquer  de  petites  éminences  ou  grains 
à  la  surface  d'un  corps,  ce  qui  a  lieu  sur  toutes 
sortes  de  substances,  même  sur  les  peau 

lier  une  peau.  Grainer  une  étoffe 

—  Neutralem.  Produire  de  la  graine,  prendre 
beaucoup  de  grains.  I  elle  herbe  graine  bien. 
Les  blés  ont  bien  graine  cette  année.  Beaucoup 
de  nos  plantes  d'Europe  végètent  fort  bien  aux 
Antilles  et  ne  s'y  graineni  jamais.  (B.  de  St-P.) 

—  Arts  du  dess.  Former  les  ombres  dans  le 
dessin  et  la  gravure  par  un  nombre  considéra- 
ble 'le  petits  poiiits.  On  avance  peut  dans  l'art 
du  dessin  quand  on  s'arrête  tropà  grainer, 

—  A  signifié,  Récolter  le  grain. 

—  Ane.  coût.  Envoyer  paître  les  porcs  dans 
un  bu. s. 
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GRAINES  (CÔTE  DES).  Géogr.  Partie  de  la 
Guinée  septentrionale,  comprise  entre  l'embou- 
chure du  Mesurado  et  le  cap  des  Palmes,  sur 
quatre-vingt-dix  lieues  de  longueur. 

GRAINETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  r.  Graine- 
ter.  S'empl.  adjectiv.  Livrer  des  cuirs  graiuetés. 

—  Enrichi  d'ornements  faits  en  forme  de 
petits  grains.  Etoffe  grainetée ,  coiffure  graine- 
tée  de  petits  diamants. 

GRAINETER.  v.  a.  I"  conj.  Orner,  embellir 
de  rugosités  en  forme  de  grains,  en  parlant  du 
cuir,  des  étoffes,  etc.  On  grainette  le  cuir  avec 
un  fer  chaud. 

—  Enrichir  d'ornements  faits  en  forma  de 
petits  grains.  Graineter  une  coiffure  avec  des 
perles  et  des  diamants. 

GRAINETERIE,  s.  t.  Commerce  du  mar- 
chand grainetier.  Boutique  de  graineterie.  La 
vente  de  la  graineterie  lui  rapporte  beaucoup. 

GRAINETIER,  s.  m.  Marchand  de  grain, 
blé,  avoine,  etc.,  et  de  semences  de  légumes,  etc. 

GRAINETIS.  s.  m.  Techn  Tour  de  petits 
grains  relevés  en  bosse  au  bord  des  médailles, 
des  monnaies.  Lorsqu'il  y  a  ui.  grainetis  i  une 
pièce,  on  ne  saurait  la  rogner  .-.ins  qu'il  y  pa- 
raisse. ||  Poinçon  qui  sert  à  marquer  les  grainetis. 

GRAINETOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  qui  sert 
à  graineter. 

GRAINETTE.  s.  f.  (dimin.  de  grain).  Petite 
graine.  Bot.  Fruit  du  lycium. 

—  Techn.  Nom  vulgaire  do  la  graine  d'Avi- 
gnon qui  sert  à  teindre  la  soie  en  jaune.  ||  Grains 
de  poudre  qui  restent  sur  le  tamis  lorsqu'on 
passe  la  poudre  sèche.  Le  traitement  des  grai- 
nettes  offre  des  dangers  graves;  il  ne  faut  ja- 
mais tenter  de  les  écraser.  (G.  de  Claubr.) 

GRAINIER.  s.  m.  (rad.  grain,  graine).  Mar- 
chand de  graines,  de  fleurs,  d'arbustes,  de 
bulbes,  jardinier-fleuriste.  Aller  chez  le  grai- 
nier.  Acheter  des  graines  de  capucines  chez  le 
grainier. 

—  Collection  de  graines  tenues  „*ns  des  boîtes 
ou  dans  des  bocaux  étiquetées  ou  rangées  mé- 
thodiquement. Un  grainier  complet,  incomplet. 
Un  riche  grainier.  Si  tous  les  botanistes  possé- 
daient un  grainier,  on  trouverait  beaucoup 
moins  d'erteurs  dans  leurs  descriptions  et  pins 
d'exactitude  dans  leur   nomenclature.  (Guérin.) 

GRAINOIR.  s.  m.  Techn.  Crible  dans  lequel 
on  passe  la  poudre  à  canon  poui  la  grainer, 
quand  la  matière  est  sortie  des  mortiers  du 
moulin.  ||  Atelier  où  l'on  couvertil  en  poudre  à 
canon  la  matière  retirée  des  moulins. 

GRAINU,  TJE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  grains. 
Se  dit  des  froments,  des  seigles,  oiges,  etc.  Un 
épi  bien  grainu. 

—  Se  dit  de  certains  cuirs  dont  le  grain  esi 
beau  et  pressé.  Du  maroquin  bien  grainu.  Un 
écrivain  de  nos  jours  a  dit  :  Un  cheval  grenu. 

—  Hist.  nat.  Ce  qui  est  ou  semble  composé 
de  petits  grains,  ^.es  antennes  de  cet  insecte 
sont  grainues. 

—  Huile  grainue.  Celle  qui  est  figée  en  pe- 
tits grains  et  qui  est  alors  la  meilleure. 

GRAINCRE.  s.  f.  B.-arts.  Action  de  grainer 
les  ombres  d'un  dessin,  d'une  gra- 
de cette  action.  On  dit  plus  ordinairement  gt  aîné 

—  Techn.  Effet  du  grainage  du  cuir,  des  étoffes, 
des  métaux.  Cuir  d'une  belle  grainure. 

GRAINVILLE  (J.-B.  de).  Littérateur  fran- 
çais, né  au  Havre,  en  1746.  Auteur  d'un  discours 
très-remarquable  sur  cette  question  po^ 
l'Académie  de  Besançon  :  Quelle  a  et-  :  in- 
fluence de  la  plulosophie  sur  le  xvm*  siècle 
"Mort  en  1805. 

GRAINZARD.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  sarcelle, 

GRAIRIE.  s.  f.  Eaux  et  for.  Partie  d'un  bois 
possédé  en  commun. 

—  Ane.  jurispr.  Ancienne  grairie.  Permis- 
sien  royale  de  laisser  croître  des  haies  en  haute 
futaie,  sous  la  rés  iment  du  droit 
de  juridiction  ,  mais  encore  d'une  portion  teve- 
nant  au  roi  dans  le  fonds  du  bois. 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graissei.  Le 
graissage  des  voitures.  ||  Ce  qui  sert  a  graisser. 
Un  bon  graissage. 

—  Techn.  État  du  sucre,  quand  le  sirop,  re- 
froidi trop  vite,  donne  de  menus  cristaux  d'une 
substance  butyreuse. 

GRAISSANE.  s.  f.  liortic.  Variété  de  figue. 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  onctueuse,  de 
consistance  fluide  ou  molle ,  blanche  ou  jau- 
nâtre, et  le  plus  souvent  incolore  ,  qui  se  tru'ive 
chez  l'homme  et  la  plupart  des  animaux,  non- 
seulement  dans  les  cavités  du  tissu  cellulaire 
et  sous  presque  toute  l'étendue  des  téguments 
de  la  surface  du  corps ,  mais  encore  dans  les 
cellules  des  membranes  qui  enveloppent  les 
muscles ,  qui  pénètrent  dans  l'interstice  des 
fibres  musculaires,  dans*les  paquets  de  cellules 
membraneuses  dont  sont  couverts  plusieurs  vis- 
cères, tels  que  les  reins,  le  cœur,  les  intestins, 
et  principalement  dans  le  tissu  cellulaire  des 
membranes  qui  forment  le  mésentère,  l'épiploou 
et  ses  dépendances. 

—  Considérée  chimiquement,  la  graisse  est 
formée  d'hydrogène  et  de  carbene.  Deux  prin- 
cipes immédia's  concourent  constamment  à  sa 
composition,  la  stéarine  et  l'élaine.  Quelques 
van  tes  de  graisse  contiennent  en  outre  un 
principe  odoianl  Tantôt  la  graisse  est  ino- 
dore, tanlôt  elle  a  une  odeur  agréa'  le  OU 
désagréable.  Sa    consistance    varie  suivant  Ui 
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animaux  et  les  parties  qui  l'ont  fournie.  Sa 
saveur  es',  en  général  douce  et  fade,  elle  De  rou- 
git point  riiifi'suin  de  tournesol  lorsqu'elle  est 
parfaitement  pure.  Elle  est  plus  légère  que 
l'eau.  Elle  fond  très-facilement  lorsqu'on  la 
chauffe  et  se  décompose  si  la  températureesl 
un  peu  élevée.  Exoosée  à  l'air  et  a  la  tempéra- 
ture ordinaire,  elle  rancit,  acquiert  do  l'odeur  et 
se  colore.  La  graisse  d'oie  est  légèrement  co- 
lorée en  jaune  ;  son  odeur  est  agréable.  La 
graisse  de  bœuf  est  d'un  jaune  pâle,  et  d'une 
odeur  très-légère.  On  se  sert  de  la  graisse  de 
mouton  pour  faire  du  savon  et  de  la  chandelle. 
Graisse  humaine.  Graisse  de  porc.  Graisse  de 
boeuf.  Graisse  de  mouton.  Graisse  de  jaguar. 
Peloton  de  graisse  Etre  chargé  de  graisse.  Etre 
incommodé  par  la  graisse.  Faire  fondre  de  la 
graisse.  Graisse  figée ,  fondue,  rance.  Mettre 
trop  de  graisse  dans  un  potage  ,  dans  une  sauce. 
Faire cuirequelquechose  dans  la  graisse.  Frotter 
dégraisse.  Enduire  de  graisse.  Tomber  dans  la 
graisse.  Tache  de  graisse.  Les  graisses  peuvent 
être  considérées,  chez  les  animaux,  comme  au- 
tant de  coussins  qui  servent  à  garantir  les  or- 
ganes, à  entretenir  leur  température  et  à  di- 
minuer la  susceptibilité  nerveuse.  (Guérin.) 

—  Agric.  La  graisse  de  la  terre.  La  subs- 
tance la  plus  onctueuse  et  qui  contribue  le  plus 
à  la  fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  ravines, 
les  torrents  grossis  emportent  toute  la  graisse 
de  la  terre. 

—  Analog.  Graisse  des  vins.  Altération  que 
contractent  souvent  les  vins  ;  ils  perdent 
leur  fluidité  naturelle  et  filent  comme  de  l'huile. 
Dans  les  vins  de  Champagne  les  dépôts  blancs 
ou  jaunâtres  sont  les  plus  mauvais  :  la  seule 
présence  de  ce  dépôt  annonce  que  le  vin  a 
tourné  à  la  graisse.  (De  Morog.) 

—  Mar.  Graisse  de  roq.  Nom  que  les  mate- 
lots donnent  à  la  graisse  que  le  coq  ou  cuisi- 
nier retire  des  viandes  salées  cuites  dans  sa 
chaudière. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  peloton  de  graisse. 
Se  dit  d'un  petit  oiseau  très-gras,  comme  le  sont 
d'ordinaire  les  ortolans  et  les  becfigues.  ||  Se 
dit  aussi  d'un  petit  enfant  fort  gras. 

—  Loc.  prov.  Faire  de  la  graisse.  Dormir 
beaucoup  ;  se  lever  tard.  ||  Vivre  de  sa 
graisse.  Vivre  de  son  bien.  ||  Si?  plaindre  Je 
trop  de  graisse.  Se  plaindre  d'une  chose  avan- 
tageuse. ||  Lu  graisse  ne  l'étouffé  point.  Se  dit 
d'une  personne  maigre.  Fam. 

GRAISSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Graisser. 
S'empl.  adjectiv.  Avoir  les  doigts  graissés.  Des 
souliers  graissés.  Des  bottes  graissées.  On  voit 
le  Lapon  et  le  Sa moïède,  graissés  d'huile  rance 
de  poisson,  se  promener  sans  danger,  la  poi- 
trine toute  débraillée,  dans  les  montagnes  de 
glaces  par  des  froids  de  30  à  40  degrés.  (Virey.) 

GR  VISSER,  v.  a.  1"  conj.  Frotter,  oindre 
dégraissa.  Graisser  des  bottes,  les  roues  d'une 
voiture.  Graisser  la  vis  d'un  pressoir. 

—  Souiller  de  graisse.  Cela  vous  graissera  les 
mains,  les  lèvres. 

—  Rendre  sale  et  crasseux.  Graisser  son 
linge,  ses  habits. 

—  Fig.  Adoucir.  Par  tels  arguments  et  forts 
et  faibles,  j'essat  e,  j'espère  d'endormir  et  amu- 
ser mon  imagination  et  qraisser  ses  plaies. 
[Mont.) 

—  Loc.  prov.  Graissez  les  bottes  d'un  vilain, 
il  dira  qu'on  les  lui  brûle.  Un  homme  de  mau- 
vaise humeur  s'imagine  qu'on  veut  lui  faire  de 
la  peine  quand  on  se  met  en  devoir  de  lui  faire 
plaisir.  ||  Un  avare,  pour  se  dispenser  de  la  re- 
connaissance, se  plaint  même  des  services  qu'on 
lui  rend.  ||  Graisser  le  marteau.  Donner  de 
l'argent  au  portier  pour  avoir  une  entrée  libre. 
On  n'entrait  point  chez  moi  sans  graisser  le 
marteau.  (Kac.)  ||  Graisser  la  patte  à  quelqu'un. 
Le  corrompre  à  prix  d'argent. 

Vous  serez  pleinement  contentés  de  vos  soins; 
Mais  ne  vous  laissez  point  graiver  lu  patte,  au  moins. 
(Mm  km.) 

—  Graisser  les  épaules  à  quelqu'un.  Le  bâ- 
tonner.  ']  Graisser  ses  bottes.  Se  préparer  à 
partir  pour  quelque  voyage;  et  dans  un  sens 
plus  figuré,  Se  préparer  à  mourir.  Ce  malade 
fera  bien  de  graisser  ses  bottes. 

—  Neutral.  ("est  une  substance  qui  graisse. 
Cette  pommade  ne  graisse  pas. 

—  OEnol.  Le  vin  graisse.  11  file  comme  de 
l'huile  en  le  versant,  par  suite  d'une  altération 
qu'il  a  éprouvée.  11  n'y  a  que  les  vins  délicats 
et  peu  riches  en  esprits  qui  graissent.  (De  Mor.) 

—  se  graisser,  v.  pron.  Être  graissé.  Ces 
roues  ne  peuvent  se  graisser  aujourd'hui. 

—  Graisser  à  soi.  Se  graisser  les  doigts.  Se 
graisser  le  visage.  Se  graisser  les  vêtements. 
Des  sauvages  qui  ont  coutume  de  se  graisser  la 
peau. 

—  Ptov.  On  ne  saurait  loucher  au  beurre 
qu'on  ne  s'en  graisse  les  doigts.  Il  reste  tou- 
jours de  l'argent  dans  les  mains  de  celui  qui 
en  manie  beaucoup. 

GRAISSERIE.  s.  f.  (rad.  graisse).  Boutique 
où  l'on  vend  de  la  graisse.  ||  Commerce  de  grais- 
sier. 

GRUSSET.  s.  m.  Ovip.  Petite  grenouille 
verte  qui  se  trouve  dans  les  buissons. 

GR  VISSEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  graisse. 

GRAISSEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  graisse). 
Qui  est  de  la  nature  de  la  graisse.  Corps  grais- 
seux.  Membrane  graisseuse. 

GR  YISSIER,    1ÈRE.    adj.  et  s.    Marchand, 
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marchande  de  graisse.  Un  graissier.  Une  grais- 
sière.  Un  épicier  graissier. 

GRAISSIN.  s.  m.  Pêch.  Écume  qu'on  voit 
sur  l'eau,  dans  les  endroits  où  le  poisson  se 
rassemble  pour  frayer. 

GRAISSON.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms 
vulgaires  du  hareng. 

GRAIT.  s.  m.  Agric.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  département  de  la  Haule-Garonne,  à 
l'état  de  la  terre  travaillée  profondément  par  les 
labours,  et  à  l'action  de  labourer. 

GRALL/E.  s.  f.  pi.  Ornith.  Mot  latin  qui 
signifie  Echasses,  et  dont  quelques  naturalistes 
se  sont  servis  pour  Echassiers. 

GRALLAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  grallv, 
échasse).  Ornith.  Quia  de  longues  jambes.  Oi- 
seaux grallaires. 

GRALLARIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  svlvains,  famille  des  chanteurs. 
11  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  qui  habite 
les  forêts  de  la  Guiane. 

GRALLATEIIR.  s.  m.  (de  gralla,  échasse). 
Ant.  rom.  Pantomime  qui,  pour  imiter  la  danse 
des  Fgipans,  montait  sur  des  echasses  couvertes 
de  peaux  de  chèvre. 

filtAM.lXR.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
chanteurs  composé  d'une  seule  espèce,  qui  se 
trouve  en  Australasie.  La  gralline  noire  et 
blanche. 

GRALLIPEDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gral- 
lœ ,  echasses  ;  pes,  pied).  Ornith.  Qui  a  des 
pieds  comme  des  echasses.  Oiseaux  grallipèdes. 
||  grallipèues.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
echassiers.  Les  grallipèdes.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  grallipède. 

GRAMALLE.  s.  f.  Ane.  coût.  Grande  robe 
de  deuil  faite  d'une  étoffe  à  longs  poils.  Porter 
une  gramalle. 

GR.AMIER.  s.  m.  Agric.  Espèce  de  raisin  du 
midi  de  la  France. 

GRAMEN.  s.  m.  (pr.  qra-mènn  ;  mot  latin 
qui  signifie  gason).  Bot.  Genre  de  plantes  dont 
la  feuille  ressemble  a  celle  du  chiendent.  Les 
gramens  à  tige  desséchée  jonchaient  le  sol.  (R. 
iie  Beauv.) 

GRAMINE.  ÉE.  adj.  Bot.  (rad.  gramen). 
Qui  tient  de  la  nature  du  gramen.  Les  plantes 
graminées.  ||  graminées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  classe  des  monocotylédones,  à  la 
fois  l'une  des  plus  naturelles,  des  plus  riches  en 
espèces,  et  des  plus  importantes  sous  le  rapport 
de  l'utilité.  On  en  connaît  plus  de  deux  mille 
espèces,  répandues  dans  tout  le  globe.  La  ra- 
cine des  graminées  est  fibreuse;  la  tige  ou 
chaume  simple  ou  rameuse  est  cylindrique,  et 
offre  de  distance  en  distance  des  noeuds  solides 
et  articulés,  tandis  que  les  espaces  compris 
entre  ces  renflements  sont  d'ordinaire  creux  à 
l'intérieur  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles 
alternes  et  striées  de  fines  nervures  longitudi- 
nales se  composent  de  la  gaine  et  de  la  lame. 
Les  fleurs,  toujours  dépourvues  de  calice  et  de 
corolle,  sont  insérées  en  général  au  nombre  de 
deux  à  vingt,  immédiatement  le  long  d'un  rachis 
grêle  et  flexueuj,  de  manière  qu'un  assemblage 
de  cette  nature  forme  un  petit  épi  à  deux  rangs 
de  fleurs  alternes.  Les  organes  floraux  propre- 
ment dits  se  réduisent  au  pistil  et  aux  éta- 
mines  ,  accompagnés  dans  presque  toutes  les 
espèces,  d'une,  de  deux  ou  de  trois  petites  squa- 
mules,  insérées  au-dessous  de  l'ovaire.  Le  fruit 
est  toujours  à  parois  sèches  et  membraneuses, 
et  finit  par  se  souder  au  tégument  de  la  graine. 
Enfin,  en  général,  les  graminées  sont  des  herbes 
basses  et  touffues  ;  toutefois,  un  certain  nombre 
d'espèces  atteignent  une  hauteur  de  cinq  à 
quinze  mètres.  Les  bambous,  graminées  gigan- 
tesques de  la  zone  torride,  offrent  un  tronc  li- 
gneux comparable  à  celui  des  palmiers,  avec 
lequcd  il  peut  souvent  rivaliser  en  dimension.  A 
l'aspect  des  vergers  dont  il  perfectionne  les  fruits, 
des  raminées  que  sa  main  multiplie  sur  toute 
la  terre  ,  des  animaux  terribles  qu'il  dompte  et 
qu'il  conduit  avec  un  roseau  ,  l'homme  se  croit 
l'être  le  plus  puissant  de  la  nature.  (A. -Martin.) 
Peut-être  le  seul  genre  des  graminées  pourrait- 
il  fournir  aux  besoins  de  tous  les  animaux.  (B. 
deSt-P.) 

—  S'empl.  au  sing.  Une  graminée.  Le  bambou 
est  une  graminée. 

GRAMIMCOl-E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
gramen,  gazon  ;  colo,  j'habite).  Bot.  Qui  vit  sur 
les  chaumes  arides.  Agaric  graminicole. 

—  Entom.  Qui  vit  dans  les  champs  de  céréales. 
Mélolonthe  graminicole. 

GRAMIXIFOLIE,  EE.  adj.  (et.  lat..  gra- 
men, gazon;  Jolium,  feuille). .  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  semblables  ou  analogues  à  celles  des 
graminées.  Octomérie  graminifoliée.  Plantes 
graminifoliées. 

«.KAMINIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.. 
gramen,  gazon  ;  forma,  forme).  Qui  ressemble  a 
une  graminée.  Plante  graminiforme.  Sagittaire 
graminiforme. 

GRAMIMM-OGIE.  s.  f.  (et.  lat.,  gramen, 
gazon  ;  et  du  gr.  Xovo;,  discours).  Didact.  Syu. 
d'Agrastologie,  dans  quelques  auteurs. 

GUAMM.  Abréviation  du  mot  grammaire. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  (du  gr.  ïç«ni»a,  pein- 
ture, trait,  ligne,  lettre).  La  science  du  langage, 
c'est-à-dire  la  science  des  signes  de  la  pensée 
considérés  dans  leurs  éléments,  leurs  modifica- 
tions et  leurs  combinaisons.  Cris  dans  un  sens 
littéral,  le  mot  grammaire  est  l'art  de  graver, 
de  traoex  les  lettres  pour  exprimer  ses  pensées 
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par  écrit.  Mais  depuis  qu'on  a  fait  l'application 
des  règles  de  la  langue  écrite  à  la  langue  par- 
lée ,  la  grammaire  est  devenue  la  science  du 
langage  en  général.  La  grammaire  a  pour  objet 
de  déterminer  les  différentes  espèces  de  mots 
qui  correspondent  aux  différentes  espèces  d'i- 
dées :  d'indiquer  les  variations  que  les  mots  su- 
bissent dans  leurs  formes  pour  exprimer  les  di- 
verses modifications  et  les  nuances  les  plus 
délicates  de  la  pensée;  enfin  de  faire  connaître 
les  rapports  des  mots  entre  eux  ,  et  les  règles 
d'après  lesquelles  ils  se  combinent  et  se  réunis- 
sent en  phrases  pour  rendre  les  combinaisons 
des  idées.  Grammaire  raisonnée.  Grammaire 
universelle.  La  grammaire  est  la  loi  du  dis- 
cours ,  la  régie  infaillible  des  langues  ;  qui 
l'ignore  doit  renoncer  à  rien  savoir.  (Bacon.) 
C'est  l'instinct  commun  à  tous  les  hommes  qui 
a  fait  les  premières  grammaires  sans  qu'on  s'en 
aperçût.  (Volt.)  L'analyse  logique  est  le  fonde- 
ment de  la  grammaire.  (Champagn.)  La  gram- 
maire ,  bien  comprise  ,  peut  se  confondre  avec 
la  bonne  métaphysique  et  la  bonne  logique  ; 
elle  pose  même  les  fondements  de  la  morale  na- 
turelle ;  elle  est  d'un  grand  secours  dans  l'étude 
des  lois  positives,  en  ce  qu'elle  apprend  à  les 
interpréter,  â  les  juger  au  besoin,  à  les  corri- 
ger; elle  a  de  plus  l'inappréciable  avantage  de 
rendre  les  autres  sciences  plus  claires  et  plus 
parfaites.  (Id.)  Les  anciens  cultivaient  la  gram- 
maire avec  un  soin  tout  particulier;  ils  la  re- 
gardaient comme  le  premier  degré  d'initiation 
à  l'étude  des  sciences  et  des  arts.  (Id.)  L'alliance 
de  la  philosophie  et  de  la  grammaire  devrait 
donc  être  aussi  commune  qu'elle  paraît  natu- 
relle. (Marast.)  Apprend-on  dans  la  grammaire 
à  composer  un  chant  de  l'Iliade  ,  une  tragédie 
de  Corneille?  (Napoléon.) 

La  grammaire,  du  verbe  et  du  nominatif, 

Comme  de  l'adjectif  avec  le  substantif  , 

Nous  enseigne  les  lois.  (Molière.) 

,     .     .     Quoi  !  toujours  ,  malgré  mes  remontrances  , 

Heurter  le  fondement  de  toutes  les  sciences, 

La  orammai'rc,   qui  fait  régenter  jusqu'aux  rois  , 

Et  les  fait,  la  main   haute,  obéir  à  ses  lois.         (Id.) 

—  Grammaire  générale.  La  science  raison- 
née  des  principes  immuables  et  généraux  de  la 
parole  prononcée  ou  écrite  dans  toutes  les  lan- 
gues. La  grammaire  générale,  faisant  abstrac- 
tion de  tout  ce  qui  est  particulier  aux  langues, 
enseigne  les  moyens  dont  tous  les  peuples  se 
sont  servis  pour  exprimer  la  pensée  par  la  pa- 
role, et  pour  la  peindre  par  l'écriture.  (Encycl.) 

—  Grammaire  particulière.  L'art  de  faire 
concorder  les  principes  immuables  et  généraux 
de  la  parole  prononcée  ou  écrite,  avec  les  insti- 
tutions arbitraires  et  usuelles  d'une  langue  par- 
ticulière. Grammaire  latine.  Grammaire  grec- 
que. Grammaire  de  la  langue  latine,  de  la  lan- 
gue grecque.  Grammaire  française.  Grammaire 
italienne.  Grammaire  allemande.  Grammaire 
turque,  arabe,  espagnole,  etc.  Charlemagne,  le 
grand  empereur,  ne  dédaigna  pas  de  composer 
lui-même  une  grammaire  de  la  langue  germa- 
nique, ouvrage  malheureusement  perdu.  (Encyc.) 

—  La  grammaire  générale  est  une  science, 
parce  qu'elle  n'a  pour  objet  que  la  spéculation 
raisonnée  des  principes  immuables  et  généraux 
de  la  parole;  une  grammaire  particulière  est 
un  art,  parce  qu'elle  envisage  l'application  pra- 
tique des  principes  généraux  de  la  parole  aux 
institutions  arbitraires  et  usuelles  d'une  langue 
particulière.  Une  grammaire  particulière  n'est 
en  effet  qu'un  recueil  de  règles.  De  là  cette  dé- 
finition qu'on  lit  au  commencement  de  toutes 
les  grammaires  élémentaires  et  qui  est  aussi  la 
seule  que  donne  l'Académie,  qui  ne  se  pique 
guère  d'être  à  la  hauteur  d'une  science  aussi 
importante  :  La  grammaire  est  l'art  de  parler 
et  d'écrire  correctement.  Lorsqu'une  gram- 
maire est  tout  à  la  fois  générale  et  particulière, 
alors  c'est  un  art-science,  ou  plutôt  une  science- 
art. 

—  Grammaire  comparée.  Partie  de  la  science 
grammaticale  qui  a  pour  objet  l'étude  comparée 
de  plusieurs  langues. 

—  Grammaire  universelle.  Celle  qui  dirait 
exactement  tout  ce  qui  est  commun  à  toutes  les 
langues,  et  qui,  en  outre,  ne  dirait  que  cela,  ou 
bien  qui  expliquerait  tous  les  principaux  pro- 
cédés grammaticaux  de  toutes  les  langues  de 
l'univers  sans  exception.  Malgré  les  étonnants 
progrès  que  fait  chaque  jour  la  linguistique  ,  il 
nous  semble  permis  de  regarder  la  composition 
d'un  tel  ouvrage  comme  aussi  chimérique  que 
le  beau  projet  de  la  langue  universelle. 

—  Livre  où  sont  exposées  les  règles  d'une 
langue,  du  langage.  Acheter  une  grammaire.  La 
grammaire  de  Port-Royal.  La  grammaire  de 
Dumarsais.  La  grammaire  de  Beauzée.  La 
grammaire  de  Condillac.  La  grammaire  de 
Wailly.  La  grammaire  de  Lhomond. 

—  Le  mot  grammaire,  lorsqu'il  est  pris  ma- 
tériellement, c'est-à-dire  comme  met,  est  mas- 
culin, et  c'est  à  tort  que  Molière  lui  a  donné  le 
genre  féminin  dans  ces  vers  : 
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Veux-tu  tout»  ta  . 
—  Qui  parle  d'offon 
~,(J  ciel!  grammai 


offenser  la  grammaire  " 

*r   grand  ne'-f  e    ni    „i  .ml-pèro  ? 

est  pti'ç   a  contre   sens  par  to 


C'est  comme  s'il  y  avait  :  Le  mot  grammaire 
est  pris  à  contre  sens  par  toi. 

—  Classes  ar  grammaire,  liasses  qui.  dans 
les  collèges,  précèdent  les  humanités,  et  qui  ont 
pour  objet  les  éléments  des  langues  qu'on  y  en- 
seigne. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  quj  écrit  sur 
la  grammaire;  qui  lait  son  étude  spéciale  delà 
science  du  langage,  qui  étudie  I  langage  dans 
ses  rapports  avec  l'idéologie.  Suivant  V  (ca- 
démie  ,   le  grammairien  «si  l  el\  i    q    •  enseigne 


la  grammaire  ;  cette  définition  nous  paraît  plus 
que  mesquine,  et  nous  donne  la  mesure  du  cas 
que  l'on  fait.au  palais  des  quarante  de  cette 
science qu'Aristote,Cicéron,Quintilien,  Fé'nelon, 
avaient  en  si  haute  estime.  Sans  doute  Voltaire 
avait  raison  lorsqu'il  couvrait  de  ridicule  tous 
ces  enfileurs  de  mots,  qui,  sons  le  nom  de  gram- 
mairiens, passaient  leur  vie  à  construire  et  dé- 
construire le  matériel  de  la  phrase,  impuissants 
qu'ils  étaient  à  s'élever  jusqu'aux  idées.  Mais 
telle  n'est  pas  la  science  grammaticale  cultivée 
de  nos  jours  par  les  hommes  qui,  puisant  leurs 
lumières  dans  les  savants  écrits  de  Bacon ,  de 
Locke,  de  Condillac,  de  Dumarsais,  de  Laro- 
nuguière,  de  Destutt-Tracy ,  etc.,  étudient  le 
mécanisme  et  le  génie  des  langues,  en  prenant 
pour  guide  le  flambeau  de  l'idéologie,  bien  per- 
suadés que  si  la  parole  est  à  la  fois  l'expression 
et  l'analyse  de  la  pensée  ,  c'est  à  la  parole-  que 
l'art  du  raisonnement  doit  demander  ses  plus 
grands  ou  plutôt  ses  seuls  auxiliaires.  Celui  qui 
enseigne  la  grammaire,  comme  dit  l'Académie, 
n'est  pas  toujours  un  grammairien ,  tant  s'en 
faut.  Est-ce  que  par  hasard  on  a  jamais  dit ,  à 
moins  que  ce  ne  soit  ironiquement ,  que  celui 
qui  enseigne  les  mathématiques  était  un  mathé- 
maticien? Celui  qui  enseigne  la  grammaire  est 
tout  simplement  un  professeur  de  grammaire, 
il  peut  aussi  être  un  grammairien,  mais  l'un 
n'est  pas  la  conséquence  de  l'autre,  et  vice  rersa. 
Nous  engageons  l'Académie  a  être  dorénavant 
un  peu  moins  irrévérencieuse  envers  une  classe 
de  savants  qui  ont  rendu  de  si  grands  services 
à  la  philosophie  du  langage ,  et  qui  certes  se- 
raient beaucoup  mieux  placés  à  l'Académie  que 
certains  grands  personnages  que  leur  inutilité 
complète  peut  seule  faire  remarquer,  et  Dieu 
fasse  grâce  à  tous  ceux  qui  sont  dans  ce  cas. 
Un  bon  grammairien.  Un  savant  grammairien 
court  risque  de  composer  une  grammaire  trop 
curieuse  et  trop  remplie  de  préceptes.  (Fèn.)  Un 
grammairien  peut  être  un  très-mauvais  auteur; 
un  bon  auteur ,  un  mauvais  grammairien. 
(Boiste.)  Les  Français  sont  les  premiers  gram- 
mairiens de  l'Europe.  (Id.)  La  célèbre  école 
d'Alexandrie  dut  une  partie  de  sa  gloire  à  d'ha- 
biles grammairiens ,  parmi  lesquels  brilla  le 
judicieux  Aristarque,  dont  le  nom  est  devenu 
celui  de  tout  critique  éclairé  et  consciencieux. 
(Champ.) 

—  Dans  l'antiquité  grecque  et  romaine  ,  la 
grammaire  comprenait  l'explication  des  poètes, 
la  connaissance  de  l'histoire,  l'interprétation  du 
vrai  sens  des  mots,  et  les  règles  de  la  pronon- 
ciation. Les  illustres  grammairiens  d'Alexandrie, 
Démétrius  de  Phalère  ,  Philétas  de  Cos,  A  ris 
tarque,  Aristophane  de  Byzance,  étaient  ce  que 
nous  appelons  des  philologues  ,  des  critiques  , 
des  littérateurs,  il  faut  donner  au  mot  gram- 
mairien un  sens  plus  étendu  encore  pour  l'ap- 
pliquer ,  avec  les  anciens,  aux  travaux  de  Denys 
d'Halicarnasse,  d'Athénée,  de  Proclus,  d'Aulu- 
Gelle,  de  Macrobe,  etc. 

—  Par  abus,  il  se  dit  pour  Grammatiste  ,  en- 
fileur  de  mots,  peseur  de  diphthongues. 

Petits  grammairiens,  grands  précepteurs  des  sots, 
(v>tii  pesez  la  parole  et  mesurez  les  mots    (Voltaire.) 

GRAMMAIRIEN,  IENNE.  adj.  De  gram 
maire,  qui  est  fondé  sur  la  grammaire.  Dispute 
grammairienne.  Procès  grammairien.  Trouble 
grammairien.  Définissez  les  termes,  car  les  trou- 
bles d'ici-bas  sont  presque  tous  grammairiens. 
(Mont.)  Voyez  l'ancienne  école  d'Alexandrie 
rouler  sans  cesse  dans  un  cercle  étroit  de  subti- 
lités grammairiennes  ,  au  milieu  d'une  multi- 
tude de  livres  et  de  bibliothèques.  (Virey.) 

GRAMMAIRIENNE,  s.  f.  Femme* oui  fait 
son.  étude  principale  de  la  grammaire,  cui  écrit 
sur  la  grammaire. 

GRAMMATAIRE.  s.  m,  Philol.  Alphabet 
ou  collection  des  lettres  d'une  langue  disposées 
dans  un  ordre  philosophique.  Une  langue  qui 
n'a  pas  un  bon  grammataire  n'aura  jamais  un 
dictionnaire  passable.  (Ch.  Nodier.) 

GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  grammaire.  Principes  grammaticaux. 
Science  grammaticale.  Connaissances  gramma- 
ticales. La  grammaire  leur  apprendra  à  former 
un  système  régulier  des  connaissances  gramma- 
ticales qu'ils  ont  aco,uises ,  et  dont  la  plupart 
sont  déjà  liées  dans  leur  esprit.  (Marmont.)  La 
première  chose  à  faire  pour  découvrir  aux  jeunes 
gens  les  principes  grammaticaux,  c'est  de  tra- 
vailler sur  le  fond  que  la  nature  fournit  à  l'in- 
stituteur. (Id.)  Chez  les  Grecs,  Platon,  l'un  des 
plus  brillants  génies  de  la  philosophie ,  pasi:e 
pour  être  le  premier  qui  se  soit  occupé  de  ro- 
cherches   grammaticales.  (Champ.) 

— Qui  est  selon  les  règles  de  la  grammai; 
struction  grammaticale.  Façon  de  parler  grai 
maticale.  Discours  grammatical.  Cette  phrase 
n'est  pal  grammaticale.  Presque  toutes  les  bu- 
tes grammaticales  ne  sent  qu'un  désordie,  un 
trouble,  une  interruption  dans  la  génération  de; 
idées.  (Boisto.) 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon  le; 
règles  de  la  grammaire.  C'est  si  peu  de  chose 
qu'un  pur  grammairien,  que,  pour  bien  parler, 
il  ne  faut  pas  discourir  trop  grammaticalement. 
(Lam.-Lovay.) 

GRAMM  ATISÉ,  EE.  part  pass.  du  v.  Gram- 
matiser.  S'empl.  adjecliv.  Phrase  grammatisée. 

GR  VMM  A TISER.  V.  a.  1"  conj.  (rad.  gram- 
maire). Rendre  grammatical,  faire  rentrer  natu- 
rellement dans  un  ordre,  un  classement  gram  - 
ruatical  ;  rattacher  aux    rè  les    ;ramxc  e 
Grammatiser  un  mut.  une  phrase. 

GRAMMATISTE.   s.  m.    Ant.    (-r.  Celui  qui 
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anseignait  les  éléments  de  la  grammaire  aux 
entants,  comme  on  enseigne  à  Ure  et  à  écrire. 

Signifie  quelquefois  parmi  oous,  Celui  qui 

la  grammaire,  celui  qui  fait  profession 
de  l'enseigner. 

Par  mépris,  Éplucheur  de  phrases  qui  in- 
sulte au  génie  à  raison  de  quelques  légères 
infractions  aux  régies  de  la  grammaire. 

GRAMMATISTIQUE.  s.  f.  Philol.  Nom  que 
[es  Grecs  tonnaient  à  la  science  que  nous  nom- 
mons Grammaire  élém«ntaire.  La  grammatisti- 
que  était  la  seule  science  qui  fût  connue  en  fait 
ie  grammaire.  ||  Ce  mot  est  employé  dans  cer- 
tains manuels,  surtout  allemands,  pour  dési- 
gner la  science  de  la  grammaire. 

—  S'est  dit  pour  Abus  des  subtilités  gramma- 
ticales. 

Gît  WÏ1BATITE.  s.  f.  Miner.  Substance  mi- 
nérale blanche,  disposée  en  cristaux  rhornboï- 
aplatis,  divergents  et  basilaires. 

Gît  IMMATÏTEUX,  El  SE.  adj.  Miner.  Qui 
renferme  des  parties  de  grammatite.  L'ophiolite 
grammatiteus  renferme  des  aiguilles  dissémi- 
nées de  grammatite. 

GRAMMATOI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ffi^a, 
lettre  ;  tarse,  discours).  Traité  de  la  grammaire. 
(1  Traité  des  lettres  de  l'alphabet. 

GRVMM  YTOI.OGn.H  E.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  grammatologie. 

GRAMMATOXGi:!.E.  s.  des  2  g.  Petit  gram- 
mairien.  mauvais  grammairien.  Terme  de  mépris. 
!  qu'un  grammatoncule. 

GRAtRME.  s.  m.  (du  gr.  Yoajiuî],  trait  de 
plume).  Métrol.  Unité  des  mesures  de  pesanteur 
dans  le  système  métrique.  Le  gramme  est  le 
poids  d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée ,  con- 
sidérée dans  ie  vide  à  son  maximum  de  den- 
sité ,  c'est-à-dire  à  -l"  4  centigrades  au-dessus  de 
zéro.  Il  vaut  un  peu  moins  de  19  grains  du 
poids  de  marc.  Il  est  contenu  dix  fois  dans  le 
décagramme  ,  cent  fois  dans  l'hectogramme , 
mille  fois  dans  le  kilogramme  et  dix  mille  fois 
dans  le  myriagramme. 

GRAM"<HQUE.  s.  f.  Bot.  Plante  annuelle  à 
tiges  linéaires  très-grèles,  blanche,  qui  n'a  point 
de  feuilles  ni  de  racines ,  mais  dont  les  ra- 
meaux s'entrelacent  et  s'attachent  aux  plantes 
voisines. 

Gît  AMMÏSTE.  s.  m.  Ichthvol.  Genre  de  pois- 
sons qui  se  rapprochent  beaucoup  des  niioro- 
ptèr-s. 

GRAMMITE.  s.  f.  (du  gr.  rp'W"  >  lettre). 
Min.  Nom  de  plusieurs  pierres  dont  les  cou- 
leurs présentent  quelque  ressemblance  avec  des 
caractères  ou  des  figures  rectilignes. 

GRAMMITE.  s.  m.  Genre  de  fougère  établi 
aux  dépens  des  donadilles  ,  sur  une  vingtaine 
d'espèces  dont  dix-neuf  sont  exotiques.  Le  gram- 
mite  linéaire.  Le  grammite  nain. 

GRAMMOMETItE.  s.  m.  (et.  gr.,  T?«irtŒ) 
lettre;  rtttpov,  mesure).  Techn.  Instrument  pour 
régler  les  lettres ,  l'écriture  ;  sorte  de  diviseur 
utile  aux  dessinateurs. 

GRAMMO\r  (Famille  de).  Branche  de  la 
maison  des  barons  de  Granges,  qui  prit  son 
nom  d'un  château  fort  situé  entre  Vésoul  et 
Monttéliard  ,  et  ruiné  par  Louis  XI.  Cette  fa- 
mille a  fourni  entre  autres  personnages  remar- 
quables, trois  archevêques  qui  se  sont  immor- 
talisés dans  la  mémoire  des  Comtois,  par  leurs 
vertus ,  leur  générosité  et  leurs  nombreuses 
fondations. 

GRAMMONTIN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'un  ordre  religieux  fondé  dans  le  xi*  siècle  , 
par  Etienne,  fils  d'un  vicomte  de  Thiers  en 
Auvergne  ,  et  qui,  à  la  mort  de  son  fondateur, 
alla  s'établir  dans  un  heu  nommé  Grammont , 
d'où  il  tira  son  nom. 

GRAMMOJPÉXALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
{sapai),  Ligne;  ititaUv,  pétale).  Bot.  Qui  a  des 
pétales  linéaires.  Potentilie  grammopétale. 

GRAMMOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Yç.7  ,uv  ligne  :  Çûov,  animal).  Zool.  Qui  est  ani- 
mal et  en  forme  de  ligne.  Vers  grammozoaires. 
||  grammozoaihks.  s.  m.  pi.  Type  d'organisa- 
tion animale,  comprenant  les  vers  internes  et 
externes  ,  animaux  chez  lesquels  prédomine  la 
dimension  en  longueur  du  corps.  Les  grammo- 
joaires.  ||  On  dit  aussi  Un  grammozoaire. 

GRAMMCRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ïf«uai|, 
ligne;  eùpà  ,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
conrto  et  grêle. 

GRAMONT.  Famille  illustre,  originaire  du 
Bigurre  ,  qui  se  divise  en  branche  d'Aure  et  en 
branche  dl  /<<"//. ;.ine.  Elle  adonné  àla  France 
des  hommes  remarquables  qui  se  sont  surtout 
distingués  dans  la  carrière  des  armes. 

Glt  \M  win.I.E.  s.  f.  Bot.  Sytn.  de  Fleur  de 
passion,  genre  assez  nombreux  en  espèces, 
et  qui  est  le  type  de  la  famille  des  passiflorées. 

GRAIM  UflE.  ad,j.  des  2  g.  (du  lat.  grana- 
rius;  rad.  granurn  graine).  Zool.  Qui  vit  dans 
les  grains  ,  qui-  ravage  les  greniers.  Insecte 
grauaire.  Oiseau  granaire. 

GRANATIQUE*  adj.  des  2  g.  (rad.  grenat). 
Miner.  Qui  contient  des  grenats  disséminés. 
Roche  granitique. 

GRAND,  A.NDE.  adj.  (du  UXygranitt).  Fort 
étendu  dans  ses  dimensions;  ample,  vaste, spa- 
cieux, de  haute  taille  ;  qui  dépasse  la  hauteur, 
la  largeur,  la  profondeur  moyenne.  De  grands 
monuments.    Un  homme    grand.    Une  grande 


GRAIN 

femme.  De  grande  taille.  Grand  cheval.  Grand 
arbre.  Grande  maison.  Grande  distance.  Faire 
de  grands  pas.  Une  grande  ouverture,  il  y  a 
de  grands  jours  dans  cette  muraille.  Un  grand 
trou.  Un  grand  précipice.  A  voir  les  yeux  grands 
et  bien  fendus.  Un  grand  fleuve.  Le  grand  che- 
min. Une  grande  rue.  Un  grand  vase.  Une  « 
grande  salle.  Une  grande  ville.  Une  grande  voi- 
ture. Un  grand  panier.  Les  pyramides  ont  été 
appelées  de  grands  monuments,  par  rapport  à 
nous,  quelque  nulles  que  soient  leur  masse  et 
leur  élévation  à  côté  de  celle  d'une  petite  mon- 
tagne. Les  choses  ne  sont  donc  grandes  que  pro- 
portionnellement à  d'autres  qui  le  sont  beau- 
coup moins,  et  l'on  peut  dire  qu'il  en  est  de 
même  pour  les  personnes  :  les  catégories  qu'on 
pourrait  établir  pour  les  grandes  choses  comme 
pour  les  grands  hommes  varieraient  à  l'infini. 
La  grande  taille  pour  les  hommes  est  depuis 
cinq  pieds  quatre  ou  cinq  pouces  jusqu'à  cinq 
pieds  huit  ou  neuf  pouces.  (Kuff.)  Paris,  Rouen 
et  le  Havre  ne  forment  qu'une  seule  ville  dont 
la  Seine  est  la  grande  rue.  (Napol.)  Creteil  est 
un  village  traverse  par  \agrande  route  de  Paris 
à  Troyes.  (Dulaure.)  Un  grand  fleuve  a  pour 
château  d'eau  une  montagne  à  glace  avec  un 
lac  à  son  pied  qui  en  reçoit  les  fontes.  (Id.) 
Quatre  grandi  fleuves,  ayant  leurs  sources  dans 
tt.es  montagnes,  divisaient  ces  régions 
immenses-.  (Chateaulu  Les  palmiers  ne  sont 
donc  que  de  gr  mdvs  hurbes,  en  rapport,  comme 
elles,  par  leurs  pousses,  avec  le  cours  de  la 
lune.  (B.  de  St-P.)  Comme  nous  étions  tous  fa- 
tigués, nous  quittâmes  volontiers  le  grand  che- 
min pour  gagner  des  saules  que  nous  aperçû- 
mes au  pied  d'une  colline  à  dix  ou  douze  cents 
pas  du  village.  (Le  Sage.)  Les  Suédois  sont 
grands.  (Volt.)  Les  écailles  du  oheilodiptère 
macrolépidote  sont  grandes.  (Lacépède.)  Le  cen- 
tronote  nègre  a  l'ouverture  de  la  bouche  assez 
grande.  (Id.)  Le  secrétaire  a  la  hauteur  d'une 
grande  grue.  (Bulf.) 

Je  no  le  voyais  pas  ; 
Mais  je  l'oyais  marcher,  sans  rien  dire,  a  grands  pas. 
(Mmilii., 

—  L'Académie  prétend  que  l'adjectif  grand  se 
dit  aussi  pour  marquer  simplement  différence  ou 
égalité  de  dimension  entre  les  objets  que  l'on 
compare.  A  quoi  songeait  donc  l'Académie  lors- 
qu'elle fit  cette  remarque?  Comment,  quand  on 
dit  votre  maison  est  plus  grau  Je,  est  moins 
grande  que  la  mienne,  c'est  le  mot  grand  qui  a 
la  propriété  de  marquer  la  différence  ou  l'éga- 
lité de  dimension  ?  N'est-il  pas  évident  que  cette 
différence  résulte  de  l'adverbe  plus  ou  inoins  ? 
Bornons-nous  donc  à  dire  que  granit,  comme 
la  plupart  des  adjectifs,  s'emploie  avec  le's  ad- 
verbes de  comparaison,  pour  exprimer  le  degré 
d'élévation,  de  hauteur,  d'étendue,  de  largeur, 
de  profondeur,  etc.  Votre  fils  est  plus  grand 
que  le  mien.  Sa  maison  est  moins  grande,  est 
aussi  grande  que  la  mienne.  La  salle  n'est  pas 
assez  grande  pour  contenir  tant  de  monde.  Ce 
vase  est  beaucoup  trop  grand.  Les  plus  grands 
courants  d'eaux  vives  qu'il  y  ait  au  monde  sor- 
tent tous  des  montagnes  a  glaces.  (B.  de  St-P.) 
La  chose  du  monde  la  plus  grande  est  le  ciel, 
parce  qu'il  renferme  tous  les  êtres.  (Fén.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Long.  Une 
grande  perche.  Tracer  une  giande  ligne  sur  du 
papier.  Avoir  de  grands  cheveux.  Un  grand 
manteau.  Ecrire  une  grande  lettre.  Sa  pipe  fit 
crisper  le  grand  nez  du  grand  roi.  (Barth.) 

—  Qui  commence  à  croître.  Cet  enfant  est 
déjà  bien  grand  Cet  enfant  se  fait  grand.  Quand 
vous  serez  grand,  quand  vous  serez  plus  grand. 
11  n'est  pas  encore  assez  grand  pour  sortir  seul. 
Elle  est  déjà  grande  fille.  11  est  déjà  grand  gar- 
çon 

—  Dans  ce  sens  il  se  dit  aussi  des  animaux 
et  des  végéta  îx.  Ce  jeune  chien  est  déjà  grand. 
Ce  bois  commence  à  devenir  grand.  Les  blés 
sont  déjà  grands. 

—  ijui  passe  un  peu  la  mesure  ordinaire,  la 
mesure  déterminée.  Dans  cette  acception,  grand 
équivaut  à  plus  de.  Il  y  a  deux  grandes  lieues 
d'ici  là.  Nous  attendîmes  deux  grandes  heures. 
Il  y  a  deux  grands  mois  que  j'attends  après. 

—  Qui  so  fait  avec  solennité,  avec  pompe. 
Une  grande  fête.  Une  grande  cérémonie.  Un 
grand  appareil.  Un  grand  spectacle.  Un  grand 
concert. 

—  Qui  se  fait  avec  apprêt,  avec  affectation, 
avec  emphase,  avec  empressement.  Un  grand 
dîner.  De  grands  compliments.  De  grands  gestes. 
De  grandes  démonstrations  d'amitié.  Faire  une 

lilette. 

—  Exagéré,  pompeux,  emphatique.  De  grands 
mots.  Tous  ces  grands  mots  ne  sauraient  m'im- 
poser. 

—  Dont  l'effet,  la  violence,  l'impétuosité,  sur- 
passent la  mesure  ordinaire.  U  se  dit  au  physi- 
que et  au  moral.  Une  grande  forco.  Un  grand 
mouvement.  Une  grande  vitesse.  Un  grand  bruit. 
De  grands  cris.  De  grands  murmures.  Un 
grand  froid.  Un  grand  vent.  Une  grande  chaleur. 
Une  grande  pluie.  Un  grand  orage.  Une  grande 
tempête.  Un  grand  fardeau.  Une  grande  fa- 
tigue. Un  grand  fléau.  Une  grande  calamité. 
Une  grande  misère.  Un  grand  appétit.  La  le 
chantre  à  grand  bruit  arrive  et  se  fait  place. 
(Boil.)  On  répète  à  grands  cris  votre  aimable 
refrain.  (Berch.)  11  n'y  avait  que  sa  femme  qui 
distribuait  lu  lait  à  cinq  ou  six  petits  enfants 
d'un  gra  ,1  appétit.  (M.  de  St-P.)  Ces  deux  ar- 
bres conservent  leurs  fruits  au  sein  des  neiges, 
et  dans  les  plus  grandis  rigueurs  de  l'hiver. 
(Id.)  Le  cygne  nage  si  vite,  qu'un  homme  mar- 
chant rapidement  au  rivage,  a  grand;  peine  à 
le  suivre:.  (Bulf.)  Au   premier   bruit  du  départ 
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de  la  famille  royale  il  se  manifeste  une  grande  i 

agitation  dans  Madrid.   (L.  Gallois.)  Sept  jou*s  | 

après,  nos  soldats  entraient  dans   les  murs  dé-  ; 
serts  et  silencieux  de  la  grande  Moscou,  donl 

le  nom  rappelle  de  si  grands  désastres.  (Cham-  j 
pag.)  11  n'y  a  pas  de  plus  grand  malheur  que 

de  n'avoir  jamais   été   dans   l'adversité.   (Trad  . 

de  Démet.)   Nos   plus  grands  maux  nous  vien-  i 
nent  de  nous.  (J.-J.  Rouss.) 

Qui  sait,  lorsque  le  sort  nous  frappe  de  SOS  coups, 
Si  le  plus  grand  malheur  n'est  pas  un  bien  pour  nous  ? 
(Dca..) 

—  Important,  principal.  Un  grand  principe. 
Une  grande  maxime  de  morale.  Un  grand  des- 
sein. Le  grand  point  est  d'obtenir  le  consente- 
ment du  père.  Son  grand  dessein  a  été  d'affer- 
mir l'autorité  du  prince.  (La  Bruy.)  C'est  avoir 
fait  un  grand  pas  dans  la  finesse,  que  de  faire 
penser  de  soi  que  l'on  n'est  que  médiocrement 
fin.  (Id.)  Le  bonheur  est  notre  .grande  affaire. 
(Boiste.)  Le  fat  fait  un  grand  calcul  de  ses  re- 
venus. (Desmahis.)  Je  veux  vous  en  donner  une 
marque  certaine  en  vous  faisant  une  confidence 
qui  vous  sera  d'une  grande  utilité.  (Le  Sage.) 

Quand  j'ai  donné  ma  parole  une  fois, 
Il  faut  des  motifs  .d'un  grand  poids.  .     .     . 

(B«»o«.) 

—  Pénible,  difficile.  Vous  entreprenez  là  une 
grande  affaire.  Prie  grande  difficulté.  Un  grand 
obstacle.  De  grands  travaux.  Un  grand  fardeau. 
Pour  moi,  je  vous  l'avouo,  encor  que  son  retour 

En  un  grand  embarras  Jette  ici  mon  amour.  (Molière  ) 

—  Abondant,  nombreux,  considérable,  im- 
mense. Une  grande  quantité  de  fruits.  Une 
grande  somme  d'argent.  Un  grand  nombre 
d'hommes.  Une  grande  armée.  Une  grande  com- 
pagnie. Un  grand  troupeau  Un  grand  peuple. 
Un  graïid  concours.  De  grands  biens.  De  gran- 
des richesses.  Une  grande  fortune.  Les  mousses 
croissent  sur  les  rochers  les  plus  arides,  et 
nulle  part  on  n'en  trouve  en  si  grande  abon- 
dance que  dans  les  contrées  les  plus  septen- 
trionales. (B.  de  St-P.)  La  substance  farineuse 
est  renfermée  en  masse  dans  un  grand  nombre 
de  racines.  (Id.)  Dans  les  grandes  sociétés  on 
n'appren  a  qu'à  haïr  les  hommes.  (J.-J.  Rouss.) 
—  Extrême,  excessif,  profond,  vif.  Se  dit  des 
choses  physiques  et  des  choses  morales.  Une 
grande  dureté.  Une  grande  mollesse.  Une  graude 
élasticité.  Une  graude  laideur.  Etre  d'une 
grande  douceur,  d'une  grande  faiblesse.  Avoir 
de  grands  chagrins.  Etre  animé  d'un  grand 
zèle.  Grand  amour.  Grande  amitié.  Avoir  de 
grandes  obligations  à  quelqu'un.  Etre  en  grande 
vénération.  J'espérais  un  g  and  plaisir  de  cette 
course  :  mes  espérances  ne  furent  pas  trompées. 
(A.-Mart.)  La  lecture  était  le  plus  grand  passe- 
temps  de.  l'empereur.  (Las-Cases.)  Waverley 
était  habitué  à  ne  boire  du  vin  qu'avec  la  plus 
grande  modération.  (Defauc.)  J'ai  lu  ces  livres 
avec.grund  soin,  mais  je  n'y  en  ai  point  trouvé 
de  tels.  (J.-J.  Rouss.)  Votre  inquiétude  m'en 
donne  une  tris-grande.  (Id.)  Que  je  sens  à  vous 
voir  une  grande  allégresse  !  (Mol.)  En  peu  de 
temps  les  grandes  craintes  succèdent  aux  gran- 
des espérances.  (B.  de  St-P!)  Si  les  sages  n'a- 
massent pas  de  grands  biens,  c'est  par  un  pur 
mépris  pour  les  richesses.  (Fén.) 

Oui,  c'est  un  grand  plaisir  que  toutes  ces  tendresses, 
Ces  propos  si  gentils  et  ces  douces  caresses    (Moliise  1 

—  Dans  cette  acception  il  se  dit  aussi  en 
mauvaise  part.  Commettre  un  grand  crime. 
Graude  méchanceté.  Grande  dissimulation. 
Grande  avarice.  Le  parjure  est-il  un  crime  moins 
grand  que  l'adultère?  (Fén.) 

—  Élevé,  étendu,  puissant.  Une  grande  nais- 
sance. Une  grande  puissance.  Une  grande  auto- 
rité. Un  grand  crédit.  Une  grande  réputation. 
Un  grand  nom.  Un  grand  poste.  Une  grau, le 
place.  Une  grande  considération.  Aucun  légis- 
lateur n'a  jamais  eu  un  si  grand  nom  parmi  les 
hommes.  (Boss.)  Quand  on  n'a  rien  de  grand 
que  la  naissance,  on  est  et  l'on,. paraît  d'autant 
plus  petit  que  cette  naissance  est' grande.  (Del.) 

—  Magnanime,  généreux,  noble.  Un  grand 
coeur.  Une  grande  âme.  Déployer  uii  grand  ca- 
ractère. Se  montrer  grand.  Concevoir  une  grande 
pensée.  Avoir  de  grands  desseins.  Laisser  de 
grands  souvenirs.  Faire  quelque  chose  de  grand. 
Se  signaler  par  de  grandes  actions.  Avoir  un 
grand  mérite,  de  grands  talents,  de  grandes 
vertus,  de  grands  vices.  Les  grandes  pensées 
viennent  du  cœur.  (.Vauven.)  On  ne  , 'eut  avoir 
l'âme  grande  ou  l'esprit  un  peu  pénétrant  sans 
quelque  passion  pour  les  lettres.  (Id.)  Albert 
de  Vvalstein  eut  l'esprit  grau  J  et  hardi.  (Sarras.) 
L'essence  de  la  grandeur  est  d'aimer  tout  ce 
qui  est  grand.  (Livry.)  Pour  exécuter  de  gran- 
des choses,  il  faut  vivre  comme  si  on  ne  devait 
jamais  mourir.  (Vauven.)  On  ne  s'élève  point 
aux  grandes  vérités  sans  enthousiasme.  (Id.)  Il 
y  a  quelque  chose  de  grand  à  réprimer  ses  pas- 
sions quand  on  peut  les  satisfaire.  Louis  XI  V.) 
Il  n'est  rien  de  beau,  de  doux,  de  grand  dans 
la  vie,  que  les  choses  mystérieuses,  ffflhateaub.) 

Attale   a  le  cœur  grand,  l'esprit  ^rand.  l'Aine  grande, 
Et  toutes  les  vertus  qui  forment  un  grand  roi 

t  Ta.  CoKMni.t.1.) 

—  Appliqué  à  un  peuple,  à  une  nation,  à  un 
homme,  l'adjectif  grand  indique  en  eux  quelque 
chose  de  remarquable,  de  hors  ligne.  Un  grand 
peuple.  Une  grande  nation.  Un  grand  homme. 
Ce  u'est  qu'après  avoir  bien  posé  tous  ses  mé- 
rites qu'on  peut  dire  d'un  homme  qu'il  est 
grand   homme     (Barr.)    Le   grand    1 

une  exception   rare,   apparaissant  de    te 
autre  pour  nous  rappeler  la  petitesse  originelle 
de  notre  espril  et  de  nos  facultés;  il  doit  réunir 
d'autant  plus  de  capacité,  de  prudence,  d  ■  pé- 
nétration, de  magnanimité,  de  vertus  et  d  tmoui 
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de  l'humanité,  que  tous  les  regards  sont  fixés 
sur  lui.  (Id  )  Celui  qui  dompte  la  fortune  mé- 
rite se  al  le  nom  de  grand,  ij  -B.  Rouss.)  N'ap- 
pelez un  homme  grand  qu'après  sa  met.  Max. 
gr.)Tout  chrétien  e<t  né  grand.  (Mass.) Evoque 
devant  moi  les  grands  hommes  :  j"  veux  les 
voir  et  converser  a"vec  eux.  (Thon. as  )  Et  la 
F'rance,  combien  elle  eût  été  consternée  si, 
tandis  qu'elle  se  croyait  grande,  grande  à  ja- 
mais, elle  eût  entrevu,  dans  une  paye  de  ce  re- 
doutable livre  du  Destin,  les  traités  de  1815. 
(Thiers.)  Enfin  <  onde  m'a  semble  un  grand 
homme.  (Lenet.)  L'amitié  d'nu  grand  homme 
est  un  bienfait  des  dieux.  (Volt.)  Un  grand 
homme,  dans  quelque  genre  que  ce  soit,  à  quel- 
que époque  du  monde,  dans  quelque  peupla 
qu'il  paraisse,  vient  pour  représenter  une  idée, 
telle  idée,  et  non  pas  telle  autre,  tant  que  cette 
idée  a  de  la  force  et  vaut  la  peine  d'être  repré- 
sentée, pas  avant  ,  pas  après.  (Cousin.)  Quand 
il  n'y  a  rien  de  grand  à  faire,  le  grand  homme 
est  impossible.  (Id.) 

Trop  d'exemples  d'ailleurs  ont  appris    à  la  France 
Qu'un  grand  homme  appartient  à  qui  le  récompense 

Di    1ÎKLL01.) 

—  Qui  est  fort  au-dessus  des  autres  par  sa 
naissance,  son  pouvoir,  sa  dignité,  sa  ri- 
chesse, etc.  Les  grands  officiers  de  la  couronne. 
Les  grands  dignitaires  de  1  Etat.  Un  grand  per- 
sonnage. Un  grand  seigneur.  Un  grand  roi.  Un 
grand  prince.  Une  grande  reine.  !  ne  grande 
dame.  Oh  !  ce  sont  de  rrandes  dames,  de  bien 
grandes  dames  1  (Al.  Dumas.)  Au  moins  ap- 
prenez-moi si  elle  m'aime  encore  au  milieu  de 
ces  grands  seigneurs  qui  parlent  au  roi  et  qui 
la  vont  voir.  (B.  de  St-P.)  Le  caractère  de  la 
véritable  grandeur  est  noble  et  facile,  et  fait 
que  les  princes  nous  paraissent  grands  et  trés- 
grands,  sans  nous  faire  sentir  que  nous  sommes 
petits.  (La  Bruy.)  11  n'est  pas  nécessaire  parce 
qu'un  tel  est  un  grand  seigneur,  que  je  l'es- 
time, mais  il  est  nécessaire  que  je  le  salue. 
(Fontenelle.)  Pour  grands  que  soient  les  rois, 
ils  sont  ca  que  nous  sommes.  [I  lornj 

—  Remarquable  par  quelque  qualité  érni- 
nente,  par  quelque  talon'  supérieur.  I 
capitaine.  Un  grand  guerrier.  In  grand  politi- 
que. Un  grand  philosophe.  Un  grand  orateur. 
Ûu  grand  poète.  Un  grand  peintre.  Un 
musicien.  Un  grand  artiste.  Le  gr  \nd  homme 
d'Etat  est  celui  dorfl  i  reste  de  grands  monu- 
ments utiles  à  la  pa 

—  Se  dit  principalement  de  Dieu.  Dieu  seul 
est  grand.  (Mass.)  1  lieu  est  bon  ,  parce  qu'il  est 
grand.  (J.-J.  Rouss. j 

—  Se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Un  grand 
scélérat.  Un  grand  criminel.  Un  grand  coquin 
Un  grand  ignorant.  Un  grand  poltron.  Un 
grand  lâche.  Un  grand  menteur,  On  grand 
joueur.  Un  grand  buveur.  Un  grand  h 

—  Surnom  de  quelques  princes  et  de  quelques 
personnages  illustres,  qui  i  s  au-des- 
sus des  autres  par  leurs  actions  héroïques,  par 
leur  mérite  extraordinaire.  Dans  ce  cens,  il  est 
toujours  précédé  de  l'article,  et  se  met  à  la  suite 
du  substantif.  Alexandre  le  Grand.  Henri  le 
Grand.  Saint  Grégoire  le  Grand.  Albert  le 
Grand. 

—  Il  peut  quelquefois  se  mettre  avant  le  sub- 
stantif, lorsqu'on  parle  seulement  du  m 
personnage.  Le  grand  Alexandrie.  Le  grand 
saint  Magloire.  Le  grand  saint  Paulin.  Le  grand 
Grégoire.  Le  grand  Alhanase.  La  grande  et 
pieuse  Anne  d'Autriche.  Le  grand  cardinal  de 
Richelieu.  Le  grand  saint  Louis.  Le  graud  -Mal- 
herbe. Le  grand  Arnaut. 

—  Titre  de  certains  dignitaires,  de  certains 
officiers  qui  en  ont  d'autres  sous  eux.  Grand 
maître  de  l'Université.  Grand  chancelier  delà 
Légion  d'honneur.  Grand  référendaue. 

—  11  y  avait  autrefois,  en  France,  on  grand 
maître  de  la  maison  du  roi,  un  grand  maître 
de  l'artillerie,  un  grand  n,  aux  «t  fo- 
rets, un  grand  pçtvot,  etc.  Grand  maître  des 
cérémonies.  Grand  chambellan.  Grand  aumô- 
nier. Grand  écuyer.  Grand  veneur,  etc.  Grand 
prêtre.  Grand  pontife.  Grande  prêtresse,  etc. 

—  Est  également  le  titre  de  divers  princes 
souverains.  Le  Grand  Seigneur.  le  Grand  Turc. 
Le  Grand  Khan.  Le  grand  MogoL  !..■  grand. 
duc  de  Toscane.  Le  grand-duché  de  Toscane. 

—  Titre  donné  aux  chefs  de  certains  ordres. 
Grand  maître  de  Malte  Grand  maître  de  l'or- 
dre Teutonique.  Grand  maître  de  Saint-Lazare. 
Le  roi  est  le  chef  souverain  et  le  grand 

de  la  Légion-d'Honnenr.  Gran 

—  Titre  donné  à  certains  officiers  principaux 
des   mêmes   ordres.    Grand    prieur  de 
Grand  officier  delà  I  ueur.  Grand'- 
croix.  Grand  cordon. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  charges  de  divers 
monastères  d'hommes  et  Grand 
prieur  de  Cluny.  La  grande  prieure  de  telle  ab- 
baye.   . 

—  Grand   ci.    Les    plus 

sont  ceux  qui  sont  li  iss.) 

—  Grand  dans.  Grand  dans  le  repos  et  dans 
l'action.  Etre  grand  dans  la  postérité.  11  sera 
toujours  grand  dans  nos  I  'ass.)  11 
faut  être  utile  aux  hommes  pour  être  grand 
dans  l'opinion  des  hommes  (Id.  Si  la  léligion 
élève  le  chrétien  au-l  ssus  sa  rertu  même, 
elle  le  rend  encore  plu  tans  le  secret  du 
coeur,  et  aux  yeux  de  Dieu  que  devant  les 
hommes.  (Id.) 

—  G>  roi  plus  grand  en  sagesse, 

lance.  (Boil.) 

—  Grand  par.  Grand  par  son  mérite.  Grand 
par  sa   naissance.   Qu'on  est  grand  quand  on 
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.'est  parla  foi!  (Mass.)  Il  parut  le  plus  granit 
ie  tous  les  hommes,  tant  par  les  prodiges  qu'il 
iTttit  faits  en  personne,  que  pur  ceux  qu'il  lit 
faire  a  ses  généraux.  (Boss.)  L'homme  seul  est 
grand  par  La  pensée  et  sublima  par  ses  médita- 
tions. (A.  Mail.) 

••-  Grand  dans...  par.  Cet  homme  si  grand 
dans  l'adversité,  par  son  courage  ;  dans  la  pro- 
spérité, pat  sa  modestie i  dans  les  diflicultés,  par 
sa  prudence;  dans  les  périls,  par  sa  valeur; 
dans  la  religion,  par  sa  piété.  (Flâch.) 

—  Marcher  à  grandes  journées.  Faire  plus 
de  chemin  que  d'autres  n'en  font  ordinairement 
dans  une  journée.  Le  czar  s'avançait  à  grandes 
journées  avec  une  armée  de  quarante  mille 
Kusses.  (Volt.) 

—  Le  grand  mon  le.  La  société  distinguée 
parles  aichesses,  par  les  dignités  do  ceux  qui  la 
:omposent.  Voir  le  gmnd  monde.  Aller  dans  le 
jrand  monde. 

—  Fam.  Une  grande  personne.  Se  dit  d'une 
personne  faite,  par  opposition  aux  enfants.  Les 
enfants  veulent  imiter  les  grandes  personnes. 
|Acad.) 

—  Fam.  Les  grands  parents.  Les  plus  con- 
sidérables d'entre  les  proches  patents.  Consul- 
:er  les  grands  parents.  J'ai  oui  dire  à  mes 
$rands  parents. 

—  Fam.  Trancher  du  grand  seigneur.  Faire 
.6  grand  seigneur.  ||  Ironiq.  11  est  devenu  grand 
lOigneur.  C'est   maintenant  un  grand  seigneur. 

—  Le  grand  air.  L'atmosphère  dans  un  lieu 
découvert,  par  opposition  à  l'air  renfermé  dans 
es  habitations.  S'exposer  au  grand  air.  Aller 
lu  grand  air.  Aller  à  la  campagne  respiter  le 
frand  air. 

—  Un  homme  du  grand  air.  V.  air. 

—  Le  grand  remède,  les  grands  remèdes.  Les 
itéjiarations  mercurielles  qu'on  employait  pour 
.ç-iérir  les  maladies  vénériennes. 

—  Fam.  Ils  st#it  grands  amis.  Ils  sont  ex- 
xêmement  amis. 

—  Grand  merci.  V.  MERCI. 

—  Faire  une  chose  de  grand  cœur.  La  faire 
rolontiers,  avec  empressement,  avec  plaisir. 

—  Le  grand  Océan,  La  mer  Atlantique.  Le 
tcave  tacheté  a  été  vu  dans  le  grand  Océan 
iquinoxial  par  Commerson.  (Lacépède.)  L'holo- 
gymnose  fascé  vit  dans  le  grand  Océan  équa- 
torial.  (ld.) 

—  Les  grandes  Indes.  Les  Indes  orientales  , 
par  opposition  à  l'Amérique  Le  barbu  vert  nous 
a  été  envoyé  des  grandes  Indes.  (Buff.) 

—  Papet.  Grand  aigle,  grand  raisin.  Se  dit 
d'une  espèce  particulière  de  papier.  V.  aigle. 
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—  Alchim.  Le  grand  œuvre.  La  pierre  phi- 
losophai ,  la  prétendue  transmutation  des  mé- 
taux en  or. 

—  Grand  Dieu  !  Exclamation  d'étonnement, 
de  crainte,  otc.  Les  païens  disaient  de  même,  et 
les  poètes  disent  encore  au  pluriel  grands 
dieux  !  V.  dieu. 

—  Fig.  et  fam.  Promettre,  jurer  ses  grands 
dieux.  Promettre,  jurer  avec  de  grands  serments. 

—  Grand  jour.  La  lumière  du  jour,  lorsque 
le  soleil  est  tout  à  fait  levé  ;  le  jour  aut  endroits 
où  rien  ne  l'obscurcit,  ne  l'affaiblit.  Attendre 
le  grand  jour.  Examiner  une  étoffe  au  grand 
jour.  ||  Fig.  Grande  publicité.  Mettre  au  grand 
jour  les  actions  de  quelqu'un.  11  n'ose  se  pro- 
duire, il  craint  le  grand  jour.  ||  Le  grand  jour 
de  la  publicité.  Le  grand  jour  de  l'impression. 

—  Ane.  orgnnis.  judic.  Grand  jour.  V.  jour. 
||  Grand  conseil.  V.  conseil. 

—  Grandes  eaux.  Se  dit  de  l^crue  extraor- 
dinaire des  fleuves,  des  rivières.  A  l'époque  des 
grandes  eaux.  ||  Se  dit  aussi  des  eaux  qui  s'élè- 
vent en  l'air  au  milieu  des  bassins,  et  y  fou- 
inent des  jets,  dos  bouillons,  des  gerbes,  fie. 
Les  grandes  eaux  de  Versailles,  de  St-Clou>i 

—  Fig.  et  fam  Nager  en  grande  pm .  Etre 
dans  l'abondance,  jouir  d'une  grande  fortune  , 
se  trouver  dans  de  grandes  occasions  d'avancer 
ses  affaires. 

—  l'rov.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Ordi- 
nairement ,  quand  il  vient  à  pleuvoir,  le  vent 
s'apaise.  ||  Fig.  l'eu  de  chose  suftit  quelquefois 
pour  calmer  une  grande  querelle.  ||  Aux  grands 
maux  les  grands  remèdes. 

—  Diff.  gramm.  La  position  de  l'adj.  grand, 
■soit  avant,  suit  après  le  mot  homme,  influe  beau- 
coup sur  sa  signification.  Ainsi  l'on  entend  par 
l'air  grand  ,  une  physionomie  noble  et  qui  an- 
nonce de  l'élévation  dans  l'âme ,  et  par  «71 
grand  air,  les  manières  d'un  grand  seigneur. 
Un  homme  grand  signifie  un  homme  de  grande 
taille;  an  grand  homme  désigne  un  homme 
d'un  génie  extraordinaire,  etquia  fait  do  grandes 
choses  pour  lo  bien  de  l'humanité. 

—  Quand  il  est  seul,  grand  se  met  toujours 
avant  le  substantif,  soit  au  physique,  soit  au 
moral.  Vn  grand,  orage,  un  grand  malheur,  die 
grands  biens,  un  grand  génie,  un  grand  capi- 
taine. On  no  doit  pas  imiter  Molière,  qui,  pour 
le  besoin  do  la  rime,  a  dit  :  On  a  pour  ma  per- 
sonne une  aversion  grande  ||  Quand  il  est  joint 
à  un  adverbe  de  comparaison,  il  peut  dans  cer- 
tains cas  se  mettre  avant  ou  après  le  substantif. 

Un  très-grand  orage  ou  un  orage  très-grand, 
une  très-grande  prudente  ou  une  prudence 
très-grande. 

■  —  Par  une  singularité  inexplicable,  dit  un 
critique,  plarë  devant  un  petit  nombre  de  mots 
féminins,  1  adjectif  grand' perd  sa  voyelle,  que 
remplace  une  apostrophe.  On  dit  gyand'mère, 
grand'tante,  grand' route,  geand'crju,vic.  Quel 
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est  le  motif  de  cette  élision?  Est-ce  que  l'on  au- 
rait craint  qu'en  prononçait  grande  mère, 
grande  tante,  on  ne  blessât  des  oreilles  habi- 
tuées à  plus  d'harmonie  dans  les  mots  ?  Mais 
on  dit  bien  une  grande  mer,  une  grande  tente, 
une  grande  croix  de  bois,  etc.  C'est  donc  un 
vioil  usage  respecté  jusqu'à  nos  jours,  mais  dont 
on  ne  saurait  raisonnablement  motiver  la  durée. 
A  cela  nous  répondrons  que  le  mot  grand 
était  autrefois  invariable  quant  au  genre. 
La  grand  faveur.  (Si-Gel.)  Les  grands  mers. 
(Marot.)  De  là  vient  qu'on  écrit  encore  aujour- 
d'hui, même  sans  apostrophe,  Grand  peine, 
grand  pitié,  sa  mère  grand. 

—  Hist.  milit.  La  grande  arwwi  Locution 
par  laquelle  on  désignait,  sons  l'Empire,  l'ar- 
mée française  quand  elle  était  commandée  par 
l'empereur  Napoléon  en  personne.  Les  bulletins 
de  la  grande  armée. 

—  La  grande  nation,  le  grand  empire.  La 
nation  française,  l'Empire  français,  lorsque  Na- 
poléon était  parvenu  au  faîte  de  sa  puissance. 

—  Chronol.  Grand  mais.  Se  dit,  dans  les 
chartes  du  mois  de  juillet,  qui  a  les  plus  longs 
jours  de  l'année. 

—  Ane.  coût.  Grand  acquit.  Droit  qu'on  le- 
vait à  Libourne  sur  chaque  vaisseau  ou  barque 
de  sel  qui  se  mettait  en  coutume. 

—  Hist.  anc.  Ti  es-grand  et  très-innncible. 
Qualification  qui  a  été  donnée  aux  empereurs 
romains. 

—  Hist.  Grandes  compagnies.  V.  compagnie. 

—  Mus.  Grand  jeu  ou  Grand  chœur.  V.  jeu 
et  choecr. 

—  Théât.  Grand  opéra.  V.  opéra. 

—  Se.  hermét.  Le  grand  art.  Se  disait, 
comme  le  grand  oeuvre,  eu  parlant  de  la  pierre 
philosophale. 

—  Anc.  législ.  Grandes  audiences.  Celles  que 
le  parlement  consacrait  aux  causes  des  rôles, 
par  opposition  aux  petites  audiences. 

—  Bot.  Grand  balai.  Le  sida.  ||  Grand  baume. 
La  tanaisie  et  la  balsamite.  ||  Grand  baumier. 
Le  peuplier  noir  et  le  baumier.  ||  Grand  bleuet. 
La  centaurée  de  montagne.  ||  Grand  douve.  La 
renoncide.  ||  Grand  jono.  Le  roseau  et  les 
scyrpes.  ||  Grand  mouron.  Le  séneçon.  ||  Grand 
œil  de  bœuf.  L'adonide.  ||  Grand  pardon.  Le 
houx.  Il  Grand  soleil  des  jardins.  L'hélianthe.  || 
Grand  soleil  /m-.  Le  narcisse. 

—  Entom.  Grand  diable.  L'insecte  lèdre. 

—  Ichthyol.  Grand  cachalot.  Le  physeter.  || 
Grand  œil.  On  spare. 

—  Ornith.  Grand  aigle  île  mer.  Nom  vul- 
gaire du  faucon.  ||  Grand  béfrbi.  L'oiseau  four- 
milier. Il  Grand  duc.  La  chouette.  ||  Grand  go- 
sier. Le  pélican  blanc.  |  Grand  gnmpereau.  La 
sittelle,  l'épuche  ou  pic  varié.  ||  Graml  merle  de 
montagne.  Le  merle  à  plastron.  ||  Grand  mon- 
tain.  Le  pinson.  ||  Grand  moutardier.  Le  mar- 
tinet des  murailles.  ||  Grand  rouge-queue.  Le 
merle  de  roche. 

—  Hot.  Grande  berce.  La  brancursine.  || 
Grande  éclaire.  La  chélidoine.  ||  Grande  mar- 
jolaine. L'origan.  ||  Grande  marguerite.  La 
chrysanthème.  ||  Grande  perce,  [.a  berce.  || 
Grande  oreille  de  rat.  L'hieracium  auncula. 

--  Ichthyol.  Grande  écaille.  Le  chétodon  he- 
mochus.  y  Grand  œil.  Nom  vulgaire  d'un  spare. 
y  Grande  oreille.  Nom  vulgaire  du  germon, 
d'un  scombre. 

—  Ornith.  Grande  grive.  La  draine.  ||  Grande 
langue.  Le  torcol. 

—  l'rov.  Qwt  a  grand,  grand  lui  faut.  Ceux 
qui  ont  beaucoup  de  bien  n'épousent  ordinai- 
rement que  des  personnes  également  riches. 

—  L'adjectif  grand,  sert  à  former  les  noms 
composés  ci-après  : 

—  grand-anthropokaie.  s.  m.  Grand  inqui- 
siteur. Mot   forgé  par  Voltaire.  V.  anthropo- 
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—  guano-barrage,  s.  m.  Sorte  de  linge  ou- 
vré ,  qu'on  fabrique  en  Normandie. 

—  ghano-be^u.*  s.  m.  Perle  factice  soufflée 
avec  du  cristal  teint. 

—  grand -blanc,  s.  m.  Morceau  d'amadou  de 
quatre  ou  cinq  pouces  de  long.  ||  Ancienne  mon- 
naie de  France. 

—  GRAND-BOORG  OU   MARIGOT.     GéogT.     Ch.-l 

de  l'île  Marie-Galante  ,  dépendant  de  la  Guade- 
loupe, colonie  française  dans  les  Antilles,  au 
Sud  de  l'Ile  ;  1,400  hab.       . 

—  grand-brin,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile 
de  Bretagne. 

—  grand-caf.n.  s.  m.  Comm.  Toile  de  Breta- 
gne.  V.  DAMAS. 

-*-  grand-canal.  Géogr.  Canal  de  l'Htat  de 
New-York,  d'Albanv  à  BufTalœ  ;  il  a  130  lieues 
de  long.  On  l'appelle  aussi  Canal  d'Erré: 

—  grano'ciiambhk.  s.  f.  Première  chambre 
d'un  parlement,  d'un  tribunal.  Ce  nom  fut  donné 
à  cette  chambre  ,  parce  que  ,  lors  de  la  division 
du  parlement  en  deux  chambres  (la  grand'- 
chambre  et  la  chambre  des  requêtes) ,  sous 
Louis  le  Hutin,  la  grand'chambre  était  okargée 
des  plus  grandes  causes. 

—  GRAND-riiAMiîiuiii.  s.  m.  Anc.  admin. 
Président  d'une  grand'chambre. 

—  GRAND-cnANTKE.  s.  m.  Dignité  de  premier 
chantre  d'une  cathédrale. 

t —  Grand'chose.  s.  f.  Chose  considérable. 
Cette  expression  est  familière  et  s'emploie  le 
[dus  souvent  avec  la  négation  dans  le  sens  le 
pas  beaucoup.  Vous  ne  valez  pas  grand'ehose. 
Celui  que  les  journaux  peuvent  dépouiller  n'a  , 
pas  grand'chose  à  perdre.  (Boute.) 
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—  Ironiq.  et  sans  négation.  Voilà  giamV- 
chose  1  c'est-à-dire,  Ce  n'est  rien  ou  presque 
rien. 

—  Ellipt.  et  par  mépris.  C'est  une  pas  grand'- 
chose, c'est  un  pas  grand'chose,  C'est  une 
femme,  c'est  un  homme  qui  ne  vaut  pas  grand' 
chose,  c'est-à-dire  qui  affecte  un  air  et  des  pré- 
tentions au-dessus  de  son  état  ;  une  dévergondée, 
un  vaurien. 

— grand-compte,  s.  m  Papet.  Sorte  de  papier 
qui  se  fabrique  à  Angoulême. 

—  grand-conseil,  s.  m.  Anc.  législ.  Juridic- 
tion souveraine  qui  formait  dans  l'origine  le 
conseil  des  rois  et  qui  fut  réduite  par  Char- 
les VIII  à  une  simple  juridiction  contentieuse. 

—  grand-cordon',   s.  m.  Cérém.  V.  cordon. 

—  grand-cornet,  s.  m.  Mus.  L'un  des  jeux 
de  l'orgue. 

—  grand-coop.  adv.  Se  disait  autrefois  pour 
Beaucoup.  Grand-coup  avaient  de  porteries. 

—  grand'croix.  s.  m.  Hist.  Titre  des  princi- 
pales Charges  de  l'ordre  de  Malle,  des  baillis  ca- 
pitulantes qui  composaient  le  conseil  du  grand 
maître.  L'évèque  de  Malte,  le  prieur  de  l'église 
et  les  piliers  des  huit  langu"s,  étaient  les  grand' 
croix  de  l'ordre.  (Comp.  de  l'Acad.) 

—  grand-duc  s.  m.  Celui  qui  possède  un 
grand  duché  ;  celui  dont  la  dignité  est  au-dessus 
de  celle  d'un  duo.  Le  fils  des  empereurs  de  Rus- 
sie prennent  le  titre  de  grand-duc.  (.'est  aussi 
le  titre  de  quelques  princes  souverains.  Le  grand- 
duc  de  Toscane.  ||'P1.,  des  grmtdi-duesi 

—  grand-duc  s.  m.  Ornith.  V.  »W  . 

—  grand-ducal,  ale.  adj.  Qui  appartient  à 
un  grand-duc. 

—  grand-ddché.  s.  m.  Élat'souveram  ou  fief 
de  dignité,  à  la  possession  duquel  est  attaché  le 
titre  ie  grand-duc.  Un  grand-duché.  Des  grands- 
duchés. 

—  gkand-fontaine.  Géogr.  Village  do  France 
(Vosges);  1,750  hab.  Fabriq.  de  clous  ;  ruines 
d'un  amphithéâtre  romain. 

—  orand-frais.  s.  m.  Mar.  Vent  fort,  mais 
soufflant  uniformément. 

—  grand'garde.  s.  f.  Art  milit.  Corps  de 
garde  principal  d'uce  place  forte  ou  d'un  camp. 
V.  garde. 

—  grand-haut,  s.  m.  Troisième  lit  du  bois 
pour  faire  le  charbon. 

—  grand-hospitalier,  s.  m.  Hist.  Titre 
d'un  des  piliers  des  huit  langues  de  l'ordre  de 
Malte.  Le  grand-hospitalier  était  pris  dans  la 
langue  de  France. 

—  grand-juge,  s.  m.  Hist.  V.  juge. 

—  grand-jonction,  (pr.  gran^'onck-ci-on). 
Géogr.  Canal  d'Angleterre  qui  s'étend  de  Brent- 
ford,  sur  la  Tamise,  à  Brauston,  où  il  se  joint 
au  canal  d'Oxford.  Le  Grand-junction  a  34  lieues 
de  long. 

—  grand-lieo.  Géogr.  Lac  de  France  (Loire- 
Intérieure),  près  de  Nantes.  11  a  2  lieues  1/2 
de  long  sur  une  lieue  3/4  dans  sa  plus  grande 
largeur. 

—  grand-livre,  s.  m.  Comptab.  Le  plus 
grand  des  livres  ou  registres  dont  le  commerce 
lait  usage,  et  qui  est  destiné  à  recevoir  et  à 
classer  les  articles  du  journal.  On  l'appelle  encore 
Livre  d'extraits,  et  quelquefois  aussi  Livre,  de 
raison  ,  parce  qu'à  chaque  instant  il  présente 
au  négociant  le  tableau  complet  et  détaillé  de 
ses  affaires,  et  l'aide  ainsi  à  se  rendre  raison  de 
sa  situation  commerciale.  Les  négociants  ita- 
liens, qui  passent  pour  avoir  les  premiers  tenu 
leurs  écritures"  en  partie  double,  ont  aussi  sans  ' 
doute  inventé  le  grand-livre.  (Lemonn.)  Quand 
011  transporte  un  article  du  journal  au  grund- 
livre,  on  ouvre  d'abord  un  compte  au  débiteur, 
et  puis  un  compte  au  créditeur,  (ld  )  Tous  les 
articles  inscrits  sur  le  journal  doivent  êtrefidè- 
lement  rapportés  au  granit-lune.  (Id.) 

—  Grand-livre  de  la  dette  publique.  Registre 
formé  en  exécution  de  la  loi  du  2-4  août  1773, 
sur  lequel  on  inscrit  le  titre  de  toute  rente 
due  par  le  trésor  publicy.titre  communément  ap- 
pelé insri  ipiitm  île  rente.  Le  grand-livre  de  la 
dette  publique  est  le  titre  unique  et  fondamen- 
tal de  tous  les  créanciers  de  l'Etat.  (Leiuonn.) 
Les  rentes  inscrites  au  grand-lime  sont  meu- 
bles ;  elles  ne  payent  absolument  aucun  impôt, 
et  sont  insaisissables.  (1U.)  ]|  Petits  grands-livres. 
Registres  spéciaux  sur  lesquels  sont  nominati- 
vement inscrits  les  rentiers  partiel panl  au 
compte  collectif  ouvert  au  trésor.  C'est  afin  de 
rendre  les  opérations  plus  faciles  et  moins  dis- 
pendieuses que  la  loi  du  14  avril  1819  ordonna 
qu'il  fût  ouvert  au  grand-livre  des  5  p.  11/0  con- 
solidés, au  nom  de  la  recette  de  chaque  départe- 
ment, celui  de  la  Seine  excepté,  un  compte  col- 
lectif qui  comprendrait,  sur  la  demande  des  ren- 
tiers, leurs  inscriptions  individuelles. 

—  grand-maître,  s.  m.  Titre  donné  au  chef 
de  l'ordre  de  Malte,  des  Templiers,  etc.,  aiiLsi 
qu'au  chef  de  l'Université. 

—  grand-si KR11  Lac,  adv.  et  ellipt.  qui  si- 
gnilie,  Je  vous  rends  gnàces. 

—  s.  m.  Combien  i"  supplie  instamment' sa 
sainte  miséricorde,  que  jamais  je  m>  doive  an  es- 
sentiel grand-nierei  à  persoiinol(Mont.,  V  .  mk'kci. 

—  grand'mère.  s.  f.   Aïeule,   (irand'n 

côté  paternel     (ir.ind'mère  du  cote  maternel. 

tliMiin'iiière  paternelle.  Grand'mère  nuit  1 
Ses  deux  grand'mères.  Louis  XII  reven 
le  duché  de  Milan,  parce  qu'il  comptait  parmi 
ses , grand'mères  uuetgeeux  d'un  VJiscoirti,  lequel 
avait  eu  cette  priucipauté.  (Volt.)  La  poudre., 
les  mouches,  les  paniers,  les  robes  à  queue, 
n'empêchaient  pas  le  cœur  de  buttre  chez  nos 
grand'mires.  (A    Houss.)  Ainsi  un   oncle  pout 


saluer  son  neveu  du  titre  de  grand'mère.  (Cha- 
teaub.i 

■     .     .     Vobb  êtes  un  aot,  en  trois  lettrOB,  mon  fila, 
G  est  moi  qui  tous  lo  dis,  qui  suis  votre  grand'mère. 

(il0U«BI.) 

—  Pop.  On  dit  quelquefois  Mere-grand. 

■     —  Techn.  Instrument  de  fer  à  crochet  pour 
le  travail  des  fours. 

—  grand'messe.  s.  f.  V.  MESSE. 

—  GRAND-MOGOL.  S.    m.    Hist.  Or.   V.   MOGOL. 

—  grand-océan.  Géogr.  La  plus  grande  éten- 
due d'eau  qui  se  présente  à  la  surface  du  globe. 
On  peut  le  diviser  eu  trois  parties  :  le  Grand- 
Océan  boréal ,  situé  entre  le  cercle  polaire  arc- 
tique et  le  tropique  du  Cancer  ;  le  Grand-Océan 
éq  mnoxial,  entre  les  deux  tropiques;  et  le  Grand- 
O'-tun  austral,  entre  le  tropique  du  Capricorne 
et  le  cercle  polaire  antarctique.  Le  Grand-Océan 
baigne  l'Amérique,  l'Afrique,  l'Asie  et TOcéanic. 

—  quand-officier,  s.  m.  Dignitaire  de  se- 
cond grade  dans  la  Légion  d'Honneur.  Un 
grand-officier.  Des  grands-officiers. 

—  grand-oncle,  s.  m.  Le  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'mère.  Grand-oncle  dti  côté 
paternel.  Grand-oncle  du  côté  maternel.  Ses 
deux  grands-oncles. 

—  grand-père.  s.  m.  Aieul.  Grand-père  du 
côté  paternel.  Grand-père  du  côté  maternel. 
Grand-père  paternel.  Grand-père  maternel.  Ses 
deuz  grands-pères.  Nous  gâtions  les  outils  do 
mon  bon  vieux  graml-pere  pour  faire  des  mon- 
tres à  son  imitation.  (J.-J.  Rouss.)  Les  juments 
produisent  des  poulains  qui  ressemblent  assez 
aux  grands-peres.  (Buff.) 

—  Hist.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à  l'em- 
pereur de  la  Chine. 

—  grand-prêtre,  s.  m.  .V.  prêtre. 

—  grand-prieur,  s.  m.  V.  priedr. 

—  grand-raisin,  s.  m.  Papet.  V.  raisin. 

—  grand-rechercheur.  s.  m.  Mot  forgé  par 
Voltaire.  V.  rechercheur. 

—  grand'repassb.  s.   f.   Comm.   Couverture 
marquée  do  dix  taries.  Une  grand'repasse.  Des, 
grand'repasses. 

—  grand'rob.  s.  f.  La  rue  principale  dans 
les  villes  de  province.  Une  grand'rue.  Des 
grand' rues. 

—  grand-seigneur,  s.  m.  Hist.  V.  seigneur. 

—  grand-sire.  s.  m.  S'est  dit  pour  Grand- 
père. 

—  grand'tante.  s.  f.  La  sœur  du  grand-père 
ou  de  la  grand'mère.  Grand'tante  du  côté  pa- 
ternel. Grand'tante  du  côté  maternel.  Ses  deux 
grand'tantes. 

—  grand-teint,  s.  m.  Hist.  'Càtre  d'une  com- 
munauté de  teinturiers  qui  ne  pouvaient  em- 
ployer que  des  drogues  de  la  première  qualité. 
Teinturier  grand-teint  ou  de  grand-teint. 

—  grand-trunk.  Géogr.  Canal  d' A ngleterre , 
long  de  13C  kilom.;  il  commence  au  confluent 
du  Tient  et  du  Derwent,  et  se  joint  au  canal  de 
Bridgevf ater ,  à  Preston-on-the-Hill.  S'appelle 
aussi  Te  Trent-et-AIersey. 

—  grand-turc  s.  m.  Le  sultan,  l'empereur 
des  Turcs.  \  .  turc. 

—  grand-veneur,  s.  m.  V.  veneur. 

—  grand-voilier,  s.  m.  Ornith.  Nom  donné 
en  général  aux  oiseaux  de  mer  dont  les  ailes 
sont  très-longues,  et  qui  peuvent  entreprendre 
de  longs  voyages.  ||  grands-voiliers,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  caractérisée  par  de  longues 
ailes  ,  un  pouco  nul  ou  libre ,  et  un  bec  sons 
dentelure. 

,  GRAND,  s.  m.  Se  dit  des  principaux  d'un 
État,  des  hommes  puissants,  des  grands  seigneurs 
d'un  royaume.  Les  grands  ont  longtemps  formé 
une  classe  à  part  des  autres  citoyens  :  les  aristo- 
crates étaient  les  grands  de  la  Grèce,  les  pa- 
triciens ceux  de  Rome.  En  France ,  sous  le  ré- 
gime féodal ,  le  peuple  ,  voyant  dans  les  ducs  , 
barons,  comtes,  châtelains,  qui  le  tenaient  sou," 
le  joug,  des  hommes  d'autant  supérieurs  qu'ils 
étaient  plus  puissants ,  leur  décerna  le  titre  d-i 
grands,  si  propre  à  flatter  leur  orgueil,  en  mèm  . 
temps  qu'il  constatait  l'abaissement  de  ceux  qii 
le  donnaient.  Tous  les  grands  du  royaume.  Le 
service  des  grands.  S'attacher  à  uu  grand.  Les 
grands  ne  sont  grands  que  parce  que  nous 
sommes  à  genoux.  Levons-nous  !  (Vergn.)  Les 
grands  seraient  inutUes  à  la  terre,  s'ils  n'y 
trouvaient  des  pauvres  et  des  malheureux.  (Mass.) 
Les  grands  no  seraient  pas  aussi  tiers,  si  lee 
petits  n'étaient  pas  aussi  vils.  (Boiste.)  Rien 
de  plus  petit  qu'un  grand  dominé  par  l'orgueil 
(Clém.  XIV.)  11  est  bien  rare  que  les  grand 
n'abusent  pas  de  leur  grandeur.  (Duclos.)  Le 
grands  dédaignent  les  gens  d'esprit  qui  n'ont 
que  de  l'esprit  ;  les  gens  d'esprit  méprisent  les 
grands  qui  n'ont  que  de  la  grandeur,  les  gens 
le  bran  plaignent  les  uns  et  les  autres,  qui  oui 
ou  de  la  grandeur,  ou  de  l'esprit  sans  uulle  vertu. 
(La  llruy.) 

Je  connais  trop  les  grandit  ;  dans  le  malheur  amis  , 
Ingrats  dans  lu  fortune,  et  bientôt   enneiuifi.        (V01.T.) 

lleluj  !  on  voit  que  de  tout  temps 
Los  petits  ont  nAti  des  sottises  des  grand*.    (La  Pont.) 

—  Désigne  particulièrement ,  en  Espagne , 
Ceux  d'entre  les  seigneurs  titrés  qui  ont  le  pri- 
vilège   de  se  couvrir    devant  le    roi.  In    grand 

,'tie.  Un  grand  de  la  première  classe.  Li« 
roi  d'Espagne  l'a  fait   grand.    Presque  tous  les 

ers  titrés  prirent  le  nom  de  grands. et 
usèrent  du  privilège  de  se  couvrir  et des'asseair 
devant  le  roi.  Les  grand*  étaient  divisés  en 
trois  classes,  dont  le  sombrero  ou  chapeau 
et  le  moment  où  l'on  avait  la  permission  de  le 
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mettre  devant  le  roi,  faisait  la  différence  prin- 
cipale Un  grand  de  la  première  classe  parlait 
au  roi  et  l'écoutait  toujours  couvert;  un  grand 
de  la  seconde  classe  ne  se  couvrait  qu  après 
avoir  achevé  sa  harangue  ou  son  compliment  ; 
enfin  ceux  de  la  troisième  classe  ne  se  couvraient 
qu'avec  la  permission  du  roi.  Lorsque  les  Fran- 
çais entrèrent  à  Madrid,  les  grands  d'Espagne 
se  plaignirent  qu'on  ne  leur  rendait  plus  les 
honneurs  militaires.  Mais  ,  dit  le  prince  Murât, 
à  quoi  diable  peut-on  les  reconnaître?  —Mon- 
seigneur ,  ils  sont  tous  un  peu  bossus.  —  Dans 
ce  cas,  que  l'on  porte  les  armes  à  tous  les  bossus. 
(ReifVenb.)    • 

Absol.  Trancher  du  grand.  Affecter  la  gran- 
deur, la  magnificence. 

—  Prov.  Service  de  grands  n'estpas  héritage. 
On  n'est  pas  toujours  assuré  de  faire  fortune 
auprès  des  grands.  ||  Promesse  de  grands  n'est 
pas  héritage.  11  faut  peu  se  fier  aux  promesses 
des  grands. 

GRAND,  s.  m.  Ce  qui  est  grand  ;  le  sublime. 
11  y  a  du  grand  dans  cette  action.  ||  Se  dit  prin- 
cipalement des  pensées ,  du  style.  Les  sources 
du  grand.  Il  y  a  du  grand  dans  cette  pensée , 
dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du  grand ,  du 
gigantesque.  Cet  auteur,  pour  trop  affecter  le 
grand  ,  tombe  daus  le  galimatias.  (Acad.)  La 
fausse  gloire  ne  le  tentait  pas  ;  tout  tendant  au 
vrai  et  au  grand.  (Boss.)  Enfin  la  vérité  perce 
le  nuage ,  le  grand,  le  solide,  prend  la  place  de 
tout  le  frivole  qui  amusait  l'esprit.   (Mass.) 

Prov.  Du  petit  au  grand.  Par  comparaison 

des  petites  choses  aux  grandes. 

Un  grand,  loc.  adv.  De  grandeur  natu- 
relle. Se  faire  peindre  en  grand.  Les  grands 
hommes  ne  doivent  être  vus  qu'en  grand.  (Clé- 
ment XIV.) 

—  Dans  son  ensemble.  Le  naturaliste  voit 
mieux  la  nature  en  grand  que  dans  ses  petits 
replis.  (Séneb.) 

—  Faire  une  chose  en  grand  ,  l'exécuter  en 
grand.  La /aire  d'une  grandeur  convenable  sur 
un  modèle  en  petit.  Les  petites  machines  lie 
réussissent  pas  toujours  en  grand.  (Acad.) 

—  Travailler  en  grand.  Travailler  sur  un 
vaste  plan ,  d'après  une  vue  générale  et  com- 
plète. Ne  pas  savoir  travailler  en  grand.  Ne 
s'entendre  qu'aux  détails. 

—  Fig.  Penser,  agir  en  grand.  D'une  ma- 
nière grande  ,  noble  ,  élevée. 

—  A  la  grande,  loc.  adv.  A  la  manière  des 
grands  seigneurs.  Vivre  à  la  grande.  Cette  lo- 
cution vieillit. 

—  Ane  coût.  Grand,  s'est  dit  pour  Total, 
masse  commune  d'une  succession  qui  doit  être 
partagée.  Le  gwd  de  la  terre.  Le  grand  des 
bois. 

GRANDAT.  s.  m.  Hist.  Dignité  des  grands 
d'Espagne.  V.  grandesse. 

GRANDE,  s.  f.  Femme  qui  a  la  grandesse. 
M"'  la  comtesse  de  Noailles,  grande  d'Espagne. 

—  grande-  Bretagne.  Géogr.  On  désigne 
sous  cette  dénomination  les  trois  royaumes  unis 
d'Angleterre,  d'Ecosse  -et  d'Irlande.  Déjà,  du 
temps  de  Jacques  1",  on  employait  les  mots 
Grande-Bretagne  pour  désigner  collectivement 
l'Angleterre  et  l'Ecosse;  mais  ce  ne  fut  que 
sous  le  règne  de  la  reine  Anne  que  cette  déno- 
mination  se  trouva  pleinement  consacrée  par 

l'USage.    V.    ANGLETERRE  ,    ECOSSE   et   IRLANDE. 

—  grandb-dochesse.  s.  f.  Femme  d'un  grand- 
duc,  ou  celle  qui  possède  un  grand-duché.  Une 
grande-duchesse.  De  grandes-duchesses. 

—  grande-fine.  s.  f.  Comm.  Sorte  de  cou- 
verture. 

—  grande-marée,  s.  f.  Mar.  Marée  considé- 
rable qui  arrive  à  l'époque  des  syzygies. 

—  grande-rose.  s.  f.  Techn.  Espèce  da  linge 
damassé  que  l'on  fabrique  en  Flandre  et  en 
Basse-Normandie. 

—  grande-mère.  Myth.  lat.  Un  des  noms  de 
Cybèle. 

—  grande-Venise,  s.  f.  Techn.  V.  GRANDE- 
ROSE. 

—  grande-terre.  Géogr.  Arrond.  de  la  Gua- 
deloupe, colonie  française  dans  la  mer  des  An- 
tilles. Ch  -1.,  la  Pointe  à  Pitre.  Elle,  comprend 
cinq  bourgs  et  neuf  quartiers. 

GRANDELET,  ETTE.  adj.  (  diminut.  de 
grand].  Un  peu  grand,  déjà  grand.  Cette  femme 
a  déjà  des  enfants  assez  grandelets.  Sa  fille  est 
toute  grandelette.  Ce  mot  est  familier. 

GRANDEMENT,  adv.  (de  l'adj.  grande  et 
du  lat.  mens,  mentis,  manière).  D'une  manière 
grande. 

—  Avec  grandeur,  avec  générosité  ,  avec  no- 
blesse. Penser,  agir  grandement. 

—  Beaucoup,  extrêmement,  grossièrement.  Se 
tromper  grandement.  Avoir  grandement  raison. 
Dans  cette  acception,  il  est  familier. 

GRANDESSE.  s.  f.  (de  l'espagn.  grandezsa  ; 
rad.  grande,  grand).  Dignité  du  grand  d'Es- 
pagne. La  grandesse  était,  en  Espagne,  le  plus 
haut  titre  d'honneur  que  la  noblesse  pût  possé- 
der. (Reiffenb.)  Ferdinand  VII  accorda,  il  y  a 
quelques  années,  les  honneurs  de  la  grandesse 
à  un  capucin.  (Id.)  Tel  favori  mit  la  grandesse 
dans  cette  maison.  (Acad.)  Il  y  a  trois  gran- 
disses dans  cette  maison.  (Id.)  11  y  a  diverses 
classes  de  grandesses.  (Id.)  La  grandesse.  donne 
MA  France  les  honneurs  de  la  cour.  (Id.) 

GRANDEUR,  s.  f.  (rad.  grand).  Étendue  en 
hauteur,  longueur,  largeur,  etc.  Ces  deux  en- 
fants sont  de  la  même  grandeur.  Cela  est  de  la 
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grandeur  d'un  mètre.  Ce  vase  est  de  la  gran- 
deur convenable.  Des  souliers  de  différentes 
grandeurs.  Des  gants  de  toutes  les  grandeurs. 
Des  objets  de  toute  grandeur.  La  grandeur  d'un 
logis,  d'un  bois,  d'un  étang,  d'un  parc.  La 
grandeur  d'une  province.  L'homme  trouve  des 
urnes  de  toutes  les  grandeurs  suspendues  au 
calebassier.  (B.  de  St-P.)  Il  est  possible  que 
quelque  espèce  de  mousse  parvienne  à  une 
grandew  arborescente  dans  quelques  parties  de 
la  zone  torride.  (Id.)  L'enceinte  du  château  est 
d'une  grandeur  considérable.  (Dulaure.)  Dans 
le  septicolore,  le  mâle  et  la  femelle  sont  à  peu 
près  de  la  même  grandeur.  (Burl'on.)  Ces  na- 
vires, à  la  vérité,  n'étaient  pas  de  la  grandeur 
de  nos  vaisseaux.  (Anquetil.)  Le  spare  chily  est 
remarquable  par  sa  grandeur.  (Lacépède.) 

—  Math.  Tout  ce  qui  est  susceptible  d'aug- 
mentation et  de  diminution  ,  comme  la  quan- 
tité, ou   plutôt  ce  qui  est  composé  départies. 

||  Grandeur  abstraite.  Celle  dont  la  notion  ne 
renferme  aucun  signe  particulier,  comme  les 
nombres.  ||  Grandeur  concrète.  Celle  dont  la 
notion  renferme  un  sujet  particulier,  comme  le 
temps  et  l'étendue. 

—  Importance,  gravité,  élévation,  éclat,  supé- 
riorité. La  grandeur  d'une  entreprise.  La  gran- 
deur d'une  perte ,  d'un  sacrifice.  La  grandeur 
du  péril.  La  grandeur  du  courage.  La  grandeur 
dès  actions,  des  victoires  de  ce  prince.  La  gran- 
deur d'une  conception  ,  d'une  pensée.  C'est  la 
grandeur  de  mon  sujet  d'être  renfermé  dans 
une  vie  toute  chrétienne.  (Fléch.) 

—  Énormité.  La  grandeur  du  forfait ,  du 
crime. 

—  Fig.  Puissance,  autorité,  unie  à  la  splen- 
deur, à  la  majesté,  la  grandeur,  les  grandeurs 
de  Dieu.  La  grandeur  des  rois.  La  grandeur 
souveraine.  Travailler  à  sa  future  grandeur. 
Grandeur  naissante.  La  grandeur  et  la  déca- 
dence des  Romains.  Les  princes  seraient-ils 
fort  touchés  de  leur  grandeur  s'ils  étaient  con- 
damnés 4  en  jouir  tous  seuls?  (Mass.)  Ce  sont 
des  ouvrages  dignes  de  la  grandeur  des  Ro- 
mains. (Id.)  Ce  fut  la  grandeur  du  peuple  ro- 
main qui  fit  la  grandeur  du  sénat  romain. 
(B.  de  St-P.)  On  s'efforce  de  connaître  Dieu, 
qui  par  sa  grandeur  est  inconnu  aux  hommes. 
(La  Rochef  )  Tous  les  hommes  sont  nés  pour  la 
grandeur,  parce  que  tous  sont  nés  pour  possé- 
der Dieu.  (Boss.) 

.      .  .  .      .  .     Se  pourrait-faire 

Que  ma  grandeur  naissante  y  fit  quelque  jaloux? 

(Corneille.) 
L'imagination  secondant  ses  conquêtes 
Vint  parer  son  triomphe  et  hâter  sa  grandeur.  (Del.) 

—  Pouvoir,  dignités,  honneurs.  I  es  soucis, 
les  ennuis  deela  grandeur.  Aimer,  mépriser  les 
grandeurs  de  ce  monde  Les  grandeurs  humaines. 
L'éclat,  le  faste,  la  fragilité,  le  néant  des  gran- 
deurs. Naître,  mourir  au  sein  des  grandeurs.  L'é- 
cueil  des  grandeurs  humaines.  Fouler  aux  pieds 
les  grandeurs.  Etre  ébloui  des  grandeurs  hu- 
maines. Les  grandeurs  du  monde.  Cette  voix  qui 
foudroie  toutes  les  grandeurs.  (Boss.)  Je  ne  viens 
pas  ici  vous  désabuser  des  grandeurs  humaines. 
(Fléch.)  La  grandeur  humaine  n'est  qu'un  bril- 
lant esclavage.  (De  Neuville.) 

Je  songe  avec  respect  de  combien  je  suis  née 
Au-dessous  des  grandeur»  d'un  si  noble  hymenée. 
(R»c,„..) 

Vos  grandeurs  sont  des  mascarades  ; 

Jeux  d'enfants  que  tous  vos    projets         (Fayakt.) 

—  Noblesse,  élévation,  dignité.  11  n'y  a  dans 
cette  conduite  ni  sagesse  ni  grandeur.  Avoir 
un  air  de  grandeur  qui  impose.  Les  expressions 
no  répondent  pas  à  la  grandeur  du  sujet.  11  est 
de  la  grandeur  d'un  Etat  de  soutenir  ses  alliés. 
|  Acad.)  Nous  autres  personnes  du  commun, 
nous  regardons  les  grands  seigneurs  avec  une 
prévention  qui  leur  prête  souvent  un  air  de 
grandeur  que  la  nature  leur  a  refusé.  (Lesage.) 

—  Grandeur  d'âme.  Supériorité  morale  qui 
consiste  à  s'élever  au-dessus  des  faiblesses  de 
l'humanité,  et  à  se  montrer  dans  ses  sentiments 
et  dans  ses  actions  plus  grand  que  ses  sembla- 
bles, en  méprisant  les  biens  auxquels  le  vulgaire 
est  le  plus  attaché,  et  en  commandant  aux  pas- 
sions qui  asservissent  la  plupart  des  hommes. 
La  vér, table  grandeur  est  de  régner  sur  soi- 
même.  (La  Font.)  L'envie  n'a  pas  le  courage 
assez  bon  pour  chercher  la  véritable  grandeur, 
mais  elle  ne  tâche  de  s'élever  qu'en  abaissant 
les  autres.  (Boss.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint,  ce  mot  dé- 
signe les  positions  sociales  qui  entraînent  après 
elles  les  hommes  et  l'autorité.  Puisque  nous  ne 
pouvons  parvenir  à  la  grandeur,  vengeons-nous 
à  en  médire.  (Mont.) 

—  Dans  le  vocabulaire  de  l'étiquette  et  dans 
le  langage  cérémonieux,  on  donne  le  titre  de 
grandeur  aux  évêques,  au  chancelier  de  France. 
Dans  les  deux  derniers  siècles,  ce  mot  s'est  em- 
ployé pour  tous  les  grands  seigneurs  qui  ne  pre- 
naient point  le  titre  d'altesse,  d'excellence.  Il 
plaira  à  votre  grandeur.  J'ai  suivi  les  ordres  de 

.votre  grandeur.  Je  n'eus  pas  sitôt  entendu  ces 
paroles,  que  je  tombai  aux  pieds  de  sa  gran- 
deur, tout  pénétré  de  reconnaissance.  (Le  Sage.) 
Attendez,  me  dit-il,  d'un  air  sec;  sa  grandeur 
va  sortir  pour  aller  à  la  messe  ;  elle  vous  don- 
nera, en  passant,   un  moment  d'audience.   (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Regarder  quelqu'un  du  haut 
de  sa  grandeur.  Le  regarder  avec  une  fierté 
dédaigneuse. 

GRANDI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Grandir. 
S'empl.  adjectiv.  Elle  est  grandie  de  quelques 
centimètres.  Depuis  que  je  lis  Homère  ,  tous 
les  objets  dans  la  nature  me  semblent  gran- 
dis de  dix  pieds.  (Bouch.l 
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GRANDIDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  gran- 
dis, grand;  dens,  dent).  Hist.  nat.  Qui  a  de 
grandes  dents.  Animal  grandidenté.  F'euilles 
grandidentées. 

GRANDIER  (Urbain).  Curé  de  Loudun  et 
chanoine  de  l'église  Sainte-Croix,  dans  la  même 
ville,  accusé  de  magie  par  quelques  religieuses 
ursulines  de  Loudun,  qui  se  disaient  possédées 
par  Astaroth,  Asmodée,  Uriel,  etc.;  il  fut  brûlé 
vif  le  18  août  1634.  On  attribue  cette  condam- 
nation à  la  haine  du  cardinal  Richelieu,  contre 
qui  venait  de  paraître  un  libelle,  La  Cordon- 
nière de  Loudun,  attribué  à  Urbain  Grandier. 

GRANDIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
grandis,  grand;  jlos ,  fleur).  Bot.  Qui  a  de 
grandes  fleurs.  Aster  grandiflore.  Stamélie 
grandiflore.  Gardénie  grandiflore. 

GRANDIFOI.1É,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  grajulis, 
grand;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  de  gran- 
des feuilles.  Renoncule  grandifoliée.  Frankénie 
grandifoliée. 

GRANDIOSE,  adj.  des  2  g.  (augment.  de 
grand).  Imposant,  qui  frappe  l'imagination  par 
un  caractère  de  grandeur,  de  noblesse,  de  ma- 
jesté. Ce  mot  emprunté  de  l'italien,  est  surtout 
d'usa'ge  dans  les  beaux-arts.  Composition  gran- 
diose. Architecture  d'un  style  grandiose.  Cette 
esquisse  a  quelque  chose  de  grandiose.  Un  site 
grandiose.  Dans  l'architecture,  c'est  l'accord  des 
lignes ,  la  disposition  des  masses ,  la  simplicité 
de  la  composition  ,  la  justesse  des  proportions 
qui  donnent  l'effet  grandiose.  (Bout.)  Ce  genre 
de  travail  culinaire,  grandiose  dans  ses  moyens, 
parfait  dans  ses  produits,  est  hors  de  nos 
mœurs  actuelles,  de  nos  penchants ,  de  nos  ha- 
bitudes, je  dirai  plus,  de  nos  moyens.  (De  Cussy.) 

—  s.  m.  Ce  qui  a  un  caractère  grandiose.  Il 
y  a  du  grandiose  dans  les  traits  de  cette  per- 
sonne, dans  cette  statue,  dans  cet  édifice  11  y 
a  dans  cet  homme  du  grandiose.  Il  y  a  du 
grandiose  dans  cette  actrice.  Les  compositions 
de  l'architecture  sont  plus  susceptibles  du  gran- 
diose que  celles  d'aucun  autre  art.  (Bout.)  C'est 
par  le  grandiose  que  le  colossal  diffère  du  gi- 
gantesque. (Id.)  Le  grandiose  est,  dans  tous  les 
ouvrages  de  l'art,  l'une  des  qualités  qui  contri- 
buent le  plus  à  la  beauté.  (Id.) 

GRANDIOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
grandiose.  Ce  mot  est  peu  usité,  même  dans  le 
langage  auquel  seul  il  appartient.  Il  On  s'en  sert 
aussi  pour  désigner  le  grand  styfi,  c'est-à-dire 
celui  où  le  peintre  s'attache  de  préférence  à 
bien  représenter  les  grandes  parties. 

GRANDIPAEPE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
grandis,  grand;  palpus,  palpe).  Entom.  Qui  a 
de  grandes  palpes.  ||  grandipalpes.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères,  qui  ont  le  dernier 
article  de  leurs  palpes  ordinairement  plus  grand 
que  les  autres.  ||  On  dit  aussi  un  grandipalpe. 

GRANDIR,  v.  n.  2*  conj.  (rad.  grand).  De- 
venir grnnd,  croître  en  hauteur.  Cet  enfant  a 
bien  grandi  en  peu  de  temps.  Les  pluies  ont 
fait  grandir  les  blés.  Un  chêne  cesse  de  grandir 
longtemps  avant  qu'il  cesse  de  grossir.  (Buff.) 
Ainsi  Sophie  se  corrigea;  en  grandissant,  elle 
a  pris  d'autres  goûts  qui  l'ont  détournée  de 
cette  sensualité  basse.  (J.-J.  Rouss.)  La  pre- 
mière chose  que  remarquent  en  grandissant  les 
jeunes  personnes,  c'est  que  tous  ces  agréments 
étrangers  ne  leur  suffisent  pas ,  si  elles  n'en 
ont  qui  soient  à  elles.  |ld.)  Mais  laisse  faire,  en 
grandissant,  il  sera  bon  et  sage.   (Lemonn.) 

—  Fig.  Faire  des  progrès ,  s'accroître  ,  aug- 
menter. Grandir  en  sagesse,  en  renommée.  Son 
courage  grandissait  au  milieu  des  revers.  Son 
pouvoir,  son  autorité  grandit  de  jour  en  jour. 
Un  empire  qui  gra.idit. 

—  se  grandir,  v.  pron.  Se  hausser.  Se  gran- 
dir en  s'élevant  sur  la  pointe  des  pieds. 

—  Fig.  S'élever.  La  médiocrité  croit  se  gran- 
dir en  rabaissant  le  mérite.  (  Acad.) 

—  Diff.  gramm.  Si  par  ce  verbe  on  a  l'in- 
tention d'exprimer  l'action  successive  de  deve- 
nir grand,  on  le  conjugue  avec  le  verbe  avoir. 
Il  a  bien  grandi;  elle  a  grandi  en  peu  de 
temps.  Si,  au  contraire,  on  veut  exprimer  sim- 
plement l'état  qui  résulte  de  cette  action,  on  le 
conjugue  avec  le  verbe  être.  Il  est  bien  grandi, 
elle  est  bien  grandie. 

GRANRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
grandis,  grand  ;  roslrum  ,  bec.)  Ornith.  Qui  a 
un  grand  bec.  Il  grandirostres.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des"oiseaux  grimpeurs  compre- 
nant ceux  qui  ont  le  bec  d'une  grandeur  déme- 
surée. Les  grandirostres.  ||  On  dit  aussi  au  sing. 
Un  grandirostre. 

GRANDISSIME,  adj.  des  2  g.  (superlat.  de 
grand.)  Très-grand.  Vous  me  ferez  un  grandis- 
sime plaisir.  Ce  mot  est  familier. 

GRANDIUSCULE.  adj.  des  2  g.  (diminut. 
de  grand).  Néol.  Un  peu  grand. 

GRANDIIENII.  (J.  B.  Fauchard  de).  Artiste 
dramatique,  né  à  Paris,  en  1737,  mort  en  1816. 
Se  distingua  dans  les  rôles  de  valets  à  la  Co- 
médie-Française. 

GRANDMONT.  Ordre  religieux  fondé  en 
1073,  et  dont  l'abbaye  principale  était  à  Grand- 
mont,  à  94  Kil.  de  Limoges. 

GRANDMONTAIIV.  s.  m.  Religieux  de  l'or- 
dre de  Grandmont.  V.  grammontin. 

GRANDO.  s.  m.  (mot  lat.  qui  signif.  grêle). 
Nom  que  quelques  auteurs  donnent  à  de  petites 
tumeurs  rondes  ,  mobiles  et  presque  transpa- 
rentes, qui  se  forment  au  bord  libre  dus  pau- 
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pières ,  notamment   de  la  supérieure.  On  dit 

mieux  grêle. 

GRANROULE.  s.  m.  Ornith.  Nom  provençal 
du  ganga. 

GRANDVILHERS.  Géograph  Village  de 
France  (Oise).  Bonneterie  et  serge;   1800  hab. 

GRANETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  de  renouée. 

GRANGE,  s.  f.  (du  lat.  granum ,  grain], 
Econ.  rur.  Bâtiment  destiné  à  resserrer  et  à 
conserver  les  grains  en  gerbes.  <  'onstruire  une 
grange.  Grande,  petite  grange.  Battre  en  grange. 
Les  granges  doivent  être  préservées  de  toute 
espèce  d'humidité  et  aérées  le  plus  qu'il  est 
possible.  (De  Morog.)  L'intérieur  des  '/ranges 
construites  en  maçonnerie,  doit  être  soigneuse- 
ment recrépi  et  lissé  le  plus  qu'il  est  possible  , 
afin  d'empêcher  les  rats  et  les  souris  de  grimper 
le  long  des  murs  et  de  gagner  ainsi  la  charpente 
des  combles  lorsque  les  granges  sont  vides.  (Id. 
Les  champs  ont  su  répondre  à  l'espoir  de  ses 
granges.  (Castel.) 

Et  la  grange  reçoit  sous  sa  voûte  pressée 
l>es  vallons  odorants  la  dépouille  entassée.  (MlctUQD.) 

Voulant  voir  l'appareil  des  moissons,   des  vendanges. 
N'allez  pas  déguiser  vos  pressoirs  ou  vos  granges. 

(DSLILLB.) 

—  S'est  dit  pour  la  Ferme  entière  et  pour  dé- 
signer une  Petite  maison  de  campagne  ,  sens 
qu'il  a  encore  dans  plusieurs  provinces  méri- 
dionales. 

—  Se  dit  aussi  par  extension  en  parlant  de 
la  fourmi.  La  fourmi  va  creusant  sa  grange 
souterraine.  (Delille.) 

—  Prov.  et  fig.  Les  batteurs  sont  bien  près 
de  la  grange.  Se  dit  lorsqu'on  voit  un  homme 
serrer  une  femme  de  près ,  ou  lorsqu'un  jeune 
homme  habite dansle  voisinage  d'une jeuno  fille. 

GRANGEAGE.  s.  m.  Ane.  c»ut.  Manière  de 
donner  une  terre  à  bail  en  prenant  pour  rente 
la  moitié  des  fruits. 

CHANGÉE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans 
une  grange.  Une  grangée  de  gerbes.  Toute  la 
grangée  a  été  consumée  par  le  feu. 

GRANGÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées,  de  la  section  des  inulées  buphthal- 
mées. 

GRANGÉINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  grangée.  ||  grangÉinees.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  section  des  inulées  buphthalmées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  grangée.  Les  grangéinées.  || 
On  dit  aussi  au  sing.  Une  grangeinée. 

GRANGIER  ou  GHAIVGER.  s.  m.  Agric. 
Celui  qui  met  le  blé  dans  la  grange.  ||  Celui 
qui  récolte  le  blé. 

GRANIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  granum, 
graine  ;  fero  ,  je  porte) .  Bot.  Qui  porte  des 
graines. 

—  Particulièrement,  Qui  a  des  graines  unilo- 
bées  ,  avec  un  albumen  adné  à  l'embryon  ,  te- 
nant lieu  de  cotylédon.  En  ce  sens  granifire 
est  syn.  de  Monocotylédone. 

—  Se  dit  aussi  d'un  corps  qui  est  chargé  de 
petits  grains. 

GRANIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gra- 
num ,  graine  -,  forma ,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a 
la  forme  ou  le  volume  d'un  grain  de  blé.  Mitre 
graniforme. 

GRANIQUE  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Mysie  , 
affluent  de  la  Propontide,  qui  prenait  sa  source 
dans  le  mont  Ida.  Aujourd'hui  Sousoughisli.  || 
Passage  du  Grantque.  Célèbre  victoire  rem- 
portée l'an  334  av.  J.-C. ,  par  Alexandre  ,  sur 
Darius.  p 

GRANIT,  ou  mieux  GRANITE,  s.  m.  (de 
l'ital.  graniio,  grenu).  Miner.  Roche  composée 
essentiellement  de  feldspath  lamellaire,  de  quarte 
et  de  mica,  à  peu  près  également  disséminés 
et  confusément  cristallisés,  et  dont  les  parcelles 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres  démontrent 
évidemment  que  leur  formation  a  été  simul- 
tanée. Granit  commun.  Granit  à  gros  grains. 
Granit  à  petits  grains.  Les  couleurs  les  plus 
ordinaires  du  granit  sont  :  le  grisâtre  ,  le  jau- 
nâtre ou  le  roussâtre  ,  couleurs  qui  pourraient 
encore  former  d'autres  sous-variétés. 

—  Granit  porphyroïde.  Granit  à  petits 
grains  contenant  des  cristaux  de  feldspath 
d'une  forme  régulière  et  d'une  grandeur  qui 
dépasse  celle  des  autres  substances  constituan- 
tes, et  présentant  au  premier  coup  d'oeil  l'as- 
pect du  porphyre. 

—  Dans  la  plupart  des  Dictionnaires,  ce  mot 
s'écrit  granit;  cependant,  bien  que  dans  des 
éditions  déjà  anciennes  du  Dictionnaire  de 
V Académie  on  lise  ce  nom  avec  deux  orthogra- 
phes différentes,  granit  ou  granité,  la  première 
est  .encore  presque  généralement  en  usage. 
Nous  ferons  d'abord  observer  que  cetU  ortho- 
graphe ,  malgré  la  généralité  d'emploi  qu  elle  a 
acquis,  est  d'autant  plus  vicieuse  que,  dans  le 
mot  qui  se  termine  en  it,  le  t  final  ne  se  pro- 
nonce presque  jamais  ;  en  conséquence,  pour 
mettre  en  concordance  l'orthographe  et  la  pro- 
nonciation,  il  faut  nécessairement  écrire  gra- 
nité. C'est  là  l'orthographe  que  tous  les  miné- 
ralogistes ont  adoptée  depuis  longtemps ,  et  ce 
n'est  pas  sans  raison.  Dans  la  nomenclature 
proposée  pour  les  roches  par  M .  Brongniart , 
et  suivie  par  la  plupart  de  ceux  qui  cultivent  la 
matéralogie,  la  terminaison  ite  indique  la  na- 
ture du  mélange  que  présentent  les  rochers, 
comme  la  finale  yre  annonce  un  autre  mélange. 
Ainsi  le  granit  est  le  type  des  rochers,  dont 
les  principes   constituants  sont  mélanges  int 
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moment;  les  diori'Os,  les  dolente,  les  eu- 
rites,  les  pséphites,  etc.,  qui  ont  la  môme 
terminaison,  sont  dos  roches  qui  prosentent  un 
mélange  analogue.  Le  porphyre  est  le  type  les 
rochers  composés  d'une  pâte  unie,  au  mili  u  de 
laquelle  diverses  antres  substances  sont  mélan- 
gées, et  les  mélaphyi-es,  les  mimophyri  ,  qui 
ont  la  môme  terminaison,  offrent  un  semblable 
mélange.  On  trouve,  toutefois  des  exemples  nom- 
breux de  l'orthographe  que  nous  condamnons. 
Mes  yeux  se  promenaient  avec  délices  sur  les 
sommets  arrondis  de  ces  collines  de  granit 
pourpré,  entourées  de  ceintures  de  mousse  du 
plus  beau  vert,  et  émaillées  de  champignons  de 
toutes  couleurs.  (B.  de  St-P.) 

GRANITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Graniter. 
S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  granité. 

GRANITELLE.  (de  l'Haï.  graniteIlo).1$OTn  que 
les  marbriers  italiens  donnent  à  une  variété  de 
granits  gris,  à  petits  grains,  dont  les  anciens  Ro- 
mains ont  fabriqué  des  colonnes ,  des  vases  et 
d'autres  monuments. 

GRANITELLE,  ÉE.  adj.  (  rad.  granit). 
Miner.  Dont  les  couleurs  sont  disposées  par 
taches  variées,    de  manière  à  imiter  le  granit. 

GRANITELLIN,  INE.  adj.  .Miner.  Qui  offre 
une  structure  entrelacée,  avec  des  grains  ou 
nodules  enveloppés,  de  manière  à  ressembler 
nn  peu  au  granité.  Calchiste  granitellin. 

GRANITER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  granit], 
Techn.  Imiter  le  granit  avec  de  la  couleur. 

GRANITIN.  s.  m.  Miner.  Roche  à  base  de 
feldspath  laminaire  et  de  quartz,  qu'on  nomme 
aussi  Pegmatite. 

GRANITIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  est 
formé  de  granit.  Montagnes  granitiques.  Le 
vent  pleure  et  gémit  sur  ses  flancs  granitiques. 
JEmm.  Gonz.)  Dans  les  pays  granitiques,  la  ge^ 
lée  produit  sur  les  terres  cultivées  des  effets  qui 
concourent  puissamment  à  l'exiguité  des  récol- 
tes qu'on  y  fait.  (Thouin.) 

—  Rocher-granitiques.  Roches  qui,  parleur 
composition ,  se  rapprochent  le  plus  du  granit 
avec  lequel  les  gens  du  monde  les  confondent 
souvent.  Les  principales  roches  granitiques 
sont  la  syénite ,  la  pegmatite,  la  diorite  et  la 
protogine.  Tout  atteste  que  le  granit  et  les 
roches  granitiques  ont  une  origine  ignée.  (J. 
Huot.l 

GRANITOÏDE.  adj  des  2  g.  (du  mot  fr. 
gianit,  et  du  gr.  iVSo;,  ressemblance).  Miner. 
Qui  est  de  la  nature  du  granit.  Les  Alpes  ren- 
ferment une  assez  grande  quantité  de  roches 
granitoïdes. 

GRANITONE.  s.  m.  (de  l'ital.,  granitone, 
augmentatif  de  granito ,  granit).  Miner.  Va- 
riété de  roche  antique,  à  base  de  feldspath  com- 
pacte, et  qui  renferme  de  grands  cristaux  d'am- 
phibolo  d'un  noir  verdâtre. 

—  Roche  gramtoïde.  Roche  mélangée  et 
cristalline  qui  a  quelques  rapports  avec  le  gra- 
nit, ou  qui  du  moins  a  quelque  texture  gTenue, 
de  même  que  lui. 

GRANITO- PORFHYROÏDE.  adj.  des  3  g. 
Mlnér.  Qui  se  rapproche  à  la  fois  du  granit  et 
du  porphyre.  Mimosite  granito-porphyroïde. 

GRANIVORE,  adj.  des  2  g.  (et.  kit.,  gra- 
num, graine;  voro,  je  mange).  Qui  mange  des 
graines,  qui  vit  de  gtaines.  Les  animaux  grani- 
vores. Les  oiseaux  grauivores.  ||  granivores. 
s.  m  pi.  Ornith.  Famille  d'oiseaux  sylvains  qui 
tous  se  nourrissent  do  graines.  .  les  uns  dé- 
pouillent ces  graines  de  leur  péricarpe  avant 
de  les  avaler  ;  les  autres,  comme  les  pigeons  et 
les  tourterelles  et  tous  les  gallinacés ,  les  ava- 
lent entières  Q  On  dit  aussi  Un  granivore. 

GRANJA  (LA).  (Mot  espagnol  quisignifie 
la  fer  me).  Géogr.  Petit  bourg  d'Espagne  près 
de  Madrid.  ||  Belle  maison  de  plaisance  des 
rois  d'Espagne,  qui  doit  son  origine  à  Phi- 
lippe V,  et  qui  est  situé  à  633  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  parmi  des  montagnes  dont 
l'aspect  est  sauvage  et  pittoresque. 

GRANO.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
de  l'île  de  Malte,  valant  6  piccioli  ou  fr.  0,0u9. 

||  Monnaie  de  Napk-s,  la  centième   partie  du 
ducat,  valant  fr.  0,0  2.  Un  grano.  Des  grani. 

GRANO  LAMELLAIRE,  adj.  des  2 g.  Miner. 
Qui  est  composé  de  grains,  qui  offrent  des  in- 
dices sensibles  de  joints  naturels. 

GRAN-SASSO  (Littéral.  Grand  rocher). 
Géogr.  Le  plus  haut  sommet  des  Apennins,  dans 
le  royaume  de  Naplea,  montagne  qui  offre 
d'excellents  pâturages  à  2,900  mètres  de  hauteur. 

GRANSON  ou  GRANDSON.  Géogr.  Petite 
Tille  de  Suisse,  dans  le  oanton  de  Vaud,  sur  le 
lac  de  Neufchâtel  ;  800  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Granson.  Bataille  où 
20,000  Suisses  défirent  70,000  Bourguignons, 
commandés  par  Charles  le  Téméraire,  en  1476. 
(1  Granson  I  Cri  de  guerre  des  Suisses  confé- 
dérés dans  leur  lutte  contre  Charles  le  Témé- 
raire. 

GRANULAGE.  s.  m.  Action  de  granuler. 
Résultat  de  cette  action. 

GRANULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gra- 
num,  grain)  Miner.  En  parlant  d'un  corps,  qui 
est  composé  de  grains  distincts.  L'épidote  gra- 
nulaire. 

—  En  parlant  de  la  structure  d'une  masse 
minérale,  dont  les  parties  composantes  se  dé- 
tachent les  unes  des  autres  par  l'effet  du  choc, 
sans  se  briser,  comme  si  c'était  autant  de  petits 
grains  réunis. 

Il 
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GRANULATION,  s.  f.  (pr.  qra-nu-la-ci-on). 
Chim.  Opération  qui  consiste  à  réduire  les  mé- 
taux en  petits  grains  ,  atin  qu'ils  puissent  se 
fondre  plus  aisément  ou  se  mêler  plus  également 
avec  d'autres  corps.  ||  Manière  de  granuler.  La 
granulation  par  le  sous-carbonate  de  chaux. 

—  Bot.  Apparence  granuleuse  de  certaines 
substances  végétales.  ||  Agglomératiou  do  petits 
grains. 

—  Pathol.  Lésion  organique  qui  consiste  dans 
la  formation  de  petites  tumeurs  arrondies , 
fermes,  luisantes,  demi-transparentes,  du  vo- 
lume et  de  la  forme  d'un  grain  de  millet  ou  d'un 
poids.  Les  gramdations  se  rencontrent  surtout 
dans  les  poumons. 

—  Anat.  Granulations  lércbrales.  Petits 
corps  blanchâtres  ou  jaunâtres,  tantôt  isolés, 
tantôt  réunis  en  forme  de  grappes  ,  qu'on 
observe  dans  plusieurs  points  de  l'étendue  de 
la  dure-mère  et  de  la  pie-mère. 

GRANULATOIRE.  s. m.  (rad. grain).  Techn. 
Instrument  qui  sert  à  réduire  les  métaux  en 
grenaille. 

GRANULE,  s.  m.  (du  lat.  granulum  ;  dimi- 
nutif de  grauum  ,  grain).  Bot.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  aux  corps  reproducteurs  des 
plantes  cryptogames.  ||  Petits  grains  renfermés 
dans  le  fovilla.  ||  Petites  verrues  arrondies  qui 
garnissent  le  calice  des  rumex. 

GRANI  LÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Granuler. 
S'empl.  adjectiv.  I  lomb  granule.  Etain  granulé. 
Le  plomb,  l'étain,  et  en  général  les  métaux  très- 
fusibles  ,  peuvent  être  granulés  par  un  autre 
procédé.  (Orfila.) 

—  Pathol.  Qui  appartient  aux  granulations. 
Tumeur  d'aspect  granulé. 

GRANULER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  granu- 
lare ,  rad.  granum).  Chim.  Réduire  en  grains. 
Granuler  les  métaux.  Pour  granuler  le  métal, 
après  l'avoir  fondu  ,  on  le  coule  dans  un  mor- 
tier et  on  le  broie.  On  le  granule  aussi  en  le 
coulant  à  travers  un  cylindre  métallique,  percé 
de  trous  et  placé  au-dessus  de  l'eau  froide.  On 
granule  encore  le  plomb  en  le  coulant  dans 
une  boite  garnie  de  sous-carbonate  de  chaux 
et  l'agitant  ensuite  jusqu'à  ce  que  le  refroidisse- 
ment soit  opéré. 

GRANULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  composé 
de  petits  grains.  Cette  terre  est  granuleuse. 

—  Bot.  Qui  porte  des  tubercules  en  forme  de 
petits  grains. 

—  Pathol.  Qui  offre  des  granulations.  Dia- 
thèse  granuleuse.  Poumon  granuleux. 

GRANULICAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
granum,  grain  ;  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige 
et  les  rameaux  chargés  de  petits  grains  ou  de 
tubercules. 

GRANULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  est  chargé  de  granulations  Mitra  granu- 
lifère. 

GRANULIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
granum,  grain  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
est  en  forme  de  granulations. 

—  Miner.  Qui  est  en  grains  irréguliers.  Corps 
granuliforme. 

GRANULOSITÉ.  s.  f.  (du  lat.  granulositas ; 
rad.  granum  ,  grain).  Qualité  de  ce  qui  est 
granuleux. 

—  Bot.  Amas  de  petits  tubercules  imitant  de 
petits  grains. 

GRANVELLE  (Antoine  Peirenot,  cardinal 
de).  Ministre  d'Etat  de  Charles-Quint  et  de 
Philippe  II.  Né  à  Ornans  en  Franche-Comté, 
mort  en  1586.  11  eut  une  grande  part  d'influence 
sur  les  affaires  de  son  temps. 

GRANVILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Man- 
che),  arrond.  d'Avranches;  2,800  hab.  Il  s'y 
fait  la  pêche  des  huîtres  dites  de  Cancale. 

GRAOSOME.  adj.  des  2.  g.  (et.  gr.  ,  jpàu, 
je  brise;  oûu,a  ,  corps).  Dont  le  corps  se  brise 
et  se  détériore  facilement.  ||  graosomks.  s.  m. 
pi.  Famille  de  myodaires.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  graosome. 

GRAPELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plantes  à  points  accrochants. 

GRAPHÉFHORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes graminées. 

GRAPIIIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  lichens ,  dont  les  espèces  forment  sur  les 
écoroes  d'arbres  et  même  sur  les  pierres  des 
croûtes  minces  comme  des  membranes  et  des 
pellicules  pulvérulentes  et  lépreuses  ,  et  étalées 
irrégulièrement  en  forme  de  taches  blanchâtres. 
GRAPHIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  genre  graphide.  ||  grapuidées.  s.  f.  pi.  Co- 
horte et  tribu  de  lichens,  ayant  pour  type  le 
genre  graphyde.  |  On  dit  aussi  Un  graphide. 

GRAPHIE,  s.  f.  (du  gr.  Tpàçw,  j'écris).  Des- 
cription figurée 

—  Terme  qui  entre  dans  la  composiî.on  d'une 
quantité  de  mots  français  ,  dans  lesquels  il  si- 
gnifie description,  pointure,  manière  d'écrire, 
comme  dans  les  mot»  géographie ,  hydrogra- 
phie, topographie ,  typographie,  etc. 

GRAPHIOÏDE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  rf«jU, 
stylet;  tUo?,  forme).  Qui  ressemble  à  un  stylet. 
Se  dit  de  l'apophyse  styloïde.  Apophyse  gra- 
phoïde. 

GRArUIPTÈRE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  Tpi?u ,  j'é- 
cris; ïtiçoy,  aile).  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, famille  des  carnassiers,  propres  à 
l'Afrique  et  vivant  dans  le  sable. 

GRAPHITTÉRIDE.   adj.   dos  3  g.  Entom. 
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Qui  ressemble  à  un  graphiptore.  Il  grapiiïpté- 
iudes.  s.  m.  pi.  Section  de  la  tribu  des  carabi- 
ques,  ayant  pour  type  le  genre  graphiptère.  Los 
graphiptérides.  ||  On  dit  aussi  Un  graphiptéride. 
GRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ÏP«Tw , 
j'écris).  Qui  tient  à  la  manière  de  représenter  le 
langage  par  des  signes.  Arts  graphiques.  Pierres 
graphiques.  Opération  graphique.  Signe  gra- 
phique. Les  arts  graphiques  sont  proprement 
ceux  du  dessin.  Les  pierres  graphiques  sont 
celles  qui  sont  écrites  ou  gravées.  Le  système 
graphique  des  Arabes  diffère  beaucoup  du  nô- 
tre. (Encycl.) 

—  Opération  graphique.  Se  dit  particulière- 
ment, dans  les  sciences  et  les  arts  qui  tiennent 
aux  mathématiques,  d'une  Opération  qui  con- 
siste A  énoncer  un  problème  a  l'aide  de  figures, 
au  lieu  d'employer  seulement  le  discours  ou  le 
raisonnement. 

—  Miner.  Dont  les  cristaux  se  réunissent  deux 
à  deux  par  une  de  leurs  extrémités,  sous  un 
angle  droit,  et  se  rangent  souvent  de  cette  ma- 
nière plusieurs  à  la  file  les  uns  des  autres,  ce 
qui  les  fait  comparer  à  des  lettres  hébraïques, 
persanes.  Roche  graphique.  ||  Ampelile  gra- 
phique. Ampélite  à  fouilles  assez  serrées  pour 
lui  donner  un  peu  de  consistance,  sans  cepen- 
dant qu'elle  cesse  d'être  tendre,  ce  qui  permet 
de  la  tailler  en  forme  do  crayons  peur  dessiner. 

GRAPHiÇ.UL  s.  m.  Le  dessin  de  la  figure, 
de  l'ornement,  des  machines,  etc.,  considère 
comme  acce-suire  à  l'étude  des  sciences  exactes. 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
graphique.  Représenter  une  chose  graphi  tue- 
ment.  11  se  dit,  en  astronomie,  des  choses  dont 
on  donne  une  description  graphique. 

GRAPHIQUE,  s.  m.  Antiq.  Instrumunl  in- 
venté par  Dio>  lès  pour  l'extraction  des  dards 
qui  restaient  dans  les  plaies. 

GRAPHITE,  s.  m.  Miner.  Substance  métal- 
lique tendre,  facile  à  entamer  avec  le  couteau, 
douce  au  toucher  et  presque  grasse.  Les  miné- 
ralogistes désignent  le  graphite  sons  les  noms 
de  fer  carburé  de  carbone  oxydulé  ferrugi- 
neux, percarbure  de  fer,  et  dans  le  commerce  il 
est  plus  généralement  connu  sous  le  nom  de 
plombagine  ou  de  mine  de  plomb. 

GRAPHITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
du  graphite-.  Gneiss  graphiteux. 

GRAPHODROMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïfiTttv , 
écrire;  $pôj*iiv,  courir).  Néol.  Ecriture  cursive. 

GRAPHOÏDE.  adj.  des  2  g.  Anat.  V.  gra- 

PHIOÏDE. 

GRAPUOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  rpé>i,  j'é- 
cris; XtOoç,  pierre).  Miner.  Schisto  triangulaire 
dont  on  se  sert  dans  les  écoles  de  l'enseignement 
mutuel  et  sur  lequel  on  trace  des  caractères 
d'écriture  ou  des  chiffres. 

GRAPHOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  TP»ÏU,  j'é- 
cris ;  |*iipov ,  mesure  ;  parce  que  les  degrés  tra- 
ces  sur  l'instrument  donnent  en  quelque  sorte 
par  écrit  la  mesure  des  angles  observés).  Math. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les 
angles  sur  le  terrain.  11  est  monté  sur  un  pied 
brisé  à  trois  branches  et  se  compose  d'un  demi- 
cercle  en  cuivre  divisé  eu  180°,  comme  le  rap- 
porteur, et  quelquefois  en  360  demi-degrés  lors- 
qu'il est  assez  gran^ ,  ayant  deux  diamètres, 
l'un  fixe  unissant  par  une  ligne  droite  les  degrés 
0  et  180,  l'autre  mobile,  roulant  sur  le  point  du 
centre  et  dont  le  bout  peut  passer  par  tous  les 
degrés.  Un  bon  graphomètre.  Des  graphomètres. 
Se  servir  du  graphomètre.  Les  vérités  fonda- 
mentales ressemblent  aux  astres,  et  notre  raison 
au  graphomètre.  Si  cet  instrument,  avec  lequel 
nous  les  observons  ,  a  été  tant  soit  peu  faussé, 
si  au  point  de  départ  nous  nous  trompons  du 
plus  petit  angle ,  l'erreur,  à  l'extrémité  des 
rayons  visuels,  devient  incommensurable.  (B.  de 
St-P.)  La  boussole,  outre  l'orientation  des  li- 
gnes, donne  encore  une  vérification  des  angles 
mesurés  au  graphomètre.  (Encycl.) 

GRAPHOMÉTItIQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient au  graphomètre. 

GRAPHONUCTIOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr., 
•(pi»»,  j'écris;  vù£ ,  nuit  ;  ui-tpov,  mesure).  Art 
nui'it.  Instrument  que  l'on  a  propose  pour  tra- 
cer des  tranchées  pendant  la  nuit. 

GRAPIGNAN.  s.  m.  Frjcureur.  11  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part 

GRAPIN.  s.  m.  Mot  qui  ne  se  trouve  que 
dans  cette  locution  adverbiale.  Se  noyer  dans  la 
mare  à  grapin.  Se  dit  d'un  discoureur  qui  perd 
le  fil  de  ses  idées  et  reste  court.  C'est  un  mot 
d'un  conseiller  du  parlement,  parent  de  M""  de 
Sévigné,  qui ,  plaidant  un  jour  pour  un  nommé 
Grapin,  à  propos  d'une  mare,  s'embrouilla  dans 
le  détail  des  faits,  et  qui,  interrompant  brusque- 
ment sa  narration,  dit  aux  juges  :  Pardon,  mes- 
sieurs, je  sens  que  je  me  noie  dans  la  mare  à 
Grapin,  et  je  suis  votre  serviteur. 

GRAPPE,  t.  f.  (du  celt.  craff,  crâff ,  ou 
de  l'allem.  Itrapp ,  croc  ,  crochet ,  grappin  , 
agrafe).  Assemblage  de  fruits  uniques,  dis- 
posés par  étages  et  portés  par  des  pédoncules 
simples  qui  sont  les  ramifications  d'un  aie 
commun.  Grappe  de  raisin.  Grappe  do  gro- 
seille. Grappe  de  muscat,  (irappe  de  verjus, 
(jrappe  de  lierre.  La  vigne  est  fort  avancée,  on 
voit  déji  les  grappes.  Grappe  vineuse,  mûre, 
colorée,  dorée,  pourprée,  empourprée,  purpu- 
rine, vermeille,  serrée,  grenue,  pendante,  sus- 
peudue,  pleine,  veloutée.  N'avez-vous  pas  ouï 
parler  de  ce  peintre,  qui  avait  si  bien  fait  des 
grappes  de  raisin,  que  les  oiseaux  s'y  trompè- 
rent et  les  vinrent  becqueter  ?  (FonUn.l  Mais 
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ces  grappes  étaient  portées  dans  le  tableau  pat 
un  petit  paysan  :  on  disait  au  peintre,  et  il  e 
convenait  lui-même,  qu'à  la  vérité  les  grapp 
étaient  bien  faites,  puisqu'elles  attiraient  les  c 
seaux,   mais   qu'il    fallait    aussi    que  le   petit 
paysan  qui  les  portait  fût  bien  mal  fait,  puisqr 
les  oiseaux  n'en  avaient  pas  peur.   (Id.)   La  vi- 
gne offrait   partout   des   grappes  toujours  plei- 
nes. (Boil.)  Des  fruits  d'une  couleur  vermeille 
descendant  en    forme    de   grappe.   (Buff.)   Une 
seule  des  grappes  du  bananier  fait  la  charge 
d'un  homme.  (B.  de  St-P.)  Les  fleurs  des  légu- 
mineuses sont  groupées  en  fumer  de  grappes. 
et  donnent  dans  des  capsules  qui   les   abriten! 
des  semences  en  forme  de  reins  ou  arrondies. 
(Id.)  Les  eccos  viennent  en  grappe,  attachés  à 
une  queue  commune,  plus  forte  qu'un  cor dl 
de  chanvre  de  la  même  grosseur.  (Id.) 

—  Pris  absolument.  S'entend  de  la  grapp- 
raisin.  Le  jus  de  la  grappe.  Des  Dots  d'un  di 
nectar  s'enfle  la  grappe  mûre.  (Luc.   delà 
La  grappe  au  fruit  vermeil  mûrit  sur  les  but 
sons.  (i'issot.) 

Pour  vous  mût  H  le  blé,  pour  vous  la  sève  errante 
Vient  gonfler  d'un  doux  suc  lu.  grappe  transparente 
(Dblille.) 

—  Ne  s'applique  guère  qu'à  ceux  de  ces 
fruits,  à  celles  de  ces  fleurs  dent  la  situation  est 
pendante.  Ce  serait  l'employer  indûment  que  de 
dire  une  grappe  de  lilas,  parce  que  sa  direc- 
tion est  droite  et  que  d'ailleurs  les  pédoncule 
de  cette  fleur  se  ramifient  au  lieu  d'être  uniques. 

—  On  dit  qaune  grappe  est  plus  ou  moins 
lâche,  quand  les  fleurs  et  les  fruits  ne  sont  pas 
rapprochés  les  uns  des  autres,  comme  on  dit 
aussi  c\)i'elle  est  serrée  quand  une  disposition 
contraire  à  la  précédente  se  rencontre.  ||  Gj 
simple.  Celle  qui  porte  des  fleurs  dont  les  pé 
doncules  ne  sont  point  divisés.  ||  Grappe  com- 
posée. Celle  qui  porte  des  fleurs  ou  des  fruits 
donf  les  pédoncules  sont  divisés  comme  à  la 
vigne  et  en  groseillier. 

—  Se  dit  par  analogie  des  fleurs  et  de  toutes 
choses  qui  semblent  pendre  en  grappe. 

Le  cytise  doré,  l'élégant  sycomore, 

Miniaut  leur  verdure  et  leurs  grappes  de  fleurs, 

En  festons  près  de  im>i  suspendent  leurs  couleurs. 

(lUS.tKDOLUt.) 

Un  essaim  dont  les  pieds  en  mille  et   millo  anneaux, 
L'un  par  l'autre  attachés  à  la  branche  pliante, 
Montrèrent  tout  à  coup  une  grappe  pendante. 

—  F:g.  et  fam.  Mordre  à  la  grappe.  Se  lais- 
ser aller  à  son  entraînement  pour  saisir  avide- 
ment un  objet  flatteur  ou  adopter  une  proposi- 
tion d'accord  avec  nos  goûts,  nos  intérêts,  etc. 

—  Artill.  Assemblage  de  plusieurs  balles  ou 
biscayens,  arrangées  autour  d'une  tige  de  fer 
rivée  à  un  culot  également  do  fer  du  calibre  de 
la  pièce  de  canon  à  laquelle  il  est  destiné.  Or, 
enferme  la  grappe  dans  un  sachet  et  on  la  tire 
comme  mitraille. 

Art  vétér.  Petites  excroissances  molles  ou 

rouges  d'ordinaire,  venant  aux  pieds  des  che- 
vaux, des  Inès,  des  mulets,  dont  la  réunion 
présente  la  configuration  d'une  grappe  naturelle. 

Bot.  Grappe  de  Hollande.  Poudre  de  ga- 
rance do  Zélande,  qui  est  très-recherchée  dans 
le  commerce. 

—  IchthjOl.  Grappe  marine.  Nom  vulgairo 
d'une  holothurie.  ||  Nom  que  les  pêcheurs  don- 
nent aux  œufs  de  seiche. 

Mar.  Grappe  de  raisin.  Goémon  grume, 

leux  qu'on  voit  flottant  à  la  surface  de  la  mer, 
sous  la  zone  torride.  On  ait  aussi  raisin  du 
tropique. 

—  Peint.  Grappe  de  raisin.  Terme  employé 
par  le  Titien  et  devenu  technique  pour  expri- 
mer La  dégradation  des  lumières,  des  ombres, 
des  reflets,  et  tous  les  effets  du  clair  obscur, 
tels  qu'on  peut  les  étudier  dans  une  grappe  de 
raisin  exposée  à  la  lumière  et  dans  chaque  grain 
de  cette*  grappe  en  particulier.  Connaître  la 
grappe  de  raisin.  Etudier  la  grappe  de' raisin. 

GRAPPE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grapper. 
S'empl.  adjectiv.  Garance  grappée. 

GRAPPELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grappe- 
ler.  Branche  grappelée.  Le  pampre  grappelé 
reverdit  en  sa  trace.  (Amad.  Jamyn  ) 

GRAPPELER.  v.  a.  1"  eonj.  (rad.  grappe). 
Je  grappelle,  tu  grappelles,  il  grappelle,  fie 
grapptfons,  ils  grappellent.  Je  grappelais.  Ji 
gr  appelai.  Je  grappellerai.  Je  grapellrrais.  fine 
je  grappelle.  Garnir,  munir  de  grappes  Quelle 
main  inconnue  a  dirigé  les  sucs  qui  sont  venus 
se  former  en  fruits  et  grappeler  ainsi  cette 
branche  de  vigne  ?  (***) 

Par  extens.  Arranger  en  forme  de  grappe. 

Grappeler  des  fleurs.   Grappeler  ses  enevi 
Quand  vous  aurez  ainsi  grappelé  vos  cheveux, 
ils  donneront  un  air  plus  gracieux  à  votro  joli 
visage.  (***) 

GRAPPELETTE.  s.  f.  (rad.  grappe).  Pet'tc 
grappe.  Une  grappelette  de  raisin. 

Ses  jr«pp»I«t:«  grenues 

T  renaîtront  chacun  aD.  (PlMU.) 

GRAPPER.    v.    a.    1"     conj.    Proprement 
Prendre  des  grappes.  11  est  inusité,  mais  on  en 
rencontre  un  exemple  au  figuré,  au  commence- 
ment du  grand  couimnier  de   France,  où  l'on 
trouve  ce  plaisant  dicton  ■' 

Le  beilllf  Tondante,  le  pré«6t  grappe. 

Le  procureur  prend,  le  «.ruent  happe, 

Lo  seigneur  n'a  rien  ,  l'Il  no  leur  éehap 

—  Techn.  Réduire  la  garance  en  poudre. 
Grapper  la  garance. 

GRAf  PETER,  v.  a.  1"  conj.  (diminut.  do 
grapper).  Grapiller. 
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Gît  VPPF.l'X,  ECSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
jappes,  et    par  eitonsion,  fécond.  V.  6RAPPD. 

GRAPPILLAGE  s.  m.  (  pr.  gra~pi*a-m, 
rad.  grappe).  Action  de  grappiller  ou  de  cueillir 
dans  une  vigne  les  raisins  qui   y  oui  nié  laissés 

tes  La  ■"  lange  Le  grappillage  est  relative- 
ment aux  v  ignés  ce  que  le  glanage  est  aux  blés. 
(.Morog.j  Le  glanage,  râtelage  ou  grappillage, 
sont  défendis  eu  tout  temps  dans  tout  enclos 
ruts.,  (ld.) 

—  Fig.  et  fam.  Action  de  faire  quelque  petit 
gain.  Vivre  de  grappillages. 

—  Se  pren.l  souvent  en  manvaise  pari,  pour 
Petit  profit  injuste.  Sa  vie  ne  se  soutient  que 
par  de  vils  grappi  -  igi ss    . 

—  Manière  i'e  i>ioiler  les  miues,  qui  consiste 
j  enievjr  le  minorai  qui  se  présente  à  la  surface. 

GRAPl'll.i- vu»,  s.  m.  Lelui  qui  a  la  ma- 
nie de  de  grappiller.  C'est  un  grappillard,  un 
petit  grappillard. 

GRArril.l.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grappil- 
ler. S'enipi.  adj.  Kaisins  grappillés. 

—  Fig  et  tant  Les  choses  grappillées  dans 
une  alfiire. 

GRArriLLER.  v.  a.  T'conj,  (pr.  qra-pi-ié  ; 
rad.  grappe).  I  ueillir  dans  une  vigne  les  raisins 
qui  ont  été  laissés  après  les  veud;inges.  Grap- 
piller du  raisin. 

—  Absol.  i  eux  qui,  sans  autres  circonstances, 
auront  glané  ou  râtelé,  ou  grappille  tans  les 
champs  non  encore  entièrement  dépouillés  et 
vides  de  leurs  récoltes,  ou  avant  le  lever,  ou 
après  le  coucher  du  soleil,  seront  punis  d'une 
amende  de  un  à  cinq  francs  inclusivement. 
[Code  de  législ.  rur.| 

—  Fig  J"  suis  assuré  que  vous  n'avez  jamais 
lu  les  Provinciales  qu'en  coi-raut  et  grappillant 
les  endroits  plaisants.  (De  Sév.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  quelque  petit  gain.  Il  a 
grappillé  quelque  chose  dans  cette  affaire.  On 
grappille  chez  nous,  et  l'on  pille  chez  toi. 
(Merc.  gal.J 

Lo  financier   en  chef  Tolait  le  souverain  ï 

Le  commis  eu  s^cnd  volait  l'homme  d'affaire; 

Le  valet  grappillait,  il  eût  voulu  mieux  Taire. 

^L&UOTTS.) 

—  Se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  en 
parlant  de  petits  profits  injustes.  Vivre  en  grap- 
pillant. 

GR.VPTII.LEin  ,  EIJSE.  a.  m.  (pr.  gra-pi- 
leur).  Celui  ou  celle  qui  grappille.  Un  pauvre 
grappilleur    Une  jeune  grappilleuse. 

—  Fig.  et  fam.  Celui,  celle  qui  fait  de  petits 
profits  injuste*.  C'est  un  giappiUeur.  C'est  une 
vraie  grappilleuse. 

GRVI'PlLLOiV.  s.  m.  (pr.  gravai-ion).  Fetite 
grappe  de  r..isin  prise  d'une  plus  grande  ;  petite 
grappe.  Cueillir  un  grappillon  ,  des  grappillons 
de  raisin. 

GRAPPIN,  s.  m.  (de  l'ail,  greifen  .  pren- 
dre, saisir).  Mar.  Petite  ancre  qui  a  quatre  ou 
inq  branches  recourbées ,  et  dont  ou  se  sert 
l'our  les  petites  embarcations.  Jeter  le  grappin. 
Lever  le  grappin. 

—  Instrument  de  fera  pointes  recourbées,  qui 
sert  pour  accrocher  un  bâtiment  ennemi ,  soit 
pour  l'ab-irrier,  soit  pour  y  attacher  un  brûlot. 
Suspendre  des  grappins  à  l'extrémité  des  basses 
vergues.  Jeter  le  grappin  dans  les  cordages  d'un 
navire.  On  laisse  tomber  les  grappins  dans  le* 
agrès  d'un  bâtiment  ennemi  lorsqu'on  veut  l'ac- 
crocher. iWillaum.)  Des  grappins  plus  légers 
sont  suspendus  an  bout  des  boute  -  dehors 
poussés  au  large  quand  ils  servent  aux  bon- 
nettes, ou  seul  lancés  de  dessus  les  bastingage* 
par  des  hommes  choisis.  (ld.) 

—  Econ.  rur.  Instrument  de  fer  à  plusieurs 
fourchons  pointus,  recourbés ,  séparés  les  uns 
des  autres,  distribués  à  peu  près  corr.me  les 
doigts  de  la  main,  et  sa  rassemblant  pour  former 
une  douille  creuse  ou  le  manche  est  reçu.  Les 
grappins  servent  à  la  campagne  pour  séparer 
une  p_rùe  le  la  rafle  du  grain  de  raisin. 

—  Fig.  et  tam.  Jeter,  mettre ,  attacher  le 
gratpin  sur  quelqu'un.  S'emparer  de  quel- 
qu'un, se  rendre  maître  de  son  esprit. 

L'amour  «'amuse  t  il  *  compter  lei  années  t 

Quand  ces  coquettes  surannées 
Ont  au  eosur  d'on  Jeune  homme  attaché  le  grappin, 
Cela  tient  comme  un  diable,  on  n'en  voit  pas  la  fin. 
(L.  Caacssta.) 

GRAPPIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grap- 
piner.  -S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  grappiné. 

GH  APPl.ViHt.  v.  a.  1"  conj  (rad  grappin). 
Accrocher  avec  le  grappin.  Grappiner  an  vais- 
seau. 

—  leclin   Nettoyer  le  verre  en  fusion. 

GRAPPINEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  nettoie  le 
Terre  en  Vision. 

GUAPPU  ,  DE.  adj  (raj.  grappe).  Chargé 
de  grappes.  Vigne  grappue.  Pampre  gTappu. 

GIIAPSK.  •  m.  (du  gr.  tp»«toç,  peint,  écrit). 

Crust.  Genre  de  crustacés  aslaroides  décapodes, 

de  l'ordre   i«s   caucânfornios ,  et  dont  l'espèce 

iype  est  le  grspse   paiul.  qui  est  d'un  rouge  de 

LTJg  avec  des  peints  jaunes. 

6UAI  TOllYsE.  s.  f.  (et.  gr.;Yp«tttToc,  peint, 
écrit;  ^.o.,  mouche).  Entqm.  Genre  d'insectes 

.ip.èri;8. 

GRAS,  GRASSE,  adj.  (pr.  grd,  grâce;  du 
i»t.  Crassus,  épais,  gras).  Qui  est  formé  de 
;raisse.  Les  parties  grasses  du  corps. 

—  Qui  a  beaucoup  de  graisse  d'embonpoint, 
lomuie  gras.   Fenaine  grasse.  Etre  gras,  fort 


gras.  Chez  les  Gaulois  nos  ancêtres,  on  con- 
damnait un  homme  trop  gras  à  une  amende  qui 
augmentait  uu  diminuait  chaque  année,  j.iopor- 
tionuemeni  à  sa  tarde.  [Nte-1  oix.|  Les  animaux 
dormeurs,  tels  que  les  loirs,  les  ours  et  les  blai- 
reaux ,  les  marmottes  ,  qui  passent  l'hiver  en- 
gourdis,sont  très-uraï,  car  ils  perdent  peu  dans 
leur  long  sommeil.  (Virey.)  Les  idiots,  les  im- 
béciles, les  insouciants,  tous  les  individus  dont 
le  système  nerveux  est  peu  actif,  sont  gn>s. 
lourds,  stupides,  bonaces  en  général,  (ld.)  Les 
individus  énerves  par  beaucoup  de  jouissances 
amour-anses  peuvent  devenir  très-r/ras  ,  quand 
ils  cessent  de  jouir.  (Id.) 
La  vertu  seule  est  grasse,  el  les  mauvais  sujets 
Ont  beau  manger  et  boire,  ils  n'engraissent  Jamais. 

fi.     ADSIIS.) 

—  En  parlant  des  animaux  que  l'on  mange. 
Qui  est  bien  en  chair,  qui  n'est  pas  maigre.  Uu 
lièvre  grr.s  Un  moutou  gras.  Un  lapin  gras. 
Une  carpe  grasse.  Une  poule  grasse.  La  bécas- 
sine est  ordinairement  fort  yrasse.  (Butf.) 

—  (Jui  a  été  engraissé.  Un  bœuf  gras.  Un 
poulel  gras.  Uu  chapon  gras. 

Au  bruit  de  mainte  canonnade, 
Le  port,  la  cité,  les  faubourgs, 
Célèbrent  du  bœuf  gras  l'auguste  promenade, 

(Fa.  i»  Nbufi:hatk*d.) 

—  Se  dit  d'un  mets  où  la  graisse  domine,  où 
il  y  a  des  sucs  de  viandes.  Louiilon  qui  est  trop 
gras.  Sauce  trop  grasse. 

—  Par  opposition  â  Maigre  ,  dont  la  viande 
est  exclpe.  Soupe  grasse.  Potage  gras.  ||  En  ce 
sens  ou  dit  adverbialement,  Faire  gras.  Manger 
gras.  Son  confesseur  lui  a  permis  de  faire  gras. 
Cette  allusion  au  mot  de  Pompée  fit  plaisir  à  la 
compagnie,  el  li  fermeté  de  Ho ileau  a  refuser 
de  manger  gras  fit  honneur  à  la  religion 
(Sallent.)  Je  vous  accorde  la  permission  de  faire 
gras  toute  votre  vie,  et  j'étends  cette  faveur  à 
toute  votre  famille.  (Benoit  XIV.) 

—  Sali ,  imbu  ,  enduit  de  graisse  ou  de  toute 
-utre  substance  graisseuse.  Avoir  les  cheveux 
gras.  Un  cuir  gras.  Avoir  les  doigts,  les  lèvres 
grasses. 

—  Fig.  et  fam.  Sale,  obscène,  licencieux.  F'aire 
des  contes  gras.  Ce  mot,  ce  propos  est  un  peu 
gras.  Cet  homme  se  plaît  à  tenir  des  discours 
un  peu  gras.  Cette  comédie,  celte  farce  est 
trop  grasse. 

—  Agric.  Terre  grasse.  Terre  compacte  et 
composée  de  parties  un  peu  glutiueuses.  Le  tabac 
demande  une  terra  médiocrement  forte,  mais 
grasst.  (Rayn.)  Là  ou  l'argile ,  moins  humide 
et  plus  froide,  se  mèli  avec  les  feuilles  et  les 
débris  des  plaines,  il  se  formj  lire  couche  de 
terre  puis  épaisse  que  celle  qu  on  trouva  s.ir  des 
argiles  grasses,  (ld.)  ||  Fertile.  Terre  grasse.  Sol 
gras.  Terrain  gras.  ||  Gras  piiturages,  gras  her- 
bages. Lieux  qui  produisent  en  abondance  des 
herbages  propres  à  nourrir  et  engraisser  les 
bestiaux.  Cette  forêt  a  sous  ses  pieds  de  aras 
pâturages  dans  la  pente  de  la  montagne.  (Fén.) 
Nous  considérions  avec  plaisir  les  creux  vallons 
ou  les  troupeaux  rie  boeufs  mugissaient  dans  les 
gras  pâturages,  le  long  des  ruisseaux,  (ld.) 

—  Art  vétér.  Cheval  qui  a  la  vue  grasse. 
Dont  la  vue  s'obscurcit. 

—  Bot.  Plantes  grasses.  Celles  qui  ont  beau- 
coup de  tissu  cellulaire  et  peu  de  tissu  ligneux, 
ce  qui  Ijs  reud  épaisses  et  succulentes. 

—  B.-arts.  Moelleux.  Contours  gras.  ||  Se  prend 
aussi  en   mau.aise  part,  dans  le  sens  de  Mou, 

"Sans  vigueur  et  sans  ton.  Dessin  gras. 

—  <  him.  Corps  gras.  Se  dit  d'un  grand  nombre 
de  composés  organiques  qu.  si.nt  insolubles  dans 
l'eau,  soluhlos  dans  l'alcool  et  l'èther  ,  plus  ou 
moins  fusibles  et  très-inflammablas.  Les  huiles, 
le  beurre,  ies  gra.sses  sont  des  corps  gras.  Des 
substances  grasses. 

—  Mar.  Kn  parlant  d'une  pièce  de  bois,  qui 
est  plus  fort  que  ce  ne  doit  être.  Pièce  de  bois 
grasse.  Poutre  grasse 

—  Miner.  Se  dit  de  l'éclat,  quand  le  corps  qui 
l'offre  semble  avoir  été  frotté  avec  une  matière 
grasse.  Quart?,  gras.  ||  Argile  grasse.  Argile  qui 
contrent  peu  de  silice. 

—  OEnol.  Se  dit  du  vin  et  autres  liqueurs  qui 
ont  tourné  à  la  graisse.  Ce  vin  est  gras.  Vins 
gras.  Eau-de-vi"  grasse.  Bière  grasse.  Les  vins 
gras  ne  fournissent  \  la  distillation  qu'un  peu 
d'eau-de-vie  grasse  colorée  et  de  mauvaise  qua- 
lité. (Chaptal.) 

—  Pathol.  Arolr  la  langue  grasse.  Avoir  la 
langue  -paisse,  éprouver  quelque  embarras  dans 
la  prononciation,  prononcer  mal  certaines  con- 
sonnes et  principalement  les  r.  Les  habitants  de 
certains  cantons  ont  tons  la  langue  grasse.  ||  On 
dit  dans  uu  sens  analogue,  mais  adverbialement, 
Parler  gras.  Presque  tous  les  Parisiens  parlent 
gras. 

—  Techn.  Lessive  grasse.  Lessive  fortement 
chargée  d'alcali.  ||  Mortier  gras.  Mortier  qui 
contient  trop  de  chaux. 

—  Fam.  Le  pave  est  gras.  Il  est  couvert  d'une 
boue  épaisse  el  qui  fait  glisser,  li  'ait  mauvais 
marcher,  le  pavé  est  fort  gras. 

—  lig.  et  fam.  Sortir  bien  gras  d'un  emploi, 
d'une  affaire.  Se  dit  d'un  ho-mne  qui  s'est  en- 
richi dai.s  nn  emploi,  dans  une  affaire.  Ne  le 
plaignez  pas  tant  de  ce  qu'il  a  perdu  sa  place, 
il  en  sort  assez  gras.  Cet  homme  n'en  est  pas 
plus  gras  pour  cela. 

—  Prov.  Plus  la  cuisine  est  grasse  plus  le 
testament  est  maigre.  Plus  on  dépense,  moins 
on  laisse  à  ses  héritiers.  ||  Tel  semble  g' a  et 
gros  qui  n'a  que  la  peau   et  les  os.  11  ne  faut 

i  pas  toujours  se  lier  à  l'apparence. 


GRAS 

GRAS.  s.  m.  Viande,  graisse  et  tout  aliment 
réputé  gras  ,  par  opposition  â  Maigre.  Le  gras 
et  le  maigre.  Le  duc  d'Orléans,  régent,  fit  in- 
viter Poileau  à  souper.  C'était  un  jour  maigre. 
On  ne  servit  que  du  gras,  lioileau  s'en  tint  au 
pain  qu'il  trouva  sur' la  table.  (Sallent.) 

—  Partie  graisseuse  dans  uu  morceau  de 
viande.  Le  gras  et  le  maigre.  Aimer  le  gras. 
Préférer  le  gras  au  maigre. 

—  Endroit  charnu  d'un  animal.  S'enfoncer 
une  épingle  dans  le  gras  de  la  cuisse ,  de  la 
jambe. 

—  Chim  Gras  des  cadavres.  Matière  grais- 
seuse particulière,  qui  se  forme  lorsqu'on  enfouit 
sous  la  terre  humide ,  ou  qu'on  submerge  dans 
l'eau  les  cadavres  des  animaux,  et  dont  on  fait 
un  grand  usage  à  Paris  pour  la  fabrication  des 
chandelles. 

—  Géogr.  Se  dit  quelquefois  des  embouchures 
du  Rhône.  Le  gras  du  Rhône. 

—  OEnol.  Le  vin  tourne  au  gras.  Le  vin  s'al- 
tère, perd  sa  fluidité  naturelle  et  coule  comme 
de  l'huile.  Les  vins  géuereux,  dont  le  goût  était 
très-sucré,  ne  tournent  jamais  au  gras  lorsqu  ils 
ont  subi  une  bonno  et  suffisante  fermentation. 
(De  Morog.)  Le  vin  tourne  au  gras  dans  les 
bouteilles  les  mieux  fermées,  et  rarement  quand 
il  est  dans  les  tonneaux.  (ld.|  On  reconnaît  que 
le  vin  tourne  au  gras  lorsqu'il  se  décolore  ou 
qu'il  jaunit,  (ld.) 

—  ORAS-OI'.-JaMBE.  s.  m.  Mollet. 

—  oRis-nouBLK.  s.  m.  Art  culin.  Membrane 
de  l'estomac  de  boeuf.  Gras-double  à  la  poulette, 
à  la  bourgeoise. 

—  GH4S-F0NDU    OU    GRiS-FONDORB.  S.    m.    Nom 

vulgaire  d'une  diarrhée  colliquative,  dans  la- 
quelle on  a  cru  reconnaître  des  particules  grais- 
seuses au  milieu  des  matières  excrétées. 

—  Art  vétér.  Maladie  des  chevaux,  qui  a  pour 
signe  pathognomoiiiqué  une  eicrétion  de  muco- 
sités agglutinées  autour  des  fèces  arrondies  et 
solides. 

GUASON.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  craie. 
Gis  ASSARI.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  passage 
très-frileux.  Un  grassan.  Des  grassans. 

GRASSE.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
d'an.   (Var);  lv,SÔ0  hab. 

GR  tSSE  (  Franoois-Jean-Paul,  comte  de). 
Marquis  deGmasse-3'iHy,  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  chevalier  de 
celui  de  Cincinnatus ,  lieutenant-général  des 
armées  navales,  né  â  Valette,  en  Provence,  l'an 
1723,  mort  à  Paris  eu  1788. 

GRASSE-BOULINE,  s.  f.  Mar.  Expression 
figurée  dont  se  servent  les  matelots  en  parlant 
des  boulines  qui  ne  sont  pas  pressées.  C'est  une 
grasse-bouline. 

GRASSEMEAIT.  adv.  Inusité  au  propre. 

—  Fig.  A  son  an>e.  Vivre  grassement. 

—  Fam.  Généreusement.  Payer  grassement. 
Récompenser  grassement. 

GRASSERIE.  s.  f.  Entom.  Maladie  des  vers 
à  soie. 

GRASSET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  aras).  Un 
peu  gras.  Avoir  une  mine  grassette.  Une  petite 
fille  assez  grassette.  Fam. 

GRASSETTE.  s.  f.  Anat.  Jointure  de  la 
cuisse  â  la  jambe. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  personnées  huileu- 
ses, à  fleur  violette,  vulnéraire,  consolidante,  à 
suc  onctueux  pour  les  gerçures  des  mamelles. 
Sa  racine  pilèe  sert  pour  les  sciatiques  et  les 
hernies. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  (rad.  gras).  Mé- 
dec.  Vice  de  la  parole  qui  consiste,  soit  à  ar- 
ticuler dans  l'arrière-bouche  ou  de  toute  autre 
manière  défectueuse  la  lettre  r,  soit  à  lui  sub- 
stituer la  nom  d'une  autre  lettre,  soit  enfin  à 
supprimer  plus  ou  moins  complètement  cette 
consonne,  comme  le  font  souvent  les  Anglais  et 
les  Parisiens  qui  affectent  cette  manière  de 
parler.  Toutes  les  variétés  de  grasseyement  ont 
pour  cause  principale  l'imitation  ou  une  mau- 
vaise habitude  que  dans  l'enfance  on  a  laissé 
prendre  aux  personnes,  chez  qui  peut-être  déjà 
une  conformation  particulière  des  orgaues  de  la 
paiole  renuait  l'articulation  de  IV  un  pou  diffi- 
cile. (Columb.) 

—  Particulièrement ,  Vice  de  prononciation 
qui  consiste  â  prononcer  IV  entièrement  de  la 
gorge,  de  manière  que  l'articulation  de  cette 
lettre  se  forme  par  un  son  multiple  qui  semble 
être  précéué  d'un  c  ou  d'un  y,  et  rouler  dans  le 
pharynx.  Ce  grasseyement  dépend  de  ce  que  la 
langue,  au  heu  d'être  portée  vers  le  palais,  se 
trouve  retirée  en  bas  vers  la  face  postérieure  des 
deuts  incisives  de  la  mâchoire  inférieure,  d'où  il 
résulte  que  la  face  doisale  de  cet  organe  se 
trouve  convexe  au  lieu  d'être  concave,  ce  qui 
le  force ,  pour  articuler  IV,  d»  vibrer  vers  sa 
base  au  11  u  de  vibrer  à  son  sommet.  Le  gras- 
seyement est  un  vice  commun  à  Paris.  Lorsque 

uememi  est  peu  sensible,  on  lui  trouve 
généralement  quelque  chose  de  doux  el  d'agréa- 
ble, qui  parait  surtout  plus  gracieux  dans  li 
bouche  l'une  femme.  (Colomb.) 

GRASSEYÉ,  part.  pass.  invar,  -ia  ■?,  S'.-.is- 
sey«r. 

GRASSEYER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gra  cà-ye)- 
I)  con-erv»  \'y  dans  toute  la  conjiiir»i-.oo.  le 
grasseya,  tu  grasu-yas,  il  grasseyé;  nous 
seyons,  vous  grass  yez,  ils  grasseyant.  Je  gras- 
seyais, nous  grasseyions,  vous  y  ass<yici,  etc. 
Articuler,  en  parlant,  dans  l'arrière-bouche  ou 
de.tonte  autre  façon  défectueuse,  la  lettre  r,  ou 
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lui  substituer  un  autre  son,  ou  bien  encore  la 
supprimer  plus  ou  moins  complètement.  11  est 
agréable  d'entendre  grasseyer  certaines  pet- 
sonnes.  Quand  une  femme  grasseyé  naturelle- 
ment,  elle  plaît  a«H7.  Il  »i«d  aux  femmes  de 
grasseyer.  Les  Parisiens  «rasseyent  naturelle- 
ment. On  dit  que  les  Athéniens  grasseyaient 
comme  les  Parisiens  d'aujourd'hui. 

Une  jeune  beauté  Don  loin  d'elle  est   couchée  ■ 
C'est  l'Affectation  qui  grasseyé  en  parlant. 
Ecoute  sans  entendre,  et   lorgne  en  regardant. 

iVonsiaa.) 

GRASSEYEUIt,  El  SE  adj.  et  snbst.  Qui 
grasseyé.  Une  aimable  grasseyause.  La  plupart 
des  Parisiens  sont  grasseyeurs. 

GRASSIN.  s.  m.  Troupe  légère. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  (pr.  gra-çou- 
ié ,  dimin.  de  grassel)..  Un  peu  gras.  Enf.  » 
grassouillet  et  potelé.  Fam. 

GRAT.  s.  m.  Terme  de  basse-cour  par  le- 
quel on  désigna  un  endroit  où  les  poules  ont 
gratté 

—  loc.  prov.  Enrayer  quelqu'un  au  qrat.  Le 
rebuter,  le  chasser  de  sa  présence. 

Jusque  là  qu'il  vainquit,   disputant    dans  Maçon, 
Un  docteur  maçonnais,   et  l'envoya  ai:  gral  , 
Chercher  son  calepin  pour  se  prendre  à  Conrat. 

Nzct^taïujB.J 

GRATEAU.  s.  m.  Techn.  V.  grattkau. 

GRATELIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
térébinthacées  qui  renferme  six  grands  aïbres 
originaires  de  l'Amérique  el  des  [les  voisines. 
d,.m  les  feuilles  sonl  alternes,  ailées  avec  im- 
paires et  les  fleurs  petites,  disposé  3  en  grappes 
latérales  ou  terminales. 

GRATELOLTELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'il- 
gues  marines. 

GRATERON.  s.  m.  Bot.  Plante  vivace  el 
agreste  dont  la  racine  et  les  fru,ts  s'attachent 
aux  vêtements.  ||  Nom  vulgaire  du  gaillet  accru- 
chant,  de  la  valence  et  de  l'aspérule  odorante. 

GRA  SGAL.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacées  composé  de  dix  à  douze  espèces  d'ar- 
brisseaux étrangers  et  épineux.  Ici  des  raquet- 
tes à  fruits  ronges,  des  karatés  à  h.uiquets  au- 
rore, plus  loin  des  buissons  élégants  de  grat- 
gal  ;  mille  teintes  en  un  mot,  s'elevant  du  sol 
jusqu'à  la  corne  des  rochers.  (R.  de  Beauv.) 

GRATIA  DIT.  s.  m.  (pr.  gra-ri-a  de-i 
mots  lat.  qui  signif.  grâce  de  Iheu).  Pot.  Nom 
•qu'on  a  donné  à  quelques  plautes  à  cause  de 
leurs  vertus  antifebrifuges  ;  telles  sont  la  era 
tiole  officinale ,  l'herbe  à  la  rièvTe,  l'herbe  a 
Robert ,  etc. 

GR  ATICULEK.  v.  n.  I"  conj.  (de  l'ital.  grata, 
gril).  Peint,  et  dess.  Diviser  le  tableau,  le  dessin 
que  l'on  veut  copier  en  nv  nombre  quelconque 
de  petits  carrés  égaux  entre  eux,  et  le  papier 
ou  la  toile  sur  laquelle  ou  veut  faire  la  i 
en  un  pareil  nombre  de  carres. 

GRATIE1M.  (pr.  gra-cien).  Nom  qu'ont  porte 
deui  empereurs  romains  ;  l'un  père  de  Valenti- 
nien  ,  l'autre  son  hls.  Ce  dernier  surtout  fut 
célèbre  par  son  infortune  et  l'eoiat  de  ses  ta- 
lents. U  fut  massacré  eu  383,  à  1  âge  de  24  ans. 

GRATIENIVE.  s.  f.  (pr.  gra-n-ene).  Techn. 
Espèce  de  toile  de  lin  que  l'on  fabrique  dans 
plusieurs  endroits  de  la  Bretagne. 

GRATIFICATION,  s.  f.  (  pr.  gra-ti-fi-k» 
ci-on).  Don  accordé  en  récompense  suréroga 
toire  de  quelque  service  rendu.  :  m. in-  gratifica- 
tion. Gratification  annuelle.  Gratification  ordi- 
naire Donner  une  grauncation.  Recevoir  une 
gratification.  Il  a  reçu  cette  année  une  gratifi- 
cation de  deux  cents  francs.  Il  ne  faut  point 
regarder  cela  comme  le  payement  d  une  dette  , 
mais  comme  une  simple  gratification.  Il  porta 
la  fermeté  sur  ce  poicl  jusqu'à  refuser,  après 
une  grande  victoire  sur  les  Marcomaus,  lajta- 
ti/iration  que  demandaient  les  soldats  vain- 
queurs, j  Rolbn.)  Ce  commis,  qui  ignorait  ce  que 
renfermait  le  sac,  n'osa  refuser  la  gratification  . 
(Sallent.)  Il  ne  fait  aucune  attention  aux  services 
de  ses  domestiques.  Si  quelquefois  il  leui  fait 
des  gratifications  ,  il»  ne  les  doivent  qu'à  la 
honte  de  quelqu'un  qui  aura  parlé  pour  eux. 
(Le  Sage.) 

—  La  gratification  suppose  trois  choses  :  Un 
consentement  particulier  de  celui  qui  gratifie, 
une  action  utile  de  la  part  de  celui  qui  est  gra 
tifié,  et  un  avautase  pour  celui-ci.  Sans  cet 
avantage  ,  la  gratification  ne  s.-rait  qu'une  ré- 
compense ordiuairo.  Cette  diliérence  est  pré- 
sentée d'une  manière  piquante.  Le  roi  vons  a 
accordé  mille  éens  de  g>  j'i ncatiou.— De  grati- 
fication ,  reprit  l'officier  gascon  ,  dites,  monsei- 
gneur, de  récompense.  (Salieni.) 

GRATIFIÉ,  ÉE.  part   pass.  du  v.  Gratifier 
S'empl.  adj.  Personne  gratifiée  d'une  pension. 

GRATIFIEIl.  v.  a    1"  conj.    du  lat.  gn. 
care,  rad.  grapus,  reconnaissant:  fiare,  faire). 
Je  gratifie,  nous  gratifions.  Je  gratifiais,  nous 
gratifiions,  vous  gratifiiez.  Que  je  gratifie,  que 
nous    gratifiions  ,    que    vous    gratifiiez  ,    etc. 
Accorder  un  bienfait  à  quelqu'un,  liù   faire  des 
libéralités.  Le  roi  l'a  gratifie  dune  charge,  d'une 
pension,  d'un  don  de  cent  mille  rrauee.  Le  duc, 
qui  croyait  que  le  sac  neeonleuaùquederargêBt 
blanc,  en   gratifia  le  commis  qui  lui  portait  1a 
somme.  (Sallent.)  Alors  le  secours  .inné  imagi- 
nation riante  est  nécessaire  et  se  préseute  ua 
turellement  à  ceux  que  le  ciel  en  a  a  ratifies 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Iron.  Attribuer  à  quelqu'un  mal  a  propos 
quelque  chose.  Gratifier  quelqu'un  de  ses  bévues 


G  RAT 

—  Pop.  Il  l'a  gratifie  d'un  coup  de  poing.  Il 
lui  a  donné  un  coup  de  poing. 

GRATIN,  s.  m.  Art  colin.  Partie  de  la 
bouillie  qui  demeure  attachée  au  fond  du  poê- 
lon. Manger  >  gratin. 

_  t)n  dit  dans  le  même  sons  Gratin  do  riz. 
Gratin  d'une  bisque,  d'une  soupe  mitonnée. 

—  Manière  d'apprêter  certains  mets  avec  de 
la  chapelure  de  pain.  Merlan,  sole  au  gratin. 
Macaroni  au,  gratin. 

—  Techn.  Matière  adhérente  aux  parois  et 
su  fond  d'une  fosse  d'aisances. 

GRATlOl  E  s.  f.  li"'-  grx-o-o-le;  du  lat; 
cratwla).  Mot.  Genre  Je  plantes  scrofulaires 
que  dans  certains  p.n  s,  et  surtout  chez  les  pau- 
vres on  empioie  comme  un  purgatif  énergiqtws 
[.es  praticiens  s'en  servent  rarement,  âcausedes 
accidents  qu'elle  peut  déterminer. 

8BATTOMN!  s  f.  pr.  jt-o-ct-s-Jt*»-;  rad. 
graliole).  Chim  Principe  résinoïde  amer  que 
'on  extrait  de  la  grntiole. 

GRATIS,  adv.   (pr.    gra-tiss  ;  mot   latin  qui 
signifie  pai    pure    grâce).   Gratuitement,   sans 
qu'il  en  coûte  rien    Obtenir  des   bulles  gratis. 
On  lui  a  expédié  ses  provisions,  ses  lettres  gra- 
tis. Ce  médecin  traite  les    pauvres  gratis.  Sire, 
le  chirurgien  du  corps  uxaurail  pansé  gratis,  le 
chapelier  ne  me  coiffera  pas  de  même.  (Sallent.) 
On  ne  se  fait  pas  rendre  justice  gratis  dans  ce 
monde;  il  en  coule  fort  cher  pour  avoir  raison, 
et  encore  plus  pour  avoir  tort.  (De  Jussieu.) 
Il   on  coûte  beaucoup  «  la  pauvre  griselte 
l'our  disputer  d'attraits  avec  I»  je. me  Iris  ; 
Elle  n'a  Je  beauté    ,"«  celio  qu'elle  achète, 

Et  sa  ri .  .u  •-•  en  a  yratu  ('") 

Je  m'cnric'ui»  .le  la  dépense 
De  ceux  que  J'amuse  gratis.  ("*) 

Spectacle  gratis.  Spectacle  que  l'on  donne 

gratuitement  au  peuple  clans  certain. 's  occa- 
sions. Dans  l'ancien  régime,  les  spectacles  gratis 
offraient  un  vif  attrait  au  peuple,  qui  avait  peu 
de  théâtres  i  bon  marché,  et  moins  d'aisance 
pour  lui  en  permettre  l'accès.  (Ourry.) 

—  Fig.  Ihi"  une  chose  gratis.  Avancer  une 
proposition    ou    un    l'ait   sans  en   apporter   la 

—  Il  est  quelquefois  substantif.  Il  a  obtenu  le 
gratis  di  '  •  gratisAi  du  moins  n'a 
rien  de  "il  a  teus  -t  tient  .1  la  lettre  ce  qu'il  pro- 
met pour  les  spectateurs,  car  le  gouvernement 
se  cbaa                    iser  les  directeurs  de  théâtre 

pour  ces  ce sentations  gratuites.  (Ourry.)  Ce 

gratis  e  iui  qui  coûtent  le  plus  cher. 

(Id.) 

—  Nom  qu'on  donne  dans  les  théâtres  â  ceur 
qui  entrent  sans  payer  avec  des  billets   donnés. 

GR.ViT  1 EH.  v.  n.  1"  conj.  Crier  comme 
fait  une  oie.   L'oie  gratite. 

GRATsTUHK.  s.  f.  (du  lit.  gratUudo;  rad. 
gratut,  agréable,  reconnaissant).  Sentiment  af- 
fectueux, juste  retour  qu'inspirent  à  tout  homme 
bien  né  les  services  qu'on  lui  a  rendus,  les 
bienfaits  dont  il  a  été  l'objet.  Vive  gratitude. 
Témoigner  sa  gratitude  à  un  bienfaiteur.  Don- 
ner à  quelqu'un  des  marques  Je  gratitude.  Etre 
assure  de  la  gratit.iJe  de  quelqu'un.  Assurer 
quelqu'un  Je  sa  gralituJe  On  loue  les  grands 
pour  marquer  qu'on  les  voit  de  pris,  rarement 
par  estime  ou  par  gratitude.  (La  i'ruy  )  L'homme 
qui  n'exige  pas  de  reconnaissance  est  précisé- 
ment celui  qui  mérite  tout';  votre  gratitude 
(Sallent.)  Pour  les  âmes  délicates,  la  gratitude 
est  moins  encore  un  devoir  qu'un  plaisir,  c'est 
une  dette  qu'elles  aiment  à  payer  constamment, 
sans  jamais  se  croire  acquittées.  (G'"  Bradi.) 
La  politesse  n'inspire  pas  toujours  la  bonté, 
l'estime,  l'équité,  la  complaisance,  .a  gratitude: 
elle  en  donne  du  moins  les  apparences,  et  fait 
paraître  l'homme  au  dehors  comme  il  devrait 
être  intérieurement.  (Id.l 

—  Notre  langue  est  redevable  de  ce  mot  à 
Montaigne  II  est  malheureux  que  nous  n'ayons 
pas  l'adjectif  corrélatif,  et  qu'il  faille  exprimer 
par  reconnaissant,  qui  a  'If  la  ai  atltude,  et  qui 
a  de  la  reconnaissance,  ce  qui  n'est  pas  la 
même  chose  L'imperfection  de  la  langue  amène 
naturellement  la  confusion  dans  le  langage. 

GRATON.  s.  m.  Techn.  Instrument  de  gla- 
cier. 

GRATTAGE,  s.  m.  Action  de  gratter.  Le 
grattage  du  papier. 

GRATTE,  s.  f.  Max  Instrument  tranchant 
emmanché  comme  une  herminette,  à  lame  plate 
et  forte  ,  et  servant  a  enlever  toutes  les  saletés 
qui  s'attachent  trop  fortement  sur  les  bords  et 
sur  les  ponts  des  t aisseaux. 

GRATTÉ,  RE.  part,  pass  du  V.  Gratter. 
S'empl.  adjectiv  La  partie  de  la  peau  qui  a  été 
grattée  devient  rouge. 

GRATTEAU.  s.  m.  Techn.  Nom  que  les  do- 
reurs donnent  A  des  morceaux  de  fer  trempés 
qui  servent  à  gratter  les  pièces  pour  l'apprêt. 
Il  Chez  les  fourbissenrs.  Instrument  qui  sert  à 
gratter,  et  même  à  brunir  les  plaques  des  gar- 
des d'epée  qu'on  veut  netto)  er  et  réparer.  || 
Petit  gratteau.  Clselet  avec  lequel  ils  adoucis- 
sent le  relief  de  leurs  ouvrages. 

GRATTi.-BOE.iSE.  s.  f.  Techn.  Btos-B  Je 

1  de  laiton   pour  la  dorure. 

GR  AT  n:-tt<>ESSER,  v.  a.  1"  conj.  Brosser 
a  ce  la  gr  -tte-  boesse. 

GRATTE  CIL.  s.  m.  Bot.  Petit  fruit  rouge 
du  rosier,  et  pailiculièiement  rie  l'églantier  ou 
rosier  sauvage.  Cueillir  des  gratte-cul.  De  la 
conserve  de  graite-cul.  Un  gratte  cul.  Det 
gratte-cul. 
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Prov.  fig.  et  pop.  Il  n'est  point  de  si  belle 

rose,  il  n'est  si  belle  rose  gui  ne  devienne 
gratte-rul  11  n'y  h  point  de  si  belle  femme  qui 
ne  devienne  .aide  en  vieillissant. 

—  L'Académie  ôcril  nu  pluriel  des  gratte-culs. 
Assurément  il  ne  s'agit  point  ici  de  plusieurs 
culs,  mais  Je  plusieurs  roses  dêfleuries  aux- 
quelles on  a  donné  ce  nom.  Le  pluriel  tombant 
sur  roses  défleuries,  il  faut  écrire  des  gratte-rul. 

Voici,   suivant    Ménage,  l'origine  de  cette 

étrange  dénomination.  La  graine  de  ces  roses, 
contenue  dans  ces  boutons,  est  entourée  d'une 
bourre  piquante,  mais  presque  imperceptible, 
de  laquelle  on  se  sert,  par  maléfice,  pour  met- 
tre dans  les  draps  afin  de  piquer  les  fesses  Je 
ceux  qui  s'y  couchent,  lesquels  se  sentant  ainsi 
piqués-,  se  grattent  les  fesses,  et  c'est  ce  qui  a 
donné  le  nom  de  gratte-cul  à  ces  boutons.  (Dict. 
étym.) 

GHATTÉE.  s.  f.  Agric.  Sorte  de  petite  char- 
rue en  usage  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  pour  le  semis  des  menus  grains.  Son  soc- 
est  peu  oblique,  et  elle  est  armée  d'un  contre. 

GRATTELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gratteler. 

GRATTELER.  v.  a.  1"  conj.  (dirxùuut.  de 
gratter).  Techn.  On  double  la  lettro  l  devant 
un  e  muet.  Je  gratlelle,  tu  grattetles ,  etc. 
Gratter  légèrement.  U  faut  gratteler  les  matières 
que  l'on  veut  pour. 

GRATTELEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  grattelle). 
Qui  est  allecté  de  la  grattelle.  Homme  gratte- 
leux.  Femme  gratleleuse. 

—  suhslantiv.  Ln  gratteleux.  Dne  gratteleuse. 
GR  ATTELEE,  s.  f.  Médec.  Nom  vulgaire  de 

la  gale  sèche  ou  canine.  Avoir  la  grattelle. 

GRATTE-P  Ui.I.E.  s.  f.  Ornéth.  Nom  vul- 
gaire de  la  fauvette  d'hiver  ou  mouchet,  parce 
qu'elle  cherche  sa  nourriture  pendant  l'hiver 
dans  la  paille  qu'on  jette  devant  les  grandes. 

C.n ATTE-l'AIMER.  s  m.  Celui  qui  gagne 
sa  vie  à  copier  dans  un  bureau,  comme  les  clercs 
d'avoué,  de  notaire.  Dn  ignorant  gratte-papier. 
Ce  prétendu  homme  de  loi  n'est  qu'un  gratte- 
papier.  Il  l'iur.,  des  gratte-papier. 

GRATTER,  v.  a.  1"  conj.  Appliquer  et  mou- 
voir à  la  surface  d'un  corps  quelque  instrument 
pointu  ou  tranchant  capable  d'en  détacher  quel- 
ques particules.  Gratter  une  muraille.  Gratter 
la  terre  a7ec  un  râteau.  Gratter  sa  tigure  ayee 
les  ongles.  J'ai  cependant  gratte  la  poussière,  et 
je  n'ai  point  vu  ces  marques  au  bas  de  la  seule 
porte  qui  reste  debout.  (I  hateaub.) 

—  Par  exagér.  J'aimerais  mieux  graiter  la 
terre  avec  les  ongles,  que  de...  Il  n'y  a  point 
d'extrémité  ou  je  ne  me  réduis»'  plutôt  que  de. 
Pardonnez-moi  ,  sire,  il  la  remplit  dignement, 
et  j'aimerais  mieux  grutier  la  terre  avec  les 
ongles ,  que  d'accepter  cette  charge  à  son  pré- 
judice. (Mézer.) 

—  Ratisser,  heurter  doucement.  Gratter  à  la 
porto. 

—  Se  dit  des  animaux  qui  remuent  la  terre 
avec  leurs  ongles.  Les  poules  grattent  la  terre  , 
le  fumier,  pour  y  chercher  leur  nourriture. 

—  Techn.  Ratisser,  adoucir  au  grattoir.  Grat- 
ter du  parchemin.  Gratter  du  papier.  Gratter 
une  écriture  pour  l'ôter  de  dessus  le  papier.  || 
Chez  les  batteurs  d'or,  Faire  tomber  avec  le 
couteau  l'or  qui  déborde  des  quarterons.  ||  Chez 
les  doreurs ,  Adoucir  avec  le  grattoir  les  traits 
que  le  rifloir  ou  la  lime  a  faits  sur  une  pièce.  || 
En  terme  de  fermiers.  Ratisser  une  forme  avec 
une  vieille  lame  d'èpée  pour  la  perfectionner.  || 
Chez  les  raftineurs.  Enlever  avec  un  couteau 
ordinaire  le  sucre  qui  avait,  jailli  sur  les  bords 
de  la  forme  en  mouvant.  ||  Chez  les  graveurs. 
Rendre  plus  nourries  des  tailles  trop  délicates. 

—  Mar.  Pâcler  ,  passer  en  appuyaut  forte- 
ment l'un  des  tranchants  de  la  gratte  sur  la 
surface  de  la  carène  oj  du  pont  d'un  vaisseau 
pour  enlever  les  enduits  ou  autres  orduros. 

—  Iron.  Gratter  de  la  guitare.  Jouer  de  cet 
instrument.  11  savait  tourner  un  vers  et  gratter 
un  peu  de  la  guitare. 

—  Fig.  et  fam.  Gratter  le  parchemin  ,  le  pa- 
pier. Gagner  sa  vie  dans  la  basse  pratique.  U 
n'a  jamais  fait  que  gratter  le  parchemin.  ||  Grat- 
ter l'épaule  à  quelqu'un.  Chercher  à  se  le  rea- 
dre  favorable. 

—  Prov.  et  fig.  Qui  se  sent  galeux  se  gratte. 
Celui  qui  se  sent  coupable  de  la  faute  qu'on 
blâme,  peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'oc  en  dit. 

Il  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit.  Se  dit 
d'un  homme  indiscret.  ||  Il  se  gratte  où  1/  ne 
ui   démange  pas.   Se  dit    d'un  nomme  qui    est 


forcé  de  supporter  une  chose  désagréable 
Gratter  quelqu'un  où  il  lui  démange.  Faire  , 
dire  quoique  chose  qui  lui  soit  agréable.  ||  Um 
nait  poule  aime  à  gratter.  On  ne  peut  vaincre 
les  instincts  de  race.  ||  S'il  n'a  pas  de  quoi,  qu'il 
en  gratte.  Qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra,  je  ne  l'ai- 
derai point.  Il  17  n  en  cuit  qu'à  celui  qui  se 
gratte  trop  fort. 

—  SE  gkattkr.  v.  prou.  Gratter  soi-même.  Ce 
galeux  se  gratte  nuit  et  jour.  Elle  s'est  trop 
grattée. 

—  Gratter  à  soi.  Se  gratter  la  tête.  Se  gratter 
les  joues.  Quand  Robespierre  était  présent  à  la 
séance  ,  je  me  donnais  de  garde  de  me  gratter 
la  têto  devant  lui  ;  il  m'aurait  cru  capable  de 
penser.  (Sallent. |  On  raillait  le  poète  Syhus  de 
ce  qu'il  se  grattait  la  têto  quand  il  faisait  des 
vers  :  Il  fallut  bien,  dit-il ,  la  fendre  à  Jupiter 
pour  en  fair^  sortir  Minerve.  (Id.) 

Scipiou  fut  dormeur  ,    Pompée  avait   un  tic  ■ 
D'un  doigt  presque  toujours  il  se  grattait  la  tête 
ll'a.  as  Nlulouieii    | 
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GR  ATTERTTî  s.  f.  (rad.  gratter).  Action 
de  gratter.  La  gratterii  est  une  des  gratifica- 
tions de  la  nature  des  plus  douces.  (Mont.) 

GUATTEI'R.    ECSE.  adj.  et  s.  Qui  gratte. 

—  Ne  s'emploie  guère  que  dans  le  sens  ironi- 
que corrélatif  Je  gratter.  C'est  un  terrible  grat- 
teur  de  guitare. 

GRAT  roi!'.,  s.  m  Techn.  Instrument  peur 
gratter  le  papier,  et  enlever  l'écriture,  les  tarins. 
Effacer  des  mots  avec  un  grattoir 

—  Agric.  Se  dit  de  plusieurs  outils  de  diffé- 
rentes formes  ,  qui  servent  à  racler  ,  creuser, 
nettoyer. 

—  Aiqueb.  Instrument  de  fer  un  peu  plus 
long  qu'un  canon  de  fusil,  que  les  arquebusiers 
fout  entrer  dans  le  canon  pour  en  ôter  la  crasse. 

—  ArtiU.  Petit  ferrement  dont  les  artilleurs 
se  servent  pour  nettoyer  la  chambre  et  l'âme  du 
mortier. 

—  Grav.  sur  bois.  Grattoir  à  creuser.  Instru- 
ment qui  sort  a  polir  le  bols  pour  y  graver  les 
lointains  et  points  éclairés.  ||  Grattoir  à  ombre. 
Instrument  qui  11e  dillère  du  précédent  qu'en 
ce  qu'il  n'est  point  courbe  et  qu'il  n'a  que  les 
coins  un  peu  adoucis  et  peu  sensiblement  ar- 
rondis. 

—  Luth.  Grattoir  à  anche.  Morcear  de  bois 
dur,  concave  d'un  côté  et  convexe  de  l'autre,  sur 
lequel  on  ratisse  les  lames  de  roseau  dont  sont 
faites   les  anches  des  hautbois  et  des  musettes. 

—  Techn.  Chez  les  monnayeurs  et  chau  iron- 
niers  ,  Instrument  d'acier  semblable  à  un  petit 
couteau  tranchant  des  deux  côtés  ,  fixé  â  un 
manche  plus  ou  moins  long.  ||  Chez  les  mouleurs, 
Instrument  fait  eu  forme  de  S  ,  large  par  les 
deux  bouts  qui  doivent  être  dentolés,  et  qui  seri 
à  nistiquer  ou  piquer  les  pièces  de  cire  et  de 
plâtre  que  l'on  veut  adapter  l'une  à  l'autre.  || 
Chez  les  paumiers  -  raquetiers  ,  Lame  d'épée 
emmanchée  par  les  deux  bouts,  dont  on  se  sert 
pour  commencer  à  polir  la  raquette.  ||  Chez  les 
serruriers,  Outil  qui  sert  à  dresser  et  a  arrondir 
les  anneaux  des  clefs  et  autres  pièces  de  relief. 

GUATTOIHE.  s.  f.  Serr.  Se  dit  aussi  pour 
grattoir.  V.  grattoir. 

GRATTCRES.  s.  f.  pi.  Techn.  Débris  pro- 
venant du  grattage  de  certains  objets. 

GRATUIT,  ITE.  adj.  (pr.  gm-tmit).  Qui  est 
fait  ou  donné  par  pure  grâce,  sans  obligation. 
Je  lui  ai  fait  un  don  gratuit.  Ce  que  je  lui 
donne  au-dessus  de  ses  gages  est  purement  gra- 
tuit. 

—  Qui  ne  coûte  rien. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales  dans  l'un 
et  l'autre  sens.  Avantage  gratuit.  La  bonté  de 
Dieu  est  parement  gratuito. 

—  Qui  est  sans  intérlt,  sans  motif.  Méchan- 
ceté gratuite.  Offense  gratuite.  Injures  gra- 
tuites. 

—  Qui  n'est  point  fondé.  Supposition  gratuite. 

—  Ane.  coût.  Don  gratuit.  Somme  que  le 
clergé  de  France  donnait  autrefois  à  volonté 
pour  les  besoins  de  l'Etat.  Fénelon  paya  pour 
le  don  gratuit  de-  siens  une  somme  de  10,000 
francs  ,  trait  peu  commun  dans  les  fastes  de 
l'èpiscopat  français. 

—  Comm.  Don  gratuit.  Droit  de  douane  de 
deux  et  demi  pour  cent  qui  se  payait  à  Ric- 
Janoiro,  et  qui  avait  été  établi  après  le  désastre 
arrivé  â  Lisbonne,  en  17  5ô. 

GRATUITÉ,  s  f.  Caractère ,  qualité  de  ce 
qui  est  gratuit.  La  gratuité  de  la  grâce  divine. 

GRATUITEMENT,  adv.  Gratis,  d'une  ma- 
nière gratuito,  de  pure  grâce.  Donner  gratuite- 
ment, 'traiter  un  malade  gratuitement.  Vous 
avez  porté  les  armes  chez  un  prince  étranger. 
son  père  les  a  portées  gratuitement  pour  sa 
patrie.  (J.-J.  Rouss.)  Un  caravansérail  est  une 
hôtellerie  dans  'e  Levant  où  les  caravanes  sont 
reçues  gratuitement,  ou  pour  un  prix  modique. 
(Acad.) 

—  Fig.  Sans  fondement.  Cela  est  supposé 
gratuitement.  Vous  avancez  cela  gratuitement 
11  l'insulte  bien  gratuitement. 

GRAU.  s.  m.  (pr.  gvô).  Petit  canal  entre  un 
étang  et  la  mer.  ||  Gué.  ||  Principale  bouche  du 
Rhône. 

GRAUSTEIN.  s.  f.  Micér.  Pierre  grise. 

GRAUWACRE.  s.  f.  Miner.  Roche  secon- 
daire. 

GRAVATIER.  s.  m.  (rad.  gravois).  Charre- 
tier qui  enlève  les  gravois. 

GRAVATIF,  IVE  adj.  |du  lat.  <?f<" 
rad.  gravis,  lourd).  Médec.  Qui  fait  éprouver 
un  sentiment  de  pesanteur  sur  quelque  partie 
de  l'organisme,  comme  si  cette  partie  était 
chargée  d'un  poids,  comprimée  par  un  corps 
grave.  Maladie  gravative  Douleur  gravative. 
La  douleur  gravative  reconnaît  des  causes 
nombreuses,  ijouid.) 

GRAVATS,  s.  m.  pi.  V.  gravois. 

GRAVE  D'AMBAREZ  (La),  (du  vieux  mot 
grave,  sable,  galets  sur  le  rivage  de  la  mer.i 
Géogr.  Village  du  départ,  de  la  Gironde,  célè- 
bre par  les  vins  blancs  que  ses  environs  pro 
duisent  et  que  l'on  nomme  vins  de  Grave. 

—  s.  m  Vin  blanc  provenant  des  environs 
de  Grave.  Boiro  du  Grave.  Un  verre  de  Grave 

GRAVE,  adj.  des  '2  g.  (du  lat  gravis,  lourd, 
pesant,  importun,.  Phys.  Pesant.  Les  corps 
graves. 

—  Fig.  Qui  agit,  qui  parle  avec  sagesse,  di- 
gnité, circonspection.  C'est  un  homme  grave. 
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Dn  homme  grave  est  celui  qui  s'est  concilié  le 
l'autorité  plus  par  sa  sagesse  que  par  son  m  ■ 
tien.  1. 'homme  qui  dit  constamment  la  vérité, 
par  haino  du  mensonge;  l'écrivain  qui  s'appuie 
toujours  sur  la  raison;  un  prêtre,  un  magistrat 
attachés  aux  devoirs  austères  de  leurs  profes- 
sions ;  un  citoyen  obscur  mais  dont  les  moeurs 
sont  pures  et  sagement  réglées  .  sont  .les  per- 
sonnages graves.  Si  leur  conduite  est  -claires 
et  leurs  discours  judicieux,  leur  témoignage' et 
leur  exemple  auront  toujours  du  po.Jp  [Sncyel.) 
I  "est  un  défaut  d'être  grave  hors  de  propos; 
celui  qui  est  grave,  dans  la  société  n'est  guère 
recherche.  (Volt.;  Celui  qui  son„e  à  être  grave 
ne  le  sera  jamais.  (La  Bruy.)  Je  m'adressai  à 
un  grave  et  gjos  personnage  q  11  se  tenait  à  la 
porte  du  cabinet  de  l'archevêque,  pour  l'ouvrir 
et  la  fermer  quand  il  fallait.  (Le  Sage.! 

—  Sérieux.  Mine  grave.  Maintien  grave.  Con- 
tenance grave.  Marcher  d'un  pas  grave.  Ton 
grave.  Une  contenance  grave  donne  un  air 
d'importance  à  des  sots,  (Boiste  ]  I.  air  décent 
est  nécessaire  partout;  mais  1  au  g' are  n'est 
convenable  que  dans  les  fonctions  d'un  minis- 
tère important,  dans  un  conseil.  (Volt.) 

J'imagine 
Que   tous   ces  gens   si  graves  par  lu  mine, 
Pleins   de  morale  et  de  réflexions. 
Sont   destinés  aux   grande»   passions  fVotl 

—  D'un  aspect  imposant.  L'Asie,  giaxe  ei 
mélancolique,  est  en  rapport  partiel  liei  avec  la 
terre,  dont  elle  renferme  la  plus  grande  étendue 
dans  sa  circonférence.  (B.  deSi-;  .) 

—  Important,  de  conséquence.  Affaire  grave. 
Cas  grave.  Conduite  légère  qui  a  les  résultats 
les  plus  graves.  Une  faute  y;  .-si  relie  qui 
mérite  une  attention  sérieuse,  qu'il  ne  faut  pas 
traiter  légèrement,  qu'il  est  important  de  répri- 
mer ou  de  punir.  (Roub.) 

—  En  parlant  du  stylo.  Sérieux,  noble,  sim- 
ple. Style  grave.  Le  style  de  Tant  1  est  grave. 
Le  style  grave  évite  les  sailli.  p 

ries  ;  s'il  s'élève  quelquefois  au  sublime,  si  dans 
l'occasion  il  est  touchant,  il  rentre  le 
cette  sagesse,  dans  cette  simplicité  qui  fait  soi, 
caractère.  (Volt.) 

—  Qui  peut  avoir  des  suites  dangereuses.  Ma- 
ladie grave." 

—  Auteur  j/rare.    Celui    dont    les   opinions 
sont  suivies  dans  les  matières  contl  tïti  ruses-,  On 
ne  le  dit  point  d'un  auteur  qui  a  écrit  sur  des 
matières  hors  de  doute.  Il   sérail    r   '      .       l'aj 
peler  Euclide,  Archimède  des   auteurs   a 
(Vol.) 

—  Mus.  Son  grave,  ton  grave.  Son,  ton  bas 
et  profond,  par  opposition  au  Son  aigu  La  voix 
de  ce  chanteur  est  assez  belle  dans  les  cordes 
graves.  Les  sons  graves  r,~.  le  sont,  comme  les 
sons  aigus,  que  par  comparaison  avec  d'autres 
qui  n'offrent  pas  co  caractère,  ou  pour  parler 
d'une  manière  plus  précise  ,  la  gravité  des  sons 
dépend  de  la  lenteur  des  vibrations  des  cor] 
sonores.  Le  son  le  plus  grive  que  nous  puis 
sions  entendre  â  une  longueur  l'onde  do  10 
m.  50  cent.  (Jonra.) 

—  Gramm.  Accent  grave.  Accent  qui  va  de 
gauche  à  droite  (')  ,  et  qui  se  place  sur  les 
voyelles  a,  e,  u,  dans  certains  cas  déterminés. 
LV  ouvert  est  marqué  d'un  accent  grave, 
comme  dans  procès,  succès.  V.  accent. 

GRAVE,  s.   m.   Ce  qui   est  grave  :  se  dit  par 

opposition  au  Léger,  au  frivole,  le  grave  est 
au  sérieux  ce  que  le  plaisant  est  à  l'enjoué. 
(Volt.) 

—  Se  dit  par  opposition  aux  notes 
Les  notes   basses  de  la  voix,   des  instr> 
Le  grave  et  l'aigu. 

GRAVE,  s.  m.  (ïéogr.  Nom  que  l'o. 
à  des  parties  de  rivage  couvertes  de  cailloux  et 
inclinées  en  pente  douce,  de  manière  a  olïni 
dans  tous  les  temps  un  sol  ferme,  propre  à  l'em- 
barquement ou  au  débarquement  pour  les  ca- 
nots. 

G1SAVE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Graver. 
S'empl.  adjectiv.  Dessin  grav.  Image  gravée. 
Il  y  avait  sur  sa  tiare  une  lame  d'or  qui  cou- 
vrait son  front,  ou  étaient  çvams  ces  mots.. 
La  sainteté  au  Seigmewr  |Le  Maastre  Je  Sacy.) 
Les  médailles  et  les  pierres  gravées  antiques, si 
belles  et  si  nombreuses.   (Soyer.) 

A  tui   Massera  ,  Trébi^onda  , 

Chypre    où  do  vieux  noms  sont  graver, 

Fes  on    In    poudre    d'or    abonde, 

Erzeroum  aux  chemins  pavés!  (V    Heao.) 

—  Gcoi-e  dans.  Toutes  les  plantes  oravee: 
dans  les  pierres  de  St-Chanmont  dans  le  Lyon- 
nais, sont  des  plantes  étrangèr"s  (liulf.)  Lises 
bienfaits  vivront  graves  dans  ma  mémoire.  { A.- 
Martin.) 

Le  plus  saint  des  devoirs,  eelui  qu'en  traits  do  famms 

La  n  ituru  a  gravé  dans  le  fond  de  notre  Ame  , 

C'est  de  cuérir  l'objet  qui  nous  Juin.,  le  Jour.    ;Fio«.) 

—  Gravs  par.  El  peut-être  mon  nom  au  livre 
da  l'histoire  sera-t-il  grave  par  le  temps.  (La 
BaUly.) 

—  Grave'  sur.  Dessin  gravé  sur  bois,  sur 
acier.  Elle  y  voit  ses  chiffres  graves  sm  si 
troncs  des  aunes  et  des  peupliers.  (B.  de  Si  P.) 
Siècles  heureux,  ajouta-t-il.  poster  te  fortunée, 
qui  pourra  jouir  du  récit  de  tant  d'exploits  di- 
gnes d'être  gravés  sur  le  broiwe,  pour  servir 
d'exemples  aux  races  futures?  <F  orian.)  Mais» 
propos  de  Psyché,  que  signifient  les  pai  ea 
q  l'i  lie  a  gratifies  sur  nos  hélres?  (La    l'ont  ) 

Leurs  noms,  dans  le»  bosquets,  dan*  les  boit  d'alentour, 
Etaient  partout  graves  sur  les  tiges  iiouvollc».      Mie  ) 

—  Bravé  a.  Dessin  grava  à  l'enu  lotte.  Po:- 
trait  gravé  au  burin. 
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—  Etre  gravé  <Jj  petite  vérole.  Être  extrême- 
ment marqué  de  petite  vérole,  et  absol.  Une  per- 
sonne gravée. 

GR AVELADE,  s.  f.  Art.  vétér.  Un  des  noms 
de  la  claveLe. 

GRAVELEE.  adj.  f.  qui  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution,  Cendres  gravelées.  Mélange 
je  sous-carbonate  potassique  ,  avec  du  sulfate 
potassique,  du  sel  commun,  du  fer  et  du  man- 
ganèse, de  la  silice,  de  l'alumine  et  du  charbon 
qui  reste  après  la  combustion  des  lies  de  vin  , 
et  dont  plusieurs  parties  sont  réduites  par  l'ac- 
tion du  feu ,  en  grains  fondus  ayant  quelque 
ressemblance  avec  le  gravier. 

GRAVELET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau. 

GRAA'ELEUX  ,  EUSE.  adj.  Mêlé  degravier, 
qui  en  contient.  Terre  graveleuse.  Fruit  gra- 
veleux. Les  sols  graveleux  diffèrent  essentielle- 
ment des  sables  par  la  manière  dont  ils  doivent 
être  traités ,  aussi  bien  que  par  leur  texture. 
(De  Morog.)  Les  sols  graveleux, pauvres,  remplis 
de  sources ,  ainsi  que  ceux  qui  sont  sulfureux, 
sont  peu. propres  à  la  végétation  ;  ils  sont  mieux 
appropriés  aux  plantations  de  bois  qu'à  d'autres 
cultures.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  En  parlant  des  choses  morales, 
Trop  libre ,  peu  décent.  Cette  conversation  est 
graveleuse.  Elle  ne  sait  ni  sourire  ni  rougir  aux 
histoires  les  plus  graveleuses.  (Marin.) 

On  croit  peu  dans  les  champs  à  la  valeur  modeste, 

L'oreille  y  Te.it  de  graveleux  discours.     (Par.\y.) 
Quand  une  histoire  est  un  peu  graveleuse, 
Dans  son  narré  toute  fine  est  menteuse. 

(Caqutt  Don-Bec) 

—  En  parlant  des  personnes,  Qui  est  sujet  à 

rie.  Cet  homme  est  goutteux  et  gra- 
veleux. (I  En  ce  sens  il  s'empl.  substanliv.  Les 
goutteux  et  les  graveleux  sont  à  plaindre. 

GRAVEL1NES.  Géogr.  (du  flam.  graven- 
linghe,  fossé  du  comte,  parce  que  les  comtes  de 
Flandre  firent  creuser  un  canal  en  cet  endroit). 
Ville  forte  ;  port  de  mer  et  ch.-l.  de  cant.  (Nord)  ; 
belles  places  publiques  ;  grande  caserne  :  hôpital; 
magasins  militaires  à  l'épreuve  des  bombes  ; 
bourse  de  commerce  ;•  chantier  de  construction. 

Gît  VIELLE,  s.  f.  Médec.  Maladie  produite 
par  de  petites  concrétions  semblables  à  du  sable, 
à  de  petits  graviers  ,  qui  se  forment  dans  les 
reins,  se  disséminent  dans  les  voies  urinaires  et 
sont  expulsées  avec  les  urines.  Ces  concrétions 
sont  composées  ordinairement  d'acide  urique  et 
d'une  matière  animale.  Le  régime  végétal,  les 
boissons  diurétiques  ou  alcalines,  sont  particu- 
lièrement recommandés  comme  prophylactiques. 
Quelquefois  les  graviers  sont  formés  d'oxalate  de 
chaux  :  de  là  la  nécessité  pour  certains  individus 
de  s'abstenir  d'oseille.  Avoir  la  gravelle.  Etre 
atteint  do  la  gravelle.  Souiïrir  de  la  gravelle. 

—  Tumeur  qui  se  forme  dans  les  paupières,  et 
qu'on  nomme  autrement  grêle. 

—  Techn.  Lie  de  vin  passée.  |j  Marc  séparé  de 
la  lie  du  vinaigre. 

—  S'est  dit  anciennoment  du  menu  gravier, 
du  sable  d'une  fontaine,  d'un  ruisseau. 

GR.VVEI.URE.  s.  f.  Conversation  qui  ap- 
proche beaucoup  de  l'obscénité.  11  y  a  un  peu 
de  gra'elure  dans  cet  entretien. 

GRAVEMENT,  adv.  Avec  gravité.  Parler, 
marcher  gravement.  La  légèreté  voit  gaiment 
les  choses  sérieuses  et  gravement  les  choses 
frivoles.  (D'Alemb.)  Quand  la  gravité  n'est  que 
dans  le  maintien,  comme  il  arrive  très-souvent, 
on  dit  gravement  des  inepties.  (Volt.) 
Et  la  troupe  à  l'instant  cessant  de  fredonner, 
D'un  ton  g  avement  fou  s'est  mise  à  raisonner     (Bon..) 

—  Mus.  Avec  un  peu  de  lenteur. 

GR.AVÉOLEJVCE.  s.  f.  Puanteur,  mauvaise 
odeur. 

GRAVER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  Ypic-w,  j'é- 
cris). Traduire,  représenter,  imiter  par  incision 
gui  les  métaux,  sur  le  bois,  le  marbre,  les  pier- 
res fines,  les  diverses  créations  des  arts  du  des- 
tin. Graver  son  chiffre  sur  un  cachet.  Graver 
un  dessin  sur  bois,  sur  acier,  sur  cuivre,  i  lé- 
ment  Biragues,  graveur,  originaire  de  Milan, 
passe  pour  le  premier  qui  ait  trouvé  le  moyen 
de  graver  sur  le  diamant,  qui  jusqu'alors  avait 
résisté  à  toutes  sortes  d'outils.  (Sallent.)  Té- 
moin cette  charmante  coupe  d'Anacréon  où  il 
demandait  qu'on  gravât  sous  une  treille  touf- 
fue les  Amours  désarmés  à  qui  les  Grâces  sou- 
riant. (So. 

L'Ingénieux  m,  sur  le  marbre   ou  l'airain,  » 

R'y  grava  i  les  traits  du  Faune  ou  du  Sylvain. 

(Mii:h»çd.) 

—  Tra ■_■■,  imprimer  fortement  Oh!  je  suis 
sûre,  mon  ami,  que  vous  y  avez  gravé  nos 
noms.  (B.    le  St-P  ) 

Oet  arbre  po.te  encore  le  tendre  caractère 
Des  7ers  que  j'j  gravai  pour  l'aimable  berger» 
L>..  Cba  ui  0. 

—  Par  m  J:aph.  Ses  rides  sur  sou  front  ont 
gravé  ses  exploits.   (Corn.) 

1;  ine,  d;.ns  les  Plaideurs,  a  parodié  ce  vers 
de  Corneille: 

Ah  1  monsieur,  si  feu  mon  pauvre  père 
Etait  encore  virant!  c'était  bien  votre  affaire. 
11  gagnait  en  un  jour  plus  qu'un  autre  eu  six  mois  . 
&o»  rides  snr  son  front  gravaient  tous  ses  exploita. 
L'implacable  destin  aux  rives  de  la  Seine 
A  gravé  le  néant  de  la  grandeur  humaine.  ,F.  BEU.T.) 

—  Inscrire.  Ou  n'a  point  élevé  de  marbres 
sur  leurs  humide  :  tertres,  i<:  grave  d'inscriptions 
à  leurs  vertus.  (13.  de  .Si- P.) 


gravé  douzo  tables, 

pas  moins  coupables.  (Rac.) 


Avant  môme  que  R<  >m 
Mélius  et  Tarquin  net 

—  Fig.  Il  grave  en  tous  les  cœurs  la  loi  de  la 
nature.  (Volt.)  Dans  Sun  second  livre,  il  prouve 
lui-même  que  Dieu  a  gravé  la  vertu  dans  le 
cceur  de  l'homme.  (Id.)  Elle  a  gravé  ses  pas- 
sagères fureurs  dans  une  âme  profonde.  [H"  de 
Staël.) 

Moi.  Je  l'excuserais!  Ah!  vos  bontés,  madame, 

Ont  ûraWtrop  avant  ses  crimes  dans  mon  Ame.  ^Rac.) 

—  Absol.  L'art  de  graver.  Graver  en  taille 
douce.  Graver  au  burin.  Graver  en  relief,  en 
creux.  Graver  en  clair-obscur.  Graver  en  creux 
sur  métal.  Graver  à  l'eau  forte.  Graver  en 
manière  noire.  Graver  en  couleur  à  l'imitation 
de  la  peinture.  Graver  au  lavis.  Graver  à  l'a- 
quarelle. Graver  à  la  manière  du  crayon.  L'art 
de  graver  semble  nous  venir  des  anciens  tout 
aussi  bien  que  celui  de  bâtir  et  de  peindre. 
(Soyer.) 

—  se  graver,  v.  pron    Etre  gravé. 

—  Par  métaph. 

Ce  qu'un  autre  nous  dit  se  grave  sur  le  sable. 
Ce  que  nous  nous  disons  se  grave  sur  l'airain. 

(I.AMOtTK.I 

—  Etre  gravé.  Ces  lettres,  ces  caractères  ne 
peuvent  se  graver  sur  ce  métal. 

—  Fig.  Ces  idées  se  gravent  promptement 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire.  Ces  traditions 
montrent  à  quel  point  la  merveilleuse  et  su- 
blime histoire  de  la  Passion  s'est  gravée  dans 
la  mémoire  des  hommes.  (Chateaub.) 

—  Artific.  Se  percer,  se  fendre.  Une  car 
touche  qui  se  grave. 

GRAVESEND.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  avec  un  port  sur  la  Tamise,  où 
l'on  examine  les  papiers  de  tous  les  vaisseaux 
qui  vont  à  Londres  ;  5,000  hab. 

GRAVETTE.  s.  f.  Pôch.  Sorte  de  vers  qui 
servent  d'appât. 

GRAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  graver.  C'est  un  graveur  en  pierres 
fines  et  en  taille  douce.  Graveur  en  acier.  Ha- 
bile graveur.  Disciple  de  Corneille  Cort,  gra- 
veur hollandais  établi  à  Rome,  Augustin  ('ar- 
rache perfectionna  la  manière  sage  et  pitto- 
resque de  ce  maître,  qui  consistait  à  allonger 
les  tailles,  à  les  renfler  ou  à  les  affaiblir  dans 
diverses  parties  de  leur  coarse.   (Soyer.) 

Et  le  graveur  en  chaque  trait 
A  su  très-finement  tracer  sur  mon  visage 
De  tout  faux  bel  esprit  l'ennemi  redouté.     (Bon  ,.) 

—  S'empl.  adjecùv.  Outre  ces  célèbres  peintres 
graveurs,  l'Italie  s'enorgueillit  encore  avec  rai- 
son d'avoir  donné  le  jour  à  La  Belle,  si  admi- 
rable dans  ses  compositions,  si  pitloresquedans 
ses  effets,  et  dont  tes  travaux  sont  si  légers  et 
si  simples;  aux  architectes  peintres  et  graveurs 
Piranesi  frères,  ces  infatigables  dessinateurs  et 
restaurateurs  des  antiquités  romaines   (Soyer.) 

—  En  parlant  d'une  f<  mme,  on  ne  dit  pas 
graveuse,  mais  graveur,  de  mèmequ'on  di'.:  Une 
femme  auteur. 

GRAVI,  1E.  part.  pass.  du  v.  Gravir.  S'empl. 
adjectiv.  Montagne  gravie.  Rocher  gravi.   , 

GRAVIER,  s.  m.  Min.  Sable  à  gros  grains, 
composé  en  grande  partie  de  petits  fragments 
arrondis  de  différentes  roches,  ordinairement  si- 
liceuses. Une  allée  de  gravier.  Le  ht  de  ce  ruis- 
seau est  formé  de  gravier.  Les  plus  gros  frag- 
ments qui  forment  le  gTavier  ne  dépassent  pas  la 
grosseur  d'une  noix.  Le  gravier  tient  le  milieu 
entre  le  sable  et  le  galet.  Gravier  humide,  menu, 
luisant,  aride,  stérile,  pierreux,  sablonneux.  Le 
gravier  et  le  sable  sont  charriés  par  les  rivières  ; 
le  galet  est  transporté  par  les  torrents  ou  les 
cours  d'eau  torrentueux.  Un  petit  ruisseau, 
coulant  des  hauteurs  voisines,  suffit  pour  éten- 
dre une  couche  de  sable  ou  de  gravier.  (Buff.) 

J'aime  mieux  un  ruisseau,  qui,  sur  la  molle  arèno, 
Dans  un  pré  plein  do  rieurs  lentement  se  promène, 
Qu'un  torrent  débordé,  qui,  d'un  cours  orageux, 
Houle,  plein  de  gravier,  sur  un  terrain  fangeux. 
(Bon..) 

—  Fig. 

Car  il  reçut  le  jour  J  .ns  une  ville  ardente  , 
Et  le  pavé  natal  fut  un  champ  de  graviers 
Qui  déchira  longtemps  la  plante  de  ses  pieds. 

(A.  Barbibr.) 

—  Pathol.  Sable  qui  se  trouve  dans  les  uri- 
nes. Son  urine  est  chargée  de  graviers. 

GRAVIEHE.  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
dans  plusieurs  cantons  à  un  mélange  de  vesces  ot 
de  lentilles  qu'on  sème  sur  le  sol  d'avoine  aussi- 
tôt que  cette  dernière  est  récoltée,  et  dont  on 
coupe  le  produit  au  mois  de  juin  de  l'année  sui- 
vante pour  fourrage,  en  laissant  une  grande 
longueur  de  tige  qu'on  enterre  et  qui  produit 
une  demi-fumure. 

GRAVIGRADE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gravis, 

p  saut  ;  gradue,  démarche).  Qui  a  la  démarche 
lourde,  pesante.  |)  gravigraues.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  mammifères,  dont  la  démarche 
est  lourde  et  pesante.  ||  On  dit  aussi  Un  gravi- 
grade. 

GRAVIMETRE.  s.  m.  Pbysiq.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  posanteur  spécifique  des  li- 
quides et  des  solides. 

Gl!  WilVCIION.  s.  m.  Bot.  Variété  de  pru- 
nes qu'on  culi.ve  beaucoup  aux  euvirons  d'A- 
miens pour  en  faire  des  pruneaux.  Le  gravin- 
chon  est  âpre,  cru,  mais  fort  bon  cuit. 

GRAVIR,  v.  n.  2*  conj.  Grimper  avec  effort 
i  quelque  endroit  escarpé.  Gravir  contre  un  ro- 
cher, sur  des  rochers.  Gravir  au  haut  d'une 
muraille.  La  chèvre  aime  à  gravir  au  sommet 
des  coteaux.  (Ross  j 


Des  patres  du  hameau  les  cornets  retentissent. 

Des  vallons  aux  cotoaux  les  longs  troupeaux  gravissent. 

(■••> 
Quand  le  printemps  me  rit,   je  gravis  sur  les  monts, 
Et,  guidé  par  Jussieu,  j'en  détache  ces  plantes 

!'F      !    -OE«    ) 

—  v.  a.  Gravir  une  muraille  ,  un  retranche- 
ment. Gravir  une  côte.  Gravir  une  pente  escar- 
pée. Henri  d' Albret,  grand-père  de  Henri  IV, 
voulut  que  ce  prince,  dans  son  enfance,  fût 
nourri  et  vêtu  comme  les  autres  enfants  du 
pays,  et  qu'on  l'accoutumât,  comme  eux,  à 
grimper  sur  les  arbres  et  à  gravir  les  rochers. 
(Sallent.)  Nous  aimions  à  gravir  les  coteaux 
ensemble.  (Chateaub.) 

—  Par  métaph.  On  ne  polit  point  des  esprits 
durs  en  un  moment;  on  ne  gravit  pas  un  ro- 
cher en  sautant,  mais  avec  lenteur.  (Boiste.) 

—  Fig. 

Qui  gravit  les  honneurs  danB  l'espoir  d'être  heureux, 
Gravit  les  monts  pour  fuir  l'aquilon  dangereux. 

(MéLi.Bv.1 

—  Absol.  Ce  n'est  rien  do  monter,  il  faut  en- 
core gravir.  (***) 

—  se  gravir.  T.  pron.  Etre  gravi.  Un  rocher 
dont  le  sommet  ne  peut  se  gravir. 

GRAVITATION,  s.  f.  (pr.  gra-vi-ta-ci-on; 
du  lat.  gravis,  lourd,  pesant).  Phys.  Force  en 
vertu  de  laquelle  un  corps  abandonné  à  lui- 
même  se  précipite  vers  la  terre,  comme  si  cette 
planète  était  douée  d'une  vertu  qui  fit  tendre 
vers  elle  tous  les  corps  environnants.  Et  dans  un 
sens  plus  étendu,  Attraction  qui  s'exerce  entre 
tous  les  corps  do  la  nature.  On  a  aussi  donné  à 
ce  phénomène  le  nom  de  pesanteur,  de  gra- 
vité, de/orce  centripète.  La  gravitation  d'une 
planète  vers  une  autre.  Les  lois  de  la  gravita- 
tion. On  attribue,  avec  raison,  à  Newton  d'a- 
voir découvert  le  principe  et  les  lois  de  la  gra- 
vitation ;  mais  il  serait  injuste  de  ne  pas  re- 
connaître que  les  philosophes  de  l'antiquité 
avaient  bien  avant  l'illustre  géomètre  anglais 
pressenti  la  gravitation.  (Legrand.) 

—  Fig.  Cette  puissance  de  vie  est  donc  une 
propriété  généralement  répandue  dans  les*corps 
organisés,  une  espèce  de  gravitation  vitale  qui 
fait  que  chacun  d'eux  tend  à  la  vie.  (Yirey.) 

GRAVITÉ,  s.  f.  Phys.  Pesanteur  des  corps. 
La  gravité  fait  descendre  les  corps  vers  la  terre. 
Centre  de  gravité.  V.  centre. 

—  Effet  de  l'attraction  que  les  corps  exercent 
les  uns  sur  les  autres.  La  gravité  est  donc  gé- 
nérale et  mutuelle  dans  toutes  les  planètes.  (Buff.) 

—  Fig.  Qualité  d'une  personne  grave,  réser- 
vée. Remarquons  que  l'Académie  définit  ce 
mot  «  Qualité  d'une  personne  grave,  sérieuse, 
sage.  »  Les  mots  sérieux  et  grave  sont  de  trop. 
Qui  dit  sérieux  dit  grave  ;  mais  la  sagesse  et  la 
gravité  ne  marchent  pas  toujours  ensemble.  La 
gravité  est  ridicule  dans  l'enfance,  et  digue  de 
tout  notre  mépris  dans  les  personnes  avilies 
par  des  métiers  infâmes.  11  en  est  de  même  dans 
les  choses  ;  tel  opuscule  qui  se  présente  sous 
un  air  gai  renferme  plus  de  sagesse  que  tel  ou- 
vrage qui  revêt  des  formes  graves  et  sérieuses. 
Avoir  de  la  gravité.  Manquer  de  gravité.  Locke 
est  naturellement  sérieux,  sans  affecter  cepen- 
dant ces  airs  de  gravité  par  lesquels  certains 
savants  veulent  se  distinguer  du  reste  des  hom- 
mes. (Volt.)  Une  gravite  trop  étudiée  devient 
comique  ;  ce  sont  comme  des  extrémités  qui  se 
touchent,  et  dont  le  milieu  est  dignité.  (La 
Bruy.)  Oala.  gravite  n'est  point  ou  elle  est  natu- 
relle, ot  il  est  moins  difficile  d'en  descendre  que 
d'y  monter.  (Id.)  L'affectation  de  gravite  exté- 
rieure est  un  soupçon  d'hypocrisie.  (La  Rochef.) 
La  gravité  est  quelquefois  un  mystère  du 
corps,  inventé  pour  cacher  les  défauts  de  l'es- 
prit. (Id.) 

—  Importance,  en  parlant  des  choses.  La 
gravité  d'un  fait.  La  gravité  d'un  témoignage. 
La  gravité  d'une  assertion.  Un  suffrage  d'uue 
telle  gravité  récompense  de  tous  les  travaux. 
(Michelet.) 

—  Caractère  fâcheux  d'une  chose.  La  gravité 
d'un  mal.  La  gravité  d'une  maladie. 

—  Mus.  Qualité  d'un  son  bas.  Un  son  a  plus 
ou  moins  de  gravité,  selon  quo  la  corde  qui  le 
rend  a  plus  ou  moins  de  grosseur,  plus  ou  moins 
de  longueur. 

—  Loc.  prov.  Avoir  une  gravité  espagnole. 
Avoir  une  gravité  affectée  ot  qui  va  jusqu'au 
ridicule. 

—  Hist.  Titre  honorifique  qui  a  été  donné  à 
certains  officiers  des  empereurs. 

GRAVITER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  gravis, 
pesautl.  Tendre  et  peser  vers  un  point,  en  par- 
lant des  astres.  Les  ;>stres  gravitent.  Les  planè- 
tes gravitent  autour  du  soleil. 

Dieu  parle,  ot  le  chaos  se  dissipe  à  sa  voix  ; 

Vers  un  centre  commun  tout  gravite  à  la  fois    (Volt.) 

Je  veux  voir  si  des  nuits    la  courrière  inégale 

Par  le  pouvoir  changeant  d'une  force  centrale 

En  gravitant  vers  nous  s'approche  de  nos  yeux.     (Id.) 

.     .     .     La  terre  et  l'onde,  entraînés  par  leur  poids 

Vers  un  centre  commun  gravitent  à  la  fois 

(DSHAIATANCE.) 

—  Fig,  Napoléon  fut  le  centre  autour  duquel 
gravitaient  toutes  les  passions,  (l'aganel.) 

GRAVIVOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gra- 
vis, lourd;  volo,  je  vole).  Ornith.  Qui  a  le  vol 
posant.  Oiseau  gravivole. 

GRAVOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  qui  sert  à 
graver. 

GRAVOIS.  s.  m.  Techn.  La  partie  la  plus 
grossière  du  plâtre  après  qu'on  l'a  sassé.  Battre 
du  gravois. 

—  Menues  démolitions  des  bâtiments,  par- 


ticulièrement de  ceux  qui  sont  en  plâtre.  1 
tombereau  de  gravois. 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'orthographe  de 
ce  mot.  Les  maçons  disent  gravats.  C'est  un 
mot  sur  lequel  ils  sont  plus  compétents  que  les 
yens  de  lettres. 

GRAVURE,  s.  f.  Art  de  traduire,  de  repré 
seuter,  d'imiter  par  incision  sur  les  métaux, 
surlebois,  le  marbre  et  les  pierres  fines,  les  di- 
verses créations  des  arts  et  du  dessin.  Appren 
dre  la  gravure.  S'adonner  à  la  gravure.  Etre 
habile  dans  la  gravure.  Toutes  les  branches  à- 
la  gravure  furent  pratiquées  par  les  anc. 
peuples.  A  cette  époque,  la  gravure  était  d'au- 
tant plus  estimée  en  France  et  ses  productions 
étaient  d'autant  plus  recherchées,  que  Louis  XI V 
s'attacha  à  lui  procurer  honneur  et  prospérité. 
(Soyer.) 

—  Manière  de  graver.  Gravure  en  relief. 
Gravure  en  creux.  Gravure  en  clair-obscur. 
Gravure  en  taille  douce.  Gravure  au  burin. 
Gravure  eu  couleur  à  l'imitation  de  la  pein- 
ture. Gravure  au  lavis ,  à  l'aquarelle,  à  la 
manière  du  crayon.  Née,  comme  sa  sceui  la 
gravure  au  burin,  dans  l'atelier  des  orfèvres, 
et  employée  par  eux,  pou  d'années  après  elle,  a 
produire  des  estampes,  la  gravure  à  l'eau  forts, 
occupe  le  second  rang  dans  l'espèce.  (Soyer.) 

—  Ouvrage  du  graveur.  Commencer  une  gra- 
vure. Faire  une  gravure.  Finir  une  gravure  En 
être  à  la  moitié  de  sa  gravure.  Gravure  bien, 
mal  faite.  Empreinte  de  planche  gravée.  Belle, 
bonne,  jolie  gravure.  Une  gravure  ang1 
Acheter  une  gravure.  Marchand  de  gravures. 
Un  livre  orné  de  magnifiques  gravures.  Le 
voyage  à  la  Terre  Saiute,  imprimé  eu  148P,  est  " 
le  premier  livre  français  où  se  trouvent  des  gra- 
vures sur  cuivre.  (Sallent.)  Dorât  est  accusé 
d'avoir  le  premier  mis  en  vogue  toutes  ces  gra- 
vures qui  font  le  principal  mérite  de  certains  li- 
vres, et  qui  coûtent  beaucoup  plus  que  tous  les 
bons  auteurs  ensemble  de  l'antiquité.  (Mercier.) 

—  Archit.  Certains  ornements  formés  d'en- 
tailles creuses,  qui  s'empioient  d'ins  quelques 
parties  peu  importantes  d'une  décoration. 

—  Techn.  Rainure  que  le  cordonnier  trace 
autour  de  la  semelle  d'une  chaussure,  pour  y 
coucher  les  points. 

GRAY.  Géogr.  Ville  de  France  sur  la  Saône, 
chef-lieu  d'un  arr.  du  département  de  la  Haute- 
Saône.  Beaux  moulins  à  farine  ;  6,500  hab. 

GRAY  (Jeanne).  Arrière  -  petite -fille  de 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  et  petite-fille  de 
Marie,  veuve  de  Louis  XII,  née  en  1537.  Cette 
jeune  et  intéressante  princesse,  que  la  nature  et 
l'éducation  avaient  ornée  de  tous  leurs  charn.es, 
fut  arrachée  de  la  solitude  où  elle  s'occupait 
d'études  classiques  et  religieuses,  et  placée  par 
l'ambition  de  son  beau-père  sur  le  trône  d'An- 
gleterre à  l'âge  de  17  ans.  Après  un  règne 
éphémère  de  9  jours,  pendant  lesquels  elle  n'a- 
vait guère  connu  du  rang  suprême  que  les 
soins  et  les  anxiétés  de  l'emprisonn 
elle  fut  détrônée,  et  bientôt  après  elle  périt  sur 
l'échafaud,  le  li  février  1J.34,  victime  innocente 
de  l'atmosphère  orageuse  dans  laquelle  elle 
était  née.  ||  thomas  grav.  Poète  anglais,  né  à 
Londres,  en  1716,  dont  tout  le  monde  connaii 
la  poésie  intitulée  le  Cimetière  de  compagn- 
Mort  en  1771. 

GRAZALEMA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  pro- 
vince de  Cadix,  remarquable  par  ses  antiquités 
romaines;  11,000  hab. 

GRAZIOSO.  adv.  (pr.  gra  tet-o-zo).  Mus 
Mot  italien  qui  signifie  Gracieux,  gracieuse- 
ment. Il  indique  sur  les  partitions  une  exécu- 
tion douce  et  gracieuse  et  un  mouvement  tenant 
à  la  fois  de  l'andante  et  de  l'andantino.  Amiante 
graiioso. 

GRAZZINI.  (AntoiDe-Franç.ls|.  Littérateur 
italien,  fondateur  de  l'Académie  de  la  Crusca, 
né  à  Florence  en  1503,  mort  en  15  3. 

GRE.  s.  m.  (du  lat.  gratum,  agréable;  rad" 
celt.  gré,  ce  qui  plaît).  Disposition  de  l'âme  a 
faire  une  chose  de  bonne  volonté,  spontané- 
ment. Agir  de  plein  gré.  Contre  son    gré. 

Tout  être  sujet  à  la  l'arque, 
Fût-il  bercer,  fût-il  r.ion:.rque, 
Fut-il  ou  profane  ou  sacré, 
Meurt  rarement  de  son  plein  gré. 

—  Assentiment ,  acquiescement ,  consente- 
ment. Faire  une  chose  contre  le  gré  de  quel- 
qu'un. Se  marier  contre  le  gré  de  ses  parents 
Je  sais  combien  il  est  difficile  de  réussir  au  gre 
des  connaisseurs.  (Volt.) 

Que  j'ai  béni  le  ciel  d'avoir  trouvé  m -n  fait, 
Pour  me  faire  une  femme  au  oxe.de  mon  souhait  ! 

(MoUÉRB.) 

—  Volonté  arbitraire ,  opinion  ,  avis  ,  goût , 
inclination,  caprice,  fantaisie.  Uu  mari  vivant 
trop  au  gré  de  sa  femme.  11  marche  sans  règle 
et  sans  conduite  au  gré  de  ses  aveugles  désirs. 
(Boss.)  Un  de  ces  génies  qui  semblent  être  nés 
pour  mouvoir  à  leur  gré  les  peuples  et  les  sou- 
verains. (Mass.)  Nos  aïeux  à  leur  gré  faisaient 
un  dieu  d'un  homme.  (Corn  )  A  mon  gré  le 
Corneille  est  joli  quelquefois.  (Boil.)  Ordonne 
en  souverain,  taille  et  tranche  à  ton  gré.  (Berch.) 
C'est  à  mon  gré  la  plus  grande  des  calomnies 
dont  on  puisse  flétrir  une  nation ,  parce  qu'elle 
détruit  nécessairement  chez  elle  l'existence  dt 
toute  vertu.  (B.  de  St-P.) 

Prés  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  sacré; 
De  mesure  et  de  poids  je  changeais  A  leur  gr4.     (Rac  } 
Quoi  qu'il  puisse  en  coûter,  ohacun  veut  à  son  grt , 
Se  renfler,  s'agrandir,  s'enrichir  au  plus  vite. 

(Fa.  es  Xkcfcratcao.) 

—Fig.  Aller  an  gré  de.  S 
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nu  gre  du  zéphyr.  Il  changea  d'opinion  au  gré 
des  événements.  Qu'à  son  gré  désormais  la  for- 
lune  me  joue.  (Boil.)  On  compare  l'homme  sans 
caractère  au  rameau  li  get  qui  (lutte  au  gre  des 
vents.  (A.  Libes.) 

Et  le  tronc  sur  les  flots  roule  dorénavant 

Au  gré  de  la  fortune,  et  de  l'onde,  et  du  vent.  (Cou.) 

—  Savoir  bon  gré,  mauvais  gri  à  quelqu'un. 
Être  content  ou  mécontent  do  ce  qu'il  a  dit  ou 
fait.  Tout  le  monde  vous  sait  bon  gré  de  cette 
action.  Je  tous  en  sais  bon  gré.  J'espère  que 
Tous  ne  me  saurez  pas  mauvais  gré  de.  Je  vous 
eu  saurai  gré.  Je  lui  en  sais  le  meilleur  gré  du 
monde.  Je  lui  en  sais  beaucoup  do  gré.  Loin  de 
me  savoir  gré  de  mes  soins,  elle  me  les  repro- 
che (J.-J-  Kouss.)  Je  te  sais  un  gre  infini  de 
vouloir  partager  avec  moi  le  soin  de  sa  famille. 
p"d.)  Je  ne  lui  en  sais  aucun  mauvais  gré.  (Volt.) 

Veu  de  grands  sont  nés  bons   dans   le  siècle  où  nous 

[sommes  , 
L'uulvcrs  leur  sait  gré  du  mal  qu'ils  ne  font  pas. 
(L»  Fo.Nii^ï  ) 

—  Dans  le  même  sens,  Se  savoir  gré  de.  S'ap- 
p&udir  de.  Je  me  sais  gré  de  vous  avoir  rendu 
service. 

•  —  Prendre  en  gré ,  avoir,  recevoir  en  gré. 
Prendre  en  plaisir,  trouver  bon.  Prenez  en  gré 
l'avis  que  je  vous  donne.  Elle  est  assez  raison- 
nable pour  prendre  en  gré  tous  les  lieux  où  son 
mari  et  son  devoir  la  conduiront.  (M""  de  Gri- 
gnan.) 

—  En  langage  ascétique  ,  Recevoir  avec  pa- 
Lience,  résignation.  11  faut  prendre  en  grêles 
afflictions  que  Dieu  nous  envoie. 

—  En  parlant  des  personnes.  Porter  de  l'af- 
fection. Je  l'ai  pris  fort  en  gré.     ■ 

—  Bon  gic  mal  gré.  loc.  adv.  De  gré  ou  de 
force,  qu'on  le  veuille  ou  qu'on  ne  le  veuille  pas. 
11  le  fera  bon  gré  mal  gre. 

Il  veut  bon  gré  mal  gré 
Ne  le  doucher  qu'en  robe  et  qu'en  bonnet  carré 
B»ci»«0 

—  J.-J.  Rousseau  a  employé  cette  locution 
avec  un  régime:  Cette  édition,  dit-il,  se  faisait 
bon  gré,  malgré  moi 

—  De  qrt  à  gré.  D'un  commun  accord.  Traiter 
une  affaire  de  gré  à  gré,  en  discuter  les  condi- 
tions à  l'amiable. 

GRÈBE,  s.  m.  Ornith.  Genre  d'eiseaux  plon- 
geurs ,  de  l'ordre  des  palmipèdes  ,  dont  le  plu- 
mage est  d'un  blanc  argenté.  Les  grèbes  nagent 
aussi  bien  qu'ils  volent  et  marchent  mal.  Le 
grèbe  huppé.  Le  grèbe  cornu.  Le  grèbe  oreillard. 

—  Se  dit  aussi  des  plumes  de  ces  oiseaux.  Un 
Manchon  de  grèbe. 

GREC ,  GRECQUE,  adj.  Géogr.  Qui  est  né 
en  Grèce,  qui  est  de  la  Grèce.  Femme  grecque 
Soldat  grec.  Les  généraux  grecs.  Les  troupes 
grecques. 

—  Qui  est  de  la  Grèce,  qui  est  situé  en  Grèce. 
J>es  villes  grecques.  Les  monuments  grecs. 

—  Qui  a  rapport  a  la  Grèce  ou  à  ses  habi- 
tants. Mœurs,  coutumes  grecques. 

—  Qui  est  écrit  en  grec.  Inscription  grecque. 
Livre  grec.  Un  mot  grec.  Une  phrase,  une  ex- 
pression grecque.  Les  dialectes  grecs.  .1 

les  livres  grecs  un  merveilleux  respect.  (Mol.) 

—  Qui  écrit  ou  a  écrit  en  grec.  Historien 
grec.  Poète  grec.  Orateur  grec.  Les  i 

grecs. 

—  Didact.  Qui  a  pour  objet  l'enseignement 
3u  grec.  Grammaire  grecque.  Lexique,  diction- 
naire grec.  Racines  grecques.  La  grammaire 
grecque  de  Nicolas  Clénard ,  de  Furguult,  de 
Bumouf. 

—  Profil  grec.  Profil  dans  lequel  le  front  et 
le  nez  se  trouvent  sur  une  ligne  droite  ou  légè- 
rement ondulée  à  leur  point  de  jonction,  carac- 
tère qui  prédomine  dans  toutes  les  têtes  des 
statues  grecques  ,  telles  que  l'Apollon  du  Bel- 
védère et  l'Antinous.  ||  Par  une  extension  mé- 
taphorique ,  Profil  beau ,  régulier.  Une  femme 
qui  a  un  profil  grec. 

—  Archit.  Architecture  grecque,  style  grec. 
Se  dit  des  ordres  imaginés  par  les  Grecs. 
Les  monuments  grecs  captivent  l'attention  , 
moins  par  l'exagération  des  dimensions  que  par 
l'entente  et  l'heureuse  harmonie  de  toutes  leurs 
parties;  moins  par  la -richesse  propre  de  leurs 
matériaux  que  par  !e  soin  et  l'habile  industrie 
de  leur  mise  en  oeuvre.  L'architecture  grecque 
pouvait  provenir  de  l'imitation  de  la  cabane 
grossière  que  l'homme,  à  la  naissance  des  so- 
ciétés, avait  construite  pour  s'abriter.  Les  Grecs 
adoptèrent  trois  ordonnances  ou  modes  diffé- 
rents que  l'on  a  désignés  sous  le  nom  d'ordres  , 
savoir  :  l'ordre  dorique ,  l'ordre  ionique  et  l'or- 
dre  corinthien.   V.    ces    mots.    L'architecture 

recque ,  malgré  la  régularité  de  ses  ordres  et 
a  beauté  de  ses  colonnes  ,  offre  souvent  dans 
ses  voûtes  nn  aspect  lourd  et  terrestre ,  parce 
qu'elles  ne  sont  pas  assez  élevées  par  rappoit 
a  leur  largeur.  (K.  de  St-P.) 

—  Art  dram.  Pose  greoquc.  Poso  digne  et 
noble.  Celle  sous  laquelle  on  représente  les  per- 
sonnages de  la  Grèce. 

—  Hist.  Kmptre  grec.  V.  bas-empire. 

—  Hist.  relig.  Eglise  grecque.  V.  église. 

—  Vent  grec.  Vont  de  N.-E.  sur  la  Méditer- 
ranée. 

—  A  la  grecque,  loc  adv.  A  la  manière  des 
Grecs.  Coifime  à  la  grecque.  ||  Reliure  à  la 
grecque.  Dont  los  nervures  ne  paraissent  pac 
sur  le  dus. 

GREC,  GRECQUE,  s.  Habitant  de.  In  Grèce. 
Un  Grec,  une  Grecque.  Caractère  Ht-;  Crées. 
Le  génie  des  Grecs.  Les  Greci  ,  .  - 
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dénies  n'ont  plus  les  mœurs  de  leurs  ancêtres. 
Ces  Troyens.  disait-il ,  sont  animés  contre  tous 
les  Grecs.  (Fén.)  Les  Grecs  s'appelèrent  ainsi 
du  nom  d'un  petit  bourg,  ou  d'un  roi  fort  ob 
scur,  mais  ils  quittèrent  bientôt  ce  nom  pour, 
prendre  celui  d'Hellènes  ou  Achéens.  (Tourreil.) 
Les  Grecs  et  les  Latins  aviiei.t  trois  genres; 
nous  n'en  avons  que  deux.  (Duclos.) 

Craignez  les  Grecs,  craigne»  leurs  présents  désastreux, 
Les  dons  d'un  ennemi  sont  toujours  dangereux. 

IDelulk.) 

—  Hist.  relig.  Celui,  celle  qui  est  de  l'Église 
grecque,  par  opposition  à  ceux  qui  sont  de  l'E- 
glise latine.  Les  Latins  et  les  Grecs  différent  de 
croyance  et  de  pratique  en  plusieurs  points.  || 
S'empl.  quelquefois  dans  l'Ecriture  pour  Gentil, 
par  opposition  à  Juif. 

—  l'hilol.  Le  grec  ou  la  langue  grecque.  Lan- 
gue parlée  en  Grèce,  que  les  linguistes  rangent 
dans  la  famille  des  idiomes  indo-européens, 
c'est-a-dire ,  ayant  le  sanscrit  pour  point  de  dé- 
part. La  langue  grecque  était  parlée  par  les  tri- 
bus qui  parvinrent  en  Grèce  en  traversant  la 
Thrace  et  qui ,  s' étant  mêlées  avec  d'autres  tri- 
bus vennes  d'Asie,  formèrent  la  nation  hellé- 
nique. Circonscrits  à  la  naissance  de  leur  empire 
les  Grecs  formèrent  pour  ainsi  dire  eux-mêmes 
leur  langage,  ou  du  moins  firent  peu  d'em- 
prunts aux  autres  nations.  Aussi,  cette  langue 
ne  présente-t-elle  qu'un  petit  nombre  de  mots 
primitifs  qui  produisent  les  familles.  De  là, 
l'énergie  d'expression,  la  simplicité  des  règles. 
C'est  du  grec  que  sout  formés  un  nombre  con- 
sidérable de  mots  dans  toutes  les  langues.  En 
français,  presque  tous  les  mots  techniques  dé- 
rivent du  grec  :  Acoustique ,  aéromètre ,  baro- 
mètre ,  thermomètre  ,  logarithme  ,  télescope , 
pyrotechnie,  etc.,  etc.  Enseigner,  apprendre  le 
grec.  Savoir  le  grec.  Composer,  écrire  on  grec. 
Aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne,  le  grec 
ancien  était  encore  la  langue  usuelle  de  plus  de 
soixante  millions  d'âmes.  Le  grec  d'Origène  est 
singulièrement  doux,  et  est  cependant  mêlé 
d'hébraïsmes  et  de  tours  étrangers.  ((  hateaub.) 
AI  a  foi,  je  se  sais  pas  ce  qui  peut  plaire  en  grec. 
(Fr.  de  Neufch.)  Excusez-moi  ,  monsieur,  je 
n'entends  pas  le  grec.  (Mol.) 

Tour  avoir  employé  neuf  ou  dix  mille  veillea. 
A  se  bien  barbouiller  do  grec   et  do    latin.  (Molibbb.) 
11  a  des  vieux  auteurs  la  pleine  intelligence  , 
Et  sait  du  grec,  madame,  autant  qu'homme  de  France. 
(lu.) 

—  Grec  ancien.  Langue  que  parlaient  les 
anciens  Grecs,  celle  qui  se  trouve  dans  les  ou- 
vrages des  auteurs  anciens,  Platon,  Xénophon. 
Thucydide  ,  Démosthène ,  Homère  ,  Sophocle. 
II  se  divise  en  quatre  dialectes  principaux  : 
l'ionien,  Panique,  le  dorien,  l'éolien.  L'attique 
était  le  plus  répandu.  Néanmoins,  ils  étaient 
souvent  employés  ensemble  ,  surtout  par  los 
poètes.  Le  grec  ancien,  répandu  par  la  con- 
quête d'Alexandre,  est  une  des  langues  qui  ont 
duré  le  plus  longtemps,  et  qui  ont  été  en  usage 
dans  le  plus  grand  nombre  de  contrées.  ||  Grec 
moderne  ,  vulgaire  ou  romaïque.  Celui  qui  est 
encore  parlé  de  nos  jours  en  Grèce.  Cette  lan- 
gue n'est  qu'une  altération  du  grec  ancien  ,  qui 
subit  ses  premières  modifications  à  l'époque  de 
la  domination  romaine  ,  et  de  plus  nombreux 
changements  encore  lorsque  les  Turcs  s'empa- 
rèrent de  la  Grèce.  De  là  les  mots  et  les  formes 
multipliées  empruntés  au  latin ,  au  slavon ,  à 
l'italien. 

—  Prov.  et  fig.  Ce  discours  est  du  grec  pou> 
moi.  Je  n'y  comprends  rien. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  grec  en  quelque  chose. 
Y  êtr3  fort  habile  ,  trop  habile.  Peu  traitable , 
rusé,  fripon.  Ne  traitez  point  avec  les  gens 
d'un  caractère  grec  ,  d'habitudes  grecques. 

—  substantiv.  C'est  un  rude  grec.  C'est  un 
homme  très-habile,  rusé.  |]  11  signifie  aussi  Un 
homme  parcimonieux,  avare,  sordide.  Vous 
avez  affaire  à  un  fameux  grec,  c'est-à-dire,  à  un 
homme  cité  par  son  avarice  ou  sa  mauvaise  foi. 

GRÉCALISER.  v.  n.  1"  conj.  Se  dit  sur  la 
Méditerranée  De  la  marche  d'un  vaisseau  qui 
se  porte  vers  le  N  -E.  Ce  vaisseau  grécalise. 

GRÈCE,  (en  lat.  Gracia].  Géogr.  Contrée 
d'Europe  au  sud.  Bornée  à  l'est  par  l'Archi- 
pel ,  au  sud  par  la  mer  de  Crète ,  à  l'ouest  par 
la  mer  Ionienne  ,  et  au  nord  par  la  Turquie. 
Sa  superficie  est  d'environ  40,000  kilom.  carrés; 
sa  population,  de  688,000  hab.;  son  gouverne- 
ment est  monarchique  constitutionnel.  Le  prince 
Othon  1",  deuxième  fils  du  roi  de  Bavière,  est 
le  monarque  régnant.  La  religion  chrétienne,  rit 
grec,  est  celle  de  la  majorité.  Elle  présente  trois 
divisions  principales  :  la  Livadie  ou  Hellade  au 
nord,  la  Morée  au  sud  ,  et  l'Archipel.  Elle  est 
politiquement  divisée  en  dix  nomes  ou  cercles  , 
subdivisés  on  vingt-sept  éparchies  ou  districts. 
Chaque  nome  est  administré  par  un  nomar- 
que ,  et  chaque  éparchie  par  un  éparque.  La 
capitale  du  royaume  est  Athènes. 

—  La  Grèce  ancienne  est  divisée  en  huit  par- 
ties :  Péloponnèse  ,  Grèce  propre  ou  Achaïe  , 
Epire,  Thessalie,  Klyrie  .  Macédoine,  Thrace, 
et  les  iles.  Au  point  de  vue  politique,  il  y  avait 
presque  autant  de  républiques  qu'il  y  avait  de 
villes  :  Athènes,  Sparte,  Thèbes,  etc.  LaGi 
partage  avec  l'Italie  toute  la  gloire  do  l'anti- 
quité 11  n'est  aucun  genre  de  célébrité  dont 
elle  n'ait  été  le  modèle  ;  c'est  dans  sa  langue 
qu'ont  été  écrits  les  premiers  chefs-d'œuvre  de 
l'esprit  humain.  Son  nom  rappelle  aussitôt  Pla- 
ton, Aristote,  Xénophon,  Thucydide,  Démo- 
sthène, Homère,  Sophocle,  les  évangélistes. 
Plus  que  toute  autre  nation,  elle  a  porté  dans 
les  arts  ce  goût  pur  et  délicat,  ce  sentiment  ex- 
quis du  beau  qu'on  a  rarement  atteint  et  jamais 


dépassé.  Elle  lutta  longtomps  contre  la  puissance 
des  Perses  dont  olle  ruina  l'empire,  mais  elle  ne 
put  résister  au  torrent  des  Romains,  et  finit  par 
n'être  plus  qu'un  affluent  de  cet  immense  fleuve 
ou  vinrent  successivement  s'engloutir  toutes 
les  nations  du  monde.  Devenue  province  ro- 
maine,  la  Grèce  échut  à  l'empire  d'Orient,  dont 
elle  partagea  le  sort  eu  tombant  au  pouvoir  des 
Ottomans,  qui  la  gouvernèrent  en  tyrans  jus- 
qu'en 1821 ,  époque  à  laquelle  la  Grèce  s'insur- 
gea et  fut  déclarée  indépendante  ;  la  victoire  de 
Navarin,  remportée  à  son  profit  par  les  flottes 
combinées  de  la  France,  de  l'Angloterre  et  de 
la  Russie,. consacra  sa  nationalité.  ||  Grèce  pro- 
pre. Partie  de  la  Grèce  nommée  plus  souvent 
Achaïe,  Elle  comprenait  six  provinces  :  l'Atti- 
que,  la  Béotie,  la  Phocide,  les  Locrides,  l'Eto- 
lie,  l'Acarnanie.  Elle  fut,  avec  le  Péloponnèse , 
réduite  en  province  romaine  environ  un  siècle 
et  demi  avant  la  naissance  de  J.-C.  ||  Grande 
Grèce.  Partie  méridionale  de  l'Italie ,  ainsi 
nommée  à  cause  de  la  grande  quantité  de  colo- 
nies grecques  établies  sur  ses  cotes.  Elle  conte- 
nait cinq  provinces  :  le  Bructium ,  la  Lucanie, 
la  Peucélie  ,  l'Iapygio  et  l'Apulie.  j  Grèce  asia- 
tique, Portion  de  l'Asie  Mineure,  la  pius  voisine 
de  la  mer  Egée ,  parce  qu'elle  était  remplie  de 
colonies  grecques.  La  Grèce  asiatique  se  com- 
posait de:  l'Eolide,  l'Jonie,  la  Doride,  Rhodes, 
et  les  îles  de  la  mer  Egée  ,  voisines  de  l'Asie.  || 
Iles  de  la  Grèce.  Les  plus  importantes  dans  la 
mer  Ionienne  :  Zacynlhe  ,  Céphalonie  ,  Leucade 
et  Corcyre  ;  dans  la  mer  Egée  :  Thasos,  Cythère, 
Eubée  ,  les  Cyclades  ,  les  Sporades  ,  Lemros  , 
lmbros,  Chio,  Lesbos,  Samos  ;  dans  la  Méditer- 
ranée :  Crète,  Rhodes  et  Carpathie. 

GRECIE.  s.  f.  Abus,  exagération  de  l'emploi 
des  formes  et  des  manières  grecques  dans  le 
discours.  Quand  on  voit  la  grecie  de  plusieurs 
Anglais,  et  la  gothie  de  M.  Walpoie,  on  est 
tenté  de  croire  que  c'est  le  délire  d'un  mauvais 
rêve  qui  a  conduit  leur  ouvrage.  (Le  P.  de  Ligne.] 

GRÉCISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gréciser. 
S'empl.  adjectiv.  Métastase  est  le  nom  de  Tra- 
passo  grécisô. 

—  Qui  a  pris  les  mœurs,  les  manières  grec- 
ques. Les  colonies  romaines  y  furent  en  peu 
d'années  complètement  grécisees.  (M. -Brun.) 

GRÉCISER.  v.  a.  1"  conj.  Revêtir  un  mot 
d'une  forme  grecque.  Donner  à  une  locution  une 
forme,  une  tournure  empruntée  à  la  langue 
grecque.  Plusieurs  savants  ont  grécisé  leurs 
noms.  Il  ne  faut  pas  en  grécisant  les  mots  tom- 
ber dans  Wtrange  et  faire  des  énigmes,  mais 
suivre  les  lois  de  l'analogie.  C'est  pour  ne  point 
tomber  dans  cet  inconvénient  qu'ils  avaient, 
s'il  est  permis  d'user  de  ce  terme,  grecise  le 
mot  rex,  en  lui  donnant  une  terminaison  grec- 
que. (L'abbé  Dubois.)  Les  Romains  n'ont  pas 
imaginé  que  le  bœuf  sauvage  décrit  par  Aris- 
tote, sous  le  nom  de  hanasus,  pouvait  être  l'un 
ou  l'autre  de  ces  bœufs  dont  ils  venaient  de  la- 
tiniser et  de  gréciser  les  noms  germains.  (Buff.) 

—  absol.  Mais  est-il  permis  de  dithyrambiser 
ît  de  gréciser  tout  ensemble?  (H.  Estienne.) 

GRECISME.  s.  m.  Construction  propre  à  la 
langue  grecque.  Il  affecte  dans  ses  phrases  un 
grécisme  plus  pédant  que  lumineux.  On  dit 
mieux  dans  ce  sens  hellénisme. 

GRÉCITÉ.  s.  f.  Ensemble  des  formes,  des 
habitudes,  des  mœurs  de  la  langue  grecque. 
Toute  la  grécité,  pour  ainsi  dire,  se  trouve  fon- 
due dans  cet  ouvrage  (Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis),  qui  réunit  à  l'agrément  du  plan  et  aux 
charmes  du  style  l'érudition  la  plus  profonde. 
(J.  Berg.  de  Xivrey.)  |j  Haute  grécité.  Lo  grec 
ancien  de  l'époque  classique  et  littéraire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  mort  d'A- 
lexandre (324  ans  av.  J.-C.)  Il  Basse  grécité. 
Par  opposition  à  Haute  grécité,  grec  ancien  des 
derniers  temps,  particulièrement  celui  qui  fut 
en  usage  à  l'époque  où  le  siège  de  l'empire  ro- 
main fut  transporté  à  Constantinople. 

GRÉCO-LATIN,  DVE.  adj.  Qui  appartient 
au  grec  et  au  latin.  Se  dit  d'une  famille  de  lan- 
gues qui  comprend  tous  les  idiomes  formés  du 
grec  et  du  latin.  Les  langues  gréco-latines  appar- 
tiennent à  la  souche  indo-européenne.  Quelques 
linguistes  les  appellent  thraco-pélasgiques. 

GRÉCO-ROMAIN,  AINE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  Grecs  et  aux  Romains.  ||  L'empire 
gréco-romain.  L'empire  grec  de  Constantinople. 
||  Période  greco-romaine.  Période  de  Constan- 
tinople, qui  part  de  la  création,  en  la  plaçant 
5508  ans  av.  J.-C. 

GRÉCOVTASE.  s.  f.  Ant.  rom.  Endroit  si- 
tué à  la  droite  du  comice,  ou  s'arrêtaient  les 
députés  envoyés  au  sénat  par  les  nations  étran- 
gères. 

GRECQUE.  8.  f.  Archit.  Ornement  composé 
d'une  suite  de  lignes  droites  parallèles  qui  re- 
viennent sur  elles-mêmes,  en  fermant  toujours 
des  angles  droits.  Celte  frise  est  ornée  d'une 
grecque.  11  est  naturel  que  cette  calotte  grecque 
soit  bordée  d'une  grecque. 

—  Reliur.  Petite  scie  à  main.  |j  Entaille  pra- 
tiquée sur  lo  dos  d'un  volume  pour  y  cacher  la 
ficelle  qui  soutient  la  couture. 

—  l'num.  Petite  sauterelle. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  tortue  ter- 
restre. 

GRECQUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grecquer. 
S'empl.  adjectiv.  Reliures  grecquées.  Les  fran- 
çais ont  perfectionné  les  reliures  grecquées  en 
trouvant  l'art  de  briser  les  dos. 

GRECQUER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Relier 
de  telle  façon  que  les  nervures  du  dos  • 


pas  saillantes.  Ce  relieur  grecque  les  reliures 
avec  beaucoup  d'habileté.  Thouveuin,  Simiar, 
Brade!  ont  su,  en  grecquant  les  reliures,  as- 
souplir les  dos  et  les  briser. 

—  Neutral.  Ce  relieur  grecque  fort  bien. 

GRÉCURE.  s.  f.  Action  de  grecquer.  ||  Ré- 
sultat de  cette  action.  S'empl.  rarement. 

GREDIN ,  INE.  s.  Celui  qui  n'a  ni  qua- 
lité, ni  profession,  qui  est  sans  probité,  sans 
honneur,  11  y  avait  autrefois  chez  les  grands 
seigneurs  des  valets  du  dernier  ordre,  qui  se 
tenaient  toujours  sur  les  gradins  ou  marches 
des  châteaux  et  palais,  sans  jamais  entrer  dans 
les  appartements  ;  on  les  appela  gredins  par 
corruption  de  gradins.  Il  y  a  aussi  une  espèce 
de  chiens  qui  porte  ce  nom  ;  l'instinct  de  cette 
race  la  porte  uniquement  à  quêter,  piller.  Par 
métaphore,  on  a  dit  de  certains  fournisseurs  du 
Directoire  et  de  l'Empire,  Ne  parlez  pas  de  ces 
gredins-là  ;  ce  sont  des  chiens  qui  quêtent , 
mais  qui  ne  rapportent  pas.  Dans  l'emportement 
de  la  colère ,  il  l'a  traité  de  gredin.  Ce  mot  est 
trivial. 

Il  semble  â  trois  gredins  dans  leur  petit  cerveau, 

Que  pour  être  imprimés  et  reliés  en  veau, 

Los  voilà  dans  l'Etat  d'importantes  personnes.   (Voli.) 

GREDIN.  t.  m.  Mamm.  Espèce  de  petit  chien 
à  longs  poils  noirs.  On  la  dit  originaire  d'An- 
gleterre. 

GREDINERÎE.  s.  f.  Acte  d'improbité,  de 
friponnerie.  Qui  aurait  soupçonné  une  pareille 
gredinerie?  Toute  sa  conduite  n'est  qu'une 
suite  de  gredineries  révoltantes.  Trivial. 

GRÉE.  s.  f.  Myth.  Espèce  de  divinité  des 
anciens  Grecs  ;  on  en  comptait  trois,  filles  de 
Phorcys  et  de  Càthoïs.  Hésiode  en  nomme  deux, 
Péphrédo  et  Enyo.  Elles  ont  été  appelées  Grées, 
du  grec  rpai«,  vieille,  parce  qu'elles  vinrent  au 
monde  avec  des  cheveux  blancs. 

GREE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gréer.  S'empl. 
adjecuv.  Dès  que  le  navire  fut  gréé,  nous  par- 
tîmes. Tous  les  bâtiments  gréés  reçurent  ordre 
de  lever  l'ancre. 

GRÉEMENT.  s.  m.  (  pr.  gre-meni).  Mar. 
Tout  ce  qui  sert  à  gréer  un  bâtiment.  Le  grée- 
ment  de  notre  vaisseau  était  fort  endommagé. 
Entretenir  le  gréement.  |]  Se  dit  de  l'action , 
de  la  manière  de  gréer  les  bâtiments.  Le  grée- 
ment de  ce  navire  est  achevé.  ||  Il  signifie  encore 
le  résultat  de  l'action  de  gréer  ;  l'état  des  bâti- 
ments gréés.  Les  manœuvres  finies,  nous  admi- 
râmes le  gréement  du  navire. 

GRÉEN.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  mousse. 

GREENOCK.  Géogr.  Ville  et  port  d'Ecosse, 
à  l'embouchure  de  la  Clyde.  La  station  princi- 
pale des  bateaux  à  vapeur  est  à  Greenock; 
27,000  hab. 

GREENWICn.  (pr.  grinn-oui-iche).  Géogr. 
Ville   d'Angleterre  sur  la  Tamise;  21,000  hab. 

GREER,  v.  a.  1"  conj.  (abréviation  de  l'anc. 
v.  agréer).  Je  gré* ,  tu  grées  ,  il  grée,  nous 
gréons,  vous  gréez ,  ils  gréent.  Je  gréais.  Je 
gréai,  etc.  Mar.  Garnir  un  bâtiment  de  toutes 
les  voiles,  manœuvres,  poulies,  etc.,  et  1 
mettre  en  état  de  naviguer.  Gréer  un  vaisseau 
Gréer  un  mât,  une  vorgue. 

—  Neutral.  11  faut  les  voir  gréer  pour  juger 
de  leurs  progrès  et  de  leur  habileté.  (Lecomte.) 

GRÉES,  s.  f.  Mar.  Tout  le  gréement  d'un 
bâtiment,  mais  plus  particulièrement  les  étais, 
haubans,  galhaubans  et  sous-barbes. 

GREEUR  s.  m.  Mar.  Celui  qui  grée  les  bâ- 
timents. Gréeurs  expérimentés. 

GREFFE,  s.  m.  (du  gr.  vpvyttv,  écrire).  Lieu 
d'un  tribunal  où  l'on  conserve  les  minutes  des 
jugements,  des  arrêts,  des  divers  actes  de  pro- 
cédure, comme  enquêtes,  rapports  d'experts,  et 
où  l'on  fait  certains  dépôts,  certaines  déclara- 
tions. Le  greffe  du  tribunal  de  première  in- 
stance. Mettre  un  arrêt  au  greffe  pour  l'expé- 
dier. Faire  sa  déclaration ,  sa  soumission  au 
greffe. 

—  Henri  Estienne  dit  assez  plaisamment  que 
les  mots  greffe  et  greffier  des  tribunaux  vien- 
nent de  ce  quo  ceux  qui  exercent  ces  fonctions 
les  rendent  souvent  aussi  fructueuses  pour  eux 
que  la  greffe  l'est  pour  les  jardiniers. 

La  famille  en  pftlit,  et  vit  en  frémissant 

Bans  la  poudre  du  greffe  un  poète  naissant      (Bail.) 

Il  faut  user  de  diligence  extrême 

En  pareil  cas  ;  car  le  greffe  tient  bon, 

Quand  une  fois  il  est  saisi  des  choses, 

C'est  proprement  la  caverne  au  lion.     (L*  Font.) 

—  Par  extens.  Les  droits,  les  émolument», 
les  employés  du  greffe.  Faire  partie  du  greffe. 
On  a  dit  anciennement  dans  ce  sens  Grefferie. 

—  S'est  dit  pour  Poinçon,  poignard.  César 
fut  tué  à  coups  de  greffe.  (Percefor.) 

GREFFE,  s.  f.  (de  Yoâfttv,  écrire,  graver,  in- 
cruster, enter,  ou  du  lat.  gravure,  grever,  char- 
ger ,  imposer).  Opération  qui  consiste  à  enter 
sur  une  plante  un  bourgeon  ou  un  jeune  scion, 
afin  quo  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte  le 
fruit  de  l'arbre  d'où  la  branche  ou  l'œil  a  été 
tiré.  Greffes  en  approche,  en  fente,  en  couronne, 
en  écusson,  en  flûte,  en  ramille,  on  fente  \  .r 
racine  et  sur  racine.  Greffe  par  gemme.  Greffe 
herbacée.  Mes  abricoti  .s  descendent  de  gref- 
fes  eu  greffes  d'un  arbre  de  leur  espèce  apport  é 
d'Arménie  par  les  Romains.  (B.  du  St-P.)  La 
greffe  réunit  des  arbres  étonnés.  (Mohev.j  La 
greffe  unit  son  art  aux  dons  de  la  nature.  (Del.l 
Mais  comment  do  la  greffe  expliquer  le  mystère  f 
Cotnmont  l'arbre,  adoptant  une  plante  étranger», 
Peut-il,  fertilisé  p\r  ces  heureux  li  i". 
Forn,  ;..,  fruits  qui  no  sont  pas  les  siens. 
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Et  l'arbre  hospitalier  on  la  greffe  prospère, 

De  ces  enfants  nouveaux  s'etoui.e  d'èTre  père.     (Dbl.% 

—  Par  extens.  Le  résultai  de  l'opération. 
Voilà  une  greffe  qui  a  parfailement  réussi. 
Toutes  mes  Kreties  sont  fort  belles  cette  année. 

—  L'élément,  la  matière  de  l'op.'rat  en  :  l'ente. 
Je  peiii  bout  de  branche,  l'œil  d'arbre  enté,  in« 
géré  dans  un  autre.  Vorà  des  greffes  que  je 
vais  enter  celte  année.  N'emnioyez  cas  ces 
greffes  el  es  sont  faibles  et  malportantes  ;  elles 
De  réuss-raienl  pas. 

—  Greffe  animale.  Action  de  rattacher  au 
corps  humain  des  parties  complètement  déta- 
chées de  l'individu,  ou  même  prises  sur  un  au- 
tre sujet.  L'insioire  citée  d'un  nez  coupé  avec 
les  dents,  et  rattaché  ensuite,  a  éié  tour  à  tour 
considérée  connu-  vraie  et  comme  fausse.  La 
greffe  animale  a  été  particulièrement  appliquée 
à  la  restaurai  on  du  nez  et  des  oreilles,  que  la 
justice  ahaitait  souvent  aux  coupables. 

GREFFÉ ,  F.E.  part,  pass.  du  v.  Greffer. 
S'empl.  adject.  \ucun  des  arbres  greffés  dans 
cet  endroit  n'a  soudert.  Le  sorbier  des  oiseaux 
gteffé  sur  l'auhé]  ine  s'élève  en  quelques  années 
à  S  ou  10  mètres  :  venu  de  semences,  il  reste  fort 
ips  un  arbrisseau  médiocre.  (Morogues.) 
Les  pommiers  greffés  sur  franc  s'élèvent  à  une 
hauteur  prodigieuse,  (ld.)  La  végé  itiot  des  ar- 
bres greffes  présente  quelque  analogie  avec 
celles  des  pavosiles.  (Thouii..) 

—  Fig.  La   vanité  est   parfois   greffée  sur   la 

pr  «[lie  toujours  sur  la  sottise,  lout 
le  monde  veut   qu-  des  chenapans,  que  nous 

. 1 1 1 — 1. 1 ,  trouvés  en  chemin,  nous  nient, 
vous  et  moi,  greffés  sur  quelques  vieux  chêne. 
(Dancourt.]  ("est  a.nsi   que  s'élevèrent  les  Ca- 

1  is  Scipion  pour  être  greffes  dans  des 
familles  patriciennes.  (B-   de  St-': 

:  i'  puissance  végétale  est  a  notre  égard 

i    ii     li  itrice  de  ses  bieufaiis,  et  que  c'est  sur 

elle  qu'est  grefleela.  vi"  des  animaux  et  lé  cotre, 

-nous-en  pour  nous  élever  jusqu'à  lui. 
(ld.' 

GREFFER  v.  a.  1"  conj.  Hortic.  Faire  une 
greffe.  Greffer  des  arbres,  Greffer  des  raciDes. 
Gre'Ver  des  lises,  des  gemmes;  des  feuilles,  des 
Qeurs.  des  fruits.  Greffer  les  unes  sur  les  au- 
tres des  variétés  de  la  même  espèce,  de3  espè- 
ces du  même  genre  et  des  genres  de  îa  même 
famille.  Si  l'on  qreflni  un  individu  robuste  sur 
un  sujet  d'une  nature  faible  ou  languissante,  il 
en  résulterait  que  les  racines  et  le  tronc  au- 
dessous  de  :a  greffe  ne  se  trouveraient  jamais 
tn  proportion  avec  la  tète  de  l'arbre.  (Morogues.) 

—  Absol.  GretTer  en  fente,  en  ôcusson,  en  ap- 
proche. Greffer  sur  franc,  sur  paradis,  sur  sau- 
•,.._•  .m.    sur   rejeton.  On   se  sert  de  la  cire  à 

quand  elle  est  chauffée  assez  pour  de- 
venir liipiide  et  s'étendre  facilement  sur  l'écorce 
par  le  n...  en  d'un  pinceau.  | M orogues.) 

—  Fig.  T'est  dans  le  cœur  do  la  jeunesse 
qu'il  faut  greffer  les  vertus. 

—  sk  (happer,  v.  pron.  Etre  greffé.  Les 
arbres  à  noyau  se  greffent  sur  des  arbres  à 
noyau.  1  abricotier,  le  pécher,  se  greffent  sur 
l'amandier,  sur  le  prunier. 

—  Fig  (."est  là  que  l'homme  se  greffe  sur 
l'homme,  les  nations  sur  les  nations,  les  siècles 
sur  les  siècles.  (Kiv&rol.) 

GREFFIER,  s.  m.  |du  bas  lat.  gre ffari us  , 
grefferius,  dé,'  du  gr.  rpctfcû;,  écrivain).  Fonc- 
tionnaire chargé  l'écrire  les  actes  du  ministère 
du  juge,  d'en  conserver  les  minutes,  et  d'en  dé- 
livrer les  expéditions.  Greffier  du  Parlement. 
Le  grefil  -r  d'une  justice  de .pa.x.  Un  jugement, 
un  arrêt  sign*  p-r  le  président  et  le  greffier. 
Je  puis  vous  assurer  qu'il  a  bonne  langue,  et 
donnera,  sur  ma  parole,  de  l' occupation  à  vo- 
tre greffier  (i.e.  Sage.)  11  existe  aujourd'hui  , 
près  des  cours  »t  tribunaux,  des  greffiers  nom- 
més par  le  roi,  qui  peut  les  révoquer  à  volonté. 
(E.  B 

—  Commis  greffier.  Employé  sous  les  ordres 
d'un  greffier  en  chef. 

C'était  anz  greffiers  de  ee  temps 
Qu'il  eût  fallu  cent  mains,  et  non  pas  aux  Titans. 
(C«illt  ) 

—  Prov.  C'est  le  greffier  de  Vaugirard  qui 
ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde.  Se  dit  des 
personnes  qui.  s'acqnittaat  mal  des  choses,  pré- 
tendent que  la  présence  seule  des  témoins  les 
empêche  de  bien  .aire. 

—  Greffier  de  la  get.le.  Celui  qui  tient  le  re- 
gistr  n  et  des  décharges.  ||  Greffier 
coirvmâê.  Celui  qui  tient  le  plumitif,  soit  à  l'au- 
dience. Boit  à  la  chambre  du  conseil. 

—  Ane.  pot  Greffier  dit  affirmations.  Gref- 
fier  qui   recevait   les   affirmations   des    parties. 

||  Qrelfrr  île  ïecrUoire.  Celui  qui  recevait  et 
expédiait  les  rapports  des  experts.  ||  Greffier 
garde-sa  .  Greffier  qui  recevait  les  productions 
des  parties  dans  les  affaires  appointées,  et  qui 
se  chargeait  de  les  rumen...-  au  rapporteur,  jj 
';>.'  i  Je  i  linaaliont.  Celui  qu:  tenait  les 
registres  ou  l'on  devait  transcrire  les  donations 
et  les  substitutions  ||  Greffier  des  présentations . 
Celui  devant  lequel  s»"  présentaient  les  procu- 
reurs p.-ur  fa  re  connaître  qu'ils  étaient  cousii- 
tués.  ||  Greffier  militaire.  Celui  qui  fait  les  écri- 
tures d'une  commission  militaire. 

GREFFOIR,  s.  m.  Ilortic.  Petit  couteau 
dont  on  se  sert  pour  greffer;  Un  greffoir  en 
bon,  en  mauvais  état.  Prêtez-moi  votre  greffoir. 

Gt'.I.GMUE  adj.  d.-s  2  g.  [du  lat  grex , 
qregi-:.  itoupeau).  S'est  dit  da  ce  qui  n'est  point 
distL'igué. ,  ne  sort  point  de  la  foule,  est  con- 
fondu daus  le  troupeau.  Soldat  grégaire, 

—  Ant.    rom.   Simple   soldat   I!  Se    dit    aussi 
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en  zoologie  des  animaux  qui  vivent  en  troupes. 
Ou  dit  même  substant.  Les  grégaires. 

GREC. AL,  AI.E.  adj.  Do  Grèce.  Vent  gré- 
gal.  V.  vint  grec.  Ne  s'empl    plus. 

GRÉGAKIS.  s.  m.  Ornith.  Famille  d'oiseaux 
insectivores  qui  se  plaisent  dans  la  société  des 
troupeaux  ;  tels  que  l'étourneau,  le  pique-bœuf. 

GREGGIA.  s.  m.  Bot.  Genre  congénère  du 
myrte. 

GREÏFF-GEYER.  s.  m.  Ornith.  Nom  du 
condor  ou  grand  vautour  aes  Alpes. 

GREINERLIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné 
en  Silésie,  a  l'alouette  spipolitte. 

GREGE,  adj.  des  2  g.  Techn.  Se  dit  presque 
ui  ■  re  m  u  t  de  la  soie  tirée  de  dessus  le  cocon. 

I    _-i    !gl 

GRÉGEOIS  autrefois  GRÉGEIS.  adj.  m.  Il 
se  dit  en  parlant  du  feu  grégeois  ,  sorte  d'arti- 
fice dont  or  se  servait  anciennement  à  la  guerre, 
et  qui  brûlait  dans  l'eau.  On  prétend  que  les 
Grecs  du  moyen  âge  en  ont  fait  usage  les  pre- 
miers. 


Violent  comme  un  feu  grégeois. 
Et  malin  comme  un   villageois. 


(Soakk.) 


GREGOIRE,  (en  lat.  grtgorim  ;  du  gr.  Tjni- 
•foptxoî,  vigilant,  qui  veille)  Nom  qu'ont  porté 
plusieurs  saints  il  plusieurs  p'.pes  célèbres.  || 
s.unt  GKKiioïKK  de  NtziANCP.  Naquit  en  329, 
près  de  Naziance,  en  Cajjpadoce.  il  mourut  à 
Azianze,  âgé  de  30  ans.  ||  saint  Grégoire  de 
Nice.  Naquit  en  341  ,  dans  la  Cappadoce.  D'a- 
bord professeur  de  rhétorique ,  il  fut  ensuite 
évèque  de  Nice.  ||  saint  ghegoiri'  détours.  Né 
en 529,  dans  l'Auvergne,  fut  évoque  de  Tours. 
11  est  autour  d'une  histoire  des  Francs.  ||  saint 
Grégoire  1"  te  Grand.  Naquit  à  Rome,  eu 
540,  pontife  en  "90.  Il  mourut  l'an  «04.  ||  gre- 
301  re  mil  Pape.  Naquit  à  Bologne,  en  1502.  I1 
réforma  te  calendrier.  Grégoire  .£.111  mourut 
en  1585. 

GRÉGORIEN,  IENNE.  adj.  Ordonné,  insti- 
tué par  Grégoire  Xlll.  Chant  grégorien.  Calen- 
drier grégorien.  Années  grégoriennes.  Une 
bulle  du  pape  Grégoire  XIII  ordonna  que.  le 
4  octobre  158'.»  porterait  le  quantième  du  15  oc- 
tobre. Les  Anglais  ont  adopté  la  réformation 
en  1752,  et  ils  ont  compté  le  M  septembre  le 
lendemain  du  2.  Les  Allemands  l'avaient  adopte 
en  l'tiu  ,  ou  le  mois  de  février  n'eut  pour  eux 
que  dix-huit  jours. 

GRÉGOIIIL'S.  Jurisconsulte,  recueillit  les 
constitutions  des  empereurs,  depuis  Adrien.  Ce 
code,  appelé  Code  grégorien,  servit  à  la  rédac- 
tion du  Code  Justinien. 

GREG  CE.  s.  f.  Sorte  déculotte  sansbrayette, 
haut-de-ch.iussas,  à  la  mode  des  Grecs 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  ses  grégues.  Prendre  ses 
affaires  et  partir,  se  sauver. 

.     .      .  .      Le  galant   aussitôt 

Tire  ses  grégues.  gagne  en  haut.  IL,  Font.) 

La  voilà  donc  do  grégues  affublée. 

Ayant  sur  soi  ce  nouveau  couvre-chef. 


Lorsque   tn  vie  cette  nymphe  si  belle 
A  tes  côtés,  et  tes  grêguen  but  elle. 


(I..) 

(Voit.) 


GHEILLE.  s.  m.  Clairon  antique. 

GRELAGE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  ré- 
duit la  cire  en  rubans  ou  en  grains.  On  dit 
aussi  grelouage.  Les  ouvriers  s'occupent  en  ce 
moment  du  grélage.  ||  Résultat  de  cette  action, 
état  de  la  cire  réduite  en  lames  ou  en  grains. 
Le  grélage  a  bien  réussi. 

GRÊLE,    adj.    des   2    g.    (du  lat.   g: 

Menu  ,  mince ,  étroit.  Des  jambes  grêles.  Une 
taille  grêle.  La  tige  de  cette  plante  est  fort 
grêle. 

—  Anat.  Épithète  qu'un  donne  à  diverses  par- 
ties du  corps  qui  sont  minces  et  longues  L'in- 
testin grêle.  L'apophyse  grêle  du  marteau  Le 
muscle  plantaire  ou  jambier  grêle.  ||  Il  se  prend 
aussi  lubstantiv.,  et  alors  il  devient  le  nom  de 
deux  muscles  de  la  cuisse,  le  grêle  antérieur 
et  le  grêle  interne,  plus  communément  appelés 
Droit  antérieur  et  droit  interne. 

—  Fig.  Voix  aig'ië ,  perçante.  Avoir  la  voix 
grêle  Dans  les  instruments  à  vent,  les  tons  les 
plus  hauts  deviennent  grêles,  presque  inévita- 
blement. Les  menus  et  grêles  empêchements 
sont  les  plus  perçants.  [Mont.) 

—  adverb  Sonner  grêle.  Se  dit  lorsque,  avec 
le  cor,  on  produit  le  son  le  plus  haut  et  le  plus 
clair  possible. 

GRELE,  s.  f.  (en  lat.  gronda;  de  granum, 
grain).  Métèi.  Eau,  pluie  congelée  dans  l'atmo- 
sphère et  qui  tombe  un  glaçons  plus  ou  moins  vo- 
lumineux sous  une  forme  sphérique,  sphéroïdale 
ou  ovoïde.  U  s'en  faut  de  beauct  up  que  la 
physique  ait  expliqué  d'une  manière  suffisante 
le  phénomène  m.  leorologiqne  de  la  irrele.  Me- 
nue u  :1e.  lirêle  épouvantable.  M  est  tombi  de 
"a  grêle.  La  grêle  a  désole,  a  ravagé  (oui  ce 
canton.  Orage  mêlé  de  pluie  et  de  grêla.  C'est 
surtout  au  printemps  et  en  été  qu'il  tombe  le 
plus  fréquemment  de  la  grêle. 

L'aquilon   furieux  n.,..fnn.   sif.le     frémit  ; 

La.ori'.'f  en  sautillant  snr  les  toits  roKnlit  (Càstaa  .) 

Do  ses  traita  meurtriers  la  grêle  impitoyable, 

Bat  les  tristes  épis,   les  brise,  les   accable         (Rossiî.) 

Alors  la  grêle  tombe,  et  ses  grains  bondissants , 

Battent  a  coups  pressés  nos  toits  retentissants.     (Del.) 

—  Fig.  Les  royaumes  ont  leurs  saisons  comme 
les  campagnes,  ils  ont  leur  h. ver  .'t  leur  été, 
leurs  giéles  et  leur  rosée.  (P.  de  Sl-P.) 

—  Pathol.  Petite  tumeur  arrondi:  et  ferme, 
qui  se  développe  dans  le  tissu  des  paupières,  ei 
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ressemble  assez  bien,  par  sa  forme  et  son  vo- 
lume, à  un  grain  de  gvele. 

—  Fig.  Dans  un  combat  livTé  entre  les  Ro- 
mains et  les  Carthaginois ,  ces  derniers  furent 
assaillis  par  une  grêle  de  traits.  Il  se  trouve 
enveloppe  par  un  corps  de  Spartiates  qui  font 
tomber  sur  lui  une  grêle  de  traits.  (Barthél.)  1 
Fam.  Dans  le  même  sens,  une  grêle  de  coups 
||  Kig.  et  fam.  En  parlant  d'une  personnequ!on 

craint,  on  dit,  Il  est  pire  que  la  grêle,  on  le 
craint  comme  la  grêle.  ||  On  du  aussi  Cet  en- 
fant est  méchant  comme  la  grêle.  ||  Lagrêle  est 
tombée  sur  vot.  jardin  ou  sur  sa  vigne.  Il  lui 
est  arrivé  un  malheur  imprévu. 

GRELE  s.  f.  Techn.  Lame  d'acier  plate  et 
e,  dont  le  tabletier  se  sert  pour  grêler. 

GRÊLÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grêler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Les  blés  ont  été  grêlés. 

—  Fig.  et  fam.  Très-marqué  de  petite-vérole. 
Cet  homme  est  fort  grêlé.  Avoir  le  visage  grêlé. 
Son  nez  pointu  était  si  grêle  dans  le  bout,  que 
vous  l'eussiez  comparé  à  une  vrille.  (Balzac.  || 
Cet  homme  a  ett  crélé.  11  a  eu  de  grandes  in- 
fortunes. Il  a  fait  de  grandes  pertes. 

Il  a  l'air  bien  frété  !  selon  tonte  apparence, 

Cet  homme  n'a  pas  fait  fortune  à  l'intendance    (Dkst.) 

GRELER,  v.  n.  unipors.  I"  conj.  Tomber  de 
la  grêle.  11  a  grêlé  aujourd'hui.  11  grêle  souvent 
dans  ce  pays-là. 

GRÊLER  v.  a.  1"  conj.  Dévaster  par  la 
grêle.  Je  crains  que  cet  orage  ne  grêle  nos  vi- 
gnes. Cet  orage  a  grêlé  tout  le  canton. 

—  Fig.  L'éloquence  a  persuadé ,  quoique  la 
persuasion  n'ait  pas  produit  le  fruit  que  rai- 
sonnablement elle  en  attendait,  et  qu'il  ait 
grêle  sur  son  labourage.  (Balzac.) 

Sa  médisante  humeur,  grand  obstacle  aux  faveurs. 
Avait   de  ce  galant  Bouvcnt  grêlé  l'espoir.        (Ls  Font.) 

—  Techn.  Arrondir  les  dents  d'un  peigne  sur 
toute  leur  longueur.  ||  Chez  les  ciriers.  Réduire 
la  cire  eu  lanières  ou  en  rubans  ,  pour  rendre 
le  blanchiment  plus  facile.  On  dit  aussi  Grélouer. 

GRELET.  s.  m.  Techn.  Marteau  dont  se  ser- 
vent les  maçons. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  du  grillon. 
GRÉLETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  grêle. 

V.    GUACIL1TE. 

GKELI\.  s.  m.  Mar.  Le  plus  petit  des  câbles 
d'un  vaisseau,  il  a  cent  vingt  brasses  comme  le 
câhl?. 

GRÉLOIR.  s.  m.  Techn.  Vase  de  fer  blanc 
percé  de  trous ,  dont  ou  se  sert  pour  grêler  la 
cire. 

GRELON,  s.  m.  Météor.  Grain  de  grêle  ex- 
trêmement gros.  Il  tombe  quelquefois  des  grê- 
lons qui  pèsent  cinq  hectogr.  ,  une  demi-livre. 
Le  grêlon  est.  dans  la  plupart  des  cas,  formé  de 
couches  concentrique*  ,  distinctes  les  unes  des 
autre»  de  glace  transparente,  et  qui  sont  ve- 
nues se  superposer  autour  d'un  no:  au  qui  res- 
semble à  de  la  neige  tassée.  Gr'elons  pyrami- 
daut.  La  chute  des  grêlons.  Les  grêlons  ont 
souvent  la  forme  d'une  poire. 

G!tE!.0.\N.\GE.  s.  m.  Techn.  Action  de 
grener  la  cire. 

GRELOT,   s.   m.    (du   celt.  gril,  bruit ,  cra- 
quement).   Boule  de   métal   creuse,  percée  de 
trous  ,    renfermant   un    morceau   de  métal    qui 
résonne   aussitôt    qu'on    la    remue.    Grelot    de 
cuivre.   Ce  chien   a  un  collier  avec  des  grelots. 
Les  hochets  d'enfants  ont  des  grelots. 
Dès  l'abord,  leur  do\en,  personne  fort  tjrndento. 
Opina   qu'il  fallait,  et  plus  tôt  que  plus  tard. 
Attacher  un  grelot  au  cou  de  Itodilard.  (L*  Fo»t.) 

—  On  a  dit  autrefois  greillet  pour  Grelot, 
sonnette,  boucles  d'oreiiies.  Le  président  agite 
le  greillet.  La  paire  de  greillets  qu'il  lui  donna 
pour  gage. 

—  Erpét.  Espèce  de  clochette  qui  termine  la 
queue  du  serpent  à  sonnettes. 

—  Fig.  et  fam.  Attacher  le  grelot.  Faire  le 
premier  pas  dans  une  entreprise  difficile.  La 
difficulté  est  d'attacher  le  grelot.  U  ne  faut  pas 
confondre  cette  locution  avec  l'expression  at- 
tacher un  grelot.  Celle-ci  est  l'expression  pro- 
pre, l'autre  est  proverbiale  el  signifie  (  ommen- 
cer  une  entreprise.  Un  proverbe  chinois  dit  : 
Celui  qui  a  attache  le  grelot  doit  le  détacher; 
c'est-à-dire  ,  Celui  qui  a  commencé  une  entre- 
prise doit  la  terminer. 

—  Les  grelots  de  la  folie.  La  Folie  est.  ordi- 
nairement caractérisée  par  la  marotto  qu'elle 
tient,  et  par  son  habit  de  diverses  couleurs  et 
garni  de  grelots. 

De  la  raison  cachant  les  traits 

Sous  les  grelot*  de  la  folie  (Diuisi.) 

—  Trembler  le  gr^int.  Trembler  si  fort,  que 
les  dents  claquent  l'une  contre  l'autre. 

—  Bot.  En  grelot ,  en  forme  de  greloL  Plu- 
sieurs espèces  de  hruvères  ont  les  fleurs  en  gre- 
lot. La  baie  rouge  de  l'if,  qui  se  plaît  dans 
les  montagnes  froides  et  humides,  sur  k  tord 
des  lacs,  est  creusée  en  gielul.  (H.  de  Sl-P.) 

GRELOTTER,  v.  n.  V  conj.  Trembler  de 
froid.  Ce  pauvre  enfant  grelottait  de  froid.  Ce 
malade  a  le  frison  ,  il  grelotte.  Je  grelotte  de 
froid. 

Gl'.ÉLOUAGE.  s.  m.  V.  grei  âge. 

GRKI.OLER.  T.  a.    V.  GRÊLER. 

GRELC,  LE   adj.  Pauvre,  de  peu  de  valeur, 

misérable.  Pop. 

i.HCI.Ct  HO\.  s.  m.  Triv.  Amant  aimé  et 
favorisé  secrètement  par  uue  femme  qui  se  fait 
payer  par  d'autres. 
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Sitôt  que  Je  lo  sm.  ma  fureur  fut  sans  bornes; 
Je  voulus  la  tuer  elle  et  Sun  greluçhon. 

il'oêmt  de  Cart.f 
—  Freluquet,  jenne  étourdi   ou   petit  gueux 
en  prenant  greluçhon  pour  dimiuutif  de  greln 
qui  aurait  signifié  gueux.  (Trév.) 

GRÉMEVr.  s.  m.  Mar.  V.  gréeme-nt. 
GRÉ>!IAL.  s.   m.   l.iturg.   Morceau  d'étoffe 
qui    fait    partie    des   ornements  pontificaux,    et 
qu'on  met  sur  les   genoux  du  prélat  officiant 
pendant  qu'il  est  assis 

GltF.MIL.  s.  m.  (du  celt.  grem,  fente;  miîl, 
pierre,  parce  cette  plante  croit  dans  les  fentes 
et  fractures  de  rocher,  et  même  dans  les  join- 
tures des  pierres  sur  I.  s  marailli  |  oL  i/enre 
de  plantes,  dont  l'espèce  officinale  a  reçu  le 
nom  vulgaire  d'herbes  ans  perles,  parce  qu«> 
les  semences  sont  blanches  et  approchent  de  la 
figure  d'une  perle. 

GRENACHE,  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  raisin 
noir  qne  l'on  récolte  er.  France.  Dans  quelques 
département  lu  midi  de  la  franco,  le  raisin 
grenache  s'emploie  à  la  vinification,  ("est  avec 
une  variété  du  grenache  blanc  que  se  fait  le  vin 
délicieux  de  Rodés  et  Confient.  Le  P.oussillo» 
a  aussi  un  grenache  noir  qui  donne  un  vin 
doux,  spiritueux  et  parfumé. 

—  Vin  fait  avec    ce   raisin.    C'est   surtout  à 
Mazan,  arrond.  de  Çarpentras,  départ,  de  Vau- 
cluse,  que  se  fait    le  vin  de    grenache    pour  la 
consommation  de  Paris,  et  ce  n'est   guère  ^ue 
dans  la  capitale  qu'il  est  connu.  Los  communes 
de  Banyols-sur-Mer,  de  i'ori-Vendre  et 
lioure  se  distinguent  par  leur  vin  de  grenache 
délicat  et  velojtté.   Du   grenache  pur.    Bi 
verre  de   g'enache.  Le  vin   de   gn 
des  vins  de  France  dont    la    réputation   est  la 
plus  ancienne.  Dans  un  fabliau   du  mo 
on  le  cite  parmi  les  quatre  maitres-vins. 


C'est  vin  grec  et 
Vin  muscadet  et  i 


î  de  grenache, 
i  de  Chipre 


(*■', 


GRENADE.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  à  l'E. 
de  Séville;  capitale  du    roy  nom,  le 

dernier  que  les    Maures  aient    poss 
pagne,  el  d'où   ils    fui  I4fl2.  ils 

ont  bâti  dans  cette  villi  jnifique  palais 

nommé  Alnainbra,  qui  subs 

GRENADE,  s.  f.  Bol.    fruit    bon   à  manger 

chacun 
renfermé  daus  une  p>-i  le  douce, 

aigre.  Fleur.  G  rain  de  grenade. 

—  Art  milit.  Petits  boulets  creux  de  la  forme 
des  obus,  que  l'on  remplit  le  pou. if  pour  les 
faire  éclater  au  milieu  d'une  troupe  ennemie. 
Les  Français  en  firent  usage  pour  la  première 
fois  au  siège  d'Arles,  en  1536.  Grenades  à 
main,  (yenades  de  rempart.  Grenades  en  car- 
ton, en  verre,  en  métal  de  cloche,  en  bronze, 
en  fonte  de  fer,  etc.  Jeter  -s.  Gre- 
nades jetées  avec  des 

nades  a  souveoi  ls  graves 

parmi  les  soldais  qui  les  '■  î .lut 

—  Se  dit  de  l'ornement  utilitaire  qui  repré- 
sente une  grenade.  Une  grenade  brodée. 

—  Prov.  et  fam  Porter  la  grenade.  Etre  en- 
rôlé dans  les  grenadiers. 

—  Fig.  Elle    fut  transportée    d'une   colère  si 

qu'il   crut  lui  voir  une   c 
chaque  œil,  quand  elle  les  tourna  sur 
lui.  (Hamilt.) 

GRENADIER,  s.  m.  (du  lat.  gr 
do  la  gr.  nade,  dû  à  la  mtilt 
remplissent   ce   fruit;.    Bo».    Arbri 
naire  d'Afrique,  de  la  fan 
croît  spontanément  dans  le    nord    de   1 
et  dans    presque  toutes   les   contr 
de   l'Asie.    La   beauté    de    ses   fleurs  et   de  ses 
fruits  l'avait  fait  consacrer  aux   divinités  de  la 
Mythologie  grecque,  ei.  pins  anciennement  en- 
core, les  Hébreux  en  faisaient  usage  daus  leurs 
cérémonies  religieuses.  Cr-ii  ?age.  Gre- 

nadier à    fleurs    blanches.    Grenadiers    à   fleurs 
jaunâtre.  La  fleur    du  grenadier    Le  grenadier 
vil  fort  Longtemps,  Le  figuier  .  l'oliviex,  le  gre- 
ei  tous  les  autres  arbres   couvraient  la 
.ne.   [Féo. 

GRENADIER,  s.  m.  Art  milit  Soldat  qui . 
r-ment.  jelait  des  grenades  On  choisis 
sait  pour  ce  service  p. 'mieux  les  hommes  les 
plus  braves  et  en  rrrênra  temps  d'une  taille  éle- 
vée, pour  qu'ils  pussent  plus  facilement  lance- 
la  grenade  par-dessus  les  r.uranchemects. 

—  Aujourd'hui,  se  dit  d"s  soldats  d'élite  qui 
ferment  la  premi.'-re  compagnie  aes  bataillons 
d'infanterie.  Compagnie  de  grenadiers.  Capi- 
taine, de  grenadiers.    Entrer   aux   grem  • 

été  longtemps  une  distinction  et  '  une  récom- 
pense militaire.  (11  ti 

—  Prov.  et  fam.  J  ru  grenadier 
Se  dit  d'une  personne  qui  jure  habiiuellemen  ' 
en  parlant.  ||  Cest  wi  franr  g  enadier9  c'est 
un  grenadier.  Se  dit  d'une  femme  de  haute 
taille  qui  a  des  manières  libres  ••!  hardies. 

—  Pèch.  Grajds  bouteux  servant  à  prendre 
des  chevre'tes.  I|  Petite  seine  s.  rvant  au  même 
usage. 

GRENADIËRÈ.  s.  f.  Art  milit  Espèce  de 
sac  qui  composai*,  l'équipement  du  grenadier. 
et  dans  lequel  il  portait  les  -"t  nades  |(  Capucine 
d'un  fusil  de  munition  à  laquelle  s'attache  la 
bretelle.  Mettre  son  fusil  à  la  greuaoière,  le 
placer  sur  les  épaules,  en  lâchant  la  bretelle , 
ce  qui  se  fait  quand  on  veut  se  servir  lu  satire. 

Gn.ENADIl.LE.  s.  f.  P.ante  d'Amérique, 
dont  les   senr  lent  un   pu   par  le 

goû',  à  celles  de  la  grenade  Ou  la  nomme  fiur 
de  la  passion,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans    es 
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différentes  pnrti.is  de  sa  fleur  quelque  analogie 
.vee  divers  instruments  de  la  passion  du  Sau- 
veur, tels  que  lu  couronne,  les  trois  clous,  etc. 
Les  Bruits  de  la  grenadille  ne  mûrissent  que 
dans  les  pava  chauds. 

GftENAI»lLLESouGRENAIHrïES..Geogr. 
Groupe  d'îles  des  petites  Antilles  anglaises,  entre 
Saint-Vincent  et  la  Grenade,  dont  elles  dépen- 
dent. Capitale  Hils-Borough,  dans  nie  de  Ca- 
riacou,  la  pins  grande  et  la  mieux  cultivée. 

GRENADIN,  INE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Grenade.  ||  Lhii  appartient  à  Grenade  ou  à  ses 
habitants  Nous  fûmes  interrompus  par  quel- 
ques seigneurs  grenadins  qui  venaient  dîner 
avec  l'archevêque.  |Le  >age.) 

—  Omùli  Genre  de  moineau,  dont  le  plu- 
mage est  fort  joli,  commun  en  Afrique  et  en 
Amérique. 

Art  culin.  Petit  fricandeau,  fait  avec  de  la 

volaille  farcie  d'un  godiveau  tin,  qu'on  met  cuit^ 
i  la  braise  dans  une  marmite  foncée  de  bardes 
Je  lard 

GRE\  AMNE.  s.  f.  Soie  qu'on  emploie  dans 
la  fabrication  de  la  dentelle  noire  ou  de  quel- 
ques tissus. 

GRENAGE.  s  m.  Action  démettre  la  poudre 
en  grains.  V.  gkainaok. 

GRENAILLE,  s.  f.  Vétal  réduit  en  grains. 
H  Rebut  de  crains,  de  graines.  V.  giiainaille 

GREN AILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gre-na- 
it).  Réduire  un  métal  en  petits  grains.  V.  grai- 

NAILLER. 

GRENA1I.I.EUR.  s.  m.  (  pr.  grc-na-ieur). 
Celui  qui  retire  la  farine  du  son.  V.  grajnail- 

LECR. 

GRENAisoN.    s.    f.    Récolte    de   graines. 

V.   GRAINA1SUN. 

GRLN.ANE.  s.  f.  Mai.  Petit  grain.  V.  grai- 

NANE. 

GRENAT,  s.  m.  Miner.  Pierre  précieuse 
dont  la  couleur  ressemble  beaucoup  à  celle  de 
la  grenade. 

—  Ornith.  Nom  d'un  colibri. 

—  Coinm.  Étoile  de  fil  et  de  coton. 
GRENATIFÈitE.  adj.   des  S  g.  Miner,    yui 

contient  des  grenats  disséminés. 

GREN  ATIOIE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  grenat.  Couleur  grenatique. 

GREN  MIT.  s.  m.  lchthyol.  Sorte  de  poisson 
à  grosse  tète. 

GRE1MK.  s.  m.  Techn.  Grains  faits  au  crayon. 

V.   GRAINE. 

GREMCIXR.  v.  a.  1"  conj.  Faire  paraître 
nains  sur  le  cuir,  etc.  V.  gkaineler. 

GRENEM.E.  GéogT.  Village  contigu  à  Paris, 
remarquable  par  sa  [daine  et  son  puits  artésien. 

GRENI'.H.  v.  a.  1"  conj.  Réduire  en  petits 
grains.  ||  Produire  de  la  graine.  La  plupart  des 
mousses  ne  végètent,  ne  fleurissent  et  ne  grillent 
qu'en  hiver.  |H.  île  St-P.)  V.  grainer. 

GRENETERIE.  s.  f.  Commerce  du  grenetier. 
V.  grainktkkie. 

GRENETIER.  a.  m.  Ane.    coût.  Officier  au 

grenier  à  sel,  qui  jugeait  en  première  instance 
des  différends  relatifs  aux  gabelles. 

GRENETIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  grains,  des  graines  en  détail.  V.  grainetier. 

GRENETIS.  s.  m.  (pr.  gre-ne-ti].  Tour  de 
petits  grains  autour  des  médailles ,  des  mon- 
naies. V.  OKAINhTIS. 

GRENIER,  s.  m  'et.  laL,  granarium,  de 
granum,  grain).  Partie  élevée  d'un  bâtiment  où 
l'on  serre  les  grains,  les  fourrages.  Tous  mes 
greniers  sont  pleins  de  'lé.  Greiner  riche,  abon- 
dant, rempli,  vide,  épuisé.  Cerès,  de  tes  gre- 
niers entretient  l'abondance.  ((  astel.)  Ses  gre- 
niers s'affaissaient  du  poids  des  gerbes  d'or. 
(Thom.) 

—  Le  grenier  à  foin,  le  grenier  au  foin.  Le 
grenier  à  foin,  pour  désigner  la  destination  spé-T 
ciale  et  constante,  la  destination  absolue  de  ce 
grenier;  le  grenier  au  font,  la  destination  acci- 
dentelle, provisoire,  relative.  On  a  dit  d'ahord  la 
halle  au  blé.  au  poisson,  aux  légumes,  aux  cuirs, 
aux  draps,  pour  désigner  relativement  ou  par 
comparaison,  celle  qui  contient  cette  provision  «t 
non  une  autre,  husuito  l'usage  a  consacré  cette 
locution,  bien  que  depuis  on  eût  dû  substituer 
a  à  au,  puisque  l'usage  de  chacun  de  ces  bâti- 
ments est  devenu  permanent,  spécial.  (  'est  dans 
l'esprit  de  cette  distinction  entre  a  et  au,  qu'on 
dit:  Manche  à  balai,  couteau  a  papier,  moulin 
à  vent,  pot  à  colle,  pot  à  l'eau,  et  le  sac  aux 
écus,  le  tiroir  aui  bas,  aux  cravates,  l'armoire 
au  papier,  au  linge,  la  «ave  aux  légumes,  au 
"in. 

—  Greniers  d'abondance,  greniers  à  sel. 
Vastes  magasins  qui  sont  remplis  de  provisions 
pour  les  temps  de  disette. 

—  Par  exteus.  L'étage  d'une  maison  qui  est 
immédiatement  sous  le  comble.  Mettre  de  viens 
meubles  au  grenier  11  mourut  de  faim  dans  un 
grenier.  Dans  mi  grenier  qu'on  est  bien  à  vingt 
ans.  (Bérang.)  Retourne,  philosophe,  en  ton 
eale  grenier.  |('olnet.| 

Et  l'agréable  odeur,  parfumant  le  quartier, 
Monte  et  Ta  le  trouver  au  fond  de  sou  grenier. 

iC*LNKT.) 

—  Fig.  Provinces,  centrées  fertiles  qui  ex- 
portent leurs  productions.  Capoue  était  le  gre- 
nier de  la  t'ampame.  La  Sicile  était  le  grenier  de 
l'Italie.  L'Egypte  est  lo  grenier  de»  pays  qui 
manquent  de  céièales.  (Thiers.) 
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—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  grains,  du  sel, 
du  charbon,  etc.,  qu'on  charge  sur  un  navire, 
sur  un  bateau,  sans  les  mettre  dans  des  sacs, 
dans  des  caisses.  Charger  un  navire,  un  bateau 
de  grains,  en  grenier;  les  blés,  les  avoines  de 
cette  province  nous  arrivent  en  grenier.  Un 
grenier  de  blé,  d'avoine. 

—  l'rov.  et  tig.  C'est  du  blé  en  grenier.  Se 
dit  des  choses  dont  la  garde  est  bonne,  et  peut 
même  être  avantageuse 

—  Fam.  Chercher  quelqu'un  ou  quelque 
chose  depuis  ta  cave  jusqu'au  grenier.  Le  cher- 
cher dans  tous  les  endroits  de  la  maison.  Ils  le 
cherchèrent  inutilement  delà  caveau  grenier.  Eu 
supprimant  puis  81  jusque,  l'eipression  est  tou- 
jours correcte,  mais  moins  descriptive,  moins 
pittoresque,  elle  dit  moins.  | \A lier  du  grenier 
a  i  cave,  de  la  cave  au  grenier.  Tenir  des 
propos  sans  ordre  et  sans  liaison.  :;wifl  dit  de 
l'esprit  anglais,  eitrôme  eu  tout,  que  lorsqu'il 
ue  monte  puint  au  grenier  il  descend  à  la  cave. 

I  Quand  1  i  maison  est  (■  op  haute,  il  n'y  a  rien 
au  grenier.  Quand  une  personne  a  la  taille  trop 
élevée,  elle  a  la  tète  vide,  ("est  une  opinion  an- 
cienne et  répandue  que  c'est  aux  dépens  de 
l'esprit  que  le  corps  se  dévoloppe  outre  mesure. 
On  dit  trivialement,  bête  comme  un  tambour- 
major. 

—  Pop.  Grenier  à  coups  de  poings.  Polisson 
qui  se  fait  battre  souvent.  Plaute  a  dit  dans  le 
même  genre.  Grenier  à  coups  de  fouet. 

GRENOBLE.  Géogr.  Ville  de  France,  cb.-l. 
du  départ,  de  l'Isère,  à  552  kilom.  N.-l.  de  Paria, 
anciennement  capitale  du  Daaphiné;  27,200  h. 
Patrie  de  Bavard,  Mably,  I  ondillac,  Vaucauson. 

—  Prov.  V<iiie  la  conduite  ou  la  reconduite 
de  Grenooie.  Renvoyer,  repousser  quelu^i'un 
durement  ou  même  avec  iusulte.  Quelques-uns 
pensent  que  ce  dictou  est  né  d'une  allusion  à 
l'échec  qu'éprouva  Lesdiguières,  lorsque,  vou- 
lant surprendre  Grenoble,  il  en  fut  repoussé  à 
coups  de  pierres. 

GUENON,  s.  m.  A  signifié  Moustache. 

GRENOLTLLARD.  s.  m.  (pr.  gre-nou-iar] . 
Est  employé  dans  le  style  burlesque  pour  dési- 
gner Celui  qui  grenouille.  ||  11  a  aussi  signifié 
grenouille.  ||  Ou  a  dit  adj.  le  peuple  grenouillard. 

—  Zool.  Espèce  de  busard. 
GRENOUILLE,   s.    f.    (pr.   gre-nou-ye;  du 

eelt.  rnn,  ou  du  lat.  ranuncula,  rana,  onomat. 
formée  du  râlement  désagréable  et  prolongé  de 
cet  ovipare;  on  a  dit  en  vieux  franc,  naine, 
r  nouille,  puis  grenouille].  Uvip.  Reptile  batra- 
cien de  la  famille  des  anoures,  qui  a  la  peau 
lisse  et  nue,  la  tête  aplatie,  la  bouche  grande, 
les  yeux  saillants,  l'abdomen  jaune  et  parsemé 
de  taches  noirâtres,  une  langue  attachée  fort  en 
rivant  et  qu'il  crache  pour  ainsi  dire  au  dehors, 
pour  s'en  servir  ensuite  comme  d'une  pelle  et 
ramener  la  proie  dans  sa  bouche.  On  sait  com- 
bien ces  animaux  ont  la  vie  dure  ;  on  les  a  vus 
continuer  à  vivre  après  l'extirpation  du  cœur. 
La  grenouille  verte.  La  grenouille  rousse.  La 
grenouille  mugissante.  La  grenouille  taureau. 
Grenouille  marécageuse,  lascive,  aquatique, 
enrouée ,  coassante ,  babillarde.  La  chair  des 
grenouilles  est  aujourd'hui  un  mets  recherché, 
mais  les  anciens  paraissent  n'en  avoir  point 
fait  usage.  (Guér.)  Grenouilles  ,  dans  l'étang 
ils  sautent,  ils  bondissent.  (Desaiut.| 

—  Les  poètes,  en  jiarlant  des  grenouilles,  di- 
sent La  geut  marécageuse;  la  gent  coassante; 
le  peuple  coassant  ;  des  marais  le  peuple  coas- 
sant. Peut-être  faudrait-il  croassant.  V.  coas- 
sant et  CROASSANT. 

—  On  attribue  à  Homère  un  poème  sur  les 
grenouilles.  V.  batracuomvomacuie. 

Digne  contemporain  du  poète  fameux 
Qui  chanta  les  l'royens,  les  grenouille».  Iee  dieux. 
(BiaxHomt.) 

—  Fig.  Il  y  a  un  marais  au  pied  du  Parnasse 
qui  produit  toutes  les  grenouilles  poétiques  dont 
nous  sommes  persécutés.  (Sarrasin.] 

—  Prov.  //  n'est  point  cause  que  1rs  gre- 
nouilles n'ont  point  de  queue.  La  queue  des 
têtards  ou  petits  des  grenouilles  .  fort  longue 
d'abord,  disparait  à  mesure  qu'ils  grandissent. 
C'est  de  ce  phénomène ,  regardé  généralement 
comme  merveilleux,  que  ce  dicton  a  été  formé, 
pour  signifier  qu'un  homme  ne  fait  rien  d'ex- 
traordinaire, qu'il  n'a  pas  la  moindre  intelli- 
gence. 

—  Impr.  Partie  creuse  qui  est  placée  sur  la 
platine  d'une  presse,  et  qui  reçoit  le  pivot  de  la 
vis. 

—  Art  cuùin.  La  chair  des  grenouilles  est  un 
aliment  sain  et  agréable.  Ou  en  prépare  des 
bouillons  adoucissants  analogues  à  ceux  de 
veau  ou  de  poulet. 

GRENOUILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gre- 
nou-ie;  rad.  grenu, aile).  Se  débattre  dans  1  eau 
comme  une  grenouille.  Ils  se  baignent  et  sont 
A  grenoMllei  dans  l'eau.  (Est.  l'asquier.)  Ce- 
pendant Jicquin  tombé  à  plomb  grenouillait 
an    profond   de  l'eau,  (ld.) 

—  Fig.  Trivial  et  vieux.  Passer  son  temps  ,à 
boire.  C'est  un  homrtio  qui  ne  fait  qno  gre- 
nouiller tout  le  'ong  du  jour.  (Acad.)  Je  vou- 
drais donc,  continua  le  commandeur,  qu'ils  ap- 
prissent   à  connaître  combien  il  est  indécent 

à  des  gens  de  qualité  d'aller,  comme   on   dit, 
grenouiller  dans  des  cabarets.   (Ue  Caillères.) 

GRENOUILLÈRE,  s.  f.  (pr.  gre^nou-wre] 

Lieu  marécageux  où  les  grenouilles  se  retirent 

—  Fig.  etfam.  Lieu  humide  et  malsain.  Cette 
maison  est  bâtie  dans  uue  grenouillère.  Ils  ha- 
bitent une  grenouill're. 


GRES 

GRENOUILLET.  8.  m.  (pr.  gre-nou-ie,  dim. 
de  grenouille].  Erpét.  Petite  grenouille. 

—  Bot.  (retire  de  la  famille  des  asparaginées, 
qui  croît  sur  les  montagnes  et  les  collines,  et 
dont  les  feuilles  ont  quelque  analogie  avec  celles 
du  laurier. 

GRENOllII.LETTE.  s.  f.  (pr.  gre-nou-iète]. 
Méd.  Petite  tumeur  molle,  fluctuante,  demi- 
transparente,  que  forme  sou.s  la  langue  le  canal 
de  Waiihon  ou  conduit  excréteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  lorsqu'il  est  obstrué  près  de 
IOD  oril  ce  par  un  obstacle  quelconque,  et  dis- 
tendu par  la  salive  qui  s'y  amasse.  Selon  quel- 
ques auteurs,  cette  tumeur  a  pris  le  nom  de 
grenouillette  à  cause  de  son  analogie  avec  les 
goitres  aériens  de  la  grenouille,  ou  bien  entre  le 
coassement  de  cet  animal  et  la  voix  de  ceux  qui 
en  sont  allectés. 

—  Bot.  lispèce  de  renoncule  qui  croît  dans 
les  marais. 

GRES  s.  m.  (pr.  gre  ;  du  celt.  craig ,  pierre 
ou  roche;  on  a  écrit  ancienuem.  i  ray  et  geais], 
Pierre  formée  de  petits  grains  de  quartz  agglo- 
mérés, et  agglutines  par  une  substance  insaisis- 
sable. On  trouve  ordinairement  les  grès  dans 
les  terrains  de  sédiment,  depuis  les  plus  anciens 
jusqu'aux  plus  nouveaux.  Grès  rouge,  flexible  , 
lustré,  blanc,  bigarré,  filtrant,  mollasse.  Pavé  de 
grès.  Oes  marches  de  grès.  Aiguiser  des  ou- 
tils sur  un  grès,  l'iqueur  de  grès.  La  taille  du 
grès  est  dangereuse  pour  les  ouvriers  qui  la 
pratiq'ient.  Les  constructeurs  en  bâtiment  em- 
ploient rarement  le  grés,  par  La  raison  que  cette 
pierre  ne  donne  que  faiblement  prise  au  mor- 
tier. (Teyss.)  Dans  quelques  provinces  d'Espa- 
gne, telles  que  le  Guipusco-a,  on  fait  des  statues 
de  grès  dont  !a  tête  est  creuse ,  on  la  remplit 
d'eau  qui  sortant  par  les  yeux  de  la  statue, 
celle-ci  semble  pleurer,  (ld.) 

Agnès  m'a  confirmé  le  retour  de  ce  maître. 

En  me  chassant  de  la  d'un  ton  plein  de  fierté, 

Accompagne  d'un  grés  que  sa  m. un  a  jeté. 

■ — Comment,  d'unort'sV — .ll'un  gris  de  taille  non  petite. 

'  MiHIKKI   ) 

—  Se  dit  aussi  de  la  poudre  qui  provient  de 
cette  pierre.  Du  grès  blanc,  gris,  jaune.  Net- 
toyer avec  du  grès. 

—  Sorte  de  poterie  de  terre ,  fabriquée  avec 
une  glaise  qui  se  trouve  mêlée  de  sable  r'u. 
Cruche  de  grès.  Pot  de  grès.  Bouteille  de  grès. 

—  l'hass.  Se  dit  des  deux  grosses  dents  du 
;.inglier  qui  se  trouvent  auprès  des  défenses. 

GRÉSIÈUE.    s.  f.   Miner.  Carrière  d'où  l'on 
tire  le  grès. 
|       GRÉSIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  grès  ,  et 
du  lat.  forma,  forme).  Miner.  Qui  a  l'apparence 
du  grès. 

GRÉSIL,  (pr.  gré-si).  Météor.  Espèce  de 
grêle  dont  les  grains  ont  la  grosseur  de  ceux  de 
chenevis.  Je  grésil  diffère  de  la  grêle  par  sa 
grosseur  et  sa  cortexture.  il  présente  un  glo- 
bule dépourvu  de  transparence;  on  dirait  un 
flocon  de  neige  comprimé;  quelquefois  cepen- 
dant le  grain  est  couvert  d'une  couche  mince  de 
glace  transpareute.  Pourquoi  ne  tombe-t-il  pas 
du  grésil  en  été?  Comment  se  forme  la  grésil? 
C'est  ce  qu'on  ignore  complètement. 

—  Zool.  Nom  vulgaire  du  proyer. 

—  Prov.  Il  n'est  si  gentil  mois  d'avril,  qui 
n'ait  son  chapeau  de  grésil.  Il  tombe  toujours 
du  grésil  en  avril. 

GRESILLEMENT,  s.  m.  (pr.  gré-zi-ye-man]. 
Action  de  grésiller,  ou  Etat  de  ce  qui  est  gré- 
sillé. 

GRÉSILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grésiller. 
S'empl.  adj.  Il  a  vendu  et  écoulé  tous  las  par- 
chemins grésilles. 

GRÉSILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gré-zi-:é). 
Tomber  du  grésil.  Il  grésille  sur  le  sommet  des 
hautes  montagnes ,  même  en  été .  et  en  hiver 
dans  nos  climats  ,  et  surtout  dans  les  mois  de 
mars  et  d'avril. 

—  Fig.  Être  impatient,  griller,  pétiller  d'im- 
patience. Je  grésille  d'être  marié.  (Rabel.)  Cette 
métaphore  est  prise  du  bruit  et  des  bonds  que 
fait  le  grésil  en  donnant  contre  les  vitres  et  en 
tomhaut  sur  le  pavé. 

v.  a.  Faire  que  quelque  chose  se  fronce,  se 

rétrécisse,  se  racornisse,  se  retire.  Le  feu  gré- 
sille toutes  ces  feuilles  de  papier.  Le  soleil  de 
l'automne  grésille  souvent  les  dernières  feuilles. 

sa  grésiller,  v.  pron.  Etre  grésillé  à  l'ar- 
deur do  soleil.  Toutes  mes  plantes  se  sont  gré- 
sillées.  Voyez  comme  oes  feuilles  se  grésillent 
à   la   chaleur. 

GRESII.LON.  s.  m.  'nr.gré-zi-ic»).  A 
Lien,  attache,  menottes. 

—  Eutom.  Nom  vulgiire  du  gnlion. 
GRÉSILLONNER    v.  n.    1"   conj.  (pr.  gré- 

xi-to-ue).  Crier  comme  le  grésillon  ou  grillon. 

Gt.ÉSIS.  s.  m.  Mar.  Nom  que  les  matelots 
donnent  à  un  homme  qui  ne  connaît  pas  la  ma- 
nœuvre. 

GRÉSIVAUDAN.  Géogr.  Gouvernement  do 
l'ancienne  division  de  la  Kra  uv,  Rfltai 
partie  dans  le  département  de  l'Isère,  partie 
dans  celui  des  Hautes-Alpes,  I  apit.  Grenoble. 
I|  Vallée  de  l'Isère ,  depuis  l'entrée  de  . 
vière  eu  France  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
Drac.  On  écrit  aussi  Graisivaudan. 

G-RÉ-SOL.  s.  m.  Mu».  A  désigné  le  ten  do 
Sol.  Le  ton  de  G  -  ré  -  sol.  Cet  air  est  en  G  - 
ré  -  sol. 

Je  suis,  ainsi  que  tous,  mAmbM  de  la  mminue, 
Enfiint  de  g-ritol  ;  et  do  plus,  je  m  en  pique. 
(lttai.tRD.) 
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GRESSERIE.  s.  f.  Miner.  Carrière  d'où  l'on 

tire  lo  grès. 

GRESSET  (Jean-Baptiste).  L'un  de  nos  poètes 
les  plus  gracieux  et  les  plus  spirituels,  né  eu 
1700  ,  à  Amiens,  mort  le  16  juin  l"77.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages,  le  Méchant,  Vert -Vert  et  la 
Chartreuse ,  vivront  autant  que  la  langue  fran- 
çaise. 

GPESSET.  s.  m.  Bot.  Ncm   vulgaire  de 
rainette  verte. 

GRESSORirÈOE.  adj.des  2  g.  Ornith  Se.dit 
gdes  oiseaux  dont  les  trois  doigts  antérieurs.  □ 
partie  réunis,  forment  uuesnrtedeplantedup:    ). 

GRETNA-GREEN.  (pr.  gret,,,i-gnnn\.  Pa- 
roisse du  comté  de  Dumfries,  en  Ecosse,  où 
deux  amants,  assistés  de  trois  témoins,  peuvent, 
sans  autre  consentement  que  le  leur,  être  unis 
en  légitime  mariage  par  un  laïque. 

GRÉTRY  (André-Ernest- Modeste).  Célèbre 
compositeur,  né  à  Liège,  le  11  février  1741, 
mort  le  24  septembre  1813. 

GUETRE,  g.  f.  Techn.  Matière  calcaire  pul- 
vérulente, dont  on  se  sert  principalement,  a  Ge- 
nève, pour  frotter  les  boiseries  de  sapin. 

GREl'L.  s.  m.   Mamm.  Un  des  noms  du  loir 

GREL'ZE  (Jean-Baptiste).  Peintre  français, 
né  à  Tournus ,  vers  1 725  ,  mort  le  21  mai  1S05. 
Le  chef-d'œuvre  de  ce  délicieux  peintre  de  genre 
est  Y  Accordée  df  village. 

GREVE,  s.  f.  Plage  couverte  de  gravier,  de 
sable,  sur  le  bord  de  la  mer  ou  d'un  fleuve.  Se 
promener  sur  la  grève.  Les  vagues  se  déploient 
,;ur  la  grève.  La  grève  était  couverte  de  débris. 
C'est  à  sa  clarté  douteuse  que  les  tortues  vien- 
nent pondre  sur  les  grèves  solitaires.  (B.  de 
St-P.)  M.  de  La  Bourdonnais  fit  allumer  de 
grands  feux  de  dislance  en  distance  sur  la 
grève.  (Id.) 

—  Particul.  Place  publique  située  sur  le 
bord  de  la  Seino,  et  ~>ii  l'on  faisait  les  exécu- 
tions avant  181)0.  Cet  homme  lut  décapité  en 
place  de  Grève.  (Quiconque  a  vu  Paris  doit 
connaître  la  Grève.  ;l)efauconpret.) 

—  Fig.  prov.  et  triv.  Anges  de  Grève.  Cro- 
cheteurs,  hommes  de  peine,  manoeuvres  de  Pa- 
ris, qui  stationnaient  et  stationnent  encore  sui 
la  place  de  Grève  en  attendant  de  l'ouvrage. 

—  Saint  de  Grève  Nom  de  guerre  que  pren- 
nent les  gens  de  mauvaise  vie,  tels  que  Saint- 
Phar,  Saint-Auge,  etc.  Ce  n'est  qu'un  saint  de 
Grève. 

— Faire  grève.  Se  dit  parmi  les  ouvriers  d'un 
chantier,  pour  Se  coaliser,  afin  de  refuser  de 
travailler  hors  de  certaines  conditions.  Les 
charpentiers  fout  grève  en  ce  moment. 

GREVE,  s.  f.  [du  bas  lat.  greva,  la  jambe  eu 
une  partie  de  la  jambe).  Ane.  art  milit.  !  ièces 
d'une  armure  complète,  espèce  de  gainaches  de 
fer,  qui  enveloppaient  la  jambe  des  guerriers 
armés  de  pied  eu  cap. 

GREVE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Grever. 
S'empl.   adj.    lmroouble  grevé    d'hypothèques. 

On  cabale,  on  tuscite 
Accusateurs  et  gens  grevée  par  ses  arrêts.      (La  Fom.) 

—  Jurisp.  Être  grève  de  substitution.  Etre 
héritier  ou  légataire  à  charge  de   substitution. 

—  substantiv-  Le  grevé.  Les  enfants  du  grevé. 
GREVER,   v.    a.    1"  conj.  (du  lat.  j/M. l'are). 

Ue  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  grève  ,  tu  grèves,  il  grève,  etc.  Charger,  pe- 
ser sur.  Imposer ,  faire  sentir  un  fardeau,  un 
poids.  Grever  un  bien  ,  une  propriété,  une  fa- 
mille, un  Etat.  Grever  d'hypothèques. 

—  Fig.  Inquiéter,  tourmenter^  chagriner.  On 
a  dit  autrefois  dans  ce  sens  G  régler,  pour 
G  rêver. 

—  Montaigne  l'a  employé  sans  complément 
direct.  S'il  le  fait  sans   regret,  s'il  ne  lui  <, 

de  le  faire,  c'est  signe  que  sa  conscience  est  en 
mauvais  terme. 

—  ss  qukver.  v.  pron.  Se  charger,  s'impos.  i 
un  fardeau,  une  obligation.  C'est  faire  du  tort 
aux  gens  de  bien  que  de  se  grever  du  soin  des 
méchants.  Se  tourmenter  et  se  grever  incessam- 
ment des  malheurs  d'autrui. 

GREVETTE.  s  f.  (dimin.  de  grève).  A  si- 
gnifié Bottines,  armure  de  jambe. 

GREVEUX  ,  EL'SE.  adj.  S'est  dit  pour  Fâ- 
cheux, ennuyeux. 

GRÉVIER  ou  GREUVIER.  8.  m.  Bot.  Genre 
de  plantes  tiliacées. 

GREVIÈRE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Blessure  à 
la  partie  de  la  jambe  qu'on  appelait  grève. 

GREVILLÉE.    s.    f.    (pr.    gre-r,-ie*      B" 
I   -ère  de  plantes   exotiques   de  la  famille  dt  • 
protéacées  de  la  Nouvelle- Hollande. 

GREVtRE.  s.  f.  A  signifié  Heune. 

GRIAMEAU.  s.  m.  Urnith.  Jeune  eoq  de 
bruyère. 

GRIAS.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Antilles,  ; 
de  la  famille  dos  guttifères,  dont  le  fruit  couul 
s'appelle  Poire  d'anthois. 

GRIUANNE.  s.  f.  Mar.  Bâtiment 
trente  à  soixante  tonneaux,  qui  a  tin  grand  mal 
avec  son   humer ,  une  misaine  et  mi  beanpn 
Los  gribannes   naviguent   sur   les  côtes    de    la 
Manche,  et  sur  les  rivières  de  la  Seine  et  de  la 
Somme. 

GRIREAUVAE   (J.-B.   Vaqu   Ue       i     Né  A 
17  ■  ..  mort  en  U69.  ,ntr»d»ns  i  ar- 
mée comte  <    lonl  liie  *  1"  uns  ; 
vice  de  l'Autriche  en  qualité  de  général  de  ba- 
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taillon.  Mario-Thérèse,  poux  le  récompenser  de   , 
ses  services,  le  fit  élever  au  grade  de  feld-inare- 
réchal.  Rappelé  en  France,  il  fut  fait  lieutenant 
général  en  1764,  puis  premier  inspecteur  d'ar- 
tillerie. 

GIUBLETTE.  s.  f.  Art  culin.  Morceau  de 
porc  frais  ou  salé,  de  veau,  de  volaille,  haché  et 
enveloppé  de  petites  tranches  de  lard ,  qu'on 
bit  rôtir  sur  le  gril.  Manger  des  griblettes. 
Faire  cuire  des  griblettes.  Je  préfère  vos  gri- 
blettes et  vos  rillots  de  Touraine  à  tous  nos 
sautés  et  nos  suprêmes.  (Le  G.  Lafayette.) 

GIUBOU.  adv.  Mar.  On  ne  l'emploie  que' 
dam  cette  locution ,  Faire  gribou,  qui  ex- 
prime l'action  d'une  pirogue  qui  chavire  sur 
une  barre  à  la  côte  d'Afrique. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  (pr.  gri-bou-iage). 
Mauvaise  peinture,  ou  écriture  mal  formée,  qui 
c'est  pas  lisible.  Fam. 

GRIBOUILLE,  s.  m.  (pr.  gri-bou-ye;  du  gr. 
-j jw*6X^5  ;  fait  de  ffiti  ou  Toùvàpva  ,  choses  fri- 
voles, et  nultu  ,  je  vends).  Autrefois,  Vendeur  de 
fariboles,  de  bagatelles.  On  l'emploie  aujour- 
d'hui en  parlant  d'un  homme  peu  avisé,  facile 
à  tromper. 

—  Prov.  et  fam.  Fin  comme  Gribouille,  qui 
se  cache  dans  l'eau  crainte  de  la  pluie.  Se  dit 
d'un  homme  niais  .  sot,  qui  pour  éviter  un  in- 
convénient se  jette  dans  un  plus  grand. 

GRIBOUILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gri- 
bouiller. S'empl.  adjectiv.  Que  de  papier  gri- 
bouillé !  Fam. 

GRIBOUILLER.  T.  a.  1"  conj.  (pr.  gri-bou- 
ie).  Faire  du  gribouillage.  Gribouiller  du  pa- 
pier, une  toile,  etc.  Fam. 

GRIBOUILLETTE  (à  la),  (pr.  gri-bou-iè-ie ; 
rac.  gribouille).  Expression  adv.  Se  dit  d'un  jeu 
d'enfants  qui  jettent  quelque  chose  de  peu  d'im- 
portance, et  l'abandonnent  à  celui  qui  peut 
l'attraper. 

—  Ou  a  dit  métaphoriquement ,  Jeter  son 
cœur  à  la  gribouillette.  Se  lier  avec  la  pre- 
mière femme  venue. 

GRIBOURÉ.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères, famille  des  cycliques,  de  la  couleur  et  de 
la  figure  du  petit  hanneton,  mais  beaucoup  plus 
petit.  11  cause  beaucoup  de  tort  à  la  vigne,  en 
mangeant  les  bourgeons  au  printemps,  et  les 
racir.es  en  hiver. 

GRIECHE.  adj.  des  2  g.  [par  corruption  du 
lat.  greecus,  grec,  qui  vient  de  la  Grèce,  origi- 
naire de  la  Grèce;  on  a  dit  aussi  griesche). 
Qui  est  rude  et  piquant,  importun.  Ortie,  pie 
grièche. 

—  Bot.  Ortie-grièche.  Espèce  d'ortie  dont  la 
piqûre  est  très-douloureuse. 

—  Ornith.  Pie-grièche.  Oiseau  de  la  famille 
des  passereaux  ,  dont  le  bec  a  la  pointe  recour- 
bée ,  et  armée  de  chaque  côté  d'une  petite  dent. 
Ses  ongles  sont  crochus  comme  ceux  des  oiseaux 
de  proie. 

—  Fig.  et  fam.  Pie-grièche.  Femme  criarde 
et  querelleuse.  C'est  une  pie-grièche  que  cette 
femme-là,  une  véritable  pie-grièche. 

GRIEF,  IEVE.  adj.  (du  lat.  gravis,  même 
signif.).  Grand,  énorme.  Il  est  défendu  sous  de 
grièves  peines ,  de...  Une  faute  griève.  Péché 
fort  grief. 

GRIEF,  s.  m.  (du  celt.  griet,  piquant,  dou- 
loureux; ou  du  lat.  gravis,  pesant,  lourd).  Pré- 
judice que  l'on  souffre.  11  se  plaint  de  plusieurs 
griefs  qu'il  a  reçus.  Redresser  les  griefs.  Voilà 
les  griefs  que  j'avais  contre  lui  et  dont  je  ne 
voulais  pas  vous  parler.  (Scribe.)  Dans  l'amitié, 
il  faut  se  pardonner  tous  ces  petits  griefs. 
(Volt) 

—  Plainte  que  l'on  fait  pour  le  tort  éprouvé. 
Il  s'est  emparé  de  mon  bien ,  voilà  mon  grief, 
c'est  là  mon  grief.  Exposer  ses  griefs.  J'ai  plu- 
sieurs griefs  contre  lui.  Ils  exposèrent  leurs 
griefs  avec  autant  d'aigreur  que  de  véhémence. 
(Barth.) 

—  Prat.  Au  pi.  Pièce  d'écriture  par  laquelle 
on  en  appelait  a  des  juges  supérieurs  et  on  mon- 
trait en  quoi  on  était  lésé  par  un  jugement  dont 
on  était  appelant  Donner  des  griefs.  Réponse 
à  griefs.  En  ce  sens  on  dit,  Griefs  hors  procès. 

GRIEL.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  placé  à 
la  suite  des  géraniacées. 

GRIES.  Géogr.  Montagne  de  Suisse  dans  le 
Valais,  qu'elle  sépare  de  la  vallée  Formazza. 
Elle  renferme  plusieurs  glaciers;  270  mètres 
de  haut. 

GRIETH.  s.  f.  (dimin.  de  marguerite).  Ane. 
art  milit.  Espèce  de  bombarde  qui  avait  d'abord 
porté  le  nom  de  marguerite. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  manière  griève. 
rette  personne  est  grièvement  malade.  Offenser, 
insulter  giievement  quelqu'un. 

GRIEVETÉ.  s.  f.  (du  lat.  gravitas ,  même 
signif.).  Enormité.  La  grièveté  d'un  crime.  La 
brièveté  du  fait.  Peu  usité. 

GRIF  ou  GRIVE,  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de 

impte  de  Moscou,  qui  vaut  6  copeks,  environ 
',16. 

GRIFFADE,  f.  f.  (rad.  griffe).  Conpde  griffe. 
11  m'a  donné  une  griffade.  (Pomey.) 

—  Fauoonn.  Blessure  que  fait  avec  ses  serres 
une  bête  onglée. 

GRIFFARD.  s. m.  (rad.  griffe).  Omith.  Aigle 
l'Afrique. 

GRIFFE,  s.  f.  (de  l'ail,  greifein,  fait  du  gr. 
•;/«i<,  courbé,  crochu).  Ongle  allongé,  aplati 
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en  une  lame  plus  ou  moins  tranchante,  et  ter-  , 
miné  par  une  pointe  recourbée.  Les  pa 
tigre  sont  armées  de  grilles.  Les  grii)«s  d'un 
lion,  d'un  chat,  d'un  oiseau  de  proie.  Aristote 
a  remarqué  avant  nous  que  de  tous  les  animaux 
qui  ont  des  griffes  ,  c'est-à-dire  des  ongles  cro- 
chus et  rétractiles,  aucun  n'était  sociable,  aucun 
n'était  en  troupe.  (Butf.) 

—  L'extrénjté  de  la  patte  de  certains  animaux 
pourvus  de  griffes.  Tomber  entre  les  grilles  d'un 
lion,  d'un  tigre.  Cette  perdrix  est  morte  entre 
les  griffes  de  l'épervier. 

—  Fig.  et  fam.  Donner  un  coup  de  griffe  à 
quelqu'un,  lui  donner  de  la  griffe.  Lui  rendre 
quelque  mauvais  service ,  surtout  par  des  pa- 
roles malveillantes. 

—  Fig.  et  fam.  Abus  de  pouvoir  ,  injustice  , 
rapacité.  Tomber  entre  les  griffes  des  huissiers. 
Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  griffes,  d'entre 
ses  griffes.  Ce  prisonnier  s'est  échappé  de  la 
griffe  des  sergents.  Les  ministres  représentent 
l'Eglise  romaine  comme  un  monstre  furieux  dont 
ils  ont  ressenti  les  griffes.  (Ste-Marthe.)  Vos 
louanges  ont  des  ongles  et  des  griffes.  [***) 

Ils  ont 

Gr.mds  cheveux,  belles  dents,  et  des  propos  fort  doux; 

Mais,  comme  je  vous  dis,  la  griffe  est  U-dessous. 

(MOLIIM.) 

—  Bot.  Racine  tubéreuse  à  divisions  cylin- 
driques ou  coniques,  unies  par  la  base  et  diver- 
gentes au  sommet,  et  dont  l'ensemble  ressemble 
aux  griffes  d'un  animal.  Griffe  d'anémone  ,  de 
renoncule. 

—  Comni.  Griffe  d'ours.  Sorte  de  cendre  gra- 
velée,  qui  se  tire  de  Konisberg  et  qui  se  vend  à 
Amsterdam. 

—  Techn.  Instrument  au  moyen  duquel  on 
met  l'empreinte  d'un  nom,  au  lieu  de  la  signa- 
ture propre.  Faire  faire  sa  grille. 

—  L'empreinte  faite  avec  cet  instrument.  Tous 
les  exemplaires  sont  revêtus  de  la  grille  de 
l'auteur  et  de  celle  de  l'éditeur.  Apposer  sa 
griffe. 

—  Crochet  que  les  essayeurs  d'étain  mettent 
sur  les  lingots  ,  pour  en  marquer  la  qualité.  || 
Outil  en  forme  d's,  dont  se  servent  les  serruriers 
pour  tracer  les  pannetons  des  clés. 

7— Tourn.  Morceau  de  bois  taillé  de  manière 
qu'il  a  deux  crochits  qui  servent  à  assurer  l'outil. 
||  Tenaille  montée  sur  un  morceau  de  bois, 
dont  le  doreur  se  sert  pour  tenir  le  bouton  de 
métal  qu'il  veut  brunir.  I)  Instrument  à  cinq 
pointes,  avec  lequel  le  graveur  en  musique  dé- 
termine les  extrémités  des  portées.  ||  Machine 
qui  sert  à  soulever  les  barres  de  fer  et  à  les 
peser.  ||  Crochets  en  fer  que  les  jardiniers  s'at- 
tachent aux  jambes  poux  grimper  sur  les  arbres. 

GRIFFE,  adj.  des  2  g.  Relat.  Dans  les  îles  de 
l'Amérique  méridionale,  et  surtout  à  Saint-Do- 
mingue, se  dit  des  enfants  nés  de  l'union  des 
nègres  avec  les  anciens  habitants  do  ces  îles. 

—  substantiv.  Dn  griffe,  une  griffe.  Les  griffes 
sont  d'une  nuance  plus  claire  que  les  mulâtres. 

GRIFFÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Griller. 
S'empl.  adjectiv. 

GRIFFER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  griffe). 
Fauconn.  Prendre  avec  la  griffe.  Oiseaux  qui 
griffent. 

—  Fam.  Donner  un  coup  de  griffe.  Le  chat 
l'a  griffé. 

GU1TFET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
martinet. 

GRIFFON,  s.  m.  (du  gr.  7pùd> ,  courbé,  cro- 
chu). Ornith.  Espèce  d'oiseau  de  proie  sembla- 
ble à  l'aigle. 

Archlloque,  e'est  toi  quo  J'invoque  en  ces  vers  , 
Viens  de  ces  vils  griffons  eh&tier  les  travers. 

(GutctaoiO 

— Antiq.  Oiseau  fabuleux  ayant  quatre  pieds, 
des  ailes,  un  bec,  la  partie  supérieure  de  l'ai- 
gle, et  l'inférieure  du  lion.  Les  anciens  croyaient 
qu'il  veillait  à  la  garde  des  trésors. 

—  Blas.  Se  dit  de  l'animal  fabuleux  moitié 
aigle  moitié  lion.  Son  action  est  d'être  ram- 
pant comme  le  Uod.  il  porte  d'or  au  griffon  de 
sable. 

—  Hist.  nat.  Espèce  de  chiens  à  moustaches 
et  poils  longs  et  hérissés  sur  le  devant  du  corps 
Les  chiens  griffons  sont  très-lestes.  Un  joli 
griffon. 

—  Myth.  égypt.  Emblème  hiéroglyphique 
d'Osiris  et  du  soleil  entrant  dans  le  signe  du 
Lion.  Les  Romains  l'empruntèrent  aux  Egyptiens 
et  l'appliquèrent  à  Phébus,  Jupiter  et  Né- 
mésis. 

—  Ane.  art  milit.  Ecouvillon  avec  lequel  on 
nettoie  le  canon.  ||  Espèce  de  pièce  de  canon. 

—  Techn.  Lime  plate  et  dentelée  sur  les 
bords  dont  se  sert  le  tireur  d'or. 

—  Hist.  Ordre  du  griffon.  Ordre  militaire 
qu'on  appelle  aussi  Ordre  du  Lis,  et  plus  com- 
munément Ordre  de  la  Jarre. 

—  Paléogr.  Petit  sceau  du  cachet  des  rois 
d'Angleterre,  au  moyen  âge. 

GRIFFON,  ONNE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  écrit  mal,  qui  griffonne.  Petit  griffon. 
Vous  êtes  un  griffon.  (|  Marot  l'a  employé  pour 
Greffier. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  (rad.  griffe).  Écri- 
ture mal  formée,  qu'on  a  peine  à  lire.  Dessin 
fort  mal  fait.  Je  ne  saurais  lire  ce  griffonnage. 
Fam. 

GRIFFONNANT,  part.  prés,  invariable  du 
v.  Griffonner.  Qui  griffonne.  Une  personne  grif- 
fonnant des  sottises,  des  libelles. 
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GRIFFONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  griffonner.  La  horde  griffonnante. 

GRIFFONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Grif- 
fonner. S'empl.  adjoctivem.  Lettre  bien  grif- 
fonnée. Cet  huissier  donne  des  exploits  si  grif- 
fonnés qu'on  no  peut  les  lire.  Cette  copie  est  un 
feu  griffonnée.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  d'un  dessin  grossier.  Ce  dessin 
n'est  encore  que  griffonné. 

GRIFFONNÉE,  s.  f.  Entom.  Petit  papillon 
de  nuit  des  environs  de  Paris. 

GRIFFONNEMEIVT.  s.  m.  B.-arts.  Dessin 
au  crayon,  légère  ébauche  d'un  morceau  de 
peinture,  d'architecture,  etc.  En  sculpture,  c'est 
un  petit  modèle  de  terre  ou  de  cire.  ||  L'action 
de  griffonner. 

GRIFFONNER,  v.  a.  1"  conj.   (rad.  griffe; 
comme  si   l'on  écrivait   avec  les   griffes   d'un 
chat).  Ecrire  mal  et  peu  lisiblement,  ou  dessi- 
ner grossièrement  quelque  chose.  11  n'écrit  pas, 
il   griffonne.   Griffonner  quelques  mots.    C'est 
un  plaisir  de  griffonner  nos  lettres.  (Volt.) 
Et  déjà  le  notaire  a,  d'un  styln  énergique. 
Griffonné  de  ton  Joug  l'instrument  authentique. 
(Boulas.) 

Chaque  soir  en  hâte  il  griffonne 

Do  tous,  sans  oxcepter  personne, 

L'histoire  exacte  jour  pm  jour.      (F*,  pk  Nrdfch.) 

—  Fig.  et  fam.  Rédiger  négligemment  et  à  la 
hâte.  Je  vous  griffonne  cette  lettre  à  la  hâte.  Ce 
rédacteur  est  obligé  de  griffonner  tous  les  jours 
quelque  article  pour  son  journal.  C'est  un 
homme  qui  griffonne  et  ne  sait  pas  écrire.  J'ai 
déjà  griffonné  deux  ou  trois  lettres. 

GRIFFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  griffonne. 
Quel  infatigable  griffonneur!  L'Académie  ne 
donlle  pas  de  féminin,  cependant  il  nous  semble 
qu'on  peut  dire  griffonneuse. 

—  Fig.  Ce  n'est  pas  un  écrivain,  c'est  un 
griffonneur.  Se  dit  à  propos  d'un  mauvais  au- 
teur qui  écrit  beaucoup  et  vite. 

GRIFFONNIEE,  1ERE.  s.  S'est  dit  d'un 
mauvais  écrivain.  V.  griffonneur. 

GRIFFONNIS.  s.  m.  Chez  les  dessinateurs, 
Esquisse  à  la  plume. 

GRIFFU,  UE.  adj.  Qui  a  des  griffes.  Il 
serait  à  désirer  que  ce  mot,  qui  a  vieilli,  fût  ra- 
jeuni. 

GRIGNAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Drôme)  ; 
2,200  hab. 

GRIGNAN  (Françoise-Marguerite  de  Sévi- 
gné,  comtesse  de).  Née  en  1646,  morte  en  1705. 
Fille  de  M*'  de  Sévigné,  c'est  à  ce  titre  seule- 
ment qu'elle  est  connue.  Nous  avons  quelques- 
unes  de  ses  lettres  dans  le  recueil  de  celles  de  sa 
mère,  auxquelles  elles  font  réponse. 

GRIGNAN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre  d'un 
ancien  ordre  monastique,  établi  dans  le  Dau- 
phiné. 

GRIGNARD.  s.  m.  Miner.  Gypse  cristallisé 
qu'on  trouve  interposé  dans  la  pierre  à  plâtre. 
||  Sorte  de  grès  fort  dur  qu'on  emploie  pour  la 
bâtisse. 

GRIGNE.  s.  f.  Boulang.  Fente.  Du  pain  à 
grigne.  Pour  cela  ,  le  pétrisseur  étend  sur  la 
table  du  pétrin  des  pâtons  du  poids  nécessaire, 
les  roule  en  les  saupoudrant  avec  un  peu  de  fa- 
rine, et  si  le  pain  doit  être  fendu  ou  à  grigne, 
il  appuie  son  bras  sur  la  masse  en  la  divisant 
en  deux  parties ,  puis  retourne  ce  pàton  et  le 
place  dans  son  panneton,  dans  lequel  il  l'aban- 
donne pour  qu'il  prenne  de  l'apprêt.  (Dict.  de 
l'industr.) 

GRIGNE.  s.  f.  Techn.  Inégalité  du  feutre. 

GRIGNER.  v.  n.  1"  conj.  Agric.  Se  dit  de 
la  terre  forte  qui  se  refuse  à  la  division  lors 
des-labours ,  quand  elle  est  médiocrement  hu- 
mide. 

QRIGNQLÉ.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

GRIGNON.  s.  m.  Morceau  de  pain  pris  du 
côté  qui  est  le  mieux  cuit  et  le  plus  appétissant. 

—  Bot.  Geue  de  plantes  d'Amérique. 

—  Hortic.  Sorte  de  poire.  I 

—  Mar.  Petit  morceau  de  biscuit  qu'on  dis- 
tribue en  ration  aux  équipages. 

—  Techn.  Résidu  de  marc  d'olives  après 
qu'il  a  été  traité  par  l'eau. 

GRIGNON.  Géogr.  Petit  village  (Seine-et- 
Oise)  où  il  y  a  un  institut  royal  agronomique  ; 
banc  de  pierre  calcaire. 

GRIGNOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grigno- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

GRIGNOTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gngnon). 
Manger  doucement  en  rongeant.  11  s'amuse  à 
grignoter.  11  ne  mange  pas,  il  ne  fait  que  gri- 
gnoter. 

—  Se  dit  des  animaux,  tels  que  les  souris  et 
les  rats.  On  entend  les  souris  grignoter. 

—  Fig.  et  pop.  Faire  quelque  petit  profit  dans 
une  affaire.  Il  n'y  a  pas  grand  proSt  pour  lui 
dans  cette  affaire,  mais  il  y  a  de  quoi  grignoter, 
il  y  trouve  à  grignoter.  Pop. 

GRIGNOTTE.  s.  m.  Techn.  Le  travail  du 
graveur  qui  consiste  en  points,  en  tailles  cour- 
tes, en  traits  tremblés  dans  toutes  les  direc- 
tions. 

GRIGOU,  s.  m.  (du  lat.  gregorius,  qui  s'est 
dit  pour  grec,  ou  de  l'ital.  grieco  ,  en  espagn. 
griego  ,  grec).  Misérable,  avare  qui  vit  avec 
mesquinerie,  comme  un  Grec,  (''est  un  grigou, 
un  franc  grigou.  ||  Il  s'est  dit  pour  Juif,  pris 
dans  le  sens  d'Usurier.  ||  Primitivement,  grigou 
s'est  dit  pour  Lépreux. 
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GRï-GRI.  s.  m.  Bot.  Palmier  très-commun 
àans  les  îles  Caraïbes. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  proyer. 
GRU/tLVA  (Jean  de).  Aventurier  espagnol, 

découvrit  la  Mexique,  dont  il  prit  possession  an 
nom  du  roi  d'Espagne.  ||  grualva  (Ferdinand 
de).  Etait  un  des  lieutenants  de  Cortez;  en 
ignore  la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa 
mort. 

GRIL.  s.  m.  (pr.  gri;  du  lat.  craticula ,  di- 
min. de  crates,  grille).  Art  culin.  Ustensile  de 
cuisine  pour  faire  rôtir  de  la  viande  ou  du  pois- 
son sur  les  charbons.  Côtelettes  de  mouton  rô- 
ties sur  le  gril.  Mettre  du  boudin,  des  harengs 
sur  le  gril. 

—  Fig.  et  fam.  Être  sur  le  gril.  Souffrir 
beaucoup  de  corps  ou  d'esprit.  Pendant  cette 
conversation,  j'étais  sur  le  gril. 

—  Ichthyol.  Sorte  de  truite  saumonée  qui  se 
trouve  en  abondance  dans  plusieurs  rivières 
d'Ecosse. 

—  Techn.  Chez  les  imprimeurs  en  taille- 
douce  ,  Machine  composée  de  barres  de  fer, 
portée  sur  quatre  pieds  aussi  en  fer,  sur  la- 
quelle ils  mettent  chauffer  la  planche  de  cuivre 
avant  de  l'encrer. 

GRILLADE,  s.  f.  (pr.  gri-ia-de;  rad.  gril). 
Art  culin.  Manière  d'apprêter  les  viandes  en 
les  grillant.  Mettre  une  entrecôte  à  la  grillade. 
||  Les  viandes  qu'on  fait  griller.  Voilà  une 
bonne  grillade.  Faire  de  grillades. 

GRILLAGE,  s.  m.  (pr.  gn-ia-ge;  rad.  gril- 
ler). Action  de  griller.  ||  Résultat  de  cette  ac- 
tion. 

—  Confis.  Opération  qui  consiste  à  faire 
griller  des  fruits ,  des  noyaux  dans  du  sucre. 
Faire  un  grillage  d'amandes.  ||  La  chose  grillée. 

—  Manuf.  Grillage  ou  flambage  des  tissus 
de  coton.  Opération  qui  consiste  a  faire  passer 
les  toiles  de  coton  par  la  flamme,  pour  les  dé- 
barrasser du  duvet  qui  leur  reste  après  qu'elles 
ont  été  tissées. 

—  Métall.  Opération  qui  consiste  à  chauffer 
plusieurs  fois  le  minéral  avant  de  le  fuire  fon- 
dre, afin  de  le  dégager  des  matières  étrangères 
qui  nuiraient  à  sa  pureté  et  le  rendraient  aigre 
et  cassant. 

GRILLAGE,  s.  m.  (dimin.  de  grille).  Techn. 
Garniture  de  fil  de  fer  en  treillis  qu'on  met  aux 
fenêtres,  aux  portes  vitrées,  etc.  Fermer  le  sou- 
pirail d'une  cave  avec  un  grillage. 

—  Archit.  Assemblage  de  pièces  de  charpente 
croisées  carrément,  qu'on  établit  sur  un  terrain 
où  l'on  veut  bâtir.  Grillage  sur  pilotis. 

GBILLAGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Grilla- 
ger. S'empl.  adjectiv.  Le  panneau  d'entre  les 
croisées  grih-'gees  offre  au  pensionnaire  le  ta- 
bleau du  festin  donné  au  fils  d' Ulysse  par  Ca- 
lypso.  (Balzac.) 

GRILLAGER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gri-ia-jé , 
rad.  grillage).  On  met  un  e  après  le  g  devant 
a,  o.  Nous  grillageons  ;  je  grillageait  ;  grilla- 
geant ,  etc.  Faire ,  poser  des  grillages.  Gril- 
lager une  fenêtre,  un  soupirail. 

GRILLAGELR,  EUSE.  s.  (pr.  gri-ia-jeur, 
euze ;  rad.  grillage).  Celui,  celle  qui  fait  du 
grillage.  Boutique  de  grillageur. 

GRILLANT  ,  ANTE.  adj.  (  pr.  gri-ian  , 
iante).  S'est  dit  pour  Glissant.  11  fait  grillant. 
Bas  et  pop. 

GRILLE,  s.  f.  (pr.  gri-ie  ;  du  lat.  craticula, 
diminut.  de  crûtes,  chaîne,  grille).  Archit.  As- 
semblage de  barreaux  de  fer  ou  de  bois  qui  se 
traversent  les  uns  les  autres ,  pour  fermer  une 
ouverture.  Mettre  une  grille  à  une  fenêtre.  Les 
verrous  et  les  grilles  d'une  prison. 

—  Espèce  de  grille  en  petits  carreaux  fort 
serrés,  qui  est  dans  les  parloirs  de  religieuses. 
La  grille  du  parloir.  On  ne  parle  à  ces  reli- 
gieuses qu'au  travers  de  la  grille.  Il  y  a  double 
grille  à  ce  parloir. 

Ni  les  soins  défiants,  les  verrous,  ni  les  grilles, 

Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes  ni  des  filles.         (Met.) 

—  Absol.  Le  parloir.  Aller  à  la  grille.  || 
Treillis  de  fer  maillé  de  vingt-cinq  à  trente 
centimètres  de  jour,  qui  sépare  le  chœur  des 
religieuses  d'avec  le  chœur  ou  la  nef  de  leur 
église. 

—  Barres  de  fer  sur  lesquelles  on  place  le 
charben  dans  un  fourneau.  Mettre  du  charbon 
sur  la  grille. 

—  Trois  ou  quatre  chenets  attachés  ensemble 
à  quelque  distance  l'un  de  l'autre ,  avec  une 
barre  de  fer.  Enlevez  la  grille  de  ce  foyer. 

—  Exprès,  prov.  Epouser  une  grille.  Entrer 
dans  un  couvent. 

—  Blas.  Ban-eaux  en  forme  de  grille  qui  sont 
à  la  visière  d'un  heaume,  pour  la  défense  des 
yeux  du  cavalier.  On  dit  plus  souvent  Mézaill. 

||  Porte  à  coulisses  et  grillée  qu'on  voit  quel- 
quefois peinte  sur  les  écus. 

.     .     .     Porte  un  carquois  sans  grille, 
Dont  le  père  autrefois  a  porté  la  raandille  (Bobuaclt.) 

—  Chancell.  Parafe  faite  en  forme  de  grille , 
qu'on  appelait  parafe  du  roi ,  et  que  les  secré- 
taires mettaient  au  devant  de  leur  parais  parti- 
culier, eu  signant  quelques  lettres. 

— Comm.  Sorte  de  laine  qui  vient dT- 
O'est  une  espèco  de   mère   Line   qui    est  très- 
étimée. 

—  Jeu  de  paume.  Trou  carré  qui  est  sous  le 
bout  du  toit  hors  du  service  Faire  un  coup  de 
gnlle.  Sauver  la  grille.  Un  coup  de  grille  vaut 
quinze. 
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—  Manég.  Partie  de  l'étrier  qui  sert  d'appui 
au  piod  du  cavalier. 

—  Techn.  Treillis  de  grosse  charpente  mis 
dans  les  fondations,  dans  l'eau  ou  dans  un  ter- 
rain glaiseux,  qu'il  ne  faut  pas  éventerpar  le  pi- 
votage  pour  mieux  fonder  dessus.  ||  Chez  les  do- 
reurs, Treillis  de  fer  dont  les  lames  sont  en  lo- 
sange, et  sur  lequel  on  expose  les  ouvrages  au 
feu.  ||  Chez  les  fondeurs,  Châssis  de  plusieurs 
barres  de  fer  qui  sert  à  porter  le  massif  sur  le- 
quel s'établit  le  modèle,  à  soutenir  les  bncail- 
lons  dont  on  remplit  la  fosse,  et  à  lier  les  murs 
des  galeries  par  une  embrasure  de  fer,  bordée 
avec  des  clavettes  et  des  moufles.  ||  Chez  les  iion- 
groyeurs,  Instrument  de  fer  placé  sur  des  char- 
bons ardents,  et  sur  lequel  on  étend  les  cuirs 
frottés  de  suif.  ||  Dans  la  fabrication  des  mon- 
naies ,  on  appelle  grille,  des  lames  assemblées 
telles  qu'elles  sortent  du  moule.  ||  Les  rubaniers 
appellent  grille,  la  quantité  de  tours  des  mêmes 
ficelles  posées  en  tète  des  hautes-lices,  sur  le 
devant  des  deux  porte-rames,  et  qui  servent  à 
faciliter  le  passage  des  rames.  ||  Plaque  de  fei 
trouée  qui  est  sur  une  râpe,  et  qui  sert  à  pul- 
viérser  le  tabac  qu'on  prend  par  le  nez.  ||  Petit 
vaisseau  long  à  l'usage  des  teinturiers  sur  soie. 

GRILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. Griller,  (rad. 
grille}.  S'empl.  adjectiv.  Pénétre  grillée.  Loge 
grillée,  fermée  par  une  grille  de  bois  qui  se 
lève  et  se  baisse  à  volonté.  La  face  de  cette 
grotte  est  composée  on  dehors  de  trois  arcades 
qui  font  autant  de  portes  grillées.  (La  Font.) 

GRILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Griller,  (rad. 
gril).  S'empl.  adjectiv.  Cuit  sur  le  gril.  Côtelettes 
grillées  ,  saucisse  grillée.  Ah  !  quel  parfum  ! 
quelle  agréable  surprise  !  Du  café  !  de  la  crème  1 
une  pyramide  de  pain  grillé  I  Bon  lecteur,  dé- 
jeune avec  moi.  (X.  de  Maistro.)  On  trouve  des 
huiles  dans  les  capsules  souterraines  de  la  fausse 
pistache  ,  remplies  d'amandes  très-savoureuses 
lorsqu'elles  sont  grillées.  (B.  de  St-P.) 

GRILLEMENT.  s.  m.  (pr.  gri-ie-man).  Ac- 
tion de  griller,  de  brûler.  Encore  un  vieux  mot' 
qu'il  serait  bon  de  ressusciter. 

GRILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  gri-ié ;  rad. 
gril).  Faire  cuire  sur  le  gril.  Griller  des  sau- 
cisses. Griller  des  côtelettes. 

—  Brûler  subitement  par  une  chaleur  vive. 
Griller  quelque  chose  avec  une  pelle  rouge. 
L'ardeur  du  feu  lui  a  grillé  les  jambes.  L'ar- 
deur du  soleil  grille  les  plantes. 

—  Métall.  Griller  des  métaux.  Les  faire 
chauffer  à  plusieurs  reprises  avant  de  les  faire 
fondre  ,  afin  do  les  dégager  des  matières  étran- 
gères qui  nuiraient  à  leur  pureté. 

—  v.  n.  Faire  griller  des  côtelettes,  de  la 
viande ,  du  poisson. 

—  Fig.  et  fam.  Griller  de  faire  une  chose. 
Avoir  un  grand  désir,  une  extrême  impatience 
de  la  faire.  Je  grille  de  vous  voir.  Je  grille  de 
vous  embrasser.  (Volt.) 

La   femme  du  pondeur  s'en  retourne  chez  elle; 

1/ autro  grille  déjà  de  conter  la  nouvelle.      (La  Font.) 

—  se  griller,  v.  pron.  Etre  grillé.  Se  brûler 
une  partie  du  corps.  Se  griller  les  jambes  auprès 
du  feu. 

GRILLER,  v.  a.  I"  conj.  (rad.  grille).  Fer- 
mer avec  une  grille.  11  faut  griller  cette  fenêtre. 

Quand,  par  votre  ordre  exprès,  elle  a  vu  travailler 
Ce  maudit  serrurier,  venu  pour  nous  griller.       (Rbcn.) 

—  Fam.  Griller  une  fille.  La  faire  religieuse. 
11  avait  trois  filles,  il  en  a  grillé  deux. 

GRILLES,  s.  f.  pi.  (pr,  gri-ie).  Nègres.  || 
Compagnies  des  grilles.  Association  qui  était 
établie  à  Gênes  pour  la  traite  des  nègres. 

GRILLET  ou  GRILLOT.  s.  m.  ou  GRIL- 
LETTE.  s.  f.  (pr.  gri-iè,  tôt,  ii-te).  Blas.  Son- 
nette ou  petite  cloche  ronde  qu'on  met  au  collier 
des  petits  chiens  et  aux  jambes  des  oiseaux. 
C'est  ce  qu'on  appelle  Grelot. 

GRILLET  RLANC.  s.  m.  (pr.  gri-iè).  Bot. 
Espèco  de  narcisse. 

GRILLETÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  gri-ie-té).  Blas. 
Qui  a  des  sonnettes  ou  grillets  aux  pieds. 

GRILLETÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  gri-ie-té).  Ornith. 
Oiseaux  de  proie  qui  sont  peints  avec  leurs 
grillets  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

GRILLETIER.  s.  m.  (pr.  gri-ie-tié).  Techn. 
Fabricant  de  grilles. 

GRILLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  gri-io-ide , 
et.  gr.,  ■rpùM.oî ,  grillon  ;  i\So;  ,  forme ,  ressem- 
blance), y  ni  ressemble  au  grillon.  ||  grilloïdks. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  orthoptères,  ayant 
pour  type  le  genre  grillon.  ||  Un  dit  aussi  Un 
grilloïde. 

GRILLOIR,  s.  m.  (pr.  gri-ioèr).  Techn. 
Fourneau  pour  griller  les  étoffes  qui  doivent 
.'tre  roses;  l'emplacement  où  se  fait  cette  opé- 
ration. 

GRILLON,  s.  m.  (pr.  gri-ion  ;  du  gr.  voMvXoî, 
même  signif.)  Entom.  Genre  d'insectes  ortho- 
ptères, famille  des  sauteurs,  qui  abondent  dans 
nos  champs  et  même  dans  les  demeures  de 
l'homme.  Les  grillons,  dans  beaucoup  de  con- 
trées, sont  vulgairement  désignés  sous  le  nom 
de  cri-cri,  dénomination  qui  provient  du  bruit 
retentissant  que  produisent  les  mâles  en  frottant 
et  en  faisant  vibrer  la  base  de  leurs  élytres. 
Dans  certaines  contrées,  la  présence  du  grillon 
inspire  de  superstitieuses  craintes.  Les  grillons 
sont  de  la  même  famille  que  les  sauterelles.  11 
y  a  ries  grillons  dans  cette  cheminée.  Grillon 
champêtre.  Grillon  domestique. 

Un  pauvre  petit  grillon, 
Cacuo  dam  l'herbe  (lourio 

II. 
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Regardait  un  papillon 

Voltigeant  dans  la  prairie.  (Ftomn.) 

GR1LLONNE.  s.  f.  (pr.  gri-ione).  Entom. 
Tribu  d'insectes  de  la  famille  des  sauteurs, 
ayant  pour  type  lo  genre  grillon. 

GRILLON-TAUPE,  s.  m.  (pr.  gri-ion-tô-pe). 
Entom.  Nom  vulgaire  de  la  courtilière. 

GRILLOT.  s.  m.  (pr.  gri-iot).  Nom  vulgaire 
du  grillon. 

—  Techn.  Perche  dont  se  sert  le  fabricant  de 
glaces. 

GRILLOTER.  v.  il.  1"  conj.  (pr.  gri-io-ié). 
Crier  comme  le  grillon. 

GRIMAÇANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gri- 
macer. Qui  grimace.  Une  personne  grimaçant  à 
chaque  mot  qu'elle  prononce. 

GRIMAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  des  gri- 
maces, des  plis. 

I)écrirai-Je  ses  bas,  en  cent  endroits  percés, 

Ses  souliers  grimaçant»,  vingt  fois  rapetassés?  (BotL.) 

—  Fig.  Style  grimaçant.  Voilà  pourquoi  tout 
le  monde  s'est  jeté  dans  ce  misérable  style  nia- 
rotique,  dans  ce  style  bigarré  et  grimaçant ,  où 
l'on  allie  monstrueusement  le  trivial  et  le  su- 
blime, le  sérieux  et  le  comique.  (Volt.) 

—  Bot.  Se  dit  d'un  corps  qui  offre  des  plis 
irréguliers,  et  ressemble  à  une  bouche  faisant 
»a  grimace.  On  emploie   plus  souvent  Personé. 

—  Conchyl.  Dont  la  coquille  est  brillante  à 
l'angle  supérieur  du  corselet. 

GRIMACE,  s.  f.  (  du  persan  guirichmè , 
même  signification).  Contorsion  du  visage, 
faite  à  dessein  ou  par  habitude.  Faire  des  gri- 
maces. Une  vilaine  grimace. 

Un  miroir  a  vos  youx  distraits  , 

Vient-il   offrir  notre  grimace? 

Il  ne  faut  pas  briser  la  glaco  , 

Biais  ,  s'il  se  peut,  changer  nos  traits.       (*") 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  grimace  à  quelqu'un. 
Lui  faire  mauvais  accueil.  ||  Cet  habit ,  ee  col- 
let fait  la  grimace.  Fait  un  mauvais  pli. 

—  Fig.  Feinte ,  dissimulation.  Ce  qu'il  en 
fait,  ce  n'est  que  par  grimace.  Ses  politesses  ne 
sont  souvent  que  des  grimaces.  Presque  tout  ce 
qu'on  appelle  grâce ,  est  affectation  ou  grimaee. 
L'honnêteté  d'une  femme  n'est  pas  dans  lei 
grimaces.  (Mol.)  Sans  y  songer,  ou  prend  de» 
manières  assortissantes  aux  choses  qu'où  dit, 
et  il  n'y  a  pas  moyen  de  mettre  à  des  dLseourj 
sensés  la  grimace  de  la  coquetterie.  (J.-J.Rou*s.) 

—  Boite  couverte  d'étoffe  dont  les  damos  ta 
servent  à  leur  toilette,  et  au  couvercle  de  la- 
quelle il  y  a  une  pelotte  pour  mettre  des  épingle». 

—  Conchyl.  Coquillage  de  mer. 
GRIMACER,  v.  n.  1"  conj.    (rad.  grimaee). 

Le  c  prend  une  cédille  devant  a  ,  o.  Nous  gri- 
maçons. Je  grimaçais.  Grimaçant ,  etc.  Fakro 
des  grimaces.  11  ne  saurait  s'empêcher  do  iri- 
macer.  Prenez  garde  que  cet  enfant  no  a  m- 
coutume  à  grimacer. 

—  Se  dit  des  choses  qui  présentent  de»  ex- 
pressions exagérées  de  la  physionomie.  Le»  fi- 
gures do  ce-tableau  grimacent. 

—  Fig.  Se  dit  des  habits,  des  étoffes  q,ui  font 
queique  mauvais  pli.  Cet  habit,  ce  collet  gri- 
mace. 

—  Il  s'est  dit  aussi  en  parlant  des  ver». 

J'éprouve  un  travail  que  j'ignore  , 

Kt  ne  puis  qu'à  peine  tracer 

Un  vers  froid  qui  mo  déshonore  , 

Et  qui  ne  fait  que  grimacer.   (  A'omv.  çh.  de  vers.) 

—  Fig.  Faire  grimacer  tes  figures.  S'éloigner 
de  la  vérité. 

Molière  de  son  art  eût  remporté  le  prix  , 
Si,  moins  ami  du  peuple ,  on  ses  doctes  peintures  , 
Il   n'eût  point  fait  souvent  grimacer  ses  figures. 
|(BoiLBAuO 

GRIMACERIE.  s.  f.  (rad.  grimace).  Grimace. 
Peu  usité. 

Il   fit  autour  force  grimaceries , 

Tours  de  souplesso  et  mille  singeries.     (Lafokt.) 

GRIMACIER ,  1ÈRE.  adj.  (rad.  grimace). 
Qui  fait  des  grimaces,  qui  a  l'habitude  de  faire 
des  grimaces.  Pour  les  rôles  de  financier ,  nous 
n'avons  plus  que  Bonneval ,  auteur  grimacier, 
dont  le  principal  mérite  consistait  à  bien  savoir 
ses  rôles.  (Grimm.) 

—  Par  extens.  Qui  minaude.  Cette  femme  est 
fort  grimacière. 

—  Fig.  Hypocrite.  11  n'a  qu'une  dévotion  gri- 
macière. Les  femmes  qui  sont  les  plus  grima- 
cières no  sont  pas  les  plus  sages.  (Bel.) 

—  substantiv.  C'est  un  grimacier,  une  gri- 
macière. Vous  croyez  cet  homme  dévot,  et  ce  n'est 
qu'un  grimacier. 

GRIMALDI.  Ancionne  et  puissante  famille 
de  Gènes  ,  l'une  des  quatre  premières  maisons 
nobles  de  cette  ville,  et  qui  prétendait  descendre 
de  Grimoald,  maire  du  palais  sous  Chidebertll, 
au  vu'  siècle. 

GRIMALDIE.  s.  f.  Bot.  Plante  d'Italie. 

GRIMANI.  Famille  noble  de  Venise,  qui  a 
donné  deux  doges  à  cette  république,  Antonio 
Grimani,  en  1521,  et  Masino  Grimani ,  en  1595. 

GRIMAUD.  s.  m.  (du  lat.  grammaticus,  même 
signif.).  Terme  de  mépris,  dont  les  grands  éco- 
liers dans  les  collèges  se  servaient  envers  les 
petits.  Petit  grimaud.  Jouer  avec  les  grimauds. 

Mon  esprit  beaucoup  plus  dispos 
Qu'un  grimaud  quand  il  a  campos, 
Quittora  sa  robe  charnelle.  ^St-Amand.) 

—  Mauvais  écrivain.  Hélas  !  que  les  temps 
sont  changés,  les  moindres  grima uds  veulent  à 
présent  écrire  contre  moi  !  (Ménage.! 
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Quoiqu'un  tas  de  grimauds  vantent  notre  éloquence, 
Le  plus  sûr  est  pour  nous  de  garder  le  silenco.  (Boit.) 
Mais  bien  que  des  vers  durs,  d'épilhètes  enflés, 
Soient  des  moindres  grimauds  chez  Ménage  siftlôs.  (Io.) 

GRIMAUD,  AUDE.  adj.  D'humeur  chagrine, 
maussade.  Se  dit  particulièrement  des  enfants. 
11  est  tout  grimaud.  ||  subst.  Un  grimaud,  une 
grimaudo.  Petit  grimaud,  petite  grimaude. 
,  GRIMAUDER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  grimaud). 
Etre  d'une  humeur  maussade.  11  ne  fait  que 
grimauder.  Peu  usité. 

GRIMAUD.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Var)  ; 
1,264  hab. 

GRIME,  s.  m.  Théât.  Personnage  des  pères 
ridicules  ou  comiques,  rôle  où  il  est  le  plus  sou- 
vent nécessaire  de  se  faire  un  masque.  Jouer 
les  grimes.  Cet  acteur  est  un  excellent  grime. 
Arnolphe,  Sganarelle,  Mondor,  Bartholo,  sont 
des  rôles  de  grimes.  ||  On  dit  adjectiv.  Les  pères 
grimes. 

—  S'est  dit  d'un  écolier  de  basse  classe.  Un  prix 
remporté  à  la  fin  de  l'année  au  son  d'une  trom- 
pette de  cuir,  à  la  vue  de  mille  grimes.  (Le  P. 
d'Argonue.) 

GRIMÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grimer. 
S'empl.  adjectiv.  Un  acteur  bien  grimé. 

GRIMELIN.  s.  m.  l'omra.  S'est  dit  de  cer- 
tains particuliers,  qui  se  trouvaient  aux  marchés 
de  Sceaux  et  de  Poissy,  et  avançaient  aux  mar- 
chands l'argent  des  bestiaux  qu'ils  avaient 
vendus  aux  bouchers.  Inusité. 

—  Par  mépris,  Petit  garçon. 

—  Joueur  qui  joue  toujours  fort  petit  jeu ,  et 
fort  mesquinement.  Ce  n'est  pas  un  beau  joueur. 
C'est  un  grimelin,  un  franc  grimelin.  Ce  mot 
est  vieux' et  familier  dans  tous  les  sens. 

— Métrol.  Petite  monnaie  d'argent,  de  Tripoli, 
de  Barbarie.  Le  grimelin  vaut  à  peu  près  vingt 
centimes. 

GRIMELINAGE.  s.  m.  (rad.  grimelin).  Petit 
jeu  où  l'on  ne  fait  quo  grimeliner.  C'est  une 
maison  dans  laquelle  on  joue  fort  petit  jeu,  on 
ne  fait  qu'un  grimelinage. 

—  Petit  gain  qu'on  fait,  qu'on  ménage  dans 
une  affaire,  dans  un  marché.  11  songe  toujours 
à  faire  quelque  grimelinage.  Vieux  et  fam.  dans 
les  deux  sens. 

GRIMER  (SE),  v.  pron.  (rad.  grime).  Théât. 
Ajouter  a  l'expression  des  traits  du  visage,  ou 
la  modifier  par  l'application  de  couleurs  dispo- 
sées d'après  certaines  règles.  Cet  acteur  se  grime 
bien.  Le  talent  de  se  grimer  n'est  pas  la  partie 
la  moins  importante  de  l'art  du  comédien.  (Pa- 
lier.)  Potier,  de  si  amusante  mémoire,  mettait 
à  se  grimer  un  soin  qui  n'a  pas  pou  contribué 
à  ses  nombreux  succès,  (ld.) 

GRIMM  (Frédéric-Melchior,  baron  de).  Con- 
seiller d'Etat  de  Russie,  et  grand'eroix  de  l'ordre 
do  Wladimir,  né  en  1723,  mort  en  1807.  Il 
vécut  longtemps  à  Paris  ,  et  fut  lié  avec  les 
hommes  les  pins  distingués  dans  les  lettres, 
Diderot,  D'Alembert ,  J.-J.  Rousseau,  il  se 
brouilla  avec  ce  dernier. 

GRIMM.  s.  m.  Mamm.  Espèce  d'antilope  à 
cornes  droites  ,  petites  ,  presque  parallèles.  Sa 
taille  n'excède  guère  85  ceutim.  Le  grimm  ha- 
bite l'Afrique. 

GR1MME.  s.  f.  Mamm  Espèce  d'animal  qui 
parait  tenir  lo  milieu  entre  la  chèvre  et  le  che- 
vrotin,  et  qui  habite  l'Afrique.  Le  mâle  seui  a 
des  cornes,  selon  Bufl'on. 

GRIMMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

GRIMMIOÏDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  uno  grimmie.  ||  grimmioïdées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  mousses ,  qui  a  pour  type  le 
genre  grimmie.  [I  On  dit  aussi  au  sing.,  Une 
grimmioïdée. 

GRIMOALD  1".  Prince  de  Bénévent ,  suc- 
céda à  son  père  Arigix,  en  788  ,  mort  en  80C.  || 
grimoald  il.  Succéda  au  précédent,  et  mourut 
assassiné  en  818.  ||  grimoald.  F'ils  do  Pépin  de 
Landen  ou  le  Vieux,  succéda  à  son  père  dans 
la  charge  de  maire  du  palais  du  roi  d'Austrasie, 
Sigebert,  l'an  639.  ||  grimoald  (Le  comte  de). 
Général,  diplomate  et  littérateur  ;  mort  en  1815. 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvrages,  entre  autres 
un  Essai  thêoriquo  et  pratique  des  batailles; 
un  Tableau  historique  de  la  guerre  de  la  révo- 
lution de  France,  etc. 

GRIMOIRE,  s.  m.  (de  l'ital.  rimano,  livro  de 
rimes).  Livre  magique,  espèce  de  formulaire  de 
sorcellerie  qui  servait  â  l'évocation  des  morts 
et  des  esprits.  Aujourd'hui  le  grimoire  n'effraie 
plus  personne  ;  on  lo  vend  peu;  on  le  brujo  en- 
core moins.  Consulter  le  grimoire.  Lo  grimoire 
est  plein  de  figures,  de  caractères  et  de  conju- 
rations. 

Il  n'est  besoin  d'aucun  grimoire 

Pour  être  au  fait  do  l'avenir; 

Il  suffit  do  nous  souvenir 

Chacun  de  notre  propre  histoire.        (Nivernais.) 

—  Fig  et  fam.  Discours  obscurs,  écriture  il- 
lisible. Expliquez-vous  ,  je  n'entends  point  ce 
grimoire.  C'est  du  grimoire  pour  moi.  Cette 
lettre  est  un  grimoire  que  je  n'ai  jamais  pu  dé- 
chiffrer. 
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Un  usurier  sur  Bon  grimoire 
Far  son  calcul  tAchunt  do  m'uffronter.    ^Dufrk 


v-) 


J'ai  feuilleté  tous  mes  mémoires  ; 

J'ai  repassa  tous  mes  papiers. 

Et  mis  dans  mes  doctes  grtmoires 

Tout  le  ciel  en  douce  quartiers        (P.  i>o  Cssc.) 

-  Fig.  et  pop.  Savoir  le  grimoire ,  entendre 

le  grimoire.    Etre   habile   dans  les  secrets  d'un 
mi  lier,  surtout  dans    les   affaires  de  chicaue. 


GRIMPANT,  part.  prés,  invar,  du  t.  Grim- 
per. Qui  grimpe.  Une  plante  grimpant  le  long 
d'un  mur. 

GRIMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
grimper,  qui  a  l'habitude  de  grimper.  Le  singe 
est  un  animal  grimpant.  Plante  grimpante.  C'est 
là  qu'on  trouve  plusieurs  quadrupèdes  grim- 
pants ,  tels  que  le  singe,  le  rat  palmiste,  le  mus 
jaculus  ou  rat  sauteur,  qui  franchit  les  sables 
de  l'Egypte.  (B.  de  St-P.)  J'observerai,  à  ce 
sujet,  que  les  griffes  et  les  ongles  crochus  n'ont 
pas  été  donnés  aux  bêtes  de  proie  parce  qu'elles 
sont  carnivores,  mais  parce  qu'elles  sont  grim- 
pantes, (ld.) 

—  Bot.  Se  dit  d'une  tige  trop  faible  pour  se 
soutenir  elle-même  ,  et  qui  s'élève  le  long  des 
corps  voisins  ,  à  l'aide  de  vrilles  ou  de  racines. 
Le  lierre  est  une  plante  grimpante.  Arbrisseau 
grimpant.  Là,  commencent  à  paraître  les  mousses, 
les  plantes  grimpantes  et  les  fleurs  sextiles. 
(Lamartine.)  Dans  la  zone  torride  il  y  a  une 
très-grande  variété  de  lianes  grimpantes,  qui 
revêtent  de  leurs  feuillages  les  tiges  nues  des 
arbres.  (B.  de  St-P.)  La  citrouille  grimpante 
me  paraît  de  ce  nombre  ;  elle  est  plus  volumi- 
neuse dans  les  lieux  frais  et  le  long  des  ruis- 
seaux, (ld.) 

GRIMPART.  s.  m.  (rad.  grimper).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  d'Amérique. 

GRIMPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grimper. 
S'empl.  adjectiv.  Monté,  parvenu  sur. 

Un  bon  vieillard  trouva,  sur  un  poirier  grimpé, 
A  dérober  ses  fruits  un  jeune  homme  occupé. 

(Fb.  de  Neufciuteao.) 

GRIMPER,  v.  n.  1"  conj.  (du  gr.  ^pifUt™,  je 
m'approche,  je  m'appuie).  Gravir,  monter  à 
l'aide  des  pieds  et  des  mains.  Grimper  sur  un 
arbre.  Grimper  à  une  muraille.  11  grimpo  au 
huit  d'un  arbre  comme  un  chat  Ils  grimpaient 
sur  le  haut  de  la  montagne.  (Ablanc.) 

Tel  chêne  creux  et  toujours  vert 

Qu'on  voit  en  superbe  étalage 

Dominer  sur  votre  village, 

Semble  m'offrir  son  flanc  ouvert, 

Grimpant  à  son  plus  hautétago, 

C'est  où  je  prétends  me  loger.  (P.  no  CftRC.) 

—  So  dit  des  animaux  dans  le  même  sens. 
Un  chat  qui  grimpe  à  un  arbre.  Les  perroquets 
aiment  à  grimper.  Des  cardinaux  do  feu  grim- 
pent en  circulant  au  haut  des  cyprès.  ((Jhateaub.) 

—  Se  dit  des  plantes  dont  la  tige  s'élève  en 
s'accrochant  aux  corps  voisins.  Cetto  vigne  a 
grimpé  jusqu'au  premier  étage.  Faire  grimper 
un  chèvrefeuille.  Fais  semer  les  capucines  en 
bordures  et  par  bouquets  vers  le  pavillon ,  de 
sorte  qu'en  grimpant,  les  tiges  puissent  s'ac- 
crocher aux  arbrisseaux  qui  sont  sur  la  crête. 
J'en  excepte  les  arbres  et  arbrisseaux  à  fruit. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Par  extens.  et  fam.  Monter  avec  peine.  Il 
y  a  bien  à  grimper  pour  arriver  chez  vous. 

—  Fig.  Le  monde  ne  peut  laisser  le  juste  en 
repos  dans  ce  sentier  rude  et  solitaire ,  où  il 
grimpe  plutôt  qu'il  ne  marche.  (Fléch.)  Chacun, 
en  effet,  a  dans  la  vie  sa  montagne  à  grimper. 
(B.  de  St-P.) 

Quoi  !  cetto  vision  nouvelle 

A  grimpé  dans  votre  cervellor  (Buts.) 

—  sk  GRiMPKR.  v.  pron.  Se  transporter  en  un 
lieu  élevé.  Une  montagne  inaccessible  à  tout 
autre  qu'à  vous ,  qui  vous  y  êtes  grimpé.  [De 
Bussy.) 

GRIMPEREAU.  s. m.  (rad.  grimper).  Ornith. 
Genre  de  l'ordre  des  passereaux  ,  famille  des  té- 
nuirostres  ,  ainsi  nommés  de  l'habitude  qu'ils 
ont  de  grimper  aux  arbres  en  se  servant  do  leur 
queue  comme  d'un  arc-boutant.  Grimpereau 
d'Europe.  Grimpereau  de  muraille. 

GRIMPEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  grimpe. 

—  GRiMrKURS.  s.  m.  pi.  Ornith.  Ordre  d'oi- 
seaux à  quatre  doigts,  dont  deux  en  devant  et 
deux  en  arrière,  et  qui  leur  permettent  de 
grimper  facilement,  comme  les  perroquets  et 
les  pies.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  grimpeur. 

—  Mamm.  Famille  de  l'ordre  des  rongeurs, 
comprenant  ceux  qui  grimpent  avec  facilité, 
comme  les  écureuils. 

—  Erpét.  Section  delà  famille  des  reptiles 
ophidiens  apodos,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
faculté  de  grimper,  comme  le  boa. 

GR1MSEL.  s.  m.  Géogr.  Un  des  principaux 
sommets  des  Alpes  bernoises,  près  delà  source  du 
Rhône.  Un  chemin  qui  conduit  de  Berne  dans 
le  canton  du  Valais,  traverse  leGrimsel  à  2,100 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GRINCEMENT,  s.  m.  Mouvement  nerveux 
et  bruyant  des  dents,  qui  se  fait  entendre  dans 
la  colère.  Notre-Seigneur  a  dit  qu'en  enfer  il  y 
aura   des  pleurs   et  des  grincements  de  dents. 

GRINCER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  rinxare, 
formé  de  > ingère,  rechiner).  Lee  prend  une 
cédille  devant  a,o.  Nous  grinçons,  je  grinçais, 
grinçant.  11  n'est  d'usage  que  dans  cette  locu- 
tion. Grincer  les  dents,  les  serrer  les  unes  contre 
les  autres  de  douleur  ou  de  colère.  Le  bruit  de  la 
scie  fait  grincer  les  dents.  Ce  juge  ,  cet  homme 
fort  arrive  à  jeun,  triste  et  terrible.  11  prend 
place  sur  son  siège  ,  comme  le  lion  qui  grince 
les  dents;  il  jette  la  jambe  droite  sur  la  jambe 
gauche.  (Michelet.) 

GRINCHE.  adj.  des  2  g.  Revèche,  acariâtre. 
Populaire. 

GRINCHE. part.  pass.  du  v.  Grincher.  Inv. 
GRINCITER.  v-  n.  1">  conj.  Techn.  En  par- 
lant du  pain  dont  la  chaleur  du  four  lait  trop 
lever  la  croûte. 
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GRINDÊLIE.  «.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
type  <ie  la  tribu  des  grindéliées 

GRINDÊLIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
4  une  grindêlie.  Il  grinpelikes.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  seciioa  des  astorées  solidaginées,  qui  a 
pour  type  le  genre  grindêlie. 

GRINDELWALD.  Géogr.  Fetit  village  du 
c  anton  de  Berne,  dans  une  des  vallées  les  plus 
pittoresques  de  la  Suisse,  au  pied  des  glaciers 
es  plus  célèbres  du  pays. 

GRINETTE.  s.  f.  Entom.  Nom  vulgaire  du 
mâle  du  genêt  quand  il  est  jeune. 

GIU\GALET.  s.  m.  Homme  grêle,  faible  de 
rorps,  et  figurément  Homme  sans  consistance. 
Ce  n'est  qu'un  gringalet.  Ce  mot  vient  de  grin- 
galet, saltimbanque. 

GRINGETTE.  s.  f.  Ornith.  Dn  des  noms 
vulgaires  Je  la  perdrix  gn-^e. 

GRINGOLÉ,  ÉE.  adj.  Bas.  Se  dit  "de  cer- 
taines croix  dont  les  extrémités  aboutissent  en 
tête*  de  serpents. 

GRIXGO\NEUR  (Jacquemin).  Né  à  Paris 
dans  1e  xiv*  siècle,  était  peintre.  On  prétend  que 
c'est  lui  qui  inventa  les  cartes  àjou^r  pour  dis- 
traire le  roi  Charles  VI  pendant  sa  démence. 

GRINGORE  ouGRIXGOIRE  (Pierre).  Poète 
français  né  en  Lorraine  en  1488,  mort  en  1548. 
11  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  de- 
venus aujourd'hui  fort  rares,  et  qui  ont  eu  plu- 
sieurs éditions  do  son  vivant. 

GRINGOTTER.  v.  n.  1"  conj.  Gazouiller,  en 
parlant  des  petits  oiseaux,  et  principalement  du 
rossignol.  11  y  a  du  plaisir  à  entendre  gringot- 
ter  ce  petit  oiseau.  Il  ne  fait  que  gringotter. 

—  Par  extens.  et  fam.  D'une  personne  qui 
fredonne  mal.  11  nous  a  gringotté  un  air 
d'opéra. 

GRINGUENAUDE.  s.  f.  Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  èmonctoires.  Inusité. 

GRINION.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pinson. 

GRIOT,  s.  m.  Techn.  Recoupe  de  blé.  ||  Fa- 
rine dont  on  fait  le  pain  appelé  improprement 
Pain  de  gruau  ;  il  faudrait  dire  Pain  de  griot. 

—  Bot.  Espèce  de  genêt  purgatif. 
GRIOTTE,  s.   f.   (de  la  basse  lat.  acrialum, 

formé  de  a  privatif,  et  de  acer,  aigre).  Hortic. 
Genre  de  cerise  à  courte  queue,  grosse  et  noi- 
râtre, plus  douce  que  les  autres. 

—  Techn.  Marbre  tacheté  de  rouge  et  de 
brun.  La  griotte  d'Italie. 

GRIOTTIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  On  comprend  généralement  sous  ce 
nom  les  cerisiers  dont  les  fruits  sont  d'un  rouge 
très-foncé  ou  presque  noirs ,  qui  ont  la  peau 
moins  tendre,  la  chair  plus  ferme,  rougeâtre, 
moins  fondante  que  celle  des  cerisiers  propre- 
ment dits  ,  quelquefois  acide  ,  le  plus  souvent 
douce,  mais  avec  une  petite  pointe  d'amertume. 
En  général ,  les  griottiers  donnent  une  grande 
quantité  de  fleurs  ;  la  majeure  partie  avorte 
pour  peu  qu'il  y  ait  du  froid  ou  qu'il  tombe 
beaucoup  8e  pluie. 

GRIT.  s.  m.  Fauconn.  Tous  les  oiseaux  de 
fauconnerie  sont  de  gros  oiseaux  qui  ne  vivent 
que  de  grip,  de  vol  et  de  rapine. 

Mar.  Aller  au  cap  du  çrip.  Faire  le  cor- 
saire. 

GRirHE.  s.  m.  Antiq.  (du  gr.  yp^o;,  filet  de 
pêcheurs,  et  augure,  énigme).  Enigme,  questions 
obsri:  pliquées  que  les  convives  se  pro- 

posaient mutuellement  pendant  le  repas.  C'est 
de  ce  mot  qu'est  venu  iogogriphe. 

GRIPPE,  s.  f.  Goût  capricieux.  11  achète  des 
livres  qu'il  ne  lira  jamais,  c'est  sa  grippe.  Il  se 
ruine  à  nourrir  beaucoup  de  chevaux  qui  ne 
lui  servent  pas,  c'est  sa  grippe.  Fam.  et  vieux 
en  ce  sens. 

—  Fam.  Prendre  quelqu'un  en  grippe.  Se 
prévenir  défavorablement  contre  lui,- sans  pou- 
voir rendre  raison  de  son  animosité. 

—  Médec.  Catarrhe  pulmonaire  épidémique. 
On  a  aussi  donné  ce  nom  à  quelques  antres  in- 
flammations épidémiques  des  membranes  mu- 
queuses, et  particulièrement  de  la  conjonctive. 
La  grippe  peut  nous  atteindre  partout,  puis- 
qu'elle est  charriée  par  l'air.  (Garbonnier.) 

GRIPPE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gripper. 
S'empl.  adjectiv.  Une  étoffe  grippée.  Ma  montre 
a  été  grippée  sur  cette  table. 

—  Médec.  Face  grippée.  Face  dont  les  traits 
«ont  resserrés  et  contractés  sur  eux-mêmes,  de 
manière  qu'elle  s.ir.ble  diminuée  de  volume. 
On  l'observe  surtout  dans  .a  péritonite  et  dans 
certaines  douleurs  abdominales  très-aiguës.  En 
t  vançant  davantage  vers  le  Nord,  l'espèce  hu- 
n  aine  se  raccourcit,  devient  plus  trapue  ;  elle 
:  onserve,  comme  les  enfants,  une  grosse  tète  et 

e  s  formes  arrondies,  empâtées;  enfin  sa  peau 
crispée  et  comme  grippée  par  la  vive  froidure, 
devient  brunâtre.  (Virey.) 

GRIPPELER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  (dimin. 
de  gripper).  Techn. Che?.  les  fabricants  d'étoffes, 
Se  froncer,  se  crêper.  V.  se  grippk.r. 

GRIPPEMEX'l.  s.  m.  Techn.  Effet  que  pro- 
duisent sur  elles-mêmes  deux  surfaces  métal- 
liques qui  se  frottent  l'une  contre  l'autre. 

GRIPPEMINALD.  s.  m.  Nom  de  chat. 

Aasaitôt  qu'à  portée  il  vit  le;  contestants 

Grippcminaud  le  bon  apôtre. 
Jettent  des  deux  côtés  la  griffe  en  même  temps. 
Mit  les  plaideurs  d'accord  eu  croquant  l'un  et  l'autre, 
La  Foktiinb. 

GRIPPER,  T.  a.  1"  conj.  (du  lat    enrripere 
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empoigner,  saisir).  Attraper  subtilement.  Ce 
chat  a  grippé  un  morceau  de  viande.  On  lui  a 
grippé  sa  bourse. 

—  Pop.  Gripper  quelqu'un.  L'arrêter  pri- 
sonnier. Les  gendarmes  ont  grippé  cet  homme. 

—  SB  gripper,  v.  pron.  Se  retirer  en  se  fron- 
çant. Ce  taffetas  s'est  tout  grippé.  Ces  étoffes 
se  grippent  aisément. 

—  Fam.  Se  prévenir  défavorablement  et  sans 
raison.  C'est  un  homme  sujet  à  se  gripper. 

GRIPPE-SOU.  s.  m.  Celui  qui  recevait  au- 
trefois les  rentes  moyennant  une  légère  remise. 
C'est  un  grippe-sou  très-fidèle. 

—  Fam.  Aujourd'hui  et  par  mépris,  Homme 
qui  s'attache  à  des  gains  petits  et  sordides.  Des 
grippe-sou. 

GRIPPEUR.  s.  m.  Voleur.  Ce  mot  est  bas  et 
vieux. 

GRIS,  ISE.  adj.  (en  bas  lat.  griseus,grtsws, 
en  ital.  </rtqio,  que  l'on  fait  dériver  du  lat.  ci- 
nerus,  de  couleur  de  cendre).  Qui  eit  de  couleur 
mêlée  de  blanc  et  de  noir.  Drap  gn;..  Yeux 
gris.  Cheveux  gris.  Barbe  grise.  Un  cheval  gris. 
Une  étoile  grise.  Il  est  un  temps  où  la  tête  grise 
de  l'abus  n'inspire  plus  de  respect  à  cause  de 
son  grand  âge.  (  Burke.  )  Lorsque  j'étais  en 
pleine  mer,  et  que  je  n'avais  d'autre  spectacle 
que  le  ciel  et  l'eau,  je  m'amusais  quelquefois  à 
dessiner  les  beaux  nuages  blancs  et  gris,  sem- 
blables à  des  groupes  de  montagnes,  qui  vo- 
guaient à  la  suite  les  uns  des  autres  sur  l'azur 
des  cieux.  (B.  de  St-P.) 


Il  n'est  pas  sûr  que  la  sagesse 
Suive  toujours  les  cheveux  gril. 


(QuimoLT.) 


Barbe  grise  et  jeune  beauté 
Font  ordinairement  un  mauvais  assemblage        (le.) 

—  Vin  gris.  Vin  paillot ,  qui  est  entre  le 
blanc  et  le  clairet. 

—  Pop.  Papier  gris.  Papier  sans  colle  qui 
sert  à  faire  des  enveloppes  de  paquets,  à  filtrer 
des  liqueurs. 

—  Il  fait  un  temps  gris.  Le  temps  est  cou- 
vert est  froid. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  grise  ruine  à  quelqu'un. 
Lui  faire  mauvaise  mine.  ||  Etre  gris,  un   peu 

fris.  Etro  à  demi-ivre.  A  la  fin  du  repas,  nous 
tions  tous  un  peu  gris.  Cette  femme  est  grise. 

Tu  te  trouves,  dit-tu,  surpris 
Qu'au  point  du  jour  Biaise  soit  gris?      ("*) 
Pourquoi  dis-on  gueux  comme  un  peintre? 
C'est  qu'un  peintre  est  souvent  grU  comme  un  cordelier. 

f") 

—  Fam.  Etre  tout  gris.  Avoir  les  choveux 
gris. 

—  Patrouille  grise.  V.  patrouille. 

—  Prov.  et  fig.  La  nuit  tous  les  chats  sont 
gris.  La  nuit ,  on  peut  très-bien  se  tromper,  et 
ne  pas  reconnaître  ceux  à  qtii  on  parle  ;  ou  en- 
core, Dans  l'obscurité,  il  n'y  a  nulle  différence, 
pour  la  vue,  entre  une  personne  laide  et  une 
belle  personne. 

—  Impr.  Lettre  grise.  Grande  lettre  ornée  de 
figures,  et  ordinairement  gravée  sur  du  bois  ou 
sur  du  cuivre. 

GRIS.  s.  m.  Couleur  grise.  Il  s'habille  de 
gris.  Porter  du  gris.  Cette  couleur  tire  sur  le 
gris. 

—  On  distingue  les  nuances  de  gris  en  les 
comparant  à  la  couleur  d'un  objet  connu.  Gris 
bleu.  Gris  noir.  Gris  brun.  Gris  marron.  Gris 
d'argent.  Gris  de  plomb.  Gris  de  fer,  etc.  Le 
dernier  mot  indique  quelle  est  la  couleur  sur 
laquelle  tire  le  gris.  Il  y  a  aussi  un  gris  cendré, 
un  gris  sale,  un  gris  violet,  etc. 

—  Petit-gris.  Fourrure  dont  la  couleur  est 
grise,  et  qui  est  faite  de  la  peau  d'un  écureuil 
du  Noid.  Manchon  de  petit-gris.  Vêtement 
fourré  de  petit-gris. 

—  Blas.  Fourrure  que  les  personnes  avaient 
seules  le  droit  de  porter,  et  qui  était  spéciale- 
ment interdite  aux  courtisanes. 

—  Gris  pommelé.  Se  dit  du  poil  des  chevaux, 
qui  est  mêlé  de  blanc  et  de  noir. 

—  Louque  gris  est  suivi  d'un  autre  adjectif, 
ils  restent  invariables  tous  deux  lorsqu'on  les 
emploie  d'une  manière  adverbiale.  Lazurou  est 
originaire  du  Canada;  il  a  te  dessus  de  la  tête 
d'un  rous.  obscur,  le  bec  et  les  pieds  gris  brun. 
(Buff.)  L'hyène  a  le  poil  du  corps  et  la  crinière 
d'une  couleur  gris  obscur.  (Id.)  C'est  comme 
s'il  y  avait  d'un  gris  brun,  d'un  gris  obscur.  || 
Mais  lorsque  les  deux  adjectifs  qualifient  l'un 
et  l'autre  le  substantif  auquel  ils  se  rapportent, 
ils  s'accordent  en  genre  et  en  nombre  avec  ce 
substantif.  La  perdrix  crise  blanche  et  la  per- 
drix rouge  blanche  font  variété  dans  ces  deux 
espèces  de  perdrix.  (BufT.) 

—  Fig.  Quand  on  se  couche ,  on  a  des  pen- 
sées qui  ne  sont  que  gris-brun.  (M"*  de  Sév.) 

GRISAILLE,  s.  f.  (pr.  gri-za-ye  ;  rad.  gris). 
Peint.  Peinture  grise,  d'une  seule  couleur,  imi- 
tant le  bas-relief,  et  qui  s'emploie  ordinaire- 
ment dans  les  frises  et  dans  les  soubassements 
des  édifices.  La  grisaille  est  ce  que  les  peintres 
appellent  aussi  clair-obscur.  Peindre  en  gri- 
saille. Une  belle  grisaille.  La  voûte  de  la 
Bourse,  à  Paris,  est  ornée  de  belles  peintures 
en  grisailles.  (Duehesne  aîné.)  Ce  tableau  exi- 
geait la  plus  grande  vigueur  de  pinceau,  et 
M.  Berthe  n'en  a  fait  qu'une  grisaille.  (Grimm.) 

—  Esquisses  préparatoires  où  les  couleurs  lo- 
cales ne  sont  point  indiquées. 

—  Techn.  Beau  mélange  de  cheveux  blancs 
et  brans  pour  les  perruquiers,  ce  qui  compose 
un  blond  rembruni,  Une  perruque  en  grisaille. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  peuplier  blanc. 
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—  Entom.  Espèce  de  papillon  de  nuit.  ■ 
GRISAILLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Grisail- 

ler.  S'empl.  adjectiv.  Plafond,  lambris  grisaille. 

GRISAILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  qri-ia-ié;  ! 
rad.  gris).   Enduire,   barbouiller  de  gris.  Gri- 
sailler  un  plafond,   un  lambris.  Faire  grisailler 
un  plancher. 

GRISALDIIM.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gros- 
bec  de  la  Virginie. 

GRISARD.  s.  m.  Bot.  Variété  d  peuplier. 

—  Mamm.  Non  vulgaire  du  blaireau. 

—  Ornith.  Espèce  de  goélan  à  manteau  noir. 

GRISÂTRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  gris).  Qui 
tire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Etoffe  gri- 
sâtre. L'œil  n'apercevait  plus  aucun  mouvement 
sur  la  terre  monotone  et  grisâtre.  (Volney.) 

GRIS-RUOCK  s.  m.  Mamm.  Espèce  d'anti- 
loppe  à  cornes  droites.  Sa  couleur  est  d'un  beau 
rouge  ardent ,  ou  d'un  brun  fauve,  semé  d'une 
foule  de  petits  poils  blancs. 

GRISCIO  ou  ARL'QUEPE.  s.  m.  Monnaie 
d'Alexandrie  qui  vaut  trente  médines. 

GRISÉ,  ÉE.  part.  piss.  du  v.  Griser.  S'empl. 
adjectiv. 

GRISE-RONNE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de 
poire. 

GRISÉICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gnseus, 
gris;  collum,  col,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  gris. 

GRISELETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  grande  hirondelle  de  mer. 

GRISELLE.  s.  f.  lchthyol.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  poissons. 

GRISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gris).  Faire 
boire  quelqu'un  jusqu'à  le  rendre  à  demi  ivre. 
Si  vous  le  faites  boire  davantage ,  vous  le  gri- 
serez. 

—  Se  dit  des  liqueurs  enivrantes,  de  la  fumée 
de  tabac,  etc.  Un  "erre  rie  vin  suffit  pour  le 
griser.  La  fumée  de  tabac  le  grise.  Ce  vin  me 
griserait. 

—  v.  n.  Techn.  Chez  les  teinturiers,  se  dit 
des  bleus  qui  sont  sujets  à  pâlir  Ce  bleu  gri- 
sera. 

—  sk  griser,  v.  pron.  Se  rendre  à  demi  ivre. 
Pour  peu  qu'il  boive,  il  se  grise.  Cet  homme  se 
grise  tous  le0,  jours. 

GRISET.  s.  m.  Ornith.  Jeune  chardonneret 
qui  est  encore  gris,  qui  n'a  point  encore  son 
rouge  et  son  jaune  vif. 

—  Nom  vulgaire  de  l'argoucier. 

—  lchthyol.  Sous-genre  de  poissons  établi 
dans  le  genre  des  squales. 

GRISETTE.  s.  f.  Étoffo  grise  de  peu  de  va- 
leur, que  portent  les  femmes  du  commun.  Elle 
a  une  jolie  grisette. 

—  Jeune  fille  ou  femme  de  médiocre  condi- 
tion ,  et  plus  ordinairement  jeune  ouvrière  co- 
quette et  galante.  11  n'y  avait  que  des  grisettes 
à  ce  bal.  11  ne  voit  que  des  grisettes.  Les  gens 
de  qualité  s'amusent  Souvent  avec  des  grisettes. 
11  aime  les  grisettes  à  la  folie.  Les  romans,  les 
vaudevilles,  nous  peiguent  la  grisette  de  Pans 
gentihe,  gaie,  revêtue  d'unf.  grâce  particulière. 
(C"  de  Bradi.)  Cne  grisette  est  un  trésor.  (La 
Font.) 

A  Paris,  cette  qualification  se  prend  tou- 

joursjen  mauvaise  part  ;  tandis  qu'en  Gascogne 
ou  désigne  en  général  sous  ce  nom  toutes  les 
jeunes  filles  des  artisans. 

—  Bot.  Espèce  d'agaric. 

—  Ornith.  et  entom.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  fauvette,  d'une  alouette,  d'un  canard, 
de  plusieurs  papillons,  d'un  charançon. 

GRIS-FARIMER.  s.  m.  Bot.  Agaric  grisou 
cendré  qui  répand  l'odeur  de  la  farine  nouvelle- 
ment moulue,  et  qui  est  très-bon  à  manger. 

GRIS-GRIS.  s.  m.  Myth.  afr.  Espèce  d'amu- 
lette, morceau  de  papier  sur  lequel  on  écrit  des 
vers  du  Coran.  Les  Maures  d'Afrique  portent 
sur  eux  des  gris-gris ,  et  les  regardent  comme 
des  préservatifs  universels. 

GRISIN.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  Cayenne. 

GRISINI.  s.  m.  p..  Art  culin.  Sorte  de  pâtis- 
series fort  recherchées  que  l'on  prend  avec  le 
thé.  11  a  mangé  des  grisini. 

GRISLAGINE.  s.  m.  lchthyol.  Nom  vul- 
gaire du  poisson  appelé  aussi  meunier. 

GRISLÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique et  de  Chine. 

GRISOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  qui  sert  à  ro- 
gner le  verre. 

GRISOLLÉ,  part.  pass.  du  v.  Grisoller,  inv. 

GRISOLLER,  v.  n.  1"  conj.  Se  dit  au  chant 
de  l'alouette. 

Déjà  l'ingénieuse  abeille 

Est  au  champ  à  cueillir  le  miel, 

Et  l'alouette  vers  le  ciel 

Se  guindé  et  grisolle  à  merveille.         (Mue.) 

GRISON,  ONNE.  adj.  (rad.  gris).  Qui  devient 
gris.  Il  devient  grison.  Barbe  grisonne.  Quand 
on  est  grison ,  il  faut  faire  banqueroute  à  l'a- 
mour. (Volt.) 

Chez  l'espèce  femelle 

Il  brille  encore  malgré  son  poil  grison  ; 

Il  n'est  caillette  en  honnête  maison 

Qui  ne  se  pâme  a,  sa  douce  faconde.       (  J.-R.  Rocss.) 

—  subst.  C'est  un  vieux  grison.  Ce  grison  a 
encore  le  cœur  joyeux. 

—  Se  disait  autrefois  d'un  domestique  que 
l'on  habillait  de  gris ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  re- 
connu par  sa  livrée  et  que  l'on  employait  à  des 
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commissions  secrètes,  et  particulièrement  pou» 

porter  des  billets  doux.  C'est  de  là  qu'est  venu» 

l'épithète  de  grisette,  que  l'on  a  donnée  d'abord 

aux   ouvrières    qui,    étant  les   maîtresses    des 

grands,  recevaient  les  grisons  que  leurs  amanU 

leur  envoyaient. 

Vous  voyez,  monsieur,  an  des  grisons  secrets 

Qui  d'IIortense  partout  v»  portant  les  poulets.  (Vow. 

—  Pop.  Un  âne,  un  baudet.  Être  monté  sut 
un  grison. 

Je  me  vois  en  compagnie  rase, 

Dominant  Bur  tout  l'horizon  ; 

Je  pique  des  deux  mon  grison, 

Et  crois  voler  Bur  un  Pégase, 

Comme  un  autre  Bellérophon  (P.  on  Czic.j 

...         Le  grison  chargé  d'herbcB, 
Que  nous  avilissons  par  nos  mépris  superbes. 
(l'»ss.  (Jrasus.) 

GRISON,  ONNE.  adj.  et  s.  Habitant  du  can- 
ton des  Grisons.  ||  les  grisons.  Le  canton  le 
plus  oriental  de  la  Suisse,  et  le  plus  grand  aprè  s 
celui  de  Berne.  Le  pays  des  Grisons  est  totale- 
ment couvert  do  montagnes,  f  'h.-l.  Coire  ;  88,(100 
hab.,  dont  les  deux-cinquièmes  sont  catholiques. 

—  Mamm.  Espèce  du  genre  glouton  ,  qai 
porte  ce  nom  à  cause  de  sa  couleur. 

—  Ornith.  A  Genève ,  on  «lonne  ce  nom  à 
l'hirondelle  de  rivage. 

GRISONNANT,  part.  pré3.  invar,  du  T.  Gri- 
sonner Qui  grisonne.  Des  hommes  grisonnant 
de  jour  en  jour. 

GRISONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  commence 
à  devenir  gris.  Des  cheveux  grisonnants.  De  la 
barbe  grisonnante. 

—  lchthyol.  On  donne  cette  épithète  à  la 
phalène,  parce  qu'elle  a  la  partie  antérieure  du 
corps  et  le  vertex  blanchâtres  Phalène  grison- 
nante. 

GRISONNER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  gris).  De- 
venir gris.  Commencer  à  avoir  les  cheveux  gris. 
11  commence  à  grisonner.  La  barbe  lui  grisonne. 
.Je  le  comprends  à  merveille  ;  mais  moi,  pauvres 
enfants  ,  qui  ai  grisonne  là,  derrière  vos  pères, 
il  y  a  quarante  ans  que  je  l'attends.  (Ch.  No 
dier.) 

GRISONNETTE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de 
papillon  de  nuit. 

GRISOU,  s.  m.  Météréol.  Gaz  hydrogène 
carboné ,  qui  se  dégage  quelquefois  de  certaines 
espèces  de  houille  et  qui  s'allume  quelquefois 
avec  explosion  par  le  contact  des  chandelles 
ou  des  lampes.  Le  grisou  produit  très-souvent 
des  accidents  funestes.  ||  Adjectiv.  Feu  grisou. 

GRIS-PENDART.  s.  m.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire de  la  pie-grièche. 

GRIS-PERLÉ,  s.  m.  Bot.  Champignon  du 
genre  agaric ,  remarquable  par  ses  mauvaises 
qualités. 

GRISSE.  s.  f.  Sorte  de  pain  du  Piémont 

GRIVE,  s.  f.  (rad.  gris).  Ornith.  Oiseau  du 
genre  merle,  à  plumage  grivelé,  et  dont  la  chair 
est  très-succulente.  Chasser  aux  grives.  Les 
grives  s'engraissent  dans  la  saison  des  ven- 
danges. Un  salmis  de  grives.  Les  espèces  de 
grives  sont  très-nombreuses.       • 

—  Pop.  et  fam.  Etre'soûl  comme  une  grivt. 
Etre  complètement  ivre. 

—  lchthyol.  Poisson  de  mer. 

—  Métrol.  V.  orif. 
GRIVELETTE.s.  f.  (dimin.  de  grive). Ornith. 

Petite  grive  de  Saint-Domingue. 

GRI  VELIN,  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gros-bec. 

GRIVERT.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  Cayenne. 

GRIVET.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  guenon. 

GRIVETIN.  s.  m.  Ornith.  Fauvette  d'A- 
frique. 

GRIVETTE.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  merle. 

GRIVOIS,  OISE.  s.  Soldat  fin  et  alerte  ;  vi- 
vandière, et  par  extens.  Celui  ,  celle  qui  est 
d'une  humeur  libre ,  éveillée ,  hardie.  C'est  un 
bon  grivois.  Cette  vivandière  est  une  bonne 
grivoise.  A  la  manière  des  grivois  de  l'armée, 
ils  commencent  par  s'emparer  dfe  ce  qui  les 
accommode.   (Fregier.) 

Mais  torce  fut  au  gn'tJOl*  dépité, 

D'être  conduit  au  gîte  détesté.         (Gbsssbt.) 

—  adjectiv.  Il  est  grivois.  Il  a  le  ton  grivois  . 
Chanson  grivoise. 

GRIVOISE,  s.  f.  Tabatière  munie  d'une 
trape,  dont  on  se  servait  autrefois,  et  dont  les 
grivois  les  premiers  firent  usage;  c'est  de  là 
que  lui  vient  son  nom. 

GRIVOISER.  t.  n.  1"  conj.  (rad.  grivoise). 
Râper  du  tabac  avec  une  grivoise.  ||  Fréquenter 
des  grivoises,  des  femmes  grivoises. 

GRIVRON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  grive 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

GROAT.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent: 
d'Angleterre  valant  fr.  0.50. 

GHORNO.  Géogr.  Gouvernement  de  Russie 
formé  d'une  partie  de  l'ancienne  Lithuanie; 
868,000  hab.  ||  l  h.-l.  de  ce  gouvernement; 
9,000 hab.  C'estàGrodnoque  fut  signé,  en  179:!, 
le  second  partage  de  la  l 'ologne. 

GROENLAND,  (littéral.  Terre  verte).  Géogr. 
Le  Groenland  est  situé  entre  la  mer  de  Baffin, 
à  l'O.  et  l'Océan  septentrional,  au  S.  et  à  l'E. 
Ses  bornes  au  N.  sont  inconnues.  Les  Danois 
ont  formé  sur  ses  côtes  un  établissement  pour 
la  pêche  de  la  baleine.  La  côte  septentrionale 
appartient  aux  Anglais;  21. 000  hab.  la  plupart 
Esquimaux. 


GKOI 

GROENLAND  US  ,  AISE,  adj.  et  s  Habi- 
tant, habitante  du  Groenland.  ||  Qui  appartient 
au  Groenland  ou  à  ses  habitants.  Le  Groen- 
land us  ,  arraché  par  l'avare  et  dur  nav:gatour 
s  son  climat  qui  nous  paraît  affreux,  devenu  un 
objet  de  curiosité  à  la  cour  des  rois  ,  soupire  , 
sous  leurs  lambris  dorés  ,  apr6s  les  campagnes 
de  neige,  les  montagnes  de  glaces  et  les  autres 
boréales  de  sa  patrie;  et  s'il  entend  par  hasard 
les  cris  d'un  nourrisson  dans  les  bras  de  sa  mère, 
il  lève  vers  le  ciel  des  yeux  baignés  de  larmes  , 
au  souvenir  de  sa  compagne  fidèle  et  de  ses 
;  hers  enfants  qui  l'appellent  on  vain  sur  les  n- 
'  âges  brumeux  et  retentissants  de  son  île  for- 
lunée.  (B.  de  St-P.) 

GROENSHNR.  Géogr.  Canal  formé  par  la 
mer  Baltique,  entre  les  îles  Folster  et  Moen. 

GROFFE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
lance  ou  de  javelot. 

G  HOC  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'anglais 
pour  désigner  une  Boisson  composée  d'une 
partie  d'eau-  ie-vie  sur  trois  parties  d'eau  ,  que 
l'on  distribue  aux  marins.  Faire  du  grog.  Dis- 
tribuer du  grog.  Boire  un  coup  de  grog. 

—  Poisson  faite  d'eau-de-vie,  d'eau  chaude, 
de  sucre  et  de  citron,  que  l'on  prend  ordinai- 
rement  dans  les  "afés.  Un  verre  de  grog,  ou 
absoi.  Un  grog.  On  fait  aussi  des  grogs  avec  do 
l'eau  froide  au  lieu  d'eau  chaude. 

GROGNANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gro- 
gner. Qui  grogne.  Une  femme  grogi.ant  sans 
cesse. 

GROGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  grogne  par 
habitude  ou  naturellement ,  comme  le  cochon. 
Des  bœufs  grognants.  11  décrivit  les  boeufs  gro- 
gnants du  pays  de  Tangut,  et  les  ânes  sauvages 
si  légers  à  la  course ,  des  environs  de  Karako- 
cum.  (Malto-Brun.) 

—  lchthyol.  On  donne  cette  épithète  au  cotte, 
parce  que  dans  certaines  circonstances  il  fait 
entendre  un  Sun  qu'on  a  comparé  au  grogne- 
ment du  cochon. 

GROGNARD,  A11I1K.  adj.  QuiÇrogne  sans 
cesse.  Cet  homme  est  bien  grognard.  Cette 
femme  est  grognarde. 

—  substantiv.  C'est  un  grognard ,  une  gro- 
gnarde. 

Que  je  vous  montre 
Monsieur  Grognard,  un  franc  original, 
Un  ours,  enfin,  qui  prend  des  iiirs  de  bal. 

(Port    DS  VsSDCR.) 

—  Fam.  Vieux  soldat  de  l'Empire  ,  et  parti- 
culièrement de  ceux  qui  ont  fait  la  campagne 
d'Egypte  avec  Bonaparte.  C'est  un  vieux  gro- 
gnard. 

GROGNEMENT,  s.  m.  (du  gr.  voiAWiiiç, 
même  signif.].  Onomatopée  qui  exprime  le  cri 
des  pourceaux. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  personnes  pour  ex- 
primer leur  mécon  te 'île  nient. 

GROGNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  grunnire, 
même  signif.).  Se  dit  au  propre  du  grognement 
du  cochon.  Les  cochons  grognent  quand  on  leur 
donne  à  manger. 

—  •Fig.  et  fam.  Murmurer,  témoigner  son 
mécontentement  par  un  bruit  sourd.  Cette 
femme  ne  fait  que  grogner. 

GROGNERIE.  s.  f.  Fig.  et  fam.  Action  de 
grogner.  |1  Reproches  d'un  grognon. 

GROGNEUR,  EISE.  adj.  Qui  grogne,  qui 
murmure  tout  bas,  par  mécontentement.  Vieux 
et  fam. 

GROGNON,  adj.  des  2  g.  Grogneur,  gron- 
deur. C'est  l'hcmme  le  plus  grognon ,  la  femme 
la  plus  grognon  qu'on  puisse  voir.  Madame  Clôt, 
bonne  femme  au  demeurant,  était  bien  la  vieille 
la  plus  grognon  que  je  connus  de  ma  vie.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  subst.  C'est  un  vieux  grognon.  Laissez  là 
celte  vieille  grognon.  Fam. 

GROGNON,  s.  m.  Autrefois,  Coup  violem- 
ment appliqué.  La  gent  troyenne  donne  gro- 
guons  à  quiconque  s'y  frotte. 

GROGNONNER.  v.  n.  1"  conj.  Murmurer 
souvent,  gronder  habituellement.  Fam. 

GROGNONNERIE.  s.  f.  Action  de  grognon- 
ner.  ||  Reproches  d'un  grognon.  Fam. 

GROIGNET.  Ane.  art  milit.  Arme  offensive 
dont  on  ignore  le  genre  et  la  forme. 

GROIN,  s.  m.  (pr.  gro-in  ;  du  lat,  grunnitus, 
même  signif.).  Museau  du  cochon.  Les  cochons 
fouillent  avec  leur  groin.  Ce  mot  devrait  s'é- 
crire avec  un  tréma  sur  l'i ,  groin. 

Quel  animal  immonde  allonge  son  groin  ! 
Ah  1  c'on  est  trop,  recule,  et  va  grogner  plus  loin. 

(Plis.) 

—  Dans  le  style  burlesque  et  badin  ,  le  Mn- 
soau  de  tous  les  animaux ,  et  par  mépris,  le 

Visage  de  l'homme. 

Eutorpe  de  son  flngeolot 
Sur  «on  groin  lui  décharge  un  soufflot.  (*"•) 

—  ldhthyol.  Espèce  de  poisson. 
GROINEU.  v.  a.  V.  grouinkr. 
GROISER.  v.  a.  l"conj.  Vitr.  V.  orésillkr. 
GROISÎL.   s.  m.  Techn.  Mélange  de  débris 

de  cristaux  cassés  et  de  rognures  de  cristal. 

GROIX.  Géogr.  Ile  de  France  (Morbihan), 
7  kilorn.  de  long  sur  3  do  large.  Froment,  len- 
tilles, sardines  et  congres;  3,0.">0  hah. 

GROlZiON.  s.  m.  Sorte  de  pierre  ou  de  craie 
blanche  réduite  eu  poudre  très-tine  ,  dont  les 
mégissiors  se  servent  pour  préparer  les  par- 
chemins. 
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GROL,  GROIX  ou  GROKNI.O.  Oèogr.  Ville 
de  Hollande,  comte  de  Zutphen  ;  elle  fut  dé- 
mantelée par  les  Français  en  1672. 

GROM.E.  s.  m.  Uruith.  Nom  vulgaire  de  la 
corbine  et  du  choucas. 

GROYI.Y.  s.  m.  (du  lat.  grotna  ou  gruma, 
dériv.  du  gr.  vp(4u.a ,  chose  qui  sert  à  faire  con- 
naître une  autre  chose).  Ant.  roni.  Espèce  de 
porche  d'environ  six  mètres  et  demi,  qui  ser- 
vait à  mesurer  l'étendue  d'un  camp ,  pour  la 
distribution  des  tentes. 

GROMATICIEN.  s.  m.  Ant.  rom.  Arpen- 
teur, et  spécialement  arpenteur  militaire,  au 
temps  de  l'Empire  romain.  Le  groinaticiou  tra- 
çait le  camp  et  distribuait  le  terrain. 

GROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
se  rapporte  à  l'arpentage  ;  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  lo  terrain.  Art  gromatique.  Mesure 
gromatique.  Instruments  gromaliques. 

GROMATIQUE.  s.  f.  Ant.  rom.  Art  du  gro- 
mat'clen.  Maniement  do  l'instrument  qu'on  ap- 
pelait grome 

GROME.  s.  f.  Ant.  rom.  Instrument  d'arpen- 
teur. Sorte  d'équerre  avec  lequel  le  gromati- 
cieii  traçait  l'enceinte  d'un  camp. 

GROMÉNARE.  s.  f.  Kelat.  Salut,  révérence 
au  Japon.  La  groménare  consiste  à  frapper 
trois  fois  la  terre  de  son  front. 

GROMIER.  s.  m.   Hortic.  Variété  de  raisin. 

GROMMELANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Grommeler.  Qui  grommelle.  Une  personne  grom- 
melant sans  cesse. 

GROMMELANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  grommeler.  Elle  est  toujours  gromme- 
lante. 

GROMMELÉ,  EE.  part.  pass.  invar,  du 
v.  Grommeler. 

GROMMELER,  v.  n.  1"  conj.  (du  celt.  gro- 
mellaat ,  même  signif.).  Ce  verbe  double  l  de- 
vant un  e  muet.  Je  grommelle.  Je  grommelle- 
rai. Je  grommellerais.  Grommelle.  Que  j  ï  grom- 
melle. F'am.  Gronder,  murmurer  sburdement. 
11  faut  que  la  bonne  servo  d'interprète  à  l'en- 
fant de  la  ville,  sans  quoi  '.'on  n'entend  rien  à 
ce  qu'il  grommelle  entre  ses  dents.  (J.-J.  Rouss.) 

GROMMELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  grommelle. 
Inus. 

GROMMER.  v.  a.  1"  codj.  Chagriner  ;  duper. 

GROMPHÈNE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante 
qui  passe  pour  être  bonne  pour  les  vomissements. 

GRONR<\ELE.  adj.  des  2  g.  Qu;  mérite  d'ê- 
tre grondé,  qui  peut  être  grondé.  Je  suis  r8vie 
que  vous  m'avez  grondée,  quoique  je  ne  sois 
point  gronduble  ;  mais  comme  vous  ne  savez 
pas  mes  raisons  ,  j'aurais  trouvé  fort  mauvais 
si  vous  n'aviez  pas  fait  le  diable  à  quatre. 
(M"*  de  Montmorency.) 

GRONDANT,  part,  prés  invar,  du  v.  Gron- 
der. Qui  gronde.  Employé  dans  le  sens  propre, 
et  suivi  d'un  complément,  il  exprime  l'action 
de  gronder.  Fùt-il  mèrr.e  précédé  du  complé- 
ment ,  il  est  encore  invariable  ,  s'il  vient  à  la 
suite  d'un  verbe  de  mouvement.  Cette  règle  est 
générale.  C'est  une  personne  grondant  sans 
cesse,  grondant  sans  motif,  grondant  du  malin 
au  soir.  Elle  va  toujours  grondant.  C'est  une 
personne  d'un  naturel  doux,  jamais  ne  gron- 
dant, ne  contredisant,  ne  désobligeant.  (Besch  ) 

—  Dans  le  sens  figuré,  il  ne  prend  point  non 
plus  l'accord.  On  ne  dit  pas  qu'un  objet  quel- 
conque est  grondant.  Le  tonnerre  gronde.  Le 
canon  gronde.  La  mer  en  courroux  gronde.  En- 
tendez-vous la  foudre  grondant  sur  nos  têtes  ? 
(Besch.) 

J'ai  vu  les  vents  grondant  sur  ces  moissons  superbes. 
Déraciner  los  blés,  se  disputer  les  gerbes. 

(DSLILLB.) 

GRONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  gronder.  Dans  le  sens  propre  ,  ce  mot  pré- 
cédé ou  non  accompagné  du  complément,  sera 
considéré  comme  adjectif  ,  à  moins  qu'il  ne  soit 
précédé  d'un  verbe  de  mouvement.  J'ai  toujours 
vu  ceux  qui  voyageaient  dans  de  bonnes  voi- 
tures bien  douces  ,  rêveurs  ,  tristes  ,  grondants 
ou  souffrants.  (J.-J.  Rouss.) 

—  S'emploie  encore  comme  adjectif,  dins  le 
sens  figuré ,  lorsqu'on  a  le  dessein  de  peindre 
une  action  qui  se  prolonge  et  s'étend  ;  par 
exemple  le  bruit  du  vent,  des  Ilots  ou  une  dé- 
tonation non  interrompue  de  pièces  d'artil- 
lerie. 11  descend,  il  arrive  au  bord  des  flots 
grondants.  (Delille.) 

Contre  les  vents  grondant*  et  les  flots  orageux  .    * 
Le  commerce  a  ses  ports.  (Dklillb.) 

Ciel  l   J'entends  jusqu'ici  les  cris  des  combattants 
Percer  lo  bruit  lointain  de  cent  bronzes  grondants 

(Us  liSLIOÏ.) 
Allez,  si  vous  m'aimez,  dérobez-vous  aux  coups 
Des  foudres  allumés  grondants  autour  de  vous. 

(Voliairs.I 

GRONDÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gronder. 
S'empl.  adjectiv.  l'ersonne  grondée.  Le  soir, 
lorsqu'elle  a  été  grondée,  elle  sa  retire  triste- 
ment et  sans  murmurer.  (X.  de  Maistre.) 

GRONDELE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Gron- 
deler. 

GRONREEER.  v.  n.  1"  conj.  Murmurer, 
faire  un  bruit  sourd. 

GRONDEMENTvs.  m.  Bruit  sourd.  L'action 
de  gronder.  Le  grondement  du  tonnerre  se  ht 
entendre.  Peu  usité. 

GRONDER,   v.  n.    1"    conj.    Murmurer,  se 
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plaindre  entre  ses  dents.  11  gronde  contre  tout 
le  monde.  11  faut  le  laisser  gronder.  Le  chien 
se  nu'  à  gronder.  Loin  de  gronder,  apaisez-vous 
(Desh.) 

Tandis  que  dans  nn  coin  en  grondant  je  m'essuie, 
Souvent,   pour  m'AChuver,  il  survient  une  pluie    ^liûiL  ) 
Le  Phlégélhon  du  soin  do  ces  roseaux  brûlants 
Se  lève,  environné  de  feux  étinc-l  tuts, 
Et  partage  eu  grondant  leur  farouche  allégresso. 
(Mien»».) 

—  Par  ex.ens.  Se  dit  des  choses  qui  font  un 
bruit  sourd.  Le  vent,  'e  tonnerre  gronde.  J'eu- 
tenas  gronder  le  canon.  L'aquilon  en  fureur 
gronde  sur  les  montagnes.  (Boil.)  Ici  l'onde  en 
grondant  a  creusé  les  vallons.  (Del.)  Ui  siffle- 
ment lugubre  s«  mêle  au  murmure  sourd  do." 
torrents  qui  s'échappent  des  anfractuosités  des 
montagnes,  et  roulent  en  grondant  en're  les  ro- 
chers. (Deleuze.)  Si  tu  m'en  oroU  ,  laisse  gron- 
der l'orage.  (Deguerle.)  J'entends  nronder  la 
foudre  et  sens  trembler  la-terre.  (Kac.) 

.     .     Et  soudain 

S'indignan*  de  ses  fers,  la  (lamine  Impatiente 

Part,  soulève  on  grondarig  cetto  masse  pesante. 

(DlLlLLE.) 

—  v.  a.  Réprimander  avec  humeur,  avec  co- 
lère ;  gourmander  de  paroles.  Gronder  ses  do- 
mestiques. Si  vous  tardez  trop ,  vous  serez 
gio^de.  Grondez-le  bien  sur  sa  paresse.  Notre 
partialité  ne  fa  pas  si  loin  que  'u  penses  ;  nous 
avons  plus  d'une  fois  gronde  notre  jeune  ami. 
(Marmier.)  Le  supérieur,  qui  passait  p?r  ha- 
sard, l'arracha  au  supplice  en  grondant  le  maî- 
tre de  son  peu  de  discernement.  (Las  Cases.)  Une 
honnête  femme  doit  être  contente  de  son  mari 
quand  il  ne  la  bat  pas,  ne  la  gronde  pas,  et  ne 
la  laisse  manquer  de  rien.  (M°"  de  Brisac.) 
N'es-tu  pas  lasse  de  te  voir  soumise  aux  volon- 
tés des  autres  ,  de  respecter  leurs  caprices  ,  de 
t'enteiulre  gronder,  en  un  mot,  d'être  esclave? 
(Le  Sage.) 

—  En  parlant  de  la  guerre.  Les  préparatifs 
qu'on  fait  pour  attaquer  un  ennemi ,  le  bruit, 
le  fracas  des  armes  et  de  l'artillerie.  Trop  long- 
temps ont  grondé  les  foudres  do  la  guerre. 
(Del.) 

Des  augustes  traités  le  fer  tranche  les  nœuds. 
Et  Bellone  en  grondant  se  déchaîne  en  cent  lieux. 
(Akuostil.) 
-•  Grondei  une  chanson,  un  air,  entre  ses 
dents.  Chanter  une  chanson,  un  air  à  demi 
voix.  Souvenez-vous  bien,  vous,  devenir  comme 
je  vous  ai  dit,  là,  avec  cet  air  qu'on  nomme  le 
bel  air,  peignant  *otre  perruque,  et  grondant 
une  petite  chanson  entre  vos  dents.  (Mol.)  Il 
Gronder  une  chanson  est  une  locution  qu'on 
ne  trouve  dans  aucun  dictionnaire,  et  que  l'u- 
sage semble  n'avoir  pas  adoptée  ;  c'est  cepen- 
dant celle  qui  exprime  le  mieux  l'action  de 
chanter  sans  ouvrir  la  bouche  et  par  consé- 
quent sans  articuler,  action  qui  est  fort  com- 
mune et  que  nous  ne  pouvons  rendre  par  une 
périphrase.  La  Fontaine  a  dit  aussi ,  dans  sa 
comédie  de  Ragotin  :  Grondez-vous  point  un 
air  y 

—  se  gronder,  v.  pron.  Se  gourmander  de 
paroles. 

GRONDERIE.  s.  f.  Réprimande  faite  avec 
humeur.  Ses  valets  sont  accoutumés  à  ses  gron- 
denes.  Ce  sont  des  gronderies  perpétuelles.  Oh  I 
ne  savo/.-vous  pas  que  lorsque  sa  gronderie  se 
change  en  ce  noir  chagrin  où  le  voilà  plongé, 
il  ne  voit  ni  n'entend  personne  ?  (Bruéys.) 

GRONEEUR,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à  gron- 
der, à  réprimander.  Il  est  grondeur.  11  est  d'une 
humeur  grondeuse.  Les  femn.es  sont  coquettes 
quand  elles  sont  belles  ,  et  grondeuses  quand 
elles  sont  sages.  (M"*  de  Scud.)  Et  sur  le  ton 
grondeur  lorsqu'elle  les  harangue.  (Boil.) 
Ce  n'est  qu'en  mots  fâcheux  qu'éclate  votre  ardeur. 
Et  je  ne  vis  jamais  un  amour  si  oronûleur.         (Mul.) 

—  substart.  C'est  un  vieux  grondeur ,  uno 
vieille  grondeuse.  Quel  grondeur  !  Fam. 

GRONDEUR  ou  ROUGET,  s.  m.  lchthyol. 
Poisson  qu'on  trouve  dans  les  petites  rivières 
des  îles  de  l'Amérique. 

GRONDIN,  s.  m.  lchthyol.  Poisson  du  genre 
trigle.  Nom  du  rouget  dans  le  midi  de  la 
France.  Manger  des  grondins  aux  poireaux. 

GROX'E.  s.  m.  Bot.  Arbuste  de  la  Cochin- 
chine. 

GRONINGUE.  Géog.  Province  du  royaume 
de  Hollande,  143,000  hab.  ||  Chef-lien  de  la  pro- 
vince du  même  nom  ;  une  des  villes  les  plus 
importantes  des  Pays-Bas  par  ses  édifices,  son 
université  et  son  jardin  botanique  ;  24,000  hab. 

GRONOVE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique 
méridionale. 

GRONOVIUS  (J.  Frédéric).  Professeur  de 
belles-lettres,  né  à  Hambourg  en  1611,  mort  eu 
107:?.  11  a  donné  un  grand  nombre  d'éditions 
très-estimées  d'auteurs  grecs  et  latins.  Son  fils, 
né  en  1C4.",  et  mort  en  171B,  se  distingua  dans 
le  même  genre  que  son  père. 

GROOM,  s.  m.  (pv.  groûmm).  Mot.  anglais 
passé  daus  notre  langue.  U  ses]  dit  primiti- 
vement d'un  valet  d'écurie,  et  signifie  aujour- 
d'hui l'élit  laquais  ou  valet  de  chambre,  ordi- 
nairement au  service  d'un  jeune  homme. 

GROS,  OSSE.  adj.  (du  bas  lat.  çrossus  ,  f.iii 
do  crossus,  qui  a  La  même  signification).  Qui  a 
beaucoup  do  circonférence  e1  de  volume.  I  n 
gros  arbre.  Un  gros  navire.  I  n  -ri"s  homme. 
Gros  bras.  Grosse  tète.  Grosse  jambe.  Grosse 
bedaine.  Gros  compère.  Gros  luron.  De  gros 
yeux.  On  gros  volume.  Un  gros  paquet.  Un 
gros   fil.  Un  gros  garçon.    Lue  grosse   fille.    Le 


théâtre  instruit  mieux  que  ne  fait  un  ',ros  li- 
vre. (Volt.)  I  es  pigeons  polonais  sont  piusgro; 
que  les  pigeons  paons.  [Bflff.]  On  distingue  le 
mâle  calei.dre  de  la  femelle  en  ce  qu'il  est  plus 
gros.  (Id.)  La  phalange  macédonienne  n'était 
qu'un  gros  bataillon  carré,  fort  épais  de  toutes 
parts,  et  qui  ne  pouvait  se  mouvoir  que  tour 
d'une  pièce.  (Boss.)  Son  tronc  alors  paraît  à 
peine,  et  ne  porte  guère  qu'une  «rosse  toulïe. 
(B.  de  St-P.) 

— L'opposé  de  Petit.  Un  gros  âne.  Un  gros  che- 
val. 11  a  acheté  trois  gros  bœufs  Un  gros  pois- 
son. Une  grosse  puce.  Une  grosse  a.guille.  Le 
zingel  a  la  tète  grosse  et  aplatie,  (l.acép.)  Un 
saint  homme  de  chat,  bien  fourré,  gros  et  gras . 
(La  Font.) 

—  Quand  le  féminin  grosse  suit  le  substantif 
femme,  il  signifie  Enceinte.  Une  grosse  femme 
est  une  femme  qui  a  de  l'embonpoint,  qui  est 
corpulente:  une  femme  grosse  est  une  femme 
enceinte.  Elle  est  grosse  de  six  mois.  Elle  est 
grosse  de  sou  fait,  du  fait  d'un  tel.  Les  femmes 
grosses  qui  sont  à  la  campagne  se  hâtent  de  re- 
venir aecuucher  à  la  ville.  (J.-J.  Rouss.)  Il 
était  entre  la  douleur  de  ne  pas  secourir  sa 
mère  et  la  crainte  de  blesser  sa  femme,  grosse 
de  cinq  mois.  |M""deSév.)  M"  de  Soubiseest 
grosse  de  quatre  enfants,  à  voir  sou  ventre.  (Id.) 

—  Epais,  grossier,  l'opposé  de  F'in  ,  délié, 
délicat.  C'est  de  la  grosse  toile.  Gros  drap. 
Gros  souliers.  Gros  vin.  Gros  pain.  ||  Grossi; 
viande.  Viande  de  boucherie,  par  opposition  au 
gibier,  à  la  volaille. 

—  Fig.  et  fam  Gros  juron.  Jurement,  blas- 
phème grossier. 

—  Grossi,  enflé  accidentellement.  Avoir  la 
joue  grosse  d'une  fluxion.  Cette  personne  a  les 
yeux  gros  ;  elle  a  mal  dormi ,  ou  elle  a  pleuré. 
La  rivière  est  très-grosse  depuis  plusieurs  jours. 

—  Mar.  La  mer  est  grosse.  Elle  est  mauvaise, 
elle  est  fort  agitée.  ||  Le  temps  est  gros.  Quand 
le  vent  est  violent  et  la  mer  très-élevée. 

—  Qui  surpasse  la  plupart  des  autres  cho- 
ses du  même  genre,  en  étendue,  en  volume,  en 
nombre,  en  valeur,  en  importance,  etc.  Une 
grosse  rivière.  Un  gros  ruisseau.  Un  gros  bourg. 
Une  grosse  armée.  Une  grosse  abbaye.  Une 
très-grosse  somme  d'argent.  Ce  prince  avait 
avec  lui  une  très-grosso  cour.  F'aire  une  grosso 
dépense.  Jouer  gros  jeu.  Prêter  à  grosse  usure 
à  gros  denier.  De  grosses  lettres ,  de  gros  ca- 
ractères. Crésus  après  avoir  entrepris  la  guerre 
contre  les  Perses,  s'avança  à  la  tète  d'une  grosse 
armée  jusque  sur  les  bords  du  fleuve  Halys. 
(Fén.)  La  phalange  macédonienne  n'était  qu'un 
gros  bataillon  carré.  (Boss.) 

—  Riche,  opulent,  grand.  Un  gros  marchand. 
Un  gros  bourgeois.  Un  gros  financier.  Autre- 
fois il  n'y  avait  que  les  gros  seigneurs  qui 
ajoutassent  à  leur  nom*de  baptême  celui  de  leur 
terre  et  de  leur  apanage ,  ce  qui  insensiblement 
est  devenu  le  nom  de  famille.  (Mén.)  Ses  pa- 
rents, gros  messieurs,  l'ont  fait  apprendre  à  lire. 
(La  F'ont.) 

—  Archit.  Les  gros  murs  d'un  bâtiment. 
Ceux  qui  en  forment  l'enceinte,  et  qui  porten» 
les  combles,  le:>  voûtes.  Par  opposition  aux 
murs  de  refend  ou  de  cloison. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  est  gros  comme  un 
bœuf.  11  est  très-corpulent.  ||  Il  a  plus  d'esprit 
qu'il  n'est  gros.  Il  a  beaucoup  d'esprit.  ||  Tou- 
cher la  grosse  corde.  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de 
principal,  de  plus  essentiel  dans  une  affaire.  Il 
a  touche  la  grosse  corde.  ||  N'avoir  qu'un  gros 
bon  sens.  Avoir  le-  sens  bon  et  droit,  mais  peu 
délicat.  Le  gros  bon  sens  devrait  vous  dire 
cela,  devrait  vous  en  avertir.  ||  Gros  fin.  Par 
dérision,  Homme  simple  qui  veut  faire  le  fin. 

— La  grosse  faim.  La  faim  la  plus  pressante. 

—  F'ig.  et  fam.  Grosses  vérités.  Vérités  si 
palpables  que  tout  esprit  peut  les  saisir.  Ce 
sont  la  de  ces  grosses  vérités  qu'il  est  inutile  de 
démontrer.  ||  Dire  à  quelqu'un  de  grosses  véri- 
tés. Lui  adresser  des  reproches  graves  et  mé- 
rités. 

—  Gros  mots.  Jurements.  Il  a  dit  de  gros 
mots.  Les  gros  mots  n'en  disent  pas  plus  que 
les  petits.  (De  Juss.j 

—  Gros  péché.  Péché  grave.  ||  Grosse  fièvre. 
Fièvre  violente.  Dans  un  même  sens,  Gros 
rhume. 

Baiser  ainsi  les  mains  et  chatouiller  le  cœur, 
E  t  un  péché  mortel  des  plus  gros  qu'il  se  fasse 

(MuiltKE.) 

—  Parler  des  grosses  dents.  Avec  hauteur, 
menace. 

—  Fig.  Grand,  grande.  El  dans  la  cuisine,  où 
il  est  descendu  pour  déjeuner,  je  l'ai  étudié  uno 
bonne  grosse  demi-heure,  et  je  le  sais  déjà  par 
cœur.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Grosse  querelle.  Grande  que- 
relle. Ils  ont  eu  une  grosso  querelle.  Ils  ont  ou 
une  grosse  querelle  avec  des  inconnus. 

—  Fig.  Un  gros  mensonge.  Voilà  ce  qui  s'ap- 
pelle un  gros  mensonge  imprimé.  (Volt.) 

—  Gros  i  ire.  Rire  bruyant  et  pro'.ODgé.  On 
dit  de  mène    Grosse  gaieté. 

—  Grost-ert,  gros  bleu,  etc.  Vert  foncé  Bleu 
foncé. 

—  Grosse  voix.  Voix   grave  et   forte.    Fan:. 

F  it'i  -■  i  ■   gro  se  •  oitn    I    i re    si     "'t  en 

lui  donnant  u 

—  Gros  te.  Avoir  les  yeux  gros  de 

Ne  un  lorsque  les  larmes  viennent  aux  yeux  en 
abondance,  et  qu'on  veut  les  rei 

—  Fig.  Avoir  le  e<m  i  uptrs.  Avoir 
besoin  de  se  soulager  le  cœur  eu  soupirant.  Le, 
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cœur  gros  de  soupirs  par  l'ingrat  rebutés.  (Rac.) 

Ii#  eœur  gros  de  soupirs  et  la  tête  baissée, 
il  marche  enseveli  d.ins  sa  triste  pensée. 

(Biooii-Luiau!!  ) 

Fig.  et  fam.   Avoir  le  cœur  gros.   Avoir 

quelque  dépit,  quelque  chagrin.  11  a  le  cœur 
gros  de  l'injustice  qu'on  lui  a  faite.  11  avait 
encore  le  cœur  tout  gros. 

—  L'avenir  est  gros  de  malheurs.  L'avenir 
semble  menacer  de  beaucoup  de  malheurs. 

—  Fig.  en  parlant  des  objets  inanimés.  T  a 
mer  s'enfle  et  mugit,  grosse  de  la  tempête.  (De- 
saintange.) 

Quand  ce  colosse  altier,  apportant  le  trépas, 
Kutrait  arcs  de  malheurs,  d'armes  et  de  soUlats 
(Ditiitt.) 

Alors  ,  grCÊ  de  courroux  et  d'écume  blanchi, 
Le  fleuve  se  soulève (Grandhaiso*.) 

—  litre  gros  de  savoir,  de  faire,  île  dire 
quelque  chose,  etc.  En  avoir  une  extrême  en- 
vie. Il  est  gros  de  vous  voir.  Je  suis  gros  desa- 
voir de  vos  nouvelles. 

—  Fam.  Faire  le  gros  dos.  Se  dit  du  chat 
qui  relève  son  dos  en  bosse  quand  il  est  en  co- 
lère. 

—  Une  grosse  réjouie.  Une  fille  de  bonne 
humeur.  Je  reconnus  Phénice,  cette  grosse  ré- 
jouie que  tu  as  vue  femme  de  chambre  de  Flo- 
riinonde.  (Le  Sage.) 

—  Un  gros  lourdaud,  un  gros  butor,  un 
gros  animal,  une  grosse  bêle.  Un  homme  fort 
stupide,  fort  maladroit,  très-grossier. 

—  Prov.  et  fig.  Grosse  tête, peu  de  sens.  La 
grosseur  de  la  tète  n'augmente  pas  la  capacité 
de  l'esprit.  ||  Il  a  plus  dépense',  il  a  plus  coûté 
d'or  qu'il  n'est  gros.  Il  a  fait  de  folles  dépen- 
ses, il  a  coûté  beaucoup  d'argent  à  ses  parents, 
à  sa>famille.  ||  Les  gros  poissons  mangent  les 
petits.  Les  puissants  oppriment  ordinairement 
les  faibles. 

— Féod.  Gros  décimaleur.  Celui  à  qui  appar- 
tenait la  gresse  dîme.  ||  Grosse  dîme,  (.'elle  qui 
consistait  en  fruits  de  la  terre,  tels  que  blé, 
orge,  avoine. 

—  Syn.  comp.  gros,  épais.  Une  chose  est 
grosse  par  l'étendue  de  sa  circonférence;  elle 
est  épaisse  par  l'une  de  ses  dimensions.  Un 
arbre  est  gros,  une  planche  est  épaisse. 

—  L'adjectif  gros,  grosse,  entre  dans  la  for- 
mation des  noms  composés  suivants. 

—  gros-bec.  s.  m.  Ormth.  Genre  d'oiseaux 
de  l'oidre  des  sylvains,  famille  des  granivores, 
à  bec  court  et  gros.  Le  gros-bec  est  un  oiseau 
qui  appartient  à  notre  climat  tempéré,  depuis 
l'Espagne  et  l'Italie,  jusqu'en  Suède.  (Buff.)  Les 
loriots  mangent  la  chair  des  cerises,  et  les  gros- 
becs  cassent  les  noyaux  en  en  mangent  l'amande. 
P4..) 

—  gros-blanc,  s.  m.  Techn.  Mastic  de  blanc 
et  de  colle.  ' 

—  gros-bois.  s.  m.  Ane.  art.  milit.  Dms  le 
nnyen  âge,  on  donnait  ce  nom  à  certaines 
piques. 

— Mar.  Chalon  eu  usage  aux  petites  Antilles. 

—  gros-bois.  Géogr.  Village  du  département 
de  Seine-et-Oise,  qui  possède  un  beau  château 
qui  a  appartenu  successivement  à  Monsieur, 
frère  de  Louis  XVI,  à  Barras,  1795,  à  Moreau, 
1800,  à  Berthier,  1808. 

—  gros-canon,  s.  m.  Typogr.  Caractère 
d'imprimerie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
corps  40.  En  usage  seulement  dans  les  affiches. 

—  gros-d'uai  eine.  s.  et  adj.  m.  Manég. 
Cheval  qui  souffle  beaucoup  quand  il  galope , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  poussif. 

—  gros-ka.  s.  m.  Certaine  manière  d'écrire 
l'ancienne  musique  d'église. 

—  gros-mondain,  s.  m.  Ornith.  Variété  de 
pigeons. 

—  gros-musc,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  poire 
très-parfumée  qui  ne  mûrit  qu'en  hiver.  On  dit 
aussi  Gros-musc  d'hiver. 

—  gros-noir.  s.  m.  Techn.  Espèce  d'ardoise. 

—  gros-oeil.  s.  m.  Techn.  Caractères  d'im- 
primerie dont  l'œil  ou  le  contour  des  lettres, 
fondu  sur  l'un  des  différents  corps  des  caractè- 
res, a  plus  de  grosseur  que  n'en  a  ordinaire- 
ment l'œil  de  ces  corps.  ||  Ce  mot  s'emploie  plus 
ordinairement  comme  adjectif ,  à  la  suite  du 
nom  du  caractère  qu'il  sert  à  qualifier  :  Cicéro, 
ou  onze  gros  œil  ;  petit-romain ,  ou  neuf  gros 
œil  ;  petit-texte,  ou  sept  gros  œil,  etc. 

—  gros-parangon,  s.  m.  Typogr.  Caractère 
d'imprimerie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
corps  24. 

—  gros-romain,  s.  m.  Typogr.  Caractère 
d'imprimerie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
corps  16. 

—  gros-texte,  s.  m.  Typogr.  Caractère  d'im- 
primerie qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
corps  14. 

--  gros-ventre,  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de 
Cayenne. 

—  gros-yeux.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de 
Surinam. 

—  GaossE-GORGE.  s.  f.  Ornith.  Sorte  d'oi- 
seau. 

—  grosse-nonpareille.  s.  f.  Typogr.  Carac- 
tère d'imprimerie,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  corps  84. 

—  grosse-de-fonte,  s.  f.  Typogr.  Gros  ca- 
ractère d'imprimerie.  Ce  caractère,  ;i  iiisi  que  le 
précèdent,  ne  s  emploi',  que  dus  les   afheb.es. 

— grosse-queue,  s.  f.  Orni.h.  Nom  vulgaire 
du  hoche-queue.    |;  PI.,  des  grosses-queues. 
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—  grossk-tîte.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  bouvreuil  et  du  gros-bec.  ||  PI.,  des  grosses- 
tites. 

GROS.  s.  m.  La  partie  la  plus  grosse.  Le 
gros  de  l'arbre. 

—  Ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus  consi- 
dérable dans  une  affaire.  L'opposé  de  Détail. 
Il  fait  le  gros  de  la  besogne.  Se  charger  du 
gros  des  affaires.  Faites  le  plus  gros,  je  ferai  le 
reste.  Le  gros  de  cet  ouvrage  est  passable.  Ainsi 
l'Eglise  est  fondée  dans  Jérusalem,  et  parmi  les 
Juifs,  malgré  l'incrédulité  du  gros  de  la  nation. 
(Boss.) 

—  Par  opposition  à  Casuel,  Le  revenu  fixe 
et  certain  d'une  cure  ;  et,  par  opposition  à  Dis- 
tribution manuelle,  Le  revenu  principal  qu'un 
chanoine  tire  de  sa  prébende.  Il  a  une  bonne 
cure  ;  le  casuel  est  plus  considérable  que  le 
gros.  11  a  un  canonicat  dont  le  gros  est  consi- 
dérable. 

—  Le  gros  d'une  armée,  d'une  troupe.  La 
partie  principale  d'une  armée,  d'une  troupe. 
Un  gros  de  soldats  se  jeta  entre  nous.  (Rac.) 

—  Le  gros  du  monde.  La  plus  grande  partie 
du  monde.  Le  gros  du  monde  est  de  cette  opi- 
nion. On  le  dit  aussi  particulièrement  de  la 
plus  grande  partie  du  monde  qui  se  trouve 
réuni  dans  une  fête,  dans  un  spectacle,  etc. 
Nous  avons  attendu  pour  sortir,  pour  passer, 
que  le  gros  du  monde  se  fût  écoulé.  Le  gros  do 
notre  espèco  est  sot  et  méchant.  (Le  grand  Fré- 
déric.) 

—  Prov.  et  fig.  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre. 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus  ancien  ou 
le  plus  généralement  établi.  Il  s'en  rapporte  à 
ce  que  l'Eglise  a  décidé,  il  s'en  tient  an  gros  de 
l'arbre.  Dans  les  guerres  civiles,  il  s'est  tou- 
jours tenu  au  gros  de  l'arbre,  il  n'a  jamais 
quitté  le  parti  du  roi. 

—  Ane.  coût.  Droit  que  l'on  payait  aux  fer- 
miers des  aides  pour  chaque  muid  de  vin 
que  l'on  vendait  en  gros.  Les  bourgeois  ne 
payaient  point  le  gros  du  vin  de  leur  crû  à 
l'entrée  de  la  ville.  Prendre  tant  pour  le  gros. 

—  gros-d'autrcciie.  s.  m.  Comm.  La  partie 
grossière  du  duvet  de  l'autruche.  On  emploie  le 
gros  d'autruche  à  faire  les  lisières  des  draps  noirs. 

—  gros-de-napi.es.  s.  m.  Comm.  Sorte  d'é- 
toffe de  soie  dont  le  grain  est  plus  fort  que  ce- 
lui du  taffetas  ordinaire. 

—  gros-des-nombles.  s.  m.  Véuer.  Morceau 
de  la  cuisse  du  cerf.  Par  corruption,  ou  dit, 
Gros  dénome  ou  gras  d'énome. 

—  gros-de-touus.  s.  m.  Comm.  Etoffe  de 
soie  très-forte  que  l'on  fabrique  à  Tours,  et 
qui  est  d'une  qualité  supérieure  au  taffetas  or- 
dinaire. 

—  Mar.  Le  gros  de  l'eau.  Les  jours  de  nou- 
velles et  pleines  lunes. 

—  Métrol.  Division  de  l'ancienne  livre  poids 
de  marc,  valant  la  128*  partie  de  la  livre,  ou  la 
8'  partie  d'une  once.  ||  Monnaie  de  compte  do 
Brème,  la  72'  partie  d'un  thaler  rixdale.  Le 
gros  vaut  5  schwaren,ou  fr.  0,054.  ||  Monnaiede 
compte  de  Mecklembourg-Schwerin,  la  24'  par- 
tie d'une  rixdale,  2  schillings,  ou  fr.  0,19.  || 
Monnaie  de  compte  de  Saxe-L'obourg,  il  vaut 
fr.  0,15.  ||  Bon  gros.  Monnaie  de  compte  de 
Brunswick^  la24*  partie  du  thaler,  12  pfenuings, 
ou  fr.  0,602. 

GROS,  adv.  Beaucoup.  Gagner  gros.  Je  perds 
gros  à  cette  affaire.  J'ai  vu  dans  le  palais  une 
robe  mal  mise  gagner  gros.  (La  Font.) 

—  Au  jeu.  Coucher  gros.  Jouer  gros  jeu. 
Cette  locution,  qui  n'est  plus  guère  usitée,  si- 
gnifiait aussi  fig.  et  fam.  Risquer  beaucoup. 
Tenter  une  pareille  entreprise,  c'est  coucher 
gros.  Elle  signifiait  encore,  Avancer  quelque 
chose  d'extraordinaire,  d'excessif.  11  couchegros, 
car  il  ne  parle  que  do  millions.  11  couche  gros, 
il  dit  bien  des  gasconnades. 

—  Prov.  et  fig.  Il  y  a  gros  à  parier  que.  Il 
y  a  de  fortes  raisons  Ile  croire  que.  11  y  a  gros 
à  parier  qu'il  ne  viendra  pas. 

—  Un  gros.  loc.  adv.  Proprement,  les  mar- 
chandises que  l'on  achète  en  pièces,  en  ballots, 
en  futailles,  etc.  Marchand  en  gros.  Vendre  en 
gros.  Acheter  en  gros.  11  a  quitté  le  détail  pour 
faire  le  commerce  en  gros. 

—  Fig.  et  par  extens.  Les  hommes,  fripons 
en  détail,  sort  en  gros  de  très- honnêtes  gens. 
(Montesq.) 

—  En  parlant  des  circonstances  principales 
d'un  événement,  d'une  affaire,  etc.  Raconter 
une  affaire  en  gros.  11  nous  a  rapporté  cela  en 
gros.  Je  vous  dirai  en  gros  ce  qui  se  sera  passé. 
Choisissez  les  plus  merveilleuses  des  histoires 
des  martyrs,  et  quelque  chose  en  gros  de  la  vie 
céleste  des  premiers  chrétiens.  (Fèn.) 

—  Tout  en  gros.  loc.  adv.  et  pop.  Seule- 
ment. 11  n'y  avait  pas  beaucoup  de  monde,  nous 
n'étions  que  six  personnes  tout  en  gros. 

GP.OS  (Antoine-Jean,  baron).  Né  a  Paris  en 
1771,  mort  en  1835.  Elève  de  David,  il  se  dis- 
tingua dans  la  peinture.  Son  tableau  des  pesti- 
férés de  Jaffa  est  regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre. 

GROSEILLE,  s.  f.  (pr.  gro-zè-ie  ;  du  lat. 
grossulus,  diminutif  de  grossus,  petite  figue). 
Hortic.  Fruit  du  groseillier.  Petit  fruit  blanc  ou 
rouge,  en  grappes,  un  peu  acide,  éminemment 
rafraîchissant,  renfermant,  outre  l'acide  rna- 
lique  et  citrique,  de  la  gélatine,  un  principe 
mucoso-sucré ,  nourrissant.  Cueillir  des  gro- 
seilles. Manger  des  groseilles.  Sirop  de  gro- 
seilles. Groseilles  de  Bar.  Groseilles  confites.  Le 
■  i  rouges  contient  une  matière 
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ooiorante  qui  est  encore  peu  connue.  (Guets.) 
L'acide  de  groseille  est  dû  à  un  mélange  d'acide 
malique  et  d'acide  citrique,  (ld.)  Le  suc  de  gro- 
seille, mêlé  avec  un  peu  plus  de  son  poids  de 
sucre,  forme  une  marmelade  assez  nourrissante. 
(Id.) 

Le  fruit  de  Cérasonte,  à  côté  des  groseilles, 
A  des  riants  desserts  couronné  les  corbeilles. 

(IjALAKDf.) 

—  Groseille  à  maquereau  ou  groseille  verte. 
Fruit  vert  ou  rougeatre,  plus  gros  que  les  gro- 
seilles ordinaires,  et  qui  vient  sur  un  arbris- 
seau, épineux.  Ce  fruit  est  ainsi  nommé  parce 
qu'il  sert  à  assaisonner  le  maquereau.  Compote 
de  groseilles  vertes.  Lorsque  les  groseilles  à 
maquereau  sont  vertes,  on  les  emploie  comme 
du  verjus,  on  les  confit,  on  les  met  dans  les 
pâtisseries.  (Guers.) 

GROSEILLIER,  s.  m.  (pr.  gro-zè-ié).  Bot. 
Arbrisseau  qui  fait  partie  de  la  famille  des 
grossnlariées  ou  ribésiées.  Cet  arbrisseau,  si 
généralement  cultivé ,  se  rencontre  cà  et  la  en 
Europe  ainsi  qu'en  Sibérie,  dans  les  bois  humi- 
des. On  appelle  vulgairement  groseillier  à  ma- 
quereau, celui  qui  produit  les  groseilles  vertes. 
||  Groseillier  noir.  V.  cassis.  |  groseilliers. 
s.  m.  pi.  Petite  famille  du  geure  des  sous-ar- 
brisseaux ,  dont  les  principaux  caractères  sont 
des  feuilles  alternes,  des  fleurs  solitaires  ou  dis- 
posées en  grappes,  à  calice  monocéphale  ;  baie 
globuleuse  polysperme ,  ombiliquée,  etc.  Les 
groseilliers  sont  originaires  des  Alpes. 

GROSEILLON.  s.  m.  (pr.  gro-zè-ion  ,  dimi- 
nutif de  groseille).  Hortic.  Petite  groseille. 

GROSPIIOMAOUE.  s.  m.  Ane.  art  milit. 
Archer  des  milices  byzantines. 

GROSniUS.  s.  m.  Ant.  rom.  Sorte  de  dard, 
de  javelot. 

GROSS-BEEREN.  Géogr.  Village  de  Bran- 
debourg ,  régence  de  Postdam ,  où  fut  livré ,  le 
23  août  1813,  uu  combat  dont  l'issue  déconcerta 
le  plan  d'opération  imaginé  par  Napoléon  peur 
la  campagne  d'automne,  et  l'empêcha  de  recueil- 
lir les  fruits  de  sa  victoire  de  Dresde. 

GROSSEIGNE.  s.  m.  Hortic.  Variété  barbue 
de  froment,  qu'on  cultive  dans  le  midi  de  la 
Frauce. 

GROSSE,  s.  f.  Douze  douzaines  de  certaines 
marchandises.  Une  grosse  de  plumes,  de  bou- 
tons. |(  Une  grosse  de  soie.  Douze  douzaines 
d'échevaux  de  soie. 

—  Calligr.  Ecriture  en  gros  caractères,  à  la- 
quelle on  -exerce  les  élèves  qui  commencent  à 
écrire.  Ecrire  la  grosse.  Cet  enfant  en  est  en- 
core à  la  grosse.  Grosse  anglaise. 

—  Prat.  Expédition  d'une  obligation  ,  d'un 
contrat,  d'un  jugement,  d'un  arrêt,  qui  est  dé 
livré  en  forme  exécutoire  par  un  notaire,  par 
un  greffier.  La  grosse  d'un  contrat.  Le  notaire 
a  gardé  la  minute  et  m'a  donné  la  grosse.  Un 
notaire  ne  peut  délivrer  de  seconde  grosse  sans 
autorisation.  La  grosse  d'un  arrêt,  d'un  juge- 
ment. La  grosse  est  ordinairement  écrite  en 
plus  gros  caractère  que  la  minute.  (Acad.) 

—  Ecritures,  dont  les  unes  sont  des  copies  , 
les  autres  des  originaux.  Pour  les  procès-ver- 
baux, la  grosse  est  la  copie  ;  pour  les  requêtes, 
elle  est  ^l'original.  La  grosse  d'une  requête. 
Cette  grosse  a  tant  de  rôles. 

GROSSERIE.  s.  f.  Comm.  Nom  générique 
des  gros  ouvrages  que  font  les  taillandiers.  || 
Ce  commerce  en  gros.  Le  commerçant  ne  fait 
que  de  la  grosserie. 

GROSSESSE,  s.  f.  (rad.  gros).  Médec.  État 
d'une  femme  dans  le  sein  de  laquelle  se  déve- 
loppent un  ou  plusieurs  germes,  depuis  le  mo- 
ment de  la  fécondation  jusqu'à  celui  de  l'accou- 
chement. On  distingue  la  grossesse  vraie  et  la 
grossesse  fausse,  selon  que  la  matrice  contient 
un  ou  plusieurs  fœtus,  ou  bien  une  mole,  des 
mucosités,  de  l'eau,  de  l'air,  etc.  Les  signos  de 
la  grossesse  sont  distingués  en  signes  ration- 
nels et  s.gnes  sensibles  :  les  premiers  sont  la 
suppression  des  règles,  l'augmenlation  du  vo- 
lume de  l'abdomen  avec  saillie  du  nombril.  Elle 
a  déclaré  sa  grossesse.  Heureuse  grossesse. 
Dangereuse  grossesse.  Etre  à  la  tin  de  sa  gros- 
sesse. Vous  savez  que  je  suis  sur  la  fin  d'une 
grossesse.  (M™*  de  Sév.)  Aussitôt  que  les  pre- 
miers symptômes  de  la  qrossesse  se  déclarent, 
tous  rapports  cessent  entre  les  époux.  (Chateaub.) 

• —  Chir.  Grossesse  abdominale.  Grossesse 
dans  laquelle  le  produit  de  la  conception  s'est 
développé  dans  la  cavité  du  péritoine.  ||  Gros- 
sesse aj'œtale.  Grossesse  sans  fœtus.  ||  Grot- 
sesse  bigeminale.  Celle  dans  laquelle  l'utérus 
renferme  deux  fœtus.  1|  Grossesse  sarco-fcetale. 
Grossesse  formée  par  un  fœtus  et  un  mole.  || 
Grossesse  sarco-hysiérique.  Formée  par  un 
fœtus  et  un  faux  germe. 

GROSSET,  ETTE.  adj.  (diminut.  de  gros). 
Un  peu  gros.  11  est  assez  grosset. 

GROSSETTO.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mon- 
naie de  compte  de  Venise,  la  douzième  partie 
du  grosso.  Le  grossetto  vaut  0  fr.  0021.  ||  Mon- 
naie de  Dalmatie,  la  quarantième  partie  d'un 
ducat,  6  soldi  ou  0  fr.  096.  ||  Plur.,  des  gros- 
se'.ti. 

GROSSEUR,  s.  f.  (rad.  gros).  Circonférence, 
volume  d'un  objet  qui  est  gros.  Cette  colonne 
n'est  pas  assez  haute  pour  sa  grosseur.  La  gros- 
seur d'une  personne.  Grosseur  énorme,  prodi- 
gieuse, médiocre.  Une  baguette  de  la  grosseur 
du  petit  doigt.  Cet  arbre  est  do  la  grosseur  de 
mon  bras.  Le  freux  est  un  oiseau  d'une  grns- 
seur  moyenne.  (Buff.)  Le  siffleur  est  do  la  gros- 
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seur  du  pinson.  (Id.)  La  tète  du  gomph'jse  bleu 

est  d'une  grosseur  médiocre.  (Lacep.) 

Kt  son  corps  ramassé  dans  sa  courte  grossiur,, 
l'ait  gémir  les  coussins  sous  sa  molle  épaisseur. 
(Boulin.) 

—  Médec.  Tumeur.  Il  lui  est  venu  une  gros- 
seur à  la  gorge,  au  bras. 

GROSSI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Grossir. 
S'empl.  adjectiv.  Un  torrent  grossi  par  les 
pluies.  La  petite  rivière  de  Vains  n'est  qu  un 
ruisseau  dans  les  sécheresses;  mais  alors  c'était 
un  torrent  impétueux,  profond,  grossi  par  les 
pluies.  (Volt.)  Les  traits  de  son  visage  rond, 
jadis  frais  et  rose,  avaient  été  grossis  par  une 
petite  vérole  assez  clémente  pour  n'y  point  lais- 
ser de  traces.  (De  Balzac.) 

_  GROSSIER,  ÈRE.  adj.  (rad.  gros).  Épais, 
l'opposé  de  Délié,  délicat.  Ce  drap  est  bien  gros- 
sier. Cette  femme  a  les  traits  grossiers.  Sépare. 
une  liqueur  de  ses  parties  les  plus  grossières. 

—  L'opposé  de  Fin,  délicat,  apprêté,  recher- 
ché. Une  nourriture  grossière.  Vous  me  faites 
manger  des  aliments  grossiers.  Pain  grossier. 
En  Asie,  on  connut  des  repas  moins  grossiers. 
(Berch.)  S'il  faut  s'en  rapporter  aux  tradition? 
anciennes,  les  premiers  habitants  de  la  Grèce 
n'avaient  pour  demeure  que  des  antres  pro- 
fonds, et  n'en  sortaient  que  pour  disputer  aux 
animaux  des  aliments  grossiers  et  quelquefois 
nuisibles.  (Barlh.)  La  vanité  se  repait  des  ali- 
ments les  plus  grossiers.  (Mariv.) 

—  Qui  n'est  pas  fait  proprement  et  délicate- 
ment. Cet  ouvrage  est  grossier.  Travail  gros- 
sier. Des  meubles  grossiers.  Ce  bâtiment  est 
d'une  architecture  grossière.  ||  Dans  le  même 
sens,  Ebauche  imparfaite  et  grossière.  Imita- 
tion grossière.  Nous  sommes  aussi  touchés  de 
l'ébauche  la  plus  grossière,  dans  les  premières 
découvertes  d'un  art,  que  des  beautés  les  plus 
achevées  lorsque  la  perfection  nous  est  une  fois 
connue.  (Volt.) 

—  L'opposé  de  Subtil,  ténu,  délié.  Les  par 
ties  subtiles,  et  les  parties  grossières.  Y  a-t-il 
des  corps  subtils  en  soi?  et  ceux  qui  nous 
échappent  aujourd'hui  ne  seraient-ils  pas  gros- 
siers  si  nous  avions  d'autres  organes?  Si  l'en 
considère  la  manière  dont  se  fait  la  nutrition 
des  plantes,  on  observera  qu'elles  ne  tirent  pas 
les  parties  grossières  de  ia  terre  et  de  l'eau  :  il 
faut  que  ces  parties  soient  réduites  par  la  cha- 
leur en  vapeurs  ténues,  pour  que  les  racines 
puissent  les  pomper.  (Buif.) 

Tu  l'aimes,  ciel!  Mais  non,  l'artifice  est  grossier; 
Tu  te  feins  criminel  pour  te  justifier.  (Racsm.) 

—  Peu  civilisé,  sans  éducation,  sans  culture. 
Un  peuple  grossier.  Une  nation  grossière,  ils 
sont  durs  et  grossiers  jusqu'à  la  brutalité. 
(Buff.)  On  serait  surpris  des  connaissances  de 
l'homme  le  plus  grossier,  si  l'on  suivait  ses  pro- 
grès depuis  le  moment  où  il  est  né  jusqu'à  ce- 
lui où  il  est  parvenu.  (J.-J.  Rouss.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Des  mœurs, 
des  coutumes  grossières,  lis  établirent  des  cou- 
tumes ridicules ,  aussi  grossitres  que  leurs 
mœurs.  (Volt.)  Les  esprits  derneuraie.nt  en  gé- 
néral grossiers  et  sans  culture.  (Id.)  Je  viens 
après  mille  ans  changer  ces  lois  grossières.  (Id.) 

—  Se  dit  de  celui  qui,  étant  sans  éducation, 
fait  et  dit  des  choses  qui  déplaisent  aux  gens 
délicats  et  polis.  Un  homme  grossier.  Un  gros- 
sier personnage.  Cette  femme  est  bien  grossière. 
Les  dames  sont  sans  airs,  les  paysannes  décen- 
tes, les  hommes  badins  et  non  grossiers.  (J.-J. 
Rouss.)  Des  jeunes  gens  se  croient  naturels  lors- 
qu'ils sont  grossiers.  (La  Rochef.)  11  est  des 
gens  qui  ont  le  malheur  d'être  grossiers  par 
naturel,  par  tempérament.  (Ourry.) 

—  Dans  ce  sens,  on  le  dit  des  Manières, 
des  discours,  des  airs.  Ses  mouvements  étaient 
brusques,  sa  manière  grossière.  (Buff.)  Je  suis 
indigné  de  son  impolitesse  grossière  envers 
moi.  (Volt.)  Trop  de  Français  ne  virent  dans 
Pierre  le  Grand  que  les  dehors  grossiers  que 
sa  mauvaise  éducation  lui  avait  laissés.  (Id.) 
Que  ce  discours  grossier  terriblement  assomme  ! 
(Mol.) 

—  Fig.  au  sens  moral,  se  dit  de  Tout  ce  qui  sup- 
pose ignorance,  sottise,  déraison  ou  maladresse. 
Erreur  grossière.  Mensonge  grossier.  Grossière 
contradiction.  Artifice  grossier.  Ignorance  gros- 
sière. 11  semble  que  les  esprits  se  roidissent 
contru  une  illusion  raisonnable,  et  ne  se  prê- 
tent qu'autant  qu'elle  est  absurde  et  grossière. 
(J.-J.  Rouss.)  Tomber  dans  une  contradiction 
grossière.  (Montesq.) 

—  En  parlant  des  Plaisirs  des  sens,  par  op- 
position aux  Plaisirs  de  l'ànie.  Des  plaisirs,  des 
appétits  grossiers.  Des  désirs  grossiers.  Je  ne 
crains  pas  que  les  sens  et  les  plaisirs  grossiers 
te  corrompent.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Des  vices,  des  crimes  grossiers.  Des  vices, 
des  crimes  qui  supposent  une  corruption  pro- 
fonde, un  oubii  total  de  tout  principe  de  délica- 
tesse et  d'honneur.  Le  vice  grossier  fait  hor- 
reur. (Fén.)  La  religion  païenne  ne  défendait 
que  quelques  crimes  grossiers.  (Monlosq.) 

—  N'avoir  que  des  notions  grossières,  qu'une 
idée  grossière  de  quelque  chose.  N'en  avoir 
qu'une  idée  imparfaite,  des  notions  mal  com- 
prises. ||"Dans  un  sens  analogue.  Ne  donner 
qu'une  idée  grossière  de  quelque  chose. 

—  Marchand  grossier.  Marchand  qui  ven- 
dait des  marchandises  en  gros.  On  dit  mainte- 
nant, Marchand  en  gros. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  corps  quand  il  ^  un  ait 
de  rudesso  joint  à  l'opacité. 

GROSSIER.  ÈRE.  B.  Celui,  celle  qui  n'a  au. 


GROS 

cun  égard  ponr  Tape,  le  mérite,  lo  sexe,  etc.. 
Micun  respeot  pour  les  convenances,  les  for- 
mes, les  usages  admis  dans  la  société.  Un  gros- 
sier. L'homme  du  monde  qui  so  fait  grossier  , 
le  grossier  par  système,  est  vraiment  un  être 
Intolérable.  [Ourry.) 

GROSSIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
grossière.  Ce  vase  est  grossièrement  fait.  11 
parle,  il  répond,  il  fait  tout  grossièrement. 
Dos  mets  grossièrement  apprêtés.  Vous  serez 
indigné,  sans  doute,  qu'on  ait  voulu  vous  en 
imposât  si  grossièrement.  (Volt.) 
Commo  un  simplo  soldat  votu  grostiirtmera, 

Pour  la  forme  ot  pour  1»  matièro , 
Un  habit  loi  suffit  uno  eampngu»  entière  , 

Ses  anoe»  «ont  tout  son  ojustcjiiout.  (L«  P.  suCiRc.) 

Quelquefois  ,  Sommairement  ,  imparfaite- 
ment. Voilà  grossièrement  ce  qu'il  a  dit. 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  grossier,  rude;  qui  manque  de  délicatesse. 
La  grossièreté  d'une  étoile,  d'nn  drap,  d'une 
toile.  La  groaoièretu  de  cette  architecture 

—  Kg.  Rudesse  qui  vient  du  défaut  de  civi- 
lisation. L*  grossièreté  d'»n  penplo  barbare, 
ùrossièroto.  do  mœurs,  Dans  des  temps  d  igno- 
rance et  de  grossièreté.  Un  usage  qui  convenait 
A  la  mrotsièreti  de  nos  pères.  (Fléch.)  Los  vices 
de  paysaus,  sans  apprêt  et  dans  toute  leur  gros- 
sièreté, sont  plus  propres  à  rebuter  qu'à  sé- 
duire, quarud  on  n'a  nul  intérêt  à  les  imiter. 
(J.-J.  Rouss.)  La  grossièreté  peut  être  la  faute 
d'une  éducation  négligée,  et  parfois  aussi  de  la 
fréquentation  de  la  mauvaise  compagnie.  (Ourr.) 

—  Impureté.  11  n'est  pas  impossible  qu'il  y 
ait  un  amour  exempt  de  grossièreté.  (Vauven.) 

—  Impolitesse,  défaut  de  civilité  dans  ce 
qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait.  11  en  a  usé  avec  beau- 
coupde  grossièreté.  Il  y  a  de  la  grossièreté  A  par- 
ler de  la  sorte. 

Parole  grossière ,  rude  ,  malhonnête.  Dire 

nno  grossièreté  à  quelqu'un.  Il  lui  a  écrit  des 
grossièretés.  Souffler  des  grossièretés  à  l' oreille 
d'une  femme.  (La  Bruy .)  Ils  mentiraient  ceux  qui, 
en  écrivant  des  grossiere/f  s  et  des  injures,  sedi- 
raient  animés  du  zèle  de  la  vérité.  (La  Harpe.) 

—  Au  sens  moral,  Ce  qui  suppose  beaucoup 
d'ignoranco ,  de  sottise ,  de  déraison  ou  de  mai- 
adresse.  Cela  fait  mieux  ressortir  la  grossièreté 
de  sa  faute,  de  la  bévue  qu'il  a  faite.  La 
grossièreté  d'une  erreur,  d'une  illusion.  11  fait 
des  mensonges  d'une  telle  grossièreté,  qu'on  ne 
peut  pas  en  être  dupe. 

GROSSIFICATION.  s.  f.  _  (pr.  gro-ci-fi-ca- 
cion  ;  du  lat.  grossificatio,  même  signif.).  Bot. 
Le  développement  du  fruit ,  après  la  floraison. 

GROSSIMANE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gros- 
sus,  gros;  manus,  main).  Zool.  Qui  a  de  grosses 
mains. 

GROSSIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  gros- 
sus,  gros;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  de  grosses 
pattes. 

GROSSIR,  v.  a.  2*  eonj.  (rad.  gros).  Rendre 
gros  dans  tous  les  sens.  Un  habit  qui  le  gros- 
sit, qui  lui  grossit  la  taille.  Les  pluies  ont  bien 
grossi  la  rivière.  La  jonction  des  troupes  a 
grossi  son  armée  d'un  quart.  Cette  succession 
a  grossi  le  patrimoine  de  ses  pères.  (Fléch.) 
Rainfroy  avait  grossi  la  sienne  des  troupes  de 
Eudes,  duc  d'Aquitaine.  (Anquetil.)  Ce  n'est 
pas  cela,  monsieur,  qui  grossira  le  mémoire. 
—  Vraiment  non  ;  mais  c'est  la  saignée  et  les 
médicaments  qui  le  grossiraient  ,  si  je  voulais 
y  entendre.  (Beaumarch.) 

Et  les  nombreux  torrents  qui  tombent  des  gouttières, 
Grossissant  les  ruisseaux  en  ont  fait  dos  rivières. 
(BoiLlav.) 

—  Faire  paraître  gros.  Une  lunette  qui  gros- 
sit les  objets. 

—  Grossir  sa  voix.  Lui  donner  plus  de  vo- 
lume, plus  de  gravité.  Faire  la  grosse  voix.  Il 
n'est  pas  besoiif ,  répondit-il  en  grossissant  sa 
voix,  de  m'exhorter  à  remplir  mon  devoir.  Je 
me  remets  cette  créature-là.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Eiagérer.  Il  cherche  à  grossir  mes 
torts.  La  renommée  grossit  tout. 

—  Prov.  et  fig.  La  peur  grossit  les  objets. 
On  s'exagère  ce  qu'on  craint. 

—  grossir,  v.  n.  Devenir  gros  dans  tous  les 
sens.  11  a  beaucoup  grossi.  Son  armée  grossit 
tous  les  jours.  Le  raisin  va  bien  grossir  après 
cette  pluie.  La  rivière  a  grossi.  11  va  toujours  en 
grossissant.  Une  somme,  quelque  petite  qu'elle 
goit,  grossit  bien  vite  avec  les  intérêts.  La  mer, 
soulevée  par  le  vent ,  grossissait  à  chaque  in- 
stant. (B.  de  St-P.)  Nous  verrons  notre  camp 
grossir  à  chaque  pas.  (Rac.) 

—  Mar.  11  se  dit  lorsque  les  lames  de  la  mer 
s'accroissent  à  chaque  instant.  Depuis  une 
heure  la  mer  grossit.  ||  Se  rapprocher.  Le  bâti- 
ment grossit  à  vue  d'œil. 

—  sk  grossir,  v.  pron.  Dans  tous  les  sons 
de  l'actif.  Lo  nuage  s'épaissit  et  se  grossit.  Sou 
armée  s'est  grossie  d'une  foule  de  transfuges. 
La  nouvelle  s'est  grossie  do  mille  détails  ab- 
surdes. La  foule  se  grossissait. 

—  Prov.  et  fig.  La  pelote  se  grossit,  grossit. 
Le  nombre  grossit.  Le  trouble,  la  sédition,  lo 
péri!  augmente.  On  ledit  aussi  en  parlant  do 
torts,  de  profits. 

GROSSISSANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  Gros- 
sir. Qui  grossit.  Un  verro  grossissant  mille  fois 
les  objets. 

GROSSISSAXT,  AXTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété dégrossir,  de  faire  paraître  gros.  Verro 
grossissant.  Guillaume  chargea  la  natiurj  d'uuo 
dette  toujours  grossissante. 
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GROSSISSEMENT,  s.  m.  Action  de  grossir, 
de  rendre ,  de  faire  paraître  gros,  et  résultat  do 
eetto  action.  11  se  dit  particulièrement  des  ob- 
jets vus  avec  des  verres  qui  grossissent.  Cette 
lunette  produit  un  grossissement  prodigieux. 

GROSSJ  AGEUNDORF.  Géogr.  Village  de 
Prusse,  près  Kuenigsberg,  ou  les  généraux  russes 
Apraxin  et  F'ermor  gagnèrent  une  bataille  sur 
le  général  prussien  Lehwal. 

GROSSO,  s.  m.  Métrol.  Ancienne  monnaie 
de  compte  de  Venise,  la  cent-vingt-quatrième 
p-artie  du  ducat,  et  valant  12  grossettes  ou  de- 
nari ,  ou  fr.  0,  0255. 

GROSSO  MODO.  loc.  adv.  (  mots  italiens 
pour  in  grosso  modo;  littéral.,  d'une  manière 
grossière,  en  gros).  Du  premier  jet ,  grossière- 
ment, en  parlant  d'un  ouvrage  qui  n'est  pas  fini, 
qui  n'a  pas  été  revu.  Il  faut  revoir  ce  mémoire, 
on  ne  peut  le  publier  ainsi ,  il  a  été  fait -grosso 
modo. 

GROSSOYÉ  ,  ÉE.  part.  pas»,  du  T.  Gro«- 
soyer.  S'empl.  adjectiv.  Uue  requête  grossoyée. 

GROSSOY'ER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  grosse). 
On  conserve  l'y  dans  toute  la  conjugaison  ou 
bien  l'on  change  l'y  en  t  devant  L'a  muet.  Je 
grossoie  ou  grossoye.  Je  grossoyais  ;  nous  gras- 
seyions. Je  grossoierai  ou  grossoyerai.  Je  gros- 
soierais  ou  grossoyeraù.  Grossoie  ou  grossoye. 
Que  je  grossoie  ou  grossoy,  etc.  Faire  la  grosse 
d'un  acte,  d'un  contrat,  d'un  jugement.  Gros- 
soyer  une  obligation ,  un  contrat.  Grossoyer 
une  requête.  Faire  grossoyer  un  jugement. 

GROSSUEA1RE.  s.  m.  Miner.  Espèce  de 
minéral  dn  geiiFe  grenat,  renfermant  les  grenats 
verdàtres  ,  et  les  grenats  jaunâtres  ou  rougos. 

GROSSULARIÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  groseillier.  |(  grossclariées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  gro- 
seillier. ||  On  dit  aussi  au  sing.  Une  grossalariée. 

GROSSULARINE.  s.'f.  Chim.  Gelée  végétale, 
c'est-à-dire,  matière  qu'in  trouve  dans  les  fruits 
acides,  et  que  l'on  e<«.isidère  comme  une  sub- 
stance spéciale  ou  comme  de  la  gomme  com- 
binée avec  l'acide  poétique. 

GROSSULARI1VÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble 
à  la  grossularine.  ||  grossularinkes.  s.   f.   pi. 

V.  GROSSULARIÉES. 

GROSSULINE.  s.  f.  Chim.  V.  grossularine. 

GROTESQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  grotte,  on 
écrivait  autrefois  grotesque).  Il  se  dit  dos  fi- 
gures bizarres  et  chargées  imaginées  par  un 
peintre,  et  dans  lesquelles  la  nature  est  outrée 
et  contrefaite.  Figures  grotesques. 

Ma  MInervo  sévère 
Adoucira  ses  groteiques  portraits.         (GnssSEv.) 

—  Fig.  Ridicule  ,  bizarre  ,  extravagant.  Un 
habit  grotesque.  Mine  grotesque.  Cet  homme 
est  grotesque.  Imagination  grotesque.  Genre 
grotesque. 

Folâtrant  quelquefois  sous  un  habit  grotesque, 

Une  muse  descend  au  faux  goût  du  burlesque.    (Volt.} 

—  B.-arts.  s.  m.  Arabesques  à  l'imitation  de 
celles  qui  ont  été  trouvées,  à  Rome,  dans  les 
grottes  ou  ruines  du  palais  de  Titus.  Faire  des 
grotesques.  C'est  un  excellent  peintre  en  gro- 
tesques. En  ce  sous,  0  s'emploie  surtout  au 
pluriel. 

Et  Kaphaël  peignit  sans  déroger» 
Plus  d'uno  fois  maint  grotesque  léger. 

(J.-B.  Ronanan.) 
Vous  dont  le  visage  falot 
Est  le  trùno  de  la  grimace, 
Vous  avez  droit  de  prendre  pl.ice 
Dans  les  grotesques  do  Callot.  (Sarbaz.) 

—  Littérat.  et  b.-arts.  Ce  qui  est  dans  lo 
genre  grotesque.  Mêler  le  grotesque  au  sublime. 
Tomber  dans  le  grotesque.  Cette  peinture  est 
d'un  grotesque  dégoûtant. 

—  Au  théâtre,  on  appelle  aussi  grotesque  un 
sauteur  bouffon  chargé  d'égayer  par  ses  gam- 
bades les  entr'actes  de  certaines  pièces.  C'est 
ce  que  les  Anglais  appellent  clown. 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
grotesque,  ridicule.  Vêtu  grotesquement.  Dan- 
ser grotesquement.  Non,  depuis  les  crudités  du 
goulu  Saint-Amand,  et  les  fanfaronnades  pois- 
sardes de  D'Assoucy,  personne  n'a  approché  de 
ce  style  grotesquement  enluminé.  (Ch.  Labitte.) 

GROTIUS  (  Huguas  de  Groot,  connu  sous  le 
nom  de).  Célèbre  publicisto ,  né  à  Delft  lo 
10  avril  1583,  mort  à  Rostock  le  20  août  1645. 
Son  livre  sur  le  droit  des  gens,  a  rendu  son 
nom  immortel. 

GROTTE,  s.  f.  (de  l'ital.  grotia;  dérivé  du 
gr.  xçuitTri,  crypte,  voûte  souterraine).  Antre, 
eaverne  naturelle  ou  factice.  Grotte  profonde. 
Fairo  une  grotte  dans  un  jardin.  Une  grotte  de 
rocailles  et  de  coquillages.  La  grotte  do  Fingal. 
Les  vignes  sauvages,  les  coloquintes,  escala- 
dent ;  leurs  rameaux,  grimpant  à  l'extrémité 
des  branehes,  s'élancent  de  l'érable  au  tulipier, 
en  formant  mille  grottes,  mille  voûtes.  (Cha- 
teaub.  )  Sa  grotte  ne  résonnait  plus  do  son 
chant.  (Fén.)  0  mon  aimable  grotte,  où  le  som- 
meil paisible  venait  toutes  les  nuits  me  délasser 
des  travaux  du  jour,  (ld.)  Au  bas  d'une  petite 
colline  se  présente  uue  grotte.  (Marmier.) 

—  Grotte  du  chien.  Cavorne  d'où  sortent  des 
vapeurs  malsaines.  Elle  est  s-ituéo  à  16  kilom. 
de  Naples. 

GROTTIT  TELE,  adj.  des  2  g.  Entom.  Se 
dit  d'une  sorte  d'araignée  qui  se  construit  des 
espèces  de  grottes  avec  des  feuilles  qu'elle  en- 
veloppe de  sa  toile. 

GROt  s.  m.  ou  GROUETTE.  g.  f.  Géolog. 
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Terre  argileuse  mêlée  de  pierres,  et  peu  propre 
à  la  culture  des  céréales. 

GROUETTEUX,  EUSE.  adj.  Agric.  Se  dit 
d'une  terre  composée  d'argile  rougeâtre  et  de 
pierres. 

GROU-GROU.  s.  m.  Bot.  Petit  palmier  rési- 
neux d'Amérique. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  grou-ian). 
Qui  grouille  ,  qui  remue.  11  a  quinze  enfants  tout 
grouillants.'  Pop. 

—  Tout  grouillant  de  vers,  de  vermine. 
Tout  plein  devers,  de  vermine.  Pop. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  (pr.  grou-ie-man). 
Mouvement  et  bruit  do  ce  qui  grouille.  Le 
grouillement  des  intestins.  Pop. 

GROUILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pron.  grou-ié ; 
de  l'ital.  rotulare,  rouler,  ou  crollare,  se  ré- 
pandre partout).  Remuer,  bouger.  Personne  ne 
grouille  devant  lui.  11  y  a  quelque  chose  qui 
gTouille  là-dedans.  Personne  ne  grouille-t-il  en- 
core? 

Et  Ton  demande  l'houre,  et  l'on  baille  vingt  fois, 
Qu'elle  grouille  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois. 
(Molière.) 

—  On  dit  d'une  personne  à  qui  la  tête  tremble 
de  vieillesse  et  de  faiblesse,  La  tête  lui  grouille. 

— »  Se  dit  aussi  du  bruit  que  font  les  flatuosi- 
tés  dans  les  intestins.   Le  ventre  lui  grouille 

—  Fourmiller.  Ce  fromage  grouille  de  vers. 
Ce  chien  grouille  de  puces.  Ce  fromage  est 
plein  de  vers.  Ce  chien  a  beaucoup  de  puces. 
Co  verbe  est  populaire  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

GROUIN   s.  m.  V.  groin. 

GROUINER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  autre- 
fois du  grognement  du  cochon. 

GROULARD.  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
traque. 

GROUP,  s.  m.  Comm.  Sac  cacheté  plein  d'or 
ou  d'argent  qu'on  envoie  d'une  ville  à  une 
autre. 

GROUPE,  s.  m.  (de  l'ital.  groppo,  même 
slgnif.).  Beaux-arts.  Assemblage  d'êtres  ou  d'ob- 
jets de  même  ou  de  différente  nature,  combinés 
en  vue  de  l'ordre  et  de  l'harmonie  on  d'un  effet 
voulu ,  utilo  ou  artistique.  Dans  la  peinture  et 
dans  la  sculpture,  on  appelle  groupe  un  ensem- 
ble de  figures  réunies  entre  elles  par  un  motif 
ou  une  action  commune  ,  et  tellement  rappro- 
chées que  l'œil  les  peut  embrasser  à  la  fois 
et  en  recevoir  l'effet  prémédité  par  l'artiste. 
Ces,  figures  font  un  beau  groupe.  Un  groupe 
d'animaux.  Un  groupe  de  sculptures.  Le  groupe 
de  Laocoon.  Un  groupe  d'enfants.  Le  véritable 
imitateur  de  la  nature ,  l'artiste  sage,  est  éco- 
nome de  groupes.  (Did.) 

—  Certain ,  nombre  do  personnes  réunies  ou 
rapprochées.  11  dispersa  les  groupes  qui  s'é- 
taient formés  sur  la  place  publique.  Un  groupe 
de  curieux,  de  danseurs. 

—  Réunion  quelconque  d'objets  formant  un 
tout  distinct.  Cette  mer  est  semée  de  plusieurs 
groupes  d'îles.  Un  groupe  d'arbres,  de  collines. 
Heureusement  on  trouve  de  distance  en  distance 
des  groupes  d'îles  assez  élevés  pour -offrir  un 
asile  aux  vaisseaux.  (Rayn.)  Cette  loi  harmoni- 
que s'étend  à  tous  les  groupes  de  végétaux,  dont 
les  uns  nous  plaisqnt,  disposés  en  rond,  d'autres 
en  longues  avenues ,  d'autres  épars  çà  et  là. 
(B.  de  St-P.) 

Puis  tout  à  coup  le  rideau  de  feuillage 
S'ouvre  et  présente  k  nos  yeux  satisfaits, 
Les  cieux  courbés,  les  rivières  brillantes, 
Des  monts,  des  tours,  des  groupes  de  forêts. 

(Léonard.) 

—  Fig.  Littér.  Groupe  de  pensées,  d'idées. 
Au  lieu  de  ces  phrases  isolées,  qui,  faute  de 
nerf  et  d'appui,  tombaient  presque  à  chaque 
mot ,  des  groupes  d'expressions  choisies  formè- 
rent, en  se  rapprochant,  un  tout  dont  les  parties 
se  rapprochaient  sans  peine.  (Barth.) 

—  Archit.  11  se  dit  do  plusieurs  colonnes  ac- 
couplées. 

—  Bot.  Agrégation  des  petites  capsules  qui 
constituent  la  fructification  des  fougères. 

—  Lexieogr.  La  lettre  ou  les  lettres  placées 
en  tète  des  colonnes  d'un  Dictionnaire,  et  ser- 
vant d'initiales  aux  mots  contenus  dans  la  co- 
lonne. Le  groupe  AC,  le  groupe  BRA,  le  groupe 
CER  ,  etc.  ||  Par  extens.,  tous  les  mots  qui  ont 
pour  initiales  la  lettre  ou  les  lettres  placées  en 
tête  d'une  colonne.  Le  groupe  FOR,  tous  les 
mots  commençant  par  ces  lettres. 

—  Mus.  Plusieurs  notes  réunies  ensemble 
par  leurs  queues,  au  moyen  d'une  ou  plusieurs 
barres.  ||  Réunion  de  plusieurs  cordes  d'un  in- 
strument ,  lesquelles  sont  accordées  à  l'unisson 
ou  à  l'octave,  et  doivent  être  attaquées  ensemblo 
avec  le  doigt,  la  touche  ou  par  tout  autre  moyen. 
Les  touches  d'un  grand  piano  font  résonner 
chacime  un  groupe  de  trois  cordes.  (O.-Blaze.) 

—  Philol.  Réunion  de  plusieurs  lettres  en 
une  figure  formée  d'un  seul  trait  de  plume,  où 
eues  se  trouvent  représentées,  soit  totalement, 
soit  dans  une  de  leurs  parties.  ||  Dans  les  lan- 
gues dérivées,  Mot  formé  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs autres  mots  tronqués  ou  altérés.  Au- 
jourd'hui est  un  groupe  formé  du  lat.  barbare 
ad  illum  liiurnum  de  hodie. 

—  Philol.  Dans  le  langage  de  l'école  socié- 
taire, Réunions  d'individus  attirés  les  uns  vers 
les  autres  par  uno  dos  quatre  passions  affec- 
tives. Dans  la  phalange,  les  groupes  sont  les 
éléments  des  séries. 

GROUPÉ,  ÉE.  part,  passé,  du  v.  Grouper. 
S'enrpl.    adj.  Colonnes  groupées.    Les   garnits, 
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au  contraire,  et  tous  les  autres  ouvrages  du  feu 
sont  groupés  en  hauteur  ;  leurs  pyramides  oui 
toujours  plus  d'élévation  que  do  base.  (Buff.) 
Suspendus  dans  le  cours  des  ondes,  groupes  su  r 
les  rochers  et  sur  les  montagnes,  des  arbres  d  e 
toutes  les  formes.  (Chateaub.)  Les  fruits  du  ba- 
nanier sont  groupés  comme  les  doigts  d'une 
main.  (B.  de  St-P.)  Voyez  Jésus  sur  la  croix 
ou  porté  au  tombeau,  Jésus,  de  toates  les  gran- 
des ombres,  eelle  qui  pourrait  lo  mieux  se  passeï 
de  toute  association,  combien  negagne-t-il  point 
à  être  groupé  avec  Madeleine,  Marie  et  sa  mère  1 
(Pecq.)  Les  productions  artistiques  sont  pres- 
que toutes  des  tableaux,  des  poèmes,  etc.,  où 
sont  des  hommes  et  des  femmes  ,  des  puissants 
et  des  faibles,  des  méchants  et  des  bons,  groupés 
par  identité  ou  par  contraste.  (!d.) 

—  substantiv.  Le  groupé.  Manière  dont  plu- 
sieurs objets  sont  groupés  ;  disposition  par 
groupes.  La  variété  avec  laquelle  Dieu  pourvoit, 
dans  chaque  climat ,  aux  besoins  de  toutes  les 
créatures,  le  port  majestueux  des  fnrèts,  la  douce 
verdure  des  prairies,  le  groupé  des  plantes,  le 
parfum  et  l'émail  des  fleuts,  etc.,  sont  des  lan- 
gages magnifiques  qui  parlent  de  lui  à  tous 
les  hommes.  (B.  de  St-P.) 

GROUPEMENT,  s.  m.  (rad.  groupe).  Action 
de  grouper.  ||  Réunion  d'objets  propres  à  so 
grouper.  Assimilation. 

GROUPER,  v.  a.  1"  conj.  Peint.  Mettre  en 
groupe.  Ce  peintre  sait  bien  grouper  les  figu- 
res. Il  a  bien  groupé  les  figures  de  son  tableau. 
Ce  n'est  pas  seulement  pour  le  plaisir  des  yeux, 
ni  pour  donner  aux  végétaux  des  supports  mu 
tuels,  que  la  nature  les  diversifie  et  les  groupe 
fraternellement.  (B.  de  St-P.) 

—  Archit.  Grouper  des  colonnes.  Les  dispo- 
ser deux  à  deux.  Quant  à  l'ordre  le  plus  agréa- 
ble dans  lequel  on  doit  grouper  les  colonnes , 
il  est  le  même  que  celui  dans  lequel  les  dattiers 
croissent  naturellement.  (B.  de  St-P.) 

—  Réunir,  assembler,  surtout  en  parlant  des 
choses.  Grouper  des  mots,  des  faits,  des  exem- 
ples analogues,  pour  en  déduire  un  principe  ou 
une  règle. 

—  v.  n.  Peint,  et  sculpt.  Ces  figures  grou- 
pent bien  ensemble. 

—  se  grouper,  v.  pron.  Se  réunir  en  groupe. 
Ces  figures  peuvent  se  grouper.  ||  En  parlant  des 
personnes.  Les  oisifs  se  groupent  autour  de  lui. 
Ces  danseurs  se  groupent  bien. 

GRU.  s.  m.  Hortic.  Dans  le  midi  de  la  Fra  nco 
Grain  de  raisin. 

GRUAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Conservatioi 
des  bois.  V.  gruerie. 

GRUAU,  s.  m.  (du  gr.  voàw,  gruger,  manger). 
Techn.  Amande  des  grains  des  céréales  qui  ont 
été  dépouillées  de  leur  enveloppe  corticale  par 
une  mouture  appropriée.  Gruau  d'avoine  , 
d'orge.  Les  meilleurs  gruaux  sont  ceux  d'a- 
voine, de  froment  et  d'orge.  (Favrot.)  Le  gruau 
d'avoine  wi  peut  servir  à  faire  du  pain,  (ld,) 

—  Farine  de  froment  séparée  par  un  premier 
broyage  de  la  partie  corticale  du  grain,  ou  la 
première  repasse  de  la  farine  obtenue  dans  la 
mouture  économique.  C'est  avec  la  farine  de 
gruau  très-blanche  que  l'on  prépare  le  pain  de 
gruau. 

—  On  désigne  fréquemment  sous  le  nom  de 
gruau  l'orge  dépouillée  de  son  enveloppe,  et 
arrondie  en  petits  globules  que  l'on  nomme  orge 
perlé. 

—  On  a  étendu  également  ce  mot  à  la  pomme 
de  terre  réduite  en  pâte,  puis  en  petits  pains, 
dans  un  moulin  à  meules  espacées,  de  manière 
à  Jui  donner  l'aspect  du  sagou. 

—  Tisane ,  bouillie  faite  avec  du  gruau, 
Boire  du  gruau.  Le  gruau  engraisse. 

—  Pain  de  gruau.  Pain  de  qualité  supérieure 
fait  avec  la  fleur  de  la  farine.  Il  vaudrait  mieux 
dire  Pain  do  griot. 

—  Omith.  Ancien  nom  de  la  petite  grue. 

—  Techn.  Machine  semblable  à  la  grue,  et 
qui  sert  aux  mêmes  usages ,  mais  qui  a  moins 
de  saillie. 

—  Dans  les  salines ,  Vaisseau  de  bois  dont 
on  se  sert  pocr  transporter  le  sel  dans  les  ma- 
gasins. 

GItUItItlÉ.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de 
Bonne- Espérance 

GRURENIIAGEN.  Géogr.  Principauté  de  la 
Basse -Saxe,  dans  l'électorat  de  Hanovre. 
70,000  hab. 

GRURENIIAIRE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  de 
certains  sectaires  protestants  qui  admettaient 
dit-on,  la  communauté  des  femmes. 

GRUrtIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Peuple  dépendant  des  Norviens,  qui  habitait  la 
deuxième  Belgique. 

GRUE.  s.  f.  (du  lat.  grus,  même  signif.) 
Ornith.  Espèce  de  gros  oiseau  de  passage  de 
l'ordre  des  échassiers,  du  genre  héron ,  à  bec 
droit  et  long,  tète  chauve.  Le  passage  des  grues. 
Des  bandes  de  grues.  La  ponte  des  grues  ost 
de  deux  œufs;  loiir  nid  est  placé  sur  de  petites 
éminencos  do  terre  ou  de  gazon,  dans  les  marais 
et  les  roseaux.  (O.  L.  T.)  Comme  la  cigogne-,  la 
grue  est  uno  très-grande  destructrice  des  rep> 
tiles,  des  vers,  des  insectes,  dont  elle  so  nour- 
rit. (M.)  Des  oiseaux  voyageurs  les  premiers 
sont  los  grues.  (Fr.  do  Neufch.) 

Qui  montre  chaque  année  a  la  prudente  grue 
A  chercher  dans  l'hiver  uno  terri-'  inconnue! 

iv  Buin.) 
Tels,  traversant  les  airs,  des  bataillon!  Je  grutt 
De  leur  vol  à  .rauds  «ris  obscurcissent  les  nuol. 
s/o  leur  vol  a  g  (D.luli.) 
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_  Ti"  et  fam.  C'fst  une  grue.  Se  dit  d'un 
mais  ou  d'un  sot  qui  se  laisse  tromper.  Soupirs 
et  pleurs  feraient  passer  pour  grue  (M"  Des- 
houl)  Il  a  un  v?!et  qui  n'est  pas  grue-  sii 
nous  voyait  ensemble,  il  pourrait  se  douter  de 
quelque  chose.  (Brueys.) 

—  Cou  de  grue.  Cou  long  et  grêle.  11  allon- 
geait un  grand  cou  de  grue. 

Que  forer  vous  d'un  pauvre  auteur 

Dont  la  taille  et  le  cou  de  grue, 

El  la  mine  très-peu  joufflue, 

Feront  rire  le  connaisseur?  (VoLTiiRi.) 

—  Prov.  et  fis.  Faire  U  'pied  de  grue.  Atten- 
dre longtemps  sur  ses  pieds.  Il  Maître  Gontn  est 
mort,  le  monde  n'est  \>at  grue.  Se  dit  quand  on 
découvre  la  ruse  ou  le  but  cache,  d'un  trompeur. 

Il  Un  moineau  dans  la  main  vaut  mieux  que 
grue  qui  cole.  I!  faut  préférer  un  petit  avantage 
qui  est  certain  à  un  grand  qui  est   incertain. 

Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral. La  Grue  n'e^t  pus  visible  dans  nos  climats. 

—  Techn.  Machine  dont  on  se  sert  pour  éle- 
Ter  de  grosses  pierres  et  d'autres  grands  far- 
deaux, ainsi  appelée  à  cause  de  quelque  res- 
semblance qu'elle  a  avec  le  port  de  l'o:seau 
de  ce  nom.  La  roue  de  la  grue.  Le  moulinet  de 
la  grue.  La  grue  est  une  fort  bonne  invention. 
La  grue  dans  toute  sa  simplicité  est  une  sorte 
de  potence ,  dont  le  bras  horizontal  est  muni 
d'une  poulie  sur  laquelle  passe  et  coule  la 
chaîne  ou  la  corde  à  laquelle  est  fixé  l'objet  à 
loulever;  l'autre  bout  de  la  corde  se  roule  sur 
an  cylindre  que  l'on  fait  tourner  au  moyen  de 
leviers,  de  roues  d'engrenage,  de  manivelles,  etc. 

—  Antiq.  Machine  de  guerre  formée  d'une 
l'espèce  de  pont,  qua  .'on  élevait  à  la  hauteur 
des  murailles  d'ane  place  assiégée. 

—  Ane.  art  milit.  Machine  de  guerre  qu'on 
appelait  aussi  corbeau  démolisseur.  ||  Instru- 
ment de  supplice  dont  on  se  servait  dans  les 
villes  de  guerre.  On  mettait  les  soldats  à  la  grue. 

GRUERIE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Juridiction  où 
les  officiers  commis  pour  la  garde  des  bois  ju- 
geaient des  dommages  faits  dans  les  forêts.  11 
reçut  une  assignation  à  la  gruerie,  pour  raison 
de  dommages  de  bestiaux  dans  les  bois. 

—  Lieu  où  s'exerçait  cette  juridiction. 

—  Droit  de  justice  que  le  roi  avait  dans  les 
bois  des  particuliers ,  et  qui ,  outre  les  profits 
de  la  justice,  têts  que  les  amendes,  lui  assurait 
dans  les  ccupes  une  part  appelée  tiers  et  dan- 
ger. Bcis  tenu  en  gruerie,  tiers  et  danger. 

—  Permission  que  les  rois  accordaient  quel- 
quefois à  quelques-uns  de  leurs  sujets  de  laisser 
croître  leurs  bois  en  haute  futaie  ,  sous  la  ré- 
serve -l'une  part  dans  le  produit  de  la  vente. 

—  Gruerie  de  charlun.  Droit  du  roi  sur  les 
charbons  do  bois. 

GRUGE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gruger. 
S'empl.  adjectiv. 

GRUGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  Y?â<o ,  je 
mange).  On  met  un  e  après  le  g  devant  a,  o. 
Nous  grugeons.  Je  grugeais.  Grugeant,  etc. 
Briser  quelque  chose  de  sec ,  de  dur,  avec  les 
dents.  Gruger  du  sucre,  des  macarons. 

—  En  plaisantant,  Manger.  Ils  auront  bientôt 
grugé  tout  cela. 

—  Fig.  et  fam.  Gruger  son  fait.  Se  dit  d'une 
personne  qui,  ayant  peu  de  bien,  fait  plus  de 
dépensa  que  son  bien  ne  le  comporte.  Ce  sens  . 
est  vieux. 

—  Gruger  quelqu'un.  Lui  manger  son  bien. 
Les  procureurs  l'cnt  grugé.  Il  a  des  hôtes  cher 
lui  qui  le  grugent.  Son  budget  est  net  et  clair, 
mais  ses  domestiques  fripons  et  gourmands  le 
grugent  et  s'entendent  à  merveille  pnur  le  dila- 
pider. (Page.) 

On  nous  mange,  on  nous  gruge, 
On  nous  mine  par  des  longueurs.         (T.*  Fu.it  ) 

Arons-nous  pu  juger 
Qu'un  oiseau  qui  gruge  les  autres 
Far  nous  se  laisserait  gruger*  (1°-) 

—  Hisl.  ecclés  Gruger  la  maison  d'un  cha- 
noine. Partiger  entre  les  dignités  et  les  cha- 
noines ce  qui  provient  de  la  vente  des  biens  de 
l'un  de  ceux-c,  quand  il  meurt  avant  de  rési- 
gner sa  maison.  Quand  ou  gruge  une  maison, 
le3  dignités  ont  le  double  des  simples  chanoines 

—  Sculpt.  Briser  avec  un  marteau  à  pointes 
de  diamant  certaines  matières  dures  qu'on  ne 
pourrait  entamer  avec  un  outil  tranchant.  On 
gruge  les  saillies  du  granit. 

GRUGERIE.  s.  f.  Action  de  gruger,  de  gas- 
piller. Quelle  grugerie  il  nous  a  faite  là  ! 

—  Hist.  ecclés.  Action  d'acquérir  la  maison 
d'un  chanoine  par  la  mort  du  possesseur.  ||  Il 
■e  disait  de  la  maison  elle-même.  Voilà  une  ex- 
cellente grugerie. 

—  Tomber  en  grugerie.  Se  dit  d'un  bien  qui 
devient  susceptible  d'être  grugé. 

GRUIDE.  adj.  des  2  g.  Omitli.  Qui  ressem- 
ble à  une  grue.  ||  griides  s.  f.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers,  qui  a  pour  type 
le  genre  grue.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Une 
gruide. 

GRUIER.  s.  m.  Ane.  coût.  V.  gruyer. 

GRUÏNAL,  ALE.  adj.  Bot.  Qui  a  des  cap- 
sules semb  ables  a  un  bec  de  grue. 

GP.UINALISou  GRUINA.  s.  f.  Bot.  Espèce 
de  g-ranium  du  genre  crodium. 

GRLISS  V.\.  Géogr.  Village  sur  l'étang  qui 
porte  »on  nom  (Aude).  ||  Etang  </<•  Graissait. 
Etang  qui  a  12  kilom.  de  long  et  3  de  large;  il 
communique  par  deux  passages  avec  la  mer. 

GRUME,  s.  f.  Eaux  et  for.  Bois  coupé etqui 
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a  encore  son  écorce.  Acheter  du  bois  en  grume. 

GRUMEAU,  s.  m.  (du  lat.  jrumm).  Médec. 
Petite  portion  cai'lée  on  durcie  de  lait,  de 
sang  ou  de  quelque  autre  matière.  Il  vomit 
des  grumeaux  de  sang.  Kendre  du  sang  par 
grumeaux.  Dâ  la  colle,  de  la  bouillie  pleine  de 
grumeaux.  Le  lait  s'est  formé  en  grumeaux  sur 
sou  estomac. 

GRUMEL.  s.  m.  Techn.  Fleur  d'avoine  dont 
of»  se  sert  pour  le  foulage  des  étoiles. 

GRUMELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  se  gru- 
meler. 

—  En  botanique,  on  donne  cette  épithète  au 
pollen,  quand  il  est  composé  de  corpuscules 
nombreux,  attachés  sur  un  axe  commuu,  et  à  la 
racine,  quand  elle  se  compose  de  petits  grains 
agglomérés. 

GRUMELER.  v.  n.  1"  conj.  Crier  comme  le 
sanglier 

—  se  gromeler.  v.  pron.  Se  mettre  en  gru- 
meaux. Le  lait  tourné  se  grumelle. 

GRUMELEUX  ,  EUSE.  adj.  Médec.  Qui  est 
composé  de  grumeaux.  Du  sang  grumeleux. 

—  Par  extens.  Qui  a  de  petites  inégalités 
dures,  au  dehors  ou  au  dedans.  Cailloux  gru- 
meleux. Poires  grumeleuses.  Du  bois  très-gru- 
meleux. 

GRUMELURE.  s.  f.  Techn.  Petit  trou  dans 
une  pièce  de  métal  fondu,  qui.  sans  le  traver- 
ser d'outre  en  outre,  l'affaiblit  et  l'altère. 

GRUMER.  v.  n.  1"  conj.  Ane.  coût.  Se  dit 
des  animaux  dont  les  excréments  décèlent  qu'ils 
ont  mangé  du  raisin  dans  les  vignes.  Dans  plu- 
sieurs provinces  ,  lorsque  les  betes  grumaient, 
elles  étaient  confisquées. 

GRUNDILE  ou  GRUNDULE.  adj.  m.  Myth. 
lat.  Les  Romains  donnaient  quelquefois  cetto 
épithète  aux  dieux  lares.  Une  truie  ayant  mis  bas 
trente  petits,  un  temple  fut  élevé  par  Romulns 
aux  lares  grundiles,  en  mémoire  de  ce  prodige. 

GRUNSTEUV.  s.  m.  (de  l'ail,  grûnstein;  fait 
de  griin,  vert;  slein ,  pierre).  Miner.  Mot 
adopté  par  les  naturalistes  pour  désigner  une 
roche. 

GRUOIV.  s.  m.  Ornith.  Petit  de  la  grue. 

GRUITETTO.  s.  m.  Mus.  Agrément  de 
chant  formé  de  trois  au  quatre  petites  notes  as- 
cendantes on  descendantes,  dont  la  valeur  se 
prend  en  avant  do  la  note  qui  en  est  affectée. 
On  indique  quelquefois  le  gruppetlo  au  moyen 
du  signe  '-«o. 

GRUS.  s.  m.  pi.  Econ.  rur.  Sorte  de  laitage 
suisse. 

GRUSCII.  s.  m.  Métrol.  Les  Turcs  donnent 
ce  nom  à  la  piastre  de  compte  qui  vaut  fr.  0,  68. 
On  dit  aussi  Grosch. 

GRUSELLE.   s.   f.   Agric.  Variété  de  raisin. 

GRUTER  (Jean).  Né  à  Anvers  en  1560.  11  fut 
un  des  savants  les  plus  distingués  du  xvi*  siècle, 
mort  en  16-27. 

GRÛTLI.  Géogr.  Petite  prairie  de  Suisse, 
au  pied  du  Sulisberg,  sur  le  golfe  du  lac  des 
Quatre  cantons.  On  dit  aussi  le  Rutli. 

—  Hist.  La  plaine  du  Griitli  est  célèbre  par 
le  serment  que  Werner  Stauffacher,  Walter 
Furst,  et  Arnold  de  Melchtal,  y  prêtèrent  dans 
la  nuit  du  17  novembre  1307,  chacun  avec  les 
dix  Suisses  qu'il  avait  amenés. 

GRUYER  (Antoine  ,  baron).  Né  à  Saint-Ger- 
main (Haute-Saônj;,  en  1774,  embrassa  la  car- 
rière militaire.  Il  fit  avec  distinction  toutes  les 
guerres  de  la  République  et  de  l'Empire.  A  la 
seconde  restauration,  il  fut  jugé  par  un  conseil 
de  guerre  et  condamné  à  mort.  Sa  peine  fut 
changée  en  celle  de  vingt  ans  de  réclusion,  mais 
on  le  mit  en  liberté  après  vingt-huit  mois  de 
captivité  ;  mort  en  1832. 

GRUYER,  ÈRE.  adj.  Fauconn.  Qui  a  rapport 
à  la  grue.  Faucon  gruyer.  Faucon  dressé  pour 
chasser  aux  grues.  ||  baisa»  gruyer.  Qui  res- 
semble à  la  grue. 

GRUYER.  s.  m.  (du  lat.  grus,  gruis  ,  grue, 
parce  que  ces  animaux  veille~vt  la  nuit,  et  qu'un 
gruyer  devait  veiller  avec  le  même  soin  sur  les 
bois  qui  lui  étaient  confies;  ou  du  gr.  S«u« , 
chêne,  arbre).  S'est  dit  d'un  seigneur  qui  avait 
un  certain  drc't  s'ir  les  bois  de  ses  vassaux. 
Seigneur  gruyer. 

—  Se  disait  d'un  juge  en  première  instance 
des  délits  commis  dans  les  forêts  et  dans  les  ri- 
vières de  son  département. 

GRUYÈRE.  Géogr.  Ville  de  Suisse,  canton 
de  Fribourg.  sur  la  rive  gauche  et  à  peu  de  dis- 
tance de  la  Saane  ou  Sariue,  renommée  par  ses 
fromages  ;  600  hab. 

GRUYERE,  s.  m.  Espèce  de  fromage  qui  tire 
son  nom  du  village  de  Suisse  où  il  se  fait.  Le 
Gruyère  a  beaucoup  d'yeux.  On  dit  aussi ,  Du 
fromage  de  Gruyère. 

GRYM.É.  s.  f.  Ornith.  Nom  donné  au  petit 
guillemet. 

GRYI.I.!I>E.  f   f.  Entom.  V.  grylloïok. 

GRYLLIFORME.  adj.  des  -2  g.  Entom.  Qui 
a  la  forme  du  grillon.  ||  grym.ikormfs.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  orthoptères  ayant  pour 
type  le  genre  grillon.  ||  Ou  dit  aussi  au  sing. 
On  grylliforrne. 

GRYLLOÏDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  grillon.  |]  grylloïdes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  orthoptères,  ayant  pour 
type  le  genre  grillon.  ||  On  dit  aussi  au  sing. 
Un  grylloide. 

GRYLI.ON.  s   m.  Entom.  V.  oriu.ow. 
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GRYLLONIEN,    IENNE.    adj     V.    grtlli- 

FORMK. 

GRYLLUS.  Temps  hér.  Un  des  compagnons 
d'Ulysse,  qui,  ayant  été  chance  en  pourceau r 
refusa^de  reprendre  la  forme  humaine. 

GRYMPE.  s.  f.  Comm.  relig.  Voile  de  sainte 
Agathe,  ou,  selon  quelques  autres,  le  poêle  qui 
couvrit  le  cercueil  do  sainte  Agathe,  et  que  l'on 
déploie  lors  des  éruptions  de  l'Etna.  V.  gcimpe. 

GKY1V2EUS  (Simon).  Théologien  protestant, 
né  en  1493,  mort  e.n  1541.  On  lui  doit  la  dé- 
couverte des  cinq  derniers  livres  qui  nous  res-> 
tant  de  Tite-Live. 

GRYIVÉE.  Myth.  Amazone  à  laquelle  Apollon 
rit  violence. 

GRYNÉE.  Géogr.  ans.  Ville  de  l'Asie  Mi- 
neure, où  Apollon  avait  un  temple  et  un  bois 
sacré. 

GRYNÉEN,  ÉEMVE.  adj.  Géogi.  Qui  appar- 
tient à  la  ville  de  Grynée  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon  adoré  à  Grynée. 

GRYNËUS.  Temps  hér.  Ceutauie  qui  as- 
somma Brotéas  Pt  Orion  avec  un  autel,  et  au- 
quel Exadius  creva  les  yeux. 

GRY.\US.  Temps  hér.  Fils  a'Eurypyh:s  ,  et 
pettHils  de  Téléphe  et  d'Astyoche.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  devint  roi  de  la  Mysie, 
éleva  la  ville  de  Pergame  en  l'honneur  de  t'er- 
gamus,  son  allié,  et  celle  de  Grynée,  d'après 
un  oracie  d'Apollon. 

GRYPAN1É  ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  iftreah/u ,  je 
couibe).  Ornith.  Se  dit  du  bec  des  oiseaux, 
quand  i'extrémité  de  la  mandibule  supérieure 
s'arque  et  se  recourbe,  comme  dans  l'aigle. 

GRYriIE   ou    GRYÏUJOX.    Myth.  anc.   V. 

GRIFFON. 

GRYPHÉE.  s.  m.  Conchyl.  Animal  inconnu, 
contenu  dans  une  eoquille  bivalve  dont  la 
forme  approche  de  celle  de  l'huitre. 

GRYriïITE.  s.  f.  (du  gr.  -tpmoi,  courbé, 
crochu).  Conùhyl.  Gryphoo  fossile. 

GRYriIUS  ou  GRÏ  THE.  Nom  d'une  famille 
d'imprimeurs -qui  formèrent  des  établissements 
à  Lyon,  à  Paris  et  à  Venise. 

GRYrORHYlVQUE.  s.  m.  HelnJnth.  Genre 
de  vers  intestinaux. 

GRYPOSE.s.  f.  (du  gr.  Y^ur/ic,  de  y=uto(,  re- 
courbé). Médec.  Courbure  des  ongles.  La  gry- 
pose  dépend  de  tant  do  causes  diverses,  qu'elle 
ne  peut  constituer  un  genre,  dans  le  sons  qu'on 
est  convenu  d'attacher  à  ce  mot.  (Dict.  des  se. 
méd.) 

GUiDAI-ltUIVIR.  G-tog-.  Fleuve  d'Es- 
pagne, qui  prend  sa  source  dans  le  mont  Gua- 
darrama,  et  se  jettb  dans  l'Océan,  après  un 
cours  de  350  kilom.  C'est  le  Bétis  des  anciens. 
GUAT1ARRAMA.  Géogr.  Montagne  qui  part 
de  la  chaîne  Ibérique  ,  traverse  les  provinces 
de  Léo.i  et  do  Castille,  et  se  termine  à  la  mer 
près  deHeira  (Portugal).  ]|  Petite  rivière  a'Espa- 
gne,  dans  la  province  de  Guadalaxara,  qui  prend 
sa  source  dans  le  mont  GuaJarrama,  et  se  jette 
dans  le  Tage,  près  de  Mazallabras.  ||  Petite  ville 
d'Espagne,  dans  le  Guadalaxara,  sur  la  rivière 
de  Guadarrama. 

GUADELOUPE.  Géogr.  L'une  des  Antilles, 
découverte  par  Christophe  Colomb,  en  1493. 
Le  fondement  de  la  colonie  actuelle  a  été  jeté 
en  1635,  par  cinq  cent  cinquante  Français.  Elle 
fut  réunie  au  domaine  de  l'Etat  en  1664.  i  etteîle 
a  85,000  hectares  de  superficie,  et  est  divisée 
en  deux  parties  ou  deux  îles.  La  partie  orientale 
prend  le  nom  de  Grande-Terre,  et  l'on  appelle 
la  partie  occidentale  Basse-Terre  ou  Guade- 
loupe proprement  dite.  La  Guadeloupe  est  re- 
marquable par  sa  fertilité.  La  canne  à  sucre, 
le  café ,  le  tabac ,  v  sont  l'objet  d'une  grande 
culture  ;    122,819  hab. 

GUADET  (Marguerile-Elie).  Né  en  1758,  à 
Saint-Emilion  (Gironde),  avocat  à  Bordeaux. 
Député  à  l' Assemblée  législative  et  la  Convention 
nationale,  où  il  siégea  parmi  les  Girondins  ;  fut 
exécuté  avec  son  père  à  Bordeaux,  en  1794. 

GUADIANA.  Géogr.  Fleuve  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  dans  la  Nouveile-Ca.stiUe.  11 
est  navigable  depuis  Mertola,,  et  se. jette  dans 
l'Océan,  après  un  cours  de  560  kilom. 

GUAU1X.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  la 
province  de  Grenade,  sur  la  rivière  qui  porte  ce 
nom  ;  9,000  hab. 

GUADUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

GUAIIEX  ou  GUAHEUX.  s.  m.  Mamm. 
Zébu  de  Barbarie,  espèce  de  bœuf  à  bosse. 

GUAfACANÉ,  EE.  adj.  (raj.  gayac).  Bot. 
Qui  ressemble  au  gayac'  l|  GUàïacanées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  ||  Ou  dit  aussi  au  sing.  Un 
guaïacanée. 

GUAÏACOl  RO.  s.  m.  Ling.  Langue  des 
Guaïcouros.  Le  guaïcouro  est  parlé  dans  la 
Californie. 

GUAÏACOUROS  ou  GUAYCURUS.  Nation 
indienne  répandue  dans  les  plaines  du  Para- 
guay, du  Brésil  et  de  la  République  de  Buenos- 
Ayres,  sur  les  deux  rives  du  haut  du  Paraguay. 

GUAIIVUM.  s.  m.  (pr.  go-ai-no-mm) .  Conchyl. 
Gros  crustacé  du  Brésil,  bon  à  manger. 

GUAIXUMIH.  s.  m.  Ornith.  Es 
mouche  des  Indes. 

GUAIRO.  Interj.  Fauconn.  Cri  que  l'on  fsit 
entendre  lorsqu'on  voit  la  perdrix  s'envoler, 
Pour  avertir  le  fauconnier  de  'ùchir  l'oiseau 
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GUAIS  adj.  m.  Fêch.  Hareng  oui  n'a  ni 
laite  ni  œufs.  Hareng  guais. 

GUALRERT  (Saint  Jean).  Né  à  Florence,  en 
Italie,  vers  le  commencement  du  n*  siècle,  fol 
le  fondateur  de  l'ordre  de  Vallouibreuse,  sous 
la  règle  do  Saint-Benoît;  mourut  er,  1073. 

GUALLAGO.  Geogr.  Rivière  de  Colombie 
(Amérique  méridionale).  Elle  se  jette  dans  1» 
Maragnon,  après  un  cours  de  1,-240  kil. 

GUAM,  GOUAIIAM  ou  GOUAI1AN  (San 
Juan  de).  Géogr.  La  plus  grande  it  !a  [dus  mé- 
ridionale des  iles  Mariannes  (Oceanie).  Colonie 
espagnole,  cap.  Agagna.  Guarn  a  environ  120 
kilomètres  de  tour  ;  4,500  hab. 

GUAfV.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gîilinacé, 
du  genre  pénelope.  On  le  trouve  au  Brésil,  au 
Mexique  et  à  la  Guiane. 

GUANAXUATO.  Géogr.  Un  des  Etats  de  la 
République  du  Mexique;  580,000  âmes  ||  Gua- 
naxato,  capitale;  abondantes  mines  d'argent; 
40,000  hab. 

GUAfVCHE.  s.  m.  Nom  donné  aux  anciens 
habitants  des  îles  Canaries,  détruits  par  les  Es- 
pagnols. Les  Guanchen  conservaient  leurs 
morts. 

GUANDATAVA.  s.  f.  Bot.  Piante  du  Brésil. 

GUA1VERG.  s.  m.  (  pr.  goa-ne-ro  ).  Mar. 
Petit  bâtiment  en  usage  au  Pérou. 

GUANGUE.  s.  m.  Mamm.  Petit  quadrupède 
rougeur  du  Chili,  qui  ressemble  au  mulot. 

GUANO,  s.  m.  Substance  trouvée  dans  un 
grand  nombre  d'îlots  de  la  mer  du  Sud.  habité» 
par  une  mu.titude  d'oiseaux,  particulièrement 
de  ceux  des  genres  ardea  et  phenicopterus.  Le 
guano  y  forme  des  couches  de  15  à  -20  mètres 
d'épaisseur,  qu'on  exploite,  et  dont  on  fait  usage 
au  Pérou  comme  d'un  excellent  engrais. 

GUAPERVA.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre chétodon.  ||  Autre  poisson  du  genre  sélène. 

GUAPEY  ou  RIO-GRANDE.  Géogr.  Ri- 
vière de  Bolivie,  qui  prend  sa  source  à  40  kil. 
d'Oropésa,  et  se  joint  au  Marmoré  ou  Mamoré, 
après  un  cours  de  800  kil. 

GUAPIRE.  s.  f.  Bot.  Arbro  de  la  Guiane. 

GU APORÉ.  Géogr.  Rivière  du  Brésil,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Campos-Paréxis. 

GUAPURU.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou. 

GUARACHA.  s.  f.  Chorégr.  Pas  espagnol 
qu'exécule  une  seule  personne,  et  qui  ne  se 
danse  guère  qu'au  théâtre. 

GUARAL.  s.  m.  Entom.  Insecte  do  la  Ly« 
bie,  asseï  semblable  a  la  taieutule. 

GUARANA,  s.  m.  Bot.  Suc  gommo-résineui 
que  l'on  suppose  s'écouler  d'une  espèce  de 
mangher. 

GUARANI,  adj.  et  s.  m.  Nation  indienne 
qui  habite  le  long  du  Parana,  de  l'Uraguay  et 
de  l'ibicuy. 

GUARANINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  organique 
peu  connu,  extrait  du  guarana. 

GUARAUNO.  s.  m.  Tribu  d'Indiens  qui  ha- 
bite le  delta  de  l'Orénoque  dans  la  république 
do  Venezuela.  10,000  hab. 

GUARCHO.  s.  m.  Mamm.  BufGe  du  cap  de 

Bonne- Espérance. 

GUARDIOLE.  s.  f.  Bot.  Plante  au  Mexique. 
CL  \IlE.   s.  m.   Ichthyol.  Poisson  du  genre 

scombre. 
—  Ornith.  Oiseau  du  Brésil. 

GUARÉE.  s.    f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A 

mérique. 

GUARIBA.  s.  m.  Mamm.  Espèce  d'alouate 
GUARIM  (Jeaii-Baptiste).  Poète  italien  ne  « 
Ferrare  en  1537,  mort  à  Venise  en  161-2.  A" 
teur  du  Berger  Fidèle  [Postât* Fido) ,  créatioi 
singulière,  a  la  fois  licencieuse  et  délicate.  s>n 
suelle  et  métaphysique. 

GUARIGUE.  s.  m.  Sediten  Provence  pour  ul 
Coteau.  Les  guangues  de  Nimes  abondent  er 
cochenille. 

GUASSO.  s.  m.  Relat.  Lanière  an  moyen  o- 
laquelle  les  chasseurs  de  l'Amérique  du  Si 
lac  nt    et  renversent   les  grands  quadrupèdes. 
On  se  sert  du  guasso  à  la  guerre,  pour  enlac-i 
les  pieds  des  chevaux  et  les  pièces  de  canon. 

GCASTAL1.A.  Géogr.  Duché  contigu  à  ce- 
lui de  Parme,  appartenant  à  une  branche  de  la 
maison  de  Bo  rlmn. 

GU  ASTALL1XE.  s.  f.  Hist  relig.  Nom  des 
membres  de  deux  communautés  religieuses  de 
filles,  fondées  à  Milan  vers  le  milieu  du  xvi* 
siècle  par  une  comtesse  de  Guastalla. 

GUATEMALA  ou  GUATIM  U.A.  Géogr. 
République  fè-èratived-  l'Amérique  centrale, 
divisée  en  cinq  Etats  :  Costa.  Rica,  Gnatima  a, 
Nicaragua  et  S.  n-S>'.  ador.  Il  Guatimaja  la 
Vteja,  l 'étruite  en  1541  par  le  volcan  d'Agua. 
||  Gualimala  l'Aritigua.  Détruite  en  «rande 
partie  par  !e  tremblement  rie  terre  de  177t.  a 
éié  rebàte  .  'I  Guatimala  la  Su  va.  Capitale  du 
d  strui  fédéral  et  de  tonte  li  confédération, 
bâti-  en  177  l  2,500,000  hab.  Grand  commerce 
d'exporiation. 

GUA'ïlvOZItV.  Dernier  empereur  du  Mexi- 
ne,  défendit  avec  héroïsme  cette  capitale  con- 
tr->  les  Espagnols  en  1521. 

GUATTE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  donné  vulgai- 
rement  a  l'alose  quand  elle  est  encore  jeune. 

GUATTÉRIi:.  s.  f.  Bol.  Genre  de  plauti-s  do 
la  fam  ou  .tu.  ."«nées. 
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GUATUCUPA.  s.  m.  lchthyol.  Poisson  du 
genre  labre. 

GUAYAOUII».  s.  m.  Géogr.  Département 
de  la  République  de  l'Equateur;  son  chef-lieu 
porte  le  mémo  nom,  c'est  une  des  plus  com- 
merçantes villes  de  la  Colombie  ;  90,000  hab. 

GH  A  KOTTA.  s.  m.  Relat.  Le  mauvais  prin- 
cipe chez  les  habitants  de  Ténériffe. 

GUAZE.  ».  m.  lcthyol.  Position  du  penre 
labié. 

GUAZOURIEA  ou  GUAZOUPITA.  B.  m. 
Manim.  Cerf  du  Paraguay. 

GUAZUHA.  s.  f.  Hot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  malvacées.  ||  Gua- 
tuma  à  feutlies  d'or.  Orme  d'Amérique.  Arbre 
originaire  des  Antilles. 

GUAZZ.V  (A),  loc.  adv.  (  pr.  gn-ad-za). 
B.-arts.  Il  se  disait  d'une  peinture  faite  avec 
des  couleurs  broyées  à  la  colla,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Gouache.  V.  gouache. 

GUBEBA.  s.  m.  Espèce  de  sorbier  sur  le- 
quel ou  trouve  la  laque. 

<;iJBBIO.  Géogr.  Ville  des  États  de  l'Église, 
d,' légation  d'Uibin  et  Pezaro  ;  antiquités,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  les  Tables  Kugoubines, 
découvertes  en  1544;  4,000  hab. 

GCBERNATEUR.  s.  m.  (du  lat.  gubernator, 
même  signif.).  Se  disait  pour  Gouverneur. 

GUBEItNETE.  s.  m.  Omith.  Gpnre  d'oiseaux. 

GUDBOCK.  s.  m.  Mus.  Instrument  monté 
de  trois  cordes,  ayant  presque  la  forme  du  vio- 
lon. 11  est  en  us.'ige  parmi  les  paysans  russes. 

GUBULE.  Goule  ou  Ergoule  (Sainte).  Pa- 
tronne de  Bruxelles,  née  dans  le  Brahant  vers 
le  milieu  du  vu*  siècle,  mourut  en  712.  On 
chôme  sa  fête  vers  le  8  janvier. 


GUEiN 


GUEll 


GUÉR 
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GUE.  s.  m.  (pr.  gki;  du  lat.  vadum;  basse 
lat.  guadum  ).  Emplacement  dans  le  lit  d'un 
fleuve,  d'une  rivière,  d'un  cours  d'eau,  où  le 
fond  est  assez  ferme,  et  où  il  y  a  assez  peu 
d'eau  pour  qu'on  puisse  le  traverser  sans  dan- 
ger dans  toute  sa  largeur,  soit  à  pied,  soit  à 
cheval,  soit  avec  des  voitures.  Chercher  un  gué. 
Le  gué  est  bon,  est  sur  en  cet  endroit.  Il  y  a 
gué.  Passer  ia  rivière  à  gué.  Abreuver  un  che- 
val au  gué.  Sonder  le  gué.  Dans  les  pays  de 
sable  et  de  bruyère,  le  fond  des  gués  est  ordi- 
nairement un  sable  mouvant  ou  un  gravier  tin 
qui  se  délaie  sous  les  pieds.  La  direction  des 
gués  n'est  pas  toujours  perpendiculaire  au  cours 
de  la  rivière.  Presque  toutes  les  armées  ont 
franchi  des  rivières  a  gué.  Le  bruit  de  ses  eaux 
effraya  Virginie,  elle  n'osa  y  mettre  le  pied  pour 
le  passer  au  gue.  (B.  île  St-P.) 

—  Hist.  Gué  de  Jacob.  Endroit  où  Jacob 
passa,  dit-on,  le  Jourdain  en  revenant  de  Mé- 
sopotamie. ||  Forteresse  du  gué  de  Jacob.  Châ- 
teau aue  Baudoin  fit  bâtir  en  1178  pour  main- 
tenir les  Arabes.  En  1179,  Saladin  prit  cette 
forteresse  et  la  détruisit.  ||  Gue  d'Amours.  En- 
droit du  Berry  où  Philippe- Auguste  et  Hichard 
Cœur-de-lion  eurent  une  entrevue. 

—  Fig.  et  fam.  Sonder  le  gue.  S'enquérir 
adroitement,  secrètement  ;  pressentir  les  dispo- 
sitions  où  peut  être  celui  de  qui  dépend  la  suc- 
cès d'une  affaire.  Je  m'attirai  les  regards  de 
plusieurs  cavaliers  ;  il  y  en  eut  qui  voulurent 
souder  le  gue.  (Le  Sage.)  J'étais  bien  aise  de 
souder  le  gui  avant  de  m'ouvrir  à  vous.  (Id.) 

—  Espèce  d'exclamation  jovial»  qui  sert  de 
refrain  à  certaines  chansons. 

Mais  au  Français  attristé 

yui  peut  rendre  la  gaîté  ? 

C'est  la  gaudriole, 

O  gui!  (BCnxMcn.) 

GUÉABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut  pas- 
ser à  gué.  La  rivière  est  guéable  dans  cet  en- 
droit. 11  y  a  des  rivières  guéables  seulement 
pendant  les  grandes  chaleurs.  11  se  chargea  de 
reconnaître  si  la  rivière  était  guéable.  (Sév.) 
Cyius  se  trouva  fort  embarrasse  pour  passer, 
il  n'avait  ni  pont  ni  bateaux,  et  le  fleuve  n'é- 
tait point  gueable.  (Fén.) 

GUE  A  NT.  part.  prés,  invar,  du  v.  Guéer. 
Qui  guée.  Va  guéant  ou  nageant,  court,  gravit, 
vole  ou  rampe.  (IJellUe.) 

GUEBBE,  GHÈBBE,  G  AUBE  ou  PAB- 
SIS.  s.  m.  (du  pers.  ghebr,  infidèle).  Nom 
odieux  qui  sert  à  désigner  chez  les  musulmans 
tous  les  peuples  et  tons  les  individus  qui  ne 
professent  pas  l'islamisme.  Descendants  des 
Perses,  détruits  au  vin-  siècle,  par  les  Arabes. 
Ils  conservent  la  loi  de  Zoroastre,  la  doctrine 
des  mages  et  le  culte  du  feu.  Dispersés  en  Asie, 
ils  y  sont  en  butte  à  la  haine  et  aux  persécu- 
tions des  mahométans.  Les  guèbres  de  Perse 
s'adonnent  en  général  à  l'agriculture  ou  aux 
arts  mécaniques.  V.  ghébue. 

GUEBR1AND  (Jean-Baptiste  Budes  ,  comte 
do).  Né  en  1603.  en  Bretagne,  remporta  la  vic- 
toire de  Wolfenbuttel,  1041.  Nommé  maréchal 
de  France  ,  il  mourut  d'une  blessure  reçue  au 
siège  de  Rotwil,  en  1043. 

GUERE  ou  GUESDE,  s.  f.  Bot.  Nom  vul- 
gaire du  paslol  employé  pour  teindre  en  bleu. 
Il  se  faisait  nn  grand  commerce  de  cette  plante  à 
à  Saiut-D'Miis  [Seine).  On  y  vuit  encore  une  place 
appelée  le  m.irrhé  des  guèdrs. 

•  — Techn.  Teint.  Cuve  au  pastel,  propre  à 
teindre  en  bleu.  ||  Atelier  des  guèdes.  Endroit 
qui  reuforme  les  cuves.  ||  Bain  îles  guèdes.  Com- 
position que  contiennent  les  cuves.  ||  Monter  les 
guèdes.  Former  le  bain  de  la  teinture  eu  hleu. 


GUÈDE.  s.  m.  Chass.  Percha  qui  tient  tendu 
le  fiiet  d'un  oiseleur. 

GUEDER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Soûler,  rassasier,  faire  manger  avec  excès.  11 
faut  le  guéder. 

GUEDOIM.  s.  m.  fY  Rouen,  Teinturier  oui 
teint  en  bleu.  C'est  un  guodon.  Les  meilleurs 
gué^.ous. 

GUÉDOUFLE.  s.  i.  Bouteille  double  à  deux 
orifices  divergents,  pioj  re  à  contenir  l'huile  et 
le  vinaigre. 

GUÉÉ  F.E.  part.  pass.  du  v.  Guéer.  S'ernpl. 
aijectiv.  Linge  guèé. 

GUÉER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gué).  Je  guée, 
tu  guées,  il  guee ;  nous  guéons,  vous  guéez,  ils 
patent.  Je  gutais,  etc. 'Je  gueai,  etc.  Je  guee- 
rai,  etc.  Je  gueerais,  etc.  Passer  à  gué.  Guéer 
une  rivière,  un  lac. 

—  Guter  un  cheval.  Le  fai.e  entrer  à  un  en- 
droit guéable  pour  le  laver  et  le  rafraîchir. 
Tirer  de  l'eau  pour  guéer  des  chevaux. 

—  Guéer  le  linge.  Le  laver  et  le  remuer  dans 
l'eau,  avant  de  le  tordre. 

GUELDRE.  (du  fiam.  Guelderland).  Géogr. 
Province  de  Hollande  ,  cap.  Arnhim  ;  000,000  h. 
La  paix  de  Lunéville  ,  en  1802,  réunit  toute  la 
Gueldre  à  la  France;  le  traité  de  P*ris,  1814, 
l'a  rerc.se  au  pouvoir  des  Pays-Bas  et  de  la 
Prusse. 

GUELDRE.  s.  f.  Pêch.  Appât  que  l'on  fait 
en  Bretagne  avec  de  petites  chevrettes,  ou  la 
chair  de  quelques  poissons  cuits. 

GUELBBOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Gueldre  ou  qui  appartient  a  la  Gueldre.  La 
Gueldre  est  remplie  de  gentilshommes  peu  ai- 
sés, et  quand  les  romanciers  et  les  auteurs  co- 
miques hollandais  veulent  peindre  un  hobereau, 
ils  ne  manquent  pas  d'en  faire  un  Gueldrois. 
(Reiffenb.) 

GUELFE,  s.  m.  (pr.  ghelfe).  Partisan  des  papes 
en  Italie,  par  opposition  aux  gibelins,  partisans 
de  l'empereur.  Cette  dénomination  vient  de  ce  que 
des  doux  maisons  puissantes  qui  divisaient  l'Al- 
lemagne ,  les  Hohenstautlén  ou  WeiMingen, 
[Gibelins],  et  les  Welfs  [Guelfes),  ducs  de  Ba- 
vière, ces  derniers  s'étaient  toujours  déclarés 
en  faveur  des  papes  contre  les  empereurs  de  la 
maison  Hohenstauffen.  Le  premier  Welf  avait 
été  créé  duc  de  Bavière  en  1071,  par  Henri  IV. 

—  Ordre  civil  et  militaire  des  Guelfes  ou 
Guelphes'.  Institué  eu  181!j  par  le  prince  régent 
d  Angleterre,  en  prenant  possession  du  royaume 
de  Hanovre. 

GUEMBE.  s.  m.  Hortic.  Fruit  du  Paraguay, 
dont  ies  semences,  mises  sur  des  écorces  pour- 
ries, au  haut  de»  arbres,  jettent  des  fibres  tor- 
tueuses qui  descendent  jusqu'à  terre  et  y  pren- 
nent racine. 

GUEMISE.  s.  f.  Sorte  de  guêtres  en  usage 
dans  les  Antilles.  11  porte  à  se"  jambes  de  lon- 
gues guèmises  en  cuir  verni.  (G.   de  Cassagn.) 

GUEMUL.  s.  m.  Mamm.  Ruminant  du  genre 
lama  qui  habite  les  sommets  les  plus  élevés  des 
Andes. 

tiUÉXÉE  (Antoine,  l'abbé).  Né  àÉtampes,  en 
1717,  fut  nommé  A  la  chaire  de  rhétorique  du 
collège  de  Plessis  et  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-lettres,  en  1778. 

GUENILLE,  s.  f.  (pr.  ghe-ni-ye).  Vieux  mor- 
ceau d'étoile,  haillon  ,  chiffon,  lambeaux  déchi- 
rés de  vêtement.  Que  voulez-vous  faire  de  cette 
guenille,  de  ces  guenilles  ? 

—  Par  extens.  Vieilles  hardes.  Cet  homme 
est  en  guenilles.  Porter  des  guenilles  à  la  fri- 
perie. Les  guenilles  tsont  souvent  l'apanage  de 
la  misère.  (J.  Hér.) 

—  Express,  prov.  Trousser  ses  guenilles. 
Faire  son  paquet  et  s'enfuir,  pour  éviter  un 
châtiment  mérité. 

Notre  antique  oputenee 
Aujourd'hui  fait  place,  en  tous  Gens  , 
Aux  guenilles  de  lindigence.  (Sallbntii».) 

—  Fig.  et  fam  Bagatelle,  ou  chose  estimée 
au  delà  de  sa  valeur.  Ce  n'est  qu'une  guenille. 
Ce  curieux  n'a  que  des  guenilles  dans  son  ca- 
binet. 

—  Par  euphémisme 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 
D'un  prix  a  mériter  seulement  qu'on  y  pense?     (Mot.) 

GUENILLEUX,  LUSE.  adj.  (pr.  ghe-ni-ieu, 

ieu-ze).  Qui  est  couvert  de  guenilles.  C'est  ici 
qu'il  faut  voir  comment  on  peint  la  mendicité, 
sans  la  rendre  opulente  ni  guenilleuse.  (Did.) 
GUENILLON.  s.  m.  (pr.  ghe-ni-ion  ;  dimin. 
de  guenille).  Petite  guenille.  Je  n'ai  que  faire 
de   ce  guenillon,  de  ces  guenillons. 

Mais  qui  pourrait  compter  lo  nombre  de  haillons, 

De  pièces,  de  lambeaux,  ûo  sales  guenillons....?  (Bon.) 

—  S'est  dit  par  extens.  et  par  plaisanterie, 
d'un  petit  morceau  de  papier,  d'un  billet.  Je 
vous  mandai  hier,  par  un  petit  guenillon  qui 
suivait  une  grosse  lettre,   que...   (M"'  de  Sév.) 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie, 
coureuse,  prostituée  de  bas  étage.  Ne  hantez 
pas  cette  femme-là ,  c'est  une  guenipe ,  une 
franche,  une  vilaine  guenipe. 


GUENON,  s.  f.  Mamm.  Genre  de  singes  de 
l'ancien  continent. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  la  femelle  d'un 
singe.  Jolie  petite  guenon.  Guenon  douce, 
privée. 

—  Fig.  et  fam.  Femme  très-laide.  C'est  une 
guenon  ,  une   grande  guenon.   Que  veut  cette 


guenon  7  Un   visage   de   guenon.    One   vieille 
guenon. 

—  Prov.  Pour  épouser  un  singe,  il  faut  être 
guenon. 

—  Femme  de  mauvaise  vie.  Elle  se  conduit 
comme  une  guenon.  Malgré  les  grands  airs 
qu'elle  se  donne ,  on  voit  bien  que  c'est  une 
guenon. 

GUENTHF.IUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
hépatiques  dont  l'espèce  la  plus  connue,  le 
guenthérie  marchande  ide  est  très-commune  aux 
environs  de  Florence. 

GUENUCHE.  s.  f.  (dim.  de  guenon).  Mamm. 
Petite  guenon.  Jolie   guenuche. 

—  Fig.  ot  fam.  Femme  laide  et  mi.se  avec 
prétention.  Une  guenuche  coiffée.  Je  connais 
de  beaux  et  grands  jeunes  hommes  qui  ont 
pour  épouses  de  petites  guenuches.  (Brueys.) 

GUEPABR.  s.  m.  Mamm.  Animal  du  gpnre 
chat  qui  se  trouve  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Afrique  et  dans  toute  l'Asie  méridionale,  en 
l'appelle  aussi  Tigre  des  chasseurs.  Il  est  de  la 
même  taille  que  la  panthère,  avec  une  queuo 
aussi  longue,  mais  il  a  le  corps  plus  élancé  et 
la  lele  plus  petite.  Le  guépard  se  laisse  lâche- 
ment apprivoiser,  et  on  le  dresse  pour  la  chasse. 

GUEPE,  s.  f.  (dulat.  vespa ou guespa).  Entom. 
agric.  Genre  d'iusectes  hyménoptères  de  la  fa- 
mille des  diploptères,  qui  font  de  mauvais  miel. 
Mouche-guèpe,  grosse  guêpe;  être  piqué  d'une 
guêpe  Les  sociétés  des  guêpes  sont  moins  nom- 
breuses que  celles  des  abeilles,  et  régies  sur  les 
mêmes  principes;  mais  leurs  mœurs  offren'  un 
parfait  contraste.  La  guêpe,  mouche  carnassière 
et  féruce,  ne  vit  que  de  rapines  ;  Sun  aiguillon 
rétractile  lui  sert  d'arme  offensive  pour  attaquer 
et  détruire  les  insectes  plus  faibles  qu'elle.  La 
nature  nous  a  rendu  un  grand  service  en  portant 
les  guêpes  à  s'eutre-détruire;  car  le  nombre  prodi- 
gieux des  individus  dont  se  composent  quelques- 
unes  de  leurs  sociétés  finirait  par  les  rendre 
redoutables  aux  hommes  mêmes.  Elles  dévorent 
les  fruits  dès  qu'ils  commencent  à  mûrir  et  font 
des  blessures  tellement  multipliées,  quand  on 
approche  de  leur  nid,  que  souvent  une  inflam- 
mation énorme  en  résulte,  laquelle  se  termine 
quelquefois  par  la  mort.  On  distingue  la  guêpe 
frelon,  et  la  guêpe  commune.  Tel  qu'on  voit  un 
taureau  qu'une  guêpe  en  furie  a  piqué  dans  les 
lianes.  (Boil.)  Ou  la  guêpe  a  passé  le  moucheron 
demeure.  (La  Font.)  Les  guêpes  des  environs  de 
Cayenne ,  plus  industrieuses  encore  que  les 
guêpes  de  notre  pays,  se  composent  un  guêpier 
digne  de  l'attention  d'un  observateur  de  la  na- 
ture. (Valm.  Bomare.) 

—  Personne  d'un  esprit  railleur  et  mordant. 
N'irritez  pas  les  guêpes.  Courir  après  la  renom- 
mée littéraire,  c'est  courir  nu  au  milieu  des 
guêpes.  Les  Guêpes,  comédie  d'Aristophane.  Le 
chevalier  de  Boufflers  comparait  le  comte  de 
Tressan  ,  qui  s'efforçait  de  déguiser  son  esprit 
caustique  sous  u'.ie  apparence  doucereuse,  à  une 
guêpe  qui  se  noie  dans  du  miel. 

—  Fig.  Homme  de  palais. 

—  Fig.  Femme  dont  la  taille  naturellement 
fine,  est  tellement  comprimée  à  l'endroit  de  la 
ceinture,  que  son  corps  semble  prêt  à  se  séparer 
en  deux  parties  comme  celui  de  la  guêpe.  Elle 
a  une  taille  de  guêpe. 

—  Fig.  Papillons,  ancienne  parure  de  femmes. 

Ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  guêpes  et  papillons, 
Ce  sont  les  diamants  du  bout  de  nus  poinçons. 
Qui,  remuant  toujours  et  jetant  mille  flammes, 
Paraissent  voltiger  dans  les  cheveux  des  dames. 

[JJooesaoh.) 

—  Les  Guêpes.  Titre  d'un  petit  livre  critique 
et  satirique,  paraissant  tous  les  mois. 

GIIÉP1AIRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

GUEPIER,  s.  m.  Econ.rur.  Lieu  où  les  guêpes 
construisent  des  gâteaux  et  des  alvéoles  qui  leur 
servent  de  nid. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, qui  mange  des  guêpes  et  des  abeilles. 

—  Bot.  Espèce  de  champignons  qui  croit  sur 
les  arbres  morts. 

—  Prov.  et  fi',-  C'est  un  vrai  pier.  Se  dit 
d'une  allaitai  embrouillée  ou  qui  ne  peut  qu'oc- 
casionner des  désagréments  ou  des  pertes  à  ce- 
lui qui  s'en  mêlera.  ||  Tomber,  donner,  se  fourrer 
dans  un  guêpier.  Etre  engagé  dans  une  affaire 
d'où  l'on  ne  peut  se  tirer  sans  dommage.  Je  me 
suis  fourré  la  tête  dans  un  guêpier.  Quel  guêpier  ' 
ne  pouvant  avoir  la  femme,  calculez,  docteur, 
que  l'argent  nous  reste  ?  (Beaumarch.) 

GUÈPIÈBE.  s.  f.  Nid  de  guêpes. 

GUEPIN,  INE.  s.  Se  disait  famil.  d'une 
personne  adroite,  fine,  rusée.  C'est  un  guêpin. 
Gardez-vous  de  cette  femme,  c'est  une  guêpine. 

—  Sobriquet  donné  aux  Orléanais  à  cause  de 
leur  esprit  fin  et  railleur.  Les  guêpius  d'Or- 
léans. 

—  Se  disait  aussi  pour  les  étudiants  de  l'U- 
niversité d'Orléans.  Après  venaient  les  maîtres 
d'école,  les  médecins,  puis  les  officiers  de  l'U- 
niversité, les  conseillers  et  les  guëpins  d'icelle. 

—  adj.  A  ce  trait  de  liberté  guêpine,  M.  Col- 
bert  prit  feu.  (Amolot.) 

GUEIt.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,arr.  de  Ploër- 
mel  (Morbihan*)  ;  3,430  hab. 

GUÉRANDE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 

Savenay  (Loire-lnfér.)  ;  8,200  hab. 

GUERAGNON.    s.    m.    Pêch.    Fond  de   la 
manche  du  ganguy,  qui  est  fait  do  gros  fil. 
UUERCIIIN  (Giau-Franceseo-Harbieri.  le). 


Peintre  célèbre,  surnommé  il  Guerchmo.  né  à 
Gentoprèsde  Bologne  en  1590;  mort  eu  1666. 
Le  nom  de  Guerchin  lui  fut  donné  parce  quu 
louchait  de  l'œil  droit  (en  italien,  guercio  veut 
dire  louche.) 

GLÈBE  ou  liUERES,  qui  s'écrivait  aussi 
Gaire.  adv.  (du  lat.  parum,  ou  varium.  du 
validé,  ou  avare;  en  liai,  guari.. D'autres  le 
tirent  de  l'allem.  gar,  tout  à  fait).  Etait  syn.  de 
beaucoup.  11  n'y  a  guère  qu'il  est  venu,  pour 
Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  temps. 

—  signifie  maintenant  Peu,  pas  beaucoup, 
pas  grand  nombre,  presque,  et  est  toujours 
précédé  d'une  négative.  Les  geus  heureux  ne  * 
se  cerrigent  guère.  (La  Rochef.)  Quiconque  ne 
voit  guère  n'a  guère  à  dire  aussi.  (La  Fonl.| 
S'il  lie  prit  tout,  il  n'en  demeura  guère.  (Id  I 
On  ne  lit  guère  plus  Rampliale  et  Ménardière. 
(Boil.)  11  rie  vous  reste  plus  guère  de  malheur 
à  essuyer.  (Le  Sage.) 

—  Signifiant  Presque,  presque  pointait  exige, 
l'emploi  du  que  ;  cela  n'a  guère  lieu  qu'eu 
temps  de  paix.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère,  n'est 
guère  usité  qu'au  palais.  11  n'y  a  guère  que  lui 
qui  travaille.  Dans  la  zone  torride,  les  fleurs  à 
grands  pétales  n'éclosent  guers  qu'à  l'ombre 
même  des  rameaux  qui  les  portent.  (B.  deSUP.) 

—  S'emploie  avec  plus,  moins.  11  n'a  guère 
moins  de  trente  ans.  Il  n'y  a  guère  plus  de  six 
maisons. 

—  Se  dit  pour  Autant  ,  suivi  de  plus  ou  !■< 
moins,  lorsqu'il  y  a  comparaison  mo.ale,  eu 
bonne  ou  mauvaise  part.  Il  n'a  guère  moins 
de  courage  que  de  fidélité.  Il  n'a  guère  moins 
de  vices  que  de  sottise,  li  n'a  guère  plus  de  tr- 
ient que  de  sottise.  Elle  n'a  guère  plus  de 
grâce  que  de  bonté. 

—  On  dit  II  ne  s'en  faut  guère;  il  ne  s'en 
fallait  guère,  pour  11  est,  il  a  été  sur  le  point 
de.  Est-il  mort?  11  ne  s'en  faut  guère.  11  pou- 
vait se  noyer?  Il  ne  s'en  fallait  guère,  ou  il  ne 
s'en  est  guère  fallu.  Enfin ,  après  un  sévère 
examen,  je  tombai  d'accord  avec  moi-même  que, 
si  je  n'étais  pas  un  fripon ,  il  ne  s'en  fallait 
guère.  (Le  Sage.) 

—  Sans  l'interrogation  préalable,  il  est  tou- 
jours suivi  de  que.  11  ne  s'en  faut  guère  qu'il 
ne  succombe,  fl  ne  s'en  fallait  guère,  ou  il  ne 
s'en  est  guère  fallu  qu'il  ne  réussît. 

—  Lorsqu'il  y  a  comparaison  d'une  quantité 
avec  une  autre .  exige  la  préposition  de.  Il  no 
s'en  faut  de  guère  que  la  liqueur  ne  déborde  ce 
flacon.  S'il  est  moins  grand  que  vous,  il  ne  s'en 
faut  de  guère. 

—  Ne  s'orthographie  plus  avec  Vs  finale , 
hormis  en  vers  et  pour  l'unique  besoin  de  la 
mesure  ou  de  la  rime  : 

Qui  ne  rend  point  de  soins 


.'est  guères  amoureux. 

lVOLT»ISt.) 

Mais  ces  monstres,  hélas  1  no  s'épouvantaient  guires^ 
La  race  des  Caïns  les  a  rendus  vulgaires.      (Ii>.) 

GUERET.  s.  m.  (pr.  ghe-rè;  du  celt.  gwerid, 
terre  creusée,  relevée  d'un  sillon;  de  ryd,  red 
ou  ret ,  sillon,  trace,  canal;  et  gue,  terre). 
Agric.  Champ  laissé  en  repos  après  avoir  été 
cultivé;  terre  labourée  et  n'attendant  que  la 
semence.  La  définition  do  ce  mot  est  présentée 
si  diversement  dans  les  dictionnaires,  qu'il  se- 
rait difficile  de  donner  une  idée  un  peu  précise 
de  sa  signification.  Quelques-uns  vont  jusqu'à 
en  faire  une  terre  inculte,  et  complètement  in- 
capable de  rien  produire.  La  poésie,  qui  ne  se 
pique  pas  d'une  grande  exactitude  dans  les  dé- 
finitions, représente  les  guérets  tantôt  couverts 
de  riches  moissons,  tantdl  inondés  de  sang. 
Guéret  fertile,  riche,  fécond,  jaunissant,  doré, 
engraissé,  altéré,  aride.  On  dit  aussi  que  le  soleil 
dore,  qu'il  jaunit  les  guérets,  pour  faire  entendre 
qu'il  mûrit  les  épis  qui  couvrent  les  guérets.  Lo 
coquelicot  éblouissant,  le  bluet  azuré,  la  nielle 
npurpréc,  le  liseron  couleur  de  chair,  relèvent 
de  l'éclat  do  leurs  fleurs  l'aimable  verdure  des 
guérets.  (B.  de  St-P.) 

J'ai  chante  les  guérets  et  le  cours  des  saisons.    (Du.) 
Rebuté  de  Plutus,  je  m'adrosse  à  Cérès. 
Ses  fertiles  bontés  garnissent  mes  guérets.     (Lsukro.) 
J'aimo  un  gros   bœuf  dont   lo  pas  lent  et  lourd, 
En  sillonnant  un  arpent  dans  un  jour. 
Forme  un  guéret  ou  mes  épis  vont  naître.       (Volt.) 
Si  la  faveur  un  sort,  surpassant  mes  souhaits, 
Eût  voulu  m'accorder  de  plus  riches  0-ueVet*.  (Castil.) 

—  Syn.  de  Binage  dans  quelques  cantons. 
Donner  un  guéret  au  pied  des  arbres,  pendant 
l'hiver  ;  on  donne  des  guérets  aux  pommos  de 
terre,  à  la  garance,  pendant  l'été. 

GUF.RET.  Géogr.  Petite  ville  de  France, 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Creuse,  à  316  kilom.  S.  de 
Paris;  4,000  hao. 

GUERI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Guérir.  S'ernpl. 
adjectiv.  Fièvre  guérie.  Les  naturels  qui  avaient 
de  ces  ulcères  sur  le  visage  inspiraient  lo  dégoût. 
Nous  en  vîmes  plusieurs  de  guéris,  ou  sur  le 
point  de  l'être.  (La  Harpe.)  Les  administrateurs 
de  l'Hôtel-Dieu  portaient  en  compte  la  valeur 
de  cinquante  livres  pour  chaque  malade  mort  ou 
guéri.  (Volt.)  La  malade  ,  fatiguée  de  romèdes 
et  déjà  considérablement  soulagée  ,  s'est  regar- 
dée com"ie  guérie.  (Montèg.) 

GUÉRIDON,  s.  m.  Ebén.  Table  ronde  et 
légère  à  un  seul  pied  ,  où  l'on  dépose  de  petits 
ouvrages  tle  femme  ,  divers  meubles  de  luxe. 
Guéridon  chargé  de  porcelaines,  de  chinoise- 
ries. ||  Navig.  Ècope,  pelle  do  bois  creuse,  avec 
laquelle  ou  vide  l'eau  qui  entre  dans  les  ba- 
teaux. 

GUERILLA,  s.  f.  ipr.  ghe-ril-la:  dimin.  de 
I'espagn.  guerra  ,  guerre).  Hi>t  tnilit.  Petite 
armée.  Il  se  dit  des  petits  corps  insurrection- 
nels qui ,  chacun  dans  leur   sphère,  agissaient 
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indépendamment  des  masses  régulières.  Pen- 
dant les  six  ou  sept  siècles  durant  lesquels  les 
Espagnols  de  la  croyance  de  Christ  disputèrent 
le  sol  aux  Espagnols  de  la  croyance  de  Maho- 
met, la  guerre  ne  consista  qu'en  guérillas. 
|Bory  St-Vinc.)  Il  arrivait  souvent  qu'une  gué- 
rilla s'établissait  en  pays  conquis,  et  s'en  as- 
surait la  domination  par  la  construction  d'un 
chàteau-fort.  (ld.)  , 

GUÉRILLAS,  s.  m.  (pr.  ghé-ril-ldas:  de 
l'espagn.  guérilla,  dimin.  de  guerra,  guerre). 
Partisan  qui  sert  dans  une  guérilla, c'est-à-dire 
dans  un  corps  de  troupe  légère  et  qui  va  à  la  dé- 
,  couverte  et  combat  par  escarmouche.  Bandits 
qui  se  formèrent  au-delà  des  Pyrénées,  dans  la 
guerre  de  ItOS  à  1814,  pour  asrir  contre  les  ar- 
mées françaises.  Une  bande  de  guérillas  a  été 
vue  dans  les  environs.  Tel  acteur  remplira  un 
rôle  de  guérillas.  Ils  avaient  fait  du  Christ  une 
arme  de  guérillas;  dans  ce  Christ  maudissant, 
ils  n'ont  pas  pu  retrouver  le  Pasteur  du  monde. 
(Ed.  Qain.) 

Le  mot  guérillas  est  employé  en  français 

d'une  manière  tout  à  fait  impropre;  guérillero 
est  le  seul  mot  dont  on  puisse  régulièrement 
faire  usage  pour  désigner  sous  son  nom  local 
le  partisan  qui  sert  dans  une  guérilla.  Il  faut 
donc  dire  :  Une  bande  de  guérilleros  a  été 
vue  ,  etc.;  tel  acteur  remplira  un  rôle  de  gué- 
rillero, etc. 

GUERILLERO,  s.  m.  (pr.  ghé-ril-lé-ro,  de 
l'espag.  gueril/era,  petite  guerre).  Partisan 
qui  sert  dans  une  guérilla.  V.  guérilla. 

GUÉRIN  (Pierre-Narcisse).  Célèbre  peintre 
d'histoire  ,  né  à  Paris  ,  13  mai  1774  ;  mort  di- 
recteur de  l'école  de  France,  à  Rome,  lo  16  juill. 
1839,  ayant  obtenu  toutes  les  distinctions  honori- 
fiques qu'un  grand  artiste  peut  ambitionner.  Son 
Marcus  Sextus  eut  un  succès  d'enthousiasme. 

GUÉRIR,  v.  a.  2*conj.  (pr.  ghé-rir ;  du  bas 
bit.  guanre,  guérir;  dériv.  dulat.  curare, avoir 
soin,  soigner,  guérir).  Délivrer  de  maladie,  ren- 
dre, redonner  la  santé  à.  .  .  Ce  médecin  l'a 
guéri.  Je  ne  me  permettrais  jamais  de  dire,  j'ai 
guéri  tel  malade  !  mais  ,  je  lui  ai  donné  mes 
soins,  et  la  maladie  s'est  terminée  heureuse- 
ment. Lorry.)  Je  l'ai  pansé ,  Dieu  l'a  guéri. 
(Ambr.  Paré.) 

—  Dissiper  les  maladies,  le  mal,  etc.  Guérir 
une  plaie.  Guérir  les  engelures.  Pour  guérir 
une  plaie ,  il  faut  aller  au  fond.  (Ducerc.)  Con- 
server la  santé  et  guérir  les  maladies,  voilà  le 
but  de  tous  les  efforts  du  médecin.  (Montég.) 
Existe-t-il  des  maladies  que  l'on  ne  doive  pas 
chercher  à  guérir?  (ld.) 

—  Absol.  L'art  de  guérir.  Guérir  par  un  ré- 
gime spécial ,  par  la  diète.  Guérir  avec  des 
bains,  avec  des  sangsues ,  des  saignées.  Pour 
l'homme  sans  aucune  instruction  ,  tous  ses 
moyens  de  guérir  se  réduisent  à  quelques  pra- 
tiques religieuses,  et  le  soin  d'apaiser  son  ma- 
nitou seroble-t-il  l'occuper  .plus  que  celui  de 
soulager  son  malade.  (Montég.) 

—  v.  n.  Recouvrer  la  santé.  J'espère  guérir 
bientôt,  il  est  bien  malade ,  mais  il  guérira 
probablement.  Sire,  nous  causons  ensemble  ;  il 
m'ordonne  des  remèdes,  je  ne  les  fais  pas,  et  je 
guéris.  (Mol.)  Comment  un  malade  guérit-il  ? 
comment  l'état  de  maladie  se  dissipe-t-il  pour 
faire  place  à  la  santé?  (Id.) 

Arriver  à  la  guérison,  en  parlant  des  par- 
ties affectées.  Son  œil  ne  guérit  pas.  Sa  jambe 
guérira  bientôt.  Un  grand  nombre  de  maladies 
guérissent  par  l'effet  d'un  mouvement  régulier 
imprimé  dès  le  début  par  les  seules  forces  de  la 
vie,  et  dans  le  cours  duquel  l'art  ne  doit  inter- 
venir que  pour  en  éloigner  les  accidents.  [Mon- 
tègre.) 

—  Cesser ,  se  dissiper ,  s'arrêter  dans  son 
cours,  en  parlant  du  mal  lui-même.  Une  maja- 
die  qui  ne  guérit  point.  Toutes  les  maladies 
susceptibles  de  guérir  peuvent  se  diviser  en 
trois  classes.  (Montég.) 

Fig.  Délivrer  de,  en  parlant  des  Maux  du 

cœur,  de  l'esprit ,  de  l'imagination.  Guérir   un 
esprit  malade.  Guérir  quelqu'un  d'une  passion. 

—  Avec  le  nom  du  mal  dont  on  délivre,  pour 
régime.  Guérir  une  passion,  un  vice,  une  mau- 
vaise habitude.  Guérir  une  erreur. 

—  Un  cœur  si  malade  ne  peut  guérir  facile- 
ment. Un  cœur  en  proie  à  tant  de  passions  ne 
guérit  que  difficilement.  On  ne  guérit  point  de 
la  peur. 

—  Avec  le  nom  de  l'affection  morale  pour  su- 
et.  Mon  mal  ne  peut  guérir.  L'ambition  est  un 
mal  qui  ne  guérit  que  difficilement.  La  peur  est 
un  mal  qui  ne  guérit  jamais. 

se  guérir,  v.  pron.  Etre  guéri.  Maladie 

qui  peut  ou  ne  peut  se  guérir. 

Fig.  H  y  a  des  affections  morales  qui  ne  se 

guérissent  jamais. 

—  Être  en  voie  de  guérison.  Son  mal  se 
guérit. 

Pouvoir  être  guéri.  C'est  une  maladie  qui 

ne  se  guérit  point  par  de  tels  moyens. 

Guérir  soi.  Je  me  suis  guéri  par  un  moyen 

tout  simple.  Pauvre  chien  !  sans  se  plaindre,  il 
se  guérit  lui-même.  (Pr.  de  Neufch.) 

L'homme  a  des  yeux  perçants  pour  les  défauts  d'autrui, 

Sans   vouloir  le  guérir   le  son   erreur    extrême, 

Je  borne  tous  mes  soins  à  mo  guérir  moi-même.  (      ) 

—  Guérir  à  soi.  Se  guérir  la  jambe.  Se  gué- 
rir le  pied.  Se  guérir  la  tète. 

—  Se  rendre  mutuellement  la  santé. 

Prov.  et  fig.   Cela  ne  me  guérira  de  rien. 

Cela  ne  me  servira  de  rien.  ||  C'est  un  saint  qui 
ne  suent  de  rien,  llumme  qui  a  peu  de  mérite 


GUER 

un  peu  de  crédit ,  qui  ne  peut  être  d'aucun  se- 
cours. ||  Médecin ,  guéris-toi  toi-même.  11  ne 
faut  pas  donner  d'avis  lorsqu'on  en  a  besoin 
pour  soi-même. 

GUÉRISON.  s.  f.  (  pr.  ghé-ri-zon  ;  en  ital. 
guarigione ,  dérivé  du  lat.  guanre,  guérir; 
on  a  dit  autrefois  guarison).  Avoir  guérison. 
Recouvrement  de  la  santé.  Retour  à  la  santé  : 
retour  résultant  d'une  manière  plus  ou  niftins 
évidente,  plus  ou  moins  prompte ,  des  moyens 
de  l'art  et  des  ellorts  de  la  nature.  But  définitif 
de  la  médecine.  La  guérison  d'un  malade.  On 
travaille  à  sa  guérison.  Il  doit  sa  guérison  à  tel 
médecin.  C'est  de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre 
désormais  sa  guérison. 

—  Se  dit  en  parlant  des  maux,  des  maladies, 
qui  guérissent  naturellement.  Soyez  tranquille  ; 
vous  finirez  par  guérir. 

GUÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qu'on  peut  guérir  ;  qui  n'est  pas  incurable.  Ce 
mal  est  guérissable.  ||  Fig.  Le  fanatisme  et  la  su- 
perstition ne  sont  pas  guérissables.  (Frédéric  II 
de  Prusse.) 

GUÉRISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Gué- 
rir. Oui  guérit.  Des  médecins  guérissant  tous 
leurs  "malades.  Des  remèdes  guérissant  telles  et 
telles  maladies. 

GUÉRISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  guérir.  Ce  n'est  qu'après  avoir  long- 
temps souffert  des  maladies ,  que  les  hommes 
ont  pU  imaginer  d'en  rechercher  et  d'en  éviter 
les  causes.  11  n'en  est  pas  de  même  de  la  méde- 
cine curative  ou  guérissante,  de  celle  qui  s'ac- 
cupe  à  dissiper  les  maladies.  (Montèg.j 

GUÉRISSEUR ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
guérit. 

—  Par  antiphr.  Empirique,  charlatan.  Les 
guérisseurs  qui  infestent  nos  campagnes.  Ces 
guérisseurs  de  hasard  ,  ces  singes  de  médecins. 
(Le  Sage.)  Vous  savez  que  j'ai  peu  de  foi  aux 
grands  guérisseurs.  (J.-J.  Rouss.)  Si  on  con- 
naissait mieux  quelles  sont  Tes  ressources  de  la 
médecine,  on  se  retrancherait  dans  une  défiance 
très-grande  des  guérisseurs.  (Charb.) 

O  sagesse  des  dieux!  je  te  crois  très-profonde; 

Mais  à  quels  guérisseurs  as-tu  livré  le  monde  ?      (***) 
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provoquer,  entreprendre,  soutenir,  éviter  la 
guerre.  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux  princes, 
ces  deux  nations  se  font  la  guerre.  Allumer  la 
guerre  dans  un  Etat.  Faire  la  guerre  à  feu  et  à 
sang.  Porter  la  guerre  dans  un  pays.  Cette  pro- 
vince devint  le  théâtre,  le  foyer  de  la  guerre.  Le 
feu  de  la  guerre  est  en  tel  endroit,  en  tel  pays. 
Les  rois  ne  doivent  jamais  entreprendre  la 
guerre,  qu'elle  ne  soit  juste,  nécessaire.  (Deiille.) 
Alexiowitz  ne  faisait  la  guerre  que  pour  ses  in- 
térêts. (Volt.)  Le  métier  de  la  parole  ressemble 
en  une  chose  à  celui  de  la  guerre.  (La  Bruy.) 
L'art  de  la  guerre  est  comme  celui  de  la  méde- 
cine, meurtrier  et  conjectural.  (Volt.)  C'est  un 
parti  sage  à  la  guerre  de  se  tenir  sur  la  défen- 
sive, mais  ce  n'est  pas  le  plus  brillant.  (La 
Rochef.)  Les  guerres  commencent  par  l'ambi- 
tion des  princes,  et  finissent  par  le  malheur  des 
peuples.  (Bnrth.)  La  guerre  est  le  tribunal  des 
rois  ;  les  victoires  on  les  défaites  sont  ses  ar- 
rêts. (Rivarol.)  La  reine  Elisabeth  répétait  sou- 
vent :  la  guerre  est  un  procès  qui  ruine  ceux 
même  qui  le  gagnent.  (***)  Qui  n'est  pas  bien 
armé  ne  fait  pas  bien  la  guerre.  (F.  de  Neuch.) 


—  C'est  à  tort,  comme  on  le  voit,  qufe  La- 
veaux  prétend  que  ce  mot  est  inusité. 

—  Guérisseur  de  bestiaux.  Homme  qui  soi- 
gne les  animaux  malades. 

—  adjectiv.  Un  médecin  guérisseur. 

GUÉRITE,  s.  f.  (pr.  ghe-ri-te ;  du  celt.  gué- 
rit, guer,  habitation,  maison  ;  guéri,  fermer, 
enclore).  Petite  logo  en  bois  qui  sert  de  lieu  de 
refuge  à  une  sentinelle.  Un  boulet  de  causa 
atteignit  la  guérite,  et  tua  la  sentinelle. 

—  Prov.  et  fig.  Gagner  la  guérite.  S'enfuir. 
On  dit  d'un  homme  dont  les  habits  »o«t 

trop  amples  et  mal  faits,  qu'o»  lui  a  pris  me- 
sure sur  une  guérite. 

—  Se  dit  aussi  d'un  petit  donjon  au  haut 
d'un  bâtiment,  pour  découvrir  de  loin. 

GUERLANDE.  s.  f.  Mar.  Pièce  qui  fortifie 
la  proue  et  entretient  sa  rondeur. 

GUERLE    (Jean-Nicolas-Marie  de).    Littéra- 
teur et  poète  français ,  ami  de  Fontanes  et  de 
La  Harpe,  né  à  Issoudunen  1766,  mort  en  1824. 
GUERLIN.  s.  m.  Mar.  Câble  moyen  qui  sert 
à  remorquer  les  vaisseaux. 

GUERLINGUET.  s.  m.  Mamm.  Espèce  d'é- 
cureuil. 

GUERNESEY.    Géogr.  Ile  anglaise   sur  la 
Manche,  à  4  kil.  des  côtes  de  France;  6,000  hab. 
GUERPI,    IE.  adj.    Femme   guerpie.    Celle 
qui  est  délaissée  par  la  mort  de  son  mari. 

GUERriSON.  s.  m.  Ane.  coût.  Délaissement, 
abandonnement.  ||  La  chose  même  qui  est  dé- 
laissée. 

GUERRISSEMENT.  s.  m.  Ane.  coût.  Se  di- 
sait psmr  Déguerpissement. 

GUERriSSEUR.  s.  m.  Se  disait  de  Celui 
qui  abandonne,  qui  délaisse. 

GUERRE,  s.  f.  (  pr.  ghèr-re  ;  du  celt.  ger, 
guerre;  d'où  le  bas  lat.  guerra).  Lutte  armée 
entre  deux  ou  plusieurs  Etats;  série  d'actes  vio- 
lents par  lesquels  une  puissance  cherche  à  faire 
prévaloir,  contre  une  autre  puissance,  des  pré- 
tentions justes  ou  injustes.  Gens  de  guerre.  Le 
métier  de  la  guerre.  Les  lois  de  la  guerre.  Ruse 
de  guerre.  Munitions  de  guerre.  Préparatifs  de 
guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de  guerre. 
Conseil  de  guerre.  Ministre  de  la  guerre.  Vais- 
seau de  guerre.  Bâtiment  armé  en  guerre.  Guerre 
étrangère,  impie.  Guerre  de  terre,  de  mer,  de 
campagne,  d'indépendance,  d'extermination. 
Guerre  longue  ,  sanglante ,  acharnée,  affreuse, 
furieuse,  horrible,  longue,  continuelle,  cruelle, 
homicide,  meurtrière  ,  inhumaine  ,  inexorable, 
impie,  sacrilège,  funeste,  menaçante ,  déclarée , 
cachée,  allumée,  éteinte,  innocente,  légitime.  Les 
malheurs,  les  horreurs,  les  ravages  delà  irnerre. 
Les  hasards,  les  chances,  les  fruits  de  la  guerre. 
Les  vicissitudes  de  la  guerre.  Les  périls  de  la 
guerre.  Les  honneurs  de  la  guerre.  Le  métier 
de  la  guerre.  Les  lois  de  la  guerre.  Les  feux,  les 
brandons,  les  torches,  le  flambeau  de  la  guerre. 
Les  fureurs  de  la  guerre.  Le, démon  de  la 
guerre.  La  guerre,  art  de  dépeupler  la  terre. 
La  guerre,  le  grand  art  des  héros ,  l'art  de  ran- 
ger des  bataillons  armés.  Les  belliqueux  tra- 
vaux de  la  guerre.  Les  fatigues,  les  fureurs,  les 
cruelles  extrémités  de  la  suerre.  Avoir  guerre. 
Avoir,  aimer,  savoir, entendre,  connaître, soute- 
nir, faire,  déclarer  la  guerre,  Fomenter,  susciter, 


Quand  un  peuple  asservi  combat  ses  oppressenrs, 
Aussi  bien  que  la  paix,  la  guerre  a  ses  faveurs. 
(<Jh«mm.) 
Quelque  avantage,  ami,  qu'on  cherche  dans  la  guerre, 
Corupense-*-il  les  maux  qu'ello  apporte  à  la  terre? 

(LBMIB3RE.) 

On  cabale  à  la  cour,  à  l'armée,  an  parterre  ; 

Dans  Londres,  dans  Faris,  les  esprits  sont  en  guerre. 

Us  y  Boront  toujours.     .     .     .  (Voltaibb.) 

—  La  connaissance  des  règles  qu'il  faut  sui- 
vre, des  moyens  qu'on  doit  employer  pour 
faire  la  guerre  avec  avantage.  Avoir  le  génie 
de  la  guerre.  Bien  savoir,  bien  comprendre, 
bien  faire  la  guerre. 

—  Faire  bonne  guerre.  Agir  conformément 
aux  lois  de  la  guerre.  Garder  dans  la  guerre 
toute  la  clémence  et  l'urbanité  que  les  lois  de  la 
guerre  permettent. 

Jo  n  ai  pour  etinemîs  qne  eeax  du  bien  commun  ; 
Je  leur  fais  bonne  guerre  et  n'en  proscris  pas  un 
(Cobnetu^.j 

—  Fig.  Se  conformer  anx  lois  des  brénséanees 
et  de  l'honnêteté,  causer  sans  superoherie  dans 
la  discussion  des  intérêts  qu'on  a  à  démêler 
avee  quelqu'un,  bien  qu'on  argumente  contro  lui 
avec  chaleur.  Faire  bonne  guerre  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  fait  bonne  guerre. 

—  Nom  de  guerre.  Nom  que  prenait  autre- 
fois un  soldat  en  s'enrôlant.  Son  nom  de  guerre 
est  la  Valeur. 

—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Prendre  un  nom 
supposé  pour  en  eacher  un  véritable.  11  avait 
pris  un  nom  de  guerre.  — 

—  Obtenir  les  honneurs  de  le  guerre.  Se  dit 
d'une  garnison  assiégée  qui,  vaincue  après  une 
longue  et  honerable  résistance,  obtient  de  sor- 
tir de  la  ville  ou  de  la  place  qu'elle  défendait, 
avec  armes  et  bagages.  Cette  garnison  valeu- 
reuse obtient  le*s  honneurs  de  la  guerre.  ||  Fig. 
Avoir  l'avantage,  obtenir  tout  le  succès  de  la 
discussion  contradictoire.  A  lui  les  honneurs 
de  la  guerre  dans  cette  circonstance.  Il  est  sorti 
de  ce  débat  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

—  Guerre  civile,  guerre  intestine.  Guerre 
qui  s'allume  entre  les  citoyens  d'un  même  Etat. 

—  Petite  guerre.  Guerre  simulée,  où  l'on  ne 
tire  qu'à  poudre,  pour  exercer  des  troupes. 
Faire  honneur  à  quelque  personnage  émineut  ; 
quelquefois   pour  lui  être   seulement  agréable. 

||  Fig.  Dispute  ou  querelle  feinte.  Entre  amis 
la  petite  guerre  est  souvent  agréable.  Ces  mes- 
sieurs ont  fait  la  petite  guerre  pour  lo  divertis- 
sement de  la  compagnie. 

—  Aller  à  la  petite  guerre.  Aller  butiner 
chez  l'ennemi. 

—  Guerres  puniques.  Lutte  de  Rome'et  de 
Cartilage  ;  le  plus  grand  événement  du  monde 
ancien,  qui  se  termina  par  le  triomphe  do  Rome 
sur  sa  rivale. 

—  Guerre  sacrée.  Nom  commun  dans  l'anti- 
quité à  trois  expéditions  belliqueuses  dont  la  dé- 
fense du  temple  d'Apollon,  situé  à  Delphes,  fut 
le  prétexte  ou  l'objet.  Cette  guerre  dura  10  ans. 

—  Hist.  Guerre  sainte.  Se  dit  de  la  guerre  à 
laquelle  Aboubecr  appela  les  fidèles  pour  con- 
vertir à  l'islamisme  le  peuple  de  Syrie.  La 
guerre  sainte  dura  sans  interruption  23  ans,  et 
soumit  anx  Arabes  la  Syrie,  l'Egypte  et  la 
Perse.  ||  Guerres  de  religion.  Celles  que  les  dis- 
sensions religieuses  allument  dans  un  pays. 

—  Féod.  Guerre  de  roi.  Guerre  suspensive 
de  toutes  les  guerres  particulières.  ||  Guerre 
folle.  Nom  qui  fut  douné  aux  démonstrations 
que  le  duc  d'Orléans  (Louis  XII)  fit  contre  la 
cour  durant  la  minorité  de  (1485).  Guerre  des 
trois  Henri.  La  guerre  qui  éclata  en  1486  entre 
Henri  de  Valois,  roi  de  France;  Henri  de  Bour- 
bon, roi  de  Navarre,  et  Henri,  duc  de  Guise. 

Guerre   de    sept  ans    (de    1756   à    1762). 

Guêtre  à  laquelle  la  Prusse  alliée  à  l'Angleterre 
et  commandée  par  Frédéric  11,  doit  d'être  de- 
venue puissance  du  premier  ordre. 

—  Guerre  de  trente  ans  (de  1618  à  3618). 
Lenrs  causes  éloignées  remontent  à  la  réforme 
du  xvi*  siècle  et  à  la  paix  religieuse  conclue  à 
Augsbourg  en  1555.  Elle  se  compose  de  quatre 
périodes. 

Guerre  de  la  succession.  V.  succession. 

Fig.  Guerre  de  plume.  Attaques  réci- 
proques par  la  voie  de  la  presse,  entre  deux  ou 
,,  i,.,'  mus  écrivains.  Il  y  aura  plas  de  bruit  que 
de  mal,  car  c'est  une  guerre  de  plume.  ||  G  uerre 
ouverte.  Inimitié  déclarée.  Longtemps  ennemis 
secrets,  l«s  voilà  maintenant  en  g-ueiro  ouverte. 


GUER 

—  Par  extens.  Toute  espèce  de  débat,  de  dé- 
mêlé, d'attaque,  de  lutte  morale.  Cet  homme  est 
toujours  en  guerre  avec  ses  voisins. 

—  Fig.  Faire  la  guerre  à.  Suivi  d'un  nom 
de  chose.  Poursuivre  avec  acharnement.  ||  Invo- 
quer les  principes  de  la  raison,  de  l'expérience, 
contre  la  fougue  des  passions,  des  systèmes  et 
des  préventions.  J'ai  fait  la  guerre  à  son  sys- 
tème. On  ne  sauraittrop  faire  la  guerre  aux  pas- 
sions de  la  jeunesse.  La  guerre  la  plus  nece  - 
saire  et  la  plus  légitime,  c'est  celle  qu'on  fait 
à  ses  passions.    (S.  Dubay.) 

—  Fig.  Faire    la  guerre    à    quelqu'un  de 

?>ielque  chose.. L'en  plaisanter  amioalemeat.  Je 
ni  ai  fait  la  guerre  de  ce  qu'il  fréquentait  cet'u 
maison. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  guerre  aux  mots. 
Critiquer  minutieusement  le  style  d'un  ouvrage, 
en  prose  ou  en  vers.  |l  Faire  la  guerre  avec 
quelqu'un.  Servir  avec  lui  dans  les  armées  de 
la  même  nation,  du  même  souverain.  ||  Faire  la 
guerre  à  l'œil.  Observer  les  démarches  de  quel- 
qu'un ;  épier  tout  ce  qui  se  passe  pour  en  tirer 
avantage.  ||  Faire  une  chose  de  guerre  lasse. 
Agir  contre  son  gré.  Apre  s  beaucoup  de  pa- 
tience, de  discussion,  pour  amener  quelqu'un  â 
son  avis,  pour  le  ranger  de  son  bord,  pour  le 
persuader  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose, 
en  ne  cédant  qu'à  l'importunité,  au  temps,  à  la 
lassitude.  Il  m'a  tellement  obsédé,  que,  de  guerre 
lasse,  j'ai  dû  le  laisser  faire  à  sa  guise,  j'ai  dû 
lui  céder  la  place,  abandonner  mon  projet,  etc. 

—  Être  en  guerre  avee.  11  est  en  guerre  avec 
ses  voisins. 

—  Poét.    Faire  la  guerre  aux  habitent*  de 
l'air,  des  forêts.  Chasser. 
Jusqu'à  ce  jour,  Ascagne,  à  la  guerre  des  boia 
Avait  borné  l'honneur  de  ses  jeunes  exploits.     (Dbl.1 

D'un  plomb  qui  Bnit  l'ccil  et  part  arec  l'éclair. 

Je  fais  la  guerre  aux  habitants  do  l'air.  (Id.) 

—  Fig.  Faire  la  guerre  aus  choses  nuisibles. 
L'agriculteur  vingt  fois  a  fait  la  guerre  aux 
herbes.  (Lalanne.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux  qui  ea  poursui- 
vent d'autres  pour  en  faire  leur  proie.  Le  loup 
fait  la  guerre  aux  brebis.  Le  renard  fait  la 
guerre  aux  poules. 

—  Prov.  et  fig.  A  la  guerre  comme  à  la  guerre. 
En  certaines  occasions,  il  £ant  supporter  cer- 
taines privations,  sav»ir  se  priver  de  bien  des 
choses.  Nous  serons,mal  logés,  raa>l  nourris,  mais 
à  la  guerre  comme  a  la  guerre.  ||  La  guerre  est 
cause  des  Irmbles.  Se  dit  d'un  accideJnt  qu'on 
ne  peut  expliquer,  (j  On  ne  (sut  *a  guerre  que 
pour  faire  enfin  la  faix.  11  faut  toujours  finir 
par  s'accorder,  fl  |J  dut  veut  la  pais,  se  prépare 
à  la  guerre.  Il  fant  se  <enir  toujours  sur  ses 
gardes.  ||  Il  n'y  a  si  grande  guerre  qu'il  n'en 
échappe.  Il  reste  encore  des  chanees  de  salut 
pour  quelques-uns  de  ceux  qui  se  trouvent  au  mi- 
lieu dos  plus  grands  désastres,  y  Qui  terre  a, 
guerre  a.  Quand  on  a  du  bien  on  du  pouvoir, 
on  est  en  butte  aux  procès  ou  au-x  envieux.  || 
Guerre  et  pilie  ne  s'accordent  pas  ensemble.  À 
la  guerre,  on  a  peu  de  pitié,  et  même  il  serait 
quelquefois  dangereux  d'en  avoir.  ||  Ln  guerre 
nourrit  la  guerre.  Les  prises  sur  l'ennemi  ser- 
vent à  l'entretien   d'une   armée. 

—  Fig.  Y  aller  d'  bonne  guerre.  Agir  ou 
parler  sérieusement,  sans  détour  ni  supercherie. 
J'irai  de  bonne  guerre.  Cet  avocat  y  allait  d9 
bonne  guerre.  ||  Moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise. Obtenir  une  chose,  moitié  de  gré,  moitié 
de  force.  J'ai  obtenu  son  consentement,  moitié 
guerre,  moitié  marchandise. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  est  de  bonne  guerre. 
Cela  est  conforme  aux  usages  de  la  guerre,  c'est- 
à-dire,  permis  entre  gens  d'opinion,  d'intérêt  ou 
de  caractère  opposé,  qui  ont  l'usage  du  monde, 
et  qui  savent  conserver  leurs  avantages  sans 
blesser  aucuue  des  bienséances  sociales. 

—  Poét.  En  parlant  des  ravages  exercés  pe.r 
les  éléments,  les  maladies.  Les  éléments  nous 
avaient  fait  la  guerre. 


ta  peste,  s'il  faut  l'appeler  par  son  nom, 

Faisait  aux  animaux  la  guerre.  (L»  Fot»  ) 

Fig.  Jeu  de  la  guerre.  Beaucoup  plus  com- 
pliqué que  celui  des  échecs,  mais  présentant 
une  image  assez  exacte  des  différentes  actions 
d'une  campagne.  |]  Certaine  manière  de  jouer  au 
billard. 

—  Myth.  On  dépeint  la  Guerre,  ainsi  que 
Bellone,  armée  à  l'antique,  un  casque  en  tèle 
et  la  lance  à  la  main.  La  Guerre  au  front  d'ai- 
rain. (Homère.) 

La  Guerre  aux  pieds  d'airain,  l'inexorable  Guerre, 
Bouleverse,  en  courant,  la  faco  de  la  terre.       (.Dsi.) 
Soudain  parmi  la  guerre,  amante  du  carnage , 
Qui  do  l'or  et  du  fer  fait  un  barbare  usage. 

DmutfUKK.] 

Myth.  La  guerre,  considérée  comme  ayant 

la  paix  "pour  but,  est  figurée  par  Mars,  tenant 
de  la  main  droite  une  lance,  et  de  la  gauche  un 
caducée.  Auguste  ferme  enfin  le  temple  de  la 
Guerre. 

—  Admin.  Le  département  de  la  Guerre.  Le 
ministère,  les  bureaux  de  ce  département.  11 
travaille  à  la  Guerre.  Chef  de  bureau,  commis  à 
la  Guerre.  , 

—  Dépôt  général  de  la  Guerre.  Une  des  insti- 
tutions les  plus  curieuses  qui  dépendent  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  à  Paris.  Ses  archives  re- 
montent jusqu'au  règne  de  Henri  IV.  Fonde  en 
1688,  sous  le  ministère  de  Lcuvois,  il  ne  fut 
administré  avec  ordre  qu'à  partir  de  1733. 

CUERRERO'V  eu  GUERROIV.  s.  m.  Mu  er. 
ite;-So;,  gain,  ou  de  l'allern.  ti   rdting,  estimation 

de'  prix).  Se  disait  pour  Loyer,  ire,  présent, 

répe-m  pense. 


du 


GUET 

GUERREDONNADLE  ou   GUERDONNA- 

BLE.  adj.  Se  disait  pour  Digne  de  récompense. 
GUEURERONNEMENT  ou  GUERDONNE- 

MENT.  s.  ni.  Se  disait  pour  Récompense. 
GUERREDONNER     ou     GUERDONNER. 

v.  a.  1"  conj.  Se  disait  poux  Salarier,  récom- 
penser, remercier. 

GUERREDONNEUR  ou  GUERDONNEUR 

s.  m.  Se  disait  de  celui   qui  récompense 
bienfaiteur. 

GUERRIER,  1ÈRE.  adj.  (pr.  ghèr-rié ;  rad. 
ouerre).  Qui  appartient  à  W  guerre,  qui  est  pro- 
pre à  la  guerre,  qui  fait  la  guerre ,  qui  aime 
la  fraerre.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Nations  guenières.  Actions  guerrières.  Exploits 
guerriers.  Travaux  guerriers,  Ame,  humeur 
guerrière.  Courage  guerrier.  Audace  guerrière. 
Fureur  guerrière.  Elle  peint  de  bourgeons  son 
Visage  guerrier.  (Boil.)  Prince,  ce  feu  guerrier 
qu'en  vous  on  voit  paraître.  (id.)  Charles  XI, 
guerrier  comme  ses  aucètres,  fut  plus  abso'u 
qu'eus.  (Volt.)  Quelque  chose  de  voluptueux, 
de  religieux  et  de  guerrier,  semblait  respirer 
dans  ce  magnifique  édifice.  (Chateaub.) 

Voye.  ce  Ser  coursier,  noble  ami  do  son  maître, 
Son  compagnon  guerrier,  son  serviteur  champêtre. 

a  semence  guerrière 

l  semence  première.   (Dssaimt.) 


GUEU 


Pout-étre  de  ses  donts  1 
Fut-eUe  de  nos  maux  1 

Avoir   l'air  guerrier,  la  mine  guerrière. 

Avoir  l'air,  la  contenance  d'un  homme  de  guerre. 

subst.  Celui  qui  fait  la  guerre,  qui  aime  la 

guerre.  C'est  un  grand  guerrier.  Je  comptais  à 
peine  dix-sept  chutes  de  ."euilles,  lorsque  je  mar- 
chais avec  mon  pèie,  le  guerrier  Outalissi,  contre 
les  Muscogulges.  (Chateaub.)  11  remonta  le 
Meschacebé  jusqu'au  Natchez  ,  et  demanda  à 
être  reçu  guerrier  de  cette  nation.  (Id.) 

J'aurais  trop  de  regret  si  quelque  autre  guerrier 
An  rivage  troyen  arrivait  lo  premier.         (Racini.) 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  au  féminin,  en 
parlant  d'une  amazone.  La  vaillante  guerrière. 
(Acad.)  La  déesse  guerrière.  (BoiJ.) 

—  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  Soldat. 
D  rassemble  autour  de  lui  ses  guerriers. 

—  Prov.  Un  guerrier  doit  avoir  assaut  de 
lévrier,  fuite  de  loup  ei  défense  de  sanglier  II 
faut  attaquer  hardiment,  se  retirer  lentement, 
et  se  défendre  avec  vigueur. 

—  Antiq.  Caste  des  guerriers.  Dans  l'his- 
toire d'Egypte ,  La  caste  des  propriétaires  et 
des  défenseurs  du  soi,  dans  le  sein  de  laquelle 
le  roi  était  choisi  par  les  prêtres. 

—  Syn.  comp.  ockrrier.  belliqueux,  mar- 
tial. MILITAIRE.    V.  MILITAIRE. 

GUERROYANT,  part.  prés,  invariable  du 
v.  Guerroyer.  Qui  guerroie.  Des  gens  guer- 
royant sans  cesse. 

GUERROYANT,  ANTE.  adj.  (rad.  guerre). 
Qui  aime  à  guerroyer.  Une  humeurguerroyante. 

GUERROYER,  v.  n.  1"  conj.  On  conserve  l'y 
dans  toute  la  conjugaison ,  ou  on  le  remplace 
par  i  devant  une  syllabe  muette.  Je  guerroyé 
ou  guerroie  ,  tu  guerroyes  ou  guerroies  ,  etc. 
Faire  la  guerre.  11  aime  à  guerroyer. 

—  v.  a.  Faire  la  guerre  contre  quelqu'un. 
Omiss.  des  dict.  Les  feudistes  reconnaissent  au 
vassal  le  droit  de  renoncer  à  l'hommage,  de  dé- 
fier, même  de  g uerrc yer  son  seigneur.  (Michelet.) 

GU'ERROYEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  guer- 
royer. Fam. 

GUERZE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
employée  en  Perse.  Le  guerze  royal  vaut,  0,7165. 
Le  guérie  commun,  0,6303. 

GUET.  t.  m.  (du  celt.  gueta,  guetta,  gaitta, 
garde).  Action  d'observer  ,  d'épier  ce  qui  se 

Fasse,  ce  qui  se  fait.  Etre  au  guet.  Avoir 
œil  au  guet.  Faire  le  guel.  Aie  aussi  l'œil  au 
guet ,  Nerine ,  et  prends  bien  garde  qu'il  ne 
vienne  pejlsonne.  (Mol.) 

11  voit  notre  galante  pie 
Du  eoin  de  l'œil  faisant  le  guet, 
Prendre  à  son   beo  la  pièce  do  monnaie.   (LamottrO 

—  Se  dit  en  par'ant  de  quelques  animaux.  Ce 
chat  est  au  guet  d'une  souris.  Ce  chien  aboie  à 
propos,  il  est  de  très-bon  guet.  I*  peuple  dit 
de  bonne  guette  ;  mais  guette,  dans  ce  sens,  est 
un  barbarisme. 

—  Ane.  coût.  Droit  de  guet.  Droit  que  l'on 
payait  en  temps  de  guerre ,  pour  garantir  ses 
biens  contre  les  dévastations  de  l'armée. 

—  Ane.  législ.  Guet  de  mer.  Obligation  im- 
posée aux  hab.tants  des  côtes,  de  faii9  des  pa- 
trouilles pondant  la  nuit  sur  la  grève.  Le  guet 
de  mer  subsistait  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre. 

—  Féod.  Quet  et  garde.  Droit  qui  obligeait 
les  vassaux  à  faire  le  guet  dans  le  château.  Ce 
iroit  fut  changé  en  redevance  en  argent. 

—  Hist.  milit.  Surveillance  qu'on  exerce,  pen- 
dant la  nuit,  dans  une  place  de  guerre  pour 
prévenir  les  surprises  de  l'ennemi ,  ou  daus  une 
tille  pour  le  maintien  du  bon  ordre.  Dans  cette 
fille,  ce  sont  les  bourgeois  qui  font  le  guet.  || 
Troupe  chargée  de  cette  surveillance,  (fuet  à 

Sied.  Guet  à  cheval.  On  cria  au  guet.  L'origine 
u  guet  de  Paris  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité. A  l'avènement  de  Louis  XIV,  le  guet 
n'était  encore  composé  que  de  cent  archers. 
(Dufoy.)  ||  Soldat  placé  en  sentinelle  pour  faire 
le  guet.  Poser  le  guet.  ||  Détachement  des  gardes 
du  corps  qui  demeurait,  la  nuit,  près  de  la  per- 
sonne du  roi  pour  le  garder;  ||  Chevalier  du 
âuet.  Chef  de  la  compagnie  du  guet;  coinman- 
ant  des  archers  du  Ouot.  ||  Mut  du  guet.  Mot 
II. 


qu'on  donnait  à  coux  qui  faisaient  le  guet,  pour 
qu'ils  pussent  su  reconnaître.  C'était  la  mémo 
chose  qu'aujourd'hui  mol  d'ordre. 

—  Fig.  et  fam.  U  se  sont  donné  le  mol  du 
guet.  Us  sont  de  concert  et  d'intelligence  en- 
semble. On  dit  aujourd  hui  :  .'/s  se  sont  donné 
le  mot  d'ordre,  ou  simplement  te  viol. 

GUÉTABLE.  adj.  des  2  ç.  (rad  guet).  Ane. 
coût.  Qui  es!  passible  de  l'aire  guet  et  garue  au 
chAteaa  du  seigneur.  ||  Qui  est  passible  de 
payer  ie  droit  de  guet  et  garde. 

GUET-APENS,  ou  mieux  ATPENS.  s.  m. 
(du  fr.  cet.,  et  du  lat.  appensus,  penlu,  sus- 
pendu, attaché).  Le  guet-apeus  con3istei  at- 
tendre dans  un  ou  divers  endroits  un  indrv  du 
soii  pet?  l'assassiner,  soit  pour  l'outrager.  Ce 
n'est  pas  un  duel,  c'est  un  guet  apens.  11  fut 
tué  de  guet-apens  L'Académie  et  plusieurs 
lexicographes  écrivent  apen;  avec  un  seul  p, 
ma'gré  i'étymo'ogie.  11  est  vrai  q'ie  M.  Lan  lais, 
qui  est  de  ce  nombre,  le  fait  dérive:  de  à  penser, 
parce  que  sans  doute  ii  a  trouTé  que  c'est  un 
guet  auquel  oc.  doit  penser.  Que  c'est  ingé- 
nieux! I!  n'est  m;e  M.  Landais  pour  trouver  de 
si  jolies  choses.  D'aatres  écrivent  gu?i-à.-pens, 
eu  trois  mois,  ou  encore,  guet -à-pan.  Voyez  un 
peu  si  cetledernière  orthographe,  que  ne  justifie 
même  aucune  des  étyruologies  supposées  de 
cette  expression,  n'est  pas  faite  à  plaisir  pour 
augmenter  l'embarras  ! 

—•Fig.  Dessein  prémédité  de  nuire.  C'est  une 
affaire  qu'il  m'a  faite  de  guet-apens. 

GUÊTRE,  s.  f.  (du  bas  breton  guelirou). 
Chaussure  qui  couvre  la  jambe,  le  dessus  du 
soulier,  et  quelquefois  le  dessus  du  genou,  et 
qui  se  ferme  sur  le  côté  avec  des  boutons.  Guêtre 
de  cuir,  de  drap.  Porter  des  guêtres.  _  Bouton- 
ner ses  guêtres.  Moi,  je  trouve  qu'il  n'y  a  rien 
de  si  commode  que  de  ne  se  botter  qu'avec  de3 
guêtres.  (Dancourt.) 

Guétree,  bâton, 

Et  havre-sac  sont  d'un  demi-fripon, 

Comme  l'on  sait,  l'uniforme  ordinaire.     (L.  Font.) 

—  Fig.  et  pop.  Tirer  ses  guêtres.  S'enfuir. 
Ce  voleur  après  avoir  enleva  plusieurs  objets 
tiia  ses  guêtres.  ||  Laisser  ses  guêtres  quelque 
part.  Y  mourir.  L'action  fut  chaude,  et  plus 
d'un  y  laissa  ses  guêtres.  ||  11  esi  venu  en  guê- 
tres à  Paris.  11  est  parti  de  très-bas  pour  faire 
une  grande  fortune. 

GUÊTRE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Guêtrer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  lron.  Etre  bien  guêtre.  Avoir  ses  bas  sur 
les  talons.  La  voilà  bien  guêtrée. 

GUÊTRER.  v.  a.  1"  conj.  Mettre  des  guêtres 
à  quelqu'un.  Domestique  qui  guêtre  son  maître. 
||  3BG0ETKER.  v.  pron.  Mettre  ses  guêtres.  Je  me 
guêtrais  quand  il  est  arrivé.  Peu  usité. 

GUÈTRIER,  1ÈRE.  s.  Techn  Celui,  celle 
qui  fait  des  guêtres.  Le  guêtiier  du  régiment. 

GUÊTROIV.  (dimin.  de  guêtre).  Cost.  Pe- 
tite guêtre,  guêtre  courte. 

GUETTARDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  ruoiacées,  tirant  son  origine  de  l'Amérique 
et  des  Indes.  Elle  a  ses  fleurs  disposées  en  co- 
rymbes  sur  de  longs  pédoucuies  axillaires. 

GUETTARDE  ou  GUETTARDACÉ,  ÉE. 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  guettarde.  ||  gukt- 
taroees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  qui  a 
pour  type  le  genre  guettarde.  ||  Ou  dit  aussi  Une 
guettardée. 

GUETTE,  s.  f.  Charp.  Demi-croix  de  Saint- 
André,  posée  en  contre-fiche  dans  les  pans  de 
bois  de  charpente. 

—  Poteau  de  pan  de  bois  qui  est  incliné  de 
deux  ou  trois  fois  son  épaisseur. 

GUETTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Guetter. 
S'empl.  adject.  La  souris  guettée.  Un  oiseau 
guetté. 

Le  voleur  tourne  tant,  qu'il  entre  en  lieu  guetté, 

J.e  dépeuple,  remplit  de  meurtres  la  cite.     (L.  Font.) 

GUETTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  guet).  Épier 
à  dessein  de  surprendre,  de  nuire.  Les  voleurs 
le  guettaient  pour  le  dévaliser.  Ou  !e  prit  sur 
!e  fait  car  on  le  guettait.  Le  chat  guette  la 
souris.  On  sait  tous  les  endroits  où  il  7a,  on  le 
guette. 

—  Fig.  et  fam.  Attendre  quelqu'un  saus  qu'il 
le  sach?.  On  le  guettait  au  passage.  11  guettait 
son  débiteur  pour  lui  demander  de  l'argent. 

—  Guetter  l'occasion,  l'instant,  le  moment  de 
faire  une  chose.  Se  tenir  prêt  à  saisir  l'occasion 
de  faire  une  chose. 

—  Vén.  Guetter  le  relevé.  Attendre  le  mo- 
ment où  labàtesortde  son  abri  pour  aller  pailr». 

GUETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  guette. 
||  Particulièrement,  Employé  qui  se  lient  dans 
le  beffroi  d'une  ville,  pour  annoncer  par  le  son 
d'une  cloche  l'arrivée  des  troupes,  un  incen- 
die, etc. 

—  Mar.  Homme  qui  se  tient  sur  les  côtes 
pour  signaler  les  bâtiments  qui  paraissent  au 
large,  et  indiquer  leurs  manœuvres. 

GUETTON.  s.  m.  (diminut.  de  guette).  Charp. 
Petite  guette  qui  se  met  sous  les  appui»  des  croi- 
sées. ||  Exhaussement  que  l'on  met  sous  les  sa- 
blières de  l'entablement,  sous  les  linteaux  des 
portes,  ete. 

GUEULARD,  ARME.  s. des 2 g.  (rad.  gueule). 
Celui ,  celle  qui  parle  beaucoup  et  fort  haut. 
C'est  un  vrai  gueulard.  Une  grande  gueuiarde 
Très-familier. 

—  Ane.  art  milit.  s.  m.  Espingele.  |]  On  le  dit 
encore  aujourd'hui  d'un  pistolet  dont  la  gueule 
I  est  fort  évasée. 


GUEU 

—  Techn.  Partie  supérieure  d'un  haut  four- 
neau. 

—  Manég.  Cheval  qui  obéit  difficilement  à  la 
bride,  et  qui  a  l'habitude  n'ouvrir  souvent  la 
bouche.  H  adjectiv.   Cheval  gueulard. 

GUEULE,  s.  f.  (du  lat.  gula  ,  bouche).  La 
bouche,  aans  la  plupai.  des  animaux  carnas- 
siers et  des  poissons.  La  gueule  o'un  chien, 
d'un  loup,  d'un  l:ou.  Le  lion  emportait  sa 
proie  dans  sa  gueule.  La  gueu'e  d'un  serpent, 
d'au  crocodile ,  a  un  requin.  Le  chien  féroce 
armé  de  trois  gueuies  sanglantes.  (Dulard.) 
i>e  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant, 
prési 
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Qui  les  couvre  de  feu  de  sang  et  de  fumée. 
T)  an  limier  h-lelant  au  moment  qu  il  aboie, 
f*e  trait  perce  la  gueuie  et  se  trompe  de  pn 


née, 

(Kac.) 


J.MCS.) 


Soudain  les  crins  dressés   et  mugissant  de  joie, 
Ouvre  une  gueule  immense,  arrive  sur  sa  proie. 
(Diliilb.) 

—  Se  dit  populairement  et  bassement  en  par- 
lant des  personnes.  11  a  une  vilaine  gueule.  11  a 
;a  gueulo  fendue  jusqu'aux  oreilles.  Mentir  par 
sa  gueule. 

—  Fig.  et  pop.  Gueule  fraîche.  Personne  de 
bon  appétit  et  toujours  prête  à  manger.  ||  En 
un  Jour  de  gueule.  Se  dit  en  parlant  d'un  anima.1 
qui  mange  quelque  chose  avec  promptitude  et 
voracité.  Ce' chien  a  mangé  sa  pitéeen  an  tour 
de  gueule.  \\  Il  a  la  gueule  morte.  En  parlant 
d'un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand  par- 
ieur qui  est  réduit  au  silence.  |!  Mois  de  gueule. 
Paroles  sales,  déslionnêtes.  ||  Donner  sur  la 
gueule  à  quelqu'un,  lui  paumer  la  gueule.  Lui 
donner  un  soufflet,  lui  donner  un  coup  de  poing 
sur  le  visage.  ||  Il  n'a  que  de  la  gueule.  C'est  un 
grand  hâbleur.  ||  Cet  nomme  a  la  gueule  ferrée. 
11  a  sans  cesse  l'iujure  à  la  bouche.  Il  mange 
avidement  des  mets  très-chauds. 

—  Prov.  et  fig.  Venii  la  gueule  enfarinée. 
Venir  avec  une  sotte  confiance,  inconsidéré- 
ment. (I  Etre  fort  en  gueule.  Parler  beaucoup, 
avoir  la  répartie  prompte  el  peu  mesurée. 

.     .     .     Vous  êtes,  ma  mie,  une  611e  suivante 
Un  peu  trop  forte  en  gueule  et  fort  impertinente. 
«Mou».  ) 

—  Mettre,  laisser  quelqu'un  a  la  gueule  du 
loup.  Exposer,  abandonner  quelqu'un  à  un  pé- 
ril certain.  ||  La  gueule  du  juge  en  pétera,  il 
faut  que  la  gueule  du  juge  enpete.  Se  dit  en  par- 
lant d'une  affaire  dans  laquelle  on  ne  veut  point 
d'accommodement,  et  qu'on  veut  faire  juger.  | 
Un  ménage  a  la  gueule  bien  grande.  L'entretien 
d'un  ménage  est  fort  coûteux. 

—  Fig.  On  l'a  dit  pour  Gourmandise.  La 
gueule  tue  plus  de  gens  que  lepee.  ||  La  science 
de  la  gueule.  L'art  culinaire. 

—  Hist.  A  signifié  Bourse,  vraisemblablement 
parce  que  la  mode  du  temps  avait  donné  au  fer- 
moir des  aumônières  la  forme  d'une  gueule.  Le 
filleul  d'un  prévôt  de  Paris  fut  prévenu  d'un 
larcin  ,  et  d'avoir  renié  une  gueule  de  deniers. 
(***)  Cette  acception  est  tout  à  fait  oubliée  dans 
les  Dictionnaires. 

—  Vén.  Chasser  de  gueule.  Se  dit  du  chien 
qui  aboie  pour  attirer  le  reste  de  la  meute, 
quand  il  est  sur  la  voie. 

—  Par  anal.,  L'ouverture  de  plusieurs  choses. 
La  gueule  d'un  four,  d'un  canon,  d'une  cruche. 
Charger  un  canon  jusqu'à  la  gueule. 

—  Archit.  Gueule  droite  et  gueule  renversée. 
Les  deux  parties  de  la  cimaise  qui  forment  un 
membre  dont  !a  forme  est  une  s. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  fleur  de  certaines  plan- 
tes, composée  de  deux  lèvres  qui  forment  une 
espèce  de  gueule.  Fleur  en  gueule.  Linné  a  con- 
firmé la  possibililu  de  la  transformation  des  par- 
ties des  végétaux  sur  le  même  individu,  en  par- 
ties d'espèces  différentes  ,  par  l'exemple  d'une 
Heur  en  gueule  de  la  linaire  qui  se  métamor- 
phose en  monopétale.  (B.  de  St-P.) 

GUEULE-BÉE.  s.  f.  Hydraul.  Décharge  d'un 
bassin  supérieur  qui  fournit  une  nappe  à  un 
réservoir.  ||  Un  tonneau  a  gueule-bée  est  un 
touneau  défoncé  par  un  bout. 

GUEULE-DE  LOUP.  s.  f.  Bot.  Plante  très- 
commune  dans  les  jardins. 

—  Mar.  Nom  de  'a  coupe  angulaire  des  ac- 
cords qu'on  emploie  à  étayer  les  levées  d'un 
grand  bâtiment   en  construction. 

—  Techncl.  Entaille  jugulaire  faite  daus  l'ex- 
trémité d'une  pièce  de  bois,  pour  qu'elle  puisse 
embrasser  .'angle  plan  de  deux  faces  adjacentes 
d'une  autre  pièce. 

GUKULF.-DE-RAIE.  s.  f.  Mar.  Nœud  qu'on 
fait  avec  le  bout  d  un  ride  aulour  d'un  croc 
d'un  palan,  lorsqu'il  est  emp'oyé  à  rider. 

GUEULE-DE-SOURIS,  s.  f.  Conchyl.  Nom 
marchand  d  une  espèce  de  moule. 

GUEULÉE.  s.  f.  Ce  qui  tient  dans  la  gueuie 
d'un  animal.  ||  Pop.  Une   bouchée. 

—  Pop.  Paroles  iéshonnètos  et  sales.  11  a  dit 
beaucoup  de  gueulées. 

GUEULE-NOIRE,  s.  f.  Hortic.  Fruit  de  l'ai- 
relle myrtile,  qui  noircit  le»  lèvres  quand  on 
le  mange. 

GUEULER.  V.  n.  1"  conj.  (rad.  gueule). 
Crier  très-haut.  Cet  avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille,  il  ne  fait  que  gueuler.  Après  qu'il  eut 
longtemps  gueulé.  Bas. 

—  v.  a.  (hass.  En  parlant  d'un  lévrier  qui 
saisit  le  lièvre  avec  sa  gueulo.  Ce  chien  gueule 
très-bien  son  lièvre. 

GUEULES,  s.  m.  pi.  (du  pers.  gui,  rose). 
Blas.  Signe  adopté  comme  expression  de  la  cou- 


leur rouge.  Le  champ  de  gueules  est  le  plus  dis- 
tingué dans  fa  hiérarchie  héraldique  :  il  n'ap- 
partient qu'aux  maisons  souveraines.  L'écusson 
de  la  maison  de  Bourbon  est  un  champ  de 
gueules.  Gueules  est  aonc  synonyme  de  rouge. 
L'émail  de  gueules  est  figuré  par  des  lignes  OU 
hachures  très-rapprochées  et  un  pa",  c'est-à-dire, 
du  chef  à  la  pointe.  Porter  de  gueules  à  la 
banae  d'or. 

GUEULETON,  s.  m.  (rad.  gueule).  Grand 
gala  ;  banquet  auquel  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes sent  conviées.  Gueuleton  électoral. 
Gueuleton  patriotique.  Ce  mot  vulgaire  ne  s'em- 
p'oie  que  par  dérision. 

GUEULETTE.    s.    f.    (diminut.   de  gueule). 
Verrer.  Ouverture  faite   aux  fours   de   recuis- 
son    du  verre,  ponr  donner  la  facilité   d'y  ma- 
nœuvrer avec  des  outils.    Les  gueulettes  de 
four  sont  trop  grandes. 

GUEUSAILLE.  s.  f.  (pr.  gueu-za-ye  ;  rad. 
gueux).  Se  dit  fam.  des  gens  méprisables,  fai- 
néants, qui  font  profession  de  mendier.  Chas- 
sez cette  gueusaille.  Ce  n'est  que  de  la  gueu- 
saille.  L'orguei'  et  l'insolence  abusent  quelque- 
fois de  ce  mot  pour  l'appliquer  à  des  gens  qui 
ne  sont  que  pauvres  el  malheureux. 

GUEUSAILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  gueu- 
za-ie).  Faire  métier  de  gueuser,  de  mendier.  U 
pourrait  faire  quelque  chose,  et  il  s'amuse  à 
gueusailier.  Bas.  et  pop. 

GUEUSANT.  part.  prés,  du  v.  Gueuser.  Qui 
gueuse.  Des  hommes  gueusant  leur  triste  exis- 
tence. 1!  est  de  ces  poètes  qui  vont  gueusant 
partout  des  éloges. 

GUEUSANT,  ANTE.  (pr.  gheu-zan).  adj. 
Qui  a  l'habitude  de  gueuser,  qui  fait  métier  de 
gueuser.  C'est  un  gueux  gueusant.  Une  gueuoe 
gueusaute.  On  ne  l'emploie  que  dans  ces  ex- 
pressions. 

GUEUSARD.  s.  m.  Gueux  ,  coquin.  Cet 
homme  est  un  gueusard.  Fam. 

GUEUSE,  s.  f.  Métallurg.  Masse  prismatique 
de  Ter  qu'on  a  coulée  dans  le  sable,  au  sortir 
du  fourneau  de  fusion.  Couler  la  gueuse. 

—  Ane.  jeu  de  billard.  Etre  en  gueuse,  avoir 
de  la  gueuse.  Se  disait  lorsque  les  deux  billes 
sont  uu  même  côté  de  la  passe,  et  que  celle 
du  joueur  est  placée  de  façon  que  l'une  des 
branches  du  fer  l'empêche  de  pousser  sa  bille 
en  ligne  droite  sur  l'autre,  en  sorte  que  pour 
toucher  il  est  obligé  de  chercher  la  oricole. 

—  Manuf.  Petite  étoffe  de  laine  qui  se  fabri- 
que en  Flandre,  et  que  l'on  appelle  plus  co  n- 
munément  Plicole.  ||  Dentelle  très-légère  qui  se 
fait  de  fil  blanc. 

—  Fem.  correspondant  de  gueux.  V.  gueux. 
GUEUSE,  ÉE.   part.  pass.   du  v.    Gueuse  r. 

S'empl.  adj.  Des  éloges  gueuses  de  tous  côtés. 

GUEUSER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  gueu 
Demander  l'aumône,  et  en  faire  un  métier 
s'est  mis  à  gueuser.  On  le  trouva  qui  gueusait. 

Je  nui.  fort  peu  content  dd  bonhomme  François, 
Qui  crut  qu'un   vrai  chrétien  doit  gueuser  dans  la  rue 

(VOLTHM.) 

—  v.  a.  Demander.  Gueuser  son  pain. 

—  Fig.  Gueuser  des  louanges. 

Pour  moi,  Je  ne  vois  rien  de  plus  sot,  a  mon  sens. 
Qu'un  auteur  qui  partout  va  gueuser  des  encens. 
(Moulu.) 
GUEUSERIE.    s.  f.  (pr.   gheu-ze-rie).   Indi- 
gence, misère.  11  y  a  bien  de  la  gueuserie  dans 
cette  province.  C'est  que  tu  es  un  gueux,  et  ta 
gueuserie  rebute  tous  les  partis  qui  se  présen- 
tent pour  notre  fille.  (Bruéys.) 

—  Fam.  Mendicité.  Etre  adonné  à  la  gueu- 
serie. 

—  Fig.  Chose  de  vil  prix.  On  disait  qu'il  y 
avait  de  beaux  meubles  à  cette  vente,  mais  ce 
n'est  que  de  la  gueuserie.  11  n'a  acheté  que  de 
de  la  gueuserie.  F'am. 

Métal. 


GUEUSET.  s.  m.  (diminut.  de  gueuse) 
Petite  gueuse. 

GUEUSETTE.  s.  f.  Techn.  Petit  godet  où  les 
cordonniers  mettent  le  rouge  ou  le  noir  dont 
ils  rougissent  ou  noircissent  les  souliers. 

GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  qui  est  réduit 
à  demander  l'aumône.  Ces  gens-là  sont  si 
gueux  qu'ils  n'ont  point  de  pain.  Cet  homme 
est  fort  gueux. 

(Ces  fou.)  qui,  toujours  assignant  ot  toujours  assignés, 
Souvent  demeurent  gueux  de  vingt  procès  gagnés. 
(Boii.io.) 

—  Qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  selon  son  état, 
selon  ses  désirs.  C'est  un  gentilhomme  fort 
gueux.  ||  Dans  un  sens  analogue.  Cet  homme  a 
uu  équipage  bien  gueux,  fort  gueux. 

■ —  Qui  se  refuse  le  nécessaire,  quoique  pou- 
vant se  le  procurer.  Tel  est  riche  avec  un  ar- 
pent de  terre  ;  tel  est  gue<ix  au  milieu  de  ses 
monceaux  d'or    (J.-J.  lions»  | 

—  Prov.    Un  avare   est   toujours  gueux.  Un 
avare  se    refuse    le   nécessaire.   ||   Etre   gueux 
comme    un    rat     d'église.     Etre    extrêmement 
gueux.  On  dit  dans  le  même  sens,  E/r<r  gue 
comme  un  peintre. 

—  Fig.   Archit.  Cette  cornich*   est   gueus 
Elle  trop  dénuée  d'ornements. 

—  subit.  Celui  qui  est  indigent,  pauvre. 

De.  gueux  ehanton.  1 
Quo  de  gueux  homme 
Il  faut  qu'enAn  l'e.pnt  ' 
L'honnote  homme  qu 

Le.  gueux,  les  que  u  i  - 

Sont  de.  gon.  heuroni, 

II.  .'aiment  ontre  oui, 

YWont  le.  gueux:  I   »»'»»-l 
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Par  evtens.  et  en  mauvaise  part,  Coquin, 

fripon.  Ne  vous  fier  pas  à  cet  homme-là  ,  c'est 
un  gueux.  Défiez-vous  de  ce  gueux.  Ce  sont  des 
rueux  capables  des  actions  les  plus  viles  et 
tes  plus  basses. 

—  C'est  un  vrai  gueux.  Un  gueux  de  profes- 
sion. !l  Mener  unt  vie  de  gueux.  Mendier  par 
fainéantise. 

—  Fam.   C'est  un  gwux   revêtu.  Un  homme 
de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui  est  insolent. 
Hall  lai  qui  fait  ici  le  régem  du  Parnasse, 

N'est  qu'un  gueux  revêlu  des  dépouilles  d'Horace. 

BoiLEÀO. 

—  On  dit  d'une  femme  de  mauvaise  vie, 
d'une  prostimee.  Ces!  une  gueuse,  une  vieille 
gueuse.  N'est-ce  pas  là  cette  gueuse  que  vous 
chassâtes  hier  ?  (Bruéys.) 

—  Ane.  express,  prov.  Gueux  fieffé.  Mendiant 
qui  se  tenait  toujours  à  la  même  place. 

—  Hist.La  quaii  n  cation  de  gueux  fut  donnée 
aux  gentilshommes  flamands  confédérés,  en  1566, 
par  le  comie  de  Blairmont.  Les  confédérés 
s'honorèrent  de  cette  qualification  injurieuse,  et 
portèrent  une  écuelle  de  bois  et  une  besace , 
comme  marques  distinctives.  Ils  avaient  pris 
pour  devise  :  Vivent  les  gueux  !  ||  Gueux  Je  mer. 
Les  marins  hollandais,  qui  armèrent  à  la  Brielle, 
en  1572,  pour  faire  la  course  contre  les  Espa- 
gnols. ||  Par  opposition.  Gueux  Je  bois.  Les  pay- 
sans armés  qui  commencèrent  à  la  même  épo- 
que à  faire  la  guerre  en  partisans  pour  l'indé- 
pendance des  Provinces-Ornes. 

—  Ornith.  Oiseau  de  mer  qui  se  trouve 
aux  environs  de  la  rivière  Saint-Jean,  dans  la 
Floride 

—  Syn.  comp.  oceux,  gueosard.  Le  gueu- 
sardetX  le  gueux  déhonté,  celui  qui  gueusaille, 
qui  a  l'habitude  de  gueuser. 

GL'EVEI.  s.  m.  Mamm.  Petit  mammifère  ru- 
minant, type  du  genre  antilope. 

GUGEME.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  deuxième  Germanie,  au  nord  des 
Ubiens. 

GUHR.  s.  m.  Géol.  Dépôt  de  marne,  ordi- 
nairement calcaire,  dans  les  lieux  bas  où  les 
eaux  l'ont  entraînée  Le  ghur  est  employé  au 
marnage  des  terres. 

GUI.  s.  m.  (pr.  ghi  ;  mot  celt.  qui  signifie  gué- 
rissant tout).  Bot.  Plante  parasite  de  la  famille 
des  chèvrefeuilles,  dont  la  semence  s'attache  à 
l'écorce  de  certains  arbres,  tels  que  le  chêne, 
le  pommier,  ''aubépine,  etc.,  et  dont  les  feuil- 
les ont  une  saveur  amère  et  mucilagineuse.  Un 
chapelet  de  gui  de  chêne. 

Ainsi  lorsque  l'hiver  attriste  la  nature, 

Le  gui  sur  un  vieux  chêne  étale  sa  verdure, 

Et  l'arbre  enorgueilli  d'un  éclat  emprunté 

8e  eovonne  d'un  fruit  qu'il  n'a  point  enfanté. 

(C»STCL.) 

Hist.  C'était  une  grande  cérémonie  chez 

les  Gaulois  quand  on  devait  cueillir  le  gui  de 
chêne,  qu'ils  regardaient  comme  sacré.  Leur 
chef  montait  sur  le  chêne,  coupait  le  gui  avec 
une  faucille  d'or,  et  le  premier  jour  de  l'an  on 
le  distribuait  au  peuple  comme  une  chose 
sainte,  en  criant  :  A  gui,  1  an  neuf!  pour  an- 
noncer la  nouvelle  aimée.  Suivant  eux,  l'eau  du 
gui  fécondait  les  animaux  stériles,  et  offrait  un 
préservatif  contre  toutes  sortes  de  poisons. 

Sur  un  chêne  orgueilleux,  des  peuples  adoré, 

Les  druides  sanglants  cueillaient  le  gui  sacré; 

Les  autels  exposaient  au  eulte  du  vulgaire 

De  la  faveur  des  cieux  ce  gage  imaginaire.       (RossiT.) 

GUI.  s.  m.  Mar.  Grande  vergue  sèche  ou 
arc-boutant  qui  sert  à  déployer  là  ralingue  in- 
férieure de  la  brigantine. 

GUI  ou  GlîIDO  D'AREZZO.  Moine  béné- 
dictin de  l'abbaye  de  Ponpose,  né  à  Arezzo  vers 
l'an  990.  V.  aretin. 

GUI  GUI  GUI.  interj.  Mimologisme  du  ga- 
zoullement  des  petits  oiseaux  qui  n'ont  pas 
quitté  le  nid. 

GUIABAR  V.  s.  m.  Bot.  Arbre  qui  croît  dans 
l'Ile  de  St-Domingue,  appelé  uvero  par  les  Es- 
pagnols. Ses  feuilles,  qui  sont  très-larges,  tien- 
nent lien  de  poivre  aux  habitants  du  pays. 

GUIAGE ,  GUIDAGE  ou  GUIONAGE.  s. 
m.  V.  ocionaoe. 

GUIANE.  (pr.  ghi-a^ne).  Géogr.  Vaste  con- 
trée de  l'Amérique  méridionale,  comprise  entre 
l'Orénuque  au  N  et  le  fleuve  des  Amazones  an 
8.  Elle  occupe  une  étendue  de  plus  de  300  lieues 
de  côtes  sur  l'océan  Atlantique,  et  comprend  la 
Guiane  espagnole,  ia  Guiane  anglaise,  la  Guiane 
hollandaise  ou  Surmam,  ia  Guiane  française,  la 
Guiane  portugaise  ;  500,000  hab. 

GUIB.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  gazelle  du 
Sénégal. 

GUIBERT  (Jacq.-Ant.-Hippolyte,  comte  de). 
Maréchal  de  camp ,  né  à  Montauban  (Tarn-et- 
Garonue),  le  H  novembre  1743,  mort  le  6  mai 
1790.  On  l'accusa  d'avoir  voulu  introduire  dans 
les  camps  l'usage  des  coups  de  bâton  et  autres 
pénalités  d'une  sévérité  révoltante. 

GUTRERT.  s.  m.  Comm.  Toile  blanche  de 
lin  qui  se  fabrique  à  I>ouviers.  Elle  est  ainsi 
nommée  do  Gvibert,  qui  en  fabriqua  le  premier. 
GUIRRE.  s.  f.  Mar.  Nom  de  toute  la  char- 
pente placée  en  saillie  devant  l'étrave  d'un  bâ- 
timent. On  lui  donne  aussi  le  nom  d'éperon. 
V.  ce  mot 

GUICCIARDINI    (Francesco).   Célèbre  his- 
torien   italien      né  à  Florence  le  6  mars  1482 , 
mort  à  Oratrix  le  17  mai  1  "1" 
GUICHET,  s.  m.  (du  celt.  qwichet,  la  moitié 


GUID 

supérieure  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux  par-  i 
lies;  corruption  du  mot  huis,  porte).  Archit 
Petite  porte  pratiquée  dans  une  grande  La 
porte  de  la  viLe  est  fermée,  mais  le  guichet  est 
ouvert.  Le  guichet  d'une  prison.  On  l'amena 
entre  les  deux  guchets  pou  traiter  i' accom- 
modement av-c  son  créancier. 

—  Fi;<.  et  fam.  Être  pris  au  guichet.  Etre 
pris  au  moment  ou  l'on  allait  s'évader. 

—  I.  guichets  du  Leurre,  à  Paris.  Portes 
sous  la  galerie,  pour  servir  de  passage  aux  voi- 
tures et  aux  piétons. 

--Portes  d'une  armoire,  d'un  buffet.  Armoire 
à  quatre  guichets,  à  six  guichets. 

—  Petite  ouverture  pratiquée  dans  une  porte, 
pour  parler  à  quelqu'un  ou  lui  passer  quelque 
chose.  11  vint  me  parler  au  guichet.  On  fait 
passer  la  nourriture  A  ce  prisonnier  par  un  gui- 
chet. Ouvrir,  fermer  le  guichet. 

GUICHETIER,  s.  m.  Valet  de  geôlier  qui 
ouvre  et  ferme  les  guichets  d'une  prison.  Les 
guichetiers  de  la  Conciergerie,  de  la  Force. 

GUIDE,  s.  m.  (iîu  lat.  guida,  même  signif.) 
Celui  ou  celle  qui  conduit  quelqu'un  pour  lui 
montrer  son  chemin.  Bon  guide.  Guide  sûr, 
fidèle.  Prendre  un  guide.  Servir  de  guide.  Allez, 
et  laissez-moi  quelque  fidèle  guide.  (Rac.)  Mais 
ne  t' écarte  point,  prends  un  fidèle  guide,  (ld.) 
Je  m'acheminais  galment  avec  mon  dévot  guide. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  En  voyage.  Payer  les  guides.  Payer  doubles 
guides.  Payer  au  postillon  le  droit  prescrit  pour 
chaque  poste,  ou  le  double  de  ce  droit. 

—  Guerr.  Personne  du  pays  que  l'on  requiert 
pour  diriger  un  détachement  dans  sa  marche. 

—  Art  milit.  Soldats  sur  lesquels  les  autres 
doivent  régler  leurs  mouvements  dans  les  évo- 
lutions. Guides  généraux.  Le  guide  d'un  pelo- 
ton. Guide  à  droite,  à  gauche.  Capitaine  des 
guides. 

—  Se  disait .  sous  l'Empire,  des  compagnies 
oi'  escadrons  d'élite,  attachés  spécialement  à  la 
personne  du  général  en  chef. 

—  Horlog.  Outil  qui  sert  à  conduire  un  forêt, 
pour  percer  droit  les  platines  des  montres  et 
des  pendules. 

—  Techn.  Morceau  de  bois  que  les  menuisiers 
appliquent  contre  un  rabot  ou  autre  outil  à 
fit,  lorsqu'ils  veulent  recaler  ou  pousser  quel- 
que feuillure. 

—  Navig.  fluv.  Balises  qn'on  met  dans  les 
passages  difficiles  pour  marquer  le  véritable 
coure  de  l'eau,  et  assurer  la  navigation  d'un 
fleuve. 

—  Fig  Celui,  celle  qui  donne  des  instruc- 
tions, des  avis,  des  conseils.  Ce  jeune  homme  a 
besoin  d'un  guide  pour  sa  conduite  et  pour  ses 
affaires.  Une  jeune  fille  ne  peut  avoir  de  meil- 
leur guide  que  sa  mère.  11  faut  un  bon  guide  à 
la  jeunesse  pour  la  direction  de  ses  études,  de 
sa  conscience,  de  ses  moeurs.  La  raison  est  un 
guide  infidèle,  est  un  juge  incompétent  dans 
les  choses  divines.  (St-Évr.) 

—  Fig.  Tout  ce  qui  sert  à  guider,  à  diriger 
dans  les  études ,  dans  les  actions.  Ce  manuel 
est  un  bon  guide  poui  ceux  qui  ont  peu  de 
pratique.  Prendre  la  sagesse  pour  guide.  Ne 
prendre  que  sa  haine,  que  sa  fureur  pour  guide. 
La  passion  est  un  guide  bien  dangereux.  Mon- 
taigne est  un  guide  qui  égare,  mais  qui  mène 
en  des  lioux  plus  agréables  qu'il  n'avait  promis. 
(Bal.)  Quoi  !  vous  prenez  vos  caprices  pour 
guides.  (Rac  ) 

Enfin,  Malherbe  vint,  et  ee  guide  fidèle 

Aux  auteurs  de  ce  temps  sert  eneor  de  modèle. 

(BoiLïan.) 
Consulte  ta  raison,  prends  la  clarté  pour  guide  ; 
Vois  si  de  tes  soupçons  l'apparence  est  solide. 
Ne  démens  pas  leur  voix  ,   mais  aussi  garde  bien 
Que,  pour  les  croire  trop,  ils  ne  t'imposent  rien     Mol.' 

—  Titre  de  quelques  ouvrages  qui  contien- 
nent des  préceptes ,  des  renseignements.  Le 
Guide  des  mères.  Le  (iuide  de  l'arpenteur.  Le 
Guide  de  l'étranger  à  Paris.  Le  Guide  du  voya- 
geur en  France.  Dans  ce  sens,  Guide  est  du 
masculin.  Il  parait  qu'autrefois  il  était  féminin 
La  Guide  des  pécheurs  est  encore  un  bon  livre. 
(Mol.) 

GUIDE  s.  f.  Lanière  de  cuir  attachée  à  la 
bride  d'un  cheval  attelé  à  une  voiture.  Dans  ce 
sens,  ce  mot  n'est  usité  quau  pluriel.  Les  gui- 
des lui  échappèrent  de  la  main.  Les  grandes 
guides  et  les  petites  guides.  Les  grandes  guides 
sont  celles  que  le  cocher  tient  dans  ses  mains, 
afin  de  pouvoir,  par  leur  moyen,  gouverner  les 
chevaux  et  leur  faire  faire  tous  les  mouve- 
ments qu'il  convient.  (Laveaux.) 

—  Conduire  à  grandes  guider.  Aller  à  tonte 
bride,  au  grand  galop  Je  vis  Washington  passer 
dans  une  voiture  qu'emportaient  avec  rapidité 
quatre  chevaux  fringants,  conduits  à  grandes 
gutdes.  (Chateaub.) 

GUIDE  (Guido  Reni,  plus  connu  sous  le  nom 
du).  Peintre  célèbre  de  l'école  bolonaise,  né  à 
Bologne  en  1575,  mort  en  1642. 

GUIDE-ÂIVE.  s.  m.  (pr.  ghi-dd-ne).  Bref; 
livre  qui  contient  l'ordre  des  fêtes,  et  celui  des 
offices. 

—  Tout  ce  qui  contient  des  règles  propres  à 
diriger  dans  un  travail.  Il  a  peu  de  pratique  , 
il  lui  faut  un  guide-âne. 

—  Techn.  Outil  qui  sert  aux  cornetiers  à 
faire  les  dents  d'un  peigne.  1 1  Espèce  de  couteau 
à  deux  lames ,    dont  l'une  est  placée  p 

que  l'autre,  de  manière  que,  lorsque  l'une 
coupe,  l'antre  marque  la  place  où  elle  doit 
trancher  an  trait  suivant. 


GUIE 

—  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  transpare:, t 
dont  on  se  sert  pour  écrire  droit. 

GUIREDU-LION.  s.  m.  Hist.  nat.  Nom 
donné  au  caracal,  espèce  du  genre  chat,  voisine 
de  celle  du  lynx 

GUIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V  Guider.  Les 
aveugles  ont  le  tact  plus  sûr  et  plus  fin  que 
nous,  pa;ce  qtt?, n'étant  pas  guides  par  la  vue, 
ils  sont  forcés  .l'apprendre  à  tirer  uniquement 
du  premier  sens  les  jugements  que  nous  fournit 
l'a  :tre.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Guidé  par.  Le  paysan  sans  religion  est 
aa-déssous  au  sauvage  ;  ce 'i ■  i-ci  est  guidé  par 
son  in-tinc'.,  l'autre  par  ses  passions.  (B^auch.) 
Instruits  par  leurs  leçons  et  guides  pu  I  airs 
cons»ils,  la  guerre  qu'ils  soutinrent  contre  les 
barbares  fitigua  bientôt  l'inexpérience  de  c  ux- 
ci.  (Anquet.)  Guidé  par  la  fores  de  son  génie. 
(Mass.) 

Son  vif  amour  s'accroît  près  de  l'objet  aimé  : 

Tel  guidé  par  le  feu  le  soufre  est  enflammé.  .Matra.) 

GUIDEAU.  s.  m.  Espèce  de  filet  en  manche, 
|ue  l'on  tend  à  l'embouchure  des  fleuves. 

GUIDEL.  Géogr.  Ville  de  France  (Morbi- 
han) ;  4,500  hab. 

GUIDER,  v.  a  1"  conj  (rad.  guide).  Con- 
duire quelqu'un  pour  lui  montrer  le  chemin. 
Prenez  un  homme  qui  sache  les  chemins,  afin 
qu'il  vous  guide.  Vous  nous  avez  mal  guidés. 

—  Guider  un  cheval.  Le  conduire.  Cepen- 
dant, tout  en  guidant  mon  cheval  vers  le  but  in- 
diqué, j'examinais  Henriette,  et  je  cherchais  à 
m'expliquer  son  immobilité  et  son  assurance. 
J.  Janin.J 

Prés  d'eux  passe  d'aventure 

TJn  roulier,  le  fouet  levé. 

Guidant  sa  lourde  voiture, 

Vui  fait  gémir  le  pavé  (F»,  ts  Neufch.1 

—  Mettre  sur  la  voie.  L'étoile  qui  guida  les 
mages.  Ses  traces  nous  guidèrent  jusqu'à  l'en- 
droit où  il  s'était  caché.  Une  faible  clarté  nous 
guidait  à  peine.  Les  chiens,  les  guidant  au  sein 
ues  ténèbres  ,  leur  créent  les  routes  an  milieu 
des  torrents.  (Alibert.)  Le  besoin  d'air  dans  les 
climats  brûlants  a  guide  l'industrie  des  oiseaux. 
(A.-Mart.)  Cherchons  d'abord  les  deux  bouts  du 
fil  qui  doit  nous  guider  dans  ce  labyrinthe.  (B. 
deSt-P.) 

—  Fig.  Diriger.  Guider  quelqu'un  dans  le 
chemin  de  la  vertu.  Guider  à  la  gloire. 

Quel  chemin  le  plus   droit  a  la  gloire  nous  guide. 
Ou  la  vaste  seienoe,  ou  la  raison  Bolide?         (Bail.) 
Nul  ne  peut  avoir  tout.  L'amour  do   la  science 
A  guidé  ta  Jeunesse  au  sortir  de  l'eufance.  (Volt.) 

—  Gouverner.  Ce  pilote  sait  bien  guider  son 
vaisseau.  Ce  cheval  obéit  à  la  main  qui  le  guide. 

—  Fig.  Son  intérêt  seul  le  guidait.  Le  diri- 
geait dans  son  entreprise. 

—  Guider  vers. 

Les  terribles  guerriers  d'un  peuple  téméraire, 
Des  lieux  où  le  soleil  termine  sa  carrière, 
Guidant  vers  le  désert  leurs  sacrilèges  campa, 
Sont  venus  renverser  les  autels  des  croyants. 

((F.  Billt.) 

—  se  guider,  v.  pron.  Se  diriger,  se  conduire, 
se  gouverner.  Il  faut  se  guider  sur  les  beaux 
exemples,  d'après  les  beaux  modèles,  pour  ap- 
procher de  la  perfection.  Les  fous  qui  se  gui- 
dent les  uns  les  autres  sont  doublement  fous. 

GUIDON,  s.  m.  (pr.  ghi-don) .  Art  milit.  Vêtit 
drapeau  d' une  compagnie  et  celui  qui  le  porte. 
Autrefois,  les  compagnies  de  gendarmes  avaient 
un  guidon.  Ce  gentilhomme  était  guidon,  avait 
la  charge  de  guidon  des  gendarmes. 

—  Charge  de  guidon.  Il  acheta  le  guidon  d'une 
compagnie  de  gendarmes.  Un  guidon  de  gendar- 
merie. 

—  Petits  drapeaux  qui  servent  pour  l'aligne- 
ment, dans  les  manœuvres  d'infanterie. 

—  Bannière  d'une  confrérie.  Porter  le  guidon. 

—  Mar.  Banderole  pour  faire  des  signaux. 
Arborer  un  guidon  à  ia  tête  uu  grand  mât. 

—  Ouvrage  servant  de  guide.  Le  Guidon  des 
finances.  Prends  au  lieu  d'un  Platon  le  Guidon 
des  finances   (Boil.) 

—  Mus.  Marque  faite  au  bout  d'une  ligne,  qui 
indique  où  doit  être  placée  la  première  note  de 
la  ligne  suivante. 

—  Guidon  de  renvoi.  Signe  qui  indique  où 
doit  être  placée  une  addition  que  l'on  fait  à  un 
écrit. 

—  Hist.  ecclés.  Membres  d'une  communauté 
que  Charlemagne  établit  à  Rome  pour  accom- 
pagner ceux  qui  faisaient  les  pèlerinages  de  la 
ferre-Sainte.  On  appelait  cette  communauté 
Ecole  des  guidons. 

—  Pop.  Marque  que  les  filous  font  sur  une 
carte. 

Gt'IDONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante  qui 
répond  au  guaréa  de  Linné. 

GITDONNAGE.  s.  m.  Fonction  de  guidon. 
Notre  pauvre  guidon  se  meurt  d'ennui  dans  le 
guidonnage.  (M-*  de  Sév.) 

GITDONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Guidon- 
ner.  S'empl.  adjectiv. 

GUIDONNEH.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  guide). 
Tromper  ,  tricher  au  jeu  .  marquer  une  carte 
l'un  signe  particulier  ou  guidon.  Ge  joueur  gui- 
donne  les  as.  Ils  s'entendaiont  pour  guidonner 
les  cartes. 

GU1ENNE.  (pr.  ghi-é-ue).  Géogr.  Ancienne 
province  de  i  rance  qui  se  composait  de  La 
Guienne  et  de  la  Gascogne,  et  qui,  après  avoir 
fermé  un  royaume  sous  le  nom   d'Aquitaine , 


GUIL 

fut  ensuite  gouvernée  par  des  ducs,  et  enfin 
réunie  définitivement  à  la  couronne  de  France, 
sous  Charles  Vil,  en  1453,  après  avuir  été,  pen- 
dant plus  de  trois  cents  ans,  le  théâtre  d'une 
guerre  presque  continuelle  entre  les  Français 
et  les  Anglais. 

GUIER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Mener,  guider ,  conduire.  Guier  à  la  guerre. 
Pinnac  les  guie  à  une  verte  enseigne.  (R.  de 
Ronc.) 

GUIER.  s.  m.  Bot.  Arbuste  du  Sénégal. 

GUIFFETTE.  s.  f.  Ornith.  Hirondelle  de  mer. 

GUIGN  \RE.  s.  f.  Action  de  guigner.  Clin 
d'œil.  Ce  mot  se  trouve  dans  Brantôme.  Inusité 

GUTGNARD.  s.  m.  Orniti.  Espèce  de  plu- 
vier de  la  grosseur  d'un  merle  et  dont  la  chair 
est  assez  succulente. 

GUIGNAB.T.  s.  m.  Ichthyol.  Salmcne. 

GUIGNE,  s.  f.  (de  l'espagn.  guinda,  on  îu 
turc  vischna,  cerise).  Hortic  Fruit  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  cerises  et  qui  provient 
du  guignier,  et  aussi  do  la  culture  du  merisier 
et  du  cerisier  sauvage.  La  guigne  est  douce  et 
sucrée  ;  elle  mûrit  dans  le  courant  de  juin. 
Guigne  rouge.  Gmgne  blanche.  Guigne  noire 
Manger  des  guignes.  Acheter  un  panier  dt 
guignes 

GUIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Guigner 
S'empl.  adjectiv. 

GUIGNEAUX.  s.  m.  pi.  Archit.  Pièces  de 
bois  de  la  charpente  d'un  toit,  disposées  pont 
laisser  une  ouverture  à  un  corps  de  cheminée. 

GUIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  celt.  gui,  lu- 
mière, vue).  Regarder  du  coin  de  l'oeil.  Gui- 
gner de  l'œil,  d'un  œil,  comme  ceux  qui  tirent 
au  blanc. 

Si  Je  vois  votre  gorgère  (gorgerette) 

S'entr'ouvrir,  Je  prends  plaisir 

De  guigner  à  la  légère 

Ce  qui  se  montre  à  met  veux        (Le»  Bigarr.) 

— v.  a.  Lorgner,  regarder  sans  faire  semblant. 
Il  guigne  le  jeu  de  son  voisin. 

—  Fig.  et  fam.  Former  des  desseins  sur  des 
personnes  ou  sur  des  choses.  Il  guigne  cet  em- 
ploi. 11  y  a  longtemps  qu'il  guigne  cet  héritage. 

GUIGNES  s.  f.  pi.  Pèch.  Nom  vulgaire  sous 
lequel  les  Pêcheurs  désignent  les  c  uïes  ou  bran- 
chies des  poissons. 

GUIGNETTE.  s.  f.  Omith.  Petite  alouette 
de  mer. 

—  Mar.  Outil  de  calfat  dont  un  côté  est 
tranchant ,  et  dont  on  se  sert  pour  ouvrir  des 
joints  ou  agrandir  des  coutures 

GUIGNIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  famille 
des  cerisiers  qui  porte  des  guignes.  11  y  a  plu- 
sieurs variétés  de  guigniers,  dont  les  principales 
sont  :  le  guignier  à  gros  fruit  noir,  le  guignier 
à  fruit  blanc  et  le  guignier  à  fruit  rose  hâtif. 

GUIGNONANT  ,  ANTE.  adj.  Irritant,  im- 
patientant. II  est  d'un  fréquent  usage  au  jeu. 
Coup  guignonant.  Cest  par  corruption  que  l'on 
dit  guignon  guignolani,  pour  guignon  guigno- 
nant. 

GUIGNOI.E.  s.  f.  Techn.  Petit  bâton  auqnel 
on  suspend  les  petites  balances. 

GUIGNOLET,  s.  m.  Liqueur  faite  avec  des 
guignes.  Du  guignolet  d'Angers. 

GUIGNON.  s.  m.  (dér.  du  v.  guigner  ,  re- 
garder du  coin  de  l'œil  ou  de  travers  ;  a  reçu  la 
signification  de  Malheur ,  à  cause  des  maléfices 
attribués  par  la  superstition  à  cette  manière 
de  regarder,  qui  est  celle  de  l'envie).  M-alheur, 
surtout  au  jeu.  Avoir  du  guignon.  Quel  gui- 
gnon I  Jouer  de  guignon.  Etre  en  guignon. 

—  Prov.    Porter  guignon.    Porter  malheur. 
GUIGNOT.  s.  m    En  Bourgogne,  Le  premier 

présent  d'étrennes  que  font  les  parrains  et  mar- 
raines à  leurs  filleuls. 

GUIGUE.  s.  f.  Mar.  Nom  du  plus  léger  ba- 
teau que  construisent  les  Anglais. 

GUIGUETTE.  s.  f.  Mar.  I  iseau  du  calfat. 

GCIKAVAR  Géogr.  Etat  de  l'Hind.  usan, 
nomme  plus  particulièrement  Etat  de  Guikavar. 
Cap  taie  B  roda  ;  2,000,(io0  n'hab. 

GUÏLANDINE.  s.  f.  Bot.  Genre  Je  plai 
légumineuses. 

GUILAND1NOÏRE.  adj.  des  2  g  Bot.  Qu: 
ressemble  à  une  guilaudine. 

GUILBOQUET.  s.  m.  Géom.  Outil  pour  tra 
cer  des  parallèles. 

GUILDE.  s.  f.  Corporation  municipale. 

GUli.DER.  s.  m.  Mimii.  Pièce  d'Allemagne 
qui  vaut  environ  3  fr.  70  c. 

GI  Il.FORR  Geogr  Capitale  d'i  corn  é  le 
Sarrey,  en  Angleterre,  à  environ  40  kiloic.  de 
Londres;  4,000  hab. 

GUILDIVE.  s.  f.  E'.u  de-vie  de  sucre  qui 
porte  plus  souvent  le  nom  de  Tafia, 

—  Pèche  Sorte  d'appât  lent  les  pê. heurs 
font  usage. 

GUILDIVIER.  s.  m.  Fabricant  de  gu  ld 
Marchand  de  guildive. 

GUILDRE.  s.  m.    Pèch.   Appâts  de  pe 
poissons  cuits,  de  crevettes. 

GUII.ÉE.  s.  f.    Giboulée,    pluie   q 
qni  trompe,  parce  qu'elle  vient  inopinément  par 
un  bea  i  soli  il. 


O  :  bien  à  C'  ï  promptes  gud  es 

Q  l'on  voit 

Cùoir  précipitamment  des  cieux. 


(Camion.) 


GUIF. 

GUILLAGE.  s.  m.  (pr.  ghi-ia-je;  rad.  guiller). 
Brasser.  Fermentation  ci<  !a  bière  nouvelle- 
ment entonnée  ,  qui  pousse  hors  ùu  tonneau 
cette  écume  que  les  brasseurs  nomment  levure. 

GUILLANDOUS.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin 

GUILLANTE.  adj  f.  [pr.  ghi-iante).So  dit 
d'une  bière  qui  jette  sa  levure.  Bière  guillante. 

GUILLAUME.  Quatre  rois  d'Angleterre  ont 
porté  ce  nom.  ||  ociixaumk  i"  ,  le  Bâtard  et  le 
Conqnéraut,  Ms  de  Robert,  duc  de  Normandie, 
né  à  Falaise  eu  L0S8  ,  s'empara  de  toute  1  An- 
gleterre en  1066,  et  mourut  en  1087  d  une  chute 
de  cheval  qu'il  Bt  eu  voulant  venger  une  insulte 
faite  à  sa  personne  par  le  roi  de  France.  || 
SoiLLAUMK  n,  dit  le  Roux  ,  son  fils,  lui  suc- 
céda. Prince  dm  et  fier ,  il  fut  tué  à  la  chasse, 
en  1100,  par  une  flèche  tirée  avec  ou  sans  des- 
sein par  W  aller  lyrrel.  Il  était  Agé  de  40  ans. 
Jocillacmb  m  ,  fils  de  Guillaume  11  de  Nas- 
sau, prince  d'Orange,  et  de  Henriette-Marie 
Stuart;  né  eu  L650,  fut  élu,  en  1672,  stathouder 
de  Hollande,  et  épousa  Marie,  fille  de  Jac- 
ques 11,  roi  d'Angleterre.  Il  renversa  du  trône 
sou  beau-père  en  KWS,  et  fut  couronné  l'année 
suivante,  et  reconnu  en  1697  par  le  traité  Me 
Riswick.  Il  mourut  en  1702,  détesté  des  Anglais 
et  «ans  héritier.  ||  guillacme  iv  ,  fils  cadet  de 
Beorge  III  ,  né  eu  176.") ,  fut  proclamé  roi  en 
1830,  après  la  mort  de  son  frère  George  IV.  11 
est  mort  en  1837  sans  enfants  légitimes. 

GUILLAUME,  s.  m.  MétroL  Monnaie  d'or 
de  Hollande.  Le  guillaume  de  10  florins  vaut 
20  fr.  80  c.  de  notre  monnaie ,  et  le  guillaume 
de  5  florins,  J0  fr.  40  c. 

—  Techn.  Rabot  à  ter  étroit ,  échancré.  pour 
les  moulures  et  ramures.  ||  Sorte  de  tamis  à 
l'aide  duquel  on  ébauche  le  grenage  de  la  pou- 
dre à  tirer. 

GUILLAUMISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan 
du  roi  d'Angleterre  (iuillaume  111,  auparavant 
prince  d'Orauge,  par  opposition  aux  jacobites,  ' 
c'est-à-dire  aux  partisans  de  Jacques  II,  son 
beau-père  ,  qu'il  détrôna.  Les  guillaumistes  et 
les  jdcobites. 

GUILLE.  s.  f.  Ruse,  finesse,  fourberie,  faus- 
seté. Ce  mot  est  fort  ancien  dans  notre  langue, 
puisqu'on  le  trouve  dans  les  1  abliaux  de  Bar- 
bazan,  dans  le  roman  de  la  Rose  et  dans  selui 
du  Renard,  où  il  est  employé  dans  la  significa- 
tion que  nous  lui  rjonnons.  Femme  qui  sert  de 
barat  et  de  guille,  a  dit  un  poète,  c'est-à-dire 
de  piège,  de  leurre. 

GUILLEIMAL  s.  m.  (pr.  ghi-ie-d  un),  Manég. 
Cheval  hongre  anglais  qui  va  l'amble. 

GUILLEDOU,  s.  m.  (pr.  i/hi-ie-dou).  Ne 
s'emploie  que  dans  cette  expression  :  Courir  le 
guilledou.  Aller  souvent  ,  et  surtout  pendant 
la  nuit,  dans  des  lieux  suspects. 

—  Espèce  d'aneieune  confrérie  qui  subsiste 
encore  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne,  où 
l'on  faisait  les  festins  qui  pouvaient  servir  de 
prétexta  à  d'autres  débauches. 

GUILLELMIIV  ,  1NE.  adj.  Qui  appartient  à- 
Guillaume.  ||  Se  dit  aussi  d'une  des  branches  de 
la  maison  de  Bavière.  La  branche  rodolphine 
et  la  branche  guillelmine. 

GUILLELMITE.  s.  m.  Coram.  relig.  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-  \ugustin,  de  la  ré- 
forme de  Saint-Guillaume  de  Malaval.  V.  guil- 

LfiMIN. 

GUILLEMET,  s.  m.  (pr.  ghi-ie-mi).  Signe 
ressemblant  à  une  double  virgule  (»)  qui  est 
placé  au  commencement  et  à  la  fin  d'une  cita- 
tion, ou  au  commencement  de  chaque  ligne  de 
citation.  Mette/,  là  un  guillemet.  II  faut  distin- 
guer ce  passnge  par  des  guillemets. 

GU1LLEMKTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gml- 
lemeter.  S'empl.  adjectiv.  Page  guillemetée. 
Passage  guillenieté. 

GUILLEMETLI.I.M.  s.  m.  (pr.  ghi-ie-mé-te- 
lain).  Nom  donné  à  des  sectaires  dont  le  chef 
prétendait  être  le  .Saint  Esprit. 

GU1LLEME  TEK.  T.  a.  1"  conj.  (pr.  ghi-ie- 
rue-té).  Impr.  Mettre  des  guillemets.  11  faut 
guillemeter  ce  passage. 

GUILLEMETIEN.s  m  Hist.  relig  Membre 
d'une  secte  [ondée  a  Milan  au  un'  siècle,  par 
une  femme  nommée  Guiileroette.  Cette  femme 
disait  qu'elle  était  le  Saint-Esprit  incarné, 
qu'elle  ne  mourrait  que  selon  la  chair,  et  qu'elle 
monterait  an  ciel  à  la  vue  de  ses  disciples. 

GTJILLEMIN,  INE.  s.  Comm.  relig  Nom 
qu'ont  porté  les  reig  eux  do  moua  tère  des 
Blancs-Manteaux  et  des  religieuses  du  même 
ordre.  V.  goîli  ei.mitk. 

GL'ILLEMUMÉE.  s.  f  Bot.  Plante  du  Pérou. 

GUILLEMOT  s.  m.  (çT.ghi-ie-mo). Qiaiih. 
Espèce  d'oiseaux  qui  appartiennent  à  la  famille 
des  palmipèdes  plongeurs  ou  brachyptères, 
c'€»t-à-dir©  à  ailes  courtes. 

GUILLER  ou  GUILER.  v.  a.  1"  conj.  (dér. 
de  guille.)  Tromper.  Il  n'est  plus  d'usage. 

Il  dit  :  Sire    guille  m'avez 

Il  es  guilla  plui  de  cent  mille,  (Gmot.) 

—  Prov.  Tel  croit  gnllr  Guillot  que  Guillo 
le  guille.  Pour  dire  qu'Un  trompeur  trouv< 
iouvent  un  plus  fin  que  lui. 

GUILLEH.  v.  n.  l"conj.  pr.  ghi-ié\.  Brass 
Fermenter,  jeter  sa  Isrftre,  en  parlant  de  i 
bière.  La  bière  guille.  La  bière  guillsit. 

GUILLERET,    ETIE.  adj.    (pr.   jjj-fc-i 
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rad.  guilleri).  Fam.  Légei,  gai.  Il  a  l'air  gnil- 
leret ,  aujourd'hui.  11  est  guilleret  comme  un 
pinson.  Adieu,  grand  prince,  adieu;  tenez-vous 
guilleret.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Habit  guilleret.  Habit  trop 
léger  pour  la  saison. 

■*■  Kam.  Discours  peu  solides,  propos  un  peu 
libres.  Le  coûte  est  assez  guilleret.  Cet  ouvrage 
est  guilleret. 

GUILLEHETTEMENT.  adv.  D'une  manière 
guillerette. 

GUILLERI.  s.  m.  (pr.  ghi-ie-ri).  Chant  du 
moineau.  Le  guilleri  de  ce  moineau  est  réjouis- 
sant. 

GUILLOCHAGE.  s.  m.  (pr.  ghi-io-cha-je). 
Techn.  Action  de  guillocher.  ||  Résultat  de  cette 
action. 

GU1LI.OCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Guillo- 
cher. S'empl   adjectiv.  Montre  guillochée. 

GUILLOCHER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ghi-io- 
che).  Faire  des  gnijloehis  sur  qwelqne  chose. 
Guillocher  une  tabatière,  une  montre. 

GUILLOCIUS.  s.  m.  (pr.  ç/ii-io-Wn).  Orne- 
ment formé  de  traits,  de  lignes  qui  se  croisent 

symétriquement   I  r  une  plinthe  d'u 

chis.  Faire  un  guillochis  sur  une  montre. 

—  Guillochis  'le  panterrt.  Compartimente  de 
buis  ou  de  gazon  qu'on  entrelace  de  plusieurs 
manières,  dont  on  forme  plusieurs  carrés. 

—  Techn.  Art  le  faire  sur  les  tabatières  dif- 
férents compartiments,  par  le  moyen  du  tour. 

GUILI.OIIIE.  s.  f.  Techn.  Cuve,  chez  les 
brasseurs,  dans  laquelle  s'opère  la  première  fer- 
mentation Uà  la  bière. 

GUILLOT.  s.  m.  (pr.  ghi-io).  Ornith.  Nom 
vulgaire  au  guillemot  et  du  pingouin. 

GUILLOTIERE  (LA).  Géogr.  Ville  de  Franc* 
(Rhône),  contiguë  à  Lyon,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône  ;  34,000  hab. 

GUILLOTIN  (Joseph-Ignace).  Célèbre  méde- 
cin, né  à  Sa'lutes  en  1731s,  mort  en  1814.  Dé- 
puté du  tiers-état  aux  Etats-généraux  de  1789, 
il  concourut  à  la  rédaction  de  la  De'i 
des  droits  de  l'homme.  Dans  un  but  de  philan- 
thropie, il  proposa  do  remplacer  les  tortures  et 
les  supplices  alors  en  usage  par  la  décapitation, 
et  il  indiqua  comme  moyen  d'exécution  une  ma- 
chine employée  depuis  longtemps  chez  les  Ita- 
liens. Sa  proposition  ayant  été  adoptée  ,  on  a 
donné  en  France  à  cet  instrument  de  supplice 
le  nom  de  guillotine,  dont  la  définition  suit. 

GUILLOTINE,  s.  f.(pr.  ghi-io-ti-ne)  Instru- 
ment de  supplice  qui  sert  à  trancher  la  tète 
d'un  condamné  à  la  peine  capitale.  l.a  guillo- 
tine a  été  dressée  ce  matin  pour  la  première 
fois. 

GUILLOTINÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Guillo- 
tiner. S'empl.  adjectiv.  Homme  guillotiné. 
Femme  guillotinée. 

—  sulistautiv.  Un  guillotiné.  Une  guillotinée. 

GUILLOTINEMENT.  s.  m.  (pr.  ght-io-ti-ne- 
man).  Action  de  guillotiner. 

GUILLOTINER,  v.  a.  ]"  conj.  (pr.  ghi-io- 
ti-ne).  Trancher  la  tête  au  moyen  de  la  guillo- 
tine. Ce  régicide  fut  guillotiné. 

GUILLOTINE  UR.  s.  m.  Hist.  Celui  qui  fart 
gi  'lotiner  ou  qui  est  partisan  des  exécutions 
sa  antes.  Ce  mot  a  été  créé  â  l'époque  de  nos 
fcro  oies  révolutionnaires  ;  aujourd'hui  il  est 
très-peu  usité. 

GUIMARD  (Marie-Madeleine).  Célèbre  dan- 
seuse, née  à  Paris  eu  1743,  entra  en  \lCri  à  l'O- 
péra, et  y  éclipsa  bientôt  ses  rivales.  Elle  est 
morte  en  18' 6. 

GUIMAUVE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante  ap- 
partenant à  'a  monadelphie  polyandrie,  de  la 
famille  des  malvacées,  très-usitée  en  médecine 
comme  émolliente.  Elle  forme  la  base  principale 
des  catap'asmes.    . 

GLTMAUX  ou  GKMAUX.  s.  m.  pi.  Agric. 
Prés  qu'on  fauche  deux  fois  l'an.  Ce  mot  est 
très-usité  en  Touraine. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Grand  chariot  à  quatre 
roues  et  couvert ,  pour  le  trausport  des  mar- 
chandises. 

—  Mus.  Petit  instrument  en  acier,  composé 
de  deux  branches  recourbées  entre  lesquelles 
est  une  languette  qui  produit  des  sons  lorsqu'on 
la  touche.  On  joue  de  la  guimbarde  en  mettant 
ses  deux  branches  entre  les  dents,  et  en  tou- 
chant la  languette  avec  le  bout  du  doigt. 

—  Chorégr.  Espèce  d'ancienne  danse.  Danser 
la  guimbarde.  La  bourrée  a  détrôné  la  guim- 
barde. 

—  Techn.  Outil  de  menuiserie  formé  d'un 
morceau  de  buis,  au  mi'. en  duquel  on  passe 
un  fer  de  bouvet  arrêté  avec  un  coin. 

—  Sorte  de  jeu  de  tartes  qu'on  appelle  aussi 
la  marne  La  dame  de  cœur  en  est  la  princi- 
pale carte.  Peu  usité. 

GUIMBERGE.  s.  f.  Archit.  Ornement  en 
cul-de-lampe  à  la  clé  des  voûtes  gothiques. 

GI1IMÉE.  s.  f.  Bâton  d  un  étendoir  de  blan- 
chisseuse. Peu  usité. 

GUIMOND  (Claude  de  La  Touche).  Poète 
dramatique,  né  â  Châteauroux,  1725,  mort  en 
1760.  Il  fit  paraître,  en  '707,  TphigérM  en 
Tauride ,  pièce  rui  eut  un  succès  extraordi- 
naire. 

(il  MITE,  s.  f.  (pr.  ghe-m-pe  ;  suivant  Du 
(ange,  du  lut.  barbare  wimpla,  guim|>e,  traduit 
■>n  angl.    par  u; impie  ,   et   suivant  Mënag  ,   de 
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l'allem.  wimptl ,  qui  signifie  toile).  Linger. 
Morceau  de  toile  dont  les  religieuses  se  cou- 
vrent le  cou  et  le  sein.  Les  femmes  ont  aujour- 
d'hui des  collerettes  en  forme  de  guimpe.  Por- 
ter la  guimpe.  Mettre  sa  guimpe.  Une  mantille 
noire  était  jetée  sur  sa  tète  ;  elle  tenait  avec  sa 
main  gauche  cette  mantille  croisO e  et  fermée 
comme  une  guimpe  au-dessous  de  son  menton  , 
de  sorte  que  l'on  n'apercevait  de  tout  son  visage 
que  ses  grands  yeux  et  sa  bouche  de  rose.  (Cha- 
teaubriand.) 

Souvent  l'essaim  des  folâtres  Amours, 
Essaim  qui  sait  franchir  grilles  et  tours, 
Dorme  aux  bandeaux  une  grâce  piquante. 
Un  air  galant  à  la  guimpe  flottante.      (Gressbi.) 

—  Mod.  Ornement,  parure  que  les  dames 
portent  encore  aujourd'hui  sur  leurs  épaules. 
Guimpe  de  tricot  de  Berlin.  Guimpe  en  gui- 
pure, etc. 

—  s.  f.  Hist.  relig.  Voile  de  sainte  Agathe 
précieusement  conservé  à  Catane ,  en  Sicile. 
Les  Catanais  ont  une  vénération  si  profonde 
pour  cette  relique,  qu'ils  l'exposent  publique- 
ment pendant  les  éruptions  de  l'Etna ,  dans  la 
persuasion  qu'elle  pourra  les  arrêter  ou  en  pa- 
ralvser  les  désastres. 

Ma  muse  met  guimpe  sur  le  tapis; 
Et  puis  quoi  1  Guimpe,  et  puis  guimpe  sans   cesse  ; 
Bref,  toujours  guimpe,  et  guimpe  sous  la  presse. 
IL.    FonnJM.) 

GUIMPE,  s.  m.  Erpét.   Serpeut  du  Brésil. 
GUIMrÉ,   ÉE.  part,    pass    du  v.   Guimper. 
S'empl.  adjectiv.  Femme  guimpée. 

—  Menuis  Douane  guimpée,  ou  subst. 
guimpée.  Celle  dont  la  baguette  est  plus  élevée 
que  le  bas  du  devant  du  talon  ou  bouvement. 

GUIMPER.  v.   n.   1"  conj.    (rad.   guimpe). 
Prendre  une  guimpe,   se  faire  religieuse.  Fam. 
Depuis  un  certain  temps,  nuit  et  Jour  elle  prie, 
Et  comme  un  zèle  aident  avec  elle  me  lie. 
On  me  verra  guimper  par  imitation.     ^M"e  L'Herit.) 

—  v.  a.  Cloîtrer ,  enfermer  dans  un  couvent. 
Que  ne  la  çuimpez-vous?  (Ilauter.)  Le  comé- 
dien Poisson,  qui  voulait  faire  ses  quatre  filles 
religieuses,  s'exprime  ainsi  : 

Voyons  ce  que  j'en  dois  faire. 
GuimpoHA-les.  C'est  le  mieux.  Elles  le  veulent  bien  , 
Mais  on  ne  fait  pas  vœu  de  pauvreté  i  our  rien. 
lié  bien,  quêtons  ;  la  cour  nous  tirera  d'affaire 

GUIMI'LE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  qu'on  la- 
vait sur  le  sel  dans  quelques  cantons  de  la 
Bretagne,  notamment  dans  toute  la  prévôté  de 
Nantes. 

GUINAUD,  AUDE.  adj.  Se  disait  pour  Sot, 
nigaud. 

GUINCHE.  s.  f.  Techn.  Outil  de  bois  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour  polir  les  talons 
des  souliers  ou  des  bottes. 

GUINÇOiNNEAU.  s.  m.  Mar.  Partie  des 
manoeuvras  d'une  galère  au  bout  d'en  bas  des 
sartis. 

GUTNDA.  s.  m.  Techn.  Petite  presse  qui  sert 
à  catir  à  froid  les  étoiles. 

GUINDAGE.  s.  m.  Action  d'élever  les  far- 
deaux au  moyen  d'une  machine. 

—  Mar.  Action  de  guiudei  un  mât  supérieur 
ou  de  l'élever  au-dessus  d'un  mât  inférieur  pour 
le  mettre  en  place.  ||  ("est  aussi  l'action  de 
charger  et  de  décharger  les  objets  qui  formeut 
la  cargaison  d'un  bâtiment  de  commerce.  Le 
salaire  des  gens  qui  l'exercent  se  nomme  Frais 
de  guiudage. 

GUINDAL.  s.  m.  Mar.  Machine  qui  sert  à 
hisser  les  fardeaux  qu'on  doit  embarquer  sur 
un  navire.  V.  guindeau. 

GUINDANT.  s.  m.  Mar.  Longueur  d'une 
voile  ,  la  plus  grande  hauteur  à  laquelle  on 
puisse  l'élever  à  la  tète  d'un  mât ,  si  c'est  une 
voile  carrée,  ouïe  long  d'une  draille,  si  c  est  un 
foc  ou  une  voile  d'étal.  On  dit  aussi  Le  guindant 
des  pavillons  et  des  guidons. 

GUINDABD.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Manivelle 
qui  servait  à  bander  ou  guinder  ia  corde  d'une 
arbalète. 

GUINDE,  s.  f.  Techn.  Petite  presse  dont  se 
servent  les  tondeurs  de  dr?p. 

GUINDÉ.  I-i:-  part-  Pass-  au  v-  Guinder. 
S'empl.  adjectiv.  Esprit  guindé.  Style  guindé 
Los  esprits  faux  et  gitindês  cherchent  à  se  dis- 
tinguer par  des  singularités  ;  ils  n'aiment  que 
les  choses  outrées  et  extraordinaires.  (Bell.)  Voi- 
ture audacieux,  enfle  etJU»««te,  si  tons  voire/., 
n'est  tout  au   plus  que  Balzac  mitigé.  (Bouh.) 

GUINDEAU.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  cabestan 
horizontal  dont  la  forme  est  cylindrique  11 
roule  sur  deux  tourillons  qui  le  terminent,  et  qui 
sont  pertes  par  deux  montants  verticaux,  au 
moyen  de  trois  ou  quatre  leviers  appelés  barres. 

GUINDER.  v.  a  1"  conj.  (pr. ghe-in-di).  Le- 
ver en  haut  au  moyen  d'une  machine  Guinder 
des  pierres  avec  une  grue,  ou  toute  autre  ma- 
chine. 

—  Mar.  Élever  à  leur  place,  dans  un  bâti- 
ment, les  mâts  de  hune ,  de  perroquet  ou  de 
cacatois. 

—  Fig.  Affecter  trop  d'élévation,  une  gravité 
ridicule    II  guindé  toujours  son  stjite,  son  ton, 

s.- s  manières.  Les  gens  qui  ètOU'Ktfesenl  'e 
rm.ndr  .],'   leurs   belles    ac'ions    foui    vier    par   là 

qi>e  la  vertu  ne  leur  est  point  naturelle,  et  qu'il 
leur  a  fallu  faire  un  grand  effort  pour  guinder 
leur  âme  jusque-là.  (Nie.) 

—  su  GOINDER.  v.  pron.  S'élever,  parler  avec 
une  certaine  emphase.  Cet  homme  se  guindé  si 
fort,  qu'on  le  peru  de  vue,  qu'on  a  peine  à  l< 


suivre.  11  est  bien  plus  aisé  rie  se  gumdcr  sur  de 
grands  sentiments,  et  de  braver  la  fortune  en 
vers,  que  d'entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule 
des  hommes.  (Mal.)  Les  gens  desprit  gâtent 
tout;  ils  fout  de  la  vertu  une  précieuse  qui  est 
toujours  en  peine  de  savoir  comment  elle  fera 
pour  se  guinder  bien  haut,  pour  se  distinguer. 
(Mariv.) 

Ne  donnons  point  dans  l'apparence 
Quand  nous  voyons  b^rs  d'ecuvre  un  b]    ielin  se  guinder 
&.LUKI».) 

—  Fauconn.  Oiseaux  qui  s'élèvent  et  se  guin- 
dent  au-dessus  des  nues  ;  ce  qu'on  appelait  aussi 
Faire  pointe.  Hors  d'usage. 

GUUVDEItESSE.  s.  f.  Mar.  Gros  cordage  qui 
sert  à  guinder  et  à  mener  les  mâts  de  hune, 
de  perroquet  et  de  cacatois. 

GUINDERIE.  s.  f.  Gêne,  contrainte.  État 
d'une  personne  guindée.  Sa  naïveté  et  sa  jolie 
figure  nous  délassent  de  la  guinderie  de  M""Du- 
plessis.  (M"'  deSévig.) 

GUINDOULE.  s.  f.  Mar.  Machine  pour  dé- 
charger les  vaisseaux. 

GUINDOULIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 

jujubier. 

GUINÉE.  Géogr.  Vaste  contrée  de  l'Afrique 

occidentale,  dont  les  bornes  sont  Nierra-Leone, 
à  l'ouest,  et  le  cap  Frio,  â  plus  de  5,i00  kil.  de 
là.  Fille  se  divise  en  Guinée  septentrionale  et  en 
Guinée  méridionale.  Chacune  de  ses  parties 
renferme  plusieurs  royaumes.  La  première  com- 
prend l'empire  des  Ashantis,  le  Dahomey,  le 
Youriba,  le  Bénin,  etc.  La  seconde  comprend  lee 
royaumes  de  Congo,  d'Angola,  de  Matamba,  de 
Benguela,  de  Loango,de  Cougo,  etc.,  800,000 hab. 
||  NODVELLE-GniNEK.  Grande  île  de  l'Océanie  , 
située  au  nord  du  continent  de  l'Australie.  Sa 
surface  est  de  125,000  kil.  carrés;  on  l'appelle 
aujourd'hui  Ptpouasie,  du  ncm  de  ses  habitants 
les  Papouas.  C'est  sur  les  côtes  de  Guinée  que 
se  faisait  et  se  fait  encore  le  commerce  des  es- 
claves ou  la  traite  des  nègres. 

GUINÉE,  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'or  très- 
usitée  en  Angleterre,  et  qui  tire  son  nom  de  la 
province  d'Afrique  d'où  a  été  rapporté  l'or  avec 
lequel  Charles  11  fit  frapper  les  premières  gui- 
née.  Avant  1816,  la  guiuée  valait  *1  shillings 
ou  26  fr.  47  ;  depuis  1816,  20  shillings  ou  25  fr. 
21  c. 

—  Comm.  Cuir  préparé,  buffle.  ||  Sorte  de  toile 
de  mousseline  plus  fine  que  grosse,  qui  vient 
des  Indes  orientales,  principalement  de  Pondi- 
chéry. 

GUINÉEN,  ENNE.  s.  et  adj.  Géogr.  Habitant 
de  la  Guinée.  ||  Qui  appartient  à  la  Guinée  ou 

à  ses  habitants. 

Gi  .IMÉGATE.  Géogr.  Village  de  France  (Pas- 
de-Calais)  . 

—  Hist.  Bataille  de  Guinéqate.  Bataille  li- 
vrée par  les  Français  le  4  août  1499,  contre 
Maximilien,  qui  fut  forcé  de  lever  le  siège  de 
Térouano.  Autre  bataille  célèbre  où  les  Anglaisj 
commandés  par  Henri  V,  mirent  les  Français 
en  déroute  (juillet  1513).  On  l'appelle  commu- 
nément la  journée  des  éperons. 

GLTNES.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l.  dec, 
arr.  de  Boulogne  (Pas-de-Calais)  ;  houille  ;  4,100 
hab. 

GUINGAMP.  (pr.  ghem-gan).  Géogr.  Ch.-l. 
d'arr.  (Côtes-du-Nord).  à  468  kil.  de  Paris;  6,400 
hab.  Guingamp  a  de  belles  fabriques  de  fil,  de 
toile  et  de  cuir.  On  donne  aux  tissus  qui  sortent 
de  ses  fabriques  le  nom  de  guingan. 

GUINGAN,ou  mieux  GUINGAMP.  s.  m. 
Comm.  Sorte  de  toile  de  coton.  Les  toiles  qu'on 
■  fabrique  â  Guingamp  (Oôtes-du-Nord)  portent  le 
même  nom.  Elles  sont  fines  et  très-lustrées. 

—  Comm.  Toile  de  coton  blanche  de  Pondi- 
chéry 

GUINGAR.  s.  m.  Terre  argileuse,  aurifère,  de 
la  Nigritie,  dont  se  servent  les  nègres  pour  fa- 
briquer les  pipes. 

GUINGOIS,  s.  m.  Ce  qui  n'est  point  droit  ; 
biais;  obliquité  ;  traver:  :  état  de  ce  qui  n'a  pas 
la  forme,  la  situation  convenable  il  y  a  un 
guingois  dans  ce  jardin.  On  a  tâché  de  cacher  le 
Je  cette  chambre  par  une  cloison.  1] 
s'emploie  surtout  adverbialement.  De  guingois. 
Fam. 

—  Fig.  et  fam.  Cette  personne  a  dans  son  es- 
prit un  guingois  qui  choque  tout  le  monde. 

—  De  guingois,  adv.  et  fam.  De  travers. 
S'habille:  e'unge.is  ('e!  homme  marche  de 
guingois.   Regarder  de  guin 

—  Fig.  11  a  l'esprit  et  le  caractère  de  guin- 
gois. 

GUINGUET.  s.  m.  Comm.  Camelot  léger 
uni  et  rayé  de  ditférentes  couleurs  qu'on  fa. 
brique  i  Amiens.  ||  adj.  m.  Etroit. 

GUINGUETTE,  s.  f.  I  ah.iret  hors  de  la 
ville  où  le  peuple  va  boire  ei  danser  le  diman- 
che et  les  jours  de  fêtes.  Nous  irons  aujour- 
d'hui à  la  guinguette.  Cet  aubergiste  tient  una 
guinguette. 

—  Fig.  et  fam.  Petite  maison  de  campagne. 
Venez  me  voir  à  ma  guinguette. 

—  Espèce  de  voiture.  ||  Pipe  à  petit  godet 

—  au  pi.  Grosses  toiles  d'étoui*»  de  lin. 
GUUVGTffiV.  s.  m.  Techn.  Petit  panneau  de 

parquet. 

GUIN1ARD.  ».  m.  lchthyol.  Poisson  du 
Brésil,  ni  genre  salmone.  dent  la  chaire  est  tlès- 
MtixoAe  par  le»  habitants  de  ce  pa   s 
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GUlNrUAGUARA.  s.  m.  Erpèt.  Serpent  du 


IOA.  s.  m-  Bot.  Arbrisseau  des  îles  du 
Sud  ,  qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie  mo- 
nogynie. 

GUTOIXE  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Espation  (Aveyron)  ;  2,000  hab. 

GUIONAGE.  s.  m.  Ane.  dr.  coût.  Droit  que 
les  seigneurs  levaient  autrefois  pour  la  sûreté 
du  passage  et  du  transport  des  marchandises 
par  leurs  terres.  Au  moyen  de  ce  droit  acquitté 
par  les  marchands ,  les  seigneurs  les  garantis- 
sent de  tout  vol. 

GUIORANT,  ANTE.  adj.  Pareil  au  cri  du 
rat  et  de  la  souris.  Voix  guiorante. 

Los  rats  qui  craignent  leur  patte 

D'une  guiorante  voix 
A  regret  quittent  les  noix.  (Florur  J 

GUIORER.  v.  n.  1"  conj.  Pousser  de  petits 
cris.  11  se  dit  du  cri  de  la  souris.  La  souris 
guiore.  Les  souris  guioraient. 

GUIPE,  s.  m.  (pr.  ghi-pe).  Linger.  Point  de 
broderie  qui  se  fait  sur  le  vélin. 

GUIPER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ghi-pé).Techn. 
Imiter  sur  le  vélin  ou  par  une  broderie  la  den- 
telle appelée  guipure. 

—  Techn.  Passer  un  brin  de  soie  sur  ce  qui 
est  déjà  tors. 

GUIPOIR.  s.  m.  (pr.  ghi-poèr).  Techn.  Outil 
pour  faire  les  franges  torses. 

GUIPON.  s.  m.  (pr.  ghi-pon).  Mar.  Gros  pin- 
ceau dont  on  se  sert  pour  étendre  le  goudron 
chaud  ou  tout  autre  enduit ,  avec  lequel  on  re- 
couvre les  fentes  d'un  bâtiment. 

—  Linge  au  bout  d'un  bâton  pour  mettre  les 
peaux  en  chaux. 

GUIPURE,  s.  f.  (pr.  ghi^pure).  Broder.  Es- 
pèce de  dentelle  de  ffl  ou  de  soie  dans  laquelle 
il  entre  de  la  cailisane.  Guipure  de  SI,  de  soie. 
Les  femmes  portaient  autrefois  des  guipures 
sur  leurs  jupes.  Aujourd'hui,  elles  la  portent 
au  cou  ou  sur  les  épaules,  en  berthes,  en  pèle- 
rines, etc.  Belle  guipure.  Faire  de  la  guipure. 

Je  TouHriiis  bien  qu'on  fit  do  la  coquetterie 
Comme  de  la  guipure  et  de  la  broderie. 

(MoutRB.) 

—  Se  dit  aussi  par  extension ,  de  tout  ce  qui 
imite  une  guipure.  11  fait  bon  sous  ces  arbres, 
qui  ne  laissent  passer  du  soleil  qu'une  guipure 
d'or,  balancée  sur  le  gazon.  (Thoré.) 

—  Se  dit  aussi  adjectiv.  Mouchoir  guipure. 
GUIPUSCOA.   Géogr.   Province   d'Espague, 

bornée  par  le  golfe  de  Gascogne,  la  rivière  de 

Bidassoa,  la  province  d'Alava  et  la  Biscaye  ; 
119,000  hab. 

GUIRA-CANTARA.  s.  m.  Hist.  nat.  Ani  de 
Brésil. 

GUIRAPANGA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de 
cotinga  du  Brésil. 

GUIRA-PÉREA.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du 
Brésil,  couleur  d'or. 

GUIRIOT.  s.  m.  Tambour  des  nègres.  || 
Barde  ou  poète  africain. 

GUIRLANDE,  s.  f.  (pr.  ghir-lande) .  Cou- 
ronne, festons  de  fleurs.  Nous  avons  composé 
avec  ces  fleurs  une  très-jolie  guirlande.  Cette 
galle  est  ornée  de  guirlandes.  Guirlande  tressée, 
nouée,  immortelle,  fraîche,  fleurie,  molle,  sou- 
ple, légère,  mobile,  voltigeante,  fanée,  flétrie. 
Des  fleurs  en  guirlandes  tressées.  II  se  laisse 
enchaîner  de  guirlandes  de  fleurs.  (Desaint.) 
L*eau  tarit,  l'herbe  meurt,  et  la  stérile  année 
Voit  sur  son  front  noirai  sa  guirlande  fanée. 

(Dblill(-) 
ParUut  nouveaux  festins  et  nouvelles  offrandos , 
Et  la  coupe  à  pleins  bords  h'entoure  de  guirlandes 
'  In.) 

—  Cue  tria  nde.  Cueillir  des  fleurs. 
Allons  parru,  !cs   fleurs  cueillir  une  guirlande. 

Sylvie  en   ses  jardins  cueillait  une  guirlande 

Pour  eu  f  .tic  a   Paies  une  agréable  offrande.  (***) 

—  i  ir  pai  leur  arrangement  imicenl 
des  i  ii  andes.  Hue  guirlaode  de 
pien  sa  coiffure.  Celle  guirlande  de 
perle*  esl  très  belle.  . 

—  Ornement  composé  de  fruits,  de  fleurs  et 
de  fe  emêlés  ensemble  eue  l'on  sus- 
pend dai  a  1  eux  où  ron  célèbre  quek'je  fête. 
La  poi  -  rieur  du  temple  étaient  ornés 
des-  ) 

—  E  es.  En  forme  ce  gnir'andes. 
Des  alg  rprées  Tarent  suspendues  eo 
oui»  Jancs  de  ces  zoeners.  (B.  de 
StrP  ; 

_  pt.  Ornement  de  feuillages 

ou  d  lécore  les   ■  ■■■  liments. 


_  ris   de   b  is  courbes  que 

Toi  ans  de  l'avant  du  vaisseau 

pour  ■'  &r. 

Gl  I    pass.  du  v.  Guir- 

lan 

pea->  I  ireaux  </'<<"- 

lan<>  '  ■  ! 

G  •  v     a.    .'"  conj.   '  i-.    ghir- 

Jan-d  mer   de  guirlandes. 

Gui  Ue  femme,  une  corniche,  un 

from  in.  lumarchai»,  dans  un  de  ses  écrits,  a 
dit:  Pour  en  g  ander  so0  mémoire.  ||  sk 
euiRLiNDER.  v.  pron.  S'orner,  se  parer  de  guir- 
landes. 

Gl  URNEGAT.  s   m.  Ornith.  Oiseau  du  Bré- 
sil, espèce  de  Truans. 


GMT 

GUIRON.  s.  m.  Pêch.  Nom  donné,  dans  le 
Levant,  à  deux  filets  qui  forment  une  partie  de 
la  manche  du  grand  filet,  appelé  la.na.ne. 

GUISARD.  s.  m.  Hist.  Ligueur.  Partisan  du 
duc  de  Guise.  Les  guisa-ds  et  'es  royalistes 
ou  bourbonnistes.  ||  adjectiv.  Un  soldat,  un  no- 
ble guisard. 

GUISARME.  s.  f.  Milit.  Se  disait  d'une 
lance  dont  le  fer  avait  la  forme  d'une  hache  à 
deux  tranchants. 

GUISARIHIER.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Se  ii 
sait  d'un  guerrier  armé  d'une  lance  appelée  gui 
sarme.  Les  guisarmierj  et  les  hallebardiers. 

GUISCARD.  Géogr.  Ch.-!.  de  cant. ,  arr.  de 
Compiègne  (Oise)  ;  1,580  bab. 

GUISCARD  (Robert).  Fameux  chevalier  et 
baron  normand,  fils  deïancrède  de  Hauteville, 
père  de  douze  enfants  dont  dix  allèrent  chercher 
fortune  en  Italie,  et  rejoindre  les  Normands  qui 
avaient  fondé  dans  la  Pouille  la  colonie  d'A- 
versa.  Robert  Guiscard  ,  à  la  mort  de  son  frère 
Humphrey,  fut  déclaré  comte  de  la  Pouille  el  de 
la  Ualabre.  11  prit  Salerne,  Naples,  la  Sicile,  et 
mourut  en  1085. 

GUISE,  s.  f.  (de  l'ail,  weise.  mode,  manière  : 
de  l'ital.  guisa).  Façon,  manière.  Chaque  pays  a 
sa  guise.  Chacun  vit.  se  gouverne  à  sa  guise. 
Il  a  voulu  agira  sa  guise.  J'aime  Paris;  après 
la  campagne  ,  et  une  campagne  à  ma  guise,  je 
préfère  l'aris  à  tout  ce  que  j'ai  vu  dans  le 
monde.  (B.  de  St-P.) 

S'il  est  un  conte  usé,  commun  et  rebattu. 
C'est  celui  qu'en  ces  vers  j'accommode  à  ma  guise. 
(Li  Fokt.) 

En  bel  esprit  qui  creuse  et  subtilise, 

Je  veux  me  faire  un  patois  à  ma  guise.     (Do  Cerc.) 

—  Prov.  Chacun  se  fait  fouetter  à  sa  guise. 
Chacuu  dispose  comme  il  veut  de  sa  personne 
et  de  ses  biens. 

—  En  guise  de.  !oc.  adv.  A  la  façon,  en  ma- 
nière de.  1!  fume  do  tilleul  en  guise  de  tabac 

GUISE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ve.- 
vins  (Aisne)  ;  3,100  hab. 

GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de),  (pr. 
ahi-ze}.  Fils  aîné  de  Claude,  premier  duc  de 
Guise,  naquit  en  1519.  Gagna  la  bataille  de 
Renty,  s'empara  de  Calais,  fut  blesse  par  les  hu- 
guenots, et  assassiné  à  Orléans,  par  Polirot  de 
Merey,  le  15  fév.  1503.  ||  (Louis  1"  de  Lorraine, 
cardinal  de).  Frère  du  précédent,  naquit  le  21 
octobre  1527.  Il  fut  successivement  évèque  cie 
Troyes,  d'Albi,  archevêque  de  Sens  et  cardinal. 
II  mourut  à  Paris  le  28  mars  1578.  ||  (Henri  de 
Lorraine,  duc  de).  Fils  aîné  de  François  de 
Guise,  né  le  31  dec.  1550,  fut  nommé  prince  de 
Joinville  à  la  cour  de  Henri  II.  11  alla  combat- 
tre les  Turcs.  A  son  retour  il  se  distingua  à 
la  bataille  de  Jarnac.  A  19  ans,  il  défendit  Poi- 
tiers contre  Coligny.  Blessé  à  Dormans ,  il 
reçut  à  la  joue  une  blessure  qui  le  fit  sur- 
nommer le  Balafré.  Nommé  général  de  la  Ligue, 
il  repoussa  les  Allemands.  En  1578,  il  se  rendit 
à  l'appel  des  Seize,  malgré  la  défense  du  roi  de 
venir  à  Paris.  Il  fut  nommé  lieutenant-général 
du  royaume,  et  promit  d'exterminer  les  protes- 
tants, il  fut  assassiné  à  Blois,  le  23  décembre 
1588.  ||  (Louis  11  de  Lorraine,  duc  de).  Frère  du 
précédent,  né  en  1556";  archevêque  de  Reims  en 
1574.  Mourut  assassiné  le  23  octobre  1588.  || 
(Charles  de  Lorraine,  duc  de).  Fils  de  Henri  de 
Guise,  naquit  le  20  août  1571.  Gouverneur  d9 
Provence.  11  mourut  dans  le  Siennois  en  lfilO. 
||  (Henri  d3  Lorraine,  duc  de).  Né  en  1614, 
entra  dans  la  Ligue  confédérée  pour  la  paix 
universelle  ce  la  chrétienté.  Les  Napolitains,  ré- 
voltés contre  l'Espagne,  le  nommèrent  généra- 
lissime de  leur  armée,  1647. 

GîlISEAU.  s.  m.  Ichthyol.  Variété  de  l'an- 
guille ordinaire. 

GU1SER.  v.  n.  1"  conj.  Gazouiller  à  la  ma- 
nière ues  chardonnerets. 
GU1SSE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  gesse. 
GUIT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  canard. 
GUI  TANA.  s.  f  Danseuse  espagnole.  Après 
le  refresro,  on  pria  Biauca  d'exécuter  une  de 
Ces  danses  de  caractère  où  elle  surpassait  les 
plus  habiles  guitanas.  (Chateaub.) 

GUITARE,  s.  f.  (du  gr.,  xtliott,  instrument 
de  musique).  Mus.  Instrument  de  musique 
à  six  cordes,  avec  un  manche  sur  lequel  il  y  a 
des  cases  marquées  pour  poser  les  doigts.  Les 
cordes  de  cet  instrument  se  pincent  avec  ia  main 
droite.  Jouer  de  la  guitare.  Pincer  de  la  guitare. 
Cette  femme  s'accompague  en  chantant  sur  sa 
guitare.  J'ai  pris  ce  matin  ma  leçon  de  guitare 
Guitare  douce,  tendre,  amoureuse,  plaintive, 
joyeuse.  ire  est  le  p'us  ingrat  et  le  plus 

monotone  ue  eus  ies  instruments.  (Beclrem.)  Du 
temps  de  Louis  XIV  ta  guitare  était  fort  à  la 
mode,  ld  '  l.n  guùare  amoureuse  exprime  la 
li  ■     (Thom.)    Une    des   jeunes   f-mmes 

commence  à  jouer   sur  la  guitare  l'air  ai  la 
ère.  (Chateaub.)  On  jugeait  encore 
à  ses  traits  et  à  la  vivacité  de  ses  yeux,  qu'elle 
oevait  avoir  fait  racler  bien  des  guitares.  (Le 
i 

—  C'est  à  Cb'o  ,   muse  de  l'histoire  ,  que  les 
,     aen      nvention  de  la  guitare  :  aussi 

cette  muse  est-elle  quelquefois  représentée  te- 
nant une  guitare  d'une  main  et  un  plectre  ou 
archet  de  l'autre. 

—  Fig.  Signifie  Poésie,  muse,  art  de  dire  ou 
d'écrire. 


GURÀ 


Pour  une  si  belle  aventure, 
Prends  la  lyre  de  Cbapololn 
Ou  la  guitare  de  Voiture. 


[S»Ml.) 


GUITARERIE.  s.  f.  Jeu  ou  action  de  jouer 
de  la  guitare.  Mot  forgé  par  Hamilton  dans  ses 
Mémoires  de  Grammool.  «  Toute  la  yvitarene 
de  'a  cour  se  mit  4  app'en  ire  (une  sarabande), 
et  Dieu  sait  la  rdclene  universeJe  que  c'était. :> 

GUITARISER.  v.  n.  1"  conj.  Jouer  de  la 
guitare.  On  n'emp.oiece  verbe  que  dans  lestjie 
burlesque. 

Il  pense,  quand  la  nuit  i!  a  guitarisè. 
Que  j'en  ai  tout  le  jour  le  cœur  martyrisé. 
(Sci.KOs.l 

GUITARISTE,  s.   des  2  g.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  guitare.  Etre  un  ton  guitariste. 
—  Professeur  de  guitare. 
GUITERNE.  s.  f.  Mar.  Arc-boutant  placé  en 
arrière  des  machines  2  miter. 

GUIT-GUIT.  e.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseaux 
de  l'Amérique  méridionale,  classés  dans  le  genre 
Sylvain. 

GUITON.  s.  m.  Mar.  Garde  service  à  bord 
d'un  vaisseau;  durée  de  ce  service. 

GUITRAN.  s.  m.  Mac.  (de  l'ar.  kitran). 
Espèce  de  bitume  dont  on  enduit  les  navires. 

GUITRES.  ».  m.  Hist.  Nom  donné  à  des 
paysans  qui  sa  soulevèrent  en  Gaienne.  l'an 
1548,  au  s'ijei  de  la  gabelle,  el  se  rassemblèrent 
dans  un  bourg  appelé  Guitres. 

GUIZOT  (M"  Elisabeth- Charlotte-Pauline  , 
de  Meulao).  Femme  de  beaucoup  d'esprit,  écri- 
vain distingue.  Née  à  Paris,  leC  novembre  17 13, 
d'une  famille  considérable  dans  la  finance,  morte 
le  1"  août  1827.  On  a  d'elle  des  romar.s  ,  des 
ouvrages  sur  l'éducation,  et  un  très-grand  norr- 
bre  d'articles  et  de  fragments  de  tout  genre  pu- 
bfiés  dans  des  recueils  littéraires. 

GUIZOTIN,  UVE.  adj.  De  Guizot.  nui  ap- 
partint à  Guizot.  Mot  créé  à  l'occasion  au  sys- 
tème politique  de  M.  Guizot.  ministre  des  af- 
faires étrangères.  Principes  guizotins.  Système 
guizotin.  Il  S'emploie  plutôt  comme  substantif. 
C'est  un  guizotin.  C'est  un  partisan  des  doc- 
trines, du  système  de  M.  Guizot. 

GULAIRE.  adj.  des  2  g.  Zoo'.  Dont  la  gorge 
est  d'une  autre  ccu'eur  que  le  veste  du  ceps. 
GULARD.  s.  m.  HoUic.  Variété  ae  raisin. 
GULCHÉMTE.   s.   m.   Hist.  ralig.  Membre 
d'un  des  ordres  monasliquas  musulmans. 

GULD  ou  GULDEN.  S.  m.  Métro!.  Florin, 
monnaie  de  Manheim  ,  qui  vaui.  2  fr.  85  c.  || 
Monnaie  d'argent  de  Brunswick  ;  guid  de  1764, 
2fr.89c;  guld  commun,  2tr. 59c  ;gulddel795, 
2fr.86  c.  On  les  appelle  aussi  florin.  ||  Guld. 
Monnaie  d'or  du  Hanovre,  qui  vaut  8 fr.  70c. 
Il  Monnaie  de  compie  de  Hesse-Darmstad,  à 
6U  krentz,  qui  vaut  2  tr.   16  C 

GULF-STREAM.  Géogr.  (littéral,  courant 
du  golfe].  Grand  mouvement  de  l'Atlantique, 
deut  les  eaux  portées  vers  l'ouest,  reviennent  à 
travers  !e  golfe  du  Mexique,  s'échappent  par  le 
canal  de  Bahama,  et  remontent  le  long  des 
Etats-Unis  d'Amérique  jusqu'à  Terre-Neuve. 

GULISTAN.  s.  m.  (littéral,  jardin  des 
roses).  Philoi.Titre  d'un  ouvrage  persan  ,  mêle 
de  prose  et  de  vers ,  el  composé  par  le  cé- 
lèbre Saadi.  ||  Titre  d'un  opéra  comique,  dont 
les  paroles  sont  d'Etienne  et  la  musique  de 
Dalayrac. 

—  Géogr.  et  hist.  Village  de  Perse ,  célèbre 
par  les  conférences  qui  s'y  tinrent ,  de  1815  à 
1816,  entre  les  plénipotentiaires  ae  la  Perse  et 
de  la  Russie. 

GULPE.  s.  m.  Blas.  Espèce  de  tourteau  ou 
de  besant  de  pourpre. 
GULPIR.  v.  n.  2*  conj.  V.  guerpir. 
GUMBINNEN.  Géogr.  Ville  de  la   Prusse 
orientale,   ch.-l.   de  gouvernement.  Tres-com- 
merçanle  et  manufacturière. 

GUIWE  ou  GUMÈNE.  s.  f.  Mar.  Grand  cor  • 
dage;  corde  de  l'ancre  d'une  galère. 

GUlrtÉNISKI.  s.  m.  Ornitû  Oie  du  Eami- 
sebatka. 

CUMULÉE,  s.  f.  Bot.   Arbrisseau  du 
GUM1WIFÈRE.  adj.  des  2  g.  [et.  lai.,  gnmnih, 
gomme  ;  fero  ,  je  porte).  Bol.  Qui  produit  de  ta 
gomme. 

GUrVDÉLIACÉ,ÉE.  adj.  Bol.  Qui  ressemble 
à  une  gundélie.  Il  GcNDELiiCEES.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  olanles,  ayant  pour  type  'e  genre  gun- 
déiie   H  On  dit  aussi  One  gondéliacee. 

G  JJ1V DÉLIE,  s.  f.  Bot.  Gsnreue  'a  syngénésie 
polygamie  séparée,  et  delà  farnilla  des  cinaro- 
cépbales,  classée  par w\  les  plantes  exotiques. 
Elle  appartient  »  'a  Syrie  et  .<  l'Arménie. 

GUNDI.  s.  m.  Mamm.  Quadruplas  d'Afrique, 
voisin  des  marmottes. 

GUNDON.  s.  f.  Entom.  Grosse  fouirni  d'E- 
thiopie. 

GUNNEL.  s.  m.  Ichthyol.    Poisson 
brennie,  ru'on  trouve  a  ans   les   mers 

GUNNÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante  vi- 
vace.  de  la  famille  ids  urticées. 

GUNTER  (Échelle  de.)  s  m.  Échelle 

logarithmique,  ainsi  appelée  du  nom  de  son  in- 
venteur. 

GUPPAS.  s.  m.  Métiol.  Poids  dont  on  se 
sert  dans  quelques  villes  du  détroit  de  Malaca, 
particulièrement  à  Guéda. 

GUR.  s.  m.  Comrr.  Toile  blanche  de  coton 
qu'on  exporte  des  Indes. 
GURAÈS.  s.  m.  Toile  peinte  du  Bengale.  D 


GUTT 

Laveaux  écrit  Guracs  ;  laquelle  des  deux  ortho- 
graphes faut  il  adopter? 

GURGISTAN.  Géogr.  et  relat.  Le  pays  des 
Géorgiens. 

GURIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la  Bac- 
triane. 

GURIMUKHINAGARY.  s.  m.  Linguist 
Langue  religieuse  des  Sikhs. 

GURINGEL.  Géogr.  Montagne  de  Suisse  , 
canton  de  Berne,  sur  laquelle  se  trouvent,  à 
1,200  mètres  au-dessus  de  la  mer,  des  bains 
d'eau  sulfureuse  très-fréquentés.  On  en  eiporte 
ies  eaux  comme  médicament. 

GURLET.  V.  GRELET. 

GURNEAU.  s.  m.  Ichthyol.  Trigla,  genre  de 
poisson  thoracique. 

GURON.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
des  huîtres. 

GURRÉENS.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
del'Iude,  en  deçà  de  l'indus,  qui  fut  soumis 
par  Alexandre. 

GURSAY.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  poids 
employée  dans  l'Inde. 

GUSBABUL.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  pierre 
fine. 

GUSSONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil. 

GUSTATIF,  IVE.  adj.  Anat  II  se  dit  dn 
nerf  qui  transmet  au  cerveau  la  sensation  dn 
goût.  Nerf  gustatif. 

GUSTATION,  s.  f.  (pr.  guss-ta-ci-on) .  Di- 
dact.  Sensation  du  goût,  perception  des  saveurs. 
Si  au  moment  ou  '.'oc  avale,  au  lieu  de  laisser 
revenir  la  langue  à  sa  place  naturelle,  on  conti- 
nue à  la  tenir  atta<'héi  au  palais,  on  intercepte 
la  circulation  de  l'air,  l'odorat  n  est  point  frap- 
pé, et  la  gustation  n'a  pas  lieu.  (Brill.-Sav.) 

GUSTATOIRE.  s.  m.  Ant.  rora.  Espèce  d'of- 
fice, dans  lequel  on  gardait  les  mets  propres  à 
ia  gustation. 

GUSTAVE.  Hist.  Quatre  rois  de  Suède  ont 
porté  ce  nom.  ||  Gustave  wasa  ou  Gustave  1". 
Né  en  I4f»0,  était  fils  d'Eric  Wasa,  d'une  des 
plus  nobles  maisons  de  Suède.  II  fut  élu  roi 
en  1523,  et  mourut  en  1560.  ||  gcstave-auol- 
phe  il,  surnommé  le  Grand.  Fils  et  succes- 
seur de  Charles  IX,  né  en  1594,  parvint  au 
trône  en  1611,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen, 
qu'il  gagna  en  1632  sur  le»  Autrichiens.  ||  Gus- 
tave m.  Fils  d'A  tolphe-Frédenc,  né  en  1746, 
succéda  à  son  père  en  1771  ;  "1  voulut  abaisser 


li  s  grands  de  son  royaume;  uneconspirationse 
forma,  et  il  fut  assassiné  le  16  août  1792.  ||  Gus- 
tave iv,  son  fils,  né  en  1778,  lui  succéda.  En 
1810  il  descendit  du  trône;  il  abdiqua,  et  sa 
race  fut  exclue  du  trône  de  Suède,  occupé  aa- 
jourd 'nui  par  le  prince  Oscar,  fils  deBernadotte. 

GUSTAVIE  s.  f.  Bot.  Piantedel'icosandrie, 
dédiée  à  un  Gustave. 

GLSTROW  Géogr.  Ville  du  duché  de 
Mecklembourg-Schwerin,sur  le  Nebel;7,700  h. 

GUSTUF.L,  ELLE.  adj.  (du  lat.  gustus,  le 
goût).  Qui  a  rapport  au  goût.  Appareil  gnstuel. 
L'appareil  gustuel  est  d'une  rare  perfection 
chez  l'homme.  (Brill.-Savar.l  Le  poisson,  entre 
tes  mains  d'un  préparateur  habile,  peut  devenir 
une  source  inépuisable  de  jouissances  gus- 
tuelles.  (Id.) 

GUTENBEDG  (Jean  ou  Henné),  dont  le  nom 
s'écrit  aussi  improprement  Guttemberg,  généra- 
lement regardé  comme  l'inventeur  de  l'impri- 
merie, naquit  à  Mayence  vers  l'an  1400.  11  vint 
à  Strasbourg  vers  1423,  et  c'est  dans  cette  ville 
qu'en  1436  il  forma  une  société  avec  trois  Stras- 
bourgeois,  pour  ia  formation  d'une  imprimerie. 
En  1443,  Guteuoerg  quitta  .Strasbourg  et  re 
tourna  à  Mayence,  où  i  conclut,  en  1450,  avec 
Jean  Faust,  riche  orfèvre  de  cette  ville,  un  traité 
par  lequel  Faust  s'engageait  à  fournir  i'argenl 
nécessaire  pour  établir  un  grand  atelier  typo- 
graphique, où  ion  imprima  la  fameuse  Bible 
latine,  dite  aux  .  x  lignes,  sans  date 

(1462),  ni  nom  de  1-eu  ui  d  imprimeur,  mais 
dont  on  sai.  qu'il  mit  cinq  ans  à  terminer  les 
deux  volumes  in-folio,  composes  de  près  de  six 
cent  cinquante  feuillets.  Cette  même  année  , 
1462,  Gutenberg  se  «épara  de  son  associé,  et 
mourut  à  Mayence  en  février  1468.  En  1840,  la 
ville  de  Strasbourg  lui  éleva  un  monument,  à 
l'érection  duquel  assistèrent  tantes  les  notabi- 
lités typographiques.  Cette  fête  fut  digne  de 
l'inventeur  du  plus  précieux  de  tous  les  arts 
car  seul  il  -joutribue  à  les  perpétuer  tous. 

GUTTE(GOMME-).s.  f.(du  lat.  gutta,  goutte) 
Bot  Suc  gommeux,  matière  solide  composée  d« 
résine  et  de  substance  extractive  Elle  tire  son 
nom  des  gouttes  qui  découlent  de  son  arbre  au 
moyen  de  la  rupture  des  feuilles  et  des  rameaux. 

V.    GOMME. 

GUTTÈTE  (Poudrede).  s.  f.  Médec.  Poudre 
officinale  très- com posée  ,  employée  autrefois 
comme  antispasmodique,  mais  tojt  à  fait  inu- 
sitée aujourd'hui. 

GUTTIER.  s.  m.  Bol.  Genre  de  la  famille 
des  guttifères,  qu'oc  cultiva  aux  Indes  orien- 
tales, à  Ceylan  et  dans  plusieurs  pays  de  l'A- 
sie. Le  gullier-gommter  a  le  bois  blanchâtre, 
revêtu  d  une  écorce  noirâtre  en-dessus,  ronge 
en -dessous,  qui  laisse  couler  par  incision  une 
liqueur  visqueuse,  inodore,  donnant  par  voie  de 
siccité  une  gomme-resine  opaque,  de  couleur 
jaune  safrané,  qui  est  une  espèce  de-jomme- 
gutte.  Le  fruit,   qui  est  de  la  grosseur  d'une 
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orange,  est  jaunâtre  ;  sa  saveur  est  légèrement 
acide.  On  le  mange  ou  on  l'emploie  sec  ot  rô- 
ouit  eu  poudre  dans  les  a'iments. 

GUTTIFÈKK.  s.  m.  (et.  lat.  (lutta,  goutte; 
ferre,  porter!.  Gen-e  de  la  famille  des  dicçty- 
lédonêipolyi  «a'w  r.ypogynes,  a-nsi  appelés 
parce  presque  toutes  contiennent  un  suc  gommo- 
résineux  q.u  en  découle  en  larmes  au  moyen 
d'incisions  ose  l'on  fait  a  leurs  darses  parties, 
et  qui  jouit  cie  propriétés  acres  et  purgatives. 

GUTTIFORMF.  adj.  ues  ?g.  (et.  lat  ,  9«lto, 
goutte:  forma,  forme).  Hirf.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  goutte  d'eau. 

GUTTIPENNE.  a  îj.  des  2  g.  (AU  lat.  gutta, 
goutte  ;  venna,  plume).  O  uilu.  Qui  a  les  ailes 
chargées  de  taches  blanches  sur  un  fond  brun. 

GUTTONAIRE.  s.  m.  Hist  miiit.  Soldat  de 
grosse  cavalerie  de  le  milice  byzantine. 

GUTTONS.  Géogr.  anc.  Peuple  gothique  qui 
habita  la  Scandinavie,  et  qui  passa  ensuite  oans 
la  Chersouèse  einibrique. 

GUTTURAL.  ALE.  adj.  (du  lat.  guttur,  go- 
sier! Anat.  et  médec.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  gosier,  Les  anatonustes  se  servent 
de  cet  adjectif  rour  indiquer  plusieurs  parties 
qui  dépendent  o  i  qui  sont  voisines  de  la  gorge. 
Il  Fosse  gutturale.  Ei.foncement  qui  se  trouve 
à  la  base  du  crâne,  entre  le  granu  trou  occipi- 
tal et  l'ouverture  postérieure  des  fosses  nasales. 
||  Conduit  gutbtrat  du  tywran.  Canal  de  com- 
munication de  l'oreille  avec  le  pharynx,  autre- 
ment dit  trompe  d'Busiatsh!.  ||  Hernie  guttu- 
rale. Dénomination  impropre  dd  bronchocè^e 
ou  goitre.  ||  Toux  gutturale.  So.te  de  toux  oc- 
casionnée par  une  irritation  du  larynx  ou  de  .a 
trachée-arlère.  ||  Arière  gutturale.  Artère  qui 
dépend  d'une  branche  de  la  carotide  externe,  et 
se  distribue  principalement  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  glande  thyroïde  et  du  gosier. 

—  Gramm.  Qui  vient  du  gosier,  oui  se  pro- 
nonce du  gosier.  Son  guttural.  G,  k  et  Q  sont 
des  lettres  gutturales.  La  langue  espagnole  et  .a 
langue  allemande  ont  beaucoup  de  lettres  gut- 
turales. .  . 

—  S'empl.  comme  substantif  féminin  en  par- 
lant des  lettres  gutturales.  Les  labiales,  les  den- 
tales et  les  gutturales.  La  gutturale  .'t. 

GUTTURO-MAXIIXAIRE.  adj.  f.  Anat. 
C'est  ainsi  que  M .  Chaussier  a  nommé  l'artère 
maxillaire  interne. 

GUTTURO-PALATIN.  adj.  m.  Anat.  Qui 
a  rapport  au  pharynx  et  au  palais. 

GUTTUS.  s.  m.  Aut.  rom.  Sorte  de  vase  à 
goulot  étroit,  u'ou  la  liqueur  ne  pouvait  couier 
que  goutte  a  goutte.  On  gardait  ordinairement 
dans  des  gultus  les  imiies  et  les  essences. 

GUY  ou  VIT,  WEIT  (Saint).  Martyr  de 
l'une  des  premières  familles  de  la  Sicile,  fit 
élevé  dans  la  religion  chrétienne.  On  célèbre  sa 
fête  le  15  juin. 
GUYANE.  Géogr.  V.  gtjianb. 
GUYENNE.  Géogr.  V.  goienne. 
GUYON  (Jeanne-Marie  Bouviers  de  Lamotte) . 
Née  à  Montargis  (Loiret,,  en  1648.  Veuve  à 
26  ans,  elle  se  crut  appelée  par  Dieu  à  accom- 
plir une  mission  religieuse  sur  la  terre,  et  par- 
courut une  partie  de  la  France  en  prêchant  et 
dogmatisant.  Son  imagination  était  vive  et  ar- 
dente, sa  piété  sincère  et  sa  vertu  pure.  Elle  fit 
la  connaissance  de  Fénélon  à  Paris ,  et  publia 
plusieurs  ouvrages  tbéo'ogiques  qui  suscitèrent 
des  persécutions  très-violentes  contre  elle  et  son 
illustre  ami.  Bossuet  l'attaqua  avec  chaleur,  et 
fit  condamner  sa  doctrine.  Après  avoir  été  quel- 
ques années  enfermée  à  la  Bastille,  elle  fut  exi- 
lée à  Blois,  où  elle  mourut  en  1717. 

GUYTOMEN.  IF.NNE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  chim.ste  Guyton-Morveau. 
Fumigations  guytouienne». 

GUYTON-JIORVEAU  (Louis  Bernard).  Cé- 
lèbre chimiste,  avocat  générai  au  parlement  de 
Dijon,  né  à  Dijou  eu  I7S7,  mort  à  Pans  en 
1816.11  découvrit  le  moyen  de  désinfecter  les 
prisons  et  l"s  hôpitaux  en  faisant  ues  fumiga- 
tions de  chiure,  connues  sous  le  nom  de  '  .mi 
gâtions  guylonier.net.  Ce  fut  l"i  r>ui  avec  Ber- 
thoÙet  et  Lavoisier  jeta  les  oases  de  la  nouvelle 
nomenclature  chimique. 

GUZANTINE.  Geopr.  anc.  Nom  d'une  par- 
tie du  royaume  d'Aller.  Elle  comprenait  les 
provinces  de  Bougie  et  de  Constantine. 

GUZARATU.  (autrefois  Lance).  Géogr.  Pro- 
vince de  l'Inde  Orientale,  appartenant  aux  An- 
glais ,  et  consistant  presque  entièrement  dans 
une  grande  péninsule,  resserrée  d'un  côié  en- 
tre les  golle3  de  Cambayer  et  ce  Coterie.  Elle 
forme  les  districts  ue  Surate,  de  Barotche,  ue 
Kaira  et  d'Ahmedâbàd.  Cette  dernière  en  est  la 
capitale.  Le  Guzarate  compte  6,000,000  d'nabi- 
tants.  11  est  très-fertile. 

GUZ.ARATI.  s.  m.  Linguist.  Le  dialecte  in- 
dien de  Guzarate.  ||  adj.  Qui  appartient  au  dia- 
lecte de  Guzarate.  Mots  guzaratis.  Caractère 
guzarati . 

GUZÉN1S.  s.  m.  Coinm.  Sorte  de  toiles  des 
Indes. 

GUZEA.  s.  f.  Mus.  Instrument  de  musique 
des  Morla  ;  i    de  violon  monté  d  UDe 

seule  corde  de  eriD.  qv/cn  Tait  viurer  avec  un 
archet  muni  •  une  seule  corde  de  boyau.  Cet 
instrument  se'  t  a  accompagner  les  chants  na- 
tionaux. 

GUZMAN  (Alph.  Ferez  de).  Surnommé  par 
quelques  historiens  le  Brulus  espagnol,  et  qui 


donna  naissance  à  l'illustre  maison  des  ducs  de 
Médina;  né  à  Valladolid  vers  1255,  mort  en 
1320.  Son  principal  monument  de  gloire  est  sa 
défense  de  Tariffa  contre  l'infant  don  Juan, 
frère  de  Sanche. 

GUZMAJVIE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Pérou,  dé- 
diée à  G  uzman. 
GYAX.ECTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 
GYAS.  s.  m.  Myth.  Fils  d'Uranus  et  de  Ghé, 
frère  de  Briarée  ;  un  des  géants  à.  cent  bras.  || 
Troyen,  compagnon  d'Enèe. 

GYGÈS.  Myth.  Un  des  Titans,  fils  du  ciel  et 
de  la  terre.  ||  Ancien  roi  de  Lydie  qu'Apollon 
jugea  moins  heureux  qu'un  pauvre  Arcadien 
nommé  Aglaiis.  ||  Lydien  célèbre  par  son  anneau 
qui  le  rendait  invisible,  et  au  moyen  duquel 
il  séduisit  la  reine  de  Lydie,  et  l'épousa  après 
avoir  tué  Candaule  son  mari.  ||  Avoir  l'anneau 
de  Gygès.  Se  dit  prov.  dd  pouvoir  de  se  rendre 
invisible.  11  ne  po»sède  pas  l'anneau  de  Gygès 
GYLION.  s.  m.  Ant.  gr.  Panier  à  long  cou, 
dans  lequel  les  soldats  grecs  portaient  leurs 
provisions. 

GYLIPPE.  Temps  hér.  Arcadien,  compagnon 
d'Enée,  père  de  neuf  fils  d'une  haute  taille, 
qui  engagèrent  un  combai  3anglant  dans  lequel 
périrent  beaucoup  de  Troyens. 

GYLLEMBORG  (  Gustave  -Frédéric  ,  comU 
de).  Célèbre  écrivain  suédois,  né  vers  1731, 
mort  en  1809. 

GYLLOUKjPA.  Myth.  tart.  Division  du  la- 
misme ,  dont  les  partisans  portent  ie_  bonnet 
iaune ,  ot  dont  le  chef  principal  est  le  dalaï- 
lama. 

GYLONYS.  s.  m.  pi  Relat.  Prêtres  du  Thifcfct 
qui  font  le  service  religieux  auprès  du  grand 
lama. 

GYMÉROGYNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  niantes 
dans  lequel  on  place  quelques  espèces  de  lyco- 
podes  qui  s'écartent  dss  autres  par  leurs  carac- 
tère». 

GYMMADÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
orchidées. 

GYMNUNPHORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  dans  laquelle  au  lieu  de  feuilles 
radicales  on  n'aperçoit  que  les  seuls  godets, 
implantés  sur  les  pétioles. 

GYMNANDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p;iv4; , 
nu  àvif,  homme).  Bot.  Qui  a  des  ètamines 
nues. 

GYMNANOLÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p;..- 
vàç,  nu  ;  à  priv.  et  «Xivr. ,  bras).  Zoo!.  Qui  a  le 
corps  nu  et  qui  n'a  point  de  bras.  ||  gïmnano- 
lènes.  s.  m.  pi.  Oiùre  de  la  classe  des  acé- 
phales comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
n'ont  ni  bras  ni  tète. 

GYMNANTHE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Mot, 
fleur)  Bot.  Dont  .es  fleurs  sont  dépourvues  de 
toute  enveioppe. 

gymnanthe.  s.  f.   Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  tithymaloides. 

GYMNAiVTUÈME.    s.   m.  (du    gr.  âv8î;,ev, 
fleur).  Bot.  Genre  de  plante  à  fleurs  composées. 
GYMNANTHÈRE.    s.   f.  (du  gr.  Ô-B^oa,  an- 
thère). Bot.  Arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande. 
GYMARRHENE.  s.  m.  Bot.  Plante  de  Bag- 
dad. 

GYMNASE,  s.  m.  (et.  gr.,  yu;tvi<r.ov ,  fait  de 
mj'ivôî,  nu).  Local.  p!  ace  découverte  ou  bâtiment 
ou  la  ieunesse  grecque  nue  ou  presque  nue  kq 
livrait  à  toutes  sortes  d'exercices  corporels,  tels 
que  la  course  ,  la  saltation  ,  le  pugilat ,  l'art,  de 
lancer  le  disque  et  la  javeline,  etc.  Les  exercises 
uu  gymnase.  Les  portiques  extérieurs  des  gym- 
nases étaient  particulièrement  destinés  aux  con  ■ 
férences  philosophiques  et  aux  exercices  litté- 
raires. 

Chez  les  modernes,  Certains  établissement* 

où  l'on  form  >  '  i  jejinesse  auz  exercices  du 
corps.  B  u'ï  a  pas  de  gymnase  dans  ce  collège. 
Gymnase  pour  les  deux  sexes.  Les  gymnases 
u.'AHeniagne. 

Art  miiit.  Gymnases  militaires.  Ecoles  de 

gymnastique  instituées  depuis  1833  dans  les  prin- 
cipales villes  ues  divisions  militaiies  de  France. 

Gymnase  ou  gymnasium.   En  Allemagne, 

se  dit  de  l'école  qui  ,  supposant  déjà  chez  les 
élèves  les  premiers  éléments  de  !a  science,  les 
met  en  état  de  recevoir  une  instruction  supé- 
r.eure  et  d'en  faire  !'appIicat;on  dan3  ia  vie.  Ce 
gymnase  est  au-dessus  de  l'école  élémentaire, 
au-dessus  même  de  ce  qu'un  appelle  eu  Hollande 
Ecole  latine;  mais  il  est  au-dessous  de  l'uni- 
versité ou  académie.  Il  est  véritablement  l'école 
savante,  comme  chez  cous  !e  collège. 

GYMNASE  (Théâtre  du).  Théâtre  ouvert  à 
Paris  sur  le  boulevard  Boune-Ncmelle ,  en 
'SU).  Il  fut  mis  sous  !»  piotection  de  lu  du- 
chesse de  Berry,  et  prtt  'e  titie  de  Théâtre  de 
Madame,  qu'il  poila  ji;=qu'en  :8où.  A  cette 
époque  il  "reprit  le  nom  de  Gymnase  Drama- 
tique. 

GYMNASI  ARQUE,  s.  m.  (du  gr.  ïu;..va<n<kPW, 
fait  de  lujivisiov,  gymnase,  ei  ifX'ilt  commande 
méat).  Antiq.  <  nef  du   gymnase  ;  offi 
avait  la  surini  se.  La  dignité 

de  gymnasiarque  était  une  espèce  do  magistra- 
ture religieuse. 

Celui  qui   dans  les  écoles  publiques  diri0o 

an  système  d'exercices  gymnasiiuu'S ,  pro]  ros  à 

développer  'es  facultés  physiques  de  l'homme. 

GYMNASIUM.    s.  m.  Antin.  rom.   Quaitier 

do  l'ancienne  Rome  ou  l'on  s'exerçaità  la  lutte, 


GYMNASTE,  s.  m.  (du  gr.  •pinvcuiV.}  même 
gignif.).  Antiq.  Dans  les  gymnases,  Officier  pré- 
posé à  l'éducation  des  athlètes ,  et  chargé  du 
soin  de  les  former  aux  exercices  auxquels  leur 
complexion  les  rendait  les  plus  propres. 

GYMNASTÉRION  s.  m.  Antiq.  gr.  Lieu 
des  gymnases  où  l'on  déposait  ses  habits  ,  soit 
pour  entrer  au  bain,  soit  pour  se  livrer  aux 
exercices  gymnastique». 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  w- 
v<i<tti»èî,  même  signif.).  Qui  appartient  aux  exer- 
cices du  corps,  à  la  gymnastique.  Exercices 
gymnastiques.  Jeux  gymnastiques.  C'est  le  de- 
sir  et  le  besoin  de  vaincre  qui  a  fait  inventer  les 
divers  jeux  gymnastiques.  fi'eyss.) 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  'du  gr.  y»f.v<uriw.\,  dé- 
rivé du  v.  pj'viÇiu,  eue  nu  pour  s'exercer).  Art 
dos  exercices  du  corps.  Cet  art  fut  importé  de 
la  Crète  à  Sparte,  et  bientôt  il  y  eut  dans  toute 
la  Grèce  des  gymnases  ou  'uîtimacts  consacrés 
à  ces  études  de  force,  de  légèreté  et  d'agilité, 
que  la  jeunesse  suivait  avec,  ardeur.  La  gym- 
nastique eut  tiois  branches  principales,  selon 
ses  divers  objets  :  l'une  avait  pour  dut  la 
guerre,  et  s'appela  gymnastique  militaire  :  l'au- 
tre ,  appelée  gymnastique  médicinale ,  devait 
entretenir  la  santé  ;  .in»  troisième,  dite  gym- 
nastique  athlétique,  formait  les  hommes  qui  se 
vouaient  aux  plaisirs  du  public  et  se  donnaient 
en  spectacle.  Les  exercices  de  la  gymnastique 
militaire  étaient  le  saut,  la  disque,  la  lutte,  le 
javelot,  le  pugilat,  la  course  à  pied  ou  en  char. 
Platon  dit  que  l'inventeur  de  ia  gymnastique 
médicinale  fut  Hérodicus  ue  Leontium ,  con- 
temporain d'Hippocrate.  La  gymnastique  athlé- 
tique se  nommait  aussi  agonistique,  à  cause  des 
jeux  qui  en  étaient  le  but. 

—  Gymnastique  moderne.  Science  qui  a  pour 
but  de  communi'iuer  aux  membres  du  corps  des 
qualités  qu'ils  n'ont  pas  naturellement ,  ou  de 
développer  les  facultés  qu'Js  ont  par  des  exer- 
cices plus  ou  moins  violents.  Les  exercices 
gymnastiques  chez  es  modernes  sont  :  la  danse, 
l'escrime,  les  combats  au  bâton,  à  la  canne,  les 
exercices  militaires,  la  savate,  la  natation,  l'e- 
quitation .  ia  danse  sur  la  corde,  et  tous  les 
'.ours  ue  force  des  comédiens  ambulants,  etc. 
C'est  M.  '.e  co'onei  Amoros  qui  a  ranimé  le 
goût  de  la  gymnastique  en  France.  (Teyssèd.) 
La  gymnastique,  lorsqu'elle  est  bien  dirigée, 
donne  au  corps  ue  ia  grâce  et  de  la  force;  elle 
développe  les  formes,  procure  une  santa  bril- 
lante, endurcit  contre  ies  fatigues  et  les  intem- 
péries des  saisons,  redouble  le  courage,  éteint 
toutes  les  passions,  excepté  l'amour  de  la  gloire 
et  de  la  patrie.  (Rostan.)  Les  secousses  politi- 
ques sont  une  gymnastique  salutaire  qui  sou- 
tiennent l'énergie  sociale ,  qui  réveillent  les 
plus  généreuses  passions  de  la  gloire  et  de  l'a- 
mour patriotique.  (VJrey.) 

GYMNASTISER.  v.  n.  1"  conj.  Se  livrer  aux 
exercices  de  la  gymnastique.  Si  vous  vouiez  ac- 
quérir une  très-forte  santé,  gymnastisez ;  gy»t- 
naslisez  encore,  si  vcris  Voulez  conserver  la 
vôtre  ,  quelque  faible  qu'elle  soit.  (Mercier.) 

GYMNÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

GYMNERPIVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
des  'les  australes  d'Afrique. 

GYMNÉSIES  ou  GYMNESIENNES.  adj.  et 
s.  f.  p!   Géogr.  auc.  Les  Sles  Baléares. 

GVMNÈTRE.  s.  m.  Icothyol.  Genre  de  pois- 
sous  toenioïdes  qui  n'ont  point  ue  nageoires  à 
l'anus.  Leur  chair  est  mciueuse  comme  celle 
ce  la  morue,  et  très-moUe.  On  les  appelle  aussi 
poissons  en  ruban. 

GYMNIAS.  Gé"gr.  anc.  Ville  d'Arménie , 
sur  1  Euphrate  septentrionale.  A  Ujourd'hui  Gm- 
nis. 

GYMNIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fmvutî.; , 
fait  de  wvoi,  nu).  Ant.q.  Epithete  donnée  atu 
jeux  publics  on  les  atii'ètos  combattaient  i  :  • 
Les  jeux  que  Von  télé'  fait  de  quatre  ans  en 
quatre  ans,  à  Olympie,  étaient  ues  jeux  gym- 
niques. 

GYMNIQUE,  s.  f.  Antiq.  La  science  des 
exercices  qu  on  apprenait  aux  athlètes  de  pro- 
fession. Professer  la  gymnique.  V.  gymnasti- 
que. 

GYMNIQUE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  ^.voç,  nu). 
Zoo!.  Qui  a  la  corps  nu.  ||  gymniques,  s.  m.  p!. 
Tamille  ce  la  ciasse  de3  hifusoires  polygiasL:- 
ques,  comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
le  corps  dépouivu  de  cils. 

GYMNOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  plns- 
riî,  bourgeon).  Bot.  1!  pe  dit  des  plantes  dont 
l'embrion  n'est  point  renfermé  dsns  un  cercle 
particulier.  ||  gimnoblasiks.  s.  f.  pi.  Gi 
l'ordre  des  plantes  dicotylédonées,  compi  mant 
celles  dont  l'embryon  n'est  pas  renfermé  dans 
uu  sec  propie. 

GYMNOBRANCHE.  adj.   des   2  g.   (du  gr. 
fi,-,(,va,  branchies.)   Zool.  Dont  les   b 
■ont  à  nu.  ||  &tmnoki;anoues.  s.  m.  pï.  iamil'e 
■  1"  mollusques  gastéropodes,  comprenant  ceur 
qui  uni  Lesbrani  i     s  nues. 

GVMNOCARPE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  naj-pi,, 
fruit,).  Bot.  Qui  a      -  i>  ait»  nus,  à  découvert. 

—  GVMNOCAnrF.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plarn&J 
portulacéos  ou  paronychiées  -  propres  à  l'Afri- 
que et  ayant  le  propriété  de  fixer  'es  sables 
mouvements  de  ces  climats.  Le  gymnoc.arve  L- 
gneux  est  un  arbrisseau  de  70  cent,  de  haut.  |l 
Ce  mot,  qui  a  été  donné  à  plusieurs  genres  de 
plantes ,  mais  à  tort ,  indique  aussi  des  fruits 


dont  la  surface  n'est  recouverte  par  aucun  des 
organes  floraux. 

GYMNOCARPIEN,  IENNE.  adj.  Bot.  Dont 
le  fruit  est  découvert. 

GYMNOCAULE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ««A4?, 
tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  nue,  sans  feuille.  Gé- 
ranium gymnocaule. 

GYMNOC^PHALE.   adj.   des  2  g.   (du  gr. 

Mcpa).}] ,  tête).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  nues,  àcauM 
de  l'avortement  des  feuilles  florales ,  comme 
le  borreria  gymnocéphale.  (|  s.  m.  Genre  de 
mousse. 

—  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  a  la  tête  dé- 
garnie de  plumes,  commo  la  coracine  gymno- 
céphale ,  dans  l'âge  adulte. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  qui  a  été  fondu 
dans  les  holocentres  et  les  lutians. 

GYMNOCI.ABE.  s.  m.  (du  gr.  «Xàîo?,  ra- 
meau). Bot.  Genre  de  la  famille  des  légumi- 
neuses ,  renfermant  des  arbres  peu  élevés  ,  dé- 
oourvus  d'aiguillons.  Les  fruits  sont  des  gousses 
-isses,  larges,  oblougues,  épaisses,  d'un  rouge 
brun,  renfermant  des  graines  globuleuses,  dures 
et  grises ,  qui  peuvent  remplacer  le  café.  Cet 
arbre  wst  naturalisé  en  France.  On  l'appelle 
aussi  Chicot. 


GYMNOCLINE.  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

GYMNOCOCHLYDE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
xo'/xl; ,  coquille) .  Couch.  Se  nit  des  mollusques 
quiontleurcoquilleài'eilerieurducorps.  Il  gym- 
nocochlyoes.  s.  m.  pi.  Division  de  l'ordre  des 
gastéréopodes  pectinibranches,  comprenant  ceux 
de  ces  mollusques  qui  ont  la  coquille  à  l'exté- 
rieur du  corps.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gym- 
nocochlyde. 

GYMNOCOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Wv4?,  nu  ; 
-/unviiÇiM,  être  nu  pour  s'exercer  :  i^oç,  discours). 
Traité  sur  les  agents  qui  exercent  'eur  influence 
sur  l'appareil  de  locomotion.  Ou  l'emploie 
aussi  comme  synonyme  ue  Gymnastique. 

GYMNODACTYLE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

GYMNODÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  tWo;,  forme). 
Entom.  Qui  a  le  corps  dépourvu  d'appenli. 
||  gymnooés.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaicules 
microscopiques,  comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  dépourvu  de  test,  de  cils  e<.  do  cirres  vibra- 
liles.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gymnodé. 

GYMNODÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  &?i) 
cou  ,  peau).  Qui  a  le  cou  nu. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  qui  a  pour  type 
la  coracine  gymnodère. 

GYMNODERMATE.  Bot.  V.  gtmnoderme. 

GYMNODERME.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «iP(la 
peau).  Qui  a  la  peau  nue.  ||  gymnookkmes.  s 
m.  pi.  Bot.  Groupe  de  champignons,  renfer- 
mant ceux  dont  la  surface  fructifère  est  nue  et 
couverte  de  papilles.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un 
gymnoderme. 

—  Zool.  Famille  de  l'ordre  de  cirripèdes  po- 
lybranches,  comprenant  ceux  qui  ont  la  majeure 
partie  du  cops  à  nu ,  et  sans  pièces  tes'.acées.  || 
Famille  des  annélides ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  Je  corps  entièrement  nu. 

GYMNODISPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Sis  »  deux  ;  ar.lo pa. ,  graine) .  Bot.  Dont  la  fleru 
produit  des  graines  nues.  ||  gymnouispermes. 
s.  f.  Famille  de  plantes  comprenant  celles  qui 
ont  deux  graines ,  en  apparence  nues ,  comme 
les  ombelUfères  ei  tes  rubiacées. 

GYMNODONTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iS^ù;, 
dent),  ichthyol.  Qui  a  les  dents  à  nu.  ||  gym- 
nooontes.  s.  m.  pi.  Famille  oe  l'ordre  ues  pois- 
sons plectognathes  ,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  mâchoires  garnies  u'uaa  substance  ébur- 
nle .  produite  par  ia  réunion  des  dents.  Leur 
chair  est  muqueuse,  peu  estimée,  et  quelquefois 
délétère.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gymno- 
donte. 

GYMNOGASTRE.  adj.  des  2g  (dugr.  vocrr^, 
ventre).  Ichthyol.  Qui  a  le  ventie  nu.  ||  s.  m. 
Genre  de  poissons  comprenant  ceux  qui  n'ont 
pas  de  nageoires  sous  le  ventre. 

GYMNOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ytvvàu , 
produire).  Entom.  Se  dit  d6S  animaux  qui  nais- 
sent à  nu  dans  les  iniusious  végétales  ou  ani- 
males. ||  gymnogènes.  s.  m.  pi.  Classe  du  règne 
animal  comprenant  les  animaux  qui,  comme  les 
anima'cules  infusoires,  naissent  à  nu  dans  les 
infusions  végétales  ou  animales.  ||  Ou  dit  aussi 
au  sing.  Un  gymnogène 

GYMNOGOMPHE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.To;i- 
sio;,  dent).  Qui  a  les  mâchoires  à  nu.  ||  gymno 
&OMPHES.  s.  m.  p'.  Entom.  Famille  d'animal- 
cules infusoires  roiifères ,  dont  le»  dents  ne 
tiennent  à  la  mâchoire  que  pat  leur  b?.se ,  et 
n'y  sont  point  attachées  en  avant.  ||  Ou  dit  aussi 
au"  sing.  Un  gymnogomphe. 

G  Y  MNOGRAMME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  fou- 
gères. 

GYMNOGYNE.  adj.  des  0  g.  (du  gr.  r«vy, 
femme).  Bot.  Dout  l'o'  aue  est  a  uu,  et  dont  le 
pistil  n'est  point  eiive'oppé  par  une  corolle.  U 
s.  f.  Genre  de  mousses. 

GYMNOLOMIE.  ».  f.  Genre  de  plante»  du 
Pérou. 

GYMNOMONOSPERME.  adj.  des  2  g.  (du 
gr.  (livoî.  un  ;  oit«p|n,  graine).  Bot.  Dont  la 
fleur  ne  produit  qu'une  seule  graine  nue.  || 
gymnomonospeumes.  s.  f  pi.  Plantes  qui  n  qpt 
qu'une  seule  graine,  nuo  en  apparence.  Ou  dit 
aussi  du  sing.  Un  rjvmnomonospurmo. 
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GYMNOMURENE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de 
boissons  de  la  division  des  apodes. 

GYMNOMVCES.  s.  m.  pi.  [du  gr.  ;>i«r;,  cham- 
pignon). Bot.  Ordre  de  champignons,  compre- 
nant ceux  dont  les  corpuscules  reproducteurs 
sont  à  nu. 

GY'MNOMY'ZE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

GY'MXOMY  ZIOE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressem- 
ble à  une  gymnomyze.  |1  gymnomyzioes.  s.  f. 
pi.  Sous-tribu  de  la  tribu  des  muscides,  qui  a 
pour  type  le  genre  gymnomyze.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Un  gymnomyzide. 

GY'MXOXECTE.  adj.  des?  g.  (du  gr.  v-hxt^, 
nageur).  Orust.  Se  dit  des  animaux  nageurs 
jont  le  corps  est  tout  ,i  fait  nu.  ||  gymvnkctks. 
-•.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  entomostracés, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  tout  à  fait  nu. 
;|  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gymnonecte. 

GYMXOXOTE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui 
a  le  dos  nu.  ||  s.  m.  Genre  de  poissons  des  ri- 
vières de  l'Amérique  du  Sud. 

GYMNOPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons établi  aux  dépens  des  agarics  de  Linné. 

GYM\OrÉME.  s.  f.  (du  gr.  koîî ,  jeune 
homme).  (  horégr.  Danse  en  usage  à  Lacédé- 
mane ,  et  instituée  par  Lycurgue  en  l'honneur 
d'Apollon  et  de  Bacchus.  La  gymnopédie  était 
exécutée  par  une  troupe  d'hommes  et  d'enfants 
nu»,  qui  chantaient  des  hymnes  composés  à  cet 
effet. 

GYMNOPÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  gr. 
Qui  a  rapport  à  la  gymnopédie. 

GYMXOPÉKISTOM AXE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  *rpl,  autour;  o-ti^a,  bouche).  Bot.  Dont  le 
péristome  est  nu  et  sans  dents.  ||  gymnoperisto- 
MArKS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mousses  comprenant 
celles  qui  ont  le  péristome  entier  nu  et  sans 
dent».  |)  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gymnopéri- 
rtoraate. 

GYMNOPHIDE.  adj.  des  2  g.  {du  gr.  ôTi5, 
«erpeot).  Erpét.  Se  dit  des  serpents  a  peau  nue, 
lisse  et  visqueuse.  ||  GTMNOPHinEs.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens,  comprenant  ceux 
qui  ont  la  peau  nue,  lisse  et  visqueuse.  ||  On 
dit  aussi  au  sing.  Un  gymnophide. 

GYMXOPHIONES.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille 
de  reptiles  nus  ou  batraciens,  comprenant  les 
cécilie»  ou  serpents  à  peau  nue.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Un  gymnophione. 

GYMNOPHTHALME.  s.  m.  (du  gr.  ot0«a- 
[liî,  œil).  Erpét.  Genre  de  sauriens  à  écailles 
arrondies  ou  cvprilépides. 

GYMNOPHTHALMOÏDË.  aaj.  des  2  g. 
Erpét.  Qui  ressemble  à  un  gy m  nophthalme.  1) 
GTMNOPHTHAUdOïnES.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens  ayant  pour  type  le  genre  gym- 
nophthalme.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gym- 
nophthalmoïde. 

GYMXOPLEURE.  s.  m.  (du  gr.  *At-jpà,  plè- 
vTe).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

GYM\'OPODE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  *oB5, 
pied).  Didact.  Qui  a  les  pieds  nus. 

—  Erpét.  Dont  les  pieds  ne  peuvent  être  ca- 
chés entièrement  par  aucune  partie  du  corps.  |l 
gymnopodes.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ché- 
loniens,  comprenant  ceux  dont  les  pieds  ne 
peuvent  pas  rentrer  entièrement  dans  la  boite 
qui  renferme  le  corps.  ||  On  dit  aussi  au  sing. 
un  gymnopode. 

GYMNOPOME.  s.  f.  Antiq.  Sorte  de  danse 
dont  parle  Lucien. 

GYMNOPOGON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentaiidrie  digynie  et  de  la  famille  des 
apocynées.  ||  Genre  de  plantes  établi  pour  pla- 
cer le  barbon  ambigu. 

GYMNOPOLYSPERME.  adj.  des  ?  g.  (du 
gr.  itoXù;,  beaucoup;  o*lpn«,  graine).  Bot.  Qui  a 
beaucoup  de  graines  nues  en  apparence.  |]  gyji- 
nopolyspkrmes.  s.  m.  pi.  Classe  de  plantes 
renfermant  celles  qui  ont  plus  de  deux  semen- 
ces, en  apparence  nues.  |j  On  dit  aussi  au  sing. 
Un  gymnopolysperme. 

GYMNOPOME.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  itO|ia, 
opercule)  Ichthyol.  Qui  a  les  opercules  nus. 
||  otmnopomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
osseux  holobranches,  dans  laquelle  sont  rangés 
ceux  qui  ont  les  opercules  lisses  et  sans  écailles. 
U  On  dit  aussi  au  siug.  Un  gymnopome. 

GYMXOPTERE.  adj.  des  2  g.  [du  gr.  nruè>, 
iile).  Entom.  Qui  a  les  ailes  nues,  sans  étui  et 
sans  écaille».  ||  gymnoptères.  s.  m.  pi.  Section 
de  ia  classe  des  insectes  ayant  pour  type  ceux 
qui  ont  les  ailes  nues,  sans  élytres  ni  écailles 
farinacéeg.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gymno- 
ptère. 

GYMXOPTÉUIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fou- 
gères. 

GYMXORHIZE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fiÇa, 
racine).  Bot.  Qui  a  les  racines  nues. 

GYMNORIIYNQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
^rx°<,  Dec).  Ichthyol.  Qui  a  le  bec  nu  ou  le 
museau  dénué  d'appendices.  ||  gymnorhynques. 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  poissons  sturo- 
niens  ,  comprenant  ceux  qui  ont  le  museau 
court  et  dénué  d'appendices.  ||  On  dit  aussi  au 
«ing.  Un  gymnorhyuque. 

—  gymnorhtnqob.  s.  m.  Helminth.  Genre  de 
vers  intestinaux.  v 

GYMNOSOME.  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  „-,.,*, 
corps).  Moll.  Qui  a  le  corps  nu.  ||  gymnosomes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  paracépyalo- 
poores  aporobranchea  ,    comprenant  ceux  qui 
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ont  le  corps  entièrement  nu.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  gymnosome. 

GYMXOSOrniSTE.  s.  m.  [du  gr.  000Ô5 , 
sage).  On  a  donné  ce  nom  i  des  philosophes 
indiens  qui  allaient  presque  nus,  s  abstenaient 
de  viandes,  renonçaient  à  toutes  les  voluptés, 
et  s'adonuaient  à  la  contemplation  des  choses 
de  la  nature.  Leurs  seuls  vêtements  se  rédui- 
saient à  une  tunique  d'écorce  d'arbre  ou  d'é- 
toffe grossière.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des 
gymnosophistes,  non-seulement  dans  l'Inde,  mais 
dans  plusieurs  contrées  de  l'Afrique.  (Lav.) 

GYMNOSPÉRISTOMATE.  s.  f.  Bot.  Section 
de  la  famille  des  monsses. 

GYMNOSPERME.  adj.  des  9  g.  (du  gr. 
mipua,  graine).  Bot.  Qui  a  les  graines  nues, 
du  moins  eu  apparence.  ||  gymnospermes,  s.  m. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  renferme  celles  dont 
les  graines  paraissent  être  nues.  ||  Tribu  de  la 
famille  des  dermatocarpiens,  comprenant  ceux 
des  champignons  qui  renferment  des  séminales 
pulvérulentes,  sans  filaments  réticulés.  ||  On  dit 
aussi  au  sing.  Un  gymnosperme. 

GYTHNOSPERMIE.  s.  f.  Bot.  Dans  le  système 
de  Linné,  Premier  ordre  de  la  didynamie,  qui 
renferme  des  plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre 
graines  au  fond  du  calice.  La  gymnospermie 
répond  à  la  famille  des  labiées. 

GYMXOSPERMIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  appartient  à  la  gymnospermie. 

GYMNOSPORE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <n»;à, 
semence).  Bot.  Dont  les  spores  ou  graines  sont 
à  nu.  Se  dit  principalement  d'un  champignon. 

GYYINOSroRÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe 
des  lichens,  comprenant  ceux  qui  ont  !eur»  cor- 
puscules reproducteurs  à  nu.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  gymnosporé. 

GYMNOSPOROXGE.  s.  m  Bot.  Genre  de 
champignons  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
tremelles,  dont  il  a  fait  partie 

GYMNOSTACHYDE.  s.  f.  (du  gr.  <r*àxv,, 
épi).  Bot.  liante  de  la  Nouvelle-Hollande,  a 
racines  tuberculeuses,  à  feuilles  toutes  radicales, 
de  la  tétrandrie  mouogynie,  et  de  la  famille  des 
aroïdes. 

GYMXOSTOMÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  néua, 
bouche).  Entom.  Dont  la  bouche  n'offre  aucun 
appendice.  ||  GYMNoejroMÉs.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  microscopiques  vorti- 
cellaires,  comprenant  ceux  dont  l'orifice  buccal 
est  dépourvu  de  cirres  vforatiles.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Un  gysmnostomé. 

GYMXOSTOME.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <rr6ua, 
bouche).  Entom.  Dont  la  bouche  n'offre  aucun 
appendice.  ||  gymnostomes.  s.  m.  pi  Groupe 
d'insectes,  comprenant  ceux  dont  les  parties  de 
la  bouche  sont  à  nu ,  et  quatre  d'entre  elles 
maxilliformes.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gym- 
nostome. 

—  Bot.  Genre  de  mousses  dont  l'orifice  de 
l'urne  est  à  nu  et  que  l'on  trouve  dans  les  mon- 
tagnes, sur  les  rochers  humides,  sur  la  terre  ou 
sur  les  murs,  où  elles  forment  dos  touffes  épais- 
ses et  serrées. 

GYMNOSTO.HOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 

ressemble  à  un  gymnostome.  ||  gymnostomoïdes. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  mousses,  qui  a 
pour  type  le  genre  gymnostome.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Uns  gymnostomouie. 

GYMNOSTYLE  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «»<>< , 
style).  Bot.  Dont  le  style  est  à  nu.  ||  s.  m.  Genre 
de  plantes  à  flours  composées,  de  la  famille  des 
corymbifères. 

GYMXOTE.  adj.des2g.  (du  gr.  r^vè,,  nu). 
Ichthyol.  Qui  a  le  corps  nu.  ||  gymnotes,  s.  m.  pi. 
Genre  d' entomostracés,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  corps  nu.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  gymnote.  Le  gymnote  électrique,  très- 
commun  en  Amérique,  atteint  cinq  ou  six  pieds 
de  longueur.  Ce  poisson  possède  la  propriété 
d'engourdir,  même  à  distance  ,  les  autres  ani- 
maux. 

GYMNOTÉTRASPERME.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  fuavoî ,  nu;  -litpa,  quatre;  mipua ,  graine). 
Bot.  Dont  la  fleur  produit  quatre  graines  nues. 
Il  gytunotétraspkrmes.  s.  f.  pi.  On  désignait 
sous  ce  nom  trois  classes  de  plantes ,  compre- 
nant celles  qui  ont  quatre  graines  nues. 

GYMNOTHORAX.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  à  poitrine  sans  nageoires. 

GYMXOTHRIX.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes, 

famille  des  graminées. 

GYMXOTIDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui 
ressemble  à  un  gymnote.  ||  gymnotidks.  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons ,  qui  a  pour  type  le  genre 
gymnote.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gymnotide 

GYMNURE.  adj.  des2g.  (du  gr.  oùpà ,  queue). 
Mamm.  Qui  a  la  queue  nue.  ||  gymnures.s.  m.  pi. 
Section  de  la  famille  des  singes,  comprenant  les 
sapajous  à  queue  nue  et  calleuse.  ||  On  dit  aussi 
au  siug.  Un  gymnure. 

GYN.ECOMYSTAX.  s.  m.  (et.  gr.,  riwj,, 
femme;  ;aùotciJ,  barbe).  Anat.  Poil  de  la  région 
du  pubis  chez  les  femmes. 

GYNANDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Twi,  , 
femme;  ivr.p  ,  homme).  Bot.  Dont  les  étamines 
sont  attachées  au  pistil.  ||  gynandrks.  s.  f.  pi. 
(.'lasse  de  plantes  cryptocotylédones,  renfermant 
celles  dont  les  étamines  et  le  pistil  font  corps 
ensemble.  [|  On  dit  aussi  au  siug.  Un  gynanure. 

GYNANDRIE.  s.  f.  (du  gr.  ^m, ,  femme  .  et 
ivîpiç,  gon.  de  i»r]p  ,  homme)  Bot.  Vingtième 
clame  du  système  sexuel  de  Linné ,  renfermant 
les  plantes  hermaphrodites ,  dont  les  étamines 
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naissent  sur  lo  pistil  et  ne  forment  qu'un  seul 
corps  avec  lui. 

GYNANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  gynaudrie. 

GYNANDROPS1DE.    s.    f.    Bot.   Genre  de 
plantes  d'Amérique  et  d'Afrique. 
t  GYNANTHROPE.  s.  f.  (et.  gr  ,  -pwi ,  femme  ; 
àvSpiuitoç,    homme).  Didact.   Hermaphrodite  qui 
tient  plus  de  la  femme  que  de  l'homme. 

GYXDES  ou  (JÏM)IS.  Géogr.  anc.  Fleuve 
de  Perse  qui  passe  par  Aspadam,  aujourd'hui 
Zayendeh-Roud.  ||  Rivière  de  l'Assyrie,  af- 
fluant du  Tigre.  ||  Rivière  d'Albanie,  affluent 
du  Cyrus. 

GYNÉCANTIIE.  s.  f.  Bot  Ancien  nom  de 

la  bryone. 

GYNÉCÉE,  s.  m.  (dn  gr.  fwaixâov ,  fait  de 
fjvi]  ,  femme).  Antiq.  Chez  les  Grecs,  c'était  la 
partie  de  leurs  maisons  habitée  par  les  femmes. 
Les  femn<es  grecques  menaient  une  vie  retirée  , 
et  leur  appartement  était  nu  sanctuaire  duquel 
les  étrangers  n'avaient  point  le  droit  d'appro- 
cher, et  qui  ne  s'ouvrait  que  pour  leur  époux , 
à  peu  près  comme  les  harems  de  l'Orient.  Dans 
les  temps  anciens  ,  les  femmes  grecques  habi- 
taient l'étage  supérieur  de  la  maison,  mais  lors- 
qu'après  le  siècle  d'Alexandre  le  luxe  eut  fait 
des  progrès  et  que  les  Grecs  eurent  donné  plus 
de  splendeur  à  leurs  habitations  ,  les  maisons 
furent  partagée»  en  deux  parties  :  le  devant  fut 
habité  par  les  hommes,  et  la  partie  la  plus  re- 
tirée réservée  aux  femmes,  qui,  par  ce  moyen, 
se  trouvaient  naturellement  surveillées.  La  sur- 
veillance du  gynécée  regardait  spécialement  les 
portier» ,  qui  étaient  souvent  de»  eunuques.  Ce 
prince  reita  renfermé  dans  le  gynécée.  Un  auda- 
cieux s'est  introduit  dans  le  gynécée.  A  sept  ans 
cet  enfant  est  sorti  du  gynécée. 

—  Ant.  rom.  11  se  disait  des  endroits  où  l'on 
gardait  les  meubles  précieux  des  empereurs  de 
Byzance,  et  où  l'on  travaillait  à  leur  garde-robe. 
Il  Procurateur  du  gynécée.  Colui  qui  avait  soin 

du  gynécée.  Il  avait  sous  ses  ordres  un  grand 
nombre  d'hommes  et  surtout  de  femmes ,  pour 
travailler  aux  vêtements  et  aux  ameublements 
des  empereurs. 

—  Dan»  le  moyen  âge,  Espèce  de  manufac- 
ture où  les  seigneurs  faisaient  travailler  leurs 
vassales  ou  femmes  de  corps,  à  des  ouvrages  de 
laine  ou  de  soie. 

—  Chez  nous  ,  on  le  dit  quelquefois  Du  lieu 
où  plusieurs  femmes  se  réunissent  habituelle- 
ment pour  travailler. 

—  Bot.  Dans  les  plantes,  Appareil  femelle  ou 
ovarien. 

GY'XÉCIAIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Ouvrier  qui 
travaillait  daus  un  gynécée ,  ou  atelier  de 
femmes. 

GYNÉCIE.  Myth.  gr.  Cybèle  ou  la  Bonne- 
Déesse. 

GYNÉCOCOSME.  Ant.  gr.  V.  gynéconome. 

GYXÉCOCRATE.  s.  m.  Partisan  de  la 
gynécocratie. 

GYNÉCOCRATIE.  s.f.  {-pr.ji-né-lco-kra-cie; 
du  gr.  "ruvacx'.xp'x-ria  ;  fait  de  yuvîj  ,  femme  ;  xpàtoç, 
puissance,  autorité).  Etat  où  les  femmes  peu- 
vent gouverner.  L'Angleterre  et  l'Espagne  sont 
dos  gynécocraties. 

GYNÉCOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  gynécocratie. 

GYNÉCOCRATUMENES.  s.  m.  pi.  Ant.  gr. 
Habitants  de  la  Sarmatie ,  qui  furent  vaincus 
par  les  Amazones. 

GYXÉCOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  fan), 
femme;  Ypà<p«> ,  je  décris).  Didact.  Celui  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'histoire  de  la 
femme,  qui  écrit  sur  la  femme. 

GYNÉCOGRAPH1E.  s.  f.  Didact.  Descrip- 
tion ,  traité  sur  les  femmes  ou  sur  leurs  ma- 
ladie». 

GYNÉCOGRAPIITQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  gynécographie. 

GYNÉCOLOGIE,  s.  f.  (du  gr.  Mïpj,  discours). 
Didact.  Histoire  de  la  femme. 

GYNÉCOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  gynécologie. 

GYNÉCOLOGUE,  s.   m.  V.  gynécographe. 

GYNÉCOMANE.  Qui  aime  excessivement 
les  femmes,  qui  est  atteint  de  la  gynécomanie. 

GYNÉCOMANIE.  s.  f.  (et.  gr.,-^,,  ,  femme; 
|i»via,  passion,  fureur).  Passion,  amour  excessif 
dos  femmes.  Quelques  auteurs  l'ont  pris  à  tort 
pour  synonyme  de  Nymphomanie.    V.  ce  mot. 

GYXÉCOMASTE.  adj.  et  s.  m.  (ét.gr.,pv), , 
femme;  natrcoç ,  mamelle).  Homme  qui  a  des 
mamelles  aussi  volumineuses  que  celles  d'une 
femme. 

GYNÉCONOME.  s.  m.  (du  gr.  v£|lu  ,  je  gou- 
verne). Magistrat  d'Athènes,  qui  avait  droit 
d'inspection  sur  les  femmes ,  s'informait  de 
leur  conduite,  etc.  Les  gynéconomes  exposaient 
dans  un  lieu  public  la  liste  des  femmes  qui 
avaient  manque  aux  lois  de  la  pudeur,  et  les 
condamnaient  i  mie  amende  ou  à  quelque  autre 
punition. 

GYXÉCOPIIYSIOLOGIE.  s.  f.  Didact.  Phy- 
siologie de  la  femme. 

GYNÉCOPIItfSlOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  a  rapport  à  la  gynécophysiologie. 

GYNÉCOSME.  ».  m.  Antiq.  Magistrat  chargé 
de  faire  exécuter  aux  femmes  les  lois  sonip- 
tufcires. 
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GYNÉCOTHOENAS  ou  GYNÉCOTBOAS. 

Myth.  gr.  Epithète  sous  laquelle  Mars  était 
adoré  par  les  femmes  de  Tégée  ,  en  mémoire 
de  la  victoire  qu'elles  avaient  obtenue  «ni  les 
Lacédémoniens. 

GYfNÉCOTOMIE.  a.  f.  Anat.  Anatomie  de  la 

femme. 

GYNÉCOTOMIQî  E.    adj.  des  2  g.   Qui  est 

relatif  à  .a  gynécotomie. 

GYNÉE.  Ant.  gr.  Fils  d'Hercule  et  de 
Déjanire. 

_  GYNÈME.   s.  m.   Bot.  Genre  de  plantes  1 
l'Amérique  du  Nord. 

GYNÉSION.  s.  m.  Bot.  Plante  graminée  de 
la  Guiane. 

GYTVESTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  palmiers. 

GYNHATÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  syngénésie  et  dans  le  voisinage 
des  inules. 

GY'NIDE.  adj.  et  s.  m.  Ant.  gr.  Epithète  de 
Bacchns ,  considéré  comme  Androgyne.  Les 
Eméniens  s' étant  emparés  d'une  égli»e  chré- 
tienne ,  la  consacrèrent  à  Gynide,  i  Bacchus 
Gynide. 

GY'NIZE.  s.  m.  Bot.  Aire  humide  et  vis- 
queuse du  stigmate  des  plantes  orchidée». 

GYNORASE.  s.  m.  (et.  gr.  -ruv*, ,  temme  ; 
faon,  base).  Bot.  Base  renflée  du  style  unique 
qui  surmonte  les  loges  d'un  ovaire  divisé. 

GYTVOBASÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu 
d'un  gynobase.  H  gtnobasées.  ».  f.  pi.  Classes 
de  plante»  phanerocotylédones  complètes  disci- 
gynes  polypétales ,  comprenant  celles  chez  les- 
quelles on  obetrve  un  gynobase.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Un  gynobase 

GYNOBASIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  naît 
à  la  base  de  l'ovaire,  qui  est  muni  d'un  gyno- 
base. Fruit  gynobasique. 

GYNOCARDIE.  s.  f.  Bot.  Arbre  des  Indes 
orientales. 

GYNOCARPE.  s.  m.  Bot.  Classe  de  cham- 
pignons. 

GYNOCIDION.  ».  m.  Bot.  Petit  renflement 
situé  à  la  base  du  pédoncule  de  l'urne,  dans  cer- 
taines mouases. 

GYNODYTVAME.  adj.  des  2  g.  [du  gr.   SOva- 

im  ,  puissance).  Chei  qui  l'organe  femelle  pré- 
domine, telles  que  le»  monocotylédones.  Plante 
gynodyname. 

GYXOLOGIE.  ».  f.  (du  gr.  Wpt,  discours). 
Science  ou  traité  de  la  femme. 

GYNOON.  s.  m.  Bot.  Plante  de  Ceylan. 

GYNOPHORE.  s.  m.  (du  gr.  ?ipu  ,  je  porte) 
Bot.  Support  né  du  réceptacle  de  la  fleur,  et  qui 
soutient  le  pistil  seul. 

GYNOPHORE  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  forme  une 
saillie  sur  laquelle  sont  fixés  les  ovaires.  Récep- 
tacle gynophoré. 

GYNOPIIORIEN  ,  IENNE.  adj.  Bot.  Qui 
nait  sur  un  gynophoré.  Style  gynophorien. 

GYNOriIORof  DE.  adj.  des  2g.  Qui  ressemble 
au  gynophoré. 

GYNOPOGON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  monopétales,  de  la  pentandrie  trigynie, 

GYNOSTÈGE.  s.  f.  (du  gr.  asiyi,  toit).  Bot. 
Enveloppe  des  organes  génitaux  des  plantes, 
calice,  corolle,  nectaire,  etc. 

GYNOSTÈME.  s.  m.  (  du  gr.  (rt^uv,  filet). 
Bot.  Base  de  la  colonne  de  fructification ,  par- 
tant du  centre  de  la  fleur,  qui  s'étend  jusqu'à 
l'insertion  du  stigmate ,  et  qui  sert  de  moyen 
d'union  entre  l'organe  mâle  et  l'organe  femelle. 

GYNTEL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  genre 
pinson ,  qui  habite  la  Lorraine.  11  est  de  la 
même  taille  et  vit  des  mêmes  graines  que  la 
linotte. 

GYPAÈTE,  s.  m.  Ornith.  Genre  de  vau- 
tours. (I  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  au  genre 
gypaète.  ||  gypaètes,  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre 
des  oiseaux  accipitrins ,  qui  a  pour  type  le 
genre  gypaète.  ||  On  dit^au  sing.  Un  gypaète. 
Cet  oiseau  est  aussi  connu  sou»  le  nom  de  vau- 
tour des  agneaux,  vautour  des  Alpes.  V.  vau- 
tour. 

GYTIDIÉ.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles. 

GYPOGÉRANE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  |) 
gypogehanes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre 
des  oiseaux  ravisseurs ,  qui  a  poux  type  le 
genre  gypogérane. 

GYPOGÉRAMRK.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
ressemble  à  un  gypogérane.  ||  gypogeramdes. 
s.  f.  pi.  Famille  d'oiseaux  ayant  pour  type  le 
genre  gypogérane. 

GY'PSATE  ou  GY'PSÉ.  adj.  et  s.  m.  Ant.  rom. 
Se  disait  des  esclaves  qu'on  exposait  en  vente, 
parce  qu'on  leur  blanchissait  les  pieds  avec  de 
la  craie. 

GY'PSE.  ».  m.  (en  lat.  gypsum,  ital.  gypso, 
ail.  gypse»).  Miner.  Pierre  a  plâtre.  Sulfate  de 
chaux  composé  d'acide  sulfunque,  de  chaux, 
d'eau  et  quelquefois  d'un  peu  de  carbonate  do 
chaux ,  comme  le  gypse  grossier  et  lamellaire 
de  Montmartre.  U  y  a  du  gypse  parfaitement 
blanc,  du  gris,  du  jaune,  etc.  Formation  du  gypse. 
Texture  du  gypse.  Gypse  nlviforroe.  Gypse  fi- 
breux ou  soyeux.  Gypse  grossier.  Le  gypse  se 
laisse  .ayer  par  l'ongle,  et  si  ou  le  trappe  avec  un 
morceau  de  bois,  l'endroit  frappé  garde  la  trace 
du  coup ,  «t  devient  blanc  farineux.  (C.  P. 
Brard     M  y  a  des  gypses  qui  sont  grenu»  comme 
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du  sucre ,  il  y  en  a  de  fibreux ,  de  nacrés  ; 
d'autres  qui  so  séparent  en  lames  transpa- 
rentes comme  du  Terre  à  vitre  ;  enfin,  il  y  en  a 
qui  sont  tout  à  fait  compactes.  (Id.) 

GYPSE,  F.E.  adj.  (rad.  gypse).  Qui  est  rem- 
pli, couvert  do  plâtre. 

GYPSER  [SB),  v.  pron.  1"  conj.  Devenir 
blanc ,  comme  couvert  de  gypse.  Un  homme 
mourut  pour  avoir  trop  mangé  de  champi- 
gnons en  ragoût,  sa  rate  s  étant  gypsée  à  l'excès. 
(Vign.  Marv.) 

GYPSEUX,  EUSE.  adj. (rad.  gypse).  Qui  est 
de  la  nature  du  gypse,  qui  ressemble  au  gypse. 
Nom  donné  à  des  masses  de  chaux  sulfatée, 
qu'on  croit  avcir  été  déposées  par  le3  eaux,  à 
la  suite  de  leur  infiltration  à  travers  des  mon- 
tagnes ou  couches  épaisses  de  gypse.  Couches 
gypseuses.  Albâtre  gypsuux.  Roches  gypseuses. 
L'albâtre  gypseux  est  tendre,  susceptible  d'un 
beau  poli,  d'une  blancheur  éclatante  ou  d'un 
gris  jaunâtre,  parsemé  quelquefois  de  veines 
mnitres.  (Teyss.) 

—  Méd.  Gou(ie  gypseuse.  Celle  qui  produit 
des  nœuds  aux  articles ,  remplis  d'une  matière 
blanche  comme  du  plâtre. 

GYPS1FÈKE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  gypse;  et 
du  lat.  fero,  je  porte).  Miner.  Qui  contient  du 
gypse. 

GYPSOPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p+°î> 
gypse  ;  fiMu,  j'aime).  Bot  Qui  aime  les  terrains 
gypseux. 

GYPSOPHILE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  de  la  famille  des  caryophyllées, 
dont  on  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  toutes 
naturelles  à  l'Europe  ou  à  l'ancien  continent. 
Les  plus  remarquables  sont,  la  gypsophile  pa- 
niculée ,  la  gypsophile  frutiqueuse ,  et  la  gyp- 
sophile des  murs.  Les  racines  et  les  feuilles  de 
la  gypsophile  frutiqueuse  ,  broyées  et  mêlées 
avec  de  l'eau  ,  forment  une  sorte  d'écume  sa- 
vonneuse dont  les  anciens  faisaient  usage  en 
guise  de  savon. 

GYPSOFHYTON.  s.  m.  (du  gr.  ji.4.05,  gypse  ; 
fu-tov ,  plante).  Bot.  Nom  donné  a  une  plante 
qui  est  la  gypsophile  rampante. 

GYPTIDE.  1.  f.  Bot  Sous-genre  de  plantes, 
appartenant  à  l'ordre  des  cynant'iérées,  tribu 
des  enpatoriees.  La  gyptide  pinnatifide  a  été 
recueillie  dans  les  environs  de  Montevideo  par 
Commerson. 


GYRO 

GYPTIS.  Ant.  phén.  Fille  de  Namns  et 
femme  de  Protis,  fondateur  de  Marseille. 

GYRAIRE.  s.  f.  (du  gr.  -^poç,  cercle).  Bot. 
On  ramène  dans  ce  genre  les  espèces  de  tre- 
melles  contournées  en  cercle  et  comprimées, 
telles  qne  la  tremelle  méseutérique.   V.   tre- 

UKLLZ. 

GYRASOL.  s.  m.  (du  lat.  girare  ,  tourner  ; 
sol,  soloil).  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'hélianthe  annuel  Le  nom  de  qyrasol  exprime 
que  la  plante  tourne  ses  calathides  du  côté  du 
soleil.  On  écrit  mieux  girasol.  V.  girasol. 

GYRATOIRE.  adj.  des  2  g.  V.  giratoire. 

GYRIE.  s.  f.  V.  girie. 

GYRIIV.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, section  des  pentamères,  famille  des 
carnassiers.  On  le  nomme  aussi  tourniquet  ou 
puce  aquatique. 

—  Erpét.  Têtard,  petite  grenouille. 

GYRINIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  gyrin.  ||  gtrinidks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  coléoptères  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
gyrin.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  gyrinide. 

GYRINITE.  adj.  des2g.  Entom.V.  gyrinide. 

GYRINOPS.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Ceylan 
dont  on  a  fait  un  genre  qui  est  peu  connu 

GYRIOriIIDE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  r0ç^  , 
cercle;  ô?t«,  serpent).  Se  dit  des  serpents  qui 
peuvent  .s'enrouler  sur  eux-mêmes.  ||  gyrio 
phides.  s.  m.  pi.  Groupe  de  reptiles  ophidiens, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  garui  de 
plaques  et  susceptibles  de  se  rouler  en  cercle. 

GYRNAYA  ZIBA.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  que 
l'on  donne,  près  des  bords  de  la  mer  Caspienne, 
à  un  poisson  qui  ressemble  beaucoup  au  ha- 
reng ,  qui  est  long  d'un  pied  environ  ,  et  qui 
rentre  dans  le  sous-genre  des  ables. 

GYROCARPE.  s.  m.  (du  gr.  fûpoî»  cercle; 
»«p«oç,  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  po- 
lygames. Le  gyrocarpe  d'Amérique  est  un  bel 
arbre,  très-élevé ,  fort  rameux,  d'un  port  élé- 
gant ,  garni  de  grandes  feuilles.  Cette  plante 
croît  au  Mexique  et  dans  plusieurs  antres  con- 
trées de  l'Amérique  méridionale.  Les  fruits  de 
cet  arbre  servent  de  jeu  aux  enfants  ;  ils  en  fjnt 
des  volants  qu'ils  chassent  avec  dos  raquetles. 
Poussés  dans  l'air,  ils  ne  tombent  qu'avec  lon- 
teur ,  et  tournent  continuellement  sur  eux- 
mêmes  au  moyen  de  leurs  ailes. 
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OYRODACTYLE.  s.  m.  Holminth.  Genre 
de  vers  intestinaux. 

GYROFFLF.E.  s.  f.  Bot.  Ce  mot  s'écrit 
maintenant  giroflée.  V.  giroflée. 

GYROGONITE.  s.  f.  (du  gr.  ^05 ,  cercle  ; 
tovt]  ,  génération) .  Foss.  Corps  fossile  qui  avait 
été  regardé  d'abord  comme  une  coquille  ;  mais 
il  paraît  que  l'opinion  générale  le  regarde 
comme  une  graine  de  chara. 

GYROLE,  GYROLLE,  GYROULE.  s.  f. 
Nom  donné  au  bolet  comestible.  La  gyrole 
rouge  ou  roussile  est  le  bolet  orangé.  On  le 
mange  lorsqu'il  est  jeune.  On  lui  donne  aussi 
le»  noms  de  oeps  et  de  bruguet. 

—  Bot.  Nom  donné  aux  racines  de  chervi 
dans  quelques  cantons. 

GYROMAJVCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Tûf o5 ,  tour, 
cercle;  pavitta  ,  divination).  Divination  qui  se 
pratiquait  en  marchant  en  rond.  C'était  un  des 
vieux  moyens  de  connaître  sa  destinée,  et  cela 
avec  une  simple  ligne  sphénque  tracée  sur  le 
sol.  Puis,  autour  de  ce  cercle,  ou  l'on  avait  semé 
çà  et  là  des  lettres  séparées  et  insignifiantes,  on 
tournait  en  marchant  jusqu'à  ce  qu'étourdi  par 
la  rotation  plusieurs  fois  recommencée,  on  tom- 
bât, mais  à  différentes  reprises,  sur  quelques- 
uns  des  caractères  qui  ,  recueillis  à  chaque 
chute,  formaient  certains  mots  dont  on  tirait 
des  présages. 

GYROMANCIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Se. 
occult.  Qui  pratique  la  gyromancie  |)  Qui  con- 
cerne la  gyromancie. 

GYROME.  9.  m.  (du  gr.  fcf '« »  cercle).  Bot. 
Réceptacles  des  organes  reproducteurs  de  cer- 
tains lichens  ,  formant  sur  la  fronde  du  'ichen 
une  protubérance  orbiculaire ,  marquée  de  plis 
saillants  et  contournés  en  spirale  ,  qui  se  fen- 
dent dans  leur  longueur,  à  la  maturité ,  et  lais- 
sent échapper  des  élytres  contenant  chacune 
huit  séminûlef.  ||  Genre  de  lichens.  |)  Rameau 
élastique  qui  entoure  le  plus  souvent  les  fructi- 
fications dos  fougères. 

GYS'.OMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, et  qui  porte  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, sa  patrie,  le  nom  de  concombre  des 
Indes,  à  cause  Je  ses  racines  tubéreuses,  épais- 
ses ,  oblongues  et  charnues.  Cette  plante  crcît 
dans  le  nord  de  la  Caroline. 

GYROPUORE.  s.   m.  (du  gr.   vûpaç,   cercle; 
i   ?op4ç,  qui  porte;    abondant  en  cercles),     Bot. 


Genre  de  lichens ,  qui  offre  des  scutelles  ou  gy- 
romes  marquées  de  plis  concentriques. 

GYROPUORE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  gyrophore.  ||  gtropborkks.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  dos  lichens ,  qui  a  pour  type  le 
genre  gyrophore.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un 
gyrophore. 

GYROSELLE.  1.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  primulacées.  La 
gyroselle  croît  dans  la  Virginie  et  dans  plusieurs 
autres  contrées  de  l'Amérique  septentrionale. 
On  la  cultive  au  Jardin  du  Roi ,  où  elle  fleurit 
tous  les  ans  au  mois  d'avril.  Elle  produit  un 
effet  très-agréable  dans  les  plates-bandes  des 
parterres,  dans  les  corbeilles,  dans  les  bords  des 
massifs,  dans  les  jardins  paysagers  ;  lorsqu'elle 
est  en  pot ,  on  peut  la  placer  sur  les  marches 
des  escaliers,  sur  les  fenêtres,  sur  les  chemi- 
nées. 

GYROSTÉMONE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

GYROVAGUE.  s.  m.  (et.  gr.,  jûp0?,  cercle; 
du  lat.  vagari,  errer,  aller  de  côte  et  d'autre) 
Nom  d'une  espèce  de  moines  qui  n'étaient  atta- 
chés à  aucune  maison,  et  allaient  de  monastère 
en  monastère.  La  régularité  des  moeurs  est  peu 
compatible  avec  l'indépendance  dans  laquelle 
vivaient  les  gyrovagues. 

GYRRENERA.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné , 
dans  la  Nouvelle-HoP-ande  ,  à  un  pygargur  qui 
a  des  rapports  avec  l'aigle  des  Grandes-Indes, 
et  dont  le  plumage  est  d'une  couleur  de  rouille 
sale,  à  l'exception  de  la  tête,  du  cou  et  du  ven- 
tre, qui  sont  d'un  blanc  pur. 

GYRTICS.  Temps  hér.  Père  d'Hyrtius,  périt 
sous  les  coups  d'Ajax,  fils  de  Télamon. 

GYRTON.  Temps  hér.  Frère  de  Phlégyas; 
selon  Etienne  de  By-iance ,  il  bâtit  la  viUe  de 
Gyrtone,  en  Thessalie.  Selon  d'autres  auteurs, 
c'est  Gyrtone,  fille  de  Phlégyas,  qui  donna  son 
nom  à  cette  ville. 

GYTHIOI.  Géogr.  Ville  et  port  de  la  La 
conie,  sur  le  golfe  Laconique. 

GYZ  YIVTE.  s.  m.  Hist.  a.  c.  Nom  d'un 
peuple  de  Libye,  qui  se  nourrissait  de  singes, 
au  rapport  d'Hérodote. 

GZEGZOLKA.  s.  m.  Ornith.  Nom  polonais 
du  coucou  commun. 


s.  m.  ou  f.  Huitième  lettre  de 
notre  alphabet  et  sixième  des 
consonnes.  Cette  lettre  est  du 
genre  masculin  ,  comme  toutes 
les  consonnes  de  l'alphabet , 
quand,  d'après  la  méthode  mo- 
derne, et  que  proposèrent  MM. 
de  Port-Royal  il  y  a  environ  deux  siècles ,  on 
ne  nomme  les  consonnes  que  par  le  son  qu'elles 
ont  dans  les  syllabes  formées  en  ajoutant  un  e 
oprès  elles.  Prononcez  he  par  une  émission  de 
voix  presque  instantanée,  et  en  faisant  à  peine 
sentir  l'e  muet.  Elle  est  du  féminin  ,  au  con- 
traire ,  quand  ,  d'après  l'ancienne  méthode  ,  on 
prononce  les  consonnes  à  l'aide  de  voyelles  so- 
nores dont  on  les  fait  précéder.  On  disait  :  une 
ache  ;  cette  prononciation  n'est  pas  entièrement 
abolie.  M  II  y  a  des  grammairiens  qui  ne  rangent 
pas  le  h  au  nombre  des  consonnes ,  et  qui  re- 
gardent simplement  cette  lettre  comme  un  si- 
gne d'aspiration  ou  ne  figurant  dans  le  mot  qu'à 
raison  de  l'étymologie. 

—  La  lettre  h  initiale  est  aspirée  ou  muette. 
Cette  distinction  répond  à  celle  de  l'esprit  rude 
et  de  l'esprit  doux  des  Grecs.  H  est  aspiré 
quand  il  se  prononce  avec  une  forte  aspiration 
et  fait  donner  à  la  voyelle  qui  le  suit  un  son 
guttural.  Son  effet  alors  est  celui  des  autres 
consonnes  ;  il  n'y  a  pas  élision  de  la  voyelle 
finale  du  mot  qui  précède  ;  on  dit  :  le  héros  ,  la 
hallebarde ,  ma  haine ,  des  haillons  hideux. 
Dans  ce  dernier  exemple  ,  il  y  a  deux  aspha- 
tions  successives,  et  l'on  prononce  sans  liaison, 
sans  élision ,  presque  comme  si  c'étaient  trois 
mots  isolés. 

—  H  initial  s'aspire  dans  la  plupart  des  mots 
qui  viennent  des  mots  latins  sans  h  :  hérisson, 
huit,  hache,  hauteur.  M.  Landais  ,  pour  justi- 
fier l'aspiration  dans  ce  dernier  mot,  aurait  dû 
se  dispenser  de  présenter  l'observation  sui- 
vante :  <  Si  l'on  n'aspirait  pas  h  dans  hauteur, 
U  y  aurait  équivoque  par  rapport  au  mot  au- 
teur. >  Les  mots  haleine  (  souffle  )  et  alêne 
(sorte  de  poinçon  de  fer)  n'ont-ils  pas  la  même 
prononciation  ,  et  beaucoup  d'autres  encore  ? 
L'équivoque  peut  résulter  de  la  prononciation 
d'un  mot  pris  isolément  ;  mais  le  sens  du  dis- 
cours, déterminé  par  les  mots  qui  précèdent  et  qui 
suivent,  ne  la  comporte  pas:  c'est  là  l'essentiel. 

II. 


—  H  initial  s'aspire  dans  tous  les  mots  qui 
ne  viennent  point  du  latin  :  hasard,  hardi,  ha- 
rangue, haïr,  hâter,  haie,  hdle,  honte,  halle- 
barde, haricot.  M.  Landais,  à  propos  de  ce  der- 
nier mot ,  s'exprime  ainsi  :  «  Ce  n'est  pas  un 
crime  de  prononcer  des  haricots  (des  zaricots), 
sans  aspiration.  »  Il  prétend  quo  l'aspiration 
n'est  absolument  de  rigueur  que  dans  une  pro- 
nonciation soutenue  ;  qu'on  peut  s'en  dispenser 
dans  la  prononciation  familière.  L'usage  est  si 
formel  à  cet  égard ,  qu'on  ne  comprend  pas 
qu'on  se  permette  une  pareille  assertion,  même 
en  établissant  une  distinction  commode  et  avan- 
tageuse pour  les  femmes  à  gages  et  les  gens 
sans  éducation. 

—  if  initial  s'aspire  encore  dans  la  plupart 
des  noms  de  villes  et  de  pays  :  la  Hollande,  la 
Hongrie.  Selon  Restaut ,  Chapsal  et  d'autres, 
on  dit  :  Toile  d'Hollande,  fromage  d'Hollande, 
eau  de  la  reine  d'Hongrie;  mais  Ch.  Nodier 
fait  observer  avec  raison  que  cet  usage  est  ce- 
lui des  blanchisseuses  et  de  l'office ,  et  qu'il  ne 
doit  pas  faire  loi  au  salon. 

—  H  s'aspire  dans  la  plupart  des  mots  com- 
posés de  ceux  qui  commencent  par  un  h  aspiré, 
tels  que  enhardi  ,  enharnacher  ,  déharna- 
cher, etc.  11  faut  excepter  exhausser ,  exhaus- 
sement. 

—  H  s'aspire  entre  deux  voyelles  :  Abraham, 
cohue,  cohorte,  Bohême. 

—  La  lettre  h  est  muette  quand  elle  n'ajoute 
rien  à  la  prononciation  de  la  voyelle  qui  suit. 
Dans  ce  cas,  il  y  a  élision  de  la  voyelle  finale 
du  mot  précédent.  L'héroïsme,  l'héroïne,  la 
douce  harmonie  (dou-çarmonie),  il  n'hésite  ja- 
mais. Cependant  le  h  était  autrefois  aspiré  dans 
hésiter  •  Ne  hésiter  jamais  et  rougir  encor 
moins.  (Corn.)  C'est  une  erreur  de  hésiter  à 
prendre  un  parti  du  côté  où  il  y  a  le  plus  d'é- 
vidence. (Bouh.) 

—  H  initial  est  souvent  un  simple  signe  éty- 
mologique, sans  aspiration,  comme  dans  la  plu- 
part des  mots  qui  viennent  du  latin  :  habile, 
habitude,  heure,  hirondelle,  histrion,  humain, 
homme,  humble,  humecter,  humeur.  11  faut  ex- 
cepter quelques  mots  de  cette  règle  :  hennir, 
héros,  harpie,  haleter,  etc.  L'effort  et  la  fré- 
quence delà  respiration,  dans  la  situation  phy- 


sique indiquée  par  ce  dernier  mot ,  justifient 
d'eux-mêmes  l'exception  qui  le  concerne. 

—  H  initial  est  muet  aussi  dans  quelques 
mots  français  qui  viennent  do  mots  latins  sans 
h  :  huile,  huis,  huissier,  huître,  etc. 

—  H  initial  est  muet  dans  Henri,  si  ce  mot 
est  employé  dans  le  discours  familier;  il  est  as- 
piré dans  le  discours  soutenu.  Omiss.  des  dict. 

Il  H  initial  est  toujours  muet  dans  Henriette. 
V.  ces  mots. 

—  La  lettre  h  s'emploie  après  les  consonnes 
c,  l,  p,  r,  t.  H'C/i  se  prononce  comme  un  j  for- 
tement articulé  dans  tous  les  mots  purement 
français  ,  ou  qui  ne  viennent  que  du  latin  : 
chair,  chapeau,  charité,  cacher, chercher,  che- 
val, etc.  ||  Ch  se  prononce  k  dans  les  mots  d'o- 
rigine arabe,  grecque  ou  hébraïque  ;.  et,  dans 
ce  cas,  la  lettre  h  est  purement  étymologique  : 
Achab,  archange,  Achmet,  Achéloils,  archi- 
épiscopal ,  Melchisédech  ,  Nabuchodonosor , 
chrétien,  Melchior,  etc.  ||  Exceptez  de  cette  rè- 
gle les  mots  suivants,  que  l'usage  a  éloignés  de 
leur  prononciation  originelle,  pour  leur  donner 
celle  du  ch  français  :  archevêque  ,  archidiacre, 
archiprétre  ,  chérubin,  chirurgien,  architecte, 
chimie ,  Achéron  ,  Achille,  Machiavel ,  Exi- 
chias,  Michel.  Cependant  Michel-Ange  se  pro- 
nonce Mikcl-Ange.  ||  Ch  n'a  aucun  son  dans 
almanach  ;  prononcez  almana. 

—  Lh  a  la  prononciation  de  deux  l  mouillés  : 
Milhaud  (ville),  Pardailhac ;  prononcez  donc: 
Mi-i6,  Par-dâ-iac. 

—  Ph,  dans  les  mots  tirés  du  grec  ou  de  l'hé- 
breu, se  prononce/;  c'est  le  ?  des  Grecs,  que 
nous  prononçons  en  le  privant  do  son  aspira- 
tion originelle  :  Joseph,  philosophe,  physique, 
sphinx,  etc.  ;  prononcez  :  Josef ,  filosofe  ,  fisi- 
que,  etc. 

—  Rh  et  th  se  prononcent  comme  r  et  t  ;  le 
premier  peut-être  avec  une  accentuation  un  peu 
plus  forte  La  lettre  h  est  purement  étymologi- 
que. Rhum,  rhythme,  rhéteur,  rhume;  théolo- 
gie, absinthe,  aihenée,  Thalie,  thon,  etc. 

—  L'usage  a  fait  supprimer  cette  lettre  de 
certains  mots  où  l'étymologie  la  demanderait. 
Tels  sont  trône,  trésor,  qu'on  écrivait  autrefois 
thrône,  thresor ,  à  cause  du  grec  Ojivo;  et  8vj- 


—  Les  deux  h  de  l'alphabet  français  n  ayant 
pas  de  marque  distinctive,  comme  1  esprit  rude 
et  l'esprit  doux  chez  les  Grecs,  et  les  règles  pré- 
sentées ci-dessus  pour  la  prononciation  n'étant 
pas  sans  exception  ,  comme  une  juste  applica- 
tion de  ces  règles,  lors  même  qu'elles  seraient 
infaillibles ,  exigerait  d'ailleurs  une  connais- 
sance approfondie  du  grec  et  du  latin,  nous  si- 
gnalerons tous  les  mots  qui  demandent  l'aspi- 
ration initiale  de  la  lettre  h. 

—  Le  h  s'est  mis  souvent  pour  un  /.  On  a 
dit  haba  pour  faba,  et  réciproquement  farreum 
pour  horreum.  Ce  changement  se  remarque 
principalement  dans  la  langue  espagnole  et 
dans  quelques  dialectes  du  gascon  pyrénéen. 
Presque  tous  les  mots  qu'ils  ont  conservés  du 
latin  commençant  par  f,  l'ont  changé  en  h, 
par  exemple,  habtar,  de  Jabulari,  parler;  habo, 
àefavus,  rayon  demiel;  hado,  de  fatum,  destin, 
harina,  de  farina,  farine,  etc. 

—S'est  mis  autrefois  pour  ch.  Ainsi  de  Chlo- 
dovsus  on  a  fait  Hludovicus,  qui  se  trouve 
dans  toutes  les  anciennes  monnaies  et  sur  les 
titres  du  ix'  et  du  x*  siècle.  Dans  la  suite,  le  son 
de  cet  h  s'étant  affaibli  ou  entièrement  perdu, 
on  a  aussi  retranché  le  h  et  l'on  n'a  plus  écrit 
que  Ludovic.  Par  la  même  analogie,  de  Chlo- 
taire  ou  Clolaire  on  fit  Hlotaire,  puis  Lotnire, 
De  Chlodowig,  Çhlowig,  Chlovis,  on  fit  Hlovis< 
puis  Louis. 

—  On  trouve  encore  le  h  devant  le  c.  Hca- 
rolus,  Hcalèndœ,  pour  Karolus,  Kalendœ,  etc. 
surtout  dans  les  chartes  des  Lombards. 

—  Comme  abréviation  sur  les  monuments, 
h  signifie  quelquefois  hâve,  forme  ancienne  du 
mot  ave  ;  h.  I.  signifie  hoc  loco  (dans  ce  lieu); 
'■•  e  ,  hoc  est  (c'est-à-dire).  Devant  d  autres 
majuscules  il  veut  aussi  dire  très-souveni  hic, 
ici.  Hos.  est  l'abréviation  de  hospes,  hôte,  et  de 
hostis,  ennemi. 

— Le  signe  H  est  le  même  que  celui  de  \'(ta 
grec  (n)  ;  peut-être  cette  lettre  se  prononçait-elle 
primitivement  he'ta.  Comme  majuscule  grecque, 
elle  remplace,  dans  les  anciennes  inscriptions, 
l'esprit  rude,  HOAOS,  au  lieu  de  èSo;,  et  on  la 
regarde  même  comme  formée  par  la  réunion  des 
deux  parties  du  digamma  r  et  ■%■ 

—  Comme  les  hiatus  ont  quelque  chose   le 

353 


90 


HABA 


choquant  pour  une  oreille  française,  on  sépare 
fréquemment  par  un  h  deux  voyelles  qui  se  ren- 
contrent côte  à  côte  dans  le  même  mot  :  par 
exemple  on  écrit  le  fleuve  W'ahal,  au  lieu  de 
Waal,  et  quelquefois  on  prononce  le  h  alors 
même  qu'on  ne  l'écrit  pas  comme  dans  alcool. 

—  Chim.  H  désigne  l'hydrogène  HO  ou  H 
indiquel'eau,comme  formé  d'un  équivalent  d'hy- 
drogène et  d'un  équivalent  d'oxygène  V.  équi- 
valent. HO  est  l'hydrogène  au  premier  degré 
d'oxygénation.  Il  HÔ*  ou  H  désigne  le  bi-oxyde 
ou  dèutoxyde  d'hydrogène.  V.  hydrogène.  (] 
Tous  les  composés  d'hydrogène  s'indiquent  , 
dans  les  formules  anatomiques,  au  moyen  de 
la  lettre  h  jointe  au  signe  analogue  qui  repré- 
sente les  corps  composants ,  et  si  cette  lettre 
est  surmontée  de  points,  cela  indique  une  com- 
binaison de  l'hydrogène  avec  l'oxygène. 

—  Mus.  H  désigne,  en  Allemagne,  le  si  na- 
turel. 

—  H,  sur  les  monnaies  françaises,  marque 
qu'une  pièce  a  été  frappée  à  La  Rochelle.  ||  H 
surmontée  d'une  couronne,  sur  la  monnaie,  in- 
dique une  pièce  frappée  sous  Henri  III  et  sous 
Henri  IV. 

—  H,  chez  les  anciens,  figurait  le  nombre  200, 
et  surmontée  d'une  barre  horizontale,  il  figurait 
le  nombre  200,000. 

—  If  est  aussi  l'abréviation  de  hautesse,  titra 
donné  au  sultan.  ||  S.  H.  Sa  Hautesse. 

—  Dans  la  poésie,  le  h  aspiré  au  commence- 
ment d'un  mot  que  précèdeune  voyelle,  empêche 
l'hiatus.  Je  chante  ce  Ziéfos  qui  régna  sur  la 
France.  (Volt.)  A  ce  coupable  excès  porter  sa 
hardiesse.  (Id.,  Et  sur  ses  pieds  en  vain  :i 
de  se  hausser.  (Hoil.)  Fiers  du  honteux  hon- 
neur d'avoir  su  l'éviter.  (Id.) 

Tu  dors,  prélat,  tu  dors,  et  là  Aaut,  à  ta  place . 
Le  chantre  aux  veux  du  chœur  étale  son  audace. 

(BOUIAt.) 

.     .     .     .     A  ces  mots,  ce  néros  expiré 

N'a  laissé  dans  mes  bras  qu'un  corps  défiguré.   (U*c.) 

||  11  ne  se  fait  pas  sentir  dans  Rhabiller,  rhé- 
teur, rhinocéros,  rhume.  En  sorte  que  Rhee  ri- 
mera avec  durée,  et  rhume  avec  brume. 
Les  humains  vertueux,  sous  le  sceptre  de  Rhêe, 
Virent  du  siècle  d'or  la  trop  courte  durée.  ('**) 

—  Th  ne  présentant  d'autre  son  que  le  sim- 
ple i,  thé  rimera  avec  popularité,  hyacinthe 
avec  teinte. 

On  singea  de  vos  clubs  la  populari'^, 

Vos  courses,  vos  paris,  vos  jokeis,  votre  thé. 

(Pmkmi-Gwkmàiioii.) 
D'un  plomb  mêlé  de  fer  sort  cette  double  teinte 
Du  rouge  jaunissant  qu'étale  l'hyacinthe.     (Demi  le.) 

—  Ph  se  prononçant  /,  comme  dans  phare , 
phénix,  phosphore,  physique,  Phare  rimera 
avec  fanjare  ,  philosophe  avec  étoffe,  trophée 
avec  étouffée,  etc. 

A  peine  il  aperçoit  cet  horrible  tropft^c, 
Réveillant  dans  son  cœur  sa  colère  étouffée. 

Furieux,  il  s'écrie (Dslilli.) 

Il  entend  les  concerts  du  brûlant  sérac/un 
Qui  sur  la  harpe  d'or  chante  l'hymne  sans  fin. 
(Baobi-Lohmiin.) 

HA.  (pr.  hd).  Interjection  de  surprise  et  d'é- 
tonnement.  Ha  !  vous  voilà!  (Acad.)  Hi  !  vous 
êtes  dévot,  et  vous  vous  emportez?  (Mol.)  Ma, 
ha  !  coquin ,  vous  avez  l'audace  d'aller  sur  nos 
brisées.  (Id.)  Ha,  ha,  ha  I  ma  foi  cela  est  tout 
à  fait  drôle.  (Id.) 

—  subst.  Pousser  des  ha  !  ha  !  continuels. 

—  Ha  !  se  confond  quelquefois  avec  ah  !  Dans 
ah  !  le  son  a  est  prolongé  ;  il  ne  l'est  pas  dans 
ha! 

—  On  a  quelquefois  écrit  ce  mot  avec  un  s 
au  pluriel.  Mais  cette  orthographe  doit  être  re- 
gardée comme  une  licence  poétique.  On  sait 
que  ces  sortes  de  mots  sont  invariables. 

J'ai  de  l'esprit  assez  pour  faire  du  fracas 
A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  hait 
(Molière. 

—  Est  aussi  une  onomatopée  qui  sert  de 
signe  graphique  du  rire.  Où  étais-tu  donc?  — 
Monsieur,  j'étais...  ha,  ha,  ha  !  (Beaumarch.)  Un 
prédicateur  de  Bordeaux,  voulant  prouver  toute 
la  reconnaissance'des  trépassés  envers  ceux  qui 
donnent  de  l'argent  aux  moines,  afin  qu'on  prie 
pour  eux ,  débitait  gravement  en  chaire  qu'au 
seul  son  de  l'argent  tombant  dans  le  bassin  , 
et  qui  fait  tin,  tin,  tin,  toutes  les  âmes  du  pur- 
gatoire se  prennent  à  rire,  et  fout  ha,  ha,  ha, 
hi,  hi,  hi  !  (Encych) 

—  Ha,  ha,  est  plus  éclatant  que  hi,  ht,  mais 
on  trouve  aussi  hé,  hé,  pour  signe  graphique  du 
rire. 

—  Philol.  Nom  de  la  sixième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe  ;  signe  numérique  de  8.  ||  Huitième 

.  lettre  de  l'alphabet  turc.  Le  ha  indique  une  as- 
piration très-forte,  assez  semblante  à  la  manière 
dont  les  1e  lorentins  prononcent  le  c  devant  a 
et  o.  ||  Une  des  consonnes  de  l'alphabet  sanscrit. 
Le  ha  est  une  des  consonnes  douces  du  sep- 
tième ordre,  ou  de  l'ordre  des  sifflantes. 

BAAG.  Géogr.  Comté  d'Allemagne  dans  la 
Haute-Bavière  et  dans  la  régence  de  Munich, 
à  l'occident  de  l'Inn.  Son  chef-lieu  est  un  bourg 
de  même  nom.  ||  Nom  de  deux  bourgs  dans  le 
cercle  d'Autriche,  l'un  dans  le  quartier  de 
Vienne,  l'autre  dans  celui  de  Hausruck.  ||  Fort 
des  Provinces-Unies,  dans  celle  de  Zélande  et 
dans  l'île  de  Walcheren  ;  il  défend  la  ville  de 
Veere,  et  il  est  surmonté  d'un  phare. 

HABA.  s.  f.  (du  lat./aia)..  Èot.  Nom  qu'on 
donne  dans  plusieurs  provinces  du  Midi  à  la 
fève. 

HABACUC.  Huitième  des  petits  prophètes 
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dans  l'ordre  dos  livres  sacrés.  11  vécut  du  temps 
de  Jérémie.  Un  ange  le  transporta  à  Babylone 
dans  la  fosse  aux  lions  où  était  Daniel,  pour  lui 
donner  à  manger;  ensuite  il  le  ramena  en  Ju- 
dée. Habacuc  y  mourut  deux  ans  avant  la  fin 
de  sa  captivité.  L'Eglise  célèbre  le  15  janvier  la 
fête  de  ce  saint  prophète. 

H  AB  ANKLItELLA.  s.  m.  Ornith.  Nom 
donné  dans  l'île  de  L'eylan  à  un  francolin  armé 
de  deux  éperons  très-acérés. 

HABARA.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  espèce  de 
gouet. 

HABARALA.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  dans 
l'île  de  Ceylan  à  un  gouet. 

IIABASC01V.  s.  m.  Hortic.  Nom  d'une  ra- 
cine de  la  grandeur  et  de  la  forme  du  panais, 
que  l'on  mange  en  Amérique,  cuite  avec  d'au- 
tres choses. 

HABASE.  s.  m.  Calend.  Nom  du  douzième 
mois  de  l'année  éthiopienne,  l.e  premier  jour 
de  l'habase  répond  au  18  juillet. 

Il  \  it  ASSIS,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toiles  des 
Indes. 

H  ABDALLAH,  s.  m.  Nom  hébreu  donné 
par  les"  Juifs  à  une  cérémonie  pratiquée  le  jour 
du  sabbat. 

UABE  ou  mieux  ABA.  s.  f.  Vêtement  en 
usage  chez  les  Arabes,  et  qui  est  une  espèce  de 
casaque  de  camelot  rayé  ou  d'un  tissu  blanc  de 
poil  de  chèvre  et  de  lin. 

HABEAS  CORPUS,  s.  m.  (pr.  a-bé-âss  cor- 
pus s  ;  du  lat.  habere,  avoir;  et  corpus,  corps). 
Acte  célèbre  passé  en  loi  anglaise,  qui  accorde 
à  tout  prisonnier,  dans  la  plupart  des  cas,  sa 
mise  en  liberté  moyennant  caution.  Ot  acte, 
dû  à  l'oppression  d'un  individu  obscur,  date  de 
1679.  Le  writ  d'hiibeas  corpus  reçoit  une  exé- 
cution immédiate.  Malgré  tout  l'attachement 
des  Anglais  pour  ce  palladium  de  la  liberté  in- 
dividuelle, l'habeas  corpus  fut  suspendu  quel- 
quefois. 11  le  fut  lors  des  invasions  jacobites,  et 
en  1730  sous  le  règne  de  Georges  1"  ;  pendant 
les  guerres  de  l'Angleterre  contre  la  Révolution 
française,  mais  toujours  pour  desjaisons  d'Etat 
et  de  sûreté  publique. 

HABENAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  famille  des  orchidées,  formé 
sur  plusieurs  espèces  américaines,  dont  les  plus 
connues  sont  la  habenaire  à  longue  corne, 
la  habenaire  trifide,  la  habenaire  à  feuilles 
étroites,  et  la  habenaire  ciliée. 

HABERE  AU.  s.  m.  Ane.  cost.  Espèce  d'ha- 
bit court  que  l'on  portait  autrefois  à  la  cam- 
pagne. 

HABESCU.  s.  m.  (pr.  a-bè-che).  Ornith.  Li- 
note  de  Syrie. 

nABlA.  s.  m.  Ornith.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces d'oiseaux  du  Paraguay.  L'habia  à  sourcils 
blancs,  l'habia  à  gorge  noire,  l'habia  à  bec 
orangé,  l'habia  robuste,  l'habia  jaune,  l'habia 
ponceau,  l'habia  vert. 

HABILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  habilis, même 
signif.).  Employé  sans  régime,  il  signifie  Savant, 
intelligent,  adroit,  plein  d'expérience.  Il  se  dit 
en  général  de  celui  qui  joint  au  talent  naturel 
ou  acquis  l'exercice  pratique  et  le  succès.  Un 
ouvrier  habile.  Un  habile  horloger.  Un  habile 
capitaine.  Un  habile  musicien.  Les  plus  habiles 
gens  ne  sont  pas  ceux  qui  font  la  plus  grande 
fortune.  (La  Bruy.)  Sans  savoir  ni  grec  ni  la- 
tin,  on  peut  être  un  habile  homme.  (Id.)  Il  n'est 
pas  étonnant  si,  en  étudiant,  ni  les  maîtres,  ni 
les  écoliers,  ne  deviennent  pas  plus  habiles, 
quoiqu'ils  se  fassent  plus  doctes.  (Montaig.)  Le 
prince  de  Condé  tenait  pour  maxime  qu'un  ha- 
bile général  peut  bien  êtie  vaincu,  mais  qu'il 
ne  lui  est  pas  permis  d'être  surpris.  (Boss.) 
C'est  sous  un  si  habile  maître  que  j'ai  fait  mon 
apprentissage,  et  j'ose  dire  sans  vanité  qu'il  y 
parait.  (Lesage.)  On  a  dit  do  deux  hommes  cé- 
lèbres, que  l'un  savait  bien  les  siècles  passés, 
l'autre  le  siècle  présent,  c'est-à-dire  que  l'un 
était  fort  savant,  l'autre  fort  habile.  (Rouen.) 
L'habile  homme  est  celui  qui  cache  ses  passions, 
qui  entend  ses  intérêts,  qui  y  sacrifie  beaucoup 
de  choses,  qui  a  su  acquérir  du  bien  ou  en  con- 
server. (La  Bruy.)  C'est  le  fait  d'un  habile 
homme  de  voir  tout  par  lui-même,  et  aussi  d'en- 
tendre et  de  suivre  les  avis  des  gens  habiles. 
(Mabir.)  Il  est  permis  d'être  plus  habile  que 
les  autres,  mais  il  est  dangereux  de  le  paraître. 
(Id.)  Le  plus  grand  art  d'un  habile  homme 
doit  être  do  cacher  son  habileté.  (M11*  L'Espi- 
nasse.)  La  folie  de  ceux  qui  vont  à  leurs  lins 
est  de  se  croire  habiles.  (Vauven.)  Les  Asiati- 
ques offrent  dans  les  Indiens  et  les  Chinois  les 
plus  habiles  des  cultivateurs.  (B.  de  St-P.) 

Sans  concurrent,  il  est  facile 

De  passer  pour  le  plus  liabiïe.  (Naddet.) 

—  Se  dit  en  ce  sens  métaphoriquement  des 
choses.  Une  main  habile.  Une  plume  habile. 
Une  main  si  habile  eût  sauvé  l'État,  si  l'Etat 
eût  pu  être  sauvé.  (Fléch.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  mais  en  mau- 
vaise part,  Un  habile  fripon.  Un  habile  flatteur. 
In  htcilï  Biâbrat  t 'îst  êtes  m  icliocreme  nt 
habile  que  de  faire  des  dupes.  'Vauven.) 

—  Diligent,  expéditif  et  exercé.  Un  copiste 
habile.  Cet  habile  copiste  aura  bientôt  écrit  le 
mémoire. 

—  Habile  historien.  Historien  qui  a  puisé  à 
de  bonnes  sources, .qui  a  comparé  les  relations, 
qui  en  juge  sainement,  en  un  mot,  qui  s'est 
donné  beaucoup  de  peine. 

—  Habile  orateur.  Celui  qui  s'est  tiré  avec 
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dextérité,  adresse,  habileté,  d'un  sujet  épineux. 

—  Habile  courtisan.  Signifie  souvent  Habile 
flatteur,  et  quelquefois  courtisan,  adroit,  sans 
être  bas  ni  méchant.  Le  renard  qui,  interrogé 
par  le  lion  sur  l'odeur  qui  s'exhale  de  son  pa- 
lais, lui  répond  qu'il  est  enrhumé,  est  un  cour- 
tisan habilo. 

—  Ce  mot  convient  aux  arts  qui  tiennent  à  la 
fois  de  l'esprit  et  de  la  main,  comme  la  pein- 
ture et  la  sculpture.  Ou  dit  un  habile  peintre, 
un  habile  sculpteur,  parce  que  les  arts  sup- 
posent un  long  apprentissage.  Mais  on  ne  dirait 
pas  un  habile  poète,  parce  qu'on  est  poète  pres- 
que tout  d'un  coup,  ou  plutôt  parce  que  la  poésie 
ne  s'apprend  pas.  Et  si  l'on  dit  quelquefois  d'un 
prédicateur  qu'il  est  habile,  c'est  qu  alors  on 
fait  plus  d'attention  à  l'art  qu'à  l'éloquence. 

—  Habile  dans.  Il  est  habile  dans  son  art, 
habile  dans  les  affaires. 

—  Habile  en.  Habile  en  toutes  choses,  habile 
en  mathématiques. 

—  Jurispr.  Habile  à  succéder.  Celui  qui  a 
droit  à  succéder,  et  qu'aucune  incapacité  n'em- 
pêche. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  habile  à  succéder.  Etre 
vif  et  alerte  pour  ses  intérêts.  (Acad.)  Ce  n'est 
qu'en  style  de  jurisprudence  que  l'Académie 
fait  régir  à  cet  adjectif  la  préposition  à.  M.  Lan- 
dais l'a  imitée. 

—  Habile  à.  Signifie  aussi  Adroit,  ingénieux  à. 
Habile  seulement  à  noircir  les  vertus.  (J.-B. 
Rouss.)  Il  était  habile  à  cacher  les  entreprises. 
(Ablanc.)  Les  hommes  sont  si  habiles  à  se  dé- 
guiser, qu'on  ne  peut  pénétrer  leurs  véritables 
intentions.  (Bell.)  Les  plus  habiles  à  imposer 
passent  pour  avoir  le  plus  de  mérite.  (Id.) 

Car  tu  ne  seras  pas  de  ces  jaloux  affreux, 
Habiles  à  se  rendre  inquiets,  malheureux, 
Qui,  tandis  qu'une  épouse  à  leurs  yeux  se  désole, 
Fcnsout  toujours  qu'un  autre  en  secret  les  console. 
(Boiuio.) 

—  Syn.  comp  habile,  capable,  savant.  V. 

SAVANT. 

HABILE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  a  de 
l'habileté.  Au  lit  de  mort,  que  d'habiles  se  trou- 
vent maladroits!  La  Bruy.)  ||  Les  habiles,  en 
général  :  Ceux  qui  voient  mieux  le  fond  des 
choses  que  les  autres,  et  qui  en  tirent  ou  peuvent 
en  tirer  un  meilleur  parti ,  ou  bien  encore , 
ceux  qui  ont  la  prétention  de  savoir,  de  pouvoir 
ou  de  faire  mieux  qu'autrui. 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  habile. 
11  s'est  tiré  habilement  d'affaire.  11  a  conduit 
habilement  les  négociations.  Cela  s'appelle  tra- 
vailler habilement,  manoeuvrer  habilement.  Dé- 
mêler habilement  le  vrai  du  faux.  Souvent  il  y 
a  moins  de  mérite  à  se  tirer  habilement  d'un 
mauvais  pas ,  qu'à  ne  point  faire  de  fautes. 
(Bell.)  Trop  d'ignorance  donne  aux  hommes  des 
moeurs  barbares  ;  le  trop  d'expérience  leur  en 
donne  d'habilement  scélérates.  (Mariv.) 

HABILETÉ,  s.  f.  (du  lat.  habilitas;  rad. 
habilis,  habile).  Facilité,  disposition,  qualité 
qui  rend  propre  à  faire  certaines  choses,  à  réus- 
sir dans  certaines  actions.  Artiste  d'une  grande 
habileté.  Avoir  beaucoup  d'habileté.  Déployer 
beaucoup  d'habileté.  Homme  qui  a  plus  d'a- 
dresse que  d'habileté.  Avec,  toute  son  habileté 
il  a  été  pris  pour  dupe.  L'habileté  d'un  peintre, 
d'un  sculpteur,  d'un  artiste  quelconque.  Ce  mé- 
decin a  une  grande  habileté,  une  grande  expé- 
rience. Ce  charlatan  fait  des  tours  de  cartes 
avec  une  grande  habileté.  Les  ressources  de 
l'habileté  sont  d'un  si  grand  prix,  qu'une  seule 
occasion  saisie  ou  négligée  suffit  souvent  pour 
augmenter  ou  diminuer,  détruire  ou  rétablir 
notre  réputation.  (Mabir.)  On  trouve  bien  des 
gens  qui  ont  de  l'esprit,  on  en  trouve  peu  qui 
aient  de  l'habileté;  l'habileté  a  pourtant  sa 
source  dans  l'esprit,  ne  pourrait-on  pas  la  u ■■:>.- 
nir  l'esprit  en  action  ?(Id.)  C'est  une  ut.  . 
habileté  de  savoir  cacher  son  habileté,  La 
Rochef.) 

—  Tour  d'adresse.  Il  y  a  des  crimes  qui  de- 
viennent innocents  et  presque  glorieux  par  leur 
éclat,  leur  nombre  et  leurs  excès  :  de  là  \  teiït 
que  les  voleries  publ  ques  sont  des  habiletés, 
et  que  prendre  des  provinces  injustement  s'ap- 
pelle faire  des  conquêtes.   (Volt.) 

—  Hist.  Titre  que  les  rois  mérovingiens  don- 
naient à  certains  de  leurs  officiers.  Votre  habi- 
leté, pour  votre  altesse. 

—  Syn.  comp.  iiabii.lte.  capacité,  asjbbsse. 

V.  CAPACITÉ. 

HARILISSIME.  adj.  et  s.  des  2  g.  (superlatif 
d'habile).  Très-habile.  Il  est  fam.  Allons,  vous, 
monsieur  l'habiiissime,  faites  donc  cela,  si  vous 
pouvez. 

HABILITANT,  ANTE.  adj.  prat.  Qui  rend 
une  personne  habile  à  faire  un  acte.  Formes 
habilitantes. 

HABILITATION,  s.  f.  (pr.  a-bi-li-ta-ci-on). 
Ane.  jurispr.  Action  d'émanciper,  de  rendre 
habile  à  faire  quelque  chose.  Habilitation  d'un 
mineîrr  à  contracter.  V.  habile. 

HABILITÉ,  s.  f.  Jurispr.  Résultat  de  l'ha- 
bilitation, aptitude.  Habilité  à  succéder.  Très- 
peu  usité. 

—  S'est  dit  pour  Habileté.  Tacite  ne  recon- 
naît presque  d'autre  mécite  que  l'adresse  et 
l'habilite.  (Amel.)  Il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  l'habilité  et  la  finesse.  (St-Réal.) 

HABILITÉ,  Bfi.  part    pass.  du  V.  Habiliter. 

S'empl.  adjeetiv.  Mineur  habilité  à  contracter. 

HABILITER,  v.  a.  1"  i  onj.  Jurispr.  Rendre 

\  habile  à.  Habiliter  un  mineur  à  retractei  et  à 
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acquérir  pour  lui-même.  Habiliter  une  femme  à 
ester  en  jugement. 

—  s'habiliter,  v.  pron.  Se  rendre  habile , 
se  donner  le  pouvoir.  Le  roi  du  ciel  ne  s'y 
pourrait  lui-même  habiliter.  (Mar.) 

HABILLA,  s.  m.  Bot.  Nom  donné  dans  le 
voisinage  des  côtes  de  l'Amérique  méridionale, 
baignées  par  la  mer  des  Antilles,  à  un  arbre 
du  genre  bejuques,  et  dont  le  fruit  est  bon  à 
manger. 

HABILLABLE.  adj.  des  2  g.  (pri  a-bi-ia- 
ble).  Qui  peut  être,  qui  doit  être  habillé. 

HABILLAGE,  s.  m.  (pr.  a-bi-ia-ge).  Art 
culin.  Apprêt  que  l'on  fait  subir  à  un  animal 
pour  le  faire  cuire.  Si  c'est  un  quadrupède,  c'est 
le  dépouiller  de  sa  peau  ;  si  c'est  un  oiseau , 
c'est  le  plumer,  l'évider,  le  piquer  ;  si  c'est  un 
poisson,  c'est  le  laver,  le  vider,  le  préparer  à 
être  cuit.  L'habillage  d'un  lapin,  d'une  perdrix, 
d'une  carpe.  Faire  l'habillage  d'un  brochet. 

—  Bouch.  Habillage  d'un  veau,  d'un  mouton. 
Opération  qui  consiste  à  les  écorcher,  à  les  vider? . 
à  les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  apprêtés  a 
la  cuisine. 

—  Pêch.  Habillage  des  saumons  et  des  mo- 
rues. Première  préparation  avant  de  les  saler. 

—  Tann.  Habillage  d'une  peau.  Préparation 
qu'elle  subit  avant  d  être  employée. 

—  Econ.  rur.  Habillage  du  chanvre.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  le  passer  par  le  séran. 

—  Hortic.  Habillage  d'un  arbre.  Opération 
qui  consiste  à  le  couper  à  une  certaine  hau- 
teur, et  à  en  rafraîchir  les  racines  avant  de  le 
planter. 

—  Pot.  Habillage  d'une  pièce  de  poterie. 
Addition  d'une  oreille,  d'un  manche,  d'un 
pied,  etc. 

—  Cart.  Habillage  des  cartes  à  jouer.  Enlu- 
minure des  cartes. 

—  Techn.  Habillage  d'une  carde.  Action  de 
monter  une  carde  ou  de  la  faire. 

—  Nav.  fluv.  Habillage  d'un  train  de  bois 
flotté.  Action  d'en  accoupler  les  coupons,  pour 
le  faire  ou  le  continuer. 

—  Horlog.  Habillage  d'une  montre.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  disposer  dans  leur  ordre  et 
convenablement  les  diverses  pièces  du  méca- 
nisme d'une  montre. 

HABILLANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Ha- 
biller. Une  femme  de  chambre  habillant  sa 
maîtresse. 

—  Fig. 

L'un,  en  style  pompeux  habillant  une  églogue, 

De  ses  rares  vertus  te  fait  un   long  prologue.        (BûlL. 

HABILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  sied,  qui  va 
bien.  C'est  une  étoffe  bien  habillante.  Fam. 

HABILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Habiller. 
S'empl.  adjeetiv.  Mais  ce  que  je  voudrais  bien 
pouvoir  peindre  au  lecteur,  c'est  la  réception 
sérieuse  que  l'on  me  fit  comiquement  dans  les 
foyers  ,  ou  je  trouvai  la  troupe  tout  habillée,  et 
prête  à  commencer.  (Le  Sage.) 

—  Fig. 

On  voit  assez,  à  l'air  dont  il  est  habillé. 

Que  c'est  l'original  dont  on  nous  a  parlé.       Recnlrd.) 

—  Habillé  de.  Un  homme  habillé  de  noir, 
habillé  de  neuf.  U  s'est  vu  de  la  pourpre  habille 
par  mes  mains.  (Rac.)  Dans  le  xn'  siècle  et  les 
trois  suivants,  les  Français  étaient  habillés 
d'une  espèce  de  soutane  qui  leur  descendait 
jusqu'aux  pieds.  (Carpent.)  J'aurai  cette  robe 
d'or  ?  disait  Nanon,  qui  s'endormit  habillée  de 
son  devant  d'autel.  (De  Balz.)  La  plupart  des 
gens  qui  s'y  rassemblent  sont  habilles  de  brun 
et  sans  manchettes.  (B.  de  St-P.) 

Un  exécrable  juif,  l'opprobre  des  humains, 
S'est  donc  vu  de  la  pourpre  habillé  par  mes  mains  ' 
(xUcjuiJ 

—  Par  métaph. 

Tel  le  chêne  des  bols  et  le  pin  des  collines, 
Dont  la  foudre  en  éclats  dispersa  les  ruines, 
D'une  riche  verdure  autrefois  habillés, 
Bravent  encor  le  ciel  de  leurs  fronts  dépouillé». 
(Dililli.) 

—  Habillé  à.  Habillé  à  la  française.  Habillé 
à  la  dernière  mode.  Votre  surprise  cessera  quand 
vous  verrez  que  ce  sont  vos  propres  ouvrag.  s 
que  je  vous  envoie  habilles  à  la  tartare.  (Chat.) 

Tous  ceux  qui  par  ambition 

Professent  la  dévotion, 

Et  sont  habillés  a  la  prude.  (Soiiaoa.) 

—  Habille  en.  11  était  habillé  en  roi.  Il  por- 
tait un  costume  de  roi.  I  ne  femme  habilles 
en  homme.  En  homme  signifie  comme  un 
homme. 

—  Se  dit  des  animaux,  des  poissons.  Les  ani- 
maux qui  vivent  dans  les  vallées  sont  habilles 
plus  légèrement  que  les  animaux  des  montagnes. 
(A.-Mart.)  Les  êtres  vivants  des  zones  glaciales 
et  des  montagnes  hyémales  ont  été  ha) . 
pelisses  touffues,  de  peaux  emplumées.  de  du- 
vets qui  leur  servent  de  litière  au  sein  des  gla- 
ces et  des  neiges.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  La  bienséauce  est  de  tous  les  pays  ; 
mais  elle  n'est  pas  partout  habillée  de  même. 

—  Fig.  Orné.  Ce  verger  !  le  voilà  mainte- 
nant frais,  vert,  habillé,  paré,  fleuri,  arrose 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Habit  habillé.  Habit  que  l'on  met  en  grande 
toilette.  |!  Cartes  habillées.  Celles  dont  les  traits 
sont  couverts  par  des  enluminures.  ||  Un  conte 
habillé,  une  pensée  habillée  en  vers.  V.  babil- 
ler, pour  les  autres  diverses  significations. 

—  Blas.  Se  dit  seulement  des  figures  de 
l'homme  et  de  la  femme  qui  sont  couvertes.  Il 
ne  faut  pas  dire  vêtu,  car  ce  mot  ne  se  dit  que 


HAtii 

des  écus  chappés,  ou  chaussés.  On  dit  aussi, 
On  naviri  d'or  habillé  d'argent  :  ca  qui  s'en- 
tend de  ses  voiles  et  agrès. 

—  DUT.  gramm.  Doit-on  dire  habillé-  de  noir 
ou  habille  en    noir  >■    tin   doit   dire   habillé  de 

loir,  de  blanc,  de  drap, de  suie,  et  non  en  noir, 
in  drap.  Habillé  a  le  sens  de  couvert,  reré/u, 
tapissé;  la  préposition  en  serait  donc  vicieiwe- 
•jient  employée,  car  te  personne  n'est  pas  iden- 
•  : t i . - 1 »  à  ri,  i !"i i t  n.iir.  -Mais  on  dit  habille  en-fille, 
en  arlequii  ,  etc.;  te  persome  ainsi  vêtue  est 
transformée,  quant  à  l'habit,  en  fille,  en  arle- 
quin. Cependant  on  trouve  dans  Boiste,  habile 
en  noir,  et  il  faut  con»anir  que  bien  des  gens 
s  expriment  ainsi.  Si  l'on  peut  dire  habillé  en 
noir,  on  peut  dire  aussi  habille  en  mousseline, 
i  n  toile  ,  en  drap ,  en  taffetas  ,  en  calicot ,  en 
perçai",  etc.  ;  une  chute  toujours  entraine  une 
autre  chute. 

HABILLEMENT,  s.  m.  (pr.  a-bi-ie-man,  en 
faisant  à  peine  sentir  IV).  L'ensemble  des  cho- 
ses dont  on  est  habillé,  vêtu.  Le  mot  habille- 
ment, outre  l'essentiel  do  vêtir,  renferme  dans 
son  idée  un  rapport  à  la  forme,  à  la  façon  dont 
on  est  vêtu  ;  et  son  district  s'étend,  non-seule- 
ment à  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  le  cor|,s, 
mais  encore  i  la  parure  et  à  tout  ce  qui  n'est 
eue  pur  ornement,  comme  les  rubans,  les  col- 
.iers,  les  pierreries.  L'habillement  des  Egyp- 
tiens était  fort  simple.  L'habillement  des  pa- 
triarches consistait  dans  une  tunique  à  man- 
ches larges,  sans  plis,  et  dans  une  espèce  de 
manteau  fait  d'une  seule  pièce.  (Encycl.)  Les 
habilUments  étaient  fort  élégants  du  temps  de 
Henri  IV.  (Carpent.)  Dans  le  moyen  Age,  17m- 
billement  des  veuves  avait  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celui  de  nos  religieuses.  (Id.) 
L'habit  long  des  Romains  fut  l'habillement  des 
enfants  de  Clovis,  et  pendant  plusieurs  siècles 
celui  des  personnes  de  distinction  en  France. 
(Id.)  Les  Gaulois  adoptèrent  des  Romains  leur 
religion  ,  leurs  lois  ,  leurs  mœurs  ,  leurs  cou- 
tumes et  jusqu'à  leurs  habillements.  (B.  de  St- 
Pierre.) 

—  Vêtement. 

Revétons-nous  d'habillement* 
Conformes  à  l'horrible  fête.         tR»c!NB.) 

—  Administ.  Action  d'habiller,  de  pourvoir 
d'habits.  L'habillement  des  troupes.  Capitaine 
d'habillement.  Dépenses  d'habillement. 

—  Habillement  de  tête.  Casque,  armure  de 
tête.  N'est  plus  usité. 

—  Iconol.  Les  figures  allégoriques  se  distin- 
guent principalement  par  la  manière  dont  elles 
sont  habillées.  La  Nuit,  par  exemple,  a  ordi- 
nairement un  manteau  de  bleu  obscur  semé 
d'étoiles.  L'habit  du  Printemps,  qui  est  de  cou- 
leur verte,  parait  semé  de  fleuri.  L'Hiver,  qui 
se  reconnaît  à  sa  longue  barbe  et  à  sa  posture 
engourdie,  a  un  habit  fourré.  Celui  de  l'Eté 
est  de  couleur  isabelle,  qui  est  celle  des  mois- 
sons. L' Automne  a  un  vêtement  de  couleur 
d'olive  ou  de  feuilles  mortes.  Dans  les  ballets , 
on  donne  aux  Vents  des  habits  de  plume.  Le 
Soleil  a  une  draperie  d'or,  avec  une  chevelure 
dorée  ;  la  Lune,  une  draperie  d'argent.  Le 
Destin  a  une  robe  bleue  semée  d'étoiles.  Le 
Temps  s'habille  quelquefois  de  quatre  couleurs, 
peur  désigner  les  quatre  saisons. 

HABILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  a-bi-ie). 
Mettre  des  habits  à  quelqu'un,  le  vêtir.  Habil- 
ler un  enfant.  La  femme  de  chambre  habille  sa 
maîtresse.  Cet  enfant  ne  veut  pas  se  laisser  ha- 
biller. 

—  Donner,  fournir  des  habits.  Habillor  les 
pauvres.  Habiller  ses  gens.  Habiller  des 
troupes. 

—  Faire  des  habits.  Ce  tailleur  m'habille  de- 
puis longtemps.  Un  philosophe  se  laisse  habiller 
par  son  tailleur,  et  il  y  a  autant  de  ridicule  à  fuir 
la  mode  qu'a  l'affecter.  (La  Bruy.)  11  envoya 
chercher  le  tailleur  qui  avait  habillé  toute  sa 
maison,  et  lui  ordonna  de  me  faire  prompte- 
ment  un  habit  de  la  même  magnificence  que 
ceux  des  principaux  officiers.  (Le  Sage.) 

—  Seoir,  aller  bien,  en  parlant  des  habits, 
des  étoiles.  Cette  robe  vous  babille  parfaitement. 
Cet  habit  vous  habille  bien.  Cette  étoffe  habille 
parfaitement.  ||  Un  dit  neutral.  dans  le  munie 
sens:  Ce  tailleur,  cette  couturière  habille  bien 
ses  pratiques;  les  vêtements  qu'ils  font  donnent 
de  la  grâce  aux  personnes  qu'ils  habillent. 

—  B.-arts.  Ce  peintre,  ce  sculpteur  habille 
bien  ses  figures.  Il  entend  bien  les  draperies, 
il  leur  doune  des  vêtements  convenables  et  bien- 
séants. 

—  Par  extens.  Couvrir,  envelopper.  Habiller 
d'épines  un  jeune  arbre,  pour  que  les  passants 
ou  les  animaux  ne  l'endommagent  pas. 

Il  est  fâcheux,  granit  roi,  de  se  voir  sans  lecteur, 
Et  d'aller  du  rôcit  do  ta  gloire  immortelle, 
Habiller,  chez  Francœur,  le  sucre  et  la  cannelle. 

(lîOll.EAO.) 

—  Fig.  La  réflexion  de  M"'  de  Grignan  est 
admirable,  ou  la  pensée  quelquefois,  mais  vous 
l'avez  habillée  pour  paraître  devant  le  monde. 
(M—  do  Sévigné.)  Habilles  galamment  la  Rai- 
son. (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig. 

Le  temps  n'est  plus,  mes  vers,  ou  ma  Muse  en  sa  force, 
Do  si  riches  couleurs  habillait  bos  leçons. 

LBoilMB.) 
L'une  on  style  pompeux  habillant  une  églogue  , 
De  les  rares  «crtus  te  fait  un  long  prologue.      (lu.) 

—  Fig.  Donner  l'air,  le  caractère  de.  De- 
rooustier  a  babillé  les  dieux  de  l'Olympe  à  la 
française.  Quoique  la  tristesse  soit  une  passion 
qui  n'a  rien  d'estimable,  on  en  habille  cepen- 
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dant  la  sagesse  et  la  vertu.  (Mont.)  Molière  a 
habillé  à  la  française  l'Avare  de  Plaute.  (Auger.) 

—  Fig.  Habiller  un  conte.  En  voiler  les  traits 
licencieux.  ||  Habiller  une  faute,  une  mauvaise 
action.   Les  présenter  sous  un  jour  favorable. 

—  Habiller  son  visage.  Se  farder,  se  masquer. 
Elle  trouva  bien  plus  honnête  d'habiller  son 
visage  ;  et ,  parce  que  vous  montrez  celui  que 
Dieu  vous  a  donné,  vous  lui  paraissez  toute 
déshabillée;  (Mm*  de  Sévigné.) 

Eschyle  dans  le  chœur  jota  les  personnages, 
D'un  masque  plus  honnête  habilla  les  vidages. 

(1Î0UBAU.) 

—  Fig.  et  fam.  Habiller  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  Dire  de  lui  beaucoup  de  mal.  Le  cou- 
vrir de  ridicules. 

—  Tech.  Habiller  du  gibier,  une  volaille,  du 
poisson  ;  un  veau,  un  mouton  ;  des  saunions,  des 
morues  ;  une  peau  ;  du  chanvre  ;  un  arbre»;  une 
pièce  de  poterie  ;  des  cartes  à  jouer  ;  une  carde; 
un  train  de  bois  ;  une  montre.  Faire  l'habillage 
du  gibier,  d'une  volaille,  etc.  V.  habillage, 
pour  tous  ces  divers  sens  figurés. 

—  Hortic.  Habiller  un  plant.  Couper  avec 
la  serpe  ou  la  hache  uue  partie  de  la  tige  d'un 
jeune  arbre  qu'on  a  levé  d'une  pépinière  pour 
le  planter  en  place. 

—  s'habiller,  v.  pron.  Mettre  des  habits,  se 
vêtir.  Un  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  s'habiller. 
Cet  enfant  s'habille  tout  seul.  Le  prêtre  s'habille 
à  la  sacristie  avant  de  paraître  à  l'autel.' .Nous 
nous  habillâmes  aussi ,  don  Raphaël  et  moi ,  de 
façon  que  nous  ne  ressemblions  point  mal  aux 
greffiers  et  aux  alguazils.  (Le  Sage.)  Malbilde 
avait  quitléson  lit,  et  s'était  habilite  avant  qu'il 
arrivât.  (L.  de  Wailly.) 

— Se  dit  de  la  manière  dont  une  personne  s'ha- 
bille, du  goût  qu'elle  met  dans  le  choix  et  l'ar- 
rangement de  ses  habits.  Il  ne  sait  pas  s'habil- 
ler. Cette  femme  n'a  pas  de  grâce,  elle  ne  s'ha- 
bille pas  bien. 

—  Se  pourvoir  de  vêtements,  d'habits.  Ce 
valet  gagne  de  bons  gages,  mais  il  faut  qu'il 
s'habille. 

—  Fig.  S'habiller  de.  Se  dit  des  personnes  et 
des  choses,  et  signifie  Se  couvrir  d'un  voile  pour 
déguiser  ses  défauts.  Les  fous  qui  s'habillent 
du  nom  de  sage.  (J.-J.  Rouss.) 

Oui,  la  justice  eu  nous  est  la  vertu  qui  brille; 

Il  faut  de  ses  couleurs  qu'ici-bas  tout  n'habille.  [Boit.) 

—  S'habiller  en.  Se  dit  pour  indiquer  le  cos- 
tume. Elle  s'habille  en  reine.  11  s'est  habillé  en 
femme.  11  s'habillera  en  Turc.  En  a  ici  le  sens  du 
mot  comme.  ||  On  dit  aussi  :  S'iiabiller  en  noir. 

—  Fig.  L'histoire  s'habille  en  roman.  (L'abbé 
Coyer.) 

—  S'habiller  de.  Se  pourvoir  d'habits.  Je 
veux  m'habiller  de  neuf.  11  s'habillera  de  noir. 

—  s'habiller,  v.  récipr.  Se  dit  absolument 
des  personnes  qui  se  critiquent,  s'injurient  mu- 
tuellement. Les  méchants  s'habillent  bien.  Ils 
se  sont  joliment  habillés.  Fam. 

HABILLEUB.EUSE.  s.  (pr.  a-biieur,  euse). 
Celui,  celle  qui  habille  dans  les  théâtres.  ||  Ou- 
vrier qui  habille  les  peaux. 

— 11  s'est  dit  particulièrement  de  Celui,  de  celle 
qui  remet  un  membre  démis  ou  cassé.  Etant 
habillée,  elle  avait  dit  à  son  habilleur,  lequel 
avait  remédié  à  sa  dislocation.  (Guill.  Bouchet.) 

nABILLOT.  s.  m.  (pr.  a-bi-i6).  Techn.  Sorte 
de  morceau  de  bois  qui,  sur  les  trains  destinés 
à  transporter  les  bois  flottés,  sert  à  accoupler  les 
coupons. 

UABILLURE.  s.  f.  (pe.  a-bi-iure).  Point  de 
jonction  d'un  treillage. 

HABINE.  s.  f.  (dim.  de  haba,  pour  faba). 
Bot.  Petite  fève.  Nom  donné  dans  les  provinces 
du  Midi  au  dolic  unguiculé. 

HABIT,  s.  m.  (pr.  a-bi  ;  du  lat.  habitas,  vê- 
tement). Tout  ce  qui  est  fait  pour  couvrir  le 
corps,  excepté  le  linge,  la  coiffure  et  la  chaus- 
sure ;  vêtement.  Habit  d'homme.  Habit  de 
femme.  Habit  décent,  modeste,  léger,  neuf, 
vieux.  Habit  d'été.  Habit  .l'hiver.  Habit  de 
chasse.  Habit  de  cheval.  Habit  complet.  Habit 
à  la  mode,  à  la  vieille,  à  l'ancienne  mode.  Ha- 
bit de  deuil.  Méchant,  mauvais  habit  pour  la 
saison.  Habit  à  l'antique.  Habit  de  cérémo- 
nie, de  fête,  de  gala,  de  noce,  de  bal.  Habit  à  la 
française,  à  l'espagnole,  à  la  grecque,  à  l'an- 
glaise. L'habit  ecclésiastique.  L'habit  de  reli- 
gieux ,  de  religieuse.  Les  habits  sacerdotaux, 
pontificaux,  royaux.  Dépenser  tout  en  habits. 
Le  luxe,  la  somptuosité,  la  magnificence  des  ha- 
bits. Etre  somptueux,  magnifique  en  habits. 
Changer  d'habits.  Se  dépouiller  de  ses  habits. 
Marchand  d'habits.  De  vieux  habits.  Vendre, 
acheter  des  habits.  Habit  riche,  pompeux-, 
somptueux,  superbe,  élégant,  champêtre,  gros- 
sier, commode,  grotesque.  Dans  les  premiers 
temps  de  la  monarchie,  l'habit  royal  était  un 
manteau  carré,  tout  blanc  ordinairement,  quel- 
quefois mi-parti  bleu,  long  par  devant  jusques 
aux  pieds,  traînant  beaucoup  par  derrière  et 
descendant  sur  les  côtés  à  peu  près  jusqu'à  la 
ceinture.  Les  habits  d'un  ancien  chevalier  ou 
écuyer  étaient  une  chemise  brodée  d'or  par  le 
cou  eLpar  les  poignets,  un  haubert,  un  pour- 
point de  buffle,  une  cotte  d'armes,  et  un  grand 
manteau.  Pourquoi  vous  enorgueillissez-vous 
des  honneurs  qu'on  rend,  non  pas  à  votre  per- 
sonne, mais  seulement  à  la  magnificence  de  vos 
habits  t  (Fléch.)  (in  habit  doré  donne  .des  en- 
trées où  l'on  ne  serait  pas  souffert  si  l'on  était 
mal  vêtu.  (Bell.)  Bien  des  gens  dans  le  monde 
ressemblent  aux  comédiens  ,  qui  changent 
d'habits  selon  le  rôle  qu'ils  ont  à  jouer.   (Id.) 
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L'abbé  Desfontaines  trouvant  à  un  cercle  Piron 
avec  un  très-bel  habit,  en  souleva  la  basque  et 
dit  :  Quel  habit  pour  un  tel  homme  I  —  Et,  ri- 
posta vivement  Piron,  quel  homme  pour  un  tel 
habit  I  (Encycl:)  La  reine  Elisabeth  comparait 
un  juge  à  un  habit  ;  quand  il  est  neuf,  il  est  si 
juste  qu'on  a  peine  à  le  vêtir  ;  mais  à  l'user  il 
devient  trop  large.  (Id.)  Sous  des  habits  dorés 
on  voit  tant  de  canailles  !  (Legrand.)  Il  faut 
ajouter  à  cela  de  riches  habits,  avec  une  assez 
grande  quantité  de  pierreries.  (Le  Sage.)  Mon 
mari  m'acheta  des  habits  de  femme  assez  pro- 
pres, et  me  fit  présent  do  plusieurs  diamants. 
(Id.)  Comme  il  fallait  aller  à  la  provision ,  Am- 
broise  et  don  Raphaël,  après  avoir  quitté  leurs 
habits  d'inquisiteur  et  de  greffier,  dirent  qu'ils 
voulaient  se  charger  de  ce  soin-là  tous  deux. 
(Id.)  L'habit  change  les  mœurs  ainsi  que  la  fi- 
gure. (Volt.)  Aux  yeux  du  sot  vulgaire,  un  habit 
en  impose.  (Colnet.) 

A  cinq  cents  louis  d'or  tout  au  plus  chaque  année 
Sa  dépense  en  habita  n'ost-elle  pis  bornée?  (IloiLBAnl 
L7taot(  est  chez  les  uns  un  signe  de  talent; 
Chez  les  autres  ce  n'est  qu'orgueil  et  faux  brillant. 

(Db  La  li'inmu  ) 
Du  iage  mal  vêtu  le  grand  seigneur  rougit  ; 

Et  cependant  l'un  est  un  homme 

L'autre  n'est  souvent  qu'un  habit.         (Lahottb.) 

Ne  jugeons  pas  sur  l'apparence 

Les  beaux  habits  ne  prouvent  rien.  (Gosse.) 

Un  habit  doctoral  est  un  masque  trompeur, 
Qui  ne  cache  souvent  qu'un  docteur  en  peinture. 

(LBftOBLi.) 

Nous  jugeons  sur  Vhabit ,  l'état  et  la  figure  , 
Qu'un  tel  a  de  l'esprit,  qu'il  est  homme  de  bien, 
Quand  fort  souvent  il  n'en  est  rien. 

(M"IP  Joi.iveao.1 

—  Dans  un  sens  particulier,  Cette  partie  de 
l'habillement  des  hommes  qui  couvre  les  bras 
et  le  corps,  et  qui  est  ouverte  par  devant.  Le  col- 
let, les  manches,  les  pans,  les  boutons  d'un  ha- 
bit. J.a  façon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 
Habit  chamarré,  galonné.  Faire  faire  un  habit. 
Faire  retourner  un  habit.  Changer  d'habit.  Un 
nouvel  habit.  Habit  différent  de  celui  qu'on  vient 
de  quitter.  Un  habit  nouveau.  Habit  de  nou- 
velle mode.  Uu  habit  neuf.  Habit  qui  n'a  point 
ou  qui  a  peu  servi.  Habit  habillé.  Habit  bien 
fait,  mal  fait.  Boutonner  son  habit.  Habit  qui 
prend  bien  la  taille.  Le  collet,  les  manches,  les 
pans,  les  poches,  les  basques,  la  doublure,  les 
coutures  d'un  habit.  Habit  de  couleur,  uni,  cha- 
marré, galonné,  brodé,  déchiré,  râpé,  usé.  Habit, 
pantalon  et  gilet  de  même  étoffe.  Prendre  la 
mesure  d'un  habit.  Couper,  tailler  un  habit.  La 
façon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit.  Habit  à 
la  française. 

Sois-moi  fidèle,  6  pauvre  habit    que  j'aime, 
Ensemble  nous  devenons  vieux. 

Depuis  dix  ans  jo  te  brosse  moi-même, 

Et  Socrate  n'eût  pas  fait  mieux.  (Bbbakobr.) 

Longtemps  vantés  dans  chaque  ouvrage 
Des  grands,  qu'aujourd'hui  l'on  outrage, 
Portent  au  fond  de  leurs  mauoirs 

Des  habita  noirs.  (Id.) 

—  Dans  le  sens  propre ,  habit  n'est  pas  un 
terme  noble,  et  la  langue  n'avait  pas  encore  ac- 
quis tant  de  délicatesse,  quand  Racine  a  dit  dans 
les  Frères  ennemis.  Quelles  traces  de  sang 
vois-je  sur  vos  habits . 

—  Cependant  il  a  fait  dans  Aihalie  un  heu- 
reux emploi  de  ce  mot.  «  Laissez  là  cet  ha- 
bit ,  quittez  ce  vil  métier.  »  La  simplicité  du 
terme  ,  qui  cadre  si  bien  avec  métier,  ne  peint 
que  mieux  le  mépris  que  cette  reine  avait  pour 
le  sacerdoce  des  juifs. 

—  Dans  le  sens  figuré,  Il  a  beaucoup  de  no- 
blesse : 

Soleil,  c'est  aujourd'hui  ta  fête; 

L'été,  chargé  de  blonds  épis, 

Etale  ses  riches  habita, 

Et  fait  rayonner  sur  sa  tête 

L'or,  les  saphirs  et  les  rubis,         (Di  Bkïmi  ' 
Là,  le  cristal  humide. 

Epure  les  habits  de  la  race  timide.         (Rodcher.) 
Le  pontife  suprême 
Revêtu  d'un  lin  pur  et  ceint  d'un  diadème, 
l'on. luit   le  porc  avide  et  la  jeune  brebis 
Dont  le  fer  n'a  jamais  dépouillé  les  habita.      (Dki..) 

—  Habit-veste.  Dans  le  même  sens ,  se  dit 
d'un  Habit  dont  les  basques  sont  plus  courtes 
que  celles  de  l'habit  proprement  dit. 

—  Habit  court.  L'habit  noir  que  portent  les 
ecclésiastiques  quand  ils  n'ont  pas  la  soutane. 

||  Habit  long.  La  soutane  ;  se  dit  par  opposi- 
tion. 

—  Mar.  Habit  de  bord.  Vêtement  que  por- 
tent les  matelots  sur  le  vaisseau. 

—  Prendre  l'habit,  dans  un  sens  absolu  si- 
gnifie Prendre  l'habit  de  religieux  ou  de  reli- 
gieuse. ||  Dans  un  sens  analogue  :  Recevoir 
l'habit.  Donner  l'habit.  Quitter  l'habit.  Prise 
d'habit. 

—  Fig.  et  fam.  Habit  d'arlequin.  Un  tout 
composé  de  parties  disparates.  Un  ouvrage  fait 
de  morceaux  pris  chez  différents  auteurs. 

—  Dans  un  habit.  Vêtu  d'un  habit ,  portant 
un  hahit. 

Dans  un  habit  conforme  à  sa  vraie  origine. 

Sur  le  mulet  encore  il  clfargoa.it  1  s  farine.  (Bon..) 

—  Etre  en  habit.  Se  dit  pour  indiquor  parti- 
culièrement L'espèce  do  vêtement  qui  couvre  les 
bras  et  le  corps.  L'habit  se  porto  moins  que  ia 
redingote,  le  paletot  et  la  veste. 

—  Sous  l'habit  de.  Portant  le  vêtement  do. 
Il  parut  tout  à  coup  sous  l'habit  d'un  moine. 

Vers  son  triste  penchant  son  naturel  guidé 
Le  fit.  dans  une  avare  et  sordide  famille. 
Chercher  un  monstre  affreux  sous  Vhabit  d'uno  fille. 
..Boiibiu.', 

—  Se  prend  quelquefois  dans  un  sens  figuré^ 
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Que  trouve-t-on  souvent  sous  l'habit  l'un  reli- 
gieux! 

—  Fig.  Mettre  habit  bas.  Mourir. 

Je  dois  bientôt,  il  me  semble,- 

IVIettre  pour  jamais  habit  bas. 
Attends  un  peu,  nous  finirons  ensemble, 
Mon  vieil  ami,  no  nous  séparons  pas.  (B«RA*ctB.) 

—  Prov.  et  fig.  L'habit  ne  fait  pas  le  moine. 
11  ne  faut  pas  juger  les  personnes  par  les  de- 
hors. ||  Se  dit  aussi  d'un  homme  dont  la  con- 
duite, les  discours  ne  sont  pas  conformes  à  son 
état. 

—  L'habit  fait,  l'homme.  Le  caractère  de 
l'homme  s'annonce  par  son  extérieur.  ||  Les 
beaux  habits  servent  fort  à  la  mine.  Un  riche 
costume  rehausse  souvent  une  figure  fort  ordi- 
naire. ||  Si  l'habit  du  pauvre  a  des  trous,  celui 
du  riche  a  des  taches.  ||  L'habit  volé  ne  va  pas 
au  voleur.  Les  biens  mal  acquis  ne  profitent 
point.  ||  Porter  un  habit  de  deux  paroisses. 

Quoique  ainsi  que  la  pie,  il  faille  dans  ces  lieux 
Porter  habit  de  deux  paroisses.  (La  Font,  i 

\\  Cet  habit  fait  peur  aux  larrons,  il  montre 
la  corde.  Se  dit  d'un  habit  fort  usé.  ||  Cet  habit 
vous  est  fait  comme  de  cire.  Cet  habit  vous  va 
très-bien.  ||  D'habits  d'autrui  mal  #n    s'honore. 

||  Perdre  son  habit  en  un  iour  de  froid. 

—  Vieux  habits,  vieux  galons  I  Cris  des  mar- 
chands ambulants  de  Paris,  qui  achètent  et 
vendent  les  vieilles  hardes,  les  chapeaux  et  les 
chaussures  d'hommes. 

Les  valets,  troupe  chamarrée, 

Troquant  aujourd'hui  leur  livrée, 

Que  d'habits  bleus  nous  étalons! 

Vieux  habita,  vieux  galons  !  (Bebakcer.) 

Gens  vêtus  d'or  et  d'écatlate, 

i'endant  un  mois  chacun  vous  flatte; 

Puis  à  vos  portes  nous  allons. 

Vieux  habits,  vieux  galons  (Id) 

HABITABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  habitare.) 
Qui  peut  être  habité  ;  où  l'on  peut  habiter.  Ce 
logement  est  habitable.  Ces  lieux  ne  sont  pas 
habitables.  Le  reste  du  désert  de  l'Afrique  ne 
peut  être  considéré  comme  habitable.  IMalte- 
Brun). 

—  S'emploie  aussi  d.ins  le  sens  d'Habité, 
quand  on  dit  :  Toute  la  terre  habitable,  c'est 
toute  la  terre  habitée ,  ou  qu'on  présume  être 
habitée.  N'y  a-t-il  donc  dans  le  vaste  univers 
que  la  terre  d'habitable  ?  Cela  se  pratique  ainsi 
dans  toute  la  terre  habitable.  (Acad.)  Quelle 
partie  du  monde  habitable  n'a  pas  ouï  ses  vic- 
toires, etc.  (Boss.) 

HABITACLE,  s.  m.  Habitation  ,  demeura 
L'habitacle  de  l'Eternel.  Les  éternels  habitacles. 
Suivant  l'Académie,  il  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrases  de  l'Ecriture  et  dans  le  style  soutenu. 
Habitacle  est  un  vieux  mot  hors  d'usage  ,  qui 
appartiendrait  plutôt  au  style  marotique  ou 
critique. 

Non  loin  de  l'armorique  plage, 

Il  est  une  île,  alfreux  rivage, 

Habitacle  marécageux.  ^Gresset 

—  Se  dit  aussi  en  mauvaise  part. 

Un  bourg  était  autour;  ennemi  des  autels, 
Gens  barbares,  gens  durs,  habitacles  impieB. 

(La  Fo>t.'> 

—  Scarron  avait  employé  ce  mot  dans  une 
acception  remarquable  : 

Darès  a  peur  qu'on  ne  lui  fêle 
L'habitacle  de  la  raison. 

—  Mar.  Armoire  en  bois  d'acajou  et  en  cui- 
■vre  où  l'on  renferme  la  boussole,  la  lumière  et 
l'horloge,  et  que  l'on  place  sur  le  gaillard  d'ar- 
rière ,  devant  la  roue  du  gouvernail. 

HABITANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Habit 
ter.  Qui  habite,  tin  personne  habitant  la  cam- 
pagne. Ils  ont  du  tous  attribuer  le  fracas  et  les 
effets  du  tonnerre  au  pouvoir  d'un  être  supérieur 
habitant  dans  les  airs.  (Volt.)  Le  rossignol  de 
muraille,  quoique  habitant  près  de  nous  ou  avec 
nous,  n'en  demeure  pas  moins  sauvage.   (Buiï.) 

Los  citoyens  en  foule  habitant  sur  les  eaux  , 
Les  barques,  les  maisons,  les  voiles  ondoyant.':. 

(Tmw 

Que  d'oiseaux  différents  et  d'instinct  .-t  de  voix  . 
Habitant  sous  l'ardoise,  ou  la  tuile,  ou  le  chaume. 
(DsLU.LB.) 

HABITANT,  ANTE.  s.  (du  lat.  habilare, 
habiter).  Celui,  celle  qui  habite  ou  demeure  en 
quelque  lieu.  Habitant  heureux  ,  paisible',  for- 
tuné, troublé,  inquiet.  Un  habitant  lu  village. 
I.,  s  'habitants  de  la  ville,  de  la  campagne.  Le 
paisible  habitant  des  champs  n'a  besoin,  pour 
sentir  son  bonheur,  que  de  le  connaître.  (J.-J. 
Rouss:]  Dans  cette  région,  l'ait  aune  influence 
marquée  sur  le  tempérament  des  habitants 
(liayn.)  La  terre  ne  demande  ici  qu'à 
les  habitants,   mais  les  habita»  inquent  à 

la  terre.  (Fén.)  A  droite,  à'gau 
parcouraient  avec  plaisir  les    nombreuses     à* 
meures  que  les  habitants   de   la  campagne  se 
sont  construites  sur  ces  hauteur*  (Bartliél.] 

L'habitant  du  Torno,  d  .us  ■•  hutte  enfumé, 
C'hanto  aussi  son  pays  dont  il  est  senl  charmé. 
i,La  Hasbb.) 

—  Particulièrement ,  Celui  qui  possèl 
une  colonie   ce  qu'on  appelle  une  ha! 

Un   habitant  de   la  Guadeloupe.  Un  riche  ha- 
bitant. 

-  La  poésie  fait  un  fréquent  us  ige  Je  ce  mot 
et  dit,  par  préférence,  les  habitants 
de  l'Olympe,  pour,  Les  dieux  ;  Us  habitants 
des  foroo  nu,,  des  som  r  t  demeures,  du  Tar- 
tan, du  Ttnare,  dit  «•  Pou,r'  ''e.s 
morts;  les  habitants  des  .,  les  dé- 
mons, les  habitants  d-  la  terre,  pour,  l.es 
hommes;  les  habitants  d  la  .  du  laçage, 
pour    Les  oiseaux;  les  habitants  <fcs  bois,  des 
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•  fortts,  pour,  Les  bêtes  sauvages  ;  les  habitants 
de  l'onde,  des  eaux,  des  mers,  pour,  Les  pois- 
sons ,  etc.  Les  rivières ,  selon  la  qualité  des 
eaux  ont  aussi  leurs  habitantes  de  choix. 
(M"*  Chastenay-Lanty.)  Cette  canaille  habi- 
tant* des  airs.  (Volt.) 

Et  toi,  jeune  alouette,  habitant*  des  airs, 

Tu  meurs  en  préludant  à  tes  tendres  concerts      (Dbl.) 

Vous,  Aréthuse,  enfin,  que  l'on  vit  autrefois 
Presser  d'un  pas  léger  les  habitants  des  bois        (T»0 

Celui-là  sous  un  orme,  asile  des  oiseaux, 
Est  surpris  de  trouver  un  habitant  des  eaux. 

Desaibtangs.1) 

—  En  parlant  de  la  nymphe  Echo,  Malfilàtre 
u  dit  : 

Son  lui  libre,  habitants  légère 

Des  antres  verts,  des  vallons  et  des  bois 

—  Syn.  comp.  habitant,  bourgeois,  citoyen. 
Habitant  se  dit  de  tout  individu,  quel  que  soit 
le  lieu  de  sa  résidence  ;  bourgeois  se  dit  d'un 
habitant  de  la  ville  et  implique  l'idée  d'un  cer- 
tain degré  de  condition  ;  citoyen  se  dit  de  l'ha- 
bitant d'une  cité,  d'une  ville,  cet  habitant  étant 
considéré  comme  membre  actif  d'une  société 
libre  et  indépendante. 

—  adj.  Si  je  veux  donc  que  mon  élève  puisse 
être  habitant  de  la  terre ,  je  le  prendrai  dans 
une  zone  tempérée  ;  en  France  ,  par  exemple  , 
plutôt  qu'ailleurs.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Prat.  Se  dit  pour  Domicilié.  Elle  est  en- 
core habitante  en  ce  lieu,  elle  y  est  domiciliée, 
elle  y  demeure  encore.  Peu  usité. 

HABITAT,  s.  m. Bot.  Sol  où  certains  végétaux 
croissent  spontanément.  L'habitat  des  plantes. 

V.    HABITATION. 

HABITATION,  s.  f.  (pi.  a-bi-ta-ci-on).  Ac- 
tion d'habiter  un  lieu,  séjour  qu'on  y  fait.  L'ha- 
bitation de  ce  pays,  de  cette  ville,  de  cette 
maison,  n'est  pas  saine.  L'habitation  de  la  cam- 
pagne ,  est  peu  agréable  en  hiver.  11  est  accusé 
d'avoir  mis  volontairement  le  feu  à  des  maisons 
habitées  ou  servant  à  l'habitation. 

—  Lieu  où  l'on  demeure ,  la  maison  qu'on 
habite.  Voilà  mon  habitation.  Cet  homme  n'a 
point  d'habitation.  Charmante  habitation.  Ha- 
bitation pourvue  de  toutes  les  choses  néces- 
saires et  agréables.  Un  philosophe  fait  bien  de 
se  retirer  dans  une  petite  habitation  à  la  cam- 
pagne, pour  mieux  vaquer  à  la  méditation.  La 
construction  des  habitations  n'est  soumise  à 
d'autres  principes  qu'à  la  solidité,  la  conve- 
nance des  dispositions  intérieures,  et  la  salu- 
brité et  commodité  des  distributions.  (Franc.) 
Le  premier  consul  alla  prendre  possession  du 
château  de  St-Cloud,  qu'il  avait  d'abord  refusé 
quand  on  le  lui  avait  offert  comme  habitation 
de  campagne.  (Thiers.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Maison  qu'on  habite 
quand  on  veut,  ou  qu'on  n'habite  point.  C'est 
une  habitation  que  j'aime,  mais  je  n'y  puis 
venir  que  rarement.  Ces  habitations  sont  aban- 
données. 

—  Se  dit  encore  de  la  portion  de  terre,  de 
la  métairie  qu'un  particulier  cultive  dans  les 
colonies.  Cet  homme  a  plusieurs  Habitations  à 
la  Guadeloupe.  ||  S'empl.  aussi,  pour  désigner 
l'établissement  formé  par  une  colonie  dans  un 
pays  éloigné: Les  Français  établirent  une  habi- 
tation dans  le  Canada. 

— »  Fig.  Au  moral,  désigne  le  plus  ou  moins 
de  charme  qu'on  trouve  dans  la  compagnie  de 
ses  propres  pensées.  Heureux  celui  dont  la  plus 
agréable  habitation  est  en  lui-même  ! 

—  Hist.  nat.  Climat  que  recherche  tel  ou 
tel  animal.  Le  lion  fait  son  habitation  dans  les 
régions  brûlantes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ; 
l'ours  dans  les  contrées  glaciales  du  Nord. 
L'habitation  des  animaux  domestiques  est  un 
point  très-important  d'économie  rurale.  (Virey.) 

—  Lieu  que  l'animal  s'approprie  dans  tel  ou 
tel  climat.  L'habitation  du  renard ,  du  tigre. 
Dans  ce  sens,  on  dit  plutôt  la  station.  L'habi- 
tation ou  mieux  la  station  de  la  loutre  est  près 
des  rivières. 

—  Entom.  Les  lieux  et  les  substances  où  se 
développent  les  diverses  espèces  d'insectes.  Les 
plantes  sont  les  habitations  des  insectes ,  et 
l'on  ne  fait  point  l'histoire  d'une  ville  sans 
parler  de  ses  habitants.  (B.  de  St-P.) 

—  Bot.  Pays  où  une  plante  croit  spontané- 
ment. Tou3  les  végétaux  ne  sont  pas  destinés 
par  la  nature  à  couvrir  indistinctement  le  globe 
terrestre  ;  elle  a  assigné  à  chacun  d'eux  des  ha- 
bitations où  ils  croissent  spontanément,  et  des 
Stations  spéciales  qu'ils  ne  peuvent  franchir  im- 
punément. L'habitation  du  riz  est  dans  l'Inde 
et  sa  station  dans  les  endroits  marécageux.  On 
ne  transporte  pas  impunément  une  planto  d'une 
habitation  dans  une  autre;  le  passage  subit  du 
sud  au  nord  ou  du  septentrion  au  midi  la  dé- 
pouille de  ses  caractères  et  de  ses  propriétés. 
(Thouin.)  L'étude  des  habitations  est  essentiel- 
lement unie  aux  succès  que  doit  attendre  de 
leur  culture  celui  qui  les  appelle,  qui  les  fixe 
autour  de  son  manoir  rustique.  (Id.)  11  est  des 
plantes  dont  l'habitation  est  cachée  dans  les 
grottes  profondes,  et  qui  sont  destinées  à  végé- 
ter sous  le  sol.  (Id.)  Tout  le  monde  sait  qu'ar- 
lacbée  au  lieu  de  sa  naissance,  une  plante  ne 
parvient  à  TivTe  ailleurs  qu'après  avoir  vaincu 
les  premiers  effets  de  la  souffrance,  et  qu'elle 
acquiert  aussi  un  aspect  et  des  propriétés  en 
harmonie  avec  sa  nouvelle  habitation.  (D'Orb.) 

—  Jurispr.  Droit  d'habitation.  Droit  de  de- 
meurer dans  la  maison  d'autrui  sans  payer  de 
loyer.  Le  droit  d'habitation  est  un  véritable 
usufruit  restreint  aux  besoins  personnels  del'u- 
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sufruitier  ou  du  concessionnaire.  Mais  le  droit 
d'habitation  personnelle  accordé  à  une  personne 
mariée  s'étend  à  toute  la  famille  :  il  ne  peut 
être  ni  cédé  ni  loué. 

—  Prat.  Avoir  habitation  avec  une  femme. 
Avoir  avec  elle  un  commerce  charnel. 

HABITAVITÉ.  s.  f.  Physiol.  Penchantou  fa- 
culté affective,  dans  le  système  crâniologique  de 
Spursheim,  qui  porte  l'homme  à  se  plaire  dans 
une  demeure  fixe. 

HABITÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Habiter. 
S'empl.  adjectiv.  Maison  habitée.  Lieux  habités. 
Une  maison  qui  n'est  pas  habitée  dépérit  en  peu 
de  temps.  Voyez-vous,  lui  répondit  Philoclès, 
cette  grotte,  plus  propre  à  cacher  des  bêtes 
sauvages  qu'à  être  habitée  par  des  hommes. 
(Fén.) 

Tout  ce  peuple  nombreux  dont  il  est  habité 
Assemblé  par  mon  ordre  attend  ma  volonté.    (Rac.) 
Du  séjour  bienheureux  de  la  Divinité 
Je  descends  en  ce  lieu  par  la  grâce  habité.      (L.  Rac.) 

'  HABITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  habitare, 
fréquentatif  de  habere,  avoii,  posséder).  Faire 
sa  demeure,  son  séjour  en  quelque  lieu  ;  y  vivre 
d'habitude.  Habiter  un  pays,  un  quartier,  un 
palais,  une  maison.  J'habite  la  ville  en  hiver 
et  la  campagne  en  été.  Une  maison  qu'on  n'ha- 
bite point.  Habiter  les  bois ,  les  forêts.  Habiter 
la  plaine  ,  les  montagnes,  les  déserts,  les  bords 
des  fleuves ,  les  côtes  de  la  mer.  Qu'importe 
d'habiter  un  pays  humide  et  froid,  si  l'on  contre- 
balance l'influence  nuisible  qu'il  peut  exercer  sur 
la  santé  par  la  chaleur  artificielle ,  une  nourri- 
ture abondante  et  substantielle,  et  des  vêtements 
chauds.  (Virey.)  Les  lieux  qu'habitent  les  êtres 
vivants  exercent  sur  leur  santé  une  influence 
incontestable  et  reconnue  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité. (Id.)  La  nature  n'est  que  pour  ceux  qui 
habitent  la  campagne  ;  eux  seuls  vivent ,  eux 
seuls  du  moins  connaissent  qu'ils  vivent.  (La 
Bruy.)  Les  Italiens  se  contentent  aujourd'hui 
d'être  éclairés  du  même  soleil,  et  d'habiter  la 
même  terre  qu'ont  habitée  les  vieux  Romains. 
(St-Evrem.)  Les  Tartares  n'habitaient  point  de 
maison ,  ne  connaissaient  point  de  temple. 
(Montesq.)  Dans  l'heureux  climat  que  j'habite, 
le  printemps  est  comme  l'aurore  d'un  beau  jour. 
(Barth.)  La  paix  est  au  fond  de  mon  coeur, 
comme  dans  le  séjour  que  j'habite.  (J.-J.  Rouss.) 
Quelques-uns  n'ont  pas  même  le  triste  avan- 
tage de  répandre  leurs  folies  plus  loin  que  le 
quartier  où  ils  habitent;  c'est  le  seul  théâtre  de 
leur  vanité.  (La  Bruy.) 

—  Fig.  dans  un  sens  analogue.  La  paix  ha- 
bite ce  séjour.  La  guerre  et  ses  fureurs  habi- 
tent ces  contrées. 

—  Fig.  dans  le  même  sens.  Les  épidémies 
habitent  les  pays  chauds.  Les  dieux  habitent 
.'Olympe. 

—  En  parlant  des  animaux.  Le  tigre  habite 
les  contrées  de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  Le  renne 
habite  les  pays  glaces.  Quelques  familles  d'in- 
sectes habiten  t  les  graines  ;  d'autres  les  feuilles  ; 
d'autres  les  tiges  ,  les  pédoncules ,  les  pétioles. 
(D'Orb.)  U  en  est  qui  a'habitfnt  que  dans  les 
tiges  des  monocotylédonées  ,  d'autres  dans  les 
champignons.  (Id.)  Le  coryphène  rason  habite 
dans  la  Méditerranée.  (Lacépède.)  Les  actores 
sont  propres  aux  plages  maritimes;  elles  habi- 
tent les  fucus  et  marchent  même  sur  l'écume 
des  flots.  (Id.) 

—  En  parlant  des  plantes.  Les  roseaux  habi- 
tent les  marécages.  En  général,  les  plantes  her- 
bacées qui  habitent  les  forêts  sont  petites ,  mai- 
gres ,  sèches  et  cependant  robustes.  (Thouin.) 
Près  d'eux  habitent  la  moscatelle,  le  muguet 
aux  clochettes  blanches,  sous  l'ombre  desquelles 
se  glissent  quolques  plantes  vénéneuses.  (Id.) 

—  Absol.  Demeurer,  vivre ,  exister,  faire  sa 
résidence  habituelle. 

—  En  ce  sens  il  peut  être  suivi  des  préposi- 
tions à,  avec,  chez,  dans,  en,  sous,  sur. 

—  Habiter  à.  Habiter  à  Paris,  à  Verdun.  Il 
est  mieux  de  faire  usage  du  verbe  actif,  en 
disant  :  Habiter  Paris,  Verdun.  A  Monsieur  ***, 
habitant  à  Versailles  ,  rue  Royale.  Ce  prince 
habite  aux  Tuileries.  Il  habite  à  l'hôtel  des  Am- 
bassadeurs. 

—  Habiter  avec.  Il  habite  avec  son  frère.  Ja- 
mais l'innocence  et  le  mystère  n'habitent  long- 
temps ensemble.  (J.-J.  Rouss.)  (V.  Habiter 
chez) . 

—  Prat.  Habiter  avec  une  femme.  Avoir  avec 
elle  un  commerce  charnel.  Il  y  a  longtemps  que 
cet  homme  n'habite  plus  avec  sa  femme. 

—  Habiter  chez.  J'habite  chez  mon  père,  chez 
ma  mè/e.  N'étant  à  Paris  que  pour  quelques 
jours,  j'habite  chez  mon  correspondant.  Quand 
on  n'entre  pour  rien  dans  le  payement  du  loyer 
de  l'habitation,  on  dit  plutôt  :  J'habite  chez,  que 
J'habite-  avec. 

—  Habiter  dans.  11  habite  dans  un  lieu  soli- 
taire, et  il  veut  vendre  sa  maison.  ||  11  indique 
paiticulièrement  qu'on  n'a  pour  soi  qu'une 
partie  de  la  maison  ou  du  bâtiment.  Habiter 
dans  un  palais,  dans  une  maison.  Nous  habitons 
dans  les  mansardes.  Les  Sylvains  habitent  dans 
les  bois  et  les  Nymphes  dans  les  eaux. 

—  Habiter  en.  Habiter  en  Suisse  ,  en  Italie. 
11  habite  en  rase  campagne. 

—  Habiter  sous.  A  rapport  à  la  forme  du  bâ- 
timent ,  aux  commodités  ou  aux  incommodités 
qu'il  peut  offrir,  au  degré  d'aisance  qu'il  sup- 
pose. Habiter  sous  des  tentes.  Habiter  sous  le 
chaume.  Habiter  sous  des  lambris  dorés.  Habi- 
ter sous  les  toits.  ||  Il  suppose  aussi  un  certain 
degré  de  liaison  ou  d'affinité.  Ils  habitent  sous 
le  même  toit. 
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Les  noirs  chagrins,  enfants  de  la  richesse, 
^habitent  point  sous  nos  rustiques  toits.  (Voltaire.) 

—  Habiter  sur.  Tous  ceux  qui  habitent  sur 
la  terre  sont  soumis  à  la  mort.  Des  marins  di- 
ront :  Voilà  bien  six  semaines  que  nous  habitons 
sur  l'eau.  La  richesse  n'habite  point  sur  les 
bords  du  Permesse.  (Boil.)  La  vérité  semble  As- 
biter  sur  leurs  lèvres.  (Rayn.) 

—  s'habiter,  v.  pron.  Cette  maison  ne  s'ha- 
bite plus  depuis  qu'un  crime  y  a  été  commis. 

HABITUABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
habituer. 

HABITUAIRE.  s.  des  2g.  Prat.  Celui,  celle 
qui  a  droit  d'habitation. 

HABITUATION.  s.  f.  (pr.  a-bi-tu-d-ci-on). 
Qualité  d'habitué  dans  une  église.  (V.  habitué 
dans  ce  sens).  On  y  verra  que  M.  Landais  et 
ceux  qui  l'ont  dit  avec  lui  se  sont  trompés,  en 
assignant  une  place  fixe  ou  des  fonctions  régu- 
lières au  prêtre  habitué. 

HABITUDE,  s.  f.  (du  lat.  habitudo,  fait  de 
habitas,  coutume).  Direction  spéciale  vers  cer- 
tains actes,  avec  une  grande  aptitude  à  les 
exercer  ou  à  s'y  soumettre,  imprimée  à  nos  fa- 
cultés physiques,  intellectuelles  ou  morales,  par 
la  répétition  fréquente  des  mêmes  actes  ou  des 
mêmes  situations.  Bonne,  mauvaise  habitude. 
Vieille  habitude.  Habitude  invétérée.  Une  lon- 
gue, une  grande,  une  forte  habitude.  Former, 
contracter,  prendre  une  habitude.  Perdre  une 
habitude.  Se  défaire  d'une  habitude.  Vieillir  dans 
une  habitude.  Quitter  une  habitude.  Cela  de- 
vient une  habitude.  Cela  se  tourne  en  habitude. 
Je  m'en  fais  une  douce  habitude.  Je  m'étais  fait 
une  douce  habitude  de  vous  aimer.  L'habitude  et 
la  nature  sont  deux  ennemis  puissants  de  la  li- 
berté de  l'homme.  La  liberté  chez  l'homme,  a- 
t-on  dit,  est  en  raison  inverse  de  la  force  de 
l'habitude.  L'habitude  est  en  général  je  ne  sais 
quelle  impression  qui  reste  dans  l'esprit,  et  qui 
fait  qu'on  a  plus  de  penchant,  de  promptitude 
et  de  facilité  à  faire  une  chose  qu'on  a  déjà 
faite,  parce  qu'on  en  rappelle  l'idée  quand  on 
veut  pour  agir  de  la  même  manière.  (Malebr.) 
Les  habitudes  de  l'enfance  et  les  préjugés  de 
l'éducation  s'emparent  de  nous  avant  que  nous 
ayons  le  temps  de  réfléchir.  (Fén.)  J'ai  vieilli 
dans  l'habitude  de  ne  jamais  dire  mon  secret. 
(Id.)  Les  vieux  Romains  ,  possédés  seulement 
d'une  âpre  vertu,  cherchaient  à  entretenir  leurs 
dures  et  austères  habitudes.  (St-Evr.)  La  longue 
habitude  nous  empêche  de  sentir  les  défauts  de 
nos  amis.  (La  Rochef.)  11  ne  serait  peut-être 
pas  possible  de  gouverner  les  peuples,  si  par 
l'habitude  où  ils  sont  de  dépendance  et  de  sou- 
mission, ils  ne  faisaient  la  moitié  de  l'ouvrage. 
(La  Bruy.)  Les  habitudes  du  coeur  ne  se  chan- 
gent pas  aisément.  (St-Réal.)  On  triomphe  des 
mauvaises  habitudes,  plus  aisément  aujourd'hui 
que  demain.  (Trad  de  Confuc.)  Nous  avons  dé- 
couvert dans  l'habitude  un  pouvoir  souvent  égal 
à  celui  de  la  nature  ;  nous  sommes  bion  loin  de 
tiier  tout  le  parti  que  nous  pourrions  d'une 
aussi  précieuse  découverte.  (Lingr.)  Quand  une 
fois  un  jeune  homme  a  contracté  de  mauvaises 
habitudes,  toutes  ses  actions  se  sentent  néces- 
sairement de  cette  corruption.  (Trad.  de  Té- 
rence.)  Les  habitudes  deviennent  par  le  temps  , 
dans  l'homme ,  de  véritables  incrustations. 
(Mabir.)  L'habitude,  qui  flétrit  certaines  impres- 
sions, en  rend  d'autres  infiniment  plus  vives. 
(Dider.)  Beaucoup  d'habitudes  sont  essentielles, 
utiles,  qui  n'ont  cependant  en  elles-mêmes  que 
peu  ou  point  d'intérêt.  (Id.)  La  seule  habitude 
utile  aux  enfants  est  de  s'asservir  sans  peine  à 
la  nécessité  des  choses  ;  et  la  seule  habitude  utile 
aux  hommes  est  de  s'asservir  sans  peine  à  la  rai- 
son. (J  .-J  .Rouss.)  L'haliitude  des  penchants,  bons 
ou  mauvais,  fait  le  caractère,  comme  l'habitude 
des  mouvements  gracieux  ou  désagréables  fait 
la  physionomie.  (De  Ségur.)  Il  n'y  a  rien  que 
l'on  confonde  si  fort  avec  l'amour  que  la  force 
de  l'habitude.  (Duclos.)  La  Révolution  fran- 
çaise n'a  pas  été  seulement  une  révolution  po- 
litique, elle  a  changé  toutes  nos  habitudes.  (Gr. 
de  la  Reynière.)  Les  méthodes  sont  les  habi- 
tudes de  l'esprit  et  les  économies  de  la  mé- 
moire. (Rivarol.) 

Quoique  sur  soi  l'on  veille  avec  beaucoup  d'étude, 
On  se  corrige  peu  d'une  vieille  habitude.      {Perrault.) 

—  Se  dit  aussi  souvent  de  l'acte  pratiqué 
que  de  la  disposition  de  l'âme  qui  pousse  à  cet 
acte.  Contracter  de  bonnes,  de  mauvaises  habi- 
tudes. Prendre  une  habitude.  Se  défaire  d'une 
habitude.  Vieille  habitude.  Douce  habitude.  Ras- 
surez-vous, me  dit-il,  je  me  livre  aux  habitudes 
quand  je  n'y  vois  aucun  danger.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Prov.  et  fig.  L'habitude  est  une  seconde 
nature,  est  une  autre  nature.  Se  dit  pour  mar- 
quer sa  force,  qui  est  souvent  capable  d'entraî- 
ner l'âme  aussi  bien  que  le  penchant. 

—  Fig.  et  par  personnification.  Les  liens  de 
l'habitude.  Il  s  est  laissé  enlacer  par  le  lien  so- 
lide et  fort  de  l'habitude. 

—  S'est  dit  pour  Connaissance ,  fréquenta- 
tion. En  ce  sens,  on  disait,  Cet  homme  a  de 
bonnes  habitudes  à  la  cour.  Quand  on  est  long- 
temps absent  on  perd  toutes  ses  habitudes.  Dans 
une  vieille  habitude,  le  temps  se  consume  à  ai- 
mer moins  où  à  ne  plus  aimer.  (St-Evr.)  On  se 
trompe  dans  la  mauvaise  fortune,  si  l'on  compte 
sur  de  vieilles  habitudes,  que  l'on  nomme  ami- 
tiés. (Id.) 

—  Fam.  Avoir  une  "habitude.  Avoir  un  com- 
merce de  galanterie.  C'est  une  habitude ,  une 
vieille  habitude. 

—  Au  pluriel.  Se  dit  de  ce  qu'on  fait  tous 
les  jours  ou  fréquemment.  J'ai  mes  habitudes, 
ut  j'en  suis  esclave.  Ses  habitudes  sont  ridicules. 
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—  Zool.  bot.  Habitude  extérieure  Port,  ma- 
nières d'être,  conformation,  configuration.  Les 
plantes  qui  vivent  au  Groenland,  au  Spitzberg 
et  sur  toute  la  côte  de  l'Océan  glacial  arctique, 
ont  le  même  port,  les  mêmes  habitudes,  sont 
presque  toujours  les  mêmes  espèces  qui  se  trou- 
vent sur  les  plus  hautes  Alpes ,  les  Pyré- 
nées, etc.  (Thouin.) 

—  Physiol.  et  médec.  Habitude  du  corps  ou 
extérieure.  Se  dit  de  l'aspect  du  corp3  de 
l'homme,  eu  égard  à  sa  complexion,  à  sa  santé, 
et  sous  l'icfluence  de  ses  dispositions  morales. 
Cet  événement  a  changé  soudain  l'habitude  exté- 
rieure de  cet  homme.  L'habitude  du  corps  se  mo- 
difie peu  à  peu  dans  la  convalescence.  Avant  que 
l'habitude  du  corps  soit  acquise,  on  lui  donne 
celle  qu'on  veut  sans  danger.  (J.-J.  Rouss.)  ||  Ha- 
bitude de  l'âme.  Cette  expression  devrait  exister 
dans  le  sens  physiologique.  On  ne  la  trouve  nulle 
part  et  cependant  elle  se  dirait  parfaitement  de 
l'état  de  l'âme,  eu  égard  à  ses  diverses  impres- 
sions. Telle  est  l'énergie  de  certains  hommes  qui 
subissent  certaines  opérations  chirurgicales,  que, 
l'habitude  du  corps  changeant  en  eux,  l'habitude 
de  l'âme  ne  change  pas.  L'habitude  de  l'âme  se 
lie  le  plus  souvent  à  l'habitude  du  corps.  On 
peut  objecter  à  cela,  il  est  vrai,  que  l'état  de 
l'âme  est  le  plus  souvent  invisible  à  autrui,  et 
ne  présente  point  d'aspect  comme  le  corps.  Mais 
l'expression  s'entendrait  généralement  de  l'état 
de  l'âme,  sans  que  cet  état  fût  nécessairement 
visible  à  certains  diagnostics,  ou,  au  moins, 
elle  serait  très-convenablement  placée  dans  la 
bouche  de  la  personne  qui  parlerait  de  ses  pro- 
pres affections  morales. 

—  Habitude  à.  L'habitude  aux  bonnes  cho- 
ses est  la  plus  dangereuse.  (P.  Syrus.)  Habitude 
au  mal,  au  bien.  (Acad.)  L'habitude  à  la  flat- 
terie et  à  l'exagération.  (La  Bruy.)  ||  M.  Lan- 
dais prétend  que  l'emploi  de  cette  préposition 
est  une  faute ,  et  il  ne  s'en  prend  qu'à  La 
Bruyère,  puisqu'il  ne  cite  personne  autre. 
Boiste  pense  qu'il  est  mieux  de  remplacer  et  par 
de.  L'habitude  à  la  flatterie  n'a  rien  que  de  na- 
turel, si  l'on  remplace  le  sujet  substantif  par  être 
habitué.  L'habitude  au  mal  indique  encore  plus 
la  disposition  organique  présentée  comme  défi- 
nition générale  du  mot  habitude,  que  l'acte 
pratiqué,  et  sous  ce  rapport,  l'application  est 
excellente. 

—  Habitude  auprès.  S'emploie  dans  le  même 
sens,  et  indique  un  accès  facile  et  fréquent  au- 
près de  quelqu'un.  Avoir  habitude  auprès  d'une 
personne.  Peu  usité. 

—  Habitude  avec.  Exprime  un  certain  degré 
de  liaison  avec  quelqu'un,  et  signifie  qu'on  le 
fréquente.  Avoir  habitude  avec  quelqu'un.  Peu 
usité.  ||  Suivi  d'un  nom  de  chose,  il  signifie 
rapport,  relation.  Néanmoins  il  semble  qu'elle 
ait  quelque  habitude  plus  particulière  avec  leur 
surface  qu'avec  leur  profondeur  et  leur  soli- 
dité. (De  la  Chambr.) 

—  Habitude  dans.  M.  Landais  présente  cette 
phrase  :  Avoir  une  habitude  dans  une  église, 
dans  le  sens  de  Etre  habitué  dans  une  église,  et 
il  prend  sans  nul  doute  le  mot  habitué  dans  le 
sens  du  mot  habiluation.  C'est  sans  doute  un 
nouveau  sens  qu'il  aura  créé  à  ce  mot.  On  ne  le 
trouve  nulle  part. 

—  Habitude  de.  Indique  surtout  la  pratique  de 
l'acte,  l'exercice.  Dans  ce  sens  il  est  suivi  d'un 
substantif.  L'habitude  du  vice.  L'habitude  du 
crime.  L'habitude  du  mal.  Avoir  l'habitude  des 
privations,  des  liqueurs  fortes.  La  douce  habitude 
d'une  oisive  et  facile  étude.  (Rouss.)  Qu'est-ce 
que  la  vertu,  sinon  l'habitude  de  faire  le  bien? 
(Dickson.)  ||  On  trouve  aussi  l'infinitif:  L'habi- 
tude de  mentir,  de  se  livrer  à  la  débauche. 
L'habitude  de  se  soumettre  à  la  règle  ne  saurait 
se  prendre  trop  tôt.  (Id.)  ||xOn  dit  dans  ce  cas, 
Etre  dans  l'habitude  de,  ou  Avoir  l'habitude  de. 

—  Habitude  en.  Se  dit  dans  le  sens  de  Habi- 
tude avec,  auprès.  Avoir  habitude  en  quelque 
lieu.  Peu  usité. 

—  Un  homme  d'habitude.  Celui  qui  a  des  ha- 
bitudes auxquelles  il  est  attaché.  ||  On  dit  aussi 
Une  femme  d'habitude.  Je  suis  femme  d'habi- 
tude, je  n'aime  pas  les  nouveaux  visages,  ("'est 
une  femme  d'habitude,  elle  se  couche  régulière- 
ment à  neuf  heures,  et  il  lui  faut  une  lectare 
pour  l'endormir.  ||  Dans  un  sens  analogue,  on 
dit  un  animal  d'habitude. 

— D'habitude,  loc.  adv.  Signifie  ordinairement 
Faire  une  chose  d'habitude.  Le  reste  de  la  jour- 
née s'écoula  comme  d'habitude.  ||  Se  dit  aussi 
dans  un  sens  adjectif,  pour  Ordinaire,  habituel, 
accoutumé.  C'est  un  péché  d'habitude,  une  faute 
d'habitude.  ||  En  habitude.  Comme  une  habi- 
tude. Par  des  actes  fréquents,  la  vertu  tourne 
en  habitude.  Son  chagrin  est  passé  en  habitude. 
||  Par  habitude.  Par  la  force  de  l'habitude  et 
comme  sans  réflexion,  sans  volonté,  machina- 
lement. Pécher  par  habitude.  Un  enfant  ap- 
prenti une  langue  par  habitude. 

—  Syn.  comp.  habituoe.  penchant.  V.  pen- 
chant. 

HABITUÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Habituer. 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  hahitué  à  rire  et  à 
jouer.  Petite  fille  habituée  à  faire  ses  caprices. 
Quelle  étude  pour  un  Athénien  ,  pour  un  être 
habitué  dès  l'enfance  à  regarder  la  langue  de 
son  pays  comme  la  seule  qu'il  dût  connaître  I 
(Theis.)  Les  personnes  qui  ne  sont  pas  fort  ha- 
bituêes  à  se  servir  de  microscope ,  trouveront 
bon  que  je  mette  ici  quelques  remarques  qui 
leur  seront  utiles  lorsqu'elles  voudront  répéter 
ces  expériences  ou  en  faire  de  nouvelles. 
(Buffon.) 

—  Fig.  Cette  main  saisit  la  veste  du  jeun* 
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princo  qui  contenait  ses  pièces  d'or,  et,  comme 
habituée  à  proudre  cette  routa  ,  en  saisit  deux. 
(A.  de  Calvim.) 

subst.  Celui,  celle  oui  va  souvent  et  habi- 
tuellement dans  un  lieu,  qu'il  y  ait  ou  non  réu- 
nion. Un  habitué  du  théâtre,  du  cercle.^  C  est 
une  habituée  dos  parties  de  plaisir  que  j'orga- 
nise. Vous  êtes  un  habitué,  l'habitué  de  la 
maison. 

—  Il  se  dit  encore  substantivement  et  au 
masculin  seulement  pour  désigner  le  Prêtre  qui 
a  la  permission  de  son  évèque  de  dire  la  messe- 
dans  une  paroisse  quand  il  veut,  aux  heures  qui 
lui  sont  le  plus  convenables,  mais  qui  ne  re- 
çoit aucun  traitement,  qui  n'a  pas  même  de 
place  fixe  et  assignée  au  choeur.  Une  paroisse 
i  ordinairement  au  moins  un  habitué.  Les  eu- 
es des  paroisses  aiment  avoir  dans  leurs  églises 

,e  plus  d'habitués  possible.  Les  habitués  soula- 
gent les  prêtres  de  l'église  dans  leur  service, 
qui  est  souvent  laborieux  et  pénible.  Les  vieux 
prêtres  qui  ne  peuvent  plus  s'assujétir  à  un  ser- 
vice régulier,  et  qui  ont  d'ailleurs  de  quoi  vivro, 
obtiennent  de  l'évêque  d'être  habitués  dans 
quelque  paroisse.  La  permission  est  ce  qu'on 
appelle  un  celebrei  (qu'il  célèbre).  On  voit  com- 
bien M.  Landais  et  les  autres  se  sont  trompés 
dans  la  définition  du  mot  habitué  et  dans  celle 
du  mot  habttuatwn.  |]  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  Un  prêtre  habitué;  habitué  est  pris  ici 
comme  adjectif. 

HABITUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  devenu  une 
habitude,  qui  s'est  tourné  en  habitude.  Un  tra- 
vail habituel,  une  erreur  habituelle.  La  mu- 
sique est  son  occupation  habituelle.  Disposition 
habituelle. 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  pour  indiquer 
une  certaine  durée  qui  ne  prolonge.  La  fièvre 
est  habituelle,  est  devenue  habituelle.  Mala- 
die habituelle,  invétérée.  Les  plaisirs  habituels 
engendrent  le  dégoût. 

—  Théol.  Grâce  habituelle.  C'est  la  grâce  per- 
manente, la  dévotion  constante  que  conserve 
celui  qui  l'a  reçuo  de  Dieu. 

— '■  Hist.  nat.  Le  caractère  habituel  est  l'en- 
semble des  phénomènes  distinctifs  des  corps 
naturels,  et  qui  sont  relatifs  à  leur  aspect,  à 
leur  manière  d'être,  à  leur  séjour.  Les  carac- 
tères habituels  sont  tirés  de  la  ressemblance 
dans  les  métamorphoses,  c'est  ce  qui  est  évident 
pour  les  coléoptères  ,  les  hémiptères  et  les  lépi- 
doptères. (Guérin.)  Si  l'on  prenait  en  considé- 
ration la  structure  et  les  mœurs  dans  les  diffé- 
rents ordres  ,  on  reconnaîtrait  qu'il  y  a  réelle- 
ment des  points  de  conformation  habituelle  qui 
autorisent  et  nécessitent  la  distinction  des  fa- 
milles. (Id.) 

HABITUELLE,  s.  f.  Méd.  Menstrues,  écou- 
lement périodique  des  femmes. 

HABITUELLEMENT.  adv.  D'habitude, 
d'ordinaire.  Cet  enfant  ment  habituellement. 
Cette  jeune  femme  souffre  habituellement  dans 
son  ménage. 

HABITUER.  V.  a.  1"  conj.  (du  lat.  habitut, 
outume).  J'habitue,  nous  habituons,  vous  ha- 
bitues, j'habituais,  nous  habituions,  vous  ha- 
bituiez. Que  f habitue ,  que  nous  habituions, 
que  vous  habituiez,  etc.  Faire  prendre  l'habi- 
tude ou  une  habitude,  accoutumer.  Est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à  devant  un  sub- 
stantif. Habituer  les  jeunes  gens  à  la  discipline, 
au  travail ,  à  la  fatigue,  à  l'accomplissement  de 
leurs  devoirs.  Il  faut  habituer  les  enfants  de 
bonne  heure  à  prier  Dieu. 

—  Devant  un  verbe.  Habituer  la  jeunesse  à 
entendre  les  leçons  de  la  morale,  et  à  profiter  de 
ses  enseignements.  Il  habitue  cet  enfant  à  faire 
toutes  ses  volontés.  Il  écouta  ces  nouvelles 
comme  choses  que  depuis  deux  ans  l'impéritie 
ou  la  trahison  de  ses  généraux  l'avait  habitue  à 
entendre.  (A.  Dumas.) 

—  s'habitufr.  v.  pron.  Prendre  soi-même 
l'habitude,  une  habitude,  s'accoutumer.  Est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à  devant  un  sub- 
stantif. Mithridate  et  la  Brinvillers  s'étaient 
habitués  aux  poisons  violents.  On  s'habitue  à 
de  mauvais  aliments,  aux  privations ,  à  un  air 
insalubre.  Bulfon  ne  put,  comme  Aristote  et 
Caligula ,  s'habituer  à  l'insomnie.  On  s'habituo 
même  au  silence. 

—  S'habituer  suivi  d'un  infinitif.  S'habituer  à 
souffrir,  à  voir  souffrir.  On  s'habitue  à  ne  rien 
faire.  On  s'habitue  à  vivre  dans  l'impénitence, 
dans  le  crime.  Il  est  bon  de  s'habituer  à  faire 
machinalement  tout  ce  qu'il  est  utile  de  faire, 
et  qu'on  ne  ferait  point  d'ailleurs  sans  peine  et 
sans  effort.  (Diderot.)  En  s'habituanl  à  suivre 
certains  rapports  avec  précison,  on  apprend  à 
en.  observer  d'autres  .avec  la  même  exactitude. 
(Senebier.) 

—  S'établir  dans  un  lieu,  s'y  fixer.  Je  veux 
m'habituer  en  ville.  Ce  sens  est  vieux. 

—  Dans  un  sens  absolu.  S'acclimater,  se  faire 
des  habitudes.  Comment  vous  trouvez-vous  dans 
oette  ville?  Je  commence  à  m'habituer.  Il  com- 
mence à  s'habituer  dans  cette  maison. 

,  HABIT-UNI.  s.  m.  Ornith.  Petit  oiseau  de 
la  Jamaïque.  ||  PI.  des  habits-unis. 

HABITUS.  g.  m.  Entom.  Certaine  conformité 
d'apparences ,  d'analogie  de  formes  ,  de  struc- 
ture, de  mœurs  et  de  transformations  dans  les 
espèces  qui  sont  d'ailleurs  rapprochées  d'après 
d'autres  caractères  plus  spéciaux  et  qui  distin- 
guent ces  genres  et  ces  famillos 

IIÂBLE.  s.  m.  (h  asp.)  Mar.  Vieux  mot  qui  a 
signifié  havre.  Mariniers  éteignaient  le  hdble. 
IGuill.  Guiart.l 
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HÂBLER.  v.  n.  I"  conj.  [h  asp.;  du  lat.  fa- 
bulari,  parler,  conter  des  fables  ;  l'espagnol  en 
a  fait  hablar).  Tenir  des  discours  où  abonda 
l'exagération,  l'emphase,  la  vanterie.  Je  n'ai  vu 
personne  hâbler  comme  cet  homme-là  !  A  force 
de  hâbler  on  perd  toute  créance  dans  le  monde. 
Les  Gascons  sont  sujets  à  hâbler.  Quand  il 
m'entendrait  parler  de  la  sorte  ,  dirait-il  que  je 
hdble  ?  M'arguerait-ii  de  trop  de  babil ,  d'une 
jactance  excessive?  (Belliuq.) 

HÂBLEItlE.  s.  f.  [h  asp.)  Discours  qui  res- 
pire l'exagération,  l'emphase,  la  vanterie  ;  men- 
songes débités  avec  assurance  et  ostentation. 
Tous  les  discours  qu'il  a  tenus  sont  une  impu- 
dente hâblerie.  La  hâblerie  de  cet  homme  est 
insupportable. 

HÂBLEUR,  EUSE.  s.  (A  asp.)  Celui,  celle  qui 
hàble.  Un  grand  hâbleur.  Un  savant  hâbleur.  Ne 
vous  fiez  pas  à  ces  médecins  charlatans  ^ce  ne 
sont  que  des  hâbleurs.  Les  femmes  sonfraussi 
hâbleuses  que  les  hommes.  Le  hdbleur  et  la  pie 
se  ressemblent  parfaitement;  tous  deux  ont  la 
voix,  et  rien  de  plus.  (Oxenst.)  Le  hdbleur  et  le 
tambour  semblent  également  faits  pour  étourdir. 
(Id.)  Certain  hdbleur  à  la  gueule  affamée.  (Boil.) 

Dans  Florence,  jadis,  vivait  un  médecin. 

Savant  hdbleur,  dit-on,  et  célèbre  assassin.  (Boilbau.) 

Loin  de  nous  des  cafés  l'insipide  hdbleur! 
Mais  sachons  du  bavard  distinguer  le  craqueur. 
Au  bord  de  la  Garonne,  il  en  est  qu'on  révère, 
Et  qui  ment  avec  grâce  est  toujours  sûr  de  plairo. 
(Les  Craqueurs.) 

—  Ce  mot  fut  introduit  en  France  sous 
François  I",  à  l'occasion  d'une  ambassade  es- 
pagnole à  Paris,  dans  laquelle  les  Espagnols,  qui 
parlaient  leur  langue  en  demandant  ce  qui  leur 
faisait  besoin ,  disaient  toujours  habla,  habla. 
(Ménage.) 

HABLITZ.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  donne 
en  Perse  à  la  fauvette  des  Alpes. 

HABOI«,CHABORou  CHABORAS.  Géogr. 
anc.  Fleuve  célèbre  dans  la  Mésopotamie.  Il 
tombe  dans  l'Euphrate.  One  partie  des  Israé- 
lites fut  transportée  sur  le  Chabor.  Ce  fut  sur 
ses  rives  qu'Ezéchiel  reçut  de  Dieu  le  don  de 
prophétie. 

HABOUS.  s.  m.  [h  asp.)  Législ.  musul.  Acte 
par  lequel  une  personne,  réservant  pour  elle- 
même  et  ses  successeurs  qu'elle  désigne  dans 
un  ordre  réglé  la  jouissance  d'une  chose,  en  as- 
sure dès  à  présent  la  propriété,  en  cas  d'extinc- 
tion des  appelés  ou  de  leur  race,  à  un  établis- 
sement de  piété,  de  charité  ou  d'utilité  publique. 

HABSHEIM.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Altkirch  (Haut-Rhin),  à  466  kilom.  de  Paris  ; 
1,039  hab. 

HACACHAN.  Géogr.  Royaume  d'Asie,  dans 
la  péninsule  de  l'Inde  et  dépendant  du  Grand 
Mogol. 

HACELD AM A.  s.  m.  (et.  syr.,  hhakel, champ; 
dama,  sang).  Bible.  Mot  hébreu  dont  le  sens  est 
champ  de  sang  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut 
acheté  des  trente  deniers  que  Judas  avait  reçus 
pour  trahir  son  maître  Jésus,  et  qu'il  rapporta 
quand  il  eut  reconnu  son  crime. 

HACHA.  Géogr.  Province  espagnole  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  arrosée  par  une  rivière  de  même 
nom.  Riche  en  or ,  en  pierres  précieuses  et  en 
fontaines  salantes. 

HACH  ARD.  s.  m.  [h  asp.).  Forg.  Ciseau  pour 
couper  le  fer. 

HACHE,  s.  f.  (  h  asp.  ;  du  lat.  ascia  ,  con- 
servé par  les  Italiens,  qui  prononcent  sci,  sce, 
comme  les  Français  prononcent  t'Ai,  che;  d'au- 
tres disent,  de  l'allem.  hacken).  Techn.  Instru- 
ment de  fer,  cunéiforme,  qui  a  un  manche  et  qui 
sert  à  fendre  le  bois;  dans  la  mécanique  ra- 
tionnelle ,  la  hache  fait  office  de  coin.  Abattre 
un  arbre  à  coups  de  hache.  Enfoncer  une  porte 
d'un  coup  de  hache.  On  conte  que  Jupiter  se 
fit  donner  un  coup  de  hache  sur  la  tète  par 
Vulcain,  pour  faire  sortir  Minerve  de  son  cerveau. 

La  branche  en  longs  éclats  cède  au  bras  qui  l'arrache, 
Far  le  fer  façonnée  elle  allonge  la  hache.    (L.  Itv:. 

—  Hache  à  main.  Petite  hache,  à  manche 
court.  Il  Hache  d'armes.  Hache  dont  se  servaient 
les  anciens  à  la  guerre.  Les  faisceaux  des  lic- 
teurs romains  étaient  ornés  symboliquement 
d'une  ou  de  plusieurs  haches  d'armes. 

•  — Ant.  gaul.  Haches  de  pierre.  Armes  ou 
instruments  de  pierre,  que  l'on  découvre  assez 
souvent  dans  les  fouilles,  dans  les  atterrissements 
ou  dans  les  tombeaux  des  vieux  Celtes.  ||  Instru- 
ment, arme  en  usage  chez  les  sauvages,  et  qu'ils 
font  de  pierre  très-dure,  en  guise  de  fer. 

—  Ardois.  Hache  d'ouvrage.  Espèce  de  mar- 
teau, masse  pour  briser  les  blocs  d'ardoise. 

—  Arpent.  Se  disait  d'une  certaine  forme  de 
champs  tenant  ou  aboutissant  de  flanc  ou  front 
courbe  et  faisant  tournailler  ,  et  non  de  droite 
ou  pleine  ligne.  Une  pièce  de  terre  contenant 
dix  arpents  en  hache,  tenant  d'une  part  à  Jean 
Floquart  et  d'autre  part  à  Pierre  Amy.  ||  Faire 
hache.  S'engager,  être  enclavé  dans.  Ma  terre 
fait  hache  sur  la  sienne ,  s'engage  dans  la  sienne, 
est  enclavée  dans  la  sienne. 

—  Art  milit.  Se  dit  de  l'arme  que  portent  les 
sapeurs  qui  marchent  à  Ta  tète  de  nos  régiments 
d'infanterie,  et  dont  ils  font  usage  dans  les  sièges, 
dans  les  camps,  dans  les  pays  boisés.  ||  Se  dit 
encore  de  la  Francisque,  sorte  de  hache  à  deux 
tranchants  et  à  manche  court,  introduite  par  les 
Francs  dans  les  Gaules.  Elle  était  lancée  contre 
l'ennemi  et  servait  aussi  dans  le  combat  corps  à 
corps.  Clovis  fendit  la  tête  d'un  soldat  d'un  coup 
de  hache,  en  lui  disant  ••  «  Souviens-toi  de  ia 
bataille  de  Soissons  I  »  Nos  ancêtres  les  Gaulois 
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et  les  Francs  maniaient  la  hache  avec  uno 
grande  dextérité.  (Encycl.)  Au  signal  du  combat, 
ils  lancent  la  hache  contre  le  bouclier  ennemi, 
le  cassent,  sautent  l'épée  à  la  main  sur  leur 
adversaire  et  le  tuent.  (Trad.  de  Procop.)  Tous 
les  Francs  ont  à  la  ceinture  la  redoutable  fran- 
cisque ,  espèce  de  hache  à  deux  tranchants , 
dont  le  manche  est  recouvert  d'un  dur  acier  ; 
arme  funeste  que  le  Franc  jette  en  poussant  un 
cri  de  mort,  et  qui  manque  rarement  de  frap- 
per le  but  qu'un  œil  intrépide  a  marqué.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Bot.  Hache  royale.  Asphodèle  dont  la  fleur 
a  la  forme  d'un  sceptre. 

—  Blas.  Hache  consulaire.  Hache  entourée 
de  faisceaux  de  verges ,  comme  on  en  portait 
devant  les  consuls  romains.  Le  cardinal  de  Ma- 
zarin  avait  une  hache  consulaire  dans  ses  armes. 

I]  Hache  danoise.  Hache  d'argent  au  manche 
d'or,  arrondi  ou  ployé.  L'écu  de  Norwége  porte 
une  hache  danoise. 

—  Hist.  Ordre  de  la  hache.  Ordre  militaire 
institué  par  Raymond  Bérenger,  dernier  comte 
de  Barcelone ,  en  mémoire  du  courage  des 
femmes  de  Tortose,  qui  s'armèrent  de  haches 
et  défendirent  vaillamment  la  ville. 

—  Imprim.  Livre  imprimé  en  hache.  Celui  qui 
est  imprimé  à  deux  colonnes,  dont  l'une  n'oc- 
cupe qu'une  partie  de  la  longueur  de  la  page, 
l'autre  se  prolongeant  au-dessous  et  jusqu'au 
bas  dans  toute  la  largeur  de  la  page. 

—  Manég.  Coup  de  hache.  Creux  situé  à  la 
jonction  du  cou  et  du  garrot. 

—  Mar.  Hache  d'abordage.  Celle  dont  on  se 
sert  pour  frapper  l'ennemi,  quand  on  prend  un 
vaisseau  à  l'abordage. 

—  Mus.  Pas  de  hache.  Danse  fortement  ca- 
ractérisée, espèce  de  pyrrhique  moderne,  exé- 
cutée par  une  troupe  de  soldats,  de  Scythes,  de 
sauvages,  de  cyclopes  ou  de  bacchantes,  armés 
de  toutes  pièces  ou  couverts  de  peaux  de  bêtes, 
et  tenant  des  haches  à  la  main.  Les  danses  des 
soldats  romains  dans  la  Vestale,  et  celles  des 
Scythes  dans  Iphigénie  en  Tauride  sont  des 
pas  de  hache.  Les  airs  des  pas  de  hache  sont 
rhythmés  avec  force  et  sont  accompagnés  de 
timbales,  de  tambours  ou  d'autres  instruments 
de  percussion. 

—  Fig.  Périr  sous  la  hache.  Se  dit  par  euphé- 
misme, pour  Mourir  sur  l'échafaud.  ||  Hache  se 
dit  aussi  pour  indiquer  la  mort  ou  un  châtiment 
terrible  dont  on  est  menacé.  L'innocent  qu'cti 
accuse  voit  la  hache  suspendue  sur  sa  tête.  Le 
duc  d'Albe,  qui  avait  tant  de  droits  à  la  familia- 
rité, à  la  reconnaissance  même  de  Philippe,  ose 
un  jour  entrer  dans  son  cabinet  sans  se  faire 
annoncer;  le  roi  le  regarde  d'un  air  menaçant 
et  lui  dit  :  Quelle  hardiesse  est  la  vôtre,  elle  mé- 
riterait la  hache.  (Sallent.) 

—  Fig.  La  hache  révolutionnaire.  Se  dit  en 
parlant  des  proscriptions  révolutionnaires.  Cour- 
ber la  tète  devant  la  hache  révolutionnaire. 
Tomber  sous  la  hache  révolutionnaire.  La  hache 
révolutionnaire  décima  la  noblesse. 

—  Fig.  et  fam.  A  coups  de  hache.  A  la  hâte 
et  d'une  façon  grossière,  sans  goût  et  sans  soin. 
Un  ouvrage  fait  à  coups  de  hache.  ||  Rendre  la 
justice  à  coups  de  hache.  Juger  à  la  hâte  et  sur 
l'étiquette  du  sac. 

—  Fig.  et  prov.  Aller  au  bois  sans  hache. 
Entreprendre  une  chose  sans  se  pourvoir  de  ce 
qui  est  nécessaire  au  succès.  ||  Avoir  un  coup  de 
hache.  Etre  un  peu  fou. 

HACHE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Hacher.  S'etnpI. 
adjectiv.  Viande  hachée.  Paille  hachée.  On  ap- 
porta sur  un  plateau  de  bois  un  poulet  haché 
dans  du  riz.  (Chateaub.)  On  nourrit  le  coucou 
avec  de  la  viande  cuite  ou  crue,  hachée  par 
morceaux ,  des  insectes ,  des  œufs,  du  pain 
mouillé,  des  fruits.  (Buff.)  Les  chevaux  alle- 
mands, si  vigoureux,  ne  sont  nourris  que  de 
paille  hachée  où  l'on  mêle  un  peu  d'orge  ou 
d'avoine.  (B.  de  St-P.) 

—  Par  exagérât.  Couvert  d'entailles  faites 
avec  un  instrument  tranchant.  Il  a  la  figure 
hachée,  toute  hachée. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  style  ccupé  en  petites 
phrases  manquant  de  liaison,  d'un  style  inégal. 
Son  style  est  sec  et  haché. 

«r-Fig.  Se  dit  aussi  d'un  terrain  entrecoupé, 
interrompu  en  divers  endroits.  C'est  un  terrain 
haché. 

HACHE-BÂCHE  ,  ÉE.  adj.  [h  asp.)  Brod. 
Où  les  plis  et  les  ombres  sont  imités  par  de 
longs  poils  de  soie.  Une  broderie  hache-bâchée. 

HACHEE,  s.  f.  (h  asp.).  Peine  infamante  que 
subissaient  autrefois  les  soldats,  en  portant  une 
selle  ou  un  chien  sur  le  cou  et  les  épaules  ,  et 
marchant  ainsi  pendant  un  temps  déterminé. 

—  Helmiuth.  Certains  vers  dont  se  nourrissent 
res  pluviers. 

HACHEMENT.  s.  m.  [h  asp.).  Blas.  Liens 
fixant  les  panaches  ,  à  longs  bouts  flottants. 
Quelques  auteurs  emploient  ce  mot  au  pluriel 
seulement. 

H  ACHENBOURG.  Géogr.Ville  d'Allemagne, 
sur  le  Rhin  ,  près  de  Coblentz.  C'est  un  fief  de 
l'électorat  de  Cologne. 

HAC.nE-r AILLE,  s.  f. .(A  asp.)  Écon.  rur. 
Instrumeit  d'agriculture,  qui  a  pour  objet  de  ré- 
duire la  paille  destinée  à  la  nourrîturo  des  ani- 
maux domestiques  en  fragments  d'une  préhen- 
sion et  d'une  digestion  plus  faciles  que  celles  île 
la  paille  entière.  Hache-paille  à  main.  Hache- 
paille  polonais.  Hache-paille  prussien.  Lors  du 
séjour  de  nos  armées  en  Allemagne  et  en  Polo- 
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gne,  on  remarqua  dans  cette  dernière   contrée  ' 
un  hache-paille  dont  le  modèle,  envoyé  en  France 
par  un  de  nos  officiers,  donna  choz  nous  la  pre- 
mière idéedeces  sortes  de  machines.  (DeMorog.) 

—  Ce  mot  étant  composé  d'un  verbe  et  d'un 
substantif,  ne  prend  pas  le  signe  de  la  pluralité. 
Des  hache-paille.  Nous  allons  passer  en  revue 
les  nombreux  hache-paille  qui  ont  été  imaginés 
en  France  et  à  l'étranger.  (De  Morog.) 

HACHER,  v.  a.  1"  conj.  (A  asp.;  rad.  hache). 
.tendre  avec  la  hache.  Ce  sens  a  vieilli. 

=  Couper  en  petits  morceaux.  Hacher  de  la 
paille,  de  la  viande,  du  veau,  du  mouton,  du 
bœuf  bouilli. 

—  Par  exagérât.  Taillader,  couvrir  d'entailles 
en  frappant  avec  un  instrument  tranchant.  Les 
scélérats  le  hachèrent  en  pièces.  Cet  instrument 
lui  a  haché  les  doigts.  Et  à  ces  mots,  ouvrant  sa 
haire,  il  fit  voir  sa  poitrine  déchirée  et  san- 
glante, sa  poitrine  qu'il  avait  hachée  de  la 
pointe  d'un  poignard  à  chaque  torture  qu'où 
avait  fait  subir  à  son  pénitent.  (Fréd.  Soulié.) 

—  Se  faire  hacher,  se  faire  hacher  en  pièces. 
Se  dit  d'un  corps  de  troupes  qui  se  défend  jus- 
qu'à complète  destruction.  Cette  compagnie, 
cette  colonne  s'est  fait  hacher  en  pièces.  Ce  dé- 
tachement est  capable  de  se  faire  hacher  plutôt 
que  de  se  rendre. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne  capable 
d'un  grand  dévouement.  11  se  ferait  hacher  pour 
cette  femme. 

—  Fig.  Couper  avec  maladresse,  sans  goût. 
Ce  n'est  pas  découper,  c'est  hacher  la  viande 

—  Fig.  Se  dit  du  ravage  causé  par  la  grêle. 
La  grêle  a  haché  nos  moissons.  Les  grêlons  ont 
haché  tous  les  jeunes  arbres. 

—  Se  dit  par  rapport  à  un  certain  genre  de 
style,  qui  est  inégal  et  sans  liaison.  Hacher  son 
style,  c'est  le  couper  par  petites  phrases. 

—  Prov.  et  triv.  Hacher  menu  comme  chair  à 
pâté,  à  saucisse.  Mettre  en  pièces,  hacher  par 
petits  morceaux.  ||  Dans  le  même  sens  et  par  me- 
nace :  Si  fous  vous  y  flottez, ils  vous  hacheront 
menu  comme  chair  à  pdlé.  A  la  fin,  comme  ils 
s'y  attendaient  le  moins,  ils  ont  été  entourés, 
et  nous  les  avons  haches  menu  comme  chair  à 
pâté.  (X.  Marm.) 

—  Argent.  Hacher  une  pièce  de  métal.  La 
sillonner  de  traits. 

—  Bijout.  et  fourbis.  Hacher  une  pièce.  La 
tailler  pour  qu'elle  offre  plus  de  prise  et  per- 
mette d'y  fixer  aisément  quelque  autre  matière. 

—  Dess.  et  grav.  Hacher  un  dessin.  Pour  la 
lithographie  ou  la  gravure,  le  sillonner  de  traits 
ordinairement  croisés  en  forme  de  très-petits  lo- 
sanges, pour  marquer  les  ombres  et  les  demi- 
teintes. 

—  Lapid.  Hacher  la  roue.  Y  faire  de  très-lé- 
gères incisions  pour  y  polir  le  diamant. 

—  Maçonn.  Hacher  une  muraille,  unepierre. 
En  taillader  légèrement  le  parement  avec  la 
hachette  du  marteau  à  deux  tètes,  dans  le  but 
de  recrépir  ensuite,  M.  Landais  dit  :  Unir  avec 
la  hache  du  marteau  à  deux  têtes  le  parement 
d'une  pierre,  pour  la  rustiquer  et  la  layer  en- 
suite. L'effet  de  la  hache  n'est  pas  d'unir  ;  il  y 
a  donc  contradiction.  Ce  n'est  pas  tout  :  l'es- 
prit, d'abord  frappé  de  l'idée  d'unir,  ne  sait  plus 
que  penser  quand  il  trouve  ce  complément  : 
pour  la  rustiquer.  Rustiquer  une  pierre  signi- 
fie Lui  donner  une  apparence  brute  en  la  tail- 
ladant; ce  serait  donc  unir  pour  rendre  brut 
ou  plutôt  unir  avec  une  hache  pour  rendre  brut 
en  tailladant  !  Est-il  rien  de  plus  faux  ? 

—  Tapiss.  Tondre  les  draps  et  les  étoffes. 

—  se  hacher,  v.  pron.  Etre  haché. 

—  Fig.  Se  faire  des  entailles.  En  faisant 
cette  opération,  je  me  suis  haché.  Ils  se  sont  ha- 
chés, hachés  en  morceaui. 

HACHEREAU.  s.  m.  [h  asp.;  dim.  àehache). 
Petite  hache  d'armes,  courte,  légère,  et  sans 
marteau  opposé  au  tranchant.  ||  Petite  cognée. 

—  Anat.  Hachette  anatomique.  Instrument 
destiné  à  l'ouverture  des  cadavres,  et  qui  sert 
particulièrement  à  casser  le  crâne. 

—  Art  milit.  Hachette  de  campement.  Ha- 
chette dont  tout  cavalier  est  muni. 

—  Techn.  Outil  de  maçon  pour  hacher  le 
plâtre,  et  qui  présente  une  petite  hache  par  un 
bout,  un  marteau  par  l'autre. 

HACHETTE  (Jeanne).  Célèbre  héroïne,  qui, 
à  la  tète  des  femmes  de  Beauvais,  défendit 
vaillamment  la  ville,  assiégée  en  1472  par 
Charles  le  Téméraire.  En  mémoire  de  cet  exploit, 
Louis  XI,  dans  ses  lettres  patentes  d'Amboise, 
accorda  aux  femmes  de  Beauvais  le  droit  d'a- 
voir le  pas  sur  les  hommes  à  la  procession  d  i 
10  juillet,  jour  de  Sainte-Agadrème,  patronne 
de  la  ville.  Hachette  n'est  qu'un  surnom,  qui 
vient  de  la  petite  hache  d'armes  dont  se  servit 
l'héroïne.  Quant  à  son  véritable  nom,  que  ne 
rapporte  aucun  écrit  du  temps,  il  est  Jeanne 
Fouquet,  selon  Philippe  do  Commines,  et  Jeanne 
Laine,  selon  Antoine  Loiset 

HACUICH  ou  HASCHICH.  s.  m.  (pr.  ha- 
chik  ;  h  asp.)  Préparation  enivrante  eu  usage 
dans  l'Orient,  et  qu'on  obtient  par  un  mélange 
d'extrait  de  chanvre,  de  beurro  et  de  sucre. 
Prendre  du  hachh  h.  L'ivresse  du  hachich  dure 
ordinairement  quatre  heures  dans  toute  sa  force 
(Jourdan.)  Pris  à  de  longs  intervalles,  quatre 
ou  cinq  fois  par  an,  le  hachich  n'a  pas  de  suiter 
fâcheuses.  . 

—  Ivresse  produite  par  le  hachich.  Etre  sous 
l'influence  du  hachich.  Celui  qui  est  sous  l'em. 
pire    du    hachich   roste   longtemps  livre-  aux 
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illusions  les  plus  étranges  et  à  une  estase  déli- 
cieuse pendant  laquelle  les  images  fantastiques 
captivent  toute  son  attention.  (Jourd.) 

HACHILA.    Géogr.   anc.   Montagne    de   la 

Palestine,  où  David  se  réfugia  lorsque  Naal   le 

!  ût,  et  d'où  il  fut  contraint  de  s'éloigner 

pour  ne  pas  être  livré  à  Saùl  par  ies  habitants 

de  Zipb. 

HACHIS,  s.  m.{h  asp.;  pr.  ha-chi).  Art  culin. 
Viande  ou  poisson  haché  très  menu  et  qu'on  ac- 
commode. Un  hachis  de  mouton,  de  perdrix,  do 
carpe.  Un  hachis  de  diverses  viandes. On  lui  sert 
en  même  temps  un  h  achis  fait  d'un  reste  de  gigot 
dont  il  avait  dîné  ;  puis  se  tournant  vers  le  mi- 
nistre :  Milord,  pensez-vous  que  celui  qui  se 
contente  d'un  pareil  repas  soit  un  homma  que 
la  cour  puisse  aisément  gagner  ?  (Sallent.) 

Et  fort  dévotement  il  mangea  deux  perdrix 

Aveo  une  moitié  de  gigot  en  hachis.  ;Moliir«.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'un  écrit,  d'un  dis- 
cours mêlé  confusément  de  toutes  sortes  de 
choses  disparates.  C'est  un  vrai  hachis,  un  franc 
hachis,  un  détestable  hachis. 

H  «CHOIR,  s.  m.  [h  asp.  ;  rad.  hache).  Pe- 
tite table,  billot  où  l'on  met  les  viandes  qu'on 
hache. 

—  Chandel.  Lieu  où  l'on  hache  la  graisse 
avant  de  la  faire  fondre. 

— Cuis.  Grand  couteau  pour  hacher  les  viandes. 

—  Écon.  rur.  Se  dit  aussi  du  hache-paille. 
HACHOTXE.  s.  f.  [h  asp.).  Teclin.  Outil  du 

couvreur  pour  couper  la  latte  et  l'ardoise.  ||  Ou- 
til de  charpentier  et  de  tonnelier  qui  sert  à  cou- 
per les  lattes.         t 

HACHURE  (  h  asp.  ).  s.  f.  Dess.  et  grav. 
Traits  qui  marquent  les  demi-teintes  et  les 
ombres.  L'Académie  et  les  autres  dictionnaires 
n'emploient  ce  mot  qu'au  pluriel.  Des  hachures 
bien  faites.  11  lui  reste  à  faire  les  hachures.  L'es 
hachures  sont  tracées  largement.  Il  s  emploie  ce- 
pendant au  singulier  et  signifie  l'action  de  ha- 
cher ou  bien  l'ensemble  des  hachures.  La  ha- 
chure de  ce  dessin  est  délicatement  faite.  On  dit 
aussi  une  hachure  simple,  une  hachure  double, 
dans  un  sens  analogue  à  celui  de  l'adjectif  dans 
hachures  simples,  hachures  doubles. 

—  Hachures  simples.  Les  traits  non  croisés 
et  qui  sont  de  simples  lignes  parallèles,  droites 
ou  courbes,  très-rapprocbées.  ||  Hachures  dou- 
bles. Les  traits  croisés,  en  forme  de  très-petits 
losanges. 

—  Grav.  Hachures  empâtées.  Qui  offrent  de 
la  confusion,  par  l'effet  de  l'eau-forte. 

—  Argent,  et  dor.  Traits  sur  le  cuivre,  le  fer, 
avant  de  les  dorer  ou  de  les  argenter. 

—  Lapid.  Traits  faits  à  la  roue  pour  y  polir 
le  diamant. 

—  Blas.  Points  ou  traits  qui  désignent  spé- 
cialement les  couleurs  et  les  métaux.  La  ha- 
chure en  points  indique  l'écu  d'or.  L'ccu  qui  n'a 
point  de  hachure  est  d'argent.  La  hachure  en 
I  al  (  de  haut  en  bas.)  désigne  les  gueules  (  le 
rouge ,  la  hachure  en  fasce  (en  travers)  désigne 
l'azur  (le  bleu)  ;  la  hachure  double,  en  pal  et  en 
fasce,  désigne  le  sable  (le  noir). 

II ACZAG.  Géogr.  Comté  de  Transylvanie, 
sur  les  confins  de  la  Valachie.  C'est  là  que  se 
1n>uvent  les  ruines  de  l'ancienne  Ulpia  Tra- 
jana. 

UADA.  Myth.  Déesse  des  Babyloniens , 
qu'on  croit  être  la  Junon  des  Grecs. 

II  \n AIDÉ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  des 
membres  d'une  tribu  d'Arabes  bédouins  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  de  Damas, 
près  d'Hems.  Les  Hadaïdés  sont  cultivateurs  et 
guerriers. 

HADAMAR  ou  OBER-HADAMAR.  Géogr. 
Ville  d'Allemagne  au  cercle  d9  Westphalie. 
Résidence  ordinaire  d'une  branche  de  la  mai- 
son de  Nassau,  celle  de  Nassau-Hadamar. 

HADDINGTOWN.  ( pr.  had-dingue-tone). 
Géogr.  Petite  ville  de  l'Ecosse  méridionale,  à 
20  kilom.  d'Edimbourg. 

II ADEELAND,  IIADERLAND,  HADELE. 
Géogr.  Petit  pays  d'Allemagne,  au  cercle  de 
Basse-Saxe;  au  nord  du  pays  de  Brème,  à 
l'ouest  de  l'embouchure  de  l'Elbe.  Il  contient  la 
ville  d'Altendorf,  avec  douze  paroisses  protes- 
tantes. L'empereur  Charles  VI  le  donna  en  fief 
à  la  maison  de  Hanovre  en  1751. 

UADEQLIS.  Géogr.  Petite  ville  d'Afrique, 
au  royaume  de  Maroc ,  dans  la  province  de 
Héa.  Les  Portugais  la  prirent  d'assaut  en  1514 
et  en  emmenèrent  comme  esclaves  les  plus  belles 
femmes. 

HARERSLEREIV.  Géogr  Ville  de  Dane- 
mark ,  au  Sud-J  utland  ou  duché  de  Sleswig. 
Elle  est  située  sur  une  baie  do  la  mer  Baltique. 
Le  grand  château  où  naquirent  les  rois  Fré- 
déric Il  en  1534  et  Frédéric  111  en  1609  n'existe 
plus. 

HADID.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Judée  dans 
la  tribu  de  Benjamin.  Une  des  premières  que 
les  Israélites  habitèrent  au  retour  de  la  cap- 
tivité. 

HADJI.  adj.  et  s.  des  2  g.  (mot  arabe  qui 
signifie  pèlerin).  Titre  que  prennent  tous  les 
musulmans  qui  ont  accompli  les  pèlerinages  de 
la  Mecque, de  Médine  ou  de  Jérusalem.  Ainsi  on 
dit  :  Hadji  -  Mohammed  ,  Hadji-  Moustapha  , 
Hadji-lsmaël.  Sidi  el-Hadji  Abd-el-Kad  r. 

—  Il  est  permis  aux  chrétiens  d'Orient  de 
prendre  ce  titre  quand  ils  se  sont  rendus  à  Jé- 
rusalem pour  y  célébrer  les  fêtes  de  Pâques,  et 
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les  musulmans  n'hésitent  pas  à  le  leur  donner. 
Mais  plus  généralement  il  n'est  pris  que  par 
ceux  qui,  le  10  du  mois  de  zel-hadji,  viennent 
au  pied  du  mont  Arafa ,  situé  à  quelques 
lieues  de  la  Mecque  pour  accomplir  un  des 
actes  religieux  que  les  docteurs  recommandent 
autant  que  les  prières  de  chaque  jour. 

—  Absol.  Celui,  celle  qui  fait  un  pèlerinage. 
Un  hadji.  Une  hadji.  Les  hadjis  qui  vont  à  la 
Mecque.  Pour  être  digne  d'entrer  au  paradis, 
un  musulman  doit  se  rendre  vers  le  mont 
A  râla  au  moius  une  fois  dans  sa  vie  ;  il  s'ensui- 
vrait que  tous  finiraient  par  mériter  le  nom 
à' hadji,  si  les  commentateurs  du  Coran  n'a- 
vaient adouci  ce  précepte.  (Encycl.)  Malgré  le 
refroidissement  sensible  de  la  fui  des  musul- 
mans, chaque  année  plus  de  50,000  hadjis  se 
pressent  au  mont  Arafa.  (Id.) 

—  Le  pèlerinage  même.  Faire  son  hadji.  Le 
temps  du  hadji.  11  faut  faire  son  hadji  avant  de 
mourir,  pour  entrer  au  ciel. 

—  Se  dit  par  extension  ,  dans  l'Amérique  du 
Nord,  pour  désigner  Un  indigène  qui  a  séjourné 
quelque  temps  dans  l'ancien  monde.  Un  hadji. 
Une  hadji.  Les  hadjis. 

IIADLEY  (J).  [h  asp.).  Astronome  anglais, 
vice-président  de  la  société  royale  de  Londres 
en  1731.  La  découverte  qu'on  lui  doit,  et  qu'il 
donna,  en  17.iL,  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques, de  l'instrument  appelé  quartier  de 
réflexion  ou  octant,  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  la  navigation. 

—  Instrument  de  Hadley.  Octant,  quartier 
de  réflexion.  Instrument  au  moyen  duquel  on 
peut  prendre  en  mer,  lorsque  le  temps  le  per- 
met, la  hauteur  du  soleil,  do  la  lune,  des  étoiles 
les  plus  brillantes  et  leurs  distances,  en  regar- 
dant un  des  astres  directement  et  l'autre  par 
réflexion,  en  sorte  qu'on  voie  les  astres  se  tou- 
cher. Cette  découverte  de  Hadley,  qui  est  une 
époque  mémorable  pour  la  navigation,  eut  lieu 
au  commencement  de  1731. 

HADRAMAOUI  H.  Géogr.  Ville  et  contrée 
d'Asie  dans  l'Arabie-Heureuse.  Possède  une 
montagne  appelée  Sch ibu m  qui  fournit  les  plus 
beaux  onyx  et  agathes  de  tout  l'Orient. 

H^EMANGIOTITE.  s.  f.  Médec.  Angiotite 
sanguine  ,  maladie  inflammatoire  des  vaisseaux 
sanguins. 

II.EMATOrOTE.  s.  m.  (et.  gr.,  <>Va,  sang  ; 
ri-rr,; ,  buveur).  Entom.  Insecte  de  l'ordre  des 
cliptères  ;  espèce  de  taon. 

H.EMODORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hœmodorées. 

II.EMODORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  le  genre  haemodore.  ||  hemodo- 
RtES.  s.  f.  pi.  F'amille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  genre  hsemodore. 

II/EIVREE  (George-Frédéric).  Illustre  com- 
positeur allemand,  né  à  Halle  le  24  février  1684, 
mais  nationalisé  en  quelque  sorte  par  les  An- 
glais, grands  admirateurs  d'un  génie  qui  leur 
fut  consacré.  C'est  dans  ses  oratorio  surtout 
que  Haendel  s'est  montré  à  sa  véritable  place, 
et  qu'il  déploie  toutes  les  ressources  de  son 
génie. 

HAFFNER  (Isaac).  Théologien  savant  et 
l'un  des  prédicateurs  les  plus  distingués  de 
notre  époque,  né  à  Strasbourg  le  4  décembre 
1751,  mort  le  27  mai  1831. 

IIAFIZ  (Mohammed-Chems-ed-Dyn).  Célèbre 
poète  persan ,  né  à  Chyrâz  au  commencement 
du  xiv*  siècle.  11  s'adonna  d'abord  à  l'étude  de 
la  théologie  et  de  la  jurisprudence  ;  mais  épris 
de  la  belle  Chakhi-Neba  ,  il  quitta  cette  étude 
pour  cultiver  la  poésie,  et  il  y  excella.  Le  Divan 
dont  il  est  l'auteur  se  compose  de  5G7  odes.  11 
mourut  en  1387. 

HAGADA-  s.  f.  Oraison  que  récitent  les 
Juifs  la  veille  du  jour  où  ils  célèbrent  la  Râqrue. 

HAGARD,  A 111. F.,  adj.  [h  asp.  ;  de  l'ail,  haq, 
haie,  clôture  d'épines  et  de  ronces,  et  non  forte- 
resse, comme  dit  M.  Landais).  Rude,  farouche, 
qui  a  quelque  chose  de  sauvage.  Se  dit  de  la 
physionomie  et  des  yeux.  Un  visage  hagard, 
des  yeux  hagards,  une  mine  hagarde. 

Dans  des  convulsions  dignes  de  Saint-Médard, 

Le  fanatique  ardent  roule  son  œil  hagard.     (*'*)  • 

Comme  le  voila  fait, 
Débraillé,  mal  peigné,  l'œil  hagard!  A  sa  mine, 
On  croirait  qu'il  viendrait,  dans  la  forêt  voisine 

De  faire  un  mauvais  coup.  (Rbgkard  ) 

—  Se  dit  d'un  individu  dont  les  }'eux  ou  la 
figure  sont  hagards,  dont  toute  la  personne  pré- 
sente quelque  chose  de  farouche  et  de  sauvage. 
Cet  homme  est  arrivé,  il  était  tout  hagard.  || 
M.  Landais,  qui  prétend  que  hag  signifie  for- 
teresse s'exprime  ainsi  :  «  Homme  hagard,  que 
la  forteresse  où  il  se  trouve  rend  8ei  ^-t  hardi,  g 
Quoi  de  plus  absurde  et  de  plus  ridicule  !        * 

—  Fig.  Se  dit  d'une  personne  d'un  caractère 
farouche ,  sauvage,  plein  de  rudesse. 

Et  le  barreau  n'a  point  de  monstres  si  hagards. 
Dont  mon  œil  n'ait  cent  fois  soutenu  les  regards. 
(Bonne.) 

—  On  dit  aussi,  dans  ce-sens,  un  esprit  ha- 
gard, insociable,  rude  et  fâcheux. 

—  Fauconn.  Se  dit  d'un  faucon  quia  été  pris 
hors  du  nid  et  quia  de  la  peine  a  s'apprivoi- 
ser. ||  Se   dit  aussi  dos  autres  oiseaux. 

HAGEDORN  (Frédéric  de).  Poète  allemand 
qui,  an  dernier  siècle,  a  joui  d'une  grande  cé- 
i!"  A  Hambourg  le  23 avril  1708,  et  mort 
le  28  octobre  1754. 

HAG  LE.  s.  f.  (du  lat.  hagea ,  nom  latin  de 
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Delahaye ,  jardinier-fleuriste).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  ,  de  la  famille  des  caryo- 
plnliées.  Hagée  de  Ténériffe.  Hagée  des  Indes. 
Hagée  à  feuilles  de  gnaphale.  Hagée  à  larges 
feuilles. 

HAGENBUCH  (Jean-Gaspard).  Naquit  à 
Zurich  en  1700.  L'étude  de  la  théologie,  des 
langues,  de  la  littérature  ancienne  et  des  anti- 
quités, fut  l'occupation  de  toute  sa  vie.  11  mourut 
à  Zurich  le  5  juin  1763. 

HAGÉN1E.  s.  f.  Bot.  Arbre  à  fleurs  rouges, 
qui  vient  de  l'Abyssinie.  V.  cusso. 

Il  AGI  \Z,  HU'.IAZ.  Géogr.  Province  d'Asie 
dans  l'Arabie,  bornée  à  l'O.  par  la  mer  Rouge, 
au  N.  par  l'Arabie  Pétrée,  à  l'E.  par  le  Théama. 
Capitale,  Agiar  ou  Higiar. 

HAGIBESTAGE.  Géogr.  Grande  ville  au- 
trefois, maintenant  village  delà  Natolie,  fameux 
parles  pèlerinages  des  Turcs  et  le  palais  destiné 
aux  voyageurs  • 

HAGIOGRAPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
6.-f.o-,  saint;  -[oo/piu,  j'écris).  Qui  concerne  cette 
partie  de  l'Ancien  Testament  qui  n'est  ni  de 
Moïse,  ni  des  prophètes.  La  partie  hagiographe 
de  l'Ancien  Testament.  Un  livre  hagiographe. 
Dans  le  Nouveau  Testament,  il  n'y  a  pas  de 
partie  hagiographe,  tout  y  étant  plein  de  l'esprit 
de  Dieu. 

—  snbstantiv.  Ecrivain  sacré  qui  a  composé 
quelque  ouvrage  hagiographe  avec  l'assistance 
du  Saint-Esprit,  mais  en  recevant  une  inspira- 
tion peut-être  moins  immédiate  que  les  pro- 
phètes et  Moïse,  qui  écrivaient  par  un  ordre 
spécial  de  Dieu  lui-même.  Un  hagiographe.  Les 
hagiographes. 

—  Auteur  qui  écrit  sur  la  vie  et  les  actions 
des  saints.  Ancien  hagiographe.  Les  plus  an- 
ciens hagiographes  grecs  sont  Palladius,  Si- 
méon  Métaphraste;  chez  les  Latins,  Jacques 
de  Voragine,  auteur  de  la  Légende  dorée,  et  les 
plus  célèbres  hagiographes  modernes  sont  les 
Bollaudistes  et  dom  Ruynart. 

H  IGIOGRAIMilE.  s.  f.  Science  des  lé- 
gendes et  des  écrits  qui  traitent  de  la  vie  des 
sam's.  Etudier  l'hagiographie.  L'hagiographie 
est  une  spécialité  quo  doivent  étudier  avec  in- 
telligence les  critiques  et  tous  ceux  qui  se  li- 
vrent à  l'étude  de  l'histoire ,  surtout  celle  du 
moyen  âge  ,  époque  où  les  grands  saints  de 
l'hglise  ont  non-seulement  édifié  le  monde  par 
leurs  vertus ,  mais  en  ont  réglé  les  destinées 
politiques,  préparant  ainsi  les  voies  à  la  civili- 
sation moderne.  (Dehèque.) 

HAGIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  àrVioe, 
saint;  Xovoc ,  discours).  Qui  traite  des  saints, 
des  choses  saintes.  Dictionnaire  hagiologique. 
Discussion  hagiologique. 

nAGIOSIDÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ir.oç,  saint; 
oiSrifo;,  fer).  Instrument  de  fer  qui  tenait  lieu  de 
cloche. 

UAGIOSIMANDRE.  s.  m.  V.  hagiosidkre. 

HAGEURE.  s.  f.  Fauconn.  Nom  donné  aux 
taches  des  pennes  des  faucons.  On  les  appelle 
aussi  aiglures. 

HAGUENAU.  Geogr.  Petite  ville  de  France 
sur  la  Moder,  en  Alsace;  chef-lieu  de  canton 
dans  l'arrondissement  de  Strasbourg  (Bas-Rhin); 
9,694  hab. 

H  AH  A.  s.  m.  [h  asp.  )  Ouverture  pratiquée 
dans  un  mur  de  jardin  ou  de  parc,  afin  de 
laisser  la  vue  libre,  et  qui  est  défendue  par  un 
fossé  extérieur.  Je  ferai  faire  un  haha  au  bout 
de  la  grande  allée. 

—  Tout  obstacle  qui  interrompt  brusquement 
un  chemin ,  comme  un  fossé  en  travers  de  la 
route. 

Je  gage  mes  oreilles, 
Qu'il  est  dans  quelque  allée  à  bayer  aux  corneilles, 
S'approcbunt  pas  à  pas  d'un  haha  qui  l'attend, 
Et  qu'il  n'apercevra  qu'en  s'y  précipitant.     (Piboîi.) 

—  On  prétend  que  le  fils  de  Louis  XIV  a 
fait  donner  ce  nom  à  cette  sorte  d'ouverture 
qu'il  aperçut  pour  la  première  fois  dans  les 
jardins  de  Meudon,  et  au  sujet  de  laquelle  il 
s'écria  dans  sa  surprise  :  ah  I  ah  ! 

HAHÉ.  interject.  (A  asp.)  Chass.  Cri  pour 
arrêter  les  chiens  qui  s'emportent  trop  ou  qui 
prennent  le  change.  , 

IIAHN  (Philippe-Matthieu).  Mathématicien  et 
astronome,  né  près  de  Stuttgard  en  1730,  mort 
en  1790. 

H  A  II  XIÏM  ANN  (Samuel-Chrétien-Frédéric) . 
Docteur  en  médecine,  conseiller  aulique  J'.ln- 
halt.Kcetb.en  et  fondateur  de  la  doctrine  médi- 
cale homœopathique ,  né  à  Meissen,  en  Saxe, 
le  10  avril  1755,  mort  récemment  à  Paris. 

HAI!  Interj.  [h  asp.;  pr.  aye).  Cette  inter- 
jection, qui  est  omise  dans  tous  les  dictionnaires, 
sert  à  marquer  la  surprise,  la  douleur,  l'aver- 
tissement, quelquefois  même  la  satisfaction; 
Dans  le  Menteur  de  Corneille  ,  Clarice  ,  en  fai- 
sant un  faux  pas.  prononce  la  monosyllabe  hait 
—  i  laudiiwt  —  Hoi  ' —  Ah!  que  tu  es  rude  à  de 
pauvres  gens.  —  Hai  '  jo  te  donnerai  sur  le  nez. 
(Mol.)  Me  connaissez-vous.  — ifa»/mon  visage, 
friponne  ,  dans  cette  occasion  rend  vos  sens  ef- 
frayés. (Id.) 

Ouf!  hai!  je  n'en  puis  plus,  vous  serrea  le  sifflet; 
Mais,  monsieur,  jusqu'au  bout  lisez  donc  le  billet. 

Bmjumï.) 

liai!  hai!  mon  petit  nez,  pauvre  petit  bouchon, 

|,i  ne  languiras  pas  longtemps  ,  jo  t'en  répond.  (Mol) 

V.  haibJ  a  y  !  aïe!  aye  ! 

HAÏ.  Géogr.  anc.  Ville  royale  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Benjamin.  Josué  rapporte  qu'il 
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la  prit,  la  brûla  ,  en  fît  mourir  les  habitants  et 
pendre  le  roi.  Elle  fut  rebâtie. 

HAI  ,  E.  [h  asp.)  part.  pass.  du  V.  Haïr. 
S'emploie  adjectiv.  Homme  haï  de  tout  le 
monde,  par  tout  le  monde.  Qui  vit  haï  de  tous 
ne  saurait  longtemps  vivre.  (Corn.)  I  e  ne  serait 
point  une  chose  qui  put  me  faire  honneur  ou 
plaisir,  s'il  se  trouvait  par  les  informations 
que  je  fusse  haï  d'un  grand  nombre  de  mes 
conciteyens.  (Rollin.)  Vous  serez  un  tyran  haï 
de  vos  sujets.  (Rac.)  Les  méchants  sont  Soi» 
sur  la  scène  !...  Sont-ils  aimés  dans  la  société, 
quand  on  les  y  connaît  pour  tels  ?  (J.-J.  Rouss.) 
Socrate!  vous  allez  mourir  haï  du  peuple,,  flétri 
par  la  religion  et  les  magistrats.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Le  crime  est  hai 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Les  procès,  que  j'ai 
toujours  haïs,  m'arrivent  en  loule.  Dans  notre 
famille  l'intrigue  et  la  bassesse  furent  toujours 
haïes. 

—  Absol.  Détesté.  Un  homme,  un  vice  géné- 
ralement haï.  Voilà  le  roi  haï,  voilà  Gygès 
aimé.  (La  Font.)  Le  cardinal  de  Richelieu  et 
Louis  XIII  venaient  de  mourir,  l'un  admiré  et 
haï  ,  l'autre  déjà  oublié.  (Volt.) 

liai,  craint,  envié,  souvent  plus  miser;. ble 

Que  tous  les  malheureux  que  mon  pouv  <ir  accable. 

(.K.C1M.) 

—  H  étant  aspiré. dans  le  participe  comme 
dans  le  verbe,  Voltaire  ne  devait  pas  élidar  l'e 
de  être,  et  dire  dans  l'Enfant  prodigue  : 

Heureux  cent  fois  en  quittant  la  lumière, 

Si,  destiné  pour  être  votre  époux, 

Je  meurs  au  moins  sans  être  hai  de  vous 

—  Remarquez  que  le  féminin  haïe  ne  peut 
entrer  dans  le  cours  d'un  vers  qu'il  ne  soit  suivi 
d'une  voyelle  avec  laquelle  il  puisse  s'élider. 
Elle  est  haïe  au  moins  autant  que  vous.  [***) 

HAIAS.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  racine  cultivée 
dans  l'Amérique ,  tubéreuse  comme  la  patate,  et 
qui  est  employée  de  la  même  manière  comme 
nourriture.  Ou  la  nomme  aussi  aies. 

II AÏDAMAC.  s.  m.  Ancien  nom  des  Co- 
saques. 

HAIDERABAD  ou  HYRERABAD.  (signi- 
fie ville  du  lion).  Géogr.  Ville  de  l'Inde,  au 
royaume  du  Dekan,  capitale  de  la  province  du 
même  nom.  Fondée  eu  1586  par  Mohammed- 
Koutouh-Chah. 

HAÏROUK.  s.  m.  (de  l'ail,  heiducken).  Nom 
d'une  milice  toujours  armée  qui  occupe  en  par- 
tie quelques  districts  de  la  Hongrie,  voisins  de 
la  frontière,  et  qui  est  préposée  à  leur  défense 
Les  haidouks  sont  cavaliers;  comme  d'autres 
milices  hongroises,  ils  sont  armés  et  costumés 
en  hussards ,  et  se  font  remarquer  par  leur 
grande  taille. 

—  Domestique  d'une  grande  taille.  A  l'exem- 
ple des  magnats  hongrois,  qui  ont  des  haidouks 
dans  leur  suite,  des  souverains  et  des  seigneurs, 
dans  d'autres  pays,  ont  pris  à  leur  service  des 
domestiques  d'une  grande  taille,  vêtus  comme 
les  miliciens  hongrois,  et  les  ont  appelés  de 
même.  Cet  usage,  jadis  très-répaudu,  s'est  con- 
servé jusqu'à  nos  jours. 

HAIE.  s.  f.  [h  asp.  ;  pr.  ?ié;de  l'allem.  haag). 
Clôture  d'épines,  de  ronces,  ou  simplement  de 
branches  entrelacées.  Un  champ,  un  jardin  en- 
touré d'une  haie.  Franchir  une  haie.  Tailler  ia 
haie.  La  haie  épineuse  est  la  plus  propre  à  ga- 
rantir des  voleurs  et  des  animaux  nuisibles.  Il 
faut  semer  les  haies  plutôt  que  les  planter.  Une 
haie  forte,  impénétrable,  épaisse,  épineuse,  en- 
trelacée, faible,  claire ,  fleurie ,  hérissée,  pi- 
quante, vive,-  vivace,  sèche,  morte.  ||  Périphr. 
poét.  Un  rempart  épineux.  Un  rempart  hérissé 
d'épines.  Un  rempart  d'aubépine.  A  l'utilité  les 
haies  joignent  l'agrément,  en  contribuant  à 
embellir  et  à  égayer  le  paysage  par  leur  vert 
feuillage,  leurs  fleurs,  et  la  variété  de  leurs 
formes,  de  leurs  lignes,  de  leurs  compositions 
(Morog.) 

J'étais  en  un  Heu  sur,  lorsque  je  vis  passer 
Les  cent  têtes  d'une  hydre  au  travers  d'une  haie. 
Li  FojrrAiftn 
Qu'une  haie  opposant  ses  remparts  hérissés. 
Éloigne  les  troupeaux  par  ses  traits  repoussés. 

(Rossir.i 

—  Haie  rive.  Haie  qui  est  en  pleine  végéta- 
tion, qui  a  pris  racine  dans  la  terre  et  qui  est 
communément  épineuse.  Les  baies  vives  peu- 
vent être  formées  d'arbres  fruitiers.  ||  Haie 
morte.  Haie  sèche,  qui  est  faite  de  bois  morts 
entrelacés  de  ronces  mortes  ,  de  pieux,  de  plan- 
ches ou  de  fagots. 

—  Jurispr.  Haie  mitoyenne.  Se  dit  de  toute 
haie  séparant  deux  héritages  également  clos 
ou  dont  aucune  ne  l'est.  Les  arbres  qui  se  trou- 
vent dans  la  haie  mitoyenne  sont  mitoyens 
comme  elle.  ||  L'article  67r  du  Code  civil  défend 
de  planter  des  haies  vives,  ou  les  arbustes  qui 
doivent  les  former,  à  moins  d'un  demi-mètre 
de  la  ligne  de  séparation  de  deux  héritages. 

—  Fig.  Se  dit  le  plus  souvent  d'une  ou  de 
plusieurs  files  de  personnes  placées  sur  une 
même  ligne  ou  sur  deux  lignes  parallèles,  pour 
laisser  le  passage  libre  à  un  cortège  ou  rendre 
honneur  à  quelque  haut  personnage.  Une  haie 
de  soldats  empêchait  d'approcher.  L'image  du 
saint  fut  promenée  dans  la  ville,  au  milieu 
d'une  double  haie  de  personnes  agenouillées.  || 
On  dit  aussi  dans  ce  sens  .  Border  la  haie. 
Etre  en  haie.  Faire,  former  la  haie.  Se  mettre, 
se  ranger  en  haie.  Au  passage  du  roi  dans  la 
salle  des  maréchaux,  ses  gardes  du  corps  for- 
maient la  haie.  Tel  régiment  bordera  la  haie. 
Nous  étions  en  haie  de  chaque  côté  du  boule- 
vard, à  la  dernièie  revue  du  roi.  La  ligne  et  là 
garde  nationale  font  la  haio  de  chaque  côté  du 
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roi  et  de  son  cortège ,  quand  il  se  rend  aux 
Chambres  pour  les  ouvrir.  ||  Marcher  en  lune. 
Se  dit  lorsque  les  rilus  qui  forment  la  haie  se 
meuvent  en  même  teir>i>B  que  les  personnes  du 
cortège. 

—  Agric.  Pièce  de  bois  arrondie  qui  est  pla- 
cée tout  le  long  de  la  charrue. 

—  Mar.  Haie  se  dit  d'un  long  banc  d'écueil. 
On  trouve  une  haie  de  rochers  non  loin  de  la 
côte. 

—  Teclm.  I.a  disposition,  donnée  aux  briques 
qu'on  veut  faire  sécher. 

—  M.  Landais  présente  ici  comme  prerorbe: 
et  haie  au  bout.  11  n'a  pas  vu  les  deux  points 
sur  l'i.  C'est  :  et  haïe  au  bout,  qui  est  le  pro- 
verbe cité  par  tous  les  dictionnaires. 

HAÏE!  [h  asp.  ;  pr.  aye).  interj.  Cri  des 
charretiers  pour  exciter  leurs  chevaux.  Haie  I 
haïe  I 

Ce  monosyllabe  n'est  pas  seulement  le  cri 

des  Charretiers,  comme  le  dit  M.  Landais  sut- 
la  foi  des  autres  dictionnaires.  Il  sert  aussi  a 
marquer  le  mécontentement,  la  crainte,  la  sur- 
prise av.'c  sensation  prolongée,  etc.  Haie!  haie 
ceci  ne  vaut  pas  le  diable.  (Dancourt.)  V.  rTAi  ! 
ate!  àïBi  Ain  '. 

—  Prov  et  fig.  Et  haïe  au  bout.  Et  quelque 
chose  en  outre.  Il  a  trois  milles  livres  de  re- 
venu et  haie  au  bout.  Cette  affaire  lui  a  rap- 
porté vingt  mille  écus  et  haïe  au  bout.  Cette 
locution  a  vieilli. 

BAIL.  s.  m.  Fauconn.  La  disposition  bonne 
ou  mauvaise  que  l'oiseau  apporte  à  la  chasse; 
le  bon  ou  le  mauvais  gré  qu'il  témoigne.  Ce 
faucon  vole  du  mauvais,  de  bon  hait.  (Hart.) 

HAILLON  s.  m.  (h  asp.;  pr.  d-ion  ;  du 
celt.  suivant  quelques-uns;  suivant  le  Duchat, 
de  habillun,  par  contraction,  vieux  mot  qui  dé- 
rive de  habiller}.  Vieux  lambeau  de  toile  ou 
d'une  étoile  quelconque  ,  guenillon.  .Son  ch.ile 
n'est  qu'un  haillon.  Sa  robe  est  un  mauvais 
haillon. 

—  Il  s'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel.  De 
sordides  haillons,  de  vieux,  de  dégoûtants  hail- 
lons. Que  sout  les  drapeaux  remportés  sur 
l'ennemi  ?  de  misérables  haillons  ,  dont  la  vue 
fait  gémir  la  charité  chrétienne.  Plusieurs  vou- 
lurent se  défendre  de  quitter  les  haillons  ,  et 
prétextèrent  l'esprit  de  pauvreté  qui  fait  l'es- 
sentiel de  leur  profession.  (Sallent.) 

Aux  indigents,  lorsque  nous  le  pouvons, 
ïl  faut  toujours  se  montrer  secourable  . 
Plus  d'une  fols  on  vit  sous  des  haillons 

Un  personnage  vénérable.  'Sâllbnt  ) 

Lorsque  de  pourpre  et  d'or  le  orime  est  revêtu, 
On  doit  sous  des  haillons  retrouver  lu  vertu. 

(Absinoub.) 

fig.  au  sing.  Aux  yeux  du  philosophe,  la 

gloire  n'est  qu'un  haillon  dans  lequel  on  se 
drape  avec  orgueil. 

—  Fig.  Deux  d'entre  eux  témoignaient  un 
jour  au  Père  de  la  Tour  leur  surprise  de  ce 
que  les  religieux  de  son  ordre  ne  contractant 
aucun  engagement  religieux,  se  laissaient  ap- 
peler  Pères  au  lieu  de  Messieurs.  Il  leur  répon- 
dit avec  cette  finesse  d'esprit  qui  lui  était  pro- 
pre :  Eh,  messeigneurs  !  ce  sont  vos  haillons 
que  nous  avons  pris  quand  vous  les  avez  quit- 
tés. (Sallent.)  Vous  avez  bien  raison  de  dire 
qu'on  a  employé  trop  do  manoeuvres  à  cet  ou- 
vrage (à  l'Encyclopédie)  ;  c'est  un  habit  d'arle- 
quin où  il  y  a  quelques  morceaux  de  bonne 
étoffe  et  trop  de  haillons.  (D'Alembert.) 

—  Fig.  Se  dit  de  ceux  qui  en  sont  vêtus.  Les 
habits  somptueux  et  les  haillons  la  fuient  réci- 
proquement. Je  n'aime  pas  l'orgueil  de  l'or, 
mais  j'aime  encore  moins  l'orgueil  des  haillons. 
(Lemontey.) 

—  Iconol.  Les  haillons  sont  l'habillement 
symbolique  de  la  pauvreté  ou  de  la  misère. 

—  Fig.  Les  haillons  de  la  misère.  Les  vête- 
ments qui  annoncent  la  pauvreté,  la  misère. 
Les  haillons  sont  la  livrée  de  la  misère,  et  sui- 
vent du  vice.  La  renommée  et  la  gloire  sont 
de  vains  haillons. 

—  Ardois.  Petite  hutte  où  travaillent  les  ou- 
vriers dans  une  ardoisière. 

HAILLONNÉ,  EE.  adj.  [h  asp.;  rad.  haillon). 
Couvert  de  haillons.  Un  homme  tout  haillonné. 

II AIM.  s.  m.  [h  asp.  ;  pr.  ain  ;  du  lat.  ha- 
mus).  Pèch.  Hameçon,  petit  crochet  do  fer  ou 
de  tout  autre  métal,  auquel  on  fixe  l'appât  pour 
attirer  le  poisson  et  le  prendre.  Boiste  écrit  aussi 
hain,  mais  haim  est  préférable  à  cause  du  radi- 
cal, qui  renferme  le  m. 

HAÏN  ou  HAYN.  Géogr.  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Haute-Saxe  ,  au  cercle  de  Misnie,  sur 
le  Rhéder,  à  3  milles  N.-O.  de  Dresde,  et  -2  milles 
N.-E.  de  Meissen.  On  v  fabrique  beaucoup  de 
draps. 

HAÏ-NAN  ou  HAÏNAN.  Géogr.  Ile  consi- 
dérable d'Asie  ,  dans  la  mer  de  Chine,  au  sud 
de  la  province  de  Canton  ,  dont  elle  est  un  dé- 
partement ;  longue  de  200  kilom.  et  large  de  120. 
Elle  est  peuplée  de  plus  d'un  million  d'hab.  au 
teint  cuivré,  laids,  très-petits  et  marchant  pres- 
que nus.  L'air  y  est  malsain  ,  le  climat  est  très- 
chaud,  mais  tempéré  par  les  vents  de  mer.  Elle 
produit  le  riz,  le  coton,  l'indigo,  le  sucre,  le  ta- 
bac, des  bois  précieux.  Sur  ses  côtes  on  pêche 
le  corail  et  les  per  es  en  abondance,  et  les  sali- 
nes sont  une  de  ses  principales  richesses. 

IIAI.MAUT  (I.E).  (h  asp.)  Géogr.  Province 
des  Pays- bas,  ainsi  nommée  de  la  rivière  de 
■  Haine  ou  plutôt  de  Hims,  qui  la  coupe  par  le 
milieu,  et  bornée  au  M.  par  le  Brabant,  à  10. 
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par  l'Artois  et  la  Flandre ,  vi  S.  par  le  Cam- 

brésis,  la  Picardie  et  la  Champagne,  a  l'E.  par 
le  pays  de  Liège  et  le  comté  de  Namur.  Le  dé- 
partement du  Nord  comprend  aujourd'hui  en 
grande  partie  ce  qu'on  appelai!  autrefois  le  ilui- 
naut  français;  l'autre  partie  du  Hainaut  est  à 
la  Belgique,  et  a  Mons  pour  chef-lieu.  Le  Hai- 
naut est  un  pays  fertile  et  bien  cultivé.  I  e  com- 
merce y  est  considérable  en  laines  ,  en  bois  de 
chauffage  et  de  charpente,  en  charbons  de  terre 
et  en  ardoises.  La  température  y  est  douce  et 
uniforme. 

HAINE  s.  f.  [h  asp.;  pr.  hè-ne).  Sentiment  de 
l'âme  qui  la  pousse  a  fuir,  à  repousser  ce  qui  en 
est  l'objet,  ou  même  à  l'attaquer  pour  le  détruire. 
Ce  sentiment  est  essentiellement  ai  tif.  il  ne  peut 
exister  que  si  l'âme  est  sortie  de  l'état  passif,  et 
c'est  à  ce  point  de  vue  qu'on  l'appelle  passion. 
Il  y  a  deux  sortes  de  haine  :  la  haine  intéressée 
et  la  haine  désintéressée.  Celle-ci  a  pour  objet 
l'erreur  ou  le  mensonge  ,  le  mal  moral ,  le  laid  ; 
celle-là  ,  tout  ce  qui  s'oppose  au  bien-être  de 
l'homme  ou  qui  blesse  ce  qu'il  estime  son  in- 
térêt. Toute  haine  est  condamnable  à  cause  de 
ses  conseils,  qui  sont  toujours  funestes  quand 
elle  a  l'homme  poui  objet.  La  religion  défend 
la  haine.  Rien  n'est  plus  odieux  et  plus  bas  que 
la  haine  fondée  sur  l'égoïsme.  Haine  invétérée', 
enracinée,  ancienne,  héréditaire.  Vieille  haine. 
Antique  haine.  Haine  profonde,  obstinée,  éter- 
nelle, opiniâtre,  implacable,  inexorable,  in- 
flexible, ardente,  brûlante,  aveugle,  farouche, 
cruelle,  odieuse,  violente,  vigoureuse.  Vive 
haine.  Hai~,e  invincible,  altière,  infatigable,  lé- 
gitime, coupable  ,  jurée  ,  maligne,  réciproque  , 
couverte  ,  déguisée ,  secrète  ,  cachée  ,  sourde  , 
obscure,  jalouse,  envieuse,  ouverte,  déclarée, 
ulcérée,  irritée,  envenimée,  désarmée,  étouffée, 
amortie.  Le  fiel  de  la  haine.  Les  tranports  de 
la  haine.  Les  fnreurs  de  la  haine.  La  haine  qui 
s'adresse  aux  êtres  est  tout  à  la  fois  aversion  , 
horreur,  inimitié,  passion  de  nuire.  La  haine  se 
condamne  quelquefois  à  louer  pour  acquérir  le 
droit  de  déchirer.  (Mtvlesh.)  La  haine  des  faibles 
n'est  pas  si  dangereuse  que  leur  amitié.  (Vau- 
ven.)  La  haine  n'est  pas  moins  volage  que  l'a- 
mitié. (M.)  La  haine  fait  tout  blâmer  dans  les 
personnes  qu'on  hait,  et  y  noircit  jusqu'aux 
vertus.  (Duclos.)  Plus  notre  haine  est  injuste, 
plus  elle  est  opiniâtre.  (Sénèq.)  Lorsque  notre 
haine  est  trop  vive,  elle  nous  met  au-dessus  de 
ceux  que  nous  haïssons.  (La  Rochef.)  Le  terme 
où  la  haine  meurt  dans  le  coeur  d'un  honnête 
homme,  est  l'instant  ou  l'infortune  fond  sur  ce- 
lui qui  en  est  l'objet.  (*"*)  Il  n'y  a  pas  de  haine 
plus  dangereuse  que  celle  que  produit  la  honte 
d'un  bienfait  qui  rend  insolvable.  (La  Bruy.) 
De  toutes  les  passions  la  plus  funeste  c'est  la 
haine.  (Stanisl.)  Quelque  haine  qu'on  ait  pour 
les  tyrans,  on  s'aime  encore  plus  qu'on  ne  hait 
les  autres.  (St-Réal.)  Vous  ne  devez  pas  douter 
que  Séraphine  ne  se  soit  d'abord  révoltée  contre 
une  haine  qu'elle  ne  peut  servir  sans  injustice 
et  sans  ingratitude.  (Le  Sage.) 
Tandis  que  l'amitié  s'apprête  à  nous  défendre, 
Pour  nous  nuire  à  la  haine   il  ne  faut  qu'un  instant. 

(Sacwt.) 
L'amour  est  mal  guéri  quand  il  l'est  par  la  haine  ; 

L'indifférence  est  plus  certaine  ; 
On  revient  aisément  de  ta  haine  a  l'amour. 

(Tu.  Corneille.) 

—  La  haine  qui  s'adresse  aux  choses  signifie 
seulement  Aversion,  dégoût,  horreur.  Le  crime 
possède  toute  ma  haine. 

—  Haine  s'emploie  au  pi.  dans  le  discours 
soutenu  et  la  poésie.  Ce  n'est  plus  la  passion  en 
général,  mais  la  passion  qui  a  en  vue  quelque 
objet  particulier.  Les  haines  particulières  cé- 
daient à  la  haine  générale.  (Voit.)  Les  haines 
publiques  et  particulières  furent  assoupies. 
(Fléch.)  Et  nous  l'accablerons  sous  nos  com- 
munes haines.  (Corn.) 

,     .     .  Et  je  hais  tous  les  hommes  : 

LeB  uns,  parce  qu'ils  sont  méchants  et  malfaisants; 

Et  les  autres  pour  être  aux  méchants  complaisants, 

Et  n'avoir  pas  pour  eux  cos  haines  vigoureuses, 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses.      iMol.) 

—  Haine  contre.  Se  dit  généralement  pour 
désigner  les  personnes.  Nourrir  de  la  haine 
contre  quelqu'un.  Ce  forfait  a  excité  la  haine 
universelle  contre  lui.  Votre  amour  contre  nous 
allume  trop  de  haines.  (Rac.) 

—  Se  dit  pour  désigner  les  choses  qui  exci- 
tent la  haine.  La  haine  salutaire  du  péché.  La 
haine  du  mensonge,  du  vice,  de  la  flatterie,  des 
procès.  La  haine  du  nom  de  roi.  (iioss.) 

Je  crois  surtout  avoir  fait  éclater 
La  naine  des  forfaits  qu'on  ose  m'imputer.    (Rac.) 

—  On  ne  dit  pas  :  la  haine  du  froid,  quoi- 
qu'on dise  haïr  le  Jr.ml. 

—  Haine  de.  Se  dit  pour  désigner  l'être  ou 
les  êtres  qui  sont  l'objet  de  la  haine.  !  a  haine 
du  prochain  est  un  crime.  Inspirez-lui  dos  l!en- 
fance  la  haine  des  flatteurs.  La  hain-  des  par- 
ricides. (Ross.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  la  personne  qui  a  de 
la  haine.  Cet  acteur  s'est  attiré  la  haine  du  pu- 
blic par  son  insolence.  Ce  meurtrier  a  contre 
lui  la  haine  des  gens  de  bien.  0  haine  de  Vénus  ! 
ô  fatalo  colère  !  (Rac.) 

De  ton  Dieu  la  haine  assoupie 

Est  prête  à  s'éveiller  sur  toi.  (Roossbao.) 

—  Haine  pour.  S'applique  aux  personnes. 
Avoir  de  la  haine  pour  quelqu'un.  Quelles 
haines  assez  vives  peut  concevoir  le  cœur  pour 
les  ennemis  de  la  patrie  ?  Le  Sauveur  nous  a 
défendu  d'avoir  de  la  haine  pour  nos  ennemis. 
Leur  hame  pour  Hector  n'est  pas  encore  éteinte. 
(Rac.) 

—Il  s'applique  aussi  aux  choses.  Avoir  de  la 
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naine  pour  le  vice,  pour  le  péché,  pour  la  flat- 
terie Le  menteur  est  souvent  le  premier  a  af- 
fecter de  la  haine  pour  le  mensonge.  11  coneut 
de  bonne  heure  une  grande  haine  pour  l'injus- 
tice. Cette  dame  a  une  telle  haine  pour  les  pro- 
cès, qu'elle  acceptera  vos  conditions. 

—  Avoir  en  haine,  prendve  eu  haine.  Avoir 
de  la  haine,  concevoir  de  la  haine  pour.  Se  dit 
des  personnes.  J'ai  cet  homme  en  haine,  je  l'ai 
pris  en  hame.  L'égoïsme  vaniteux  a  en  haine. 
piend  ru  haine  ceux  qui  ne  se  soumettent  pas 
à  ses  opinions. 

—  Se  dit  également  des  choses.  Avoir  en 
haine  l'intrigue ,  les  façons ,  les  cérémonies 
Prendre  le  travail  en  haine.  Avoir  eu  haine  la 
solitude.  Prendre  la  vie  en  haine. 

—  Racine  dit  souvent  remplir  la  haine.  Cette 
expression  est  fautive.  On  satisfait,  on  assouvit 
la  haine,  on  ne  la  remplit  pas. 

—  Personnif.  La  haine  est  aveugle.  La  haine 
se  blesse  elle-même  en  voulant  frapper  son  en- 
nemi. On  pardonne  à  la  hame  et  jamais  au 
mépris.  fDorion.)  Ma  haine  est  juste  et  ne  m'a- 
veugle pas.  (*"") 

—  En  haine  de.  loc.  prép.  Par  ressentiment, 
par  vengeance,  par  horreur,  par  animoslté.  par 
aversion.  S'applique  aux  personnes.  En  haine 
de  cet  homme,  il  a  débité  des  calomnies.  Cet 
ouvrage  a  été  écrit  en  haino  des  prêtres  et  de  la 
religion. 

—  S'applique  aussi  aux  choses.  En  haine  du 
refus  qu'il  a  éprouvé,  il  a  terni  la  réputation  de 
sou  maître.  Il  s'est  pendu  eu  haine  de  son  crime. 

—  Exclam.  Haine  aux  tyrans!  haine  au  gou- 
vernement fondé  sur  la  terreur  ! 

HAINEUSEMENT,  adv.  [h  asp.).  D'une  ma- 
nière haineuse,  avec  haine.  Se  venger  haineu- 
sement. 

^  HAINEUX,  EUSE.  adj.  [h  asp.;  pr.  ê-neu, 
ê-neu-se).  Naturellement  porté  à  la  haine  Un 
homme  haineux.  Une  femme  haineuse.  Des 
gens  haineux  par  é^oisme.  Gouvernement  hai- 
neux. Pouvoir  haineux. 

—  Se  dit  du  caractère,  de  l'esprit,  de  l'âme, 
du  cœur.  Caractère,  esprit  haineux  et  vindica- 
tif. Ame  haineuse.  Je  sens,  dans  mes  malheurs 
que  je  n'ai  point  l'âme  haineuse.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Se  dit  des  sentiments,  des  paroles. 
des  actions  ,  des  mouvements  qui  respirent  la 
haine.  Une  colère  haineuse  et  aveugle.  Une  joie 
haineuse  et  féroce.  Des  insinuations  haineuses. 
Des  reproches  haineux.  Une  conduite  haineuse 
et  vindicative.  Un  ricanement  haineux.  Un  geste 
haineux. 

—  S'est  dit  anciennement  comme  substantif 
pour  Ennemi.  Dans  un  sonnet  sur  le  chien  de 
Henri  IV,  d'Aubigny  dit  : 

Mais  il  fut  redoutable 
A  vos  haineux,  aux  siens,  par  sa  dextérité. 

—  Ce  mot  avait  vieilli  du  temps  de  La 
Bruyère,  qui  le  regrette.  Il  a  repris  faveur,et 
Voltaire  l'a  rajeuni  dans  ces  vers  connus  : 

Je  tâcherais  avec  le  moliniste 
D'apprivoiser  le  haineux  janséniste. 

II. Illt.  v.  a.  irrég.  et  défect.  2'  conj.  [h asp., 
du  lat.  odi,  je  hais).  Je  hais,  tu  hais,  il  liait; 
nous  haïssons,  vous  haïssez,  ils  haïssent.  Je 
haïssais,  nous  haïssions.  J  ai  haï.  J'avais  haï. 
Je  haïs,  nous  haïmes.  Je  huïrai,  nous  liai, ans. 
J'aurai  haï.  Je  huïrais.  J'aurais  liai.  H  us, 
haïssons.  Que  je  haïsse,  que  nous  haïssions. 
Haïssant.  Avoir  en  haine,  avoir  de  la  haine 
pour. 

—  Il  s'emploie  pour  les  personnes  et  pour  les 
choses.  Haïr  son  prochain  ,  ses  ennemis.  Haïr 
un  rival.  Haïr  le  péché,  le  mensonge,  la  flatte- 
rie. La  crainte  hait  ceux  qu'elle  est  obligée  de 
louer.  (Sénèque.)  Mais  le  roi,  qui  le  hait,  voui 
que  je  le  haïsse.  (Rac.)  Triste  amante  des  morts, 
elle  hait  les  vivants.  (Volt.)  Si  nous  haïssons 
ceux  qui  nous  aiment,  quels  sentiments  aurons- 
nous  pour  ceux  qui   nous  haïssent  t   (l'isistr.) 

C'est  le  propre  de  l'esprit  humain  de  haïr  celu 
qu'on  a  offensé.  (Tac.)  Nous  nous  hâtons  sou- 
vent de  haïr  ceux  qui  nous  paraissent  mal  ju- 
ger de  nous,  parce  qu'ils  ne  nous  connaissent 
pas  assez.  (Lingrée.)  Nous  ne  haïssons  les  mé- 
chants que  par  intérêt  ;  s'ils  ne  nous  faisaient 
aucun  mal,  nous  ne  les  regarderions  qu'avec  in- 
différence. (Stanisl.)  Une  des  plus  grandes  dis- 
positions à  être  ami  de  tous  les  hommes,  c'est 
de  se  vaincre  au  point  de  n'en  jamais  haïr  au- 
cun. (Id.)  Si  je  la  haïssais,  je  ne  la  fuirais  pas. 
(Rac.) 

Et  Je  souhaiterais,  dans  ma  juste  colère, 

t^ue  chacun  le  hait  comme  le  hall  son  père.     (Rac.) 

Impuissant  à  trahir, 
Il  hait  à  cœur  ouvert,  ou  cesse  de  nalr.  (Id.) 

Rome,  si  tu  te  plains  que  c'est  là  te  trahir, 
Fuis-toi  des  ennemis  que  je  puisse  ha'ir.  (Cobb.) 

S'il  pouvait  te  ha'ir  co  cœur  t'aurait  haie  ; 
Mais  non,  Thémire,  non,  il  ne  t'a  point  trahie. 

(CuLABDSAD.) 

En  mon  cœur  la  haine  abonde, 

J'en  regorge  à  tout  propos  ; 

Depuis  que  je  haie  les  sots, 

Je  hais  presque  tout  le  monde.      ^D'Acbii.ly) 

— Prov.  Ha'ir  à  la  mort,  à  mort ,  comme  la 
mort,  comme  la  peste.  Avoir  une  haino  extrême 

—  Se  dit  par  exagération  des  choses  qui  font 
éprouver  quelque  incommodité.  Hair  le  froid. 
Haïr  le  chaud.  Haïr  les  liqueurs. 

—  Nis  pat  haïr  ayie  chose.  Ne  pas  la  dédai- 
gner; avoir  du  goût  pour  une  chose.  Nous  pa- 
raissions, de  loin,  occupés  d'affaires  fort  se 
rieuses ,  et  toutefois  nous  ne  parlions  que  de 
bagatelles,  car  son  excellence  ne  le* 
pes.  (Le  sage.) 
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—  Neutral.  et  abiol.  Eprouver  le  sentiment 
de  la  haine  en  général.  Quand  on  hait,  on  n 
sait  pas  toujours  se  gouverner.  L'homme  oui 
ne  sait  que  haïr  n'est  pas  fait  pour  la  société 
Quand  il  hait  une  fois,  il  veut  toujours  haïr 
(Rac.)  Eh  !  quelles  sont  vos  forces  pour  vou 
opposer  ,i  mes  vol,, étés?  que  pouvoz-vous  faire 
—  Obéir  et  haïr.  (EncycL) 

t  —  sk  haïr.  v.  pron.  S'en  vouloir.  Je  me  hais 

0  avoir  commis  involontairement  cette  impob- 
tesse.  Plus  nous  haïssons  les  autres,  et  plus 
nous  nous  haïssons  nous-mêmes.  (  'e  Dieu  veut- 
il  encor  que  l'homme  se  haïsse  t  (L.  Rac.) 

—  Etre  haï.  Le  vice,  l'impudeur,  l'imposture, 
ne  sauraient  trop  se  haïr. 

— v.  récip.  Avoir  de  la  haine  l'un  pour  l'autre, 
se  renvoyer  la  haine.  Les  rivaux  se  haïssent,  s 
haïssent  entre  oux.  Les  courtisans  se  haïssent, 
tout  en  se  comblant  de  politesses.  Ces  femme.?' 
se  sont  toujours  haïes.  Un  mois  après  la  noce, 
vous  eussiez  vu  que  vous  vous  étiez  trompés 
la  réalité  eût  tué  un  amour  fondé  sur  des  chi- 
mères et  une  fièvre  de  cerveau  ,  et  vous  vous 
seriez  haïs.  (A.  Karr.) 

—  .Ni?  si?  point  haïr.  Dans  un  sens  fin,  déli- 
cat ,  S'aimer.  Je  vous  demande  pardon  d'avoir 
voulu  avoir  de  l'esprit  en  vous  écrivant  ;  quand 
ou  ne  se  hait  pas,  il  ne  faut  que  de  la  tendresse. 
(M.  de  Scud.) 

H  AIRE.  s.  f.  [h  asp.  ;  pr.  hè-re  ;  de  l'allem. 
haar,  poil).  Petite  chemise  faite  d'un  tissu  de 
poil  de  chèvre ,  de  crin  ou  de  tout  autre  poil 
rude  et  piquant,  qu'on  porte  sur  la  chair  par 
mortification.  ||  Porter  la  hairc.  Faire  pénitence 
dans  le  ciliée  et  la  haire.  Haire  dure,  incom- 
mode ,  pénible,  fâcheuse,  pénitente,  piquante, 
sanglante.  Les  haïr  es  de  nos  aïeux  étaient 
faites  dune  matière  tissue  de  poil  de  cheval, 
de  quoi  les  uns  d'entre  eux  faisaient  des  che- 
mises, et  d'autres  des  ceintures  à  gêner  leurs 
reins.  (Mont.) 

Laurent,  serrez  ma  haire  avec  ma  discipline, 
Et  priez  que  toujours  le  ciel  vous  illumine.    (MoLIBBB.j 
Le  moine  secoua  le  cilice  et  la  haire; 
Le  chanoine  indolent  apprit  à  ne  rien  faire.  (Boilbac.) 

—  En  parlant  de  Henri  duc  de  Joyeuse, 
Voltaire  dit  : 

Vicieux,  pénitent,  courtisan,  solitaire, 

Il  prit,  quitta,  reprit  la  cuirasse  et  la  haire. 

—  Comm.  Grosse  étoffe  pour  les  brasseurs,  et 
dont  on  se  sert  aussi  dans  les  forges.  ||  Drap  de 
laine  en  haire.  Drap  qui  n'a  point  encore  d'ap- 
prêt et  qui  a  une  apparence  brute  comme  au 
sortir  du  métier. 

—  Sous  la  haire.  Revêtu  de  la  haire,  portant 
la  haire.  Le  moine  sous  la  haire  souffre  en  si- 
lence, et  il  pense  au  bonheur  d'une  autre  vie. 

HAIItE.  s.  m.  {h  asp.)  Mamm.  Cerf  d'un  an. 

HA1IVEUX.  adj.  m.  (/i  asp.).  Froid  et  hu- 
mide. Se  dit  du  temps.  Un  temps  haireux  et 
malsain.  Vieux. 

HAÏSSABLE,  adj.  des  2  g.  (h  asp.).  Qui  mé- 
rite d'être  haï,  qu'on  doit  haïr,  qui  doit  inspi- 
rer la  haine.  Se  dit  des  personnes.  Un  homme 
haïssable.  Ses  forfaits  l'ont  rendu  haïssable. 
Les  grands  haïssent  la  vérité,  parce  qu'elle  les 
rend  haïssables.  (Mass.) 

Des  tourments  de  l'enfer  la  salutaire  peur 
N'est' pas  toujours  l'effet  d'une  noire  vapeur, 
Qui,  de  remords  sans  fruit  agitant  le  coupable. 
Aux  yeux  de  Dieu  le  rende  encor  plus  haïssable 
(BeiLin.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Le  crime  est  haïs- 
sable. Les  procès  sont  haïssables.  L'orgueil  et 
lavanterie  ne  sont-ils  pas  bien  haïssables? 

—  Voltaire  s'est  permis,  abusivement,  de 
supprimer  l'aspiration  du  h  dans  haï  et  dans 
haïssable. 

De  tes  concitoyens  la  rage  impitoyable 
Aurait  rendu  comme  eux  leur  dieu  même  haïssable. 
(Voliawb.) 

HAÏSSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Haïr, 
[h  asp.).  Qui  hait. 

Mon  devoir  nie  suffit,  et  ce  cœur  innocent 

Vous  a  gardé  sa  foi,  même  en  vous  haïssant.     (Volt.) 

Peut-être  ai-je  en  secret  le  droit  de  le  haïr, 

Mais  en  le  haïssant  je  lui  dois  obéir.  (le.) 

HAÏSSE!  U,  El  SE.  s.  [h  asp.;  rad.  haïr). 
Celui,  celle  qui  hait.  Timon,  cet  insigne  et  beau 
haïsseur  d'hommes ,  qui  tant  envieusement 
mangea  son  pain  seulet.  (Cont.  d'Eutr.) 

HAÏTI  ou  HAÏTI,  (pr.  ha-i-ti;  littér.  le  pays 
montagneux).  Géogr.  Grande  île  de  l'Amérique, 
dans  l'océan  Atlantique,  la  plus  considérable  des 
Antilles.  Elle  a  environ  l"ô  lieues  de  longueur, 
35  de  largeur  et  H60  de  circonférence,  non  com 
pris  les  auses.  Une  ceinture  de  rochers  escar- 
pés et  d'écueils  fort  dangereux  l'entoure  pres- 
que tout  entière.  Un  grand  nombre  de  rivières 
l'arrosent,  entre  autres  l'Artibooite,  qui  est  In 
plus   volumineuse  de  toutes,   et  colle  dont  le 

1  cours  est  lo  plus  long.  La  température  j  est 
'  extrêmement  variable,  et  les  Européens  \  vieil- 
lissent vite.  Il  s'y  trouve  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  for,  do  cuivre,  de  cristal  de  rotï.o, 
d'antimoine  et  de  charbon  de  terre.  Produc- 
tions :  maïs,  sucre,  cochenille,  coton,  café,  in- 
digo,  tabac,  cacao.  Haïti  fut  découverte  le  (■ 
décembre  1498  par  Christophe  Colomb,  qui  la 
nomma  Hispaniola  (petite  Espagne).  Les  Fran- 
çais y  firent  des  établissements  sur  la  cote  sep- 
tentrionale en  1630,  et  d'autres  en  1698.  au  sud 
et  à  l'ouest.  Elle  est  divisée  aujourd'hui  en 
deux  parties,  qui  appartiennent,  lune  aux 
Français,  l'autre  aux  Espagnols.  St  Domingue 
est  la  capitale  de  la  partie  espaguole  ;  le  Cap- 
Français  ou  Cap-Haïtien  est  celle  de  la  partie 
franr.-i-;. 
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Il  \ÏTIEN,  ESNE.  adj.  (pr.  ha-i-ct-en).  Qui 
Bst  d'Haiti,  qui  habite  Haïti.  Homme  haïtien. 
Femme  haïtienne.  La  classe  inférieure  de  la 
société  haïtienne  a  beaucoup  gagné  depuis 
nu  elle  a  conquis  sa  liberté;  elle  présente  1  ap- 
parence de  l'aisance  et  du  bonheur.  (Guiz.) 

—  Er.  ce  sens,  il  se  dit  substantiv.  Un  Haï- 
tien. Une  Haïtienne.  Un  code  basé  sur  celui 
des  Français  et  le  jugement  par  le  jury  ont  été 
adoptés  par  les  Haïtiens.  On  remarque  dans 
les  compositions  des  Haïtiens  quelque  chose  de 
cette  enflure  que  l'on  rencontre  dans  les  essais 
des  jeunes  gens.  (Villem.) 

—  Qui  a  rapport  à  cette  île  ou  à  ses  habi- 
tants. .Mœurs  haïtiennes.  Coutumes  haïtiennes. 
Langue  haïtienne.  Montagnes  haïtiennes.  Les 
premiers  Français  qui  s'étaient  fixés  sur  le  sol 
haïtien  étaient  des  aventuriers  qui  n'honoraient 
guère  leur  patrie  que  par  leur  bravoure,  (liney  cl.) 

il  \ JALON  ou  AÏALON.  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Palestine,  selon  Josué.  Elle  était  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Dan,  et  elle  fut  mise  à 
p.irt  pour  les  Lévites.  .C'est  sur  Hajalon  que 
Josué  arrêta  le  soleil. 

IIAJÉ,  HAJE  ou  HAÏE.  s.  f.  (A  asp.)  Erpét. 
Vipère  qu'on  trouve  en  Egypte,  et  dont  la  gorge 
s'enfle  quand  elle  est  irritée. 

II  MI.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  Vosges  à  de  petits  bois  dans  lesquels  les  hê- 
tres, les  chênes  et  les  sapins  dominent. 

HAKE.  s.  m.  Bot.  Espèce  particulière  de 
plantes  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

HAKEM.  s.  m.  (h  asp.;  de  l'ar.  hakama,  or- 
donner, prescrire).  Relat.  Mot  qui  chez  les 
Orientaux  signifie  Magistrat,  sage,  législateur. 
Un  hakem.  Des  hakems.  Les  mœurs  des  ha- 
kems,  à  l'avarice  près,  qui  les  rend  souvent  d'une 
vénalité  révoltante,  sont  plus  sévères  que  celles 
des  autres  musulmans.  (J.  Cognât.) 

H  AKIM  s.  m.  [h  asp.)  Relat.  Médecin  chez 
les  musulmans.  Un  halum.  Des  hakims. 

HARIM-BACHI.  s.  m.  [h  asp.)  Médecin 
persan  attaché  au  sérail. 

II  AL.  s.  m.  Chim.  Mot  barbare  dont  on  a  fait 
usage  pour  désigner  le  sel. 

IIALABAS.  Géogr.  Ville  d'Asie,  dans  l'Hin- 
doustan,  capitale  d'une  province  de  même  nom. 
ITiévenot  prétend  que  c'est  la  Chrysobacra  de 
Pline. 

IIALACIIORE.  s.  m.  Relig.  Nom  donné  aux 
Indiens  qui  ne  pratiquent  aucun  culte,  et  dont 
la  secte  est  l'objet  du  mépris  des  autres  sectes. 

Il  \L  E  \.  Myth.  Surnom  de  Minerve. 

HALAGE.  s.  m.  [h  asp.;  rad.  haler).  Action 
de  haler  un  bateau,  de  le  tirer  à  soi  avec  une 
corde,  de  lui  imprimer  un  mouvement  de  trans- 
lation à  l'aide  de  moteurs  agissant  sur  les  bords 
d'un  canal  ou  d'une  rivière.  La  force  du  courant 
fait  que  le  halage  est  plus  ou  moins  difficile. 
L'opération  du  halage.  De  toutes  les  opérations 
qui,  dans  ces  ports,  reçoivent  le  nom  de  halage, 
l'une  des  plus  intéressantes  est  celle  qui  a  Dour 
but  de  monter  sur  une  cale  de  construction  un 
vaisseau  de  ligne  qu'on  veut  réparer.  (Lecomte.) 

—  Déplacement  de  l'objet,  et  l'action  de  lui 
faire  subir  ce  déplacement. 

—  Chemin  de  halage  ou  marche-pied.  Espace 
que  les  propriétaires  riverains  sont  tenus  de 
laisser  libre  sur  le  bord  des  rivières  pour  le  pas- 
sage des  hommes  ou  des  chevaux  qui  tirent  les 
bateaux.  Le  chemin  de  halage  doit  avoir  8 
mètres  du  côté  où  les  bateaux  sont  halés ,  et 
30  de  l'autre.         * 

—  Chevaux  de  halage.  Chevaux  qui  halent 
un  bateau,  qui  font  l'opération  du  halage,  con- 
duits par  un  charretier  sur  le  bord  d'une  ri- 
vière. 

—  Frais  de  halage.  Le  salaire  des  hommes 
à  haler.  Los  frais  de  halage  de  ce  bateau  se 
montent  à  cent  cinquante  francs. 

—  Corder.  Cheville  de  halage.  Barre  de  fer 
qui  sert  d'axe  de  rotation  aux  rouets  ou  aux 
dévidoirs. 

—  Il  faut  se  garder  de  confondre  halage 
avec  hallage ,  qui  n'a  pas  du  tout  la  même  si- 
gnification. 

—  Halage  est  une  onomatopée.  Lorsque  deux 
ou  plusieurs  manœuvres  doivent  haler  simulta- 
nément, le  chef  prépare  le  mouvement  d'en- 
semble par  l'avertissement,  un,  deux  ,ha  !  à  ce 
dernier  signal  tous  agissent  en  même  temps. 

HALALA.  Antiq.  Cris  qui  chez  les  Grecs 
lépondait  aux  Ziouras  des  peuples  du  Nord  mo- 
dernes. 

HALAL.AVIE.  s.  f.  Ornith.  Perruche  do 
Madagascar,  peu  connue  des  naturalistes. 

HALALI,  HALLALI,  s.  m.  [h  asp.;  du  gr. 
iXaXà,  en  pareille  circonstance,  certains  peuples 
crient  maintenant  houra,  les  Cosaques  entre 
autres).  Chass.  Cri  de  victoire  dans  la  chasse  au 
courre,  pour  annoncer  que  la  bête  est  aux  abois. 
Halali  !  halali  1  halali  ! 

—  Mus.  Nom  du  ton  de  chasse  que  l'on  sonne 
pour  annoncer  que  la  bête  se  rend  Les  chas- 
seurs crient  halali ,  halali,  halali,  c'est-à-dire, 
Victoire,  victoire,  victoire.  La  fanfare  du  halali, 
en  général  composée  de  deux ,  trois  ou  quatre 
notes,  rallie  les  chasseurs.  Méhul  s'est  servi  du 
halali  pour  terminer  sa  b.elle  ouverture  du 
Jeune  Henri.  Hajdn  a  fait  entendre  le  halali 
dans  la  chasse  de  l'oratorio  des  Saisons. 

HALAPO,  HALPO.  Géogr.  Ville  de  l'Amé- 
rique au  Mexique,  dans  la  province  deTabasco, 
et  sur  la  rivière  du  même  nom 
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HALBEKOPF.  (pr.  al-be-kopff;  de  l'allem. 
nalb,  demi  ;  kopf,  tête),  s.  m.  Monnaie  d'argent 
des  Etats  autrichiens  en  Allemagne.  Le  halbe- 
kopf  vaut  10  kreutzers. 

HALBERSTADT  (Principauté  de).  Géogr. 
Etat  d'Allemagne,  sujet  au  roi  de  Prusse,  dans 
le  cercle  de  la  Basse-Saxe,  aux  contins  des  pays 
de  Wolfenbuttel,  Magdebourg,  Anhalt,  Mans- 
feld,  blakenbourg,  Hildesheim,  Wernigerode. 
Le  Halberstadt  est  arrosé  par  plusieurs  ri- 
vières. La  religion  luthérienne  y  est  dominante. 
145,000  hab.  ||  Capitale  de  la  principauté  du 
même  nom,  sur  l'Holzemme.  Belle  cathédrale  ; 
industrie  et  commerce  ;  17,000  hab. 

HALBI.  s.  m.  Écon.  dom.  Boisson  composée 
de  poires  et  de  pommes  fermentées,  dont  on  fait 
usage  en  Normandie. 

HALBOUBG.  s.  m.  Ichthyol.  Gros  hareng 
d'une  espèce  particulière  qui  se  trouve  ordinai- 
rement à  la  fin  du  banc  de  la  pêche. 

IIALBRAN.  s.  m.  ((A  asp.;  de  l'allem.  halber 
ente,  demi-canard,  ou  du  gr.  StXî,  mer,  et  fp tv6oç, 
espèce  d'oiseau).  Jeune  canard  sauvage.  Un  ra- 
goût de  halbrans.  Un  salmis  de  halbrans.  Quel- 
ques personnes  écrivent  halebran  ;  c'est  une 
faute,  eu  égard  à  l'étymologie. 

HALBBEDA.  s.  des  2  g.  (h  asp.)  11  s'est  dit 
familièrement  d'une  personne  mal  faite  et  de 
mauvais  ton.  On  vit  entre  autres  un  grand 
halbreda  nommé  Mars.  (Voiture.) 

HALBREIN'É,  EE.  part.  pass.  du  v.  Halbre- 
ner.  (h  asp.)  S'empl.  adjectiv.  Harassés  et  hal- 
brenes  qu'ils  sont  de  travail  etde  faim.(Montaig.) 

—  Fauconn.  Se  dit  d'un  oiseau  de  proie  qui 
a  quelques  pennes  rompues.  Faucon  halbrené. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  est 
déguenillé,  en  mauvais  équipage,  mouillé,  ha- 
rassé. Cet  individu  est  tout  halbrené.  Dans  ce 
sens,  ce  mot  est  vieux. 

HALBRENER.  v.  n.  1"  conj.  [h  asp.)  Chass. 
Chasser  aux  halbrans.  Je  halbrenais  tous  les 
jours. 

—  v.  a.  Fauconn.  Rompre  quelques  pennes  à 
un  oiseau  de  proie.  Halbrener  un  oiseau.  11 
halbrena  cet  oiseau. 

HALCYON.  s.  m.  Ornith.  V.  alcyon. 

HALCYON.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  xix'  siècle,  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, dans  le  but  de  réunir  toutes  les  sociétés 
qui  professent  la  foi  de  Jésus-Christ.  Les  hal- 
cyons  rejettent  la  confession  de  foi  détaillée  , 
les   catéchismes  et  les  symboles. 

IIALCYONE.  V.  ALCYONE. 

HALDANITE.  s.  m  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  dissidente  d'Ecosse,  fondée  à  la  fin 
du  xvm*  siècle,  par  les  deux  frères  Robert  et 
James  Haldane. 

HALDENSLEBEN  (NEU-).  Géogr.  Ville  mu- 
rée des  Etats  prussiens.  Ch.-l.  du  cercle  ; 
3,750  hab. 

HALDENSTEIN.  Géogr.  Petite  baronnie  de 
Suisse,  libre  et  indépendante,  avec  un  beau  et 
fort  château,  près  de  Coire. 

HALDS-AMPT.  Géogr.  Bailliage  de  Dane- 
mark, dans  le  Nord-Jutland  et  dans  la  préfec- 
ture de  Wibourg.  Soixante-sept  paroisses, 

IIÀLE.  s.  m.  [h  asp.;  du  gr.  rp.io;,  soleil,  ou 
d»ta,  son  ardeur,  suivant  les  uns  ;  du  bret.  heaul, 
soleil,  suivant  les  autres).  Effet  produit  par  la 
lumière  solaire  sur  la  peau,  qui,  exposée  nue  à 
son  influence  et  au  grand  air,  prend  une  teinte 
brune  et  basanée  ;  sur  les  herbes  des  champs 
qui  se  flétrissent,  sur  la  viande  et  le  pain  qui  se 
dessèchent,  etc  L'air  sans  le  soleil  ne  produit 
pas  le  hàle,  la  chaleur  ne  le  produit  pas  non 
plus  si  la  peau  est  couverte,  et  le  froid,  la  gelée 
même  ne  l'empêche  pas  quand  le  soleil  brille. 
La  vraie  cause  du  hâle  est  la  lumière  solaire. 
Les  femmes  de  la  ville  qui  se  promènent  dans 
la  campagne  craignent  beaucoup  le  hâle.  On 
se  préserve  du  hâle,  ou  le  détruit  même,  s'il 
n'est  pas  trop  ancien,  en  mettant  la  peau  à 
l'abri  de  la  lumière  solaire  même  réfléchie.  Je 
craignais  le  grand  air,  et  j'affronte  le  hâle. 
(Destouches.)  Si  elles  veulent  braver  le  hâle  et 
s'occuper  des  soins  d'un  jardin  et  d'une  ferme, 
elles  recouvreront  bientôt  la  santé  que  leur 
promettaient  en  vain  les  marchands  de  gouttes, 
d'essences  et  d'élixirs.  (Vaidy.)  Dans  nos  sociétés 
de  citadins  étiolés,  le  hâle  est  regardé  comme 
le  cachet  d'une  condition  inférieure  (Id.)  Le 
lidle  parait  produit  uniquement  par  la  lumière 
solaire,  caria  chaleur  ne  le  fait  pas  naîtiesur 
les  parties  recouvertes  par  les  vêtements.  (Id.) 

Revenu  sec  et  pale. 
Et  le  teint  plus  Jauni  que  de  vingt  ans  de  hàle. 
(BoILIAV.) 
Un  teint  que  le  hdîe  a  changé 
Est  garant  des  exploits  de  plus  d'une  campagne. 
(Tkkvsox.) 
Il  avait  femme,  et  belle,  et  jeune  encor, 
Ferme  surtout;  le  hâle  avait  fait  tort 
A  son  visage  et  non  à  sa  personne.         (Là  Font.) 

—  La  cause  qui  le  produit,  en  sorte  que 
hâle  exprime  la  cause  aussi  bien  que  l'effet.  Le 
grand  hâle.  Aller  au  hàle.  Le  hâle  est  une 
cause  de  force.  Ceux  qui  sont  privés  du  hâle 
s'étiolent.  L'étiolement  et  la  blancheur  qui  ré- 
sultent de  la  privation  du  hàle  sont  considérés 
dans  nos  villes  comme  une  beauté. 

HALE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Hâler.  S'empl. 
adject.  Viande  hâlée.  Plantes  halées.  Figure 
hâlée.  Chez  les  femmes  de  la  campagne,  on 
peut  être  certain  que  le  visage  le  plus  hâlé 
annonco  le  corps  le  plus  blanc. 
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HALE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Haler.  [h  asp.) 
S'empl.  adjectiv.  Des  bateaux  halés. 

—  Mar.  Se  dit  d'une  manœuvre  bien  tondue. 
Manœuvre  halée. 

HALE-À-BORD.  s.  m.  (il  asp.)  Mar.  Cor- 
dage à  l'aide  duquel  on  tire  à  bord  un  objet 
auquel  il  est  attaché.  Des  hale-à-bord.  Tirer  un 
objet  à  bord  à  l'aide  du  hale-à-bord. 

HALE-BAS.  s.  m.  [h  asp.)  Mar.  Cordage 
pour  amener  la  vergue,  les  pavillons,  etc.  Ame- 
ner la  vergue  à  l'aide  du  haie-bas. 

—  Plusieurs  petites  voiles  et  pavillons  trop 
légers  pour  descendre  convenablement  par  leur 
poids,  ont  des  haie-bas.  En  général  on  donne  le 
nom  de  haie-bas  à  tout  cordage  dont  l'action 
est  d'accélérer  la  descente  de  l'objet  auquel  il 
est  attaché.  (J.  Lecomte.) 

HALE-BOULINE.  s.  m.  {h  aspiré).  Mar. 
Terme  de  mépris  ou  de  dérision  pour  désigner 
un  mauvais  matelot.  ||  PL,  des  haie-boulines. 

HALEBREU.  s.  m.  [h  asp.)  Mar.  Manœuvre 
courante  qui  passe  sur  la  gorge  d'une  petite 
poulie.  ||  Petit  cordage  employé  en  sens  inverse 
du  haie-bas. 

HALEC.  V.  halex. 
*  HALECRET.  s.  m.  [h  asp.)  Arme  défensive 
des  xv'  et  xvi'  siècles,  qui  n'était   autre  qu'un 
corselet  de   fer   battu.    Le   halecret   était   plus 
léger  que  la  cuirasse. 

HALE-CROC.  s.  m.  [h  asp.,  formé  de  la 
3'  p.  du  v.  haler,  et  du  subst.  croc).  Pêch. 
Croc  pour  tireràbord  le  gros  poisson.  ||  PI.,  des 
haie-crocs. 

HALE-DEDA1VS.  s.  m.  [h  asp.)  Mar.  Amure 
ou  cordage  pour  haler  un  foc  en  dedans,  pour 
donner  une  inclinaison  particulière  à  la  voile, 
sous  le  vent.  ||  Au  pi.,  des  haie-dedans. 

HALE-DEHORS.  s.  m.  (h  asp.)  Mar.  Amure 
ou  cordage  pour  haler  le  foc  en  dehors,  pour 
donner  une  certaine  inclinaison  à  la  voile  par 
rapport  au  vent.  ||   PL,  des  hale-dehurs. 

HALÉEIV.  adj.  Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon. 
Les  flèches  et  l'arc  d'Hercule  furent  déposées 
par  Philoctète  dans  le  temple  d'Apollon  Haléen, 
qu'il  éleva  près  de  Crotone. 

HALEINE,  s.  f.  (du  lat.  halitus  ou  anhe- 
litus,  souffle,  respiration,  vapeur,  exhalaison). 
Air  humide  et  chaud  qui  sort  de  la  bouche 
et  qui  est  chassé  des  poumons  par  l'expira- 
tion. Haleine  bonne,  douce,  agréable.  Mau- 
vaise haleine,  haleine  forte,  aigre,  échauffée,  vi- 
neuse ,  fétide  ,  puante ,  infecte.  Son  haleine  a 
terni  ce  miroir.  Se  réchauffer  les  doigts  avec 
son  haleine.  Le  degré  de  chaleur  de  l'haleine 
varie  avec  l'âge,  l'état  du  pouls,  l'état  des  forces, 
l'exercice  du  corps  et  la  nature  des  aliments. 
Le  jeune  homme  a  l'haleine  plus  chaude  que  le 
vieillard.  L'haleine  devient  ardente  pendant  la 
fièvre.  L'enfant  en  bas  âge,  sain  et  bien  por- 
tant, a  une  haleine  douce  et  chaude  comme  le 
duvet.  L'animal  carnassier  a  l'haleine  plus 
chaude  et  plus  forte  que  l'herbivore.  Le  calife 
Abdamalet  avait,  dit-on,  l'haleine  si  infecte, 
qu'il  tuait  les  mouches  qui  se  reposaient  sur  ses 
lèvres.  (Dict.  hist.)  D'une  haleine  odorante  ex- 
haler les  vapeurs.  (Del.)  h'ha'eine  offre  chez 
l'homme  des  changements  variés;  les  princi- 
paux sont  relatifs  à  la  température  et  à  son 
odeur.  (Chem.)  Fuyez  l'impie,  car  son  haleine 
tue.  (F.  Lamenn.) 

Et  lorsque  tout  fumant  d'une  vineuse  haleine. 
Sur  vos  pieds  chancelants  vous  vous  tenez  à  peine 

(Rbckard.) 
On  voit  leurs  crins  mouvants  frémir  et  se  dresser, 
Le  feu  roule  à  longs  Ilots  dans  leur  fumante  haleine. 

(Tho.as  ) 
La  langue  se  dessèche,  et  la  bouche  avec  peine 
Respire  en  haletant  une  fiévreuse  haleine. 

(Dksaiktancr.) 

—  Force  particulière  des  poumons  lorsqu'ils 
peuvent  être  longtemps  sans  reprendre  l'air. 
Pour  la  pêche  des  perles,  on  choisit  des  hommes 
qui  ont  bonne  haleine,  qui  peuvent  demeurer 
longtemps  sous  l'eau  sans  reprendre  leur  haleine. 

—  Se  dit  par  extension  de  l'air  qu'on  attire 
dans  les  poumons  et  que  ceux-ci  renvoient 
presque  aussitôt,  produisant  ainsi  le  phénomène 
double  et  simultané  de  l'aspiration  et  de  l'ex- 
piration, qui  constitue  la  respiration.  Haleine 
oppressée,  régulière,  peu  sensible  ,  pour  ;  Res- 
piration oppressée,  régulière,  peu  sensible. 

—  Haleine  de  vent.  Se  dit  dans  le  langage  or- 
dinaire, pour  indiquer  un  léger  souffle  de  vent. 
11  ne  fait  pas  aujourd'hui  une  haleine  de  vent. 

—  Poét.  D'un  vent  léger  l'haleine  caressante. 
(Le  P.  Ven.)  D'haleine  en  le  suivant  manquent 
les  aquilons.  (Boil.) 

Au  moindre  zéphyr  dont  Vhaleine 
Fait  rider  la  f.ice  de  l'eau. 
L'aimable  et  tendre  La  Fontaine 
M'intéresse  par  un  roseau.         (L.  Racinr.) 

—  Au  pi.  se  dit  dans  le  même  sens. 

...  Des  zéphyrs  nouveaux  les  fécondes  haleines, 
Font  reverdir  nos  bois,  et  refleurir  nos  plaines. 

(Rkgnard.) 
Seulement  au  printemps,  quand  Flore  d>ins  les  plaines 
Faisait  taire  des  vents  les  bruyantes  haleines.    (BoiL.) 

—  Les  odeurs  qui  se  répandent  dans  l'air. 
Les  jasmins ,  la  vigne  en  fleur,  poussent  une 
douce  haleine  dont  l'air  est  toujours  parfumé. 
Des  fleurs  l'haleine  parfumée.  (Lebrun.) 

—  Courte  haleine,  haleine  courte.  Respira- 
tion brève,  difficile  et  fréquente.  Cet  homme  a 
la  courte  haleine,  l'haleine  courte.  Les  asthma- 
tiques ont  la  courte  haleine. 

—  Se  dit  d'un  auteur  dont  l'imagination  est 
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étroite,  pauvre,  sans  ressort  Cet  auteur  a  la 
courte  haleine. 

—  Courir  à  perte  d'haleine.  Courir  fort  et 
jusqu'à  ce  qu'on  perde  la  respiration.  ||  Dans  le 
même  sens,  parler,  écrire  à  perte  d'haleine. 
Cet  orateur  fait  des  périodes  à  perte  d'haleine  ; 
c'est-à-dire  trop  longues. 

—  Perdre  haleine,  en  perdre  haleine.  Perdre 
la  respiration  ou  ne  pouvoir  plus  respirer  qu'avec 
grande  peine  et  grand  effort.  Vous  courez  tant 
que  vous  en  perdez  haleine.  Elle  parle  avec 
une  telle  volubilité ,  qu'il  lui  arrive  de  perdre 
haleine.  Enfin  perdant  haleine  après  ces  grands 
efforts.   (Corneille.) 

—  Se  dit  pour  N'en  pouvoir  plus,  par  suite 
de  la  fatigue,  de  l'eDnui  qu'on  éprouve  d'une 
affaire  qui  vous  occupe,  ou  des  embarras  et  des 
démarches  qu'elle  suscite  et  qui  feraient  presque 
perdre  courage.  Cet  ouvrage  exige  tant  de  re- 
cherches que  j'en  perds  haleine.  Ce  procès  me 
fait,  me  fera  perdre  haleine,  tant  il  présente  de 
subtilités  à  vaincre,   de  difficultés  à  renverser. 

—  Prendre  haleine,  reprendre  haleine,  son 
haleine,  c'est  recommencer  à  respirer  après  une 
interruption  plus  ou  moins  prolongée.  Il  a  tant 
couru  qu'il  a  besoin  de  prendre  haleine,  de  re- 
prendre haleine.  Il  était  temps  que  mon  dis- 
cours finît ,  j'avais  besoin  de  prendre  haleine. 
Certaines  personnes  vous  débitent  un  flux  de 
paroles  sans  prendre  haleine  ;  mais,  leurs  pou- 
mons étant  bientôt  fatigués,  elles  reprennent 
leur  haleine  péniblement  et  bruyamment.  Res- 
pirons un  moment  et  reprenons  haleine. 
(Colnet.) 

—  Par  extens.  Se  reposer  un  pau  pour  être 
en  état  de  continuer  sans  trop  de  peine  ce  qu'on 
avait  commencé.  Arrivé  à  la  seconde  partie  de. 
son  discours,  ce  prédicateur  demanda  la  per- 
mission de  prendre  Tialeine,  de  reprendre  ha- 
leine. Mais  laissez-moi  reprendre  un  instant 
haleine.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Retenir  son  haleine,  ménager  son  haleine. 
Retenir  sa  respiration,  la  ménager. Un  bon  cou- 
reur retient  son  haleine,  ménage  son  haleine. 

—  Fig.  Donner,  rendre  haleine  à  quelqu'un. 
Lui  accorder  du  repos  après  un  exercice  fati- 
gant, soit  du  corps,  soit  de  l'esprit. 

—  Être  en  haleine.  Etre  en  train  de  faire 
quelque  chose  avec  ardeur.  Etre  en  disposition; 
en  humeur  défaire  quelque  chose.  Les  ouvriers 
sont  en  haleine,  profitez-en  pour  faire  achever 
votre  ouvrage.  , 

—  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit.  Etre  en 
disposition,  en  humeur  de  faire  quelque  chose. 
Je  ne  suis  pas  en  haleine  aujourd'hui ,  je  ne 
saurais  composer  deux  vers. 

—  Mettre  en  haleine.  Mettre  en  train.  Faire 
acquérir,  par  l'exercice  ou  l'habitude,  de  la 
facilité  à  exécuter  un  travail  quelconque.  Je 
commencerai  par  faire  transcrire  un  long  mé- 
moire à  ce  copiste  ;  cela  le  mettra  en  haleine. 
Pour  le  mettre  en  haleine  dans  l'examen  que 
je  lui  ferai  subir,  je  commencerai  par  lui  poser 
des  questions  simples  et  faciles.  ||  On  dit  de 
même  :  Remettre  en  haleine.  Elle  les  laissait 
étaler  leur  esprit  tout  à  leur  aise,  et  ne  les  in- 
terrompait le  plus  souvent  que  pour  approuver, 
que  pour  louer ,  que  pour  les  remettre  en  ha- 
leine. (Mariv.)  ||  Dans  le  même  sens,  Se  mettre 
en  haleine.  J'ai  beau  faire,  je  ne  puis  me  met- 
tre en  haleine  aujourd'hui. 

—  Fig.  Hors  d'haleine.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  perd  haleine,  qui  a  perdu  haleine.  Après 
six  heures  d'un  travail  continu,  il  est  permis 
d'être  hors  d'haleine.  Les  embarras  que  me 
donne  cette  affaire  me  mettent  hors  d'haleine,  et 
je  n'ai  pas  le  courage  de  la  poursuivre.  Où  cou- 
rez-vous ainsi,  tout  pâle  et  hors  d'haleine  t 
(Racine.)  Tout  épuisé  d' haleine  et  de  courage. 
(J.-J.  Rousseau.) 

—  Sans  haleine.  S'emploie  dans  le  même 
sens  que  hors  d'haleine,  mais  ajoute  encore  à 
l'idée  que  présente  cette  locution  exagérative. 
En  voyant  l'homme  qu'il  aimait  comme  un 
frère  lui  préparer  un  breuvage  empoisonné  ,  il 
demeura  quelques  instants  sans  haleine  et  sans 
voix. 

—  Qui  ne  peut  être  longtemps  sans  respirer. 
Qui  a  besoin  de  s'arrêter  souvent  et  de  se  repo- 
ser. Un  lecteur  sans  haleine.  Un  orateur  sans 
haleine.  Un  cheval  sans  haleine. 

—  Dans  un  sens  plus  étendu.  Inanimé,  ou 
comme  inanimé.  Il  tombe  aux  pieds  du  prélat, 
sans  pouls  et  sans  haleine.  (Boil.) 

—  Fig.  Sans  énergie,  sans  courage.  C'est  un 
homme  sans  haleine.  Qui  n'est  capable  de  rien. 

||  Se  dit  aussi  par  rapport  à  l'esprit.  Cest  un 
auteur  sans  haleine,  dont  l'imagination  man- 
que totalement  de  ressort,  est  très-peu  féconde, 
et  tire  un  faible  parti  des  situations. 

—  Tenir  en  haleine.  Tenir  en  exercice,  dans 
l'habitude  de  travailler.  Tenir  les  soldats  en 
haleine.  Tenir  son  ennemi  en  haleine.  Le  har- 
celer continuellement. 

—  Fig.  dans  le  sens  qui  précède.  Amuser 
quelqu'un  ;  le  tenir  dans  un  état  d'incertitude, 
mêlé  d'espérance  et  de  crainte.  Les  grands 
tiennent  en  haleine  les  domestiques  qui  les  ser- 
vent ,  en  leur  faisant  tous  les  jours  de  belles 
promesses. 

—  Se  tenir  en  haleine.  On  dit  de  même, 
S'entretenir  dans  l'habitude  de  faire  quelque 
chose,  pour  l'exécuter  aisément.  Il  se  dit  des 
exercices  du  corps  et  de  l'esprit.  Un  bon  tireur 
au  pistolet  doit  se  tenir  en  haleine.  Pratiquez 
les  préceptes  de  la  religion,  et  tenez-vous  en 
haleine,  si  vous  ne  voulez  être  tentés  par  l'es- 
prit du  mal. 

—  Entreprise  de  longue  haleine.  Entreprise 
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de  longue  durée.  L'Histoire  de  France  est  un 
ourr»gc  de  longue  haleine.  L*entreprise  d'un 
dictionnaire  est  un  ouvrage  de  longue  haleine. 

Faire  une   chose    tout  d'une    haleine.   La 

faire  de  suite,  sans  s'arrêter.  Lire  nu  roman 
tout  d'une  haleine.  Il  a  l'ait  ces  vers  tout  d'une 
baleine. 

"—  Manèg.  Cheval  gros  d'haleine.  V.  gros, 
adj.  H  Donner  haleine  à  un  cheval.  Le  mettre 
au  pas  apiè^  l'avoir  poussé  au  galop.  Il  Ce  che- 
val n'est  pas  en  haleine.  Se  dit  d'un  cbeva!  qui 
est  demeure  longtemps  à  l'écurie. 

—  Bot.  Haleine  de  Jupit>r.  Nom  donné  au 
diosme  à  cause  du  doux  parfum  qui  s'exhale 
de  sa  fleur. 

—  Syn.  comp.  haleine,  sooffle.V.  souffle. 
H  ELEMENT,    s.   m.    [h    asp.;  rad.  haler). 

Techn.  Noeud  fait  à  un  câble  qui  sert  à  élever 
des  fardeaux. 

HALENÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Halener. 
S'empl.  adjectiv. 

HALENÉE.  s.  f.  [h  asp.;  rad.  haleine). 
Haleine  accompagnée  d'une  odeur  forte  et  dés- 
agréable. Cet  homme  m'a  donné ,  m'a  jeté  une 
halenée  d'ail,  une  halenée  d'ognon.  Il  a  des  ha- 
lenées  de  vin.  La  halenée  d'eau-de-vie  qu'il  m'a 
jetée  en  passant  m'a  fait  mal  au  coeur.  Les  har- 
pies gâtaient  tout  d'une  infecte  halenée.  (Bens.) 

HALENER.  v.  a.  1"  conj.  {h  asp.;  du  lat. 
anhelare ,  être  hors  d'haleine ,  répandre  une 
odeur,  respirer  l'haleine,  une  odeur].  L'e  se 
change  en  é  devant  une  syllabe  muette  Je  ha- 
lène  ,  tu  halènes  ,  il  halène  ,  etc.  Sentir  l'ha- 
leine de  quelqu'un.  Dès  que  j'eus  halené  cet 
homme,  je  vis  qu'il  avait  man^é  de  l'ail.  Vieux 
et  trivial.  Un  soir  que  l'ogresse  rôdait  à  son 
ordinaire  dans  les  cours  et  basses-cours  du 
château  pour  y  halener  quelque  viande  fraîche. 
(Perrault.) 

—  Pans  le  sens  non  d'aspirer  l'air,  mais  de 
l'expirer. 

Or  moi  qui  suis  tout  flamme  et  do  nuit  de  jour, 

Qui  n'halène  que  feu,  ne  respire  qu'amour      (Rsgnier.) 

—  Chass.  Il  se  dit  des  chiens  quand  ils  sen- 
tent la  bête.  Mes  chiens  halenèrent  bientôt  le 
cerf.  ||  Se  dit  aussi  des  individus  dans  un  sens 
analogue.  Les.  limiers  de  la  police  se  présentè- 
rent à  l'improviste  ;  les  fripons  ne  les  avaient 
pas  halenés. 

—  Fig.  et  fam.  Découvrir  le  fond  de  la  pen- 
sée de  quelqu'un  ,  son  côté  fort  ou  son  côté 
faible.  Les  voleurs  halenèrent  ce  jeune  homme, 
et  ils  virent  tout  de  suite  qu'il  n'y  avait  rien  à 
faire  avec  lui.  ||  On  dît  plutôt  flairer. 

HALENTE.  Géogr.  Rivière  d'Italie,  dans  le 
royaume  de  Naples,  et  la  principauté  cité- 
rieure. 

HALER.  v.  a.  1"  conj.  {h  asp.;  ce  mot 
vient  de  l'hébr.  hala ,  qui  signifie  monter,  éle- 
ver ;  Ménage  le  fait  venir  du  gr.  îUu  ou  iWm 
traho ,  je  tire  ;  ou  du  lat.  agolare  ,  diminutif 
à'ago.  D'autres  croient  qu'il  dérive  de  haleine 
ou  haleter;  V.  halage).  Mar.  Tirer,  horizonta- 
lement ou  à  peu  près ,  un  cordage  ou  un  objet 
quelconque  à  l'aide  d'un  cordage.  Haler  un 
cordage  ,  un  câble,  une  manœuvre,  la  bouline. 
Haljr  un  canon ,  un  bateau.  On  haie  les  bou- 
lines. On  haie  les  embarcations  à  terre.  Haler 
un  vaisseau  sur  une  cale. 

—  On  dit  haler,  quand  la  direction  du  cor- 
dage est  presque  horizontale  ;  si  au  contraire 
l'effort  se  fait  de  bas  en  haut,  on  dit  peser  ;  si 
l'effort  se  transmet  de  haut  en  bas,  on  dit  tirer. 

—  Haler  un  bâtiment  à  la  cordelle.  Faire 
marcher  un  bâtiment  le  long  d'un  rivage. 
||  On  dit  plus  souvent  simplement  Haler. 
Ceux  qui  halent  sont  à  terre  et  marchent  pour 
haler.  [3.  Lecomte.) 

—  Haler  à  bord.  Amener  à  bord  au  moyen 
d'un  cordage.  Haler  à  bord  la  chaloupe.  Haler 
des  canons  à  bord.  Haler  une  bouée  à  bord. 

—  Fam.  Exciter  des  chiens  après  quelqu'un, 
après  une  bute  quelconque.  Haler  les  chiens 
après  un  vagabond. 

—  Se  dit  aussi  à  la  rencontre  de  deux  vais- 
seaux lorsqu'ils  demandent  le  qui  vive.  Il  était 
minuit  quand  nous  avons  rencontré  deux  vais- 
seaux qui  nous  ont  halés. 

—  Fig.  et  pop.  Je  lui  ai  halé  sa  bonne  amie, 
je  lui  ai  haie  un  coup  de  croc.  Expressions  dont 
les  marins  se  servent  pour  dire  :  Je  lui  ai  ravi  sa 
maîtresse  ;  j'ai  fini  par  obtenir  uu  petit  verre 
d'eau-de-vie. 

—  v.  n.  Le  vent  haie  de  l'avant.  Le  vent 
change  en  prenant  la  direction  de  l'avant. 

—  Haler  sur  une  manœuvre,  sur  la  bouline. 
Faire  force  dessus  pour  la  tendre  et  la  tirer. 

—  se  halkr.  v.  pron.  Se  dit  des  efforts  pé- 
nibles que  fait  un  bâtiment  sous  voile,  lorsque, 
par  un  vent  contraire ,  il  cherche  à  se  mettre 
au  vent  d'une  terre,  ou  de  l'entrée  d'un  port, 
ou  d'un  autre  navire. 

—  Se  haler  au  vent.  Se  dit  d'un  vaisseau  qui 
veut  se  mettre  en  position  de  recevoir  le  vent 
avant  la  terre  ou  le  navire. 

—  Etre  halé.  Ce  bateau  a  bien  de  la  peine  à 
se  haler.  Le  courant  est  si  fort  qu'il  se  halera 
difficilement. 

HÂLEU.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.  ;  du.  lat.  ar- 
dere ,  brûler,  être  brûlé;  supin  arsum  ;  part, 
pass.  assus  ,  d'où  l'on  a  fait  attulus,  et  enfin 
baslé,  hâlé.  V.  iiàle).  Produire  l'effet  connu 
sous  le  nom  de  hdle  Se  dit  exclusivement  du 
soleil.  Le  soleil  vous  halera  le  teint,  pienez-v 
11. 
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garde.  En  été,  le  soleil  hâle  très-vite  la  viande 
et  le  poisson. 

A  peine  une  campagne  avait  hdlè  les  traits 
De  ces  jeunes  héros  si  fiers  d'être  Français. 

(F.  Bm.it. ï 

—  Agric.  Dans  quelques  endroits  ,  Labourer 
à  une  faible  profondeur.  Hâler  un  champ.  Il 
faut  hâler  ce  terrain.  , 

—  se  hâler.  v.  pron.  Être  hâlé ,  recevoir 
l'impression  du  hâle  Si  vous  allez  ainsi  au  so- 
leil, vous  vous  hâlerez.  Pour  ne  pas  se  hâler,  il 
faut  mettre  la  peau  à  l'abri  de  la  lumière  so- 
laire- Avant  de  broyer  le  chanvre,  on  l'expose 
au  soleil  pour  qu'il  se  dessèche ,  pour  qu'il  se 
hâle.  Les  paysannes  qui  ont  toujours  le  visage 
découvert  se  hàlent.  Les  femmes  portaient  au- 
trefois des  masques,  de  peur  de  se  hâler. 

HALES  (Etienne].  Célèbre  physicien  an- 
glais, né  dans  le  comté  de  Kent,  le  7  septembre 
1677  ;  membre  de  la  société  royale  de  Londres 
en  1717;  auteur  de  plusieurs  mémoires  sur  les 
sciences  physiques;  inventeur  d'appareils  desti- 
nés au  renouvellement  de  l'air  dans  les  mines  ; 
chanoine  à  Windsor,  mort  en  1761. 

HALÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques, de  la  famille  des  styracinées. 

HALÉSIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  halésie.  ||  halksiackes.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  genre  halésie.  ||  On 
dit  aussi  au  sing.  Une  halesiacée. 

HALÉSIUS.  Myth.  Fils  d'Agamemnon  et  de 
Brisêis.  Craignant  l  lytemnestre ,  qui  avait  fait 
tuer  Agamemnon  par  Egisthe,  il  se  réfugia,  dit- 
on,  en  Italie,  où  il  fonda  l'empire  des  Falisques. 

—  Nom  d'un  fleuve  de  Sicile  qui  coule  au 
pied  de  la  montagne  de  ce  nom.  Ce  fut  là  que 
Pluton  enleva  Proserpine  pour  en  faire  sa 
femme. 

HALESOVVEN.  Géogr.  Ville  d'Angleterre. 
Elle  a  une  église  dont  on  admire  le  clocher  ; 
clouterie,  quincaillerie  ;  12,000  hab. 

HALETANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  Haleter. 
Qui  halète.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  que 
comme  adjectif,  quoique  suivi  d'un  complé- 
ment. Il  désigne  l'état,  la  manière  d'être,  l'as- 
pect sous  lequel  les  objets  se  présentent  à  la 
vue,  et  dont  la  durée  se  prolonge  assez  pour 
former  tableau.  On  pourrait  peut-être,  en  quel- 
ques circonstances,  en  resserrer  la  signification, 
mais  les  bons  auteurs  ,  nos  modèles,  ne  font 
point  usage  de  telles  constructions  ;  ils  ne  l'em- 
ploient jamais  comme  participe ,  il  ne  nous 
conviendrait  pas  de  le  présenter  sous  un  autre 
point  de  vue.  V.  haletant,  adj. 

HALETANT,  ANTE.  [h.  asp.)  adj.  Essouf- 
flé, qui  respire  fréquemment,  péniblement,  qui 
souffle  comme  lorsqu'on  est  hors  d'haleine.  11  a 
tant  couru,  qu'il  en  est  tout  haletant.  Haletant 
d'effroi  et  de  saisissement.  A  la  promenade,  les 
chiens  sont  presque  toujours  haletants.  Elle  ap- 
proche, haletante,  éplorée,  abîmée  par  la  dou- 
leur, mais  plus  belle  par  sa  douleur  même. 
(Lebrun.) 

Croyez-vous  que  l'Europe  tombe 
S'il  n'ameute  autour  de  sa  tombe 
Les  Déinosthènes  haletants?  (V.  Huco.) 

Ainsi;  tout  haletante,  Polidore  et  les  siens 
Regagnent  en  courroux  les  pavillons  chrétiens. 

(Bàodr-Lormian.^ 
Perrette  au  point  du  jour  est  aux  champs  la  première 
Je  les  vois,  haletants  et  couverts  de  poussière, 
Braver  dans  ces  travaux  chaque  jour  répétés 
Et  le  froid  des  hivers,  et  le  feu  des  étés.         (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Poitrine  haletante. 
Sein  haletant.  Bouche  haletante.  Ces  esclaves 
à  demi-nus,  revenant  du  travail,  la  poitrine  ha- 
letante comme  le  soufflet  d'une  forge,  contras- 
taient avec  le  calme  majestueux  du  maître  d'hô- 
tel ,  se  carrant  seul  dans  son  fauteuil.  (R.  de 
Beauv.) 

Sous  des  rocs  entassés  le  superbo  Encelade, 

La  bouche  haletante,  et  le  sein  enflammé, 

Soulève  le  fardeau  dont  il  est  opprimé.         (Dililu.) 

Et  l'âtre  où  le  matin  de  sa  cendre  fidèle 

Un  souffle  haletant  réveillait  l'étincelle.  (Id.) 

Hippoméne  lassé  n'exhalait  plus  qu'à  peino 

Do  son  sein  haletant  une  brùl.mto  haleine.     (Pond.) 

HALETER,  [h  asp.)  v.  n.  1"  conj.  On  change 
l'e  en  é  devant  un  e  muet.  Je  halète,  tu  halètes, 
il  halète,  etc.  Respirer  avec  force  et  fréquem- 
ment, comme  un  homme  essoufflé,  hors  d'ha- 
leine. Haleter  à  force  d'avoir  couru.  Voyez 
comme  ce  chien  halète. 

Et  leur  mère,  laissant  son  rouet,  ses  fuseaux, 
Venait  en  haletant  partager  leurs  travaux.  ^A.-Marï. 

—  Fig.  Se  dit  d'une  personne  à  qui  la  dou- 
leur ou  l'effroi  a  comme  ôté  ses  forces  ,  qui 
éprouve  une  sorte  de  suffocation.  11  haletait  de 
saisissement  et  de  terreur.  Il  ne  pouvait  parler, 
et  il  haletait  de  douleur.  Il  marchait  en  hale- 
tant de  peine  et  de  tristesse.  (Boil.) 

—  Fig.  et  dans  le  premier  sens. 

Sans  cesse  poursuivant  ces  fugitites  fées. 

On  voit  sous  les  lauriers  haleter  les  Orphées.     (Bon..' 

Il  W.ETU.  s.  m.  Relig.  mah.  Nom  do  l'ex- 
tase dans  laquelle  se  trouvent  les  derviches,  et 
particulièrement  ceux  de  l'ordre  dos  rufayites. 
(3' est  au  milieu  du  délire  religieux  appelé  ha- 
letlt,  qu'ils  en  viennent  aux  épreuves  du  fer 
ardent,  et  qu'ils  se  percent  le  côté  ,  les  bras  ou 
les  jambes  avec  des  instruments  tranchants. 

H  ALEUR,  EUSE.  s.  [h  asp.)  Celui,  celle  qui 
haie,  qui  tire  un  bateau  à  l'aide  d'un  câble, 
pour  le  faire  avancer.  Combien  faudra-t-il  de 
haleurs  pour  remonter  ce  bateau  !  Tous  ces  ha- 
leurs  sont  épuisés  et  tout  haletants. 

HALEX,  HALEC.  s.  m.  (pr.  a-lèk-ce,a-lek). 
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Saumure  de  certains  poissons,  dont  les  anciens 
faisaient  des  sauces.  ||  Le  poisson  même,  qu'on 
croit  être  le  hareng,  l'anchois  ou  la  sardine. 

HALFAY.  Géogr.  Pays  de  la  Nubie,  le  long 
du  Bahr-el-Azrok  et  du  Nil.  Le  Halfay  est 
tributaire  de  l'Egypte.  ||  Capitale  du  pays  du 
nom  ;  4,000  hab. 

HALGVN  (Emmanuel).  Vice-amiral,  pair  de 
France,  né  à  Donger  (Loire-Inférieure),  1771. 

HALIA.  Myth.  Une  des  cinquante  Néréides, 
fihes  de  Nérée  et  de  sa  soeur  Doris.  ||  Sœur  des 
Telchines,  dont  Neptune  eut  six  fils.  Se  préci- 
pita dans  la  mer  pour  éviter  la  colère  de  Venus, 
et  fut  honorée  depuis  sous  le  nom  de  Leu- 
cothoé. 

HAJLIARTE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Béotie  sur 
la  côte  sud  du  lac  Copaïs,  était  une  des  douze 
cités  béotiennes.  Ce  fut  au  siège  de  cette  ville 
que  Lysandre,  général  macédonien ,  perdit  la 
vie,  l'au  394  avant  J.-C 

HALIARTE.  Temps  hér.  Fils  de  Thersan- 
dre  et  petit-fils  de  Sisyphe.  Il  bâtit  la  ville  du 
même  nom. 

HALICARNASSE.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'A- 
sie Mineure,  dans  la  Carie,  était  située  à  la 
pointe  du  golfe  Céramique,  vis-à-vis  et  au  N.-E. 
de  l'île  de  Cos.  Patrie  des  deux  célèbres  histo- 
riens, Hérodote  et  Denys,  dit  d'Halicarnasse. 

HALICUÉLIDONE.  adj.  des  2  g.  (pr.  a-li- 
ké-li-do-ne  ;  et.  gT.  ,  a\  ,  mer;  jtiAiîùv ,  hiron- 
dellej.  Ornith.  Qui  ressemble  aux  hirondelles 
de  mer  et  aux  albatros.  |]  halichélioones.  s. 
f.  pi.  Famille  d'oiseaux  comprenant  les  hiron- 
delles de  mer  et  les  albatros.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  halichélidone. 

HALICHÉLOIVE.  adj.  des  2  g.  (pr.  a-U  ke- 
lon-ne ;  et.  gr.,  SA?,  mer;  x'iu;>  tortue).  Erpét. 
Qui  ressemble  aux  tortues  de  mer.  ||  halichelo- 
nes.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chéloniens 
comprenant  les  tortues  de  mer.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Un  halichélone. 

HALICOLYMBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ÏKc, 
mer;  xo*uuêa<u,  plonger).  Ornith.  Qui  vit  dans 
les  eaux  salées  et  qui  a  coutume  d'y  plonger. 
Oiseaux  halicolymbes.  ||  halicolymbes.  s.  m. 
pi.  Sous-ordre  d'oiseaux  halycolymbes.  ]|  On  dit 
aussi  au  sing.  Un  halicolymbe. 

H ALICOR.1CE.  adj.  des  2  gr.  (et.  gT.,  5X{, 
mer  ;  «opa£,  corbeau).  Ornith.  Qui  ressemble  au 
corbeau  de  mer.  ||  halicoraces.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  comprenant  les  corbeaux  de 
mer,  c'est-à-dire,  les  frégates.  ||  On  dit  aussi  au 
sing.  Un  halicorace. 

HALICORIDE.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Qui 
ressemble  au  dugong.  ||  halicorides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  cétacés,  qui  a  pour 
type  le  genre  halicorue.  ||  On  dit  aussi  Un  hali- 
coride. 

HALICORNE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères qui  se  compose  d'un  seul  genre,  qui  est 
le  genre  dugong.  V.  ddgong. 

HALICTE.  s.  m.  Entom.  Insecte  hyméno- 
ptère ,  famille  des  melliferes  et  de  la  section 
des  porte-aiguillons. 

HALIDRYDE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines de  la  famille  des  fucus. 

HALIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  ïftioç,  soleil.  Myth. 
Fêtes  qu'on  célébrait  à  Rhodes  en  l'honneur 
du  soleil  ou  d'Apollon. 

HALIEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ÔAieu- 
tixï),  la  pêche,  qui  dérive  de  a*;,  mer).  Qui  con- 
cerne la  pèche. 

—  s.  m.  Les  Halieutiques  d'Oppien. 

HALIEUTIQUE,  s.  f.  Art  de  la  pêche,  ap- 
prendre l'halieutique.  Connaître  les  règles  de 
l'halieutique. 

HALIFAX  (  Charles-Montaign  ,  comte  d'). 
Poète  anglais  et  homme  d'Etat,  né  dans  le  comté 
de  Northampton  en  1 6G1 .  Membre  de  la  Chambre 
des  communes  en  1691  ;  membre  de  la  régence 
en  l'absence  du  roi,  et,  en  1700,  membre  de  la 
Chambre  des  lords  avec  lo  titre  de  baron  Ha- 
lifax, mort  à  Londres  en  1715.  ||  Halifax  (George 
Saville,  marquis  d').  Homme  d'Etat,  né  en 
1630,  dans  le  comté  d'York,  mort  en  1695.  Il  a 
laisse  quelques  écrits  ,  entre  autres  :  Caractère 
d'un  trimmer. 

HALIFAX  Géogr.  Ville  d'Angleterre.  In- 
dustrie :  draps,  peluches,  serges,  tapis,  tissus  de 
colon  ,  teintureries.  Il  y  a  de  belles  églises  ; 
31,000  hab. 

—  Ville  de  l'Amérique  anglaise,  capitale  do 
la  Nouvelle-Ecosse;  2-2,000  hab.  Baie  où  peuvent 
mouiller  1,000  navires. 

UALIGRAPIIIE.  s.  f.  V.  halograpiul. 

HALIGRAPUIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  iialo- 
grapuiqce. 

H  ALIGOURDE.  s.  m.  Boulang.  Sorte  de  pain 
fait  avec  de  la  farine  de  gruau. 

HALIMEDE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  polypier 
qui  touche  aux  coralliues. 

HALIMEDE.   Myth.  gr.   Une  des  Néréides. 

HALIMEDE.  s  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers, 
famille  des  coralliues.  Halimède  épaisse,  multi- 
caule,  irrégukère,  roquette.  Halimède  tune. 

HALIMIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  Kot.  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'halimos. 

HALIMON.  Temps  hér.  Quelques  auteurs 
donnent  ce  nom  au  père  de  Creta. 

HALIMOS.  s.  m.  Bot.  Arbre  ou  arbuste, 
dont  les  feuilles   sont   semblables  à  colles  do 
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l'olivier ,  qui  est  sans  épines  et  croît  près  de 
la  mer,  au  milieu  des  rochers.  ||  On  dit  aussi  ha- 
limus  et  altmos. 

HALIMOSAURE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

HALIMUS.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  arroch.es. 

HALIN.  s.  m.  (A  asp.).  Pêch.  Corde  attachée 
aux  filets,  et  qui  sert  à  les  traîner. 

HALINATRON.  s.  m.  Chim.  Soude  natu- 
relle ou  carbonate  de  soude ,  non  sans  mélange 
toutefois,  qui  se  forme  à  la  surface  des  voûtes 
ou  des  murs  humides.  On  dit  aussi  natron  ou 
natrum. 

HALIOTIDE.  s.  m.  (et.  gr.,  i^oc ,  de  mer, 
oùç,  <àtôî,  oreille).  Conchyl.  Genre  de  mollusques, 
type  d'une  famille  de  l'ordre  des  mollusques 
gastéropodes  aspidobranch.es,  qu'on  appelle  vul- 
gairement oreilles  de  mer.  ||  Se  dit  aussi  du 
mollusque  lui-même.  Elle  avait  des  yeux  azurés 
comme  la  nacre  d'un  hahottde  de  mer.  (Léon 
Gozlan.) 

HALIOTIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  res- 
semble à  un  haliotide.  ||  haliotioes.  s.  m.  pi. 
Famille  qui  a  pour  type  le  genre  haliotide.  ||  On 
dit  aussi  au  singulier.  Un  haliotide. 

HALIOTÏDIER.  s.  m.  Conchyl.  Synonyme 
de  Haliotide. 

HALIOTITE.  s.  m.  Conchyl.  V.  haliotide 
UALIOTOIRE.  adj.  des  2  g.  Moll.  Qui  res- 
semble à  un  haliotide. 

HALIPHLÉOS.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  chêne, 
arbre  rare  et  peu  connu ,  d'une  écorce  très- 
épaisse. 

HALiniÈRE.  Temps  hér.  Un  des  cinquante 
fils  de  Lycaon. 

HALIPHRON.  Temps  hér.  Selon  quelques 
auteurs  ,  Père  de  Deucalion  ,  qu'il  eut  de  la 
nymphe  Zophassa. 

IIALIPLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  otX; ,  mer;  icMo  , 
je  navigue).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, famille  des  nectopodes. 

HALIPTENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  etX; , 
mer;  xn-r,v6<;  >  qui  vole).  Ornith.  Qui  vole  à  la 
surface  de  la  mer.  ||  haliptenes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux.  ||  On  dit  aussi  au  singulier,  Un 
haliptène.  ||  Polyp.  Genre  de  polypiers. 

HALIIUUIOTHIUS  Myth.  gr.  Fils  de  Nep- 
tune et  de  la  nymphe  îviryte  ;  il  fit  violence  à 
Alcine,  et  fut  tué  par  .Vars. 

HALISiURIEN,  IENNE.  adj.  (et.  gr.,  à),, 
mer;  ooùjeo; ,  lézard).  Erpét.  Qui  vit  dans  la 
mer.  ||  galisacriens.  s.  m.  pi.  Section  de  rei 
tiles  sauriens ,  comprenant  ceux  qui ,  suivani 
toutes  les  apparences,  vivaient  dans  le  sein  de 
la  mer.  ||  Ou  dit  aussi  au  singulier,  Un  hali- 
saurien. 

HALISÉlUDE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
marines. 

HALITHÉE  ou  H  ALITÉE,  s.  f.  Helminth. 

Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

IIALI THERSES.  Temps  hér.  Fils  d'Ancée  et 
de  Namia,  fille  de  Scamandre.  ||  Fils  de  Mastor, 
et  habile  devin  d'Ithaque,  qui  prédit  le  retour 
d'Ulysse  aux  prétendants  de  Pénélope. 

HALITUEUX,  EUSE.  adj.   (du  lat.  hahius  , 
vapeur,  exhalaison).  Qui  est  chargé  de  vapeur 
qui  s'élève  en  vapeur  comme  l'haleine  pendant 
la  gelée. 

—  Médee.  Peau  halilueuse.  Celle  qui  est  cou- 
verte d'une  douce  moiteur.  ||  Chaleur  halitueuse. 
Chaleur  moite,  qu'on  observe  princp  lement 
dans  les  maladifs  inflamma'oires  du  poumon. 

HALITUS.  s.  m.  (met  lat.  qui  signifie  Exha- 
laison, vapeur).  Madec.  La  transpiration  à  l'état 
de  vapeur  moite  qui  s'exhale  de  la  peau.  ||  Use 
dit  aussi, dans  le  langage  médical,  pour  désigner 
l'haleine. 

HALIUS.  Temps  hér  Second  fi's  d'Alcin 
qui.    en   présence  d'Ulysse,  concouru!   pour  le 
prix  delà  course.  [  Troyen  tué  par  Turnus. 

HALIVE.  s  f.  Ornith.  Sarcelle  de  Mada- 
gascar, qui  a  le  bec  et  les  pieds  rouges. 

HAL1ZONIENS.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la 
Paphîagonie,  qui  vint  au  secours  de  Troie. 

HALL  Géogr.  Ville  du  Tyrol,  sur  l'Inn 
Salines  et  hôtel  des  monnaies;  5.000  hab.  || 
Ville  du  royaume  de  W'urteiele-rg.  cercle  du 
Jaxt,  sur  le  Racher.  Salines;  6,500  hab. 

—  Hist.  Union  de  Hall.  Ligue  de  la  confé- 
dération des  Protestants,  conclue  à  Hall,  eu 
Souabe,  en  1610.  Elle  était  opposée  à  la  ligue 
des  Catholiques,  appelée  Ligue  de  Wurtzbourg. 

HALL  ,  HALLE  ou  NOTRE-DAME  I>E 
Il  ALLE,  [h  aspiré).  Géogr.  Ville  démantelée 
des  Pays-Pas  autrichiens,  dans  le  Hainaut  et 
sur  la  frontière  de  Brabant  Elle  iiie  >on  nom 
de  l'église  célèbre  Notre-DamedeH  i!le,tutélairo 
de  la  tille. 

HALLAGE,  s.  m.  [h  asp.;  rad.  halle).  Droit 
sur  les  marchandises  qu'on  étale  dans  les  halles 
et  dans  les  foires. 

HALLAL.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  que  l'on 
don ie'  .nu  musulmans  qui  doivent  entrepren- 
dre le  pèlerinage  de  la  Mecque 

HALLALI.  V.  iiai.ai.i. 

HALLAM  (Henri]  Historien  et  pnbliclste 
anglais,  né  à  Windsor  eu  1777,  mort,  il  y  a 
quelques  années. 

HALLAM».   (A   asp.).  Géogr.    Contrée 
355 
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Suède  dans  le  Schonen,  le  toi, 
Danemark,  et    qui  ■ 

Le  pays  '    s   '    '  ' 

HALLE    Gl  'û  Saalfi' 

enant  à  la  Prnsse  HaUe 
est  renommée  par  sou  université  et  se   sal  n 

(IALIE   s   f.  l*  a^r  :  de  L'ail.   /«aile,  même. 

tSgnk)    Emplacement  ordinairemenl .fermé  et 

uent  et  a  la 

vente 

nés  se 
moche    naturellement 

Reau'ac.   (1,0  Le  nomb,  1L:hés 

SE:  "i 

l-admiDistrafon  de  la  ville  ne  perçoit  pas  moins 
de  1.8D0.O00  fr.  (Id  ) 

-Techa.  Atelier  où   l'on   fond  du  verre,  ou 
!'cn  coule  des  glaces. 
_L  Celui  qui  se  parle  com- 

jénienl  dans  les  halles  et  dans  les  marches, 
..ont  les  expression 
.denten  métaphores.  En  sortant 
',  il  venait  d'entendre  un   lan- 
et  Poli,  l'nm.-rs.is  se  plai- 
ndre les   énergiques  et  singu- 
lières m  staphoies  du  langage  des  halles. 
On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointe»  triviales, 
Le  Parnasse  p.-l.  ■•  1-W  *-*££0 

_  Fie  Se  dit  de  tout  langage  vulgaire,  im- 
poli,  grossier.  Ou  avez-vous  donc  appris  ce  lan- 
•agè  des  halles  ?  Est-il  possible  qu  avec  air 
d'un  homme  bien  élevé,  ou  parle  ainsi  le  lan- 
gage de  la  halle?  ||  Dans  le  même  sens,  on  dit  : 
Sa  place  est  aux  piliers  des  halles. 

—  Forts  de  la  halle.  V.  fort. 

—  Halle.  Se  disait  autrefois  d'un  hôtel,  et 
■articulièrement  en  parlant  de  l'hôtel  de  ville. 

_  Comm.  Sorte  de  toile  de  Bretagne. 

—  S>n.  COmp.  BALLE.  MARCHÉ.   V.   MARCHE. 


É  Jean-Noël).  Médecin  célèbre,  né 
à  Paris  le  6  janvier  1754,  mort  en  18-22  des 
suites  de  l'opération  de  la  taille  d  un  calcul 
urirmire,  fut  reçu  doeteui  en  1777,  membre  de 
l'Académie  de  médecine,  professeur  d  hygiène 
et  de  physique  médicale:  médecin  ordinaire  de 
Napoléon,  puis  du  comte  d'Artois ,  depuis 
Charles  X. 

H\LLEB\RI»E.  s.  f.  [h  asp.;  de  l'ail,  halle- 
barde, composé  de  bord  ou  barlhe,  vieus  motteu- 
tonique  qui  signifie  hache  ou  lance,  et  de  hell, 
claire,  brillante.    D'autres    le    font   dériver   de 
halle,  porche,  portique,  et  u-art,  rad.  de  warten, 
attendre   garder;  c'est  l'arme  de  celui  qui  garde 
l'entrée  des   palais,  du  hallebardier) .  Ane.  art 
milit     Arme    oll'eusive  composée  d'une  hampe 
ou  manche  de  deux  mètres  au  plus  de  longueur, 
et  d'un  for  adapté  par  une  douille  al  extrémité 
de  la   hampe.   (Je  fer  forme,  au-dessus  de  la 
douille    d'un  côté  tantôt  une  hache,   tantôt  un 
croissant   à  pointes    très-aiguës,  et  de  l'autre 
un  dard   droit   ou  crochu.   11   se  continue  dans 
le  prolongement  de  la  hampe,  en   une  lame  a 
deux  tranchants,  large   à  sa  base,  et  se  termi- 
nant en  pointe  très-aiguë.  La  hallebarde  était  a 
la  fois  une  arme  d'estoc  et  de  taille.  La  halle- 
barde était  susceptible  de  recevoir  divers  orne- 
ments ;  le  manche  se  garnissait  de  drap,  de  ve- 
rs,   le  couleur  vive.   La   douille  se   cachait 
une  houppe  ou  gland  à  frange  d'or,  d'argent 
le  soie.  (Haillot.)  Les  Suisses  adoptèrent  la 
■llebarde  comme  arme  défensive,  et  ce  sont  eux 
:  ont  faH  connaître  en  France  vers  1460.  (Id.) 
s  sont  armés  d-  hallebardes,  et  ont  des  vete- 
is  de  bandes  en  drap  jaune,  rouge  et  bleu-; 
i,  ,rtent  dans  les  grandes  cérémonies  le  casque 
et  la  cuirasse.  (Gén.  Oudinot.)  Dans^  les  églises 
de   Paris ,   les  suisses  sont  armés  d'une  halle- 
barde. (Larcber.) 

Prov.   Cela  est  vrai  comme  les  suisft   por- 
tent la  hallebarde.  Cela  n'est  pas  vrai,  cela  est 
camp  étem   ni    faux,  il  Cela  rime  comme  halle- 
rde    et    miséricorde.    Cela   ne  rime   pas   du 

r.  i  ho  es  ne  voul  pas  bien  ememble. 
IIALI.EBARDIER.  s.  m.  (rad.  hallebarde). 
Soldat  portant  la  hallebarde.  Un  brave  halle- 
bardier. La  légion  était  composée  de  hall-bar- 
di  rs,  de  piqueurs  et  d'arquebusers.  (Haillot.) 
—  On  dit  aussi  adjectiv..,  On  soldai  halle- 
barde. Dins  tous  1  s  pays  soumis  à  la  domi- 
nation de  la  muson  de  Bourbon,  la  garde  des 
châteaux  royaux  était  confiée  à  des  Suisses  hal- 
lebardiers.  (Haillot.) 

HALLE  BASSE,  s.  f.  Ane.  législ.  Juridic- 
tion qui  était  établie  à  Vaien-iennes  pour  con- 
rj.utre  de  tomes  les  contestations  qui  concer- 
naient la  draperie. 

IIALLEBICK.  s.  m.  Ane.'  coût.  Droit  qu'on 
levait  sur  le  poisson  que  les  marchands  forains 
apportaient  et  vendaient  à  Paris. 

HALLKBRAND 

BRKDA. 
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UALLEWOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Abbeville  (Sonimn  ;  V  30  hab. 

UALLER  (Albert  de).  Savant  distingué,  à  ,a 
fois  physiologiste éminent,  anatunuste,  médecin, 
poète,  physicien,  philologue,  homme  d'Etat,  ne 
.à  Berne  en  octobre  1708,  mort  en  177/. 

HALLER.  Géogr.  PJvière  i  .-ne,  prin- 

cipauté de  Claremberg,  au  pays  de  Lunébourg, 
rjui  se  jette  dans  la 

HAIXÉRIACÉ.  ÉE.    adj.  Bot.   Qui  ressem- 
ble  à  une    hallêria.  H  eiallékiacees.   s.    f.    pi. 
Tribu  de  la  famille  des  persoruiées  qui  a  pour  type 
hallérie.  Il  On  dit   aussi  an  sing.   Une 
haÛériacèe. 

HALLÉRIE.  s.  f.  (de  Baller.,  savant  bota- 
niste). Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
s  rofulariées. 

HVIXKBMUNHE.  Géogr.  Comté  et  châ- 
teau de  l'empire  d'Allemagne,  dans  la  princi- 
pauté de  Calemberg,  antre  la  Leine  et  le  Deis- 
ter. 

H  ALLES-CRUES,  s.  f.  pi.  Comm.  V.  halle 
HALI.EY  (Edmond).  Célèbre  astronome  an- 
glais, né  à  Londres  eu  1656,  mort  en  1743.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  utiles,  entre  autres  un 
catalogue  des  étoiles  australes,  une  méthode  di- 
recte pour  découvrir  les  excentricités  des  planè- 
tes, etc. 

H  ALLIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  placé 
entre  les  glycines  et  les  sainfoins. 

HALLIEB.  s.  m.  (A  asp.  ;  rad.  halle).  Celui 
qui  garde  une  halle,  qui  en  garde  les  diverses 
denrées. 

—  Marchand  qui  étale  et  qui  vend  dan.-,  une 
halle.  Ces  deux  sens  sont  peu  usités. 

HALLIEB.  s.  m.  [h  asp;)..  Chass.  Filet  contre- 
maillé,  qui  est  employé  pour  la  chasse  d'un 
grand  nombre  d'oiseaux,  et  qui  varie  par  sa 
longueur,  sa  largeur,  et  la  hauteur  des  mailles 
et  des  rets  dont  il  est  composé.  ||  Les  chasseurs 
distinguent  les  haUiers,  selon  leur  destination, 
en  hailier  à  perdrix,  haliier  à  cailles,  à  faisans, 
à  canards,  et  en  effet  ces  dill'érents  halliers  ne 
sont  nullement  semblables. 

—  Au  plur.  Buissons  fort  épais  dans  les- 
quels le  menu  gibier  se  réfugie  pour  éviter  le 
chasseur. 

Dans  les  dédales  verts  que  formaient  les  hallïm,  . 
L'herbe  tendre,  te  thym,  les  humbles  vloliors, 
Présentaient  aux  troupeaux  une  pàtuie  exq.uao 
(La    Fo\t»IKK.) 

HAI.HBBHOÉ.  Myth.gr.  Selon  Plutarque, 
Nymphe  que  Neptune  rendit  mère  d'Isis. 
IIALLITE.  s.  f.  Miner.  Alumine  native. 
HALLOMÊNE.   s.  m.    Entom.   Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  famille  des  sténélytres. 

HALLOYS1TE.  s.  m.  (du  nom  de  Halloy, 
savant  géologue).  Miner.  Minéral  qui  se  pré- 
sente sous  l'aspect  d'une  substance  compacte, 
tendre,  à  cassure  conchoïde  ou  cireuse,  d'une 
couleur  blanchâtre   ou   d'un  gris  bleuâtre. 

H  \LIA3CINAT10iV.  S.  f.  (pr.  al-lu-ci-na- 
ci-on  ;  du  lat.  hallucinare,  errer).  Erreur  des 
sens  partagée  par  l'intelligence,  sensation  pro- 
voquée par  une  cause  intérieure  et  sans  l'action 
de  l'excitant  extérieur,  lin  homme  en  délire  qui 
a  la  conviction  intime  d'une  sensation  perçue, 
alors  que  nul  objet  extérieur  propre  à  exciter 
cette  sensation  n'est  à  portée  de  ses  sens,  est 
dans  un  état  d'hallucination.  L'hallucination 
est  une  affection  passagère.  Si  cette  affection  a 
quelque  durée,  elle  devient  délire;  si  elle  est 
constante,  c'est  la  folie  :  dans  ce  dernier  cas, 
le  cerveau  tout  entier  est  en  désordre. 

—  U  ne  se  dit  pas  seulement  de  l'affection 
morbide  des  nerfs,  mais  aussi  de  l'illusion  même 
qu'elle  fait  naître.  La  sensation,  au  goût,  de 
quelque  substance  qui  n'a  pas  touché  le  palais  ; 
à  l'ouïe  d'un  son  qui  ne  s'est  point  produit  ;  à 
la  vue,  d'un  objet  qui  n'est  pas  devant  les  yeux  ; 
à  l'odorat,  d'une  odeur  qui  n'est  pas  à  sa  portée; 
au  toucher,  de  quelquo  corps  auquel  il  est  resté 
étranger,  sont  le  résultat  d'autant  d'hallucina- 
tions. Les  hallucinations  n'étant  qu'un  symp- 
tôme du  délire  pouvant  convenir  à  plusieurs 
maladies  de  l'entendement,  soit  aiguës,  soit 
chroniques,  n'exigent  pas  un  traitement  par- 
ticulier. (A.  D.)  Les  hallucinations  aillèrent 
du  somnabulisme,  en  ce  que  dans  le  rjlusgrand 
nombre -de  cas,  les  hallucinés  se  rappellent  tou- 
tes les  idées  qui  ont  troublé  leur  esprit,  taudis 
que  les  somnabules  ne  se  souviennent  de  rien. 
(Ksquirol.)  Mais  malgré  sa  défiance  et  sa  pré- 
caution ,  !e  provincial  ne  peut  échapper  aux 
hallucination*  de  nos  décevantes  industries. 
(P.  VermonJ.) 

Fig.   Tout   écart   de  l'imagination.    C'sst 

une  hallucination.  Cetouvrago  est  rempli  d'hal- 
lucinations. Cette  doctrine  n'est  qu'un  amas 
d'hallucinations 


de  mammifères  comprenant  ceux  qui,  comme 
les  kangurous,  sautent  â  l'aide  de  leur  queue. 
[1  On  dit  aussi  au  sing.  On  halmature. 

I1ALMUS.  Temps  hér.  Fils  de  Sisyphe.  Etéo- 
cle,  roi  d'Orchomène ,  lui  céda  une  partie  de  la 
'I    y   bâtit    quelques  villages  qui  furent 
appelés  les  Halmous. 

HALMYROX.  s.  m.  Cliim.  Nom  par  lequel 
Pline  a  désigne  un  nitrate  qui  se  produit  dans 
les  vallées  de  la  Médie. 

HALMYROOES.  adj.  (mot  gr.  latinisé, 
iVupiiiSiiî,  de  iVupU,  liqueur  salée).  Epithète 
donnée  par  Hippocrate  à  quelques  aflections 
.  ns  lesquelles  la  chaleur  est  acre  sous  le  doigt 
du  médecin. 

UAI.O.  s.  m.  [h  asp.;  du  gr.  rZAa;,  aire,  sur- 
face,. Optiq.  Météore  qui  paraît  en  forme  d'an- 
eau  ou  d'aire  circulaire  lumineuse,  et  de  diver 
es  couleurs,  autour  des  astres  et  principale- 
mont  du  soleil  et  de  la  lune,  quand  ils  sont 
vus  à  travers  une  atmosphère  brumeuse,  vapp- 
!e  pliénomène  est  dû  à  la  réfraction  de  la 
lumière  dans  l'atmosphère.  La  lumière  du  halo, 
soumise  à  la  polarisation,  se  comporte  comme 
un  rayon  lumineux  déjà  réfracté.  M.  Arago,  en 
soumettant  à  la  polarisation  la  lumière  du  halo, 
a  reconnu  qu'elle  se  conduisait  comme  les  rayons 
lumineux  déjà  réfractés.  (T.  Page.) 

—  Par  analogie  ,  Cercles  simples  qu 
rent  fréquemment,  à  quelque  distance,  le  soleil 
et  la  lune.  Ces  halos  rudimentaires  indiquent 
seulement  que  des  vapeurs  plus  ou  moins  abon- 
dantes voilent  l'atmosphère.  En  général,  les 
halos  annoncent  la  pluie.  [Leclexc  Th.) 

—  x\nat.    L'aréole  ou   cercle   coloré  qui  en- 
toure le  ma.melon  de  la  femme. 

HALOB5E.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles. 

HALOCIiniIE.  s.  f.  [h   asp.;    (lu  gr.   w; , 
sel,  vYiiitl»,  chimie).  Chim.  Partie  de  la  chimie 
qui  traite  des  sels,  de  leurs  proprii  tés  il 
nient  décrites,  de  la  manière  dont  ils  se  compor- 
tent avec  les  autres  coips. 

IIAI.OCH15IIQLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  halochimie. 

HALOCNÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Caucase. 

HALODENDBË.  adj.  [h  asp,  du  gr.  à)?, 
sel;  Sivîpov,  arbre).  Bot.  Se  dit  des  arbres 
qui  croissent  dans  des  terres  imprégnées  de  sel. 

—  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar. 

HALOETVKES  ou  H  ii.OEKS.    s.    f.    pi.    [h 
asp.;  du   gr.   i'i.niw ,  battre  en   grange).   Myth. 
i  ■  i    I  l  d  usera  de  Gérés  et   de 
Bacchus. 


ressemble  à  un  haloragide  11  halos  iGÉes.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  <i\  ant  pour  type  le  genre 
haloragide.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Une  halo- 
ragée. 


m   Oroith.  V.    hale- 


HALLUCINÉ,  ÉE.  adj.  Méd.  Qui  a  des  hal- 
lucinations. 

—  substantiv.  On  halluciné.  Dos  hallucinés. 
La  conviction  des  hallucinés  est  si  ontière,  si 
franche,  qu'ils  raisonnent,  jugent,  et  se  déter- 
minent en  conséquence  de  leurs  hallucinations, 
indépendamment  de  toute  sensation,  de  toute 
idée,  de  tout  raisonnement.  (Lsquirol.) 

HALMATCBE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Jau*, 
saut;  o'jpà,  queue).  Mamm.  Qui  saute  à  l'aide 
de  sa  queue.  U  balmatures.  s.  m.  pi.  Famille 


HALOGiiA'E.  adj.  des  S  g.  (fc  asp.;  et.  gr., 
il;,  sel  ;  nvviu,  j'engendre).  Chim.  Qui  engen- 
dre des  sels.  Nom  proposé  pour  remplacer  celui 
de  chlore.  D'autres  l'ont  adopté  pour  désigner 
toute  une  classe  de  corps  électro- négatifs, 
comme  le  chlore,  l'iode,  le  brome,  le  Ûuor,  etc., 
qui  forment  des  sels  haloides,  en  s'unissant  avec 
les  métaux  électro-positifs  et  les  neutralisant. 
HALOGÈTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 
UALOGBAPHE.  s.  m.  [h  asp.;  et.  go 
sel;  m ioi»,  je  décris).  Cliim.  Celui  qui  s'oogipe 
de  l'étude,  delà  description  des  propriétéTdes 
sels. 

HALOGRArniE.  s.  f.  [h  asp.  ;  et.,  V.  oa- 
lographe).  Chim.  Description  des  sels,  traité 
des  sels. 

HALOGKArHIQUE.  adj.  des  2  g.  [h  asp.). 
Chim.  Qui  a  rapport  à  la  haiogrnphie. 

HA!.OS!>E.    alj.    des  2    g.   (h   asp.  ;  et.  gr., 
âX; ,  se);   effioç,,  ressemblance).  Chim.  Qui   pro- 
vient de  l'union  d'un  métal  et  d'un  métalloïde. 
Les  chlorures  ,  les  iodures  ,  les  brôm1 
cyanures,  les  sulfures,  sont  des  sels  haloïdes. 

substantiv.  On  halo'ide.  Les  chlorures  sont 

des  haloïdes. 

IIÂLOIR.  s.  m.  [h  asp.  ;  rad  hdler).  Lieu  ou 
l'on  hàle  le  chanvre  ,  où  on  le  fait  sécher  par 
l'action  du  feu,  avant  de  le  broyer  ou  de  le 
tiller. 

HALOLOGÏE.  s.  f.  [h  asp.  ;  et.  gr.,  ôu\;,  sel; 
M™,  discours).  Chim.  Traité  sur  les  sels; 
science  des  sels 

HALOLOGK.HJE.  adj.  des  2  g.  Chim  Qui 
est  relatif  à  la  halologie. 

HALOMANCIE.  s.   f.    f*  asp.  ;  et.  gr.,  «Xe , 
sel  ;  uavttia,  divination).  Divination  par  le  sel. 
HALOMANCIEN  ,  EMVE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui   pratique  la  halomancie.  |)  Qui  a  rap- 
port à  la  holomancie. 

SIAEONÈSE.  Géogr.  anc.  Ile  delà  mer  Egée, 
sur  la  côte  de  la  Macédoine,  célèbre  par  le 
massacre  que  les  femmes  y  firent  de  leurs  ma- 
ris. Aujourd'hui  Dromi. 

H  VLOPHSLE.  adj.  des  2  g.  (ft  asp.  ;  et.  gr., 
ÏV  sel  ;  fiX-Bî,  ami).  Bot.  Qui  aime  le  sel,  qui 
croît  dans  les  terrains  imprégnés  de  sel,  dans 
les  marais.  La  renoncule,  l'iris,  le  sysimbre,  sont 
des  plantes  halophiles.  . 

—  substantiv.  La  renoncule  et  le  sysimbre 
sont  au  nombre  des  halophiles.  ||  Fiante  de  Ma- 
dagascar. .  , 

—  Chim.  La  matière  que  contient  1  urine  de 
l'homme,  qui  est  goluble  dans  l'alcool  anhydre, 
et  qui  est  remarquable  par  sa  grande  affinité 
pour  tous  les  sels. 

HALOriIYTE.  ».  f.  (ft  asp.  ;  et.  gr.,  «k; 
sel  :  Tur6»;  plante).  Bot.  Plante  qui  croit  dans 
les  terrains  imprégnés  de  sel  marin. 

HALURAGÉ  ,   EE.   adj.  {h  asp.).  Bot.  Qui 


HALORAGIBE.  s.   f.  Bot.  Genre  de  plantes 
type  de  la  famille  des  haloragèes. 

DALOSACHNE.  s.  f.  [h  asp.  ;  pr.  '<     h 

ne  ;  et.  gr.,  à'/.; ,  sel  ;  i/vT,,  écume).   Chini. 
d'écume;  sel   déposé   sur   le   bord  de  la  a 
comme  une  écume  durcie. 

HALOS- 4NT510S.   s.    m.   [h   asp.      é1 
&}.;,  sel;  à»6o;,   Heur;    Heur  de  sel).  H 
Nom  donné  ,  par  quel  ues  autei 
bitume  imprégné  de  n.uriate  d<  WW- 

nage  à  la  surface  de  certaines  fontaines. 

HALOSYDNE.  [h  asp.).  Myth.  D 
mer.  Nom  donné  à  Amphitrite,  femme  . 
tune. 

II A  LOT.  s.  m.  [h  asp.).  Trou  qui  sort  de  re- 
traite aux  lapins,  dans  une  garenn>/. 
—  Astron.  V.  halo. 

UALOTECHME.    s.    f.  [h  asp.;   pr.  ha-lc- 
telt-ni).   et.   gr.,    a);,    sel;    ti*",,   art;.    '■  I 
Partie  de  la  chimie  qui  a  pour  objet  1  extraction 
et  la  préparation  des  sels, 

H  iXOTEC.UXK.HE.  adj.  des  2  g.  |n  asp.).; 
pr.  ha-lo-tek-niaue).  Chim.  Qui  concerne  la  ha- 
lotechnie. 

H'VLOTESSERA.    s.   f.    [h  asp.).  Hist.  nat. 

•Substance  saline;  la  même  que  Muriacite. 

H\LOTHBIC«M.  s.   m.  [h  asp.  ;  pr.  ha-lo- 

■mm).  Chim.  Sel  minéral,  tibreu s.  oarpillmie, 

r..uieur  blanchâtre,  qu'on  a  trouvé   dans  une 

rJe   mercure   de  la  Carniole.  On    dit  aussi 

halotric. 

HALOTIES.   s.   f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  d- 
nerve,  chez  les  Arcadieus. 

HALOUBGIDE.  s.  f.  Habit  que  portaient 
les  anciens  et  qui  était  teint  en  pourpre. 

U  A  LQUE.  s.  m.  [h  asp.).  Rot.  Genévrier  de 
Phénicie. 

UALS.  Temps  hér.  Tyrrhénienne  au  service 
de  Circé. 

HALSBRUCK.   Géogr.   Ville   du    eerole 
Haute-Saxe,  dans   la    Misinie,  et  data 
d'Ertreburg,  à  une  lieu  de  Freyberg. 

HAESTEAD.  Géogr.  Ville  il'  Angleterre,  pro- 
vince d'Essex  ,  sur  la  rivière  de  Colne  qui  la 
traverse,  célèbre  par  ses  manufactures. 

II  \LSTEB.  s.  m.  Comm.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  grains,  dans  les  Pays-Bas. 

HALTE,   s.    f.   (h  asp.  ;  de  l'ail,  halten,^ qui. 
employé  neutral.,  signifie  stationner,  savri 
Pause,   station   des   gens  de   guerre  dans   leur 
mar.  he.   La   halte  des  troupes  ne  sera  pas  lon- 
gue. Les  soldats  feront  une  halte   d'une  heure. 
Lorsque   deux    colonnes    d'infanterie  et  d'arti 
lerie   se   rencontrent   si*  un  terrain  où  elle 
peuvent  continuer  à    marcher    simultanén.      , 
c'est   l'infanterie    qui    fait    halte,   si   l'artiL 
marche  sans  voitures. 

—  Se  dit  aussi  des  individus  quelconques 
qui  s'arrêtent  en  marchant,  les  voyag 
ont  fait  haln  dans  cet  endroit.  Pendant  la 
halte  des  chasseurs,  le  cerf  a  pris  les  devants. 
Enfin,  après  plusieurs  journées,  nous  nous  ren- 
dîmes au  bas  de  la  montajwe  la  plus  voisine 
d'Antequerre,  et  nous  fîmes  halte.  (Le  Sage.)_ 

—  Fig.  On  bon  diner  n'est  pas  celui  où  l'on 
mange  tout ,  mais  celui  où  l'on  fait  halte  au 
milieu  de  nouvelles  richesses.  (De  t  ussy.) 

—  Par  extens.   Le  lieu   où   l'on  fait  hait 
repas  qu'on  fait  pendant  la  halte.   La  halte  est 
encore  éloignée,  doublons  le  pas.  I  panez  les  de 
vants  et  faites  en  sorte  que  la  halte  soit  bonne 
La  halte  de  chasse  a  eu  lieu  à  midi. 

—  T.  milit.  Halte  !  Se  dit  pour  faire  arrêter 
des  soldats.  Ce  mot  est  toujours  précédé, 
le  commandement,  d'un  ou  de  plusieurs  mois 
d'avertissement,  après  lesquels  la  voix  fait  unf 
pause,  pour  préparer  les  hommes  à  l'exécutioj 
immédiate.  Colonne,  halte  :  Trcnaième  pel 
halte  !  Première  compagnie  du  B"  bataillon, 
halte  ! 

—  HaUe->a!  Terme  militaire  dont  se  sert  une 
sentinelle  pour   faite   arrêter  une  pi 
Fam.   Arrêtez-vous  là.  Nous   avons   assez  mar- 
ché, halte-là  I 

—  Halte-là!  S'emploie  fam.  pour  an 
personne  dont  les  discours  présentent  quelque 
particularité  à  laquelle  on  veut  rèponir 
de  suite,  ou  bien  encore  dont  le  langage  est  in 
convenant.  Halte-là!  vous  venez  de  poser  eu 
principe,  que,  etc.  Halte-là  '.  je  ne  suis  pas  de 
votre  avis  Halte-là!  c'est  assez  de  propos  in- 
convenants. Halte-là!  de  pareilles  libertés  me 
déplaisent. 

Halte-là.  mon  beau- frère, 
Vuus  ne  connaisses  pas  celui  dont  voua  parlez. 

Ml>LlKr.E. 

Syn.  com.  halte,  pause.  V.  pacsk. 

HALTE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Halter. 
S'empl.  adjectiv.  On  passa  la  nuit  en  bataille, 
les  soldats  étant  haltes  le  moins  mal  possible. 
(Pélisson.) 


HALTER.  v.  a.  l"conj.  [h  asp.  ;  r-d.  haliei. 
Faire  une  halte  ||  se  halter.  v-  pren.  S'arrê- 
ter, se  reposer.  Inusiti. 

HALTÈRE,  s.  m.  (du  gr.  rT«V,f  ;  en  lat.  hal- 
ter). Antiq.  Balancier,  masse  de  pierre  ou  d« 
plomb  dont  ou  se  servait  pour  faire  le  contre- 
poids dans  les  exercices  gymnastiques,  comme 
en  dansant  sur  la  corde.  Les  sauteurs  portaient 


HAMA 

Ha  haltire  de  chaque  maiu,  pour  conserver 
l'équilibre.  (I)umérll.) 

HALTÈRE,  ÉE.  adj.  (Jn  lut.  halier,  balan- 
cier; St  du  gr.  aXlo^m,  sauter).  Euto.n.  Qui  esl 
muni  de  balanciers.  |l  ualterf.is  s.  m.  pi.  Sous- 
ordre  de  la  classe  des  insectes,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  rui  sont  muni» de  balanciers.  || 
On  dit  aussi  au  sing.  Uu  h 

UAI.TÉRIPïÈRE.  adj.  dos  2  g.  {M  gr  . 
d\t1P,  balancier;  ttiiod»,  aile).  Entom.  Dont  les 
ailes  ressemblent  A  un  balancier.  ||  haltku- 
ptèrks.  s.  m.  pi.  Ordre  delà  classe  des  insectes, 
comprenant  cens  qui  ont  des  balanciers.  ||  On 
dit  aussi  au  sing    Uu  haltériptère. 

HAI.TÉRISTE.   s.   m.    (du   lat.   lialUiista, 
fait  du  gr.  in-r,?,    balancier)     Antiq.    Celui 
'lisait  usage  d'un  haltère. 

1IALT1CHKI.I.E.  s.  m.  Entoni.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

HALTIC.OPTÈI'.E.    adj.   des   2   g.    (et.   gr., 
aVcixàî,    agile;  ntspov,  aile).   Qui  saute  ave 
tesse  au  moyen  de  ses  aili  s.  ||  niLTicoPTÈBEs. 
s    m.  pi.    Entom.  Ordre    d'insectes    chalcidites. 
||  On  dit  aussi  Un  halticoptère. 

HA4UMHBNE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères arnépiiiles,  espèce   de  serropalpe. 

HAr.l'RGIE.  s.  f.  {h  asp.;  et.  gr.,  SX?,  se!  , 
fpyov,  travail).  Chim.  Manipulation,  préparation 
les  sels;  art  de  les  préparer,  de  les  obtenir. 

HALU!(G!Qt  E.  adj.  des  2  g.  [h  asp.)  Chili). 
Qui  concerne  la  halurgi  . 

HAl.VAIl.lMî  M  III.  s.  m.  Hist.  or.  Officier 
le  bouche  du  sultan,  chargé  de  l'approvision- 
nement et  de  la  conservation  des  confitures. 

n.'tLYDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères,  jspèces  4e  punaises  de  bois  ou  de 
pentatomes,  qui  sont  toutes  étrangères. 

HALYEIE.  s.  m.  (pr.  a-li-ele).  Myth.  Aigle 
de  mer  ou  sorte  d'épervier,  dans  lequel,  dit 
Ovide,  fut  changé  Nisus,  roi  de  Mégare,  lors- 
qu'il poursuivit  sa  fille  Scylla,  qu'il  voulait  pu 
nir  de  lui  avoir  coupé  le  cheveu  dont  dépende 
la  destinée  des  Mégariens,  pour  le  donner  . 
Minos,  qui  leur  avait  déclaré  la  guerre. 

HALYGItAPUIE.  V.  halograpuik. 

H  VLYMÉME  s.  f.  Bot.  f Jenre  de  plantes 
marines  de  la  famille  des  algues. 

HALYMÉMACÉ,   ÉE.  adj.   Bot.   Qui  res- 

||   nALVMKNIACEES.    S.    f. 

pl.  Tribu  de  la  famille  des  floridées,  qui  a  pour 
type  le  genre  halymôuie.  ||  On  dit  aussi  Une  ha- 
lyméniacéo. 

HALYOSOME  adj.  des  2  g.  (  asp.  :  et.  gr., 
1>4,  sel;  iiM,  corps).  Hist.  nat.  Dont  le  corps 
est  composé'  d'e  pièces  juxta-posées,  comme  tail- 
fecettes,  61  brillantes  comme  une  matière 
cristalline.  I.e  polytomus  est  halyosome.  |]  Ou 
dit  substantiv.,  Un  halyosome. 

ÏIALYS.  Géogr.  Grand  fleuve  de  l'Asie-Mi- 
neure,  qui  tire  son  nom  des  terres  salées  (en 
gr.  â).;,  sel)  au  travers  desquelles  il  passe.  C'est 
sur  ce  fleuve,  rapporte  Pline,  qu'eut  lieu,  entre 
Allyatas  et  Cynarée,  la  bâta. Il'  à  laquelle  mit 
fin   la  fameuse  éclipse  de  soleil  ann 

s,  la  première  que  les  Grecs  aient  prédite. 
aujourd'hui  Aitozu. 

—  l'ivivre  que  cite  Hérodote.  Elle  prenait  sa 
source  vers  la  chaîne  dn  Taurus,  près  du  mont 
Athar,  et  se  trouvait  dans  l'étendue  du  pays 
qui  porta  le  nom  de  (  appadoce. 

HM.YSIS.  s.  m.  (pr.  a-'i-zire.  Helminth. 
Nom  générique  1  ■  certaine  vers  qui  se  logent 
dans  les  intestins. 

HAM..  GéogT.  Ch.-Ï.  de  ennt.,  arr.  de  Pé- 
ronne  (Somme);  1,700  hab.  Ham  possède  un 
célèbre  château  fort  qui  sert  de  prison  d'Etat, 
où  ont  été  détenus  entre  autres  prisonniers,  les 
quatre  ministres  de  Charles  X  après  les  jour- 
nées de  jtntle  '830,  et.  où  le  prince  Louis  Na- 
poléon est  resté  détenu  depuis  1840  Jus 
181C.  P  tri< 

HAM,  HEM  ou  CHAM.  Géogr.  anc.  Pays 
des  Zuzim,  doni  m  dans  la  G"  i 

nap.  h»,  vers.  5. 

HAM  \.  Myth.    Nom  d'un  vivier  de  la  ville 
ie  Phnris,  bâtie  dans  la    Laconie   par  1-1, 
fils  de  Mercure  et   d'tme   d  s  Danaïdes,  qui    la 
consacra  à  son  père. 

HAMA,  HAMAH  on  II  «MATH.  Géogr. 
Ville  de  Syrie,  sur-  l'Oronte,  chef-lieu  d'un 
livah;  100,O"O  hab.  Citadelle,  mosquées,  cara- 
vansérail. Beaucoup  d'industrie,  soieries,  drap, 
ceintures,  turbans,  etc.  Grand  commerce  avec 
Alep;  50,000  hab. 

HAMAC,  s.  m.   ;pr.  hnmak  ;  h  asp.  ;  de  l'ail. 
gtmaite,  de  hanaen,  suspendre).  Morceau  de 
m  le  filet,  long  de  2  mètres  enrvi 
an,  qu'on  suspend  par  ses  extrémités  BAI 
:  lier  d'une    chambre,  d'un  entrepont,  au 
en  de  cordelettes  qui  s'attachent  à  di itérants 
■oints  des  extrémités  de  ce  rectangle.  Le  hamac 
de  lit  aux  matelots  et  A  plusieurs  peuplades 
île  l'Amérique.    Le  hmnar  est  un  lit,  on 
luelqi  latelas,  des  draps  et  un"  cou- 

verture. (JaJ  Les  Vuglais  ont  imaginé  de  garnir 
'.<  fond  du  fcori  ac  d'un  grand  rectangle  de  bois 
te  sap;n.  soi  lequel  -s'  clouée  une  toile,  il.'. 
ham  LCUTE.  s  f.  Religieuse  du  Japon,  ap- 
I  un  ordre  particulier.  L'ordre  des 
httmai 

HAM  ARAV  Oéogr.  Ville  d'Asie,  en  Perse, 
dans  l'Irak-Adjémi    sur  la  rive  droite  de  l'Ila- 
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madan-Tchaï,  entre  Bagdad  et  Ispahan.  Hama- 
dan   fut  une  des  [dus  belles  et  des  plus  consi- 
dérables villes  de  la  P_erse.  On  trouve  dans  ses 
environs   un  tombeau   que  la  tradition  dit 
celui  d'Esther  ou  de  Mardochée  ;  30,000  hab 

BAMADAXI  s.  m.  Marnm.  Race  particu- 
lière de  chevaux  arabes. 

HAM  IDE,    IIAMÉIDE,  HAMÉYDE.  s    f 

Blas.  Fasca  do  l'écu,  formée  de  trois  pièces  qui 
sont  alésées. 

HAMADOCUS.  Temps  hér.  Héros  hyperbo- 
réen ,  qui  apparut  à  Delphes  avec,  l'ombre  de 
Pyrrhus,  et  défendit  cette  ville  contre  les  Gaulois. 
.  HAMADRYADE.  Myth.  Sœur  et  femme 
d'Oxylus,  selon  Athénée,  engendra  huit  filles  , 
toutes  nommées  llamadryades ,  mais  d'une  es- 
pèce dillérente  que  celle  de  l'article  suivant. 

HAMADRYADE.  s.  f.  (du  gr.  à>.a  ,  ensem- 
ble; Sfû;,  chêne).  Myth.  Nymphe  qui  habitait 
dans  mi  arbre  et  plus  particulièrement  dans  un 
chêne.  Elle  naissait,  croissait  et  mourait  avec 
lui.  Quelques  auteurs,  et  entre  autres  Properce, 
ont  confondu  V Hamkdryade  avec  la  Dryade, 
dont  le  nom  dérive  de  opû;.  Celle-ci  était  la  pro- 
tectrice des  forêts  et  pouvait  présider  à  un  bois 
tout  entier.  On  voit  dans  Homère  les  Hama- 
dryades  quitter  momentanément  l'arbre  qu'elles 
habitent  pour  aller  sacrifier  à  Vénus  ;  et  Sénèque 
les  montre  allant  écouter  les  chants  d'Orphée. 
Arcas,  (ils  de  Jupiter  et  de  Calisto,  sauva  de  la 
mort  l'hymadryade  l'rosopéléa  ,  en  détournant 
les  eaux  débordées  d'un  fleuvo  ,  qui  allaient  en- 
-  traîner  l'arbre  qu'elle  habitait. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la 
:1e  des  rennnculacées.  Hamadryarîe  de  Ma- 
gellan. Hamadryade  tomenteuse. 

aAMADRYAS.  s.  m.  Mamm.  Quadrumane 
du  genre  babouin.  On  le  nomme  aussi  sinye  de 
Moco. 

H  VMAÏL.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  d'un  des  ta- 
lismans vénérés  des  musulmans. 

HAMtKKIt  (Henri-Arens).  Professeur  ordi- 
naire des  langues  orientales  à  Leyde ,  né  à 
Amsterdam  ,  en  1789  ,  mort  le  10  octobre  1835. 

H  ÏMAMÉXÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  hamamélide.  ||  hamamkléks.  s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  hama- 
mélide. ||  On  dit  aussi  au  sing.  Une  hamamélée. 

H%MAVÉ!.II>E.  s.  f.  [h  asp.)  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  ,  de  la  famille  des  berbé- 
[ui  croît  dans  la  Virginie  et  dans  plu- 
sieurs antres  contrées  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

HAMAMÉLJDÉ,  ÉE.adj.Bot.V.HAMA.Mi'.K. 

UAMAIVN  (Jean-George).  Littérateur  alle- 
mand ,  né  à  Kœnigsberg  le  27  août  1730  ,  mort 
à  Munster  le  -21  juin  1788. 

H  AMANS,  s.  m.  (pr.  a^man).  Comm.  Toile 
de  coton  qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

IIAMAPOi.Y  YGR  AMMATIOUE  adj.  des 
2  g.  (du  gr.,  a^a,  ensemble;  noXù,  nombreux; 
;:>in  ,  caractère).  Techn.  Il  se  dit  des  carac- 
iéres  d'imprimerie  offrant  sur  un  même  bloc  de 
métal  plusieurs  lettres  dont  la  réunion  forme 
une  des  syllabes  qui  se  représentent  le  plus  sou- 
vent dans  le  discours. 

HAMAH,  Il  AMER.  Géogr.  Petite  ville  de 
Norwêge  ,  au  gouvernement  d'Aggerhus.  Elle 
était  jadis  le  siège  d'un  évèché  ,  sous  la  métro- 
pole de  Drontheim,  qui  fut  réuni  a  celui  d' A  uslo. 

HAMARGON.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  des 
Philippines  ,  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  axil- 
laires  blanches. 

ÏIAMAS-%.  s.  m.  (mot  arabe  qui  signif.  bra- 
voure). Nom  donné  à  divers  recueils  d'anciennes 
poésies  arabes  ,  dont  le  plus  célèbre  reconnaît 
pour  auteur  Abou-Temmam.  Le  Hamasa  ,  re- 
traçant en  grande  partie  des  mœurs  particu- 
Lères  à  la  vie  nomade  ,  est  d'un  accès  difficile 
pour  les  Arabes  de  Nyrie  ,  d'Egypte  et  des  au- 
tres contrées  façonnées  à  la  vie  sédentaire. 

HAM  vriGMÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

HAM  AUX.  s.  m.  pl.  [h  asp.)  Pêch.  Nappe 
de  tramaux  ou  filets  à  larges  mailles. 

HAM  AXA.  s.  f.  (pr.  a-mok-fo  ;  du  gr.  i|ia;st, 
ChaTÏOt).   Astron.  Constellation  du, Chariot. 

II A11AXAGOGES,  ou  II  VMAXAGOGUES. 
s.  m.  pl.  Antiq.  Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui 
enlevaient  la  récolte  sur  les  chariots. 

HAMAXIf.IENS.  s.  m.  pl.  Antiq.  Nom 
donné  à  ceux  qui  combattaient  sur  des  chariots. 

HAMAXITTJ9.  Géogr.  anc.  Ville  d'Asie  ap- 
partenant à  la  Troado  ,  au  S.  de  Sminthium. 
Au  sud  de  la  ville  était  la   fameuse  saline    de 

■  un,  qui  cessa,  dit-on,  de  fournir  du  sel 
quand  Lysimaque  voulut  la  frappertfun  impôt, 
Bl  n'en  fournit  ensuite  que  lorsque  l'impôt  fut 
levé. 

HAMAXOBtEfV  ,  IENNE.  adj.  et  s.   (et.  gr. 
c'aotÇa,  chariot;    8t6ç ,  vie;  en  lat.  Hamnxohii). 
Géogr.   anc.   Peuple  de  la  Saioiatie  d  'I 
auprès  des  Palus- Méotides  .   qui  vivait 
tentes   placées  sur    des    chariots  pour  être   plus 
transportables.  Aujourd'hui  même,  les  h 
:|iii  n'ont  d'antre  domicile  que  leur   bibitka    in 
sont  hama.xobiens.  ||  On  dit  aussi  Ha- 
ifaiote. 

IIAMAXOPODES.  s.  m.  pl.  (et.  gr.  ,  ipagtt , 
chariot  ,  ?.r^.  no'îoç,  pied,  su  foi:  i.-^o.'v 

uôS»iî).    Antiq.   Les   deux  grosses  tras,;. 
font  la  hase  du  chariot,   qui  le  suou.: 
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dit  de  l'ancienne  machine  de  guerre  montée  sur 
des  roues  et  couverte,  qu'on  appelait  tortue. 

HAMUACH.  Géogr.  Beau  village  fort  bien 
situé,  dans  le  canton  de  NeustBdt  du  cercle  rhé- 
nan bavarois.  La  fête  démocratique  qui  y  fut 
célébrée  dans  le  but  de  réveiller  et  de  raviver 
l'unité  nationale  des  Allemands,  le  2"7  mai  1832, 
lui  a  donné  une  certaine  célébrité  dans  ces 
derniers  temps. 

HAMDÉLIEIV,IEIVNE.  s.  Hist.  relig.V.  han- 

BAI.1TE. 

HAMBOURG,  [h  asp.;  pr.  ham-bour  ;  du 
celt.  ham,  domicile,  habitation,  et  bourg). 
Géogr.  La  plus  considérable  des  villes  anséati- 
ques  et  des  villes  libres  d'  Allemagne,  située  sur 
la  rive  droite  de  l'Elbe,  ;\  18  milles  géographi- 
ques au-dessus  de  l'embouchure  de  ce  fleuve 
dans  la  mer  du  Nord,  et  à  une  demi-lieue  de 
la  ville  d'Altona.  Hambourg  est  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  commerçantes 
du  monde.  Différents  canaux  coupent  la  ville  en 
tous  sens,  viennent  aboutir  à  un  grand  port  qui 
reçoit  des  vaisseaux  do  mer.  On  remarque  dans 
cette  ville  plusieurs  monuments,  des  établisse- 
ments nombreux,  établissements  scientifiques  et 
littéraires.  Hambourg  a  donné  naissance  à  un 
grand  nombre  de  savants  ;  115,000  hab. 

HAMBOURGEOIS.  OISE.  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Hambourg.  Lfs  Hambourgeois.  Les 
femmes  hambourgeoises.  ||  Qui  appartient  à 
Hambourg  ou  à  ses  habitants.  Le  costume  ham- 
bourgeois. Coutumes  hambourgeoises.  Le  com- 
merce hambourgeois  est  très-considérable. 

HAMBOUVREUX.  s.  m.  [h  asp.)  Ornith. 
Nom  donné  à  un  grimpereau  do  Hambourg, 
qui  paraît  n'être  autre  chose  qu'un  friquet  ou 
moineau  de  bois. 

II  AMBRE,  s.  m.  Bot.  Arbre  toujours  vert, 
qui  croît  au  Japon. 

II  VMItRÈGE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Garni- 
ture intérieure  du  gantelet. 

HAMBIIKGE.  s.  m.  [h  asp.)  Ichtnyol.  Nom 
qu'on  donne  à  un  poisson  qui  est  le  cyprin  ca- 
rassin. 

IIAMDAIXA.  s.  m.  Hist.  or.  Prière  que 
font  les  musulmans  après  le  repas. 

H  VMEAlî.    s.   m.    [h  asp.  ;  du  gr.  £y.a,  en- 
semble, ou  du  bas  lat.  hamelhis,  dimin.  dl    'e..//, 
maison,  habitation).    Assemblage  de  quelques 
maisons,   sans  église    ni   juridiction  toi 
hameau  dépend  à  ces  deux  égards  d'un  village 
ou  d'un  bourg.  Tout  le  long  de  la   route  on  ne 
voit  que  villages   et   hameaux.   Cette    p 
compte  plus  de  vingt  hameaux.   L'essaim  vif  et 
joyeux  des  enfants  du  hameau.  (Mich.) 
Oui,  LaTnoignon,  je  fuis  le  ch.igrin  de  la  ville, 
Et  contre  eux  la  canijingiie  est  mon  unique  asile 
Du  lien  qui  m'y  retient  veux-tu  voir  le  tableau? 
("est  un  petit  village  ou  plutôt  un  hameau 
Bâti  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines. 
I  lîuiii*o 

Non,  Rome  subjuguant  l'univers  abattu, 
Ne  vaut  pas  un  hameau  qu'habite  la  vertu. 

Dbi.il]  b. 

Rien  ne  m'appartient  sur  la  terre, 

Je  n'eus  pas  même  de  berce. tu. 
Et  je  suis  un  enfant  trouvé  s«r  une  pierre 

Devant  l'église  du  hameau  (SocifiKT.) 

—  Kyn.  COmp.  HAMEAC.  VILLAGE.  BOtTRG. 
V.    BOURG.    < 

HAMEÇON,  s.  m.  (du  gr.  <£[j.Liâ  ,  attache;  en 
lat.  hamus).  Pêch.  Crochet  de  fer  muni  d'un 
appât  et  attaché  au  bout  d'un  long  fil,  dont  on 
se  sert  pour  prendre  du  poisson.  Prendre  du 
poisson  à  l'hameçon.  Cette  carpe  a  pris  tout  de 
suite  à  l'hameçon,  a  mordu  à  l'hameçon. 

—  Par  extens.  Le  haim  lui-même,  ou  simple- 
ment le  petit  crochet  de  fer  ou  de  métal,  armé 
d'un   ardillon  ,   auquel   il   faut    mettre    l'appât. 

Haim  et  hameçon  ne  diffèrent  alors  qu'en  ce 
que  le  h  est  aspiré  dans  le  premier  mot  et  ne 
l'est  pas  dans  le  second.  Vous  avez  oublié  de 
mettre  l'appât  à  l'hameçon.  Voyez  donc  votre  ha- 
meçon ,  il  est  trop  à  découvert  ;  c'est  pour  cela 
que  le  poisson,  après  s'être  approché,  s'enfuit. 
La  plupart  des  peuplades  sauvages,  auxquelles 
la  pêche  procure  une  partie  de  leur  nourriture, 
se  servent  aussi  de  hameçons,  fahriqués  quel- 
quefois avec  beaucoup  d'art.  (Encycl.) 
"L'hameçon  dans  les  airs 
Suspend  l'hôte  muet  de  l'empire  des  mers. 

|AlGKàN.) 

Et  Vhameçnn  perfide 
Ne  tendait  point  un  pk'ge  aux  crédules  poissons. 
^Desautâsgr  - 

—  H'imeçon  armé.  Hameçon  de  cinq  à  six 
centimètres  de  long  que  l'on  attache  aux  lignes 
avec  un  fil  de  fer  pour  pêcher  le  brochet. 

—  Fig.  et  fam.  Appât  trompeur;  ce  qui  sur- 
prend   séduit,  entraîne  en  faisant  croire  à  quel- 

«e  d'avantageux,  à  un  profit  quelconque. 

Cet  homme  est  rie) t    avide   le  spéculations, 

quel  hameçon  pour  lui  que  cette  allai] 

—  Prov.  Me  ,  prendre  à  l'ha- 
it  po  i,  se  dit  dans  le  même  .1 

est  impérieuse  et  emportée  ;  mais 
do  douceur,  elle   aurait  trouvé  dix  maris  :  tout 
le  monde  aurait  pris  à   l'hameçon.    Il  a   prs  à 
on,  il    a    mordu   à  l'hameçon  dès  qu'on 
lui  a  proposé  cette  affaire.  Mais  I 

Vous  goberez 
comme  un  sot  l'hameçon.  (Volt  ) 

L'image  allégoriquo,  ingénieuse  amorce, 

Prélente  a  n.itre  esprit    qui  mord  k  i'hameçon. 

Le  piège  délicat  (Tune  oblique  leçon.        iChj.dssuid.'i 

—  Rot.  l'ointe  eroi  bu ■•  d'une  épine  ou  du  poil 
d'une   plante.    Le   gi 

sente  un  hameçon  au  bout  de  son  poil. 
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—  Iejithyol.  Hameçon  de  mer.  Nom  vulgaire 
au  leptocéphale  morisien. 

—  Techn.  Instrument  des  tourneurs  en  mé- 
taux, outil  de  serrurerie ,  qu'on  appelle  plus 
communément  Archet. 

HAMEÇONNÉ,  ÉE.  pan.  pass.  du  v.  II,- 
meçonner.  S'empl.  adj.  Carpe  hameçonnée.  Bré- 
chet hameçonné. 

—  Bot  Dont  la  pointe  se  prolonge  ou  se 
courbe  au  sommet,  en  forme  de  hameçon.  Le 
calice  de  la  valériane  est  hameçonné.  Calice 
hameçonné.  Le  poil  du  gaillet  aparin  est  hame- 
çonné. 

HAMEÇONIVER.v.a.  l"conj  l'érh.  Prendre 
a  1  hameçon,  au  propre  et  au  figuré    l'eu  usité 

HAMEÇorVNIfiR.  s.  m.  Hist.  Faction  qui 
s  éleva   en    Hollande  vers  13  d   ie  nom 

hollandais  était  &d«  fc,  hameçon,  t'elui  du  parti 
opposé  était  kabelj.iw,  cabillaud. 

HAMÈDE.  s.  f.  Comm.  Toile  blanche  de 
coton,  espèce  de  mousseline  du  Bengale . 

n.AMÉE.  s.  f.  ArtiU.  Manche  de  l'écouviUon. 

IIAMÉIDE.  s.  f.  Blas.  Fasce  de  trois  pièces 
alaisées  qui  ne  touchent  point  les  bords  de  l'écu. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  la  signification  des 
haméidos.  Ou  dit  aussi  Amade. 

HAMÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble 
aune  hamélio.  ||  haméuacéks.  s.  f.  pl.  Tribu  de 
la  famille  des  rubiacéea,  ayant  pour  type  16 
genre  haniélie.  On  dit  aussi  Une  haméhacée. 

HAMÉLIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique de  la  famille  des  rubi- 

HAMÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  hameliack. 

IIAMEI.MIAMEI..E1V,  Géogr.  Ville  forte 
d'Allemagne,  royaume  de  HanovTe.  Elle  est  si- 
tuée au  confluent  de  ta  rivière  de  Haïnel  arec 
le  U  eser,  à  40  kilom.  S.  O.  de  la  capitale  di: 
Hanovre.  Fabrique  de  bas,  maroquin,  tabac 
commerce  ;  pêche  de  saumon.  Les  Français  ; 
détruisirent  le  fort  George  eu  1806. 

HAMIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hamus, 
hameçon,  qui  vient  lui-même  de  d^a.,  en  grec, 
et  gr-rere,  porter).  BoL  Qui  porte  des  poils 
courbés  en  hameçon  comme  le  trigonolle  ha- 
migère,  dont  les  légumes  sont  hameçonoés. 

HAMII.CAR.   V.  abiilc    n. 

II  \MII .TON.  Wogr.  Ville  do  l'Ecosse  mé- 
ridionale, sur  la  Clyde.  et  l'une  des  plus  con 
siderables  de  la  province  de  Clydsùale,  ave, 
titre  de  duché,  palais  des  ducs  d'Hamilton 
Manufacture  de  tissus  de  coton  ;  '1.500  hab. 

HAMII.TON.    Nom  d'une  grande  et  célèbre 
famille   d'Ecosse,   issue  d'une  branche  cadettâ 
de  la  famille  anglaise  de  Leicester.  Les  plus  cé- 
lèbres Hamilton  furent;   ||  oamilton   (Patrick; 
né  en  1503.  Après  avoir  adopté  la  doctrine  de 
Luther,   il  voulut  tenter  en   Ecosse  la 
religieuse,  mais  il  fut,accusé  d!in  piété  et  con- 
damné à   être  brûlé   vif,  en    1523.  ||  hamiltcn 
(Jacques).  Comte  d'Arran,  duc  de  Châtellerauit, 
régent  du  royaume  d'Angleterre  en  1543,  pen- 
dant la  minorité  de  Marie.  En  15.51,  il  céda  son 
titre  de  régent,  se  retira  et  vécut  dans  l'obscu- 
rité jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en    157r,.  ||  (î  iM!^. 
ton  (Jacques,  premier  duc    d').  l' ils  du  marquis 
d'Hamilton,  né  en  1606.  Il  servit  avec  distinc- 
tion   dans    l'armée   de    Gustave-Adolphe.   Il  se 
dévoua  à    la    cause    des   Stuarts.     A     la    têt 
de  20,000  hommes,  il   descendit  en  Angleterre 
en  1648,  et  attaqua   (,'romwell,   qui  le   fit  pri- 
sonnier et  déecéta  contre  lui  la  peine  de  mort 
comme  coupable  de  haute-trahison,  en   1649.  || 
h   mu.ton   (Antoine,   comte  de),  écrivain  spiri- 
tuel,  né  en    Irlande   en   1646,    fut  an 
France  étant  encore  au  berceau.  11  retourna  en 
Angleterre  lors  du  rétablissement  de  Charles  il. 
Hamilton    accompagna  ensuite,    dans    sou  exL 
en  F'rance,   ce  monarque  chassé  de   ses  Etats 
par  la  révolution  de  1688,  et  il  demeura  ; 
sa  mort  fidèle  serviteur  d,  son  s   ; 
en  1720.  ||  hamilton  (sir  William).  Frère 
du  roi  d'Angleterre,  né  en   1 
ambassadeur  à  Naples,  en   1764.   Il  pul 
les   antiquités  étrusques   divers  traités  fort  es- 
timés des  archéologues  et  qui  le  tirent  nommer 
membre  de  la  société  royale  do  Londres 
pelé  en  Angleterre  en  1800,  il  mourut  à  Londres 
en  1803. 

HAMILTOIVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,    famille   des  chalefs,   corn] 
une  espèce,  l'harmiltome  hurleuse,  arbrisseau  t  ■ 
la  Virginie,  dont  les  racines  ont  une  odeur  forte 
ei   lésôgréable. 

HAMIPLAIYTK.  adj.  des  '-'  "     du  lai 
hameçon).    Bot.  Dont  la  tige  ou  les  IV 
hérissés  de   petits  crochets,  et  s'a 
vêtements.   Tige   hami  plante.   ||  substantiv.  Le 
grateron  est  une  hamiplante. 

HAMIPrE.   s.    m.    (du  gr.   a;Jt:xTto;,    | 
corps  avec  le  cheval  ;  déri 
rie  ïmtoç,  cheval).    Antiq.    Fantassin    me 
les  rangs   do  la  cavalerie.  ||  Cavalier  qui 
en  brid<  :     rechange,  et  qui  pouvait 

combattre  à  pi 

HAMSTTE.  g.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquil- 
lages fossiles  cloisonnés, 

HAMIZ-MÉTAGARA.  Géogr.  Ville  d'A- 
Erique,  royauri  oar   ses 

OU  l'on  nour: ,  i  soie. 

HAMI.ET.    Prince    de     Dl mer!.  . 

des  plus   be 
:i  Hlsd'Horwendille.qui  fut 

01       ' 

commerce  Incestueux  avec  sa  mère. 
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HAMMA.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne,  qui 
-rend  sa  source  au  duché  de  Lunebourg  (Basso- 
'^axe,,  arrose  une  lisière  de  la  principauté  de 
•'erden,  une  portion  du  duché  de  Bremen,  et  se 
Jécharge  dans  le  Weser. 

HAMMAMET.  Géogr.  Ville  de  l'Etat  de  Tu- 
nis,  sur  le  golfe  du  même  nom  ;  8,000  hab.  Il  y 
a  aux  environs  des  plantations  d'oliviers. 

H  YMMAM-LEF.  Géogr.  Ville  de  l'État  de 
ruilis,  près  de  la  baie  de  Tunis.  Eaux  minérales 
r  enommées. 

HAMME.  Géogr.  Petite  ville  de  Belgique  ; 
,400  hab. 

II  \MMEL.  s.  m.  (de  l'allem.  hammel,  mou- 
lon).  Astron.  Nom  du  Bélier,  premier  signe  du 
.odiaque. 

HAMMERFEST.  Géogr.  Ville  de  Norwége, 
,'.vec  un  port  où  il  se  fait  une  pêche  très-active. 
100  hab. 

H  AMMERSMITH.  Géogr.  Village  d'Angle- 
terre, comté  de  Middlesex,  près  de  la  Tamise. 
Poni  suspendu,  maison  d'éducation  pour  les 
jeunes  filies  catholiques;  9,000  hab. 

H  AMMEKSTEIN,  HERMEÏVSTEI1V.  Géogr. 
Bailliage  d'Allemagne,  cercle  du  Bas-Rhin.  Il 
est  fort  étendu,  et  comprend  entre  autres  la  sei- 
gneurie d'Argenfels. 

H  VMMITE.  s.  f.  (du  gr.  àu-H-hr,;,  qui  dérive 
de  itu.u.oe,  sable).  Miner.  Espèce  de  pierre  calcaire 
et  globuleuse,  semblable  à  des  œufs  de  poisson 
On  écrit  aussi  ammites,  amites. 

HAMMON,  HAMON.  s.  m.  Conchyl.  Coquil- 
lage de  la  famille  des  camés.  V.  ammon. 

HAMMONIE,  H  YMONIE.  s.  f.  Entom. 
Genre  d  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  fa- 
mille des  serricornes. 

HAMMONITES.  s.  m.   pi.   Hist.  sainte.  V. 

AMMONITES. 

HAMONT.  Géogr.  Petite  ville  d'Allemagne, 
évèché  de  Liège;  à  48  kil.  N.  O. de  Maestricht. 

HAMOPAON.  Temps  hér.  Capitaine  troyen 
renversé  par  Teucer. 

HAMOYS.  Myth.  scand.  Le  même  que  le 
dieu  Thor.  On  le  révérait  aux  environs  de 
Hambourg. 

HAMPDEN  (John).  Célèbre  patriote  anglais, 
cousin  germain  de  Cromwell,  né  à  Londres  en 
1594  ;  siégea  dans  la  Chambre  des  communes 
de  1625  à  1642.  Il  s'acquit  une  grande  popu- 
larité en  refusant  de  payer  l'impôt  connu  sous 
le  nom  de  taxe  des  vaisseaux.  En  1642,  il  fut 
obligé  de  quitter  la  Chambre,  où  Charles  I" 
s'était  rendu  en  personne  pour  le  faire  arrêter. 
U  prit  la  part  la  plus  active  à  la  guerre  civile, 
qui  se  déclara  en  1644,  an  combattant  sous 
la  bannière  du  comte  d'Essex.  Le  !9  juin  1643, 
dans  une  escarmouche  qui  eut  lieu  non  loin 
d'Oiford ,  il  eut  l'épaule  fracassée  de  deux 
balles,  ce  qui  causa  sa  mort  quelques  jours  après. 

HAMPE,  s.  f.  {h  asp.  ;  par  corruption  du  mot 
allem.  hand ,  main,  et  par  extension  ,  poignée, 
manche).  Le  bois  d'une  hallebarde  ,  d'un  écou- 
villon,  d'un  épieu,  d'une  pertuisyne.  La  hampe 
de  la  hallebarde ,  d'un  drapeau,  le  morceau  de 
bois  sur  lequel  est  adaptée  la  hallebarde,  au- 
quel le  drapeau  est  attaché. 

—  Dans  le  même  sens  ,  La  hampe  d'un  pin- 
ceau. 

—  Bot.  Support  des  fleurs  qui  naît  de  la  ra- 
cine ,  et  qui  remplace  la  tige  ;  il  diffère  de  la 
tige  en  ce  qu'il  ne  porte  pas  de  feuilles,  et  du 
pédoncule,  parce  qu'il  naît  de  la  racine  même 
au  milieu  des  feuilles  ,  comme  dans  la  jacinthe 
rameuse;  ou  quelquefois  d'un  autre  point  que 
les  feuilles,  comme  dans  le  limodore  pourpré. 
Hampe  simple,  rameuse,  velue,  glabre.  Hampa 
uniflore,  multiflore. 

—  Chass.  La  poitrine  du  cerf. 
HAMPSHIRE   (NEW-).   Géogr.  L'une  des 

provinces  qui  forment  la  Nouvelle- A  ngleterre 
proprement  dite,  dans  l'Amérique  du  Nord.  Les 
Anglais  y  formèrent  en  1623  une  colonie  sous 
le  nom  de  Laconia ,  qui  se  changea,  en  1629, 
en  celui  de  New-Hampshire.  Après  avoir  été 
ni  au  Massachussetts  en  1640,  le  New- 
Hampshire  en  fut  séparé  en  1679.  Il  devint 
Etat  indépendant  en  1798. 

HAMPSTEAD.   Géogr.   Village   pittoresque 

ngleterre,  sur  le  penchant  d'une  colline; 
8,500  hab.  Un  des  principaux  cimetières  de 
Londres.  Eaux  minérales. 

II AMPTON-COUUT.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, à  17  kilom.  de  Londres.  Ou  y  admire  le 
château  d'Hampton-court ,  résidence  royale, 
bâti  par  le  cardinal  Wolsey. 

HAMSTER,  s.  m.  [h  asp  )  Mamm.  Nom  em- 
prunté de  l'allemand,  donné  au  petit  mammifère 
rongeur,  voisin  du  rat ,  qui  habite  le  Nord,  et 
qui  a  des  abajoues  ,  sortes  de  poches,  où  il  con- 
serve ses  aliments  pour  l'hiver,  pendant  une 
partie  duquel  il  demeure  engourdi.  Le  hamster 
commun,  i.e  hamster  des  sables.  Le  hamster 
de  Zoiif,';ine. 

HAMULAIRE.  s.  f.  Helminth.  Genre  de 
vers  entozoaires,  à  corps  cylindrique  et  tête 
obtuse,  garnie  de  crochets,  qui  habitent  les  in- 
testins et  surtout  le  poumon. 

UAMUI.EUX,  EUSE.  adj.  (du  gr.  £u.u.a,  at- 
■  .che,  et  du  lat.  hamus,  hameçon,  crochet). 
Bot.  Qui  est  garni  de  petits  poils  crochus. 
Plante  hamuleuse.  La  trigonelle  est  hamuleuse. 
Le  gaillet  aparin  est  hamuleux. 

HAMCLION.  s.  m.  Bot.  Plante  d'Amériiue. 
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famille  des  corymbifères  hélianthées.  Hamulion 
ailé. 

HAMl'LL.  Myth.  pers.  Ange  que  les  Guè- 
bres  croient  chargé  du  soin  des  cieux. 

HAMTAR1TE.    Hist.    or.    Descendant    de 

Pjorham ,  père  de  l'une  des  plus  anciennes  tri- 
bus arabes.  Les  Grecs  appellent  les  Hamyarites, 
Homérites  ou  Homérides.  On  dit  mieux  Hi- 
myarite. 

HAMYARITIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  or. 
Qui  appartient  aux  Hamyarites.  ||  Qui  est  de  la 
famille  des  Hamyarites. Monarque  hamyari  tique. 

HAMZA.  s.  m.  (h  asp.)  Philol.  Dans  la 
grammaire  arabe,  Signe  dont  tout  élif  mu  par 
une  voyelle,  ou  mobile  de  sa  nature,  est  marqué. 
Le  hamza  ou  l'élif  hamzé  est  une  sorte  d'arti- 
culation thoracique  inhérente  à  toute  voyelle 
isolée,  qu'on  pouirait  comparer  à  notre  h  as- 
piré. 

HAMZA.  Myth.  Prophète  ,  fils  d'Ali  et  fon- 
dateur de  la  religion  des  Druses. 

HAMZÉ,  ÉE.  adj.  Philol.  Qui  est  marqué 
d'un  hamza. 

HAN.  s.  m.  [h  asp.  ;  mot  turc).  Sorte  de  ca- 
ravansérail, où  les  caravanes  sont  logées  gra- 
tuitement ou  à  peu  de  frais.  V.  kan  ou  khan. 
C'est  dans  le  Levant  qu'on  trouve  de  ces  hans. 

HAN.  s.  m.  [h  aps.)  Mot  formé  par  onoma- 
topée ,  et  qui  exprime  le  son  sourd  et  guttural 
de  l'homme  de  peine  ou  de  l'ouvrier  qui  frappe 
un  coup  avec  effort.  Le  han  du  bûcheron.  Le 
han  du  paveur  qui  frappe  avec  la  hie  ou  de- 
moiselle, pour  enfoncer  les  pavés. 

—  Prov.  Le  han  de  saint  Joseph.  Se  dit  par 
ironie  et  par  allusion  au  métier  de  charpentier 
qu'exerça  laborieusement  ce  saint ,  pour  expri- 
mer les  efforts  énergiques  que  fait  un  homme 
au  propre  ou  au  figuré.  Il  est  là  à  pousser  le 
han  de  saint  Joseph. 

—  Myth.  Roi  de  Tanchuth,  autrefois  célèbre 
par  sa  bonté,  sa  justice  et  la  sainteté  de  sa  vie. 
Les  Tartares  l'adorent  aujourd'hui  comme  un 
dieu  Lorsque  les  lamas  font  leur  prière  devant 
cette  divinité,  ils  roulent  un  instrument  cylin- 
drique sur  son  cube. 

HANAN-PACHA.  s.  m.  [h  asp.;  le  haut 
monde).  Myth.  Le  paradis,  dans  la  religion  des 
Péruviens. 

HAN  D'ISLANDE.  Titre  et  nom  du  person- 
nage principal  d'un  roman  de  M.  V.  Hugo. 

HANAP.  s.  m.  {h  asp.  ;  pr  ha-na  ;  de  l'ail. 
kneipe,  qu'oa  prononce  presque  knape  ,  caba- 
ret). Grand  vase  à  boire.  Vider  un  hanap  d'un 
seul  trait.  Ce  mot  est  vieux.  On  le  voit  souvent 
dans  les  fabliaux  de  Barbazan ,  dans  Peroefo- 
rest,  dans  le  roman  des  Neuf  Preux.  Un  grand 
hanap  plein  de  vin  vermeil.  (Rabel.) 

J'aime  mieux  les  Turcs  en  campagne. 

Que  de  voir  nos  vins  de  Champagne 

Profanés  par  des  Allemands  : 

Ces  gens  ont  des  hanaps  trop  grands  ; 

Notre  nectar  veut  d'autres  verres.         (Là  Font.) 

HANAPIER.  s.  m.  [h  asp.)  Partie  supérieure 
de  la  tète,  le  crâne  humain,  dont  certains  peu- 
ples barbares  ont  fait  des  coupes.  ||  Etui  d'un 
hanap. 

—  Ane.  t.  milit.  Pièce  de  l'armure  qui  cou- 
vrait la  poitrine. 

HANAQUES.  s.  m.  [h  asp.)  Géogr.  Anciens 
Slaves  établis  encore  aujourd'hui  sur  les  bords 
de  la  Hana  en  Moravie. 

HANAU  (Comté  de),  [h  asp.)  Géogr.  Pays 
d'Allemagne,  dans  la  Wétéravie,  en  partie  sur 
le  Mein.  En  1429,  l'empereur  Sigismond  l'éri- 
gea  en  comté.  En  1736,  le  Hanau  fut  partagé 
entre  les  deux  maisons  de  Hesse-Cassel  et  de 
Hesse-Darmstadt;  la  première  finit  même  par 
l'avoir  en  entier.  Le  Hanau,  érigé  en  princi- 
pauté en  1803,  fut  pris  par  les  Français  en  1806  et 
réuni  par  eux  au  grand-duché  de  Francfort  en 
1809.  En  1813,  à  la  dissolution  de  la  confédéra- 
tion germanique,  il  retourna  à  la  Hesse-Cassel. 

—  hanau.  Ville  d'Allemagne  ,  capitale  du 
comté  de  ce  nom  ;  12,000  âmes.  Il  y  fut  livré 
une  bataille  le  30  octobre  1813.  Napoléon  éva- 
cuait l'Allemagne  avec  les  débris  de  son  ar- 
mée. Le  roi  de  Bavière  avait  accepté  la  hon- 
teuse mission  d'empêcher  sa  retraite.  Les  trou- 
pes autrichiennes  et  bavaroises ,  commandées 
par  le  comte  de  Wrède ,  attaquèrent  Napoléon 
au  passage  de  la  Kintzig,  et  furent  culbutées 
avec  une  perte  considérable. 

HANBALI.  Né  à  Bagdad  en  786  ,  fut  le  chef 
d'une  secte  qui  soutenait  que  le  Coran  est  la 
parole  de  Dieu,  éternelle,  incréée. 

HANBAEITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
aux  partisans  de  la  secte  fondée  par  Hanbali. 
11  n'y  aplusque  les  Arabesqui  soient  hanbalites. 

HANCHE,  s.  f.  [h  asp.;  en  lai.  ancha;  dugr. 
àfx*! ,  en  allem.  hanke).  Anat.  On  donne  ce 
nom  aux  parties  latérales  du  bassin,  en  y  com- 
prenant les  parties  mâles  qui  le  recouvrent. 
Hanche  grosse,  forte,  plate.  La  saillie,  l'articu- 
lation de  la  hanche.  11  n'est  pas  rare  de  voir 
dus  personnes  qui  ont  une  hanche  plus  haute, 
plus  forte  que  l'autre.  Les  hanches  sont  généra- 
lement très-prononcées  chez  les  fomrn. 
celles  qui  sont  bien  conformées  leur  saillie  doit 
dépasser  celle  des  épaules  ;  le  contraire  doit  exis- 
ter chez  l'homme  pour  que  son  buste  soit  bien 
proportionné.  La  hanche  peut  être  considérée 
comme  la  première  partie  du  membre  inférieur 
comme  avec  l'épaule,  elle  offre  des  rapproche- 
ments et  des  différences  d'un  grand  intérêt. 
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—  Entom.  Partie  de  la  région  inférieure  de  la 
poitrine  et  du  corselet  qui  reçoit  la  cuisse  ou  la 
première  pièce  des  pattesfmtérieures,  moyennes 
et  postérieures  des  insectes.  La  hanche  chez  tes 
insectes  offre  des  particularités  très-intéressan- 
tes ;  car  son  mode  d'articulation  avec  le  tronc 
détermine  la  nature  du  mouvement  général  de 
la  patte. 

—  N'avoir  point  de  hanches,  avoir  trop  de 
hanches.  Usité  pour  indiquer  un  défaut  de  con- 
formation dans  les  hanches,  qui  ne  sont  pas  assez 
saillantes  ou  qui  le  sont  trop. 

—  Fam.  Etre,  se  mettre  sur  la  hanche,  sur 
les  hanches.  Avoir,  prendre  l'attitude  d'uu  bre- 
tailleur.  Cette  locution  vient  de  l'habitude  qu'ont 
principalement  les  poissardes  de  mettre  les 
poings  sur  les  hanches ,  quand  elles  prennent 
dans  la  dispute  une  attitude  provocatrice  et 
menaçante. 

—  Prov.  et  fam.  Le  mal  des  hanches.  C'est , 
dit-on,  chez  les  femmes  enceintes,  un  signe 
qu'elles  auront  une  fille.  M""  de  Sévigné  le 
donne  ainsi  à  entendre,  quand  elle  écrit  à 
M"*  de  Grignan  :  «  Qu'est-ce  que  vous  médites 
d'avoir  mal  à  la  hanche  î  Est-ce  que  votre  petit 
garçon  serait  devenu  fille  ?  » 

—  Manég.  Le  train  de  derrière  d'un  cheval 
depuis  les  reins  jusqu'au  jarret.  Hanches  hau- 
tes, basses.  Un  cheval  qui  a  de  belles  hanches. 

||  Mettre  un  cheval  sur  les  hanches,  sur  ses 
hanches.  Se  dresser  de  manière  qu'il  se  sou- 
tienne sur  le  derrière  quand  on  transmet  à  la 
croupe  le  poids  dont  on  allège  le  devant.  On  met 
un  cheval  sur  les  hanches,  sans  le  contracter, 
en  rapprochant  ses  jambes  de  derrière  du  centre 
de  gravité,  pour  que  les  jarrets  ne  cèdent  qu'a- 
près les  hanches,  ijuand  le  cheval  a  baissé  sa 
croupe  pour  le  disposer  à  recevoir  le  poids  dciit 
le  devant  est  dégagé,  on  dit  qu'il  est  sur  les 
hanches,  qu'il  va  sur  les  hanches.  On  dit  dans 
un  sens  contraire,  qu'il  traîne  les  hanches.  Ce 
cheval  est,  va  sur  les  hanches  en  galopant;  il 
traîne  les  hanches  en  galopant. 

_ —  Art  vétér.  Effort  des  hanches.  La  disten- 
sion des  fibres  charnues  des  muscles  fessiers , 
après  un  mouvement  brusque  et  violent. 

—  Mar.  Partie  du  flanc  d'un  navire,  depuis  le 
grand  cabestan  jusqu'à  l'arcasse.  Ce  vaisseau 
fut  abordé  par  la  hanche,  fut  canonné  par  la 
hanche. 

—  Techn.  La  partie  arrondie  d'un  vase  qui 
unit  le  fond  aux  parois.  La  hanche  d'une  chau- 
dière. 

HANCHINOL.  s.  m.  (pr.  an-ki-nole).  Bot. 
Plante  du  Mexique,  du  genre  ginure. 

HANCHOAN.  s.  m.  (pr.  an-ko-an).  Ornith. 
Oiseau  de  proie,  originaire  du  Brésil. 

HANDELER.  v.  a.  1"  conj.  Balayer.  Ce  mot 
est  encore  d'un  usage  constant  dans  toute  la 
Lorraine  et  une  partie  du  nord-est  de  la  France. 

UA.MMIAR.   S.   m.   V.   KHANDJAR. 

UANEBANE,    HENNEBANE.    s.    f.    Bot. 

Nom  vulgaire  de  la  jusquiame  noire. 

HANET,  HAMET.  s.  m.  Mar.  Petite  corde 
ou  garcette,  passée  dans  les  ris  ou  œillets  d'une 
voile,  au  dessous  de  la  vergue,  et  qui  sert  à 
raccourcir  cette  voile  quand  le  vent  est  trop 
fort. 

HANGAR,  s.  m.  [h  asp.;  du  lat.  angarium, 
lieu  ou  l'on  gar,Jait  les  chevaux  de  louage,  ou 
mieux  du  celt.  han,  domicile,  maison,  et  de 
gard,  garde;  maison,  endroit  de  garde,  de 
resserre,  alors  s'expliquerait  la  présence  du  h). 
Construction  formée  d'un  toit  reposant  sur  des 
piliers  de  pierres  ou  sur  des  poteaux,  et  qui  sert 
a  remiser  des  charrettes  et  autres  voitures,  ou  à 
mettre  à  couvert  des  caisses,  des  pièces  de  vin, 
des  marchandises  de  toutes  sortes.  Dans  Ijs 
cours  des  fermes  on  voit  des  hangars.  Il  y  a 
des  hangars  dans  les  maisons  de  roulage.  Ma 
voiture  est  sous  le  hangar  de  l'auberge. 

HANG-HOEN.  s.  m.  [h  asp.)  Philos,  chin. 
L'une  des  deux  âmes  de  l'homme,  possédant  la 
faculté  de  connaître,  tandis  que  l'autre,  plus 
grossière,  n'a  que  la  faculté  de  sentir;  à  la  mort 
celle-ci  retourne  à  la  terre,  tandis  que  le  hang- 
hoen  devient  chen  ou  pur  esprit. 

HANGIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  en  Norwége,  à  la  fin  du  xvin*  siè- 
cle par  Nielsen  Hange,  qui  prêchait  la  commu- 
nauté des  biens,  et  se  disait  envoyé  de  Jésus- 
Christ  pour  convertir  les  incrédules  et  punir  les 
obstinés. 

HANGOEUD,  HANGO-HUDD.  Géogr.  Vil- 
lage d'Europe,  sur  le  golfe  de  Finlande  ;  remar- 
quable par  la  bataille  navale  qui  se  livra  dans 
son  voisinage  le  27  juillet  1714,  entre  la  flotte 
suédoise  et  la  flotte  russe  à  laquelle  resta  l'avan- 
tage. 

HANG-TCHEOU.  Géogr.  Contrée  de  la 
Chine,  aussi  ville,  l'une  des  plus  riches  et  des 
plus  grandes.  On  y  remarque  quatre  tours  à 
neuf  étages  ;  700,000  hab. 

HANGUELOT,  HONGUEEOT.  s.  m.  Mar. 
Petii,  bâtiment  anglais,  du  temps  d'Edouard  111. 

HANIFI.  s.  m..  (A  asp.)  Hist.  relig.  Nom  de 
la  première  et  de  la  plus  ancienne  des  quatre 
sectes  réputées  sunnites  ou  orthodoxes,  parmi 
le  grand  nombre  de  celles  qui  se  sont  élevées  au 
sein  du  mahométisme.  Elle  tire  son  nom  de  son 
fondateur,  Abou-Hauifah  al-Nouman,  surnommé 
Imam  Azem  ,  l'iman  illustre  ,  que  le  khalife 
Abou-Djafar  Abd'allah  II  al-Mausour  fit  em- 
poisonner à  Bagdad,  l'an  767  deJ.-C. 

HANIFITE.  s.  et  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  la 
secte  du  hauifi.  La  secte  hanifite. 
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HAN  -  KIANG.  Géogr.  L'un  des  grands 
fleuves  de  la  Chine,  prend  sa  source  dans  la  pro- 
vince de  Ch en-si ,  et  se  jette  dans  le  Yang-tseu- 
kiang,  après  un  cours  de  1,040  kilom. 

H  AN-LIN.  s.  m.  (littéral,  forêt  de  pinceaux). 
Nom  que  l'on  donne  en  Chine  aux  lettrés  de 
premier  ordre  qui  forment  le  Han-lin-youan, 
collège  ou  académie  des  han-lin.  La  principale 
occupation  de  ces  lettrés  est  de  manier  le  pin- 
ceau ,  pour  composer  ou  compiler  des  livres  ; 
car  c'est  avec  le  pinceau  qu'on  trace  l'écriture 
en  Chine. 

nANNETON.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  hann-ton, 
du  lat.  ala,  aile,  et  ion  us,  ton,  son  musical;  i 
cause  du  bourdonnement  que  le  hanneton  fait 
avec  ses  ailes  en  volant).  Entom.  Insecte  coléo- 
ptère,  famille  des  lamellicornes,  nommé  mélo- 
lonthe  par  les  entomologistes  modernes,  et  que 
leurs  prédécesseurs  classaient  parmi  les  scara- 
bées. On  connaît  en  Europe  vingt-trois  espèces 
du  genre  hanneton.  La  bouche  du  hanneton.  La 
lèvre  supérieure  du  hanneton.  Les  mandibules 
du  hanneton.  Le  hanneton  est  le  fléau  des  jar- 
dins ,  des  vignes ,  des  vergers,  des  champs.  Le 
hanneton  passe  trois  ans  sous  terre  dans  l'état 
de  larve  ,  et  huit  à  dix  jours  au  plus  dans  l'air 
et  sur  les  arbres.  On  eu  compte  jusqu'à  cent 
quarante  espèces  dans  les  autres  pays  du  globe. 
Législateurs,  laissez  au  peuple  la  liberté  du 
hanneton  retenu  par  un  fil.  (Pythagore.)  Qui 
n'a  pas  entendu,  quand  vient  le  mois  de  mat, 
ce  chant  populaire  des  petits  enfants,  lorsqu'ils 
tiennent  un  hanneton  attaché  par  la  patte  avec 
un  fil  : 

Hanneton,  vole,  vole,  vole, 

Ton  mari  est  à  l'école  ; 

Il  a  dit  si  tu  ne  voles. 

Qu'il  te  couperait  la  gorge,  etc. 

Et  qui  n'a  pas  souri  du  commerce  de  ces  petits 
industriels  de  dix  à  douze  ans  qui,  prétendant 
revenir  du  marché  aux  bestiaux,  où  ils  ont  pris 
le  cours  des  hannetons  ,  crient  par  les  rues  et 
carrefours  : 

Vlà  à^zhannetons,  A'zhannetons  pour  un  liard. 
Assurément,  comme  dit  Alceste  dans  le  Misan- 
thrope : 

La  rime  n'est  pas  riche,  et  le  style  en  est  vieux  ; 

mais  c'est  un  coup  de  pinceau  dans  le  tableau 
de  notre  langue ,  c'est  un  petit  trait  d'une 
grande  histoire,  que  le  temps  n'a  pas  encore 
effacé. 

Ce  rimaillaur  à  tête  folle, 
Fait  des  vers  et  se  croit  favori  d'Apollon  j 
Il  est  semblable  au  hanneton. 
Qui  se  croit  oiseau  quand  il  vole.  (**•) 

—  Se  tenir  comme  les  hannetons.  Ceux  de  la 
maison  d'Autriche  sont  comme  les  Juifs  et  se 
tiennent  comme  les  hannetons.  (Sat.  Ménipp  ) 

—  Fam.  Étourdi  comme  un  hanneton.  Se  dit 
d'un  jeune  homme  qui  agit  sans  réflexion ,  qui 
suit  la  pente  où  il  se  trouve.  ||  Fig.  S'empl.  adj. 
Dans  le  même  sens:  C'est  un  hanneton,  un  vr;:i 
hanneton. 

—  Passem.  Soucis  de  hanneton.  Franges  qui 
portent  de  petites  houppes. 

HANNETONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Han- 
netonner.  Un  arbre  hannetonné.  Une  haie  v  a- 
netonnée. 

HANNETONNER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.). 
Secouer  les  arbre»  pour  faire  tomber  les  han- 
netons. Hannetonner  les  arbres.  Les  jardiniers 
hannetonnent  les  arbres  des  vergers. 

HANNON.  Nom  de  plusieurs  généraux  car- 
thaginois avant  J.-C.  Ce  mot  est  purement  hé- 
breu ,  et  signifie  Gracieux  ,  clémeut.  Le  plus 
célèbre,  qui  fut  aussi  sénateur,  eut  le  comman- 
dement d'une  puissante  flotte,  qui,  allant  au 
secours  d'Amilcar,  en  Sicile,  fut  dispersée  à  la 
hauteur  des  îles  .Égates.  par  le  consul  Lutatius, 
l'an 242  av.  J.-C.  ||  Ce  nom  fut  aussi  celui  d'un 
célèbre  navigateur,  que  le  sénat  de  Carthage 
chargea  de  faire  le  tour  de  l'Afrique,  pour  fon- 
der des  colonies  lointaines.  Hannon  partit  de 
Carthage  avec  une  flotte  de  soixante  vaisseauj , 
et  s'acquitta  glorieusement  de  sa  mission.  Nous 
possédons,  sous  le  nom  de  Périple,  la  traduction 
grecque  très-ancienne  et  la  traduction  moderne, 
due  à  M.  de  Bougainville,  du  journal  de  ce 
voyage  fameux,  dont  l'époque  est  antérieure  à 
l'an  300  av.  J.-C. ,  et  dont  Pline  a  parlé  avec 
beaucoup  d'éloges.  ||  Grec  insensé  ,  qui  voulant 
passer  pour  un  dieu,  apprit  à  plusieurs  oiseaux 
à  répéter  :  Hannon  est  un  dieu .  puis  il  leur 
donna  la  liberté,  pour  aller  de  tous  côtés  ré- 
pandre cette  nouvelle,  mais  les  oiseaux  oubliè- 
rent leurs  leçons. 

HANNON.  s.  m.  (ft  asp.)  Zool.  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  pétoncles. 

HANNOUART  ou  HANNOUARD.  s.  m 
Noms  des  anciens  officiers  porteurs  du  grenier 
à  sel,  à  Paris;  ils  avaient  le  privilège  de  porter 
aux  caveaux  de  Saint-Denis  les  cercueils  des 
rois  de  France. 

HANNUYER, ERE,  ou  HAINUYER  e 
HENNI' YER.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  do 
HaUaut,  qui  appartient  au  Hainaut  ou  à  se 
habitants. 

HANOE.  Géogr.  Ile  de  Suède  dans  la  mer 
Baltique,  à  16  kilom.  de  Carlscroon. 

HANOCHE.  s.  f.  Econ.  rur.  Fagot  fait  avet 
des  branches  de  trois  à  quatre  centimètres  de 
diamètre. 

HANOVRE  (Royaume  de).  Géogr.  Etat 
d'Allemagne,  borné  au  N.  par  la  mer  du  Nord 
et  de  Danemark ,  à  l'E.  par  la  Prusse  *t  le 
Brunswick ,  au  S.  par  la  Prusse  et  la  Hesse ,  à 
l'O.  par  la  Hollande.  Si  superficie  est  d'environ 
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B136  kilom.  ;  sa  population  de  1,600,000  hab. 
Pays  plat ,  excepté  au  sud  où  sont  les  monta- 
guesdu  Harz;  il  est  arrosé  par  l'Elbe,  l'Umenau 
ot  l'Oste,  le  Woser  et  ses  affluents,  la  Leine, 
l'Ocker,  l'Ems,  le  Hunte  et  le  Hanse.  Le  pays 
^st  agricole  plutôt  que  manufacturier  ;  il  pos- 
sède des  mines  de  charbon  de  terre,  de  sel,  de 
1er,  de  plomb,  de  cuivre,  d'argent,  et  des  car- 
rières de  marbre  et  de  pierres  de  construction. 
Le  luthéranisme  est  la  religion  dominante. 

—  hanovre.  Capitale  du  royaume  de  ce 
nom,  au  confluent  de  la  Leine  et  de  l'ihne  ; 
divisée  en  deux  par  la  Leine,  la  Vieille-Hanovre 
ot  la  Nouvelle- Hanovre;  -28,000  hab. 

—  Nouvelle- Hanovre.  Partie  de  la  région  de 
l'ouest  de  la  Nouvelle-Bretagne,  qu'on  appelle 
Nouvelle-Calédonie  ;  habitée  par  des  nations 
indépendantes ,  et  notamment  par  des  Wakas. 
||  lie  de  l'archipel  de  la  Nouvelle- Bretagne , 

dont  les  habitants  sont  très-civilisés. 

HANOVRIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (A  asp.). 
Qui  est  du  Hanovre.  Un  Hinovrien.  Les  Hane- 
vriens.  ||  Qui  appartient  au  Hanovre.  Les  cou- 
tumes hanovrieunes.  Les  décrets  hanovriens. 

S'est  dit  des  partisans  de  la  dynastie  de 

Hanovre  eu  Angleterre.  Les  stuartistes  et  les 
hanovriens. 

HANSA.  Myth.  ind.  Nom  de  l'oiseau  céleste 
qui  sert  de  monture  à  Brahma.  Selon  les  uns, 
Hansa  est  une  oie  ;  selon  les  autres,  un  cygne. 

HANSARD  ou  HANSART.  s.  m.  (A  asp.) 
Techn.  Espèce  de  serpe  de  fer  en  usage  dans  la 
Normandie. 

UANSCRIT.  s.  m.  (A  asp.)  Linguist.  Vieux. 
Sanscrit  est  maintenant  le  seul  usité.  V.  sans- 
crit. 

HANSE  ou  ANSE.  (  A  asp.;  de  l'ail,  am  see, 
auprès  de  la  mer,  maritime;  ou  du  celt.  han, 
demeure,  réunion).  Société  de  villes  unies  pour 
la  sûreté ,  l'avantage  et  la  protection  de  leur 
commerce.  Hanse  teutonique.  Cette  société  se 
forma  au  commencement  du  xnr  siècle.  A  la  fin 
du  xiv*  siècle,  la  Hanse  comptait  déjà  soixante- 
quatre  villes,  possédait  des  flottes,  une  armée, 
son  trésor  particulier,  son  gouvernement.  Elle 
se  divisait  en  quatre  quartiers  :  Le  Vandale,  le 
Rhin,  le  Saxon,  le  Prussien,  dont  les  métro- 
poles respectives  étaient  Lubeck ,  Cologne , 
Brunswick,  Dantzig.  Lubeck  était  le  chef. 
L'établissement  de  la  république  des  sept  Pro- 
vinces-Unies porta  un  coup  mortel  à  la  ligue 
hanséatique,  et  tout  le  commerce  de  la  Hanse 
passa  à  la  Hollande. 

—  Hanse  paristenne.  Association  de  mar- 
chands pour  le  commerce  de  la  Haute  et  de  la 
Basse-Seine.  Elle  fut  formée  au  xir  siècle,  et 
ses  membres  s'appelaient  marchands  de  l'eau 
hansée  de  Pans.  Elle  avait  pour  objet  de  dé- 
fendre le  transport  des  marchandises  contre  les 
pillards  armés  que  commandaient  des  nobles,  et 
qui  opéraient  principalement  sur  la  Seine  et 
sur  ses  bords.  Le  chef  de  la  hanse  parisienne 
prit  en  1228  le  titre  de  prévôt  des  marchands  ; 
l^s  autres  membres  furent  appelés  echevins. 
Ainsi  la  hanse  parisienne  devint  bientôt  le  corps 
municipal. 

—  Techn.  Branche  de  l'épingle  ordinaire,  sans 
la  tète. 

UANSÉATIQGE  ,  ou  plus  ordinairement, 
ANSÉATIQUE.  adj.  des  '2  g.  V.  anseatiqob. 

HANSGRAVE.  s.  m.  (A  asp.;  de  l'ail,  hanse, 
société;  et  graf,  comte).  Chef  d'une  association 
en  Allemagne.  ||  Magistrat  consulaire. 

HANSGRAVIAT.  s.  m.  [h  asp.)  Charge  de 
nansgrave.  ||  Temps  de  l'exercice  de  cette  charge. 
||  Résidence  du  nansgrave. 

HANSIÈRE.  s.  f.  [h  asp.)  Mar.  V.  acssièrh. 

HANTAI.,  s.  m.  [h  asp.)  Bot.  Grand  arbre 
des  Indes  orientales. 

HANTCHEOU  ou  ICHANG-TCHEOU.  [h 
asp.)  Géogr.  Grande  ville  de  la  Chine,  première 
métropole  de  la  province  de  (  he-kiang  ou  Tche- 
kiang,  sur  la  rivière  de  Cieu-tong.  La  ville 
renferme  dans  son  enceinte  une  haute  mon- 
tagne sur -laquelle  s'élève  une  tour,  où  les 
heures  se  marquent  par  une  clepsydre. 

HANTCHOIIG.  Géogr.  Ville  très-considé- 
rable de  la  Chine,  sur  la  rivière  de  Han.  Elle 
compte  seize  villes  dans  sa  juridiction. 

HANTE,  s.  m.  [h  asp.,  de  l'ail,  hand,  main, 
poignée,  manche).  Pique  ornée  d'un  gonfalon 
ou  d'une  bannière.  Vieux.  Un  dit  maintenant 
Hampe.  S'emploie  aussi  et  mieux  pour  ente , 
manche  de  pinceau,  de  plume. 

HANTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hanter. 
S'empl.  adjectiv.  Les  cabarets  sont  hantés  par 
les  geni:  du  peuple.  La  bonne  compagnie  ne 
saurait  être  trop  hantée  par  les  jeunes  gens. 

HANTER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  de  hanse, 
nom  d'une  certaine  association  en  Allemagne, 
ou  du  tudesque  handelen,  fréquenter,  avoir  ha- 
bitude). Visiter  souvent  et  familièrement,  fré- 
quentor,  faire  sa  société  de.  Se  dit  des  personnes. 
Hanter  quelqu'un.  Hanter  la  bonne  compagnie, 
la  mauvaise  compagnie.  Hanter  les  poètes,  les 
savants,  les  magistrats.  Hanter  les  méchants. 
Personne  n'osait  plus  hanter  des  misérables 
qu'on  croyait  devoir  être  brûlés  au  premier 
|oui,  (Bouhours.]  Naguère  les  esprits  hantaient 
chaque  village.  (Del.)  Le  chien  qui  hante  le 
loop  finit  par  devenir  farouche.  (De  Juss.) 

Qui  hante  grands  onequea  no  fut  certain, 
Qu'ils  soient  lu  soir  ce  qu'ils  sont  le  mutin. 

1>B   VlLUEBS.) 

—  N*  dit  lies  lieui  au'on  fréquente.  Hantor 
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les  mauvais  lieux.  Hanter  les  cafés,  les  théâtres. 

Hanter  les  foires.  Hanter  le  barreau. 

Mais  outre  qu'à  Jouer  on  dit  qu'il  est  enclin, 

Je  le  soupçonne  encore  d'être  un  peu  libertin; 

Je  ne  remarque  point  qu'il  hante  les  églises.     ^Mol.) 

Va  pour  les  malheureux  quêter  dans  les  maisons, 

liante  les  hôpitaux,  visite  les  prisons  (Boit.) 

—  S'empl.  neutralement.  Les  gens  qui  hantent 
dans  ce  lieu  sont  gens  méchants  et  sans  aveu. 

En  oe  lieu  hantaient  d'ordinaire 
Gens  de  cour,  gens  de  ville,  et  sacrificateurs. 

I^La  Fo.stainr.) 

—  Prov.  Dis-moi  qui  tu  hantes,  je  te  dirai 
qui  tu  es.  On  juge  aisément  des  moeurs  d'un 
individu  par  les  personnes  dont  il  fait  sa  société. 

||  II  a  bien  hanté  tes  foires.  11  a  du  savoir- 
faire  et  de  l'expérience  ;  c'est  un  vieux  routier. 
Pop.  , 

—  se  hanter,  v.  pron.  Etre  hanté.  Les  esta- 
minets ne  se  hantent  que  par  les  gens  qui  ont 
du  temps  à  perdre.  Lors  de  la  Révolution,  les 
églises  ne  se  hantaient  guère,  ne  se  hantaient 
plus. 

— v.  r^cip.  Se  visiter  l'un  l'autre,  se  fréquen- 
ter. Les  méchants  se  hantent.  Les  fripons,  les 
voleurs  se  hantent. 

HANTISE,  s.  f.  [h  asp.)  Fréquentation,  com- 
merce familier  avec  quelqu'un.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  mauvaise  part.  11  est  vieux  et 
familier.  La  hantise  de  ce  jeune  homme  est  dan- 
gereuse. La  hantise  des  sots,  de  la  mauvaioe 
compagnie  a  toujours  une  pernicieuse  influence. 
La  hantise  influe  sur  les  moeurs,  la  conduite,  la 
réputation,  les  sentiments.  (P.  Senaut.)  Pour 
que  la  hantise  des  femmes  fût  sans  danger,  il 
faudrait  que  les  hommes  fussent  des  anges,  (ld.) 
HANUCA.  s.  f.  (Aasp.  ;  signifie  Exercice  ou 
renouvellement).  Hist.  relig.  Fête  que  les  Juifs 
modernes  célèbrent  le  25  du  mois  de  chisleu, 
ou  de  décembre,  en  mémoire  de  la  victoire  des 
Machabées  sur  les  Grées. 

HANOUMAN.  (Signifie  aux  os  des  joues 
saillants).  Myth.  ind.  Chef  des  singes  qui  firent 
partie  des  expéditions  de  Brama.  On  lui  attri-' 
bue  l'élévation  sur  la  mer  de  ce  pont  de  ro- 
chers que  les  Portugais  ont  nommé  Chaussée 
d'Adam,  et  l'invention  d'un  des  quatre  systè- 
mes de  la  musique  indienne. 

HAOAXO.  Géogr.  Rivière  considérable  d'A- 
frique, dans  l'Ethiopie.  Elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  l'Abyssinie,  traverse  le 
royaume  d'Adel,  et  se  décharge  dans  le  détroit 
de  Bab-el-Maudel.  L'Haoaxo  se  déborde  comme 
le  NU. 

II  IPHÉ.  s.  f.  (du  gr.  â?T,)-  Antiq.  Poudre 
dont  les  lutteurs  se  couvraient  le  corps,  après 
l'avoir  frotté  d'huile  ou  de  graisse.  ||  Poussière 
qu'un  athlète  jetait  à  son  adversaire,  pour  l'a- 
veugler et  le  faire  tomber  plus  aisément. 

HAPHÉSIE.  s.  f.  Philos.  Il  s'est  dit  du  sens 
du  Toucher.  , 

HAPHTARE.  s.  f.  {h  asp.)  Paraphrase  d'un 
endroit  des  prophètes ,  que  font  les  J  uifs  au 
jour  du  sabbat,  après  celle  d'un  passage  de  la 
loi  ou  du  Pentateuque.  Ce  mot  vient  de  l'hé- 
breu phatar,  renvoyer,  parce  que  ces  leçons 
des  prophètes  se  font  à  la  fin,  lorsqu'on  renvoie 
le  peuple. 

HAPLAIRE.  s.  f.  [h  asp.  ,  '".  çr.  iiùàoc., 
simple).  Bot.  Genre  de  plantes  ae  .'ordre  des 
mousses. 

HAPLOGÉNÊEN,  ENNE.  adj.  (A  asp.;  et. 
gr.,  àrAooc.,  simple  ;  vtvvioi ,  engendrer).  Bot.  Qui 
est  formé  de  cellules  anomales  subfilameuteuses. 
||  Syn.  de  Hétéronéméen.  ||  S'empl.  aussi  subst. 
Un  haplogénéen. 

HAPLOPÉRISTOMATE.  adj.  des  2  g.  (A 
asp.;  et.  gr.,  àiûooç,  simple;  ittpi,  autour;  nsui, 
bouche).  Bot.  Qui  est  muni  d'un  péristome 
simple.  ||  S'empl.  aussi  substantiv. 

HAPLOPÉRISTOMÉ,  EE.  adj.  (Aasp.)  Bot. 
Se  dit  des  mousses  qui  sont  munies  d'un  péri- 
stome simple. 

II  YFLOFÉTALE.  adj.  des  2  g.  [h  asp.;  et. 
gr.,  â-n\à'^,  simple.  ittTaAov,  pétale).  Bot.  Dont 
la  corolle  n'est  formée  que  d'un  seul  pétale. 
Plante  haplopétale.  ||  S'empl.  aussi  subst.  Une 
haplopétale.  Les  haplopétales. 

HAPLOPOGONE.  adj.  des  2  g.  [h  asp.;  et. 
gr.,  âx>oo;,  simple;  sdfuv ,  barbe).  Bot.  Èpi- 
thète  donnée  aux  plantes  du  genre  haplaire.  || 
S'empl.  substantiv. 

HAPLOSTÉMONOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  [h 
asp.  ;  et.  gr.,  àitXôoî,  simple  ;  axtywt,  étamine  ;  ni- 
to>.ov,  pétale).  Bot.  Dont  les  étamines  sont  en 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  de  la  corolle. 
Plante  haplostémonppétale.  ||  haplostémono- 
petales.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  compre- 
nant celles  qui  sont  haplostémonopétales.  ||  On 
dit  aussi  au  sing   Un  haplostémonopétale. 

HAPI.OTHHIQLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons. 

HAPLOTOMIE.  s.  f.  [h  asp.  ;  et.  gr.,  AhWoî, 
simple,  tou.i),  coupure).  Chir.  Incision  simple. 

II  \PP\NT.  part.  prés,  invar,  du  v.  Happer. 
Qui  happe.  La  craie  blanche  et  tendre  que  nous 
voj  ons  dans  les  environs  de  Paris  est  une  ro- 
che calcaire  d'un  blanc  mat,  tachant  les  doigts 
et  happant  à  la  langue.  (***) 

HAPPANT,  ANTE.  adj.  {h  asp.)  Miner.  Se 
dit  d'un  minéral  qui  contracte  une  certaine 
adhérence  avec  la  langue.  Argile  happante. 

HAPPE,  s.  f.  (A  asp.).  Arts  et  met.  Petit 
cercle  de  fer  dont  on  garnit  un  essieu. 


—  Crampon  qui  fixe  i  une  contre  l'autre  deux 
pierres,  deux  madriers.  On  emploie  des  happes 
pour  lier  les  pierres  d'un  pont. 

—  Se  dit  aussi  d'une  presse  à  main. 

—  Techn.  Outil  de  luthier,  pour  tenir  réunies 
ou  séparées  les  diverses  pièces  des  instruments. 

||  Cheville  qui  se  trouve  au  timon  de  la  charrue. 
HAPPE-CHAIR,  s.  m.  [h  asp.;  pr.  hape- 
chère,en  élidant  \'e  de  happe).  Nom  donné  aux 
gens  de  police  et  de  justice  qui  arrêtent  les  vo- 
leurs, les  débiteurs,  etc.  Il  est  bas  et  pop.  || 
PL,  des  happe-chair. 

—  Fig.  et  fam.  Personne  très-avide.  C'est  un 
vrai  happe-chair  que  cet  homme. 

HAPPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Happer. 
S'empl.  adjectiv. 

HAPPÉE,  s.  f.  [h  asp.).  Coût.  Saisie.  Vieux. 

HAPPE-FOIE.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  ha-pe-fo-a, 
en  élidant  l'e  et  l'o).  Ornith.  Urseau  de  mer,  qui 
a  reçu  son  nom  de  son  avidité  pour  le  foie  de 
morue  ;  avidité  telle ,  qu'il  se  laisse  prendre  à 
cet  appât  qu'on  lui  présente. 

HAITE-LOPIN.  s.  m.  [h  asp.).  Chass.  Chien 
âpre  à  la  curée.  11  est  vieux.  ||  Fig.  et  triv.  In- 
dividu très-gourmand. 

UAPPELOl  RDE.  s.  f.  [k  asp.  du  v.  happer, 
prendre,  et  lourdaud,  homme  grossier  et  igno- 
rant). Ce  qui  prend,  qui  trompe  les  sots.  Se  dit 
d'une  pierre  fausse  qui  a  l'apparence  d'une 
pierre  fine  et  précieuse. 

Tout  est  fin  diamant    aux    mains  d'un   habile    homme  , 
Tout  devient  happelourde  entre  les  mains  d'un  sot. 
(L.  Foui.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne  qui  a 
un  bol  air,  uife  belle  tournure ,  mais  dont  l'in- 
telligence et  les  moyens  sont  bornés.  Cet 
homme  est  une  vraie  heppelourde,  c'est  une 
belle  happelourde.  Dans  ce  sens ,  le  mot  est 
vieux. 

—  Se  dit  aussi  D'un  cheval  qui  a  de  l'appa- 
rence, mais  qui  manque  de  vigueur  et  d'ardeur. 
Il  a  cru  acheter  une  bêle  excellente ,  il  n'a  eu 
qu'une  happelourde. 

HAPPEMENT.  s.  m.  [h  asp.).  Action  de 
happer. 

—  Miner.  Adhérence  de  certains  minéraux 
avec  la  langue,  quand  on  les  met  en  contact 
avec  cet  organe,  et  qui  ne  peut  être  vaincue 
sans  quelque  effort. 

HAPPER,  v.  a.  1"  conj.  (A  asp.  ;  deà^-r^iu, 
s'attacher  à,  ou  âoitàÇttv,  prendre,  harper).  Se 
dit ,  au  propre  ,  du  chien  ,  quand  il  prend  avi- 
dement avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  donne  ou 
ce  qu'on  lui  jette.  A  peine  lui  eut-on  jeté  cette 
viande,  qu'il  la  happa  aussitôt.  Ce  mot  peut 
être  rangé  soit  en  grec,  soit  en  français,  parmi 
les  onomatopées. 

—  Fig.  et  fam.  Saisir  à  l'improviste,  prendre 
violemment,  attraper,  empoigner.  Ce  malfai- 
teur a  voulu  se  défend  i ,  mais  'es  gendarmes 
l'ont  happé  bel  et  bien.  Les  huissiers,  profitant 
de  l'occasion,  happèrent  et  entraînèrent  ce  dé- 
biteur. 

Au  pied  du  lit  se  tapit  le  malin  , 
Ouvrant  la  griffe,  et  lorsque  l'àme  échappe 
Du  corps  chétif,  au  passage  il  la  happe.         (Yolt.) 

—  Chim.  S'emploie  neutralement,  et  se  dit 
d'un  corps  dont  la  saveur  est  astringente ,  ou 
qui  adhère  à  la  langue  quand  on  l'y  applique. 
Le  nitrate  de  potasse  est  un  sel  qui  happe,  qui 
happe  à  la  bouche.  Cet  oxyde  métallique  happe 
à  la  langue.  Cette  argile  happe  fortement  à  la 
langue. 

HAPSUS.  s.  f.  [h  asp.  ;  dulat.  hapsus).  Chir. 
Pelote  d'étoupe,  de  charpie  ou  de  laine,  dont  les 
chirurgiens  se  servent  dans  une  foule  de  cas. 

HAPTOPODE.  adj.  des  2  g.  (h  asp.;  du  gr. 
arc-tonal,  s'attacher  à  ;  noû? ,  noocV; ,  pied).  Ornith. 
Qui  saisit  les  aliments  avec  les  pattes.  ||  hapto- 
podes.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  de  la  classe  des  oi- 
seaux comprenant  ceux  qui  sont  haptopodes.  || 
On  dit  aussi  au  sing.  Un  haptopode. 

HAQUE.  s.  f.  [h  asp.;  dulat.  equus,  cheval). 
Cheval.  Il  est  vieux. 

—  Pèch.  Harengs  à  la  haque.  Hareng: 
parés  pour  servir  d'appât. 

HAQUERUTE.  s.  f.  (/i  asp.).  Arquebuse  très- 
pesante.  Vieux. 

HAQUERUTIER.  s.  m.  {h  asp.).  Soldat 
armé  d'une  haquebute. 

HAQUENEE.  s.  f.  [h  asp.;  dimin.  de  haque, 
du  lat.  equus  ,  cheval).  Jument  ou  cheval  de 
moyenne  taille,  qui  est  aisé  et  doux  au  montoir, 
et  qui  va  l'amble  ordinairement.  Une  belle,  une 
jolie  haquenée.  Cette  expression,  qui  a  vieilli, 
s'appliquait  autrefois  aux  montures  des  dames 
principalement;  aujourd'hui,  elle  ne  désigne 
plus  qu'une  petite  jument  de  race  bâtarde  qui 
va  l'amble.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  Saint 
Pierre  ,  conformément  à  un  usage  qui  existait 
encore  au  xvin"  siècle,  l'ambassadeur  du  roi  de 
N  a  pies  présentait  au  pape  une  belle  haquenée 
blanche,  en  signe  de  vassalité.  Pour  les  dames 
qui  voulaient  suivre  la  chasse  de  près,  on  ame- 
na de  belles  haquenees  richement  caparaçon- 
nées. (X.-B.  Saintine.) 

—  Haqueilée  il"  gobelet,  i  lu-val  qui  portail 
le  couvert  et  le  dine'r  des  rois  de  Franc. ■ ,  dans 
les  petits  voyages  qu'ils  faisaient  dans  leurs  pro- 
vinces. Ce  dîner  frugal  ne  se  composait  guère 
que  d'un  poulet  rôti ,  de  confitures  et  de  fruits. 

—  Cheval  qui  va  la  haquenée.  Qui  va  l'amble, 
comme  une  haquenée. 

—  i'rov.  et  fig.  Aller  sur  la  haquenée  des 
cordehers.  Aller  à  pied,  un  bâton  à  fa  main. 


—  Fig.  et  pop.  Grando  femme ,  dégingandée 
■•i  mal  bâtie.  C'est  une  grande  haquonée. 

HAQUET  s.  m.  [h  asp.;  pr.  ha-què;  dimin. 
de  haque).  Petit  cheval.  Peu  usité  en  ce  sens. 

—  Sorte  de  charrette ,  longue,  étroite  et  sans 
ridelles,  composée  de  deux  arbres  de  même  lon- 
gueur, liés  par  des  barrea^n  et  dont  le  système 
mobile  peut  prendre,  paf  sa  rotation  autour 
d'un  axe  horizontal,  une  inclinaison  variable 
par  rapport  au  sol  ;  inclinaison  qui  facilite  le 
chargement  de  pièces  de  vin,  de  ballots,  qu'on 
fixe  au  moyen  de  deux  cordes  parallèles,  partant 
de  l'extrémité  de  la  machine  et  venant  s'en- 
rouler â  la  tête  par  le  mouvement  d'une  ma- 
nivelle. Un  grand  haquet  traîné  par  un  cheval. 
Un  petit  haquet  trainé  par  des  hommes.  Le  ha- 
quet est  une  machine,  dont  la  statique  fournit 
les  conditions  d'équilibre. 

IHQUETIER.  s.  m.  [A  asp.)  L'homme  qui 
conduit  un  haquet. 

HAR.  Myth.  Seconde  personne  de  la  Trinité 
indienne,  à  sa  dixième  et  dernière  incarnation, 
dans  la  théologie  des  Indiens. 

—  Deuxième  mois  de  l'année  sacrée  des  Hé- 
breux. 11  répond  à  la  lune  d'avril. 

HARA.  Myth.  ind.  Surnom  du  dieu  Siva. 

HARACHE.  s.  f.  (A  asp.)  Ichthyol.  Poisson 
du  genre  clupé. 

HARAD,  ARAI),  H AROD.  Géogr.  anc. 
Nom  d'une  fontaine  de  la  Palestine,  au  pied  du 
mont  Gelboé. 

HARAFORA.  s.  m.  Relat.  Dénomination 
vague  donnéo  à  plusieurs  peuplades  sauvages 
de  l'archipel  indien. 

H  VRAI.  s.  m.  (A  asp.)  Tribut  périodique  que 
payent  en  Turquie  ceux  qui  ne  sont  pas  maho- 
mètans.  Le  harai. 

HARALD.  Nom  de  quatre  rois  de  Danemark. 
Il  harald  i"  (Hyldetand).  Né  l'an  de  J.-C.  630. 
11  étendit  sa  domination  jusqu'en  Suède.  Ce  fut 
sous  son  règne  que  le  christianisme  s'introduisit 
en  Danemark.  Harald  I"  fut  tué  dans  une  ba- 
taille,  près  de  Colmar,  en  695.  ||  harald  h 
(Idaatand  ,  à  la  dent  bleue).  Né  en  911.  A  la 
mort  de  Gormond  le  Vieux,  son  père,  en  933, 
il  fit  une  irruption  en  Angleterre ,  et  vengea  la 
défaite  qu'ily  avait  essuyée  avant  son  avènement 
au  trône.  Il  mourut  J'un  coup  de  flèche  qu'il 
reçut  dans  une  bataille ,  le  1"  novembre  985. 
||  harald  ni.  Fils  de  Suénon  1",  succéda  à  son 
père  en  1014,  et  partagea  ses  États  avec  son 
frère.  11  eut  le  Danemark,  et  son  frère  l'Angle- 
terre. Harald  III  mourut  en  1017.  ||  harald  iv 
[Hein,  ou  Pierre  molle).  Fils  de  Suénon,  à  qui 
il  succéda  par  droit  d'aînesse;  en  1074.  Ha- 
rald IV  se  démit  du  pouvoir  en  faveur  d'Asbi- 
verne,  son  beau-père,  et  se  relira  dans  un 
couvent,  où  il  mourut  en  1080.  ||  C'est  aussi 
le  nom  de  quatre  rois  de  Norwége.  harald  i" 
(Haarfager).  Fils  d'Haldan  le  Noir,  monta  sur 
le  trône  en  863.  Il  s'empara,  en  869 ,  de  la 
Norwége  méridionale  ;  en  879  il  acheva  sa 
conquête,  abdiqua  en  931  ,  et  mourut  en  934. 
||  harald  n  (Graarild).  Fils  d'Eric  Blodoexe, 
proclamé  roi  en  950.  Il  mourut  en  962,  assas- 
siné par  les  ordres  d'Haquin  ,  ministre  du  feu 
roi.  La  Norwége  passa  alors  au  roi  de  Dane- 
mark. ||  harald  ni  (Haardraade).  Régna  de 
1047  à  1066.  11  fonda  la  ville  d'Opslo,  et  mourut 
en  Angleterre,  où  il  était  venu  combattre  Ha- 
rald II,  en  1066,  peu  ue  temps  avant  le  débar- 
quement de  Guillaume  le  Conquérant.  Il  soutint 
une  guerre  de  douze  ans,  de  1048  à  1060, contre 
le  Danemark.  ||  harald  iv  (Guillichrist).  Par- 
tagea le  royaume,  en  1131,  avec  Magnus  IV,  et 
fut  assassiné  le  13  décembre  1136.  Harald  IV 
fut  mis  au  nombre  des  saints. 

HARAME.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre,  qui 
produit  la  gomme  tacasnaque. 

1IARAN.  s.  m.  Écon.  rur.  Toit  à  porcs. 
HARANE.  s.  m.  Espèce  de  milice  hongroise. 

HARANGUE,  s  f.  [h  asp.;  de  Vital,  aringa, 
même  signif.,  ou  d'ariago,  chaire,  tribune;  ou 
bien  du  lat.  ara,  autel,  j'.irce  que  les  premières 
harangues  se  prononçaient  devant  les  autels, 
comme  paraît  l'indiquer  un  passage  de  Juvénal). 
Discours  fait  à  une  assemblée,  dans  une  céré- 
monie publique  ,  â  un  prince,  à  un  personnage 
de  distinction;  formule  de  compliment,  de  féli- 
citation  ou  de  condoléance.  Belle  harangue.  Ha- 
rangue séditieuse.  Prononcer  une  harangue , 
composer  une  harangue.  L'â-propos  et  la  briè- 
veté sont  les  deux  qualités  les  plus  indispensa- 
bles de  la  harangue.  Il  semble,  au  contraire,  que 
la  harangue  soit  un  discours  d'apparat  et  com- 
mandé, plutôt  qu'un  discours  spontané  ou  un 
hommage  libre.  On  trouve  peu  de  harangues  de 
simple  félicitation  chez  les  anciens  J'admire 
toujours  qu'on  puisse  prononcer  une  harangue 
sans  manquer  et  sans  se  troubler  ,  quand  tout 
lo  monde  a  les  yeux  sur  vous.  (Sévig.)  Le  duc 
le  i  a  Roi  hefoucauld  ne  fut  point  de  l'Académie 
n.  aise,  parce  qui!  ne  se  .rut  pas  capable  de 
pronoi  cei  ' 

mbei   en        -  ■ 

:  corps  i  nouveau  lui  dire 

■s  d'un  ère  en- 

rju'iî  avait  été  le   vainqueur,  qu'il 
(.m    aujourd'hui  le  bienfaiteur  de  l'Europe. 
[Thiers.)  La/    rangue      lil    i  ithétique,  le  mo- 
narque fut  ému.  (Anquet.) 

Eu  parlant  des  Grecs,  harangue  aem ploie 
pour  d  signer  tous  les  genres  :  lé- 

pies  de 

mus  de  Phalèro,  •    t«0- 
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crate,  Ai  Périclês  r  En  parlant  des  Latins,  ha- 
rangue se  dit  quelquefois  pour  discours  oratoire 
01  plutôt  ora 

Cicéron  ne  seraient  pas  convenablement  appe- 
lées harangues.    L'oraison   pou>    Marcellus  est 
i    nue   l'oraison  pour  la  loi 
ilanilia  ;  mais  les  oraisons  pour  Muréna,  pour 
-  Célius  sont  des  plaidoyers. 

—  Dans  les  académies  et  les  colley  s 
déclamation  où  abondent  toutes  les  figures  de  la 
rhétorique,  et  principalement  l'antithèse  e]  Hy- 
perbole ;  où  l'on  s'efforce  de  faire  preuve  d'esprit 
plutôt  que  d'être  naturel  et  vrai;  ou  l'on  se 
livre  à  de  faux  élans  de  sensibilité.  Isocrate,  lé 
premier,  a  donné  des  exemples  de  cette  sorte  de 
baïangue.  Pans  ces  discours  appr 

une  c;  te  pour  celle  de  l'àme. 

—  Harangue  historique.  Discours  qu'on 
trouve  cheï  les  historiens,  quand  ils  cèdent  la 
parole  aux  personnages  qu'ils  ont  mis  en  scène. 
Les  harangues  dont  l'histoire  ancienne  abonde 
sont  presque  entièrement  l'oeuvre  de  l'historien 
lui-même  ;  quelques  mots  çà  et  là  seulement 
ont  été  conservés  par  tradition. 

—  H'  'îtaire.    Se   dit  particulière- 

ces  improvisations  brèves  et  énergiques, 
ueUes  les  généraux  d'armée  ou  les  chefs 
ioupe  prête  à  combattre  animent  et  en- 
flamment  les  soldats.  Napoléon   nous  a  laissé 
des  modèles  de  harangues  militaires. 

—  Harangue   politique.  Discours   fait  sur  la 

dont  on  envisage  la  politique  suivie  ou 
à  suivre,  sur  les  mesures  que  réclame ,  dans 
l'opinion  de  l'orateur ,  le  bon  exercice  des  af- 
faires. I  •  tique,  en  Angleterre, 
dépasse  souvent  les  limites  de  la  licence.  On  a 
prononcé  dans  ce^Janquet  quelques  harangues 
les.  Ce  candidat  à  la  députation  a  fait 
aux  électeurs  sa  harangue  politique. 

—  ;  !•■  ue  se  dit  aussi  d'un  discours 

un,  d'une  remontrance  en- 

.  ne.  11  nous  a  fait 

[jet  une  harangue  qui  a  duré  une  heure. 

Pour  avoir  corn  ite,  il  aura  une  bonne 

harangue 

Eh',  mon  nmi,  ttro-moî  du  danger! 

Tu  feras  après  ta  harangue  CL»  Fo.stunk.) 

HARANGUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v 
guer.  S'empl.  adjectiv. 

13  araxgi.'er.  [h  asp.).  v.  a.  1"  conj.  Adres- 
ser  une  harangue.   Haranguer  le  peuple,   les 
1  'fl  des  pairs  harangua  le  roi 

.  ■  son  président.  L'Institut  fut  ad- 
irari'guer  le  roi.  Le  grand  Coudé  passant 
par  une  petite  ville  de  Bourgogne,  le  maire  se 
i  pour  le  hafanguer.  Monseigneur,  lui 
dît-il,  j'ai  le  droit  de  vous  ennuyer,  ma 

pas  valoir.  'Journ.  de  Verd.  175','.;  Les 
héros  d'Homère  haranguent  ordinairement  leurs 
troupes  avant  de  combattre.  (Encycl.) 

—  Fig.  Faire  une  remontrance  plus  ou  moins 
vive.  Quand  je  le  verrai,  je  le  haranguerai 
d'importance.  Après  que  mes  parents  m'eurent 
très-longtemps  -  u  ,  ils  me  firent  présent 
de  leur  béni'  liction,  qui  était  le  seul  bien  que 
j'attendais  d'eux.  [Le  Sage.) 

Et   -ur  le  ton  grondeur  lorsqu'elle  les  har Et)  . 
Il  fiut  voir  de  qusîs  mots  elle  enrichi 

(Boilrad.) 

1  Tanguer 
av3C  talent,  avec  effort  et  difficulté.  Haranguer 
devant  le  peuple,  devant  le  roi. 

—  Fam.  Bt  absol.  Parler  beaucoup  et  avec 
emphase.  Cet  homme  ne  fait  que  haranga  n  .  à 
propos  de  rien,  il  harangue  pendant  une  heure. 

—  sic  n.ui.iNGc:  r.  v.  pron.  Etre  harangue. 
Dn  roi  ne  se  harangue  pas  comme  un  simple 
citoyen.  Les  règlements  militaires  ne  permet- 
tent pas  qu'un  officier  se  harangue  ou  reçoive 
un  témoignage  public  de  la  reconnaissance  de 
son  pays,  sans  une  autorisation  du  ministro  de 
la  guerre. 

—  v.  récip.  Le  roi  et  la  Chambre  élective  se 
sont  harangués  aujourd'hui. 

HARANGUEUR,  EUSE.  s.  [h  asp.)  Celui, 
celle  qui  harangue.  Un  bon  harangueur.  Dn  par- 
fait harangueur.  Dn  savant  harangueur.  Une 
harangueuse  se  leva,  et  rappelle  tous  les  outra- 
jue  son  sexe  a  refit!  hi  poète.  (La  Harpe.) 
Après  le  créancier,  est-il  quelque  visage  plus 
maussade  q;'  t^oy-) 

—  11  se  dit  le]  it  en  mauvaise  part 
et  par  manière  de  raillerie.  Un  mauvais  bann- 
ir, un  pauvre  harangueur.  U  est  à  remarquer 

que  danse-  jeetif  précède  presque  tou- 

jours le  substantif.  Des  harangueurs  l'ennuyeuse 
éloquence.  |BoiL]  ir  l'réville  fut  parti- 

rement  maltraité  par  le  harangueur  Bil- 
lard. (Grimm.) 

Oui,  voua  êtes.  Dr  -en  beaux  discours, 

Il  faut  que  j'en  Bon 

Tranquille  harangueui  '   ...  i 

Le  premier  au  conseil,  le  dornicr  aux  batailles 
|  Delili  e.) 

—  Homme  qui  fait  des  remontrances  à  tout 
propos.  Dn  harangueur  éternel.  I  c 

-Lieur.  ||  Se  dit  aussi  de  celui  qui  parle  beau- 
coup et  avec  emphase.  Quel  fatigant  harangueur 
que  cet  homme  '. 

H  AR  AS.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  ha-ra  ;  du  lat.  hara, 
étable  ;  de  .  trie  des  maîtres]    Art 

r.  Lieu  où  l'on  entretient  des  étalons  et  des 
ioments  pour  élever  des  poulainss  Un  vaste  ha- 
ras. Tenir  des  haras  Etablir,  peupler,  dép. 
un  haras.  Traite  des  hs'«s.  lissai  sur  les  haras. 
Les  doctrines  de  haras  de  cet  auteur  sont  fort 
sages.  Les  Arabes,  jaloux  de  conserver  leurs 
excellente  races  de  chevaux,  donnent  les  plus 
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grands  soins  à  leurs  haras.  L'Angleterre  a  imité 
ce  mode  de  perpétuer  et  d'améliorer  les  races, 
loup  de  propriétaires  ont  des  haras  par- 
ticuliers. En  France,  on  les  haras  particuliers 
étaient  moins  bien  entretenus,  le  gouvernement 
se  vit  forcé  de  former  des  haras  pour  son  pro- 
pre compte.  Supprimés  en  1789,  ils  furent  relevés 
en  partie  par  Napoléon  en  1806.  Il  y  a  actuelle- 
ment en  France  trois  haras  royaux  principa- 
lement, de  100  à  150  étalons  chacun,  de  race 
arabe,  anglaise  ou  indigène,  et  dont  l'eutretien 
coûte  annuellement  1,500,000  fr.  ||  Parextens.  La 
réunion  de  tous  ces  animaux  et  le  personnel  qui 
les  soigne,  palefreniers,  jockeys,  etc.  ||  Se  dit 
aussi  des  animaux  reproducteurs  et  de  leurs 
ts,  qu'ils  soient  à  l'écurie  ou  au  pâturage. 
il  Haras  sauvage.  Espace  immense  peuplé  de 
,  domine  une  forêt  rjien  gardée  l'est  de 
cerfs.  ||  Haras  parqué.  Haras  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  haras  sauvage  et  le  haras  domes- 
tique.  Il  convient  aux  vastes  domaines  de  mé- 
diocre valeur,  situés  dans  un  pays  mal  peuplé. 
||  Haras  domestique  ou  prire.  Etablissement 
fort  simple  dans  lequel  on  réunit  un  nombre 
donné  de  juments  à  un  ou  plusieurs  étalons  des- 
tinés à  les  saillir. 

—  Vulg.  Haras  de  Cluny.  Haras  d'Aurillac, 
quoiqu'il  n'existe  dans  ces  établissements  que 
des  étalons.  ||  Certain  nombre  d'étalons  répartis 
chez  des  particuliers  pour  améliorer  les  races, 
bien  qu'on  ne  les  rassemble  jamais.  Les  haras 
royaux ,  les  haras  provinciaux  étaient  toujours 

nés.  Quelques  haras  départementaux  le 
sont  aussi  de  nosjours.  ||  Qualification  individuel- 
lement donnée  à  des  chevaux  entiers,  confiés  à 
des  garde-étalons,  soit  en  tout  temps  ou  seule- 
ment pendant  la  monte  :  un  haras  ou  un  étalon 
anglais.  ||  On  a  attaché  à  ce  nom  l'idée  d'une 
institution  administrative  dont  l'objet  est  de 
créer,  d'améliorer,  de  maintenir  les  belles  races 
■le  chevaux.  Directeur,  inspecteur  des  haras 
royaux.  ||  Haras  Je  mulets.  Lieu  où  l'on  fait  des 
croisements  d'ânes  et  de  juments. 

HARASSE.  (  h  asp.).  Sorte  de  cage  carrée 
pour  emballer  le  verre.  Dne  harasse. 

—  Grand  bouclier  dont  les  fantassins  étaient 
armés  au  moyen  âge. 

HARASSÉ,  Éë.  part.  pass.  du  v.  Harasser. 
S'empl.  adjectiv.  Troupes  harassées.  Cheval  ha- 
rassé. Soldats  harassés.  Il  avait  pris  la  résolu- 
tion de  faire  reposer  ses  troupes  harassées,  et 
lui-même  jouissait  d'un  peu  de  fraîcheur,  lors- 
qu'on vint  l'avertir  que  les  ennemis  paraissaient. 
(Anquet.) 

—  Par  pléonasme  :  Harasse'  de  fatigue.  Dn 
voyageur  harassé  de  fatigue. 

—  Fig.  Il  se  dit  de  l'esprit.  L'auditoire  est 
harassé.  J'ai  l'esprit  harassé. 

HARASSEMENT.  s.  m.  (h  asp).  Fatigue 
extrême  qui  va  presque  jusqu'à  la  perte  com- 
plète des  forces  et  du  courage.  Je  suis  dans  un 
état  de  harassement  dont  je  ne  puis  sortir.  Les 
harassemmts  de  tous  les  miens...  (Bonaparte.) 

—  Fig.  Mon  espr  t  est  dans  -un  état  de  ha- 
rassement absolu.  Ce  n'est  pas  de  la  fatigua 
que  m'a  fait  éprouver  ce  long  discours,  c'estun 
véritable  harassement. 

HARASSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  isiaam  , 

froisser,  heurter) .  Fatiguer  à  l'excès.  Harasser 
un  cheval  à  force  de  le  faire  courir.  Harasser 
des  soldats.  Cette  excursion  que  nous  avons 
faite  m'a  harassé. 

—  On  dît  par  pléonasme  :  Vous  m'ace:  ha- 
rassé de  fatigue. 

—  Fig.  Il  se  dit  de  l'esprit  et  de  ses  facultés. 
Ces  recherches  m'ont  harassé  l'esprit.  Mes  fa- 
cultés intellect  c  inrme  suspendues;  ce 
long  et  pénible  travail  les  a  harassés. 

—  se  harasser,  v.  pron.  Se  fatiguer  à  l'excès. 
A  faire  de  pareilles  courses  je  me  harasse.  Pou- 
vez-vous  vous  harasser  de  la  sorte . 

—  Être  harassé.  C'est  un  cheval  qui  se  ha- 
rasse bien  vite. 

HARASS1ER.  s.  m.  [h  asp.)  Celui  quia  soin 
d'un  haras.  Ce  terme  est  peu  employé. 

HARAUDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Harauder. 
S'empl.  adjectiv. 

HAKAUDER.  v.  a.  (/i  asp.)  Poursuivie 
quelqu'un  en  lui  disant  des  injures.  11  est  vieux 
et  inusité. 

HARAUX,  s.  m.  [h  asp.).  Art  milit.  Manœu- 
vre, ruse  de  guerre,  pour  enlever  à  l'ennemi  les 
chevaux  en  fourrage.  Donner  le  haraux. 

HARBAI.  s.  m.  Hist.  nat.  Nom  arabe  du 
stellion  azuré,  autrement  dit  Courte-queue. 

HAKRURG  [Harburgum],  Géogr.  Ville  un- 
ie: du  Hanovre,  à  33  kil.  nord-ouest  de  Luné- 
bourg,  sur  La  rive  gauche  de  l'Elbe,  3,700  hab. 

HARCELE^  EE.  part.  pass.  du  v.  Harceler 
S'empl.  adjectiv.  Les  Athéniens,  harcelés,  ar- 
rêtés à  chaque  pas,  sont  sans  cesse  exposés  aux 
traits  d'un  ennemi  qu'ils  trouvent  partout  et 
qu'ils  ue  peuvent  atteiudre  nulle  part.  (Barth.) 

Les  enfants  do  Cérès  ont  bien  droit  de  se  plaindre  : 

Pour  eux  que  d'ennemis,  que  de  fléaux  à  craindre! 

Ils  sont  sans  cesse  harcelés.         ;Fn.  os  NsurcH.) 

H  4VRCELER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  du  lat. 
arcere,  repousser,  empêcher,  contenir).  L'e  se 
change  en  e  devant  une  syllabe  muette.  Je 
harcèle,  tu  harcèles,  il  harcèle,  etc.  Provo- 
quer par  des  paroles,  par  des  gestes  ;  agacer, 
exciter  jusqu'à  l'imporlunité,  tourmenter.  Har- 
celer quelqu'un  dans  la  conversation.  Harceler 
un  écolier  pour  le  faire  travailler.  11  me  harcelle 
sans  cesse.  L'envie  harcelle  toujours  le  mérite. 
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—  Inquiéter,  fatiguer  par  de  fréquentes  atta- 
ques ou  escarmouches.  Harceler  l'ennemi.  Nous 
harcelâmes  l'ennemi  dans  sa  marche. 

—  Fig.  Qui  essave  d'abréger  impérieusement 
les  maladies  par  force.  Au  travers  de  leur  course, 
il  les  allonge  et  multiplie  :  et  les  harcèle  au 
lieu  de  les  apaiser.  (Mont.) 

—  se  harceler,  v.  pron.  S'inquiéter,  se  tour- 
menter, se  créer  des  sujets  d'inquiétude  et  de 
tourment.  L'homme  se  harcèle  sans  cesse  de  dé- 
sirs et  de  besoins  factices. 

—  v.  récip.  S'agacer,  se  provoquer  mutuelle- 
ment. Ils  se  harcellent  sans  cesse  et  ne  peu- 
vent vivre  en  paix.  Dans  cette  entrevue,  ils  se 
sont  harcelés  à  qui  mieux  mieux. 

HARCELEEMENT.  s»  m.  Action  de  le 
Leur  conversation  n'est  qu'un  harcellement  con- 
tinuel. Les  troupes  ont  découragé  l'ennemi  par 
un   harcellement  de  plusieurs   heures  et  l'ont 
forcé  à  se  retirer. 

IS  ARCEIXERIE.  s.  f.  Action  de  harceler. 
C'est  un  vieux  mot  à  regretter. 

IIARCOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  sur 
l'Orne  (Calvados)  ;  1,300  hab.  ||  Autre  bourg  en 
Normandie,  au  diocèse  d'Evreux,  à  40  kil.  de 
Rouen,  avec  un  vieux  château.  Le  roi  Phi- 
lippe VI  l'érigea  en  comté  en  1338.  On  y  re- 
marque un  prieuré  de  l'ordre  de  Saint- Augus- 
tin, fondé  par  les  comtes  d'Heivourt,  qui  ,y  ont 
leurs  tombeaux. 

HARCOl'RT  (Famille  d'|.  Kom  qui  se  trouve 
lié  à  une  grande  partie  de  l'histoire  de  France 
depuis  l'année  876.  ||  harcourt  (Raoul  d').  Pré 
lat,  conseiller  ordinaire  du  roi  Philippe  le  Bel, 
fondateur  du  collège  d'Harconrt,  en  1280.  || 
harcourt  (Henri  de  Lorraine,  comte  d',  et 
d'Armagnac).  Général  célèbre,  né  le  20  mars 
1601;  mort  à  l'abbaye  de  Royaumont ,  le 
16  juillet  lOfitî.  j|  bahcocrt  (Henri,  duc  d'). 
Maréchal  de  France,  né  en  1634.  Mort  en 
1718. 

H\RD.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  har).  Pellet.  et 
.gant.  Demi-anneau  de  fer  tiché  dans  un  mur, 
et  qu'on  emploie  pour  adoucir  les  pe 
U.lliDË.  s.  f.  [h  asp.  ;  du  goth.  hait 
l'ail,  herd,  même  signif.]  Chass.  Troupe  de  bêtes 
fauves.  Dne  harde  de  sangliers.  Dne  harde  de 
chevreuils,  do  cerfs.  Les  chasseurs  ont  vu  pas- 
ser une  harde  de  daims. 

—  Lien  qui  attache  les  chiens  quatre  à  quatre 
ou  six  à  six. 

HARDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Harder. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Hist.  nat.  Epithète  donnée  aux  œufs 
privés  de  coquille,  que  les  oiseaux  pondent 
quelquefois,  soit  parce  qu'ils  sortent  de  l'ovi- 
dunte  avant  l'époque,  soit  parce  que  les  animaux 
manquent  de  la  matière  dont  se  forme  la  co- 
qi  ille. 

IIARDEAU.  s.  m.  [h  asp.)  Corde  qui  est 
au  bout  du  frein  d'un  moulin. 

—  Celui  qui  mange  avec  avidité  et  avec  ex- 
cès ;  gourmand.  Ce  sens  est.  peu  usité. 

—  Bot.  Espèce  de  viorne. 

UARDÉE.  [h  asp.).  Chass.  Rupture  faite 
dans  les  taillis  par  les  bêtes  fauves. 

IIARDELÊE.  s.  f.  (h  asp.)  Paquet  attaché 
au  bout  d'une  corde  qui  sert  à  le  porter. 

iiARDEIXE.  s.  f.  [h  asp.  ;  dimin.  de  harde). 
Troupe,  cohue.  Il  est  vieux.  Due  hardelle. 

HARDEIHEIVT.  s.  m',  [h  asp.)  Hardiesse, 
témérité.  Ce  mot  çst  vieux  et  inusité. 

Il  VRDENBERG     (Charles-Auguste,    prince 
de).  Homme  d'Etat  célèbre,  né   à  Hanovre,  le 
1750,  mort   à  Gênes,  le  '26  novembre 
1832.   11    a  laissé  des  mémoires   sur  les  événe- 
ments de  son  temps. 

II.ARDENBERG.  Géogr.  Ville  de  Hollande 
(Yssel  supérieur)  sur  le  Vecht,  à  24  kil.  N. 
d'Almelo.  2,800  hab. 

HARRENIIERG  (Principauté  de).  Dne  des 
juridictions  du  roi  de  Hanovre,  dans  le  gouver- 
nement d'Hiluesheim.  Ch.-l.   Norten  ;   5,000  h. 

HAROER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.).  Chass. 
Tenir  plusieurs  chiens  courants  couplés  ensem- 
ble avec  une  laisse  de  cuir  pour  relayer,  [lar- 
der les  chiens  nouveaux  avec  les  vieux  puur  les 
dresser.  Harder  les  chiens  dans  l'ordre 
on  les  place  chacun  suivant  sa  force  pour  aller 
de  meute  ou  en  relais. 

—  Gant.  Passer  une  peau  sur  le  hard  pour 
l'adoucir.  Harder  une  peau. 

—  se  barder,  v.  pron.  S'embarrasser  dans 
les  couples.  Os  chiens  se  hardent. 

I1ARDERIE.  s.  f.  (  h  asp.)  Composition  mé- 
tallique appelée   vulgairement  chaux    I 
sorte  de  sulfate  de  fer  dout  se  servent  les  émail- 
leurs.  Dne  harderie. 

H.ARDERWICK.  Géogr.  Ville  murée  de 
Hollande  (Gueldre),  sur  le  Zuyderzée,  à  H  kil. 
N.  O.  d' Arahem  38,000  hab.  Port  qui  s'ensable. 
Ancienne  ville  anséatique  prise  par  Charles- 
Quint  en  1522,  et  par  les  Français  en   1674. 

HAR  DES.  s  f.  pi.  [h  as|  .  ;  du  cell 
beau,  propre,  orné).  Toutes  sortes  d'habits, 
I  ajustements,  de  parures;  tout  ce  qui  sert  or- 
linairemenl  à  l'habillement.  De  bonnes  har- 
des.  Des  bardes  toutes  neuves.  De  vieilles  har- 
des.  Dn  paquet  de  (lardes.  Engager  ses  hardes 
au  Mont-de-Piété  Vendre  ses  hardes.  (  'est  la 
maîtresse  d'hôtel  qui  vous  a  remis  mes  hardes 
entre  les  mains  ?  Sans  doute,  répondit-elle.  Te- 
nez, bonne  mère,  quand  le  seigneur  Gil  Blas 
sera  frit  à  l'huile,  ne  manquez  pas  de  le  régaler 
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d'un  bon  enterrement.  (Le  Sage.)  Toutes  mes 
autre:,  hardes  y  étaient,  et  même  une  grande 
bourse  de  cuir  qui  renfermait  mas  espèces 

HARDI,  IE.    adj.    [h   asp.;    du  gr.   uiofia 
cœur,  ou  an  lat.  ardere,  qui  signifie  au  figuré 
Agir  avec  ardeur,  avec  feu,  être  bouillant';.  Cou- 
rageux, assuré;  qui  entreprend  avec  courage  el 
ardeur  :    qui    ose,    qui    risque    beaucoup.    Un 
homme  hardi.  Hardi  comme  un  lion.  Un  hi 
solliciteur.  Un  écrivain  hardi  et  que  les  menaces 
n'intimident    point.  C'est    un    des    plus    hardi:; 
voleurs  qu'on   ait    encore  vus.  Un  joueur  hardi 
joue  gros  jeu  sans  crainte,  ou  joue  même  avec 
un    faible  j m.    Un    ennemi  habile   autant  que 
hardi.  (Boss.;  ,1e  laisse  aux   plus  hardis  l'hon- 
neur do  la  carrière.  [Bail.]  Quand  je  pense  au- 
dégoûtsque   les   poètes   dramatiques  ont  à  es- 
suyer, je  m'étonne  qu'il  y  en  ait  d'ass 
pour  braver   l'ignorance    de   la    multitude.   [Le 
Sage.)  Les  Européens    actifs   sont   de: 
plus  hardi    navigateurs,  en  tirant,  comme  l'oi- 
seau, parti  des  vents.  (B.  de  St-P.) 

—  Quelques  poètes,  pour  leur  commodité 
sans  doute,  n'ont  point  aspiré  le  h. 

Impuissants  dans  la  g-.ierre.  assassins  dans  la  pais:. 
Lâches  pour  vous  défendre,  hardis  pour  les  forfaits 
,Tbo»»s.) 

—  Il  se  dit  aussi  pour  Insolent,  impudent, 
effronté.  Dn  hardi  coquin.  Dn  hardi  menteur 
Dn  hardi  suborneur.  Ce  valet  est  bien  hardi 
Je  ne  suis  pas  de  ces  femmes  hardies,  (lîac.)  Ja 
n'aurais  pas  été  si  hardi,  lui  dis-je  .  pour 
parler  si  librement ,  si  votre  grandeur  ne  m  : 
l'eût  ordonné.  Je  ne  fais  donc  que  lui  obéir,  et 
la  supplie  très-humblement  de  ne  me  point  sa- 
voir mauvais  gré  de  ma  hardiesse.  [Le  S 
Celui-ci  paraissait  fort  éveillé,  plus  h 

page  de  cour,  et  avec  cela  un  peu  fripon,  i 

—  Se  dit  aussi  des  choses  dans  les  deux  sens 
qui  viennent  d'être  présentés.  Une  action  hardie. 
Dne  entreprise  hardie.  Cn  hardi  métier.  Dn 
mot,  un  discours  hardi.  Une  parole,  unerépon86 
hardie.  Un  "'  hardies. 
Cette  fille  a  l'air  bien  hardi,  a  la  mine  hardie. 
D  n>  démarche  haï  '  .Re- 
traites honorables,  att  -  Fléch.) 
Burrhus  ose  sur  moi  por-t  'Het 
(Racine.)  Des  moi  en;  parts,  ceignent 
tes  vastes  Saint 

—  S'emploie  pour  qualifier  les  productions  de 
l'esprit  quand  elles  ont  quelque  chose  de  heu- 
reusement hasardé  et  de  noble  en  même  temps, 
quelque  chose  de  supérii  et  qui 
n'est  pas  conforme  aux  uies.  Un 
pensée  hardie.  Une  expression  hardi?, 
figure  hardie.  Dn  style  hardi.  Cet  auteur  a  le 
style  hardi  et  nerveux.  Cet  écrit  abonde  en  con- 
ceptions hardies. 

—  Il  qualifie 
les  doctrines,  les 

à  soutenir.  Voilé   une  aSS 

réformateur  publie  les   doCtii 

dies.  Vous  avez  en  les  opinions 

bien  hardies.  ||  U  se  dit   aussi    des  licences 

se  permet   un    écrivain,  et    que  la  critique    r.a 

saurait  condamner,  bien  qu'elle  ue  les  approuve 

point  ou  que  le  goût  les  condamne.  Ce  to 0 

phrase   est  bien   hardi.  Cette  alliance  de   i 

est  très-hardie. 

— S'emploie   également    pour  indiqn 
certains  arts  une  exécution  franche.  large 
et  facilo.  Une  écriture  hardie.  Dn  dessin  hardi. 
Des  traits  hardis  Lo  jeu  hardi,  l'exécution  har- 
die d'un  musicien. 

—  Par  extens.  Ce  maître  d'écriture  a  la  main 
hardie,  la  plume  hardie,  une  plume  hardie.  Cet 
artiste  a  la  Umche  hardie,  la  main  hardie,  k 
pinceau  hardi,  une  manière  hardie.  Les  traits 
hardis  d'un  bizarre  pinceau.  (Boil.) 

— 11  indique  aussi  quelque  chose  de  grand, 
de  beau ,  d'extraordinaire  dans  les  ouvrages 
de  l'art.  Les  figures  de  ce  groupe  ont  d  s  p 
très-hardies.  Presque  toutes  les  constructions 
gothiques  présentent  quelque  chose  de  grand 
et  de  hardi. 

—  Fig.  C'est  une  plume  hardie,  il  a  une 
plume    hardie,  la   pi., 

écrivain  dont  le  style  est  hardi  ,  qui  a  des  ex- 
pressiors  ta  ncore 

à  l'égard  d'un  auteur  qi  remenl    de 

sujets  difficiles  .    les 

—  Arcbit.  D'une  exécution  légère,  de i 
élégante  ,  que  leur  masse  ,  leur  élévation  . 
étendue  ne  paraissent  pas  devoir  permettr.i 
escalier   hardi.    Une   voûte   hardie.  Un  cl: 
hardi.    Les    monuments  gothiques   sont  e: 
néral  très-hardis. 

Le  castor  avec  noua  disputant  d'industrie. 

De  hardis  monument 

—  H'rdi  à.  Hardi  à  parler,  à  entreprendre 
Les  hommes  sont  toujours  '■  ger  les 
autres.  (Boss  :  l  las    hardi    I  rai 

(Id.)  Un  traître  qui  n'est  hardi  qu'à  m'offens3r 
(Rac.) 

—  Hardi  pour.  Il  en  est  parmi  eux  d'assez 
hardis  pour  aller  les  chercher  au  sein  des  mers 
et  des  glaces  marines.  (B.  de  St-P.] 

—  Hardi  dr. 

Ce  cceur,  on  un  seul  jour  h  jamais  égaré. 
Est  hardi  de  sa  tionle,  est  faux,  dénaturé 

—  Hardi  auprès.  Être  très-hardi  auprès  des 
femmes. 

—  Hardi  arec    II  est  1  • 

—  Hardi  contre.  Hardi  contre  Dieu  seul. 
(Rac.) 

HARDIESSE,  s  f.  [h  asp.).  Q. alité  de  ce  qui 
est  hardi;  oua  me  en  vertu  de  laçuelle 
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,:is  tenter,   entreprendre  ou  faire  quel- 
ble  périlleux ,  extiaor- 
délicat,    embarrassant    Grande  har- 
»e.  Sage  hardiesse.    Avoir 
de  la  lin  <  nquei  ne  hardiesse.  Ce  -vo- 

leur est  d'une  hardiesse  extrême.  Ce  fonction- 
i  parlé  i  son  supérieur  avec  hardiesse  et 
jineérité  La  >  i  ■■  t  française  porte  partout 
la  terreur  avec  le  nom  de  Louis.  (Boss.)  I  a 
hardiesse  humaine  n'aime  [vis  à  tfimeurer 
court.  (Kl.)  Dne  hardiesse  vaine,  inaiscrète, 
emporté  '•  i  le  danger  pour  le  danger 

I  I     li.!   t.'u  li 
n  ter  sur  le  chemin  glissant 
hardiesse  à  l'audacel   I 

le  n'oser  rien  aj 

qu'ils  avaient  reçues ,  cette  heureuse  li 

aux   grands   clioses. 

n'est   blâm 
a  i  de  la    présomption  el 
couvre  'les  erreurs  volontaires.  [Lhlgi 

—  Fléchier  a  dit:   la  hardiesse  du  c 

Lssurance,  la  confiance,  la  disposition  à 
braver,  a  affronter,  qui  accompagnent  le  courage. 

—  La  Fontaine  ou  n'aspire  point  le  h,  ou  fait 
ce  mot  haréiesse  Je  deux  syllabes  seulement. 

Son  fait  consistait  on  adrcsso, 
Quelques  termes  de  Part  et  beaucoup  de  hardiesse. 

—  Signifie  Insolence  ,  effronterie  ,  impudence, 
témérité.  Cette  Bile  est  d'une  hardiesse  qui  ré- 
volte. Cet  employé  a  poussé  la  hardiesse  jus- 
pi'.i  lever  la  main  sur  son  chef.  Pouvez-vous 
parler  à  votre  père  avec  tant  de  hardiesse  1  Pour 
moi,  dût  l'empereur  punir  ma  hardiesse.  (Rac.) 

—  Il  s'emploie  à  l'égard  des  choses  ,  dans  les 
deux  sens  indiqués,  la  hardiesse  d'une  action, 
d'une  entreprise.  La  hardiesse  d'un  discours 
adr.'sséàdes  révoltés.  ||  La  hardiesse  d.-s  ma- 
nières. Son  ton  est  d'une  hardiesse  qui  indigne. 
11  y  a  tant  de  hardiesse  dans  sou  ail.  dans  sa 
démarche,  qu'on  ne  peut  la  fréquenter. 

—  Il  se  dit  des  ouvrages  de  l'esprit ,  des  con- 
ceptions, du  style,  d«s  expressions,  qui  offrent 
quelque  chose  de  hasardé  et  de  noble  en  même 
temps.  La  hardiesse  des  pensées  ,  des  expres- 
sions. Quelle  hardiesse  dans  cette  image!  Un 
style  d'une  grande  hardiesse.  11  blâme  des  plus 
beaux  vers  la  noble  hardiesse,  (boil.) 

—  11  se  dit  aussi  des  doctrines,  des  assertions, 
des  propositions  qu'il  faut  du  courage  à  soutenir 
ou  qu'il  est  difficile  de  faire  goûter.  La  har- 
diesse de  ses  opinions  l'a  fait  destituer.  Sa  doc- 
trine sur  la  rojauté  est  d'une  telle  hardiesse, 
qu'elle  lai  a  valu  l'exil.  Cette  proposition,  d'une 
étrange  1  eût  demandé  les  plus  grands 
développements  pour  être  accueillie 

—  Licence  que  se  permet  un  auteur,  un  ar- 
tiste, et  peut  s'employer  au  pluriel.  Voilà  un 
tour  de  phrase  d'une  bien  grande  hardiesse! 
C'est  une  hardiesse  tolérée  par  l'usage.  On 
trouve  une  fouie  de  hardiesses  dans  cet  ou- 
vrage,  dans  cette  peinture,  dans  cette  compo- 
sition musicale. 

—  ï  ranchise  ,  facilité  ,  fermeté  d'exécution 
dans  certains  arts.  La  hardiesse  d'un  dessin. 
L'es  traits  sont  d'une  grande  hardiesse.  Quelle 
hardiesse  dans  le  jeu  de  ce  musicien  !  One  écri- 
ture d'une  belle  hardiesse.  La  hardiesse  de  la 
touche  de  ce  peintre  le  fait  reconnaître  dans 
tous  ses  tableaux.  11  y  a  une  grand.'  hardiesse 
dans  la  main ,  dans  la  plume  de  ce  maître  d'é- 
criture. 

—  Il  indique  en  même  temps  aussi  quelque 
chose  de  grand  et  do  surprenant  dans  les  ou- 
vrages de  l'art.  La  hardiesse  et  la  grâce  brillent 
iaus  les  figures  de  ce  tableau.  Ces  poses  sont 
l'une  hardiesse  admirable. 

—  11  s'emploie  à  l'égard  des  ouvrages  d'ar- 
chitecture. La  hardiesse  d'une  voûte,  d'un  es- 
calier. On  est  frappé  d'étoiinement  en  voyant 
la  hardiesse  de  ce  clocher.  L'élégante  hardiesse 
des  constructions  gothiques. 

—  Fam.  Prendre  de.  Prendre  la 
liberté  de.  Excusez,  si  je  prends  la  hardiesse  de 
vous  faire  cette  demande.  Il  est  temps  que  j'ar- 
rête cette  hardiesse  que  vous  prenez  de  me 
traiter  d'hérétique.  (Pasc.] 

—  Fam.  Prendre  des  hardiesses,  a\         i 
hardiesse::,  Prendre  ,  avoir  des  Libertés  .  des  li- 
cences   Cet   individu  prend  des    hardi-      i      qœ 
ne  lui  appartiennent  pas.  Il  a  trop  de  hardiesses. 
Il  prend  trop  de  hardiesses. 

HAnDILLIERS.  s.  m.  pi.  (pr.  ar-di-ic).  Fi- 
ches de  fer  qui  soutiennent  une  partie  d'un 
métier  de  haute  lisse,  dans  les  manufactures  de 

pisseries. 

HARDIMENT,  adv.  [h  asp.)  Arec  hardiesse. 
Cet  adverbe  est  susceptible  de  plusieurs  accep- 
tions comme  le  substantif  lui-même.  Elles  se- 
font  successivement  présentées. 

—  Avec  courage  et  assurance  ,  sans  craindre 
les  dangers.  Marcher  hardiment  au  combat.  II 
y  allait  de  son  avenir  ;  celte  considération  ne 
l'a  pas  arrêté,  il  a  hardiment  déclaré  qu'il  vote- 
rait contre  la  proposition.  11  avait  une  foule  de 
ménagements  à  garder  ,  et  pourtant  il  trancha 
hardiment  la  question. 

—  Avec  effronterie  ,  avec  insolence  ,  avec  té- 
mérité. Mentir  hardiment.  Cette  fille  se  comporte 
bien  hardiment,  l'eut-on  parler  à  sa  mère  aussi 
hardiment  que  vous  l'avez  fait  I  Qu'arrivera-t-il 
à  ce  soldat ,  qui  s'est  conduit  si  hardiment  en- 
vers son  supérieur  Y 

—  Il  se  prend  aussi  pour  Librement,  sans 
hésitation.  Vous  pouvez  dire  hardimont  à  cet 
homme  que  je  ne  l'entends  pas  ainsi.  Cet  en- 
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faut,  loin  d'être  intimidé,  a  hardiment  répondu 
aux  questions  qu'on  lui  a  faites.  Joignant  mes 
maux  aux  siens ,  je  les  offrirai  plus  hardiment 
a  Dieu.  (Boss.)  L'esprit  nous  sert  quelquefois  à 
rdimenl  des  sottises  (La  Uochef.)  Etjo 
feins  hardiment  d'avoir  reçu  de  vous  l'ordre. 
(Corn.)  Reposez-vous  sur  moi ,  et  dites  hardi- 
ment ce  que  vous  avez  à  dire.  (Mol.) 

—  lise  dit  en  parlant  des  opérations  de  l'es- 
prit, et  signifie  Avec  vigueur  et 

élévation  et  noblesse.  Dne  imagination  qui  con- 
çoit  hardiment.  Voilà   une   desoripti  m 
ment   présentée.    Cette    pen 
rendue.  Son   stylo  est  vigoureu:,  iBrdi 

accentué. 

—  Il  s'emploie,  dans  certains  arts,  pour  Fran- 
chement,  largement,  vigoureusement,  et  en 
même  temps  avec  succès  ,  avec  un  certain  degré 
de  grandeur  et  de  noblesse.  Ces  variations  ont 
été  hardiment  exécutées.  <  es  contours  sent  har- 
diment tracés.  Ces  poses  sont  hardiment  pré- 
sentées ,  hardiment  conçues.  Voilà  qui  est  hardi- 
ment fait  1  Ces  traits  d'écriture  sont  hardiment 
tirés ,  hardiment  formés. 

—  Il  s'emploie  aussi  pour  qualifier  certains 
ouvrages  d'architecture.  Une  voûte  hardiment 
construite.  Voyez  comme  ce  clochor  s'élève 
hardiment  ! 

—  Sans  crainte  de  se  tromper,  sans  exagéra- 
tion, sans  dépasser  les  limites  de  ce  qui  est  juste, 
convenable,  nécessaire.  Vous  pensez  que  cela 
vous  coûtera  trente  mille  francs;  mettez-en  har- 
diment dix  mille  autres  en  sus.  Vous  pouvez 
hardiment  compter  sur  trois  semaines  de  tra- 
vail. Demandez  hardiment  trois  cents  francs; 
ce  ne  sera  pas  le  prix  de  vos  peines.  Ce  sens 
manque  au  mot  hardiesse,  et  l'on  ne  pourrait, 
dans  ces  exemples,  remplacer  hardiment  par 
avec  hardiesse. 

—  Dans  le  voyage  de  Chapelle  et  Bachau- 
mont,  l'A  n'est   point  aspiré  dans  hardiment. 

Quoi  donc  ,  ici  l'on  osera 

Dire  hardiment  ce  qu'on  voudra? 

—  S'est  dit  substantiv.  pour  Hardiesse.  Main- 
tien gaillard  de  femme  donne  hardiment  à 
couard  déparier.  (Les  Quinze  joves  du  mariage.) 

HARDOIS.  s.  m.  pi.  Chass.  Petites  branches 
d'arbre  que  le  cerf  écorche  avec  son  bois  en 
frottant  sa  tète. 

HARDOUIiV  (Jean).  Jésuite  né  à  Quimper  en 
1646,  mort  en  1729,  fut  une  sorte  de  prodige 
d'érudition.  Entre  autres  singularités  de  son  es- 
prit paradoxal,  il  avança  que  l'Enéide  était 
l'oeuvre  d'un  bénédictin,  et  que  c'était  une  allé- 
gorie sur  le  voyage  de  saint  Pierre  à  Home. 

II.WtDY  (Alexandre).  Né  à  Paris 
dramatique,  d'une  prodigieuse  fécondité.  Il  fio- 
rissait  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XI11  ;  il  eut  le  titre  de  Poêle  du  roi,  re- 
çutle  premier  des  honoraires  pour  ses  QUTtrages, 
ce  1,111  no  l'empêcha  pas  de  monrir  dans  une 
profonde  misère,  entre  les  années  1628  et  1632. 
!|  ri  ikdt  (Antoine-François).  Médecin  de  Rouen, 
député  à  la  Convention  nationale,  mort  en  U  03 

II  VUE.   interj.  |A  asp.;  du  celt.  ar,  har,  pa-* 
ro)        i  ri   pour  exciter  les  chiens  de  chasse. 

—  substantiv.  Les  chiens  sont  fatigués ,  ils 
n'entendent  plus  le  hare,  les  hares. 

HARE1I.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  ha-rèmtn ;  du 
mot  arabe  haram,  lieu  sacré,  défendu  au  vul- 
gaire ;  aussi  quelques-uns  disent-ils  en  fran- 
çais ,  haram\.  Appartement  réservé  aux  fem- 
mes, chez  les  manométans  ;  palais  ou  portion 
du  palais  qu'elles  habitent.  Le  harem  d'un  sul- 
tan, d'un  pacha.  Le  Grand-Seigneur  a  des  ha- 
rems dans  plusieurs  villes  ■  de  son  empire,  et 
il  y  transporte   ses  femmes  avec  lui. 

—  Par  extens.  L'ensemble  des  femmes  elles- 
mêmes  et  leur  suite.  Un  harem  nombreux.  Le 
sultan  voyage  avec  tout  son  harem. 

—  11  se  dit  par  extens.  D'une  maison  de  dé- 
bauche, de  prostitution,  et  des  femmes  qui  l'ha- 
bitent. Cette  maison  est  un  harem.  Il  y  a  une 
foule  de  harems  dans  Paris.  Cette  femme  a  été 
vue  dans  un  harem.  Ce  jeune  homme  court  les 
harems.  Ce  harem  est  nombreux  ,  considérable. 

HAREM.  Nom  d'une  famille  noble  hollan- 
daise, à  laquelle  les  Provinces-Unies  durent  en 
partie  la  conquête  de  leur  indépendance ,  au 
xvt'  siècle.  ||  aiiam  dk  hakin.  lioiume  d'état. 
Il  fut,  en  1572,  un  des  membres  les  plus  in- 
fluents de  la  redoutable  association  des  Gmeua. 
IIonnonzwier  de  HAïuN  Littérateur  et  poète, 
•  publié  en  1767  un  poème  intitulé  les  Gueux. 

nAREMG.  s.  m.  (A  asp.  ;  pr.  a-ran  ;  du  celt. 
harinc,  d'où  le  bas  lat.  htrmgus,  der.  de  har, 
sel).  Ichthyol.  Poisson  de  mer  du  genre  des 
dupes,  de  la  famille  des  gymnopomes.  Hareng 
trais.  Hareng  salé.  La  pèche  du  hareng  ,  des 
harengs. 

—  Chaque  année,  au  printemps,  ces  poissons 
descendent  du  Nord  ,  par  bandes  innombrables 
ou  bancs  épais  quelquefois  de  cent  pieds  et 
larges  de  plusieurs  lieues.  A  leur  approche  la 
mar  est  couverte  d'une  matière  épaisse  et  vis- 
queuse. Vers  le  mois  de  juin  et  de  juillet  ils 
abondent  dans  les  eaux  des  iles  Shetland  ;  peu 
après,  ils  arrivont  sur  les  côtes  d'Ecosse  et 
d'Angleterre,  et  se  répandent  dans  la  Manche 
depuis  la  nu-octobre  jusqu'à  la  fin  de  l'année 
Ils  ne  franchissent  jamais  le  45*  de  latitude 
nord.  La  pèche  du  hareng  est  de  la  plus  grande 
importance.  Vers  le  milieu  du  xvn'  siècle,  les 
Hollandais  n'y  employaient  pas  moins  de  2,000 
bâtiments,  et  l'on  a  évalué  jusqu'  à  860,000  le 
nombre  do  personnes  que  cette  branche  d'indus- 
trie  fait  vivre,  seulement  dans   les  deux   pro- 
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vinces  de  la  Hollande  et  de  la  Frise  occiden- 
tale. Les  Norvégiens,  les  Américains,  les  Ecos- 
sais, les  Anglais  et  même  nos  pêcheurs  des  bords 
de  la  Manche,  s'y  adonnent  aussi  en  grand 
nombre. 

—  Prov.  Être  pressés,  serres  comme  des  ha- 
rengs en  caque,  ou  simplement,  comme  des  ha- 
rengs. Se  dit  de  personnes  ou  de  choses  pres- 
sées, serrées  l'une  contre  l'autre.  Nous  étouf- 
fons, nous  sommes  pressés  comme  des  ha 

ov.  La   caque  sent  toujours  le  hareng. 
V.  CAQUE. 

—  Hareng  saur   ou  sauret.  Qui  a  été  salé, 

hé  et  enfumé.  ||  Hareng  blanc,  oui    a 
i  .  mais  non  enfumé.  ||  Hareng  -f  c.   Ha- 

reng blanc  nouvellement  salé.  ||  Hareng  à  la 
bourse.    Har 

HATOEIYGADE  ou  11  MtENGUlÈRE.  (ftasp.) 
s.  f.  1  èeh.  Espèce  de  manet  pour  pêcher  le  ha- 
reng. 

—  Ichthyol.  Grosse  sardine. 
HAltEMG.tlSOM.  s.   f.  (A  asp.)  Le  temps  de 

la   pèche  du    hareng.    La  harengaison 

.    de   la   fin   de    septembre   à   la  mi-dé- 
cembre. 

—  Pèche    même  du  hareng.  La    harengaison 

\l  tous  les  ai  bonne.  La  ha- 

rengaison  a  été   cou  lernièn 

HARENGALE.  s.  f.  (A  asp.)  Ichthyol.  Es- 
pèe  i  de  petit  poisson. 

il  YREJVGÈRE.   s.  f.    (A  asp.)  Marchande  do 
harengs  et  de   toute   autre  sorte  de  poissons  en 
détail.  C'est  une  harengère  de  la  balle  qui  n 
vendu   ces   poissons.    I  'était  une  grosse  vilaine 
g  re  dans  son  tonneau.  (St-Simon.) 

—  l'ig.  et  fam.  Femme  aux  manières  hardies, 
aux  paroles  grossières,  querelleuse  et  insolente. 
Elle  a  te  ton  d'une  harengère.  C'est  une  vraie 
harengère.  Elles  se  querellent  et  s'injurient 
comme  des  harengeres.  Et  quoique  vous  soyez 
persuadé  que  la  raison  est  pour  vous  ,  faut-il 
pour  cela  faire  la  harengère  comme  vous  faites? 
(Dancourt.) 

HAKENGERIE.  s.  f.  [h  asp.)  Marché  aux 
harengs. 

ÏIAISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Harer.  S'empl. 
adjectiv. 

HARER.  v.  a.  1"  conj.  (A  asp.)  Exciter 
contre  quelqu'un.  Ce  mot  est  vieux  et  n'est 
plus  en  usage.  11  faut  le  harer. 

H  '  BETAC.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  d'Afrique 
dont  la  tete  est    surmontée  d'une  huppe  rouge. 

HARFAMG.  s.  m.  [h  asp.)  Ornith.  Grande 
chouelte  blanche  de  Suède. 

IIAKFLEUR.  Géogr.  Petite  ville  du  dép.  do 
la  Seine-lnf.,  sur  la  rive  droite  do  la  Seine, 
prend  son  embouchure  au  confluent  de  !•  aône 
et  de  la  Lézarde,  à  2  kil.  de  la  mer  ;  1,800  liab. 

1I\I:G1LAS.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Ben- 
gale qui  se  rapporte  à  la  gruo  ayala. 

HARGNE,  s.  f.  VieuT  mot  qui  signifia  d'a- 
bord Hernie,  ensuite  par  métaphore  Humeur 
fâcheuse ,  chagrine.  11  y  a  donc  de  la  hargne 
dans  les  plus  grands  plaisirs.  (Chol.)  Pour 
montrer  que  leurs  hargnes  et  leur  malignité 
passent  outre  la  couche  nuptiale.  (Mont.) 

HAItGNER  (SE),  v.  récip.  1"  conj.  [h  asp.) 
Se  chercher  querelle,  se  picoter,  se  harceler,  sa 
disputer.  Ils  sont  sans  cesse  à  se  hargner.  Ce 
mot  a  vieilli. 

HAr.GNERIE.  s.  f.  (A  asp.)  Dispute  de  gens 
qui  se  harcellent  avec  malignité,  llargnerie 
continuelle.  Le  véritable  respect  que  l'on  doit 
au  public  est  de  lui  épargner,  non  de  tristes 
vérités  qui  peuvent  lui  être  utiles ,  mais  bien 
toutes  les  petites  hargneries  d'auteur  dont  on 
remplit  les  écrits  polémiques.  (J.-J.  Rouss.) 

HARGNEUX,  BUSE,  adj.  (A  asp.,'  du  mot 
hargne,  dont  le  sens  primitif  était  kernii  :  ainsi 
on  appela  hargneux,  dans  le  principe,  celui  qui 
était  affecté  de  fcerme.  Les  nfaladies  dont  le  siège 
est  dans  l'abdomen,  comme  la  hernie  inguinale, 
affectant  vivement,  en  général,  le  moral  de  ceux 
qui  en  sont  atteints,  le  mot  hargneux  a  changé 
de  sens,  et  s'est  appliqué  a  tout  individu  dont 
le  caractère  rappeile  celui  du  malade  affecté  de 
hernie).  Qui  est  d'humeur  soucieuse,  chagrine, 
querelleuse,  acariâtre.  Cn  homme  hargneux, 
une  femme  hargneuse.  ||  Par  extens.  Humeur 
hargneuse.  Caractère  hargneux ,  esprit  har- 
gneux .  ton  hargneux.  Une  critique  hargneuse, 
la  présomption  et  la  vanité  rendent  baignera 
On  a  comparé  les  personnes  hargneuses  à  des 
buissons  épineux.  Je  fuis  les  complexions  tristes 
et  les  hommes  hargneux ,  comme  les  empestés. 
(Mont.)  11  est  certains  esprits  d'un  naturel  har- 
gneux. (Florian.)  Le  vilain  homme  qu'un  mé- 
decin hargneux  !  (liruèys.) 

— 11  se  dit  aussi  des  animaux.  Un  cheval 
hargneux,  qui  mord  ou  qui  rue.  «Un  chien  har- 
gneux, qui  mord. 

.     .  Ces  animaux  hargneux 

Sont  aussi  méchants  que  les  hommes.         (***) 

—  Fig.  Chien  hargneux.  Se  dit  d'un  individu 
très-querelleur  et  intraitable.  C'est  un  chien 
hargneux. 

HAItGlVlÈRE.  s.  f.  [h  asp.)  Pèch.  Partie 
extrême  du  filet  qu'on  appelle  seine  et  qui  est 
faite  a  larges  mailles.  La  hargnière. 

HW.c.ollÉ,  ÉE  paît.  pass.  du  v.  Har» 
gouler.  S'empl.  adjectiv. 

H  XSMioltl.ER.  v.  a.  1"  conj.  (A  asp.)  Saisir 
quelqu'un  à  la  gorge  et  le  secouer  fortement. 
Ce  mot  est  vieux. 
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HARICOT,  s.  m.  Bot.  (A  asp      pr.  hd-ri-lco  ; 

rad.  celt.  har,  semence).  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses  dans  lequel  on 
compte  trente-trois  espèces  ,  la  plupart  annuel- 
les et  se  cultivant  dans  presque  tous  les  pays 
de  l'Europe  comme  plantes  alimentaires.  Hari- 
cot de  Soissons.  Haricot  sabre  d'Allemagne  ou 
cossé.  Haricotco  lome,  prud'homme, 

prodomet,  Hari  Sophie, 

riz.  Haricot  de  Lima.  Haricot  de  Picardie,  d'Es- 
pagne.  Haricot  sans  61.  Haricot  nain  ,  hâtif, 
flageolet,  suisse,  noir  ou  nègre  nain.  I  lanter  ùes 
haricots.  Sous  le  oie]  prospère  de  l'Inde,  comme 

sous  tous  les  climats  où  II in   le  l'homme  a 

porté  le  haricot,  il  est  admis  sur  toutes  les  ta 
bles  ;  tantôt  on  le  mange  en  vert,  où  il  prend 
le  nom  de  haricot  vert,  en  sec  et  appi 
diverses  manières.  Son  grain  est  sain,  et  ainsi 
n,  il  est  l'ami  de  l'homme  laborieux 
et    qui     fal  plaisent 

aux  abeilles  et  les  attirent  de  '  s-loin.  tout  le 
monde  connaît  cette  [liante  et  encore  plus  ses 
graines,  qui  portent  le  m  ! n  m,  loat  I 

jardins,  il  est  bon  de  choisi]   parmi  Les  e 
grimpantes  ,   et  de  donner  la  préférence  au  ha- 
ricot à  bouquets  pour  former  de  jolis  h 
annuels.  Cette  plante  est  susceptible  de 
avec  sa  tige  et  ses  larges  feuilles  un  délicieux 
ombrage  auprès  des  berceaux   qu 
lève  encore  1 

loi  Mi;   'S,     q 

leurs  couleurs   toutes  les 
chromatique,  depuis   le  blanc  le   plus  ; 
qu'au   rouge  le  plus  vif.    1 
ses  fleurs,  part  une  . 

courbée,  un  peu  comprimée,  renflée  dans  les 
parties  occupées  par  les  graines  bivalves,  et 
renfermant  plusieurs  .  niformes,  mar- 

quées d'un  hile  petit,  s  assez  souvent 

les  unes  des  autres  par  des  cloisons  memGra- 
neuses. 

Jadis,  d'un  vain  dégoût  nos  poules  esclaves 
Centraient  dans  les  jardins  quVmbarrasséa  d'entraves.  ' 
Phébus  ne  nommait  pas  San*  un  tour  recherché 
Le  haricot  grimpant  à  I  i 

—  Econ.  dom.  La  semence  même  de  la  plante. 
Haricots  blancs.  Haricots   rouges.  Plat  de  ha- 
ricots.  Gigot   aux    haricots.   Haricots  à  l'huile. 
Purée  do  haricots.  Les  haricots  sont  ddfl 
digérer. 

—  Haricots  verts.  Gousses  de  la  plante , 
assez  tendres  pour  être  mangées  vertes  avant  le 
développement  de  la  graine.  Les  haricots  verts 
sont  un  aliment  très-sain,  mais  pen  nourrissant. 

— ■  Haricot  d'Egypte.  Le  dolic  lablab.  ||  Ha- 
ri ot     n  .i  brisseau.  l 'lante  sarm 
Caroline.   |l    Haricot  du   Pérou.    Le   médicinier 
cathartique  ou  son  fruit.    ||    Haricot  à 
Glycine  qui  pousse  des  fruits  sous  la  terre. 

—  Art  culin.  Haricot  de  mouton  Fspèce  de 
ragoût  fait  avec  du  mouton  .-t  des  navets  ou 
des  pommes  déterre.  On  dit  aussi  ;.  /,,.',  tout 
uniment.  Nous  avons  mangé  un  excellent  haricot. 

—  Hôtel  des  haricots.   Prison   destinée   à  re- 
cevoir  les   gardes   nationaux  qui  ont  subi  une 
condamnation  concernant  le  service  de'. 
nationale.   Populairement   on   prononce  à  tort 
Hôtel  des  zharicols. 

HARIDELLE,  s.  f.  (A.  asp.;  du  celt.  hardd, 
dur,  difficile,  mauvais  ;  ou  du  lat.  ariJa,  sèche, 
maigre,  d'où  sera  venu  aridella,  liminutifb 
Mauvais  cheval  maigre.  Vieille  haridelle.  Quelle 
haridelle  vous  avez-ïà!  Il  était  monté  sur  une 
méchante  haridelle.  Ii  ne  put  venir  à  bout  de 
faire  avancer  sa  haridelle.  Ce  mot  s'emploie 
dans  le  langage  familier. 

—  11  se  dit  par  mépris  d'une  femme  grande, 
sèche  et  maigre,  dont  l'extérieur  est  désagréa- 
ble à  voir.  C'est  une  vraie  haridelle.  Dans  ce 
sens,  il  est  bas  et  trivial. 

—  Prov.  Maigre  comme  une  haridelle.  Cet 
homme  n'a  quo  la  peau  et  les  os  ;  il  ost  maigre 
comme  une  haridelle. 

HARIDI.  s.  m.  Myth.  Serpent  vénéré  des 
Mahométans. 

IIAltIRI  (Abou  Mohammed  Cassem  bon 
Ali  el-).  Célèbre  écrivain  arabe  du  «■  siècle  de 
notre  ère.  II  naquit  à  Bassora,  en  1054,  et 
mourut  en  IT21.  L'ouvrage  intitulé  Al 
mat ,  ou  les  Séances,  est  un  des  livres  les  plus 
populaires  de  la  littérature  arabe. 

II  ATtlZI  (Jehouda  ben  Salomon  ben  al-(  ha 
rizi  ou).  Ce  célèbre  rabbin  espagnol  du  moyen 
àgo  composa  en  hébreu  un  ouvrage  d 
des  Makamat  do  Hariri.  ("est  une  initiation  . 
la  vie  littéraire  et  religieuse  do  ses  contempo- 
rains juifs. 

HARKISE.  s.  f.  (do  l'ail,  haar, .cheveux,  et 
kiese,  p\  rite,  pyrite  capillaire).  Miner.  Sulfure 
de  kicl;el,  qui  se  présente  en  petites  loupes. 

1IARLAY.  (  pr.  _u r-lé).  Nom  d'une  famille 
parlementaire  française  .  dont  plusieurs  mem- 
bres ont  acquis  de  la  célébrité.  ||  achillk  dk 
iiarlat,  né  à  Paris,  en  1536,  premier  prési- 
dant  du    parlement    do    Pans,    déploya 

grande    fermeté   lors  des    troubles  de  la 

Il    mourut   le    '13   octobre    1610.  J|  ACHII 

iiarlay,   baron  de  Sancy,    évêque  de   S#int- 

Malo,  né    à  Paris,  en  1581.  11  fut  d'abord    n  ni  - 

bassadeui    le    Pans  ,i  (  onstantluople,  de  1610  à 

i G 1  !»  ;  ensuite  membre   de  la   congrégation    de 

l'Oratoire,  dont  il  obtint  le  généralat. 

rut  le  20  novembre  1046.  ||  acuii.lb  dk  niRLir, 

petit  neveu  du  magistrat  de  ce  nom,  né  a  Paru, 

en  Ki:l9.  11  fut  premier  président  au  p  c. 

de  Pari»,   le  18  novembre   1689.    11  mourut  de 
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?3  millet  1715.  Les  bons  mots  et  les  reparties 
de  cet  espiit  si  fin  et  si  délicat  ont  été  recueillis 
sous  le  litre  A'  Harlêeana.  ||  achille  de  harlay, 
fils  du  précédant,  et  le  dernier  magistrat  de  ce 
nom,  avocat-général  au  parlement  de  l'aris,  en 
1690,  et  conseiller  d'état;  mort  en  1717. 

IIARLAY  DE  CHANVALON  (François), 
naquit  à  Paris,  en  1625  ;  archevêque  de  Rouen, 
en  1651  ;  il  fut  nommé  archevêque  de  Paris  en 
1670,  et  mourut  le  10  août  16S5. 

HARLE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  aquatique, 
palmipède  et  lamellirostre.  Les  harles  sont  dé 
grands  destructeurs  de  poissons. 

UARLEIGH.  Géogr.  Ville  d'Angleterr  ■.  ca- 
pitale du  Mérioner-Shire  eu  Mérionvd-Shire, 
dans  la  province  de  Galles,  à  168  milles  de 
Londres,  sur  le  bord  de  la  mer. 

HARLEM,  HAARLEM  (autrefois  H  ara  l- 
hem).  Géogr.  Ville  des  Provinces-Unies  ,  dans 
le  comté  de  Hollande,  à  3  lieues  d'Amsterdam, 
traversée  par  le  Spare,  qui  se  jette  dans  l'Ve,  à 
Sparendam.  ||  En  1217,  les  bourgeois  de  Har- 
lem accompagnèrent  Guillaume  1",  qui  partait 
pour  la  Terre-Sainte.  En  1347,  1351  et  1587, 
Harlem  fut  incendiée.  En  1571,  les  Harlemois 
se  soumirent  au  prince  d'Orange;  en  1573,  ils 
furent  contraints  de  se  rendre  aux  Espagnols, 
qui  firent  pendre  plus  de  1,500  citoyens.  ||  Har- 
lem se  glorifie  de  l'invention  de  l'imprimerie, 
attribuée  par  les  Hollandais  à  Laurent  Koster, 
et  de  la  naissance  do  Hoornbeck  (Jean),  fa- 
meux théologien  calviniste  du  xvn*  siècle  :  de 
Scriverius  (Pierre),  célèbre  historien  et  littéra- 
teur ;  de  Trigland  (Jacques),  professeur  en  théo- 
gie,  et  du  célèbre  ÀVowermans. 

—  Mer  de  Harlem,  (en  flam.  Harlem-maer). 
Inondation  entre  la  ville  de  Harlem  et  celles 
d'Amsterdam  et  de  Leyde  ,  formée  du  concours 
de  plusieurs  ruisseaux  avec  la  mer,  qui  y  entre 
par  l'Ye,  auquel  elle  communique  par  une 
écluse,  ce  qui  fait  que  ces  eaux  sont  salées.  La 
mer  de  Harlem  n'existe  que  depuis  quatre  siè- 
cles environ. 

HAKL1NGEN.  Géogr.  Ville  forte  et  mari- 
time des  Provinces-Unies ,  dans  la  Frise,  dont 
elle  est,  après  Leuvarde,  la  plus  grande  et  la 
plus  riche.  Elle  est  gouvernée  par  un  sénat  de 
huit  bourgmestres. 

UARLEY  (Robert),  né  à  Londres,  le  5  dé- 
cembre 1661.  11  servit  volontairement  dans 
l'armée  hollandaise,  en  lt.88.  En  1705,  il  fut 
nommé  par  la  reine  inné  membre  de  son  con- 
seil privé  et  secrétaire  d'état ,  pair  en  1711.  Il 
mourut  le  21  mai  1734. 

HARMALE.  s.  f.  (du  lat.  harrnala).  Bol. 
Plante  ligneuse  ,  d'une  odeur  très-forte  ,  de  la 
famille  des  rues  et  voisine  du  millepertuis  ;  elle 
croît  en  Syrie.  L'harmale  est  une  plante  médi- 
cinale et  sa  graine  est  enivrante. 

II  IRMATAN.  s.  m.  Vent  d'Afrique,  chaud 
et  cuisant ,  qui  souffle  périodiquement  de  l'in- 
térieur de  l'Afrique  à  l'Océan  atlantique.  Ce 
vent  exerce  surtout  son  influence  pendant  les 
mois  de  décembre,  de  janvier  et  de  février.  Son 
caractère  est  un.;  chaleur  et  une  sécheresse  ex- 
trêmes ;  il  dessèche  les  plantes  et  met  en  danger 
la  vie  même  des  hommes.  La  fin  de  ce  vent  est 
toujours  marquée  par  un  froid  incisif. 

'«ARMEL,  s.  m.  Bot.  Semence  de  la  plante 
connue  sous  le  nom  d'harmale.  V.  harmale. 

IIARMÉOOAE  ou  HERMEDONE.  s.  m. 

Astron.  Groupe  d'étoiles  placé  dans  la  constel- 
lation de  la  Baleine, 

HARMENOPULE.  Jurisconsulte  du  Bas- 
Empire,  né  à  Constantinople  en  1320,  mort  en 
1383. 

II  \RMESR  «Cil.  Géogr.  Ville  du  grand 
duché  de  Bade,  à  17  kilom.  d'Oil'enburg.  2,350 
hab. 

HAKMODIE.  s.  f.  Chanson  que  les  Athé- 
niens chantaient  dans  leurs  festins,  en  l'honneur 
li'Harmodius  et  ù'Aristogiton. 

II  IRMODITE.  s.  f.  Zool.  Genre  de  poiv- 
riers. 

Il  \RMODIUS.  Jeune  Athénien  qui,  de  con- 
cert avec  Aristogiton  ,  conjura  la  perte  des 
Pisistralides,  et  poignarda  Hipparque.  Il  tomba 
Lui-même  percé  de  coups. 

HARMONICA,  s.  m.  (du  gr.  âfIiovla,  accord). 
Instrument  de  musique,  imaginé  en  Allemagne. 
qui  se  composait,  dans  le  principe,  de  cloches 
s  de  verre  contenant  de  l'eau  à  niveaux 
langées  par  demi-tons  dans  une 
caisse.  On  les  faisait  résonner  en  passant  le 
doigt  mouillé  sur  leurs  bords  ; 
humectés  eux-mêmes.  Franklin  modifia  consi- 
dérablemont  l'harmonica  en  1700,  et  il  lui  donna 
plus  de  sonorité  en  plaçant  les  coupes 
dans  un  cylindre  horizontal,  qu'une  roue  mise 
en  mouvement  par  le  pied  .du  joueur  p 
faire  tourner.  Cet  instrument  a  reçu  de  nou- 
veaux perfectionnements.  On  comprend  aujour- 
d'hui sous  ce  nom  tout  instrument  à  touches 
<-ù  le  verre  remplace  les  cordes  de  métal.  Les 
harmonicas  produisent  en  général  un  effet  ma- 
gnétique sur  les'sens. 

—  Harmonica  double.  Harmonica  dont  on 
fait  résonner  les  cloches  de  verre  au  moyen 
d'un  a-chet  de  violon,  ce  qui  permet  de  pro- 
duii  ;  des  sons  composés.  v 

—  Harmonica  à  cordes.  Instrument  à  clavier 
inventé  en  1788.  C'est  tout  simplement  un  très- 
bon  piano,  accordé  et  uni  avec  une  espèce  d'é- 
Pinette  qu'on  peut  jouer  avec  le  piai.o.  Cette 
union  produit  un  effet  très-harmonieux,  auquel 
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l'instrument  doit  improprement  son  nom .  eu 
égard  à  ce  que  furent  les  premiers  harmonicas. 

HARMONICORDE.  s.  m.  Piano  à  queue 
posé  verticalement  et  accompagne  d'un  méca- 
nisme qui  se  meut  au  moyen  du  pied.  Cet  in- 
strument produit  des  sons  qui  ont  quelque 
rapport  avec  ceux  de  l'harmonica. 

H  ARMONIDE.  Myth.  Fameux  ouvrier  de 
Troie ,  que  Minerve  elle-même  instruisit  dans 
les  arts.  Ce  fut  lui  qui  construisit  lés  vaisseaux 
sur  lesquels  Paris  enleva  Hélène  ;  événement 
qui  donna  lieu  à  la  guerre  de  Troie. 

HARMONIE,  s.  f.  (du  gr.  âpn-.via,  suite, 
liaison,  accord).  Mus.  Succession  d'accords, 
c'est-à-dire  de  sons  coexistants  dont  les  inter- 
valles, dits  majeurs  ou  mineurs,  selon  qu'ils 
sont  augmentés  ou  diminués  par  rapport  à  ceux 
de  l'échelle  musicale,  sont  consonnants,  ou,  en 
d'autres  termes,  agréables  à  l'oreille.  Ces  inter- 
valles consonnants  sont  la  tierce  ,  la  quarte ,  la 
quinte,  la  sixte  et  l'octave.  Cependant  les  inter- 
valles dissonants,  qui  sont  la  seconde ,  la  sep- 
tième et  la  neuvième,  peuvent  entrer  dans 
l'harmonie ,  à  la  condition  d'être  ce  qu'on 
appelle  sauvés  ou  résolus ,  c'est-à-dire  rendus 
agréables  par  certaines  combinaisons  avec  les 
intervalles  consonnants.  Tous  les  accords,  sur 
lesquels  repose  le  système  entier  de  l'harmonie, 
dérivent  d'un  accord  par  excellence,  dit  accord 
parfait,  composé  d'une  tierce  et  d'une  quinte, 
et  bn  les  caractérise  ,  quand  ils  sont  en  pro- 
gression de  tierces,  comme  ut,  mi,  sol,  par  la 
note  la  plus  grave,  dite  note  fondamentale.  Les 
lois  de  l'harmonie  ont  été  découvertes  par  Ra- 
meau, auquel  on  doit  le  système  de  la  base 
fondamentale ,  qui  est  la  véritable  base  d'une 
bonne  harmonie.  Combien  de  musiciens  sacri- 
fient la  mélodie  à  l'harmonie,  et  sont  ainsi  fort 
peu  goûtés!  On  trouve  dans  ce  chœur  plus  d'har- 
monie que  de  chant. 

—  Harmonie  simultanée.  Percussion  ,  exé- 
cution d'un  accord.  ||  Harmonie  successive. 
Succession  de  plusieurs  accords.  ||  Harmonie 
rapprochée.  Dans  laquelle  les  suis  de  l'accord 
sont  très-rapprochés.  ||  Harmonie  séparée.  Où 
les  sons  de  l'accord  sont  présentés  différemment. 

||  Harmonie  première.  L'accord  parfait ,  sui- 
vant quelques  auteurs,  qui  ont  appelé  harmonie 
seconde  son  premier  renversement,  et  har- 
monie troisième  son  second  renversement.  || 
Harmonie  directe.  Celle  où  la  basse  est  fonda- 
mentale ,  c'est-à-dire  où  l'enchaînement  des 
accords  est  calculé  sur  la  marche  de  leurs  notes 
fondamentales ,  exprimées  ou  sous-entendues, 
et  où  les  parties  supérieures  conservent  l'ordre 
direct  entre  elles  et  avec  cette  basse.  ||  Har- 
monie figurée.  Celle  où  l'on  fait  passer  plusieurs 
notes  sous  un  accord.  ||  Harmonie  renversée. 
Celle  où  le  son  fondamental  est  dans  quelques- 
unes  des  parties  supérieures,  et  où  quelque  autre 
son  de  l'accord  est  transporté  à  la  basse  au- 
dessous  de  l'accord. 

Au  premier  violons,  en  l'autre  luths  et  vois. 
Des  flûtes  au  troisième,  air%ernier  des  hautbois, 
Qui  tour  à  tour  dans  l'air  poussaient  des  harmonie*. 

(CoaMilLLE.l 

Voltaire  a  dit,  dans  ses  Remarques  sur  Cor- 
neille, au  lieu  cité  :  Quoique  ce  substantif  har- 
monie n'admette  pas  de  pluriel ,  non  plus  que 
mélodie,  musique,  physique,  et  presque  tous 
les  noms  des  sciences  et  des  arts ,  cependant 
j'ose  croire  que  dans  cette  occasion  ces  harmo- 
nies ne  sont  pas  une  faute,  parce  que  ce  sont 
des  concerts  différents.  On  peut  dire  les  mélo- 
dies de  Lully,  de  Rameau,  sont  différentes.  De 
plus,  le  Menteur  s'égaie  dans  son  récit;  et 
pousser  des  harmonies  est  assez  piaisant  pour 
un  menteur  qui  est  supposé  chercher  à  tout 
moment  ses  phrases. 

—  Se  dit  souvent  pour  la  science  elle-même, 
pour  la  théorie  de  l'enchaînement  des  accords. 
L'harmonie  et  le  rhythme  constituent  la  partie 
scientifique  de  l'art  musical;  la  mélodie  en  est 
la  partie  vivante  et  poétique  :  c'est  l'inspiration 
même.  L'harmonie  a  été  soumise  à  des  règles 
invariables,  la  mélodie  ne  reçoit  de  règles  que 
du  génie  et  du  goût.  L'harmonie  peut  se  com- 
parer à  la  science  qui  règle  l'accord  et  l'enchaî- 
nement des  diverses  parties  d'un  tableau  ;  la 
mélodie  est  en  quelque  sorte  l'expression  et  le 
coloris  qui  l'animent  et  le  vivifient.  L'alliance 
de  l'harmonie  et  de  la  mélodie  est  indispensa- 
ble dans  une  création  musicale. 

—  Morceau  d'harmonie.  Composition  à  plu- 
sieurs parties  considérée  surtout  sous  I 

de  vue  de  la  succession  des  accords. 

—  La  masse  des  instruments  à  vent  qui  en- 
trent dans  la  composition  d'un  orchestre. 
L'harmonie  est  trop  considérable  dans  cet  or- 
chestre. L'harmonie  s'est  merveilleusement  ac- 
quittée de  sa  partie  dans  ce  concert.  ||  Concert 
d'harmonie.  Concert  qui  n'est  composé  que 
d'instruments  à  vent  et  d'instruments  de  percus- 
sion, auxquels  •on  joint  ordinairement  quelques 
contre-basses  ,  excepté  dans  la  musique  mili- 
taire. On  dit  dans  le  même  sens  une  musique 
d'harmonie. 

—  Douceur  des  sons  d'un  instrument  ou  de 
la  voix.  L'harmonie  d'un  accord,  d'une  musi- 
que. L'harmonie  d'une  flûte.  L'harmonie  d'une 
voix  fraîche  et  pure.  L'harmonie  de  ce  luth. 
Harmonie  céleste ,  divine.  Douce  harmonie. 
Tendre  harmonie.  Molle  harmonie.  Harmonie 
efféminée ,  sensible ,  plaintive  ,  naturelle,  nom- 
breuse, délicieuse,  variée,  puissante,  enchante- 
resse ,  joyeuse.  Le  charme  de  l'harmonie.  Les 
douceurs  de  l'harmonie.  Des  torrents,  des  flots 
d'harmonie. 

S'imaginunt  sans  cesse,  en  sa  douce  manie, 

De»  esprits  bienheureux  entendre  l'harmonie.      (Boni.)1 
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—  Fig.  Un  poète  a  dit  avec  une  heureuse  har- 
diesse en  parlant  du  chant  du  rossignol  : 
Que  j'aimo  ces  accords  si  doux,  si  variés, 


Et  ce  silence  enfin  si  plein  de  volupté, 
D<-  langueur,  d'abandon  pour  l'âme  "recueillie, 
Qui  pense  encor  n.Tger  dans  des  flots  d'harmonie .' 
(De  Bbidel.) 

—  Luth.  Qualité  de  sons  qui  convient  à  cha- 
que jeu  de  l'orgue ,  soit  jeu  d'anches ,  soit  jeu 
à  bouche.  On  ne  dit  pas  :  Ce  jeu  est  d'un  bon 
timbre,  d'une  belle  qualité  ;  mais  :  Ce  jeu  a  une 
bonne,  une  belle  harmonie  ;  ce  jeu  est  d'une 
harmonie  ronde,  moelleuse,  grêle,  sourde,  écla- 
tante. (1  Table  d'harmonie.  Planche  de  sapin 
assez  mince  qui  sert  de  couvercle  à  l'espèce 
de  caisse  destinée  à  recevoir  l'air  agité  par  les 
vibrations  des  cordes  d'un  clavecin  ,  d'un  piano 
ou  d'une  harpe  ,  et  à  augmenter  ainsi  la  sono- 
rité de  l'instrument.  La  planche  contre  laquelle 
sont  fixées  les  cordes  du  violon ,  de  la  viole ,  du 
violoncelle,  de  la  contrefasse,  de  la  guitare  est 
une  table  d'harmonie 

—  Par  extens.  Accord  parfait  de  plusieurs 
parties  qui  forment  un  tout  ou  qui  concourent 
à  une  même  fin.  Se  dit  particulièrement,  dans 
les  benux  arts,  de  la  Disposition  des  parties  en 
un  certain  ordre  et  dans  certains  rapports  dont 
la  propriété  est  de  'aire  du  tout  ensemble  un 
objet  agréable  aux  sens  ou  à  l'imagination,  sui- 
vant qu'il  s'agit  de  choses  matérielles  ou  intel- 
lectuelles. L'harmonie  de  l'univers,  delà  na- 
ture. L'harmonie  de*  couleurs.  L'harmonie  du 
corps  humain.  L'harmonie  qui  règne  entre  les 
diverses  parties  d'un  édifice,  d'un  tableau. 
L'harmonie  des  , pouvoirs  est  nécessaire  aux 
gouvernement';.  Établir  l'harmonie  entr^  plu- 
sieurs choses.  L'harmonie  est  l'expression  de 
l'ordre  dans  son  acception  la  plus  élevée  et  la 
plus  complète.  L'unité  n'est  que  l'harmonie. 
Une  oeuvre  d'art  sans  harmonie  est  un  non- 
sens;  dans  les  oeuvras  de  la  nature,  le  manque 
d'hirmonie  n'est  jamais  autre  chose  qu'un  ac- 
cident; car  Dieu,  l'auteur  de  la  nature  et  du 
monde,  est  à  la  fois  l'auteur  et  l'expression  der- 
nière de  l'harmonie.  Ce  qui  constitue  invaria- 
blement la  supériorté  ,  la  beauté,  la  perfection 
des  monuments  de  l'art,  c'est  leur  symétrie  ou 
leur  harmonie  organique,  l'absence  de  tout  élé- 
ment qui  ne  semblerait  point  faire  essentielle- 
ment partie  de  ce  bel  ensemble.  (Virey.)  En 
peinture ,  c'est  l'harmonie  du  dessin  et  de  la 
couleur,  des  couleurs  entre  elles  ,  des  ombres 
et  de  «a  lumière-  en  sculpture,  c'est  l'harmonie 
des  formes  que  doit  poursuivre  l'artiste,  (ld.) 
La  nature  a  fait  précéder  l'harmonie  ci 

par  Yharmonie  fraternelle.  (B.  de  St-P.) 

—  En  harmonie.  Mettre  une  chose  en  har- 
monie avec  une  autre.  Un  bon  gouvernement 
est  en  harmonie  avec  l'opinion  publique.  Les 
haricots  entrent,  comme  aliments,  en  harmonie 
avec  les  blés  chez  tous  les  peuples.  (  B.  de 
St-P.)  Les  formes  et  les  couleurs  des  fleurs  des 
végétaux  sont  en  harmonie  avec  le  soleil,  (ld.) 
Tout  est  sensible,  tout  est  en  harmonie  dans  la 
nature.  (A.-Mart.) 

*  —  S'emploie  aussi  au  pluriel ,  dans  ce  sens. 
Les  harmonies  de  la  nature.  Le  génie,  qui  em- 
brasse les  harmonies  de  la  nature,  est  de  beau- 
coup au-dessus  de  l'esprit  fort,  qui  n'y  voit  que 
d'heureux  hasards.  Les  harmonies  des  cieux 
nous  seront  sans  doute  connues  dans  l'autre 
vie.  Il  ne  nous  est  pas  donné  de  connaître  sur 
la  terre  les  harmonies  des  puissances  sidéra- 
les. (B.  de  St-P.)  La  puissance  végétale  pré- 
sente comme  chacune  des  autres  puissances 
treize  harmonies.  (Id.) 

—  Littér.  Nombre,  cadence,  résultant  du 
choix  et  de  la  disposition  des  mots,  conformé- 
ment au  caractère  des  idées,  des  images,  des 
sentiments  qu'on  veut  exprimer.  Harmonie  du 
discours,  des  périodes,  du  style.  Les  principes 
de  l'harmonie  du  style  sont  dans  la  nature. 
L'éloquence  française  a  mille  exemples  du  pou- 
voir et  du  charme  de  l'harmonie.  Le  poète  doit 
rechercher  la  double  harmonie  des  sons  et  des 
mouvements.  Si  la  poésie  a  son  harmonie  par- 
ticulière qui  la  caractérise,  la  prose  dans  toutes 
les  langues  a  aussi  la  sienne.  (D'Alemb.)  L'har- 
monie du  discours  consiste  en  deux  choses  : 
dans  l'arrangement  des  mots  que  j'appellerai 
l'harmonie  mécanique,  et  dans  le  rapport  de 
cet  arrangement  avec  les  pensées,  ce  que  j'ap- 
pellerai harmonie  imitative.  (L.  Rac.) 

Il  est,  n'en  doutons  pas,  il  est  une  harmonie 
Qui  naît  du  choix  des  mots  qu'enchaîne  le  génie 
(Pus.) 

A  aste  Homère!  de  ton  génie 

Ainsi  les  foudres  allumés, 

Avec  des  torrents  d'harmonie 

Roulent  dans  tes  vers  enflammés.         (Lebrun.) 

—  Harmonie  imitative.  Particulièrement,  Ar- 
tifice de  style  qui  consiste  à  peindre  les  objets 
par  les  sons  des  mots.  On  l'appelle  aussi  ono- 
matopée. 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes  ? 

(ÎUCINE.) 

Dans  cet  exemple,  Racine,  par  la  répétition 
de  la  consonne  sifflante,  fait  entendre  le  siffle- 
ment sur  la  tète  des  Euménides. 

—  Le  dieu  de  l'harmonie.  Périphrase  poéti- 
que pour  Apollon.  ||  La  Harpe  a  dit  de  Voltaire  : 

L'autre,  encor  plus  fameux,  plus  éclatant  génie, 
Fut  pour  nous  soixante  ans  le  dieu  de  l'harmonie. 

— Astron.  Rapport  que  les  anciens  philosophes 
établissaient  entre  les  intervalles  musicaux  et 
les  aspects  des  corps  célestes  ;  rapport  que  des 
savants  modernes  cherchèrent  ensuite  a  établir 
entre  les  mêmes  intervalles  et  les  distances  des 
corps  célestes.  L'aspect  quadrat  ou  la  quadra- 
t  ire  est  à  l'aspect  sextile  comme  3  est  à  2,  ce 
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qui  est  le  rapport  des  cordes  formant  le  dia 
pente  ou  la  quinte.  L'aspect  tnne  est  au  qua- 
drat, comme  4  est  à  3,  rapport,  qui  convient 
au  diatessaron  ou  à  la  quarte.  Kepler  s'efforça 
de  trouver  une  harmonie  entre  les  distances 
des  corps  célestes  et  les  intervalles  musicaux. 
Harmonie  des  sphères. 

—  Philos.  Harmonie  préétablie.  Théorie  de 
Leibnitz,  selon  laquelle  le  monde  spirituel  (ou 
les  monades  ayant  conscience  d'elles-mêmes), 
et  le  monde  corporel  (ou  les  monades  qui  n'ont 
point  cette  conscience),  sont  comme  deux  hor- 
loges parfaites,  qui,  réciproquement  indépen- 
dantes, marquent  toujours  les  mêmes  heures. 
L'harmonie  préétablie  a  été  imaginée  comme  un 
moyen  de  concilier  la  liberté  humaine  avec 
l'action  de  la  Providence.  ||  Harmonie  sociale, 
ou  absolument,  harmonie.  Se  dit,  dans  le  sys 
tème  fouriériste,  de  l'époque  de  prospérité  qui 
doit  succéder  à  l'enfance  du  genre  humain,  en- 
fance dont,  selon  cette  école,  notre  civilisation 
actuelle  fait  encore  partie. 

—  Harmonie  des  Erangiles.  Les  différents  es- 
sais tentés  pour  concilier  entre  elles  les  diverses 
relations  contenues  dans  les  Evangiles. 

—  Anat.  Articulation  immobile,  dans  laquelle 
les  saillants  et  les  rentrants  des  parties  osseuses 
sont  si  peu  marqués,  que  la  jonction  des  os 
paraît  avoir  lieu  par  simple  apposition  de  leurs 
surfaces.  L'articulation  des  os  sus-maxillaires 
est  une  harmonie. 

—  En  parlant  des  personnes,  signifie  Bon 
accord,  bonne  intelligence.  Il  règne  entre  tous 
les  membres  de  cette  famille  une  parfaite  har- 
monie. L'harmonie  dans  laquelle  ils  vivaient  a 
été  détruite  par  cet  événement. 

Le  secret  d'établir  entre  eux 

Une  mutuelle  harmonie.  (J.-J.  Rc-css.) 

HARMONIE.  Myth.  Fille  de  Mars  et  de 
Vénus,  et  femme  de  Cadmus.  Elle  porta  en 
Grèce  les  premières  connaissances  de  l'art  d€ 
la  musique.  ||  Divinité  cabirique,  femme  d'Her- 
mès, et  considérée  comme  le  symbole  de  l'har- 
monie de  l'univers. 

HARMONIE.  Géogr.  Ville  des  États-Unis, 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Pensylvanie. 

HARMONIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Harmo- 
nier.  S'empl.  adjectiv.  Les  fruits  et  même  les 
tiges  entières  sont  redevables  au  soleil  de  leurs 
vertus  harmoniées  avec  les  divers  besoins  des 
tempéraments  de  l'homme  et  des  animaux.  (B. 
de  St-P.)  Quoique  l'anatomie  des  plantes  ma- 
rines nous  soit  encore  inconnue,  il  est  certain 
qu'elles  sont  harmoniées  avec  toutes  les  puis- 
sances de  la  nature.  (Id.)  Mais  si  l'on  veut  voir 
les  plus  belles  courbes  ,  dont  la  sphère  est  la 
génératrice  ,  rassemblées  et  harmoniées  à  l'in- 
fini dans  un  concert  parfait ,  il  faut  les  consi- 
dérer dans  le  corps  humain.  (B.  de  St-P.) 

Il  VRMONIEN,  IENNE.  adj.  Philos.  Ce  qui 

appartient  à  l'époque  ou  à  l'état  social  appelé 
Harmonie  dans  l'école  fouriériste. 

—  substantiv.  Les  harmoniens,  les  harmo- 
niennes,  en  parlant  des  hommes  et  des  femmes 
qui  vivront  à  cette  époque. 

II  \RMONIER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  harmo- 
nie). Mettre  en  harmonie.  11  arrive  souvent  que 
l'intérêt  harmonie  les  hommes.  Les  besoins  rap- 
prochent et  harmonient  les  membres  de  la  so- 
ciété. Harmonier  les  diverses  parties  d'un  tout, 
les  couleurs  d'un  tableau.  Les  harmonies  mo- 
rales tirent  du  ciel  leur  origine  d'une  consti- 
titution  permanente,  en  rapport  avec  celle  qui 
harmonie  le  soleil  avec  les  corps  planétaires. 
(B.  de  St-P.) 

—  s'harmonikr.  v.  pron.  Former  harmonie, 
faire  un  effet  avec,  s'accorder.  La  verdure  s'har- 
monte  gracieusement  avec  l'eau.  Je  ne  pouvais 
me  lasser  d'admirer  le  formidable  tableau  de 
cette  mer  éternellement  courroucée,  cachant 
sous  son  écume  la  digue  de  rochers  qu'elle  ne 
pouvait  renverser  et  se  confondant  au  ciel.  Cet 
aspect  grandiose  et  terrible  s'harmoniait  bien 
avec  mon  âme  déchirée  par  tant  de  secousses. 
(E.  Gonzalez.)  Les  tiges  en  spirales  des  lianes 
armées  de  crochets,  s'harmonieni  parfaitement 
avec  les  troncs  perpendiculaires  et  raboteux  des 
palmiers  ou  des  autres  végétaux.  (B.  de  St-P.) 
Les  sexes  des  fleurs  pourraient  fort  bien  n'être 
que  des  agents  des  influences  du  soleil ,  qui 
s'harmonieni  en  saveur  dans  leur  ovaire,  comme 
sa  lumière  s'harmonie  en  couleur  dans  leurs 
pétales,  (ld.) 

HARMONIEUSEMENT,  adv.  (rad.  harmo. 
nie).  Avec  harmonie. 

HARMONIEUX,  EUSE.  adj.    (rad. 
nie).  Qui    a   de  l'harmonie.    Son    harmonieux. 
Musique  harmonieuse.  Chant  harmonieux.  Voix 
harmonieuse. 

Et  tirant  quelques  sons  d'un  luth  harmonieux. 
Dévoiler  les  secrets  de  la  terre  et  des  cieux.  (A.-Miaf.) 

—  Se  dit  des  mots,  des  phrases,  du  style,  etc. 
Mot,  style  harmonieux.  Période  harmonie 
Langage  harmonieux.  Poète  harmonieux.  C'est 
ainsi   que,  sous  la  plume  du  plus  harmo. 

des  poètes,  les  sons  deviennent  des  couleurs,  et 
les  images  des  vérités.  (Anonyme.]  Il  est  un 
heureux  choix  de  mots  harmonieux.  (  Boil.  ) 
D'un  spectacle  enchanteur  la  pompe  harmo- 
nieuse.  (ld.)  Des  discours  l'harmonieuse  adresse. 
(ld.) 

—  Il  se  dit  des  choses  qui  concourent  bien  à 
une  même  fin,  et  dont  la  réunion  est  agréable  à 
l'œil  ou  à  l'esprit.  Des  couleurs  harmonieuses 

Tout  est  hasard  pour  le  matérialiste;  pour  lui. 
il  n'est  rien  d'harmonieux  ici-bas. 
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rcnt  encor,  pour  le  plaisir  .les  yeux, 
coulours  l'accord  harmonieux. 

HARMOMPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
àouiovlci,  accord,  harmonie;  b'Ajs,  ami),  Qui 
aime  l'harmonie,   la  musique.    Nation  harmo- 

niphile. 

HARMOMPHON.  s.  m.  (et.  gr.,  4f«.ov!.a, 
accord;  -.•>«,,  son).  Mus.  Instrument  a  vent  et 
,i  davier,  de  quarante-deui  centimètres  de  long 
sur  douze  de  large  et  huit  de  haut,  qui  se  joue 
avec  la  bouche,  au  moyen  d'un  tube  élastique, 
qui  sert  à  introduire  l'air,  en  même  temps  que 
les  doigts  agissent  sur  le  clavier,  lequel  est  sem- 
llable  celui  du  piano.  Ses  sons  ressemblent  assez 
à  ceux  du  hautbois.  L'harmoniphon  produit 
plusieurs  sons  en  même  temps. 

HARMONIOl  E.  adj.  de?  2  g.  (rad.  harmo- 
nie). Mus.  Qui  appartient  à  l'harmonie.  I  ne 
marche  harmonique.  Ce  morceau  est  plus  har- 
monique que  mélodique. 

—  Mus.  et  phys.  Sons  harmoniques.  Sons 
plus  aigus  que  le  son  fondamental  produit  par 
une  corde  mise  en  vibration,  et  qu'une  oreille  at- 
tentive et  exercée  peut  entendre  en  même  temps 
que  le  son  principal,  ce  qui  les  a  fait  appeler 
aussi  tons  concomitants.  Si  le  son  fondamental 
est  ut,  on  entend  les  .unis  harmoniques  sol  (2* 
octave),  mi  (3'  octave),  et  même  ut  (4'  octave). 
Si  l'un  représente  le  son  fondamental,  les  sons 
harmoniques  entendus  sont  2,  3,  4,  5.  La  pro- 
duction des  sons  harmoniques  est  due  à  ce  que 
la  corde  se  subdivise  d'elle-même  en  plusieurs 
parties  qui  vibrent  simultanément,  sans  se  trou- 
bler ni  se  confondre.  ||  Sons  harmoniques.  Se 
dit  quelquefois  des  sons  ûùtés  qu'on  tire  d'un 
instrument  par  des  procédés  particuliers  ;  sur 
le  violon,  par  exemple,  on  approche  l'archet  du 
chevalet,  et  on  pose  légèrement  la  main  sur 
certaines  divisions  do  la  corde. 

—  Dans  ce  sens,  le  mot  harmonique  s'emploie 
nussi  substantivement  et  au  masculin.  Les  har- 
moniques d'un  son.  I  es  harmoniques  de  ce  son 
ne  me  paraissent  pas  très-distincts.  Intervalles 
harmoniques.  Rapports  harmoniques.  Généra- 
tion harmonique  des  sons.  Les  divisions  harmo- 
niques d'une  corde  miso  en  vibration. 

—  Échelle  harmonique.  Succession  des  sons 
dans  l'ordre  harmonique. 

—  Géom.  Proportion  harmonique.  Proportion 
géométrique  ou  par  quotient,  qui  règne  entre 
trois  grandeurs,  lorsque  la  première  est  à  la 
troisième,  comme  la  première  moins  la  deuxième 
est  à  la  deuxième  moins  la  troisième.  Etant 
donnés  trois  points  en  ligne  droite,  en  placer 
un  quatrième  sur  le  même  alignement,  de  façon 
que  ses  distances  aux  trois  autres  forment  une 
proportion  harmonique.  ||  Ligne  harmonique. 
Ligne  qui  s'est  divisée  par  deux  points,  l'un 
situé  entre  ses  extrémités,  l'autre  sur  son  pro- 
lengement,  de  façon  que  les  trois  distances  de 
celui-ci  aux  trois  premiers  forment  une  prop\  r- 
tion  harmonique.  ||  Points  harmoniques.  Quatre 
points  placés  en  ligne  droite,  tels  qu'entre  les 
distances  d'un  même  point  aux  trois  autres,  il 
existe  une  proportion  harmonique,  [j  Faisceau 
harmonique.  Le  système  des  quatre  lignes  par- 
tant d'un  point  quelconque  de  l'espace,  et  pas- 
sant par  quatre  points  harmoniques.  Toute 
transversale,  située  dans  le  plan  d'un  faisceau 
harmonique,  détermine,  par  ses  intersections, 
quatre  points  harmoniques. 

— Ordre  harmonique.  Accord  parfait  de  plu- 
sieurs parties  qui  forment  un  tout  ou  concourent 
à  une  même  fin.  Les  botanistes  ont  fait  des  gra- 
minées plusieurs  genres  divisés  en  espèces  et 
en  variétés  ;  mais  dans  notre  ordre  harmoni- 
que, nous  n'en  formons  que  des  espèces  réunies 
jn  un  seul  genre.  (B.  de  St-P.)  Quelque  étendu 
que  soit  l'ordre  harmonique ,  nous  espérons 
en  donner  une  idée  précise  en  fixant  d'abord 
l'attention  de  nos  lecteurs  sur  la  plante  qui 
produit  le  blé.  (Id.) 

HARMONIQUE  "tTE^JT.  adv.  (rad.  harmo- 
nie). Suivant  les  lois  de  l'harmonie  ou  suivant 
les  rapports  harmoniques  des  sous.  Cette  com- 
position est  harmoniquemeut  écrite.  Harmoni- 
quement  parlant. 

—  Géom.  Ligne  divisée  harmoniquement.  De 
ïaçon  que  les  deux  extrémités   et   deux  autres 

Feints  situés,  l'un  entre  les  deux  extrémités, 
autre  sur  le  prolongement  de  la  droite,  soient 
quatre  points  harmoniques.  Un  faisceau  harmo- 
nique est  harmoniquement  partagé  par  une 
transversale  quelconque. 

HARMONISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Har- 
moniser. S'empl.  adject. 

HARMONISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  harmo- 
nie). Mettre  en  harmonie.  Donner  de  l'harmo- 
nie. S'emploie  comme  synon.  d'Uarmonier.  Inef- 
fable et  touchant  spectacle,  en  effet,  que  celui 
d'une  jeune  vierge  dont  le  front  pudique  rougit  an 
premier  feu  d'un  secret  désir...  Le  créateur  de 
toutes  choses  n'anime-t-il  pas  le  corps  ainsi  que 
l' âme  de  sa  divine  étincelle?  Ne  doit-il  pas  être 

florifié  dans  l'intelligence  comme  dans  les  sens?. . 
mpies,  blasphémateurs,  sont  donc  ceux-là  qui 
cherchent  à  étouffer  ces  sens  célestes,  au  lieu  de 
guider,  Sharmoniseï  leur  divin  essor.  (E.  Nue.; 
C'est  là  le  point  difticile  du  paysage  i'harmon 
le  ciel  et  la  terre.  (Thoré.)  La  lune  se  lève,  i  ette 
belle  lune  d'Asie,  si  bien  décrite  par  Homère, 
et  elle  harmonise  encore  plus  le  paysage, 
répandant  ses  teintes  veloutées.  (Kev.  Britann.) 
—  s'hahmonisik.  v.   pion.    Former  une  har- 
monie. Etre   en   harmonie.    11    est    imp 
de  dire  combien  ce  vêtement  noir,  à  plis 

II. 
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et  lustrés,  relevé  de  rose  et  de  jais  brillant, 
s'harmonisait  avec  l'éblouissante  blancheur  de 
la  peau  d  Adrienne,  et  les  flots  d'or  do  sa  belle 
chevelure,  dont  les  soyeUJ  et  longs  anneaux 
tombaient  jusque  sur  son  sein.  (E.  Sue.) 

II  UtMOMSME.  s. m.  (rad.  harmonie).  Néol. 
Harmonie  imitative  du  st'  le. 

HARMONISTE,  s.  m.  (rad.  harmonie).  Mu- 
sicien savant  dans  l'harmonie.  Hameau  fut  un 
grand  harmoniste,  mais  il  ne  fut  pas  un  grand 
mélodiste.  Tout  bon  compositeur  doit  être  à  la 
fois  harmoniste  et  mélodiste.  Haendel ,  Bach  , 
Mozart,  Haydn,  tiierubim.  sont  de  grands  har- 
monistes. Durante  est  le  plus  grand  harmoniste 
de  l'Italie,  c'est-à-dire,  du  monde.  (J.-J.  Rouss.) 
Rameau  créa  véritablement  l'orchestre  français, 
y  mit  de  l'accord,  de  la  précision,  etc.:  le  génie 
de  ce  savant  harmoniste  soutenait  donc  l'an- 
cien édifice  avec  quelques  embellissements.  (La 
Harpe.) 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  petite  société 
luthérienne,  aux  Etats-Unis. 

HARVOMSTIOUE.  s.  f.  Concordance  des 
Evangiles. 

HARMONIUM. s.  m.  (pr.  ar-mo-ni-omm)  Mus. 
Orgue  composé  de  plusieurs  jeu},  d'anches  libres, 
qui  communiquent  avec  des  gravures  à  l'inté- 
rieur d'un  sommier  formant  cases  acoustiques, 
lesquels  représentent  les  sons  des  anches  et 
produisent  l'effet  de  tuyaux  d'orgue.  Au  moyen 
de  registres  placés  au-dessus  du  clavier,  les 
jeux  de  l'harmonium  imitent  les  différents  in- 
struments d'orchestre.  Le  clavier  de  l'harmo- 
nium est  de  cinq  octaves  en  ut,  mais  les  re- 
gistres portent  l'étendue  des  sons  jusqu'à  sept 
octaves  chromatiques.  ||  On  dit  aussi  orgue  har- 
monium. Plusieurs  églises  de  Paris  et  quelqui  s 
maisons  religieuses  ont  adopté  l'orgue  harmo- 
nium. ||  PL  ,  des  harmonium ,  des  orgues  har- 
monium. 

HARMONOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ajusta, 
harmonie;  uitiov,  mesure).  Phys.  Instrument 
propre  à  mesurer  les  rapports  harmoniques.  Le 
monocorde  divisé  au  moyeu  de  petits  chevalets 
mobiles  est  un  très-bon  harmonomètre.  ||  On  dit 
aussi  Sonomètre. 

HARMONOMÉTRIE.  s.  f.  Mus.  Art  de  me- 
surer les  rapports  harmoniques  des  sons. 

UARMONOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  P.hys. 
Qui  a  rapport  à  l'harmonométrie.  Les  procédés 
harmonométriques.  Les  instruments  harmono- 
niétriques. 

HARMOPHANE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itlù(, 
jointure;  ^aivou.ai,  paraître).  Miner.  Se  dit  d'un 
minéral  offrant  des  indices  de  joints  naturels; 
elle  convient  surtout  quand  on  désigne  la 
structure  laminaire  du  minéral,  par  opposition 
à  celle  qui ,  dans  d'autres  corps  de  même  na- 
ture ,  présente  des  modifications  différentes.  Le 
feldspath  est  harmophane.  ||  On  peut  employer 
ce  mot  substantivement.  Un  harmophane  ;  des 
harmophanes. 

HARMOSTE.  s.  m.  (du  gr.  i.9v.i^,,  je  règle). 
Antiq.  gr.  Celui  qui  commandait  une  place 
forte,  chez  les  Spartiates. 

HARMOSYNIEN.  s.  m.  (du  gr.  aou.ec>,,  je 
règle).  Antiq.  gr.  Officier,  à  Sparte,  qui  veillait 
à  la  police  et  au  maintien  des  mœurs.  Entre 
autres  prescriptions  qu'il  était  chargé  de  faire 
exécuter,  il  y  avait  celle-ci  :  que  les  femmes 
mariées  ne  devaient  paraître  dans  les  rues  et 
les  lieux  publics  que  couvertes  d'un  voile. 

HARMO TOME.  s.  rn.  (et.  gr.,  4= (ièc,  jointure  ; 
■cojMj ,  division).  Miner.  Minéral  blanchâtre  dont 
les  cristaux  sont  divisés  aux  jointures.  L'har- 
motome  est  un  silicate  alumineux;  il  se  trouve 
soit  dans  des  scbistes  argileux  ,  soit  dans  des 
roches  d'origine  ignée. 

HARMOZIE.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  de 
l'Asie  ancienne,  dans  la  Carmame. 

HARNACHÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Harna- 
cher. S'empl.  adjectiv.  Cheval  harnaché.  .Mule 
harnachée. 

—  Fig.  et  fam.  11  se  dit  ironiquement  d'une 
personne  habillée  d'une  manière  ridicule  et 
sans  goût ,  dont  les  ajustements  ,  mêlés  de  su- 
perflu ,  sentent  la  prétention.  Le  voilà  joliment 
harnaché  !  (  ette  femme  n'est  pas  habillée  comme 
tout  lo  monde,  elle  est  harnachée. 

HARNACHEMENT,  s.  m.  [h  asp.)  Action 
de  harnacher.  ||  L'ensemble  des  harnais.  Bril- 
lant harnachement. 

—  Fig.  et  fam.  Il  se  dit  ironiquement  dans  le 
même  sens  que  harnache.  Quel  harnachement 
vous  lui  faites  là  !  C'est  un  véritable  harnache- 
ment que  son  costume  1 

HARNACHER,  v.  a.  1"  coiv.  (/i  asp.;  rad. 
harnais).  Mettre  le  harnais  à  un  cheval,  à  une 
mule.  Je  leur  ai  donné  moi-même  le  fourrage, 
je  les  ai  harnachés.  (X.  Marm.) 

—  Fig.,  fam.  et  irouiq.  On  le  harnache  en  ce 
moment. 

—  se  HARNACHER.  V.  pron.  Etre  harnaché. 
Dn  cheval  se  harnache  en  quelques  minutes. 
Il  y  a  des  chevaux  qui  ne  se  harnachent  pas 
facilement. 

—  lron.  et  fam.  S'orner,  s'ajuster  ridicule- 
ment. Elle  se  harnache  pour  le  bal 

HARNACHEUR.  s.  m.  [h  asp.;  rad.  har- 
.,  ri  '  l'eehn.  Ouvrier  sellier,  qui  s'occupe  par- 
ticulier iment  des  harni  s  C'est  un 
harnacbfivff.  [1  Marchand  i  I  fal  ricant  deharnais. 
Marchand  bourrelier  harnacheur'.  Il  Valet  qui 
harnache  les  chevaux. 
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HARNAIS,   HARNOIS.  s.  m.    [h  asp.;   du 

coll.  harn,  fer,  d'uù  liâmes,  cuirasse,  armure  ; 
en  bas  lat.  harnascha,  harnesium,  harnesycus, 
hernasium,  etc.).  Tout  l'équipage  servant  à  at- 
teler un  cheval  de  carrosse  ou  de  charrette. 
Une  paire  de  harnais.  Des  harnais  de  cuir 
verni.  Des  harnais  de  volée.  ||  Il  se  dit  aussi 
de  l'équipage  "d'un  cheval  de  selle.  Cet  homme' 
montait  un  cheval  dont  le  harnais  était  admi- 
rablement confectionné.  La  reine  montait  une 
jolie  haquenée,  au  harnais  enrichi  de  pierreries. 

—  Harnais,  écrit  avec  un  o,  ne  se  dit,  dans 
ces  deux  sens,  que  dans  la  poésie  ou  le  discours 
soutenu.  Cette  observation  ,  qu'a  présentée 
aussi  l'Académie,  est  importante,  ne  fit-elle 
que  constater  l'emploi  qu'ont  fait  de  ce  mot  les 
anciens  auteurs  ;  mot  dont  l'orthographe  et  la 
prononciation  ne  sont  d'ailleurs  pas  exclues  de 
la  langue  poétique.  Aussi  M.  Landais  a-t-il  eu 
tort  de  se  réciier,  en  disant  :  «  On  pourrait 
donc,  dans  le  langage  poétique,  prononcer  ar- 
nod  I  C'est  là  ce  que  nous  appelons  créer  des 
difficultés  inutiles.  »  Ces  casques,  ces  liarnois, 
ce   pompeux  appareil.  (Volt.) 

Autour  uu»ûmon  d'or,  du  joug  et  du  liarnois  , 
La  perlo  aux  diamants  se  mélange  avec  choix. 

Dbsai.stangb.) 

—  Se  dit.  par  extension,  des  chevaux  et  de 
tout  l'attirail  d'un  voiturier,  d'un  roulier.-Les 
harnais  ne  passeront  jamais  dans  un  chemin  si 
étroit.  ||  Cheval  de  harnais.  Cheval  de  char- 
rette. 

—  Se  disait  anciennement  de  l'armure  com- 
plète d'un  homme  de  guerre.  Ce  mot  est  encore 
usité  au  figure  et  dans  les  locutions  suivan- 
tes. Endosser  le  liarnois.  Embrasser  la  pro- 
fession des  armes.  |i  Blanchir  sous  le  harnois. 
Vieillir  dans  le  métier  des  armes.  On  dit  aussi, 
Vieillir  sous  ,    haï  nois.  I  es  militaires  oublient 

aisément  qu'ils  ont  été,  qu'ils  duivent  être, 
qu'ils  redeviendront  des  citoyens,  des  bour- 
geois, à  moins  qu'ils  n  i  vieillissent  et  meurent 
sous  le  liarnois. 

Sire,  ainsi  ces  cheveux  blanchis  sous  le  harnais  , 
Descendaient  au  tombeau  tout  chargés  d'infamie 
(P.  Cobmuu  ) 
C'est  la  première  fois 
Que  ce  jeune  seigneur  endosse  le  harnoîs.     i Id.) 

—  Fig.  et  par  manière  de  plaisanterie.  En- 
dosser le  liarnois  ou  le  harnais.  Mettre  les 
habits  de  sa  profession.  Cette  locution  s'applique 
à  un  homme  d'Eglise  ou  de  robe.  ||  Blanchir 
sous  le  liarnois  ou  le  harnais.  Vieillir  dans 
une  profession  ,  dans  un  métier  quelconque.  || 
Suer,  s'échauffer  en  son  liarnois  ou  liai  nais. 
Parler  avec  beaucoup  de  véhémence  et  d'émo- 
tion, s'animer  beaucoup  en  parlant. 

—  Se  dit  enfin  de  tout  l'éqi  lois  ,  en- 
gins, etc.)  qu'on  emploie  pour  la  chasse  des  pe- 
tits oiseaux  et  la  pèche  dans  les  ruisseaux  et 
les  rivières.    Dans   ce  sens  il  vieillit. 

—  Techn.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  . 
dont  le  rubanier  et  le  gazier  se  servent  pour 
confectionuer  leurs  «toiles. 

HARNEIX.  s.  m.  Ane.  prat.  Ustensiles  des- 
tinés à  l'exercice  d'une  profession. 

II  iRNESCAR.  s.  m.  Hist.  Supplice  usité  au 
moyen  âge  ,  et  qui  consistait  à  porter  sur  ses 
épaules,  soit  une  selle  ,  soit  un  chien  ,  en  par- 
courant un  espace  déterminé.  ||  Amende  payée 
pour  s'affranchir  de  la  peine  ci-dessus  désignée. 
|j  Toute  amendo  imposée  arbitrairement.  La 
peine  et  l'amende  du  harnescar  n'étaient  appli- 
quées qu'aux  chevaliers  et  aux  nobles. 

HARNDAL.  Géogr.  Province  de  Suède,  sur 
les  frontières  de  la  Norwège ,  près  des  monts 
Darnrield. 

H  UINLANI),  HARRIEN.  Géogr.  Province 
de  Livonie,  près  du  golfe  de  Finlande. 

HARO.  s.  m.  {h  asp.;  pr.  a-rô;  du  teul.  haren, 
crier,  appeler,  ou  du  celt.  harao,  formé  de  har, 
parole;  an,  haute,  élevée).  Cri  tumultueux.  On 
l'employait,  suivant  la  coutume  de  Normandie, 
pour  fa.re  arrêt  sur  une  personne  ou  sur  une 
chose,  et  pour  aller  plaider  immédiatement  en 
justice.  Faire  haro  sur  quelqu'un.  Clameur  de 
haro.  Le  haro  a  été  prononcé. 

—  Féod.  Droit  de  haro.  Droit  qui  permet- 
tait au  seigneur  haut  justicier  de  faire  payer 
l'amende  à  ceux  qui  laissaient  échapper  un  in- 
dividu sur  lequel  on  avait  crié  haro. 

—  Fig.  et  fam.  Haro,  haro  sur.  Locution 
employée  par  manière  de  vive  improbation,  à 
l'égard  d'une  personne  dont  les  parole>  ou  les 
actes  excitent  le  mécontentement.  A  peine  eut- 
il  fait  cette  honteuse  manifestation,  que  tout  le 
monde  cria  haro.  Il  s'éleva  tout  à  coup  un 
haro  universel.  Haro  !  haro  !  Haro  sur  lui  ! 
A  ces   mets  on   cria  haro   sur  le  baudet  !    (La 

Font.) 

n  \UO  (don  Louis  de).  Neveu  du  dui  l'O 
livarès,  remplaça  son  oncle  dans  l'administra- 
tion des  affaires  de  l'Etat,  sous  Philippe  i\  .  roi 
d'Espagne,  dont  il  fut  le  favori.  11  conclut  avec 
la  France  le  traité  des  Pyrénées,  et  mourut, 
deux  ans  après,  en  1661. 

HARO.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  la 
Vieille-Castille,  au  bord   de  l'Elue.   7,5 

lIAltoi.l)   1"    (  Harefod .    i  ied    de    lièvre  |. 

l l'Angleterre,  Bis  du  conquérant   danois, 

Canut  le  Grand,  monta  sur  le  trône  d'Angle- 
terre, en  1036,  après  avoir  eu  pour  compétiteui 
son  fxère  Hardi-Canut.  Il  rnourul  en  1039  || 
harold  n.  Roi  d'Angleterre,  fils  dn  comte 
I  rodv  in     e   fil  |  ii    .'i   la  moi  I 

doua  ■  eur,  en  106  ; .   el  péril 

d'une  !      e     eu   1066,  à  la  fameuse  bataille  de 

HnsliugS. 


IIARP 


io: 


HAROMSZEK.  Géo'_-r.  Comitat  de  Tran- 
sylvanie, entre  ceux  de  C/.ik,  de  Kronstadt,  la 
Valachie  et  la  Moldavie. 

HAROAREM.E.  s.  f.  (du  lat.  lurundo). 
Ornith.  Ancienne  orthographe  du  mot  Hiron- 
delle, qu'on  écrivait  aussi  Aroudelle. 

HAROSETH.  Géogr.  anc.  Ville  de  Pales- 
tine, près  du  lac  Samochomtes. 

II  \RO(lI>J.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
de  l'Etat  de  Tripoli.  Ramification  de  l'At!;is, 
se  partage  en  deux  chaînes  secondaires  :  Plia- 
roudj-el-Abiad,  au  S.-O.  ,  et  l'Haroudj  -  el- 
Açouad,  à  l'E.,  sur  la  limite  méridiouale  du 
Fezzan. 

IIAROUE.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton,  arr. 
do  Nancy  (Meurthe)  ;  650  hab. 

H  VISUELLE,  s.  f.  Pêch.  Arondelle. 
HAROUN  -  AU  -  RASCHID.  (littéral,  le 
justicier  ).  Calife  d'Orient,  de  la  race  des  Ab- 
bassides,  né  à  Rei  (Mèdie),  en  765,  mort  à 
Thour  en  809.  Célèbre  à  la  fois  par  ses  con- 
quêtes et  par  sa  cruauté. 

II  ARPA.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  sur  lequel  le; 
anciens  ne  sont  pas  d'accord.  Les  uns  le  rap- 
portent jiu  milan  ou  à  l'orfraie,  d'autres  en  fout 
une  espèco  de  vautour. 

HARl'ACE.  adj.  des  2  g.  [h.  asp.;  du  grec 
ipzâ^iv,  ravir).  Ornith.  Qui  vit  de  proie.  Il 
HARPACKS.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  d'oiseaux  ter- 
restres, comprenant  ceux  qui  vivent  de  proie 
Il  On  dit  aussi  au  sing.  Un  harpace. 

1S  ARPAGE.  s.  m.  (A  asp.  ;  du  gr.  «ptiaî,  har 
pon).  Ant.  gr.  Masse  de  fer  qu'on  suspendait  au 
mât  d'un  vaisseau,  et  qu'on  faisait  tomber  sur 
les  galères  ennemies  pour  les  submerger. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles. 
HARPAGE.  Satrape  mède  ;    fut  chargé  par 

Astyage  de  faire  périr  Cyrus  au  moment  de  sa 
naissance,  et  condamné,  pour  l'inexécution  de 
cet  ordre,  à  manger  son  propre  fils.  1J  concou- 
rut plus  tard  avec  Cyrus  à  détrôner  As:\  âge. 
HARPAGIUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  Phry 
gie,  près  de  laquelle  Ganymède  fut  enlevé  par 
l'aigle  de  Jupiter. 

UIRPAGMOTHERIUM.  s.  m.  Zool.  Qua- 
drupède dont  ou  ne  connaît  que  des  débris 
fossiles. 

HARPAGON,  s.  m.  (du  gr.  ip^àÇeiv  ,  ravir, 
prendre).  Homme  extrêmement  avare  et  avide 
Molière  a  appelé  de  ce  nom  le  principal  per- 
sonnage de  sa  comédie  de  l'Avare,  et  le  lan- 
gage ordinaire  s'en  est  ensuite  emparé  comme 
d'un  nom  commun.  Cet  homme  est  un  harpa- 
gon, un  véritable  harpagon.  C'est  le  plus  avilie 
de  tous  les  harpagons. 

—  Ant.  rom.  Grappin  de  fer  qu'on  lançait 
sur  les  vaisseaux  ennemis. 

H  ARPAII.LE.  s.  f.  [h  asp.)  Troupo  de  bri- 
gands, de  maraudeurs.  Chassez-moi  celte  bar- 
paille. 

Il  iRP AILLER  (SE),  v.  récipr.  [h  asp.:  I1' 
ar-pâ-ié;  fréquentatif  de  se  harper).  Se  que- 
reller indécemment  et  avec  aigreur,  en  se  pro- 
voquant et  en  allant  même  jusqu'aux  voies  el, 
fait.  Ils  se  sont  harpaillés  d'importance.  Cernol 
est  familier  et  il  vieillit.  Que  reste-t-il 
après  s'être  bien  harpaille  '  à  mener  une  vie 
douce,  tranquille,  et  à  rire.  (Vol.) 

—  v.  n.  Yen.  11  se  dit  des  chiens  qui  tour- 
nent an  change,  qui  se  jettent  sur  la  voie  de  la 
nouvelle  bète,  en  cessant  de  courir  sur  la  bête 
qui  a  été  lancée. 

UARPAH.LS.UR,  EUSE.  adj.  et  s.  [h  asp., 
pr.  ar-pd-ieur;  rad.  harpailler).  Gueux,  men- 
diant, filou.  Ce  mot  est  vieux. 

HARPALE.  Astronome  grec  ;  (lorissait  vers 
l'an  480. 

HARPALE.  s.  m.  (du  gr.    eîpitnl,  qui  vil   d 
rapine).    Entom.    Division    du    genre   carabe. 
parmi  les  coléoptères  pentamérés  créophages. 

—  Mamm.  Nom  donné  au  genre  sagouin. 
HARPAMDE.  adject.  des    2  g.  Entom.  (,iui 

ressemble  à  l'hàrpale.  Insectes  harpalides.  || 
harpaliuks.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères,  qui  a  pour  type  le  genre  liarpale.û 
Ou  dit  aussi  au  sing.  Un  liarpalide 

HARP ALICE,  s.  f.  Myth  Pille  de  Clyiaft 
nus,  roi  d  Argos;  obtint  îles  dieux  d'être  met  - 
morpboséi     i  poui  er  aux  pour- 

suites incestueuses  de  son  pi 
palicus,  roi  de  !  1. re.ee  :   fameus  ■  par  Si 
rage  et  se 

père  ,  qui  allait  tomber   sous  le;  coups  de  Pyr- 
rhus, surnommé  Néoptolème,  dont  i  lo 
soldats  en  fuite. 

Il  IRPAL10N.    s.    m.    Pot.  i 

plantes  qui  app  rlient   k  l'i  i  h     des    a 

lees  et  au    gl  no-    ,.      : 

Il  VRPAI.OS.  Myth.    l'n  des  chiens 

vorèrenl  uloiii,  leur  propre  m, litre,  quand 
i  liane  l'etit  chan  i  eu  cerf. 

II  VRPAYE.  s.  f.  [h  asp.  ;  du  gr.  i-^l,    ra- 
visseur). Ornith.  Oiseau  de  pue.'        i 
1'  Allemagne,  voisin    du    busard.  '  lia  . 
tête  blanche.  Le  buserd  d  s  m 

HARPJE.  s.  f.  \h  asp.  ;  du  celt.  harpon 
harpe).   Instrument  de  musique  de  forru. 
gulaire,  monté  de  cordes  de  boyaux  di 
ment,  qu'on  pince  avec  les  deux 
ie    1,  irpe.        usique  de    harpe.    I         1. 
harpe.  Les  p  ida    s  de  la  harpe.  La  haï 
ci.  une  n'eut  d  ahord  que  treize  cordes,  accordées 
dans  l'ordr*"  de  la  tramme   diatonique.   On  ac- 
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corde  la  harpe  eomma  Ve  piano,  par  tempera- 
m8nt  e|  .    ...  |es  quintesde  la  partition. 

David  chantai!  la  gloire  du  '  dansait 

l.e  mol 
illev.] 

■nie 

(li.ooii  LoVl.J 

Deux  hivers  on!  passe  endue 

A.ux  routes  d^  Si 

EveiUe-toi,  ma  harpe 


El 


Pou: 


ses  J. 
se  des 


igts  la  /wrti»  i 


se  taisait  suspi  l 
et  frémit  sous  mes  doigts. 
(Ds  Ferns.» 


>) 


_  ,      ,   .  Dne  des  quatn 

it  la  harpe  est  composée.  C'est  la 

bande  courbée  en   (bru  e  d'  .  et   -arme  de  che- 

int  à  monter  les 

i  l'extrémité  opposée  sur  la  table 

Montant 

,1  .  selon  que  la  harpe  esl 

e  de  la  harp 
Caissi    :onvexe,  de  bois  d'érable,  plus  large  à 

qu'au    sommet .  et    ret  ouverte    d'u 
planch  B   tat  'e  d'h  i 

I  .  La  piè  :e  qui,  en  n  unissant 
la  colonne  et  le  corps  sonore  dans  leur  partie 
tnférieui  i  base  .le  L'instrumcnl   ||  Les 

pédales  s  -   lans  la  cuvette,  d'où  elles 

correspon  lent  aux  croclu  ts  ou  aux  fourchettes 
de  la  console  en  traversant  la   colonne 
c'est  du  moins   ce   qui   a   lieu  dans  les  harpes 
modernes. 

—  Harpe,  à   simple  mouvement.   Elle  a  sept 
pédales  [une   pour  chaque  note  de  la  g 
placées  dans   la   cuvette  de  l'instrument,  d'où 
elles  correspondent  à  des  ci 
la   console.    Elle   est   montée   de    13  cordes  ac- 
cordées   en   >m  bémol;    mais  si    le  moi 
exécuter   est   dans    un    autre    ton,   on    dispos 
d'avance  les    p    laies.    La    harp.-  à  simple  mou- 
vement  estaujourd'hui  abandonnée  pour  la  harpe 
à  doubl"  mouvement.  ||  Haï  ■«  mouve- 

ment. Harpe  dans  laquelle  les  pédales  peuvent 
se  mouvoir  de  deux  manières  ,  et  se  fixe»  à  vo- 
lonté dans  des  crans  pratiqués  à  la  cuvette  :  elles 
correspondent  à  des  fourchettes  à  double  bas- 
cule, qui  remplacent  les  crochets  de  la  harpe  à 
simple  mouvement;  en  sorte  que  chaqu 
peut  recevoir  trois  intonations,  le  bémol,  le  bé- 
carre et  le  dièse.  La  harpe  à  double  mouvement 
est  accordée  en  ut  bémol  ou  si  naturel,  et  elle  a 
la  même  étendue  que  la  harpe  à  simple  mouve- 
ment. ||  Harpe  chromatique.  Harpe  inventée  au 
commencement  du  xix*  siècle  par  un  médecin 
saxon,  et  dont  l'étendue  est  de  cinq  octaves.  |j 
Harpe  d'Eole,  harpe  eolienne,  harpe  ail 
Instrument  dans  lequel  les  cordes  résonnent,  au 
moyen  d'un  courant  d'air  qui  les  frappe.  Dès 
que  le  vent  les  agite  un  peu,  elles  commencent 
à  résonner  à  l'unisson  ;  mais  à  mesure  que  le 
vent  augmente  ,  elles  font  entendre  un  harmo- 
nieux mélange  de  tous  les  sons  de  la  gamme 
diatonique,  des  accords  délicieux,  des  crescendo 
et  des  decrescendo  que  la  main  '.a  plus  habile 
ne  saurait  imiter.  ||  Harpe  double.  Instrument 
composé  de  deux  harpes  réunies,  dont  ou  faisait 
usage  au  xvi'  siécl'e.  ||  Harpe  harmonica-forte. 
C'est  une  harpe  ordinaire,  à  laquelle  sont  ajoutées 
34  cordes  de  laiton  ,  accordées  deux  à  deux  , 
qui  forment  une  sorte  de  contré-basse  de  17 
demi-tons,  et  qu'on  fait  résonner  avec  le  pied, 
au  moyen  de  17  touches  correspondant  à  au- 
tant de  marteaux  qui  frappent  les  cordes.  || 
Harpe  irlandaise.  Harpe  inventée  par  l'Irlan- 
dais O'Brieu  Boironih,au  xi'  siècle,  et  modifiée 
au  xv"  par  le  jésuite  llugent. 

—  Pincer  la  harpe.  Se  dit  pour,  Jouer  de  la 
harpe  ;  mais  le  nuit  pincer  s'emploie  particu- 
lièrement pour  indiquer  la  manière  dont  se  fait 
ce  jeu,  qu'on  produit  en  pinçant  les  cordi 
l'instrument.  L'Académie,  au  mot  harpe,  dit  : 
Pincer  la  harpe  ou  de  la  harpe,  et  la  plupart 
des  lexicographes  ont  dit  comme  elle  Cepen- 
dant la  sei de  locution  :  pince?    ,1     la   harpe 

doit  être  rejetée.  Pincer,  verbe  actif,  demande 
un  régime  direct,  et  ce  régime  ne  peut  être  pré- 

.  cédé  d'un,  préposition,  comme  lorsqu'on  emploie 
le  mot  générique  jouer,  qui  se  dit  de  tous  les 
instruments  et  qui  est  verbe  neutre.  Ce  qu'on 
pince  esl  le  régime  direct,  qui  reçoit  l'action 
exprimée  par  le  verbe.  Ce  dont  on  pince  est  le 
régime  indirect  ;  c'est  le  moyen  ou  1  instrument 
dont  on  se  sert  pour  pincer.  Il  faut  donc  due  : 
Pincer  ta  harpe  ,  comme  on  doit  diro  aussi  : 
Toucher  le  i  iano,  l'orgue,  le  clavecin. 

—  Iconol.  La  harpe  est  un  des  symboles  de 
la  déesse  dn  la  musique  et  de  la  danse.  La  muse 
Terpsichore  est  représentée  sous  la  figure  d'une 
allé  couronnée  de  guirlandes,  tenant  une  harpe  et 
ayant  autour  d'elle  des  instruments  de  musique. 

—  Conchvl.  Se  dit  d'une  coquille  univalve, 
du  genre  des  conques  sphériques,  ornée  de  can- 
nelures lu;  .  qui  vont  en  diminuant 
"ornme  les  cordes  d'une  harpe. 

—  lchthyol.    Un   des   nom3    vulgaires   de   la 

lyre. 

—  Archit.  Pierre  d'attente  qui  sort  d'il 

;|  Pierres  qui,  dans  les  chaînes  des  murs,  sont 

Large 
l|  l'ers  plats,  en  forme  d'équerre,  qui  servent  à 
lier  les  poteaux  corniers  aux  murs  mitoyens. 

—  Dans  l'ancienne   fortification 
pont-levis. 

—  Vénei    '■      gri  in  chien. 

|V.  i 
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HARP 

HARPE,  s    m.   [h  asp.  ;  eu  gr    ctprao,  cime- 
Intiq.  vorte  d'épée  recourbée,  avec  la- 

queHe   s'escrimaient    les    Thraces ,    gladiateurs 
dans  les  jeux  publics. 

—  Myth.  L'arme  dont  se  servit  Mercure  pour 
tuer  le  -ardien  de  la  vache  Io,  Argus  aux  cent 
t  eux.  qu'il  avait  endormi   au  .son  de  sa  flute. 

||  i  m  aussi  l'arme  avec  laquelle  Persée  ,  muni 
des  talonnières  le  Mercure,  coupa  la  tête  à  Mé- 
duse. ||  Nom  d'une  amazone  qui  défendit  Eétès, 
roi  de  la  Colchide,  contre  Jason,  qui  avait  en- 
trepris la  conquête  de  la  Toison  d'or. 

—  adj.  Qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
forme  d'une  harpe.  Il  re  s'emploie  que  dans  ces 
locutions  Dn  lévrier  bien  harpe  ,  une  levrette 
bien  barpée  ,  et  il  signifie  que  l'estomac  de  la 
bête  est  très-avancé  et  très-bas,  et  que  le  ventre 
est  très-étroit  et  très-haut. 

II  1RPÉ.  s.  m.  ('i  asp.;  rad.  harpe),  lchthyol. 
Genre  qui  appartient  aux  poissons  thoraciques,  et 
t  uiferme  encore  qu'une  espèce, le  harpe 
bleu-doré. 

HARPE  AU.  s.  m.  [h  asp.,  pr.  ar-p6 ;  rad. 
harper).  Mar.  Grappin  pour  l'abordage. 

H ARPEGE,    HARPEGOIENT,    HAIlPE- 

GER.   V.  ARTEGE  ,  ARPKGKMtNT  ,  ARPÉGER. 

HARPE»,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.  ;  du  gr. 
us^u.,  ravir).  Saisir  et  serrer  fortement  avec 
les  mains.  Les  hommes  qu'on  mil  après  lui  le 
joignirent  bientôt  et  le  harpèrent.  On  vous  harpe 
mon  homme  et  on  l' entraîne  en  prison. 

—  v.  n.  Mi  nég.  Se  dit  d'un  cheval  qui  lève 
les  jambes  inégalement,  ou  qui  les  lève  toutes 
les  deux  également,  mais  avec  précipitation. 
Cheval  qui  harpe  dune  jambe,  qui  harpe  des 
deux  jambes. 

—  Jouer  de  la  harpe.  Ce  mot  est  vieux  et  n'est 
plus  usité  dans  ce  sens.  Dès  le  vieux  temps 
qu'Orphée  harpa.  (Voiture.) 


Le  beau  Paris  appu 
Harpaù  alors  qu'il  i 
Venir  à  lui  les  trois 


un  tronc, 
mi  les  nue 


CHOMA».) 

saisir   fortement 


—  se  habphr.  v.  ;écip.  Si 
avec  les  mains.  Ils  en  vinrent  aux  mains  et  se 
harpèrent  avec  fureur.  La  querelle  est  devenue 
si  vive,  qu'ils  se  sont  jetés  l'un  sur  l'autre  et  se 
sont  harpes.  Fam. 

HARPER'S-FERRY.  Géogr.  Ville  des  États- 
Unis  dans  la  Virginie,  au  confluent  du  Shenan- 
doah  et  du  l'otomak. 

HARPES.  Myth.  gf.  Un  des  Cyclopes. 

HARPESTE.  s.  m.  [h  asp.;  du  gr.  Apitao-vov , 
Jeu  de  ballon  chez  les  anciens 

HARPEUR.  s.  m.  {h  asp.)  Joueur  de  harpe. 
Ce  mot  est  vieux  et  n'est  plus  usité.  On  dit 
kai  piste. 

HARPIE,  s.  f.  [h  asp.;  du  gr.  ipitoï  ,  ravis- 
seur). Ornith.  Espèce  de  vautour  d'Amérique  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  l'aigle  pêcheur  et  en 
-ii  fère  par  la  brièveté  de  ses  ailes.  C'est  de 
tous  les  oiseaux  de  proie  celui  dont  la  taille 
est  la  plus  considérable  ;  son  bec  et  ses  serres 
sont  d'une  très-grande  force. 

—  Marnm.  Un  des  noms  donnés  aux  cépba- 
lotes. 

HARPIE,  s.  f.  (A  asp.;  du  gr.  àpitàÇeiv,  ra- 
vir). Myth.  Fille  de  Neptune  et  de  la  Terre, 
monstre  ailé  au  visage  de  femme,  au  corps  de 
vautour,  aux  oreilles  d'ours,  ayant  des  griffes 
aux  pieds  et  aux  mains.  Les  trois  Harpies  prin- 
cipales étaient  Aëllo,  Ocypète  et  Oéléno.  î'our 
punir  l'hinée,roi  de  Thrace,  qui  avait  crevé  les 
yeux  à  ses  enfants.  Junou  lui  envoya  les  Har- 
pies, qui  enlevèrent  les  viandes  de  sa  laide  ou 
les  gâtèrent  par  leurs  ordures,  t'alaïs  et  Zethes 
chassèrent  ces  monstres  de  la  Thrace  ;  mais  Iris 
les  y  ramena  parl'ordre,  de  Junon.  Les  Harpies 
exercèrent  ensuite  leur  fureur  contre  lesTroyens 
de  la  suite  d'Enée,  qui  leur  avaient  enlevé  des 
troupeaux,  et  la  plus  redoutable  d'entre  elles, 
Céléno  ,  chargea  d'imprécations  le  fils  d'An- 
chise  en  appelant  sur  lui  toute  la  colère  du  des- 
tin. Tout  à  coup  du  haui  des  montagnes,  les 
Harpies  fondent  d  un  vol  effroyable,  secouent  à 
grand  bruit  leurs  ailes,  aTrachent  nos  mets,  et 
les  souillent  de  leur  toucher  immonde.  (Mollev.) 

—  Fig.  Celui  ou  celle  qui  ravit  le  bien  d'au- 
trui,  ou  qui  est  avide  de  gain.  Cet  homme  est 
une  vraie  harpie.  Cette  femme  est  une  harpie, 
elle  dérobe  tout  ce  qui  tombe  sous  sa  main. 


Un  traitant  avait  un  commis 
Le  commis  un  valet,  le  valet  une  pie 
(Quoique  de  la  rapine  ils  fussent  tons  :imis. 
Des  quatre  Tanimal  était  la  moins  harpie. 


[hA 


—  Fig.   et   fam.   Il  se   dit  d'une  femme   mé- 
chante,  criarde,   d'humeur   aigre    et   fâc 
Quellî  narpie  que  cette   femme-là!  Ce  sont  de 
franches  harpies. 

—  Expr.  prov.  Manger   en    harpie.    Manger 
avec  avidité. 

HARPIÉE.    s.    f.    (h    asp.)    Astron.    ( 'hienue 
d'Actéon 

il        PIÉ,    ÉE.   pari.    pass.   du  v.    i: 
adjectiv. 

HARP1KR.  v.  a.  1"  conj.  Ce   mot   s'est    dit 
dans  le  vieux  langage,  pour  Piller,  enlever. 

HAP.PIGN)  i.  du  v.   Harpi- 

PIGNER.  v.  a.  1"  conj.  Quercll 

it  sous  la  forme 

Il  \K V 

irvent  les  bal 


HARR 

—  Art  vétér.  Tumeur  charbonneuse  qui  se  dé- 
veloppe à  la  jambe  des  bestiaux. 

UARPINNA.  Myth.  Fille  d'Asopus.  de  la- 
quelle Mars  eut  OEnomaÙS. 

—  Géogr.  anc.  Ville  d'Elide,  fondée  par 
OEnomatis. 

HARPION.  s.  m.  Hist.  nat.  Maladie  qui  fait 
périr  le  vet  à  soie  pendant  la  seconde  mue. 

II  iRPISTE.  s.  des  2  g.  [h  asp.  Celui,  celle 
qui  sait  jouer  de  )a  harpe,  i  eue  femme  est  une 
harpiste  du  premier  ordre.  Ce  harpiste  s'est 
acquis  une  grande  célébrité. 

II  VRPOCRATE.  Myth.  Fils  d'Osiris  et  d'Isis, 
est  le  symbole  du  soleil  au  sortir  de  l'hiver. 
Son  nom,  Har-Pokrat,  signifie  en  égyptien  Ila- 
roeri  (ou  Horus,  nom  du  soleil)  aux  pieds  mous, 
c'est-à-dire  sans  force ,  et  indique  la  faiblesse 
des  rayons  du  soleil  de  février.-  11  était  repré- 
senté sous  la  figure  d'un  enfant  enveloppé  de 
langes  et  toujours  immobile,  les  Grecs  l'ado- 
raient comme  le  dieu  du  silence.  On  lui  mettait 
souvent  un  doigt  sur  la  bouche. 

—  Astron.  Divinité  qui,  avec  Horus,  paraît 
avoir  été  l'origine  de  la  constellation  des  Gé- 
meaux. 

HARPOCRATIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné  à  des  sectaires  plus  connus  sous  celui 
d'Ascod  rugîtes. 

HAHPOCRATION  (Valérius).  Grammairien 
grec  d'Alexandrie  qui  vivait,  suivant  les  uns, 
du  temps  de  Marc-Aurèle  [160  av.  J.-C),  sui- 
vant les  autres,  du  temps  du  rhéteur  Libanius 
(350). 

HARPOIRE.  s.  f.  (h  asp.;  rad.  harpon).  Pê- 
che. Pièce  de  fer  recourbée  qui  termine  le  harpon. 
HARPO-l.YP.E.  s.  f.  [h  asp,.)  Instrument  de 
la  forme  d'une  lyre  antique.  Il  a  vingt  et  une 
cordes  réparties  sur  trois  manches,  dont  l'un, 
celui  du  milieu,  a  six  cordes,  qui  sont  les  mêmes 
et  accordées  de  la  même  manière  que  celles  de 
la  guitare  à  six  cordes.  Les  deux  autres  man- 
ches, sur  lesquels  sont  réparties  les  quinze  au- 
tres cordes,  permettent  de  produire  des  effets 
que  ne  produ'*.  pas  la  guitare  ordinaire.  L'éten- 
due de  la  harpo-lyre  est  de  quatre  octaves  et 
demie. 

HARPON,  s.  f.  [h  as]).;  et.  gr.,  if-nor] 
grappin  ;  lequel  vient  de  âpttà^t-.v ,  saisir).  Pêch. 
Dard  qu'on  lance  ■  la  pêche  des  cétacés,  sur  les 
baleines,  cachalots,  marsouins,  etc.,  et  qui  con- 
siste en  un  large  fer  de  flèche,  à  la  pointe  très- 
acérée,  attaché  a  un  manche  auquel  tient  une 
longue  corde.  Autrefois  le  harpon  était  lancé 
par  un  homme,  et  cet  homme  devait  être  aoué 
d'une  force  herculéenne  et  d'une  grande  dexté- 
rité ;  aujourd'hui  il  est  lancé  parla  poudre  à  ca- 
non, et  le  danger  de  ce  genre  de  pèche  a  considéra- 
blement diminué.  L'homme  règne  aujourd'hui 
sur  les  tribus  végétales  et  animales  de  toute  la 
terre,  de  ce  vaste  jardin  devenu  son  inépuisable 
domaine.  L'Océan  s'est  rendu  même  tributaire 
de  ce  maître  du  monde  ;  et  les  baleines,  les 
monstres  allreux  de  ses  abîmes  ont  succombé 
sous  le  harpon  du  hardi  navigateur.   (Virey.) 

—  Charp.  Pièce  de  fer  qui  tient  ensemble  les 
pans  d'un  bâtiment  de  charpente.  ||  Scie  de  me- 
nuisier, pour  refendre. 

HARPONNÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Har- 
ponner. 

HARPONEI.l.Y.  Géogr.  Distri  t  di  L'Inde 
anglaise  (Madras). 

HARPONNER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  rad. 
harpon).  Darder  avec  le  harpon,  accrocher  avec 
le  harpon.  Fatigués  de  darder  depuis  si  long- 
temps la  baleine,  les  hommes  de  l'équipage  ces- 
sèrent de  la  harponner.  C'est  là  qu'un  simple 
pêcheur,  dans  un  petit  canot  qu'il  peut  porter 
sur  ses  épaules,  ose  harponner  l'énorme  ba- 
leine. (H.  de  St-P.) 

—  Il  s'emploie  aussi  absolument  et  neutrale- 
ment,  et  il  signi  ie  alors  Lancer  le  harpon.  Ce 
matelot  harponne  avec  beaucoup  de  vigueur  et 
d'adresse.  Il  leur  fallut  harponner  durant  des 
heures  entières  avant  de  venir  à  bout  del'animal. 

HARPONNECR.  s.  m.  [h  asp.;  rad  harpon). 
Pêcheur  qui  lance  le  harpon,  qui  harponne. 
Sur  les  baleiniers  le  harponneur  est  un  des  sous- 
ofticiers  du  bord.  Le  harponneur  lapon,  plus 
audacieux  que  tous  les  héros  de  l'antiquité,  seul, 
au  seul  des  plus  terribles  climats  et  des  élé- 
ments, d  un  coup  de  trait  perce  un  colosse  foi- 
midable,  et  procure  l'abondance  à  toute  sa 
tribu.  (B.  de  St-P.)  Un  ou  deux  harponneurs 
sont  destinés  pour  chacune  de  ces  ch 
pêcheuses.  (Lacépède.) 

HABPONNIER.  S.  m.  [h  asp.;  de.  l'ail,  har- 
punterer).  Ornith.  Espèce  de  héron,  qui  se 
trouve  en   Amérique. 

Bot.    Nom   vulgaire  du  rosier  des  haies  et 

de  plusieurs  plantes  accrochantes. 

I1ARPYA.  s.  m.  (h  asp.)  Ornith.  V.  HARPIE. 

HAMtAFon.ES.  Géogr.  Peuple  nègre  abo- 
rigène de  l'intérieur  de  la  Nouvelle-Guinée. 

HARRAN,  HAR  t.V  Géogi    Très-aï 
p  itamie,  à  10  lieu  s     .-:     d 

par  le  séjour  d'Abra- 
ham et  par  la  défaite  Je  t'rassus. 

HAIUlhNI.ANÎ),  HARRIE.  Géogr.  Pro- 
ie, au  V-O.,  sur  le  golfe  de  Fin- 
irtie  sur  la  mer  Baltique.  Capitale 

H  tRltlC  \ 

.•ne),  sort  d'un 
lac  du    anada  et  tombe  dans  la  haie  do  James. 


HAUT 


Il  \RRI\«;TON".  Nom  d'un  poète,  d'un  pn- 
bliciste  et  d'un  médecin  anglais,  qui  tous  le» 
trois  le  rendirent  justement  célèbre.  ||  iurrino- 
rON  (sir  John)  ,  poète,  né  a  Relston  en  1Ô6!  , 
mort  en  l'il-.'.  On  h  de  lui  une  traduction  d'Or- 
lando  Furioso.  ||  harrington  (James).  Publi- 
ciste  .  né  f  Upton  en'  lfill,  mort  en  1677.  Il 
composa  un  roman  politique  intitulé  Oceana.  || 
harrington  Me.i.-ciu.  né  à  Ki-Utjin  en  1727, 
mort  en  181(i.  11  publia  un  recueil  de  pièces 
historiques,  sous  le  titre  de  The  hug  >  antiques. 
HARRINGTON.  Géogr.  Bourg  et  port  d'An- 
gleterre sur  la  mer  d'Irlande  (t  umberland.) 

H  ïURIs  (James),  Métaphysicien  et  gram- 
mairien célèbie,  né  en  1709,  mort  en  1780.  Il 
publia,  sous  le  litre  le  Hermès,  une  grammaire 
philosophique  fort  estimée.  j|  barris  (John). 
Compilateur  anglais,  né  vers  1667,  mort  en  1719 
Il  est  le  premier  qui  ait  publié  une  Encyclopi 
die  en  langue  vulgaire,  son  ouvrage  a  pour 
titre  :  Lexicon  technicum  ou  Dictionnaire  uni- 
versel de*  sciences  et  les  arts.  On  lui  doit  aussi 
un  recueil  de  voyages. 

HARRIsiflJRG.  Géogr.  Ville  des  États-Unis, 
ch.-l.  de  l'Etat  de  Pensylvanie,  sur  la  Susque 
hannah. 

HARRISON  (John).  Célèbre  horloger  an- 
glais, naquit  à  Foulby  en  160H.  Il  excella  dans 
la  fabrication  des  montres  marines.  On  loi  doit 
le  Compensateur,  pend  ■  de  plusieurs 

métaux  d'inégale  dilatabilité  qui  se  compensent, 
et  la  montre  marine  qu'il  nom;:  a  Gai  le-temps. 
Il  mourut  en  1776.  ||  bakisson  (Thomas!.  Archi- 
tecte anglais,  né  en  1714,  moit  en  18/.1.  Parmi 
les  nombreux  édifices  qu'il  fut  chargé  d'élever, 
on  remarqua  le  Pa  Diester,  modèle 

des  m  lis  .us  le  dét 

UARRISOTvIE.  s.  t  ot  Genre  dé  plante! 
non  adopté  et  réuni  au  genre  xeranthème. 

II ART.  s.  f.  {h  asp.;  du  celt.  ard,  ce  qui  ar- 
rête). Lien  fait  d'osier  ou  de  bois  très-pliable, 
dont  on  lie  les  fagots,  en  lui  imprimant  une 
torsion  pour  l'arrêter  sur  lui-même.  Lahartde 
ce  fagot  est  mal  attachée.  Déliez  les  harts  de 
ces  bourrées. 


.).■  lui  coupe  un  fago 
11  ne  l'eût 

Et  le  mels  ..nr 


.  je  ne  le  fais  pap  grog  ; 
de-  deux  hart*  je  i  attacha, 

sou  dos.  Lsyn».) 


||  Falourde  de  hart.  Falourde  faiie  de  petit  bois. 

—  CoMe  avec  laquelle  on  suspendait  à  la 
potence  le  criminel  condamné  à  éire  pendu  ou 
étranglé.  La  hart  était  un  instrument  de  sup- 
plice. ||  Le  mot  hart  fut  emplovè  aussi  pour 
désigner  le  supplice  lui-même.  Ainsi  l'on  trouve 
cette  locution  :  A  peine  ,le  la  l.ari,  qui  signifie 
Sous  peine  d'être  pendu ,  comme  formule  sa- 
cramentelle dans  certaines  ordonnances  d'autre- 
fois. 

—  Fam.  S'empl.  quelquefois  comme  synoyme 
absolu  des  mots  Gibet,  potenc  ,  cchafaud.  Mé- 
riter la  hart.  C'est  un  homme  qui  est  digne  de 
la  hart. 


Si  je  suis  par  v 
Au  butin  que  j' 


i  soins  A  l'abri  de  la  hart, 
fait  vous  aurez  votre  part. 


(Booms.' 

—  Fam.  et  fig.  H  a  la  hart  au  cou.  11  ne  peut 
échapper  à  la  potence,  à  l'échafaud.  Cette  lo- 
cution s'emploie  aussi  par  minière  d'exagéra- 
tion pour  désigner  un  très-mauvais  sujet.  || 
Sentir  la  hart,  se  dit  dans  le  même  sens.  Mai  t. 
dans  son  épitre  à  François  I"  ,  a  fait  un  heu- 
reux emploi  de  cette  dernière  locution  : 

J'avais  un  Jour  un  valet  dt-  Gascogne, 

Gourmand,  ivrogne  et  assure  menteur, 

Pîpeur,  larron,  Jureur,  blasphémateur, 

Sentant  la  hart  de  cent  pas  à  la  ronde  ; 

Au  demeurant,  le  meilleur  fils  .du  mou-le. 

HARTF.NFEl.S.    Géogr.    Paroisse    du    bas 

comté  d'issemliour-' .  au  cercle  dit  Haut-Rhin, 
dans  la  dépendance  de  l'archevêché  de  Trêves. 

HARTFORD  ou  HF.P.TFORDu  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom,  sur 
la  Lea,  situé  dans  l'intérieur,  au  S.  de  ceux  de 
Cambrige  et  de  Bedford 

HARTFOt'D.  lh  asp!  Géogr.  Ville  de  l'A- 
mérique septentrionale,  capital!  d'une  colonie 
de  même  nom,  dans  la  Noi  :  terre. 

HARTKIRCHEN.  {h  asp  |  Géogr.  Ville 
d'Allemagne,  au  cercle  lu  Haut-Rhin,  dans  les 
Etats  i  i  Nassau-Saarbruck,  au  comté  de  Saar- 
werden. 

HARTMÎPOOt. 

de  Durham  , 
sur  la  nvr  du  Nord.  Elle  possède  un  bon  port. 

HA11TI.IA    (Dav 

ur  d'un   -mi\  ration' 

mme,   ses  facultés,   ses  devoirs  et  se* 
espérances. 

HARTOGE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  diosroa 
du  Cap  de  bonne-!-  i 

IfAJRTSOEKER  [N  inj  hollandais, 

né  en  16         i  :l  m>  •*■ 

vrage  intitul*  :  Essaidt  dtoptriqve,  etplusieur 
traites  de  physique. 

HARTWEI.l..  Géog.  et  hist.  Hameau  d'An 
-i,.t   rr  ■        ence   de 

'   '  rtie  de  son  émi- 

gration. 

HARTZ  (IF)  ou  H  »RTZî:i!l 

très-con- 
sidérable d' A Ue  a.  de  lon- 
gueur et                                          ■'  Haïti  prepe 

.  eim,  s'a 
- 
gagne  les  extrémités  du  comté  de  AYsmifterod 


HASA 

et  du  Mankenbourg ,  s'étend  de  là  dans  le 
Hotmsteiu  et  Le  Stolberg,  et  va  se  terminez  à 

HarUgerode,  dans  la  principauté  d'  '.uh.ili.  Le 
Blocksberg  ou  monl  Bructère  est  la  plus  liante 
montagne  du  Hartz,  et  même  de  toute  l'AJle- 
magne,  suivant  quelques-uns.  le  Hartz  est  fa- 
meux  par  ses   mines  d'argent     11  fait  partie  de 

la  foret  Herc   i   n  ne  .  nue  '1''-  Romains.   ||- 

Le  Hartz  avait  donné,  sous  l'I  mpire  français, 
son  nom  à  un  dép  du  royaume  de  Westphalie, 
(ch.-l.  Heiligenstadt]  :  il  le  donne  encore  au- 
jourd'hui à  un  district  du  duché  de  Brunswick. 
(Ch.-l.  Seesen  | 

HARTZBOllRG.  (Aasp.)  Géogr.  Fameux 
château  d'Allemagne,  dans  le  Wolfenbuttel , 
près  de  Cellerfeld.  L'empereur  Henri  dit  l'Oi- 
seleor  y  prenait  souvent  le  dix  irtissement  de 
la  chasse.  Les  fortifications  furent  détruites  en 
1651. 

HARTZBOi  RG-HOELE.  [Grotte  de  llartz- 
bourfj).  (iéogr.  Grotte  fameuse,  dont  on  prétend 
qu'on  u'n  pu  incure  trouver  la  fin;  située  dans 
le  Hartz,  près  de  tfosla'  à  8  kilom.  du  vieux 
château  de  Hartzbourg. 

HARUDES  Géogr.  Ancien  peuple  de  Ger- 
manie qa'Ariovisle  fil  passer  dans  les  Gaules. 

HARU  VC  A\\  Bot.Genrede  pi 
lédones,  famille  des  hypéricées.    . 

H  AHUNG  Y.VE.  s.  m.  But.  Arbre  de  Mada- 
gascar. 

HARUSPICE,  s.  m.  V.  arcspii  b. 

H/Vlturu.  (iéo^r.  anc.  Ville  de  la  tribu  de 
Benjamiu  ou  dcJuda. 

HARUPHITIl.  adj.  et  s.  des''  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Haruph.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

I1ARVKV  [Guillaume).  Célèbre  médecin  an- 
glais, né  .i  Folkst  i  l.  On  lui  doit  un 
grand  nombi  i  uvertes  en  anatomie  et 
en  physiologie  .  la  plus  importante  est  celle  par 
laquelle  il  détermina  en  16  9  les  lois  delà  cir- 
culation du  sang,  et  qu'il  fil  connaître  au  pu- 
blic dans  un  savant  traité  publié  en  1GJ8.  11 
mourut  à  Londres  en    16 

HARVlAH.  s.  m.  [h  asp.)  Pêch  Corde 
avec  laquelle  on  attache  les  grands  lilets  aux 
arches  d'un  pont. 

HAItWEY.  Géogr.  Archipel  du  grand 
Océan  équinoxial.  V.  xiangua. 

HARYVH'.H.  Géogr.  Ville  maritime  d'An- 
gleterre, au  c. mit. •  .;'  i  ■■  ,  sut  routi  .es  de 
Sulïolk,  àStl  lv il.   N.-E.  de  Londres. 

HAHY.  Yen.  Terme  cm  lox.  ai  le  i  i  |ueur 
pour  rendre  les  chi  ins  attentifs  Lorsqui  la  bête 
se  fait  accompagner.  |]  Hary-ont-uli.  :  errae 
dont  on  se  sert  lorsque  le  limier  laisse  c,,urre 
une  des  bètes  qui   l'on  chasse. 

HARZGEUOBE.  Géogr.  Ville  murée  du  du- 
ché d'Arihalt-Bernbourg  dans  le  Hartz. 

HASAER-DENA1US.    s.   m.    Mont 
gent  de  Perse,  qui  vaut  dix  mahmoudis. 

HASARD,  s.  m.  \h  asp.  ;  pr.  ha-xar  ;  selon 
Ménage  et  quelques  autres,  il  dérive  de  a>.  point 
unique  marqué  sur  une  des  faces  d'u-u  dé.  Pour 
exprimer  le  risque  qu'on  a  d'animer  au  jeu  de 
dés  ce  point,  dont  la  venue  eaus  toujours  une 
sorte  de  désappointement  .  on  a  dit  hasarder, 
verbe  qui  a  pris  ensuite  une  signification  plus 
étendue;  et  hasard  s'est  dit  pour  as  la  termi- 
naison ai  il  présentant  une  idée  de  mépris  ou  de 
dédain).  Combinaison  de  circonstances  indé- 
pendantes de  nous,  que  nous  ne  pouvons  ni 
ampècher,  ni  prévoir,  et  dont  nous  ignorons  la 
sause.  Les  effets  du  hasard.  Par  un  heureux 
hasard,  l'ar  un  hasard  malheureux  S'abandon- 
ner au  hasard.  Le  hasard  a  tout  lait  dans  cette 
affaire.  Ah!  don  Alplioi.se,  c'est  vous!  l'agréa- 
ble rencontre  '  l  endant  qu'un  vous  cherche  par- 
tout, le  hasard  vues  présente  à  mes  j  u 
Sage.)  Je  suis  ravi  que  le  hasard  t'ait  présenté 
un  si  bon  poste  [Id.)  Le  hasard  et  l'amour  font 
plus  que  uutm  adresse.  ("') 

Je  ne  sais  quel  amour. 
Que  le  hasard  nous  donne  et  nous  ôte  en  un  jour 
(RlUNB. 
On  a  vu  le  vin  et  te  bâtard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière         Bon 
Il  saisissait  déjà  la    machine  ennemie, 
Lorsqu'on  ce  sacié  lieu    par  un  heureux  hasard. 
Entrent  Jean  le  churiste  et  le  sonneur  Girard!      vie.) 

—  Espèce  d'être  chimérique  qu'où  conçoit 
comme  agissant  arbitrairement  et  produisant 
tous  les  effets  dont  les  causes  réelles  ne  se  mon- 
trent pas  à  nous.  Ils  attribuaient  au  hasard, se 
Ion  la  coutume  des  hommes,  les  etl'ets  dont  les 
causes  ne  leur  étaient  pas  connues.  (Boss.) 
L'empire  du   husarn  est  bien   étendu.    (Ravn.) 

Le.  hata/rd maître  du  monde.   (Volt;)  Tous 

les  vrais  philosophes  oui  reconnu  que  le  hasard 
est  un  mot  vide  de   .ces     ld.)   I  e  hasard  est  le 
seul    rot    légitime   dans   l'univers.    (Honap.)    Le 
hasard  n'a  rien  à  faire  dans  le  monde  gouveri 
par  la  Providence    i   lontaig.) 
Par  q\i«]  bonheur 
èa-tn  forcé  ie.-»olagc  hasard!         J".-B    Rom». 
—  L-  hasard   de  U  naissance.  Cette  cause, 
en  appare  i  telle,  en  réalité  émanant 

de  la  volonté  divine,  qui  fait  naître  l'homme  de 

telle  famill le  ti  Ile  autre,  c'est-à-dire  d'un 

sang  plus  ou  moins  noble,  eu  égard  aux  divi  rs 
degrés  de  l'échelle  sociale.  Le  hasard  de  la 
naissance  devrait  nous  empêcher  d'être  orgueil- 
leux de  notr -me  II  i  uelquefois  on  le  per- 
sonnifie. La  politique  perd  un  de  ses  plus 
grands  ressorts,  lorsqu'elle  récompense  la  ha- 
sard de  la   naissance.  IMontaig.) 
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—  Hasard.  Se  dit  aussi  d'I  cas  imprévu  qui 
se  produit,  et  ainsi  il  désigne  l'eflel  aussi  hier. 
que  la  cause.  Vous  avez  réussi,  quel  heureux 
hasard  !  ("est  nu  heureux  hasard  qui  vous  esl 
arrivé  là.   J'ai  entrepris  cette   affaire,  puis  je 

l'ai  laissée  marcher  d'elle-même,  comptant  sur 
un  heureux  hasard:  J'espérais  voir  se  produire 
un  bon  hasard,  et  je  me  suis  trompe 

—  Mett.re.  jeter,  pousser  une  chose  au  ha- 
sard. Locutions  emplo  ées  pour  indiquer  qu'on 
abandonne  une  chose  à  illé  même.  Ln  arrive 
ce  que  pourra,  je   quitte  la    partie,  et    i 

tout  au  hasard.  Son  courage  le  poussait  au 
hasard,  et  la  sagesse  ne  modérait  pas  sa  va- 
leur. (Fén.)  la  nature  jette  au  hasa  1 
nies  sur  la  terre;  est  ans  circonstances  a  les 
développ  r  ri  ,  Mettre  peu  de  chose  au 
hasard,  i  Mont'  sq  ;  On  lui  persuade  aisi  ment 
de  ne  pas  m  u  hasard  d'une  bataille  des 

avantages  [Volt.)    Mais  leur  défi  ter 

tout,  c'est  ton  i  itre  au  hasard    iCorn.) 

—  Jeu  de  hasard.  Jeu  où  le  hasard  seul  dé- 
cide.' Le  passe-dix,  la  roulette,  le  trente-et- 
qua^ante,  sont  des  jeux  de  hasard. 

—  Fig    Corriger  le  h  isard.  L'romper  au  jeu. 

—  Les  hasards.  <  >n  appelle  ainsi.  a  certains 
jeux,  certains  points  fixes  qui  sont  toujours  fa- 
vorables à  celui  qui  tient  le  dé.  ||  Hasard  se  dit, 
au  jeu  de  quinquenove.  d'un  coup  où  les  deux 
dés  présentent  le  nombre  trois  ou  le  nombre 
onze.  ||  Ne  dit  aussi  au  jeu  d'impair  d'un  coup 
dans  lequel  les  trois  dés  présentent  enset  ib  e  e 
nombre  quatre  ou  le  nombre  dix-sept. 

—  Faire  hasard.  locut.  usitée  au  jeu  de 
paume.  La  balle  fait  hasard,  lorsqu'elle  ne  fait 
pas  l'effet  qu'elle  devait  faire,  soil  parle  dé- 
faut du  carreau,  soit  par  toute  autre  cause. 

—  Se  dit  aussi  d'un  objel  quelconque  acheté 
à  bon  marché  ou  qui  a  déjà  servi.  J'ai  trouvé 
un  bon  hasard.  <  'est  un  excellent  hasard.  En 
fait  de  porcelaines,  j'aime  acheter  du  hasard 
Le  hasard  vaut  souvent  le  neuf,  vaut  quelque- 
fois mieux  que  le  neuf. 

—  Signifie  aussi  Risque,  péril.  Courir  le  ha- 
sard de  perdre  la  vie.  Courir  h  i  vie, 
de  son  honneur,  de  sa  fortune.  S'exposer,  se 
mettre  au  hasard  d'être  jeté  en  prison.  |j  On  dit 
aussi,  sans  régime:  Courir  hasard.  S'exposer  au 
hasard.  Ma  fortune  court  hasard  dans  cette  en- 
treprise. 11  a  exposé  sa  fortune  au  hasard,  et  il 
l'a  perdue.  ||  Kn  prendre  le  hasard.  En  courir 
le  risque.  Que  l'affaire  réussisse  ou  non,  j'en 
prends  le  hasard  sur  moi.  Un  bien  si  exposé  au 
hasard.  (Boss.)  Et  quels  tristes  hasards  ne 
court  pas  mon  époux1  (Corn.)  La  vertu  la  plus 
ferme  évite  les  hasards,  (ld.)  Ma  vie  et  mon 
amour  tous  deux  courent  hasard.  [Rac] 

—  Poét.  et  dans  le  style  soutenu,  '.  ards 
de  la  guerre,  ou  simplement  les  h  surds,  pour 
Les  risques,  les  périls  de  la  guerre.  Au  milieu 
des  hasards.  Braver  les  hasards  d'une  expédi- 
tion. Nourri  parmi  les  hasards  île  la  guerre. 
Chercher  les  hasards  et  les  affronter.  S'exposer 
aux  hasards.  Essuyer  les  plus  grands  hasards. 
Aussi  capable  de  ménager  ses  troupes  que  de 
les  pousser  dam:  les  hasards,  (Boss.)  Tu  vois 
bien  des  hasards,   ils  sont  grands,  etc.  (Corn.) 

Ou,  si  pour  l'entndner  l'argent  manque  d'attraits, 

Bientôt  l'ambition  et  toute  son  escorte 

Dans  le  sein  du  repos  vient    le  prendre  à    main    forte, 

L'envon,  en   furieux  au  milieu  des  hasards. 

Se  faire  estropier  sur  les  pas  des  Césars.         (Bon..) 

—  Au  hasard,  loc.  adv.  Sans  réflexion,  incon- 
sidérément, à  l'aventure.  Marcher  au  hl  :ard. 
Répondre  au  hasard.  Parler  au  hasard.  Jouer 
au  hasard.  Les  hommes  vivent  au  hasard,  sans 

on.  (Montaig.)  Qu'importe 
qu'au  ha  <rd  un  San;,'  vil  soit  versé.  (Rai  .]  Ne 
faites  i  oint  parler  vos  acteurs  au  ; 
(Boil.)  Que  li  'i,s  ici-bas  semblent  vivre  au 
s  |  Le  plus  déterminé  souvent 
frappe  au  hasard.  [Arn.] 

divisent  un  empire, 
Chacun  suit  au  hasard  la  meilleure  ou  la  pire 

(Ce- «s 
Eh  '  qi  e  m'import     '-  moi  ta  faveur  décevante 
Que  dispense  au  hasard  la  fortune  inconstante  ! 

lBtB»M.««.'i 

—  .lu  hasard  de.  Au  risque  de.  Au  hasard 
de  passer  pour  un  homme  impoli,  il  a  relevé 
cette   erreur.    11  voulait   reprendre  ses  . 

on  naires,  au  hasard  de  retomber  dans  les 
mêmes  maux.  (Boss.) 

—  A  tant  hasard.  A  tout  événement ,  quoi 
qu'il  puisse  arriver.  A  tout  hasard,  tenez-vous 
sur  vos  gardes.  [|  Jeter  des  paroles,  des  propos 
à  tout  hasard,  pour  voir  comment  ils  seront 
accueillis.  ||  Dire  quelque  chose,  ara 

que  chose  à  tout  hasard,  sans  qu'on  soit  sur  de 
la  vérité  de  ce  qu'on  avance  ou  Sans  .  i 

la  moindre  importance.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens   Lire,  avancer  quelque  chosi  au  hasard. 

—  De  hasard.  In  livre  le  hasard.  On  meuble 
de  hasard.  Objets  de  hasard.  !  ivre,  meul 

jets  qui  ont  déjà  servi  et  qu'un  acquiert  à.  hou 
compte  par  cela  même,  OU  bien  encore  qu'on  se 
procure  à  bon  marché  quoiqu'ils  n'aient  pas 
servi.  Dans  ces  deux  sens,  on  dit  aussi  d'occa- 
sion. Voici  du  plaqué  de  hasard.  Un  magasin 
de  hasard  et  très-bien  assorti. 

—  Par  hasard,  loc  adv.  Fortuitement,  sans 
que  l'événement  résulte  de  la  volonté;  d'une 
façon  imprévue,  inattendue,  c'est  bien  par  ha- 
sard que  cela  s'est  fait.  Ce  mot  m'est  échappé 
par  hasard.  Si  par  hasard  vous  le  trouviez  en 
belle  humeur,  parlez-lui  décela.  Rencontré  par 
hasardel  par  pitié.  [Corn.)  Mon  oncle  Melchior, 
que  j'aime  et  que  j'honore  comme  mon  propre 
père,  me  mau. le  qui  si  par  h-rs<rr:l  j'ai  l'hon- 
neur do  vous  voir,  il  me  conjure  de  vous  faire 
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le  même  traitement  que  je  ferais  à  son  fils.  (Le 

Enfin  un  médecin,  fort  expert  en  son  art. 

Le  guérit  par  adresse,  ou  plutôt  par  hasard.       (Boil.) 

—  Mathém.  Doctrine  des  hasards,  analyse 
des  hasards,  science,  des  hasards.  Doctrine, 
analyse,  science  des   probabilités;    théories  du 

calcul  des  chances  favorables  et  défavorables  à 
l'arrivée   d'un  événement    dans    des    conditions 
données.  1, 'analyse  des   hasards  constitue   une 
des  branches  les  plus  difficiles  et  les  plu 
cates  des  mathématiques. 

—  Prov.  Il  faut  donner  quelque  chosi  ai  ha- 
sard. La  prudence  humaine  ne  saurait  tout 
prévoir. 

H  l  SARDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hasarder. 
S'empl.  adjectiv.  Paroles  hasardées.  Ex; 
hasardée.  Une  vie  trop  facilement  hasardée. 
(Boss.)  Tel  est  le  tableau  général  des  opinions 
sur  les  objets  les  plus  importants  de 
la  philosophie.  (Barthél.) 

A  des  lecteurs  français  je  era;gnais  d'exposer 
Une  image  un  peu  hasardée. 

(Ft.     DU   N80FI.HATBAD.  j 

—  Se  dit  aussi  d'une  viande  de  boucle  u  ie  qui 
est  un  peu  passée  et  qui  commence  a  sentir  et 
à  se  gâter,  ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on  a 
gardée  longtemps  pour  la  mortifier  et  lui  faire 
acquérir  plus  de  fumet,  et  qui  est  hâlée,  fai- 
sandée et  en  voie  de  décomposition,  i  elte  bé 
casse  est  hasardée.  Toute  viande  qui  est  hasar- 
dée m'inspire  une  répugnance  extrême.  ||  Une 
foule  de  gens  aimenl  le  gibier  faisande,  mais 
non  pas  hasardé  Voilà  un  filet  de  mouton  par 
trop  hasardé  ! 

—  N'emploie  quelquefois  à  l'égard  d'une  per- 
sonne. Nous  sommes  bien  hasardés  dans  cette 
affaire.  De  nuit,  dans  un  bois,  on  esl  hasardé. 
Cinna  n'est  pas  perdu  pour  être  hasardé.  (Corn.) 

HASARDER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  rad. 
hasard).  Exposer  au  hasard,  aventurer,  mettre 
en  péril,  risquer.  Hasarder  sa  fortune.  Hasar- 
der sa  vie,  sa  téputation,  son  honneur.  Hasar- 
der un  combat.  Cet  homme  a  hasardé  toute  sa 
fortune  au  jeu,  et  sa  réputation  dans  les  intri- 
gues. La  maxime  des  conquérants  est  de  tout 
hasarder.  (M""  de  Mottev.j  Je  n'ai  plus  que 
deux  choses  à  faire  dans  ma  vie,  l'une  de  la  lm- 
sarder  avec  honneur  dés  que  je  le  pourrai, 
l'autre  de  la  finir  dans  l'obscurité  d'une  retraite 
qui  convient  à  ma  façon  de  penser.  [Volt  |  Au- 
eun  ne  voulait  hasarder  sa  fortune  et  sa  vie 
sur  des  espérances  incertaines.  (M.)  Pour  ha- 
sarder ce  gage,  il  m'est  trop  précieux.  (Corn.) 
Trop  heureuse  pour  lui  de  hasarder  vos  jours. 
(Rac.)  Hélas!  disais-je,  pourquoi  faut-il  que 
j'aie  hasardé cette  malheureuse  fable  qui  a  déplu 
au  ministre  ?  [Le  Sage.)  Quand  l'ennemi  nous 
craint,  il  faut  tout  hasarder.  (La  Harpe.)  Lors- 
que l'on  perd  tout,  on  peut  tout  hasarder. 
(Regnani.) 

—  11  se  dit  quelquefois  des  personnes.  Vous 
me  hasardez,  là  dans  un  péril  extrême.  Ne  me 
hasardez  pas  dans   les  spéculations. 

Il  réduit  tous  les  soins  d'un  si  pressant  ennui 

A  ne  hasarder  pas  Cornélie  avec  lui.  ^Ccns.)  . 

—  Se  dit  aussi  des  propositions,  des  opinions, 
des  avis  qu'on  émi  t,  ces  conseils  qu'on  donne, 
pour  voir  de  quelle  façon  ils  seront  accueillis 
Cette  paiole  qu'il  hasarda  n'eut  point  de  suc- 
cès. 11  hasarde  là  une  motion  qui  n'e 
goûtée.  On  peut  avoir  à  se  repentir  de  hasarder 
une  plaisanterie.  11  voulait  hasarder  nue  Légère 
remontrance,  mais  les  dispositions  dans  les- 
quelles il  le  trouva  ne  furent  rien  moins  que 
propres  à  l'encourager,  il  ne  faut  jamais  ha- 
sarder la  plaisanterie,  même  la  plus  doue  et  la 
plus  permise,  qu'avec  des  gens  polis  ou  qui  ont 
de  l'esprit.  [La  Bruy.)  11  n'ose  hasarder  la 
moindre  plainte.  (Corn.) 

—  Absol.  et  neutral.  Cet  hommo  hasarde 
beaucoup.  Qui  ne  hasarde  pas  n'a  ni  crainte 
de  perdre  ni  espoir  de  gagner.  Vous  h 
beaucoup,  seigneur,  pensez-y  bien.  (Corn.) -il 
aime  mieux  hasarder  avec  eux  que  d'obliger  un 
hounete  bourgeois  sans  rien  risquer.  (Le  Sage.) 

—  Signifie  quelquefois,  en  parlant  du  st\  le 
ou  du  langage,  se  servir  d'une  expression,  d'un 
tour  de  phrase,  d'une  locution,  dont  l'usage 
n'est  pas  parfaitement  établi.  Vous  hasarde/  la 
une  expression  qui  sera  vivement  discutée.  Cet 
écrivain  hasarde  de  singulières  façons  de  parler. 
Chaque  trait  que    ma  plume  hasarde.  (Boil.) 

—  Prov.  et  ri'.;.  Hasarder  le  paquet.  N'aban- 
donner au  hasard,  en  s'engageant  dans  une  af- 
faire, dans  une  entreprise  douteuse.  :  in  me  ]  ro. 
pose  de  mettre  mille  écus  dans   cette  - 

tion;  je  ne  la  crois  ni  bonne  ni  mauvaise,  ma 
foi!  je  hasarde  le  paquet.  ||  11  s'emploie  aussi 
pour,  Se  risquer  à  dire  une  chose  scabreuse. 
Ce  langage  va  lui  déplaire,  j'en  suis  sur;  mais 
i!  le  ne  nie,  ei  jo  hasarde  le  paquet  Nous  étions 
en  partie  carrée,  il  me  vint  une  idée  b 
dont  certaines  oreilles  auraient  pu  s'o! 
j'avais  la  tète  un  peu  montée,  et  je  hasardai  le 
paquet. 

—  Hasarder  de.    Risquer  de.  Il   h 
s'aliéner  tous  ses  cam;  rades,  en  a 

Se  conduire  de    la    sorte,  c'est    hasarder    di 
faire  mettre  à  l'index  des  honnêtes  gens 
prend  aussi  pour  Tenter,  essayer.    Hasarder  do 
faire  une   chose.   Je   veux   hasarder   de  dirigei 
cette  entreprise. 

—  sk  hasarder,  v.  pron.  N'exposer,  s'aven- 
turer, se  mettre  en  péril.  Un  général  d'armée  ne 
doit  pas  se  hasarder  trop.  Il  se  hasarda  a  passer 
les  Alpes.  Mais  mon  père  défend  que    le    roi  se 
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hasarde.  (Rac.)  Pour  nb  pas  l'exposer,  lui-même 
il  se  hasarde.  (Id.)  Il  craint,  en  l'affirmant,  de 
se  trop  hasarder.  (Boil.) 

—  .S>  hasarder  à.  S'aventurer  à.  Prendre  sur 
soi    le...  Je  veux  me  hasarder  à  faire  cette  pro-     ' 
position.  S'il    se  hasarde   jamais  à  me  tenir  un 
pareil  langage. jl  Quelques  acteurs  disent  aussi 

Se  hasarder  de;  mais  l'emploi   do  cette    pr. 
sition  est  rare. 

—  Se  hasarder  contre.   Je    n'irai   ccr'es 

me  hasarder  contre  lui.  Qui  se  hasarderai! 
contre  un  tel  advorsaire  ?  (i  orn.) 

—  Se  hasarder  dans.  Dans  quelle  fâcheus 
affaire  allez-vous  vous  hasarder!  Dans  qui 
péril  vous  hasardez-vous!  Il  y  a  des  voleui 
dans  ce  bois,  ne  vous  y   hasard.'/  pas.  I  u  soi 

les  lieux  dans  lesquels  il  ne  faut  jamais  se  1,.. 
sarder. 

—  Se  hasarder.  S'emploie  aussi  dans  un  - 
passif,   pour   Etre  hasardé.    La  vertu,  le    r. 

ne  doivent  pas  se  hasarder.  L'honneur  d'une 
famille  ne  doit  jamais  se  hasarder,  l.e  combat 
général  aujourd'hui  se  hasarde.  (L'orn.) 

—  Prov.  Qui  ne  hasarde  rir'n  n'a  rien.  Il 
faut  savoir  risquer  pour  gagner. 

—  Syn.  comp.    hasarder.   risquer.    V.   ris- 

Q.DKR. 

Il  îSARDEUSEUÏENT.  adv.  [h  asp.;  rad. 
hasard).  D'une  manière  hasardeuse,  avec  risque, 
avec  péril.  Il  s'est  engagé  hasa;  leusement  daus 
cette  all'aire.  Son  honneur  se  trouvait  hasar- 
deusement  lié  à  cette  entreprise.  11  a  entrepris 
cela  bien  hasardeusement. 

UASARDEUR.  adj.  m.  S'est  dit  pour  Hasar- 
deux, téméraire.  Ce  prince  esl  eraiu  pa- 
tron des  actes  hasardeurs.  (Mont.) 

HASARDEUX,  EUSE.  adj.  [h  asp,  .  rad.  ha- 
sard). Aventureux,  périlleux,  où  il  y  a  risque  et 
danger.  Une  all'aire  hasardeuse  .  un  coup  ha- 
sardeux. Un  conseil  hasardeux,  i  e  que  vous 
faites-Ià  esl  bien  hasardeux.  Cette  tentative 
était  trop  hasardeuse.  La  bataille  la  plus  hasar- 
deuse. Le  théâtre  est  uu  champ  hasardeux.  L'é- 
preuve en  est  hasardeuse  pour  un  homme  d'Etal 
(Boss.)  Que  le  sort  de  ces  esprits  est  /  ardeu.v  1 
(  ld.  )  Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasar- 
deux. (Boil.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signifie 
alors,  Aventureux,  entreprenant,  qui  expose 
aisément  et  hardiment  sa  personne,  sa  fortune, 
sa  réputation  au  hasard.  Un  soldat  hasardeux. 
Un  joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasardeux. 

Du  langnge  français  bizarre  hermaphi 

De  qool  genre  t,-  faire,  équivo  [1  ■ 

Ou  maudit?  car  sans  peine  aux  rimeurs  hasardeux. 

L'usage  encor,  je  crois,  laissi  teux- 

!:.  imo.i 

HASBAIN,  HASBAYE,   HASBEiVGAW. 

Géogr.  Pays   d'Allemagne,   dans  le 
Westphalie;  principale  partie  de  l'Etat  de  Li 
||  Ce  pays  a  reçu  son  nom  de  la  rivière  ilaspen  . 
on  écrivait  autrefois  Hasl 

HASBAT,  H  USAT,  AI.GARVK.  G  r 
Province  d'Afrique,  en  Barbarie,  au  royaume 
-li-  Fez;  bornée  au  midi  par  la  rivière  d'Arguile, 
et  au  nord  par  l'Océan.  Elle  a  •/?  lieues  d'é- 
tendus, de  l'O.  à  l'E. ,  et  environ  10,  du  S.  au 
N.  Elle  comprend  Tingis,  et  a  poui  capitale 
Almedine. 

HASCHEM  ou  HA'SCEM  [Mohammed  ben- 
Hamod,  dit    le  Cliérif).     I  i     loi 

Mahomet,  qui  se  prétendait  issu  du  prophète  et 
fonda  la  dynastie  des  Chérifs  ,  qui,  à  partir  d  ■ 
1509,  régnèrent  sur  presque  tonte   la    Barbari 
occidentale,  et  qui  sont  encore  aujourd'hui  sur 
le  trône  de  Maroc. 

HASCHÉMITE.  s.  m.  Ilist.  or.  Descendant 
d'ilaschem,  intendant  suprême  du  temple  de 
Mecque.   Les   Haschémites    formaient    la 
puissante  famille  de  la  tribu   des    Koréischilos 

HASE.    S.  f.     (A  asp.;    p  e    l'alleui 

hase,  haasen,  hare ,  lièvre).  Vlamm.  Nom  que 
les  chasseurs  donnent  à  la  femelle  du  lièvre  e 
à  celle  du  lapin  Cette  hase  est  pleine,  il  faul 
lui  rendre  la  lib  irté.  On  a  mis  dans  i  e  bois  uni 
douzaine  de  hases. 

—  Kig.  et  jiop.  Se  dit  d'une  fi  mmo  qui  El 
beaucoup  d'enfants.  La  vii  ise  !  •  'esl  uni 

hase  que  celte  femme.  Ce  sens  est  peu  usité. 

IIASELE.  s.  m.  Ichlhyol.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  meunier. 

HASBLUNEN.    Géogr     Ville   d'Ali 
en  Westphalie,  sur  la  rivière  de  Hase,  dépi 
dant  de  l'évêché  de  Mun 

UASKKIIOLM.    Géogr.    Ile 

formée  par  la  rivière  de  N  leva.  Il  golfe 

Finlande,   ou  le   czar   Pierre  1"  ci 
bâtir  en  17o:s  la  ville  de  Péters 

HASEROTII.  Géogr.  anc.  !  'a.  s  "I-Yrilur  . 
le  quatorzièu  e  campem  Isra    ites,  lieu 

Situé   dans    le   désert    de'    1    llltiai). 

HASKERLANI».  Géogr  l  istricl  de  Zeven- 
wolden,  quart!  ■  de  la  Frise,  d  il  ces- 

Unies.  11  se  compose  de  sepl  ■  ill 

H  \si.i  [le  pays  de),  \  x  i.-ii  YSRI,,  H  xsi  l.- 

TIIAL.    Géogr.    i  a:  s    :i 

i - i  ■  Bei  ne.  sur  les  confii 

d'Unterwal  et  qui  toui  he  -m  mont  Grimsel,  sur 
les  hauteurs  duquel  il  remonte.  Mines  de  fer. 
de  plomb  et  de  cristal. 

UASLINGDIR.   Géogr.   Ville  d'An 
dans  h-  Lauoasl  i  e,  prè     :  Irwell. 
Il  \s\  \.  asm-:,  s.  m'- 

II  \S\  Ali  Alt-llAC.lH     S.  m     HiSt    V.    HT»* 

NADAR-UAC1U. 
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lïASfARRKN  Géogr.  Ch.-l.  de  canton. 
arrondissement  de  Bayonne  [Basses-Pyrénées); 

hab. 

!1  \»SA\K\EEH.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
c-.:e  d'Asie,  près  de  l'Aras. 

II  \*SE   (Jean- Adolphel.    Célèbre    composi- 
|pnr,  né  à  Bergedorf,  près  de   Haml 
1  105.  mort  à  Venise  en  1783.  11  mit  en  musique 
tous  les  opéras  de  Métastase. 

II  \SSEGAYE  s.  f.  Mai.  Demi-pique  d'a- 
oordage. 

II  \SSEK.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  labre. 

HASSÉKI ,  ou  mieux  KHASSEKÏ.  s.  f. 
(7,  asp.i  Mot  turc,  qui  sert  de  dénomination 
particulière  à  celle  des  femmes  du  sultan  qui 
devient  mère  d'un  garçon.  La  hasséki  jouit  de 
tous  les  droits  d'une  épouse,  et  elle  est  souve- 
raine entre  toutes  les  femmes  du  harem.  ||  On 
a  aussi  appelé  hasseki  une  femme  quelconque 
du  sultan. 

—  s.  m.  Garde  du  palais  ottoman. 

Il  ISSEL.  Géogr.  Ville  d'Allemagne,  au  pays 
de  Liège,  dans  le  comté  de  Looz,  sur  la  Démer, 
située  dans  la  Campène  liégeoise,  à  54  kilom. 
de  Liège. 

HASSEE  (Jean-Georges-Henri).  Savant  géo- 
graphe et  statisticien  allemand  ,  né  à  Wolfen- 
n  1770,  mort  a  Weimar  en  18-.T).  11  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  statisti- 
que et  de  géographie. 

IIASSEL.  s.  m.  Ichthyol.  En  Autriche,  on 
donne  ce  nom  au  meunier. 

HASSELQUIST  (Frédéric).  Naturaliste  sué- 
dois, l'un  des  disciples  les  plus  distingués  de 
Linné  ;  né  en  17-.'2  à  laernvaila,  mort  à  Smyrae 
en  1752. 

HASSELQTJIST.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spéci- 
fique d'un  poisson  du  genre  mormyre. 

IIASSEE(,>"!STIE.  s.  t.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  à  fleurs  complètes  ,  polypeia- 
lées,  famille  des  ombellifères. 

1IASSELT.  Oéogr.  Ville  des  Provinces- Cnies, 
dans  l'Over-Yssel,  sur  le  Wecht,  à  8  kilom.  do 
Zwool.  ||  Ville  du  Limbourg,  sur  le  Démcr. 

II A  SS  EN  Fit  VTZ  (Jean-Henril.  Ingénieur, 
né  à  Paris  le  30  décembre  175:.  On  a  de  lui  le 
Dictionnaire  physique  de  l'eucyclopédie_  mé- 
thodique, un  Cours  de  minéralogie,  et  plusieurs 
autres  traités. 

Jï  Y.SSEQI'IS,  HASSEK.IS.  s.  m.  Garde  du 
palais  ottoman. 

JIAST.  s.  m.  (du  lat.  hasta,  lance,  pique). 
Ce  mat  ne  s'emploie  guère  que  dans  la  locu- 
tion Arme  d'hast,  arme  emmanchée  au  bout  d'un 
.ong  bâton.  La  hallebarde  est  une  arme  d'hast. 

I!  ISTAll'.E.  s.  m.  (du  lat.  hasiariut,  formé 
de  hasta,  lance,  javelot).  Hist.  anc.  Soldat  qui, 
chez  les  anciens  Romains  ,  portait  une  arme 
d'hast,  une  hallebarde,  une  pique.  Le  hastairo 
était  un  soldat  légionnaire  qui  combattait  en 
première  ligne. 

11  ISTE.  s.  f.  [h  asp  ;  du. lat.  hasta,  lance). 
Antiq  Longue  lance  que  portaient  les  hastai- 
res.  Il  y  en  avait  de  deux  sortes,  tomes  deux  à 
hampes  garnies  à  leur  extrémité  de  fer  pointu, 
mais  l'une  à  hampe  courte  ou  à  manche,  et  l'au- 
tre à  hampe  longue.  On  pointait  avec  la  pre- 
mière, on  lançait  la  seconde. 

—  Numism.  Javelot  sans  fer  ou  sceptre,  qui 
sur  les  médailles  est  l'attribut  d.'s  divinités  bien- 
faisantes 

—  Art  culin.  Broche  à  faire  rôtir.  |j  Metti  e  à 
la  haste.  Mettre  à  la  broche.  Ce  mot  est  inu- 
sité. i|  L'origine  de  ce  mot  est  encore  hasta  , 
pique  ,  la  broche  étant  un  instrument  de  fer 
long,  étroit,  pointu,  en  forme  de  pique. 

H  \STE,  EE.  adj.  (7i  asp.  ;  du  lat.  hastatus , 
fait  de  hast',,  pique,  lance).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'un  fer  de  lance.  Feuilles  hastées.  liante  hastée. 

H ASTENHECK.  Géogr.  Seigneurie  d'Aile- 
ma.-ne,  dans  la  principauté  de  Calenberg ,  au 
quartier  de  Hameln  ,  remarquable  par  la  vic- 
toire des  Français,  commandés  par  le  maréchal 
d'Estrées,  sur  l'armée  aux  ordres  du  duc  de 
Cumberland,  le  31  juillet  1757. 

II  ASTER,  s.  m.  Comm.  Mesure  de  capacité 
dont  on  fait  usage  dans  les  Pays-Bas,  et  princi- 
palement à  Gand.  L'haster  est  de  41  hectol. 
moins  3  litr. 

IIASTEEK.  s.  m.  [h  asp.;  du  vieux  fr.  has- 
ter,  hâter  ,  presser).  Préposé  qui  surveille  les 
ouvriers  dans  un  atelier,  les  excite  au  travail, 
les  pousse  à  l'ouvrage.  Ce  hasteur  ne  fait  pas 
bien  son  service.  11  importe  que  le  hasteur  soit 
r  :ctère  ferme  et  impartial  ï-s  a  vis  jes 
ouvriers. 

BASTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  [h  asp.;  et.  lat., 
hasta  ,  lance;  folium  ,  feuille).  Bot.  Dont  les 
feuilles  sont  hastées.  L'ammanie  est  hastifoliée. 
Le  coccuie  est  une  plante  h3stii> 

HASTIFORME.  adj.  des  2  g.  [h  asp.;  et. 
kit.  ,  hasta,  lance;  forma,  forme).  Qui  a  la 
forme  d  une  tance;  en  forme  de  pique. 

BASTING.  Célèbre  aventurier  qui,  à  la  tête 
d'une  horde  de  Normands,  exerça  d'affreux  bri- 
gandages en  France,  de  81.J  à  881.  11  mourut 
en  Danemark  en  886. 

HASTINGJE.  s.  f.  (de  Hastings).  Bot. 
Genre  de  dicotylédones  à  fleurs  complètes,  mo- 
uopota.ees  ,  irrégulières  ,  famille  des  verbena- 
nées. 


HATE 

HASTIA'GS  Géogr.  Ancienne  ville  maritime 
d'Angleterre,  dans  le  Sussex,  à  50  milles  S.-O. 
de  Londres,  l'un  des  anciens  ports  dont  les  dé- 
putés au  parlement  sont  appelés  les  barons  des 
cinq  ports,  quoiqu'il  y  en  ait  huit  aujourd'hui. 
Hastings  est  fameux  par  deux  sanglantes  ba- 
tailles qui  ont  alternativement  changé  la  face 
de  la  Grande-Bretagne  :  la  première,  que  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  livra  le  14  octobre 
106G,  qui  dura  douze  heures,  et  qui  mit  l'An- 
gleterre en  son  pouvoir  ;  Harold  ,  roi  d'Angle- 
terre, et  deux  de  ses  frères  ,  y  furent  tués  :  la 
seconde,  qui  eut  lieu  en  1263  entre  Henri  111  et 
les  barons  du  royaume ,  auxquels  échut  la  vic- 
toire. 

IIASTIAGS  (Warren).  Ancien  gouverneur 
général  de  toutes  les  possessions  anglaises  dans 
les  Indes,  né  â  Oxford  en  1732.  Accusé  par  le 
parlement  de  malversations  dans  son  gouver- 
nement, il  fut  acquitté  après  un  procès  qui  dura 
sept  ans.  On  lui  doit  la  découverte  des  livres 
sacrés  des  Hindous,  li  a  laissé  quelques  mémoi- 
res sur  l'Inde.  Mort  en  lt>18. 

II  VTATGIV  VO.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  des 
Philippines  qui  paraît  être  une  espèce  de  mé- 
lastome. 

HATAWAIIYE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'asperge 
ligneuse. 

HATE  s.  f.  (/i  asp.  ;  de  l'allem.  hast,  qui  a 
la  même  signif.  On  écrivait  autrefois  en  fran- 
çais haste ,  se  haster).  Précipitation  ,  prompti- 
tude, diligence,  vitesse.  La  hâte  nuit  dans  la 
plupart  des  choses  de  la  vie.  Vous  mettez  trop 
de  liàte  dans  la  conduite  de  cette  affaire.  Sa 
hâte  fut  si  grande  qu'il  dut  refaire  la  besogne. 
La  hâte  avec  laquelle  il  parle  l'ait  qu'on  peut  à 
peine  le  suivie. 

—  Avoir  hâte,  avoir  grande  hâte,  avoir  une 
grande  hâte,  avoir  extrêmement  hâte  de.  Etre 
pressé,  être  très-pressé  de.  J'avais  hâte  de  ter- 
miner ce  ptocès.  Nous  avions  grande  hâte  de 
sortir  de  cette  maison.  ||  Absol.  Cet  homme-là  a 
toujours  hâte,  il  n'a  jamais  hâte. 

—  Faire  hâte.  Faire  diligence,  se  hâter,  dans 
un  sens  absolu.  Nous  eûmes  beau  faire  hâte , 
nous  n'arrivâmes  pas. 

—  A  lu  hâte,  loc.  adv.  Avec  précipitation. 
Parler  à  la  r.àte.  Ecrire  à  la  hâte.  S'habiller  à 
la  hâte.  Agir  à  la  hâte.  11  ne  faut  rien  faire  .le 
sérieux  à  la  hâte  11  est  impossible  à  l'homme 
de  rien  faire  d'excellent  à  la  lidle.  (Ilracian.)  Je 
lui  dresse  un  bûcher  à  la  hâte.  (Corn.)  L'a- 
louette bâtit  un  nid,  pond,  couve,  et  fait  éclore 
à  la  hâte.  (La  Font.) 

—  Avec  hâte  ,  en  hâte. ,  en  grande  lutte  ,  en 
toute  hdle.  loc.  adv.  Promptement ,  avec  dili- 
gence ,  en  grande  diligence.  Faites  cela  avec 
hâte.  Je  lui  envoyai  quelqu'un  en  hâte  pour 
t'en  prévenir.  Je  suis  allé  le  voir  en  grand- 
hâte,  en  toute  hâte.  11  fallait  faire  marcher  en 
haie  une  armée  que  la  disette  affaiblissait. 
(Volt.) 

—  Art  culin.  Broche  de  cuisine  ,  par  corrup- 
tion de  haste  ,  qui  avait  le  même  sens  ,  et  qui 
dérive  de  hasta,  lance,  pique.  V.  haste. 

—  Prov.  La  trop  grande  hdle  est  causa  du 
retard.em.ent.  ||  Cet  homme  est  de  Lagny,  il  n'a 
pas  hâte,  ("est  un  paresseux.  ||  Gentilhomme 
fait  à  la  hâte.  Homme  qui  affectait  les  maniè- 
res des  gens  nobles,  quoiqu'il  fût  roturier. 

HÂTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hâter.  S'enipl 
adjectiv. 

Gardez  qu'une  voyelle,  k  courir  trop  hdtée, 
Se  Boit  d'une  voyelle  en  son  chemin  heurtée.     (Bon..; 
Vertumne  avec  Ponione  apporte  au  point  du  jour 
Les  fruits  prématurés  hâÙs  par  leur  amour.  (Vultaibb.1 

—  Molière  a  dit  : 

Suivez-moi,  s'il  vous  plaît,  avec  votre  clarté, 
.      .      Il  s'agit  d'un  fait  assez  hâtif. 

On  dit  Une  affaire  pressée,  pour  Une  affaire 
pressante;  mais  l'usage  ne  permet  pas  de  dire 
en  ce  sens,  Une  affaire  hâtée  ni.  un  fait  hâté. 

—  Hâtif,  précoce,  prématuré.  Saison  hâtée. 
IIÂTELET.  s.  m.  {h  asp.).  Art  culin.  V.  at- 

TKLET. 

—  Manuf.  Petite  broche  ou  verge  de  fer 
qu'on  adapte  aux  rouets,  aux  métiers  à  filer,  et 
sur  laquelle  le  fil,  le.  coton,  la  laine,  la  soie,  se 
roulent  à  mesure  qu'ils  sont  filés. 

HÀTELETTES.  s.  f.  pi.  Art  culin.  Se  dit 
des  petites  pièces  de  gibier  ,  des  rognons ,  des 
morceaux  de  foie,  des  oiseaux ,  des  poissons 
grillés  ou  rôtis  au  moyen  du  hâtelet.  Des  hàte- 
leltes  de  foies  gras,  d'ortolans.  Hàtelettes  d'é- 
perlans.  Hàtelettes  de  rognons  de  veau.  Une 
entrée  de  hàtelettes. 

HÂTEMENT.  adv.  (rad.  hâte).  D'une  ma- 
nière hâtée;  avec  empressement,  vitesse,  dili- 
gence. 

HÂTER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  du  cil.  hast, 
empressement,  vitesse,  d'où  l'on  a  fait  hâte  en 
français,  qui  s'écrivait  d'abord  haste).  Accélé- 
rer le  mouvement,  les  progrès  d'une  chose; 
fa.re  qu'elle  arrive  plus  tût  à  son  terme  ou  à 
son  point;  presser,  accélérer,  avancer.  Hâter 
son  dépait.  Hâter  son  retour.  Hâter  l'heure. 
Hâter  le  jour.  La  banqueroute  dont  il  est  vic- 
time hâtera  une  ruine  que  de  fausses  spécula- 
tions rendaient  imminente.  (Anon.)  Ses  tra- 
vaux, dont  il  ne  se  relâcha  jamais ,  augmentè- 
rent son  mal  et  hdlêreni  sa  fin.  (Volt.)  De  pa- 
reils monuments  hâtent  les  progrès  des  arts. 
(Barth.)  L'oiseau  revenu  des  climats  tempérés 
craint  d'avoir  trop  hâté  son  retour.  (Deleuze.) 
Nous  anticipons  l'avenir  comme  trop  lent  et 
comme  pour  le  hâter,  (l'asc.)   Madame,  hâtons 
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donc  ces  glorieux  moments.  (Corn.)  J'écrivis  en 
Argos  pour  hâter  ce  voyage.  (Rac.)  L'oiseau 
revenu  des  climats  tempérés  craint  d'avoir  trop 
hâte  son  retour.  (I)eleuze.) 

—  Rendre  plus  vite  ,  plus  pressé.  Hâter  le 
pas.  Hâter  la  marche.  L'Arabe  hâte  par  une 
chanson  mélancolique  la  course  de  son  chameau 
dans  ,e  désert.  (Virey.) 

Oh  '.  que  si,  moins  pressé  du  sujet  qui  m'entraîne. 
Vers  le  but  qui  m'attend  je  ne  hâtais  mes  pas.  (Dri.) 
Le  cher  patron,  lui  servant  d'écuyer, 
A  coups  de  fouet  notait  le  muletier.  (Volt.) 

—  Fig.  Exciter,  stimuler. 
Aussitôt  d'un  bonnet  armant  sa  tête  grise. 
Déjà,  l'aumusse  en  main,  il  marche  vers  l'église, 
Et  hâtant  de  ses  pas  l'importune  langueur. 
Court,  vole,  et  le  pjemier  arrive  dans  le  chœur 

(Boa,»».) 

—  Avancei  la  maturité.  Les  chaleurs  et  les 
pluies  ont  hâté  les  fruits  cette  année.  Le  ter- 
reau, le  fumier  hâtent  la  vigne.  Les  ouragans 
amènent  des  récoltes  abondantes  et  hâtent  les 
productions  de  la  terre.  (Rayn.) 

—  Faire  dépêcher ,,  expédier.  Il  faut  hâter 
cette  besogna  Dites  qu'on  hâte  le  diner.  Faites 
hâter  le  dinei.  11  allait  à  la  cour  pour  hâter  les 
grâces  qu'il  espérait.  (Fléch.)  11  connaissait  le 
prix  du  temps,  et  il  ne  perdit  pas  un  meinent 
pour  hâter  cette  construction.  (Kayn.)  Pour  bâ- 
ter  les  renforts  et  d'hommes  et  d'argent.  (Corn.) 

Ton  insolent  amour,  qui  croit  m'épouvanter, 

Vient  de  hâter  le  coup  que  tu  veux  arrêter.     (Rac.) 

—  En  parlant  des  personnes,  Exciter,  stimu- 
ler à  l'activité;  faire  dépêcher.  Hâtez  donc  ces 
ouvriers,  ils  n'avancent  pas. 

—  S'est  dit,  dans  le  style  épistolaire  surtout, 
pour  Expédier,  dépêcher.  11  faut  lui  hâter  un 
courrier.  11  hâta  un  courrier  vers  la  ville.  Ce 
sens  est  très-peu  usité. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Presser  quel- 
qu'un de  venir ,  mais  cette  acception  est  hors 
d'usage.  Que  l'on  coure  avertir  et  hâter  la  prin- 
cesse. (Rac.) 

—  Absol.  et  neutral.  Agir  avec  diligence.  Il 
ne  vous  reste  plus  que  deux  heures ,  il  faut 
hâter. 

—  se  hâter,  v.  pron.  Faire  diligence.  Hâtez- 
vous ,  vous  n'aurez  jamais  fini.  Ht!fons-nous, 
le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi.  (Boil.j 
11  se  hâte  et  s'épuise  en  efforts  superflus.  (Corn.) 
Mais  il  faut  se  hâter  ,  chaque  heure  nous  est 
chère.  (Rac. 

Un  savant  philosophe  a  dit  élégamment  . 

Dans  tout  ce  que  tu  fais  hâte-loi  lentement.   (Rzomil  ) 

Ses  prêtres  toutefois,  mais  il   faut  se  hâter, 

A  deux  conditions  peuvent  se  racheter.  R41:.) 


Se  faire  attendre  est  assez  en  us.- 
Gens  du  bon  ton  ne  se  hâtent  j.o 


ÇPxun.) 


—  Se  hâter  dans.  Ne  vous  hâtez  pas  trop 
dans  vos  jugements.  (Boil.)  Dans  la  carrière  de 
l'éducation,  hdtez-vous  lentement.  (Edgew.) 

—  Se  hâter  de.  Les  amants  se  hâtent  d'user 
le  bonheur.  Dieu  s'est  hâte  de  tirer  Madame  du 
milieu  des  iniquités.  (Boss.)  Je  me  hâte  de  vous 
représenter  saint  Louis  dans  le  véritable  état 
de  sa  gloire.  (Fléch.)  Allez,  et  hâtez-vous  d'as- 
surer ma  couronne.  (Corn.)  Ha'tez-vous  donc, 
continua-t-il,  d'aller  chercher  ce  Gaspard  dont 
vous  nous  parlez.  (Le  Sage.)  Au  lieu  de  me  hâ- 
ter, d'exiger  de  mon  élève  des  actes  de  charité, 
j'aime  mieux  les  faire  en  sa  présence.  (J.-J. 
Rouss.)  Se  hâtant  de  placer  et  d'enchaîner  une 
foule  de  réflexions  et  de  souvenirs,  il  n'a  pas 
un  moment  pour  les  affections  du  bel  esprit  et 
du  faux  goût.  (Villemain.) 

//<2tons-nous  aujourd'hui  de  jouir  de  la  vie; 

t»ui  sait  si  nous  serons  demain  ?  (RàCiNS.) 

—  Prov.  On  l'a  bien  hâté  d'aller.  On  lui. a 
fait  une  rude  réprimande.  ||  Qui  trop  se  lune  ■  n 
cheminant,  en  beau  chemin  souvent  se  fourvoie. 

Il  L'on  se  doit  hâter  une  fois  plus  qu'une  autre. 
il  Qui  se  hâte  trop  se  fourvoie. 

—  Véner.  Hâter  son  erre.  Se  dit  du  cerf  qui 
fuit  très-vite.  Le  cerf  hâte  son  erre. 

—  Syn.  comp.  hâter,  presser,  dépêcher, 
accélérer.  Hâter  marque  une  diligence  plus 
ou  moins  grande  et  soutenue  ;  /.  er,  une  im- 
pulsion forte  et  de  la  vivacité  sans  relâche  dé- 
pécher ,  une  activité  inquiète  et  empressée , 
même  jusqu'à  la  précipitation;  accélérer,  un 
accroissement  de  vitesse  ou  un  redoublement 
d'activité. 

HÀTEREAU.  s.  m.  [h  asp.;  rad.  hâte).  Art 
culin.  Mets  fait  avec  des  tranches  de  foie  as- 
saisonnées et  cuites  sur  le  gril. 

HÂTEliU.  s.  m.  [h  asp.  ;  du  mot  inus.  hâte, 
broche;  dérivé  de  hasta,  pique,  lance).  Officier 
des  cuisines  royales  qui  veillait  à  ce  que  les 
viandes  mises  à  la  broche  fussent  cuites  et  rô- 
ties à  point.  Un  hàteur  de  la  bouche  du  roi. 

UATIER.  s.  m.  [h  asp.;  rad.  hdle).  Espèce 
de  grand  chenet  de  cuisine,  garni  de  plusieurs 
crochets  de  fer  recourbés  placés  les  uns  au-des- 
sus des  autres,  sur  >esquels  on  peut  placer  plu- 
sieurs broches  à  la  fois. 

HÂTIF,  IVE.  adj.  [h  asp.  ;  rad".  hâte).  Hortic. 
Précoce,  prématuré,  par  opposition  à  Tardif. 
Qui  vient  dans  la  primeur.  L'es  pêches  hâtives. 
Des  abricots  hâtifs.  Groseilles  hâtives.  Raisin 
hâtif.  OEilleis  hâtifs. 

—  Par  extonsion,  et  dans  le  sens  de  Précoce. 
Un  terrain  hâtif,  qui  fournit  des  fruits  préco- 
ces, des  fleurs  précoces. 

—  Fig.  Croissance  hâtive.  Qui  est  extraordi- 
naire pour  l'âge.  ||  Vieillesse  hâtive.  Qui  arrive 
avant  le  lemps  ordinaire 
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—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  susceptible 
d'accroissement,  et  dont  le  développement  de- 
vance l'époque  ordinaire.  Esprit  hâtif.  Déve- 
loppement hâtif.  Les  esprits  hâtifs  ne  sont  pas 
les  plus  sûrs.  Il  faut  prendre,  garde,  eu  général, 
que  l'esprit  de  l'enfant  ne  devienne  trop  hâtif. 
Les  esprits  hâtifs  s'éteignent  souvent  les  pre- 
miers. En  même  temps  que  l'esprit  est  hâtif,  le 
corps  est  souvent  tardif. 

—  Signifie  quelquefois  Qui  hâte;  mais  cette 
acception  est  rare.  Les  fouets  hâtifs  sont  dé- 
ployés. (Rouss.) 

—  Syn.  comp.  hâtif,  précoce,  prématuré. 
V.  PRÉCOC  r. 

iriTIK.  s.  m.  Cheval  arabe  né  d'un  étalon 
et  d'une  cavale  de  charge. 

HATILI.E.  s.  f.  \h  asp.)  Art  culin.  Morceau 
de  porc  frais  bon  à  rôtir  ou  quelquefois  du 
poumon,  du  cœur.  Quand  on  tue  un  porc,  on 
envoie  à  ses  amis  de  la  hàtille  et  du  boudin. 

—  Prov.  Donner  de  ta  hdtille  à  quelqu'un. 
Lui  donner  des  coups  de  bâton. 

HÂTIVEAll.  s.  m.  [h  asp.;  rad.  hâtif). 
Sorte  de  poir-  qui  mûrit  des  premières.  Du  hâ- 
tiveau.  Une  poire  de  hâtiveau. 

—  Se  dit  aussi  des  pois  hâtifs,  et  même  en 
général  de  tout  fruit  hâtif. 

HÂTIVEMENT,  adv.  [h  asp.)  D'une  ma- 
nière hâtive.  Des  melons  hâtivement  venus. 

—  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Précoce  et 
même  de  Prématuré.  C'est  un  talent  du  jardi- 
nier de  faire  venir  les  fruils  hâtivement. 

HÂTIVETÉ.  s.  f.  [h  asp.:  rad.  hdttf). 
Croissance  hâtive  des  fleurs,  des  fruits,  des 
plantes.  La  hàtivelé  des  plantes  exige  des  soins 
tout  particuliers  de  la  part  du  jardinier.  On  a 
écrit  sur  la  hàtiveté  des  fruits. 

—  Dans  le  sens  d'Empressement.  Une  longue 
et  utile  repentance  sera  le  salaire  de  leur  hàti- 
veté La  hdtivete  se  donne  elle-même  la  jambe 
(se  donne  un  croc  en  jambe,  s'enafievèlre),  s'en 
trave  et  s'arrête.  (Montaig.J  Peu  usité  dans  ce 
sens. 

HATEE,  s.  f.  Bot.  Racine  de  la  Piéride  dont 
on  tire  une  farine  employée  dans  les  temps  de 
disette  pour  faire  du  pain. 

II  \TItA.  Géogr.  anc.  Mlle  de  Mésopotamie 
occupée  par  une  tribu  d'Arabes  scénites. 

1IATTE.  s.  f.  Nom  donné  aux  haras  dans 
quelques  colonies  américaines 

HATTEM.  Géogr.  Ville  des  Provinces-Unies, 
au  duché  de  Gueldres,  sur  l'Yssel,  à  2  lieues  de 
Zwol. 

II  \TTIA.  Géogr.  Ile  de  l'Hmdoustan  an- 
glais, à  la  grande  embouchure  du  Gange. 

II  ITTI-SCHÉRIF  et  mieux  KH  VTHTHI- 
SCHERIF.  s.  m.  [h  asp.;  de  deiLx  mots  turcs 
qui  signifient,  écrit'.',  le).  Ordonnance  si- 

gnée du  sultan  on  qui  renferme  quelques  mots 
de  son  écriture.  Le  /  Le  [dus  fameux 

des  temps  modernes  fut  publié  en  1839  dans  la 
plaine  deGulhané,  par  le  sultan  Abdul-Medjid ; 
c'est  une  espèce  de  charte  ou  de  droit  fonda- 
mental. (P.-H.  Coll.) 

HAT  TON-CHÂTEL.  Géogr.  Bourg  et  chà 
teau-fort  de  France,  près  de  Bar,  dans  le  dio- 
cèse de  Verdun,  entre  la  Meuse  et  la  Moselle, 
sur  une  hauteur,  à  6  lieues  de  Verdnn. 

IIATUAN.  Géogr.  Ville  et  forteresse  de  la 
Haute  Hongrie,  sur  la  rivière  de  Lagny,  entre 
Bude  et  Erla,  au  comte  de  NovigrarJ. 

HÂTURE.  s.  f.  [h  asp.)  S'errur.  Morceau  de 
fer  qui  se  prolonge  en  forme  d'.-  ruerre  saillante, 
dont  l'extrémité  aboutit  à  un  pêne,  à  un  ver- 
rou et  l'arrête. 

HATZFELD.  [h  asp.)  Géogr.  Ville  très-an- 
cienne et  château  d'Allemagne,  ch.-l.  d'un  comté 
de  même  nom,  en  Vétéravie,  au  cercle  du  Haut- 
Rhin,  sur  l'Eder. 

—  Terres  de  Hatifeld.  Situées  dans  !a  Thu- 
ringe,  au  cercle  de  Haute-Saxe,  en  Allemagne, 
et  confinent  à  celles  de  Gotha  et  de  Schwartz- 
bourg  et  au  territoire  d'Ehrfort.  Elles  dépen- 
dent de  la  maison  de  Saxe. 

HATZFELD  (Le  prince  de).  Général  au  ser- 
vice du  roi  de  Prusse,  présenta  à  Napoléon  les 
clés  de  Berlin,  le  20  octobre  1806;  fut  ambas- 
sa  leur  de  Prusse  à  la  cour  des  Pays-Bas  eu 
1820,  et  à  Vienne  en  1821. 

HAUBAN,  s.  m.  (h  asp.)  Maçonn.  Cordage 
attaché  d'un  bout  à  un  engin,  et  de  l'autre  â  un 
arrêt  solide.  Un  hauban. 

—  Ancien  droit  établi  dans  les  marchés  sur 
les  marchandises  des  fourreurs. 

—  HAUBANS,  s.  m.  pi.  (pr.  C-f.an  ;  et.  holl., 
hosi,  tète  ;  band ,  lieu,  cordon,  attache).  Mac. 
Gros  cordages  qui  servent  à  étayer  les  mâts 
sur  les  côtés  du  navire,  et  dont  on  a  fait  en- 
suite des  échelles  pour  servir  à  atteindre  le  haut 
de  ces  mâts.  Il  s'agit  de  les  soutenir  contre  les 
mouvements  du  roulis,  qui  tendent  à  les  ren- 
verser d'uu  bord   sur  le  bord  opposé,  et  contre 

.les  mouvements  de  tangage,  qui  les  feraient 
'  pencher  de  l'avant  vers  l'arrière,  ainsi  que  de 
l'arrière  vers  l'avant.  Les  vaisseaux  à  trois 
ponts  ont  jusqu'à  neuf  haul  ans  de  chaque 
bord.  Haubans  du  grand  mât  ou  grands  hau- 
bans. Haubans  d'artimon,  de  hune,  de  m;saine, 
de  minots,  de  boute-dehors. 

—  Haubans  de  beaupré.  Les  balancir.es  qui 
saisissent  la  vergue  de  civadière  par  le  milieu. 

Il  Haubans   de  chaloupe.    Les   cordages    avec 
lesquels  on  saisit  la  chaloupe  quand  elie  est  sur 
.t  du  navirw 


HAUS 

—  Au  sing.  Le  hauban.  Plus  l'anglo  que  fait 
le  hauban  avec  lo  uiàt  est  grand ,  plus  grande 
est  sa  puissance. 

—Hauban  se  dit  encore  de  tout  cordage,  en 
générai,  qui  sert  à  soutenir  la  tète  d'une  bigue 
u  antre  objet  analogue. 

—  Porte -haubans.  Plate-forme  extérieure , 
étroite,  construite  en  cordage  épais ,  liée  au 
cord  par  de  petites  ccsïbes  et  chevillée  sur  la 
muraille,  à  ta  hauteur  .le  la  lisse  du  plat-bord. 
Le  porte-hauban  contribue  à  l'appareil  des 
mâts;  plus  jl  est  large,  plus  les  haubans  ont 
d'èpatement  et  plus  les  mâts  sont  solidement 
tenus. 

HAUBANÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Hauba- 
ner. S'empl  adjectiv. 

HAUBANER,  v.  a.  1"  conj.  {h  asp.)  Mar. 
Assujétir,  étsyei  un  mât  quelconque  avec  des 
haubans.  Haubaner  un  vaisseau.  Peu  usité. 

—  Maçonn.  Attai  h  ■:  un  cordage,  un  hauban 
l'engin  pour  l'empêcher  de  se  mouvoir  quand 

ou  monte  un  fardeau.  Haubaner  un  engin. 

HAUBANIER.  s.  m.  \h  asp.)  Nom  donné 
.aux  fourreurs  qui  payaient  le  droit  de  hauban. 

— Haubanier  du  roi.  Celui  qui  avait  le  droit 
d'acheter  dans  l'a  ris  toutes  espèces  de  hardes, 
neuves  ou  vieilles. 

HAUBART.  s.  m.  (h  asp]  Ichthyol.  Espèce 
de  poisson. 

HAUBrXONNE  s.  f.  [h  asp.)  Sorte  de  fro- 
mage de  Hollande.  Une  haubelonne. 

HAUltCRGENIEn.  s.  m.  (h.  asp.]  Ouvrier 
qui  fait,  des  hauberts. 

HAUBERGEON.  s.  m.  Ancienne  «me  dé- 
fensive, espèce  de  cotte  ou  de  chemise  de  mail- 
les faites  de  plusieurs  petits  anneaux  de  fer. 

—  Prov.  et  fig.  Maille  à  maille  se  fait  le 
haubergeon.  On  doit  faire  les  choses  avec  or- 
dre et  les  unes  après  les  autres  ;  ou,  en  faisant 
de  petites  épargnes,  on  peut  amasser  beaucoup 
de  bien. 

—  Petit  haubert.  Le  haubergeon  était  l'ar- 
mure des  écuyers. 

HAURERGIER.  s.  m.  [h  asp.)  Dr.  féod. 
Possesseur  d'un  fief  de  haubert. 

UAURESS  r.  s.  m.  [h  asp.;  corruption  de 
1  ail.  hais,  cou;  burgen  ,  garantir).  Sorte  de 
cuirasse  ancienne  ou  de  cotte  de  mailles  ,  qui 
était  l'armure  des  chevaliers.  Le  haubert.  On 
haubert. 

—  Dr.  féod.  Fief  de  h  ■  '<  rt.  Fief  qui  obli- 
geait son  possesseur  d'aller  servir  le  roi  à  la 
juerre,  avec  droit  de  porter  le  haubert. 

HAt  B1TZ.  s.  m.  |/i  asp.)  Artill.  Ancien  nom 
de  l'obusier.  Un  haubitz.  A  la  bataille  de  Fried- 
berg,  le  roi  de  l'russe  s'empara  de  six  haubitz. 

HAUROURM1N.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Lille  (Nord)  ;  2,200  hab. 

HAUGWlTZ  (Chrétien-Henri-Çharles,  comte 
de).  Ministre  prussien,  né  en  1758  en  Silésie, 
mort  à  Vienne  en  1832.  Ministre  plénipoten- 
tiaire de  Prusse  à  Vienne,  signa  en  cette  qua- 
lité le  traité  de  Pilnitz;  devint  ensuite  ministre 
des  affaires  étrangères  et  président  du  cabinet 
de  Berlin.  Haugwitz  se  montra  assez  favorable 
à  la  France  et  obtint  pour  son  pays  la  cession 
du  Hanovre. 

HAUKSBÉE  (Francis).  Physicien  anglais, 
né  vers  16Ô0  ,  a  fait  des  découvertes  sur  l'élec- 
tricité et  l'ai  oustique. 

HAULÉE.  s.  f.  [h  asp.)  Pêch.  Filet  plus 
grand  que  la  bastude. 

HAUSSE,  s.  f.  [h  asp.)  Ce  qui  sert  à  hausser. 
Mettre  une-hausse  à  des  souliers,  à  des  bottes. 
Mettre  des  hausses  aux  pieds  d'un  meuble, 
d'une  armoire. 

—  Artill.  Espèce  de  targette  mobile  et  gra- 
duée adaptée  à  la  culasse  d'un  cauon  et  qui  sert 
a  augmenter  à  volonté  l'angle  de  mire  et  celui 
de  projection.  Le  cran  de  mire  est  au  milieu  de 
'a  tète  de  la  hausse.  Donner  un  degré,  deux 
degrés  de  hausse.  Oter,  retirer  un  degré,  deux, 
:rois  degrés  de  hausse. 

—  Support  d'une  ruche. 

—  Typogr.  Morceau  do  papier  mince  qu'on 
colle  sur  le  tympan,  à  l'endroit  où  l'on  voit  un 
défaut  de  foulage  et  où  l'impression  vient  fai- 
llie. Aujourd'hui  les  huasses  se  placent  sur  une 
feuille  dite  de  mise  en  train  qu'on  fixe  entre  le 
Manchet  et  le  tj  rrrpan.  (J.  L.)  ||  Pièce  qui  s'a- 
joute au  moule,  eh-/,  les  fondeurs  en  caractères. 

—  Blas.  Se  dit  du  chevron  et  de  la  fasce, 
quand  ils  sont  placé*  plus  haut  qu'à  l'ordinaire. 

—  Luth.  Petit  morceau  de  bois  qui  porte 
l'ècrou  de  l'archet,  et  qui  sert  à  le  tendre  ou  à 
le  détendre. 

—  Chaudronn.  Cercle  de  cuivre  qu'on  met 
sur  le  fond  d'une  chaudière  de  teinturiers  ou 
do  brasseurs. 

—  Mauuf.  Un  appelle  Haussé  de  carette,  de 
petits  coins  qui  servent  à  élever  la  carette  à 
mesure  que  le  rouleau  de  l'étoffe  grossit.  V. 
CASS1N. 

—  Mouvements  et  variations  en  hausse,  qui 
ont  lieu  ,  soit  dans  le  cours  des  effets  puhlics, 
soit  dans  le  cours  des  denrées  et  marchandises. 
Une-  hausse  de  fonds.  Cette  nouvelle  a  causé 
une  hausse  extraordinaire  dans  les  fonds  pu- 
blics. Les  fonds  sont  en  hausse .  sont  à  la 
hausse,  tendent,  se  maintiennent  à  la  hausse. 

—  Jouer  a  la  liause.  Faire  un  marche  à 
terme.  Parier  avec  quelqu'un  que  des  effets  pu- 
blics ou  autres  valeurs,  cotées  maintenant  à  la 
bourse  au  cours  de.  .  .  .   hausseront  à  certaine. 
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époque  déterminée.  Le  joueur  à  la  hausse  perd, 
s'il  y  a  baisse,  une  somme  relative  à  celle  qu'il 
eût  gagnée  dans  l'hypothèse  contraire  ,  c'est  ce 
qu'on  appelle  Différence.  Les  banquiers  spécu- 
lent sur  la  hausse  et  sur  la  baisse.  11  s'est  enri- 
chi à  la  hausse.  Croire  à  la  hausse.  Annoncer, 
pré  lire  la  hausse. 

—  11  se  dit  aussi  de  l'augmentation  du  prix, 
do  la  valeur  des  denrées,  quelles  qu'elles  soient. 
La  hausse  de  ce  genre  de  marchandises  im- 
prime une  nouvelle  activité  à  la  manufacture. 
Ces  denrées  sont  tellement  en  hausse  ,  que  ce 
n'est  pas  le  moment  de  s'en  procurer. 

—  Fig.  Les  mœurs  publiques  sont  en  hausse, 
et  l'on  peut  dire  qu'elles  s'améliorent  graduelle- 
ment sur  le  globe.  [Napol.) 

HAUSSE.  3"  pers.  du  sing.  de  l'indicatif  du 
v.  Hausser  Sert  à  former  ies  noms  composés 
ci  après- 

—  IIACSSlî-COL.  s.  m.  [h.  asp.)  Petite  plaque, 
ordinairement  de  cuivre  doré  ,  en  forme  de 
croissant  et  bombée ,  qu'un  officier  d'infanterie 
porte  au-dessous  du  cou,  lorsqu'il  est  de  service. 
Le  hausse-col  est  imité  d'une  des  pièces  de 
l'ancienne  armure.  ||  Au  pi.,  des  hausse-col ,  et 
non  pas  :  des  hausse-cols  ,  ainsi  que  le  dit  l'A- 
cadémie; car,  ce  sont  des  plaques  que  les  offi- 
ciers portent  au-dessous  du  cou  et  non  pas  au- 
dessous  des  cous. 

—  Ornith.  Variété  du  colibri. 

—  BAUSSE-COO.  s.  ni.  [h  asp.)  Antiq.  Pièce 
d'armure  qui  accompagnait  l'ancienne  cuirasse 
de  fer  plein.  Hausse-cou  se  conserva  longtemps 
comme  une  marque  distinctive  de  l'officier, 
même  après  la  supression  de  l'armure  que  por- 
tait l'infanterie,  taiiand  un  militaire  était  armé 
officier,  on  lui  offrait  un  hausse-cou  et  une  pi- 
que. ||  Plur.y  des  hausse-cou. 

—  HACSSK-P1M)  OU  QOCHE-PIED.  S.  m.  [h  asp.) 
Fauconn.  Sorte  de  sacre,  oiseau  qui  a  souvent 
une  patte  en  l'air.  Premier  oiseau  de  proie  qui 
attaque  le  héron  dans  sou  vol.  ||  Plur. ,  dos 
hausse-pied. 

—  Chass.  Lacs  coulant  pour  prendre  les  loups. 

—  hausse-queue,  s.  m.  [h  asp.}  Conchyl. 
Sorte  de-coquillage  terrestre,  j]  Plui.  des  hausse- 
queue. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  lavandière. 
HAUSSE,  ÉE.   part.    pass.    du  v.   Hausser. 

S'empl  adjectiv.  Mur  haussé.  Rivière  haussée. 
Prix  haussé. 

HAUSSEMENT,  s.  m.  [h  asp.)  Action  do 
hausser,  d'élever. 

—  Mouvement  qu'on  imprime  aux  épaules,  en 
témoignage  de  mépris,  d'indignation,  d'im- 
probation  ou  de  pitié.  Faire  un  haussement  d'é- 
paules. 

—  Fig.  Augmentation  de  prix.  Haussement 
des  monnaies,  des  effets  publics,  des  denrées. 

HAUSSER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.  ;  de  l'adj. 
haut).  Rendre  plus  haut,  plus  éJevé.  Mettre 
plus  iiaut.  Hausser  un  mur,  une  maison.  J'ai  l'in- 
tention de  hausser  cette  maison  de  deux  étages. 
Si  le  fait  est  vrai,  on  ne  peut  guère  en  attribuer 
la  cause  qu'à  l'élévation  du  terrain  ,  que  le  li- 
mon des  eaux  a  haussé  peu  à  peu,  et  à  la  dimi- 
nution de  la  hauteur  des  montagnes  de  l'inté- 
rieur de  l'Afrique,  dont  le  Nil  tire  sa  source 
(Buff.) 

—  Mettre  plus  haut,  lever  eu  haut.  Hausser 
la  jambe.  Hausser  le  bras. 

Christiern  à  ses  pieds,  d'une  main  forcenée, 

Tenant  sur  le  tillac  Léonor  prosternée, 

Et  de  l'autre  déjà  haussant,  pour  se  venger, 

Lo  fer  élincelant  tout  prêt  à  l'égorger.  fl'iaos.) 

—  Fig.  Hausser  signifie  Augmenter.  Hausser 

l'intérêt  de  l'argent.  Hausser  les  impots.  Haus- 
ser le  prix  de  la  viande  ,  le  prix  du  pain  ,  l'en- 
trée du  vin.  Hausser  les  gages  d'une  servante. 
Hausser  la  paye  des  troupes.  ||  Hausser  la  mon- 
naie, le  prix  des  monnaies.  En  augmenter  la 
valeur  numéraire. 

—  Fig.  Hausser  le  cœur,  hausser  le  courage 
à  quelqu'un.  Augmenter  son  courage,  lui  donner 
plus  de  cœur.  La  présence  de  ses  amis  lui  a  haussé 
le  cœur.  Le  sifflement  des  balles  et  le  senti- 
ment du  devoir  finirent  par  lui  hausser  le  cœur. 
L'héritage  qui  lui  est  échu  lui  a  haussé  le 
cœur.  Ces  locutions  vieillissent. 

—  Hausser  se  dit  de  la  voix  ,  du  son  des 
instruments.  Hausser  la  parole.  Hausser  la  voix. 
Ne  hausse/,  pas  tant  la  voix.  Hausser  le  ton 
d'un  instrument.  Ce  piano  est  monté  trop  bas, 
il  faut  le  hausser,  on  l'a  fait  hausser.  ||  Hausser 
d'un  ton  ,  d'un  demi-ton.  Expression  usitée  en 
musique.  La  dièse  hausse  la  note  d'un  demi-ton. 

||  Fig.  Hausser  d'un  Ion.  Manifester  des  pré- 
tentions nouvelles  ou  plus  hautes  qu'aupara- 
vant. On  s'aperçoit  qu'il  a  haussé  d'un  ton. 

—  Fig.  etfam.  Hau  ser  U  to  i.  Parler  d'un 
ton  de  hauteur,  de  menace,  de  fermeté,  de  cri- 
tique, d'arrogance  ou  de  supériorité.  11  va 
hausser  le  ton.  11  se  prit  à  haussi  r  le  ton.  On 
peut  hausser  le  ton  sans  sortir  du  diapazon  or 
dinaire  de  la  voix. 

Certain  satirique  en  c-lére 

Disait  un  jour,  haussant  le  Ion. 

Vue  de  sa  main  un  si.  n  confrère 

ltccevrait  cent  coups  de  baloo.  (ApîliMEini  ) 

—  Fig.  et  fam.  Hausser  d'un  cran.  Augmen- 
ter de  peu  de  chose  en  considération  de.  Malgré 
sa  fortune ,  sa  considération  n'a  pas  hausse 
d'un  cran.  11  agit  toujours  avec  trop  de  désin- 
téressement et  de  délicatesse  ,  ce  n'est  pas  le 
moyen  que  son  revenu  hausse  d'un  cran  ;  tout 
au  plus  arrivera-t-il  que  sa  considération  haus- 
sera d'un  cran. 
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—  Hausser  les  épaules.  Les  lever,  par  un 
mouvement  rapide,  en  signe  d'improbation  ,  de 
déplaisir,  d'indignation  ou  de  mépris.  Il  haussa 
les  épaules.  Je  haussai  les  épaules  de  pitié  et 
d'indignation.  ||  Fig.  et  fam.  Témoigner  qu'une 
chose  déplaît,  choque,  inspire  de  la  pitié  ou  du 
mépris,  sans  qu'il  faille  pour  celajoindre  le  geste 
aux  paroles.  Gela  me  fait  lever  les  épaules.  Cela 
ferait  hausser  les  épaules  à  tout  le  monde.  Pour 
toute  réponse  il  n'y  a  qu'à  hausser  les  épaules. 
Allons,  te  voilà  toi  et  tes  litanies,  dit-il  en 
haussant  les  épaules.  (Balz.) 

Vous,  qui  me  prétendez  faire  passer  pour  sot 

En haussant  répanle  et  faisant  la  grimace.    (Mol.) 

—  Prov.  Hausser  le  coude.  Boire  beaucoup, 
boire  souvent.  Cette  expression  rappelle  le  geste 
qu'on  fait  en  buvant.  Cet  homme  a  haussé  le 
coude,  il  ne  peut  se  mouvoir.  Ii  aime  à  hausser 
le  coude.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  Hausser 
le  temps.  (  ette  locution  est  vieille. 

—  Mar.  H  iusser  un  ruisseau.  En  approcher 
pour  reconnaître  sou  pavillon. 

—  Orfévr.  Action  d'élargir  une  pièce  en  lui 
donnant  de  la  profondeur.  ||  Hausser  un  plat, 
une  assiette,  pour,  Etendre  la  matière  du  cen- 
tre à  la  circonférence,  afin  de  donner  aux  bou- 
ges une  épaisseur  égale  à  celle  du  fond. 

—  v.  n.  Devenir  plus  haut ,  acquérir  plus 
d'élévation.  La  rivière  hausse  considérablement. 

||  Etre  plus  haut.  Cette  femme  a  une  épaule  qui 
hausse,  qui  est  plus  haute  que  l'autre. 

—  Fig.  Prendre  plus  de  valeur,  augmenter 
de  prix.  Les  actions  de  cette  compagnie'  haus- 
sent tous  les  jours.  La  rente  a  haussé  subite- 
ment à  la  publication  de  cette  nouvelle.  Le 
cours  des  changes  a  généralement  haussé  de- 
puis quinze  jours.  Le  prix  des  fourrages  haus- 
sera d'ici  à  deux  mois.  Voici  encore  la  taxe  du 
pain  qui  hausse  cette  semaine. 

—  se  hausser,  v.  prou.  Elever  soi,  se  gran- 
dir ,  se  mettre  plus  haut.  Se  hausser  sur  la 
pointe  des  pieds.  11  se  hausse  sur  de  grands  ta- 
lons pour  paraître  plus  grand. 

—  Fig.  Le  prince  n'avait  pas  besoin  de  se 
hausser  pour  paraître  grand.  (Boss.) 

Une  femme  en  sait  toujours  assez, 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  liausse 
A  connaître  un  pourpoint  d'avec  un    baut-de-ehausso. 

f  MOUERK.) 

—  Fig.  et  dans  un  sens  analogue.  C'est  un 
homme  qui  ne  se  hausse  ni  ne  se  baisse.  C'est- 
à-dire  qui  demeure  toujours  le  même,  toujours 
égal.  Toujours  égal  à  lui-même,  sans  se  liausser 
pour  paraître  grand.  (Boss.) 


HAUT 


1 09 


pieds  en  vain  tâchant  de  se  hausser, 
1er  à  lui  tâche  à  le  rabaisser.  (Lîoil.1 


—  Se  mettre  plus  haut  l'un  l'autre.  Ils  se 
prirent  à  bras-le-corps  ,  se  haussèrent  tour  à 
tour  avec  force,  mais  ils  ne  purent  se  renverser 
à  terre  ni  l'un  ni  l'autre.  ||  Fig.  Les  hommes 
de  parti  se  haussent  pour  dominer. 

—  Etre  haussé ,  être  rendu  plus  haut.  Des 
murailles  déjà  si  élevées  ne  se  haussent  pas 
commodément.  Une  maison  ne  se  hausse  pas 
sans  de  grandes  précautions.  ||  Fig.  Parvenir.  Il 
est  quelquefois  dangereux  de  se  hausser  tout  à 
coup.  • 

—  En  parlant  du  temps.  S'éclaircir.  Le  temps 
se  hausse.  Le  temps  se  haussera  vers  midi. 

HAUSSET.  s.  m.  (h  asp.)  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  retenir  le  chevalet  des  couteliers. 

H.'iUSSIEK.  s.  m.  [h  asp,)  Agiot.  Celui  qui 
joue  à  la  hausse  sur  les  fonds  publics  ou  sur  le 
cours  de  la  rente.  11  est  opposé  à  Baissier.  Un 
haussier.  Les  haussiers  et  les  baissiers  de  la 
Bourse. 

HAUSS1ERE.  s.  f.  |/i  asp.)  Cordage  commis 
avec  des  torons  au  nombre  de  trois  ou  quatre. 
C'est  avec  les  hausçières  qu'on  fait  les  manœu- 
vres courantes  ,  les  haubans  de  vaisseaux  ,  etc. 

HAUSSMAMV  (Nicolas).  Député  de  Seine- 
et-Oise  à  l'Assemblée  législative,  en  1791,  mem- 
bre de  la  Convention  ,  en  179-2,  y  fut  chargé  par 
la  Belgique  de  demander  sa  réunion  à  la  France. 
y  haussmann  (Jean-Michel).  Manufacturier,  né 
en  1749  à  Colmar,  mort  à  .Strasbourg,  en  JS'-'l, 
fit  des  découvertes  importantes  pour  la  teinture'. 

HAUSSOIRE.  s.  f.  [h  asp.)  Palette  de  bois 
qui  retient  l'eau  à  l'écluse  d'un  moulin,  et  qu'on 
lève  pour  le  faire  fonctionner.  ||  On  dit  aussi 
Un  haussoir. 

HAUSTEIXÉ ,  ÉE.  adj.  Entom.  Quj_  est 
muni  de  suçoirs.  ||  hadstellés.  s.  m.  pi.  Insec- 
tes de  la  famille  des  haustelles. 

!!  Al  Si  ELLES,  s.  f.  pi,  (dulat.  hausiellum, 
suçoir;  dérivé  de  haurire,  supin  haustum, 
puiser,  tirei  Entom.  Famille  d'insectes  diptè- 
res, dans  laquelle  sont  rangés  ceux  qui  ont  un 
suçoir  saillant.  ||  Division  d'insectes  ailés  et  aptè- 
res, dans  laquelle  on  comprend  c  iui  qui  ont  la 
bouche  en  suçoir.  ||  Division  d'insectes  vrais , 
dans  laquelle  011  embrasse  tous  ceux  qui,  à 
l'état  parfait  et  après  leur  transformation,  ont 
un  organe  quelconque  de  succion. 

HAU.STULl.Oi.  s.  m.  (du  lat.  hausiellum, 
suçoir).   Entom.   Nom  scientifique  du   suçoir. 

V.   SUÇOIR. 

Il  VUT,  HAUTE,  adj.  [h  asp.  ;  du  lat.  altus, 
qui  a 'e  même  sens).  Elevé  ;  dont  la  distance 
mesurée  verticalement  de  la  partie  supérieure 
ou  extrême  au  sol  supposé  horizontal,  est  grande 
relativement.  Il  ne  se-  dit,  au  propre,  que  d'une 
des  trois  dimensions  de  l'étendue  ,  de  la  dimen- 
sion dans  le  sens  de  la  verticale,  c'est-à-dire  da 
la  perpendiculaire  à  la  surlare  horizontale  du 
sol,  ou,  mathématiquement  parlant,  à  la  sur 


Tace  des  eaux  tranquilles.  Une  b&ate  maison. 
Un  haut  clocher.  Un  arbre  haut.  Une  haute 
tour.  Une  haute  montagne.  Cette  montagne  a 
une  pente  très-étendue  ,  mais  elle  est  très-peu 
haute.  A  quel  haut  étage  êtes-vous  venu  vous 
loger  !  Il  loge  clans  une  chambre  haute.  Des 
hautes  régions  de  l'air  sont  parcourues  par  l'ai- 
gle. Le  plus  haut  degré  de  cet  escalier  est  élevé 
de  trentes  mètres  au-dessus  du  sol.  Le  sonneur 
se  trouve  sur  les  Alpes  e,  sur  les  plus  hautes 
montagnes  de  l'Italie.  (Buff.| 

—  Haut  dais.  L'endroit  élevé  où  le  roi  et  la 
reine  siègent  dans  les  assemblées  ,  qu'il  y  ait 
effectivement  un  dais  ou  qu  il  n'y  en  ait  point. 

—  Par  tx.tens.  se  dit  de  l'étendue  verticale 
mesurée  par  rapport  à  une  surface  de  niveau 
quelconque,  qui  est  toujours  celle  passant  par 
l'extrémité  inférieure  de  l'objet  ;  cette  étendue 
est  alors  la  distance  des  deux  plans  parallèles 
menés  aux  deux  extrémités  de  l'objet.  Une  table 
haute.  Cette  table  est  plus  haute  que  la  vôtre. 
Cette  chaise  n'est  pas  assez  haute.  J  ai  vu  dans 
la  rue,  chez  un  marchand,  des  fauteuils  qui  me 
plaisent  et  qui  sont  beaucoup  plus  hauts  que 
ceux  que  j'ai  à  mon  appartement  du  cinquième 
étage.  Ces  talons  de  bottes  ne  sont  pas  asse2 
hauts,  je  les  ai  demandés  beaucoup  plus  hauts. 
Ce  chapelier  donne  à  ses  chapeaux  des  formes 
trop  hautes.  Quelle  haute  taille  ,  quelle  haute 
stature,  que  celle  de  votre  ami  !  Cet  homme  a 
le  front  haut,  les  yeux  grands,  etc.  Etre  de 
haute  taille  ,  de  haute  stature.  Le  corps  et  la 
queue  du  hurta  sont  hauts.  (Lacép.)  Les  pins 
nous  offrent  des  toits  sons  leurs  hautes  pyra- 
mides. (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  encore,  par  extension  ,  de  certains 
objets  qui  sont  placés  au-dessus  d'autres.  Les 
hautes  voiles  d'un  vaisseau.  Les  hautes  régions 
de  l'air.  Les  hauts  degrés  d'un  escalier.  Cet 
homme  a  la  hanche  droite  plus  haute  que  la 
gauche.  Elle  a  une  épaule  plus  haute  que  l'autre. 

—  Haut  vol,  roi  haut.  Se  dit  du  vol  des  oi- 
seaux qui  peuvent  s'élever  dans  les  hautes  ré- 
gions de  l'air.  L'aigleale  vol  haut  Le  vautour, 
le  héron,  la  grue,  ont  le  vol  très-haut.  Les  oi- 
seaux de  haut  vol.  Les  grues  portent  leur  vol - 
irts-haut.  (Buff.)  Les  oiseaux  de  haut  vol  ont 
besoin  de  toutes  leurs  plumes  pour  résister  au 
froid  de  la  moyenne  région  de  l'air.   (Id.) 

—  Fig.  dans  un  sens  analogue  :  Prendre  un 
roi  trop  haut.  S'élever  plus  qu'on  ne  doit  ; 
prendre  des  airs  et  des  manière,  qui  sont  au- 
dessus  de  la  qualité  dont  on  est.  Faire  pus  de 
dépenses  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit.  Cet 
hommea  pris  un  vol  trop  haut,  il  ne  pourra  le 
soutenir.  Cet  auteur  a  pris  un  trop  haut  vol 
Cet  homme  est  un  parvenu ,  et  le  vol  si  haut 
qu'il  a  pris  le  fait  tourner  en  ridicule. 

—  Haut  signifie  aussi  I  evé.  Marcher  la  tête 
haute.  Porter  le  front  haut,  la  tète  ha  rto,  La 
main  haute  ,  il  jura  qu'il  disait  la  vérité.  L:. 
chevalier  paraît  soudain,  la  visière  haute.  Cou- 
rir sur  l'ennemi  l'épée  haute,  la  lance  haute. 
L'étiquette  exigeait  autrefois  que  le  conni  table 
marchât  l'épée  haute  et  nue  devant  le  roi  L'œil 
sur  chaque  danger,  l'épée  haute  sur  tous,  agile 
et  terrible.  (F.  Soulié.)  Je  marchais  la  tête  haute 
et  levée  vers  le  ciel.  (Buff.) 

—  Fig.  Marcher  la  tète  haute,  le  front  haut , 
aller  la  tête  haute,  le  front  haut  ;  porter  la 
tête  haute,  le  front  haut.  Avoir  les  a  Jures  ,  les 
manières  d'un  homme  qui  ne  craint ,  qui  n'ap- 
préhende aucun  affront,  aucun  reproche,  aucun 
blâme,  ("est  un  homme  qui  peut  aller  partout 
la  tète  haute.  Le  fripon  porte  souvent  le  front 
haut,  comme  l'honnête  homme.  ||  Se  dit  dans  le 
même  sens  adverbialement.  Les  militaires  abor- 
dent la  tribune  avec   hari le,   impatience  et 

feu,  comme  ils  aborderaient  une  batterie,  lia 
portent  la  tète  hauli .  [I  lormen.) 

—  Signifie  quelquefois  Profond  ,  la  profon- 
deur étant  une  dimension  de  I  étendue  ,  qui  se 
mesure  comme  la  hauteur,  dans  le  sens  de  la 
veiticale.  11  se  dit  de  l'eau  d'un  rulssi.au  ,  d'une 
rivière  , -etc. ,  dont  la  surface  horizontale  est 
plus  ou  moins  distante  du  fond  .  selon  les  iné- 
galités qu'il  présente.  L'eau  est  plus  haute  ici 
que  là  où  vous  étiez  F.n  cet  ■  in  it  l'eau  est 
très-haute,  prenez-y  garde. 

—  11  se  dit  encore  dans  le  sens  de  Profond, 

lorsque  la  profondeur  n'        q  : lentelle  et 

qu'elle  est  due  au  grossiss  irr.en'  des  eaux.  Les 
eaux  de  la  rivière  sont  très-hautes.  A  cette 
époque  de  l'année  ,  l'eau  de  la  Seine  est  très- 
peu  haute.  La  Seine  est  haute.  Le  Rhône  est 
très-haut  et  il  inonde  les  campagnes.  I  es  ma- 
rées sont  hautes  aux  équinoxes. 

—  Mar,   Haute  marée,   marée  haute    Se  dit 
des  eaux  de  la  mer  arrivant  au   poinl  de  leur* 
plus  haute  élévation  au-dessus   de  leur  lit,  at- 
teignant le  point  où   la  profondeur  est  la  plus 
grande.  La  maiee  est  haute    La  n  er  est  hiule. 

||  A  marée  haute,  a  haut  m  irée,  à  la  mer 
haute,  sont  des  locutions  qui  signifient  :  A  l'é- 
poque ou  la  marée  est  haute,  ou  la  nier  est 
haute  II  y  a  des  |  orts  où  l'on  ne  peut  entrer 
qu'à  marée  hante,  qu'à  la  mer  haute.  ||  La  mer 
ist  haute.  Se  dit  aussi  pour,  La  mer  est  agitée, 
pane  que  cette  agitation  n'a  heu  Le  plus  sou 
veut  que  lors  pie  es  ea,,x  -on  eiei  ee>  „u  pro- 
fond is.  H  La  haute  mer.  La  pleine  r.  In  par- 
tie de  la  mer  qui  est  loin  des  rivages.  Etre  en 
haute  mer.  Prendre  la  haute  mer.  (iaguer  la 
haute  mer. 

—  Fig.  Se  dit  ce  l'esprit  et  du  cœur,  des  fa- 
cuites  intellectuelles  et  i îles,    des  pensées, 

des  sentiments,  des  qualités  de  l'espntetdu 
cœur  en  général,  et  il  signifie:  Noble,  élevé, 
éminent.  Une  haute  raison.  I  De  haute  sagesse. 
Une    haute   nrudence    Une  haute  vertu.   Une 
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hante  piété.   Hante  pensée.  Haute  conception.  ' 
g  .   Haute  éloquence.  Une  haute 

ambition.  One  liante  espérance.  De  hauts  des- 
seins. Haute  confiance.  De  hautes  qualités.  De 
hauts  sentiments.  Cet  homme  a  l'esprit  trop 
haut,  l'âme  trop  haute,  pour  imaginer  de  tels 
subterfuges,  pour  concevoir  de  pareils  senti- 
ments. 11  ne  possède  pas  les  hautes  facultés 
qu'exige  un  tel  emploi.  Le  duc  de  Montansier, 
d'une  vertu  haute  et  austère.  [Mass.)  In  ca- 
ractère si  haut,  qu'on  ne  pouvait  ni  l'aimer  r.i 
le  haïr  à  demi.  (Boss.)  Cette  princesse,  née 
sur  le  trône,  avait  l'esprit  et  le  cœur  plus  haut 
que  la  naissance.  (Id.)  Ils  ont  la  plus  haute 
opinion  d'eus-mèines  et  de  leur  patrie.  (Barth.) 
Ni  l'un  ni  l'autre  ne  conçut  un  projet  si  haut 
et  si  téméraire.  (Id.)  Acquérir  une  haute  consi- 
l.es  conceptions  sont  hautes.  (Id.) 
bien  déclins  de  cette  haute  estime  où. 
ils  étaient  autrefois.  (Volt.) 
Le  cœur  de  Pulehérie  est  trop  haut  et  trop  fr.nic, 
Pour  craindre  ou  pour  fl.tter  le  bourreau  de  son  sang. 

(Coft.1Etl.LS.) 
Jeune  et  raillant  béros,  dttnt  la  haute  sagesse 
N'est  point  le  fruit  t.trdif  d'une  lente  vieillesse.  (Boit.) 

—  Il  se  dit  pareillement  du  langage,  du  style 
oratoire,  quand  il  es  .  Cet  ou- 

•i  écrit  dans  le  haut  style,  dans  un  haut 
style. 

.  —  Fig.  Se  dit   aussi  des  actions  et  signifie: 

!  >e  hauts 
faits  d'armes.  Ce  sont  là  de  liants  actes  de  mo- 
dération et  de  grandeur  d'àme.  Ces  hautes  ac- 
tions lui  on1  ts  à  la  reconnais- 
sance de  son  pays.  Quelle  haute  victoire  il  a 
remportée! 
Non.  à  quelques  hauts  faits  que  ton  destin  t'appelle, 

S.tus  11'  5 tr.s   s-.^neux  d'une  muse  fidèle, 

Four  l'immortaliser  tu  fais  de  vains  efforts.    {Bon..) 

—  Dans  un  sens  an;  lis  ironique: 

F.-iot  .les, 

Vos  li  tt  des  jeux,  vos  projets  des  paroles 

iSuftri/. 

—  Se  dit  encore  de  la  renommée  acquise  par 
les  mérites  nés  des  talents,  des  connaissances 
profondes  ou  des  actions  nobles  et  estimables, 
et  aussi  de  l'influence  et  de  l'effet  qui  en  résul- 
tent. Haute  rép  itation.  Haute  célébrité.  Haute 
renommée.  Haute  gloire.  Haute  idée.  Haute  opi- 
nion. Haute  on.  Haute  estime.  Haute 
influence.  Haut  ascendant.  Haut  éclat.  Haute 
splendeur. 

Et  ma  muse  tremblante 
Fuit  d'un  si  grand  fardeau  la  charge  trop  pesante, 
Et  dans  <-e  haut  êc   tt  ou  tu  te  vie  is  offrir. 
Touchant  à  tes  lauriers,  craindrait  de  lis  flétrir. 

(Boiluo.) 
Il  crut  q.ie  sans  prétendre  une  plus  haute  gloire. 
Elle  lui  coderait  une  indigne  victoire.         (K*u.\t.1 

Nous  remarquerons  en  passant  qu'il  fallait  dire 

prétendre  à  une  plus  haute  gloire. 

dans  ce  sens  veut  absolument  la  proposition  à. 

—  Fig.  Se  dit  des  fonctions*  qu'on  exerce,  des 
digi  t  s .  -le  la  condition  ,  de  la  qualité  dont  on 
est,  ou  à  laquelle  on  s'élève.  De  hautes  fonc- 
tions. Un  haut  emploi.  Une  haute  place.  S'éle- 
ver ans  pi  s  hauts  honneurs,  aux  plus  liantes 
dignités.  Etre  d  une  haute  naissance,  d'un  haut 
rang.  Posséder  une  haute  fortune.  Acquérir  de 
haut-  .  Il  est  d'une  grande  naissance 
et  fort  riche;  c'est  un  très-haut  parti.  C'est  une 
haute  alliance  qu'elle  contracte  là.  Cet  homme 
s'est  distingué  dans  les  hautes  magistratures. 
Cest  une  personne  de  haut  parage,  de  haute 
vol  <  le  la  plus  haute  volée.  Elle  appartient  à 
l'une  des  plus  hautes  classes  delà  société.  ||  II 
qualifie  aussi  la  pompe,  le  luxe,  la  magnificence. 
Une  haute  pompe;  une  haute  magnificence;  un 

tppareil.    Le  comte    de   Toulouse  fît  son 
entrée  dans  le  plus  haut  appareil.  (Fr.  Soulié.) 

—  Fig.  Qualifie  encore  la  valeur  des  choses, 
quand  cette  valeur  est  grande,  considérable  ou 
plus  élevée  qu'à  l'ordinaire.  Le  haut  prix  des 
denrées.  Les  vins,  les  blés,  les  sucres  sont  très- 
hauts.  Le  change  est  haut  :  les  fonds  sont  hauts. 
L'arget  I  est  si  haut,  qu  :  pruhts  sont 
très-onéreux.  ||  Haute-paye.  Solde  plus  forte  que 
la  solde  ordinaire.  ||  Pai  estons.  L'e  mot  s'ap- 
plique aussi  à  celui  qui  reçoit  la  haute-paye. 
Ce  soldat  est  une  haute-paye.  Quand  haùte- 
payi-  est  pris  substantivement,  il  faut  toujours 
récrire  avec  le  trait  d'union;  maison  l'emploie 
plutôt  au  pluriel.  Cet  homme  est  une  des  hautes- 
payes  du  régiment.  |j  II  y  a  aussi  un  sens  figuré 
du  sens  qui  vient  d'être  présenté.  Mes  services 
sontàun  plus  haut  prix  qu'il  ne  le  croit. 
est,  aux  yeux  île  bien  des  gens,  le  haut  prix  de 
la  considération  et  >le  la  grandeur,  que,  pour 
les  obtenir  ou  les  conserver,  ils  sacrifieraient 
-fane.: 

—  Fig. 

locrj  Des  la  plus  haute 

antiquité,  les  hommes  se  sont  formés  en  so 
Dans  la  haute  antiquité,  on   trouve  des  actes 
du  plus  grand  héroïsme.  Cette  monnaie  remonte 
à  la  plds  haute  antiquité. 

—  Le  Carême  est  haut.  Locution  usitée  pour 
exprimer  que  1  époque  dut  meesl  plus  éloi- 
gnée que  .  t.  haut  cette 
année,  il  ne  commence  qu'au  mois  de  mars. 

—  Les  haut, s  sciences.  La  philosophie,  la 
théologie,  les  o  ies.  ||  Lis  hautes 
classas.  Dans  un  collège,  Les  classes  de  rhéto- 
rique et  de  philosophie,  dont  les  élèves,  d'ail- 
leurs, sui  rai  un  opurs  de  mathé- 
matiques élémentaires  ou  de  mathématiques 
spéciales. 

—  Fig.  Se  dit  encore  de  la  saveur  des  ali- 
ments, où  le  sel  et  les  épices  abondent,  comme 
je  clou  de  girofle,  le  poivre,  la  muscade,  le  gin- 
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gembre.  Il  n'est  guère  d'usagu  que  dans  cette 
locution  :  un  metsdehaui  goût. 

Fip.  Se  dit  de  l'appétit   vivement  excité, 

fortement  aiguisé.  Manger  d'un  haut  appétit, 
de  haut  appétit ,  avec  un  haut  appétit.  C'est 
...  g  |  -, ....  e  haut  appétit.  |  Fig  et  fam.  Désir 
vu  .  soutenu  el  di)  cile  à  ci 

pi  incipalement,  Recherche  active, 

ardente   di    la  i ■  ian  e      |uelqne  obj 

lui  donne.  '  'est  un  jeune  homme  de  haut  appé- 
tit et  qui  i  ourl  après  toutes  les  femme: 
haut  appela  lui  fera  commettre  de  grandes  fau- 
tes i  'est  un  cadet  de  haut  appétit,  il  man- 
gera tout  son  bien.  ;  Haut  appétit,  se  dit  par- 
ticulièrement  aussi  lorsque  l'objet  de   la 

i  haut  placé  et  difficile  à  atteindre.  Il 
ne  saurait  se  contenter  d'être  simple  membre 
hambre;  tel  est  sou  haut  appétit  qu'il 
aspire  a  la  présidence.  |(  On  dit  aussi  ,  au  plu- 
riel.  de  h  ts  appétits,  surtout  quand  les  dé- 
sirs ont  plusieurs  objets,  simultanément.  A  peine 
entré  dans  la  carrière,  il  montre  déjà  les  plus 
hauts  appétits.  De  si  hauts  appétits  le  rendront 
constamment  malheureux. 

—  Fig.  S'emploie  aussi  à  l'égard  des  per- 
sonnes; devant  le  substantif,  il  indique  l'éléva- 
tion du  rang  ,  des  fonctions,  du  caractère.  Les 
hauts  fonctionnaires  le  l'Etat.  Les  haut 
lrats,la  h  ■■  te  magistrature, pour,  Le  corps  en- 
tier des  hauts  magistrats.  ||  La  haute  adminis- 

..  pour  l.e  corps  lies  hauts  administrateurs. 
Le  ha, A  commerce,  pour,  Le  corps  des  prin- 
cipaux   négociants.  ||  La   haute  cour,    i  a    I  Dur 
suprême,  les  mi      i        réunis   de  la   Cour  su- 
•    après   un  substantif,  il    signifie 
i  rue     lux ,    superbe,    l    il     homme    est   bien 
ae  femme  haute  et  impérieuse,  (in    dit 
cependant  :  la  Chambre  haute.  L'origine  de  cette 
locution  peut,  à  la  vérité,  tenir  un  peu  du  sens 
;     .     pr 

—  La  ■  (  'hambre.  La 
Chambre  des  lords  ,  des  pairs,  en   Angl 

—  Haut  rt  puissant  sei  -h  iui  ! 
,     -i<   is  ant  seigneur,  haut,  et  pui 

te  et  tres-puissanie  dame.  Titres  don- 
nés aux  grands  seigneurs,  aux  princes,  aux 
princesses,  aux  grandes  daines,  dans  les  actes 
et  les  monuments  publics.  Dans  l'éloge  que  je 
fais  aujourd'hui  de  très-haut  et  très-puissant 
Sfigneur  messire  LeTellier,  etc.  (Fléeh.j  I.  ••  . 
de  très-Aauie,  très-puissante  et  très-esceilente 
princesse  larie-Anne-i  hristine-Victoire  de  a 
vière,  dauphine  de  France.  Id.)  •  Ues  I 
s'emploient  aussi  dans  le  langa  ;e  familier  pour 
désigner  une  personne  d'une  condition  supé- 
rieure, qui  jouit  d'un  haut  crédit  ou  d'une 
naute  influence,  qui  exerce  une  grande  autorité. 
Vous  pouvez  vous  adresser  a  cette  personne, 
c'est  un  haut  et  puissant  seigneur,  c'est  une 
haute  et  puissante  dame.  Vous  obtiendrez  de  lui 
ce  que  vous  voudrez ,  il  est  haut  et  puissant. 

—  Diplomat.  Les  hautes  puissances  c  nlrac- 
tantes.  Les  princes  souverains  entre  lesquels  se 
conclut  un  traité. 

—  Absol.  Hautes  put  sanc,  .  litre  que  pre- 
naient les  Etats  généraux  des  Provinces 

—  Haut,  qui  s  emploie  presque  exclu 
eu  bonne  part,  se  prend  quelquefois^e 

en  mauvaise  part,  et  par  dérision  ou  mépris. 
Une  haute  impudence.  Une  haute  sottise,  i  ae 
haute  injustice.  Il  a  volé  et  assassiné,  ses  hauts 
mérites  lui  ont  valu  le  gibet.  I  et  homme  s'est 
fait  là  une  haute  réputation  !  Il  a  une  haute  ré- 
putation d'avarice  et  de  barbarie.  !1  n' 
pu  obtenir  pour  vous;  quel  haut  crédit  que  le 
sien!  11  remplit  là  de  hautes  fonctions!  Un 
prince,  épouser  une  simple  bourgeoise  !  quelle 
haute  alliance  !  Voila  du  haut  style  !  Des  ma- 
nières hautes  et  impertinentes.  Un  air  haut  et 
rgm 

—  Hauti    trahison.   Crime  qui    ml   i  au 
premiei  chei  de  sûreté  de  l'Etat.  La  hau 
hison  est  de  plusieurs  espèces,   définies  par   La 
loi.  11  fut  accusé  et  convaincu  di  hauti   ti 

i  'est  là  un  trime  de   haute  trahison.    Combien 
de  fois,   pour  se  défaire   d  un    homme   | 
ei  redoutable,    n'a-t-on   pas   Invoqué  contre  lui 
le  '  rime  de  haute  trahison. 

—  Médec.  Haut  m  iduc,  épilepsie. 
[V.  épilkpsie.)  Cette  dénomination  de  l'affec- 
tion nerveuse  dite  épilepsie  vien1  de  sa  déno- 
minal ion  lame  a  ir  a,,,,  h  ■  : ,  qui  i  i  ti  térise  sa 
gravite,  et  qui  a  été  traduite  mot  à  mot. 

—  Fèod.  Haute  justice.  La  juridiction  d'un 

.  dont  ie  juge  connaissait  de  toutes 
atlaires  civiles    et   criminelles,    excepté  des  cas 
royaux.  ||  Par  opposition,  Bassejustice.  t  elle  des 
seigne  rrs,  dont  lejuge  connaissait  seulement  des 
droits  dus  a  rs,  i  nous    person- 

iu  civil,  jusqu'à  soixante  sous  parisis,  et 
■  '■  était  .'m  (eus  de  dix  sous 

Ce  seigneur  aval  .haussa  'en.,  haute  et 
Haut  justit  i  .  .,  ...  ■  haut 
,  licier.  I'itre  donné  au  seigneur  qui  avait  haute 
justice.  ||  L  exécuteur  de  la  hante  juslici  .  le 
,,,  .  ..-  .....  hautes  oeuvres.  Le  bourreau.  Ces  lo- 
cutions sont  toujours  usitées,  surtout  dans  le 
discours  soutenu. 

—  Haute  police.  L'ensemble  des  moyi 

les  dispositious  prises  ou  à  prendre 
dans  l'intérêt  de  l'Etat  et  de  la  sécurité  des  ci- 
ne  'us.  i  'est  un  règlement  de  haute  police.  || 
lise  dit  aussi  de  l'administration  qui  est  chargée 
de  la  haut"  pohe,..  Dans  ce  cas,  ou  peut  écrire 
uiuie  police.  11  fut  placé  sous  la  surveillance 
de  la  haute  pulice. 

—  Le  haut  bout  d'une  table  La  place  la  plus 
.    uorahlt:  ;  j.ar  allusion  à  cet   isage  d'autrefois. 

de  donner  aux  personnages  les  plus  marquants 
les  sièges  les  plus  élevés.  Il   ne  se  dit  pas  seu- 
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lement  d'une  place  unique,  mais  aussi  de  la 
partie  de  la  table  à  laquelle  sont  assises  les 
personnes  les  plus  honorables  ou  les  plus  con- 
sîdérées.  Les  premiers  magistrats  occupaient  le 
haut  bout  de  la  table,  avaient  pris  le  haut  bout 

i..    ce  banquet.  ||  Dans  un  sens   analogue,   le 
haut  bout  d'une  chambre. 

—  Fig.  Géogr.  Sert  à  la  division  de  plusieurs 
province-   lans  s.  particuliers:  il  su 

joint  aux  noms  de  certains  pays,  pour  former 
les  noms  i  ropn  d o  i  .e-  contrées  par- 
ticulières de  ces  pays,  il  est  opposé  à  la-..  e1  il 
rend  le  supi  rto»  ues  1  atins,  opposé  de  même  à 
inferior.  Haut  est  le  plus  souvent  relatif  au 
cours  des  rivières,  dont  le  haut  est  toujours  le 
plus  près  de  leur  source.  La  Haute-Saxe  se 
distingue  de  la  Basse-Saxe,  selon  le  cours  de 
l'Elbe.  Haut  s'entend  aussi  du  voisinage  des 
montagnes,  comme  la  Haute-Hongrie,  parce 
qu'elle  est  située  entre  les  monts  Krapacks  et 
le  Danube;  le  Haut-Languedoc,  parce  qu'il  est 
plus  voisin  des  Pyrénées.  La  Haute-Egypte  a 
un  grand  nombre  de  montagnes.  La  Basse- 
Egypte  n'en  a  point.  ||  Haut  se  met  aussi  de- 
vant les  noms  de  montagnes  qui  forment  une 
chaîne  étendue.  Les  Hautes-Pyrénées  font  par- 
tie de  cette  chaîne,  de  v".  lieu  de  longueur, 
qui  est  à  peu  près  à  égale  distance  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée.  Les  Hautes-Aipes  sont  la 
partie  de  cette  longue  chaîne  de  plus  de  '-'60 
lieues  de  longueur,  qui  est  éloignée  delà  Mé- 
diterranée. On  n'écrit  Haut  s-Ryrenées,  Hautes- 
ie  poui  désigner  les  ...  partements  ou 
se  trouvent  les  Hantes- Pyrénées,  les  Hautes- 
Alpes.  ||  Haut  se  place  aussi  devant  les  noms 
d"  fleuves  ou  de  rivières,  et  il  indique  alors  la 
partie  de  ces  fleuves  ou  de  ces  rivières  qui  est 
roche  de  la  source  que  de  l'embouchure. 
Le  Haut-Rhin,  la  Haute-Loire,  la  Haute-lia- 
ne. Pour  designer  les  de- 
nts qui  en  ont  reçu  leur  nom,  on  écrit  le 
Haut-Rhin,  la  Haute-Marne,  etc.  La  Hauto- 
i  toute  la  partie  de  la  Seine  qui  est  au- 
dessus  de  Paris,  en  remontant  vers  la  source, 
par  opposition  sine,  qui  est  la  partie 

située  au-dessous.  ||  Le  haut  allemand,  celui 
qu'on  parle  en  Misnie,  province  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Haute-Saxe.  Il  Haute  Ml,  .  ■ 
haute,  se  dit  aussi  par  opposition  à  basse  ville, 
ville  basse,  et  désigne  celle  des  deux  portions 
dans  lesquelles  une  ville  est  considérée  comme 
pari  ".  qui  domine  l'autre  par  son  élévation, 
ou  qui  est  située  le  plus  près  de  la  source  de 
quelque  grande  rivière  arrosant  la  ville. 

—  Pr  v.  e    fig.  C'est  du  haut  ■■; 

moi.  Je  n'y  comprends  rien,  je  n'y  entends  rien. 

—  liibl.  Hauts  lieux.  Les  montagnes,  les  col- 
lii  s  .n  l'on  sacrifiai!  \  Baal.  Ils  allaient  sur 
les  hauts  lieux  pour  sacrifier  aux  faux  dieux. 

—  Fig.  par  extens.  Se  dit  de  la  vois,  quand 
elle  est  forte,  élevée,  sonore,  éclatante.  Avoir 
la  voix  haute.  Avoir  le  verbe  haut.  Avoir  la 
parole  haute.  Lire  à  haute  voix.  Débiter  à 
haute  voix.  Cet  homme  lit  à  haute  et  in- 
telligible voix.  Parler  d'un  Ion  haut.  On  ne 
l'entend  pas,  il  ne  parle  pus  d'un  ton  assez 
haut.  '.  riei  à  1  mts  cris. 

les  hauts  cris      Fig.  Ppi 
hauts  cris.  Se  récrier  vivement,   faire 
clamatiori sur  quelque  chose  qui  surprend  d'une 
manière  fâcheuse.   En  entendant  cette  injuste 
i,  tout  le  monde  jeta  les  hauts  cris.    I    . 
Ile  proposition  lui  fit  jeter  les   hauts  cris.    || 
Fig.  et  fam.  Le  prendre  sur  un  hautton,sur  le 

.    sui     ...    e-  .     '      t,  sur   un    , 
i.  mt.   I  r  nuire  un  ton  fier,  im  pi  i  ieux, 
de  la  menace  et  de  l'a  ■  ous  le  prenez 

sur  un  ton  bien  haut  .  qui  peut  avoir  ainsi 
exalté  voire  manière  de  voirV  ("est  un  homme 
qui  a  coutume  de  :  prendre  sur  un  haut  ton, 
ont  on  fait  ensuite  ce  .pion  veut,  avec 
un  pende  fermeté.  <'n  dit  aussi,  Prendre  le 
haut  ton.  ||  Fig.  et  fam.    i,..i/    le   verbe   haut, 

a     ./.     '  es  locutions  onl 
analogue    au   pris-.'. nuit.  ||  Fam.    N'avoir    nos, 

■ 
haute  que  l'autre.  Vivre,  avoir  vécu  avec  quel- 
qu'un en  parfaite  Intelligence;  n'avoir  jamais, 
n'avoir  jamais  eu  de  querelle  avec  quelqu'un. 
Nous  n'avons  jamais  ensemble  une  pan 
liante  que  l'autre.  Ma  fille  et  mon  gendre  n'ont 
jamais  eu  ensemble  une  parole  plus  haute  que 
Par  extens.  Messe  liante.  Orande 
tée.  On  dit  par 
opposition,  Messe  basse,  basse  messe. 

—  Mus.  Se  dit  des  -as,  dont 
les    vibrations    sont    nombreuses    et    ont    peu 

l'amplitude.  I  es  l  s  d'un  instrui 

sua.  ut  île  sa  construction  et  de  son  accord. 
ton  haut  d'un  instrument  est  un  degré  i 
lion   tel  qu'il   lui  a    été  donné  par   sa  construc- 
tion ou   son   accord,   qu  il   en   résulte  d; 
hauts  aigus.  Le  ton  de  cet  instrument  est  trop 
haut,  il    faut    le   baisser.  Le  ton  de  l'on    estre 
n'est  pas  assez  haut.   ||  Il  se  dit,  dans  un  sens 
analogue,  des  instruments  eux-mêmes.  Ce  vio- 
lon n'est  pas  assez  haut.  Ce  piano  est  trop  haut 
pour  la  voix.  (  elle  flûte  est  beaucoup  trop  haute. 

—  Mécan.  Haute  pression.  Pression  supé- 
rieure au  poids  de  deux  atmosphères,  exercée 
sur  les  parois  d'une  chaudière  à  vapeur,  et  qui 
est  produite  par  l'élévation  de  l'eau  à  une  tem- 
pérature  supérieure   à   122  degrés  cent"; 

La  haute  pression  de  la  vapeur  est  de  2  kilog. 
66  gr.  par  centimètre  carré  ;  a  deux  atmosphè- 
res on  a  122  degrés;  de  8  kilog,  'J(>4  gr.,  .i  huit 
atmosphères  on  a  173  degrés.  11  y  a  avantage  à 
employer  la  vapeur  d  eau  a  une  haute  pression. 
attendu  que  la  pression,  pour  être  doublée  ,  tri- 
plée,   etc.,    n'exige   pas  une  élévation  double, 
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tripre,  etc.,  de  température,  el  ne  nécessite  pa* 
jinedépense  double,  tripli  insta- 

ble. ||  Mae  lune  a  haute  pression,  i  elle  dans  la- 
quelle la  vapeur  a  une  force  expansive  supé- 
rieure à  deux  atmosphères.  ||  Marhuie  a  rupew 
à  haute  pression  et  a  do, dde  effet,  e  achine  a 
haute  pression,  dans  laquelle  la  vapeur  el  la 
condensation  exercent  ..,  sent 

au-dessus  et  au-dessous  du  piston. 

—  Hortic.  Haute  tige,  irbre  dont  on  a  laissé 
la  tige  s'élever.  Il  y  a  beaucoup  de  hautes  tiges 
dans  ce  jardin.  On  dit  ans.-.  :  Arbre  à  hauti 
tige.  '  es  locutions  sont  très-usitées  dans  le  lan 
gage  ordinaire.  ||  Haute  futaie.  Futaie  nui  est 
parvenue  à  toute  sa  hauteur,  et  dont  les  grands 
arbres,  chênes,  hêtres,  sapins,  etc.,  ne  sont 
pas  réglés  en  coupes  ordinaires  comme  les  bois 
taillis.  Bois  de  haut-  futaie.  Arbres  de  haute 
futaie.  Dans  un  sens  qui  posi- 
tion partielle,  on  lit  Demi-futaie,  quand  la 
futaie  u'esl  parvenue  qu'à  la  moitié  de  sa  hau- 
teur. 

—  Chirurg.  Haut  appareil.  Un  des  procédés 
pour  l'opération  de  la  tailie  ou  litnolomie  ,  et 
qui  consista  à  faire  une  incision  au-dessus  du 
pubis.  Tailler  au  grand,  au  haut  appareil.  Lm- 
ployer  le  haut  appareil. 

—  Manég.  Tenir  la  bride  haute  à  un  cheveu. 
Lui  tenir  la  bride  courte. 

—  Fig.  et  fam.  Tenir  la  bride  haute  à  quel- 
qu'un. Lecontenir,  le  traiter  avi  té.  sur- 
veiller sa  conduite  et  lui  donner  peu  de  liberté. 
j|  Tenu    la  muni   ha,, te  a  quel  qu  un.   Le  traiter 

■lient   sans   rien    lui    passer.   ||    Tenir  la 
haute  à  quelqu'un .  V.  DB 

—  Tapiss.  Haute-lisse,  haut  -lire.  Fils  de  la 
chaîne  d'une  tapisserie  .  placés  verticalement 
sur   le    métier.  Ou   d.t  par  opposition  ; 

lisse,  basse-lice,   pour  indiquer  les   fiis 
horizontalement   Tapii  sse.  On 

fabrique  aux  Gobeluis  les  l      sseries  de  haute 

dit  aussi  i une  tapisserie 

-lisse  :  C'est  m  ...  Y.hadte- 

lissk. 

—  Blas.  Êpee  haute.  Epée  droite. 

—  Bot.  Rad,  licule  tournée 
vers  le  sommet  du  fruit.  La  bourrache  a  la 
radicule   haute. 

-^  Chass.  Chien  de  haut  nez.  (bien  dont  l'o- 
dorat est  excellent. 

—  Haut  d.  Etre  haut  à  la  main.  Etre  iras- 
cible, violent,  prompt  à  frapper,  a  user  de  voies 
de  fait,  i  ette  locution  a  vi 

—  Haut  de.  Élevé  de  ;  la  particule  de  ser- 
vant à  marquer  l'été  tion.  Une 
muraille  haute  de  cinquante  pi  -Is.  Vue  mai- 
son haute  de  vingt  mètres.  Une  i  iblo  haute  de 
trois  pieds.  Vous  êtes  plus  haut  que  lui  le  huit 
centimètres.  ||  La  particule  il,  seit  aussi  à  indi- 
quer telle  partie  d'un  tout  qui  se  trouve  plus 
élevée  qu'il  ne  serait  convenable,  que  ce  n'est 
l'usage  ;  ou  bien  encore  ui  se  Un  mve  élevée  par 
rapport  aux  autres  ol  are.  par 
comparaison  à  un  ou  à  plusieurs  autres  objets. 
Ce  cadre  me  p  a  ire,  pour 
l'espace  qu'il  renferme.  Cette  dame  porte  des 
robes  hautes  .1  I  ce  u'est 
pas  la  mode  cette  année.  :  eue  table  est  plus 
haute  des  pieds  que  i  .truche  est  un 
oiseau  très-haut  de  jambes.  Le  hameau  est 
haut  de  jambes.  La  -haute  de 
jambes.  Haut  de  stature.  Haut  Je  corsage. 
(BoileauA 

—  Haui  en  La  particule  •  servant  à  dési- 
gner le  substantif  quali  j  Ctif  haut. 
Etre  haut  en  ;e  rouge, 
fortement  coloré.  Cette  femme  est  très-haute  en 
couleur,  a  le  visage  haut  ei  r.  Ci  mets 
est  très-haut  en  saveur,  est  haut  en  goal.  L'ites- 
mieux  :  Lst  de  haut  goût. 

—  Loc.  adveib.  i  .  Par  force  et 
après  de  grau  1  mpoi  ter 

-    venir  a  bout 
en  triomphant  d'une  tnce. 

—  Sx  n.   comp.  haut,    bactain.   altier.  V. 

ALTIICR. 

II  VIT.    s.  m.  [h  n,    hauteur, 

dimension  mesurée  ui  verticale 
ou  m  fil  à  plomb,  t  et  édifice   a   trente  mètres 

de  haut.    Ce  tableau  a  vingt  pieds  ae  haut  sur 

douze  de  large.   A  h     I  Hier  sort,  pour 

lire,    de    l'en!' 
pieds   de  haut ,    ou  la 

-!'.)  Du  haut  .  .  ....  découvre 

une  quantité  surprenante  d  iule   gran- 
deur. iBarth.) 

—  T.  mher  de  son  h  lut.  Tomber  de  toute  sa 
hauteur'.  Le  co  ip  |  5t  --rave,  elle 
est  tombée  de  sou  hau 

—  Fig.  et  fam.  .M ;a  xtrème 

ndant  de  pareils  di 
de   sou    haut.  En  le  voyant  il  est 
haut.  On  dit  aussi,  dans        même  s.  us ,   11  a 
pensé  tomber  de  son  haut 

—  Fig.  et  fam.  Ii  y  a  du  haut  et  du  bas,  des 
hauts  et  de  '■  remplie 
de  vicissitudes,  c'est  un  mélange  de  biens  et  de 
maux,  de  joies  e  1  y  a  au  haut  et 
du  b.us,  des  hauts  et  des  1  s  dans  l'humeur  de 
cet  homme,  dans  sa  i  ans  son  esprit, 
dans  ses  productions  littéraires  ;  on  y  observe 
de  grandes  inégalités.  •  el  dans  sa 
vie,  dans  sa  fortune,  du  haut  et  du  lias,  bien  des 
hauts  et  des  bas  N  admire  vous  pas  comme 
notre  vie  est  mêlée  de  haut  et  de  bas,  de  uian 
et  de  noir?  (Volt.) 

—  Se  .ut  (  artii  uliereuient  du  la  parue  supé- 
rieure u'un  objet  queiconqu  ,  sns 
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dusivement  poui  cela  le  faîte,  le  sommet,  le 
point  culminant.  Le  haut  d'une  tour,  d'un  édi- 
fice, d'un  clocher,  d'une  montagne.  Le  haut  de 
la  tète,  1-  haut  du  corps.  Le  haut  d'un.'  page, 
d'une  feuille  de  papier,  le  haut  d'un  tah 
Dans  le  haut  de  la  maison  sont  les  chambres 
des  domestiques  Du  superbe  fronton  orne  Le 
haut  de  la  façade  du  temple.  Dans  la  position 
du  soldat  sans  arme,  il  faut  avoir  le  haui  du 
corps  en  avant,  Uel  homme  a  quelques  cl  eveui 
bien  rares  sur  le  haut  de  la  tête.  I  ommencer  a 
écrire  au  haut  de  la  page.  l>es  anges  sont  fi- 
gurés dans  le  haut  du  tableau.  Dieu  tonne  du 
haut  des  cieux.  (Bossuet).  Celui  qui  tient,  du 
plus  haut  des  cieui,  les  renés  de  l'empire.  (ld.; 
Du  haut  du  cte!  sa  vois  s'est  fait  entendre. 
IRac.) 

J)u   haut  J'nnc  gloire   extrême 

ill    me  précipite  en  un  moment         ^Com.) 
_  Li-   haut  d'une   rai-.  La   portion  extrême 
d'une   rue.  qui  est    située   du  côté  de   la  p 
élevée  11  se  dit  encore  par  rapport  à 

une  rivière  qui  traverse  la  ville  :  le  haut  de  la 
rue  est  la  partie  de  cette  rue  qui  est  la  plus 
éloignée  de  la  rivière.  Nous  avons  affaire  dans 
le  haut  de  la  rue.  11  demeure  dans  le  haut  de 
la  rue.  Ou  dit,  dans  le  même  sens  :  Le  haut  d'un 
quartier,  le  haut  d'une  ville.  J'ai  dû  aller  au- 
jourd'hui dans  le  haut  du  quartier  Montmartre. 
||  Le  haut  du  pari  ,  la  partie  du  pavé  des  rues 
qui  borde  les  maisons,  cette  partie  étant  ordi- 
nairement la  plus  élevée,  dans  le  but  de  donner 
facilité  à  l'écoulement  des  eaux  pluviales. 
Prendre  le  haut  du  pavé.  11  est  d'usage  de  céder 
aux  dames  le  haut  du  pavé.  Une  marquise  deje 
ne  sais  comment  a  eu  l'audace  de  faire  prendre 
le  haut  du  pavé  a  son  carrosse,  et  a  fait  reculer 
le  mien  de  plus  do  vingt  pas.  (Dancourt.) 

—  Par  extens.  Le  haut  du  jour.  Le  midi,  le 
moment  de  la  journée  où  le  soleil  est  le  plus 
haut  sur  l'horizon  ,  eu  égard  au  phénomène 
apparent.  C'était  au  plus  haut  du  jour,  la  ca- 
ravane  avançait,  hrùlée  par  les  feux  du  soleil. 

—  Fig.  et  fam.  Crier  du  haut  de  sa  tête.  Urier 
de  toute  sa  furce. 

—  Prov.  et  fig,  Gagner  le  haut.  S'enfuir. 

—  Mus.  Le  haut  de  la  rotx.  La  partie  qui 
comprend  les  notes  élevées,  les  sons  aigus.  Cette 
voix  .est  magnifique  dans  le  haut.  Cette  voix 
est  faible  dans  le  haut.  Chanter  dans  le  haut. 
Jouer  dans  le  haut. 

—  De  liant  en  bas.  Locution  qui  indique  un 
mouvement  avant  lieu  dans  une  direction  ver- 
ticale ou  même  inclinée  à  l'horizon ,  mais  de  la 
partie  supérieure  à  la  partie  inférieure.  Regar- 
der de  haut  en  bas.  Placé  sur  la  colline,  il  re- 
gardait de  haut  en  bas.  Cette  pierre  se  détacha 
de  la  cime  de  la  montagne  et  roula  de  haut  en 
bas.  Braqué  sur  le  sommet  de  la  tour,  le  canon 
tirait  de  haut  en  bas.  ||  Fig.  et  fam.  Regarder, 
traiter  quelqu'un  de  haut  en  bas.  Le  regarder, 
le  traiter  avec  dédain,  avec  mépris.  On  dit  au 
Regarder  quelqu'un  du  haut  en  bas  ;  mais 
l'autre  expression  est  plus  usitée.  ||  Dans  un 
sens  analogue  :  Regarder,  traiter  quelqu'un  du 
haut  de  sa  grandeur. 

—  Par  le  haut.  Loc.  usitée  pour  indiquer 
qu'un  purgatif  opère  par  des  vomissements 
Purger  par  le  liant.  On  dit  par  opposition  :  par 
le  bas.  Cette  drogue  purge  par  le  haut,  et  par 
le  bas  en  même  temps. 

—  Par  haut  et  par  bas.  loc.  adv.  Se  dit 
pour  indiquer  qu'une  médecine  opère  par  le 
ventre  et  par  la  bouche.  Cotte  médecine  purge 
à  la  fois  par.  haut  et  par  bas;  elle  fait  aller  par 
haut  et  par  bas. 

—  hacts.  s.  m.  pi.  [h  asp  )  Mar.  Partie  à' un 
bâtiment  qui  se  compte  estèricurem eut  depuis 
quelques  pieds  au-dessus  de  la  flottaison  jus- 
qu'aux bastingages  et  tout  autour  du  bâtiment. 
11  se  dit  par  opposition  à  bas,  qui  désigne  au- 
tant la  capacité  intéiieure  des  parties  hors  de 
l'eau,  que  ses  côtes.  En  ee  sens  on  dit,  Les 
hauts  sont  en  hou  état.  Les  hauts  ont  besoin 
de  réparation 

—  Se  dit  aussi  des  murailles  de  bois  qui  sont 
au-dessus  du  pont  supérieur  et  qu'on  nomme 
aussi  Accastillage.  Ainsi  rase,-  /es  h  mis  d'un 
vaisseau ,  c'est  lui  enlever  celte  partie  élevée 
de  sa  muraille,  lui  supprimer  ainsi  son  pont 
supérieur  ,  et  faire  que  le  pont  placé  immédia- 
tement au-dessous  devienne  le  pont  le  plus 
élevé. 

HAUT.  adv.  [h  asp  )  \  une  grande  élévation, 
à  une  grande  ciistar.ee  du  sol  ,  dans  le  sens  de 
la  verticale.  Le  héron  est  un  oiseau  qui  s'élève 
très-haut  dans  les  airs  et  perpendiculairement. 
La  grue,  la  cigogne,  l'aigle,  sont  des  oiseaux  qui 
voient  haut,  très-haut.  La  flèche  de  cette  cathé- 
drale s'élève  si  haut,  qu'on  eu  distingue  à  peine 
le  point  culminant.  La  rivière  a  monté  bien 
Haut  en  quelques  heures.  Cette  muraille  n'est 
pas  élevée  assez  haut.  La  tige  de  cette  plante 
monte  trop  haut.  Voyez  deux  étages  plus  haut, 
c'est  là  qu'il  demeure.  11  faut  monter  plus  haut 
pour  découvrir  toute  la  plaine.  ■■-..  vous 

êtes  trop  haut  ;  erché,  et  il  y  aurait  du  danger  à 
tester  là  plus  longtemps 

—  Fauconn  I  1er  haut  et  gras.  Voler  de  bon 
.•te  et  avee  adresse, 

haut         i  Mourir 

r  li    potence. 

et   fam.    Le  porter  haut.   Avoir  de 

bautei  as    A    pass  r   pou:  eu  homme 

(upérifui  '     .  et  les 

maint  stei  naii, 

imei  lam 

li  est  nch  haut. 

Ce.1l      l 
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qui  le  porte  haut.  Fortune  ,  dignité,  talent ,  il 
n'a  rien  de  tout  cela  ;  et  cependant  il  le  porte 
très-haut.  ||  Faire  plus  de  dépense  que  la  condi- 
tion dont  on  est,  et  que  la  fortune  qu'on  pos- 
sède ne  le  comporte. 

—  Manég.  Mener  un  cheval  haut  la  main.  Le 
mener  en  tenant  haute  la  main  des  renés,  pour 
le  soutenir,  pour  l'empêcher  do  buter  ,  ou  pour 
lui  faire  faire  des  courbettes  en  l'aidant  ..  li  vei 
le  devant. 

—  Fig.  et  fam.  Haut  la  main.  Avec  autorité, 
avec  supériorité,  en  surmontant  aisément  et 
promptemenl  tous  les  obstacles,  1 

position,  eet  écolier  l'a  emporté  haut  la  main 
sur  tous  ses  camarades.  Il  a  triomphé  haut  la 
main  de  toutes  les  difficultés.  I  our  peu  qu  il 
veuille  prendre  votre  affaire  à  cœur,  ilobtiendia 
haut  la  main  l'emploi  que  vous  sollicitez. 

—  Prov.  Haut  le  pied.  Allons,  partons,  dé- 
campons ;  aile/ .  partez,  décampez.  11  indique 
toujours  une  certaine  promptitude  dans  le  mou- 
vement de  retraite  qu'on  effectue.  Les  limiers 
de  la  police  sont  à  vos  trousses,  haui  le  pied 
On  est  à  la  recherche  des  conspirateurs,  haut  le 

pied!  Vous  me   gênez    beaucoup    ici,    voy i, 

haut  le  pied.  ||  Faire  haut  le  t  i  -.  e  sauver  , 
s'enfuir,  disparaître  tou'.d'un  coup.  Après  avoir 
réalisé  des  sommes  considérables,  il  a  fait  haut 
le  pied.  Cet  homme  d'affaires  a  fait  haut  le  pied. 
en  ruinant  une  foule  da  familles.  Ouest  le  che- 
valier? il  a  fait  haut  le  pied, madame,  dès  que 
vous  avez  eu  le  dos  tourné.  [Dancourt,] 

—  Renvoyer  les  clieraux  haut  le  pied.  Les 
renvover  sans  être  attelés  ni  montés. 

—  Fig.  Plus  haut.  Dans  ce  qui  précède,  pré- 
cédemment, ci-dessus.  Nous  avons  dit  plus  huit 
que  cette  assertion  était  inexacte.  Ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut ,  cette  fabrication  esl  très- 
dispendieuse.  C  est  la  une  vérité  que  nous  a  vous 
démontrée  plus  haut. 

•—  Par  extens.  Haut  monté,  monte  haut.  Ne 
ditd'un cheval  do.it  les  jambes  swut  trop  hautes, 
relativement  aux  proportions  du  corps.  ||  Se  dit 
aussi,  familièrement ,  d'un  individu  mal  bâti, 
dont  les  jambes  sont  trop  élevées. 

—  Haut  se  prend  aussi  adverbialement  dans 
certaines  phrases  présentant  un  sens  figuré,  Il 
ne  s'est  élevé  si  haut  qu'a  force  d'intrigues  et 
de  flatteries.  La  chute  de  cet  homme  a  été 
d'autant  plus  éclatante,  que  la  fortune  l'avait 
placé  plus  haut.  Pour  arriver  à  la  vérité,  il 
faut  remonter  plus  haut.  11  avait  porté  si  haut 
sa  réputation,  que  le  soupçon  ne  pouvait  l'at- 
teindre. Elevons  plus  haut  nus  esprits.  (Doss.) 

Ile  pli. s   puissants  appuis, 
Qui  ne;  mettraient  plus   haut  cent  fois  que  je  ne  suis 

(CoftKBlLLE. 

—  Monter  haut.  Dans  un  sens  figuré,  s'é- 
lever à  un  prix  considérable,  soit  absolument, 
soit  relativement.  On  voit  ,  dans  les  ventes  pu- 
bliques, des  objets  d'une  faible  valeur  intrinsè- 
que monter  très-haut  ,  parce  que  de  précieux 
Souvenirs  \  seul  attachés.  Les  londs  publics 
montent  haut ,  bien  haut.  On  lui  a  lait  là  un 
mémoire  qui  monte  par  trop  haut.  La  dépense  i 
de  cette  maisou  monte  bien  haut  annuellement. 

—  Fig.   Reprendre  une  chose  de  p  ,. 

une  histoire  de  plus  haut.  En  faire  le  récit  eu 
présentant  le  détail  de  circonstances  antérieures, 
afin  d'être  plus  clair  ou  de  faire  mieux  apprécier 
le  fait.  ||  On  dit  aussi  dans  le  même  sens .  Re- 
monter plus  haut.  ||  Reprendre  les  choses  de 
plus  haut.  Remonter  à  des  principes  antérieurs 
dont  la  connaissance  est  nécessaire  pour  l'in- 
telligence des  vérités  qu'on  s'est  proposé  d'éta- 
blir. Avant  de  démontrer  ce  théorème,  il  faut 
rappeler  quelques  principes  essentiels  et  re- 
prendre les  choses  de  plus  haut. 

—  Haut.  A  haute  voix.  Parier  haut.  Crier 
très-haut  Elever  la  voix  trop  haut,  beaucoup 
trop  haut.  Parle/  donc  plus  haut  .  on  ne  vous 
entend  pas.  ||  Tout  haut  a  le  même  sens,  mais  il 
marque  presque  toujours  une  sorte  de  contraste 
entre  la  manière  dont  on  s'exprime  et  celiedont 
on  aurait  dû  le  faire  ou  dont  on  le  fan  ordinai- 
rement.   Ce  SOllt  de   Ces   Chose,    qui    lie   Se   disent 

jamais  tout  haut.  11  lui  a  dit  tout  haut  qu'il  eu 
avait  menti.  Cet  homme  a  l'habitude 
tout  haut  eu  marchant.  On  ne  parle  guère  tout 
haut  dans  un  lieu  pnbbc.  ||  Plus  haut,  ellipti- 
quement, signifie:  Parlez  plus  haut  ,  mais  cette 
expression  ,  à  cause  né a  quel- 

que chose  de  rude  et  d'impératif.  Plus  haut! 
Plus  haut! 

—  F'ig.  Parla  h  lut  ,  le  pn  ndre  h  -ni  ,  très- 
haut.     Parler    sans   réserve    ni 

prendre  union  rier.  arrogant,  menaçant.  Avec- 
cet  homme-là,  il  faut  parler  haut.  Sortez  de 
chez  moi,  vous  le  prenez  trop  haut.  Ne  le  pre- 
o  i  pas  si  haut  ,  ne  parlez  pas  si  haut,  et  je 
pourrai  faire  droit  à  votre  réclamation. 

—  Fig.  Penser  tout  haut.  Faire  connaître  s 

franchement,  sans  détour,^sans  réserve. 
i  e  jeune  homme  pense  ton  haut.  On  dit  aussi 
et  très-souvenl  ,  Penser  tout  haut  avec  quel- 
qu'un, pour  indiquer  la  personne  a  laquelle  on 
fait  part  de  toutes  se:,  peu  es.  >  est  un  ami  in- 
time, je  pense  tout  haut  avec  lui. 

—  Fig.  Haut  et  clair.  Nettement,  positive- 
ment ,  sans  détour,  sans 

cissement.  Parler  haï  i    est  di 

lui  dire  votre  sentim 
homme   avec  lequel  a 
et  clair? 

us.  Dans  u 

i 

a 

Ut.   il     l'a 


HAUT 

pris  trop  haut  en  commençant,  ('et  Instrument 
est  monté  trop  haut.  11  faut  monter  ce  violon 
plus  huit. 

—  Loc.  adv.  D'en  hiut.  Du  ciel  ,  venant  du 
ciel.  La  crainte  de  la  mort  est  une  grâce  d'en 
haut,  i  'est  un  ordre  c'en  haut.  :  a  sagesse  qui 
-.  1 1  •  1 1 1  d'en  haut.  (Boss.j  la  souveraine  puis- 
sance vous  est  accordée  d'en  haut,  [ld.)  Son 
une  leur  paraissait  éclairée  comme  d'en  haut. 
|ld.)  ||  En  haut.  Dans  le  lieu  ou  dans  un  lieu 
situé  plus  haut  ,  au-dessus.  J'habite  en  haut  et 
il  habite  en  bas  Allez  eu  haut  chercher  ces  pa- 
piers. Montez  en  haut  et  voyez  si  la  besogne  est 
terminée.  Je  viens  d'en  haut  et  je  vous  a:  vaine- 
ment demandé.  Une  balle,  partie  d'en  haut,  est 
venue  le  frapper  comme  il  sortait  de  la  maison. 
Le  treuil  ,  la  poulie,  la  vis  sans  tin,  sont  des 
m  uhioes  offrant  l'exemple  d'un  mouvement  de 
bas  en  haut.  La  foudre  se  lance  d'en  haut,  elle 
brise  tout  ce  qu'elle  rencontre.  (B.  de  St-P.)  || 
Tirei  en  haut,  pousser  en  haut.  Tirer,  pousser 
vers  lfc  haut.  |  Par  en  haut.  Par  le  haut.  Donner 
du  jour  a  une  chambre  par  en  haut.  Les  vo- 
leuis  s'introduisirent  dans  l'appartement  par  en 
haut,  ils  avaient  fait  une  ouverture  au  plafond. 
Passai  pareil  haut.  Passer  parle  haut  de  quel- 
que lieu.  Vous  allez  à  la  ville,  passez  doue  par 
en  haut,  j'ai  une  commission  à  vous  donner.  On 
dit  par  opposition,  Passer  en  bas.  ||  Par  haut. 
Aller  pur  haut.  Faire  un  manège  élevé.  Un  che- 
val qui  va  par  haut.  ||  Haut  et  bas.  Loc.  employée 
parmi  les  marins  pour  presser  un  travail  qui 
doit  s'exécuter  en  même  temps  dans  toutes  les 
parties  d'un  navire.  Employer  le  monde  haut 
et  bas.  Veut  dire  Faire  travailler  sans  relâche 
dans  la  cale  et  sur  les  mâts  .  dans  les  batteries 
et  sur  les  ponts.  On  dit  aussi  Nettoyer  haut  et 
bas,  pour  Nettoyer  partout. 

—  Loc.  prép  En  haut  ne.  Mettez  la  date  du 
jour  en  haut  de  la  page.  J'étais  tout  eu  haut  de. 
la  maison  quand  il  est  arrivé. 

—  Loc.  adv.  Là-haut  a  le  même  sens  ,  mais 
plus  précis  que  en  haut,  il  désigne  plus  parti- 
•culièremeut  le  lieu  dont  il  est  question.  La  balle 
est  certainement  partie  d'en  haut,  est-ce  à  dire 
pour  cela  que  ce  soit  de  là-haut'.'  Je  vais  là- 
haut  ,  n'y  laissez  monter  personne.  11  est  là- 
haut,  montez-y.  ||  Bossuet ,  préchant  aux  Car- 
mélites, le  jour  où  M—  de  La  Vallière  y  faisait 
profession,  s'est  servi  avec  bonheur  et  distinc- 
tion de  cette  locution,  de  là-haut,  pour  désigner 
ia  tribune  où  elle  se  trouvait.  «  Peut-on  vivre, 
»  direz- vous ,  de  cette  sorte?  l'eut-on  renoncer 
»  à  ee  qui  plaît?  Onvou-s  dira  de  la-haut  qu'on 
»  peut  quelque  chose  de  plus  difficile,  puisqu'on 
»  peut  embrasser  tout  ce  qui  choque.  Mais  jiour 
»  le  faire,  direz-vous,  il  faut  aimer  Dieu  d'une 
»  manière  bien  sublime,  et  je  ne  sais  si  on  peut 
»  le  connaître  assez  pour  i  aimer  autant  qu'il  le 
»  faudrait:  on  vous  dira  de  là-haut  qu'on  en 
»  connaît  assez  pour  l'aimer  sans  bornes.  »  || 
Signifie  aussi,  Dans  le  ciel.  Là-haut  est  le  juge 
suprême,  qui  récompensera  chacun  selon  ses 
oeuvres.  Dieu  qui  est  là-haut,  vous  voit  et  vous 
entend.  C'est  une  grâce  qui  lui  est  venue  de  là- 
haut. 

UAUT.  Cet  adjectif  entre  dans  la  formation 
des  noms  composés  ci-après. 

—  m  act-à-bas.  s.  m.  Porte-balle.  Petit  mercier 
ambulant  qui  porte  sur  le  dos  une  balle  ren- 
fermant ses  marchandises.  Ce  mot  est  vieux.  || 
PL,  des  haut-à-bas. 

—  iiact-à-haut.  s.  m.  Chass.  Cri  du  chas- 
seur pour  appeler  son  camarade  et  lui  faire  re- 
voir la  voie  île  la  bete,  qui  a  mis  les  chiens  en 
défaut, ou  pour  l'appeler  le  matin  au  bois.  ||  PL, 
des  haut-à-haut. 

—  HAtjT-uF.-riiAUSSKS.  s.  m.  Partie  du  vête- 
ment de  l'homme  qui  le  couvre  depuis  la  cein- 
ture jusqu'aux  genoux  ,  jusqu'au  haut  des 
chausses,  ("est  ce  qu'on  appelle  communément 
aujourd'hui  culotte.  L'Académie  présente  aussi 
au  sing.  cette  orthographe,  haut-de-chausse ; 
mais  cette  manière  d'écrire  le  mot  n'est  pas 
conforme  à  l'idée  que  présente  la  définition,  et 
implique  en  quelque  sorte  une  contrai  r: 
attendu  que  l'Acad.  cent  :  chausses,  et  non  pas, 
'hausse,  quand  elle  entend  par  ce  mot  le  vête- 
ment appelé  aujourd'hui  culotte.  Cependant,  il 
existait  autrefois  un  singulier  à  chausse  .  et 
c'est  pour  cela  qu'on  trouve  dans  Kegnard  et 
dans  Molière  l'orthographe  haut-de-chausse. 

Ne  ve-rai-je  jamais  les  femmes  détrompées 

De  ces  colifichets,  de  ces  fades  poupées, 

Qui  n'ont,  pour  imposer,  qu'un  grand  air  débraillé, 

On  nez  de  tous  côtés  de  tabac  barbouillé. 


hait 


m 


Un  haut-de-ckauase  bas  prêt  à  tomber  sous  eux. 

Nos  pères,  sur  ce  point,  étaient  gens  bien   sensé 
.    tnme  en   lail  toujours 

Quand  la  r ii'     e*   ion  esprit  se  hausse 

i  e  un  pourpoint  d'avec  un  haut-de-chausse. 

—  Prov.  et  fig.  Fi 

chausses.  Femme  qui  "si  plus  maîtresse  dans  la 

maison    que   son    mari,    ou    qui    gotiv. 

mari. 

—  tiACT-iii'v  i  s.  s.  m.    \i  us.    !        i 

:10s  parti  le  la  musique.  ;  In  distingue 

deux  dessus,  appelé  us   el     i    -i 

dessus.  Celu  "   ':"""•  au  gi  eve  que 

.   ■<-.  ci  rji  ip    on  ae  -'  il  ive  ■   i    >• 

ur  la  iiième  1   jne     I ■ 

i 
hantent 
dessus 

||  PL,  à 

IIAl 

m,  chez  lus 
||  Pi 


—  haut-fond.  s.  m.  Mar.  Montagne  sous- 
marine,  dont  ie  sommet  s'élève  assez  près  de  1? 
surface  de  la  mer,  et  au-dessus  duquel  un  bâti- 
ment doit  éviter  de  jiasser.  C'est  ce  que  la  plu- 
part des  auteurs  nomment  à  tort  bas-fond  Son- 
der un  haut-fond  (Jn  haut-fond  est  annoncé  par 
la  couleur  verdàtre  de  l'eau  au-dessus  ae  son 
point  culminant,  et  par  quelques  oiseaux  marins 
qui  y  font  la  pèche  aux  petits  poissons  du  genre 
polypeux  qui  s'élèvent  des  fonds.  uLecomte.]  |j 
PL,  des  hauts-fonds. 

—  hadt-jitre.  s.  m.  Ane.  législ.  Juré  qui  fai 
sait  partie  de  la  haute-cour  nationale,  instituée 
par  la  constitution  de  1791.  ||  PL  des  hauts- 
jurés. 

—  uact-jcsticier.  s.  m.  Droit  féod.  Nom 
donné  au  moyen  âge  aux  seigneurs  qui  avaient 
droit  de  connaître  des  crimes  qui  troublent  l'or- 
dre public  et  de  les  réprimer.  Les  hauts-justi- 
ciers recevaient  du  roi  la  plénitude  de  leurs 
pouvoirs  dans  l'étendue  de  leur  justice,  et  le 
droit  d'y  connaître  des  matières  que  le  roi  ne 
s'était  pas  réservées  à  lui  seul  ou  n'avait  point 
attribuées  aux  juges  royaux. 

—  hact-le-coups.  s.  m.  Saut  involontaire, 
convulsion  très-forte  de  l'estomac.  |j  PL ,  des 
haut-le-corps. 

—  hact-en-bas.  Cri  des  ramoneurs,  qui  rap- 
pelle leur  métier  de  ramoner  les  cheminées  de 
haut  en  bas.  Les  ramoneurs  crient  :  Haut-en- 
bas!  |1  II  se  prend  aussi  comme  suhst.  masc. 
Le  premier  haut-en-bas  qui  frappe  notre  oreille 
i  la  fin  des  beaux  jours,  nous  cause  souvent 
une  sensation  pénible,  parce  qu'il  nous  rappelle 
l'hiver  et  ses  frimas.  ||  PL,  des  haut-  n-bas.  Dans 
les  matinées  d'hiver,  on  n'entend  que  des  liaut- 
en-bas. 

—  bal't-pendo.  s.  m.  Mai.  Nuage  noir  qui 
annonce  de  la  pluie  et  du  vent.  ||  PL,  des  haut- 
pendus. 

—  hact-somme.  s.  m.  Méd.  Syn.  vulgaire 
d'Apoplexie. 

—  Pour  ies  mots  composés  dans  lesquels  en- 
tre l'adjectif  féminin  haute,  V.  uaute. 

HAUTAIN,  AINE.  adj.  [h  asp.  ;  rad.  haui 
Orgueilleux,  vain  et  arrogant.  Il  .se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Un  homme  hautain.  Lut 
humeur  hautaine.  Mine  hautaine.  Lies  manières 
hautaines.  Un  air  hautain.  Un  regard  hautain. 
l'es  .unes  haut  linet.  (I  oss.)  I  es  guerriers  hau- 
tains. (Boil.)  L'orgueil,  cette  passion  hautaine 
et  insensée.  (Mass.)  .Satire  fière  et  hautaine 
(J.-J.  Rouss.)  Sa  prospérité  hautaine.  (Id.) 
Leurs  enfants  ont  déjà  leur  audace  hautaine. 
(Rac.)  11  n'y  a  point  d'objet  si  oigne  do  risée 
qu'un  enfant  hautain.  (J.-J.  Rouss.)  U  a  des 
ternies  tout  à  la  fois  civils  et  haui  ..,<  et  une 
honnêteté  impérieuse  et  qu'il  emploie  sans  dis- 
cernement. (La  JJruy.)  Ils  ont  tous  l'humeur 
fière  et  h  mtaine.  [Buff,)  1  n  jirii.ee  peut  et  doit 
rejeter  avec  une  hauteur  héroïque  des  proposi- 
tions humiliantes  ,  mais  non  pas  avec  des  airs 
hautain.  ,  un  ton  hautain  ,  des  paroles  hautai- 
nes. (Volt.) 

—  Ce  mot  ne  se  dit  que  de  l'espèce  humaine; 
on  peut  dire  en  vers  : 

Un  Coursier  plein  de  feu  levant  sa  têle  alttere. 
J'aime  mieux  ces  forêts  altières 
lv>ue  ces  jardins  plantés  par  1  art. 

Mais  on  ne  peut  pas  dira  forêt  nautame ,  tête 
hautaine  d'un  coursier.  On  a  blâmé  dans  Mal- 
herbe, et  il  paraît  que  c'est  à  tort,  ces  vers  si 
connus  : 

Et  dans  ces  grands  tombeaux  où  leurs  ànies  hautaines 
Funl  encore  les  vaines, 
Us  sont  mangés  des  vers 

11  s'est  pris  autrefois  en  honue  part  i 
des  personnes  et  des  ciioses  : 

Les  muses    hautaines  et  braves 

Tiennent  le  flatter  odieux.  OIàlusiibs.) 

Venez,  mon  mignon,  Borderie, 

Grand  espoir  des  muses  haulaine*  vMaroi.) 

—  M.  de  Gombaud  a  dit  dans  un  de  ses  sou- 
nets  amoureux  : 

Voilà  bien  des  forêts  don!   les  cimes  hautaines.    . 

Les  poètes  de  nos  jouis  ci  i  i  ioute 

d'employer   ce  mot,   et   M.    I  i  a  peut- 

être  eu  tort  de  dire: 

O  Sparte,  applaudis   ■     ■ 

Tyrtée.  enflammant  I     ■ 

Vient  fi.\ej-  le  son  des  combat 

Tout  cède,  et  sa  lyre  haut    < 

Sur  les  murs  vaincus  de  Mosséne 

Bénit  les  neuf  sœurs  el  l'ullus  ! 

Et  Delille,  en  parlant  de  l'oraug-out  ■■ 

En  vain  nous  étalant  sa  foruo    pr       ,        ,.uuo. 

Et  sa  large  poitrine,  «i  sa  taille  hautaine. 

Et  ses  adroitos  mains    I  b im  ulte   I      bois 

Sivr  nous  des  animaux  revendique  les  droits. 

HAUTAlNOIi:\T.  adv.  [h  asp.)   D'u 
mère  hautaine.   S'exprime! 

pondre  hautainement.  .L-  ne   ci 

m  n- c  et  n'ai  pas  besoin  du    ecoi  idil  hau- 

taini  u.  ,i!   Roger.  (F.  Soulié.) 

HAUTAIXKTli  s.  f.  [h  asp. 
Qualité  de   ce   qui    est     haut,  il 

e  que  comme  les  orages  ei   t      , 
lire  l'orgueil  el 

■ 

.  Or- 

IIAUTIIOIS.  s.   m. 


112 


11ALI 


très,  et  formant  intérieurement  une  surface  py- 
ramidale: terminé  d'ailleurs  par  le  bas  comme 
une  trompette.  Le  hautbois  moderne  a  huit 
trous;  sa  longueur  est  de  vingt  et  un  pouces 
huit  lignes,  sans  compter  l'anche.  L'étendue  du 
hautbois,  qui  est  à  l'unisson  du  violon,  est  de 
deux  octaves  et  quatre  demi-tons.  |j  Le  haut- 
hois  ancien  avait  la  taille  plus  basse  d'une 
quinte  que  le  dessus,  et  il  n'avait  que  sept 
trous.  Sa  longueur  était  de  quatre  pieds  deux 
pouces.  La  basse  du  hautbois  avait  cinq  pieds 
et  onze  trous.  ||  Le  hautbois  champêtre,  qui 
ressemble  au  hautbois  militaire  et  qui  a  la 
même  étendue  que  celui-ci,  se  compose  de  cinq 
pièces  :  le  son  qu'il  produit  est  moins  sonore  et 
moins  velouté.  Jouer  du  hautbois.  Il  faut  beau- 
coup d'étude  et  de  persévérance  pour  arriver  à 
bien  jouer  du  hautbois.  ||  PL,  des  hautbois. 

—  Jeu  d'orgue  compris  parmi  les  jeux  d'an- 
ches. 11  ne  tient  que  la  moitié  du  clavier,  le  jeu 
du  basson  lui  servant  de  basse. 

—  Prov.  et  jeu  de  mots.  Jouer  du  hautbois. 
Abattre  une  futaie  qu'il  i:e  conviendrait  pas 
encore  de  couper. 

—  Se  dit  aussi  de  celui  qui  joue  de  l'instru- 
ment, i  e  hautbois  est  d'une  force  remarquable. 
C'est  un  hautbois  d'un  bien  grand  talent! 

HAUTE,  féminin  de  haut.  Cet  adjectif  entre 
lans  la  formation  de  quelques  substantifs  com- 
posés : 

—  haute-bonté,  s.  f.  Hortic.  Espèce  particu- 
lière de  pomme ,  qui  mûrit  en  automne.  ||  PI., 
les  haute-bonté. 

—  hadte-brdïère.  s.  f.  Bot.  Espèce  de 
bruyère  à  haute  tige  dont  on  fait  des  balais. 
Des  hautes-bru;  ères.  Un  fagot  de  haute-bruj  ère, 
le  hautes-bruyères.  Une  lande  couverte  de 
aaute-bruyèie,  de  hautes-bruj 

—  H  oi  E-p  ni'k,  s,  f.  Mus.  Celle  des  quatre 
parties  Je  la  musique  correspondantes  aux 
quatre  principales  voix  de  l'homme,  qui  est  entre 
le  dessus  ou  soprano  et  la  taille  ou  ténor.  On 
l'appelle  encore  alto.  La  haute-contre  est  chantée 
par  les  femmes.  One  voix  de  haute-contre, 
c'est-à-dire,  qui  chante  la  haute-contre  ou  l'alto. 
Daus  les  quatre  parties  de  la  musique,  qui  sont: 
le  soprano,  l'alto,  le  ténor  et  la  basse,  l'alto  est 
opposé  à  ,a  basse,  est  contre  la  basse,  et 
comme  c'est  une  partie  élevée,  il  est  appelé 
haute-contre. 

—  Il  se  dit  aussi  de  la  personne  qui  chante 
la  haute-contre.  C'est  une  haute-contre,  une  su- 
perbe haute-contre.  ||  Des  hautes-contre.  Nous 
avons  entendu  dans  cette  soirée  plusieurs  belles 
hautes-contre. 

—  haute-cour.  s.  f.  Tribunal  suprême,  dont 
:a  fondation  remonte  à  1791.  Des  hautes-cours. 
il  y  eut  trois  hautes-cours,  qui  eurent  chacune 
.eur  dénomination  propre  et  leurs  attributions 
particulières. 

—  Haute-cour  nationale.  Tribunal  fond''  par 
la  constitution  de  1791,  pour  juger  les  crimes 
contre  la  nation. 

—  Haute-cour  de  justice.  Fondée  en  17!>3, 
pour  juger,  après  autorisation  du  corps  législa- 
tif, les  accusations  portées  contre  les  membres 
du  corps  ou  contre  ceux  du  Directoire.  La  haute- 
cour  de  justice  se  composait  de  cinq  juges,  de 
deux  acctiï  maux,  et  de  deux  jurés, 
dits  hauts-jurés ,  nommés  par  les  assemblées 
électorales. 

—  Haute-cour  impériale.  Fondée  par  un  sé- 
natus-consulte,  du  28  floréal  an  ni,  pour  juger 
1°  les  délits  personnels  commis  par  les  membres 
de  la  famille  régnante,  par  les  grands  digni- 
taires, les  mini  très,  les  grands-officiers,  les  sé- 
nateurs et  ies  conseillers  d'état;  S"  les  attentats 
contre  la  sûreté  de  l'Etat,  contre  la  personne  du 
souverain  ou  de  son  héritier  présomptif,  etc.  a 
haute-cour  impériale  se  composait  des  princes, 
des  hauts  dignitaires  de  II  tat.  Jus  grands  ol'ri- 
ciers,  du  grand-juge,  de  soixant  sénateurs,  de 
six  présidents  du  conseil  d'Ltat,  de  quatorze  con- 
seillers de  ce  conseil,  et  de  vingt  membres  de  la  . 
cour  de  cassation. 

—  BADTE-ORIVE.  s.  f.  Dénomination  vulgaire 
de  la  grive  draine.  ||  PI.,  des  hautes-grives. 

—  haute-somme,  s.  f.  Comm.  mar.  Dépense 
extraordinaire,  qui  n'a  pas  été  faite  pour  l'ar- 
mement ou  pour  .e  corps  du  navire.  ||  Pi.,  des 
h      tes-sonwtes. 

—  HAUTK-FONTAINI  G  ''  '  '" tienne  a  1  >ba  v e 
de  Fra  diocèse  de  Cha- 
tons. Elle  est  de  l'ordre  de  Citeaux. 

UAUiEFËOll.iJ  ■        bre  physi- 

.  oa  [uit  à  Orléans  le  20  mars  Ki47.  Le  pre- 
mier .1     ut  1  lie  liquer  le  res- 
sort  spiral     •;     ba      ciei           montres,  appiica- 
i   II ■■  l    il   imagina 

ensuite  un ite      .il  lit  enten- 

Ire  a  l'Ai  a  I  imie  ci  mces  en  iti  3,  el 

I  lus  de  force  et  d'ampli- 
ine.  11  mourut  à  Orléans, 
i    >bre  17:21. 

il  A!  TISMENT.  adv.  l/i  asp.|  1  -    pri 

pre,  et 
voix.  N  ou 
ii  '        i.  iroyons 

roir,  en'  si    uee  celles  dont 

J'ui  Tout.;  l'acheter    redit,  i 

Afin  qaa  d'Isabelle  il  soil   Lu   tic  Uet   ml.     (Molière. J 

—  Ouvertement,  fortemei  t.      el    I 

n  contre  lui.  11   vous  faut 
il    nanti  nient  et  chaudement   son  parti. 
If  faut 
oujours    décidé  •...    Le    parti    l'i'on  doit 


HAUT 

prendre,  le  prendre  hautement,  et  La  suivre  tou- 
jours. IJ.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Hardiment,  sans  hésiter,  librement, 
résolument.  Je  lui  ai  dit  hautement  ma  façon 
de  penser.  Je  vous  déclare  hautement  que  je  ne 
le  spuffrirai  point. 

il  u  TER1VE  (Alexandre-Maurice Blanc  S). 
Né  en  Daupliiné  en  1754,  fut  successivement 
chargé  d'affaires  à  Constantinople  et  aux  Etats- 
Unis,  garde  des  archives  et  conseiller  d'Etat. 

II  1UTEROCHE  (Noël  le  Breton,  sieur  de). 
Comédien  célèbre  et  auteur  ,  naquit  à  l'aris  en 
161  S,  mort  en  1G80.  On  a  de  lui  huit  comédies, 
entre  autres  le  Deuil,  l'Esprit  follet  et  Crispin 
médecin,  qui  font  partie  du  répertoire. 

II  1TJTESSE.  s.  f.  [h  asp.)  Titre  qu'on  donne 
au  Grand-Seigneur  en  Turquie.  Sa  Hautesse  le 
sultan.  Un  (irman  de  Sa  Hautesse.  On  trouve 
souvent  dans  les  livres  le  signe  S.  H.  ;  il  veut 
dire  Sa  Hautesse. 

—  Fig.  ,  en  parlant  du  coq.  Ma  muse  à  ta 
hautesse  apporte  son  tribut.  (Lalanne.)  Cette 
expression  convient  d'autant  mieux  en  parlant 
du  coq ,  que  l'on  compare  souvent  les  mœurs 
de  cet  animal,  qui  vit  au  milieu  de  ses  poules, 
à  celles  du  sultan  ,  qui  a  un  grand  nombre  de 
femmes. 

—  A  été  employé  dans  le  sens  de  Grandeur. 
Toute  la  hautesse  et  l'éclat  du  monde  étant 
comparée  à  votre  éternelle  gloire,  n'est  que  fo- 
lie et  que  vanité.  (  Imitât  de  Jésus-Christ , 
trad.  par  Du  Beuil.) 

HAUTEUR,  s.  f.  [h  asp.;  du  lat.  al tus  , 
haut).  Dimension  d'un  corps  estimée  dans  un 
sens  perpendif-'-'":.  '  à  L-  terre.  La  hauteur 
d'un  arbre,  d'une  maison,  d'une  montagne. 
Lorsque  le  corps  a  acquis  toute  son  étendue 
en  hauteur  et  en  largeur,  (Bulï.)  On  divise  or- 
dinairement la  hauteur  du  corps  en  dix  parties 
égales,  que  l'on  appelle  faces  en  termes  d'art, 
(ld.)  Personne  avant  Thaïes  n'avait  connu  la 
manière  de  mesurer  les  hauteurs  des  tours  et 
des  pyramides  par  leur  ombre  méridionale. 
(Fén.) 

—  Tomber  de  sa  hauteur.  Etant  debout,  tom- 
ber de  son  long. 

—  Élévation  d'un  corps  au-dessus  de  la  sur- 
face de  la  terre  ou  au-dessus  d'un  plan  quel- 
conque. La  hauteur  d'un  nuage.  La  hauteur 
d'un  ballon  qui  plane  dans  les  airs.  La  hauteur 
du  vol  d'un  oiseau. 

—  Astron.  Hauteur  d'un  astre.  Le  nombre 
de  degrés,  de  minutes  ou  de  secondes,  compris 
entre  l'astre  et  l'horizon.  La  mesure  des  hau- 
teurs est  le  fondement  de  toute  l'astronomie. 
On  distingue  les  hauteurs  des  astres  en  hau- 
teurs apparentes  et  en  hauteurs  vraies.  La  hau- 
teur vraie  d'un  astre  est  sa  distance  de  l'hori- 
zon vue  du  centre  de  la  terre;  la  hauteur  ap- 
parente, sa  distance  de  l'horizon  vue  de  la  sur- 
face de  la  terre.  La  hauteur  vraie  diffère  de  la 
hauteur  apparente  en  raison  de  la  réfraction, 
qui  la  rend  plus  grande,  et  de  la  parallaxe,  qui 
la  fait  paraître  plus  petite.  ||  Hauteur  de  î'équa- 
teur.  Arc  compris  entre  l'équateur  et  le  point 
où  se  trouve  l'observateur.  Cette  hauteur  se 
prend  pour  trouver  la  déclinaison  par  la  hau- 
teur du  méridien  ;  elle  peut  se  prendre  direc- 
tement, en  observant  la  plus  grande  et  la  plus 
petite  hauteur  du  soleil  en  été  et  en  hiver.  La 
moitié  de  la  ditférence  entre  ces  deux  observa- 
tions donne  l'angle  que  l'écliptique  forme  avec 
l'équateur.  ||  Hauteur  méridienne  ou  du  méi  t- 
dien.  Hauteur  des  astres  au  moment  ou  ils  lias- 
sent par  le  méridien,  ou  autrement  dit  l'arc  du 
méridien  compris  entre  l'astre  et  l'horizon. 
Cette  hauteur  est  la  plus  grande  de  toutes; 
elle  sert  à  trouver  la  déclinaison  de  l'astre.  || 
Hauteurs  correspondantes.  Celles  au  moyen 
desquelles  on  connaît  le  moment  du  midi  vrai, 
ainsi  que  l'heure  du  passage  d'un  astre  au  mé- 
ridien. ||  Hauteur  de  la  lune.  L'angle  que  forme 
la  direction  de  la  lune  avec  l'horizon  de  l'ob- 
servateur. ||  Hauteur  du  pôle.  Arc  compris  en- 
tre le  pôle  et  l'équateur.  Tour  prendre  la  hau- 
teur du  pôle,  il  faut  observer  le  mouvement  Je 
l'étoile  polaire  dans  une  belle  nuit,  et  prendre 
la  hauteur  au  moment  où  elle  passe  dans  le 
méridien,  1°  lorsqu'elle  est  au-dessus  du  pôle  ; 
2°  lorsqu'elle  est  au-dessous.  La  moitié  de  la 
somme  de  ces  angles  donne  la  hauteur  du  pôle 
au-dessus  de  l'horizon  ,  et  son  complément  est 
la  distance  à  l'équateur  ou  la  hauteur  du  pôle. 

||  Prendre  hauteur.  Mesurer  le  degré  d'éléva- 
tion du  soleil  sur  l'horizon  pour  eu  déduire  la 
latitude  du  lieu.  Cette  observation  se  fait  ordi- 
nairement à  midi,  lorsque  le  soleil  est  daus  le 
méridien  du  lieu  de  l'observation.  Ayant  la  hau- 
teur du  soleil  au-dessus  Je  l'horizon  dans  son 
passagi  i  aéridien,  connaissant  d'ailleurs  par 
des  tables  sa  distance  de  l'équateur  le  jour  de 
l'observation  ,  on  en  déduit  la  distance  du  lieu 
de  l'observation  a  l'équateur,  et  par  ci  m 
la  latitude  du  lieu.  ||  Hauteur  atmosphérique. 
Hauteur  présumée  de  la  limite  de  l'atmosphère 
qui  environne  la  terre. 

—  Bot.  Humeur  de  lu 

a  laquelle  les  végétaux  cessent  de  croître.  A  par- 
tir d'une  certaine  hauteur  on  voit  les  arbres  et 
plantes   diminuer   de  force  et   Je 
tsqu'à   2,400  ou  2,500  mètres   an- 
dessus  du  niveau  di   la  mer,  ce  qui  répond  au 
■   ;o    Ji'  laliiu.l.-.  plus  haut  ils  cessent 
Je  croître  et  disparaissent  ;    puis  viennent   les 
arbrisseaux,  qui  di  paraissent  aussi  à  2,900  mè- 
tres. Les  sous-arbrisseaux   suivent  les   arbris- 
enfin  ceux-ci  cessent  de   croître  à  leur 
mr,     '  sont   remplacés  par  des    plantes   à    ra- 
ic     .   la   limite  des   uciges  remplace 
alors  toute  ,'orduru. 


H  AU  Y 

—  Géogr.  Hauteur  des  montagnes.  Elévation 
du  sommet  des  montagnes  au-dessus  d'un  ou 
de  différents  points  donnés  de  position  ;  mais 
plus  habituellement  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  détermine  la  hauteur  dis  montagnes 
par  le  baromètre ,  en  observant  aux  deux  sta- 
tions extrêmes  la  hauteur  du  mercure  dans  le 
baromètre  et  la  température.  ||  Hauteur  absolue. 
Hauteur  d'une  montagne,  d'un  lieu  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  ||  Hauteur  relative.  Hau- 
teur d'une  montagne  au-dessus  du  sol  sur  lequel 
elle  s'appuie. 

—  Géom.  Distance  la  plus  courte  du  sommet 
ou  d'un  point  supérieur  d'une  figure  ou  d'un 
corps  quelconque  à  La  ligne  horizontale,  ou  bien 
ligne  perpendiculaire  tirée  du  sommet  d'une 
figure  ou  d'un  corps  sur  la  ligne  horizontale  ou 
sur  la  base  de  la  figure  ou  du  corps.  ||  Hauteur 
d'un  triangle.  Perpendiculaire  menée  de  l'un 
des  angles  du  triangle  au  côté  opposé.  ||  Hau- 
teur d'un  parallélogramme.  Ligne  perpendicu- 
laire menée  d'un  point  quelconque  de  l'un  des 
côtés  du  parallélogramme  sur  les  côtés  opposés. 

—  -Mar.  ha  hauteur  entre  les  ponts.  Inter- 
valle qui  sépare  deux  ponts  ;  vide  qui  subsiste 
entre  le  plancher  de  l'un  et  la  voûte  de  l'autre, 

||  Hauteur  de  batterie.  Elévation  qui  est  au- 
dessus  de  la  surface  de  la  mer,  du  bas  de  l'une 
de  ces  embrasures  situées  au  centre  de  cette 
batterie.  ||  Etre  à  la  hauteur  d'une  île,  d'une 
ville.  Etre  dans  le  même  parallèle ,  dans  le 
même  degré  de  latitude.  Nous  étions  à  la  hau- 
teur de  Malte,  de  Lisbonne. 

—  Optiq.  Angle  compris  entre  une  ligne  tirée 
par  le  centre  de  l'oeil,  parallèle  à  l'horizon,  et 
un  rayon  visuel  qui  vient  de  la  partie  supé- 
rieure à  l'oeil. 

—  Techn.  Bâtiment  arrivé  à  sa  hauteur. 
Bâtiment  dont  les  assises  sont  assez  élevées 
pour  recevoir  la  charpente.  ||  Hauteur  de  mar- 
che. Elévation  de  six  pouces.  ||  Hauteur  d'ap- 
pui. Hauteur- d'un  mètre  environ.  Un  mur  à 
hauteur  d'appui. 

—  Profondeur.  Ils  jetèrent  la  sonde  pour  pren- 
dre la  hauteur  de  la  mer  en  cet  endroit-là. 

—  Eminence.  Les  ennemis  gagnèrent  une 
hauteur.  11  y  avait  une  hauteur  qui  comman- 
dait la  place.  Gagner  les  hauteurs.  Cette  ville 
est  uominée  par  des  hauteurs  sur  lesquelles  on 
a  élevé  des  forts. 

—  En  morale,  Etat  d'une  âme  ,  d'un  cœur, 
d'un  caractère  haut,  fier.  C'est  tantôt  une 
bonne  ,  tantôt  une  mauvaise  qualité,  selon  la 
place  qu'on  occupe  ;  l'occasion  ou  l'on  se  trouve 
et  ceux  avec  qui  l'on  traite.  Un  dit  en  bonne 
part  :  Une  hauteur  noble  et  bien  placée.  Il 
avait  une  hauteur,  une  fermeté  d'âme  que  rien 
ne  faisait  ployer.  Un  esprit  plein  de  justice  et 
de  hauteur.  (Volt.)  Non  âme  a  toute  la  hauteur 
de  la  vertu.  (Barth.) 

—  En  mauvaise  part.  Parler  avec  trop  de 
hauteur,  avec  une  hauteur  révoltante.  11  est 
plein  de  hauteur  avec  les  petits  et  de  bassesse 
avec  les  grands.  Vous  voyez  des  gens  qui  en- 
trent sans  saluer  que  légèrement,  qui  mari  lient 
des  épaules  et  qui  se  rengorgent  comme  une 
femme;  ils  vous  interrogent  sans  vous  regar- 
der; ils  parlent  d'un  ton  élevé  et  qui  marque 
qu'ils  se  sentent  au-dessus  de  ceux  qui  se  trou- 
vent présents;  ils  s'arrêtent  et  on  les  entoure; 
ils  ont  la  parole,  président  au  cercle,  et  per- 
sistent dans  cette  hauteur  ridicule  et  contrefaite 
jusqu'à  ce  qu'il  survienne  un  grand  qui  la  fait 
tomber  tout  d'un  coup  par  sa  présence.  (La 
Bruy.)  11  lui  faisait  essuyer  tout  ce  qu'une  hau- 
teur insolente  et  une  folle  vanité  ont  de  plus 
offensant.  (Barth.)  La  hauteur  n'a  jamais  pro- 
duit que  des  malheurs.  (Lachauss.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  élevé,  ardu,  difficile. 
S'élever  à  la  hauteur  de  la  science. 

C'est  en  v;iin  qu'au  Parnasse    un  téméraire  auteur 
Pense  de  l'art  des  vers  atteindre  la  hauteur.     ^IÏoil.) 

—  Noblesse ,  élévation,  dignité.  C'est  la  hau- 
teur et  la  fécondité  des  pensées  et  non  leur  mul- 
titude, qui  marquent  la  place  dosgrands  hommes. 
(M"  Necker.) 

—  Au  pi.  Hauteurs  se  dit  des  actions  parti- 
culières ,  des  paroles  qui  marquent  une  fierté 
insolente.  Je  n'ai  pu  supporter  ses  hauteurs.  Ses 
hauteurs  le  fout  haïr  de  tout  le  monde. 

—  On  dit  aussi  :  Gloire  A  Dieu  daus  les  hau- 
teurs des  cieux.  (Lameuu.) 

II  IUTIN.  s.  m.  [h  asp.)  Agric.  Se  dit  dans 
le  midi,  d'une  terre  plantée  de  vigne  à  tige 
haute. 

il  iUTIN.  s.  m.  [h  asp.)  ichthyol.  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  poissons  de  genres  di 
savoir  :  une  argentine,  un  corégone  et  un  trip- 
téronote. 

HAUTPOUL-SALETTE  (Jean-Joseph  de  ). 
Général  de  division  et  membre  du  sénat  con- 
servateur, naquit  au  château  de  Salëtte,  dans 
le  Languedoc,  en  1754. 

HAUiS.  s.  m.  pi.  Mar.   V.  iiact,  subst. 

HAUTURIER.  s.  m.  [h  asp.)  Mar.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  pilotes  qui  naviguaient  au 
long  cours,  à  cause  de  l'usage  où  ils  étaient  de 
prendre  la  hauteur  des  astres    pour  diriger   les  I 
bâtiments  en  mer. 

IIAIY  (l'abbé).  '  i  i  1743,  au 

bourg  de  oaint-Just  (1  lise),  rnorl  en  1822.  I  réa- 
teur  de  la  science  cristallographique  ,  en  1781. 
Voué  dès  ce  moment  à  l'étude  de  la  nature,  il 
fut  nommé  professeur-adjoint  de  botanique  au 
jardin  des  lia:,   i  conservateur  du  cabinet 

ies  eu  1794;  :       iseui 

ralogie  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  eu  1802. 


HAYE 

Outre  ses  traités  de  cristallographie  et  de  miné- 
ralogie, on  a  d'Hauy  un  excellent  Traité  élé- 
mentaire de  pin  sique,  1K03.  ||  Hin  (Valentin). 
Frère  du  précédent,  né  en  1745  à  Saint-Just 
(Oise),  mort  en  18-22,  fondateur  de  l'Institution 
des  Jeunes  aveugles  et  créateur  d'une  méthode 
pour  les  instruire.  Cette  méthode  consistait  à 
remplacer  les  signes  visibles  par  des  signas  en 
relief  que  le  doigt  peut  apprécier.  On  a  de  ce 
philanthrope  un  Essai  sur  l'éducation  det 
aveugles. 

HAÏJYNE.  s.  f.  (A  asp.  ;  de  Haily,  célèbre 
minéralogiste).  Miner.  Substance  minérale,  vi- 
treuse, bleue,  plus  dure  que  le  verre. 

HAVAMAAL.  s  m.  [h  asp.) .Livre  des  an- 
ciens Scandinaves,  composé  suivant  eux  par 
Odin,  et  qui  contient  en  cent  vingt  strophes  les 
premiers  principes  de  la  morale. 

HÂVE.  adj.  des  2  g.  [h  asp.  ;  et.,  V.  iiavir). 
Qui  est  morne,  pâle  et  défiguré  par  le  déchar- 
nement.  Visage  hâve.  Mine  hâve.  Ces  yeux 
creux ,  enfoncés  ,  éteints ,  contribuent  comme 
les  joues  creuses  à  former  un  visage  hdve. 
(Roub.)  Je  ne  crains  pas  les  figures  et  les  teints 
fleuris  ;  je  ne  redoute  que  les  visages  paies  et 
hâves.  (Trad.  de  César.) 

HAVEAU  ou   HAVENET.    s.   m.    (h  asp.) 

Techn.  Outil  de  saunier  qui  sert  à  unir  l'aire 
HAVELÉE.   s.    f.    [h   asp.)  Techn.    Chez  les 

sauniers,  Sillon  dans  l'aire. 

HAVENEAU.  s.  m.  [h  asp.)    Pëch.  Filet  en 

forme  de  poche  que  l'on  tend  sur  deux   perches 

qui   se   croisent,   comme   les    branches    .l'une 

paire  de  ciseaux. 

HAVENET.    s.    m.    [h  asp.)   l'êch.  Sorte  de 

filet  en  usage  aux  environs  de  Saint-Malo  pour 

prendre  du  poisson  plat.  j|  Techn.  Syn.  de  Ha 

veau. 

HAVEROiV.  s.  m.  [h  asp.)  Agric.  Avoine 
sauvage.  Le  haveron  domine  dans  ces  avoines. 
On  n'y  voit  que  du  haveron. 

HAVET.  s.  m.  [h  asp.l  Techn.  Outil  de  fer 
terminé  en  forme  de  crochet,  à  l'usago  des  ar- 
doisiers.  ||  Chez  les  cloutiers  ,   Clou  à  crochet. 

HAVI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Havir.  S'empl. 
adjectiv.  Viande  havie. 

IIAVIF..  v.  a.  i'  coin,  [h  asp.  ;  du  gr.  sût»  , 
dessécher).  Se  dit  uniquement  de  l'actioD  du 
feu  sur  la  viande,  qu'il  dessèche  et  brûle  par- 
dessus, sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans.  Cd 
trop  grand  feu  havit  la  viande. 
s  — Neutr.  La  viande  havit.  ||  se  iiavir.  v.  pron. 
Être  havi.  La  viande  se  havit. 

HAVIiE.  s.  m.  [h  asp.;  du  mot  germ.  hajj 
ou  haren,  port  de  mer).  Lieu  fermé  ou  propre 
à  être  fermé,  où  les  vaisseaux  peuvent  entrer  el 
d'où  ils  peuvent  sortir. 

—  Havre  de  barre.  Havre  dont  l'entrée  est 
fermée  par  un  banc  de  ruches  ou  de  sables,  et 
où  l'on  ne  peut  aborder  que  de  pleine  mer. 

—  Havre  de  toutes  marées.  Celui  où  l'on 
n'est  pas  obligé  d'attendre  la  marée  pour  entrer 
ou  pour  sortir,  mais  où  l'on  peut  entrer  et  d'où 
l'on  peut  sortir  de  haute  et  de  basse  mer. 

Il  A  A  IlE  (LE).  Géogr.  Le  plus  grand  port  de 
commerce  de  Fiance  sur  l'Océan;  sous-préfec- 
ture, ch.-l.  d'arroud.  du  départ,  de  la  Seine- 
Inférieure;  place  forte  du  troisième  ordre,  pré- 
fecture maritime,  avec  tribunal  de  première  in- 
stance et  de  commerce,  chambre  et  bourse  de 
commerce;  pop.  25,620  hab..  auxquels  U  faut 
ajouti  r  une  population  flottante  d'environ  5, 0C0 
personnes. 

IIAYItESAC.  s.  m.  (A  asp.  i  Sorte  de  sac  que 
les  soldats,  dans  les  marches  d'armées  et  les 
gens  de  métier  en  courant  le  pays,  portent  sur 
leur  dos,  et  où  ils  mettent  leurs  provisions, 
leurs  ustensiles,  leurs  oulils.  i  e  havresac  d'un 
soldat.  Le  havresac  d'un  garçon  de  métier,  i'or- 
ter  le  havresac.    ||  PL,  des  har resacs. 

HAXO  (Franç.-Nicolas-Benoît,  baron).  Lieu- 
tenant général,  pair  de  France,  inspecteur-gé- 
néral des  fortifications,  conseiller  d'Ktat;  né  à 
Lunéville  le  24  juin  1774;  mort  le  25  juin  1838. 

HAYDN  (François-Joseph).  Un  des  plus 
grands  musiciens  de  l'Europe;  né  en  1730,. 
Rohram,  près  de  Vienne.  Il  a  écrit  cent  di.-; 
huit  symphonies,  vingt  et  un  opéras,  entra 
autres  Armule;  quatre-vingt-deux  quatuors, 
treize  concertos,  trente  et  une  pièces  d'église. 
Le  mérite  caractéristique  qui  domine  toutes  ses 
nombreuses  compositions  est  une  admirable 
netteté  de  pensée  et  de  conduite,  une  dél 
naïveté  d'expression  qui  les  rend  accès- 
tous  les  auditeurs.  U  mourut  à  l'âge  de  77  ';is 
2  mois,  après  une  vie  douce  et  uniforme  a 
toute  remplie  de  la  plus  tendre  piété. 

HAYE  (LA),  [h  asp.  ;  pr.  la  hè  ;  en  hoîland. 
en  ail.  Haag,  abréviation  de  s'Grar  n  hage  , 
en  lat  Haga  comitum).  Ville  de  Hollande, jadis 
résidence  du  stathouder  héréditaire  .es  Provin- 
ces-Uniîs,  aujourd'hui  celle  du  roi  des  rays- 
Bas.  est  située  dans  la  province  du  Sud-Hol- 
lande, à  4  kilom.  de  la  mer  ;  53,000  hal 
le  plus  grand  nombre  appartiennent  à  l'Eglise 
réformée  Etablissement^  scientifiques  et  litté- 
raires; musées  et  collections  d'objets  d'art, 
grand  commerce  de  librairie. 

—  Hist.  Une  simple  maison  de  chasse  des  com- 
tes de  Hollande,  bâtie  au  milieu  des  bois,  en  se 
transformant  dès  L'an  IC'50  en  un  palais  autour 
duquel  vinrent  bientôt  s'élever  d'autres  mai- 
sons, Joi  .iia  tilc  de  La  Haï 
xvi'  sièc.e,  il.  devint  la  icsidence  des  Etas- 
géuèraux,  dis  Etats  de  Hollande,  du  slathon- 
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dcr  et  des  ambassadeurs;  elle  s'agrandit  insen- 
sio.emeut  dans  le  cours  du  xvn*  siècle,  et  fut 
jusqu'au  ivui"  lo  centre  des  négociations  diplo- 
matiques les  plus  importantes.  La  prospérité 
de  La  Haye  soutînt  extrêmement  par  la  révo- 
lution de 'l  TU";  et  par  le  règne  du  roi  Louis 
Napoléon,  qui  transporta  les  grands  collèges  a 
Utrecht  et  à  Amsterdam,  jusqu'à  ce  que  le  re- 
tour du  prince  d'Orange,  en  1813,  rendit  à  la 
ville  son  ancien  éclat. 

HAZ  A  EL.  Officier  de  Bénadad,  roi  de  Syrie, 
qui  étouffa  son  maître  et  se  fit  proclamer  roi  à 
sa  place,  vers  l'an  896  av.  J.-C.  11  ravagea  la 
Judée,  prit  Jérusalem,  fit  mourir  tous  les  prin- 
ces iiu  peuple;  il  mourut  l'an  «M  av.  J.-C. 

II  \Z  1\.  s.  m.  Chez  les  Juifs,  Chantre  de  la 
synagogue.  On  écrit  aussi  quelquefois  Chaxan. 

Il  1ZAZEL.  V.  bouc-emissaiue  au  mot  booc. 

IIAZKBROl  Cit.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-!.  d'arrond.  (Nord);  pop.  7,800  liab.  L'ar- 
rondissement de  Ha/ebrouck  est  très-manufac- 
turier ;  il  renferme  des  brasseries,  des  tanne- 
ries, des  fabriques  d'huile;  on  y  confectionne 
le  papier,  les  chapeaux,  la  dentelle,  les  bas  de 
fil  et  de  coton,  etc. 

HE.  interj.  (/i  asp.  ;  du  lat.  he).  Sert  princi- 
palement pour  appeler,  quand  on  ne  parle  qu'à 
des  personnes  fort  inférieures ,  ou  avec  les- 
quelles on  vit  très-familièrement.  Hé  !  l'ami  ! 
Hé  !  viens  çà. 

—  Se  dit  pour  avertir  de  prendre  garde  à 
quelque  chose.  Hé  !  qu'allez-vous  faire  ?  He 
dans  ce  cas  vaut  mieux  que-  eh  ! 

—  Se  dit  pour  exprimer  un  avis ,  un  re- 
proche. He  !  mon  père,  ouvrez  votre  rang  à  ma 
vue.  (Rac.) 

—  Se  dit  pour  témoigner  de  la  commiséra- 
tion. Hé!  mon  Dieu!  Hé!  pauvre  homme,  que 
je  vous  plains  !  Hé  I  monsieur,  peut-on  voir 
souffrir  les  malheureux  ?  (Rac.) 

Hé!  mon  Dieu,  nos  Français,  si  souvent  redressés, 
Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (Mol.) 

—  Se  dit  pour  marquer  du  regret,  de  la  dou- 
leur. Hé!  qu'ai-je  fait?  Hé!  que  je  suis  misé- 
rable ! 

— t  Se  dit  pour  exprimer  quelque  étonnement. 
Hé,  bonjour!  il  y  a  longtemps  qu'on  ne  vous 
a  vu.  Hé,  vous  voilà  !  je  ne  vous  attendais  pas 
sitôt.  He  I  bonjour ,  monsieur  du  corbeau  ! 
(La  Font.) 

—  Se  répète  quelquefois  en  ce  dernier  sens. 
He  !  he  !  d'où  vient  donc  ce  plaisant  mouve- 
ment ?  (Volt.) 

—  Se  répète  aussi,  dans  la  conversation  fami- 
lière, pour  exprimer  une  sorte  d'adhésion,  d'ap- 
probation, etc.  Hé,  hé,  je  ne  dis  pas  non.  Hé, 
hé,  pourquoi  pas  ? 

—  He  répété  sert  également  à  exprimer  le 
rire.  Hé  !  hé  ! 

—  Hé  quoi!  vou5  n'êtes  pas  encore  parti! 
Hé  quoi  !  votre  courroux  n'a-t-il  pas  eu  son 
cou-rs  ?  (Rac.) 

Hé  quoi  !  votre  valeur  qui  nous  a  devancés, 

N'a-t-elle  pas  pris  soin  de  nous  venger  assez?    (Rio.) 

—  Hé  bien  s'empl.  pour  réveilier  l'attention. 
Hé  bien  !  vous  dormez  !  ||  Pour  exciter  à  faire 
quelque  chose.  Hé  bien  !  commencez.  He  bien  ! 
à  me  venger  n'est-il  pas  préparé?  (Rac.)  He  bien  ! 
contentez  donc  l'orgueil  qui  vous  enivre.  (Uoil.) 

||  Pour  interroger.  Hé  bien  !  qu'en  dirons-nous? 
Hé  bien  !  comment  va  la  santé  ?  ||  Pour  ex- 
primer la  joie  ou  la  tristesse.  Hé  bien  !  ne  vous 
ïavais-je  pas  dit  que  vous  perdriez  votre  procès? 
He  bien  !  c'en  est  donc  fait,  vous  n'avez  plus 
d'amis!  (Corn.)  Hé  bien!  madame,  parce  que 
vous  avez  perdu  votre  mari,  faut-il  vous  déses- 
pérer ?  faut-il  vous  enterrer  toute  vive  ?  (Trév.) 
He  bien  !  chacun  du  moins  fut  heureux  en  rê- 
vant. (Col.  d'Harl.)  Pour  marquer  l'admiration, 
la  surprise.  ||  On  dit  d'un  ton  menaçant  à  un 
domestique  :  Hé  bien  !  partiras-tu  tout  à  l'heure? 

||  Cette  interjection  se  répète  quelquefois,  Hé 
bien  !  madame,  he  bien  !  ils  seront  satisfaits. 
(Mol.) 

—  Hé,  là  !  sert  à  arrêter,  à  réprimer,  à  cal- 
mer. He,  là!  tout  doucement. —  He,  là!  hé, 
là!  mon  petit  ami.  (Mol.) 

—  Souvent  cette  interjection  se  confond  avec 
eh,  scit  pour  avertir  de  prendre  garde  à  quel- 
que chose,  soit  pour  témoigner  de  la  commisé- 
ration, soit  povt  marquer  de  la  douleur,  soit 
pour  exprimer  quelque  étonnement.  Il  semlJe 
cependant  que  he  a  un  degré  de  force  que  n'a 
pas  eh.  He  I  he  quoi  !  hé  bien  !  conviennent 
mieux  aux  ém  liions  violentes  et  instantanées. 
Eh  !  eh  quoi!  eh  bien  I  aux  émotions  prolon- 
gées ou  profondes. 

—  Hée.  Orthographe  employée  par  Piron.  V. 

BÊK. 

HE.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  cinquième  lettre 
de  l'alphabet  hébreu.  Le  hé  est  une  aspiration 
plus  sensible  quo  alef.  ||  Signe  numérique  de 
cinq.  ||  He  local  Se  dii  du  he  paragogique,  qui 
se  met  à  la  tin  des  mots,  et  qui  signifie  dans, 
vers.  ||  Vingt-sixième  lettre  de  l'alphabet  arabe. 
Il  He  ou  ha,  trente-deuxième  lettre  de  l'alphabet 
turc. 

11E/YI\D  (SAINT-).  Gé'ogr.  Ch.-l.  de  cant. , 
hit.  de  Saint-Etienne  (Loire)  ;  1,6CU  hab. 

HEAUME,  s.  m.  {h  asp.;  pr.  d-me  ;  du  bas 
lat.  helmus.  fait  de  .'ail.  helm,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même).  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
casque  élevé  en  pointe  qui  couvrait  la  tête,  le  vi- 
sage et  le  cou.  11  n'y  avait  qu  une  ouverture  à 
l'endroit  des  yeux,  garnie  de  grilles  et  de  troiilis, 

a. 
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et  qui  servait  de  visière.  L'usage  s'en  maintint 
jusqu'au  xvi*  siècle. 

—  On  criait  autrofois  aux  heaumes,  comme 
on  crie  aujourd'hui  aux  armes. 

—  lilas.  Une  des  pièces  qui  figurent  dans  les 
armoiries.  C'était  un  ornement,  une  marque  de 
noblesse  et  des  fiefs  nobles  qui  eu  faisait  voir 
les  différents  degrés  selon  sa  nature  et  sa  situa- 
tion, à  plus  ou  à  moins  de  vue  sur  les  deux. 

—  Mar.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  la 
barre  du  gouvernail. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves. 
HEAUMER.  v.  n.  1"  conj.  [h  asp.)  Se  disait 

pour  Fabriquer  des  heaumes. 

—  v.  a.  Armer  d'un  heaume. 
HEAUMERIE.  s.  f.  (h  asp.)  Anc.techn.  Art  de 

fabriquer  des  casques,  des  heaumes,  des  armures. 

—  F.ndroit  où  l'on  fabriquait  et  où  l'on  ven- 
dait des  heaumes. 

HEAUMIEK.  s.  m.  (A  asp.)  Ane.  techn.  Fabri- 
cant de  heaumes.  ||  On  désignait  sous  ce  nom 
tous  ceux  qui  fabriquaient  des  armes. 

—  Bot.  Variété  du  prunellier  ||  Sorte  de  bi- 
garreantier  dont  les  fruits  sont  plus  fermes  que 
les  guines,  et  plus  mous  que  les  bigarreaux. 

HÉAUTONTIMOROUMENOS.s.m.  (et.  gr., 
o,  le,  tauTiv,  lui-même;  Tio.iojnujiivo; ,  punissant). 
C'est  le  titre  d'une  pièce  de  Térence,  écrivain 
latin.  Le  sujet  est  la  douleur  d'un  vieillard  qui 
s'afflige  d'avoir,  par  sa  dureté,  forcé  son  fils  à 
quitter  la  maison  paternelle. 

H  Eli  M..  Géogr.  anc.  Mont  de  la  Palestine 
où  les  Israélites  prononcèrent  les  malédictions 
ordonnées  par  Moïse.  On  dit  plus  souvent  le 
mont  Hébel. 

IIEBBOM  \CONTACOMETES.     s.    m.     pi. 

Géogr.  anc.  Peuples  de  l'intérieur  de  l'Afrique, 
entre  l'Egypte  et  l'Ethiopie. 

HEBBOMADAIHE.    adj.   des   2  g.    (du  gr. 

ISo'oo.à;,  semaine,  fait  de  Jura,  sept).  Qui  se  re- 
nouvelle chaque  semaine.  Recueil,  journal  heb- 
domadaire. Publications  hebdomadaires.  Ou- 
vrage hebdomadaire.  Feuille  hebdomadaire. 
Nouvelles  hebdomadaires.  On  attribue  la  créa- 
tion de  ce  mot  à  Sarrasin. 

—  S'est  dit  aussi  des  auteurs  des  écrits  pé- 
riodiques qui  paraissent  toutes  les  semaines. 
Ecrivain  hebdomadaire. 

—  Pathol.  Fièvre  hebdomadaire.  Qui  paraît 
toutes  les  semaines. 

—  Voltaire  en  a  fait  un  substantif  dans  le 
sens  de  Recueil,  journal  hebdomadaire. 


Je  i 


geai,  sous  l'espoir  d'un  salaire, 
sr  a  son  hebdomadaire. 
nommaient  alors  patibulaire. 


Qu'aucuns  nommaient  alors  patibulaire.      (VoLTAim.j 

HEBDOMABA1REMENT.  adv.  Par  se- 
maine, toutes  les  semaines.  Ce  recueil  paraît 
hebdomadairement.  Les  rues  principales  sont 
devenues  le  domaine  presque  exclusif  de  guin- 
guettes où  le  bas  peuple  de  Paris  va  se  »éunir 
hebdomadairement.    (Mac-Carthy.) 

HEBDOMABE.  s.  f.  Didact.  Semaine.  || 
Hebdoviade  d'années  ou  semaine  d'années.  Es- 
pace de  sept  ans.  ||  Bénéfice  d'un  hebdomadier. 

HERBOMADIER.  s.  m.  Celui  qui  est  de  se- 
maine, dans  un  chapitre  ou  dans  un  couvent, 
pour  y  faire  l'office  et  y  présider.  ||  Dans  quel- 
ques monastères,  l'hebdomadier  était  celui  qui 
servait  à  table  les  moines  pendant  un  certain 
temps  marqué.  ||  ("était  aussi  celui  qui  aidait  le 
cuisinier  ou  l'officiant,  ou  qui  rendait  quelque 
autre  service  dans  le  monastère  pendant  l'es- 
pace d'une  semaine.  ||  L'hebdomadier  des  morts 
avait  soin  de  l'office  et  des  services  des  morts. 
||  L'hebdomadier  de  table  lisait  pendant  le  repas. 

—  Titre  claustral. 

—  adjectiv.  Chanoine  hebdomadier. 

III  BOOM  A  1)1  ERE.  s.  f.  Religieuse  qui  est 
de  semaine  pour  dire  l'office  et  présider  la  com- 
munauté. 

HEBBOMABOGÈNE.  adj.  m.  (et.  gr.,  s&So- 
H«;,  semaine;  ftworn,,  engendrer).  Myth.  gr. 
Surnom  d'Apollon  chez  les  Delphiens,  qui  pré- 
tendaient ;(ue  ce  dieu  était  né  le  7  du  mois  de 
bysion  oi"pysioii. 

HEBDOME.  s.  f.  Ant.  gr.  Fête  que  l'on  cé- 
lébrait le  septième  jour  de  chaque  mois  lunaire, 
en  l'honneur  de  la  naissance  d'Apollon.  ||  Kéte 
particulière  que  l'on  célébrait,  dans  la  famille, 
le  septième  jour  après  la  naissance  d'un  enfant. 

HÉBÉ.  (du  gr.  r,en  ,  jeunesse).  Myth.  Fille  de 
Jupiter  et  de  Junon,  ou,  suiva-nt  d'autres,  de 
Juin u\  seule.  Hébé  versait  le  nectar  aux  dieux; 
mais  un  jour  étant  tombée  en  présence  des  dieux, 
elle  en  eut  tant  de  honte,  qu'elle  n'osa  plus  pa- 
raître depuis,  et  Jupiter  mit  Ganymède  à  sa 
place  Junon  la  prit  à  son  service,  et  lui  donna 
le  soin  d'atteler  son  char.  Cette  déesse  épousa 
Hercule  lors  de  l'arrivée  de  ce  héros  dans  le  ciel. 

—  Epith.  Céleste,  divine,  jeune,  officieuse, 
belle,  charmante,  agréable,  gracieuse,  douce, 
tendre.  ||  Périphr.  La  fille  de  Junon,  la  déesse 
de  la  jeunesse ,  l'épouse  d'Alcide.  L'aimable 
déesse  de  la  fraîcheur,  de  la  jeunesse. 

—  lconol.  On  la  représente  couronnée  de 
fleurs,  avec  une  coupe  d'or  à  la  main. 

—  Fig.  et  poét.  Jeune  et  jolie  femme.  C'est 
une  Hébé,  une  véritable  Hébé. 

—  Anat.  On  s'en  est  servi  pour  désigner  les 
|  poils  qui  croissent  sur  le  pubis. 

—  On  l'a  également  employé  pour  désigner  la 
puberté,  l'âge  où  les  poils  des  organos  génitaux 
commencent  à  paraître. 
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—  Bot.  Genre  de  jasminées. 

—  Entom.  Jolie  espèce  de  papillon  nocturne. 

—  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 
HÉBÉANDRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 

des  polygalées. 

HÉBÉANTIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,^, 
duvet;    iv6o; ,   fleur).    Bot.    Qui   a   les   corolles 

Vrilles. 

HÉBÉCABPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tf-t, , 
duvet;  xapuiç ,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits  ehargés 
de  duvet. 

IIEBECIIET.  s.  m.  Espèce  de  panier  que  les 
sauvages  des  Antilles  font  avec  l'écorce  lisse 
d'une  plante  de  la  famille  des  amomées. 

IIÉBÉCLADE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -Ffa, 
duvet;  «Xàoo; ,  branche).  Bot.  Qui  a  les  rameaux 
chargés  de  duvet. 

HÉBÉGYNE.  adj.  des2g.  (et.  gr.,^  ,  duvet; 
vuvt]  ,  femme).  Bot.  Qui  a  le  pistil  pubescent. 

HÉRENSTRÉITIE.  s.  f.  Bot.Genrede plantes 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HÉBE1VSTBÈTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  bor- 
raginées. 

HÉHÉI'ÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ,*6i,, 
duvet  ;  tttxotXov ,  pétale).  Bot.  Qui  a  les  pétales 
chargés  de  duvet. 

HÉBÉPODE.  adj.  des 2g.  (et.  gr.,  ^  ,  duvet; 
itoû; ,  pied).  Kot.  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe  velu. 
Agaric  hébépode. 

HÉBERDEIV'IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diffère  pas  de  l'ardinie. 

HEBERGE,  s.  f.  Pal.  Le  point  jusqu'où  un 
mur  est  censé  être  commun  ,  entre  deux  bâti- 
ments contigus  et  de  hauteur  inégale.  Un  pro- 
priétaire n'est  tenu  de  contribuer  au  mur  mitoyen 
que  jusqu'à  son  héberge.  Peu  en  usage  au- 
jourd'hui. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Logement. 
HÉBERGÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Héberger. 

S'empl.  adjectiv.  Personne  hébergée.  Etre  bien, 
être  mal  hébergé.  Partout  ou  nous  avons  été 
hébergés,  nos  hôtes  n'ont  point  fait  difficulté  de 
prendre  de  l'argent  do  nous.  (Volt.) 

HÉBERGEAGE.  s.  f.  S'est  pour  Action  d'hé- 
berger. 

HÉBERGEMENT,  s.  m.  (de  l'ail,  helerg,  au- 
berge). Action  d'héberger. 

—  Anc.  jurispr.  Redevance  .  qui  consistait  en 
un  certain  nombre  de  repas  à  donner  par  an  au 
seigneur.  ||  Droit  que  l'on  payait  en  compensa- 
tion du  logement  dû  à  un  seigneur  ou  à  ses 
agents. 

—  Coût,  de  Normandie.  Manoir  situé  à  la 
campagne. 

—  Se  disait  pour  Maison  noble;  maison  lo- 
geable. ||  Lieu  ou  on  est  hébergé. 

—  Fig.  Tout  ainsi  que  les  monarchies,  aussi 
les  sciences  et  disciplines  changent  de  domicile 
et  d'hébergement,  selon  la  diversité  des  saisons. 
(Pasq,) 

HÉRERGEB.  v.  a.  1"  conj.  (de  l'allem.  he- 
bergen  ,  loger).  On  met  un  e  après  le  g  lorsque 
ce  dernier  doit  être  suivi  d'un  a  ou  d'un  o.  Nous 
hébergeons.  J'hébergeais.  Hébergeant,  etc.  Re- 
cevoir chez  soi  ,  loger.  Héberger  quelqu'un. 
Notre  petit  château  espère  toujours  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  héberger,  quand  vous  prendrez  le 
chemin  de  F'rance.  (Volt.)  Fam. 
Si  vous  voulez  coucher  do  compagnie. 
Vous  et  monsieur,  nous  vous  hébergerons.  (L\  Font.) 

—  Fig.  11  ne  sera  pas  dit  que  je  f  hébergerai 
dans  mon  cœur.  (Th.-ltal.) 

—  Sal.  Héberger  la  muire.  Charger  d'eau  la 
poêle. 

—  v.  n.  Demeurer. 

—  Fig.  Quelque  sage  conduite  que  l'on  dise 
avoir  héberge  en  lui.  (Pasq.) 

—  s'hébkrgkr.  v.  pron.  Archit.  S'adosser  sur 
et  contre  un  mur  mitoyen. 

HÉBERGEBIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Auberge. 
||  Maison.  ||  Ce  vieux  mot  pourrait  se  rajeunir 
avec  grâce  dans  le  style  badin. 

HÉBERGEUR,  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui  qui 
héberge,  qui  donne  l'hospitalité. 

HEBERT  (Jacques-René).  Membre  de  la  Com- 
mune de  Paris,  né  à  Alençon  en  1755,  mort 
sur  l'échafaud  en  171*4,  publia  un  journal  in- 
titulé le  Père  Duchesne.  L'exagération  de  ses 
doctrines  ne  le  cédait  qu'au  cynisme  de  son 
langage.  On  le  désigne  quelquefois  par  le  nom 
de  son  journal. 

HÉBEBTISTE.  s.  m.  Hist.  Partisan  d'Hé- 
bert. Les  hébertistes,  ou  ultra-révolutionnaires, 
formaient  la  plus  violente  des  factions  qui  ont 
agité  la  révolution. 

HÉRÉTANT,  ACTE.  adj.  Une  noire  misan- 
thropie fatigue  l'Ame  de  rêveries,  de  cauchemars 
hébetants.  (\  irey.) 

HÉBÉTATION.  s.  f.  (pr.  é-bé-ta-Ct-on).  État 
de  ce  qui  est  émoussé,  hébété.  Lequel,  comme 
vous  savez,  veut  souvent  sa  gloire  apparoitre  en 
Vhebetation  des  sages,  en  la  dépression  des 
puissants,  et  en  l'érection  des  simples  et  hum- 
bles. (Rabel.) 

HÉBÉTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hébéter. 
S'empl.  adjectiv.  Etre  hébété.  La  tête  nue ,  le 
corps  à  peine  couvert  d'un  tanga  en  lambeaux, 
cette  créature  hébétée  pinçait  machinalement 
les  cordes  de  son  banza.  (R.  de  Beauv.)  L'af- 
faissement cérébral  est  tellement  manifeste  chez 
les  Orientaux,  même  indépendamment  de  fern- 
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ploi  de  l'opium,  qu'ils  ont  l'air  héie'té  et  no  sa- 
vent que  se  résigner  à  la  fatalité  dan3  leurs 
malheurs.  (Virey.) 

—  Hébété  de. 

Je  laisse  aux  doucereux  ce  langago  affecté, 

Oli  s'endort  un  esprit  de  mollesse-  hébété  (Bon..) 

—  Hebeie  par.  Combien  d'hommes  du  plus 
grand  mérite  passent  inaperçus  à  travers  une 
foule  d'hommes  étourdis  par  le  plaisir,  ou  hé- 
bétés par  le  malheur.  (Boiste.) 

HÉBÉTÉ,  ÉE.  s.  Qui  est  devenu  stupide. 
C'est  un  hébété.  Parler,  agir  comme  un  hébété. 

HEBETER.  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en 
è  devant  un  e  muet.  J'hebete,  nous  hehelons, 
vous  hébétez,  ils  heb-tent.  Rendre  stupide.  La 
trop  grande  rudesse  des  maîtres  est  capable 
d'hébéter  les  enfants.  L'ivrognerie  hébète  ceux 
qui  s'y  livrent.  La  pauvreté  fléchit  l'âme,  en- 
durcit le  cœur,  kebéte  l'esprit.  (Boiste.) 

—  S'est  dit  pour  Emousser,  affaiblir. 

—  s'hébéter.  v.  pron.  S'est  dit  pour  S'affai- 
blir. L'action  de  la  vue  s'était  hébétée  pour  avoir 
été  si  longtemps  sans  exercice.  (Montaign.) 

—  Devenir  stupide.  Les  esclaves  s'hébètent. 
Les  bigots  s'hébètent. 

—  Syn.  comp.  HÉBÉTER.  abrutir.  Abrutir, 
c'est  faire  perdre  l'usage  de  la  raison  au  point 
de  rendre  semblable  à  la  brute;  hebéler,  c'est 
seulement  affaiblir  l'esprit  et  la  raison,  les  em- 
pêcher de  se  développer. 

HÉBÉTIABE.  s.  f.  Bêtise;  sottise. 

HÉBETUBë.  s.  f.  Didact.  Stupidité,  démence. 
On  lit  plus  souvent,  hébétude  mentale  ou  hébé- 
tude d'esprit. 

HÉBICHET.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  tamis 
formé  de  lames  de  roseau  ou  de  latanier,  dont 
on  se  sert  dans  les  sucreries  des  Antilles. 

HEBINE.  s.  f.  Agric.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  haricot. 

HÉBON.  Myth.  lat.  Dieu  de  la  jeunesse  et 
de  la  culture  des  arbres,  adoré  par  les  Campa- 
niens.  On  croit  que  c'est  le  même  que  Bacchus 
ou  plutôt  le  Soleil. 

HÉBRAÏQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  Hébreux. 

—  Se  dit  surtout  do  ce  qui  a  rapport  à  la 
langue.  Langue  hébraïque.  Caractères  hébraï- 
ques. Phrase  hébraïque.  Grammaire  hébiaïque. 
Bible  hébraïque. 

—  Linguist.  Alphabet  hébraïque.  Collection 
de  caractères,  commune  dans  l'origine  aux  peu- 
ples de  l'Asie  occidentale,  transmise  par  les  Phé- 
niciens aux  Grecs,  et  devenue  ainsi  la  ba-se  de 
tous  les  alphahets  européens.  L'alphabet  hé- 
braïque se  compose  de  vingt-deux  lettres,  qui 
s'écrivent  de  droite  à  gauche.  Elles  avaient  pri- 
mitivement la  figure  de  l'objet  dont  elles  portent 
le  nom. 

—  Philol.  Caractère  hébraïque.  Caractère 
propre  à  la  langue  hébraïque.  Il  y  en  a  de  deux 
sortes,  le  samaritain  ou  phénicien,  et  le  chal- 
daique  ou  judaïque,  qu'on  appelle  aussi  hébreu 
carre  ou  moderne. 

—  Zool.  Se  dit  de  coquilles  et  d'animaux , 
dont  le  corps  offre  des  dessins  qu'on  a  comparés 
à  des  lettres  hébraïques.  ||  On  dit  aussi,  Une 
hébraïque. 

HÉBRAÏQUE,  s.  m.  EDtom.  Espèce  d'in- 
secte. 

—  Ichthyol.  Petit  poisson  du  genre  labre. 
HÉBRAÏQUEMENT.  adv.  A  la  manière  des 

Hébreux. 

HÉRRAÏSXNT.  s.  m.  Savant  qui  s'attache 
particulièrement  à  l'étude  de  la  langue  hébraïque 
et  du  texte  hébreu  de  l'Ecriture. 

—  Par  extens.  Observateur  trop  scrupuleux 
des  préceptes  de  l'Evangile.  Homme  qui  suit  en 
aveugle  ses  maximes,  sans  reconnaître  aucune 
circonstance  où  il  soit  permis  à  la  raison  de  les 
interpréter.  On  s'exprime  ainsi  par  allusion  aux 
Hébreux  qui,  en  général,  étaient  scrupuleuse- 
ment attachés  à  lettre  de  leurs  écritures,  aux 
cérémonies  qui  leur  étaient  prescrites,  et  à 
toutes   les  minuties  de  la  loi. 

HÉBBAÏSER.  v.  n.  1"  conj.  Philol.  Se  ser- 
vir de  locutions  propres  à  la  langue  hébraïque. 

—  Connaître,  étudier  l'hébreu. 

—  Adopter  les  dogmes,  les  opinions  des 
Hébreux. 

HÉBR  AÏSME.  s.  m.  Gramm.  Façon  de  parler 
particulière  à  la  langue  hébraïque.  Le  grec  d'O 
rigèno  est  mêlé  A'hebraïsmes  et  de  tours  étran. 
gers,  comme  il  arrive  souvent  aux  écrivains  qu- 
possèdent  plusieurs  langues.  (Chateaub.)  ||  Nous 
avons  dans  notre  langue  quelques-unes  de  ces 
façons  rie  parler.  Nous  disons,  Un  homme  de 
Dieu,  au  rin  de  Dieu,  une  maison  de  Dieu, 
pour  dire  un  très-honnête  homme,  du  vin  très- 
bon,  une  maison  ou  tout  se  trouve  en  abon- 
dance. Fi7s  de  perdition,  t'endûrmir  dans  le 
Seigneur.  ||  Les  Hébreux  indiquaient  la  perfec- 
tion par  le  nom  de  Dieu,  qui  est  le  modèle  et  la 
source  de  toute  perfection.  C'est  une  espèce 
d'hébraïsmeqni  se  trouve  au  psaume  35,  montes 
Dei,  les  montagnes  de  Dieu  pour  de  tr.'s- 
hautes  montagnes ,  Jlumen  Kei ,  le  fleuve  de 
Dieu,  pour  le  plus  grand  fleuve. 

Fig.  Le  manège  du  monde  est  un  Zip'"  a'itme 

qu'il  faut  lire   de  travers  ;   les  choses  y  sont  à 
rebours.  (Boyer.) 

HÉBRAÏSTE.  s.  m.  Savant  versé  dans  l'é- 
tude de  la  languo  hébraïque.  Ce  mot  serait  pré- 
férable à  Hébraïsant,  en^e  qu'il  est  analogue  à 
HeUéniste.  latiniste,  etc. 
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IIl'nnA T  AL-CAI.R.  |liit.  grain?  d 
Myth.  maliom.  L'amour-propre  et  la  t 
eenre  qui  nous  porte  au  péché.  C'est 
péché  d'origine,  qu'ils  reconnaiss  ul     tre  venu 

d'Adam,  et  qu'ils  disent   le   principe    il 
nos  fautes.  Mahomet  se  vantail  d'eu  ■■■• 
délivré  par  Gabriel,  qui  lui   arracha   du   cœur 
cette  graine  noire ,  faveur  qui  L'avait  rendu  im- 
peccable. 

HÈlSHE.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Thrace,  af- 
laent  de  la  mer  Egée.  C'est  dans  les  Bots  le 
l'Hèbre  que  les  Bacchantes  jetèrent  la  tête 
d'Orphée.  On  l'appelle  aujourd'hui  la  .1/  i   itta. 

HÉBREU,  s.  m.   M' Hcber,  trisaïeul  d'Abra- 
ham ' .  Langue  hébraïque.  Savoir  l'hébreu  parfai- 
tement. Dans  l'hébreu,  les  points  mis  sur  les  mots 
en   changent  entièrement  le  sens.    Hutcheson.) 
unique.  Dialecte  de  l'hébreu,  dans 
I  sont  écrits  les  livres  des  rabbins. 

—  Ethnogr.  Langue  de  la  famille  sémitique. 
comme  le  phénicien,  le  chaldéen, l'arabe,  l'aLis- 
BÙiien,  pic  etc. 

_  T,  k  i  /(  rtu  carre.  Nom  que  l'on  donne 
ans  caractères  hébraïques  modernes. 

—  Fïg.  et  l'am.  Ce   que  vous   me  liites  est  de 
li,     reu  pour    moi.  Vaut  au  parlez  héî» 
n'entends  rien  à  ce  que  vous  me  dites. 

—  Géogr.  anc.  Nom  du  peuple  de  Dieu,  issu 
du  patriarche  Héber,  un  des  ancêtres  de  Jacob. 
Les  Hébreux  étaient  divisés  en  douze  tribus, 
entre  lesquelles  se  partageait  le  sol  de  la  Pa- 
lestine. 

—  Se  dit  quelquefois  adjectiv.  pour  Hébraï- 
que,  mais  ne  s'emploie  pas  au  féminin.  Le  texte 
hébreu.  Les  livres  hébreux. 

8'efl  va  mal  à  propos,  d'une  voix  insolente, 
Chanter  du  peuple  hébreu  la  fuite  triomphante. 

(UoiUUO.) 

—  Quelques  auteurs  ont  cependant  dit  au  fê- 
minin  heïreut.  Toilette  d'une  femme  hébi  eue. 
(Rev.  Europ.)  Dans  ce  cas  on  ne  pourrait  em- 
ployer hébraïque. 

HÉBRIDES,  Oéogr.  Iles  qui  bordent  l'Ecosse, 
depuis  la  presqu'île  Cantyre  jusqu'au  cap 
Wralh.  On  en  compte 300.  dont  résout  habitées 
et  assez  hien  cultivées.  La  principale  est  Skye, 
du  comté  d'Inverness  ;  70,000.  hab.  ||  S'oureUrs- 
Hetirides.  Archipel  de  l'Australie,  habité  par 
des  nègres  océaniens,  dont  quelques  tribus  sont 
anthropophages.  Ou  l'appelle  aussi  l'archipel 
de  Uuilos. 

H):i'!i!i.r.  s.  m.  Mar.  Officier  préposé  pour 
délivrer  les  permis  de  navigation. 

—  farter  aux  hélrieux.  Loc.  usitée  en  Bre- 
tagne, et  qui  signifie,  demander  aux  officiers  de 
l'amirauté  la  permission  de  mettre  en   mer. 

IIÉBRON.  Géogr.  anc.  Ville  de  Palestine. 
tribu  de  Juda,  résidence  d'Abraham. 

HÉBRONITE.  Hist  Membre  d'une  des  fa- 
milles L'aathites  du  peuple  d'Israël. 

HÉBRUS.  Temps  bér.  Fils  de  Cassandre,  roi 
de  Thrace;  pour  se  soustraire  aux  fureurs  de 
sa  belle-mère  Damasippe.  il  se  jeta  dans  le 
Rhombus,  qui  prit  de  là  le  nom  d'Hèbre. 

HÉUGI.GEX.  s.  m.  Nom  de  certaines  graines 
qu'on  vend  dans  lés  boutiques,  et  dont  l'origine 
est  inconnue. 

IIEC.  s.  m.  Tecbn.  Forte  planche  qu'on  pose 
sur  la  vendange,  avant  de  la  soumettre  à  l'ae- 
tion  du  pressoir. 

UÉCAERGE.  'et.  gr..  i-à;:  loin,  tprov,  ou- 
vrage ;  qui  agit  de  loin).  Myth.  gr.  Fille  de 
Borée  qui.  avec  ses  scfurs,  apporta  le  premier 
sacrifice  des  Hyperboréens  à  Apollon  de  Délos. 
i>!>e  qui  aimait  beaucoup  la  chasse.;] 
garnom  de  Vénus  et  d'Hécate. 

IIÉCAI.É.  Temps  hér.  Vieille  et  pauvre 
femme  de  l'Attaque,  qui,  avant  donné  "hospita- 
lité a  1  hésée,  promit  un  sacrifice  à  Jupiter  si  ce 
héros  revenait  vain  [ueur  des  Sàrn  aies.  Elle 
mourut  avant  son  retour,  et  Thésée  institua  les 
Hècalésies,  pour  honc~cr  la  mémoire  d'ilécalé. 
llÉCXI.Él.N  ou  UECA.l-ESIEN.Mylh.gr. 
Surnom  que  Thésée  donna  à  Jupiter,  en  mé- 
moire d  Hécalé. 

HÉCAI.ÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 
l'hunneur  de  Jupiter  Ilécaléen,  et  dans  le  bourg 
d'il, 

HÉCATE,  (du  gr.  Imtôv ,  cent,  parce  qu'on 
prétendait  qu'elle  tenait  au  delà  du  Styx,  pen- 
dant sent  ans,  les  ombres  de  ceux  qui  avaient 
été  privés  de  la  sépulture).  Myth.  anc.  Mlle  de 
Jupiter  et  de  Latone  et  sa-ur  d'Apollon  C'est 
une  déesse  des  enfers,  que  l'on  identifie  habi- 
tuellement avec  Diane,  la  Lune,  Lucine  et  Pro- 
serpine.  quelquefois  même  avec  Junou.  On  lui 
sacrifiait  des  chiens.  Elle  était  représentée  avec 
trois  tètes  ou  même  avec  trois  corps,  c'est  pour- 
quoi on  l'appelle  la  triple  Hécate,  déesse  de  la 
nuit,  des  ombres,  des  songes  et  des  fantômes. 
Elle  présidait  aux  évocations  magiques. 

.     .      .     Terrible  Hécate,  ô  toi  qui  tour  à  tour 

Rt£r.es  dans  les  enfers,  >o  ciel  et  nu  i»  terre. 

Toi  dos  enchantements  déité  tuléla.re       <  1)l_  ,i,t>  s,:,:. 

—  Le  pouvoir  terrible  qu'elle  exerçait  dans 
les  enfers  la  fait  prendre  quelquefois  pour  le 
séjour  des  ombres,  pour  la  mort  même,  et  des- 
cendre chez  Héçafe  a  signifié  chez  h;s  poètes  la 
même  chose  que  Mourir. 

I.a  fils   de   I.scaon.    le   vaill.nt   Arlfate, 

Précède  Clo'rius  chez  la  terrible  Hécate        (t)B.inz.) 

—  Syn.  simpl.  La  lune,  Diane.  ||  Epith.  Tri- 
ple inflexible,  sévère,  redoutable,  terrible.  || 
Périphr.  La  tille  de  Latone,  la  mère  de  Médée. 
La  déesse  aux  trois*Visages. 


—  Amas  pyramidal  de  matières  fécales  qui  se 
forme  dans  les  lieux  d'aisance,  sous  la  lunette. 

—  Enlom.  Espèce  de  papillon. 

—  Erpét.  Espèce  de  tortue  d'Amérique. 

HÉCATÉBOEE.  adj.  des   2  g.    [et.   gr.  Uàc, 

loin  ;  oV/./.u,  lancer  ,  qui  lance  au  loin).  Myth. 
gr.  Surnom  d'Apollon  et  de  Diane. 

IlÉCATÉE.  s.  f.  Ant.  gr.  Statue  d'Hécate. 
Les  Athéniens  la  plaçaient  devant  la  porte  de 
leur  demeure. 

—  Myth.  gr.  Certaines  apparitions  d'une 
grandeur  gigantesque  qui  avaient  lieu,  disait-on, 
pendant  les  Hécalèsies. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  Madagascar. 

IlECATEE.  Un  des  anciens  conteurs  de  la 
Grèce,  né  à  Milet.  vers  le  VI'  siècle  av.  J.-.C. 
Ses  écrits  sont  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géo- 
graphie. H  est  un  des  premiers  qui  ait  écrit 
l'histoire  en  prose. 

HÉCATÉSIES.  s.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  en  l'hon- 
neur ''.'Hécate,  chez  les  Athéniens,  etàStratoni- 
cée,  en  Carie. 

UÉCATOLITHE.s.  f.  Miner.  Pierre  de  lune, 
variété  nacrée  de  spath  lunaire. 

HÉCATOMBE     s    f.   (et.  gr.,  Ixarôv ,  cent  ; 

oVj;  ,  bœuf).  Sacrifice  de  cent  bœufs,  ou  de 
cent  animaux  de  différente  espèce,  que  fai- 
saient les  anciens.  11  n'avait  lieu  que  dans  les 
grandes  occasions,  surtout  dans  Les  calamités 
publiques  ,  comme  en  temps  de  peste  ou  de  fa- 
mine. On  élevait  cent  autels  de  terre  et  de  gazon, 
ou  on  immolait  à  la  fois  autant  de  victimes. 
Offrir  une  hécatombe.  Apaiser  le  ciel  par  des 
hécatombes. 

Sous  les  couteaux  sacrés  au  même  instant  succombe 
Des  bœufs  et  des  brebis  la  fumante  hécatombe. 
(Au;.n»„.) 

—  Ce  mot.  qui  signifie  proprement  Sacrifice 
de  cent  bœufs,  a  été  appliqué  plus  tard  à  tout 
sacrifice  somptueux  ,  ou  même  à  tout  sacrifice 
dans  lequel  on  immolait  plusieurs  victimes. 

—  Epith.  Grasse,  immense,  riche,  fumante. 

—  Fig.  Pourquoi  se  faire  une  idée  assez  basse 
de  Dieu  pour  croire  qu'il  aime  à  être  cajolé  par 
nos  louanges,  et  qu'il  s'apaise  par  no,  héca- 
tombes t  (D'Ablancourt.) 

—  Pharm.  Nom  d'un  collyre  aujourd'hui  hors 
d'usage. 

HÉCATOMHÉEJV.  adj.  m.  Ant.  gr.  Surnom 
sous  lequel  Jupiter  était  adoré  à  Gortyne  en 
Crète.  ||  Surnom  d'Apollon. 

HÉCATOMBÉES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  que  l'on  célébrait  le  pre- 
mier jour  du  mois  hécatombéon.  |J  Fête  de  Junon 
à  Argos  et  à  Egine.  ||  Sacrifice  que  les  cent  villes 
laconieuncs  offraient  en  commun. 

HÉCATOMBÉON.  s.  m.  Chron.  Le  septième 
mois  des  Athéniens,  jusqu'à  l'an  450  av.  J.-C., 
où  il  devint  le  premier  du  calendrier  olympique. 
Il  correspondait  à  la  fin  de  juillet  et  au  com- 
mencement d'août. 

HÉCATOMPÉDOW  s.  m.  (et.  gr.,  éxatov, 
cent;  norj; ,  pied,  parce  qu'il  avait  cent  pieds 
de  largeur).  Ant.  gr.,  Nom  du  temple  de  Mi- 
nerve, dans  la  citadelle  d'Athènes. 

HÉCATOMPHOME.  s.  m.  (et.  gr.,  Uctov, 
cent  :  f'.-oc, ,  meurtre]  Ant.  gr.  Sacrifice  décent 
victimes  Les  Athéniens  offraient  à  Mars  une 
hécalomphonie.  ||  Fêle  chez  les  Messcnieus,  en 
l'honneur  de  ceux  qui  avaient  tué  cent  ennemis. 

IlÉCATOMPOI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ua- 
tov  ,  cent  ;  rv.V.ç,  ville).  Ant.  gr.  Surnom  de  l'île 
do  Crète  et  de  la  Laconié". 

HÉCATONCHERE  adj.  m.  (et.  gr.,  i«a-rèv  , 
cent:  yàp ,  main).  Myth.  gr.  Surnom  des  trois 
géants,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

HÉC  ATONCOTYI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  Ua-rov, 
cent  :  «mtfii;,  sorte  de  mesure).  Helminth.  Genre 
de  vers  intestinaux  récemment  découverts. 

HÉCATOlVnRACHMA.  s.  m.  Pharm.  (pr.  é- 
ka-ton-drak-ma).  Emplâtre  aujourd'hui  inusité. 

IlÉCATOlNGRAPHlE.  s  f.  (et.  gr.,  Un», 
cent,  /ic .-..,,  ji:rir.  ).  Recueil  de  eut  i;  ures 
contenant  des  pensées,  des   sentences. 

IIÉCATOIVIVÈSES.  s.  f.  pi.  Géogr.  anc. 
Groupe  de  petites  îles  de  la  mer  Egée,  entre 
l'île  de  Lesbos  et  le  continent  de  l'Asie.  Au- 
jourd'hui, Musconisé. 

IIÉC  VTOM'YI.E.  (et.  gr.  ,  Ua-rèv  ,  cent; 
T.Si-r, ,  porte).  Géogr.  un  des  noms  delhèbes 
i  Egypti  Gl  !■  ville  de  î'Hyrcanie.  qui  fut 
la  capitale  des  Parthes.  Aujourd'hui,  Damghan. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Thèbes  hécatonp.yle. 
HÉCATONSTYEE.    s.    m.    (et.   gr.,   Ixa-ràv , 

cent;  uiWoî,  colonne).    Arcliit.    Portique,  édi- 
fice à  cent  colonnes. 

—  Ant.  rom.  Se  disait  particulièrement  du 
grand  portique  du  théâtre  de  Pompée  à  Rome. 

IlÉCATOMARCHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Uativ, 
cent;  «fri ,  commandement).  Anc.  art  milit 
Subdivision  de  la  phalange  grecque  L'hécaton- 
tarchie  était  composée  de  128  soldats  d'infan- 
terie légère. 

HÉC  ATONTARQUE.  s.  m.  Anc.  art  milit. 
Chef  d'une  hécatontarchie. 

III  C  VlOriIYIXE  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
iwtov,  cent  ;  c-iUov  ,  feuille).  Bot.  Dont  les 
feuilles  sont  composées  de  cinquante  paires  de 
folioles. 

IIÈCUE.  s.  f.  [h  asp.)  Techn.  Espèce  de  ri- 
delle qui  garnit  les  côtés  d'une  voiture. 


HECI.A  ou  HEKXA.  Géogr.  Montagne  vol- 
canique de  l'Islande.  Les  habitants  croyaient 
autrefois  que  c'était  l'enfer.  Us  aperçoivent, 
a  la  lueur  de  ces  clartés  tremblantes,  l'Hécla 
au  milieu  des  mers  hérissées  de  glaçons.  (B.  de 
St-P.)  1,692  mètres  de  hauteur. 

—  Myth.  scand.  Les  Islandais  prétendaient 
autrefois  que  l'enfer  était  dans  leur  ile,  et  le 
plaçaient  dans  les  goullres  du  mont  Hécla.  Ils 
croyaient  aussi  que  le  bruit  produit  par  les 
glaces,  quand  elles  se  choquent  et  s'amoncellent 
sur  leurs  rivages,  venait  des  cris  des  damnés, 
tourmentés  par  un  froid  excessif,  ,-t  qu'il  y  axai! 
des  âmes  condamnées  à  geler  éternellement, 
comme  il  y  en  avait  qui  brillaient  dans  des  feux 
éternels. 

HÉCOTE.  s.  m.  Erpét.  V.  HÉCATE. 

HECTABE.  s.  m.  (et.  gr.,  Uttiiv;  cent,  doit», 
labourer).  Métrol.  Mesure  de  superficie  qui  con- 
tient cent  ares  ou  dix  mille  mètres  cari 

HECTABÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hectarer. 
S'empl.  adjectiv.  Propriété,  pièce  de  teire  bec- 
tarée. 

HECTARER  v.  a.  1"  conj.  Mesurer  à  l'hec- 
tare. 

HECTE.  Ant.  gr.  Sixième  partie  du  plèthre 
et  du  médimno. 

IIECTEUS.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  super- 
ficie des  Grecs  valant  près  de  deux  ares. 

HECTICOPYitE.  s.  f.  (et  gr.,  U-:«,;,  conti- 
nuel ;  rùf.  feu).  Pathol.  Fièvre  hectique. 
_  HECTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ut.xoc,  con- 
tinuel). Pathol.  Se  dit  d'une  fièvre  lente  et  con- 
tinue, accompagnée  d'une  diminution  progres- 
sive de  l'embonpoint  et  des  forces.  Fièvre  hec- 
tique essentielle.  Fièvre  hectique  symptoma- 
tique.  ||  Pouls  hectique.  Pouls  faible  et  fréquent 
dans  la  phthisie  avancée,  l'empj  èrne  et  la  fièvre 
lente. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  sténostome  et  d'une  ido- 
tée,  ainsi  appelés  à  cause  de  leur  corps  long, 
mince  et  étroit. 

HECTISIE.  s.  f.  Pathol.  État  de  ceux  qui 
ont  la  fièvre  hectique,  h'hectisie ,  comme  la 
consomption  et  la  colliquation  ,  est,  dans  la 
majeure  partie  des  cas,  le  signal  d'une  atteinte 
grave  portée  à  la  vie.  (Charb.)  On  voit  des  in- 
dividus parcourir  toutes  les  phases  de  cette  fiè- 
vre, tomber  dans  l'étal  extrême  i'hectisie  qu'on 
appelle  marasme,  et  mourir  sans  que  l'examen 
du  cadavre  puisse  faire  reconnaître  aucune  lt- 
sion  organique.  (Id.) 

UECTO.  (du  gr.  irtov,  contracté  de  t«r<-v, . 
cent).  Mot  grec  qui  précède  les  noms  de  mesure 
et  désigne  une  unité  cent  fois  plus  grande. 

HECTOÉDRIE.  s.  f.  (et.  gr..  ixvoe,  sixième; 
tapa,  base).  Miner.  Etat  d'un  cristal  hectoédrique. 

HECTOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Se 
dit  d'un  prisme  hexagone,  delà  coupe  transver- 
sale médiane,  duquel  partent  vers  chaque  pôle 
six  faces  qui  n'ont  une  égale  inclinaison  que 
deux  à  deux. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  (et.  gr.,  UaTov,  cent; 
ypdu.;j.ot,  gramme).  Métrol.  Nouvelle  mesure  de 
pesanteur  qui  vaut  cent  grammes. 

HECTOLITRE,  s.  m.  (et.  gr..  w:.,,  cent; 
Utoii,  litre).  Métrol.  Mesure  de  capacité  qui 
contient  cent  litres. 

HECTOMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  i»»TJv,  cent; 
u.tioev,  mesure).  Métrol.  Mesure  de  longueur 
égaie  à  cent  mètres. 

HECTOMÉTtttQÙe.  adj.  des  S  g.  Qui  est 
relatif  -tre. 

HECTOR. Temps  hér  Fils  aiin'  de  Priam  et 
d'Héctlbe,  époux  d'Andromaque.  père  d'Astya- 
nax.  I  ••  plus  fort  •■!  !e  plus  vaillant  des  Troycns; 
il  retarda  par  son  courage  la  chute  d'ilion.  Après 
avoir  fait  tomber  l'atrocle  sous  ses  coups,  i! 
fui  tué  par  Achille  en  combat  singulier.  |  I  SOU 
corps  fut  traîné  autour  des  murailles  a.- 
Hector  reçut  les  honneurs  héroïques  dans  sa 
patiie  et  à   I  hèbes. 

BECTOSTÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  UatJv,  cent  , 
oTts-.'.:,  solide).  Métrol.  Mesure  de  cent  stères 
ou  cent  mètres  cubes. 

HÉCCItE.  Temps  hér.  Femme  de  Priam  et 
mère  d'JIector,  etc.  Après  la  prise  de  Troie, 
elle  d  ■  ITJlysse,  "t  mourut  lapi  lée 

par  les  Grecs.  Elle'fut,  "dit-on,  métamorphosée 

en  chienne. 

UÉCYRE.  s.  f.  (dugr.  txuni,  b-lV-mère).  Plu- 
lol.  Titre  d'une  comédie  de  Térence. 

HÉnAi'.S).  adj.  m.  S'est  dit  poux  Léger. 
prompt,  actif.  Cheval  hédard. 

IIEIIE.  Géogr.  l'h.-l.  de  cant.,  arr.  de  Rennes 
(lile-et-\  tlainé  ,  900  hab 

HÉDENRERGITE.  s.  f.  (de  //  denlerg). 
Miner.  Espèce  minérale  de  Suède,  qui  appartient 
au  sous-genre  pyrosène. 

UÉDÉANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  labiées. 

HEDEBAl.  s.  m.  Bot.  Nom  scientifique  du 
genre  lierre. 

HÉDERACÉ ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  hedera, 
lierre).  Bot.  Qui  ressemble  au  lierre.  H  hïdeua- 
CÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour 
type  Le  genre  lierre.  ||  Linnécbmprenait  sous  ce 
nom  les  piaules  à  tige  rampante.  |l  On  a  aussi 
appliqué  ce  nom  à  La  famille  des  ampélidées  et 
aux  vînifères. 

HÉDÉKÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
Lierre. 


HÊGE 

HÉDÉREE.  s.  f.  [du  lat.  hedera,  lit  rresl. 
Résine  rie  Lierre.  || adjectiv  Gomme  hélerée. 
Résine  hédérée. 

HÉDÉRIFOLIÉ,    ÉE.  adj.  (et.  lat.  hedera, 
lierre  ;   folium,  feuille).    Bot.   Dont  l  is  ' 
ressemblent  à  celles  du  Lierre. 

UÉUÉRIFORME.  adj.  des  2  g.  [et.  ' 
dera,  Lierre;  forma,    forme.    Anat.    Se   disait 
d'une  veine  eu  forme  de  Lierre. 

HÉllÉltlNE.  s.  f.  (de  hedera,  lierre).  Su-.. 
gommo-résineux  qui  découle  du  troue  des  vieux 
lierres,  dans  les  pa;  s  chauds. 

HÉDÉP.ORCHiS.    s.    m.     (du    lat.    hetlera, 
lierre,  et  du  gr.  efy.;,  orchisj.  Bot.  Genre  de 
famille  des  orchidées,  établi  pour  une  seule  es- 
pèce. 

HÉDINGÉ.    s.    m.    Hortic.    Nom    que    l'on 
donne,  aux  environs  de  Paris,  aux  rh  ig 
poussent  les  pois  ce  primeur  cultive,  en  pleil  c 
terre,    lorsqu'ils    ont    été    gelés.    Ces    hédin 
donnent  souvent  une  récolte  aussi  avantagi 
que  la  tige  principale. 

HEDJAZ.  Géogr.  Partie  de  l'Arabie  com- 
prenant ce  qu'on  appelait  l'Arabie  Pétréa,  et  la 
côte  orientale  de   la  mer  Rouge ,  jusqu'à  l'Yé- 

men.  Villes  principales  :  la  .Mecque  et   Médina 
HÉflOA'E   s.  f    Pot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  lycbmde  grandiflore. 

HÉDRA.  s  f.  (  hir.  Fracture  du  crâne  ||  Par- 
tie la  plus  déclive  d'un  abcès. 

—  Anat.  Se  disait  pour  l'anus  et  les  excré- 
ments. 

HÈltRE.   S.  f.  V.  BÉBÈHT.E. 

Hri)RÉ0GI.0S.SE.  adj.  des  2  g.  ZooL  Qui  a 

la  langue  préhensile. 

HEDYVIGIE    s.  f.  Bot.  Arbre  de  Saint-Do- 
e,    de    la    famille   des    terebinlhacées.   || 
Genre  de  mousses. 

IIÉDYCAIRE.  s.  f.  Pot.  Arbrisseau  de  la 
Nouvelle-Zélande,  qui  produit  une  noix  d'une 
saveur  très-agréable. 

UÉRYCHIOÎV.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
des  Indes  orientales. 

IIÉDYCIIRE.   s.    m.    [pr.    é-di-hre).   Entom. 
Genre  d'hyménoptères  .  famille  des  pupivoi 
contenant  un    petit   m  d  t   la 

robe  est  parée  des  plus  brillantes 

1IÉDYC11RÉE.  s.  f.  Pot.  (pr.  é-di-kré).  Es- 
pèce de  caliguy. 

IIÉDYC1IROUM.  s.  m.  [et.  gr.,  «Su,,  agi 
ble  ;  ;  I  spci  e  de  pût  ■  par- 

fumée et  colorée,  que  l'on  brûlait  dans  des  cas- 
solettes. 

HÉDYDÉH    ou    HÉDYÉII.    Géogr.    Petite 

ville  moderne  de  la  Basse-Eg;  pie,  sur  un  canal 
dérivé  du  Nil;  très-industrieux,  dans  un  canton 
fertile  et  bien  cultivé. 

HÉOYOSME      ,     m      [él.    pr  .    r,,j;.doiix, 
able,   et  irj.it,   fait    tie  5îu,   sentir;.   Bot 
Genre  d'amautacées,  d'un  parfum  agréable. 

HÉDYOIE.  s.  f.  Bot.  V.  uédtotide. 

HÉDVOTÉ,  EE.  adj.  Bot.  V.  nuiroTiDR. 

HÉDYOTIDE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
rubiacées  propres  aux  deux  Indes. 

HÉOYOTIOÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  hédyotide.  :'  BÉnvOTinÉEs.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la   famille  es,  ayant  pour  type  lf 

genre  hédyotide. 

HÉDYPNOÏRE.  s.  f.  (et.  gr.  r,i;-v«; ,  hé- 
aypnois;  t'iî-,;,  forme,  ress.  mblance).  Bol.  Genre 
de  plantes  cbicoracées,  auquel  1'hédypnoïs  a  servi 
de  type. 

HÉDYP.VOK  s    f.  [pr.  e-.lif-no-iss;  et.  gr., 
T,i<H  ,  agréable ,  et  -...-...  souffle]     B -t    P 
détersive.  apéritjve  et  vulnéraire,  dont  les  Oeurs 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  la  chi- 
ci  rée  sauvage. 

IIÉDYPOTÈS.  s.  m  [et  gr.,  v,-5J( ,  doux, 
ni-m;.  buveur).  Myth.  Surnom  de  l(acchus. 

HÉDYSARÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  ri, :,  doux; 
siiuu.ii,  parfum).  Bot.  Qui  ressemble  au  sainfoin. 
||  iiédvsarées.  s.  f.  pi  Tribu  de  la  famille  des 
légumineuses  ,  ayant  pour  type  Le  genre  sain- 
foin. 

HÉDYSAROÏDE.  adj.  Bot.  V.  hédtsaré. 

HÉDYSAROiDÉ  .  Éî:  adj,  Bol.  Qui  res 
semble  au  sainfoin.  ||  néuTSAROÏDÉES.  s.  f.  pi. 
Section  du  genre  -pèces 

qui  ont  du  rapport  ïvei    le  sainfoin. 

H.EDYSARUM  s.  m  (pr.  e-  n-za-rom).  Bot. 
Genre  de  plantes  légumine'"~s. 

HEE.  Interjection  employée  par  Piron  an  lieu 
de  hé,  parce  qu'il  avait  besoin  d'une  rime 
nine 

Jloià:  Me! 

Qi:e  l'on  .dlk-  chercher  monsieur  de    l*eniprrér 
(PlUM.j 

Cette  orthographe  paraît  conforme  à  la  pronon- 
ciation dans  ce  cas;  on  commence  par  une  1- 
gère  aspiration  pour  donner  une  certaine  force 
à  la  voix  .  et  l'on  prolonge  ensuite  le  son  pour 
être  entendu. 

HEEMER.  s.  m.  (pr.  he-mer  ;  de  l'atlem, 
dîner, seau  roi.  Mesure  de  liqe . 

en  A Hem 

HEEIt.  v.  n.  1"  cenj.  (de  rie,  he ,  hé.  excla- 
mations que  l'on  fait  entendre  en  pleurant  . 
S'est  dit  pour  Soupirer,  pleurer. 

HEGEL   (tieorge-Guillaume-Frédéric. .  C'éK- 


.     HEIN 

bre  philosophe  allemand  ,  né  À  Stuttgafd  en 
1770,  et  mort  en  1835, 

RÊGÉftAQUE.  adj.  f.  [et.  gr.,  «o5".«t,  con- 
luirej  :m;t|,  combat).  Myth.  gr.  Surnom  de 
Diane  à  Sparte. 

im'(;i:mii\k.  adj.  f.  (du  gr.  *rt(ri»i  con- 
ducteur). Myth.  Surnom  de  Diane. 

—  s.  f.  Nom  que  les  Athéniens  donnaient  à 
l'une  des  Grâces  qu'ils  honoraient  primitive- 
ment. 

HÉGÉMONIE,  s.  f.  (lu  gr.  yc?»,  conduc- 
teur). \nt.  gr.  Prééminence  qu'exercèrent  al- 
ternativement, pendant  des  époques  inégales, 
les  villes  d'Athèues,  de  Sparte,  de  l'hèbes.  || 
Dans  l'origine,  ce  mot  désignait  la  direi  tion,  la 
suprématie  qui  alternait  d'une  cité  à  l'autre 
I  uis  les  fédérations  de  l'antiquité.  Un  en  trouve 
les  exemples  dans  l'Etrurie,  dans  le  Latium,  et 
jusque  dans  la  Gaule.  Le  généralissime  ne 
jouissait  de  son  autorité  que  pour  l'expédition 
qu'on  entreprenait,  sans  pouvoir  s'immiscer 
dans  l'administration  intérieure  des  Etats  qui  se 
Soumettaient  ainsi  à  sa  direction. 

—  hégémonies,  s.  f.  pi.  Fêtes  arcadiennes  en 
l'honneur  do  Diane. 

IlÉGÉSIAQUE.  s.  m.  Philos.  Disciple  de  Hé- 
gosias.  Les  hégésiaques  approuvaient  le  suicide. 

UÉGÉSIAS.  Philosophe  cyrénaïque,  qui  ett- 
seignait  à  Alexandrie,  vers  l'an  310  av.  J.-U. 

IlÉGETORIE.  s.  f.  [dU  gr.  ^vm-coela,  comman- 
dement, généralat).  Ant.  gr.  Procession  dans  la- 
quelle on  portait  des  branches  de  figuier,  pen- 
dant les  plyntéries  à  Athènes. 

HÉGÈTRE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères hétéromères,  famille  des  mélasomes. 

IIÉGÉTRIE.  s.  f.  Ant.  gr.  V.  iiecetokie. 

lIl.lîlKE.  s.  f.  (del'ar.  hegiret,hedjra,  fuite). 
Chronol.  Ere  des  mahométans  ,  qui  commence 
à  l'époque  où  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque. 
La  première  année  de  l'hégire  répond  à  l'année 
6-2-2  de  J.-C.  Ce  ne  fut  que  17  ou  1H  ans  après 
cet  événement,  que  le  calife  Omar  ordonna  que 
les  musulmans  compteraient  par  années  de 
l'hégire.  Pour  le  commencement  de  cette  épo- 
que, on  remonta  au  premier  mois  de  l'année 
arabe,  quoique  ce  ne  fût  qu'au  second  mois 
que  cette  fuite  arriva. 

—  L'hron.  Année  de  l'hégire.  V.  mauomé- 
tank  (année), 

llÉGHIN.  Myth.  Ange  qui,  suivant  l'héré- 
siarque Hermias,  présidait  sur  les  bêtes. 

IIÉGUMÈNE  ou  mieux  HEGOUMÈNE.  s. 
m.  (du.  gr.  jjvorjp.ai ,  conduire).  Commun,  relig. 
Nom  que  les  Grecs  donnent  à  l'abbé  ou  supé- 
rieur d'un  monastère. 

Il  Kl  A.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Samoïèdes 
donnent  à  l'Etre  Suprême. 

IIEICÈTE.  s.  m.  Hist.  relig.  V.  HICÈTE. 

UEIDELBEflG.  Géogr.  Ville  du  grand-du- 
ché do  Bade ,  célèbre  par  son  université  et  ses 
autres  établissements  scientifiques  et  littéraires. 
Kuines  du  château  des  électeurs,  dans  les  caves 
duquel  se  trouve  un  tonneau  contenant  440,000 
litres;  15,000  hab. 

IIEIDI  OIE.  s.  m.  [h  asp.  ;  du  hnng.  haydu, 
fantassin).  Volontaire  esclavon.  V.  uaïoock. 

—  Fantassin  hongrois. 

—  Se  disait  autrefois,  en  France,  de  certains 
domestiques  qui  étaient  vêtus  à  la  hongroise, 
et  qui  perlaient  la  livrée  de  leurs  maîtres. 

—  X'empl.  aussi  adjectiv.  Les  chevaux  et  les 
équipages  sont  tenus  par  des  Anglais  avec  un 
soin  merveilleux.  Vous  les  avez  vus  cent  fois, 
cent  fois  vous  avez  admiré  leur  élégante  simpli- 
cité .  et  la  taille  des  valets  heiduques.  (Ch.  de 
[joigne.] 

I1EIL.  s.  m.  Myth.  sept.  Idole  des  Anglo- 
Saxons. 

HEILT/.-I  L-M  AURIJPT.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Vitry-sur-Marne  (Marne)  ;  900 hab. 

IIEIM.  s.  m.  Hort.  Sorte  de  raisin  du  dé- 
partement de  la  Moselle. 

IIEIM!  Interj.  Sert  à  marquer  le  sentiment 
qu'éprouve  une  personne  qui  s'arrête  avec  com- 
plaisance sur  la  pensée  qui  l'occupe,  et  cherche 
à  en  pénétrer  celui  à  qui  elle  parle.  Heim  a  un 
son  moins  aigu  que  hein. 

.     .      A-t-il  l'aird'un  père  qui  querelle  ? 
Ilcim!  comme  sa  surprise  a  p:iru  naturelle  1      (Pibon.) 

Tu  lui  vas  avouer  les  choses  toute»  pures  , 

Et  je  te  donnerai,  moi,  .le  ces  confitures 

8i  brillantes  de  sucre,  et  dont  tu  fais  grand  cas  , 

Heim!  pour  te  faire  voir  que  moi  je  ne  mens  pas. 

(Fabrk  d'Eglaniikb.) 

HEIMHALL.  (pr.  in-dal).  Myth.  scand.  Le 
gardien  des  dieux  dans  le  paradis  d'Odin.  Il  se 

lient  a  l'entrée  du  ciel  ,  pour  empêcher  les 
géants  d'y  pénétrer,  voit  la  nuit  comme  le  jour 
à  cent  lieues  autour  de  lui,  et  entend  l'herbe 
croître  sur  la  terre  et  la  laine  sur  les  brebis. 
Ileimdall  doit  lutter  avec  Loke  à  la  fin  des 
siècles.  Ce  sera  lui  qui  embouchera  la  trompette 
dont  le  son  doit  réveiller  tous  les  dieux,  à  la  fin 
du  monde. 

IIEIMEH.  s.  rn.  Métrol.  Mesure  de  liquides 
en  Allemagne. 

HEIN,  interj.  {1>  asp.)  Son  dont  on  accom- 
pagne quelquefois  une  interrogation,  ou  une 
phrase  qui  exprime  l'en  nnement.  Il  sert  aussi 
pour  senior  la  personne  à  qui  l'on  s'adresse; 
mais  il  ne  s  emploie  qu'entre  gens  qui  ont  une 
grande  familiarité.  Voulez-vous,  hein?  Hein  , 
due  dites-vous  donc  la  ? 
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AU  '  o'est  qu'il  est  d'heureuses  s> 
//cm.'  qu'en  dis-tu,  ma  fille? 

Plusieurs  femmes  pleurniont,  mai 
Rie  parut  --  tîelle,  /rein.'  — -  I. 


pathics, 
cC'ol.  u'Ham.bv.! 
ais'surtout.  une  blende, 
plus  belle  du  monde. 

(B«*o«. 

—  S'cmpl.  aussi  fréquemment  pour  fa'ire  ré- 
péter ce  qu'on  a  mal  entendu.  Hein!  plaît-il? 
Hein!  qu'avez-vous  dit?  C'est  une  expiession 
de  mauvais  ton. 

—  Sert  a  exprimer  le  bruit  qui  accompagne 
chaque  elTort  de  l'ouvrier  dans  plusieurs  pro- 
fessions, celui  qui  accompagne  le  coup  de  ha- 
che, la  chute  d'un  lourd  pilon  élevé  à  force  de 
bras,  etc. 

IIEIXSIfJS  (Daniel).  Savant  commentateur 
des  classiques  grecs  et  latins ,  ne  à  Gaud  en 
1080,  et  mort  à  Leyde  en  10(15. 

HE1NZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  apparte- 
nant à  l'octandrie  monogynie  de  Linné. 

IIEISTER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  hespérides,  établi  pour  un  arbre  de  la  Mar- 
tinique, appelé  autrement  bois  à  perdrix. 

HEISTÉIUE  s.  f.  Pot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hespéridées. 

HELA.  s.  f.  Myth.  scand.  La  Mort,  déesse 
du  monde  souterrain,  fille  de  Loke  et  de  la 
géante  Angerbode. 

UÉLACATÉES.  s.  f.  pi.  V.  élacatées. 

HÉLAGAIiALE.  Myth.  syr.  V.  ÉLAGABAL. 

HEL IMYS.  s.  m.  (pr.  é-la-mtss).  Mamm. 
Genre  de  rongeurs  d'Afrique. 
|  HELAS,  interj.  [pr.  é-luss  ;  et.  h.,  hé,  et  de 
l'adj.  las,  qui  s'est  dit  pour  Malheureux).  Sert  à 
exprimer  principalement  la  tristesse,  la  douleur 
morale.  Hélas!  que  deviendrons-nous?  Hélas  ! 
ayez  pitié  de  moi.  Hélas!  quel  malheur!  que 
je  vous  plains  !  Hélas  I  comme  elle  s'est  trom- 
pée! (Hoss.)  Les  irrévérences  dont,  helas  1  on 
déshonore  ce  divin  mystère.  (Id.)  He'as  !  suis- 
je  destiné,  à  rouvrir  toutes  les  plaies  d'une  il- 
lustre famille?  (Fléch.)  Hilas  je  ne  puis  voir 
qui  des  deux  est  mon  rils.  (Corn.)  Hélas!  je 
cherche  en  vain,  rien  ne  s'olfre  à  ma  vue. 
(Rac.)  Uelas  I  sans  la  santé,  que  m'importe  un 
royaume!  (La  Font.)  Hélas  !  c'est  de  ma  main 
qu'il  doit  recevoir  un  coup  terrible.  (J.-J. 
Houss.) 

Hélas.' if  malheureux,  par  l'esprit  aveuglé, 

Fleure  souvent  l'erreur  qui  l'avait  consolé.  (La  H»nps.) 

—  Tantôt  il  précède,  tantôt  il  suit  la  réflexion. 

Hélas  !  est-Ve  une  loi  sur  notre  pauvre  terre, 

Ciue  toujours  deux  voisins  auront  entre   eux' la  guerre  ? 

(Asliriiox  ) 
Tout  passe  donc,  hélas!  ces  globes  inconstants 
Cèdent  comme  le  nôtre  à  l'empire  do  temps 

II*  1-Vsr»sss.) 

—  En  poés.  le  h  s'aspire  devant  une  voyelle, 
à  moins  que  ce  ne  soit  un  e  muet.  Je  dis  la  vé- 
rité  :  helasl  à  quoi  sert-elle?  (Mollev.)  Mon 
cher  Eumée,  helasl  j'avais  honte  d'aimer.  (Ge- 
nest.) 

Et  laisse  sur  sa  joue,  hélas',  jadis  humaine. 
Ruisseler  de  longs  pleurs,  indice  de  la  peine. 

(Dhiiktakci.) 

—  Quoique  le  s  soit  sonore  dans  ce  mot ,  il 
faut  laisser  aux  poètes  la  liberté  de  le  suppri- 
mer à  la  prononciation ,  ou  de  le  faire  sentir, 
suivant  le  besoin  do  l'oreille  ou  de  la  rime. 

—  11  rimera  avec  toutes  les  terminaisons  en 
as,  ats,  comme  bras,  campas,  Mas,  gra&afs, 
nuits,  et  même  avec  lues  (filet),  où  le  c  est  nul. 

—  Dans  le  style  familier,  et  surtout  dans  le 
style  marotique,  on  dit  bien  las  pour  hélas. 

Las!  ils  pensaient,  dans  leur  crédulité, 

ijue  par  leur  race  il  serait  fréquenté.  tVotT.) 

Las!  contre  moi  de  mes  bienfaits  armé, 

Me  punis-tu  do  t'avoir  trop  aimé?  ^Isbkrt.) 

—  Fam.  S'emploie  quelquefois  substantiv. 
Faire  de  grands  hélas.  Voyez  le  bel  hélas.  Hé- 
las 1  —  IJuu  cet  helas  a  de  peine  à  sortir  I 
(Corn.)  Il  me  répond  par  un  hélas  qui  me  fait 
grand  pitié.  (1  aniennais.)  Voyez  le  bel  hélas 
qu'elle  nous  donne  ici.  (Viol.)  Voilà  un  hélas 
qui  me  fait  savoir  que  j'ai  deviné  juste.  (Ues- 
touches  ) 

Un  jour  se  passe,  e-t  deux,  sans  autre  nourriture 
tdue  ses  profonds  soupirs,  que  ces  fréquents  hélas. 
(L»  Font.) 
Un  tome  entier  de  soupirs  et  tVhëlaS 
Aigrit  nos  maux  et  ne  les  guérit  pas.  (C.  J.) 

HELCÉSAÏTE.   s.   m.  Hist.  relig.   V.  elcé- 

SAÏTE. 

IIELCIAIRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Homme  de 
peine,  matelot  employé  à  haler  des  cordages. 
Le  chaut  des  helciaires. 

HELCION.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquil- 
les univalves. 

HELCOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  EXxoç.  ,  plaie; 
iofoc.,  discours).  Médec.  Traité  des  ulcères. 

HELCOS.  s.  m.  Se  disait  pour  Ulcère. 

HELCTIQUE.  adj.  des  -2  g.  (du  g.  EX«u,  at- 
tirer). Médec.  Epispastique,  vésicant.  Peu  usité. 

—  S'empl.  substantiv.  Un  helctique ,  c'est-à- 
dire  une  remède  helctique. 

HELCYDRION.  s.  m.  (du  gr.  lAxiSoi  ,  petit 
ulcère).  Chir.  Ulcère  superficiel  de  la  cornée 
transparente. 

HELCYSTRE.  s.  m.  Chir.  Crochet  dont  ou 
se  sert  quelquefois  pour  lirer  le  fœtus  bois  du 
sein  de  la  mère. 

III.lili.lt  (LE/-  Géogr.  Bourg  de  la  Hollande 
septentrional»!  »"r  !"  '  ';  diep,  qni  sépare  le 
continent  à»  l'île  'lu  le.el  ;   L,(>00  hab. 

—  Hist.   Bataille  du  Helder    Combat  naval 
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qui  eut  lieu  en  1653,  entre  les  Hollandais  et  les 
Anglais,  et  où  l'amiral  Trump  fut  tué. 

UÉLÉ,  ÉE.  [h  asp.)  part.  pass.  du  v.  Héler. 
S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  hélé.  Navire  hélé. 

HÉlÉATKJIJE.  adj.  îles  '2  g.  V.  éleatk>i  e. 

UÉLÉE.  Géogr.  anc.  Ville  de  laLuranie, 
patrie  de  Zenon.  Du  écrit  plus  souvent  Elèe. 

HELICE,  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléoptères 
hétéromères,  famille  des  taxicornes. 

HÉLÈNE.  Fille  de  I  éda,  sœur  de  Castor  et 
de  Poilus.  Dans  son  enfance,  elle  fut  enlevée 
bar  Thésée  et  Pirithoiis,  et  délivrée  par  ses 
frères.  Recherchée'  par  de  nombreux  préten- 
dants, à  cause  de  sa  beauté,  elle  épousa  Meué- 
las.  Hélène  fut  enlevée  par  Paris,  qui  la  con- 
duisit à  Troie.  A  la  mort  de  l'iris,  Priam  donna 
Hélène  à  Déiphobe;  et  elle  retomba  au  pouvoir 
de  Ménélas,  après  la  chute  d'ilion.  Selon  quel- 
ques auteurs,  elle  fut  immolée  eiii'anride;  selon 
d'autres,  après  la  mort  de  Ménélas,  elle  fut 
exilée  à  Rhodes,  ou  l'olyxo  la  fit  pendre.  Les 
habitants  de  la  Sardaigne  honoraient  Hélène 
commo  une  divinité,  sous  le  nom  d'Athénagoras 
ou  d'Adrastie. 

—  Epi  th.  Belle,  charmante,  ravissante,  im- 
pudique, adultère,  infidole,  perbde ,  funeste, 
pernicieuse,  fatale.  ||  Périphr.  De  Leda  la  fille 
adultère.  La  sœur  do  (  Tyiemnestre.  L'épouse  de 
Clytemnestre.  L'épouse  de  Ménélas  Cette  Hé- 
lène, qui  trouble  ot  l'ICurope  et  l'Asie.  (Kac.) 
La  coupable  beaulé  qui  trahit  Ménélas.  (Volt.) 

—  Prov.  Le  fard  ne  peut  tï Hecube  faire  Hé- 
•:      i  (lue  vis  sert-i:  au  Hiùule  sztt  moindre 

qu'Hélène  f 

—  Le  nom  de  cette  princesse  est  devenu  com- 
mun pour  exprimer  une  beauté  qui  attire  les 
vœux  d'un  grand  nombre  de  prétendants,  une 
femme  dont  les  amants  sont  prêts  à  sacrifier 
leur  vie,  pourvu  qu'ils  se  maintiennent  dans  sa 
possession,  ou  qu'Us  en  fassent  la  conquête.  11 
ne  se  dit  d'ailleurs  que  par  ironie  et  dans  le 
style  badin 
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r/enf  -nt  pleura,  cri..,  fit  tel  sabbat, 

Qu'on  aurait  dit  une  Hélène  enlevée. 


(Viwlot.) 


—  Fig.  Se  dit  des  femelles  des  animaux. 
Plus  d'une  Hélène  au  beau  plumage, 

Fut  le  prix  du  vainqueur (L«  Fo.sT.) 

Une  Hélène  a  soufflé  cette  ardeur  meurtrière; 
Plus  d'un  héros  (des  coqs}  pour  elle  a  mordu  ta  pous- 
vlUciss  le  fils.)     [sière. 
_  —  Astron.  Une  des  deux  étoiles,   isolée,  de 
Castor  et  de  Pollux. 

—  Concubine  de  Simon  le  Magictcien,  qu'il 
voulait  faire  passer  pour  l'Esprit  de  Dieu  ,  et 
qu'il  disait  être  descendue  du  ciel  pour  créer  les 
angis.  ||  hei.énk,  mère  de  Constantin,  connue 
Sous  le  nom  de  sainte  Hélène.  Elle  mourut  en 
327,  à  l'âge  de  80  ans. 

HELE  VE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

—  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

—  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  murène. 
HÉLÈNE  (SAINTE-).  Géogr.  Ile  de  l'océan 

Atlantique,  devenue  célèbre  par  la  captivité  et 
la  mort-de  Napoléon,  qui  y  fut  retenu  prison- 
nier, de  1815  à  1821  ;  5,000  hab. 

HÉLÉNÉEIV,  EIMV'E.  adj.  Partisan  d'Hélène, 
concubine  de  Simon  le  Magicien. 

■HÉLEIVÉlOfV.  s.  m.  Bot.  V.  hélénie. 
HELENIDE.   s.  m.    Conchyl.  Genre   de   co- 
quilles univalves. 

HEI.EiViE.  s.  f.  (Les  anciens  disaient  que 
l'Hélénie  naquit  des  larmes  d'Hélène).  Bût. 
Genre  de  plantes.  ||  Genre  de  corymbifères. 

HÉLÉMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  hélénie.  ||  hélenikes.  s.  f.  pi.  Section  de  la 
tribu  des  hélianthées.  ||  Sous-tribu  de  la  tribu 
des  sénécionidées,  ayant  pour  type  le  genre 
hélénie. 

HÉLÉrVIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que  l'on 
donne  aux  disciples  de  Simon  le  Magicien,  à 
cause  d'Hélène,  sa  concubine,  que  ce  sectaire 
prétendait  être  le  Saint-Esprit. 

UÉLÉNIES.  s.  f.  Ant.  gr.  Fête  à  Lacédémone 
en  l'honneur  d'Hélène. 

HELENIDE.  s.  f.  (du  lat.  helenium,  aunée). 
Chim.  Sorte  d'huile  volatile  concrète,  qu'on  tire 
de  la  racine  d'année  par  la  distillation.  ||  Quel- 
ques chimistes  ont  donné  le  même  nom  à  l'inu- 
line,  parce  qu'on  l'a  trouvée  d'abord  de  l'auuée 
hélénie. 

HÉLENION.  s.  m.  Bot.  V.  nÉi.ÉNtE. 

IlÉLÉNUS.  Devin,  Gis  de  Priant  et  d'Hécube. 
A  la  mort  de  Paris,  H élénu»  disputa  Hélène  à 
Déiphobe.  Ce  dernier  l'ayant  emporté,  Hélénus 
se  réfugia  parmi  les  Êrrecs,  et  pins  tard  devint 

l'esclave    de     Neopiolème.     N'éoptoU i  tanl 

mort,  Hélénus  aWranchi  épousa  Andromaquo, 
succéda àPyrrhus,  roi  d'Kpire,  maigre  les  driits 
,l,.  Motosse,  fils  de  ce  prince.  Mais,  après  la  mort 
,l!iélenus,  Molosse  partagea  la  couronne  avec 
le  lils  de  ce  dernier. 

HÉI.ÉOCHLOÉ.  s.  f.  Bct.  Genre  voisin  des 
crypsides, 

IIÉLÉOFBAGE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr., 
S'-.;,  pitié;  »;«,  manger).  Helmint.  Se  dit  d'un 
ver  qui  vient  dans  les  bubons. 

HÉLÉI'OLE.  s.  f.  (et.  gr.,  Utiv,  prendre; 
it,/i;,  ville).  Anc.  art  milit.  Machine  redou- 
table, en  forme  de  tour,  une  Démétrius,  lils 
d'Antigone,  employait  aux  sièges  des  villes,  i  lette 
machi toi  supportée  par  des  tortues  et  con- 
tenait des  béliers  d'une  grandeur  extraordinaire. 


HELER,  v.  a.  1"  couj.  [h  asp.,  du  fr.  he- 
ou  de  l'ang!.  lo  haie,  tirer  à  soi).  Mar.  Appeler, 
faire  un  cri  à  la  rencontre  d'un  navire,  pour 
demander  où  il  est,  d'où  il  va,  ou  pou:  taire 
d'autres  questions  à  l'équipage.  Héler  un  navire. 

—  Par  estons.  Appeler  quelqu'un  de  fort  loin. 
Héler  quelqu'un. 

—  Absol.  Héler  avec  un  porte-voix. 

—  se  uicLER.  v.  pron.  S'appeler  réciproque- 
ment. 

HÉLEUTnÉRIEN.  s.  m.  Ancien  nom  des 
Albigeois.  i 

IIELEL'X.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  héron  de 
Saint-Domingue. 

HEI.GOLAM).  Géogr.  Ile  anglaise  de  la 
mer  du  Nord.  .%00U  hab.  1|  Ch.-l.  de  l'île  de  ce 
nom;  0,000  hab. 

IIELI.  Pontife  et  juge  des  Israélites,  mort  à 
l'âge  de  08  ans ,  l'an  du  monde  2:288  ,  s'étant 
laissé  tomber  à  la  renverse  en  apprenant  la  tri- 
ple nouvelle  de  la  défaite  de  son  peuple,  delà 
perte  de  l'arche  sainte  et  de  la  mort  de  ses  deux 
fils. 

HÉLIADES:  (du  gr.  jrAtoe,  soleil).  Myth. 
gr.  Sept  fils  du  soleil,  nés  de  l'humidité  du  sol 
de  Tile  de  Rhodes,  ou  de  la  nymphe  Rhodos. 
Quatre  d'entre  eux  étant  devenus  jaloux  de 
Ténage,  le  tuèrent,  et  s'enfuirent  dans  différents 
pays.  Les  deux  Héliades  qui  n'avaient  point 
pris  part  au  meurtre  restèrent  à  Rhodes.  ||  Sept 
tilles  du  Soleil  et  de  Clymène.  A  la  mort  de 
Phaéthon,  leur  frère,  elles  furent  changées  en 
aunes  et  en  peupliers,  et  leurs  larmes  en  grains 
d'ambre.  On  les  appelle  aussi  phaéthonides. 

—  Epith.  Jeunes,  tendres,  sensibles,  malheu- 
reuses,  affligées,  larmoyantes,  plaintives.  || 
Périphr.  Les.  filles  du  Soleil ,  les  filles  do  Cly- 
mène ,  les  sœurs  de  Phaéthon. 

HÉLIANTHE,  s.  m.  (et.  gr.,  r,l:o- ,  soleil; 
â»0o;,  fleur,  à  cause  de  la  forme  radiée  de  ses 
fleurs).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  corymbi- 
fères, auquel  appartiennent  le  tournesol  et  le 
topinambour.  Il  comprend  une  trentaine  d'es- 
pèces de  plantes  herbacées  ,  vivaces ,  bisan- 
nuelles ou  annuelles,  dont  plusieurs  sont  inté- 
ressantes ,  soit  à  cause  de  leur  utilité  ,  soit  à 
cause  de  leur  agrément. 

HÉLIANTHE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  hélianthe.  ||  riÉUANTriKEs.  s.  f.  pL  Tribu 
de  la  famille  des  synanthérées.  ||  Sous-Tribu  de 
la  tribu  des  sénécionidées,  ayant  pour  type  le 
genre  hélianthe. 

HÉLiANTUÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  trXioç,  soleil  ; 
ivOoç,  fleur,  parce  que  sa  fleur  est  d'un  jaune 
d'or).  Bot.  Genre  de  plantes,  dont  l'espèce  la 
plus  connue  porte  des  (leurs  d'un  jaune  luisant 
disposées  °n  épi.  ||  hélianthèue  tcbereux.  La 
topinambour. 

HÉI.IANTHÉMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tIaioc,  soleil  ;  âvSoc,  fleur  ;  tV5=;,  forme).  Bot.  Qui 
ressemble  à  un  hélianthème. 

—  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
aux  Ëcoïdes  ,  parce  que  leurs  fleurs  ne  s'épa- 
nouissent que  lorsque  le  soleil  brille,  et  qu'elles 
se  tournent  toujours  de  son  côté. 

HÉLIANTHÈUE.  s.  f.  (et.  gr.,  *>■>,-,  soleil  ; 
ivOoç ,  fleur) .  Bot.  Genre  de  plantes  ,  le  même 
que  l'héUcie. 

HÉLIANTHOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
v,)iioî  ,  soleil  ;  ivBoç  ,  fleur  ;  iT&Of  ,  ressemblance). 
Zool.  Qui  ressemble  à  la  fleur  appelée  soleil.  || 
iiEUANTHOÏDKs.  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  sans 
vertèbres,  comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche 
couronnée  de  tentacules  non  rétractiles. 

HÉLIAQUE.  adj.  (du  gr.  #io«  soleil).  Astron. 
Se  dit  du  lever  et  du  coucher  d'un  astre,  lors- 
que ces  phénomènes  s'opèrent  en  même  te'mps 
que  le  lever  ou  le  coucher  du  soleil.  Il  Lerei 
héliaque.  Lever  d'une  étoile  ou  d'une  planète, 
lorsqu'elle  sort  des  rayons  du  soleil,  et  que  l'ou 
commence  a  l'apercevoir  le  matin  avant  le  lever 
de  cet.  astre.  ||  Coucher  heliaauèf.  Coucher  d'un 
astre  qui  entre  dans  les  rayons  du  soleil ,  et 
qui  par  là.  devient  invisible.  ||  Astre  héiiaque. 
Astre  qui  se  lève  ou  se  couche  dans  les  rayons 
du  soleil. 

—  hei.iaq.oks.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fèto  eu 
l'honneur  du  soleil. 

IJÉLIAS.  s.  m.  Entom.  Genre  de  lépidoptères. 

HÉUASE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  la  famille 
de,  sciénoïdes,  renfermant  six  espèces  de  l'O- 
céan. 

HÉLIASTE.S.  m.fdugr.  ^aioc,  soleil).  Antiq. 
gr.  Nom  que  portaient,  à  Athènes,  les  membres 
d'un  tribunal  très-nombreux  dont  les  assemblées, 
tenues  en  plein  air.  commençaient  au  lever  du 
soleil.  Le  tribunal  des  héliastes  se  composait 
ordinairement  de  cinquante  ou  de  deux  cents 
membres  ;  mais  les  héliastes  eux-mêmes  pou- 
vaient porter  ce  nombre  à  quinze  cents  eu  même 
à  six  mille. 

HÉLICE,  s.  f.  (du  gr.  ITuÇ,  circuiti.  Géom. 
Ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour  d'un  cy- 
lindre. 

—  Mécan.  Se  dit  quelquefois  de  la  vis  d'Ar- 
chimède. 

—  Archit.  Escalier  en  hélice.  Escaliercomposé 
de  marches  qui  tournent  avec  une  mémo  incli- 
naison autour  d'un  pilier  cylindrique.  ||  Petite 
volute  qui  entre  dans  la  composition  du  chapi- 
teau corinthien.  ||  Hélices  entrelacées.  Celles  qui 
sont  tortillées  ensemble. 

—  Anat.  Partie  extérieure  de  l'oreille. 

—  Conchyl.  Genre  do  mollusques  testacéos, 
qui  comprend  les  coquilles  terrestres  analogues 
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à  l'escargot  ou  limaçon.  On  mange  communé- 
ment, dans  plusieurs  parties  do  l'Europe,  et  sur- 
leut  on  France ,  les  deux  plus  grosses  espèces 
d'hélices. 

—  Mvtli.  gr.  Fille  d'Olénus,  qui,  avec  sa 
sieur  Ega,  éleva  Jupiter  Ce  dieu  la  mit  au 
nombre  des  constellations. 

—  Astron.  Un  des  noms  de  la  constellation 
de  la  grande  Ourse.  Les  anciens  lui  ont  donné 
ce  nom,  parce  qu'elle  tourne  toujours  autour  du 
pôle  dans  un  même  cercle,  sans  se  coucher 
jamais. 

HÉLICE,  ÉE.  adj.  (du  gr.  ftiE,  circuit). 
Conchyl.  Qui  est  contourné  en  spirale.  ||  Oui 
ice.  Il  hélices,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  mollusques  gaséropodes 
cœlopnés,  ayant  pour  type  le  genre  hélice. 

HÉl.ICELLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univaives. 

HELICHRYSE.  s.  m.  (et.  gr.,  t7>.-.o;,  soleil; 
or,  parce  que  sa  fleur  est  d'un  jaune 
d'or  éclatant].  Bot.  Génie  de  synanthérées. 

HÉLICHRYSE,  ÉE.  adj.  Mot.  Qui  ressemble 
à  un  hélichryse.  Il  hklichryskes.  s.  f.  pi. 
Groupe  de  la  section  des  inulées  gnaphaliées.  || 
.  le  la  sous-tribu  des  sénécionidées  gna- 
phaliées, avant  pour  type  le  genre  hélichryse. 

HÉLlCHRYSOÏDE.  Bot.  V.  helicbrysé. 

HÉl.lCIE.'s.  f.  et.  gr.,  ;■.;.  contour).  Bot. 
Genre  de  plantes  ne  renfermant  qu'un  arbre  de 
la  Cochinchine. 

HÉLICIEN,  ENNE.  adj.  Didact.  Qui  ap- 
partient à  l'hélice. 

—  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  du  pavillon  de 
l'oreille.  ||  substantiv.  L'hélicien. 

HÉLICIKR.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque  qui 
habite  les  hélices. 

HÉl.ICIFORME.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  hélix, 
limaçon  ;  forma,  forme).  Conchyl.  Qui  a  la  forme 
d'une  coquille  de  limaçon,  comme  le  test  du 
myle  antique. 

HÉl-ICïGOXE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univaives. 

HELICINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univaives  ne  renfermant  qu'une  espèce. 

HÉLICINÉ  ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  ressem- 
ble à  une  hélicine.  ||  héucinés.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de^  mollusques  gastéropodes  cœlopnés , 
ayant  pour  type  le  genre  hélicine. 

HÉLICiMDE.  Conchyl.  V.  heliciné. 
■  HELIC1TE.  s.  m.  Hist.  relig. S'est  ditdesper- 
8onnes  pieuses  tjii,  au  vu*  siècle,  vivaient  dans 
la  solitude  et  glorifiaient  Dieu  par  des  danses 
et  des  chants  religieux,  à  l'exemple  de  Moïse  et 
de  arie.  On  les  appelle  aussi,  et  avec  plus  de 
fondement,  hicètes. 

HÉLICITE.  s.  f.  (du  gr.  EXiÇ,  hélice).  Con- 
chyl. Coquille  fossile,  turbinée  en  vis,  et  no- 
tamment celle  dont  les  spires  sont  roulées  sur 
elles-mêmes. 

HELICOUI.ÉPHARON.  adj.  (et.  gr.,  É).ixo;  , 
mobile:  SUeapov,  paupière).  iMyth.  Qui  a  des 
paupières  mobiles.  Surnom  do  Vénus. 

HELICODONTE,  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univaives. 

HÉL1COGENE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univaives. 

HELICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ïïuÇ ,  hé 
lice;  iVSo;,  forme).  Didact.  Qui  ressemble  à  une 
hélice.  Boues  hélicoïdes.  Spirale  hélicoïde. 

—  Géom.  Parabole  hélicoïde.  Ligne  courbe 
que  produit  la  parabole  ordinaire,  quand  on  en- 
roule son  axe  autour  de  la  circonférence  d'un 
cercle. 

—  Anat.  S'est  dit  de  la  tunique  vaginale  du 
cordon  spermatique. 

HELICOÏDE.  s.  m.  Géc--n.  Surface  engen- 
drée par  une  droite  horizontale ,  qui  s'appuie 
constamment  sur  une  hélice  et  sur  l'axe  ver- 
tical du  cylindre  iltoit  où  est  tracée  cette  courbe. 

HÉIACOI.IMACE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univaives. 

HÉMCOMYCE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  D.,S  ,  hélice; 
l*ux-,;,  mousse,  parce  que  leurs  filaments  sont 
disposés  en  spirale).  Bot.  Genre  de  champignons, 

HÉLICON.  s.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Béotie,  consacrée  A  Apollon  et 
aux  Muses.  Du  l'appelle  aujourd'hui  l'aleo- 
vouni  ou  Zagora. 

—  Hélicon  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
de  Parnasse,  El  moi,  de  l'Helicon  malheureux 
Bélisaire.  (Del.) 

Sur  le  haut  Hélicon  leur  reine  méprisée 

Fut  toujours  des  neuf  sœurs  la  fable  et  la  risée    (B^!L.) 

—  Fig.  Etre  au  sommet,  au  bas  de  l'Helicon. 

Être  un  grand,  un  mauvais  poète.  ||  Parvenir 
eu  sommet  de  l'Helicon.  Obtenir  de  grands  suc- 
cès poétiques.  ||  Ramper  aux  marais  de  l'Heli- 
con. Etre  un  très-mauvais  poêle. 

.     .     .         Lu  foule 

Qui  rampe  aux  marais  a'Hétîcon.      (Volturi.) 

—  Syn.  simpl.  Parnasse  ,  Pinde.  (|  Épith. 
DocU;,  savant,  sacré,  haut,  escarpé.  ||  Périphr. 
l^e  sommet  d'Hélicon  on  de  l'Helicon. 

—  As'.rij  n     I  '   rhes  de  la  lune. 

us.  anc.  Lyre  à  neuf  cordas.  ||  Instrument 
■itê  par  les  mathématiciens  musiciens  pour 
trouver  les  rapports  des  cousonnauces. 

;  ■  UCONÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
Que  hélicon. e.  |1  héliconées.s.  f-  p!.-Nom  qu'on 


a  donné  à  la  famille  des  musacées ,  en  raison 
du  genre  héliconie  qu'elle  renferme.  ||  On  dit 
aussi  un  sing.   Cn  héliconé. 

HELICONIADES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Les 
Muses,  qui  habitaient  le  mont  Hélicon. 

HÉLICON1DES.  s.   f.   pi.  Mylh.  gr.  V.  nÉ- 

LICONIADKS. 

HÉLICONIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papil- 
lons diurnes. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique. 
HÉLICONIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 

à  une  héliconie.  ||  hilkoniles.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  héliconie. 
HÉîir.OMEN,   1ENNE.  adj.   Géogr.   Qui 
appartient  au  mont  Hélicon. 

—  Ant.  gr.  Surnom  de  Neptune  adoré  à  Hé- 
lice, ville  d'Achaïe.  ||  Surnom  de  Jupiter,  père 
des  Muses. 

—  Entom.  Qui  ressemble  a  une  héliconie.  || 
hkliconikns.  s.  m.  pi.  Famille  de  lépidoptères 
diurnes,  ayant  pour  type  le  genre  héliconie. 

HÉLICOPHANTE.   s.   m.    Conchyl.    Genre 
de  coquilles  univaives. 
HELICOPS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  serpents. 

.  IIÉI.ICOSOPHE.  s.  m.  Didact.  Qui  s'occupe 
d'hélicosophie. 

HÉI.ICOSOPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  D.i; ,  hélice; 
r/osia,  connaissance).  Didact.  Nom  donné  par 
quelques  géomètres  à  l'art  de  tracer  des  hélices 
ou  des  spirales  sur  un  plan. 

UÉLICOSPORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons. 

HÉLICOSTEGUE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  BuÇ, 
circuit  ;  sté™,  couvrir).  Conchyl.  Qui  se  com- 
pose de  plusieurs  loges  disposées  en  spirale.  || 
helicostègues.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
céphalopodes,  comprenant  ceux  dont  la  coquille 
se  compose  de  loges  assemblées  sur  un  ou  deux 
axes  distincts,  mais  formant  une  spirale  régu- 
lière. ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  hélicostègue. 

HÉL1COSTYLE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univaives. 

HÉLICOTHRIQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons. 

UÉLICOTREME.  s.  m.  (et.  gr. ,  ÎXtÇ  ,  lima- 
çon ;  -tpTiiia  ,  trou).  Anat.  Orifice  qui  fait  com- 
muniquer ensemble  les  deux  rampes,  au  sommet 
du  limaçon  de  l'oreille  interne. 

HÉLICTE.  Myth.  Une  des  Danaïdes. 

—  s.  f.  Arbuste  d'Amérique. 

IIÉI. ICTÈRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  rdalvacées, 
comprenant  dix  à  douze  espèces. 

HÉLICULE.  s.  f.  Bot.  Se  dit  de  certains 
vaisseaux  des  plantes  qui  sont  disposés  en 
spirales. 

UÉuÉE.  s.  f.  Ant.  gr.  Place  publique  d'A- 
thènes où  se  rassemblait  le  tribunal  des  hé- 
liastes. 

—  Le  tribunal  des  héliastes. 
HELIENNE.   s.   f.    Métrol.  Monnaie  que  les 

anciens  comtes  du  Péiigord  faisaient  battre. 

HÉLIÉRELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames. 

III  l  US.  s.  f.  (du  gr.  jpiui ,  soleil).  Fête  du 
soleil. 

IIEMGMA.  s.  m.  Anat.  L'éminence  hélix  de 
l'oreille. 

IIÉLIGOLANO.   Géogr.  Ile   de  la  mer  du 

Nord,  qui  a  appartenu  au  Danemark  jusqu'en 
1H03,  mais  qui  est  aujourd'hui  sons  la  dépen- 
dance de  l'Angleterre. 

IIÉl.INGIE.  s.  f.  Mar.  et  corder.  Bout  de 
grosso  corde  retenue  aux  manivelles  par  une 
des  extrémités,  et  par  l'autre  à  l'extrémité  des 
torons  qu'on  veut  tordre. 

IIÉLIOCAMIMIS.  s.  m.  Ant.  rom.  Place 
abritée  et  exposée  au  soleil. 

HÉLIOCARPE,  s.  m.  (et.  gr.,  flXw,,  soleil; 
«apisôç,  poignet).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique dont  l'écorce  est  parsemée  de  callosités. 

HÉLIOCENTRÏQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
flXtoç,  soleil;  Ktvioov,  centre).  Astron.  Se  dit  du 
lieu  ou  paraîtrait  une  planète  si  elle  était  vue 
du  soleil ,  c'est-à-dire  si  l'œil  de  l'observateur 
était  au  centre  du  soleil.  ||  Longitude  héliocen- 
trique.  Point  de  l'écliptique  où  nous  rapporte- 
rions l'nstre  si  nous  étions  au  centre  du  soleil. 
Il  Latitude  héliocenirique.  Distance  de  la  pla- 
nète à  l'écliptique,  telle  qu'on  la  verrait  si  on 
était  dans  lo  soleil;  angle  que  la  ligne  menée 
du  centre  du  soleil  à  ceiui  de  l'astre  fait  avec  le 
plan  de  lecliptique.  ||  Force  héliocenirique, 
mouvement  helweentrique.  Force,  mouvement 
par  lequel  les  planètes  sont  attirées  par  le  soleil. 

HÉLIOCOMÈTE,  s.  f.  (et.  gr.,  ,•*„,,  soleil  ; 
.  ■.-,-., ;,  comète).  Astron.  Phénomène  assez  rare 
que  présente  le  soleil  couchant.  Ce  phénomène 
consiste  en  une  bande  lumineuse,  semblable  à 
la  queue  d'une  comète,  que  le  soleil  traîne 
après  soi. 

HELIonoitE.  Auteur  des  Elhiopiques ,  ou 
Amours  de  Théagène  et  de  Chariclée ,  plus 
connu  comme  romancier  que  comme  évèque  de 
Triccaen  l'hessalie.  Il  vivait  du  temps  de  Théo- 
dose  et  de  ses  fils. 

HÉLIODORE.s.  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

IIÉLIOFUGE  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  iftw« , 
soleil;  muT<j,  fuir).  Bot.  Qui  fuit  le  soleil.  I| 
■Voit  hdiofuge.  Lame  inférieure  de  la  feuille 
des  héliotropes. 


HELIOGABALE.  Myth.  syr.  V.  élaqabal. 

HEI.IOG1R  ALE.  Empereur  romain  qui  n'est 
connu  que  par  ses  folies  et  ses  cruautés.  Il 
monta  sur  le  trône  à  quatorze  ans  ,  et  fut  as- 
sassiné après  trois  ans  de  règne. 

HÉLIOGNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  (et.  gr. , 
ï>io;,  soleil;  yivùr,/..., ,  je  reconnais).  Ant.  Sec- 
taires juifs  qui  adoraient  le  soleil. 

HÉLIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  r>io-,,  so- 
leil; tWo; ,  iessemblance'.  Zool.  Qui  est  garni 
de  cils  rayonnants,  comme  le  trichnode  solaire. 

HÉLIOLITIIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  vp.to; ,  soleil  ; 
ÀiO'.;.  pierre).  Zooph.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes ont  donné  aux  zoophytes  fossiles  du 
genre  des  astroïdes,  à  cause  de  leur  forme  ra- 
diée. 

UÉLIOMAGNÉTOMÈTRE.  ^s.  m.  Phys.  In- 
strument destiné  à  mesurer  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée,  et  à  déterminer,  par  la  pré- 
sence du  soleil ,  une  heure  quelconque  de  la 
journée. 

HÉLIOMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  r;>w;,  soleil  ; 
uE-uptia,  mesurer).  Phys.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  exactement  le  diamètre  ap- 
parent du  soleil  ou  des  planètes  ,  ainsi  que  les 
petites  distances  apparentes  qui  séparent  les 
corps  célestes  entre  eux. 

HÉLIOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
appartient  à  l'héliomètre. 

HÉLIONURE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

HÉLIOPHILE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  v.«; ,  soleil  ; 
yiXoî,  ami).  Entom.  Genre  de  coléoptères. 

—  s.  f.  Bot.  Genre  de.  crucifères  ,  dont  une 
seule  espèce  est  cultivée  dans  nos  jardins. 

HÉLIOPHILE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  héliophile.  ||  héliophu.ées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  crucifères,  ayant  pour  type  le 
genre  héliophile.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un 
héliophile. 

HÉLIOPHTHALME.  s.  m.  Bot.  Belle  plante 
de  la  Louisiane. 

HÉLIOPOLIS,  (et.  gr.  ,  ï*io; ,  soleil;  r.àl-.f, 
ville).  Géogr.  anc.  Ville  de  Syrie,  près  de  l'Anti- 
Liban.  Aujourd'hui  Balbelc.  ||  Ville  d'Egvpte 
qui  occupait  la  place  où  s'élève  aujourd'hui 
Matarieh.  Elle  était  célèbre  par  le  culte  qu'on 
y  rendait  au  soleil. 

—  Hist.  Bataille  d'Héliopoht.  Victoire  rem- 
portée par  Kléher  sur  les  Turcs  en  1800,  près 
de  l'ancienne  Héliopolis,  en  Egypte. 

HÉI.IOPOLITAIIV,  AINE.  adj.  Géogr.  anc. 
Qui  habite  Héliopolis.  ||  Qui  concerne  Héliopo- 
lis ou  ses  habitants. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  Héliopoli- 
tain.  Une  Héliopolitaine. 

HÉLIOPOLITE.  adj.  des  2  g.  Chronol.  Se 
dit  de  deux  dynasties  égyptiennes,  la  neuvième 
et  la  dixième,  qui  régnaient  environ  4000  ans 
av.  J.-C. 

—  Habitant  d'Héliopolis.  V.  héliopolitain. 
HÉLIOPSIOE.   s.   f.    (et.  gr.  ,  ^Xwç,  soleil; 

ôitç,  aspect).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Améri- 
que septentrionale,  établi  pour  placer  l'hélian- 
the glabre. 

HÉLIOPSIOÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
aune  héliopside.  ||  nÉLiopsinÉES. s.  f. pi.  Groupe 
de  la  section  des  hélianthées  rudbeckiées.  ||  Sec- 
tion de  la  sons-tribu  des  sénécionidées  hélian- 
thées, ayant  pour  type  le  genre  héliopside. 

HÉLIORNE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
plongeurs  qui  se  nourrissent  d'oiseaux  aquati- 
ques et  de  poissons. 

HÉLIOS.  Myth.  gr.  Nom  du  soleil  chez  les 
Grecs. 

—  Myth.  égypt.  Fils  d'Éphaïstos ,  et  le  se- 
cond roi  de  la  dynastie  des  dieux.  Hélios  régna 
trente  mille  ans. 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  #.105,  soleil; 
mtoFtiD,  je  regarde).  Astron.  Lunette  destinée  à 
regarder  le  soleil,  et  garnie  à  cet  elïet  d'un  verre 
coloré  d'une  teinte  sombre,  pour  affaiblir  la  trop 
grande  vivacité  de  la  lumière. 

HÉLIOSCOPE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  re- 
garde le  soleil.  ||  L'euphorbe  hélioscope  a  été 
ainsi  appelée,  parce  que,  sur  l'autorité  de  Dios- 
coride ,  on  lui  a  attribué  la  propriété  de  tour- 
ner son  feuillage  vers  le  soleil ,  ce  que  font 
t.intes  les  plantes  librement  abandonnées  à 
elles-mêmes. 

HÉLIOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient  à  l'hélioscope. 

HÉLIOSE.  s.  f.  Palhol  Insolation  ,  coup  de 
soleil. 

HÉLTOSTAT.  s.  m.  (et.  gr.  ,  -r^io; ,  soleil  : 
exil.. ,  s'arrêter).  Phys.  Instrument  qui  sert  à 
projeter  invariablement  l'image  du  soleil  sur 
un  point.  ||  Instrument  qui  sert  a  fixer  à  vo- 
lonté le  rayon  solaire  dans  telle  direction  qu'on 
choisit. 

HÉLIOSTATIQUE  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'héliostat. 

HÉMOSTATIQUE,  s.  f.  Astron!  Explica- 
tion astronomique  de  toutes  les  apparences  cé- 
lestes, dans  laquelle  on  suppose  le  soleil  im- 
mobile au  centre  du  système  planétaire. 

HÉLIOTIOE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillon. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  (et.  gr.,  y>o;,  soleil, 
tfir,,,.  je  tourne).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  borraginées  dans  lequel  on  compte 
aujourd'hui   soixante-quatre  espèces,  dont  deux 
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seules  sont  très-connues  à  Paris,  ce  sont  lTie- 
hoirope  d'Europe ,  connu  vulgairement  sous 
le  nom  d'herbe  aux  verrues,  ainsi  nomme  parce 
qu'autrefois  on  attribuait  à  ses  feuilles  la  vertu 
de  faire  disparaître  les  vernies;  c'est  une  plante 
à  racine  pivolante,  tige  droite,  feuilles  alternes, 
ovales,  velues,  entières  et  ridées,  et  à  ûeurg 
blanchâtres,  petites,  disposées  en  épis  terminaux 
et  recourbés  en  forme  de  crosse  L'héliotrope 
du  Pérou,  charmant  arbrisseau  qui  se  fait  moins 
remarquer  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  ne 
sont  pas  sans  grâce,  que  par  le  délicieux  par- 
fum, analogue  à  celui  de  vanille,  que  répandent 
ses  fleurs  d'un  blanc  lavé  d'un  bleu  violàtre; 
si's  rameaux  ronds  et  velus  sont  chargés  de  jo- 
lies feuilles  ovales,  gaufrées,  velues,  et  d'un 
vert  assez  foncé.  Les  jardiniers  lui  donnent  le 
nom  de  vanille  ou  bien  encore  d'héliotrope 
sans  épithète.  Héliotrope  violet,  joli,  grandi- 
tlore,  suave,  odorant,  à  odeur  parfumée.  Planter 
un  héliotrope.  Acheter  un  héliotrope.  Cultivei 
les  héliotropes. 

—  Se  dit  aussi  de  la  fleur  même  que  porte 
l'héliotrope.  Acheter  un  héliotrope.  Comme  les 
naturalistes  remarquent  que  la  fleur  nommée 
héliotrope  tourne  sans  cesse  vers  cet  astre  du 
jour,  aussi  mon  cœur  dores-en-avant  tournera- 
t-il  toujours  vers  les  astres  resplendissants  de 
vos  yeux  adorables  ainsi  que  vers  son  pôle  uni- 
que. (Mol.) 

—  Nom  vulgaire  du  tussilage  odorant.  ||  Nom 
donné  quelquefois  au  tournesol. 

—  Antiq.  Espèce  de  cadran  solaire. 

—  Miner.  Sous-espèce  de  quartz  rhomboïdal 
dont  la  couleur  est  le  vert  de  nuances  diverses. 

—  Pli^s.  Instrument  qui  renvoie  le  rayon  so- 
laire à  un  observateur  éloigné,  et  peut  ainsi 
remplacer  les  signaux  ordinaires  dans  les  gran 
des  opérations  géodésiques.  ||  Instrument  sem- 
blable à  la  machine  parallactique,  parce  qu'on 
peut  aisément  le  tourner  vers  le  soleil  pour  ob- 
server cet  astre. 

—  Myth.  Fleur  en  laquelle  fut  changée  Cly- 
tie,  amante  du  soleil,  et  qui  se  tourne  toujours 
du  côté  de  cet  astre. 

—  Synon.  simpl.  Clytie. 

—  S'empl.  en  botanique  comme  adject.  pour 
désigner  des  plantes  dont  les  fleurs  se  tournent 
constamment  vers  le  soleil,  qu'elles  semblent 
suivre  dans  son  cours  apparent. 

—  Bot.  Pôle  héliotrope.  Lame  supérieure  de 
la  feuille  des  héliotropes. 

HÉLIO  I  ROPIE.  s.  f.  Bot.  Acte  par  lequel 
la  plante  se  tourne  pour  suivre  le  soleil.  Hélio- 
tropie  végétale. 

UÉLIOTROPIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble â  l'héliotrope.  ||  heliotropiees.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  hélio- 
trope. ||  On  dit  aussi  au  sing    Un  héliotropié. 

HÉLIOTROPIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'héliotrope,  à  l'héliotropisme. 
Mouvement  héliotropique. 

HÉLIOTROPISSIE.  s.  m.  Bot.  Propriété  que 
possèdent  certaines  plantes  de  tourner  cons- 
tamment leurs  fleurs  vers  le' soleil. 

UELISON.   s.   m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 

ophidiens. 

nÉLISONTE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui  res- 
semble à  un  hélison.  ||  hêlisontes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens  ayant  pour  type 
le  genre  hélison.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un 
hélisonte. 

IIÉLH'S.  Myth.  gr.  Fils  d'Hypérion  et  de 
Basilée;  il  fut  noyé  dans  l'Eridan  par  ses  on- 
cles. Après  sa  mort,  il  apparut  à  sa  mère  et  lui 
prédit  qu'à  l'avenir  le  soleil  s'appellerait  Hélios, 
et  la  lune  Sélené.  ||  Fils  de.  Persée,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Hélios,  eu  Laconie. 

HELIX,  s.  m.  (du  gr.  tÀio-rra»,  je  mule).  Repli 
à  peu  près  demi-circulaire  qui  entoure  le  pavil- 
lon de  l'oreille,  chez  l'homme. 

HÉLIX  ANTHÈRE,    s.    f.  (et.   gr.,   EXtï,  hé- 

lice  :  i:br,ç,  fleur).  Bot.  Plante  parasite  delà 
Cochinchine. 

HÉLIXARION.  s.  m  Conchyl.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes. 

HELLA.  Géogr.  Territoire  de  Dodone. 

HELLAUE.  Géogr.  Petùe  contrée  de  l'hes- 
salie, au  N.  du  mont  Othrys.  ||  Par  extens.,  ce 
nom  a  été  donné. à  toute  la  Grèce. 

HELLANICUS.  Ancien  historien  grec,  dont 
il  nous  reste  quelques  fragments.  11  mourut 
l'an  411  av.  J  -C. 

HELLANODICES  ou   Iir.LL  WOP-IQl  ES. 

s.  m.  (et.  gr.  ëWt'/,  grec;  r$ùrç,  jugement,  parce 
qu'ils  discernaient  et  distribuaient  le  prix  au 
vainqueur).  Antiq.  gr.  Officiers  qiii  présidaient 
aux  jeux  olympiques. 

HEI.LE.  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  des  prêtres  de 
Jupiter  à  Dodone.  Les  helles  de  Dodone  for- 
maient une  association  particulière;  mais  on 
ne  peut  affirmer  que  ce  fût  une  famille  sacer- 
dotale. 

H  ELLE.  Myth.  Fille  d'Athamas  et  de  Né- 
phélé.  Hellé.  fuyant  la  persécution  de  sa  belle- 
mère,  se  noya  en  traversant  la  mer  sur  le  dos 
du  bélier  à  la  toison  d'or.  Cette  mer  prit  de  là 
le  nom  de.  l'Hellespont.  ou  mer  .i  Hellé. 

—  s.  m.  Entom.  Kspèce  de  papillon. 
HELLÉRORACÉ.    Bot.   V.   elleborace.  H 

delléboracei-s.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
ayant  pour  type  le  genre  hellébore. 

HELLÉBORE,  s  m.  Bot.  Et  toute  la  famille 
V.  ellébore. 
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IIELLEH.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Irak-Arabi,  sur  l'fcuphrate.  Ruines  de 
Babylone;  7,000  liati. 

UELLEN.  FiN  de  Deucalion  et  de  Pyrrha , 
et  roi  de  la  Phthiotide.  Hellen  était  considéré 
comme  le  père  de  la  race  des  Hellènes. 

HELLENE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui  est 
de  l'Hellaiie. 

—  s.  des  9  g.   Nom  d'un   peuple  grec  delà 
Thessalie,  qui  fut  ensuite  donné  à  tous  les  Grecs. 
Il  Los  Hellènes   forment  une  race  qui  se  divise 
en  quatre  tribus:  Doriens,  Eoliens,  Ioniens  et 
Achéens.   Ils  paraissent    d'après  la  conformité 
des  idiomes,  appartenir  à  la   famille  hindousta- 
nique  on  indo-européenne.  En  venant  de  l'Asie, 
ils  passèrent  par  le  Caucase,   et   envahirent  la 
Thrace,  la  Thessalie  et  enfin  la  Grèce,  d'où  ils 
expulsèrent    les    Pelasses,   vers  1550  av.   J.-C 
Il  Le  nom  collectif  d'Hellène  n'était  pas  encore 
employé  du  temps  d'Homère.  Il  revient  aujour- 
d  hui  en  usage,  en  parlant  des  Grecs  modernes 
L  affranchissement  des  Hellènes.  ||  Hellène  est 
employé    pour   signifier  (irec  encore  p*en,  au 
II*  siècle,  ainsi  qu'au  m"  et  au  iv%  lorsque  tous 
les    Grecs    proprement   d'Asie,  d'Egypte,  etc 
confondus   dans   l'empire   romain,  et  même  ci- 
toyens   romains   depuis  Caracalla,  avaient  pris 
le  nom  de  Romains. 

IIKI.LÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes,  de  la  Chine  et  de  l'Australasie. 

HELLÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  m,vui; 
fait  de  t/./.r.v  ,  grec).  Ant.  gr.  (Jui  appartient  à  la 
Li  reco. 

—  Corps  hellénique.  La  confédération  que 
formaient  entre  elles  les  différentes  cités  grec- 
ques qui  avaient  droit  d'amphictyonie. 

—  La  langue  grecque  ancienne,  par  opposition 
»  la  langue  grecque  moderne.  La  langue  hellé- 
'"'!"«  Il  On  dit,  dans  le  même  sens,  tour, 
construction  hellénique. 

—  s.  m.  L'hellénique.   La  langue  hellénique. 
HELLÉNIQUES,  s.  f.  pi.    Philol.  Titre   que 

portaient  plusieurs  histoires  de  la  Grèce.  Les 
Helléniques  de  Lallisthène,  d'Anaxamène,  de 
Aenophon.  ' 

HELLÉNISANT,  s.  m.  Hist.  Juif  idolâtre 
qui  avait  embrassé  le  culte  des  Grecs.  On  dit 
plus  communément,  helléniste. 

HELLÉNISER,  v.  n.  1"  conj.  Se  livrer  à 
1  étude  du  grec. 

HELLÉNISEUR.  s.  m.  Qui  hellénise 
HELLENISME,  s.  m.  (et.  gr.,  Itt„  ,  grec  ■ 
woî  ,  terminaison  qui  marque  imitation  1 
Gramm.  lour_,  expression,  manière  de  parler 
qui  tient  au  génie  de  cette  langue.  Il  Manière 
ae  parler  empruntée  du  grec.  Les  Grecs  faisaient 
souvent  des  héllénismes  en  parlant  latin.  La  lan- 
gue française  est  presque  un  hellénisme  continuel, 
(tfeauzee.)  Le  plus  fréquent  hellénisme  est  l'at- 
traction ,  qui  consiste  à  attirer  un  mot  au  cas 
de  son  corrélatif.  On  en  trouve  de  nombreux 
exemples  en  latin.  11  est  dans  nos  grands  écri- 
vains une  foule  d'expressions  et  de  tours  qui 
ne  s  expliquent  que  pat  leur  source  grecque 
Ainsi  Racine  construit  le  verbe  admirer  avec 
la  conjonction  si,  en  grec  Oau|«r.u  a 
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Monnaie  de  cuivre  qui  a  diverses  valeurs,  dans 
différentes  contrées  d'Allemagne. 

HELLESPONT.  Géogr.  anc.  Détroit  entre  la 
mer  Egée  et  la  Propontido.  Aujourd'hui,  le 
détroit  des  Dardanelles.  \\  Province  de  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Mysie. 

HEM  ESPONTIAQUE.  adj.  des  2  g.  Geogr. 
De  1  Hellespont. 

—  Myth.  Surnom  de  Priape,  né  à  Lampsaque 
sur  l'Hellespont. 

T  HEL"MAvI1VT-)-  Gé°Sr'  Ch-1-  jB  l'île  de 
Jersey  ;  8,000  hab. 

HELLIN  Géogr.  Bourg  d'Espagne,  dans  le 
royaume  île  Murcie;  8,000  hab. 

HELLOPE  s.  m.  Ant.  gr.  Habitant  du  ter- 
ritoire de  Dodone. 

Do'done''01'112'   "'  f"  Gé°Sr-  a"C'  Territûire  de 

HELLOTIENNE.  adj.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Minerve. 

HELLOTIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  en  l'hon- 

SEftKT he]lotieMe-  » Féte  «  ™- 

doSn?r^r5eih-gr-N°mqUeIeSCrét0is 

nérTt  ÎSïï*i-1,*r-  J,en"?  fille  de  Corinthe,  qui 

elle  s'éia  ri?,Cend"i  dU  temple  de  Minerve,  où 
elle  s  était  réfugiée  lors  de  l'invasion  des  Héra- 
clides.  Une  peste  étant  survenue,  l'oracle  or^ 
donna  de  bâtir  un  temple  à  Minerve  heHotienne. 
—  s  f.  Ant.  gr.  Guirlande  de  myrte  que  l'on 
portait  dans  les  helloties  avec  les  cendre^  d'Eu- 

HEMAIION,  s.  f.  (pr.  el-lu-a-o-on  ;  du 
ci:se.YDé°bauXt0n)-  *  "T"  *™  G"- 
MS°'  S-  m-  Ent°m-  Genre  d"<"éoptères 

—  Helmint.  Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

»r,HuL,'V8'    s'   m'    Entom-    Genre  d'insectes 
appelé  autrement  sapyge.  "'sectes 

HELMEND.  Géogr.  Fleuve  de  l'Afghanis- 
tan qu,  prend  sa  source  près  de  Caboul,  et  4 
1  000  kT         C  de  Zerzèk'  après  un  co^  de 


m.  Le  mois  de  février  chez 


J'admirai»  si  Mathan  dépouillant  l'artifice 
Avait  pu  de  son  CTur    dépouiller  l'injustice. 

—  Philos.  Ensemble  des  idées  et  des  mœurs 
de  la  Grèce,  caractère  de  sa  philosophie  Les 
gnostiques  affectaient  de  dédaigner  l'hellénisme 

—  Hist.  Nom  donné  par  Julien  à  la  religion 
nouvelle  qu  il  prétendit  établir,  en  conservant 
les  dieux  du  paganisme  et  en  adoptant  la  morale 
chrétienne. 

—  Opinion  en  faveur  des  Grecs. 
HELLÉNISTE,  s.  m.  (du  gr.  m,,,^,,   fait 

de  t^v,  grec)  Antiq.  gr.  Juif  d'Alexandrie. 
«Juil  qui  parlait  la  langue  des  Septante  II  luif 
qui  s  accommodait  aux  usages  dus  Grecs  II  Grec 
qui  embrassait  le  judaïsme.  ||  Chacun  des  au- 
teurs de  la  traduction  des  Septante.  Il  Se  disait 
aussi  des  juifs  que  les  suggestions  et  les  persé- 
cutions ,1  Antiochus  Epiphane  déterminèrent  à 
enrbrasser  le  culte  des  Grecs.  ||  Dans  les  Actes 
des  Apôtres,  ce  mot  est  souvent  employé  pour 
Gentils,  païens.  r 

—  Chez  nous,  Érudit  versé  dans  la  langue 
grecque.  Un  savant  helléniste.  ||  Ecrivain  qui 
emploie  des  tours,  des  expressions  propres  à  la 
lansne  grecque. 

HELLÉNISTICISME.  s.  m.  Philol.  Tour 
expression  propre  au  grec  hellénistique. 

HELLÉNISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Philol.  Qui 
appartient  aux  hellénistes  et  au  dialecte  qui 
leur  est  propre.  H 

—  Grec  hellénistique.  Le  grec  alexandrin,  et 
particulièrement  celui  dos  Septante.  Le  grec 
hellénistique  n'est  autre  chose  que  le  dialecte 
macédonien,  mêlé  au  grec  de  Phénicie  et 
a  Jigypte. 

HELLÉNIUS.  Myth.  gr.  Surnomme  Jupiter. 

HELLENOTAME.  s.  m.  Ant.  gr.  Magistrat 
d  Athènes,  enargé  de,  recevoir  les  taxes  des  villes 
tributaires. 

—  L'impâl  établi  sur  les  villes  tributaires. 

UELLEQUIN.  s.  m.  Se  disait  pour  Esprit 
follet,  lutin.  ' 

—  Fantômes  armés,  qui,  disait-on  ,  apparais- 
saient la  nuit  ,  et  semblaient  combattre  dans 
lair.  ||  tarnille  do  démons,  que  l'on  croyait  voir 
la  nuit  courir  au  milieu  dos  nuages. 

HELLER.  s.  m.  (Jiasp.;  pr.  hèl-lèrr)  Métrol. 


IIELMICUU'. 

les  Irlandais. 

HELIWINTHAGOGUE.  adj.  des  2  g   (et   er 
&r»vj,  ver  ;  «TU,  je  chasse).  Médec.  Qui  estera- 
pré  a  expulser  les  vers.  P 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  en  parlant  d'un 
remède  contre  les  vers.  Un  helminthagogue 

HeS^^t^nal-l^i^pri^e^ 

HELMINTHE,  adj.  des  2  g.  Helmint  Oui 
ressemble  aux  helminthes.  |,  helm?nth* .s  m 
p  .  Dénomination  sous  laquelle  on  désigne  la 
classe  des  entozoaires  ou  vers  intestinaux 

HELMINTHIASE,    s.    f     (et      «•      n      « 
gén.   de   r,.,;,   ver).   Pathol!   Maladie  Causée 
par  des  vers  intestinaux.  See 

rH"^M,NTHlAS,E    S'  f'   Path01'  V'  HBLM.N- 

'    HELMINTHIDE.   s.   m.   Helmint.  Ordre  de 
vers  aquatiques.  wrure  ae 

IIELMINTHIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
à  (leurs  composées.  pmmes 

HELMINTHIQUE.adi.des2o  (dnor  n 
ver).  Helmint.  Qui  ressemble  aux' ves'de'teVra' 
Il  HELMINTHES,  s.  m.  pi.   Ordre  de  la  classe 
des  vers,  comprenant  tous  ceux  qui  ressemblent 
plus  ou  moins  au  ver  de  terre.  .        ' 

—  Se  dit  d'un  remède  contre  les  vers.  On  dit 
mieux  anlhelmmthique.  ™ 

IIELMINTHOCERTON.   s.   m.  Pharm    La 

mousse  de  Corse,  ou  mousse  de  mer,  dont  on  s» 
sert  pour  détruire  les  vers  intestinaux 

HELMINTHOGÉ,  EE.  adj.  (et.  gr  ÎW 
ver;  rt  terre).  Helmint.  Qui  ressemble  au  ver 
de  terre.  ||  HKLMiNTHoeÉs.  s.  m.  pi.  Classe  dV 
n.maux  sans  vertèbres,  comprenant  les  hirudi- 
nées  et  les  lombricinées. 

HELMINTHOÏDE.    adj.   des   2  g.    (et     gr 
JXu.ivî,  ver;  ,,i,5,  ressemblance).  Ichthvol.  Qui 
ressemble  a  un  ver.  ||  helminthoïoes.  s.  m.  pi 

Ordre  de  la  classe  des  poissons,  comprenant 
ceux  qui  se  rapprochent  des  vers  d'après  leur 
mode  de  respiration,  l'eau  n'arrivant  pas  aux 
branchies  par  la  bouche,  mais  par  des  ouver- 
tionS  es'  et  d  après  leux  mode  de  généra- 

HELMINTHOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  ÎW, 
ver;»,eo;.  pierre).  Miner.  Vers  de  terre  ou  dé 
mer  changes  en  pierre,  jj  Fossile  hippurite. 

HELMIN  THOLOGIE.  s.    f.    (et.   gr.,  IXtuv! 
ver;   Vno; ,  discours).    Didact.   Branche   de  la' 
zoologie   qui   traite   spécialement   des  vers,  et 
surtout  des  vers  intestinaux. 

UELMINTHOLOGIQUE.  adj.  des  2  aS 
dact  Qui  est  relatif  à  l'helniinthologie.    • 

IIELMINTHOLOGISTE.  s.  m.-WINTI10" 
turaliste  qui  s'occupe  spéciale» 

HELMINTUOLUGUEv  '(el-  Sr  '  "'Vv«> 
LOGISTE.  ^,-re  vermineuse. 

lli:i.MINTII<)l\7TJE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 

ver;  t:ûj ,  feu),  r 
IlELMJi»- 


n.u.t»4 ,  ver  ;  0,x,  ,  gaine).  Bot.  Qui  a  des  gaines 
çy  indnques,  vermiformes,  comme  le  porocarpe 
holminthothique  v 

—  s.  m.  Genre  de  plantes. 

HELMINTIE.  s.  f.  Bot.  V.  helmintbie. 
pi^onf IISr0RE-  s'  m-  Bot-  Genre  de  cham- 

IIELMONT  (Jean-Baptiste  Van).  Philosophe 
mystique,  ne  à  Bruxelles  en  1577,  alliant  au 
mysticisme  biblique  de  Tauler  et  de  Thomas  à 

nréien'Lr'î  S°rt<r-.de  mys»i«^9  -alchimique, 
prétendait  élever  l'étude  des  sciences  au  rang 
d  une  ,ntu,t,on  ||  Son  fils,  François-Mercure,  né 
en  1618,  suivit  la  même  carrière 

desHalguesYT°N-  "  m"  ^  Genre  dela  hm^ 

,,."J^É' ÉE  adj.  (et.  gr.,noç,  marais. 
Bit."  ,  je  vis).  Bot.  Qui  vit  ou  croit  dans  les  mal 
rais.  ||  belobiées.  s.  f.  pi.  Section  des  plames 
rhizo-acrob  astes,  comprenant  les  trois  f amil  es 
des  typhacées,  des  alismacées  et  des  hvdrocha- 
ridées,  dont  toutes  les  espèces  sont  aquatiques 
UEI.OCERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,^  clou- 
«fa;,  corne).  Entom.  Dont  les  antennes  son ten 
masses  perfoliées.  |j  bèlocères.  s.  m  pl  Fa" 
mille  de  l'ordre  des  coléoptères,  comprenant 
ceux  dont  les  antennes  représentent  une'  masse 
Oblongue,  composée  de  familles  qui  semblât 
être  perforées  par  un  axe  central.         Semment 

PaViîoV°^E-,adj-/es2  R;  (du?r-  n--<>  "««fa). 

lathol.   Se   dit  des    maladies    et   surtout   des 
geuse°sS.qU1  règuentdans  les  entrées  maréca- 

tétramèn.l^f  "'  -n'  fnton>-Genre  de  coléoptères 
tetramères,  famille  des  cycliques. 

mérique0^8,  S'  f-  BOt  G0nre  de  P'antes  d'A" 
le"SsERME-8m-&pét'G-red-^- 

de  reptiles  chéloniens.  P    -ramiue 

HÉLOÏSE.  Nièce  du  chanoine  Fulbert,  nui 
lui  donna  pour  maître  Abailard.  Celui-ci  en 
devint  épris,  et  en  eut  un  fils.  Fulbert  s'étant 
vengé  cruellement  sur  Abailard  de  ce  abus  de 
confiance,  Heloïse  prit  le  voile  et  devint  prieure 
de  1  abbaye  d'Argentan,  et  enfin  première  a™ 
Ah'6,  dU,  f  araclet'  Les  iuttres  qu'elle  ecrivau  à 
de Sn?  chefs-d^uvre  de  tendresse  et 

HÉLONIAS.  s.  m.  (pr.  é-lo-niass).  Bot 
Genre  de  la  famille  des  joncacées,  renfermant 
six  espèces  des  Etats-Unis  d'Amérique      ™ant 

HELONIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  h  lonias.lltiELON.EKs.  s.  f.^1.  Section  de  , a 
h"  lonfas      J0DCaCeeS'  ayaDt  p0Ur  'y?*  le  ^e 

HÉI.ONOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  n- 
marais;   vi„^«(,    habiter).  Qui  se  tient"  1  abi- 

s.  m.  pi.  famille  d  oiseaux  échassiers. 

HÉLOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  jfu,,  clou;  .-*,  œil, 
Entom.  Genre  de  coléoptères  hétéromères  qu 
se  trouvent  dans  l'écorce  des  arbres. 
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Entom.  Genre  de  dip- 


HELOPHILE. 

tères. 

crff  '•.OPHOnE-  s-  m-  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

HÉLÇPHORIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  a  un  hélophore.  ||  Iélophorides 
s.  m  pi.  Famille  de  l'ordre  des  coléoptères 
ayant  pour  type  le  genre  hélophore.  ' 

HÉl.OPIÊN,  ENNE.  adj.  Erpét.  Qui  res- 
semble a  un  hélope.  ||  melopikns.  s  m.  pi 
lnbu  d  insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
stenelytres,  ayant  pour  type  le  genre  hélope.  ' 

HÉLOPIOÏDE.  adj.  des  2  g.  Eutom.  Qui  res- 
semble à  un  hélope. 

UÉLOPITHÈQUE.  udj.  Mamm.  Qui  a  la 
queue  prenante.  ||  bei.opithéqpes,  s  m  ni 
«jroupe  de  la  famille  des  quadrumanes,  renfer- 
mant ceux  qui  ont  la  queue  prenante. 

HÉLOPODE.  s.  m.  Bot.   Genre  de  lichens. 

HELOPS.  s.  m.  Entom.  V.  hélope. 

HÉLOPVRE.  s.  f.  (et.  gr.,  EXo,,  marais ,  „3.. 
fièvre),  l'athol.  1  lèvre  des  marais 

HÉLORAGÉES.  s.   f.    pi.   Bot.   FamiH 
plantes  qui  ne  contient  que  le  genre 


mée?'  U-Zne\  Vause  de  sa  bouche  eowpd- 

m,  i',,  ^        ••  ,G?nre   de  la  fami,|e  des  pha- 

eIpCde'ja^:,thlf0rmeS'  f°ndé  SUr  une  3eule 

HELOTE.  Géogr.  anc.  Habitant  d'Hélos. 
tem-ple^rès  f^SST  *'  "^  ^  ™*  UD 

quS^ursria^ue-poiis^110- 

HE-LOIING-KIANG.     Géogr.     Fleuve     d« 

oTZout^'  apPdé  3USsi  SM°tUan-Out 

alléX'r •  Myth-  ëI-  L,^P^ance,  divinité 

p:urTpï,e%ertl^eChampi^^ 

gnons,  dont  le  genre  he'lveUe  ^1%^^ 

Jn^lfo^^i0Z,Gei"e  de  Champi- 
II  H"E,avpLLtS  s  gf  ynUi  J.esse^ble  à  une  helvelle. 

HELVELLOÏDE.    Bot.    V.    HELVELLACÉ. 
Gé^gr "ancTïp;!?--^'-C,>'du  lat"  Hehelia). 

du  style  familier'       SOn  Uom   moderne  est 
bu7uePheIPvéïiqLu?  ChampS   heIvétie"'  Ia  '*P«- 

n^:n:P:uîrsSonditto,'joursies 

Une"H:Se,a„rSUbStantiV-Un 


Helvétien. 


'•que  est  admirable,  et  toute  la  machine  est  m 
par  un  petit  nombre  de  ressorts.  (Coudiî  )      " 
—  Hist.  République  helvétique.  Celle  oui  fut 

et  solennellement  adoptée  en  15:14.  We  est  pw 
particulièrement  connue  sous   le  nom   de  fô 

Lieu  en  1560.  Elle  est  encore  aujourdl- 
règle  de  la  foi  dans  les  églises  de  Suj^3* 
dore  de  Bèze  et  Bullinger  y  eur'-ation, 
grande  part.  ||  Corps  Mrer,?u,-'elvétièn9 
tique.  Confédération  de  tous^'t  en  quelque 
^^tre  de  confiance. 


HEI.OIIE.  Géogr.  anc.  Ville  .d/rnénoptè- 
lleuve  Helore  ou  Asmarus.  Or 


UELORE. 

res  de  la  famille  d'. 


Jeux  eilébrés  en 


d'hui  Muri-ucci. 

,-,,.  Jeux  ci 

'•  lîîfëuve  Hélore. 

r  ille   de   Laconie,   dont   les 

s'i  ISf   révoltés     deux    fois    contre 

Sicile,  sjj^  réduits  en  esclavage  à  perpétuité 

"lîfhdro  au  commencement  du  xi-  siècle 

I  br-r, 

—  Myth.  Surnom  sous  lequel  Cérès  avait, 
près  d'Hélos,  un  temple  où  il  n'était  permis 
qu'aux  femmes  d'entrer. 

IIÉI.OSE.  s.  f.  (du  gr.  tUOu,  renverser).  Pa- 
thol.  Renversement  des  paupières  avec  convul- 
sion dos  muscles  do  l'oeil. 

—  Bol.  Plante  de  la  Jamaïque. 
HÉLOSTOME.    s.   m.    (et.    gr..   fy»?,    clou; 


HELVETISME. 

manière  de  palier  en 

ou  Suisses.  Ces^en).  Philosophe  français, 

sorte  à  ce  livn  en  1771,  est   surtout  connu 

(Malte-Brre  l'Esprit. 
UFTHEN.    s.    m.    Hist.    relig.    Membre 

n^secte   fondée   par   Ilelvidius.  Les   helvi- 
is  pensaient  que  Marie  avait  eu  des  enfants 
de  saint  Joseph  :  ils   professaient  que  l'état  de 
virginité  n'est  pas  supérieur   à  l'état  de  ma- 
riage. 

HELVIEN,  ENNE  adj.  Géogr.  Nom  d'un 
neuple  de  la  Gaule  narhonnaise.  Le  pays  des 
Helviens  forme  aujourd'hui  la  partie  sud  du  dé- 
partement de  l'Ardèche. 

HELVIN.  s.  m.  Miner.  Sous-espèce  de  gre- 
nat dodécaèdre,  d'un  jaune  de  cire ,  disséminé 
en  petites  concrétions  grenues  et  cristallisé  en 
petits  tétraèdres. 

HELVINE.  s.  f.  Miner.  V.  helvin. 

HELWINGIE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Ja- 
pon, dont  on  mange  les  feuilles. 

HELXINÉ.  s.  f.  Hot.  (et.  gr.  ,Uku,  traîner, 
parco  que  ses  graines  hérissées  s'attachent  for- 
tement aux  habits).  Bot.  Ancien  uom  de  la  pa- 
riétaire. 

HÉI.YOT  (Pierre).  Né  en  l(J6t),  mort  en  1716. 
a  laissé  l'histoire  des  ordres  monastiques,  reli- 
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gienr  el  militaires,  et  des  congrégations  aécu- 
liéres  de  l'un  et  de  l'antre  seie,  ouvrage  le  plus 
étendu  et  le  plus  complet  qui  ait  été  publié  sur 
cetto  matière. 

I1EM.  lh  asp.)  Interj.  dont  on  se  sert  pour 
appeier.  Hem,  hem,  venez  çà. 

—  S'cmpl.  eussi  pour  questionner.  Juste  ciel  ! 
qu'entends-je  1  Hem  l  que  dit  s?  i  ilord 
M  aroso  condamné  !  Volt.)  Et  mes  lettres,  les 
»s-tu  pi  :'    -s  à  la  poste?  Hem'  [Brueys. 

—  Les  prédicateurs  du  temps  d'Olivier  Mail; 
larii  affectant  de  tousser,  comme  une  chose  qui 
donnait  de  la  grâce  à  la  lécl  ilui-ci 
n'a  pas  manqué,  dans  un  sermon  français  im- 
primé à  Bruxelles  vers  1500,  de  marquer  à  la 
marge  par  des  hem,  hem,  les  endroits  où  il  avait 
toussé. 

—  HEM-nF.M.  Interj.  dont  on  se*ert  p 
peler  ou  pour  interroger.   LorsqueN.   le 
archevèqn  i   ne ,  qui  airhait  l'or  avec 
COIi,  i  i  :  .  .-  impter   ses  louis,  il 

nlion  de  les  faire  sonner  mu  sou  bu- 
reau l'un  après  l'autre,  et  lorsque  la  pièce  ne 
rendait  [ias  un  son  bien  clair  :  He  'i-hem,  s'è- 
rl-il  en  faisant  la  grimace,  est-ce  ainsi  que 
vous  répondez  au  prélat?  (*") 

HÉMACÉLINOSE.  s.  f.  chymose, 

main  lie  caractérisée  par  un  grand  nombre  de 
taches  rouges  à  la  peau.  On  l'appelle  vulgaire- 
m.uit  pourpre. 

HÉmACIIATE.  s.  f.  [pr.  è-mi-lta-te).  Erpét. 
Espèce  de  vipère  de  la  Perse. 

—  Miner.  Espèce  d'agate  à  veines  rouges. 
IIÉMACRYME.   adj.   de?,  2  g.  (et.  gr.,  a\fa , 

Sang  :  xpjjtôç ,  froid).  Zool.  Qui  a  le  sang  froid. 
1|  uémacrymes.  s   m.  pi.  Race  d'animaux,  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  sang  froid. 
HÉMACURIES   s    I.  pi.   et.  gr,,  aV«,sang: 
.   ■  tune  homme).  Ant.  gr.  Fête  que  célé- 
braient les  habitants  du  Péloponnèse.  Dans  les 
s,   de   jeunes    garçons    se    laissaient 
fouetter  jusqu'au  sang  sur  letoml    tau  de  !'elops. 
I1ÉMAGOGUE.   adj.    des  ?  g.  (et.  gr.,  «V«; 
.  .   I  . ,,  chasser;.  Médec:  Se  dit  des  médica- 
ments que  l'on  regarde  comme  propres  à  déter- 
miner  l'écoulement  des   menstrues   et  du  (lui 
hémorrhoïdal.    On    dit    plutôt   Emmcnagogue. 

—  substantiv.  Un  hémagogue. 

HÉMAI.OPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  aTi(i«j  sang;  Si, 
œil).  Pathol.  Epanchement  de  sang  dans  le 
glol  e  de  l'œil.  ||  Trouble  de  la  vision  dans  le- 
quel  les   objets  paraissent  couleur  de  sang. 

HÉMANGIOTITE.  s.  f.  Pathol.  Inflamma- 
tion des  vaisseaux  sanguins. 

IIÉM  VNTIIE.  s.  m.,  (et.  gr.,  a\y.a,  sang; 
iv6oq  ,  fleur,  parce  que  l'on  dit  que,  lorsqu'elle 
est  appliquée  sur  la  peau,  elle  fait  sortir  le  sang 
par  les  pores).  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  narcissoïdes. 

UÉMAPHOBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Jjia  , 
%  ;  boSo;,  crainte).  Didact.  Qui  a  horreur  du 
sang. 

—  Se  dit  de  celui  que  la  vue  du  sang  fait 
tomber  en  syncope. 

—  Médecin  hémapkobe.  Celui  qui  n'ose  pres- 
crire la  saignée. 

IÎÉM APHOBIE.  s.  f.Didact.  Horreur  du  sang. 

liÉMAPIIORini'E.  adj.  des  2g.  Didact.  Qui 
concerne  l'héma  phobie. 

HÉMAHTIIRIE.  s.  f.  Pot.  Genre  de  gra- 
minées. 

IIÉM  ISTAGOGUE.  s.  m.  Celui  qui  traite  do 
l'équilibre  et  de  !a  force  du  sang. 

HÉMASTATIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  oV«,  sang; 
'-.-.,  .-. ,  demeurer;     Médec.  Partie  de  la  p! 
logie  qui  traite  de  la  force  inhérente  aux  vais- 
seaux sanguins. 

HÉMASTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  a*.,.,, 
sang  :  ativ.it,  bouche).  Hist.  nat.  Qui  a  la  bou- 
che, l'orifice  rouge. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante,  l'encalypte  hé- 
mastome, dont  l'orifice  du  fruit  est  bordé  de 
rouge 

ï-Conchyl.  Se  ait  de  coquilles  dont  le  labre 
.  et  la  columelle  sont  de  couleur  rouge,  comme  le 
iVaUne  hémastome,  l'hélice  hémastome. 

lîfeifATÉBlÈSE  s :.l.  (et.  gr.,  «V»,  sang  ; 
tu»),  vomir;.  Pathol.  vomissement  de  san»  ex- 
halé à  la  surface  de  la  membrane  mucjUeusG  de 
l'estomac. 


HEMATEMESIE.  s.  f.  Pathol.  V.  hkmaté- 
HÈSB. 

IIÉMATÊMÉT1QUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  concerne  l'hématémèse. 

HÉMATII.  Géogr.  anc.  Ville  très-ancienne 
de  la  Syrie  ,  sur  l'Oronte.  On  l'a  appelée  plus 
récemment,  Epiphanie. 

HEMATIIERME.  adj.  des  2  e.  (et.  gr.,  «V*, 
..r,   chaleur),    //cl.   Qui   a   le   sang 
béhathi  i  mks.   s.    m.    pi.   Race  d'ani- 
maux comprenant  ceux  qui  ont  le  wn;  chaud. 
ITÉMATliitÔSE    s.  f.  Pathol.  Èpanchement 
de  san','  hors  de  ses  vaisseaux. 

IlÉMATIDE.  adj.  des  2  g.  V.  hématite. 
IIÉM  \TIN.   s.  m.    Chim    Un  des   noms  de 
L'hématine 

HEM  ITINE.  s.  f.  (du  gr.  «!;,a,  sang).  Chim. 
Matière  colorante  rouge  du  bois  de  (Jampêche 
—  Oruith.  Espèce  de  gros-bec. 
HÉMATINISE.  s.  f.  Bot.  Plante  colorante 
originaire  des  Indes. 


HÉM\T!TE.  s.  f.  (du  gr.  sl-fantaic,  fait  de 
a'iitz.  sang).  Miner.  Sanguine  tritoxyde  ou  oxyde 
rouge  de  1er,  d'un  ronge  brun. 

—  S'empl.  aussi  a djectiv.  Pierre  hématite. 

HÉMATITE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
nt  saint  Clément  d'Alexandrie  condamne 
i  spècuier  Quelques  écrivains  ont 
pensé  que  les  hématites  mangeaient  des  viandes 
,  ,  d'autres  eut  prétendu  qte  es   s.-.-- 
'.aires  ,.  fraient   du   sang    humain  dans  la  célé- 
bration des  mystères. 

IlÉMATTITNOS.  s.  m.  l'harm.  Ci  livre  dans 
la  composition  duquel  entrait  l'oxyde  rouge  de 
fer  hématite. 

HÉMATOCARPE.    adj.   des  2  g.    (et.   gr.  , 
•s.-.-y.. ,  sanr;;  «c-jiito.    fruit)    :  rit.  Qui  a  i  s  fruits 
ie  rouge  ,   comme  le  phaséole  hémato- 
carpe. 

IIÉM  1TOCELE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  «Tua ,  sang, 
xvr,  tumeur).  Chir  Tumeur  formée  par  un 
èpanchement  plus  ou  moins  considérable  de 
sang  dans  le  tissu  cellulaire  du  scrotum.  ||  Hu- 
meur résultant  d'une  accumulation  de  sang 
dans  la  tunique  vaginale.  ||  Epanchement  du 
sang  dans  l'intérieur  même  de  la  tunique  albu- 
ginée  du  testicule. 

—  Art  vétér.  Engorgement  des  testicules  des 
chevaux,  le  plus  ordinairement  produit  par  des 
coups. 

HÉMATOCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,  ai;/.-., 
sang;  icriçaM) ,  tête).  A  nat.  Monstre  dont  la  dif- 
formité résulte  d'un  èpanchement  de  sang  dans 
le  cerveau. 

HÉMATOCÉPHALIE.  s.  f.  Monstruosité  de 
l'hématocéphale. 

HEMATOCÉPHALIEN,  ENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  par  l'héma tocéphalie. 

IIÉMATOCÉPIIALIQUE.  adj.  des  2  g. 
A  nat.  Qui  offre  les  caractères  de  l'hématocé- 
plialie. 

HÉMATOCIlÉSIE.  s.  f.  ipr.  e-ma-to-ké-si ; 
et.  gr..  aVoi,  sang;  jlÇii,  aller  à  la  selle).  Pa- 
th  il.  Selle  sangu  uolente. 

HÉMATODE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  alfa, 
sang).  Médec.  Qui  est  produit  par  le  sang,  par 
le  développement  des  vaisseaux  sanguins.  ||  De 
la  nature  du  sang,  qui  ressemble  à  du  sang. 

—  Chir.  Fonrjus  hématode.  Variété  du  cancer 
mou,  dont  l'apparence  fongueuse  et  les  hémor- 
rhagies  fréquentes  ne  forment  qu'un  accident, 
qu'un  caractère  d'un  ordre  secondaire.  ||  On  a 
donné  le  même  nom  aux  tumeurs  érectih'S  ap- 

par   d'autres    auteurs    anévrysntes   par 
anastomoses. 

—  Bot.  Qui  est  marqué  de  taches  rouges, 
semblables  a  des  gouttes  de  sang. 

—  Zool.  La  xylose  hématode  a  l'abdomen 
rouge. 

HÉMATOGRAPHE,  s.  m.  Didact.  Auteur 
d'une  hématographie. 

IIÉMATOGItAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  oV«, 
sang;  rjisw,  écrire).  Didact.  Description  du  sang. 

ÎIÉMATOGHAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  se  rapporte  à  l'hématographie. 

HÉMATOIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  a1.:,,, 
sang;  iVio:,  ressemblance).  Miner.  Se  dit  d'une 
variété  de  quartz  d'un  rouge  sombre,  dû  à  un 
mélange  de  fer  analogue  à.  celui  dont  est  com- 
posée l'hématine. 

—  Chir.  V.  HEMATODE. 
HÉMATOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.  ,  à\fa,  sang  ; 

\i-joi,  discours).  Didact.  Traité  sur  le  sang. 

HÉMATOLOGIQUÉ.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  l'hématologie. 

HÉMATOLOGUE,  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
décrit  les  propriétés  du  sang. 

HÉMATOMANE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  alfa, 
sang;  piavia,  manie).  Médec.  .Se  dit  des  méde- 
cins qui  unt  la  manie  de  saigner. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  héraatomane. 

HÉMATOMANIE  s.  f.  Pathol.  Manie  de 
saigner. 

HÉMATOMPHA1.E.  s.  f.  (et.  gr.,  alfa,  sang: 
6f.sai.it,  nombril).  Chir.  Hernie  ombilic 
pliquee  d'épanchement  sanguin  onde  va 

HÉMATOMî'H  AI.OCL'LE.  s.  f.  (et.  gr.,  «Lia, 
sang;  if^au-,  nombril;  xyi'/.t),  hernie).  Chir.  V. 

riEMATOMPHALE. 


HEMATOMVZIDE.adj.des2g.  (et.  gr..  alfa, 

sang;  nui»,  mouche).  Entom.  Qui  se  nourrit  de 

'»ng.  ||  HÉMATOMyzinEs.  s.  f.  pi.  Famille  de  di- 

'    'r!s'  comprenant  ceux  de  ces   incectes  qui, 

■    très,  sucent  le  sang  des  animaux. 

UEMATOMctK  s.  f.  |ét  gr  „W  sang; 
oTxOÎ,  tumeur).  çatilQl  ,,  *  >  à  .»  - 
développement  des  vttU,eauxSsan^uins.     f 

liEMATONOSE.   s.  t.  P^  ,    Ma]a(U 
see  par  un  èpanchement  de  „„,  ,,        ,     y 
organiques. 

UÉMATOPE    adj.  (et.  gr.,  nV«  ,  -sa..>„  .  _r 
pied).  Bot.  Qui  a  le  pied  on  ie  stipe  d'1 
foncé  ou  de  sang,  comme  l'agaric  héma1 


HEMATOPHAGE.   adj 

,!m  ,  sans;  zi-ta,  manger 


des  2  g.    (et.   gr., 
Entom.  Se  dit  des 
insectes  qui  sucent  le  sang  des  animaux  pour 
s'en  nourrir,  comme  la  pue"  et  la  punaise. 
HÉMATOPHYLLE.   adj.   des  2    g.    (et.  gr., 
feuille).  Bot.  Qui  aies  feuil- 
les teintes   l'iin  rouge  de  sang,  eunme  celles  de 
l'iris  hématophylle  le  sont  à  la  base. 


HEM ATOPHLEBESTASE. s.  f.  (et.  gr.,  «îfi«, 
sang  ;  =«;•  ,  veine  ;  ?-£sl;,  repos).  |  athol.  Sup- 
pression suliite  d'une  liémorrhagie. 

HÉMATOPISIE.  s.  f.  (du  gr.  j!m  .  sang  . 
Pathol.  Amas  de  sang  menstruel  dans   l'utérus. 

HÉMATOPORIE.  s.  f.  (et.  gr.,  aqi*,  sang; 
à^pia,  défaut).  Pathol.  Cachexie  qui  a  pour 
cause  le  défaut  de  sang. 

HÉMATOPOTE.  s.  m.  Entom.  C'enre  de 
diptères,  de  la  famille  des  tanystomes. 

HÉMATOSE,  s.  f.  (du  gr.  *îno,sang).  Physiol. 
Action  ou  fonction  naturelle  par  laquelle  le  chj  le 
se  convertit  en  sang,  taift  artériel  que  veineux. 

UÉMATOS1E.  s.  f.    Physiol.  V.    hématose. 

HÉMATOSINÈ.  s.  f.  (du  gr.  * V« ,  sang). 
Matière  colorante  des  globules  du  sang. 

HÉMATOSIQUE.  adj.  des  2 g.  Physiol.  Quia 
rapport  à  l'hématose. 

HÉMATOSPEHME  adj.  (et.  gr.,  »b-,saiis; 
urif fa  ,  graine).  Ilot.  Qui  a  la  graine  couleur  de 

L'agaric  hématosperme  est  appe 
a  cause  de  la  couleur  rouge  de  ses  feuillets. 

HÉMATOSPILIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iïfa ,  sang; 
«il  u,  tacher).  I  athol.  Pétéchie  accompagnée 
de  flux  sanguin. 

UÉMATOXINE.  s.  f.  Chim.  V.  hématine. 

HÉMATOXYLE.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  cotes 
du  Mexique. 

IIÉMATOXYLHME.  s.  f.  Substance  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'on  la  retire  de  l'hématoxyle. 

IlÉMATI  RIE.  s.  f.  (et.  gr.,  alfa ,  sang; 
olpiu,  pisser).  Pathol.  Pissemeut  dé  sang,  lié- 
morrhagie de  la  membrane  muqueuse  des  voies 
urinaires 

HÉMATimiOUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
concerne  l'hématurie. 

I1EME.  s.  m.  Physiol.  Tout  liquide  circula- 
toire qui  constitue  le  sang  ou  les  autres  fluides 
semblables. 

HÉMÉLYTltE.  adj.  des  g.    [et.    gr.,  ,>wuî, 
demi;  IXu-rpov,  élytre).   Entom.  Se  dit  de 
tes  dont  les  élytres  ne  sont  cornés  ou  coriaces 
qu'à  la  base. 

—  s.  m.  Nom  donné  aux  ailes  supérieures  des 
insectes  tétraptères,  lorsqu'elles  sont  cor 
coriaces  a  la  base,  membraneuses  et  semblables 
aux  ailes  inférieures  vers    l'extrémité  ,  comme 
dans  les  hémiptères  hétéroptères. 

HÉMENDÈRE.  s.  m.  Anat.  Appareil  vascu- 
laire  sanguin. 

HÉMÉOLIE.  s.  f.  V.  HKMIOUE. 

IlÉMÉltAI.OPE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Se  dit 
d'une  personne  qui  est  allectée  d'héméralopie. 
Les  habitants  des  contrées  boréales,  où  la  terre 
est  couverte  par  la  neige  pendant  ta  plus  grande 
partie  de  l'année,  deviennent  de  bonne  heure 
heméralopes.  (Richer.) 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  héméralope. 
Une  héméralope. 

HÉMÉJtALOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  1,ftfa  ,  jour; 
Snvonoi,  voir).  Pathol.  Maladie  dans  laquelle  on 
ne  voit  que  les  objets  éclairés  par  le  soleil,  sans 
pouvoir  les  distinguer  vers  le  soir.  L'hémeralo- 
pie  peut  être  considérée  comme  le  premier  degré 
de  la  paralysie  totale  du  nerf  optique  ou  goutte 
sereine.  (Richer.) 

—  Suivant  d'autres,  l'héméralopie  est  une 
maladie  dans  laquelle  la  faculté  visuelle  est  abo- 
lie pendant  le  jour.  Mais  cette  acception  est 
vicieuse,  puisqu'elle  est  tout  à  fait  opposée  à 
l'étymologie.  Cependant  un  grand  nombre  de 
médecins  l'emploient  de  cette  manière. 

HÉMÉRAEOPIOl'E.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  l'héméralopie; 

HÉMÉROBAPTISTE.  s.  m.  (et.  gr..  vo,, 
jo::r  ;  edraxu ,  laver).  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  juive  qui  avait  pour  principe  qu'il  faut  se 
baigner  tous  les  jours.  Ses  sectaires  niaient  la 
orts.  ||  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  croyait  indispensable  au  salut 
de  réitérer  le  baptême  tous  les  jours,  t in  appe- 
lait aussi  ces  sectaires  chrétiens  de  saint  Jean. 

HÉMEROIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  ij|«pd6to< ,  qui 
ne  vit  qu'un  jour,  ou  qui  vit  fort  peu' de  temps, 
l'ait  de  i;iipa  ,  jour,  et  «ioç ,  vie).  Entom.  (jenre 
de  névroptères  qui  ont  de  longues  antennes  en 
forme  de  soie,  et  des  yeux  très-brillants. 

HÉMÉROBIAI>É,ÉE.    adj.   Entom.  V.   hé- 

"      i'.OHIKN. 

EIÉMÉROBIEN,  ENNE.  adj.  des  2  g.  En- 
tom. Qui  ressemble  à  un  hémérohe.  ||  HÉMÉRO- 
SIENS.  s.  m.  pi.  famille  d'insectes  névroptères, 
ayant  pour  type  le  genre  hémérobe.  I  Tribu 
d'insectes  névroptères  ayant  pour  type  le  genre 
hémérobe. 

HÉMÉROBIN.  V.  miMEKoniEN. 

HÉMÉP.OCALLE.  s.  f.  (et.  gr.,  ifi^a,  jour; 
xoXiis,  beauté x  littéral,  beauté  d'un  jour).  Bot. 
Genre  de  plantes  dé  la  famille  des  liliacées,  que 
l'on  reconnaît  à  sa  feuille  en  cœur  partant  de 
la  racine  et  à  ses  nervures  saillantes  d'un  vert 
gai.  Du  milieu  de  ses  feuilles,  qui  forment  une 
\  ".ssez belle  touffe,   s'élève  une  hampe   de   deux 


n ".;';■ .    qui   se   termine  par  un    élégant  épi   de 
niches  et   découpées  comme  celles    lu 
tre  l'hénnV'0,lna't  plusieurs  espèces  ;  entre   au- 

autren t  ,i;.''i'>"e,  l'hémérocalle  du  Japon, 

|onquiUe:Vhéméft.hs  asphodèle,  lis  tanne,  lis 

tique.  En  général  lèih.uiuve,  granffnée,  et  dis- 

férentes  en  elfet  de  nos  i;s..de  ces  plantes,  dtf- 

■s  humaines,  qui 


HEMI 

préfèrent  la  nuit  au  jour  et  la  faible  lueur  des 
flambeaux  a  ia  lumière  éclatante  du  soleil  , 
osent  affronter  le  grand  jour  et  se  n  ont,  ::t 
toutes  radiantes,  certaines  de   n'y  rien  perdre, 

et    iurs  charmes  que  le  soir,  i  Iles 

.t   du  h  i  en  ie  que  sa  Heur  tombe  sitôt 

qu'elle  est  flétrie,  et  que  l'hémérocalle  conserve 

■unes  même  lorsqu'elles  sont  flétries,  on 

dirait  une   mère,  qui  serre  contre  sou  sein  un 

enfant  languissant  que  la  mort  lui  dispute. 

JiÉMÉKOCALLIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble  à  une  hémérocalle,  |  béméko<  illideks.s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
hémérocalle. 

HÉMÉnoCAI  I.!SÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un 
remède  dans  lequel  on  a  fait  entrer  de  l'hémé- 
rocalle. Pastilles  d'ipécacuana  hémérocallisées. 
i  àte  de  jujube  hémérocallisée.  Liqueurs  hemé- 
roi  allisées. 

HÉMÉIIOCALLJSER.  v.  a.   1"   conj.  Faire 

entrer     de      l'hémérocalle     dans     un     remède. 

mme  qui  héviérocaUisàii  toute  la  matière 

meiicaiea  fait  son  chemin.  (Dict.  dessc.  médjc.l 

HÉMÉI'.ODRAME.  s.  m.  (et.  gr.,  r,j»«?«-  jour; 
Spoiioî,  course).  Ant.  Ccnrrier  qui  portait  les 
i  pêi  lies.  (  hacun  d'eux  ne  voyageait  qu'un  jour, 
et  remettait  aussitôt  ses  dépèches  entre  les 
mains  d'un  autre. 

—  Anc.  art  milit.  Soldat  de  'a  milice  byzan- 
tine, dont  les  fonctions  étaient  de  veiller  aux 
portes  des  villes,  et,  en  temps  do  guerre,  de 
faire  des  reconnaissances. 

IIÉMÉROGRAPHE.  s.  m.  V.  uémérologce. 

HÉRlÉltOLOGE.  s.  m.  [et.  gr.,  jjptpa  ,  jour  ; 
U;^; .  traité).  Didact.  Traité  sur  la  concordance 
des  calendriers. 

—  Chron.  Hémérntoge  de  Florence.  Manus- 
crit antique,  découvert  en  1715,  et  contenant  les 
calendriers  de  seize  peuples  anciens,  mis  en 
concordance  jour  par  jour  avec  le  calendrier  de 
l'ancienne  Rome. 

HÉMÉnOLOGlE.  s.  f.  Didact.  Art  de  faire, 
de  composer  des  calendriers. 

HÉMÉlîOLOGIOl'E.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  l'hémérologie  ou  les  némérologes. 
Division  hétnérologique. 

HÉMÉltOLOGCE.  s.  m.  (et.  gr..  ij|iira,  jour  ; 

Aif|>s  >  traité).  Auteur  d'un  calendrier.   ||  Celui 
qui  écrit  sur  les  divisions  de  l'année. 

HÉMÉROPATHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  i^a,  jour, 
™oio;,  affection).  Pathol.  Maladie  qui  ne  se  fail 
sentir  que  pendant  le  jour.  ||  Maladie  qui  ne  dure 
qu'un  jour. 

HÉMÉROPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  concerne  l'héméropathie. 

HÉMÉROSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  \ftoa,)m\Ti 
r,r.'-.i„,  ,  examiner).  Sentinelle  qui  faisait  le  guet 
pendant  le  jour.  |)  Le  lieu  même  où  cette  senti- 
nelle était  placée. 

HÉMÉROSCOPIE.  s.  f.  Fonction,  emploi  de 
l'héméroscope. 

HÉMÉROSCOPIQUE.  adj.  des  2.  g.  Qui  est 
relatif  à  l'héméroscopie.  Mission  hémérosco- 
pique. 

HÉMÉRYPSOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
»l|j.sfoi,jour;'ùi'>;,  hauteur  ;  r.-.,.::.  oiseau)  Ornitli. 
Se  dit  d'un  oiseau  de  proie  diurne.  ||  iiemekyi-- 
sopiènks.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  compre- 
nant lés  oiseaux  de  proie  diurnes. 

HÉMÉTR11ÉE.  adj.  f   V.  uenetritee. 

11EMI.  (du  gr.  ^uhitj;,  demi).  Mot  grec  qui 
commence  plusieurs  termes  de  sciences  et  d'art, 
et  qui  signifie  Demi. 

HÉMIACÉPH  A  LE.    s.    m.    Anat. 
dont  la  tête  est  représentée  par  une  tumeur  in- 
forme. 

HÉMIACÉPHALIE.  s.  f.  Anat.  Monstruosité 
dans  laquelle  la  tète  est  remplacée  par  une  tu- 
meur informe. 

HÉMIAC.ÉPHALIEN,  ENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  par-hémiacép 

HÉMIACÉPHALIQUE.  adj.  des  2g.  Anal. 
Qui  ollre  les  caractères  de  l'hémiacephahe. 

IIÉMIANCALOPTÈNE.  adj.  des  3  g.  et.  gr., 
Tifiim, ,  demi  ;  àyxn"/,o; ,  bras  ;  urr.vr,; ,  oiseau  i  ir- 
nith.  Se  dit  d'oiseaux  qui  nagent  avec  des  moi- 
gnons de  bras.  ||  nÉMiANCALOPTÉNKS.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  comprenant  ceux  qui  nagent 
à  la  surface  de  l'eau  avec  des  moignons  de  bras. 

HÉMIANDRE.   s.   f.  Bot.  Sous-arbr: 
la  Nouvelle-Hollande,  de  la   famille  des  labiées. 

UÉMIANTHE.   s.  m.   Bot.  Fetite  ; 
nord  de  l'Amérique. 

iiÉmiarite.  Hist.  or.  Descendant  l'Hé- 
miar,  fils  de  Saua.  La  tribu  des  h  miardes  est  la 
plus  noble  de  toutes  les  tribus  arabes.  Elle  a 
régné  plus  de  deux  mille  ans  dans  l'iémen,  avant 
rétablissement  du  mnsuTmauisme.  I1  Se  dit  des 
Schiites,  partisan  d'Ali,  qui  prétendaient  qu'un 
de  ses  fils  notait  pas  mort,  et  qu'il  devait  repa- 
rer toutes  choses,  soit  dans  la  religion,  soit  dans 
l'état. 

HÉMIARITE.  s.  m.  Linguist.  Dialecte  de 
l'ancienno  langue  arabe. 

—  S'empl.  adjectiv.  Le  arite. 

—  On  dit  aussi  Himyarite. 
HÉMICARDE,  s.    f.   Conchyl.  Genre  Je  co- 
quilles bivalves. 

HÉMICARPE,  s.  m  (et.  gr.,  ctiuraç,  demi- 
»apito;,  fruit).  Bot.  Moitié  d'un  fruit  qui  se  par» 
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tage  naturellement  en  deux  moitiés,  comme  celui 
ies  orabellifères. 

HÉMICÉHAU1VIOS.  s.  m.  (ângMu.ivpnvvloe). 
tlur  l!an.ias;i»  que  l'on  appliquait  sur  le  dos  et 
sur  la  poitrine. 

IlÉMSClî  \I  !\  VSi'l  :i:  adj.  des  2g  [et. 
ft....  , ,,.  demi  ;  jali.ol ,  dents  j  iir.u  ,  asptrl 
Krpél  Se  dil  des  serpents  qui  ont  à  la  fois  des 
«lents  pleines  et  dos  crochets  à  venin.  |l  eemi- 
ch.m-inaspis.tks.  s.  m.  pi.  Pamille  de  reptiles 
ophidiens,  comprenant  ceux  qui  ont  à  la  mâ- 
choire supérieure  des  dents  percées  et  d'autres 
qui  ne  li'  sont  point. 

HÉMICH/VMNOriITOE.  s.  m.  [ét.gr.,Tp.«ruî, 
demi;    ti'f.:  .    dents;    ôe.ie,   serpent).  Erpét. 

V,   m  Mil  ll.u  INASPISTI  • 

hémichi.ore.  adj  des2  g.  (et.  gr.,  foms, 
demi  ;  ,";..,  o;  ,  r'ert).  Ëntom.  Qui  est  à  moitié 
vert  La  chrysomèle  hémichiore  a  la  tète  el  te 
corselet  verts,  taudis  qu  i  ses  élytres  sont  brunes. 

HÉMICHORE.  s.  m. 'Ant. -Moitié  du  chœur 
dramatique,  qui,  dans  certaines  pièces,  se  divi- 
sai! en  leux  bandes  pour  former  une  espèce  de 
dialogue. 

HEMICIIHOÉ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la  famille  des 
arrorhes. 

HKMICHRYSE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  ,>™;. 
demi  :  x?'-"is-  or)-  '^°'-  Qu'  es'  a  demi  doré,  ou 
en  partie  de  couleur  d'or.  La  cordélyno  hémi- 
chryse  est  ainsi  appelée  parce  que  ses  feuilles 
sont  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  comme 
doré. 

HEMIC.OLl.ION.  s.  m.  Métro].  Ancienne 
mesure  grecque  pour  les  choses  sèches  ;  la  moitié 
d'une  chenice. 

UÉM1CRANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »>•.«; ,  demi  ; 
«pavlov ,  crâne).  Pathol.  Douleur  qui  n'occupe 
que  la  moitié  du  crâne. 

HÉMICR  INIQUE,  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
a  le  caractère  de  l'hémicranie. 

—  Pharm,  Se  dit  des  médicaments  topiques 
employés  contre  L'hémicranie. 

HÉMICYCLE,  s.  m.  (et.  gr.,  t>'.<tj; ,  demi  ; 
«•jx*o; ,  cercle;.  Demi-cercle. 

—  Lieu  formé  en  amphithéâtre,  pour  une  as- 
semblée d'auditeurs  et  de  spectateurs. 

—  Antiq.  Machine  de  théâtre,  sorte  de  déco- 
ration qui  représentait  des  lointains.  ||  Siège 
ou  banc  dont  le  dossier  formait  un  demi-cercle. 

—  Arcliit.  Trait  d'une  voilte  demi-circulaire. 
||  Le  cercle  de  bois  qui  sert  à  bâtir  et  â  conduire 

les  arcs. 

—  Gnom.  Hémicycle  tir  Bérose.  Espèce  de 
cadran  solaire,  qu'on  croit  avoir  été  un  plinthe 
incliné,  coupé  en  demi-cercle,  concave  du  côté 
du  septentrion.  Du  milieu  sortait  un  style,  dont 
la  pointe  répondait  au  centre  de  l'hémicycle  re- 
présentant le  centre  de  la  terre.  Non  ombre  mar- 
quait sur  la  concavité  de  l'hémicycle  les  jours 
des  mois  et  les  heures  de  chaque  Jour. 

HÉMICYCEIQCE.  adj.  desSg.  Didaçjl.  Qui 
est  relatif  â  l'hémicycle,  à  un  hémicycle. 

HEMFCYCLOSTOME.  adj.  des  3  g.  (et.  gr., 
t>"vj:  ,  demi,  icunlse ,  cercle;  «t',;u  .  bouche 
Conchyl.  Se  dit  de  coquilles  univalves  ,  dont 
l'ouverture,  à  demi  rond",  représente  une  sorti 
de  gueule  de  four.  ||  hemicyclostomes.  s.  m.  pi. 
Famille  .le  coquilles,  comprenant  les  univalves 
à  ouverture  demi -ronde.  ||  Famille  de  l'ordre  des 
paracéphalophores  asiphonobranches  .  qui  em- 
brasse ceux  dont  la  coquille  a  la  même  forme. 

HF.MICYLlMHtlQl  E.  adj.  dos  S  g.  (éi.  gr., 
r>m; ,  demi  ;  ny>.ivSpoç,  cylindre;  Didact  Qui 
est  plat  d'un  côté  et  concave  de  l'autre;  qui  a  Sa 
forme  d'une  moitié  de  cylindre. 

—  Bot.  Ne  dit  des  hampes  qui  sont  plates  d'un 
côté  et  convexes  de  l'autre.  I!  Se  dit  aussi  dos 
feuilles  qui  sont  allongées,  avec  uno  face  plane 
et  l'autre  convexe. 

HÉMICYPRiEX.  s.  m.  Métrol.  Ancienne 
mesure  dont  on  se  servait  a  Cypre  pour  les 
choses  sèches  ;  la  moitié  d'un  médimne. 

IIÉMIDACI'YLE.  adj.  des  ■>  g.  (et.  gr., 
ftitay; ,  demi  ;  Sà«tuiîç,  doigt).  Erpét.  Qui  n'a 
qu'une  moitié  île  doigt.  ||  iiejii  n  ici  yi.i  s.  s.  m. 
pi.  Genre  île  repiiles  sauriens,  qui  oui  aux  mains 
antérieures  un  pouce  très-court,  atteignant  â 
peine  l'origine  du  second  doigt. 

—  Onu'th.  Le  faae.on  hémidactyle  est  ainsi 
appe'e  ,  parce  qu'il  a  ie  doigt  extérieur  très- 
court. 

HÉMIPESME.  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes 
des  L.des  orientales. 

HÉMIfHPI.OÏDE.  s.  m.  Ant.  gr.  Lspèce  de 
manteau  nue  portaient  les  Grecs. 

HÉMIUIRUOMROÏQUE.  adj.  des2g.fet.gr., 

v  - . ..  il"ti:i  ;  S  :.  deus  fois;  ,;.,v:,  losange). 
Miner.  Se  dit  des  cristaux  rhomboédriques,  dans 
lesquelsadisparula  moitié  des  laces  rln  mboèdres 
unies  ensemble,  son  celles  qui  sont  parallèles 
aux  antres,  sou  celles  qui  sont  inclinées  sur 
eUes.( 

HEMIDITOIV.  s.  m  Mus.  anc.  Un  diton, 
mon  s  la  moitié  d'un  ton  ou  une  tierce  mineure 

IJÉMIECTQN.  s.  m.  Méd.  Vaisseau  pou- 
Tarn  coi  ;  ■  ■  i ■  sx  ebopines,  et  à  l'aide 
duquel  on  faisa  t  des  fuuiiga  ions  dans  les  ma- 
hi  lj(  s  de  la  m  ilrice  et  du  vagin. 

la  MÉDR1E.  s.  f.  Miner,  État  d'un  cristal 
hém  edrn 

UÉMIl  UNIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  !nm<ro{, 
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demi;  tîf»,  base).  Mii.'-r.  Se  dit  d'un  prisme 
he\agone,  tellement  construit,  que  do  sa  coupe 
transversal,-  médiane   partent  vers  chaque  pôle 

sii  laces,  dont  trois  seulement  sont  égal a\ 

inclinées. 

UÉMlÉl.YI'But.  adj.  des  2  g.  Entom.  V.  EIE- 
biiï  riiB. 

UÉMIENCÉPH.ALE.  adj.  (et.  gr.,  ^.vis, , 
demi  .  h,  dans  ;  ...  ,<»,.  tète!.  Anat.  Se  dit  d'un 
monstre  privé  Je  lace  et  des  organes  des  sens, 
quoique  le  cerveau  soit  à  peu  près  dans  l'état 
normal.  ||  substantiv.  Un  hèiniencéphale. 

H!.MIE\CK!'H  AI.1E.  s.  f.  Anat.  Monstruo- 
sité de  l'hémiencéphale. 

HEMIENCÉS'U  AI.IEX,  ENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  par  hémiencéphalie. 

HÉMIGAMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ifaiiruç,  demi; 
râ|i.s;,  noces).  Bot.  Caractère  des  pi. mies  srami- 
nées,  dans  lesquelles  un  mon:,'  calii  e  renferme  â 
la  l'ois  des  lleurs  mâles,  des  femelles  et  des 
neut  res. 

UÉMIGAMI.QUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  offre 
le  caractère  de  l'iiéiiiigamie. 

II  :  >1k;i;a; ■..  s.  m.  Bot.  V.  hémigknik. 
UÉMIGÉNIE.  s.  f.  Bot.  Petit  arbrisseau  de 

la  Nouvelle- Hollande,  de  la  famille  des  labiées. 

HÉMIGONIAIRE.  adj.  des  2  g.  (él  gr., 
r'i».iiv;,  demi;  yovtj,  semence),  liot.  Se  dit  d'une 
plante  dans  laquelle  une  partie  des  organes 
sexuels  s'est  convertie  en  pétales. 

HÉMIGYRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ,;«»«!,  demi; 
vû?°î,  rond).  Bot.  Fruit  des  protéacées,  qui  est 
souvent  ligneux,  déhiscent  d'un  seul  côté,  non 
symétrique,  et  à  une  ou  deux  loges  monospermes 
ou  dispermes. 

HEMIHECTE.  s.  m.  (et.  gr.,  r>.™;,  demi; 
Ltxô;,  sixième).  Métrol.  Le  douzième  de  presque 
toutes  les  mesures  principale,  des  tirées.  L'hé- 
mihecte  du  plèthre,  du  médimne,  etc. 

HÉMIEÉPWOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *>- 
n',  .  demi;  )«tic,  écaille),  lchthyol.  Qui  est  à 
demi  couvert  d'écaillés.  Le  cotte  hémilépidote 
est  ainsi  appelé,  parce  que  sou  corps  ollre  des 
bandes  longitudinales  d'écaillés,  séparées  par 
d'autres  bandes  nues. 

—  s.  m.  lchthyol.  Genre  de  poissons  établi 
sur  une  seule  espèce  d'Amérique. 

IlÉMII  .OCHIE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Subdi- 
vision d'un  corps  d'infanterie  grecque,  la  moitié 
du  lochos. 

IIÉMILOCIIITE.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Chef 
d'une  hémilochie. 

HÉMILYSIEN.  ENNE.  adj.  (et.  gr  .  èco;, 
demi  ;  Mai,  dissoudre).  Géol.  Se  dit  des  terrains 
formés  en  partie  par  voie  de  sédiment,  et  en 
parte'  par  voie  de  dissolution  chimique. 

HEMIMELE.  s.  m.  Anat.  Monstre  qui  ne  pos- 
sède qu'une  partie  des  membres  de  l'individu 
bien  confoi  nié. 

MÉM1MEI.IE  s.  f.  Anat.  Monstruosité  qui 
constitue  l'hémimèle. 

UÉMIMÉLIEX  ,  EXNE.  adj.  Anat.  Se  dit 
d'un  monstre  par  hémimélie. 

IlÉMlMEI.lQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  oiTre  les 
caractères  de  L'hémimélie. 

HÉMlMÉr.lUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  méridionale,  de  la  famille  des 
personnées. 

HÉMTMÉRIOÏV.  s.  m.  Métrol.  gr.  Demi- 
drachme. 

IJÉMIïlÉi'.OPTÈilE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
5li.i»u;,  demi;  uioo;,  partie;  n--,io/,  aile).  Entom. 
Se  dit  des  insectes  qui  n'ont  que  des  demi-élytres. 
||  iikmimi  iioi'Ti  i,i;s.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe 
des  insectes,  comprenant  cens  ,p;i,  avec  un  su- 
çoir â  la  bouche,  ont  des  demi-élytres. 

UÉMINE.  s.  f.  Métrol.  anc.  Mesure  de  capa- 
cité chez  les  Romains,  valant  deux  décilitres 
siv  centilitres.  ||  Mesure  usitée  pour  les  grains, 
et  dont  la  grandeur  variait  suivant  les  baux. 

HÉMÏrVOPTERE.  adj.  des  -2  g.  (et.  gr.,  r>i- 
rj;,  demi  ;  itTtpiv,  aile) .  'întom.  Se  dil  des  in- 
sectes dont  les  élytres  sont  membraneux  à  l'ex- 
trémité Libre,  comme  les  hémiptères. 

HÉMIOliOl.lON  on  IIV.MIOISOI.E  .  s.  m. 
(et.  gr.,  t,h'."'j;.  demi;  ifalbz,  obole).  Ant.  gr. 
Pièce  de  monnaie  de  cuivre,  la  moitié  d'une 
obole,  vaut  7  centimes  1-2  millièmes.  |;  Poids  do 
cinq  grains. 

IlÉMIOLE.  s.  m.  V.  niMiouE. 

—  Anc.  Mar.  Petites  galère. s  des  anciens  . 
qui  avaient  des  bancs  et  des  demi-baucs  de 
rameurs. 

IIÉMIOLIASMR  s.  m.  Mathém.  Rapport  de 
deux  quantités,  dont  l'une  comprend  l'autre  une 
lois  et  demie.  Le  rapport  de  2  â  •!  est  un  hémio- 
iiasme. 

HÉIWIOETE.  s.  f.  (et.  gr..  ùitauf,  demi  ;  Sî.oç, 
tout).  Mathém.  Nom  qui  a  été  donne''  quelque- 
fois â  une  espèce  de  proportion; 

—  Anc.  mus.  Mesure  composée  de  trois  noires. 
HÉMIOLIEN.  ENNE.  adj.  Mus  anc.  Qui  est 

fondé  sur  l'hémiolie  on  sur  l'hémiolia  me  Se 
dit  d'une  des  trois  espèces  du  genre  cht 

IIÉMl.'H.ION.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  46 
grammes. 

1IÉM10EOGAMIE.  s.  f.  (et.  gr,  raii  une 
fois  et  demie .  r«n°-  >   noce).    Bot.    Hat    d'une 

pli i  laiiun-  e.  dont  chaque  raiiee  reuferin,e 

'il,  ,(r  mâle,  une  femelle  et  une  hermaphrodite. 


IIÉMIOI.OG  AMIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
offre  le  caractère  de  l'hémiologamie. 

IIÉMIONE.  s.  m.  (et.  gr.,^uovî ,  demi;  ôvot, 
âne).  Mamm.  Espèce  de  cheval. 

HÉKIIONITE.  s.  f.  (  et.  gr. ,  r>in; ,  demi; 
Svo;,  âne).  Bot.  Genre  de  fougères  que  recher- 
chent les  mulets 

HÉMION1TIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
â  une  hémionite.  ||  HÉMIONITIDÉES.  s.  f.  pi.  Sec- 
tion de  la  famille  des  fougères,  ayant  pour  type 
le  genre  hémionite. 

UÉMIOI'E.  s.  f.  (et.  gr.,r>..(,-jî,  demi;  ÔTtYj , 
ouverture).  Mus.  anc.  ï"lùte  â  trois  trous,  en 
usage  chez  les  anciens. 

IIÉMIOPIE.  s.  f.  (et.  pr. ,  »>iiuç,  demi;  5^, 
œil).  Pathol.  Maladie  dans  laquelle  on  a'aper- 
çoit  qu'une  partie  plus  ou  moins  consul. Table 
des  objets,  soit  qu'on  en  voie  le  milieu  seule- 
ment, et  non  le  contour,  soit  qu'on  n'en  discerne 
que  le  contour  et  non  le  milieu,  soit  enân  qu'on 
n'en  distingue  que  la  moitié  supérieure  ou  in- 
férieure. I  e  vice  de  la  vision  a  lieu  tantôt  quand 
on  regarde  un  objet  éloigné ,  tantôt  quand  ou 
dirige  les  yeux  vers  un  objet  rapproché. 

HERITAGE,   s.  m.    Anat.   Monstre  .produit 

par  cieux  individus  à  ombilic  commun  ,  réunis 
tatél  ;  "ii.  sut  jusqu'aux  mâchoires. 

HÉMiFAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^e.»»; ,  moitié; 
néyio; ,  fixe).  A.nat.  Fusion  latérale,  y  compris 
les  mâchoires ,  de  deux  individus  à  ombilic 
commun. 

—  Pathol.  Douleur  continuelle  et  fixe  dans 
une  moitié  de  la  tête.   , 

I1ÉMIPAGIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  affectés  de  l'hémipagie. 

HEMIPAG1QUE.adj.des2  g,  A  nat.  et  pathol. 
Qui  offre  les  caractères  de  l'hémipagie 

HÉMIPALMÉ,   ÉE.  adj.  Crnith.  Se  dit  des 

o;  .aux  dont  les  doigts  sont  ù  demi  palmés.  I| 
UÉMIPAI  aies.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  de  l'ordre  dés 
échassiers,  comprenant  ceux  dont  les  doigts  an- 
térieurs sont  courts  et  en   grande  partie  réunis 

par  une  membrane    natatoire. 

HÉMIPHRACTE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  batraciens. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPI.EXIE.  s.  f.  (et. 

gr. ,  ij*..av; ,  demi;  c^nu  ,  frapper).  Pathol. 
Paralysie  de  La  moitié  du  corps. 

HÉMIPLÉGIE,  ÉE.  adj.  Atteint  d'une  hé- 
miplégie. 

HÉMIPLÉGIQUE,  adj.  des  9  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  â  l'hémiplégie.  ||  Atteint  d'une  hé- 
miplégie. 

IlihlIPOMATOSTOME.  adj.  des  2  g   (ét.gr., 

vis.,  ,  demi;  r.lua,  ojiercule ;  di-^a ,  bouche). 
Conchyl.  Se  dit  de  coquilles  dont  l'ouverture  est 
close  par  une  moitié  d'opercule.  ||  hémifoma- 
tostomis.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  de  l'ordre  des 
gastéropodes  etenobranches. 

HÉMIPRISMATIQTJE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
r^'-a-j', ,  demi;  nfiajia,  prisme).  Miner    Se  dil  de 

cristaux  prisniatiq'ier  qui  ne  laissent  voir  que 
la  moitié  de  leurs  laces. 

HÉMIPTÈRE.  adj.  des;  g  [él  gr.  .  ^jim, , 
demi;  a-rejov,  aile).  Entom.  Quia  des  hémélytres. 
||  hémipterks.  s.  m.  pi.  Ordre  d'iusectes  qui 
comprend  tous  ceux  dont  la  bouche  est  en  su- 
çoir, et  dont  les  élytres  sont  en  partie  coriaces 
et  en  partie  membraneux,  comme  la  cochenille, 
la  cigale. 

—  Zool.  Se  dit  d'animaux  dont  les  ailes  on 
les  nageoires  sont  courtes,  on  qui  ont  quelque 
partie  du  corps  chargée  d'une  petite  aile. 

—  Bot.  Se  dit  de  certaines  plantes  dont  le 
fruit  se  termine  par  une  aile  membraneuse. 

HÉMIPTÉROLOGTE.  s.  f.  Didact.  Traité  sur 
les  insecli  s  hémiptères. 

HÉMIPTÉKOLOGIQIIE.  adj. des? g. Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'hémiptérologie 

HÉMIPTÉR/OLOGUE.  s.  m.  Didact.  Natu- 
raliste qui  se  livre  spécialement  à  l'étude  des 
insectes  hémiptères. 

IIÉMIPTÉRONOTE.  s.  m.  lchthyol.  Poisson 
thorarique  des  mers  d'Asie. 

HÉMIRACHIALGIE.  s.  f.  (pr.  t-mi-ra-ltia\- 
jw,  et.  gr.,  v,"ffu;,  demi  :  p'./n,  épine  du  dos; 
i/e-iv;,  douleur).  Pathol.  Douleur  qui  occupe  un 
côté  de  la  colonne  vertébrale. 

HÉMIR ACUIALGIQTJE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
hé-mi-ra-kial-ji-ke)  Pathol.  Qui  concerne  l'iié- 
niirachialgie. 

HÉMIRAMPHE.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de 
la  famille  des  siagonotes. 

IIÉMIRHOMROÉDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Miner.  Se  dit  de  cristaux  dans  lesquels  a  dis- 
paru La  moitié  des  faces,  soit  celles  qui  sorjt  pa- 
au\  autres,  soit  celles  qui  sont  inclinées 
sur  elles. 

HÉMISALAMANDRES.  s.  f.  pi.   (pr   e-mi- 

,  ,  .,„  ire),  I  rpél  Tribu  de  l'ordre  des 
reptiles  batraciens,  comprenant  la  sirène  :t  le 
proti ..  qui  se  rapprochent,  àbwiucoup  d'égards, 
des  salamandres. 

IliMISlE.  s.  f.  Entom.  Geuro  d'hyméno- 
pti  ,  a 

UÉAHSrHÉn  XL,  ALE.  adj.  (et.  gr.,  &u»v{, 
demi;  «  .■>  ■  .,-■  .  sphère).  Didact.  Qui  a  la  formé 
d'une  demi-sphère. 

—  Bot.  Se  dit  de  deux  valves  demi-sphériques 
qui  embrassent  les  corpur.cuies  reproducteurs 
de  la  targionie 


HEMISPHERE,  s.  m  (et.  gr.,  ii^;.<ru;,  deir.i; 
aipaïçi   sphère).  La  moitié  d'une  sphère 

—  La  moitié  du  globe  terrestre  ou  céleste, 
a  selon  la  ligne  de  l'équateur.  L'hémi- 
sphère supérieur.  L'hémisphère  inférieur  Hé- 
misphère austral.  Hémisphère  boréal.  Hémi- 
sphère oriental  lb'iu  sphère  o  cidental.  Notre 
hémisphère.  L'autre  hémisphère.  L'un  et  l'autre 
hémisphère.  Dans  les  deux  h  i  li  phères.  Le 
soleil  parait  sur  notre  hémisphère. 

.     .     Sa  table,  admirant  la  parure  étrangère, 
Se  couvre  des  présenta  d'un  nouvel   hèmïtphèrt. 
pCu.sr,.) 

—  Quelquefois  cependant  on  donne  le  nr.r., 
d'hémisphère  à  la  moitié  d'un  globe  coupé  au- 
trement, quoique  toujours  en  ligue  droite,  et  ri  • 
façon  que  la    section  passe  par  Le  centre  ,    ma 

i  i  loi  est  très-rare. 

—  Se  prend  aussi  quelquefois  pour  tout  le 
monde,  du  moins  toi  qu'il  était  connu  des  an- 
iieu-.  Et  ranger  sous  vos  lois  tout  ce  vaste  he- 
'        ;  ;i    ce.  (Boll.) 

—  Astron.  Hémisphère  risible.  Celui  d'une 
planète  qui  est  tourné  de    notre'   côté.  |)   Hs- 

—  ,  \ère  invisible.  Hémisphère  d'une  planète 
qui  est  tourné  du  côté  qui  nous  est  oppose  ||  On 
donne  les  ui'èr.es  noms  ai.  hémisphères  terres- 
tres, suivant  la  position  qu'ils  occupent  relative 
ni.. il  à  nous. 

—  Anal  Les  hémisphères  'lu  cerveau, du  cer- 
velet. Les  deux  moitiés  latérales  du  cerveau,  du 
cervelet,  bien  qu'elles  n'aient  pas  exactement  la 
forme  que  ce  mol  indique. 

—  Géogr.  Plan  ou  projection  de  la  moitié  du 
globe  céleste  ou  terrestre  sur  une  surface  plane, 
Cette  projection  est  appelée  plus  proprement 
planisphère. 

—  Phys.  Hémisphères  de  Magdebourg.V>PMX 
sphères  concaves  de  cuivre,  dont  l'une  est  garnie 
d'un  robinet  par  lequel  elle  peut  s'ajuster  aune 
machine  pneumatique,  et  l'autre  porte  un  anneau 
de  cuivre.  On  ies  joint  exactement  en  forme  de 
globe;  et,  après  avoir  ôté  l'air  qui  remplissait 
l'intérieur,  on  ne  peut  les  séparer  même  en  y 
appliquant  la  force  d'un  cheval.  Otto  de  Gue- 
rike,  bourgmestre  de Magdebourg, est  ie  premier 
physicien  qui  en  ait  fait  usage. 

—  En  hémisphère.  En  forme  d'hémisphère. 
Lorsque  les  pétales  sont  radiés  et  en  miroirs 
plans,  le  disque  de  la  fleur  est  en  hémisphi \re 
jour  recevoir  leurs  réverbérations,  (b.  de  St-P.) 
L'ordonnance  de  leur  fleur  suit  les  mêmes  dis- 
positions; car  il  y  en  a  d'agrégées,  en  ombelles, 
en  grappes,  en  sphères,  en  hémisphères  et  en 
corymbes.  (M.) 

—  Syn.  simpl.  Demi-sphère,  moitié  de  in 
sphère,  demi-globe ,  moitié  du  globe.  Il  Epith. 
Austral,  méridional,  boréal,  septentrional,  vaste. 
étendu,  brillant,  éclatant,  sombre,  triste,  sau- 
vage, rehe,  supérieur,  inférieur. 

—  Pour  dire  que  le  soleil  va  éclairer  un  antre 
hémisphère,  La  Fontaine  a  employé  cette  p.  ii- 
phruse  ; 

ici!     Lis  de  voir  ce  spectacle  barbare, 
^itc  sa  course  ;    et,  passant  sous  les  eaux, 


1  .■ 
Prêt 


des  peuples   nouveaux. 


HEMISPHERIQUE,    adj.   des  2  g    Qui  a  la 

forme  d'un  hémisphère. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  cupule  du  chêne,  de 
l'involucre  de  l'anthémis  des  teinturiers,  de  l'om- 
belle d'une  espèce  de  scandix,  du  stigmate  de 
l' hyoscyame  jaune,  à  cause  de  leur  forme. 

HÉMIsrilÉROEOIÎIQUE.  adj.  des  2  g. 
Miner.  Se  dit  des  cristaux  qui  offrent  l'appa- 
rence d'un  hémisphéroïde  ,  c'est-à-dire  de  trois 
axes  égaux  entre  eux,  dans  lesquels  il  n'existe 
que  la  moitié  des  faces  exigées  par  la  symétrie 

HÉMISPHÉJROÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
tV't'j;  ,     demi;    rrsaîf  et  ,     sphère;    tvî,,  ,     formel. 

Didact.  Dont  la  forme  présente  la  moitié  d'jjn      » 
sphéroïde. 

HÉMIsriiEROÏnE.  s.  m.  Corps  dont  la 
forme  est  â  peu  près  celle  de  la  mo.tié  d'une 
sphère. 

HIMISTEMME  ou  HÉMISTÈML   s.  m.  (  t 
gr.,  t)hiou;, demi  ,  r/Ti|ip.a,  couronne).  B  it  (b 
d'anomes,  renfermant  des  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  de  Madagascar. 
»   HÉMISTICHE,  s.  m.  (et.  gr.,  t>iotjï,  moitié; 
oti/vc,  vers).  Poés.  La  moitié  d'un  vers  héroïque 
ou  alexandrin.  Il  y  a  une  césure,  un  repos  â  la 
fin  du    premier  hémistiche  des  grands    vers  ou 
vers  de  douze   syllabes.    Dans   les  vers   de   dix 
syllabes,    le    premier    hémistiche   n'est    que    de 
quatre  syllabes,  suivies   également  d'un  repos. 

Que  toujours  dans   vos  vers  le  sens  coupant  les   mots 
Suspende  l'hémistiche,  en  marque  le  repos. 

,B,„s.t.) 

Observez  l'hémistiche,  et  redoutez  l'ennui 
Qu  un  r.-p.'S  i.nifurmo  apporte  auprès  de  lui. 
Que  votre  phr.se  heureuse  et  clairement  rendue. 
Soit  tatiiùt  terminée,  et  tantôt  suspendue.      (Vott 

—  C'est  une  faute  en  poésie,  quamkle  pre- 
mier hémistiche  rime  ou  a  que 

de  son,  soit  avec  le  demiei  h ■■■■■     tichedurj 
vers,  soit  avec  le  premier  ou  le  second  du  vers 
suivant.  Cependant  il  y  a  quelquefois  de  la  gi   M 
à  le  faire,  mais  il  faut  en  user  sobrement. 
Qui  cberche  vraiment   Dieu  dans  lui  seul  se  repose. 
Et  qui  craint  vr.ii.neut  Dieu  ne  craint  rien  autre  chose. 
(Quoi. s.) 

—  Syn.  comp  hémistiche. césure. V. césib». 

HÉMISYNGYNIQUE.  adj.  m.  [pr.  e-M'-ctn- 
ni-ni-lc  .  et.  gr.  «juuu  j;,  demi  ;  oiv,  avec;  ?'''•'.• 
femme).  Bot.  Se  dit  du  caliee,  quand  il  est  à 
demi  adhérent  avec  l'o 

111  Ml  l  E.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  du  s.mn 
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HÉMiTÉlIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des 
grandes  Indes. 

HÉMITÉIUE.  s.  f.  (et.  î»r.,T>urj;,  demi  ;  Tt>a?, 
monstrel.  Anat.  Monstruosité  peu  grave  ou  peu 
prononcée,  soit  qu'il  n'en  résulte  aucune  dif- 
formité, et  alors  elle  produit  une  variété  de 
conformation ,  soit  qu'elle  en  occasionne  une. 
et  alors  elle  constitue  un  vice  de  conformation. 

HÉMITHÉE.  s.  m.  (et.  gr.,  •fais*;,  demi;  8ei«, 
dieu).  Demi-dieu. 

—  Myth.  gr.  Fille  de  Staphylus  et  petite-fille 
de  Bacchus.  Des  pourceaux  ayant  brisé  des 
vases  pleins  de  vin  que  l'on  avait  commis  à  sa 
garde,  Hémitliée  se  précipita  dans  la  mer  ;  niais 
Apollon  la  lit  aborder  dans  la  Chersonese.  On 
lui  rendait  les  honneurs  divins  dans  la  ville  de 
Castalie.  Dans  les  sacrifices  que  l'on  faisait  a 
Hémithée,  le  vin  était  remplacé  par  l'hydromel. 
On  venait  de  fort  loin  faire  des  sacrifices  dans 
son  temple,  parce  qu'on  croyait  que  tous  les 
malades  qui  y  dormaient  étaient  guéris  à  leur 
réveil.    On    disait   aussi   qu'elle    présidait   aux 

tiements  difficiles  et  laborieux,  et  que 
celles  qui  avaient  recours  à  elle  étaient  toujours 
soulagées.  |:  Fille  deCycnus  et  de  Proclée  ;  elle 
suivit  sou  frère  dans  l'exil.  Achille  ayant  voulu 
lui  faire  violence,  les  dieux  engloutirent  Hémi- 
thée dans  la  terre. 

III  MITIIÉEV  s.  m.  V.  hémithée. 

HÉMITIIORACIUM.  s.  m.  Ant.  gr  Demi- 
cuirasse,  sorte  d'armure'défensive. 

HÉMITIIRÈAE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  roche 
amphibolique  calcaire. 

HF.MIÏOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «Veau;, 
demi;  ti|ivw,  couper).  Miner.  Se  dit  de  cristaux 
composas  de  deux  parties  distinctes,  lorsque  les 
faces  de  l'une  rencontrent  l'axe  de  la  seconde  à 
moitié  de  sa  hauteur. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  solanées,  établi  pour 
une  plaute  vivace  du  Pérou. 

IIF.MITOME.  s.  m.  (et.  gr.,  -r^vo-j;,  moitié; 
tciit,,  uoupe).  Chir.  Espèce  de  bandage. 

HÉMITK1GI.YPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  tûiiotç, 
•demi;  tjtï;,  trois;  jiuoii,  gravure).  Arcliit.  Demi- 
U-iglyplie,  ornement  de  la  frise  dorique. 

HÉMITRIPTERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
;:j.'.!tj;,  demi  ;  Tp'tç,,  trois  fois;  irrcpôv,  aile).  Con- 
chyl.  Qui  se  prolonge  d'un  seul  côté  en  trois 
ailes,  comme  le  murex  hémitriptère. 

HÉMITRIPTERE.  s.  m.  lclithyol.  Espèce 
de  poisson  d'Amérique. 

HÉMITP.ITÉ,  ÉE-  adj.  (et.  gr. ,  faiiu?, 
demi;  xp'-tato;,  tiers).  Pathol.  Se  dit  d'une  ma- 
ladie qui  offre  les  caractères  de  la  fièvre  tierce 
et  ceux  de  la  fièvre  quotidienne,  c'est-à-dire  que 
le  malade  qui  en  est  affecté  a  tous  les  jours  un 
accès,  et  de  deux  jours  en  deux  jours  un  second 
accès.  ||  Type  hémttrite.  Maladies  de  la  nature 
de  la  fièvre  hémitrilée. 

—  substantiv.  Hémitrilée  légitime.  Hermi- 
tritée  fau-ise. 

IIÉMITUOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  t>itj;, 
demi  ;  tjc™,  tourner).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal 
formé  de  deux  moitiés  réunies  ensemble,  ré- 
gulièrement, mais  en  sens  inverse  de  leur  po- 
sition naturelle,  comme  si  la  supérieure  avait 
fait  sur  l'inférieure  une  demi-révolution. 

IlÉMITHOPlE.  s.  f.  Miner.  Cristallisation 
qui  produit  des  cristaux  hémitrope3. 

HÉMIXESTE.  s.  m.  Métrol.  anc.  La  moitié 
d'un  xeste  ou  d'un  cotyle. 

HÉMOCERCHNE.  s.  f.  (pr.  é-mo-cerk-ne  ; 
et.  gr.,  aîu.a,  sang;  xip/vo; ,  ràlement).  Pathol. 
Eruption  de  sang  dans  la  gorge,  accompagnée 
de  ràlements. 

HÉMOCIIARIDE.  s.  f.  Helmint.  Ver  à  sang 
rouge  des  eaux  douces  d'Europe. 

HÉMOCHARIS.  adj.  m.  (et.  gr.,  at^ta,  sang; 
lift;,  charme).  Myth.  gr.  Surnom  de  Mars. 

HÉMOCHROÏNE.  s.  f.  V.  hematosine. 
|ÉMODIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  al;ia ,  sang;  àS'M, 
dent)":  Pathol.  Engourdisserreut  des  dents  causé 
par  le  sang. 

HUP,ot»ORACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem» 
ble  à  une  hémodore.  ||  hemoooracées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  planta  acotylédones. 

HEMODORE.  s.  r.  Rot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande. 


HEMO 


HEiND 


HENO 


HEMO-DYNAMOMETRE. 


s-  m.  Chir.  In- 


strument proj.re  a  mesurer  la  force  "contractile 
des  cavités  du  cœur. 


HEMOIOTELI.UTON.  s.  m.  I.ittér.  Termi- 
naison uniforme  des  membres  d'une  période. 

HÉMOMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  «V«j  sang 
ultfiv,  mesure).  Médec.  Instrument  pour  mesu 
rer  le  sang. 

HEMON.  Nom  de  plusieurs  personnages  des 
temps  héroïques.  Le  plus  célèbre  fut  fils  de 
Créon,  roi  de  Thébes.  11  fut  l'amant  d'Antigone 
et  se  tua  sur  le  tombeau  de  celte  princesse. 
Suivant  d'autres,  il  fut  dévoré  par  le  sphinx. 

HEMoNIE.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  de  la 
Thessalie. 

HÉMOME.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères. 

IIÉMONIEN  ,  ENNE.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  l'IIémonie  ou  Thessalie.  ||  Qui  aiipartienl  à 
ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

ISÉMOPHOBE.  adj.  dos  2  g.  Didact.  V.  hé- 

KAF1IOBB- 


HÉMOrilORIE.  s.  f.  Didact.  V.bémapbobie. 
UÉMOPHTHAEMIE.    s.    f..  (et.  gr.  ,   aîaa  , 
sang;  o?JiAu,ô«,  œil).   Pathol.  Epanchement  du 
sang  dans  les  chambres  de  l'œil. 

HÉMOPHTIIAEMIQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  est  relatif  à  l'hémophthalmie. 

IIÉMOP1DE.  s.  f.  Helmint.  Genre  de  vers  à 
sang  rouge. 

HÉMOPLANTE,  s.  f.  (et.  gr. ,  aûta ,  sang; 
itUvi),  erreur).  Pathol.  Ecoulement  du  sang  par 
une  voie  insolite. 

HÉMOFROCTIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  a'aa  .  sang  ; 
--.,.,••:-;,  fondement).  Pathol.  Ecoulement  du 
sang  par  l'anus.  ||  Dix-neuvième  genre  des  an- 
gioses  d'Alibert. 

HÉMOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  at^a, 
sang:  r-rcfiv  ,  aile).  Entom.  Qui  a  les  ailes  de 
couleur  d'e  sang.  La  rhinosie  hémoptùre  a  les 
élytres  couvertes  de  poils  d'un  fauve  doré. 

I1ÉMOPTOÏQTJE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
crache  du  sang,  qui  est  atteint  d'hémoptysie.  || 
Qui  a  rapport  à  l'hémoptysie. 

IIÉMOPTOÏSME.  s.  m.  V.  hémoptysie. 
HÉMOFTOSE.  s.  f.  Pathol.  V.  hémoptysie. 
HÉMOPTYSIE,  s.  f.  (ét.-gr.,  a'aa ,  sang  ; 
rma\<;,  crachement).  Pathol.  Crachement  de 
sang;  hémorrhagie  de  la  membrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  voies  aériennes ,  le  larynx  ,  la 
trachée-artère  et  les  bronches.   - 

HÉMOPTYSIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
est  afTecté  d'hémoptysie.  ||  Qui  a  rapport  à  l'hé- 
moptysie. Il  substantiv.  Un  hémoptysique.  Une 
hémoptysique. 

IIEMOPTYSME.  s.  m.  Pathol.  V.  hémo- 
ptysie. 

IlÉMORRHACHIS.  s.  m.  (pr.  é-mo-ra-kiss; 
et.  gr.,  atji.ii,  sang;  *ây.i?,  épine  du  dos).  Pathol. 
Epanchement  de  sang  dans  le  canal  vertébral. 
HÉMORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  aîu.a,  sang; 
2i(rvuu,t,  rompre).  Pathol.  Ecoulement  du  sang 
hors  des  vaisseaux  qui  doivent  le  contenir,  avec 
ou  sans  rupture  de  leurs  parois.  Mourir  d'une 
hémorrhagie.  ||  Les  Grecs  ne  donnaient  ce  nom 
qu'à  l'écoulement  de  sang  par  le  nez.  ||  Hé- 
morrhagie cérébrale.  Epanchement  de  sang 
dans  l'intérieur  du  crâne.  ||  Hémorrhagie  uté- 
rine. Toute  évacuation  sanguine  qui  se  fait  par 
le  vagin  ou  par  la  vulve  hors  le  temps  des  rè- 
gles. î|  Tout  flux  de  sang  fourni  par  les  vais- 
seaux de  la  matrice  et  se  faisant  à  des  époques 
indéterminées,  soit  que  ce  liquide  sorte  par  le 
vagin,  soit  qu'il  s'amasse  dans  l'utérus  ou  qu'il 
s'épanche  dans  l'abdomen. 

■ —  Cliir.  Effusion  abondante  de  sang  qui  a 
lieu  par  un  vaisseau  plus  ou  moins  considéra- 
ble ouvert  par  un  instrument  vulnérant ,  ou 
toute  autre  cause  traumatique. 

UÉMORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  est  relatif  à  l'hemorrhagie. 

HÉMORRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  aVa,  sang, 
8to>,  couler).  Pathol.  Hémorrhagie  passive,  ou 
dépendant  d'une  débilité  générale.  ||  hémqrrhee 
peteciuale.  Affection  qui  se  déclare  à  l'impro- 
viste  sans  aucun  mouvement  fébrile  ,  annoncée 
seulement  par  des  lassitudes,  un  épuisement 
général  et  la  perte  de  l'appétit,  et  dont  le  ca- 
ractère consiste  dans  l'apparition  sur  tout  ou 
partie  du  corps  de  taches  sanguines  ,  auxquelles 
ne  tardent  pas  à  succéder  des  hémorrhagics  pas- 
sives plus  ou  moins  abondantes. 

HÉMORRIlÉlQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
offre  le  caractère  de  l'hémorrhée. 

IIÉMORRIIIME.  s.  f.  (et.  gr.,  a'na  ,  sang; 
Mu,  couler  ;  piv,  nez).  Pathol.  Perte  de  sang  par 
le  nez.  ||  Quatorzième  genre  des  angioses  d'Ali- 
bert. 

—  Pharm.  Se  dit  des  médicaments  qui  pro- 
voquent le  sang  à  se  porter  dans  les  veines  de 
ce  nom. 

HÉMORRHOÏDAIRE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  est  sujet  aux  hémorrhoïdes.  ||  substantiv. 
Un  hémorrhoïdaire.  Une  hémorrhoïdaire. 

IIÉMORRHOÏUAE,  AI.E.  adj.  (et.  gr.,aV«, 
sang;  ôôo;,  cours) .  A  nat.  Se  dit  des  vaisseaux  san- 
guins de  l'anus,  qui  est  le  siège  des  hémor- 
rhoïdes. Veine  hémorrhoïdale.  Artère  hémor- 
rhoïdale. Vaisseaux  hémorrhoidaux. 

—  Pathol.  Se  dit  des  tumeurs  qui  forment  les 
hémorrhoïdes.  Tumeurs  hémorrhoïdales.  ||  Se 
dit  aussi  du  sang  qui  en  découle.  Sang  hémor- 
rhoïdal.  Flux  hémorrhoïdal.  ||  Se  dit  également 
do  la  maladie  elle-même.  Affection  hémorrhoï- 
dale. Congestions  ,  douleurs  hémorrhoïdales. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  sur  laquelle  les 
piqûres  d'un  insecte  font  naître  des  tubercules 
rouj-es,  qu'on  a  comparés  à  des  hémorrhoïdes, 
telle  est  la  serratule  des  champs. 

~- Zooi.  Se  dit  d'animaux  qui  ont  le  bout  de 
1  abdomen  d'un  roux  fauve  ou  rouge,  comme  si 
eue  était  salie  par  un  écoulement  de  sang. 

HÉMORRIioïi,ai.e.  s.  f.  Anat.  Artère  hé- 
L.  hémorrhoïdale  supérieure.  L'né- 


morrhoïdale  inférieure. 

—  Bot.  Plante  dont  les  racines  portent  de 
petites  bulbes  qui  ont  quelque  rapport  avec 
les  hémorrhoïdes  enflées. 

HÉMORRHOÏDES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  «Va, 
sang;  *t<u,  couler).  Pathol.  Tumeurs  arrondies 
et  douloureuses  qui  se  forment  an  pourtour  de 
l'anus,  et  qui  ordinairement  laissent  échapper 
de  temps  à  autre  une  certaine  quantité  de  sang. 
Hémorrhoïdes  internes.  Hémorrhoïdes  externes. 
Les  hémorrhoïdes  fluent.  Hémorrhoïdes  qui  sont 


ouvertes.  Avoir  les  hémorrhoïdes.  Etre  sujet 
aux  hémorrhoïdes.  |  Ecoulement  de  sang  de  l'a- 
nus. ||  Hémorrhoïdes  sèches.  Hémorrhoïdes  qui 
ne  coulent  point.  ||  Ce  mot  a  été  emplové  quel- 
quefois par  les  anciens,  dansje  sens  d'Hèmor- 
rhagie.  ||  On  a  également  dorme  ce  nom  à  des 
excroissances  formées  dans  les  narines.  ||  Hé- 
morrhoïdes extraordinaires.  (  In  a  toujours  con- 
fondu, sous  ce  titre  ,  des  affections  de  toute  es- 
pèce qui  peuvent  dépendre  de  la  suppression 
des  hémorrhoïdes,  de  la  métastase,  de  la  fluxion, 
ou  de  la  déviation  de  l'hemorrhagie  hémorrhoï- 
dale. 11  n'est  aucune  partie  du  corps  qu'une 
semblable  cause  ne  puisse  affecter. 

HÉMORRHOÏS.  s.  f.  (et.  gr.,  »'.«  ,  sang  ; 
pit» ,  couler.  On  prétend  qu'il  fait  couler  le  sang 
par  toutes  les  ouvertures  du  corps).  Erpét. 
Genre  de  serpent  qui  fait  une  piqûre  très-dan- 
gereuse, au  dire  de  Lucain.   Tullus sent 

d'une  hemorrhoïs  la  piqûre  mortelle.  (Brébeuf.) 

HÉMORRHOÏSSE.  s.  f.  Hist  sacr.  La  femme 
malade  d'un  flux  de  sang  qui  fut  guérie  en  tou- 
chant la  robe  de  Notre-Seigneur.  L'hémor- 
rhoïsse  de  l'Evangile. 

HÉMORRHOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  etî;1« , 
sang;  p;<o,  couler;  n/.or.ia ,  examiner).  Médec. 
Celui  qui  se  livre  à  l'étude  de  l'hémorrhoscopie. 

IIÉMORRHOSCOPIE.  s.  f.  Médec.  Examen 
du  sang  tiré  des  veines  ,  pour  connaître  l'état 
du  corps. 

HÉMORRHOSC.OPIQUE.  adj.  des  2  g.Médec. 
Qui  concerne  l'hémorrhoscopie. 

IlÉMORRHOOS.  s.m.Erpét.V.  hémorrhoïs. 

HÉMOSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  a'tua ,  sang; 
«x&itiu  ,  examiner).   Médec.  Inspection  du  sang. 

HÉMOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  rela- 
tif à  l'hémoscopie. 

HÉMOSTASE,  s.  f.  (et.  gr.,«Ttu,a,  sang;  irait;, 
repos).  Pathol.  Stagnation  universelle  du  sang, 
occasionnée  par  la  pléthore. 

—  Chir.  Opération  qui  a  pour  but  de  sus- 
pendre l'écoulement  du  sang. 

HÉMOSTASIE.  s.  f.  V.  hémostase. 
HÉMOSTATIQUE,  adj.  des  2  g.  Médec.  Se 
dit  des  remèdes  qui  arrêtent  les  hémorrhagies. 

—  Chir.  Se  dit  des  moyens  propres  à  arrêter 
le  sang  coulant  des  vaisseaux.  ||  substantiv.  Un 
hémostatique. 

HÉMOTHORAX,  s.  m.  (et.  gr.,  aVia,  sang; 
8.'upa; ,  thorax).  Pathol.  Epanchement  de  sang 
dans  la  poitrine. 

HÉMOVORE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  a'ua ,  et 
du  lat.  voro,  avaler  avec  voracité).  Buveur  de 
sang. 

IIEMPHTII  \.  Myth.  égypt.  Nom  de  Jupiter 
chez  les  Egyptiens. 

HEMS.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
pachalik  de  Damas.  Ruines  d'Emèse  ;  20,000  h. 

HEMSTERIUIYS.  Nom  de  deux  savants  hol- 
landais du  xvur  siècle. 

HÉMDRÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «V«,  sang; 
oupov,  urine).  Pathol.  Pissement  de  sang. 

HEMURÉSIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
concerne  l'hémurésie. 

11ÉMTJS.  Myth.  gr.  Roi  de  Thrace ,  fils  de 
Borée  et  d'Orithyie.  Hémus  et  sa  femme  Rho- 
dope,  ayant  voulu  se  faire  adorer  sous  les  noms 
de  Jupiter  et  de  Junon  ,  furent  changés  en 
montagnes.  ||  Les  Romains  appelaient  de  ce 
nom  les  victimes  qu'on  immolait  à  Jupiter  ful- 
minant, sans  qu'on  sache  la  raison  de  ce  nom. 

—  Géogr.  anc.  Chaîne  de  montagnes  entre  la 
Thrace  et  la  Mésie.  Aujourd'hui  le  Balkan.  || 
Dans  la  division  administrative  de  l'empire  ro- 
main, il  donnait  son  nom  à  une  des  provinces 
du  diocèse  de  Thrace. 

HEMVE.  s.  m.  (de  l'allem.  heimiceh  ;  fait  de 
heim,  pays,  et  weh,  mal).  Mot.  employé  par 
J.-J.  Houss.,  pour  désigner  la  maladie  du  pays. 

HÉNAUI.T  (Charles-Jean-Francois).  Né  en 
108Ô,  mort  en  1770,'  est  surtout  connu  par  son 
abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France. 

II  EN.  Interj.  Sert  pour  interroger  ou  sonder 
la  personne  à  qui  l'on  s'adresse  :  elle  marque 
aussi  la  satisfaction.  Hen,  lien  !  quand  il  y  aura 
des  accompagnements  là-dessus,  nous  verrons 
encore,  messieurs  de  la  cabale,  si  je  ne  sais  ce 
que  je  dis.  (Bcaumareh.) 

HENDÉCAGONE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tvStxa,  onze;  -juvia ,  angle).  Géom.  Qui  a  onze 
angles  et  onze  cotés.  F'igure  hendécagone.  || 
substantiv.  Un  hendécagone  régulier. 

HENDÉCAGYNE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  onze  pistils. 

HENDÉCANDRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  onze  étamines. 

HENDÉCANDUIE.  s.  f.  Bot.  Classe  qui 
renferme  les  plantes  à  onze  étamines. 

HENDÉCANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  appartient  à  l'hendécandrie. 

HENDÉCAPHYU.E.  adj.  des  2  g.  Qui  a.  les 
feuilles  composées  de  onze  folioles. 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  des  2  g.  (pr.  an- 
de-ca-cil-la-be  ;  et.  gr.,  îv$u« ,  onze  ;  «ulXaSij, 
syllabe).  Poés.  Se  dit  des  vers  de  onze  syllabes. 
Vers  hendécasyllahe. 

—  Se  dit  de  certains  vers  métriques  dans  les- 
quels d'anciens  écrivains  français  essayèrent 
d'imiter  la  quantité  des  vers  latins,  et  de  se- 
couer le  joug  de  la  rime.  1 1  substantiv.  Un  hen- 


décasyllahe. ||  Hendécasyllnbe  phaleuque.  Vers 
latin  composé  d'un  spondée  et  d'un  uactyle, 
suivis  de  trois  chorées.  ||  Hendécasyllahe  sa- 
t  ht'iue.  Vers  composé  d'un  chorée,  d'un  spon- 
dée,  d'un  dactyle  et  de  deux  autres  chorées. 

IIENDIN.  s.  m.  Titre  que  portait  le.  chef 
militaire  des  Bourguignons. 

IIÉIVÈTE.  s.  des  2  g.  Géogr.  Peuple  vandale, 
ou  les  Vandales  mêmes.  ||  Les  Vénitiens  ont 
aussi  porté  ce  nom. 

HÉNÉTIE.  Géogr.  Le  pays  des  Hénètes. 
HÉNIOCHE.  s.  m.  [du  gr.  w''"T'i\  cocher). 
lclithyol.  Genre  de  poissons,  qui  faisait  autre- 
fois partie  du  genre  ché'.odon. 

HÉXIOCHUS.  s.  m.  Astron.  Ancien  nom  de 
la  constellation  du  Cocher. 

HUNIOOIJE.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Sarmatie  asiatique,  sur  la  côte  du  Pont- 
Euxin. 

HF.NNANT.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin 
HENNÉ,  nu  mieux  IIINNÉ.  s.  m.  {h  asp.; 
pr.  en-né).  Genre  de  la  famille  des  salicariées, 
ayant  pour  type  un  arbrisseau  d'Arabie  avec 
lequel  les  femmes  de  quelques  pays  orientaux 
se  teignent"ïes  ongles  en  rouge.  L'emploi  de  la 
poudre  du  henné  est  également  d'un  usage  très- 
commun  chez  les  femmes  arabes  de  l'Afrique 
septentrionale. 

HEN1VERERG.  Géogr.  Principauté  d'Alle- 
magne, dans  le  duché  de  Saxe-Meinungen.  Elle 
a  f>0  kilom.  de  long  sur  32  de  large;  sa  capitale 
est  Smalkade. 

HE!\NEBODlT.  Géogr.  Ch.-l  decant.,arr. 
de  Lorient  (Morbihan)  ;  4,600  hab. 

HENNÉHÉMIMÈRE.  adj.  des  2  g.  {h  asp.; 

et.  gr.,  twia,  neuf;  ^juau;,  moitié;  |Upo;,  par- 
tie). Littér.  Qui  est  composé  de  neuf  parties.  Se 
dit  de  la  césure  d'un  vers. 

HENNÉHÉMIMÈTRE.  adj.  des  2  g.  (A  asp.  ; 

et.  gr.,  iwta,  neuf;  ^;itmi;,  moitié  ;  jitrpov,  me- 
sure).   Littér.    V.    UKNNKHEMIMEKK. 

UENNEQUIN.  s.  m.  Myth.  V.  HELLEQUIN. 

HENNEQUIN  (  Ant.-Louis-Marie).  Avocat 
distingué,  né  en  1786;  mort  en  1840. 

i: i  un,  s.  m.  [h  asp.;  pr.  a-nil).  Myth. 
Idole  des  Vandales  qu'on  représentait  sous  la 
figure  d'un  bâton  terminé  par  un  anneau  et  une 
main  de  fer. 

HENNIN,  s.  f.  [h  asp.  :  pr.  ha-nin).  Coif- 
fure d'une  hauteur  démesurée  que  les  femmes 
adoptèrent  dans  le  xiv'  siècle. 

IIEMVHl.  v.  n.  2'  conj.  [h  asp.  ;  pr.  ha-nir, 
du  lat.  hinnire).  Se  dit  du  cheval  quand  il  fait 
entendre  son  cri  ordinaire.  Ce  cheval  se  met  à 
hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après  les  juments, 
qui  hennit  après  l'avoine.  Le  cheval  hennit  au 
milieu  des  pâturages.  (A.-Mart.) 

HENNISSANT,  ANT'E.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  hennir.  Pendant  qu'ils  raisonnaient 
ainsi,  on  entendit  tout  à  coup  un  bruit  confus 
de  chariots,  de  chevaux  hennissant*,  d'hommes 
qui  poussaient  des  hurlements  épouvantables, 
et  des  trompettes  qui  remplissaient  l'air  d'un  son 
belliqueux.  (Fén.) 


Environna  de  feuz  et  d'éclairs  menaçants, 

Pluton  presse  à  grand  bruit  ses  coursiers  hennissantl. 

(MlbHAOD.} 

Le  fermier  sort  en  palissant, 
Et  ne  peut  deviner  d'abord  pour  quelle  cause 
Accourt  avec  terreur  son  cheval  hennUnant. 

1s      fifc    Nsi  >'  HllElC  ) 

HENNISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Hennir.  Des  chevaux  hennissant  d'impatience. 

HENNISSEMENT,  s.  m.  {h  asp.;  pr.  ha-ni- 
ce-man;  du  lat.  himiitits).  Le  cri  ordinaire  du 
cheval.  Je  n'ai  jamais  entendu  sans  une  certaine 
joie  belliqueuse  la  fanfare  du  clairon,  répétée  par 
l'écho  des  rochers,  et  les  premiers  hennissement* 
des  chevaux.  (Chateaub.  )  On  distingue  cinq 
sortes  de  hennissements  dans  le  cheval,  tous 
cinq  relatifs  à  différentes  passions.  (Buff.) 

IIENNUYER,  EUE.  adj.  {h  asp.)  Qui  est  du 
Mainaut.  ||  substantiv.  Un  Hennuyer.  Une  Hen- 
nuyère. 

IIENNUYER  (Jean  Le).  Evèque  de  1  isieux, 
né  en  1497,  mort  en  1S78;  passe  pour  s'être  op- 
Dosé  au  massacre  des  protestants  de  Lisieux, 
lors  de  la  Saint-Barthélémy. 

HENOCH.  Le  septième  chef  de  famille  de- 
puis Adam.  Ce  fut  un  arand  serviteur  de  Dieu 
et  un  prophète.  II  fut  enlevé  l'an  H65  de  sa  vie, 
et  plusieurs  pères  croient  qu'il  reviendra-à  la 
fin  du  monde  avec  Elie. 

—  Myth.  rab.  Les  rabbins  croient  qu'Hénoch, 
transporté  au  ciel,  fut  reçu  au  nombre  des  anges, 
et  que  c'est  lui  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
Métatron  et  de  Michel,  l'un  des  premiers  princes 
du  ciel,  qui  tient  registre  des  mérites  et  des  pé- 
chés des  Israélites.  Les  chrétiens  orientaux 
tiennent  qu'il  est  le  Mercure  1  rismégite  de« 
Egyptiens. 

—  Philol.  sacr.  Livre  d'Hénoch.  Livre  de 
prophéties  attribué  à  Hénoch,  dont  saint  Jude 
rapporte  un  passage  dans  son  Epitre  catho- 
lique, et  dont  plusieurs  autres  fragments  ont 
été  cités  par  quelques  auteurs.  Il  ne  reste  de  ce 
livre  d'Hénoch  qu'une  version  éthiopienne,  la- 
quelle a  été  traduite  en  anglais  et  en  latin  il  y  a 
quelques  années.  Il  y  avait,  du  temps  de  saint 
Augustin,  un  livre  d'Hénoch,  que  ce  père  re- 
garde comme  pseudonyme. 

IIÉNOCHITE.  Hist.  sacr.  Descendant  d'Hé- 
noch, fils  aîné  de  Ruben. 


HENB 

HÉNOTIQl  E  on  IIÉNOTICON.  s.  m.  (du 
gï.  ivunùf,  propre  à  réunir).  Hist.  Edit  que 
Zenon  publia  ,  en  482,  dans  le  but  de  réconcilier 
Jes  catholiques  avec  les  entyehiens,  et  de  réta- 
bHi  l'unité  do  croyance  dans  1  Eglise.  Les  décrets 
de  Chalcédoine  prévalurent  sur  l'Hénotique  de 
Zenon;  cependant  les  papes  n'ont  jamais  con- 
'amné  formellement  l'Hénotique. 

HENOUARCHY  s.  m.  Ane.  coût.  Porteur 
de  sel. 

HENRI  (A  asp.).  On  trouve  beaucoup  d'exem- 
,  les  pour  et  contre  l'aspiration  ;  cependant  le 
r  ieux  est  d'aspirer  le  h  dans  ce  mot.  Dans  le 
.-tyle  soutenu,  il  faut  aspirer  le  h.  Quelque  temps 
de  Henri  la  valeur  immortelle.  (Volt.) 

En  vnin  eontre  Henri  la   France  a  tu  longtemps 
La  calomnie  affreuse  exciter  ses  serpents.        kVoLT.) 

Mais  l'aspiration  se  perd  dans  le  ton  familier 
de  la  conversation. 

—  benri  (Saint).  V.  henri  ii,  empereur  d'Alle- 
magne. ||  henri  i".  Empereur  d'Allemagne  en 
876,  régna  de  919  à  939.  ||  henri  ii.  Régna  de 
1002  à  1024.  L'Eglise  l'a  mis  au  rang  des  saints. 

||  henri  m.  Né  en  1017,  régna  de  1039  à  1050. 

Il  henri  iv.  Régna  de  1056  à  1005.  Il  est  sur- 
tout connu  par  sa  longue  guerre  avec  le  pape 
Grégoire  Vil.  ||  henri  v.  Régna  de  1106  à  1125. 

||  Henri  vi.  Régna  depuis  1190  et  mourut  em- 
poisonné. ||  henri  vu.  Régna  de  1308  à  1319. 

—  henri  i".  Roi  d'Angleterre,  régna  de  1100 
à  1135.  ||  henri  il.  Régna  de  1154  à  1189.  || 
henri  m.  Régna  de  1216  à  1272.  ||  henri  iv. 
Régna  de  1309  à  1413.  Ce  fut  sous  son  règne  que 
commença  la  guerre  des  deux  roses.  ||  henri  v. 
Régna  en  1 115  à  1422.  11  devait  épouser  Ca- 
therine de  France,  et  hériter  de  la  couronne 
après  la  mort  de  Charles  VI.  Il  fut  déclaré  régent 
de  France.  ||  henri  vi.  Régna  de  1430  à  1471. 
Jeanne  d'Arc  lui  reprit  les  provinces  françaises 
dont  il  avait  hérité  de  son  père.  Il  fut  dépouillé 
de  la  couronne  d'Angleterre,  et  mourut  captif 
en  1486.  ||  h.nri   vu.    Régna   de   1455  à  1509. 

||  henri  vin.  Régna  de  1513  à  1547.  Après  avoir 
défendu  le  catholicisme,  il  se  sépara  de  l'Eglise 
et  se  déclara  chef  de  l'Eglise  d'Angleterre,  parée 
que  le  pape  n'avait  pas  voulu  lui  permettre  de 
répudier  Catherine  d'Aragon  pour  épouser  Anne 
Boleyn. 

—  hknri  i".  Roi  de  France,  régna  de  1031  a 
1060.  ||  henri  ii.  Régna  de  1548  à  1559.  Il 
fut  tué  dans  un  tournoi  par  Mongommery.  || 
henri  ni.  Roi  de  Pologne  en  1573,  et  roi  de 
France  en  1574,  régna  jusqu'en  1589.  Sous  son 
règne,  la  France  fut  ravagée  par  les  guerres  re- 
ligieuses. En  1586,  se  forma  la  faction  des  Seize, 
qui  entreprit  d'enlever  la  couronne  au  roi.  Ce 
prince  fit  assassiner  le  duc  de  Guise  aux  états 
do  Blois,  et  il  fut  déclaré  déchu  de  la  royauté.  11 
eut  recours  à  Henri  de  Navarre,  et  recouvra 
son  royaume  ;  mais  il  mourut  assassiné  par 
Jacques  Clément  en  1589.  ||  henri  iv.  Né  en 
1583,  d'abord  roi  de  Navarre,  élevé  dans  la  re- 
ligion protestante,  succéda  à  Henri  III,  abjura 
sa  religion  en  1593,  ce  qui  mit  fin  à  la  guerre  ci- 
vile. 11  s'était  emparé  de  Paris  après  un  long 
siège.  Ce  prince  mourut  en  1610,  assassiné  par 
Ravaillac. 

--  henri  i".  Roi  de  Castille,  régna  de  1214  à 
1217.  ||  henri  ii.  Vainquit,  avec  le  secours  de  du 
Guesclin  ,  Pierre  le  Cruel,  qui  s'était  emparé  du 
trône,  et  le  tua,  en  1369.  11  mourut  empoisonné 
en  1379.  ||  henri  m.  Régna  en  1390.  11  mourut 
empoisonné  par  un  médecin  juif.  |1  henri  iv.  Ré- 
gna de  1454  à  1465,  et  il  mourut  en  1474,  après 
avoir  été  déposé. 

—  henri.  Prince  de  Prusse,  né  en  1726,  se 
distingua  dans  la  guerre  de  Hanovre,  à  la  ba- 
taille de  Prague,  etc.  Sa  dernière  fut  celle  de 
1778.  11  mourut  en  1802.  11  s'était  livré  à  des 
études  philosophiques  et  littéraires. 

—  henri  de  bourgogne.  Comte  de  Portugal, 
franchit  les  Pyrénées  avec  une  armée  de  Bour- 
guignons et  de  Béarnais,  et  se  rendit  maître  du 
Portugal.  Telle  fut  l'origine  de  ce  royaume.  Il 
mourut  en  1112. 

—  henri  de  Champagne.  Roi  de  Jérusalem, 
né  en  1180,  se  rendit  en  Palestine  en  1206,  et 
fut  élevé  au  trône  dans  la  même  année.  11  mou- 
rut en  1197,  après  s'être  distingué  au  siège  de 
Saint-Jean  d'Acre. 

—  henri  i".  Roi  d'Haïti,  prit  ce  nom  en  1811, 
après  avoir  eu  le  titre  de  président  et  de  géné- 
ralissime de  l'Eta*  d'Haïti  sous  le  nom  de 
Christophe  ,  qu'avaient  rendu  fameux  les  actes 
de  bravoure  et  de  cruauté  de  cet  ancien  esclave 
noir,  durant  la  guerre  d'extermination  qui 
transforma  en  un  État  indépendant  la  colonie 
française  de  Saint-Domingue.  Il  se  donna  la 
mort  en  1820. 

—  Ordre  de  Saint-Henri.  Ordre  militaire 
institué  par  l'électeur  de  Saxe  en  1736. 

—  Métrol.  Denier  d'or  battu  en  France  sous 
Henri  II. 

—  Chim.  Henri  rougedtre.  Ancien  nom  du 
colcothar  ou  du  peroxyde  rouge  de  fer. 

HENRIÀDE.  s.  f.  [h  asp.)  Philol.  Titre  d'un 
poème  épique  de  Voltaire,  dont  le  sujet  est  la 
conquête  de  la  France  par  Henri  IV,  et  l'avéne- 
ment  de  ce  prince  au  trône. 

HENRICHMENT.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
.'Cher)  ;  3,100  hab. 

HENRICIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  synanthé- 
rées  et  astérées,  ayant  pour  type  une  plante  de 
Madagascar. 

HENRICIEN.  s.  m.  Hist.  relig.   Disciple  de 
Henri,  ermite  des  environs  de  Toulouse,  qui  en- 
seignait au  xii'  siècle   la  doctrine  des  pétrobu- 
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siens  ;  il  prétendait  que  l'on  insultait  Dieu  en 
chantant  les  offices  catholiques.  ||  Un  des  noms 
donnés  aux  albigeois. 

—  Hist.  l'artisan  des  empereurs  Henri  IV  et 
Henri  V  contre  les  papes. 

HENRIETTE,    [h    asp.)    Les    poètes   l'em- 
ploient quelquefois  sans  aspiration. 
Henriette  me  tient  sous  son  aimable  empire, 
Et  l'hymen  dHenriette  est  le   seul   où  J'aspire.       (Mol.) 

—  Henriette  de  France.  Né  en  1609,  épousa 
en  1625  Charles  Stuart ,  prince  de  Galles,  de- 
venu la  même  année  roi  d'Angleterre.  Elle  sup- 
porta avec  courage  les  malheurs  de  son  époux, 
et  alla  demander  en  France  un  secours  qu'on 
ne  put  lui  accorder.  Elle  fut  obligée  en  1644 
d'y  chercher  un  refuge,  et  y   mourut  en  1669. 

||  Henriette  Anne  d'Angleterre.  Née  en  1644, 
épousa  en  1661  Philippe  de  F'rance,  frère  de 
Louis  XIV,  et  mourut  en  1670,  avec  le  soupçon 
d'avoir  été  empoisonnée. 

HENRION  I>E  PANSEY  (Pierre-Paul-Ni- 
colas). Célèbre  magistrat,  né  en  1712,  mort  en 
1829. 

HENRIOT  (François).  Né  en  1761,  mort  sur 
l'échafaud  en  1794.  Après  avoir  été  domesti- 
que, il  devint  sous  la  révolution  commandanl 
de  la  garde  nationale,  et  fit  investir  la  Conven- 
tion pour  la  forcer  à  décréter  d'accusation  le 
parti  des  Girondins.  Au  9"thermidor,  il  marcha 
a  la  Convention  avec  des  canons  pour  faire 
triompher  Robespierre,  mais  il  fut  arrêté  et 
condamné  à  mort. 

IIEMMQUINQUISME.    s.   m.    Opinion  des 

henriquinquistes  ;  attachement  instinctif  ou  cal- 
culé à  la  personne  ou  aux  prétentions  de  Henri  V. 

HENRIQUINQUISTE.  s.  des  2  g.  [h  asp.  ; 
pr.  han-n-kin-kiss-te ,  de  Henri;  et  du  lat. 
quinque,  cinq).  Polit.  Nom  que  l'on  donne  à 
ceux  qui,  se  fondant  sur  le  principe  de  la  légi- 
timité ,  pensent  que  ,  par  suite  de  l'abdication 
de  Charles  X  et  du  duc  d'Angoulème,  la  cou- 
ronne de  France  appartient  au  duc  de  Bor- 
deaux, auquel  ils  donnent  le  nom  de  Henri  V. 
||  Ce  mot  est  un  barbarisme  de  journal  et 
de  pamphlet  :  Henri  V  ne  s'appelle  pas  en  latin 
Henricus  quinque  ,  mais  H eni-icus  quintus; 
On  devrait  donc  dire  henriquintiste. 

HENltODOHE.  s.  f.  Bot.  Genro  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

IIÉOROTAIItE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'or- 
dre des  sylvains. 

HÉOT-TAN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  roseau  de 
la  Cochinchine,  dont  on  fait  des  cannes  élé- 
gantes. 

HÉPAR.  s.  m.  (du  gr.  -n^ao  ,  foie).  Chim. 
Nom  que  les  anciens  chimistes  donnaient  aux 
sulfures  alcalins,  à  raison  de  leur  couleur  d'un 
rouge  brun  ayant  de  la  ressemblance  avec  celle 
du  foie.  ||  Hépar  antimonié.  Se  disait  de  diver- 
ses combinaisons  de  sulfure  d'antimoine  et  d'un 
alcali,  et  en  particulier  de  celles  sous  lesquelles 
l'antimoine  avait  été  transformé  en  oxyde ,  et 
pouvait  être  dissous  dans  l'eau  à  la  faveur  d'un 
excès  d'alcali.  ||  Hépar  martial.  Substance  com- 
posé de  sulfate  de  potasse  et  d'oxyde  de  fer. 

—  Anat.  Hépar  utérin.  Nom  que  plusieurs 
anatomistes  ont  donné  au  placenta. 

HÉPATAI.GIE.  s.  f.  (et  gr.,  ^rap,  foie  ;  â.X- 
roç,  douleur.  Pathol.  Douleur  au  foie.  ||  Colique 
hépatique. 

IlÉPATALGIQliE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  à  l'hépatalgie. 

HEPATE.  s.  m.  (du  gr.  rpaç ,  foie).  Crust. 
Genre  de  crustacées  décapodes ,  de  la  famille 
des  hrachyures. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poissons  de  mer  dont 
la  figure  et  la  couleur  approchent  de  celles  du 
foie  humain. 

HÉPATEMPIIRACTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  a  rapport  à  l'hépatemphraxie. 

HÉPATEMPHRAXIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  rçnap  , 
foie;  i^oiT™ ,  obstruer).  Pathol.  Obstruction 
du  foie. 

HÉPATICOGASTR5QUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  ^Ttotp,  foie  ;  -fei'rriip,  estomac).  Anat.  Qui  ap- 
partient au  foie  et  à  l'estomac. 

HÉPATICOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  hépatique. 

HEPATIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  îisatwoç, 
fait  de  imp,  foie).  Anat.  Se  dit  des  parties  qui 
appartiennent  au  foie.  Veines  hépatiques.  Ar- 
tères hépatiques.  Canal  hépatique.  Plexus  hé- 
patique. 

—  Pathol.  Se  dit  de  certaines  affections  qui 
ont  leur  siège  dans  le  foie  Colique  hépatique. 
Flux  hépatique.  ||  Bile  hépatique.  Bile  qui  vient 
directement  du  foie  dans  le  duodénum.  ||  Flux 
hépatique.  Hépatirrhée.  ||  Colique  hépatique. 
Hépatalgie 

—  Ihst.  nat.  Qui  a  la  couleur  du  parenchyme 
du  foie,  ou  dont  l'odeur  approche  de  celle  du 
foie  de  soufre  ou  de  l'hydrogène  sulfuré. 

—  Bot.  La  cythérée  hépatique  est  blanchâtre 
avec  des  taches  roussàtrcs  ;  et  la  linaire  hépa- 
tique a  des  corolles  rousses  ou  d'un  rouge  sale. 

—  Chim.  Air  hépatique.  Le  g:iz  hydrogène 
sulfuré. 

—  Conchyl.  L'olive  hépatique  est  d'un  roux 
brunàtn'. 

—  Helminth.  Lajasciole  hépatique  est  ainsi 
appelée,  parce  que  cet  animal  habite  la  vésicule 
du  fiel. 

—  Ornith.  Le  coucou  hépatique  s'appello 
ainsi,  parce  qu'il  est  roux. 


HEPATIQUE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
acotylédones,  formées  d'une  membrane  herba- 
cée et  rampante,  qui  croissent  en  général  dans 
les  iienx  humides.  ||  Espèce  d'anémone  printa- 
nière,  dont,  la  fleur  a  de  la  ressemblance  avec 
la  marguerite  double. 

—  Nom  donné  A  différentes  plantes:  ainsi  on 
a  nommé  :  Hépatique  îles  bois  ou  hépatique 
étoilee.  Le  muguet.  ||  Hépatique, les  jardin  s.  Une 
plante  rosacée,  vulnéraire.  ||  Hépatique  dorée. 
Le  géum.  ||  Hépatique  des  fontaines.  Les  mous- 
ses du  genre  marchantie.  |]  Hépatique  blanche, 
hépatique  noble.  La  parnassie  des  marais.  ||  Hé- 
patique dorée  ,  hépatique  des  marais.  La  do- 
nne aux  feuilles  opposées.  ||  Hépatique  pour  la 
rage.  Une  espèce  de  lichen  auquel  on  attribue 
la  propriété  de  guérir  la  rage. 

—  Pharm.  Remède  qui  passait  pour  avoir  la 
vertu  de  guérir  les  maladies  de  foie. 

—  hepatiqdes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
rangées  autrefois  en  partie  parmi  les  mousses 
et  en  partie  parmi  les  algues. 

HÉPATIRRHÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,  faap  ,  foie; 
itio,  couler).  Pathol.  Flux  de  ventre  dans  lequel 
les  matières  excrétées  viennent  du  foie.  ||  Ce 
nom  conviendrait  mieux  au  flux  de  bile. 

HÉr.ATIRRHÉlQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  concerne  l'hépatirrhée. 

HÉPATISATION.  s.  f.  (pr.  é-pa-ti-za-ci-on  ; 
Pathol.  Dégénération  du  tissu   pulmonaire   en 
une  masse  analogue  à  la  substance  du  foie. 
BÉPATISIE.    s.    f.    Pathol.    Marasme    ou 
consomption  du  foie. 

HÉPATISIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  à  l'hépatisie. 

HÉPATITE,  s.  f.  (du  gr.  ijuattai ,  fait  de 
îitap ,  foie).  Pathol.  Inflammation  du  foie.  Hé- 
patite aiguë.  Hépatite  chronique. 

—  Minéral.  Pierre  précieuse  ,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  est  de  la  couleur  du  foie. 

HÉPATOCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  {itap  ,  foie  ; 
xijX»],  hernie).  Pathol.  Hernie  du  foie. 

UÉPATOCYSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
^itop,  foie;  xuo-ciç,  vésicule  du  fiel).  Anat.  Qui  a 
rapport  au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel. 

HT.PATO-GASTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  au  foie  et  à  l'estomac. 

HÉPATOGIt.APIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  ^ap , 
foie  ;  Tpàç<»,  je  décris).  Didact.  Auteur  d  une  des- 
cription du  foie. 

HEPATOGHAPHIE.  s.  f.  Didact.  Descrip- 
tion du  foie.  ||  Traité  des  maladies  du  foie. 

IIÉPATOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  se  rapporte  à  l'hépatographie. 

I1ÉPATO-INTESTINAL.  adj.  m.  Art  vétér. 
Se  dit  du  canal  qui,  chez  les  solipèdes  et  les 
ruminants ,  s'ouvre  directement  dans  le  duo- 
dénum. 

HEPATOI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  T.xap,  foie; 
)oYo;,  discours).  Didact.  Traité  sur  le  foie,  sur 
ses  usages,  sur  ses  maladies. 

IlÉrATOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  l'hépatologie. 

HÉPATOLOGUE.  s.  m.  Didact.  Auteur  d'un 
traité  sur  le  foie. 

HÉPATOMPHALE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^iiap,  foie; 
ou,<pa*oc,  nombril).  Chir.  Hernie  du  foie  à  travers 
l'ombilic. 

HÉPATOPARECTAME.  s.  m.  (et.  gr.,  •Jrnocp, 
foie;  naptxiàiia ,  extension  excessive).  Pathol. 
Grosseur  extraordinaire  du  foie. 

HEPATOPARECTAMIQUE.  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  a  rapport  à  l'hepatoparectame. 

HÉPATOPHRACTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  a  rapport  à  l'hépatophraxie. 

UÉPATOPHRAXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Jjitap  , 
foie;  ijiifpàftu,  obstruer).  Pathol.  Altération 
pathologique  du  foie. 

UL'PATOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  îirap ,  foie; 
«sut»), j'examine).  Antiq.  Celui  qui  devinait  l'a- 
venir par  l'inspection  du  foie  des  victimes. 

IIÈPATOSCOPIE.  s.  f.  Antiq.  Art  de  devi- 
ner l'avenir  par  l'inspection  du  foie  des  vic- 
times. ||  Cette  inspection  elle-même. 

HÉPATOSCOPIQIE.  adj.  des  2  g.  Ant. 
Qui  se  rapporte  à  l'hépatoscopie. 

HÉPATOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  ^ap ,  foie; 
•toni],  fait  de  ti|j.vu>,  couper).  Anat.  Instrument 
propre  à  la  dissection  du  foie. 

HÉPATOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Jjitap,  foie; 
•cou,}|,  section).  Anat.  Dissection  du  foie. 

HEPA  IOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Dissection  du  foie. 

HÉPATOTOMISTE.  s.  m.  Anat.  Celui  qui 
s'occupe  particulièrement  de  la  dissection  du 
foie. 

HÉPATOXYI.E.  s.  f.  Helmint.  Genre  de 
vers  intestinaux. 

UÉPHAISTOS.  Myth.  Nom  grec  de  Vulcain. 
—  Chron.  Nom  par  lequel  la  vieilh'  chro- 
nique de  George  le  Syncelle  désigne  la  divinité 
égyptienne  qui  régna  sur  l'Egypte  la  première 
de  toutes,  et  pendant  une  période  indéterminée. 
HÉPHÉRITE.  llist.  sacr.  Descendant  d'Hé- 
pher,  sixièmo  fils  do  Galaad 

HÉPHESTIAS.  s.  m.  Pharm.  Emplâtre  dont 
le  principal  ingrédient  est  de  la  tuile  cuite  dans 
les  fours  à  chaux. 
HÉPHESTIES  ou  HÉPHESTIENNES.  s.  f. 


pi.  Ant.gr  Fête  en  l'honneur  de  Vulcain,  a  Athè- 
nes. Dans  les  héphesties ,  des  jeanes  gens  se 
disputaient  le  prix  de  la  course,  en  parcourant 
la  carrière,  un  flambeau  allumé  à  la  main,  et 
celui  qui  atteignait  le  premier  le  but,  sans  avoir 
éteint  sa  torche,  gagnait  le  pri*. 

HEPHESTION.  Ami  d'Alexandre,  compa- 
gnon de  ses  plaisirs  et  de  ses  travaux,  mourut  à 
Ecbatane,  325  av.  J.-C. 

HÉPHESTITE.  s.  f.  Mar.  Pierre  précieuse 
dont  parle  Pline,  et  qui  est  inconnue  des  mo- 
dernes ;  elle  était  de  couleur  de  feu. 

HEPHTIIÉMIMÈRE.  adj.  des  2  g.  Poés.  gr. 
et  lat.  Se  dit  d'un  vers  composé  de  trois  pieds 
et  d'une  syllabe.  La  plupart  des  vers  d'Anacréon 
sont  hephthémimères.  ||  Césure  hephihémi- 
mère.  Césure  qui  tombe  sur  la  première  sylla' 
du  quatrième  pied.  ||  substantiv.  Un  hephtl. 
minière. 

HEPIALE.  s.  m.  (du  gr.   Jjitiaiot,   papillon 
Entom.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

HÉPIALIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  hépiale.  ||  hépialides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  lépidoptères  nocturnes ,  ayant  pour 
type  le  genre  hépiale. 

HÉPI ALITE,  adj.  des  2  g.  Entom.  V.  he- 
PIALIDE. 

HÉPITÉMÈSE.  s.  f.  Pathol.  Hémorrhagie 
buccale. 

HEPSET.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  la  mer 
Méditerranée. 

HEPTACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
lnii,  sept;  ix<iv8ct,  épine).  Ichthyol.  Qui  porte 
sept  épines  ou  aiguillons.  Le  chéilodiptère  hepta- 
ranthe  otl're  sept  rayons  aiguillonnés  à  sa  pre- 
mière nageoire  dorsale. 

HEPTACOROE.  s.  m.  (et.  gr.,  luxa,  sept; 
XopSi),  corde).  Mus.  La  lyre  ou  cithare  à  sept 
cordes  des  anciens. 

—  Système  de  sons  composé  de  sept  notes, 
tel  que  la  gamme 

IIEPTACORDE.  adj.  des  2  g.  Mus.  Qui  se 
chante  ou  qui  se  joue  sur  un  instrument  à  sept 
cordes.  Vers  heptacorde. 

HEPTADACTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tutà,  sept;  SixTuio; ,  doigt).  Ichthyol.  Qui  a 
sept  doigts.  L'holocentre  heptadactyle  a  sept 
rayons  aux  catopes. 

HEPT  A  RE.  s.  f.  Philos.  Groupe  de  sept 
choses  ou  de  sept  personnes.  Les  éons  des  gno- 
stiques  étaient  classés  par  heptades. 

—  La  réunion  dés  sept  sages  de  la  Grèce. 
HEPTAÈlMtE.    s.   m.   Géom.  Solide   à   sept 

faces.  On  ne  peut  construire  un  heptaèdre  ré- 
gulier. 

HEPTAÉnRIQUE.  adj.  des  2  g.  Géom.  Qui 
appartient  à  l'heptaèdre. 

HEPTAGONAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  a 
l'heptagone.  Figure  heptagonale. 

—  Qui  a  sept  angles.  Prisme  heptagonal. 
HEPTAGONE,   adj.  des  2  g.    (et.  gr.,  intà, 

sept;  vuvia,  angle).  Géom.  Qui  à  sept  angles  et 
sept  cotés.  Une  figure  heptagone. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  tige  du  cactus  heptagone. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  spire  de  la  coquille 
du  fuseau  heptagone. 

HEPTAGONE,  s.  m.  Géom.  Figure  qui  a 
sept  angles  et  sept  côtés.  Heptagone  régulier. 

—  Art  milit.  Ouvrage  composé  de  sept  bas- 
tions. ||  Place  fortifiée  de  sept  bastions. 

HEPTAGYNE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  sept  pistils. 

HEPTAGYME.  s.  f.  (et.  gr.,  Sireà,  sept 
■ftivi),  femme).  Bot.  Classe  du  système  de  Linné 
renfermant  les  plantes  à  sept  pistils. 

HEPTAGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'heptagynie. 

HEPTAMÉR1DE.  s.  f.  (et.  gr..  ixxi,  s»pt  ; 
p.£po;,  partie).  Didact.  Septième  partie  d'une 
chose. 

—  Mus.  Septième  partie  d'une  raéride  dans  le 
système  de  M.  Sauveur.  11  y  a  dans  une  octave 
trois  cent  une  heptamérides. 

HEPTAMÉRON.  s.  m.  (et.  gr.,  iittà,  sept 
in£f>oi,  jour).  Ouvrage  composé  de  parties  distri- 
buées en  sept  journées.  L'Heptaméron  de  la 
reine  de  Navarre.  L'heptaméron  rustique. 

HEPTAMÈTRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  lr.-.à. 
sept;  [Htpov,  mesure).  Poés.  Se  dit  des  vers  greci 
ou  latins  qui  ont  sept  pieds. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  heptamètre. 
HEPT  ANDRE,  adj.   des  2  g.    (et   gr.,  É-ri, 

sept;  oV>p,  homme).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
qui  a  sept  étamines. 

HEPTANDRIE.  s.  f.  Bot.  Classe  du  systèmi 
sexuel  de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont 
la  (leur  a  sept  étamines. 

HEFTANDRIQTJE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  à  l'heptandrie. 

HEPTANÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  Imi, 
sept;  vr,na ,  fil).  Zool.  Qui  a  sept  tentacules, 
comme  la  synnée  heptanème 

HEPTANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
Itttà,  sept,  et  du  lat.  angulus,  angle).  Géom.  Qui 
a  sept  angles.  Figure  heptangulairo.  On  dit 
mieux  heptagone. 

HEPT ANOME  ou  HEPT ANOMIR1    ' 
anc.  Partie  centrale  de  l'Egypte,  divisée  en  sept 
nomes  ou  gouvernements. 
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HEPT4NTHÉRE.  ÉE.   [6t.  gt.,  1*t4,   sept; 
s3l"iï,  fleuri).  Bot.  Qui  a  sept  antennes  ou  eta- 

BEPTArECHE.    s.   m.      t.  lt  .   Uxi 

"  |  ,  coudées,  à  peu 

3  mètres  33  centimètres. 
HEPTAPÉCUYS.  adj.  m.  [ét.gr.,.fcrtà;_sept; 
loudée).  Surnom  d'Achille   dans   Lyco- 
pnron. 

ErT  vrÉTALE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,  Ut4, 
sept:  r,:'a  v,  feuUle).  Bot.  Dont  la  corolle  se 
compose  de  sept  pétales. 

HEPTAPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  V.  heptapétalk. 
HEPTAPUAKMACtHtf.  s.  m.    pr. 
ma-*Um;  et.  gr., 

Phsrm.  Médicament    des   anciens,  composé  de 
5ept  rrédientsminérauivetTégétaux, 

et  de  graisse  de  bœuf. 

HEPTAPHORE.  S.  m.  Antiq.  Portique  d'O- 
lvmpic,  où,  suivant  Pline,  se-  trouvait  un  écho 
qnj  r  [e.son  sept  fois  de  suite. 

HEPTAPIIXIXE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr., 
fani.sept;  *,  feuille).  Bot.  Se  dit  dune 
plante  dont  le  périgone  est  composé  de  sept  fo- 
lioles, comme  le  lonchocarpe  heptaphylle,  ou 
dont  les  feuilles  pennées  sont  formées  de  sept 
folioles,  comme  le  sophore  heptaphylle. 
HEPTAPHYLLE.  s.  f.  Bot.  L'aie  liemiUe. 
HEPTAPIXIJRE.  s.  m.  (et.  gr.,  U-i,  sept; 
»Xeuoov,  loge).  Bot.  Genre  de  plantes  de  <  eylan. 

Il •  PT  iPVI.E.  adj.des2g.  (et.  gr.  >1 
«ÙTrt,,  porte).  Surnom  que  l'on  donnait  à  la  ville 
de  Tl  l,ie- 

IIEPT  VOUE.  s.  f.  Bot.  Petit  arbre  des  côtes 
orientales  d'Afrique. 

HF.rT  \RCH1E.  s.  f.  (et.  gr.,  tircà,  sept;%;o, 
puissance].  Hist.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
les  sept  royaumes  fondés  par  les  Germains  en 
Bretagne,  au  v'  et  au  vi'  siècle. .Tous  ces  royau- 
mes formaient   une   confédération   dont  les  m- 
its  étaient  traités  dans  l'assemblée  appelée 
wittenaoemot.  Egbert  le  Grand,  roi  de  V,  i 
réunit  sous  ses  lois,  en  827,  tous  les  royaumes 
ie  l'Heptarchie 
_  Gouvernement  de  sept  individus. 
HEPTARCHIOUE.   adj.  des  2  g.  Hist.    Qui 
se  rapporte,  qui  appartient  à  l'heptarclue. 
—  Ligne  ou  confédération  heptarchique.  V. 

HEPTARCHIE. 

IIEPT. lUOt'E.  s.  m.  Chacun  des  sept  rois 
j'une  heptarchie. 

HEPTAÎ'.RLÎVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ïr-à.  , 

sept;  «êfav,  mâle).  Bot.  Qui  a  sept  étamines. 

HBPTASÉPALE..adj.   des  2  g.  Bot.   Se  dit 

dn  calice,  quand  il  est  formé  de  sept  sépales  ou 

folioles. 

HEPTASTABE.  s.  m.  Antiq.  Levée  ou  mole 
qui  avait'  sept  stades  de  longueur,  et  qui  joi- 
gnait l'ile  de  Pharos  au  continent,  près  d  A- 
lexandrie. 

HEPTASTEMONE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
imk,  sept;  «/,.,.,-,  étamine).  Bot.  Quia  sept 
étamines. 

HEPTASYLXrAKE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ep-ta- 
ci-la-be).   l'oés.  Qui  a  sept  syllabes.  Vers  nep- 
labe.  1|  substantiv.  Un  heptasyllabe. 
BEPTATEUQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  limassent; 
-uyoc    livre,.  Philol.    Les  sept   premiers  livres 
de  l'Ancien   Testament,  c'est-à-dire,  le  Penta- 
teuque,  le  livre  de  Josué,  et  le  livre  des  Juges. 
—  Ouvrage  divisé  en  sept  livres. 
IIEPT  ATOME,    adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  krrà, 
îent  •  raiii]  ,  section) .  Entom.  Qui  est  divise  en 
sept  articles.  ||  heptatomks.  s.  m.  pi.  Genre  de 
dijitères,  de  la  famille  des  tanystomes. 

HEPTHÉîttïlWÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  imà,  sept; 
5aitru«,  demi;  !-i?o;,  partie).  Litt.  anc  Césure 
qui  a  la  moitié' de  sept  parties. 

HEPT18ÉMIMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  Eittà, 
sept  ;  ^iu<w5,  demi;  iiiTjov,  mesure).  V.  hepthe- 

MIMERE. 

HEPTOM  IGENE.  s.  m.  (du  gr.  lit-rà,  sept  ; 
du  lat.  mas,  mâle,  et  du  gr.  ^virào,  engendrer). 
Le  septième  enfant  mâle. 

HErTRANCHlAS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre 
de  squales. 

HERACANTHE.  s.  f.  Bot.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  la  carline  ordinaire  et  épineuse. 

HERACL* SIMON,  s.  m.  Ant.  Statue  qui 
réunit  les  attributs  d'Hercule  et  ceux  de  Jupiter. 
HERACLEE.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  en  Biihyuie,  sur  le  Pont-F.uxin.  Dans 
i  division  administrative  de  l'empire  romain, 
Héraelée  fut  d'abord  lacapitale  de  la  Thrace.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Krrékli. 

HERACLEE.  s.  f.   Ant.  Nom  d'un  mois  des 

Delphiens  ihyniens,  il  était  le  cin- 

,  Ime  mois  de  l'année,  et  répondait  à   notre 

mois    de    février,  leur    année    commençant  au 

mois  d'octobre. 

_  Bot.  Un  à  ;s  noms  de  la  berce,  du  lammin 
rouge,  de  la  pariétaire,  du  grémil. 

HÉRACLÉEN.EMME.adj.  Ant.  gr.  Qui  ap- 
partient  à  Hercule.   Se  disait  particulière 
des  biens  que   les   Athéniens  avaient  donnés   à 
thésée.  et   que    celui-ci   consacra   à  Herculo, 
quand  ce  héros  l'eut  délivre  des  enfers. 

anc.  Qui   ost  d'Héraclée.  ||  Qui  ap- 
►lle  de  te  nom    ou 
lantî    ||     ,.    i  -i  .tiv.   Un  Horaclien.    I  ne   Héra- 


HÉRA 

HÉRACLÉES.    s.   f.    pi.    Ant.    gi.   (du    gr. 

■H,„l«j  Hercule).  Fêtes  en  Phonneurd  Hercule. 
Les  Héraclées  se  célébraient  tous  les  cinq  ans 
à  Athènes.  Il  y  en  avait  aussi  a  Sicyone ,  .. 
Lindus  dans  l'île  de  Rhodes,  sur  le  mont  Ohta 
et  a  Cos. 

HÉRAGUÉIADE.  s.  f.  Philol.  Titre  d'un 
poème  perdu,  composé,  selon  Suidas,  par  Panya- 
sis.  oncle  d'Hérodote,  sur  les  travaux  d'Hercule. 


HERB 


HÉRACLÉIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  d'Her- 
cule. V.  HÉRACLÉES. 

HÉr.ACLÉOlVITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  de  valentiniens  fondée  par  Hé- 
racléon  .  disciple  de  Valentin. 

HÉitACLÉOPOLI-TE.  Géogr.  Qui  est  de  la 
ville  d'Héraclée. 

—  Hist.  S'est  dit  de  deux  dynasties  de  rois 
d'Egypte  qui  tinrent  leur  cour  à  la  ville  depuis 
appelée  Héraclée ,  et  qui  se  nommait  alors 
Séthin. 

HÉRACLÉOTE.  adj.  des  Sg.  Géogr.  >ùi  i  si 
d'Héraclée.  ||  Qui  appartient  à  Héraclée  ou  à 
ses  habitants.  ||  S'enipl.  aussi  substantiv.  Un 
Héraclèote.  Une  Héracléute. 

!IKIt\CLFOTloUE.adj.  des  2g.  Antiq.gr. 
Qui  appartient  aux  villes  du  nom  d'Héraclée. 

—  Géogr.  Bouche  héracléotique.  Une  des 
embouchures  du  Nil.  ||  Canal  héracléotique.  Un 
des  canaux  du  Nil. 

HÉRACLÈS.  Myth.  Nom  grec  d'Hercule. 
HÉP.ACMDE.  s.  m.  Hist.  anc.  Descendant 
d'Hercule.  Se  dit  absolument  des  descendants 
d'Hercule  qui  régnèrent  dans  le  Péloponnèse. 
Les  Héraclides  ,  chassés  par.  Kurysthée  ,  en- 
trèrent dans  le  Péloponnèse  ,  sous  la  conduite 
d'Oxylus,  80  ans,  ou  ,  suivant  d'autres,  50  ans 
après  la  guerre  de  Troie.  Par  le  retour  des  Hé- 
raclides, il  faut  entendre  les  invasions  des  Do- 
riens  et  autres  peuplades  du  nord  de  la  Grèce 
dans  le  Péloponnèse,  sous  la  conduite  des  des- 
cendants d'Hercule.  Les  rois  de  Sparte  devaient 
toujours  être  pris  parmi  les  Héraclides.  ||  Héra- 
clides de  Lydie.  Rois  de  Lydie,  issus  d'Her- 
cule et  d'Omphale. 

—  Astron.   Une  des  taches  de  la  lune. 
HÉKACLiBE.  Philosophe  grec  qui  admit  le 

premier  le  mouvement  de  la  terre  sur  son  axe, 
et  composa  un  grnnd  nombre  d'ouvrages  sur  la 
philosophie,  l'histoire,  les  belles-lettres  et  même 
la  musique.  11  vivait  vers  335  av.  J.-C. 

IIÉR  VCLION.  s.  m.  Miner.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  la  pierre  de  touche  et  à 
l'aimant,  parce  qu'il  s'en  trouvait  beaucoup 
dans  la  ville  d'Héraclée,  en  Lydie. 

—  Bot.  Ils  appelaient  aussi  héraclion  l'ori- 
gan, parce  que,  selon  eux,  Hercule  avait  en- 
seigné l'usage  de  cette  plante.  ||  i\om  donné  à  la 
camélée,  à  l'aurone  et  au  nénuphar. 

HERACLITE.  Philosophe  d'F.phèse,  qui  flo- 
rissait  vers  Ô04  av.  J.-C.  11  pleurait  sans  cesse 
sur  les  sottises  humaines ,  et  prétendait  que 
tout  était  soumis  à  une  nécessité  fatale,  et  que 
le  monde  était  un  feu  éthéré 


HERACLITE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  condamnait  le  mariage,  et  qui 
niait  que  le  baptême  assure  le  salut  des  enfants. 
HÉRACLITÉEIV  ,  ENNE.  adj.  Philos.  Qui 
appartient  à  la  secte  formée  par  Heraclite.  Un 
préjuge  vulgaire  oppose  l'hilarité  démocritique 
à  l'a  tristesse  héracliléenne.  ||  substantiv.  Un 
héraclitèen. 

HERACLIUV.  s.  m.  V.  HERACLION. 
HERACLIUS.  Empereur  d'Orient,  détrôna 
Phocas,  et  se  fit  couronner  à  sa  place  ,  en  610. 
Il  fit  avec  succès  la  guerre  à.  Chosroès  II ,  roi 
de  Perse,  s'empara  de  la  Syrie  ,  de  l'Arménie  , 
et  ternit  la  fin  de  son  règne  en  s'occupant  de 
querelles  théologiques  ,  au  lieu  de  repousser  les 
Sarrasins.  11  mourut  en  641. 

HÉRACLIUS.  s.  m.  (pr.  é-ra-kli-uss).  Mois 
bythinien  qui  n'avait  que  28  jours  comme  le  mois 
de  février  ;  il  commençait  le  24  janvier. 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  barb. 
heraldus,  héraut).  Qui  a  rapport  au  blason, 
aux  armoiries.  Ne  s'emploie  guère  que  dans  ces 
locutions,  Science  héraldique.  Art   héraldique. 

—  Qui  concerne  le  héraut. 

—  Archit.  Colonne  héraldique.  Colonne  qui 
porte  sur  son  fût  des  écussons  blasonnés  d'une 
famille,  rangés  dans  l'ordre  chronologique. 

HFRAMITR.  Hist.  sacr.  Descendant  de  Hé- 
ran  ,  fils  de  Suthala  et  petit-fils  d'Ephraïm. 

IIÉR  AT.  Géogr.  Royaume  ou  province  de 
l'Afghanistan,  faisant  partie  du  Khorassan.  || 
(  apita  le  du  royaume  du  même  nom;  100,000  hab. 
HÉRATÉI.ÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  "Hpa,  Junon  ; 
, .,;■,..  parfaite).  Antiq.  gr.  Sacrifice  que  l'on 
faisait  à  Junon  ,  le  jour  des  noc 

HÉRATULE.  s.  f.  Conchyl.  Espèce  d'huître 
fossile  petite  et  oblongue. 

HÉRAUDER.  V.  n.   1"   conj.   S'est  dit  pour 

a  a  li'arl  des  hérauts. 
IIÉRA'UDERIE.  s.  f.  [h  I   dit  pour 

nce  i>  ■  arri  oiries  ou  blason  ;  pratique 
monial.  ||  Charge,   office  de    h 
Province  dont  un  héraut  portait  le  nom.  Hour- 
.    Dauphiné  ,  Bretagne  étaient  des  hérau- 
deries. 

HÉRAULT.    Géogr.    Flei 
donne  son  nom  à  an        ■  I 

.     i   dans  les  Cévennes       t  se  jett 
Méditerranée,    après   un  cours   de  124    kilom. 


||  Département  formé  d'une  partie  du  ! 
doc,  et  qui  tire  son  non   de    la  rivièi 
rault.  Il  est  divisé  en  4  arrondisseni.,36  cant  ms, 
326  communes,  .sa  superficie  est   ie  fS3 
pents  métriques,  ''t  sa  population  de  31 
Il  est   compris  dans  la  9™"  division  militaire  el 
le  ressort  du  diocèse,  de  l'acad  mie  el       la  i  i  ai 
royale  de  Montpellier.  Il  commerce  suri 
céréales,  en  vins,  et  cultive  l'olivier  et  le  mû- 
rier. 

HÉRAULT  DE  SÉCHELLES  i 

Avocat  général,  né  à  Paris  en  1760.  cull  va 
d'abord  les  lettres,  et  se  mêla  ensuite  aux  ré- 
volutionnaires I!  rédigea  la  constitution  de  1793, 
et  fut  condamné  à  mort  en  I79<!  i  soupçon 
d'avoir  donné  asile  à  un  émigré. 

HÉRAUT,  s.  m.  [h  asp.  ;   du  lat.   barb.  he- 
ra  du  ,  fait  de  l'allem.   heralt  ,  noble     i     i 
Officier   d'un   prince  ou  d'un   Etat   souverain., 

dont  l'emploi  principal  est  de   t eertaines 

publications  solennelles,  certains  messi 
portants,  et  qui  remplit  en  outre  divers 
tions  dans  les  cérémonies  publiques.   Dénoncer 
ii  -norre  par  un  héraut.  Un  héraut  vint 
de  se  rendre.  Les  hérauts  dénoncèrent  la  joute, 
le  tournoi  à  tous  les  seigneurs  du  royaume.  Les 
hérauts  du  moyen  âge  étaient  juges  des  armoi- 
ries et  des  blasons.  Héraut  d'armes.  Héraut  du 
titre  de  Bourgogne ,   du  titre  de  Bretagne,  etc. 
La  cotte  d'armes,  le  caducée  d'un   héraut.   Les 
hérauts  marchaient  devant  le  roi. 

'—Chez  les  anciens,  Officier  public  dont  la 
fonction  était  de  déclarer  la  guerre.  Sa  personne 
était  sacrée.  ||  Autres  officiers  qui,  dans  les  jeux 
athlétiques,  proclamaient  les  statuts,  les  noms 
des  combattants  ,  des  vainqueurs,  et  générale- 
ment les  ordres  des  hellanodiques.  Ils  étaient 
consacres  à  Meccure,  et  faisaient  une  partie  de 
leurs  proclamations  en  vers. 

Héraut   des  armes   du   roi.  Officier  de  la 

maison  particulière  du  roi,  qui  portait  les  mêmes 
insignes  que  les  trente  hérauts  de  France. 

—  Hist.  Baptême  des  hérauts.  Cérémonie  qui 
se  pratiquait  à  la  nomination  des  hérauts.  Le 
roi  versait  une  coupe  de  vin  sur  la  tète  du  pour- 
suivant d'armes  ,  en  lui  donnant  le  nom  d'une 
hérauderie.  Le  héraut  portait  sur  chaque  man- 
che de  son  habit  le  nom  de  sa  province. 

—  Fig.  J'ai  servi  de  héraut  à  sa  gloire.  (Rac.) 
Oui ,  seigneur  ,  vous  avez  établi  les  astres  sur 
nos  tètes,  comme  des  hérauts  célestes,  qui  ne 
cessent  d'annoncer  à  tout  l'univers  la  grandeur 
du  roi  immortel  des  siècles.    (Mass.) 

—  Poét.  Le  héraut  du  printemps.  Le  rossignol. 
Le  héraut  du  printemps  lui  demande  la  vie. 
(La  Font.) 

—  Ornith.  Héraut  des  fétis.  Nom  que  les 
nègres  de  Guinée  donnent  à  la  grue  couronnée, 
à  cause  du  bruit  de  ses  ailes,  qui  est  comparable 
à  celui  du  cor. 

Prov.  Héraut  ni  messager  ne  doivent  être 

en  danger. 

HERBACÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  la  tige  et  les  branches,  qui  ne  produisent 
pas  de  bois  et  qui  périssent  après  quelques  mots 
de  végétation  ,  sont  revêtues  d'une  écorce  ordi- 
nairement verte,  ayant  la  consistance  des  feuil- 
les, un  tissu  peu  serré,  mou,  tendre,  et  incapa- 
ble de  résister  à  la  gelée. 

—  Qui  est  d'un  tissu  vert  comparable  à  celui 
des  feuilles,  comme  le  pèrianthe  de  la  lauréole 
et  les  spathelles  d'une  espèce  de  millet.  ||  (In 
dit  qu'une  espèce  est  herbacée  ,  quoique  munie 
de  rai  nies  vivaces  ,  pour  la  distinguer  de  ses 
congénères  qui  sont  frutescentes  ou  complète- 
ment ligneuses. 

S'emploie  aussi  comme  épithète  pour  dési- 
gner une  espèce  particulière  dont  les  fleui 
verdàtres,  herbacées  en  automne  ,  et  qui  chan- 
gent cette  couleur  au  printemps  suivant  en  un 
rouge  plus  ou  moins  vif,  comme  la  bruyère  des 

De  consistance  herbacée.  De  la  consistance 

d'une  plante  herbacée.  Ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  parties  tendres  de  quelque  autre  plante. 

HERBACÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la -famille 
des  algues. 

HElîBAGE.  s.  m.  (du  lat.  herba).  Herbes 
spécialement,  cultivées  et  apprêtées  pour  la  nour- 
riture de  l'homme.  Toutes  sort-. 
Vivre  d'herbages.  les  Italiens  vivent  bea  a  m 
à'herbagK.  [J.-J.  Rouss.)  Quelqu'un  des  savou- 
reux herbages  qui  croissent  dans  nos  jardins, 
certains  laitages  de  nos  montagnes,  voila-- .pu 
couvre  et  orne  la  table.  (Id.) 

—  Plus  ordinairement ,  l'Herbe  des  prés  où 
l'on  met  les  animaux  pour  les  engraisser.  Les 
herhages  sont  meilleurs  dans  ce  canton  - 1 
tel  autre.  Ce  sont  les  herbages  dont  se  nour- 
rissent les  vaches  qui  donnent  au  lait  sa  hume 
ou  sa  mauvaise  qualité. 

—  Pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  qui  ne  sert 
qu'à  v  mettre  des  bœufs  et  des  vaches,  pour  les 
engraisser.  Les  herbages  de  Normand 
bage  d'un  grand  revenu.  Vendre  ,  acheter  un 
herbage.  ï"aire  enclore  .  faire  enfermer  des  hér- 
on [uire  -les  bestiaux  àN/herb    ;e 

—  Terrain  en  friche,  sur  lequel  tout 
taire  de  bestiaux  a  droit  de  les  ei  . 

—  Le  sommet  des  montagnes   qui   se  rouvre.' 
pendant  l'été,  de  plantes  aroma 
lesquelles  forment  un  excellent  pâtura 

—  léod.  Droit  que  les  seigneurs  lovai 
nourrir                    iux.  ||  Droit  que 
liers  avaient  de  coup  i 

.     ,:     .,..  nei  paître  leurs  1    stiaux. 

—  IllillRAGRS.   S.  m     pi.  Pécll.  Vieil      I  têts  d'Ut 
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se  servent  les  pécheurs  de  corail,  pour  attacher 
les  chevrons  avec  lesquels  ils  arrachent  le  corail 
du  fond  de  la  mer. 

—  Syn.  comp.  berbaoe.  herbe.  Herbage  a 
toujours  rapport  à  un  nombre  considérable  de 
plantes  de,  diverses  espèn  « .  hevbe  ne  comporte 
pas  si  essentiellement  ce  rapport.  L'herbe  croit 
dans  les  lieux  peu  fréquentés,  et  elle  y  croit  en 
grande  ou  en  petite  quantité;  les  herbages 
croissent  en  grande  quantité  dans  les  lieux  bas, 
dans  les  marais,  etc. 

HERBAGE,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Herbager. 
S'enipl.  adject.  Bestiaux  herbages. 

HERBAGER,  EUE.  s.  Écon.  rur.  Celai, 
celle  qui  s'adonne  à  l'engrais  des  bœufs. 

—  Celui,  celle  qui  cueille  ou  vend  les  her- 
bages. 

—  Féod.  Franc  herbager.  Exempt  du  droit 
d'herbage. 


HERBAGER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  dans 
le  sens  de  mettre  des  bestiaux  à  l'herbage,  pour 
les  nourrir  ou  les  engraisser. 

—  v.  n.  Se  disait  pour  Paître  l'herbe  dans  les 
prés. 

HERBAGEUX,  EUSE.  adj.  Néol.  Couvert 
d'herbe.  Tandis  que  je  tenais  les  veux  fixés  sur 
l'Asie,  soudain,  du.  côté  du  Nord  des  tourbil- 
lons de  fumée  et  de  flamme  attirèrent  mon  at- 
tention, ils  coururent  le  long  d'un  lac  fangeux 
d'azof,  et  furent  se  perdre  dans  les  plaines  hèr- 
es du  Kouban.  [Volney.) 

—  Syn.  comp.  herbageux  herbeux.  Par  la 
première  de  ces  expressions,  on  désigne  un  ter- 
rain qui  produit  sans  culture  i  v:n- 
tité  d'herbages  ;  par  la  se  un 
terrain  qui  produit  de.  lui-même  de  l'herbe,  en 
quelque  quantité  que  ce  soit. 

HERB  AILLE,  s.  f.  (pr.  èr-h  w/e).  Se  dit  par 
plaisanterie,  des  plantes  que  Ion  a  classées 
dans  un   herbier.  Voici,  D  mes  misé- 

rables herbailles.  (J.-J.  Rouss.) 

HERBAN.   s.   m.   (et.  allem.  "ur, 

ban,  cri  public).  F'éod.   Se  disait  en  gênerai  des 
charges  ,  telles  que  l'obligation  otre, 

de  prêter  serment,  etc.,  qui  >,<  urs, 

avaient,  droit  d'exiger  de.leurs  Or- 

dre que  le  roi  donnait    â  I  i  le  sui- 

vr»  à  la    guerre.  ||  Amende   imposée   aux   vas 
sam  qui  n'avaient  pas  obéi  à  cet  ordre. 

HERBAROTE.  adj.  f.  Bot.  Se  dit  d'une  es- 
pèce d'achillée  des  Alpes. 

HERBASQUE.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin. 

HERBAULT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Loir- 
et-t  iher)  ,  750  hab. 

HERBAUT.  s.  m.  Véaer.  Nam  que  llondor 
souvent   aux  chiens  de  (liasse     surtout    à  cens 
qui  se  jettent   sur  le  gil  trop  de  vio- 

lence. 

Prov.  Se  jeter  raut   sur 

pauvres  gens.  Se  dit  d'un  homme  brutal  qui 
s'empare  de  quelque  chose,  ou  qui  attaque  quel- 
qu'un. 

HERBAUX.  s.  m.  pi.  Anc.  coût.  Devoirs, 
charges  féod  I 

HERBE,  s.  f.  [du  lat.  herba).  Bot.  Toute  plante 
qui  perd  dans  l'hiver  sa  tige,  molle  et  analogue 
aux  feuilles  pour  la  consistance,  soit  que  la  ra- 
cine soit  vivace  ou  qu'elle  soit  annuelle.  Herbe 
médicinale.  Herbe  vénéneuse.  Herbes  vulné- 
raires. Herbes  odoriférants.  Herbes  potagères. 
Jus  d'herbes.  Bouillon  aux  herbes.  Pi  ta  ;e  aux 
herbes.  Salade  d'herbes.  1  rbes 

fortes.   Herbes  fines.  Champ  eo 
Arracher,  détruire  les    -  Des 

herbes  sauvages  couvrent  ces  ruines.  Il  y  a  en 
général  beaucoup  plus  'Tes. 

(Buff)  Les  herbes  peus-  et  plus  vite 

que  les  arbres.  [B.  de.St-  ions 

que  la  nature  a  suspendus  aux  arl  res  sont  dé- 
posés sur  de  simpl  '  es: 
plusieurs  années  a  donn  «iers  fruits, 
et  quelquefois  un 

dernière  hauteur,  tandis  que   Vhtrbe  atteint   à 
la  perfection    dans  ie   cours    d'u 
L'herbe  nouvelle  -  1,lde 

■nu-  la  colline  desséchée  (Deleuze.)  In  brit 
d'he>-be  est  une  prei  stence 

de  Dieu.  (J.-J.  Rouss     I.    terre  ;  iser» 
ses  ressoui  !e  a  produite, 

parce  qu'elle  en  est  la  mère  elle  est  avare  de 
ses  libéralités  envers  les  plantes  et  les  fleurs 
qu'une  main  étrangère  a  confiées  à  ses  soins 
(Esope.) 

La  terre  produit  Vherbe.  et  rlierhe  la  dévore  ! 

Enfant  de  la  nature,  elle  étouffe  e.-.=  planta 

Oui  pourtant  ont  puisé  la  vie 

Ces  tiges  vont  mourir!   On  Ml   rait.  Vkerbe  ailiers 

ins.-aoïnniem  la   sève,  non  ricière, 
1      pai  la  force  enfin,  seul  dreit  des  opp  ossenr». 
Des  bienfaits  maternels  s       .Du.) 

_  Herbes    annuelles  qui    meurent 

dans  la  même   annéi 

fleurs   et  leurs   graines,    comme   le  froment,    le 
sei'le     etc  il  Herbes    '>isan    ■       s.    O 
ne  "donnent  des  fleur, 

même  la  troisième  annéeaprès  qu  elles 
ont  levé,  et  qui  péris  ite,  oommi 

les  jardins,  etc 
dont  la   racine  ne    p 

donné    leurs   semei  aoun,  « 

menthe,  etc.  ]|  L'intensité,  la   durée   de  U  cha- 
leur, de  même  que  son   pa 
absence,    «fit 

Celles  nui  sont  bisann       les  '      pays  Froi  1S 

deviennent  annuelles  sous  le  due  t  mtertropi- 
cal  et  dans  les  serres 
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au  contraire  annuelles  dans  les  pays  chauds , 
deviennent  bisannuelles  transportées  sous  les 
:ones  tempérées; 

S'empl  souvent  comme  terme  de  compa- 
raison. Cela  a  passé  du  matin  au  soir,  ainsi  que 
l'nerbe  des  champs.  [Boss.)  leur  gloire  sèche 
comme  l'Aei  ».  [Fléch.)  Tantôt  humble  serpent. 
u  se  cache  sons  Vh  rbt.  (Poil.;  J'ai  passé 
nomme  la  Heur,  j'.ii  séché  comme  l'herbe  des 
champs.  [Chateaubr.]  La  prrincesse  D...,  haute 
par  delà  l'insolence  à  l'ordinaire  de  sa  vie,  et 
plus  basse  que  l'he  levant  quiconque  elle 
avait  ou  pouvait  swoil  affaire.  I  Si-Simon.) 

Toi  qui  te  cr.às  un  le  e.,  soi.  p 
1  ■  f,.:iiitn  ior  l'éclat  d'un»  ratl  I   >'  "  *!»■••) 

En  roulant  llterbc  ,   apprend!  que  su  b.u  ■ 
Hcçut  L'4Ue  IV  un  le  soleil.  ( 

—  Quelques  botanistes  ont  employé  le  mot 
herbe  comme  synonyme  de  Tissu  cellulaire  vé 

tétai.  ,     , 

—  Art  culiu.  Fines  he  bes.  refîtes  herbes, 
comme  l'estragon,  la  civette,  le  persil,  que  l'on 
hache  menu  pour  mettre  sur  les  salades,  les  vi- 
naigrettes, etc.  ||.B  •  Plantes  odo- 
rantes,  qui  servent  à  relever  le  goût  des  sauces. 
Un  bouquet  d'herbes  fines.  ||  Herbes  poiagîn  ; 
Herbes  que  l'on  emploie  également  pour  faire 
des  soupes  et  des  farces  maigres-,  et  pour  en 
composer  les  tisanes  appelées  bouillons  mé- 
dicaoz. 

—  Hortic.  et  agric.  Mauvaises  herbes.  Toutes 
celles  qui  croissent    l'olles-mèmes  et  sans  cul- 

ins  les  jardins  el  dans  les  champs,  qui 
s'emparent  du  sol  dans  lequel  on  a  semé  des 
plantes  utiles,  qui  ii"ïun  ni  leur  substance;  ou 
les  font  périr  en  les  privant  des  influences  de 
l'air  ou  de  la  lumière,  ou  bien  en  s'onroulant 
autour  d'otti  affent. 

—  Nos  ut  celui  qui  médit  des 
geîrs  de  liien  et  qui  flatte  les  méchants,  à  un 
fou  qui  arrache  les  bonnes  herbes  et  plante  ies 
mauvaises; 

—  Aller  à   l'herbe.    Aller   chercher  des  fais- 
ceaux de  méchantes  herbes  dans  les  vignes  et 
dans  l'es   champs  pour  servir  de  foun 
vaches  en  hiver. 

—  Ce  cheval  aura,  prendra  quatre  a 
herbes,  cinq  ans  enta  herbus;  etc.  Au  printemps, 
il  aura  quatre  ans.  cinq  ans,  etc. 

—  Se  dit  au  singulier,  dans  un  sens  collectif, 
des  Herbes  qui  couvrent  les  pâturages,  les  prai- 
ries, les  lieux  peu  iréquentés,  etc.,  et  que  l'on 
coupe  ordinairement  poux  la  nourriture  des'che- 
vaux  et  «les  bestiaux.  Donner  rie  l'herbe  à  un 
cheval.  Herbe  nouvelle.  Herbe  verte.  Herbe 
sèche.  Herbe  fraîche.  Herbe  tendre.  Herfie 
molle.  Herbe  menue.  Herbe  touffue,  épaisse, 
haute.  Un  brin  d'herbe.  Se  toucher  sur  l'herbe. 
L'herbe  commence  à  poindre.  L'herbe  est  en- 
core bien  court  à  l'Herbe. 
."lettre  blanchir  lès  toiles  sur  l'herbe.  L'herbe 
croissait  dans  les  rues,  sur  les  places  publi- 
ques, etc.  Après  avoir  expédié  une  partie  du 
gibier,  et  fait  à  notre  autre  de  copieuses  sai- 
gnées, nous  nous  étendîmes  sur  l'herbe.  (Le 
Sage.)  L'ombra  que  les  arbres  nous  prêtaient, 
et  l'herbe  que  le  lieu  fournissait  abondam- 
ment à  nos  chevaux,  nous  auraient  déterminés 
à  nous  y  arrêter,  quand  nous  n'aurions  pas  été 
dans  cette  résolution.  (M.) 

—  Les  plantes-vertes  qu'on  donne  aux  che- 
vaux pour  les  rétablir  quand  ils  sont  malades 
ou  maigres.  11  faut  me'tre  ce  cheval  à i'herbe.  || 
Donner  de  l'herbe  à  un  cheval.  Lui  donner  un 
peu  d'herbe  fraîche  fi 

qu'il  a  satisfait  son  cavalier. 

—  Gazon,  gramen. 

—  Fig  croître  l'herbe  sur  le 
chemii                   ...  [Mf  Geoffriu.) 

—  Prov.    et  fig.    Méchante  herbe,  < 

Ne  dit  par  plaisanterie  des 
enfants  qui    croissent  beaucoup.  ]|  On   dit   éga- 
lement  M 
I 

herbe.    11    lui    est   arrivé    que!  pie  chose  qui  1, 
met  de   mauvaise    humeur.  ||  Sur  que  l 
a-t-ii  m  ■  l'huit  Se-dit.d'un  homme 

qoi  est  de  mauvaise  humeur  ou  qui  a  des  sail- 
lies de  folle  gaîté  sans  qu'on  sache  pourquoi.  || 
On  avait  autrefois  tant  de  confiance  en  la  vertu 
de  certaines  herbes)  qu'on  les  croyaii 
d'opérer  par  le  seul  contact.  C'est  de  là  qu'est 
venue  en  parlant  à  une  personne  de  mauvaise 
■humeur,  l'expression  sur  quelle  herbe  a 
dune  marri,     aujourd'hui}  ||   Eaoulet 
1er  r.  Se  dit  quelquefois  pour  indiquer  une  at- 
tention scrupuleuse  et  niaise,  comme  le  serait 
celle  d'une   personne   qui    prêterait  l'oreille  au 
bruit  de  la    végétai i  sont  des 

herbes.  Ne  disait  autrefois  Lorsqu'on   et 
tin  mala  i  médicinale. 

—  lile  en  /  etc.  Le 
nié,  l'avoine,  etc.,  lorsqu'ils  s  m, 

et  qu'ils  s'élèvent  peu  au-dessus  des  sillons. 

—  Prov.    et   fig.    M,i.,,j   , 

Dépenser  son  revenu   d'ava  a    consé- 

quent aller  a  sa   ruine,  comme  un  lue. 
vendrait    son  ..,,,   , l'attendre, 

pour  le  vendre,  qu'il  fût  monté  en  épis,  et  même 
qu'il  eût  at1  linl  se   maturité'.  ||  On  tt  >e 
quefois 

VK  Je  "  ien  en  herbe.  (Lauraguais.) 

|l  ("est  e 

'     ■  H  me  "homme  qui  étudie 

pour  devenir  a-  -,     ,;i:  y  Setlit  quel- 

quefois en  pai  :    pai 

re  élevés  à  quelque  emploi.  C'est  un  mi- 
nistre ei    u 

■  nploie  dans  un  sens  analogue  en  mau- 
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Au  sort  d'ètro  cocu  sim  ascendant  l'expose, 
El  ne  l'être  qu'en  herbe  est  pour  lui  peu  do  chose 
(Motltm.) 

—  Bayle  a  dit  un  peu  hardiment:  Je  souhai- 
terais qu'on  ruinât  en  herbi  les  mens es    e1 

qu'un  démenti  public  les  arrêtât  aussitôt  qu'ils 
paraissent, 

—Prov.  /'.'  heibe  et  en  gerbes.  En  espérance 
et  en  jouissance 

—  !  il-,  et    fani.  L'herbe  sera  bien  courte,  s'il 

■  dé  quoi  brouter.  Se  dit  d'un  homme 
eus   qui  sait  trouver   à  subsisti 
meut  OÙ  d'autres  auraient  peine  à  vivre. 

—  I  rov.  et  fig.  Couper  l'herbe  sous  /    pied  à 

rt.  Le  supplanter  dans  qu 
Un  homme  met   le  pied  sur  une  touffe  d'herbe 
qu'il  destine  à  son  usage.   Un  autre  a  la  subti- 
lité de  la  lui  couper  sous  le  pied,  et  de  se  l'ap- 
proprier. De  là  le  proverbe. 

—  Fasq'uiei    a   dit  faucher   l'Ihxrbe   ..,  ,- 

i-sseurs,  dans  le  sens  de  Diminue. 
leur  autorité. 

—Prov.    et  fig.  A    chemin   battu    il   ne   croit 

il  n'y  a   point  de  profil  à  faire 
dans  un  négoce  dont  trop  de  gi  us  se  mêlent.   I! 
lu  r  ej  u'e    la    S  mut-Jean. 
.    r    toutes  sortes    de   remèdes   pour   se 
guérir  d'une   maladie.  ||  Envployei    pour  réussir 
i     [ué    al  aire  tous   les   moyens  dont  on 
peut  s'aviser.  j|  Ce   proverbe  est    fondé  sur    une 
u  ;e  qui  attribuait  des  rertu-s 
merveille  Laines   plantes    cueillies   le 

jour  de  la  Saint-Jean,  dans  l'intervalle  qui 
s'écoule  entre  les  premières  lueurs  de  l'aurore 
el  Le  lev  er  du  soleil.  ||  En  un  four  chaud  rtt  ci  oii 
point  d'herbe-,  ||  Uherb  tru'on  :o  maiion  la  doit 
ai.  lié  !  monsieur,  disait  ce 
Jaquet,  il  n'est  que  iièrson  doigt  à  Vherbl  qu'on 
connaît  ;  ne  changez  jamais  les  anciens  servi- 
teurs. (L'ont.  d'Eutrap.)  \\l 

be:    (Je    proverbe    peut   être    venu    des 

épuyers  et  cavaliers   qui   donnent   une    

d'herbe  aux  chevaux  qui  ont  obéi,  ou  avoir  été 
employé  comme  en  létf  i     ère  lie  - 

w,  pour  lui  eeilor.  lui  ren  Ire  L'1 
et  la  récompense  due  à  sa  vertu,  et  le 
vainqueur. 

—  Herbe  entre  comme  terme  générique  dans 
h-  nom  vulgaire  d'un  très-grand  nombre  de 
plantes  usuelles  ou  très-communes.  La  plupart 
de  ces  noms  se  tirent  soit 'de  la  forme  do  ces 

.  soit  de  leurs  usages,  soit  de  leurs  pro- 
priétés réelles  ou  imaginaires  ,  ou  ['autres  cir- 
const  mess.  |1  /-..'--  '.«'.'i  lies.  1  ulmaire  ; 
don'  les  fleurs  épanouies  répandent  nue  odeur 
très-agréable.  ||  Herbe  admirable.  L'amarante 
tricolore,  la  belle  de  nuit.  ||  Herbe  dt:adtnirati  n. 
La  phlomide  blanche,  dont  les  belles  fleur-,  réu- 
nies en  tètes  terminales,  durent  plusieurs  mois 
de.  suite.  ||  H<  •  g  s.  Le  phyllanthe  ni- 

buri  et  le  phyllanthe  urinaire,  à  cause  de  leurs 
vertus  médicinales.  ||  H  rbt  aigr  tte.  Nom  vul- 
gain  ie  !  ii  eille  sauvage.  ||  Herbe  à  l'ail,  I.'al- 
liarie.    ||    Il  u/r:  Le   tabac, 

l'il  fut  introduit  en  France  parNicot, 
ambassadeur  de  cette  nation  à  Lisbonne;  || 
Heroe  amire.  La  tanaisie.  ||  Herbe  d'amour":  Le 
réséda  odorant,  l'amourette,  la  saxifrage  ,mi- 
—  Les  Portugais  donnent  ce  nom  à  des 
plantes  qui*  parleur  viscosités  s'attachent  aux 
mains  et  aux  habits,  comme  la  dentelaire.  — 
élément  donné  ce  nom  à  l'oseille  sensi- 
tive,  dont  les  feuilles  ,  lorsqu'on  les  touche  ,  se 
refe  nent  et  se  retirent  comme  celles  de  la  sen- 

parer  des  charmes  flétris  et  faire 

'    —  Le  séneçon   d'  tmboitie   a  reçu  le 
te  fis  femmes  se  frottent  le 

ivec  son  sue,  ilans  l'espoir  de  se  rendre 
plus  agréables  par  ce  moyen. — On  a  au 
gné  sous  ce  nom  l'orniihopode  scorpioïde, dont 
l'application  fi'  eut  la  faire 

ce  que  l'on  considérait  autrefois  comme 
une  preuve  d'amour.— La  scorpione  des  marais, 
que  les  amis  et  les  parents  se  donnent  en  signe 
de   tendres   souvenirs.  —  Les   brises  ,  dont   les 

cèdent  au  souffle  du  zéphyr.  ||  Herbe 
&  l'âne,  on  arrtte-bantf  j  ou  Hérbi  au&dnes. 
Noms  vulgaires  de  l'onagre  ,  du  chardon  et  de 
la  bugrane.   ||    //   ■/      Vantail;  ]Nom   vulgaire  de 

glbssex  ||   Hei  entérique.  L'i- 

nule  et   ...  commune.  ||  Herbe  omtiép  ■ 

conyzoïde.    |]   Herbe  apolli- 
nairc.    La    jusqudâme.    ||    Herbe    à   l'aruignee. 
luioux ,  la  phalangère  rameuse.   || 
:'  baièt  .  Espèce  d'aconit  dont  on  em- 

ployait   le    suc    pour    empoisonner  les   flèches 
qu'on  lançait  avec   l'arbalète.   ||    Herbe'de  Par- 
Xoin  qu'on  donnait    en  Lorraine 

(ne  à  feuilles  ,.|V  ...  H  r!ie  argen- 

tée. L'aiiserine ,  l'argentine.    ||    Hèrbt 

aillée.  [|  Hei  ■'  i  ire.  Le  bë- 

heu  bla..  I  ivette.  ||    Herbe  amx 

aulx.  Le  vélar,  l'allia. 
le-Ca  enne,  et  plusi  i  antes  qui 

nols    donnent  à  mie  espèce 
ire   blanc  ,  dont    il  s 

a.   Il    II  i  a  molène 

ne.  ||  Herbe  baitûdo.  V»  m 
|i  Serbe  de  M.  di    B  bm   vulgaire  de 

•  plusieur  ,|    Hèrbt  bëi  édicté.  I.a  be- 

noîte-,  h 

dont    on   file   les   soies   qui   entourent    les    se- 
quVon   appelle 

piripu  du  Espèce 

pèce  de  more'Je 

ni  non  , 

'      ho.    ||   Herbe  blanchi 

le  gnapl.alo  maritime  et  plu  ,i 

très  plantes,   à    cause  du  duvet  cotonneux  qui 
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les  couvre  ou  a  cause  de  la  couleur  de  leurs 
feuiLles.  ||  Herbe  à  blé.  Graminée  de  Cayenne 
et  de  .Saint-Domingue,  dont  on  couvre  les  cases 
des  nègres.  ||  Herbe  aux  blessures.  La  jacée  et 
le  plantain.  ||  Herbe  aux  bœufs.  Ce  butome,  es- 
pèce de  jonc.  ||  Herbe  de  bceufi  L'oxalide,  la  su- 
relle ,  oseille  commune.  ||  Herbe  bohémienne. 
L'oreille  de  lièvre.  ||  Herbe  au  bon  Dieu.  Le  mé- 
dicinier.  |]  Herbe  aux  Imucs.  La  chélidoi  la 
Herbe  debouc.  L'agérate  conyzoide,  L'eupatoire 
tomenteuse,  la  vulveuse  ou  arroebe  puante ,  le 
salsifis.  ||  Herhe  à  boutons.  Le  gratterou. — Nom 
d'une  plante  de  Saint-Domingue.  Il  iïe»  be  britan- 
nique. Esapèc&do  pal  ience,  ou  La  bistorte.  Il  Série 
■Je'  bru.  [i'eliébore  fi  tide.  (|  //  - ;-  .  ;  àlante. 
L'euphorbe  buxifoliée.  ||  Herbe  aux  brûlures. 
La  bacope  aquatique,  qui  pa.se  pour  l'aire  cesser 
promptenient,  par  son  application,  les  douleurs 
que  les  brûlures  occasionnent.  ||  Herbe  cachée: 
La  clandestine ,  plante  qui  croît  sous  terre,  et 
ne  pousse  au  dehors  que  ses  fleurs.  ||  H  ,  be  a 
catllet.  Le  gaillet  jaune.  ||  Herbe  à  caïman, 
aquatique  de  Saint-Domingue,  qu'on 
emploie  .'.  couvrir  les  maisons.   ||   Herbe  à  ca- 

.,:  B  0  i    ou    lierre 

à  cancer.  Nom  vulgaire  delà  dentelaire  d'Eu; 

ont  on  a  vanté  les  propriétés  contre  Les 

ajléctions  cancéreuses.    ||  Herbe *at  cancre*  La 

turquette.  ||  Hi  rbe  caniculaire-,  La  jusqnianie. 

.,,  cai  dinal.  La  grande  cousu 
plul    1  la  dauphinelle  ordinaire.    ||    Herbe  cardi- 
nale. La  lobéhe  cardinale.  ||  Herbe  de  .  a  man 
ii  .  Espèce  de  carmantine  dont  la  racine  est  un 
spécifique  dans  les   maux  d'estomac.   ||    Herbe 
carrée.  .Mélisse  inodore  ou  a)  iafia  des  Antilles. 
Il  Herbe  aux  carrelets.  La  roquette  des  diampsv 
|j  Herbe  au  casque.  La  scutellaire.  ||  Herbe  ca- 
Meptique. La tiracocephate.de Virginie.  |   H  il 
ati   ceinturon-,    la    camomille   des   champ 
Herbe  à  cent  goûts.   L'absinthe   commune.    || 
Herbe  à  crut  maux  ou  à  cent  maladies.  La  ly- 
simachie  nummidaire.  ||  Herbe  a  cent  têtes.  Le 
panicaut    des   champs,   le  chardon   roland.    || 
■  es.  L'ophiogiûssG.   ||  Herbe 

du  centaure.  La  centaurée  jaeée.  ||  Heric 
du  cerf.  La  dryade  octopétale,  que  les  rennes 
mangent  avec  plaisir.  ||  II  m.  Deux 

espèces  de  phyllanthes ,  ainsi  nommées  parce 
que  dans  les  Moluques,  ceux  qui  ont  quelqui 
chagrin  ou  quelque  souci ,  le  font  connaître  à 
leurs  anus  en  leur  envoyant  un  rameau  de  ci  s 
plantes;  qui  sont  regardées  comme'  une  espèce 
!  cette  disposition  de  L'âme. 
||ii'W.  es.  Héliotrope  d'Europe. — 

Petite  ht  .  L'herniaire  glabre. 

—  On  a  aussi  donné  ce   nom  à  une  e  r 
santoline.  ||  II-  ■■■  tes.  La 

,  Le  vélar  commun  ,    parce 
qu'il    est    employé    utilement    contre    l'ni     , 
ment.  ||  Herbe  à  chapel  t.  Le  balisier,  dont  on 
emploie  les  grains    jioir   1, 
Espagne  tiques    ||  Herbe  à 

Nom  que  alai     ton  lent   .  la   pan , 

i         parce  qu'on  l'emploie  ave;    succès   en 
application   sur  les  billions   enflammés:  ||  Heri.e 

•  Nom   vulgaire  de  la  mille- 

femille  et.  du  vélar  col  -  chtysanthème 

des  [ires.  ||  Herbe  des  charpentiers  La 
cornuiuiie.    ||     '.'  '  /"  utti  r.  La  earmau- 

imériqne.  —  Beaucoup  d'autres  plantes 
vulnéraires  soc  sous  ce  nom.  ||  Herbe 

chaste.  La  seusitiM-  et  le  gattilier  ou  agnu 
castus-,  auquel   on  attribue    ;'rtort  la  pronri   té 

i.'r  les  plaisirs  de   l'amour.    j| 
chat,  herbe  aux  chats.  Nom  rulgaire  de  la  ca- 
taire commune,  di  inaruui.el  àSaint-Domiiigue, 
de  l'eupatoire  à  feuilles  d'an oche.    ||    H 

chat:   La  gerrnandrée  marit ■.    [|    Heibe  aux 

ère.  ]|  Herbe  a 
chiques.  Espèce  de  liane  des  Antilles,  dont  la 
décoction  sert  de  re.  les  chique».  || 

Herbe  a    ■  '• . eiplai  olé,  dont. 

les  feuilles  sont  marquées  de  cinq  nervures.  || 
Herbe  à  cite,    r  tille  rampante. 

||  Herbe  de  citron,  herbe  au  citron.  La  mélisse 
commune  et  l'armoise aurone.  ||  Herbe  clarellee. 
La  pensée  des  jardins.  ||  Herbe  aux  cl  ches 
bleues.    Les   campa  rtoul  la   campa- 

nule à  feuilles  rie  persil,  qui  a  une  grande  fleur 
bleue.  ||  Herbe  à  cloq  i  .ueret ,  dont  la 

baie   reste  cachée  dans   le  calice   subsistant  et 

■u   forme   de   vessie.  —    I  ,'al!  ei.cnge.    || 

e  Clytie.   L'héliotrope,  le  tournesol  ou 

de,  plante  toujours  tournée  du  côté  du 
jui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  1, 
Glytie.    ||   Herbt 

Herbe  du  coeur.  La  menthe  des  jardins,  la  pul- 
monaire, la  cardiaque 

Irée  et  la  me  i  iale    ,,    H  r     à 

collet.  Deux  espèci  le.  poiivre  de  Saint-lio 
minguo,    qui     ,  r    de    puissa 

i  ne.  Nom  vu) 
Tancolie  et  d'i  a 

le  carniauthe   des  Antilles.  |    /  ' 
coq.    La   cretelle,    la    tanaisie    bannièfe    i 
menthe  coq.  || 

H  i       L'orpin,  la 

dont  on  applique  les  feuilles  épaissejsur  les 
cors    pue  u      ||    Herbe  ite  r. 

pèce  de  ri  ne  les  chevaux 

aiment  bteaucofip.  i.  !  ' 

.   Il    Herbe  au  coton.  Un 
gnaphale,  à'csi  Si  cotonuoux 

vre  ses  1 1  i  lailiet   La  vé- 

Icuiias.  .Nom  d'une  plante  du  Hrésil.  ||  Herbe 
coupante.  Espèce  dé  souchet  de Cayenue ,  dont 
les  feuilles  ot  les  tiges  soi.i  à  bords 

très-coupants   |  coupure  ,  hi 

oonsoude,  le  chrysanthème  des  prés  ,  La 
feuille  et  plmieurs  aiutres  plantes  vul.. 


||  Herbe   à  la  couresse.  Nom  qu'on   donne  à 
Cayenne  au  poivre  pellucide.  |l  Herbe  à  cousi 
Nom  vulgaire  de  la  conyze  commune.— Le  lar;- 
pulier  siuué,  plante  d'Amérique  ainsi  nom 
parce  que   ses    fruits  hérissés    s'accrochent  aux 
vêtements  des  passants.  ||  Herbe  à  coulera.  L  i- 
vraie  annuelle  et  les  laîches  et  les  graminées  , 
dont  les  feuilles  dures  sont  tranchantes  en  leurs 
bords.   ||    Herbt  du  cramantin,  La   carmarttihe 
pectorale.    ||    Herbe   aux  crapauds.  Espèce    de 
jonc  de  Cayenne.    ||    Herbe  aux  crocs.  Le  mar 
rube  vulgaire  ,  le  pied  de  loup  ||  Herbe  de  cru. 
lore  fétide,  l'ellébore   noir.   ||   Hsibe  aua. 
cuit  ers.  Le  cochléaria  et  le  cranson  ,  à  cau.-i 
de  ia  forme  des  feuilles,  portées  sur  de  lobes  pi 
tioles.  ||  Herbe  aux   cure-dents.  Espèce   de    C8 
rotte,  dont  les  Orientaux  emploient  les  ravbl 
le  l'ombelle  pour  se  nettoyer  les  dents.  ||  il  rb< 
a  dartres,  lispèce  de  casse  des  Indes,   avec  Lés 
fleurs  de  laquelle  on  fait  un  onguent  qu'on  di 
merveilleux   contre   les   dartres  ;  le  dartrief.    Il 
Herbe  à  daucune.  Nom  de  L'ophioglossé  dans  le 
Pérou.  ||  Herbe  délicate.  La  sensitive.  ||  H  te 
aux  deniers.   La   nummulaire ,  espèce  de   lisy- 
inaehic-    ||    Rube  dentaire.   La  chélidoine.   || 
Herbe  à-deux  bords.  Le  chiendent-,  parce  quil 
pousse  autant  de  tiges  souterraines  qu'il  en  pré- 
sente extérieurement.    ||    Herbe  à  deux  feuilles. 
La  double  feuille,  l'ophrys.  ||  H  i  b    u„    hable. 
Le  datura   stramoniùm ,    la  pomme   épineuse, 
et  une  plante  de  Cayenne  ainsi  nommée  parce 
que  ses  piqûres  très-vives  font  pousser  des  cris 
de  douleur.    ||    Herb      .      iab       i  a  dentelaire 
sarmenteuse   de   Saint-Domingue.   ||    Herbe  de 
Diane.  L'armoise.  ||  Herbe  dicinc.  La  sigesbec- 
kie  orientale,  à  cause  de  ses  propriétés  héruiques 
contre  la  gravelle.  ||  Herbe  durée.  IjH  doraùille. 
la  jacobée,  la  verge  d'or,  le  cététach,  le  séneçon 
d'Afrique,  le  buplèvre.    |     Herbe  amarante.  Le, 
uve.  Il  Heri.e  douce.  Nom  qu'on  donne  dans 
fis   witilles  au  pharnace  spatule.  ||   Herbe  a. a 
I.a  mâche.  Il  Herbe  dragon  ou  herbe 

ie.  L'estragon,  le  gouet.  ||  Herbe  a  lëchauf- 

fure.  Plusieurs  plantes  de  Cayenne,  dont  la  dé- 
coction esi  estimée  contre  les  échauffures  de  la 
peau.  ||  Herbe  auxtéerouelles.  La  scrofulaire  des 
bois.  ||  Herbe  à  ecurer.  La  charaigne  communi 
qu'on  emploie  à  Genève  jjonr  ecurer  la  vai 
— On  peut  donner  le  même  nom  à  la  pr41e,  qui 
sort  au  même  usage  dans  h  midi  de  là  France. 
||  Herbe  aux  crus.  La  nummulaire,  à  cause  de 
la  forme  de  ses  feuilles.  ||  Herbe  égyptienne. 
L'oreille  de  lièvre.  ||  Ile  be  des  Eyyptiens.  Le 
lycope.  ||  Herbe  empoison,  te.  L'alké'.onge  et  la 
belladone.  ]|  .Hto  6    r/o  è  i  a   circée.  || 

Herbe  endovorre.  L'achillée  à  odeur  de  camphre. 
||  Herbe  d'enfer.  Nom  vulgaire  du  nénuphar.  || 
Herbe  aux  engelures.  La  iusquiami  noire.  |j 
Herbe  à  enivrer.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
pla.  les  dont  on  se  sert  pour  enivrer  le  poisson 
des  étangs,  telles  que  la  came]  Uan- 

ihes  ,  etc.  ||  Herbt  enrage  .  La  dentelake|| 
II  rbe  aux  eperonS{  Nom  vulgaire  de  la  iinaire 
de  la  dauphinelle  et  de  l'.ancolie.  ||  Herbe  a 
l'épervier.  Les  diverses  espèces  d'épervière  et 
la  parcelle  radiqi.euse,  jiarce  qu'on  les  recher- 
chait autrefois  pour  les  donner  à  l'épervier  qu'on 
élevait  pour  la  chasse.  ||  Herbe  aux  ejii.es  ou  de 
toute  epice.  La  nigelle  de  Damas  ou  cumin 
noir,  dont  les  graines  on.1  à  le  i  et  le 

goût  du  poivre,  delà  oarmellê,  du  girofle  etde 
la    muscade.    ||    Heibe   de   esrantu.   Nom  d'une 
plante  des  Cordillères.  ||  Hei  lu 
Une  espèce  d'aspérule  et   une  espèce  de  géra- 
nium. ||  H.  i  L  et  la  oon- 
ferve.  ||  Herbe  éternelle.  Le  sainfoin.  ||  Il   ,  I,     à 
ue>\  Espèce  de  millefeiiilles-,  l'achillée  ster 
nutatoirfi,  la  ptaimique,  dont  la  saveur  est  acre, 
et  dont  lesfeuilles  ainsi  que  les  (leurs  finit  éter- 
||  Herbe  de  l  étoilt        ■  :  •  l'al- 
chimille  alpine  ,  de  qm  ' 
l'aspérulo  odorante ,  dont   les 
forme  d'étoile.  ||  Il                                 L'arnique. 
||  Hei   e  à  la                           La:  coi 
taminier.  ||  Herbe  de  feu.  L'el: 
moise  des  cl. 

et  brûlante.  ||  Hei  6e  a  :ov.  I 
la  fièvre.  Nom  vulgaire  d'une  pli 
dont  on  prend  la  décoction  en  guise   de   li- 
en bain  contre  Les 

le  m  -me  nom  à  la  gratiole  oflè  : 

ire,  à  la  petite  centaurée,  au  thlaspi  bourse 
■er,    à   nue  gerinindriv    e1    à    un    mille- 
pertuis, etc.  ||  Herbe  de:,  /ierii       ,  i.drée. 

il  H  ire  et 

ulaire.  || 
H.  rie  dcjluc.  Le  sigisbeck  orientai  et  le  bident 
nodiûore.  ||  Herbe  à  la  flèche.  Le  marauta  aron- 
dinacé,  plante  de  Cay-nne,  ainsi  nommée  de 
ce  que  ses  tiges  s  s.  || 

H  rbe  flotta 

quelqui  •-..  mlues  de   i  er  ce; 

i|  Herbe  du  foie.  L'hépatique  des  jardins,  qui 
puiée  bonne  dans  .  j,,  f0je.  - 

âme  nom  est  Langue  ■ 

a.  verveine.  ||  H  rbe  foireuse.  Le  sen    jo  i  com- 
mun, le  groseilli  rà     mis  noirs  il  Herbe-fôrte. 
qu'on  donne  à 'a  gra  dans  quel- 

lieux  Je  la  I. 
i  a  gentiane    ri  sotte  et  La  sa,  i,  ,le, 

||  Herbe  de  fo  Herbe  que 

croyaient  capafi  e  a'ég  e.  le  voyageur  quand  il 
avait  mardi  lia  lous.  L'a 

tile  W  Ht  rbe  française.  L     avoués   ou  rue 
ivrei  il  II  rbe j rouie  m  donne  au 

Herîe  à  la 
r  i,  le  bec  de  hèvie 

La  more'ie.  a      L'uu- 

I 
veti  Le  vistiuge.  \j  Htrbe  ».  La 

aire,  ainsi  nommée  du  botaniste  Gérard. 
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qui  en  a  parlé  un  des  premiers.  ||  Herbe  glacée.  Le. 
fieûide  cristalline.  ||  Herbe  aux  goutteux ouherbe 
de  la  goutte.  Le  rossolis  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
employé  dans  la  goutte.  |)  Herbe  Je  grâce.  La 
rue.  ||  Herbe  au  grand-prieur.  Le  tabac.  ||  Herbe 
très-grande.  L'hélianthe  annuel.  ||  Herbe  grasse. 
La  grassette.  —  Toutes  les  plantes  qui  ont  les 
feuilles  charnues  et  succulentes,  comme  l'orpin, 
les  joubarbes  et  les  grassules.  ||  Herbe  contre 
la  gravelle.  La  saxifrage,  qui  passe  pour  li- 
thontriptique.  ||  Herbe  des  grenouilles.  La  re- 
noncule couchée,  la  riccie  flottante.  ||  Herbe  de 
la  guerre.  Nom  que  les  paysans  provençaux 
donnent  à  l'épervière.  ||  Herbe  aux  gueux.  La 
clématite  des  haies ,  parce  que  les  mendiants 
s'en  servent  pour  se  faire  sur  les  membres  des 
ulcères  superfi ciels ,  et  pour  exciter  ainsi  la 
commisération  des  passants.  ||  Herbe  de  Guinée. 
Gramlnée  de  Cayenne ,  qu'on  cultive  pour  la 
nourriture  des  chevaux.  —  Autre  espèce  du 
Mexique,  cultivée  comme  fourrage.  ||  Herbe  de 
Hallot.  La  marchantie  les  fontaines,  plante  pré- 
conisée par  le  médecin  Hallot.  ||  Herbe  aux  han- 
ches. Le  nombril  de  Vénus.  ||  Herbe  aux  hebe- 
chetî.  Le  bihaï  des  Antilles  ,  dont  les  sauvages 
font  des  espèces  de  paniers  appelés  Hébéchets. 
||  Herbe  Hélène.  L'aunée.  ||  Herbe  aux  hémor- 
rhoïdes.  La  scrofulaire,  la  petite  éclaire  ,  la  re- 
noncule 6caire,  que  l'on  emploie  contre  les  hé- 
morrhoïdes.  ||  Herbe  hépatique.  Dénomination 
vulgaire  donnée  à  plusieurs  plantes  cryptoga- 
mes de  différentes  familles ,  telles  que  la  mar- 
chante, le  cétérach  desboutiq^ues,  la  scolopen- 
dre officinale.  ||  H  rbe  d'Hermès.  La  mercuriale. 
||  Herbe  de  l'hirondelle.  La  chélidoine ,  la  pas- 
serine  filiforme,  18  stellerine.  ||  Herbe  d'hollier. 
La  turquette.  ||  Herbe  de  Hongrie  ,  herbe  hon- 
groise. Nom  d'une  labiée  et  d'une  malvacée.  || 
Herbe  à  la  houette.  L'apocyn  ,  dont  le  duvet , 
contenu  dans  un  fruit,  est  employé  à  faire  de  la 
ouate.  !|  Herbe  immortelle,  La  tanaisie.  ]|  Herbe 
impatiente.  La  balsamine  impatiente  des  bois  , 
dont  les  capsules  s'ouvrent  avec  élasticité  lors- 
qu'on les  touche,  et  lancent  auloin  leurs  graines. 
[|  Herbe  impie.  Nom  donné  anciennement  à  la 
cotonnière ,  soit  parce  qu'elle  croissait  jusque 
sur  les  autels  des  dieux  ,  soit  parce  que  de  ses 
tètes  principales  de  fleurs  sortent  latéralement 
des  rsr£?aux  chargés  de  nouvelles  têtes  plus 
jeunes,  élevées  ainsi  au-dessus  de  la  première, 
qui  passait  pour  la  souche  d'où  elles  sortaient. 
||  Herbe  inguinale.  Espèce  d'aster,  recommandé 
pour  les  tumeurs  des  aines.  ||  Herbe  d'ivrogne. 
Nom  donné,  dans  quelques  lieux,  à  l'ivraie  an- 
nuelle, qui  a  une  qualité  enivrante.  ||  Herbe 
japan.  L'arnique  tussilage.  ||  Herbe  jaune.  Le 
réséda.  ||  Herbe  à  jaunir.  La  gaude,  le  genêt 
des  teinturiers.  ||  Herbe  de  Jean  l'enfant.  Petite 
plante  de  l'Amérique  méridionale,  dont  les 
feuilles,  semblables  à  celles  de  l'oseille  et  un  peu 
velues,  sont  propres  à  guérir  les  plaies.  On  lui  a  j 
donné  le  nom  de  celui  qui  en  a  fait  connaître  les  I 
propriétés.  ||  Herle  à  Jean-Renaud.  Espèce  d'eu-  | 
phorbe  de  Cayenne.  On  donne  le  même  nom, 
dans  les  Antilles,  à  plusieurs  autres  euphorbes  j 
à  tige  rampante.  ||  Herbe  de  Juan  Paez.  Le 
caa-ataya  du  Brésil.  ||  Herbe  judaïque.  La  cra- 
paudine,  la  toque.  ||  Herbe  de  Judée.  La  douce 
amère.  ||  Herbe  des  Juifs.  La  gaude,  parce  que, 
dans  les  temps  barbares,  où  les  Juifs  n'étaient 
que  tolères,  on  les  forçait  de  porter  des  cha- 
peaux teints  en  jaune  avec  cette  plante,  pour 
les  distinguer  des  chrétiens.  ||  Herbe  de  Julie. 
L'eupatoire  de  Mésué.  ||  Herbe  aux  ladres.  La 
véronique.  ||  Herbe  du  lagui.  Nom  du  myrte 
ordinaire  à  Montpellier.  ||  Herbe  à  lait  ou  herbe 
au  lait.  Nom  vulgaire  des  tithymales  et  des  po- 
lygales,  qui  sont  remplies  d'un  suc  laiteux,  et 
qui  passent  pour  favoriser  la  sécrétion  du  lait 
chez  les  uourrtces  ;  l'euphorbe.  ||  Herbe  au  lait 
de  Notre-Dame.  La  pulmonaire.  ||  Herbe  lanu- 
gineuse. Petite  plante  du  Brésil,  dont  les  tiges, 
les  feuilles  et  les  fruits  sont  chargés  d'une  laine 
longue  et  molle.  ||  Herbe  de  la  laque.  Le  physo- 
laca,  raisin  d'Amérique,  dont  les  fruits  de'  l'es- 
pèce principale  donnent  une  couleur  un  peu 
semblable  à  la  laque.  ||  Herbe  du  légat  de  Por- 
tugal. Le  tabac.  ||  Herbe  léonine.  V.  herbe  do 
lion.  |!  Herbe  des  lièvres.  Le  lotus  cornu.  || 
Herbe  aux  limaçons.  Espèce  de  luzerne  à  fruit 
contourné  en  spirale  comme  la  coquille  d'un  li- 
maçon. ||  Herbe  du  lion.  L'orobancho  et  une 
espèce  de  chardon.  ||  Herbe  à  loup.  L'aconit.  || 
Herbe  louve.  L'orobanche  est  ainsi  nommé 
dans  quelques  lieux  d'Italie,  parce  que,  étant 
parasite  et  vivant  sur  des  racines  d'autres  plan- 
tes, elle  les  épuise  et  semble  dévorer  tout  ce 
qui  l'entoure.  ||  Herbe  lungsm.  Nom  que  portait 
chez  nos  aïeux  l'avoine  cultivée.  ||  Herbe  à  ma- 
dame. L'agérate  conyzoïde.  J|  Herbe  aux  magi- 
ciens. La  stramoine.  |f  Herbe  des  magiciennes. 
La  circée.  ||  Herbe  magique.  La  clandestine.  || 
Herbe  de  Majorque.  Fucus  qui  parait  le  même 
que  la  mousse  de  Corse.  ||  Herbe  au  mal  de 
ventre.  Le  médicinier  ||  Herbe  à  malingre. 
Nom  qu'on  donne  dans  les  Antilles  au  bident 
blanc  et  à  la  bignonie  équinoxiale.  ||  Herbe  de 
matlet.  La  pivoine.  ||  Herbe  malucane.  Plante 
originaire  de  Maluco.  On  croit  que  c'est  le  spi- 
lanthe  acmelle  ou  une  espèce  voisine.  ||  Herbe 
aux  mamelles.  La  lampsano,  parce  qu'on  la  dit 
bonne  pour  guérir  les  gerçures  et  écorchures 
des  mamelons,  jl  Herbe  à  manati.  V.  > 
la  tortce.  ||  Herbe  a  la  manne.  La  manne  de 
Prusse,  dont  on  mange  la  graine  en  bouillie.  || 
Herbe  marine.  Synonyme  de  Varec  et  d'algues 
marina»,  dans  quelques  endroits.  \\He, 

Le  fustet  à  feuilles  de  myrte  et  deux  es- 
pèces desumac.  ||  Herbe  de  Mars. L'anémone  hé- 
patique. ||  Herbe  du  masclou.  Nom  qu'on  donne 
aux  environs  do  Toulouse,  à  une  espèce  d'halime 


vraie,  utile  pour  la  colique.  ||  Herbe  de  mas- 
tic. Espèce  de  clinopode.  ||  Herbe  maure.  Es- 
pèce de  réséda,  la  gaule.  On  donne  le  même 
nom  à  uno  solanée  du  Pérou,  et  à  une  autre 
du  Brésil ,  au  phyteume  à  feuilles  pinnées  de 
l'île  de  Candie,  à  la  morede  et  à  L'achillée  ptar- 
mique.  ||  Herbe  mauvaise.  La  zizanie  des  an- 
ciens. ||  Herbe  médicee.  Le  tabac.  ||  Herbe  de 
Médit.  Nom  donné  primitivement  à  la  luzerne, 
du  pays  d'où  elle  est  originaire.  ||  Herbe  de  mé- 
moire. Nom  qu'on  donne  à  Ternate  à  la  parié- 
taire de  l'Inde,  dont  les  feuilles,  chargées  d'as- 
pérités, s'attachant  aux  vêtements  des  passants, 
semblent  les  faire  ressouvenir  de  quelque  chose. 
H  Herbe  de  mer.  Syn.  de  Varec  ou  d'algues  ma- 
rines dans  quelques  endroits.  ||  Herbe  Je  Mer- 
cure. V.  hkrmcbotane.  ||  Herbe  des  merveilles. 
L'amarante  tricolore.  ||  Herbe  militaire  ou 
herbe  aux  militaires.  La  millefeuille  ou  le 
millepertuis.  |  Herbe  aux  mille  graines.  L'her- 
niaire. ||  Herbe  mimeuse.  La  sensitive.  ||  Herbe 
à  minguet.  Plante  de  Saint-Domingue,  qu'on 
emploie  pour  guérir  les  ulcères.  ]  Herbe  aux 
mites.  La  blattaire,  qu'on  croit  propre  à  faire 
mourir  les  larves  des  teignes  qui  rongent  les 
étoffes  de  laine.  ||  La  molène.  ||  Herbe  nntiere. 
La  Mattaire,  qui,  selon  les  uns,  attire  les  mites, 
et  qui  les  écarte,  selon  les  autres.  ||  Herbe 
molucane.  V.  herbe  maldcane.  ||  Herbe  de 
Montserrat.  Thymélée ,  qui  croit  communé- 
ment aux  environs  de  Montserrat,  et  que  les 
paysans  espagnols  emploient  comme  un  purgatif 
très-actif.  ||  Herbe  more.  La  morelle.  ||  Herbe  à 
moro.La  berle.  ||  Herbe  au  mort.  Espèce  de  ré- 
séda. ||  Heibe  morte.  La  bosée.  ||  Herbe  à  la 
mouche.  L'ophryde.  ||  Herbe  aux  moucherons. 
La  conyze,  dont  l'odeur  fait,  dit-on,  mourir  ces 
insectes.  ||  Herbe  aux  mouches.  La  conyze.  || 
Herbe  à  mouton.  La  parthénie  hystérophore.  || 
Herbe  qui  tue  les  moutons.  La  lysimachie 
nummulaire  ||  Herbe  de  muraille.  La  pa- 
riétaire, parce  qu'elle  croît  toujours  contre  les 
murailles.  ||  Herbe  musquée  ou  herbe  du  musc. 
La  ketmie,  la  moscatelline,  l'ambrette  et  un 
géranium ,  plantes  employées  par  les  parfu- 
meurs. ||  Herbe  de  Nicot.  Le  tabac  ,  nommé 
ainsi  de  Nicot,  qui  l'introduisit  en  France.  || 
Herbe  au  nombril.  Espèce  de  cynoglosse,  qu'on 
croit  propre  à  guérir  les  hernies  du  nombril. 
||  Herbe  de  Notre-Dame.  La  pariétaire,  la  cyno- 
glosse et  le  cissampelos  des  botanistes.  ||  Herbe 
nouée.  La  turquette.  ||  Herbe  de  la  nuque.  La 
gantelée.  ||  Herbe  à  odeur.  La  sarriette.  ||  Herbe 
à  la  bonne  odeur.  L'origan,  espèce  de  marjo- 
laine. ||  Herbe  aux  œufs.  L'aubergine.  ||  Herbe 
aux  oies.  La  potentille  ansérine.  ||  Herbe  aux 
oiseaux.  La  morgeline,  l'anagallide  des  champs 
et  le  plantain,  dont  les  oiseaux  aiment  les 
graines.  ||  Herbe  d'or.  Le  ciste,  l'hélianthème,  ia 
verge  d'or,  plantes  ainsi  nommées  à  cause  de 
leurs  fleurs  jaunes.  ||  Herbe  à  la  ouate.  Nom 
vulgaire  de  toutes  les  asclépiades,  surtout  de 
l'asclépiade  de  Syrie  et  de  l'asclépiade  de  Sibé- 
rie. ||  Herbe  aux  panaris.  La  paiiarine,  parce 
que  autrefois  ou  la  croyait  bonne  contre  les  pa- 
naris. ||  Herbe  à  paniers.  L'urène  à  feuilles  lin- 
gulées  ,  et  la  triumfetta  lappula  ,  parce  que 
leurs  tiges  flexibles  sont  employées  à  Cayenne 
pour  faire  des  paniers.  ||  Herbe  de  Pâques.  L'a- 
némone pulsatile.  ||  Herbe  du  Paraguay.  Es- 
pèce de  houx  en  arbre,  plante  dont  l'infusion 
est  en  usage  au  Paraguay  en  place  de  thé.  On 
croft  que  c'est  un  psoralier.  ||  Herbe  à  la  para- 
lysie. La  primevère.  ||  Herbe  aux  paralytiques. 
La  dracocéphalo  de  Virginie.  ||  Herbe  de  Paramo. 
Le  cacalie  vaccinoïde  de  l'Amérique  méridio- 
nale. ||  Herbe  du  pardon.  Nom  que  les  paysans 
de  la  Provence ,  voisins  de  la  mer ,  donnent  à 
la  luzerne  maritime ,  parce  que  lorsqu'ils  vont 
tous  les  ans  en  procession  vers  un  lieu  où  elle 
cro^t  en  abondance,  ils  en  cueillent  beaucoup  et 
la  rapportent  dans  leurs  maisons,  où  ils  la  con- 
servent religieusement.  ||  Herbe  de  Paris.  Le 
raisin  de  renard.  ||  Herbe  à  Paris.  Parisette, 
raisin  de  renard,  une  espèce  de  doronic.  ||  Hé'  be 
des  Patagons.  Espèce  d'hydrocotyle.  ||  Herbe  de 
pâturage.  La  génestrolle.  ||  Heibe  au  pauvre 
homme.  La  gratiole  officinale,  plante  que  les 
pauvres  gens  emploient  quelquefois  comme  un 
purgatif  très-actif.  ||  Herbe  pédiculaire.  La  pé- 
diculaire.  ||  Herbe  aux  perles.  Le  grémil  offici- 
nal, une  toumefortie  de  Saint-Domingue,  et 
une  rosacée  du  Pérou,  voisine  de  la  primpre- 
nelle.  Ces  plantes  ont  été  ainsi  appelées  parce 
que  leurs  graines  blanches  et  luisantes  ressem- 
blent à  de  petites  perles.  ||  Herbe  du  perroquet. 
L'alois  bec  de  perroquet,  dont  les  feuilles  ont  la 
forme  et  la  couleur  du  bec  de  cet  oiseau.  || 
Herbe  pied  de  chat.  Nom  de  quelques  plantes 
cotonneuses.  ||  Herbe  aux  piqûres.  Le  mille- 
pertuis perforé.  ||  Herbe  à  pisser.  La  pyrole  du 
Canada.  ||  Herbe  à  la  pituite.  La  staphisaigre , 
la  dauphinelle.  ||  Herbe  aux  plaies.  La  sauge 
toute-bonne,  qui  est  la  salvia  sclarea.  J|  Herbe 
aux  plateaux.  Le  nénuphar  blanc.  ||  Herbe  à 
plomb.  La  lantane  à  aiguillons.  ||  Herbe  aux 
points  de  côté.  Le  chardon-marie.  Il  Herbe  aux 
poireaux.  Le  réveille-matin.  ||  Herbe  aux  pouil- 
leux. V.  h:  rbb  adx  poux,  j  Herbe  aux  poules. 
Le  grémil.  ||  Herbe  aux  poulets.  La  morgeline. 
||  Herbe  aux  poumons.  La  marchantie  poly- 
morphe, l'épervière  commune,  le  lichen  d'Is- 
lande, la  pulmonaire,  qui  doivent  leur  nom  à 
leur  propriété,  vraie  ou  supposée,  de  soulager 
ou  de  guérir  les  maladies  des  poumons.  ||  Herbe 
aux  poux.  La  staphisaigre,  la  dauphinelle,  l'as- 
clépiade dompte-venin.  H  Herbe  des  prés.  Le  pa- 
turin.  ||  Herbe  à  prêtre.  Le  gouet.  ||  Herbe  de  la 
princesse.  La  verveine  odorante.  ||  Herbe  de 
Provence.  La  petite  pervenche.  ||  Herbe  puante. 
Une  espèce  de  casse,  l'anagyre  ou  bois'  puant , 
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la  vulvaire.  ||  Herbe  aux  pucerons.  Nom  vul- 
gaire de  la  conyze.  ||  Herbe  aux  puces.  La  pu- 
licaire,  dont  les  graines  ont  la  couleur  et  a  peu 
près  la  forme  d'une  puce,  uno  espèce  de  plan- 
tain et  une  inule.  ||  Herbe  à  la  puce.  Espèce 
de  sumac.  ||  Herbe  pucelle.  La  petite  perven- 
che. ||  Herbe  pudique.  La  sensitive.  ||  Herbe  aux 
punaises.  La  vergerette  odoiante,  dont  on  pré- 
tend que  l'odeur  chasse  les  punaises,  la  bar- 
dane, l'hièble.  |l  Herbe  de  la  purgation.  Nom 
donné  par  les  Espagnols  du  Pérou  à  la  boerhaa- 
vie  grimpante ,  qui  s'emploie  en  décoction  et 
en  infusion   pour  le  traitement  des  gonorrhées. 

||  Herbe  à  la  pâte.  Le  pas  d'âne.  ||  Herbe  aux 
pyramides.  La  menthe.  ||  Herbe  à  quatre  épines. 
La  barrelière  à  fouilles  de  buis.  ||  Herbe  de 
quatre  heures.  Le  nyetage  dichotome,  dont  les 
tleurs  s'ouvrent  à  quatre  heures  du  soir.  || 
Herbe  de  la  rache.  Nom  donné  par  les  Proven- 
çaux à  la  dentelaire,  qu'ils  font  bouillit  dans 
de  l'huile,  et  avec  laquelle  ils  frottaient  la  tête 
des  enfants  attaqués  de  la  maladie  cutanée  ap- 
pelée rache  dans  les  provinces  méridionales. 

Ile,  ' e  aux  radieux.  La  bardane.  ||  Herbe  à  la 
rage.  L'alysson  saxatile.  ||  Herbe  à  râper.  La 
prêle  des  champs.  ||  Herbe  à  rat.  Le  radis  sau- 
vage. ||  Herbe  à  la  rate.  V.  uerbk  hépatique. 

||  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  la- 
mier,  et  aune  toque  employés  avantageusement 
contre  les  maladies  de  rate.  ||  Herbe  à  rayons. 
La  garance.  |l  Herbe  de  réglisse.  La  scopaire 
douce.  ||  Herbe  à  la  reine.  Le  tabac,  parce  que 
Catherine  de  Médicis  le  mit  en  renom.  ||  Herbe 
aux  rhagades.  La  vhagadiole.  ||  Herbe  à  Robert. 
Une  espèce  de  bec  de  grue,  et  une  espèce  de 
phlomide.  ||  Herbe  de  la  rogne.  L'euphorbe  cy- 
près. ||  Herbe  romaine.  La  tanaisie  baumière.  || 
Herbe  à  ronce.  Le  latanier  à  aiguillons.  ||  Herbe 
rosaire.  Le  balisier,  le  larmier.  ||  Herbe  de  la 
rosée.  Le  rossolis,  ainsi  nommé  parce  que  ses 
feuilles  sont  souvent  chargées  de  rosée.  ||  Herbe 
rouge.  Le  millepertuis  et  un  mélampyre  des 
champs,  l'airelle  ponctuée.  ||  Herbe  royale. 
L'aurone,  le  grand  balisier,  l'armoise.  ||  Herbe 
à  rubans.  Le  roseau  panaché.  ||  Herbe  de  la 
rupture.  Le  sceau  de  Salomon.  ||  Herbe  aux  sa- 
botiers. La  scabieuse  des  bois.  ||  Herbe  sacrée. 
Le  tabac,  la  verveine  commune,  la  mélisse,  le 
cestreau  à  oreillettes.  ||  Herbe  de  la  sagesse. 
Espèce  de  sisymbre.  ||  Herbe  à  saigner.  L'a- 
chillée millefeuilles.  ||  Herbe  de  Saint-Albert. 
Le  vélar.  ||  Herbe  de  Suint-Antoine.  L'épilobe, 
la  dentelaire,  l'euphorbe  fétide,  la  scrofulaire.  || 
Herbe  de  Saint-Barthélémy .  Le  sporalier  glan- 
duleux. ||  Herbe  de  Saini-Êenoit.  La  benoîte.  || 
Herbe  de  Saint-Christophe.  L'actée  à  épis.  || 
Herbe  de  Saint-Etienne.  La  circée  pubescente. 

||  Herbe  de  Saint-Félix.  La  scrofulaire  des  bois. 

||  Herbe  de  Saint-Fiacre.  L'héliotrope  d'Eu- 
rope, la  molène ,  le  bouillon  blanc.  ||  Herbe  de 
Saint-Georges.  La  valériane  rouge,  la  valériane 
grecque,  la  gesse  et  La  clandestine.  ||  Herbe   de 

Saint-Guillaume.    L'aigremoine   eupatoire.   || 

Herbe  de  Saint-Innocent.  La  renouée,  la  per- 
sicaire  acre.  ||  Herbe  de  Saint-Jacques.  Lajaco- 
bée ,  le  séneçon  d'Afrique.  ||  Herbe  de  Saint- 
Jean.  Le  lierre  terrestre,  l'armoise  ,  la  terrette. 

—  Herbe  Saint- Jean.  Le  millepertuis,  qui 
fleurit  vers  la  Saint-Jean. — Herbe  de  la  Saint- 
Jean.  Le  chrysanthème  des  prés,  l'orvale.  j 
Herbe  de  Saint-Julien.  Espèce  de  sarriette.  || 
Herbe  de  Saint-Laurent.  La  bugle,  la  menthe 
pouliùt ,  la  sanicle  d'Espagne  et  l'asclépiade 
dompte-venin.  :  Herbe  de  Saint-Lucien.  L'ar- 
nique des  montagnes.  ||  Herbe  de  Saint-Marc. 
La  tanaisie.  ||  Herbe  de  Saint-Paul.  La  prime- 
vère. ||  Herbe  de  Saint-Philippe.  Le  pastel .  le 
guède.  U  Herbe  de  Saint-Pierre.  La  primevère, 
labacile,  la  pariétaire,  la  passe-pierre.  ||  Herbe 
de  Saint-Guenn.  Le  pas  d'âne.  ||  Herbe  de 
Saint-Roch.  La  pulicaire,  le  psyllion  ,  l'aunée 
dyseatérique.  ||  Herbe  de  Samt-Zacharie.  Le 
bluet.  ||  Herbe  sainte.  Le  tabac,  à  cause  de  ses 
grandes  vertus ,  la  sclarée ,  le  cestre  auriculé. 

||  Herbe  Sainte-Barbe.    La  roquette  barbarée. 

—  Herbe  de  Sainte-Barbe.  Espèce  de  vélar.  || 
Herbe  Sainte-Catherine.  La  balsamine  des  bois. 

||  Herbe  de  Sainte-Claire.  La  mâche.  ||  Herbe 
de  Sainte-Croix.  Ancien  nom  du  tabac ,  qu'on 
appelait  ainsi,  parce  qu'un  cardinal  de  ce  nom 
avait  contribué  â  son  introduction  en  Italie.  || 
Herbe  Sainte-Cunegonde. L'eupatoire  commune. 
||  Herbe  Sainte-Elisabeth.  L'hélianthème.  || 
Herbe  de  Sainte-Marie.  Le  coq  des  jardins  ou 
la  menthe  coq  ,  une  espèce  de  serpe  ntaire  et  une 
espèce  d'andromachie,  dont  on  se  sert  au  Péruu 
en  guise  d'amadou.  ||  Herbe  de  Sainte-Otbilee.Le 
pied  d'alouette  des  champs  ,  la  dauphinelle.  || 
Herbe  de  Ste-Quiterie.  La  mercuriale.  ||  Herbe 
Sainle-Rose.  La  pivoine  officinale.  ||  Herbe  sa- 
/iïai're.  La  pyTèthre.  ||  Herbe  de  Samson.La  par- 
thénie hystérophore.  ||  Herbe  de  sang.  La  ver- 
veine ,  ainsi  appelée  probablement  parce  que  , 
appliquée  en  cataplasme  sur  les  points  de 
côté  ,  elle  prend  une  couleur  rouge ,  ce  qui  fai- 
sait croire  qu'elle  attirait  le  sang  accumulé  dans 
cette  partie.  ||  Herbe sanguinale  ou  sanguinaire. 
La  verveine  officinale,  un  panais  et  une 
de  plaïitain.  ||  Herbe  sanguine.  Espèce  d'oseille 
et  de  patience.  ||  Herbe  sans  couture.  L'ophio- 
glosse  commun ,  parce  qu'on  ne  voit  aucune 
nervure  sur  sa  feuille.  ||  Herbe  sardonique  ou 
herbe  sarde.  Renoncule  de  marais  ot  renoncule 
scélérate,  la  pulsatile,  plante  très-commune  dans 
la  Sardaigne.  ||  Herbe  sarrasine.  Nom  que  les 
habitants  des  Pyrénées  donnent  à  la  ptarmique. 
U  Herbe  à  savon.  La  saponaire.  ]|  Herbe  scélé- 
rate. Ij&  renoncule  scélérate,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  est  un  poison  produisant  le  rire 
sardonique.  ||  Herbe  aux  scorbutiques.  Espèce 
de  cochléaria,  lo  cranson.  ||  Herbe  au  scorpion. 
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L'ornithopode  scorpioïde,  ainsi  appelé  à  cause 
de  ses  légumes  articulas  et  arqués.  ||  Herbe  de 
Srythie.  Espèce  de  réglisse,  appelée  ainsi  par 
Pline,  parce  qu'elle  croissait  danr  la  Scythie, 
d'où  elle  paraissait  originaire.  ||  Herbe  sensible. 
L'acacia  pudique  ,  la  sensitive.  ||  Herbe  aux 
sept  têtes  ,  à  sept  têtes  ou  à  .sept  tiges.  La  statice 
ou  gazon  d'Olympe,  qui  produit  plusieurs  ham- 
pes du  milieu  de  la  même  touffe  de  feuilles  ra- 
dicales. ||  Herbe  à  servent.  Le  pétiver  alliacé 
de  la  Martinique.  ||  Herbe  au  serpent.  Le  va- 
ciet,  le  panicaut.  —  On  donne  le  même  nom  à 
d'autres  plantes  que  l'on  croit  propres  à 
les  morsures  des  serpents.  ||  Herbe  du  siège.  La 
scrofulaire  aquatique  ,  la  renoncule  ,  la  chéli- 
doine. |1  Herbe  de  Siméon.  La  mauve  alcée.  || 
Herbe  de  soie  ou  herbe  à  sole.  Espèce  de  jonc 
des  environs  de  Pal  ama,  dont  les  habitants  font 
des  cordes  pour  les  hamacs  et  pour  la  pêche. 
Les  femmes  font  avec  cette  espèce  de  soie  des 
bas  et  des  lacets.  I  Herbe  au  soleil.  L'hélianthe 
annuel  ou  soleil  des  jardins.  ||  Herbe  de  solstice. 
Espèce  de  centaurée  qui  fleurit  au  solstice  d'été. 
||  Herbe  au  sommeil.  La  morelle  grimpante. 
||  Herbe  à  sommet.  Le  bident  veiu.  ||  Herbe 
aux  sonnettes.  La  couronne  impériale.  ||  Herbe 
aux  sorciers.  Le  stramonium  vulgaire,  la  pomme 
épineuse.  ||  Herbe  àsornel.  Bident  velu.  ||  Herbe 
stellaire.  Espèce  de  plantain.  ||  Herbe  sternuta- 
toire.  L'achillée,  la  ptarmique.  ||  Herbe  du  sac. 
La  pulmonaire.  ||  Herbe  du  tan.  La  bryone.  || 
Herbe  aux  tanneurs.  La  coriarie,  plante  em- 
ployée au  tannage  des  cuirs,  est  à  tort  désignée 
sous  le  nom  d'herbe  ,  puisque  c'est  un  arbris- 
seau.— On  pourrait  appeler  ainsi  plusieurs  her- 
bes astringentes,  propres  au  tannage.  ||  Herbe  de 
lus  taoupas.  Nom  qu'on  donne  à  la  pomme  épi- 
neuso  dans  nos  départements  du  Midi.  ||  Herbe 
à  la  taupe.  Le  datura,  la  pomme  épineuse.  || 
Herbe  de  taureau.  Espèce  d'orobanche ,  ainsi 
appelée,  parce  qu'on  prétend  à  tort  que  les  va- 
ches qui  en  mangent  recherchentMe  taureau.  || 
Herbe  à  la  teigne.  La  bardane.  ||  Herbe  aux 
teignes.  La  paraire.  |)  Herbe  de  teigne.  Espèce 
d'euphorbe.  ||  Herbe  aux  teigneux.  La  bardane 
ordinaire  et  le  tussilage  pétasite,  employés  poux 
guérir  la  teigne.  ||  Herbe  aux  teinturiers.  Le 
genêt  des  teinturiers.  ||  Herbe  terrible.  La  glo- 
bulaire turbith ,  plante  qui  passait  à  tort  pour 
très-dangereuse;  on  la  nomme  improprement 
herbe  ;  c'est  un  sous-arbrisseau.  —  Ce  nom  con- 
vient mieux  au  liseron  turbith ,  à  cause  de  son 
principe  gommo-résineux  très-âcre,  qui,  mal  ad- 
ministré, peut  entraîner  de  fort  graves  acci- 
dents. ||  Herbe  à  la  toilette.  La  menthe  ram- 
pante. ||  Herbe  des  toits.  La  vermiculaire  brû- 
lante. ||  Herbe  aux  tonneliers.  L'agripaume.  |j 
Herbe  de  la  tortue ,  herbe  à  tortue.  Espèce  de 
varec ,  les  ulves  e<  les  conferves,  dont  les  tor 
tues  marines  se  nourrissent.  ||  Herbe  de  tour- 
nabon.  Le  tabac.  ||  Heibe  aux  tourterelles.  Le 
croton  des  teinturiers,  parce  qu'on  prétend  que 
les  tourterelles  recherchent  avidement  ses  grai- 
nes. ||  Herbe  à  tous  maux.  Le  tabac  et  la  lysi- 
machie élevée  ,  plantes  d'Amérique  auxquelles 
on  attribuait  cette  singulière  propriété  lors  de 
leur  introduction  en  Europe.  ||  Herbe  aux  tra- 
chées. La  trachélie  bleus  et  plusieurs  autres  espè- 
ces de  campanules,  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  employées  pour  les  douleurs  et  inflamma- 
tions du  cou  et  de  la  gorge  ,  et  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche.  ||  Herbe  traînante.  La  dis- 
cuteront les  tiges  rouges,  traînantes,  se  glissent 
dans  les  champs  cultivés ,  trois  semaines  avant 
la  maturité  des  plantes  utiles  que  la  niain  de 
l'homme  y  a  semées.  ||  Herbe  de  la  Trinité.  La 
pensée,  à  cause  de  ses  trois  couleurs,  l'anémone 
hépatique,  l' épimède.  ||  Herbe  triste.  La  belle 
de  nuit,  qui  ne  fleurit  que  le  soir.  ||  Herbe  aux 
tuiles.  Le  sédum  blanc  ,  la  joubarbe.  ||  Herbe 
du  turc.  L'herniole ,  la  turquette  ,  ia  panarine. 
||  Herbe  turque.  L'herniaire  glabre  et  la  tur- 
quette. ||  Herbe  aux  ulcères.  Herbe  de  Saint- 
Domingue,  dont  on  fait  des  onguents  pour  le 
traitement  des  ulcères.  ||  Herbe  aux  vaches.  Es- 
pèce de  saponaire.  —  Herbe  à  vache.  Le  trèfle 
rouge,  le  trèfle  cultivé,  et  le  trèfle  flexueux.  || 
Herbe  aux  varices.  Le  chardon  hémorrhoïdal , 
dont  les  tiges,  renflées  souvent  par  des  piqûres 
d'insectes,  présentent  dans  ces  points  coloriés 
la  forme  de  varices  et  d'hémorrhoïdes.  ||  Herbe 
du  vent  ou  herbe  aux  vents.  L'anémone  pulsa- 
tille ,  une  espèce  de  phlomide ,  et  en  général 
toutes  les  plantes  dout  les  tiges  effilées  sont 
agitées  par  le  moindre  vent.  ||  Herbe  à  ver.  La 
mousse  de  Corse.  ||  Herbe  aux  vergers.  Le  dac- 
tyle pelotonné.  ||  Herbe  aux  rermisseaux.  Le 
picris  hiéracicoïde.  ||  Herbe  au  verre.  La  soude, 
parce  qu'en  la  brûlant  ses  cendres  sont  rem- 
plies de  cristaux.  ||  Herbe  du  verre.  La  parié- 
taire. ||  Herbe  aux  verrues.  L'héliotrope  d'Eu- 
rope, ainsi  nommé  ,  parce  que  ,  employé  en 
friction  sur  les  verrues,  il  les  fait  disparaître.  || 
Herbe  aux  vers.  La  tanaisie,  parce  qu'elle  passe 
porr  un  bon  vermifuge.  ||  Herbe  de  vie.  Nom 
vulgaire  d'une  aspérule.  ||  Herbe  à  la  vierge.  La 
narcisse  des  poètes.  —  Herbe  de  .'a  vierge.  Le 
marrube.  ||  Herbe  vineuse.  L'ambroisie  mari- 
time ,  à  cause  de  l'odeui  vineuse  de  ses  fruits. 
||  Herbe  au  violet.  La  bryone  et  la  douce- 
amère.  Il  Herbe  aux  vipères.  La  vipérine,  ainsi 
nommée,  suivant  les  anciens  ,  soit  parce  que  sa 
graine  aplatie  a  la  forme  d'une  tête  de  vipère  , 
soit  parce  qu'elle  était  regardée  comme  un  an- 
tidote des  morsures  de  ce  serpent  et  d'autres 
animaux  venimeux.  ||  Herbe  vivante.  Nom  vul- 
gaire de  la  sensitive,  do  l'oxalide  irritable  ,  du 
sainfoin  du  Gange.  ||  Herbe  vive.  L'acacia  sen- 
sitive. parce  qu'au  moindre  contact  ses  feuilles 
se  replient  et  se  referment  comme  colles  de  la 
—  La  sensitive.  H    Herb<  uu.v  voitu 
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riers  L'achillée  millefeuifle.  ||  Herbe  de  Yul- 
,  ,11/1.  Espèce  de  renoncule.  ||  Herbe  vulnéraire. 
L'anthyllide  vulnéraire  ,  un  buplèvre  ,  une  es- 
pèce d'aunée.— Nom  collectif  que  l'on  donne  aux 
plantes  mélangées  dans  les  falltranks  de  Suisse. 

—  Alchim.  Herbe  médicinale.  La  matière  de 
la  pierre.  ||  Le  mercure  hermétique. 

—  Chronol.  Fête  des  herbes.  Nom  par  lequel 
d'anciennes  chartes  désignent  l'Assomption  de 
!a  s.iinte  Vierge. 

—  Ornith.  Oiseau  des  herbes.  Le  tangara bleu. 

—  Techn  Herbes  filées.  Espèce  d'étoffe  ou 
toile  lustrée,  que  l'on  fait  d'un  fil  tiré  de  diverses 
sortes  d'herbes  ||  Herbes  lâches.  Etoffes  des 
Indes  orientales ,  moitié  herbe  et  moitié  coton. 

il  Herbes  de  soie.  Légères  étoffes  faites  avec 
une  espèce  de  chanvre,  qui  croît  naturellement 
et  sans  culture  en  Virginie.  ||  Taffetas  d'herbes. 
Taffetas  des  Indes,  fabriqué  avec  une  matière 
soyeuse  qu'on  tire  de  différentes  plantes  qui 
croissent  dans  l'Hindoustan  et  dans  quelques 
contrées  de  la  Chine. 

—  Syn.  simpl.  Herbage,  herbette ,  verdure, 
•  gazon,  simples,  vert,  pâturage,  pâture,  pâ- 
tis,pacage.  ||  Epith. Verte,  tendre, épaisse,  molle, 
drue,  verdoyante,  fleurie ,  naissante,  rajeunie, 
vivace,  languissante,  altérée,  aride,  stérile,  pa- 
rasite, mourante,  fanée,  défleurie,  sèche,  flétrie, 
desséchée,  champêtre,  haute,  touffue,  crépue, 
faible,  fraîche,  humide  ,  marécageuse,  menue, 
vile,  aromatique,  odorante  ,  parfumée,  fauchée, 
tondue,  salutaire  ,  propice  ,  nuisible,  mortelle, 
dangereuse,  vénéneuse,  empoisonnée,  magique, 
merveilleuse  ,  puissante  ,  pressée  ,  foulée.  || 
Périphr. 

Et  les  humbles  tribus,  le   peuple  immense  d'herbes 
Qu'effleure  l'ignorant  de  ses  regards  superbes, 
N'ont-ils  pas  leurs    beautés  et  leurs   bienfaits  divers  ? 
(Delillk  ) 
HERBE ,   ÉE.    part.    pass.    du    v.    Herber. 
S'empl.  adjectiv.  Toile  herbée. 

—  Comm.  Se  dit  de  cheveux  châtains  que  l'on 
fait  devenir  blonds  en  les  exposant  sur  l'herbe 
au  soleil ,  après  les  avoir  soumis  à  plusieurs 
lessives. 

HERBE,  s.  m.  Se  disait  pour  Breuvage  fait 
avec  des  jus  d'herbes. 

HERBED.  s.  m.  Relig.  parse.  Mage  du  pre- 
mier ordre. 

HERBEGAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  de 
prendre  dans  une  forêt  le  bois  nécessaire  pour 
construire  ou  pour  réparer  une  maison. 

111  CRBEIL1  EU.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  er-bé-ié; 
du  lat.  herba).  Chass.  Se  dit  d'un  sanglier  qui 
va  paître  l'herbe. 

HERBEILLEIX,  EUSE.  adj.  (pr.  er-bé-ieu). 
Qui  ramasse  de  l'herbe. 

HEBBEl.ÉE.  s.  f.  Se  disait  pour  Potion  mé- 
dicinale faite  de  jus  d'herbes. 

HERBELER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Couper  ou  cueillir  de  l'herbe. 

UERBELIIVE.  s.  f.  (du  lat.  herba).  Brebis 
étique  qu'on  met  à  l'herbe. 

IIERREI.I.inÉ  ,  EE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  l'herbellide.  ||  herbbllidées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  myodaires  micromydes. 

HERBELOT  (  Barthélémy  d' ).  Orientaliste, 
né  en  16-25,  mort  en  1695,  est  surtout  connu 
par  sa  Bibliothèque  orientale,  ouvrage  qui 
montre  une  érudition  immense,  mais  qui  manque 
de  critique. 

HERBER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  herba).  Ex- 
poser sur  l'herbe.  Herber  de  la  toile ,  des  che- 
veux, etc. 

—  Art  vétér.  Mettre  de  la  racine  d'ellébore 
sous  le  poitrail  d'un  cheval. 

UERBERGEAGE.  s.  m.  Ànc.  coût.  Vassal 
qui  ,  selon  la  nature  de  son  tènement ,  devait 
avoir  et  habiter  un  manoir. 

HERBERGEMENT.  s.  m.  Ane.  coût.  Manoir, 
bâtiment. 

HERBERGER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Héberger. 

HERBERGEBIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Auberge. 

HERBERGIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Au- 
bergiste. 

HERBERIE.  s.  f.  (du  lat.  herba).  Se  disait 
pour  Connaissance  des  herbes,  des  plantes,  prin- 
cipalement de  celles  qui  sont  d'usage  en  médecine. 

—  Marché  aux  herbes. 

—  Techn.  Lieu  où  l'on  fait  blanchir  la  cire  en 
l'exposant  au  soleil  et  à  la  rosée. 

HERBETTE.  s.  f.  (dimin.  d'herbe).  Poés.  et 
style  pastoral.   L'herbe  courte  et  menue  de  la 
campagne.  Danser  sur  l'herbette.  Paissez,  chères 
brebis,  les  herùettes  naissantes.  (Mol.) 
GuillDt,  le  vrai  Guillot,  étendu  sur  l'herbette, 

Dormait  alors  profondément.      (La  Fontains.) 

Vous  qui  gras  et  beau 

Mo  donniez  sans  cesso 

Sur  l'herbette  épaisse 

Un  plaisir  nouveau.  (M"1"  DssHoouBr.KS.) 

—  Epith.  Molle,  tendre,  épaisse ,  fleurie,  nais- 
sante. 

HERBEUX  ,  FUSE,  adj.  (du  lat.  herba).  Se 
lit  dos  lieux  OÙ  il  croit  de  l'herbe.  Clairière 
herbeuse.  Sui  le  tapis  de  cette  herbeuse  rive. 
(A.  de  Rons 

Gardien  des  pré>>  herbeux,  domaine  de  Né-rée, 
:  1  nourrit  ses  coursiers  pour  los  palmes  d'Elée. 

,  (DsS»,NTAS0S.) 

—  Se  trouve  quelquefois  pour,  De  la  nature  de 
l'herbe.  L'auteur  d'Êmlie,  venant  d'herboriser  à 
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la  campagne,  arrrva  chez  des  dames,  les  mains 
pleines  de  ces  plantes  herbeuses  qu'on  appelle 
gramen.  On  se  mit  à  rire  en  le  voyant  entrer. 
Mesdames ,  leur  dit-il,  il  n'y  a  pas  la  de  quoi 
rire,  je  tiens  dans  la  marn  les  preuves  les  plus 
sensibles  de  l'existence  de  Dieu.  (Sal.) 

—  Syn.  comp.  herbeux,  herbaqecx.  V.  her- 
bagedx. 

HERBEY.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  donne, 
chez  les  Grisons,  au  lagopède  ordinaire. 

HERBICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  herba, 
herbe  ;  colo ,  j'habite).  Entom.  Qui  vit  parmi  les 
herbes  des  prés.  ||  herbicoles.  s.  m.  pi.  Section 
de  la  tribu  des  myodaires  mésomydes  antho- 
mydes ,  comprenant  les  espèces  qu'on  trouve 
dans  les  herbes  des  prés  et  des  bois. 

—  Ornith.  La  Sylvie  herbicole  habite  les  cam- 
pagnes couvertes  de  grandes  herbes ,  au  Pa- 
raguay. 

HERBIER,  s.  m.  (du  lat.  herba).  Collection 
de  plantes  desséchées  au  moment  de  leur  flo- 
raison et  de  leur  fructification,  et  mises  entre  des 
feuilles  de  papier,  avec  assez  de  soin  pour 
qu'elles  consentent  autant  que  possible  leur 
forme  et  leurs  caractères,  et  pour  qu'on  puisse 
les  consulter  au  besoin  et  dans  toutes  les  sai- 
sons indistinctement,  un  herbier  des  plantes 
d'Amérique.  4  voir  un  bel  herbier,  un  herbier 
très-riche.  L'art  d'écrire  n'est  pas  plus  dans  les 
livres  des  grammairiens  que  la  beauté  des  fleurs 
dans  les  herbiers.  Herbiers  et  grammaires  sont 
également  incapables  de  présenter  une  phrase 
et  une  fleur  dans  leurs  formes  gracieuses ,  avec 
leurs  suaves  couleurs,  leurs  mouvements  et  leur 
vie  ;  fleurs  et  phrases  y  sont  mortes  :  on  n'en 
trouve  que  la  poussière  et  les  noms.  (Buff.) 

I.a  troupe  enfin  se  lève,  on  vole  de  nouveau 
Des  bois  à  la   prairie  et  des  champs  au  coteau; 
Et  le  soir,  dans  l'herbier,  dont  les  feuilles  sont  prêtes, 
Chacun  vient  en  triomphe  apporter  ses  conquêtes. 
(Delilli  ) 

—  Livre  qui  traite  des  plantes  ,  qui  en  con- 
tient en  même  temps  la  description  et  la  figure. 

—  Par  extens.  Collection  d'estampes  conte- 
nant des  figures  de  plantes.  Un  herbier  artificiel. 

—  Herbier  vivant.  Expression  bizarre  par  la- 
quelle on  désigne  les  collections  de  petites 
plantes  sechées,  étalées  avec  un  soin  minutieux, 
et  destinées  à  tenir  lieu  de  description ,  de 
figures,  ou  bien  à  mettre  sous  les  yeux  des  es- 
pèces difficiles,  comme  les  saules,  les  graminées, 
les  cryptogames,  etc. 

—  Se  disait  pour  Terrain  couvert  d'herbe.  || 
Prairie,  pâturage.  ||  Herboriste.  ||  Botaniste. 

—  Premier  ventricule  du  bœuf  et  des  autres 
animaux  qui  ruminent.  Aujourd'hui  on  dit  plu- 
tôt panse. 

—  Écon.  rur.  Se  dit,  dans  quelques  endroits, 
du  lieu  où  l'on  conserre  l'herbe  pour  la  nourri- 
ture des  bestiaux. 

—  Fauconn.  Tuyau  ou  canal  qui  sert  à  la  res- 
piration chez  le  faucon. 

—  herbiers,  s.  m.  pi.  Pêch.  Bancs  d'herbe 
qui  se  forment  au  milieu  des  eaux,  et  dans  les- 
quels le  poisson  se  réfugie. 

IIERBIÈRE.  s.  f.  Vendeuse  d'herbes.  Her- 
bière  des  halles. 

—  Écon.  rur.  Petite  fille  qui  recueille  de 
l'herbe  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

HERBIERS  (LES).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Vendée)  ;  2,900  hab. 

HERBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  herba, 
herbe  ,  fero,  porter).  Didact.  Qui  produit  de 
l'herbe. 

—  Myth.  rom.  Surnom  de  Cérès. 
HERBIFICATÏON.    s.    f.    (  pr.    er-bi-fi-ca- 

ci-on).  Bot.  Tout  ce  qui  a  rapport  aux  organes 
de  la  conservation  des  végétaux. 

HERBIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  herba, 
herbe  ;  forma,  forme).  Mamm.  Se  dit  de  poils 
qui  ressemblent  à  de  l'herbe  sèche,  tels  sont  ceux 
du  paresseux  didactyle. 

HERBIGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Loire- 
Inférieure)  ;  3,200  hab. 

HERBIS.  s.  m.  S'est  dit  pour  Terrain  cou- 
vert d'herbe  ;  pâturage. 

HERBIVORE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  herba, 
herbe  ;  voro,  je  mange).  Zool.  Se  dit  en  général 
des  animaux  qui  se  nourrissent  de  substances 
végétales  ,  et  plus  particulièrement  de  ceux  qui 
paissent  l'herbe  des  prairies,  tels  que  le  cheval, 
le  bœuf,  etc.  Les  animaux  herbivores.  On  peut 
dire  que  la  chenille  est  herbivore.  Le  lapin,  le 
lièvre,  les  rats,  et  les  oiseaux  vivant  de  fruits  , 
de  grains,  etc.,  peuvent  être  considérés  comme 
plus  ou  moins  herbivores. 

—  herbivores,  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  de 
mammifères  cétacés  ,  qui  font  leur  nourriture 
principale  ou  exclusive  de  végétaux. 

—  Entom.  Famille  de  coléoptères  tétramères, 
comprenant  des  animaux  qui  font  leur  nourri- 
ture principale  ou  exclusive  do  végétaux. 

HKRBON.  s.  m.  Techn.  Couteau  non  tran- 
chant dont  le  tanneur  se  sert  pour  débourrer 
les  cuirs. 

HERBORISANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Herboriser.  Qui  herborise.  Une  personne  her- 
borisanl  du  matin  au  soir. 

HERBORISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude d'herboriser.  Qui  s'occupe  d'herborisation, 
La  troupe  herborisant". 

HERBORISATION,  s.  f.  (  pr.  èr-lo-ri-za- 
c«-on).  Action  d'herboriser.  Quand  son  herbori- 
sation fut  achevée,  il  voulut  redescendre,  mais 
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il  ne  put  jamais  reconnaître  l'endroit  par  où  il 
était  monté.  (B.  de  St-P.) 

—  Promenade,  course  que  l'on  fait  dans  l'in- 
tention de  recueillir  des  plantes  ou  de  les  ob- 
server sur  place.  Faire  de  fréquentes  herborisa- 
lions. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  qui  font  partie 
de  cette  promenade.  Où  va  l'herborisation  au- 
jourd'hui? 

—  Miner.  Dessin  d'una  pierre  herborisée. 
(  "est  une  expression  vicieuse  dans  cette  der- 
nière acception,  car  ce  sont  des  arbres  et  non 
des  herbes  que  la  nature  y  a  tracés.  V.  arbori- 
sation. 

HERBORISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  offre  des  figures 
de  plantes.  V.  arborisé. 

—  Se  dit  surtout  des  pierres  qui  présentent 
des  dessins  d'arbres  ou  de  buissons. 

HERBORISER,  v.  n.  1"  conj.  Aller  dans  les 
champs  cueillir  des  herbes,  des  plantes,  soit 
pour  apprendre  à  les  connaître  ou  pour  en  for- 
mer des  collections,  soit  pour  les  employer  aux 
usages  qu'elles  ont  en  médecine.  Aller  herbo- 
riser par  un  beau  jour.  Herboriser  aux  environs 
d'une  ville,  sur  une  montagne,  etc.  Aben-Hamet 
s'annonçait  comme  un  médecin  qui  vient  herbo- 
riser parmi  les  rochers  de  la  Sierra-Nevada. 
(Chateaub.) 

—  Parcourir  une  contrée  pour  recueillir  des 
plantes  qu'elle  produit.  Herboriser  en  Améri- 
que. 

—  Au  lieu  d'herboriser  on  disait  autrefois 
arboriser. 

HERBORISEUR.  s.  m.  Fam.  Celui  qui  her- 
borise. Une  troupe  d'herboriseurs. 

HERBORISTE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
connaît  les  simples.  C'est  un  grand  herboriste. 
Peu  usité  en  ce  sens. 

—  Celui,  celle  qui  herborise,  et  qui  ne  con- 
naît les  plantes  que  d'une  manière  empirique. 

—  Plus  ordinairement,  Celui  qui  vend  des 
simples,  des  herbes  médicinales.  Acheter  des 
vulnéraires  chez  un  herbori?te. 

—  Au  lieu  d'herboriste  on  disait  autrefois 
arboriste. 

HERBORISTERIE,  s.  f.  Tout  ce  qui  con- 
cerne le  commerce  de  l'herboriste 

—  Boutique  d'herboriste. 

HERBU,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Chemin 
herbu.  Champ  herbu.  Pré  herbu. 

—  Syn.  comp.  herbu,  iierbecx.  Il  croît  de 
l'herbe  dans  une  clairière  herbeuse,  et  l'on  en 
voit  à  foison  dans  un  champ  herbu. 

HERBUE,  s.  f.  Agricult.  Terre  végétale  qu'on 
lève  dans  les  pâturages  pour  améliorer  le  sol 
d'un  vignoble. 

—  Terre  légère  et  peu  profonde  qui  n'est 
bonne  qu'à  faire  des  pâturages. 

—  Techn.  Fondant  argileux  qu'emploient  les 
fondeurs  dans  le  traitement  des  minerais  de  fer 
au  haut  fourneau.  On  prétend  que  le  nom  d'Iier- 
bue  a  été  donné  à  ce  fondant,  parce  qu'on  em- 
ploie quelquefois  à  cet  usage  la  terre  végétale, 
et  le  gazon  même. 

HERBULE.  s.  f.  Bot.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces de  mousses. 

HERCAN.  s.  m.  Hortio.  Variété  de  tulipe. 

HERCEON.  adj.  m.  (du  gr.  toxoç,  mur,  en- 
ceinte). Myth.  anc.  Surnom  de  Jupiter.  La  sta- 
tue de  Jupiter  Hercéen  s'élevait  dans  la  première 
cour  des  palais. 

—  Les  dieux  hercéens  étaient  les  mêmes  que 
les  Pénates. 

UERCLAN.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  tadorne. 

HERC  OLE.  s.  m.  Concliyl.  Genre  de  coquil- 
les microscopiques  univalves  de  l'Adriatique,  ne 
renfermant  qu'une  espèce. 

HI-RCOTECTONIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïçnoc, 
rempart;  •«xtoyixti  ,  art  de  bâtir).  Art  miht.  Art 
de  fortifier  les  places,  de  retrancher  un  camp, 
un  poste,  etc. 

HERCULAMEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Qui  est  d'Herculanum.  Un  Herculanien.  Une 
Herculanienne.  ||  Qui  appartient  à  Herculanum 
ou  a  ses  habitants. 

HERCULANUM.  [^x.er-lu-la-nomm).  Géogr. 
anc.  Ville  d'Italie,  en  Campanie.  Elle  fut  ense- 
velie sous  les  laves  de  la  première  éruption  du 
Vésuve,  l'an  79  de  J.-C.  Les  débris  d'Hercula- 
num ,  placés  sous  la  ville  moderne  do  Portici, 
furent  découverts  en  1713  par  un  paysan  qui 
creusait  un  puits. 

HERCULE.  Myth.  Demi-dieu,  fils  de  Ju- 
piter et  d'Alcmène.  11  accomplit  un  grand  nom- 
bre d'actions  héroïques,  dont  les  plus  célèbres 
sont  connues  sous  le  nom  des  douze  travaux 
d'Hercule.  On  lui  attribue  une  foule  d'autres 
exploits.  Il  épousa  d'abord  Mégare,  fille  de 
Créon.  Dans  la  suite,  il  eut  plusieurs  autres 
femmes  :  Déjanire,  Iole,  Omphale,  et  beaucoup 
de  maîtresses.  Dans  un  accès  de  jalousie  ,  Dé- 
janire envoya  à  sou  époux  une  tunique  teinte 
dans  le  sang  du  centaure  Nessus,  qui  avait  pél  i 
SOUS  les  flèches  empoisonnées  du  héros  Her- 
cule l'eut  à  poine  revêtue  qu'il  fut  saisi  de  dou- 
leurs  intolérables;  il  se  retira  sur  le  mont 
QEta  ,  y  éleva  un  bûcher  sur  lequel  il  se  plaça, 
et  lit  mettre  le  fou  par  Pliiloctète.  \ 
mort,  Hercule  fut  admis  au  rang  des  dieux  et 
devint  l'époux  d'Hébé.  Les  écrivains  da  l'anti- 
quité admettent  plusieurs  Hercules  distinct* 
du  fils  d'Alcmène  :  l'HeTcnle  égyptien,  l'Hercule 
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crétois ,   l'Hercule  phénicien ,  l'Hercule  gau- 
lois, etc.  La  fable  compte  43  Hercules. 

—  Iconol.  On  le  représente  ordinairement 
sous  les  traits  d'un  homme  fort  et  robuste ,  la 
massue  à  la  main,  et  couvert  de  la  dépouille  du 
lion  de  Némée.  On  le  trouve  souvent  aussi 
couronné  de  feuilles  de  peuplier  blanc. 

—  Syn.  simpl.  Alcide.  ||  Epith.  Vaillant,  cou- 
rageux, infatigable,  puissant,  invincible,  terrible, 
formidable,  généreux,  magnanime,  vertueux, 
furieux^  cruel.  ||  Périph.  Le  fils,  le  vaillant  fils 
d'Alcmène  ,  le  fils  de  Jupiter ,  le  vainqueur 
d'Antée. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  fort  et  robuste.  C'est 
un  Hercule.  Etre  fort  comme  un  Hercule.  Etre 
taillé  en  Hercule. 

Je  ne  sais  point  au  ciel  placer  un  ridicule, 
D'un  nain  faire  un  Atlas,  ni  d'un  lâche  un  Hercule. 

(Bon.) 

—  Se  dit  aussi  pour  exprimer  dans  la  stature 
de  l'homme  des  formes  prononcées  et  vigoureu- 
ses, qui  annoncent  une  grande  force  de  corps. 
Avoir  la  taille  d'un  Hercule. 

—  Iron.  Figurez-vous  un  petit  Hercule  arri- 
vant une  boîte  à  la  main,  tout  fier  de  son  ex- 
pédition. (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Le  génie  luttant  contre  les  passions 
est  un  Hercule  qui  veut  retenir  des  monts 
amoncelés  et  s' éboulant  sur  lui.  (Boiste.) 

—  Ant.  Noeud  d'Hercule.  V.  hercclien. 

—  Alchim.  Hercule  fuit  Aniée.  Se  dit  pour 
marquer  la  préparation  du  soufre.  ||  Hercule  a 
nettoyé  l'étable  pleine  d'ordure.  L'artiste  a  pu- 
rifié la  terre  de  sa  noirceur ,  et  l'a  rendue 
blanche. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal. 

—  Géogr.  anc.  Détroit  d'Hercule.  V.  gadès. 
||  Colonne  d'Hercule.  V.  colonne.  ||  Cap  d'Her- 
cule. Cap  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Italie. 
Aujourd'hui  Spartivento.  ||  Autre  cap  de  la 
Mauritanie  Tingitane  ,  sur  l'océan  Atlantique. 
Aujourd'hui  le  cap  Cantin.  ||  Chemin  d'Her- 
cule. Chaussée  qui  passait  pour  être  l'ouvrage 
d'Hercule,  lorsqu'il  emmenait  les  bœufs  de  Gé- 
ryon.  Elle  était  dans  la  Campanie,  entre  le  lac 
Lucrin  et  la  mer. 

—  Hist.  Jardin  d'Hercuie.  Nom  par  lequel 
los  anciens  désignaient  Séville,  à  cause  de  l'ex- 
trême fertilité  et  la  riche  culture  de  son  terri- 
toire. 

—  Nom  que  l'empereur  Commode  donna  au 
mois  d'octobre. 

—  Pathol.  Maladie  d'Hercule.  Nom  sous  le- 
quel on  a  désigné  l'épilepsie,  parce  qu'Hercule, 
dit-on,  en  fut  atteint ,  ou  parce  qu'elle  est  une 
des  maladies  les  plus  violentes. 

—  Philol.  Hercule  en  fureur,  Hercule  sur 
l'OEta.  Titre  de  deux  tragédies  de  Sénèque.  || 
Bouclier  d'Hercule.  Titre  d'un  poème  ajouté  à 
l'Héroogonie  d'Hésiode. 

—  Entom.  Espèce  de  scarabée  d'Amérique, 
une  des  plus  grandes  du  genre. 

HERCULÉE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 
HERCULÉEN,  ÉENNE.  adj.  Qui  appartient 
â  un  homme  robuste,  à  un  Hercule. 

—  Fig.  Force  herculéenne.  Force  extraordi- 
naire. 

—  Taille  herculéenne.  Corps  fortement  mem- 
bre et  annonçant  une  grande  vigueur.  Kléber 
avait  une  taille  herculéenne. 

—  Combat  herculéen.  Digne  d'Hercule. 

—  Pathol.  Mal  herculéen.  V.  hercule. 

—  Syn.  comp.  herculéen,  o'uerccce.  Une 
force  nercultenne  ressemble  ou  est  analogue  à 
celle  d'Hercule  ;  une  force  d'Hercule  est  iden- 
tique à  celle  qu'a  possédée  Hercule. 

HERCULIEN,  IENNE.  adj.  Qui  appartient 
à  Hercule. 

—  Ant.  Nœud  herculien.  Nœud  de  ceinture 
d'une  nouvelle  mariée,  que  le  mari  dénouait  en 
invoquant  Junon,  afin  que  son  union  fût  aussi 
féconde  que  celle  d' Hercule. 

—  Foie  herculienne.  Chaussée  que  l'on  nom- 
mait aussi  chemin  d'Hercule.  V,  hercule. 

HERCULIEN.  s.  m.  Hist.  anc.  Nom  que 
Dioclétien  donna  aux  soldats  de  l'une  des  deux 
légions  par  lesquelles  il  remplaça  les  cohortes 
prétoriennes  et  urbaines.  Les  Herculiens  et  les 
Joviens. 

HERCULIQUE.  adj.  des  2  g  S'est  dit  pour 
d'Hercule.  Bras  herculique. 

HERCYNA.  Myth.  gr.  Nymphe  do  Proser- 
pine  qui  donna  son  nom  au  fleuve  Hercyna.  |j 
Surnom  de  Cérès. 

HERCYNIE.  Géogr.  anc.  Forêt  de  Germa- 
nie qui  s'étendait,  au  rapport  de  César,  à  plu; 
de  soixante  journées  de  marche.  Il  est  évident 
que  les  anciens  désignaient  par  ce  nom  l'as- 
semblage de  plusieurs  forêts  différentes  ,  dont 
ils  ne  connaissaient  bien  aucune.  Foret  d'il' r- 
cynie.  Aujourd'hui  la  Bohême. 

HERCYNIEN,  IENNE.  adj.  D'Hercynie.  La 
forêt  Hercynienne. 

—  Monts  Hercyniens.  Ceux  qu'ombrageait 
la  forêt  d'Ilercynie. 

—  Ornith.  Nom  que  Pline  donne  à  des  oi- 
seaux qu'il  dit  exister  dans  la  forêt  Hercynienne 
ou  •forêt  Noiro.  Ou  croit  que  c'est  le  flamant. 

HERCYNIES.  s,  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  en 
l'honneur  de  (  cris,  surnommée  Hercyna. 

HERCYNIO-CARPATHIEN.adj.  m.  Géogr. 
Se  dit  d'un  système  de  montagnes  de  f 
qui  ombrasse  toutes  le»  hauteurs  comprises  en 
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tro  le  Rhin    1«  Dnieper,  le  Dai.ul ...  les  plaines 
de  1"  Allemagne  septentrionale  et   celles  de  la 
•ne  occidentale.  Le  système  hercynio-car- 
<n  comprend  les  Krapacks  ,  les  monts  Su- 
etc. 
HEItDE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Hart. 
IIKRDEAL".  s.  m.  Branche  d'arbre  pour  faire 
un  lien. 

—  Fig.  Jeune  homme  qui  est  encore  sous  la 
dépendance  de  son  père. 

IIIRRER  (Jean-Gottfried). Savant  polygraphe 
prussien  ,  né  en  1744  .  mort  eu  1801Ï.  11  écrivit 
sur  la  théologie,  la  philologie,  la  philosophie, 
l'arohéologie,  l'histoire. 

HERDÉRITE.  s.  f.  Miner.  Substance  que 
l'on  croit  un  silicate. 

HÈRE.  s.  m.  {h  asp.  ;  de  l'allem.  herr,  sei- 
gneur, par  ironie,  comme  qui  dirait  pauvre  sei- 
gneur). Fam.  et  pai  déris.  Homme  s;ins  mérite, 
sans  considération,  sans  fortune.  Ne  s'emploie 
guère  que  dans  la  locution  pa  C'est 

un  pauvre  hère.  Que!  est  donc  ce  Basile,  qui  se 
mêle  de  son  mariage  ?  Un  pauvre  hère  qui 
montre  la  musique  à  sa  pupille  ,  infatué  de  son 
art.  (Beaiun.) 

Il  no  faudra  point  qu'on  vous  berce 

De  cet  espoir  trompeur  et  vain, 

Que  tous  puissiez  avoir  Commerce 

Avec  aucun  visage  humain. 

Si  ce  n'est  quelque  pauvre   hère, 

Qui  dans  le  rocher  égaré, 

Vienne  à  vous  d'un  air  oploré, 

Cherchant  remède  à  sa  misère         (Du  Cskceâu.) 

—  Espèce  de  jeu  de  cartes  qui  se  joua  entre 
plusieurs  personnes ,  et  où  il  n'y  a  qu'un  seul 

joueurs  qui  gagne.  On  ne  donne  qu'une 
carte  à  chaque  personne;  on  peut  la  changer 
contre  celle  de  son  voisin,  pourvu  qu'il  n'ait  pas 
an  roi ,  et  celui  à  qui  la  basse  carte  demeure 
perd  le  coup.    Ce  jeu  s'appelle   au 

.  ||  L'as  qui  fait  perdre  celui  à  qui  il  de- 
meure dans  la  main. 

—  Véner.  Le  jeune  cerf,  au  moment  où  il 
commence  à  pousser  ses  premiers  bois. 

—  La  Fontaine  l'a  employé  adjectiv.  dans  le 
sens  de  Malingre,  déchu 

Cancres,  hères  et  pauvres  ai 
Dont  la  condition  est  de  mourir  de  faim. 

IlEREClir.RCHE.  s.  m.  Entom.  Coléoptère 
ladagascar.  C'est  un  escarbot  lumineux  qui 
éclaire  et  étincelle  toute  la  nuit  sur  les  bois  et 
sur  les  maisons. 

HÉRÉDIE.  s.  f.  Métro!,  rom.  Grande  me- 
sure de  surface  qui  formait  un  carré  de  deux 
cent  quarante  pieds  romains  de  coté 

HÉRÉTHTABLEMENÏ.  adv.  S'est  dit  pour 
A  titre  d'hérédité. 

HÉRÉDITAREÈRE.  s.  f.  Se  disait,  dans 
quelques  coutumes,  pour  Fonds,  hérita 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  Ksere- 
ditarrus).  Qui  se  transmet,  qui  vient  par  droit 
de  succession.  Possessions  héréditaires,  l'art 
héréditaire.  Biens  héréditaires. 

La  lampe  héréditaire 

De  Philénion  et  de  Baucis.  (Da  !.. 

Car  comment  comprendre 
Qu'aussitôt  que  chacune  sceur 
Ne  posséderait  plu;-  i     lire, 

Il  lui  faudra  payer  sa  more  !  (La  Eoa 

—  Se  dit  particulièrement  des  charges,  dos 
offices,  des  titres,  etc.,  qui  passent  arn  héri 

eux  qui  eu  sont  pourvus.  Déclarer-un 
héréditaire.  Charge  héréditaire,  La  pairie  était 
héréditaire  dans  cette  famille.  Titre  héréditaire. 
La  pairie  était  héréditaire  avant  1830.  La  no- 
blesse héréditaire  est  le  plus   grand  fléau 

rovidence  puisse  affliger   l'espèce  hum 
(D'Entraigues.)  L'idée  de  législateur  hérédil 

:ussi  absurde  que  celle  d"  juge,  de  juré,  de 
mathématicien,  de  philosophe,  de  poète  lyrique 
héréditaires.  (Paine.)  L'Empire  mémo  était  re- 
gardé comme  un  bien  hér  oss.) 

—  Dans  les  premiers  âges  de  l'humanité ,  les 
professions,  le  pouvoir  et  les  instruments  •' 

vail  sont  presque  universellement  héréditaires  , 
-à-dire  transmissibles  par  le  sang  dans  la 
caste  ou  la  tribu. 

—  Se  dit  des  charges,  dos  diguités  qui  ont  été 
longtemps  dans  une  même  maison  ,  dans  une 
même  famille.  Le  bâton  de  maréchal  de  1  ri 
était  comme  héréditaire  dans  cette  maison.  La 
charge  de  conseiller  est  comme  héréditaire  dans 
cette  famille. 

—  Se  dit  souvent  par  opposition  à  Électif. 
Royaume  héréditaire.  Couronne  héréditaire.  Le 

.  les  états  héréditaires.  Prince  héréditaire. 
Empereur  héréditaire.  La  meilleure  monarchie 
est  celle  où  le  gouvernement  est 

me.)  Le  tiône  y  fut 

re  électif.   (B 

I  la  seconde  race,  la  couronne  se  trouvait,  à 
certains  égards,  élective,  et  i  d'aures  égards, 
héréditaire.  (Montesq.)  Le  sacerdoce  est  rendu 
héréditaire  dans  sa  famille,  (lioss.) 

—  Chambr,-.  héréditaire:  N'est  dit  de  la  Cham- 
bre des  pairs,  par  opposition  à  Chambre  élective 
ou  des  députes. 

—  Se  dit  également  de  ceux  qui  sont  revêtus 
certaines  grandes  charges  dont  le  titre 

conservé,  quoiqu'elles 

fonetion.  Connétable  héréditaire  de  CastiUe. 

—  Fig.  Se    dit  des  maladies  qui    pa 
parents  aux  enfants.  Maladie  héréditairi 

litaire.  La  goutte ,  la  folie  est  héréditaire 
critte  famille. 

—  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  des  vertus, 

:s,  des  passions,  etc.  Vertu  héréditaire. 


La  valeur  est  héréditaire  dans  cette  maison.  Vice 
héréditaire.  Haine  héréditaire.  Inimitié  hérédi-  i 
taire.  Cne  maison  auguste- qui  regarde  l 
et  la  pifHé  comme  ses  biens  hérédOatres:  Flech.) 
Et  le  courage  et  l'intrépidité  sont  des  biens  hé- 
s  parmi  les  princes,  ainsi  que  les  scep- 
tres et  les  couronnes.  (Mass.)  Telle  est  de  tes 
pareils  l'ardeur  héréditaire.  [).-).  Rouss.)  Sans 
constitution,  la  monarchie  transmet  un  despo- 
tisme héréditaire.  (Boiste.)  Il  y  a  une  erreur  que 
l'on  peut  appeler  héréditaire  :  c'est  que  le  sou- 
verain est  maître  de  la  vie  et  des  biens  de  tous 
ses  sujets.  (Sully.) 

—  Hist.   Union  héréditaire.  V.  UNION. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit  d'hé- 
rédité. Tenir ,  posséder  héréditairement  une 
terre ,  une  charge. 

—  Ne  se  met  point  entre  l'auxiliaire  et  le  par- 
ticipe. 

HÉRÉDITÉ.  Hist.  saer.  Descendant  de  Héred, 
fils  de  Bêla  et  petit-fils  de  Benjamin. 

HÉRÉDITÉ,  s.  f  (du  lat.  Katr éditas).  Jurispr. 
Droit  de  recueillir  la  totalité  ou  une  partie  des 
ne  laisse  à  son  décès.  Ac- 
cepter l'hérédité.  Renoncer  à  l'hérédité.  Répu- 
dier une  hérédité.  Cne  Longue  hérédité  ne  se 
trouve  que  dans  les  congrégations.  (Ferrand.) 

—  La  succession  au  trône.  Attaquer,  défendre 
le  principe  de  l'hérédité.  Puissance  mystérieuse 
qui  recueille  les  dernières  paroles  d'un  siècle  qui 
s'endort,  pour  les  transmettre  au  siècle  qui  va 
naître,  Y  h  ei  utile  perpétue  les  destinées  humai- 
nes  sans  jamais  leur  permettre  de  s'interrompre, 
sans  jamais  égarer  une  parcelle  des  trésors  ac- 
cumulés pendant  la  durée  des  âges.  L'A 

nité  de  la  vie  humaine,  c'est  l'immorta- 
lité sur  la  terre.  [Dict.  polit.) 

—  Transmission  de  !a  noblesse  aux  descen- 
dants. L'hérédité  de  la  noblesse  ôte  à  la  fois  l'é- 
mulation aux  nobles  et  aux  roturiers.  (De  Saint- 
Pierre.) 

—  Privilège  accordé  à  un  office  que  le  roi  ren- 
dait héréditaire,  sans  que  le  titulaire  fût  assujéti 
a<l  payement  du  droit  de  prêt  et  d'annuel.  Les 
cWces  de  secrétaires  du  roi  jouissaient  du  droit 
d'hérédité. 

—  Ane.  jurispr.  Hérédité jacente.  Charge,  di- 
gnité héréditaire  qoi  se  trouve  vacante.  H  Héri- 

qui  n'a  point  encore  été  accepté.    • 

—  Tous  les  biens  qu'une  personne  laisse  eu 
mourant.  Son  hérédité  fut  partagée  entre  plu- 
sieurs collatéraux.  Envahir  l'hérédité. 

—  Médec.  et  physiol.  Se  dit  de  ce  qui  est  in- 
hérent ou  adhérent  des  ancêtres  ou  parents,  aux 
descendants  ,  non  pas  seulement  pour  les  pro- 
priétés physiques  et  autres  objets  extérieurs, 
mais  pour  les  qualités  morales  ou  internes,  qui 
s'attachent  et  se  transmettent  dans  les  races  ou 
quelques  individus.  Ainsi,  des  vices  et  des  ma- 
ladies se  cramponnent ,  non  moins  que  des  ver- 
tus et  de  brillants  avantages  corporels  ,  s'infil- 
trent dans  les  générations,  jusqu'à  ce  que  l'état 
naturel  ou  normal  ramène  l'organisme  à  son 
type  primitif,  ou  que  d'antres  modifications  y 
soient  apportées  et  implantées  à  leur  tour. 

—  Syn.  comp.  num-aiiTt..  héritage.  VKéré- 
diié  est  le  droit  en  vertu  duquel  on  hérite  ,  et 
l'héritage,  le  bien  dent  on  hérite. 

HÉRÉE.  Myih.  rom.  V.  HÉRÈ8. 

HEREE.Géogr.  anc    \î;<  qui  for- 

mait un  petit  état  indépendant ,  i 
nom  aux  monts  Héréens,  qui  étaient  voisins. 

UÉltÉE.  s.  m.  Calend.  Le  premier  mois  des 
i  ith;  niens  ;  ii  répondait  à  octobre. 

HÉREENS.  adj.  m.  pi.  (du  gr.  "n&a,  Junon). 
Antiq.  gr.  Se  dit  des  jeux  que  l'on  célébrait  à  Ar- 
gos  en  l'honneur  d'Héra  ou  Junon. 

HÉRÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête  de  Junon  à 
Argos,  en  Elide,  à  Pallène  et  à  (Jorinthe. 

HEREFOÏiD.  Géogr.  Comté  du  centre  de 
l'Angleterre  ;  105,000  hab.  ||  Ch.-l.  du  comté  de 
ce  nom  ;  9,000  hab. 

HÉRÉMITIQUE.  adj.   des  2   g.   V. 

TIQOË. 

HÉRÉWAQUE.   s.  m.   Hist.   ecclés.   Prêtre 
s ,  chargé  de  recevoir  les  revenus  de 
et  d'en  disposer,  en  donnant  une  part 
aux  évêques,  une  part  aux  pauvres,    et   réser- 
vant la  troisième  pour  les  besoins  du  culte. 

HÉREON.  s.  m.  Antiq.  Temple  consacré  à 
Junon,  entre  Argos  et  Mycènes. 

HÉRÈS'.  (du  lat.  hxrcs  héritier).  Myth.  rom. 
Divinité   qu'invoqua  ritiers.    On  la 

faisait  compagne  de 

HÉRES1  .RQjUE.  s.  m.  (et.  gr.,  afouvç,  hé- 
ri  1er;  £;>><,,  chef).  Auteur  d'une-  hérésie,  chef 
d'une  seeti  hérétique.  Luther  et  Calvin  sont 
des  hérésiarques.  Depuis  que  le  christianisme 
a  paru  sur  la  terre,  trois  espèces  d'hommes 
l'ont  constamment  attaqué  ,  les  h.  ré 
les  soph 
voles,  qui  détruisent  tout  en  riant.  (Chateaub.) 

HÉRÉSIDE6.  s.  f.  pi.  (du  gr.  "u>,  Junon). 
Myth.  gr.  Nymphes  qui  servaient  .l'un. 

rincipal  était  de  préparer  les  bains  de  la 

Ii    Junon  à  Argos,  où 
ient  tellement  lion. .. 

i  ae  dates  dans  leurs 

.ails. 

SIE  s.  f.  (du  gi.  tûf.,-.;,  fait  de  olpiu, 
rer),  Doctrine  contraire  a  la  fui.  erreur 
condamnée  par  l'Eglise  en  matière  de  foi.  L'hé- 
résie d'.^  Luther.  L'hérésie  de 


Calvin.  Enseigner,  semer  une  hérésie.  Adhérer 
à  l'hérésie.  Abjurer  l'hérésie.  Combattre  l'héré- 
sie, tlérésie  invétérée.  Foudroyer  l'Hérésie 
Faire  abjuration  de  son  hérésie.  Servir.  Tien- 
sie.  i  tre  suspect  d'hérésie.  Approcher  de  l  hi 
résie.  11  est  naturel  que  le  schisme  mène  à  l'in- 
crédulité, et  que  l'athéisme  suive  l'hérésie. 
(Chateaub.)  Ce  pieux  édit,  qui  donna  le  dernier 
coupa  l'hérésie-.  (Boss.)  Je  vois  l' hères  tr,  aée 
dans  le  concours  de  tant  d'intérêts  et  .1  intri- 
gues, accrue  par  tant  de  factions,  fortifiée  par 
tant  de  guerres  et  de  victoires,  tomber  tout  d'un 
coup  comme  une  autre  Jéricho.  (Fléch.)  Ce  n'é- 
tait point  là  ce  qu'il  voyait,  il  voyait  une  âme 
ôtée  à  l'hérésie  et  reudue  à  l'Eglise.  (Id.) 

—  Prov.  Ii  ne  fera  point  d'heresie.  Se  dit 
d'un  homme  sans  esprit. 

—  Ce  mot,  qui  ne  se  prend  aujourd'hui  qu'en 
mauvaise  part,  no  désignait  dans  son  origine 
qu'une  secte  bonne  ou  mauvaise.  Un  disait  Hé- 
résie péripatéticienne,  hérésie  stoïcienne,  etc. 
Oh  a  même  appelé  le  christianisme  l'hérésie 
chrétienne. 

—  Fam.  et  par  extens.  Se  dit  quelquefois,  en 
plaisantant,  d'une  doctrine,  d'une  maxim  p:  i- 
conque,  lorsqu'elle  est  en  opposition  avec  les 
idées  reçues.  Hérésie  littéraire.  Tous  ces  prin- 
cipes sont  autant  d'hérésies  en  littérature.,  en 
médecine ,  etc.  La  science  a  ses  h 
(Boiste.)  Croire  que  le  gouvernement  représen- 
tatif puisse  se  passer  de  publicité,  c'est  une  héré- 
sie politique.  (Noël.)  Les  hérésies  litt-rairesque 
j'ai  déjà  combattues  dans  ce  cours.  (La  Harpe.) 

—  Philosophie  appliquée  à  la  religion. 

—  Iconol.  On  représente  l'Hérésie  avec  un 
bandeau  sur  les  yeux  ou  un  masque  sur  le  visage, 
et  couchée  sur  un  amas  de  livres  erronés.  On  l'a 
peinte  aussi  vieille,  nue,  les  cheveux  épars,  une 
flamme  à  la  bouche,  et  à  la  main  un  livre  d'où 
sortent  des  serpents.  Sur  des  médailles  moder- 
nes, la  Religion,  sous  la  figure  d'un 
voilée,  foule   aux    pieds   l'Hérésie,  qui 

une  espèce  de  furie  terrassée  sur  des  h 
chirés,  et  qui  tient   un  fias  int.  On  a 

proposé  de  rendre  l'Hérésie  par  une  figure  de 
belle  femme,  qui  se  prosterne  à  terre  pour  ca- 
cher sa  honte,  ou  qui  médite  avec  amertume 
les  moyens  de  venger  son  humili 

HÉKÉSIOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
écrit  sur  les  hérésies. 

HÉRÉSIOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  aïpetrtr, 
hérésie;  Tf»?";  j'écris).  Didact.  Histoire  dès 
hérésies. 

HÉRÉSIOGRAPHIOIJE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  concerne  l'histoire  des  hérésies. 

HÉRÉSIOLOG1E.  s.  f.  (et.  gr.,  aï™,,,  secte; 
Xofoc,  traité).  Didact.  Traité  sur  les  hérésies. 

IIÉRÉSIOLOGLQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  l'hérésiologie. 

IIÉRÉSIOI.OGUE,  s.  m.  (et.  gr.,  atp'wtc,  secte; 
Xi-ru,  recueillir).  Didact.  Celui  qui  a'écrit  sur  les 
ies,  qui  les  a  recueillies. 

IIÉRÈTE.  s.  m.  Ant.  gr.  Titre  de  certains 
magistrats,  que  les  tribus  athéniennes  nom- 
maient dans  quelques  circonstances  extraor- 
dinaires. 

HÉRÉTICATION.  s.  f.  (pr.  é- 
Hist.  relig.  Cérémonie  par  laquelle  les  héré- 
tiques admettaient  quelqu'un  dans  leur  secte. 
L'hérétication  se  pratiquait  de  diverses  ma- 
nières ;  chez  les  Albigeois,  elle  se  faisait  par 
l'imposition  des  mains 

HÉRÉTTCITÉ.  s.  f.  Théol.  Qualité  d'une 
proposition  opposée  à  la  foi  catholique,  et  eon 
damnée  par  l'Eglise.  L'héréticité  d'une  propo- 
sition, d'une  maxime.  Ce  mot,  de  la  cr-- 
Fénelon,  est  aujourd'hui  admis  dans  la  langue. 
Puisque  l'héréticité  de  ce  livre  n'est  que  proba- 
blement vraie,  et.  qu'il  reste  toujours  quelque 
degré  de  probabilité  opposée,  il  s'ensuit  qui 
l'héréticité  do  ce  livre  est  probablement  fausse. 
(Fénelon.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  L'héréticité 
d'un  auteur. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'hérésie.  Proposition  hérétique.  Dogme  héré- 
tique. 

—  Ne  se  met  qu'après  son  substantif. 

—  Qui  professe,  qui  soutient,  qui  est  engagé 
dans  quelque  hérésie.  Prince  hérétique. 

—  Fam.  Se  dit,  par  extension,  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  d'accord  avec  le  plus 

sur  certaines  théories.  Hérétique -en  litl 

Ce  marquis  est  un  peu  hérétique  sur  lo  chapitre 

des  femmes. 

—  S'empl.  aussi  pour  Incrédule,  en  général. 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient aux  hérétiques.  Un  sein  héréti  , 


Dans  sou  heureux  rotour  lut  montre  un  faux  malheur, 
Lui  peint  de  Charenton  Vhtrètiquc  douleur. 

HÉRÉTIQUE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui, 
sans  cesser  de  faire  profession  du  chnsi 
soutient  volontairement  et  avec  opiniâtreté  une 
i  ii  sait  opposée  à  la  foi.  Les  hérétiques 
sont  rejetés  de  l'Eglise.  Convaincre  les  héré- 
tiques. Convertir  les  hérétiques.  Les  véritables 
hérétiques  sont  ceux  qui  se  sont  le  plus  écartés 
do  la  primitive  Eglise,  de  l'Evangile,  ce  code  de 
l'humanité.  (Boi 

—  Un  ancien  évêquo  appelait  fan? 'in  d'hé- 
rétiques, ceux  qui  multiplient  trop  le  nombre 
des  hérésies,  et  disait  qu'ils  exerçaient  sur  les 

us  une  tyrannie  sacTée. 

—  Syn.  comp  hehetiqce.  bétérOdoib  hé- 
résiarque, schismat-iquk.  apostat,  h' hérétique 


HÊRI 

est  séparé  de  la  société  religieuse  ;  l'hétérodoxe 
s'en  distingue  par  une  opinion  particulière  ; 
l'hérésiarque    est    l'auteur    d'une    hérésie,    le 

i   nlique  ne  reconnaît  pas  les   pasteurs 
gitimes  ;  1  apostat  renonce  entièrement  a  la  fi 
catholique,  après  en  avoir  fait  profession. 

HEREUS  s.  m.  Antiq.  Mois  bituynien,  qui 
commençait  le  23  septembre. 

HÉRÉVITE.  Hist.  or.  V.  hizukvite. 

HERFORD.  Géogr.  Ville  des  États  prus 
siens,  province  de  AVestphalie;  6,600  hab. 

HERGNE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Défaut.  ||  Hu- 
meur acariâtre,  mauvaise  humeur.  Leurs  liery  nés 
et  leur  malignité  passent  outre  la  couche  nup- 
tiale. (Montaigne.) 

—  S'est  dit  pour  Hernie. 

HERGNER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  se 
Plaindre,  se  lamenter. 

HERGOME.  s.  f.  Toile  d'Irlande,  faite  avec 
les  fils  d'une  espèce  d'araignée. 

IIEKIADE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'hym  , 
ptères  de  la  famille  des  mellifères. 

IRIBAOV  ou  HÉKISDAIV.  s.  m.  S'est  dit 

pour  Arrière-ban. 

— Hist.  Amende  à  laquelle  on  condamnait  ; 
homme  libre  qui  refusait  le  service  militaire. 

IIÉR1BÉE.  Myth.  Mère  des  astres. 

IIERICIAN.  s.  m.  Bot.   Genre  de   champ 

gnons. 

HÉRICOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  ar.. 
de  Lure  (Haute-Saône)  ;  3,500  hab. 

HÉRIDELLE.  s.  f.  Comm.  .Nom  d'une  es- 
pèce d'ardoise,  plus  longue  que  large. 

UÉ1UDELLÉE.  s.  f.  Bot  Espèce  de  plante 
d'Amérique. 

UÉltlGOTÉ.  adj.  m.  Chass.  Se  dit  d'un 
chieD  qui  a  une  marque  aux  jambes  de  derrière. 

UÉRIGOTURE.    s.    f.    Cha  qui 

se  présente  quelquefois  aux  jambes  de  den 
des  chiens. 

HÉIULE.  adj.  des  2  g.  Se  disait  pour  Qui 
appartient  au  maître.  11  ne  s'employait  guère 
qu'en  termes  de  jurisprudence.  Puissance  hérile 

UERILLARD.   s.   m.    (?i  asp.;  pr.  é-ri-, 
Mamm.  Hérisson  de  Sibérie. 

HÉRILTAEN.  s.  m.  Philos.  Se  du  des  secta- 
teurs d'HériUus,  qui  plaçaient  le  souverain  bien 
dans  la  science. 

HÉRILUS.  Myth.  Roi  de  Préneste  et  fils  de 
la  nymphe  F'éronie.  Selon  Virgile,  sa  mère  lui 
ayant  donné  trois  âmes,  Evandre  fut  obligé  de 
le  tuer  trois  fois  pour  lui  ôter  la  vie 

HOîlv. AN.  s.  m.  Hist.  S'est  dit,  an  moyen 
âge,  des  hommes  libres  de  la  seconde  classe. 

III  RI  M  A. ML.  s.  f.  Hist.  Condition,  qualil- 
d'hériman.  ||  Classe  des  héri 

HERIONE.Si  m.  ConchyL  Uenre-dè  coquil- 
les submicroscopiques  d  i.  ,  ne  ren- 
fermant qu'une  espèce  qui  est  fossile. 

HÉStlSAU.  Géogr.  Ville  de    Saissej   ca. 
d'Appenzell.  On   dit  que  ce  fut  le  pi       [i 
droit  de  la  Suisse  dont  le  ... 

rent  le  christianisme  ;  7,000  hab. 

HERISLIZ.  s.  m.  Hist.  Désertion,  au  mo 
âge.  L'herisli/  était  puni  de  mort. 

HÉRISSÉ,  ÉE.  (du  lat.  hirsutus).  part.  pass. 
du  v.  Hérisser.  S'empl.  adjectiv.  Cheveux  héris- 
sés. Poil  hérissé.  Vous  le  verrez  bientôt  les 
cheveux  hérisses.  (Boil.)  Sa  barbe  hérissé 
ses  habits  poudreux.  (Delille.)  L'âme  végétale 
donne  au  loup  un  poil  hérisse.  (B.  de  S* 
Les  chiens  poursuivaient  un  sanglier  d'une 
grandeur  énorme  et  furieux  comme  celui  de  la 
Lydie;  ses  longues  soies  étaient  dures  et  hé- 
rissées comme  des  dards. 

Et  son  poil  hérissé  semble  de  toutes  parts 
Présenter  aux  chasseurs  une  forêt  de  dards.  (Diulli.] 
La  châtaigne  aquatique,  au  sein  du  lac  placée, 
Promène  entre  deux  eaux  sa  coque  /. 

(CtilE!.. 

Et  les  crins  hérissés  et  la  gueule  sanglante, 

Il  rugit,  et  partout  il  répand  l'épouvante  (Mami*. 

—  Se  dit  aussi  de  l'air  d'une  personne. 

Quelle  cause  asse*  violente 

Te  donne  cet  air  ft. 

Sur  ta  forteresse  ambulante 

L'étendard  est  toujours  hissé.       (F»,  es  Nacr.) 

—  Fig.  et  !  ■■une  hérissé,  tou- 
jours hérissé.  C'est  un  homme  si  difficile,  qu'or, 
ne  sait  par  où  le  prendre. 

—  Se  dit  d'un  corps ,  d'une  surface  couverte 
ou  garnie  de  certaines  choses  droites,  saillan- 
tes ,  aiguës ,  etc.  Retranchement  hérissé  de 
pieux.  Bataillon  hérissé  de  piques.  Cote  hérissée 
d'écueils.  Pa  is.  Un  che- 
min tout  hérissé  de  roue.  -  ass.j 
Un  autel  hérissé  de  dards,  de  javelots.  (Rac. 
Les  rameaux  du  genévrs  de  feuilles 
piquantes,  et  ses  grains  noirs  glaces  d'azur 
contrastent  de  la  manière  la  plus  agréable  avec 
le  sorbier.  (B.  de  St-P.)  Un  large  fossé  pleii; 
d'eau  et  hérissé  d'artillerie  fa  M  la 
place,  le  tour  de  la  fort  Cet  inter- 
valle ,  que  les  géographes  laissent  on  blanc 
pour  y  mettre  des  écritures,  ou  qui  est  figuré, 

é  de  notes  isolées.  (Id.)  Les  montagnes 
de  Vénus  sont  plus  élevées  que  celles  de  la 
Lune,   c'est-à-dire,  qu'elles  ont   plus  de  trois 

de  hauteur  perpendiculaire,  Venu- 
parait  toute  hérissée.  (Id.) 

—  Poét.  L'hiver  hérissé  de  glaçons 
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—  Bataillon  hérisse.  Qui  présente  la  pique, 
Ja  baïonnette. 

—  Baril  hérissé.  V.  hérisson  foudroyant. 
Mer  hérissée  de   vaisseaux.  Qui   en  esl 

couverte. 

—  Fig  Qui  renferme  une  grande  quantité. 
One  science,  une  affaire  hérissée  de  difficultés.  I  a 
rie  esl  hérissée  d'épines.  Les  règles  sont  heris- 

d'exceptions  que  le  tact  doit  pressentir. 

Fig.  Un  pédant  hérissé  de  grec,  île  latin. 
Qui  cite  à   tout   propos  du  grec,   du  latin. 

On  pédant  enivré    le  sa  vaine  s.-ience, 

Tout  hérueé  de  grec,  tout  bouffi  d'arrogance.        (Boil.) 

Bot.  Qui  est  couvert  do  poils  roides,  longs 

et  droits.  Tige  hérissée.  Feuille  hérissée.  Invo- 
Iucre  hérissé.  Carotte  hérissée.  Potentille  hé- 
rissée. Pisonia  hérissée.  Ischème  hérissée.  || 
Qui  est  couvert  d'aiguillons  grêles  et  nombreux 
ou  rapprochés.  Folioles  hérissées.  Les  feuilles 
de  l'arctope  hérissé;  les  fruits  du  bignonia  hé- 
rissé: les  épis  lu  chiyioure  hérissé;  les  folioles 
ealiciuales  de  la  paronychie  hérissée.  Qui  est 
couvert  de  granules.  Surface  hérissée. 

—  Zool.  Ne  dit  d'une  surface  ou  de  poils 
assez  longs,  serrés,  un  peu  roides  ot  durs  au 
toucher,  comme  roux  qui  hérissent  le  corps  du 
staphylin  housse,  de  la  phalène  hérissée,  etc., 
et  les  divisions  de  la  flustre  hérissée,  ou  de  pe- 
tits piquants,  d'épines  courtes,  comme  le  test  du 
Sténope  hérisse,  les  tul.es  de  la  clavagelle  hé- 
rissée, la  coquille  du  murox  hérissé,  les  étoiles 
de  l'oculine  hérissée.  L'éponge  hérissée  est  ainsi 
appelée  à  caus<-  de  »es  rameaux  droits,  roides  et 
épineux  ;  deux  espèces  de  chame  sont  appelées 
de  même,  parce  que  leurs  coquilles  sont  gar- 
nies Je  petites  écailles  relevées;  l'olive  héris- 
sée, parce  que  sa  spire  est  pointue. 

—  Ce  participe  est  fort  usité  avec  la  prépo- 
sition de,  dans  le  style  poétique  et  oratoire. 
L'hôte  sauvage  des  forêts  do  sapin,  l'ours  in- 
forme, plus  horrible  encore  par  les  glaçons  dont 
il  est  hérissé,  Se  promène  seul,  éperdu,  sous 
leur  ombrage  sombre.  (Deleuze.)  La  pâle  Mort, 
Conduite  par  nue  Furie  infernale  dont  la  tête 
est  hérissé  ■  de  serpents,  glace  le  sang  dans  leurs 

r.   Feu.)  Les  irons  grossiers,  mais  bons,  res- 
semblent aux  fruits /te')  issésie  piquants  (Boiste.) 

Le  globe,  vors  le  Nord  hérissé  de  frimas, 

S'élève  et  redescend  dan*  les  bralai  ;     climats.    ;Del  ) 

Bans  d'épaisses  forêts  de  !.,„<■■     htrteiéee. 

De  bataillons  sanglants,  de  troupes  renversées, 

Henri  pousse,  s'avance  et  se  fait  tin  chemin.       (Volt.) 

—  Fig.  Les  hommes  médiocres  sont  toujours 
hérisses  de  difficultés,  d'objections  et  de  me- 
naces de  malheur.  (Boiste. 

HERISSE,  s.  n.  Ih  asp.l  Ichthyol.  Nom  spé- 
'iiique  de  poissons  des  genres  têtrodon  et  ba- 
tiste. 

HÉRISSÉtE.  adj.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  des 
os  du  crâne.  |]  substantiv.  L'hérisséal. 

HÉRISSÉE,  s.  f.  [h  asp.)  Entom.  *  henille 
velue  qui  se  tient  sur  l'artichaut. 

—  Horlie.  Variété  d'anémone. 
HÉRISSEMENT,  s.   m.    {h  asp.J   Action  des 

poils  ou  des  plumes  qui  se  dressent. 

—  Etat  de  ce  qui  est  hérissé. 
HÉRISSER,  v.  a.  1"   coni.    [h  asp.  ;   du  Lit. 

hirsutus).  Dresser.  Se  dit  prop  ani- 

maux. Le  lion  hérisse  sa  crinière  quand  il  est 
irrité.  Le  coq  hérisse  les  plumes  de  son  cou.  i  e 
lion,  hérissant  sa  crinière,  provoque  au  combat 
ses  rivaux  rugissants.  [B.  de  St-P.) 

—  Se  dit,  par  analogie,  de  certaines  choses 
droites,  saillantes,  aiguës,  etc.,  qui  couvrent 
ou  garnissent  une  surface  Les  piquants  qui 
hérissent  La  lige  du  rosier.  Les  épines,  les  buis- 
sons qui  hérissent  le  bord  d'un  sentier.  Les  ro- 
chers qui  hérissent  les  flancs  d'une  montagne. 
Mais,  dira-t-on,  ces  anfractuosités,  ces  roches 
brisées,  ces  asp  ritéi  qui  lieri  sent  les  monta- 
gnes, n'oiii'  ac  pas  l'image  dudésordre 
et  du  chaos?  (A. -Mai  tin.) 

—  Se  dit  par  extens.  les  objets  piquants, 
pointus,  qui  sont  en  si  grande  quantité  qu'ils 
■  ouvrent  un  terrain.  Le  char  d'un  importun  hé- 
rissa les  çuérêts.  [Boil.j  Jupiter  obligea  l'homme 
à  cultiver  la  terre  en  la  hérissant  de  plantes 
inutiles  ou  nuisibles.  (Del.) 

Enfin  s'offre  a  leurs  yeux  la    roche  Tarpéienne, 

Ce  futur  Capitole  où  la  grandeur  romaine 

Etalera  son  marbre  et  ses  colonnes  d'or  : 

Des  ronces,  des  buissons  le  hértsserit  encor.     (Dkl.) 

—  Hérisser  de  pieux  un  bastion.  Le  couvrir 
de  pieux. 

—  Fig. 

L'algèbif   avec  honneur  débrouillant  ce  chaos 
De  ces  hardi,  calculs  héritée  son  héros.     (K»c.  le  fils . J 
Aux  deux  extrémités  des  neiges  éternelles 
Hérissent  ite  plaçons  deux  zones  parallèles. 

(IlSSAIMANSS.) 

—  Fig   Hérisser  son  style  <t 

litlièses.  tàeméologtsm   s.  Les  employer  avec  pro- 
fusion. L'avocat      i  pi  la  ttyl 
(rjoil  i  I  ipéda  itisme  hei  iss    ta  science  de  mots 
barbares,   et  la  garrotte  d'accolades,  de   1; 

—  Se  lit  qiu  lou  fois,  dans  les  poètes,  pour 
Créer  a  hi         i  hérisse 

b  >yants 

Le  '  lï.-I.o:  „.) 

—  Constr.  s   murailles.    '       réel 

iei  ou  lu  plâtre. 

—  v.  n.  Die  à.  1  cheveux  lui  hé- 
rissèrent à  la  I  te, 
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—  se  hérisser,  v.  pron.  Dresser  son  poil  ou 
ses  plumes.  Ce  sanglier,  ce  coq  est  furieux,  il 
se  hérisse. 

—  Se  dit  plus  ordinairement  des  Cheveux,  du 
poil,  des  plumes  qui  se  dressent    d'horreur.  Ses 

se  hérissèrent.  Le  p  iil  des  sangliers  se 
hérisse  quand  ils  sont  irrités.  Les  plumes  du 
cou  de  cet  oiseau  se  hérissent.  D'une  subite 
horreur  leurs  cheveux  se  hérissent.  (Boil.)  Des 
coursiers  attentifs  le  crin  s'est  hérissé.  IRac.) 
Son  oreille  se  dresse,  et  ses  crins  se  hérissent. 
(Kosset.) 

Ses  compagnons  troublés,  que  sa  vue  effarouche,    .  ' 
Ont  senti  leurs  cheveux  d'horreur  se  hérisser. 
(Bss»l»l»KSlO 

—  Se  couvrir.  Les  champs  incultes  se  hé- 
rissent d'épines.  D'arbustes  épineux  les  sillons 
se  hérissent.  (Delille.) 

—  Fig. 

Le  toit  du    fondateur  dont  le  Romain  s'honore 

De  son  chaume  naissant  se  hérissait  encore.     iDel.) 

HÉRISSON,  s.  m.  (h  asp.)  M.imm.  Genre  de 
mammifères,  carnassiers,  insectivores,  remar- 
quables par  leur  corps  court  et  trapu,  leur  tète 
pointue,  et  surtout  par  leur  peau  toute  eouverte 
d'une  sorte  de  poil  long  ,  dur  ,  piquant  et  fort 
hérissé.  Lorsqu'il  est  attaqué  ,  cet  animal  n'a 
d'autre  ressource  que  de  se  mettre  en  boule 
pour  résister  à  ses  ennemis  ||  Hérisson  le  Ma- 
dagascar. Nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
tenrec.  ||  On  a  aussi  donné  le  nom  de  hérisson 
au  tendrac  et  au  coendron. 

—  Bot.  Espèce  de  poire  de  l'Inde  ||  Espèce  de 
champignon  rameux,  bon  à  manger. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  co- 
quilles du  genre  murex,  à  cause  des  pointes  ou 
tubercules  pointus  dont  elles  sont  hérissées. 

—  Entom.  Hérisson  blanc.  Nom  d'une  larve 
de  coccinelle,  insecte  qui  se  nourrit  de  pucerons. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  poissons  du  genre  diodon  ,  qui  jouissent  de 
la  faculté  de  se  gonfler  comme  un  ballon,  en 
avalant  de  l'air  et  en  emplissant  de  ce  fluide 
leur  estomac,  et  dont  le  corps  est  couvert  de 
piquants  très-mobiles  ,  qui  servent  à  l'animal 
pour  se  défendre  contre  l'attaque  des  autres 
poissons. 

—  Zooph.  Hérisson  de  mer.  Nom  vulgaire 
ties  espèces  d'oursins  ,  quand  elles  sont  recou- 
vertes de  leurs  piquants.  j|  Un  des  noms  qu'on  a 
donnés  autrefois  aux  oursins  fossiles. 

—  Fig.  et  fam.  Personne  d'un  caractère  dif- 
ficile et  susceptible  ,  qui  s'offense  et  s'irrite  de 
tout.  I  'est  un  hérisson,  un  vrai  hérisson,  on  ne 
sait  par  quel  bout  le  prendre. 

—  Art  milit.  Poutre  portée  par  le  milieu  sur 
un  pivot  et  garnie  de  quantité  de  points  de  1er, 
qui  sert,  aux  portes  des  villes,  pour  ouvrir  et 
fermer  le  passage,  selon  qu'il  est  nécessaire. 

—  Ane.  art  milit.  Hérissonfoi  droyant.  Espèce 
de  bombe  hérissée  de  piquants  de  fer ,  et  tra- 
versée d'un  essieu,  que  les  assiégeants,  dans  un 
assaut,  faisaient  rouler  du  haut  de  la  brèche. 

—  Mar.  Grappin  à  quatre  pattes. 

—  Mécan.  Boue  dont  les  dents  ou  rayons 
sont  plantées  sur  la  circonférence  extéi  i 

ne  peuvent    s'engager  que   dans    une    La: 
et  ne  reçoivent  de  mouvement  que  d'elle. 

—  Techn.  Rouleau  garni  de  chevilles,  qui  sert 
à  écraser  les  mottes  de  terre  dans  les  champs 
labourés.  ||  Assemblage  de  pointes  de  fer  dirigées 
de  tous  côtés,  qu'on  place  dans  les  endn 

ou  l'on  peut  craindre  que  les  voleurs  s'intro- 
duisent dans  les  habitations.  [|  Morceau  de  bois 
qui  sert  à  faire  égoutter  la  vaisselle  après  qu'on 
l'a  lavée. 

—  En  hérisson,  loc.  adv.  Constr.  Se  dit  des 
briques,  des  moellons  plats,  lorsqu'ils  sont  ran- 
gés de  champ  à  la  partie  supérieure  d'un  mur. 
Poser  des  briques  en  hérisson.  Des  murs  termi- 
nés en  hérisson. 

HÉRISSON,  USINE  adj.  [h  asp)  Acariâtre, 
capricieux,  qu'on  ne  sait  comment  satisfaire.  La 
madame  Groguac  a  l'humeur  herisso  un  e.  (Regn.) 

HÉRISSON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Montluçon  (Allier);  1,400  hah. 

HÉR1SSONNE.  s.  f.  (/i  asp.)  Entom.  Kom 
vulgaire  d'uue  espèce  de  chenille. 

—  Fig.  Femme  grondeuse  et  criarde. 

HÉR1SSONNÉ,  ÉE.  adj.  (/i  asp.)    l'I 
d'un  animal  ramassé  et  accroupi.    (  hat ,   lion, 
cheval  hérissonné. 

—  Hist.  uat.  Qui  est  couvert  d'épiées  ou 
d'aiguillons  grêles,  flexibles,  nombreux  ou  rap- 
prochés. 

—  Lutom.  Se  dit  de  différentes  espèces  de 
braehycères,  ainsi  nommés  parce  que  te 

très  offrent  des  tubercules  portant  des  soies  au 
sommet. 

HÉRISSONNEMENT.  s.  m.  [h  asp.)  Action 
des  poils  ou  des  cheveux  qui  se  hérissent. 

HÉRISSONNER.  v.  a.  1"  conj.  ['h  asp.  ) 
Dresser.  V.  HÉRISSER. 

—  v.  n.  Fauconn.  Se  dit  des  oiseau. 

qui  lèvent  les  ailes  et   les   retirent ,   et   ont   les 
u! les  et  en  partie  couverts. 

—  SE    BÉRISSONNER.'V.    pron.    1 

poil  ou  ses   plu  ique  le  faucon  se  hé- 

mne,  c'  :sl  un  signe  de  maladie. 

HÉitlSTAE   ou    HERSTAEE.  Géogr.   Ville 

le     s)  ji   a,  .    |, ,.,-,  ince   de    i  t< 

rte ,  qui     il  la 
'      i  i   mille  d  riéristal  et  des  premiers  rois  de 
la  seconde  race. 
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—  Hist.  Maison  illustre  d'où  sortit  la  dynastie 
les  '  arlovingiens ,  et  qui  a  eu  pour  fou 
Pépin  le  Cros  ou  le  Jeune,  sire  d'Hérisial,  maire 
du  palais  sous  Thierry  11  F,  et  plus  tard  duc  et 
pnnee  des  Francs.  Il  eut  pour  petit-fils  l'épin 
le  Bref,  premier  roi  carlovingien. 

IIÉRITAREE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Dont  on 
peut  devenir  possesseur  par  droit  de  succession. 

SIÉIUTARI.EMENT.  adv.  S'est  dit  peur,  A 
titre  de  succession. 

HERITAGE,  s.  m.  (du  bas  lat.  ftseritagium, 
fait  de  hterrs,  héritier).  Ce  qui  vient  par  voie  de 
succession.  Recueillir  l'héritage  de  ses  pères. 
Avoir  peu  de  chose  pour  héritage.  Conserver 
Vhéritagt  acquis  par  les  travaux  de  ses  pères. 
(Volt.)  L'habit  qu'il  eut  sur  lui  fut  son  seul  hé- 
ritage. (Boil.) 

—  Faire  un  grand  héritage.  Le  recueillir. 

—  Ane.  jurispr.  Héritage  féodal.  Héritage 
qui  était  tenu  en  fief  et  qui  relevait  d'un  s<i- 
gneur  suzerain.  ||  Héritage  roturier.  Héritage 
qui  était  possédé  à  cens  ou  censive,  à  champart, 
terrage  ou  autres  charges.  ||  Héritage  serf. 
Héritage  qui  relevait  d'un  seigneur  laïque,  et 
par  lequel  on  payait  certaines    redevances. 

—  Les  grandes  chartes  de  Haiuaut  appellent 
héi  iiages  masures,  les  biens  ruraux  sur  lesquels 
on  avait  élevé  des  bâtiments  d'habitation. 

—  l'rov.  et  fig.  Promesse  de  grand  n'est  pas 
it   ge.   Il   ne  faut   pas  trop  compter  sur  les 

ses  des  grands  seigneurs.  ||  Service  de 
grand  n'esipas  h  ritage.  On  n'est  pas  toujours 
assuré  de  faire  fortune  auprès  des  grands. 

—  l'rov.  Il  faut  se  loger  en  Sologne  et  avoir 
un  héritage  en  Bei  m-e.  La  Sologne  est  un  pays 
ou  l'on  vit  à  bon  marché  et  la  Beauce  un  pays 
très-productif.  ||  Mettre  la  main  à  l'hérita,ge. 
'loucher  la  terre  de  la  main  pour  ne  pas  tomber 
tout  à  fait. 

—  Fig.  Ce  qtie  nous  transmettent  nos  aïeux. 
C'est  un  triste  héritage  qu'une  maladie  trans- 
mise par  nos  parents.  Ne  recevoir  de  ses  ancê- 
tres qu'un  grand  nom  pour  héritage.  Savoir 
conserver  l'héritage  de  gloire  que  l'on  tient  de 
ses  aïeux.  Cet  héritage  de  haine  se  transmit 
jusqu'à  la  cinquième  génération.  Chercher  au 
milieu  des  chrétiens  cette  paix  qui  devrait  être 
leur  héritage.  (Mass.)  Agité  plus  de  l'avance- 
ment que  de  l'éducation  de  ses  enfants,  il  leur 
laisse  pour  herùa je  ses  agitations  et  ses 
ludes.  (Id.)  four  mes  tristes  enfants  quel  affreux 
hérilagél  (Rac.)  Si  nos  descendants  !>-  veulent, 
ils  pourront  recueillir  un  meilleur  héritage  que 
celui  que  nous  avaieut  transmis  nos  aïeux. 
(Boiste.) 

—  J.-B.  Rousseau  l'a  dit  eu  ce  sens  des  per- 
sonnes. 

Cessez,  cessez,  héritage  des  vers, 
D'interroger  l'auteur  de  l'univers. 

—  Les  immeubles  réels ,  comme  terres  ,  mai- 
sons. C'est  l'héritage  de  ses  pères.  Vendre  un 
héritage.  Acheter  un  héritage.  Améliorer  un 
héritage.  Faire  valoir  un  héritage  par  ses  mains. 
Acquérir  un  héritage.  Enclore  un  héritage. 
Les  limites  d'un  héritage.  Il  fallut  quitter  ce 
toit  paternel  devenu  l'héritage  de  mon  frère. 
(Chateaubr.)  Tous  les  biens  appartenaient  ori- 
ginairement à  tous  les  hommes  en  commun  ; 
ensuite,  les  plus  forts  furent  établis  par  la  na- 
ture même,  comme  les  tuteurs  des  malheur  ux, 
et  ce  qu'ils  eurent  de  trop  ne  fut  que  l'< 

de  leurs  frères  confié  à  leur  soin  et  à  leur  équité. 
(Mass.) 

Oh  t  mille  fois  heureux  le  sage 
Qui  connaît  le  grand  art  de  régler  ses  désirs, 
Et,  cultivant  lui-même  un  petit   héritage 
I'ar  la  main  des  vertus  voit  filer  ses  plaisirs.    IAmalr.) 

—  Se  dit  particulièrement  du  patrimoine,  de 
ce  qui  se'  transmet  de  père  en  fils.  L'héritage 
de  mes  pères  est  maintenant  possédé  par  un 
étranger. 

—  Jurispr.  Bail  d'héritage.  Bail  a  rente 
perpétuelle,  ou  à  très-long  terme. 

—  En  style  de  l'Ecriture,  L'héritage  céleste, 
l'Héritage  du  Seigneur.  La  gloire  éternelle.  Les 
méchants  n'auront  point  de  part  à  l'héritage 
céleste,  à  l'hét  itage  du  Seigneur.  Vous  r 

à  Vhévitage   du    l  ère   déleste  et  au  patrimoine 
éternel  de  Jésus-Christ.  (Mass.) 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qui  suivent  I 
Seigneur,  ou  de  ceux  que  l'on  convertit 
loi.  l'es  le mimes  apostoliques  qui  vont 

de  nouveaux  héritages  à  Jésus-Christ.  (1  léch.] 
S'immoler  pour  son  nom  et  pour  son    lu 
(Rac.)  0  vous,  tendres   agneaux,  .son  plus  cher 
héritage.  (lioil.) 

—  l'ays  où  demeurait  le  peuple  choisi  de 
Dieu  Le  Seigneur,  dit  saint  I  mus  en  mourant, 
refuse  sans  doute  à  mes  infidélités  la  consola- 
tion que  j'avais  tant  souhaitée  de  délivrer  son 
héritage.  (Mass.)  Seigneur,  les  nations  i  ni  en- 
vahi votre  héritage,  elles  ont  profané  votro 
temple.  (La  Harpe  j 

—  Syn.  siuyil.   Liens   héréditaires  .    | 
succession  ||  Epith.  Riche,,  fécond,  fertJ 
deste,  modique,  petit,  ruineu  i .  su  rile,  inculte 
cher,  précieux  ,  doux  ,  part:  é,  divin, 
immortel,  anti  [ue,  fui                    nt 

HHR1TANCE.  s.  !    '   ■  our  H 

HÉRITE.    H 
cinquième  fils  d 

IlÉltlTÉ,    ÉE.    part,    pass,     lu 
;iv.   Fortune   hériti 
. 

HÉRITER,  v.  n.  1"  conj.  Rei  ué  h  u  sut 
cession.  Hériter  de  ses  parents.  L'avare  hérite- 
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ra      ,ie, tiers-  de  tonte  une   nation.   (Poisîe.l 

—  Devenir  propriétaire,  d'une  chose  par  droit 
de  succession.    Hériter    d'une   grande   fortune, 

tnde  succession.  Hériter  d'une  maison, 
d'une  l  ibliothèque.  En  héritant  de  leurs  biens, 

i:  n  îvaït  ,  ■        de       sav ;r  leur  ncm  (  '■  ■  -. :ss. j 

Voilà  comme  vous  êtes,  vous  autres  bourgeois  ! 
vous  vivez  au  jour  le  jour  ;  et  quand  vous  avez 
hérité  du  bien  de  vos  pères,  vous  laissez  le  gou- 
vernement faire  de  vous  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 
[Marmier.) 

—  S.j  dit  aussi  Ho  meubles  qui  nous  restent 
par  l'absence  ou  par  la  mort  de  quelqu'un.  J'ai 
nerité  J'un  livre  que  m'a  prêté  un  de  mes  amis 
qui  est  allé  mourir  aux  Indes.  On  a  laissé  chez 
moi  lus  manchon,  j'en  ai  hérité. 

—  Fig.  Hériter  des  vertus  de  ses  pères  Héri- 
ter de  la  gloire  de  ses  ancêtres.  Hériter  de  la 
puissance  de  quelqu'un.  Hériter  de  son  ressen- 
timent. Cette  noblesse  manque  et  s'éteint  en 
nous,  dès  que  nous  héritons  du  nom,  sans  hé- 
riter des  vertus  qui  l'ont  rendue  illustre  i  M  ass.) 
De  votre  injuste  haine  il  n'a  pas  hérite.  (I.'ae.) 
L'enfant  hente,  pour  l'ordinaire,  de  la  consti- 
tution de  la  mère.  (Dict.  des  Se.  méd.)  il  faut 
avoir  hérité  des  vertus  de  ses  pères  pour  avoir 
le  droit  de  jouir  de  leur  gloire.  (Boiste.)  La  ré- 
flexion hérite  du  temps.  (M"*  de  Staël.)  C'eût 
été  sans  doute  un  grand  bien  que  les  enfants 
n'eussent  pas  hérite  de  l'infamie  de  leurs  pères. 
(Rayn.) 

—  v.  a.  Recevoir  en  héritage.  Ne  rien  hériter 
de  son  père.  Hériter  de  grands  biens  de  ses  pa- 
rents. 

—  Fig.  C'est  une  maladie  qu'il  a  héritée  de  sa 
mère.  La  vertu  est  le  seul  bien  qu'il  ait  hérité 
de  son  père.  La  noblesse  du  chrétien  consiste 
dans  la  grâce  qu'il  hérite  de  Jésus- Christ. 
(Mass.)  Vous  avez  hérite  ce  nom  de  vos  aieux. 
(Rac.)  Il  y  a  quelque  chose  dans  le  sang,  dans 
la  constitution  ,  que  les  individus  héritent  de 
leurs  parents,  et  qui  les  dispose  au  vice  ou  à  la 
vertu.  (De  Valéry.) 

—  On  n'emploie  guère  ce  verbe  que  lorsqu'il 
a  deux  régimes,  et  pour  éviter  le  double  régime 
de,  dans  deux  sens  différents. 

—  S'empl.  absol. 

Votre  oncle  est  mort.  —  D'hier.  -C'est  affreux.-  J'en 

— >  Je  l'estimais,  il  avait  du  mérite.  [conviens. 

—Oui,  beaucoup. — Kt  de  l'ordre.— Il  laisse  de  gr  ,nds 

[biens. 
—•Que  je  vous  plains,  hélas  !— H.issurez-vous,  y  hérite 
(S»i  ie  .ïi.\.  1 

—  Syn.  comp  hériter  une  chose,  hériter 
d'une  chose.  On  emploie  le  premier  tour  quand 
il  '.'agit  d'une  chose  peu  ou  point  spécifiée  ;  et 
l'on  se  sert  du  second  dans  le  cas  contraire. 
Du  reste,  la  règle  soutfre  ici  de  nombreuses 
exceptions,  parce  que,  dans  tous  les  cas  où  la 
personne  dont  on  a  hérité  se  trouve  indiquée. 
comme  île  la  précède  toujours,  l'harmonie  exige 
qu'on  ne  répète  point  cette  particule  devant  lu 
nom  de  la  chose. 

HÉRITIER  ,   ÈRE.  s.  (du  lat.  hsres).  Celui, 

celle  que  la  loi  appelle  à  recueillir  une  succes- 
sion, qui  hérite  ou  qui  doit  hériter  de  quelqu'un 
Héritier  naturel.  légitime,  institue,  testamen 
taire,  universel,  nécessaire.  Héritiei  bénéficiaire, 
sous  bénéfice  d'inventaire.  Héritier  pur  et  sim- 
ple. Héritier  mobilier.  Contester  la,  qualité  d'hé- 
ritier. Se  porter  héritier.  Se  porter  pour  héri- 
tier. Faire  acte  d'héritier.  Etre  censé  héritier. 
Héritier  présomptif.  Héritier  en  ligne  directe, 
en  ligne  collatérale,  :  aire  un  héritier.  I 
un  héritier.  L'aire  institution  d'héritier.  Etre 
héritier  de  quelqu'un  Principal  héritier.  Enfin 
mon  père  n'est  plus,  et  je  puis  déclarai  que 
vous  êtes  mon  unique  héritier.  (Le  Sage.) 

Cet  illustre  emploi 
Demaude  un  roi  lui-même  ,  ou  l'héritier  d'un  roi. 
(Cessai.,  s.) 

Non,  je  ne  comprends  pas  do  plus  charmant  plaisir 

Que  de  voir  d  héritiers  une  troupe  affligée, 

Le  maintien  interdit  <-:   >.i  mine  allongée 

Lire  un  long  testament  ou,  pales,  étonnés, 

On  leur  laisse  un  bonsoir  avec  un  pied  de  nez. 

I;...s,kd.) 

—  Droit  coût     Héritier  Ses   propres.  Celui 

qui   suc.  la  ropres.,   en   sa  qualité  do 

plus  proche  parent  du  défunt  .  dans  la  ligne 
,1'ou  ce    :  lient  venus.  ||   Héi  iliei   des 

acquêts.  Le   plus  proche  parent    lu  défunt,  ab- 
solument pnlant,  et  celui  qui   lui    sui 
dans  ses  acquisitions. 

—  Jurispr,    Héritier^îesi 

inst  n  a  ■  ,      i  si   i  m  ■  ■  r .  i   [|  E     iliei 

i  itier  dés  par  la  loi.  ||  £ 

h  rit t.-r  sous  bénél  ce  d  taire.  Hému 

n'ayant  p  is  a     epi    p  u   m  meni  el  s  mp 

n'est  tenu  des  dettes  que  jusqu'à  concurrence 

d  ■  c  ■  qu  il  a  rei  w      i  t  u  on  ||  Hé- 

Héritier  qu 
r,-  i    ni  ii    s  mplemeni  une 
est  tenu  indéfiniment  de  ton  de   a 

sui  (session   ||  Ht  rit  er   i  Parent    à  qui 

les  b  eus     i  i 

II,  /•/;.,  r  ti  designé  pnr  la 

loi.  ai  os   a   |ui  ,  i  qu  ilité  d'bént 

pour   in  lignite,   i  te.  ||  H  i  i 

qui  est  -e  m  ■  i    p  i  ilonté  du         ni.  il  Hé' 

'il  Le  parent  [U] 
degré  le  plus  proche,  el  qui,  pai 
est  présumé  ien 

1  i  lui  qui,  n'étant  pas  héritier  véritable. 

■u  .    et  en 
-  omme  si  elle  lui   • 
uait  ri 

||  Avon  i  neuve  et  aux  hivitient  Se 
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dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'affaires,  ou 
qui  est  chargé  de  concilier  des  choses  difficiles. 
tiful  héritier  que  celui  qui  jouit.  Il  ne  faut 
compter  sur  un  héritage  que  lorsqu'on  le  tient. 
||  Un  troisième  héritier  ne  jouit  pas  des  biens 
mal  acquis. 

—  Se  dit  quelquefois  par  rapport   à  la  chose 
dont  on  hérite.  Héritier  d'une  grande  fortune. 
Héritier  présomptif  de  la  couronne.  Etre  héri-   ( 
tier  des  biens  et  des  droits  d'une  personne.  La  I 
princesse   qu'on  reconnaît  comme  héritière  de 
tant  de  royaumes.  (Boss.) 

Et  de  l'empire  entier 
Il  croyait  quelque  jour  le  nommer  Yhéritier.     (R*c.) 
Claude,  faible  héritier  du  pouvoir  des  Xérons, 
Préférait  à  la  gloire  un  plat  de  champignons.  (Bmch.) 

Fi».  Avoir  un  héritier  de   son  nom,  de  sa 

puissance.  Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres. 
Héritier  des  talents  de  son  père.  Recevez,  père 
Abraham,  dans  votre  sein,  cette  héritière  de 
votre  foi.  (Boss.)  L'enfant  de  tant  de  rois,  l'hé- 
ritier de  la  gloire  de  tant  de  siècles.  (Mass.) 
Héritier  d'une  flamme  criminelle.  (Corn.l  De 
tous  leurs  sentiments  cette  noble  héritière. 
(Boil.)  Héritier  des  vertus  du  plus  grand  des 
Romains.  (Créb. 

—  S'emploie  en  parlant  des  animaux.  Racine 
le  fils  a  dit  en  parlant  du  ver  à  soie  :  Tu  laisses 
de  ton  art  de  nombreux  héritiers. 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses. 

Tu  fus,  Lisbonne,  6  sort  barbare! 

Tu  n'es  plus  que  dans  nos  regrets  ; 

Un  gouffre  est  l'héritier  avare 

De  ton  peuple  et  de  tes  palais.  (Lebbdn.) 

—  Se  dit  absolument  des  enfants  d'une  per- 
sonne, parce  qu'ils  sont  ses-  héritiers  naturels. 
Sa  femmo  ne  lui  a  point  encore  donné  d'héri- 
tier. Voilà  mon  héritier.  Ce  prince  n'ayant  point 
laissé  d'héritier,  la  couronne  fut  dévolue  à  son 
frère.  L'empire  vainement  demande  un  héritier. 
(Rac.)  Je  suis  reine  ,  et  n'ai  point  d'héritier. 
(Id.)  Nous  ne  sommes  point  responsables  des 
effets  que  produisent  nos  charmes  ,  tant  pis  pour 
les  familles  dont  nous  plumons  les  héritiers. 
(Le  Sage)  Les  héritiers  qui  succèdent  à  la  for- 
tune de  leurs  parents,  et  qui  ont  des  goûts  en- 
tièrement opposés  à  ceux  de  leurs  pères ,  peu- 
vent se  comparer  à  ces  pièces  de  monnaie  où 
chaque  prince  regarde  du  côté  opposé  à  celui 
de  son  prédécesseur.  (Noël.) 

-—  Se  dit  particulièrement,  au  féminin,  d'une 
fille  unique  qui  doit  hériter  d'une  grande  suc- 
cession. C'est  une  héritière ,  une  riche  ,  une 
grande  héritière.  Epouser  une  riche  héritière. 

—  Deliile  a  dit  en  parlant  de  la  génisse  : 
Elle  laisse  en  mourant  de  nombreux  héritiers, 
pour,  Une  nombreuse  postérité.  Héritier,  pris 
ainsi  dans  un  sens  absolu,  ne  peut  s'appliquer 
aux  animaux,  qui  ne  sauraient  avoir  de  succes- 
sion à  recueillir. 

—  Syn.  simpl.  Successeur,  hoir  ;  mais  ce  der- 
nier mot  est  un  terme  de  pratique  qui  ne  peut 
être  admis  que  dans  le  style  familier  ou  badin. 

||  Epith.  Avide,  âpre,  affamé,  insatiable,  légi- 
time, naturel,  riche,  prodigue,  fastueux,  joyeux, 
consolé,  paisible,  digne. 

HÉRI  TIER.  s.  m.  Couvr.  Morceau  en  pointe. 

HÉRITIÈRE,  s.  f.  (de  L'Héritier,  natur.]. 
Bot.  Nom  donné  à  cinq  genres  de  plantes  diffé- 
rents. ||  Le  premier,  composé  de  l'anthérie  caly- 
culé,  a  été  placé  parmi  les  hélonias.  ||  Le  second, 
formé  de  quelques  plantes  fort  voisines  des  a,m- 
nymos  ,  a  été  appelé  hellénéide.  ||  Le  troisième 
comprend  le  mollavi  et  une  autre  plante.  ||  Le 
quatrième  renferme  la  salamandure.  ||  Et  le  cin- 
quième, de  la  famille  des  iridées ,  ne  renfermo 
qu'une  seule  plante  de  la  Caroline. 

HERITIÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  malvacées. 

IlÉRITINANnEL.  s.  m.  Erpét.  Serpent 
très-dangereux  de  Madagascar,  dont  la  morsure 
est  mortelle ,  si  l'on  ne  peut  boire  à  temps  une 
décoction  do  l'antidesme  alexilèie. 

HERKEKAN.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de 
fort  bon  goût ,  dont  la  chair  ressemble  à  celle 
du  saumon,  et  que  l'on  trouve  en  Nigritie. 

HERLE.  s.  m.  (Jrnith.  Nom  vulgaire  du 
harle. 

HERM.  s.  f.  Coût,  du  Bourbonuais.  Terre  en 
friche  qui  n'appartenait  à  personne. 

UERMADE.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes  d'A- 
frique. 

HKRMADÉ,  ÉE.  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
un  hermade.  ||  BBRMADtiiS  s.r.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  aralacees,  ayant  pour  type  le  genre 
hermaôe. 

HERMADONE.  s.  m.  Astron.  Groupe  d'é- 
toiles s  i    È    rès   lu  Vers  au, 

HERMA.MMON.  s.  m.  (et.  er.  Efaifc  Mer- 
cure: \u.(iuv,A:umon).  Ant.gt.  Hermès  portant 
la  tète  de  Mercure  a.culee  à  ccile  de  Jupiter, 
Ammori. 

MANDAI),  s.  f.  (de  l'esp.  herman  >, 
frère).  Hist.  Sorte  de  confrérie  que  le  peuple 
forma  en  Espagne,  et  particulièrement  dans  la 
Navarre,  vers  la  fin  du  rv'  siècle  ou  au  com- 
mencement du  ivi',  pour  se  garantir  du  meur- 
tre et  du  pillage,  et  purger  le  pays  des  brigands 
dont  il  était  infesté.  Plus  tard,  l'Hermandad, 
qu'on  appelait  communément  la  Sainle-Her- 
mandad,  ayant  reçu  la  sanction  royale,  fut  or- 
ganisée administrativement  ,  et  chargée  du 
maintien  de  la  hante  police  du  rovaume,  et  oar- 
ticulièrrinent  de  la  r<'cli>  n  lie  des  voleurs  et 
des  assassins  Membres,  archers  <'■<•  la  Sa  ntc- 
Hermandad.  Main  forte  a  la  S. mt  ■  Henuandad 
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A  l'époque  de  la  toute-puissance  de  l'iîiqvusi- 
tion,  la  Sainte-Hermandad  devint  l'auxiliaire  de 
cette  institution. 

HERMANIH  DES.  Nom  donné  en  Espagne 
à  plusieurs  villages  qui  ont  une  espèce  de  con- 
fraternité, et  sont  régis  par  la  même  autorité 
municipale. 

HERMANDURION.  G^ogr.  Ancien  peuple 
de  l'Allemagne. 

HERMANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  sterculiacées,  renfermant  plus  de  trente  es- 
pèces du  cap  de  Bonne-Espérance.  Plusieurs 
sont  cultivées  en  Europe. 

HERMANERIC  ou  ERMERIC.  Roi  goth  , 
né  vers  l'an  280  deJ.-C,  recula  les  limites  de 
l'empire  des  Goths ,  soumit  les  Hérules ,  les 
Vendes  et  les  Esthiens;  mais,  vaincu  parles 
hordes  innombrables  des  Huns,  il  se  donna 
la  mort ,  en  376 ,  pour  ne  pas  survivre  à  sa 
défaite. 

HERMANFROI.  Un  des  fils  de  Bazin,  roi  de 
Thuriuge,  hérita  du  tiers  de  ce  roj  aurne  à  la 
mort  de  son  père.  Mais,  poussé  par  les  con- 
seils de  sa  femme,  il  s'empara  du  royaume  en- 
tier, en  faisant  périr  ses  deux  frères.  Ayant  re- 
fusé une  part  du  butin  à  Thierri,  roi  de  Metz, 
qui  l'avait  secondé,  il  fut  attaqué  en  5S8,  perdit 
toute  la  Thuringe,  et  fut  précipité  du  haut  des 
murailles  de  Tolbiac. 

HERMANGARRE.  s.  f.  Nom  do  plusieurs 
prêtresses  du  moyen  âge. 

IIEI'.M  \\N.  Héros  germain,  plus  connu  sous 
le  nom  d'Arminius.  V.  ce  mol  ||  iikrmann  de 
Luxembourg  fut  élu  roi  des  Romains  en  1081, 
après  la  mort  de  Rodolphe  de  Souabe,  par  les 
Saxons  révoltés  contre  l'empereur  Henri  IV; 
mais  ii  fut  bientôt  abandonné  de  ses  partisans 
et  forcé  de  se  reiugier  en  Lorraine,  ou  il  mou- 
rut en  108s.  ||  Landgrave  de  Thuringe,  de  1193 
à  1215,  fut  nommé  comte  palatin  de  Saxo  à  la 
place  de  Henri  le  Lion,  qui  venait  d'être  mis  au 
ban  de  l'Empire ,  et  contribua  à  faire  nommer 
empereur  Frédéric  11.  Ce  prince  aimait  les  let- 
tres, et  figure  lui-même  parmi  les  minnesinger. 
C'est  sous  son  règne  et  dans  sa  résidence  même 
qu'eut  lieu  !e  célèbre  concours  poétique  connu 
sous  le  nom  de  combat  de  Wartbourg,  en  1197. 
||  Fils  d'un  comte  de  Velringen ,  naquit  en 
1013,  excella  en  astronomie,  en  musique,  en 
géométrie,  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
et  devint  abbé  de  Reichenau ,  où  il  mourut  en 
1054. 

HERMANNTAUÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  hermannie.  ||  hermanniacées. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  buttnériacées  , 
ayant  pour  type  le  genre  hermannie. 

HERMANNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
de3  tiliacées. 

HERMANNIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  hermannie.  ||  hermanniees.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  malvacées,  ayant  pour  type  le 
genre  hermannie.  ||  Tribu  de  la  famille  des 
buttnériacées,  ayant  pour  type  le  genre  her- 
mannie. 

HERMAN11RIS.  s.  m.  (pr.  er-ma-nu-biss). 
Antiq.  Hermès  portant  accolées  les  têtes  de 
Mercure  et  d'Anubis. 

—  Mylh.  Divinité  égyptienne  que  l'on  repré- 
sentait avec  une  tête  de  chien  ou  d'épervier  sur 
un  corps  d'homme;  il  tient  à  la  main  un  cadu- 
cée ;  d'antres  fois  il  est  vêtu  en  habit  de  séna- 
teur, tenant  d'une  main  un  caducée  et  de  l'au- 
tre un  sistre. 

HERMAN-X  IELIU.  s.  m.  Dignité  de  grand 
général,  en  Pologne. 

HERMAPIIROBIE.  s.  f.  Hist.  nat.  V.  her- 
maphrodisme. 

HERMAPHRODITE,  EE.  part,  passé  em- 
ployé par  un  ancien  auteur,  ce  qui  laisse  sup- 
poser l'existence  du  verbe  Hermaphrodiser.  Il 
semble  que  la  beauté  du  nom  masculin  soit 
hermuphrodisée  parmi  nous.  Aussi  ne  parïe- 
t-on  plus  masle  aujourd'hui  :  on  dit  souleil 
pour  soleil,  chouse  pour  chose,  couton  pour 
coton,  tant  nos  courtisans  parlent  mollement 
françois.   (***) 

HERMAPHRODISME,  s.  m  (et.  gr.,  'EPa^, 
Mercure;  AiffoSirr, ,  Vénus).  Didact.  Réunion 
complète  des  deux  sexes  dans  Un  seul  individu. 
Cet  état  de  choses  est  naturel  dans  beaucoup 
de  plantes  et  d'animaux;  mais  parfois  aussi 
chez  ces  derniers  il  résulte  d'une  anomalie  qui 
fait  que  les  conditions  organiques  des  deux 
sexes  se  trouvent  réunies  d'une  manière  plus 
ou  moins  complète  chez  un  même  individu 
appartenant  à  une  espèce  où  elles  sont  naturel- 
lement dévolues  à  des  individus  séparés. 

HERMAPHRODITE.  Myth.  gi.  Fils  de  Mer- 
cure et  de  Vénus.  La  nymphe  Salmacis  n'ayant 
pu  s'en  faire  aimer,  obtint  des  dieux  que  son 
corps  et  celui  d'Hermaphrodite  soraiei.'  réunis 
en  un  seul  être  possédant  les  deux  sexes. 

—  s.  m.  Personne  qui  a  les  deux  sexes.  11  n'y 
a  point  de  parfaits  hermaphrodites. 

L'hermaphrodite,  homme  et  femme  a  la  fois, 

De  deux  sexes  formé,  diffère  de  tous  deux.         ('") 

—  Syn.  simpl.  Androgyne.  ||  Epith.  Mon- 
strueux, hideux,  étonnant,  heureux. 

—  K.-arts.  On  a  des  statues  antiques  d'her- 
maphrodites, couchées  et  efféminées,  dans  les- 
quelles se  trouvent  combinées  les  beautés  de 
l'homme  et  de  la  femme.  Les  androgynes  ne 
représentent  que  le  culte  allégorique  des  vo- 
luptés ou  l'.-ur  fiction,  car  il  n'y  a  point  d'her- 
maphrodites romplp|«. 
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—  Fig.  Se  dit  d'un  mot  dont  le  genre  n'est 
pas  déterminé. 

Du  langage  français  biz:irre  hermaphrodite, 
De  quel  genre  te  faire,  équivoque  maudite 
Ou  maudit?  Car  sans  peine  aux  rimeurs  hasardeux 
L'usage  encor,  je  crois,  lusse  le  choix  des  deux. 
(Boiik.u.) 

—  Une  satire  du  temps  de  Louis  XI 11  appelle 
hermaphrodites  d'Etat  ceux  qui  gouvernent  par 
l'organe  de  leurs  femmes. 

HERMAPHRODITE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Se 
dit  d'un  animal  qui  a  les  deux  sexes,  surtout 
quand  il  est  en  état  de  se  féconder  lui-même. 
Animal  hermaphrodite.  Les  vers  de  terre  sont 
hermaphrodites. 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  qui  renferment  les 
organes  des  deux  sexes,  c'est-à-dire  ,  les  éta- 
mines  et  le  pistil.  Fleurs  hermaphrodites. 

—  Fig.  Chénier  appelle  langage  hermaphro- 
dite, Celui  qui  se  sépare  de  la  prose,  sans  pou- 
voir atteindre  à  la  poésie. 

—  Alchim.  Se  dit  du  mercure  ,  que  les  al- 
chimistes regardaient  comme  susceptible  de  se 
multiplier,  parce  qu'il  contient  en  soi  le  mâle 
et  le  femelle. 

—  HERMAPHRODITES.  S.  m.  pi.  CoilCliyl.  SOUS- 

classe  de  la  classe  des  gastéropodes,  compre- 
nant les  espèces  hermiphrodites  avec  accouple- 
ment réciproque.  ||  Section  de  la  classe  des 
céphalophores,embrassantceux  qui  ont  les  sexes 
distincts  réunis  sur  un  même  individu.  ||  Section 
de  la  classe  des  paracéphalophores ,  où  Ton 
range  ceux  qui  se  suffisent  à  eux-mêmes  dans 
l'acte  de  reproduction. 

—  Syn.  comp.  hermaphrodite,  androgyne. 
V.  androgyne. 

HERMAPHI'ORITISME.  s.  m.  Qualité  d'un 
être  hermaphrodite. 

HERMAPOLLON.  s.  m.  Ant.  Statue  repré- 
sentant un  jeune  homme  entouré  des  attributs 
de  Mercure  et  de  ceux  d'Apollon  ,  c'est-à-dire, 
le  pétase  et  le  caducée  avec  Tare  et  la  lyre.  || 
Hermès  supportant  les  têtes  accolées  de  Mer- 
cure et  d'Apollon. 

IIEHMARPOCRATE  s.  m.  (et.  gr.  ,  'Eppcr,;, 
Mercure;  'Apnoxjdnr,c,,  Harpocrate).  Ant.  Her- 
mès supportant  les  tètes  de  Mercure  et  d'Har- 
pocrate.  ||  Statue  dans  laquelle  les  attri!  uts  de 
Mercure  sont  réunis  à  ceux  d' Harpocrate.  Elle 
a  des  ailes  aux  talons  et  met  le  doigt  sur  la 
bouche. 

HERMAS.  s.  m.  (pr.  er-mass).  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  ombellifères,  renfermant  qua- 
tre ou  cinq  espèces,  dont  aucune  n'est  cultivée 
en  Europe.  Leurs  feuilles,  particulièrement  cel- 
les de  l'hermas  gigantesque,  se  dédoublent ,  et 
3'étendent  au  point  de  pouvoir  les  faire  servir 
de  mitaines.  Dans  cet  état ,  on  les  substitue  à 
l'amadou,  dont  elles  ont  complètement  l'appa- 
rence, pour  allumer  du  feu  ,  et  arrêter  les  hé- 
morrhagies. 

HERMAS  ou  HERMÉAS.  Philosophe  chré- 
tien ,  que  i'on  croit  disciple  de  saint  Paul ,  a 
laissé  un  ouvrage  intitulé  le  Livre  du  Pasteur, 
écrit  vers  l'an  92  de  J.-C.  C'est  un  des  plus 
anciens  monuments  du  christianisme.  I!  est 
rempli  de  révélations ,  de  prophéties ,  de  cho- 
ses remarquables  sur  l'état  et  la  discipline  des 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

HERMATHÈNE.  s.  m.  (et.  gr.,  'Epuîs,  Mer- 
cure ;  'aOt|vy],  Minerve).  Hermès  qui  portait  la  tête 
de  Mercure  accolée  à  celle  de  Minerve.  ||  Statue 
qui  réunit  les  attributs  de  Mercure  et  ceux  de 
Minerve.  On  voit  de  ces  figures  ayant  d'une 
part  l'habit ,  le  casque  et  l'égide  de  Minerve  ; 
et  ce  qui  exprime  Mercure,  c'est  le  coq  sous 
l'aigrette,  les  ailerons  sur  le  casque,  un  sein 
d'homme,  et  la  bourse. 

HERME.   s.    f.    Coût,    du   Bourbonnais.  V. 
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HEilMÉlvoNE.  s.  f.  (et.  gr.,  fepu^,  Mercure, 
rjSovJ]  ,  plaisir).  Astron.  Constellation  admise 
par  les  anciens.  C'est  une  suite  d'étoiles  qui 
sortent  de  la  crête  de  la  Baleine. 

HERMÉE.  s.  m.  (du  gr.  feppij?,  Mercure). 
Ant.  Mois  thébain  qui  correspondait  à  octobre. 
Chez  les  Bithyniens ,  il  répondait  à  novembre. 

UERMEES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  Epur,;,  Mercure). 
Ant.  gr.  Fête  de  Mercure  chez  les  Cretois.  Pen- 
dant les  hermées  ,  les  maîtres  servaient'  leurs 
esclaves.  ||  Fête  de  Mercure  chez  les  Phéneates 
en  Arcadie,  chez  les  Cylléniens  en  Elide,  et 
dans  les  gymnases  d'Athènes. 

HERMELINE.  s.  f.  Comm.  Martre  zibeline. 

III  RMEI.I.E.  s.  f.  Helmint.  Genre  de  vers  à 
sang  rouge. 

HERMÉMITHRA.  s.  m.  Ant.  Statue  com- 
posée des  têtes  accolées  de  Mercure  et  de  Mi- 
thra. 

HERMENACLT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  ar- 
rond.  de  Fontenay  (Vendée)  ;  80n  hab. 

HERMENEG1LDE.  Prince  des  Visigoths, 
associé  au  trône  d'Espagne  par  son  père  en 
565,  était  arien  ;  mais,  après  son  mariage  avec 
Ingonde,  fille  deSigebert,  roi  des  Francs,  il 
embrassa  la  foi  catholique.  Sommé  par  son 
père  de  revenir  à  l'arianisme,  il  résista  et  pré- 
féra la  mort.  11  eut  la  tète  tranchée.  L'Eglise 
l'a  mis  au  rang  des  saints. 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  des  ?  g.  (du  gr. 
.,  expliquer).  Philol.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  concerne  l'interprétation  d'un  texte,  et 
s'emploie  dans  ce  sens  comme  synonyme  d'Exé- 
gétique.  Sous  le  rapport  critique  et  herméneu- 
tique. 
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—  S'empl.  plus  particulièrement  en  parant 
de  l'Ecriture  sainte. 

—  Quoique  dans  les  autres  si  iences,  on  dise 
plutôt  interprétation,  eu  jurisprudence,  le  mot 
herméneutique  esot  également  employé  pour  dé- 
signer l'interprétation  des  sources  du  droit. 

—  L'art  herméneutique.  L'art  d'interpréter 
les  livres  sacrés. 

HERMÉNEUTIQUE,  s.  f.  Hègle  pour  expli- 
quer l'Ecriture  sainte.  L'herméneutique  sacrée 

HERMÉNIE.  s.  f.  (du  gr.  îp^viUt).  Philol 
interprétation.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  par- 
lant d'un  des  ouvrages  d'Aristote  sur  la  logique. 

HERMENSUL.  Myth.  germ.  Divinité  des  an- 
ciens Saxons  ,  que  l'on  confondait  quelquefois 
avec  Hermès. 

HERMENT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôine)  ;  800  hab. 

HERMÉRACXE.  s.  m.  (et.  gr.,  ïfH-f,<,  Mer- 
cure ;  llpaxVr,;,  Hercule).  Ant.  Hermès  suppor- 
tant la  tête  de  Mercure  accolée  à  celle  d'Her- 
cule. ||  Statue  qui  réunit  les  attributs  de  Mer- 
cure et  ceux  d'Hercule.  C'est  un  Hercule  tenant 
d'une  main  la  massue ,  et  de  l'autre  la  dé- 
pouille du  lion.  Il  a  la  forme  humaine  jusqu'à 
la  ceinture,  et  le  reste  se  termine  en  colonne 
carrée. 

HERMEROS.  s.  m.  (pr.  er-mé-ross;  et.  gr., 
fcpnijï ,  Mercure  ;  Ejwc ,  Amour).  Ant.  Statue 
représentant  un  jeune  homme  avec  les  attributs 
de  Mercure  et  ceux  de  l'Amour.  ||  Hermès  sur- 
monté de  la  tête  de  Mercure  et  de  celle  d'Eros. 

HERMES  ou  HERNES.  s.  f.  pi.  S'est  dit 
pour  Terres  désertes,  incultes,  abandonnées. 

HERMES,  surnommé Trismégiste, philosophe, 
législateur  et  bienfaiteur  de  l'Egypte,  vers  le 
xx*  siècle  av.  J.-C,  était  regardé  dans  sa  patrie 
comme  l'inventeur  de  la  chimie  et  même  d6 
toutes  les  sciences,  et  l'on  croit  généralement 
qu'il  avait  confié  aux  prêtres  égyptiens  le  dépôt 
de  ses  opérations  mystérieuses.  On  lui  attribue 
une  foule  d'ouvrages  sur  la  religion  et  les  scien- 
ces. Tout  autorise  à  conclure  que  l'Hermès 
Trismégiste  était  une  personnification  du  sacer- 
doce égyptien.  L'ordre  des  prêtres,  dans  lequel 
s'effaçait  toute  individualité,  se  plaisait  à  con- 
fondre les  travaux  de  tous  sous  un  nom  unique, 
symbole  de  la  puissance  sacerdotale,  (''est  en 
ce  sens  qu'Hermès  était  le  confident  des  dieux, 
leur  messager,  l'interprète  de  leurs  décrets.  le 
conducteur  des  âmes,  etc.  On  1- représentait 
avec  une  tète  d'épervier  comme  Horus. 

—  ("'est  de  là  que,  pour  désigner  la  chimie, 
les  poètes  ont  dit  par  périphrase  :  L'art  d'Her- 
mès, la  science  d'Hermès,  les  -ecrets,  les  mys- 
tères d'Hermès,  l'art  hermétique,  la  science 
hermétique. 

—  L'art  d'Hermès.  La  pierre  philosopi 

—  Astron.  La  vingt-sixième  tache  de  la  lune- 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalver» 
établi  pour  une  espèce  auparavant  confondue 
avec  les  cônes. 

HERMÈS  (George).  Théologien  catholique 
allemand,  né  en  1775,  mort  en  3831. 

HERMÈS,  s.  m.  (pr.  er-mess).  Sculpt.  Ga:ne 
portant  une  tête  de  Mercure.  Les  anciens  pla- 
çaient des  hermès  dans  les  carrefours.  (  :i  a 
fait  beaucoup  d'hermès  avec  deux  têtes  acco- 
lées. Les  termes  des  Romains  ressemblent  1 
coup  à  ces  hermès  des  Grecs. 

—  Se  dit  en  général  d'une  statue  de  Mercure 

—  Fig.  La  postérité  s'arrêtera  involontaire- 
ment devant  ce  grand  règne,  placé  sur  les  rou- 
tes de  l'histoire,  comme  un  hermès  à  deux  fa- 
ces ,  dont  l'une  offre  toutes  les  séductions  ,  et 
l'autre  tous  les  dégoûts  du  pouvoir  absolu.  (Le 
Montey.) 

—  Myth.  gr.  Nom  grec  de  Mercure ,  sous  le- 
quel il  présidait  particulièrement  aux  sciences 
et  à  l'industrie. 

—  Iconol.  Comme  dieu  de  l'éloquence,  H»r 
mes  était  représenté  sous  la  fie   i     l'un  hou 

de  la  bouche  duquel  sortaient  peti- 

tes  chaînes  qui  se  rendaient  dans   les  oi  ■     is 
d'autres  figures  humaines,   p  .  r    les 

auditeurs  qu'il  enchaînait  par  la  force  de  ses 
discours. 

—  En  parlant  du  vif-argent  ou  mercure,  i  o- 
lardeau  a  dit  : 

.     .      .     De  l'antique  Herméj  le  minéral  fluide 
S'élève  au  gré  de  l'air  plus  sec  ou  plus  humido. 

HERMÉSIANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine des  hermésiens. 

UERMÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  des  tithyma- 
loïdes,  établi  pour  un  arbre  d'Amérique. 

HERMÉSIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membra 
d'un  parti  catholique  du  grand  duché  du  Bas- 
Rhin,  dont  le  chef  est  le  docteur  Hermès,  et  ,ui 
professe  une  certaine  liberté  du  conscience,  sur 
tout  dans  la  question  des  mariages  mixtes. 

HERMÉTIE.s  f.  Entom.  Genre  de  diptères, 
delà  famille  des  noiacanihes. 

HFRMÉTIQOE.  adj.  des  2  g.    (d'Hen 
qu  en  en  supposait  l'inventeur).  Alchim.  S'est 

i  le  ce  qui  avait  rappoit  à  la  science  du  gi 
i  ivre,  c'est-à-dire,  aux  recherches  et  à  !a  con- 

lissance  ee  la  trensmul  ilaui  et  le 

a  médecine  universi  tique. 

Philos  phie   hermétique.   OEuvre   hermétique. 
Chimie  hermétique. 

—  La    science,    la  philosophie    humer 
prétendait  expliquer  toi. s  les  i  ffets  nature  s  pai 
[rois  principes  actifs,  le  phlegme  et  la  lerre.  || 
Physique   hermétique.    Système  de   médecine 
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qui  rapportait  toutes  les  causas  a  ces  trois 
mêmes  principes,  et  les  expliquait  toutes  par  là. 

—  Livres  hermétiques.  Les  livres  que  l'on 
attribue  à  Hermès.  ||  Les  ouvrages  qui  traitent 
dos  mêmes  matières. 

—  Qui  a  rapport  à  la  philosophie  d'Hermès. 

—  1ms-  La  rechercha  du  bonheur  est  pour 
nous  la  science  hermétique;  nous  jetons  tout 
dans  le  creuset  pour  l'obtenir,  (ISoiste.) 

—  Archéol.  Se  dit  des   colonnes  surmontées 
un  Hermès. 

—  Archit.  Colonne  hermétique.   Colonne  qui 
une  tète  d'homme  au  lieu  de  chapiteau. 

—  Chim.  Se  dit  d'une  fermeture  parfaite,  que 
l'on  obtient  en  taisant  fondre  les  bords  In  vise 
que  l'on  veut  clore.  Fermeture  hermétique. 
Sceau  hermétique. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  (d'Hermès  ,  qui 
trouva  le  secret  de  boucher  ainsi  un  vase). 
Chim.  Se  dit  de  la  manière  de  boucher  un  vase, 
qui  consiste  à  le  sceller  de  sa  propre  matière, 
parle  moyen  du  feu,  de  façon  que  rien  ne  puisse 
en  sortir,  pas  même  les  substances  les  plus  vo- 
latiles. Vaisseau  scelle  hermétiquement. 

—  Par  extens.  Se  dit  en  parlant  de  tout  ce 
qui  est  bien  fermé.  Cela  est  fermé  hermétique- 
ment. Cn  vase  hermétiquement  fermé. 

HEItWI.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
marouette  dans  le  départ,  des  Deux-Sèvres.  On 
l'appelle  aussi  filassier.  Hermi  jaune. 

HERMIA.  s.  m.  Bot.  Petit  fruit  des  Indes, 
semblable  au  poivre  par  sa  forme  et  parsa  figure. 

HERMIAS.  Chrétien  de  la  fin  du  m'  siècle, 
ou  même  du  il',  écrivit  un  ouvrage  très-estimé, 
dans  lequel    il   raille    finement  les  philosophes 

PS  iells, 

IIERMI!  N  s.  m.  Hist.  relis.  Disciple  d'Her- 
mias.  qui  vivait  en  Galatie,  et  qui  enseignait 
les  doctrines  du  philosophe  Séleucus. 

HERMIN.  s.  m.  Bût.  Plante  labiée  stoma- 
chique. 

HERMINE,  s.  f.  (du  gr.  'Apulvio? ,  Arménien, 
parce  que  ce  sont  les  Arméniens  qui  nous  ont  les 
premiers  procuré  l'hermine).  Mamm.  Petit  qua- 
drupède carnassier  du  genre  des  martres,  dont  le 
poil  est  très-fin.  11  est  fauve  en  été,  et  fort  blanc 
en  hiver,  à  l'exception  du  bout  de  la  queue,  qui 
reste  d'un  noir  foncé  dans  toutes  les  snisons. 
Peau  d'hermine.  Fière  de  sa  blancheur,  la  s'é- 
gare l'hermine.  (Roucher.) 

—  Fourrure  que  l'on  fait  de  la  peau  d'her- 
mine. Manteau  doublé  d'hermine.  Robe  fourrée 
l'hermine.  Sans  sortir  de  leur  lit,  plus  doux 
que  leurs  hermines.  (Boil.) 

—  Fig.  Delille  l'a  dit  du  poil  de  la  chatte. 

Là  je  voudrais  te  voir.  .      . 

Ou  bien  le  dos  en  voûte  et  la  queue  ondoyante, 

Offrir  ta  douce  hermine  à  ma  main  caressante. 

—  Blas.  Une  des  deux  fourrures  du  blason. 
Les  ducs  de  Bretagne  portaient  l'hermine. 

—  L'hermine  est  considérée  comme  le  sym- 
bole de  la  pureté. 

—  Fig.  ^e  dit  de  ce  qui  est  fort  blanc.  Votre 
peau  est  d'une  hermine.  (Volt.) 

—  Hist.  Ordre  de  l'Hermine.  Ordre  chevale- 
resque institué  en  Bretagne  par  Jean  IV,  en 
1381.  ||  Ordre  militaire  institué  a  Naples,  en 
1464,  par  le  roi  Ferdinand. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  du  cône  capitaine. 
HERMINE,  ÉE.  adj.  Blas.   Se  dit  d'un   fond 

d'argent  moucheté  de  noir,  comme  les  fourrures 
d'hermine. 

HERMINÉE.  s.  f.  Entom.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  phalène.  V.  peixicka. 

IIEI\MIMEIt.  v.  a.  Fourrer  d'hermine. 

HERMINETTE.  s.  f.  Techn.  Espèce  de  pe- 
tite hache  dont  le  fer  est  courhe  et  le  manche 
fort  court,  dont  on  se  sert  pour  planer  le  bois, 
et  surtout  les  pièces  concaves.  Elle  sert  aux 
tonneliers  et  aux  charpentiers. 

HER  vil  ME.  s.  f.  Entom.  Genre  de  lépidoptè- 
res nocturnes. 

HERMINION.  s.  m.  Bot.  Genre  d'orchidées. 
||  (."est  aussi  le  nom  d'une  division  établie  dans 
le  genre  elleborine. 

HERMINITE  s.  f.  (dimin.  d'hermine).  Blas. 
Fond  blanc  tacheté  de  noir,  avec  un  mélange  de 
•  rouge  dans  chaque  tache  noire. 

HERMINIUM.  s.  m.  (pr.  er^ni-niom).  Bot. 
L'ophryde  à  une  seule  bulle. 

HERMION.  Temps  hist.  Fils  d'Europe;  il 
bâtit  la  ville  d'Hermione  dans  l'Argolide.  ||  An- 
cien roi  germain,  qui  fut  divinisé  après  sa 
mort.  C'est  le  même  qu'Ermensul  ou  lrmensul. 

HERMION.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  anciens 
du  panicaut. 

HERMIONE.  Myth.  gr.  Fille  de  Mars  et  de 
Vénus,  qui  épousa  Cadrnus  ,  et  fut  changée  en 
serpent. 

-  Temps  hér.  Fille  de  Ménélas  et  d'Hélène. 
Ménélas  donna  sa  lille  on  mariage  à  Pyrrhus, 
quoiqu'elle  fût  promise  à  Oreste;  ce  qui  amena 
le  meurtre  de  Pyrrhus.  Hermioue  épousa  ensuite 
Oreste. 

—  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Argolide,  renommée 
pour  la  pourpre  qu'on  y  fabriquait. 

HERMIONE.  s. des 2 g. Géogr.  Nomd'unedes 
trois  grandes  familles  que  formaient  les  peuples 
delà  Germanie.  ||  adjectiv.  Peuple  hermioue. 

HERMIONE.  s.  f.  iïntom.  Espèce  de  papillon 
ie>  la  divisiou  des  faunes.  Ou  l'appelle  aussi 
ermite. 

H 


IIERMIONITE.  s.  m.  Hist.  relig.V.  iierui™. 

HERMITAGE.  s.  m.  V.  ermitage. 

HERMITAGE  (L').  Géogr.  Côte  de  Franco 
(Drôme),  renommée  pour  ses  excellents  vins. 

HERMITE.  s.  m.  V.  ermite. 

IIERMITIIRA.  s.  m.  Antiq.  Hermès  sup- 
portant la  tète  de  Mercure  accolée  à  celle  de 
Mitlira.  ||  Statue  qui  réunit  les  attributs  de  Mer- 
cure et  ceux  de  Mithra. 

HERMOBOTANE.  s.  m.  (et.  gr.,  .'Epuij;, 
Mercure;  po-cav,),  plante).  Bot.  Nom  ancien  de 
la  quintefeuille  et  de  la  mercuriale. 

HERMOCoriDE.  s.  m.  (et.  gr.,  Ep^ç  ,  Mer- 
cure ;  xoitTcj ,  couper).  Antiq.  Celui  qui  mutilait 
les  Hermès  placés  dans  les  carrefours. 

HERMOCRATE.  Général  syracusain ,  eut 
beaucoup  de  part  à  la  défaite  des  généraux 
athéniens  Démosthène  et  Nici.is.qui  assiégeaient 
Syracuse,  en  413  av.  J.-C.  ;  mais  ayant  conseillé 
de  traiter  les  captifs  avec  humanité,  il  fut  banni. 
Sa  fille  épousa  Denys  l'Ancien. 

HERMOH  ACTE,  s.  m.  Pharm.  Racine  bul- 
beuse, blanche,  un  peu  acre,  sans  odeur,  qu'on 
apporte  d'Orient,  et  qui  est  fournie  par  l'iris 
tubéreux.  On  l'employait  autrefois  en  médecine 
comme  purgatif. 

—  Quelques-uns  ont  prétendu  que  l'hermo- 
dacte  était  un  colchide.  D'autres  en  ont  fait  un 
genre  particulier. 

—  Bot.  Fausse  hermodacte.  Nom  donné  a  la 
dent  de  chien,  à  la  quintefeuille,  à  une  variété 
de  cyclame  à  petite  racine,  etc. 

HEItMODACTYLE.  s.  f.  Pharm.  Racine  mé- 
dicinale que  l'on  nomme  aussi  hermodacte.  V. 
ce  mot. 

HEMIORE.  Myth.  sept.  Dieu  Scandinave, 
fils  d'Odin  et  frère  de  Balder.  Il  descendit  aux 
enfers  pour  en  aller  retirer  son  frère,  qui  avait 
été  tué. 

HERMODORE.  Philosophe  grec  d'Éphèse, 
fut  banni  de  sa  patrie,  sous  l'accusation  d'im- 
piété, l'an  450  av.  J.-C,  et  se  retira  à  Rome.  Il 
coopéra  à  la  rédaction  de  la  loi  des  douze  Tables. 
||  Architecte  grec,  vivait  à  Rome  vers  l'an  104 
av.  J.-C. 

HEI'.MOGENE.  Sectaire  qui  vivaiten  Afrique 
au  commencement  du  me  siècle.  Il  enseignait 
que  Dieu  avait  fait  toutes  choses  d'une  matière 
incréée  et  coéternelle.  11  attribuait  le  mal  à  cette 
matière,  et  rejetait  le  dogme  de  la  Trinité.  11 
regardait  l'idée  comme  la  mère  des  éléments.  11 
ajoutait  que  le  corps  de  Jésus-Christ  devait  re- 
tourner dans  le  soleil,  d'où  il  avait  été  tiré,  que 
les  âmes  étaient  matérielles,  et  que  les  démons 
rentreraient  dans  la  matière.  ||  Célèbre  rhéteur, 
né  en  Cilicie,  vers  l'an  180  de  l'ère  chrétienne. 
A  15  ans,  il  improvisait  de  beaux  discours  ;  de 
17  à  24 ,  il  publia  sa  rhétorique  ,  plusieurs 
livres  et  traités  sur  l'art  oratoire,  et  des  exer- 
cices de  rhétorique.  11  perdit  subitement  la  mé- 
moire, et  mourut  très-âgé.  Il  Jurisconsulte  du 
iv'  siècle,  sous  Honorius  et  Théodose  le  Jeune. 
11  forma  un  recueil  des  collections  des  empe- 
reurs. 

HERMOGÉNIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple 
d'Hermogène. 

—  Philol.  Se  dit  d'un  supplément  ajouté  au 
code  grégorien  par  le  jurisconsulte  Hermogène, 
sous  Constantin. 

HERMOGIATHE.s.  m.  (et.  gr.,  Ép.wjç,  statue 
de  Mercure;  yWiiw  ,  graver).  Antiq.  Graveur 
d'inscriptions  sur  la  pierre,  sur  le  marbre. 

HERMOGRAPHIE.s.f.  (et.  gr.,  'Efu.ijç ,  Mer- 
cure; Yptitou) ,  écrire).  Didact.  Description  do  la 
planète  de  Mercure. 

IIERMOGRAPHIQIJE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'hermographie. 

HEItMOI.AIEE.  s.  m.  Liturg.  Nom  que  les 
Grecs  donnent  à  un  livre  qu'on  appelle  autre- 
ment hirmologe. 

HEHMOEAOS.  s.  m.  Pharm.  Ancien  nom 
d'un  collyre  répercussif. 

HERMOLAilS.  Jeune  Macédonien  qui  con- 
spira contre  Alexandre  pour  se  venger  d'un  in- 
juste châtiment;  ayant  été  découvert,  il  subit 
la  mort  avec  courage  ,  328  ans  av.  J  .-C. 

HEItMoN.  Géogr.  anc.  Chaîne  de  montagnes 
delà  Palestine.  Aujourd'hui  leDjebel-el-Chech. 

HERMONDURE.   Géogr.  V.  HKnMDNnnru:. 

HERMONTHITE.  adj.  m.  Myth.  anc.  Surnom 
de  Jupiter,  dans  la  ville  d'Hermonthis,  en 
Egypte. 

IIERMOPAN.  s.  m.  Antiq.  Statue  qui  réu- 
nit les  attributs  de  Mercure  et  ceux  de  Pan. 
Hermès   qui  porte  accolées  la  tète  de  Mercure 
et  celle  de  l'an. 

HEIOIOPOEIS.  Géogr.  anc.  Ville  d'Egypte, 
dans  l'Heptanome.   Aujourd'hui  Achmounèm. 

HERMOSIRIS.  s.  m.  (pr.  er-mo-zi-nss). 
Antiq.  Hermès  supportant  la  tête  de  Mercure 
et  celle  d'Osiris  accolées.  ||  Statue  qui  réunit  les 
attributs  de  Mercure  et  ceux  d'Osiris,  c'est-à- 
dire  une  tête  d'épervier,  symbole  d'Osiris,  et 
un  caducée  à  la  main,  attributs  de  Mercure. 

HERMOTIME.  Temps  hér.  Philosophe  ou 
devin  de  Glazomène.  On  disait  que  son  âme  se 
séparait  de  temps  en  temps  de  son  corps,  qu'elle 
laissait  â  demi  vivant,  et  allait  voir  ce  qui  se 
passait  en  des  pays  tort  éloignés,  d'où  elle  re- 
venait bien    .i    ranimer  son  corps,  et  an icer 

à  ses  concitoyens  ce    qu'elle  avait  vu  eues  ses 
voyages.  Hermotimo  ayant    péri  par    la    faute 


de  sa  femme,  les  Clazoméniens  lui  élevèrent 
un  temple  d'où  les  femmes  étaient  exclues. 

HERMOTYBIE.  s.  f.  Hist.  anc.  La  caste  mi- 
litaire chez  les  Egyptiens. 

HERMURAIN.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au- 
trefois par  les  mages  à  la  fougère  mâle. 

IIERMULAIRE.   Liturg.  gr.  V.  hirmologe. 

HERMULES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  Epi^ç ,  Mer- 
cure). Antiq.  rom.  Deux  petites  statues  de 
Mercure  attachées  ensemble  par  une  chaîne. 
(In  les  plaçait  aux  barrières  du  cirque  pour  em- 
pêcher les  chevaux  de  partir  avant  le  signal. 

HERMUMHIRE.  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Germanie,  au  nord  du  Danube, 
entre  l'Elbe  ,  la  Saale  et  l'Unstrut. 

HERMUROTANE.  s.  f.  Bot.  Nom  grec  qui 
signifie  Herbe  d'Hermès,  herbe  de  Mercure,  et 
sous  lequel  on  désignait  anciennement  la  quin- 
tefeuille et  la  mercuriale. 

HERNANDIACÉ.  adj.  Bot.  V.   hernaniue. 

HERNANDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  de  la  famille  des  laurinées. 

HERNANDIE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  hernandie.  ||  bernandiees.  s.  f.  pi.  l'a- 
mille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  her- 
nandie. 

HERNANDIER.   s.  m.  Bot.  V.  hernandie. 

HERNIAIRE,  adj.  des  2  g.  [h  asp.)  Chir.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  hernies.  Sac  her- 
niaire. Tumeur  herniaire.  Bandage  herniaire. 

—  Chirurgien  herniaire.  Chirurgien  qui  se 
livre  particulièrement  au  traitement  des  hernies, 
des  descentes. 

HERNIAIRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  amarantoïdes  ,  renfermant  cinq  à  six  es- 
pèces communes  en  Europe. 

HERNIE,  s.  f.  [h  asp.;  du  gr.  ëovoç,  branche, 
rameau,  parce  que  la  partie  déplacée  semble  for- 
mer une  branche  en  s' allongeant).  Chir.  Tumeur 
molle,  ordinairement  élastique,  sans  changement 
de  couleur  à  la  peau  ,  située  à  la  circonférence 
ou  à  la  surface  de  l'une  des  cavités  splanchni- 
ques,  et  formée  par  la  sortie  partielle  ou  totale 
de  quelqu'un  des  viscères  qui  y  sont  contenus. 
Hernie  du  cerveau,  du  poumon.  Hernies  abdo- 
minales, inguinales,  crurales,  etc. 

—  Ne  se  dit  vulgairement  que  des  hernies  ab- 
dominales ou  descentes.  Hernie  étranglée.  Etre 
sujet  à  la  hernie.  Avoir  une  hernie.  Etre  incom- 
modé d'une  hernie. 

—  Pathol.  Hernie  de  Vénus.  Gonflement 
syphilitique  du  testicule.  ||  Hernie  charnue. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  au  sarco- 
cèle.  ||  Hernie  humorale.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  chaude-pisse  tombée  dans  les 
bourses. 

HERNIE,  ÉE.  adj.  [h  asp.)  Pathol.  Se  dit 
d'une  partie  qui  l'ait  hernie.  Viscère  hernie. 
Intestin  hernie. 

HERNIER.  s.  m.  Mar.  Morceau  de  bois  cy- 
lindrique, suspendu  par  une  poulie  fixée  à  sa 
partie  supérieure  ,  et  percé  d'un  certain  nom- 
bre de  trous  dans  lesquels  passent  les  bouts  de 
ligne  ou  petits  cordages  destinés  à  soutenir  la 
toile  d'une  tente. 

HERNIEUX,  EUSE.  adj.  [h  asp.;  du  lat. 
herniosus).  S'est  dit 'pour  Atteint  d'une  hernie. 
Dites-en  autant  à  un  goutteux,  à  un  hernieux. 
(Montaigne.) 

—  Qui  est  de  la  nature  des  hernies. 
HERNIOEE.  s.  f.  (ri  asp.;  rad.   hernie).  Bot. 

Petite  plante  à  fleurs  verdâtres,  qu'on  appelle 
aussi  turquette  ou  herniotère  ;  elle  est  bonne 
pour  les  hernies,  les  plaies  et  les  ulcères. 

HERNIQ11E.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  sabin 
établi  dans  le  Latium.  La  principale  ville  des 
Herniques  était  Anagnie. 

HERNUTES.  s.  m.  pi.  [h  asp.;  pr.  her-nou- 
te).  Sectaires  chrétiens  qui  forment  entre  eux 
une  espèce  de  société  religieuse,  et  qui  se  dis- 
tinguent par  une  grande  pureté  de  mœurs.  Les 
hernutes  sont  répandus  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne. On  les  appelle  aussi/rères  ntorares. 

HERNUT1SME.  s.  m.  [h  asp.)  Doctrine  des 
hernutes. 

—  Manière  de  vivre  que  suivent  les  hernutes. 
L'hernutisme  est  une  association  à  la  fois  re- 
ligieuse et  industrielle  :  les  produits  du  travail 
s'y  répartissent  entre  tous  les  travailleurs; 
mais  la  société  centrale  possède  seule  les  capi- 
taux et  les  bâtiments. 

HERNOESAND.  Géogr.  Ville  de  Suède,  an- 
cienne capitale  de  la  province  d'Angernande,  et 
aujourd'hui  chef-lieu  du  gouvernement  de  Wes- 
terr-Nortland,  siège  d'un  évèché. 

HERO.  Prêtresse  de  Vénus  à  Sestos.  Aimée 
par  Léandre,  elle  allumait  chaque  nuit  un  fa- 
nal au  haut  d'une  tour,  tandis  que  son  amant 
traversait  à  la  nage  le  détroit  d'Abydos  ,  qui  les 
séparait.  Léandre  s'étant  noyé  pendant  ce  tra- 
jet ,  Héro  désespérée  se  jeta  dans  la  mer. 

HERO.  s.  m.  Entom.  Nom  de  deux  espèces 
de  papillons  du  genre  satyre 

IIEROALECTORE.  adj.  Ornith.  V.  iiéroa- 

LECT0R1DE. 

HÉROALECTORIDE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
louj'.oc.,  héron  ;  dAix-ttup,  coq).  Ornith.  Qui  tient 
du  héron  et  du  coq.  |  HÉROÀLECTORIDBS.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux,  comprenant  ceux  qui  se 
rapprochent  des  hérons  et  des  gallinacés. 

HÉROCHIES.  s.  f.  pi.  Ant.  Fête  grecque. 

HÉRODE.  Nom  do  plusieurs  rois  des  Juifs, 


d'une  famille  que  l'on  croit  originaire  de  l'I- 
dumée,  et  qui  régna  sur  la  Palestine,  après 
avoir  enlevé  le  gouvernement  de  ce  pays  à  la 
famille  des  Machabées.  Le  plus  célèbre ,  'Hérode 
le  Grand,  né  l'an  72  av.  J.-C,  d'abord  gouver- 
neur de  Galilée  pour  les  Romains,  fut  nommé 
roi  de  Judée  l'an  10.  (Il, lige  de  faire  la  con- 
quête de  ses  Etats,  il  n'entra  dans  Jérusalem 
qu'après  avoir  pris  cette  ville  d'assaut,  l'an  37. 
D'un  caractère  cruel  et  soupçonneux  ,  il  fit  pé- 
rir sa  femme  et  plusieurs  de  ses  entants.  Ayant 
appris  qu'il  venait  de  naître  un  enfant  auquel 
était  promis  le  royaume  de  la  Judée;  il  fit  ex- 
terminer tous  les  enfants  mâles  de  Bethléhem 
qui  étaient  au-dessous  de  deux  ans.  Il  mourut 
un  an  après  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Mal- 
gré ses  crimes,  Hérode  eut  quelques  qualités. 
11  vendit  toute  sa  vaisselle  pour  secourir  ses 
sujets  dans  une  famine.  Ses  Etats  furent  partagés 
entre  ses  fils. 

—  Le  premier  des  Hérode  était  souvent  ap- 
pelé le  vieux  Hérode;  cela  a  donné  lieu  à  la  lo- 
cution Vieux  comme  Hérode ,  en  parlant  d'une 
chose  fort  ancienne. 

—  Renvoyer  d  Hérode  à  Pilate.  Se  dit  quel- 
quefois abusivement  pour  renvoyer  de  Caïpheà 
Pilate. 

HÉRODIADE.  Mariée  d'abord  à  Hérode- 
Philippe,  son  oncle,  le  quitta  peu  de  temps 
après  pour  vivre  avec  Hérode-Antipas ,  son 
beau-frère.  Saint  Jean-Baptiste  ayant  blâmé 
cette  union  incestueuse  ,  Hérodiade  s'en  vengea 
en  le  faisant  mettre  à  mort.  Fâchée  de  voir  son 
mari  simple  tétrarque,  tandis  qu'Agrippa  son 
frère  portait  le  titre  de  roi,  elle  porta  son  mari 
à  des  projets  ambitieux  ;  mais  Caligula  les  dé- 
pouilla de  leurs  biens,  et  les  relégua  dans  la 
ville  de  Lyon,  où.  Hérodiade  mourut  l'an  40. 

HÉROniANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine des  hérodiens  ;  elle  se  rapprochent  beau- 
coup des  doctrines  des  sadducéens. 

IlÉROHIAS.  s.  m.  (pr.  e-ro-diass).  Ornith. 
Grand  héron  d'Amérique. 

HERODIEN.  Historien  grec,  né  en  225,  a 
laissé  une  Histoire  romaine,  allant  de  180  à  238. 
11  négligea  dans  cet  ouvrage  la  chronologie , 
et  manqua  d'exactitude  dans  les  détails  de  géo- 
graphie. 

HERODIEN,  ENNE.  adj.  (du  gr.  lp<o5\à, , 
héron).  Ornith.  Qui  ressemble  à  un  héron.  (| 
HÉROniENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui  com- 
prend les  hérons  et  les  genres  voisins. 

HÉRODIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  juifs,  ainsi 
nommés  du  rot  Hérode,  qui  était  leur  chef,  et 
qu'ils  regardait  comme  le  Messie. 

HÉRODION.  adj.  et  s.  Ornith.  V.  hérodien. 

HÉRODOTE.  Célèbre  historien  grec  ,  né 
481  ans  av.  J.-C;  fit  de  nombreux  voyages  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Europe  ,  et  laissa  un 
ouvrage  qui  contient  l'histoire  des  guerres  des 
Perses  contre  les  Grecs,  depuis  le  règne  de 
Oyrus  jusqu'à  la  bataille  de  M  y  cale.  U'est  à  lui 
que  l'on  doit  le  peu  de  documents  que  nous 
avons  sur  les  anciennes  monarchies  de  l'Asie , 
et  sur  les   premiers   siècles  de  l'Egypte.  On  le  s 

regarde  universellement  comme  le  plus  véridi-  * 
que  des  historiens  anciens  ;  on  lui  reproche  seu- 
lement un  peu  de  crédulité  et  d'amour  pour  le 
merveilleux  ;  mais  on  doit  dire  qu'en  rappor- 
tant des  faits  extraordinaires,  il  ne  les  donne  le 
plus  souvent  que  comme  des  traditions. 

HÉROÏCITÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui 
est  héroïque.  Héroïcité  sublime. 

—  Ne  se  dit  guère  que  des  vertus  des  saints, 
et  seulement  dans  le  procès-verbal  de  leur  ca- 
nonisation. 

—  Syn.  comp.  héroïcité.  héroïsme.  Uhé- 
rn'xsme  marque  le  degré  de  grandeur  d'âme  jus- 
qu'où les  héros  s'élèvent  ;  Ylieroïcite  est  préci- 
sément cette  grandeur  d'âme  qui  constitue  le 
héros. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  des  2  g.  Litt.  Qui 
tient  de  l'héroïque  et  du  comique.  Cn  poème 
héroï-comique.  Des  poèmes  héroï-comiques.  Le 
Lutrin  est  un  poème  héroï-comique.  Le  poème 
héroï-comique  a  le  grand  avantage  de  la  va- 
riété, et  souvent  le  charme  de  la  surprise  ;  il 
s'élève  par  moment  à  la  pompe  héroïque,  pour 
retomber  par  une  chute  inattendue  dans  le  co- 
mique du  sujet  ;  mais  cette  chute  doit  être 
inattendue,  sans  disparate,  et  c'est  là  la  grande 
difficulté  de  ce  genre  de  poème. 

HÉROÏDE.  s.  f.  (du  gr.  ,p,..l5,  fait  de  $fM;, 
héros).  Litt.  Epître  en  vers  composée  sous  le  nom 
de  quelque  héros  ou  personnage  fameux.  L'he- 
roïde  peut  aussi  avoir  la  forme  d'un  discoui^ 
plaintif  ou  véhément  adressé  directement  p.cr 
un  personnage  fameux  à  un  antre  absent  dans 
une  circonstance  imposante,  si  elle  est  d'une  ccr. 
taine étendue,  et  surtout  si  elle  est  en  vers,  l.'insi 
pide  genre  des  héroïdes  occupe  toujours  quei- 
ques-uns  de  nos  poètes  sans  nom.  (Grimm.) 
)j'heroïde  est  susceptible  de  tous  les  sentiments 
qui  animent  la  tragédie.  L'iimotir  et  la  haine, 
la  générosité,  la  fureur,  la  fermeté,  le  déses- 
poir, peuvent  s'y  prendre  tour  ï  tour.  (  (vide  fui 
l'inventeur  de  ce  genre  de  poésie  qui  nous  m.-t 
sous  les  yeux  les  situations  les  plus  touchan- 
tes, avec  toute  la  chaleur  qu'elles  peuvent  avoir 
dans  la  bouche  des  personnages  intéressés.  Il 
semble  qu'on  ait  consacré  l'héroïde  uniquement 
â  l'amour.  C'est  resserrer  dans  des  limites  trop 
étroites  un  genre  qui  peut  s'étendre  bien  plus 
loin.  (La  Harpe.) 

HÉROÏDES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  que  las 
Delphieus  célébraient  tons  les  neuf  ans,  en  mé- 
moire de  l'enlèvement  do  Sémélé  au  ciel. 
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HÉROÏFIER.  v.  a.  1"  couj.  Je  héroïfie,  nous 
m.  Je  héroïfiais,  nous  lieroïfïons,  vous 
:.  etc.  Burl.  Mettre  au  rang  des  héros. 
U  est  vrai  que  peut-être  un  seigneur  que  j'au- 
lais  heroïfié  à  tout  hasard  dans  mon  épitre 
dêdicatoire,  m'aurait  régalé  d'un  je  vous  remer- 
cie bien  articulé,  et  de  quelque  embrassade  un 
peu  vive.  (Trév.) 

IIÉH0Ï.\E.  s.  f.  (du  gr.  sjou-vsi)-  Femme  cou- 
rageuse, qui  a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse 
dans  les  sentiments,  dans  la  conduite.  C'est 
une  héroïne.  Vous  pourrez  hardiment  mépriser 
la  mort,  àl'exemple  de  notre  héroïne  chrétienne. 
IBoss.)  Cessons  de  penser  à  notre  héroïne, 
pour  admirer  la  tendresse  et  la  piété  d'une  illus- 
tre fille.  (Eléch.)  La  révolution  eut  ses  héroïnes 
et  ses  furies.  (Boiste.) 

Elevé  dans  le  sein  d'une  chaste  hérotne, 

•le  n'ai  point  de  mon  sang  démenti  l'origine.  (Rkclss.) 

—  Celle  dont  on  raconte  ou  dont  on  repré- 
sente la  vie,  les  aventures,  les  actions,  dans  un 
roman,  dans  un  conte,  dans  une  pièce  de  théâ- 
tre, etc.,  parce  qu'ordinairement  on  lui  attribue 
des  qualités  qui  la  distinguent  des  autres  fem- 
mes. Notre  héroïne  n'était  pas  insensible,  mais 
elle  savait  régner  sur  ses  passious.  (M'"  l'Hé- 
ritier.) 

HÉROÏQUE,  (du  gr.  •Jiowixàs).  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  au  héros  ou  à  l'héroïne.  Vertu 
héroïque.  Courage  héroïque.  Actions  héroï- 
ques. Sentiments  héroïques.  Patience  héroïque. 
Dessin  héroïque.  Qualité  héroïque.  Exploits  hé- 
roïques. 11  y  a  un  côté  respectable  et  frappant 
de  notre  religion,  c'est  le  pardon  toujours  hé- 
roïque des  injures.  (Volt.)  Les  uns  regardaient 
ee  meurtre  comme  un  acte  héroïque,  les  autres 
comme  uu  forfait.  (Barth.)  Tant  a  héroïques  fa- 
cultés ne  sont  pas  anéanties,  mais  suspendues. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  des  personnes  qui  montrent  de  l'hé- 
roïsme. Femme  héroïque.  La  vérité  seule  forme 
des  hommes  héroïques.  (Mass.)  Et  maintenant, 
où  ètes-vous,  légions  de  moines  guérillas,  hom- 
mes formidables  dans  la  guerre,  impuissants 
dans  la  paix  ?  où  êtes-vous,  moines  héroïques  ? 
qu'êtes-vous  devenus?  (E.  Quinet.)  Il  est  aisé 
d'être,  en  certains  moments,  héroïque  et  géné- 
reux ;  ce  qui  coûte,  c'est  d'être  constant  et  fi- 
dèle. (Mass.)  Combien  Homère  est  héroïque  lui- 
même  en  peignant  les  héros.  (Boil.) 

—  Qui  annonce  de  l'héroïsme.  Ame  héroïque. 
Simplicité  héroïque.  Une  simplicité  héroïque  s» 
montre  dans  toutes  ses  actions.  (Kleury.) 

—  Littér.  Qui  est  noble  et  élevé.  Poésie  hé- 
roïque. Genre,  style  héroïque. 

—  On  appelle  les  vers  alexandrins,  hexamè- 
tres, ou  de  six  pieds,  vers  héroïques,  parce 
qu'ils  paraissent  particulièrement  destinés  a 
chanter  les  actions  des  héros.  Aussi  les  poè- 
mes épiques  sont-ils  presque  tous  composés 
en  vers  héroïques  ;  il  en  est  de  même  des 
tragédies,  parce  qu'on  y  met  des  héros  en  scène. 
Dans  les  autres  sujets,  si  les  vers  ont  la  même 
mesure,  ils  prennent  le  nom  d'hexamètres. 

-—  Age  héroïque,  siècles,  temps  héroïques.  Les 
temps  où  vivaient  les  anciens  héros,  et  dont 
l'histoire  est  mêlée  de  fables.  11  s'étend  depuis 
]nachus  jusqu'au  retour  des  Héraclides,  de  l'an 
1800  à  l'an  1190  av.  J.-C. 

—  Ant.  Honneurs  héroïques.  Cérémonies  fu- 
nèbres en  mémoire  des  hommes  qui  s'étaient 
distingués  par  leurs  exploits  et  que  l'on  croyait 
admis  dans  le  ciel,  Les  honneurs  héroïques 
étaient  quelquefois  accordés  aux  femmes.  ||  Mo- 
numents héroïques.  Tombeaux  élevés  aux  héros 
auxquels  on  accordait  les  honneurs  héroïques. 

—  Médec.  Qui  a  des  propriétés  très-puissan- 
tes, très-efficaces,  qui  produit  des  changements 
rapides  dans  l'économie  animale.  Ou  attribuait 
jadis  à  cette  plante,  à  ce  remède,  des  propriétés 
héroïques.  Remède  héroïque. 

—  Peint.  Quelques  critiques  ont  distingué 
dans  la  peinture  un  genre  héroïque,  un  style 
héroïque  ;  mais,  bien  que  les  faits  et  les  per- 
sonnages des  temps  héroïques  aient  un  carac- 
tère qui  leur  est  propre,  et  que  la  peinture, 
ainsi  que  les  autres  arts  d'imitation,  doit  leur 
conserver,  le  genre  et  le  style  héroïque  en  pein- 
ture peuvent,  sans  inconvénient,  se  compren- 
dre dans  le  genre  et  le  style  historique  en  gé- 
néral. 

—  Iconol.  On  représente  le  poème  héroïque 
habillé  avec  la  magnificence  royale,  ayant  un 
maintien  grave,  une  guirlande  de  laurier  sur  la 
téta,  une  trompette  à  la  main  droite,  et  dans  la 
gauche  nn  rouleau  qui  porte  ces  mots  :  Mes 
chants  sont  consacrés  aux  grandes  choses. 

—  Héroïque  suit  ordinairement  le  nom  qu'il 
q  oalifie  ;  mais,  en  vers  et  dans  la  prose  poétique, 
il  peut  le  précéder. 

Tu  noua  instruis,  tu  nous  corrigea 

Par  tes  héroïque*  chansons.  (Lamotti.) 


t'sdliope  accordant  sa  lyre  avec  sa  voix 

Eternise  en  ses  vers  d'héroïques  exploits.      (Danchet.) 

—  Syn.  simpl.  Magnanime,  merveilleux,  su- 
Mime,  grand,  excellent,  y  Périphr.  Digne  d'un 
héros. 

—  Se  trouve  quelquefois  employé  substantiv. 
H  7  a  de  l'héroïque  dans  cet  ouvrage,  dans 
cette  action, 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manière  hé- 
roïque. Se  comporter  héroïquement. 

—  Syn.  como.  héroïqufmint.  en  héros.  En 
ileVos  signifie  Comme  la  héros,  comme  le  type 
accompli  de  l'héroïsme.  Héroïquement  veut 
(.ire  seulement  D'une  manière  qui  tient  de  l'hé- 


roïsme, qui  a  rapport,  qui  en  donne  simplement 
l'idée. 

HEROÏSME.  S.  m.  (pr.  é-ro-i  ss-me) .  Ce  qui 
est  propre  et  particulier  au  héros,  et  qui  en 
fait  le  caractère.  Un  acte,  uu  trait  d'héroïsme. 
Les  temps  précédents  avaient  imposé  des  mœurs 
fières  et  barbares,  dans  lesquelles  on  vit  éclater 
quelquefois  de  Y  héroïsme.  (Volt.) 

—  Grandeur  d'âme  peu  commune.  Cette  ac- 
tion est  au-dessus  de  la  vertu  commune,  c'est 
de  l'héroïsme.  L'homme  n'a  pas  besoin  d'être 
trompé  pour  porter  la  vertu  jusqu'à  l'héroïsme. 
(Condorcet.)  Les  stoïciens  ont  tracé  aux  hom- 
mes une  idée  de  perfection  et  d'un  héroïsme 
dont  ils  ne  sont  pas  capables.  (La  Bruv.)  La 
grandeur  d'âme  est  comprise  dans  l'héroïsme  : 
on  n'est  point  un  héros  avec  un  cœur  bas  et 
rampant  ;  mais  l'héroïsme  diffère  de  la  simple 
grandeur  d'âme,  en  ce  qu'il  suppose  des  vertus 
d'éclat,  qui  excitent  l'étonnement  et  l'admira- 
tion. Quoique  pour  vaincre  ses  penchants  vi- 
cieux, il  faille  faire  de  généreux  efforts,  qui  coû- 
tent à  la  nature,  les  faire  avec  succès  est,  si 
l'on  veut,  grandeur  d'âme  ;  mais  ce  n'est  pas 
toujours  ce  qu'on  appelle  héroïsme.  (Encycl.) 
Cet  attachement  va  jusqu'à  l'héroïsme.  (Ray  n.) 

—  Vertu  portée  au  plus  haut  degré  auquel 
elle  puisse  atteindre.  Héroïsme  de  sagesse,  de 
générosité,  etc.  Dans  l'antiquité  fabuleuse  et  hé- 
roïque, Antigone,  Coruélie,  Eponine;  de  nos 
jours,  M""  de  Sombreuil,  Loizerolles  et  M"'  de 
Lavergne,  nous  semblent  offrir  des  modèles  héroï- 
ques d'amour  filial,  paternel  et  conjugal.  Zopyre 
chez  les  anciens,  Stralford  et  Malesherbes  chez 
les  modernes,  ne  sont-ils  pas  des  exemples  de  fi- 
délité et  de  dévouement  élevés  jusqu'à  l'héroïsme- 
le  plus  sublime  ?  Le  devoir  civique  n'a-t-il  pas 
ses  héros  et  ses  martyrs  dans  Régulus,  Tho- 
mas Morus,  et  dans  Duranti,  comme  le  devoir 
militaire  dans  d'Assas  et  dans  Desilles  ?  Qui 
pourrait  méconnaître  dans  Charles  Borromée, 
Belzunce  et  Vincent  de  Paul,  l'héroïsme  de  l'hu- 
manité et  de  la  charité  chrétienne.  Enfin  la  vie 
et  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  ne  nous  offrent-elles 
pas  le  tableau  de  tous  les  genres  d'héroïsme 
élevés  au  plus  haut  degré  !  (Encycl.) 

— Actions  héroïques.  C'est  l'héroïsme  destruc- 
teur de  la  morale  qui  cause  notre  admiration 
(Montesq.) 

—  Fig.  Il  y  a  un  héroïsme  de  l'intelligence, 
comme  il  y  a  un  héroïsme  du  cœur.  (E.  Quinet.) 
Qui  dirait  qu'un  héroïsme  de  principes  eût  été 
plus  funeste  qu'un  héroïsme  d'impétuosité. 
(Montesq.) 

—  Ant.  Espèce  de  déification  qui  consistait 
à  entourer  les  tombeaux  des  héros  d'un  bois 
sacré,  près  duquel  se  trouvait  un  autel  qu'on 
allait  à  des  temps  marqués  arroser  de  libations 
et  charger  de  présents. 

—  Ce  mot  était  nouveau  du  temps  du  P.  Ra- 
pin,  qui  ne  l'emploie  qu'en  ajoutant  :  s'il  est  per- 
mis d'user  de  ce  terme. 

HÉROLD  (Louis-Joseph-Ferdinand).  Habile 
compositeur,  né  à  Paris  en  1792,  mort  en  1833, 
composa  la  musique  de  plusieurs  opéras-comi- 
ques. Ses  compositions  sont  empreintes  d'une 
grande  mélancolie  et  d'une  suave  mélodie. 

HÉRON,  s.  m.  [h  asp.;  du  gr.  t?IUSièc.,  héron). 
Ornith.  Grand  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers, 
qui  a  le  bec  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes, 
et  qui  vit  principalement  de  poisson.  Héron 
commun.  Héron  pourpré.  Héron  aigrette.  Hé- 
ron garzette.  Le  vol  du  héron.  Le  bec  du  héron. 
Plumes  du  héron.  Le  héron  au  long  bec  em- 
manché d'un  long  cou.  (La  Font.) 

—  Épith.  Crété,  criard,  isolé,  solitaire,  mai- 
gre, au  long  bec.  ||  Périphr.  L'oiseau  né  des 
cendres  d'Ardée. 

—  Ichthyol.  Héron  de  mer.  Nom  que  l'on 
donne ,  en  quelques  endroits ,  à  l'héniochus 
cornu  et  à  l'espadon. 

—  Techn.  Plume  noire  de  héron,  dont  les 
plumassiers  fout  usage.  ||  Masse  de  héron. 
Amas  eu  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HERON.  Célèbre  mécanicien  de  Syracuse , 
qui  vivait  120  ans  av.  J.-C.  il  fit  des  automates, 
des  clepsydres  et  des  machines  à  vent,  inventa 
la  fontaine  qui  porte  encore  son  nom,  et  com- 
posa de  savants  écrits,  dont  il  reste  quelques 
fragments.  ||  Deux  autres  savants  du  même  nom 
ont  publié  des  ouvrages  de  mathématiques. 

—  Hydraul.  Fontaine  de  Héron.  Fontaine 
inventée  par  Héron.  V.  fontaine. 

HÉRONIER,  ÈRE.  adj.  V.  béronnier. 

HÉRONNEAU.  s.  m.  (h  asp.;  dimin.  de 
héron).   Ornith.  Jeune  héron. 

HÉRONNER.  v.  n.  (/i  asp.)  1"  conj.  Chass. 
Chasser  le  héron  au  vol,  poursuivre  le  héron. 

HÉRONNIER,  ÈRE.  adj.  [h  asp.)  Qui  vient 
du  héron. 

—  Fauconn.  Faucon  héronnier.  Celui  qui  est 
dressé  à  la  chasse  du  héron.  ||  Oiseau  héron- 
nier. Celui  qui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu  chargé 
de  graisse  que  le  héron. 

—  Fig.  et  fam.  Cuisse  héronnière.  Cuisse 
rude,  sèche  et  maigre.  |  Femme  heronniere. 
Femme  maigre  et  sèche,  qui  a  les  hanches  fort 
hantes.  Vieux  dans  ce  sens. 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  [h  asp.)  Lieu  où  les 
hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits.  |l  Le  lieu 
où  on  les  élève. 

—  Certaines  loges  élevées  en  l'air  le  long  de 
quelques  ruisseaux,  couvertes  à  claire-voie,  et 
où  les  hérons  s'accoutument  à  dresser  leur  aire. 

HÉROOGONIE.  s.  f.  Philol.  Titre  d'un  poème 


HERO 

d'Hésiode,  qui  contenait  ta  filiation  et  l'histoire 
des  demi-dieux  ;  il  n'eu  reste  que  des  fiagments. 

HÉROON.  s.  m.  Antiq.  Monument  élevé  en 
mémoire  d'un  héros  ou  d'une  héroïne. 

HÉROPHILE.  Myth.  Fille  d'Apollon,  ou, 
suivant  d'autres,  fille  d'une  nymphe  idéenne  ou 
d'un  père  mortel.  C'était  une  sibylle  qui  vivait 
au  temps  de  la  guerre  ae  Troie  ;  elle  avait  pré- 
dit à  Hécube  que  Paris  causerait  la  ruine  de  sa 
patrie. 

—  Médecin  grec,  qui  vivait  en  Egypte  vers 
l'an  320  av.  J.-C,  fut  le  créateur  de  l'anatomie, 
et  fit  plusieurs  découvertes  importantes.  <  in  .lit 
qu'il  poussa  l'amour  de  la  science  jusqu'à  dis- 
séquer des  corps  vivants.  U  laissa  son  nom  à 
une  partie  du  cerveau. 

HÉROFHYTE.  Libérateur  d'Éphèse,  auquel 
les  habitants  de  cette  ville  avaient  élevé  un 
monument. 

HEROS,  s.  m.  [h asp.,  pr.  hérô ;  dugr.  t)ç>ioç). 
Myth.  Celui  qui  passait  pour  être  né  d'un  dieu 
ou  d'une  déesse,  et  d'un  mortel.  Les  héros  de  la 
fable.  Hercule,  Achille,  Enée,  étaient  des  hé- 
ros. Des  héros  fabuleux  passer  la  renommée. 
(Corn.) 

—  Antiq.  Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux 
grands  hommes  qui  s'étaient  rendus  célèbres 
par  une  force  prodigieuse,  une  suite  de  belles 
actions,  et  surtout  par  de  grands  services  ren- 
dus à  leurs  concitoyens.  Après  leur  mort,  leurs 
âmes  s'élevaient,  disait-on,  jusqu'aux  astres, 
séjour  rie-,  dieux,  et  par  là  devenaient  dignes 
des  honneurs  rendus  aux  dieux  mêmes.  Lucain 
leur  assigne  pour  demeure  la  vaste  étendue  qui 
se  trouve  entre  le  ciel  et  la  terre.  Le  culte  des 
héros  était  distingué  de  celui  des  dieux,  qui 
consistait  en  sacrifices  et  libations,  penrltWit 
que  celui  des  héros  n'était  qu'une  espèce  de 
pompe  funèbre.  Mais  cette  distinction  ne  fut 
pas  toujours  bien  observée,  parce  que  le  héros 
devenait  bientôt  dieu,  et  avait  part  aux  hon- 
neurs divins. 

—  Chez  les  Romains,  surtout  au  siècle  d'Au- 
guste, et  plus  tard,  il  s'employa  fréquemment 
comme  synonyme  de  Défunt,  trépassé,  princi- 
palement dans  les  inscriptions  funéraires. 

—  Celui  qui  se  distingue  par  une  valeur  ex- 
traordinaire, qui  obtient  à  la  guerre  des  succès 
éclatants,  qui  exécute  de  grandes  et  périlleuses 
entreprises.  Les  héros  de  l'Iliade.  Los  héros  de 
l'antiquité.  Alexandre  fut  un  héros.  Vaillant 
héros.  Héros  magnanime.  Mourir  en  héros. 
Faire  de  tous  ses  soldats  autant  de  héros.  Etre 
le  héros  de  son  âge,  de  son  siècle.  Le  modèle 
des  héros.  Ils  bénissent  dans  le  héros  qui  a  su 
les  vaincre  le  libérateur  qui  les  sauve.  (Mass.) 
Le  bonheur  ou  la  témérité  ont  pu  faire  des 
héros ,  la  vertu  toute  seule  peut  former  de 
grands  hommes.  (Id.)  On  peut  être  héros  sans 
ravager  la  terre.  (Boil.)  L'Etat  romain,  consti- 
tué de  la  manière  que  nous  avons  vu,  était, 
pour  ainsi  parler,  du  tempérament  qui  devait 
être  le  plus  fécond  en  herus.  (Boss.)  Ils  s'em- 
pressent de  se  rendre  auprès  d'un  héros  qui 
depuis  un  si  grand  nombre  d'années  remplis- 
sait la  terre  de  son  nom.  (Barth.) 

Les  voilà  ces  héros  si  longtemps  invincibles  '. 
Ils  menacent  encor  les  vainqueurs  étonnés! 
Glacés  par  le  trépas,  que  lours  yeux  sont  terribles  ! 
Que  de  hauts  faits  écrits  sur  leurs  fronts  sillonnés! 
(C.  D.LAVIOM.) 

—  Celui  qui  se  distingue  par  des  actions  ex- 
traordinaires. Il  ne  faut  qu'un  héros  parmi  des 
esclaves  pour  faire  des  hommes  libres.  (Boisle.) 

Son  bras,   se  signalant  pour  la  dernière  fois, 

A  de  ce  grand  héros  terminé  les  exploits.     (R*r,.) 

Gratid  joint  à  héros  semble  une  cheville. 

—  Delille  l'a  dit  des  amazones.  Des  héros  de 
son  sexe  un  essaim  frémissant. 

—  On  s'en  est  servi  même  en  parlant  des  ani- 
maux. 

Une   Hélène  (une  poule)  a  soufflé  cette  ardeur  meur- 
trière, 
Plus  d'un  héros  ^coq)  pour  elle  a  mordu  la  poussière. 
(K»ci>.«  le  fils.) 

—  Tout  homme  qui  se  distingue  par  l'éléva- 
tion et  la  force  du  caractère,  par  une  grande 
noblesse  d'âme,  par  quelque  haute  vertu.  Se 
comporter  en  héros.  C'est  un  héros  de  sagesse, 
de  désintéressement,  de  constance,  etc.  C'est 
du  fils  d'un  tyran  que  j'ai  fait  un  lieros.  (Corn.) 
Sans  elles  un  héros  n'est  pas  longtemps  héros. 
(Boil.)  Protecteur  de  mon  sang,  héros  de  l'ami- 
tié. (Volt.)  Trop  souvent  un  coupable  est  le  fils 
d'un  héros.  (Chéuier.)  Le  vrai  héros  est  celui 
qui  a  le  plus  de  courage  contre  lui-même. 
(Boiste.)  Les  vrais  héros  sont  plus  rares  que 
les  grands  guerriers.  (M"*  Wight.)  La  pra- 
tique de  l'équité  est  si  opposée  à  l'intérêt  hu- 
main, qu'elle  fait  les  héros  en  morale.  (Fonte- 
nelle.)  La  plupart  des  héros  sont  comme  de 
certains  tableaux  ;  pour  les  estimer,  il  ne  faut 

£as  les  distinguer  de  trop  près.  (La  Rochef.) 
'homme  vertueux  qui  supporte  les  angoisses 
de  la  misère  plutôt  que  de  renoncer  à  ses  con- 
victions, que  rien  ne  peut  abattre,  et  qui  sait 
dompter  la  mauvaise  fortune  par  sa  grandeur 
d'âme  inébranlable,  celui-là  est  un  héros,  mé- 
ritant mieux  ce  titre  quo  celui  qui  va  promenant 
son  épée  victorieuse  dans  quelque  partie  de  la 
terre.  (Lebrun.) 

Tantôt  dans  les  douceurs  d'un  repos  plein  do  charmes, 
Tu  n'es  pas  moins  héros  qu'au  milieu  des  alarmes. 
(Boilkad.) 
La  seule  sagesse 
Peut  faire  les  héros  parfaits.       (J.-B.  Rooss.1 

—  S'emploie  quelquefois  en  ce  sens  par  plai- 
santerie. 

—  Personne   qui  se  sacrifie   pour   un  senti- 
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ment,  une  opinion,  un  système.  Héros  d'hon- 
neur, d' amitié,  de  patriotisme,  de  religion. 
Héros  de  la  foi.  Héros  chrétien. 

—  Fig.  De  nouveaux  héros  dans  la  vertu 
comme  dans  le  vice.  11  croit  que  l'ambition  pou- 
vait faire  autrefois  les  he<  os  de  la  gloire,  mais 
que  c'est  la  bassesse  et  l'avilissement  qui  font 
aujourd'hui  les  héros  de  la  fortune.  (Mass.) 
Une  sagesse  souveraine  qui  se  joue  des  hom- 
mes, en  les  élevant  les  uns  sur  les  ruines  des 
autres  ,  en  produisant  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Aetos  sur  le  théâtre  ,  et  en  faisant  éclip- 
ser ceux  qui  auparavant  y  jouaient  un  rôle  si 
brillant.  (Id.)  Ces  justes  ,  que  vous  regardez 
comme  des  esprits  faibles  ,  sont  des  âmes  for- 
tes, et  qui  sont  des  héros  contre  tout  ce  qui  a 
l'apparence  du  mal.  (Id.)  Il  y  a  des  héros  en 
mal  comme  en  bien.  (La  Rochef.) 

—  Se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part 
Héros  du  meurtre.  Héros  du  crime.  Héros  des 
forfaits. 

Mais  vous,  hérot  du  meurtre,  inhumains  par  faiblesse. 
Impatients  d'un  mot,  d'un  geste  qui   vous  blesse, 
Barbare!  vous  plonge/,  au  cour  de  vos  amis 
Ce  glaive  réservé  pour  des  flancs  ennemis.      (Ltsi.) 

—  Le  principal  personnage  d'un  poème,  d'un 
conte,  d'un  roman,  d'une  pièce  de  théâtre,  etc. 
Achille  est  le  héros  de  l'Iliade.  Enée  est  le  hé 
ros  de  l'Enéide.  L'auteur  n'oublie  aucune  des 
actions  de  son  héros.  Pour  que  le  lecteur  n'i- 
gnore aucun  des  faits  et  gestes  de  mon  héros 
Le  héros  de  ce  drame  passe  par  toutes  sortes 
d'épreuves.  Dieu  seul  parât  dans  cette  histoire 
divine  ;  il  en  est,  si  j'ose  le  dire,  le  seul  hérei. 
(Mass.)  Dans  les  temps  qui  précédèrent  la  nais- 
sance de  l'Académie ,  une  érudition  entassée 
sans  ordre  décidait  du  mérite  des  éloges  ;  pour 
louer  son  héros  ,  il  fallait  presque  avoir  trouvé 
le  secret  de  ne  point  parler  de  lui.  (Id.)  Le 
poète  doit  se  cacher  toujours,  pour  ne  laisser 
paraître  que  le  héros.  (Volt.) 

Un  écrivain  qui  s'aime 
Forme  tous  ses  héros  semblables  a  soi-même.    (Boil.) 

—  Fam.  Le  héros  d'une  aventure.  Celui  à  qui 
elle  est  arrivée,  qui  en  a  été  le  principal  ac- 
teur. Etre  le  héros  de  plus  d'une  aventure. 

—  Fig.  et  fam.  L'objet  de  l'admiration  de 
quelqu'un.  Vous  êtes  son  héros.  C'est  son  héros, 
il  ne  cesse  de  le  vanter. 

Est-on  héros  pour  avoir  mis  aux  chaînes 

Un  peuple  ou  deux?  Tibère  eut  cet  honneur. 

Est-on  héros  en  signalant  ses  haines 

Par  sa  vengeance?  Octave  eut  ce  bonheur. 

Est-on  héros  en  régnant  par  la  peur?  ,J.-B.  Rocs».) 

—  Prov.  Il  n'y  a  point  de  héros  pour  son  va- 
let de  chambre.  11  ne  faut  pas  voir  les  grands 
hommes  de  trop  près  pour  les  bien  apprécier.  |l 
La  même  pensée  a  été  reproduite  dans  ce  ve  t- 
de  Lamartine  :  Pour  son  siècle  incrédule  u  ! 
héros  n'est  qu'un  homme. 

—  Philol.  Livre  des  héros.  Collection  de 
poèmes  allemands  ,  composés  dans  le  xiif  ou 
le  xiV  siècle,  dont  le  sujet,  semi-fabuleux,  sen  i- 
historique,  est  placé  dans  les  temps  d'Attila  et 
de  Théodoric. 

—  Entom.  Papillon  diurne. 

—  Syn.  comp.  héros,  grand  iiommi.  L'hu- 
manité, la  douceur,  le  patriotisme,  réunis  au  s 
talents,  sont  les  vertus  d'un  grand  homme.  La 
bravoure  ,  le  courage ,  souvent  la  témérité ,  la 
connaissance  de  l'art  de  la  guerre  et  le  génie 

|  militaire,  caractérisent  davantage  le  héros. 
,  HÉROSTRATE  ou  mieux  ÉROSTRAlE. 
Éphésien  qui,  pour  parvenir  à  la  postérité ,  in- 
cendia le  superbe  temple  de  Diane,  à  Ephèse. 
11  expia  sou  crime  par  le  supplice  le  plus  affreux, 
et,  pour  vouer  Hérostrate  à  un  oubli  éternel, 
les  Ioniens  décrétèrent  la  mort  contre  quicon- 
que prononcerait  jamais  son  nom.  Ce  fut  inte- 
rnent ce  décret  qui  conserva  son  nom  à  l'his- 
toire. 

—  On  stigmatisa  un  dévastateur  ,  un  incen- 
diaire, en  l'appelant  un  Hérostrate. 

HÉROUET.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  pomme 

HIHP  Wl.l.E.  s.  f.  [h  asp.  :  pr.  her-pà-ie). 
Chass.  Troupe  de  biches  et  de  jeunes  cerfs. 

HERPAEECTORIDES.  s.  m.  pi.  (et.  gr., 
Epiriu ,  ramper;  à).i«™p,  coq).  Ornith.  Famille 
d'oiseaux  qui  comprend  les  pigeons. 

HERPE.  s.  f.  [h  asp.,  du  gr.  tcr.u,  se  glisser  . 
Ane.  art  milit.  Herse. 

—  Chass.  Griffe  d'un  chien.  ||  Chien  de  bonne 
herpe.  Chien  qui  a  de  bonnes  griffes. 

—  Econ.  rur.  Sorte  de  crible  à  trémie  et  en 
plan  incliné. 

—  Mar.  Lisse  courbée  du  garde-corps  d'un 
bâtiment,  des  deux  côtes  de  la  guihre.  ||  Orne- 
ment de  sculpture  que  l'on  met  sur  la  herpe  de 
plat-bord. 

—  Se  disait  pour  Lyre,  instrument  de  mu- 
sique. 

—  Pathol.  Espèce  de  dartre  qui  s'étend  sur 
la  peau  et  la  ronge.  Herpe  inihaire.  Herpe  cor- 
rosive. 

IIERPÉ,  ÉE.  adj.  Chass.  Qui  a  des  griffes 
(|  Chien  bien  herjé.  Chien  qui  a  des  ongles  so- 
lides. 

HERPÉ.  s.f.  Ane.  art.  milit.  Espèce  de  sabre 
persan. 

HERPÉDOTRYTE.    s.  m.  Erpet.  Genre  de 

serpents 

HERPENNICH.  s.  m.  (et.  ail.,  heord.  fauj 
phenning,  argent)  Arc.  jurispr.  Droit  de  fouage 
qui  était  dû  au  seigneur  de  Thionville  par  les 
habitants  de  cette  ville. 
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HERPER  (SE).  V.  pron.  [h  asp  ;  du  lat.  hor- 
ripila™, se  hérisser).  Man.  Se  disait  pour  Se 
hérisser,  se  cabrer. 

HERPES,  s.  f.  pi.  (A  asp.  ;  du  gr.  êowu , 
ramper).  Certaines  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages.  L'ambre  gris  ,  l'ambre  jaune, 
sont  des  herpès  marines.  ||  On  désigne  aussi 
sous  ce  nom  l'ambre  ,  les  coraux  ,  etc  .  que  la 
mer  laisse  à  découvert  sur  certaines  côtes.  || 
Les  choses  égarées  qu'on  trouve  au  bord  de  la 
mer,  et  dont  le  propriétaire  est  inconnu. 

HERPES,  s.  m.  (pr.  er-pess;  du  gr.  tpuiu). 
Pathol.  Ulcère  cutané. 

HltRPESTE.  s.  m.  (du  gr.  îpiwiv ,  ramper). 
Mamm.  Un  des  noms  de  l'ichneumon. 

HERPESTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  gratiole  à 
quatre  étamines. 

HERPESTIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
des  deux  Indes  et  de  l'Afrique. 

HERPÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (A  asp.)  Pathol. 
Qui  a  rapport  aux  dartres. 

HERPÉTOGRAPHE  ,  HERPETOLOG1E  , 
et  tous  les  composés,  V.  par  kkp. 

HERPÉTON.  s.  m.  (du  gr.  fomtv  ,  ramper). 
Chir.  Ulcère  ou  espèce  de  dartre  qui  serpente 
en  se  portant  d'un  endroit  dans  un  autre. 

HERPÉTOTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. 
IjniTiî,  reptile;  6iip«,  chasse,  proie).  Zool.  Qui 
vit  de  reptiles. 

HERPÉTOTHÈRE.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné 
au  genre  macagua. 

HERPOCHOROPTÈNES.  s.  m.  pi.  (et.  gr., 
Sûhû>,  ramper;  xùP°î  >  champ;  ntvjvo;,  volatile). 
Ornith.  Famille  d'oiseaux  vivant  dans  les 
champs,  qui  renferme  les  pigeons. 

HERPOTRIQL'E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons. 

HERPYLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ïpmu,  ram- 
per). Erpét.  Qui  ne  fait  que  ramper.  ||  hkrpv- 
les.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens, 
renfermant  ceux  qui  rampent  seulement,  comme 
les  orvets. 

HEItQUE.  s.  f.  [h  asp.)  Techn.  Râteau  de 
fer  dont  on  se  sert  poux  ramasser  le  charbon 
de  bois. 

HERRERA  (Ferdinand  de).  Poète  espagnol, 
né  vers  151fi,  mort  en  1505  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  de  poésies  diverses.  Ses  contemporains 
l'avaient  surnommé  le  divin.  ||  Antonio  de  Tor- 
desillas ,  appelé  Herrera  du  nom  de  sa  mère. 
Célèbre  historien  espagnol ,  né  en  1559  ,  mort 
en  1625,  fut  nommé  par  Philippe  II  premier 
historien  des  Indes  et  de  Castille,  et  secrétaire 
d'Ftat.  C'est  un  des  meilleurs  historiens  de 
l'Espagne;  il  est  exact  et  impartial;  on  lui  re- 
proche de  la  prolixité,  de  la  confusiou,  et- trop 
de  goût  pour  le  merveilleux.  ||  Son  Bis  se  dis- 
tingua comme  peintre  et  comme  architecte. 

HEKRÉltlE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Chili ,  de 
la  famille  des  asparagoïdes.  Herrérie  étoilée. 

HERRERO.  s.  m.  (d'un  mot  esp.  qui  signifie 
forgeron  ,  à  cause  du  bruit  que  fout  les  coups 
de  son  bec).  Ornith.  Espèce  de  pic  des  Philip- 
pines. 

HERRNHUT.  Géogr.  Village  de  Saxe,  dans 
la  Lusace  ;  premier  établissement  des  frères 
moraves;  1,500  hab. 

HERRIMHUTERouHERRNHUTE.  adj.  des 

2  g.   V.   HERNETK. 

HERRNHUTISME.  s.  m.  V.  hernctismb. 
HERSAGE,  i.  m.  (h  asp.)  Agric.  Action  de 
herser. 

HERSCHÉLITE.  s.  f.  Miner.  Produit  volca- 
nique de  Sicile,  que  l'on  regarde  comme  un  si- 
licate d'alumine  et  de  potasse. 

HF.USC.HEI.L  (Frédéric-Guillaume).  Célèbre 
astronome  hanovrien,  né  en  1738,  mort  en  1822. 
Quitta  la  musique  pour  s'adonner  à  l'astro- 
nomie. Il  découviit  l'anneau  de  .Saturne  ,  les 
montagnes  de  la  lune ,  la  planète  Uranus ,  la 
durée  de  la  révolution  de  Saturne  ,  et  confec- 
tionna un  graud  nombre  d'instruments  astro- 
nomiques. 

HEHSCHEIX.  s.  m.  [h  asp.)  Astron.  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  la  planète  Uranus, 
observée  par  Herschell  eu  1781.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Uranus. 

—  Miner.  On  a.  proposé  de  substituer  ce  nom 
à  celui  d'Urane. 

HERSE,  s.  m.  Hist.  Nom  que  portaient  les 
vassaux  des  comtes  norwégiens,  au  moyen  âge. 

HERSE,  s.  f.  [h  asp.;  du  gr.  fpxiov,  bariière 
ou  clôture  dont  on  environne  une  maison  pour 
la  fortifier).  Agric.  Instrument  qui  a  d'un  côté 
divers  rangs  de  dents,  lesquelles  étant  tournées 
vers  la  terre,  servent  à  rompre  les  moites  d'une 
terre  labourée  ,  ou  à  recouvrir  les  grains  nou- 
vellement semés. 

—  Epith.  Dentelée,  pointue,  traînante,  de 
lents  armée. 

—  Prov.  Kv  une  herse  bien  dentée  n'y  J,iul 
nulle  dent. 

—  Ce  mot  peut  FtuJo«pd''hui  t»utrer  dans  tout 
ouvrage  en  vers  qui  g  cApp,  r,  a  l'économie 
ruralo. 

La  herse,  que  longtemps  un  pr  - J n g .i  flétrit, 

SanB  honte  ouvre  aujourd'hui  le  .sol  qui  ine  nourrit. 

(VBHMr.à'.  DK   Si-  M*,,B    , 

Avec  mesure  «me  main  libérale 

BiUlO  lu  h,o  J»U1   te  tillOB    puudr.ua  , 
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Et  sur  ses  grains  la  hersa  qui  se  traîne 

Avec  loDteur,  passe  et  ferme  la  scène.     (Lïo.,ipn  ' 

—  Sorte  de  chandelier  d'église  fait  en  triangle, 
et  sur  les  pointes  duquel  on  met  des  cierges. 

—  Barrière  devant  les  grandes  maisons. 

—  Art  milit.  Espèce  de  grille  ou  de  treillis  à 
grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer,  qui  est  ordi- 
nairement placée  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville ,  d'un  château ,  pour  en  défendre 
l'entrée,  et  qui  se  lève  ou  s'abat  selon  les  oc- 
casions. Abattre  la  herse.  Faire  tomber  la  herse. 

||  Herse  d'attrape.  Herse  posée  les  dents  en 
l'air,  au  milieu  d'un  chemin ,  pour  en  interdire 
le  passage. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  rétacées,  com- 
posé de  quatre  espèces ,  dont  une  est  propre  à 
î'Iïurope. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  Nil. 

—  Mar.  Corde  qui  sert  à  attacher  les  poulies. 

—  Mécan.  Se  disait,  à  l'opéra,  d'une  tablette 
cachée  au  spectateur,  sur  laquelle  on  mettait 
des  lampions  ,  pour  éclairer  vivement  un  point 
de  la  décoration. 

—  Péch.  Instrument  semblable  à  la  herse  or- 
dinaire ,  auquel  on  attache  des  bœufs  ou  un 
cheval  qui  le  traînent  sur  le  sable  à  la  basse 
mer  pour  en  faire  sortir  le  poisson. 

—  Techn.  Grand  châssis  avec  des  chevilles, 
dont  le  parcheminier  se  sert  pour  tendre  les 
peaux  avant  de  les  faire  sécher.  ||  Herses  de  la 
croupe.  Pièces  de  bois  qui  se  croisent  dans  la 
charpente  d'un  pavillon  carré. 

HERSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Herser.  S'em- 
ploie adjectiv.  Champ  hersé. 

—  Se  dit  d'une  porte  avec  une  herse. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  château,  d'une  tour, 
d'une  porte ,  représentés  avec  une  herse.  11 
porte  de  gueules  au  château  d'or  hersé  de  sable. 

HERSÉ.  Myth.  Fille  de  Cécrops  et  sœur 
d'Aglaure.  Elle  fut  aimée  de  Mercure,  et  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  héroïques. 

HERSÉ,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  d'un  mormyre. 

HERSEMENT.  s.  m.  [h  asp.)  Agric.  Action 
de  herser. 

HERSÉPHORIES.  Ant.   gr.  V.  arrhépho- 

R1KS. 

HERSER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.)  Agric.  Pas- 
ser la  herse  dans  un  champ  pour  en  rompre  les 
mottes  après  qu'il  a  été  labouré ,  ou  pour  re- 
couvrir les  grains  qu'on  a  semés. 

—  se  herser,  v.  pron.  Etre  hersé.  Ce  terrain 
se  herse  difficilement. 

HERSEUR.  s.  m.  [h  asp.)  Celui  qui  herse. 

HERSEUR  ,  EUSE.  adj.  Entom.  Se  dit  d'une 
araignée ,  le  mygale  herseur,  qui  a  le  bout  des 
tarses  garnis  en  dessous  d'une  brosse  épaisse  et 
serrée,  en  forme  de  herse. 

HERSFORU.  Géogr.  Comté  d'Angleterre; 
110,800  hab.  ||  Capitale  de  ce  comté  ;  8,000  hab. 

1IERSIL1E.  Sabine,  épouse  de  Romulus.  On 
lui  rendait  les  honneurs  héroïques  dans  le  tem- 
ple de  Quirinus. 

UERSILMEÎÎES.  s.  f.  pi.' (A  asp.  ;  pr.  er-si- 
tè-re).  Mar.  Pièces  de  bois  courbes  qui  termi- 
nent et  ferment  les  plats-bords  d'un  navire. 

HEItSILEON.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  er-si-ion; 
diminut.  de  herse).  Art  milit.  Table  de  char- 
pente garnie  de  clous,  la  pointe  en  haut.  Le 
hersillon  se  place  sur  une  brèche  ou  sur  le  che- 
min de  la  cavalerie  ennemie,  pour  empêcher  de 
passer  par-dessus  cet  obstacle. 

HERSTALL.  Géogr.  V.  héristai.. 

HERTÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  formé  d'une 
espèce  du  genre  hernandie. 

HERTFORD  ou  HERTS.  Géogr.  Comté 
oriental  de  l'Angleterre,  rendu  fertile  à  force  de 
travaux  :  130,000  hab.  ||  Ch.-l.  du  comté  de  ce 
nom  ;  5,000  hab. 

HEltTHA  ou  HERTHE.  Myth.  sept.  Divi- 
nité très-véuérée  chez  les  anciens  Germains. 

III. h  Tir,,  s.  f.  Bot.  Genre  formé  d'une  espèce 
du  genre  othonne. 

HERT-VISCH.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des 
Indes  orientales  qui  a,  dit-on,  la  forme  du  cœur 
humain. 

HERliLE.  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple  ger- 
main dont  le  chef,  Odoacre,  s'empara  de  l'I- 
talie ,  en  470.  L'empire  des  Ostrogoths  s'éleva 
sur  celui  des  Hérules.  ||  adj.  Peuple  hérule. 

—  Hist.  Royaume  des  Herules.  Royaume 
fondé  en  Italie,  par  Odoacre,  eu  476,  et  détruit 
par  Théodoric,  eu  493,  pour  être  réuni  à  celui 
des  Ostrogoths. 

HERVANI.  s.  m.  Manteau  d'honneur  dont 

on  revêt  des  étrangers  considérables  en  Turquie. 

HERVE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un  idiome  de 
langue  ancienne. 

HERVEY.  Écrivain  anglais,  né  eu  1714,  mort 
en  1758,  est  surtout  connu  par  deux  ouvrages  . 
dans  le  genre  de  ceux  d'Young,  ou  l'on  trouve 
un  style  élégant,  harmonieux,  jouit  à  une  sen- 
sibilité douce  et  mélancolique. 

HERVIM.ER.  s.  m.  (pr.  er-ri-ie).  Ane. 
admin.  Grand-maître  des  eaux  et  forêts  en 
Champagne. 

HERVIIXY  (Louis-Charles,  comte  d').  Offi- 
cier général  français,  né  en  1755,  mort  en  1795, 
défendit  le  château  des  Tuileries  au  20  juin  et 
au  \2  août,  passa  ^n  Angleterre  en  1793,  lit.  à 
la  tête  d'un  corps  de  royalistes ,  une  descente 
|  en  Bretagne,  en  1795.  Repoussé  par  Hoche,  il 
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fut  blessé  mortellement  à  Quiberon  ,  et  mourut 
à  Londres,  de  ses  blessures. 

UERZRERG  (Ewald-Frédéric,  comte  de). 
Diplomate  et  ministre  de  F'rédéric  II,  né  en  1725, 
mort  en  1797,  fut  chargé  pendant  trente  ans  du 
département  des  affaires  étrangères.  Il  était  en 
outre  conservateur  des  archives  secrètes  de  la 
Prusse,  et  profita  de  cette  position  pour  puiser 
à  leur  source  les  plus  précieux  documents  sur 
l'histoire  de  son  pays. 

HERZÉGOVINE  ou  HERTSECH.  Géogr, 
Un  des  livas  de  la  Bosnie  ,  dans  l'Empire  otto- 
man ;  ch.-l.  Trébigne. 

HESCH1M  I".  Roi  de  Cordoue,  monta  sur 
le  trône  en  788,  eut  d'abord  â  combattre  ses 
frères,  qui  s'étaient  révoltés  contre  lui,  les  délit, 
et,  devenu  tranquille  possesseur  du  pouvoir, 
tourna  ses  armes  contre  les  chrétiens  ;  il  rava- 
gea la  Galice,  franchit  les  Pyrénées,  et  mourut 
deux  ans  après,  en  796.  ||  hescham  II.  Monta  sur 
le  trône  en  976,  à  l'âge  de  onze  ans,  secondé 
par  le  général  Mohammed  Almauzor,  nommé 
régent.  11  eut  d'abord  des  succès  contre  les  chré- 
tiens ;  mais,  dès  qu'il  fut  privé  de  cet  habile  mi- 
nistre, il  fut  détrôné  et  jeté  dans  les  fers.  Tiré 
de  captivité  et  replacé  sur  le  trône  deux  ans 
après,  eu  1017,  il  fut  assassiné  dans  une  sédi- 
tion. ||  hescham  in.  Dernier  calife  de  Cordoue, 
fut  proclamé  en  1027  malgré  ses  refus.  Il  tenta 
vainement  de  résister  aux  armes  des  chrétiens 
et  aux  troubles  intérieurs,  et  fut  forcé  d'abdi- 
quer en  1031.  Après  lui  le  califat  se  démembra 
en  une  foule  de  petits  ttats  indépendants,  ce 
qui  en  facilita  la  conquête  aux  rois  chrétiens. 

HESCHE.  s.  m.  Techn.  Planche  pour  garan- 
tir du  frottement  des  roues  les  objets  placés  sur 
une  voiture. 

HESDIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,arr.  de  Mon- 
treuil  (Pas-de-Calais)  ;  3,800  hab. 

—  Prov.  Cuisinier  de  Hesdin  qui  empoi- 
sonne le  diable.  Se  dit  d'un   mauvais  cuisinier. 

HÈSE.  s.  f.  Se  disait  pour  Clôture,  barrière 
d'une  cour,  d'une  métairie. 

HESHUSIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  au  x'  siècle  en  Allemagne,  par 
Heshusius,  qui  voulait  ressusciter  l'arianisme. 

UÉSICATE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  à 
des  sectaires  qui ,  pour  atteindre  à  la  perfec- 
tion ,  se  donnaient  des  éblouissements  en  tour- 
noyant. 

HÉSIODE.  Poète  grec,  né  à  Ascra  en  Béo- 
tie,  au  pied  du  mont  Hélicoii,  au  commence- 
ment du  ix'  siècle  av.  J.-C.  Il  reste  d'Hésiode 
trois  poèmes,  la  Théogonie  ou  généalogie  des 
dieux  ;  les  Travaux  et  les  jours,  ouvrage  didac- 
tique dans  lequel  le  poète  enseigne  les  divers 
travaux  de  l'agriculture;  le  bouclier  d'Her- 
cule ,  description  du  bouclier  de  ce  héros.  Hé- 
siode avait  encore  composé  VHéroogonie  (V.  ce 
mot),  et  un  autre  poème  où  il  célébrait  les 
femmes  les  plus  illustres  de  la  Grèce.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous. 

—  Périphrase.  Le  vieillard ,  le  poète  d'Ascra 
ou  d'Ascrée. 

HÉSIODIE.  s.  f.  Bot.  Genre  séparé  des  si- 
dérites. 

HÉSIONE.  Myth.  gr.  Fille  de  Laomédon, 
roi  de  Troie,  et  sœur  de  Priam.  Elle  fut  expo- 
sée au  monstre  marin  envoyé  par  Neptune, 
mais  Hercule  la  délivra  au  moment  où  elle  al- 
lait être  oévorée.  Elle  épousa  Télamon.  |l  Fille 
de  Danaus,  et  mère  d'Orchoménus,  qu'elle  eut 
de  Jupiter. 

HESIONE.  s.  f.  Helmint.  Genre  de  vers  à 
sang  rouge. 

HÉSITANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Hésiter. 
Qui  hasite.  Des  personnes  hésitant  sans  cesse, 
hésitant  dans  tout  ce  qu'elles  font. 

HÉSITANT ,  ANTE.  adj.  Qui  prononce 
avec  difficulté.  Sa  voix  enrouée  et  hésitante  ne 
pouvait  achever  aucune  parole.  (Fén.) 

HÉSITANT,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  qui  fut 
donné  aux  eutychiens  et  aux  acéphales,  parce 
qu'ils  rejetaient  le  concile  de  Chalcédoine  en 
hésitant.  ||  Nom  de  sectaires  du  vr  siècle,  qui 
n'avaient  pas  de  doctrine  fixe. 

HÉSITATION,  s.  f.  (pr.  é-si-ta-ci-on  .  du 
lat.  hssitatio].  Incertitude  dans  renonciation. 
Réciter  sans  hésitation,  sans  la  moindre  hésita- 
tion. Parler,  répoudre  avec  hésitation.  Ses  fré- 
quentes hésitations  fatiguaient  l'auditoire.  La 
vanité  peut  donner  l'appareuce  du  mérite  et  du 
bonheur  :  point  à'hésitaiion ;  entière  satisfac- 
tion de  son  esprit  et  de  son  jugement  ;  mépris 
des  autres  comme  de  soi-même,  mais  que  de 
haines  elle  attire  !  que  d'irréparables  sottises 
elle  fait  faire  1  (Boiste.) 

—  Doute,  indécision  qu'une  personne  mani- 
feste par  ses  mouvements,  par  sa  conduite,  etc. 
Mouvement  d'hésitation.  Longue  hésitation.  Ses 
perpétuelles  hésitations  rendirent  sa  bonne  foi 
suspecte.  Avoir  de  l'hésitation.  Point  &'hés,ita- 
tions  dans  les  grandes  crises, elles  trient  souvent, 
et  ne  sauvent  jamais.  (Sal.) 

—  Ce  mot  se  prononçait  autrefois  avec  une 
aspiration.  La  rencontre.,  me  fera  étonner  de 
ma  hésitation.   (Mont.) 

—  Syn.    comp.     hésitation.    Anonnkmbnt. 
;    o      ment,  embarras  qu'éprouve  enlisant  un 

enfant  ou  une  personne  qui  ne  sait  pas  bien 
[ire.  Héxitation,  difficulté  de  lire  qui  vient  da 
la  timidité,  do  la  crainte,  du  trouble  d.' 

HÉSI  I  ■  »■  v.  u.  1"  conj.  (dû   lat.  ha     I  ire, 
irere, rester Immobih    fan 
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Ne  pas  trouver  facilement  ce  qu'on  veut  dire, 
soit  que  cela  vienne  de  crainte,  d'un  défaut  de 
mémoire  ou  du  peu  de  netteté  d'esprit.  Hésiter 
dès  le  commencement  de  son  sermon.  Hésiter 
dans  ses  réponses.  La  présence  des  juges  le  fil 
hésiter  sur  ce  qu'il  avait  à  dire.  La  vanité  et  la 
sottise  n'hésitent  jamais.  (Boiste.) 

—  Etre  incertain  sur  le  parti,  sur  la  résolu 
tion  que  l'on  doit  prendre.  Elle  flotte,  elle  hé- 
site,  eu  un  mot,  elle  est  femme.  (Rac.)  Céaai 
hésita  sur  les  bords  du  Rubicon  ;  il  ne  fut  point 
lui  ce  jour-là.  (Sal.)  Une  des  grandes  vertus 
militaires,  l'est  de  u'hesiter  jamais  alors  qu'il 
faut  agir.  (Id.) 

—  Hésiter  à.  Ne  point  hésiter  à  répondre.  Il 
n'y  a  pas  à  hésiter  là-dessus.  Je  n'hésite  pas  à 
vous  le  confier.  Le  Normand  hésite  longtemps 
àdire  oui  et  non  ;  mais  aussi  quand  il  le  dit, 
c'est  bien  dit,  et  l'on  peut  y  compter.  (  De 
Juss.)  Moi  qui,  au  milieu  de  mes  braves  cama- 
rades, pour  le  moindre  gain  n'ai  jamais  hésite 
un  moment  à  mettre  à  la  loterie  sanglante  des 
combats.  (Marinier.)  J'ai  longtemps  hésité  à  te 
faire  cette  confidence,  (J.-J.  Rouss.)  J'étais  si 
saisi  de  respect  et  d'admiration  que  yhesitais  à 
répondre.  |  Barth.)  La  vieille,  qui  appréhendait 
d'exciter  une  émotion  dangereuse  en  me  satis- 
faisant, hésitait  à  me  parler.  (Le  Sage.)  Je  n'hé- 
sitai point  à  lui  découvrir  la  situation  de  mes 
affaires.  (Id.) 

—  Hésiter  dans.  Hésiter  dans  les  affaires. 

—  Hésiter  de.  Les  Indiens  n'ont  pas  hésité 
de  l'associer  (le  pithèque)  à  l'espèce  humaine. 
(Buff.)  Nous  n'eussious  pas  hésité  de  rapporter 
à  cette  espèce,  comme  variété  d'âge  et  de  sexe, 
une  autre  fauvette  qui  nous  a  été  également 
envoyée  de  la  Louisiane.  (Id.)  Le  conseil  hési- 
tait beaucoup  d'entrer  dans  des  mesures  qui 
pouvaient  lui  être  funestes.  (Volt.) 

—  Hésiter  entre.  Doit-on  hésiter  entre  le  vice 
et  la  vertu  ? 

—  Hésiter  sur.  Hésiter  longtemps  sur  le  choix 
de  l'état,  de  la  profession  que  l'on  doit  suivre. 
Après  de  telles  comparaisons  ,  on  n'hésite  pas 
sur  le  choix.  (Barth.)  Cette  propreté  et  cette 
élégance  qui  vous  fout  hésiter  sur  le  choix. 
(La  Bruy.) 

—  Ce  verbe  se  prononçait  encore  avec  une 
aspiration  du  temps  de  Corneille. 

Il  y  faut  promptitude,  esprit,  mémoire,  soins, 

Ne  hésiter  jamais,  et  rougir  encor  moins.    (Çoknbille.) 

—  Quoique  nos  auteurs  les  plus  exacts  aient 
toujours  aspiré  le  h  dans  hesuer,  cependant  la 
négligence  de  la  conversation  a  tellement  pré- 
valu, que  ce  n'est  plus  une  faute  d'écrire  j'he- 
site,  jt!  n 'hésite  pas,  avec  élision.  Cependant  elle 
hésite,  elle  approche  en  tremblant.  (Volt.) 

Elle  héêitt     s  •  mit, 

Et  balançant  encor  sur  ce  qu'elle  va  f.ure    (TJesaIHT.) 

—  Syn.  comp.  ânonner.  hésiter.  Un  enfant 
ânonne  en  lisant,  une  personne  timide   hésite. 

||  hésiter,  balancer.  Le  doute,  l'incertitude 
vous  fait  balancer.  La  crainte,  la  faiblesse  vous 
fait  hésiter. 

HESPER.  s.  m.  (pr.  ess-pèrr  ;  du  gr.  tn-ttEooç; 
le  soir).  Astron.  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois à  la  planète  Vénus,  lorsqu'elle  brille  aprè.i 
le  coucher  du  soleil. 

HESPÉRANTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  établi  aux  dépens 
des  ixies. 

HESPÉRIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  hespérie.  ||  hespérides.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  lépidoptères  diurnes,  ayant 
pour  type  le  genre  hespérie. 

HESPÉRIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'oranger.  ||  hespéridées.  s.  f.  pi.  F'amilio  de 
plantes  qui  renferme  les  orangers ,  dont  on  snp. 
pose  qu'était  rempli  le  jardin  mythologique  des 
Hespérides. 

—  Se  dit  de  plantes  qui  sont  odorantes  le  soir. 

HESPÉRIDES,  s.  f.  pi.  (pr.  hess-fié-n-de). 
Myth.  gr.  Filles  d'Hespérus,  ou,  se'on  d'autres, 
filles  d'Atlas  et  d'Hespéris.  On  croit  générale- 
ment qu'elles  étaient  trois.  Elles  étaient  pré- 
posées à  la  garde  dos  pommes  d'or  que  .luuou 
avait  données  à  Jupiter.  ||  Jardin  des  Hespé- 
rides. Lieu  où  se  trouvaient,  sous  la  garde  d'un 
dragon  ,  les  pommes  d'or  qu'Eurysthée  fit  en 
lever  par  Hercule. 

—  Géogr.  anc.  Iles  de  l'Océan  Atlantique,  à 
l'ouest  de  la  Lybie  intérieure.  La  position  des 
Hespérides  n'est  pas  bien  connue,  on  croit  c  - 
pendant  que  c'étaient  le  îles  du  cap  Vert,  parce 
que  c'étaient  les  plus  occidentales  que  connus*  ent 
les  anciens. 

HESPERIIHE   s.  f,  Bot.  Sorte  do  fruit    ,  ji 

ressemble  à  Forant   . 

HESPER1DINE.  s.f.Çbirû.Substanceci  'al- 
line  trouvée  dans  le<  oranges  a  itères  non  encore 
m  lires. 

HESPERIE.  Géogr.  anr  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  â  l'Italie,  et  les  Romains  a  l'Espagne, 
parce  qu'ils  avaient  ces  pays  au  couchant  ||  I  es 
poètes  s'en  servent  encore  aujourd'hui  dans  la 
même  sens. 

—  S'empl  quelquefois  en  général  pour  tout 
pays  occidental  relativement  à  un  autre.  Ll 

est  l'hespérie  delà  Grèce,  et  l'Espagne  est 
l'hespér  e   de   l'Italie.  Al' lient  Grèce. 

(Billauche). 

HESPÉRIE.  (du  gr.  i«1(Hp  le  soir).  Myth. 
gr.  Un  e 

—  Myth.  V.  hespeuus. 

HESPERIE.  s.  f.  lintom.  Genre  de  papillons 
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*  h  Hesoéries  sphinx.  Tribu  de  la  famille  j 
dSaopSTo=tufnes,comprenant  ceuxqui  I 

to.reàt  à  la  fois  des  hespér.es  et  des  sphinx. 

HKSPÉRIEN.  s.  m.  Géogr.  Ancien  peuple 
d'tspagne.  . 

HESPÉRIQCE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partint à  l-flespérie.  ||  %«<«•»«  hesperique. 
L'ensemble  des  chaînes  de  montagnes  qui  cou- 
vrent l'Espagne. 

d'Hespérus.  Elle  épousa  sou  oncle  Atlas,  et  lui 
mère  des  Hespèrides. 

HESPÉRIS.  s.  f.  Entom.  PapiUon  à  ailes 
horizontales. 

HKSPFH1S  s  m.  (du  lat.  nesper,  soir).  Bot. 
Nom  l»u"  d! f-la  julienne  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  exhale  une  odeur  plu-5  agréable  le  soir  et 
la  nuit. 

ISESPÉRISÎUE  s.  m.  Ant.  gr.  Repas  que  les 
Grecs  faisaient  dans  l'après-midi. 

IIFXPÉIUJS.  (pr.  es-pé-russ).  Mylh.  gr  Fils 
de  Japet  et  père  des  Hespèrides,  selon  quelques 
auteurt  U  p'érit  dans  nue  tempête,  tandis  qui 
faisait  des  observations  astronomiques.  On  u 
rendit  dans  la  suite  les  honneurs  divins,  et  sou 
nom  fut  donné  à  une  étoile. 

HESPÉRUS.   s.   m.   V.   hesper  ou  vesper. 
HESPHORE.  s.  m.  Miner.  Un  des  noms  de 
la  chaux  tluatée  verte  phosphorescente. 

HESSE.    [h  ..p.)  Hist.  Partie  du  cercle  du 
Haut-Rhin,  qui  se  divisait  en  deux  landgr.  mais, 
ceîui  de  HesVcassel  et  celui  de  Hess^Darm- 
stadt   Le  premier   fut  érige  en  électorat  par  te 
rece  '  de  l'Empire  de  1803.  La  plus  grande  partie 
de  1  électoral  de  Hesse-Gassel  fut  incorporée  au 
rovaume  de  Westphalie,  en  1806.  ||  Maison  sou- 
S"  d?Allemagne,  est  sortie  de  la  mais™  de 
Thuringe,etdoii  son  nom  aux  Hassiens, branche 
des  Lattes,  qui  habitaient  la  Hesse-Darmstaût 
actueUe     bL  le   temps   de  Charlemag.^  on 
trouve  des  seigneurs  ou  comtes  de  Hesse 
ditaires.  L'héritière  de  G.son  IV poi  a,  e  n  113 0, 
ses  domaines  dans  la  maison  de  Thum  ge , .mais 
en  1263,  ils  en  furent  détachés  avec   e  titre  de 
tanagraviat  en  faveur  de  Henri  f  .  En ,1567 ,  à 
la  mort  de  Philippe  le  Magnanime,  les  landgraves 
de   Hesse   se   partagèrent    en   deux   branches, 
Hessïcassel  et  Hesse-Darmstadt,  qui  existant 
encore  actuellement.  De  cette  dernière  se  détacha, 
en   1596,  la  brandie  de  Hesse-Hombourg , ega 
fement  souveraine  aujourd'hui.  D'autres  ligne 
cadettes  apanagées,  mais  non  souveraines    sont 
encore  issues  de  la  maison  de  Hesse  :  les  deux 
nrincipah-s  sont  sorties  de  la  branche  de  Cassel; 
ce  sont  celles  de  Hesse-  Rheinfelds-Rotenbourg, 
fondée  en  1677  ,  éteinte  en   1834   et  de  Hesse- 
Philippsthal,  fondée  en  1684    et  divisée  actuel- 
lement en   deux  rameaux  :  Hesse-Phihppsthal 
et  Hesse-Philippsthal-Barchfeld. 

—  Géoer  Hesse-Darmstadt  ou  grand  duché 
de  Hesse.  Un  des  Etats  de  la  Confédération 
germanique;  700,000  hab.  Ch.-l.  Darmstadt. 
^H%se  électorale  ou  Hesse-Cassel  Un  des 
Etats  de  la  Confédération  geimainque;  600,000 
hab  Ch.-l.  Gassel.  I|  Hesse-Hombourg.  Un 
des  Etats  de  la  Confédération  germanique; 
24,000  hab.  Ch.-l.  Hombourg  ||  H™^"f*' 
Province  de  la  Hesse  électorale  ;  100,000  hab. 
Cl.  4.  Marburg.  ||  Basse-Hesse.  Province  de  la 
Hesse  électorale  ;  282,000  hab  Ch.-l  Cassel. 
H  Hesse- Rhénane.  Province  de  Hesse-Darm- 
stadt; 155,000.  Gh.-L  Mayence.  ll^f.%^0 
Heure.  Province  de  Hesse-Darmstadt;  2o8,000 
hab.  Ch.-l.  Giessen. 

UESSÉEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  par  lequel 
on  désigne  ceux  des  Esséniens  qui  habitaient 
dans  le  pays  des  Moabites ,  à  l'orient  de  la  mer 
Morte. 

HESSOÎS,  OISE.  adj.  Géogr.  Qui  est  de  la 
Hesse  11  Qui  appartient  à  la  Hesse  ou  a  ses  ha- 
bitants. Il  subst.  Un  Hessois.  Une  Hessoise. 
HESTIA.  Myth.  Nom  grec  de  Vesta. 
HESITA,  s.  f.  Pharm.  Emplâtre  dans  la  com- 
position duquel  il  entrait  une  quantité  de  mé- 
dicaments égale  à  516  drachmes. 

HESTIARQUE.  s.  m.  Ant.  gr.  Celui  qui  pu- 
rifiait le  lieu  où  devaient  se  faire  les  assemblées 
du  peuple  à  Athènes. 

HESTIASE.  s.  f  Ant.  gr.  Une  des  charges 
de  la'  liturgie  athénienne. 

HESTIATEUR.  s.  m.  Ant.  gr.  Titre  des  ci- 
toyens d' A  thènes,  qui  devaient  donner  un  festin  à 
leur  tribu  entière  dans  les  solennités  publiques. 
HESTlÉES.  s.  f.  pi-  !du  gr.  i«i«,  leu).  Ant. 
er  Fêtes  en  l'honneur  de  Vesta.  Les  laboureurs 
avaient  seuls  le  droit  de  manger  la  chair  des  vic- 
times sacrifiées  pendant  ces  fêles. 

HEST1ÉOTIDE.    Géogr.   anc.    Pays    de   la 
Thessalie,  au  N.   O.  ||  Canton  de  1  île  d  Eubée. 
HESTIOLÀTRrE.    s.  f.  (rad.  gr.  in  la,  feu). 
Didact.  Culte  du  foyer. 

HKSTOUDEAU.  s.  m.  Éc.on.  riH.  Le  jeune 
chapon  et  le  poulet  assez  gros  pour  être  cha- 
ponné. 

UÉSUS.  Ipr.  e-zuss).  Myth,  celt.  Dieu  dej 
combats,  chez  les  anciens  Gaulois.  On  lui  sa- 
crifiait des  victimes  humaines.  On  le  représen- 
tait à  demi  nu,  dans  l'attitude  de  frapper  avec 
une  hache  ou  une  serpe,  ou  de  couper  le  gui. 

HESYCHASTE.  s.,  m.  (pr.  è-si-kas-U  ;  à\x 
-■!■  AïoïoiÇu  ;  vivre  en  repos).  Se  dit  quelquefois, 
en  gênerai,  d'une  personne  vouée  à  la  contem- 
plation. 


—  Hist.  eccl.  Nom  par  lequel  on  désigne  cer- 
tains ermites  grecs,  qui  vivaient  dans  les  dé- 
serts, pratiquant  toutes  les  austérités  de  a  vie 
monastique.  Les  hésychastes  prétendaient  voir 
la  lumière  éternelle  avec  les  yeux  du  corps. 
||  Se  dit  aussi  du  religieux  qui  était  charge  de 
faire  observer   le  silence  dans   les   monastères. 

HÉSYCHASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Mus.  anc. 
Se  dit  d'une  sorte  de  mélopée  des  Grecs,  propre 
à  calmer  les  passions. 

HÉSYCIIIE.  s.  f.  (du  gr.  fau/à&a,  être  en  re- 
pos). Myth.  gr.  Le  silence  personnifie. 

—  Ant.  gr.  Prêtresse  de  Pallas  à  Clazomène. 
Elle  devait  exercer  ses  fonctions  sans  parler. 

HÉSYCHIODES.  s.  f.  pi.  (pr.  é-zi-ki-o-de). 
Myth.  Prêtresses  des  Euménides. 

HÉSYCH1US.  Célèbre  grammairien  grec  du 
m'  siècle,  a  composé  un  lexique  ou  glossaire, 
précieux  pour  l'étude  de  la  mythologie  grecque, 
mais  surtout  pour  la  lecture  des  Septante  et  du 
Nouveau  Testament. 


HÉTAÏRE,  s.  f.  (du  gr.  ÉTaipa,  compagne). 
Ant.  gr.  Nom  que  quelques  archéologues  ont 
substitué  à  celui  de  courtisane,  qui,  à  cause  du 
sens  que  nous  lui  attachons,  ne  leur  a  pas  paru 
rendre  exactement  ce  qu'on  _  entendait  par  ces 
sortes  de  femmes  parmi  les  Grecs. 

—  adj.  Myth.  gr.  Un  des  surnoms  de  la  Vénus 
Pandémos. 


HÉTAIRIARQUE  ou  HÉTÉRIARQUE.  s. 

m  (et.  gr.,£*Gùpoî,  compagnon;  ipx5|,  empire, 
commandement).  Hist.  Nom  des  officiers  qui 
commandaient  les  troupes  auxiliaires,  dans  L em- 
pire de  Constantinople.  Il  y  avait  un  heté- 
riarque  et  un  grand  hétériarque. 

HÉTAIRIDE     ou    nÉTAlRIEN.    adj.    m. 
Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter. 

HÉTAlItlE.  s.  f  (du  gr.  Éxaiçùa ,  associa- 
tion). Hist.  Nom  des  associations  politiques 
que  formèrent  dans  la  Grèce,  au  temps  de  la 
guerre  du  Péloponnèse,  les  partisans  de  Lacede- 
mone.  C'est  du  sein  des  hétairies  que  Ly sandre 
tira  les  trente  tyrans.  ||  S'est  dit  aussi  des  so- 
ciétés secrètes  qui  se  formèrent,  dans  les  pre- 
mières années  du  xix'  siècle,  en  Valachie,  en 
Moldavie  et  dans  quelques  contrées  de  la  (jrece, 
pour  préparer  l'affranchissement  des  Grecs,  et 
les  soustraire  au  joug  musulman.  La  première 
hétairie  ,  dite  des  Phihmuses  ,  fut  fondée  a 
Vienne  par  Capo  d'Istrias,  dans  le  but  de  ré- 
pandre les  lumières  parmi  les  Grecs.  Elle  comp- 
tait plus  de  80,000  membres.  La  deuxième  eut 
un  but  tout  politique,  et  se  proposa  l'affran- 
chissement de  la  Grèce  ;  elle  resta  secrète  jus- 
qu'au moment  de  l'insurrection  générale  ,  en 
18-'l  On  en  a  attribué  la  première  idée  au  poète 
Rlugas,  mort  en  1798 ,  victime  de  ses  efforts 
patriotiques  ;  elle  fut  renouvelée  en  1814,  et,  se 
confondant  avec  la  première  hétairie ,  elle  pie- 
para  activement  l'insurrection  générale.  Elle 
cessa  d'exister  dès  que  la  guerre  fut  ouverte- 
ment déclarée. 

HÉTAIRION.  s.  m.  Bot.  V.  étaikion. 
HÉTAIRIONNAIUE.   adj.  des  2  g.  Bot.  V. 

ÉTAIRIONNA1RK. 

HÉTA1R1STE.  s.  m.  Hist.  Membre  d'une 
hétairie. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  2  g. 
HÉTÉEN  ,  ENNE.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
de  la  terre  de  Chanaan  ,   au  temps  d'Abraham. 
On  écrit  plus  ordinairement  H elheen.  ||  substant. 
Un  Hétéen.  Une  Hétéenne. 

HÉTÉRACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
mp*;,  différent,  iwxvOa  ,  épine).  Bot.  Qui  est 
armé  d'épines  de  formes  différentes.  Le  caprice 
hétéracanthe  a  des  stipules  épineuses,  dout 
l'une  est  droite  et  l'autre  inclinée;  l'échino- 
sperme  hétéracanthe  a  ses  caryopses  garnies  de 
glochides  disposées  sur  deux  rangées  et  dissem- 
blables. 

HÉTÉRADELrUE.  s.  m.  (et.  gr.,  Utçoç , 
différent,  iSe/upoç ,  frère).  Anat.  Monstre  double, 
dout  le  parasite,  privé  de  tète,  repose  sur  la 
face  antérieure  de  l'autre  sujet. 

HÉTÉRADELPHIE.  s.  f.  Anat.  Monstruo- 
sité due  à  l'implantation  d'un  sujet  incomplet 
sur  le  devant  du  corps  d'un  autre. 

HÉTÉRADELPHIEN  ,  ENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  par  hétéradelphie. 

IlÉTÉR  VDELPH1QUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  offre  les  caractères  de  l' hétéradelphie. 

HETÉRALIE.  s.  f.  Anat.  État  des  monstres 
hétéraliens. 

IIÉTÉRALIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  doubles  dont  le  parasite  présente 
des  anomalies  dans  le  mode  et  le  lieu  de  son 
insertion. 

HÉTÉRALïQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  l'hétéralie. 

HÉTÉRANDRK  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ê-ejoî, 
autre;  àvrlf,  homme).  Bot.  Dont  les  anthères 
ou  les  étamines  sont  de  forme  différente. 

llÉTÉRANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aqua- 
tiques, ne  renfermant  qu'une  seule  espèce  de 
l'Amérique  septentrionale. 

HÉTÉltANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Etîpoç, 
autre  :  ivûo; ,  fleur.  Bot.  Dont  les  fleurs  ne  se 
ressemblent  pas.  Les  fleurs  du  gui  hètéranthe 
sont  disposées  de  manière  qu'il  y  en  a  une 
centrale  ,  et  que  les  autres  sont  verticillées  au- 
tour d'elle. 

HÉTÉRANTHÈRE.  s.  f.  (  et.  gr.  ,  îjepoî, 
autre,  dvtlT|fi,  anthère,  poussièie  séminale).  Bot. 


Genre  de  la  famille  des  ponlèdéries,  renfermant 
six  espèces  d'Amérique. 

HÉTÉRIARQUE.     adj.     Hist.     V.    hétai- 

R1ARQUE. 

HÉTÉRICES.  s.  m.  pi.  Anc.  art  milit.  Corps 
de  cavalerie  qui  jouissait  de  certains  privilèges 
sous  Alexandre  le  Grand. 

HÉTÉRIDIEN.  adj.  m.  Myth.  Surnom 
donné  à  Jupiter  par  les  Argonautes,  comme 
guide  et  protecteur  de  leurs  entreprises. 

HÉTÉROBAPHIE.s.  f.  (et.  gr.,  E«poî,  diffé- 
rent; 6«wi ,  couleur).  Didact.  Etat  d  un  corps 
dont  la  surface  est  de  plusieurs  couleurs. 

HÉTÉRORR  ANCHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr  , 
feutrç,  différent;  Spàrx»»,  branchies),  lchthyol. 
Dont  les  branchies  varient  pour  la  forme  ou 
pour  'a  disposition.  ||  héterobranches.  s.  m. 
pi  Tribu  de  la  famille  des  siluroides ,  compre- 
nant des  poissons  dont  les  branchies  sont  accom- 
pagnées d'appendices  ramifiés. 

—  Conchyl.  Ordre  de  la  classe  des  acéphalo- 
phores,  embrassant  des  animaux  dont  les  bran- 
chies varient  quant  à  la  forme.  Parmi  les  mol- 
lusques héterobranches,  les  uns  sont  fixés  et  les 
autres  libres  ;  et ,  parmi  les  uns  et  les  autres, 
ou  en  observe  de  simples  et  d'agrégés. 

—  Crust.  Ordre  de  crustacés,  dans  lequel  on 
range  ceux  qui  ont  les  branches  très-diversifiees 
sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  situation. 

—  Erpét.  Famille  de  reptiles. 

s.  m.  lchthyol.  Poisson  du  Nil. 

HÉTÉRORR  ANCHET.     s.     m.     lchthyol. 

Genre   de  poissons  renfermant  le  silure  d'E- 
gypte. 

HÉTÉROCARPE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  îtîpo;, 
différent;  xafitoç,  fruit).  Bot.  Qui  porte  des 
fruits  divers.  On  donne  cette  épithète  à  la  ca- 
lathide  des  synanthérées,  quand  elle  offre  des 
ovaires  ou  des  fruits  dissemblables  ,  soit  par 
eux-mêmes,  soit  par  leur  aigrette.  Le  desmode 
hétérocarpe  est  ainsi  appelé,  parce  que  ses  épis 
portent  en  bas  des  gousses  rondes  et  mono- 
spermes, en  haut  des  légumes  à  six  ou  sept  arti- 
culations, dont  chacun  renferme  une  semence. 

HÉTÉliOCAHPELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames. 

HÉTÉROCARPIEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr. , 
Eteçoç,  autre;  xapnôç,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit 
résulte  d'un  ovaire  modifié  par  quelque  partie 
accessoire 


IIÉTÉROCERE.  s.  m.  (et.  gr.,  ËTepoç,  autre; 
xipaç,  corne).  Entom.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères,  qui  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale  et 
le  corselet  convexe. 


HÉTÉROCÉIUDE.  adj.des2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  hétérocère.  ||  hetehocerides. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères,  qui  a 
pour  type  le  genre  hétérocère. 

HÉTÉROCHÈEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
ïtspoî,  autre,  yv.r,,  pince).  Qui  a  un  bras  plus 
long  que  l'autre.  ||  heterociiei.es.  s.  m.  pi. 
Section  de  la  famille  des  crustacés  déca- 
podes brachyures.  comprenant  ceux  chez  les- 
quels les  serres  des  mâles  sont  notablement  plus 
longues  que  celles  des  femelles. 

HÉTÉROCHROME.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

HÉTÉROCLITE  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  îtmo?, 
différent;  aniç,  pente).  Gramm.  Qui  s'écarte 
des  règles  communes  de  l'analogie  grammati- 
cale. Nom,  adjectif,  verbe  hétéroclite. 

Fig.   et  fam.  Qui  a  quelque  chose  d'irré- 

gulier  et  de  bizarre. 

—  Par  extens.  Se  dit  des  personnes  ridicules, 
bizarres,  fantasques,  ou  qui  diffèrent  des  autres 
par  leurs  habitudes  et  leurs  penchants.  C'est 
un  homme  fort  hétéroclite.  Mon  oncle  est 
l'oncle  le  plus  bizarre  et  le  plus  hétéroclite 
qu'on  ait  jamais  vu.  (Palaprat.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  leur  sont 
propres.  Mine  hétéroclite.  Visage  hétéroclite. 
Manières  hétéroclites.  Humeur  hétéroclite  Es- 
prit hétéroclite.  Conduite ,  action  hétéroclite. 
Us  parcouraient  mon  hétéroclite  figure.  (Mari- 
vaux.) 

Ab  !  te  voilà  !  ta  mine  hétéroclite 

Me  réjouit  l'esorit.  (iisCN.KD.) 

—  B.-arts.  Qui  s'écarte  des  règles  ordinaires 
de  l'art.  Bâtiment  hétéroclite.  Edifice  hétéro- 
clite. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  les  sexes 
sépares,  quoiqu'elles  soient  monoïques  ou  dioi- 
ques.  .  .     . 

—  Diplom.  Se  dit  des  bulles  qui  sont  irrégu- 
lières dans  quelques-uns  de  leurs  éléments. 

HÉTÉROCLITES,  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille 
de  l'ordre  des  gallinacés,  renfermant  un  seul 
oiseau,  le  syrrhapte  hétéroclite,  qui  est  d  un 
type  bizarre  et  anormal. 

HÉTÉROCOME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  cina- 
rocéphales,  renfermant  deux  espèces  originaires 
du  Brésil. 

HÉTÉROCMANIE.   s.   f.   Pathol.  V.  hémi- 

CRAN1E. 

HÊTÉROCKIC1EN  ,  1ENNE.  adj.  (  et.  gr-, 
*ueo«,  différent;  «?«=?,  anneau).  Entom.  Dont 
le  corps  est  composé  d'anneaux  différents.  || 
hétbrocricikns.  s  m.  pi.  Ordre  de  chetopodes, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont  les  an- 
neaux  du  corps  sont  très-différents  les  uns  de» 
autres. 

HÉTÉROCRINIE.  s.  L  Pathol.  Sécrétion 
anormale. 
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IIÉTÉRODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ÎTep^î,  différent;  SixtuAtu,  doigt).  Zool.  Dont  les 
doigts  ne  se  ressemblent  pas. 

IIÉTÉRODACTYLE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs,  dont 
le  doigt  externe  est  versatile. 

—  uetehouactyles.  s.  m.  pi.  Ornith.  FamilD 
de  l'ordre  des  grimpeurs,  comprenant  des  oi- 
seaux dont  le  doigt  externe  est  versatile,  comm  e 
les  coucous,  les  barbus,  etc. 

HÉTEROOEIVDRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  térébenthacées ,  qui  ne  renferme 
qu'une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

HÉTÉRODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ÎTcfsç,  différent  ;  Sipn»,  peau).  Zool.  Dont  la  peau 
n'a  lias  le  même  aspect  par  tout  le  corps. 

—  BÉTÉRODERMES.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille 
de  reptiles  ophidiens,  renfermant  ceux  qui  ont 
des  écailles  sur  le  dos  et  des  plaques  sous  'a 
queue  et  le  ventre,  et  dont  les  mâchoires  sont 
dilatables. 

—  lchthyol.  Division  de  la  sous-classe  des 
poissons  gnathodontes ,  comprenant  ceux  dont 
la  peau  est  de  structure  variable. 

HÉTERODON.  s.  m.  (et.  gr.,  Ë-ctpoç,  autre; 
oSoùî,  dent).  Mamm.  Sous-genre  de  dauphins, 
comprenant  des  espèces  qui  diffèrent  entre  elles 
par  leurs  dents. 

—  Erpét.  Genre  de  serpent ,  qu'on  a  séparé 
des  couleuvres,  par  la  seule  considération  que 
la  tête  de  l'espèce  qui  a  servi  à  l'établir  i'-t 
triangulaire ,  et  à  sa  mâchoire  supérieure  ar- 
mée de  deux  dents  plus  longues  que  les  autres. 

—  Bot.  Petite  mousse  aquatique  des  Etats- 
Unis. 

HÉTÉRODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ETEço;, 
autre  ;  doous,  dent).  Hist.  nat.  Dont  les  dents  ou 
dentelures  sont  différentes  les  unes  des  autres. 

HÉTÉRODONTE.  s.  m.  Bot.  Genre  do 
mousses. 

—  Erpét.  Genre  de  reptiles  ophidiens. 

—  lchthyol.  Genre  de  squales. 

—  HETERonoNTEs.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille  de 
reptiles  ophidiens,  comprenant  ceux  qui  ont 
quelques-unes  de  leurs  dents  maxillaires  plus 
grandes  que  les  autres. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fesjoç, 
autre;  So;a,  opinion).  Théol.  Qui  est  contraire 
aux  sentiments  reçus  dans  la  religion  catholi- 
que. Docteur  hétérodoxe.  Opinion  hétérodoxe. 

—  Chaque  secte  traite  d'hétérodoxes  ceux  qui 
n'adoptent  pas  ses  opinions  religieuses. 

—  Epithète  donnée  par  Linné  aux  botanistes 
qui  ont  fondé  leurs  méthodes  de  classilication 
sur  la  considération  de  toute  autre  partie  que 
celles  de  la  fructification. 

—  S'empl.  aussi  suhstantiv.  C'est  un  hétéro- 
doxe. 

—  Svll.  Comp.  HÉTÉRODOXE.  HÉRÉTIQUE.  11e- 
rétiquè  désigne  la  scission  avec  l'Eglise^  hétéro- 
doxe n'indique  que  la  discordance  dans  l'opinion. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Théol.  Opposition 
aux  sentiments  orthodoxes,  sur  un  objet  peu  im- 
portant et  .'.ans  scisncn.  Ltre  suspeit  i  hita-;:- 
doxie.  L'hétérodoxie  d'une  proposition.  Négli- 
ger la  langue  de  l'Eglise,  c'était  en  quelque 
sorte  marquer  de  secrètes  dispositions  pour  le 
schisme  et  pour  l'hétérodoxie  .((  rousaz.) 

Svn.  comp.  hétérodoxie,  hérésie.  L'héré- 
sie détruit  l'union  .  l'hétérodoxie  n'anéantit  que 
la  conformité  de  pensées  sur  un  point  qui  n'in- 
tér  'sm'  pas  la  foi. 

HÉTÉRODOXITÉ.  s.  f.  Mot  employé  par 
Fénelon  pour  Hétérodoxie. 

HÉTÉRODROME.  s.  m.  (et.  gr.,  Ewpoî, 
autre;  Sp''H-°«'  course;  parce  que  la  puissance 
et  le  poids  se  meuvent  en  sens  différeD)  . 
Mécan.  Levier  du  premier  genre,  dont  le  point 
d'appui  est  entre  la  résistance  et  la  puissance. 
—  S'empl.  adjectiv.  Levier  hétérodrome. 
HÉTÉltODYME.  s.  m.  Anat.  Monstre  dou- 
ble, produit  par  l'implantation  d'une  tète  impar- 
faite sur  l'épigastre  d'un  sujet. 

HÉTÉRODYIUIE.  s.  f.  Anat.  Monstruosité 
qui  consiste  en  une  tète  implantée  sur  l'épigas- 
tre d'uu  sujet  bien  conformé. 

HÉTÉRODYMIEN  ,  IENNE.  adj-  Anat.  Se 
dit  des  monstres  par  hétérodymie. 

HÉTÉRODYMIOUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  offre  les  caractères  de  l'hétérodymie. 

HÉTÉROG\HE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Itcpoc,  aillèrent  ;  ïa^o;,  noces).  Bot.  Se  dit  dune 
plante  qui  offre  le  caractère  de  l'hétérogamie. 
||  Se  dit  des  plantes  qui  ont  des  fleurs  monoï- 
ques, dioïques  ou  polygames.  ||  Se  dit  des  ca- 
lices des  graminées  polygames,  i1  Ne  dit  des  ca- 
pitules des  synanthérées,  lorsqu'ils  renferment 
des  fleurs  dé  sexes  différents.  ||  Le  géranium 
hétérogame  n'a  que  six  étamines  fertiles  au 
lieu  de  sept. 

HÉTÉROGAMIE,  s.  f.  Bot.  Etat  d'une 
plante  graminée  dont  ui  calice  renterme  des 
fleurs  hermaphrodites  ,  et  l'autre  des  miles  ou 
des  femelles  seulement. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  liif>„ 
dillérent  ;  ^o; ,  race).  Didact.  Qui  est  de  na- 
ture différente.  Corps  compose  de  parties  hété- 
rogènes. Eléments  hétérogènes. 

_  Arithm.  Nombrr  hétérogène.  Nombre  com- 
posé d'entiers  et  de  fractions.  ||  Noml»es  sourds 
hétérogènes.  Ceux  qui  ont  différents  signes  ra- 
dicaux. 
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_  Cliim.  Dont  1rs  parties  sont  de  nature  dif- 
férente le?  unes  'les  autres,  soit  par  leur  nature, 
soit  par  leur  densité,  soit  par  leurs  qualités 
ou  propriétés.  Les  choses  artificielles  sont 
composées  de  parties  hétérogènes.  Le  lait  est 
un  corps  hétérogène  composé  de  heurre,  de  ca- 
s.mii  et  île  petit-lait.  Tous  les  animaux,  tous 
las  végétaux  et  plusieurs  minéraux  sont  hété- 
rogènes. Il  en  est  de  même  de  l'air,  qui  est 
composé  d'un  fluide  très-propre  à  la  respiration, 
et  d'un  autre  qui  n'est  nullement  capable  de 
remplir  cette  fonction.  ||  Sous  le  point  de  vue 
de  fa  division  mécanique,  hétérogène  se  dit 
dis  corps  dont  les  parties  séparées  n'ont  pas  la 
même  nature  que  ces  corps,  qu'ils  soient  sim- 
ples ou  qu'ils  soient  composés.  ||  Sous  le  point 
de  vue  de  la  division  chimique,  hétérogène  n'est 
applicable  qu'aux  corps  composés. 

—  Se  dit  quelquefois  seulement  des  corps 
dont  les  parties  sensibles  sont  de  différente  na- 
ture ,  comme  le  corps  des  animaux ,  qui  est 
rom posé  de  peau,  de  chair,  d'os,  etc.  ;  les  ar- 
bres qui  sont  composés  d'écorce ,  de  bois ,  de 
feuilles,  etc. 

—  (jéom.  .Se  dit  de  toute  quantité  qui,  com- 
parable à  une  autre  quantité  ,  en  diffère  telle- 
ment, qu'elle  ne  l' excède  jamais,  quelque  nom- 
bre de  fois  qu'on  le  prenne. 

—  Gratnm.  Se  dit  des  noms  qui  appartien- 
nent à  la  fois  à  plusieurs  genres,  tel  est  en  la- 
tin ,  diei  .  qui  est  masculin  et  féminin,  et  en 
français,  aigle,  foudre;  ou  qui  sont  d'un  genre 
au  singulier  et  d'un  autre  au  pluriel,  comme  en 
latin,  îocus ,  masculin  au  singulier,  et  neutre 
au  pluriel,  et  en  français  ,  orgue  ,  masculin  au 
singulier,  et  féminin  au  pluriel. 

—  Mécan  On  dit  qu'un  corps  est  hétérogène, 
quand  toutes  les  parties  en  lesquelles  on  peut 
le  diviser  mécaniquement  n'ont  pas  la  même 
densité.  Dans  les  corps  hétérogènes,  la  pesan- 
teur d'une  partie  quelconque  n'est  pas  propor- 
tionnelle au  volume  de  cette  partie. 

—  Médec.  Se  dit  d'une  qualité  des  humeurs 
du  corps  humain  différente  de  celle  qu'elles 
doivent  'voir,  dans  l'état  de  santé. 

—  Mirer.  Se  dit  de  la  texture  d'une  roche, 
quand  ies  parties  qui  la  constituent  diffèrent 
de  nature  ou  d'aspect.  ||  Roches  hétérogènes. 
Classe  de  mélanges  naturels,  fréquents,  con- 
stants et  en  niasses  étendues,  de  minéraux  ap- 
parteuant,  soit  à  des  espèces  rigoureusement 
déterminées,  soit  à  des  espèces  imparfaites,  qui 
ne  peuvent  être  rapportées  à  aucune  des  pre- 
mières 

—  Fhys.  Lumière  hétérogène.  Celle  qui  con- 
siste en  rayons  qui  souffrent  des  réfractions  à 
différents  degrés;  c'est  un  mélange  de  toutes 
ces  sortes  de  rayons. 

—  Kg,  Se  dit  pour  désigner  un  corps  dont 
les  membres  sont  divisés  par  des  opinions  con- 
traires. Société  formée  d'éléments  hétérogènes. 
Sénat,  concile,  parlement,  club,  cnambre,  con- 
seil composé  d'éléments  hétérogènes. 

—  iiktkkogknks.  s.  m.  pi.  Bot.  Ordre  de  la 
classe  des  lichens  idiothalames ,  comprenant 
ceux  dont  les  conceptacles  contiennent  un 
noyau  renfermé  dans  un  périthécion. 

—  Zoopli.  (Irdre  de  phylozoaires,  dans  lequel 
on  comprend  ceux  qui  se  composent  d'une  cou- 
che animale  et  d'une,  couche  calcaire  ,  et  dont 
L'animalité  est  répandue  dans  tout  l'ensemble 
do  l'être ,  mais  qui  ne  sont  ni  polypes  ni  zoo- 
carpes. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  hétérogène.  La  lumière  homogène 
n'étant  pas  homog absolument  et  à  toute  ri- 
gueur, sou  hétérogénéité  doit  produire  quelque 
petit  changement  de  couleur;  mais  lorsque 
cette  hétérogénéité  diminue  jusqu'au  point  oii 
on  peut  la  réduire  ,  ce  changement  de  couleur 
est  insensible.  (Newton.) 

UÉTÉROGÉNESE.  s.  f.  (et.  gr.,  k«oo?-,  au- 
tres, (ivtnç,  génération).  Médec.  Anomalie  qui 
porte  sur  la  situation,  la  couleur  et  le  nombre 
des  organes,  ou  la  situation  et  le  nombre  des 
fœtus  dune  même  gestation. 

HÉTÉROGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fr»ços  ,  au- 
tre: il'-.c,,  race).  Phys.  Production  d  un  être 
vivant,  non  par  des  êtres  de  même  espèce  que 
lui,  mais  par  des  êtres  d'une  autre  espèce,  sou- 
mis à  l'influence  de  certaines  circonstances. 
C'est  se  qu'on  nomme  communément  généra- 
tion spontanée. 

HÉTEROGNATHE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  îteçoç, 
autre;  yvaOo; ,  mâchoire).  S'est  dit  pour  Glou- 
ton, qui  mâche  des  deux  côtés. 

HÉTÉROGONE.  adi.  des  2  g.  (et.  gr.,  titpoç, 
autre;  Tuvia,  angle).  Didact.  Qui  ollre  des  an- 
gles divers. 

—  Zooph.  Eponge  hétérogène.  Eponge  qui 
est  contournée  en  tubes  imparfaits. 

IIÉTÉROGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  S-nfo5, 
antre,  pvr, ,  femme).  Entotn.  Se  dit  d'animaux 
dont  l'espèce  se  compose  de  mâles ,  de  femelles 
et  de  neutres.  Il  beterogy'nes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'hyménoptères,  comprenant  des  insectes  parmi 
lesquels  on  trouve  des  individus  de  plusieurs 
sortes 

I1ÉTÉROHYI.E.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  Ê-r£po-„ 
autre,  ôXtj  ,  matière).  Zooph.  Dont  le  corps  est 
formé  d'une  substance  non  homogène.  ||  m;ii<> 
ROIiïi'S  s.  m  pi  Section  de  la  classe  des 
zooph >  les  Ordre  de  la  classe  des  phylozoaires, 
comprenant  i  eu  de  ces  animaux  dont  le  corps 
est  formé  d'un"  substance  non  homogène 

UÉTÉROÏRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  E-tiço;, 
autre;  «ISoç,  forme).  Dot.  Se  dit  de  parties  qui 
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varient  pour  la  forme   sur  un    même   individu, 
comme  Les  feuilles  de  la.broussonétie  papyrifère. 

HÉtÉiuh.EPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  synan- 
thérées  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

HÉTÉROLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Etepoî, 
autre  ;  Aogoç,  lobe).  Bot.  Oui  se  divise  en  lobes 
inégaux  ,  comme  les  feuilles  du  pélargonion 
hétérolobe. 

HÉTÉROEYTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Itt- 
oo4,  autre;  Vkmam ,  élytre).  Entom.  Dont  les 
èlytres  sont  différentes.  ||  bktkrolytres.  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  coléoptères,  compre- 
nant ceux  dont  les  tarses  n'ont  pas  le  même 
nombre  d'articles  à  tous  les  pieds. 

HÉtÉROMALEE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  Ets- 
poft,  différent;  nottèç,  toison).  Bot.  Dont  les 
côtés  dillèrent  par  la  manière  dont  les  poils  y 
sont  disposés.  ||  Se  dit  d'une  plante  qui  a  les 
feuilles  tournées  de  tous  les  côtés. 

HÉTÉROîHASCHAEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tttpo;,  différent;  u.ai//iX>),  manche).  Ant.  gr. 
Se  disait  des  habits  des  esclaves,  qui  étaient 
sans  manches,  pour  les  distinguer  de  ceux  des 
hommes  libres. 

HETÉRO>iÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  îts- 
ooï,  différent;  i*£p°5 ,  partie,  ou  i^fè? ,  cuisse). 
Entom.  Qui  est  composé  de  plusieurs  parties  ou 
couches  diverses.  ||  béteromères.  s.  m.  pi.  Sec- 
tion de  l'ordre  des  coléoptères ,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dont  les  tarses  n'ont  pas 
le  même  nombre  d'articles  à  toutes  les  pattes. 

—  Bot.  Se  dit  du  thalle  ou  blastème  des  li- 
chens, quand  il  est  composé  de  plusieurs  cou- 
ches différentes. 

HÉI'ÉROMÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Entom.  V.  bété- 

ROMKRE.. 

HÉTEROMORPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
trspoçj  différent  ;  (aop<?tj,  forme).  Hist.  nat.  Dont 
la  forme  présente  des  différences  dans  les  di- 
verses parties. 

—  Chim.  Se  dit  des  corps  qui  contiennent  un 
même  nombre  d'atomes  des  mêmes  éléments, 
mais  autrement  arrangés ,  d'où  résultent  des 
différences  dans  leurs  propriétés  chimiques  et 
leurs  formes  cristallines.  Tel  est  entre  autres 
le  cas  des  acides  phosphorique  et  paraphos- 
phorique. 

—  Entom.  Se  dit  des  palpes,  lorsque  les  deux 
articles  intermédiaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  le  premier  et  le  dernier. 

—  Médec.  Oui  est  d'une  forme  différente. 
HÉl'ÉRGMOItrHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  sy- 

nanthérées,  qui  a  pour  type  l'arnique  inuloïde. 
1 1  iiktekumohpiies.  s.  m.  pi.  Helmiiit.  Section 
de  la  classe  des  vers,  comprenant  ceux  dont  le 
corps  est  souvent  difforme. 

—  Zool.  Sous-règne  du  règne  animal ,  dans 
lequel  on  range  les  animaux  qui  ont  une  forme 
irrégulière,  tels  rjue  les  éponges,  les  infusoires, 
les  coralines  et  les  genres  voisins. 

HÉTEROMYS.  s.  m.  (pr.  é-té-ro-miss  ;  et. 
gr.,  ÎTip-jç,  autre;  [±j; ,  rat).  Mamm.  Nom  géné- 
rique du  hamster  anomal. 

HÉTÉROMYZE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  di- 
ptères. 

IIÉTÉROMYZIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemhle  à  une  hétéromyz.e.  ||  béteromyzides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  insectes  dip- 
tères, qui  a  pour  type  le  genre  hétéromyze. 

HÉTÉRONÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Etejo?, 
autre;  vty.*,  filet).  Hist.  nat.  Qui  est  garni  de 
filaments  inégaux. 

—  Bot.  Se  dit  des  filets  des  étamines  de  l'épa- 
cride  hétéronème. 

—  Entom.  Se  dit  des  tentacules  de  l'océanie 
hétéronème. 

HÉTÉRONÉMÉEN,  ENNE.  adj.  Bot.  Se  dit 
des  végétaux  néinéens,  dont  les  sporidées  s'al- 
longent par  la  germination,  en  des  filaments 
qui  se  réunissent  pour  produire  un  corps  hété- 
rogène, comme  il  arrive  dans  les  fougères  et  les 
mousses. 

HÉrÉRONOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Eteos?, 
dillèrent;  vo^o? ,  loi).  Miner.  Se  dit  de  cristaux 
formés  dont  le  signe  indique  des  lois  de  dé- 
croissement  qui  ne  se  retrouvent  dans  aucune 
autre  espèce  connue. 

HÉTÉRONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  î«poç, 
autre  ;  vûtoî,  dos).  Zool.  Dont  le  dos  dillère  du 
reste  du  corps. 

HÉTÉROFAGE.  s.  m.  A  nat.  Monstre  double, 
dont  l'un  des  individus,  incomplet,  est  uni  a 
l'autre  do  la  base  du  thorax  à  l'ombilic. 

HÉTÉROPAGIE.  s.  f.  Anat.  Fusion  de  deux 
individus,  qui  produit  l'hétéropage. 

HÉTÉROPAGIEfV,  ENMi.  adj.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  hétéropagie. 

HÉTÉROPAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  l'hétéropagie. 

HÉTÉRO PE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fapot, 
autre;  nous,  pied).  Crust.  Qui  a  des  pieds  dif- 
férents. ||  hétéropes.  s.  m.  pi.  Section  ou  fa- 
mille de  l'ordre  des  crustacés  branchiopodes  , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont  les 
quatre  derniers  pieds  au  moins  sont  mutiques 
et  propres  à  la  uatation. 

IIETÉHOPETALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
E-iipo; ,  autre;  itixo.''ov,  pétale).  Bot.  Dont  les 
pétales  sont  dissemblables  ou  inégaux.  ||  Se  dit 
de  la  eilalhide  des  synanthérées,  quand  elle  offre 
des  corolles  dissemblables,  comme  lorsqu'elle 
63t  couronnée,  soit  radiée,  soit  discoïde. 
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HETEROPHYLLE.  adj.  des  3  g.  (et  gr., 
Ui';'j;,  dillèrent;  çûXXov,  feuille).  Bot.  Dont  les 
feuilles  ou  folioles  sont  dissemblables.  ||  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  toutes  ses  feuilles  de  forme 
et  de  grandeur  diverses,  ou  dont  la  forme  des 
feuilles  diffère  dans  le  bas  et  le  haut  de  la  tige, 
comme  l'actinée  hétérophylle,  qui  a  les  infé- 
rieures linéaires  et  les  supérieures  lancéolées,  la 
celsie  hétérophylle,  les  inférieures  ailées  et  les  su- 
périeures entières,  et  l'ionidion  hétérophylle, 
dont  les  inférieures  sont  ovales  et  les  supérieu- 
res linéaires.  ||  Se  dit  aussi  des  plantes  dont  le 
feuillage  varie  suivant  l'âge,  soit  pour  la  forme, 
comme  la  ludie  hétérophylle,  soit  pour  la  pu- 
bescence,  comme  le  peuplier  hétéruphylle,  dont 
les  feuilles,  chargées  d'un  duvet  blanc  des  deux 
côtés,  dans  la  jeunesse,  ne  sont  plus  duvetées 
qu'a  leur  face  inférieure  dans  l'âge  avancé  de  la 
plante.  ||  Se  dit  enfin  d'une  plante  a  feuilles  ver- 
ticillées,  dont  chaque  verticille  en  ollre  une  pé- 
tiolée,  ovale  et  incisée,  tandis  que  les  autres 
sont  sessiles,  Linéaires  et  entières,  comme  la 
mahernie  hétérophylle,  ou  d'une  autre  parmi 
les  folioles  de  laquelle  on  en  trouve  d'ovale», 
d'orbiculaires,  et  quelques-unes  qui  sont  presque 
linéaires.  ||  L'agaric  hétérophylle  est  ainsi  ap- 
pelé, parce  que  les  feuillets  de  son  chapeau 
sont  bifurques  et  raccourcis  de  moitié. 

HÉTÉROPHYLLIE.  s.  f.  Bot.  Etat  d'une 
plante  dont  les  feuilles  diffèrent  les  unes  des 
autres  sous  un  rapport  quelconque. 

HÉTÉRUPLASIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Etcpoç,  autre; 
irXoursu,  former  ) .  Médec.  Formation  des  sub- 
stances qui,  dans  un  état  normal,  ne  se  seraient 
point  montrées. 

HÉTEROPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Exspos, 
différent  ;  icoûç,  pied).  Zool.  Dont  les  pieds  ou 
appendices  locomoteurs  diffèrent  les  uns  des 
autres.  ||  hétéropodes.  s.  m.  p!  Classe  du  règne 
animal  dans  laquelle  on  range  les  animaux  ar- 
ticulés en  nombre  variable.  ||  Division  artifi- 
cielle de  la  classe  des  microzoaires,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  corps  pourvu  d'appendices  laté- 
raux, très-diversifiés  pour  la  forme,  qui  servent 
à  la  locomotion  ou  à  quelque  autre  usage. 

—  Conchyl.  Ordre  de  la  famille  des  gastéro- 
podes, comprenant  ceux  qui  ont  le  pied  com- 
primé ou  une  nageoire  mince  et  verticale. 

—  Crust.  Famille  de  crustacés  à  laquelle  ap- 
partiennent ceux  dont  les  pattes  de  derrière 
servent  à  nager. 

—  Entom.  Classe  d'insectes  qui  comprend  les 
branchiopodes  et  les  squillaires,  dont  les  pieds 
varient  en  nombre.  ||  Genre  d'aranéides  composé 
des  araignées  crabes,  dont  les  quatre  dernières 
pattes  sont  presque  de  la  même  grosseur  que 
les  autres,  et  dont  les  yeux  forment  deux  ligues 
transversales  presque  parallèles. 

HÉTÉROPOGON.  s.  m.  (ét.gr.,  E-ctpcç,  autre; 
niifuv,  barbe).  Bot.  Genre  de  graminées  établi 
aux  dépens  des  barbons. 

UETÉROPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ÏTtpo,, 
autre;  nop?;,  pore)  Zooph.  qui  a  des  pores  dis- 
semblables comme  la  plexaure  héteropore,  po- 
lypier dont  les  ouvertures  des  cellules  sont  di- 
rigées dans  tons  les  sen*. 

HÉTÉROPSIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  E-upo5, 
différent;  S4iç,  vue).  Miner.  Qui  se  présente  sous 
un  aspect  propre  à  déguiser  ies  jiropriétés  spé- 
ciales et  caractéristiques  de  la  substance,  no- 
tamment son  éclat. 

HÉTÉr.OPTEUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  E-rt- 
poç,  autre;  imjov,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
dissemblables. 

—  s.  m.  Entom.  Genre  de  lépidoptères  qui 
ont  les  ailes  droites  et  comme  renversées.  ||  Es- 
pèce de  papillon  appelé  aussi  estropie,  parce 
que,  dans  l'état  de  repos,  leurs  ailes  inférieures 
dépassent  les  supérieures.  ||  uktehoptkrks.  s. 
m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  insectes  hémiptè- 
res, comprenant  ceux  dont  les  élytres  se  termi- 
nent brusquement  par  un  appendice  membra- 
neux. Cette  section,  composée  de  deux  familles, 
est  ainsi  nommée  de  ce  que  les  étuis  sont  divi- 
sés en  deux  parties,  de  consistance  différente, 
l'une  crustacée,  l'autre  membraneuse. 

—  lchthyol.  Famille  de  gnathodontes  hétéro- 
dermes,  comprenant  les  poissons  qui  ont  des 
nageoires  très-variables  et  souvent  nulles. 

HÉTÉROFTÉR1DE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

HÉTÉROPYGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ïtcpoç, 
différent;  uu-f^,  derrière).  Zool.  Qui  a  une  queue 
singulière. 

HÉTEROREXIE.  s.  f.  (et.  gr..  ïtepoç,  autre; 
p*Eiî,  rupture).  Pathol.  Dépravation  de  l'ap- 
pétit. 

HÉTÉRORHYNQCE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Ettpoç,  différent;  t>i>rx°5 1  uec)-  Ornith.  Dont  le 
bec  varie  beaucoup.  ||  hétérorhtnqdes.  s.  m. 
pi.  Famille  comprenant  des  oiseaux  qui  diffèrent 
par  leur  bec,  mais  se  ressemblent   néanmoins. 

HÉTÉROROSTRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ett- 
po;,  différent,  et  du  lat.  rostrum,  bec).  Ornith. 
Syn.  d'Hétérorhynque.  ||  BÊTÉROROSTRES.  s.  m. 
pi.  Famille  du  sous -ordre  des  hémipalmés, 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  anomal 
ou  do  forme  bizarre. 

HÉTÉRORHYTHME.  adj.  (du  gr.  tttpoî, 
dillèrent,  puO|i6î,  rhythmo).  Médec.  Se  dit  d'un 
pouls  dont  le'rln  thme  est  inégal,  ou  est  tel  qu'il 
est  à  un  autre  âge. 

HÉTÉROSCIEN.  s.  m.  (et.  gr.  ,  t'iiPo5 ,  dif- 
férent; <m6.  ,  ombre).  Géogr.  Epithète  que  l'on 
donne  aux  habitants  des  zones  tempérées,  parce 
qu'à    midi    ils  ont    leur  ombre   différemment 


tournée  dans  les  deux  hémisphères;  savoir,  les 
habitants  de  la  zone  tempérée  septentrionale 
du  côté  du  nord,  e*  ceux  de  la  zone  tempérée 
méridionale  du  côté  du  midi. 

HÉTÉROSITE.  s.  f.  (du  gr.  fcepo;,  différent). 
Miner.  Substance  d'un  gris  bleuâtre  et  d'un 
éclat  gras ,  qui  change  de  couleur  et  d'aspect 
dans  ses  parties  qui  s'altèrent  par  l'effet  de  l'ac- 
tion atmosphérique.  C'est  un  phosphate  de  fer. 

HÉTÉROSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Etepo;, 
différent;  a&y.o.,  corps),  lchthyol.  Dont  les  deux 
moitiés  ne  se  ressemblent  pas.  ||  nÉTERosoMES. 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  holobranches  com- 
prenant ceux  dont  le  côté  droit  et  le  côté  gauche 
du  corps  ne  se  ressemblent  pas.  Ce  sont,  en  ef- 
fet, les  seuls  animaux  cornus  dont  l'ensemble 
ne  soit  pas  symétrique.  Tous  les  organes  des 
fonctions  de  relation  sont  irréguliers  chez  eux. 
Leur  squelette  est  comme  tordu  sur  lui-même  , 
et  les  muscles  semblent  avoir  suivi  les  os  sur 
lesquels  ils  s'insèrent;  les  narines,  les  yeux,  la 
bouche,  l'organe  intérieur  de  l'ouïe  sont  rejetés 
d'un  seul  côté. 

HÉTÉROSPERME.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  annuelles  du  Mexique  et  du  Pérou. 

HÉTÉROSTÉGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  aristides  et  des  dinèbres  ; 
il  ne  contient  qu'une  seule  espèce  vivace  de 
l'Amérique  méridionale. 

HÉTÉROSTÉMON.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  ,  qui  se  rapprochent  du 
tamarin  par  leur  port,  et  qui  sont  originaires  du 
Pérou.  Hétérostémon  à  feuilles  d'acacia. 

HÉTÉROSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
ttepoî ,  dillèrent;  avfoim ,  étamine).  Bot.  Quia 
des  étamines  dissemblables. 

HÉTÉROSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Îti- 
po;,  différent;  irri/05,  rangée).  Hist.  nat.  Dont  les 
deux  côtés  sont  différents. 

—  Bot.  Le  racomitrion  hétérostique  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  a  ses  feuilles  presque  uni- 
latérales. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dans  laquelle 
le  nombre  des  rangées  de  facettes  qui  se  suc- 
cèdent sur  une  partie  surpasse  de  beaucoup  ce- 
lui des  rangées  situées  sur  les  autres  parties, 
comme  la  baryte  sulfatée  hétérostique. 

HÉTEROSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ut- 
po< ,  dillèrent;  ato^a  ,  bouche).  Didact.  Quia 
une  ouverture  extraordinaire. 

—  Ane.  art  milit.  Se  dit  d'une  disposition  de 
la  phalange  grecque  qui  représentait  à  peu  près 
la  forme  d'un  Y  ouvert  du  côté  de  l'ennemi. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  la  bouche  a 
une  forme  extraordinaire.  ||  Le  distome  hétéro- 
stome  offre  un  troisième  orifice  au  milieu  de  la 
longueur  de  son  ventre. 

HÉTÉROSTROPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
tTtpo: ,  différent;  iTpiu^àiu  ,  tourner).  Zool.  Qui 
tourne  en  sens  inverse  du  sens  ordinaire. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  spirivalve 
dont  le  bord  terminal  est  à  gauche  de  l'animal, 
comme  la  physe  hétérostrophe. 

HÉTÉROTAXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  t-ttpo;,  antre; 
iiÏK,  arrangement).  Anat.  Anomalie  complexe 
qui,  bien  que  grave  sous  le  rapport  anatomique, 
ne  met  cependant  aucun  obstacle  à  l'accomplis- 
sement d'aucune  fonction,  et  n'est  point  appa- 
rente à  l'extérieur. 


HETEROTHEOUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  synanthérées  qui  habitent  la  Caroline, 

HÉTÉROTIIÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tTtpo;,  différent;  6eiotè;,  positif).  Philos.  Trans- 
cendant. 

■ — Métaphysique  hétérothetique.  Selon  liant, 
Science  des  choses  absolues  ;  savoir  divin. 

HÉtÉROTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  h-po;, 
différent;  topiii,  section).  Bot.  Se  dit  du  péri- 
gone  dont  les  divisions  n'ont  pas  la  même 
forme. 

HÉTÉROTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ett- 
po;,  différent  ;  Of.;,  poil).  Bot.  Qui  a  des  poils 
dissemblables. 

—  s.  m.  Bot.    Plante  des  bords  du  Volga. 
HÉTÉROTROPE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  ÎTtpos, 

différent;  TpÉ-niu,  tourner).  Bot.  Se  dit  de  l'em- 
bryon dont  la  direction  coupe  obliquement  ou 
transversalement  l'axe  de  la  graine,  aucun  de 
ses  bouts  n'étant  dirigé  exactement  vers  le  hile. 
HÉTÉROTYFE.  s.  m.  (et.  gr.,  :<ttpo< ,  diffé- 
rent ;  toitoç,  type).  Anat.  Monstre  produit  par 
la  réunion  de  deux  individus  inégalement  dé- 
veloppés. 

—  Miner.  Un  des  noms  de  l'amphibole. 
IlÉTÉROTYPIE.  s.  m.  Anat.  F'usion  de  deux 

individus   inégalement   développés  en  un  seul. 

11ÉTÉROTYP1EN ,  ENIME.  adj.  Anat.  Se 
dit  des  monstres  doubles,  dont  l'un  des  deux 
individus  est  autrement  développé  que  l'autre. 

HÉTÉROTYP1QUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  l'hétérotypie. 

HÉtÉhoUSIEN.  s.  m.  (et.  gr.,  Ettpo;,  autre, 
oùo-ta,     substance).    Hist.    relig.    Membre  d'une 

secte    arienne,   fondée   par   Aétius,  qui    | sait 

que  le  Fils  de  Dieu  était  d'une  autre  substance 
que  son  père    On  les  appelait  aussi  aetiens. 

HÉTÉROVALVE.  adj.  des  2  g.  (du  gt.  Sti- 
po?,  différent,  et  du  lat.  m/ru,  valve).  Bot.  Se 
dit  des  fruits  dont  les  valves  sont  dissemblables. 

HÉTÉROVULE.  s.  m.  Bot  (Irgano  superfi- 
ciel ou  saillant,  à  la  surface  de  certaines  graines 
qu'on  regarde- comme  un  ovale  avorte, 
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HETEROZETESE.  s.  f.  Log.  Genre  de  so- 
phisme. L'hêtérozétise  est  à  peu  près  la  même, 
que  l'ignorance  de  l'élenchos. 

HÉTÉROZITE.  s.  f.  Chim.  Espèce  de  phos- 
phate. 

'  HÉTEROZO  AIRE,  adj.  des  ?g.  (et.  gr.,  t-e- 
(»i,  différent  ;  Çiiov,  animal).  Zool.  Se  dit  d'ani- 
maux qui  diffèrent  beaucoup  les  uns  des  autres, 
et  qui  s'éloignent  ainsi  de  ceux  des  autres  séries. 
||  bktÉrOzoàireS.  s.  m.  pi.  Série  du  règne  ani- 
mal comprenant  des  animaux  qui  diffèrent 
beaucoup  autre  eux  de  ceux  des  autres  séries. 

—  Ërpét.  On  a  appliqué  cette  dénomination 
aux  reptiles,  à  cause  des  différences  nombreuses 
et  essentielles  que  présentent  entre  eux  les  ani- 
maux compris  dans  cette  classe. 

HÉTÉHYI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Êtspo;, 
dissemblable  ;  ûXr,,  matière).  Zool.  Se  dit  des 
neufs  qui  contiennent  des  substances  étrangères. 

HÉ-TEX.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  haricot  à 
fleur  violette,  originaire  de  la  Chine. 

HET-GINÉ.  s.  m.  Bot.  Sophore  du  Sénégal. 

HÉTHÉEN,  EMVE.  s.  Géogr.  sacr.  Nom 
d'un  peuple  chananéen,  descendant  de  Heth. 
Les  Héthéens  habitaient  les  montagnes  et  Hé- 
brjn.  Leur  royaume  subsistait  encore  du  temps 
de  Joram,  roi  d'Israël  ;  il  fut  plus  tard  incorporé 
à  la  tribu  de  Juda.  1 1  adjectiv.  Le  peuple  hélhéen. 

IlÉTHIM.  Géogr.  sacr.  Nom  d'un  pays  voisin 
de  la  terre  de  Chanaan,  dont  la  situation  n'est 
pas   bien  connue. 

HÉTICH.  s.  f.  Bot.  Nom  de  deux  espèces  de 
rave  ou  de  navet  du  Brésil,  qui  sont  la  princi- 
pale nourriture  du  pays. 

HÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Ancienne  orthogra- 
phe du  mot  Etique.  ||  Se  disait  aussi  fig.  pour 
Vide,  dépourvu. 

O  poyres  gens,  de  savoir  tous  hêttques. 
Bien  faites  vray  le  proverbe  courant  : 
Science  n'ba  haineux  que  l'ignorant.         (Mamit.1 

HETMAN.  s.  m.  (mot  polon.  qui  se  dit  en 
Bohème  heytmdn,  et  en  russe  atamo'n,  dérivé  de 
l'allem.  hauvimann).  Titre  de  dignité  chez  les 
Cosaques,  lette  dignité  fut  créée  en  1576  par 
Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne.  Les  hetmans 
étaient  toujours  choisis  parmi  les  chefs  les  plus 
distingués  des  Cosaques;  l'empereur  Nicolas, 
afin  de  les  dénationaliser,  a  récemment  confié 
la  dignité  d'hetman  à  l'héritier  de  la  cou- 
ronne, le  grand-duc  Alexandre.  ||  Dans  l'ancien 
royaume,  il  y  eut  d'abord  deux  grands  het- 
mans, le  grand  hetman  de  la  couronne  et  le 
grand  hetman  de  Lithnanie.  Au  ivi*  siècle,  on 
leur  adjoignit  deux  vice-hetmans.  Ces  digni- 
taires parvinrent  à  une  très-grande  autorité. 
Par  la  constitution  de  17(58,  ils  prirent  pince 
parmi  les  ministres  d'Etat,  et  l'un  d'eux  devait 
toujours  avoir  le  portefeuille  de  la  guerre. 

HÊTRE,  s.  m.  [h  asp.;  de  l'ail,  hester).  Bot. 
Grand  arbre  de  la  famille  des  amantacées,  dont 
l'écorce  est  lisse,  et  qui  porte  une  sorte  de  fruit 
appelé  faine,  dont  on  ti;e  de  l'huile,  l'ar  la 
beauté  de  son  port  et  par  son  utilité,  il  rivalise 
avec  le  chêne.  Sa  tige  droite  et  élancée,  son 
écorce  lisse  et  fraîche,  son  feuillage  épais  et 
brillant,  le  font  aisément  remarquer  parmi  tous 
les  autres  arbres  forestiers.  11  croit  naturelle- 
ment dans  les  forêts  de  l'Europe.  C'est  un  des 
meilleurs  bois  de  chauffage  que  l'on  connaisse. 
Le  charbon  qu'on  en  obtient  est  un  des  plus 
estimés.  Plusieurs  industries  font  un  grand 
usage  de  hêtre,  principalement  les  menuisiers, 
les  tourneurs ,  etc.  Hêtre  à  feuilles  pourpres. 
Hêtre  à  feuilles  panachées.  Hêtre  à  rameaux 
pendants.  Hêtre  ferrugineux.  Bois  de  hêtre. 
Bûche  de  hêtre.  A  l'ombre  des  hêtres.  Sous 
un  hêtre  touffu.  Les  fruits  du  hêtre  ,  de  même 
que  les  glands,  sont  recherches  des  betes  fauves 
et  des  animaux  frugivores  en  général.  (Loisel. 
Desl.) 

—  Comme  l'écorce  du  hêtre  est  fort  unie,  et 
que  son  feuillage  fait  un  agréable  ombrage,  on 
sait  que  les  amauts  y  gravent  leurs  noms  et 
leurs  amours,  et  qu'ils  vont  se  plaindre  sous 
son  ombre  de  leur  martyre  amoureux. 


Puisse  durer,  puisse  croître 
L'ardeur  de  mon  jeune  amant, 
Comme  ferait  sur  ce  hêtre 
Les  marques  de  mon  sentiment! 


(M'»«  Dbsiiool.) 


Etendu,  cher  Tityre,  à  l'abri  de  et  hêtre. 

Tu  médites  des  airs  sur  ta  fiûte  champêtre.         (Tlssc-T.) 

J'ai  gravé  Bon  beau  nom  sur  l'écorce  des  hêtres  ; 
Sans  qu'on  s'en  aperçoive,  il  croîtra  chaque  Jour  ; 
II. -Us  '.  sans  qu'on  J  songe,  ainsi  croît  mon   amour. 
S«m»i..) 

—  Epith.  Epais,  élevé,  touffu,  ombreux,  hos- 
pitalier, à  la  longue  racine. 

HETTINGÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  se  distinguent  du  jujubier  par  l'absence  des 
pétales. 

HÉTURREC/V.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  ca- 
nard de  la  Nouvelle-Zélande. 

HEUI  interj.  (en  lat.  heu).  Se  disait  pour 
Hélas. 

—  Sert  à  interroger.  Elle  est  fille  d'Albert.  — 
Heu  I  de  qui,  s'il  vous  plaît  ?  —  D'Albert.  (Mol.) 

—  S'emploie  dans  un  sens  admiratif.  Heu  1 
voilà  ce  que  c'est  que  d'étudier  !  (Mol.) 

—  Se  trouve  quelquefois  répété ,  et  alors  il 
exprime  le  doute,  une  pensée  secrète.  C'est  une 
comédie  nouvelle.  —  Quelque  drame  encore  ; 
quelque  sottise  d'un  nouveau  genre.  —  Je  n'en 
sais  rien.  —  Heu  I  heu  I  les  journaux  et  l'au- 
torité nous  en  feront  raison.  (Beaumarch.)  || 
Quelques  auteurs  n'en  font  un  fréquent  usage 
que  poux  suppléer  an  défaut  de  pensée. 
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—  Syn.  comp.  HF.tr!  kuh!  Ces  deux  interjec- 
tions marquent  également  l'admiration  ,  mais 
elles  sont  du  style  familier.  Kuh  !  marque  de 
plus  Appréhension,  ennui,  impatience,  surtout 
quand  il  est  redoublé.  Heul  s'emploie  ironi- 
quement. 

HEU.  s.  m.  Mar.  Bâtiment  de  trois  cents 
tonneaux,  à  fond  plat,  employé  dans  le  Nord  et 
dans  la  Manche  ;  il  n'a  qu'un  niât  et  une  voile  , 
et  il  est  d'un  petit  courant  d'eau. 

—  Bot.  Nom  d'une  plante  de  la  Chine. 

III  i  cil  s.  m.  |pr.  euk).  Ichthyol.  Poisson 
du  genre  salmone. 

III.I  CIlÈllK.  s.  f.  Hot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  de  la  famille  des  saxifragées ,  qui 
croît  dans  la  Virginie  et  a  la  Caroline.  Heu- 
chere  velue.  Heuchère  pubescente.  Heuchère 
sous-ligneuse. 

HKI  CHERE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
aune  heuchère.  Il  BKUCHÉRB8S.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  6axifragées,  qui  a  pour  type  le 
genre  heuchère. 

HEUCHIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
St-Pol  (Pas-de-Calais)  ;  500  hab. 

HEURRIR.  v.  n.  2*  conj.  [h  asp.)  Se  disait 
pour  Se  gâter;  pourrir.  Il  se  hkcdhih.  v.  prou. 
Se  pourrir.  Lorsque  l'on  renferme  du  linge 
mouillé,  il  se  heudrit. 

—  Se  meurtrir.  Quand  des  pommes  sont  en- 
tassées, elles  se  heudrissent. 

HEUGNE8.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Se  disait  d'un 
genre  de  hoqueton. 

HEUGUENON.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
poires  à  cidre. 

HKUl.ANDITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  stil- 
lite  laminaire. 

HEUUC.  s.  m.  Bot.  Suc  résineux  qui  suinte 
de  l'écorce  du  tronc  d'un  pistachier  ;  il  est  d'une 
couleur  jaunâtre  et  se  durcit  à  l'air  ;  son  odeur 
et  sa  saveur  sont  aromatiques  comme  celles  du 
mastic,  et  il  est  employé  de  même. 

HEUR.  s.  m.  (du  lat.  hora,  heure.  Les  an- 
ciens admettaient  des  heures  favorables  et  des 
heures  funestes).  Bonne  fortune,  chance  heu- 
reuse. 11  est  satisfait  puisqu'il  a  l'heur  de  vous 
plaire. 

Ne  vous  offensez  pas  si  cet  heur  de  vos   armes 

Qui  me  rend  tant  de  biena  me  coûte  un  peu  de  larmes. 

[CORNBIU.S.) 

Je  vous  épouse,  Agnès;  et,  cent  fois  la  Journée  , 
Vous  devez  bénir  l'heur  de  votre  destinée         (Moi..) 
Lorsque  dans  un  haut  rang  on  a  l'heur  <!■•  paraître. 
Tout  ce  qu'on  fait  est  toujours  bel  cl   buii  , 
Et,  suivant  ce  qu'on  peut  être 
Les  choses  changent  de  nom.  lie.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur  dans  ce 
monde.  Tout  y  dépend  des  circonstances  ,  et 
souvent  ce  qui  cause  la  ruine  des  uns  fait  la 
fortune  des  autres.  L'histoire  d'un  homme,  d'une 
nation  ,  de  toute  l'humanité  ,  s'analyse  en  deux 
mots:  heur  et  malheur.  (Hoiste.)  Û heur  et  le 
malheur  sont  à  mon  gré  deux  souveraines  puis- 
sances. (Mont.)  ||  Avoir  plus  d'heur  que  de  set' 
gesse.  Etre  plus  heureux  qu'habile  ou  prudent. 

—  Ce  mot  qui,  pour  ne  parler  que  des  poètes, 
se  trouve  fréquemment  dans  Théophile ,  dans 
Ronsard,  dans  Malherbe,  et  qu'on  rencontre 
encore  dans  Corneille  et  dans  Molière,  oe  mot, 
dis-je,  est  vieux  ,  et  si  l'on  excepte  le  style  ma- 
rotique,  ou  il  peut  encore  être  employé,  il  n'est 
plus  guère  d'usage  que  dans  quelques  phrases 
proverbiales.  La  Bruyère  et  Voltaire  le  regret- 
taient. Heur  se  plaçait  où  bonheur  ne  pouvait 
entrer.  Il  a  fait  heureux  qui  est  français ,  et  il 
a  cessé  de  l'être.  Si  quelques  poètes  s'en  sont 
servis,  c'est  moins  par  choix  que  par  la  con- 
trainte de  la  mesure.  (La  Hruy.)  Ce  mot  heur 
qui  favorisait  la  versification  ,  et  qui  ne  choque 
pas  l'oreille ,  est  aujourd'hui  banni  de  notre 
langue.  11  serait  à  souhaiter  que  la  plupart  des 
termes  dont  (  orneille  s'est  servi  fussent  en 
usage.  Son  nom  devrait  consacrer  ceux  qui  ne 
sont  pas  rebutants.  (Volt.) 

—  Syn.  simpl.  Bonne  fortune,  bonheur. 
HEURE,  s.  f.  (du  lat.  hora,  fait  du  gr.  <fipa, 

saison).  Espace  de  temps  qui  fait  la  vingt-qua- 
trième partie  du  jour  naturel.  Une  heure.  Une 
heure  et  demie.  Un  quart  d'heure.  Trois  quarts 
d'heure.  Une  demi-heure.  L'heure  se  divise  en 
soixante  minutes.  Faire  le  voyage  en  trente-six 
heures.  Un  intervalle  d'une  heure.  Faire  huit 
kilomètres  à  l'heure,  par  heure.  Cette  lecture  a 
duré  une  heure,  une  grande  heure.  Avoir  été 
deux  heures  à  attendre  quelqu'un.  Deux  heures 
entières  ,  deux  grosses  heures  ,  deux  mortelles 
heures.  Prendre  d'heure  en  heure ,  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  une  cuillerée  d'une  potion. 
Toutes  les  heures,  toutes  les  deux  heures.  Les 
heures  délicieuses,  les  heures  agréables  que 
nous  passions  chaque  jour  ensemble.  Passer 
loin  de  quelqu'un  de  bien  tristes  heures,  de  bien 
cruelles  heures.  Passer  deux  heures  en  prière. 
Deux  heures  bien  employées.  Donner  trois 
heures  par  jour  à  un  travail.  Avoir  une  heure 
de  temps  à  perdre.  J'ignore  combien  d'heures 
un  enfant  peut  rester  en  cet  état  sans  perdre  la 
vie  ,  mais  je  doute  que  cela  puisse  aller  fort 
loin.  (J.-J.  Rouss.)  La  meilleure  science  est  de 
mettre  chaque  heure  à  profit.  (Sali.) 

r>es  moments  les  heures  sont  nées  , 

Et  les  heures  forment  les  jours  , 

Et  les  jours  forment  les  années, 

Dont  le  siècle  grossit  Bon  cours.      (1  .,  nii-tiss  ) 

—  Anciennement  les  heures  ne  signifiaient 
que  les  quatre  saisons,  et  non  point  les  portions 
du   jour    Dans   la  Bible  des  Septante,   comme 
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dans  les  anciens  poètes  grecs  ,  les  heures  indi- 
quaient les  saisons. 

—  On  dit  nngl-quatre  heures,  pour  signifier 
Un  jour  naturel ,  composé  d'un  jour  et  d'une 
nuit.  Il  faut  que  cela  se  fasse  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ,  c'est-à-dire  dans  l'étendue  d'un 
jour  naturel. 

—  Pendant  longtemps  ,  les  Grecs  ne  divisè- 
rent pas  le  jour  par  heures  ;  alors  on  en  mar- 
quait les  différentes  parties  par  des  opérations 
fixes  et  connues,  comme  par  ce  qui  se  passait 
dans  les  marchés  ,  dans  le  barreau  ,  dans  les 
temples  ;  on  disait  :  Huavd  on  revient  du  mar- 
ché ;  quand  les  juges  se  lèvent  de  leurs  sièges  ; 
quanti  an  offre  tel  ou  tel  sacrifice.  L'agriculture 
a  aussi  donné  des  dates  très-certaines  :  A  l'heure 
que  le  laboureur  tlîne  ;  à  f  heure  que  le  labou- 
reur délie  ses  bœufs  ;  et  ces  dernières  dates  ont 
même  duré  après  l'établissement  des  heures. 
Dans  Homère ,  le  mot  heure  est  toujours  pris 
pour  saison.  Ce  ne  fut  qu'après  ce  poète  que 
les  Grecs  se  servirent  du  mot  heure  pour  dési- 
gner une  partie  du  jour,  et  Anacréon  est  un 
des  premiers  qui  l'aient  employé  en  ce  sens. 

—  Les  Juifs  et  les  Romains  divisaient  artifi- 
ciellement le  jour  en  quatre  parties,  du  lever  au 
coucher  du  soleil:  prime  commençait  au  lever 
du  soleil  ;  tierce  ,  trois  heures  après  :  sexte  ,  à 
midi  ;  et  none,  trois  heures  après  midi  ;  mais  cette 
division  était  loin  d'être  toujours  exacte,  et  va- 
riait selon  que  le  soleil  était  plus  ou  moins 
de  temps  sur  l'horizon.  C'est  là  l'origine  des 
heures  canoniales.  Ils  divisaient  aussi  les  heures 
de  la  nuit  eu  quatre  veilles  ,  et  chaque  veille 
contenait  trois  heures.  Les  heures  qui  partagent 
le  jour  en  vingt-quatre  parties  égales  ont  été 
inconnues  aux  Romains  avant  la  première  guerre 
punique. 

—  Avant  d'avoir  emprunté  des  Romains  la 
division  du  jour  en  quatre  parties,  les  Juifs  n'en 
admettaient  que  trois,  le  matin,  le  midi  et  le  soir. 

—  Lorsque  les  Romains  partagèrent  le  jour  en 
vingt-quatre  parties,  chacune  d'elles  était  iné- 
gale ,  car  ils  ne  donnaient  le  nom  de  jour  qu'à 
la  durée  de  la  présence  du  soleil  au-dessus  de 
l'horizon,  et  celui  de  nuit  à  son  absence. 

—  Liturg.  Heures  canoniales.  Se  dit  de  di- 
verses parties  du  Bréviaire  ,  que  l'Eglise  a  cou- 
tume de  réciter  selon  les  diverses  heures  du  jour, 
comme  matines,  laudes,  vêpres,  etc.  ||  Les  pe- 
tites heures.  Prime,  tierce,  sexte  et  none. 

—  Les  prières  de  quarante  heures,  des  qua- 
rante heures  ou  les  quarante  heures.  Prières 
publiques  et  extraordinaires  que  l'on  fait  con- 
tinuellement,  pendant  quarante  heures,  devant 
le  Saint-Sacrement,  dans  les  calamités  publiques, 
pendant  le  jubilé,  pendant  le  carnaval,  etc. 

—  Livre  d'heures  ou  simplement ,  heures. 
Livre  où  les  prières  sont  contenues.  Heures  bien 
reliées.  De  belles  heures.  Acheter  des  heures. 
Heures  en  français.  Heures  en  latin.  Racine,  le 
grand  Racine,  était  dans  l'usage  d'aller  ,'t  l'of. 
fice  de  paroisse,  tenant  sous  le  bras  sa  femme 
d'un  côté,  et  ses  heures  de  l'autre.  (Sali.) 

Mon  père,  quoiqu'il  eût  la  tête  des  meilleures, 
Ne  m'a  Jamais   rien  fait  apprendre  que  mes  heures  , 
Qui,  depuis  cinquante  ans  dites  journellement  , 
No  sont  encor  pour  moi  que  du  haut  allemand. 

IMOLIBBS.) 

—  Heures  de  la  Vierge,  de  la  Passion,  du 
Saint-Sacrement,  etc.  Les  livres  où  sont  con- 
tenus certains  petits  offices  distribués  par  heures 
pour  ceux  qui  pratiquent  ces  dévotions. 

—  Ou  appelait  autrefois  Heures  à  la  chnn- 
celiere  ,  des  livres  de  prières  reliés  de  la  même 
manière  qu'on  en  avait  relié  pour  l'usage  de 
madame  la  chancelière. 

—  Pop.  Vue  paire  d'heures.  Un  livre  d'heures. 

—  On  dit  d'une  personne  qui  n'aime  pas  à 
lire,  qu'elle  ne  lit  que  dans  ses  heures. 

—  Plût  à  Dieu  que  ceci  fût  dire  ses  heures, 
disait  une  vieille  Usant  les  contes   de    Boccace. 

—  Prov.  //  sait  mieux  ses  heures  que  ma- 
tines. Se  dit  d'un  homme  habile  à  saisir  le  mo- 
ment favorable. 

—  Astron.  Heures  astronomiques.  Se  dit  des 
divisions  du  temps  considérées  relativement  à 
la  marche  des  corps  célestes.  ||  Heures  solaires, 
■moyennes  ou  égales.  Heures  toujours  égales  et 
uniformes  dont  chacune  fait  la  vingt-quatrième 
partie  d'un  jour  moyen,  c'est-à-dire  d'un  retour 
moyen  du  soleil  au  méridien.  ||  Heures  solaires 
vraies.  Celles  qui  sont  marquées  pendant  le 
jour  sur  nos  cadrans  solaires  ,  et  qui  varient  à 
raison  des  inégalités    de   la  marche    du   globe. 

||  Heures  du  premier  mobile.  Celle  que  l'on 
compose  par  la  révolution  des  étoiles  fixes. 

—  Mar.  L'heure  que  l'on  compte,  au  même 
instant,  dans  deux  endroits  du  globe  terrestre 
n'étant  pas  la  même  lorsque  ces  lieux  ont  des 
longitudes  différentes .  il  est  nécessaire  quand 
on  a  besoin  de  connaître  la  position  astrono- 
mique d'un  astre,  pour  un  instant  déterminé, 
de  réduire  l'heure  que  l'on  compte  sous  le  mé- 
ridien où  l'on  se  trouve  à  celle  que  l'on  compte 
alors  à  Paris.  1|  Heure  du  vaisseau.  L'heure 
vraie  du  lieu  où  se  trouve  le  vaisseau. 

—  Hist.  Heures  antiques,  planétaires  ou  ju- 
daïques, heures  temporaires,  heures  inégales. 
Heures  usitées  autrefois  chez  les  Juifs  et  chez 
les  Romains.  Elles  commençaient  au  lever  du 
soleil,  et  recevaient  leur  nom  de  l'une  des  sept 
planètes.  Elles  étaient  inégales,  parce  qu'on  di- 
visait le  jour  naturel  en  douze  parties,  et  la  nuit 
en  douze  autres  parties.  Les  astronomes  du 
Cathay  conservent  encore  aujourd'hui  cette  di- 
vision. ||  Heures  babyloniques.  Heures  qui  com- 
mençaient à  se  compter  au  lever  du  soleil,  ainsi 
qu'un   le   pratique  encore  à  Majorque  et  à  Nu- 
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remberg.  ||  Heures  italiques.  Heures  qui  se 
comptent  depuis  le  coucher  du  soleil,  commo 
le  faisaient  jad  s  les  Athéniens,  commi  on  le 
fait  encore  dans  quelques  endroits  de  l'Alle- 
magne. Les  Italiens  commencent  leurs  vin-^t- 
quitre  heur- s  une  demi-heure  après  le  coucher 
du  soleil.  ||  Heures  françaises.  Heures  qui  se 
comptent  depuis  minuit  jusqu'au  minuit  suivant. 
On  compte  douze  heures  jusqu'à  midi,  et  douze 
autres  heures  jusqu'à  minuit.  ||  Heures  astro- 
nomiqiies.  Tous  les  astronomes  commencent  le 
jour  a  midi  ,  et  comptent  vingt-quatre  heures 
de  suite  jusqu'au  midi  suivant  ;  de  sorte  qu'a- 
près minuit,  au  lieu  de  commencer  à  compter 
une  heure,  deux  heures,  etc.,  ils  comptent 
treize  heures,  quatorze  heures  ;  ainsi,  lorsqu'on 
compte  dans  la  société  le  3  avril  à  dix  heures 
du  matin,  les  astronomes  comptent  le  2  avril  à 
vingt-deux  heures.  ||  Heures  simples.  Les  heures 
qui  étaient  la  vingt-quatrième  partie  du  jour, 
il  Heures  composées.  Celles  qui  en  étaient  la 
douzième  partie. 

—  L'heure  se  divise  en  soixante  minutes,  les 
minutes  en  soixante  secondes ,  la  seconde  en 
soixante  tierces  ,  la  tierce  en  soixante  quartes, 
la  quarte  en  soixante  quintes,  etc.  Lors  de  l'é- 
tablissement du  système  décima!  ,  le  jour  fut 
partagé  en  20  heures,  divisées  en  deux  parties 
de  dix  heures  chacune,  et  chacune  des  subdi- 
visions de  l'heure  eut  cent  parties ,  mais  la 
force  de  l'habitude  fit  bientôt  reprendre  l'an 
cien  usage. 

=  Prov.  Les  jours  n'ont  point  dheures  en 
hiver.  La  nuit  vient  rapidement  dans  cette 
saison. 

—  ''oét.  La  fuite  des  heures.  Le  cour*  rapide 
du  temps.  Que  p"ur  le  malheureux  l'heure  len- 
tement fuit.  (Siurin.) 

—  Prendre  un  ouvrier,  un  homme  de  peine, 
un  fiacre,  un  cabriolet  à  l'heure  L'employer, 
s'en  servir  à  condition  de  le  payer  tant  pur  heure. 

—  Être  à  Iheure.  Etre  employé  à  condition 
d'être  payé  à  tant  par  heure. 

—  On  dit  qu'un  homme  n'est  point  à  l'heure, 
pour  exprimer  qu'il  n'est  point  assujetti  comme 
certaines  gens,  dont  le  travail  est  payé  par 
heure,  à  travailler  exactement  pendani  un  cer- 
tain espace  de  temps  dontlesépoquessontfixées. 

—  Fam.  Être  sujet  à  l'heure,  n'être  pw 
maître  de  son  temps.  N'érre  point  sujet  à 
l'heure.  Être  maître  de  son  temps. 

—  On  divise  en  deux  les  vingt-quatre  heures 
du  jour,  et  chaque  division  est  de  douze  heures; 
l'une  depuis  minuit  jusqu'à  midi,  l'autre  depuis 
midi  jusqu'à  minuit.  Uue  heure  après  minuit. 
Deux  heures  après  minuit. 

—  Gresset  a  dit  les  sombres  heures,  pour  Les 
heures  de  la  nuit,  la  nuit. 

Ami  deB  frugales  demeures 
Sommeil,  pendant  les  sombres  newre» 
Ta  répands  sur  sea  yeux  les  songes  favoris. 

—  Se  dit  des  époques  ,  des  divers  momenti 
du  jour,  considérés  par  rapport  au  temps,  airx 
heures  écoulées  depuis  que  l'une  des  deux  par- 
ties du  jour  a  commencé.  Dites-moi  l'heure 
qu'il  est.  Quelle  heure  tet-il  ?  A  quelle  heure 
viendrez-vous  ?  Je  vous  attends  demain  à  cette 
heure-ci.  Vous  êtes  sûr  de  le  trouver  chez  lui  à 
cette  heure-là.  Venez  à  telle  heure.  Se  trompet 
d'heure.  Se  tromper  sur  l'heure.  11  est  une 
heure,  deux  heures,  trois  heures.  Il  était  une 
heure  après  minuit.  Deux  heures  après  minuit. 
Arriver  à  trois  heures  après  midi.  Aller  chez 
quelqu'un  à  cinq  heures  du  soir.  Se  lever  à  trois 
heures  du  matin.  A  toutes  les  heures  du  jour  et 
de  la  nuit  A  toute  heure.  A  la  mémo,  heure. 
A  pareille  heure.  Aux  heures  où  tout  repose. 
On  dînait  à  neuf  heures  du  matin  ,  et  l'on 
soupait  à  cinq  heures  du  soir.  (Chaleatibr.) 

J'ai  froid  ;  le  vent  se  lève,  et  l'heure  ost  avancée  . 

Et  je  n'ai  rien  pour  tne  couvrir.         (Goibaud.) 

—  A  deux  heures  de  nuit.  Deux  heures  après 
le  coucher  du  soleil.  ||  A  deux  heures  de  jour. 
Deux  heures  après  le  lever  du  soleil. 

—  Prat.  A  deux  heures  de  relevée.  A  deux 
heures  après  midi. 

—  Attendu,  vu  l'heure  avaneée.  Se  dit,  dans 
le  langage  des  assemblées  délibérantes,  dans  les 
procès-verbaux,  etc.  ,  pour  signifier.  Attendu, 
vu  qu'il  est  tard.  La  délibération  fut  remise  au 
lendemain,  attendu  l'heure  avancée 

—  Heure  indue  Heure  de  la  nuit  ou  tout  le 
monde  est  ordinan  ornent  retiré.  Rentrer  à  heure 
indue.  ||  Se  dit  aussi,  en  général,  de  toute  lieure 
qui  no  convient  point. 

—  Fig.  L'heure  du  berger.  Le  moment  favo- 
rable aux  amants.  Les  femmes  sont  des  hor- 
loges charmantes  qui  marquent  quelquefois 
l'heure  du  berger.  ("*) 

Qu'importe  qui  sonne  ta  cloche 

Ouand  j'entends  l'heure  du  berger?      (VoLT*tm.l 

||  On   a   dit  à   peu  près   dans    le    même    s-'ns 
l'heure  du  mystère. 

Vesper  s'avance  ;  il  va  répandre 
Cette  clarté   mobile  et  tendre 

Oui  semble  caresser  les  yeux  ! 

Zirphé  !  c'est  l'heure  du  mystère 

Viens  goûter  le  frais  solitaire 

De  nos  bosquets  délicieux.  (Lmbck.) 

||  J.-B.  Rouss.  a  dit  l'heure  de  Venus 
Comme  un  zéphyr  qui  s'envole 

L'/ieurf  de  Vénus  s'enfuit, 

Et  ne  laisse  peur  tout  fruit 
Qu'un  regret  tristo  et  frivole. 

—  L'heure  du  berger.  Se  prend  aussi  figuré- 
ment  pour  le  temps  où  l'on  peut  réussir  en 
quelque  chose  que  ce  soit,  une  occasion  favo- 
rable de  faire  uue  affaire,  au'on  ne  trouve  «lus 
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quand  on  l'amanqnee.  La  fortune  a  ses  caprices 
et  soi.  heure  du  berger,  aussi  bien  que  l'amour; 
mais  on  ne  la  trouve  qu'avec  de  la  persévérance 
et  .le  l'assiduité.  (Pat.)  La  naissance  de  l'Au- 
rore est  à  l'égard  des  Muses  l'heure  du  berger. 

(Bar.) 

—  Bonne  heure,  heure  favorable,  heure  pro- 
pice. Moment  convenable,  commode,  favorable 
pour  faire  quelque  chose.  Voici  la  bonne  heure 
pour  lui  parler  ;  c'est  l'heure,  l'heure  favorable. 

—  Mauvaise  heure.  Heure  qui  n'est  pas  con- 
venable, favorable  pour  faire  quelque  chose. 
C'est  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler,  pour 
lui  demander  une  grâce. 

—  Fam.  Arriver  à  la  bonne  heure.  Arriver  à 
propos. 

—  On  dit,  A  la  bonne  heure  nous  a  pris  la 
pluie,  dans  le  sens  de  Nous  avons  eu  le  temps 
de  nous  mettre  à  couvert.  ||  Fig.  Nous  avons  eu 
le  temps  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 
menaçaient. 

—  Les  astrologues  faisant  dépendre  tous  les 
événements  de  la  vie  de  l'heure  de  la  naissance, 
on  a  dit  la  maie  heure,  la  bonne  heure,  dont  on 
a  fait  dans  la  suite  le  malheur ,  le  bonheur.  || 
Il  esl  venu  à  la  mal  heure.  11  est  venu  mal  à 
propos. 

De  bonne  heure.  Se  dit  pour  marquer  un 
temps  qui  précède  l'époque  ordinaire  où  une 
chose  a  lieu,  qu'il  s'agisse  des  époques  du  .jour, 
ou  des  époques  du  temps  en  général.  Se  lever 
de  bonne  heure.  Ces  arbres  fleurissent  de  bonne 
heure.  Les  arts  ont  fleuri  de  bonne  heure  chez 
ces  peuples.  Venez  une  autre  fois  de  bonne 
heure.  Venez  un  peu  de  bonne  heure.  Venir 
d'assez  bonne  heure.  11  est  de  trop  bonne  heure 
pour  dinei.  Cet  enfant  a  marché,  a  parlé  de 
bonne  heure.  Il  y  a  des  naturels  violents,  dont 
la  férocité  se  développe  de  bonne  heure.  (J.-J. 
Rouss  > 

—  Se  dit  en  parlant  des  choses  qu'il  est  avan- 
tageux de  commencer  le  plus  tôt  qu'on  peut. 
S'habituer  de  bonne  heure  à  la  fatigue.  11  les 
conjurait  de  l'avertir  de  bonne  heure,  quand  ils 
verraient  sa  mémoire  vaciller  ou  son  jugejnent 
s'affaiblir.  (Hoss.)  Imprimer  de  bonne  heure 
dans  leurs  cœurs  les  maximes  de  la  vertu. 
(Mass.)  Instruit  de  bonne  heure  dans  la  foi.  ild.) 
Tel  est  l'humble  asile  de  cette  nation  où  l'on 
apprend  de  si  bonne  heure  l'art  de  commander, 
et  l'art  plus  difficile  d'obéir.  (Barth.) 

—  Venez  de  bonne  heure.  Venez  un  peu 
avant  le  temps  indiqué ,  ou  du  moins  précisé- 
ment à  l'heure  indiquée.  L'assemblée  était  in- 
diquée à  six  heures,  mais  on  s'y  est  rendu  de 
bonne  heure;  à  cinq  heures  et  demie  la  salle 
était  déjà  pleine. 

—  Il  est  rentré  de  bonne  hev-e.  Il  est  rentré 
avant  l'heure  où  il  rentre  ordinairement ,  ou 
bien  à  l'heure  où  l'on  rentre  ordinairement. 

—  Il  est  encore  de  bonne  heure,  Il  n'est  pas 
encore  tard  ,  il  y  a  encore  du  temps  de  reste 
pour  se  rendre  en  quelque  endroit,  pour  faire 
quelque  chose,  pour  se  retirer  chez  soi  à  l'heure 
convenable. 

—  Iron  Vous  tenez  à  une  belle  heure ,  à 
belle  hein  e  ;  il  est  belle  heure  pour  venir  ;  la 
belle  heuie  pour  arriver.  Se  dit  à  une  personne 
qui  arrive  tard  dans  un  lieu  où  on  l'attend. 

—  Fam  A  la  bonne  heure.  Sert  quelquefois 
à  marquut  uno  sorte  d'approbation.  Vous  le 
voulez  :  a  la  bonne  heure  ,  je  ne  m'y  oppose 
point  A  la  bonne  heure  que  M.  le  l'ontenelle 
ait  égayé  ses  Mondes;  ce  sujet  riant  pouvait 
admellie  des  fleurs  et  des  pompons;  mais  des 
vérités  plus  approfondies  sont  des  beautés 
mâles  auxquelles  il  faut  les  draperies  du  Poussin. 
(Vol:.)  ||  S'empl.  aussi  pour  exprimer  l'indiffé- 
rence Il  me  menace ,  dites-vous;  à  la  bonne 
heure,  c'est  a-dire,  je  ne  m'en  inquiète  point. 

—  Mar.  A  la  bonne  heure.  Réponse  qui  se 
fait  au  porte-voix,  d'un  bâtiment  à  un  autre , 
pour  annoncer  qu'un  ordre  a  été  entendu. 

—  Faiti  A  cette  heure.  Maintenant,  présente- 
ment. A  cette  heure  que  nous  sommes  en  repos. 

—  Toiit  a  l'heure.  Dans  un  moment.  Je  suis 
à  vous  lent  à  l'heure.  ||  11  n'y  a  i|ii'un  moment. 
A  qui  palliez-vous  tout  à  l'heure? 

—  On  -lit  aussi,  mais  plus  rarement,  dans  ce 
même  son»  :  Tout  à  cette  heure. 

—  A  l'heure  qu'il  est,  à  l'heure  où  je  vous 
parle.  Oans  le  moment  actuel.  Mon  procès  se 
juge  a  l'heure  qu'il  est. 

—  A  l'heure  qu'il  est.  Présentement,  au  temps 
où  nous  sommes.  Cela  n'est  plus  la  mode  à 
l'heuro  qu'il  est. 

—  Sur  l'heure.  A  l'instant  même.  Rendez- 
vous-y  sui  l'heure.  Les  vers  qui  dévorèrent  sur 
l'heure  l'vnpie  Hérode.  (Mass.) 

Rodrigue,  oc.  tu  du  cœur?  —Tout  autre  que  mon  père 
L'éprouverait  sur  l'heure.  (Coin bille.) 

I]  (  )n  disait  autrefois  :  Tout  sur  l'heure. 

—  Fam.  Pour  l'heure.  Pour  le  présent. 
\  N'avoir  point  d'argent  pour  l'heure. 

—  A  toute  heure,  à  chaque  heure  ,  à  quelque 
1  teure.  A  toutes  les  heures,  à  tous  les  instants. 
I  \  quelque  npure,etde  quelque  côté, |ue  viennent 
Iles   ennemis.    (Hoss)    Un    homme    de  bien  ,  à 

chaque  heure,  à  chaque  moment,  a  toujours  ses 
alfaires  faites.  (Id.l  Permettez-moi  de  vous  voir 
à  toute  heure.  (Rac.)  Ma  gloire  inexorable  à 
tonte  heurt  me  suit,  (ld.)  A  quelque  heure, 
Hydaspe,  que  j  eutre  ou  que  je  sorte,  (ld.)  Les 
marque»  d  affection  que  me,  maîtres  me  don- 
nau'i  t  à  toute  heure,  m'Inspiraient  un  zèle  pour 
leur  service.  (Le  Sage. |  Nul  homme  n'est  sage 
à  'oute  heurt.  (Boiste! . 


HEUR 

—  />«ns  une  heure.  Dans  un  moment.  Avec 
eux  dans  une  heure  il  nous  réconcilie.  (Rac.) 
Quand  je  devrais  comme  elle  expirer  dans  une 
heure.  (Id.) 

—  Indication  de  l'heure  qu'il  est,  donnée  par 
une  horloge,  par  une  montre,  etc.  11  est  trois 
heures,  trois  heures  vingt  minutes  â  ma  montre, 
â  l'horloge,  au  cadran.  L'heure  vient  de  sonner. 
L'horloge  a  sonné  deux  heures.  Cette  pendule 
ne  sonne  pas  l'heure  que  l'aiguille  indique.  Il 
est  deux  heures  sonnées.  Compter  l'heure.  Je 
ne  peux  voir  l'heure  au  cadran.  Penses-tu  que 
toutes  ces  heures-là  ne  doivent  sonner  que  pour 
toi?  (J.-J.  Rouss.)  Les  fainéants  savent  toujours 
l'heure  qu'il  est.  (Boiste.)  I  hez  elle  (une  horlo- 
ger? aimable)  on  apprend  l'heure,  auprès  d'elle 
ou  l'oublie.  (Sal.) 

—  Nous  disons,  il  est  deux  heures,  il  est  trois 
heures,  etc.;  il  est  quatre  heures  qui  sonnent,  qui 
vont  sonner,  qui  viennent  de  sonner.  C'est  ainsi 
qu'on  trouve  quelquefois  chez  les  Grecs  le  pre- 
mier verbe  au  singulier  avec  un  nominatif  plu- 
riel. Eotiv  oî  t'iveç  tpi/ouTi ,  il  en  est  qui  courent, 
lirri ,  il  est,  est  pour  ilsl,  ils  sont.  Il  est,  dans 
ces  phrases  et  dans  les  semblables  serait  donc 
une  locution  grecque  ou  imitée  des  Grecs. 

—  Les  poètes  expriment  souvent  l'heure  qu'il 
est,  au  moyen  de  périphrases.  Pour  dire  il  était 
dix  heures,  un  poète  a  dit  très-heureusement  : 
L'airain  sonnant  frappait  la  dixième  heure,  et 
M"'  de  Bourdie  a  dit  avec  plus  de  richesse 
encore  : 

L'airain,  ami  de  Tordre  et  censeur  méthodique, 

Qui  du  haut  d'une  tour  gothique, 
Fixe  l'emploi  du  temps  chez  les  bons  villageois, 

Frémit  et  résonne  dix  fois. 

—  Lebruu,  pour  dire  il  était  sept  heures  du 
matin,  s'est  exprimé  ainsi  : 

...  .  Déjà  l'heure,  au  timbre  argentin, 
Avait  frappé  sept  fois  les  portes  du  matin. 

—  Avancer  l'heure,  retarder  l'heure.  A  van 
cer,  retarder  l'horloge. 

—  Mettre  une  montre  à  l'heure,  prendre 
l'heure.  Faire  qu'une  montre  indique  l'heure 
qu'il  est  actuellement. 

—  Hist.  Pierre  des  heures.  Se  dit  absolu- 
ment d'un  cadran  solaire,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  Bible,  et  qui  était  semblable  aux 
cadrans  en  usage  chez  les  Babyloniens.  On  l'ap- 
pelle aussi  aussi  cadran  ou  degrés  d'Achaz. 

—  Prov.  et  fig.  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difficulté»  où  il  n'y  en  a 
point.  ||  Chercher  une  chose  où  elle  n'est  pas. 

—  Prov.  Chenher  midi  où  il  n'est  qu'onze 
heures.  Sa  disait  anciennement  d'un  homme  qui 
sortait  de  chez  lui  longtemps  avant  l'heure,  pour 
chercher  à  dîner. 

—  Fig.  La  bonne  fille  entendit  tantôt  quelle 
heure  il  était ,  c'est-à-dire  ce  qu'on  voulait  lui 
dire. 

—  Chacun  des  signes  d'un  cadran,  qui  sert  à 
l'indication  des  heures.  Les  heures  de  ce  cadran 
sont  en  chiffres  romains,  en  chiffres  arabes. 
Les  heures  de  ce  cadran  sont  effacées.  La  petite 
aiguille  est  sur  six  heures,  et  la  grande  sur 
midi. 

—  Moment  qu'on  indique,  qu'on  fixe  pour 
un  rendez-vous,  pour  une  affaire,  etc.  i  rendre 
une  heure.  Prendre  heure.  Prendre  jour  et 
heure.  Choisir  une  heure  Fixer  une  heure. 
Convenir  d'une  heure.  Donner  heure.  Donner 
une  heure.  Donner  heure  à  deux  heures. 
Se  rendre  à  f'neure,  à  l'heure  marquée,  à 
l'heure  dite.  Le  lendemain ,  à  l'heure  mar- 
quée, il  fallut  réveiller  d'un  profond  sommeil 
cet  autre  Alexandre.  (Boss.)  Je  veux  même 
avancer  l'heure  déterminée.  (Rac.)  Souvenez- 
vous,  Boileau,  que  j'ai  toujours  une  heure  à  vous 
donner  par  semaine,  quand  vous  voudrez  bien 
me  voir.  (Louis   XIV.) 

—  Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  précédé  de 
l'adjectif  possessif.  Donner  sou  heure.  Demander 
à  quelqu'un  son  heure. 

L'heure  fatale  est  enfin   arrivée, 

Qu'à  votre  liberté  le  ciel  a  réservée.  (Rac.) 

Cependant  tout  s'approche,  et  l'heure  est  arrivée 
Ou'au  fatal  dénoûment  la  reine  a  réservée.      (Volt.) 

—  Pal.  Donner  des  défauts  sauf  l'heure. 
Qui  n'ont  point  lieu,  si  ou  se  présente  avant  la 
fin  de  l'audience. 

—  Moment  de  la  journée  où  l'on  fait  habi- 
tuellement quelque  chose.  Il  est  heure  de  dîner. 
Il  est  heure  de  se  coucher.  Il  est  heure  de  se 
retirer.  Avancer  l'heure  de  dîner.  L'heure  de 
l'assemblée.  L'heure  de  la  récréation.  L'heure 
de  la  promenade.  A  l'heure  de  vêpres.  Aux 
heures  des  repas.  Aller  chez  quelqu'un  à  l'heure 
de  son  lever.  Les  heures  d'audience  d'un 
ministre. 

Que  j'aille  bien  ou  mal,  il  ne  t'importe  pas, 
Puisque  céans  toute  heure  est    Vheure  du  repas. 

(Matinées  Senonaises.) 

—  Avoir  ses  heures  d'étude,  ses  heures  de 
cabinet,  ses  heures  de  bureau,  ses  heures  de 
récréation,  ses  heures  de  plaisir.  Avoir  un 
certain  temps  de  la  journée  marqué  pour  l'é- 
tude, pour  le  cabinet,  etc.  Narcisse  se  lève  le 
matin  pour  se  coucher  le  soir;  il  a  ses  heures 
de  toilette  comme  une  femme.  (La  Bruy.) 

—  F'am.  Il  ne'  veut  travailler,  il  ne  veut 
manger  qu'à  ses  heures  ,  il  ne  fait  rien  qu'à  ses 
heures.  Se  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  pas  se 
déranger  de  son  train  de  vie  ordinaire. 

—  Prov.  //  est  comme  la  mule  du  pape,  qui 
ne  boit  et  ne  mange  qu'à  ses  heures.  C'est  un 
homme  fantasque  ,  qui  en  toutes  choses  ne 
prend  conseil  que  (le  ses  caprices. 

—  Se  dit  des  divers   moments  de  la  journée. 
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par  rapport  à  la  manière  dont  on  les  passe  , 
dont  on  les  emploie.  Dans  ce  sens,  on  le  met 
ordinairement  au  pluriel.  Passer  les  heures  en- 
tières à  quelque  chose.  Passer  agréablement  les 
heures.  Employer  bien,  «mployer  mal  les  heures. 
Ce  peu  d'heures,  saintement  passées  parmi  les 
plus  rudes  épreuves,  et  dans  les  sentiments  les 
plus  purs  du  christianisme,  tiennent  lieu  toutes 
seules  d'un  Age  accompli.  (Boss.)  Ni  les  diver- 
tissements, ni  les  fatigues  des  voyages,  ne  fai- 
saient perdre  à  Marie-Thérèse  ces  heures  par- 
ticulières qu'elle  destinait  à  la  méditation  et  à 
la  prière,  (ld.)  Elle  savait  reprendre  sur  son  som- 
meil les  heures  qu'on  avait  dérobées  à  sa  retraite. 
(Fléch.)  Les  heures  qu'il  avait  libres  furent 
remplies  de  bonnes  lectures.  (Boss.) 

—  11  est  souvent  précédé  de  l'adjectif  posses- 
sif. Régler ,  ménager  ses  heures.  Je  ne  puis 
disposer  d'un  moment,  toutes  mes  heures  sont 
prises ,  sont  remplies.  11  n'a  point  de  temps  à 
perdre,  toutes  ses  heures  sont  précieuses,  lui 
sont  précieuses.  Il  n'y  avait  pas  de  dillérence 
entre  ses  heures  de  loisir  et  ses  heures  d'occu- 
pation. (Fléch.) 

—  Toutes  ses  heures  sont  marquées.  Se  dit 
d'une  personne  occupée  à  différentes  choses, 
dont  chacune  a  son  temps  marqué. 

—  Demander  à  quelqu'un  son  heure.  Lui  de- 
mander l'heure  à  laquelle  on  pourra  le  voir, 
lui  parler. 

—  Donner  une  heure.  Indiquer  une  heure  de 
la  journée  que  l'on  pourra  consacrer  à  certaines 
occupations. 

—  Toutes  ses  heures  sont  prises.  L'emploi  de 
chacune  de  ses  heures  est  fixé  d'avance ,  et  il 
ne  peut  en  disposer  autrement. 

—  Fam.  N'avoir  pas  une  heure  à  soi.  N'a- 
voir pas  de  temps  dont  on  puisse  librement  dis- 
poser. ||  On  dit  dans  le  même  sens,  N'avoir  pas 
une  heure  de  repos,  de  relâche,  etc. 

—  Prov.  Toutes  nos  heures  sont  comptées. 
Dieu  a  réglé  d'avance  tout  le  cours  de  notre  vie. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  une  grande 
impatience  ,  dans  une  grande  affliction  ,  qui 
souffre  beaucoup,  qu'il  compte  toutes  les  heu- 
res, pour  dire  qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

— Heures  de  loisir,  heures  perdues.  Moments 
de  loisir  d'une  personne  qui  est  ordinairement 
fort  occupée.  Lire  un  ouvrage  à  ses  heures  de 
loisir.  Aller  voir  quelqu'un  à  ses  heures  per- 
dues. 

—  Faire  quelque  chose  à  ses  heures  dérobées. 
Prendre  sur  ses  occupations  ordinaires  le  temps 
de  faire  une  chose. 

—  On  dit ,  par  imprécation  ,  Maudite  soit 
l'heure,  ou  bénie  soit  t  heure  où  je  suis  né, 
où  j'ai  fait  une  telle  connaissance,  etc.,  pour 
témoigner  le  désespoir  ou  la  joie  qu'on  a  de 
quelque  chose. 

—  Mesure  da  chemin  chez  quelques  nations. 
11  y  a  tant  d'heures  de  tel  lieu  à  tel  lieu. 

—  Espace  de  temps  quelconque.  Passer  des 
heures  entières  dans  l'inaction.  Rester  des  heu- 
res entières  à  ne  rien  faire. 

II  faut  les  secourir;  mnis  les  heureu  sont  chères, 

Le  temps   vole  ,  et  bientôt  amènera  le  Jour 

Où  le  nom  des  Hébreux  doit  périr  sans  retour    (Rac) 

—  Deux  grosses  heures  d'horloge.  Plus  de 
deux  heures. 

—  Une  heure  de  temps.  Suivant  quelques 
grammairiens,  on  ne  doit  pas  dire  une  neure  de 
temps,  parce  que  les  heures  ne  mesurent  pas 
autre  chose  que  le  temps.  Nous  conviendrons 
que  heure  de  temps  est  un  pléonasme  du  style 
familier ,  mais  il  est  fort  usité ,  et  plusieurs 
écrivains  n'ont  pas  craint  de  s'en  servir. 

Et  les  chiens  et  les  gens 
Firent  plus  de  dégât  en  une  heure  de  temps. 

(L.  FoaTUa»,) 

—  Joint  au  mot  une,  heure  marque  quelque- 
fois un  temps  indéterminé,  mais  plus  long  que 
ne  le  demande  la  chose  dont  on  parle,  pour 
être  faite. 

Souvent  la  bouche  ouverte  on  a  beau  s'efforcer. 
Chaque  lourde  syllabe  est  une  neure  à  passer 

tSASLBl.eUE.) 

—  Fig.  et  fam.  Passer  un  mauvais  quart 
à"heure.  Eprouver  quelque  chose  de  fâcheux. 

—  Passer  d'agréables  heures.  Passer  agréa- 
blement le  temps.  ||  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Avoir,  essuyer  de  mauvaises  heures. 
Fallut-il  essuyer  à  sa  porte  de  mauvaises  heures 
pour  attendre  un  de  ses  moments  commodes? 
(Fléch.l 

—  Passer  de  bonnes  heures.  Passer  des 
heures  agréables.  Qu'il  y  a  peu  de  bonnes 
heures  dans  la  vie  !  (Boiste.)  Un  travail  de  choix 
et  de  goût  prouve  de  bonnes  heures;  mais 
qu'elles  sont  rapides!  (Id.)  Les  moments  agréa- 
bles que  je  passe  avec  lui  me  font  souvenir  des 
heures  délicieuses  que  je  passe  avec  vous.  (Volt.) 
Vous  avez,  toujours  de  belles  heures.   (Id.) 

—  Heure  terrible.  Moment  où  l'on  éprouve 
beaucoup  de  désagrément.  Je  fus  seul  déposi- 
taire de  cet  affreux  secret ,  et  la  plus  terrible 
heure  de  ma  vie  fut  celle  où  je  le  portai  dans 
le  fond  de  mon  cœur.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Donner  de  mauvaises  heures  à  quelqu'un. 
Lui  causer  beaucoup  de  chagrin. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  de  bons  et  de  mauvais 
quarts  d'heure.  Etre  d'une  humeur  inégale  et 
bizarre.  (|  Ou  dil  dans  le  même  seus,  Avoir  de 
bonnes  et  de  mauvaises  heures. 

—  Heure  île  grdee  ,  quart  d'heure  de  grâce. 
Délai  accordé  au  delà  du  temps  fixé  peur  faire 
quelque  chose  ,  pour  terminer  une  aflaire.  Si 
je   ne  unis  arriver  à  temps,  vous    m'accorderez 
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bien  l'heure  de  grâce.  Le  quart  d'heure  de  grâce 
est  passé,  mettons-nous  à  table.  |(On  dit  fam. 
dans  le  même  sens,  Le  quart  d'heure  d  hon- 
nête homme. 

—  Prov.  et  fig.  Le  quart  d'heure  de  Rabelais. 
Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot.  ||  Par 
extens.  Tout  moment  fâcheux ,  désagréable  ; 
circonstance  pareille  à  celle  où  se  trouvait 
Rabelais  quand  il  fallait  compter  dans  les  au- 
berges, et  qu'il  n'avait  pas  de  quoi  payer  sa 
dépense. 

—  D'heure  en  heure.  A  chaque  heure ,  de 
moment  en  moment.  On  envoie  des  courriers 
d'heure   en    heure. 

—  D'heure  à  autre.  De  temps  en  temps.  ||  A 
toute  heure,  sans  délai.  Les  exécutions  mili- 
taires se  font  d'heure  à  autre. 

—  D'une  heure  à  l'autre.  D'un  moment  à 
l'autre. 

—  Fig.  Moment,  époque,  temps.  L'heure  de 
Dieu  est  venue  ;  heure  attendue ,  heure  désirée, 
heure  de  miséricorde,  de  grâce.  (Boss.)  Mon 
Dieu  ,  voici  ton  heure,  on  t'amène  ta  proie. 
(Rac.) 

—  S'emploie  en  cette  acception  dans  les  gra- 
dations. Il  n'est  point  de  jour,  d'heure,  de  mo- 
ment, lequel  mis  à  profit  ne  puisse  nous  mériter 
le  ciel.  (Mass.) 

Et  pour  son  châtiment  [ment 

Vous  ne  donnez  qu'un  jour,  qu'une  heure,  qu'un  mo- 
(R.cla.) 

—  J'ai  vu  l'heure  que  vous  alliez  dévoiler 
votre  secret.  Se  dit  pour  exprimer  que  peu  s'en 
est  fallu  qu'on  ne  l'ait  révélé. 

—  Temps,  moment,  époque  quelconque.  Cette 
femme  n'attend  plus  que  l'heure  d'accoucher. 
L'heure  est  venue  de  vous  révéler  ce  mystère 
Les  chagrins  avancèrent  l'heure  de  sa  mort. 
L'heure  de  sa  ruine  allait  sonner.  L'heure  fatale 
est  proche.  J'ai  vu  l'heure  où  vous  alliez  vous 
tuer.  A  l'heure  de  la  mort,  le  passé  n'est  qu'un 
songe.  (Lantier.) 

Approchez  ,  mes  enfants,  enfin  l'heure  est  venue 
Qu'il  faut  que  mon  Becret  éclate  à  votre  vue.        (Ràe  i 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  homme,  un  ami  de 
toutes  les  heures.  Se  dit  d'un  homme  qu'on 
est  toujours  bien  aise  de  voir,  et  avec  lequel  on 
n'est  jamais  embarrassé.  |  Se  dit  d'un  homme 
toujours  prêt  à  obliger. 

—  Dernière  heure  ,  heure  dernière  ,  heure 
suprême.  L'heure,  le  moment  de  la  mort. 
Quand  la  dernière  heure  est  venue.  Voyant  que 
sa  dernière  heure  approchait,  ivuand  nous  se- 
rons à  l'heure  dernière,  à  l'heure  suprême,  à 
notre  heure  dernière.  Elle  viendra  cette  heure 
dernière;  elle  approche,  nous  y  touchons;  la 
voilà  venue.  (Boss.)  N'attendez  pas  votre  der- 
nière heure  pour  bien  vivTe.  (Id  )  La  dernière 
heur  me  surprendra-t-elle  chargé  du  vide  de 
toutes  mes  années?  (Mass.)  Le  roi  qui  s'en  sou- 
vint à  son  heure  fatale.  (Corn,)  Peut-être  nous 
touchons  à  notre  heure  dernière.  (Rac.) 
Croirai-Je  qu'un  mortel ,  avant  sa  dernière  heure. 
Peut  pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure? 

(Kali«b.) 

—  On  dit  tire  à  sa  dernière  heure  ou  être  à 
son  heure  dernière,  pour  Etre  sur  le  point  de 
mourir.  Le  premier  parait  être  du  langage  or- 
dinaire, et  le  second  s'emploie  mieux  en  vers. 
Déjà  Valois  touchait  à  son  heure  dernière.  (Voltiui.) 
C'est  un  arrêt  du  ciel,  il  faut  que  l'homme  meure, 

Tel  est  sou  partage  et  son  sort  * 
Rien  n'est  plus  certain  que  la  mort, 
Et  n'est  plus  incertain  que   celte  dernière  neure. 
(Ietu.) 

—  Absol.  et  avec  t'adj.  possess.,  signifie  Le 
temps,  le  moment  où  quelque  chose  doit  arri- 
ver à  quelqu'un.  11  y  avait  longtemps  qu'il  sol- 
licitait, enfin  son  heure  est  venue,  on  lui  a 
donné  telle  place.  11  y  a  longtemps  opu'ou  par- 
lait de  la  marier,  mais  son  heure  n  était  pas 
encore  venue. 

—  Se  dit  particulièrement  du  Moment  de  la 
mort.  11  est  échappé  d'une  grande  maladie,  son 
heure  n'était  pas  encore  venue.  Mon  heure  esl 
arrivée.  Ma  ûlle,  il  faut  céder,  votre  heure  est 
arrivée.  (Rac.)  Va,  ton  heure  est  venue,  et  ton 
trépas  s'apprête.  (Uel.) 

Son  neure  vient  plus  tard,  mais  il  aura  son  heure; 
Le  lâche  fait  mourir  en  attendant  qu'il  meure.    (Dbl  . 

||  Son  heure  est  arrivée,  est  venue.  Il  est  à  l'ar- 
ticle de  la  mort.  Il  Ton  heure  sonne,  approche. 
Tu  vas  mourir.  Je  sens  plus  que  jamais  mon 
heure  s'approcher.  (De  Belloy.) 

Mais  toi  qui,  des  plaisirs  esclave  impérieux, 

Défendais  au  malheur  de  pleurer  à  tes  yeux  ; 

Qui,  sur  l'or  et  les  (leurs  braviint  les  dieux  propices, 

Fatiguait  la  vertu  du  succès  de  tes  vices, 

Ton  heure  sonne  enfin (Esataxo.) 

—  A  l'heure  que.  S'est  dit  pour  Lorsque. 
Peut-être  que  tout  cela  se  démêlera  à  l'heure 
que  nous  y  penserons  le   moins    (M"'  de  Sév.) 

—  Epith.  Fugitive,  légère,  rapide,  paresseuse, 
écoulée,  mobile,  réglée,  précieuse,  propice,  com- 
mode, favorable.  ||  Périphr.  L'aile  des  heures. 

HKURKS.  Myth.  Filles  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis.  Les  anciens  les  considéraient  plus  souvent 
comme  présidant  aux  saisons;  on  les  confon- 
dait avec  les  (iràces.  Il  n'y  eut  d'abord  que 
deux  Heures;  mais  on  en  compte  ordinairement 
trois  ;  quelquefois  on  en  ajoute  cinq  atUreu,  e( 
alors  ce  sont  des  symboles  de  l'ordre  moral. 
Quelquefois  les  Grecs  en  comptaient  dix,  qui 
présidaient  aux  divisions  de  la  journée,  et  ils 
leur  donnaient  des  désignations  convenables  à 
leur  emploi.  Enfin  on  en  fit  douze.  Les  poètes 
leur  ont  confié  le  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  les 
portes  du  ciel.  Chargée»   do   l'emploi  d'atteler 
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les  chevaux  du  Soleil  ;  elles  suivent  encore  dans 
sa  marche  ce  dieu,  dont  elles  composent  la 
coar.  (In  dit  que  le  Temps  est  le  roi  des  Heures, 
et  que  chncune  de  celles  qui  passent  l'enrichit. 
Il  lève  sur  elles  un  tribut  imperceptible,  qui 
lui  constitue  un  revenu  immense. 

—  Iconol.  On  représente  ordinairement  les 
Heures  avec  des  ailes  de  papillon,  accompagnées 
de  Thémis,  et  soutenant  des  cadrans  ou  horloges. 
Chacune  d'elles  en  outre  a  été  peinte  avec  des 
attributs  différents  qui  se  rapportent  à  l'heure 
de  m  journée  à  laquelle  elle  préside. 

Vous,  diverses  de  traits,  mais  semblables  par  l'Age, 
i>ui,  tantôt  vo.is  parant  d'une  éch.irpe  de  (leurs. 
Kl  Mnioi  le  Iront  paie  ei  l'œil  mouillé  de  pleurs. 
Iles  biens,  des  maux,  pour    nous,  éternisez  l'échange, 
Kt  de  nos  jours  mortels  composez  le  mélange. 

Ciil-li.oi.U.1 

—  A  la  Chine,  il  y  a  un  temple  consacré  à 
'Heure.  On  ne  le  ferme  jamais,  pour  montrer 

qu'il  faut  être  attentif  au  temps  qui  fuit,  et  que 
rien  ne  le  relarde  dans  sa  course  précipitée. 

HEURE,  ER.  part.  pass.  du  v.  Heurer.  S'em- 
ployait adjectiv.  dans  le  sens  d'Heureux,  heu- 
reuse. 

Compte  à  part  soi  les  biens  qu'Amour  envoie. 
Et  se  maintient  sur  toute  bien  heurée. 

(ïnscr.  du  x?i«  s.) 
Priant  eelui  qui  les  âmes  heurée* 
Fait  triompher  aux  mais. .lis  sidérées.  (MssOT  ) 

HEURER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Ren- 
dre heureux,  faire  réussir.  Bien,  mal  heurer  une 
affaire. 

HEI  RESIS.  s.  f.  Ant.  Fête  que  l'on  célébrait 
à  Rome  au  mois  de  novembre;  probablement  le 
jour  ou  Cérès  retrouva  sa  tille  î'roserpine. 

HEURETTE.  s  f.  Les  Flamands  appellent 
ainsi  la  demi-heure  qui  marque,  avance  l'heure 
à  venir.  Je  vous  dirai  que  depuis  le  Quentv,  à 
force  d'entendre  des  horloges  qui  sonnent 
l'heure,  Vheuretle,  le  quart  d'heure,  le  demi- 
quart,  avec  leurs  carillons  divers;  depuis  le 
Quentv,  dis-je,  à  force  d'entendre  toutes  ces 
horloges,  je  n'ai  jamais  pu  comprendre  quelle 
heure  il  était.  (Pélisson.) 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  heu- 
reuse. Echapper  heureusement  d'un  péril.  Ren- 
contrer quelqu'un  fort  heureusement.  Ainsi  fi- 
nit heureusement  la  bataille  la  plus  hasardeuse. 
(Boss.)  Les  armes  qu'il  employait  si  heureuse- 
ment. (Id.)  Fournir  heureusement  la  carrière. 
(Mass.)  Ou  ne  peut  jugerdela  félicitéde  l'homme 
qu'après  qu'il  a  heureusement  fourni  sa  carrière. 
(Abl.) 

—  Racine  a  employé  cet  adverbe  avec  un  ad- 
jectif, avec  une  épithète  défavorable. 

1*1  ût  au  ciel  que  sa  main,  heureusement  cruelle, 

Eût  fait  sur  moi  l'essai  de  sa  fureur  nouvelle.    (Rsc.) 

—  Avec  bonheur.  Jouer  heureusement.  L'es- 
prit dans  ce  nectar  heureusement  s'oublie.  (La 
Font.) 

.  — Avantageusement.  Être  né  heureusement. 
Etre  heureusement  né.  Le  plus  heureusement 
né  des  hommes  est  celui  qui  joint  l'esprit  à  la 
raison,  la  douceur  à  la  bonté,  la  patience  au 
courage.  (Boiste.)  Dans  l'homme  heureusement 
né,  le  sentiment  précède  la  réflexion  ;  dans 
l'homme  bien  éie7é,  elle  l'amène.  (Id.) 

—  D'une  manière  favorable.  11  n'est  point 
d'Etat  aussi  heureusement  situé  pour  étendre 
son  cummerce.  (Rayn.) 

—  Avec  succès.  On  a  fait  arracher  cette  plante 
dans  quelques  endroits  où  elle  croissait  moins 
heureusement.  (Kayn.) 

—  Sans  accidents,  sans  revers,  avec  une  pro- 
spérité constante.  Il  régna  heureusement  sur  ces 
peuples  pendant  plus  de  quarante  ans. 

—  Far  bonheur.  J'étais  inquiet  de  son  retard, 
heureusement  il  arriva.  Heureusement  pour 
moi,  je  ne  l'ai  pas  rencontré.  J'allais  périr  sous 
ses  coups,  heureusement  on  vint  à  mon  secours. 
Heureusement  qu'il  n'a  rien  vu.  En  moins  d'une 
heure  le  dépouillement  de  la  maison  avait  été 
fait  et  parfait,  de  manière  qu'avec  le  seul  habit 
dont  j'étais  vêtue,  et  la  bague  de  don  Félix, 
qu'heureusement  j'avais  au  doigt,  je  me  vis, 
comme  une  autre  Ariane,  abandonnée  par  l'in- 
grat. (Le  Sage.) 

—  Se  dit  en  parlant  d'une  chose  qui  contri- 
bue à  notre  bonheur,  à  notre  tranquillité.  Les 
membres  furent  heureusement  réunis  avec  leur 
chef.  (Fléch.)  Souvent  Dieu,  en  nous  exauçant, 
trompe  heureusement  notre  prévoyance.  (Hoss.) 
Heureusement  il  écrit  à  ravir,  et  il  se  tire  d'in- 
Irigue  par  ce  talent.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  aussi  du  style.  Cela  est  heureuse- 
ment exprimé.  Versifier  heureusement.  Rimer 
heureusement.  Oser  heureusement.  Imaginer 
heureusement.  Pour  badiner  avec  grâce,  et  re- 
montrer heureusement  sur  les  plus  petits  sujets 
il  faut  trop  de  manières,  trop  de  politesse,  et 
même  trop  de  fécondité.  (La  Bruy.) 

—  Quelquefois  heureusement  est  suivi  de  que. 
Heureusement  qu'il  vous  laisse  à  votre  aise. 
(Mann.)  ||  la  conjonction  peut  se  séparer  d'heu- 
reusement. Heureusement  pour  lui  que  son  père 
ne  1  aperçut  pas. 

—  Exclamation  de  joie.  Heureusement  vous 
voilà  ! 

—  Cet  adverbe  peut  se  placer  au  commence- 
ment de  la  phrase,  après  le  verbe  ou  entre 
l'auxiliaire  et  le  verbe  Heureusement  il  se  dé- 
'ourna.  11  échappa  heureusement.  Cela  est  ex- 
primé heureusement,  ou  cela  est  heureusement 
exprimé. 

HEI.REUSETE  s.  f.  Néol.  Mot  heureux. 
Expressions    heureuses.  Rencontre    heureuse. 
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L'abbé  de  Vauxelles  s'est  moqué,  dans  la  Mer- 
cure, des  heureuseiés  que  le  neologue  Mercier 
voulait  introduire  dans  la  langue,  et  des  pen- 
sées fécondatrices  de  sa  longue  préface.  Se  dit 
ironiquement. 

HEUREUX,  EUSE.  adj.  (du  v.  t'r.  heur, 
bonheur).  Qui  jouit  du  bonheur.  Tous  les 
bonimes  veulent  être  heureux.  11  n'y  a  que  la 
vertu  qui  puisse  rendre  un  homme  heureux. 
Travailler  à  rendre  les  hommes  meilleurs  et 
plus  heureux.  Nous  ne  serons  parfaitement 
heureux  que  dans  le  ciel.  Rendre  sa  femme 
très-heureuse.  Rendre  ses  peuples  heureux. 
Cela  le  rend  heureux.  N'être  heureux  qu'auprès 
de  ses  amis.  Etre  heureux  du  bonheur  de  quel- 
qu'un. Etre  heureux  d'avoir  pu  plaire  à  quel- 
qu'un. Vous  devez  être  bien  heureux  d'avoir  de 
tels  enfants.  La  religion  et  la  vertu  peuvent 
seuls  rendre  heureux.  (Boiste.)  11  y  a  une  espèce 
de  honte  d'être  heureux  a  la  vue  de  certaines 
misères.  (La  Bruy.)  11  vaut  mieux  être  heui  eux 
par  l'erreur  que  malheureux  par  la  vérité.  (Fré- 
déric.) Quel  mortel  fut  jamais  plus  heureux  que 
vous  l'êtes?  (Volt.)  Une  nation  peut  exister 
sous  toutes  sortes  de  formes,  pourvu  que  le 
peuple  y  soit  heureux.  (B.  de  St-P.)  Je  suis 
libre,  agréablement  logé,  parfaitement  bien 
dans  mes  meubles  ;  je  vis  content,  et  suis  la  u- 
reux,  puisque  je  crois  l'être.  (Le  Sage.)  Voilà 
un  homme  qui  n'a  cherché  qu'à  se  rendre  heu- 
reux (Fénel.)  Qu'ils  sont  heureux,  s'il  leur  ac- 
corde, hélas!  tout  ce  qu'il  nous  ôte.  (J.-J. 
Rouss.)  Le  devoir  n'est  fait  que  pour  nous 
rendre  heureux.  (La  Chaussée.)  Tout  est  bon  à 
ceux  qui  sont  heureux.  |MD'  de  Sévigné.)  La 
plupart  des  hommes  ne  connaissent  de  mérite 
qu'à  ceux  qui  sont  heureux.  (  Bussy-Rabutin.) 
Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  ne  croient  être  heu- 
reux qu'autant  que  les  autres  le  croient.  (Id.) 
Qu'est-ce  qui  est  heureux  \  Quelque  misérable. 
(D'Alembert.) 

A  son  autel  cette  heureuse  jeunesse 

Va  tous  les  jours  adorer  la  déesse.      (Mai.fii.atrb.) 

—  Qui  a  une  bonne  heure,  de  bonnes  heures, 
qui  a  un  moment,  des  moments  de  plaisir.  Un 
homme  dit  qu'il  est  heureux,  quand  il  éprouve 
un  plaisir  très-vif.  Un  amant  passionné  qui 
passe  un  quart  d'heure  avec  sa  maîtresse  est 
heureux  pendant  ce  quart  d'heure;  il  ne  l'est 
plus,  en  ce  sens,  lorsqu'il  est  forcé  de  se  séparer 
d'elle.  Toutes  les  âmes  avidement  attachées  au 
plaisir  cherchaient  à  s'échapper  par  mille  ex- 
pressions différentes,  et  nous  communiquaient 
le  sentiment  qui  les  rendait  heureux.  (Barth.) 

—  Se  dit  des  moments  où  l'on  a  du  plaisir. 
Le  moment  heureux.  Ce  jour  fut  le  plus  heu- 
reux de  ma  vie.  Je  vous  souhaite,  dans  votre 
agréable  retraite,  des  journées  remplies  et  heu- 
reuses. (Volt.) 

—  Qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  content. 
Il  n'est  pas  fort  riche,  et  il  ne  laisse  pas  de  se 
croire  heureux,  d'être  heureux,  de  vivre  heu- 
reux. Cette  famille  n'est  pas  heureuse.  Se  trou- 
ver fort  heureux.  Don  Anastasie  de  Rada  vivait 
heuervx  dans  la  ville  d'Antequene  avec  dona 
Estephana,  son  épouse,  qui  joignait  à  une  vertu 
solide  un  esprit  doux  et  une  extrême  beauté. 
(Le  Sage.)  En  m'acquittant  de  ces  nobles  com- 
missions, en  me  mettant  de  jour  en  jour  plus 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  son  ministre, 
que  j'eusse  été  heureux  si  l'ambition  m'eût  pré- 
servé de  la  faim  !  (Id.)  Heureux  par  sa  nais- 
sance, par  son  mariage,  et  par  l'amour  d'un  si 
grand  roi.  (Boss.)  Elle  n'était  heureuse  ni  pour 
avoir  auprès  d'elle  sa  chère  fille,  ni  pour  l'avoir 
placée  dans  une  maison  où  tout  est  grand.  (Id.) 
Souvenez-vous  que  si  votre  époux  vit  heureux 
chez  lui,  vous  serez  une  femme  heureuse.  (J.-J. 
Rouss.)  N'importe  ;  qui  ne  peut  se  rendre  heu- 
reux peut  au  moins  mériter  de  l'être.  (I ci.)  Les 
rois,  qui  paraissent  les  plus  heureux  des  hom- 
mes, sont  souvent  les  plus  malheureux.  Croyez 
que  le  plus  heureux  en  apparence  est  le  plus 
malheureux  en  réalité.  (Boiste.)  11  trouvait  dans 
son  champ  tout  ce  qu'il  faut  pour  rendre  la  vie 
cummode  et  heureuse.  (Fénel.)  Je  vous  souhaite 
une  vie  heureuse  et  tranquille,  des  affaires  en 
bon  ordre,  un  petit  nombre  d'amis,  de  la  santé, 
et  un  profond  mépris  pour  ce  qu'on  appelle  va- 
nité. (Volt.)  Vous  pouvez  jouir  assurément  de 
la  vie  la  plus  heureuse  et  la  plus  honorée,  sans 
en  avoir  l'obligation  à  personne.  (Id.) 

—  Se  dit  de  celui  qui,  par  sa  sagesse,  sa  mo- 
dération et  la  fermeté  de  son  âme,  sait  se  pro- 
curer et  conserver  cette  paix  intérieure  dans 
laquelle  consiste  le  vrai  bonheur.  Ce  n'est  pas 
notre  condition,  c'est  la  trempe  de  notre  carac- 
tère qui  nous  rend  heureux.  (Volt.)  L'ange  re- 
belle qui  méconnut  sa  nature  était  plus  faible 
que  l'heureux  mortel  qui  vit  en  paix  avec  la 
sienne.  (J.-J.  Rouss.)  Antisthène  se  crut  heu- 
reux parce  qu'il  était  sage  ;  je  me  crois  sage 
parce  que  je  sais  heureux.  (Barth.) 

—  Qui  est  riche,  qui  est  à  son  aise.  Cette 
femme  est  heureuse,  elle  a  une  belle  fortune. 

",  —  Favorisé  de  la  fortune.  Etre  né  heureux. 
Etre  plus  heureux  que  sage.  11  est  bon  de  s'as- 
socier avec  des  gens  heureux.  Etre  une  heu- 
reuse mère.  Etre  un  heureux  mortel. 

—  Prov.  Plus  heureux  que  sage  se  dit  de 
tout  homme  qui  réussit  malgré  ses  impru- 
dences. 

—  Prov.  Plus  heureux  qu'un  enfant  légi- 
time, ou  heureux  comme  un  bd'ard.  Les  en- 
fants sortis  d'unions  prohibées  sentent  de  bonne 
heure  qu'ils  doivent  tirer  toutes  leurs  ressources 
d'eux-mêmes  ,  et  en  luttant  avec  opiniâtreté 
contre  les  obstacles,  ils  ("missent  par  les  sur- 
monter   et  deviennent  quelquefois  des  hommes 
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célèbres,  que  la  fortune  adopte.  On  en  trouve 
de  nombreux  exemples  dans  la  fable  et  dans 
l'histoire.  Les  enfants  légitimes,  au  contraire, 
comptant  sur  l'appui  de  leurs  parents  ou  de 
leurs  richesses,  font  moins  d'effort*,  et  arrivent 
plus  rarement.  |)  Est  heuieux  qui  croit  l'être. 
Il  suffit  de  se  croire  heureux  pour  l'être  réelle- 
ment. ||  Ou  ne  dnit  appeler  personne  heureux 
avant  sa  mort.  On  dirait,  par  une  telle  maximb, 
qu'on  ne  devrait  le  nom  d'heureux  qu'à  celui 
qui  le  serait  constamment  depuis  sa  naissance 
jusqu'à  sa  dernière  heure  ;  ce  qui  est  tout  à  fait 
impossible. 

—  Fam.  Etre  heureux  comme  un  roi.  Être 
très-heureux. 

—  Amant  heureux.  Amant  qui  est  écouté, 
favorisé. 

—  Qui  a  un  succès,  des  succès,  du  succès. 
Ce  général  a  été  heureux  dans  cette  bataille. 
Etre  heureux  dans  ses  entreprises,  dans  son 
commerce.  Cet  empereur  était  heureux  partout, 
et  n'était  nulle  part  modéré  dans  son  bonheur. 
(Volt.)  Le  cardinal  deMazarin  demandait  un  gé- 
néral heureux;  il  entendait  ou  devait  entendre 
par  là  un  général  habile,  car  lorsqu'on  a  eu  des 
succès  réitérés,  habileté  et  bonheur  sont  ordi- 
nairement synonymes. 

Approche,  heureux  appui  du  trône  de  ton  maître, 

Ame  de  mes  conseils,  et  qui  seul  tant  de  fois 

Du  sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.     (R*c.) 

—  On  appelle  un  homme  heureux,  "lorsqu'il 
réussit  dans  des  entreprises  où  il  pourrait  ou 
même  devrait  échouer,  ou  lorsqu'un  événement 
imprévu  favorise  ses  desseins.  César  était  si 
heureux,  que  les  actions  les  plus  téméraires  lui 
réussissaient.  Les  gens  heureux  ne  se  corrigent 
guère  ;  ils  croient  toujours  avoir  raison,  quand 
la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conuuite.  (La 
Rochef.)  ||  On  dit  dans  le  mémo  sens  qu'un 
homme  est  né  heureux. 

—  Quand  on  dit  un  heureux  scélérat,  on 
n'entend  par  ce  mot  que  ses  succès.  L'heureux 
Sylla,  un  Alexandre  VI,  un  duc  de  Borgia, 
ont  heureusement  pillé,  trahi,  empoisonné,  ra- 
vagé, égorgé  ;  il  y  a  apparence  qu'ils  étaient 
très-malheureux,  quand  même  ils  n'auraient  pas 
craint  leurs  semblables. 

—  Se  dit  des  choses  qui  réussissent,  qui  ont 
une  fin  avantageuse.  Campagne  heureuse.  Né- 
gociations heureuses.  Expérience  heureuse.  En- 
treprise heureuse.  Tout  lui  réussissait,  et  ses 
négociations  et  ses  armées  étaient  également 
heureuses.  (Volt.)  Les  efforts  qu'on  faisait  pour 
donner  de  l'extension  à  cet  établissement  n'é- 
taient point  heureux,  et  ne  pouvaient  l'être. 
(Rayn.) 

Tout  reconnut  mon  père,  et  ses  heureux  vaisseaux 
N'eurent  plus  d'ennemis  que  les  vents  et  les  eaux. 

(Ksd.B   ) 

Douie  ans  sont  écoulés  depuis  le  Jour  fatal 
l/n'iir.  libraire,  imprimant  les  essais  de  ma  plume, 
Ilonna,  pour  mon  malheur,  un  trop  heureux  volume. 
(Bou.no.) 

—  S'applique  à  la  condition,  à  la  situation,  à 
la  vie  de  celui  qui  est  heureux.  Etre  dans  un 
état  heureux  ,  dans  une  condition  heureuse , 
dans  une  situation  heureuse.  Jouir  d'un  sort 
très-heureux.  Mener  une  vie  heureuse.  Une 
heureuse  vieillesse.  L'heureuse  simplicité  de 
nos  pères.  L'heureuse  condition  des  justes.  Une 
heureuse  habitude  d'être  vertueuse.  Heureux 
sort.  Heureuse  destinée.  Heureuse  ignorance. 
Tout  promettait  un  heureux  avenir.  Laissez- 
moi,  disait-elle,  dans  mon  heureuse  ignorance. 
(Fléch.)  J'avouerai  franchement  que  je  fus 
tenté  sur  la  route  de  m'approprier  cet  argent, 
pour  commencer  mon  intendance  sous  d'heu- 
reux auspices.  (Le  Sage.)  Venez,  mon  fils,  lui 
dit  ensuite  le  vieillard ,  vous  allez  apprendre 
qui  vous  êtes  ,  et  jouir  du  plus  heureux  sort. 
(Id.)  Le  ciel ,  qui  nous  jiréparait  une  heureuse 
destinée,  disposa  de  nous  autrement.  (Id.) 

—  Peuple  heureux.  Peuple  qui,  sous  un  gou- 
vernement sage ,  jouit  de  la  paix  et  de  l'abon- 
dance.  Salomon  ,  jiar  sa  sagesse  au  dedans  et 
au  dehors ,  rend  ce  peuple  heureux.  (Boss.) 
L'empire  chinois  était ,  au  commencement  du 
xvn*  siècle,  bien  plus  heureux  que  l'Inde,  la 
Perse  et  la  Turquie.  (Volt.) 

—  L'iige  heureux  de  la  vie.  L'enfance.  Les 
enfants,  malgré  les  gènes  de  l'éducation,  ne 
sont-ils  pas  dans  l'âge  le  plus  heureux  de  la  vie 
humaine  ?  (Kayn.) 

—  Faire  une  fin  heureuse.  Mourir  dans  les 
sentiments  d'un  homme  de  bien  et  d'un  bon 
chrétien. 

—  Où  l'on  goûte  le  bonheur,  où  l'on  est  à 
l'abri  des  inquiétudes  ,  des  chagrins,  des  persé- 
cutions. Séjour  heureux.  Retraite  heureuse. 
Heureuse  solitude. 

■ —  Qui  procure  du  plaisir.  Règne  heureux. 
Année  heureuse.  Jour  heureux.  Moment  heu- 
reux. Occasion  heureuse.  Evénement  heureux. 
J'avais  compris  qu'elle  (la  fortune)  cesserait  de 
me  persécuter  chez  vous  ,  ou  tout  me  promet- 
tait des  jours  heureux  et  tranquilles.  (Le  Sage.) 

—  Qui  procure  ou  qu'on  regarde  comme  de- 
vant procurer  le  bonheur,  ou  écarter  les  inquié- 
tudes ,  les  chagrins  ,  les  persécutions.  Jouissez 
en  paix  d'une  heureuse  tranquillité.  (  \  oit.  ) 
Laissez  -  moi  mon  heureuse  pauvreté.  (Fén.) 
L'heureuse  médiocrité  dans  laquelle  je  vis. 
(Lav.)  La  plupart  des  chrétiens  vivaient  dans 
une  ignorance  heureuse.  (Kayn.) 

—  Climat  heureux,  contrée  heureuse.  Climat, 
contrée  que  la  nature  favorise.  Les  herbes  les 
plus  douces,  les  légumes  les  plus  sams  ,  les 
fruits  les  plus  suaves ,  les  animaux  les  plus 
tranquilles,  les  hommes  le.;  plus  polis,  sont  l'a- 
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panaze  de  cet  heureux  climat.  (Bnff.)  Les 
français,  nés  sons  un  ciel  et  sur  un  sol  égale- 
ra 'in  heureux.  (Rayn.) 

—  Convenah'e.  \ion  lit  est  situé  de  la  ma- 
nière la  vlasheureuse.  (X.  de  Maistrei  J'ad  ui- 
rai l'heureuse  situation  de  relie  grande  ville. 
(Fén.)  On  nous  dit  que  ces  arbres  devaient 
leur  accroissement  a  leur  heureuse  position  :  ils 
ne  sont  exposés  ni  aux  fureurs  des  vents,  ni 
aux  feux  du  soleil.  (Barth. | 

—  Qui  est  favorable  ou  avantageux.  Heureux 
changement.  Heureux  ascendant.  Heureuse  in- 
fluence. Chance  heureuse.  Hasard  heureux.  Coup 
heureux.  11  est  tviireux  que  vous  l'ayez  évué. 
C  est  heureux,  c'est  fort  heureux  pour  vous. 
Qui  vous  dit  que  le  sort  si  biîar  e  pour  l>-s 
autres,  sera  co»  siamm<*nt  heureux  pour  vous 
seul  ?  (Mass.)  Je  ne  crois  pas  que  noi  g  laissions 
jamais  être  dans  des  circonstance"  plus  heu- 
reuses. (Volt.)  Des  circonstances  heureuses  le 
mirent  à  portée  de  développer  aux  yeux  des 
na'ions  des  talents  acquis  dans  la  retraite. 
(Rayn  ) 

—  Fam.  et  iron.  C  est  très-heureux,  c'est  fort 
heureux,  c'est  heureux.  Se  dit  lorsqu'une  per- 
sonne adhère  à  quelque  chose  après  av. ni  long- 
temps hésité,  ou  parce  qu'elle  ne  peut  faire  au- 
trement. Vous  en  convenez  donc1  c'est  très- 
heureux.  Il  s'est  enfin  déterminé  à  venir  :  c'est 
très-heureux.  Cela  est  heuieux,  repril  le  duc 
d'un  air  sérieux;  il  y  a  des  ministres  qui  ne 
trouveraient  pas  bon  qu'on  leur  fit  des  le  ons, 
(Le  Sage.) 

. — Fig.  Être  né  snus  une  heureuse  étoile. 
Etre  heureux  dans  tout  ce  qu'on  entreprend. 

—  Choix  heureux,  conseil  heur  u.c.  démar- 
che heureuse. Choix,  conseil  qui  est  suivi  d'un 
bon  succès. 

—  Faire  une  heureuse  rencontre,  une  ren- 
contre heureuse.  Trouver  par  hasard  ce  que 
l'on  cherchait,  et  que  l'on  n'espérait  p.  s  trouver 
sitôt. 

—  C'est  une  rencontre  heureuse.  Se  du  surtout 
en  parlant  d'un  bon  mot,  d'un  trait  d'esprit, 
d'une  pensée  ingénieuse. 

--Se  dit  des  choses  qui  produisent  un  effet 
extraordinaire  et  agréable,  par  suite  du  choix 
qu'on  en  a  fait ,  ou  de  l'art  avec  lequel  on  les 
a  disposées,  ou  du  hasard  qui  a  fait  trouver  ces 
choses  ou  ces  dispositions.  Donner  un  tour  heu- 
reux à  une  draperie.  On  heureux  arrangement 
de  paroles.  Elles  portent  un  manteau  qui  tan- 
tôt ramassé  en  forme  d'écharpe,  tantôt  se  dé- 
ployant sur  le  corps  ,  semble  par  ses  heureux 
contours  n'être  fait  que  pour  les  dessiner. 
(Barth.)  Dites-lui  combien  j'estime  sa  précision, 
sa  netteté,  sa  force,  son  tour  heureux  et  natu- 
rel, son  style  châtié.  (Volt.) 

—  Se  dit  des  personnes  dans  un  sens  analo- 
gue. Les  femmes  sont  heureuses  dans  le  choii 
des  termes  qu'elles  placent  si  juste,  que,  tout 
connus  qu'ils  sont,  ils  ont  le  charme  de  la  nou- 
veauté. (La  Bruy.)  Homère  est  plus  heureux 
dans  l'invention  de  la  ceinture  de  Vénus  ,  que 
dans  celle  des  veuts  enfermés  dans  une  outre 
(Volt.) 

—  Iron.  L'époque  est  heureuse,  s'écria  le 
commissaire  ;  écrivez ,  greffier,  que  Simon  a 
fait  la  Pàque.   (Le  Sage.) 

—  Fig.  Avoir  la  main  heureuse.  Réussir  or- 
dinairement dans  les  choses  qu'on  entreprend. 

||  Se  dit  d'un  joueur  qui  gagne  souvent.  ||  Se 
dit,  à  quelques  jeux  de  cartes  ,  de  l'avantage 
qu'il  y  a  à  donner  à  couper  a  un  joueur,  à 
être  sous  sa  coupe.  ||  Se  dit  d'un  chirurgien, 
lorsqu'il  opère  ordinairement  avec  succès  et 
dextérité. 

—  Qui  annonce  de  la  prospérité,  qui  permet 
de  la  bonne  fortune.  Heureux  présage.  Heu- 
reux pronostic.  Les  vents  agitent  l'air  d'heureux 
frémissements.  (Rac.) 

—  Qui  fait  présumer  la  prospérité,  le  succès, 
un  avantage  quelconque.  Les  apparences  les 
plus  heureuses  couvraient  les  plus  grandes  ci 
Iamités.  (Volt.) 

Viens  d'un  regard  heureux  animer  mon  projet, 

Et  garde-toi  de  rire  en  ce  grave  sujet.  lions, o) 

—  Qui  prévient  favorablement.  Avoir  la  pi  y- 
sionomie  heureuse.  Avoir  quelque  chose  d'heu- 
reux dans  sa  physionomie. 

—  Se  dit  des  choses  sujettes  à  quelque  dan- 
ger, si  elles  arrivent  sans  accident.  Des  cou- 
ches heureuses.  La  traversée,  La  navigation  fui 
très-heureuse.  Voyage  heureux.  Heureux  re- 
tour. Heureuse  tentative.  Il  y  a  [>en  de  person- 
nes qui  sachent  se  procurer  une  vieillesse  Arii- 
reuse  et  respectée.  (Volt.) 

—  On   dit  qu'un    événement,    qu'une  affaire 
prend,  a  pris  une  heureuse  tournure,  I 
pouvant  se  terminer  d'une  manier-'  fâi 
désagréable,    cet    événement,    cet;.-    Df) 
termine  sans  inconvénient,  ou  m. -me  il  une  nu 
nière  agréable.  J'ai  nue  véritable  joie  qu 
petite  aventure  ait  pris  un  tour  aussi  heureux. 
(M™'  de  Sév. 

—  Se  du  .l'une  chute  ou  de  quelque  antre 
chose  de  fâcheux  qui  n'a  pas  eu  de  mauvaise 
suite.  Chute  heureuse.  Coup  heureux 

—  Coup  heureux.  Hasard  favorable  qui  ar- 
rive au  jeu  |]  li  ntrét  '■    ureuse.  Se  dit  au  piquet. 

—  Prov.  Qui  nt  heureux  au  jeu  ne  sera 
pas  lu  m,  ux  en  /<  u,me. 

—  Bon,  excellent,  list  i  _--i .-.  rare,  en  son 
genre  Heureux  naturel!  Semé  heureux.  Mé- 
moire heureuse.  Heureuse  invent  n.  Répartie 
heureuse  Heureuse  expres-iun.  Ver  heureux. 
R  me  heureuse.  Avoir  un  tour  heureux  dai.f 
ses  vers. 
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—  On  appelle  vert  heureux,  terme  heureux, 
Tout  ce  qui  paraît  être  moins  l'ouvrage  de  la 
réflexion  que  du  hasard  ,  ce  qui  parait  trouvé 
plutôt  que  fait.  Ceux  qui  écrivent  savent  qu'au 
bout  de  la  plume  il  se  trouve  quelquefois  des 
adressions  et  i.es  tours  qu'on  ne  cherche  point, 
dont  on  n'avait  point  d'idée  .  qu'on  n'aurait  pu 
désirer  ,  cela  s'appelle  tours,  pensées,  expres- 
sions heureuses.  (  es  pensées,  ces  traits  heureux 
qui  nous  viennent  comme  des  inspirations  sou- 
daines ,  et  qu'on  appelle  des  bonnes  fortunes 
d'hommes  d'esprit ,  nous  sont  donnés  comme 
la  lumière  entre  dans  nos  yeux  ,  sans  efforts, 
«ans  que  nous  la  cherchions.  (Volt.) 

—  Se  dit  des  idées  ,  des  pensées  extraordi- 
naires et  remarquables  par  leur  utilité ,  par 
leur  beauté,  qui  viennent  à  l'esprit  comme  des 
inspirations  soudaines.  Rien  a  heureux  ne  leur 
échappe,  rien  ne  coule  de  source  et  avec  liberté, 
ils  parlent  proprement  et  ennuyeusement.  (La 
Bruy.)  On  l'admet  dans  la  bonne  compagnie, 
dont  il.  modère  l'ennui  par  des  reparties  promp- 
tes, quelquefois  heureuses,  et  toujours  fréquen- 
tes. (Barth.)  ^ 

—  D'heureuse  mémoire.  Formule  de  louange 
dont  on  se  sert  en  parlant  des  rois,  des  princes 
ou.  des  hommes  recommandables  qui  sont  morts. 
C'est  ce  que  disait  ce  magistrat  d'heureuse' 
mémoire. 

—  On  dit,  en  parlant  d'arts,  heureux  génie, 
et  jamais  malheureux  genre.  La  raison  en  est 
palpable,  c'est  que  celui  qui  ne  réussit  pas 
manque  de  geme  absolument.  Le  génie  est  seu- 
lement plus  ou  moins  heureux. 

—  On  dit  invention  heureuse  on  malheu- 
reuse ,  mais  c'est  seulement  au  moral ,  c'est  en 
considérant  les  maux  qu'une  invention  produit 
La  malheureuse  invention  de  la  poudre  ■  l'heu- 
reuse invention  de  la  boussole ,  de  l'astrolabe 
du  compas  de  proportion,  etc. 

—  On  peut  dire,  heureux  dans  mon  malheur 
L  exact  et  1  élégant  Racine  l'a  dit. 

—  Fam  Heureux  mortel.  guj  jouit  d'un 
avantage,  d  une  préférence,  d'un  bien,  qui  a  du 
bonheur   même  instantanément.  ||  Dans  le  style 

noble  on  dit.  Mortel  h -eux.  Qui  jouit  du  bon! 

heur.  Le  vice  peut   faire  d'heureux  mortels  •  la 
vertu  seule  fait  des  mortels  heureux.  (Boiste.') 

—  Heureux  à  ,  devant  un  substantif.  Être 
heureux  a  la  guerre.  Etre  heureux  au  jeu. 

—  H'ureux  à,  devant  un  verbe.  Plus  heureux 
à  exciter  des  guerres  qu'à  combattre.  (Mass.] 
Un  esprit  prompt  a  concevoir  les  matières  les 
plus  élevées,  et  heureux  à  les  exprimer  quand 
il  les  avait  une  fo.s  conçues.  (Fléch.)  Quoique 
vous  soyez  1  homme  du  monde  le  plu  KeureVx 
à  être  aimé.  (M-  de  Sév.)  Que  leur  fable  est 
heureuse  a  soumettre  les  cœurs  !  (Rac.  le  fils  ) 

—  Heureux  arec.  Si  vous  étiez  heureux  avec 
œoi,  je  serais  contente.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Être  heureux  de  quelque  chose.  Éprouver 
du  plaisir,  de  la  satisfaction  à  l'occasion  de 
quelque  chose,  a  cause  de  quelque  chose.  Etre 
heureux  du  bonheur  de  ses  amis.  Heureux  de 
notre  bonheur,  et  non  du  regard  des  hommes. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Heureux  de ,  devant  un  verbe.  Être  fort 
heureux  d  en  être  quitte  à  si  bon  marché  Heu- 
reuse de  se  dépouiller  d'une  majesté  empruntée 
et  d  adorer  dans  votre  bassesse  la  pauvreté  de' 
Jésus-Christ.  (Boss.)  Content  et  trop  heureux 
d  avoir  encore  assez  de  vie  pour  témoigner  au 
roi  sa  reconnaissance.  (Id.)  Parbleu,  d'isais-je 
ces  gens-là  sont  bien  heureux  de  porter  le  ioué 
de  la  servitude  sans  le  sentir.  (Le  Nage  )  Nous 
ner'iFénT3  Cr°ire  ^'"'"^  d'adou°» 'nos  pei- 

—  Il  est  heureux  de.  C'est  une  chose,  un  évé- 
nement heureux  de.   Il  est  heureux  de  mourir 
avant  d  avoir  invoqué  la  mort.  (Boss.) 
heureux"!' T  "''  Ê£°  \eure,lx  en  tout.  Être 

tëSSiïSSÏÏ! heureux  en  enfants- 

boni,  .ï  heureux  par  une  chose.  Trouver  son 
bonheur  dans  une  chose  ;  tirer  d'une  chose  des 
SSS         ™n,e',,Cmen,'    de  satisfaction    ÊÏe 

par  seeUs*r!T  Jmm  de1»^"■»"•  Être  heureux 
par  ses  richesses,  par  ses  places,  par  la  consi 
dérabon  dont  on  jouit  dari  le  monde*  Les  ""a 
t  I"?,5™,1  heureu*  P"  leurs  souffrance 
Vous  n  êtes  plus,  comme  autrefois,  heureux  par 

vo  re7naH'0nS'  *<  ,SCh<?'  pour  »«»  d£e  par 
votre  indigence.    (Barth.)  '   e 

h07rfr"u<"SS""  he"reux  P°"r-  Avoir  le  bon- 
heur de.  Etre  assez  heureux  pour  réussir.  Serez- 
vous  assez  heureux  pour  profiter  de  cet  avis  ? 
,Boss.)  Le  capitaine  protesta  qu'il  accepterait 
ces  conditions  ,  s  il  était  assez  heureux  pour 
avoir  quelque  part  aux  grâces  qui  seraient  dis- 
tribuées le  lendemain.  (Le  Sage.) 

—  Heureux  que 'Nous  sommes  heureux  qu'il 
lou"  oX"  ILcf"^  ^  **  b°nté  ^ 

(K»u»e.) 
-Heureux  qui.  Heureux  est  celui  qui. 

Hlurtntx  qui  dans  son  ménage 

I  rend  femme  docile  et  suite 

Car  l>  silço„e  ici-bas 

Est  profl.abl.  aux  a„p„.  (M.ssoum,.) 

—  On  dit  par  une  espèce  d'exclamation    Heu 

&s,ftsrasaft-s£ï 
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si  elles  n  avaient  de  même  à  comnattre  que  les 
obstacles  de  la  nature  !  (B.  de  St-P.)  Heureuses 
les  sociétés  dos  hommes,  si  elles  avaient  autant 
de  sagesse  que  celles  des  abeilles!  (Id.)    Heu- 
reux celui  qui   sait  se  contenter   de  peu  !  son 
sommeil  n'est  troublé  ni  par  les  craintes  ni  par 
les  désirs   honteux   de  l'avarice.  (Trad.  d'Hor.) 
Heureux  le  poète  qui  arrive  à  la  gloire  en  chan- 
tant les  plaisirs!  (Le  Harpe.) 
Heureux  qui,   satisfait  de  son  humble  fortune 
Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  placé!  (B»c.) 
Heureux,  trois  fois  heureux  celui  dont  la  Balance 
i>e  son  regard  .propice  éclaire  la  naissance  !    (Rossai.) 

—  Construit  de  cette  manière,  il  est  ordinai- 
rement suivi  du  relatif  qui  ou  de  la  conjonction 
que.  Heureux  le  peuple  qui  est  conduit  par  un 
sage  roi  (Peu.)  Heureux  le  peuple  qui  trouve 
ses  modèles  dans  ses  maîtres!  (Lav.)  Heureuse 
erreur  que  celle  qui  contribue  à  nous  rendre 
SaîïeT  ("* )      '  Tr°P  heureux  si  Je  P°UTais  W™ 

—  Se  met  souvent  avant  son  substantif,  soit 
en  vers  soit  en  prose.  Un  homme  heureux.  Une 
femme  heureuse.  Etat  heureux,  heureux  état 
Condition  heureuse,  heureuse  condition.  Situa- 
tion heureuse,  heureuse  situation.  Heureuse 
influence,  influence   heureuse.   Heureuse  con- 

rln il  v":A,re  "e  S0US  une  ~n«ellation  heu- 
reuse. Sort  heureux,  heureux  sort.  Règne  heu- 
IZV  1TreuYèSne'  Séjour  heureux  .heureux 
séjour.  Année  heureuse,  heureuse  année.  Jour 
heureux,  heureux  jour.  Occasion  heureuse,  heu- 
reuse occasion.  Un  heureux  présage ,  un  pré- 
sage heureux.  Une  physionomie  heureuse,  une 
heureuse  physionomie.  Un  naturel  heureux,  un 
heureux  naturel.  Un  génie  heureux  ,  un  heu- 
reux génie.  Une  invention  heureuse,  une  heu- 
reuse invention.  Une  expression  heureuse,  une 
heureuse  expression.  Un  vers  heureux,  et  non 
un  heureux  vers.  Une  rime  heureuse  ,  et  "on 
une  heureuse  rime.  Un  tour  heureux.  Il  On  ne 
dit  pas  Un  heureux  homme  ,  mais  on  oit  Une 
heureuse  femme,  un  heureux  enfant 

Tu7ES"Vn'    C°mP'    HKGRECX'    FORTUNÉ.    V.    FOR- 

nariant  1?^  queI,luefois  substantivement  en 
parlant  des  personnes,  et  alors  il  s'emploie  sur- 
tout au   pluriel.    Faire   des   heureux.   Un  'pet  tt 

n  imaginent  pas  ce  que  c'est  que  les  profondes 
douleurs.  [Bo.ste.)  Voyez  un  heureul  et  «sel 
au  travers  d'un  calme  étudié  et  d'une  feinte 
modestie  combien  il  est  content  et  pénétré  de 
«;mémeilLa  Hrn?-]  Le  méchanf  fait  un  Lï 
Rouss"  )  "     P°nS       C6nt  mUle  misérab1^   (J-J. 


mots  ne  sont  pas  des  idées,  ni  la  heurt  des  sons 
de  1  harmonie   (Cormen.i 

—  La  marque  que  le  coup  a  laissée.  Avoir  un 
heurt  à  un  pied. 

—  Action  de  frapper  à  une  porte.  Il  s'en  va 
heurter  bien  rudement  à  l'huis  du  marchand  ; 
de  bonne  aventure  sa  dame  vint  à  ce  heurt, nui 
ouvre  l'huis.  (Cent  Nouv.) 

•  7tFlg'  (-ouP-  Rome  reprit  son  ancienne  ma- 
jesté ,  et  revint  de  tant  de  heurts  endurés  l'es- 
pace d  environ  cinquante  ans.  (Franch.) 

—  P.  et  chauss.  1  e  point  le  plus  élevé  d'une 
rue,  d  un  pont  de  chaque  côté  duquel  les  eaux 
prennent  leur  cours  naturel  ou  divergent.  Il  Le 
point  d  une  conduite  d'eau  qui  est  plus  élevé 
que  les  parties  environnantes. 

—  Syn.  comp.  uedrt.  choc.  Le  choc  peut 
être  léger  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  heurt 

HEURTANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Heur- 
ter. Qui  heurfe.  Heurtant  avec  le  soc  leurs  an- 
tiques dépouilles.  (Delille.)  Dès  mes  premiers 
ans  heurtant  tous  les  mortels.   (Boil.) 

Ces  millions  de  mondes  et  d'étoiles 

Par  la  tangente  aussitôt  s'échappant 
A  droite,  à  gauche,  à  grand  bruit  se  Heurtant.  (P»s»t  ) 

HEURTANT,  ANTE.  adj.  (A  asp.)  Néol 
Qui  est  do  nature  à  choquer,  heurter,  blesser 

HEURTE,  s  f.  {h.  asp.)  Amas  pyramidal  de 
matières  qui,  dans  une  fosse  d'aisances  pleine 
se  trouve  sous  les  poteries. 

—  Blas.  Tourteau  d'azur. 

He'ûrier"1^'  *,*■    £    MP''  P"1'    Pass'    du    V. 

SS  LZt adjectiï- Personne  heurtée- 

■rlfeÂ  h! '?''  ?e  ¥*  d'un  dessin  où  l'Mtiste  a  né- 
iirMe ?  ,  ,  re  les  temtes  avec  soiu>  et  d'adou- 
cir1 les  contours,  mais   qui   est    large,  facile   et 

ToiZeT'  ,^eSS/.n  heUrté'  Mar'iè™  heurta' 
louche  heurtée.  Contours  heurtés 
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Crois-moi,  C'énie,  il  est,  ma  chère 
lieux  sortes  A'htureux  ici-bas  • 
L.  homme  don,  „n  ne  parle  guère, 
La  femme  qu'en  no  cite  pas 


(BOILBAG.) 

incs,  puissant.   ||  Les  heureux   du  jour     les 

hommes  en  place,  en  crédit,  en  faveur 

Il  7»  c  "re  dfS  he"reux-  accorder  ses  faveurs 

vient^Inaitemt'^lu^-h^^une 

HEUKIER  s.  m.  Se  disait  pour  Chantre  gagé 

HEUEIPPA  ou  HEVItIPPA    adi     f    l\Lh 

gr.   Surnom  de   Diane     HPrr,  1  „J'  yth' 

temple  à  Diane  HeûriiJ il  Phén  consa«J   m 

HEUItlSTKHE  ou    HÉVRISTIOLE     s     f 

(du  gr.  E:jp;„u  ,  trouver)    Didact    I  'Xt  *■■ 

ter,  l'indication  exacte  de  la  rnétL/    t  mVen- 

couverte  des  résultats  ,  es^  Lhenristique  det 
m '7h'SiemipI'  adJ'e.ctiT-  Méthode  heuristique    la 

SârTSfŒriaistfi 

HEURH1V.  s.    m.    Ichthyol.    Variété  do   la 
perche  commune.  ™  ao  la 

urfo^cho'cl"-^  f'!  a'P';  pr  heurtl-  de  "W. 

de   deux  vaisseaux  qui  se  choquent    Le  he 

âMT" contre  -  ™*£u)&M 


Sur  cette  agréable  pensée 

Un  heurt  survient,  adieu  le  cha,.        (L,  Fox,  ) 
On  dit  plutôt  choc. 
—  F:g-   H  semble  trop  avoir  oublié  que  les 


anaTogJunelempl°ia  6"  sculPture   dans  ™  sens 

inéTa^dlvIf  '  di,1  ,é-a!ement  d'un  style  dur  et 
megal,  dans  lequel  les  expressions  et  les  idées 
se  rencontrent  d'une  manière  imprévue  et  peu 
harmonieuse.  Style  heurté.  Phrases  heurtées 
L,  abus  des  figures  ne  remplit  votre  oreille   que 

menTNosib',"eSetde  Cadences  trapues  (Cor! 
nrétL  b°nS  a,'eux  ava,eilt  ''ouille  dure  ;  la 
prétendue  naïveté  de  leur  style  n'en  adoucit 
pas  les  hiatus  et  les  mots  heurtés.  (Boiste  ) 

—  Heurté  de. 

Garde,  qu'une  voyelle,   à  courir  trep  hâtée, 

«e  soit  d  une  voyelle  en  son  chemin  heurtée.      (Boa.) 

—  Heurté  par.  La  hache  de  Cussy  fut  si  ru- 
dement heurtée  par  la  sienne,  qu'elle  tomba  en 
rVienneMÇOnS   ^    '6S    dmz    abattants. 

—  S'est  employé  pour  Heureux.  Puisque  les 
dieux  m'ont  baillé  le  bien  heurté  de  te  trouver 
(Le  maire  de  Belges.) 

HEUliTEMENT.  g,  m.  (/,  asp.,  Hiatu  h 
des  voyelles.  Je  fais  une  grande  différence  entre 
le  concours  et  le  heuriement  des  voyelles  // 
alla  a  Arles  est  un  heurtement  affreux.  (Volt  1 
Mille  autres  heurtements  semblables  (Id  )  Je 
conviens  qu'il  alla  à  Arles  est  affreux  ;  mais  ie 
voudrais  qu  on  ne  fit  pas  plus  de  grâce  aux  au- 
tres heurtements  que  j'ai  cités.  (D'Alemb.)  Il  Ce 
mot  n  a  pas  fait  fortune. 

HEÙRTEQUIN.  s.  m.  Techn.  Saillie  que  porte 
un  essieu  de  fer,  et  contre  laquelle  vient  se  heur- 
ter le  moyeu  de  la  roue.  ||  Ferrure  de  l'essieu 
d  une  pièce  d  artillerie. 

HEURTER  v.  a.  J"conj.  [h  asp.;  du  flam. 
hurten.  qui  a  la  même  signification).  Choquer 
toucher  ,  ou  rencontrer  rudement.  Heurter 
quelqu  un,  le  heurter  en  passant,  le  heurter  ru- 
dement, le  heurter  avec  un  meuble  que  l'on  por- 
tait. Ce  vaisseau  a  heurté  l'autre.  A  Londres 
jamais  homme  du  peuple  ne  céderait  le  haut 
bout  à  son  souverain,  s'ils  se  rencontraient  à 
pied.  Le  prince  de  Galles,  l'héritier  présomptif 
de  la  couronne,  viendrait  à  heurter,  sur  les 
trottoirs,  un  buveur,  qu'il  faudrait  mettre  habit 
bas  et  boxer.  (Sal.) 

—On  dit  fam.  Heurter  le  mur,  pour  Heurter 
contre  le  mur. 

—  Fig.  Blesser,  léser,  offenser,  contrarier 
Un  ne  peut  agir  ainsi  sans  heurter  beaucoup 
de  gens.  Heurter  les  intérêts,  heurter  l'amour- 
propre  de  quelqu'un.  Il  ne  faut  pas  heurter  de 
front  l'opinion  d'un  homme  qu'on  veut  persua 
der.  Heurter  les  préjugés.  Nos  opinions  font 
partie  de  nous-mêmes;  ceux  qui  les  heurtent 
nous  blessent.  (Boiste.)  Gardons-nous  de  heur- 
ter les  préjugés  de  front.  (Volt.) 

—  On  dit  qu'une  chose  heurte,  quelle  heurte 
la  raison,  le  sens. commun,  pour  exprimer 
qu  elle  est  contre  la  raison,  contre  le  sens  com- 
mun. La  transmission  du  péché  originel  est  une 
doctrine  qui  nous  heurte  rudement  (Pasc  )  II 
y  a  des  mystères  dans  la  religion  qui,  pour  être 
trop  sublimes,  ne  heurtent  pas  directement  la 
raison.  (Huet.) 

Cette  grande  roideur  des  vertus  des  vieux  âges 
Heurte  tr.ip  notre  siècle  et  les  communs  usages.     (Moi.) 

—  Peint.  Poser  largement  et  sans  les  fondre 

les  tentes  les  unes  à  côté  .h-s  autres,  comme 
on  tait  pour  les  peintures  qui  doivent  être  vues 
de  loin.  Heurter  un  tableau  le  peintre  affecte 
de  heurter  ses  'Tibleaux. 

—  On  dit  qu  mi  dessinateur  h 
rraqe,  pour  exprimer  qu'il  n'y  met  pas  la  der- 
nière main. 

—  Absol.  Ils  ne   se  contentent  pas  toujours 
de  heurter  avec  aigreur,    ils  attaquent  souvent 


avec  insolence.  Ils  frappent  sur  tout  ce  q^i  ge 
trouve  sous  leur  langue,  sur  les  présents,  sut 
les  absents  :  ils  heurtent  de  front  et  do  côté 
comme  le  bélier.  (La  Bruy.) 

—  v.  n.  seulement  au  propre.  Heurter  contre 
une  pierre.  Heurter  contre  un  rocher.  Heurter 
de  la  tête  contre  la  muraille.  Là,  Xénophon 
dans  I  air  heurte  contre  un  la  Serre.  (Boi.) 

—  Heurter  à  la  porte  ou  absol.  Heurter 
frappera  la  porte.  Heurter  fort.  Heurte:  dou- 
cement. Heurter  en  maître.  On  a  heurté  trois 
lois.   Hantez  donc.   Aujourd'hui  on  dit   plutôt 

frapper  ' 

Tout  est-il  mort  ici,  valets,  laquais,  servante  ? 
T  !',  ?  heur"r-  «ier,  aucun  no  se  présente, 
w  diable  pu.sso-Hl  emporter  la  maison!      (Ksosabi  ) 

w  Fi?'  ï1  n'y  a  qu  a  heurUr  à  la  porte  sur- 

<!r.îv„vi8\et  fi!m'  Heurier  à  toutes  les  portes 
Solliciter  tout  le  monde,  employer  toutes  sorte; 
de  moyens  dans  une  affaire. 

radiïT0,l\etA"-  "A  hmrt'à  la  porte  dupa, 
radis,  il  a  échappé  à  un  grand  danger,  il  est 
revenu  d'une  grande  maladie.  *    ' 

—  se  hkurtkr.  v.  pron.  Se  frapper  se  don 
nerun  coup.  Seheurter  contre  quTqu'e chose 
Se  heurter  à  la  tète.  Aller  se  heurter,  se  heurter 

11  7pPr,r0V;  °"  *e.heurie  toujours  où  l'on  a  mal 
i,™6",1"5  amR1  sans  dout".  mais  il  semble 
^u  il  en  soit  ainsi  parce  que  les  moindres  coups 
reçus  a  un  endroit  sensible  sont  des  coups  qui 
comptent,   tandis    qu'ailleurs   ils    passent   inà- 

/„7Pr0V;',  6t  ?g'  C'eS}  heuri,,r  d"  ^  tête  contre 
muraueUICeSt  Y*eurter  !"  *«•  contre  un 
ê"';/f  '!e  [ut  vouloir  persuader  quelque  chose. 
Se  dit  dun  homme  difficile  à  persuader. 

—  v.  récip.  Se  heurter  l'un  l'autre  en  se  ren- 
contrant.  Se  heurter  les  uns  les  autre»  en ^cou- 
ant  Lorsque  les  escadrons  vinrent  à  se  heurter 
Les  deux  vaisseaux  étant  venus  à  se  heurter 
setant  heurtés.  Des  vagues  qui  se  heurtent' 
Des   bataillons    armés   dans    les   airs   se  W 

bZns  JDn  '  U  S°Ciété  ^^emble  aux  tour- 
billons de  Descartes  ,  où  des  sphères  élastiques 
se  heurtent,  se  compriment,  se  dilatent,  s'écra- 
sent. (Bo.ste.)  Denys  le  Jeune  avait  la  vue 
basse:  tous  ses  courtisans,  feignant  de  l'avoir 
plus  basse  encore,  affectaient  en  se  rencontrant 
de  se  heurter  entre  eux.  (Sal.)  Les  troupes  se 
heurtaient  et  se  brisaient  avec  confusion  comme 
les  flots  que  le  vent  pousse  et  repousse  dans  le 
détroit  del'Eubee.  (Barth.) 

—  Fig.  Le  dix-neuvième  siècle  se  heurte  con- 
tre le  quinzième  en  Espagne  ;  Napoléon  est  aux 
prises  avec  le  fantôme  de  Philippe  H.  (Quinet  ! 
Je  me  dérobe  aux  occasions  de  me  fâcher  et 
si  ne  peux  tant  faire  qu'à  toute  heure  je  ne'me 
feurte  bu  quelque  rencontre  qui  me  déplaise. 
(Mont.)  Les  factions,  les  sectes,  les  intérêts  se 
Aeurterent  avec  impétuosité.  (Rayn.)  On  vit  se 
heurter  avec  le  plus  grand  éclat  la  puissance 
civile  et  la  puissance  ecclésiastique.  (Id.) 

—  Littér.  Se  dit  des  expressions  qui  font  op- 
position ou  contraste  trop  brusque.  Ces  deux 
mots  se  heurtent. 

—  Peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  produisent 
le  même  effet.  Ces  couleurs  se  heurtent  entre 
elles. , 

—  Être,  pouvoir  être  heurté.  L'orgueil,  la  va- 
nité ne  se  heurtent  pas    impunément.  (Boiste.| 

_  —  Syn.  comp.  heurter,  choquer.  Heurter 
c  est  choquer  rudement. 

IIEURTIS.  s  m.  pi.  Blas.  Se  dit  quelquefois 
des  tourteaux  d  azur. 

HEURTOIR  s.  m.  {h  asp.  ;  rad.  heurt).  Le 
marteau  dont  on  se  sert  pour  frapper  à  une 
porte.  On  dit  plutôt  marteau. 

—  Artill.  Pièce  de  bois  équarrie  à  vive  arête 
qu  on  place  contre  le  revêtement  des  gabions 
dune  batterie,  pour  que  les  mue,  de  l'affût 
n'endommagent  pas  ce  revêtement.  ||  Coin  de 
bois  qu'on  place  sous  la  roue  d'un  canon  pour 
arrêter  le  recul  ou  pour  empêcher  la  pièce  d6 
revenir  en  batterie  après  le  recul. 

—  Constr.  Pièce  de  fer  scellée  dans  le  seuil 
d'une  porte,  pour  arrêter  les  battants  d'une 
porte  cochere. 

—  Ponts  et  chauss.  Face  verticale  du  buse 
d  une  écluse,  contre  laquelle  les  portes  viennent 
s  appuyer. 

—  Techn.  Se  dit  généralement  dans  les  arts 
d  une  pièce  mobile  qui  vient   frapper  sur  une 


lliaiSDElV.  Oéogr.  Ville  de  Hollande  (Bra, 
bant  septentrional),  prise  par  les  Français  en 
1G/2  et  en  1795;  1,40(1  hab. 

HEUSE.  s.  f.  Mécan.  et  mar.  Cylindre  de 
bois  qui  joue  dans  les  corps  d'une  pompe,  et 
qu  on  nomme  aussi  sabot, 

—  Se  disait  pour  Botte,  chaussure. 

—  HEUSES.  s.  f.  pi.  Souliers  en  fer  qui  fai 
partie  de  l'armure  ancienne 

HÉVi:.  IMyib.  Nom  de  la  première  femme. 
Des  hérétiques  ont  prétendu  qu'elle  ava  i   eu 
[  mn  '-t   \i'e>  d'un  i  ommerce  monstrui  ax 
le  démon.    les    brahmanes  des   Indes  cri 
que  ie  péché  du  premier  homn  i  lana 

l.i    connaissance  charnelle   qu'il   eut   d'H 
que  lui  présenta   le  démon.   1  es-  musulmans  ré- 
vèrent  encore    aujourd'hui    la    rrotte  d'Hève, 
dans  la  niontaRn  i  de  Gél  nhem,  Mec- 

que. Ils  croient  que    son  tombeau    est   sm 
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bords  de  la  mer  Rouge,  et  que  les  eaux  du  dé- 
mmencèrent  à  sortir  du  four  d'Hève, 
qui  s'était  conservé  jusqu'à  Noè.  On  écrit  plu- 
tôt Ère. 

HBVK  lUt).  Géogr.  Cap .  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Seine-Inférieure  ,  formant  .  au 
Nord,  l'embouchure  de  la  Seine. 

UÊ\  É.  s.  m.  Bot.  Genre  3e  la  famille  des 
euphorbiacées,  qui  fournit  la  gomme  élastique. 

IIÉ\  l'.E.  s.  1.    Bot.   V.    : 

HÉVF.EX,  EXXE.  s.  Géogr.  anc.Descendau 

5  de  Chanaan.  Una  partie 

éens  s'établitau  N.  de  la  terre  promise, 

l'autre   au    S.    Assarhadon  transporta  les   Hé- 

véens  en  deçà  del'Euphrate. 

HEVELIUS.    Astronome   allemand    né    en 
1C11,  mort  en  1687.     Acquit     par    ses    travaux 
i  i  •    r     utatiou  européenne.  11  perfectionna  les 
ls;    Si   i  lus    uis  découvertes   impor- 
tantes, et  laiss  eiils. 

HÉVÉRISTES.  s.  ru  pi.  Sectaires  grecs  qui 
se  révoltèrent  contre  i'Etat. 

HEVERMXG.  s    m.  lchthyol.  Nom  qu'on 
donne,  eu  Suisse,  à  la  perche  d'un  an. 
HEVE6GH.   Géogr.   Comitat    de    Hongrie; 

hab  ;  cli.-l.  I 
HÉVRESË.    s.    f.     Ant.   gr.    La   deuxième 
paitie  des  fêlés  appelées  adof 
HÉYRIPPA.  Myth.gr.  V.  hburippà, 
HÉ-WEGO.s.  m.  Ornith.  Canard  de  la  Nou- 
velle-Zeiaude,  dont  le  bec  est,  dit-on,  d'une  sub- 
qu'il   ne   peut  vivre  qu'en  su- 
s  qu'il  cherche  dans    la  vase. 
HEXACADIOEE.    s.   m.  Bot.  Arbre   de  la 
Cochinchine,  assez  semblable  à  l'heptaque. 

HEXACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  l\  , 
six;  in..'n,  épine),  lchthyol.  Qui  porto  six 
ipin  ris  .  comme  les  six  rayons  ai- 

gus de  la  p  igéoirê  dorsale  du  dipté- 

i!  exacanthe. 
HfcXACIRCINE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,U,  six; 
-.;-.<:.  anneau),  lchthyol.  Qui  a  six  barbillons, 
comme  le  macropléronote  hexacirciue. 

HEXACLINK  ou  HEXACEINON.  s.  m. 
(et.  gt.j  U,  sit  ;  xXivn,  lit).  Ant.  gr.  Salle  à 
manger,  ou  table  garnie  de  six  lits. 

nEXACOQUË.  adj.  des  9  g.  (et.  gr. ,  li , 
six  ;  /.-./-.-.--.  gtain  ).  Bot.  Qui  est  composé  de  six 
coques.  Diérésile  hexacoque. 

HEXACORDE  ou  HEXACAORDE.  s.  m. 
[et.  gr.,  U.  sis  ;  yopSi),'  corde).  Ane.  mus.  S'est 
dit   de    l'intervalle   qu'on    a]  i  urd'hui 

sixième.  Hexacorde  majeur.  Hexacorde  mineui. 
|1  Instrument  à  six  cordes.  ||  Système  musical 
qui  est  formé  de  six  notes,.  Gui  d'Arezzo  n'avait 
établi  qu'un  hexacorde 

HEXACTE.  adj.  des  2  g.  {et.  gr.,  U,  six; 
4kISj  rayon).  Zool.  Qui  offro  six  rayons  ou 
stri"*  longitudinales. 

HEXACYCIJB.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  %  six  ; 
tinAo?,  roue),  l'echn.  Qui  a  six  roues.  Voiture 
hexacycle. 

HEXADACTYLE.  adj.des2g.  [et.  gr.,  15,  six  ; 
iàxxAoi,  doigt).  lchthyol.  Quiasix  doigts  ou  six 
ra\  'in-  aux  nageoires  pectorales,  comme  le  si- 
lure hexadactyle. 

Ornith.  Qui  a  les  ailes  divisées  en  six  la- 
nières. 

IIEXADIQUEi  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
renfermant  un  arbre  de  la  Cochai.  ! 

HEXADRACHME.  s.  m.  (et.  gr. ,  U ,  six; 

Sfayui]  .   drachme).  Métrol.    anc.   Poids    de  six 

employé  en  Egv  pic  et  dans  une  partie 

de  l'Asie.  ||  .Monnaie  del  :  g  el  de  plusieurs 

Etats  d'Asie,  qui  valait 

HEX  4ÈMKE.  adj.  des  2  g.  (  et.  cr.,  IÇ,  six  ; 
.   base).    Géom.  Qui  a    six   faces.   Prime 
hexaèdre.  La  chaux  carbonatée  prend,  si 

circonstances,   la   forme   d'un    rhomboïde, 

celle  d'un  prisme  hexaèdre  régulier,  etc.  (  Ri- 

(  nid.) 

HEXAÈDRE,  s.  m.  Géom.  Corps  régulier 

dont  chaque   face  est  un  carré.  Va  dé  a  jouer 

est  un  hexaèdre. 

UEXAÉURIQUE.  adjecl.    des  2    g 
Qui  se  rapporte  à  l'hexaèdre.   Forme   hesaé- 
drique. 

HEXAGONAL,  ALË.   adj.  (rad    hexagone). 
Qui  se  raj  porte  à  la  figure  île  l'h  xagorié. 
,-    Muer.    Se    dit    d'un    ciistal    prismatique 
un  hexagone.  |1  PI.  m.,  hexa- 
■ux. 
HEX  VCa\E.  adj.  des 3  g.  |  St.  gr. ,  S;, six; 
Quia 

e.  Un 
ire  1 

—  Bot.  Se  dit  de  la  capsule,  de   la  frétillairo 

i  tige  du  cactus  te 
-  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  1 
hexagone. 

—  Entom.  Se  dit  du  corselet  du  mélolonlhc 
'one, 

—  lchthyol.  Se  dit  du  corps  du  lutjan  hexa- 
gane. 

HEXAGONE,  s.  m.  Géom.vFigurc  qui  a  sis 
gles  et  six  côtes.   Tracer  un  hexagon 
hexagoue  rd 

—  Fort.  Ouvrage  composé  do  six  bastions. 
HE*  \GONIE.   s.  f.  Bot.   Genre   ■■: 


HEXAGRAMME.    s.    m.    [et.    gr. ,  ïÇ  i  six; 

lage  de  six  let- 

—  Philos,    chin.   Soixante-quatre    combinai- 
huit   tn- 

■ 

ou    :  -       iximes  de 
n  des  uns  et  des  autres 
est  aujouid'hui  lort  incertaine. 

HEXAGYNE    adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U,  six  ; 

i  dil  d'une  plante  qui  a  six 

p 

HEXAGYNIE.  s.  f.  Bot.  Classe  du  système 

plantes  qui  ont  six 

pistils.    ■ 

UEXAGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  l'hexagynie: 

HEXAHYDIUGUE.  adj.  des  2  g,  chim.  Qui 
i  six  fois  autant  d  i  *       [u'un  au- 

aposé  du  même  gen  ire  hexa- 

hydrique. 

HEXALEPIDE.  adj.  des   2  g.  (et.    gr..   \\. 
Six;    ,.ir  •        »   dit  de   l'involucre 

des    synaulhérées ,  quand   il  est  formé  de  six 
écailles. 

BEXAMËRON.  s.  m.  (et.  g;.,  U.  six;  ijpipa, 
jour),  l'hilol.  Nom  des  commentaires  qui  ont 
divers  auteurs  sur  les  pr  i  i  iers 
,-;,-• ,  itres  de  la  G  nèse  et  les  premiers  six  jours 
de  la  création.  |  Ouvrage  divisé  en  six  parties 
qui  portent  le  nom  de  jours. 

HEXAMETRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  t-.  six  ; 
.    mesure).  Versif.  gr.  et  Iat.   Se  dit  des 
vers  qui  ont  six  pieds  ou  six  mesures,  composés 
les  et    le  spundées.  L'Iliade  et  l'Enéide 
vers  hexamètres.  On  dit  que  c'est    I  ha- 
ies qui  a  inventa  la  mesure  des  vers  hexamètres. 
(Fén.) 

—  On  l'a  dit  quelquefois  des  vers  alexandrins 
irançais,  qui  sont  composés  de  douze  s. 
ou  de  six  pieds  de  deux  syllabes  chacun.  Notre 
vers  hea  iturèileihent  ma 

er  sur   lui-même;  il  perd  toute  sa  uo- 
.  on    le   fait  marcher   par   sauts  et  par 

bonds    (La  Harpe.)  ||  On  a  donné  le  mène m 

à  .les  vers  français  imités  des  hexamètres  grecs 
el  latins.  JbdeUe  fut  le  premier  qui  en  fit  l'es- 
d' autres  poètes  marchèrent  sur 
ses  traces,  et  tous  sans  succès.  Plus  récemment, 
Turgot  fit  une  nouvelle  tentative  qui  ne  fut  pas 
plus  heureuse. 

—  S'emploie  aussi  sliristantiv.  Poésie  en  hexa- 
mètr  is.  I  es  distiques  grecs  et  latins  sont  ordi- 

■nt   composés  d'un   hexamètre  et  d'un 
pentamètre. 

Le  rliythme  en  est  facile,  il  est  mélodieux  ; 
lShezamèlre  est  plus  beau,  mais  il  est  ennuyeux. 

(VûLTAIPË.) 

HEXAMILION    ou    HEXAMILLE.    s.    m. 

Hist.  Mur  par  lequel  l'empereur  Manuel  Paléo- 
logue  avait  fait  fermer  l'entrée  du  Péloponnèse 
dans  toute  la  largeur  de  l'isthme.  Bâti  er.  1418, 
l'Hexamilion  fut  détruit  en  1424,  et  rebâti  par 
les  Vénitiens  en  14G3. 

HEXANCHUS.  s.  m.  (  pr.  eg-zan-kws). 
lchthyol.  Genre  de  poissons  établi  pour  le 
squale  gris. 

HEXANDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ivi)f,  homme).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  ou  d'une 
fleur  qui  a  six  étamines. 

HEXANDRIE.  s.  î.  Bot.  Olass 
sexuel  de  Linné,  qui  comprend  les  plantes  dont 
la  fleur  a  six  étamines. 

HEXANDRlQUE.  adj.'desS  g.  Bot.  Qui  ap- 
■i.t  à  l'hexandrie. 

HEXANDRlQUE,  ÊE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
de  six  étamines. 

HEXANÈME.  adj.  des  2  g.-[ét.  gr. 
„(;n,  61).  Zooph.  Qui  a  six  filets  ou  tènl 
||  Une  méduse  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a 
six  tiras. 

HEXANGUI.A1RE.  adj.  des  3  g.  (du  gr.  £;, 
six,  et  du  lat.  angulus ,  angle).  Didact.  Qui  a 
six  angles. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  tige  du  spermacoce  hexan- 
gulaire. 

UEXANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  K  ,  six;  ivOoj, 
fieur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Cochinchine. 

HEXANTHÉRÉ  ,    ;  -  .  il,  six; 

.   l  fleuri).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont 

six  anthères  ou  étamines.  ||  Il  conviendrait  mieux 
à  quelques  espèces  de  caséaries  ,  qui  n'ont  que 
six  étamines  pour  douze  anthères. 

HEXAPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  î=,  six;  iwûs, 
pied).  Zool.  Qui  a  six  pieds  seulement. 

--  Conchyî.  Se  dit  d'une  espèce  de  sèche  dont 
les  deux  dernières  paires  de  pattes  sont  très- 

—  Entom.  On  a  appelé  ainsi  des  papillons 
que  d'autres  entomologiste: 

ries,  parce  qu'ils  ont  six  pattes  semblables  ,  à 
peu  près  égales,  et  tout  s  propres  à  la  marche. 

HKXAPÉTAEE.  adj.  des  .'  g.  (et.  gr..  IÇ,  six; 
uitaTiov,  feuille).  Bot.  Dont  la  coroile  a  six  pé- 

HEXAPÉTALÉ,    ÉE.  adj.   Bot.    Qui   a  six 

pétales.    ||    BEXApktalÉks.   s.  f.  pi.  Famille  de 

comprenant  celles  dont   la  fleur  a  six 

HEXAPHARNACUM.  s.  m.  (pr.  eg-zn-far- 
ma-kom;  et.  gr. ,   U,   six; 
Pharm.  Emplâtre  qui  était  composé  de  six  suli- 
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HEXAPHORE.  S.  m.  (et.  gr.  .  JÇ  ,  six;  ytsw, 
porter'.  Ant.  I  spèce  dé  Ù1  i    rerte  por- 

porter  au  bùi  lu  .lingue, 

m  des  six  hommes  qui  portaient  celte 
litière. 

HEXAPUYI.LE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ê,,  six; 

feuille).  Bot.  Se  dit  d'un  périgone ,  d'un 

involucre  qui  est  compose  de  six  folioles,  et  de 

plantes  qui  ont  les  feuilles  pennées  et  compostes 

de  six  folioles,  ou  verticillées  six  par  six. 

HEXAPEES.  s.  m.  pi.  [et.  gt.,  t  ■  six;i.*Uu, 
expliquer).  Ouvrage  publié  par  Origène,  qui 
contient.  erecques 

du  texte  J    b:  avoir  :  la  version 

des  Septante  .  celh  de  Théo 

de  Symii  Jéricho, 

et  une  à  NicopOlis.  Il  n'existe  plus  que  des  frag- 
ments des  Hexaples. 

HEXAPODE,  s.  m.  [et.  gr.  î;  ,  sin  ;  r-,û;, 
pied.)  Métrol.  .Mesure  linéaire  et  itinéraire  do 
l'Egypte  et  d'une  partie  de  l'Asie.  ||  Hexapode 
carré.  Mesure  olympique  pour  l'arpentage  de? 
terres  ;  elle  valait  environ  12  mètres  cariés. 

HEXAPODE,  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a  six 
pattes.  ||  hexapodes,  s.  m.  pi.  Race  d'auimaux 
céphalidiens  condylopes.  ||  Classe  d'animaux  ar- 
ticulés  ,  comprenant  ceux  qui  ont  six  pattes.  || 
Sous-tribu  de  la  tribu  des   papilionides  ,   dans 
laquelle  on  range  ceux  de  ces  insectes  qui  ont 
six  pieds   ambulatoires  presque  semblables.    || 
Sous-ordre  de  l'ordre  des  insectes  aptères  ,  reu- 
ceux  qui  n'ont  que  six  pattes. 
HEXAPOLE.  s.  f.    (et.    gr.  ,   U,  six;   iréXiç, 
i  :  ration  qui  se  composait  des 

six  ailles  dori  ;  L'os,  Guide,  Halicarnasse. 

Linde  ,  Carrure  et  lalyse.  L'hexapole  dorienne 
s'appela  Pentapole  quand  la  ville  d'Halicaruasse 
en  eut  été  séparée. 

HEXAPTÈKE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  t; ,  six  ; 
n-iipôv,  aile).  Hist.  nat.  Qui  est  muni  de  six  ailes. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  capsule  de  la  Btillaixe  im- 
périale. 

—  Entom.  La  phalène  hexaptère  est  ainsi 
nommée  parce  que  !e  mâle  semble  avoir  une 
troisième  paire  de  petites  ailes ,  les  inférieures 
ayant  auprès  de  leur  naissance  une  espèce  d'ap- 
pendice couché  sur  le  dessus  de  ces  ailes. 

HEXAPTOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  H.  six  ; 
i  priv.  ;  lùnttu ,  tomber).  Gramm.  Se  dit  d'un 
nom  latin  qui  a  six  cas  ou  terminaisons  diffé- 
rentes au  singulier. 

—  S'empl.  substantiv.  Un  hexaptote. 
HEXARRHÉNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  £;,  six  ; 

iffV,  mâle).    Pot.  Qui  a  six  étamines. 

HEXASÉPALE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 
formé  de  six  sépales.  Clématite  hexasépale. 

HEXASPÉHMÉ.  adj.  des  2  g.  [et,  gr.,  H.  sis  ; 
CT-.tf|Àd,  graine).  Bot.  Qui  a  des  fruits  renfermant 
Six  semences  ,  comme  les  drupes  de  la  pyrostrie 
hexasperme  ,  les  pommes  du  trichosperme  hexa- 
sperme. 

HEXASTÉMONE.'  adj.  des  2  g."  (et.  gr.,  «, 
six:  ctï.ouv,  étamine).  Bot.  Quia  six  étamines. 

HEXASTÉRON.  s.  m.  (et.  gr.,t;,  sh 
étoile).  Aslron.  On  des  noms  de  ia  constellation 
des  Pléiades,  composée  de  six  étoiles. 

HEXASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U,  six  ; 
c-:ï .  rangée  ;  ou   iTc/è?,  vers).  Littér.  Qui  est 
de  six  vers.  Épigramme  hexastique. 

—  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  disposées  sur 
six  rangs,  comme  celles  de  l'isothécion  hexasti- 
que. ||  Qui  a  six  rangées  de  graines,  comme  l'épi 
de  l'orge  hexastique. 

—  S'empl.  substantiv.  dans  ia  première  ac- 
ception. Un  hexastique. 

HEXASTOlttE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  És,  six; 

touche).  Zool.  Qui  a  six*  bouches  eu  six 

orifices. 

MEXASTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  i;  ,  six  ;  tvû>.<>5, 

ni.  Portique  à  six  colonnes  de  face. 

—  S'empl.  adjectiv.  Cette  façade  est  hexastyle. 
L'amphiprostyle  des  anciens  était  ordinairement 
hexastyle. 

IIEXASYELARE.  adj.  des  2  g.  (et.   gr.,  K, 
-jllabe).  Gramm.  Qui  est  composé 
de  six  syllabes. 

—  s.  m.  Vers  de  six  syllabes.  Un  hexasyllabe. 

HEXATÉTUAÈRRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
thf a  ,   quatre;  £if a,  base).  Miner.  Se 

cristaux  cubiques  dont  chaque  face 
porte  une  pyramide  tétraèdre  ,  comme  une  va- 
riété de  chaux  carbonatée,  ayant  pour  forme  un 
cube  dont  chaque  face  porte  une  pyramide  té- 
traèdre. 

HEX  ATHEE,  s.  m.  Anliq.  La  réunion  de  six 

quës  :  lutte,   course,  saut, 

disque.  Igilat.  11  ne  paraît  pas  que 

ce  nom  ait  été  en  usage  chez  les  anciens,  ni  que 

cette  réunion  ait  constitué  un  jeu  particulier. 

HEXATHLE.  adj.  m.  (du  gr.  UaOlo,-,  hors  de 
combat! .  Antiq.  Qui  no  prend  point  part  au 
combat,  qui  est  incapable  do  combattre. 

HEX  VIHYR1DE.  s.  m.  Helminth.  V.  iiexa- 
TBÏRIDIE. 

HEXATHYRHHE.  s.  f.  Helminth.  Genre  de 
vers  intestinaux  qui  ont  six  suçoirs  au  lieu  de 
quatre. 

IIEXÉCONTALITHE.  s.  f.  Miner,  anc. 
d  entionnée  par  Pline; 
elle  esi  aujourd'hui  inconnue. 

HEXÈRE.  s.  m.  Anc.  mar.  V.  bkxéride. 
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HEXERIDE.  s.  m.   Anc.  mar.  Vaisseau  im- 
mense  à  six  rangs   de    rames.   Les  hexénaes 
objets  de  luxe  que  d'utilité 
militaire,  et  ils  étaient  fort  peu  <  o  usage. 
HEXETERE.  s.  m.  (et.  gr. ,  V,.  six,  ht,..,, 
ent  .  Uonchyi.  Genre  de  mollusques 
is   mers   de  Sicile  ,   à  six  tentacules 
inégaux. 

UEXODON.   s.  m.    fet.  gr.,  U  ,    six;  ;S0^ , 
dent).  Entom.  Genre  de  coléoptères  étrangers 
i   car  .    qui  paraissent  très-voisins  de» 

hannetons  et  par  i  on  ■  | l  du  sous-ordre  de; 

.;i  famille  des  pètalocères  o» 
îamellicoi 

HEXORINA.    S.   f.   Bot.  Genre  qui  ne  ren- 
n'une  petite  plante  dichotome,  originaire 

HEYDtlQUÈ.  s.  m.  Ancienne  orthographe 

du  mot  heiduque. 

HEYMASSOLY.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hespéridées,  îeufermant  six 
espèces.  V.  ximenia. 

HEYNE  (Christian  Gotllob).  Érudit ,  né  en 
1729  à  Chemnitz  en  Saxe  ,  mort  en  1819  ,  s'est 
surtout  occupé  des  poètes  et  des  mythologues  : 
ou  trouve  dans  ses  travaux  sur  les  anciens 
poètes  l'érudition  du  philologue,  de  l'historien  , 
de  l'archéologue,  unie  aujugemen*.  sur  et  délicat 
de  l'homme  de  goût. 

HEYNÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mélia- 
cées,  originaire  des  Indes  orientales  .  et  qui  a  le 
port  d'un  noyer.  Heynée  ailée. 

HEYRIEUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Vienne  (Isère);  l,40u  hab. 

HEZ1.EGASSI.   s.  m.  Relat.  i  nef  des  eunu- 
ques noirs,  intendant  du  sérail  à  Conslantmople. 
HIIATIB    ou   mieux  RHATIB.   s.  m.    (pr. 
a-tib).    Chef  de   mosquée,  titre  correspondant 
à  celui  de  curé  chez  les  catholiques. 

HI  ,  HI ,  III.  Sorte  d'interj.  qui, répétée  plu- 
sieurs fois  de  suite,  sert  à  taire  voir  la  joie  de 
L'ai   "  par  le  rire.  Ht,  hi,  hi,  eo  roiià 

bâti  1  (Mol.)  Je  vous  demande  pardon  ;  mois  vous 
êtes  si  |  lisant  ,  que  je  ne  saurais  me  tenir  de 
rire,  hi,  hi,  hi.  (ld.) 

HIA.  s.  m.  Hist.  Membre  de  la  première  dy- 
nastie des  empereurs  de  la  Chine.  Le  premier 
prince  de  la  dynastie  des  Hia  fut  Ti-ki,  qui 
monta  sur  le  trône  l'an  2197  av.  J.-C,  et  le 
dernier,  Li-koué,  qui  commença  à  régner  en 
1818  av.  l'ère  viugaire. 

HI/feLSiER.  Géogr.  Lac  de  Suède,  quia 
60  ltilom.  sur  18,  et  communique  au  lac  Mélar 
par  un  canal. 

HIAMCAY.  s.  m.  Relat.  Fête  que  les  Ma- 
labares  résidant  à  l'Ile  de  France  célèbrent  I 
les  ans,  et  dans  laquelle  ils  élèvent  une  i 
monstrueuse. 

HIAMErV.  Géogr.  Port  très-important  o 

s  l'Ile  qui  porte  le  même  nom.  Popu- 
lation très-nombreuse,  mais  inconnue. 

UJANG-KING.  Géogr.  Province  de  l'empire 

l.  t  li.-l.  T  ing-yen-pou. 
HIANTICONQTJE.adj.des2g.  (du  lat. 
bâiller;  concha,  coquille!.  Conchyl.  Se  dit  des 
mollusques  dont  la  coquille  biv 

aiANTlCONQTJES.     S.    f.    pi 

l'ordre  des  conchifères  tubu  prenant 

ceux   de  ces  animaux  dont  la  coquille  ea 
baillante,  du  moins  à  l'une  de  ses 

UIAO-KING.  s.  m.  Philos,  chim.  Titre  d'un 
philosophique  qui  renferme  la  doctrine 
de  Ôonfucius.  On  l'attribue   à  un  de  ses  dis- 
ciples. Il  traite  de  la  piété  filiale. 

HIATELXE.    s.    f.    Conchyl.   Genre   de  co- 
quilles bivalves  ♦  la  mer  des  Indes,  n 
fermant  que  deux  espèces,  dont  l'une  t 
lement  double,  et  l'autre  simple.  Hiatelle  à  deux 
fentes,  à.  une  fente. 

IHATTJLE.  s.  f.  lchthyol.  Genre  de  { 
formé  aux    dépens  de  celui  des   labres,   famille 
des  léiopomes  ,  et  qui  se  distingue   de  i 
nières  par  l'absence  de  la  ■  aie.  Hia 

dénienne.  Ce  poisson  vit  dans  les  eaux 
de  la  Caroline. 

HIATUS,  s.  m.  (pr.  ta-tusi ,  du  lat.  hiatus 
fait  de  hiare,  ouvrir  la  bouche).  1 1 
phonie  produite  par  la  rencontre,  par  la  suc- 
cession immédiate  de  deux  voyelles.  Les  hiatus 
font  souvent  un  mauvais  effet  dans  la  prose. 
Cet  hiatus  blesse  l'oreille.  La  renconti 
fait   un   hiatus   dans  cette    phrase  :  il 

L'hiatus  d'une  voyelle  ■• 
est  surtout  désagréable  ,  et  ces  pi 
à  Athènes,  je  vais  à  Arços,  choqueront  toujours 
l'oreille,  et  il  vaudrait  mieux,  comme   l'observe 
Marmontel,  se  donner,  même  en  près  •.  la  licence 
que  Racine  a  prise,  quand  il  a  dit 
Argos,  plutôt  que  de  dire  -.j'ècririi  à  Argot.  || 
Dans  la  prose,  l'hiatus  n'est  point  une  faute 
dans  les  phrases  reçues  par  l'usage,  quoique  la 
prononciation   soit   rude  ;    ainsi ,  personne    ne 
craint  de   dire   >!  u  a,  il  ait.  u 

ça  à  avouer.  Quelquefois  même  ces  pe- 
tites cacophonies,  quaud  elles  ne  sont  ni  trop 
rudes,  ni  trop  fréquentes,  contribuent  à  donner 
au  discours  un  air  naturel,  et  la  conversation 
est  pleine  d'hiatus  volontaires,  tellement  auto- 
rises par  l'usage  que  l'on  ne  pourrait  parler  au- 
trement sans  pédantisrne.  ||  I,' hiatus  dans  les 
mots  est  quelquefois  doux,  comme  dans  Lais. 
n-.,  quelquefois  rude,  comme  dans 
Chanaan,  Raoul. 

—  Se   dit  particulièrement  de   la  re; 
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sans  élisiûn  ,  de  deux  voyelles  dont  l'une  finit 
un  mot,  et  dont  l'autre  commence  le  mot  sui- 
vant. I. 'hiatus  n'est  point  admis  dans  notre 
poésie.  Les  hiatus  n'étaient  pas  interdits  à  nos 
anciens  poètes.  Saint  Gelais,  Théophile,  Ké- 
gnier,  Marot,  ne  prennent  aucun  soin  de  les 
éviter;  on  en  trouve  môme  encore  ds 
herhe.  Depuis,  les  hiatus  ont  été  généralement 
non-seulement  des  vers,  mais  même  de 
la  prose:  on  a  été  jusqu'à  interposer  dans  cer- 
tains cas  d  ^  lettres  purement  expl  tivos  pour 
les  éviter.  Cependant  l'hiatus  peut  être  i  ermi 
dans  la  poésie  familière,  pour  les  expressions 
proverbiales  et  les  phrases  toutes  faites  et  les 
noms  propres  composés.  Vani  y  <,  qu'il  11'est 
rien  que  votre  chien  ne  prenne.  (Rac.) 

Le  juge  prétendait  qu'à  tort  et  a  travers 
On  ne  saurait  manquei  t  un  pervers 

1  i    Fogiilsi 
Le  premier  passe,  aussi  f.iil   le  deuxième, 
Au  iir:s  il  dit  :  (Jue  le  diable  y  ail  pirt.         (le.) 
Paris  voit  tous  les  j.Miis  de  ocs  métamorphoses; 
"ans  luul  le  Pté  aux  Clercs  tu  verras  mêmes   choses 
(CoiiiuuiO 
Cher  Rîonnfffl  et  cher  de  lîinci, 
Je  suis  à  Pontenay-àux-Roses.  (Scasko.v.> 
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Il  Dans  les  vers .  les  interjections  qu'on  n'em- 
ploie que  dans  la  passion,  et  1»;  mot  oui  répété 
■io  suile  ne  font  point  un  hiatus  vicieux.  Oui, 
put,  sein  m'amène.  Ah  ' 

il  faut  modérer,  etc. 

—  Il  y  a  encore  hiatus,  lorsqu'nprès  mie 
voyelle  qui  ne  se  mange  pas  ou  après  une  di- 
phthongue,  il  suit  un  h  qui  n'est  point  aspiré, 
comme  dan»  ne  vers  :  J'ai  horreur  d'un  succès 
qu'il  faut  qu'un  crime  achète.  Enfin,  comme  on 
ne  fait  point  sentir,  dans  la  prononciation,  h- 1 
de  la  conjonction  et,  il  3  s  hiatus  lorsqu'elle  se 
trouve  devant  uno  voyelle  ou  une  diphtho 
ou  <mh  qui  n'est  Doim  aspiré,  comme  dans  ces 
vers  : 

•     .     .     .      £1  en  eeut  pqeuds  retors 

Accourcit  ei  allonge  et  enlace  son  corps.       (Rossai  . 

Il  en  était  la  même  du  mot  blé,  que  l'on  écri- 
vait autrefois  bled.  Pour  subsister  mange  son 
Ol'ilea  vert.  (Sarrasin.,  Mais  !"  mot  pied  ne 
forme  pas  hiatus  par  l'usgge  où  l'on  est  de  pro- 
noncer le  1  dans  ru  mot.  L'enfant  met  pied  a 
terre,  et  puis  le  vieillard  monto.  (La  Font.) 

—  On  a  aussi  appelé  kiatus  l'effet  désagréable 
produit  par  un  mot  terminé,  dans  la  corps  du 
vers,  par  un  e  muet,  sans  qu  :  mu. 

Aux  discours  du  flatteur  qu  on  ne  se  joue  pas, 
Il  vous  loue  tout  haut,  et  vous  joue  tout  bas.  (Sein.) 

Le  même  défaut  a  lieu  quand  il  se  trouve  dos 
pluriels  en  es  ou  ent  muets,  comme  aans  les 
ggnies,  ils  tuent. 

Ils  croient  que  le  vin  m'ayant  jA,té  l'haleine. 

(Thsophils.) 
Pour  éviter  ce  défaut,  il  y  avait  des  poètes  nui 
ne  comptaient  point  dans  le  nombre  des  sylla- 
bes du  vers  celle  où  était  cet  e  muet. 
Je  pousse,  ot  je  me  trouve  en  un  fort  a  Péeart 
A  1...  queue  de  nos  chiens  moi  seul  avec  Drcoatd 

.  ,  CMouti».) 

Nos  anciens  poètos  retranchaient  même  cot  e 
dans  l'écriture,  et  marquaient  ce  retranchement 
par  une  apostrophe. 

Et  Jamais  du  péché  i'idultèro  visage 

No  jou'  de  la  vertu  Bi  bien  le  TJCisonnugo 

Que  l'ane  revêtu  du  lésnin  manteau, 

No  découvre  à  la  fin  ion  arcadique  peau  (*•«] 

—  Fig  Lacune  dans  un  ouvrage.  ||  Endroit 
dune  pièce  do  théAtre  où  la  scène  reste  vjde 
ou  il  y  a  interruption  dans  les  débits.  ||  Inter- 
ruption dans  une  généalogie,  lorsque  dans  une 
suite  daiecx  il  en  manque  un  ou  plusieurs 
qu  on  ne  trouve  ni  dans  l'histoire,  ni  dans  les 
titres. 

—  Néol.  et  poét.  Ouverture  d'un  gouffre 
dune  grotte  ou  d'une  gueule  béanto.  A  nos 
pieds  s  ouvrait  un  horrible  hiatus. 

—  Anat.  Se  dit  do  certaines  ouvertures  du 
corps  H  Hiatus  de  Fallope.  Petite  ouverture 
de  ra  face  supérieure  de  la  partio  pierreuse  de 
los  temporal  qui  donne  passage  a  un  .aisseau 
du  nerf  vidien.  ||  Hiatus  occipètre  oétreux  i  e 
trou  déchire  postérieur  du  crâne.  Il  Hiatus 
spheno-petreux.  Le  trou  déchire  antérieur  du 
crâne.  ||  Hiatus  de  Winslow.  L'ouverture  située 
précisément  au-dessus  du  col  de  la  vésicule  hi 
liaire. 

— Syn.comp.  iiiatcs.  bâillemknt.  Le  bdille- 
menl  exprime  particulièrement  l'état  de  la  bou- 
che, et  V hiatus  exprime  l'espèce  de  cacophonie 
nui  en  résulte,  de  manière  que  l'hiatus  est  l'ef- 
fet du  bâillement. 

niBRERTIANÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  «e  rap- 
proche de  1  bibbertie.  ||  hibbertunébs    s   f  pi 

Section  dn  genre  pleurandre,  cou. menant'  les 
espèces  qui  ont  de  l'affinité  avee  les  hibberUés 

HIBBÊRTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d  coy.édones  a  fleurs  jautios.  complètes  poly- 
pttalées,  régulières,  famille  des  dillémacées 
comprenantde.  lous-arbrisseaux,  originaires  dé 
^Nouvelle  Hollande.  Hibbertiegrossulariicliée 
Hibbertie  grimpante.  Hibbertie  dentée,  tom- 
bante, éiam ,  diffuse,  pédonculëe, 

IIIBBEBTIÉ,  ÉE.adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 

fcmntaïî!:  iVA^T^-  ?•  f'  P1-  SecUon  de  la 
m  apourtype 

BIBEREINE.  s.  f.  l'omm,  KtofTo  dont  on  se 
se»vail  |     11  |a  tapisserie. 

HIBEBIX  YC.I.E.  s.  m.  (du  lat.  hil  mus, 
1  1         'er  ;  lii  u  1  ù  fer.' 

passe  l'hiver.  Les    voyageurs  se.  virent  renfer- 


més pendant  neuf  mois  dans  es»  affreux  hiher- 
nacle. 

—  Bot.  Tout  ce  qui,  dans  les  plantes,  sert  à 
envelopper  les  jeune  1  ]  et  à  les  garantir 

du  froid  en  hiver,  comme  te    I  eus  et  les 

bulbes. 

HIBERNAL,  AIE.  adj.  (du  lat.  hibernus , 
dmver).  Hist.  nat.  Qui  a  lie,,  pem  mi  l'hiver. 

température  hibernale,  les  animaux  les  plus 
chauds,  ou  ceux  qui  respin  ne  sont 

pas  susceptibles  de  torpeur  hibernale.  (Virey  1 
Il  PI.,  hibernaux. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  fleurissent  en 
hiver.  Plante  hibernale.  Fleur  hibernale. 

«IlIil'IÎNANT,  ANTE.  adj.  Zool.  Ne  dit  des 
animaux- ruinassent  m  le  l'automne  et 

de 1 1  hiver  dans  un  état  d'engourdissement  et  de 
léthargie  d'où  ils  ne  sortent  qu'à  l'entrée  du 
printemps. 

HIBEItlVATIOiV.  s.  f.  Zool.  Engourdisse- 
ment ou  sommeil  dans  lequel  certain?  animaui 
restent  plongés  pendant  l'hiver;  comme  la  mar- 
motte, e  hérisson,  le  chauve-souris,  les  hiron- 
delles, le  limaçon  des  vignes,  etc.  C'est  la  con- 
tinuation de  la  vie  sous  l'apparence  do  la  mort, 
par  la  perte  de  la  sensibilité,  lu  mouvement 
volontaire  ,  et  la  suspension  ou  l'abolition  des 
diverses  fonctions  vitales.  L'action  du  froid  en 
est  a  principale  cause;  mais  on  ignore  les  lois 
et  les  circonstances  de  cet  engourdissement 

HIBERNER,  v.  n.  I"  conj.  Zool.  Être  dans 
un  état  d  engourdissement  pendant  l'hiver. 

HIBEItNIE.   (iéogr.  anc.    Nom  que  perlait 
autrefois  1  Irlande.  ||  On   s'en    sert  eue. 
jourd  hiu  dans  le  style  soutenu. 

HIBER1VIE1V,  EWNE.  adj.  Géogr.  anc.  Qui 
est  d  Hiberme.  ||  Qui  appartient  à  l'Hibernie  ou 
a  ses  habitants.  ||  Mer  hibernienne.  M 
par  1  Océan,  entre  ''Hibernie  et  la  Bri 
Aujourd'hui   mer  d'Irlande.  ||  su 
bitant  d  Hiberuh.  On  Hibernien.   Une  Hiber- 
nienne. 

HIBERIVO-CEI.TIQIÏE.  adj.  des  2  g.  Lin- 
guist.  Se  dit  du  celtiquo  parlé  ..„  Irlande.  Il 
smbstantiv.  L  hiberho-celtique.  C'est  la  même 
langue  que  l'erse. 

HIBER1V0IS,  OISE.  s.  S'est  dit  quelquefois 
pour  Irlandais. 

—  L'ardeur  que  les  étudiants  irlandais  appor- 
taient dans  les  disputes  scolastiques  a  donne  a 
ce  mot  une  teinte  de  ridicule.  Ergoter  comme 
un  Hibernois.  H  adjectiv.  Peuple  hibenjQia 

■  -  Fig.  Je  m  adressais  quelquefois  à  des  figu- 
res Aièerrifl»>es  qui  ne  demandaient  pas  mieux; 
et  il  fallait  alors  nous  voir  disputer.    (Le  Sage.) 

HIBISGÉ,  ÉE.  adj.  (fiu  lat.  hibiscus,  gui- 
mauve). B<  t.  Qui  ressemble  à  une  ketmie  II 
hibiscbbs.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  mal- 
vacées ,  qui  a  pour  type  le  genro  hibiscus  ou 
guimauve. 

HIBISCUS,  s.  m.  Bot.  Nom  scientifique  du 
genre  de  plantes  appelé  Guimauve. 

HIBOLITHE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles cloisonnées  établi  pour  placer  la  bélem- 
nite  ou  1er  de  lance. 

HïBOU.  s.  m.  [h  asp.;  par  onomatopée,  tirée 
de  son  cri  sirnstre).  Qrnith.  Espèce  d'o 
proie  nocturne  qui  a  deux  aigrettes  de  1 
en  forme  d  oreilles  de  chaque  côté,  de  la  tête, 
tandis  que  les  chouettes  ont  la  tête  arrondie 
sans  aigrette  et  sans  plumes  proéminentes.  Tous 
es  oiseaux  en  veulent  au  hibou ,  poursuivent 
e  hibou  de  leurs  cris.  Les  hibous ,  ennemis  de 
la  tanuère  du  jour,  ne  quittent  guère  leurs  re- 
traites qu  au  crépuscule  et  au  clair  de  la  lune 
Ils  répètent  sans  cesse  pendant  la  mut  un  gé- 
missement gmve  et  prolongé,  clou,  cloud  Que 
vos  yeux  ne  soient  pas  comme  ceux  du  hibou 
qui  hait  la  lumière  (Boiste.)  ||  Ce  nom  a  été  gé- 
néralisé par  quelques  auteurs,  et  donné  à  plu- 
sieurs  chouettes  à  aigrettes;  d'autres  Font 
donné  indistinctement  à  des  chouettes  et  à  des 
ducs.  Il  Hibou  commun.  Le  moyeu  duc.  ||  Hibou 
de  clocher.  L  effraie.  ||  Hibou  sans  cor,,,  La 
hulotte. 

—  Tarn.  C'est   une  retraite  ,1e  hiboux,    un 
nid  de  hiboux.  Se  dit  d'une  vieille  masure 
d  un  vieux  château  inhabité.  ' 

—  Fig.  etfam.  C'est  un  hibou,  un  vrai  hibou 
Se  dit  dun  homme  mélancolique  et  qui  fuit  la 
société.  Les  femmes  regardent  un  savant  comme 
un  hibou  de  bibliothèques.  (Corm.)  fji 
si  tard,  charmante  mariée?  —  Ou  vas-,.,  t,,,. 
même,  à  l'heure  qu'il  est,  hibou  »  (finie  s  1  || 
Se  dit  également  d'un  homme  qui  ,  dans  uno 
compagnie,  se  tient  à  l'écart  sans  rien  dire 
On  dit  aussi ,  dans  ce  dernier  sens  ,  //  fait  le 
hibou. 

Ce  Jean-Jacques,  quand  on  l'observo 
N'a-t-il  pas  l'air  d'un  loup-garou  V 
Kn  tout  point  ce  n'est  qu'un  at'eou. 

—  Oui  ,  mais  o'est  celui  <ic  Minerve. 

1     ràjÇB.) 
_  —  Prov.  On    ne  peut  faire  d'un  iiibou  un 
epemer. 

—  Myth.  Nyctimèno,  fille  d'Épopée,  et  se- 
lond  autres,  de  M  yctie,  roi  d'Ethiopie,  souilla 
le  Ut  de  se,,  père,  et  fut  changée  1  n 
Hannier  prél  md  que  ce  fut  au  contraire  le  père 
rie  Nyctimène  q  ,our  elle  une  . 
incestueuse,  et  qu'elle  alla  se  cacher  dans  le 
fond  des  forêt,s. 

—  Epiib.  Lugubre,  triste ,  solitaire     plain- 

,  affreux  ,  noctnmô,  triste  aro 
ténèbres,    triste  ennemi    du   jour.  ||   Péripht 


IIIDE 

L'oiseau  des  nuits,  l'oiseau  de  Minerve ,  l'oi-  | 
seau  de  Pailas,  l'oiseau  débiteur  qui  trahit  Pro- 
sarpme  ,  l'oiseau  de  l'Ach, 

—  Le   hibou,   qui    chez    nous  est   regardé 
comme  un    oiseau  de  mauvais  augure  par  les 
esprits   superstitieux,  était  regai 
paieps  comme  le  symbole  de  la  sagesse  et  des 
arts.Cétait  l'oiseau  favori  de  M 
pantion  n'était  funeste  eue  lorsqu'il  chantait; 
son    silence  le    rendait   de    bon   aTugure! 
"        i<    astrewfatneux  ce  messager  fidèle 
»  'il  toujours  des  malheurs  la  première  nouvelle. 
(Buiis.o.) 

Il  L'art  catholique  a  employé  le  hibou  comme 
symbole  des  doctrines  éclectiques  et  protestantes, 
parce  ou  il  protesterait  au  besoin  contre  l'évi- 
dence du  soleil  ;  il  no  veut  s'éclairer  que  par  la 
lumière  qui  sort  de  ses  propres  yeux. 

HIC.  s.  m.  fi  asp.;  du  lat.  hic  est,  c'est  là] 
•';'".  le  nœud,  la  principale  difficulté  d'une 
affaire.  I  oilà  lu  hic.  C'est  là  le  hic.  Il  connaît 
mon  bien  et  ma  famille,  il  me  préféterait  à  un 
français  pour  sa  lide  Isabelle.  —Tout  cela  est 

■on,  m  us  ce  n'est  pas  là  le  hic,  il  faut  vous 
bien  assurer  de  sa  fille.  (Ghérardi.) 

Peut-il  hlin-er  des  riens,  il  s'en  fait  une  fête, 
fct  sur  la  moindre  chose,  il  dit:  VoiU  le  Inc. 

II.  es  NiorOHiigjc.) 
ITn  sien  voisin  s'offrit  de  le  guérir, 
Mais  cependant  pourvu  que  de  sa  bclli 
Il  l'éloign*!,  quand  elle  edt  dû  mourir 
De  n'a.oi,  p.,s  son  cher  époux  près  d'elle 
C  était  10  hic.  Il  y  top.,  pourtant.         (O««soo«t.) 
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1  .~  '!'.,,  e,{  n,u"c'  loc'  adv-'  empruntée  du 
min  (littéral.  Relativement  à  ici  et  maintenant). 
Philos.  .N  est  dit,  dans  la  scolastique,  pour  ex- 
primer un  rapport  au  lieu  et  au  temps  présent 
l-e  corps  es*,  toujours  déterminé  ad  hic  et  i.une. 

n-7Z  H',Cel  """°-  loc-  adT-  empruntée  du  latin 
(littér.  Ici  et  maintenant).  Prat.  Sans  nélai. 

PIÇ4RT,  s.  m.  Ornith.  Oiseau  aquatique  du 

'     "d  1.  vivant  dans  les  joncs. 

HICÉSIE.  s.  f.  Pharm.  Emplâtre  employé 
contre  les  scrofules,  les  abcès  de  rate  et  les  ar- 
ticulations. 

HICÉSIEIV.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  do 
Jupiter.    Les    suppliants    invoquaient   Jupiter 

IIICÈTE.  s.  m.  Hist.  relig.   Véritable  nom 
des  sectaires  que  l'on  appelle  souvent  eicètes  et 
heicete*.  Saint  Jean  Uamascène  pense 
hicètes  étaient  orthudoies. 

a  "Î^KAjVlEELE.s.f.Erpét.  Lézard  venimeux 
de  1  île  de  Ceylan,  qui  se  cache  dans  le  chaume 
des  maisons. 

HICKOBV  s.  m.  Bot.   Espèce  de  noyer  de 

I  Amérique  septentrionale. 
HIDALGO,  s.  m.  (de  l'esp.  hijos,  fils  ;  alqo, 

biens  fortune).  Titre  que  prennent  en  Espaguê 
les  nobles  qui  se  prétendent  descendus  d'an- 
cienne race  chrétienne,  sans  mélange  de  sanjr 
V?{?n,Vnm'   Lin  noble  hidalgo.  Les  h  i, 

II  t-.Lialgos  de  naissance.  (Jeux  qui  tiennent 
leurs  privilèges  de  leurs  ancêtres.  \\Hld 
de  prtvtlege.  Leux  qui  ont  acheté  la  noblesse' 
ou  1  ont  obtenue  par  faveur.  n  Hidalgo,  précédé 
de  senor,  est  un  titre  des  pages  du  roi  et  des 
princes. 

HSItS.;  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  terre  usitée 
en  Angleterre.  La  hido  vaut  vingt  hectares 
de  France,  c'était  la  quantité  déterre  qu'une 
charrue  plu  va  u  labourer  par  an. 

.u1?1-!"1511"'  s'  f'  (;*asF-)  s'e  disait  pour  Aspect, 
état  de  ce  qui  est  hideux.  La  hideur  du  vice 
La  franchise  est  si  belle,  que  ses  charmes  adou- 
cissent la  ,,„W  du  vice.  (Boiste.)  |[  Crainte, 
frayeur,  épouvante,  que  l'on  éprouve  à  la  vue 
d  un  objet  hideux,  d'un  spectacle  horrible  || 
«nose  hideuse.  i\e  se  voulant  ressouvenir  des 
hideurs  à  quoi  un  champ  de  bataille  l'avait 
contraint.  (Pasq.)  Boutique  sanglante  de  toute 
cruauté  (l'inquisition),  échafaud  de  toutes  les 
et  horreurs  tragiques  qui  se  peuvout 
excogiter  au  monde.  (Arnauld.) 

J"!r"?jTSEMr.NT,'  a.dV-  {h  asP''  D'™e  ™a- 
mère  hideuse.  Etre  hideusement  laid.  Hideuse- 
ment défiguré. 

HIDEUX  BU8B.  adj.  [h  asp.;  du  lat.  hispi- 
dus,  hérissé).  Diitorrae  à  l'excès.  Monstre  hi- 
deux. Visage  hideux.  Femme  hideuse.  Physio- 
nomie hideuse. 

Cachée  K  nos  regards,  la  hideutt  chenille 

Sous  le  mpre'naii      nt  déposé  sa  famille.     (Ros.st.) 

.     .     .     I.o  teint  jaune  et  l'onl  creux, 
Penses-tu  plaire  au  ciel   en  te  rendant  hideux  » 

(VOLTIW,.) 

—  La  vieillesse,  la  maladie,   le  chagrin     les 
changeiri  ,  passion  Mnie.ee    , 
la  fureur,  la   colère,  apportent   dans   les    traits 
dun  beau  visage,  peuvent  le  rendre  hideux. 

—  On  dit  des  spectres   qu'i/s   sont 
'•■•'  -l"-  notre  ima  ;ination  nous  les  mom 
grès,  iecs,  pèles,  le  regard  menaçant,  les   che- 
veux hérissés, 

—  'Lié  le  à  voir.  1  ela  est  hi 

voir.   (    est  une  chose  bei.eise.    I  !    ,,.,  ?0 

is  membres   !  ichirés.  (îlac]  La  nature 
brute  est  hideuse  et  mourante.    '    •. 


en  une  pauvreté  hideuse.  (Voin.)  Un  peuplées, 
çlaveonre  toujours  un  aspect  hideux.   (Didei  ) 
l.a  mort  est  déjà  si  pénible,  pourquoi  J&  reiidre 
Lav.j 

Avec  cet  air  hideux  qui  fait  frémir  la  Pat,       ,  ■:.,,l,] 

Comme  co  magistrat  de  hideuse  mémoire 

Oont  je  ïniï   bien  ici  .,  loiro.     ,,„  j 

—  Fig.  L'égoïsme  fait  des  hpmmes  sans  édu- 
cation et  sans  bon  naturel  les  ...  hi 
deux  dans  l'ordre  social.  (Boiste.)  L'envie  rend 
h'deuses  les  personnes  qui  en  sont  atteintes 
(M-  de  Puisieux.) 

—  Malfilâtre  a  oublié  que  le  h  était  aspiré 
dans  ce  mot  : 

Et  la  débauche  hideuse  en  son  ivresse 

Monstre  impadent  qui  foule  au*  pieds'les  mrours. 

,  ,~  Hili'ux  à  ,  devant  nn  infinitif.  Une  chos» 
hideuse  h  voir. 

—  Hideux  de.  Regardez  ces  visages  hayes. 
et  ces  corps  hideux  de  plaies.  iVaug.) 

E'  ces  tristes  Césars 

K  "LÙr\n^",'X  enC°r  d0  «""Pï""»  ««  de  crimes, 
Semblent  toujours  de  l'œil  désigner  leurs  victimes 
c  .        ,  (Duuui.)' 

.  CT    ^  S,mp1'  r,ilïorm9>  horrible,   épouvan- 
table   affreux,  effroyable,    laid,  défiguré    dés     ' 
agréable,  rebutant.  ' 

niDROCE^KAME  s  m.  (et.  gr.,  iî^.  sueur; 
«ieotaeç  pot  de  terre).  Vase  qui  transsude,  pour 
rafraîchir  1  eau.  r 


Le  pin 


En  un  prjds  nf  01 


(Voit.) 


III  délicat  l'artifico  ngréablo 

l'eut  d'un  oh  ,   .    .  ,1,.,  simnble. 


—  Affreus  et  repoussant.  Fairede  |uelqu*nn 
un  porti   it  1  e.  L'o 

"  itenci   d'une  cité  d immerce  a  esl  changée 


HIDRON.  s.  m.  (du  gr.  [oeé.= ,  sueur)  Pathol 
Papule  rouge  et  douloureuse  qui  vient  sur  à 
peau. 

IIIDBONOSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  WW  ,  sueur  ■ 
vétroç,  maladie).  Pathol.  Snette. 

HIDROPLANIÉ.  s.  f.  (et.  gr.,  Wf4{ ,  sueur; 
E",!'  2,0,'on  de™r,:  ^  changer  dft  ,-,,,,,,., 
Médec.  Transport  de  l'action  sudafoire  sur  une 
autre  partie  du  corps. 

inD.tOPI.ANH.HIE.    adj.    des  2  „    Méd 
Qui  appartient  a  l'hidroplanie. 

HIDROPYRÈTE.  s.m.  (et.  gr.,  \S,ù,c ,  sueur  ; 
mptToç,  fièvre).  Pathol.  La  suette.    ' 

HIRROTIOUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ;^; , 
sueur)  Medec.  Sudorifique;  qui  favorise  r 
transpiration. 

—  Avec  sueurs.  Fièvre  hidrotique.  Il  S'emnl 
substantiv.  C'est  un  hidrotique.  Les hidroti 

niDYPATIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «fct,  doux, 
agréable;  nieoç ,  passisn).  Disposition  qui  fai; 
trouver  du  plaisir  eu  toutes  choses. 

HIE.    s.    f.    (ft    asp.  ;  du   lat.  h'are,  bâiller 
pousser  son    haleine  avec  effort,  ce  qu'on  fait 
lorsqu'on  se  sert  de  la  hie).  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  battre,  pour  enfoncer  le  payé   On 
l'appelle  autrement  démon- II-, 

—  Instrument  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les 
pilotis  en  terre.  On  l'appelle  autrement  maillon. 

—  Se  disait  pour  Houe,  instrument  dont  on 
se  sert  pour  remuer  la  terre. 

HIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hier.  S'emnl 
adjectiv.  Pavés  hiés.  Pilotis  hiés. 

HIEBLE.  s.  f.  (du  lat.  ehulum  ou  ebulus] 
Bot.  Espèce  de  sureau  dont  la  tige  est  herbacée  ; 
ses  feuilles  et  sa  graine  sont   d'un  vert  obscur! 

—  Castel  a  fait  ce  met  masculin,  ce  qui  es» 
plus  conforme  à  l'étymologie ,  mais  contraire  À 
l'usage.  Et  l'hièble  touffu  domine  sur  les  plaines 

—  Épith.  Pourprée,  touffun,  épaisse. 
HIELMAR  ou  HIELMABN.  Géogr.  Lac  de 

Suède,  qui  a  60  kilom.  do  long  sur  lfj  kilom   de 
large. 

HIÉMAI, ,  AEE.  adj.  Hist.  nat.  V.  hvjcmal. 

HIÉMATIOIV.  s.  f.  Hist.  V.  hvémation. 

HIEMENT.  s.  m.  (  pr.  hi-man  .  rad.  lue). 
(  onstr.  Mouvement  produit,  dans  uno  construc- 
tion en  charpente,  par  l'effet  d'un  effort  ho- 
rizontal. 

—  Bruit  que  fait  une  machine  avec  laquelle 
on  lève  les  fardeaux. 

—  Action  u'enfoncer  des  pavés  ou  des  pieux 
avec  la  hie. 

HIEMPSAE.  Roi  de  Numidie,  fils  deMicipsa 
Jugurtha,  son  frère  adoptif,  le  fit  tUBt  au  bout 
do  quelques  mois  de  tègne. 

IIIEB.  cdv.   (pr.  i-ièr;  du   lat.   heri).  Se  dit 
du  jour  qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on 
est.  Hier  au  soir.   Hier  au  matin.  Hi,  r   matin 
11  partit  hier.    11    n'est   parti   que  d'hier ,  que 
du  jour  d  hier. 

Hier,  à  mon  retour,  je  crus  l'instant  , 
l'our  instruire  lo  roi  do  mon  sage  artifice.  (Ds  IV  :.tov.) 
Je  t'attendais  hier,  Je  t'attendis  longtemps  ; 
Tu  no  reviendras  plus,  et  c'est  toi  qui  m'attends  ! 
lllstsviess.) 

—  Il  y  a  des  grammairiens  qui  ont  prescri. 
de  dire  Met  au    air,  si    léfendu  de  aire  hier  au 

matin.    D'autres    laissent    lu  choix    entre    ; 

au  matin.  Dans  cette  locution  fa- 
milière, comme  dans  toutes  celles  de  ce  genre, 
il  faut  adi  p|  ir  -  •  qui  est  aussi  claii 

'    I  lr',  Si   nOUS  disons  ht   r  ma!,-    . 
matin,  Il  est  partro 
que  nous   ne  puissions  pas  din 

endre  que    l'article  au 

levant  matin.  Ainsi  hie% 
lin,  hii  tin  matin,  demain  toir,  sont 

1res    par    ellipse  de 
L'emploi  de  l'arti  -t  cor  1  et  '..  . 

0     'Si      I 

—  Avant-hier.  V    avant-iii  m. 
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^D'hier  en  huit,  en  quinte  ,  etc.  Dans  mv.J 
jours,  dans  quinze  jours,  etc.,  à  compter  d'hier. 
.  S'est  dit  familièrement  pour 
avant-hier.  On  le  trouve  dans  Marot. 

Kig.    Se   .lit   d'une   époque   indéterminée, 

mais  qui  s'est  passée  depuis  peu.  Nous  ne  nous 
connaissons  que  d'hier,  et  il  me  traite  déjà 
comme  un  vieil  ami.  Il  n'est  que  d'hier  dans 
cette  place.  Ce  qui  fut  bien  hier  peut-il  être 
mal  aujourd'hui?  Hier  on  m'adorait,  aujour- 
d'hui l'on  m'exile.  (G.  Delavigne.)  Le  despote  le 
plus  dur,  le  noble  le  plus  insolent,  le  savant  le 
(lus  bavard,  ne  le  sont  souvent  que  d  hier. 
(loiste.)  . 

—  Homme  d'hier.  Se  dit  quelquefois  d  un 
parvenu. 

—  S'empl.  substantiv.  Le  21  juin  de  1  année 
1792.  les  hurlements  qui  s'étaient  fait  entendre 
!a  veille  par  des  furieux  que  Péthion  conduisait, 
n'étant  pas  entièrement  apaisés,  le  jeune  dau- 
phin dont  les  oreilles  en  étaient  encore  frap- 
pées .  s'écria  ingénument  :  «  Maman,  est-ce 
qu'hier  n'est-pas  encore  passé.  j>  (Hist.  des  Ja- 
cobins.) 

—  L'emploi  du  pluriel  est  extrêmement  rare. 
.Nos  hiers  n'ont  travaillé  qu'à  nous  abréger  le 
'chemin  de  la  mort.  (Trad.  de  Shakspeare.) 

—  Nos  premiers  poètes  le  faisaient  le  plus  sou- 
v  mt  dune  syllabe.  Hier  j'étais  chez  desgens  de 
vertu  singulière.  (Mol.)  Je  fis  hier  à  \  enus 
offrir  un  sacrifice.  (Corn.) 

Le  marchand  repartit  •  Hier  au  soir,  sur  la  brune. 
Un  cbat-huant  s'en  vint  votre  fils  enlever.  (Lt   Foki.) 

Aujourd'hui  il  est  de  deux   syllabes  ;  dans 

avant-hier  seulement  il  est  d'une  seule  syllabe. 
Le  bruit  court  qu' avant-hier  on  vous  assassina. 
(Boil.)  Hier  confusément  j'en  appris  la  nou- 
velle. (Volt.) 

Mais  hier  il  m'aborde,  et,  me  serrant  la  main, 
A\l  '    monsieur,  m'a-t-il    dit,    je  vous  attends  demain. 
(Boilsau.) 

Je  l'observais  hier,   et  je  voyais  ses  yeux 

Lancer  sur  le  lieu  saint  des  regard»  furieux.        (R»c.) 

—  C'est  donc  à  tort  que  Delille  et  Fabre  djE- 
elantine  l'ont  fait  d'une  seule  syllabe.  Hier,  j'en 
craignais  ,  bien  plus  l'effet  «rt.  l'importance. 
(Fabre  d'Églantlne.) 

.Vntour  d'eux  des  murs  nus.  Hier  un  encan   funeste 
D'un  vil  ameublement  a  dispersé  le  reste.         {Dat-J 

—  Quelques  poètes,  entre  autres  Th.  Cor- 
neille, ont  à  tort  aspiré  le  h  de  ce  mot.  haches 
que  don  Alvar  vous  conta  hier  l'histoire.  (Th. 
Corn.) 

Qui  hier  i 


Ces  lâches  soldats 

à  vos  yeux  cherchèrent  mon  trépas. 
Tuoa.   Cobnsillk.) 


]1  peut  se  placer  avant  ou  après  ie  verbe» 

mais  jamais  entre  l'auxiliaire  et  le  participe. 
Ainsi  l'on  dit  :  Hier  nous  allâmes,  ou  nous  al- 
lâmes  hier,  mais  non,  quand  nous  serions  hier 
arrivés. 

HIER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.  ;  pr.  hi-ié ;  rad. 
hie).  Ce  verbe  double  l'i  dans  toutes  les  person- 
nes dont  la  terminaison  commence  par  un  i.  Je 
hie  etc.,  nous  hions ,  vous  liiez,  ils  hient.  Je 
hiais,  etc.,  nous  hiions,  vous  hiiet,  ils  hiaient. 
Uue  je  hie,  etc.,  que  nous  huons,  que  vous 
hiiez,  qu'ils  hient.  Constr.  Enfoncer  des  pavés, 
des  pilotis  avec  la  lue. 

v.  n.  Faire   entendre  le  bruit  appelé  hie- 

ment.  il  est  assez  ordinaire  que  les  nouvelles 
machines  hient  les  premières  fois  qu'on  s'en 
sert. 

SE  hikr.  v.  pron.  Être  enfoncé.  Ces  pavés, 

ces  pieux  ne  se  hient  pas  facilement. 

HIER  AISOTAÎVE.  Ant.  gr.  V.  biérobotane. 
HlÉRAClÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  hieracium). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  épervière.  ||  biïra- 
c  Léks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  chicora- 
;,  j|  Section  de  la  tribu  des  lactacées.  ||  Sous- 
tribu  de  la  tribu  des  chicoracées,  ayant  pour 
type  le  genre  épervière. 

HIÉRACIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit  d'un 
nome  ou  d'un  air  grec  composé  par  Hierax. 

s.  m.  Hist.  relig.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signait quelquefois  les  hiéracites. 

IIIÉRACIFOEIÉ,  EE.  adj.  Bot.  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'épervière. 

H1ÉRACIOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
emble à  une  épervière. 

HIÉRAC'OÏOE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
séparé  de  l'hiéracium  à  cause  de  son  .périanthe 
dont  les  écailles  sont  moins  appliquées  contre 
les  intérieures. 

HlÉRACION.  s.  m.  Pharm.  Collyre  propre  à 
iclaircir  la  vue. 
HJÉRACITE.    s.    m.    Hist.    relig.   Membre 
ae  secte  chrétienne  fondée  au  m"  siècle,  en 
Egypte,   par   Hierax,  qui   enseignait  que  la  ré- 
■ction  serait  toute   spirituelle,  que   les  en- 
fants morts  avant  l'âge   de   raison  ne  peuvent 
y.auvés,  et  que  Melchisédech  était  le  Saint- 
Esprit. 

HlÉRACITE.  s.  f.  (du  gr.  iioaZ,  épervier). 
Miner,  l'ierre  précieuse  qui  ressemble,  dit-on, 
A  l'œil  de  l'épervier. 

HIERACIUM.  s.  m.  (pr.  ié-ra-cium  ;  du  gr., 
Upaî,  épervier,  parce  qu'on  a  supposé  que  cet 
m  s'en  servait  pour  s'éclaircir  la  vue).  Bot. 
Herbe  à  l'épervier.  ||  Grand  hieracium.  Le  lai- 
teion  des  champs.  ||  Petit  hieracium.  Le  pis- 
senlit. 

HIÉRACOBOSQUE.  s.  m.  Ant.  égypt.  Prê- 
tre égyptien  qui  nourrissait  les  épervière  sacrés. 
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HIER  ACOrOLIS.  s.  m.  Ant.  Nom  par  lequel 
plusieurs  écrivains  désignent  l'endroit  de  l'E- 
gypte où  l'on  nourrissait  les  eperviers  sacrés. 

HIÉRANOSE.  s.  f.  [et.  gr.,  itpoc,  sacré;  vi- 
tro;, maladie).  Pathol.  Danse  de  Saint-Guy.  || 
L'épilepsie,  que  les  anciens  appelaient  mal  sacré. 

IIIÉnAPICRA.  s.  f.  (et.  gr.,  Itpoc,  sacré; 
Tiixpèc,  amer).  Anc.  pharm.  Electuaire  dont  l'a- 
loès  formait  la  base,  et  à  laquelle  on  attribuait 
de  grandes  vertus. 

HIÉRAPOLIS.  Géogr.  anc.  Ville  de  Phry- 
gie.  Aujourd'hui  Pambouk-Calessi.  ||  Ville  de 
Syrie,  métropole  de  la  province  euphratésienne. 
Aujourd'hui  Membigz. 

HIÉRAFOLITAIIV,  AINE.  adj.  Géogr.  Qui 
est  d'Hiérapolis.  ||  Qui  appartient  à  Hiérapolis 
ou  à  ses  habitants.  ||  S'empl.  subst.  Un  Hiéra- 
politain.  Une  Hiérapolitaine. 

HIÉRARCHIE,  s.  f.  [h  asp.;  et.  gr.,  Upàc, 
sacré  ;  àp/v  empire,  prééminence).  Ordre  et  su- 
bordination des  neuf  chœurs  des  anges.  La 
hiérarchie  céleste.  La  hiérarchie  des  anges.  Les 
anges  de  la  première  hiérarchie,  de  la  seconde, 
de  la  troisième  hiérarchie.  La  sainte  subordina- 
tion des  puissances  ecclésiastiques,  image  des 
célestes  hiérarchies.  (Boss.) 

—  Ordre  et  subordination  des  divers  degrés 
de  l'état  ecclésiastique,  depuis  le  pape,  qui  en 
est  le  chef,  jusqu'au  simple  laïque.  La  hiérar- 
chie de  l'Eglise.  La  hiérarchie  ecclésiastique. 
Cette  opinion  est  destructive  de  la  hiérarchie 
de  l'Eglise,  tend  à  la  destruction  de  la  hiérar- 
chie. Bonaparte  n'estimait  dans  le  clergé  con- 
stitutionnel que  les  simples  prêtres,  lesquels,  en 
général,  n'avaient  pas  profilé  de  l'agitation  des 
temps  pour  s'élever  dans  la  hiérarchie  sacerdo- 
tale. (Tliiers.) 

—  Être  dans  la  hiérarchie  on  de  la  hiérar- 
chie. Gouverner  l'Eglise,  avoir  quelque  part 
dans  le  ministère  et  le  gouvernement  de  l'Eglise. 

(|  Etre  sous  la  hiérarchie.  Etre  conduit  et  gou- 
verné par  la  hiérarchie. 

■ —  La  hiérarchie  céleste  comprend  celle  qui 
est  entre  les  personnes  de  la  Trinité,  celle  qui 
est  entre  Jésus-Christ  et  sa  mère,  et  celle  des 
anges.  ||  La  hiérarchie  huiiiame  ou  ecclésiasti- 
que comprend  celle  de  la  loi  de  Moïse  et  celle 
de  la  loi  évangélique.  ||  Hiérarchie  de  juridic- 
tion. Ordre  sacré  dans  l'Eglise  qui,  par  la  puis- 
sance d'une  action  sacrée,  conduit  ceux  qui  lui 
sont  sujets  à  l'observation  des  commandements 
et  à  la  ressemblance  de  Dieu.  ||  La  hiérarchie 
de  l'ordre  est  un  ordre  destiné  au  ministère  du 
culte  divin  par  une  consécration  hiérarchique, 
et  qui,  par  la  sanctification,  conduit  â  la  res- 
semblance de  la  Divinité,  et  v  monte  autant  qu'il 
le  peut  par  proportion.  ||  La  hiérarchie  des  grâ- 
ces est  un  ordre  dans  l' Eglise  qui,  par  l'usage 
des  grâces  gratuites,  conduit  les  hommes  à  la 
ressemblance  de  Dieu,  et  les  y  fait  arriver,  au- 
tant que  la  proportion  qu'il  y  a  entre  Dieu  et 
l'homme  peut  le  permettre. 

, —  S'applique  aux  rapports  de  l'Église  avec 
l'État.  L'Eglise  prétend  non-seulement  être  in- 
dépendante de  l'Etat,  mais  encore  lui  être  su- 
périeure. 

—  Par  extens.  se  dit  de  toutes  sortes  de  pou- 
voirs ,  d'autorités ,  de  rangs  subordonnés  les 
uns  aux  autres.  La  hiérarchie  politique.  La 
hiérarchie  des  pouvoirs.  La  hiérarchie  militaire. 
La  hiérarchie  sociale.  La  hiérarchie  adminis- 
trative. La  hiérarchie  est  la  base  de  la  subor- 
dination militaire,  elle  prévient  la  confusion  en 
établissant  la  régularité  dans  toutes  les  relations 
du  service  ;  elle  maintient  la  discipline  et  as- 
sure l'exécution  des  ordres,  en  ne  laissant  rien 
ignorer  au  chef  de  ce  qui  concerne  le  subor- 
donné. (Eucycl.)  La  hiérarchie  est  une  échelle 
dont  le  premier  degré  domine  au-dessus  des  au- 
tres :  sans  hiérarchie  point  de  société.  La  hié- 
rarchie des  pouvoirs  a  donné  naissance  à  des 
théories  plus  ou  moins  heureuses.  (Dict.  de  la 
convers.) 

—  Hist.  La  divine  hiérarchie.  L'ordre  et  la 
subordination  des  diverses  dignités  de  la  cour 
de  Constantinople. 

—  Fig.  Il  y  a  dans  notre  langue  une  hiérar- 
chie de  style,  parce  que  les  mots  y  sont  classés 
comme  dans  une  monarchie.  (Noël.) 

HIÉRARCHIQUE,  adj.  des  2  g.  [h  asp.)  Qui 
est  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  à  la  hié- 
rarcliie.  Ordre  hiérarchique.  Etat  hiérarchique. 
Gouvernement  hiérarchique. 

—  Ordre  hiérarchique.  Rang  que  chacun  doit 
occuper. 

Trop  bien  Pbébus  sait  de  sa  république 

Régler  les  rangs  et  l'ordre  hiérarchique.  (Von.) 

HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.  [h  asp.)  D'une 
manière  hiérarchique.  L'Eglise  a  toujours  été 
gouvernée  hiérarchiquement  Succéder  hiérar- 
chiquement. 

HIÉRARCHISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hié- 
rarchiser. S'empl.  adjectiv.  Administration  hié- 
rarchisée. Or,  on  le  sait ,  une  société  est  tou- 
jours hiérarchisée  plus  ou  moins  tranchémeut  ; 
il  y  a  des  rangs,  des  classes  ,  des  convenances. 
(Pecqueur.)  Ces  honneurs  représentent  fidèle- 
ment les  dnits  et  les  mérites,  car  les  rangs  sont 
régulièrement  hiérarchises ,  car  les  décorations 
et  les  titres  ont  des  significations  claires,  réelles. 
(Consider.) 

HIÉRARCHISER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  éta- 
blir une  hiérarchie.  Hiérarchiser  une  adminis- 
tration. 

HIÉRARQUE,  s.  m.  S'est  dit  pour  Prélat, 
pontife. 
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—  Se  dit  des  prélats  grecs. 

—  S'est  dit  quelquefois  des  membres  de  l'É- 
glise qui  se  servent  du  prétexte  de  hiérarchie 
pour  élever  des  dissensions  entre  le  clergé  sé- 
culier et  le  clergé  régulier. 

HIÉRATIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  it=ô«, 
sacré).  Antiq.  Qui  concerne  les  choses  sacrées, 
qui  appartient  aux  prêtres.  ||  Ecriture  hiérati- 
que. Ecriture  égyptienne  dont  on  pense  que  les 
prêtres  seuls  s'étaient  réservé  l'intelligence. 
Cette  écriture  était  alphabétique  comme  la  dé- 
motique. 

—  Paléogr.  Se  dit  d'une  des  espèces  de  papier 
d'Egypte.  Le  papier  hiératique  était  originaire- 
ment le  plus  beau  ;  on  ne  l'employait  qu'aux 
usages  religieux.  Dans  la  suite,  on  donna  le 
nom  à' hiératique  au  papier  de  troisième  qua- 
lité. Le  papier  hiératique  avait  onze  pouces  de 
large. 

—  Pharm.  Ancien  nom  d'un  cataplasme  émol- 
lient ,  propre  à  calmer  les  douleur  d'estomac, 
de  foie,  etc. 

HIERAX.  Myth.  Homme  qui  habitait  chez 
les  Mariandyniens  en  Asie.  Hierax  ayant  en- 
voyé du  ble  aux  Troyens,  Neptune  le  changea 
en  épervier.  ||  Jeune  homme  qui  avertit  Argus 
du  projet  formé  par  iMercure  pour  enlever  Io. 
Mercure  le  changea  en  épervier. 

HlÈr.E  ou  H1ERRE,  s.  m.  (du  lat.  hedera). 
Ancien  nom  du  lierre. 

—  Pharm.  Hiére  de  coloquinte.  Electuaire 
aujourd'hui  hors  d'usage. 

IIIERÉ.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

HIÉRÉA.  Myth.  Amante  de  Mercure,  qui  la 
rendit  mère  d'un  géant,  père  d'Ischenus.  ||  Sur- 
nom de  Diane.  Diane  Hiéréa  était  adorée  à 
Orenhasium. 

BIÈRES.  Géogr.  V.  hyèues. 

UIÉROBOTANE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Uoôç,  sacré; 
poTdvr, ,  plante).  Ant.  gr.  Herbe  sacrée  dont  les 
anciens  faisaient  usage  dans  les  sacrifices  ma- 
giques ,  dans  les  cérémonies  expiatoires  ,  et  à 
d'autres  usages.  On  croit  que  l'hierobotane 
mâle  était  notre  verveine  officinale  ou  une  vé- 
ronique ,  et  l'hierobotane  femelle,  le  vélar  offi- 
cinal ou  la  véronique  chenette. 

HIÉROCÉPIE.  s.  f.  Ant.  gr.  Bois  sacré  de 
l'île  de  Cypre,  dans  le  voisinage  de  Paphos. 

HlÉROCÉRYCE.  s.  m.  (et.  gr.,  itoàc,  sacré; 
xvjouti,  héraut).  Ant.  gr.  Chef  des  hérauts  sacrés 
dans  les  mystères  de  Cérès  Eleusine.  Sa  fonc- 
tion était  d'écarter  les  profanes  ,  et  toutes  les 
personnes  exclues  de  la  fête  par  les  lois,  d'a- 
vertir les  initiés  de  ne  prononcer  que  des  paro- 
les convenables  à  l'objet  de  la  cérémonie,  et  de 
garder  un  silence  respectueux.  Cette  charge 
était  perpétuelle ,  et  ne  pouvait  être  exercée 
que  par  un  descendant  de  la  famille  des  Eumol- 
pide. 

HIÉROCHEOÉ.  s.  f.  Bot.  Genre  de  grami- 
nées établi  aux  dépens  des  hériques. 

HIÉROCLES.  Gouverneur  d'Alexandrie,  fut 
un  des  principaux  instigateurs  de  la  persécu- 
tion exercée  par  Dioclétien  contre  les  chrétiens, 
en  303  11  tenta  en  outre  de  détourner  les  fidè- 
les de  leur  religion .  en  leur  adressant  un  livre 
intitulé  l'Ami  de  la  vérité,  qui  fut  réfuté  par 
Eusèbe  et  Lactance.  ||  Philosophe  platonicien, 
qui  tenait  une  école  célèbre  à  Alexandrie  au 
commencement  du  v'  siècle. 

HIÉROCORACE.  s.  m.  (et.  gr.,  Upoç,  sacré; 
«opoî ,  corbeau  ,  à  cause  de  la  couleur  de  leurs 
habits ,  semblable  à  celle  des  corbeaux  qui 
étaient  consacrés  au  culte  de  cette  divinité). 
Antiq.  Prêtre  du  soleil  ou  de  Mithra  chez  les 
Perses. 

HIKROCORAC1QUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui 
a  rapport  au  culte  de  Mithra.  Fêtes  hiérocora- 
ciques. 

UlÉRODOULE.  s.  m.  (et.  gr.,  iepoe ,  sacré  ; 
SoûXoç. ,  esclave).  Ant.  gr.  Esclave  consacré  au 
service  d'un  temple.  ||  11  y  avait  aussi  des  fem- 
mes hiérodoules,  courtisanes  sacrées,  que  des 
hommes ,  que  des  femmes  même  ,  achetaient 
et  animaient  à  Vénus  ,  et  qu'on  appelait  aussi 
des  filles  d'Aphrodite.  L'argent  qui  provenait 
du  commerce  de  leurs  charmes  était  réservé 
pour  l'entretien  et  le  service  du  temple  de  la 
déesse. 

HlÉRODRAME.  s.  m.  (et.  gr.,  (Upi;,  sacré; 
Spàn»,  drame).  Littér.  Oratorio,  drame  dont  le 
sujet  est  emprunté  à  l'histoire  sainte. 

H1ERODUEE.  s.  m.  Ant.  V.  hierodoule. 

HIÉROGÉNIE.  s.  f.  Didact.  Origine  des  di- 
verses religions. 

—  Science  qui  traite  de  l'origine  des  religions. 
HIEROGLYPHE,  s.  m.  (et.  gr.,  Upàc,,  sacré; 

y\i<pu),  graver).  Caractère,  figure  qui  contient 
quelque  sens  mystérieux.  Le  roseau  est  peint  de 
différents  hiéroglyphes  qui  marquent  l'âge  du 
couple  uni.  (Chateaub.)  Ce  sont  des  hiérogly- 
phes tout"  purs.  (La  Fout.) 

—  Se  dit  particulièrement  des  caractères  de 
ce  genre  dont  les  anciens  Egyptiens  se  servaient 
dans  les  choses  qui  regardaient  la  religion  ,  les 
sciences  et  les  arts.  Ils  consistaient  dans  des  ca- 
ractères ou  figures  qui,  dans  l'origine,  suppléaient 
à  l'écriture ,  dont  ou  n'avait  pas  encore  l'idée  , 
et  auxquels  ensuite  on  donna  un  sens  caché  et 
mystérieux.  L'usage  des  hiéroglyphes,  qui  chez 
les  Egyptiens  remonte  à  la  plus  haute  antiquité, 
et  qu'employèrent  principalement  les  prêtres, 
leur  est  commun  avec  les  Chinois,  les  Mexicains, 
les  Scvlhes     les   Indiens,    les    Phéniciens,    les 
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Ethiopiens  et  les  Étruriens.  La  signification  des 
hiéroglyphes  paraît  s'être  perdue  dès  le  temps 
où  les  Grecs  se  furent  rendus  maîtres  de  l'E- 
gypte .  et  elle  est  restée  ignorée  pendant  2000 
ans.  De  nos  jours ,  l  hampollion  parait  avoir 
réussi  â  trouver  la  clé  de  cette  écriture  énigma- 
tique.  Hiéroglyphes  ingénieux  ,  obscurs.  Touta 
la  théologie  des  Egyptiens  était  exprimée  par 
des  hiéroglyphes ,  enveloppée  sous  des  hiéro- 
glyphes. Une  inscription  en  hiéroglyphes.  Tra- 
duire les  hiéroglyphes.  Si  les  anciens  hiérogly- 
phes de  l'Egypte  ressemblent  à  ceux  de  la  Chine, 
c'est  qu'apparemment  l'hiéroglyphe  est  la  pre- 
mière période  de  l'art  d'écrire,  et  qu'il  faut  ainsi 
passer  par  celui-là  pour  arriver  aux  autres. 
(Grimm.) 

—  Hiéroglyphes  curiologiques.  Imitation  de 
la  chose  ;  il  consistait  à  mettre  la  partie  pour  ie 
tout.  ||  Hiéroglyphes  symboliques.  Ceux  qui 
changeaient  quelque  chose  à  l'objet.  Ils  étaient 
ou  tropiques  ou  allégoriques. 

—  Beaux-arts.  Les  prêtres  égvptiens  couvri- 
rent de  ces  inscriptions  mystérieuses  les  pla- 
fonds, les  murailles,  les  colonnes  de  leurs  tem- 
ples ;  ils  en  chargèrent  leurs  obélisques.  Par  là, 
les  hiéroglyphes  et  le  sytème  particulier  de 
sculpture  bas-relief  qu'on  y  employait  s'identi- 
fièrent en  quelque  sorte  à  l'architecture  égyp- 
tienne et  devinrent  un  de  ses  caractères  dislinc- 
tifs.  Les  architectes  et  les  peintres  modernes 
ont  quelquefois  emprunté  ces  figures  désormais 
vides  de  sens  et  ce  genre  de  sculpture  pour  en 
faire  l'ornement  de  compositions  ft.ntasques , 
imitées  des  anciens  ornements  do  l'Egypte. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'hiéroglyphe.  Caractère  hiéroglyphi- 
que. Figure  hiéroglyphique.  Symbole  hiérogly- 
phique. 

—  Paléogr.  Se  dit  de  la  première  sorte  d'é- 
criture dont  se  composait  le  système  graphique 
des  anciens  Egyptiens.  L'écriture  hiéroglyphi- 
que ou  sacrée  consistait  dans  l'emploi  simultané 
des  trois  types  distincts  :  les  caractères  figura- 
tifs, les  caractères  symboliques,  tropiques  ou 
énigmatiques,  et  les  caractères  phonétiques. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  corps  qui  est  marqué  de 
lignes  colorées  sinueuses  ,  qu'on  a  comparées  à 
des  hiéroglyphes,  comme  le  python  hiérogly- 
phique, ia  coccinelle  hiéroglyphique. 

—  Syn.  comp.  biéroolypuique.  niKRATiQCK. 
L'écriture  h iéroglyphique  est  employée  sur  les 
monuments  ;  l'écriture  hiératique,  dans  les  ma- 
nuscrits. 

HIÉROGLYPHIQUE,  s.  m.  Médec.  Carac- 
tères inventés,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  Mercure 
Hermès  Trismégiste. 

—  Divin.  Les  lignes  et  les  autres  parties  de 
la  paume  de  la  main  ,  que  l'on  consulte  dans  la 
chiromancie. 

HlÉltOGRAMMATE  ou  HlÉROCRAMMA- 
TISTE.  s.  m.  (et.  gr.,  Upoç,  sacré;  fpajiu.a,  let- 
tre). Paléogr.  Scribe  égyptien  employé  par  les 
prêtres  et  au  service  des  temples  ;  il  était  chargé 
de  tracer  les  figures  hiéroglyphiques  et  de  les 
expliquer. 

HIÉROGRAMMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant. 
Se  dit  pour  Hiératique. 

HIÉROGRAMMATISTE.  s.  m.  Scribe  sacré. 

HIÉROGRAMME.  s.  m.  (et.  gr.,  Upoç,,  sacré  . 
fpin.jia ,  lettre).  Caractère  propre  à  l'écriture 
hiératique. 

HIEROGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  Upoç,  sacré  ; 
vpoytu,  décrire).  Ant.  Conservateur  des  choses 
sacrées  en  Egypte. 

—  (  elui  qui  décrit  les  choses  sacrées  ,  qui 
écrit  sur  les  différentes  religions. 

HIÉROGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Description 
des  différentes  religions,  des  choses  sacrées. 

IIIÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'hiérographie.  Système  hiéro- 
graphique. 

—  Qui  a  rapport  à  l'écriture  hiéroglyphique 
ou  hiératique  des  anciens  Egyptiens. 

HIÉROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  Upàç  ,  sacré; 
Uroç,  discours).  Didact.  Connaissance  des  reli- 
gions que  professent  les  divers  peuples.  ||  Dis- 
cours, traité  sur  les  choses  sacrées. 

—  Liturg.  Bénédiction.  ||  Se  dit  plus  particu- 
lièrement de  la  bénédiction  nuptiale  chez  les 
chrétiens  grecs  et  chez  les  juifs. 

HIÉROI.OG1QUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 

appartient  à  l'hiérologie 

HIÉROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ispoc ,  s  aéré  ; 
(lavxtia,  divination).  Ant.  Divination  appelée 
aussi  hieroscopie. 

HIÉROMANCIEN  ,  ENNE.  adj.  Ant.   Qui 

appartient  à  l'hiéromancie. 

HIÉROMÉNTE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  Upoç ,  sacré . 
u.r,v,  mois).  Ant.  gr.  Partie  du  mois  boédromio-j 
penaant  laquelle  on  célébrait  les  jeux  néméens. 

HlÉROMiVÈNE.  Myth.  Fille  du  fleuve  Si 
mois.  Elle  épousa  Assaracus  .  de  qui  elle  eul 
Capys,  un  des  ancêtres  d'Enée. 

HTÉROMNÈNE.  s.  m.  [et.  gr.,  Upoç,  sacre 
prlpvTi,  mémoire).  Ant.  gr.  Titre  de  l'un  des 
deux  députés  que  certaines  villes  de  la  Grée» 
envoyaient  à  l'assemblée  des  amphictyoas,  pour 
y  exercer  les  fonctions  de  arefrier  sacré.  Les 
hiéromnènes  avaient  soin  des  choses  sacrées. 
C'était  toujours  un  hiéromuène  qui  présidait 
l'assemblée. 

—  Hist.  relig.  Officier  de  l'Église  grecque, 
diacre  du  patriarche- 
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HIÊROMNENON.  s.  m.  Ant.  Pierre  dont  on 
«e  servait  dans  les  divinations  des  anciens. 

BIÉRON.  s.  ni.  (du  gr.  Itpoç ,  sacré).  Ant. 
Enceinte  et  dépendances  extérieures  d'un  temple. 

—  Primitivement ,  Enceinte  dans  laquelle  se 
trouvait  seulement  un  autel  eu  plein  air. 

H1ÉRON  1".  Roi  de  Syracuse,  régna  de  -171 
à  4G7  av.  j.-C.  Il  hieron  II.  Favorisa  les  arts  et 
tes  sciences,  lit  la  guerre  aux  Romains,  qui  le 
défirent  ,  et  devint  ensuite  un  allie  fidèle  de 
Rome.  Il  mourut  en  215  av.  J.-C. 

IllÉROMQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  iiPic  , 
sacré:  vix., ,  victoire).  Ant.  Se  dit  de  certains 
jeux  qui  se  célébraient  chez  les  Romains  en 
l'honneur  des  dieux. 

HlEltONIOliE.  s.  m.  Ant.  Celui  qui  avait 
été  vainqueur  aux  jeux  hiéroniques ,  ou  dans 
l'un  des  quatre  grands  jeux  de  la  Grèce. 

HIEItONYME.  Roi  de  Syracuse ,  irrita  par 
sa  tyrannie  ses  sujets,  qui  le  massacrèrent,  l'an 
314 av.  J.-C. 

HIICP.ONYMIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Qui  appartient  à  saint  Jérôme.  Martyrologe 
hiéronj  mique. 

HlÉHOMYMITE.  adj.  des  2  g.  Hist.  ecclés. 

V.    JERONYMITK. 

HlÉlSOPH  \NTE.  s.  m.  (et.  gr.,  UPo;,  sacré; 
tai.u,  manifester).  Ant.  Titre  du  prêtre  qui  pré- 
sidait aux  mystères  d'Eleusis  et  de  quelques 
autres  temples  de  la  Grèce,  et  qui  enseignait 
les  choses  sacrées  aux  initiés. 

—  HiKROPHiNfKS.  s.  f.  pi.  Femmes  consa- 
crées au  culte  de  Cérès,  et  qui  avaient  des  fonc- 
tions distinctes  de  celles  de  l'hiérophante. 

HlÉltOPHANTlDE.  s.  f.  Ant.  gr.  Prêtresse 
de  Cérès  à  Athènes.  Les  hiérophantides  étaient 
subordonnées  à  l'hiérophante. 

HlÉnOPIIILE.  Un  des  noms  de  la  sibylle 
de  Cuines. 

IllÉUOPlIOltK.  s.  m.  (et.  gr. ,  Upoç ,  sacré; 
fipu,  porter).  Ant.  gr.  Prêtre  qui  dans  les  céré- 
monies religieuses  portait  les  statues  des  dieux 
ou  les  choses  sacrées. 

UIEROPHYLAX.  s.  m.  (et.  gr.,  Îeooc,  sacré; 
çjia;,  gardien),  Hist.  relig.  Gardien  des  choses 
saintes,  officier  de  l'Eglise  grecque. 

HlÉROPYltE.  s.  f.  (é.t.  gr.,  Upo(,  sacré;  itûp, 
feu).  Pathol.  Erysipèle,  feu  Sainte  Antoine 

UIEKOSCOPE.  s.  m.  Antiq.  Sorte  de  verre 
dont  on  se  servait  dans  l'hiéroscopie. 

HIÉROSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  itPi? ,  sacré; 
tfxoiui.),  examiner).  Antiq.  Divination  fondée  sur 
l'inspection  des  victimes  et  de  ce  qui  se  passait 
dans  les  sacrifices. 

HIËUOSCOPIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  rela- 
tif à  l'hiéroscopie. 

HIËUOSCOPIEN  ,  ENNE.  s.  Antiq.  Celui, 
celle  qui  annonçait  l'avenir  au  moyen  de  l'hié- 
roscopie. 

HIEROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui 
appartient  à  l'hiéroscopie. 

HIERZAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'An- 
gouléme  (Charente);  700  hab. 

HIESMOIS.  Géogr.  Petit  pays  de  l'ancienne 
Normandie,  faisant  aujourd'hui  partie  du  dé- 
partement de  l'Orne.  La  capitale  portait  le 
même  nom. 

HIGGINSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
renfermant  trois  arbustes  du  Pérou. 

HIGHGHATE.  s.  f.  (pr.  i-ga-te).  Résine 
d'un  brun  jaune,  qui  tire  son  nom  d'une  ville 
d'Angleterre  près  de  laquelle  on  la  trouve  en 
abondance. 

IllGHLANuER.  s.  m.  (et.  angl.  high,  haut; 
lanl,  pays).  Géogr.  Habitant  des  Htghlands, 
montagnard  écossais  Les  régiments  de  High- 
landers  au  service  de  l'Angleterre  ont  conservé 
le  costume  national. 

HIGULANDS  s.  m.  pi.  Geogr.  Partie  sep- 
tentrionale de  l'Ecosse,  celle  qui  est  la  plus 
montagneuse.  Vers  1737,  les  habitants  de  c*s 
montagnes  presque  inaccessibles  se  trouvèrent 
en  coniactavec  la  civilisation,  par  le  moyen 
des  routes  que  Georges  1"  fit  ouvrir. 

HIGOGLÉO.  Myth.  Une  des  divinités  qu'a- 
dorent les  naturels  des  îles  Tonga. 

HIGUIERO  DINFIE11NO.  s.  m.  (En  es- 
pagn.  figuier  d'enfer).  Mot  employé  dans  la 
Satire  Ménippée  pour  désigner  la  Ligue.  Au 
petit  échafaud  sur  lequel  était  monté  le  char- 
latan espagnol,  était  attachée  une  grande  peau 
de  parchemin ,  écrite  en  plusieurs  langues , 
scellée  de  cinq  ou  six  sceaux  d'or,  de  plomb  et 
de  cire,  avec  des  titres  en  lettres  d'or,  portant 
ces  mots  :  Lettres  du  pouvoir  d'un  Espagnol  et 
des  ell'ets  miraculeux  de  sa  drogue,  appelée 
Hiijiiiero  d'infierno,  ou  catholicon  composé. 
Sat.  Mén.) 

IHLMItE.  adj.  (du  gr.  L\aPèi ,  bienfaisant). 
Myth.  gr.  Epithète  de  Diane.  Diane  hilaïre.  || 
Fille  de  Leucippe  et  sœur  de  Phéhé.  Hiiaïre  et 
Leucippe  furent  enlevées  par  Castor  et  Pollux, 
elles  en  eurent  plusieurs  enfants,  et  reçurent 
Après  leur  mort  les  honneurs  héroïques. 

HILAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hilium, 
hilo).  Bot.  Qui  a  rapport  à  un  hile.  ||  Cicatrice 
hilaire.  (.elle  qui  est  produite  par  l'abouche- 
ment des  vaisseaux  nourriciers  au  moyen  des- 
quels a  lieu  le  développement  des  tuniques  de 
l'embryon. 

WLAIRE.Fape,  de  461  à  if>7.  ||  Docteur  do 


HILE 

l'Eglise,  evèque  de  Poitiers,  mort  en  388.  On  a 
de  lui  plusieurs  écrits.  ||  Evèque  d'Arles,  né  en 
401,  mort  en  449. 

HILAIRE  -  DU  -  IIARCOUET  (SAINT). 
Géogr,  Ch.-l.  de  cant.  (Manche);  3,000  hab. 

HILARANT,  ANTE.  adj.  Didact.  et  néol. 
Qui  excite  à  la  gaité. 

—  Chim.  Ga:  hilarant.  S'est  dit  du  pro- 
toxyde  d'azote,  à  cause  de  la  propriété  qu'a  ce 
gaz" d'exciter  un  rire  et  une  gaité  extraordinaires 
chez  ceux  qui  le  respirent. 

Ilil.  MUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  graminées 
du  Mexique. 

HILARIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  U«Poc,  gai, 
joyeux).  Ant.  rom.  Fêtes  en  l'honneur  de  Cy- 
bèle  et  de  Tan,  qui  se  célébraient  à  Rome,  le 
jour  de  l'équinoxe  du  printemps,  et  pendant 
lesquelles  toute  espèce  de  cérémonia  lugubre 
était  interdite.  ||  Tous  les  jours  de  feto  et  cé- 
rémonie, soit  que  ce  fût  une  solennité  publi- 
que, soit  que  ce  ne  fût  qu'une  fête  particulière 
et  domestique. 

H1LARIEUX,  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour 
Joyeux,  gai. 

En  qui  reluit  gentillesse,  beauté, 
Noblesse  d'ime,  hilaneux  génie. 
Et  don  d'esprit,  par  dessus  l'or  Tante.  (J.-B.  Rooss.) 

HILAIUON.  Instituteur  delà  vie  monastique 
en  Palestine,  né  en  293,  mort  en  372. 

HILARITÉ,  s.  f.  (du  gr.  U«jè<,  gai,  con- 
tent). Joie  douce  et  calme.  Physionomie  pleine 
d'hilarité.  Visage  qui  a  de  l'hilarité.  Contentez- 
vous  de  lui  souhaiter,  du  fond  du  cœur,  prospé- 
rité, hilarité,  succès  en  tout,  et  jamais  de  gra- 
velle.  (Volt.)  Vhilarite  peinte  sur  votre  visage 
en  couleurs  plus  vives  que  celles  du  mal,  vous 
me  dites  :  Je  suis  sauve,  et  mon  exemple  en 
sauvera  bien  d'autres.  (Bulf.)  il  nous  reçut  avec 
cette  hilarité  gasconne,  à  laquelle  contri- 
buait l'aisance  d'une  fortune  honnête.  (Mann.) 
La  pieuse  innocence  donne  une  douce  hilarité. 
(Boisle.) 

Gaité    subite,    inattendue.    Cet    incident 

causa  de  l'hilarité,  un  mouvement  d'hilarité 
dans  l'assemblée.  Hilarité  bruyante. 

—  Delille  l'a  employé  en  mauvaise  part. 

Arrive  un  gros  rieur,  dont  la  stupidité, 

En  tous  lieux  promenant  sa  triste  hilarité. 

Per.se,  à  force  de  bruit,  racheter  sa  bélise.    (Delilii.) 

Ce   mot,    sur    lequel    l'abbé  Desfontaines 

s'est  elforcé  de  jeter  de  la  défaveur,  n'en  a  pas 
moins  été  employé  assez  heureusement  par  nos 
écrivains  modernes. 

HILARODE.  s.  m.  (et.  gr.,  U.aPo;,  gai;  ùài, , 
chanson).  Ant.  gr.  Poète  grec  qui  chantait  des 
vers  plaisants,  mais  moins  libres  que  les  poètes 
ioniques.  Les  hilarodes  furent  appelés  dans  la 
suite  simodes,  et  on  les  introduisit  dans  les 
chœurs  de  la  tragédie  et  les  intermèdes  du 
théâtre  grec. 

HILARODIE.  s.  f.  Litt.  gr.  Pièce  de  vers 
faite  ou  chantée  par  les  hilarodes.  Ce  fut  d'a- 
bord une  chanson  badine  ;  elle  se  développa 
ensuite,  et  devint  une  espèce  de  drame  qui  te- 
nait le  milieu  entre  la  tragédie  et  la  comédie. 
On  croit  que  ce  fut  l'origine  de  la  parodie. 

HILAHO-TItAGÉDIE.  s.  f.  Litt.  anc.  Es- 
pèce de  drame  grec,  mêlé  de  tragique  et  de  co- 
mique, où  le  genre  sérieux  et  le  genre  plaisant 
sont  confondus.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui tragi-comédie. 

HILDBIRGII  VUSEN.  Géogr.  Principauté 
qui  fait  partie  du  duché  de  Saxe-Meinmgen,  et 
qui  comprend  elle-même  une  portion  de  l'ancien 
duché  de  Saxe-Hildburghausen  ;  24,000  hab. 

IIILDE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  terre  de 
cent  ares  environ. 

HILDERRAND.  V.  GRÉGOIRE  vu.  ||  Roi  des 
Lombards,  monta  sur  le  trône  en  730,  et  fut  dé- 
trône en  744,  à  cause  de  sa  tyrannie. 

HILDEHRANDISTE.  s.  m.  (de  Hildebrand, 
nom  que  portait  Grégoire  VII  avant  d'être  pape). 
Hist.  et  théol  Partisan  de  l'autorité  du  pape, 
soit  dans  l'ordre  spirituel,  soit  dans  l'ordre  tem- 
porel telle  que  Grégoire  VII  prétendit  l'établir. 
HILUEGONDE  (Sainte).  Aboesse  du  monas- 
tère de  Samt-Rupert,  née  en  1100  mort  on 
1178,  eut  des  visions,  et  écrivit  sur  des  sujets 
de  mysticité,  do  morale  ou  do  théologie,  des 
lettres  et  des  traités  qui  eurent  beaucoup  de 
vogue. 

HII.DESHEIM.  Géogr.  Gouvernement  de 
Hanovre;  300,000  hab.  ||  Ch.-l.  de  ce  gouverne- 
ment; 13,000  hab. 

HILDCIN.  Chroniqueur  du  ix'  siècle,  mort 
en  840,  était  chapelain  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  abandonna  sa  cause  pour  servir  l'usurpation 
de  Lothaire  et  de  Pépin  ;  étant  revenu  auprès 
de  Louis,  il  le  quitta  de  nouveau  pour  se  ranger 
dans  le  parti  de  Lothaire,  ce  qui  le  fit  reléguer 
en  Saxe  par  l'Empereur.  Dans  sa  chronique,  i) 
confond  sans  cesse  saint  Denis  évêque  de  Paris 
a7ec  saint  Denis  l'aréopagite. 

I1ILDUIN1STE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Partisan 
de  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denis,  qui  prétendait 
que  saint  Denis  l'aréopagite  était  venu  en 
France.    • 

1111, E.  s.  m.  [h  usp.;  du  lat.  hilium  ou  hilus, 
petite  marque  noire  qui  parait  au  haut  d'une 
fève  de  marais).  Bot.  Espèce  de  cicatrice  que 
porte  une  graine,  et  qui  indique  Le  point  par 
lequel  aile  tenait  à  la  plante  qui  l'a  produite. 
Le  hile  d'une  fève,  d'un  haricot.  ||  Souvent  ce- 
pendant on  ne  l'applique  qu'à  l'ombilic  oxterne, 
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c'est-à-dire  à  celui  de  la  premièro  enveloppe  de 
la  graine,  et  ce  cas  a  toujours  lieu  quand  on 
parie  du  hile  en  général.  ||  On  désigne  aussi  sous 
ce  nom  l'auréole,  souvent  colorée,  déprimée  ou 
verruqueuse ,  qui  entoure  l'ombilic.  ||  C'est  à 
tort  qu'un  appelle  hile  la  cicatrice  indiquant  le 
point  d'attache  des  achaines,  des  caryopses  et 
des  noix,  car  il  n'y  a  de  hile  que  pour  les  grai- 
nes, et  ce  sont  là  des  fruits.  ||  On  a  aussi  ap- 
pelé hile  le  point  d'adhérence  des  points  de  fé- 
cule, et  l'endroit  où  s'attachent  les  grains  du 
pollen. 

—  Zool.  On  a  également  donné  ce  nom  au 
point  qui  unit  les  cellules  animales  avec  leur 
contenu.  ||  A  l'insertion  des  glandes  adipeuses. 
||  Enfin  à  celle  des  œufs  des  animaux. 

1111  [II, i;  s.  f.  Agric.  Espèce  de  bergamote 
commune. 

HILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hilum, 
hile;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  un  hile. 
||  Le  radicule  est  hilifère  quand  l'amande  est 
nue,  et  que  le  radicule  reçoit  directement  les 
vaisseaux  du  funicule,  comme  dans  l'avicenne. 
||  Le  périsperme  prend  la  même  epithète  quand 
il  porte  immédiatement  le  hile,  comme  dans  les 
conifères. 

HILLA  ou  HILLEIL  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  bâtie  en  partie  sur  l'emplace- 
ment de  Babylone  ;  12,000  hab. 

Hll.l.E.  s.  m.  [h  asp.)  Bot.  Arbrisseau  ram- 
pant de  Madagascar. 

HIELEE.  Docteur  juif,  né  dans  le  i"  siècle 
av.  J.-C,  forma  une  école  célèbre,  et  soutint 
avec  zèle  les  traditions  orales  contre  Schammai, 
qui  prêchait  que  la  foi  n'était  due  qu'aux  Ecri- 
tures. Saint  Jérôme  lui  attribue  l'origine  des 
scribes  et  des  pharisiens.  ||  Président  du  San- 
hédrin à  Jérusalem,  30  ans  av.  J.-C,  est  l'au- 
teur d'un  exemplaire  manuscrit  de  la  Bible  , 
très-estimé  des  Juifs,  et  dont  il  ne  nous  reste 
que  des  copies  faites  dans  le  xui'  siècle.  ||  Un 
autre  Hillol  composa,  vers  2G0,  un  cycle  de 
19  ans,  qui  fut  en  usage  jusqu'au  règne  d'Al- 
phonse, roi  de  Castille.  Il  introduisit  chez  les 
juifs  l'usage  de  compter  les  années  depuis  la 
création  du  monde.  On  dit  qu'il  se  convertit  au 
christianisme  au  moment  de  sa  mort. 

HILLEVIEN.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
qui  occupait  la  partie  méridionale  de  la  Scan- 
dinavie. 

.  H1LLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

1HLLOT.  s.  m.  (des  mots  patois  fillot  ou 
plutôt  des  hilotes,  esclaves  lacédémoniens).  S'est 
dit  pour  Valet. 

UILOFÈRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  hilifère. 

HILOFERE.  s.  m.  Bot.  Tunique  interne  de 
la  graine,  endoplèvre  ou  endosperme,  qui  n'est 
point  perméable  à  l'humidité. 

HII.OH'.E.  s.  f.  Mar.  Se  dit  de  certains  bor- 
dages  de  chêne,  très-solides,  qui  lient  entre 
elles  les  dillérentes  pièces  du  pont.  ||  Forts  bor- 
dages  placés  sous  les  barrots  des  dunettes  de 
vaisseaux  ou  sous  le  milieu  des  baux  ,  d'une 
écoutille  à  1  autre,  pour  recevoir  la  tête  des 
épontilles.  ||  Souvent  on  donne  ce  nom  aux  sur- 
baux qui  surmontent  les  baux  et  qui  forment 
l'entourage  des  écoutiiles. 

HII.ON.  s.  m.  [h  asp.)  Chir.  Hernie  de  l'iris 
à  travers  la  cornée  transparente,  ainsi  appelée, 
parce  qu'elle  est  semblable  à  la  tète  d'un  clou 
ou  à  la  marque  noire  qui  paraît  au  bout  d'une 
fève  de  marais. 

IIILOSPERME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hilum, 
hile;  et  du  gr.  <m£Pu.a,  graine).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  la  graine  a  un  très-large  hile.  || 
hilospkrmks.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
la  famille  des  sapotées,  parce  que  les  plantes 
qu'elle  renferme  ont  ordinairement  l'ombilic 
très-grand. 

HILOSPERMÉ,    ÉE.    adj.    j5ot.     V.    HILO- 

SPERME. 

HILOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Antiq.  gr.  V.  be- 
lote et  ILOTE. 

HIMALAYA.  Géogr.  La  plus  haute  chaîne 
de  montagnes  du  globe,  située  vers  le  centre 
de  l'Asie,  eu  grande  partie  sur  la  limite  de 
l'Hindoustan  et  de  l'empire  chinois.  Sa  longueur 
est  d'environ  3,600  kilom.,  et  ses  sommets  les 
plus  élevés  ont  de  8  à  900  mètres  de  hauteut. 

—  Myth.  Résidence  terrestre  du  dieu  indien 
Mahadéva. 

HIMALIA.  Myth.  Nymphe  aimée  de  Jupiter, 
do  qui  elle  eut  plusieurs  fils. 

H1SIANTHALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
marines. 

HIMANTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champ;- 
'-•iions  établi  pour  placer  quelques  espèces  de 
byssus.  On  en  compte  quatre  espèces,  dont  la 
plus  remarquable  est  l'himantie  domestique, 
qui  se  rencontre  dans  les  maisons  et  les  con- 
structions en  bois  exposées  à  l'humidité.  Elje 
vient  sur  les  poutres  et  les  solives  qui  sont  en 
pourriture. 

UIMANTOCERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
qui;,  courroie  ;  xip a;  corna).  Entora.  Dont  les  an- 
tennes sont  eu  forme  de  fouet,  comme  celles  de 
l'asile  nimantocère  ,  dont  le  troisième  article 
aplati  se  termine  par  une.  épine  très-courte. 

HOIANTOGALLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
,,,_.,  ourroie  ;  et  du  lat.  ga  coq).  Ornith. 
Se  dit  d'oiseaux  à  Ion  ;ues  pattes,  qui  ont  de 
l'analogie  avec  le  coq.  ||  bimantogau.es.  s.  m. 
pi.  Sous-ordre  de  l'ordre  des  échassiers,  com- 
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prenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui   ont  de  l'ana- 
logie avec  les  gallinacés. 

HIMANTOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  <Ju.a,  sang, 
itvD; ,  pied;,  lufus.  Genre  d'animalcules  mfu- 
soires. 

—  Ornith.  Oiseau  aquatique  dont  les  pieds 
sont  de  couleur  de  sang 

H1MANTOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
lu.à; ,  courroie;  noû;,  pied).  Ornith.  Qui  aies 
jambes  très-longues. 

HIMAN  TOPODE.  s.  m.  Anat.  Peuple  fabu- 
leux de  l'Ethiopie,  qui  avait  les  jambes  tor- 
tueuses. 

—  Ornith.  Espèce  de  bécasses. 

HUMAS,  s.  m.  (du  gr.  lu.oc).  Pathol.  Nom 
donné  à  l'allongement  et  à  l'amincissement  de 
la  luette. 

HINATANTHE.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil. 

HIMEE.  s.  f.  Ant.  g.  Chanson  particulière 
que  répétaient  ordinairement  ceux  qui  puisaient 
de  l'eau  pour  arroser  les  jardins. 

IIIMEItE.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Sicile,  qui 
se  jette  dans  la  Méditerranée,  aujourd'hui 
Salso.  ||  Ville  de  Sicile ,  a  l'emhouchure  du 
fleuve  de  ce  nom,  aujourd'hui  Termini. 

HIMÉROS.  Myth.  gr.  Le  Désir,  divinité  allé- 
gorique que  quelques  mythographes  ont  placée 
à  la  suite  de  Vénus  et  de  l'Amour. 

HIMÉRUS.  Myth.  gr.  Fils  d'un  des  premiers 
héros  de  Sparte,  époux  deCléocie  et  père  d'Aso- 
pus.  Selon  quelques  auteurs,  Himérus  ayant 
commis  un  insecte  à  son  insu  avec  sa  sœur 
Cléodice,  se  jeta  de  désespoir  dans  le  Marathon 
que  l'on  nomma  alors  Himérus,  et  qui  plus 
tard  reçut  le  nom  d'Eurotas. 

HIMILCON.  Général  carthaginois  ,  soumit 
la  plus  grande  partie  de  la  Sicile,  mais  ne  put 
prendre  Syracuse  que  Denys  le  Tyran  défendit 
vaillamment.  Désespéré  de  cet  échec,  il  se  donna 
la  mort,  3H8  ans  av.  J.-C  ||  Navigateur  cartha- 
ginois, que  l'on  croit  contemporain  d'Hannon, 
fit  le  premier  voyage  dans  l'Océan  septentrional, 
et  explora  les  îles  Britanniques  et  Cassitérides. 
||  Général  de  la  cavalerie  carthaginoise  de  la 
faction  Barcine,  défendit  avec  valeur  les  appro- 
ches de  Carthage,  et  contribua,  par  sa  défection, 
à  la  perte  de  cette  ville,  147  ans  av.  J.-C 

HIMINBOKG.  Myth.  celt.  Ville  céleste  si- 
tuée sur  la  frontière,  à  l'endroit  où  le  pont  de 
Bifrast  touche  le  ciel. 

HIMMEL  (Frédéric-Henri).  Célèbre  composi- 
teur allemand,  né  en  1765,  mort  en  1814. 

HIMPOU.  s.  m.  Relat.  Nom  d'un  des  tribu- 
naux souverains  de  l'empire  de  la  Chine. 

HIMTEN.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  en  Allemagne  pour  les  matières  so- 
lides. ||  Himten  de  Brunswick  et  de  Hanovre= 
31  litr.  17.  ||  Himten  de  Hambourg— 26  litr.  3-2. 
||  Himten  de  Canel=40  litr.  18. 

HIN.  s.  m.  Métrol.  anc.  Mesure  de  capacité 
chez  les  Hébreux ,  valant  environt  5  litres 
25  centilitres. 

—  Relat.  Nom  que  l'on  donne  à  l'assa-fostida 
en  Chine. 

HINCMAR.  Nom  de  deux  évêques  du  ix*  siè- 
cle, qui  se  sont  fait  remarquer  par  leur  intolé- 
rance. 

HINDA.  Myth.  asiat.  Une  des  idoles  des 
Madianites. 

HINDANS.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Philippines. 

HINDI.  Linguist.  V.  iundoustani. 

HINDOËN.  Géogr.  La  plus  grande  des  iles 
Lefodon,  dans  l'Océan  glacial  arctique,  sur  la 
côte  N.  O.  de  la  Norwége  dont  elle  dépend, 
80  kilom.  sur  45. 

HINDOU  ,  OUE.  adj.  et  s.  Habitant  de  l'Hiiv 
doustan.  ||  Qui  appartient  à  l'Hindoustan  ou  à 
ses  habitants. 

HINDOU- KOH  ou  HINDOU-KOUCH 
Géogr.  Partie  occidentale  de  l'Himalaya  ;  le  pic 
principal,  qui  porte  le  même  nom,  a  environ 
7,000  mètres  de  haut.  On  appelle  aussi  ce  groupe 
de  montagnes  le  Caucase  indien. 

HINDOUSTAN.  Géogr.  Vaste  contrée  de 
l'Asie  ,  comprise  entre  le  Béloutchistan  et 
l'Afghanistan,  les  monts  Himalaya,  le  Houtan 
et  l'Assam,  l'empire  Birman,  le  golfe  du  Ben- 
gale ,  l'océan  Indien  et  le  golfe  d'Oman.  Les 
productions  du  sol  et  de  l'industrie  font  de  ce 
pays  la  plus  riche  contrée  du  monde.  Commerce 
immense  dont  les  principaux  objets  sont  les 
diamants,  les  perles,  l'opium,  le  ri/,  le  sucre, 
l'indigo,  la  gomme,  les  épices,  les  châles  de  Ca- 
chemire, les  mousselines,  etc  Sa  Superficie  est 
de  060,000  kilom.  carrés;  130,000,000  hab. 
L'Hindoustan  peut  se  partager  en  quatre  parties. 
Les  otats  indépendants,  les  états  alliés  ou  tri- 
butaires de  la  Compagnie  anglaise,  les  posses- 
sions immédiates  de  la  Compagnie  anglaise,  et 
les  différentes  colonies  européennes,  occupées 
par  les  Danois,  les  Français  et  les  Portugais. 
L'Hindoustan  est  souvent  appelé  Inde  en  deçà 
dn  Gange. 

HINDOUSTANI.  s.  m.  Linguist.  Langue 
dérivéeen  paru.' .lu  sanscrit,  avec  un  mélange 
de  persan  et  d'arabe,  et  parlée  dans  les  villes 
principales  de  l'Inde.  L'hindoustani  est  aussi  em- 
ployé comme  langue  littéraire,  et  sa  littérature 
est  une  des  plus  riches  de  l'Inde. 

HINDQC9TANIOUE.  adj.  des  2  g.  Géogr, 
Qui  a  rapport  à  l'I  I  mdoustan  on  à  ses  habitants. 

—  Linguist  Qui  a  ta,  iii  à  l'Hindoustani. 
0  Qui  a  rapport  ai  s  Un  ues  de  I  llindoustnn. 
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HTNROTVÏ.  s-  m.  Linguist.   Nom  qne  l'on 
donne  quelquefois  à  l'Hindoustani. 
HINGA'OH.  Myth.  afric.  Nom  de  la  première 

::   'es  llottei.totS. 

HINGUET.   s.   m.  (A  asp.)  Ane.  mar.  Pièce 
:   sert  à  arrêter  le  cabestan,  lorsqu'il 
quelque  fardeau. 

•:i\NA  et  H1XXÉ.  s.  m.  Bot.  V.  henné. 

llîNMTE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  do  co- 
!  bivalves  fossiles. 

HINSE.  s.  f.  Mar.  Commandement  qui  se  fait 
en  mer  pour  dire  hisse  ou  u  •«  •;•  haut. 

HINTSCI1.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  raisin 
rougeàtre  des  bords  du  Rhin  ,  qui  produit  un 
vin  médiocre. 

HIPHIL.  s.  m.  Gran.  héhr.  Nom  de  la  cin- 
quième les  formes  principales  du  verbe  hébreu. 
La  forme  hiphii  es*,  active  et  causa  tire. 

HIPNALE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  boa  gris 
etjau  que. 

HIPOCISTE.  s.  f.  Pot.  V.  UTPoersTE. 

H1POPHETE.  s.  m.  Antiq.  Ordre  de  minis- 
tres qui  présidaient  aux  temples  de  Jupiter. 

HIPOURLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  déplante  pa- 
rasite qui  s'attache  aux  gros  arbres. 

BIPPA.  Myth.  gr.  Nymphe  qui  éleva  Bac- 
chus  sur  les  rives  du  Tmolus. 

—  s.  f.  Trust.  Espèce  d'écrevisso. 

HIPPAGE.  s.  f.  (du  gr.  î*™,,  cheval).  Antiq. 
gr.  Fromage  fait  du  lait  de  jument.  C'était  un 
rché  chez  les  anciens.  On  d.t 
aussi  ht/page. 

_  nirrAGOGE.  s.  m*,  (et.  gr.,  ,-*,=  ,  cheval; 
conduire).  Ant.  gr.  Espèce  de  vaisseau  qui 
était  spécialement  destiné  au  transport  des  phe- 
vaux. 

.     DIPFAGRÈTE.  s.  m.  (du  gr.  ï--o; ,  (  : 
»ï*'1?'  er).    Antiq.   gr.    Titre  des   trois 

command  ints  de  la  cavalerie  à  Lacédémone.  Ils 
hacun   cent  cavaliers  ou   plutôt   cent 
chev.é. 

HIPP  A  MME.  s.  m.  Znoph.  Genre  do  poly- 
piers dont  on  ne  connaît  qu'une  esnèce,  qu'on 
trouve  dans  le  banc  de  marne  bleue  qui  forme 
une  partie  des  falaises  du  département  du  Cal- 

IliPPAXTnROPE.    adj.    des   2  g.    Pathol. 
té  de  l'hippanthropie.  ||  substantiv. 
In  hippanlhrope.  Une  hippanthrope. 

IIIFPAXTHROPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  l™,*,  che- 
val ;  âvJpoHt,; .  hemme).  Pathol.  Maladie  dans 
laquelle  on  se  croit  métamorphosé  en  cheval. 

HtPPAÎVTIIROPÏQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  est  relatif  à  l'hippanthropie. 

HIPPARCHIA.  Femme  grecque,  née  en 
Thrace,  s  attacha  au  philosophe  cynique  Cra- 
tès,  l'épousa  malgré  ses  difformités,  et  entra 
les  cyniques.  On  lui  attribue  quel- 
ques    ■ 

HIPPARCHIE.     S.     f.    (et.,    V.    HIPPARQtTR). 

Ant.  mi'it.  Division  de  la  cavalerie  grecque  || 
Emploi ,  fonctions  de  l'L'ipparque. 

—  Entom.  Genre  de  papillons  diurnes. 

HIPPARITE.  s.  f.  Zooph.  Polypier  composé 
de  cylindres. 

—  Conchyl.  Coquille  univalve  ,  fossile. 
HIPPARQUE.  s.  m.  (et.  gr. ,  I™,,  cheval; 

ifjrii ,  comn  mdement).  Antiq.  milit.  Officier 
qui  commandait  la  cavalerie  à  b'parte  et  à 
i-thènes.  11  y  avait  deux  hipparques  dans 
i  armée  athénienne ,  et  un  seul  dans  l'armée 
«parliate. 

IIIPPARQCE.  Astronome  et  mathématicien, 
ne  à  Nicée,  découvrit  le  premier  la  préi 
des  équmoxes,  partagea  le  ciel  en  quarante 
constellations,  donna  des  noms^touf  [i 
découvrit  la  parallaxe  des  planètes,  détermina 
la  latitude  de  tous  les  lieux  ,  et  fixa  le  premier 
degré  de  longitude  aux  Canaries.  11  florissait 
lot)  ans  av.  J.-C.  ||  Fils  de  Pisistrate,  lui  suc- 
céda avec  son  frère  Hippias,  l'an  528  av.  J.-C. 
U  fut  tué  en  514  par  Harmodius,  dont  il  avait 
outragé  la  soeur.  Son  frère  vengea  sa  mort. 

HtPPE.  s.  f.  Cmst.  G-nre  de  crustacés  ma- 
dont  la  forme  a  quelque  rappqrt  »veç 
la  té  •■  du  cl  eval. 

niPPE  ou  HIPPO  (du  gr.  ïmre{>  cheval). 
Myth.  8'  on,    métamor- 

phosée en  jument.  Elle  fut  mise  au  rang  dej 
astres 

HIPPEASTRE   s.m.Bot.Genrede  liliacées. 

HÎPPEASTRIFORME.   adj.   des  2   g     Bot 

Qui   ressemble  à  un   hippèastre.  ||  hippéàstri- 

î-oKMh.s.  s.  f.  pi.  Section  do  la  famille  - 

omprenantle  genre  hippéastro. 

mPPEE.  s.  f.  Astron.  Comète  chevelue. 

BIPPEt    |M lore-Godefroi    de).   Écrivain 

humoriste  allemand,  né  en  1711,  mort  en  1796 
"onr   •'"'•  "•'  in  d'un  éminent  mérite     il 

n  a  manqué  à  H,,,,,..;  que  la  faculté  de  se  con- 
tenir et  le  respect  di 

HIPPÉLAPHE.  ■  ,  llW8,   cheval- 

cXois;,  r 

■.'■<  qui  n'esl  |  a    connu  .les  nat  u 
modernes.  Buffon  a  er.,  reconnaître  cet  animal 
dans  le  cerf  des  Ardennes.  v 

HIPFÉLIKIOLOGIE.  s.  f.  Art  vétér.  Con- 
ica    de    l'âge    du    cheval.     Les    données 
Fournit  sont  en  grande  partie  ti 
lent». 
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—  Triité  sur  l'âge  du  cheval. 

HIPPÉNÈMIES.  s.  f.  pi.  Œufs  de  certaines 
poules  que  le  soleil  fécondait. 

HirpiA.  Myth.  Surnom  de  Minerve. 

IIIPPIA.  s.  f.  Bot,  Nom  donné  anciennement 
à  la  morgeline  et  à  ia  céraiste. 

DIPPIARB.  s.  f.  Ant.  gr.  Statue  équestre 
d'une  femme. 

IIIPPIAS.  Fils  do  Pisistrate,  lui  succéda  avec 
son  frère  Hipparqtie,  mais  celui-ci  ayant  été 
assassiné  en  514  par  Harmodius,  il  commit, 
pour  venger  sa  mort,  toute»  sortes  de  cruautés, 
et  se  rendit  tellement  odieux,  que  les  Athéniens 
le  chassèrent  509  ans  av.  J.-C.  11  se  retira  au- 
près de  Darius,  et  l'engagea  à  porter  la  guerre 
dans  l'Attique.  11  périt  à  Marathon,  l'an  490. 
_  HIPPIATRE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  exerce 
l'art  de  guérir  les  maladies  des  chevaux  et  des 
bestiaux. 

HIPPIATRIE.  s.  f.  Didact.  Médecine  des 
chevaux. 

IIIPPI ATRIQVE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïns„ç,  cheval  ; 
laTpur,,  médecine).  Didact.  Art  de  connaître  et 
de  guérir  les  maladies  des  animaux,  et  en  par- 
ticulier celles  des  chevaux.  On  dit  plutôt  au- 
jourd'hui art  vétérinaire. 

HIPPIATRIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'hippiatrie. 

HIPPfCE.  s.  f.  Bot.  Planto  qui.  selon  Pline, 
ôte  la  faim  et  la  soif  aux  chevaux. 

HIPP1CON.  s.  m.  (du  gr.  lirai»»?,  mème»si- 
gnification).  Métrpl.  anc.  Mesure  grecque  qui 
valait  quatre  stades. 

HIPPIRE.  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui  ressemble 
à  une  nippe.  ||  hippiuks.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
famille    des    crustacés    décapodes    macroures 
ayant  pour  type  le  genre  hippe. 

HIPPIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synnn- 
thérées.  L'hippie  frutescente  est  un  arbuste  as- 
sez joli  qui  habite  le  cap  de  Bpnne-Esperance. 

HIPPIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  l'hip- 
pie. ||  hippiéks.  s.  f.  pi.  Section  de  la  sous-tribu 
des  sénéçionidées  anthémidées,  ayant  pour  type 
le  genre  hippie. 

HIPPIEN,  ENNE.  adj.  Didact.  Qui  a  rap- 
port aux  chevaux. 

—  Myth.  gr.  Minerve  Hippienne.  Nom  sous 
lequel  on  adorait  Minerve,  soit  parce  qu'elle 
combattit  dans  un  char  à  deux  chevaux,  lors  do* 
la  guerre  des  dieux,  soit  parce  qu'elle  avait  en- 
seigné aux  hommes  l'art  d'atteler  les  chevaux. 

||  Neptune  H'ppien.  Surnom  de  Neptune,  qui 
inventa  l'art  de  dompter  les  chevaux  et  de  les 
guider. 

HIPPIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  cancres  de 
Phénicie,  très-agiles  à  la  course. 

HIPPTON.  Nom  de  celui  qui  enseigna  la  mé- 
decine à  Esculape. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  gentianées  renfer- 
mant celles  dont  l'entrée  de  la  corolle  est  barbue. 

HIPPIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  appar- 
tient aux  chevaux.  La  partie  hippique  du  corps 
d'un  centaure. 

—  Ecrivains  hippiques.  Ceux  qui  s'occupent 
des  chevaux,  de  leur  éducation,  du  traitement 
qui  leur  convient. 

IHPPIUS.  (du  gr.  1**05,  cheval).  Myth.  Sur- 
nom de  Neptune  et  de  Daméus,  inventeur  de 
l'art  de  dompter  les  chevaux  et  de  s'en  servir. 

HIPPO.  Myth.  gr.  Fille  de  l'Océan  et  do 
Téthys. 

—  s.  m.  Erpét.  Serpent  d'Afrique. 
IIIPPORATE.  s.  m.  Ant.  gr.  Titre  des  ma-  ' 

gistrats  qui  gouvernèrent  l'île  d'Eubée  pendant 
un  certain  laps  de  temps,  au  rapport  d'Aris- 
toto.  On  les  désigna  aussi  sous  le  nom  d' hip- 
pobotes. 

HIPPOROLE.  s.  m.  Ant.  Sacrifice  d'un  che- 
val, en  usage  chez  les  Scythes. 

HIPPOROSQUE.  (dugr.  ïmof. cheval;  Sénu, 
manger).  Entom.  Genre  de  cMptères  qui  s'atta- 
chent l'été  aux  chevaux  et  aux  autres  animaux. 
Toutes  les  espèces   de  ce  genre  sont  parasites. 

HIPPOROTE.  s.  m.  (et.  gr.  îiraoj,  cheval; 
fow,  nourrir)  Ant.  gr.  Nom  que  quelques  cri- 
tiques proposent  de  substituer  à  l'Hippobatfl 
pour  désigner  des  magistrats del'ile  d'Eu 
prétendent  qu'on  les  choisissait  parmi  les  ci- 
toyens assez  riches  pour  nourrir  un  cheval. 

—  Celui  qui  Lourrit  des  chevaux,  qui  en  pos- 
sède. ||  Par  extens.  Homme  opulent. 

—  Lieu  ou  l'on  nourrit  des  chevaux,  haras. 

HIPPOBOTÈS.    Géogr.    anc.    Vaste    prairie 
voisine   de   la   mer   Caspienne,   où   po 
paître  à  la  fois  cinquante  mi'le  chevau   . 

HIPPORUS.  s.  m.  (pr.  i-po-buss  ;  et.  gr.  , 
ïtoo;,  cheval;  foO; ,  bœuf).  Mamni.  Animal  qui 
résuite  de  l'accouplement  d'un  taureau  et  d'une 
jument. 

HIPPOCAMPE,  s.  m.  (ét.gr.,  Tmtoç  ,  cheval  ; 
";?c-"  i  courber).  Myth.  gr.  Ne  dit  des  chevaux 
marins  à  deux  pieds  qui  traînaient  le  char  do 
Neptune  et  celui  de  quelques  autres  divinités 
marines. 

—  ichthyol.  Genre  de  poissons,  qui  tiennent 
de  la  forme  de  la  chenille  et  de  celle  du  cheval. 

u  du  genre  syngnathe. 

—  Anat.  Emineuce  des  ventricules  du  cerveau. 
HIPPOCARCIN.  s.  m.  Crust.  Crustaeé  fos- 
sile qui  a  la  figura  d'une  tête  da  cheval. 
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HIPPOCASTANE.  s.  m.  Bot.  (du  kt.  hip- 
pocastanum).  Nom  scientirique  du  marronnier 
d'Inde. 

IIIFPOCASTANÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'hippocastane.  ou  marronnier  d'Inde. 
||  hippocastaneks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  marronnier  d'Inde. 

HIPPOCENTAïJRE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  fane, 
cheval  ;  «wt»  ,  piquer,  taùpo;,  taureau).  Myth. 
Anima!  fabuleux  qu'on  supposa  être  moitié 
homme  et  moitié  cheval.  On  dit  plutôt  cen- 
taure. ||  Monstre  issu  d'un  ceutaurfc  et  d'uie 
jument. 

HIPI'OCRAS.  ?.  m.  V.  utpocras. 

HIPPOCRATE.  Descenda.it  d'Hercule  et 
d'Esculape,  né  à  Cos  en  4(10  av.  J.-C,  mort  en 
380  à  Larisse  ,  vihe  de  Thessalie.  C'est  le  plus 
ancien  des  médecins  de  1  antiquité  grecque  iont 
les  écrits  soient  parvenus  jusqu'à  nous  çelïj 
qu'on  regarde  comme  le  père  de  la  médecine,  et 
dont  le  nom,  naguère  encore,  n'était  prononcé 
qu'avec  un  respect  religieux.  Après  sa  mon.  il 
reçut  les  honneurs  héroïques  dans  sa  patrie.  11 
est  le  premier  peut-être  qui  ait  mis  en  honneur 
la  méthode  d'observation  et  d'expérimentation. 
Ses  écrits  forment  une  sorte  d'encyclopédie  mé- 
dicale. 

—  Ou  dit  d'un  médecin  en  plaisantant  :  Ç't  t 
un  Hippocraie.  ||  C'est  mon  Hippocrate.  C'est 
mon  médecin. 

HIPPOCRATE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  hippocra- 

TÉACÉ. 

HIPPOCRATÉACÉ,  EE.  adj. Bot.  Qui  res- 
semble A  une  hippocratée.  ||  iiippocrateacéks. 
s.  f.  pi.  Familie  de  plantes,  ayant  pour  type  le 
genre  hippocratée. 

HIPPOCP.ATÉE.s.f.  Idunornd'Hippoorore). 

Bot.     Genre    do    plantes    des    deux    Indes   et 
d'Afrique,  famille  des  théacées. 

H1PPOCRATICÉ.  Bot.   V.  mprocp.ATÉACK. 

IIIPPOCRATIES.  s.  f.  pi.  (pr.  ijHpo-cra-oi  : 
"'  :':  •  ïiraoçi  cheval  ;  mJT'.j ,  force).  Ant.  gr. 
FêteaAthènes  en  l'honneur  de  Neptune  Hip- 
pien.  Pendant  ces  fêtes,  les  chi 
exempts  de  tout  travail,  et  on  les  pri 
par  les  rues  et  dans  les  campagnes,  superbement 
harnachés  et  ornés  de  guirlandes  de  fleurs. 

HIPPOCRITIQUE,  adj.  des  2  g.  Médeo.Qui 
a  rapport  à  Hippocrate.  ||  Qui  a  été  enseigné,  in- 
diqué par  Hippocrate.  Médecine  hippoçratique. 

—  Pathol.  Face  hippoçratique.  Altération  pro- 
fonde des  traits,  qui  annonce  une  mort  prochaine. 

HIPPOCRATISER.  v.  a.  l"conj.  Coi 
titre  de  médecin,  Fam. 

—  v.  n.  F"aire  le  médecin. 
IIIPPOCRATIS1WE.  s.  m.  Médec.  Médecine 

fondée  sur  les  principes  d'Hippocrate, 

HIPPOCRATISTE.  s.  m.  Médec.  Partisan 
de  la  médecine  hippoçratique. 

HIPPOCRÈNE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïiw»,,  cheval; 
«ftjviri,  fontaine).  Myth.  Fontaine  du  mont  Hé- 
licon,  qui  était  consacrée  aux  Muses,  et  que  le 
cheval  Pégase  avait  fait  jaillir  d'un  coup  da 
pied.  Elle  était  consacrée  aux  Muses,  et  ses 
eaux  avaient  la  vertu  d'inspirer  les  poètes.  Il  suf- 
fisait d'en  avoir  bu  pour  faire  d'excellents  vers. 

—  Fig.  et  poét.  Avoir  bu  les  e<mx  de  l'Hip- 
pocrène.  Avoir  le  talent  de  la  poésie. 

—  Epith.  Dcfcte,  savante,  inspiratrice,  divine, 
sacrée.  ||  Périphr.  La  fontaine  du  Parnasse, 
l'onde  Aganippide,  la  fontaine  de  Castaiie. 

—  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univah-i-s. 

—  hippoc'Rènes.  s.  f.  pi.  Les  Muses. 

HIPPOCRÉrvÉEiV,  ENNE.  adj.  Ant.  Qui  a 
rapport  à  l'Hippocrène. 

HIPPOCHÉNIDES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  aux  Muses,  puce 
que  l'Hippocrène  leur  était  consacrée. 

HirPOCKÈPE.  s.  f.  Bot.  V.  niFPOCRÉPIDE. 

HirPOCRÉPIDE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ™; ,  che- 
val ;  xpi)zt;,  chaussure).  Bot.  Genre  de  légumi- 
neuses, contenant  cinq  ou  six  espèces  d'Europe. 

IIIPPOCTÉNIEN.  (et.  gr.,  Iww,  cheval; 
xitiv... ,  tuer).  Myth.  gr.  Surnom  d'Hercule,  qui 
tua  les  chevaux  furieux  de  Diomède. 

HIPPODAMAS.  Myth.  gr.  Père  de  Péri- 
mèle,  précipita  sa  fille  dans  la  mer,  parce  qu'elle 
s'était  laissé  séduire  par  Achélous. 

HIPPODAMIE.  Myth.  gr.  Fille  d'OEno- 
maùs,  fut  promise  par  son  père  à  celui  qui  le 
vaincrait  à  la  course  des  chars.  Pélops  l'ayant 
emporté  par  une  fraude,  épousa  Hippodamie, 
dont  il  eut  trois  (ils.  ||  Jeune  fille  des  Lapithes 
qui  épousa  l'irithous.  Pendant  les  tètes  nup- 
tiales, le  centaure  Euryte  ayant  voulu  lui  faire 
violence,  fut  tué  par  Thésée.  ||  Lneautre  Hippo- 
damie ,  surnommée  Bréséis,  captive  d'Achille,  * 
fut  la  causa  de  la  querelle  de  ce  prince  avec 
Agamemnon. 

HIPPODÈTE.  (et.  gr.,  {irao?,  cheval  ;  «cto;  , 
lié).  Myth.  Surnom  d'Hercule.  On  prétend 
qu'Hercule  Hippodète  avait  attaché  ensemble 
les  chevaux  des  Orchoméniens ,  lorsque  ceux- 
ci  vinrent  attaquer  les  Béotiens. 

HIPPODROME,  s.  m.  (  et.  gr.,  tien; ,  che- 
val; ipi|«!;,  course).  Lieu,  ciique  disposé  pour 
les  courses  de  chevaux  et  de  chars. 

—  Se  dit  surtout  en  parlant  des  exercices  et 
des  jeux  publics  de  l'antiquité.  Parcourir  l'hip- 
podrome. Un  vaste  hippodrome.  L'hippodrome 
de  (Jonstantinople. 
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—  Archit.  Espace  oblong,  dressé  A  peu  prés 
do  niveau  ,  et  terminé  aux  deux  bouts  par  di  s 
hémicycles,   comme  les   hippodrome'  quj   se 
vaient  aux  courses  de  chevaux. 

—  Place  de  Constantinopte  qui  fat  destinée 
par  l'empereur  Sévère  aux  courses  de  chevau.. 
Les  Turcs  l'appellent  Atm 

HIPPODItOMÉlON.  s.  m.  Chron.  Nom  dq 
septième  mou  des  Béotiens,  qui  repondait  au 
mois  de  ;uin. 

UIPPODROMIE.  s.  f.  Didact.  Course  de 
chevaux  dans  un  hippodrome. 

—  Art.  de  diriger  les  chevaux. 
HIPPOGÉRANES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  !**<* 

cheval ;TiPav0?,  grue).  Philol.  Pe 
que  Lucien  place  dans  les  astres.  Les  1 1 
ranes   étaient  au  nombre   des    alliés 
mion,  roi  de  la  Lune. 

HIÎTOGLOSSE.  s.  m.  (et.  gr.,  ïmtoç,  che- 
val ;  -(Wira ,  laii'.-e).  Ichihyol.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  pleuronectes. 

—  Bot.  Sorte  de  laurier.  ||  Hexandrin  des 
Alpes. 

HIPPOGLOSSE     ou     HIPPOGLOTTION. 

Ant    V.  HYPOGLOSSE. 

HIPPOGLOTTITE.  An*.  V.  hypoglottite. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  (  H.  gr.,  îmw;,  che- 
val; ïPà^,  pcriffou).  Myth.  Anima!  fabuleux 
qu  on  suppose  être  un  cheval  ailé  dont  la  téta 
ressemble  à  celle  d'un  grill,. n.  ,  'hij  pogriffe  est 

le  Pégase  du  moyen  âge.  S mer  sa  i 

seller  l'hippogriffe  pour  une  excursion  dans  le 
vieux  pays  romantique. 

—  Le  griffon  uni  à  l'hippogriffe,  et  formé  du 
Lion  céleste  et, de  la  const 

était,  chez  les  Egyptiens,  le  symbole  d'Osiris. 

HIPPOGROSTIDE.  s.  f.  Bot.  Le  panic  ou- 
vert. 

niPPOGRYrHE.  s.  m.  Ancienne  orthographe 

du  mot  Hippogrilfe,  monstre   qui 
appelaient  simplement  Griphe. 

HIPPOGYPES.  s.  m.  pi.  Philol.  Peuple 
composé  d'hommes  à  trois  têtes,  .nés  et  montés 
sur  des  vautours,  que  Lucien  place 

HIPPOI.AÏS.  s.  m.  Ornith.  Nom  de  plu- 
sieurs fauvettes  et  pouillots. 

mPPOEArnS.  Myth.  gr.  Surnom  sous  le- 
quel Minerve  était  adorée  à  Hippola  ,  ville  do 
Laconle. 

HirPOLAPATME.  s.  f.  (et.  gr.,  î-o;,  che- 
val en  composition  augmente  souvent  la  signi- 
fication des  mots  auquel  il  est  joint,  A&ratOov,  la- 
pathum,  grand  lapathum).  Bot.  Patience  sau- 
rhubarbe  des  moines. 

IIIPPOLENS.  Myth.  gr.  Surnom  de  Mi 
nerve,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Hip- 
pola, en  Laconie. 

HIPPOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  {«„,,  cheval; 
M6oç,  pierre).  Pierre  jaune  qui  se  trouve  dans 
la  vésicule  du  fiel,  dans  les  intestins  et  dans  la 
vessie  du  cheval. 

HIPPOLYTE.  Myth.  gr.  Fils  de  Thésée  et 
d'une  Amazone.  Ce  jeune  prince  ayant  dédai- 
gné l'amour  de  sa  belh-n.  l'accusa 
auprès  de  Thésée  d'avoir  voulu  lui  faire  vio- 
lence. Thésée  chareea  Neptune  de  sa  ven- 
geance; et  ce  dieu  envoya  un  monstre  marin 
qui  effraya  les  chevaux  d'Hippolyte  et  ea 
mort.  Selon  les  Tré?éniens,  Hippolyte  fut 
porté  au  ciel,  et  devint  la  constellation  du  Co- 
cher. Virgile  dit  qu'il  épousa  Avide.  ,.|  qu'ii  en 
eut  un  fils  nommé  Virbius.  ||  Amazone,  fils  de 
s,  emmenés  captive  par  Hercule,  devint 
l'esclave,  puis  l'épouse  de  Thésée,  dont  elle  eut 
un  fils. 

_  —  Philol.  Titre  d'une  tragédie  d'Fnripide  et 
d'une  tragédie  de  Séuèque,  dont  le  sujet  est  le 
même  que  celui  de  la  Phèdre  de  Racine. 

HIPPOLYTE  (Saint).  Évèque,  mar rvr  et  doc- 
teur de  l'Eglise,  vécut  dans  le  m'  siècle  de  J.-C. 
On  ne  connaît  ni  son  pays,  ni  sa  famille,  ui  la 
siège  dont  il  fut  évêque. 

HIPPOLYTE   (SAINT-).    Géogr.   Ch.-l.    de 
cant.  (Doubs)  ;  900  hal.  ||  Ch.-l.  de  cant.  |Gar-i 
5,300  hab. 

HIPPOLYTIENNE.  adj.  f.  Myth.  Surnom 
de  Vénus.  L'Hippolytion  lui  était  consacré. 

HIPPOLYTION.  s.  m.  Ant.  gr.  Temple  oue 
Phèdre  fit  bâtir  près  de  Trézéne  en  l'honn 
de  Vénus,  et  où  elle  se  rendait  pour  voir  1 
polyte   exercer   ses  chevaux 
voisine.  Selon  quelques  auteurs  .  IL 
fut  élevé  par  Diomède  en  l'honneur 
Thésée. 

HIPPOMALGUE.  (et.  gr.  ,  î-raoj  ,  cheval  : 
à[i£).Yu  ,  traire).  Géogr.  i  ..  nomade, 

qui  se  nourrissait  de  lait  de  jument. 

HIPPOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïmtoç,  cheval; 
liavTsia,  divination).  Ant.gr.  Divination  par  le 
hennissement  et  les  mouvements  dos  chevaux 
Ige  chez  les  Celtes  et  chez  le 

HIPPOMAIÏCIEN.IENNE.  adj  Ant.  Qui  a 
rapport  à  l'hippomancie. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  pratique  l'hip- 
pomancie. Cn  hippomaneien.  Une  hippoman- 
cienne. 

HIPPOMANE.  adj.  des  2  g.   (et   gr..  "- 
cheval;   •o.-.-.i,  fureur).  Se  dit  quelquefois  d'une 
personne  qui  a  une  passion  pour  les  chevaux, 
qui    monte  très-sou  ent   A  cheval.  ||  substant. 
L  n  hippomane.  Une  hippomane. 
HIPPOMANE.  s.  m.  (et.  gr  ,  ';---.<.  cheval, 
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iiavio.  fureur).  Se  disait  chu/-  les  anciens  de  la, 
liqueur  blanchâtre  qui  s' écoule  des  parties  gé- 
nitales de  ia  jument  lorsqu'elle  est  en  chaleur, 
et  a  laquelle  on  attribuait  une  vertu  aphrodisia- 
que très-puissante.  Ce  n'est  que  le  sédiment  de 
la  liqueur  placée  entre  l'amnius  et  l'allantoïde. 
On  le  tro'.ve  non-seulement  dans  la  jument, 
mais  eue,  re  dans  l'ânesse  et  dans  la  vache. 

—  Se  di.-ait  aussi  d'une  partie  de  l'arrière- 
ai.v.  de  la  jument. 

—  Excroissance  de  cha;r  que  quelques  pou- 
ains  ont  sur  le  fiont  en  naissant. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dont  fait  partie  le 
mancenillier.  Il  Nom  donné  anciennement  à  des 
niantes  remarquables  par  leurs  qualités  véné- 
neuses. L'hippomane  de  Cravata,  dont  parle 
Hippocrate,    était   une  espèce  de   stramoine; 

manede  Thiophraste  est  considéré  comme 
une  espèce  d'euphorbe. 

tUPPOMAIVÉ,  ÉE.  adj.  (dulat.  kippomane). 

Bot.  Qui  ressemble  au  mancenillier.  ||  uippoma- 

NÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des  euphor- 

qui  a  pour  type  le  genre  hippoinane. 

IIIPPOMANIE.   s.   f.   Goût   passionné  pour 

les  chevaux.  Ce  mot  a  été  employé  par  Voltaire. 

—  Art  vétér.  Espèce  de  frénésie  ou  de  rage 
qui  attaque  quelquefois  le  cheval. 

I1IPPOM  ANIOCE.  s.  f.  Pot.  Genre  de  plante 
vénéneuse  du  Chili,  qui  croît  dans  les  pâtura- 
ges ;  elle  est  un  poison  pour  Lts  chevaux. 

HIPPOMARATHRE.  s.  rr.  Bot.  Genre  de 
plantes  du  littoral  de  la  Méditerranée. 

HIPPOMEDOX.  Un  des  sept  chefs  qui  Brent 
le  siège  de  Thèbes.  11  fut.  tué  par  Ismare. 

HIPPOMÉLIDE.  s.  f.  Bot.  Famille  de  plan- 
tes établie  par  les  anciens.  Les  botanistes  du 
xvm'  siècle  les  rapportent  à  une  espèce  d'ali- 
sier. 

1IIPPOMÉLIS.  s.  m.  (pr.  ip-po-me-liss).  Bot. 
Espèce  d'alisier. 

|  HIPPOMENE.  Myth.  gr.  Fils  de  Macarius, 
s'était  retiré  dans  les  bois  pour  fuir  les  fem- 
mes; mais  ayant  rencontré  Matante,  il  la  sui- 
vit, la  vainquit  à  l'a  course  en  jetant  des  pom- 
mes d'or  sur  son  chemin,  et  l'épousa. 

HIPPOMOLGUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Se  dit 
des  Scythes,  qui  se  nourrissaient  du  lait  de  leurs 
juments.  On  dit  aussi  hippomalgue,  qui  est  plus 
conforme  à  l'étymologie.  ||  substautiv.  Un  hip- 
Domolgue.  Une  hippoinolgue. 

HIPPOMYRMECES.  s.  m.  pi.  Philol.  Nom 
d'un  peuple  imaginaire  que  Lucien  place  dans 
le  Soleil.  Les  H  ippomyrnièces  étaient  montés  sur 
d'énormes  fourmis  ailées. 

HIPPONACTE.  adj.  m.  (du  poète  Hipponax, 
leur  inventeur).  Littér.  anc.  Se  dit  d'une  espèce 
ae  vers  ïambique  dont  le  dernier  pied,  au  lieu 
d'être  un  ïambe,  est  un  spondée.  ||  Se  dit  d'un 
vers  ïambique  auquel  on  ajjute  un  antibacchi- 
que, c'est-à-dire  une  brève  et  deux  longues.  || 
subst.  Un  hipponacte. 

UlPPONE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Numidie, 
sur  la  mer  Intérieure.  St  Augustin  fut  évêque 
de  cette  ville.  Aujourd'hui  Bone. 

—  Myth.  Divinité  qui  présidait  aux  chevaux 
et  ans  étables,  et  qui  était  honorée  par  les  gens 
de  la  campagne. 

—  s.  m.  Pharm.  Ancien  nom  d'un  cataplasme 
émollient. 

HIPPONICE,  s.  m.  Coacnyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

IHPI'ONOl':.  Myth.  gr.  Une  des  Néréides. 

—  s.  m.  Entom.  Espèce  de  papillon. 
IIIPPONOi'S.     Myth      Fils   d'Hercule.   Sur 
>rdt  i  d  un  oracle,  il  se  précipita  dans  le   feu 

I  frère  Adraste,  et  ils  y  périrent  tous  deux, 
HIPPOPATHOLOGIE,   s.  f    (et.   gr.,  ttawç. 
cheval;  ;  1805,  affection  ;  Kévo»,,  discours).  Didact. 
Pathologie  du  cheval. 

HIPPOPATHOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact.  Q„,  «  rapport  à  l'hippopathologie 
,     WPPOPATHOLOGISTE.  s.  m.  D.dact.  Ce- 
lui qui  s  occupe  d  nippopathologie. 
HIPPOPE    ad,,  des  2  g.  (et.   gr.  îmi,  che- 

'«•«•G<)  pied).  Zoul.  Qui  a  un  1 1  de  cheval. 

IIQui  ressemble  à  un  pied  de  cheval.  L'huître 
nippope  est  ainsi  appelée  en  raison  de  sa  lar- 
geur et  de  sa  forme. 

HIPPOPE.  s.  m.  Conchyl.  G. 'lire  de  coquilles 
bivalves  de  la  mer  des  Indes  ,  ne  renfermant 
qu  une  seule  espèce. 

HIPPOPÈRES,  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ï™  ,  eh„- 
»al;  n^f«,  sac).  BoUgetti  s  de  cuir  qu'on  met  sur 
mi  cheval  au  lieu  de  valise. 

MIPPOPIIAES.  s.  m.  (dugr.  lm»fai,, espèce 
de  centaurée).   Bot.   Arbrisseau   des  Alpes  qui 

fournit  une  gomme  autrefois  employée  dans 
art  vétérinaire 

UIPPOPH/ESTE.  s.  f.  Bot.  Chausse-trappe. 

UIPPOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  îm,s 
Meval;  .  ,,..  manger),  Didact.  Qui  mange  de 
la  (haïr  de  chi 

—  Surnom  que  1rs  Grecs  ont  donné  aux  Scy- 
thes, parce  quils  mangeaient  lu  chair 
chevaux.  ||  substautiv.  Uu  hippophage.  Une  hip- 
pophage.  ' 

UIPPOPIIAGIE.  s.  f.  Didact.  Habitude  de 
se  nourrir  de  chair  de  cheval. 

HIPPOPHAGIQUE,  adj.  des  3  g.   Didact. 

Qui  a  rapport  a  l'iuppophagie.  Désir  hippopha- 
gique *r  r 
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HIPPOPHAME.  s.  m.  Ant.  Nom  que  quel- 
ques historiens  donnent  a  l'époque  pendant  la- 
quelle les  Amazones  recevaient  les  hommes  , 
afin  de  perpétuer  leur  race.  L'hippophame  du- 
rait trente  jours. 

HtPPOPllESTE.     S.  m.     (du    gl.  iitiroçaietov, 

même  siguif.).  Bot.  Plante  qui  sert  aux  foulons. 

HIPPOPHIli.  s.  f.  Bot.  Plante  qui  produit 
des  grappes,  comme  le  lierre. 

HIPPOPODE.   adj.   des  2  g.   (et.  gr.,  t*noç . 

cheval;  mû;  ,  pied).  A.nt.  Nom  que  l'on  a  donné 
aux  Scythes ,  parce  qu'ils  étaient  excellents 
cavaliers.  |)  substautiv.  Un  hippopode.  Une  hip- 
popoae. 

—  Homme  fabuleux  qui  avait  des  pieds  de 
cheval. 

—  Acal.  Genre  d'acalèphes. 
HIPPOPODIFOEME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 

îitTcos ,  cheval,  tcoO;,  pied;  et  du  lat.  forma, 
fo.me).  Zool.Qui  ressemble  à  un  subot  de  cheval. 
HIPPOPOTAME,  s.  m.(ét.gï.,ï™o,;,crieval; 
itoioqjiiî,  fleuve,  à  cause  de  son  habitation  dans 
les  fleuves  ,  de  sa  course  rapide  et  de  son  cri, 
qui  a  du  rapport  avec  celui  du  cheval).  Mnmm. 
Genre  de  la  famille  dos  pachydermes  ordinaires. 
Cet  amphibie  n'habite  que  les  g.ands  fleuves. 
C'est  un  des  plus  gros  mammifètes  connus.  Si 
l'on  excepte  sa  voix,  assez  semblable  à  un  hen- 
nissement, on  ne  voit  rien  qui  puisse  rappeler 
.e  plus  noble  des  quadrupèdes  dans  les  formes 
monstrueusement  massives  de  cet  ignoble  pa- 
chyderme, dont  le  ventre  traîne  presque  à  terre, 
sou'er.j  par  d'énormes  pattes  plus  larges  que 
hautes,  et  qui  porte  à  l'extrémité  de  son  informe 
tronc  ,  long  quelquefois  de  quinze  pieds  ,  une 
tète  volumineuse ,  terminée  par  nn  large  mu- 
seau renflé  pour  loger  l'appareil  dentaire.  Telle 
est  l'épaisseur  do  sa  peau  ,  d'un  brun  noir  et 
presque  entièrement  dénuée  de  poils  ,  que  les 
balles  s'aplatissent  en  la  frappant.  11  a  une 
queue  courte,  des  oreilles  peu  développées,  et 
de  petits  yeux  ronds  contrastant  avec  l'énor- 
mito  de  sa  tête.  On  le,  trouve  par  troupes  nom- 
breuses dans  les  fleuves  de  l'Afrique  centrale. 
L'hippopotame,  patriarche  des  fleuves,  s'y  pro- 
mène majestueusement.  (Aimé-Martin.) 

—  Numism.  Sur  les  médailles,  l'hippopotame 
est  le  symbole  du  Nil  et  de  l'Egypte. 

HIPPOPOTAMIEN,  IENNE.  adj.  Mamm 
Qui  ressemble  à  l'hippopotame.  ||  hippopota- 
miens.  s.  m.  pi.  Classe  de  mammifères ,  ayant 
pour  type  le  genre  hippopotame. 

HIPPOPOTOME.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  d'un  naturel  stupide  et  grossier,  et 
qui  se  rapprochent  beaucoup  du  coohou.  11  7 
en  a  plusieurs  espèces  fossiles. 

HIPPORHIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
appelé  aussi  Satyrion. 

HIPPORITE.  s.  f.  (et.  gr.,  ÎHU05,  cheval  ; 
oùf à. ,  queue).  Miner.  Pierre  argileuse  qui  a  la 
forme  d'une  queue  de  cheval. 

HIPPOS.  s.  m.  (du  gr.  ï™s5,  cheval).  Pathol. 
Clignotement  continuel  des  yeux ,  tel  qu'on 
l'observe  dans  les  personnes  qui  sont  à  cheval. 

HIPPOSTEOGRAPHIE.  s.  f.  V.  BIPPDSTÉO- 

LOUIK. 

HIPPOSTÉOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïn*o;, 
cheval:  6<jTtov,  os;  W-ro;,  discours.  Didact. 
Ostéologie  du  cheval. 

HIPPOSTÉOLOGIQEE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  relatif  à  l'hippostéologie. 

HlPPOSTÉOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'hippostéologie. 

HIPPOTADÈS.  Myth.  Surnom  d'Éole,  pe- 
tit-fils d'Hippotès. 

UtPPOTAtJRUS.  s.  m.  (pr.  ip-po-16-russ  ; 
et.  gr.,  Ï1WC05,  cheval;  *aûpoe,  taureau).  Mamm. 
A  mu, al  qui  résulte  de  l'accouplement  d'un  tau- 
reau et  d'une  jument. 

UIPPOTHOÉ.  Myth.  gr.  Une  des  Néréides. 
Il  Une  des  Danaïdes.  ||  Une  des  Amazones. 

—  s.  f.  Zooph.  Polypier  de  la  Méditenaiiçe. 
HIPPOTIIOOrV.  Myth.  V.  hippotuous. 
HIPPOTHOOrVITIHE.  adj.  f.  Ant.  gr.  Ne  dit 

d'une  des  dix  tribus  qui  furent  établies  chez  les 
Athéniens.  ||  S'empl.  substautiv.  L'hippotoon- 
tide. 

HiPPOTHOÛS  ou  HIPPOTHOON.  Myth. 
Fils  de  Neptune  et  d'Alope,  fut  exposé  d'abord 
par  sa  mère  et  une  seconde  fois  par  son  aïeul 
maternel  Crcyon  ;  mais  une  jument  le  nourrit. 
Thésée  ayant  tué  Cercyon,  donna  son  trùne  ,i 
Hippothoon. 

UIPPOTIDE.  s.  f.  Lot.  Genre  de  rubiacées 
du  Pérou. 

HIPPOTOME.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'hippotoniie. 

HIPPOTOMIE.  s.  f  (et.  gr.,  ta»,,  cheval  j 
•tou/i),  section).  Didact.  Auatomie  du  cheval. 

HIPPOTOMiQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'hippotomie. 

HIPPOTO.MISTE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'occupe  de  l'anatomie  du  cheval. 

HIPPOTOXOTE.  s.  m.  (et.  gr.,-tato,,  che- 
val ;  roïov,  arc).  Ane.  art  milit.  Cavalier  grec  qui 
combattait  armé  d'un  arc. 

HIPPItO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  peuplier. 

UIPPCRATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  do  l'acide  hippurique  avec  uno 
base  saliliabio. 

HIPPUHIDE.  s.   f.  Bot.  Genre  de    plantes 
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aquatiques  d'Europe,  qui  renferment  des  es- 
pèces de  prèles  et  de  charagnes. 
^  HIPPURIDÉ,  ÉE.  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  à 
l'hippuride.  )|  iiippcridkks.  s.  f.  pi.  famille  de 
plantes,  ou  tribu  do  la  famille  des  haloragieï, 
et  qui  a  pour  type  le  genre  hippuride. 

HIPPL'RINE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines, établi  aux  dépens  des  varecs. 
_  HIPPURIQUE,  adj.  m.  (du  gr.  ta»,v cheval). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui  existe  dans  l'urine 
des  animaux  herbivores  en  général. 

HlPPtjEIS.  s.   m.,  ou  QUEUE  DE  CHAT. 

Bot.  V.  HIPPDIllUE. 

IIIPPIRITE.  s.  f.  (et.  gr.,  ',«;,  cheval; 
oùçà,  queue).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves  cloisonnées,  qui  n'ont  encore  élé  trou- 
vées qu'à  l'état  fossile. 

—  Miner.  Espèce  de  pierre  qui  porto  l'em- 
preinte d'une  prêle. 

—  Zooph.  Polypier  composé  de  cylindres. 

IIIPPURCS.  s.  m.  (et.  gr.,  tatoç,  cheval; 
oùpà,  queue).  Ichthyol.  Poisson  de  l'Océan,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  une  queue  de  che- 
val ;  c'est  la  dorade. 

HIPPUS.  s  m.  (du  gT.  Unoi,  cheval).  Médec. 
anc.  Tressaillement  des  paupières,  ordinaire  aux 
personnes  qui  montent  à  cheval. 

HIPRÉAU.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  peuplier. 

HIPTAGE.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes 
orientales,  dont  les  fleurs,  qui  sont  d'une  ex- 
trême beauté,  sont  employées  par  les  naturels 
à  parer  les  autels  de  leurs  dieux. 

HIPTAGE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'hiptage.  ||  iiiptagées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  malpighiacées,  qui  a  pour  type  le 
genre  hiptage. 

HIRAM.  Roi  de  Tyr,  régna  de  1023  à  985 
av.  J.-C.  Il  Architecte  syrien,  chargé  par  Salo- 
mon  de  diriger  les  travaux  lors  de  la  cOtistriië- 
tion  du  temple  de  Jérusalem,  périt  assassiné 
par  une  partie  des  ouvriers. 

UIRATE.  s.  m.  Bot.  Stramoine  de  Madagas- 
car, qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  l'espèce  ordi- 
naire. 

HIRCATE.  s.  m.  (du  lat.  hircus,  bouc). 
Chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
hircique  avec  une  base  salifiable. 

HIRCIN,  IIV'E.  adj.  (du  lat.  hireus,  bouc). 
Qui  vient  du  bouc,  qui  dépend  du  bouc. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  odeur  analogue  A  celle 
du  bouc  qu'on  observe  dans  plusieurs  plantes. 

HIRCINE,  s.  f.  Chim.  Substance  à  laquelle 
la  graisse  de  bouc  doit  son  odeur. 

HIRCirÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  Hfcus, 
bouc;  pes,  pied).  Myth.  Surnom  de  l'an  et  des 
Satyres ,  qu'on  représente  avec  des  pieds  de 
bouc.  Il  substautiv.  Un  hircipède. 

HIRCIPÈLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lunus, 
bouc  ;  pilus,  poil).  Velu  comme  un  bouc. 

HIRCIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  la  saponification  de  l'hircine. 
_  HIRCISME.    s.    m.    Zoo!.    Odeur   forte  qui 
s'exhale  des  aisselles  chez  certains  hommes. 

HIRCOSITÉ.  s.  f.  (du  lat.  Urtbsùs,  qui  sent 
le  bouc.  Didact.  Qualité  de  ce  qui  appartient 
au  bouc. 

—  Odeur  semblable  à  celle  du  bouc 
HlRCULATION.  s,  f.  (de  hirculatio;  fait  de 

hifeus,  bouc).  Agric.  Maladie  de  la  vigne  cau- 
sée par  des  engrais  trop  actifs. 

IIIRC11LUS.  s.   m.    (du  lat.   hirrus,  à   causa 
d'une  forte  odeur  qu'elle  exhale).  But.  Èspi 
faux  nard,   que  l'on  trouve  mêlé  avec  le  nard 
ultique. 

.  HIRCUS.  s.  m.  (du  lat.  hircus,  bouc).  Anat. 
Éminence  do  l'oreille,  près  des  tempes. 

—  Astr.  Etoile  de  première  grandeur,  la 
même  que  la  Chèvre. 

II5RÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des  cli- 
mats chauds. 

III llli:.  Myth.  Nymphe  d'Arcadie.  Elle  pleura 
tant  la  perte  de  son  fils,  qui  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher,  pour  n'avoir  pu  obtenir  un  jeune 
taureau  d'un  de  ses  amis,  qu'elle  fondit  en 
larmes,  et  fut  changée  en  un  lac  qui  porto  son 
nom. 

HIRME.  s.  m.  (du  gr.  iij|»oç).  Liturg.  Chez 
les  chrétiens  grecs,  Premier  verset  des  trop  air,  s, 
qui  sert  d'antienne  aux  autres  psaumes  de  cette 
espèce. 

IIIRMOLOGE.  s.  m.  Liturg.  Chez  les  chré- 
tiens  grecs.  Livre  qui  contient  les  hirmes. 

HIRMONEURE.  s.  m.  Entjm.  Genre  de 
diptères. 

HIRNELLE.  s.  m.  Ant.  rom.  Vase  dont  on 
se  servait  dans  les  sacrifices. 

HIRNEM.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  synan- 
Ihérêes,  renfermant  une  plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

HIRN-GRHL.  s.  m.  Ornith.  Nom  que  l'on 
donne  en  Allemagne  au  cini  ou  serin  vert  :■ 
Provence,  à  cause  du  rapport  de  sou  chant 
avec  les  sons  que  les  grillons  font  entendre. 

HIRONDE.  s.  f.  Ornith.  Ancien  nom  de 
l'hirondelle. 

—  Nom. sous  lequel  plusieurs  auteurs  II  ;i 
gneut  le  g$nie  ovicule. 

—  COUStT.    V.    AllKNUt. 

HIRONDELLE.»  f.  (du  lai,  hirunào)  Ornith 
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(ienre  de  1»  famille  des  fisslrostres,  ayant  uno 
tête  arrondie,  entièrement  couverte  de  plumes, 
un  bec  court,  déprimé,  une  langue  large,  divisée 
en  dt.ux  à  son  extrémité,  des  oreilles  cachées 
sous  les  plumes,  une  queue  1"  pins  souvent  four- 
chue e>  composée  de  douze  pennes,  il  n'est  per- 
sonne qui  n'ait  admiré  l'hirondelle  lorsqu'elle 
trace  dans  l'air  les  mille  circuits  de  sou  vol 
agile  et  inégal,  tantôt  rasant  légèrement  la  sur- 
face des  campagnes,  tantôt  se  perdant  daus  les 
plus  hautes  régions  de  l'air,  au  seij  duquel  se 
passe  en  quelque  sorte  toute  son  existence  ;  car 
île  mange,  elle  boit,  elle  se  baigne,  Quelquefois 
même  elie  nourrit  ses  petits  en  volant.  Chaque 
année  elle  passe  des  pays  chauds  dans  la  zone 
tempérée,  où  son  retour  en  bandes  nombreuses 
présage  ordinairement  celui  des  beaux  jours. 
Les  hirondelles  rendent  d'émineuts  services  à 
l'agriculture  en  poursuivant  un  nombre  immense 
d'insectes  destructeurs  de  nos  céiéales.  Par  leurs 
mœurs  voyageuse;, ,  elles  appartiennent  pour 
aiusi  dire  au  monde  entier.  La  vie  de  ces  oiseaux 
était  respectée  par  les  anciens,  qui,  pour  les 
protéger  pins  efficacement,  avaient  supposé  que, 
lorsqu'on  les  maltraitait,  elles  faisaient  perdre 
le  lait  des  vaches  en  leur  piquant  les  mamelles 
Hirondelle  de  fenêtre,  HirondeJe  à  collier  blanc. 
Hirondelle  grise  des  rochers.  Hirondelle  de  che- 
minée ou  domestique.  Hirondelle  de  rivage.  Hi- 
rondelle rousse.  Hirondelle  à  ceinture  blanche. 
Hirondelle  de  Cayenue.  Hirondelle  rousseline. 
Hirondelle  bleue  de  la  Louisiane.  Hirondelle 
ambrée.  Hirondelle  huppée.  Hirondelle  des  blés. 
Hirondelle  noire.  L'hiiondelle  gazouille.  Le  vol 
est  l'état  naturel,  je  dirais  presque  nécersaire  du 
l'hirondelle.  (Guén.  de  Mcatb.)  Le  rouge-gorge 
s'adresse  aux  cabanes,  l'hirondelle  frappe  aux 
palais  :  cette  tille  de  roi  semble  encore  aimer  les 
grandeurs,  mais  les  grandeurs  tristes  comme 
sa  destinée  ;  elle  passe  l'été  aux  ruines  de  Ver- 
sailles et  l'hiver  à  celles  de  Thebes.  (Chateaub.) 
Dans  notre  climat,  les  hirondelles  passent  sou- 
vent les  nuits,  vers  la  fin  de  l'été,  perchées  sut 
des  aunes  au  bord  des  rivières.  (Bull.)  J'en- 
tends lo  gazouillement  confus  des  hirondelles 
qui  se  sont  emparées  du  toit  de  ma  maison. 
(X.  de  Maistre.) 

<'.  te  fenêtre  était  la  tiennu, 

Hirondelle,  çui  vius  loger 
Bien  o>s  pr-intem;)a  dans  ma  persienue, 
Oii  je  n'osais  te  déranger.  (G.  DrLivjmi.^ 

O  toi  !  qui  follement  fais  ton  dieu  du  hasard, 
Viens  mo  développer  ce  nid  qu'avec  tant  d'art, 
Au  môme  ordre  toujours  architecte  fidèlo, 
A  l'aide  de  son  Dec  maçonne  l'hirondelle. 

(U.c.  11  fus.) 

—  L'hirondelle  de  rivage  se  cache  dans  les 
cavernes  ou  se  jette  dans  les  marais,  pour  v 
demeurer  dans  un  état  d'engourdissement  jus 
qu'au  printemps.  (|  Hirondelle  de  mer.  Oiseau 
de  mer  qui  a  quelque  ressemblance  avec  les  hi- 
rondelles. D  Hirondelle  de  Termite.  Nom  vul- 
gaire de  l'oiseau  de  paradis.  ||  Espèce  de  pigeon. 

—  Prov.  et  fig.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  h 
printemps.  11  n'y  a  point  de  conséquence  a  tiret 
d'un  seul  exemple.  ||  Il  viendra  avec  les  hiron- 
delles. Il  arrivera  au  printemps.  ||  Il  partira 
avec  les  hirondelles.  Il  partira  en  automne. 

—  Hirondelle  de  Carême.  Se  disait  autrefois 
des  soeurs  converses  de  la  congrégation  da 
Sainte-Claire,  qui  parcouraient  la  France  pen- 
dant le  Carême,  en  quêtant  pour  leurs  couvents. 
Qu'il  était  beau  de  voir  une  jeuno  hirondelle, 

A  la  garde  do  Dieu,  seule,  timide  et  belle  .. 

{Alman.  lillér.  1791.) 

—  Myth.  Cet  oiseau  était  consacre  à  Isis 
Selon  la  fable,  Progné  fut  changée  en  hiron- 
delle au  moment  où  1  érée,  son  époux,  à  qui  elle 
avait  servi  son  propre  fils  qu'elle  avait  coupé 
en  morceaux,  se  levait  de  table  pour  la  tuer. 
Aussi  le  nom  de  Progné  est-il,  chez  les  poètes, 
synonyme  d'Hirondelle. 

—  Epith.  Passagère,  printnnière.  \ 

agile,  folâtre  ,  babillarde  ,  frileuse  ,  lascive.  || 
Périphr,  La  messagère  des  beaux  jours.  L'ol 
seau  qui  du  printemps  annonce  le  retour. 

.      La  frileuse  hirondelle 
Hamèno  les  zèolnrs  voltigeants  autour  d'elle.  (Ll  ;  .  ,  • 

L'hirondelle 

Au  tuit«]ui  la  vit  naine,  a.  son  hôte  fidèle, 
Nous  a  par  son  rotour  annoncé  le  printemps. 

(1)1    lilUUSL.) 

.     .         .    Cet  oiseau  passager, 
Qui  pour  nous  dos  beaux  jours  est  l'heureux  messa»! 

(bsui.n 
II  Epith.  Cruelle,  dénaturée,  féroce,  vindicative, 
|J  Périphr.    La    fille  de   Pandion,,   l'épou 
Térée,  la  mère  d'Itys,  la  souir  de  Phili 

—  Conchyl.  Les  marchands  donnent  ordinai- 
rement, en  France,  le  nom  d'/.  ,,  l'eJ. 
pèce  la  plus  commune   <. 

couleur  no:re,  ot  surtout   la 
Oreilles,  lui  donnent  quelque  1 
une  hirondelle  ayant  les  ailes 

—  Ichthyol.  Hirondelle  de  mer.  Nom  vul- 
gaire de  quelques  poissons  volants. 

—  Pierre  d'hirondelle.  Pierre  qui  s'i 
autrefois  dans  les  maladies  des  5 

—  Techn.  Rond  de  fer  plat  et  mobile,  qui  eu 
toure  l'essieu.  H  Outil  de  ne 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  Pigeon  hi- 
rondelle. 

IllIU'i:.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Herse  d'at- 
trape ou  hersillon. 

UIRPICION.   s.   m.    Bot.  Genre 

l.heiees  du  cap  do  I  ionne-l  spel  anee. 

UIRPIES.    s.    f.   ou  FAMILLE  H1RPIEP, 

V.    UIKPIENS. 

IIIRPIENS.    s.    m.   pi.   Ant.  rom.  -M  ml 
d'une  peuplade  sabino  qui  habit    1    e  mont  So 
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rirle.  Dans  :es  fêtes  que  l'on  y  célébrait  tous 
■  s  ans  .  -J*  Hirpiens  marchaient  sur  des  char- 
bons ardents. 
■JIRPIN.  G  ogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  du 
■'.  ;ues  auteurs  confondent 
avec  les  Hirpiens. 

HlRrlNIENS.  Géogr.  Peuple  sarmate  qui 
haï  Ltait  en  Italie. 

HÏRSINGEN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Altkirch  [HautJlhin  ;  900 hab. 

HIRSOW  Géosr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ver- 
vins  (Aisnei  :  3,000  hab. 

HIRSUTE  .  ÉE.  aiîj.  (du  lat.  htrsutus).  Bot. 
Qui  est  garni  de  poils  icngs  et  nombreux. 

HIltSUTEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  htrsutus). 
Bot.  gui  est  garni  de  poils  roides  et  piquants. 
IIIRTÉK.   s.   f.    Entom.  Genre  de  diptères, 
aussi  bibions.  ||  Genre  de  lépidoptères, 
de  la  famille  des    hydromies ,  qui  paraissent  à 
;ues  périodiques   eu  quantités    innom- 
brables. 

HIRTEI.I.E.  s.   f.   Bot.  Genre  de  la  famille 

des  rosacées,  plantes   d'Amérique,  comprenant 

six   à   huit   espèces;    la    plus   remarquable   est 

■  à  grappes,  qui  croit  à  (avenue,  où  on 

la  connaît  sous  le  nom  de  bois  de  gaulette. 

HIRTICAUDE.  adj.des2g.  (et.  lat..  hirtus, 

velu  ;  cauda,  queue).  Zool.  Quia  la  queue  velue. 

HIRTICOLI.E.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a  le 

cou  ou  le   corselet   couvert   d'un   épais  duvet, 

comme  le  mélolonthe  hirticolle. 

HIRTICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hirtus, 
hérissé;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  an- 
tennes velues,  comme  le  polymère  hirticorne  ; 
hérissées  d'épines,  comme  le  corèe  hirticorne; 
ou  terminées  par  une  masse  de  poils  en  forme 
de  petit  balai,  comme  l'orthocère  iiirticorne. 

HIRTin.ORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hirtus, 
velu;  fios  ,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
vslues.  Myrciehirtiflore.  Schizachyrien  hirtiflore. 
H1RTIMANE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hirtus, 
hérissé;  minus,  main).  Zool.  Qui  a  les  mains 
hérissées  d'épines. 

HIRTIPEDE.  adj.  des  2g.  (et.  lat.,  hirtus, 
hérissé  ;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  garnies 
de  poils. 

HIKTIL'S  (Aulus).  Ami  et  disciple  de  Cicéron, 
s'attacha  au  parti  de  Jules  César,  et  combattit 
avec  courage  sous  ce  général.  Nommé  consul 
après  la  mort  du  dictateur,  l'an  43  av.  J.-C.,il 
fut  envoyé,  ainsi  qu'Octave,  contre  Antoine,  à 
Modèle,  et  le  battit.  Il  périt  dans  le  combat. 
Hirtius  a  ajouté  un  supplément  aux  Commen- 
taires de  César. 

HIRUIHFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hi- 
rudo ,  sangsue,  forma  ,  forme).  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'une  sangsue,  i  hirudiformes.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  elminthaproct.es,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  dont  le  corps  est  plus 
ou  moins  semblable  à  celui  d'une  sangsue. 

HIRURUVAIRE.  s.  f.  (du  lat.  hirudo, sang- 
sue). Bot.  Nom  que  les  anciens  donnaient  à  la 
nummulaire  ,  parce  qu'elle  s'applique  contre  la 
terre  comme  une  sangsue  sur  la  peau  des 
animaux. 

HIRUDINATION.  s.  f.  (pr.  i-ru-di-na-ci-on). 
Chir.  Application  de  sangsues. 

HIRURINÉ,  ÉE.  s.  f.  (du  lat.  hirudo, sangsue). 
Annel.  Qui  ressemble  à  une  sangsue.  ||  Hmuni- 
NÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  la  classe  des  annélides. 
||  Famille  de  la  classe  des  grammazoaires, 
ayant  pour  type  le  genre  sangsue. 

HIRUIHNIFORME.  adj.  des  2  g.  \ét.  lat. 
hirudo,  sangsue;  forma,  forme).  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'une  sangsue. 

Il  Mit  IX).  Nom  scientifique  de  la  sangsue. 
HinUNDINACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  hirundo, 
hirondelle).  Ornith.  Qui  tient  de  l'hirondelle. 

HIRUIVniIVAIRE.  s.  f.  (du  lat.  hirundo, 
hirondelle).  Bot.  Nom  que  l'on  a  donné  à  la 
chélidoine,  qui ,  suivant  les  anciens  ,  avait  des 
propriétés  ophthalmiques  indiquées  par  l'hiron- 
delle ,  laquelle  allait  chercher  son  suc  pour  le 
verser  sur  les  yeux  de  ses  petits,  afin  de  leur 
éclaircir  la  vue. 

HIRUNRINIDE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
ressemble  à  l'hirondelle.  ||  hironmnides.  s.m.pl. 
Famille  d'oiseaux  percheurs,  qui  a  pour  type  le 
;enre  hirondelle. 

HIRUNDO.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  scientifique 
les  trigles.  ||  Ornith.  Nom  générique  latin  des 
hirondelles. 

HISCEiV.  s.  m.  Felat.  Instrument  de  musi- 
que à  cordes,  des  Chinois.  C'est  un  oeuf  de  terre 
cuite,  creux  et  percé  de  cinq  trous,  dans  lequel 
nu  souffle. 

HISINGÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'arbrisseaux 
de  Saint-Domingue. 

HISINGÉRITE.  s.  f.  (du chimiste Histnger). 
Minéral  de  la  Suède,  que  l'on  a  reconnu  pour 
être  un  nitrate  alumineux. 

HISMAT.  s.  m.  Chim.  Ancien  nom  de  la 
litharge. 

flISPANIE.  Géogr.  anc.  Nom  de  l'Espagne 
sous  la  domination  romaine.  On  l'emploie  encore 
quelquefois  dans  le  style  élevé.\ 

HISPAMOLA.  Géogr.  Premier  nom  donné 
par  les  Espagnols  à  Saint-Domingue. 

HISPANIQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partient h  l'Espagnn  ou   un   !    :<  gnols. 
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—  Péninsule  hispanique.  Dénomination  com- 
mune sous  laquelle  on  désigne  quelquefois 
l'Espagne  et  le  Portugal. 

HISPANISME,  s.  m.  (du  lat.  Hispania, 
Espagne).  Gramm.  Locution  propre  à  la  langue 
espagnole. 

HISPANO-AMERICAIN,  AINE  adj. Géogr. 
Se  dit  des  contrées  du  Nouveau-Monde  possé- 
dées  par  les  Espagnols.  Etats  hispano-américains. 
(I  Habitants  de  ces  contrées.  ||  Qui  concerne  ces 
contrées  ou  leurs  habitants.  Nations  hispano- 
américaines. 

—  substantiv.  Les  Hispano-Américains. 
HISPANO-GOTHIQUE,  adj.  des  2   g.  Hist. 

Qui  appartient,  qui  est  propre  aux  Goths  d'Es- 
pagne. 

—  Paleogr.  Se  dit  des  caractères  employés 
par  les  Goths  d'Espagne.  Ecriture  hispano- 
gothique. 

HISPE.  s.  f.  (du  lat.  hispidus,  hérissé. parce 
que  les  espèces  de  ce  genre  ont  le  corselet,  les 
élytres  et  même  les  antennes,  hérissés  de  petites 
pointes).  Entom.  Genredecoléoptèrestétramères. 

HISPIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hispidus). 
Bot.  Couvert  de  poils  rudes  et  épars,  comme  la 
totalité  de  la  plante  dans  le  silphium  lacinié  , 
les  anthères  du  lamium  garganique,  les  utrilles 
du  pollen  de  la  mauve,  la  tige  de  l'épilobe  his- 
pide,  les  feuilles  de  la  dent  de  lion  hispide. 

—  Néol.  Qui  a  la  barbe  longue;  négligi;  laid 
par  malpropreté.  Visage  hispide.  Votre  air 
hispide  l'effrayera,  au  lieu  de  vous  faire  aimer. 
(Buffier.) 

—  Fig.  Revêche,  d'humeur  difficile 
HISPIDEIXE.   s.   f.    Bot.  Genre  de  synan- 

thérées   d'Espagne  ,  très-hérissées   dans  toutes 
leurs  parties. 

HISriDITÉ  s.  f.  Bot.  État  d'une  partie  qui 
est  couverte  de  poils  roides  et  piquants. 

—  Pathol.  Etat  d'une  partie  qui  est  trop  cou- 
verte de  poil.  ||  Maladie  des  paupières  ,  nommée 
autrement  distichiasis. 

HISPIDULE.  s.  m.  Bot  Nom  du  gnaphale 
dioique. 

HSSPIDULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  un  peu 

hispide. 

HISPIDUUEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  est 
garni  de  poils  roides  et  très-écartés. 

IIISSAR.  Géogr.  Ville  forte  du  Turkestan, 
ch.-l.  du  territoire  d'Hissar.  ||  iiissar-firozeh. 
Ville  de  l'Inde  anglaise  [Calcutta)  ,  ch.-l.  de 
district.  Forteresse  importante ,  fondée  au 
xiv'  siècle.  ||  Le  district  d'Hissar  s'étend  le  long 
de  la  rive  gauche  de  la  Djemmah. 

HISSE,  s.  f.  Bot.  Nom  que  les  habitants 
d'Amboine  donnent  à  la  scénanthe. 

HISSÉ,  EE.  [h  asp.)  part.  pass.  du  v.  Hisser. 
S'empl.  adjectiv.  Voile  hissée.  Pavillon  hissé. 

HISSER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.  ;  par  onomat. 
du  bruit  de  la  vergue  quand  on  la  relève,  et  du 
frissonnement,  de  la  voile  quand  on  la  froisse). 
Mar.  Elever,  hausser  une  voile,  un  pavillon,  ou 
tout  autre  objet,  à  une  hauteur  déterminée,  à 
l'aide  d'un  cordage  simple  ou  d'un  palan.  Hisser 
une  voile.  Hisser  un  pavillon.  Hisser  une  ver- 
gue. ||  Hisser  en  douceur.  Hisser  doucement.  || 
Hisse.  Commandement  que  fait  l'officier  pour 
hausser  quelque  chose.  ||  Hisse  ,  lusse.  Ce  com- 
mandement redoublé  marque  qu'il  faut  hisser 
promptement.  ||  On  hisse  les  voiles  en  chaulant 
a  bord  des  bâtiments  du  commerce  ;  les  chants 
qui  servent  à  accorder  les  marins  sont  souvent 
composés  de  syllabes  traînantes  empruntées  au 
verbe  auquel  donne  lieu  l'opération  qui  s'exé- 
cute :  Hissa,  ho,  ha,  hisse'. 

—  En  général,  Tirer  en  haut. 

—  se  hisser,  v.  pron.  S'élever  ,  se  hausser. 
Se  hisser  jusqu'à  la  fenêtre. 

Ilissorv.  s.  f.  Mar.  Nom  donné  dans  le  Le- 
vant à  la  drisse  de  l'antenne  de  trinquet. 

HISTER.  s  m.  Entom.  Nom  scientifique  du 
genre  des  escarbots. 

H1STÉRA1VTHÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  paraissent  avant  les  feuil- 
les ,  telles  sont ,  entre  autres ,  le  tussilage  ,  l'a- 
mandier. 

HISTÉRIRE.  Entom.  V.  histeroïoe.  ||  iiis- 
térides.  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  pen- 
tamères  ayant  pour  type  le  genre  escarbot. 

IIISTÉROÏDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  escarbot.  ||  msTKROïnKs.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères.  ||  Tribu  de  la 
famille  des  coléoptères  clavicornes  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  escarbot. 

HISTIÉE.  Tyran  de  Milet ,  fut  un  de  ceux 
que  Darius  chargea  de  garder  le  pont  du  Da- 
nube, lors  de  son  expédition  en  Scythie.  Il  em- 
pêcha les  Ioniens  de  céder  aux  conseils  de  Mil- 
tiade ,  qui  voulait  rompre  le  pont.  En  récom- 
pense,  Darius  le  nomma  gouverneur  de  l'ionie  ; 
mais  ce  prince  ayant  rétracté  d'autres  pro- 
mi'^i's  quil  lui  avait  faites,  Histiée  se  révolta, 
et,  après  quelques  succès,  il  fut  vaincu,  pris  et 
mis  à  mort,  en  494  av.  J.-C. 

HISTIÉOTIDE.  Géogr.  anc.  Canton  de  l'île 
d'Eubée.  ||  Petit  pays  de  la  Grèce,  dans  la  Thes- 
salie. 

HISTIORROME.  s.  m.  Anc.  mar.  Navire  de 
course,  à  voiles. 

HISTIOUROMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  hrcipv,  voile  , 
S?-^.o;,  course).  Didact.  Art  de  la  navigation  a 
la  voile 
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HISTIODRO«;yIIE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'histiodromie. 

HIST10PHORE.  s.  m.  Ichthyol.  Sous-genre 
do  la  famille  des  scombéroides ,  à  museau  en 
forme  de  dard. 

HISTOGÈIVE.  adj.  des  2  g.  Physiol.  Se  dit 
de  la  substance  animale  génératrice  des  tissus 
vivants. 

HISTOGÉNIE.    s.    f.     (et.  gr.,   «ni;,  toile: 
YÉvo;,   espèce).    Physiol.  F'ormation   des  tissus 
organiques. 
.  —  Connaissance  de  leur  formation. 

H'STOGÉNIOUE.  adj.  des  2  g.  Physiol.  Qui 
est  relatif  à  l'histogénie. 

HISTOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'occupe  d'histographie, 

HISTOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ujtoî,  tissu; 
fpiju ,  décrire.)  Didact.  Description  des  tissus 
organiques. 

H1STOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  se  rapporte  à  l'histographie. 

HISTOIRE,  s.  f.  (du  gr.  wrtoofu,  examiner, 
explorer).  Dans  son  acception  la  plus  large,  ce 
terme  s'applique  À  tous  les  faits  qui  tombent 
dans  le  domaine  de  l'expérience  ;  le  présent  et 
le  passé,  tous  les  phénomènes  qui  se  produisent 
dans  l'espace  ,  tous  les  changements  qui  s'opè- 
rent successivement,  chronologiquement,  sont 
du  ressort  de  l'histoire  ainsi  comprise. 

—  Dans  un  sens  plus  restreint,  l'histoire  n'est 
que  le  récit  des  faits  accomplis  par  l'homme. 
Oter  la  vérité  de  l'histoire ,  c'est  arracher  les 
yeux  d'un  beau  visage,  (l'olybe.)  Quand  on  a  eu 
les  profits  de  la  vie  politique,  on  a  couru  les 
dangers  de  l'histoire.  (De  Pradt.)  Trop  souvent 
l'histoire  des  hommes  nous  montre  le  triomphe 
de  la  violence  et  de  l'intrigue  sur  le  droit  et  la 
vertu  ;  trop  souvent  elle  sert  à  nous  faire  re- 
marquer les  vices  et  les  travers  de  nos  sembla- 
bles plutôt  que  leurs  qualités  ;  elle  tendrait 
quelquefois  à  nous  faire  douter  de  la  Provi- 
dence. (Du  Rozoir.) 

—  Histoire  universelle.  Histoire  générale  de 
l'espèce  humaine  ,  sous  le  rapport  politique  et 
religieux.  Le  récit  des  faits  relatifs  au  genre 
humain,  ce  qu'ont  accompli,  dans  le  long  cours 
des  siècles,  toutes  les  races  qui  se  sont  succédé 
sur  la  surface  du  globe  ;  de  leurs  grandeurs  et 
de  leurs  misères,  de  leurs  haines  et  de  leurs  ja- 
lousies ,  de  leurs  désirs  et  de  leurs  déceptions , 
des  longs  orages  qui  les  ont  agités ,  divisés 
et  bouleversés;  des  calmes  passagers  qui  leur 
ont  permis  de  reprendre  haleine;  le  tableau  de 
leur  enfance  et  de  leur  vieillesse,  de  leur  jeunesse 
et  de  leur  âge  mûr,  tout  y  rentre  ,  tout  ce  qui 
est  du  domaine  de  l'homme:  les  lois,  les  insti- 
tutions, les  mœurs,  les  croyances,  les  dogmes, 
les  arts,  les  sciences,  les  lettres,  le  commerce, 
les  métiers;  car  toutes  ces  manifestations  de 
l'intelligence  et  du  savoir  humain  ont  déterminé 
une  série  d'actions,  ont  exercé  une  influence  sa- 
lutaire ou  nuisible,  ostensible  ou  latente,  sur 
la  marche  des  choses  qui  constituent  le  domaine 
de  l'histoire.  L'histoire  universelle  n'a  jamais 
pu  remplir  qu'une  partie  de  son  programme. 

—  L'histoire  spéciale  s'empare  d'un  seul  peu- 
ple, d'un  seul  empire  ;  elle  isole  son  sujet  au- 
tant que  possible,  mais  sans  négliger  les  peu- 
ples, les  e-spires,  les  états  qui  ont  été  en  con- 
tact avec  l'Etat  dont  elle  traite;  elle  prend  ce 
dernier  à  son  berceau  et  le  conduit  à  travers 
toutes  les  phases  de  son  développement ,  de  sa 
grandeur,  de  son  déclin  et  de  sa  chute,  s'il  a 
déjà  disparu  de  la  scène  du  monde.  Histoire 
romaine.  Histoire  grecque.  Histoire  de  Irance. 
Histoire  d'Espagne.  Histoire  du  Bas-Empire. 
Histoire  byzantine.  Mais  l'histoire  !  l'histoire 
d'un  peuple  !  l'histoire  d'un  peuple  éloigné  1 
Quel  travail,  quel  temps,  quelles  connaissances, 
quel  jugement  ne  suppose-t-elle  pas  ?  (Diderot.) 
L'histoire  des  nations  étrangères  vient  se  pla- 
cer ,  par  la  narration  des  voyageurs  ,  auprès  de 
l'histoire  particulière  de  chaque  pays,  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Histoire  particulière.  Celle  qui  décrit  dans 
les  plus  petits  détails,  une  période  remarquable, 
une  action  particulière  ,  comme  un  siège  ,  une 
bataille,  un  voyage ,  une  intrigue,  la  Réforme , 
la  Ligue,  la  Fronde,  etc.  Histoire  de  la  guerre 
de  trente  ans.  Histoire  des  guerres  d'Allemagne. 

—  Histoire  sainte,  histoire  sacrée.  Celle  qui 
nous  expose  les  mystères  et  les  cérémonies  de 
la  religion;  les  apparitions  divines,  les  miracles 
et  les  choses  surnaturelles  dont  Dieu  seul  est  le 
principe,  comme  l'Ancien  Testament  et  le  Nou- 
veau. 

—  Histoire  profane.  Histoire  des  peuples 
païens.  Se  dit  surtout  par  opposition  à  Histoire 
sacrée. 

—  Histoire  fabuleuse  ou  mythologique.  His- 
toire de  la  religion  pendant  l'âge  mythique  des 
peuples  et  des  Etats. 

—  Histoire  ecclésiastique.  Histoire  dans  la- 
quelle on  expose  l'origine  et  les  progrès  du 
christianisme ,  des  luttes  qu'il  a  eu  à  soutenir, 
des  schismes  qui  l'ont  déchiré  ,  des  hérésies  qui 
ont  altéré  sa  doctrine ,  des  saints  qui  ont  édifié 
le  monde  par  leurs  vertus ,  de  la  fondation  des 
divers  ordres  monastiques  .  religieux  et  mili- 
taires, etc.  Si  l'histoire  de  l'Eglise  garde  chère- 
ment la  mémoire  de  cette  reine,  notre  histoire 
ne  taira  pas  les  avantages  qu'elle  a  procurés  a 
sa  maison  et  à  sa  patrie.  (Boss)  L'hisloire  de 
la  naissance  de  cette  religion  est  l'histoire  de  la 
naissance  au  monde  même.  (Mass.) 

—  Histoire  politique  ou  civile.  Celle  qui  a 
poui  Objet   le  récit    ''es  destinées  des  Etats,  eu 
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égard  à  leur»  relations  tant  intérieures  qu'ex- 
térieures. 

—  Histoire  politique  proprement  dite.  Elle 
s'occupe  principalement  des  révolution»  de* 
temps  passés,  de  l'origine  des  institutions  poli- 
tiques ,  de  la  gloire  et  de  la  célébrité  des  rois , 
des  princes,  etc. 

—  Histoire  générale.  Elle  doit ,  dans  une 
juste  mesure ,  embrasser  toutes  les  autres. 

—  Histoire  de  la  civilisation.  Histoire  qui  a 
pour  objet  les  hommes  considérés  comme  êtres 
doués  de  raison  et  d'intelligence .  sans  tenir 
compte  de  leurs  rapports  avec  la  société  politique, 

—  Histoire  diplomatique.  Histoire  dans  la- 
quelle on  s'occupe  des  relations  des  ditl'érents 
peuples ,  des  traités  politiques  ou  commerciaux 
qu'ils  out  conclus  ensemble,  de  leur  influence 
sur  la  prospérité  des  Etats,  des  diverses  négocia- 
tions qui  les  ont  amenés  ,  etc. 

—  Histoire  législative.  Histoire  qiu  s'occupe 
des  lois  des  dirférents  peuples  ,  de  la  manière 
dont  elles  sont  faites,  des  discussions  auxquelles 
elles  ont  donné  lieu,  etc.  Histoire  de  la  Con- 
vention. Histoire  de  la  Chambre  des  pairs.  His 
toire  de  la  Chambre  des  députés.  L'histoire  des 
lois  et  de  la  constitution  d'un  Etat  est,  à  propre- 
ment parler,  l'histoire  de  la  sagesse  des  hommes, 
au  lieu  que  celle  des  batailles  et  des  sièges  n'es! 
que  l'histoire  de  leur  folie.  (Temple.) 

—  Histoire  judiciaire.  Histoire  des  cours, 
des  tribunaux  d'un  royaume,  de  leur  organisa- 
tion, de  leurs  pouvoirs  ,  de  leur  influence  sui  la 
société ,  etc. 

—  Histoire  administrative.  Histoire  dans  la- 
quelle on  examine  l'organisation  de  chacun  des 
pouvoirs  d'un  Etat,  leur  origine,  leur  extension 
ou  leur  réduction,  etc. 

—  Histoire  commerciale.  Histoire  du  com- 
merce d'un  pays,  de  son  origine,  de  ses  progrès, 
de  sa  décadence  et  des  causes  qui  jnt  amené  ses 
succès  ou  ses  revers 

—  Histoire  littéraire.  Histoire  des  diffé- 
rents genres  de  littérature  qui  ont  été  cultivés 
dans  un  pays,  des  écrivains  qui  se  sont  illustrés 
dans  chaque  genre,  des  princes  qui  ont  favo- 
risé les  lettres  ,  des  académies  ,  des  sociétés 
savantes  qui  ont  contribué  au  perfectionnement 
des  connaissances  humaines.  On  y  joint  ordi- 
nairement l'analyse  détaillée  des  principaux 
monuments  littéraires  de  chaque  siècle. 

—  Histoire  scientifique.  Histoire  dans  la- 
quelle on  examine  le  développement  des  scien- 
ces ,  des  découvertes ,  des  inventions  de  l'esprit 
humain,  etc. 

—  Histoire  militaire.  Histoire  dans  laquelle 
on  s'occupe  spécialement  de  la  manière  de  faire 
la  guerre  à  chaque  époque,  des  difl'érentes  ar- 
mes en  usage,  de  l'organisation  des  armées,  des 
batailles,  des  sièges,  etc. 

—  Histoire  des  révolutions.  Histoire  dans 
laquelle  on  s'occupe  principalement  des  révolu- 
tions qui  ont  changé  l'organisation  politique 
d'un  Etat,  des  causes  qui  les  ont  amenées,  des 
conséquences  qui  en  sont  résultées,  et  où  l'on 
ne  traite  qu'accessoirement  les  autres  événe- 
ments. 

—  Histoire  ancienne.  Celle  qui  embrasse 
les  temps  et  les  peuples  les  plus  anciennement 
connus,  et  qui  finit  à  la  destruction  de  l'em- 
pire d'Occident,  en  4T6,  ou,  selon  d'autres,  à  la 
mort  de  Théodose,  en  39",.  L'histoire  ancienne 
me  semble,  à  l'égard  de  la  moderne,  ce  que 
sont  les  vieilles  médailles  en  coirparaison  des 
monnaies  courantes;  les  premières  restent  dans 
les  cabinets,  les  dernières  circulent  dans  l'uni- 
vers pour  le  commerce  des  hommes.  (Volt.) 

—  Histoire  du  moyen  âge.  Celle  qui  a  pour 
point  de  départ  la  mort  de  Théodose.  39*3,  ou  la 
destruction  de  l'empire  romain  en  Occident,  en 
476,  et  qui  s'arrête  à  la  découverte  de  l'Améri- 
que, en  1492,  ou  à  celle  de  la  route  par  mer 
aux  Indes  Orientales,  en  1498. 

—  Histoire  moderne.  Celle  qui  s'étend  depuis 
la  découverte  de  l'Amérique  jusqu'à  nos  jours. 

—  Histoire  contemporaine.  Histoire  des 
événements  dont  nous  avons  été  témoins. 

—  Histoire  généalogique.  Histoire  contenant 
la  généalogie  ou  la  filiation  des  maisons  sou- 
veraines et  princières. 

—  Histoire  héraldique.  Histoire  de  l'origine 
du  blason,  des  armoiries,  et  de  l'origine  des  armes 
des  principales  familles  nobles. 

—  Histoire  numismatique.  Histoire  des  évé- 
nements au  moyen  des  médailles  et  des  monu- 
ments historiques. 

—  Histoire  archéologique.  Histoire  des  mo- 
numents anciens,  de  l'époque  de  leur  construc- 
tion, des  causes  qui  ont  engagé  à  les  élever,  de 
leur  usage,  etc. 

—  Histoire  géographique.  Histoire  dans  la- 
quelle on  prend  pour  point  de  départ  les  divisions 
politiques  de  notre  globe,  pour  y  rattacher  les 
faits  qui  ont  formé  ou  modifié  l'existence  des 
Etats. 

—  Histoire  topographique.  Histoire  d'un 
pays  peu  étendu,  d'une  ville ,  etc.  Les  plantes 
sont  les  habitations  oVs  insectes,  et  l'on  ne  fait 
point  l'histoire  d'une  ville  sans  parler  de  ses 
habitants.  (B.  de  Sl-P.) 

—  Histoire  chronologique.  Histoire  qui  suit 
régulièrement  le  cours  des  temps,  qu'elle  sub- 
divise en  périodes  et  époques. 

—  Histoire  ethnographique.  Histoire  dans 
laquelle,  après  avoir  fixé  préliminairement  les 
périodes  générales,  on  présente  chaque  peuple 
isolément. 

—  'Jisloire  si/nc.hrontttique.    Histoire   qu 
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coordonne  et  parallélise  les  événements  qui  se 
sont  accomplis  à  la  môme  époque  dans  tous  les 
Etals  connus. 

—  Histoire  pragmatique.  Histoire  qui  cher- 
che i  expliquer  la  succession  des  événements, 
leur  enchaînement  comme  causes  et  effets,  et 
qui  coordonne  les  faits  de  manière  à  construire 
un  tout  organique 

—  Histoire  personnelle.  Celle  qui  ne  fait 
que  le  portrait  d'une  personne,  comme  les  vies 
de  Plutarque,  celles  des  peintres,  des  saints. 

—  Histoire  simple.  Celle  qui  n'est  qu'un 
récit  pur  et  fidèle  des  choses  passées,  de  la 
manière  dont  elles  se  sont  passées,  telles  sont 
toutes  les  chroniques  du  Bas-Empire,  les  fastes, 
les  tables  chronologiques,  les  journaux,  etc. 

—  Histoire  figurée.  Celle  qui  a  reçu  divers 
ornements,  de  l'esprit  et  de  l'adresse  des  histo- 
riens, comme  les  histoires  politiques  et  morales 
des  Grecs,  des  Romains,  et  de  la  plupart  des 
modernes.  C'est  uue  histoire  raisonnee,  qui, 
sans  s'arrêter  à  l'écorce  et  à  l'apparence  des 
choses,  va  jusque  dans  la  pensée  des  personnes 

?ui  ont  agi,  découvre  leurs  intentions,  et 
ait  voir  sur  l'événement  des  choses  qu'ils  ont 
entreprises  la  sagesse  de  leur  conduite  ou  leur 
défaut  de  jugement. 

—  Histoire  mêlée.  Celle  qui,  outre  les  orne- 
ments de  l'histoire  figurée,  a  des  preuves  qui 
sont  tirées  de  l'histoire  simple,  et  qu'elle  donne 
sans  art  pour  appuyer  ce  qu'elle  expose  avec 
plus  d'artifice  et  d'appareil 

—  Histoire  philosophique.  Histoire  dont  le 
récit  est  dirigé  de  manière  à  faire  ressortir  la 
partie  morale  ou  la  philosophie  des  événements. 

—  Histoire  pittoresque.  Histoire  dans  la- 
quelle on  décrit  les  événements  d'une  manière 
dramatique,  de  façon  que  le  lecteur  s'imagine 
être  le  témoin  des  événements  qu'il  lit  ;  elle 
s'appuie  principalement  sur  des  détails  exté- 
rieurs, sur  des  textes  nus. 

—  Histoire  secrète.  Ce  n'était  autrefois  que 
celle  des  cours;  aujourd'hui  elle  offrirait  des 
particularités  curieuses  sur  les  hommes  de  la 
révolution. 

—  Tribunal  d'histoire  ou  des  historiens. 
Tribunal  institué  chez  ies  Chinois  dès  le  com- 
mencement de  leur  monarchie,  et  chargé  de 
recueillir  les  actions  et  les  discours  des  empe- 
reurs, des  princes  et  des  grands,  pour  les  trans- 
mettre à  la  postérité.  Il  se  compose  de  plusieurs 
historiographes  ,  qui  observent  et  consignent 
sur  des  feuilles  volantes,  chacun  en  son  parti- 
culier, et  sans  le  communiquer  à  personne,  tout 
ce  qui  se  passe  d'important;  ils  jettent  ces  feuilles 
dans  une  cassette,  par  une  ouverture  faite  ex- 
près. Quand  la  dynastie  régnante  perd  le  trône 
ou  s'éteint,  toutes  ces  notes  éparses  sont  ras- 
semblées, et  servent  à  composer  l'histoire  au- 
thentique de  l'empire. 

—  L'histoire  d'Alexandre,  de  Charles  XII, 
de  Charles-Quint,  etc.  Le  récit  des  actions 
mémorables  de  ces  souverains. 

—  L'Histoire  de  Satluste,  l'Histoire  d'Héro- 
dote, l'Histoire  de  Polgbe,  etc.  L'Histoire  écrite 
par  Salluste,  par  Hérodote,  etc. 

—  L'histoire  des  livres  soints.  L'histoire 
contenue  dans  les  livres  saints.  Dans  les  autres 
histoires  que  les  hommes  nous  ont  laissées,  on 
ne  Toit  agir  que  les  hommes;  mais  dans  Y  his- 
toire des  livres  saints,  c'est  Dieu  seul  qui  fait 
tout.  (Mass.) 

—  Kécil  quelconque  d'actions,  d'événements, 
de  circonstances  qui  offrent  plus  ou  moins  d'in- 
térêt. Je  m'arrête  à  considérer  les  malheurs  de 
Philippe,  et  je  ne  songe  pas  que  je  vous  dois 
l  histoire  des  malheurs  de  Henriette.  (Boss.) 
Au  liou  de  l'histoire  d'une  belle  vie,  nous  som- 
mes réduits  à  faire  l'histoire  d'une  admirable, 
mats  triste  mort.  (Id.)  Quand  j'eus  satisfait  sa 
curiosité,  elle  satisfit  la  mienne,  en  me  faisant 
le  récit  de  son  histoire.  (Le  Sage.)  Ils  racon- 
taient quelque  histoire  bien  touchante;  car  ils 
avaient  toujours  appris  des  choses  remarqua- 
bles dans  leurs  missions  lointaines.  (Chateaub  ) 
On  connaît  l'histoire  du  faucon  de  Henri  II 
qui,  s'étant  emporté  après  une  canepetière  à' 
Fontainebleau,  fut  pris  le  lendemain  à  Malte 
et  reconnu  à  l'anneau  qu'il  portait.  (Butf.) 

TJn  souvenir  affreux  epporte  en  mon  esprit 
Ces  histoires  de  morts  lamentables,  tragiques 
Dont  Paris,  tous  les  ans  peut  grossir  ses  chroniques. 
(Bon..) 

—  Narration  fabuleuse,  mais  vraisemblable, 
OU  histoire  dans  laquelle  l'auteur  a  introduit  un 
mélange  de  vérité  et  de  fictions.  L'histoire 
dVArsace  dans  l'Astre",  de  Brutus  dans  Célie. 
L'histoire  des  guerres  civiles  de  Grenade.  L'his- 
toire comique  de  Francion.  L'histoire  d'Hélio- 
dore.  L'histoire  de  la  princesse  de  Clèves  His- 
loire  de  Gil  Blas.  Histoire  de  Cléveland.  His- 
toire de  Tom  Jones. 

—  Se  dit  des  ppnsées,  des  sentiments,  des 
opinions  du  cour  humain.  Là,  nous  trouve- 
rons, non  pis,,,  liistoires  périssnb  es.  où  nos 
T;"»es  '"  :  '  ■  transmises  à  la  pos- 
térité, non  p>^  1  histoire  des  illusions  et  des  er- 
reurs humaines;  mais  nous  y  verrons  l'histoire 
la  plus  nflreusH  et  la  plus  exacte  de  notre  cœur, 
de  notre  esprit,  de  notre  imagination  (Mass.) 
Outre  1  I  rieun  de  ni  s  meeursqui  sera 
toute  ta  |Ui  nous  surprendra  le  plus, 
ce  sera  qui  se  déploiera  alors 
tout  entière  à  Dosyeui.  [Id)  C'est  l'histoire  de 
mon  âme  que  j'ai  promise  (J.  J.  Rouss.)  Voi'à 
le  fidèle  tableau  de  ma  vie,  et  l'histoire  naïve 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  mon  coeur. (Id.) 
L'histoire  de  l'esprit  humain  ne  devrait  servir 
qu'à  humilier  l'homme.  (Duclos.)  Sa  vie  four- 
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nirait  les  plus  beaux  traits  à  l'histoire  de  la 
vertu.  (Barth.)  Je  vous  fais  là  toute  l'histoire 
de  mon  cœur.  (Volt.) 

—  Fam.  Récit  de  quelque  aventure  particu- 
lière. Conter,  faire  une  petite  histoire.  Une  plai- 
sante histoire.  Une  histoire  comique.  Une  His- 
toire tragique.  Une  histoire  incroyable.  Une 
histoire  scandaleuse.  Cette  femme  sait  toutes 
les  histoires  du  quartier.  Que  d'histoires  ne 
sait-il  pas  ?  Charmé  de  réjouir  la  compagnie  là- 
dessus  (les  effets  ridicules  de  l'amour-propre), 
je  la  régalai  de  l'histoire  des  homélies.  (Le 
Sage.) 

—  Fam.  Je  sais  bien  son  histoire.  C'est  un 
homme  dont  la  vie  et  les  actions  me  sont  bien 
connues. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  mon  histoire  que  vous 
contez  là;  voilà  mon  histoire.  Se  dit  pour  faire 
entendre  qu'il  y  a  une  grande  conformité  entre 
ce  qu'une  personne  raconte,  et  ce  qu'on  a  fait 
ou  éprouvé  soi-même.  ||  Cet  homme  a  fini  misé- 
rablement, c'est  l'histoire  de  tous  les  joueurs, 
de  tous  les  débauches,  etc.  C'est  ce  qui  arrive  à 
tous  les  joueurs,  etc.  Ce  n'est  pas  ici  une  vaine 
prédiction,  c'est  l'histoire  de  tous  ceux  qui 
meurent  chaque  jour  à  vos  yejlx.  (Mass.)  Ce 
n'est  pas  une  peinture  animée,  c'est  l'histoire 
de  la  plupart  de  ceux  qui  vivent  à  la  cour.  (Id.) 

||  Ce  n'est  pas  le  plus  bel  endroit  de  son  his- 
toire, le  plus  beau  de  son  histoire.  Ce  fait, 
cette  action  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  hono- 
rable pour  lui.  y  (Je  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus 
avantageux,  de  plus  agréable  pour  lui.  ||  Fam. 
Le  plus  beau  de  l'histoire.  Le  fait  le  plus  re- 
marquable, le  plus  bizarre,  etc.,  d'une  aventure, 
d'une  affaire 

—  Les  aventures  mêmes  qui  sont  arrivées.  Il 
est  arrivé  une  histoire  â  cette  dame.  C'est  une 
femme  à  histoires.  ||  En  parlant  des  femmes, 
ce  mot  désigne  toujours  des  aventures  galantes. 

—  S'empl.  quelquefois  familièrement  dans  le 
sens  de  Mensonge,  récit  mensonger.  On  vous  a 
fait  une  histoire.  11  me  fit  là-dessus  je  ne  sais 
quelle  histoire. 

Monsieur  l'abbé  vous  entame  une  histoire 
Qu'il  ne  croit  point,  mais  qu'il  veut  faire  croire. 
(Voltaire.) 

—  Propos  longs,  ennuyeux,  frivoles.  Il  nous 
conte  des  histoires  à  n'en  pas  finir.  Ce  sont  là 
de  belles  histoires,  de  vraies  fariboles. 

—  On  dit  d'un  discours  qui  est  plus  long  qu'il 
ne  devait  être,  que  c'est  une  histoire,  une  lon- 
gue histoire. 

—  Fam.  C'est  une  histoire;  ce  sont  des  his- 
toires. Histoire  que  tout  cela.  C'est  un  men- 
songe, je  ne  crois  pas  ce  que  vous  dites. 

— Fig.  et  fam.  C  est  une  autre  histoire.  C'est 
une  autre  chose,  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit. 
||  Voilà  bien  une  autre  histoire.  Voilà  un  nou- 
vel embarras,  une  nouvelle  difticulté,  un  nouvel 
incident  qu'on  n'avait  pas  prévu.  ||  Voilà  bien 
des  histoires  ;  que  d'histoires  1  Se  dit  à  une 
personne  qui  forme  des  difficultés  et  des  embar- 
ras sur  quelque  chose  ou  qui  fait  trop  de  céré- 
monies, trop  de  façons.  w 

—  Il  veut  avoir  cette  femme,  cette  métairie, 
cette  rente,  ce  sont  bien  des  histoires.  Ce  sont 
bien  des  choses  ensemble. 

—  Ouvrages  d'histoire  en  général.  Livre  d'his- 
toire. Etudier  l'histoire.  S'adonner  à  l'histoire, 
à  l'étude  de  l'histoire.  La  lecture  de  l'histoire 
qu'on  appelle  avec  raison  la  sage  conseillère  des 
princes.  (Boss.)  Les  histoires  ne  sont  composées 
que  des  actions  qui  les  occupent,  et  tout  semble 
y  être  fait  pour  leur  usage.  (Id.)  L'histoire  est 
le  livre  des  rois.  (Volt.)  L'histoire  d'un  homme 
est  presque  toujours  celle  des  injustices  de  plu- 
sieurs. L'histoire  des  malheurs  des  peuples 
n'est  autre  que  celle  des  sottises  ou  des  crimes 
de  leurs  chefs.  (Boiste.)  Ce  qui  dégoûte  de 
l'histoire,  c'est  de  penser  que  ce  que  je  vois 
aujourd'hui  sera  de  l'histoire  un  jour.  (M""  de 
Sévigné.)  L'histoire  est  la  ressource  des  peuples 
contre  les  erreurs  aes  rois  ;  elle  craint  moins 
un  roi  dans  le  tombeau  qu'un  paysan  dans  sa 
chaumière.  (Le  dauphin,  père  de  Louis  XVI.) 
Comme  dans  toutes  les  affaires,  il  y  a  ce  qui  les 
prépare,  ce  qui  détermine  à  les  entreprendre  et 
ce  qui  les  fait  réussir,  la  vraie  science  de  l'his- 
toire es',  de  remarquer,  dans  chaque  temps,  ces 
secrètes  dispositions  qui  ont  préparé  les  grands 
événements  et  les  conjonctures  importantes  qui 
les  ont  fait  arriver.  (Boss.)  Certains  rayons  de 
grâce  et  de  lumière  lui  firent  apercevoir  qu'en 
vain  remplirait-il  les  plus  beaux  endroits  de 
l'histoire,  si  son  livre  n'était  écrit  dans  le  livre 
de  vie.  (Fléch.)  Toutes  les  histoires  sont  presque 
égales  pour  qui  ne  veut  mettre  que  des  faits 
dans  sa  mémoire.  (Volt.)  L'histoire  la  plus  in- 
téressante est  celle  où  l'on  trouve  le  plus 
d'exemples  de  moeurs,  de  caractères,  en  un  mot, 
le  plus  d'instruction.  (J.-J.  Rouss.)  11  faut 
pour  le  trouver,  courir  toute  l'histoire.  (Boil.) 

Une  ardeur  si  haute  et  si  constante 
Vous  promet  dans  l'histoire  une  placo  éclatante. 
(Ka«H.] 

—  Connaissance  des  faits  que  rapportent  les 
historiens.  Savoir  l'histoire.  Avoir  de  profondes 
connaissances  en  histoire.  Leçons  d'histoire. 
Cours  d'histoire.  Professeur  d'histoire.  La  philo- 
sophie de  l'histoire.  La  muse  de  l'histoire. 
Puisque  je  suis  à  présent  enfoncé  dans  l'his- 
toire. (Volt.) 

—  Sinon-  l'histoire.  Connaître  les  hommes 
qui  on  fournissent  la  matière 

—  Etudier  l'histoire.  Etudier  les  motifs  "1 
les  passions  des  hommes,  pour  en  connaître  tous 
les  ressorts,  les  tours  et  les  détours. 

—  On  personnifie  quelquefois  l'h isl  o ire.  Inter. 
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roger  l'histoire.  Invoquer  le  témoignage  de  l'his- 
toire. L'inexorable  histoivo.  On  a  dit  que  la 
géographie  et  la  chronologie  étaient  I 
yeux  de  l'histoire.  L'histoire  nous  apprend  que 
telle  fut  l'issue  de  cette  guerre.  Les  leçons,  les 
enseignements  de  l'histoire.  Les  conquérants 
que  l'histoire  a  célébrés.  Les  fastes  de  l'histoire. 
Le  burin  de  l'histoire.  L'histoire  est  le  témoin 
des  temps  et  la  messagère  de  l'antiquité.  (Uicér.) 
C'est  dans  1  histoire  que  les  rois  dégrades  par 
les  mains  de  la  mort  viennent  sans  cour  et  sans 
suite  subir  le  jugement  de  tous  les  siècles. 
(Boss.)  L'histoireest  plus  chaste  que  la  poésie  : 
elle  n'ose  employer  les  mêmes  ornements  qu'elle, 
non  plus  qu'une  honnête  femme  ceux  d'une 
courtisane.  (Abl.) 

L'histoire  est  un  théâtre,  un  spectacle  nouveau, 

Où  tous  les  morts,  sortant  do  leur  tombeau, 

Viennent  encor  sur  une  scéno  illustre. 

Se  présenter  à  nous  dans  leur  vrai  lustre, 

Et  du  public,  dépouillé  d'intérêt, 

Humbles  auteurs,  attendie  leur  arrêt.       (J  -B.  Rouss.) 

—  Fam.  A  ce  que  dit  l'histoire,  dit  l'histoire. 
A  ce  que  l'on  raconte. 

Un  envoyé  du  Grand  Seigneur 
Préférait,  dit  l'histoire,  un  jour  chez  l'Empereur, 
Los  forces  de  son  maltro  à  celles  de  l'Empire. 

(La  Fontaine.) 
Il  On  dit  de  même  dans  un  conte,  dans  un 
l'histoire  dit,  pour   exprimer,   C'est  la   tradi- 
tion vulgaire. 

—  Prov.  L'histoire  le  dit.  C'est  le  bruit 
commun. 

—  Se  dit  absol.  par  opposition  à  la  Fable,  aux 
fictions  en  général.  La  fable  et  l'histoire.  Co 
poète  n'a  pas  assez  respecté  l'histoire.  Ce  ro- 
mancier a  su  embellir  l'histoire  de  fictions  in- 
génieuses. La  seule  différence  qu'il  y  ait  entre 
celui  qui  écrit  l'histoire  et  celui  qui  écrit  des 
romans,  c'est  que  le  premier  peint  les  caractè- 
res d'après  les  taits,  et  que  le  second  imagine 
les  faits  d'après  des  caractères  supposés.  (Condill.) 

—  Peintre  d'histoire.  Peintre  qui  s'attache  à 
représenter  des  sujets,  ou  historiques,  ou  fabu- 
leux, ou  imaginés;  par  opposition  aux  Peintres 
de  portraits  ou  de  paysages,  de  fleurs,  etc.  Il 
me  semble  que  la  division  de  la  peinture  en 
peinture  de  genre  et  peinture  d'histoire  est  sen- 
sée. (Dider.)  ||  Peindre  l'histoire,  faire  l'his- 
toire. Peindre  des  sujets  d'histoire,  des  actions, 
des  événements  réels  ou  supposés.  ||  Tableau, 
sujet  d'histoi>'e.  Sujet  tiré  de  l'histoire,  de  la 
fable  ou  de  l'imagination  du  peintre. 

—  Liturg.  Se  disait  quelquefois  pour  Antienne 
et  Répons. 

—  Histoire  naturelle.  Science  qui  a  pour  objet 
les  formes  et  les  diverses  parties  de  chacun  des 
corps  existants  à  la  surface  ou  dans  l'intérieur 
de  la  terre,  examine  la  structure  de  ceux  dans 
lesquels  on  ne  trouve  aucune  trace  de  l'organi- 
sation nécessaire  à  l'exercice  des  fonctions  vi- 
tales, recherche  l'organisation  et  les  fonctions 
des  êtres  vivants,  s'occupe  des  diverses  classi- 
fications propres  à  faciliter  l'étude  des  corps 
naturels,  et  s'attache  surtout  à  les  disposer  dans 
un  ordre  méthodique  qui  soit  aussi  conforme 
que  possible  à  leurs  analogies.  Traité,  leçons, 
cours  d'histoire  naturelle.  Les  diverses  branches 
de  l'histoire  naturelle.  Professeur  d'histoire  na- 
turelle. Etudier  l'histoire  naturelle.  Termes 
d'histoire  naturelle.  L'histoire  naturelle  est  la 
source  des  autres  sciences  physiques,  la  mère 
de  tous  les  arts.  (Buff.) 

—  Ouvrage  sur  l'histoire  naturelle.  L'Histoire 
naturelle  de  Pline.  Si  l'Histoire  naturelle  a  eu 
parmi  les  savants  des  censeurs  sévères,  le  style 
de  cet  ouvrage  n'a  trouvé  que  des  admirateurs. 
iCondorcet.) 

—  Cabinet  d'histoire  naturelle.  Cabinet  où 
sont  renfermés  et  classés  par  ordre  méthodique 
tous  les  êtres  ou  corps  qui  sont  produits  par  la 
nature,  etc. 

—  Se  dit  particulièrement  de  chacune  des  sub- 
divisions de  l'histoire  naturelle.  Histoire  des 
animaux.  Histoire  des  insectes,  des  poissons. 
Histoire  des  plantes.  Histoire  des  minéraux. 
La  vie  d'un  homme  de  génie  suffirait  à  peine  à 
l'histoire  de  quelques  insectes.  (B.  de  St-P.) 

—  Fam.  Se  dit  quelquefois  pour  les  parties 
naturelles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Montrer 
son  histoire.  Cacher  son  histoire. 

—  Myth.  L'Histoire  était  fille  de  Saturne  et 
d'Astrée.  C'était  une  des  neuf  Muses.  Elle  se 
nommait  Clio. 

—  Iconol.  On  la  peint  avec  un  air  majestueux, 
de  grandes  ailes,  emblème  de  sa  promptitude  à 
raconter  les  événements  ou  à  se  communiquer, 
d'où  résulte  son  utilité  générale;  avec  une  robe 
blanche,  symbole  de  sa  véracité  ;  tenaut  un  livre 
d'une  main,  de  l'autre  une  plume  ou  un  stylet, 
et  jetant  les  yeux  en  arrière,  comme  écrivant 
pour  ceux  qui  viennent  après  elle.  Quelquefois 
elle  paraît  écrire  sur  un  grand  livre,  supporté 
par  les  ailes  du  Temps,  représenté  par  Saturne. 
On  l'a  aussi  figurée  par  une  femme  assise,  cou- 
ronnée de  laurier,  dont  l'air  de  tète  est  grand  et 
sérieux  ;  elle  tient  un  livre  et  uue  trompette,  et 
s'appuie  sur  des  livres  épars  autour  d'elle.  On 
y  joint  souvent  un  diadème,  parco  qu'elle  est 
surtout  la  leçon  dos  gouvernants;  un  soleil  sur 
son  estomac  exprime  le  caractère  do  véi 
d'impartialité  qu'elle  doit  avoir.  Des  mi 

des  pyramides,   etc.,  annoncent  que  les 
moins  antiques  sont  ses  preuves.  Une  ville  em- 
brasée, fail  le  lord  du  tableau,  et  indique  ta    ■  - 
truetion    des   empires,   article   remarquable   et 
instructif  de  ses  annales. 

—  Syn.  simpl.  Fastes,  annales,  mémoires, 
chronique,  relation,  description.  Clio,  muse  de 
l'histoire,   se  prend  souvent  pour  l'Hi 


Epilh.  Vraie,   véritable,  certaine,   équitable, 

sincère,  impartiale,  fidèle,  suspecte,  mensongère, 
fardée,  brodée,  fabuleuse,  douteuse,  antique, 
reculée,  célèbre,  glorieuse,  illustre,  écl-atan'e. 
scandaleuse,  triste,  déplorable,  horrible,  san- 
glante ,  ingrate  ,  stérile  ,  féconde  ,  longue.  || 
Périphr.  Récit  historique.  Récit  des  faits.  Les 
registres  des  temps,  des  âges.  Le  burin  de  l'his- 
toire. Les  champs  de  l'histoire.  Le  voile  de  l'his- 
toire. Les  fastes  de  mémoire.  Les  fastes  des  â»es. 
Les  annales,  les  fastes,  les  registres  de  Clio° 

—  Syn.  comp.  histoire,  chronique,  annales. 
V.  annales. 

HISTOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  lotit ,  tissu  ; 
Xoyoî,  discours).  Didact.  Histoire  des  tissus, 
organiques. 

HISTOLOGIQTJE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'histologie. 

HISTOLOGISTE  ou   HISTOLOGUE.  s.  m. 

Didact.  Auteur  d'une  histologie. 

HISTONOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  to-tôt,  tissu;  vi- 
|ao«  ,  loi).  Physiol.  Histoire  des  lois  qui  prési- 
dent à  la  formation  et  à  l'arrangement  des  tissus 
organiques. 

HISTONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Physiol. 
Qui  concerne  l'histonomie. 

HISTORIAL,  ALE.  adj.  (rad.  histoire).  Qui 
marque  quelques  points  d'histoire.  Ne  se  trouve 
guère  que  dans  les  titres  de  quelques  vieux  ou- 
vrages. Le  Miroir  historial  de  Vincent  de  Beau- 
vais1.  Almanach  historial.  Calendrier  historial 
Bibliothèque  historiale. 

—  Se  disait  autrefois  de  ce  qui  a  rapport  i 
l'histoire.  Je  surpasse  de  ce  côté-là  en  religion 
superstitieuse  toute  foi  historiale.  (Montaig.) 

HISTORIAL.  s.  m.  Se  disait  pour  Récit  his- 
torique. L'Historial  du  jongleur. 

IIISTOIUCIEN,  IENNE.  adj.  Néol.  Conve- 
nable à  l'histoire.  Locution  historicienue. 

HISTORIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Historier. 
Enjolivé  de  petits  ornements.  S'empl.  adjectiv. 
Bible  historiée.  Cabinet  historié.  Lambris  his- 
torié. 

—  Hist.  Colonne  historiée.  Nom  que  fon 
donne  à  la  colonne  de  Théodose  le  Jeune ,  qui 
se  voit  à  Constantinople. 

—  Impr.  Lettres  historiées.  Lettres  dont  les 
ornements  ont  ordinairement  un  rapport  direct 
avec  le  sujet  du  livre  dans  lequel  on  les  emploie  ; 
on  les  place  au  commencement  des  chapitres.  || 
Vignettes  historiées.  Vignettes  dont  les  figures 
et  les  ornements  ont  rapport  aux  matières  du 
livre  où  elles  sont. 

—  Peint.  Se  dit  d'un  portrait  qui  représente 
son  original  sous  un  costume  emprunté  de  l'his- 
toire ou  de  la  fable,  ou  occupé  à  quelque  ac- 
tion qui  lui  donne  de  l'intérêt  et  du  mouvement. 

HISTORIEN,  s.  m.  (rad.  histoire}.  Celui 
qui  écrit  l'histoire,  qui  a  écrit  une  histoire,  des 
histoires.  Bon  historien.  Historien  digne  de  foi. 
Fidèle,  sage  historien.  Les  historiens  anciens. 
Les  historiens  grecs.  Les  historiens  latins.  Les 
historiens  d'Alexandre.  Les  historiens  moder- 
nes. Les  historiens  français.  Maigre  historien. 
Nouvel  historien  de  tant  de  maux  soulferts. 
(Boil.)  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
vous  développer  le  secret  des  cabinets,  ni  l'or- 
dre des  batailles,  ni  les  intérêts  des  parti.'.-.. 
(Boss.)  Tout  historien  est  menteur  de  bonne  foi. 
(Nicole.  )  L'historien  doit  être  philosophe,  ('vol- 
taire. )  Un  historien  trop  rapide  lasse  et  se 
lasse  lui-même,  comme  un  voyageur  qui  court, 
sans  s'arrêter,  aux  points  de  vue  qu'il  rencou 
tre  sur  sa  route.  (Le  prince  de  Ligne.)  Tous  les 
historiens  nous  promettent  la  vérité,  et  pas  un 
ne  la  donne  sans  la  déguiser.  (St-Evrem.)  L'o- 
rateur peut  agrandir  et  exagérer  les  choses  ; 
l'historien  ne  le  doit  pas.  (Abl.)  Un  historien 
qui  est  maigre  et  aride  ne  représente  que  la  car- 
casse des  choses  ;  sa  narration  est  maigre  et 
décharnée.  (Lamy.) 

Qui,  chantaut  d'un  héros  les  progrès  éclatants, 
Maigres  historiens,  suivront  l'ordre  des  temps.    (Boil.) 

—  Celui  qui  se  borne  à  raconl  :  s  faits, 
sans  les  accompagner  de  réflexions.  Je  ne  suis 
qu'historien.  Je  suis  content  et  heureux,  et 
par  conséquent  mauvais  histori  ..  [Marinier.) 
Un  froid   historien  d'une  fable  insipide.  (Boil.) 

—  Un  P.  Bourgoing,  général  de  l'Oratoire, 
qui  faisait  plus  de  cas  de  la  théologie  que  de 
l'histoire  ,  disait ,  pour  désigner  un  ignorant  : 
C'est  un  historien. 

—  Syn.  comp.  historien,  annaliste.  V.  an 

NAL1STE. 

HISTORIEN,  IENIVE.  adj.  Néol.  Qui  ra- 
conte. La  raison  est  historienne,  mais  les  pas- 
sions sont  actrices.  (Rivarol.) 

HISTORIENNE,  s.  f.  Femme  qui  racont 
un  fait,  ou  qui  écrit  uue  histoire.  Je  suis  his- 
torienne; et  une  historienne,  aussi  bien  qu'un 
historien  ,  ne  doit  point  prendre  de  parti. 
(M""  L'Héritier.)  ||  Pourquoi  ne  point  admettre 
ce  féminin? 

HISTORIER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  histoire). 
Thistoriais,  nous  hisioriions ,  rous  histo- 
riiez  ,  etc.   Enjoliver  de  petits  ornements.   Ce 

mbris  est  trop  nu,  il  faudrait  un  peu  le  faire 
historier.  Son  plus  grand  usage  est  au  parti- 
cipe. V.  UISTOnLÉ. 

—  Peint.  Historier  un  portrait.  Le  représen- 
ter sous  un  costume  empronté  à  l'histoire  ou  à 
la  fable;  montrer  le  personnage  qu'il  représente 
occupé  à  quelque  action  qui  donne  de  l'intérêt 

,   mouvement.  C'est  nul  hisU  ner  un  ta- 
it Je  la  passion  de  Jésus-Christ  d'y  placer 
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un  «jrdeUei  on  un  jacobin  ,  ou  de  peindre  un 

..vec  un  chapeau  rouga  Se  cardinal, 

comrno  ou  le  fait  ordinairement.  Ce  serait  mal 

tableau  do  Pharamond  ,    premier 

Français,   de  le  peindre  avec  des  fleura 

de  lis  sur  son  manteau,  et  encore  plus  mal  d'en 

mettre  sur  son  armure,  puisque  les  fleurs  Je  lis 

et  les  armures  n'étaient  pas  de   ce  temps-là. 

Fifo) 

—  S'est  dit  pour  Décrire ,  raconter  en  détail. 
Et  sans  histoner  le  tout  par  le  menu.  (Regn.) 

—  s'histokifr.  T.  prou.  Être  historié.  Ce 
lambris  s'historie  rapidement. 

HISTORIETTE,  s.  f.  (dimin.  d'histoire). 
Récit  de  quelque  aventure  galante  ou  plaisante, 
uu  d'autres  choses  de  peu  d'importance.  Une 
;  Hite  historiette.  Jolie  historiette.  Faiseur 
signe  que  je  vieillis, 
puisque  je   reviens  conteur  d'historiettes.   (St- 

—  mot  désignait  autrefois  des  Narrations 
^res ,  plus  courtes  et  plus  rapides  que 
•  .  mais  du  reste  astreintes  à  la  fidélité, 

le  celle-ci  ;  mais  depuis  longtemps 
i  historiette  avait  abandonné  aux  anecdotes  his- 
toriques la  presque  totalité  de  son  premier  do- 
maine. En  revanche ,  elle  a  fait  de  grandes 
excursions  sur  celui  du  conte  et  de  la  nouvelle. 
Il  en  est  résulté  que,  sous  le  rapport  Littéraire, 
c'est  du  roman  et  non  plus  de  l'histoire  qu'elle 
trouve  un  diminutif. 

—  Ce  mot  était  nouveau  du  temps  du  père 
Bouhours.  Nous  avons  fait,  dit-il,  depuis  quel- 
ques années,  historiette,  qui  ne  se  disait  point, 
que  je  sache,  du  temps  de  Rousard ,  et  qui  se 
dit  présentement. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  (et.  gr.,  lo-tooia, 
histoire  :  -çi^,  écrire; .  Celui  qui  est  nommé  par 
an  brevet  du  prince  pour  écrire  l'histoire  du 
temps.  Comme  le  critique,  l'historiographe  se 
soumet  au  labeur  pénible  de  rassembler  les  faits, 
d'examiner  la  véracité,  l'authenticité  des  sour- 
ces et  des  documents,  le  degré  de  vraisemblance 
des  récits  qu'ils  contiennent;  il  fait  le  triage  de 
cet  amas  confus  de  traditions  qu'un  siècle  trans- 
met à  l'autre  :  il  secoue  la  poussière  des  archi- 
vas, des  bibliothèques,  des  collections  archéo- 
logiques; il  compulse,  il  compare,  il  choisit. 
Il  n'y  a  plus  en  France  d'historiographe  du 
roi  depuis  1789.  11  est  rare  que  l' historiographe 
d' in  prince  ne  soit  pas  un  menteur;  il  est  rare 
aussi  que  l'historiographe  d'une  république 
dise  toutes  les  vérités.  (Volt.) 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Historien.  Les  an- 
ciens historiographes.  Guichardin  est  historio- 
graphe diligent.  (Montaig.) 

—  Syn.  comp.  historiographe,  historien. 
L'historiographe  rassemble  des  matériaux  ; 
l'historien  les  met  en  œuvre. 

HISTORIOGRAPHE,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
llistoriographer.  S'empl.  adjectiv. 

HISTORIOGRAFIlliR.  v.  a.  1"  conj.  Écrire 
l'histoire  de  quelqu'un. 

—  v.  n.  Remplir  les  fonctions  d'historiogra- 
phe. Votre  historiographe  n'a  pu  vous  faire  sa 
cour  comme  il  le  désire  ;  il  passe-  son  temps  à 
souffrir  et  à  lustorioyrapher.  (Volt.) 

—  Ce  mot ,  créé  par  Voltaire  ,  ne  peut  être 
admis  que  dans  le  style  plaisant. 

H'.STORIOGRAPHERIE.  s.  f.  Burl.  Fonc- 
tions d'historiographe.  Au  lieu  de  la  pension 
attachée  à  cette  historiographerie ,  je  ne  de- 
mande qu'un  rétablissement  de  -100  livres. 

—  Ces  <n  terme  de  dénigrement  que  l'on 
peut  hasarder  en  plaisantant,  pour  témoigner 
le  peu  de  cas  que  l'on  fait  de  cette  fonction. 

historiographie,  s.   f.   Art  d'écrire 

l'histoire. 

HISTORÏOGRAIMIIQUE.  adj.  des.  2  g.  Di- 
dact.  Qui  concerne  l'historiographe.  Fonctions, 
travaux  historiograpliiques. 

H1STORSOLOGCE.  s.  m.  S'est  dit  d'un 
mauvais  historien. 

HISTORIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  histoire). 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'histoire.  Style 
historique.  Narration  historique.  Recueil  histo- 
rique. Eclaircissements  historiques.  Tableau, 
précis  historique.  Mémoires  historiques.  Dic- 
tionnaire historique.  Etude  historique.  11  se 
présente  ici  un  champ  bien  vaste  pour  les  con- 
jectures historiques.  (Volt.]  Les  erreurs  histo- 
riques séduisent  des  nations  entières,  (Id.)  L'art 
historique  consiste  proprement  dans  l'arrange- 
ment et  dans  la  disposition,  afin  que  les  diverses 
pièces  qui  entrent  rïans  la  composition  de  l'his- 
toire fassent  un  tout  bien  lié  et  bien  entendu. 
(Dan.)  Les  princi|  »   du  style  htsio; 

rique  sont  la  clarté  et  la  brièveté.  (Lamy.)  Le 
style  historique  doit  être  coupé  et  dégagé  des 
longues  phrases,  et  de  ces  périodes  qui  tienn3nt 
l'esprit  en  suspens.  (Id.) 

—  Propre  à  l'histoire.  La  langue  françaiso  est 
historique  et  non  pittoresque;  c'est  au  génie  a 
la  rendre  telle.  (Arnaud.) 

—  Nom  historique.  Nom  qui  a  quelque  célé- 
brité dans  l'histoire.  Porter  un  nom  historique. 

—  Musée  historinue.  Celui  où  tous  les  objets 
d'art  qu'on  y  a  réunis  sont  relatifs  à  l'histoire. 
Musée  historique  de  Versa 

—Peinture  historique .  Peinture  qui  repré- 
sente une  action  empruntée  à  l'histoire  sacrée 
du  profane,  à  la  mythologie  ou  à  l'imagination 
ou  peintre,  l'allégorie  fournit  également  beau- 
coup de  sujets.  Les  objets  de  moindre  impor- 
tance, tols  que  les  portraits  ,  les  paysages,  les 
animaux,  les  édifices  et  les  fleurs  peuvent  même 
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prendre  le  nom  d'historiques,  quand  on  peut  y 
appliquer  jusqu'à  un  certain  point  les  lois  du 
stvle.  ||  Portrait  historique.  Portrait  où  l'indi- 
vidualité à  peindre  est  saisie  par  l'artiste  avec 
profondeur  et  d'après  le  caractère  du  sujet,  et 
rendue,  autant  que  possible,  conformément  aux 
lois  de  beauté  plastique.  Ainsi  un  portrait  his- 
torique n'est  pas  nécessairement  le  portrait  d'un 
homme  célèbre  dans  l'histoire.  ||  Paysage  histo- 
rique. On  entendit  d'abord  par  là  un  paysage 
dont  le  sujet  était  tiré  de  la  mythologie  ou  de 
l'histoire  ;  mais  on  l' étendit  bientôt  à  tout 
paysage  où  quelque  aotion  de  l'homme  était  re- 
présentée et  traitée  d'aptes  les  lois  de  la  beauté, 
c'est-à-dire  d'après  les  lois  du  style,  ce  qui 
n'exige  pas  une  simple  vue,  un  simple  paysage.  || 
On  peut  même  appliquer  l'épithète  d'historiques 
aux  tableaux  d'animaux,  pour  distinguer ,  par 
exemple,  la  conception  historique  et  la  compo- 
sition grandiose  de  la  Chasse  au  lion  de  Rutiens, 
du  naturel  plein  de  vérité  d'une  chasse  vulgaire, 
comme  celle  de  Ridinger. 

—  Se  dit  d'actions,  d'événements  qui  ne  sont 
point  imaginaires,  de  faits  qui  ont  réellement 
eu  lieu.  Cela  est  historique.  Le  fond  de  ce  roman 
est  historique..  Sujet  historique.  Observons  la 
manièie  dont  les  traditions  fabuleuses  se  sont 
quelquefois  conciliées  avec  les  faits  historiques. 
(Barth.)  Nous  n'admettons  pour  vérités  histo- 
riques   que    celles   qui   sont  garanties.   (Volt.) 

||  Lorsqu'un  fait  est  peu  croyable,  on  ajoute 
volontiers  à  son  récit,  entre  parenthèses  (histo- 
rique) . 

—  Pièce  historique,  roman  historique.  Pièce 
de  théâtre  ,  roman  dont  le  sujet  est  tiré  de 
l'histoire,  dont  le  fond  est  historique. 

—  Personnage  historique.  Personnage  qui  a 
existé  réellement. 

—  Les  temps  historiques.  Les  temps  dont 
l'histoire  est  certaine.  Les  temps  historiques  et 
les  temps  fabuleux.  Il  Les  temps  dont  l'histoire 
est  parvenue  jusqu'à  nous.  Les  temps  histori- 
ques sont  rarement  des  temps  de  félicité.  ||  Age 
historique.  Epoque  de  l'histoire  ancienne  ou 
l'histoire  commence  à  devenir  certaine.  Les  uns 
le  font  commencer  au  rétablissement  des  olym- 
piades ;  les  autres  au  retour  des  Héraclides  dans 
le  Péloponnèse,  50  ans  avant  la  ruine  de  Troie. 

—  Archit.  Colonne  historique.  Colonne  dont 
le  fût  est  orné  d'un  bas-relief,  qui  monte  en 
ligne  spirale,  et  contient  l'histoire  d'un  homme 
illustre ,  quelques-unes  des  actions  qui  l'ont 
rendu  célèbre,  comme  la  colonne  Trajane,  la 
colonne  de  la  place  Vendôme,  ou  un  événement 
remarquable,  comme  la  colonne  de  Juillet.  La 
colonne  historique  peut  encore  se  traiter  par 
sujets  séparés  en  bas-reliefs  par  bandes  de  la 
hauteur  des  tambours ,  en  manière  de  frises 
tournantes  ,  avec  des  inscriptions  au  droit  des 
joints. 

—  Géol.  Terrains  historiques.  Se  dit  des 
couches  terrestres  qui  paraissent  s'être  trouvées 
à  la  surface  du  globe  à  des  époques  auxquelles 
se  rapportent  les  faits  connus  de  l'histoire.  Les 
terrains  historiques  renferment  des  débris  de 
monuments,  des  ossements  humains. 

—  Syn.  comp.  historique,  historial.  Histo- 
rique exprime  un  rapport  essentiel  qui  impose 
à  l'objet  qualifié  son  caractère  propre.  Historial 
ne  détermine  pas  la  nature  de  l'objet,  et  n'entre 
d'ailleurs  que  dans  un  très-petit  nombre  de  lo- 
cutions. 

HISTORIQUE,  s.  m.  Simple  narration  des 
faits  dans  leur  ordre  et  dans  leurs  circonstances. 
L'historique  des  événements.  Voici  l'historique 
de  cet  étrange  procès.  Croit-on  que  la  véritable 
connaissance  des  événements  soit  séparable  de 
celle  des  causes,  de  celle  de  leurs  effets,  et  que 
l'historique  tienne  si  peu  au  moral,  qu'on  piùsse 
connaître  l'un  sans  l'autre?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Faire  l'historique  d'une  science.  Exposer 
les  faits  positifs  qui  se  rapportent  à  l'origine  et 
au  développement  successif  de  cette  science. 

HISTORIQUEMENT,  adv.  (rad.  histoire.)! 
D'un  style  historique,  en  historien,  sans  aucun 
ornement  étranger.  Narrer  une  chose  ,  un  fait 
historiquement. 

—  D'une  manière  vraie.  Suivant  la  fable 
reçue,  Didon  vivait  du  temps  d'Enée;  mais,  à 
en  parler  historiquement,  elle  existait  deux  cents 
ans  avant  ce  héros. 

—  Ne  se  met  point  entre  l'auxiliaire  et  le  par- 
ticipe. On  dit,  Il  a  narré  les  faits  historiquement, 
ou,  11  a  narré  historiquement  les  faits,  et  non  pas, 
11  a  historiquement  narré  ies  faits. 

IIIS  l'RICES.  s.  m.  Zoapfe;  Nom  générique 
des  oursins  fossiles  à  mamelons  saillants,  en- 
tourés d'un  anneau  relevé  et  composé  de  mame- 
lons plus  petits. 

HISTRIfiN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  de  Vénétie,  qui  habitait  le  pays 
qu'on  appelle  aujourd'hui  (strie. 

HISTRION,  s.  m.  (du  lat.,  histrio;  fait  de 
l'étrusque  hister,  danseur,  baladin).  Se  disait, 
chez  les  Romains,  de  toutes  sortes  d'acteurs,  de 
comédiens,  et  particulièrement  des  pantomimes. 
Histrion  est  proprement  un  genre  qiù  com- 
prend sous  lui  les  comédiens,  les  tragédiens, 
les  mimes  ,  les  pantomimes.  11  vient  du  mot 
toscan  hister,  qui  signifie  danseur,  baladin  ;  car 
c'est  des  Toscans  que  les  Romains  ont  reçu  le 
nom  et  la  chose.  (Tite-Live.) 

—  Se  disait  primitivement  des  acteurs  qui 
jouaient  dans  dos  bouffonneries  grossières  im- 
portées d'Etrurie. 

—  Chez  les  modernes,  Baladin,  bateleur.  Être 
toujours  avec  des  histrions.  Un  misérable,  un 
vil  histrion    II  y  a  des  pays  où  l'on  a  plus  d'é- 
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gards  pour  des  histrions  que  pour  des  gens  de 
mérite.  (Lav.) 

Le  plus  mince  histrion,  perché  sur  ses  tréteaux, 

Va  porter  l'incendie  au  fond   de  vos  cerveaux.  (Satir.) 

—  Ce  mot,  dont  on  ne  se  sert  que  dans  le  des- 
sein de  ravaler  l'état  de  comédien,  ne  doit  être 
employé  qu'en  parlant  des  mauvais  acteurs,  qui 
déshonorent  leur  état  par  leurs  mœurs. 

—  Ichthyol.  Espèce  du  genre  chironecte. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'un  canard  à  col- 
lier de  Terre-Neuve. 

HISTRIONTE.  s.  f.  Néol.  État  de  l'histrion  ; 
profession  de  comédien.  Ne  s'emploie  que  par 
dénigrement. 

HISTHIONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
les  histrions  ,  les  comédiens.  Tous  les  jeunes 
gens  qui  ont  la  rage  des  vers  font  des  tragédies, 
ce  qui  me  fait  croire  que  l'aréopage  histr ionique 
n'est  pas  riche  en  comédies.  (Volt.) 

H1S TRIONISQUE.  s.  m. Néol.  V.  histrionik. 

Hl.vritlOiWER.  v.  ni  1"  conj.  Jouer  la  co- 
médie. Ne  s'emploie  que  par  dénigrement  ou 
pai  plaisanterie.  Quand  j'ai  quelques  rogatons 
tragiques  ou  comiques  dans  mon  portefeuille. 
je  me  garde,  de  les  envoyer  à  votre  parterre. 
C'est  mon  vin  du  crû ,  je  le  bois  avec  mes 
amis,  yhtstrionne  pour  mon  plaisir,  sans  avoir 
ni  cabale  à  craindre,  ni  caprice  à  essuyer.  (Volt.) 

HIT.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
l'Euphrate,  où  l'on  trouve  du  naphte  et  du  bi- 
tume en  abondance;  1,000  hab. 

HITCHIN.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  (Hert- 
ford)  ;  5,000  hab. 

UITEDZI.  s.  m.  Myth.  afric.  Espèce  de  talis- 
man que  fabriquent  les  prêtres  de  Madagascar. 

HITHPAHEE.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Nom  de 
la  septième  forme  principale  du  verbe  hébreu. 
La  forme  hitlipahel  a  le  sens  du  pihel  réfléchi  ; 
souvent  aussi  elle  a  le  sens  fréquentatif. 

HITIDZIS.  s.  m.  (pr.  i-tid-:iss).  V.  hitedzi. 

HITI6U.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  myrte  du  Chili 
à  très-petites  feuilles  ,  qui  croit  sur  les  arbres 
comme  le  gui,  et  qui  passe  dans  le  pays  pour 
un  bon  sudorifique. 

HITT.  s.  m.  Ornith.  Nom  de  l'oie  armée  du 
Sénégal. 

HIVAOA.  Géogr.  La  plus  grande  des  iles 
Marquises. 

HIVER,  s.  m.  (du  bas  lat.  hibernum,  qu'on 
a  dit  pour  hiems).  Une  des  quatre  saisons  de 
l'année,  qui  s'étend  depuis  l'arrivée  du  soleil  à 
l'un  des  tropiques  jusqu'à  son  retour  à  l'équa- 
teur,  et  pendant  laquelle  régnent  les  plus  grands 
froids,  dans  les  régions  tempérées  et  glaciales. 
Chez  nous,  l'hiver  dure  depuis  le  ->1  ou  22  dé- 
cembre, époque  du  passage  du  soleil  au  premier 
point  du  Capricorne,  et  terme  de  son  plus  grand 
abaissement  au-dessous  de  l'équateur,  jusqu'au 
10  ou  21  mars,  retour  de  l'astre  à  l'équinoxe  du 
printemps.  Alors  le  soleil  lance  obliquement  ses 
rayons  sur  la  terre,  et. nous  dérobe  ainsi  une 
grande  partie  de  sa  chaleur.  C'est  pendant  ce 
temps  que  la  nature  est  ou  paraît  être  sans  vie 
et  que  la  mortalité  est  plus  grande.  Les  plus 
grands  froids  sont  entre  le  25  décembre  et  le 
5  février.  Hiver  pluvieux.  Hiver  venteux.  Hiver 
sec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien  rude.  Hiver 
fâcheux.  Hiver  malsain.  Hiver  humide.  Queue 
de  l'hiver.  Passer  l'hiver  à  la  ville.  Habit,  vê- 
tement d'hiver.  Etre  bien  vêtu  pour  son  hiver. 
Appartement  d'hiver.  Dans  les  rigueurs  de 
l'hiver.  Dans  le  fort  de  l'hiver.  Au  milieu  do 
l'hiver.  Passer  l'hiver  à  la  campagne.  Des  pro- 
visions pour  l'hiver.  En  hiver.  Durant  l'hiver. 
Les  longues  soirées  d'hiver.  L'hiver  de  la  France 
est  passé,  son  printemps  va  revenir.  (B.  de 
St-P.)  Du  triste  hiver  Flore  crainfla  présence. 
(Parny.)  Cette  région  est  couverte  de  neige  en 
hirer.  (Butf.)  Le  mal  est  le  relief  du  bien  ;  les 
pays  sans  hiver  n'ont  pas  de  printemps.  (Boiste.) 

Pour  lui 
L'été  n'a  point  de  feux,  l'hiver  n'a  point  de  glace. 
(BpluutftJ 
Printemps  cliéri,  doux  matin  de  l'année. 
Console-nous  de  l'ennui  des  hivers.      (Parnt.1 

—  S'est  dit  pour  Frimas  et  autres  intempéries 
que  l'hiver  amène  avec  lui. 

—  Se  dit  quelquefois  seulement  par  rajiport 
au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hiver  est  avancé. 
L'hiver  est  tardif.  L'hiver  est  long.  L'hiver  se 
fait  sentir.  Les  approches  de  l'hiver,  se  font 
sentir.  (J.-J.  Rouss.) 

D'un  riche  et  duux  tissu  nos  poètes  Couverts 
Affrontaient,  grâce  a  toi,  la  rigueur  des  hivers.  (Colx.) 

—  Il  n'y  a  pinnt  eu  d'hirer.  L'hiver  ne  s'est 
point  fait  sentir,  il  n'y  a  point  eu  de  grands 
froids  cette  année. 

—  L'année  du  grand  hiver.  Se  dit ,  dans 
chaque  siècle,  des  années  dans  lesquelles  l'hiver 
a  été  le  plus  rigoureux,  comme  en  1683,  en 
1709,  en  1829. 

—  Prov.  et  fig.  Mi-mai,  queue  d'hiver.  Le 
froid  se  fait  trop  souvent  sentir  au  mois  de 
mai.  ||  A  la  Saiut-Mntiu,  l'huer  en  chemin.  || 
Qui  passe  un  jour  d'hiver  se  passe  un  de  ses 
ennemis  mortels.  ||  Serein  d  hiver,  pluie  d'été , 
ne  font  jamais  pauvreté.  ||  Si  l'hiver  va  droit 
son  clnmin,vous  l'aurez  à  la  Satnt-M  trlitt.  || 
L'hicer  mange  le  printemps,  l'été  et  l'automne. 

||  L'hiver  nous  fait  plusdemal  que  l'ele  ne  nous 
fait  de  bien.  ||  Soleild'hiver,  amour  depaillarde, 
tard  vient  et  peu  larde. 

—  L'hiver.  Se  dit  quelquefois  par  ellipse 
pour  Durant  l'hiver,  pendant  l'hiver.  Cela  ar- 
riva l'hiver  dernier.  Que  ferez-vous  cet  hiver  ? 


HIVE 

—  Fruits  d'hiver.  Fruits  qu'on  ne  mange  or- 
dinairement qu'en  hiver. 

—  Semestre  d'hirer.  Semestre  qui  commence 
le  1"  octobre,  le  1"  janvier,  ou  à  quelque  autre 
époque  de  l'hiver,  selon  les  différents  corps, 
les  différentes  compagnies  où  il  est  d'usage  de 
faire  le  service  par  semestre. 

—  Art  milit.  Quartier  d'hiver.  L'intervalle 
de  temps  compris  entre  deux  campagnes.  Le 
quartier  d'hiver  sera  long.  ||  Le  lieu  où  l'on  met 
les  troupes  en  cantonnement  pendant  l'hiver. 
L'armée  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver,  Mettre 
des  troupes  en  quartier  d'hiver. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'a  pas  besoin  d'un  fort 
hiver.  Se  dit  d'un  homme  d'une  complexion 
faible  et  délicate.  ||  Se  dit  d'un  homme  qui  est 
si  mal  dans  ses  affaires,  que  le  moindre  acci- 
dent peut  le  ruiner. 

—  Prov.  Il  a  un  bon  manteau  pour  son  hi- 
ver. Se  dit  d'un  homme  attaqué  d'une  longue 
maladie  à  la  fin  de  l'automne. 

—  Poét.  et  fig.  L'hiver  de  l'âge,  l'hiver  de 
nos  ans  ou  absol.  Y  Hirer.  La  vieillesse.  Pour 
moi,  si  déjà  dans  l'hiver  de  ma  vie,  je  ne  suis 
pas  destiné  à  te  voir  dans  l'été  de  la  tienne. 
(B.  de  St-P.)  L'hiver  de  nos  années  grave  encore 
plus  de  rides  dans  notre  esprit  que  sur  notre 
front.  (Senancour.)  De  quel  front  penser  au 
mariage  dans  l'hiver  de  ma  vie,  où  le  froid  de 
mon  âge  a  glacé  mon  sang  dans  mes  veines? 
(St-Evrem.) 

Prétendais-tu  que  les  Parques 

Dussent,  filant  u-s  instants, 

Signaler  des  mêmes  marques 

Ton  hiver  et  ton  printemps.  J.-B    i 

Les  plaisirs  ont  des  fleurs  que  notre  divin  maître 
Dans,  les    ronces  dtt  monde  autour  de  nous  fit  naître 
Chacune  a  sa  saison,  et,  par  des  suins  prudents, 
On  en  peut  conserve.-  pour  l'hicer  de  ses  ans. 

VOLUISB.) 

Vos  attraits,  encor  dans  leur  printemps, 

Pourraient  s'effarouche.-  de  l'hiver  de  mes  ans.  (lu.) 

—  Poét.  Année,  en  parlant  des  personne; 
d'un  âge  avancé.  Compter  soixante  hivers. 
Mère  du  printemps,  couronne  de  tes  roses  nais- 
santes ma  tête  couverte  de  soixante-trois  hi- 
vers. (B.  de  St>P.) 

Anacréon  sut  plaire  aux  belles, 

Malgré  ses  quatre-vingts  ftirers, 

Et  les  Grâces,  toujours  6 

Le  couronnaient  de  myrtes  verts.  (Lebrun.) 

Deux  fuis  quarante  huera  ont  suivi  ma  naissance; 
Ce  grand  âge  a  passé  comme  un  songe  flatteur. 

Lbjm&jmi.) 
Sapho  (Mlle   Seurtéry\    dont  au  Parnasse  on  révère  le 
De  quatre-vingts  hivers  a  bravé  les  glaçons.  [buste 

(Cossi.e.) 

—  Souvent  aussi  on  l'emploie  pour  désigtoei 
la  fin  de  la  vie  ,  quelque  courte  qu'ait  été  sa 
durée. 

Le  troisième  printemps  allume  ses  amours, 
Et  le  quinzième  hiver  en  termine  le  cours.        iTCossët.; 
De  trois  fois  neuf  hivers  j'aurai  vu  les  nuits   sombres, 
Séparer,  en  fuyant,  mn  tombe  et  mon  berceau. 

.LltlON.) 

—  S'emploie  quelquefois  en  ce  sens ,  sans 
égard  à  cette  considération  Là,  depuis  trente 
hivers,  un  hibou  retiré.  (Boil.) 

—  On  s'en  sert  également  pour  marquer  une 
époque  de  tristesse  et  de  deuil. 

Deux  hivers  ont  passé,  ma  harpe  détendue, 
Aux  voûles  de  Selma  se  taistit  suspendue. 

(FO.NTASEI.Ï 

—  Les  poètes  personnifient  souvent  l'hiver. 
L'Hiver  au  front  pâle,  au  front  p.ili,  au  front 
couronné  de  frimas,  an  front  couvert  de  neige. 
L'hiver  hérissé  de  frimas,  armé  de  glaçons  et 
déneige.  Le  front  glacé  des  Hivers.  Le  sombre 
Hirer  hérissé  de  glaçons.  (Lebrun.) 

Triomphant  sur  un  trône  de  glace, 

L'Hiver  s'enorgueillit  de  voir  l'astre  du  jour 
Emoellir  son  palais  et  décorer  sa  cour.  (Dsinxi  ) 

Sur  un  vieux  char  de  fer,  traîné  par  les  orages, 
L'Hiver,  ce  noir  géant,  compagnon  des  ravages. 
Fuit  avec  les  frimas  et  l'ennui,  ses  enfants.       G  ils  1 

—  lconol.  Les  modernes  ont  représenté  l'Hi- 
ver sous  la  forme  d'un  homme  tout  couvert  de 
glaçons,  ayant  la  chevelure  et  la  barbe  blanche, 
et  dormant  dans  une  grotte,  quelquefois  sous 
la  figure  d'un"  femme  assise  auprès  d'un  grand 
feu,  avec  des  habits  fourrés  et  d'une  couleur 
sombre  et  triste,  et  souvent  aussi  sous  celle 
d'un  vieillard  i,ui  se  chauffe.  Un  enfant  chargé 
de  sa  chasse  donne  à  entendre  que  cette  saison 
est  aussi  celle  des  festins.  Cn  marcassin,  une 
couronne  de  branches  sèches,  une  chasse  au 
sanglier,  une  pomme  de  pin,  sont  autant  d'em- 
blèmes de  cette  saison. 

—  Hiver  rime  avec  tous  les  mots  qui  se  ter- 
minent en  er  où  le  r  se  prononce  comme  mer, 
fer,  cher,  Luciler,  et  encore  avec  ceux  qui  fi- 
nissent en  air.  tels  que  rlair.  chair,  impair,  etc., 
quelle  que  soit  la  lettre  d'appui. 

—  Syn.  simpl.  Froid,  frimas,  gelée.  Il  Épith. 
Apre,  froid,  glacial,  dur,  cruel,  impitoyable, 
rigoureux,  frileux,  sombre,  triste,  farouche, 
noir,  neigeux,  orageux,  fâcheux,  humide,  né- 
buleux ,  paresseux  ,  engourdi.  |i  Periphr.  La 
froide  saison,  la  saison  des  frimas,  du  sombre 
hiver  la  saison  rigoureuse,  l'âpre  saison,  la 
saison  orageuse.  La  saison  cruelle.  La  vieillesse 
de  l'année.  Les  glaces  de  l'hiver.  De  l'apre 
saison  les  frimas  rigoureux.   (Chabanon.) 

IIII  KRXACHE.  s.  m.  V.  hivernage. 

HIVr.RN  \HE.  s.  f.  (rad  hiver].  Action  de 
passer  l'hiver  dans  un  pa\  s. 

HIVERNAGE,  s.  m.  (rad.  hiver).  Mar.  Le 
temps  que  les  bâtiments  passent  en  relâche 
pendant  la  mauvaise  saison.  ||  Port  bien  abrité 


HO     . 

où  les  bâtiments  peuvent  relâcher  pendant  la 
mauvaise  saison.  Bon  hivernage. 

Agric.   Labour   donné    pendant   l'hiver.  || 

Fourrage  pour  les  chevaux ,  les  bestiaux ,  en 
niver.  C'est  un  mélange  de  seiiîle,  de  froment, 
d'avoine  ou  d'orge,  semé  de  bonne  heure  en 
automne,  pour  avoir  un  pâturage  d'hiver,  ou 
pour  la  nourriture  du  printemps.  ||  En  Flandre 
et  dans  d'autres  contrées,  on  donne  ce  nom  a 
un  mélange  de  vesces,  de  seigle  ou  d'orge, 
qu'on  sème  de  bonne  heure  en  automne  et  que 
Ton  coupe  en  juillet  pour  le  donner  haché  aux 
bestiaux,  sans  en  avoir  extrait  le  grain  par  le 
battage. 

—  Alchim.  Temps  de  l'humidité  de  la  pierre. 
Saison  pluvieuse  des  régions  équinoxiales, 

mi  régnent  de  nombreuses  tempêtes  et  des  ma- 
ri.lies  mortelles.  Le  climat  si  doux  de  ces  pays 
licvient  meurtrier  pour  les  Européens.  L'hiver- 
nage ne  varie  guère  qu'entre  les  mois  de  mai 
et  d'octobre.  Le  jour  où  rettc  saison  commence. 
tous  les  naviros  marchands  doivent  abandonner 
les  colonies. 

HIVERNAI,,  AXE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'hiver.  ||  PI  ,  hivernaux. 

—  Bot.  Qui  est  d'hiver,  qui  vient  en  hiver. 
Plante  hivernale.  Fleur  hivernale. 

—  Liturg.  Qui  se  dit  pendant  l'hiver.  La 
partie  hivernale  du  Bréviaire. 

HIVERNANT,  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  des 
pénitents  les  plus  coupables,  auxquels,  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme,  il  était  dé- 
fendu non-seulement  d'entrer  dans  l'église, 
mais  encore  de  s'abriter  dans  les  cours  ou  sous 
les  parvis. 

—  Zool.    V.    HIBERNANT. 

HIVERNATIOÏV.  s.  f.  Zool.  V.  hibehna- 
TION. 

—  Temps  froid  pendant  l'été. 

HIVERX  XUX.  s.  m.  pi.  Agric.  Nom  qu'on 
donne  dans  quelques  endroits  aux  grains  qu'on 
sème  avant  l'hiver,  par  opposition  à  ceux  qu'on 
sème  au  printemps. 

HIVERNE,  s.  f.  Écon.  rur.  Brebis  qu'en 
certains  cantons  les  bergers  ont  le  droit  de 
mettre  pour  leur  compte  dans  le  troupeau 
qu'ils  conduisent,  et  de  nourrir  pendant  toute 
l'année  aux  dépens  du  propriétaire  du  trou- 
peau. 

HIVERNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hiverner. 
S'empl.  adjectiv.  Terres  hivernées. 

HIVERNEMENT  s.  m.  Zool.  V.  hibkuna- 
TION. 

HIVERNER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  hiver). 
Passer  l'hiver,  la  mauvaise  saison,  dans  un 
quartier  d'hiver. 

—  Passer  le  temps  de  l'hivernage  à  l'abri 
dans  un  endroit  sûr. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  passent 
l'hiver  dans  des  lieux  tempérés.  Plusieurs 
oiseaux  voyageurs  vont  hiverner  dans  des 
climats  plus  tempérés  que  les  nôtres. 

—  v.  a.  Agric.  Hiverner  ies  ferres.  Leur 
donner  un  dernier  labour  avant  l'hivei. 

—  s'hiverner,  v.  pron.  S'exposer  aux  pre- 
miers froids,  afin  de  s'y  endurcir  et  d'y  être 
moins  sensible.  C'est  une  chose  fort  saine  que 
de  s'hiverner.  11  faut  laisser  courir  les  enfants 
pour  s'hiverner.  Les  femmes  croient  qu'il  faut 
s'hiverner  pour  avoir  le  teint  plus  blanc  et  plus 
uni.  Jacques  Sylvius,  célèbre  médecin,  était 
d'une  avarice  telle  qu'il  passait  tous  les  hivers 
sans  feu.  l'our  s'hiverner,  il  allait,  quand  il 
faisait  beau,  jouer  au  ballon,  et  quand  il  fai- 
sait mauvais,  il  montait  et  descendait  conti- 
nuellement une  bûche  de  sa  cuisine  dans  son 
grenier,  et  de  son  grenier  dans  sa  chambre. 
(Sali.) 

HIVOURAHÉ.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  gaïac, 
qui  fournit  un  fruit  de  la  L-rosseur  d'une  prune, 
qui  est  orangé,  ,i  qui  contient  un  noyau  très- 
suave  et  très-délicat. 

MIWWiWIlL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  qui 
parait  n'être  qu'un  mulet  du  serin  de  Canarie. 

ISI7.IR.  Myth.  or.  Généra]  d'année  d'isken- 
der  (Alexandre],  suivant  les  Orientaux.  Ce  fut 
lui  qui  trouva  la  fontaine  de  vie,  vainement 
cherchéo  par  son  maître  dans  le  cours  de  ses 
victoires.  Ils  pensent  qu'Hizir  est  le  même 
qu'Elie,  qui  ne  mourut  pas,  parce  qu'il  but  de 
cette  eau. 

IIIZKEVITE  ou  IIÉRFAITE.  s.  m.  Ilist. 
or.  Membre  d'un  ordre  monastique  mahomé- 
tan,  fondé  par  Hi/r  ou  Hérévi. 

H'LASSA.  Géogr.  V.  lhassa. 

IILIDSKI  U.K..  s.  m.  Myth.  scandin.  Nom 
lu  trône  d'Odin.  dans  la  ville  céleste  d'Asgard. 

HH  nONl  \.  Myth.  sept.  Divinité  des  peu- 
ples du  Nord,  dont  on  ignore  les  attributions. 

HO.  [h  asp.)  lnie.rj.  qui  sert  pour  appeler. 
Ho  !  veuez  un  peu  ici.  llolà  !  ho  !  ici,  quel- 
[u'un! 

—  S'empl.  peur  témoigner  de  l'ôtonnement. 
Ho!  quel  coup'  Uo  1  ho  !  vous  voilà  déjà  venu1 
Ho  !  h  t  égrillarde!  (Mol.) 

—  Marque  l'admiration.  Ho1  quel  homme! 
l'iel  coup  I  quel  ouvrage  '  Ho  I  ho  '  les  grands 
talon:  ,    pi  n  ,„,-  .Mo  t  (Mol.) 

—  Sert  aies,  p0ui  témoigner  de  l'indigna- 
tion.  Mo!  que  me   lites-vous  là! 

—  Exprime  l'improbation,  l'avertissement,  la 
menace.  Ho!  hol  c'esl  ainsi  que  vous  en  usez 
avec  moi  !  Ho  !  il  non  ira  pas  comme  ,      , 


HOBE 

—  Exprime  quelquefois  la  contradiction. 

Inconstant'   Ho .'  voilà  votre  mot  ordinaire. 

Ehl  c'est  pour  ne  pus  être  inconstant,  au  contraire, 

Qu'on  me  voit  sur  mes  puB  revenir  tout  exprès. 

COLI         l     11  .KIBVII.I  K    ) 

—  Quand  il  est  interjection  d'étonnement 
ou  d'indignation,  il  se  confond  quelquefois  avec 
o/i.  Oh  !  oh'  le  drôle  a-t-il  pu  si  bieu  faire? 
(Volt.) 

—  Le  plus  souvent  on  le  redouble.  Ho!  ho  ! 
vous  le  prenez  par  là  !  Ho  !  ho  !  vous  faites  bien 
l'entendu  !  Ho  !  ho  !  qui  te  peui  amener1/  (Mcl.) 
Ho  I  ho  '  qui  des  deux  croire?  (Id.) 

—  On  le  redouble  aussi  pour  exprimer  le  rire. 

—  Ho  '.  ho  1  ho  I  marque  particulièrement 
une  invitation  de  s'arrêter,  d'écouter. 

—  Lorsque  la  répétition  de  cette  interjection 
se  fait  rapidement,  on  ne  doit  séparer  les  deux 
ho  que  par  une  simple  virgule;  la  sensation  est 
unique,  quoique  l'expression  soit  double  ;  si  la 
sensation  était  double  comme  l'expression,  il 
faudrait  mettre  un  point  exclamatif  après  chaque 
interrogation. 

—  Cette  interjection  peut  se  placer  avant  une 
voyelle. 

—  Ho,  là,  ho  ! 

Ho.  là,  ho!  descendez  que  l'on  ne  vous  le  dise, 
Jeune  homme  qui  menez  laquais  à  barbe  grise. 

,Li    FoNTJtlNK.) 

—  Véner.  Ho,  lo,  lo,  lo,  lo,  loooo  !  Cri  que 
le  valet  de  limier  emploie  le  matin  quand  il  est 
au  bois,  pour  exciter  son  chien  à  aller  devant 
et  à  se  rabattre  des  bêtes  qui  passeront. 

HO.  Géogr.  Boyaume  de  la  Nigritie,  le  long 
d'un  des  principaux  afflnents  du  Coango  ou 
Couango.  ||  Une  des  quatre  montagnes  de  la 
Chine  qui  sont  regardées  comme  saintes,  et 
sur  lesquelles  l'empereur  vient  pratiquer  di- 
verses cérémonies  religieuses. 

HOA.  s.  m.  Relat.  Page  du  roi  d'Otaïti. 

HOACA-XOCHITI..  s.  m.  Bot.  Nom  d'une 
espèce  d'arum  à  feuilles  pédiaires,  originaire  du 
Mexique. 

HO  ACTLI.  s.  m.  Ornith  Nom  d'un  héron 
du  Mexique,  désigné  sous  le. nom  de  hoc  par 
ButTon. 

HOACTZIN.  s.  m.  Ornith.  V.  hoazin. 

HOAB1.Y  on  HOADLEY  (Benjamin).  Èvê- 
que  anglais,  né  en  1G76,  mort  en  1761,  se  montra 
-.  r.iioi  partisan  de  la  liberté  civile  et  religieuse; 
il  prétendait  que  le  elergé  ne  devait  avoir  au- 
cune autorité  temporelle,  ce  qui  lui  attira  de  vifs 
démêlés  avec  le  clergé. 

HOAI-HO.  Géogr.  Riv.  de  Chine,  qui  se 
jette  dans  le  Hoang-ho,  après  un  cours  de  660 
kii.  ||  H0A1-K1S.G  Ville  de  Chine,  ch.-l.  de  départ. 
||  doai-ngan.  Ville  de  Chine,  très-grande  et 
très-peuplée. 

HOAMY.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  grive  de 
la  Chine. 

IlOANCYNGIO.  s.  m.  Ornith.  Petit  oiseau 
de  la  Chine,  que,  si  l'on  en  croit  les  relations, 
les  habitants  trempent  dans  du  vin  fait  avec  du 
riz,  pour  en  faire  ensuite  des  confitures. 

HOANG  ou  HOANG-HO.  Géogr.  Le  second 
fleuve  de  l'empire  chinois  ;  il  prend  sa  source 
dans  le  pays  du  Kouhounoor,  et  se  jette  dans 
la  mer  Jaune,  après  un  cours  de  3,000  kil.  On 
l'appelle  aussi  le  fleure  Jaune.  ||  uoang-hai  ou 
mer  jaune.  Portion  de  la  mer  de  la  Chine  ,  en- 
tre la  Chine  propre  et  la  Corée.  |]  boang-bai. 
Province  de  la  Corée,  renfermant  beaucoup  de 
montagnes.  Ch.-l.  Hoang-tcheou. 

HOANG  ou  HOANG-TCHEOU.  Géogr. 
Grande  ville  de  la  Chine,  province  de  Hou-pé  ; 
200,000  hab. 

HOANG-TÏ.  Empereur  chinois,  monta  sur 
le  trône  vers  l'an  J60K  av.  J.-C.  et  fut,  selon  les 
traditions,  un  des  premiers  législateurs  de  la 
Chine.  On  le  fait  vivre  plus  de  cent  ans. 

HOAT-CIlÉ.  s.  m.  Relat.  Terre  très-blanche 
que  les  Chinois  font  entrer  dans  la  fabrication 
de  la  plus  belle  porcelaine.  Les  médecins  chi- 
nois font  entrer  le  hoat-ché  dans  plusieurs  de 
leurs  remèdes. 

HOAZIN.  s.  m.  Espèce  de  faisan  du  Mexi- 
que, dont  la  voix  est  une  sorte  de  hurlement. 
||  Autre  oiseau  plus  petit,  dont  le  chant,  fort 
agréable,  ressemble  quelquefois  à  un  rire  mo- 
queur, et  dont  on  mange  la  chair,  quoiqu'elle  ne 
soit  ni  tendre  ni  de  bon  goût. 

HOBAi.s.  m.  Myth.  or.  Nom  d'une  idole  des 
anciens  Arabes.  I  lie  était  ordinairement  entou- 
rée d'un  grand  nombre  de  petites  idoles  prési- 
dant chacune  à  un  jour  de  l'année.  Mahomet 
détruisit  le  culte  de  cette  divinité. 

HORART-TOWiV.  Geogr.  Capitale  de  la 
terre  de  Van-Diémen,  en  Océanie,  fondée  en 
1804;  10,000  hab. 

■  It  ISIÎES  (Thomas).  Philosophe  anglais,  qui, 
au  commencement  duxvn"  siècle,  professa  le 
matérialisme  en  philosophie  etlo  despotisme  en 
politique.  Né  en  1..88.  Û  mourut  en  1679. 

HOBBISME.  ».  m.  [h  asp.)  philos.  Système 
de  Hobbes. 

HOBBISTE     adj.  des  2  g.    (?)    asp.)  Philos. 

Se  dit  île  tout  ce  qui  appartient  au  système  phi- 
losophique et  politique  du  philosophe  Hobbes. 
||  substant.  Un  hobbiste.  Une  hobbiste. 

iiOTtl.il    v.  n.  1"   conj.  [h  asp.;  do    l'a'.'em. 
hobtn,  lever  .  S'est  dit  pour  Changer  de  place. 
HOBEREAU,  s.  m.   [h  asp;  du   gall.   hobel, 
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faucon).    Ornith.    Espèce   de  petit   oiseau    de 
proie. 

—  Fig.  et  par  mépris.  Petit  gentilhomme  cam- 
pagnard. Se  n'est  qu'un  hobereau.  On  donnait 
autrefois  ce  nom  aux  petits  seigneurs  qui  tyran- 
nisaient leurs  paysans,  et  surtout  aux  gentils- 
hommes à  lièvre,  qui  allaient  chasser  chez  leurs 
voisins,  sans  en  être  priés,  et  qui,  n'ayant  pas 
le  moyen  d'entretenir  un  faucon  ou  un  épervier, 
portaient  sur  le  poing  un  hobereau,  et  s'en  ser- 
vaient pour  chasser.  (Buff.)  Et  des  francs  hobe- 
reaux conservant   les   manières.    (Ilauteroclie.) 

—  Voisin  importun.  Il  n'y  a  que  des  hobe- 
reaux dans  ce  voisinage. 

—  Parasite. 

HOUIIOI  SE  (Henjamin).  Homme  d'Etat  an- 
glais, né  en  1757,  mort  en  1831,  nommé  mem- 
bre de  la  Chambre  des  communes,  prit  place 
dans  l'opposition,  fut  un  des  plus  redoutables 
adversaires  de  Pitt,  conseilla  toujours  la  paix 
avec  la  France,  et  ne  consentit  à  accepter  des 
fonctions  publiques  qu'à  la  paix  d'Amiens,  mais 
Pitt  étant  revenu  au  pouvoir  l'année  suivante, 
il  se  retira. 

HOBTN.  s.  m.  [h  asp.)  Mamm.  Espèce  de 
cheval  d'Ecosse,  qui  a  l'allure  fort  douce. 

HOBO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  prunier  des 
Indes. 

HOC.  s.  m.  [h  asp.)  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  y  a  six  cartes  qui  cou- 
pent toutes  les  autres,  et  qui  sont  hoc  ou  assu- 
rées à  celui  qui  les  joue.  Jouer  au  hoc.  Je  ne 
sais  ni  le  hoc,  ni  la  prime,  ni  le  trictrac. 
(Balzac.)  ||  Se  dit  à  ce  jeu,  des  quatre  rois, 
de  la  dame  de  pique,  du  valet  de  carreau,  et  de 
toutes  les  cartes  au-dessus  desquelles  il  ne  s'en 
trouve  peint  d'autres,  comme  des  six  quand  tous 
les  sept  sont  joués.  |  Mot  que  l'on  prononce  en 
jouant  ces  sortes  de  cartes.  ||  Se  dit,  à  la  comète, 
d'une  carte  qui  donne  à  son  possesseur  le  droit 
de  recommencer  avec  la  carte  qu'il  lui  plait. 

—  Fam.  Cela  ha  esï  hoc.  Se  dit  d'une  chose 
qui  est  assurée  à  quelqu'un.  Cette  expression, 
vieillie  et  inusitée  aujourd'hui,  était  commune 
dans  le  langage  familier  du  temps  de  Molière. 

.     .     .     Mon  congé  cent  fois  me  fût-il  hoc, 

La  poule  ne  doit  point  chanter  devant  le  coq.      Mol.) 

HOC.  Pron.  lat.  signifiant  cela,  et  entrant  dans 
la  composition  de  plusieurs  locutions  françaises. 
|1  Ad  hoc.  A,  pour  la  chose  même.  C'est  une  ré- 
ponse ad  hoc.  Envoyer  un  homme  ad  hoc. 

—  Prov.  Parler  ab  hoc  et  ab  hdc.  Parler  à 
tort  et  à  travers.  V.  ab. 

HOCA.  s.  m.  [h  asp.)  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard, consistant  en  trente  points  marqués  de 
suite  sur  une  table,  et  en  trente  petites  boules, 
dans  chacune  desquelles  est  enfermé  un  billet 
qui  porte  un  chiffre.  On  le  croit  originaire  de  Ca- 
talogne ;  d'autres  disent  qu'il  vient  de  Rome. 

HOCCO.  {h  asp.)  s.  m.  Ornith.  Genre  de  gal- 
linacés de  la  famille  des  nudipèdes.  (  e  sont  des 
oiseaux  paisibles,  sociables  et  confiants,  qui 
vivent  en  troupes  nombreuses  dans  les  vastes 
forêts  de  l'Amérique  méridionale,  et  ne  devien- 
nent inquiets  et  farouches  près  des  iieux  habités 
que  parce  qu'ils  sont  continuellement  exposés 
aux  armes  des  chasseurs.  Ces  oiseaux  rempla- 
cent les  dindons;  ils  peuvent  être  facilement 
réduits  à  l'état  de  domesticité. 

HO-CH  ANG.  s.  m.  Ordre  de  religieux  hindous 
présidé  par  un  lama 

HO-CH  \IVGI.  s.  m.  Myth.  Sectateur  dudieu 
Fo,  chez  les  Chinois. 

HOCHBERG.  Une  des  ligues  de  la  maison  de 
Bade,  dont  les  princes  portent  le  titre  de  mar- 
grave. Elle  fleurit  de  1100  à  1503.  En  1300, 
celte  maison  se  divisa  en  deux  branches,  dont 
la  dernière  s'éteignit  en  1503.  Ce  titre  fut  re- 
nouvelé en  1796. 

HOCHE,  s.  f.  (/i  asp.)  Coche,  entaiJlure. 
Lorsque  les  nouvelles  palmes  se  développent, 
les  inférieures,  qui  sont  les  plus  anciennes, 
tombent,  et  laissent  sur  le  trou  des  espèces  de 
hoches  raboteuses   et  annulaires.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  plus  particulièrement  de  la  marq  je 
qu'on  fait  sur  une  taille  pour  tenir  le  compte 
du  pain,  du  vin,  de  la  viande,  etc.,  qu'on  prend 
à  crédit.  Faire  une  hoche. 

—  Dans  quelques  ateliers,  on  marque  la  be- 
sogne des  ouvriers  par  des  hoches. 

—  On  dit  qu'u«  couteau  a  des  hoches,  pour 
exprimer  qu'il  est  ébréché. 

—  «gric.  Labour  qu'on  donne,  avant  l'hiver, 
aux  terres  ou  aux  vignes.  ||  Semis  de  seigle, 
d'orge,  d'avoine  ou  de  toutes  ces  graines  réu- 
nies,   à    l'automne,   pour   avoir    un    pâturage 

,I'''1V,T. 

—  Techn.  Chez  les  couteliers,  échancrure  pro- 
pre à  recevoir  le  tenon  d'un  levier  ou  d'une  bas- 
cnle.  ||  Petits  montants  de  bois  qu'on  scelle 

les  murs,  pour   tordre  des  lignes  ou   ci 

qui  servent  à  constater  leur  épaisseur.  ||  Entaille 

qui  arrête  la  corde  d'une  arbalète,  lorsqu'elle    - 1 

bandée. 

HUCHE  (Lazare).   Célèbre  général   Etarj 
né  eu  1768,  mort  en  1798,  se  distingua   dans  les 
guerres    d'Allemagne,    niais  ce  qui  contribua  le 
plus  à  sa  réputation,  ce  fut  la  pacification  de  la 
Vendée.  Ou  croit  qu'il  fut  empoisonné. 

HOCHÉ,  ÉE.  (/i  asp.)  part.  pass.     lu 
Cher,     J'empl.    adjectiv.    Prunier    hoché.   Mors 
hoché. 

no<  il!  -l'.Oi.s  s.  m.  (des deux  motsfr./iocfter 
.i  cris]  -, ,,,  art  iniiit.  Soldat  qui  était  armé 
d'une  pique,  d  La  pique  même. 

—  Aiu\  mar.  Sorte  de  barque 
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HOCHEBRIDE.  s.  m.  Se  disait  pour  Cheval 
fougueux  qui  secoue  le  mors 

—  S'est  employé  tîgurement  ;>OUr  Boute-feu. 
Il  faut  rabattre  l'insolence  Je  -as  hochebrides 
et  avaleurs  de  frimas,  et  faire  vos  affaires  pen- 
dant que  le  temps  est  beau.  (Sat    Ménippôe.) 

HOCHEMENT,  s.  m.  [h  asp.  ,  rad.  hoche.) 
Action  de  hocher-  Ne  se  dit  guère  que  dans 
hochement   le  tête. 

HOCHE-PIED.  s.  m.  [h  asp.  ;  des  deux  mots 
fr.  hocher  et  piad).  Fauconn.  Le  premier  des 
oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son  vol,  ou 
qu'on  jette  seul  après  le  héron  pour  le  faire 
monter. 

—  Techn.  Pièce  de  fer  qui  s'ajuste  au  manche 
de  la  bêche,  près  de  la  douille,  et  sur  laquelle 
on  pèse  pour  faire  entrer  l'outil  dans  les  ter- 
rains compacts. 

HOCHEPOT,  s.  m.  {h  asp.  ;  des  deux  mots 
fr.  hoche  et  pot,  ou,  suivant  d'autres,  du  nom 
d'un  cuisinier  célèbre.)  Art  culin.  Espèce  de  ra- 
goût fait  de  bœuf  haché  et  cuit  sans  eau  dans 
un  pot  avec  des  marrons,  des  navets  et  autres 
assaisonnements.  On  en  fait  aussi  avec  des  oies 
grasses  et  des  canards. 

HOCHEOliEïjE.  s.  m.  {h  asp.;  des  deux 
mots  horher  et  <jueur).  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  sylvains.  Ces  oiseaux  sont  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  remuent  continuellement  la  queue. 
Les  naturalistes  l'écrivent  eu  un  seul  mut,  l'A- 
cadémie en  deux.  Dans  le  premier  cas  on  écrit 
au  plur.  des  hochequeues;  dans  le  second,  il  est 
invariable,  des  hoch'-queue. 

HOCHER,  v.  a  1"  conj.  [h  asp.  ;  de  l'angl. 
shake,  secouer,  ou  du  lat.  oceare,  bris  r  ,'vec  la 
herse).  Secouer,  branler.  Ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  phrases  su. vantes  :  Hocher  un  pru- 
nier pour  en  faire  torcher  les  prunes.  Hocher  le 
mors,  hocher  la  bride  à  un  cheval. 

—  On  hoche  une  mesure  afin  que  la  chose 
mesurée  s'entasse,  et  que  la  mesure  en  contienne 
davantage.  Se  dit  surtout  en  parlant  du  charbon. 

—  Fam.  Hocher  la  tite.  Marquer,  en  levant 
subitement  la  tête  en  haut,  qu'on  désapprouve 
quelque  chose,  qu'on  ne  s'en  soucie  guère  ou 
qu'on  le  trouve  ridicule  ou  inconvenant.  Se 
mettre  à  hocher  la  tète.  S'en  aller  en  hochant 
la  tète. 

—  Fig.  Diogène  hochait  du  nez  le  grand 
Alexandre.  (Montaig.)  Les  gens  d'entendement 
hochent  du  nez  cette  incrustation  empruntée 
(les  imitations  des  anciens).  (Id.)  ||  Cette  ex- 
pression a  paru  trop  hardie  et  n'a  point  fait 
fortune. 

—  Ce  verbe  n' é.tait  pas  banni  autrefois  du 
style  élevé. 

Mais  quel  Dieu  1  le  Dieu  roi  des  dieux, 
Qui  des  plus  bauts   temples  des  cieux. 
Hoche  le  plus   orgueilleux  faîte 
D'un  seul  coup  de  sa  tempête.  BaÏf.) 

—  Manég.  Hocher  la  bride,  le  mors.  Faire 
aller  et  venir  la  bride,  le  mors,  eu  faisant  haus- 
ser et  baisser  le  bout  du  nez  du  cheval.  On 
gâte  la  bouche  d'un  cheval  en  lui  hochant  trop 
rudement  la  tète. 

—  Fig.  et  fam.  Hocher  le  mors,  hocher  le 
bride  à  quelqu'un.  Essayer  de  l'animer,  de  l'ex- 
citer à  faire  quelque  chose. 

—  v.  n.  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  qui  lève 
et  baisse  fréquemment  le  nez  pour  faire  mou- 
voir le  mors  dans  sa  bouche.  Hocher  avec  la 
bride,  avec  le  mors. 

—  sr  bochkr.  v.  pron.  Être  secoué,  l'n  ar- 
bre se  hoche  quand  on  veut  en  faire  tomber  les 
fruits. 

—  Se  dit  de  la  tète  qu'on  lève  subitement  en 
haut  pour  marquer  sa  désapprobation.  La  tète 
se  hoche  quand  on  désapprouve  quelque  chose. 

—  Syn.  comp  hocher,  secouer.  Secouer, 
c'est  donner  des  secousses  à  une  chose  pour 
s'en  débarrasser  et  pour  en  détacher  ce  qui  s'y 
trouve  attaché,  ce  qui  y  tient  fortement.  Ho- 
cher, c'est  secouer  légèrement.  Hocher  est  fa- 
milier et  peu  usité  ;  secouer  est  d'un  usage  plus 
commun. 

HOCHET,  s.  m.  [h  asp.;  pr.  ho-chè  ;  de  hocher. 
parce  que  les  enfants  remuent  et  secouent  sans 
cesse  les  hochets).  Jouet  qu'on  met  entre  les 
mains  d'un  petit  enfant  pour  qu'il  le  porte  à  sa 
bouche  et  le  presse  entre  ses  gencives,  pendant 
le  travail  de  la  dentition.  Hochet  de  corail.  Ho- 
chet de  cristal  garni  de  grelots  d'argent.  Joli 
hochet.  Petit  hochet.  Hoehj  t  bruyant.  Hochet 
brillant. 

—  Peignant  les  premiers  jeux  de  l'enfance 
encore  au  berceau,  un  poète  a  dit  fort  Ingénieu- 
sement : 

Je  vis  alnrfl  s'animer  tous  ses  traits, 

Et  s'agiter  entre  ses  mains  débiles 

D'un  long  cristal  les  sonnettes  mobiles       Ribotuo 

—  Par  extens.  Tous  les  jouets  d'enfant.  On 
amuse  les  enfants  avec  des  hechets,  et  le? 
hommes  avec  des  paroles.  [Boiste.l  11  faut  tl  - 
lu  chefs  aux  enfants  pour  les  empêcher  de  briser 
les  meubles  de  la  maison.  (Anstote.) 

De  3es  hochets  perdus,  son  uni. pie  trésor. 

Seul,  leur  plu*  jeune  enfant  se  désolait  encor.     (Dit  ! 

—  Fig.  Chosefutile  qui  flatte  quelque  | 
qui  amuse  l'esprit.  Les   riches  parure  s, 

joui  coûteux  et  inutiles,  sont  des  hochets  pour 
la  vanité  Les  esprits  faibles  et  légers  on1 
d'un  hochet,  eut   besoin  de  hochets.   I. 
des    nations,   entre   les  mains  d'un    :<.■; 
sont  des  hochets   que  brise  un    favori.   ,M  i     !■ 
herbes,   Un  i     rame  qui  n'esl  que  jolie  ne  peut 
être  qu'un   joli  hochet.    (Ileiste.)    Les   femmes, 
parmi  nous  sont  de  grands  enfants  qu'il   faut 
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amuser  aTec  doux  hochets,  la  vanité  et  la  ga- 
lanterie.   s 

Prov.  et  6g.  V.  y  a  '    pour  tout 

fige.  Chaque  âge" a  ses  plaisirs,  ses  amusements, 
ses  illusions. 

Les  hochets  de  la  vieillesse.  Les  choses  fu- 
tiles dont  on  amuse  les  vieillards. 

—  Agric.  Sorte  de  bêche  usitée  dans  les  ter- 
rains 

—  Techn.  Les  formes  dans  lesquelles  on 
moule  la  houille. 

HOCHEIR.  s.  m.  (de  hocher,  parce  qu'il 
remue  continuellement).  Mamm.  Espèce  de 
singe  d'Afrique  du  genre  des  guenons. 

BOCHFELD.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saverne  (Bas-Rhin)  ;  3,000  hab. 

UOCHHEIM.  Géogr.  Bourg  du  duché  de 
i,  renommé  par  ses  vins  ;  1,800  hab. 

HOCHICAT.  s.  m  Oruith.  Toucan  vert  du 
Mexique. 

HOCHKIRCH.  Géogr.  Ville  de  Saxe  (Lu- 
sace),  où  trédéric  le  Grand  fut  battu  en  1758. 
Il  s'y  livra  un  second  combat  en  1813,  où  les 
Français  furent  vainqueurs. 

HOCUSTEDT  ou  HOCHSTADT.  Géogr. 
Ville  de  Bavière  sur  le  Danube  ;  5,500  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Hochstedt.  Victoire  rem- 
portée sur  les  impériaux  en  1703,  par  les  Fran- 
çais et  les  Bavarois.  ||  Bataille  gagnée  sur  les 
Français  et  les  Bavarois,  en  1704,  par  le  prince 
Eugène  et  le  duc  de  Marlborough.  ||  Victoire 
des  Français,  commandés  par  le  général  Mo- 
reau,  sur  les  Autrichiens. 

HOCHURE.  s.  f.Mot  inventé  par  Mercier 
pour  exprimer  des  mouvements  de  tête,  soit  eu 
bien  ,  soit  en  mal ,  annonçant  que  l'auditeur 
n'est  pas  indifférent.  11  n'a  pas  été  adopté. 

HOCKSEN.  s.  m.  Nom  d'un  des  partis  qui 
se  formèrent  en  Hollande  vers  1350  ,  lorsque 
Marguerite,  comtesse  de  Provence  et  femme  de 
l'empereur  Louis  V ,  se  brouilla  avec  son  fils 
Guillaume  V  à  l'occasion  de  la  régence.  Leurs 
adversaires  s'appelaient  les  cabillauds. 

HOCQI  IN  COL" UT  (Charles  deMouchy,  ma- 
réchal d').  Né  en  1599,  mort  en  1658,  se  distin- 
gua surtout  dans  la  guerre  d'Espagne,  sous 
Louis  XI 1 1  ;  mais  entraîné  dans  le  parti  de  la 
Fronde,  il  abandonna  la  cour  et  se  joignit  aux 
Espagnols  en  1655.  Chargé  par  eux  de  la  dé- 
fense de  Dunkerque ,  il  fut  tué  devant  cette 
place. 

HOCREIVAILLE.  s.  f.  Hortic.  Nom  d'une 
espèce  de  poire  qu'on  appelle  aujourd'hui  ro- 
mille. 

HOCUS-r-OCUS.  Expression  usitée  en  alle- 
mand pour  désigner  le  tour  de  passe-passe  des 
bateleurs,  lorsqu'ils  portent  l'attention  des  spec- 
ta  teu  rs  sur  quelque  circonstance  apparente,  pour 
la  détourner  de  l'objet  qu'ils  ont  intérêt  à  ca- 
cher. Ces  mots,  qui  imitent  le  son  des  mots  la- 
tins, composaient  une  espèce  de  formule  caba- 
listique. 

UOI>É,  ÉE.  adj.  (du  gr.  ôSoç,  chemin).  S'est 
dit  pour  Fatigué  par  la  marche,  las  da  voyager. 
Ce  mot  est  encore  en  usage  parmi  les  paysans 
de  la  Picardie  et  de  la  Champagne. 

HODÉGOS.  s.  m.  Philol.  Titre  d'un  ouvrage 
d'Anastase  le  Siuaïte,  renfermant  une  méthode 
de  controverse  contre  les  hérétiques,  particuliè- 
rement contre  les  acéphales. 

HODEIt.  Myth.  scand.  Dieu  aveugle,  mais 
extrêmement  fort,  célèbre  par  ses  exploits  guer- 
riers, mais  dont  le  nom  était  de  sinistre  augure 
parmi  les  dieux  et  parmi  les  hommes. 

HODIEIV.  adj.  m.  (du  gr.  6ooc,  chemin). 
Myth.  gr.  Surnom  de  Mercure,  protecteur  des 
voyageurs. 

HOHIERNA  (J.-B).  Savant  sicilien  ,  né  en 
1597,  mort  en  1660,  dressa  de  nouvelles  éphé- 
mérides  astronomiques,  découvrit  la  marche  des 
satellites  de  Jupiter,  fit  usage  du  prisme,  et  dé- 
couvrit avant  Newton  plusieurs  propriétés  de 
la  lumière. 

HODIERNE.  adj.  des  2  g.  Néol.  D'aujour- 
d'hui. ||  Qui  appartient  à  ce  jour. 

HODOMETBE  s.  m.  (et.  gr.,  ôio;,  chemin  ; 
liixfi.,,,  mesurer).  Phys.  Nom  de  différents  appa- 
reils servant  à  mesurer  la  longueur  du  chemin 
parcouru  par  une  voiture  ,  ou  les  pas  que  l'on 
fait.  Ces  instruments,  en  forme  de  montres,  se 
composent  de  roues  faisant  mouvoir  avec  len- 
teur des  aiguilles  sur  un  cadran  gradué.  Les 
uns  se  mettent  dans  la  poche  du  voyageur,  les 
utres  s'adaptent  à  la  roue  d'une  voiture.  Ils 
sont  mis  en  jeu  par  une  chaîne  dont  l'un  des 
bouts  est  attaché  à  la  jambe  de  celui  qui  le 
oorte ,  ou  bien  à  un  levier  sur  lequel  agit  le 
mouvement  de  la  roue.  ||  On  a  essayé  d'adapter 
un  hodomètre  aux  presses  mécaniques  de  typo- 
-■  aphie  ,  pour  compter  les  feuilles  qu'elles  im- 
primaient ||  Le  même  appareil  a  donné  nais- 
sance à  l'instrument  muni  d'un  timbre  sonnant 
employé  dans  les  omnibus  pour  marquer  le 
nombre  des  voyageurs. 

UODOIHÉTBIE.  s.  f.  Phys.  Art  de  mesurer 
les  distance*  parcourues. 
HODOMETRIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 

a  rapport  a  l'hodométrie  ou  à  son  emploi. 

HOECK  (Jean  Van  den).  Célèbre  peintre 
hollandais,  né  en  1598,  mort  en  1650,  fut  un 
des  élevés  les  plus  distingues  de  Rubens.  Quoi- 
que bien  inférieur  à  son  maître,  on  a  attribué  à 
Kubens  beaucoup  de  ses  portraits  et  de  ses  ta- 
bleaux a'his'.uird. 


HOHA 

IIOÈDE.   s.  m.  Métrol.  Mesure   de  capacité 
pour  les   matières  solides    qui    était   employée 
is  en  Hollande.  Elle  contenait  huit  bois- 
seaux. 

HOEÏ-HAN.  Géogr.  Ville  de  Chine,  sur  le 
canal  impérial.  Commerce  et  population  consi- 
dérables. ||  hoeï-ning-tching.  Ville  delà  Zoun- 
garie,  habitée  par  des  Tartares.  ||  hceï-tcbeoo. 
Ville  de  Chine ,  chef-lieu  de  département.  || 
noKÏ-YUAN-TcniNG.  Ville  murée  de  la  Chine  , 
chef-lieu  de  la  Zoungarie.  Population  nom- 
breuse. 

1IOEL.  Nom  de  six  ducs  de  Bretagne. 

IIOF.H.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  la  mer 
Pouge  que  l'on  regarde  comme  une  variété  du 
ferdau. 

HOELTY  (Louis-Henri-Christophe).  Célèbre 
poète  allemand,  né  en  1718  ,  mort  en  1775  ,  oc- 
cupa un  rang  distingué  parmi  les  poètes  lyriques. 

HOEMAGATE.  s.  m.  Erpét.  Serpent  rouge 
rayé  de  vermeil  qui  se  trouve  en  Perse,  et  qui 
passe  pour  fort  dangereux.  On  ignore  à  quel 
genre  il  appartient. 

HOEMUS.  Géogr.  anc.  Haute  montagne  de 
Thrace,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Balkan. 

HOEXOTOTOTL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de 
la  grosseur  d'un  moineau ,  dont  on  ignore  le 
genre. 

HOF.  Géogr.  Ville  de  Bavière;  7,000  hab. 

HOFEB  (André).  Né  en  1767,  mort  en  1S07; 
il  poussa  les  Tyroliens  à  la  révolte  en  1806  ,  et 
fut  élu  leur  chef;  il  parvint  à  chasser  les  Bava- 
rois; mais  après  la  paix  de  Vienne,  qui  assu- 
rait le  Tyrol  à  la  Bavière,  Hofer,  ayant  été  pris, 
fut  fusillé ,  quoique  Napoléon  lui  eût  promis 
la  vie. 

IIOFÉKIE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Japon  qui 
forme  le  type  de  la  famille  des  ternstrœmiées. 

IIOFFMAN  (François-Benoît).  Né  en  1745, 
mort  en  1822  ,  écrivit  plusieurs  tragédies  lyri- 
ques qui  lui  valurent  une  grande  renommée  ;  il 
fit  également  représenter  plusieurs  opéras-comi- 
ques ,  et  se  montra  excellent  critique  dans  le 
journal  des  Débats. 

HOFFMASVISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Sectaire 
qui  professait  que  Dieu  s'est  revêtu  de  chair 
lui-même  ,  sans  s'incarner  dans  le  sein  d'une 
femme.  Les  hoffmanistes  refusaient  l'absolution 
à  ceux  qui  retombaient  dans  le  péché. 

HOFFMANN  (Frédéric).  Célèbre  médecin 
et  chimiste  allemand,  né  en  1669,  mort  en  1742. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  préparation  si  connue 
sous  le  nom  de  gouttes  ou  liqueur  anodine 
d'Hoffmann,  remède  encore  estimé  aujourd'hui 
comme  un  des  meilleurs  calmants.  ||  (Ernest- 
Théodore-Wilhelm).  Romancier  allemand,  né 
en  1776,  mort  en  1822;  uommé  en  1798  asses- 
seur de  la  régence  de  Posen,  mena  de  front  son 
emploi,  la  poésie,  la  peinture  et  la  musique.  Il 
ne  tarda  pas  à  acquérir  une  renommée  popu- 
laiie  par  ses  Contes   fantastiques. 

HOFFMANNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  créé  pour 
une  plante  herbacée  de  la  Jamaïque.  ||  Genre 
de  mousses  de  la  famille  des  lycopodiacées. 

HOFFMANSEGGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lé- 
gumineuses d'Amérique  renfermant  deux  es- 
pèces. 

HOFWILL.  Géogr.  Célèbre  institut  agricole 
fondé  en  1792  par  Fellenberg,  en  Suisse  ,  près 
la  ville  de  Berne. 

HOGAItTH  (William).  Peintre  et  graveur 
anglais  ,  célèbre  par  son  esprit  et  son  origina- 
lité, né  en  1696,  mort  en  1764;  excellait  surtout 
dans  les  scènes  populaires. 

HOGG  (James).  Poète  écossais,  né  en  1772, 
mort  en  1835 ,  composait  des  chansons  et  des 
poésies  tout  en  gardant  ses  troupeaux.  Il  a  pu- 
blié des  ballades  et  divers  autres  poèmes  qui 
eurent  un  grand  succès. 

HOGLAND.  Géogr.  Ile  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, dans  le  golfe  de  Finlande  ,  où  les  Russes 
remportèrent,  en  17d8,  une  victoire  navale  sur 
les  Suédois. 

HOGNER.  v.  n.  1"  conj.  (h  asp.  ;  de  hou 
hou).  Gronder,  murmurer,  se  plaindre  entre  ses 
dents.  Pop. 

—  Gronder,  en  parlant  des  chiens,  * 
HOGOTIUS.  Héros  dont   quelques   peuples 

avaient  fait  un  dieu. 

HOGSHEAD.   s.  m.    (pr.   og-zedY    Métrol. 
Mesure  de  liquides,  en  Angleterre,  repondant  à 
I  notre  muid. 

HOGUE.  Géogr.  Cap  des  côtes  de  France,  sur 
I  l'Océan  (Manche). 

—  Hist.  Bataille  de  la  Hogue.  Combat  naval 
I  que  l'amiral  Tourville  livra  aux  flottes  réunies 

d'Angleterre  et  de  Hollande,  le  29  mai  1692,  et 
i  où  il  succomba  glorieusement,  après  avoir  ré- 
!  sisté  pendant  tout  un  jour  à  des  forces  presque 
;  doubles. 

HOGl'E.  s.  f.  S'est  dit  pour  Port ,  rade. 
HOGl  ETTE.  s.  f.  (dimîn.  de  hogue).  S'est 
dit  pour  Petit  port.  ||  Entrée  d'un  port. 

HOGUINES.  s.  f.  pi.  Anc.  art  milit.  Pièces 
i  de  l'armure  qui  étaient  destinées  à  couvrir  les 
différents  membres  du  corps,  et  qui  se  ratta- 
S  chaient  à  la  cuirasse. 

HOHAUHTOTOTL.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de 
moineau  du  Mexique,  dont  le  chant  est  à  peu 
près  semblable  à  celui  de  la  caille,  et  dont  la 
chair  est  tendre  et  d'un  fort  bon  goût. 


HOKI 

HOHAUTLI  ou  HOAHOAUTLI.  s.  m.  Bot. 
Nom  général  de  plusieurs  espèces  d'arroche  ou 
d'anserine,  employées  comme  plantes  potagères 
au  Mexique. 

IIOIIENBEBG.  Géogr.  Ancien  comté  d'Alle- 
magne ,  aujourd'hui  compris  dans  le  royaume 
de  Wurtemberg. 

HOHENBOTJItG.  Géogr.  Bourg  d'Allemagne, 
dans  la  Thuringe  ,  sur  l'emplacement  duquel 
l'empereur  Henri  IV  défit  les  Saxons  révoltés, 
en  1075. 


HOIIENELBE. 

12,400  hab. 


Géogr.   Ville   de    Bohême . 


HOHENGEROLDSEK.  Géogr.  Comté  du 
grand  duché  de  Bade,  jadis  état  de  l'Empire, 
fut  possédé  jusqu'en  1691  par  les  comtes  de 
Clonenhourg,  et  passa  alors  à  l'Autriche.  Cette 
dernière  le  donna  aux  princes  de  Leyen  en  1711. 
En  1814  il  revint  à  l'Autriche,  mais  en  1819 
elle  le  céda  au  grand-duc  de  Bade. 

HOIIENHEIN.  Géogr.  Ancien  château  de 
plaisance  près  de  Stuttgard,  où  l'on  a  établi,  en 
1829,  un  institut  forestier  et  d'économie  rurale, 
qui  se  distingue  par  un  enseignement  étendu  et 
judicieux. 

HOIIENLINDEIV.  Géogr.  Village  de  Ba- 
vière, où  les  Français,  commandés  par  Mcreau, 
défirent  complètement  les  Autrichiens  en 
1800. 

IIOHENLOHE.  Géogr.  Ancienne  principauté 
d'Allemagne,  médiatisée ,  et  presque  entière- 
ment comprise  dans  le  royaume  de  Wurtem- 
berg ;  une  faible  partie  appartient  à  la  Ba- 
vière. 

HOHENLOHE  -  WAERENBURG  (  Louis- 
Aloys-Barstenstein  de).  Dévoué  à  la  cause  des 
Bourbons,  passa,  en  1801,  au  service  de  l'Au- 
triche, et  fut  nommé  gouverneur  des  deux  Galli- 
cies,  en  1807.  Ayant  été  dépouillé  de  sa  princi- 
pauté par  Napoléon,  il  fut,  sous  Louis  XV111, 
naturalisé  français,  en  1815,  obtint  le  rang  de 
lieutenant  général,  et  fut  nommé  pair  de  France. 
La  légion  étrangère  prit  le  nom  de  régiment 
de  Hohenlohe.  Il  mourut  en  1829. 

IIOHENSTAIFFEN.  Géogr.  Bourg  de  Wur- 
temberg, dans  le  cercle  de  Saxe.  On  y  voit  le 
château  qui  est  le  berceau  des  empereurs  de  la 
maison  de  Souabe. 

—  Hist.  Les  Hohenstaufl'en  possédèrent  la 
couronne  impériale  de  1138  à  1250.  Le  premier 
prince  de  cette  maison  fut  Conrad  111,  et  le  der- 
nier, Frédéric  11. 

HOHENSTEIN.  Géogr.  Ville  de  Saxe; 3,000 
hab.  ||  Comté  du  royaume  de  Hanovre  ;  8,000 
hab. 

HOHE1VZOIXERN.  Géogr.  Ancien  comté 
d'Allemagne,  qui  forme  aujourd'hui  deux  prin- 
cipautés delà  Confédération  germanique.  ||  Ho- 
henzollern-Sigmaringen  a  204  kilom.  carrés, 
et  38,000  hab.  ||  Hnhenzollern  -Hechingen  a  56 
kilom.  carrés  et  15,000  habitants.  ||  Le'  château 
de  Hohenzollern  est  le  berceau  de  la  maison  de 
Brandebourg. 

HOHE1VWARTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  sy- 
nanthérées  d'Italie. 

HOHYA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  champignon. 

IIOIIO.  interj.  S'empl.  pour  marquer  l'éton- 
nement  ,  l'admiration  sérieuse  ou  ironique. 
Monsieur  Tartufe ,  hoho  I  N'est-ce  rien  qu'on 
propose  ?  (Mol.) 

HOHO.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  des  îles  de  la 
mer  du  Sud,  ainsi  appelé  de  son  cri. 

HOIIOU.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  héron  du 
Mexique,  ainsi  appelé  de  son  cri. 

HOIA.  Géogr.  Comté  de  Hanovre,  qui  a  une 
capitale  du  même  nom. 

HOIE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  houille. 

HOILOTL.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'un  pigeon 
sauvage  du  Mexique. 

HOI1VETLI.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  proie 
de  la  taille  d'un  vautour.  On  ignore  à  quel 
genre  il  appartient. 

HOIR.  s.  m.  (du  lat.  hseres ,  même  signif.  , 
ou  d'on'r»,  naître!.  Prat.  Héritier.  Se  dit  ordi- 
nairement des  enfants,  des  héritiers  en  ligne 
directe,  et  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Ses 
hoirs  et  ayants  cause.  Hoirs  procréés  en  légi- 
time mariage.  Mourir  sans  hoirs. 

—  Anc.  jurispr.  Hoir  de  quenouille.  Fille  qui 
hérite. 

HOIRIE,  s.  f.  (rad.  hoir).  Prat.  Héritage, 
succession  qui  appartient  à  l'héritier.  Accepter 
l'hoirie.  Cela  lui  est  acquis  par  droit  d'hoirie. 

—  Droit  que  l'on  a  de  succéder  à  un  défunt, 
en  ligne  directe  ou  collatérale. 

—  Donner  un  avancement  d'hoirie.  Faire 
une  avance  à  un  enfant,  à  condition  que  dans  le 
partage,  après  la  mort,  il  en  tiendra  compte  à 
ses  cohéritiers. 

Mon  oncle,  pour  ce  soir,  il  me  faut,  Je  tous  prie, 
Cent  louis  neufs  comptant,  en  avance  d'hoirie  : 
Sinon,  demain  matin,  si  vous  le  trouvez  bon, 
Je  mettrai,  de  ma  main,  le  feu  dans  la  maison. 

HOIRIN.  s.  m.  Anc.  mar.  Bois  qu'on  laisse 
flotter  pour  indiquer  le  lieu  ou  l'ancre  est 
mouillée.  On  dit  aussi  ouée. 

HOIRIRI.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'anana». 

HOKI.  s.  m.  Ornith  Oiseau  de  couleur  cen- 
drée ,  qui  vit  dans  les  plaines  de  la  Mongolie, 
et  qui  a  autour  des  yeux  un  cercle  de  petites 
plumes  d'une  couleur  de  feu  très-vive  ;  il  est  à 
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peu  près  de  la  taille  d'un  dindon,  et  vole  diffi- 
cilement. 

HO  Kl  AN.  Géogr.  Ville  de  Chine  ,  ch.  1.  de 
départ.  Ses  murailles  ont  4,000  pas  de  circuit. 

HOLA,  interj.  [h  asp.  ;  de  l'intcrj.  ho,  et  de 
l'adv.  là).  Interjection  dont  on  se  sert  pour  ap- 
peler. Holà!  qui  est  là?  Holà  I  gardes  ,  qu'on 
vienne.  (Rac.)  Holà  '  quelqu'un,  qu'on  appelle 
Nanine.  (Volt.)  Holà  I  monsieur  Robinet,  mon- 
sieur Robinet,  approchez-vous  du  monde.  (Mol.) 

—  S'emploie  quelquefois  avec  ho  ,  pour  ap- 
peler des  gens  de  basse  condition,  des  lae-i„is. 
Holà,  ho!  Holà,  ho!  Sganarelle?  (ftkl.j  Holà, 
ho  !  cocher,  petit  laquais,  (ld.) 

Holà  ho  là!    L.,t-;Uo, 

Qu'on  ne  m'attende  pas,  je  vais  dîner  cm   .  .!'* 

(Re&hiib.) 

—  Il  exprime  aussi  l'étonnement,  l'admiration. 

—  On  s'en  sert  quelquefois  pour  avertir. 
Holà  !  ne  pressez  pas  tant  la  cadence ,  je  ne  fais 
que  sortir  de  maladie  !  (Mol.) 

—  Prov.  Holà  Legonde  1  Se  disait  lorsqu'une 
personne  outre-passait,  en  se  vantant,  les  bornes 
de  la  vraisemblance.  Ce  mot  vient  du  colonel 
de  Légondé,  qui  vantait  outre-mesure  son  régi- 
ment. 

—  adv.  Tout  beau,  c'est  assez.  Holà,  ne  faites 
lias  tant  do  bruit.  Hola  I  holà  I  il  faut  avoir 
pitié  des  gens.  (Scarron.) 

Holà!  verse  moins  plein  .  je  veux  boire  à  la  ronde  , 
Disait  Lubin,  quoique  assez  bon  buveur. 

Qu'entends-tu  par  holà?  dit  Grégoire  en  colère 
Faible  cerveau  !  que  Bacchus  te  confonde  : 

Holà!  quand  je  te  verse,  est  un  mot  plein  d'horreur. 

Il  ne  faut  dire  holà  que  quand  ta  femme  gronde. 

Vat.) 

—  Fam.  S'emploie  quelquefois  substantiv. 
Mettre  le  holà ,  mettre  les  hola.  Faire  cesser 
des  gens  qui  se  querellent,  qui  se  battent. 

Un  clerc,  pour  quinze  sous,  sans  craindre  le  holà. 
Peut  aller  au  parterre  attaquer  Attila  Boilzac.) 

—  La  Fontaine  l'a  employé  avec  la  marque 
du  pluriel,  pour  éviter  un  hiatus. 

Pendant  qu'on  lit  leurs  vers  ,  vos  chiens  ont  beau  se 
Vous  mettez  les  hola*  en  écoutant  l'auteur.  [battre  , 
L.  KdMim.) 
HOLACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  a»;, 
tout;  ôxavOa  ,  épine).  Ichthyol.  Qui  a  le  corps 
entièrement  couvert  de  piquants  très-rappro- 
chés. 

—  s.  m.  Genre  de  poissons  thoraciques,  rei 
fermant  treizo  espèces,  que  l'on  a  rangées  sous 
deux  divisions. 

HOLAN.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  batiste  de 
Flandre. 

nul . Al'.RIl È \E.  s.  f.  Bot.  Genre  d'apocy- 
nées  des  Indes  orientales,  renfermant  deux  es 
pèces  d'arbrisseaux. 

HOLASTEE.s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  coffre. 

HOLBACH  (Paul  Thiery,  baron  d').  Littéra- 
teur et  philosophe,  né  en  1723,  mjrt  en  1789, 
fut  ami  de  Voltaire  et  de  Diderot ,  dont  il  par- 
tagea les  erreurs,  et  qu'il  aida  de  sa  fortune  et 
de  son  crédit.  On  a  de  lui  d'excellents  ouvra- 
ges sur  la  chimie,  la  minéralogie,  la  métallur- 
gie ,  mais  il  est  surtout  connu  par  ses  écrits 
philosophiques  et  antireligieux. 

HOLBACUIEN,  IEMVE.  adj.  Philos.  Qui 
appartient  à  la  philosophie  du  baron  d'Hol- 
bach. Matérialisme  holbachien.  Coterie  holba- 
chienne. 

HOLBACHIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  holba- 
chien. 

HOLBEIN  (Jean).  Peintre  célèbre,  né  à  Bàle 
vers  1195,  passa  en  Angleterre  à  la  cour  de 
Henri  VIII,  qui  le  combla  de  présents,  et  y 
mourut  de  la  peste  en  1554. 

HOLBERG  (Louis,  baron  de).  Né  à  Bergen 
en  Norwège  en  1684,  mort  en  1754,  est  fon- 
dateur du  théâtre  et  de  la  littérature  danoise 
moderne. 

HOLBROD.  s.  m.  Ornith.  Nom  de  la  petite 
mouette  cendrée. 

HOLCE.  s.  m.  Métrol.  anc.  Poids  grec  d'une 
drachme. 

HOLCIMOS.  s.  m.  Pathol.  Foie  affecté  d'une 
tumeur. 

HOLCROFT  (Thomas).  Auteur  dramatique 
et  romancier  anglais,  né  eu  1744,  mort  en  1809. 
C'est  à  lui  que  l'on  doit  l'introduction  du  mélo- 
drame en  Angleterre. 

HOLCUS.  s.  m.  (pr.  ol-kuss).  Bot.  Genre  de 
graminées,  subdivisé  depuis  en  plusieurs  genres. 

HOLE-GASS.  Géogr.  Nom  d'un  lieu  de  la 
Suisse,  où  Guillaume  Tell  tua,  dit-on,  le  gouver- 
neur autrichien  Gésier. 

HOLEMENT.  s.  m.  [h  asp.)  Cri  de  la  hulotte. 

HOLER.  v.  n.  1"  conj.  Crier  comme  la  hu- 
lotte. 

HOLER.  s.  m.  (de  l'ail,  hohl ,  creux,  con- 
cave ,  parce  qu'elle  a  la  figure  d'une  tête  dà 
clou).  Métrol.  Monnaie  d'Allemagne  de  fort  peu 
de  valeur. 

HOLÉRACÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  V.  oléràcées. 

HOLÈTRE.  adj  des  2  g.  (et.  g.,  ô\oc,  entier) 
rjtoov,  abdomen).  Entom.  Qui  a  l'abdomen  con- 
fondu avec  le  thorax.  ||  holètres.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  arachnides  trachéales,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  l'abdomen 
réuni  au  thorax. 

HOLGCi.V  Géogr.  Ville  de  l'intérieur  de 
Cuba;  6,000  hab. 

HOLICISME.  s.  m.   Philol.  Locution  corn- 


HOLL 

mune  &  tous  les  dialectes  d'une  langue ,  ou  a 
toutes  les  langues. 

HOLIGARNE.  s.  f.  Bot.  Grand  arbre  des 
■ndes  orientales. 

HOI.KAR.  Géogr.  État  de  ÏHindoustan,  tri- 
butaire  dos  Anglais;  1, '.'00,000  hab. 

HOLKER.  s.  m.  Ane.  mar.  Sorte  de  navire, 
fait  d'un  tronc  d'arbre  creusé ,  en  usage  chez 
'es  Scandinaves. 

HOLL A \ D  (Henri  Fox,  lord).  Né  en  1705, 
mort  en  1774 ,  fut  le  constant  adversaire  de 
Pitt  à  la  Chambre  des  communes,  fut  nommé 
secrétaire  de  la  guerre  en  1746  et  créé  pair  en 
17G2.  U  (Henri  Richard- Wassal  Fox).  Né  en 
1772,  mort  en  1840,  fut  comme  son  oncle  le 
champion  infatigable  des  libertés  publiques. 

HOLLANDAIS,  AISE.  adj.  ets.  Géogr.  Ha- 
bitant  de  la  Hollande,  qui  est  de  la  Hollande. 
||  Qui  appartient  à  la  Hollande  ou  à  ses  habi- 
tants, 

—  A  la  hollandais*,  loc.  adv.  Durement, 
sans  égard. 

—  hollandais,  s.  m.  Linguist.  Se  dit  impro- 
prement de  la  langue  parlée  dans  les  Pays-Bas. 

||  Dialecte  du  néerlandais  que  l'on  parle  dans 
la  province  de  Hollande. 

—  Croy.  popul.  Le  Hollandais  ou  le  Volti- 
geur hollandais.  Vaisseau  fantastique  qui  se 
montre,  dit-ou  ,  dans  les  parages  du  cap  de 
Bonne- Espérance,  toutes  voiles  dehors,  par  le 
temps  le  plus  affreux.  On  suppose  qu'il  est  de- 
meuré errant  sur  les  mers,  en  punition  de 
quelque  crime  commis  par  l'équipage  de  ce 
vaisseau.  Son  apparition  est  pour  les  marins 
un  présage  funeste. 

—  Ichthyol.  Noms  de  certains  poissons  des 
mers  d'Arabie,  assez  semblables  aux  sardines. 
et  qui  étaient  fort  abondants  dans  les  premiè- 
res courses  des  Hollandais  dans  ces  mers , 
qu'ils  ont  abandonnées  depuis.  On  ne  sait  à 
quel  genre  ils  appartiennent. 

HOLLANDAISE,  s.  f.  [h  asp.)  Techn.  Es- 
pèce de  machine  d'épuisement. 

nOLLANDE.  (A  asp.)  Géogr.  Ancien  comté 
situé  entre  le  Zuiderzée  et  la  mer  d'Allemagne. 
||  Par  extens.,  les  écrivains  français  ont  désigné 
sous  ce  nom  les  Provinces-Unies,  puis  la  par- 
tie septentrionale  du  royaume  des  Pays-Bas  ou 
Néerlande.  Maintenant,  ce  royaume  étant  réduit 
lux  provinces  septentrionales,  les  journaux  l'ap- 
pellont  roynume  de  Hollande,  quoique  les  trai- 
tés n'aient  point  reconnu  cette  dénomination.  || 
Le  royaume  actuel  de  Hollande  est  divisé  en 
douze  provinces,  dont  une,  le  Luxembourg,  fait 
partie  de  la  Confédération  germanique.  Ce  pays 
forme  une  vaste  plaine  de  6,400  kilom.  carrés, 
dont  une  partie,  au-dessous  du  niveau  de  la  mer, 
ost  défendue  contre  les  inondations  par  de  for- 
tes digues  Le  ciimat  est  humide,  et  serait  mal- 
sain sans  l'extrême  propreté  des  habitants.  Nom- 
breux canaux;  belle  végétation.  Industrie  et 
commerce  trè--flonssauts;  2,300,000  hab.;  cap. 
Amsterdam;  résidence  royale,  La  Haye.  ||  La 
Hollande  proprement  dite  ne  se  compose  que 
des  deux  provinces  du  royaume  des  Pays-Bas, 
appelées  Holland-  septentrionale  et  Hollande 
méridionale.  ||  Hollande  septentrionale.  Cap., 
Harlem;  360,000  hab.  ||  Hollande  méridionale. 
Çap.,  La  Haye;  390,000  hab.  ||  Nouvelle-Hol- 
lande. Partie  de  l'Océame  appelée  aussi  Aus- 
tralie. Les  Anglais  sont  les  seuls  Européens  qui 
y  aient  formé  <ïes  établissements,  dont  Sidney  est, 
la  capitale.  Les  indigènes  sont  les  nègres  les 
plus  brutes  que  l'on  cou  naisse.  Environ  1,540, 000 
iilora.  carres;  pop.  inconnue.  ||  Hollande hot- 
ieniote.  Un  des  beaux  cantons  de  la  colonie  du 
cap  de  Bonne-Esperance;  très-fertile  en  grains 
et  en  fruits. 

—  Hist.  Comté  de  Hollande.  Comté  dépen- 
dant de  l'empire  d'Occident,  dont  l'origine  re- 
monte vers  787  On  l'appelait  d'abord  comté  de 
frise.  Hollande  ne  s'est  dit  d'abord  que  d'un 
petit  district  qui  ne  s'étendait  pas  au-delà  de  la 
Dort.  ||  Royaume  de  Hollande  Etat  politique 
érigé  par  un  traité  conclu,  le  24  mai  1806,  entre 
1  empereur  Napoléon  et  la  république  batave. 
Par  un  décret  du  1"  juillet  1810,  le  royaume  de 
-Hollande  fut  incorporé  à  l'Empire  français. 

—  _Prov.  Jen'ai  qui- faire  d'aller  en  Hollande, 
ma  fortune  est  fade.  Se  dit  en  réponse  à  de  bel- 
les promesses  auxquelles  on  n'a  point  confiance. 

—  Comm.  Toile   de   Hollande.  Toile   fine  et 
très-serrée  qui  se  fabrique  en  Hollande.  On  dit 
quelquefois  de  la  Hollande.  ||  Demi-HoVonde.  i 
Toile  de  Hollande  de  basse  qualité.  ||  Hollande 
se  dit,  chez  les  faïenciers,  pour  porcelaine  de  I 
Hollande. 


—  Hortic.  Espèce  de  groseille.  ||  Passe-Hol- 
lande. Autre  espèce  de  groseille. 

j'ïr  »e  PeuPle  dlt  :  toile  d'Hollande,  fromage 
d Hollande  ,  et  quelques  grammairiens  sanc- 
tionnent cette  prononciation  vicieuse;  l'Acadé- 
mie môme  ne  la  désapprouve  pas. 

Le»  Lerantins  en  leur  légende 
DL.nt  qu'un  certain  ,a,,  |„  aes  soins  d'ici-ba», 
Uan»  un  fromage  de  Hollande 
Se  retira  loin  du  traça». 

(La  Fontaine. 1 
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HOLLANDE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Hollan- 
der.  (h  asp.)  S'empl.  adjectiv.  Plume  hollandée. 

—  Batiste  hollandée.  Batiste  plus  forte  et  plus 
serrée  que  la  batiste  ordinaire. 

UOLLANDER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.)  Passer 
les  plumes  à  écrire  dans  la  cendre  chaude  ou 
dans  de  l'eau  chaude,  pour  les  dépouiller  d'une 
pellicule  grasse  qui  empêcherait  l'encre  de  cou- 
ler. Cette  opération  sert  aussi  à  les  durcir  et  à 
les  arrondir.  Les  Hollandais  ont  commencé  à 
les  préparer  de  cette  manière. 

—  se  hollander.  v.  pron.  Être  hollande.  Les 
plumes  se  hotlandent. 

IIOLLANDÎLLE.  s.  f.  [h  asp.  ;  pr.  o-lan- 
di-ie).  Comm.  Toile  de  Silésie,  à  la  façon  de 
celle  de  Hollande. 

HOLLANDISÉ,  EE.  part.   pass.  du  v.  Hol- 

landiser.  S'empl.  adjectiv.  Pays  hollandisé. 

IIOLLANRISER.  v.  a.  1"  conj.  (h  asp.)  Néol. 
Donner  à  quelque  chose,  à  quelqu'un,  les  mœurs 
hollandaises.  On  n'a  pu  hollandiser  la  Belgique. 

—  sk  hollandiser.  v.  pron.  Prendre  les  mœurs 
hollandaises.  La  Belgique  n'a  pas  voulu  se  hol- 
landiser. 

HOLLANS.  s.  m.  pi.  [h  asp.)  Comm.  Batiste 
de  Maudre. 

HOLLECH.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  haricot 
d'Arabie,  qui  croît  dans  les  fossés  entourant  les 
champs  voisins  du  Nil. 

HOLLI.  s.  m.  Relat.  Liqueur  résineuse  dé- 
coulant d'un  arbre  appelé  chilli ,  que  les  Mexi- 
cains mêlent  au  chocolat. 

HOLMAT.  s.  m.  Myth.  or.  Fontaine  de  vie, 
célèbre  dans  les  romans  orientaux  pour  avoir 
donné  l'immortalité  au  prophète  Elie. 

HOLMITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  peu  connu. 

HOLMOS.  s.  m.  (du  gr.  ôV°s,  mortier).  Techn. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  piler  et  ré- 
duire en  poudre  ou  en  pâte  uno  foule  de  sub- 
stances. 

HOLMSKIOLDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  personnées ,  renfermant  un  seul  arbre 
du  Bengale. 

HOLOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  êAoç, 
complet;  Sçà.nio. ,  branchies).  Ichthyol.  Quia 
des  branchies  complètes.  ||  holobrancbes:s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  osseux,  dans  iaqueDe 
on  range  ceux  qui  ont  des  branchies  complètes, 
c'est-à-dire  pourvues  d'un  opercule  etd'une  mem- 
brane branchiostége. 

HOLOCANTHE.  Ichthyol.  V.  holacanthe. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  (et.  gr.,  oa,,,  tout  en- 
tier; xaiei ,  brûler).  Sorte  de  sacrifice  parmi  les 
Juifs,  où  la  victime  était  entièrement  consumée 
par  le  feu.  Offrir  un  holocauste.  L'autel  des  ho- 
locaustes. S'il  y  avait  parmi  les  Juifs  des  ho- 
locaustes, c'est-à-dire  des  sacrifices  où  la  victime 
était  entièrement  brûlée  en  l'honneur  de  Dieu 
on  les  accompagnait  de  l'offrande  d'un  gâteau  ' 
afin  qu'en  ces  sacrifices  mêmes  il  y  ait  à  mander 
pour  l'homme.  (Pélis.)  ||  Les  holocaustes  étaient 
aussi  en  usage  chez  les  Grecs.  Tous  les  sacri- 
fices furent  des  holocaustes  jusqu'au  temps  de 
Prométhée.  Ensuite  on  continua  d'offrir  des 
holocaustes  aux  dieux  infernaux. 

—  La  victime  ainsi  sacrifiée.  Mettre  l'holo 
causte  sur  l'autel. 

—  Sacrifice  en  général.  Offrir  en- holocauste 
Offrir  un  holocauste. 

—  Fig.  S'offrir  en  holocauste.  Expier  une 
faute  pour  le  coupable.  Jésus-Christ  s'est  offert 
en  holocauste  pour  nos  péchés. 

—  Offrir  à  Dieu  son  cœur  en  holocauste.  Lui 
sacrifier  toutes  ses  affections,  toutes  ses  pensées. 

—  Ce  mot ,  qui  n'est  aujourd'hui  que  mascu- 
lin, a  été  employé  au  féminin  par  quelques  au- 
teurs du  xvir  siècle.  Ces  saintes  holocaustes  ne 
sont  plus  des  holocaustes,  s'il  en  reste  quelque 
chose.  (Pat.)  Alors  tu  recevras  l'holocauste  en- 
flammée. (God.) 

HOLOCAUSTE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ho- 

locauster.  S'empl.  adjectiv. 

Comme  s'ils  se  fussent  douté» 

Qu'ils  allaient  être  holocausUa.       (ScASBen.) 

HOLOCAUSTEIL  v.  a.  P'conj.  Burl.  Offrir 
en  holocauste. 

HO. OCENTRE  s.  m.  (et.  gr.,  ».,,  tout; 
x.»t?ov,  épine).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  tho- 
raciques, ainsi  appelés  à  cause  du  nombre  assez 
considérable  d  épines  que  présentent  leur  oper- 
cule et  leur  préopercule.  Ce  genre  est  placé  à  la 
suite  des  percoides  à  ventrales  thoraciques,  en- 
tre les  myripristis  et  les  berix. 


HOLO 


HOMA 


HOLOCHAL1N,   IIVE.   adj.    (et.  gr       3X„< 
tout;   Z.W,  dents).    Erpét.   Dont   toutes ;    les 
dents  sont  des  crochets  à  venin.  ||  bolochalins. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

HOLOCHALINE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  V.  ho- 

LOCH  A  LIN. 

thIÏRrntlyr:sBOt-Genrede^aa- 

r™ *g '.,    ??1.an.de>  ">mme  on  dit  du  Ro-     1™  ce  n  était  pas  une  monnaie,  mais  seulement 

une  somme  d'argent  qui  était  désignée  par  ce 


quefort,  du  .\.  ulchd  el.  Manger  du  Hollande, 
Acheter  du  Hollande. 


—  Iconol.  Elle  a  pour  attribut  un  lion  qui  tient 
un  faisceau  de  sept  flèches,  symbole  des  sept 
Prpvinces  unies.  On  l'a  aussi  représentée  par 
«ne  femme  vêtue  d'une  robe  de  drap  d'ar»eni  et 
d  un  manteau  de  drap  d'or  à  fleurs  bleues,  avec 

UA.!C»<.u,r,0,me  ducale  sur  la  lô'«  et  son  lion  à 
coté  d  elle. 


HOLOCYANÉOSE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom 
spécifique  d  un  poisson  rangé  parmi  les  spares 
ou  parmi  les  scares. 

UOLODONTASPISTES.  adj.  des  2  g.  jet. 
gr.,  «aoç,  complet;  <So0ù£,  dent  de-iti, ,  plaque). 


Erpét.  Qui  a  des  plaques  sur  le  corps  et  toutes 
les  dents  entières.  ||  holodontaspistks.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  reptiles  ophidiens,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  plaques  sur  le  corps  et  toutes  les 
dents  entières  non  percées. 

HOLODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  S\0< 
tout;  oo0.j,,  dent).  Erpét.  Qui  a  des  dents  par- 
tout. ||  uolodontes.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
ophidiens,  comprenant  ceux  qui  ont  toutes  les 
dents  pleines  et  entières ,  qui  ont  des  dents  par- 
tout ou  1  on  en  trouve  dans  cet  ordre. 

HOLODONTOPH1DE.  adj.  des  2  g.  (et.  gT 
ÔXoç,  complet  ;  6Sooç,  dent  ;  ôTis,  serpent).  Erpét! 
Oui  a  des  plaques  sur  lu  corps  et  les  dents  pleines 
Il  holodontopuides.  s.  m.  pi.  Tribu  de  reptiles 
ophidiens  ,  dans  laquelle  on  range  ceux  qui  ont 
des  plaques  sur  le  corps  et  les  dents  pleines. 

HOLOEDRIE.  s.  f.  Miner.  État  d'un  cristal 
holoédrique. 

HOLOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  S\B, 
entier;  £of<i,  base).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal 
qui  réunit  toutes  les  faces  susceptibles  de  se 
coordonner  autour  d'un  certain  système  d'axes 
déterminés  par  un  certain  rapport,  également 
déterminé,  entre  les  paramètres. 
_  HOLOG ASTRE,  adj.  des  2  g.  7ool.  Qui  a 
l'abdomen  entier  non  étranglé. 

HOLOGONIDIE.  s.  f.  Bot.  Corps  reproduc- 
teur d  un  lichen,  au  moment  où  il  va  se  déve- 
lopper. 

HOLOGONIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
a  rapport  aux  hologonidies. 

HOI.OGRAPHE.  adj.  V.  olographe. 

HOLOGYMNOSE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  thoraciques,  qu'on  a  réuni  au  labre. 

HOLO-HO.  Géogr.  Royaume  de  la  Nigritie 
le  plus  vaste  des  Etats  situés  au  sud  du  (  'ouanjo. 
||  Capitale  du  royaume  dé  ce  nom. 

HOLOPHERNE.  Général  de  Nabuchodo- 
nosor  1",  envahit  la  Judée,  et  mit  le  siège  de- 
vant Béthulie.  11  allait  s'en  emparer  lorsqu'il 
fut  tué  pendant  son  sommeil  par  Judith,  G89  ans 
av.  J.-C. 

,  HOLOLÉPIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  synan- 
thérées  ne  renfermant  qu'une  espèce  du  Brésil. 

HOLOLÉPIDOTE.   adj.    des  2  g.    (et     »r 
S*o5,  entier;  A„rt5,  écaille).    Zool.  Qui  est  enthV 
rement  couvert  d'écaillés. 

—  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
poisson  rangé  parmi  les  labres. 

HOLOLÉPIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
etabb  aux  dépens  des  serratules. 

HOLOLEPTE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères établi  aux  dépens  du  genre  escarbot. 

IIOLOLEUQLE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,  SXos, 
entier;  ).tux6;,  blanc).  Bot.  Qui  est  entièrement 
blanc,  comme  l'agaric  hololeuque. 

HOLOIMETRE.  (et.  gr.,  5Xo,,  tout  entier; 
uitoov,  mesure).  Astron.  Instrumenfde  mathé- 
matiques qui  sert  à  prendre  les  hauteurs  angu- 
laires d'un  point  au-dessus  de  l'horizon.  11  est 
composé  de  trois  règles  mobiles,  dont  les  ou- 
vertures et  les  positions  donnent  à  la  fois  les 
trois  angles  du  triangle. 

HOLOMÉTRIQCE.  adj.  des  2  g.  Astron.  Qui 
se  rapporte  à  l'holomètre,  à  l'emploi  de  l'holo- 
mèlre. 

HOLOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ôa0;, 
entier;  «xoAov,  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pétales 
entiers. 

HOLOPHANERE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  SJioç, 
complet;  oavr.005,  manifeste).  Entom.  Se  dit  des 
métamorphoses  des  insectes  ,  quand  elles  sont 
complètes  ou  totales. 

HOLOPHLYCTIDE.  s.  m.  Pathol.  Feux  de 
dents.  Il  Sorte  de  pustule  ou  d'ampoule. 

HOLOPIIYTON.  s.  m.  Bot.  Nom  que  por- 
tait autrefois  le  câprier. 

HOLOPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  S\0< , 
complet  ;  n6foî,  pore).  Zooph.  Qui  offre  partout 
des  pores. 

IIOLOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ô>o,, 
complet,  htcoov,  aile).  Zool.  Qui  a  une  aile  ou 
nageoire  régnant  sur  tout  le  corps. 

HOLORAGÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  holoragide  ||  holoragées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  holoragide. 

HOLORAGIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

HOLOSCHENE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  scirpe. 

HOLOSTÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  caryophyl- 
lees,  renfermant  cinq  ou  six  espèces  dont  une 
seule  est  propre  à  l'Europe. 

HOLOSTEMME.  s.  m.  Bot.  Genre  d'asclé- 
piadees  des  Indes  orientales,  renfermant  une 
seule  espèce. 

HOLOSTÉON.  s.  m.  (et.  gr.,  **„,,  tout  en- 
tier ;  (Srrriov,  os).  Ichthyol.  Poisson  du  Nil,  dont 
la  peau  est  si  dure  qu'elle  approche  de  l'écaillé 
et  se  garde  sans  se  corrompre. 

—  Mot.  Espèce  de  plantain  dont  les  feuilles  sont 
si  nerveuses  et  si  dures  ,  qu'elles  ressemblent  à 
des  os.  Il  Ou  a  donné  ce  nom  a  plusieurs  autres 
plantes,  à  un  stallaire,  à  un  jonc,  à  une  fou- 
gère, etc.  y  Holosteon  de»  rochers.  Jolie  fougère 
d'Europe. 

HOLOTÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 
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des  polycérodermaires,  ayant  .e  genre  holothu- 
rie pour  type. 

HOLOTHURIE     s.    f.    (et.    gr.,    5^,    tout; 

IncP  i'  Zooph'  Genr9  de  radiaires  sem^ 
bables  a  des  masses  informes,  et  dont  quel- 
ques-uns ont  la  peau  parsemée  de  petits  trous. 

radiaires,  ayant  pour  type  le  genre  holothurie. 
HOLOTHURION.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'ortie 
de  mer    qui  cause  une  douleur  cuisante   lors- 
qu  on  la  touche. 

HOLOTOMQUE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  |W 
entier;  ttlve,  tendre).  Pathol.  Se  dit  d'une  ma- 
ladie caractérisée  par  un  état  de  spasme  qui 
attaque  toutes  les  parties  du  corps. 

1IOLOTROPIDE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tues  sauriens.  r 

HOLSEBOIV.  s.  m.  Ancien  nom  du  sel  com- 
mun. 

HOLSTEIN    (h  asp.)  Géogr.  Duché  de  Dm- 

nemark,  qui  fait  partie  de  la  Confédération 
germanique  Cap.  Gliickstadt.  ||  Hohtem-Ol- 
denbourg.  Grand-duché  de  la  confédération 
germanique.  1.3-18  kilom.  carrés;  241,000  hab. 
ap  Oldenbourg  ||  Holstein-Lutin,  branche  de 
Suède"16  Holstem-Gottorp,    qui    règne    en 

—  Hi?t.  Maison  de  Holstem.  Famille  cé- 
lèbre qui  a  fourni  des  rois  au  Danemarck,  à  la 
Russie  et  à  la  Suède. 

HOLSTEUVOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr 
Habitant  du  Holstein.  ||  Qui  est  à  Holstein.  ||' 
Qui  appartient  au  Holstein  ou  à  ses  habitants. 

HOLYROOD.  Géogr.  Château  de  l'Ecosse , 
situé  près  d'Edimbourg,  et  résidence  des 
Stuarts,  rois  d'Ecosse.  Charles  X  alla  habitei 
ce  château  après  la  révolution  de  juillet. 

H.?LJlnyEïjL-  Géo&-  Vi"8  de  la  princi- 
pauté de  Galles,  comté  de  Fiint  ;  9,000  hab. 

1  H^M'  ,A  ^p''  InterJ-  Q'ù  exprime  le  doute, 
la  défiance.  Ham  I  Valère  est  encore  bien  jeune 
àmon  avis.  (Rac.)  Hom  I  Cette  condition-là  rend 
mon  payement  fort  équivoque.  (Id.) 

—  Marque  la  contradiction.  Cela  ne  vaut-i' 
pas  bien  une  prise  de  casse  ?  —  Hom  !  de  bonne 
casse  est  bonne.  (Mol.) 

—  Sert  à  exprimer  le  mécontentement. 

Elle  employait  l'art  des  subtiles  trames. 
De  ces  Slets  ou  l'amour  prend  le»  4mes. 
Hom!  la  coquette.  (Volt.) 

—  Se  redouble  quelquefois. 


hom .'  T  c 


Lisons.  Hom! 
Je  s  en»  à  tos  vertus  ce  q 
Mais  je  ne  saurais  vo 
HOM.   3 


célèbre   chez  les   ?arsis 


méditez  de  me  charmer, 
je  dois  d'estime, 
aimer.  ;Volt.) 

m.   Mythol.   pers.   Destour,  prêtre 


qui   a  secondé  l'izec 


Taschter  dans  la  distribution  de  la  pluie  U 
prés!de  à  I  arbre  Hom ,  qui  est  sacré  chez  eux 
et  auquel  ils  attribuent  la  vertu  de  donner 
1  immortalité.  11  est  saint;  son  œil  d'or  est 
perçant  ;  il  habite  la  montagne  Alhordi  ;  il  bénit 
les  eaux  et  les  troupeaux  ;  a  instruit  ceux  qui 
font  le  bien.  H 


HOLOTIURIDE.  adj.  des  2  g.  Zooph.  Qmj 
ressemble  à  une  holothurie    ||  Hoi.oTHrjrunes 
s.    ni.   p      Classe  du    règne   animal,   ayant   le 
genre  holothurie  pour  type   ||  Ordre  de  la  cla.se  | 


HOMAGUES.  s  m.  pi.  Géogr.  Peuples  de 
1  Amérique  méridionale,  sur  la  rivière  des 
Amazones. 

HOIHAGYRIEIV.  adj.  m.  (et.  gr.,  0u.4v,  en- 
semble; ô>pI;,  assemblée).  Myth.  gr.  Surnom 
de  Jupiter.  Agamemnon  bâtit  à  Jupiter  Homa- 
gynen  un  temple  près  d'Egée,  après  avoir  ras- 
semblé les  princes  grecs  pour  la  guerre  de 
Troie. 

IIOMALIIVÉ,  ÉE.  adj.  (de  homalium).  Bot. 
Quj  ressemble  à  l'acomat.  ||  homalineks.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
acomat. 

HOMALOCEIVCHRE.  s.  m.  (pr.  o-ma-lo- 
cm-kre).  Bot.  Genre  de  plantes  appelé  aussi 
asprelle. 

HOMALOCÉPHALE.  adj.  des  2  gr.  (et   gr 

o^oao,,  plan  ;  «ç»^,  tête).  Erpét.  Qui  a  la  tête 
plate.  Il  Le  lézard  homalocéphale  est  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'il  a  les  côtés  de  la  tête  et  du 
corps  garnis  d'une  large  membrane  qui  les  fait 
paraître  aplatis. 

HOMALOCÉRATÈTE.  s.  f.  Conchyl.  Co- 
quille fossile  appelée  autrefois  banilite. 

HOMALOGONE,  EE.  adj.  (et.  gr.,  ,»,«. 
plan  ;  T<SvU,  genou).  Bot.  Qui  se  compose  d'arti! 
culations  plates.  ||  bomalogonkes.  s.  f  pi  Sec 
tiori  de  la  classe  des  hydrophytes,  comprenant 
celles  dont  la  fronde  est  articulée  et  plane. 

HOMA I.OPH ALLE.  adj.  des  2  g  (et  gr 
oixaXo.,  plan  ;  TùX).ov,  feuille|.  Bot.  Qui  a  des 
tenilles  planes.  ||  homai.opuvli.es.  s.  f  pi 
Ordre  de  plantes  cryptogames,  comprenant 
celles  qm  ont  une  fronde  aplatie  sur  terre  | 
Famille  démembrée  des  hépatiques,  dans  la- 
quelle on  range  celles  de  ces  plantes  dont  la 
fronde  forme  une  expansion  foliacée. 

HOMALOPHYLLÉ,  EE.  adj.  Bot.  V.  homa- 

lophylle. 

HOM ALOPSIRE.    s.    m.    Erpét.    Genre   de 

serpents. 

HOMALOSOME.    s.    m.    Erpét.    Genre    de 

serpeuts. 

HOMAN.  s.  m.  Sacrifice  que  font  le»  Indiens 
qui  se  préparent  à  être  initiés. 

HOMARD  s.  m.  {h  asp.;  pr.  ho-mar).  Crust 
Grosse  écrevisse  de  mer,  très-recherchée  comme 
aliment.  Pécher  dos  homards.  Tenir.'  1  ■,  r.i-iers 
d'osier  pour  prendre  des  homards.  Buisson  de 
n.  mards.  Homardàla  broche.  Salade  de  homard. 
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HOM  \nilIEN  .  EXNE.  adj.  [h  asp.l  Crust. 
Oui  ressemble  an  homard  ||  homardiens.  s.  m. 
pi  Tribu  ou  section  de  la  famille  des  crnsteees 
décapodes  macroures,  ayant  pour  type  le  genre 
nomard. 

HOMARR.UMI  rONCHAIQCIS.  s.  m. 
Uslend.  Onzième  mois  de  l'année  chez  les  habi- 
tants du  Pérou. 

HOMIîAC.  s.  m.  Bot.  Genre  delà  famille  des 
câpriers  .  renfermant  un  arbrisseau  épineux 
d'È-ypte  et  d'Arabie,  dont  on  mange  les  fruits 
tvai.t  leur  maturité,  après  les  avoir  fait  cuire. 

UOMBF.R.G  (Guillaume).  Médecin  et  chi- 
miste allemand,  né  en  1652,  mort  en  1/15, 
exerça  la  profession  d'avocat  à  Magdebourg  et 
s'adonna  en  même  temps  à  l'étude  de  Fastrono- 
mie  et  de  l'histoire  naturelle.  Il  est  connu  comme 
inventeur  d'une  machine  pneumatique  et  de  dif- 
férents microscopes,  et  d'une  foule  de  décou- 
vertes ingénieuses.  C'est  à  lui  qu'on  doit  aussi 
les  perfectionnements  de  la  fabrication  du  phos- 
phore. 

HO^îRRE.  s.  m.  (de  l'esp.  homhre,  homme). 
Sorte  de^eu  de  cartes  qui  nous  est  venu  d'Es- 
pagne. Jouer  à  l'hombre.  Faire  une  partie 
d'hombre.  Une  reprise  d'hombre. 

—  Celui  qui  fait  jouer  a  ce  jeu.  Oui  est 
l'hombre?  C'est  lui  qui  est  l'hombre.  L'hombre 
a  perdu.  L'hombre  a  gagné.  ||  Se  dit,  au  jeu  de 

Maille,  du  joueur  qui  a  nommé  l'atout. 

HOME  (Henri).  Écrivain  et  jurisconsulte 
écossais,  né  en  1696,  mort  en  1782,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  jurisprudence  et  de 
philosophie.  On  lui  reproche  d'avoir,  dans  ses 
ouvrages  de  philosophie,  beaucoup  trop  multi- 
plié les  principes  et  les  facultés  de  l'âme.  ÎSes 
Eléments  de  crttique  offrent  une  heureuse  ap- 
plication de  la  psychologie  à  la  littérature.  || 
(John);  Auteur  dramatique  écossais,  né  en  1724, 
mort  en  1808,  était  curé  lorsqu'il  rit  représenter, 
en  1750,  la  tragédie  de  Douglas,  une  des  meil- 
leures du  théâtre  anglais  ;  forcé  par  ses  con- 
frères de  résigner  sa  cure  pour  avoir  cultivé  les 
lettres  profanes,  il  se  consacra  tout  entier  au 
théâtre,  et  donna  plusieurs  autres  tragédies. 

HOMÉLIE,  s.  f.  (du.gr.  ôy.0.in,  haranguer 
le  peuple).  Discours  fait  pour  expliquer  au 
peuple  les  matières  de  la  religion,  et  principa- 
lement l'Evangile.  On  nommait  ainsi ,  dans  les 
premiers  siècles  du  christianisme ,  les  discours 
qui  se  faisaient  dans  l'église,  pour  montrer  que 
ce  n'était  pas  des  harangues  et  des  discours 
d'apparat,  comme  ceux  des  orateurs  profanes, 
mais  des  entretiens  comme  d'un  maître  à  un 
Itseiple,  ou  d'un  père  à  ses  enfants.  I  es  homé- 
lies de  saint  Chrysostome  sur  saint  Matthieu. 
Les  homélies  de  saint  Augustin. 

—  On  donne  quelquefois  ce  nom,  en  France, 
à  des  instructions  familières,  qu'on  désigne  plus 
souvent  sous  le  nom  de  prônes.        * 

—  En  Allemagne,  une  homélie  est  un  sermon 
dans  lequel  on  s'attache  strictement  à  quelque 
passage  de  l'Ecriture  ;  la  méditation  du  prédi- 
cateur est  alors  liée  par  un  texte  qu'il  faut  ex- 
jliquer,  développer  et  appliquer  à  la  vie  de 
'homme  l'une  manière  analytique,  sans  s'écar- 
ter de  la  marche  des  idées  ou  des  faits  contenus 
dans  ce  texte. 

—  Liturg.  Certaines  leçons  du  bréviaire  qui 
sont  'les  extraits  des  homélies  des  Pères,  et 
qu'on  chante  au  troisième  nocturne  des  ma- 
tines. 

—  Fig.  et  par  dénigrement.  Ouvrage  d'esprit, 
discours  où  se  montre  l'affectation  de  morali- 
ser, et  qui  cause  de  l'ennui.  Quand  aura-t-il 
fini  son  ennuyeuse  homélie?  Ce  discours  est 
une  véritable  homélie. 

—  Homélies  de  Uarchevfque  de  Grenade. 
Ouvrage  dans  lequel  l'auteur  donne  des  signes 
de  décadence.  Se  dit  par  allusion  à  un  passage 
du  roman  de  Gil  Blas. 

—  Syn.  comp.  homélie,  sermon.  V.  sermon. 
HOMELI1V.  s.  m.  Se  disait  pour  Petit  homme. 

C'était  un  bon  lumelin,  rond  et  sans  malice, 
lu  meilleur  temps ,  fait  à  la  bonne  foi. 
(Le  Sage.) 

HOMÉI.ITIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  ce 
qui  est  relatif  à  l'intérêt  des  hommes  réunis 
en  société.  Vertu  homélitique. 

ÏIOMENAS.  s.  m.  S'est  dit  pour  Homme 
«ans  esprit,  sans  éducation.  11  se  dit  encore  en 
ce  sens  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France. 

HOMÉOMERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  S^o,.o<;, 
semblable  ;  p-ipo?,  partie).  Didact.  Qui  est  formé 
de  parties  semblables. 

—  Bot.  Se  dit  du  thalle  ou  blastème  des  li- 
chens ,  quand  il  est  formé  d'une  substance 
unique,  homogène  ou  gélatineuse. 

HOMÉOMÉRIE.    s.   f.    Philos.  V.    homoio- 

MERIE. 

HOMÉOPATHE,  PATHIE ,  PATHIQUE. 

V.  ROMŒPATBE  et  ses  composés. 

HOMÉOSE.  s.  f.  Rhétor.  Figuré  de  rhéto- 
rique qui  r.ssimile  un  objet  à  un  aulre.  On  dit 
plutôt  comparaison. 

—  Parabole. 

HOMIOTÉl  EUTE.  s.  f.  (et.  gr. ,  =p.oio>, 
semblable;  tO.»ui:t,  ,  fin).  Rhét.  Figure  par  la- 
quelle on  Termine  les  membres  d'une  périoue  de 
la  même  msnière.  On  lit  aussi  homoeotéleute. 

HOMER.  s  m.  Métrol.  Mesure  qui  conte  uait 
174  pouces  cubiques.  On  l'appelle  aussi  gomor. 

HOMÈRE.  Poète  ionique,  auteur  de  l'Iliade 


HOMI 

et  de  l'Odyssée,  qui  vécut  probablement  vers  le 
x'  siècle  av.  J.-C.  Une  foule  de  villes  de  l'Asie 
Mineure  se  disputèrent  l'honneur  de  l'avoir  vu 
naître.  Après  sa  mort,  on  lui  décerna  dans  plu- 
sieurs endroits  les  honneurs  divins.  Quelques 
critiques  ont  révoqué  en  doute  la  réalité  de 
l'existence  d'Homère  ,  et  ont  attribué  ses  ou- 
vrages à  des  poètes  cycliques.  Ces  poèmes,  dont 
les  rhapsodes  chantaient  des  fragments,  furent 
réunis  pour  la  première  fois  par  Pisistrate  ou 
par  Hipparque,  au  vi*  siècle  av.  J.-C. 

—  Prov.  Le  bon  Homère  somme/île  quelque- 
fois. Se  dit  en  parlant  des  fautes  ou  des  négli- 
gences d'un  habile  écrivain. 

—  Syn.  simpl.  Mélésigène.  ||  Epith.  Divin,  su- 
blime, immortel,  fabuleux  ,  aveugle.  ||  Pêriphr. 
Le  chantre  d'Achille,  le  chantre  d'Ilion  ,  le 
chantre  d'Ulysse,  le  prince  des  poètes,  le  chantre 
d'Ulysse  et  d'Achille.  Le  père  des  dieux,  trom- 
pette d'Achille  et  d'Hector. 

—  Se  dit  du  volume,  qui  contient  ses  œuvres. 
Acheter  un  Homère. 

—  S'emploie  aussi  comme  nom  commun.  En- 
fin que  des  oiseleurs  ,  par  un  raffinement  bar- 
bare ,  crèvent  les  yeux  à  un  rossignol,  sa  voix 
n'en  devient  que  plus  harmonieuse.  Cet  Homère 
des  oiseaux  gagne  sa  vie  à  chanter,  et  compose 
ses  plus  beaux  airs  après  avoir  perdu  la  vue. 
(Chateaub.) 

IIOMÉRIDE.  s.  m.  Hist.  Membre  d'une  école 
de  rhapsodes  qui  se  forma  d'abord  dans  l'ionie. 
et  qui  trouva  bientôt  des  imitateurs  dans  la 
Grèce.  Les  homérides  chantaient  les  poésies 
d'Homère,  celles  des  anciens  poètes  cycliques. 
et  ce  qu'ils  composaient  eux-mêmes  sur  les 
louanges  des  dieux. 

—  Imitateur  d'Homère,  admirateur  exclusif 
des  ouvrages  de  ce  poète. 

HOMERIQUE,  adj.  (rad.  Homère).  Qui  res- 
semble à  Homère,  au  style  ou  aux  héros  d'Ho- 
mère. Poésie  homérique.  Caractère  homérique. 
Grandeur  homérique.  De  même  qu'Homère  a 
été  appelé  le  poète  par  excellence,  l'expression 
de  beautés  homériques,  passée  en  proverbe,  est 
devenue  chez  tous  les  peuples  lettrés  le  nom 
par  excellence  du  grand  et  du  beau  poétique. 
(Amar  Du  vivier.) 

—  Hymnes  homériques.  Hymnes  à  Vénus,  à 
Apollon,  etc.,  que  l'on  place  ordinairement  à  la 
suite  des  poèmes  d'Homère. 

—  Partisan  d'Homère. 

Tout  le  trouble  poétique 

A  Paris  s'en  va  cosser 

Perrault  l'antl-pindarique 

Et  Despréaux  l'homérique 

Consentent  de  s'embrasser.  ^BotLPlD.) 

—  Sorts  homériques.  Espèce -de  divination 
qui  se  p-atiquait  en  ouvrant  un  poème  d'Ho- 
mère au  hasard,  et  en  prenant  le  premier  vers 
comme  un  oracle. 

HOMÉR1STE.  s.  m.  Un  des  noms  des  rhap- 
sodes. 

—  Comédiens  qu'on  faisait  venir  dans  les  fes- 
tins pour  réciter  les  plus  beaux  endroits  d'Ho- 
mère. 

—  Partisan  d'Homère  ou  de  la.  poésie  an- 
cienne. 

HOMÉRÏTE.  s.  m.  Hist.  Nom  que  les  Grecs 
et  les  Latins  modernes  donnent  aux  Hamyariles. 

HOMICIDE,  s.  m.  (et.  lat. ,  homo,  homme; 
cœdo,  je  tue).  Celui  qui  tue  un  homme.  11  est 
dit  dans  l'Evangile,  que  ni  les  homicides,  ni  les 
adultères,  ni  les  fornicateurs ,  n'entreront  dans 
le  royaume  des  deux.  Des  enfants  de  son  fils 
détestable  homicide.  (Bac.  )  La  peine  de  mort 
ne  devrait  punir  que  les  homicides,  si  elle  était 
nécessaire  ;  des  crimes  relatifs  ne  méritent  que 
des  peines  relatives.  (Boiste.) 

De  leurs  plus  chers  parents  saintement  homicides. 
Consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perfides. 
(H»««..) 

—  Fig.  Etre  homicide  de  soi-même.  Se  dit 
d'une  personne  qui  ne  ménage  pas  sa  santé,  qui 
la  ruine  par  des  excès. 

—  Syn.  simpl.  Meurtrier,  assassin.  ||  Epith. 
Cruel,  féroce,  ensanglanté. 

—  Meurtre,  action  de  tuer  un  homme.  Ce 
crime  était  puni  de  mort  par  tous  les  peuples 
anciens,  et  il  l'est  encore  aujourd'hui.  Commettre 
un  homicide.  Faire  un  homicide.  Un  homicide 
volontaire,  involontaire.  Etre  coupable  d'homi- 
cide. Connaissez-vous  un  crime  égal  à  ^homi- 
cide volontaire?(J  .-J.  Rouss.l  Chez  les  Germains, 
on  expiait  l'homicide  en  donnant  une  certaine 
quantité  de  bétail.  (Montesq.)  Autrefois  une 
amende  de  cinq  sous  suffisait  pour  expier  un 
homicide.  Depuis,  un  vol  de  cinq  sous  ne  s'expia 
que  par  un  homicide.  Lequel  de  ces  deux  codes 
criminel  tenait  davantage  à  la  barbarie?  (Sal.) 

....  Périsse  à  jamais  l'affreuse  politique 
Qui  prétend  sur  les  cceurs  un  pouvoir  despotique, 
Qui  veut,  le  fer  en  main,  convertir  les  mortels. 
Qui  du  sang  hérétique  arrose  les  autels. 
Et  suivant  un  faux  zèle  ou  l'intérêt  pour  guides, 
Ne  sert  un  Dieu  de  paix  que  par  des  homicides. 
(Votr.isE.i 

—  Certaines  actions  causant  la  mort  d'autrui 
ne  sont  pas  qualifiées  d'homicides,  et  ne  sont  pas 
considérées  comme  un  crime.  Ainsi  les  gens  de 
guerre  qui  tuent  des  ennemis  dans  un  combat 
ne  sont  pas  qualifiés  d'homicides,  et  lorsque  l'on 
exécute  un  homme  condamné  •  à  mort ,  cela  ne 
s'appelle  pas  un  homicide,  mais  une  exécution 
à  mort.  Celui  qui  donne  ainsi  la  mort  ne  commet 
point  de  crime,  parce  qu'il  le  fait  en  vertu  d'une 
autorité  légitime.  ||  L'homicide  peut  n'être  pas 
puni  en  quelques  occasions,  quoique  v> 

Tel  serait,  par  exemple,  l'homicide  commis,  par 
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un  père  dans  la  personne  de  sa  fille,  ou  par  un 
mari  dans  la  presonne  de  sa  femme  qu'il  trouve- 
rait n  adultère.  Si,  dans  ce  cas,  cette  action  est 
impunie,  ce  n'est  pas  qu'elle  cesse  d'être  un 
crime,  mais  c'est  qu'elle  est  pour  un  père  et  nn 
mari  un  acte  involontaire.  ||  L'homicide  commis 
par  imprudence,  et  sans  aucun  dessein  de  tuer, 
n'est  point  puni  de  mort.  Celui  qui  en  est  l'au- 
teur est  seulement  condamné  à  une.  peine  plus 
ou  moins  forte.  ||  L'homicide  par  cas  fortuit, 
sans  aucune  négligence  ou  imprudence  de  celui 
qui  en  est  la  cause,  n'est  soumis  à  aucune  peine. 
||  L'homicide  nécessaire  est  celui  qui  est  commis 
dans  la  nécessité  d'une  juste  défense  de  sa 
propre  vie.  ||  L'homicide  de  soi-même  s'appelle 
suicide.  V.  -ce  mot.  ||  L'homicide  n'est  consi- 
déré ni  comme  crime  ni  comme  délit,  lorsque  le 
coupable  était  en  état  de  démence  au  moment 
de  l'action.  ||  Lorsque  celui  qui  a  commis  l'ho- 
micide est  âgé  de  moins  de  16  ans,  il  est  ac- 
quitté, s'il  est  reconnu  qu'il  ait  agi  sans  discer- 
nement; mais  ;il  est  retenu  dans  une  maison  de 
correction  pendant  un  temps  dont  le  jugement 
détermine  la  durée ,  laquelle  ne  peut  excéder 
l'époque  où  il  aura  accompli  sa  vingtième  année. 

—  Fig.  C'est  un  second  homicide  que  la  difffa- 
mation  d'un  innocent  que  l'on  a  tué.  (Sapinien.) 

—  Iconol.  On  le  représente  sous  la  figure  d'un 
homme  à  mine  basse  et  lâche;  il  est  garni  d'ar- 
mures de  fer  ,  couvertes  d'une  légère  draperie 
ronge.  11  est  coiffé  d'une  tête  de  tigre  ,  marche 
à  grands  pas,  regardant  derrière  lui  s'il  est  pour- 
suivi, et  tient  d'une  main  une  épée  sanglante 
et  de  l'autre  une  tète. 

—  Syn.  simpl.  Meurtre,  assassinat.  ||  Epith. 
Atroce,  horrible,  exécrable,  lâche,  fatal,  clan- 
destin, nocturne  ,  caché,  nécessaire,  involon- 
taire, innocent. 

—  Syn.  comp.  homicide,  mecrtre.  assassinat 
Ces  trois  mots  se  disent  de  l'action  de  tuer  un 
homme.  Homicide  est  le  terme  générique.  Le 
meurtre  est  un  homicide  commis  de  guet-apens 
et  de  dessein  prémédité.  L'assassinat  est  un 
meurtre  commis  avec  violence  et  par  trahison. 

||  homicide,  .assassin.  muirtrier.  Celui  qui  a 
tué  ou  tenté  de  tuer  un  homme  à  dessein  pré- 
médité, par  trahison,  avec  avantage,  soit  que 
l'homme  fut  sans  défense  ou  le  plus  faible;  est 
un  assassin.  Celui  qui,  de  dessein  prémédité,  a 
tué  ouvertement  un  homme  sans  qu'il  y  eût  ni 
rixe,  ni  duel,  est  un  meurtrier.  Homicide  se 
dit  particulièrement,  de  ceiui  qui  a  tué  un  homme 
involontairement,  ou  dans  le  cas  d'une  défense 
légitime. 

HOMICIDE,  adj.  des2g.  (du  lat.  homicida). 
Style  sout.  et  poét.  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  meurtre.  Bras  homicide.  Main  homi- 
cide. Dessein,  complot  homicide.  Fer  homicide. 
Vainqueur  homicide.  Homicide  acier.  Lance 
homicide.  Un  plaisant  fit  un  jour  graver  sur  la 
lame  d'épée  d'un  officier  très-poltron,  quoique 
très-dévot:  Homicide  point  ne  seras.  (La  Bardi- 
nade.)  L'envie  au  regard  homicide.  (J.-B.  Rouss.) 

A  qui  destinez-vous  l'appareil  homicide 

De  tant  d'armes  et  de  soldats  '?      (J.-B.  Rocs».) 
J'ai  senti  tout  à  coup  un  homicide  acier 
Que  le  traître  en  mon  sein  a  plongé  tout  entier.  (Ric.,> 

—  Fig.  et  par  exagérât.  Attraits  homicides. 
Regards  homicides.   Langue  homicide. 

—  Souvent  les  poètes,  au  lieu  d'appliquer  cet 
adjectif  aux  meurtriers,  l'appliquent  aux  choses 
qui  leur  appartiennent. 

Cot  hymen  exécrable  et  cette  horrible  nuit 
Qui,  cach.mt  les  forfaits  des  lâches  Danaïdes  , 
Inondèrent  de  sang  leurs  couche*  homicides.  (Delille.) 

—  Myth.  gr.  Surnom  de  Vénus,  dans  le  temple 
de  laquelle  Lais  fut  lapidée  par  lesïhessaliennes. 

HOMICIDE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Homi- 
cider.  Homme  homicide.  Femme  homicidée. 

HOMICIOER.  v.  a.  1"  conj.  Commettre  un 
homicide  sur  quelqu'un.  Vieux. 

—  s'homicidkr.  v.  pron.  Se  tuer.  V.  se  sui- 
cider. 

HOMILÉTIQl'E.  adj.  des  2  g.  Néol.  Social. 
Vertus  homilétiques. 

HOMIEETIQUE.  s.  f.  (du  gr.  ou.oU<„ ,  con- 
verser). Science,  connaissance  des  auteurs  sacrés. 

—  En  Allemagne,  Théorie  de  l'éloquence  de 
la  chaire.  L'homiléiique  doit  enseigner  au  pré- 
dicateur chrétien  à  exercer  par  la  parole  une 
telle  action  sur  l'âme  de  ses  auditeurs  ,  qu'ils 
s'unissent  avec  lui  dans  une  véritable  édifica- 
tion, 'St-à-dire  qu'ils  partagent  sa  conviction, 
et  que  leur  volonté  soit  assez  excitée  pour  ex- 
primer cette  conviction  dans  une  vie  sainte  et 
dévouée  à  Dieu.  (Schott.) 

HUMILIA  IRE.  s.  m.  Liturg.  Recueil  des 
homélies  qu'on  lit  à  l'église. 

HOMILIASTE.  s.  m.  Philol.  Celui  qui  com- 
pose des  homélies.  ||  Prédicateur. 

HUMILIER,  s.  m.  Liturg    V.  homiliaire. 

HOMINEM  (AD),  (pr.  o-mi-nèmm) .  Loc.  la- 
tine, signifiant  pour  l'homme.  Log.  Ne  s'emploie 
que  aans  cette  expression,  argument  ml  komi- 
'</",  raisonnement  qui  touche  aux  intérêts,  à 
la  position  particulière  de  la  personne  avec  la- 
quelle on  discute. 

HOMIIMICOLE.  s.  des  2  g.    (et.   lat.,  homo , 

homme,  colo  ,  honorer).   Hist.  relig.  Nom  que 

il Imaristes  donnaient  aux  adorateurs  du 

Christ ,   parce  que  les   catholiques  soutenaient 

que  Jésus-Christ  était  homme-Dieu. 

HOMIMDE.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Oui  res- 
semble à  l'homme.  ||  hominides  s.  m.  pi.  ramifie 
de  l'ordre  des  mammifères  primates,  qu  ren 
ferme  le  genre  homme. 
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HOMIOSE.  s.  r.  (du  gr.  ou,oto-, ,  semblable). 
Physiol.  Coction  de  suc  nourricier,  ensuite  delà- 
quelle  il  s'assimile  aux  parties  qu'il  doit  nourrir. 

HOMISTÈS.  (pr.  o-mis-iess ,  du  gr.  &w>s, 
cruel).  Myth.  Surnom  de  Bacchus ,  comme 
dieu  qu'on  ne  peut  apaiser  que  par  des  victimes 
humaines. 

HOMMAGE,  s.  m.  (du  lat.barb.  hommagium, 
fait  de  homo,  homme).  Jurispr.  féod.  Le  devoi 
que  le  vassal  est  tenu  de  rendre  au  seigneur 
dont  son  fief  relève.  Rendre  l'hommage.  Faire 
la  foi  et  hommage.  Etre  reçu  à  rendre  la  foi  et 
hommage.  Tenir  à  foi  et  hommage.  La  terre  fut 
saisie  faute  d'hommage  rendu.  Donner  une  terre 
à  la  charge  de  l'hommage  ,  en  se  réservant 
l'hommage. 

^Fig. 

Un  jeune  prince,  aussi  beau  que  l'Amour, 

Enfant  des  dieux,  par  ses  grâces  exige 

De  tous  les  cœurs  un  juste  /tommar/e-lige.  (De  Cerc.) 

— -  Fig.  Soumission  ,  vénération  ,  respect. 
Toutes  tes  créatures  doivent  hommage  au  Créa- 
teur, doivent  lui  rendre  hommage.  Rendre  hom- 
mage aux  vertus  de  quelqu'un.  Un  hommage 
sincère.  Adresser  des  hommages  à  la  Divinité. 
Rejeter,  mépriser  les  hommages  de  quelqu'un. 
Etre  entouré  d'hommages.  Beck ,  qui  s'était 
flatté  d'une  victoire  assurée,  pris  et  blessé  dans 
le  combat,  vient  rendre  en  mourant  un  triste 
hommage  à  son  vainqueur,  par  son  désespoir. 
(Boil.)  11  n'est  pas  jusqu'à  l'erreur  qui  ne  rende 
par  là  hommage  à  l'ancienneté  et  à  l'autorité  de 
nos  saintes  Ecritures.  (Mass.)  Je  viens  pour 
rendre  hom.magc  aux  cendres  d'un  héros  [Corn.) 
Notre  armée  au  cercueil  eut  mon  premiei  hom- 
mage. (Delav.) 

Aux  feux  inanimés  dont  se  parent  les  cù-nx 

Il  rend  de  prufanes  hommages.  (KaccnIo 

Verra-t-on  toujours  tes  caprices 

Consacrés  par  les  sacrifices 

Et  par  Vhcmmage  des  mortels?      (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  morales. 
L'hypocrisie  est  un  hommage  que  le  vice  rend 
à  la  vertu.  (La  Rochef.) 

La  richesse  jamais  n'eut  un  droit  légitime 

De  gagner  notre  amour,  d'attirer  notre  estime, 

Des  parlements  entiers,  à  la  honte  des  lois 

(Oit  vendu   quelquefois   leurs   criminelles  voix; 

II  as  l'estime  et  l'amour,    libres  dans  lonrs  suffrages, 

A  ta  seule  vertu  présentent  des  hommages. 

(DO      KSSNKL  ) 

—  Rendre  hommage  à  la  vente.  Dire,  dé- 
clarer la  vérité. 

—  Rendre  hommage  de.  Reconnaître  avec 
respect  et  reconnaissance  quelqu'un  pour  auteur 
d'un  bienfait.  Nobles  génies,  qui  cultivez  votre 
esprit,  et  qui  rendez  à  Dieu,  le  seigneur  des 
sciences,  le  premier  hommage  de  vos  pensées, 
(Fléch.) 

—  Don  respectueux,  offrande.  Faire  hommage 
à  quelqu'un  d'une  chose.  Faire  hommage  d'un 
livre.  Hommage  de  reconnaissance.  Daignez 
agréer  ceci  comme  un  hommage  de  ma  recon- 
naissance. Recevez  l'hommage  de  mou  respect, 
de  ma  reconnaissance. 

—  Soins  empressés  que  l'on  a  auprès  des 
femmes.  Recevoir  les  hommages  de  mille  ado- 
rateurs. De  ses  vepux  dédaignez-vous  Yhom- 
mage  *  (Corn.)  Orgueilleuse  !  ce;  hommage  man- 
quait à  ses  charmes.  (J.-J.  Rouss.) 

Je  méprise  Yhommage  à  mille  autres  offert, 
Et  ne  veux  point  d'un  eccur  de  toutes  pai  ts  ouvert. 
K*cm.) 

—  Faire  hommage  de.  Offrir  quelque  chose 
comme  preuve  de  respect,  de  reconnaissance. 

Ne  vous  en  souvenez 
Que  pour  en  faire   hommage  au    pied   d'un    si    grai.'. 
Cur>bille.)     [homme 
Que  mon  eccur    ehez  les  morts  MDport«n1  son   image 
De  son  dernier  soupir  puisse  leur  faire  hommage. 
,I,,.i 

—  hommages,  s.  m.  pi.  Devoirs ,  civilités 
Grands  hommages.  Offrir  ses  hommages.  Pré- 
senter ses  hommages.  Agréer,  recevoir,  méxirer, 
obtenir,  refuser,  rejeter  les  hommages.  Je  défie 
de  trouver  un  moyen  plus  honorable  d'aller  ,i 
la  fortune  que  les  hommages  de  l'estime.  (J.-J. 
Rouss.)  Elle  recevait  les  hommages  qu'on  lui 
rendait  avec  un  visage  aussi  doux.  (JKléoh.) 
Rendent-ils  au  sultan  des 

(Rac.)  11  verra  le  sénat  m'apporter  ses  hom- 
mages. (Id.)  Les  Grecs  ont  senti 
occasions,  le  cœur  a  besoin  de  se  répandre,  et 
d'adresser  des  hommages  aux  auteurs  du  bien- 
t  ut.  (Barth.)  Ce  respectable  vieillard  fut  moins 
touché  des  hommages  que  l'on  rendait  à  ses 
vertus,  que  des  honneurs  que  l'on  décerna  a 
son  fils.  (Id.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  animaux. 

Il  fit  ses  plaisirs  les  plus  doux, 
D'aller  rendre  souvent  en  son  petit  ranitge, 

A  sa  maîtresse  une  espèce  d'hommage.  (*") 

—  S'emploie  quelquefois  comme  exclamation. 
Hommage  à  la  vertu  ! 

HOMMAGE,  ÉE.  adj.  Jurispr.  féod.  Qui  est 
tenu  en  hommage.  Terre  hommag  e.  Fief  hom- 
mage. Domaine  hommage.  Héritage  hommage. 

HOMMAGER.  s.  m.  Jurispr.  f.  I    Oui    roi 

devait  l'hommage  au  seigneur  du  fief. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Vassal  homniager. 
HOMMAGER,  ERE.  adj.  Qui  rend  hcmroagt. 

—  Fig.  Le  droit  des  princes  n'est  pas  hom 
mager  du  temps.  (Polit,  fr.) 

HOMMAGIAL,  AIE.  adj.  D'hommage.  Le 
nouvel  archevêque  a  prêté  son  serment  hom- 
magial  entre  les  mains  du  commissaire  royal- 
(Kev.  de  Paris.) 

HOMM  \SSi"    adj     les  2  g.  Ne  se  dit  qu'en 
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parlant  d'une  f"mme  dont  les  traits'  le  SOn  l! 
to.x  la  taille,  tiennent  plus  de  l'homme  que  de 
te  femme,  et  se  prend  toujours  enraauva.se 
part.  Visage  houimasse.  Taille  nommasse.  Etre 
nommasse. 

Ciel!  que  Je  hais  ces  créatures  «ères, 

Soldat  en  ju,  .,  nommasse!  chevalière».        (V.U.) 

HOMMASSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Homnms- 
$er.  S'euipl   adjeciiv.  Femme  hommassee. 

HOMMASSEIt  (S'|.  v.  pron.  S'est  dit  d'une 
femme  qui  imite  les  manières  des  hommes  La 
femme  qui  ,'hommasM  n'a  plus  d  empire  sur 
les  hommes.  |B.  de  St.- P.)  Ainsi  les  sexes  se 
d^na.urem,  les  homme»  sefféminent ,  et  les 
femmes  s'hommassent.  lld.) 

HOMME,  s.  m.  (du  lat.  homo  ,  le  terrestre, 
de  humus,  la  terre).  Animal  raisonnable, 
formé  d'un  corps  et  d'une  âme,  religieux,  mo- 
nl  et  social,  doué  d'instinct  et  de  raison, 
avant  l'idée  et  la  conscience  d'un  être  supérieur, 
de  l'éternité,  du  bien  et  du  mal.  Nous  le  rap- 
port de  la  place  qu'il  occupe  dans  la  nature  , 
f  homme  est  de  la  classe  des  mammifères  et 
de  l'ordre  des  bipèdes.  Seul .  parmi  les  mam- 
mifères, il  se  tient  verticalement  sur  deux  pieds, 
il  transmet  ses  idées  par  des  signes  et  des  sons 
articules,  et  habite-tons  les  climats.  On  a  divise 
l'espèce   humaine  en  plusieurs  races,  qui  sont 

la  race  blanche,  la  race  jaune  et  la  race  n , 

qui  se  subdivisent  encore  en  différentes  variétés. 
Chacune  ,i.-  ces  races  se  distingue   par  des  ca- 
ractère- particuliers,  tirés  des  cheveux,   de  la 
forme  des  traits  du  visage,  de  la  couleur  de  la 
peau,  etc.  11  est  l'unique  animal    bipède  et  bi- 
mane    Pat  le  corps,  l'homme  est  classé   parmi 
les  animaux  ;  par  la  raison   et  l'âme,  il   émane 
de  l'intelligence  suprême.  Sous  la  forme  bipède 
de  V homme,  il  n'y   a   aucune  bête    innocente, 
malfaisante  dans  l'air,  au  fond  des  forêts,  dans 
Les  eanx,  que  vous  ne  puissiez  reconnaître?  il 
y  a  l'homme  loup,   l'homme  tigre,  l'homme  re- 
nard, l'iemme  taupe,  l'homme  pourceau.  11  y  a 
l'homme  mouton,  et  celui-ci  est  le  plus  commun; 
L'hwfcft  '  anguille,  serrez-le  tant  qu'il  vous  plai- 
ra, il  trouvera  moyen  de  vous  échapper  ;  l'homme 
serpert,  qui  se  replie  en  cent  façons  diverses  ; 
l'homme  ours,  qui  ne  me  déplaît  point;  l'homme 
aigle,   qui   plane  au   haut   des  cieux  ;   l'hommf 
corbeau,  l'homme  épêrràr,  l'homme  de  proie; 
rien  de  plis  rare  qu'un  homme  qui  soit  homme 
de  toutes  pièces  ;  aucun  de  nous  qui  ne  tienne 
un  peu  de  son  analogue  animal.  (Dicton) 
Biais  lu  nature  encor  semblait  attendre  un  maître 
Doué  de  la  raison    "n  roi  dipia  do  l'an*  ; 
Enfin  l'Aomme  naquit,  soil  qu'un  être  divin 
L'ait  animé  d'un  souflle  émané  do  son  sein  ; 
Soit  que  la  tene  encor  île  Jeunesse  paréo, 
Des  rayons  de  l'éther  à  peine  ■épnnter, 
Elit  Imprégné  de  rie-  un  limon    phia  parfait; 
Et  qu'alors  un  Titan,  savant  Ris  de  J.ipet, 
A  l'imago  Jcs  dieux,  modérateurs  du  monde, 
Edt  pétri  sous  ses  doigts  cette  argile  féconde. 
Sous  13  joug  ,1e  l'instinct  les  animaux  penchés, 
Tous  baissent  leurs  regards  à  la  terre  attachés, 
"L'homme  lui  seul  debout,  la  tête  redressée, 
Elève  jusqu'au  ciel  sa  vue  et  sa  pensée. 
Le  limon  ennobli,  changeant  ses  vils  destins, 
Reçut  ainsi  Ici  traits  du  premier  des  humains. 
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L'nomme  unit  dans  son  port  la  grlce  et  la  noblesse. 
Dans  ses  membres  nerveux  la  force  et  la  souplesse; 
La  flamme  du  génie  étincelle  en  ses    traits; 
Il  s'avance,  et,  tandis  qu'au  sein  de  leurs  forêts, 
Ses  sujets  vagabonds  sont  courbés  vers  la  terre, 
L'homme  seul,  déployant  un  plus  grand  caractère, 
Elève  vers  le  ciel  son  front  audacieux.         (Chixibb.  ) 

Le  corps  de  l'homme.  Les  diverses  races 

d'hommes.  Tous  les  hommes  sont  égaux  devant 
Dieu.  Tous  les  hommes  sont  sujets  à  la  mort. 
Tous  les  hommes  ont  été  rachetés  par  Jésus- 
Christ.  Attester  quelque  chose  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes.  Fuir  la  société  des  hommes. 
Vivre  loin  des  hommes,  l'aire  du  bien  aux 
hommes.  Son  souvenir  vivra  longtemps  dans  la 
mémoire  îles  hommes.  De  mémoire  d'homme 
on  n'avait  vu  pareille  chose.  Connaître,  étudier 
les  hommes.  Les  hommes  .lu  Nord.  Les  hommes 
du  Midi.  Les  hommes  de  notre  siècle  J'aime  la 
liberté  sans  doute,  mais  la  mienne  n'est  point  au 
pouvoir  des  hommes.  (J.-J.  Kouss.)  C'est  le 
premiet  inconvénient  i'nne  grande  ville  que  les 
hommes  y  deviennent  autres  qu'ils  ne  sont,  et 
quo  la  société  leur  donne  un  être  dilférent  du 
leur,  (ld.)  L'homme  seul  n'a  point  d'asile  dans 
les  possessions  do  l'homme,  s'il  lui  est  étranger. 
(B.  de  St.-P.)  Toute  la  suite  des  hommes,  pen- 
dant le  cours  de  tant  de  siècles,  doit  être  consi- 
dérée comme  un  même  homme  qui  subsiste  tou- 
iotirs  et  apprend  continuellement.  (Pasc.)  L'es- 
prit de  modération  laisse  le3  hommes  dans 
l'obscurité.  (La  Brny  )  Platon  disait  que  les 
hommes  seraient  heureux  si  la  s  igetse  était  le 
seul  objet  des  ministres  (Deliile.)  Les  hommes 
ont  besoin  de  quelque  relâche.  (La  Font.)  Marlbo- 
rough  avait  acquis  l'an  de  démêler  les  horimeti 
(Volt.|  Si  les  hommes  agissa  ent  avec  j'istice,  il 
n'y  aurait  rien  à  faire  pour  les  juges.  (Boinvil- 
liers.l  Les  livres  ne  corrigent  p. s  ;es  hommes. 
(J.-J.  Rouss.)  Tous  mes  malheurs  ne  viennent 
que  d'avoir  trop  bien  pensé  des  hommes.  Jd.) 
Hélas!  mon  cher  enfant,  les  hommes  ne  peutent 
déjà  plus  voir  qu'ils  peuvent  encore  pleurer. 
(Chateaubr.) 

—  L'espèce  humaine  en  général.  Dieu  créa 
l'homme  à  son  image.  L'homme  est  sujet  à 
beaucoup  d'infirmités.  La  condition  del'homme 
ici-bas.  Connaître  l'homme,  le  cœur  de  l'homme. 
Réduire  l'homme  à  son  corps,  c'est  le  réduire  à 
ses  sens.  (B.  de  St  -P.)  I  e  soleil  est  la  première 
cause  du  la  végétation,  et  l'homme  en  est  la  der- 
nière fin.  (Id.j  Homme,  sois  lier  du  nom  de  roi 
de  la  nature.  (Fnrcy.i  Notre  âme,  d'une  nature 
spirituelle  et  incorruptible,  a  un  corps  corrup- 
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tible  qui  lui  est  uni,  et  de  l'union  de  l'un  et  de 

l'autre  résulte  un  tout  qui  est  l'homme,  esprit  et 
corps  tout  ensemble,  incorruptible  et  corrupti- 
ble, intelligent  et  purement  brut.  (Boss.)  La 
nature  n  a  pas  voulu  qu'il  y  eût  une  grande  dif- 
férence d'un  homme  a  l'autre,  (ld.)  Les  senti- 
ments de  la  religion  sont  la  dernière  chose  qui 
s'eltace  en  l'homme,  et  la  dernière  que  l'homme 
consulte,  (ld.)  L'homme  est  un  néant  à  [égard 
de  l'infini!.  (Pasc]  Une  vapeur,  une  goutte  il  eau 
suffit  pour  tuer  un  homme.  (lcL)  On  s  etforcede 
connaître  l'homme  qui,  j>ar  sa  vanité,  est  in- 
connu à  lui-même.  (La  Hochet.)  On  ne  saurait 
se  dispenser  de  connaître  l'homme  eu  général. 
(ld.)  L  homme  vous  dira  la  grandeur  des  astres, 
leur  vitesse  et  leur  dislance  :  interrogez-le  sur 
l'atome  qui  est  auprès  de  lui,  il  gardera  le  sir 
lence.  (A.-Martiu.j  L'homme  même  comparé  à 
la  baleine  ne  vit  qu'âge  de  rose.  (Lacép.)  La 
Providence,  dans  la  profondeur  deses  desseins) 
a  bien  fait  de  ne  découvrir  que  le  pie. .-ut  à 
1  homme,  c'est  bien  assez  pour  son  faible  coeur  ! 
(T'hiers.)  Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  qu'il  ose 
se  plaindre  de  lui-même?  (X.  JMarm.)  Là  pa- 
role a  été  donnée  à  l'homme  pour  ex  [.rimer 
sa  pensée.  (Mol.)  La  misère  de  l'homme  ne  con- 
siste pas  seulement  dans  la  faiblesse  de  sa  rai- 
son. (Chateaub.)  Triste  condition  de  l'homme,  et 
qui.  dégoûte  de  la  vie:  il  faut  suer,  veiller,  flé- 
chir, dépendre,  pour  avoir  un  peu  de  fortune, 
ou  le  devoir  à  l'agonie  de  ses  proches.  (La  Brny.) 
Le  premier  pas  que  l'homme  fait  dans  le  monde 
est  aussi  le  premier  pas  qui  l'approche  du  tom- 
beau. (Mass.) 

De  tous  les  animaux  qui  s'élèvent  dans  l'air, 
Qui  marchent  sur  la  terre  on  nagent  dois  la    mer, 
De  l'ois  au  Pérou,  du  Japon  jusqu'à  Rome, 
Le  plus  sot  animal,  a  mon  avis,  c'est  l'homme.  (Iîoil.) 

—  Ce  qui  constitue  l'homme.  Tout  l'homme 
est  dans  le  style.  (Buff.)  Tout  l'homme  est  dans 
le  cœur.  (Boiste.) 

—  F.'hommo  considéré  comme  être  vivant. 
Son  âme  s'évapore,  et  tout  l'homme  est  passé. 
(L.  Racine.) 

—  L'homme  considéré  comme  être  moral. 
Craies  Dieu,  et  garde  ses  commandements,  car 
c'est  là  tout  L'homme.  [Bosa.J 

—  Se  dit  de  l'homme  considéré  avec  les 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  communes  à  tous. 
Etudier  l'homme.  Connaître  L'homme.  La  vraie 
science  et  la  vraie  étude  de  l'homme,  c'est 
l'homme.  (Charron.) 
L'nomme  est  un  livre  obscur  et  difficile  à  lire, 

On  n'en  connaît  pas  la  moitié, 
('n'est-ce  que    i'homme    enfin?  On  a  peine  à  le  dire; 
Mai»,  tel  qu  il  est,  il  fait  pitié.  kCHASAr*ON.J 
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mes  dans  la  compagnie.  Xerxès  amena  en  Grèce 
une  armée  de  onze  cent  mille  hommes. 

—  Se  dit  de  personnes  occupées  ensemble  au 
même  genre  de  travaux.  Il  faut  tant  d'hommes 
pour  sonner  cette  cloche.  Cette  machine  ne  re- 
mue qu'à  force  d'hommes. 

—  Adversaire.  Faire  un  combat  d'homme  à 
homme.  Combattre  homme  à  homme. 

—  Philos.  Homme  de  la  nature.  Titre  d'une 
sorte  d'épopée  mystique  due  à  Tophaïl,  philo- 
sophe arabe  de  l'école  intuitive  ■  il  vivait  au>xu' 
siècle. 

—  Se  dit  souvent  de  Jésus-Christ,  par  allu- 
sion au  mystère  de  l'Incarnation.  Le  Fils  de 
Dieu  s'est  fait  homme.  11  s'appelle  luirmôme, 
dans  l'Evangile,  le  Fils  del'homme.  11  est  aussi 
appelé  l'Homme  Je  douleur.  Uest  vrai  Dieu  et 
vrai  homme.  11  est  humme-Dieu. 

—  Prov.  L'homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent  qu'au- 
tant qu'il  plait  à  Dieu.  ||  Souvent  nos  entrepri- 
ses  tournent  d'une  manière  opposée  à  nos  vues 
et  à  nos  espérances. 

—  Fam.  Il  n'y  a  tète  d'homme  qui  ose,  homme 
virant,  homme  qui  vive  n'userait  entreprendre 
de  fane  telle  chose,  11  n'y  aurait  aucun  hommî 
assez  hardi  pour  l'entreprendre. 

—  l'rov.  Tout  homme  est  menteur.  Peu 
d'hommes  disent  la  vérité. 

— Dans  le  style  de  l'Écriture,  Les  enfants  des 
hommes.  Les  hommes,  surtout  ceux  qui  vivent 
dans  l'iniquité.  Enfants  des  hommes,  jusqu'à 
quand  aimerez-vous  vos  inquiétudes  et  vos  chaî- 
nes ?  (Mass.) 

De  la  sagesse  éternelle 
La  voix  tonne  et  nous  instruit  ' 
Enfants  des  hommes,  dit-ello, 
De  vos  soins  quel  est  le  prix?         (Racine.) 
Dieu  parle,  et  soudain  sur  leurs  ailes, 
Ses  anges,  minist.es  fidèles, 
Portant  la  mort  et  la  terreur, 
Lorsque  snr  la  terre  où  nous  sommes. 
Four  punir  les  enfants  des  homme,. 
Il  veut  envoyer  sa  fureur.  fMAiau  athb.) 
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—  Se  dit  |>ar  opj>osition  aut  êtres  d'une  na- 
ture supérieure.  Le  fils  de  Jupiter  passe  ici 
pour  un  homme.  (Rac.)  Nous  avez  à  combattre 
et  les  dieur  et  les  hommes.  (Id.)  La  vue  et  le 
toucher,  ainsi  agrandis  dans  leur  puissance, 
pourraient  appartenir  à  une  espèce  bien  supé- 
rieure à  l'homme.  (  Brill. -Savarin.)  Le  cri  du 
pauvre  monte  jusqu'à  Dieu,  mais  il  n'arrive 
pas  à  l'oreille  de  l'homme.  (Lamenn.)  L'orgueil 
fit  tour  à  tour  de  l  homme  un  dieu,  puis  de 
Dieu  un  homme.  (Boiste.) 

Prov.   H  doit  à   Dieu  et  aux   hommes.  Il 

est  fort  endetté. 

Devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Se  dit 

pour  exprimer  qu'une  chose  est  claire  et  cer- 
taine, et  passera  partout  pour  telle. 

Se  dit.  quelquefois  d'un  homme  considéré 

sous  un  point  de  vue  particulier.  Ce  n'est  rien 
pour  Louis  d'être  l'homme  que  les  autres 
hommes  admirent:  il  veut  être.  avec  David, 
l'homme  selon  le  cœur  de  Dieu.  (Boss.)  Montau- 
sier  et  Bbssuet  furent  deux  hommes  uniques 
chacun  dans  leur  caractère.  (Mass.)  Ce  qu'il  de- 
vait à  Dieu  comme  homme,  ce  qu'il  devait  à 
son  peuple  comme  roi.  (Fléch.)  L'homme  public 
n'est  point  vertueux,  s'il  n'a  que  les  vertus  de 
l'homme  pilivè.  (Mass.)  Ce  n'est  pas  l'homme  qui 
sort  de  la  vie  qu'il  faut  plaindre,  il  ne  jdeure 
qu'en  y  arrivant.  (M—  Vien.)  Le  plaisir  d'un 
h -mime  qui  étudie  est  plus  solide  qu'une  pensée. 
(La  Hochef.l  Je  suis  sur  ouïe  tout  homme  sensé 
adoptera  mon  système.  (X..  de  Maislre.)  C'est 
là  ce  qu'aurait  fait  ou  tâché  de  faire  tout 
homme  vraiment  vertueux.  (J.-J.  Rouss.)  De  qui 
sera-t-on  content  dans  la  vie,  si  on  no  l'est  pas 
du  seul  homme  qu'où  ne  quitte  point?  (ld.) 
L'habile  homme  est  celui  qui  cache  ses  pas* 
siens.  (La  bruy.)  Dieu  n'a  fait  un  homme  roi 
que  pour  être  l'homme  des  peuples,  (l'en.) 
L'homme  de  parti  est  rarement  l'hommu  de  la 
patrie.  (Boiste.)  Tour  les  femmes  du  monde,  un 
jardinier  est  un  jardinier,  un  maçon  est  un 
maçon.  Pour  quelques  autres  plus  retirées,  un 
maçon  est  un  ftumme,  un  jardinier  est  un  homme) 
tout  est  tentation  à  qui  la  craint.  (La  Bruy.) 

Romains,     souffrirex-vous     qu'on      vous   l  immole     un 

(  numm« 
Sans  qui  Uome  aujourd'hui  cesserait   d'être  Ttome? 

(CostlsILLE.) 
ICt  son  aalut  dépend   de  la  perte   d'un  homme. 
Si  l'on  doit  le   nom  d'Aomme  à  qui  n'a  rien  d'humain. 

(le  I 

—  TJn  homme  quelconque.  On  abuse  du  mal- 
heur d'un  nomme  pour  attaquer  sa  probité. 
(Doclos.)  Un  homme  croit  réparer  tout  en  par- 
l.ini  ,  et  il  so  perd.  (Chateaub.)  Il  n'y  a  rien 
nui  mette  si  subitement  un  homme  &  la  mode 
que  le  grand  jeu.  (La  Bruy.)  Une  erreur  de  fait 
ictte  un  homme  sage  dans  ie  ridicule,  (ld.)   Une 

loquelte  disait  qu'il  fallait  bien  aimer  l'homme 
pour  aimer  son  mari.  (Noël.)  Je  suis  homme  ; 
tout  homme  est  un  ami  pour  moi.  (L.  Rac.) 

—  Chacun  des  individus  qui  font  partie  d'une 
société,  d'une  assemblée,  etc.  11  y  a  tant  d'hom- 


Ne  faites  point  parler  vos  acteurs 
Un  '  vieillard   en    jeune  homme,    u 

(lia 


—  Baour-Lormian  a  dit,  dans  le  même  sens, 
les  fils  des  hommes. 

Parlez,  fils  des  /tomme»,  pourquoi 
Faut-il  qu'une  haine  farouche 
Préside  aux  jugements  quo  vous  lancez  sur  nioi  ? 
(J.-B.  Kouïssau.) 

—  Le  vieil  homme.  Celui  qui  vit  selon  les  in- 
clinations de  la  nature,  et  s'y  laisse  entraîner. 

Il  L'homme    nouveau.    Celui   qui   vit  selon  les 
maximes  de  la  loi  nouvelle. 

—  Style  myst.  Dépouiller  le  vieil  homme,  se 
dépouiller  du  vieil  homme.  Se  défaire  des  incli- 
nations de  la  nature  corrompue.  ||  Fam.  Renon- 
cer à  ses  vieilles  habitudes. 

—  Homme  charnel.  Celui  qui  se  laisse  com- 
mander par  l'appétit  sensuel.  ||  Homme  spiri- 
tuel. Celui  qui  n'obéit  qu'à  la  raison. 

—  Théol.  Ou  dit  que  tous  les  hommes  ont  pé- 
ché en  Adam,  c'est-à-dire  que  tous,  en  nais- 
sant, sont  coupables  du  péché  qu'Adam  a  com- 
mis. 

—  Se  dit  souvent  paT  rapport  aux  sentiments, 
aux  passions,  aux  vicissitudes,  aux  infirmités 
qui  sont  communes  à  tous  les  hommes,  inhé- 
rentes à  leur  nature.  Avoir  un  cœur  d'homme. 
Au  milieu  des  grandeurs,  ne  pointoublier  qu'on 
est  homme.  11  est  homme,  et  il  doit  craindre 
les  retours  de  la  fortune.  Ses  douleurs  lui  rap- 
pelèrent qu'il  était  homme.  Avant  qu'ils  sa- 
chent qu'ils  sont  hommes  et  pécheurs,  on  leur 
apprend  qu'ils  ont  des  sujets,  et  qu'ils  sont  les 
maîtres  du  monde.  (Fléch.)  Quelques  faiblesses 
que  les  souverains  puissent  avoir,  l'nomme  se 
cache  pour  ainsi  dire  sous  le  monarque,  (ld.) 
A  lexandre  lui-même  se  souvint  alors  qu'il  était 
homme.  (Mass.)  Pour  être  Romain,  je  n'en  suis 
pas  moins  homme.  (Corn.)  Dans  les  plus  grands 
hommes,  il  reste  toujours  de  l'homme.  (Boiste.) 
Tout  homme  est  homme,  etdes  moines  surtout. 
[La  Font.) 

Do  son  pays  l'nomme  le  moins  mordant 
Et  le  plus  doux,  mais  homme  Cl  pendant. 

iJ.-li.   ItoUSSKAO.) 

Prov.    Il  y  a   toujours   de  I  homme  ,  il    se 

mêle  toujoursde  l'homme  dans  nos  action  ,    I. 
Quelque  sage  qu'on   soit,  on  montre  toujours 
quelque  faiblesse. 

—  Il  entre  bien  de  l'homme  dans  ce  qi'il 
fait,  dans  ce  qu'il  dit,  etc.  S'emploie  en  parlant 
"de  celui  qui.  faisant  profession  de  sagesse  ou  de 

piété,  se  livre  néanmoins  à  des  mouvements  de 
passion  et  d'intérêt. 

Personne   du  sexe  masculin.  Dieu  a  créé 

l'homme  et  la  femme.  Le  premier  homme.  11  y 
avait  autant  d'hommes  que  de  femmes.  Dans 
ces  assemblées,  les  femmes  sont  séparées  des 
hommes.  Elle  fut  réduite  par  cet  homme.  Ne 
vouloir  épouser  que  l'homme  de  son  choix.  Voir 
un  homme  s'introduire  furtivement  dans  une 
maison.  Arrêtez  cet  homme.  Avoir  beaucoup 
d'hommes  sous  ses  ordres.  Les  hommes  qui  com- 
posent une  troupe,  un  régiment,  etc.  Fane  ma- 
no  livrer,  exercer  des  hommes.  Six  hommes  lu 
rent  commandés  pour  ce  service.  Une  contpa- 
gnie  de  cent  hommes.  Une  année  forte  de  cent 
nulle  hommes.  11  y  eut  trois  mille  hommes  de 
t.ms.  Les  hommes  qui  composent  l'équipage 
d'un  bâtiment.  U  y  a  plusieurs  hommes  mala- 
des à  l.ord  de  ce  vaisseau.  Homme  maigre.  Gros 
homme.  Homme  grand.  Petit  homme  .Lune 
hommo.  Homme  marié.  Homme  veuf  Homme 
d'àgo.  Vieux  homme.  Méchant  homme.  Honnête 
homme.  Digne  homme.  Hommo  sage.  Homme 
franc,  sincère,  loyal.  Homme  brave.  Homme 
sans  foi,  sans  honneur,   sans   probité.   Homme 


laborieux,  entreprenant.  Homme  habile  Un 
homme  tel  que  vous,  tel  que  moi.  Vous  ne  pou- 
viez vous  adresser,  seigneur  licencié,  à  un  homme 
plus  disjiosé  à  vous  instruire  de  ce  que  vous 
voulez  savoir.  (Le  Sage.)  Pour  les  hommel,  le 
mot  de  conversion  est  puéril.  (Duclos.)  La  vieil- 
lesse arrive  tard  pour  les  hommes.   (M"  Rém.) 

—  Jeune  homme.  Homme  peu  avancé  en  âgo. 
Un  jeune  homme  toujours  bouillant  dans  ses 
caprices.  (Boil.) 

.u  hasard, 
jeune    homme    en 
CAO.)  (vieillard 

—  Grens  est  quelquefois  employé  au  lieu  du 
pluriel  du  mot  homme.  On  dit  un  jeune  homme, 
et  au  pluriel  des  jeunes  yens,  et  non  des  jeunes 
hommes.  Ourdit  de  même  Un  homme  de  bien, 
des  gens  de  bien  :  «»  homme  d'ey'rse,  des  yns 
d'église  ;  un  homme  de  lettres  ,  des  yens  de  let- 
tres ;  un  honnête  homme,  d'honnêtes  gens  ;  un 
brave  homme,  de  braves  gens  ;  un  saint  homme, 
de  saintes  gens,  etc.,  et  non  jias  d'honnêtes 
hommes,  de  braves  hommes,  de  saints  hom- 
mes, etc. 

—  Fam.  C'est  un  homme  sans  façon.  C'est 
un  homme  aisé  à  vivre  ,  c'est  un  homme  qui 
ne  se  gène  pas  avec  les  autres. 

—  Style  de  dévotion.  C'est  un  homme  fort 
intérieur.  Très-recueilli.  ||  L'homme  intérieur. 
L'homme  spirituel,  par  opposition  à  l'homme 
charnel. 

—  lron.  Vous  êtes  un  plaisant  homme,  un  bel 
homme.  Venez  çà,  homme  de  bien. 

—  Vilain  homme.  Se  dit  d'un  homme  d'une 
extrême  malpropreté,  et  d'une  négligence  pour 
sa  personne  qui  est  excessive,  et  qui  blesse  ceux 
qui  s'en  aperçoivent. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  le  roi  des  hommes.  Se 
dit  d'un  homme  très-bienfaisant,  très-obligeant. 

—  On  ne  soit  quel  homme  vous  êtes.  On  ne 
connaît  point  votre  humeur. 

—  Un  homme  tout  d'une  pièce.  Un  homme 
sans  finesse. 

—  C'est  un  bon  cœur  d'homme,  une  bonne 
tête  d'homme,  une  bonne  pdte  d'homme.  Façons 
de  parler  lamilières  dont  on  se  sert  pour  louer 
quelqu'un  de  la  bonté  de  son  cœur,  de  la  force 
de  son  esprit,  de  la  facilité  de  son  humeur. 

—  La  Fontaine  l'a  employé  dans  ce  sens  en 
parlant  du  chat. 

C'était  un  chat  vivant  comme  un  dévot  ermite, 
Un  saint  homme  de  chat,  bien  fourré,  gros  et  gras. 

—  Ce  n'est  pas  être  homme.  C'est  être  bar- 
bare, c'est  n'avoir  nul  sentiment  d'humanité. 

—  Ce  n'est  pas. un  homme,  c  est  un  ange.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  une  extrême  douceur, 
une  touchante  et  pieuse  résignation  ,  etc.  ||  On 
dit,  dans  le  sens  contraire,  ce  n'est  pis  un 
homme,  c'est  un  diable. 

—  C'est  le  dernier  des  hommes.  C'est  le  plus 
vil,  le  plus  méprisable  de  tous  les  hommes. 

.     .     .     C'est  à  nous  de  montrer  q-.ii  nous  sommes, 
Et  de  ne  voir  en  lui  que  le  dernier  des  hommes. 

Kacim.1 

—  Prov.  Tant  vaut  l'homme ,  tant  vaut  sa 
terre  ou  la  terre.  Les  terres,  les  fonds  de  com- 
merce, rapportent  en  proportion  de  la  capa- 
cité de  celui  qui  les  possède,  de  l'art  de  les  faire 
valoir.  ||  Chacun  réussit  dans  son  état  en  pro- 
portion de  sa  capacité  personnelle. 

—  Fig.  Un  grand  homme.  Un  homme  distin- 
gué par  des  qualités  éminentes  et  d'éclatantes 
actions.  Ainsi  mourut  ce  grand  homme.  Les 
grands  hommes  do  l'antiquité.  Etre  mis  au  rang 
des  grands  hommes.  11  n'y  a  si  petit  Etat  qui 
ne  puisse  nourrir  un  grand  homme.  (B.  de 
Nt-P.)  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois 
le  ciel  avait  préparé  Ce  grand  homme,  par  quel- 
les voies  il  l'a  conduit,  par  quel  secours  il  l'a 
soutenu  dans  l'exercice  de  ses  dignités.  (Fléch.) 
Dans  un  méchant  homme  il  n'y  a  pas  de  quoi 
faire  un  grand  homme.  (La  Bruy.) 

Annibal  l'a  prédit;  cioyons-en  ce  gr;oid  nomme  : 
Jamais  on  ne  vaincra  les  Romains  que  dans  Home 
(Hïcitft.) 

—  S'emploie  quelquefois  absolument  pour 
grand  homme.  On  méprise  la  pauvreté  féconde 
en  hommes.  (I.ucain.)  11  est  un  canton  dans 
l'Amérique,  où  lorsqu'un  sauvage  a  remporté 
une  victoire  ,  ou  manié  adroitement  une  négo- 
ciation ,  on  lui  dit  dans  l'assemblée  de  la  na- 
tion :  Tu  es  un  homme .  et  cet  objet  suffit  pour 
le  récompenser  d'une  belle  action.  (Helvétius.) 

Un  homme  nouveau.  Celui  qui  a  fait  for- 
tune ,  qui  n'a  pas  de  naissance  ,  et  qui  est  le 
premier  de  sa  race  qui  se  s:>it  fait  remarque  ; 
Cicéron  était  un  homme  nouveau.  ||  Cette  ex- 
pression a  été  crééo  par  lts  Romains  ,  i 
l'appliquaient  aux  plébéiens  qui  s'élevaient 
dignités. 

Nouvel  homme  ,   ou  homme   nouveau.    1  • 

chrétien  régénéré  par  la  grâce. 

—  Homme  honnête.  Qui  a  de  la  politesse.  || 
||  Honnête  homme.  Celui    qui    a    de   la   pn 

des  mœurs,  de  la   générosité.   L'homme  p 
n'opprime   point  l'innocent;   l'honnête    A 
le  défend.  (M""  de  Somery.) 

—  Voltaire  a  dit  honnête  homme  ,  en  parlant 
d'une  femme  : 

Une  femme  sensible,  et   quo  l'amour  enir  tge, 

l 'uan.l  elle  est  honnête  homme,  a  nies  yeux  est  un  ssgo 

t)„and   elie    est   honnête   homme  ,    c'est-à-dire, 

quand  elle  a  les  qualités   d'un  honnête  hommo; 

c'est    ce    que    n'aurait    pas    exprimé   honnête 

frmme. 

—  Prov.  7/  V  «  arande  <'''/<•"""•'  d  A 7""'  ° 
homme.  ||  Face   d'homme  r°"<     ">'<"■    Ltt  I*1-- 
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Entre  l'homm 
Les  femmes 


Rarement  eu  lisant, 

Devient-on  plui 

.     O  mes  contemporains  !  v 

Pour  être  hoinme  de  bien  si  Ton 

De  ne  nuire  à  personne  et  d'être 


sence  d'un  homme  sert  bien  à  ses  affaires  || 
Jamais  cheval  ni  méchant  homme  n  amenda 
pour  aller  à  homme.  On  ne  se  corrige  pas  de 
ses  vices  en  voyageant. 

—  Joint  à  un  substantif  par  la  préposition 
de  il  sert  à  marquer  la  profession  ,  l'état  ou 
les 'qualités  bonnes  ou  mauvaises  d'un  homme. 
Homme  de  guerre.  Homme  d'épée,  d'église,  de 
robe.  Homme  de  lettres.  Homme  de  métier,  de 
journée,  de  peine.  Homme  de  bien,  d'honneur, 
de  courage ,  d'esprit.  Homme  de  talent,  de  gé- 
nie de  goût.  Homme  de  savoir,  de  qualité,  de 
grande  naissance,  de  rien.  Homme  de  peu. 
Homme  d'Etat,  de  partie,  de  poids,  de  probité. 
Homme  de  parole,  de  main,  d'exécution,  de  re- 
solution. Homme  d'accommodement,  d  expé- 
dient, de  bonne  volonté.  Homme  dune  grande 
sa<*ess»  d'une  prudence  consommée  ,  d  un  ta- 
lent 'supérieur.  Je  vois ,  par  ce  que  vous  me 
dites,  que  c'est  un  homme  de  mauvaises  mœurs. 
"(Le  Sage.)  Chez  nous,  le  soldat  est  brave,  et 
l'ione  de  robe  est  savant;  chez  les  Komaius, 
l'homme  de  robe  était  brave  ,  et  le  soldat  était 
savant.  (La  Bruy.)  Les  hommes  de  génie  sont 
ordinairement  enfants  de  leur  siècle.  (Chateaub.) 
Comment  aurais-je  pu  ,  après  cela,  ne  pas  me 
croire  un  homme  de  conséquence?  11  y  a  bien 
des  gens  à  la  cour  qiù  ont  encore  pour  le  moins 
cette  opinion  d'eux.  (Le  Sage.) 

d'èpée  et  Vhomme  de  science, 
premier  inclineront  toujours. 

(L*  Font.) 

—  Les  hommes  de  couleur.  Les  mulâtres,  les 
hommes  provenant  du  mélange  de  la  race  blan- 
che et  de  la  race  noire. 

—  Homme  de  chair  et  de  sang.  Homme 
charnel. 

—  Homme  de  porc  et  de  bœuf  S'est  dit  d'un 
homme  qui  exerce  à  la  fois  le  métier  de  bou- 
vier et  celui  de  porcher. 

—  Homme  du  jour.  Homme  à  la  mode. 
Homme  du  lieux  temps  ,  du  temps  passé. 

Homme  qui  conserve  les  manières  ,  les  mœurs 
anciennes.  Emprisonnés  dans  une  étroite  con- 
ception des  choses,  les  hommes  du  passé  recu- 
lent devant  cet  infini  ouvert  de  tous  côtés.  (E. 
Quinet.) 

Homme  de  bien.  Homme  estimable  de  tout 

point,  de  bonnes  mœurs,  de  bonnes  inclina- 
tions, juste,  probe,  attaché  à  sa  parole.  On  dis- 
pute trop  quel  est  l'homme  de  bien,  au  lieu  de 
le  devenir.  [***) 

comme  en  courant  le  monde, 
homme  de  bien.  (Ssi..) 

jserai-je  dire? 
;e  prescrire 
k  tous, 
Hélas  !  un  honnête  homme  est  rare  parmi  vous  !    (lu.) 

Homme  du   monde.  Homme  qui  vit  dans 

ie  grand  monde.  ||  Se  dit  quelquefois  par  oppo- 
sition aux  savants,  aux  artistes,  etc.  Le  savant 
et  l'homme  du  monde  liront  cet  ouvrage  avec 
plaisir. 

Un  homme  de  sac  et  de  corde.  TJn  scélé- 
rat, un  filou ,  un  mauvais  garnement.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  :  homme  à  pendre. 

—  Homme  de  rien.  Homme  de  la  lie  du  peuple. 

Si  vous  lise*  dans  l'épitaphe 
De  Fabrice,  qu'il  fut  toujours  homme  de  bien; 
C'est  un*1  faute  d'orthographe 
Passant,  lisez  homme  de  rien  (La  Brun.) 

—  Homme  de  pied.  Fantassin.  Se  dit  surtout 
lorsque  les  fantassins  sont  eu  nombre  considé- 
rable et  déterminé.  Deux  mille  hommes  de  pied. 
Six  mille  hommes  de  pied. 

—  Hommes  de  recrue.  Soldats  de  nouvelle 
levée. 

—  Homme  d'armes.  Autrefois  Cavalier  armé 
de  toutes  pièces. 

—  C'est  un  bon  homme  de  cheval,  un  bel 
homme  de  cheval.  11  manie  bien  un  cheval,  il  a 
bonne  grâce  à  cheval. 

—  Homme  de  mer.  Se  dit,  dans  le  langage 
usuel ,  de  l'homme ,  soit  officier,  soit  matelot, 
dont  la  profession  est  de  naviguer.  11  sert  aussi 
à  désigner  tous  les  marins.  Mais  on  le  donne 
plus  particulièrement  à  ceux  qu'une  longue  ex- 
périence et  de  grands  talents  ont  fait  remar- 
quer. Ce  n'est  pas  seulement  un  homme  qui  fait 
métier  de  naviguer,  c'est  un  habile  mathéma- 
ticien, un  profond  astronome. 

—  Homme  de  lettres.  Désignation  d'origine 
romaine  ,  mais  qui ,  ainsi  que  la  plupart  des 
mots  fréquemment  employés  parmi  nous,  a  subi 
de  grandes  modifications.  Les  Romains  don- 
naient ce  nom  à  tous  ceux  qui  connaissaient 
les  lettres.  C'est  aujourd'hui  un  titre  banal 
dont  se  décore  le  plus  mince  écrivain  ;  il  n'est 
personne,  pas  même  les  rédacteurs  des  Petites 
Affiche»,  qui  ne  veuille  se  faire  passer  pour 
homme  de  lettres. 

—  H»mme  de  qualité.  Homme  de  condition  , 
illustré  par  la  naissance ,  qui  a  des  sentiments 
élevés.  Un  homme  né  roturier  ne  fut  jamais  un 
homme  de  qualité. 

■  —  Fig.  et  fam.  Cela  sent  son  homme  de  qua- 
lité. Cela  marque  un  homme  de  qualité,  c'est 
une  chose  digne  d'un  homme  de  qualité. 

—  D'homme  d'honneur,  en  homme  d'honneur. 
Façon  de  parler  dont  on  se  sert  en  affirmant 
quelque  chose. 

—  C'est  un  homme  de  Dieu ,  tout  de  Dieu, 
tout  en  Dieu.  C'est  un  homme  pieux,  fort  dé- 
vot. ||  Cette  expression   est  employée  dans  l'E- 

rituro  pour  Homme  commis  ou  envoyé  de 
liieu  pour  quelque  chose.  C'est  ainsi  que,  dans 
Josuè  ,  Caleb  appelle  Moïse  homme  de  Dieu, 
pour  indiquer  que  Dieu  l'avait  envoyé  à  son 
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peuple  pour  le  conduire  et  le  gouverner.  ||  Cette 
qualification  est  souvent  aussi  appliquée  aux 
prophètes. 

Fig.  et  fam.  Homme  de  paille.  Homn.e  de 

néant,  de  nuhe  considération.  |)  Se  dit  plus  par- 
ticulièrement de  ces  gens  qui  prêtent  leur  nom, 
et  qu'on  fait  intervenir  dans  une  affaire,  quoi- 
qu'ils n'y  aient  poiut  de  véritable  intérêt. 

Homme  de    chambre.  Se   disait  autrefois 

d'un  domestique  employé  au  service  de  la 
chambre,  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  valet  de 
chambre. 

—  Homme  d'affaires.  Se  disait  autrefois  d'un 
homme  employé  dans  les  affaires  de  finance  et 
dans  les  fermes  du  roi.  Epouser  un  homme  d'af- 
faires. ||  Agent  d'affaires.  Confier  le  soin  de  son 
procès  à  un  homme  d'affaires  intelligent  || 
Homme  qui  a  soin  des  affaires  domestiques  d'un 
grand  seigneur  ,  d'un  riche  particulier  ,  etc. 
Parler  à  l'homme  d'affaires  de  quelqu'un.  En- 
voyer à  quelqu'un  son  homme  d'affaires. 

—  Homme  de  loi.  Homme  instruit  dans  la  ju- 
risprudence. ||  Titre  donné,  dans  les  révolutions, 
aux  jurisconsultes  qui  défendaient  les  causes 
des  citoyens  devant  les  tribunaux.  Les  hommes 
de  loi  avaient  remplacé  les  avocats.  ||  Aujour- 
d'hui ou  emploie  ce  nom  comme  terme  généri- 
que pour  désigner,  non-seulement  les  juriscon- 
sultes, les  avocats,  les  avoués;  mais  même  les 
officiers  ministériels  attachés  aux  cours  et  aux. 
tribunaux. 

—  Joint  avec  un  infinitif  ou  avec  un  substan- 
tif par  la  préposition  à ,  il  sert  ordinairement 
à  marquer,  en  bien  ou  en  mal,  de  quoi  un 
homme  est  capable.  N'être  pas  homme  à  souf- 
frir, à  endurer  un  affront.  Etre  homme  à  tout 
entreprendre,  à  tout  faire,  à  tout  hasarder.  Etre 
homme  à  se  venger  d'une  offense. 

—  Dans  un  cercle,  une  femme  qui  avait  de  la 
barbe  au  menton,  ne  déparlait  point  de  la 
soirée.  Cette  femme  est  homme ,  dit  Rivarol , 
à  parler  jusqu'à  demain  matin. 

—  Fam.  C'est  un  homme  à  tout.  Se  dit  d'un 
homme  propre  à  différents  genres  de  travaux, 
de  services.  Ce  domestique  est  fort  intelligent  ; 
c'est  un  homme  à  tout. 

—  Avec  le  même  complément ,  il  s'emploie 
aussi  pour  marquer  de  quoi  un  homme  est  di- 
gne, soit  en  bien,  soit  en  mal.  C'est  un  homme 
à  noyer,  à  pendre.  Homme  à  nasardes,  à  étri- 
vières.  C'est  un  homme  à  parvenir  aux  pre- 
mières places.  C'est  un  homme  à  ménager ,  à 
employer. 

Cet  importun  que  tout  le  monde  évite, 
Cet  homme  à  toujours  fuir. 
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(Boil.) 

—  Avec  les  adjectifs  possessifs,  il  signifie 
souvent,  Un  homme  propre  et  convenable  à  ce 
qu'on  veut,  l'homme  dont  on  a  .affaire,  un 
homme  tel  qu'il  faut.  C'est  mon  homme.  Si 
vous  pensez  ainsi,  vous  n'êtes  pas  mon  homme. 
Je  ne  suis  pas  leur  homme.  Je  suis  votre 
homme.  Pour  juger  quelqu'un ,  faites-lui  lire 
l'esprit  ou  les  maximes,  et  méfiez-vous  de  lui  si 
leur  auteur  est  son  homme.  (De  Bngny.) 

—  On  dit  en  plaisantant ,  Vous  avez  bien 
trouvé  votre  homme,  il  a  bien  trouvé  son 
homme. 

—  Se  dit  également  d'hommes  soumis  aux  or- 
dres d'un  autre ,  et  plus  particulièrement  des 
soldats  et  des  hommes  de  peine.  Rassembler 
ses  hommes.  Il  ne  manque  aucun  de  nos  hom- 
mes. Payer  ses  hommes.  Envoyer  ses  hommes. 

—  L'homme  dont  il  s'agit ,  dont  on  parle. 
N'ayant  pas  trouvé  son  homme  où  il  l'avait 
laissé.  Mon  homme  était  déjà  parti.  Notre 
homme  ne  se  le  fit  pas  répéter. 

—  Se  dit  quelquefois,  en  parlant  de  la  manière 
dont  certaines  personnes  traitent  quelqu'un , 
dont  certaines  choses  agissent  sur  quelqu'un. 
C'est  un  habile  spadassin  qui  ne  manque  jamais 
son  homme,  qui  vous  a  bientôt  expédié  son 
homme.  Cette  maladie  emporte  bientôt  son 
homme.  11  a  joué  au  piquet ,  il  a  plumé  son 
homme,  il  a  mis  son  homme  à  sec. 

—  Maître  homme.  Homme  fort,  brave,  ha- 
bile. ||  lron.  Rusé,  malin,  etc. 

—  Pop.  Mari.  J'irai  avec  mon  homme  souper 
chez  vous. 

—  Pal.  Se  disait  quelquefois  pour  Caution. 
Vous  m'avez  pris  pour  homme.  Je  ne  le  pren- 
drai pas  pour  homme. 

—  Jurispr.  féod.  Vassal.  Le  seigneur  féodal 
pouvait,  par  faute  d'homme,  mettre  en  sa  main 
le  fief  qui  relevait  de  lui. 

—  Blas.  Quand  on  parle  de  l'homme,  on  lui 
donne  un  émail  particulier  qui  est  de  carna- 
tion, et  quand  il  est  plein  de  profil,  on-  le  bla- 
sonne  passant. 

—  Hist.  féod.  Bons  hommes.  Les  barons  ou 
vassaux  immédiats  d'un  grand  fief. 

—  Hist.  Riche  homme.  Nom  qu'ont  porté  les 
grands  seigneurs  du  royaume  d'Aragon.  Selon 
Duchêne,  les  riches  hommes  peuvent  être  com- 
parés aux  anciens  barons  de  France. 

—  Homme  du  roi.  Autrefois,  Celui  qui  avait 
quelque  commission  du  roi,  soit  au  dedans  du 
royaume,  pour  assister  à  quelque  assemblée, 
on  pour  quelque  autre  fonction,  soit  au  dehors, 
auprès  de  quelque  souverain.  L'homme  du  roi 
aux  Etats  de  Languedoc.  L'homme  du  roi  à 
Gènes.  ||  Se  dit  aujourd'hui  d'un  procureur 
général  ou  d'un  avocat  général. 

—  Par  extens.  Être  l'homme  de  quelqu'un. 
Etre  présenté,  commis,  délégué,  rétribué  par  lui. 

—  Se  regarder  comme  l'homme  de  ses  peu- 
ples. Se  regarder  comme  ne  régnant  que  pour 
ses  peuples,  et  non  pour  soi.  Un  prince  qui  ne 


s'est  regardé  que  comme  Vhomme  de  ses  peu- 
ples. (Mass.) 

—  Hist.  relig.  Homme  d'intelligence.  Membre 
d'une  secte  qui  existait  au  xv'  siècle  dans  l«s 
Pa\s-Bas.  Les  hommes  d'intelligence  profes- 
saient à  peu  près  les  doctrines  des  anciens 
gnostioues.  Gilles  le  Chantre,  leur  fondateur, 
se  donnait  pour  le  Sauveur  des  hommes. 

—  Commun,  relig.  Bons  hommes.  V.  bon. 

—  Croy.  pop.  Homme  rouge.  Être  surnaturel 
qui,  selon  les  habitants  de  la  Basse-Bretagne, 
parcourt  les  côtes  de  ce  pays  et  précipite  dans 
la  mer  les  voyageurs  qu'il  rencontre. 

—  Absol.  Homme  de  cœur,  homme  de  fer- 
meté. Se  montrer  homme.  Montrer  que  l'on  est 
homme.  Etre  homme.  C'est  un  homme  que  cet 
homme-là.  Rappelle  ta  fermeté,  sache  supporter 
le  malheur,  et  sois  homme.  (J.-J.  Rouss.j  Dio- 
gène  disait,  au  retour  des  jeux  olympiques, 
qu'il  venait  de  voir  beaucoup  de  gens,  mais  peu 
d'hommes;  il  entendait  par  là  peu  de  personnes 
sages  et  raisonnables  :  c'est  dans  le  même  sens 
qu'il  allait  en  plein  midi  cherchant  un  homme 
avec  sa  lanterne.  (Abl.) 

—  Par  mépris.  Ce  n'est  pas  un  homme.  C'est 
un  homme  faible.  Si  vous  agissez  ainsi,  vous 
n'êtes  pas  un  homme. 

—  Celui  qui  est  parvenu  à  l'âge  de  virilité. 
C'est  déjà  un  homme.  Quand  vous  serez  homme. 
S'il  vit  âge  d'homme.  C'est  un  homme  fait.  Se 
faire  homme.  , 

—  N'être  pas  homme.  Etre  impuissant,  être 
incapable  de  procréer  des  enfants. 

—  Prov.  Jamais  homme  sage  et  discret  ne 
révèle  à  femme  son  secret.  \\  Le  fait  juge 
l'homme.  ||  Les  hommes  se  rencontrent  et  les 
montagnes  non.  ||  L'homme  à  l'homme  est  en- 
nemi ou  à  soi-même.  ||  L'homme  de  passage 
n'attrape  femme  si  elle  est  sage.  ||  L'homme  de 
plume  vole.  ||  L'homme  ~3oit  manger  pour  lui 
et  pour  sa  femme.  ||  L'homme  est  un  homme 
renversé.  H  L'homme  est  en  enfer  qui  ne  peut 
plus  mettre  une  borne  en  un  petit  pré.  || 
L'homme  est  bien  heureux  qui  a  une  belle 
femme  auprès  d'une  abbaye.  ||  L'homme  est 
bien  sot  qui  ne  sait  que  se  faire  moquer  de 
soi.  ||  L'homme  est  l  âme  de  la  maison.  \\ 
L'homme  fait  la  coutume.  \\  L'homme  fleurit 
pour  mourir.  ||  L'homme  marié  est  un  oiseau 
en  cage.  ||  L'homme  n'a  ni  sens  ni  raison  qui 
laisse  femme  au  tison.  ||  L'homme  n'a  rien 
des  deux  que  les  yeux  et  l'dme  de  paradis.  || 
L'homme  ne  doit  rien  à  sa  femme  s  il  n'est  en 
sa  maison.  ||  L'homme  n'est  fait  pour  la  viande. 

||  L'homme  qui  a  femme  ne  peut  pas  jeûner.  || 
L'homme  qui  est  seul  est  fou.  ||  L'homme  qui 
plaide  et  replaide  ne  dort  pas  quand  il  veut.  |] 
L'homme  qui  veut  avoir  nom  de  discret  modé- 
rément doit  cacher  son  secret.  ||  L'office  dénote 
quel  est  l'homme,  et  le  pommier  quelle  est  la 
pomme.  ||  On  connaît  bien  au  pommier  la 
pomme,  à  la  barbe  l'homme.  ||  On  ne  doit  se 
soucier  de  ce  qui  peut  advenir  à  l'homme.  || 
Pauvre  homme  n'a  point  d'amis.  ||  Petit  homme 
abat  bien  un  grand  chêne,  et  douce  parole 
grande  ire.  ||  Peu  de  barbe  sous  blême  couleur 
montre  homme  de  peu  de  valeur.  ||  Pour  bien 
connaître  un  homme,  il  faut  avoir  mangé  un 
minot  de  sel  avec  lui.  ||  Quand  l'homme^  est  en 
colère,  il  a  le  diable  au  corps.  ||  Quand  l'homme 
perd  son  esprit,  il  perd  tous  ses  moyens.  \\ 
Quand  un  homme  est  abandonné  des  médecins, 
Dieu  le  veut  avoir.  ||  Qui  suit  l'homme  de  bré- 
viaire, de  la  guerre  se  tire  arriére.  ||  Santé 
et  maladie  sont  deux  hôtes  de  l'homme.  ||  Si 
l'homme  ne  vit  longtemps,  ne  peut  avoir  longue 
expérience.  ||  Sous  la  place  de  l'homme,  plu- 
sieurs bêtes  ont  ombre.  ||  Tel  homme,  tel  songe. 
||  Tel  homme,  telle  femme.  ||  Un  homme  bien 
monté  est  toujours  orgueilleux.  ||  Un  homme 
confessé  passe  sur  les  rivières.  ||  Un  homme 
dormant  est  une  bête  morte.  ||  Un  homme  de 
bonne  foi  est  estimé  le  plus  fou  du  monde.  ||  Un 
homme  marié  ne  doit  servir  qu'à  sa  femme.  || 
Un  homme  qui  n'est  pas  vineux  n'aime  pas  les 
lieux  ténébreux.  1|  On  ne  doit  juger  d'homme 
m  de  vin  sans  les  éprouver  soir  et  matin.  |] 
Si  tu  veux  connaître  quel  est  l'homme,  donne- 
lui  office,  charge  ou  somme. 

C'est  un  homme  marqué  à  l'A.  C'est  un 

homme  de  bien  par  excellence.  Cette  expression 
est  empruntée  au  monogramme  que  portaient  les 
monnaies  de  France  ;  celle  de  Paris,  que  l'on  re- 
gardait comme  la  meilleure,  a  toujours  été  mar- 
quée d'un  A. 

—  Homme   d'Auvergne.   Sorte    de    jeu   de 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  Il  n'y  a  que 
le  roi  de  Prusse  que  je  mets  de  niveau  avec 
vous,  parce  que  c'est  de  tous  les  rois  le  moins 
roi  et  le  plus  homme.  (Volt.) 

Syn.  simpl.  Les  humains,  les  mortels.   || 

Périphr.  La  nature  humaine,  la  race  des  hu- 
mains, la  race  mortelle,  la  race  humaine,  le 
genre  humain,  le  monarque  du  monde.  Dans  le 
style  familier  ou  badin,  l'humaine  engeance, 
la  gent  humaine,  l'humaine  lignée,  l'humain 
lignage. 

—  Suivant  l'Ecriture,  Dieu  créa  le  premier 
homme  qu'il  nomma  Adam,  et  la  première 
femme  qu'il  appela  Eve,  et  d'eux  est  descendue 
la  race  humaine.  Selon  la  Fable,  Prométhée, 
fils  de  Japet  et  de  Clymène,  fut  le  premier  qui 
forma  l'homme  du  limon  de  la  terre,  et  l'anima 
avec  le  feu  qu'il  déroba  au  char  du  Soleil.  De 
là  les  enfants  des  hommes  ont  été  appelés,  par 
périphrase  :  Les  enfants,  les  fils  d'Adam,  les 
enfauts  de  la  terre,  les  fils  ou  les  enfants  de 
Prométhée  ou  de  Japet,  la  race  de  Jajiet.  Il  Un 
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et  du  temps  de  Pyrrha  et  de  Deucalion,  sui- 
vant les  mythologues,  détruisit  presque  entiè- 
rement la  race  humaine,  qui  dut  sa  seconde 
origine  à  Noé,  à  Pyrrha  ou  à  Deucaiiou.  De 
ces  deux  versions  on  a  encore  dit,  pour  dési- 
gner les  hommes,  Les  fils  de  Noé,  les  fils,  les 
enfants,  les  descendants  de  Pyrrha  ou  de  Deu- 
calion. 

—  Syn.  comp.  homme  de  bien,  homme  d'hon- 
neur, honnête  homme.  Vhomme  de  bien  es 
celui  qui  satisfait  exactement  aux  préceptes  d 
la  religion  ,  Vhomme  d'honneur,  celui  qui  su  , 
rigoureusement  les  lois  et  les  usages  de  ia  so 
ciété  ;  l'honnête  homme,  celui  qui  ne  perd  d 
vue  ,  dans  aucune  de  ses  actions ,  les  principes 
de  l'équité  naturelle.  ||  l'homme,  les  hommes. 
L'homme  marque  la  totalité  physique  sans  excep- 
tion; les  hommes  désigne  l'universalité  morale. 

||     HUMAIN.      D'HOMME.      DE     LllOMME.      Humain 

marque  un  rapport  plus  étendu,  plus  vaste  ; 
une  dépendance  moins  étroite  ;  d'homme  s'ap- 
plique à  un  être  humain  qui  n'est  ni  femme  ni 
enfant;  de  l'homme  caractérise  le  travail  de 
l'homme  comme  pouvant  plus  ou  moins.  || 
hommes,  bumanitk.  Vhumanile  comprend  tous 
les  individus  du  genre,  mâles  ou  femelles,  et 
ne  se  prend  jamais  dans  un  sens  partitif.  Ce 
qu'on  dit  de  l'humanité  s'applique  à  l'ensemble 
des  hommes ,  mais  pas  toujours  à  chaque 
homme  en  particulier  ;  ce  qu'on  dit  des  hom- 
mes s'entend  des  individus  de  l'esj 

—  HOMME  ALBINOS.    S.   m.  V.   ALBINOS. 

■ —  homme  des  bois.  s.  m.  Nom  donné  vuîgai 
rement  à  l'orang-outang,  et  qu'on  applique 
aussi  à  d'autres  singes. 

—  bomme-diec.  s.  m.  Nom  que  les  catho- 
liques donnent  à  Jésus-Christ,  qu'ils,  considè- 
rent comme  Dieu  et  comme  homme. 

—  hommes  fossiles,  s.  m.  pi.  Le  défaut  de  con- 
naissances en  anatomie  et  l'amour  du  merveil- 
leux ont  été  la  cause  que  souvent  on  a  annonce 
avoir  trouvé  des  débris  de  l'homme  à  l'état  fos- 
sile ;  mais-  toutes  les  fois  que  ces  débris  ont  été 
examinés  par  de  savants  ans 
reconnu  qu'ils  n'appartenaient  pi 
humaine.  On  a  pris  pour  des  os  humains  des 
ossements  d'éléphants  et  même  de  ■  ilamandres 
monstrueuses.  11  parait  que  l'espèce  humaine 
n'existait  pas  encore  à  l'époque  des  révolutions 
qui  nous  ont  laissé  des  restes  de  tant  d'espèces 
d'êtres  organisés,  ou  qu'elle  se  trouvait  sur 
quelque  autre  partie  de  la  terre  aujourd'hui 
recouverte    par  la  mer. 

—  homme  de  guerre,  s.  m.  Oinith.  Nom 
que  les  Anglais  donnent  à  la  frégate,  oiseau  qui 
vit  de  poissons  qu'il  enlève  sans  plonger  dans 
l'eau,  qu'il  touche  seulement  avec  le  bec. 

—  homme-marin,  s.  m.  Nom  donné,  par  igno- 
rance, à  des  phoques  et  à  des  lamentins. 

—  homme-ocrs.  s.  m.  Mamm.  Traduction  du 
mot  gm-hiung,  par  lequel  les  Chinois  désignant 
une  espèce  d'ours. 

—  homme  sauvage,  s.  m.  Animal  qt;e  l'on 
supposait  tellement  semblable  à  l'homme ,  qu'il 
ue  lui  manquait  que  la  parole.  C'est  probablement 
une  espèce  de  singe  que  l'on  aura  p-'S  pour  un 
homme.  ||  Linné  a  aussi  admis  un  homme  sau- 
vage marchant  à  quatre  pieds,  et  il  rapporte 
même  la  nomenclature  des  individus  de  cette 
prétendue  espèce  trouvés  en  Europe.  Pour  ne 
point  reconnaître  dans  les  exemples  qu'il  ci'e 
de  véritables  cas  d'idiotisme,  résultat  d'une 
organisation  animale  ou  d'une  éducation  vi- 
cieuse, il  fallait  que  l'idée  d'hommes  sauvages 
fût  bien  profondément  enracinée  dans  l'esprit 
humain. 

—  homme  socterrain.  s.  m.  Dans  le  moyen 
âf e  ,  on  a  même  admis  l'existence  d'hommes 
souterrains.  On  cite  entre  autres  l'histoire  de 
deux  enfants  souterrains  tout  verts  qui,  en 
l'année  1140 ,  sortirent  de  terre  en  Angleterre. 

IIOMMEAU.  s.  m.  Petit  homme.  Un  seul 
hommeav,  et  le  plus  souvent  le  plus  lasche  et 
fémenin  (efféminé)  de  la  nation.  (De  la  Boëtie.) 

Me 


!  Bon  eût  voulu  que  le  zèle 
De  son  valet  n'eût  été  jusque  là; 
Mais  le  voyant  si  sage  et  si  fidèle, 
Le  bon  hommeau  des  coups  se  consola.     (La  Fom  ) 

IIOMMÉE.  s.  f.  Métrol.  Ancienne  mesure  de 
vigne. 

—  Agric.  Quantité  qu'un  homme  peut  labou- 
rer en  un  jour.  ||  Travail  d'une  journée.  ||  Va 
riété  de  pomme. 

HOMMELET.  s.  m.  Petit  homme.  Que  de 
vons-nous  faire,  nous  autres  hommelets  t  (Mol1 
taigne.) 

—  Le  peuple  l'emploie  aussi  pour  désigner 
un  homme  de  petite  taille,  de  faible  fomplexion, 
sans  force ,  sans  caractère ,  sans  énergie,  et  il 
le  prononce  omelette. 

HOMMENET.  s.  m.  S'est  dit  pour  Petit 
homme. 

HOMMERIE.  s.  f.  Qualité  d'homme.  Tout 
doit  tribut  à  l'hommerii  .   [Montaigne.] 

—  Catherine  II  l'a  employé  pou;  exprime; 
une  passion ,  une  faiblesse  hum 

HOMMET.  s.  m.  S'est  dit  pour  Petit 
homme. 

IIOMOBOMIE1V,  ENNE.  aij.  Myth.  gr.  Se 
dit  des  dieux  qui  avaient  un  autel  en  commun. 
Dieuxhomobomiens.  Divinités  homobomieanes. 
y  substaDtiv.  Les  homobomiens. 

HOMOBRANCHE.  adj.  des  2  c.  (et.  gr., 
6>o;  semblable,  Boot-fX'*,  branchies  .  Crust.  Dont 
les  branchies  se  ressemblent.  ||  homobranches, 

m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  crustacés,  com- 
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et  composées  de  lames  empilées  les  unes  sur  les 
autres. 

HOMOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable  ;  xaprco; ,  fruit).  Pot.  Se  dit  delà  ca- 
latliide  des  syuanthérêes,  quand  tous  les  ovaires 
ou  fruits  se  ressemblent ,  tant  par  eux-mêmes 
que  par  leur  aigrette. 

HOMOCENTRE.  s.  m.  Géogr.  Centre  com- 
mun de  plusiours  cercles. 

HOMOCENTRICAI.EMENT.  adv.  A  été  em- 
ployé par  Rabelais ,  pour  Homoceutriquement. 

HOMOCENTRIOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
iu,i;,  pareil;  «twpov,  centre).  Géom.  et  astron. 
Se  dit  des  cercles  qui  ont  un  centre  commun. 
On  les  appelle  aussi  concentriques.  On  expli- 
quait autrefois  les  mouvements  des  astres,  dans 
le  système  de  Ptolémée ,  par  le  moyen  de  plu- 
sieurs cercles  homocentriques. 

UOMOCENTHIQUEMENT.  adv.  Sans  sortir 
du  centre.  Se  mouvoir  homoceutriquement. 

HOMOCHELE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable,  rrfo,  pince).  Trust.  Dont  les  serres 
lont semblables.  ||  ho.uocuèles.  s.  m.  pi.  Sec- 
tion de  la  famille  des  crustacées  décapodes 
braehyures  ,  comprenant  ceux  dont  les  serres 
sont  de  grandeur  identique  ou  peu  différente 
dans  les  deux  sexes. 

HOMOCRICIEN  ,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  iui;, 
semblable;  «pixo;,  anneau).  Qui  est  composé 
d'anneaux  semblables.  Il  HOMOCRICIKNS.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  chétopodes,  dans  laquelle 
on  range  ceux  de  ces  animaux  dont  le  corps  est 
composé  d'articulations  presque  similaires. 

HOMOCULE.  s.  m.  Barbarisme  pour  Ho- 
moncule. 

HOMODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable  ;  Sip;«.a ,  peau).  Erpét.  Dont  la  peau 
a  partout  la  même  apparence.  ||  homodermes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens,  compre- 
nant ceux  qui  ont  la  peau  couverte  d'écaillés 
partout,  et  les  mâchoires  soudées. 

HOMOimOMK.  s.  m.  (et.  gr.,  o^o; ,  sem- 
blable ;  Sfojio-, ,  ,  „-urse).  Mécan.  Espèce  de  le- 
vier dans  lequel  la  résistance  et  la  puissance 
sont  toutes  deux  du  même  côté  du  point  d'ap- 
pui. ||  adjectiv.  Levier  homodrome. 

HOMORROMIE.  s.  m.  Didact.  La  science 
des  leviers.  Ce  mot ,  donné  par  quelques  dic- 
tionnaires, n'a  jamais  été  en  usage  ;  d'ailleurs, 
d'après  sa  formation,  il  ne  pourrait  avoir  cette 
acception. 

HOMOEMÉltlE.  s.  f.  (du  gr.  oui; ,  semblable; 
uipo;,  partiel.  Homogénéité. 

—  s.  f.  pi.  Parties  similaires  dont  le  con- 
cours par  attraction  a  formé  le  monde,  selon 
Anaxagore. 

HOMOEOPATHE.  s.  m.  Médec.  Partisan  du 
système  de  l'homœopathie.  ||  adjectiv.  Médecin 
homœopathe. 

HOMOEOPATHIE.  s.  f.  (ôuoTo;,  semblable  ; 
*d6o;,  affection).  Médec.  Système  qui  consiste  à 
traiter  les  maladies  par  des  médicaments  aptes 
à  produire  des  symptômes  analogues  à  ceux 
de  ces  maladies  elles-mêmes.  On  les  administre 
par  doses  infiniment  petites.  Ce  système  a  été 
créé  et  propagé  en  Allemagne  par  le  docteur 
Hahnemann ,  dont  la  devise  était  :  similia  si- 
milibus  curanlur .  L'homœopathie  ne  préjuge 
rien  sur  l'essence  de  la  maladie;  elle  s'adresse 
directement  à  ses  symptômes,  et  croit  avoir 
guéri  quand  elle  a  fait  disparaître  complètement 
tous  ces  derniers.  Pour  y  parvenir,  elle  emploie 
toujours  le  médicament  reconnu  capable  de  pro- 
duire tous  les  symptômes  que  présente  la  mala- 
die actuelle.  Contre  une  constipation,  elle  em- 
ploie un  médicamentqui  produit  la  constipation  ; 
contre  l'insomnie,  le  café  ou  tout  autre  substance 
dont  l'usage  produit  l'insomnie;  contre  un  vo- 
missement, certains  vomitifs,  etc.  Les  disciples 
de  l'homa-opalliie  se  sont  multipliés  en  Allema- 
gne, en  France,  en  Italie,  en  Angieierre. 

HOMOEOPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapport  à  l'homcepathie.  Pharmacopée 
homoeopathique  Médecine  homoeopathique.  La 
loi  homoeopathique.  Doctrine  homceopatldque. 

HOMOEOPATHIQUE.  i.  f.  Système  de  mé- 
dication basé  sur  l'analogie  des  tempéraments, 
des  causes  et  dos  symptômes;  distribution  des 
remèdes  par  doses  progressives. 

HOMOEol'A  illlQUEMENT.  adv.  Médec. 
D'une  manière  homéopathique. 

BOMOEOPATHISER.  v.  n.  1"  conj.  Médec 
Mettre  en  pratique  les  préceptes  de  l'homœopa- 
thie. 

HOMOEOPATIIISTE.  s.  m.  Médec.  Médecin 
qui  traite  ses  malades  d'après  les  règles  de  l'ho- 
mœopathie. 

HOMOEOPLASTIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  0,10105, 
semblable;  iùkso-u,  former).  Médec.  Formation 
de  tissus  accidentels  analogues  à  ceux  de  l'étal 
normal. 

UOMOEOPLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Se  dit  des  tissus  accidentels  analogues' aux  tis- 
sus anormaux. 

HOMOEOPROPHERE.  s.  f.  V.  homoïofro- 

PHKRE. 

HOMOEOPTOTE.  s.  m.  Rhét.  V.   uomoïo- 

PTOTE. 

HOMOEOTELEUTON.  s.  m.  V.  homoïote- 
I.KOTON. 

HOMOPOCAL,  Al.E.  adj.  (du  gr.  oui,,  sem- 
blable ;  et  du  lat  focus,  foyet).  Qui  a  un  même 
loyer. 

■—  adj.  Miner.  Se  dit,  dans  une  enveloppe  so- 
II 
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lide  terminée  par  des  ellipsoïdes ,  des  surfaces 
de  la  paroi  intérieure  qui  ont  les  mêmes  foyers. 

HOMOGALACTE.  s.  m.  (et  gr.,  4>i;,  sem- 
blable ;  To"Aa,  lait).  A nt.  gr.  Se  dit  des  membres 
de  la  même  famille  dans  les  tribus  athéniennes. 

HOJIOGAME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ouo; , 
semblable;  jau.o; ,  noce).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
umsexuelles. 

Ilniloi;  VMIE  s.  f.  Bot.  Développement  si- 
multané des  organes  des  deux  sexes. 

HOMOGENE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable;  sivo;,  race).  Didact.  Qui  est  de  même 
nature.  Les  parties  homogènes.  L'eau  était  re- 
gardée comme  composée  de  parties  homogènes. 

—  Qui  est  formé  de  parties  homogènes.  Un 
tout  homogène.  Substance  homogène. 

—  Algèb.  Quantités  homogènes.  Quantités 
qui  ont  la  même  puissance,  la  même  dimension. 

Il  Equations  homogènes .  Equations  où  les  va- 
riables et  leurs  différentielles  sont  au  même 
degré  dans  tous  les  termes.  ||  Quantités  sourdes 
homogènes.  Quantités  qui  ont  le  même  radical. 

Il  Homogène  de  comparaison.  Se  disait  autre- 
fois du  dernier  terme  de  l'équation,  composé  de 
quantités  toutes  connues. 

—  Miner.  Se  dit  de  la  texture  d'une  roche, 
quand  les  parties  qui  la  composent  sont  du 
même  nature  et  ont  le  même  aspect. 

—  Phys.  Lumière  homogène.  Lumière  dont 
les  rayous  sont  également  réfraugibles  et  ré- 
flexibles. 

—  homogènes,  s.  m.  pi.  Bot.  Ordre  de  la 
classe  des  lichens  idiothalames  ,  auxquels  on 
rapporte  ceux  dont  la  substance  est  homogène. 

—  Infus.  Ordre  de  la  classe  des  infusoires, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont  le  corps 
est  sans  viscères. 

—  Miner.  Classe  de  roches  comprenant  les 
masses  minérales  dans  lesquelles  on  ne  distin- 
gue à  l'œil  qu'une  seule  matière  composante. 

HOMOGÉNÉISER,  v.  a.  V.  homogkniser. 

HOMOGENEITE,  s.  f.  Didact.  Qualité  de 
ce  qui  est  homogène. 

HOMOGÈNEMENT.  adv.  D'une  manière  ho- 
mogène. L'emblème  donné  par  la  tradition  était 
adopté  dans  toute  sa  rigueur,  et  homogenement 
complet,  (tîallanche.) 

HOMOuÉNEOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ôpoTivi);,  homogène;  «upno;,  fruit).  Bot.  Qui  pro- 
duit des  fruits  homogènes.  ||  hûmogénéocarpes. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  céramiaires , 
comprenant  celles  qui  produisent  de  véritables 
capsules  homogènes. 

IIOMOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oui;,  semblable; 
yivo; ,  race).  Phys.  Mode  de  génération  d'un 
être  qui  est  produit  par  un  ou  deux  êtres  de 
même  espèce  que  lui. 

HOMOGÉNISER.  v.  a  1"  conj.  Rendre  ho- 
mogène. (Xtiiers.) 

HOMOGRAMME.  adj.  m.  (et.  gr.,  iaè;,  sem- 
blable ;  ifo-wa  ,  lettre).  Ant.  Se  dirait  de  deux 
athlètes  qui ,  en  tirant  au  sort ,  avaient  pris  la 
même  lettre  dans  l'urne,  et  devaient  par  con- 
séquent combattre  l'un  contre  l'autre.  ||  subst. 
Combattre  contre  un  homogranime. 

HOMOGRAPHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable;  rp<"?<"' >  écrire).  Gramm.  Se  dit  des 
mots  qui  s'écrivent  de  la  même  manière,  sans 
avoir  le  même  sens  et  la  même  origine  ;  tels 
sont  aimant,  s.  et  aimant,  adj.  ou  part.  prés. 
Mot  homographe.  Homonyme  homographe.  || 
substantiv.  Un  homographe. 

HOMOGYNE.  s.  f.  (et.  gr.,  iu-o; ,  semblable; 
yuvt,  ,  femme).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

HOMOGYRUS.  Myth.  Cultivateur  qui  in- 
venta l'art  d'atteler  les  bœufs  à  la  charrue  ;  il 
fut  tué  d'un  coup  de  tcfnnerre ,  et  on  lui  rendit 
les  honneurs  divins. 

HOMOÏANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées,  de  l'ordre  des  synauthérées. 

UOMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iui;,  sem- 
blable; t'iSo; ,  ressemblance).  Bot.  Se  dit  des 
parties  qui  ont  la  même  forme  que  leur  enve- 
loppe ou  tégument. 

HOMOÏODIPÉRIANTHÉ,  EE.  adj.  (et.  gr., 
ôu.oïo;,  semblable;  Si;,  deux  ;  nspi,  autour;  <Lôo;, 
fleur).  Bot.  Qui  a  un  même  nombre  de  divisions 
au  calice  et  à  la  corolle.  ||  homoïodiperianthêes. 
s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  comprenant  celles  qui 
ont  un  même  nombre  d'étamines  et  de  divisions 
à  chacun  de  leurs  deux  périanthes. 

IIOMOÏOMÉRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôuoïo;,  sem- 
blable ;  nlpo; ,  partie).  Philos,  gr.  Nom  par 
lequel  Anaxagore  désigne  les  éléments  primitifs 
de  la  matière.  Ce  philosophe  ne  considérait  pas 
les  homoïoméries  comme  semblables  entre  elles, 
mais  comme  similaires  a  l'égard  des  propriétés 
sensibles. 

HOMOÏOPROPHÈKE.  s.  m.  (et.  gr.,  ouoto;, 
semblable;  v.poijtfu.,  proférer).  Littér.  Cacopho- 
nie qui  a  lieu  lorsque  tous  les  mots  d'une 
phrase  commencent  par  la  morne  lettre. 

HOMOÏOPIOTE.  s.  m.  (et.  gr.,  0110I0;,  sem- 
blable ;  uiitTo, ,  tomber).  Rhét.  Figure  qui  con- 
siste a  terminer  tous  les  membres  d'une  période 
par  le  même  cas. 

HOMOÏOSE.  s.  f.  Rhét.  V.  HOMÉOSK. 

—  Médec    Assimilation. 

HOMOÏOTELEU TOI*,  s.  m.  (et.  gr.,  ôuoto; , 
semblable;  ti^iu-it,,  fin).  Littér.  Figure  qui  con- 
siste dans  la  consonuance  des  terminaisons  de 
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chacun  des  membres  d'une  période.  Chez  les 
anciens,  cette  figure  était  admise  dans  la  prose  ; 
les  modernes  n'en  font  usage  qu'en  poésie  ,  où 
elle  forme  la  rime.  On  en  trouve  quelques  exem- 
ples dans  les  écrivains  en  prose.  Quel  courage 
d'homme  eut  le  premier  qui  engloutit  dans  son 
estomac  des  membres  qui  le  moment  d'aupara- 
vant bêlaient ,  mugissaient ,  marchaient  et 
voyaient.  (J.-J.  Rouss.)  ||  Nos  vieux  auteurs 
multipliaient  tellement  les  assonances ,  qu'on 
peut  en  transcrire  des  pages  entières  en  lignes 
rimées.  Les  proverbes  et  dictons  populaires  sont 
habituellement  rimes.  Comparaison  n'est  pas 
raison  ;  jeux  de  mains,  jeux  de  vilain,  etc. 

HOMOÏOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  4|io7OÎ,  sem- 
blable; tout,  ,  incision).  Chir.  Scarification  du 
palais  et  des  amygdales. 

HOMOÏOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 
a  rapport  à  l'homoiotomie. 

HOMOEE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  qui  ont,  par  la  disposition  de  leur 
dernière  paire  de  pattes,  de  l'analogie  avec  les 
dromies  ;  mais  ils  en  diffèrent  par  la  carapace  , 
qui  est  moins  bombée  et  moins  arrondie,  et  par 
la  disposition  des  yeux.  Les  homoles  habitent 
les  plus  grandes  profondeurs  rocailleuses,  et  ne 
s'approchent  jamais  de  la  côte.  Les  deux  seules 
espèces  connues,  l'homole  de  Cuvier  et  l'homole 
barbu,  habitent  la  Méditerranée. 

HOMOLÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  sur  le  mont  Homole  en  l'honneur  de 
Jupiter. 

HOMOLOGARLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être,  qui  doit  être  homologué. 

HOMOI.OGATIF,  IVE.  adj.  Droit.  Qui [pro- 
duit une  homologation.  Arrêt  homologatif. 

HOMOLOGATION.  8.  f.  (  pr.  o-mo-lo-ga- 
ci-on).  Jurispr.  Action  d'homologuer  ;  appro- 
bation donnée  ,  après  examen  ,  par  l'autorité  , 
soit  aux  actes  émanés  de  simples  particuliers, 
soil  aux  actes  ou  décisions  d'une  autorité  inoins 
élevée.  Lorsqu'un  failli  a  fait  un  concordat  avec 
ses  créanciers,  le  Code  de  commerce  en  or- 
donne l'homologation  par  le  Tribunal  de  com- 
merce. L'homologation  d'un  avis  de.  parents. 
Poursuivre  une  homologation.  Jugement  d'ho- 
mologation. 

HOMOLOGÈTE.  s.  m.  (du  gr.  ôuo>.o-,(o>,  con- 
fesser). Hist.  ecclés.  Confesseur.  Ce  mot  se 
trouve  dans  quelques  martyrologes. 

HOMOLOGUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  oui; , 
semblable;  ^070; ,  rapport).  Géom.  Se  dit  des 
côtés  qui ,  dans  des  figures  rectilignes  sembla- 
bles ,  se  correspondent  et  sont  opposés  ,1  des 
angles  égaux.  Dans  les  triangles  semblables, 
les  côtés  homologues  sont  proportionnels. 

HOMOLOGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Homo- 
loguer. S'empl.  adjectiv.  Acte  homologué.  Trans- 
action homologuée.  Lorsque  les  délibérations 
des  conseils  de  famille  portent  sur  des  intérêts 
de  mineurs  d'une  certaine  gravité,  le  Code  civil 
exige  qu'elles  soient  homologuées  par  le  Tribu- 
nal de  première  instance. 

HOMOLOGUER,  v.  a.  1"  conj.  Jurispr. 
Douner  à  un  acte  fait  par  des  particuliers  la 
force  d'un  acte  fait  en  justice.  Homologuer  une 
sentence  arbitrale,  une  transaction  de  mineurs, 
un  avis  de  parents.  ||  s'homologuer,  v.  pron. 
Etro  homologué.  Cet  acte  doit  s'homologuer. 

HOMOMALLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ojii;, 
semblable;  utû'Ai; ,  toison).  Hist.  nat.  Dont  les 
parties  saillantes  se  dirigent  toutes  du  même 
côté. 

—  Bot.  Qui  se  dirige  d'un  seul  côté.  Se  dit 
des  phyllodes  de  l'acacia  homomalle ,  et  des 
feuilles  du  didymodon  homomalle. 

—  Zooph.  Se  dit  des  rameaux  du  polypier  ap- 
pelé plexaure  homomalle  ,  qui  se  dirigent  d'un 
seul  côté. 

IlOMOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  oui; ,  sem- 
blable ;  utpo;,  partie).  Entom.  Dont  les  parties 
se  ressemblent  toutes.  ||  homomerés.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  dos  chétopodes  ,  comprenant 
ceux  dont  les  anneaux  du  corps  sont  semblables 
les  uns  aux  autres.  . 

HOMOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable;  u.optpr,,  forme).  Didact.  Qui  a  la  même 
forme.  Corps  homomorphes.  Parties  homomor- 
phes. 

IIOMONCIONISTE.  Hist.  relig.  V.  homcn- 

CIOMSTK. 

UOMONCULE.  s.  m.  Petit  homme.  Fam. 

HOMONÉMÉEN.  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  oui; , 
semblable,  vr,u<i  ,  fil).  Bot.  Qui  est  composé  de 
filaments  homogènes.  ||  homonemekns.  s.  m.  pi. 
Végétaux  produits  par  des  filaments  qui,  dans 
la  germination,  se  séparent  chacun  do  leur  ad- 
hérence à  un  corps  homogène,  comme  dans  les 
algues  et  les  champignons. 

HOMONIA.  s.  f.  Bot.  Plante  du  genre  des 
pavots. 

HOMONIANTHE.  s.,  f.  (et.  gr.,  ôu-oio;,  sem- 
blable; iv8o;,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
ne  ditfère  des  chétanthères  que  par  ses  fleurs, 
toutes  hermaphrodites  et  semblables. 

HOMONOÏE  ou   HOMONOÏA.   s.   f.    Bot. 

Genre  de  plantes  renfermant  des  arbrisseaux 
de  la  Cochinchiue. 

HOMONOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  o>i;, 
semblable  ,  vono; ,  loi).  iVinér.  Se  dit  de  cris- 
taux dans  lesquels  tous  les  décroissemeuts 
naissent  sur  les  angles  ou  sur  Les  bonis,  comme 
dans  la  baryto  sulfatée  homonome. 
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HOMONOPAGIE.  s.  f.  Psthol.  Synonyme 
de  Céphalalgie,  selon  quelques  auteurs. 

UOMONOPAGIQUE    adj.  des  2  g.  Pathol. 

Qui  est  relatif  à  l'homopagie. 

HOMONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gT.,  oui.,, 
semblable;  vù-to; ,  dos).  Zool.  Dont  le  dos  res- 
semble au  reste  du  corps. 

HOMONYME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iui;, 
semblable;  ôv«|ia ,  nom).  Gramm.  Se  dit  des 
choses  qui  ont  un  même  nom ,  quoiqu'elles 
soient  de  nature  différente. 

—  Se  dit  plus  ordinairement  des  mots  pa- 
reils qui  expriment  des  choses  différentes ,  soit 
qu'ils  s'écrivent  et  se  prononcent  exactement 
de  la  même  manière,  comme  canon,  mule,  son, 
dans  leurs  diverses  acceptions  ;  soit  qu'ils  s'é- 
crivent de  la  même  manière  et  se  prononcent 
diiréremment  ,  comme  elles  courent,  et  le  cou- 
rent.  soit  qu'ils  se  prononcent  seulement  de  )a 
même  manière,  comme  chêne  et  chaîne,  sain, 
sein,  saint,  seing,  etc. 

—  Rime  homonyme.  Rime  des  mots  homo- 
nymes entre  eux  ;  elle  est  admise  pourvu  que 
ces  mots  aient  une  signification  et  une  origine 
différente,  comme  dans  les  exemples  suivants  : 

Prends-moi  le  bon    parti,  Lûsse-là  Ioiib  tes  livres  ; 
Cent  francs,  au  denier  cinq   combien  funt-ils?-     Vingt 
(Boil.)     [livre» 
Il  parle  comme  un  livre,  et  raisonne  si'  bien. 
Que  j'ai  honte  d'avoir  amassé  tant  de  fcien.tDesTOCr.HRs.) 
Et  du  riche  Yémen  les  errantes  tribun, 
A  ses  pieds,  tous  les  ans,  déposent  leurs  tributs. 

(BaOOR-LoRSUN.) 

Ainsi  livre  (mémoire)  et  livre  (volume) ,  la 
joue  et  il  joue,  riment  fort  bien  ;  mais  le  combat 
ne  pourrait  pas  se  joindre  à  il  combat,  ni  clos 
(clôture)  avec  je  clos,  parce  que.  la  racine  et  la 
signification  de  ces  noms  et  de  ces  verbes  sont 
essentiellement  les  mêmes. 

—  La  sévérité  de  notre  poésie  rejette  de  la 
rime  les  mêmes  expressions,  quand  elles  ne  sont 
qu'une  simple  dégradation  de  couleur.  Ainsi 
l'amour  du  prochain  ne  rimerait  pas  avec  pro- 
chain employé  dans  le  sens  de  voisinage. 

HOMONYME,  s.  m.  Mot  homonyme.  Chair 
est  l'homonyme  de  cher.  Dictionnaire  des  ho- 
monymes. Il  Homonyme  univoque.  Mot  qui,  sans 
aucun  changement  dans  le  matériel,  est  destiné 
par  l'usage  à  diverses  significations  propres,  et 
dont  par  conséquent  le  sens  actuel  dépend  tou- 
jours des  circonstances  où  il  est  employé.  || 
Homonymes  équivoques.  Mots  qui  n'ont  entre 
eux  que  des  différences  très-légères  dans  la 
prononciation  ou  dans  l'orthographe,  ou  même 
dans  l'une  et  dans  l'autre,  quoiqu'ils  aient  des 
significations  tout  à  fait  différentes. 

—  Se  dit  des  personnes  qui  portent  le  même 
nom,  sans  être  parentes.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  auteur  avec  son  homonyme. 

HOMONYMIE,  s.  f.  Gramm.  Qualité  de  ce 
qui  est  homonymie.  L'homonymie  des  termes. 

HOMONYMITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  homonyme. 

HOMOOUSIEN.  s.  m.  V.  homousien. 

HOMOPATORIES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  ôuoî, 
ensemble;  TtaT^o ,  père).  Ant.  gr.  Assemblées 
des  pères  de  famille  à  Athènes,  lorsqu'on  ad- 
mettait les  jeunes  gens  dans  les  curies. 

HOMOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
semblable  ;  *lia\ov,  pétale].  Bot.  Se  dit  des  fleurs 
dont  les  pétales  se  ressemblent  tous.  ||  Se  dit 
des  calathides,  quand  les  fleurs  qui  les  composent 
ont  toutes  des  corolles  semblables. 

HOMOPHAGE.  adj.  Didact.  V.   omophagb. 

HOMOPHAGIE.  s.  f.  Didact.  V.  OMorHAOU. 

HOMOPHONE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oui;, 
pareil;  çiovi) ,  voix,  son).  Gramm.  Qui  a  le 
même  son,  la  même  articulation.  Se  dit  des 
mots  qui  se  prononcent  de  même,  quoique  leur 
orthographe  soit  différente.  Comte  et  compte 
sont  des  mots  homophones,  des  homonymes  ho- 
mophones. 

—  Philol.  Hiéroglyphe  homophone.  Hiéro- 
glyphe représentant  le  son  ou  l'articulation 
qui  commence  le  mot  par  lequel  l'objet  figuré 
est  dénommé  dans  la  langue  vulgaire. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  homophone. 
Les  caractères  phonétiques  de  l'écriture  hiéro- 
glyphique sont  des  homophones. 

IIOMOPHONIE.  s.  f.  Mus.  Concert  de  plu- 
sieurs voix  qui  chantent  à  l'unisson. 

HOMOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iiti;, 
semblable  ;  ^iUXov,  feuille).  Bot.  Dont  toutes 
les  feuilles  ou  folioles  sont  toutes   semblables. 

HOMOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  oui;, 
semblable;  *'.5; ,  noSj; ,  pied).  Erpét.  Qui  a  lfe 
même  nombre  de  doigts  aux  pâlies  de  devant  et 
à  celles  de  derrière. 

—  s.  m.  Genre  do  reptiles  chéloniens. 
HOMOPTÈRE.   adj.   des   2  g.  [et.  gr.,  oui;, 

semblables  ;  iwtpiv,  aile).  Entom.  Dont  les  ailes 
ressemblent.  H  hon  pi.  Section 

do  l'ordre  des  hémi]  omprenant  ceux  de 

i  :s  insectes  dont  les  étuis  ont  la  même  consi- 
stance et  sont  di  raneux  dans  toute 
leur  étendue. 

HOMORIUS.  Myth.  Surnom  de  Jupiter  chez 
[es  Grecs.  C'était  le  même  que  Jupiter  lermi- 
n.ilis  des  Latins.  Les  ui>8  et  les  autres  adoraient 
ce  dieu  sous  la  figuro  d'une  pierre.  C'était  pal 
elle  que  se  faisaient  les  serments  le»  plu»  solen- 
nels. 

HOMORUSIE.  s.  f.  I'harm.  Ancien  medioa- 
nent  centre  les  maladies 
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nu.nosrnÉROÉnniQUE.  adj.  des  2  g. 

Minéi  Se  dit  du  système  de  cristallisation  dans 
lequel  le  cristal  offre  toutes  les  faces  que  déter- 
mine l'ensemble  de  trois  axes  inégaux  entre  eux, 
svstème  qui  a  pour  type  l'octaèdre  régulier. 

HOMOTÈLE.  s.  m.  (et.  gr.,  o^oç  >  sembla- 
ble: tUo5,  tribut).  Ant.  gr.  Etranger  résidant 

Athènes,  et  payant  le  tribut. 

HOMOTENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  !(«!, 
semblable;  tiI»«,  aller  vers).  Zool.  Se  dit  d'ara- 
maux  articulés  qui  conservent  toujours  la  forme 
qu'ils  avaient  en  naissant,  ne  faisant  que  croître 
et  chauger  de  peau.  ||  substantiv.  Un  homotène. 

HOMOTH  \L  YME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. 
iiiiî,  semblable  ;  8d\*|xoï,  lit).  Bot.  Dont  les 
corps  reproducteurs  sont  de  même  nature  que  la 
couche  qui  les  supporte.  ||  homothalami  S.  s. 
m.  pi.  Classe  de  lichens,  comprenant  ceux  dont 
les  conceptacles  sont  de  même  couleur  et  de 
même  nature  que  le  thalle. 

HOMOTMIE.  adj.  des  2  g.  Qui  possède  Tho- 
motimie. 

—  Titre  par  lequel  les  historiens  grecs  dési- 
gnent absolument  les  principaux  ofneiers  du  roi 
de  Perse,  qui  présentaient  beaucoup  d'analogie 
avec  les  leudes  ou  fidèles  des  temps  féodaux. 

HOMOT1MIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  ô|M>s ,  sembla- 
ble ;  «m  ,  honneur).  Ant.  gr.  Egalité  d'hon- 
neurs; état  des  citoyens,  des  magistrats  aux- 
quels on  rendait  des  honneurs  égaux,  ou  qui 
pouvaient  également  aspirer  aux  honneurs.  Ré- 
clamer, obtenir  l'homotimie. 

HOMOTONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  onà;,  sem- 
blable; tovo;,  ton).  Pathol.  Se  dit  d'une  maladie 
dans  le  cours  do  laquelle  les  symptômes  se  main- 
tiennent constamment  au  même  degré  d'inten- 
sité. Fièvre  homotone. 

HOMOTHOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  h^lç, 
semblable;  tpixu,  tourner).  Bot.  Se  dit  de  l'em- 
bryon qui,  sans  être  droit,  a  la  même  direction 
que  la  graine. 

HOMOLSIEN  ou  HOMOCSIANISTE.  S.  m. 
(et.  gr.  ,  ôptiç ,  semblable;  oùoria,  substance). 
Hist.  relig.  Noms  que  les  ariens  donnaient  aux 
catholiques,  parce  que  ceux-ci  croient  que  le 
fils  de  Dieu  est  consubstautiel  à  son  père. 

HOMO  VALVE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  if-kf, 
semblable,  et  du  lat.  valva,  valve).  Bot.  Se  dit 
des  fruits  dont  les  valves  sont  semblables. 

HOMPESCII  [Ferdinand  de).  Dernier  grand- 
maître  de  l'ordre  de  Malte,  né  en  1744  ;  se  sou- 
mit honteusement  à  Bonaparte  lorsque  les  Fran- 
çais s'emparèrent  de  Malte  en  1798.  Il  mourut 
pauvre  en  1803. 

HOMUNCIONATE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
que  les  apollinaristes,  dans  lo  iv  siècle,  et  les 
eutychiens  dans  le  V,  donnaient  aux  catholiques, 
parce  que  ceux-ci  admettent  deux  natures  en  Jé- 
sus-Christ. 

HOMCNCIONTSTE.  s.  :n.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  par  Photin,  qui  croyait 
que  Jésus-Christ  n'était  qu'un  homme. 

UOMCNCIONITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  de 
certains  sectaires  qui  pensaient  que  le  corps  seul 
de  l'homme  est  fait  à  l'image  de  Dieu. 

HOMLNCULE.  s.  m.  V.  iiomonculk. 

UO\!  interj.  (h  asp.)  Cri  d'indignation,  de 
menace.  Hon  !  chienue  !  —  Qu'avez  -  vous  ?  — 
Moi?  Rien;  c'est  que  je  tousse.  (Mol.) 

—  Quelquefois  il  se  répète  et  s'emploie  pour 
marquer  la  surprise,  l'irrésolution.  Hon  hon  ! 
vous  êtes  un  méchant  diable  !  (Mol.) 

—  S'emploie  quelquefois  par  raillerie.  Hon 
hon,  il  a  remis  là  à  payer  ses  créanciers.  (Mol.) 

HO-NAN.  Géogr.  Une  des  provinces  inté- 
rieures de  la  Chine;  25,000,000  hab.  ;  ch.-lieu, 
ig.  ||  \  ille  Jela  province  de  ce  nom,  que 
les  Chinois  regardent  comme  située  au  centre 
de  l'empire. 

HOXCHETS.  s.  m.  pi.  [h  asp.)  Sorte  de  jeu 
d'enfants.  V.  jonchets. 

HONCKÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  liliacéas 
établi  pour  une  plante  de  la  Guinée. 

HONDALA.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  bryone 
de  Ceylan. 

HONDSCIIOOTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
:>.rrond.  de  Dunlterque  (Nord),  près  du  canal  du 
même  nom;  3,900  hab.  ]|  Bataille  de  Honds- 
ehoote.  Bataille  gagnée  sur  les  alliés  par  Jour- 
dan,  le  8  septembre  1793. 

HONDURAS.  Géogr.  Un  des  États  confédé- 
rés du  Guatemala.  :  mines  d'or  et 
d'argent;  95,000  hab.  ;  cap.,  Comayagua.  ||  Baie 
l'Honduras.  Baie  formée  par  la  mer  des  An- 
des, entre  le  Guatemala  et  le  Yucatan. 

HONESTER.  v.  a.  I"  conj.  S'est  dit  pour 
Rendre  honnête.  ||  Traiter  nonnètement. 

HOXFLEl  il.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  et  port 
'e  mer,  arrondiss.  de  PonU'Evêque  Ctdvados)  ; 

600  hab. 

HONG,  s.  m.  Relat.  Compagnie  d  marchands 
îhinois  à  Canton,  qui  ont  seuls  le  privilège  do 
rcer  avec  les  Européens. 

UONGNSB'l'TK.  s.  f.  Techn.  Espèce  de  ciseau 
sointu  et  carré  dont  se  servent  particulièrement 
as  sculpteurs  en  marbre. 

HOXGilE.  adj.  m  [h  asp.)  Châtré.  No  se  dit 
;ue  des  chevaux.  Cheval  hongre,  y  On  en  ame- 

ri1  autrefois  beaucoup  de  Hongrie.  ||  substant. 
1  i  beau  hongre.  Un  attelage  de  six  hongres  de 
me  robe. 

—  S'est  dit  pour  Hongrois. 
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—  Métr.  Monnaie  de  Hongrie  valant  10  fr.50  c. 
HONGRE,  ÉE.  part.  pass.  du.  v.   Hongrer. 

S'empl.  adjectiv.  Cheval  hongre. 

HONGRELïNE.  s.  f.  [h  asp.  ;  vêtement  venu 
de  Hongrie).  Espèce  de  spencer  à  grandes  bas- 
ques qui  n'est  plus  en  usage.  |)  On  a  aussi  donné 
ce  nom  à  un  habillement  d'homme  peu  différent 
du  justaucorps. 

HONGRER.  v.  a.  1"  conj.  (h  asp.)  Châtrer 
un  cheval. 

HONGRIE,  [h  asp.)  Géogr.  Royaume  qui  fait 
partie  de  la  monarchie  autrichienne,  et  dans 
lequel  la  nation  est  représentée  par  une  diète  ; 
44,000  kilom.  carr.  ; 9, 000,000 h.  ;  cap.,  Bude  ou 
Osen. 

—  Hist.  La  Hongrie,  qui  faisait  partie  de  l'an- 
cienne Pannonie ,  fut  successivement  occupée 
par  les  Vandales,  les  Goths,  les  Huns,  les  Lom- 
bards et  les  Avares.  Vers  la  fin  du  ix"  siècle, 
les  Hongrois  chassèrent  les  Avares,  s'y  établi- 
rent, et  donnèrent  leur  nom  à  ce  pays.  Des 
ducs  gouvernèrent  ce  pays  jusqu'en  997.  Le  roi 
Louis  II  ayant  péri  à Mohatz,  en  1526, le  royaume 
de  Hongrie  passa  au  pouvoir  delà  maison  d'Au- 
triche, dont  il  dépend  encore  aujourd'hui. 

—  Pathol.  Fièvre  de  Hongrie.  Nom  que  l'on 
a  donné  quelquefois  au  typhus. 

—  Comm.  Eau  de  la  reine  de  Hongrie.  Eau 
spiritueuse,  parfumée  et  distillée,  dont  on  se 
sert  pour  la  toilette,  et  même  comme  médica- 
ment. ||  Point  de  Hongrie.  Genre  de  tapisserie 
que  l'on  fait  à  la  main  ou  au  métier.  ||  Cuirs  de 
Hongrie.  Espèce  de  gros  cuirs  dont  la  prépa- 
ration fut  inventée  an  Hongrie. 

—  Quelques  personnes  n'aspirent  pas  le  h  de 
Hongrie  dans  quelques  phrases  qui  ont  passé 
du  peuple  dans  le  langage  commun  ;  mais  il  est 
mieux  de  conserver  partout  l'aspiration. 

HONGRIEUR.  s.  m.  V.  hongroyecr. 

HONGROIS  ,  OISE.  adj.  (  h  asp.  )  Géogr. 
Nom  d'un  peuple  que  l'on  croit  descendre  des 
Huns,  et  qui  s'établit  en  Pannonie  à  la  fin  du 
ix*  siècle.  ||  Qui  habite  la  Hongrie.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  Hongrie  ou  à  ses  habitants.  | 
Littoral  hongrois.  District  des  Etats  autri- 
chiens appartenant  au  royaume  de  Hongrie, 
et  qui  est  enclavé  dans  les  royaumes  d'Ulyrie 
et  de  Dalmatie.  ||  Pays  des  Hongrois.  Contrée 
des  Etats  autrichiens,  dans  le  gouvernement  de 
Transylvanie ,  dont  il  occupe  toute  la  partie 
occidentale.  11  se  divise  en  onze  comitats; 
180,000  hab.;  ch.-l.  Clasenburg.  ||  substantiv.  Un 
Hongrois.  Une  Hongroise. 

—  Ethnogr.  Subdivision  de  la  famille  oura- 
lienne  ou  finnoise,  qui  forme  la  plus  grande 
partie  de  la  population  de  la  Hongrie  et  de  la 
Transylvanie.  Le  reste  de  la  population  de  la 
Hongrie  est  composé  de  Slaves  ,  de  Valaques 
et  d'un  petit  nombre  d'Allemands. 

—  Linguist.  Langue  parlée  par  ceux  des  ha- 
bitants de  la  Hongrie  qui  sont  d'origine  finnoise. 
Le  hongrois  ou  magyar  est  une  des  langues  ou- 
raliennes. 

IIONGROYEUR.  s.  m.  (h  asp.)  Ouvrier  qui 
façonne  le  cuir  de  Hongrie.  Les  tanneurs  de 
Paris  sont  aussi  hongroyeurs. 

HON-HON  !   interject.   V.  hon. 

HONIGSTATE.  Chin.  V.  mellitate. 

HON1GSTIQUE.  (del'aU.  homg, miel).  Chim. 

V.  MELL1TIQCE. 

HONNÊTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  honestus, 
même  signifie.)  Vertueux  ,  conforme  à  la  pro- 
bité, à  l'honneur  et  à  la  vertu.  Ame  honnête. 
Cœur  honnête.  Honnête  homme.  Ne  hanter  que 
d'honnêtes  gens.  Cela  n'est  pas  d'un  honnête 
homme.  Amour  honnête.  Honnête  amitié.  Hon- 
nête émulation.  Conduite  sage  et  honnête.  Ac- 
tion louable  et  honnête.  Ne  tenir  que  des  dis- 
cours honnêtes.  Plaisirs  honnêtes.  Pensées  hon- 
nêtes. N'avoir  sur  une  fille  que  des  vues 
honnêtes.  On  lui  représenta  que  s'il  était  hon- 
nête d'empêcher  ses  voisins  de  se  détruire,  il 
était  avantageux  de  'es  laisser  s'affaiblir.  (Flécb.) 
Une  fille  humble,  honnête  et  charmante.  (Boil.) 
Il  aime  mieux  hasarder  avec  eux  que  d'obliger 
un  honnête  bourgeois  sans  rien  risquer.  (Le 
Sage.)  On  se  fût  trompé,  je  n'étais  qu'honnête, 
cela  est  certain,  (j.-j.  Rouss.)  Le  même  mo- 
ment voit  s'accomplir  une  action  honnête  et 
une  action  coupable.  (Chateaub.) 

—  Famille  honnête,  honnête  famille.  Famille 
à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher.  C'est  une 
famille  honnête.  Etre  né  d'une  honnête  famille. 
Etre  d'honnête  famille.  Il  On  dit,  dans  le  même 
sens,  parents  honnêtes.  Etre  né  de  parents  hon- 
nêtes. 

—  Honnête  homme.  Homme  de  probité  Par- 
fait honnête  homme.  L'argent  en  hunnêtt 
homme  érige  un  scélérat.  (Boil.)  Un  honnête 
homme  n'aura  jamais  de  meilleur  ami  que  sa 
femme.  (J.-J.  Rouss.)  Tu  connais  les  Espagnols; 
Us  ne  font  aucun  cas  d'un  honnête  homme,  s'il 
a  le  malheur  do  manquer  de  bien  et  de  nais- 
sance. (Le  Sage.)  L'honnête  homme  est  celui 
qui  ne  fait  do  mal  à  personne.  (Delille.,  L'hon- 
nête homme  est  celui  qui  fait  tout  lo  lien  qu'il 
peut.  (Id.)  Ln  promesse  qu'il  faut  tenir  sans 
cesse  est  celle  d'être  honnête  homme.  (J.-J. 
Rouss.)  ||  Celui  qui  a  toutes  les  qualités  sociales 
et  agréables  qu'un  homme  peut  avoil  dans  la 
vie  civile.  Il  faut  bien  des  qualités  pour  faire 
un  honnête  homme.  L'étude  commence  un  hon- 
nête homme,  et  le  commerce  du  monde  l'achève. 
(  St-Evrem.)  ||  Souvent,  pour  obtenir  le  titre 
d'honnête  homme,  il  suffit  d'avoir  un  train 
nombreux,  de  superbes  équipages,  une  belle  li- 
vrée, un  nom   do  terre  et   beaucoup  de  suffi- 
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sance.  L'honnête  homme  est  celui  qui  ne  vole 
pas  sur  les  grands  chemins.  (La  Bruy.)  L'hon- 
nête homme  est  celui  dont  les  vices  ne  sont  pas 
scandaleux.  (Id.)  Etre  honnête  homme,  c'est 
n'être  point  prévenu,  avoir  du  discernement, 
juger  bien  des  choses,  avoir  l'esprit  et  le  cœur 
droits;  c'est  louer  avec  chaleur  un  concurrent 
et  son  ennemi  dans  les  choses  où  il  est  louable; 
c'est  le  condamner  sans  aigreur  et  sans  em- 
portement quand  il  est  condamnable;  c'est 
enfin  ne  pas  exagérer  le  mérite  de  son  ami,  et 
ne  pas  soutenir  ses  sottises.  (Ménage.) 

—  Se  dit  quelquefois  ,  par  civilité  ,  d'un 
homme  qu'on  ne  connaît  pas,  ou  dont  on  ne  dit 
pas  le  nom,  et  qui  parait  d'une  condition  ho- 
norable. Le  hasard  m'a  placé  auprès  d  un  hon- 
nête homme.  C'était  un  honnête  homme  qui 
me  demandait.  Il  y  a  là-bas  un  honnête  homme 
qui  veut  vous  parler.  Du  moins,  répliqua  le 
jeune  homme,  y  ai-je  assez  de  pouvoir  pour 
faire  plaisir  à  un  honnête  hidalgo  comme  vous. 
(Le  Sago.) 

—  L'expression  d'honnête  homme  quand  elle 
est  suivie  d'une  autre  épithète.  L'homme  hon- 
nête et  judicieux  pense  aussi  bien  qu'il  agit. 

—  Honnêtes  gens.  Se  dit  dans  tous  les  seu3 
d'honnête  homme.  Bien  des  personnes  qui  ne 
voient  que  d'honnêtes  gens  ne  sont  pas  si  scru- 
puleuses ;  celles  surtout  à  qui  on  confie  des  dé- 
pôts qu'elles  peuvent  retenir  sans  intéresser 
leur  réputation  pourraient  vous  en  dire  des 
nouvelles.  (Le  Sage.)  Combien  y  a-t-il  d'hon- 
nêtes gens  qui  deviendraient  de  grands  fripons 
si  la  fortune  les  mettait  aux  mêmes  épreuves. 
(Id.)  ||  La  politique  a  abusé  du  titre  d'honnêtes 
gens.  M.  de  Chateaubriand  serait  sans  doute 
embarrassé  aujourd'hui  d'expliquer,  dans  le 
sens  de  sa  popularité  actuelle,  ce  fameux  a.  Ijge 
dont  il  est  l'auteur  :  La  Charte  et  les  honnêtes 
gens. 

—  Plusieurs  grammairiens  ont  blâmé  l'ex- 
pression do  parfait  honnête  homme,  parce  que, 
disent-ils,  deux  adjectifs  ne  peuvent  être  joints 
au  même  substantif  sans  conjonction.  Mais  ici 
l'adjectif  honn  ête  est  tellement  lié  à  homme,  qu'on 
ne  peut  l'ôter  sans  changer  le  sens  de  ce  sub- 
stantif, ou  sans  lui  donner  un  sens  vague  et 
indéterminé,  par  conséquent  honnête  homme 
renferme  deux  mots  aussi  inséparables  que 
jeune  homme ,  et  de  même  que  La  Rochefou- 
cauld a  dit  :  Le  irai  honnêtf  homme  est  celui 
qui  ne  se  pique  de  rien;  Voltaire  ,  Ce  paurre 
honnête  homme,  de  même  ou  doit  pouvoir  dire, 
un  parfait  honnête  homme.. 

—  Prov.  11  y  a  des  honnêtes  gens,  il  y  a  d'hon- 
nêtes gens  partout.  Dans  tous  les  pays,  dans 
toutes  les  professions  on  trouve  des  honnêtes 
gens.  ||  Cela  se  dit  particulièrement  de  pays  ou 
d'états  où  il  est  le  plus  difficile  d'en  trouver. 

—  Fam.  Honnête  garçon.  Garçon  bien  né , 
bien  élevé  ,  dont  les  mœurs  et  les  inclinations 
sont  honnêtes  et  douces.  ||  Honnête  débauàhé. 
Un  homme  qui  aime  le  plaisir ,  mais  qui  ne 
s'emporte  point  dans  la  débauche,  et  qui  y  garde 
des  mesures. 

—  Iron.  Honnête  fripon,  honnête  usurier,  etc. 

—  Honnête  femme  ,  honnête  fille.  Femme, 
fille  qni  est  irréprochable  dans  sa  conduite,  qui 
a  toujours  été  chaste,  quelques  défauts  qu'elle 
puisse  avoir  d'ailleurs.  ||  Quelquefois  même  on 
donne  ce  nom  à  une  femme  qui  ne  fait  point 
parler  d'elle,  qui  n'a  point  affiché  qu'elle  fait 
le  métier  de  femme  galante. 

—  Ninon  de  Lenclos  disait  qu'elle  n'avait 
jamais  adressé  à  Dieu  que  cette  prière  :  Mon 
Dieu  !  je  ne  demande  pas  que  vous  fassiez  de 
moi  une  honnête  femme,  mais  seulement  un 
honnête  homme.  (Lettr.  de  Ninon  de  Lenclos.) 

—  Conforme  à  la  raison  ,  bienséant ,  conve- 
nable à  la  profession  et  à  l'âge  des  personnes. 
Il  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même. 
Croyez-vous  qu'il  soit  honnête  d'en  user  de  la 
sorte  ?  Cela  n'est  pas  honnête  à  une  personne 
de  votre  caractère,  de  votre  profession,  de  votre 
âge.  Ces  paroles  ne  sont  pas  honnêtes  dans  la 
bouche  d'une  femme.  Maintien  honnête.  Après 
avoir  été  longtemps  dans  le  monde,  il  a  fait  mie 
honnête  retraite.  Ils  ont  peine  à  descendre  à  des 
ministères  qui  sont  honnêtes,  mais  qui  ne  pa- 
raissent pas  honorables.  (Fléch.)  Vous  croyez 
peut-être,  après  cela,  que  don  Valério,  décon- 
certé de  ce  qu'il  venait  d'entendre,  fit  une  hon- 
nête retraite.  Au  contraire,  il  n'en  fut  que  plus 
importun.  (Le  Sage.)  Je  sais  quel  est  le  prix 
d'une    honnête  abondance.  (J.-B.  Rouss.) 

Sa  table  toutefois,  Bans   superûuilé. 

N'avait  rien  que  d'honnête  en  sa  frugalité.  (Bl>ile*o.) 

—  Excuse  honnête  ,  prétexte  ,  refus  hon- 
nête, etc.  Excuse,  prétexte,  refus  plausible,  spé- 
cieux, fondé  sur  quelque  apparence  de  raison  , 
de  bienséance. 

—  Don,  présent  honnête.  Qui  convient  à  celui 
qui  le  fait,  et  à  celui  qui  le  reçoit. 

Prix  honnête.  Prix  convenable,  propor- 
tionné à  la  juste  valeur  de  la  chose.  ||  On  dit, 
dans  le  même  sens,  recompense  honnête,  traite- 
ment honnête,  dédommagement  honnête,  etc.  Je 
l'en  ai  détourné,  en  lui  faisant  enten  ire  que  ce 
secrétaire  vendait  ses  bons  offices  au  poids  de 
l'or,  au  lieu  que  vous  vous  contentiez  d'une 
honnête  marque  de  reconnaissance.  (Le  Sage.) 

—  Longueur  honnête.  Longueur  suffisante. 
11  faut  que  votre  discours  soit  d'une  longueur 
honnête.  ||  On  dit  dans  lo  même  sens,  largeur 
honnête,  grosseur  honnête. 

—  Convenable  et  bienséant  à  l'âge  du  posses- 
seur. Habit  honnête.  Equipage  honnête.  Ce  meu- 
ble n'est  pas  magnifique,  mais  il  est  honnête. 
Faire  une  dépense  honnête. 
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—  Cet  habit  est  honnête ,  encore  honnête.  11 
est  encore  bon  pour  être  porté. 

—  Naissance  honnête,  condition  honnête,  fa- 
mille honnête.  Naissance,  famille  qui  n'a  rien 
de  bas  ni  de  fort  élevé.  Etre  d'une  naissance, 
d'une  condition  honnête,  d'une  famille  honnête- 

—  Honnête  aisancejortune  honnête.  Aisance, 
fortune  qui  permet  de  vivre  agréablement,  et 
avec  une  certaine  indépendance.  Jouir  d'une 
honnête  aisance.  Dix  mille  francs  de  rente  sont 
une  fortune  honnête. 

—  Liîner  honnête.  Kon  sans  trop  de  recherche. 

—  Morceau  ,  part  honnête.  Morceau  ,  part 
suffisante. 

—  Civil ,  poli.  Avoir  l'air  honnête  ,  les  ma- 
nières honnêtes,  l'aire  à  quelqu'un  la  réception 
du  monde  la  plus  honnête.  Accueil  honnête. 
Parler  à  quelqu'un  d'une  manière  très-honnête. 
Le  procédé  est  honnête,  cependant  il  ne  faut 
pa3  trop  s'y  fier.  S'il  était  complaisant  envers 
moi,  je  n'étais  pas  moins  ho-nnêU  envers  lui. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  le  saluai ,  et  il  me  reçut  d'un 
air  honnête,  mais  froid,  quoique  j'eusse  décliné 
mon  nom.  (Le  Sage.)  il  faut  être  honnête  pour 
soi,  quoique  souvent  ceux  à  qui  l'on  parle  ne 
méritent  pas  qu'on  le  soit  pour  eux.  (Noël.) 

—  Dans  ce  sens,  quand  il  est  joint  à  un  nom 
de  personne,  il  se  met  toujours  après.  C'est  un 
homme  fort  honnête.  L'homme  du  monde  le 
plus  honnête.  11  n'y  a  personne  ,  il  n'y  a  rien 
de  si  honnête  que  lui. 

—  Se  met  tantôt  avant  son  substantif,  tantôt 
après.  En  parlant  des  choses ,  on  dit,  Amour 
honnête,  honnête  amitié ,  honnête  émulation  , 
conduite  honnête,  action  honnête,  âme  honnête, 
récompense  honnête ,  honnête  récompense  ,  fa- 
mille honnête,  honnête  famille,  air  honnête,  ma- 
nières honnêtes.  ||  En  parlant  des  personnes  , 
honnête  homme  et  homme  honnête  ne  signifient 
pas  la  même  chose  :  le  premier  désigne  un 
homme  qui  a  de  la  probité,  ou  simplement  qui 
a  un  rang,  de  la  fortune,  et  qui  jouit  de  l'estime 
publique;  par  le  second  on  entend  un  homme 
poli,  qui  observe  toutes  les  bienséances  et  tous 
les  usages  de  la  société. 

—  Syn.comp.  honnête,  cttil.  foi.i.  ghaciecx. 
affable.  Nous  sommes  honnêtes  par  l'obser- 
vation des  bienséances  et  des  usages  de  la  so- 
ciété ;  civils,  par  les  honneurs  que  nous  rendons 
à  ceux  qui  se  trouvent  à  notre  rencontre  ;  pulis, 
par  les  façons  flatteuses  que  nous  avons  dans  la 
conversation  et  dans  la  conduite,  pour  les  per- 
sonnes avec  qui  nous  vivons  ;  gracieux,  par  de; 
soins  prévenants  pour  ceux  qui  s'adressent  j 
nous  ;  affables ,  par  un  abord  doux  et  facile 
envers  nos  inférieurs.  ||  honnête  homme,  galant 
homme.  Le  galant  homme  a  certains  agréments 
qu'un  honnête  homme  n'a  pas  ;  mais  un  hon- 
nête homme  en  a  de  plus  profonds,  et  le  temps 
n'a  point  de  prise  sur  lui. 

HONNÊTE,  s.  m.  Ce  qui  est  moral,  vertueux. 
L'honnête,  l'utile  et  l'agréable.  Préférer  l'hon- 
nête à  l'utile. 

—  Ce  qui  est  conforme  aux  bienséances. 
L'honnête  du  vieux  temps  est  le  ridicule  de 
celui-ci.  (Balzac.) 

—  Syn.  comp.  honnêtb.  honnêteté.  C'est 
par  la  méditation  qu'on  arrive  à  connaître  tout 
ce  qu'implique  l'honnête';  c'est  par  l'observation 
qu'on  peut  connaître  l'honnêteté. 

HONNÊTEMENT,  adv.  (en  lat.  honestè) 
D'une  manière  conforme  à  la  probité,  à  l'hon 
neur.  Il  faut  viVTe  honnêtement  avec  tout  le 
monde.  Aimer  une  personne  honnêtement.  Se 
conduire  toujours  honnêtement.  (  "est  un  homme 
qui  a  toujours  vécu  fort  honnêtement.  Se  diver- 
tir honnêtement.  Tout  ce  qui  se  dit  honnête- 
ment n'est  pas  honnêtement  pensé.  (Boiste.) 

—  D'une  manière  honorable.  C'est  un  homme 
qui  en  use  fort  honnêtement.  Il  s'en  est  tiro 
très-honnêtement. 

—  D'une  manière  convenable.  Etre  honnête- 
ment meublé,  honnêtement  têtu.  -Va  sœur, 
j'approuve  votre  conduite  ;  et  je  suis  bien  aise 
de  vous  retrouver  à  Grenade  si  honnêtement 
établie.  (Le  Sage.)  A  pouvant  h  n- 
nétement  me  passer  de  laquais,  je  priai  Vinrent 
Lorcro  de  m'en  donner  un  de  sa  main.  (Id.) 

—  Sans  galanterie.  Cette  femme  se  conduit 
honnêtement. 

—  Poliment.  Recevoir  quelqu'un  fort  honnê- 
tement. Parler  à  quelqu'un  le  plus  bonne 

du  monde.  Elle  prévenait  ceux-ci,  '-Ile  répond  lit 
honnêtement  à  c.-ux-ià.  (Fléch.)  Après  que  tu 
m'eus  si  honnêtement  quitté,  il  arriva  de  grand; 
événements.  (Le  Sage.) 

—  Suffisamment,  passablement,  ("est  honnê- 
tement vendu.  Manger  honnêtement  d'un  mets. 

—  Iron.  Beaucoup.  Femme  honnêtement 
laide.  Etre  honnêtement  crotté,  (et  homme  a 
honnêtement  bu.  Le  bonhomme  vous  hait  as- 
sez honnêtement.  (Rac.) 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  (du  lat.  honeslas).  Sen- 
timent d'une  âme  sincèrement  attachés  à  l'hon- 
neur, à  la  probité ,  à  la  vertu.  L'honnêteté  de 
son  âmo.  Une  société  que  le  savoir,  la  politesse, 
l'honnêteté,  rendaient  aussi  agréable  qu'utile. 
[Fléch.)  Dans  un  infâme  gain  mettre  l'honnê- 
teté. (Boil.)  Plus  l'honnêteté  veut  que  je  le  révèle. 
plus  la  prudence  m'oblige  à  le  garder.  (J.-J. 
Rouss.)  La  probité  s'arrête  out  devoirs  de  la 
justice,  l'honnêteté  s'étend  .i  tous  les  devoirs. 
(Boiste.)  L'amour  est  privé  de  son  plus  grand 
charme   quand   l'hcnnéi  indonne.  (J.-J. 

Rouss.)  J'espère  que  Y  honnêteté  de  votre  âme 
se  peindra  toujours  dans  vos  lettres.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  de  portent  te  ca- 


HONN 

ractère  de  ca  sentiment.  Des  actions  d'une 
grande  honnêteté.  L'honnêteté  .le  sa  conduite 
de  98S  procédés,  de  ses  principes.  L'honnêteté 
jo  cette  action.  Que  je  me  scrms  méprise  de 
suuiller  d'un  seul  soupir  un  aussi  revissant 
tableau  d'innocence  et  d'/ionnflete.  (J.-J-  Rouss.) 
—  Bienséance.  Il  n'est  pas  de  l'honnêteté 
d'en  user  si  familièrement  avec  des  gens  à  qui 
en  doit  do  respect.  Cela  est  contre  les  règles  de 
L'honnêteté  publique.  Blesser  les  règles  4e  1  hon- 
nêteté.  Pour   moi,  qui   no  suis  pas  une  grande 


raisonneuse,  je  ne  veux 


point   d'une    honnêteté 


ui  t. aliit  l'amitié.  (J.-J.  Rouss.)  On  y  boit  à  dis- 
■rétion,  la  liberté  n'a  d'autre  borne  que  lhon- 
[,1.|  C'est  blesser  les  règles  de  Ihonne- 
'  le.  de  tenir  des  propos  libres  devant  des  per- 
mîmes auxquelles  on  doit  du  respect.  (Lav.) 

—  Civilité.  N'avoir  pas  l'honnêteté  d'aller 
voir  quelqu'un.  Avoir  beaucoup  d'honnêteté 
pour  ceux  qui  ont  affaire  à  nous.  C'est  l'hon- 

uèma.  J'ai  à  prendre  en  toute  occasion 
les  voies  de  la  douceur  et  de  l'honnêteté.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Acte  de  civilité,  de  politesse.  Ne  pas  faire  la 
moindre  honnêteté  à  quelqu'un.  Recevoir  quel- 
qu'un, lu  traiter  avec  toute  sorte  d'honnêtetés. 
L'aire  à  quelqu'un  mille  honnêtetés,  toutes  les 
honnêtetés  imaginables.  Je  les  laissai  ensemble, 
ut  me  retirai  parmi  les  officiers,  qui  me  prodi- 
guèrent alors  les  honnêtetés.  (Le  Sage.)  L'in- 
tendant me  conduisit  à  son  appartement  en 
m'accablant  d'honnêtetés,  (ld.)  Je  répondis  à  ses 
honnêtetés  d'autant  plus  poliment  que  j'avais 
plus  de  haine  pour  lui.  Un  vieux  courtisan  ne 
s'en  serait  pas  mieux  acquitté  que  moi.  (Id.)  Je 
suis  très-sensible  à  vos  honnêtetés.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Manière  d'agir  obligeante  et  officieuse.  En 
user  avec  la  plus  grande  honnêteté.  L'honnê- 
teté d'un  procédé.  L'honnêteté  des  manières 
tins  l'honnêteté  des  mœurs  n'est  qu'une  hon- 
nête hypocrisie.  (Boiste.) 

—  Présent  qu'on  fait  par  reconnaissance, 
'..''aire  une  honnêteté  à  quelqu'un  pour  recon- 
naître un  service  rendu.  Cela  mérite  bien  une 
honnêteté. 

—  Chasteté,  pudeur,  modestie.  Des  paroles 
contre  l'honnêteté ,  contraires  à  l'honnêteté. 
Cela  répugne  à  l'honnêteté.  Cela  blesse,  cela 
choque  1  honnêteté,  L'honnêteté  des  mœurs.  Le 
latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté.  (Boil.) 

—  Quand  il  signifie  la  qualité  d'un  honnête 
homme,  il  ne  prend  point  de  pluriel.  L'honnê- 
teté de  ces  deux  frères  m'est  connue.  Je  réponds 
de  leur  honnêteté.  ||  11  prend  un  pluriel  quand 
il  se  dit  des  manières,  des  procédés  d'un  homme 
honnête,  c'est-à-dire  d'un  homme  civil,  poli, 
obligeant. 

—  Iconol.  Sa  figure  est  noble  et  modeste, 
son  maintien  simple  et  naturel.  Ses  yeux  sont 
baisses  et  couverts  d'un  voile  qui  lui  cache  la 
moitié  du  visage 

HONNEUU.  s.  m.  (du  lat.  honor).  La  gloire, 
l'estime,  la  considération  qui  suit  la  vertu,  le 
courage ,  les  talents.  Acquérir  de  l'honneur. 
Vivre  sans  honneur.  Etre  dans  un  haut  degré 
d'honneur.  Avoir  de  l'honneur.  EU'e  sorti  de 
quelque  chose  avec  honneur.  S'en  tirer  avec 
honneur.  Avoir  tout  l'honneur  de  la  victoire. 
C'est  à  lui  que  tout  l'honneur  doit  en  revenir. 
L'honneur  d'achever  cette  entreprise  vous  était 
réservé.  Honneur  aux  braves.  Se  faire  honneur, 
beaucoup  d'houneur  par  une  action.  Cet  ou- 
vrage lui  fait  honneur.  De  tels  sentiments  vous 
font  honneur.  L'honneur  du  nom  français. 
L'honneur  de  passer  pour  un  parfait  orateur  a 
des  charmes  pour  moi.  (Le  Sage.)  L'amour  n'est 
qu'un  plaisir;  l'honneur  est  un  devoir.  (Corn.) 
Et  ce  n'est  qu'en  Dieu  seul  qu'est  l'honneur 
véritable.  (Boil.)  Quel  honneur  pour  un  sujet 
d'accompagner  son  roi,  de  lui  servir  de  conseil, 
honneur  d'autant  plus  grand,  que  la  faveur  n'y 
pouvait  avoir  aucune  part,  qu'il  ne  fut,  fondé 
que  sur  un  mérite  universellement  connu,  et 
qu'il  fut  suivi  de  la  prise  des  villes  les  plus  con- 
sidérables de  la  Flandre.  (Fléch.)  Et  l'honneur 
tant  vanté,  l'honneur  est  peu  de  chose.  (Colnet.) 
Toute  personne  d'honneur  choisit  plutôt  de 
perdre  son  honneur  que  de  perdre  sa  conscience. 
(Montaigne.)  Type  de  ce  qui  est  beau ,  grand , 
juste  et  parfait,  l'honneur  peut  être  comparé  à 
une  belle  fleur  que  le  moindre  souffle  impur 
ternit  à  l'instant  même.  (Vieill.) 

—  Gloire  qu'on  retire  de  quelque  action. 
S'est-il  trouvé  dans  une  seule  action,  où,  sans 
avoir  V honneur  du  commandement,  il  n'ait  eu 
presque  lui  seul  l'honneur  de  la  victoire?  (Mass.) 
S'il  n'a  pas  eu  pour  lui  les  sueccès,  il  a  eu  du 
moins  l'honneur  de  la  confiance  et  delà  bonne 
foi.  (ld.)  Trop  peu  d'honneur  pour  moi  suivrait 
cette  victoire.  Corn.)  Ensemble  nous  cherchons 
l'honneur  d'un  beau  trépas,  (ld.)  Je  l'admets  à 
l'honneur  de  ce  nœud  conjugal,  (ld.)  Je  laisse 
aux  plus  hardis  l'honneur  de  la  carrière.  (Boil.) 
Auteurs,  qui  prétondez  aux  honneurs  du  co- 
mique,  (ld.) 

—  Considération  que  l'usage  ou  les  préjugés 
attachent  à  des  choses  vaines  ou  même  crimi- 
nelles. Parmi  ces  vices  puérils,  il  n'y  a  personne 
qui  ne  voie  que  le  plus  puéril  de  tous,  c'est 
l'honneur  que  nous  mettons  dans  les  choses 
vaines,  et  cette  facilité  de  nous  y  laisser  éblouir. 
(Boss.)  Si  une  comédienne  est  sage,  c'est-à-dire, 
si  elle  ne  favorise  qu'un  amant  à  la  fois,  cola 
lui  fait  tout  l'honneur  du  monde.  (Le  Sage.) 
Fier  du  honteux  honneur  d'avoir  su  l'éviter. 
(Boil.)  Il  y  a  l'honneur  militaire,  l'honneur  des 
corps,  l'honneur  des  joueurs,  etc.,  et  tous  ces 
honneurt  sont  peu  d'accord  avec  la  vertu.  (De 
Levis.)  Dn  pauvre  homme  était  toujours  ivre  à 
roi.ii  :  Comment  faites-vous!  lui  disait-on,  vous 
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gagnez  si  peu.  —  Ah  !  répondit-il,  je  bois  chaque 
matin  poar  deux  sous  d'eau-de-vie,  cela  me  fait 
le  même  honneur  que  si  j'avais  bu  quatre  bou- 
teilles de  vin.  (Noël.) 

—  Tout  est  perdu  fors  l'honneur  I  s'écria 
François  I"  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pavie  ,  et  ces  mots  renfermaient  pour  lui  une 
consolation. 

—  Il  n'y  a  ni  honneur  ni  profit  à  cela.  Cela 
n'ost  ni  honorable  ni  utile.  Quel'bonheur  d'être 
frère  d'une  fille  belle  et  galante  !  C'est  dommage 
qu'il  n'y  ait  pas  autant  d'honneur  à  cela  que 
de  profit  et  d'agrément.  (Le  Sage.) 

—  Pour  moins  d'honneur  et  plus  Je  profit. 
J'aime  mieux  le  gain  que  la  louange. 

—  Etre  en  honneur.  Être  honoré,  favorisé, 
protégé.  Sous  ce  prince  éclairé,  les  vertus,  les 
talents  furent  en  honneur,  les  lettres  étaient  en 
honneur.  Les  fiançailles  étaient  en  honneur  sous 
l'ancienne  alliance.  (Chateaub.) 

—  Mettre  les  lettres,  les  sciences  en  honneur. 
Les  protéger,  les  favoriser. 

—  Champ  d'honneur.  Champ  de  bataille.  Mou- 
rir au  champ  d'honneur.  Etre  mort  au  champ 
d'honneur. 

Son  grand  cœur  s'applaudit  d'avoir  au  champ  d'honneur 
Trouvé  des  ennemi»  dignes  de  sa  valeur.         (Volt.) 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  lieu  où  l'on  se  livre  à 
quelque  chose  d'honorable  ou  non.  Dans  ce 
champ  d'honneur  où  le  gain  les  mène.  (Boil.) 

—  Mourir  au  lit  d'honneur.  Mourir  à  la 
guerre,  pour  le  service  de  l'Etat.  ||  Fig.  Se  dit  de 
tout  homme  qui  meurt  dans  l'exercice  actuel 
d'une  profession  honorable.  ||  Se  dit  quelque- 
fois, en  plaisantant,  d'un  ivrogne  qui  meurt  en 
buvant,  d'un  joueur  qui  meurt  les  cartes  à  la 
main,  d'un  libertin  qui  meurt  dans  une  partie 
de  débauche. 

—  Le  chemin  de  l'honneur.  Les  moyens  que 
l'on  emploie  pour  acquérir  de  l'honneur. 

(Qu'est  devenu  Renaud  t  quel  charme  suborneur 
Lu]  f>rma  si  longtemps  le  chemin  de  l'ftonncur? 
(BaouR-Loriiun.) 

—  Faire  honneur  à  quelqu'un,  n  quelque 
chose.  Etre  la  cause  de  1  estime,  de  la  considé- 
ration qu'on  a  pour  cette  personne,  pour  cette 
chose.  Ses  dépenses  firent  honneur  à  sa  dignité, 
et  ne  furent  à  charge  à  personne.  (Fléch.)  Tons 
ces  grands  traits  qui  font  tant  d'honneur  à  la 
mémoire  des  conquérants.  (Mass.)  Ne  croyez 
pas  que,  pour  faire  honneur  à  la  vertu,  j'affecte 
ici  d'exagérer  le  malheur  des  âmes  mondaines, 
(ld.)  Notre  nation  surtout,  ou  plus  vaine  ou 
plus  frivole,  ou,  pour  lui  faire  plus  d'honneur, 
plus  attachée  à  ses  maîtres,  se  fait  une  gloire 
de  copier  leurs  moeurs,  (ld.)  Celui  qui  sollicite 
un  juge  ne  lui  fait  pas  honneur.  (La  Bruy.) 

—  Faire  honneur  à  son  siècle,  à  son  pays,  à 
sa  famille,  etc.  Lui  acqnérir  de  la  gloire,  "de  la 
réputation,  de  l'estime,  par  ses  talents,  par  ses 
actions. 

—  Faire  honneur  à  sa  naissance.  En  soute- 
nir l'éclat. 

—  Faire  honneur  à  son  éducation.  Répondre 
aux  soins  qui  y  ont  été  donnés. 

—  On  dit  qu'un  ouvrage  fait  honneur  à  un 
ouvrier,  à  un  artiste ,  pour  exprimer  qu'il 
est  une  preuve,  un  monument  de  son  génie,  de 
son  talent,  de  son  habileté. 

—  Faire  honneur  à  ses  affaires,  à  ses  enga- 
gements. Remplir  ses  engagements. 

—  Faire  honneur  à  une  lettre  de  change,  à 
sa  signature ,  etc.  Soutenir  l'honneur  de  sa 
maison,  en  payant  exactement  l'échéance  d'un 
billet,  une  lettre  de  change,  etc.  ||  Acquitter 
une  lettre  de  change  pour  l'honneur  du  tireur. 
La  payer  à  la  place  de  celui  sur  qui  elle  est  ti- 
rée, lorsqu'il  n'a  pas  pu  la  payer. 

—  Etre  l'honneur  de  son  siècle,  de  son  pays, 
de  sa  famille  ,  de  son  sexe  ,  de  la  magisira- 
ture,  etc.  En  être  la  gloire  et  l'ornement.  So- 
crate,  l'honneur  de  la  Grèce.  (Mass.)  0  mon 
fils!-ô  ma  joie!  ô  l'honneur  de  mes  jours! 
(Corn.)  Ce  sage  vieillard,  l'honneur  de  votre 
race.  (Rac.)  Et  Socrate,  l'honneur  de  la  pro- 
fane Grèce.  (Boil.)  Du  théâtre  français  l'&  n 
neur  et  la  merveille.  (Id.)  Athènes,  l'honneur 
de  la  Grèce.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Ornement,  parure. 

L'honneur  des  prés    l.-s  fleurs,  présents  de  Flore 

Filles  du  blond  soleil  et  doB  pleurs  de  l'Aurore. 

(L*  Fonhim.) 

.     .  ,     .     A  grand  bruit  sur  ta  plage 

Il  (l'arbre)  tombe,  il  a  perdu  Vhonneur  de  Bon  feuillage. 
[Robcubb.) 

—  Faire  honnev  •  à  quelqu'un  d'une  chose. 
La  lui  attribuer.  On  lui  fait  honneur  d'un  sen- 
timent qu';l  ne  connut  jamais.  Se  faire  hon- 
neur d'un  ouvrage  dont  on  n'est  pas  l'auteur. 
Ils  font  honneur  au  hasard  de  la  magnificence 
des  cieux.  (Mass.) 

—  Se  faire  honneur  de  quelque  chose,  tenir 
quelque  chose  à  honneur.  S'en  tenir  honoré, 
s'en  honorer.  Scipion  se  faisait  honneur  d'être 
ami  de  Térence.  Se  faire  honneur  d'être  allié  à 
une  maison.  Tenir  à  honneur  d'être  présenté  à 
quelqu'un.  Bossuet,  dont  le  clergé  se  fora  hon- 
neur  dans  tous  les  siècles.  (Mass.)  Les  hommes 
vertueux  dont  le  monde  se  fait  tant  d'honneur. 
(Id.)  On  a  honte  du  nom  do  vice,  et  on  se  fait 
honneur  du  vice  même.  (Id.)  Vertueux,  sans 
vouloir  so  faire  honneur  de  sa  vertu.  (Fléch.) 
Donnant  par  dévotion  ce  qu'ils  ont  ravi  par  vio- 
lence, ils  se  font  honneur  auprès  des  pauvres, 
des  larcins  qu'ils  leur  ont  faits.  (1.1.)  Ce  soni 
surtout  les  gens  d'esprit  qui  tiennent  la  gour- 
mandise à  honneur  ;  les  autres  <ie  sont  pas  ca- 
pables d'une  opération  qui  consiste  dans  une 
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suite  d'appréciations  et  de  jugements.   (Brill.- 
Savar.) 

—  L'estime,  la  réputation  dont  une  personne 
jouit  dans  le  monde.  Attaquer,  blesser,  flétrir, 
déchirer  l'honneur  de  quelqu'un.  Défendre, 
venger  son  honneur.  Ménager  l'honneur.  Sauver 
l'honneur  de  quelqu'un.  Soutenir  l'honneur  do 
sa  famille.  Donner,  porter  atteinte  à  l'honneur 
de  quelqu'un.  Engager,  hasarder  son  honneur. 
Son  honneur  y  est  intéressé,  y  est  engagé.  Met- 
tre son  honneur  en  compromis.  Etre  jaloux  de 
son  honneur.  Réparer  l'honneur  de  quelqu'un. 
Rendre  l'honneur  à  quelqu'un.  Perdre  l'hon- 
neur. C'est  un  homme  perdu  d'honneur.  Faire 
réparation  d'honneur.  Engager  à  quelqu'un  sa 
foi  et  son  honneur.  Toucher  quelqu'un  en  son 
honneur.  .Etre  délicat  sur  ce  qui  regarde  l'hon- 
neur. 11  ne  faut  mettre  son  honneur  qu'en  des 
choses  louables.  Mettre  son  honneur  à  ne  point 
céder.  C'est  une  tache  à  son  honneur.  Il  y  va 
de  son  honneur.  Un  procès  d'honneur.  Si  vous 
souffrez  cela,  où  est  l'honneur  ?  Vous  devriez, 
pour  votre  honneur,  ne  pas  céder  si  facilement. 
Consentir  à  quelque  chose,  l'honneur  sauf.  Don 
Alphonse,  connaissez  le  pouvoir  que  la  vertu  a 
sur  les  âmes  généreuses  !  Si  vous  avez  tué  mon 
fils,  vous  m'avez  sauvé  la  vie  ;  je  vous  sacrifie 
mon  ressentiment,  et  vous  donne  cette  même 
Séraphine  à  qui  vous  avez  sauvé  l'honneur.  (Le 
Sage.)  Mon  cher  ami,  je  ne  puis  vivre  plus 
longtemps  sans  vous  révéler  un  secret  que  je 
n'aurais  garde  de  vous  découvrir,  si  votre  hon- 
neur ne  vous  était  plus  cher  que  votre  repos, 
(ld.)  L'honneur  est  comme  une  pierre  précieuse, 
la  tache  la  plus  légère  en  ternit  l'éclat,  et  lui 
ôte  presque  tout  son  prix.  (Beauchêne.)  L'hon- 
neur qui  se  vend,  si  peu  qu'on  en  donne,  est 
toujours  payé  plus  cher  qu'il  ne  vaut.  (Duclos.) 

—  Piquer  d'honneur  une  personne.  Lui  per- 
suader qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  quelque^  chose.  Quoique  doux 
dans  son  enfance,  il  avait  une  opiniâtreté  insur- 
montable; le  seul  moyen  de  le  >plier  était  de  le 
peiner  d  honneur.  (Volt.) 

—  Se  piquer  d'honneur.  Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  d'habileté,  plus  de  courage, 
plus  de  générosité,  etc.,  qu'on  n'a  coutume  d'en 
faire  paraître.  On  voit  qu'il  s'est  piqué  d'hon- 
neur, son  ouvrage  est  beaucoup  mieux  fait  qu'à 
l'ordinaire. 

—  Point  d'honneur.  Ce  qu'on  regarde  comme 
touchant  à  l'honneur,  comme  intéressant  l'hon- 
neur. Etre  trop  délicat  sur  le  point  d'honneur. 
Se  faire  sur  quelque  chose  un  point  d'honneur. 
Différends,  disputes  sur  le  point  d'honneur.  Se 
battre  pour  un  point  d'honneur.  Autrefois  les  ma- 
réchaux de  France  étaient  juges  du  point  d'hon- 
neur. 11  ne  manquait  pas  d'esprit,  et  moins  en- 
core de  gravité.  11  poussait  la  morale  jusqu'au 
scrupule,  et  se  piquait  surtout  d'être  délicat  sur 
le  point  d'honneur.  (Le  Sage:)  Il  y  a  dans  ces 
maîtrises  et  communautés  une  sorte  de  point 
d'honneur  qui  force  à  vendre  au  même  prix 
que  les  autres.  (Condill.) 

—  Prendre  tout  au  point  d'honneur.  Etendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur. 

—  Affaire  d'honneur.  Débat,  démêlé,  que- 
relle où  les  parties  croient  leur  honneur  com- 
promis. Il  Duel,  combat  singulier. 

—  Partie  d'honneur.  La  troisième  partie 
que  l'on  joue,  lorsque  chacun  des  deux  joueurs 
en  a  gagné  une.  Jouer  la  partie  d'honneur.  Ga- 
gner la  partie  d'honneur. 

—  Fam.  et  en  plaisantant.  Ne  jouer  que  pour 
l'honneur,  ne  jouer  que  l'honneur.  Jouor  sans 
intéresser  le  jeu,  et  seulement  pour  passer  le 
temps. 

— Blas.  Poin(  d'honneur.  Place  de  l'écu,  située 
entre  le  chef  et  la  fasce.  ||  Quartier  d'honneur. 
Le  premier  quartier  ou  canton  du  chef. 

Féod.  Se  disait  d'une  terre  titrée.  Tenir 

son  honneur  dequelqu'un.  |j  L'honneur  du  Bour- 
delois.  Le  comté  de  Bordeaux. 

Fig,  Temple  d'honneur.  S'est  dit,  au  moyen 

âge,  de  la  chevalerie.  Etre  admis  au  temple 
d'honneur. 

Mar.  Ranger  à  l'honneur.  Se  dit  pour  ex- 
primer le  mouvement  d'un  vaisseau  qui  passe 
trop  près  d'un  objet  sans  le  toucher.  Ranger  à 
1  honneur  un  vaisseau,  un  banc  de  sable,  un 
écueil ,  etc.  ||  Faire  honneur  à  une  pointe,  à 
un  rocher,  etc.  Se  dit  sur  mer  pour  exprimer 
qu'on  n'eu  approche  pas  de  trop  près. 

Vertu  qui  nous  porte  à  faire  des  actions 

nobles  ,  courageuses  ,  loyales  ,  etc.  C'est  un 
homme  d'honneur ,  un  vrai  homme  d'honneur. 
C'est  un  hommo  plein  d'honneur.  L'honneur 
lui  est  plus  cher  que  la  vie.  Aimer  l'honneur, 
tiens  d'honneur.  L'honneur  français.  Faire  con- 
sister l'honneur  à  payer  ses  dettes.  N'avoir  ni 
cœur  ni  honneur.  Etre  sans  honneur.  N'avoir 
aucuu  sentiment  d'honneur.  Manquer  à  l'hon- 
neur. Avoir  l'honneur  eu  recommandation.  Se 
conduire  en  homme  d'honneur.  Ecouter  la  voix 
de  l'honneur.  Faire  ce  que  l'honneur  commando, 
exige.  Aller  où  l'honneur  nous  appelle.  Satis- 
faire à  l'honneur.  Les  lois  de  l'honneur.  Je  no 
succombai  point  à  la  tentation  ,  je  puis  mémo 
dire  que  je  la  surmontai  en  garçon  d'honneur. 
(Le  Sage.)  Une  fortune  acquise  aux  dépens  de 
l'honneur.  (J.-B.  Rouss.) 

Ma  muse,  en  l'attaquant,  charitable  et  discrèto, 
Sait  do  l'homme  cVhonBeur  distinguer  lo  poète.  (Boa.) 
||  En  ce  sens,  il  n'a  point  de  pluriel. 

—  L'honneur  est  souvent  personnifié  par  les 
poètes  et  les  orateurs  L'honneur  parle,  Usuffit, 
ce  sont  là  mes  oracles.  (Rac.)  N'allons  point  à 
l'honneur  par   de   honteuses   brigues.    (HOU.) 
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Dans  une  cause  désespérée ,  la  voix  de  l'hon- 
neur, qui  conseille  de  résister  le  plus  longtemps 
possible,  est  toujours  bonne  à  écouter.  (Thiers.j 

Impiloyablo  honneur,  mortel  à  mes  plaisirs. 
Que  tu  vas  me  coûter  do  pleurs  et  de  soupirs!  (CoBH.) 
Je  vois  que  votre  honneur  demando  tout  mon  sang; 
Que  tout  le  mien  consiste  à  vous  percer  te  flano.    (I».) 

—  Sur  mon  honneur,  sur  l'honneur.  Se  dit, 
par  manière  de  serment ,  pour  affirmer ,  pour 
attester.  Je  l'atteste  sur  l'honneur.  Je  vous  en 
réponds  sur  mon  honneur. 

—  Homme  d'honneur.  Celui  qui  résiste i  toute 
séduction,  qui  est  inébranlable  dans  la  voie  de 
la  probité ,  qui  reste  fidèle  au  drapeau  et  aux 
lois  de  son  pays  ,  qui  sait  sacrifier  son  intérêt 
personnel  à  l'intérêt  public,  qui  est  inaccessible 
à  la  corruption,  à  toutes  les  passions  qui  flé- 
trissent la  dignité  de  l'homme. 

—  Foi  d'homme  d'honneur  ,  ou  simplement, 
d'homme  d'honneur,  ou  absol.  et  fam. ,  d'hon- 
neur, je  le  ferai.  Se  dit  pour  assurer  d'une  ma- 
nière positive  que  l'on  doit  faire  quelque  chose. 
Je  le  ferai,  d'honneur.  D'honneur ,  je  vous  le 
promets.  D'honneur,  l'indépendance  est  un  état 
charmant.  (Dorât.) 

—  En  honneur.  Comme  homme  d'honneur. 
En  honneur,  je  ne  le  puis. 

—  Parole  d'honneur.  Promesse  faite  ou  assu 
rance  donnée  sur  l'honneur,  à  laquelle  ou  ne 
peut  manquer  sans  se  déshonorer.  Donner  sa 
parole  d'honneur. 

—  Ma  parole  d'honneur,  ou  parole  d'honneur. 
Se  dit  quelquefois  dans  la  conversation  pour  as- 
surer fortement.  Ma  parole  d'honneur,  cela  s'est 
passé  comme  je  vous  le  dis. 

—  Prov.  En  tout  lien  et  en  tout  honneur,  ou 
en  tout  bien  tout  honneur.  A  bonne  fin,  à  bonne 
intention  Voir  une  fille  en  tout  bien  et  tout 
honneur. 

—  Pudicité  ,  chasteté.  Femme  d'honneur 
Femme  sans  honneur.  Cette  femme  tient  à  son 
honneur.  L'honneur  est  quelque  chose  de  si  dé- 
licat, que  les  seules  apparences  mal  ménagées 
le  blessent.  (Trév.)  Si  les  femmes  n'étaient  pas 
retenues  par  la  dure  loi  do  l'honneur,  et  si  les 
hommes  n'avaient  pas  attaché  la  gloire  et  l'hon- 
neur des  femmes  à  la  chasteté,  elles  porteraient 
peut-être  la  licence  plus  loin  qu'eux.  (Bayle.) 

—  Fam.  Faire  faux  bond  à  son  honneur, 
forfaire  à  son  honneur.  Violer  les  lois  de  la 
chasteté. 

—  On  appelle,  par  antiphrase,  lieu  d'honneur 
une  maison  de  prostitution. 

—  Action  ,  démonstration  extérieure  par  la- 
quelle on  fait  connaître  la  vénération,  le  res- 
pect, l'estime  qu'on  a  pour  la  dignité  ou  pour 
le  mérite  de  quelqu'un.  11  faut  rendre  l'honneur 
à  qui  il  appartient,  à  qui  ilest  dû.  Faire  à 
quelqu'un  des  honneurs  extraordinaires ,  de 
grands  honneurs.  Recevoir  un  prince,  un  géné- 
ral ,  etc. ,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son 
rang.  Les  honneurs  militaires.  Accompagner 
quelqu'un  par  honneur.  Porter  honneur  et  res- 
pect. Faire  à  quelqu'un  tout  l'honneur ,  tous 
les  honneurs  imaginables.  Quel  excès  d'hon 
neur  I  H  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes  des 
honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'à  Dieu.  Auguste 
souffrit  qu'on  lui  rendît  les  honneurs  divins. 
Rendre  de  grands  honneurs  à  la  mémoire  do 
quelqu'un.  Décerner  les  honneurs  du  triomphe 
Faire  quelque  chose  en  l'honneur  de  quelqu'un, 
en  l'honneur  de  Dieu.  Les  fêtes  célébrées  en  son 
honneur.  Je  ne  pouvais  guère  me  dispenser 
d'accepter  cet  honneur.  (J.-J.  Rouss. 1  Ne  me 
rends  pas  un  honneur  que  je  n'ai  pas  mérité,  à 
moi  qui  n'en  voulus  jamais  rendre  qu'au  vrai 
mérite.  (Fléch.)  L'honneur  que  tu  lui  rends  re- 
jaillit sur  toi-même.  (Corn.)  Je  m'estimais  trop 
peu  pour  un  honneur  si  grand.  (Id.)  L'honneur 
seul  peut  flatter  un  esprit  généreux.  (Rac.)  A 
quel  indigne  honneur  m'avais-tu  réservée?  (Id.) 
Ah  !  que  l'on  porte  ailleurs  les  honneurs  qu'on 
m'envoie,  (ld.)  Quand  on  veut  faire  un  grand 
honneur  à  l'enfant ,  on  lui  confère  le  nom  le 
plus  ancien  de  sa  famille.  (Chateaub.) 

Elle  a  répudié  son  époux  et  son  père. 
Tour  rendre  à  d'autres  dieux  un  honneur  adultère. 
(Bmmi.) 

On  le  dit  quelquefois  des  choses,  en  plai- 
santant. Dn  zéro  ne  doit  pas  prétendre  aux 
honneurs  d'un  chiffre.  (Ancil.) 

Sans  honneur,  dans  le  style  noble,  et  sur- 
tout en  poésie,  devient  quelquefois  synonyme 
do  Sans  gloire,  sans  éclat. 

Jeune  esclave,  il  courut,  s'armant  malgré  les  lois, 
Des  héros  d'Ilion  partager  les  exploits, 
N'ayant  pour  lui  ni  rang,  ni  titre,  ni  victoire, 
Ses  armes  n'ont  eneor  nulle  marque  de  gloire, 
Et  son  simple  pavois,  son  glaive  sans  honneur. 
Sans  illustrer  son  nom  ont  orme  sa  valeur.  (Dsiinr 

||  Honteusement,  ignominieusement. 
La.  des  Cotins  on  volt,  par  d'éclatants  hommage», 
Sur  le  marbre  étonné  respirer  les  images, 
Et  Racine  et  Boiles»,  vili  enfants  d'Apollon, 
Sont  lotés  sans  honneur  daus  un  coin  du  salon 

(DOPCY    DES  IlLSTI.] 

Dois-Je  oublier  Hector  privé  de  funérailles, 
El  traîné  sans  honmur  autour  do  nos  murailles  ? 
(luonii.j 

—  Égard,  attention. 

Mail  lo  sais  ce  qu'on  doit  de  bontés  et  d'honneur 

A  son  sexe,  à  son  «go,  et  surtout  au  malheur.  (Voit  ) 

—  Rendre  honneur.  Honorer. 

Que  ma  bonohe  et  mon  cesur 
Rendent  tanneur'au  Uiou  qui  m'a  ^""•J"/;' 

—  Iron  Vous  me  croyer  capable  d'une  tell, 
action?  vous  me  faites  bien  de  l'honnei», 

me  faites  là  un  bel  henneur,  c  est  beauo 
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d  honneur  ,  c'est  trop  d'honneur  que  tous  me 

—  Honneurs  funèbres,  honneurs  de  la  sépul- 
ture ,  honneurs  suprêmes,  etc.  Les  honneurs 
qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémonies  des  funé- 
railles. On  rend  des  honneurs  funèbres  aux 
tristes  dépouilles  de  leur  corps  mortel.  (Fléch.) 
Les  honneurs  dont  elle  a  joui  et  ceux  qu'on 
rend  à  sa  mémoire,  (ld.)  Ces  murs  privés  à'hon- 
neurs  suprêmes.  (Corn.) 

Hendons  à  ce  héros,  trahi  par  la  victoire, 

Les  suprêmes  honneurt  dignes  de  sa  mémoire. 

(Baour-Lomun.) 

—  On  doit  dire  rendre  des  honneurs,  et  non 
'  faire  des  honneurs.  Ainsi  Corneille  n'est  pas  à 

imiter  quand  il  dit  :  Vous  savez  les  honneurs 
qu'on  fit  faire  à  son  ombra. 

Art  milit.    Obtenir    les    honneurs   de    la 

guerre.  Se  dit  d'une  garnison  assiégée  qui  n'est 
pas  forcée ,  avant  de  quitter  la  place ,  d'y  lais- 
ser ses  armes.  Autrefois,  ces  honneurs  consis- 
taient a  sortir  par  la  brèche  enseignes  déployées, 
mèche  allumée,  balle  en  bouche;  maintenant 
ils  consistent  à  sortir  avec  armes  e't  bagages, 
soit  en  conservant  les  armes  jusqu'aux  avant- 
postes,  soit  en  les  déposant  sur  le  glacis.  ||  Epie 
d'honneur,  trône  d'honneur,  heaume  d  honneur, 
cheval  d'honneur  ,  manteau  d'honneur  ,  table 
d'honneur.  Se  disait  de  tous  ces  objets,  parce 
qu'ils  se  portaient  dans  les  cérémonies  de  l'an- 
cienne chevalerie.  ||  Chevaliers  d'honneur  , 
t'cuyers  d'honneur.  Chevaliers,  écuyers  qui,  at- 
tachés plus  particulièrement  à  la  personne  de 
leurs  maîtres,  les  accompagnaient  presque  par- 
tout, et  étaient  spécialement  chargés  de  faire 
les  honneurs  de  leurs  cours  et  de  leurs  maisons, 
principalement  dans  les  assemblées  d'éclat. 

—  Garde  d'honneur.  V.  garde.  ||  Place  d'hon- 
neur. Place  réservée  dans  une  cérémonie,  dans 
une  réunion  ,  dans  un  repas ,  etc. ,  à  une  per- 
sonne qu'on  veut  honorer  d'une  distinction  par- 
ticulière. Avoir  la  place  d'honneur.  Des  places 
d'honneur  avaient  été  réservées  aux  autorités. 

||  Légion  d'honneur.  Ordre  institué  en  France, 

f>ar  une  loi  du  15  mai  1802,  pour  récompenser 
es  services  et  les  talents  distingués.  Membre, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Grand  officier 
de  la  Légion  d'honneur.  Grand  chancelier  de 
!a  Légion  d'honneur.  La  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Etre  dégradé  de  la  Légion 
d'honneur. 

—  Fam.  La  croix  d'honneur.  La  croix  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Chevalier  d'honneur,  dame  d'honneur, 
fille  d'honneur.  Personnes  qui  remplissent  di- 
verses lonctions  auprès  d'une  reine,  d'une  prin- 
cesse. 

—  Filles,  demoiselles  d'honneur.  Demoiselles 
qui  accompagnent  une  mariée.  ||  Garçons  d'hon- 
neur. Les  jeunes  gens  qui  font  les  honneurs  à 
une  noce. 

—  Enfants  d'honneur.  Jeunes  gens  de  qualité 
qui  étaient  nourris  auprès  d'un  prince,  pendant 
son  bas  âge. 

—  Chevaliers  /l'honneur.  Conseillers  d'épée 
qui  avaient  séance  et  voix  délibérative  dans  les 
cours  souveraines.  ||  Conseillers  d'honneur. 
Conseillers  qui  avaient  séance  et  voix  délibéra- 
tive dans  certaines  compagnies ,  quoiqu'ils 
n'eussent  point  de  charge.  La  plupart  des  gou- 
verneurs, beaucoup  d'évêques  étaient  conseillers 
d'honneur  dans  les  sièges  des  lieux  de  leur  ré- 
sidence. ||  Marguillier  d'honneur.  Marguillier 
d'un  rang  supérieur  à  celui  des  marguilliers  or- 
dinaires. Le  marguillier  d'honneur  n'est  point 
comptable. 

—  Les  honneurs  du  Louvre  Certaines  dis- 
tinctions ,  et  particulièrement  le  droit  d'entrer 
à  cheval  ou  en  carrosse  dans  la  cour  du  Louvre, 
et  dans  celle  des  autres  maisons  où  le  roi  était 
logé.  Il  y  avait  des  charges  qui  donnaient  les 
honneurs  du  LouVre.  ||  Les  honneurs  de  l'église. 
Les  prééminences  et  les  droits  honorifiques 
qu'on  a  dans  l'église. 

—  Soutenir  l'honneur  du  corps.  Soutenir  les 
prééminences  ,  les  privilèges  de  son  corps  ,  de 
sa  compagnie  et  quelquefois  ses  chimères. 

—  Hist.  Les  quatre  honneurs.  Se  dit,  dans  la 
cérémonie  du  sacre ,  de  l'offrande  portée  par 
quatre  seigneurs  ;  elle  consiste  en  un  vase  de 
vermeil  contenant  du  vin.  un  pain  d'argent,  un 
pain  d'or  et  treize  pièces  d'or  dans  une  bourse. 

||  Se  dit  aussi  des  seigneurs  qui  portent  les  hon- 
neurs. 

—  Absol.  Les  honneurs.  Se  dit,  dans  certaines 
grandes  cérémonies,  telles  que  le  sacre  des  rois, 
leur  baptême,  leur3  funérailles,  etc  ,  des  pièces 
principales  qui  servent  à  la  cérémonie  ,  comme 
le  sceptre,  la  couronne,  etc. 

—  Cour  d'honneur.  La  principale  cour  d'un 
ehâteau. 

—  Les  armes  d'honneur.  Se  donnent  aux 
militaires  qui  se  sont  distingués  par  quelque 
action  d'éclat. 

—  Les  médailles  d'honneur  sont  le  prix  du 
courage  civil  et  des  actes  de  dévouement. 

—  Dans  les  concours  classiques,  le  prix 
d'honneur  est  remporté  par  celui  des  élèves  qui, 
dans  le  courant  de  l'année,  a  obtenu  le  plus  de 
succès  dans  ses  études  et  ses  compositions. 

—  A  certains  jeux  de  cartes ,  les  honneurs  , 
le  dit  des  figures  d'atout. 

—  Faire  les  honneurs  d'une  maison.  Rece- 
voir selon  les  règles  de  politesse  établies  ceux 
qui  viennent  dans  la  maison. 

S'il  est  un  rôle  n"ble  et  bien  digne  d'envie  , 
Un  agréable  emploi  dans  le  cours  de  la  vie, 
C'est  celui  d'un  mortel  qui  fait  en  sa  maison 
Les  honneurt  de  la  table  en  digne  Amphitryon 

(Bsrcuooi.) 
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—  Accorder,  donner  les  honneurs  de  la 
séance,  admettre  aux  honneurs  de  la  séance. 
V.   SÉANCE. 

—  Fig.  Faire  les  honneurs  d'une  personne, 
d'une  chose.  En  parler  ou  en  disposer  comme 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  nous  appar- 
tient. Je  n'eus  pas  le  courage  de  faire  les  hon- 
neurs de  vous,  ni  de  parler  contre  ma  con- 
science. (M"'  de  Sévig.) 

—  Fane  les  honneurs  de  ses  enfants.  Rabat- 
tre des  éloges  qu'on  fait  d'eux  en  leur  présence. 

—  Fam.  Faire  honneur  à  un  repas.  Y  bien 
manger,  et  témoigner  par  là  qu'on  le  trouve  bon. 

—  On  disait,  dans  le  xv*  siècle,  faire  hon- 
neur, faire  un  pareil  honneur,  faire  un  troi- 
sième honneur,  pour,  Faire  un  salut,  faire  la 
révérence,  friire  une  troisième  révérence. 

—  Prov.  A  tous  seigneurs  tous  honneurs,  ou 
à  tout  seigneur  tout  honneur.  11  faut  rendre 
honneur  à  chacun  selon  son  rang  et  sa  qualité. 

—  Pop.  et  par  civilité.  Sauf  votre  honneur. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois. 

—  Votre  honneur.  Titre  qu'on  donne  par 
respect  à  certaines  personnes  de  qualité,  en 
Angleterre. 

—  Joint  à  un  infinitif,  et  quelquefois  à  un 
substantif,  par  la  préposition  de,  il  se  prend 
ordinairement  dans  le  sens  de  Grâce  ,  faveur, 
distinction.  Le  roi  lui  a  fait  l'honneur  de  le 
choisir  pour  gouverneur.  Mériter  l'honneur 
d'être  appelé  le  père  de  la  patrie.  Avoir  l'hon- 
neur d'être  admis  souvent  à  la  table  du  prince. 
L'honneur  de  siéger  dans  une  assemblée.  Ne 
pas  faire  à  quelqu'un  l'honneur  de  le  regarder, 
le  reste  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé. 
(Corn.)  Je  n'aspire  en  effet  qu'à  l'honneur  de 
vous  suivre.  (Rac.) 

Et  quand  de  toutes  parts  assemblés  en  ces  lieux  , 
L'Aonneur  de  vous  venger  brille  seul  à  nos  yeux. 

(KlCIKS.) 

—  L'honneur  du  pas.  La  préséance. 

—  Se  dit  très-souvent  par  civilité  et  par  com- 
pliment. Lorsque  j'aurai  l'honneur  de  vous  voir. 
La  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire.  Faites-moi  l'honneur  de  médire  en  quoi 
je  me  suis  trompé.  J'ai  l'honneur  d'être  votre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur.  Si  j'a- 
vais Yhonneur  d'être  connu  de  vous,  vous  sau- 
riez que  je  suis  un  homme  tout  à  fait  sincère. 
(Mol.)  Maître  Samuel,  je  vous  ordonne,  de  la 
part  de  la  sainte  inquisition,  dont  j'ai  l'honneur 
d'être  commissaire,  de  me  donner  tout  à  l'heure 
la  clé  de  votre  cabinet.  (Le  Sage.)  Vous  avez 
l'honneur  de  combattre  sous  ses  étendards. 
(Mass.)  11  me  fit  l'honneur  de  me  mettre  au 
nombre  de  ses  amis.  (Id.)  ||  On  a  fait  descendre 
ce  mot  dans  toutes  les  formules  de  la  servilité. 
On  s'est  fait  un  honneur  de  recevoir  une  lettre, 
une  invitation,  d'abord  d'une  personne  consi- 
dérée, ensuite  de  tout  le  monde;  d'être  le  très- 
humble  serviteur  du  premier  venu,  de  saluer  le 
premier  faquin  qu'on  rencontre,  et  ces  expres- 
sions sont  aujourd'hui  communes  à  la  duchesse 
et  à  l'écaillère.  Vous  me  faisiez  l'honneur  de  me 
parler,  dira  un  homme  de  cour  à  un  débitant 
de  chandelles  ;  il  disait  autrefois  à  son  égal  : 
Monsieur  veut-il  me  faire  l'honneur  de  se  cou- 
per la  gorge  avec  moi?  De  tous  les  emplois  de 
ce  mot,  le  plus  étrange  est  de  l'invoquer  en 
ôtant  la  vie  à  son  semblable. 

—  Dignité,  charge;  et,  en  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel.  Aspirer  aux  honneurs. 
Etre  élevé  aux  honneurs.  Les  honneurs  de  la 
république.  Briguer  les  honneurs.  Parvenir  aux 
plus  grands  honneurs  par  tous  les  degrés.  Par- 
venir au  comble  des  honneurs.  La  porte  des 
honneurs  fut  ouverte  au  mérite.  Lorsque  je  ne 
sais  quoi  nous  dit  qu'on  mérite  d'autant  plus 
de  si  grands  honneurs  qu'ils  sont  venus  à  nous 
comme  d'eux-mêmes,  on  ne  se  possède  plus. 
(Ross.)  Les  honneurs  sont  institués  pour  ré- 
compenser le  mérite;  ils  n'appartiennent  de 
droit  qu'à  des  âmes  modérées,  justes,  charita- 
bles, qui  les  reçoivent  sans  empressement,  qui 
les  possèdent  sans  orgueil,  qui  les  retiennent 
sans  intérêt.  Mais  l'esprit  du  monde  en  a  per- 
verti le  véritable  usage  :  on  les  brigue  sans  les 
mériter,  on  en  abuse  quand  on  les  a  obtenus, 
on  n'en  veut  jouir  que  pour  soi  quand  on  les 
possède.  L'ambition  les  acquiert  par  des  voies 
même  criminelles  ;  la  vanité  les  regarde  comme 
des  préférences  et  des  distinctions  du  reste  des 
hommes.  (Fléch.)  Les  races  futures  disputeront 
à  la  plupart  des  souverains  les  titres  et  les 
honneurs  que  leur  siècle  leur  aura  déférés. 
(Mass.)  Que  de  richesses,  que  d'honneurs 
m'échappent  par  mon  étourderiel  (Le  Sage.) 
L'homme  véritablement  sage  est  celui  qui,  vi- 
vant dnns  une  humble  et  paisible  obscurité,  ne 
recherche  ni  fortune,  ni  dignités,  ni  honneurs. 

(**') 

—  Les  honneurs  de  ville.  Se  disait  des 
charges  et  fonctions  que  les  bourgeois  bri- 
guaient pour  parvenir  à  l'échevinage. 

—  Prov.  Les  honneurs  changent  les  mœurs. 
On  s'oublie  dans  la  prospérité. 

—  A  l'honneur  de.  loc.  adv.  On  doit  dire,  à 
l'honneur  de  ce  prince,  qu'il  a  fait  tout  ce  qui 
était  humainement  possible. 

Soudain,  au  grand  honneur  de  l'école  païenne, 
On  entendait  prêcher  dans  la  chaire  chrétienne, 
C>u'on  pouvait,  etc.  (Bonne) 

—  Pour  l'honneur  de.  loc.  adv.  Du  moins, 
pour  mon  honneur,  Rodrigue,  cache-toi.  (Corn.) 
Pour  mon  honneur,  j'ai  Jrop  vécu,  (ld.)  Les 
hommes  devraient,  pour  leur  honneur,  ne  ja- 
mais prendre  de  femme ,  ou  n'en  jamais  mal 
parler.  (Boiste.) 

Pour  yhonneur  de  Pétrone, 

lmitez-le  jusqu'au  bout  J  -B.  Roosskiu.  i 


HONO 

—  On  dit  également  en  l'honneur  et  à  l'hon- 
neur. Enée  célébra  des  jeux  en  Yhonneur  de 
son  père.  (Bouh.)  Après  avoir  longtemps  battu 
des  mains  à  l'honneur  du  poète,  ils  commandè- 
rent tout  haut  aux  juges  de  lui  donner  le  prix. 
(Charp.) 

—  S'empl.  en  forme  d'exclamation.  Honneur 
à  qui  se  sacrifie  pour  la  patrie  !  (Boiste. 1 

—  Myth.  Divinité  allégorique  à  laquelle  les 
liomains  élevèrent  deux  temples.  On  ne  pou- 
vait pénétrer  dans  l'un  d'eux  qu'en  traversant 
le  temple  de  la  Vertu. 

—  lconol.  Les  modernes  expriment  l'honneur 
par  un  guerrier  au  maintien  noble  et  fier,  qui 
porte  une  couronne  de  palme.  11  est  orné  d'une 
chaîne  d'or,  de  bracelets,  et  armé  d'une  lance  et 
d'un  écu,  sur  lequel  sont  peints  les  deux  tempies 
de  l'Honneur  et  de  la  Vertu ,  avec  cette  devise  : 
C'est  là  le  but  qui  l'attend.  L'honneur  est  re- 
présenté sur  les  médailles,  sous  la  fig  re  d'un 
homme  qui  tient  la  pique  de  la  main  droite,  et 
la  corne  d'abondance  de  l'autre  ,  ou  bien,  au 
lieu  de  la  pique ,  c'est  une  branche  d'olivier, 
symbole  de  la  paix. 

—  Syn.  simpl.  Egard,  attention,  considéra- 
tion ,  estime  ,  hommages  ,  respect ,  vénération , 
révérence,  prééminence,  privilège,  prérogative, 
distinction,  dignité,  probité,  justice,  intégrité, 
bonne  foi,  franchise,  -générosité,  vertu,  charges, 
dignités,  grandeurs,  distinctions  ,  gloire,  éclat, 
louange  ,  renommée  ,  réputation  ,  lustre  ,  pudi- 
cité  ,  chasteté,  virginité  ,  pucelage.  ||  Divin,  so- 
lennel,  suprême  ,  sublime,  émineni  ,  mutuel, 
juste,  constant,  héréditaire  ,  vain  ,  stérile,  su- 
perflu ,  étranger,  accru  ,  augmenté  ,  barbare  , 
austère,  sévère,  inflexible,  blessé,  réparé,  chan- 
celant. 

—  Syn.  comp.  honneur,  vertu.  La  vertu  est 
une  disposition  habituelle  aux  bonnes  actions  ; 
l'honneur  est  un  désir,  un  besoin  de  l'estime; 
de  la  considération  ,  de  la  gloire.  ||  honnkur. 
gloire.  La  gloire  fait  qu'on  entreprend  de  son 
propre  mouvement  et  sans  y  être  obligé  les 
choses  les  plus  difficiles  ;  Yhonneur  fait  qu'on 
exécute  sans  répugnance  et  de  bonne  grâce  tout 
ce  que  le  devoir  le  plus  rigoureux  peut  exiger. 

HONNI,  IE.  (h  asp.)  part.  pass.  du  v  Hon- 
nir. S'empl.  adj.  Etre  honni  partout.  L'homme 
honni  est  le  scandale  et  l'anathème  de  ceux  qui 
le  honnissent.  (Lav.)  Souvent  le  jugement  est 
honni  par  l'esprit ,  et  la  vertu  par  le  vice. 
(Boiste.) 

—  Honni  soit  qui  mal  y  pense.  Devise  de 
l'ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre.  Pour- 
quoi supposer  à  l'honneur  de  perfides  inten- 
tions? <  Honni  soit  qui  mal  y  pense.  »  (Boiste.) 

HONNIR,  v.  a.  2'  conj.  (ft  asp.;  de  l'allem. 
honen ,  se  moquer).  Couvrir  de  honte ,  dés- 
honorer. Vous  honnissez  celui  que  vous  vou- 
lez perdre  d'honneur  et  couvrir  de  honte.  (La- 
veaux.) 

Promesses  sont  des  paroles  de  joie; 

Chiche  n'en  suis,  j'en  ai  toujours  en  voie; 

A  tout  venant  je  suis  prêt  d'en  fournir. 

Et  pour  si  peu  ne  m'en  ferai  honnir.        (Dd  Crrc.) 

—  Quoique  honnir,  autrefois  si  usité,  et  vi- 
lipende, fort  négligé  aujourd'hui,  ne  soient  que 
du  style  comique ,  il  me  semble  ,  dit  l'abbé 
Roubaud,  que  ces  mots,  employés  dans  les  cir- 
constances ou  avec  les  accessoires  propres  à 
faire  ressortir  et  sentir  leur  énergie,  produiraient 
un  effet  particulier  qu'aucun  terme  n'obtiendra. 
Honnir  mériterait  surtout  d'être  favorisé  des 
bons  écrivains. 

—  Syn.  comp.  honnir,  bafouer,  vilipender. 
Honnir  est  le  cri  du  soulèvement  et  de  l'indi- 
gnation ;  bafouer  est  l'action  de  la  dérision  et 
de  l'avanie  ;  vilipender  est  l'expression  du  mé- 
pris et  du  décri. 

HONNISSEMENT.  s.  m.  (ft  asp.)  S'est  dit 
pour  Action  de  honnir.  ||  Ignominie. 

HONNISSEUR.  s.  m.  [h  asp.)  S'est  3it  pour 
Celui  qui  honnit.  ||  Médisant,  calomniateur. 

—  Ce  mot  a  un  autre  sens  dans  l'ancienne 
traduction  de  don  Quichotte.  Par  ma  foi  !  ce 
géant  est  un  grand  honnisseur  de  pucelles. 

HONORABILITÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  per- 
sonne honorable.  ||  Se  dit  aussi  de  la  personne 
même.  C'est  un  de  ces  barbarismes  comme  on 
en  fait  trop  souvent  à  la  tribune. 

HONORABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hono- 
rabilis).  Qui  fait  honneur,  qui  attire  de  l'hon- 
neur et  du  respect.  Etre  dans  un  poste  hono- 
rable. Profession,  condition,  emploi,  rang,  ca- 
ractère honorable.  Capitulation  honorable.  Ne 
vouloir  se  rendre  qu'à  des  conditions  hono- 
rables. Faire  une  retraite  honorable.  Recevoir 
des  blessures  honorables.  Faire  une  fin  hono- 
rable et  glorieuse.  Mort  honorable.  Action 
honorable.  Vie  honorable.  Parvenir  à' une 
vieillesse  honorable.  11  lui  est  honorable  d'avoir 
été  choisi  pour  cette  mission.  Accueil,  réception 
honorable.  Faire  une  mention  honorable  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Celte  pièce  de 
vers  a  obtenu  une  mention  honorable,  la  pre- 
mière mention  honorable  ,  au  jugement  de 
l'Académie.  Donner  à  quelqu'un  la  place  la 
plus  honorable.  Occuper  un  rang  honorable 
parmi  les  écrivains  du  second  ordre.  Les  mi- 
nistres les  plus  vils  de  la  religion  lui  paraissent 
trop  honorables.  (Fléch.)  11  paraît  assez  hono- 
rable ponr  Louis  XIV  qu'aucune  de  ses  intri- 
gues n'influât  sur  les  affaires  générales.  (Volt.) 
La  condition  des  comédiens  était  infime  chez 
les  Homains  et  honorable  chez  les  Grecs.  (La 
Bruy.)  Du  lecteur  dédaigneux  honorables  es- 
claves. (Boil.)  Quant  à  son  style,  il  est  bon  et 
honorable.    (J.-J.  Rouss.)   Puissiez-vous  y  ter- 
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miner  vos  jours  dans  une  honorable  vieillesse  ; 
(ld.)  Je  ne  doute  point  que  la  postérité  ne  lui 
marque  une  place  honorable  et  distinguée  parmi 
les  meilleurs  raisonneurs  et  les  plus  profonds 
métaphysiciens  de  son  siècle.  (Id.l  Cette  dé- 
marche serait  honorable  pour  les  lettres.  (Volt.! 

J'aurais  dû,  dés  longtemps,  loin  d'un  lieu  si  coupable, 
Demander  au  sénat  un  asile  honorable.  iVolt.) 

—  Qui  mérite  d'être  honoré,  considéré.  Ap- 
partenir à  une  famill6  honorable.  C'est  une 
des  maisons  les  plus  hcnorables  de  notre  ville. 

—  Titre  que  se  donnent  les  membres  de  la 
ChamV.'e  des  députés  en  France  et  de  la  Chambre 
des  communes  en  Angleterre.  L'honorable  preo- 
pinant.  Mon  honorable  collègue.  Mon  honorable 
ami.  L'honorable  membre.  L'honorable  orateur 
qui  m'a  précédé  à  cette  tribune. 

—  Qui  emploie  sa  fortune  à  tenir  une  bonne 
maison  et  à  bien  recevoir.  C'est  un  homme  très- 
honorable,  fort  honorable. 

—  Où  l'on  reçoit  bien.  Tenir  une  maison  ho- 
norable. 

—  Convenable.  Faire  les  choses  d'une  ma- 
nière honorable.  Faire  un  accueil,  une  réception 
très-honorable. 

—  Honorable  homme.  Qualité  que  les  simples 
bourgeois  prenaient  autrefois  dans  les  actes 
publics. 

—  Honorables  personnes.  Titre  que  pre- 
naient les  personnes  qui  avaient  passé  par  les 
magistratures. 

—  Honorable  et  sage  homme,  étnit  encore  un 
titre  que,  dans  de  vieux  actes,  on  donnait  à  des 
hommes  de  robe,  à  des  docteurs  gradués. 

—  Sous  l'empire  romain  ,  on  qualitiait  d' ho- 
norables les  anciens  magistrats  que  nous  appe- 
lons honoraires. 

—  Archit.  Colonne  honorable.  Colonne  élevée 
en  l'honneur  des  hommes  illustres  qui  ont  rendu 
des  services  à  la  patrie. 

—  Blas.  Pièces  honorables  de  Vécu.  Les  pièces- 
principales  et  ordinaires  qui ,  en  leur  juste 
étendue,  peuvent  occuper  le  tiers  de  son  champ. 

—  Amende  honorable.  V.  amende. 
HONORABLE,  s.  m.  Se  dit  absolument  d'un 

membre  de  la  Chambre  des  communes' d'Angle- 
terre ou  de  la  Chambre  des  députés  de  France. 
L'honorable  M.  *".  C'est  un  de  nos  honorables. 
HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
honorable.  Recevoir  quelqu'un  honorablement. 
Etre  reçu  honorablement.  Faire  les  choses  ho- 
norablement. C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  honorablement,  très-honorablement. 

—  D'une  manière  splendide,  magnifique.  Etre 
enterré  très-honorablement. 

—  Parler  honorablement  de  quelqu'un.  En 
faire  une  mention  honorable. 

HONORAIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  per- 
sonnes qui,  après  avoir  exercé  longtemps  cer- 
tains emplois,  certaines  charges,  en  conservent 
le  titre  et  les  prérogatives  honorifiques.  Con- 
seiller honoraire.  Maître  des  requêtes  honoraire. 

—  Dans  l'état  militaire,  cette  distinction,  con- 
férée au  moment  de  la  retraite,  est  un  moyen 
do  plus  de  récompenser  les  services  rendus  au 
pays,  ainsi  un  colonel,  en  se  retirant,  peut  être 
nommé  maréchal  de  camp  honoraire.  Il  n'en 
touche  point  le  traitement,  mais  il  reçoit  les 
honneurs  du   grade    immédiatement  supérieur. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  qui  portent  un 
titre  honorifique,  sans  fonctions.  Académicien 
honoraire. 

—  Chanoine  honoraire.  Ancien  chanoine  qui 
s'est  démis  de  son  canonicat.  ||  Personne  notable 
qui,  sans  être  chanoine,  ni  l'avoir  été,  a  la 
place  et  les  honneurs  de  chanoine. 

—  Tuteur  honoraire.  Celui  qui  est  prépose 
pour  veiller  aux  intérêts  d'un  pupille,  maïs 
qui,  à  la  différence  du  tuteur  ordinaire,  ne  prend 
aucune  part  à  l'administration  des  biens. 

—  Ant.  rom.  Jeux  honoraires.  Se  dit  des 
jeux  qui  étaient  donnés  par  des  magistrats  ou 
des  particuliers,  sans  que  ces  divertissements 
fissent  partie  d'une  fête  annuelle.  Chaque  par- 
ticulier pouvait  eu  donner  simplement  pour  se 
faire  honneur. 

—  Fig.  Une  femme  se  fait  quelquefois  à 
elle-même  des  reproches  honoraires,  et  sa  fai- 
blesse s'en  augmente.  (Mariv.)  ||  Cette  char- 
mante expression  a  été  condamnée  par  l'abbé 
Desfontaines. 

—  Syn.  comp.  conseiller  honoraire,  con- 
seiller d'honneur.  Conseiller  d'honneur  se 
disait  anciennement  de  personnages  qui,  bien 
que  sans  charge,  avaient  séance  et  voix  délibé- 
rative dans  certaines  compagnies.  ||  Conseiller 
honoraire  signifie  conseiller  totalement  hors 
d'exercice,  et  qui  ne  conserve  que  sou  litre. 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  à  un 
avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit.  S'emploie  or- 
dinairement au  pluriel.  Payer  les  honoraires  de 
son  avocat. 

—  Rétribution  qu'on  donne  à  quelques  autres 
personnes  de  professions  honorables.  Les  hono- 
raires d'un  médecin.  Les  honoraires  d'un  curé. 

Il  me  vola,  pour  prix  de  moi  labeur. 

Mon  honoraire,  en  me  parlant  d'honneur,     (volt.) 

—  On  a  aussi  appelé  honoraire,  en  termes  de 
chancellerie  ,  le  droit  d'expédition  et  de  signa- 
ture. 

—  Syn.  comp.  honoraires,  oaoes.  appoin- 
tements. V.  appointements. 

HONORAT  (Saint).  Evêque  de  Marseille, 
né  7ers  4-.'0,  fut  un  des  plus  grands  prédicateurs 
de  Sun  temps. 
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HONORE.  (Saint).  Évêque  d'Autan,  mort 
vers  1140,  a  laissé  un  grand  nombre  décrits 
qui  font  bien  connaître  l'état  des  connaissances 
à  cette  époque. 

HONORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Honorer. 
Sempl.  adjectiv.  Profession  honorée.  Celle  qui 
fut  la  plus  humble  et  la  plus  honorée  de  toutes 
les  femmes.  (Fléch.)  J'honore  ceux  qui  vous 
aiment,  Seigneur,  et  ils  sont  dignes  d  être  hono- 
rés. (La  Harpe.)  Mais  les  pécheurs  périront,  « 
les  ennemis  de  Dieu,  ««nores  f.  eiMfs™™- 
ment,  s'évanouiront  comme  la  fumée  (ld.)  L  est 
là  que  les  noms  sacrés  d'Euripide  et  de  Sopho- 
cle sont  honorés  avec  éclat  et  qu  un  culte 
oresaue  égal  &  celui  qu'on  rend  aux  dieux,  em- 
brase une'nation  entière  d'une  émulation  sans 
égale  (B.  de  Théis.)  La  pauvreté,  un  moment 
honorée,  commence  à  retomber  dans  1  avilisse- 
ment. (Michaud.) 

—  Titre  que  se  donnent  dans  les  lettres  des 
personnes  de  la  même  profession.  Mon  honoré 
confrère.  Mon  cher  et  honoré  maître. 

—  Titre  que  l'on  donne  lorsqu'on  veut  té- 
moigner de  la  déférence  à  quelqu'un,  à  cause 
de  son  âge,  ou  de  sa  science,  ou  de  son  talent. 
Mon  cher  et  honoré  maître. 

—  Hist  Très-honoree.  Titre  que  les  rois  de 
France  donnaient  à  la  reine-mère.  Notre  très- 
honorée  dame  et  mère. 

—  Honoré  tiens.  Quand  il  levait  la  tête,  sou- 
riait et  me  saluait,  vous  ne  vous  y  opposiez 
pas  ;  vous  vous  trouviez  au  contraire  honorée 
dans  votre  fille.  (M  irm.) 

—  Honore  Je.  11  laisse  ses  domestiques  com- 
blés de  ses  dons,  mais  encore  plus  honores  des 
marques  de  son  souvenir.  (Boss.)  Timon  honore 
de  l'estime  des  Spartiates,  et  assure  de  la  con- 
fiance des  Athéniens,  employa  tous  ses  soins 
pour  les  ramener  à  des  vues  pacifiques,  et  les 
engagea  du  moins  à  signer  une  trêve  de  cinq 
ans.  (Barth.)  Je  me  tiens  honore  du  mépris 
qu'elle  exprime.  (Quinault.) 

—  Honore  par.  Votre  promesse,  disait-il,  a 
été  imprudente  ;  les  dieux  ne  veulent  point  être 
honorés  par  la  cruauté.  (Fén.)  Christine  écrivit 
au  prince  de  l'ondé  :  Je  me  tiens  autant  hono- 

~rée  par  votre  estime  que  par  la  couronne  que 
j'ai  portée  (Volt.)  C'est  un  des  génies  qui  pré- 
sident aux  jours  de  chaque  mois,  un  des  héros 
qui  sont  honorés  par  des  fêtes  et  par  des  sa- 
crifices. (Barth.)  Aimé  des  premiers  du  royaume, 
honoré  par  mes  connaissances  et  mon  rang  ; 
archiviste  du  roi  Carlos  !  tout  cela  m'encourage, 
je  ne  suis  rien  si  j'en  reste  là.  (Marm.)  Les  dieux 
ne  veulent  point  être  honorés  par  la  cruauté. 
(Fén.) 

—  Honoré  sur.  Certes,  ma  bonne  épée,  vous 
serez  comme  relique  gardée,  et  sur  toute  autre 
honorée.  (Chateaub.) 

HONORER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  honorare). 
Rendre  honneur  et  respect.  Honorer  Dieu. 
Honorer  les  saints.  Honorer  les  reliques.  Ho- 
norer Dieu  dans  ses  saints.  Honorer  son  père 
et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  Honorer  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Par  de  stériles  vœux 
pensez-vous  m'honorert  (Rac.)  Il  faut  honorer 
ia  Divinité  et  ne  la  venger  jamais.  (Montes.) 
C'est  là  que  sur  mon  trône,  avec  plus  de  splendeur, 
Je  puis  honorer  Rome  en  Bon  ambassadeur. 

^COHNEILLK.) 


ains  sans  vie  en  cent  lieux  dispersés 
a  cendre,  et  l'honorent  assez.        (Kac.) 


C'est  par  une  humble  foi,  c'est  par  un  amour    tendre, 
Qu'il  faut  nonorer  ses  autels.         (J.-B.  Rooss.  ) 

Avoir  heaucoup  d'estime  pour  quelqu'un. 

pour  quelque  chose.  Honorer  extrêmement  quel- 
qu'un. Personne  ne  vous  honore  plus  que  moi. 
Honorer  le  mérite  et  la  vertu  de  quelqu'un. 
Avec  tout  l'univers,  l'honorais  vos  vertus. 
|Rac.)  Honorer  les  vivants  sans  déchirer  les 
morts.  [J  -B.  Rouss.)  J'admire  sa  fortune,  et 
j'honore  ses  goûts.  (Berch.)  Vous  les  honore- 
rez en  ne  les  imitant  pas,  c'est-à-dire  en  fai- 
sant ce  qu'ils  n'ont  pas  pu  faire.  (E.  Quin.) 
J'honore  la  vertu  partout  où  je  la  trouve.  (Fa- 
vart.)  Atalanne,  il  est  vrai,  s'entretient  avec 
lui  familièrement,  Vhonore  de  sa  confiance,  et 
je  ne  doute  même  pas  qu'il  n'ait  dessein  de  lui 
donner  un  jour  un  emploi  considérable  ;  mais, 
avant  ce  temps-là,  Zéangir  mourra  de  faim. 
(Le  Sage.) 

—  Faire  honneur  à.  Honorer  son  pays ,  son 
siècle.  Honorer  sa  profession.  Honorer  son 
sexe.  Honorer  sa  place.  Sa  place  l'honore.  Une 
telle  conduite  vous  honore.  Un  prince  qui  a  ho- 
noré la  maison  de  France,  tout  le  nom  français, 
son  siècle,  et,  pour  ainsi  dire,  l'humanité  tout 
entière.  (Boss.)  Dieu  avait  élevé  sur  le  trône 
une  reine  si  pieuse,  afin  qu'elle  honorât  sa  re- 
ligion. (Fléch.)  Aucune  classe  d'hommes  n'a 
plus  honoré  l'humanité  que  celle  des  évêques. 
(Chateaub.)  Venez  honorer  cette  couronne  qui 
a  honore  tous  ceux  qui  l'ont  portée  avant  vous. 
(Monnais.)  11  y  a  des  gens  faits  pour  honorer 
la  nation,  et  d'autres  pour  l'avilir.  (Volt.)  C'est 
une  démarche  qui  vous  honore.  (Id.) 

—  Donner,  accorder  une  chose  qui  est  re- 
gardée comme  une  faveur,  comme  une  grâce, 
comme  une  distinction.  Honorer  quelqu'un  d'un 
tilre  qu'il  mérite  bien  peu.  Ne  pas  daigner  ho- 
norer quelqu'un  d'un  regard,  d'une  réponse. 
Daigner  honorer  quelqu'un  de  son  amitié,  de  sa 
confiance  ,  de  sa  protection.  Votre  confiance 
m'honore  autant  qu'elle  m'est  chère.  (Volt.) 
Le  premtor  dei  Capeti,  pour  honorer  leur  nom, 
A  de  trois  fleuri  de  Lis  dote-  leur  écusson.  l'on  \ 

—  Ce  verbe   n'est  souvent  employé   que  par 
fûvilité.  La  lettre  dont  vous  m'avez  honoré. 

—  Honorer  quelqu'un  de  son   amitié,   de  sa 
protection.  Lui  faire  l'honneur  de  l'aimer,  de 
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le  protéger.  Je  ne  voulus  point  quitter  don 
Alphonse,  qui  mo  tit  intondant  delà  maison,  et 
m'honora  de  sa  confiance.  (Le  Sage.)  Vous  m'a- 
vez honore,  seigneur;  de  votre  estime.  (Rac.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  chose  donnée,  accordée. 
Votre  confiance  m'honore. 

—  Être  un  titre  de  gloire  pour  quelqu'un. 
Contribuer  ou  servir  à  sa  gloire.  Vos  larmes 
ont  assez  honoré  sa  mémoire.  (Rac.) 

Tant  Je  Bi 
Suffisent  à 

—  l'omm.  Accepter  et  payer  avant  la  remise 
des  fonds.  S'il  vous  revient  quelqu'une  de  mes 
lettres  de  change  protestées,  je  vous  prie  de  les 
honorer. 

—  Absol.  Le  roi  ne  sait  que  c'est  d'honoier 
à  uemi.  (Corn.) 

—  s'honorer,  v.  pron.  Acquérir  de  l'hon- 
neur, faire  une  chose  honorable.  C'est  s'hono- 
rer que  d'agir  si  généreusement.  Si  vous  voulez 
qu'on  vous  honore,  commencez  par  vous  liono- 
rer.  (Boiste.) 

—  Se  faire  honneur  d'une  chose,  en  tirer  va- 
nité. S'honorer  d'être  .'ami  de  quelqu'un,  de 
son  estime.  S'honorer  d'un  titre.  Je  sens  qu'il 
s'honore  de  mon  estime  ;  je  m'honore  de  la 
sienne,  et  mériterai  de  la  conserver.  IJ.-J. 
Rouss.)  A  quel  titre  une  femme  oserait-elle  dé- 
daigner pour  époux  celui  qu'elle  s'honore  d'a- 
voir pour  ami  ?  (Id.) 

Ilél.is!  qu'est  devenu  ce  temps,  cet  heureux  temps, 
Où  les  rois  s'nonoraienf  du  nom  de  fainéants  ?      1  ion  ) 

—  S'attirer  de  la  considération.  De  quelques 
sophismes  que  les  vices  puissent  s'armer,  ils  ne 
parviennent  pas  à  s'honorer.  (Boiste.) 

—  Etre  honoré.  Le  sublime  s'honore  mieux 
par  une  admiration  muette  que  par  de  bruyan 
tes  exclamations.  (Boiste.) 

—  Verbe  récipr.  Se  témoigner  mutuellement 
de  l'estime. 

—  Syn.  comp.  honorer,  adorer.  On  adore 
en  se  dévouant  entièrement  au  service  de  ce 
qu'on  aime,  et  en  admirant  jusqu'à  ses  défauts  , 
on  honore  par  ,les  attentions,  les  égards,  les 
politesses. 

HONORES  (AD),  (pr.  ho-no-ress  ;  du  lat.  ad 
honores,  pour  les  honneurs).  Se  dit  d'une  fonc- 
tion que  l'on  remplit  sans  en  attendre  d'autre 
avantage  que  l'honneur  qui  peut  en  résulter,  et 
sans  prétendre  à  des  émoluments  pécuniaires. 
C'est  une  place,  c'est  un  titre  ad  honores.  Fam. 

—  Se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part,  en 
parlant  d'une  personne  qui  ne  remput  pas  les 
devoirs  de  sa  charge.  On  dirait  qu'il  n'est  ma- 
gistrat quW  honores. 

—  Etre  mari  ad  honores  est  une  honte  et  un 
malheur.  (D**") 

—  Faire  une  chose  ad  honores.  Veut  souvent 
dire  y  perdre  son  temps,  s'en  occuper  en  pure 
perte,  sans  résultat  utile  possible. 

HOMORIAOE  ou  HONGRIE.  Géogr.  anc. 
Province  septentrionale  du  diocèse  de  Pont. 

HONORIAQUE.s.  m.  Ant.  rom.  Soldat  d'une 
milice  romaine,  fondée  par  l'empereur  Honorius. 
||  Soldat  qui  faisait  partie  de  la  garde  de  l'em- 
pereur Honorius. 

HONORIFIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hono- 
rificus).  Qui  procure  des  honneurs,  des  respects. 
Titre  honorifique.  Privilèges  honorifiques.  Il 
faut  auparavant  que  je  fasse  quelque  commis- 
sion de  confident  pour  mériter  ce  droit  hono- 
rifique. (Le  Sage.)  Reconnaissons  que  cette 
création  d'une  distinction  honorifique  (la  Légion 
d'honneur)  était  le  triomphe  le  plus  éclatant  de 
l'égalité  même ,  non  de  celle  qui  égalise  les 
hommes  en  les  abaissant ,  mais  de  celle  qui  les 
égaiise  en  les  élevant.  (Thiers.) 

—  Se  dit  particulièrement  des  droits  qui  ap- 
partenaient aux  seigneurs  et  aux  patrons  dans 
les  églises.  Droits  honorifiques.  Ils  étaient  de 
deux  natures  :  les  grands,  qui  comprenaient  les 
droits  de  litre,  les  prières  nominales,  l'encens, 
le  droit  de  banc  et  de  sépulture  dans  le  choeur; 
les  moyens  ou  moindres  ,  qui  se  bornaient  au 
pas  à  l'offrande,  à  l'eau  bénite  et  au  pain  bénit, 
au  pas  à  la  procession. 

HOXOISINUS.  Myth.  rom.  Divinité  des  Ro- 
mains ,  à  laquelle  sacrifiaient  les  femmes  de 
ceux  qui  se  mettaient  en  voyage,  afin  qu'ils  re- 
çussent un  accueil  honorable  des  étrangers 
qu'ils  allaient  visiter. 

HONORIUS.  Un  des  fils  de  Théodose  le 
Grand,  qui  eut  l'empire  d'Occident  pour  son 
partage.  11  mourut  en  423,  sans  avoir  rien  fait 
de  remarquable.  ||  honorios  i".  Pape,  de  625  à 
637.  ||  honorios  il.  De  1124  à  1130.  ||  hono- 
rius m.  De  1216  à  1227.  ||  honorius  iv.  De  1285 
à  1287. 

HONOVER.  s.  m.  (pr.  o-no-rerr).  Myth.  Un 
des  noms  que  les  anciens  l 'erses  donnaient  à  Dieu. 
Les  exercices  ou  prières  qui  éloignent  les  dia- 
bles instigateurs  des  crimes,  tiraient  leur  effica- 
cité de  la  prononciation  de  son  nom. 


IIOlNT 


HONT 


157 


devriez  mourir  de  honte.  N'avoir  point  honte 
de  manquer  à  sa  parole,  de  se  comporter  avec 
indécence.  J'en  ai  honte  pour  vous.  J'aurais 
honte  de  rapporter  les  propos  indécents  qu'il 
tenait.  Je  ne  puis  ,  sans  quelque  honte ,  vous 
faire  cet  aveu.  Pouvoir  avouer  quelque  chose 
sans  honte.  Si,  par  malheur  ,  un  jour  (  et  cela 
peut  fort  bien  arriver)  le  succès  d'une  fourberie 
est  tel  que  nous  tombions  entre  les  mains  de 
la  justice,  j'aurai  la  honte  d'être  puni  comme  un 
voleur.  (Le  Sage.)  Je  le  saluai  en  baissant  la 
tète  jusqu'à  terre,  et  lui  demandant  sa  protec- 
tion dans  des  termes  dont  je  ne  puis  me  sou- 
venir sans  honte,  tant  ils  étaient  pleins  de  sou- 
mission, (ld.)  Je  veux  voir  son  désordre ,  et 
jouir  de  sa  honte.  (Rac.)  Ils  déshonorent  la 
profession  des  armes,  par  cette  honte  trop  com- 
mune de  bien  faire  les  exercices  de  la  piété. 
(Boss.)  Il  fuit  plus  que  jamais  la  honte  d'être 
esclave.  (Corn.)  F.t  qui  lira  sa  honte  écrite  sur 
son  front.  (Volt.)  Le  crime  fait  la  honte,  et  non 
pas  l'échafaud.  (Corn.) 

Des  superbes  mortels  le  plus  affreux  lien, 

N'en  doutons  nullement,  c'est  la  honte  du  bien.  (Boit.) 


Que  faire?  I 
Ensevelir  la 


lalheureux  !  dans   quel  gouffre  profond 
honte  empreinte  sur  mon  front?  (Dblille.) 


MONTAGE,  s.  m.  S'est  dit  pour  ce  qui  cause 
de  la  honte.  ||  Action  honteuse. 

MONTE,  s.  f.  (h  asp.  ;  de  l'Haï,  on/a).  Con- 
fusion, trouble  ,  sentiment  pénible  excité  dans 
l'âme  par  l'idée  de  quelque  déshonneur  qu'on 
a  reçu  on  qu'on  craint  de  recevoir,  ou  qu'on 
aurait  seulement  à  ses  propres  yeux.  La  boute, 
lo  retient.  Il  y  a  une  bonne  et  une  mauv  lise 
honte.  11  ne  faut  pas  avoir  honte  de  bien  faire. 
Eprouver  à  l'aspect  de  quelqu'un  une  sorte  de 
honte,  ("est  une  mauvaise  honte  ,  une  fausse 
honte.  Rougir  de  honte,  pleurer  de  honte.  Vous 


—  Avoir  honte  de  quelque  chose.  En  éprouver 
de  la  confusion.  Avoir  honte  de  mourir.  Avoir 
honte  d'avoir  fait  une  mauvaise  action.  Avoir 
honte  de  se  montrer.  L'envie  est  une  passion 
timide,  qui  a  honte  d'elle-même,  et  ne  craint 
rien  tant  que  de  paraître.  (Boss.)  11  comprend 
son  erreur,  ma  honte,  et  gémit.  (Farcy.)  Après 
m'avoir  dit  à  bon  compte  tout  ce  qu'elle  voulait 
me  dire,  elle  se  cacha  le  visage,  pour  me  faire 
croire  qu'elle  avait  honte  de  me  laisser  voir  sa 
faiblesse.  (Le  Sage.)  i.e  juste  a  honte  de  ses 
vertus  plus  que  le  pécheur  n'en  a  de  ses  vices. 
(Mass.)  11  avait  honte  de  m'avoir  donné  inuti- 
lement un  mauvais  conseil.  (Le  Sage.) 

—  Avoir  honte  de  quelqu'un.  Craindre  de 
partager  le  blâme,  le  ridicule ,  la  censure  qu'il 
mérite,  ou  que  l'on  croit  qu'il  a  mérité. 

—  N'avoir  fias  honte,  n'avoir  pris  de  honte. 
On  dit,  dans  un  sens  général  et  indéterminé  :  11 
ne  faut  pas  avoir  honte  de  faire  une  bonne 
action.  Mais  on  dit  :  Je  n'ai  pas  de  honte 
d'avoir  fait  cela,  parce  que,  dans  ce  cas,  le  mot 
honte  est  susceptible  de  plus  ou  de  moins; 
c'est  comme  s'il  y  avait:  Je  n'ai  pas  le  moindre 
sentiment  de  honte. 

—  Avec  le  verbe  avoir,  soit  actif,  soit  uniper- 
sonnel,  on  emploie  à  ou  de,  selon  que  le  verbe 
suivant  exprime  une  action  ou  un  état.  Il  a 
honte  à  mentir.  II  a  honte  d'avoir  menti.  Il  y 
a  de  la  honte  à  voler.  I!  y  a  de  la  honte  d'être 
un  voleur.  Si  un  homme  est  sur  le  point  de 
commettre  un  mensonge ,  et  qu'il  rougisse  de 
honte  avant  de  le  prononcer,  il  a  honte  à  men- 
tir ;  s'il  rougit  eu  le  prononçant ,  il  a  honte  de 
mentir. 

—  Faire  honte  à  quelqu'un.  Lui  causer  de  la 
honte.  Tirer  vanité  de  ce  qui  devrait  nous  faire 
le  plus  de  honte.  Vous  me  faites  honte  lorsque 
je  vous  entends  parler  ainsi.  ||  Etre  un  sujet  de 
honte  pour  quelqu'un.  Cet  écolier  fait  honte  à 
tons  les  autres  par  son  application.  Votre  acti- 
vité fait  honte  à  ces  paresseux.  Sa  persévérance 
ne  fait-elie  pas  honte  à  nos  inégalités  et  à  nos 
inconstances  !  (Fléch.) 

.     Songez-vous  que  toute  autre  alliance, 
Fera  honte  aux  Césars,  auteurs  de  ma  naissance9 
Rmim.) 

Il  Faire  à  quelqu'un  des  reproches  qui  lui  cau- 
sent de  la  honte.  Dans  ce  dernier  sens,  honte 
est  souvent  accompagné  d'un  complément.  Fai- 
tes-lui honte,  il  le  mérite  bien.  Faire  honte  à 
quelqu'un  de  sa  paresse.  On  lui  en  a  fait  bien 
honte.  On  lui  en  a  fait  la  honte  tout  entière. 

—  Prov.  Que  honte  ne  vous  fasse  dommage.  Il 
ne  faut  pas  qu'une  mauvaise  honte  empêche  de 
faire  une  chose  qui  n'est  point  blâmable,  et  qui 
peut  être  utile. 

Prov.    et  fig.   Avoir  perdu  toute  honte; 

avoir  foute  honte  bue  ;  mettre  bas  toute  honte. 
Etre  sans  pudeur,  être  insensible  au  déshon- 
neur. C'est  une  femme  qui  a  mis  bas  toute 
honte.  C'est  une  femme  qui  a  perdu  toute  honte, 
qui  a  toute  honte  bue.  Cette  locution,  il  a  toute 
honte  bue  ,  qui  entrait  dans  le  proverbe,  il  a 
toute  honte  bue,  il  a  passe  par  devant  l'huis  du 
pâtissier,  vient  de  l'usage  où  étaient  autrefois 
les  pâtissiers  de  tenir  cabaret  sur  le  dorrière  de 
leur  maison.  Ceux  qui  avaient  quelque  pudeur  y 
entraient  par  une  porte  dérobée  ,  et  quand  un 
débauché  y  entrait  par  la  boutique  ,  on  disait 
qu'tî  avait  toute  honte  bue.  ||  Fénelon  a  dit  let 
gens  qui  ont  toute  honte  levée.  ||  Un  peu  de 
honte  est  bientôt  bue.  Bientôt  passée.  ||  Revenir, 
s'en  retourner  arec  sa  courte  honte.  Revenir, 
s'en  retourner  après  avoir  essuyé  un  alfront , 
un  refus  ,  ou  sans  avoir  rien  fait  de  ce  qu'on 
s'était  promis  de  faire. 

—  Sentiment  pénible  et  humiliant  qui  résulte 
d'un  état  d'abaissement ,  de  mépris ,  d'ignomi- 
nie, de  décri,  de  faiblesse.  La  honte  et  l'abais- 
sement des  empereurs  grecs  furent  à  leur  com- 
ble. (Volt.)  S'ils  n'eussent  quitté  leur  pays,  la 
honte  et  le  décri,  qui  ne  ma. épient  jamais  de 
flétrir  l'âme,  les  auraient  empêchés  de  recou- 
vrer les  bonnes  mœurs  et  l'estime  publique. 
(Rayn.) 

—  Sentiment  pénible  et  humiliant  qui  résulto 
d'un  projet  échoué,  d'une  entreprise  manquée, 
■l'une  bataille  perdue,  d'une  campagne  désas- 
treuse, lorsqu'il  est  reconnu  que  l'inhabileté. 
(' inexpérience  ,  l'ignorance  .  la  lâcheté,  ont  été 
la  cause  de  ces  mauvais  succès.  La  honle  de 
l'expédition  des  Scjthes  fut  bientôt  utîacée  par 


une  conquête  importante.  (Barth  )  Le  comman- 
dant espagnol  va  payer  de  sa  têt»!  la  honte  que 
son  ignorance  et  sa  lâcheté  impriment  à  sa  na- 
tion. 1Rayn.)  Il  lava  la  honte  de  son  pays  dans 
le  sang  des  Turcs.  (Volt.)  Les  vaincus  se  reti- 
rèrent accablés  de  honte  et  de  douleur.  (Barth.) 
—  Déshonneur,  ignominie,  opprobre.  Essuyer 
la  houte  d'un  refus  ,  d'une  disgrâce.  La  honte 
doit  en  retomber  sur  lui.  Ne  recueillir  d'une 
action  que  de  la  honte.  Cette  action  imprime 
à  sa  mémoire  une  honte  éternelle.  Vouloir  laver 
sa  honte  dans  le  sang.  Couvrir  quelqu'un  de 
honte.  Effacer  la  honte  d'une  mauvaise  action. 
Regarder  comme  une  honte.  Tenir  à  honte. 
S'engager  dans  une  entreprise,  dans  une  affaire 
dont  on  ne  sortira  qu'a  sa  honte.  Il  y  a  de  la 
honte  à  se  conduire  ainsi.  11  n'y  a  pas  de  honte 
à  être  pauvre.  La  honte  suit  les  mauvaises  ac- 
tions. Aller  cacher  sa  honte  au  fond  d'une  re- 
traite ignorée.  Se  voir  contraint  d'avouer  sa 
honte.  Pleurer  sa  honte.  Publier  sa  honte.  Ré- 
parer sa  honte.  Quelle  honte  pour  nous  !  Dans 
l'esprit  de  l'ambitieux,  le  succès  couvre  la 
honte  des  moyens.  (Mass.)  J'ai  déclaré  ma  honte 
aux  yeux  démon  vainqueur.  (Rac.|  Mais  quand 
je  venais  à  considérer  qu'en  révélant  sa  honte, 
ce  serait  poignarder  une  pauvre  créature  dont 
je  causais  tout  le  malheur,  je  ne  me  sentais  plus 
que  de  la  compassion  pour  elle.  (Le  Sage.) 

L'unique  fondement  de  cette  aversion  , 

C'est  la  honte  attachée  à  sa  possession.        vCorn.) 

—  Se  disait  des  ouvrages   mal  faits  qui  dés- 
honorent leur  auteur. 
Ils  verraient  leu 
.  Pourrir  dans  la 


rits.  honte  de  l'univers, 

iiére  ,  a  la  merci  des  vers.  (Bon.) 

—  Se  dit  métaphoriquement  des  choses  inani- 
mées. On  découvrit,  il  y  a  quelques  années, 
dans  les  marais  de  Ceink,à  une  lieue  de  Douai, 
un  gros  chêne,  lequel,  nar  le  long  séjour  qu'il 
a  fait  dans  ces  lieux  humides,  enfoncé  a  15  ou 
20  pieds  sous  terre,  a  contracté  une  couleur 
noire  qui  fait  honte  à  l'ébène.  (Mém.  de  Tr.) 
Qui  fait  honle  à  l'ébène,  c'est-à-dire  qui  est 
plus  noir  que  l'ébène. 

—  Honte  n'a  pas  de  pluriel ,  du  moins  dans 
le  style  noble.  Cependant  Corneille  a  dit  : 
Son  esprit  alarmé   les  croit  un  artifice. 

Pour  réserver  sa  tète  aux  hontes  du  supplice     (Coi*.) 

Non,  mais  vous  avez  dû  garder  le  souvenir 

Des  hontes  que  pour  vous  j'avais  su  prévenir.    (Id  ) 

—  Autrefois  on  faisait  un  grand  usage  de  ce 
pluriel.  Aujourd'hui  même  on  peut  encore  s'en 
servir  en  prose.  Dans  quelques  cas  même,  le 
pluriel  est  beaucoup  plus  expressif  que  le  sin- 
gulier. La  plus  brillante  fortune  ne  mérite  point 
ni  le  tourment  que  je  me  donne ,  ni  les  humi- 
liations, ni  les  hontes  que  j'essuie.    (la  Bruy.) 

—  Être  la  honte,  faire  la  honte  de  sa  Ja- 
mille,  etc.  Lui  faire  un  grand  déshonneur.  Les 
mauvais  ouvrages,  les  ouvrages  immoraux  font 
la  honte  de  leurs  auteurs.  Ho  tels  hommes  sont 
la  honte  de  l'humanité.  Leurs  écrits ,  hon«e  de 
l'univers.  (Boil.) 

—  Se  faire  de  la  honte.  S'attirer  de  la  honte. 
Le  cardinal  de  Ma/.arin  se  fit  de  la  honte  de 
tout  ce  que  le  cardinal  de  Richelieu  s'était  fait 
de  l'honnour.  (De  Retz.) 

—  Certain  embarras  que  l'on  éprouve  devant 
des  personnes  pour  lesquelles  on  a  heaucoup  de 
vénération  et  de  respect.  Je  me  sentis  sa'si  de 
respect  et  de  honte,  quand  j'approchai  de  ces 
vieillards  que  l'âge  rendait  vénérables  ,  sans 
leur  ôter  la  vigueur  de  l'esprit.  [Fénel.)  Une 
sorte  de  honte  les  arrêtait  sur  le  seuil  de  la 
porte.  (Barth.) 

—  Nos  pères  employaient  ce  mot  au  pluriel, 
pour  exprimer  les  parties  que  la  pudeur  ordonne 
de  voiler.  A  la  tète  d'une  ancienne  édition  de 
Charron, estuneestampe représentant  la  Sagesse 
debout  sur  un  cube,  et  nue,  mais  sans  que  sec 
hontes  paraissent ,  est-il  dit  dans  l'explication 
de  cet  emblème. 

—  A  la  honle  de.  loc.  adv.  A  la  honte  de  la 
raison ,  du  bon  sens,  on  voit  encore  les  erreurs 
les  plus  grossières  s'accréditer.  Pour  l'amour  de 
la  vérité,  et  à  la  honte  de  ceux  qui  le  mécon- 
naissent ,  écoutez  encore  ce  beau  témoignage. 
(Boss.)  Il  mourut,  mille  bruits  en  courent  A 
ma  honte.  (Rac.) 

—  S'emploie  souvent  dans  l'exclamation.  0 
honte  /  qui  jamais  ne  peut  être  effacée  !  (Rac.) 
0  honte  !  6  de  l'Europe  infamie  éternelle  !  U.-B 
Rouss.)  Honte  à  ceux  qui  aimeraient  mieux 
voir  leur  patrie  morcelée  sous  le  joug  île  l'é- 
tranger, que  libre  du  leur!  (Bciste.) 

—  Iconol.  On  l'exprime  par  Une  femme  en- 
veloppée de  son  vêlement ,  et  qui  cherche  à  si 
dérober  à  tous  les  regards. 

— :Syn.  simpi.  Modestie,  pudeur,  retenue.  |! 
Opprobre,  déshonneur,  ignominie,  affront,  con- 
fusion, avilissement,  infamie,  turpitude.  || 
Epith.  Louable,  honnête  .  juste,  modeste,  sage, 
secrète,  ridicule,  sotte,  mauvaise,  extrême,  bue. 
dissipée. 

—  Syn.  comp.  honte.  rcnFcn.  Les  lepro 
ches  de  la  conscience  acensei.t  la  honle,  le* 
sentiments  de  la  modestie  |. réduisent  la  pudeur, 

||  IIONTK.    AFFRONT.    L'a//rOHf   suppose   tOUJOUIS 

une  impression  défavorable  l'aile  par  d'autres 
personnes  ;  la  honte   n'emporte  pas  cette  idée. 

MONTER,  v.  u.  1"  conj  S'est  dit  pour  Avoir 
de  la  honte. 

HONTEUSEMENT,  adv.  (h  asp.)  Avec  honte 
et  ignominie.  Fuir  honteusement  Mourir  hon- 
teusement. Celui  qui  rougit  défaire  ce  qu  a  .ait 
son  père  n'a  pas  un  trop  bos  cœur,  il  en  por- 
tera la  oc ne  toi  ou  tari,  ci  ,i  sera  bientôt  fore* 
de  toufixhoni*ut*m»ni  de  lui-même,  (De  Jum.) 
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gyn.  simp.  Ignominieusement,  avec  honte, 

•ans  gloire,  sans  honneur. 

Tel  nll  pin  ,  roi  des  munts ,  par  ïa  hache  abattu  , 
îtoule     et  git  sans  honneur  dans  la  plaine  étendu. 
{Dr  Gckrli.) 

HONTEUX ,  EESE.  adj.  [h  asp.)  Qui  a  de 
!a  honte,  de  la  confusion.  Etre  honteux  de  s'être 
emporté.  Etre  honteux  de  mener  une  telle  rie. 
litre  honteux  d'avoir  manqué  de  parole.  Etre 
tout  honteux  de  sa  faiblesse.  Elle  est  toute  hon- 
teuse quand  on  lui  parle  de  cela.  Rendre  quel- 
:u'un  honteux  par  les  reproches  qu'on  lui  fait. 
De  cette  faiblesse  un  grand  cœur  est  honteux. 
:Corn.)  En  vérité,  je  suis  toute  honteuse. 
Volt. 

Timide  et  embarrassé  dans  la  société.  Ce 

jeune  homme  a  besoin  de  se  former,  il  est  en- 
core tout  honteux.  La  plupart  des  enfants  sont 
honteux  devant  les  personnes  qu'ils  ne  connais- 
sant pas.  Avoir  l'air  honteux,  bien  honteux.  Ne 
soyez  donc  pas  si  honteux.  Au  milieu  d'une  so- 
ciété d'hommes,  une  petite  fille  ira  toute  hon- 
teuse  se  réfugier  auprès  du  plus  aimable.  (B.  de 
St-P.) 

— Prov.  Il  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent. 
Faute  de  hardiesse  et  de  confiance  ,  on  man- 
que de  bonnes  occasions  ||  Jamais  honteux 
n'eut  belle  amie.  En  amour  il  faut  être  entre- 
prenant. 

—  Pauvres  honteux.  Pauvres  qui  n'osent  de- 
mander l'aumône  publiquement. 

—  Se  dit  de  ce  qui  cause  ou  doit  causer  de 
la  honte ,  du  déshonneur.  C'est  une  chose  hon- 
teuse. Une  conduite  honteuse.  Une  fuite  hon- 
teuse. Une  action  honteuse.  Un  crime  honteux. 
Un  honteux  trafic.  Un  procédé  honteux.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  honteux  dans  son  procédé, 
c'est  que  celui  qu'il  a  offensé  était  son  bienfai- 
teur. Cela  est  honteux.  Il  est  moins  honteux  de 
convenir  de  ses  torts  ,  que  de  chercher  à  les 
justifier.  Elle  trouvait  honteux  que  l'avarice 
n'eût  point  de  bornes.  (Larch.)  C'est  un  hon- 
teux et  vilain  mai  que  la  peur.  (De  Juss.)  Ap- 
prends qu'une  mort  telle  que  celle  que  tu  mé- 
dites, est  honteuse  et  furtive.  (J.-J.  Rouss.)  11 
fut  le  premier  qui  dégrada  la  poésie  en  faisant 
an  trafic  h  mteux  de  la  louange.  (Barth.)  Ja- 
mais déroute  ne  fut  plus  prompte,  plus  complète 
et  plus  honteuse.  (Volt.) 

—  Fam.  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  la  plat 

—  Mal  honteux ,  maladie  honteuse.  Le  mal 
vénérien. 

—  Les  parties  honteuses.  Les  parties  qui 
servent  à  la  génération. 

—  Anat.  Qui  concerne  les  organes  de  la  gé- 
nération. Le  nerf  honteux.  Les  artères  hon- 
:euses. 

—  Fig.  Il  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps, 
de  cette  compagnie.  11  fait  déshonneur  au  corps, 
à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 

—  Honteux  à.  Acceptera-t-il  des  hommages 
forcés  et  si  honteux  à  sa  gloire?  (Mass.)  Toute 
excuseest  honteuse  au^:  esprits  généreux.  (Corn.) 
Toute  fourbe  est  honteuse  aux  cœurs  nés  pour 
l'empire,  (ld.)  Ta  mort  honteuse  à  ma  mémoire. 
(Rac.) 

—  Monté  x  de,  suivi  d'un  infinitif.  Combien 
il  est  honteux  à  l'homme  de  s'attacher  à  des 
choses  si  vaines.  (Hoss.)  Il  est  honteux  d'aimer 
quand  on  n'est  plus  aimable.  (Corn.)  A  quelque 
état  nue  parvienne  un  homme  imbu  de  maximes 
basses ,  il  est  toujours  honteux  de  s'allier  avec 
lui.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Honteux  de  ,  devant  un  substantif.  Etre 
honteux  de  sa  faute. 

—  Être  honteux  devant  quelqu'un,  en  pré- 
sence de  quelqu'un.  Etre  intimidé  par  sa  pré- 
sence. 

—  Peut  se  mettre  avant  son  substantif,  lors- 
que l'analogie  et  l'harmonie  le  permettent.  Une 
conduite  honteuse,  cette  honteuse  conduite.  Un 
procédé  honteux,  ce  honteux  procédé.  Une  suite 
honteuse ,  une  honteuse  suite.  Un  crime  hon- 
teux, un  homme  honteux  ;  et  non  pas  un  hon- 
'eux  crime,  un  honteux  homme. 

HONTH  (GROSS).  Géogr.  Comtat  de  Hon- 
grie. 104,900  hab. 

HONTOYE».  v  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Avoir  honte,  rougir.  ||  On  a  dit  aussi  Se  hon- 
toyer,  dans  la  même  acception. 

HOO.  interj.  Se  disait  pour  ho!  ho!  Hoo!  vous 
l'avez  ;  je  vois  bien  que  vous  vous  moquiez  de 
moi  !  (Pierre  de  la  Rivey.) 

nOOCKÈltE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  réuni  aux  brodies. 

HOOFIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  de  la 
société  des  lecteurs  de  Suède,  fondée  par  Jacques 
Otto  Hoof.  ministre  à  Sveuljuuga. 

HOOFT  (Pierre).  Créateur  de  la  littérature 
hollandaise,  né  en  1581,  s'est  fait  surtout  une 
grande  réputation  par  ses  tragédies  et  ses  poé- 
sies erotiques  ;  il  s'est  aussi  moutré  historien 
•stmgué. 

HOOKE  (Robert).  Mathématicien  et  méca- 
nicien célèbre,  né  en  1 63.'),  mort  en  1703.  Un  des 
principaux  instruments  de  son  invention  est  le 
t  '.romètre  marin  servant  à  explorer  le  fond  de 
la  mer. 

HOOKERIF..  s.  f.  (dédiée  à  Hooker).  Bot 
Genre  de  mousses ,  renfermant  un  grand  nom- 
i  re  d'espèces,  dont  deux  se  trouvent  en  Europe. 

HOP.  interj.  dont  on  sert  quelquefois  pour 
appeler 

DOPEE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
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ébénacées.  ||  On  a  donné  ce  nom  à  un  genre 
renfermant  le  micranthème,  et  à  un  autre  très- 
voisin  du  diptocerocarpe. 

HOPUAL.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Nom  de  la 
sixième  forme  principale  du  verbe  hébreu.  Ho- 
phal  est  le  passif  (Çhiphil. 

HÔPITAL,  s.  m.  (autrefois  hospital  ;  du  lat. 
hospitaliunv,  lieu  destiné  à  recevoir  les  étran- 
gers). Maison  de  charité  établie  pour  recevoir 
et  traiter  gratuitement  les  malades  indigents. 
Les  anciens  n'avaient  point  d'établissements 
publics  qui  ressemblassent  même  de  loin  à  nos 
hôpitaux,  à  l'exception  peut-être  des  temples 
d'Eseulape.  Les  premiers  asiles  de  cette  espèce 
furent  ouverts  par  la  charité  chrétienne.  Les 
apôtres  recommandèrent  aux  églises  de  secou- 
rir les  indigents  et  les  malades.  Les  évêques 
marchèrent  sur  leurs  traces,  et,  dès  le  commen- 
cement du  tv*  siècle,  l'histoire  nous  parle  des 
hôpitaux  fondés  par  les  chrétiens,  mais  ces  hô- 
pitaux n'étaient  d'abord  destinés  qu'à  recevoir 
les  pèlerins  on  les  étrangers  qui  voyageaient  par 
un  motif  de  piété.  Ce  fut  une  dame  romaine , 
nommée  Fabiola,  qui  établit,  au  prix  do  toute 
sa  fortune,  le  premier  hôpital  de  malades.  Hô- 
pital général.  Hôpital  Saint-Louis.  Hôpital  de 
la  Pitié.  Administrateur  de  l'hôpital.  Les  mé- 
decins d'un  hôpital.  Fonder  un  hôpital.  Visiter 
les  hôpitaux.  Porter  quelqu'un  à  l'hôpital.  Mou- 
rir à  l'hôpital.  Et  vous ,  asiles  sacrés  des  dis- 
grâces de  la  nature  ou  de  la  fortune,  hôpitaux 
dressés  par  ses  soins  et  par  ses  bienfaits. 
(Fléch.)  Les  hôpitaux  sont  des  hôtelleries  que 
la  Providence  a  placées  sur  le  chemin  des  mi- 
sères humaines.  (Noël.)  Dans  la  guerre  de  la 
succession,  figure  un  marquis  de  Rhodes,  dont 
ou  disait  qu'il  était  ruiné  dans  les  mines  d'or, 
et  enrichi  dans  les  hôpitaux.  (Montesq.)  A 
Rome,  les  hôpitaux  font  que  tout  le  monde  est 
à  son  aise ,  excepté  ceux  qui  travaillent,  ex- 
cepté ceux  qui  ont  de  l'industrie,  excepté  ceux 
qui  cultivent  les  arts ,  excepté  ceux  qui  ont 
des  terres,  excepté  ceux  qui  font  le  commerce, 
(ld.)  Un  magistrat  disait  un  jour  que,  si  l'on 
fondait  un  hôpital  pour  les  gens  de  lettres  qui 
meurent  de  faim,  il  faudrait  Vhôpital  des  incu- 
rables, parce  que  la  pauvreté  est  un  mal  dont 
les  gens  de  lettres  ne  guérissent  presque  ja- 
mais. (***) 

.     .     ,     .     .     .     ■     .     Cette  vertu  sauvage, 

Qui  court  à  Vhôpital,  et  n'est  plus  en  usage.       (Bon.) 

Du  roi  la  bonté  seeourable 
Va  tirer  désormais  Phébus  de  Vhôpïlal.  (!'*•) 

—  Hôpital  militaire.  Établissement  où  sont 
reçus  et  traités  les  militaires  malades. 

—  Hôpital  ambulant.  Réunion  de  personnes 
et  d'un  matériel  qui  suivent  une  armée  dans  ses 
mouvements,  pour  recevoir  et  traiter  les  ma- 
lades et  les  blessés  qui  ne  peuvent  être  trans- 
portés dans  les  hôpitaux  fixes. 

—  Vaisseau-hôpital.  Vaisseau  des  flottes  et 
des  escadres,  disposé  pour  recevoir  les  malades 

—  Fig.  Ma  maison  est  Vhôpital  des  partis 
vaincus,  disait  M"'  de  Staël,  en  faisant  allusion 
aux  personnes  si  divisées  d'opinion  qu'elle  seule 
savait  réunir. 

—  Scarron  s'appelle  lui-même  : 

Hôpital  allant  et  venant, 

Des  jambes  d'autrui  cheminant, 

Des  siennes  n'ayant  plus  d'usage. 

—  Patho!.  Pourriture  d'hôpital.  Gangrène 
des  hôpitaux.  ||  Fièvre  d  hôpital.  Le  typhus. 

—  Fig.  Se  prend  pour  la  pauvreté  même. 

—  Fig.  et  fam.  Prendre  le  chemin  de  l'hôpi- 
tal, courir  en  poste  à  l'hôpital,  Sire  conduit  à 
l'hôpital,  etc.  Se  ruiner  par  les  procès,  par  le 
jeu  ou  par  d'autres  folles  dépenses.  Le  luxe, 
l'ouvrage  de  la  mollesse  et  de  la  vanité,  nous 
conduit  à  l'hôpital  par  des  chemins  tapisses  d'or 
et  de  pourpre.  (***) 

—  Mettre  quelqu'un  à  l'hôpital.  Le  réduire  à 
la  dernière  misère. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  hôpital.  Se  dit  d'une 
maison  où  il  y  a  plusieurs  personnes  malades. 

—  Se  disait  autrefois,  de  certains  établisse- 
ments auxquels  on  donne  aujourd'hui  le  nom 
d'hospice,  tels  que  l'hôpital  des  orphelins,  l'hô- 
pital des  fous,  etc. 

—  Mettre  une  fille  de  mauvaise  vie  à  l'hô- 
pital. La  mettre  dans  une  maison  de  force. 

—  Écon.  rur.  Cornet  de  papier  dans  lequel  on 
place  les  vers  à  soie  trop  faibles  pour  monter 
sur  les  ramées. 

—  Hist.  Ordre  de  l'Hôpital.  V.  maltk  (Ordre 
de). 

—  Syn.  comp.  hôpital,  hospice.  Hôpital 
s'applique  plus  spécialement  aux  établissements 
destinés  à  recevoir  les  malades  ou  les  blessés  ; 
hospice  s'applique  à  ceux  qui  servent  d'asile 
aux  vieillards,  aux  enfants  ou  aux  incurables , 
incapables  de  pourvoir  à  leur  existence.  11  y  a 
cependant  des  institutions  ayant  le  double  ca- 
ractère d'hôpitaux  et  d'hospices  ,  c'est-à-dire  , 
qui  admettent  indistinctement  les  malades  et 
les  infirmes. 

HOPKI1VSIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  nécessariens,  fondée  au  xvm' 
siècle  dans  le  Connecticnt,  par  Samuel  Hop- 
kins,  qui  prétendait  que  le  péché  doit  contri- 
buer au  bien  général,  en  faisant  éclater  la  mi- 
séricorde de  Dieu. 

HOPLIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléoptères 
pentamères,  assez  semblables  aux  hannetons. 

HOPLISMATIQUE.  s.  f.  Didact.  Science 
qui  comprend  tout  ce  qui  est  relatif  aux  armes, 
aux  fortifications  et  aux  exercices  militaires. 
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HQFLÏTE.  s.  m.  (du  gr.  SitXov,  arme  défen- 
sive). Ane.  art  milit.  Soldat  pesamment  armé 
de  ia  milice  grecque.  Les  hoplites  formaient  une 
des  trois  divisions  de  l'infanterie. 

—  Ant.  gr.  Nom  des  membres  d'une  des 
quatre  tribus  de  l'AUique,  établies  par  Erech- 
thée.  ||  Coureur  armé  dans  les  jeux. 

HOPLITE,  s.  f.  Miner.  Pierre  pynteuse  et 
polie.  ||  Pierre  revêtue  d'une  croûte  métallique. 

—  Entom.  Genre  d'insectes ,  le  même  que 
l'osmide. 

HOFLITODROIME.  s.  m.  (et.  gr.,  feltagç, 
armé;  ooou.o;,  course).  Ant.  Atlilète  qui  courait 
armé  dans  les  jeux  olympiens. 

HOrLITODROMIE.  s.  f.  Ant.  Exercice  des 
hoplitodromes.  ||  Action  de  courir  étant  armé. 

IIOPLOCURISME.  s.  m.  (  pron.  o-plo- 
hriss-me  ;  et.  gr.,  ôWXt< ,  instrument;  £Dtap.a-., 
onction).  Se.  occult.  Action  superstitieuse  de 
panser  une  arme  avec  des  médicaments,  afin  de 
guérir  la  blessure  faite  par  cette  arme.  ||  Action 
d'appliquer  des  médicameuts  sur  un  instrument 
de  chirurgie,  afin  de  guérir  une  blessure. 

HOPLODAMUS.  Myth.  anc.  Un  des  géants 
qui  furent  chargés  par  Rhéa  de  la  défendre 
contre  Saturne ,  pendant  qu'elle  mettrait  au 
monde  Jupiter. 

HOFLOMACHIE.  s.  f.  (au  gr.  SitXov,  arme; 
u.à/_r),  combat).  Ant.  rom.  Combat  de  gladia- 
teurs armés  de  toutes  pièces.  L'hoplomachie 
paraît  avoir  été  plus  particulièrement  en  usage 
chez  les  Romains.  Lorsque  cet  exercice  n'était 
pratiqué  qu'avec  des  épées  obtuses,  à  peu  près 
telles  que  celles  dont  on  fait  usage  sur  nos 
théâtres,  il  ne  devait  avoir  rien  de  dangereux, 
et  ses  effets  sur  l'économie  animale  devaient 
ressembler  beaucoup  à  ceux  que  l'on  obtient  de 
l'escrime  moderne;  mais  dans  le  temps  où  les 
Romains,  se  faisant  uu  féroce  plaisir  de  voir 
verser  le  sang  humain,  ne  sachant  pas  se  con- 
tenter de  combats  simulés,  les  convertissaient 
en  véritables  boucheries,  cet  exercice  barbare 
n'était  propre  qu'à  faire  des  victimes,  et  aurait 
dû   être  relégué  parmi   les  nations  sauvages. 

HOPLOMACHISTE.  s.  m.  V.  boplomaque. 

IIOPLOMAQUE.  s.  m.  Ant.  rom.  Gladiateur 
qui  combattait  armé  de  toutes  pièces. 

HOPLOMOCULION.  s.  m.  (pr.  o-plo-mo- 
Iclion).  Anc.  chir.  Espèce  de  bandage  qui  avait 
la  forme  d'une  armure. 

—  Anc.  art  milit.  Ancienne  armure  de  fer, 
très-pesante. 

HOPLOPHORE.  adj.  m.  Myth.  gr.  Qui  porte 
des  armes,  épithète  du  dieu  Mars. 

HOFLOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  5iA.v, 
arme  défensive;  oé?w,  porter).  Ichthyol.  Qui 
porte  des  armes  défensives.  ||  hoplophores.  s.  m. 
pi.  I  a  mille  de  poissons  osseux,  dont  le  principal 
caractère  réside  dans  le  premier  rayon  de  la 
nageoire  pectorale,  qui  peut,  après  s'être  écarté 
du  corps  et  s'être  porté  à  angle  droit,  devenir 
fixe  et  immobile,  de  manière  à  protéger  l'ani- 
mal. 

HOPLOPODE.  adj.  des  2  gr.  (et.  gr.,  SttXov, 
arme;  noût,  pied).  Mamm.  Dont  les  pieds  sont 
armés  de  sabots.  ||  hoplopooes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mammifères,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  pieds  armés  de  sabots. 

HOPLOSMIEN,  IENNE.  adj.  (du  gr.  SiAov, 
arme  défensive).  Myth.  gr.  Couvert  d'une  ar- 
mure. Surnom  de  Jupiter,  de  Junon  et  de 
Pallas. 

HOQUE.  s.  f.  Anc.  art  mil.  Petite  casaque 
que  l'on  portait  par-dessus  l'armure. 

HOQUEBUS.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Arme  du 
genre  de  la  pique.  ||  Soldat  qui  en  était  armé. 

HOQUELEUX  ou  IIOQUELEUR.    S.   m.  Se 

disait  pour  Querelleur,  trompeur. 

HOQUET,  s.  m.  [h  asp.;  pr.  ho-què ;  par 
onomatopée).  Mouvement  c.onvulsif  qui  se  re- 
nouvelle à  de  courts  intervalles  ,  en  secouant , 
d'une  manière  importune  et  quelquefois  dou- 
loureuse ,  la  poitrine  et  le  ventre.  On  s'accorde 
à  considérer  le  hoquet  comme  le  résultat  d'un 
spasme  du  diaphragme  ;  mais  il  n'est  pas  aussi 
facile  de  déterminer  la  cause  de  ce  spasme.  Il  a 
lieu  également  en  santé  et  en  maladie.  Avoir  le 
hoquet.  Faire  passer  le  hoquet.  Faire  perdre  le 
hoquet.  Hoquet  fréquent ,  incommode.  L'inges- 
tion des  boissons  spiritueuses  à  forte  dose  dé- 
termine souvent  le  hoquet 

—  Hoquet  de  la  mort.  Hoquet  qui  survient 
ordinairement  aux  mourants. 

—  Être  au  hoquet,  au  dernier  hoquet.  Être 
près  d'expirer. 

—  Fig.  Une  si  grande  flotte,  après  ce  premier 
coup  de  Dieu,  s'étant,  sans  rien  faire,  évanouie 
comme  une  fumée ,  tira  presque  le  dernier 
hoquet  aux  bourses  françaises.  (Polit,  fr.) 

—  Fig.  Molière  avait,  avec  une  grande  volu- 
bilité, une  espèce  de  hoquet  qui  ne  pouvait 
convenir  au  genre  sérieux,  mais  qui  ne  rendait 
son  comique  que  plus  plaisant.  (Volt.) 

—  Fig.  et  pop.  Donner  le  hoquet.  Causer  une 
confusion,  un  embarras^  qui  font  parler  en  hési- 
tant. 

—  Fig.  Souvent  tous  ces  dépits  sont  des 
hoquets  d'amour.  (Regnard). 

—  Heurt,  choc. 

—  Pierre  qui  cause  un  choc 
L'un  contre  l'autre  jeiés, 

.Au  moindre  hoquet  qu'ils  trouvent        (T.*  FosO 

—  S'est  dit  pour  Bâton  de  berger,  houlette. 
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HOQUETER,  v.  n.  1"  conj.  {h  asp.  Ce  t  le 
double  le  t  dans  tous  les  temps  dont  la  termi- 
naison commence  par  un  e  muet.  Je  hoquette, 
tu  hoquettes,  il  hoquette,  nous  hoquetons ,  etc 
Avoir  le  hoquet. 

—  Faire  entendre  un  hoquet. 


Monsieur  TJlysse  à  ce  banquet 

Prit  un  très-important  hoquet, 

Et  comme  il  est  fort  malhonnête. 

De  hoqueter  dans  une  fête, 

Il  but  à  la  santé  du  dieu. 

Fit  un  hoc,  et  puis  dit  adieu.  ;Mfc»rvAoï.) 

—  S'est  dit  pour  Ébranler  en  secouant. 
HOQUETON.  s.  m.   [h  asp.;  et.  gr.,  4,  le: 

yiràv,  casaque).  Sorte  de  casaque  brodée  que 
portaient  les  archers  du  grand  prévôt,  du  chan- 
celier, etc.  Porter  le  hoqueton. 

—  Casaque  que  portaient  les  gardes  de  la 
manche. 

—  Par  extens.  Archer  qui  portait  le  hoque- 
ton. Etre  suivi  de  deux  hoquetons.  Les  hoque- 
tons du  chancelier  de  France.  Les  hoquetons 
d'un  intendant  de  province. 

Hoqueton  diapré  de  mon  maître  la  trousse, 
Je  le  suivais  à  pied  quand  il  marchait  en  housse. 
{Recueil  de  v«rs.) 

—  Casaque  de  paysan.  11  s'habille  en  berger, 
endosse  un  hoqueton.  (La  Font.) 

HOQUETTE,  s.  f.  Techn.  Ciseau  de  sculp- 
teur. 

HOR.  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'Arabie 
Pétrée,  près  de  la  Palestine,  sur  laquelle  mon 
rut  Aaron. 

nORA.  Myth.  Fille  d'Uranus.  Uranus  vou- 
lant se  défaire  de  Cronos,  son  fils,  envoya  vers 
lui  plusieurs  de  ses  filles,  parmi  lesquelles  était 
H^ra,  pour  le  tuer  ;  mais  Cronos  les  retint  et 
en  fit  ses  concubines.  [|  Déesse  de  la  beauté  et 
de  la  jeunesse.  Sous  ce  nom,  les  Romains  déi- 
fièrent Hersilie. 

HORACE  (Quintus-Horatius-Flaccus).  Ce 
lèbre  poète  latin,  né  à  Venouse,  le  8  octobre  de 
l'an  de  Rome  689 ,  et  65  ans  av.  J.-C.  Fils  d'un 
affranchi ,  il  combattit  à  Philippes  et  devint 
l'ami  de  Virgile  et  de  Varias.  Mécène,  confident 
d'Auguste ,  s'attacha  le  poète ,  qui  refusa  pour 
son  bienfaiteur  la  place  de  secrétaire  de  l'em 
pereur.  11  mourut  l'an  8  av.  J.-C.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  les  Odes ,  les  Epodes  ,  les 
S  dires  et'l'Art  poétique. 

HORACES.  s.  m.  pi.  Nom  de  trois  frères 
romains  qui  sous  Tullus  Hostilius,  vers  067 
av.  J.-C,  combattirent  pour  Rome  contre  les 
trois  Curiaces,  champions  de  la  ville  d'Albe,  en 
présence  de  l'armée  des  Romains  et  des  Al- 
bains,  pour  décider  leqnel  des  deux  peuples 
commanderait  à  l'autre. 

HORAÏES.  s.  f.  pi.  Myth.  V.  horées. 

HORAIRE. adj.  des.1  -•.  lu  lat.  hora, heure), 
Qui  a  rapport   aux    heures.    Cercles  horaires. 

—  Qui  est  mesuré  par  une  heure.  Les  ligne 
horaires  d'un  cadran. 

—  Qui  se  fait  par  heure.  Mouvement  horaire 

—  Astron.  Cercles  horaires .  Cercles  de  U 
sphère  céleste,  qui  passent  par  les  pôles,  et  qui, 
en  arrivant  au  méridien  du  lieu,  marquent  lee 
heures  du  temps  vrai.  ||  Cercles  qu'en  vertu  du 
mouvement  diurne  de  la  terre,  chaque  étoile 
semble  tracer  en  décrivant  soit  l'équateur  même, 
soit  un  cercle  plus  petit,  mais  parallèle  à 
celui-là.  ||  Angle  horaire.  Angle  dièdre  compris 
entre  le  plan  du  cercle  horaire  et  le  plan  du 
méridien.  ||  Mouvement  horaire.  Quantité  dont 
un  astre  varie  dans  l'espace  d'une  heure,  soit 
en  longitude,  soit  en  latitude.  ||  Parallaxe  ho- 
ratre.Celle  que  l'on  observe  au  moyen  du  change- 
ment qu'elle  cause  dans  l'ascension  droite  d'une 
planète.  ||  Plans  horaires.  Plans  visuels  dont 
les  arcs  qu'ils  interceptent  sur  le  cercle  diurne 
d'un  astre  répondent  aux  heures  ou  fractions 
d'heure  dans  lesquelles  on  divise  la  durée  de  In 
révolution  entière  ou  du  jour  sidéral. 

—  Bot.  Fleur  horaire.  Qui  ne  vit  guère  plus 
d'une  heure. 

HORAN.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  la  Perse 

HORANTHÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  monocotylédones. 

HORAPOLLOW  Grammairien  grec,  pTOfessa 
les  belles-lettres  à  Alexandrie  et  à  Constanti- 
nople,  sous  l'empire  de  Théodose  le  Grand. 

HORATIA.  (pr.  hc-ra-ci-a).  Famille  célèbre 
de  Rome.  C'est  aussi  le  nom  d'une  loi  portée 
par  Valérieu  Publicola,  et  qui  ordonnait  de 
mettre  en  exécution  les  règlements  du  peuple 
assemblé  par  tribus. 

HORATIEIV,  ENNE.  adj.  Littér.  Qui  ap- 
partient à  Horace.  ||  Style  horaiien.  Style  qui 
a  du  rapport  avec  celui  d'Horace. 

—  Hist.  rom.  Qui  appartient  aux  Horaces.  || 
Colonne  horatienne.  Pilier  auquel  Horace 
vainqueur  suspendit  les  dépouilles  des  Curiaces 

HORATIUS  COCLÈS.  V.  ccclès. 

HORCIEIV.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de  J.u 
piter,  présidant  au  serment.  La  statue  de  Ju 
piter  Horcien  s'élevait  dans  l'endroit  où  s'as- 
semblait le  sénat  d'Athènes. 

HORCOS.  Myth.  gr.  Le  serment  personnifié 
Selon  la  Théogonie,  Horcos,  fils  d'Eris,  punit 
les  parjures. 

DORI),  IIORRE.  adj.  S'est  dit  pour  Hor- 
rible. ||  Sale,  dégoûtant.  On  le  trouve  dans 
Rabelais. 

HORDE,  s.  f.  (ft  asp.;  du  tort,  oria  ou  orda. 
tente,  et  par  extens.  famille).  Peuplade  errante. 
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Des  honte  de  barbares  fondirent  sur  l'empire 
romain.  Ses  hordes  les  pins  grossières  offrent 
leurs  femmes  et  leurs  allés  aux  étrangers.  (Cha- 
teaub.) 

—Troupe  nombreuse  d'hommes  qui  vivent  en 
société,  mais  sans  avoir  d'établissement  fixe. 
Une  horde  de  Tartares,  de  Bédouins.  Le  chef 
d'une  horde  de  sauvages,  d'une  horde  sauvage. 
Due  horde  errante  vit  des  fruits  que  la  terre 
produit  naturellement,  du  poisson  qu'elle  pêche, 
des  bétes  qu'elle  tue  à  la  chasse.  (Condill.) 

—  Hist.  Grande  horde  ou  herde  d'Or.  Nom 
que  portait  la  çlus  puissante  des  tribus  des 
Mongols  et  des  kalmouks. 

—  Se  dit  par  extension  et  par  mépris  d'une 
troupe  d'hommes  indisciplinés  qui  se  plaisent 
au  carnage  et  à  la  dévastation,  etc.  Une  horde 
sanguinaire.  Une  horde  indisciplinée.  Une  horde 
de  brigands. 

Borde  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  et 

peut  entrer  dans  tous  les  styles. 

.     .  Des  prêtres  d'Apamée 

Une  horde  nombreuse,  inquiète,  alarmée      ^Volt.) 

—  On  l'a  dit  des  Harpies. 

Déjà  dans  les  forêts,  prompte  a  se  replier, 
La  /torde  de  ses  cris  remplissait  la  colline, 
Quand  Misène,  placé  sur  la  roebe  voisine, 
Donne  aux  accents  dn  cor  le  signal  convenu. 

(Ds  u  ïrksne.) 

—  Voltaire  fit  entendre,  pour  la  première 
fois,  dans  l'Orphelin  de  la  Chine,  un  mot  peu 
usité  alors,  et  qui  a  fait  depuis  une  grande  for- 
tune, c'est  celui  de  horde,  affecté  originaire- 
ment aux  tribus  errantes  des  Tartares.  Ce  mot 
était  parfaitement  à  sa  place  dans  l'Orphelin, 
et  peut  s'appliquer  aussi  à  toute  peuplade 
guerrière  ou  nomade.  On  en  a  fait  depuis  un 
abus  ridicule  en  le  mettant  partout,  même  dans 
le  Langage  familier,  à  la  place  de  tourbe,  qui  se- 
rait le  moi  convenable  ;  c'est  ainsi  que  la  mul- 
titude ignorante  confond  et  dégrade  les  expres- 
sions réservées  pour  le  style  noble,  qui  eu  de- 
vient tous  les  jours  plus  difficile. 

—  Cher  les  Tartares,  d'où  ce  mot  nous  est 
venu,  horde  n'est  pas  un  terme  plus  injurieux 
que  ne  le  sont  ici  les  mots  Division,  compagnie, 
bataillon. 

—  Syn.  simpl.  Tourbe,  cohue,  multitude, 
troupe,  foule  de   gens,  tumultueuse  assemblée. 

||  Epith.  Cruelle,  sauvage,  féroce,  vagabonde, 
errante,  étrangère,  barbare,  inhumaine,  inexo- 
rable, nombreuse. 

—  Syn.  comp.  horde,  tourbe.  Horde  est  du 
style  noble  ;  tourbe  est  du  style  bas  et  populaire. 

HORÏIEACÉ,  ÉE.  adj.  (  du  lat.  hordeum, 
orge).  Qui  ressemble  à  un  grain  ou  à  un  épi 
d'orge,  comme  l'épi  floral  du  chamérope  hort 
déacé.  ||  Qui  ressemble  à  l'orge.  ||  hordéacées. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  graminées, 
ayant  pour  type  le  genre  orge. 

—  Conchyl.  Qui  ressemble  .1  un  grain  d'orge, 
comme  la  coquille  du  bulime  hordéacé. 

HORDEAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hordeum, 
orge).  Ant.  ruin.  Se  disait  des  athlètes  et  des 
gladiateurs  ,  qui  étaient  ordinairement  nourris 
de  pain  d'orge. 

HORDEAP.IlîM.  s.  m.  (pr.  or-de-a-rium  ; 
du  lat.  hordeum,  orge).  Ant.  rom.  Argent  qu'on 
donnait  à  un  cavalier  romain ,  afin  d'acheter  de 
l'orge  pour  la  nourriture  de  son  cheval. 

HORDEIFORME.  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  hor- 
deum, orge  .forma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'orge. 

—  Anat.  Ganglions  hordéiformes.  Ganglions 
formés  par  le  nerf  intercostal  entre  chaque  ver- 
tèbre. 

UORREILE.  s.  T.  Chim.  V.  HORDÉiNE. 

HORDÉINE.  s.  f.  (du  lat.  hordeum,  orge). 
Chim.  Son  très-divisé  qu'on  extrait  de  la  farine 
d'orge.  ||  Son  qu'on  a  retiré  de  l'orge,  et  que 
l'on  a  regardé  comme  un  principe  immédiat 
des  végétaux,  et  qui  a  été  considéré  par  d'autres 
comme  un  mélange  de  son  et  des  téguments  de 
l'amidon  insolubles  dans  l'eau.  ||  Gluten  de  l'orge. 

HORDE. ÎV  si,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  hordeacé. 

HORDEIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  l'hordéine. 

HORDÉOLE.  s.  m.  Chir.  S'est  dit  quelquefois 
d'un  apostème  au  bord  des  paupières. 

—  Ornith    Dn  des  noms  du  bruant  fou. 
HORD1CAL  ou  BQBDIGIDE.  s. m.  (et.  lat., 

horda,  Tacn  ,   tuer).  Ant.  rom.  Sacri- 

fice de  vaches  pleines  que  l'on  offrait  à  la  Terre. 

UORE.  s.  f.  (de  l'allem.  hur,  prostituée).  Se 
disait  pour  Femme  de  mauvaise  vie. 

nOREB.  Géogi  lont  de  l'Hedjazen  Arabie, 
dans  le  groupe  /lu  Liban.  Ce  fut  sut  l'Horeb 
que  Dieu  apparut  ,\  Mois.'  ;  c'est  aussi  là  que 
se  trouvait  le  rocher  du  sein  duquel  ce  pro- 
phète fit  jaillir  une  source  d'eau  vive,  à  .lu 
mètres  de  haut. 

iionÉKs.   s.  f.   pi.  Ant.   gr.  Fêtes  que  l'on 

: 

au  i  .  saison  de  i'. 

Il  Pn  :  Heurs  de  la  saison, 

que  l'on  i  ux. 

HOltEl  .  s.  m.  Mytu.afr.  Nom  du  dieu  du  mal 

i  la  i  ite  occidentale  de 

l'Afi  if)  croient  qne,  si  on  ne  lui 

non       tre,  le  1  orey  s'em- 

icis,  et,  sans 

lui  •''  

•■on  '.  i 

llORi  .1  ,  AIE  adj    Entom.  Qui  ci 
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à  une  horie.  ||  moriales.  s.  m.  pi.  Famille  de 
coléoptères  trachélides ,  ayaut  pour  type  le 
genre  horie. 

HORIRICTIQUE.  adj.  des  2  g.  Astron.  Se 
dit  d'un  quart  de  cercle,  sur  lequel  sont  tracées 
les  ligues  horaires. 

HoltlE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléoptères 
hétéromères,  de  la  famille  des  trachélides. 

—  Mar.  Petite  barque  de  pécheur  dont  on  se 
sert  sur  les  côtes. 

HORIElV.  adj.  ra.  Myth.  gr.  Surnom  de  Ju- 
piter, protecteur  des  limites.  ||  Surnom  d'Apol- 
lon. Les  Argieus  élevèrent  un  temple  à  Apollon 
Horien  lorsqu'ils  reculèrent  leurs  frontières. 

HORIOLE.  s.  f.  (dimin.  de  houe).  Mar.  Petite 
barque  de  pécheur ,  qui  ue  peut  s'avancer  en 
pleine  mer. 

HORION,  s.  m.  [h  asp.)  Coup  rudement  dé- 
chargé sur  la  tête  ou  sur  les  épaules.  Recevoir 
un  vilain  horion.  Ce  mot  est  vieux,  et  ne  se  dit 
plus  qu'en  plaisantant. 

Mimas  d'un  puissant  horion 
Fit  sauter  lu   ronduebe  à  Mars.  (Scarros.) 

Et  courant  vers  Pallas  la  sage 
Lui  rit  tomber  un  horion 

Justement  sur  le  croupion.  (le.) 

Georgo  indigné  lui  fit  tomber  en  bref 
Trois  horions  sur  son    malheureux    chef.     (Voltaire.' 

—  Se  disait  autrefois  pour  Casque.  ||  Ce  que 
contient  un  hanap,  une  coupe.  Donnez-moi  à 
boire  un  horion. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon. 
HORSPAL.  s.  m.  Mouchoir  des  Indes.  ||  PL, 

horipaux. 

UORIS.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  monnaie  de 
Bretagne. 

HORI  US.  Myth.  Surnom  de  Bacchus,  qui 
préside  aux  heures  et  aux  saisons.  ||  Surnom 
d'Apollon. 

HORIZON,  s.  m.  (du  gr.  épiÇio,  terminer  ). 
Astron.  et  géogr.  C'est,  en  chaque  point  do  la 
surface  terrestre,  le  plan  qui  est  tangent  à  cette 
surface  et  perpendiculaire  a  la  verticale.  |i  Ho- 
rizon rationnel.  Plan  de  l'horizon,  rapporté  au 
centre  de  la  terre,  et  prolongé  indéfiniment  dans 
l'espace.  11  partage  en  même  temps  la  terre  et  la 
sphère  céleste  eu  deux  hémisphères,  dont  l'un, 
s'éteudant  au-dessus  de  la  surfaco  terrestre  ,  est 
appelé  supérieur  ,  et  l'autre,  l'enveloppant  par- 
dessous,  est  appejé  inférieur.  Prendre  la  hau- 
teur d'un  astre  sur  l'horizon.  Le  soleil  est  à 
l'horizon.  Il  doit  y  avoir  une  éclipse  sur  notre 
horizon.  La  lune  vers  son  plein  était  déjà  sur 
notre  horizon,  et  brillait  de  l'éclat  le  plus  pur 
dans  un  ciel  sans  nuages.  (B.  de  St-P.)  Les  par- 
hélies,  ainsi  que  les  arcs-en-ciel,  n'ont  lieu  que 
lorsque  le  soleil  est  peu  élevé  sur  l'horizon,  (ld.) 

Quand  l'astre  du  jour 

Aura  sur  l'horixon  fait  le  tiers  de  son  tour     (Kagihk.) 

—  Horizon  sensible  ou  apparent.  Plan  que 
l'on  suppose  toucher  la  surface  de  la  terre ,  et 
que  l'on  conçoit  parallèle  à  l'horizon  rationnel. 

—  Géogr.  Horizon  sensible.  Partie  de  la  sur- 
face terrestre  où  se  termine  notre  vue,  où  le  ciel 
et  la  terre  semblent  se  joindre.  Horizon  borné. 
Horizon  étendu.  De  cette  colline  on  découvre 
tout  l'horizon.  Apercevoir  une  voile  à  l'horizon. 
Les  limites  des  sciences  sont  comme  l'horizon  : 
plus  on  en  approche,  plus  elles  reculent.  (Boiste.) 
Le  bonheur  est  comme  l'horizon,  on  l'aperçoit 
toujoursjamaisonne  peut  l'atteindre.  (D'Ordre.) 

||  Epith.  Vaste  ,  étendu  ,  lointain  ,  immense  , 
étroit,  borné  ,  rapproché,  raccourci,  pur  ,  ver- 
meil, étincelant,  brillant,  net,  oblique,  courbé, 
circulaire,  enflammé,  en  feu,  bleuâtre,  noir, 
sombre,  pale. 

—  Un  de  nos  poètes  a  exprimé  l'idée  que  pré- 
sente ce  mot  par  une  périphrase  très-heureuse. 

Mes  regards  étonnés  de  ses  riebes  spectacles 
Commandaient  à  l'espace  et  volaient  sans  obstacles 
Jusqu'aux  fonds  azuré»  où  la  voûte  des  airs 
S'unit,  en  se  courbant,  au  vaste  sein  des  mers. 

(Da  B«ioel.) 

—  La  partie  du  ciel  qui  en  est  voisine.  L'ho- 
rizon est  chargé  de  nuages. 

—  Horizon  oriental.  La  partie  de  l'horizon 
où  les  astres  paraissant  se  lever.  ||  Horizon 
occidental.  (  elle  où  ils  paraissent  se  coucher. 

—  Mar.  Horizon  fin.  Ciel  pur  et  dégagé  de 
vapeurs.  ||  Horizon  gras,  i  iel  brumeux.  ||  Ho- 
rizon venteux.  Qui  soutient  les  nuages. 

—  Peint.  Endroit  d'un  tableau,  où,  selon 
l'ordre  des  plans  ,   le  ciel  succède   à  la   terre. 

||  i  'ai  exlens.  La  hauteur  à  laquelle  le  peintre  a 
placé  le  point  do  vue  L'horizon  est  trop  haut, 
est  trop  bas.  ||  Se  dit  particulièrement  de  la 
nizontale  dans  laquelle  est  situé  le  point 
de  vue  d'un  tableau.  L'horizon  ne  doit  être  ni 
trop  haut  ni  trop  bas. 

—  Fig.  Cornes  du  savoir,  de  la  conception. 
L'hoii/.on  des  connaissances  humaines  s'étend, 
s'agrandit  de  jour  en  jour. 

—  Fig.  L'horizon  politique  so  rembrunit ,  se 
couvre  de  nuages.  L'horizon  commence  à  s'é- 
claircir.  11  y  a  des  éclairs  qui  s'allument  à  l'ho- 
rixon; ils  montrent  le  chemin.  (E.  Quiuet.) 
Dans  les  révolutions,  on  voit  briller  un  instant 
sur  l'fcoi  ta  »,  et  disparaître  comme  des  météores, 
des  hommes  que  l'on  croyait  des  astres.  (Boiste. 
Le  malheur  obscurcit  le   plus  bel  horiton.  (ld.) 

("en  est  assez  pour  moi;  mon  étroite  raison 

Ne  saurait  embrasser  an  plus  irasto  horiton.  ,Dbui.le.1 
■     .     .     L'horixon  politique 

In'.j.'i  commence  à  se  rt  il<  l 

in  gronda  au  loin,  bientôt  va  s'écrouler 
Jusqu'en  ses  [*ndomonti  la  monarchie  antiqno. 

■M1"*  DonutvoT.) 
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—  Fig.    Vous   êtes   toujours   sur   l'horixon. 

(M"'  de  Sévig.)  C'est-à-dire  vous  êtos  toujours 
condamnée  aux  ennuis  de  la  représentation. 

HORIZONTAL  ,  ALE.  adj.  Parallèle  à  l'ho- 
rizon. Se  mettre  dans  une  position  horizontale. 
Le  blé  a  des  harmonies  aériennes  par  ses  feuilles 
linéaires  et  horizontales,  qui  ne  donnent  point 
de  prise  aux  vents.  (B.  de  St-P.)  L'homme, 
dont  la  tête  horizontale  se  meut  en  haut  et  en 
bas,  à  droite  et  à  gauche,  aperçoit  à  la  fois 
l'herbe  qu'il  foule  aux  pieus,  et  les  sommets  des 
plus  grands  arbres,  (ld.)  Bordeu,  médecin  cé- 
lèbre, eut  des  amis,  mais  il  eut  aussi,  même 
parmi  ses  confrères,  des  ennemis  cruels,  entre 
autres  le  docteur  Bouvart,  qui  lui  suscita  un 
procès  déshonorant.  Informé  de  la  mort  de 
Bordeu  ,  Bouvart  s'écria  :  Je  n'aurais  pas  cru 
que  cet  homme  serait  mort  dans  une  position 
horizontale.  (Corr.  litt.  et  secr.) 

—  Ecriture  horizontale.  Celle  dans  laquelle 
les  lignes  sont  écrites  horizontalement,  soit  de 
gauche  à  droite,  soit  de  droite  à  gauche.  L'é- 
criture est  horizontale  chez  la  plupart  des  peu- 
ples connus. 

—  Astron.  Diamètre  horizontal.  Le  plus 
grand  diamètre  apparent  d'un  astre.  ||  Paral- 
laxe horizontale.  La  plus  grande  de  toutes  les 
parallaxes.  ||  Réfraction  horizontale.  Réfrac- 
tion d'environ  trente-deux  minutes. 

—  Bot.  Se  dit  des  anthères  qui  sont  placées 
en  travers  sur  le  filet,  comme  dans  le  lis  ;  les 
racines  qui  courent  entre  deux  terres,  parallèle- 
ment au  plan  de  l'horizon,  comme  l'anémone 
des  bois  ;  les  graines  qui  sont  attachées  par 
leur  bord  ou  par  l'un  de  leurs  bouts,  et  qui  se 
tiennent  dans  un  plan  parallèle  à  la  base  du 
fruit,  comme  dans  le  lis.  D'autres  fleurs  n'ont 
que  quatre  pétales  horizontaux,  comme  les  cru- 
ciées,  dont  les  espèces  sont  fort  communes  dans 
les  pays  chauds.  (B.  de  St-P.) 

—  Géom.  Plan  horizontal.  Celui  qui  est  pa- 
rallèle à  l'horizon  du  lieu. 

—  Entom.  Se  dit  des  ailes  qui,  étant  étendues, 
forment  un  angle  droit  avec  le  corps,  comme  la 
libellule. 

—  Géol.  Stratification  horizontale.  Celle  des 
massifs  dout  les  souches  sont  généralement  peu 
inclinées. 

—  Gnom.  Cadran  horizontal.  Cadran  qui  est 
décrit  sur  un  plan  parallèle  à  l'horizon,  6t  dont 
le  style  est  élevé  suivant  l'élévation  du  pôle  du 
lieu  où  il  est  construit. 

—  Perspect.  Se  dit  d'un  plan  qui  est  parallèle 
à  l'horizon,  passant  par  l'oeil,  et  coupant  le  plan 
du  tableau  à  angles  droits.  ||  Ligne  horizontale. 
Ligue  droite  tirée  du  point  de  vue  parallèlement  ; 
intersection  du  plan  du  tableau  et  du  plan  ho- 
rizontal. 

—  pi.  Horizontaux.  Les  lignes  de  musique 
sont  ces  traits  horizontaux  et  parallèles  qui 
composent  la  partie.  (J.-J.  Rouss.)  Dans  les 
zones  tempérées,  les  réverbères  ou  pétales  sont 
en  général  horizontaux  et  passagers.  (B.  de 
St-P.) 

Ces  lits  «ori'jontaiiX  des  collines  nouvelles. 
C'est  la  mer  qui  forma  leurs  oouebes  parallèles. 

(DIUU.S.) 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèlement 
a  l'horizon.  Cadran  placé  horizontalement.  Ce 
tronc  d'arbre  pétrifié  était  couché  presque  hori- 
zontalement. (Butf.) 

HORIZONTALITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  de 
ce  qui  est  horizontal. 

—  Position  de  l'horizon. 

HORLOGE,  s.  f.  (et.  gr.,  &ta  ,  heure;  li-tu  , 
dire).  Machine  à  poids  ou  à  ressort,  placée  dans 
un  endroit  apparent  de  quelque  édifice,  et  des- 
tinée à  marquer  et  à  sonner  les  heures.  Une 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'horloge 
d'une  église,  d'un  palais,  d'un  collège.  L'horloge 
va  bien.  L'horloge  va  mal.  L'horloge  a  sonné. 
L'horloge  sonne  midi.  Quelle  heure  est-il  à 
l'horloge  ?  L'hoi  oge  avance.  L'horloge  retarde. 
Horloge  détraquée.  Les  roues  d'une  horloge.  Le 
poids  d'une  horloge.  Le  balancier  d'une  hor- 
loge. Le  timbre  d'une  horloge.  Le  mouvement 
de  l'horloge.  La  sonnerie  de  l'horloge.  L'ai- 
guille de  l'horloge.  Le  cadran  de  l'horloge.  Ces 
horloges  ne  s'accordent  pas.  Les  heures,  les 
minutes  de  l'horloge. 

Il  (l'homme)  fiia  sur  l'émail  de  l'horloge  légère 

Des  routes  du  soleil  la  trace  passagère.     (Chïnbdollé.) 

—  Horloge  ou  pendule  à  équation.  Celle  qui 
indique  et  suit  tout  i  la  fois  le  temps  vrai  et  ai>- 
parent,  qui  est  celui  du  soleil,  et  le  temps  moyen 
ou  uniforme.  ||  Horloge  ou  pendule  à.seco 
Celle  qui  bat  et  marque  les  secondes,  ainsi  que 
les  secondes  et  les  minutes.  ||  Horlogt 

ou  à  hngitufles.  Celle  qui  sert  à  déterininer  les 
longitudos  en  mer,  c'est-à-dire  le  lieu  où  se 
trouve  le  vaisseau,  en  comptant  du  port  d'où  il 
est  parti,  et  des  dilïéreuts  endroits  d'où  il  a  re- 
lâché. 

—  Monter,  remonter  une  horloge.  En  bander 
les  ressorts,  ou  en  hausser  les"  poids.  ||  Dé- 
monter une  horloge.  En  désassembler  les  pièces. 

—  Horloge  solaire,  horloge  au  soleil.  Cadran 
solaire. 

—  Horloge  de  sable  ou  sablier.  Espèce  d'hor- 
loge de  verre,  ■composée  do  deux  fioles  ajustées 
de  manière  que  du  sable  i.n  qui  est  dans  l'une 
s'écoule  dans  l'entre  par  une  petite  ouverture, 
et  sert  à  mesurer  un  lertaiu .espace  de  temj 

—  Horloge  d'eau.  Clepsydre,    mac' 

irel  e   du    temps  pat   l'écoulement 
d'une  cei  ; 

■ii  d'eau 
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—  Astron.  Constellation  méridionale,  située 
au-dessous  de  l'Eridan. 

—  Bot.  Horloge  de  Flore.  Table  des  heure' 
du  jour  auxquelles  s'épanouissont  certaines 
fleurs.  Linné  avait  observé  que  plusieurs 
d'entre  elles  s'ouvraient  et  se  fermaient  à  diffé- 
rentes heures  du  jour,  et  que  la  plupart  se  fer- 
maient à  l'entrée  de  la  nuit  :  il  eu  avait  formé 
une  horloge  botanique.  (B.  de  St-P.) 

—  Prov.  C'est  l'horloge  du  palais,  elle  va 
comme  il  lui  plaît.  Se  dit  d'une  horloge  ma! 
réglée.  ||  Il  demande  quelle  heure  il  est,  quand 
l'horloge  va  sonner.  Se  dit  d'un  homme  fort 
impatient.  ||  17  n'est  jamais  tard  à  son  horloge. 
C'est  un  paresseux. 

—  Attendre  une  heure  d'horloge.  Attendre 
très-longtemps,  parce  que  le  temps  paraît  s'é- 
couler plus  lentement  lorsqu'on  observe  la 
marche  d'une  horloge. 

—  Entom.  Horloge  de  la  mort.  Nom  que  l'on 
donne,  parmi  le  peuple,  aux  vrillettes  et  au 
psoque  pulsateur,  insectes  qui  rongent  le  bois, 
et  qui  font  entendre  un  bruit  semblable  à  celui 
que  produit  le  mouvement  d'une  montre. 

—  Fig.  La  règle  est  la  boussole  des  religieux  ; 
mais  le  besoin  des  peuples  est  l'horloge  des  sou- 
verains. (Clément  XIV.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  de  l'esprit,  de  l'intelli- 
gence, d'un  travail  à  suivre,  etc. 

—  Syn.  simpl.  Cadran,  pendule,  montre,  sa- 
blier, clepsydre.  ||  Epith.  Juste,  réglée,  compas- 
sée, fidèle,  tardive,  dérangée,  détraquée,  fau- 
tive,  sonnante.  ||  Périphr.  L'airain  sonnant.  Du 
temps  fugitif. j'entends  sonner  l'airain.  (Lebrun.) 

HORLOGER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  répare 
des  horloges,  des  pendules,  des  montres.  La 
femme  d'un  horloger  s'appelle  horlugère.  Bon 
horloger.  Mauvais  horloger.  Habile  horloger. 
Horloger  maladroit.  Les  athées  n'ont  jamais 
répondu  à  cette  objection  :  L'horloge  prouve 
l'horloger.  (Volt.) 

—  Horlogers  grossiers.  Les  ouvriers  qui 
font  les  grosses  horloges  des  clochers.  ||  Horlo- 
gers penduliers.  Ceux  qui  font  les  pendules.  || 
Horlogers  en  petit.  Ceux  qui  font  les  montres. 

HORLOGER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  horloger). 
Néol.  Régulariser  l'emploi  de  ses  heures.  Hor- 
loger sa  vie. 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges, des  pendules,  des  montres.  L'horlogerie, 
comme  science ,  ne  remonte  pas  plus  loin  que 
le  milieu  du  xvir  siècle  ;  jusque  là  ce  n'était 
guère  qu'un  art  mécanique.  L'horlogerie  en 
bois,  qui  a  son  principal  siège  dans  la  Forèt- 
Noire  et  dans  plusieurs  contrées  de  la  Suisse, 
multiplie  toujours  ses  utiles  produits.  Entendre 
bien  l'horlogerie.  Des  ouvrages  d'horlogerie 
Atelier  d'horlogerie.  Emballer  de  l'horlogerie. 

—  Ouvrage  d'horlogerie.  Faire  le  commerce 
de  l'horlogerie. 

—  En  parlant  de  l'horlogerie,  Thomas  a  dit  : 

Un  génie  attentif  traçait  les  pas  du  Temps; 
Descendue  à  sa  voix  des  célestes  demeures, 
Koulait  en  cercle  d'or  la  famille  des  Heures. 

—  Commerce  d'horlogerie. 

—  Lieu  où  l'on  fabrique  les  horloges ,  les 
montres. 

HORLOGIOGRAPUIE.  s.  f.  Didact.  V.  ho- 

ROLOOI0GRAPH1  E. 

HOKMÉ.  Myth.  gr.  L'Activité  personnifiée, 
déesse  adorée  chez  les  Athéniens. 

HORMÉE.  s.  f.  Hist.  Fraction  qui  s'éleva  à 
Bordeaux  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  : 
elle  tirait  son  nom  d'un  lieu  voisin  de  l'endroit 
où  elle  tenait  ses  assemblées. 

HOR1HÉISTE.  s.  m.  Hist.  Membre  de  la  fac- 
tion appelée  horme'e. 

HORMENIUS.    Roi  de   la   Pélasgiotide  , 
père  d'Astydamie.  Ce   prince  ayant  refusé    sa 
filia  à  Hercule,  le  héros  lui  fit  la  guerre  et  le 
tua. 

nORMESIEN.  s.  m.  Antiq.  Pierre  précieuse 
dont  parle  Pline,  et  qui  est  inconnue  aux  mo- 
dernes. 

HOP.MIN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  sauge. 

HORMINE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'herbe. 

HORMINEI.LE.  s.  f.  Bot.  V.  uormikb. 

HORMINOIHÎ.  s.  m.  Miner.  Pierre  précieuse 
connue  des  anciens-,  on  croit  que  c'était  une 
agate  qui  présentait  un  ceri  eur  d'or, 

au  centre  duquel   était   un  te.  On  a 

pensé  aussi  que  ce  pouvait  être  un  jaspe. 

HORMINUM.    s.  m      pr.  or-  m).  Bot 

Plante  à  laquelle  loi  .t  la  verte 

d'exciter  violemment    à    .' 
qu'on  a  rangées  sous    ce  nom   sont  d.  s 
ou  dos  mélisses. 

HORMIS,    prépos  mots   hors  et 

mis,  comme  qui  dirait  mis  hors;  pr.  or-mi). 
Excepté.  Honnis  deux  ou  trois.  Honnis  toi, 
tout  chez  toi  rencontre  un  doux  accueil 

H0RM1SCI0N.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
pignous. 

HORMISR-AS.  Quatre  rois  des  Porsw 
Parties  on1  porté  ce  nom.  ||  Lepn 

I"  en  273,  fut  un  ,  nique,  et 

mourut    en    274.    |i    BORMISDAS    II    OU    M1SDATES 

i   N  m  "  '"'■'! 

en  580, 

soutint   ■  '  '.'V 

s  khos- 

,  „  .  ,  1  !;1  l  '•»  »"» 

Baraenu  en  G3ù,  et  mourut  en  032. 
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HORMtsDAS  Pape,  successeur  de  Symmaque 

en  514.  11  éteignit  le  schisme  des  eulychiens,  et 
mourut  en  523. 

nORMIl'S.  s.  rn.  Ant.  Sorte  de  mélodie  qui 
n'était  que  rhvlhmique,  ne  changeant  point  de 
ton. 

HORMIZDA.  Myth.  parso.  V.  ormuzd. 
IIOiîMOS.  s.  m.  Ant.   gr.    Danse  lacédémo- 
nienne  dans  laquelle   on  imitait  le  mouvement 
les  astres,  en  formant  un  cercle  et  en  tournant 
le  l'orient  à  l'occident. 

HORMOIZ.  Géogr.  Ile  du  golfe  Persique. 
V.  ormcs. 

IIORMUS.  s.  m.  (pr.  or-muss  ;  du  gr  op|»oç, 
collier,  parce  que  la  ronde  ressemble  à  un  col- 
lier). Antiq.  Danse  inventée  par  Dédale,  et 
formée  par  une  ronde  mêlée  d'hommes  et  de 
femmes. 

HORN.  (Cap),  (pr.  or-né).  Géogr.  Situé  sous 
56°  de  latitude  méridionale  ,  à  l'extrémité  de 
l'Amérique  du  Sud,  et  terminant  cette  partie 
du  monde  de  ce  côté-là,  ainsi  que  l'île  connue 
sous  le  nom  de  Terre-de-Feu  ou  plutôt  les  îles 
de  l'Ermite,  qui  en  sont  le  prolongement.  Il  fut 
découvert  en  1C16  par  le  Hollandais  Cornelis 
Schouten,  qui  lui  donna  le  nom  de  sa  ville 
natale,  Horn. 

HORNBLENDE,  s.  f.  (de  l'ail,  horn,  corne  ; 
blenden,  éblouir,  à  cause  de  la  fausse  appa- 
rence de  corne).  Miner.  Un  des  noms  de  l'am- 
phibole, pierre  du  genre  des  cornéennes,  qui 
doit  son  nom  à  des  rapports  apparents  avec  la 
corne  ||  Hornblende  du  Labrador.  Minéral  qui 
a  quelque  rapport  avec  l'amphibole  par  son 
tissu  lamelleux.  et  avec  le  feldspath  chatoyant 
par  ses  reflets,  mais  qui  en  diffère  par  d'autres 
caractères  importants. 

HORNEM  4NN.  (Krédér.-Conrad.)  Voyageur 
célèbre,  né  en  1772  à  Hildensheim,  mort  vers 
1800  pendant  son  voyage  de  Tripoli  à  Fez. 
HORXERE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers. 
HORXKS  (Philippe  II  de  Montmorency  Ni- 
velle, comte  de). Une  des  plus  déplorables  victimes 
de  Philippe  II  ,  était  le  fils  aîné  de  Joseph  de 
Montmorency,  seigneur  de  Nivelle,  et  d'Anne 
d'Egmont.  Arrêté  en  1567  avec  le  comte  d'Eg- 
inont,  son  parent,  par  l'ordre  du  duc  d'Albe  , 
tous  deux  furent  décapités  l'année  suivante. 

HORNE-TOOKE  (J.).  Philologue  et  publiciste 
anglais,  né  à  Londres  en  1706,  mort  en  1812. 
On  lui  doit  d'ingénieuses  recherches  sur  l'his- 
toire de  la  parole. 

HOR\FELS.  s.  m.  Miner.  Suivant  les  uns, 
Roche  de  feldspath,  dans  laquelle  sont  empâtés 
des  granits,  ce  qui  la  rapprocherait  du  leptinite  ; 
suivant  d'autres,  c'est  une  quartzeuse. 

HORNM  ANNIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
ces  Indes  orientales. 

HORNOTIN,  INE.  ad],  (du  lat.  hornus,  de 
cette  année).  Hist.  nat.  Se  dit  d'un  être  organisé 
dont  la  naissance  date  de  l'année,  par  exemple, 
d'un  oiseau  qui  est  sorti  de  l'œuf  pendant  le 
cours  de  l'année. 

IIORNPIPE.  s.  m.  Danse.  Nom  d'une  danse 
anglaise  que  l'on  exécute  au  son  de  la  corne- 
muse. ||  L'air  de  cornemuse  qui  sert  à  régler  le 
pas  de  cette  danse. 

HORNPOX.  s.  m.  Pathol.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  à  la  varicelle  pustulée. 

HORNSCHIiSFFER.  s.  m.  [h.  asp.)  Miner. 
Cette  dénomination,  qui  n'a  pas  de  sens  fixe  et  dé- 
terminé, a  été  appliquée  à  une  foule  de  roches, 
mais  plus  généralement  à  l'amphibole  schis- 
toïde,  et  quelquefois  aussi  au  schiste  micacé  et 
au  porphyre  schistoïde. 

HOI'.WSCIll  IIIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Brésil. 

IIORNSTEDTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes des  Grandes  Indes. 

HORNSTEIN.  s.  m.  [h  asp.  ;  de  l'ail,  horn, 
corne;  slein  ,  pierre).  Miner.  Variété  de  feld- 
spath ,  substance  pierreuse  qui  a  la  couleur  et 
la  transparence  de  la  corne.  ||  Hornstein  por- 
phyre. Variété  de  porphyre  à  base  de  hornstein. 
HORNSTÉTIE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'amome. 
IIOROniCTI<,HiE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hora, 
heure  ;  dictare,  dicter),  l'hys.  Se  dit  des  instru- 
ments qui  servent  à  trouver  l'heure.  ||  duari  de 
cercle  horodictique.  Où  sont  tracées  les  lignes 
horaires.  ||  substantiv.  Un  horodictique. 

HOROGRAl'HE.  s.  m.  (et.  gr.,  tyot,  heure  ; 
çpôfu,  tracer).  Celui  qui  fait  des  cadrans. 

HOROGItAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <lf<z,  heure  ; 
VJ-/Ç11 ,  écrire).  Syn.  de  Gnomonique  ,  l'art  qui 
enseigne  à  faire  des  cadrans. 

HOP.OGR  AP1IIQI  E.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l' horographie  ou  à  la  gnomonique. 

HOROl.OCE  ou  IIOItOI.OGION.  s.  m.  Hist. 
ecclés.  Nom  que  les  Grecs  donnent  à  un  de 
li  urs  livres  d'office,  qui  contient  les  heures  ou 
prières  que  l'on  doit  réciter  chaque  jour. 

IIOROLOGIOGR APIIK.  s.  m.  (et.  gr. ,  tàço- 
XiY'sv ,  horloge;  rpàçw,  écrire).  Celui  qui  écrit 
sur  l'horiogerie. 

HOROLOGIOGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Gno- 
monique, ou  art  de  fiire  des  cadrans. 

—  Traité  d'horlogerie,  description  des  hor- 
loges. 

—  Art  de  calculer  les  heures. 
HOROLOGIOGRAFIIIQUE.   adj.   des   2  g. 

Didact.  Qui  appartient  biographie. 
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HOROMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.  ,  <5ea  ,  heure  ; 
littpov ,  mesure).  Espèce  de  cadran  dans  l'Hin- 
rîoustan. 

HOROMÉTRIE.  s.  f.  Didact.  Art  de  mesurer 
le  temps. 

HOItOMF.TRIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne  l'horometne. 

nOROPTERE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  ôpo? ,  borne; 
;,„,;,  qui  voit).  Optiq.  Ligne  droite  tirée  par  le 
point  où  concourent  les  deux  axes  visuels  ,  et 
parallèle  à  la  ligne  qui  joint  les  centres  des 
veux.  || 'f /an  >e  I  horoptere.  Plan  qui  passe  par 
i'horop'ère  e'  qui  est  perpendiculaire  à  l'axe 
optique.  Le  p.nn  de  l'horoptère  est  la  limite  de 
la  vision  distincte. 

HOROSCOrE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  ûpa ,  heure  ; 
mtoitiu.  considérer).  Astrol.  Observation  qu'on 
fait  de  l'état  du  ciel  au  moment  de  la  naissance 
de  quelqu'un  ,  et  par  laquelle  les  astrologues 
prétendent  juger  de  ce  qui  doit  arriver  au  nou- 
veau-né dans  le  cours  de  sa  vie.  Tirer,  faire 
l'horoscope  de  quelqu'un.  Dresser  un  horoscope. 
Faiseur  d'horoscopes.  On  ne  croît  plus  aux  ho- 
roscopes. Bon ,  mauvais  horoscope.  Fâcheux 
horoscope.  Horoscope  favorable. 

—  Instrument  de  mathématiques,  en  forme  de 
planisphère,  inventé  par  Jean  Paduanus. 

—  Figure  ou  thème  céleste  qui  contient  les 
douze  maisons,  c'est-à-dire  les  douze  signes  du 
Zodiaque,  dans  lesquels  on  marque  la  disposi- 
tion du  ciel  et  des  astres  à  un  certain  moment, 
pour  faire  des  prédictions. 

—  Fig.  et  fam.  Ce  qu'on  prédit  par  simple 
conjecture  sur  le  sort  de  quelqu'un  ou  sur  le 
résultat  de  quelque  chose.  Dresser  l'horoscope 
de  quelqu'un.  L'horoscope  de  ce  libertin  n'est 
pas  difficile  à  tirer  :  on  peut  prédire  qu'il  finira 
ses  jours  à  l'hôpital.  Cette  entreprise  n'a  pas 
réussi,  j'en  avais  fait  l'horoscope. 

—  L'Académie,  dans  les  premières  éditions 
de  son  dictionnaire,  a  fait  ce  mot  féminin  ;  Ri- 
chelet  et  Trévoux  le  font  masculin  et  féminin; 
Ménage  ne  le  veut  que  masculin,  et  Wailly  lui 
donne  aussi  les  deux  genres.  Enfin  l'Académie  , 
dans  ses  dernières  éditions,  s'est  fixée  au  genre 
masculin,  et  aujourd'hui  on  lui  donne  généra- 
lement ce  genre. 

HOROSCOrE,  Es:,  part.  pass.  du  v.  Horo- 
scoper.  S'empl.  adjectiv.  Personne  horoscopée. 

HOROSCOPER.  v.  a.  1"  conj.  Tirer  l'horo- 
scope de  quelqu'un.  Laissez-moi  faire  ,  je  vais 
les  horoscoper.  (***) 

HOROSCOPIE.  s.  f.  Manie  de  prédire  l'ave- 
nir, de  tirer  des  horoscopes.  Il  existe,  à  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal,  un  manuscrit  curieux 
où  se  trouve  l'horoscope  det  Louis,  rois  de 
France,  à  partir  du  chiffre  10  jusqu'à  20  et 
plus  ;  et  Dieu  sait  comme  la  pauvre  horoscopie 
s'est  trompée  dans  ses  calculs  !  (Ourry.) 

HOROSCOPiyilE.  adj.  des  2  g.  Art  divin. 
Qui  concerne  l'horoscope.  Calcul  horoscopique. 

HOURAII.LE.  s.  f.  Se  dit  d'une  des  parties 
de  la  charrue. 

HORRÉAIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Gardien  d'un 
grenier,  d'un  magasin  de  blé. 

IIORRÉMITE.  s.  m.  Relig.  mahom.  Membre 
de  la  secte  musulmane  dont  Horrémi  fut  le  chef. 
Les  horrémites  ,  qui  bravèrent  pendant  vingt 
ans  la  puissance  des  califes,  furent  détruits  l'an 
837  de  J.-C. 

UORRÉMITIQUE.  adj.  des  2  g.  Relig.  mah. 
Qui  se  rapporte  aux  horrémites  et  à  leur  secte. 
Secte  horrémitique. 

HORREUR,  s.  f.  (pr.  or-reur ;  du  lat.  hor- 
ror,  fait  du  gr.  oppoioMai,  craindre,  dont  la  racine 
est  5|Î4oî,  le  croupion,  parce  que  certains  ani- 
maux ,  quand  ils  ont  peur,  serrent  leur  queue 
entre  leurs  jambes).  Mouvement  de  l'àme  ac- 
compagné de  frémissement,  et  causé  par  quel- 
que chose  d'affreux,  de  révoltant  ou  de  terrible. 
Frémir  d'horreur.  Etre  saisi-d'horreur.  Pâlir 
d'horreur.  Ce  spectacle  glace  raorreur.  Un  cri 
d'horreur.  Avoir  horreur  de  dire  quelque  chose. 
Cela  fait  horreur.  Faire  horreur  à  quelqu'un. 
Cela  fait  horreur  à  penser.  On  n'y  saurait  pen- 
ser sans  horreur,  qu'avec  horreur.  Ces  secon- 
des vies  que  notre  faiblesse  nous  fait  inventer 
pour  couvrir  en  quelque  sorte  l'horreur  de  la 
mort.  (Boss.)  L'horreur  salutaire  que  l'âme  pé- 
cheresse a  d'elle-même,  (ld.)  Vous  savez  l'hor- 
reur qu'on  a  de  recueillir  ces  soupirs  conta- 
gieux qui  sortent  du  sein  d'un  mourant.  (Hèch.) 
Véronique  restait  muette  d'horreur.  (Tousse- 
nel.)  La  vanité  du  magistrat  fait  horreur.  (Ar- 
nault.)  Je  me  détournai  avec  une  espèce  d'Àor- 
reur.  (Buff.) 

Iï  tremble,  sa  voix  meurt,  tous  ses  sens  sont  glacés. 
Et  d'horreur  sur  son  front  ses  cheveux  sont  dresses 

(DSLILLB.) 

—  Horreur  du  supplice.  Horreur  que  cause 
le  supplice.  L'horreur  de  la  mort.  L'horreur  du 
supplice  ébranla  son  courage.  ||  Horreur  d'un 
supplice.  La  cruauté  d'un  supplice.  L'horreur 
d'un  tel  supplice  ,  l'horreur  de  ces  tourments 
n'émut  point  son  courage. 

—  Fam.  Cela  fait  horreur,  est  à  faire  hor- 
reur. Se  dit,  par  exagération,  d'une  chose  ex- 
trêmement laide  dans  son  genre,  ou  faite  sans 
goût,  sans  habileté. 

—  Fam.  C'est  une  horreur.  Se  dit  d'une  per- 
sonne extrêmement  laide.  Vous  disiez  que  c'é- 
tail  une  jolie  femme,  c'est  une  horreur.  ||  Se  dit 
d'une  chose  extrêmement  laide  ou  défectueuse 
dans  sun  genre.  Vous  vantiez  ce  logement 
comme  agréable  et  commode ,  mais  c'est  une 
horreur 
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—  Fam.  Fi  !  l'horreur  I  Se  ait  lorsqu'on  veut 
marquer  la  répugnance  qu'on  a  pour  quelqu'un 
ou  pour  quelque  chose. 

—  C'est  une  belle  horreur.  Se  dit  des  cho- 
ses qui  font  éprouver  un  sentiment  d'effroi  mêlé 
d'admiration  ,  comme  une  grande  tempête  ,  un 
vaste  incendie,  etc. 

—  Détestation,  abomination,  haine  violente. 
Avoir  horreur  du  vice,  du  péché.  Avoir,  conce- 
voir de  l'horreur  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
chose.  Avoir,  prendre  une  chose  en  horreur. 
Inspirer  l'horreur  du  vice.  On  ne  saurait  inspi- 
rer trop  d'horreur  pour  le  mensonge.  C'est  un 
objet  d'horreur.  Dieu  ne  nous  parle  presque 
jamais  des  richesses  que  pour  nous  en  donner 
de  l'horreur.  (Fléch.)  Tant  d'années  passées 
dans  la  pudeur  et  dans  l'horreur  du  vice. 
(Mass.)  Vous  trouverez  partout  l'horreur  du 
nom  romain.  (Rac.)  A  l'horreur  du  vice  se 
joint  l'amour  de  la  vérité.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai 
pris  ma  vie  en  haine  et  ma  flamme  en  horreur. 
(Rac.)  L'amour  de  l'égalité  n'est  en  beaucoup 
de  personnes  que  l'horreur  de  la  supériorité 
d' autrui.  (Boiste.)  Le  crime  entoure  le  coupa- 
ble d'une  sorte  d'horreur  tragique  qui  le  sé- 
questre de  ses  semblables,  (ld.) 

—  Etre  en  horrrur  à  quelqu'un  ,  être  l'hor- 
reur de  quelqu'un.  Lui  insjiirer  une  haine  mê- 
lée d'horreur.  Le  tyran  est  en  horreur  à  toute 
la  terre.  L'existence  lui  est  en  horreur.  Etre 
l'horreur  de  ses  semblables.  C'est  l'horreur  du 
genre  humain.  Baal  est  en  horreur  dans  la 
sainte  cité.  (Rac.) 

—  Prendre  quelque  chose  en  horreur.  Eprou- 
ver de  l'aversion  pour  cette  chose.  J'ai  pris  la 
vie  en  haine  et  ma  flamme  en  horreur.  (Rac.) 

—  Être  l'horreur  de  quelqu'un.  Etre  un  objet 
d'horreur  pour  lui.  Devenir  cadavre,  la  pâture 
des  vers,  l'horreur  des  hommes.  (Mass.)  Pour 
être  le  supplice  e\V  horreur  de  nos  jours.  (Rac.) 

Princes,  dont  la  cendre  repose 

Au  pied  des  plus  riches  autels, 

Souvent,  malgré  l'apothéose, 

Vous  êtes  Vlwrreur  des  mortels.         (Du  Bbrnis.) 

—  Horreur  de,  suivi  d'un  infinitif.  Délivre 
mes  yeux  de  l'horreur  de  te  voir.  (Rac.)  Mais 
si  vous  n'êtes  pas  capable  de  cet  effort  que  la 
nature  et  la  raison  exigent  de  vous ,  fuyez  dès 
ce  moment,  et  me  délivrez  de  l'horreur  de  vous 
voir.  (Le  Sage.) 

Quoi  !  Vhorreur  do  souscrire  à  cet  ordre  inhumain 
N'a  pas  en  le  traçant  arrêté  votre  main  r         (Rac) 

—  Certain  saisissement  de  crainte  ou  de  res- 
pect. En  entrant  dans  cette  forêt,  on  sent,  on 
éprouve  une  certaine  horreur,  une  secrète  hor- 
reur. Quand  on  entre  dans  cette  église  ,  on  est 
saisi  d'une  sainte  horreur,  d'une  horreur  reli- 
gieuse. Une  divine  horreur  s'emparait  de  la 
prêtresse.  Quelle  horreur  me  saisit  !  D'où  vient 
que  je  frissonne  ?  (Rac.)  J'entre  avec  une  se- 
crète horreur  dans  le  vaste  désert  du  monde. 
J.-J.  Rouss.) 

Hélas  !   de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 
A  co  nouveau  spectacle  auront  été  surpris  ?         (Rac.) 
ému  d'une  divine  Iwrreur 
s  exhala  sa  fureur.         (Boit.) 
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douceurs  de  la  paix,  les  horreurs  de  la  guerre. 
(J.-B.  Rouss.) 

—  Les  horreurs  de  la  mort.  Les  angoisses  que 
l'on  éprouve  ordinairement  au  moment  de 
mourir.  Au  milieu  des  horreurs  de  la  mort,  il 
souriait  encore  L  ses  amis. 

Son  secours  me  fortifie 

Et  me  fait  trouver  la  vie 

Bans  les  horreurs  du  trépas.  (J.-B.  Rouss,; 

—  Énormité  d'une  mauvaise  action  ,  d'un 
action  cruelle,  infâme,  etc.  L'horreur  du  crime 
du  vice ,  du  péché.  Faire  comprendre  à  quel- 
qu'un l'horreur  d'une  action.  Mon  esprit  ne  se 
résoudrait  jamais  à  se  jeter  parmi  tant  d'hor- 
reurs ,  si  la  constance  admirable  avec  la- 
quelle cette  princesse  a  soutenu  ces  calamités 
ne  surpassait  de  bien  loin  les  crimes  qui  les  ont 
causées.  (Boss.)  Vous  sentez  toute  l'Aon  eur 
d'une  prospérité  née  de  l'injustice.  (Mass.)  Un 
tel  code  abolirait  les  horreurs  qui  fout  frémir 
la  nature.  (Volt.) 

Car  vous  n'ignorez  pas  à  quel  comble  d'horreur 
De  son  audace  impie  a  monté  la  fureur.  (Ccm.) 

—  Les  choses  mêmes  qui  sont  atroces,  in- 
fâmes, etc.  Ce  qu'il  a  fait  est  une  horreur.  La  vie 
de  ce  tyran  est  un  tissu  d'horreurs.  Le  récit  de 
tant  d'horreurs  épouvante.  Faire,  dire  ,  vomir 
des  horreurs  ,  mille  horreurs.  On  prétend  qu'il 
se  commet  des  horreurs  dans  ce  lieu-là.  De 
telles  horreurs  se  conçoivent  à  peine. 

—  Choses  déshonorantes  qu'on  attribue  à 
quelqu'un.  On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet 
homme-là.  Ces  deux  hommes  publient  des  hor- 
reurs l'un  contre  l'autre.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie toujours  au  pluriel. 

—  Horreur  est  une  expression  dont  on  abuse 
souvent  dans  la  conversation.  Les  femmes  sur- 
tout disent  d'une  chose  tant  soit  peu  difforme, 
qu'elle  fait  horreur,  quelle  est  à  faii  e  horreur. 
Je  suis  coiffée  à  faire  hoi  reur.  Ces  sortes  d'exa- 
gérations sont  ridicules. 

—  Ane.  phys.  Horreur  du  vide.  Antipathie 
que  l'on  prêtait  autrefois  à  la  nature,  et  par  la- 
quelle on  expliquait  tous  les  phénomènes  qui 
résultent  de  la  pesanteur  de  l'air.  Ainsi  l'on 
disait  que  l'eau  montait  dans  les  pompes,  parce 
qu'elle  avait  horreur  du  vide. 

—  Syn.  simpl.  Effroi ,  épouvante ,  terreur  , 
crainte,  peur,  frayeur,  frémissement,  frisson, 
saisissement,  tremblement.  —  Exécration,  aver- 
sion, haine,  abomination,  détestation. —  Désola- 
tion, fureur,  ravage.  —  Atrocité,  énormité,  tur- 
pitude.—  Crime  atroce,  action  infâme. —  Chose 
affreuse,  horrible.  ||  F  ]<hith.  Sainte,  divine , 
pieuse,  religieuse,  muette,  secrète,  sépulcrale, 
sombre,  ténébreuse ,  tragique,  vaste  ,  soudaine, 
imprévue,  effroyable,  terrible,  invincible,  juste, 
livide,  sanglante,  épaisse,  impénétrable,  SuH- 
taire.  ||  Périphr. 


Du  sein  d'un  prot 
Apollon  par  des  v 

—  Ainsi  qu'on  l'a  vu  par  les  vers  prédédents, 
le  mot  horreur  peut  très-bien  s'employer  pour 
exprimer  un  effroi  religieux  mêlé  de  crainte  et 
de  respect  ;  mais,  suivant  La  Harpe,  il  est  in- 
dispensable, dans  ce  cas,  que  ce  mot  soit  modi- 
fié par  un  adjectif.  C'est  pourquoi  il  condamne 
ce  vers  d'Esther  :  Il  dit,  et  moi,  de  joie  et  d'hor- 
reur pénétrée,  etc.,  parce  qu'horreur  n'a  point 
d'éjiithète  ,  mais  l'union  de  joie  avec  horreur 
est  une  modification  encore  plus  forte  que  celle 
d'une  épithète. 

—  Voltaire  a  fait  un  étrange  abus  de  ce  mot. 

J'ai  pris  dans  Vhorreur  même  où  Je  suis  parvenue 
Une  force  nouvelle,  etc. 

Quelles    phrases    que    celles-ci  :   Prendre    une 
force  dans  l'horreur,   et  parvenir  à  l'horreur  1 

—  Ce  qu'ont  d'horrible  ,  d'effrayant  ou  de 
sinistre  certains  lieux  ou  certains  objets. 
L'horreur  d'un  cachot  .  Dans  l'horreur  des  té- 
nèbres. L'horreur  de  la  solitude.  L'horreur  des 
combats.  Partout  régnaient  le  carnage  et  l'hor- 
reur. Un  silence  plein  d'horreur.  Quel  spectacle 
d'horreur  !  Dans  les  premières  horreurs  de  sa 
prison,  il  paye  à  Dieu  le  tribut  de  ses  prières. 
(F'iéch.)  11  était  juste  que  Dieu  lui  épargnât  les 
horreurs  de  la  mort,  (ld.)  La  lenteur  de  la  mort 
augmente  encore  les  horreurs  de  l'appareil. 
(Mass.)  Du  pillage  du  temple  épargnez-moi 
Vhorreur.  (Rac.)  Pendant  Vhorreur  d'une  pro- 
fonde nuit,  (ld.)  L'éclat  mourant  du  jour  tem- 
pérait l'horreur  des  ténèbres.  (Volney.) 

Et  dans  la  sacristie  entrant,  non  sans  terreur, 
En  percent  Jusqu'au  fond  la  ténébreuse  ftorreur. 

ÎIOILEAU.) 

Rientôt  do  Jézabel  la  fille  meurtrière. 
Instruite  que  Jo.us  voit  encor  la  lumière, 
Dans  Vhorreur  du  tombeau  viendra  le  replonger. 
(Racinb.) 

—  Obscurité  d'un  livre  qui  renferme  des  mys- 
tères redoutables.  (Id.)  Perce  la  sainte  horreur 
de  ce  livre  divin.  (Boil.) 

—  Fig.  Cûnijirendre  toute  l'horreur  de  sa  si- 
tuation Connaître  toute  l'horreur  de  la  misère 
de  quelqu'un.  Pour  comble  d'horreur. 

Mais  à  mes  tristes  yeux  votre  mort    préparée 
Dans  toute  son  horreur  ne  s'était  pas  montrée. 
Raciki.) 

—  Choses  horribles  ou  désastreuses ,  maux 
extrêmes,  privations  cruelles,  etc.  Les  horreurs 
de  la  guerre.  Les  horreurs  du  carnage.  Les 
hom  urs  de  la  captivité.  Cette  ville  éprouva 
[butes  les  horreurs  de  la  famine.  Etre  en  proie 
aux  horreurs  de  la  misère.  Moi.  nourri  dans  la 
guerre   aux    horreurs   du   carnage.    (Rac.)    Les 


Un  effroyable  bruit  court  le  long  du 
L'air  en  gémit,  et  l'homme  averti  du  ravage, 
Sort  des  hameaux  voisins,  et,  muet  de  terreur, 
Vient  repaître  ses  yeux  d'une  scène  d'horreur 
K.uiciiti.) 
HORRIBLE,  adj.  des  2  g.  (  pr.  or-ri-ble,  du 
lat.  horribilis).  Qui  fait  horreur,  qui  soulève, 
qui  révolte.  Laideur  horrible.  Objet  horrible. 
Cela  est  horrible  à  voir.  Cela  est  horrible.  Cette 
mort  est  horrible.  Une  horrible  cruauté.  Un« 
horrible  méchanceté.  Supplice  horrible.  Monstre 
horrible.  Action  horrible.  Pensée  horrible 
Votre  pensée  est  horrible.  C'est  une  chose  hor- 
rible de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 
(Boss.)  Cet  horrible  débris  d'aigles,  d'armes  el 
de  chars.  (Corn.)  La  chute  désormais  ne  peut 
être  qu'horrible.  (Rac.)  Les  maux  de  la  guerre 
sont  encore  plus  horribles  oue  vous  ne  pensez. 
(F'én.)  Je  n'ose  vous  demander  des  nouvelles,  je 
les  attends  horribles.  (J.-J.  Rouss.)  Je  con- 
naissais la  douleur  et  le  désespoir,  je  les  aurais 
préférés  à  cet  horrible  état,  (ld.)  11  est  des 
hommes  qui  ont  Vhortible  passion  de  tuer. 
(Boiste.) 

—  Très-mauvais.  Les  chemins  sont  horribles. 
11  fait  un  temps  horrible.  O  Neptune  !  que  nous 
présagez-vous  ?  Si  mon  art  n'est  pas  trompeur, 
jamais  plus  horrible  tempête  n'aura  bouleversé 
les  flots.  (Chateaub.) 

L'air  siffle  ;  une  horrible  tempête 

Aujourd'hui  gronde  sur  ta  tête 

Demain  tu  seras  dans  le  port.         J.-B.  Rctss. 

—  Extrême,  excessif,  en  parlant  de  certaines 
choses,  mauvaises  ou  lionnes,  qui  excèdent  les 
bornes  ordinaires  Humble  faute.  Etre  dans  une 
inquiétude  horrible.  Faire  une  horrible  dépense. 
11  fait  un  froid  horrible.  Pour  moi,  je  te  par- 
donne ma  mort  ;  mais,  n'en  doute  pas.  la  sienne 
demandera  justice  d'un  si  horrible  forfait.  (Le 
Sage.) 

—  Horrible  à.  C'est  une  chose  horrible  à  voir. 

—  S'empl.  poét.  avec  un  régime.  Horrible  de 
fer  et  de  sang.  (Montaigne.) 

—  Horrible  ce,  devant  l'infinitif.  11  est  hor- 
rible de  voircon  mettre  de  telles  atrocités. 

—  Se  met  souvent  avant  sou  substantif,  lors- 
que l'harmonie  et  l'analogie  le  permettent.  Une 
cruauté  horrible,  une  horrible  cruauté.  Un» 
méchanceté  horrible,  une  horrible  méchanceté. 
Une  laideur  horrible,  une  horrible  laideur.  Une 
dépense  horrible,  une  horrible  dépense, 

HORRIBLEMENT,  adv.  (pr.  or-ri-ble-man) . 
D'une  manière  horrible.  Cet  homme  est  horri- 
blement défiguré.  Cette  femme  est  horriblement 
laide.  Se  conduire  horriblement  à  l'égard  de 
quelqu'un. 

—  Extrêmement,  excessivement.  .Horrible- 
ment pressé.  Souffrir  horrihlereeut  Etre  horri- 
blement fiche  contre  quelqu'un.  La  discipline 
si   horriblement  dépravée.    (Boss.)   J'ai   été   si 
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horriblement  malheureux  dans  '.o  mien,  que 
m  >n  coeur  est  presque  fermé  à  l'espérance. 
Volt.) 

—  Or.  peut  le  mettre  entre  l'auxiliaire  et  le 
participe.  Il  avait  horriblement  souflert,  ou  il 
■vait  souffert  horriblement.  On  le  met  entre  le 
Verbe  itre  el  le  participe  ou  l'adjectif.  Nous 
étions  horriblement  pressés,  et  non  pas  nous 
étions  pressés  horriblement. 

IIORRIULETÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Qualité 
de  ce  qui  fait  horreur,  de  ce  qui  répugne.  || 
Chose  horrible. 

HORKIDE.  adj.  des  2  g.  (du  Lit.  horridus). 
Néol.  Hérissé.  Barbe  horride  et  inculte. 

HOHRIFIQUE.  adj.  des  3  g.  Burl.  Effrayant, 
hideux,  épouvantable.  Ce  mot  se  trouve  fré- 
quemment dans  Rabelais. 

—  S'est  dit  aussi,  par  hyperbole,  pour  dési- 
gner une  chose  excessive  ou  d'une  grandeur 
démesurée. 

HORRIFIQUKMENT.  adv.  S'est  dit  pour 
De  manière  à  inspirer  l'horreur. 

HORRIPILAI  ION.  s.  f.  (pr.  *or-n-pi-la- 
eiim  ;  et.  lat.,  horrere,  se  hérisser  ;  pilus,  poil). 
Palhol.  frissonnement  accompagné  de  froid 
qui  fait  hérisser  les  poils. 

lions,  prépos.  [h  asp.;  pr.  hor;  du  lat.  forts, 

en  dehors;.  Sert  a  marquer  exclusion  du  lieu  et 
des  choses  qui  sont  considérées  comme  a\  ant 
quelque  rapport  au  lieu.  Mors  de  la  ville.  Hors 
du  royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  là.  Hors  de  la 
maison,  l'.tre  hors  de  chez  soi.  Hors  de  la  pri- 
son. Hors  de  1  eau.  Etre  hors  de  sa  place.  Hors 
de  rang.  Hors  de  ligue.  Etre  hors  de  table. 
Parlet  hors  de  son  rang.  Domestique  hors  de 
condition.  Etre  hors  de  la  portée  du  canon,  du 
mousquet,  hors  d'atteinte,  etc.  Une  place  qui  est 
hors  d'insulte.  (In  ne  connaît  rien  de  leurs  apo- 
logies, hors  un  fragment  de  la  première,  con- 
servé par  Eusèbe.  ((  hateaub.)  Dans  les  murs, 
hors  des  murs,  tout  parle  de  sa  gloire.  (Corn.) 
Qu'à  l'instant  hors  du  temple  elle  soit  emme- 
née. (Rac.)  Tous  les  maux  sont  depuis  long- 
temps hors  de  la  boîte  de  Pandore  ;  mais  l'es- 
pérance est.  encore  dedans.  (Marm.) 

—  Ellipt.  Hors  d'ici.  Sortez  d'ici.  Hors  d'ici, 
canaille. 

—  Fam.  11  s'emploie  quelquefois  sans  la  pré- 
position de.  Etre  logé  hors  la  barrière.  11  y  avait 
kirs  la  porte  de  la  cour  une  terrasse.  (J.-J. 
Ilouss.) 

—  Ehe  hors  de  payes.  Avoir  accompli  le 
temps  do  son  service  dans  les  pages.  ||  Fig.  et 
fam.  Etre  tout  à  fait  son  maître.  ||  On  dit,  dans 
le  même  sens,  se  mettre  hors  de  pages.  Etre  mis 
hors  de  pages. 

—  Manég.  Hors  d'école.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  n'a  pas  été  exercé  depuis  longtemps  dans 
un  manège.  ||  Hors  la  main.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  n'obéit  point  à  la  bride. 

—  Joaill.  Ce  diamant,  ce  rubis,  etc.,  est  hors 
d  œuvre,  hors  de  l'œuvre.  Se  dit  d'un  diamant, 
d  un  rubis,  etc.,  qui  n'est  pas  encore  monté,  ou 
qui  est  sorti  de  sa  monture. 

—  Archit.  Hors  d'œurre.  Se  dit  d'une  pièce 
qui  est  en  saillie,  qui  est  détachée  du  corps  d  un 
bâtiment,  et  qui  ne  fait  pas  partie  de  l'ordon- 
nance générale.  Cabinet  hors  d'oeuvre.  ||  Se  dit 
aussi  de  la  mesure  d'un  bâtiment,  prise  depuis 
l  angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'angle  exté- 
rieur de  l'autre  mur.  Ce  bâtiment  a  dix  mètres 
hors  d' œuvre.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  hor... 
œuvre.  ||  Fig.  et  dans  le  langage  ordinaire,  se 
dit  des  choses  qui,  dans  un  ouvrage  de  littéra- 
ture ou  d'art,  ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet,  qu'on  semble  avoir  ajoutées  après  coup, 
et  qu'on  pourrait  retrancher  sans  nuire  à  l'en- 
semble. Cette  description  est  hors  d'œuvre. 
C'est  une  chose  hors  d'œuvre  <tans  son  tableau 
que  ce  groupe,  que  cette  ligure.  ||  Dans  toutes 
ces  acceptions  hors  d'œuvre  est  pris  adverbiale- 
ment. 11  s'emploie  aussi  substantivement.  V.  plus 
loin. 

—  Pal.  Mettre  hors  de  cour,  hors  de  cour  et 
de  procès.  Renvoyer  les  parties,  ou  une  des 
parties,  comme  n'y  ayant  pas  lieu  de  prononcer 
juridiquement,  comme  n'y  ayant  pas  sujet  de 
plaider.  ||  Autrefois,  en  matière  criminelle,  cette 
expression  signifiait  qu  il  n'y  avait  pas  assez  de 
preuves  pour  asseoir  une  condamnation,  mais 
qu'il  subsistait  des  indices.  ||  Mettre  hors  de 
cause.  Déclarer  qu'une  personne  ne  doit  point 
être  partie  dans  un  procès.  ||  Etre  hors  de 
cause.  Cesser  d'être  partie  dans  un  procès. 

—  Mettre  quelqu'un  hors  la  loi.  Formule  qui 
a  été  employée  dans  des  actes  arbitraires,  par 
laquelle  on  proscrivait,  en  telle  sorte  que  les 
proscrits  devaient  être  envoyés  au  supplice  sans 
jugement,  dès  que  leur  identité  avait  été  recon- 
nue. Un  gouve  nement  qui  met  hors  la  loi  est 
un  gouvernement  tyrannique. 

—  Fig.  Se  placer  au-dessus  des  lois,  c'est  se 
mettre  hors  de  la  loi.  (Boiste.l 

—  S'em  pi.  en  parlant  de  plusieurs  choses,  sans 
rapport  au  lieu,  mais  en  indiquant  toujours  ex- 
clusion de  la  chose  indiquée  par  le  complément 
Etre  hors  de  son  bon  sens  Hors  d'embarras. 
Hors  d  intrigue.  Hors  ,1e  difficulté.  Hors  de  dan- 
ger, de  péril  etc.  Ktre  hors  d'état  de  nuire. 
Hors  de  garde.  Hors  de  cadence.  Hors  de  me- 
sure. Hors  de  proportion.  Hors  de  pair  du 
pair.  Cela  est  hors  de  m,, de.  Etre  hors  de  sono- 
çon.  Hors  de  doute.  Hors  d'haleine.  Hors  de 
propos.  1  ont  est  hors  de  prix.  Des  vertus  hors 
de  mode,  [floil.]  Enfin  nous  voyons  nos  unes 
hors  de  l'injure  du  sort.  (Malh.)  J'ai  eu  ce  matin 
une   conversation    particulière   avec  le    prince 
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dans  laquelle  il  m'a  paru  chagrin  de  se  voir, 
par  l'avarice  du  roi,  hors  d'état  de  suivre  les 
mouvements  do  son  cœur  généreux.  (Le  Sage.] 
Un  pas  hors  du  devoir  peut  nous  mener  bien 
loin.  (Th.  Corn.) 

—  Etre  hors  de  soi.  Se  dit  d'une  personne 
violemment  agitée  par  quelque  passion. 

.     '.     Mon  cœur,  hors  do  lui-même,    , 
S'oublie,  et  so  souvient  seulement  qu'il  vous  aime. 

(Ramsi.j 
Il  Cela  le  met  hors  de  lui.  Cela  le  met  fortement 
en  colère. 

—  Se  dit  quelquefois  en  bonne  part.  L'âme 
possédée  de  l'amour  de  Dieu,  transportée  par 
cet  amour  hors  de  soi-même.  (Boss.) 

—  Ce  malade  est  hors  d'affaire.  11  ne  court 
plus  aucun  danger. 

—  Etre  hors  de  combat.  N'être  plus  en  état 
île  combattre.  ||  Mettre  quelqu'un  hors  de  com- 
bat. ||  Fig.  Se  dit  de  toutes  sortes  de  contesta- 
tions. 

—  Etre  hors  de  service.  N'être  plus  en  état 
de  servir.  Cet  habit  est.  tout  à  fait  hors  de 
service. 

—  Votre  esprit  est  hors  de  ses  alarmes.  (Corn.) 
On  dit  hors  d'alarmes,  hors  de  crainte,  hors 
de  danger,  mais  non  hors  de  ses  alarmes,  de 
sa  craint'',  de  son  danger,  parce  qu'on  n'est 
pas  hors  de  la  crainte,  des  alarmes  d'un  autre. 

—  Suivi  de  la  préposition  de,  il  sert  à  mar- 
quer exclusion  du  temps.  Cela  est  hors  de  saison. 
Nous  voilà  hors  de  l'hiver.  Trop  de  vigueur  se- 
rait hors  de  saison.  (Boil.) 

—  Techn.  Hors  d'eau.  Se  dit,  chez  les  cha- 
moiseurs,  de  peaux  qui  ne  sont  plus  humides. 

—  Excepté.  Ils  y  sont  tous  allés,  hors  deux 
ou  trois.  Hors  cela,  je  suis  de  votre  sentiment. 

C'est  un  lâche  s'il  n'ose  ou  se  perdre  ou  régner; 
Hors  le  trône  ou  la  mort,  il  doit  tout  dédaigner. 

[CORNHLLI.) 

—  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  devant  les  ver- 
bes à  l'infinitif  avec  la  préposition  de.  Hors  de 
le  battre,  il  ne  pouvait  pas  le  traiter  plus  mal. 

—  11  peut  aussi  être  suivi  des  autres  modes 
du  verbe  avec  la  conjonction  que.  Il  lui  a  fait 
toutes  sortes  de  mauvais  traitements,  hors  qu'il 
ne  l'a  pas  battu  ;  peut-être  serait-il  mieux  de 
dire  hors  de  le  battre. 

—  Ce  mot  Iwrs  bien  employé  peut  devenir 
noble. 

.     Il  peut  faire  trembler  la  terre, 
Mais  le  cœur  d'Emilie  est  twra  do  son  pouvoir. 

(Corneilib.) 

—  Syn.  comp.  hors,  hormis,  excepté.  Hors 
annonce  la  séparation  qui  existe  entre  tel  objet, 
et  les  objets  collectivement  énoncés  ;  hormis 
indique  l'exclusion  qu'il  faut  donner  à  un  objet 
particulier,  naturellement  compris  dans  la  pro- 
position collective:  excepté  marque  la  distrac- 
tion partieuhère  qu'il  faut  faire  de  la  proposi- 
tion générale. 

—  S'empl.  substantiv.  dans  les  locutions  sui- 
vantes. ||  Le  hors  de  page.  La  récompense  ac- 
cordée aux  pages  qui  sortaient  du  service.  || 
Manég.  Le  hors  du  montoir.  Le  côté  droit  du 
cheval.  ||  Pal.  Un  hors  de  cour.  Un  jugement 
qui  met  hors  de  cour.  Prononcer  un  hors  de 
cour.  Cette  locution  a  vieilli. 

HORS-D'OEUVRE,  s.  m.  [h  asp.)  Archit. 
Pièce  qui  est  en  saillie,  et  qui  ne  fait  pas  partie 
de  l'ordonnance  générale.  Cette  partie  de  l'édi- 
fice est  un  hors-d'œuvre. 

—  Littér.  Partie  d'un  ouvrage  qui  ne  dépend 
pas  essentiellement  du  sujet,  et  qu'on  pourrait 
retrancher  sans  nuire  à  l'ensemble  du  plan.  Cet 
épisode  est  un  hors-d'œuvre.  Les  hors-d'œuvre 
plaisent  quelquefois  ,  mais  il  y  en  a  trop  dans 
cet  ouvrage.  C'est  le  goût  qui  doit  présider  au 
choix,  au  nombre.au  placement  des  hors-d'œu- 
vre :  trop  multipliés,  ils  peuvent  embarrasser 
la  marche  de  l'action  et  nuire  à  l'intérêt. 

—  Choses  inutiles.  Aux  yeux  du  matéria- 
liste ,  les  corps  célestes  sont  d'inutiles  hors- 
d'œuvre  ;  les  planètes  suffisaient.  (Boiste.) 

—  Art  culin.  Certains  mets  qu'on  sert  après 
le  potage.  Ce  hors-d'œuvre  est  fort  appétissant. 
Les  radis,  les  figues,  le  beurre,  les  anchois, 
le  melon,  etc.,  se  servept  en  hors-d'œuvre.  Les 
hors-d'œuvre  fournissent  à  une  jolie  main  un 
exercice  des  doigts  qui  n'est  pas  sans  effet  sur 
les  convives.  (Fayot.) 

—  PI.,  Hor s-d' œuvre  ,  c'est-à-dire  des  objets 
hors  de  l'œuvre  général ,  et  non  hors  des  œu- 
vres. 

HORSENS.  Géogr.  Ville  et  port  de  Danne- 
mark,  à  40  kilom.  S.-O.  d'Aarhuus;  2,500  hab. 

HORS-OEUVRE,  adv.  (A  asp.)  Archit.  De- 
puis l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'angle 
extérieur  de  l'autre  mur.  Cet  édifice  a  vingt 
mètres  hors-œuvre. 

HORSFIELDIE.  s.  f.  Bot.  Arbre  de  Ceylan. 

HORS-FONDS,  s.  m.  Ane.  fin.  Nom  que  l'on 
donnait,  dans  les  pays  d'états,  aux  fonds  excé- 
dant la  somme  que  le  roi  avait  demandée  à  la 
province.  Le  hors-fonds  était  censé  appliqué 
aux  besoins  de  la  localité. 

HORSIIAM.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  (Sus- 
sex),  à  39  kilom.  S.-O.  de  Brighton  ;  .r>,0uu  hab. 
Belle  église  gothique,  hôtel  de  ville  remar- 
quable, etc. 

IIORTA.  Myth.   rom.  Déesse   qui   présidait 

aux   bonnes  résolutions.  Son  temple   était  tou- 
jours ouvert. 

Geogr.    Ville   des  Açores ,  dans  l'île    de 
ïayal,  le  meilleur  port  de  cet  archipel.  10,000 
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hab.  ||  Ville  dos  Sabins ,  au  confluent  du  Tibre 
et  du  Nar. 

HORTAGILER.  s.  m.  Relat.  Tapissier  du 
Grand  Seigneur. 

HORTENSE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  horlen- 
sis,  de  jardin)  Myth.  lat.  Qui  préside  aux  jar- 
dins. Surnom  de  Vénus  et  de  Jupiter.  ||  Dieux 
hortenses.  Priape,  Vertumne,  Pomone. 

—  Bot.  Que  l'on  cultive  dans  les  jardins. 
Plantes  hortenses. 

HORTENSIA,  s.  m.  (du  lat.  hortensis.de 
jardin;  suivant  d'autres  de  Hortense  ,  épouse 
de  l'horloger  Lepaute,  à  laquelle  Commerson 
la  dédia;  enfin,  quelques-uns  croient  que  ce 
nom  vient  de  la  reine  Hortense).  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  ombellifères,  renfermant  un 
arbrisseau  de  la  Chine  et  du  Japon  qui  est 
cultivé  comme  plante  d'agrément.  Il  porte  des 
fleurs  d'un  rose  tendre  ,  qui  naissent  à  l'extré- 
mité des  rameaux,  en  boules,  eu  corymbes  touf- 
fus. Le  genre  hortensia  a  été  reconnu  comme 
double  emploi  du  genre  hydrangea,  lequel  so 
classe  dans  la  famille  des  saxifragées,  tribu  ou 
sous-ordre  des  cunionacées.  Cultiver  des  hor- 
tensias. 

iIORTENSIS.  Myth.  Surnom  de  Vénus,  pré- 
sidant à  la  naissance  des  fleurs. 

HORTENSE.  (Hortense-Eugénie  de  Beau- 
harnais,  la  reine).  Née  à  Paris  en  1783,  morte 
en  1837.  Etait  fille  d'Alexandre  ,  vicomte  de 
Beauhamais,  et  de  Joséphine  Tascher  de  la 
Pagerie ,  depuis  impératrice.  Mariée  en  180-2  , 
presque  malgré  elle  ,  à  Louis  Bonaparte  ,  elle 
devint  reine  par  l'élévation  de  ce  dernier  au 
trône  de  Hollande. 

HORTENSIUS  (Quintus  Hortalus).  Orateur 
célèbre,  né  l'an  de  Home  640  d'une  famille 
noble,  mais  plébéienne  ,  mort  en  704.  11  com- 
mença dès  l'âge  de  19  ans  sa  carrière  oratoire, 
au  moment  où  les  deux  précurseurs  de  Cicéron, 
Crassus  et  Antoine,  étaient  dans  tout  l'éclat  de 
leur  talent.  Dès  sou  début,  il  se  plaça  au  pre- 
mier rang  des  orateurs.  Après  la  mort  de 
Crassus,  d'Antoine  et  de  Sulpicius,  il  resta  le 
roi  du  F'orum  jusqu'au  moment  où  Cicéron, 
plus  jeune  seulement  de  8  ans,  mais  qui  débuta 
beaucoup  plus  tard,  parut  sur  la  scène. 

HORTICOLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hortus, 
jardin;  colo,  je  cultive).  Qui  a  rapporta  l'hor- 
ticulture, qui  concerne  les  jardins.  La  scienco 
horticole  était  peu  avancée  chez  les  anciens. 
(Lecl.  Thouin.)  Au  commencement  de  notre 
.siècle ,  André  Thouin  créa  la  première  école 
de  technologie  horticole  qui  ait  existé,  en 
France  et  probablement  en  Europe.  (Id.)  La 
science  horticole  s'est  élevée  sur  l'art  du  jardi- 
nage, (id.) 

HORTICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  perfectionner  la  culture  des  jardins.  De 
toutes  parts  l'horticulteur  se  crée  une  bota- 
nique à  lui,  dont  chaque  jour  il  aide  la  nature 
à  enrichir  le  changeant  et  brillant  domaine 
(Lecl.  Thouin.) 

—  Ce  mot  nouveau  désigne  celui  qui  cultive 
les  jardins  ,  tandis  qu'agriculteur  marque  celui 
qui  cultive  les  champs,  un  laboureur.  Jardinier 
ne  présente  que  l'idée  d'un  homme  de  peine 
d'un  journalier  qui  a  soin  d'un  jardun  ;  horti- 
culteur désigne  de  plus  un  homme  qui  tend  à 
perfectionner  ce  genre  de  culture. 

HORTICULTURAL,  AIE.  adj.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'horticulture.  L'année  horticultu- 
rale.  Une  composition  horticulturale  ,  bizarre 
et  pittoresque,  se  lit  alors  remarquer  pour  la 
première  fois,  ce  fut  celle  des>rdins  chinois  ou 
anglais.  (Desnos.)  ||  PL,  horticulturaux. 

HORTICULTURE,  s.  f.  (et.  lat.,  hortus, 
jardin;  culturd,  culture).  L'art  de  cultiver  les 
jardins.  Étude,  science,  théorie  du  jardinage. 
L'horticulture  embrasse  la  culture  des  jardins^ 
par  opposition  à  l'agriculture  qui  comprend 
celle  des  champs.  Ses  produits  ont  pour  but 
tantôt  l'utilité,  tantôt  l'agrément.  L'horticulture 
d'utilité  réunit  les  jardins  d'instruction  et  les 
jardins  dont  les  produits  divers  sont  directement 
applicables  à  la  nourriture  de  l'homme,  à  l'as- 
saisonnement de  ses  mets  ou  à  la  guérison  de 
ses  maux  physiques  Les  Pays-Bas,  la  France 
et  l'Angleterre  perfectionnèrent  à  l'envi  leur 
horticulture  maraîchère.  (Lecl.  Thouin.)  Plu- 
sieurs sociétés  d'horticulture  se  sont  formées 
depuis  un  certain  nombre  d'années  en  France 
à  l'instar  de  celles  qui  existaient  depuis  long- 
temps chez  les  peuples  voisins.  (Id.) 

HORTIE.  s.  f.  Bot,  Plante  du  Brésil. 

HORTOLAGE.  s.  m.  (du  lat.  hortus,  jardin). 
S'est  dit  pour  la  partie  d'un  jardin  qui  est  occu- 
pée par  des  légumes.  ||  Les  légumes  que  produit 
un  jardin. 

HORTOLE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles renfermant  un  grand  nombre  d'espèces 
fossiles. 

HORTULAGE.  s.  m.  (du  lat.  horius,  jardin). 
S'est  dit  pour  Plante  potagère  ,  légume.  Pour 
ce  que  l'une  et  l'autre  de  ces  herbes-là  sont 
louées  d'être  fort  saines  entre  les  autres  hortu- 
lages.  (Amyot.) 

—  Redevance  qui  se  payait  en  plantes  pota- 
gères, en  légumes. 

HORTULAIRE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  d'anabaptistes  qui  croj  aient  pouvoir, 
sans  péché,  déguiser  leur  croyance  On  les  dé- 
signe sous  ee  nom,  parce  qu'ils  ne  s'assem- 
blaient point  dans  les  Eglises,  mais  dans  des 
enclos  privés. 
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HORUS.  Myth.  égypt.  Divinité  égyptienne, 
que  l'on  honorait  toujours  avec  Harpocrate,  et 
qui  paraît;  avoir  été  le  type  de  Castor  et  Pollux 
et  1  origine  do  la  constellation  des  Gémeaux. 

HOSANGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  mélastomees. 

HOSANNA.  s.  m.  (do  l'hébr.  hoschiah-na 
ou  hoscha-na,  protège,  je  t'en  supplie,  dont 
on  se  servait  pour  souhaiter  à  quelqu'un  la 
protection,  le  secours  do  Dieu).  Liturg.  Hymne 
qui  se  chante  le  jour  des  Rameaux,  et  qui  com- 
mence par  le  mot  hosnnna.  Hosanna  au  fils  de 
David  1  Béni  soit,  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur,  hosanna  au  plus  haut  des  cieux. 
(Ps.  128.)  11  entra  à  l'Eglise  pendant  l'hosanna. 

—  Par  extens.  Le  dimanche  des  Rameaux, 
jour  où  l'on  célèbre  l'entrée  de  Jésus-Christ  à 
Jérusalem,  au  milieu  du  peuple  et  de  ses  dis 
ciples  qui  criaient  hosanna. 

—  Hist.  jud.  Grand  hosanna  ou  hosanna 
raoba.  l'été  des  Tabernacles  chez  les  Juifs  et 
particulièrement  le  septième  jour  de  cette  fête. 

||  Prière  que  les  Juifs  prononcent  pendant  la 
lete  des  Tabernacles.  11  v  a  l'hosanna  du  pre- 
mier jour,  du  second,  du  troisième,  etc  .  ju». 
qu  au  septième.  ||  Branche  de  saule  sur  laquelle 
on  recite  cette  prière. 

—  Cri  de  joie. 
HOSIENS.  s.  m.   pi.   Antiq.    gr.  Nom   des 

cinq  prêtres  d'Apollon  à  Delphes. 

HOSIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  ô<no5 ,  saint).  Antiq. 
Victimes  sacrifiées  par  les  hosiotes. 

HOSIOTÈRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Le  premiei 
des  cinq  hosiens  à  Delphes. 

HOSIOTES.  s.  m.  pi.  Antiq.  Ministres  d'A- 
pollon, à  Delphes,  dont  l'office  était  d'aider  les 
devins  et  la  pythie  dans  les  sacrifices. 

HOSLUNDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  labiées,  dont  on  connaît  deux  espèces  de  la 
Guinée  et  du  Sénégal. 

HOSNY.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  d'une  espèce  de 
spare  ou  sciène. 

HOSPES.  (du  lat.  hospes,  hôte).  Myth.  Sur- 
nom sous  lequel  était  adoré  Jupiter,  comme  le 
dieu  tutélaire  des  hôtes  et  des  voyageurs. 

HOSPICE,  s.  m.  (du  lat.  hospilium,  fait  ce 
hospes,  hôte).  Maison  où  des  religieux  donnent 
l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux  voyageurs.  L'hcs 
pice  du  mont  Saint-Bernard. 

—  Se  disait  particuUèrement  d'une  petite 
maison  religieuse  établie  pour  recevoir  les  re- 
ligieux du  même  ordre  qui  voyageaient ,  et  où 
il  n'y  avait  pas  assez  de  religieux  pour  faire  ré- 
gulièrement le  service. 

—  Se  disait  également  d'une  maison  bâtie 
dans  une  grande  ville  ,  pour  y  retirer  pendant 
la  guerre  les  religieux  ou  les  religieuses  des 
couvents  bâtis  dans  la  campagne.  L'hospice  de 
Lille.  L'hospice  d'Auchin  à  Tournai. 

—  Donner  l'hospice  à  quelqu'un.  Se  disait 
Pour  le  recevoir  chez  soi. 

—  Se  dit  plus  ordinairement,  aujourd'hui,  de 
certaines  maisons  de  charité  où  l'on  nourrit 
des  pauvres  ,  des  gens  hors  d'état  de  gagner 
leur  vie,  à  cause  de  leur  âge  ou  de  leurs  infir- 
mités. Les  hospices  civils.  L'administration 
des  hospices.  Hospice  de  la  Vieillesse.  Hospico 
des  Incurables.  Hospice  des  Enfants-trouvés. 
Hospice  des  Aliénés.  Le  lendemain  il  sortit  de 
l'hospice,  et  je  ne  l'ai  jamais  revu  (J.-J.Rouss.) 

—  S'empl.  quelquefois  pour  Hôpital. 

—  Fig.  Les  plantes  cosmopolites  croissent  en 
général  le  long  des  grands  chemins.  Ce  sont  des 
espèces  d'hospices  que  la  nature  y  a  établis  pour 
les  animaux  domestiques  voyagetirs.  (B.deSt-P.) 

—  Delille  s'en  est  servi  pour  désigner  un  asile 
quelconque. 

HOSP1TA.  (du  lat.  hospila,  hôtesse).  Myth. 
Surnom  de  Vénus  adorée  à  Memphis ,  et  de 
Minervo  adorée  à  Sparte. 

HOSriTAL.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  Hôpital. 

HOSPITAL  (Michel  de  1').  V.  i/hospitàl. 

HOSPITALIA.  s.  m.  pi.  Ant.  rom. Se  dit  des 
appartements  pour  les  étrangers,  que  les  ci- 
toyens riches  faisaient  disposer  aux  deux  ailes 
de  leurs  demeures.  |J  Partie  du  théâtre  destinée 
aux  étrangers. 

HOSPITALIER,  ERE.  adj.  (du  lat.  hospi- 
talis).  Qui  etorce  volontiers  l'hospitalité,  ("est 
un  homme  fort  hospitalier.  C'est  un  peuple  douz 
et  hospitalier. 

—  Qui  prend  soin  des  malades  ;  qui  se  con- 
sacre au  service  des  malades. 

—  S'est  dit  de  certains  ordres  militaires,  in- 
stitués originairement  pour  recevoir  les  pèlerins. 
Les  chevaliers  de  Malte  sont  religieux  hospi- 
taliers. 

—  Religieuses  hospitalières.  Religieuses  qui 
reçoivent  des  malades. 

—  Myth.  gr.  Surnom  des  divinités  protectrices 
des  voyageurs.  Jupiter  hospitalier.  On  adorait  à 
Memphis  Vénus  hospitalière.  O  dieux  hospita- 
liers, que  vois-je  ici  paraître!  (La  Font.)  Aux 
dieux  hospitaliers  je  rends  un  juste  hommage. 
[Delille.) 

—  l'oét.  Se  dit  quelquefois  des  lions  où  l'on 
reçoit  l'hospitalité,  en  l'on  trouve  un  refuge,  eu;., 
mémo  de  tous  les  objets  qui  se  rapportent  à 
celui  qui  accorde  l'hospitalité.  Demeure  hospi- 
talière. Asile  hospitalier.  Ces  beaux  ai  lires  muis 
prêteront   leur    ombre    hospitalière.    C'est    au 

|  milieu    do    ces    fêtes     hospitalière!    que    nous 

:?ti 
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avons  parcouru  les  Tilles  de  la  pauvre  Fialande. 
[Si-Pierre.) 

Vers  la  chapelle  hospitalier  I. 

En  pleurant,  j'adresse  mes  pas  (Sobsst.) 

11  n'a  pas  oublié  les  services  d'Evandre, 
Sa  table  hospitalière  ,   et   son  accueil  si  tendre.  (Dil.) 

—  Dacier  est  le  premier  qui  ait  hasardé  le 
mot  hospitalier  dans  notre  langue,  et  qui  l'ait 
transporté  des  personnes  aux  choses  daiis  sa 
traduction  d'Horace. 

—  S'empl.  aussi  substanUv.  Les  hospito.iers. 
I.ps  religieux  hospitaliers.  ||  Beaucoup  do  reh- 
i^ieux  ont  été  appelés  hospitaliers.  Hospitaliers 
d  ^ubrac.  Hospitaliers  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  Hospitaliers  d'Ellefort.  Hospitaliers  du 
Naint-Esprit.  Hospitaliers  de  Saint- Jean-Bap- 
tiste, de  Saint-Jean-Baptiste  de  Coventry ,  de 
Nottingham.  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem. Hospitaliers  de  Saint-Julien.  Hospita- 
liers de  Saint-Lazare.  Hospitaliers  de  Saint- 
Léonard  d'York.  Hospitaliers  de  Notre-Dame 
de  l'Echelle.  Le  plus  ancien  de  ces  ordres  est 
celui  qui  fut  fondé  à  Sienne ,  vers  la  tin  du 
ix*  siècle;  le  dernier  fut  fondé  en  1715,  à  Ar- 
men-ières. 

Hospitalier.  Titre  du  troisième  dignitaire 

de  l'ordre  de  Malte.  11  était  chargé  du  soin  des 
malades. 

s.  f  Hospitalières.  Se  dit  des  filles  de  la 

Charité  ou  sœurs  grises.  ||  Se  dit  en  général  de 
toutes  les  religieuses  des  ordres  charitables. 
Hospitalières  de  Saint-Joseph.  Hospitalières  de 
la  Miséricorde  de  Jésus. 

HOSPITALlÈUEMENT.  adv.  D'une  façon 
hospitalière,  avec  hospitalité. 

HOSPITALISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hos- 
pitaliser. S'empl.  adjectiv.  Voyageur  hospitalisé. 

HOSPITAXISER.  v.  a.  l"conj.  Néol.  Donner 
l'hospitalité.  La  France  hospitalise  tous  les 
proscrits.  (Boiste.) 

Fig.  11  vaut  mieux  s'exposer  à  hospitaliser 

le  diable,  que  de  fermer  sa  porte  aux  malheureux. 
(Mercier.) 

s'hospitaliser,  v.  pron.  Se  présenter  chez 

q\as!qu'un  pour  recevoir  l'hospitalité. 

HOSPITALITE,  s.  f.  (du  lat.  hospitalitas). 
Charité  ,  libéralité  qu'on  exerce  en  recevant  et 
logeant  gratuitement  les  étrangers,  les  passants. 
Exercer  l'hospitalité.  L'hospitalité  se  trouve 
souvent  parmi  les  barbares.  L'hospitalité  était 
fort  en  us3ge  chez  les  anciens  Germains,  et  elle 
est  sacrée  chez  les  musulmans.  Les  lois  do 
l'hospitalité.  Donner  l'hospitalité  à  quelqu'un. 
r  partout  une  hospitalité  généreuse. 
.Abuser  de  l' hospitalité  la  plus  généreuse.  (Eén.) 
Ces  productions  spontanées  fournissent  des  mets 
exquis  à  ses  habitants  ,  dont  rien  n'égale  l'in- 
nocence et  Vhuspitalite.  (B.  de  St-P.)  Ils  s'en 
allaient  demandant  l'hospitalité  dans  les  vieux 
châteaux  de  leur  route.  (Chateaub.)  A  la  ma- 
nière dont  ils  étaient  venus  demander  l'hospi- 
talité, on  se  rappelait  ces  temps  où  les  Thaïes 
et  les  Anacharsis  voyageaient  ainsi  dans  l'Asie 
et  dans  la  Grèce,  (ld.)  L'hospitalité  publique 
naquit  de  la  religion,  à  la  mort  de  l'hospitalité 
domestique.  (Boiste.)  La  sainte  hospitalité, 
éteinte  partout  où  la  justice  et  les  institutions 
sociales  ont  fait  des  progrès,  ne  se  retrouve  plus 
que  chez  les  nations  sauvages.  (Rayn.)  Tous  les 
étrangers,  sans  exception ,  trouvent  dans  ces 
îles  une  /lOspitoMe'prévenaute  et  généreuse,  (ld.). 

Et  la  reconnaissance  et  Yhospilalité 

Sur  los  amoB  des  roia  n'ont  qu'un  droit  limité.  (Corn.) 

—  Prendre  l'hospitalité  chez  quelqu'un.  Se 
disait  pour  Accepter,  demander  un  gîte.  Il  alla 
au-devant  de  lui,  et  l'invita  à  prendre  chez  lui 
l'hospitaiité. 

—  Obligation  où  sont  certaines  abbayes  de 
recevoir  les  voyageurs  pendant  plusieurs  jours. 
Il  y  a  hospitalité  dans  cette  abbaye. 

—  Chez  les  anciens,  Droit  réciproque  de  loger 
les  uns  chez  les  autres,  droit  qui  s'exerçait  non- 
seulement  de  particulier  à  particulier,  mais  en- 
core de  ville  à  ville.  Il  y  avait  trois  sortes  d'hos- 
pitalité, la  première,  celle  que  la  piété  faisait 
exercer  envers  les  étrangers  ,  les  voyageurs,  les 
inconnus.  La  deuxième  était  une  suite  de  la 
précédente  ;  ceux  qui  avaient  logé  une  personne 
étaient  dès  lors  liés  avec  elle  par  les  nœuds  de 
l'hospitalité  ;  ils  étaient  obligés  de  se  secourir 
mutuellement,  et  ce  droit  passait  à  leur  posté- 
rité. On  contractait  la  troisième  sorte  d'hospi- 
talité sans  avoir  vu  les  hôtes  ;  on  envoyait  un 
présent  à  une  personne,  et  on  lui  demandait  de 
se  lier  par  le  droit  de  l'hospitalité;  si  elle  ren- 
Toyait  un  autre  présent ,  c'était  une  marque 
qu'elle  acceptait  les  offres,  et  dès  lors  les  droits 
étaient  également  sacrés.  Le  droit  d'hospitalité 
était  imprescriptible,  rien  n'y  pouvait  porter 
atteinte,  pas  même  la  guerre  entre  deux  peuples 
ennemis  dont  chaque  hôte  faisait  partie  L'hos- 
pitalité s'exerce  encore  parmi  les  Arabes  et 
autres  peuples  de  l'Orient.  Droit  d'hospitalité. 
Il  y  avait  hospitalité  entre  ces  deux  familles. 
Violer  les  droits  de  l'hospitalité.  11  y  avait  droit 
d'hospitalité  entre  Athènes  et  Lacédémone.  11 
devait  exercer  à  notre  égard  le»  lois  de  l'hospi- 
talité. (Barth.)  Nous  partîmes  amenant  avec 
nous  Philotas,  dont  la  famille  avait  des  liaisons 
d'hospitalité  avec  celle  de  Timodème.  (ld  )  Ils 
étaient  à  ses  yeux  les  présents  de  l'hospitalité. 
(Id.) 

—  Ant.  rom.  Tfssere  d'hospitalité.  Espèce  de 
symbole,  formé  ordinairement  d'un  morceau  de 
hois  partagé  en  deux  fragments,que conservai,  nt 
les  citoyens  unis  entre  eux  par  les  liens  de  l'hos- 
pitalité. 
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—  Épith.  Sainte, sacrée, inviolable,  généreuse,  i 
facile,  bienfaisante,  obligeante,  favorable,  violée.   • 

||  Périphr.  Les  nœuds,  les  liens  de  l'hospitalité. 
Les  droits,  les  devoirs  de  l'hospitalité.  Les  soins 
de  l'hospitalité,  les  soins  hospitaliers.  De  l'hos- 
pitalité les  respectables  droits.  (Dulard.)  Le  zèle 
bienfaisant  de  l'hospitalité.   (Léonard.) 

—  Iconol.  On  représente  ordinairement  l'Hos- 
pitalité sous  la  figure  d'une  femme  faisant  ac- 
cueil à  un  pèlerin,  et  tenant  une  conle  d'abon- 
dance, d'où  s'échappent  des  fruits  qu'un  enfant 
s'empresse  de  ramasser.  On  peut  encore  la 
peindre  sous  les  trai  me  femme,  dont 
les  vêtements  retroussés  donnent  plus  d'activité 
à  ses  actions  :  son  vi  nce  la  douceur 
et  l'attendrissement  ;  elle  tend  les  bras  à  un 
voyageur  qui  paraît  accablé  de  fatigue  ,  et 
auprès  d'elle  est  un  pélican  ,  symbole  de  bien- 
faisance et  d'humanité  .Sur  une  médaille  de 
Louis  XIV,  on  voit  un  autel  de  Jupiter  hospi- 
talier, orné  à  l'antique  de  tètes  ne  bélier,  et  d'un  ' 
aigle  qui  porte  un  foudre.  Au-dessus  de  l'autre 
sont  deux  mains  qui  se  tiennent,  symbole  ordi- 
naire de  la  concorde  et  de  l'amitié  ;  plus  haut 
est  la  couronne  de  France. 

HOSPODAR.  s.  m.  (du  slave  hospod,  sei- 
gneur). Titre  de  dignité  qui  se  donne  à  certains 
princes  vassaux  du  Grand  Seigneur.  L'hospodar 
de  Valachie,  de  Moldavie.  Ce  titre  remonte  jus- 
qu'au milieu  du  xin*  siècle  Les  hospodars  rele- 
vaient d'abord  de  la  Hongrie,  mais  ils  ne  tardè- 
rent pas  à  tomber  sous  la  dépendance  dos  Turcs 
La  Valachie  fut  soumise  dès  1391  par  Bajazet;  la 
Maldavie  se  soumit  volontairement  en  15%.  Les 
hospodars  furent  longtemps  électifs,  les  indi- 
gènes les  choisissaient  parmi  eux  ;  mais,  après 
plusieurs  révoltes,  les  sultans  se  réservèrent  la 
faculté  de  les  nommer  ;  ils  confièrent,  depuis 
1710,  ces  fonctions  à  des  Grecs  fanariotes.  Depuis 
la  révolution  grecque,  en  1831  ,  les  hospodars 
sont  nommés  a  vie  par  l'assemblée  des  boinrds, 
sous  l'investiture  de  la  Forte  et  l'approbation 
de  la  Russie. 

—  Les  Slaves  donnent  sou7ent  ce  nom  à  l'em- 
pereur de  Russie. 

HOSPODARAT.  s.  m.  Hist.  Charge,  dignité 
d'hospodar. 

—  Palais  de  l'hospodar. 

—  Temps  que  dure  ce  gouvernement. 

HOSTAGE.    s.   m.  Féod.  Droit   dû  sur  les 

grains. 

HOSTAI.RICII.  Géogr.  Ville  d'Esoagne  que 
les  Français  prirent  en  18-03,  et  où  ils  défirent 
le  général  O'Donnel  en  1810,  4,000  bah. 

HOSTE.  s.  f  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
verbénacées.  établi  pour  un  arbrisseau  de  l'A- 
mérique méridionale.  On  en  a  découvert  depuis 
deux  autres  espèces. 

HOSTELAGE.  s.  m.  Dr.  coût.  Droit  que 
payaient  les  marchands  forains  pour  la  location 
des  boutiques  et  maisons  où  ils  plaçaient  leurs 
marchandises.  |l  Droit  que  les  sujets  payaient 
au  seigneur  pour  leurs  habitations. 

HOSTICE.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Genre  de  ser- 
vice féodal  qui  était  du  en  temps  de  guerre  par 
le  vassal. 

HOSTIE,  s.  f.  (du  lat.  hostia,  vifHime,  fait 
de  hostis,  ennemi,  parce  que,  dans  les  premiers 
siècles  de  barbarie,  on  sacrifiait  des  ennemis 
avant  la  bataille  pour  se  rendre  les  dieux  pro- 
pices, ou  après  la  victoire,  pour  les  en  remer- 
cier). Toute  victime  que  les  anciens  Hébreux 
olfraient  et  immolaient  à  Dieu.  Hostie  de  paix. 
Hostie  pacifique.  Hostie  vivante.  Hostie  imma- 
culée. Hostie  pure.  Hostie  sainte.  Hostie  sans 
tache.  Immoler  des  hosties  a  Dieu. 

—  Anta  rom.  Victime  en  général.  S'est  dit 
primitivement  des  moindres  victimes,  ou  de 
celles  qu'on  immolait  avant  d'attaquer  l'en- 
nemi. |)  Hostie  animale.  Celle  dont  on  n'offrait 
aux  dieux  que  la  vie,  et  dont  on  mangeait  les 
chairs.  ||  Hostie  consultoire  ou  harvige.  Celle 
dont  on  inspectait  les  entrailles. 

—  Se  disait  autrefois  dans  tous  les  sens  qu'a 
aujourd'hui  le  mot  victime.  La  Fontaine  et 
Corneille  l'ont  employé  ainsi.  Du  céleste  cour- 
roux tous  furent  les  hosties.  (La  Font.)  De  tous 
les  combattants  a-t-il  fait  des  hosties  »  (Cor- 
neille.) 

Père  barbare,   achève,  achève  ton  ouvrage, 
Cette  seconde  hostie  est  digne  de  ta  rage. 

(Connu. lui.) 

||  Les  orateurs  sacrés  en  ont  fait  également  un 
fréquent  usage.  Jésus-Christ  sauveur  du  monde, 
hostie  pure  et  salutaire.  (Fléch.)  Achevez  d'of- 
frir pour  lui  cette  hostie  innocente  et  pure  qui 
lave  les  péchés,  (ld.)  La  justice  vaut  mieux  de- 
vant Dieu  qi.e  de  lui  offrir  des  victimes  ;  car 
quelle  plus  sainte  hostie,  quelle  prière  plus 
agréable  que  d'essuyer  les  larmes  des  pauvres  ? 
(Boss.)  ||  Hostie  ne  se  dit  plus  dans  le  sens  de 
victime  :  son  acception  liturgique  lui  a  fait 
perdre  l'autre.  C'est  dommage  :  plus  on  a  de 
termes  pour  exprimer  la  même  chose  ,  plus  la 
poésie  est  variée. 

—  Fig.  Un  corps  sacrifié  comme  une  hostie 
vivante  par  la  mortification.  (Bourdal.) 

—  Tous  les  actes  intérieurs  et  extérieurs 
prennent  le  nom  d'hosties.  C'est  ainsi  que  saint 
Paul  exhorte  les  premiers  fidèles  à  offrir  à  Dieu 
une  hostie  continuelle  de  louanges,  à  exercer  la 
charité,  à  pratiquer  toutes  les  vertus,  car  c'est 
par  de  semblables  hosties  qu'on  se  rend  le  Très- 
Haut  favorable. 

—  Th^éol.  La  personne  du  Verbe ,  qui  a  été 
immolée  comme  une  hoxtie  en  sacrifice   à  son 
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Père,  sur  l'arbre  de  la  croix,  pour  les  péchés  des 
hommes. 

—  Le  corps  de  Jésus-Christ ,  renfermé  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin,  que  l'on  offre 
tous  les  jours  comme  une  nouvelle  hostie  dans 
le  sacrifice  de  la  messe.  Le  prêtre  prit  autant 
d'hosties  qu'il  y  avait  de  communiants ,  et  les 
consacra.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  réel- 
lement dans  l'hostie,  quand  le  prêtre  a  prononcé 
les  paroles  sacramentelles.  La  substance  de 
l'hostie  se  change  au  corps  de  Jésus-Christ. 
L'élévation  de  l'hostie.  Recevoir  la  sainte 
hostie. 

—  Se  dit  abnsiv.  Du  pain  sans  levain  destiné 
à  être  consacré.  Acheter  des  hosties.  Les  hos- 
ties proprement  dites  ne  furent  introduites  dans 
l'Eglise  qu'an  xn*  siècle.  On  employait  primiti- 
vement au  même  usage  du  pain  ordinaire,  au- 
quel on  substitua  un  pain  particulier  jusqu'au 
iv"  siècle.  Ce  pain  est  actuellement  confectionné 
par  des  séculiers  ;  mais  autrefois  il  était  préparé 
dans  la  sacristie  par  des  prêtres  re.étus  de 
leurs  ornements  sacerdotaux.  Dans  l'Eglise  ré- 
formée, on  fait  usage  du  pain  ordinaire. 

HOSTIE,  s.  f.  Bot.  (de  Host ,  auteur  d'une 
flore  d'Autriche).  Genre  de  syuanthérées,  de  la 
tribu  des  lactucées. 

HOsITEL.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mesure 
de  grain. 

HOSTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'un  ennemi. 
Action,  entreprise  hostile. 

—  Qui  annonce,  qui  caractérise  un  ennemi. 
Vues  hostiles.  Projets,  procédés  hostiles. 

—  Ant.  rom.  Partie  hostile.  Pnrtie  des  en- 
trailles d'une  victime  que  l'on  consultait  pour 
les  affaires  extérieures. 

—  Paix  hostile.  Paix  onéreuse.  La  France 
comprit,  en  invoquant  le  Dieu  vengeur,  que  ses 
ennemis  avaient  pu  la  préserver,  pour  l'acca- 
bler à  moins  de  frais  et  plus  sûrement  sous  le 
fardeau  d'une  paix  hostile.  (Salv.) 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi,  en  faisant 
des  actes  d'ennemi.  Entrer  hostilement  sur  les 
terres  d'un  prince.  ||  Ne  se  met  point  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  Il  était  entré  hostilement 
sur  les  terres  de  ce  prince,  et  non  pas  il  était 
hostilement  entré. 

UOST1I.IEN  ,  ENNE.  adj.  Ant.  rom.  Qui  a 
rapport  à  Hostilius.  ||  Curie  hostilievne.  Palais 
du  sénat  construit  par  Tullus  Hostilius,  et  sur 
les  ruines  duquel  fut  élevée  la  curie  julienne. 

—  Qui  a  rapport  à  l'ennemi,  à  la  guerre.  || 
Champ  hostilien.  Lieu  de  Rome  ou  se  publiaient 
les  déclarations  de  guerre.  ||  Lares  hostiliens. 
Nom  sous  lequel  on  implorait  les  dieux  pénates 
pour  obtenir  leur  appui  en  temps  de  guerre. 

HOSTIMErsl.  Empereur  romain,  qui  régna 
pendant  quelques  mois  avec  Gallus,  en  252.  On 
accuse  Gallus  de  l'avoir  empoisonné  pour  ré- 
gner seul. 

HOSTILIIVA.  (du  v.  lat.  hoshre,  mettre  de 
niveau).  Myth.  Déesse  que  l'un  invoquait  pour 
les  moissons,  à  l'époque  où  les  épis  tout  à  fait 
formés  présentent  une  surface  égale. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  (du lat.  hostis,  ennemi). 

Acte  d'ennemi. 

—  Se  dit  particulièrement  des  agressions,  des 
courses  de  gens  de  guerre,  des  pillages  et  des 
exactions  qu'un  prince  ou  un  Etat  souverain 
fait  exercer  contre  un  autre  prince  ou  un  autre 
état.  Commettre  des  hostilités,  des  actes  d'hos- 
tilités. La  guerne  est  déclarée,  mais  il  n'y  a  en- 
core eu  aucun  acte  d'hostilité  de  part  ni  d'autre. 
Ce  prince  commença  par  des  actes  d'hostilité, 
sans  avoir  déclaré  la  guerre.  Un  commencement 
d'hostilité.  Commencer  les  hostilités.  Suspendre 
les  hostilités.  Quelquefois  les  hostilités  sont 
prévues  de  loin,  et  concertées  avec  prudence. 
(Rayn.)  11  y  eut  beaucoup  d'hostilités  entre  les 
Chinois  et  les  Russes  au  sujet  de  ces  forts. 
(Volt.)  On  avait  déjà  promulgué  le  décret  qui 
suspendait  toutes  les  hostilités.  (Barth.)  Heu- 
reusement les  hostilités  de  nos  jours  ne  ressem- 
blent pas  à  celles  des  temps  anciens.  (Rayn.) 

—  Disposition  à  faire  des  actes  d'ennemi. 
L'hostilité  persévérante  de  cette  nation  contre 
la  France. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  disputes  par  écrit. 
HOTA.  s.  f.  Bot.  Herbe  de  Madagascar,  dont 

le  suc  est  appliqué  sur  les  plaies  pour  en  étan- 
cher  le  sang.  Les  habitants  versent  ce  suc  avec 
du  sang  de  coq  sur  la  plaie  ùite  à  leurs  enfants 
dans  la  cérémonie  de  la  circoncision. 

HOTA1HBIE.  s.  f.  Erpet.  Serpent  de  Ceylan, 
qui  répand  une  fort  mauvaise  odeur.  On  ne  sait 
à  quel  genre  il  appartient. 

HÔTE,  ESSE.  s.  (autrefois  hos/e  ;  du  lat. 
hospes).  Celui,  celle  qui  tient  un  cabaret,  une 
hôtellerie,  etc.,  et  qui  donne  à  manger  et  à 
loger  pour  de  l'argent.  L'hôtesse  d'une  auberge 
à  dix  sous  par  repas.  (Boil.)  Une  vie  passée 
dans  les  voyages  fait  connaître  beaucoup  d  htiés 
et  peu  d'amis.  (Boiste.) 

—  Table  d'hôte.  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  l'on  peut 
aller  manger  moyennant  un  prix  réglé.  vivre  à 
table  d'hôte.  Manger  â  table  d'hôte.  Tenir 
table  d'hôte. 

—  Prov.  et  fig.  Qui  compte  sans  son  hôte 
compte  deux  fois.  V.  compter. 

—  Celui  qui  vient  manger  dans  un  cabaret 
on  loger  dans  une  hôtellerie,  dans  une  au- 
berge, etc.  Avoir  dans  sa  maison  des  hôtes  exi- 
geants, fâcheux,  désagréables.  Le  comte  de  Po- 
lon,  après  avoir  passé  la  moitié  de  la.  nuit  à 
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nous  romoreior,  appela  l'hôte  ponr  le  consulte! 
su-  les  moyens  de  se  rendre  luiemenl  à  Turin, 
{Le  Sage.) 

—  Celui  qui  loue  à  quelqu'un  une  portion  de 
sa  maison.  L'hôte  est  tenu  des  grosses  répara- 
tions On  dit  plutôt  aujourd'hui  propriétaire. 

—  Celui  qui  la  tient  à  loyer  Ce  propriétaire 
a  chez  lui  des  hôtes  commode*,  incommodes. 
On  dit  plutôt  aujourd'hui  locataire. 

—  Se  disait  de  ceux  qui  étaient  logés  dans 
la  même  maison,  encore  qu'ils  ne  tiennent  rien 
l'un  de  l'autre.  Cette  maison  est  grande,  il  y  a 
plusieurs  hôtes.  11  est  venu  une  jolie  hôtesse 
en  notre  logis. 

Lu  }..,'■   .ut  le  palais  destiné  pour  les  dieux, 

Beul  digne  de  loger  une  hôtesse  si  belle. 

Soit  qu'elle  soit  déesse,   soit  qu'elle  soit  mortelle. 

[lYouv.  choix  de  vers.) 

—  Toute  personne  qui  donne  l'hospitalité, 
qui  héberge,  qui  traite  quelqu'un  sans  rétribu- 
tion et  par  humanité,  par  amitié,  par  bienveil- 
lance. Remercier  son  hôte  du  bon  accueil  qu'il 
a  fait.  Il  s*3  souvenait  toujours  de  Fénelon,  dont 
il  avait  été  l'hôte.  (Chateaub.) 

Cependant  mon  hâbleur,  avec  une  vois  haute, 
l'oite  à  mes  campagnards  la  santé  de  notre  hôte_ 

BoiLBlD.) 

—  Celui  qui  est  reçu,  traité  de  cette  manière. 
Avoir  dans  sa  maison  des  hôtes  fort  aimables. 
Un  hôte  importun.  Régaler  ses  hôtes. 

—  Pam.  Il  n'  i)  en  a  punit  de  plus  Joule  que 
l'h'le.  Se  dit  en  parlant  de  certaines  parties  de 
plaisir  où  chacun  porte  son  plat  pour  aller  sou- 
per chez  quelqu'un  de  la  société. 

—  Prov.  Bon  visage  d'hôte.  Bon  accueil  de 
celui  qui  donne  à  manger  chez  lui. 

—  Ane.  jurispr.  Sujet  d'un  seigneur  féodal, 
censuel  ou  rentier. 

—  S'est  dit  aussi  des  paysans  ou  bourgeois  qui 
étaient  contraints  de  loger  les  soldats,  les  offi- 
ciers de  la  cour,  dans  les  passages  ou  séjours 
qu'ils  faisaient  dans  les  campagnes  ou  dans  les 
villes. 

—  On  dit,  en  ce  sens,  d'un  homme  doux  et 
paisible,  que  c'est  un  bon  prince,  qui  ne  foule 
guère  ses  hôtes. 

—  Dans  l'ordre  des  chartreux,  on  appelait 
hôte,  un  religieux  qui  demeurait  dans  une  char- 
treuse dont  il  n'était  pas  profès. 

—  Prov.  et  fig.  On  dit  d'un  homme  qui  fait 
presque  en  même  temps  toutes  sortes  de  fonc- 
tions dans  une   maison,  qui   se  mêle  de 
sortes  d'affaires,  qu'il  est    l'hôte  et  l'hôtellerie. 

—  Fam.  et  par  extens.  Animal  qui  fréquente, 
qui  habite  ordinairementla  demeure  de  l'homme. 
Les  rats  sont  des  hôtes  fort  incommodes.  Le 
pigeon  est  un  hôte  constant 

—  Fig.  et  poét.  Habitant ,  eu  parlant  des 
hommes  ou  des  animaux. 

Je  l'ai  su  d'un  pécheur,  vieil  hôte  du  rivage. 
Qui  séchait  ses  filets  sur  la  roche  sauvage. 

(DcstlMlsCR.) 
L'abeille  des  jardins,  hôtesse  voltigeante, 
N'y  butine  jamais  sa  richesse  odorante.  (le  ) 

—  On  le  dit  aussi  des  plantes. 

Htte  aimable  des  champs,  ce  peuple  quelquefois 
Vient  vivre  parmi  nous,  et  se  plaît  sous  nos  toits. 
Trompe  l'hiver  jaloux  dans  l'abri  d'une  serre. 
Se  mire  dans  les  eaux  et  tapisse  la   terre.  (Dst.) 

—  Se  dit  également  des  passions  et  des  être* 
abstraits. 


Et  ces  agréables  séjours. 
Chassent  le  soin,  h/ile  des  villes, 
1C t  la  crainte^  hôtesse  des  cours. 


T.,  Fo. 


Les  soucis  dévorants,  les  regrets,   les  ennuis, 
Hôtes  infortunés  de  sa  triste  demeure. 
En  des  gouffres  de  maux  Je  plongent  à  toute  heure 

il.. 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  ordinairement 
uni.  Qu'il  est  peu  de  beaux  corps,  hôtes  d'une 
belle  ame  '  (La  Font.) 

La  cruelle  moitié  du  monstre  de  Libye, 
Traîne  en  ses  magasins  ces  deux  corps  où  la  vie 
Cherche  encore  un  refuge,    et  quitte    en  gémissant. 
Les  hôtes  que  du  ciel  elle  obtint  en  naissant. 

lU    FOM.INS.) 

—  Svn.  simpl.  Aubergiste,  hôtelier,  traiteur, 
rabaretier,  maître  du  Iol-is.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  familières.  Passager,  étrai 
Epith.  Affable,  aimable,  commode,  prévenant, 
complaisant,  soigneux,  gracieux,  officieux,  ser- 
viable,  généreux,  content,  exigeant.  ||  Syn.  Arh- 
phvtrion.  ||  Epith.  Aimable,  affable,  charmant, 
enjoué,  joyeux,  agréable,  soigneux,  attentif,  dé- 
licat, civil,  expert,  somptueux,  prodigue,  éco- 
nome, avare,  grossier,  incivil,  impoli,  maussade, 
chagrin  ,  fâcheux ,  caustique.  ||  Périphr.  Le 
maître  du  festin. 

—  Les  poètes  disent  les  hôtes  des  cités,  par 
périphrase,  pour  les  citadins,  les  habitants  des 
villes  ;  les  hôtes  des  bois,  des  fbréts,  pour  les 
animaux  qui  las  habitent  ;  les  hôtes  des  a>rs, 
des  bois;  les  hôtes  melodieur.  hs  hôtes  des 
bocages ,  pour  les  oiseaux  ;  les  hôtes  des 
mers,  les  hôtes  muets  de  lond?,  pour  les  pois- 
sons, etc. 

Leurs  cris,  l'aboi  des  chiens,  ies  cors  mêlés  de  voix, 
Annoncent  l'épouvante  aux  hi'te*  de  ces  bols. 

L.   FOKHIKS.) 

.  ...  Les  accents  du  cor   et  le  bruit  des  fanfares. 
Epouvantent  au  loin   les  hôtes  des  forêts.  Ost.) 

Et  des   hôtes  de  l'air  la  nation  entière 
I.a  ehassc  à  coups  de  bec  des  champs  «Te  la  lumière 
(IfBSaunaHM.j 

HOTEL,  g.  m.  (du  lat.  hospitalta,  apparie 
monts  destinés  à  recevoir  les  hôtes).  Grande 
maison,  demeure  somptueuse  d'une  personne 
de  qualité,  d'un  personnage  émineut,  d  un  riche 
particulier.  L'hôtel  du  duc  de  Cboiseul.  L'hôtel 
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du  président  de  la  Chambre  des  députés.  Avoir 
un  hôtel.  Acheter,  louor  nn  hôtel.  La  cour  d'un 
hôtel.  Les  domestiques  d'un  hôtel. 

—  Petit  hôtel.  S'est  dit  d'un  bâtiment  continu 
à  un  hôtel,  et  destine  au  logement  des  officiers, 
et  à  quelques  usages  subalternes. 

—  S'est  dit  de  toute  maison. 

—  Se  disait  autrefois  absolument  de  la  maison 
du  rot.  Grand  prévôt  de  l'hôtel.  Maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel.  Avoir  un  procès  aux  requêtes 
de  l'hôtel.  Avoir  ses  causes  commises  aux  re- 
quêtes de  l'hôtel. 

—  Se  dit,  en  style  de  pratique,  et  dans  les 
procès-verbaux,  de  la  demeure  d'un  conseiller 
ou  d'un  autre  officier  de  justice. 

—  Hôtel  abbatial.  Se  disait  autrefois,  dans 
certains  actes,  de  la  maison  destinée  au  loge- 
ment de  l'abbé. 

—  M. litre  d'hâtel.  Offici"r  préposé  pour  avoir 
soin  de  ce  qui  regarde  la  table  d'un  prince, 
d  un  grand  seigneur  ou  de  riches  particuliers, 
et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table.  Premier 
maître  d'hôtel  du  roi,  de  la  reine.  Maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roi,  de  chez  le  roi.  Maître  d'hôtel 
de  quartier.  Acheter  une  table  de  maître  d'hôtel 
chez  le  roi.  Envoyer  son  maître  d'hôtel  pour 
faire  préparer  le  dîner.  ||  En  parlant  du  pre- 
mier maître  d'hôtel  du  roi,  on  dit,  le  premier 
maître  de  l'hôtel. 

—  Grand  édifice  destiné  a  un  établissement 
public.  L'hôtel  du  ministère  des  finances.  L'hô- 
tel des  Monnaies.  L'hôtel  des  Invalides. 

—  Hôtel  de  Mars.  S'eut  dit  quelquefois  d'un 
hôtel  des  Invalides. 

—  Hôtel  de  rille.  L'hôtel,  la  maison  où  siège 
l'autorité  municipale.  Aller  a  l'hôtel  de  ville.  || 
A  Paris,  on  donne  ce  nom  au  siège  de  la  pré- 
fecture du  département  de  la  Seine.  ||  Ne  dit  fi- 
gurément  dans  l'histoire  de  notre  révolution, 
pour  Pouvoir  municipal. 

—  Comme  l'hôtel  de  Bourgogne  servit  long- 
temps aux  représentations  du  Théâtre-Français, 
on  a  quelquefois  dit  l'Hôtel  pour  la  Comédie 
française. 

Mieux  quo  toi  le  baron,  moins  que  toi  criminel. 
Au  métier  quo  tu  fais  réussit  à  Vhilel.  (Voit.) 

_—  Grande  maison  garnie.  L'hôtel  de  Venise. 
L'hôtel  d'Angleterre.  Venez  me  voir  à  mon  hô- 
tel. Loger  à  l'hôtel.  Tenir  un  hôtel,  un  hôtel 
garni.  Le  maître  d'un  hôtel.  Elle  était  logée  avec 
toute  la  troupe  dans  un  grand  hôtel  garni.  (Le 
Sage.) 

—  Syn.  comp.  hôtel,  maison,  palais,  châ- 
trait. Les  bourgeois  occupent  des  maisons;  les 
grands,  à  la  ville,  occupent  des  hôtels;  les  rois, 
les  princes,  les  évêques,  y  ont  des  palais  ;  les 
seigneurs  ont  des  châteaux  dans  leurs  terres. 

HÔTELAGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Hôtellerie. 

—  Coût.  Droit  que  les  marchands  forains 
payaient  pour  le  louage  de  maisons  et  bou- 
tiques où  ils  mettaient  les  marchandises  qu'ils 
amenaient  aux  foires  ou  aux  marchés.  ||  Droit 
que  les  sujets  payaient  au  seigneur  pour  leur 
habitation. 

HÔTEL-DIEU.  s.  m.    Hôpital  principal    de 

plusieurs  villes.  Administrateur  del'Hôtel-IHeu. 
Chirurgien,  médecin,  aumônier  do  l'Hôtek-Dieu' 
Etre  malade  à  l'Hôtel-Dieu.  Tous  les  Hôtels- 
Dieu  du  royaume.  Je  me  suis  avisé,  après  en 
avoir  conféré  avec  quelques-uns  de  nos  confrè- 
res de  l'Académie,  de  proposer  à  l'Assemblée 
d  envoyer  à  M.  l'atchevèque  de  Paris  1,200  li- 
vres au  nom  de  la  compagnie,  pour  les  pauvres 
ieimtel-Ditu.  (Volt.)  Ce  nom  de  léproserie 
n  était  pas  donné  indifféremment  aux  hôpitaux  • 
car  on  voit  par  le  même  testament  que  le  roi  lè- 
gue cent  livres  de  compte  à  deux  cents  Hôtels- 
Dieu.  (Id.) 

IIÔTELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hôteler. 
Sempl.  adjectiv. 
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Sa  femme.  Eurydice  Appelée, 

Etait  en  enfer  hittite.  (Su.rk.) 

HÔTELER  va.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Loger  quelqu  un  dans  une  hôtellerie. 

HÔTELIER,  EUE,  s.  Celui,  celle  oui  tient 
batellerie.  C,  Non   hôtelier.  Ce  rrloT  a  viHui 
mais  on  doit  le  regretter.  ' 

—  Dans  quelques  abbayes,  Religieux  chargé 
de  recevoir  et  de  nourrir  les  hôtes ,  les  Das- 
sagers.  '  *"*? 

HOTELLE  s.  f.  Ane.  artmilit.  Fer  de  lance 
HOTELLERIE.  s.  f,  MHison  ou  ,es 
purs  et  les  passants  sont  logés  et  nourris  pour 
eur  argent.  Grande  hôtellerie.  Etre  logé  à  l'hô- 
tellerie. Etre  allé  descendre  A  l'hôtellerie  Nous 
sortîmes  ensuite  de  l'hôtellerie,  et  nous  suivî- 
mes la  roue  qu'il  plût  à  Lamela  ,19  choisir.  (Le 
S>age.)  Nous  sortîmes  de  ^hôtellerie  aussi  m 
vement  que  nous  y  étions  entrés,  et  nous  allâ- 
mes frapper  à  la  porte  de  Samuel  Simon  (Id  I 
Wcnez-vons  que  la  nature  vous  donne  une 
hôtellerie,  non  une  habitation.  (Boiste.) 

—  Ce  mot  a  été  remplacé  par  celui  à'auberae. 
qui  est  presque  le  seul  en  usage  aujourd'hui 
Jusqnau  uv"  siècle,  on  donna  presque  indiffé- 
remment les  no  ,  auberge  hôtelier,,- 
à  toutes  les  maisons  en  général  ;  mais  on  dési- 
gna particulièrement  ainsi  celles  des  grands  sei- 
gneurs   ou  les  , roite  où  on    loge  en  voyage. 

Ce  mot  n,  je  !..  p  us  guère  que  dans  les  occa- 
sions où  ait  trop  bas. 

—  &ni-Fat!n  disait  que  la  cour  était  une 
mauvaise  Mtellerte  pour  un  honnête  homme 

—  Dans  les  grosses  abbayes,  Corps  de  logis 
destiné  à  recevoir  les  étrangers. 


UOTERE.  Myth.  scand.  Roi  de  Suède ,  au- 
quel ,  selon  une  tradition  fabuleuse,  des  nym- 
phes firent  présent  d'une  ceinture  fatale,  de  la- 
quelle il  n'avait  qu'à  se  ceindre  pour  vaincre 
ses  ennemis. 

HOTLI.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Mexique, 
qui  paraît  être  le  même  que  le  faucon  noir, 
lequel  n'est  lui-même  qu'une  variété  du  faucon 
proprement  dit. 

HOTHOBOS.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Espèce 
de  pique. 

HOTTE,  s.  f.  lh.  asp.  ;  de  l'ail,  huten,  cou- 
vrir, cacher).  Sorte  de  panier  qui  est  ordinai- 
rement d  osier,  et  qu'on  met  sur  le  dos  avec  des 
bretelles,  pour  porter  diverses  choses.  Hotte  à 
porter  de  la  terre,  à  porter  du  pain,  à  porter  de 
a  viande.  Porter  du  linge  dans  une  hotte.  Por- 
ter la  hotte.  La  hotte  d'un  chiffonnier. 

—  Hutte  poissée.  Hotte  enduite  de  poix,  qui 
serf,  pour  porter  le  vin  du  pressoir  dans  1rs  ton- 
neaux. On  l'appelle  aussi  hotte  battue. 

—  Hotte  de  cheminée.  La  pente  du  tuyau  de 
cheminée  en  forme  de  hotte  renversée,  depuis 
la  barre  jusqu'au  haut  du  plancher. 

—  Ce  qui  a  la  forme  d'une  hotte. 

—  Teçhn.  Louchet  d'un  instrument  ,\  dra- 
guer. H  Dossier  de  siège  cintré  sur  le  plan ,  et 
incliné  ou  évasé  sur  la  hauteur. 

HOTTEE. 's.  f.  (A  asp.;  do  l'ail,  huten,  ca- 
cher). Plein  une  hotte.  Hottée  de  terre.  Hottée 
de  pam.  Hottée  de  fruits.  Hottée  de  vin. 

—  Hotte  pleine  de  quelque  chose. 

tn~ .  Fi?f  V"?  Iongue  ho"ée   da   chicaneries. 
(Cont.  d  Eutr.) 

HOTTEN  TOT,  OTE.  adj.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  1  Afrique  méridionale,  dont  quelques 
tribus  ont  été  civilisées  par  les  missionnaires. 
Les  Hottantots  sont  les  peuples  les  plus  laids 
de  1  Afrique;  ils  sont  caractérisés  par  la  saillie 
des  pommettes,  l'aplatissement  du  nez,  la  gros, 
seur  et  la  proéminence  des  lèvres.  Les  femmes 
offrent  dans  la  partie  postérieure  un  développe- 
ment singulier  qui  est  propre  à  cette  rare  Ils 
sont  extrêmement  malpropres.  ||  subst.  un  Hot- 
tentot,  une  Hottentote. 

—  Géogr.   Pays  des  Hoitentois.   Contrée  de 
Afrique   méridionale,   dont  une  partie  appar- 
tient à  la  colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
et  le  reste  est  indépendant. 

HOTTEWTOT.  s.  m.  Linguist.  Langue  par- 
lée par  les  Hottentote,  et  qui  est  remarquable 
par  une  grande  quantité  d'articulations  ayant 
à  peu  près  la  valeur  de  notre  t.  * 

—  Entom.  Espèce  d'ateuche. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poissons. 

—  ( 'rnith.  Espèce  du  genre  turnix. 
HOTTENTOTIE.  [pr.  hot-ten-to-cie).  Géogr 

feH^teenq;otsqUeS  gé°8raph6S  d°Ment  au  ™« 

HOTTENTOTISME.  s.  m.  Linguist  Pro- 
nonciation vicieuse  qui  consiste  A  remplacer 
toutes  les  syllabes  par  un  bruit  confu  de  « 
sans  cesse  répétés. 

v  "aOTTEIÙEA,J  m  MOTTERET.  s.  m  Techn 
Espèce  de  hotte  grossière. 

HOTTEUR  ,  EUSE.  s.  [h  asp.)  Celui  celle 
T>.  porte  la  hotte.  En  vendanges ,  le  hotteu? 

gagne  le  double  des  coupeurs,  il  y  a  deS Tot- 
les  jardins.  Les  hotteuses  de  la  halle. 

HOTTIER  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  trans- 
porte des  fardeaux  dans  une  hotte 

HOTTINGER.  Nom  de  deux  célèbres  gram- 

™,"<;n!  ,S'USf  ,S-  La  Premier  vivait  dans  le 
xvn    siècle,  et  le  second  dans  le  xvm'. 

HOTTOXE  ou  HOTTONIE.  s.  f.  (de  Hot- 
tpm  botaniste  hollandais).  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  pnmulacées,   renfermant  deux  es- 

■HOU.  interj.  Manég.  Exclamation  dont  le 
cavalier  se  sert  quelquefois  pour  faire  arrête? 
son  cheval  sans  tirer  la  bride 

«v7  <^aSi'  H(°u  '  hou  '  "Pr"  r">»>-  Cri  que 
fait  entendre  le  valet  de  limier  pour  exciter  son 
chien  quand  celui-ci  détourne  les   bêtes  lauves 

HOUACHE.  s.  f.  [h asp.)  Mar.  Longue  trace 
que  laisse  derrière  lui  sur  la  mer  „„\fi  sseau 
poussé  par  le  vent.  ||  Petit  morceau  d  etamine 
passé  dans  les  trous  de  la  ligne  de  loch  à 
bâ'timenr06  ^^  ^  à  ta  l°wW«S 

HOU  AGE.  s.  m.  [h  asp.)  Se  disait  pour  Ac- 

fcW?"0,  U"  'teS  "°ms  de  '"opération  appelée 

m^rDsnS. IeS  -mines  de  charbou  minéral,  Lon- 
gueur du  terrain  que  parcourent  les  v, 
superficie  et  en  profondeur. 
—  Techn.  Action  de  houer  les  draps. 

tenHs°d^A™SK-HiSt--  r?"S'  Sectaires  ""'"'"-"- 
le ter. tes  lu  f '  TV  """,  '""""  '"  '"'""•"=  ^, 
des  tentes.  Ils  font  leurs  prières  et  leurs  céré- 
monies sous  leurs  pavillons  ,  et  Bnissenl  leurs 
exercices .pieux  par  s'occuper  de  la  propa  a«on 
do  1  espèce  qu'ils  regardent  comme  te  pr£ 
nuei  devoir  de  l'homme.  En  conséquence,  fit 
y-  leur  est  indifférent,  ils  s(1  préoiR 'sur  te 
prenuer  qui  se  présente. 

nor^Mt'*.111-  *  m-  M"'  Iw«™«t  à  âern  mâts, 
I  ■  .ml  drs  vcnlej  auriques.  ||  On  dit  une  votli 
'"  -  '  "'■  i"'"'  désigner  une  voile  triangulaire 
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dont  la  ralingue  de  chute  est  élevée  par  la  ver- 
gue au-dessus  du  m;U. 

HOUATTE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  coton  qui 
entoure  ia  semence  de  1 apocyn  de  Syrie. 

d' 'frilu'AUA'  S'  m'  0rni,h'  Espèce  d'ou*arde 

IIOURIGAIVT  (Charles-François).  Savant 
hébraisant,  né  en  1686,  mort  en  1783  a  publié 
des  travaux  importants  sur  la  Bible 

7jI0UBL01îr--  S"  m'  [h  asP-=  du  bas  l»t.  luvu- 
lone,  corruption  de   lupulus,    houblon       Bot 

uiTlnt  'a  •fami"n  dsS  ,lrJicées>  renferma"  t 
en Vu Zl eSnrI0P?DteVq-,,i  Cr°U  nat"^'ement 
en  iturope.  et  dont  on  fait  principalement  usa»n 
dans  («.composition  de  la  bière.POn  ma«ge  fes 
C/»-  du   houblon  avec  des  asp" 

r I  hônw    p-erhe\  F:our  appuyeJ le  houbFou. 

.«  °°  OD  S6MVe  *  la  hauteur  *>*  Plus  hau- 
CiLllwe\  Mf,nger  li1  houbIon  en  »»l8de. 
CuedUr  du  houblon.  ||  Houblon  de  montagne. 
Nom  vulgaire  de  l'hornithogale  des  Pyrénées 

v  Honn1'"^  h\  lh  asP'»  Part'  P"*  du 
bionnée  '  '      a'iJeCt'V-  B°iSS°a  hou" 

HOURLONNER.  v.  a.  l"COnj.  (h  asp  )  Met- 
tre du  houblon  dans  une  boisson   On  a     on 

blonneT    Ce"e  hièr6'  °Q  "6  r»  pas  ^^T 
HOUBLONIVIÈRE.    s.    f.    (h    asp.)    Champ 

planté  de  houblon.  Une  grande  hofiolonnière 

Entrer  dans  une  houblonnièro. 
HOUCKIENS.  s.  m    pi.    Polit.    Nom  d'une 

faction  qui  prit  naissance  en  Belgique  en  1351 

fJ.,OUCIr?--  S'  m'  P1'  roIit-  Membre  d'une 
faction  politique  qui  se  forma  dans  les  Pays- 
Bas  au  xiv'  siècle.  ' 

Râ7i™C/!f  °U  UolJROWE-  s-  m-  (h  asp.)  Mar. 
Bâtiment  à  varangues  plates. 

tJ?v.0,'D?JN-  Géogr'  Ch"1'  de  cant-.  a".  de 
Béthune  (Pas-de-Calais);  600  hab. 

HOUD.AN.    Géogr.    Ch.-l.    de  cant  ,  arr    de 
Mantes  (Seine-et-Oise)  ;  2,000  hab 
HOUDETOT   (Sophie  de  la  Lire  de  Belle- 

ÎHi%ïïTF\à'h  Néew"30,  morte  en 
181d,futune  des  femmes  remarquables  du  xvin- 

përSnneileT  "^  m  **»*  et  «  *«#* 

épcîTren^moK  ff6"  d*  ™ 

ferHîariE;  Il  l  {k  W  Agric'  J^tmment  de 
w»  LS  ,recoVrbé'  1ui  «  «n  manche  de 
bois  et  avec  lequel  on  remue  la  terre  en  la  ti- 
rant vers  soi.  Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire 

aUvecf°unée  houe.1"18  h°U6-  Lab°Urer  deS  arbres 

—  Houe  à  cheval.  Espèce  de  petite  charrue 
tirée  par  un  cheval,  à  un  ou  plusieurs  socs  en 
forme  de  houe  plate,  et  à  une  ou  deux  roues.  || 
Houe  fourchue.  Houe  qui.au  lieu  d'Stre  pleine, 
est  à  dents  plates.  Elle  sert  à  labourer  et  à  dô- 
toncer  les  terrains  pierreux  et  trop  argileux 
parce  qu  eJe  entre  plus  avant  que  la  houè 
pleine. 

—  Techn.  Instrument  dont  on  se  sert  nour 
corroyer  le  mortier.  ||  On  donne  ce  nom  à  des 
ters,  les  uns  droits,  les  autres  courbes,  avec  les- 
quels les  faïenciers  remuent  la  couverte  dans  les 
baquets.  On  les  appelle  aussi  des  houilles. 

HOllÉ  ÉE.  [h  asp.)  part.  pass.  du  v.  Houer. 
S  empl.  adjectiv.  Terre  houée. 

HOUEILLÉS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  arr.  de 
Aerac  (Lot-et-Garonne);  G00  hab. 

HOUER.  v  a  1"  conj.  {h  asp.)  Labourer 
une  terre  avec  la  houo.  il  faut  houer  cette  terre, 
ce  jardin.  ' 

—  Absol.  Ce  vigneron  ne  fait  que  houer  toute 
la  journée. 

—  Techn.  Se  dit  de  l'opération  du  foulon, 
qui  consiste  à  lâcher  un  drap  à  l'eau,  et  à  l'en 
retirer  plusieurs  fois  à  petits  plis,  etc. 

—  sb  bockr.  v.  pron.  Être  houé. 
HOUEltlE.  s.  f.  Agric.  Labour  à  la  houe. 
HOUETTE.   s.    f.    (dimin.   de    houe).  Agric. 

Petite  houo.  ||  S  est  dit  pour  Chouette. 

—  Bot.  Le  fromager,  dont  les  semences  sont 
entourées  d'un  coton  qui  est  en  usage  auxftlo- 
luques. 

HOUGARPK  ou  HOLGAERI>EIV.  s  f  (du 
village  do  Hougaerden,  dans  le  Brabant,  d'où 
on  la  tire),  bière  blanche  très-douce  dos  envi- 
rons de  Bruxelles. 

J^01,\l'E  ('-*>;  Ge°?r.  (V de  France  (Man- 
che), célèbre  par  le  combat  naval  qui  s'v  livra 
le 29  mai  1692,  et  dans  lequel  les  français  f„. 
rent  déiaits  par  les  Cottes  anglaise  et  hollan- 
daise. 

^ïn0,1^".'1'0™-   Vova""»r  ^1^,  chs 

1789  de  déterminer  le  cours  du  Niger,  pénétra 

fort  avant  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  et  périt 

HOUGLY.  Géogr.    Fleuve  de  l'Hindoustan 

présidence  du  Bengale,  200  kilom.  de  cours  Nés 

eaux  sont  répul ;acréus  par  les  brahmanes. 

Il  Ville  assez  grande,  mais  bien  déchue  de  ce 
qu  elle  était  au  xvr  s  | 

HOl'GRE.  s.  m.  INlar.  V.  uor-nQUK. 

HOUC.IJIIVRS  s.  f  pi,  [h  asp.)  Ane.  art 
milit  l  artie  de  1  armure  qui  couvrait  los  cuis- 
ses, les  jambes  et  les  bras 
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crépite  et  grondeuse.  Vieille  Aouaou,  vieille 
haha.  (Scarron.)  Elles  sont  plus  noires  quo  des 
taupes,  plus  laides  que  des  guenons,  plus  sottes 
que  des  houhou.  (Ouzm.  d'AIf&r.) 

—  s.  m.  Espèce  de  coucou  d'Afrique 
HOUILLAGE.  s.  m.   [h  asp.;   pr.     'ou-xa-ie\ 

Techn.  Action  de  la  houille  sur  les  fe"T 

/,^Ts''5  S-  f'  {haF'<  Pr"  ou-ie-  du  saxon 
huila).  Substance  minérale,  charbonneuse  et 
bitumineuse,  qui  forme  un  exceUent  combusti- 
ble. On  en  retire  aussi  le  gaz  hydrogène  per- 
carhurô,  qui,  lorsqu'il  a  été  purifié,  sert  pour 
1  éclairage.  On  l'appelle  aussi  charbon  de  terre 
v.  charbon  dk  tkrre.  Mine  de  houille.  Tirer 
de  la  houille.  Brûler  de  la  houille.  Un  bateau 
de  houille. 

—  Houtlle.  d'engrais.  Sorte  de  lignite  terreux 
connu  dans  les  départements  du  nord  de  la 
fiance,  renfermant  du  fer  sulfuré  en  assez 
grande  abondance,  et  qui  est  employé  pour  les 

—  Techn.  V.  hoce. 
HOUILLEATJ     interj.    (  pr.    ou-iô).    Chass. 

Cri  employé  par  les  veneurs  pour  faire  boire  les 
chiens  lorsqu'ils  sont  dans  l'eau. 

IIOIJILLER,  ÈRE.  adj.  [h  asp.;  pr.  ou-ie). 
Ueol.  Uju  renferme  des  couches  de  houille  Ter- 
rains houillers.  Dépôt  houilier  ]  e  groupe  des 
terrains  houillers  est  caractérisé  orincipalo- 
ment  par  la  nchesso  des  couches  de  houille  qu'ils 
renferment. 

—  Qui  tient  de  la  houille. 

—  Géol.  Formation  houillère.  Ensemble  (tes 
couches  qui  renferment  la  houille.  ||  Zone  houil- 
lère. Certain  nombre  de  bassins  qui  se  ratta- 
chent les  uns  aux  autres,  dans  une  direction  à 
peu  près  constante. 

HOUILLÈRE,  s.  f.  (*  asp.;  pr.  ou-iè-re).  Mine 
de  houille.  Les  houillères  de  la  Belgique.  Les 
houillères  de  New-Castle,  eu  Angleterre. 

HOUILLEUR.   s.  m.  [h  asp.  ;   pr.   otirieur). 

Ouvrier  qui  travaille  aux  mines  de  houiUe 

,«,iIOri,îLn"X'  EUSE-  adj'  {h  asP-  l'r-  «"- 
»«u).  Géol.  Qui  contient  de  la  houille.  Hoche 
houuleuse. 

HOUILLITE.  s.  f.  (7,  asp.;  pr.  0u-i-le). 
Mmér.  Un  des  noms  de  l'anthracite. 

HOTJ7STRAÇ.  s.  m.  Hjst.  nat.  Un  des  noms 
Vulgaires  du  traquet. 

HOULAGON.  Prince  mongol,  ch»f  de  la 
dynastie  des  Gengis-khanides,  mourut  en  1265 

HOULA1V    s.  m.  [h  asp.)  V.  hclan. 

HOULE,  s.  f.  (A  asp.)  Mar.  Mouvement  d'on- 
dulation que  les  eaux  de  la  mer  conservent 
après  une  tempête  ou  avant  que  celle-ci  n'ait 
lieu  ;  elle  les  agito  sans  bruit  et  sans  former 
d  écume.  Il  y  a  de  la  houle,  beaucoup  de  houle 
1  etite  houle.  Grosse  houle.  La  houle  était  en- 
core fort  grosse.  ||  Se  dit  aussi  des  grosses  ondes 
d  une  mer  agitée  par  la  houle.  Les  houles  da 
la  mer  après  une  tempête. 

—  Écon.  dom.  (du  lat.  olla).  Espèce  de  mar- 
mite ou  de  vaisseau  destiné  à  chauffer  les  li- 
quides. Des  houles  de  cuivre.  Une  houle  de  ter. 

—  Ichthyol.  Nom  qu'on  donne  à  une  espèce 
de  chien  de  mer  à  Haï-fleur. 

HOULETTE,  s.  f.  [h  asp.  ;  du  lat.  agolum). 
Bâton  que  porte  un  berger,  et  au  bout  duquel 
est  une  plaque  de  fer  faite  en  forme  ae  gout- 
tière pour  jeter  des  mottes  de  terre  aux  mou- 
tons qui  s'écartent,  et  les  faire  revenir.  La 
houlette  d'un  berger,  d'une  bergère.  J'aimais 
souvent  à  voir  un  berger  appuyé  sur  sa  hou- 
lette, qui  regardait  boire  son  troupeau.  (Cha- 
teaubriand.) 

.     .  Reçois  cette  houlette 
D'un  bois  à  nœuds  égaux,  moi-même  jo  l'ai  faite. 

(TltSOT.  i 

—  Fig.  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  houlette. 
Depuis  les  rois  jusqu  aux  bergers.  Depuis  le 
trône  jusqu'à  la  houlette,  il  n'y  a  peut-être  point 
de  pays  en  Europe  où  les  femmes  soient  aussi 
maltraitées  par  les  lois  qu'en  France.  (B.  de 
St-P.)  0> 

Et  lo  sort  prou.I  plaisir  d'une  chaîne  secrète, 
D'allier  quelquefois  lo  sceptre  et  la  houlette.      (Rso» 

—  Fig.  Porter  la  houlette.  Être  berger,  être 
réduit  à  la  condition  de  berger. 


l'ad,°!.',",T'     ,'  ''    '  -1'™   l»'"» 

ladj.  vietUe,  et 


Climône,  il  no  faut  pas  mépriser  nos  bocages,. 
L*s  dieux  ont  quelquefois  aimé   nos  p\turnKes, 
Et  leurs  divines  mains,  aux  rivages  des  eaux 
Ont  porté  ia  Iwulette  et  conduit  les  trouueaui. 
(ScGMII.) 

—  Hortic.  Ustensile  qui  est   fait  en  forme  de 
petite  houlette,  et  dont  on  se  sert  pour  | 
terre  les  ognons  de  fleurs. 

—  Techn.  Pelle  de  fer  emmanchée  d'un  bâ. 
ton,  dont  les  fondeurs  des  monnaies  se  servent 
pour  porter  ta  cuiller  pleine  de  métal  tondu    il 

lie  fer  à  long  manche,  dont  se  sert  le  fa- 
bi  i  a  ■  glai  es.  j|  Outil  de  fer  avec  1  quel  in 
chandelier  hache  te  suif.  ||  Cuiller  avec  laquelle 
te  glacier  prépare  les  sorbets  et  les  giacos. 

—  Conchyl.  Genre  do  coquilles  bivalves  éta- 
bli pour  une  espèce  do  la  mer  Rouge,  qui  parait 
s  attacher  aux  rochers,  soit  par  un  ligament, 
soit  par  un  byssus. 

—  S'est  dit  autrelois  pour  Maison  do  prosti- 
tution. 

—  Epitb.  Champêtre, 
gue,    noueuse,   pastorale  Sceptre, 
balon  pastoral;  le  sceptre 

HOULElin.  s.  m.  S'est  dii  pour  Homme  vu 

•  MB. 
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HOULEUX,  El  SE.  adj.  {h  asp.)  Mar.  Se  dit 
de  la  mer  lorsqu'elle  est  agitée  par  la  houle.  La 
mer  est  encore  très-liouleuse.  Les  courants  de 
l'Enbèe  rendaient  encore  la  mer  phis  houleuse. 
[Chateaubr.) 

HOULEYICHE.  s.  f.  Pèch.  Sorte  de  filet 
qui  ne  sert  qu'à  prendre  de  gros  poissons. 

BOULI.  s.  m.  {h  asp.)  Myth.  ind.  Fête  en 
'honneur  de  Crichna.  Un  la  célèbre  à  l'équi- 
îoxe  du   printemps. 

BOULIER,  s.  m.  S'est  dit  pour  Ouvrier  qui 
travaille  dans  les  mines  de  houille.  ||  Voleur.  |) 
homme  qui  fréquente  les  femmes  do  mauvaise 

BOULIÈRE.  s.  f.  Femme  débauchée. 

ROULIS,  s.  f.  pi.  Myth.  ind.  Nom  des  muses 
indiennes. 

BOULME.  Géogr.  Petit  pays  qui  faisait  partie 
de  la  Basse-Normandie,  et  qui  forme  aujour- 
d'hui la  partie  occidentale  du  département  de 
l'Orne.  Le  Houlme  comprenait  Domfront  et 
Arg  ntan  sa  capitale. 

BOULQUE.  s.  f.  Kot.  V.  hocque. 

HOUM  \.  s.  m.  Hist.  or.  L'autorité  du  sultan. 
]|  Autrefois  sorte  d'ornement  fait  avec  une 
plume  de  héron,  que  le  chef  de  la  tribu  avait 
seul  le  droit  de  porter. 

HOUMANI.  Myth.  ind.  Nom  qu'on  donne 
chez  les  Indiens  à  un  génie  femelle  qui  gou- 
verne le  ciel  et  les  astres. 

HOl  MRARADJI.  s.  m.  Hist.  or.  V.  kodm- 

BARAPJI. 

IIOUMIRI.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Cayenne,  de 
La  famille  des  térébinthacées,  d'où  découle  une 
résine  aromatique  de  même  couleur. 

HOUNG-BIEN.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'ama- 
rante que  l'on  cultive  à  la  Cochinchine. 

HOUNG-KAN.  s.  m.  Bot.  Rose  de  la  Chine. 

HOUNIT.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  de  Mada- 
gascar, dont  le  bois  est  d'une  belle  couleur 
jaune,  et  l'écorce  rouge.  Lorsqu'on  l'entaille,  il 
on  suinte  un  suc  très-rouge,  et  celte  couleur 
lessivée  donne  une  teinture  de  même  couleur. 

HUIT  on  HOP.  lnterj.  Sorte  de  cri  dont  on 
se  sert  pour  appeler  quelqu'un..  ||  Sert  à  exciter 
un  cheval. 

—  S'emploie  aussi  pour  imprimer  un  mouve- 
ment uniforme  à  dos  hommes  qui  soulèvent  un 
fardeau  :  Houp  !  houp  !  houp  là  I 

IIOUP.  s.  m.  Ornith.  Ancien  nom  de  la  huppe. 
BOU-PE.    Géogr.    Province  du  centre  de  la 
Chine;  8,000,000  hab.  Ch.-l.  Wou-tchang. 

IIOUPÉ,  ÉE.  [h  asp.)  part.  pass.  du  v. 
Houper.  S'empl.  adjectiv.    Chasseur   houpé. 

HOIIPÉE.  s.  f.  Mar.  Écume  légère  qui  jail- 
lit des  vagues,  lorsqu'elles  se  heurtent  l'une 
contre  l'autre,  ou  lorsque  le  vent  souffle  dans 
une  direction  contraire  à  celle  de  la  lame.  || 
Prendre  la  houpee.  Saisir  le  moment  où  la 
vague  est  haute,  soit  pour  approcher  plus  près 
d'un  vaisseau,  soit  pour  descendre  du  bâtiment 
dans  une  embarcation. 

IIOUPER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.)  Chass. 
Appeler  son  compagnon. 

HOllPEROlV.  s.  m.  lchthyol.  Espèce  de 
goulu  très-dangereux. 

HOUPETTE.  s.  f.  [h  asp.)  Ornith.  Tangara 
noir  huppé  de  Cayenne. 

HOUPIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Arbre  ébran- 
ché  qui  n'a  plus  que  la  tête. 

—  Hortic.  Maladie  des  arbres  qui  attaque 
leur  cime. 

BOUPOIV.  s.  m.  Relat.  Tribunal  souverain 
do  la  Chine. 

HOUPPE,  s.  f.  [h  asp.;  de  huppe).  Assem- 
blage de  plusieurs  filets  de  laine,  de  soie,  etc., 
liés  ensemble  de  manière  à  former  un  bouquet, 
une  touffe,  un  flocon.  La  houppe  d'un  bonnet 
carré.  La  houppo  d'une  pomme  de  lit  à  l'an- 
cienne mode.  La  houppe  d'une  ceinture.  Mettre 
des  houppes  à  des  chevaux  de   carrosse. 

Que  l'ondulation  d'une  houppe  de  soie 
Sied  bien  à  ce  bonnet  que  bous  son  bras  l'on  ploie  ! 
(Saméuck.) 

—  Houppe  à  poudrer.  Instrument  avec  le- 
quel on  poudre  les  cheveux  et  les  perruques. 

—  Anat.  Houppes  nerveuses.  Petits  marne* 
Ions  nerveux  répandus  dans  le  tissu  de  la  peau 
et  qui  sont  les  organes  du  tact ,  du  goût.  ||' 
Houppe  du  menton.  Masse  musculaire  qui  re- 
couvre le  menton. 

—  Blas.  Touffe  placée  aux  extrémités  d'un 
cordon  de  soie  en  treillis,  des  deux  côtés  du 
chapeau  qui  sert  de  timbre  à  l'écusson  des 
grands  dignitaires  de  l'Eglise. 

—  Bot.  Petite  touffe  étalée  de  poils  plus  ou 
moins  divergents.  Cette  graine  est  surmontée 
d'une  houppe  de  poils,  d'une  houppe. 

—  Ornith.  Flocon  de  plumes  que  certains 
oiseaux  portent  sur  la  tété. 

_—  Zoo!.  Petite  touffe  étalée  de  poils  à  l'extré- 
mité du  corps  d'un  animal. 

—  Techn.  Toison  levée  et  préparée  pour  être 
filée.  Il  Bout  de  fil  d'or,  d'argent  ou  de  ruban 
effilé  q'ii  déborde  le  fer  de  l'aiguillette. 

—  houppe  blanche,  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  des  espèces  dechampignons 
de  la  famille  des  hérissons. 

—  houppe  des  AaBRFS.  Bi  f.  Bot.  Espèce  de 
champignon  qui  a  exactement  la  form 
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houppe  à  poudrer  ;  on  '.a  trouve  sur  les  chênes. 
C'est  un  manger  excellent  et  délicat. 

IKSUPPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Houpper. 
[h  asp.)  S'empl.  adjectiv.  Laine  houppée. 

—  Garni  de  houppes.  Linge  blanc,  ceinture 
houppée.  (.Marrot.)^ 

—  Bot.  Graine  houppée.  Graine  surmontée 
d'une  houppe  de  poils. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  disposé  en  façon  de 
houppe. 

BOUPPEAU.  s.  m.  (dimin.  de  houppe). S'est 
dit  pour  Petite  houppe. 

HOUPPÉE.  s.  f.  [h  asp.)  Mar.  Effet  de  deux 
lames  qui  se  choquent  et  s'écrasent  l'une  con- 
tre* l'autre,  en  s'épanouissant  comme  une  houppe 
par  le  sommet  qui  bouillonne.  ||  Prendre  la 
houppée.  .Saisir  le  moment  où  la  vague  s'élève, 
pour  s'embarquer  d'une  chaloupe  dans  un  gros 
vaisseau,  quand  la  mer  est  agitée. 

HOUPPELANDE,  s.  f.  [h  asp.;  do  la  prov. 
d'Uplande,  d'où  nous  est  venu  ce  vêtement). 
Sorte  de  vêtement  large  qui  se  met  par-dessus 
L'habit.  Houppelande  grise.  Houppelande  de 
gros  drap. 

—  Sorte  de  casaque  à  manches  courtes,  dont 
l'usage  a  été  emprunté  à  la  Suède. 

Sous  sa  houppcland* 
Logeait  le  cœur  d'un  dangereux  paillard 

(La  Font.) 

—  Cape  ou  manteau  de  berger,  fait  de  cuir, 
dont  se  sont  servis  ensuite  les  voyageurs  pour 
se  garantir  de  la  pluie. 

—  Habit  de  femmo  en  forme  de  manteau,  à 
queue  traînante,  et  à  grand  collet ,  avec  des 
manches  renversées,  garnies  de  fin  gris,  etc., 
et  chargées  de  jais. 

BOUPPER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.)  Faire  des 
houppes. 

—  Houpper  de  la  laine.  La  peigner. 

—  Chass.  Appeler  son  compagnon. 

—  se  hoopper.  v.  prov.  Etre  houppe.  Cette 
laine  se  houppe  avec  peine. 

—  S'appeler.  Les  chasseurs  se  sont  houppes. 
HOUPPETTE,  s.  f.  (dimin.  de  houppe).  Pe- 
tite houppe. 

—  Cost.  milit.  Espèce  de  petite  houppe  qui 
se  plaçait,  il  y  a  quelques  années,  sur  le  cha^ 
peau  militaire,  pour  désigner  le  bataillon  ou  la 
compagnie. 

—  Ornith-.  Oiseau  de  Cayenne. 
BOUPPtElt.   s.  m.  (fcasp.)  Comm.  Celui  qui 

vend,   prépare  ou  emploie  des  toisons  appelées 
hoifypes. 

—  Arbre  ébranché  auquel  on  n'a  laissé  que  la 
houppe.  ||  Cette  houppe  même. 

HOUPPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  porte 
une  houppe  ou  des  houppes  de  poils. 

—  Entom.  Le  brachycère  houppifère  a  les 
élytres  chargées  de  tubercules  qui  portent  des 
poils  funiculus. 

—  Ornith.  Se  dit  de  certains  oiseaux,  tels  que 
les  coqs,  lorsque  leur  tête,  au  lieu  d'une  crête, 
porte  des  plumes  susceptibles  de  se  redresser 
et  de  former  une  aigrette  analogue  à  celle  du 
paon. 

—  s.  m.  Ornith.  Coq  de  l'île  de  Sumatra. 
BOUQUE.   s.   f.   Bot.  Genre   de  graminées, 

renfermant   plusieurs    rJantes  utiles  par  leurs 
usages  domestiques. 

HOUItA.  s.  m.  Art  milit.  Crevasse  dans  l'in- 
térieur d'un  fourneau  de  mine. 

—  Hist.  milit.  V.  hourra. 
BOURAILLER.  v.  n.  1"  conj.  [h  asp.;pr.  ou- 

ra-ié).  Chass.  Chasser  avec  des  hourets. 

BOURAILLERIE.  s.  f.  (pr.  ou-ra-ie-ri). 
Chass.  Action  de  chasser  avec  des  hourets,  avec 
de  mauvais  chiens. 

ROURAILLIS.  s.  m.  (A  asp.  ;  pr.  ou-ra-y-i). 
Chass.  Meute  de  mauvais  chiens  de  chassé. 

BOURCE.  s.  f.  [h  asp.).  Mar.  Manœuvre 
courante  qui  sert  de  bras  à  la  vergue  d'ar- 
timon. 

HOURD.  s.  m.  (do  l'ail,  hurd,  claie).  Écha- 
fauds  qui  étaiont  dressés  autour  de  la  carrière 
où  se  donnaient  les  tournois. 

BOURRAGE,  s.  m.  (  h  asp.)  Maçonnage 
grossier  de  moellons  ou  de  plâtres.  ||  Première 
couche  de  gros  plâtre  qu'on  met  sur  un  lattis 
pour  former  l'aire  d'un  plancher. 

BOURDE,  ÉE.  [h  asp.)  part.  pass.  du  v.  Hour- 
der.  S'empl.  adjectiv.  Ploison  hourdée. 

— Fig.  Par  la  mort  Dieu  !  dit-il,  j'en  suis  si 
hourdé,  que  plus  n'en  puis.  (Cent  nouv.) 

—  S'est  dit  pour  Garni  de  défenses,  de  pa- 
lissades. Les  murailles  sont  hourdées,  quand 
elles  ont  à  leur  cime  un  corridor  qui  déborde 
dedans  et  dehors,  pour  les  rendre  plus  défen- 
sables.  (Laboureur.) 

—  Prov.  Crotté  et  hourdé.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  sur  ses  vêtements  une  double 
couche  de  boue. 

HOURDER.  v.  a.  1"  conj.  (  h  asp.)  Ma- 
çonner grossièrement.  Hourder  une  cloison.  || 
Faire  l'aire  d'un  plancher  sur  des  lattes. 

—  Construct.  Relier  avec  le  mortier  des 
moellons  de  briques,  etc.,  pour  donner  plus  do 
solidité  aux  murs. 

—  Fig.  Charger  et  comme  enduire  tout  au- 
tour de  quelque  chose.  Hourder  ses  hôtes  de 
présents.  On  hourdé  plus  les  troupes  de  provi- 
sions que  d'armes. 


HOIÎS 

—  S'est  dit  pour  Border.  ||  Doubler.  ||  Palis- 
sader.  Que  nous  emporterions  les  pierres  dont 
ils  se  hourdoient.  (Ville-Hardouin.) 

—  se  houkder.  v.  pron.  Etre  hourdé. 

—  S'est  dit  pour  Se  charger,  s'embarrasser. 
La  chambrière  se  hourdé  de  cet  écuyer,  et  à 
son  col  le  charge.  (Cent  nouv.) 

IIOURDI.  s.  m.  (7?  asp.)  Mar.  Nom  de  la 
lisse  ou  barre  de  l'arcasse.  Le  hourdi  s'assemble 
des  bouts  sur  bouts  sur  les  estains,  et  porte  une 
entaille  à  la  rencontre  de  l'étambot. 

BOURDIS.  s.  m.  [h  asp.)  V    hourhage. 

BOURE.  s.  f.  [h  asp.)  Techn.  Échafaud 
d'ardoisier. 

IIOURET.  s.  m.  [h  asp.)  Chass.  Mauvais 
petit  chien  de  chasse.  N'avoir  pour  chien  de 
chasse  que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 

BOURI.  s.  m.  Nom  donné  à  Dieppe  et 
dans  les  environs  à  une  espèce  de  chasse- 
marée,  petit  bâtiment  qui  fait  la  pêche  dans  la 
Manche. 

BOURI.  s.  f .  (  h  asp.,  de  l'ar.  houral-ou- 
youu).  Nom  que  le  musulman  donne  aux  beau- 
tés célestes  dont  les  voluptueux  mais  chastes 
embrassements  doivent,  suivant  le  Coran,  ré- 
compenser la  vertu  et  la  foi  du  vrai  croyant. 
Leur  corps  est  composé  de  musc,  de  safran, 
d'encens  et  d'ambre  ;  sur  leur  front  brille  un  tel 
éclat,  qu'il  changerait  la  nuit  la  plus  sombre  en 
une  éblouissante  clarté;  leur  voix  est  la  plus 
douce  et  la  plus  harmonieuse  des  mélodies;  leur 
oeil  de  feu  s'agite  sous  un  noir  sourcil,  et  porte 
le  trouble  et  l'amour  dans  le  cœur  de  celui  qui 
l'a  pu  contempler  un  instant.  C'est  d'un  fruit 
délicieux,  aux  parfums  les  plus  suaves,  présenté 
à  chaque  élu  par  un  ange  aux  formes  ravissan- 
tes, que  s'échappera  la  houri  pour  voler  aux 
bras  de  son  nouvel  époux.  Pendant  mille  ans, 
l'élu  et  la  céleste  beauté  se  confondront  dans  les 
étreintes  d'un  amour  toujours  plus  Brûlant.  Ce- 
pendant ces  filles  du  paradis  ne  perdront  pas 
leur  virginité. 

_  —  Fig.  Femme  très-belle  et  très-attrayante. 
C'est  une  houri,  une  véritable  houri. 

BOURITE.  s.  f.  lchthyol.  Poisson  du  genre 
salmone,  qu'on  pèche  sur  les  côtes  de  l'Afrique, 
et  dont  on  fait  une  grande  consommation  à 
Madagascar. 

BOURQUE.  s.  f.  (h  asp.)  Mar.  Sorte  de  na- 
vire hollandais  à  fond  plat,  dont  l'avant  et  l'ar- 
rière sont  arrondis,  et  qui  navigue  fort  mal.  || 
Par  extens.  Tout  navire  qui  est  mal  construit, 
et  qui  ne  navigue  pas  bien. 

BOURRA,  s.  m.  [h  asp.)  Cri  de  joie  q»3 
poussent  les  marins  anglais  en  l'honneur  de 
leur  commandant  ou  de  quelque  grand  person- 
nage qui  visite  un  vaisseau.  L'amiral,  en  mon- 
tant sur  son  bord ,  fut  salué  par  un  hourra 
universel. 

—  lnterj.  Cri  des  troupes  russes  et  particu- 
lièrement des  Cosaques,  lorsqu'ils  marchent  à 
l'ennemi  ou  quand  ils  courent  au  pillage.  C'est 
au  cri  de  hourra  !  hourra  '  que  les  Cosaques, 
dans  la  guerre  de  18u  à  1814,  fondaient  sur  les 
troupes  françaises  ou  se  précipitaient  dans  les 
lieux  qui  n'étaient  pas  défendus. 

BOURRE,  s.  f.  Agric.  Espèce  de  pioche  avec 
laquelle  on  donne  la  première  façon  à  une 
vigne. 

BOURRONNE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  merle 
de  Madagascar. 

HOURS.  s.  m.  pi.  Techn.  Chevalets  qui  sou- 
tiennent l'arbre  sur  lequel  tiavaillent  les  scieurs 
de  long. 

BOURVARI.  s.  m.  [h  asp.)  Chass.  Terme 
dont  les  chasseurs  se  servent  pour  faire  revenir 
les  chiens  sur  leur  première  voie  quand  ils  sont 
tombés  en  défaut.  |l  Faire  un  hourvari.  Se  dit 
d'un  animal  qui  trompe  les  chiens  et  leur  fait 
perdre  la  voie. 

—  Fam.  Grand  bruit ,  grand  tumulte.  Il  y  a 
eu  là  un  étrange  hourvari. 

—  Mar.  Nom  donné  dans  les  Antilles  à  un 
coup  de  vent  violent  accompagné  de  tonnerre 
et  de  pluie,  et  soufflant  successivement  de  tous 
les  points  de  l'horizon. 

HOUSARD.  s.  m.  (h  asp.)  V.  hussard. 

1IOUSARRAILLE.  s.  f.  [h  asp.;  pr.  ou-xar- 
da-ie).  Art  milit.  Escarmouche  inutile,  exécutée 
cependant  avec  vivacité.  Je  ne  changerai  pas 
mon  plan  pour  des  housardailles.  (Dumour.) 

ROUSARRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Housar- 
der.  S'empl.  adjectiv.  Contrée  housardée. 

HOUSARRER.  v.  n.  1"  conj.  (/i  asp.)  Se 
battre  à  la  manière  des  hussards. 

—  v.  a.  Fam.  Piller,  violer. 
BOUSCHE.  s.   f.  (/i  asp.)  Petit  terrain  dans 

lequel  le  paysan  cultive  les  denrées  les  plus  né- 
cessaires à  la  vie,  et  qui  est  derrière  la  maison. 
BOUSÉ,  ÉE.  adj.  (h  asp.)  Crotté,  mouillé. 
Arriver  tout  housé.  Vieux. 

—  S'est  dit  pour  Botté. 

BOUSEAU.  s.  m.  Comm.  Sorte  d'épingles 
jaunes  dont  le  millier  se  compte  au  demi-kilo- 
gramme. 

BOUSEAUX.  s.  m.  pi.  [h  asp.;  de  l'ail,  hosen, 
haut-de-chausses).  Ancienne  chaussure  de  jam- 
bes  contre  la  pluie  et  la  crotte,  comme  sont  les 
guêtres,  etc.  ||  Houseaux  sons  avoir  pied.  Es- 
pèces de  chausses  garnies  de  semelles. 

—  Prov.  et  fig.  Laisser  ses  houseaux  quelque 
part.  Y  mourir. 
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Mais  \c  pauvret  y  laissa  ses  houfteaux. 
Tant  il  est  vrii  qu'il  faut  changer  de  slriitagèmo 
(L.    Fom.1 

BOUSÉE  ou  BOUSSÉE.  s.  f.  S'est  dit  autre- 
fois pour  Averse.  Furent  saisis  d'une  grosse 
housee  de  pluie.  (Rabelais.) 

—  Blas.  Les  figures  de  bottes  ou  de  bottines 
HOUSPILLÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hous- 
piller, [h  asp.)  S'empl.  adjectiv.  Cersonne  hous- 
pillée. Un  malheur  continuel  pique  et  offense  ; 
on  hait  d'être  houspille  par  la  fortune.  (M"'  de 
Sévigné.) 

Le  roquet  doit  céder  au  dogue. 

Quand  il  n'en  veut  être  houspillé.  (T>x  Laplacb.  i 

HOUSPILLER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  pr. 
ouss-pi-ié).  Fam.  et  plais.  Tirailler  et  secouer 
quelqu'un  pour  le  maltraiter,  pour  le  tourmen- 
ter. Etre  toujours  à  houspiller  quelqu'un. 

—  Fig.  Maltraiter  quelqu'un  de  paroles,  le 
critiquer,  le  réprimander  avec  aigreur  ou  avec 
malice.  Houspiller  quelqu'un  dans  un  pamphlet. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux  qui  se  déchirent. 

—  se  houspiller,  v.  pron.  Se  maltraiter,  se 
battre.  Se  houspiller  l'un  l'autre. 

—  Fig.  Se  critiquer.  Etre  continuellement  à 
se  houspiller  dans  des  écrits. 

—  Fig.  et  fam.  Se  disputer  avec  emportement 
'HOUSPILLON.   s.  m.  {h  asp.;  pr.    hous-pi- 

ion).  Jeu.  Demi-verre  d'eau  que  l'on  fait  boire 
à  celui  qui  a  manqué  à  quelque  cérémonie  de 
table. 

BOUSSAGE.  s.  m.  [h  asp.)  Action  dehousser. 

—  Comm.  Salpêtre  de  houssage.  Salpêtre  que 
l'on  recueille  dans  les  Indes  orientales,  eu  bros- 
sant légèrement  les  pierres  sur  lesquelles  il  se 
forme. 

—  Fermeture  d'ais  ou  de  bardeaux  à  un  mou- 
lin à  vent. 

BOUSSAIE.  s.  f.  [h  asp.)  Lieu  où  il  croît 
quantité  de  houx. 

HOUSSARD.  s.  m.  [h  asp.)  V.  HUSSARD. 

HOUSSE,  s.  f.  [h  asp.  ;  du  lat.  ursn  ,  parce 
que  les  anciens  se  couvraient  avec  des  peaux 
d'ours).  Sorte  de  couverture  qu'on  attache  à  la 
selle  d'un  cheval  et  qui  couvre  la  croupe.  Housse 
de  drap,  de  velours.  Housse  brodée  d'or  et  d'ar- 
gent. 

Que  dit-il  quand  il  voit,  avec  la  mort  en  trousso. 
Courir  chez  un  malade  un  assassin  en  housse?  (BotL.l 

—  Peau  de  mouton  passée  en  mégie  et  garnie 
de  sa  laine,  que  les  bourreliers  emploient  pour 
couvrir  les  colliers  des  chevaux. 

—  Housse  de  pieds ,  housse  en  souliers. 
Housse  qui  non-seulement  couvre  en  partie  la 
croupe  du  cheval ,  mais  dont  les  côtés  descen- 
dent plus  bas  que  la  jambe  du  cavalier. 

—  Housse  en  bottas.  Housse  qui  ne  couvre 
que  la  croupe  du  cheval. 

—  Housse  traînante.  Housse  de  cheval  qui 
pend  presque  jusqu'à  terre  par  les  côtés.  Cheval 
rouvert  d'une  housse  traînante.  Dans  les  céré- 
monies de  deuil,  on  couvre  les  chevaux  de  car- 
rosse et  les  chevaux  de  selle  de  housses  de  drap 
uoir  traînantes. 

—  Housse  de  carrosse.  Couverture  de  velours 
ou  d'écarlate  dont  les  princesses  et  les  du- 
chesses couvraient  l'impériale  de  leur  carrosse. 

—  La  couverture  du  siège  du  cocher.  Housse 
en  broderie.  Housse  à  frange  Housse  à  écusson. 

—  Couverture  d'étoffe  légère  dont  on  se  sert 
pour  couvrir  les  meubles  de  prix.  Housse  de  lit. 
Housse  de  fauteuil,  de  canapé,  etc. 

Ils  n'avaient  tapis  ni  housse. 

Mais  tous  fort  bon  appétit.  (La  Fontaiki.) 

—  On  dit  qu'un  lit  est  en  housse,  lorsqu'il  a 
des  pentes  qui  descendent  jusqu'en  bas,  ou  qui 
sont  soutenues  sur  des  bâtons  ou  barres  ,  et 
lorsqu'il  n'a  point  de  rideaux  qui  se  tirent  sur 
des  tringles. 

HOUSSE,  ÉE.  part,  passé  du  v.  Housser. 
S'empl.  adjectiv.  Tapisserie  houssée.  Meuble 
housse. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  sa  housse. 
HOUSSEAU.  s.  m.  [h  asp.)  Ane.  cost.  Espèce 

de  chaussures. 

—  housseatjx.  s.  m.  pi.  Grosses  épingles 
propres  à  attacher  ensemble  plusieurs  doubles 
d'étoffe. 

BOUSSEE.  s.  f.  Comm.  Peau  de  mouton  que 
le  mégissier  travaille  en  laine,  et  qui  sert  à 
faire  des  housses. 

—  Se  disait  pour  Pluie  d'orage. 
ROUSSEPAILLIER.    s.    m.    Employé    par 

Rabelais  dans  le  sens  de  Souillon,  marmiton. 

BOUSSER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.)  Nettoyer 
avec  un  houssoir.  Housser  une  tapisserie. 
Housser  des  meubles. 

—  Absol.  A-t-on  housse  partout? 

—  se  housser.  v.  pron.  Etre  housse.  Ce» 
meubles  se  houssent  tous  les  jours. 

BOUSSERIE.  s.  f.   Ane.  cost.  milit.  Les  or- 
nements, les  housses  du  cheval  d'armes 
BOUSSET.  s.  m.  [h  asp.)  Serrure  de  coffre. 

—  Soie  de  Perse  qu'on  tire  d'Alep. 

—  Bot.  Petit  arbrisseau. 
BOUSSETTE.  s.  f.  Blas.  Brodequin. 

—  Techn.  Serrure  de  coffre  qui  se  ferme 
quand  on  laisse  retomber  le  couvercle. 

BOUSSEUR,  EUSE.  s.  Qui  housse. 
HOUSSIÈRE.  r.  f.   [h  asp.;  de  houx).  Écon. 


HOYE 

rur    Endroit  d'une  forêt  où  il  ne  croît  que  du 
houx  et  d'antve  mauvais  bois. 

—  Lieu  planté  de  houx. 

HOUSSINE.  s.  f.  [h  asp.;  du  fr.  houx). 
Verge,  baguette  do  houx  ou  d'autre  arbre,  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval,  ou  pour 
battre  des  habits,  des  meubles,  etc.  Donner  un 
coup  de  houssine  à  un  cheval.  N'avoir  qu'une 
houssine.  Battre  un  habit,  un  tapis,  avec  une 
houssine.  Petite  houssine.  Longue  houssine. 
Mince  houssine.  Houssine  flexible. 

HOUSSINE,  EE.  lh  asp.)  part.  pass.  «lu 
v.  Uoussiner.  S'empl.  adjectiv.  Habit  hous- 
siné.  Personne  houssinéo. 

UOUSSINER.  v.  a.  1"  conj.  (h  asp.;  rad. 
houx).  Paître  avec  une  houssine.  Faire  houssi- 
ner  ses  habits. 

—  F'ig.  et  fam.  Battre  quelqu'un  avec  vio- 
lence. 

—  se  noossiNKR.  v.  pron.  Être  houssine. 
C'est  ici  que  se  houssinent  les  habits. 

—  v.  récip.  Se  donner  mutuellement  des  coups. 
HOUSSOIR.  s.  m.  [h  asp.)  Balai  de  houx  ou 

d'autre  branchage,  et  le  plus  souvent  de  plu- 
mes. Douner  un  coup  de  houssoir  à  un  tapis. 

HOUSSOIIS  DE  THJMES.  s.  m.  Bot.  Genre 
de  plantes  qui  doit  être  distingué  du  pissenlit 
onl  maire  par  l'aigrette  plumeuse  de  sa  graine. 

HOUSSON.  s.  m.  (/(  asp.)  Bot.  Nom  vulgaire 
du  petit  houx. 

HOUSSU,  UE.  adj.  S'est  dit  pour  Épais, 
touffu. 

HOUSSURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Housse.  || 
Couverture.  ||  Ce  qui  concerne  l'équipage  d'un 
cheval.  Leurs  riches  houssures.  (P.  Le  Moine.) 

HOUSTALAC  s.  m.  (A  asp.)  Relat.  Jardi- 
nier en  chef  du  Grand  Seigneur. 

HOUSTONE.  s  f.  Bot.  Genre  de  gentianées, 
renfermant  plusieurs  espèces  des  Etats-Unis. 
Houstone  à  fleurs  bleues.  Houstone  à  feuilles 
de  serpolet.  Houstone  à  feuilles  rondes.  Hous- 
tone à  feuilles  étroites.  Houstone  à  fleurs  écar- 
tâtes. 

HOUT.  s.  m.  Techn.  Tréteau  de  scieur  de 
'ong. 

HOUTING.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  la 
nier  du  Nord,  qui  appartient  au  genre  corégone. 

HOUTMAN  (Cornélis).  Voyageur  hollan- 
dais, né  en  1550,  mort  en  1C00,  fonda  le  pre- 
mier un  comptoir  pour  sa  nation  dans  les  Indes 
orientales. 

HOUTON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  toucan 
de  la  Guiane. 

HOU-TOUK-TON.   s.   m.    Relat.   Prêtre  qui 

est  parmi  les  lamas  ce  qu'un  évèque  est  parmi 
les  chrétiens. 

HOUTTUYiVE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'aroïdes, 
renfermant  plusieurs  espèces  de  plantes  du 
Japon.  L'houttuyne  polypare,  qui  croît  à  la  Co- 
chinchine,  dans  les  jardins,  est  employée  dans 
les  salades  comme  assaisonnement. 

HOUVARI.  s.  m.  Mar.  Vent  orageux  qui 
souffle  dans  quelques  îles  de  l'Amérique. 

HOUVET.  s.  m.  {h  asp.)  Crust.  Nom  que  les 
habitants  de  Granville  donnent  au  crabe  tour- 
tereau. 

HOUX.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  hou  :  du  gr.  d-ùç, 
aigu].  Rot.  Genre  de  la  famille  des  rhamnoïdes, 
qui  comprend  des  arbrisseaux  indigènes  et  étran- 
gers. Le  plus  utile  et  le  plus  connu  est  le  houx 
commun,  arbre  toujours  vert,  dont  les  feuilles 
sont  luisantes  et  armées  de  piquants,  et  dont 
le  fruit  est  une  baie  d'un  très-beau  rouge.  Les 
houx  viennent  dans  les  hois  ,  dans  les  haies. 
Planter  des  houx  dans  un  jardin.  Tailler  un 
houx  en  pyramide.  Houx  vert,  noueux,  pliant, 
souple  .  épineux  ,  piquant ,  hérissé  ,  armé  de 
dards,  luisant.  Des  houx  piquants  la  verte  palis- 
sade, jl'arny.)  l.ehoux  luisant  armé  de  ses  dards 
épineux.  (Ilelille.)  ||  Houx  panache.  Espèce  de 
houx  dont  la  feuille  est  vergetée  de  jaune.  || 
Houx-frélon,  petit  houx  ou  housson.  Sous-ar- 
brisseau dont  les  feuilles  toujours  vertes  sont  sem- 
blables à  celles  du  myrte,  pointues  et  piquantes, 
et  dont  les  racines  passent  pour  diurétiques  et 
apéritives.  Le  houx-frélon  croit  naturellement 
dans  les  bois. 

Iior/.l  l-.E.  s.  f.  Chass.  Espèce  de  croûte  que 
le  sanglier  laisse  sur  les  branches  où  il  se  frotte, 
et  qui  fait  connaître  la  hauteur  de  l'animal. 

IIOVEE.  s.  f.  Genre  de  légumineuses  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

HOVENIE  ou  HOVINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
chamnées,  renfermant  de  petits  arbres  du  Japon, 
dont  les  pédoncules  forment  une  nourriture 
agréab'e. 

HOWARD  (John).  Philanthrope  anglais,  né 
a  Hsckney,  près  de  Londres,  en  1726,  mort  à 
Kherson,  dans  la  Russie  méridionale,  le  20  jan- 
vier 17110. 

HOYA.  s.  f.  Bot.  Genre  d'asclépiadées. 
HOYAU.  8.  m.  {h  asp.)  Agric.  Sorte  de  houe 
à  deux  fourchons  ,  qui  sert  à  fouir  la  terre.  Un 
hoyau  courbe,  dur,  pesant. 

.     .  Il  montre  en  même  temps 

Se»  taureaux,  Bu  charrue  et  Bes  hoyaux  pesanta. 
(Kossbt.) 

—  F'iorian  avait  ouhliô  que  le  h  était  aspiré 
dans  ce  mot,  quand  il  a  dit  :  Armés  à'hoyaux, 
do  pics,  etc.  Il  fallait  nécessairement  de  hoyaux. 

HOYÉ.   adj.    m     Pèch.    Meurtri,   secoué.  || 
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Poisson  hoye.  Celui  qui  a  été  fatigué  dans  le 
filet  ou  attaqué  par  des  poissons  voraces. 

IIOYÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Chine  et  des  Indes. 

IIOYIURÉ.  s.  m.  Bot.  Nom  employé  d'abord 
pour  désigner  une  plante  semblable  a  l'ananas, 
puis  l'ananas  lui-même. 

HU.  interj.  V.  hok. 

HUAGE.  s.  m.  [h  asp.)  Chass.  Action  de 
crier  pour  F.ffrayer  le  gibier. 

—  F'éor1..  Dans  certains  endroits,  les  vassaux 
devaient  le  huage  à  leur  seigneur,  lorsqu'il  chas- 
sait les  bêles  fauves. 

—  Pêch.  Action  do  crier  pour  effrayer  le  pois- 
son. ||  adjectiv.  Une  pèche  huage. 

1UI  AILLE,  s.  f.  (A  asp.;  de  huer).  Canaille, 
cohue.  La  huaille  philosophique.  (Liuguet.) 
Le  roi  cornu  de  ta  huaille  noire 
Se  déridait   entouré  do  ses  pairs.  (Voltaibb  ) 

HUANACA.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique 
méridionale. 

HU ANACANE.  s.  f.  Bot.  Ordre  de  la  fa- 
mille des  ombellifères. 

HUANCARÉLICA  Géogr.  Ville  du  Pérou 
(départ.  d'Ayacucho),  à  3,750  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  ;  12,000  hab. 

HUARD.  s.  m.  [h  asp.;  onomatopée  tirée  de 
son  cri).  Ornith.  Aigle  de  mer  ou  orfraie.  ||  Nom 
vulgaire  du  grand  plongeon  des  mers  du  Nord. 

HUARTE  (Juan).  Le  seul  philosophe  espa- 
gnol dont  la  réputation  ait  franchi  les  limites 
de  sa  patrie,  né  en  1520,  à  Saint-Jean-Pied-de- 
Port,  dans  la  Basse-Navarre.  Son  Examen  de 
ingénias  para  las  sciencias  atteste  un  penseur 
pratique  rempli  de  connaissances,  et  renferme 
des  observations  pleines  de  finesse,  sur  la  diffé- 
rence des  capacités  intellectuelles  chez  l'homme. 

HUAU.  s.  m.  Chass.  Les  deux  ailes  d'une 
buse  ou  d'un  milan,  qu'on  attache,  avec  trois 
ou  quatre  grelots  de  fauconnerie,  au  bout  d'une 
baguette,  pour  servir  d'épouvantail. 

HUAZTÈQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  V.  aztèqoe. 

HURE.  s.  m.  Métrol.  V.  hufk. 

HURER  (François).  Naturaliste  distingué, 
né  à  Genève  le  2  juillet  1750,  mort  à  Lausanne 
le  21  décembre  1831,  célèbre  par  ses  observa- 
tions sur  les  moeurs  des  abeilles.  ||  hdber  (Thé- 
rèse). Ecrivain  et  publiciste  distinguée,  née  à 
Gœttingue  le  7  mai  1764,  morte  à  Augsbourg 
le  15  juin  1829. 

HURÉItlANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Secte 
qui  proclame  la  rédemption  universelle.  Elle 
fut  fondée  par  Samuel  Huber,  en  1508. 

HUBERT  (Saint).  Apôtre  des  Ardennes,  né 
en  657,  se  retira  en  688  dans  la  communauté  de 
saint  Lambert,  évèque  de  Maëstricht,  dont  il 
édifia  le  peuple  pendant  près  de  vingt  ans  par 
sa  rare  vertu.  Ce  prélat  ayant  été  tué  en  708, 
saint  Hubert,  son  disciple,  fut  mis  à  sa  place. 
Il  continua  l'oeuvre  de  son  maître  en  extirpant* 
les  vices  et  les  erreurs,  en  distribuant  ses  biens 
aux  pauvres,  et  en  sacrifiant  tout  au  salut  des 
âmes.  La  treizième  année  de  son  épiscopat,  il 
transféra  le  siège  de  Maëstricht  à  Liège.  11 
mourut  en  727.  On  fait  sa  fête  le  3  novembre. 
On  l'invoque  contre  la  rage. 

HUBERT,  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  de 
l'attelabe  de  la  vigne. 

HUBERT1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Afrique, différant  peu  des  séneçons,  établi  pour 
deux  arbustes  que  l'on  trouve  sur  le  sommet 
des  montagnes  volcaniques  de  l'île  de  Bourbon, 
et  dont  les  feuilles  sont  employées  avec  succès 
contre  les  fièvres.  • 

HUBEBTSBOURG.  Géogr.  Château  de  Saxe, 
où  fut  signé,  en  1763,  le  traité  de  paix  qui  mit 
fin  à  la  guerre  de  sept  ans. 

HURIR.  v.  a.  2'  conj.  S'est  dit  pour  Venir  à 
bout,  achever.  ||  Bien  nourrir. 

—  se  hobir.  v.  pr.  Hérisser  le  poil  ou  la  plume, 
comme  les  oiseaux  et  les  autres  animaux  en  co- 
lère. Voyez  ce  chat,  comme  il  se  hubit. 

—  Fig.  Se  contenter  de  ce  qu'on  a.  Il  faut  se 
hubir  comme  on  pourra. 

HUBLOT,  s.  m.  [h  asp.)'Mar.  Petit  sabord, 
petite  ouverture  carrée  qu'on  perce  dans  la  mu- 
raille d'un  vaisseau,  pour  donner  du  jour  et  de 
l'air  à  l'entre-pont. 

HUCAItÉ.  s.  m.  Espèce  de  gomme  qui  se 
présente  dans  le  commerce  en  larmes  allongées, 
presque  cylindriques,  transparentes,  assez  con- 
sistantes, d'une  couleur  de  citron.  Sa  saveur  est 
d'abord  mnsqueuse,  puis  sucrée,  enfin  désagréa- 
ble et  astringente.  Elle  est  fournie  par  le  spon- 
dias  ou  prunier  d'Amérique. 

IIUCCA.  s.   f.  Relat.  Sorte  de  mets  indien. 

HUCH.  s.  f.  [h  asp.)  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  salmone. 

HUCHE,  s.  f.  [h  asp.)  Grand  coffre  de  bois 
dont  on  se  sert  principalement  pour  y  pétrir  le 
pain,  et  pour  le  serrer.  La  huche  au  pain.  Pé- 
trir du  pain  dans  la  huche.  Chez  les  paysans, 
la  huche  est  toujours  ouverte  ,  et  les  enfants 
non  plus  que  les  hommes  no  savent  ce  que  c'est 
qu'indigestion.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Huche  d'un  moulin.  Coffre  où  tombe  la 
farine. 

—  Coffre  où  l'on  renferme  le  pain  et  autres 
choses  que  l'on  sert  sur  la  table. 

—  Vent  de  la  huche.  On  donnait  autrefois  ce 
nom  à  un  vent  qu'on  faisait  en  ouvrant  et  fer- 

I  mant  avec  précipitation  la  huche  ou  le  pétrin. 
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Ce  vent  était  réputé  très-salutaire  dans  plusieurs 
maladies  ;  on  croyait  surtout  qu'il  pouvait  gué- 
rir ceux  qui  avaient  le  visage  couvert  de  dar- 
tres, et  donner  de  l'embonpoint  aux  gens  d'une 
excessive  maigreur,  lorsqu'ils  étaient  exposés  à 
son  action  trois  fois  chaque  matin,  pendant  neuf 
jours  consécutifs.  Il  est  fort  probable  quo  cette 
pratique  superstitieuse  a  donné  naissance  à  l'ex- 
pression proverbiale  suivante. 

—  Prov.  Être  bouffi  du  vent  de  la  huche. 
Avoir  un  gros  visage. 

—  Mar.  Vaisseau  à  poupe  élevée. 

—  Pêch.  Caisse  couverte  d'une  trappe,  fer- 
mant à  clé,  dans  laquelle  on  dépose  le  poisson 
que  l'on  doit  consommer.  Elle  est  percée  do 
trous,  et  on  l'enfonce  do  toute  sa  hauteur  dans 
l'eau. 

HUCHE,  ÉE.  [h  asp.)  part.  pass.  duv.  Hu- 
cher.  S'empl.  adjectiv.  Personne  huchée. 

—  Mar.  Se  dit  d'un  vaisseau  qui  a  la  poupe 
haute. 

IIUCHEMENT.  s.  m.  Se  disait  pour  Cri, 
proclamation. 

IIUCIIElt.  s.  m.  (/»  asp.)  Se  disait  pour  Ou- 
vrier qui  fait  les  huches.  ||  S'employait  aussi 
adjectiv.  Menuisier  hucher. 

IIUCHER.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  du  lat. 
barb.  bueewre,  employé  dans  le  même  sens). 
Appeler  à  haute  voix  ou  en  sifflant.  N'est  plus 
guère  usité  qu'a  la  chasse. 

—  Pop.  et  vie.  Se  dit  pour  Jucher. 

—  se  hocher,  v.  pron.  S'appeler. 

—  Signifiait,  dans  les  représentations  do  la 
cour,  où  les  rangs  étaient  observés,  S'appeler 
pour  s'inviter  mutuellement  à  se  prendre  la 
main,  et  à  marcher  sur  la  même  ligne. 

HlICHET.  s.  m.  [h  asp.)  Cornet  avec  lequel 
on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 

Dieu  préserve.      .     .  .... 

D'un  porteur  de  hucltel  qui  mal  à  propos  sonne. 
(Molisbb.) 

—  Blas.  Représentation  d'un  cor  de  chasse 
dans  les  armoiries. 

—  Chass.  Petit  cor  ou  cornet  dont  on  se  ser- 
vait pour  chasser  le  lièvre. 

HUCHO.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
des  saunions. 

IIUCQUE.  s.  f.  Ancien  bonnet  ou  habil- 
lement. 

HUDRERSFIELD.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, sur  n  n  canal  du  même  nom  (comté  d' York)  ; 
19,000  hab. 

HUREKIN.  s.  m.  Croy.  pop.  Esprit  follet, 
qui  parut,  dit-on,  il  y  a  quelques  siècles,  dans 
le  diocèse  d'Hildesheim. 

HUOSO\.  Géogr.  Le  plus  considérable  des 
détroits  qui  font  communiquer  la  mer  d'Hudson 
à  l'Atlantique.  ||  Mer  d  Hudson.  Vaste  enfonce- 
ment de  l'océan  Atlantique,  au  nord  de  l'Amé- 
rique septentrionale.  ||  Fleuve  des  Etats-Unis, 
dans  l'Etat  de  New-York.  Son  cours  est  de 
760  kil.  ||  Ville  de  l'Etat  de  New-York,  sur 
l'Hudson  ;  5,400  hab. 

HUDSON  (Henri).  Célèbre  navigateur  an- 
glais sous  Elisabeth,  qui  fit  quatre  vovages 
dans  les  mers  du  Nord,  de  1607  à  1610.  Il  dé- 
couvrit la  baie  ou  plutôt  le  détroit  qui  porte 
son  nom. 

HUDSONIE  ou  HUDSONE.  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

HUE.  interj.  [h  asp.)  Mot  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  les  chevaux ,  et 
particulièrement  pour  les  faire  tourner  à  droite. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  L'un  tire  àhue  et  l'autre 
à  dia.  Se  dit  lorsque  deux  personnes,  dans  la 
conduite  de  l'affaire  dont  elles  sont  chargées, 
prennent  des  moyens  qui  se  contrarient.  ||  JVVn- 
tendre  ni  à  hue  ni  à  dia.  Etre»  ahuri ,  ou  très- 
borné. 

IIUÉ  ou  HUE-FO.  Géogr.  Cap.  du  royaume 
de  la  Cochinchine  ;  100,000  hab. 

HUÉ,  ÉE.  [h  asp.)  part.  pass.  du  v.  Huer. 
S'empl.  adjectiv.  Loup  hué.  Personne  huée. 

—  Pèch.  Poisson  hué.  Le  poisson  dont  on 
s'est  emparé  eu  le  huant. 

HUECI.  s.  m.  Chim.  Un  des  noms  qu'on 
donnait  autrefois  à  l'étain. 

HUEDDAH.  s.  m.  Nom  des  cauris,  en  quel- 
ques endroits  de  l'Arabie. 

HUÉE.  s.  f.  [h  asp.;  par  onomat.)  Chass. 
Bruit  que  des  paysans  assemblés  pour  une 
battue  font  après  le  loup,  soit  pour  le  faire  le- 
ver, soit  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs.  || 
Se  dit  aussi  du  cri  que  l'on  fait  quand  le  san- 
glier est  pris. 

—  C'était  aussi  le  cri  qu'on  était  obligé  de 
faire  autrefois  sur  les  malfaiteurs,  afin  qu'on 
arrêtât  le  criminel.  C'est  ce  qu'on  appelait  en 
Normandie  clameur  de  haro. 

Fig.  Cris  de  dérision  qu'une  réunion  de 

gens  font  contre  quelqu'un.  Etre  accueilli  par 
une  longue  huée.  Faire  de  grandes  huées  à  quel- 
qu'un. La  canaille  le  poursuivit  de  ses  huées. 
Pousser  des  huées.  S'attirer  des  huées.  Cette 
pièce  excita  les  huées  du  parterre. 

Alors  se  fit  une  huée. 

Dont  mainte  oreille  fut  tuée  (S»:abb.) 

Et  Socrate  autrefois.  dans  un  clirpur  do  nuées. 
D'un  vil  amas  du  peuple  attira  los  huées.         (Boit.) 

A  ces  mots  11  Be  fit  une  telle  huée. 
Quo  le  pauvre  écourté  no  put  ètro  entendu.  (I.»  Fo«r.) 

—  Se  disait  pour  l'Espace  dans  lequel  un  cri 
peut  se  faire  entendre. 
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HUEIPACHTLI.  s.  m.  Calendr.  Nom  du 
douzième  mois  des  Mexicains,  qui  répond  à  une 
partie  d'octobre,  leur  année  commençant  au 
26  de  février,  et  étant  de  dix-huit  mois,  chacun 
de  vingt  jours. 

HUÉJES.  s.  f.  pi.  S'est  dit  dans  le  sens  de 

Bottes,  bottines. 

HUELGOAT  (LE).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Châteaulin  (Finistère);  700  hab. 

HUEN.  s.  m.  Relat.  Sorte  d'instrument  de 
musique  à  cordes  des  Chinois. 

HUEQUE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  lama  do 

l'Amérique  septentrionale. 

HUElt.  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.)  Faire  des 
huées  après  le  loup.  Huer  lo  loup. 

—  Pêch.  Huer  le  poisson.  Le  faire  tomber 
dans  les  filets  en  poussant  de  grands  cris. 

—  S'est  dit  pour  Crier  après  quelqu'un,  l'ap- 
peler. 

Je  l'appelai,  je  la  huai. 

Si  fort  que  je   m'enrouai.  (Scabb.) 

—  Fig.  Se  dit  des  cris  de  dérision  qu'une  réu- 
nion de  gens  fait  contre  quelqu'un.  A  peine 
eut-il  ouvert  la  bouche  pour  parler,  qu'on  le 
hua.  Se  faire  huer  de  tout  le  monde.  Huer  un 
auteur,  une  pièce. 

A  la  cour,  à  la  ville,  on  l'a  tant  blasonné, 
Hué,  sifflé,  berné,  brocardé,  ebansonné. 

(L*    ChAUSSII.) 

Se  plaignant  fort  que  même  leur  mépris 

N'eût  qu'en  secret  hué  ses  plats  écrits.        (Lbbbon.) 

—  v.  n.  Fauconn.  Crier  comme  le  hibou. 

—  se  huer.  v.  pron.  S'adresser  mutuellement 
des  huées. 

—  H  s'aspire  toujours  dans  ce  verbe  ;  ainsi 
Dorât  a  eu  tort  de  l'élider. 

N'allez  pas  sur  la  scène,  usurpant  un  autel, 

Y  faire  huer  un  dieu  sous  les  traits  d'un  Mortel. 

(D„BA1.) 

—  Syn.  simpl.  Crier,  poursuivre  à  grand? 
cris,  insulter,  se  moquer,  siffler. 

HUERIE.  s.  f.  Action  de  huer.  Se  disait  par- 
ticulièrement, dans  quelques  provinces,  de  l'Ac- 
tion de  crier  le  roi  boit,  à  la  fête  des  Rois. 

HUEI'.NIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'asclépiadées, 
du  cap  de  Bonne-Espéranco. 

IIUÉRON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  huppe. 

HUERTE.  s.  m.  Bot.  V.  nuERTÉE. 

HUERTÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  créé  par  un 
arbre  du  Pérou. 

HUET.  adj.  m.  Se  disait  d'un  vin  que  l'on 
tirait  d'Argences  ,  près  de  Caen.  Vin  huet.  Il 
était  ainsi  appelé,  dit-on,  du  nom  do  celui  qui 
avait  récolté  le  premier  du  vin  dans  cette  con- 
trée. 

—  s.  m.  Ornith.  V.  huette. 

—  On  appelait  de  ce  nom  un  sot,  un  nigaud, 
un  homme  qu'on  hue. 

HUET  (Pierre-Denis).  Évèque  d'Avranches, 
né  à  Caen  en  1630,  mort  en  1721.  11  se  rendit 
très-habile  dans  tous  les  genres  de  littérature, 
poésie ,  mathématiques  ,  physique ,  géogra- 
phie, etc.  11  institua  une  académie  de  physique 
en  1662. 

HUETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
hulotte  et  du  petit  duc. 

—  Se  disait  d'une  espèce  de  chapeau. 
HUEUR.  s.  m.  Burl.  Celui  qui  hue. 
HUFE.   s.    m.    Métrol.    Mesure  agraire  em 

ployée  dans  quelques  parties  de  l'/Wlemagne.  || 
Hufe  de  Suisse,  765  ares  96.  ||  Hufe  ou  hube  de 
F'rancfort,  607  ares  52. 

HUGIIUÉE.  s.  f.  Acal.  Genre  d'acalèphes. 

HUGON  ou  HUC.UET.  s.  m.  Croy.  popul. 
Espèce  de  fantôme  qui,  dit-on,  se  montrait  dans 
la  ville  de  Tours ,  et  dont  on  effrayait  les  en- 
fants. On  l'appelait  souvent  le  roi  Hugon  ou  le 
roi  Huguet. 

HUGONlEou  HUGONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
malvacées  d'Afrique  et  des  Indes,  comprenant 
trois  espèces,  dont  la  plus  connue  est  l'hugone 
de  l'Inde,  arbrisseau  sarmenteux  qui  croit  dans 
l'Inde  et  les  îles  qui  en  dépendent,  et  dont  l'é- 
corce  et  la  racine  ont  une  odeur  qui  approche 
de  celle  de  la  violette  ou  de  l'iris  de  F'iorence. 

IIUGUE.  s.  f.  Ancienne  coiffure  en  forme  de 
capuchon.  ||  Manteau  espagnol  auquel  était  atta- 
ché un  capuchon. 

HUGUENOT,  OTE.  s.  [h  asp.  ;  de  l'ail,  eid- 
gnossen,  alliés  en  la  foi,  dont  on  a  fait  parcon- 
taction  egnot,  et  par  corruption  huguenot, nom 
que  les  protestants  de  Genève  s'étaient  appro- 
prié.) Sobriquet  que  'es  catholiques  de  France 
donnèrent  autrefois  aux  calvinistes  ,  et  auquel 
ils  attachaient  une  sorte  d'infamie.  Dans  les 
temps  même  où  les  huguenots  attiraient  une 
attention  sérieuse,  le  jansénisme  inquiéta  la 
France  plus  qu'il  ne  la  troubla.  (Volt.) 

—  Catholique  qui  ne  suit  pas  sa  religion. 

—  S'empl.  aussi  adj.  Le  parti  huguenot  La 
faction  huguenoto.  La  populace  huguenote  était 
si  insolente,  que  les  prêtres  ne  pouvaient  sortir 
do  leurs  maisons  dans  leurs  babils  ecclésiasti- 
ques, sans  se  mettre  en  dang«r  d'être  insultés. 
(P.  d'Orb.) 

Prov.  C'est  un  diable  huguenot,  »/  ne  se 

soucie  pas  de  la  croix. 

—  A  la  huquenote.  loc.  «dv.  A  la  manière  dos 
huguenots.  \\OEuft  à  la  huguenote.  OEufs  cuiU 
dans  du  jus  de  mouton. 
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HUGUENOTE,  s.  f.  (n  asp.)  Art  culin.  Petit 
fourneau  de  terre  ou  de  fonte .  auquel  s'adapte 
une  marmite  qui  se  ferme  hermétiquement.  Les 
husuenots  s'en  servaient  pour  faire  cuire  de  la 
via:  de  les  jours  de-tendus.  ||  Vaisseau  de  terre 
sans  pieds,  propre  à  être  mis  sur  le  fourneau. 

Wétrol.  Petite  monnaie  de  Hugues  Capet. 

HUGUENOTERIE.  s.  f.  [h  asp.)  Hist.  relig. 
fam.  et  par  dénigrement.  Huguenotisme  ;  parti, 
secte  des  nugueuots.  Les  violences  des  Guises 
furent  6énéralement  regardées  comme  la  cause 
de  la  conjuration  d'Amboise,  où  il  n'entra  pas 
m  oins  de  mécontentement  que  de  huguenoterie. 
(Bruant.) 

HUGUENOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (7t  asp.) 
Hist.  relig.  Qui  tient,  qui  appartient  aux  hu- 
guenots. 

HUGUENOTISME.  s.  m.  [h  asp.)  Doctrine, 
profession  de  la  religion  réformée. 

HUGUES  CAPET.  Fils  de  Hugues  le  Grand, 
comte  de  Paris,  et  chef  de  la  race  des  Capé- 
tiens, né  en  939,  fut  proclamé  roi  de  France  en 
9«7,  après  Louis  V.  Il  défit  Charles  1",  Bis  de 
Louis  IV,  qui  faisait  valoir  ses  prétentions  à  la 
couronne.  11  s'appuya  sur  le  clergé,  et  laissa 
subsister  les  querelles  des  seigneurs.  Il  mourut 
en  996.  V.  cjCpet. 

HUGUES  LE  GRAND.  Neveu  du  roi  Eudes, 
fils  du  roi  Robert ,  il  n'eut  jamais ,  comme  son 
oncle  et  son  père,  le  titre  de  roi;  il  ne  leur 
emprunta  que  ceux  de  duc  de  France  et  comte 
de  Paris.  On  a  dit  de  lui  avec  raison  qu'il  avait 
régné  vingt  ans  ians  être  roi.  Il  mourut  l'an  956. 
On  l'a  surnommé  le  Blanc  ,  à  cause  de  son 
teint  ;  le  Grand,  à  cause  de  sa  taille  et  de  son 
pouvoir;  enfin  l'abbé,  à  cause  des  abbayes  de 
Saint-Denis,  de  Saint-Germain  des  Prés,  de 
Saint-Martin  de  Tours  qu'il  possédait. 

HUGUET.  s.  m.  V.  hcgon. 

—  Prov.  Il  a  été  reçu  comme  le  roi  Muguet. 
Il  a  été  accueilli  avec  terre  ir  et  surprise. 

HUHAU.  interj.  [h  asp.)  V.  hoe. 

Hl'Ht'L.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  chouette. 

IIUI.  (du  lat.  hodiè).  adv.  de  temps  servant 
à  marquer  le  jour  où  l'on  est.  Ne  s'empl.  qu'en 
stylé  de  pratique.  Ce  jour  d'hui,  ou  en  un  seul 
mot,  Cejourd'hui ,  les  Chambres  assemblées.  || 
D'hui  en  un  an.  D'hui  en  un  mois.  Se  disait, 
pour  D'aujourd'hui  en  un  an,  d'aujourd'hui  en 
un  mois. 

HUI.  s.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  ronde  et  de 
moyenne  grosseur,  qu'on  met  au  bas  de  la  voile 
de  quelques  petits  bâtiments ,  elle  la  tient 
étendue,  et  est  appuyée  contre  le  mât. 

HUILAGE,  s.  m.  Action  d'huiler  ;  résultat 
de  cette  action. 

—  Techn.  Se  dit ,  chez  les  teinturiers,  d'une 
immersion  du  coton  dans  un  mélange  d'huile 
d'olive  et  d'eau  alcaline.  ||  Trempe  des  limes 
dans  un  bain  d'huile. 

HUILE,  s.  f.  (du  lat.  oleum).  Chim.  Subs- 
tance grasse,  inflammable,  qui  conserve  l'état 
liquide  à  la  température  de  quinze  à  vingt  de- 
grés et  au-dessous.  Huile  végétale.  Huile  ani- 
male. Huile  siccative.  Huile  d'olive.  Huile  de 
faîne.  Huile  de  noix.  Huile  d'amandes  douces.. 
Huile  de  chènevis.  Huile  de  navette.  Huile  de 
colza.  Huile  de  ricin.  Huile  de  lin.  Huile 
d'ceillette.  Huile  de  poisson.  L'huile  de  lin  et 
l'huile  d'oeillette  sont  les  huiles  les  plus  sicca- 
tives. On  trouve  des  huiles  dans  les  capsules 
souterraines  de  la  fausse  pistache.  (B.  de  St-P.) 

—  Huile  animale.  Huile  qui  se  tire  des  dif- 
férentes parties  des  animaux.  ||  Huile  animale 
de  Dippel.  Produit  obtenu  de  la  distillation  à 
feu  nu  des  matières  solides  ,  telles  que  les  os, 
/es  cornes.  [  |  Huile  de  crapauds,  de  lézards,  etc. 
Huiles  animales  empyreumatiques,  inusitées  au- 
jourd'hui. I]  Huile  de  scorpion.  Huile  d'olive 
dans  laquelle  on  a  fait  mourir  plusieurs  scor- 
pions. I|  Huile  de  poisson.  Huile  qu'on  obtient 
principalement  de  la  baleine.  ||  Huile  minérale. 
Huile  qui  se  tire  de  quelques  minéraux.  [|  Huile 
de  pétrole.  Sorte  d'huile  qui  coule  naturelle- 
ment de  certaines  pierres,  dans  le  Levaut.  On 
dit  aussi   kilt  de  pierre,  huile  d'Ecosse,  etc. 

||  Huile  végétale.  Huile  qui  se  tire  des  végé- 
taux. On  en  distingue  de  doux  espèces,  l'huile 
grasse  ou  fixe,  et  l'huile  essentielle  ou  volatile. 

—  Huiles  grasses,  douces  on  fixes.  Les  huiles 
grasses  s'extraient  par  la  compression  exercée 
à  froid,  si  elles  doivent  être  employées  comme 
aliments  ou  comme  médicaments;  à  chaud,  si 
elles  doivent  rervir  seulement  à  l'éclairage,  etc. 
fontes  les  semei.ees  dont  l'intérieur  est  rempli 
par  une  amande  donnent  de  l'huile  fixe.  C'est 
un  suc  plus  ou  moins  épais  ,  sans  odeur,  peu 
coloré,  onctueux,  qui  ne  se  mêle  pas  à  l'eau,  et 
qui  n'entre  en  ébullition  qu'à  un  degré  de  cha- 
leur supérieur  à  celui  qui  fait  bouillir  l'eau. 

—  On  appelle  huile  grasse  ou  siccative, 
l'huile  de  lin  qui  se  prépare  avec  de  la  litharge, 
de  la  céruse  calcinée,  de  la  terre  d'ombre  aussi 
calcinée,  et  du  talc  pour  la  dégraisser. 

—  Huiles  volatiles,  essentielles  ou  essences. 
L'huile  essentielle  est  placée  dans  la  racine  des 
plantes ,  dans  la  tige,  l'écorce ,  les  feuilles,  le 
calice  des  Heurs,  les  enveloppes  des  fruits  et  des 
semences,  et  jamais  dans  l'intérieur  de  ces  der- 
nières parties.  Elle  diffère  de  l'huile  grasse  par 
sa  fluidité,  sa  volatilité,  sou  goût  acre  et  péné- 
trant, par  son  odeur,  qui  est  celle  de  la  plante 
qui  l'a  formée,  par  sa  dissolubilité  dans  l'esprit 
de  vin,  et  son  iuflammabilité  prompte  et  facile. 
Hnile  ou  essence  de  térébenthine.  Huile  essen- 
tielle ou  essence  de  lavande.  Huile  essentielle 
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de  rose,  de  citron.  C'est  aux  huiles  essentielles 
que  les  plantes  doivent  leur  odeur.  Les  huiles 
essentielles  s'obtiennent  en  distillant  de  l'eau 
sur  les  plantes  ou  parties  de  plantes  odorantes. 
Les  huiles  essentielles  sont  bien  plus  inflam- 
mables que  les  huiles  grasses. 

—  .Mar.  Huile  de  buis.  Elle  est  extraite 
d'arbres  qu'on  trouve  aux  Indes  orientales. 
Cette  huile  a  le  grand  avantage  de  donner  aux 
bois  des  navires  qui  en  font  usage  un  beau 
vernis,  et  de  sécher  promplement.  ||  Huile  de 
terre.  Sorte  de  bitume  qui,  aux  Indes  orientales, 
à  l'ile  de  Java ,  etc.,  sort  de  terre,  et  surnage 
sur  l'eau  d'une  espèce  de  fontaine. 

—  On  a  aussi  donné  le  nom  d'huile  à  des  sucs 
qui  découlent  naturellement  des  plantes  et  des 
arbres,  comme  le  baume. 

—  Composition  que  l'on  obtient  en  faisant 
macérer  des  fleurs  ou  d'autres  substances  dans 
de  l'huile  d'olive,  d'œillette,  etc.,  et  qui  est  em- 
ployée comme  médicament  ou  comme  parfum. 
Huile  d'absinthe.  Huile  de  camomille.  Huile  de 
castor.  Huile  de  scorpion.  Huile  de  fleurs  d'oran- 
ger. Huile  rosat,  ou  de  roses  de  Provins.  Huile 
de  marjolaine.  Les  hommes  ont  fait  de  la  raison, 
comme  les  pnrfumiers  de  Yhuile:  ils  l'ont  so- 
phistiquée de  tant  d'argumentations  et  de  dis- 
cours appelés  du  dehors ,  qu'elle  est  devenue 
variable  et  particulière  à  chacun,  et  a  perdu 
son  propre  visage  constant  et  universel.  (Mont.) 

—  Huiles  butyreuses.  Huiles  qui  ont  la  con- 
sistance du  beurre  ,  comme  celles  de  cacao ,  de 
coco,  de  palmier,  de  baies  de  laurier,  etc.  ;  elles 
s'obtiennent  par  la  décoction  dans  l'eau  bouil- 
lante. 

—  Dans  le  langage  ordinaire  ,  se  dit  particu- 
lièrement des  huiles  grasses.  Faire  le  commerce 
des  huiles.  Frotter  d'huile.  Tache  d'huile.  Huile 
épurée.  Eclairage  à  l'huile.  Huile  de  lampe. 
Huile  à  brûler.  Mettre  de  l'huile  dans  une  lampe. 

—  Se  dit  plus  particulièrement  encore  de 
l'huile  d'olive.  De  bonne  huile.  D'excellente 
huile.  Huile  d'Aix.  Huile  fine.  Huile  douce. 
Huile  amère.  Huile  qui  sent  le  fruit.  De  l'huile 
qui  graisse.  Huile  rance.  Huile  figée.  Huile 
bouillante.  Baril  d'huile.  11  y  a  trop  d'huile 
dans  cette  salade.  Assaisonner  avec  de  l'huile 
et  du  vinaigre.  Des  rôties  à  l'huile.  Un  potage 
à  l'huile.  Friture  à  l'huile.  Morue  à  l'huile. 

—  Huile  vierge.  La  première  huile  qui  sort  du 
pressoir  ,  avant  qu'on  ait  jeté  l'eau  bouillante 
sur  les  olives.  ||  Huile-  erhaud.ee.  La  seconde 
huile  qu'on  arrache  des  tourteaux  de  la  première, 
au  moyen  de  quelques  chaudes  ou  avec  l'eau 
bouillante. 

—  Les  anciens  étaient  dans  l'usage  de  frotter 
d'huile  les  membres  des  lutteurs ,  afin  de  les 
rendre  plus  souples. 

Enfin  de  nos  lutteurs  l'essaim  est  assemblé; 
Sur  leurs  corps  demi-nus  des  flots  ■l'huile  ont  coulé. 
(Diliixi.) 

—  L'huile  servait  déjà  chez  les  Hébreux  à  la 
consécration  des  rois.  Venez,  de  l'huile  sainte 
il  faut  vous  consacrer.  (Rac.)  Le  grand-prêtre  a 
sur  lui  répandu  l'huile  sainte,  (ld.) 

—  Cet  ancien  usage  s'est  conservé  chez  les 
catholiques,  qui  emploient  l'huile  non-seulement 
au  sacre  des  rois,  mais  même  dans  plusieurs 
autres  cérémonies  religieuses. 

.     .  Le  chef  de  l'Eglise  chrétienne 

Avait,  au  nom  du  ciel,  à  l'exemple  d'Ktienne, 
Répandu  sur  son  front  Vhuile  sainte  des  rois.  ( Virnnrt.) 

—  Charron  appelle  les  flatteurs,  des  vendeui  s 
d'huile. 

—  Art  culin.  Huile  sautée.  Espèce  de  ragoût 
provençal  fait  avec  de  l'huile  très-chaude. 

—  Prov.  et  par  exagérât.  Il  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur.  Se  dit  d'un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  ||  On  tirerait  plutôt  de  l'huile 
d'un  mur,  que  de  l'argent  de  cet  homme-là.  Se 
dit  d'un  homme  avare  et  tenace.  Les  Latins 
disaient,  dans  le  même  sens  :  Vouloir  tirer  de 
l'eau  d'une  pierre  ponce. 

—  Fig.  Jeter  de  l'huile  dans  le\feu  ,  ou  plus 
ordinairement,  sur  le  feu.  Eiciter  une  passion 
déjà  très-vive.  ||  Aigrir  des  esprits  qui  ne  sont 
déjà  que  trop  aigris. 

—  Prov.  La  folle  ivresse  jette  de  l'huile  sur 
le  feu. 

—  Fig.  Les  écrits  de  cet  auteur  sentent 
l'huile.  Ils  paraissent  lui  avoir'  coûté  beaucoup 
de  peine,  beaucoup  do  veilles. 

—  Il  y  avait  des  communautés  de  gens  qui 
faisaient  profession  d'études,  dans  lesquelles  on 
appelait  mangeurs  d'huile  et  dépensiers  d'huile, 
ceux  qui  passaient  souvent  la  nuit  à  travailler, 
à  étudier. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  une  tache  d'huile.  Se  dit 
d'une  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la  réputation, 
qui  ne  peut  pas  s'effacer,  se  réparer.  ||  Ce  !  une 
tache  '<  huile  qui  s'étend  toujours.  Ne  dit  en 
parlant  de  certaines  choses,  qu'on  regarde  comme 
un  mal  qui  va  toujours  en  augmentant. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la 
lampe.  Se  dit  en  variant  d'une  personne  qui  se 
meurt  d'épuisement,  dont  les  forces  naturelles 
s'éteignent. 

—  Fig.  et  pop.  De  l'huile  de  cotret.  Des  coups 
de  bâton.  Frotter   quelqu'un  d'huile  de  cotret. 

—  Peindre  à  l'huile.  Peindre  avec  des  cou- 
leurs broyées  à  l'huile.  ||  Peinture,  tableau  à 
1 huile.  Peinture,  tableau  fait  avec  des  couleurs 
broyées  à  l'huile.  ||  tin  matérialiste  n'eût  osé  dire 
à  Raphaël  :  Vos  tableaux  ne  sont  qu'une  couche 
d'huile  et  de  terre  colorées  combinées  par  le 
hasard;  il  le  dit  à  Dieu.  (Boiste.) 

—  Les  saintes  huiles.  Les  huiles  dont  on  se 
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sert  pour  le  chrême  et  pour  l'extrême-onctiou. 
||  Recevoir  les  saintes  huiles.  Recevoir  l'ex- 
trème-onction. 

—  Huile  douce  du  vin.  Liquide  oléagineux 
qui  se  produit  par  l'action  des  acides  sur  l'al- 
cool, et  qui  rentre  dans  la  classe  des  éthers. 

—  Se  disait  fort  improprement,  dans  l'ancienne 
chimie  ,  de  liquides  doués  d'une  certaine  con- 
sistance. Huile  de  tartre.  Huile  de  mars.  ||  Huile 
de  vitriol.  Acide  sulfurique  aqueux.  ||  Huile 
d'arsenic.  Chlorure  d'arsenic  distillé. 

—  Alchim.  La  vraie  huile  des  philosophes. 
tLe  soufre ,  le  mercure ,  ou  la  pierre  au  rouge 
'parfait.  ||  Huile  de  talc  des  philosophes.  L'élixir 

au  blanc  pariait  et  accompli.  ||  Huile  fixe  et  in- 
combustible des  sages.  Le  mercure  hermétique. 
||  Hu/le  de  la  nature.  Le  plus  nobie  et  le  meil- 
leur des  sels.  ||  Huile  essentielle.  L'âme  des 
métaux  ou  le  mercure  des  sages.  ||  Huile  végé- 
tale. L'huile  de  tartre. 

—  Huile  était  anciennement  masculin,  et  les 
Français  du  Midi  le  font  encore  de  ce  genre. 
C'est  une  faute  contre  l'usage.  Mais  huile 
venant  A'oleum,  c'est-à-dire  d'un  neutre  latin, 
d'un  de  ces  mots  qui  presque  toujours  produisent 
un  masculin  en  français,  pourrait-on  blâmer  un 
poète  qui  ferait  huile  masculin  ?  Les  droits  de 
l'analogie,  rendus  plus  sacrés  par  le  charme  de 
la  mesure  et  de  la  rime,  me  paraissent,  dit  Do- 
mergue,  devoir  être  respectés  dans  ces  vers  du 
traducteur  des  satires  d'Horace. 

Que  Yhuile  sur  le  feu  rissole  en  pétillant, 

S'élève  en  pyramide,  et  soit  servi   brûlant      'Dakc  ) 

—  Epith.  Onctueuse  ,  grasse  ,  aromatique  , 
odorante,  fluide.  ||  Périphr.  Les  flots  purs  de 
l'olive.  (De  Fontanes.'  Des  fruits  de  Pallas  la  li- 
queur onctueuse.  (Tissot.)  Les  sucs  de  l'olive 
onctueuse.  (F.  Didot.) 

HUILÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. Huiler.  S'empl. 
adjectiv.  Papier  huilé. 

—  Qui  parait  revêtu  d'une  couche  d'huile. 
C'est  sans  doute  pour  pénétrer  dans  le  sein  de 
la  terre  que  la  plupart  des  scarabées  ont  leurs 
ailes  revêtues  d'étuis  polis,  et  souvent  huilés, 
afin  que  l'humidité  ne  les  gâte  pas.  (B.  de  St-P.) 

HUILER,  v.  a.  1"  conj.  Oindre,  frotter  avec 
de  l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  res- 
sorts, alin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  un  papier 
à  châssis.  Huiler  du  papier  pour  copier  plus 
exactement  un  tableau  ,  une  estampe. 

—  Se  dit  particulièrement  dans  le  sens  d'Oin- 
dre des  prêtres  ou  des  personnes.  On  les  consa- 
crait; l'évèque  les  oignait  d'huile  au  front,  comme 
on  avait  huile  autrefois  les  rois  juifs.  (Volt.) 

—  Mettre  de  l'huile  dans  ou  sur  quelque 
chose. 

—  On  ne  dit  point  huiler  une  salade,  pour  y 
mettre  !a  quantité  d'huile  nécessaire  pour  l'as- 
saisonner. 

—  v.  n.  Hortic.  Se  dit  d'une  plante  affectée 
d'une  maladie  qui  la  fait  paraître  comme  im- 
bibée d'huile. 

—  se  huiler,  v.  pron.  Etre  huilé.  ||  Se  frotter 
d'huile. 

HUILERIE,  s.  f.  Techn.  Fabrique  d'huile. 

—  Cellier,  magasin  à  huile. 

HUILEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  nature 
d'huile,  gras,  onctueux.  Substance  huileuse. 
Ces  mêmes  substances  se  montrent  avec  évidence 
dans  les  semences  farineuses  et  huileuses  d'une 
multitude  d'herbes  à  fleurs  papilionacées  et  cru- 
ciées.  (B.  de  St-P.) 

—  Qui  est  comme  imbibé  ou  frotté  d'huile. 
Avoir  les  cheveux  gras  et  huileux.  Avoir  le  teint 
huileux,  la  peau  huileuse.  Teint  huileux.  Sur- 
face huileuse. 

—  Couvert  d'huile,  de  graisse,  etc.  Pauvre, 
crasseux  et  huileux  à  merveille    (Saint-Simon.) 

—  Art  culin.  Sauce  huileuse.  Sauce  mal  liée, 
et  qui  est  devenue  grasse  en  chauilant. 

—  Les  sucrées,  les  huileuses,  les  vineuses.  Se 
dit ,  par  ellipse,  pour  les  saveurs  sucrées,  hui- 
leuses, vineuses.  j|  On  dit  de  même  les  huileux 
pour  Les  fruits  huileux.  La  substance  farineuse 
fait  la  base  de  la  plupart  des  fruits ,  tels  que 
ceux  de  l'arbre  à  pain;  même  dans  les  hui- 
leux, comme  ceux  du  dattier.  (Id.) 

HUILIER,  s.  m.  Espèce  de  vase  destiné  à 
contenir  les  burettes  où  l'on  met  l'huile  et  le 
vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table.  Huilier  d'ar- 
gent. Huilier  d'ébène.  Huilier  de  cristal. 

—  Fabricant  d'huile. 

HUILIÉRE.  s  f.  Mar.  Vaso  qui  sert  à  con- 
tenir et  à  conserver  l'huile  des  lampes. 

HUILURE.  s.  i.  Agric.  Maladie  qui  attaque 
les  poiriers. 

IIUIR.  v.  n.  â€  conj.    Faucon  ri 

du  milan. 

HUIS.  s.  m.  |pr.  m  ;  fait  par  corr.  du  lat. 
astium,  porte).  Se  disait  pour  Porte.  Vous  n'en 
sortirez  point  que  par  l'huis  du  tombeau.  (Mal- 
herbe.) 

Homère  ...  .  . 

Qui  pauvre,  d'fcuis  en  huis  ses  poèmes  chantait.  (Roxl.) 

—  S'empl.  quelquefois  en  poésie. 

Plus  loin,  et  sans  efforts  si  vous  poussez  soudain 
1.  huis  rustique  entr'ouvert  d'un  modeste  jardin, 

C'est  ici (N-  "  Lhoikiii.) 

||  On  s'en  sert  surtout  dans  le  style  burlesque  et 
marotiquo.  Par  l'huis  secret  je  dois  être  intro- 
duit. (Volt.) 

Abandonné  des  enfants  d'Esculapo, 

Boileau  gisait  malade  dans  son  lit. 

La  mort  s'approche,  il  frissonne,  il  pâlit, 

Croyant  déjà  qu'à  Bon  huis  elle  frappe 

:Aouu    Ch   4e  tlert.1 
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—  Prov,  Le  vent  n'est  pas  toujours  à  !  fcul» 
d'un  pauvre  homme.  La  mauvaise  fortune  ne 
dure  pas  toujours. 

—  Exprès,  prov.  C'est  l'huis  à  belle  femme. 
Se  dit  d'un  endroit  où  tout  le  monde  est  bien 
venu  et  bien  reçu. 

—  loc.  adv.  Pal.  A  huis  clos.  A  portes  fer- 
mées, et  sans  que  le  public  soit  admis.  Autre- 
fois en  France,  les  cours  prévôtales  et  les  juge- 
ments au  criminel  s'instruisaient  à  huis  clos,  et 
cet  usage  s'est  maintenu  en  Allemagne,  en  Ita- 
lie, etc.  En  France,  on  ne  l'emploie  plus  que  pour 
les  causes  qui  intéressent  les  mœurs  publiques. 
Les  jugements  sont  prononcés  publiquement. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Demander  le 
huis  clos.  Demander,  requérir  qu'une  affaire 
soit  jugée  à  huis  clos. 

—  Cet  ancien  mot,  que  la  Bruyère  regrettait 
avec  raison,  ne  défigurait  pas  autrefois  le  style 
noble. 

HUISSERIE,  s.  f.  (du  fr.  huis).  Assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  forment  la  baie,  l'ouver- 
ture d'une  porte.  Poteau  d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  m.  (du  fr.  huis).  Officier  dont 
la  principale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  cabinet,  de  la  chambre  du  roi,  etc. 
Huissier  du  cabinet.  Huissier  de  la  chambre. 
Huissier  de  l'antichambre.  Huissier  de  salle. 

—  Chacun  de  ceux  qui  se  tiennent  dans  l'an- 
tichambre des  ministres,  des  hauts  fonction- 
naires, etc.,  pour  introduire  les  personnes  qu'ils 
reçoivent.  Huissier  au  ministère  de  l'intérieur, 
de  la  justice,  etc.  Se  faire  annoncer  par  l'huissier. 

—  Gens  préposés  pour  faire  le  service  de  cer- 
tains corps,  de  certaines  assemblées  délibé- 
rantes. Les  huissiers  de  la  Chambre  des  pairs, 
de  la  Chambre  des  députés. 

—  S'est  dit  aussi  des  bedeaux.  Valet  souple 
au  logis,  fier  huissier  à  l'église.  (Boil.) 

—  Les  huissiers  de  l'inquisition  d'Lspagne  et 
de  Portugal  étaient  des  personnes  de  la  pre- 
mière qualité,  et  qui  n'avaient  d'autre  récom- 
pense que  l'honneur  qu'elles  attachaient  à  ser- 
vir ce  tribunal. 

—  Chacun  des  officiers  publics  qui  sont  prin- 
cipalement chargés  de  signifier  les  actes  de  jus- 
tice ,  de  mettre  à  exécution  les  jugements,  etc., 
et  dont  plusieurs  font  le  service  des  audiences 
du  tribunal  auquel  ils  appartiennent.  Huissier 
du  Parlement.  Huissier  de  la  Cour  des  comptes, 
de  la  Cour  de  cassation.  Huissier  près  la  i  our 
royale,  près  le  tribunal  de  première  instance  de 
Paris,  L'huissier  d'une  justice  de  paix.  Acte 
signifié  par  huissier.  Cet  huissier  instrumente 
bien.  Un  huissier  vint  faire  la  saisie  de  ses 
meubles.  Huissier,  faites  faire  silence,  faites 
sortir  les  perturbateurs.  Un  huissier  fait  ouvrir 
les  portes  de  l'auditoire.  L'huissier  qui  appelie 
les  causes. 

Peut-être  des  huissiers  la  sinistre  cohorte 
Viendra-t-elle  un  matin  assiéger  votre  porte.  Colm  r  ) 
S'il  suffit  d'un  huissier  peur  vider  une  bourse. 
Qui  pourrait  contre  sept  trouver  quelque  ressource? 
[Bo    usai  l.T  | 

—  Huissiers  uudienciers,  Ceux  qui  sont  char- 
gés de  recevoir  les  ordres  des  juges,  de  faire  ob- 
server le  silence  à  l'audience. 

—  Huissiers  à  rerge.  Se  disait  autrefois  de» 
sergents  royaux  reçus  au  Chàtelet.  ||  Huissiers 

a  .  (  eux  qui  avaient  coutume  d'exploi- 
ter à  lascampa^ne. 

—  Huissiers  de  la  chaîne.  Huissiers  à  la 
suite  du  conseil,  qui  étaient  chargés  d'en  exé- 
cuter les  arrêts,  et  qu'on  appelait  ainsi  parce 
qu'ils  portaient  une  chaîne  d'or  au  cou,  avec  la 
médaille  du  roi. 

—  Huissier  à  la  baguette  noire,  à  la  vergi 
noire.  Le  premier  huissier  de  la  chambre  du 
roi  d'Angleterre. 

—  Ane.  légfsl.  Huissier  priseur.  Commis- 
saire priseur.  ||  Huissier  visiteur.  On  donnait 
ce  nom,  dans  les  sié;_vs  des  juridictions  mariti- 
mes ,  à  de  petits  officiers  établis  pour  la  visite 
des  vaisseaux  marcha 

—  Mar.  Ancien  bâtiment  de  charge  dans  le- 
quel il  y  avait ,  pour  donner  entrée  aux  che- 
vaux, une  porte  qui  se  trouvait  suus  l'eau,  quand 
le  navire  avait  sa  charge. 

—  Syn.  simpl.  Portier,  bedeau  ,  sergent ,  ap- 
pariteur, hoqueton,  masaier  ,  licteur.  ||  Epith, 
Actif,  expéditif,  ponctuel,  insolent,  dur.  in- 
traitable, impitoyable,  inexorable,  menaçant., 
rigoureux,  redouté. 

—  Ce  mot  a  un  féminin  dans  le  sens  ironique. 

La  Fièvre  ardente,  à  la  marche  Inégale, 
Fille  du  Styx,  huissière  d'Atropos, 
Porte  le  trouble  en  leurs  petits  eerreatuL 

HUIT,  adj  [h  asp.;  le  (ne  se  prononce  point 
quand  la  mot  huit  esi  suivi  imméiiatenient d'un 
mot  qui  commence  par  une  consonne;  dans  tous 
'us  :  très  cas,  il  se  prononce;  du  lat.  octo\. 
Nombre  pair  contenant  deux  fois  quatre.  Huit 
compagnies.  Huit  cavaliers.  Huit  bonnes  poires. 
Huit  gros  poissons.  Tous  les  huit  jours.  Huit 
mille  francs.  Huit  écus.  Etre  huit  à  table.  Dj 
douze  qu'ils  étaient,  il  eu  est  resté  huit  Cin- 
quante-huit. Soixante  et  dn-huit.  La  colonne 
a  sept  fois  son  diamètre  dans  l'ordre  toscan,  e! 
huit  dans  le  dorique.  (B  de  St-P.)  A  la  prise 
d'O  an,  il  y  eut  du  côté  des  Maures  analr* 
mille  morts  et  huit  mille  prisonniers  (Fléch.) 
La  pin  pond  sept  ou  huit  œufs  à  chaque  cou- 
vée (Bulf.)  L'empereur  Hsliogabaln,  le  Sarda- 
napale  des  Romains,  invitait  quelquefois  à  sa 
table  huit  boiteux,  huit  chauves,  hui<  borgnes 
et  huit  bègues,  et  les  exposait  ensuite  dans  le 
cirque,  pour  être  la  pâture  des  bêtes  féroces. 
Il  est  difficile  de  croire  que  ce  monstre  ait  sou- 


HUIT 


HULO 


HUMA 


HUMA 


167 


vont  répété  cette  abominable  Côte;  mais  il  n/est 
pas  nécessaire  qu'il  l'ait  l'ait  huit  fois  pour  être 
un  monstre.  (Kphén.) 

—  D'aujourd'hui  en  huit.  Dans  huit  jours.  || 
De  ,undi.  de  mardi  en  huit. 

—  Huitième.  Page  huit.  Article  huit.  Henri 
huit,  roi  d'Angleterre.  Le  pape  Grégoire  huit. 

Il  On  écrit  plus  ordinairement  Henri  Vill , 
Grégoire  VIII  ,  etc. 

— S'emploie  également  pour  Huitième  ,  dans 
la  composition  d'un  autre  nombre.  Huit  cen- 
tième. Huit  millième.  Nous  ne  pouvons  pénétrer 
que  dans  l'écorce  de  la  terre,  et  les  plus  grandes 
cavités ,  les  mines  les  plus  profondes  ne  descen- 
dent pas  à  la  huit  millième  partie  de  son  dia- 
mètre. (Bu  11'.) 

—  Il  est  aspiré  dons  ce  motet  ses  composés: 
le  huit,  entre  huit  et  neuf,  dès  huit  heures,  sur 
les  huit  heures,  etc.;  la  huitième,  la  huitaine; 
il  est  muet  dans  dis-huit,  vingt-huit,  trente- 
huit,  etc.,  il  reprend  son  aspiration  dans  qua- 
Ire-viugt-huit,  cent  huit;  ainsi  Richez  a  pu 
dire,  sans  faire  un  hiatus  : 

Se  rend  droit  entre  huit  et  neuf, 
Où  le  clairvoyant  Pique-Bœuf 
Avait  choisi  son  corps-de-garde. 

—  Quoique  le  /  soit  sonore  dans  huit,  ce 
mot  rimera  suffisamment  avec  conduit,  nuit, 
instruit,  rnuid,  où  l'on  ne  prononce  ni  le  t  ni 
le  .•/. 

Entends-tu  murmurer  ce  savant  algébriste, 
Qui,  d'un  calcul  aride  à  peiue  encore  instruit, 
Sait  que  quatre  est  à  deux,  comme  seize  est  a  huit. 

(VoiTAIIlB.) 

HUIT.  s.  m.  [h  asp.;  pr.  hùitt).  Le  nombre 
huit.  Le  produit  de  huit  multiplié  par  six.  Huit 
et  huit  font  seize. 

Qu'on  y  Boit  pris,  la  chose  est  toute  claire, 

MiiiB  après  huit,  c'est  une  étrange  affaire.    (La   Font.) 

—  Le  huit  du  mois,  ou  simplement,  le  lutit. 
Le  huitième  jour  du  mois.  ||  Le  huit  de  la  lune. 
Le  huitième  jour  de  la  lune. 

—  Le  chiffre  qui  marque  huit.  Un  huit  de 
chiffre  Ce  huit  est  mal  fait.  Huit  cent  quatre- 
vingt-huit  s'écrit  par  trois  huit. 

—  Chir.  Huit  de  chiffre.  Sorte  de  bandage 
eu  forme  de  8. 

—  Techn.  Huit  déchiffre.  Sorte  de  compas 
d'épaisseur  ayant  la  forme  d'un  huit  ;  le3  hor- 
logers et  les  tourneurs  en  font  usage. 

—  Huit  de  cœur,  de  trèfle,  de  pique,  de  car- 
reau. Carte  sur  laquelle  sont  peints  huit  cœurs, 
nuit  trèfles,  etc.  Avoir  brelan  de  huit.  Il  me 
reste  trois  huit. 

—  S'emploie  aussi  adjectiv.  Le  nombre  huit. 
Le  chilfre  huit.  Le  numéro  huit. 

—  On  disait  autrefois  en  prov.  :  Il  y  a  loin 
de  huit  à  dix-huit,  pour  exprimer  que  deux 
choses  qui  se  ressemblaient  par  certains  côtés, 
pouvaient  pourtant  être  fort  différentes  ou  tout 
à  fait  opposés.  Je  sais  qu'il  y  en  a  qui  veulent 
jouer  sur  l'affinité  des  paroles  ;  mais  grande  est 
la  différence  entre  aspirer  et  siffler,  et  il  y  a  loin 
de  huit  à  dix-huit.  (Nat.  Mén.) 

HUIT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  pinson. 
HUITAIN.  s.  m.  [h  asp.)  Poés.   Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  nuit  vers. 

Je  voulais,    par  quoique  huitain  , 
Sonnet  ou  lettre  familière, 
Kéveiller  l'enjouement  badin 
I>e  votre  altesse  chansonnière.    (Volt.) 

||  Stauce  de  huit  vers  dans  un  plus  long  ou- 
vrage. 

HUITAINE,  s.  f.  [h  asp,]  Nombre  collectif 
de  huit  ou  environ,  n'est  guère  usité  qu'en  par- 
lant des  jours,  lasser  chez  quelqu'un  une  hui- 
taine de  jours.  Passer  une  huitaine.  Laisser  pas- 
ser une  huitaine,  la  huitaine,  avant  de  retourner 
chez  soi.  Promettre  de  payer  dans  la  huitaine. 
Un  faisan  mangé  dans  la  première  huitaine  de 
sa  mort,  ne  vaut  m  une  perdrix,  ni  un  poulet, 
car  son  mérite  consiste  dans  son  arôme.  (Brill.- 
Savar.) 

—  Quelquefois  on  joint  le  mot  jour  à  hui- 
taine. Nous  avons  été  une  huitaine  de  jours 
chez  lui. 

—  Fam.  Semaine.  Bonne  huitaine.  Longue 
huitaine.  Huitaine  complète.  Faire,  travailler 
la  huitaine,  toute  la  huitaine. 

—  Prat.  A  huitaine,  à  la  huitaine,  dans  hui- 
taine. Dans  huit  jours.  Remettre  une  cause  à 
la  huitaine  Assigné  à  la  huitaine.  Les  parties 
viendront  à  la  huitaine.  Dans  huitaine.  Hui- 
taine après. 

—  Se  dit  d'une  époque  indéterminée.  Nous 
faisons  le  mal  aujourd'hui,  et  nous  remettons 
le  bien  à  huitaine.  (Koiste.) 

HU1TELÉE.  s.  f.  Métrol.  Ancienne  mesure 
ie  superficie. 

HUITIÈME,  adj.  des  2  g.  [h  asp.)  Nombre 
ordinal  de  huit.  Le  huitième  siècle.  Avoir  la 
huitième  place.  Arriver  le  huitième  jour.  Le  hui- 
tième jour  du  mois.  Chaque  pays  a  sa  huitième 
merveille,  ce  qui  fait  au  moins  trente  huitièmes 
merveilles  du  monde.  (Th.  Gant.) 

Lo  premier  Jour,  d'un  aveu  l'on  B'amuse; 
Le  douxlome,  on  se  plaint  do  l'importunité ; 
f.o  troisième,  on  écoute  avec  moins  do  fierté; 

rlème    en  tremblant  on  refuse  ; 
Le  on.  i  liante    on  se  trouble,  on  résiste  à  demi  | 

te  blu en   chemin,  a  regret  ou  B'arrète  ; 

Le  septième,  l'on  perd  la  tète  ; 

Le  fcuilreme,  tout  OBt  fini.  (Vlcig  ) 

—  La  huitième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  huit 
parties  égales. 

—  Ane.  legul.  Huitième  denier.  Droit  qu'on 


faisait  payer  tous  les  trente  ans  aux  engagistes 
des  biens  aliénés  des  ecclésiastiques,  pour  être 
confirmés  dans  leur  jouissance,  ou  pour  per- 
mettre aux  bénéficiers  d'y  rentrer. 

HUITIÈME,  s.  m.  (h  asp.)  Le  huitième  jour 
du  mois.  On  dit  plutôt  le  huit. 

—  La  huitième  partie  d'une  chose.  Devoir 
un  huitième.  Avoir  part  à  une  affaire  pour  uu 
huitième.  Les  trois  huitièmes. 

—  Droit  de  huitième.  Droit  d'aide  qui  se  le- 
vait autrefois  sur  les  vins  en  détail. 

—  Ecolier  de  huitième.  Cet  enfant  est  un  oon 
huitième. 

HUITIEME,  s.  f.  Au  piquet,  La  réunion  de 
huit  cartes  de  même  couleur. 

—  La  plus  basse  classe  des  collèges;  elle  est 
nommée  ainsi,  parce  qu'elle  est  la  huitième,  à 
compter  de  la  rhétorique.  Cet  enfant  est  en 
huitième,  n'est  encore  qu'en  huitième.  On  l'a 
mis  en  huitième.  Régent  de  huitième. 

—  Le  lieu  où  le  régent  et  les  écoliers  de  cette 
classe  s'assemblent.  La  huitième  est  trop  pe- 
tite pour  tant  d'élèves. 

HUITiÈ.ME-DonilADO.  s.  m.  Métrol.  Mon- 
naie d'or  de  Portugal,  qui  vaut  11  fr.  32  c. 

HUITIEMEMENT,  adv.  (A  asp.)  En  huitième 
lieu. 

HUIT-PIEDS,  s.  m.  Mus.  Se  dit  d'un  orgue 
dont  les  tuyaux  les  plus  longs  ont  huit  pieds  de 
long. 

HUÎTRE,  s.  f.  (du  lat.  ostreum).  Conchyl. 
Genre  de  mollusques  acéphales  ,  c'est-à-dire 
privés  de  tète  apparente.  La  forme  de  leur  co- 
quille est  généralement  ovale,  quelquefois  ronde 
ou  allongée  ,  assez  régulière  ,  épaisse ,  nacrée  à 
l'intérieur,  grossièrement  feuilletée  à  l'extérieur. 
L'animal  qui  habite  cette  coquille  fournit  un 
mets  très-agréable  ,  très-nourrissant  et  de  fa- 
cile digestion.  11  est  hermaphrodite  et  vivipare, 
c'est-à-dire  qu'il  reproduit  ses  petits  de  lui- 
même  sans  accouplement.  Les  huitres  restent 
fixées  aux  rochers  ou  aux  racines  des  arbres, 
sur  le  bord  des  mers  dont  les  eaux  sont  peu 
courantes.  Elles  sont  privées  de  tout  oi  gaiie  de 
locomotion.  Les  'mitres  d'Angleterre  sont  les 
meilleures  d'Europe.  Celles  qu'on  estime  le  plus 
en  France  viennent  des  côtes  de  la  Bretagne, 
et  surtout  du  rocher  de  Canoale,  où  on  les  pè- 
che depuis  le  1"  avril  jusqu'au  15  octobre.  Les 
huîtres  ne  deviennent  bonnes  et  ne  verdissent 
qu'après  avoir  été  parquées,  c'est-à-dire  avoir 
séjourné  pendant  quelque  temps  dans  un  réser- 
voir d'eau  salée  de  trois  à  quatre  pieds  de  pro- 
fondeur, communiquant  avec  la  mer  par  un  petit 
tuyau.  La  pêche  des  huîtres  en  général  se  fait 
en  France  du  mois  de  septembre  au  mois  d'avril. 
En  médecine,  les  valves  de  l'écaillé  des  huitres 
sont  quelquefois  employées  en  poudre  comme  un 
remède  absorbant.  Huître  à  l'écaillé.  Pêcher  des 
huîtres.  Manger  des  huîtres.  Une  cloyère  d'huî- 
tres. Une  douzaine  d'huîtres.  Huitres  bien  fraî- 
ches. Huitres  vertes.  Ouvrir  des  huîtres.  Ecailler 
des  huîtres.  Des  huitres  bien  écaillées,  mal  écail- 
lées. Déjeuner  d'huîtres.  Huîtres  marinées.  Huî- 
tres frites.  Faire  parquer  des  huitres  pour  les 
engraisser.  On  se  souvient  qu'autrefois  un  festin 
de  quelque  apparat  commençait  ordinairement 
par  des  huîtres.  (Brill.-Savar.)  L'univers  entier 
ne  doit  être  qu'un  point  pour  une  huître  :  il  ne 
lui  paraîtrait  rien  de  plus  quand  même  une  âme 
humaine  enfermerait  cette  huitre.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  ne  sais  imaginer  d'autre  bonheur  pour 
Yhuiire  que  la  santé.  (Paley.)  Un  homme  d'es- 
prit, mais  difforme,  ne  ressemble  pas  mal  à  une 
huitre  l'écaillé  a  quelque  chose  qui  choque  la 
vue,  mais  ce  qu'elle  cache  est  d'un  goût  exquis. 
(Oxenstiern.)  Voltaire,  en  expliquant  le  système 
de  Maillet,  qui  veut  que  la  mer  ait  été  le  ber- 
ceau du  genre  humain,  et  que  l'homme  ail  com- 
mencé par  être  un  poisson,  ajoute  gaiement  : 
Vuoi  qu'en  dise  M.  Maillet,  il  ne  me  persuadera 
jamais  que  je  descends  d'une  huitre.  ||  On  dit 
Yecaille,  et  non  la  coquille  d'une  huître. 
On  fait  tant,  à  la  fin.  quo  Vhuttre  est  pour  le  juge. 
Les  écailles  pour  les  plaideurs.     (L'    Font.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  une  huître  à  iecaille. 
C'est  une  personne  très-stupide.  |l  Chanter,  rai- 
sonner, jouer  comme  une  huitre.  Chanter,  rai- 
sonner, jouer  très-mal. 

—  Huitre  épineuse.  Espèce  de  coquillages 
marins.  ||  Huitre  feuillee.  Autre  espèce  de  co- 
quillage. 

HUÏTRIER,  ÈRE.  s.  Se  disait  pour  Celui, 
celle  qui  vend  et  ouvre  les  huitres. 

HUÎTRIEU.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers  qui  vivent  de  coquillages. 

HUJUMSIN.  s.  m.  Relat.  Idoles  des  Chinois. 

HULAN.  s.  m.  [h  asp.)  Nom  d'une  milice  ori- 
ginaire d'Asie,  introduite  en  Europe,  et  montée 
sur  des  chevaux  légers,  qui  .servait  et  combattait 
comme  les  hussards.  Elle  était  armée  de  sabres, 
de  pistolets  et  de  lances  d'environ  deux  mètres. 
Son  costume  consistait  eu  une  veste  courte  et 
une  culotte  à  la  turque.  La  France,  en  1734, 
avait  créé  un  corps  de  hulans  de  mille  hommes. 
Il  ne  fut  pas  longtemps  conservé.  La  Russie,  la 
Prusse  et  l'Autriche  ont  encore  des  hulans.  || 
On  écrit  aussi  Oulans,  Houlans,  Ulans. 

HUM.  A  H.  s.  m.  Relat.  Nom  que  l'on  donne 
en  Turquie  à  celui  qui  devient  pour  un  seul 
jour  l'époux  d'une  femme  répudiée,  afin  que  le 
premier  mari  puisse  légalement  la  reprendre. 

HUI.OT.  s.  m.  Max.  Trou  pratiqué  dans  une 
écoutille  pour  y  faire  passer  un  câble  lorsque 
l'écoutille  est  fermée.  ||  Ouverture  où  l'on  passe 
le  moulinet  de  la  manivelle. 


HULOTTE,  s.  f.  (h  asp.  ;  du  lat.  ulula). 
Ornith.  Espèce  de  hibou.  Le  cri  de  la  hulotte 
est  triste. 

HULULER,  v.  n.  1"  conj.  (A  asp.;  du  lat. 
ulalare,  hurler).  Hurler  à  la  manière  des  oi- 
seaux de  nuit,  comme  la  hulotte. 

—  C'est  un  verbe  que  des  écrivains,  en  petit 
nombre,  ont  cru  pouvoir  tirer  du  gémissement 
de  la  hulotte,  pour  une  fouie  d'acceptions  aux- 
quelles le  verbe  hurler  parait  moins  propre. 
Cette  onomatopée,  singulièrement  précieuse,  n'a 
pas  été  dédaignée  dans  la  langue  latine,  et  en- 
richirait la  nôtre. 

HUM.  lnterj.  qui  marque  pressentiment. 
Hum  I  je  soupçonne  ici  quelque  anguille  sous 
roche.  (Fabre  d'iiglautine.) 

—  Exprime  la  réticence. 

—  Sert  à  exprimer  l'impatience.  Hum  !  grand 
escogriffe;  il  est  sourd,  (beaumarch.) 

HUMAÏ.  s.  m.  Ornith.  Nom  que  les  Indiens 
donnent  à  l'oiseau  de  paradis. 

HUMAIN,  AINE.  adj.   (du  lat.  humanue). 

Qui  est  de  l'homme,  qui  concerne  l'homme  ,  qui 
appartient  à  l'homme  en  général.  Le  genre  hu- 
main. L'espèce  humaine.  Le  corps  humain. 
L'esprit  humain.  L'entendement  humain.  La 
raison  humaine.  La  nature  humaine.  La  condi- 
tion humaine.  La  vie  humaine.  Les  misères,  les 
infirmités  humaines.  Les  passions  humaines. 
L'industrie  humaine.  La  sagesse  humaine.  La 
faiblesse  humaine.  Voix  humaine.  Figure  hu- 
maine. Fragilité  humaine.  Les  faiblesses  hu- 
maines. Les  btShlesses  du  coeur  humain.  Aucune 
puissance  humaine  ne  serait  capable  de  s'y 
opposer.  Cela  est  au-dessus  des  pouvoirs  hu- 
mains, des  (orces  humaines.  Etre  dépourvu,  de 
tout  secours  humain.  Tous  les  secours  humains 
lui  manquent.  Ce  lieu  est  charmant,  il  est  vrai, 
mais  agreste  et  abandonné  ;  je  n'y  vois  point,  de 
travail  humain.  (J.-J. Rouss.)  Le  visage  humain 
exerce  un  grand  empire  sur  l'esprit  et  sur  le 
cœur.  (M"'  de  Staël.)  La  vue  de  la  misère  hu- 
maine adoucit  le  coeur ,  et  le  reud  meilleur. 
(Grégory.) 

—  En  théologie ,  on  dit  que  Jesus-Christ  a 
pris  la  nature  humaine  ,  c'est-à-dire  qu'il  s'est 
fait  homme  comme  nous;  qu'il  s'est  chargé 
des  infirmités  humaines,  c'est-à-dire  qu'il  s'est 
soumis  volontairement  à  toutes  nos  infirmités. 

—  Foi  humaine.  Croyance  qu'on  donne  au 
rapport  des  hommes.  ||  Croyance  que  les  fidèles 
donnent  à  certains  faits  que  l'Eglise  a  décidés  , 
et  qu'elle  propose  de  croire ,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  fondés  sur  l'autorité  do  Dieu.  On  l'appelle 
aussi  foi  ecclésiastique. 

—  Les  choses  humaines.  Les  affaires  du 
monde  ,  toutes  les  choses  auxquelles  l'homme 
est  sujet,  les  accidents  qui  arrivent  dans  la  vie. 
Le  cours  des  choses  humaines.  Vous  verrez  dans 
une  seule  vie  toutes  les  extrémités  des  choses 
hum, unes.  (Boss.)  Les  choses  hum, unes  ne  sont 
point  parfaites.  (Id.)  Tout  lui  montre  la  fragilité 
et  l'inconstance  des  choses  humaines.  (Pléch.) 
Peut-on  appuyer  un  grand  dessein  sur  les  dé- 
bris inévitables  des  choses  humaines?  (Boss.) 

■ —  Moyens  humains,  voies  humaines.  Tous 
les  moyens,  toutes  les  voies  dont  les  hommes  se 
peuvent  servir.  Tenter  tontes  les  voies  humai- 
nes ,  toutes  sortes  de  voies  humaines.  On  ne 
peut  être  sauvé  par  les  moyens  humains,  par  les 
voies  humaines,  c'est-à-dire  sans  la  grâce. 

—  Sentiments  humains.  Ce  qu'on  nomme  sen- 
timents humains  ,  ce  sont  des  sentiments  con- 
formes à  la  cupidité  des  hommes  ou  à  leur  rai- 
son corrompue.  (Port-Roy.)  C'est  une  illusion  et 
une  adresse  de  l'amour-propre,  qui  appelle  sen- 
timents humains  les  désirs  que  la  religion  et  la 
raison  condamnent.  (Id.) 

—  Avantages  humains.  Avantages  mondains. 
Les  avantages  humaine  sont  de  faux  biais  qui 
nuisent  infiniment  pour  le  salut.  (Nicole.) 

—  En  morale,  on  distingue  dans  l'homme  des 
actes  humain^  et  des  actes  de  l'homme.  Les  actes 
humains  sont  les  actions  qui  se  font  avec  con- 
naissance et  liberté,  comme  quand  on  fait  l'au- 
mône, etc.  Les  actes  de  l'homme  sont  les  ac- 
tions qu'il  fait  sans  attention,  sans  délibération, 
sans  liberté.  Ainsi  ,  quand  on  chancelle,  quand 
on  penche  trop  d'un  côté,  qu'on  est  en  danger 
de  tomber,  étendre  la  jambe  ou  le  bras  du  côté 
opposé  pour  garder  ou  remettre  l'équilibre  et 
empêcher  la  chute ,  c'est  un  acte  de  l'homme 
et  non  uu  acte  humain. 

—  Lettres  humaines.  La  connaissance  de  la 
grammaire,  de  la  poésie  ,  delà  rhétorique  ,  de 
l'histoire,  de  l'antiquité,  et  des  auteurs  anciens 
qui  en  traitent.  Etre  plus  versé  dans  les  lettres 
humaines  que  dans  la  théologie. 

—  Se  dit  par  opposition  à  Divin.  Des  consi- 
dérations humaines.  Les  consolations  elles  joies 
humaines.  Le  droit  humain  et  le  droit  divin.  La 
prudence  humaine.  La  sagesse  humaine.  Les 
vertus  humaines.  La  gloire  humaine.  La  science 
humaine.  11  est ,  dit-on  ,  toujours  juif,  et  il  n'a 
embrassé  le  christianisme  que  par  des  motifs 
purement  humains.  (Le  Sage.)  On  ne  doit  pas 
statuer  par  les  lois  divines  ce  qui  doit  l'être  par 
les  lois  humaines.  (Montesq.)  Ces  consolations 
n'ont  rien  d'humain  ,  elles  sont  toutes  pures  , 
toutes  saintes,  tout  intérieures  et  toutes  célestes; 
elles  sont  des  épanchements  et  des  effusions  de 
l'Esprit  saint.  (L'ab.  de  la  Trappe.) 

—  l'Ius  qu'humain.  Se  dit  de  ce  qui  excède 
la  portée  ordinaire  de  l'homme.  Une  pénétra- 
tion, une  intelligence  plus  qu'humaine.  Une 
valeur  plus  qu'humaine. 

—  Fig.  et  fam.  N'avotr  pas  figure  humaine, 
forme  humaine.  Etre  mal  fait,  difforme.  ()  Etre 


extrêmement  défiguré  par  quelque  accident,  par 
quelque  maladie. 

—  Mus.  Voix  humaine.  Jeu  de  l'orgue  qui 
imite  la  voix  humaine. 

—  Astrol.  Signes  humains.  Constellations 
qui  représentent  quelque  figure  humaine  ,  soit 
dans  le  zodiaque,  soit  dehors,  comme  la  Vierge, 
les  Gémeaux,  Persee,  Andromède,  Orion.etc. 

—  Sensible  à  la  pitié  ,  secourable  ,  bienfai- 
sant. Prince  humain.  Vainqueur  humain.  Cet 
homme  est  très-humain.  Je  ne  connais  pas  de 
cu-ur  plus  humain.  Etouffant  tout  sentiment 
humain.  (Kac.)  Hippolyte  pour  moi  plus  hu- 
main que  son  père.  [Id.,  On  ne  peut  être  juste 
si  l'on  n'est  humain.  (Vauvenargues.) 

—  Avoir,  montrer  des  sentiments  humains. 
Avoir  de  la  pitié,  se  montrer  sensible  à  la 
pitié. 

—  N'aroir  rien  d'humain.  Etre  dur  et  impi- 
toyable. Si  l'on  doit  le  nom  d'homme  à  qui  n'a 
rien  d'humain.  (I  orn.) 

Je  rends  grâceB  aux  dieux  de  n'être  pas  Romain  , 
Pour  conserver  encor  quelque  chose  d'humain.    (CoRhJ 

—  Doux  ,  affable.  Hazaël ,  en  me  regardant 
avec  un  visage  doux  et  humain.  (Fén.)  Tout 
prouve  que  les  moeurs  chinoises  étaient  les  plus 
humaines  et  les  plus    sages   de  l'Orient.  (Volt.) 

—  En  parlant  d'une  femme,  il  devient  quel- 
quefois synonyme  de  Douce,  complaisante,  ac- 
corte ,  obligeante ,  facile,  et  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

Ces  lieux  si  décriés  que  ces  femmes  humaine» 
Tiennent  pour  soulager  les  amoureuses  peines. 
Ces  temples  de  Vénus,  où  l'on  voit  si  souvent 
Le  commissaire  en  robe  appuyé  d'un  sergent.     (Rbgn.; 

—  Dans  le  sens  de  Qui  concerne  l'homme,  qui 
appartient  à  l'homme,  on  peut  le  mettre  avant 
son  substantif,  surtout  en  vers.  La  folie  hu- 
maine ,  l'humaine  folie,  les  vertus  humaines, 
les  humaines  vertus.  L'industrie  humaine,  l'hu- 
maine industrie.  Le  genre  humain.  Le  corps  hu- 
main. L'esprit  humain.  L'entendement  humain. 
La  nature  humaine.  La  voix  humaine. 

Loin  du  triste  séjour  des  humaine»  misères 
Il  i  l'homme)  aime  k  B'égarer  au  pays  des  chimères. 
'Saurin.) 
.      O  ciel  '   qu'on  doit  peu  croire 
Aux  dehors  imposants  des  humaines  vertus  '    (Gkbss., 

||  Dans  le  sens  de  Sensible,  doux,  affable,  etc., 
il  ne  se  met  qu'après  un  substantif.  Un  homme 
humain.  Un  prince  humain.  Un  vainqueur 
humain. 

—  Syn.   simpl.    Doux  ,   affable  ,  débonnaire 
gracieux  ,  clément ,  bénin  ,  compatissant ,  sen- 
sible. 

—  Syn.  comp.  humain,  doux,  bénin.  Bénin 
se  disait  autrefois  de  celui  qui  a  de  l'inclination, 
de  la  disposition  à  faire  du  bien  ;  ion  l'a  rem- 
placé en  ce  sens,  et  il  est  resté  usité  seulement 
dans  le  sens  ironique  ;  dmix  indique  un  caractère 
qui  rend  très-sociable  et  ne  rebute  personne  ; 
humain  dénote  une  sensibilité  sympathique  aux 
maux  ou  à  l'état  d'autrui. 

—  Se  dit  substantiv.  et  au  pi.  dans  le  style 
poét.  ou  soutenu  ,  pour  Les  hommes.  Le  maître 
des  humains.  Regarder  avec  mépris  tout  le  reste 
des  humains.  Cela  n'est  pas  au  pouvoir  des  hu- 
mains. Pitthée  estimé  sage  entre  tous  les  hu- 
mains. (Rac.  i  Minosjugeaux  enfers  tous  les  pâles 
humains.  (Id.)  Je  suis  le  plus  malheureux  des 
humains  si  vous  êtes  coupable.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  m'y  repose  avec  le  plaisir  qu'on  a  de  se  trou- 
ver parmi  les  hum, nus.  (Id.)  Bienfaiteur  des  hu- 
mains, qui  vous  plaignez  de  leur  ingratitude. 
vous  oubliez  le  sort  de  Jésus-Christ  1  (Boiste.j 
On  ne  peut  trop  souvent  présenter  aux  mal- 
heureux humains  des  images  douces  et  riantes. 
(Barth.) 

Les  jours,  hélas  1  trop  peu  durables 

Des  fragiles  humains.  ;J.-B.  Rouss.) 

.     .     .     .  .     Les  mains 

A  qui  Rome  a  commis  l'empire  des  humains.       (Rac.J 

—  Fam.  Se  dit  quelquefois  au  sing.  pout 
Homme,  dans  le  style  familier  ou  burlesque. 
C'est  un  bon  humain,  le  meilleur  humain  du 
monde. 

—  Périph.  Dans  le  style  fam.  L'humaine  en- 
geance, l'humaine  espèce,  la  gent  humaine,  la 
genre  humain,  etc. 

La  comédie 

Magistrat  enjoué  de  Vhumaine  nature, 

Citait  au  tribunal  d'une  adroite  censure 

Les  vices  échappés  a.  la  rigueur  des  lois.      (Thomas.) 

Noé,  quand  il  sauva  de  l'eau 

Les  restes  de  ^humaine  engeance.     (HdflUlHii.j 

—  C'est  une  règle  de  versification  que  les  ad- 
jectifs ne  riment  pas  avec  leur  composé,  à  moins 
qu'ils  n'expriment  des  choses  différentes  ou  op- 
posées. Tous  les  poètes  font  rimer  amis  avec  en- 
nemis. Si  la  rime  d'/iumaiN  pris  substantivement 
est  une  licence,  elle  est  au  moins  autorisée  par 
l'exemple  de  quelques  grands  poètes. 

Comme   si   nous   vivions   dans  ces    temps  déplorables 
Où  la  terre  adorait  des  dieux  impitoyables. 
Que  des  prêtres  menteur»,  encor  plus  inhumain*, 
Se  vantaient  d'apaisor  par  lo  sang  des  AumdlhJ. 

(Ven..r« 
Quand  Jupiter  eut  vu  los  crimes  des  huu,,,,,.  . 
Songeant,  o  Lycaon,  a  tes  mets  tnnunuiiUA. 
Il  gémit,  il  eoneoit  une  furour  extrême       blBAlaUnesO 

■ —  S'emploie  aussi  substantiv  ,  c'est-à-dire  ave» 
ellipse  d'un  substantif  précédemment  énoncé. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  la  lune  agit 
sensiblement  sur  les  quatre  ordres  de  la  puis- 
sance animale  ,  et  même  sur  Vhumaine.  |B  de 
St-P  ',  lirais  las  six  harmonies  physiques,  trois 
sont  organisée»  :  la  végétale,  l'animale  et  l'Ait 
maine.  (Id.) 

HUMAINEMENT.    »dv.    (du   lat.    humani.) 
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Suivant  la  portée,  la  capacité,  le  pouvoir  de 
l'homme.  Cela  est  humainement  impossible.  On 
ne  saurait  humainement  faire  davantage.  Hu- 
mainement cela  ne  se  peut  faire.  J'ai  tait  hu- 
mainement tout  ce  que  j'ai  pu;  et  quand  on 
est  arrivé  aux  bornes  de  son  talent,  il  faut 
s'en  tenir  là.  (Volt.) 

—  Relativement  aux  hommes.  Cette  mère  des 
empires,  à  la  considérer  plus  humainement,  a  de 
grandes  utilités.  jBoss.) 

—  Avec  humanité,  avec  bonté.  Recevoir 
quelqu'un  humainement.  Traiter  humainement 
les  vaincus. 

—  Humainement  parlant.  En  parlant  selon 
les  idées  communes.  On  se  sert  de  ce  mot  peur 
couvrir  le  vice  et  pour  excuser  la  cupidité,  en 
la  représentant  comme  une  faiblesse  pardon- 
nable et  conforme  à  la  nature  humaine.  On  dit 
tous  les  jours.  Humainement  parlant,  c'est  un 
grand  bien  d'être  riciie.  On  cache  sous  ce  terme 
ce  que  la  passion  des  richesses  a  de  faux  et  de 
trompeur.  (P.  Roy.)  11  est  bon  qu'il  y  ait  des 
emportés  dans  une  secte  ;  ils  lui  rendent  de  bons 
services,  humainement  parlant.  |Kay.|  11  y  a  une 
illusion  secrète  dans  cette  expression,  humaine- 
ment parlant  :  c'est  une  adresse  de  l'amour- 
propre,  qui  ne  pouvant  étouil'er  la  lumière  de 
la  vérité,  laquelle  condamne  ces  sentiments  hu- 
mains tâche  de  les  excuser  par  ce  détour.  (Nie.) 
A  parler  sans  détour,  humainement  et  fausse- 
ment parlant,  c'est  la  même  chose,  mais  on 
veut  joindre  une  secrète  approbation  à  des  ac- 
tions conformes  au  naturel  des  hommes,  et  on 
couvre  ce  qu'elle-:  ont  de  mauvais  sous  ce  terme 
^humainement,  qui  l'adoucit  et  le  cache,  (ld.) 

—  Ne  se  met  point  entre  l'auxiliaire  et  le 
participe.  Il  l'a  traité  humainement,  et  non  pas, 
il  l'a  humainement  traité. 

HUMANISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Hu- 
maniser. Qui  humanise.  L'Evangile  humanisant 
les  peuples  sauvages.  Les  dieux  s'humanisant. 

HUMANISANT,  ANTE.  adj.  Civilisateur. 
Quoi  de  plus  naturel,  au  moment  où  cette  étude 
sortit  de  l'enceinte  des  cloîtres,  au  moment  où 
tant  de  nobles  esprits,  avides  d'instruction,  s'a- 
breuvaient de  cette  source  d'eau  vive  qui  des- 
cendait de  l'antiquité ,  quoi  de  plus  naturel 
que  d'appliquer  le  terme  et  l'idée  d'études  pour 
ainsi  dire  humanisantes  à  cette  éducation  par 
les  langues  anciennes  et  par  les  branches  du 
savoir  qui  s'y  rattachent?  (Encycl.) 

HUMANISE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Huma- 
niser. S'empl.  adjectiv.  Peuple  humanisé.  Per- 
sonne humanisée.  Et  la  vertu  chez  elle  est  fort 
humaniste.   (Mol.) 

HUMANISER,  v.  a.  1"  conj.  Civiliser.  Le 
commerce  des  Européens  humanisa  ces  peuples 
sauvages.  L'Kvangile  a  humanisé  les  cannibales 
et  les  peuples  les  plus  farouches  des  Indes. 

—  Rendre  plus  doux,  plus  humain.  Son  règne, 
qui  fut  de  vingt-quatre  ans,  et  presque  toujours 
paisible,  humanisa  un  peu  les  mœurs  de  la  na- 
tion. (Kayn.) 

—  Rendre  plus  conforme  aux  mœurs  hu- 
maines, aux  façons  générales. 

—  Humanise:  votre  discours.  Parlez  comme 
les  autres  hommes. 

—  Fam.  Rendre  plus  traitable,  plus  favorable. 
Il  se  montre  fort  contraire  a  vos  intérêts,  mais 
on  trouvera  moyen  de  l'humaniser.  Il  ne  pou- 
vait vivre  avec  personne ,  la  société  et  l'expé- 
rience l'ont  humanisé. 

—  s'hcmaniskr.  v.  pron.  Devenir  plus  hu- 
main, plus  traitable.  Commencer  à  s'humaniser. 
Elle  n'est  plus  aussi  revèuhe,elle  s'humanise. 
Parfois  l'une  pour  l'autre  il  faut  s'humaniser. 
(Dufresny.) 

—  Se  dépouiller  de  certains  sentiments  et 
d'une  certaine  façon  de  vivre  trop  austère.  11 
s'était  jeté  dans  la  retraite,  mais  il  commence  à 
s'humaniser.  Si  les  gens  chagrins  savaient  com- 
bien ils  sont  haïssables,  ils  tâcheraient  de  s'/»u- 
mamser.  (Bell.) 

—  lron.  Devenir  moins  sévère.  Cette  belle 
s'est  humanisée.  Cette  dame  s'est  un  peu  huma- 
nisée. 

—  Se  conformer,  s'accommoder  à  la  portée 
des  autres.  C'est  un  homme  d'un  génie  supé- 
rieur ;  mais  il  s'humanise  avec  les  esprits  ordi- 
naires. Les  précieuses  s'imagineraient  s'abais- 
ser si  elles  s'humanisaient  à  parler  comme  les 
autres.  (Bell.) 

—  Agir  familièrement  avec  des  personnes 
qu'on  refusait  auparavant  de  voir  et  d'entendre. 
Ne  pas  permettre  aux  rois  de  a' humaniser  quel- 
duefois,  c'est  les  lier  à  la  grandeur  de  leur  con- 
qition,  et  les  clouer  sur  le  trône.  (Bal.) 

—  S'abaisser  jusqu'à  l'homme. 

Ces  dieux  alors,  souverains  corrupteurs, 
S'humanisaient  pour  «les  beautés  mortelles. 
(Besa.sD.) 

—  Se  faire  homme,  s'incarner  dans  un 
homme.  Les  dieux  s'humanisaient. 

HUMANISTE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  les  hu- 
manités dans  un  collège. 

—  Accompagné  d'une  épithète ,  il  signifie 
Celui  qui  sait,  qui  enseigne  les  humanités.  C'est 
on  excellent  humaniste,  ("est  un  médiocre  hu- 
maniste. 

—  Se  dit,  en  Allemagne,  de  ceux  qui  font  de 
l'étude  des  langues  classiques  la  base  de  l'en- 
seignement. 

HUMAN1TAIBE.  adj.  des  2  g.  Qui  intéresse 
l'humaLitë  entière.  Tout  ce  qui  est  grand,  tout 
ce  qui  est  divin  dans  le  monde  est  humanitaire  : 
la    science    est   humanitaire,  la   littérature  est 
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humanitaire,  la  philosophie  l'est  aussi.  Je  dis 
plus  :  l'industrie  est  humanitaire.  (Un  inconnu.) 
(nies  eu  v,. vaut  le  développement  gigantesque 
de  l'industrie  et  les  progrès  rapides  des  sciences, 
en  considérant  l'encombrement  des  carrières  aux- 
quelles mène  l'éducation  universitaire  ,  on  serait 
tenté  de  donner  gain  de  cause  aux  avocats  du 
système  humani'aire.  [L.  Spach.) 

HUMANITAIRE,  s.  m.  Partisan  de  l'huma- 
nité industrielle,  scientifique  et  philosophique. 

HUMANITÉ,  s.  f.  (du  lat.  humanitas).  Na- 
ture humaine.  Les  faiblesses  de  l'humanité. 
Tout  ce  qui  repose  lecteur,  tout  ce  qui  agrandit 
l'humanité  nous  vient  d'on  haut.  (A. -Martin.) 
Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
hommes  par  eux-mêmes  ;  qu'ils  ne  dégradent 
pas  l'humanité  tout  entière,  après  s'être  indi- 
gnement dégradés  eux-mêmes.  (Boss.)  Le  cœur 
sensible  et  reconnaissant  de  ce  jeune  officier 
commença  dès  lors  à  me  donner  meilleure  opi- 
nion de  l'humanité.  (J.-J.  Kouss.)  L'humaniié 
n'a  permis  en  aucun  temps  d'atteindre  à  une 
perfection  absolue  (Fén.) 

—  Cela  est  au-ttessus  de  l'humanité.  Cela 
passe  la  portée  ordinaire  des  forces  de  l'huma- 
nité. 

—  Prov.  et  fig.  Payer  le  tribut  à  l'humanité. 
Mourir.  ||  Se  laisser  aller  à  quelque  faiblesse 
humaine. 

—  Théol.  La  nature  humaine  que  le  Verbe  a 
prise  en  s'incarnant  pour  la  rédemption  et  le 
salut  du  genre  humain.  Jésus-Christ  s'est  revêtu 
de  notre  humanité.  11  a  pris  notre  humanité. 
L'humanité  de  Jésus-Christ.  La  sainte  huma- 
nité de  Jésus-Christ.  Je  vois  l'ouvrage  du  Saint- 
Esprit  en  votre  humanité,  que  nul  péché  n'a 
corrompue.  (God.)  Nestorius  ne  pouvait  consen- 
tir que  l'on  attribuât  à  la  Divinité  les  infirmités 
et  les  bassesses  de  l'humanité,  et  à  l'humautte 
les  attributs  de  la  Divinité.  (Du  Pin.) 

—  Prov.  et  par  plaisant.  Reposer  son  huma- 
nité. Se  mettre  à  son  aise. 

—  Le  genre  humain,  les  hommes  en  général. 
Les  maux  qui  accablent  l'humanité.  Etre  in- 
spiré par  l'amour  de  l'humanité.  Les  bienfai- 
teurs de  l'humanité.  Rendre  des  services  à  l'hu- 
manité. Pour  le  bien  de  l'humanité.  Un  prince 
qui  a  honoré  son  siècle,  et  pour  ainsi  dire  l'/ut- 
manité  tout  entière.  (Boss.)  Tu  comptes  les 
maux  de  l'humanité,  et  tu  dis  :  La  vie  est  un 
mal.  (J.-J.  Rouss.)  L'homme  cherche  son  lieu, 
non-seulement  avec  l'humanité  vivante,  mais 
avec  l'éternelle  cité.  (E.  Quinet.)  11  s'agit  de 
venger  Inhumanité.  (Volt.)  On  verra  que  l'amour 
de  l'humanité  l'anime  plutôt  que  celui  de  la  cé- 
lébrité, (ld.)  Dans  un  siècle  où  tant  d'erreurs 
sont  si  courageusement  démasquées,  il  serait 
honteux  de  taire  des  vérités  importantes  à 
l'humanité.  (Rayn.) 

—  Philos.  Nom  collectif  de  l'ensemble  des 
hommes,  considéré  par  plusieurs  philosophes 
comme  un  seul  individu  qui  marche  sans  cesse 
vers  un  but  unique,  le  perfectionnement. 

— Bonté,  sensibilité,  compassion  pour  les  mal- 
heurs d'autrui;  sentiment  actif  de  bienveillance 
pour  tous  les  hommes.  Traiter  quelqu'un  avec 
humanité.  Recevoir  quelqu'un  avec  humanité. 
Etre  plein  d'humanité.  C'est  un  homme  sans 
humanité.  11  faut  avoir  renoncé  à  l'humanité,  à 
toute  humanité,  à  toute  espèce  d'humanité,  pour 
n'être  pas  touché  d'un  tel  procédé.  N'avoir  au- 
cun sentiment  d'humanité.  Dans  ses  discours 
règne  l'humanité.  (J.-B.  Rouss.)  Pythagore,  qui 
étendait  l'humanité  jusqu'aux  animaux,  fut  brûlé 
vif  par  les  Crotoniates.  (B.  deSt-P.)  J'ai  essayé 
de  peindre  ce  sentiment  généreux,  cette  huma- 
nité, cette  grandeur  d'âme  qui  fait  le  bien  et  qui 
pardonne  le  mal;  ces  sentiments  sont  recom- 
mandés par  les  sages  de  l'antiquité,  et  épurés 
dans  notre  religion  ;  ces  vraies  lois  de  la  nature 
toujours  si  mal  suivies.  (Volt.)  L'humanité  doit 
parler  plus  haut,  plus  éner^iquement  encore 
que  l'intérêt.  (Rayn.)  Que  tant  de  beaux  par- 
leurs seraient  confus  avec  leurs  saintes  maximes 
d'humanité,  si  tous  les  malheureux  qu'ils  ont 
faits  se  présentaient  pour  les  démentir.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  S'empl.  quelquefois  par  plaisanterie  dans 
un  sens  analogue. 

Aimez-vous,  disaient  les  apôtres, 

Il  n'est  rien  sans  la  charité. 

En  quels  temps  vit-on  comme  aux  nôtres 

Ce  précepte  aussi  respecté  ? 

Aujourd'hui  notre  humanité 

Prétend  jusqu'aux  femmes  des  autres. 

(MOSMILIBRS.) 

—  Avoir  humanité.  Se  disait  autrefois  pour 
Etre  en  vie. 

—  Humanité  s'est  dit   des  Parties  sexuelles. 

—  Iconol.  On  représente  l'Humanité  par  une 
jeune  femme  dont  le  visage  exprime  la  sensibilité. 
Elle  s'empresse  d'ouvrir  sa  robe  pour  recueillir 
des  enfants  presque  nus  ;  elle  cache  dans  son 
sein  les  couronnes  qui  lui  ont  été  décernées, 
pour  ne  pas  affliger  l'amour-propre.  D'autres  lui 
font  tenir  dans  le  pan  de  sa  robe  quantité  de 
fleurs,  et  suspendent  une  chaîne  d'or  à  sa  main 
droite,  qu'elle  tient  étendue. 

—  humanités,  s.  f.  pi.  Ce  qu'on  apprend 
ordinairement  dans  les  collèges  jusqu'à  la  phi- 
losophie exclusivement.  Faire  ses  humanités. 
Achever  ses  humanités.  Enseigner  les  humani- 
tés. 11  m'interrogea  d'abord  sur  les  humanités. 
Je  ne  répondis  pas  mal  à  ses  questions.  (Le 
Sage.)  On  appelle  un  cours  d'études  de  belles- 
lettres,  Immunités,  sans  doute  parce  que  sans 
elles  on  n'est  homme  qu'à  demi.  (Boiste.)  ||  Plus 
anciennement,  et  chez  les  Romains  eux-mêmes, 
tout  ce  que  les  humanités  expriment  pour  nous 
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était  renfermé  dans  le  modeste  nom  de  gram- 
maire. 

—  Plus  particulièrement,  La  première  année 
de  littérature,  celle  qui  précède  immédiatement 
la  rhétorique. 

—  Les  Allemands  donnent  ce  nom  au  déve- 
loppement harmonieux  de  toutes  les  facultés 
humaines,  l'éducation  morale,  intellectuelle  et 
esthétique  de  l'homme. 

—  Employé  dans  cette  acception  scientifique, 
le  mot  humanités  a  eu  en  vue  tout  ce  qui  est 
humain,  tout  ce  qui  forme  le  caractère  fonda- 
mental, l'essence  de  l'homme  digne  de  ce  nom, 
tout  ce  qui  est  opposé  à  l'animalité.  Puis  à  cette 
idée  fondamentale  viennent  s'allier  les  idées 
accessoires  d'amabilité,  de  politesse,  d'atfabi- 
lité,  de  sentiments  généreux,  élevés,  toutes  qua- 
lités qui  doivent  être  l'apanage  de  l'homme, 
mais  auquel  il  n'arrive  que  par  une  éducation 
conforme  à  sa  noble  destinée. 

—  Cicéron  réunissait  déjà  à  l'idée  primitive 
du  mot  humanité  celle  de  toutes  les  facultés, 
innées  ou  acquises,  qui  font  de  l'homme  un 
être  raisonnable,  civilisé,  bien  élevé. 

—  Nyil.     COmp.     HUMANITÉ.    .BÉNIGNITÉ.     000- 

ceur.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  opposé  à  la  bénignité, 
c'est  la  malignité;  à  la  douceur,  c'est  l'aigreur 
et  l'emportement  ;  à  l'humanité,  c'est  la  dureté 
ou  l'égoisme.  ||  bontk.  humanité,  sensibilité. 
La  bonté  no  néglige  aucune  occasion  de  faire 
du  bien  ;  l'humanité  n'en  néglige  aucune  d'em- 
pêcher ou  d'adoucir  le  mal;  la  sensibilité  par- 
tage les  maux  des  autres,  elle  est  la  mère  de 
l'humanité. 

HUMANN  (Jean-Georges).  Né  à  Strasbourg 
en  1780, et  mort  en  1843, fut  d'abord  négociant; 
il  parvint  à  la  Chambre  des  députés  en  1820, 
ou  il  se  distingua  par  ses  connaissances  finan- 
cières ;  il  a  depuis  fait  partie  de  toutes  les  lé- 
gislatures suivantes.  Depuis  1832,  il  a  été  ap- 
pelé plusieurs  fuis  au  ministère  des  finances,  et 
il  l'occupait  encore  lors  de  sa  mort.  11  avait  été 
élevé  à  la  pairie  en  1837. 

HIIMANTIN.  s.  m.  Ichthyol.  Sous-genre  de 
squales  dont  une  espèce  est  appelée  vulgaire- 
ment cochon  marin.  Sa  chair  ne  se  mange  pas; 
on  ne  se  sert  que  de  sa  peau  pour  polir  des  corps 
durs. 

IIUMATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  huinique  avec  une  base 
salifiable. 

—  s.  f.  Genre  de  fougères. 
IIUMATILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  humalus, 

enseveli).  Géol.  Se  dit  des  corps  organisés  qui 
ont  été  ensevelis  depuis  la  dernière  retraite  des 
mers,  ou  les  sub-fossiles,  les  demi-fossiles,  les 
quasi-fossiles. 

HUMATIOiV.  s.  f.  (pr.  u-ma-cion).  Alchim. 
Etat  du  grand  œuvre  des  sages  lorsque,  selon 
les  alchimistes,  l'élément  de  l'eau,  changé  par 
la  putréfaction,  devient  l'élément  de  la  terre. 

HUMDEK.  Géogr.  Fleuve  d'Angleterre  formé 
par  la  réunion  de  l'Ouse  et  du  Trent,  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

IIUMBERT  I",  dauphin  du  Viennois,  né  en 
1240,  mort  en  1307,  eut  à  défendre  son  héri- 
tage contre  Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  con- 
tre le  comte  de  Savoie.  L'année  de  sa  mort  il 
abdiqua,  et  se  retira  dans  un  cloître.  ||  hitm- 
bert  II,  dernier  dauphin  du  Viennois,  mort  en 
1355,  succéda  à  son  frère  en  1333,  et  céda  en 
1343  le  Dauphiné  à  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  sous  la  condition  qu'un  fils  de  France 
porterait  le  nom  de  Dauphin,  et  joindrait  à  ses 
armes  celles  du  Dauphiné.  Après  s'être  croisé 
en  1349,  il  prit  l'habit  religieux,  fut  nommé  pa- 
triarche d'Alexandrie  en  1352,  et  allait  être  élevé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Paris  lorsqu'il  mourut. 

HUMBERTIE.  s.  f.  Bot.  L'endrach  de  Mada- 
gascar. 

HUMBLE,   adj.  des    2   g.  (du  lat.    humihs). 
Qui  a  de  l'humilité.  Etre  humble  devant  Dieu. 
Ceux  qui   sont  véritablement  humbles  ne  s'of- 
fensent point  des  mépris  d'autrui.    Apprenez  de 
moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  Avoir 
d'humbles  sentiments  de  soi-même.    Les   âmes 
humbles.  Elle  fut  humble   non-seulement  parmi 
toutes  les  grandeurs,  mais  encore  parmi  toutes 
les  vertus.    (Boss.)   Humble   dans   les   grandes 
choses,  grand  dans  les  petites.    (F'iéch.)  Au  de- 
hors  reine  magnifique,  au  dedans  humble  ser- 
vante de  Jésus-Christ,  (ld.)  Si  nous  ne  gardons 
de  justes  mesures,  nous  courrons  risque  d'avoir 
de  l'orgueil  de  ce  que  nous  sommes  humbles. 
(St-Paulin.)    Force    gens  veulent  être  dévots; 
fort  peu  veulent  être  humbles.  (La  Rochef.) 
J'en  sais  une  chérie,  et  du  monde,  et  de  Dieu, 
Humble  dans  la  grandeur,  sage  dans  la  fortune, 
Qui  gémit,  comme  Esther,  de  sa  gloire  importune. 
(Boilba».) 

—  Se  dit  quelquefois,  en  cette  acception,  des 
choses  personnifiées.  La  science  se  faisait  humble 
et  petite  pour  être  accessible  à  tous.  (Quinet.) 

—  Qui  porte  trop  loin  la  déférence  et  le  res- 
pect. Etre  toujours  humble  et  soumis  devant 
quelqu'un.  Etre  humble  devant  les  grands.  11  ne 
se  soumet  que  trop,  il  n'est  que  trop  humble. 
(Boss.)  L'homme  orgueilleux  dans  sa  force  de- 
vient humble  dans  sa  faiblesse.  (Boiste.) 
Peut-être  je  devrais,  plus  humble  en  ma  misère, 

Me  souvenir  du  moins  que  je  parle  à  son  frère 
(R.ci»s.) 

—  S'emploie  dans  quelques  formules  de  poli- 
tesse. Votre  très-humble  serviteur.  Votre  très- 
humble  servante. 

—  S'emploie  quelquefois,  en  cette  dernière  ac- 
ception, avec  ellipse  du  substantif.  Très-humble, 
messieurs,  (lirueys.) 
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—  Qui  marque  du  respect  et  de  la  déférence. 
Faire  une  humble  prière.  Faire  un  humble  aveu 
de  sa  faute.  Garder  un  humble  silence.  Présen- 
ter une  très-humble  requête.  Faire  une  trés- 
humhle  supplication.  Faire  de  très-humbles  ro- 
montiances  au  roi.  Un  auteur  à  genoux  dans 
une  luiinble  préface.  (Boil.) 

Pour  désarmer  votre  colert», 

li'humble  aveu,  le  regret  sincère 

Sont  l'holocauste  du  pécheur.  (Lkfiusc.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  dans  certaines  for- 
mules de  politesse.  Rendre  de  très-humbles 
grâces.  Faire  de  très-humbles  remerciments. 
Assurer  de  ses  très-humbles  respects. 

—  Modeste.  Avoir  une  humble  défiance  de 
soi-même.  D'humbles  vertus. 

—  l'oét.  et  style  sout.  Qui  a  peu  d'élévation, 
peu  d'apparence,  peu  d'éclat.  Les  humbles  fou. 
gères.  Les  superbes  palais  et  les  humbles  caba- 
nes. Un  humble  asile.  Dans  mon  humble  re- 
traite. C'est  un  des  avantages  des  sites  hum- 
ble* sur  ceux  qui  sont  élevés,  de  jouir  des  plus 
petites  faveurs  des  éléments,  et  d'être  à  l'abr 
de  leurs  révolutions.  (B.  de  St-P.)  L'homme 
véritablement  sage  est  celui  qui,  vivant  dans 
une  humble  et  paisihle  obscurité,  ne  recherche 
ni  fortune,  ni  dignités,  ni  honneurs.  (***) 

Sages  cultivateurs,  dans  vos  humbles  asiles. 
Vos  hivers  sout  remplis,  vos  loisirs  sont  utiles. 

(DSLILLB.) 

A  ces  mots.     ...  il  se  lève.  , 

Présente  son  hommage  à  ses  liumbles  foyers, 
Immole  cinq  brebis  aux  dieux  hospitaliers.  (le.) 

—  La  signification  d'homme  humble  pour  les 
Latins,  était  la  même  chose  que  celle  d'homme 
vil  et  méprisable,  si  on  l'employait  pour  indi- 
quer la  condition  personnelle  de  quelqu'un,  el 
d'homme  d'un  esprit  sans  portée  et  uicapabie 
de  hautes  pensées  et  de  résolutions  généreuses, 
si  on  l'appliquait  à  dénoter  la  trempe  de  son 
caractère.  Cicéron  voulant  rehausser  l'impor- 
tance du  consul  P.  Lentulus,  auquel  il  devait 
d'avoir  été  rappelé  dans  sa  patrie,  et  ravaler 
les  consuls  Pison  et  Gabinius,  auteurs  de  soa 
exil,  ne  crut  pouvoir  mieux  déprécier  ces  der- 
niers qu'en  les  appelant  hommes  d'esprit  étroit 
et  humble. 

—  Peu  élevé  de  terre,  rampant.  L'humble 
violette.  L'humble  genêt.  Les  humbles  bruyè- 
res. Les  humbles  liias.  La  nature  qui  met.  les 
fruits  rafraîchissants,  vineux,  aromatiques,  sur 
des  arbres,  dans  la  zone  torride,  les  fait  croître 
sur  des  tiges  humbles  et  rampantes.  (B.  de  St-P.) 

—  Médiocre,  peu  relevé.  Remplir  les  fonctions 
les  plus  humbles.  Etre  réduit  à  l'humble  con- 
dition de  valet.  Le  sort  le  plus  humble.  Une 
humble  fortune. 

Heureux  qui,  satisfait  de  son  humble  fortune. 
Vit  dans  le  rang  obscur  où  les  dieux  l'ont  placé. 

(R.CI.M.) 

—  Simple,  en  parlant  du  style.  Que  son  style 
humble  et  doux.  (Boil.) 

—  En  prose,  lorsqu'il  se  dit  des  personnes, 
il  suit  ordinairement  son  substantif.  Un  homme 
humble,  une  femme  humble,  une  âme  humble. 
Delille  a  dit  en  poésie  Y  humble  laboureur.  || 
Lorsqu'il  se  dit  des  choses,  il  précède  souvent 
son  substantif.  Une  humble  prière,  une  humbio 
supplication  ,  faire  de  très-humbles  remon- 
trances. |!  Dans  le  sens  de  Bas,  peu  élevé  de 
terre,  il  précède  son  substantif.  Les  humbles 
fougères,  les  superbes  palais,  les  humbles  ca- 
banes. 

—  Syn.  simpl.  Modeste,  retenu,  doux,  mo- 
déré, sans  orgueil.  Respectueux,  soumis.  Bas, 
vil,  rampant,  abject. 

—  Syn.  comp.  hdmble.  modeste.  Celui  qui  est 
humble  ne  s'estime  pas  ce  qu'il  vaut;  celui  qui 
est  modeste  peut  connaître  toute  sa  valeur,  mais 
il  s'applique  à  la  dérober  aux  autres,  il  craint 
de  les  humilier. 

—  Se  prend  quelquefois  substantiv.  en  par- 
lant des  personnes,  surtout  au  pi.  Dieu  résiste 
aux  superbes,  et  donne  sa  grâce  aux  humbles. 
11  prend  l'humble  sous  sa  défense.  (Rac.)  Les 
soupirs  de  l'humble  qu'on  outrage,  (ld.)  Crois 
que  la  noble  franchise  d'une  âme  droite  est  pré- 
férable à   l'orgueil  des  humbles.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Anat.  Le  muscle  de  l'œil  appelé  autrement 
l'abaisseur. 

—  Hist.  relig.  V.  hcmilie. 
HUMBLEMENT,   adv.  Avec   des  sentiments 

d'humilité.  Se  prosterner  humblement  devant 
Dieu.  S'approcher  humblement  de  la  sainte 
table.  Recevoir  humblement  les  réprimandes 
Souffrir  humblement  les  injures,  les  affronts. 

Il  faisait  des  soupirs,  de  grands  élancements, 

El  baisait  humblement  la  terre  a  tous  moments.  (Mol.) 

—  Avec  soumission,  avec  respect,  avec  mo- 
destie. Demander  humblement  pardon.  Supplier 
très-humblement.  Répondre  humblement.  S'in- 
cliner humblement.  Je  portai  d'abord  mes  pas 
vers  l'Indus,  et  l'Indien,  pour  m'écouter,  des- 
cendit humblement  de  son  éléphant.  [Helvétius.| 

—  Avec  bassesse.  Humblement  du  faquin  (il) 
rechercha  l'alliance.  (Boil.)  Des  évèques  qui,  se 
portant  bien  dans  leurs  diocèses,  voulaient, 
seulement  pour  changer  d'air,  devenir  arche- 
vêques ,  et  de  bons  moines  de  Saint-Dominique 
demandaient  humblement  desévëchés.  (Le  Sage.) 

—  S'empl.  aussi  par  politesse.  Je  vous  salue 
très-humblement. 

—  On  dit  par  civilité  à  des  gens  qu'on  veu* 
saluer,  et  uniquement  à  ceux  qu'on  veut  écon- 
duire,  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains. 

—  Poét.  Avec  peu  d'élévation ,  peu  d'appa 
rence,  peu  d'éclat.  La  violette  croit  humble- 
ment dans  le  fond  des  vallées. 
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_  Peut  se  mettre  entre  l'auxiliaire  et  le  par- 
ticipe. Il  s'est  soumis  humblement  à  tout  ce 
qu'on  a  exigé  de  lui,  ou  il  s*est  humblement 
soumis. 

IIUMnLESSE.  s.  f.  Se  disait  pour  Humilité. 
l|  Modestie. 

HUMlîLET,  ETTE  adj.  Dimin.  du  mot 
humble,  employé  par  Comines,  en  parlant  de 
BBS  agents  obscurs  que  Louis  XI  employait 
volontiers  dans  ses  intrigues,  en  opposition  avec 
le»  courtisans,  qui  veulent  s'attribuer  le  mérite 
du  succès. 

HUMHOI.DT  (Charles-Guillaume).  Ministre 
d'Etat  de  Prusse,  né  en  1767,  mort  en  1835,  fut 
ministre  plénipotentiaire  de  Prusse  dans  tous 
:es  congrès  qui  se  tinrent  de  1810  à  1820.  Il 
s'est  fait'un  nom  dans  la  science  par  ses  re- 
cherches sur  l'étude  comparée  des  langues.  || 
Son  frère  Alexandre,  né  en  1709,  s'est  acquis 
une  réputation  universelle  par  ses  voyages  d'ex, 
ploration  en  Amérique  et  en  Asie,  et  par  ses 
découvertes  en  géographie  physique,  en  histoire 
naturelle,  et  surtout  en  botanique. 

m  MBOI  iv  i n;  s.  f.  (de  Humbolt,  natura- 
liste et  voyageur).  Genre  de  légumineuses, 
nommé  aussi  Basselive  d'orchidées.  ||  Genre  qui 
ne  diffère  pas  des  stélides. 

111  ME  (David).  Philosophe  et  historien 
écossais,  né  à  Edimbourg  en  1711,  mort  en  1706, 
fut  un  zélé  sectateur  de  la  philosophie  du 
xvm'  siècle-  Son  Histoire  d'Angleterre  est  de- 
venue classique   • 

HUMÉ,  EC.  (h  asp.)  part.  pass.  du  v.  Humer. 
S'empl.  adjectiv.  Bouillon  humé.  OEuf  humé. 

HUMECTANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Hu- 
mecter. Qui  humecte.  Une  boisson  humectant 
les  poumons. 

HUMECTANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  hu- 
mectant). Qui  est  propre  à  humecter,  à  rafraî- 
chir, en  parlant  des  boissons,  des  aliments. 
Aliment  humectant.  Boisson  humectante.  Don- 
ner des  choses  humectantes  à  un  malade,  à  un 
homme  d'un  tempérament  sec.  Les  fruits  sont 
humectants. 

—  Médec.  Se  dit  des  boissons  qui  paraissent 
avoir  la  propriété  d'augmenter  la  liquidité  du 
sang. 

—  Ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Boisson 
humectante. 

—  Se  dit  aussi  snbstantiv.  au  masc.  Prendre 
un  humectant,  des  humectants 

HUMECTATION.  s.  f.  (pr.  u-mèk-ta-ci-on  ;  du 
lat.  humectare,  humecter).  Action  d'humecter. 

—  Action  des  médicaments  humectants. 

—  Etat  d'un  corps  à  la  surface  duquel  est 
restée  une  certaine  quantité  d'eau  qui  ne  se 
dissipe  qu'à  une  température  plus  ou  moins 
élevée,  parce  que  l'adhésion  lui  fait  perdre  une 
grande  partie  de  sa  tension. 

—  Pharm.  Préparation  d'un  médicament  en 
le  laissant  tremper  dans  l'eau. 

HUMECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Humecter. 
S'empl.  adjectiv.  Terrain  humecté.  Terre  hu- 
mectée. Si  j'avais  des  cerises  quand  il  gMe,  et 
des  melons  ambrés  au  cœur  de  l'hiver,  avec 
quel  plaisir  les  goùterais-je,  quand  mon  palais 
n'a  besoin  d'être  humecté  ni  rafraîchi.  (J.-J. 
Rouss.)  La  terre  ,  ainsi  rafraîchie  et  humectée, 
donnait  de  nouvelles  fleurs.  (Id.) 

Le  fer  moissonne  tout,  et  la  terre  humectée 
But  à  regret  le  sang  des  neveux  d'Erecthée.      (Kac  ) 
Vainement,  d'un  breuvngo  à  deux  mains  apporté, 
Qilotin  avant  tout  veut  le  voir  humecté.  (Bon..) 

—  Qui  retient  de  l'eau  à  sa  surface. 

—  Humecté  par.  Les  peuples  de  ces  bords 
par  le  Rhin  humectés.  (Tré».) 

HUMECTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  humec- 
tare). Rendre  humide,  mouiller.  Humecter  la 
terre.  La  rosée  humecte  la  terre.  Des  larmes 
humectaient  ses  paupières.  On  pile  le  grain  en 
l'humectant.  (Chateaub.)  La  soirée  était  char- 
mante, la  rosée  humectait  l'herbe  fleurie.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Humecter  son  pinceau.  Le  mettre  sur  le 
bord  des  lèvres ,  et  le  serrer  un  peu  avec  la 
langue. 

—  Se  prend  dans  le  style  plaisant  et  burles- 
que pour  Mouiller. 

Mais  bientôt  le  baigneur  céleste 

Sur  nous  trois  travailla  de  reste; 

Et,  malgré  notre  gros  manteau, 

Nous  humecta  Jusqu'à  la  peau.  (D«  Miles.) 

—  s'ncMKCTER.  t.  pron.  Se  rafraîchir.  S'hu- 
mecter les  entrailles  par  des  remèdes  rafraî- 
chissants. S'humecter  la  poitrine. 

—  Devenir  humide.  J'ai  vu  ses  regards  s'a- 
doucir et  ses  yeux  s'humecter.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Etre  humecté.  La  terre  s'est  bien  humectée. 

—  Prendre  des  rafraîchissants.  Les  gens  d'un 
tempérament  s^c  doivent  s'humecter. 

—  Fig.  et  pop.  ii'humecter  le  gosier.  Boire. 

—  Prov.  et  triv.  S'humecter  le  pectoral.  Boire 
avec  excès. 

—  On  dit,  par  abus,  que  certains  corps  s'hu- 
mectent dans  le  mercure,  lorsqu'ils  en  retien- 
nent un  peu  quand  on  les  y  a  plongés,  car  alors 
il  n  y  a  pas  seulement  adhésion,  mais  combi- 
naison. 

HUMECTEl  R.  s  m.  Techn.  Nom  d'un  us- 
tensile en  usage  dans  les  papeteries. 

HUMÉE,  s.  f    Bot.  Genre   de  synanthérées 
de  la  Nouvelle- Hollande. 
HUMÉIUIEN,  ENNE.  adj.   HUt.  or.  Se  dit 
II. 
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d'une  dynastie  arabe  qui  régnait  dans  l'Yémen, 
quelques  années  avant  le  mahométisme.  Dy- 
nastie, maison  huméirienne. 

HUMER,  v.  a.  1"  conj.  [h  asp.;  du  lat.  su- 
mere,  prendre).  Avaler  quelque  chose  de  liquide 
en  retirant  son  haleine.  Humer  un  œuf.  Humer 
une  couple  d'œufs  frais. 

—  On  dit,  humer  du  rent,  humer  du  mauvais 
air,  quand  il  entre  dans  le  corps  par  aspiration. 

—  Humer  l'air,  humer  le  rent,  humer  le 
brouillard,  etc.  S'exposer  à  l'air,  au  vent,  au 
brouillard,  etc.,  de  telle  sorte  qu'il  entre,  qu'il 
pénètre  dans  les  poumons.  ||  Le  néologue  Mer- 
cier a  voulu  faire  revivre  cette  expression  hu- 
mer l'air.  On  lui  conseilla  d'aller  humer  l'air 
de  la  campagne.  Humer  ne  vaut-il  pas  mieux 
en  ce  sens  que  prendre  ? 

Habitant  soua  le  poids  d'une  chaleur  cruelle, 
Loin  de  son  maître,  ici,  voyez  le  chien  fidèle 
Dans  la  plaine  au  hasard  péniblement  courir, 
Humer  un  air  impur,  palpiter  et  mourir.  {Baour-Lorm  ) 
Laveaux  ne  partage  pas  cette  opinion.  Humer 
l'air  lui    parait    avoir   quelque   chose  dé  bas. 
D'ailleurs,  dit-il,  nous  avons  aussi  respirer  l'air 
de  la  campagne,  qui  est  l'expression  la  plus  na- 
turelle. Quand  on  m  prendre  l'air,  on  regarde 
cette  action  relativement  à  la  santé;  on  prend 
l'air  de  la  campagne,  comme  on  prend  les  eaux 
pour  se  guérir. 

—  Par  extens.  Humer  l'odeur  des  mets.  Les 
flairer  avec  délices. 

—  Fig.  L'air  précieux  n'a  pas  seulement  in- 
fecté Paris,  il  s'est  aussi  répandu  dans  les  pro- 
vinces ,  et  nos  donzelles  ridicules  en  ont  humé 
leur  bonne  part.  (Mol.)  Les  Gaulois  s'étant  ha- 
bitués en  Asie,  avaient ,  par  une  longue  traite 
de  temps,  avec  l'air,  humé  aussi  la  mollesse  et 
délicatesse  des  mœurs  de  ce  pays-là.  (Pasq.)  Et 
se  verra  un  songe-creux  bien  accoutré,  curant 
ses  dents,  ne  répondant  que  par  gestes  et  con- 
tenances, qui  humera  et  engloutira  par  telle 
sourcilleuse  taciturnité  tous  les  honneurs  et  pré- 
rogatives d'un  pays.  (Cont.  d'Eutr.) 

—  Fig.  et  pop.  Humer  le  vent ,  humer  la  pa- 
role à  quelqu'un.  Lui  couper  la  parole. 

—  On  dit  proverbialement  que,  quand  le  loup 
voit  quelque  personne  le  premier,  //  lui  hume 
l'haleine,  parce  qu'on  suppose  qu'alors  la  sur- 
prise et  la  crainte  font  perdre  en  quelque  sorte 
l'haleine. 

—  se  humer,  v.  pron.  Etre  humé.  11  n'est  air 
qui  se  hume  si  goulûment,  qui  s'épande  et.pé- 
nètre  comme  fait  la  licence.  (Montaigne.) 

HUMÉ.RAIRE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  l'humérus.  On  dit  plutôt  humerai. 

HUMÉHAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  humérus, 
épaule).  Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au 
bras  ou  à  l'humérus.  Muscle  humerai.  Artère 
humérale. 

—  Entom.  Angle  humerai.  L'angle  externe 
de  la  base  des  elytres.  ||  Cellules  humorales. 
Celles  que  les  nervures  brachiales  de  l'aile  d'un 
insecte  et  leurs  ramifications  forment  en  s'anasto- 
mosant  entre  elles  et  avec  le  cubitus.  ||  Le  mé- 
lolonthe  humerai  a  une  tache  sur  la  base  ex- 
terne des  élytres. 

—  Erpét.  Crapaud  humerai.  Crapaud  quia 
de  grosses  parotides,  en  sorte  que  ses  épaules 
paraissent  comme  renflées. 

—  Ornith.  Plumes  humérales.  Celles  qui  gar- 
nissent l'humérus.  ||  Perroquet  humerai.  Per- 
roquet dont  les  scapulaires  sont  vertes. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  la  région 
humérale,  ou  celle  qui  y  correspond,  présente 
quelque   particularité  de  coloration   ou   autre. 

Il  PL,  huméraux. 

HUMERAI.,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Le  dos  ou 
la  partie  postérieure  de  la  cuirasse. 

—  Anat.  Le  muscle  qui  fait  mouvoir  le  bras 
en  haut. 

HUMÉRALIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
humerait-,  cape  ; /ero,  je  porte).  Zool.  Qui  porte 
une  sorte  de  camail. 

m  M  i  .il  1 1  s.  f.  Mot  forgé  par  Rabelais,  pour 
signifier  Burlet  où  l'on  verse  à  boire.  Page,  à  la 
humerie  I 

HUMÉUO-CUBITAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'humérus  et  au  cubitus. 

—  s.  m.  Le  muscle  brachial  antérieur,  parce 
qu'il  s'étend  des  deux  tiers  inférieurs  de  l'humé- 
rus, jusqu'à  la  partie  supérieure  du  cubitus.  || 
Humero-cubital  oblique.  Muscle  du  bras,  selon 
les  uns  ;  le  court  fléchisseur,  selon  d'autres. 

HUMÉRO  -  MÉTACARPIEN  ,  IEN\E.  adj. 
Anat.  Qui  s'étend  de  l'humérus  au  métacarpe. 

—  s.  m.  Muscle  qui  s'étend  depuis  la  partie 
inférieure  de  l'humérus  jusqu'à  l'os  du  méta- 
carpe du  doigt  indicateur. 

HUMÉRO -OI.ECRAMEN,"  ENIWÏ.  adj. 
Anat.  Qui  s'étend  de  l'humérus  à  l'olécràne. 

HUMÉRO-SUS-I.IGITAL.  adj.  m.  Anat.  Se 
dit  d'un  muscle  du  bras  de  la  grenouille.  ||  sub- 
stantivement. L'huméro-sus-digital. 

HUMÉRO-SUS-MÉTACAHriEIV.  adj.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  l'avant-brus. 
||  substantiv.  L'huméro-sus-métacarpien. 

HUMÉRO-SUS-RAD1AI..  adj.  m  Anat.  Se 
dit  d'un  des  muscles  de  lavant-bras.  ||  subst. 
L'huméro-sus-radial . 

HUMERUS,  s.  m.  (pr.  hu-mé-russ  ;  du  lat. 
humérus,  épaule).  Anat.  L'os  du  bras,  depuis 
l'épaule  jusqu'au  coude. 

—  Entom.  Le  troisième  article  des  pattes  an- 
térieures ou  bras,  dans  les  insectes  hexapodes. 
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HUMESCENT,  ENTE.  adj.  (.lu  ïaU  humes- 
cere,  humecter).  Didact.  Qui  devient  humide. 

HUMETTER.  v.  n.  1"  conj.  Mot  que  Rabe- 
lais emploie  dans  le  sens  de  boire  comme  les 
chevaux. 

HUMEUR,  s.  f.  (Ce  mot  était  autrefois  mas- 
culin, ainsi  que  humor,  dont  il  est  formé).  Phy- 
siol.  Toute  substance  fluide  qui  se  trouve  dans 
un  corps  organisé.  Humeur  subtile.  Humeur 
épaisse  ,  grossière  ,  visqueuse.  Il  découle  de  cet 
arbre  une  humeur  visqueuse.  La  circulation  des 
humeurs.  Cela  irrite  les  humeurs.  Cela  met  les 
humeurs  en  mouvement.  L'altération  des  hu- 
meurs cause  diverses  maladies.  Le  mal  n'est  pas 
dans  le  sang,  il  est  dans  les  humeurs. 

—  Les  humeurs  du  corps  humain  peuvent  être 
divisées  en  trois  catégories  :  1°  Les  humeurs 
produites  par  la  digestion,  le  chyme  et  le  chyle; 
2"  les  humeurs  circulantes,  le  sang  et  la  lym- 
phe ;  3°  enfin  les  humeurs  sécrétées  ,  comme 
l'urine  et  la  sueur,  et  les  autres,  comme  la  bile, 
la  salive,  le  lait,  la  liqueur  spermatique,  etc  , 
ont  des  usages  déterminés  dans  l'économie. 

—  Humeurs  secremeniitielles.  Celles  qui  sui- 
vent les  canaux  de  circulation  du  sang.  ||  Hu- 
meurs excrémentitielles.  Celles  qui  sont  absor- 
bées pour  être  expulsées  au  dehors. 

—  Se  disait  vulgairement  des  Humeurs  du 
corps  que  l'on  croyait  viciées.  Humeur  acre. 
Humeur  mordicanter  Humeur  maligne.  Humeur 
dartreuse.  Humeur  goutteuse.  Humeurs  cor- 
rompues. Humeurs  peccanles.  Humeurs  super- 
flues. Mauvaises  humeurs.  Etre  plein  d'hu- 
meurs 'Abonder  en  humeurs.  Etre  chargé  d'hu- 
meurs. Engendrer  des  humeurs.  Affluence, 
abondance  d'humeurs.  Débordement  d'humeurs. 
Emouvoir  les  humeurs.  Adoucir  les  humeurs. 
Nourrir  les  humeurs.  Fondre  les  humeurs. 
Evacuer,  résoudre,  purger  les  humeurs. 

—  On  dit  qu'un  sujet  est  plein  d'humeurs, 
lorsqu'on  le  voit  malingre,  pâle  et  bouffi  ,  ayant 
une  transpiration  d'une  odeur  forte;  lorsque 
chaque  pression  produit  chez  lui  une  ecchy- 
mose, lorsque  la  moindre  plaie  est  suivie  d'une 
longue  suppuration. 

—  Humeur  de  la  transpiration.  V.  stjedr. 

—  On  appelait  les  quatre  humeurs.  Les  qua- 
tre substances  liquides  qui  abreuvent  tous  les 
corps  des  animaux  ,  et  qu'on  croyait  être  les 
causes  des  divers  tempéraments.  Ces  humeurs 
étaient  le  flegme  ou  la  pituite,  le  sang,  la  bile, 
la  mélancolie.  On  n'admet  plus  aujourd'hui 
cette  division. 

—  Se  disait  aussi  du  tempérament  particulier 
qui  résultait  du  mélange  de  ces  qualités.  Hu- 
meur bilieuse.  Humeur  flegmatique.  Humeur 
sanguine.  Humeur  mélancolique.  Le  tempéra- 
ment sanguin  imprimant  au  caractère  de  la 
vivacité,  de  la  fougue,  de  l'emportement,  on 
dit  d'un  homme  qui  présente  cette  manière 
d'être,  qu'il  a  l'humeur  sanguine.  La  prédomi- 
nence  de  la  lymphe  et  du  mucus  étant  accom- 
pagnée de  lenteur  et  d'indécision  dans  les  ac- 
tions, les  lymphatiques  ont ,  dit-on  ,  l'humeur 
flegmatique  ;  la  bile  étant  réputée  pour  engen- 
drer la  tristesse,  les  personnes  bilieuses  ont  l'hu- 
meur atrabilaire. 

—  Humeurs  froides.  Nom  vulgaire  des 
écrouelles.  On  les  appelle  ainsi ,  parce  qu'elles 
se  forment  sans  inflammation.  Avoir  les  hu- 
meurs froides,  des  humeurs  froides.  Etre  atta- 
qué d'humeurs  froides,  des  humeurs  froides. 

—  Anat.  Humeur  aqueuse.  Liquide  limpide 
et  très-clair  do  l'œil,  dans  lequel  l'iris  nage, 
et  qui  sépare  la  cornée  du  cristallin.  On  l'ap- 
pelle ainsi,  parce  que  sa  force  réfringente  est  à 
peu  près  égale  à  celle  de  l'eau.  ||  Humeur  vi- 
trée. Substance  claire  et  d'une  consistance  gé- 
latineuse renfermée  entro  le  cristallin  et  le  fond 
de  l'œil,  dont  la  force  réfringente  est  à  peu  près 
égale  à  celle  du  verre.  ||  Humeur  cristalline. 
Humeur  de  l'œil,  qui  est  solide  et  transparente 
comme  du  cristal. 

—  Fig.  Certaine  disposition  du  tempérament 
ou  de  l'esprit,  soit  naturelle,  soit  accidentelle. 
Avoir  une  humeur  noire,  une  humeur  atrabi- 
laire ,  une  humeur  mélancolique.  Etre  d'hu- 
meur douce,  d'humeur  fâcheuse,  d'humeur 
égale,  d'humeur  inégale,  d'humeur  enjouée» 
d'humeur  chagrine,  d'humeur  complaisante. 
Etre  en  bonne  humeur,  en  belle  humeur,  de 
bonne  humeur,  de  mauvaise  humeur,  d'une 
humeur  agréable,  d'une  humeur  sombre,  d'une 
humeur  chagrine,  d'une  humeur  aigre,  d'une 
humeur  inquiète,  d'une  humeur  bourrue.  Etre 
toujours  de  même  humeur.  Ne  point  changer 
d'humeur.  De  quelle  humeur  êtes-vous  aujour- 
d'hui? Quand  il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand 
sa  mauvaise  humeur  lui  prend,  le  tient.  Ce 
sont  deux  humeurs  bien  différentes ,  bien  in- 
compatibles. Incompatibilité  d'humeurs.  C'est 
une  humeur  impérieuse.  Humeur  serrée,  épar- 
gnante de  l'avare  iMass.)  Le  temps  qui  change 
tout  change  aussi  nos  humeurs.  (Boil.)  Tout  a 
l'humeur  gasconne  en  un  auteur  gascon.  (Id.)  Ces 
plaisanteries  furent  suivies  de  mille  autres,  qui 
nous  mirent  tous  de  belle  humeur.  (Le  Sage.) 
Six  mois  après  que  nous  y  fûmes  arrivés,  il  eut 
une  affaire  d'honneur  qu'il  s'attira  par  son  hu- 
meur violente.  (Id.)  Vous  avez  des  manières 
engageantes,  et  qui  m'ôtent  jusqu'à  la  crainte 
d'abuser  de  votre  humeur  bienfaisante.  (Id.) 
Fabrice,  me  pardonnant  d'avoir  parlé  avec  ir- 
révérence de  ses  écrits  ,  ne  perdit  rien  de  sa 
belle  humeur.  (Id.)  11  faut  remarquer  en  passant 
que  j'avais  sujet  d'être  de  belle  humeur  :  la  joie 
avait  régné  dans  l'entretien  que  je  venais  d'a- 
voir avec  ces  cavaliers.  (Id.)  Vous  êtes  du  l'hu- 
muer  du  monde  la  plus  agréable.  (Dancourt.)  11 


y  avait  plus  d'une  heure  que  je  le  réjouissais 
par  loutes  les  saillies  que  mon  humeur  enjouée 
me  fournissait,  quand  deux  pies  vinrent  se  po- 
ser sur  un  des  arbres  qui  nous  couvraient  de 
leur  ombrage.  (Le  Sage.)  Je  voulus,  de  mon 
côté,  rappeler  ma  belle  humeur,  mais  je  ne  pus 
pisser  si  subitement  de  la  douleur  à  la  joie. 
(Id)  Le  bonheur  ou  le  malheur  de  l'homme  ne 
dépend  pas  moins  de  son  humeur  que  de  sa  for- 
lune.  (La  Rochef.) 

— Fig.  I.e  ris  sur  son  visage  est  en  mauvaise 
humeur.  (Boiste.) 
.  — Etre  en  humeur  défaire  quelque  chose. 
Être  en  disposition  de  faire  quelque  chose  ac- 
tuellement. 11  est  en  humeur  de  faire  tout  ce 
qu'on  veut.  Etes-vous  en  humeur  de  vous  aller 
promener,  de  travailler,  de  faire  telle  chose? 
||  Etre  tellement  disposé  à  faire  une  chose,  que 
l'on  y  travaille  avec  plaisir. 

—  Etre  d'hum°ur  à  faire  quelque  chose. 
Etre  dans  la  disposition  habituelle  de  faire  quel- 
que chose.  N'être  pas  d'humeur  à  se  laisser  gou- 
verner. Je  ne  suis  pas  d'humeur  à  souffrir  vos 
injures.  Ah  !  vous  voilà  d'humeur  à  jaser, 
(brueys.) 

—  Etre  en  humeur,  n'éire  pas  en  humeur  de 
bien  faire.  Etre,  n'être  pas  dans  l'heureuse  dis- 
position où  se  trouvent  quelquefois  ceux  qui 
travaillent  d'imagination  et  de.  génie,  comme  les 
poètes  ,  les  peintres ,  les  musiciens ,  etc.  Cette 
expression  a  vieilli. 

—  Tour  agréable  du  caractère,  esprit  do  sail- 
lie, gaîté  spirituelle  et  satirique.  Cette  accep- 
tion, qui  avait  vieilli,  est  employée  de  nouveau. 
C'est  de  là  que  les  Anglais  ont  pris  leur  hu- 
mour, qui  Signifie  chez  eux,  Plaisanterie  natu- 
relle ;  et  on  le  trouve  em  ploy  é  en  ce  sens  dans  les 
premières  comédies  de  Corneille  et  dans  toutes 
les  comédies  antérieures.  Nous  dîmes  ensuite 
belle  humeur.  D'Assouci  donna  un  Oride  en 
belle  humeur;  et  ensuite  on  ne  se  servit  de  ce 
mot  que  pour  exprimer  le  contraire  de  ce  que 
les  Anglais  entendent.  Humeur  aujourd'hui  si- 
gnifie chez  nous  chagrin.  (Volt.)  Non-seulement 
nous  avons  perdu  l'acception  de  ce  mot  dans  le 
sens  de  Gaîté,  de  caractère  vif  et  plaisant  ;  mais 
nous  l'avons  remplacée  par  une  acception  toute 
contraire.  Ce  n'est  pas  tout:  la  valeur  qui  est 
propre  à  ce  mot,  quand  on  l'emploie  absolument, 
ne  l'empêche  pas  de  prendre  un  adjectif  qui  ne 
la  détermine  pas  mieux.  Quoique  humeur  ne  si- 
gnifie en  soi-même,  dans  ce  sens,  qu'une  fâcheuse 
et  mauvaise  disposition  de  l'esprit,  on  dit,  sans 
pléonasme  ,  fâcheuse  et  mauvaise  humeur  ;  et , 
enfin,  comme  si  cette  valeur  n'était  point  iden- 
tique, mais  amovible  et  uniquement  déterminée 
par  l'attribut,  on  la  change  tout  à  fait  en  chan- 
geant celui-ci  :  une  belle,  une  agréable  humeur, 
ce  qui  signifie  à  l'analyse  une  belle,  une  agréa- 
ble disposition  chagrine.  (Nod.) 

—  Mécontentement.  On  cache  sous  l'appa- 
rence de  l'amour  naturel  et  légitime  de  la  li- 
berté l'humeur  secrète  de  n'avoir  pas  d'empire 
sur  les  autres.  (Condorcet.) 

—  Absol.  Humeur  chagrine ,  mauvaise  hu- 
meur. C'est  un  chagrin  momentané  qui  vient 
quelquefois  de  quelque  altération  dans  la  con- 
stitution physique,  quelquefois  d'ennui,  quel- 
quefois aussi  d'un  amour-propre  délicat ,  trop 
humilié  d'un  mauvais  succès,  ou  du  sentiment 
d'une  faute  commise  Cet  homme  a  toujours  de 
l'humeur.  Cela  lui  donne  beaucoup  d'humeur. 
11  y  a  de  l'humeur  dans  son  procédé,  dans  sa 
réponse.  Mettre  de  l'humeur  à  ce  que  l'on  fait. 
Prendre  de  l'humeur.  Etre  sujet  à  l'humeur. 
Nous  avons  le  bonheur  ou  le  malheur  de  ne 
trouver  de  l'humeur  que  chez  les  autres.  (S.  Du- 
bay.)  Ces  moments  d'humeur  si  ordinaires  à 
ceux  que  rien  n'oblige  à  se  contraindre.  (Mass.) 
Les  enfants  des  sauvages  n'ont  ni  caprices  ni 
humeur,  parce  qu'ils  jie  désirent  que  ce  qu'ils 
savent  pouvoir  obtenir.  (Chateaub.)  Lo  général 
Bonaparte  aimait  à  voir  les  gens  contents,  et 
prenait  de  l'humeur  quand  on  se  présentait  à 
lui  avec  un  visage  chagrin  (Thiers.)  L'humeur 
est  un  poison  qui  corrode  le  cœur.  (Boiste.)  On 
désirerait  do  ceux  qui  ont  un  bon  cœur,  qu'ils 
pussent  se  défendre  de  l'humeur,  qu'ils  fussent 
toujours  pliants,  faciles,  complaisants,  et  qu'il 
fût  moins  vrai  quelquefois  que  ce  sont  les  mé- 
chants qui  nuisent ,  et  les  bons  qui  font  souf- 
frir. (La  Bruy.)  L'humeur  est  comme  la  mau- 
vaise herbe  qui  mange  tout ,  et  empêche  tout  ce 
qui  est  bon,  en  plantes  et  en  semences,  de  se 
produire,  et  par  conséquent  de  se  reproduire  et 
de  profiter.  (Le  Pr.  de  Ligne.) 

—  Dépit  secrets.  Avec  humeur.  Plein  d'hu- 
meur. Sans  humeur.  Avoir  do  l'humeur.  On 
n'obtient  jamais  ce  qu'on  demande  en  prenant 
de  l'humeur  au  premier  refus.  (Boiste.) 

—  Par  menace.  Je  lui  ferai  bien  passer  son 
humeur. 

—  Fantaisie,  caprice.  Chacun  a  ses  humeurs. 
C'est  une  mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris.  Es- 
suyer les  mauvaises  humeurs  de  quelqu'un. 

Le  brusque  philosophe,  en  ses  sombres  humeurs, 
Vainement  contre  nois  élève  ses  cl.imeurs. 

(Dssiou.  HKS.) 

—  Fam.  C'est  un  homme  d'humeur.  C'est  un 
homme  capricieux  et  d'humeur  inégale. 

—  C'est  un  homme  qui  n'a  point  d'humeur, 
qui  est  sans  humeur,  qui  a  une  grande  égalité 
d'humeur.  C'est  un  homme  qui  a  lo  caraclèro 
très- égal. 

—  Fam.  N'avoir  ni  humeur  ni  honneur  Se) 
dit  d'une  personne  que  les  affronts  ne  touchonl 
plus  et  qui  a  perdu  tout  sentiment  d'honneur. 

-Sjn.KO.np.    IUNECR.  FANTAISIE    CAPRIC*. 

fantaisie  a  p:us  de  rapport  à  ce  qu'on  désire, 
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■aprice,  à  ce  qu'on  dédaigne  :  humeur,  a  ce 
lu'on  voit  ou  entend.  ||  bocderie.  fâcherie, 
hcsieur.  I-i  fâcherie  éloigne  des  personnes 
contie   lesquelles  on   est   fâché;    Vhumeur  fait 

3u'on  traite  avec  aigreur  et  sans  égard  :  la  bou- 
erie  indique  qu'on  veut  cesser  toute  familiarité 
avec  elles.  ||  humïir.  caractère.  L'humeur  est 
essentiellement  mobile,  variable,  et  ne  peut,  par 
conséquent,  effrircette  invariable  fixité  qui  s'at- 
tache au  mol  caractère.  !|  joie,  bonne  htjmkdr. 
La  bonne  humeur  a  quelque  chose  de  plus 
calme  que  la  joie  ;  c'est  une  sorte  de  gaîté  plus 
douce,  plus  uniforme  et  plus  constante.  ||  être 
■  p.  êrilB  EN  i.cmfir.  litre  d  humeur  se 
dit  plus  ordinairement  d'une  disposition  habi- 
tuelle qui  tient  de  l'inclination,  du  tempéra- 
ment, de  la  constitution  naturelle;  être  en  hu- 
meur marque  toujours  une  disposition  actuelle 
ou  passagère. 

HU9IEI  SES.  adj.  f.  pi.  (du  lat.  humus,  serre). 
Se  dit  de  certaines  pierres  tpji  se  forment  dans 
'es  serres  humides. 

BTMEl'X.  s.  m.  Se  trouve  dans  Rabelais , 
pour  Buveur,  ivrogne. 

5HJJHE-VE1VT.  s.  m.  Celui  qui  erre  de  tons 
côtés  et  est  exposé  aux  intempéries  des  saisons. 
J'allais  essuyant  le  pavé  de  Rome  ,  devenu  va- 
gabond et  hume-vent.  (Le  Sage.]  ||  PI.,  des  hume- 
vtnt. 

HUMEYRITE.  s.  m.  Relig.  mah.  Sectateur 
du  cheik  Hassan-lbn-Ah  ,  auteur  de  faux  com- 
mentaires du  Coran,  qui  vivait  vers  1090. 

HUMIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une  sub- 
stance aqueuse,  qui  tient  de  la  nature  de  l'eau. 
Dans  le  système  des  anciens  ,  l'eau  était  le  pre- 
mier des  corps  humides,  et  la  cause  de  tous  les 
autres,  qui  étaient  plus  ou  moins  humides  sui- 
vant qu'ils  en  participaient  plus  ou  moins. 

—  l'oét.  L'humide  élément.  L'eau.  ||  L'humide 
plaine,  les  humide*  plaines,  les  campagnes  hu- 
mides, l'humide  sein  de  l'onde,  l'humide  empire. 
La  mer.  L'humide  empire  où  Vénus  prit  nais- 
sance. (J.-B.  Uouss.) 

—  Poét.  Qui  vit  dans  l'eau,  qui  est  au  milieu 
de  l'eau.  Les  humides  Naïades.  L'humide  em- 
pire de  Neptune.  I  es  Nymphes  accourant  vers 
leur  humide  roi.  (Boil.) 

De  leur  palais  humide,  à  ses  chants  attentives, 
Les  Naïades  en  foule  accouraient  sur  les  rives. 
Y   uv.  ch    de  vers.) 

—  Qui  amène  la  pluie.  L'humide  Orion.  C'est 
avec  la  vapeur  et  sur  l'haleine  humide  des  vents 
qu'il  faut  écrire  les  serments  de  l'amour.  (Trad. 
de  Catulle.] 

De  Vttumide  sein  des  nues  , 

Le  pain  que  tu  fis   pleuvoir, 

A  nos  tribus  éperdues 

Rendit  la  vie  et  l'espoir.  (I/Crauc:) 

—  Qui  est  abreuvé,  qui  est  imprégné,  chargé 
de  quelque  substance  ou  vapeur  aqueuse.  La 
terre  est  encore  toute  humide.  Un  linge  humide. 
Un  lieu  humide.  Une  chambre  humide.  Avoir 
les  main-;  humides.  Avoir  les  yeux  humides  de 
larmes.  Avoir  les  yeux  encore  tout  humides.  La 
température ,  le  temps  est  humide.  Un  air  hu- 
mide. Le  climat,  la  saison  est  humide.  L'œil  hu- 
mide de  pleurs  par  l'ingrat  rebutés.  (Kac.)  Le 
pays  est  humide  et  froid.  (J.-J.  Ronss.)  En 
temps  de  pluie  et  de  dégel,  les  maisons,  les 
pierres,  les  vitres,  deviennent  tout  humides, 
parce  qu'elles  attirent  les  vapeurs.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  des  corps  qui,  en  attirant  la  vapeur 
aqueise,  deviennent  humides,  tels  sont  les  sels 
déliquescents.  11  existe  pourtant  des  corps  qui 
attirent  une  grande  quantité  d'eau  sans  devenir 
humides  ,  cela  dépend  de  ce  qu'ils  se  combinent 
intimement  avec  le  liquide,  qui  dès  lors  n'est 
plus  libn.'.  La  chaux  vive  est  dans  ce  cas. 

—  Temps  humide.  Pluvieux. 

—  Se  dit  d'un  corps  à  la  surface  duquel  il  y 
a  de  l'eau,  mais  non  encore  rassemblée  en  gout- 
tes. Les  humides  baisers  de  sa  bouche  brûlante. 
(Mollev.) 

—  Cerveau  humide.  Se  dit,  par  une  erreur 
vulgaire,  de  la  Membrane  pitui taire,  lorsqu'elle 
abonde  en  sérosités.  Etre  obligé  do  se  moucher 
très-souvent,  parce  qu'on  a  le  cerveau  très-hu- 
mide. 

—  Tempérament  humide.  Tempérament,  qui 
abonde  en  pituite. 

—  Prov.  A   moisson  sèche  vendange  humide. 

—  Humide  de.  Ma  dépouille  est  .encore  humide 
du  naufrage. 

Cos  trois  fleurs  que  ma  bouche  presse. 

Seront  humides  do  mes  pleurs  ; 

Qu'elles  se  rappellent  sans  cesse 

Et  nos  amours  et  nos  douleurs.  (Fu>M*N.) 

—  En  prose,  il  se  met  ordinairement  après  un 
substantif;  mais  en  vers  il  le  précède  souvent 
Un  air  humide.  Un  temps  humide.  Un  lieu  hu- 
mide. Une  chambre  humide.  L'humide  élément. 
I^es  humides  plaines.  L'humide  sein  de  l'onde. 

—  Syn.  simp.  Moite,  mouillé,  trempé,  hu- 
mecté, imbibé,  abreuvé,  arrosé.  H  Marécageux  , 
pluvieux. 

HUMIDE,  s.  m.  Une  des  quatre  premières 
qualités,  dans  la  philosophie  d'Aristote.  L'hu- 
mide est  opposé  au  sec. 

.     .     .     Bernicr  compose  et  le  sec  et  l'humide 
Des  corps  rends  et  crochus  errants  parmi  le  vide. 
(Bausnv.) 

—  Physiol.  Humide  radical.  Sorte  de  fluide 
Imaginaire  qu'un  préjuge  médical  supposait  être 
le  principe  de  la  vie  dans  le  dorps  humain. 

—  Alchim.  Humide  radical  de  la  nature.  Le 
mercure  préparé  et  purifié. 

—  Fig.  Après  tant  d'évacuations,  ma  bourse 
ïe  trouva  si  débile  qu'on  pouvait  dire  que  c'était 


au  mi 

un  corps  confisqué  ,  tant  il  y  restait  peu  d'hu- 
mide  radical.  (Le  Sage.) 

—  HiMiDEs.  s.  m.  pi.  Se  disait  pour  Humeurs, 

—  Syn.  comp.  humide,  modillé.  On  distingue 
dans  les  corps  une  surface  humide  d'une  sur- 
face mouillée,  parce  que  sur  la  première  l'eau 
n'est  point  rassemblée,  au  moins  en  gouttes, 
comme  sur  la  seconde. 

HUMIDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  s'Humider. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  humide. 
,  III  MIDIIMETVT.  adv.  Dans  un  lieu  humide. 
Être  logé  humidement. 

I1UM1I1ER  (S'),  v.  pron.  Nèol.  Se  mouiller, 
s'humecter. 

HliMIDlÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Humidier. 
S'empl.  adjectiv.  Parchemin  humidié. 

III  MIDIER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
deux  i  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  t.  J'humidie  ,  etc.,  nous  hu- 
miliions, vous  humidiez,  etc.  J^humidiais  .  etc., 
nous  hnmidiions  ,  vous  humidm ■■■:  ,  etc.  Que 
j'humidie,  etc.  Que  nous  numuliions,  que  vous 
hunu, liiez, etc.  Batt.  d'or.  Humecter  des  feuilles 
de  vélin  avec  une  légère  couche  de  vin  blanc, 
afin  de  dérider  et  d'étendre  les  feuilles  de  boyau 
qu'on  met  entre  elles. 

—  Techn.  Se  dit,  chez  les  mégissiers,  pour  , 
Humecter  les  peaux  afin  de  leur  donner  une 
préparation. 

—  s'uumipier.  v.  pron.  Etre  humidié. 
HUMIDIFIÉ,    ÉE.  part.  pass.  du  v.  Humi- 
difier. S'empl.  adjectiv.  Objet  humidifié. 

HUMIDIFIER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
deux  i  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  i.  J'humidifie ,  etc.,  nous 
humidifions  ,  vous  humidifiez,  etc.  J  humidi- 
fiais ,  etc.  nous  humidifiions,  vous  humidi- 
fiiez, etc.  Rendre  humide. 

—  v.  n.  Burl.  Devenir  humide. 

Je  sens  mon  ereur  tendrifier. 

Et   mes   yeux   humidifier.  (ScfcSTtox.) 

HUM1DIFUGE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  Iiumi- 
dus,  humide;  fuçjere,  fuir).  Didact.  Se  dit  de 
certaines  toiles  qui  ont  la  propriété  de  ne  pas 
s'imbiber  d'eau. 

—  Qui  ne  craint  pas  l'eau.  Cordes  humidifuges. 
HUMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est   hu- 
mide. L'humidité  de  la  terre,  de  l'air,  du  temps. 

I  'humidité  du  cerveau.  Un  lieu  bas,  sujet  aux 
humidités  de  l'air  et  de  la  terre.  On  emploie  ces 
barbes  dans  les  emballages  pour  préserver  les 
corps  secs  de  l'humidité.  |H.  de  St-P.)  L'humidité, 
croissant  par  l'influence  des  vapeurs  obscures, 
nous  amène  l'hiver.  (Libes.)  Le  fer  se  décom- 
pose par  ['humidité  comme  par  le  feu.  (Buff.) 

—  Etat  d'un  corps  qui  est  imbibé  d'eau  ,  et 
qui  a  de  la  disposition  à  en  communiquer  une 
partie  aux  corps  environnants. 

—  Moiteur.  L'humidité  est  dangereuse. 

—  Alchim.  Humidité  permanente  des  sages, 
oïl  humidité  visqueuse.  V .  humide  radical  de  la 
nature.  Il  Remire  à  la  pierre  son  humidité  ra- 
dicale.  Mettre  du  mercure  philosophai  sur  l'é- 
lixir  lorsqu'il  est  parfait  ||  Faire  la  multiplica- 
tion, en  cuisant  de  nouveau  la  matière  comme 
auparavant.  ||  Humidité  de  la  pierre,  (''est  son 
premier  état,  d'où  elle  passe  à  la  fluidité  pour 
arriver  à  la  siccité,  qui  est  sa  dernière  perfection. 

—  humidités,  s.  f.  pi.  Humeurs,  sérosités. 
On  dit  que  le  tabac  dessèche  les  humidités  du 
cerveau. 

HUMIER.  s.  m.  Dr.  coût.  Usufruitier. 
HUMIÈRE.  s.  f.  Dr.  coût.  Usufruit. 

HUMIFl.'GE.  adj. 'des  2  g.  Qui  chasse  l'hu- 
midité, qui  ne  craint  pas  l'humidité. 

HUM1FUSE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  humus, 
terre;  Jusiis,  couché).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
ou  des  parties  de  plantes  qui  s'étalent  et  se 
couchent  sur  le  sol,  mais  sans  y  jeter  de  racines, 
telle  est  la  renouée. 

IIUMILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hup.ili:, 
humble).  S'est  dit  pour  Humble,  au  propre 
comme  au  figuré. 

HUMILIANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Hu- 
milier. Qui  humilie.  Peindre  les  souverains  hu- 
miliant leur  tète.  (Rac  le  fils.) 

—  En  parlant  d'un  cert  poursuivi  paT  des 
chasseurs,  Delille  a  dit  : 

Jadis  de  la  forêt  dominateur  superbe. 

S'il  rencontre  des  cerfs  ermntB    en  paix  sur  l'herbe, 

II  vient  au  milieu  d'eux,  humiliant  son  front, 
Leur  confier  sa  vie  et  oaehor  son  affront. 

HUMILIANT,  A:\TE.  adj.  Qui  cause  de  la 
confusion,  de  la  honte.  Cela  est,  humiliant.  C'est 
une  chose  bien  humiliante  pour  son  amour- 
propre.  C'est  bien  humiliant  d'être  soumis  à 
un  tel  homme.  Il  est  bien  humiliant  d'être 
obligé  de  supporter  cet  affront  sans  rien  dire. 
Faire  des  reproches  humiliants,  une  réprimande 
humiliante.  Refus  humiliants.  Punition  humi- 
liante. Défaite  humiliante.  Revers  humiliant. 
Ces  aveux  humiliants  ont  di  lui  coûter  beau- 
coup. Ce  ramas  de  toutes  les  misères  humaines 
dont  la  vue  est  si  humiliante  pour  l'orgueil  hu- 
main ,  et  si  révoltante  pour  notre  délicatesse. 
(Volt.)  Que  ces  réflexions  sont  humiliantes  yiaat 
l'humanité  !  que  notre  orgueil  en  doit  être  mor- 
tifié, (ld.)  Tu  ne  sais  pas  combien  la  pauvreté 
est  humiliante  dans  un  siècle  comme  le  nôtre, 
où  les  égards  se  mesurent  à  l'or  qu'on  possède. 
(Ancelot.) 

HUMILIATION,  s.  f.  (pr.  u-mi-lia-cion  :  du 
lat.   humiliatio).  Action  par  laquelle  on   s'hu- 


Son  trône  est  entouré  d< 
Ses  ennemis  vaincus  fré 


HUM 

milie,  on  est  humilié.  Je  n'ai  pu  le  voir  dans 
une  si  grande  humiliation  sans  lui  pardonner. 
Plus  l'orgueil  est  excessif,  plus  YRumiliaiion  est 
amère.  (Mass.)  Comme,  de  toutes  les  injures, 
['humiliation  est  la  plus  offensante  ,  c'est  aussi 
la  plus  vivement  sentie  et  la  plus  cruellement 
vengée.  (Rayn.) 

—  Etat  d'une  personne  humiliée,  mortifiée. 
C'est  le  comble  de  l'humiliation.  Etre  dans  l'hu- 
miliation. Tomber  dans  l'humiliation  L'humi- 
liation est  un  des  chagrins  qui  nous  affectent 
le  plus,  et  dont  nous  nous  consolons  le  moins. 
(D'Arconville.l 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  La  Grèce  s'était 
élevée  au  plus  haut  point  de  la  gloire  ;  il  fallait 
qu'elle  descendit  au  terme  d'humiliation  tiré 
par  cette  destinée  qui  agite  sans  cesse  la  ba- 
lance des  empires.  (Barth.) 

—  Chose  qui  donne  de  la  confusion,  de  la' 
mortification.  Recevoir  les  humiliations  que 
Dieu  nous  envoie.  Essuyer  une  grande  humi- 
liation. C'est  une  grande  humiliation  pour  lui 
de  se  voir  traité  de  cette  manière.  Essuyer, 
éprouver  une  grande  humiliation.  11  est  mou; 
qu'une  personne  de  coeur  ait  été  longtemps  at- 
tachée à  un  grand ,  sans  en  avoir  essuyé  des 
humiliations.  (M"  de  Puysieuit.) 

—  Evénements,  choses,  pratiques  religieuses 
qui  humilient,  mortifient.  Les  infirmités  hu- 
maines sont  un  grand  sujet  d'humiliation.  On 
se  figure  qu'après  quelques  humiliations  Dieu 
engloutira  dans  sa  miséricorde  toutes  les  fautes 
qui  échappent  à  la  faiblesse  humaine.  (St-Evr.) 
La  reine  aimait  tout  dans  la  vie  religieuse, 
jusqu'à  ses  austérités  et  ses  humiliations.  (Boss.) 
11  n'y  a  presque  point  d'humiliations  que 
l'amour-propre  ne  soit  capable  de  pratiquer. 
(Nie.) 

Son  cœur,  toujours  nourri  dans  la  dévotion, 

De  trop  bonne  heure  apuiit  ['humiliation,  lBon.no.) 

—  Syn.  comp.  humiliation,  hcmilite.  LViu- 
miliation  est  un  acte  d'humilité,  ou  un  affront 
qu'on  reçoit.  Humilité  exprime  la  qualité  d'être 
humble. 

HUMILIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Humilier. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  humiliée.  La  vanité 
humiliée  souffre  plus  que  ne  jouit  la  vanité  sa- 
tisfaite. (S.  Dnbay.)  Il  est  vrai  qu'un  peuple 
humilie  peut  avoir  été  conquérant.  (Volt.)  Un 
Turc  humilie  n'est  jamais  dangereux.  (Chateaub.) 
Les  hommes  qui  n'ont  que  de  l'esprit  sont  les 
rivaux  humilies  des  hommes  de  génie  et  les 
détestent.  (Helvétius.)  Je  me  sens  affligé,  hu- 
milie ,  en  voyant  L'esprit  de  l'homme  si  vaste 
et  si  stupide.  (Sénancour.) 

humiliés  : 

lt  à   ses  pieds  Rac.1 

—  En  termes  de  dévotion,  Ces  majestés  humi- 
liées1 en  la  présence  de  Dieu.  Cœur  contrit  et 
humilié.  Vie  humiliée  et  anéantie.  L'âme  hu- 
miliée sous  la  main  de  Dieu.  Le  Seigneur  garde 
les  âmes  simples  :  j'ai  été  humilie  devant  lui,  et 
il  m'a  délivré.  (La  Harpe.) 

—  Humilie  de.  Cette  bataille  mit  le  comble 
à  la  gloire  de  Condé  et  fit  celle  de  Turenne,  qui 
eut  l'honneur  d'aider  puissamment  le  prince  à 
remporter  la  victoire  dont  il  pouvait  être  hu- 
milie. (Voit.)  11  craint  qu'il  n'y  ait  de  sa  faute, 
et  il  en  parait  humilie.  (I  hateanbr.)  J'ai  été 
si  humilié  de  n'avoir  pas  ces  12,000  fr.  hier, 
que  j'aurais  donné  le  reste  de  ma  misérable  vie 
pour  racheter  ce  tort-là.  (Balzac.) 

—  Humilié  par.  Ce  fut  ainsi  que  les  Madia- 
nites  furent  humilies  par  les  Juifs  ou  plutôt 
par  la  puissance  de  Dieu  même.  (Le  Maistre  de 
Sacy) 

Le  chaume  des  hameaux 
N'est  plus  humilié  par  l'orgueil  des  créneaux. 

(DsBAlNTÀlWI.) 

HUMILIÉ,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  religieuse  du  x'  siècle,  qui  fut  condamnée 
par  le  pape  Innocent  111.  ||  Nom  d'un  ordre  re- 
ligieux établi  en  1162  par  quelques  gentils- 
hommes milanais. 

HUMILIÉE,  s.  f.  Hist.  relig.  Religieuse  d'une 
congrégation  fondée  à   Milan  au  su*  siècle. 

HUMILIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  humi- 
liare).  Ce  verbe  prend  deux  t  dan?  tous  les 
temps  dont  la  terminaison  commence  par  un  i. 
S'humilie,  etc.,  nous  humilions,  vous  humi- 
lia, etc.  J'humiliais,  etc.,  nous  humi  nous, 
vous  humiliiez,  etc.  Que  j'humilie,  etc.,  que 
nous  humiliions ,  que  vous  humiliiez,  etc. 
Abaisser,  mortifier,  donner  de  la  confusion. 
Dieu  humilie  les  superbes.  Humilier  l'orgueil, 
la  fierté,  l'audace  de  quelqu'un.  Dieu  L'a  humi- 
lié devant  les  hommes  pour  l'élever  jusqu'à  lui. 
(Fléch.)  Ne  puis-je  pas  d'Achille  humilier  l'au- 
dace ?  (Rac.)  Le  roi  de  Suède  ne  voulut  rien 
pour  lui-même,  satisfait  d'avoir  secouru  son 
allié  et  humilié  son  ennemi.  (Volt.)  (  romwell 
avait  humilie  la  Hollande,  imposé  les  conditions 
d'un  traité  au  Portugal,  vaincu  l'Espagne,  et 
forcé  la  France  à  briguer  son  alliance,  (ld.)  Le 
témoignage  des  Athéniens  n'est  peut-être  que 
l'effet  de  leur  haine  éternelle  pour  les  vainqueurs 
qui  les  avaient  humiliés.  (J.-J.  Rouss.)  La  na- 
ture, pour  nous  humilier,  unit  le  génie  et  la 
folie,  confond  nos  vices  et  nos  vertus.  (Boiste.) 
La  plaisanterie  française  veut  toujours  humi- 
lier par  les  ridicules.  (M""  de  Staël.) 

— Fig.  En  termes  de  piété.  Humilier  son  cœur, 
son  esprit  devant  Dieu.  L'Kcriture  leur  ordonne 
d'humilier  leur  âme  devant  le  pauvre.  (Fléch.) 
Elle  travaillait  à  humilier  sa  grandeur  par  des 
abaissements  volontaires.  (Id.) 

Tu  lw  voit  tous  les  Jours,  devant  toi  prosterno. 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné.      (B»cA 
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—  s'humilier,  v.  pron.  S'abaisser.  Vouloir 
que  tout  s'humilie  devant  soi.  Dois-je  m'humi- 
liera ce  point?  Vous  voulez  que  te  roi  s'abaisse 
et  s'humilie  (Rac.)  Une  reine  à  mes  pieds  se 
vient  humilier,  ild.)  11  y  a  dans  c»tte  salle  un 
tableau  qui  repiésente  le  moment  où  le  plus 
puissant  des  empereurs,  Frédéric  B'rbjrousse, 
s'humilia  devant  le  sénat  de  Venise.  M"  de 
Staël.) 

Il  croit,  dans  sa  folie, 
Qu'il  faut  que  devant  lui  tout  d'abord  s'humilie. 
(JBoiuut,.) 
.  .         La  belle,  s'arrêtant, 
S'humilia,  pour  âuio  contredite. 
C'est  une  adresse,  à  mon  sens,  non  petite.       m 

L*      I  "MAINE.) 

—  Boileau  sien' est  servi  en  parlant  du  style. 

Il  faut  que,  dans  ses  vers,  pour  plaire  il  se  replie, 
Que  tantôt  i)  s'élève,  et  tantôt  shumilte. 

—  En  ce  sens  on  dit  mieux  s'ahaissT. 

—  Fig.  en  termes  de  pieté.  S'humilier  de- 
vant Dieu.  S'humilier  devant  les  décrets  du 
ciel.  Un  coeur  qui  s'humilie.  Quiconque  s'hu- 
milie sera  exalté.  Il  s'hvmilte  et  ne  contribue 
à  sou  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu'il  fait  de 
sa  grandeur  et  de  sa  gloire.  (Fléch.)  Des  sujets 
auraieiii-ils  honte  de  s'abaisser  jusqu'où  un  roi 
s'est  humilie  f  (ld.)  il  s'humilia  sous  la  main 
qui  s'appesantissait  sur  lui.  (Mass.)  S'humilier 
sous  la  majesté  immense  de  l'aut»iir  de  l'uni- 
vers, (ld.)  Aux  pieds  de  l'Eternel  je  viens 
co'humilier.  (Rac.)  On  ne  s'humilie  pas  par 
humilité,  mais  pour  se  faire  e^imer  davantage. 
(Saint-Evrem.)  L'homme  qui  se  respecte  ne 
s'humilie  que  devant  Dieu.  (Boiste.) 

—  Se  baisser.  On  s'aperçut  que  toutes  les 
paroles  qu'il  lui  chantait  ne  .faisaient  mention 
que  de  blondes,  et  que  prenant  toujours  la 
chose  pour  elle,  ses  paupières  s'en  humiliaient 
par  reconnaissance  et  par  pudeur.  (Ham.) 

—  Etre  humilié.  Nous  ne  re  d'ac- 
tions  agréables  sans  n»us  humilier. 

—  v.  récipr.  Se  mortifier  mutuellement.  Ces 
deux  personnes   ne   cherchent  qu'à  s'humilier. 

—  Syn.  simpl.  Abaisser,  baisser,  courber, 
ravaler,  avilir,  dégrader,  déprimer,  déshonorer, 
mortifier. 

—  Syn.  comp.  humilier,  mortifier.  Un  re- 
fus humilie  lorrqu'il  fait  sentir  qu'on  ne  mé- 
ritait pas  ce  qu'on  avait  demandé  ;  il  mortifie 
lorsqu'il  est  regardé  comme  un  manque  d'es- 
time, de  considération,  d'égards.  |i  humilier, 
abaisser.  Humilier  ajoute  à  l'idée  d'abaisser 
celui  do  faire  éprouver  à  celui  qu'on  abaisse 
un  sentiment  fâcheux,  à  le  jeter  dans  un  état 
de  honte  et  de  confusion. 

HUMILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  humilis).  Vertu  qui 
nous  donne  le  sentiment  de  notre  faiblesse,  qui 
réprime  en  nous  les  mouvements  de  notre  or- 
gueil. Grande  humilité  Profonde  humilité. 
L'humilité  est  le  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Faire  des  actes  d'humilité.  La  vé- 
ritable humilité  ne  consiste  pas  dans  Les  dehors. 
L'humilité  chrétienne  va  jusqu'en  mépris  de 
soi-même.  Pratiquer  l'humilité.  Avoir  de  grands 
sentimentsd 'humilité.  Souffrir  les  n, épris,  les  af- 
fronts avec  humilité.  Etre  plein  d'humilité.  Rem- 
pli d'humilité.  Donner  de  grands  exemples  d'hu- 
milité. Son  air  d'humilité  ne  m'en  impose  point 
Les  païens  n'ont  guère  connu  la  vertu  d'humilité. 
La  sainte  clôture,  protectrice  de  ['humilité  et 
de  l'innocence.  (Boss.)  11  ne  travaille  plus  qu'à 
pratiquer  V  humilité  ,  qu'a  conseiller  [humilité, 
qu'à  établir  un  ordre  et  une  discipline  d'humi- 
Itle.  Kléch.)  Elle  porta  ['humilité  Jusqu'à  l'a- 
néantissement d'elle-même.  (  ld.  )  Porter  aux 
pieds  des  autels  X humilité  d'un  pénitent  IMass.) 
Par  toi  Vhumt'ite  devint  une  bassesse.  (Boil.) 
L'ambition  partout  .liasse  Xhumi'ile.  (ld.)  No 
tre  orgueil  est  quelquefois  le  principe  de  notre 
humilité.  (Leblanc.)  L'humilité  chrétienne  cOn- 
damne  l'orgueil  de  beaucoup  de  chrétiens. 
(Boist.)  Il  est  certaine  façon  d'humilité  subtile, 
qui  nait  delà  présomption.  IMontaig.)  Souvent 
['humilité  sert  de  voile  à  la  lâcheté  et  de  pré- 
texte à  la  nonchalance.  (Ségaud.) 

—  Les  Latins  n'avaient  pas  de  mot  équiva- 
lent à  humilité,  employé  dans  le  sens  de  vertu 
chrétienne.  Modestie  était  celui  qui  s'en  rap- 
prochait le  plus ,  quoiqu'il  y  ait  une  grande 
différence  entre  chacune  de  ces  deux  vertus.  En 
effet,  la  modestie  n'indique  qu'une  modération  de 
désirs,  d'adectionsjet  d'actions,  tandis  que  l'hu- 
milité indique  un  sentiment  da  soi-même  réglé 
non-seulement  sur  la  connaissance  qu'on  a  de 
la  petitesse  de  l'homme  ,  mais  aussi  sur  celle 
de  la  grandeur  de  Dieu  comparée  à  la  nature 
des  choses  d'ici-Las.  1  'humilité  emportait  cher 
les  Latins  une  idée  d'opprobre  et  de  mépris. 

—  Le  mol  humilité  ,  employé  dans  le  cantique 
do  la  Ste  Vierge,  signifie  Hua  ondition. 
L'humilité  de  la  Ste  Vierge  n'élail  au  ire  chose  que 
la  faiblesse  d'une  créature  en  face  du  Créateur, 
faiblesse  qui  fut  mise  convenablement  en  paral- 
lèle dans  le  même  cantique  avec  la  gloire  pro- 
mise à  la  mère  de  Dieu  dans  tous  les  âges. 

—  Fam.  Déférence,  soumission,  abaissement, 
Prier  quelqu'un  en  toute  humilité.  Demander 
grâce  à  quelqu'un  en  tonte  humilité.  Confes- 
ser en  toute  humilité  que  l'on  a  eu  tort. 

—  Se  déprimer  soi-même  pour  plaire  à  celui 
qu'on  méprise  et  qu'on  veut  flatter,  ce  n'est  pas 
humilité,  c'est  fausseté,  c'est  bassesse. 

—  Prov. 

Humilité  à  tout  hommo  bien  sied, 

Qui  plus  baA  se  tient  plus  haut  un  l'assied. 

—  Iconol.  Ou  représente  l'Humilité  ions 
la  figure  d'une  femme  qui  porte  un  sac  sur 
ses   épaules,   et  tient   dans  la    main    une   cor- 
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beille  de  pain.  File  est  vêtue  simplement  .  et 
foule  iux  pieds  les  vêtements  de  pru  ,  un  mi- 
roir et  des  plumes  de  paon.  On  a  proposé  un 
emblème  plus  agréable,  pris  da  l'idée  de  ceux 
qui  déposaient  aux  pieds  des  statues  des  divi- 
nités les  couronnes  qu'Us  ne  pouvaient  placer 
sur  leurs  télés.  L'humilité  chrétienne  est,  dans 
les  tableaux  d'église,  représentée  par  une  femme, 
la  tête  baissée,  et  les  bras  en  croix  sur  l'esto- 
mac. Elle  a  pour  attribut  un  agneau,  symbole 
de  douceur  et  de  docilité,  et  une  couronne  sous 
les  pieds,  qui  marque  le  peu  de  cas  qu'elle  l'ait 
randeurs. 

mp  nrwii.iTK.  mooestik.  Vhiimi- 
litc  est  une  vertu  ch'ltienne,  et  la  modestie 
une  venu  purement  humaine. 

Ht  MILITIES.  s.  f.  pi.  Ornith  Nom  sous 
lequel  on  désigne,  dans  l'Etat  dé  New-York, 
plusieurs  oiseaux  des  genres  toinge  et  scolopax. 

Ht  ML,»IE.  adj.  m.  Chim.  Se   dit  d'un  acide 
tjn'on  a  cru  trouver  dans  le  terreau. 
'    HUMIRIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.    Qui  ressemble 
ii'hiimirie.  il  hi.ïiikiackks.  s.  f.  pi.   Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  bumirie. 

HllMIItlK.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones qui  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiaue 
et  dans  l'ile  de  L'avenue.  V.  houmiki. 

HliMITE.  s.  f.  (de  Hume,  minéralogiste  an- 
glais). Mmér.  Substance  pierreuse,  de  couleur 
brun  foncé,  transparente  et  d'un  lustre  éclatant. 

IIUMIV  WlUE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  se 
lient  habituellement  sur  la  terre. 

HlUlli.  Myth.  afric.  Dieu  suprême  des 
Cafres.  Humma  distribue  le  chaud  ,  le  froid, 
la  pluie  et  la  sécheresse. 

HUMMEL  (J.-Népomucène).  Compositeur  et 
pianiste  allemand  ,  né  en  177K,  mort  en  1837, 
se  ût  admirer  dès  l'âge  de  neuf  ans  sur  le  piano, 
et  n'eut  de  rival  dans  la  composition  instrumen- 
tale que  Heetlioven.  11  a  laissé  des  opéras  et 
une  foule  de  morceaux  de  musique. 

HUMORAL,  ALE.  adj.  Médec.  Qui  a  rap- 
port aux  humeurs.  Vice  humoral.  Fièirre  hu- 
morale. Maladies  Immorales.  11  y  a  grande  ap 
parence  que  c'est  à  sa  pureté  et  à  sa  circulation 
qu'on  doit  attribuer  la  légèreté  et  la  souplesse 
des  membres  ;  et  à  sa  stagnation  et  à  son  al- 
tération les  pesanteurs,  les  douleurs  de  tête, 
les  rhumatismes,  la  goutte,  la  paralysie,  et 
même  les  maladies  humorales,  telles  que  la  plu- 
part des  tièvres,  qui  viennent  d'un  air  corrompu 
que  nous  respirons.  |B.  de  St-P.)  La  théorie 
humorale  mène  à  une  pratique  qui  consiste 
à  purger  l'humeur  au  dehors  par  les  vomitifs, 
les  purgatifs,  les  diurétiques  et  les  siidorifiqnes, 
dans  les  maladies  aiguës,  selon  que  la  nature 
elle-même  semble  indiquer  une  de  ces  voies,  à 
l'attirer,  la  déplacer  par  le  moyen  des  rubé- 
fiants et  des  vesieatoires,  lorsque,  dans  les  ma- 
ladies chroniques,  elle  semble  n'avoir  pas  de 
tendai.ce  régulière.  (Encycl.  des  g.  du  monde.) 
||  Au  pi-,   humoraux. 

—  S'est  dit  dans  le  sens  d'Humoriste. 
HUMORIOUE.   adj.   des  2  g.  Médec.  Se  dit 

d'un  son  analogue  à  celui  que  produit  un  li- 
quide renfermé  dans  une  cavité  dont  on  percute 
les  parois. 

HUMOltlSME.    s     m.  Médec.   Doctrine  des 

médecins  humoristes,  qui  attribuent  la  maladie 
MX  modifications  survenues  dans  les  humeurs. 
L'humorismo  n'a  presque  plus  de  partisans. 

HUMORISTE,  adj.  des  9  g.  Fam.  Qui  a  sou- 
vent de  l'humeur  sans  sujet,  qui  est  difficile  à 
vivre.  Un  homme,  une  femme  humoriste. 

—  Se  dit  des  médecins  qui  attribuent  princi- 
palement aux  humeurs  les  divers  phénomènes 
de  ia  vie ,  soit  dans  l'état  de  santé,  soit  daus 
l'état  de  maladie.  Médecin  humoriste. 

—  Ecrivain  humoriste.  Celui  qui  traite  avec 
gain.,  une  matière  sérieuse;  tel  est  parmi  nous 
Rabelais.  La  littérature  anglaise  est  riche  en  ce 
genre,  et  c'est  son  cachet  particulier;  mais  la  sa- 
tire et  le  sarcasme  en  sont  trop  souvent  la  base. 

—  s.  m.  Celui  qui  prend  aisément  de  l'humeur. 

Cet  humoriste 
Dont  la  hargneuse  déraison 
Dans  la  société  vient   verser  Sun  poison 
Parlez,  ne  parlez  pas,  soyez  gai,  soyez  triste, 
Blâmez,  louez,   il  se  fâche  d  autant. 
C'est  sa  nature,  il  est  né  mécontent.  (Dklillb.) 

—  Médecin,  partisan  de  l'humorisme. 

—  Membre  d'une  académie  de  Kome,  fondée 
par  Paul  Mancini. 

HUMORISTIQUE,  adj.  des  2  g.  D'humeur. 
Un  trait  humoristique. 

—  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'humeur. 
Exemple  humoristique. 

HUMOUR,  s.  m.  (mot  anglais}.  Heureuse 
disposition  d'esprit,  gaieté  hue.  spirituelle  et 
doucement  satirique.  C'est  un  genre  d'esprit  qui 
Se  rencontre  plus  fréquemment  chez  les  écrivains 
anglais,  mais  dont  on  trouve  aussi  bien  des 
exemples  en  Allemagne ,  et  qui  n'est  pas  sans 
modèles  non  pics  dans  la  littérature  française 

—  On-mali'e ,  plaisanterie  piquante.  An- 
drieux  s'en  est  servi  dans  ce  dernier  sens. 

III  MOI  RISTE.  s.  m.  Ecrivain  qui  se  fait  re- 
marquer pur  un  mélange  ingénies*  de  sensibi- 
lité, li"  ;reie  piquante  et  île  philoso- 
phie profonde.  On  liait  humourisle  comme  on 
naît  poète  ,  on  ne  le  devient  guère.  (Encycl.  des 
g.  du  mi 

HUMUS,  s.  m.  (pr.  humuss  ;  du  lat.  humus, 
terre).  Did.ict.  Terre  végétale.  C'est  La  courbe 
la  plus  extérieure  de  la   terre,  celle  qui  forme 
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le  sol  de  toutes  les  contrées  du  globe,  partout 
où  le  globe  n'est  pas  à  découvert.  Son  épaisseur 
varie  depuis  A4  millimètres  jusqu'à  près  d'un 
mètre.  Une  couche  d'humus.  L'humus  est  ordi- 
nairement en  plus  grande  quantité  dans  les  val- 
lées que  sur  les  lieux  élevés,  où  les  eaux  ne  ces- 
sent d'entraîner  quelques  molécules. 

HUN.  s.  et  adj.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  sorti  de  la  Sarmatie  asiatique,  qui  fit  de 
grandes  conquêtes  en  Europe,  au  v"  siècle.  Le 
peuple  h  un. 

*—  Plist.  Empire  des  Huns.  Va  des  empires 
barbares  qui  se  formèrent  en  Europe  au  v"  siècle, 
Attila  le  fonda  d'abord  dans  la  Pannonie  et  la 
Dacie,  d'où  il  expulsa  les  Goths,  en  37ô.  L'em- 
pire des  Huns,  qui  s'étendit  depuis  l'Asie  jus- 
qu'au Danube,  fut  détruit  à  la  mort  d'Attila, 
en  4">3. 

HUtVALD.  Duc  d'Aquitaine,  depuis  73Ô,  eut 
à  soutenir  la  gufli]  ■:  contre  Charles  Martel  et  ses 
fils,  et  fut  obligé  de  se  reconnaître  leur  vassal. 
11  mourut  assassiné  par  le  peuple. 

1IUXC.  s.  m.  Cbim.  Un  des  noms  qu'on  don- 
nait autrefois  à  l'étain. 

HUNCHEM.  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grondin. 

HUNnsnUCK.  Géogr.  Contrée  montagneuse 
de  la  Bavière  rhénane  et  des  Etats  prussiens, 
qui  n'est  qu'un  prolongement  des  Vosges.  Le 
Hundsruck  est  en  majeure  partie  couvert  d'é- 
paisses forêts.  Son  sommet  le  plus  élevé  est  d'en- 
viron Ô40  mètres. 

HUNE.  s.  f.  (À  asp.  )  Mar.  Sorte  de  plate- 
forme élevée  qui  est  en  saillie  autour  des  mâts, 
et  sur  laquelle,  quand  on  est  en  mer,  on  tait 
monter  ordinairement  un  matelot  pour  décou- 
vrir de  plus  loin.  Les  hunes  d  un  navire.  Monter 
à  la  hune.  Mât  de  hune.  Grande  hune.  Hune  de 
misaine.  Hune  d'artimon.  Garnir  de  pierriers, 
de  tromblons  ,  etc.,  les  hunes  d'un  vaisseau  de 
guerre.  ||  Hunes  île  perroqwt.  Espèces  de  hunes 
faites  avec  des  barres  placées  au-dessous  du 
chouquet  du  mât  de  perroquet.  ||  '<  haque  mât 
vertical,  tlans  les  navires  d'une  certaine  espèce, 
a  sa  hune  dont  le  nom  lui  vient  du  mit  qu'elle 
couronne.  Hune  de  misaine.  Hune  d'artimon. 
Hune  de  beaupré. 

—  Grosse  pièce  de  bois  terminée  par  deux 
tourillons,  età  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

HUNERIC.  Deuxième  roi  des  Vandales, 
monta  sur  le  trône  en  477,  fit  mettre  à  mort 
tous  ceux  qui  gardaient  quelque  souvenir  de  son 
père,  protégea  l'arianisme,  tortura  les  catho- 
liques, et  mourut  en  488. 

IU!\(il  ItltLRt;  Géogr.  Fontaine  d'Alle- 
magne, dont  le  nom  signifie/oniuiKe-  de  la  faim. 
On  la  nommait  aussi  fontaine  du  bon  et  du 
mourais  augure,  parce  que,  disait-on,  suivant 
qu'elle  tarissait  ou  qu'elle  coulait  abondam- 
ment, elle  présageait,  ou  la  fertilité  de  l'année, 
ou  la  disette  et  la  famine. 

HUNIt.R.  s.  m.  [h  asp.)  Mar.  Voile  qui  se 
place  au  mât  de  hune.  Grand  hunier.  Petit  hu- 
nier. ||  Hunier  amené.  Voile  qui  n'est  point 
tendue  sur  ses  ralingues,  la  vergue  à  laquelle 
cette  voile  appartient  n'étant  jias  hissée.  ||  Hu- 
nier à  mi-mdt.  Se  dit  quand  la  vergue  qui  sou- 
tient la  vuile  n'est  hissée  qu'à  la  moitié  du 
mât.  ||  Hunier  coiffe.  Hunier  qui  reçoit  le  vont 
par-dessous.  ||  Hunier  en  ralingue.  Qui  ne  re- 
çoit pas  les  vents.  ||  Hunier  en  bannière.  Dont 
les  écoules  ne  sont  pas  tendues.  ||  Hunier  ou 
bas  ns.  Hunier  dont  la  hauteur  a  été  déterminée 
autant  que  possible.  ||  Avoir  les  huniers  dehors. 
Avoir  les  huniers  au  vent  pour  le  recevoir.  || 
Mettre  le  vent  sur  les  huniers.  Mettre  les  hu- 
niers de  telle  sorte  que  le  vent  donne  dessus  et 
ne  les  remplisse  pas.  ||  Amener  les  huniers  sur 
le  ton.  Les  baisser  jusqu'à  la  partie  du  mât  qui 
s'appelle  le  ton. 

—  Le  mât  qui  porte  la  hune 

—  Pêch.  Sorte  de  filet. 

HU1M1GARES  ou  IIUNONGARES.  s.  m.  pi. 
Géogr.  Anciens  peuples  de  l'Europe  au  delà  du 
Dnieper,  apparaissent  dans  l'histoire  déplus  le 
vr  siècle  jusqu'au  vin-.  Ils  étaient  d'origine 
finnoise  ou  funnique.  On  croit  que  les  Hongrois 
furent  principalement  des  Hunigares. 

HUMNGtlE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
d'Altkirch  (Haut-Rhin|.  Place  jadis  très-forte 
que  les  alliés  ont  fait  démanteler  en  1810  ;  800  h. 

HUiMT  (Henry).  Radical  et  démagogue  an- 
glais, né  en  1773,  mort  en  183),  entraîné  parmi 
patriotisme  exalté,  se  mit  à  parcourir  l'Angle- 
terre, préchant  partout  la  reforme  universelle. 
arrêté  en  1820,  il  fut  condamné  à  la  prison.  11 
parvint, en  1631 ,  à  se  faire  élire  à  la  Chambre  des 
communes,  ou  il  ne  joua  qu'un  rôle  secondaire. 

HUNTER  Nom  de  deux  célèbres  chirurgiens 
anglais  du  xviii'  siècle. 

HUNTUVGDON.  Géogr.  Comté  oriental  de 
l'Angleterre  ;  50,000  hab.  ||  Ch.-lieu  du  comté 
de  ce  nom  ;  3,000  hab. 

HUNUT.  s.  m.  Bot.  Arbre  à  feuilles  lanugi- 
neuses et  rudes  au  toucher,  dont  ou  ignore  le 
genre. 

HUNYAD.  Géogr.  Comitat  des  États  autri- 
chiens, gouv.  de  Transylvanie,  130  kilorn.  sur  80 
1 47,000  hab. 

IIUNYAI.E  (Jean).  Surnom.  Corrin,  vaïvode 
de  Transylvanie,  général  désarmées  de  LtUlialae, 
roi  de  Hongrie,  né  au  commencement  du  i  v'  siè- 
cle, se  distingua  contre  les  Turcs  dans  plusieurs 
campagnes.  Il  mit  le  comble  à  sa  gloire  par  la 
belle  défense  de  Belgrade,  en  1 156. 


HURH 

HUON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  chat- 
huant. 

UUOTER.  v.  a.  1"  conj.  Mot  que  l'on  a 
risqué  dans  la  conversation,  pour  exprimer  une 
improhation  qui  se  tient  entre  le  murmure  et 
les  huées. 

HurÉRÈTE.  Anc.    art  milit.  V.  hypérète. 

III  PPARD.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'aigle 
d'Afrique. 

HUPPE,  s.  f.  (h  asp.  ;  du  lat.  upupa,  ou  par 
onomat.  de  son  cri,  pupu).  Ornith.  Genre  de  la 
famille  des  ténuirostres,  renfermant  un  oiseau  de 
la  grosseur  d'un  merle,  qui  a  une  petite  touffe 
de  plumes  sur  la  tète  J'est  un  oiseau  de  pas- 
sage qui  arrive  en  Europe  au  printemps,  et  qui 
en  part  en  automne  pour  aller  passer  l'hiver  en 
Afrique.  » 

—  Cet  oiseau  était  révéré  dans  toute  l'Egypte, 
et  placé  souvent  sur  le  sceptre  d'Horus.  La 
huppe  était  le  symbole  de  la  joie  et  de  l'amour 
filial. 

—  Selon  la  fable,  la  huppe,  c'est  Térée,  roi  de 
Thrace,  époux  de  Progné.  Térée  ayant  fait  vio- 
lence à  Philomèle,  sa  belle-soeur,  lui  coupa  ia 
langue  ,  pour  lui  ôter  les  moyens  de  divulguer 
cet  inceste.  Cependant  son  crime  fut  dévoilé,  et 
Progné  furieuse  fit  servir  à  son  coupable  époux 
les  membres  de  son  propre  fils.  Térée,  instruit 
à  la  fin  du  repas  de  l'horrible  festin  qu'on  lui 
avait  préparé,  demande  ses  armes  et  veut  pour- 
suivre les  deux  princesses  ;  mais  Progné  est 
changée  en  hirondelle,  Philomèle  en  rossignol., 
et  Térée  lui-même  a  pris  la  forme  de  la  huppe. 
De  là  les  poètes  disent  Teree  pour  la  huppe.  || 
Périphr.  L'incestueux,  le  cruel  Térée;  le  ravis- 
seur de  Philomèle;  l'époux  ,  le  coupable  époux 
de  Progné. 

—  Faisceau  de  plumes  plus  longues  que  les 
autres  ,  qui  sont  constamment  droites  sur  la 
tète  ,  ou  pendantes  en  arrière  ,  ou  couchées  , 
mais  susceptibles  de  se  redresser  à  la  volonté 
de  l'animal.  La  huppe  est  toujours  mieux  fournie 
et  plus  belle  sur  la  tête  du  maie  que  sur  celkî 
de  la  femelle. 

—  Fig. 

Telle  fille  à  brillante  huppe, 

Oue  son  mérite  préoccupe. 

En  voulant  tendre  ses  gluaux, 

De  ses  ruses  reste  la  dupe.  (Li  Noam.) 

HUPPÉ  ,  ÉE.  adj.  (A  asp.)  Ornith.  Qui  a  une 

huppe  sur  la  tête.  Alouette  huppée. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne  riche, 
notable,  de  haut  parage;  mais  alors  on  ne  l'em- 
ploie guère  qu'avec  le  mot  plus.  L'emploi  de  ce 
mot  dans  cette  acception  vient  de  ce  qu'autre- 
fois on  reconnaissait  les  personnes  de  distinction 
à  une  houppe  de  plumes,  de  soie,  et  même  de 
fil,  qu'elles  portaient  par  honneur  sur  leurs 
chapeaux.  11  s'y  est  trouvé  plusieurs  gentils- 
hommes,  et  des  plus  huppés,  des  plus  haut 
huppés.  Il  y  avait  quantité  de  femmes,  et  des 
plus  huppées.  Je  ne  conseillerais  pas  an  plus 
huppe  de  nos  poètes  tragiques  de  se  faire  un 
ennemi  d'un  commis  en  faveur.  (Lh.  Nodier.) 

Combien  en  as-tu  vu,  je  dis   des  plus  huppes, 

A  souiller  dans  leurs  doigts   dans  ma  cour  occupés  ! 

(Xmn.) 

—  Prov.  et  £g.  Les  plus  huppés  y  sont  pris. 
Ceux  qui  se  croient  les  plus  habiles  y  sont 
attrapés. 

HUPPE-COL.  s.  m.  [h  asp.)  Ornith.  Oiseau- 
mouche  du  Mexique 

HUPPES,  s.  m.  pi.  Ornith.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  deux  espèces  d'oiseaux  du  Paraguay, 
que  l'on-  appelle  cardinaux  sur  les  bords  de  la 
Plata. 

HURA  ou  SABLIER,  s.  m.  Bot.  Très-bel 
arbrisseau  des  Indes  occidentales ,  dont  les 
jeunes  branches  renferment  un  suc  laiteux.  Son 
fruit  éclate  dans  sa  maturité,  et  son  exjdosion 
disperse  les  semences  à  une  assez  grande  distance. 

HURASSE.  s.  m.  Techn.  Anneau  qui  sup- 
porte le  bout  du  manche  du  marteau  de  forge. 

HURAUI.ITUE.  s.  f.  Miner.  Substance  pier- 
reuse assez  semblable  au  pyroxène. 

HUIIE.  s.  f.  [h  asp.  ;  du  v.  fr.  hurepé,  qui 
signifiait  hérissé].  Tète  de  quelques  animaux  , 
surtout  lorsqu'elle  est  coupée.  Une  hure  de  san- 
glier. La  hure  d'un  saumon  ,  d'un  brochet,  du 
lion,  du  thon. 

—  Fig.  et  fam.  lia  une  vilaine  hure.  Se  dit 
d'un  homme  qui  a  les  cheveux  mal  peignés  et 
fort  hérissés. 

—  Techn.  Espèce  de  brosse  garnie  de  tous 
côtés  et  adaptée  à  un  manche.  ||  Morceau  de 
bois  qui  porte  une  sonnette ,  et  qui  roule  sur 
des  tourillons. 

IIUREBEC.  s.  m.  Entom.  Ancien  nom  delà 
chenille  de  vigne. 

HURi.PE,  ÉE.   adj.   S'est  dit  pour  Hérissé 

comme  le  poil  du  sanglier. 

III  REPOIX.  Géogr.  Petit  pays  du  midi  de 
l'Ile  de  France,  formant  aujourd'hui  presque 
entièrement  l'arrondissement  de  Kamhouillet 
(Seine-el-Oise),  cap.  Dourdan. 

IIUREPOIX,  OISE.  adj.   des   2   g.    Qui   est 

digne-de-1'Hurepoix.  ||  tjui  apjiartient  à  i'Hure- 
poix  ou  à  ses  habitants.  ||  substautiv.  Un  Hure- 
poix.  Une  Hurepoise. 

HURHAUT.  (A  asp.)  Cri  des  charretiers  pour 
faire  tourner  leurs  chevaux  à  droite. 

—  Fig.  Tirer  à  dia,  tirer  à  hurhaut.  Tirer 
chacun  de  son  côté.  Et  l'on  voit  que  l'un  tire  à 
lia,  l'autre  à  hurhaut.  (Mol.) 
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HURI.  s.  m.  {h  asp.)  Conchyl.  Nom  donné 
à  la  porcelaine  tigre. 

III  IRIAH.  s.  m.  Erpét.  Genre  d'ophidiens 
établi  pour  des  serpents  de  l'Inde. 

HURIEL.  Géogr.  Gh.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Montluçon  (Allier);  1,800  hab. 

HURIO.  s.  m.  Ichthyol.  La  plus  grande  es- 
pèce d'esturgeon. 

HURLANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Hurler 
Les  loups,  hurlant  dans  l'ombre,  épouvantent 
nos  murs.  (Delille.)  Ceux  qui  étaient  Pttaques 
de  la  mélancolie  erraient  la  nuit,  en  hurlant, 
autour  des  tombeaux.  (Volt.) 

HURLANT,  ANTE.  adj.  Qui  possède  la  fa- 
culté de  hurler.  Des  loups  hurlants. 

Cerbère  ouvre  déjà  ses  trois  gosiers  hurlante, 

Et  son  ceil  furieux  m'annonce  sa  colère.     |V»tosl.) 

HURLÉ,  ÉE.  p'art.pass.  du  v.  Hurler.  S'empl. 

adjectiv.  Chants  hurlés. 


A  leurs   prêtres  ècbevetés 
Laissez  le  style  des  miracles 
Et  l'obscurité  des  oracles 
Sur  le  trépied  menteur  hurlés. 


(Pian.) 


.   .  : -■    "•   '"•    l"  aaj,.  ,   i<iu.    nurierj. 

Ln  lugubre  et  prolongé  que  fait  le  loup,  et  quel- 
quefois le  chien,  surtout  lorsqu'il  éprouve  de  la 
douleur  ou  de  l'inquiétude.  Le  hurlement  des 
loups.  Le  hurlement  des  chiens.  Les  chiens  pous- 
sent des  hurlements  affreux.  L'air  retentit  au 
loin  de   leurs  longs   hurlements.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  dit,  par  extens.,  de  quelques  autres  ani- 
maux, surtout  d'une  espèce  de  singe  appelée 
alouaie.  Son  oreille  (du  sauvage)  frappée  des 
hurlements  des  animaux  féroces ,  déchirée  de 
sons  rauques,  affreux,  imprévus,  ne  peut  s'at- 
tendrir à  l'accent  mélodieux  des  instruments. 
(Virey.) 

—  Par  anal.  Cris  aigus  et  prolongés  que  l'on 
pousse  dans  la  douleur,  dans  la  colère  ,  etc. 
Faire  des  hurlements  en  apprenant  la  mort  de 
son  fils.  Pousser  des  hurlements  de  rage.  Au 
lever  du  soleil,  on  pousse  de  grands  hurlements 
sur  le  cercueil  d'écorce  ou  git  le  cadavre 
(Chateaubr.) 

Allez  donc  de  ce  pas,  par  de  saints  hurlements. 
Vous-mêmes  appeler  les  chanoines  dormant*.  ^BsiL.) 
On  entend  des  nochers  les  tristes  hurlements. 
Et  des   câbles  fioissés    les  afficux   sifflements.    (Dsl.) 

—  Hurlement  est  souvent  appliqué  aux  hom- 
mes dans  l'Ecriture  sainte. 

Des  enfants  de  Lévi  la  troupe  consternée 

En  poussa  vers  le  ciel  des  hurlements  affreux.   (Bac.) 

—  Syn.  simpl.  Clameur,  cris  ellrayants.  gémis- 
sement, lamentation.  ||  Epith.  Long,  aflreux,  hor- 
rible, épouvantable,  triste,  plaintif,  lamentable. 

HURLER,  y.  n.  [h  asp.?  du  lat.  ululare,  fait 
par  onomatopée).  Se  dit  des  loups  et  des  chiens, 
lorsqu'ils  poussent  an  cri  prolongé.  On  entend  [es 
loups  hurler.  Le  chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 
Un  autre  bruit  se  fait  entendre  ;  un  chien  jappe 
sur  les  neiges  ;  il  approche,  il  arrive,  il  hurle 
de  joie  ;  un  solitaire  le  suit.  (Chateaub.)  Mal- 
heureuse !  il  frémit  de  l'entendre  hurler.  (De- 
saintange.) 

—  Prov.  et  fig.  Il  faut  hurler  avec  les  louas. 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux  mœurs, 
aux  opinions  de  ceux  avec  qui  l'on  vit,  ou 
avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on  ne  les  ap- 
prouve pas  entièrement.  Quand  on  ne  sait  pas 
hurler  avec  les  loups,  il  ne  faut  pas  vivre  avec 
eux.  (  M"'  de  Staël.) 

—  Par  anal.  Pousser  des  cris  aigus  et  pro- 
longés dans  la  douleur,  dans  la  colère,  etc.  11 
ne  crie  pas,  il  hurle.  Hurler  de  rage.  Laissons 
kttrîer  là-bas  tous  ces  damnés  antiques.  (BoJ.) 
Je  vois  hurler  en  vain  la  chicane  ennemie.  (Jd.) 

Il     Milton)  nous   montre 
Le  diable  toujours  hurlant  contre  les  cieux.       (Bon.) 

—  Par  exagérât.  Parler  avec  emportement, 
avec  le  ton  de  la  fureur.  Cet  avocat  a  tant 
hurlé  qu'il  en  a  perdu  la  voix.  Une  tourbe  fa- 
natique hurlait  sans  cesse  autour  de  Iiù. 

—  Parler,  chanter  très-haut,  d'un  ton  rau- 
que.  Cet  homme  ne  chante  pas,  il  hurle. 

—  Ce  verbe  fait  un  bel  effet  dans  cette  phrase 
de  Voltaire  :  Tandis  que  la  raison  parle,  le  fa- 
natisme hurle. 

—  Se  dit  quelquefois  de  choses  qui  ne  peu- 
vent aller  ensemble. 

Des  mots  qui 

Hurlent  .l'effroi  de  so  voir  accoupler.        (J.-B.  Bocsa 

—  S'empl.  poétiq.  on  par  exagération  avec  un 
régime,  et  alors  il  peut  acquérir  de  la  noblesse 
et  figurer  dans  le  style  élevé.  Hurler  un  canti- 
que. Des  forcenés  hurlairi.i  ur-s  arrêts  de  mort 
mêlés  à  des  cris  de  victoire.  (Hoiste.) 

Des  héros  de  son  sexe  un. essaim  frémissant 
Hurle  son  chant  barbare  aux  monts  hvperborées. 

iDintu. 
Les  prêtres  do  IMuton,  de  Cybéle  et  de  Mars 
Hurlent,  en  chants  de  mort,    leurs   fonehres  eantiqur.-. 

(Lunovt.) 
Autant   il  frémissait  quand  dos  voix  infidèles 
Hurlaient  à  l'Opéra  ses  chansons  imtnortclles. 

if.  »«  N.ercu.: 
HURLERIE.  s.  f.  Bnrl.  Action  de  hurler. 

Enfin,   après   mainte  luirions. 

Mainte  risée  et    raillerie. 

Qui  ne  valait  pas  grand  argent.  (S^»sa  I 

nUTtl.EUR.  s.  m.  Celui  qui  hurle. 

—  Mamm.  Espèce  de  singes  d'Amérique, 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  font  retentir  le»  fo- 
rêts de  leur  voix  foi  te  et  éclatante. 

HURLI  BERI-U.  s.  m.  Par  onomatopée 
Inconsidéré,  brusque,  étourdi  C'«l  un  hurlu- 
berlu   Agir  en  hurluberlu.  Car  je  vous  jure  ■ 
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mon  grand  hurluberlu,  que,  si  autrement  ne 
m'aidez  à  la  solution  du  problème  susdit,  je  me 
repens  de  vous  l'avoir  proposée.  (Rabel.)  ram. 

Sorte  de  coirt'ure  ancienne.  V.  ucrlcbrklu. 

S'empl.  adjectiv.  Un  homme  hurluberlu. 

Vous  ne  connaissez,  vous,  qu'un  gros  amour  champêtre, 
Trop  coûtent  quand  il  a  les  cinq  sens  pour  RPPu'i 
Amour  hurluberlu  qui  va  droit  devant  lui.        I*    J 

adv.  Inconsidérément,  brusquement.  En- 
trer hurluberlu. 

HIUI.LBUELL'.  .Tij.  Sedisait  d'une  coiffure 
en  usage  au  X.V1Ï"  siècle.  Les  coiffures  hurla- 
brelu  m'ont  fort  diverti:  il  y  en  a  que  l'on 
voudrait  souffleter.  La  Gho.seul  avec  sa  coif- 
fure hurlubrelu,  ressemblait,  comme  dit  Ninon, 
à  un  printemps  d'hôtellerie,  comme  deux  gout- 
tes .l'eau.  Otte  comparaison  est  excellente. 
(M"'  de  Sévigné.)  ||  Ou  dit  aussi  hurlubirlu. 

IIUriON.  s.  m.  Hist.  Nom  que  l'on  a  donné 
aux  factieux  qui  formaient  la  Jacquerie. 

—  A  ne.  art  milit.  Nom  que  l'on  donnait, 
dans  les  armées  françaises,  aux  soldats  des  corps 
de  mineurs. 

Mamm.  Nom  qu'on  donne  au  furet  en  Es- 
pagne. 

HI'RON.  Géogr.  Lac  de  l'Amérique  septen- 
trionale, entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada;  lon- 
gueur, 344  kilom.,  largeur,  200  kilom. 

HURON,  ONNE.  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'une  nation,  autrefois  nombreuse  et  puissante, 
établie  à  l'est  du  lac  Huron  ;  elle  est  aujour- 
d'hui réduite  à  environ  1,500  individus,  pres- 
que tous  chrétiens.  ||  adjectiv.  Le  peuple  hu- 
ron. La  nation  huronne. 

—  Épith.  Sauvages ,  grossiers  ,  farouches  , 
barbares,  cruels. 

—  Fig.  et  fam.  Dur,  sauvage. 

Voyez  ce  portier  inflexible 

Qui.  pavé  pour  être  terrible, 

Et  muni  d'un  cœur  do  lluron, 

Réunit  dans  son  caractère,  ete  Gsissir.) 

HURRIAH.  s.  m.  E'.pét.  Genre  de  serpents 
hétérodermes,  établi  aux  dépens  des  boas. 

IIUUBICANE.  s.  m.  Relat.  Nom  que  l'on 
donne  aans  l'Inde  à  un  ouragan. 

IIUllT.  s.  m.  A  été  employé  par  Montaigne 
pour  exprimer  l'action  de  heurter.  L'amitié 
n'est  pas  assez  vigoureuse  et  généreuse,  si  elle 
craint  le  hurt,  et  a  ses  allures  contraintes. 

HCRTA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  dorade  de 
la  Méditerranée ,  que  l'on  a  rangée  parmi  les 
spares. 

HURTAGE.  s.  m.  Mar.  Droit  d'ancrage. 

Ht  RTEBII.I.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hur- 
tebiller.  S'empl.  adjectiv.  Brebis  hurtebillée. 

HURTEIJII.LEH.  v.  a.  1"  conj.  Se  dit  de 
',' accouplement  des  béliers  avec  les  brebis. 

HUHTER.  v.  n.  1"  conj.  A  été  employé  par 
Montaigne  pour  Heurter.  Ma  maison  n'est  close 
à  personne  qui  y  hurle. 

HURTIBII.IS.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tinta- 
marre, grand  fracas.  Et  lors  y  eut  beau  hurti- 
bilis  de  canons  vulgaires,  serpentines,  coule- 
vrines,  etc.  (Chron.  de  Louis  XL) 

HUS.W'GRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
dei  mélastomées. 

HUSCHENIi.  Myth.  Ce  prince  gouverna  les 
Perses  après  la  mort  de  son  aïeul.  Il  apprit  à 
ses  peuples  à  fouiller  les  mines  ,  et  a  en  tirer 
les  métaux  pour  le  service  de  l'agriculture  et 
de  la  guerre.  11  fut  aussi  un  des  plus  célèbres 
conquérants  de  son  temps.  Monté  sur  un  cheval 
da  trois  mètres  de  haut,  animal  né  d'un  croco- 
dile et  d'un  hippopotame,  il  n'y  eut  point  de 
peuple  qu'il  ne  vainquit,  point  de  géant  qu'il 
ne  terrassât.  Cependant  il  fut  tué  par  un  quar- 
tier de  roche  que  les  Divs ,  ses  ennemis ,  lui 
lancèrent. 

HUSÉANAAVER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
chei  les  Virginiens  à  ceux  qui  se  destinent  à 
être  prêtres  ou  devins. 

HUSK1NSSON  (  William  ].  Homme  d'État 
anglais,  né  en  1770,  mort  en  1830,  se  distingua 
par  ses  profondes  connaissances  dans  les  fi- 
nances et  l'économie  politique. 

HUSS  (Jean).  Hérésiarque,  né  en  Bohême, 
renouvela  les  erreurs  des  vaudois  et  de  Wiclef. 
Sa  doctrine  fut  condamnée  au  concile  de  Con- 
stanoe  en  1414,  et  il  fut  brûlé  vif  en  1415. 

HUSSARD.  ».  m.  (du  hongr.  husz;pr.  houss, 
vingt,  et  or,  prix,  solde).  Cavalier  hongrois. 
Mathias  Corvin  ayant  fait  en  1458  un  appel  à 
la  noblesse  hongroise,  elle  équipa  un  corps  de 
cavalerie  légère  en  prenant  un  homme  (un  sol- 
dat) par  vingt  feux.  Depuis  la  guerre  de  trente 
ans,  eette  cavalerie  légère  fut  généralement  dé- 
signée sous  le  nom  de  Croates. 

—  Soldat  des  corps  de  cavalerie  légère  dont 
l'uniforme  ressemble  à  celui  de  la  cavalerie 
hongroise.  Ils  furent  établis  en  France  sous 
Louis  XIV.  L'habillement  de  cette  troupe  est 
élégant  et  léger;  leurs  chevaux  sont  de  petite 
taille;  leurs  armes  consistent  en  un  sabre,  une 
carabine  et  une  paire  de  pistolets.  Les  hussards 
se  sont  couverts  de  gloire  sous  le  commandement 
des  Berchini,  des  Lauzun,  des  Chamboran,  des 
Lasaile  et  de  beaucoup  d'autres.  Colonel,  capi- 
taine de  hussards.  Servir  dans  les  hussards. 
Des  hussards  furent  envoyés  à  la  découverte. 
Le  shako,  la  sabretache,  le  dolman  d'un  hus- 
sard. Les  hussards  de  la  garde.  On  a  dit  aussi 
houssard  et  l.ousard. 
— •  Fam.  On  dit  d'un  homme  et  même  d'une 
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femme  qui  ne  craint  point  la  fatigue,  les  mau- 
vais gites  ,  etc.rque  c'est  un  hussard,  un  véri- 
table hussard. 

—  Coupfr  les  crins  des  chevaux  à  la  hus- 
sarde. Les  laisser  depuis  le  bas  de  l'encolure 
jusqu'à  la  moitié,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
tète. 

—  A  la  hussarde,  lot.  adv.  A  la  manière  des 
hussards.  ||  Prov.  Vivre  à  la  hussarde.  Vivre  de 
pillage. 

—  Hist.  Hussard  de  la  mort.  Nom  donné, 
pendant  la  révolution  et  sous  l'empire,  à  des 
régiments  de  cavalerie  légère  dont  le  costumo 
était  noir  et  blanc.  C'étaient  des  espèces  de 
corps  francs. 

HUSSARD  DE  CEYLAN.  s.  m.  Entom.  In- 
secte des  Indes  orientales,  appelée  aussi  prione 
buphthalme.  Il  est  d'une  assez  grande  taille  et 
d'un  noir  brillant. 

HUSSARDE,  s.  f.  Danse.  Espèce  de  danse 
d'origine  hongroise. 

HUSSEIN.  Nom  commun  à  plusieurs  per- 
sonnages musulmans  célèbres.  Les  principaux 
sont  :  Hussein,  fils  d'Ali  et  de  Fatime,  considéré, 
après  la  mort  de  son  frère  Hassan,  comme  le 
chef  légitime  de  la  religion.  ||  hdssf.ïn-behadoh. 
Dernier  sultan  de  Perse,  de  la  race  del'amerlan, 
né  en  1438,  mort  en  1506.  ||  husskï'n.  Un  des 
derniers  sophis  de  Perse,  monta  sur  le  trône 
en  1694,  et  fut  massacré  en  1729  avec  sa  famille. 
Il  hdsskïn-facha.  Favori  du  sultan  Sélim  l'I, 
né  en  Circassie  ou  en  (iéorgie  vers  1750,  mort  en 
1803,  donna  un  grand  développement  à  la  ma- 
rine, introduisit  d'utiles  réformes,  et  fit,  malgré 
la  résistance  des  janissaires  et  des  ulémas,  disci- 
pliner et  armer  une  partie  de  ses  troupes  à 
l'européenne.  ||  husskïn-pacha.  Dernier  dey 
d'Alger,  né  vers  1773,  fut  proclamé  dey  en  1818. 
Il  régnait  depuis  dix  ans ,  lorsqu'il  s'attira  la 
colère  de  la  France  par  une  injure  grossière, 
adressée  à  son  consul  ;  n'ayant  voulu  accorder 
aucune  satisfaction  ,  une  flotte  formidable , 
commandée  par  le  maréchal  Bourmont,  battit 
en  brècho  la  casbah  d'Alger  le  4  juillet  1830, 
et  le  força  de  capituler  le  lendemain.  Il  est  mort 
à  Alexandrie  en  1838. 

HUSSINGS.  s.  m.  pi.  (mot  anglais).  Polit. 
Assemblée  tumulteuse  et  en  plein  air,  dans  la- 
quelle les  candidats  à  la  Chambre  des  commu- 
nes viennent  haranguer  les  électeurs.  Les  scènes 
turbulentes  des  hustings.  Eloquence  des  hus- 
tings.  Se  présenter  aux  hustings. 

—  La  plus  ancienne  et  la  plus  élevée  des  ju- 
ridictions de  la  cité  de  Londres.  On  y  portait 
les  appels  de  la  cour  du  shérif,  et  l'on  y  ju- 
geait les  actions  tant  réelles  que  personnelles 
relatives  aux  maisons,  rentes  et  droits  quelcon- 
ques existant  dans  l'étendue  de  la  ville.  Plus 
tard,  ce  fut  dans  la  cour  des  hustings  que  dut 
se  faire  le  choix  des  bourgeois  appelés  à  siéger 
au  parlement  pour  la  ville  de  Londres. 

—  Le  lieu  où  l'on  procède  à  une  élection  par- 
lementaire en  Angleterre. 

—  Espèce  de  tribune  en  planches  sur  la- 
quelle paraissent  les  candidats  pour  haranguer 
les  électeurs  et  la  multitude.  C'est  souvent  au 
son  d'une  brillante  musique  que  les  candidats 
descendent  d'une  voiture  élégante  pour  monter 
sur  les  hustings,  décorés  de  bannières  à  leurs 
couleurs  ;  c'est  souvent  aussi  assourdis  par  les 
huées  de  la  foule  ou  accablés  de  ses  projectiles 
qu'en  descendent  ceux  qui  ne  jouissent  pas  de 
la  faveur  populaire.  On  a  vu  souvent  la  popu- 
lace s'élancer  à  l'assaut  de  ces  fragiles  forteres- 
ses pour  en  expulser  l'un  des  prétendants,  et 
l'édifice  s'écrouler  sous  les  pieds  des  combat- 
tants. Les  quolibets  populaires,  les  invectives 
grossières,  les  saillies  bouffonnes,  s'échangent 
comme  des  feux  croisés  autour  de  ces  tribunes 
en  plein  vent. 

HUSSITE.  s.  m.  Histoire  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  fondée  par  Jean  Huss,  qui  re- 
nouvela les  doctrines  des  vaudois  au  commen- 
cement du  xv"  siècle.  V.  huss. 

—  Guerre  des  hussites.  Guerre  soutenue  en 
Bohême,  vers  1419,  par  Jean  Ziska  et  par  Pro- 
cope,  disciples  de  Jérôme  de  Prague,  contre  les 
troupes  de  l'empereur  Sigismond. 

HUSSITISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  hussites. 

HtSSO.  s.  m.  Ichthyol.  Grand  poisson  du 
Danube,  sans  écailles,  et  qui  n'a  des  os  qu'à 
la  tête. 

HUSTAB.  Myth.  Idole  des  Ninivites. 

HUTCI1ESON  (Francis).  Philosophe  irlan- 
dais, né  en  1694,  mort  en  1747,  s'est  fait  connaî- 
tre avantageusement  par  divers  ouvrages  de 
philosophie.  11  peut  être  considéré  comme  le 
véritable  fondateur  de  la  philosophie  dite  Ecos- 
saise. 

HUTCHINSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  cruci- 
fères établi  pour  placer  quelques  genres  de  pas- 
serages  et  d'ibérides.  ||  Genre  d'algues  marines. 

HUTCUlNSON  (John).  Né  en  1674,  mort  en 
1737,  s'occupa  de  minéralogie  et  de  physique 
appliquée  à  la  religion,  et  prétendit  que  toutes 
les  connaissances  naturelles,  physiques  aussi 
bien  que  philosophiques  et  théologiques,  sont 
renfermées  dans  l'Ecriture. 

HUTCHINSONIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  en  Angleterre, à  la  fin  du 
xvir"  siècle,  par  François  Hutchinson.  Les  hutr 
chinsoniens  prenaient  tous  les  livres  saints  dans 
un  sens  figuré. 

HUTIN.  adj.  m.  S'est  dit  pour  Vif,  emporté, 
querelleur.  U  Opiniâtre. 


HUZE 

—  Surnom  de  Louis  X,  roi  de  France.  Il  fut 
ainsi  nommé  parce  que  dès  son  enfance  U  ai- 
mait à  quereller  et  à  se  battre. 

—  S'est  pris  aussi  substantivement  dans  le 
sens  de  QuereHe,  colère.  Le  hutin  lui  monta  à 
la  tète.  (Cent  Nouv.  nouv.) 

—  Hamilton  l'a  employé  dans  le  sens  de  Que- 
relle, débat. 

Maint  et  maint  camarade 
Qui  menant  teste  et  moult  joyeux  hutin. 

—  HCTTiNS.  s.  m.  pi.  Guirlandes  de  vigne. 
HUTINER.    v.   a.   1"  conj.  Se    disait  pour 

Quereller,  disputer. 

HUTIi\ET.  s.  m.  Techn.  Petit  maillet  de  ton- 
nelier. 

UUTIIVEUX,  EUSE.  adj.  Se  disait  pour  Que- 
relleur. La  noise  hutineuse. 

HUTITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  d'anabaptistes  fondée  par  Jean  Htitus. 
Les  hutites  se  disaient  les  enfants  d'Israël 
venus  pour  exterminer  les  Chananéens. 

HUTTE,  s.  f.  [h  asp.;  de  l'allem.  hutte,  mai- 
sonnette). Petite  loge  faite  grossièrement  avec 
do  la  terre,  du  bois,  de  la  paille.  La  hutte  d'un 
berger.  La  hutte  d'un  pauvre  paysan.  Des  hut- 
tes de  sauvages.  Les  huttes,  et  mieux,  les  ba- 
raques des  soldats.  La  hutte  d'un  pauvre  nègre 
sans  industrie  me  plail  sous  un  calebassier  qui 
porte  toutes  les  pièces  de  son  ménage,  (b.  de 
St-P.)  Dans  quelques  heures  est  achevée  une 
hutte  qui  cache  souvent  sous  son  toit  d'écorce 
plus  de  bonheur  que  n'en  recouvrent  les  voûtes 
d'un  palais.  (Chateaub.)  Vers  latin  du  neuvième 
mois,  la  femme  se  retire  à  la  hutte  des  purifica- 
tions, où  elle  est  assistée  par  les  matrones.  (Id.) 

L'habitant  de  Terno,   dans  sa  hutte  enfumée. 
Chante  aussi  son  pays  dont  il  est  seul  charmé. 
I.»    UABFS.) 

—  Chass.  Loge  qu'on  se  construit  pour  se 
cacher  à  la  chasse  à  la  pipée,  et  quelquefois  pour 
d'autres  chasses.  ||  Hutte  ambulante.  Loge  am- 
bulante dans  laquelle  l'oiseleur  est  caché  et 
qu'il  transporte  où  il  veut. 

—  Syn.  comp.  iidtte.  cahote.  Il  y  a  dans  ca- 
hute une  idée  de  misère  :  c'est  une  cabane  de 
paysan,  de  berger,  de  pauvre  homme,  et  on  ne 
le  dit  guère  qu'en  raillant  et  par  mépris.  La 
hutte  est  un  logement  fait  à  la  hâte,  avec  du 
bois,  de  la  terre  et  de  la  paille.  ||  hctte.  cabank. 

CHAUMIÈRE.  V.  CABANE. 

HUTTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hutter.  S'em- 
ploie adjectiv.  Soldats  huttes. 

HUTTEN  (Ulrich  de).  Réformateur,  né  en 
1488,  mort  en  1533,  a  attaqué,  dans  ses  divers 
écrits,  l'Eglise  romaine  avec  tant  de  force,  qu'on 
l'a  surnommé  le  Cicéron  et  le  DémosthOne  de 
l'Allemagne. 

UUTTEN-NIGTH.  s.  m.  (de  l'allem.)  Techn. 
Espèce  de  sublimation  métallique  qui  s'attache 
aux  parois  des  cheminées,  dans  les  fonderies 
où  l'on  traite  en  grand  les  minerais  de  cuivre  et 
de  plomb  argentifère.  C'est  un  mélange  do  soufre, 
d'arsenic,  de  zinc,  d'oxyde  de  plomb,  et  même 
d'une  petite  quantité  d'argent  qui  est  entraînée 
par  les  substances  volatiles,  et  qu'on  retire  de 
cette  espèce  de  titre  eu  la  soumettant  à  une 
nouvelle  fusion. 

HUTTEIt.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  mar.  Amener 
les  voiles  d'un  bâtiment  qui  éprouve  une  tem- 
pête étant  à  l'ancre.  ||  Hutter  les  vergues.  Les 
amener  jusqu'à  la  moitié  du  mat  et  les  mettre 
en  croix. 

—  se  hutter.  v.  pron.  Faire  une  hutte  pour 
se  loger.  A  peine  les  soldats  eurent-ils  le  temps 
de  se  hutter.  Se  hutter  comme  on  peut.  En  par- 
lant des  soldats,  on  dit  plutôt,  se  baraauer. 

—  Se  loger  dans  des  huttes. 
HUTTEUR.  s.  m.  Chass.  Celui  qui  chasse  à 

la  hutte. 

HUTTUM.  s.  m.  (pr.  ut-tom).  Bot  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  myrtinées. 
HUVE.  s.  f.  Ancienne  coill'ure  de  femme 
HIJA'EITOZEUÏZI.I.  s.  m.  Calenu.  Nom  du 
troisième  mois  des  Mexicains,  qui  répondait  à 
une  partie  d'avril  ;  il  n'avait  que  vingt  jours 
comme  les  autres  mois  de  ce  peuple. 

HUVESTE  ou  HUVETTE.  s.  f.  Ancienne 
espèce  de  chapeau. 

HUYAU.  s.  m.  Ornith.  Coucou. 

—  Fig.  Se  disait  pour  Mari  trompé. 
HUYGHENS   (Christian).  Né  à  la  Haye  en 

]6_>9,  mort  en  1695,  débuta  par  des  travaux  de 
géométrie;  perfectionna  les  télescopes,  décou- 
vrit un  satellite  de  Saturne,  et  bientôt  après  l'an- 
neau qui  entoure  cette  planète,  appliqua  le  pre- 
mier le  mouvement  du  pendule  aux  horloges,  et 
le  ressort  spiral  aux  montres,  et  fit  une  foule 
d'autres  découvertes  d'une  utilité  toute  pra- 
tique. 

HCYOT  (Jean-Nicolas).  Architecte  ,  né  à 
Paris  en  1780,  mort  en  1840,  et  est  surtout 
connu  pour  avoir  terminé  l'arc  de  triomphe  de 
l'Etoile. 

HUZ  ARD  (J.-B.).  Habile  vétérinaire,  né  en 
1755,  mort  en  1839;  a  publié  une  foule  d'ouvra- 
ges estimés  sur  son  art. 

HUZE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Hure  de  sanglier. 

—  Huxe  à  huze.  loc.  adv.  Tète  à  tète,  face  à 
face.  Ils  vous  ont  mis  en  figure  en  une  belle 
feuille  de  papier,  déjà  couronné  comme  un  roi 
de  carreau,  et  en  la  même  feuille  ont  aussi  mis 
la  figure  de  la  divins  enfante  ,  couronnée  ,  eD 


L'iris,  la  violette  et  1 
De  l'alcove  amoureui 
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reine  de  France,  comme  vous  regardant  hute  à 
huze  l'un  l'autre.  (Sat.  Ménipp.) 

HUZZA.  interj.  Cri  de  joie  en  usage  parmi 
le  peuple  et  les  matelots  anglais.  ||  substântiv. 
Etre  accueilli  par  un  huzza  général ,  par  de 
nombreux  huzzas. 

HYACINTHE  Myth.  gr.  Jeune  homme  d'une 
grande  beauté.  Apollon  et  Zéphyre  l'aimèrent, 
et  Hyacinthe  ayant  donné  la  préférence  au  pre- 
mier, Zéphyre  dirigea  un  jour  le  plat  du  dieu 
sur  la  tête  d'Hyacinthe  et  le  tua.  Apollon  le  mé- 
tamorphosa en  hyacinthe. 

HYACINTHE,  s.  f.  (du  gr.  vr,r.-.;to;,  iacinthe). 
Bot.  Plante.  V.  jacinthe.  ||  Hyacinthe,  fleur, 
féminin  en  prose,  en  vers  est  masculin  ou  f-1. 
miuin,  au  gré  du  poète. 

>mbre  hyJeÎ7lîti3. 

m  tapissi  resoéiate.  (Sel.) 
||  Jacinthe  est  féminin  ;  mais  hyacinthe  ,  pîé- 
sentant  matériellement  le  nom  vlri  joune  homrno 
aimé  d'Apollon  et  de  Zéphyre,  est  masculin. 

N'aime-t-on  pas  à  vjir 
La  noiro  violetto  et  l'hyacinthe  noir  ? 

Pourquoi  hyacinthe  ne  serait-il  pas  masculin  ? 
Que  jacinthe  soit  féminin,  cela  est  naturel; 
c'est  l'expression  des  jardiniers;  ils  ont  dû  lui 
donner  le  genre  du  mot//eur  sous-entendu,  la 
Jleur  jacinthe,  la  jacinthe.  Mais  le  poète,  qui, 
à  travers  la  métamorphose,  voit  un  beau  jeune 
homme  dans  la  fleur,  donne  à  la  fleur  le  nom 
du  jeune  homme;  et  comme  on  dit  le  narcisse 
dore,  il  ne  craint  pas  de  dire  le  doux  hyacinthe. 
Le  féminin  ne  réveille  que  l'idée  commune  de 
fleur;  le  masculin  poétise  l'expression.  (Domerg.) 
||  Hyacinthe  de  notre  père.  Ancien  nom  de  l'or- 
nithogale  arabique. 

—  Epith.  Pourprée,  purpurine,  sombre,  azu- 
rée, vermeille,  empourprée. 

—  Joaill.  Les  gemmes  d'une  couleur  orangée 
que  les  lapidaires  désignent  sous  le  nom  d'hya- 
cinthes n'appartiennent  pas  à  l'hyacinthe  des 
minéralogistes  ;  ce  sont  des  variétés  de  topaze 
ou  de  grenat,  quelquefois  même  de  quartz  colorés 
d'un  jaune  de  miel. 

—  Miner.  Pierre  précieuse  qui  est  ordinaire- 
ment d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge.  C'est  une 
espèce  de  zircon.  Hyacinthe  d'Orient.  Hyacinthe 
d'Allemagne. 

—  Myth.  Pierre  précieuse  que  l'on  pendait  au 
cou,  pour  se  défendre  de  la  peste.  De  plus  elle 
fortifiait  le  cœur,  garantissait  de  la  foudre  et 
augmentait  les  richesses,  l'houneur,  la  prudence 
et  la  sagesse. 

—  Pharm.  Confection  d'hyacinthe.  Sorte  d'é- 
lectuaire  ,  "dans  la  composition  duquel  il  entre 
des  pierres  d'hyacinthe  avec  beaucoup  d'autres 
ingrédients.  Aujourd'hui  hors  d'usage. 

HYACINTHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'un  bleu 
tirant  sur  le  violet. 

—  Ornith.  Se  dit  d'une  espèce  de  perroquet 
HYACINTHIDES.s.  f.  pi  .Filles  d'Hyacinthe, 

roi  d'Athènes;  elles  étaient  quatre,  et  se  dé- 
vouèrent pour  délivrer  leur  patrie  de  la  peste. 
On  les  surnomma  ainsi,  à  cause  du  nom  du  lieu 
où  elles  furent  immolées. 

HYAC1NTHIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Féî"s  fu- 
nèbres en  l'honneur  d'Apollon  et  en  mémoire  de 
la  mort  d'Hyacinthe.  Elles  se  célébraient  tous  les 
ans,  pendant  trois  jours,  à  Amyclit  en  Laconie. 

HYACI\TUIN,  INE.  adj.  Qui  a  la  couleur 
de  l'hyacinthe. 

—  Qui  appartient  à  l'hyacinthe. 

HYACINTHINE.  s.  f.  Miner.  Pierre  qui  res- 
semble à  l'hyacinthe. 

HYACINTHINE  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  l'hyacinthe.  ||  htacinthisees.  s.  f.  pL 
Section  de  la  famille  des  liliacées  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  hyacinthe. 

HYADE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

HY.ADES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  5s.iv,  pleuvoir,  parte 
qu'elles  paraissent  dans  la  saison  des  pluies, 
dont  les  poètes  ont  supposé  qu'elles  étaient  la 
cause).  Myth.  gr.  Filles  d'Atlas,  qui  pleurèrent 
tant  leur  frère  Hyas,  que  Jupiter  les  transporta 
au  ciel  et  les  changea  eu  astres. 

—  Astron.  Assemblage  d'étoiles  placées  sur  le 
front  du  Taureau,  les  anciens  croyaient  que  la 
lever  et  le  coucher  des  Hyades  étaient  toujours 
accompagnés  de  pluie. 

—  Poés.  Les  sombres,  les  tristes  Hyades.  Les 
froides,  les  plurifu\es  Hyades.  Ces  images,  qui 
étaient  vraies  au  temps  des  pins  grands  poètes 
de  la  Grèce  et  de  Rome,  ont  cessé  de  l'être  au- 
jourd'hui, sous  leur  climat  même,  le  lever  de  ces 
étoiles  s'opérant  dans  d'autres  saisons  qu'alors, 

—  Syn.  simpl.  Atlantides,  Pléiades.  ||  Epith. 
Tristes,  sombres,  pluvieuses,  orageuses,  incon- 
solables, affligées.  ||  l'ériph.  Les  filles  d'Altas. 
les  tilles  d'Ethra,  les  sœurs  d'Hyas.  D'Hyas  les 
sœurs  inconsolables. 

HYAGNE'v  Myth.  Père  de  Marsyas.  11  en- 
seigna à  son  fils  l'art  de  jouer  de  '.a  flûte. 

HYALE.  s.  f.  Contiiyl.  Genre  Je  mollusques 
de  la  famille  des  ptéropodes,  qui  ont  une  coquille 
cachée  par  le  manteau. 

—  Entom.  Genre  de  papillons. 
HYAI.EON.  s.  m.  (du  gr.  OrAos,  verre).   Pa- 

thol.  Humeur  vitrée,  gelatine^e, qui  découle  de 
l'œil  ou  de  l'oreille. 

HYALI  ACE,  ÉE.  adj  Conchyl.  Qui  ressemble 
à  une  hyale.  |;  hyaliacés.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  ptéropodes,  qui  a  pour  type  le  grand 
hyale. 
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HYALIN,  INE.  adj.  (du  gr.  Wx*;,  errei. 
Didact.  Qui  ressemble  à  du  verre,  qui  en  a  l'ap- 
parence ou  la  diaphauéité. 

—  Bot.  la  substance  du  champignon  appelé 
monilie  hyaline  est  diaphane  comme  du  verre. 

||  Il  en  est  de  moine  de  la  fleur  du  glaïeul  hyalin, 
de  l'une  des  pièces  de  la  glume  du  paspale 
hyalin,  de  la  pizize  hyaline. 

—  Miner.  Le  quartz  hyalin  présente  l'appa- 
rence du  verre. 

—  Zool.  Se  dit  de  plusieurs  animaux  qui  ont 
quelques  parties  diaphanes  comme  le  verre. 

HYALIXORIIIZK.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ùili- 
.0,-,  vitreux  ;  *.;«,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
blanches,  transparentes. 

HYAI.IPEWE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ùa>o;, 
verre:  et  du  lat.  penna,  aile).  Zool.  Qui  a  des 
ailes  transparentes. 

KYALITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  de  la 
membrane  hyaloide. 

HYAI.IIHE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  quartz 
qui  ressemble  a  du  verre  ;  elle  se  trouve  à  la" 
surlace  de  certains  produits  volcaniques. 

HYAI.ORE.  adj.  des  ■_'  g.  (du  gr.  ùa).o;,  verre). 
De  couleur  de  verre. 

—  Pathol.  Hippocrate  donne  cette  épithète  à 
l'urine  qui  dépose  beaucoup  de  flegme  vitré , 
froid,  blanc,  visqueux,  et  qui  marque  une  crise 
favorable  dans  les  maladies  qui  proviennent 
d'humeurs  crues  de  la  même  nature,  ce  flegme 
étant  mis  au  nombre  tant  des  causes  que  des 
signes  d'une  solution  critique. 

UYAEOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,ùa).o;,  verre; 
/p*fw,  écrire).  Didact.  Instrument  propre  à  des- 
siner la  perspective  et  à  donner  des  épreuves 
d'un  dessin. 

HYAl.OGRVPIIIE.  s.  f.  Didact.  Art  de-  se 
servir  de  l'hyalographe. 

—  Peinture  à  l'aide  ou  à  travers  d'un  carreaia 
de  vitre,  ou  avec  un  hyalographe. 

HYAr.OGRAPlIIQUE.  adj.  das  2  g.  Qui  est 
relatif  à  l'hyalographie. 

HYAI.OIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ù^oc , 
verre;  «Son,  ressemblance).  Didact.  Qui  ressem- 
ble à  du  verre,  vitré. 

—  Anat.  Se  dit  d'une  des  humeurs  de  l'oeil. 
||  Se  dit  aussi  de  la  membrane  qui  l'enveloppe. 

HYALOÏDE.  s.  f.  Membrane  de  l'oeil.  L'hya- 
loïde. 

—  Miner.  Pierre  précieuse  connue  des  an- 
ciens, et  transparente  comme  du  cristal. 

—  Morceau  de  cristal  dur  et  arrondi  que  l'on 
trouve  sur  les  bords  du  fleuve  des  Amazones. 

HYAEOÏBIEN  ,  ENNE.  adj.  Anat.  Quia 
rapporta  la  membrane  nyaloïde.  ||  Canal  hya- 
loïdien.  Conduit  formé  par  la  membrane  hya- 
loide. 

IIYAI.OÏIUTE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  de 
la  membrane  hyaloide. 

HYAEOMYCTE.  s.  f.  Miner.  Roche  compo- 
sée de  quartz  et  de  mica. 

HYALOPlÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  uot\OÎ, 
verre;  nttpov,  aile).  Entom.  Qui  a  les  ailes  trans- 
parentes comme  du  verre. 

HYAI.OTÉRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ûalo«,  verre  ; 
•mpw,  user),  l'hys.  Instrument  à  l'aide  duquel 
on  fait  passer  une  étincelle  électrique  à  travers 
une  plaque  de  verre. 

HYAI.OSIDÉltlTE.  s.  f.  Miner.  Substance 
minérale  qui  se  trouve  dans  des  roches  d'ori- 
gine volcanique.  Elle  contient  à  peu  près  par 
tiers  de  la  silice,  de  la  magnésie  et  du  protoxyde 
de  fer ,  auxquels  se  joignent  quelques  parties 
d'alumine,  de  potasse  et  d'oxyde  de  manganèse. 
HYALOSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  &«Xo«, 
verre;  n^o.  ,  corps).  Zool.  Dont  le  corps  est 
translucide  comme  du  verre. 

IIYAI.OSPEIIME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  Oa- 
'i.oc.,  verre  ;  méplat,  graine).  Bot.  Qui  produit  des 
graines  transparentes. 

HYAI.URGIE.   s.   f.  (et.  gr.  ,   5a>oç,   verre; 
ïpvov,  travail).  Didact.  Art  de  fabriquer  le  verre. 
HYAMJRGIOlîR.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  fabrication  du  verre. 

HYAMIDE.  s.  m.  Ant.  Nom  que  les  habi- 
tants de  Pise,  en  Elide  ,  donnaient  aux  prêtres 
de  Jupiter,  descendants  d'Hyamus. 

HYAMPIC.  Géogr.  Une  des  deux  cimes  du 
Tarnasse.  Les  Delphiens  précipitaient  les  sacri- 
lèges du  sommet  de  l'Hyampic. 

HYANCHE.  s  m.  (du  gr.  (iir/i|).  Pathol.  Es- 
pèce d'angine  dans  laquelle  la  respiration  et  la 
déglutition  sont  simultanément  gênées. 

HYANTES.   Ant.  gr.   Nom  que  l'on  donnait 

aux  Béotiens,  d'Hya,  un  de  leurs  anciens  rois. 

HYANTIDES.    s.    f.  pi.   Myth    gr.  Surnom 

dis  Muses,  que  l'on  croyait   habitantes   de   la 

Béotie 

IIYANTUrS.  Myth.  Surnom  d'Actéon,  petit- 
fils  de  Cadmus,  parce  qu'il  était  Béotien. 

HYAIUTU.  s.  m.  Mot  employé  autrefois 
comme  synonyme  d'Argent; 

11YVS.  Myth,  I  Us  d'Atlas  et  de  Pléione,  ou 
d'Ilyas  cl  île  Béotie,  fut  tué  à  la  chasse  par  une 
bête  sauvage.  Il  Roi  de  Béotie,  époux  de  Béotia, 
père  dus  Hyadei  ut  d'Ilyas. 

IIYBA\  niE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  l'île 
de  Cuba.  Il  Espèce  de  violette. 

HYRKMACE.  s.  f.  Bot.  Mot  employé  par 
Linné  commu  synouvme  de  Bouton. 


liïlSl. 

BYBERNACLE.  V.  hibernacle. 
HYBERNAX.  s.  m.  Bot.  S'est  dit  quelque- 
fois de  l'enveloppe  des  feuilles  pendant  l'iiiver. 
HYBI.A.  Géogr.  anc.  Montagne  de  la  Sicile 
qui  produisait   une  grande  quantité  de  fleurs 
odoriférantes   et  un   miel  excellent. 

rocher  lonore  a  vomi  de  son  sein 
et  à'Hybla  le   pétulant  essaim. 
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nuage 
et  sur  les  fleurs  dans  son  vol  &e  partuge. 
(Aig„as.) 

IIYRLÉA.  Myth.  gr.  Déesse  adorée  par  les 
Siciliens  sur  le  mont  Hybla. 

HYBLÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  lépidoptères. 
IIYBI.KKN,  ENNE.  adj.  Géogr.  Qui  habitait 
le  mont  Hybla  ou  les  villes  de  ce  nom.  Il  Oui 
appartenait  aux  Hybléens,  au  mont  Hybla  ou 
à  l'une  des  villes  d'Hybla.  ||  subst.  Un  Hybléen. 
Une  Hybléenne.  Les  Hybléens  passaient  pour 
très-habiles  dans  l'interprétation  des  songes. 

I1YBOME.  s.  f.  Pathol.  Maladie  des  oreilles 
qui  se  termine  quelquefois  par  la  surdité. 

HYBOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôSo?,  courbé  ; 
Ihtoov  ,  mesure).  Médec.  Appareil  servant  à 
mesurer  le  progrès  des  changements  que  les 
moyens  mécaniques  apportent  aux  difformités 
du  rachis. 

IIYBOMÉTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hybo- 
métrer.  S'empl.  adject.  Difformité  hybométrée. 
HYBOMÉTRER.  v.  a.  1"  conj.  Médec.  Me- 
surer une  difformité  du  raci.is  à  l'aide  de  l'hy- 
bomètre. 

HYBOMÉTRIE.  s.  f.  Médec.  Emploi  de  l'hy- 
bomètre. 

HYBOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
concerne  l'hyboraètre  ou  l'hybométrie. 

IIYBOS.  s.  m.  (pr.  i-boss).  Entom.  Genre  de 
diptères  de  la  famille  des  tanystomes. 

HYBOTIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  hybos.  ||  hybotides.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  diptères  tanystomes ,  qui  a 
pour  type  le  genre  hybos. 

HYBOTIN,  INE.  adj.  Entom.  Qui  ressemble 
à  un  hybos.  ||  hybotins.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  diptères  tanystomes,  ayant  pour 
type  le  genre  hybos.  Quelques  entomologistes 
l'ont  érigée  en  famille. 

HYBOU-CONCHU.  s.  m.  Bot.  Fruit  d'Arné- 
rique  dont  on  retire  une  huile  qui  sert  de  re- 
mède contre  des  vers  subeutanés  auxquels  les 
habitants  sont  sujets.  On  ignore  à  quel  genre 
appartient  l'arbre  qui  le  produit. 

HYBRIDATION,  s.  f.  (pr.  i-bri-dii-ci-on). 
Ilist.  nat.  Production  de  plantes ,  d'animaux 
hybrides.  La  facilité  avec  laquelle  s'opère  l'hy- 
bridation entre  les  différentes  variétés  de  me- 
lons. Le  fleuriste  crée  par  l'hybridation  des 
êtres  nouveaux.  (Louvet.) 

HYBRIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oSpU,  métis). 
Zool.  Qui  est  né,  provenu  de  deux  espèces  dif- 
férentes. Les  mulets  sont  des  animaux  hybrides. 

—  Bot.  Les  botanistes  donnent  ce  nom ,  sy- 
nonyme de  Bàtanl  ou  de  Métis,  à  des  plantes 
dont  la  graine  provient  d'un  végétal  qui,  au  lieu 
d'être  fécondé  par  sa  propre  espèce,  l'a  été  par 
une  autre.  Cependant,  par  abus,  ils  l'ont  appli- 
qué aussi  à  des  plantes  qui  ont  seulement  de 
l'analogie  avec  deux  autres,  sans  qu'il  soit  dé- 
montré, ni  toujours  probable,  ni  même  quel- 
quefois possible  ,  qu'elles  en  proviennent  ;  d'où 
il  suit  qu'en  botanique  le  nom  spécifique  i'hy- 
bride  n'a  guère  d'autre  sens  que  celui  d'inter- 
médiaire. Plusieurs  botanistes  ont  avancé  que 
la  vertu  germinative  des  semences  provenues  de 
plantes  hybrides  passait  rarement  la  seconde 
génération,  jamais  la  troisième;  la  culture  nous 
a  démontre  que  cette  assertion  était  hasardée. 

—  Gramm.  Se  dit  de  mots  formés  de  radicaux 
pris  dans  deux  langues  dillérentes  :  tels  sont 
choléra^morbus  ,  monocle  ,  bureaucratie  ,  etc. 
Bien  que  les  mots  hybrides  soient  proscrits  avec 
raison  par  les  philologues  ,  cependant  il  en  est 
quelques-uns  qui  out  été  sanctionnés  par  l'usage. 

—  Philos.  Raisonnement  hybride.  Dans  la 
logique  de  Kant,  Tout  raisonnement  qui  se  com- 
pose de  plus  de  trois  propositions  ,  ou  qui  né- 
cessite une  quatrième  proposition,  intercalaire 
pour  le  compléter. 

—  s.  m.  On  donne  le  nom  d'hybrides  aux 
métis,  mais  il  n'est  point  synonyme  de  mulet, 
puisque  les  premiers  se  reproduisent  et  que  les 
seconds  sont,  dit-on,  frappés  de  stérilité. 

—  Dans  les  anciens  ouvrages,  le  mot  hybride 
signiâe  seulement  espèce  assez  rapprochée  d'une 
espèce  déjà  connue  pour  qu'on  puisse  la  con- 
fondre avec  elle.  Ce  mot  devient  alors  synonyme 
de  Bâtard. 

—  s.  f.  Bot.  Hybride  congénère.  Hybride  pro- 
venue de  deux  espèces  du  même  genre.  La  véro- 
nique hybride  est  née  de  l'union  de  la  véronique 
officinale  et  de  la  véronique  à  épis.  ||  Hybride 
bigenére.  Hybride  née  de  l'union  de  deux  es- 
pèces appartenant  à  des  genres  différents.  La 
dauphinelle  ambiguë  est  le  produit  de  l'aconit 
napel  avec  la  dauphinelle  élevée.  ||  Sous  le  rap- 
port des  différences' qui  se  montrent  entre  la 
plante  hybride  et  celles  dont  elle  descend,  on 
peut  ranger"  les  hybrides  s  «us  trois  ordres.  || 
Hybrides  déformées.  Celles  qui  laissent  voir, 
malgré  quelques  différences  de  formes  et  dé 
proportions,  leur  véritable  origine.  Cette  liy- 
hridilé  tient  on  à  la  crispation  des  feuilles,  ou 
à  leur  élargissement.,  ou  an  rétrécissement  des 
feuilles,  ou  à  L'agrand  ssement  d  s  llurs,  ou  au 
retranchement  du  rayou.  I,  hybrides  soupçon- 
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nées  Celles  sur  la  provenance  desquelles  on  n'a 
que  des  présomptions.  I  a  campanule  à  feuilles 
de  lierre  a  pour  père  la  véronique  hèdérée;  mais 
la  mère  n'est  point  connue.  ||  Hybrides  obscures. 
Celles  sur  l'origine  desquelles  on  ne  peut  rien 
dire,  tant  il  y  a  d'incertitudes.  L'acanthe  épi- 
neuse a  des  fleurs  absolument  semblables  à  cel- 
les de  l'acanthe  branche  ursine,  mais  les  feuilles 
de  la  première  sont  pinnatitides,  très-aiguës  et 
chargées  d'épines,  tandis  que  celles  de  la  se- 
conde sont  sinueuses,  obtuses  et  énormes.  L'une 
provient  inévitablement  de  l'autre,  sans  pouvoir 
déterminer  quelle  est  la  mère  des  deux. 

il .  BRIDI  i  i  i  s.  f.  Bot.  Genre  de  synan- 
thérées  du  Mexique,  établi  pour  placer  la  camo- 
mille globuleuse. 

HYBRIDISME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
hybride. 

—  Gramm.  Défaut  dans  la  composition  des 
mots  nouveaux,  qui  consiste  à  les  former  de 
plusieurs  langues,  comme  aviceptulogie. 

IIYBRIDI  II;  s.  f.  Gramm.  Qualité  d'un 
mot  formé  d'éléments  empruntés  à  deux  lan- 
gues. 

—  Hist.  nat.  Condition  d'un  être  organisé  qui 
est  le  produit  de  deux  espèces  différentes.  L'u- 
nion de  deux  plantes  de  la  même  famille  produit 
Vhybridité ;  l'existence  des  variétés  en  est  le 
premier  résultat  ;  la  fécondation  d'une  variété 
par  un  autre  produit  ce  qu'on  appelle  impro- 
prement un  mulet  végétal.  (Dict.  pittor.  d'hist. 
nat.) 

HYBRIS.  Myth.  gr.  Nymphe  que  Jupiter 
rendit  mère  de  Pan. 
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HYBRISTIQL'ES.  s.  f.  pi  (du  gr.  ÔSpi;, 
injure,  honte).  Ant.  gr.  Fête  d'Argos,  pendant 
laquelle  les  femmes  revêtaient  le  costume  des 
hommes,  eu  mémoire  d'une  victoire  remportée 
par  elles  sur  les  Lacédémoniens. 

HYBRISTODI^UES.  s.  m.  pi.  Ant.  gr. 
Magistrats  d'Athènes  à  qui  appartenait  la 
connaissance  des  débats  entre  les  marchands  et 
les  matelots. 

HYBR1Z0N.  s.  m.  Entom.  Genre  d'hymé- 
noptères, de  la  tribu  des  ichneumonides. 

HYCATU.  Géogr.  Ville  du  Brésil,  ancienne 
capitale  de  la  province  de  Maranhao. 

HYCKSOS.  s.  m.  pi.  Hist.  V.  hyksos. 

HYCLEE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléoptères, 
de  la  famille  des  trachélides. 

HYDAR.  s.  m.  Calendr.  Nom  du  troisième 
mois  de  l'année  éthiopienne.  Il  avait  trente 
jours,  et  commençait  le  18  d'octobre. 

HYDAR1DE.  s.  f.  Médec.  Matière  aqueuse 
semblable  à  de  l'eau. 

HYDARTHRE.  s.  f.  (et.  gr.,Oîu,p,  eau;  âP8pi, 
articulation).  Pathol.  Tumeur  blanche,  hydro- 
pisie  des  articulations. 

HYDARTHROSE,  Il VI)  V    THROS1E.  s.  f. 

Pathol.  V.  UYDARTURE. 

HYDASPE.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  l'Inde 
occidentale,  qui  sortait  des  monts  ImmaUs  et  se 
perdait  dans  l'Acésiue.  C'est  entre  l'Hydaspe  et 
l'Acésine  qu'était  le  royaume  de  Porus,  lieu  où 
Alexandre  termina  ses  conquêtes. 

—  Hydaspe  est  quelquefois  employé  en  poé- 
sie pour  exprimer  l'éloignement. 

Aller  jusqu'où  l'Aurore  en  naissant  voit  VHydaspe 
Chercher  pour  l'y  graver  le  plus  précieux  jaspe. 
(Boiliait.) 

HYDASPIEN,  ENNE.  adj.  Géogr.  Qui  ha- 
bite les  bords  de  l'Hydaspe.  ||  Qui  appartient  à 
l'Hydaspe.  ||  substantiv.  Un  Hydaspien ,  une 
Hydaspienne. 

HYDATIDE.  s.  f.  (du  gr.  Ù0W15,  fait  de  ùSup, 
eau).  Helmint.  Genre  de  vers  intestinaux  dont 
la  forme  ressemble  à  une  petite  vessie  d'eau,  lis 
se  trouvent  dans  le  corps  de  certains  animaux 
et  même  de  l'homme.  Une  de  ses  espèces  pro- 
duit la  ladrerie  des  cochons;  une  autre  cause  le 
tournis  des  moutons,  et  peut-être  la  folie  chez 
l'homme. 

—  Chir.  Vésicule  pleine  d'eau,  qui  naît  en 
différentes  parties  du  corps.  ||  tin  donnait  autre- 
fois ce  nom  à  toutes  les  tumeurs  enkystées  qui 
contiennent  un  liquide  aqueux  et  transparent. 

Il  On  l'a  donné  ensuite  à  toutes  les  tumeurs 
vésiculaires  qui  se  forment  ordinairement  en 
assez  grand  nombre  à  la  fois  dans  les  intervalles 
des  nœuds  des  vaisseaux  lymphatiques. 

—  Miner.  Pierre  précieuse  dont  il  est  fait 
mention  dans  les  auteurs  anciens. 

HYI>  ATI  DEUX,  EUSE.  adj.  Pathol.  Se  dit 
de  certaines  affections  causées  par  les  hyda- 
tides;  elles  attaquent  les  lièvres,  les  lapins,  etc. 

HY'DATIDIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  aux  hydatides. 

—  Qui  renferme  des  hydatides.  Poche  hyda- 
tidique. 

HYDATIDOCEEE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ù0VV1,-,  hy- 
datide;  »iiX»i,  tumeur).  Chir.  Tumeur  formée  par 
des  hydatides. 

HYDATIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  -VW;, 
vessie,  et  du  lat.  forma,  forme).  Didact.  Qui  a 
la  forme  d'une  poche  ou  d'une  vessie. 

HYDATIGÈRE.  s.  f.  Helmint.  Genre  de  vers 
intestinaux  établi  aux  dépens  des  hydatides. 

HYDATIN,  INE.  adj.  Infus.  Qui  ressemble 
à  une  hydatine.  Il  hyuatins.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  classe  des  rotifères,  ayant  pour  type  le  genre 
hydatine. 

HYDATINE.  a.  f.  Infus.  Genre  d'animal 
elles  infusoires. 


HYDATINON.  s.  m.  Pharm.  Collyre  dont 
l'eau  de  pluie  faisait  la  base. 

HYHATIS.  s.  m.  (du  gr.  ùoWc;).  Chir.  Tumeur 
graisseuse  de  la  paupière  supérieure. 

HYDATISME.  s.  m.  (du  gr.  ùWto,;,  gén. 
d'ûSiup,  eau).  Pathol.  Bruit  causé  par  la  fluctua- 
tion d'un  liquide  renfermé  dans  un  abcès. 

HY'DATISOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Mat'n, 
vessie;  iû;j.'<z,  corps).  Qui  a  le  corps  en  forme  de 
vessie.  Il  hydatisomks.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
classe  des  subannélidaires,  comprenant  des  ani- 
maux qui  ont  le  corps  en  forme  de  vessie. 

HYDATOCHOEE.  adj.  des  2  g.  [du  gr.  W«t- 
tox°âs;,  aqueux  et  bilieux),  l'ath.  Se  dit  des 
matières  évacuées ,  lorsqu'elles  sont  mêlées 
d'eau  et  de  bile. 

HYRATODE.  s.  m.  Médec.  Humeur  aqueun 
de  l'œil,  renfermée  entre  la  cornée  et  l'urée. 

HYDATOÏDE.  adj.  des  î  g.  (  du  gr.  ÎfÎmu!, 
fait  de  CSuo,  eau;  ù8o;,  forme,  ressemblance). 
Anat.  Qui  ressemble  à  de  l'eau. 

—  Pathol.  Se  disait  autrefois  des  urines  très- 
claires.   Il   Des  personnes  allectées  d'anasarque. 

HYDATOÏDE.  s.  f.  Anat.  Humeur  enfre 
l'uvée  et  la  cornée.  ||  Membrane  de  l'humeur 
aqueuse. 

HYDATOLOG1E.  s.  f.  Phys.  V.  uyorologie. 

HYDATOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui   pratique 

l'hydatoscopie. 

HYDATOSCOPIE.  s.  f.  (du  gr.  5Swf,  eau, 
oxoTCtio,  examiner).  Ant.  Art  de  connaître  l'a- 
venir au  moyen  de  l'eau. 

—  Il  y  a  une  hydatoscopie  naturelle  qui 
consiste  a  prévoir  et  à  prédire  les  orages  et  les 
tempêtes  sur  certains  signes  qu'on  remarque 
dans  la  mer,  dans  les  airs  et  dans  les  nuages.  | 

HYDATOSC.oriEN,  ENNE.  s.  Ant.  Celui, 
celle  qui  pratique  la  divination  par  l'eau. 

HYDATOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant. 
Qui  concerne  l'hydatoscopie. 

HYDE.  s.  f.  Anc.  métrol.  V.  hide. 

HYDÈRE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléoptères 
pentamères,  de  la  famille  des  clavicornes. 

m  I)  eu  os  s.  m.  (du  gr.  ûStfo,,  hydropisie) 
Pathol.  L'anasarque. 

HYDNACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  hydne.  ||  uydnacees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
champignons  hyménomyces. 

HYDNE.  s.  m.  (du  gr.  05vov,  truffe).  Bot. 
Genre  de  champignon  dont  le  caractère  est 
d'avoir  la  partie  inférieure  du  chapeau  hérissée 
de  papilles  nombreuses,  mais  du  reste  ils  sont 
extrêmement  variables  dans  leur  forme  et  dans 
leur  texture. 

HYDNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
hvdne.  Il  hydnés.  s.  m.  pi.  Tribu  de  champignons 
qui  a  pour  type  le  genre  hydne. 

HYDNOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
créé  peur  un  arbre  de  l'île  de  Ceylan,  dont  les 
feuilles  fontvomiret  serventà  enivrer  le  poisson. 

HYDNOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.-  Qui  ressem 
ble  à  un  hydne.  Il  HYDNOïnES.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  champignons,  ayant  le  genre 
hydne  pour  type. 

HYDNON.  s.  m.  Bot.  Ce  nom  parait  avoir 
été  chez  les  Grecs  le  nom  des  truffes. 

HYDNOPHORE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  po- 
lypiers. 

HYDNORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

HYDNORINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  hydnore.  ||  hydnokinées.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  famille  des  champignons,  qui  a  pour  type 
le  genre  hydnore. 

HYDRA.  Myth.  gr.  Fille  de  Styx  et  de  Pallas. 

V.  HYDRE. 

—  Géogr.  Ile  de  la  Grèce,  couverte  de  rochers 
incultes.  1  es  habitants  de  cette  île  sont  d'intré- 
pides marins.  |  Ch.-l.  de  l'île  de  ce  nom,  bâtie 
avec  les  ruines  de  l'ancienne  Calaurie  ;  20,0130  lu 

HYDRACHNADÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  i-drak-na- 
dé).  Entom.  Oui  ressemble  à  une  hydrachne.  || 
nroRACiiNAOES.  s.  m.  pi.  Famille  d'arachnides 
trachéales,  ayant  le  genre  hydrachne  pour  type. 

HYDRACHNE.  s.  f.  (pr.  i-drak-nr).  Entom. 
Genre  d'arachnides  aquatiques,  de  l'ordre  dos 
trachéennes. 

HYDRACHNE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères aquatiques. 

HYDRACHNEELES.  s.  f.  pi.  (pr.  i-drak- 
nel-le).  Entom.  Famille  d'arachnides  de  l'ordre 
des  trachéennes,  elle  se  compose  de  six  genres. 

HYDRACHNETTE.  s.  f.  Entom.  Mite  aqua- 
tique. 

HY'DR  ACIDE,  s.  m.  Chim.  Acide  qui  résuite 
de  la  combinaison  d'un  corps  simple  ou  com- 
posé avec  l'hydrogène.  ||  Dulong  considère  tous 
les  oxacides  aqueux  comme  des  hydracides,  mais 
son  hypothèse  n'est  point  admise  par  les  chi- 
mistes. 

HYDRAGE.  s.  m.  Ant.  gr.  V.  hydrant. 

HY'DRAGOGl'E.  adj.- des  2  g.  (et.  gr.,  ÎJm», 
eau:  ira,  chasser).  Méd.  Se  dit  des  médica- 
ments auxquels  on  attribuait  la  progri 
faire  écouler  la  sérosité  épanchée  dans  les  dll- 
férentes  cavités  du  corps  ou  dans  le  tissu  cellu- 
laire. Il  substantiv.  au  mosc.  Donner  des  hydra- 
gogues  à  un  malade. 

HYDRALCOOX.  s.  m.  Pharm  L'eau  avec 
l'alcool  au-dessous  .1"  "  degré». 
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HYDRALGOOI.ATURE.  s.  f.  Pharm.  Tein- 
ture préparée  avec  un  mélange  d'alcool  et  d'eau. 

ÎIYRUAI.COOLIQL'E.  adj.  des  2  g.  Pharm. 
Se  dit  des  médicamei-ts  qui  ont  l'hydralcool 
pour  excipient. 

HYHU  ALECTORE.  adj.  des 2  g.  Bot.  V.hy- 

DRALECTOR1DE. 

HY  DU  AI.ECTOI'IDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
HSiaj,  eau:  a,  Uxxiap ,  coq).  Urnith.  Se  dit  d'oi- 
seaux aquatiques  qui  se  rapprochent  de*  galli- 
nacés. ||  uyi>ralkct"IUoks.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  aquatiques  comprenant  ceux  qui,  a 
certains  égards,  se  rapprochent  des  gallinacés, 
comme  les  foulques. 

HYDR  Al. GUE.  s.  f.  Bot.  Algue  aquatique 
ou  hydrophyte. 

jiydp.  v\E.  s.  m.  Ant.  gr.  Ministre  qui 
présidait  aux  purifications  des  mystes  ou  ini- 
tiés dans  les  petits  mystères  d'Eleusis. 

HYUK  \l\GE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes, 
voisin  des  hortensias. 

11  Yim  ANGE  ACE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  hydr.ingée.  ||  hydrangeacees.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  hydrangée. 

UYDRAXGÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Ma>p ,  eau; 
Amcu»,  vase,  parce  qu'elle  se  plait  dans  de  bonnes 
terres  un  peu  humides).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  du  Nord.  |]  hydrangkes.  s.  1.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  saxifragees  ,  ayant  le 
genre  hydrangée  pour  type.  Plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  nos  jardins. 

HYDRANGElXE^s.  f.  Bot.  V.  hydrangée. 

HY'DRANOS.  s.  m.  Ant.  Sacrificateur  qui, 
dans  l'initiation  des  éleusinies,  immolait  à  Ju- 
piter une  truie  pleine,  sur  la  peau  de  laquelle 
on  faisait  mettre  celui   qui  devait  être  purifié. 

HYDIt  WOSE.  s.  f.  Pathol.  infiltration  ou 
'  épanchemeut  de  sérosités. 

HYDIt  AUGURE,  s.  m.  (du  gr.  uopip-rupoc, 
mercure).  Unira.  Amalgame  de  mercure  et  d'un 
autre  métal  ;  il  a  un  éclat  métallique,  et  donne 
des  vapeurs  de  mercure  quand  on  le  chaude  dans 
un  tube  fermé,  qui  se  sépare  ainsi  de  sa  base,  à 
moins  que  celle-ci  ne  soit  également  volatile. 

IIYDHAItGYf.il  HE.  Miner.  V.  wavkllite. 

HYDIt  \RGYRE  s.  m.  (et.  gr.,  ûSiap,  eau; 
ôp-pjo; ,  argent).  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
osseux  gymnopomes,  établi  pour  une  espèce  des 
eaux  douces  de  la  Caroline.  On  voit  ces  pois- 
sons par  milliers  dans  les  mares  pendant  tout 
l'été  ;  et  comme  ces  mares  sont  sujettes  à  se 
dessécher,  la  nature  a  donné  à  ce  poisson, 
comme  à  l'exocet,  au  moyen  d'une  membrane 
qui  ferme  sa  bouche,  la  faculté  de  vivre  hors  de 
l'eau,  et  de  marcher  en  sautillant  pour  aller 
chercher  d'autres  mares. 

—  Miner.  Ancien  nom  du  mercure  on  vif  ar- 
gent, parce  qu'il  est  blanc  comme  de  l'argent  et 
liquide  comme  de  l'eau. 

HYDIt  AliGYREMÉltOrlITHISIE.  S.  f. 
Pathol.  Maladie  intestinale  causée  par  le  mer- 
cure. 

HYDRARGYRIDE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
:  poo? ,  mercure)  Didact.  Qui  ressemble  au 
mercure. 

—  uydragyrides.  s.  m.  pi.  Miner.  Nom 
donné  aux  amalgames  de  mercure.  ||  Famille 
de  corps  pondérables  ou  de  minéraux  qui  a 
pour  type  le  mercure. 

HYDIt  AHGYHIK.  s.  f.  Pathol.  Maladie  cu- 
tanée causée  par  l'usage  du  mercure. 

HYDRARGYRO.  Abréviation  du  mot  grec 
Mpdq>r,Jr'0vi  qui  signifie  mercure.  Ce  mot  entre 
dans  la  formation  des  noms  composés  suivants: 

DYORARGYRO-CYANATE.      S.      m.     Cllim.    Sel 

produit  par  la  combinaison  de  l'acide  hydrai- 
gyro-cyanique  avec  une  base  salitiable. 

—  nvoRARGVRO-CYANiQrE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
cyanure  de  mercure  avec  l'hydrogène  ou  un 
hydracide. 

—  nvnRARGTRO-FCLMiNATE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  hydrar- 
gyro-fulminique  avec  une  base  salitiable. 

—  ilYnRARGYRO-POLMiNiQOE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  composé  de  mercure  et  d'acide 
sulfurique  ou  de  ses  éléments. 

HYDRARGTRO-PNKnMATlQUF.    adj.     des    2    g. 

(et.  gr. ,  uSfip-fUços  ,  mercure  ;  miSpct  ,  souffle, 
air).  Chim.  Se  dit  d'appareils  disposés  de  ma- 
nière à  permettre  de  recueillir  les  gaz  sur  le 
mercure.  L'appareil  hydrargyro-  pneumatique 
s'emploie  pour  les  gaz  qui  sont  solubles  dans 
l'eau. 

IIYnitAHGYR(M.ITHE  s.  f.  Miner.  V.wa- 
vellite. 

HYDRARGYROSE.  ».  t  Friction  mercu- 
lielle. 

HYDIt  ARGYRURE.  g.  m.  Chim.  Amalgame 
de  mercure  avec  un  autre  métal. 

HYDRARSÉMATE.  s.  m.  Miner.  Arsénite 
qui  contient  de  l'eau  à  l'état  de  combinaison 
chimique. 

HYDHARTnRE.  s.  f.  Pathol.  Hydropisie 
les  articulations. 

•  HYDIt  ASTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
herbacées  du  nord  de  l'Amérique,  ne  renfer- 
mant qu'une  espèce. 

HYDRAST1DE.  s.   f.  Bot.  Y.  iiydraste. 

HYDRATABLE.  adj.  des  2  g  Chim.  Qui  est 
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susceptible  de   se  convertir   en   hydrate,  de  se 

combiner  avec  de  l'eau  en  proportions  définies. 

HYDRATE,  s.  m.    (du   gr.  ùSnonoc.,  fait  de 

û$<ap,  eau).  Chim.  Combinaison  d'un  oxyde  mé- 
tallique et  d'eau,  dans  laquelle  cette  dernière 
joue  le  rôle  d'acide.  La  pierre  à  cautère  est  un 
hydrate  de  potasse.  Les  oxydes  sont  précipités 
des  sels  par  les  bases  alcalines  à  l'état  d'hydrate. 
Il  Quelques  chimistes  appellent  ainsi  un  acide 
qui  contient  de  l'eau.  ||  La  plupart  des  acides, 
des  oxydes  et  des  sels  doivent  être  considérés 
comme  des  hydrates;  il  y  en  a  même  quel- 
ques-uns qui  ne  peuvent  exister  qu'a  cet  état  ; 
tel  est,  par  exemple,  l'acide  nitrique  le  plus 
concentré.  Les  hydrates  sont  secs  et  pulvéru- 
lents, de  couleur  variable,  toujours  dillérente 
de  celle  de  leurs  oxydes. 

HYDRATÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  et  miner.  Qui 
contient  de  l'eau  à  l'état  de  combinaison.  Mine- 
rai de  fer  hydraté.  ||  Pour  plusieurs  chimistes, 
ce  mot  exprime  simplement  Acide  qui  contient 
de  l'eau. 

HYDRATTQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a 
quelques-uns  des  caractères  des  hydrates.  Che- 
vreula  proposé  de  donner  a  l'éther  produit  par 
les  acides  sulfurique  ,  phosphorique  et  arseni- 
que,  cette  épithète  indiquant  que  le  corps  qu'il 
désigne  est  à  l'hydrogène  percarboné  ce  qu'un 
hydrate  est  à  un  oxyde. 

IIY'DRAUI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  Mcap,  eau  ;  aùXèç, 
fliYte).  Ant.  Joueur  d'instrument  qui  formait 
des  sons  à  l'aide  de  l'eau. 

HYDRAUI.ES.  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  de 
l'ordre  des  cétacés,  comprenant  ceux  qui  sont 
carnassiers. 

HYDP.AULICIEJV.  s.  m.  Néol.  Ingénieur  en 
hydraulique. 

HYDRA  UMCO-PNEUMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  Qui  élève  l'eau  par  le  moyen  de  l'air. 

HYDRAULIQUE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,!A,P, 
eau;  aùXo;,  tuyau).  Se  dit  de  la  science,  de  l'art 
qui  enseigne  à  conduire  et  à  élever  les  eaux. 
Science  hydraulique. 

—  Machine  hydraulique.  Machine  qui  sert  a 
élever  l'eau.  ||  Machine  que  l'eau  fait  mouvoir. 

—  Orgue  hydraulique.  Orgue  qui  joue  parle 
moyen  de  l'eau. 

—  Archit.  Colonne  hydraulique.  Colonne  dont 
le  fût  parait  de  cristal,  étant  formé  par  des 
nappes  d'eau  qui  tombent  des  ceintures  de  fer 
ou  de  bronze,  en  manière  de  bandes  à  égales 
distances  ,  par  le  moyen  d'un  tuyau  montant 
dans  son  milieu.  ||  Colonne  du  haut  de  laquelle 
sort  un  jeu,  à  qui  le  chapiteau  sert  de  coupe, 
d'où  l'eau  retombe  par  une  rigole  revêtue  de 
glaçons  qui  tournent  en  spirale  autour  du    fût. 

\\  Architecture  hydraulique.  Celle  qui  a  pour 
objet  les  constructions  dans  l'eau,  ou  relatives 
au  mouvement  des  eaux,  comme  les  ports,  les 
ponts,  les  digues,  les  jetées,  les  murs  de  quai, 
les  écluses,  les  canaux  de  navigation,  etc. 

—  Construc.  Mortier  hydraulique.  Mortier 
qui  a  la  propriété  de  durcir  dans  l'eau.  ||  Chaux 
hydraulique.  Chaux  produite  par  la  calcination 
ménagée  d'un  calcaire  contenant  une  certaine 
quantité  de  silice  très-divisée.  C'est  un  silicate 
de  chaux,  susceptible  de  former  une  pâte  qui  se 
durcit  sous  l'eau  et  s'y  convertit  à  la  longue  eu 
une  sorte  de  pierre  tendre. 

HYDHAU1.IQUE.  s.  f.  Partie  de  la  physique 
qui  traite  de  tous  les  phénomènes  ayant  rapport 
aux  mouvements  des  corps  liquides.  Entendre 
parfaitement  l'hydraulique.  ||  Celte  expression 
est  réservée  ordinairement  pour  désigner  Les  ap- 
plications techniques  qu'on  fait  du  mouvement 
des  eaux.  Les  animaux  ont  une  autre  chrono- 
logie que  la  nôtre,  comme  ils  ont  une  autre  hy- 
draulique et  une  autre  optique.  (K.  de  St-P.)'|| 
Branche  de  l'hydrotechnique  qui  regarde  la  con- 
duite des  eaux  au  moyen  de  tuyaux. 

—  L'hydraulique,  chez  les  anciens,  consistait 
uniquement  à  construire  des  jeux  d'orgue,  et 
dans  la  première  origine  des  orgues,  ou  l'on  ne 
savait  pas  encore  appliquer  des  soufflets,  c'était 
une  chute  d'eau  qui  y  faisait  entrer  le  vent  et 
les  faisait  résonner. 

—  Fis.  Quoique  Malebranche  fût  d'une  santé 
très-faible,  il  parvint  &  une  longue  vie,  parce 
qu'il  sut  la  conserver  par  le  régime  et  par  les 
attentions  particulières.  Son  principal  remède, 
dès  qu'il  sentait  quelque  incommodité,  était  de' 
boire  une  grande  quantité  d'eau  ;  persuadé,  di- 
sait-il, qu'en  tenant  chez  nous  Y  hydraulique  en 
bon  état,  rien  ne  pouvait  manquer  de  bien  aller. 
(Ann.  fr.) 

HYDRAUI.ISTE.  s.  m.  Didact.  Ingénieur 
qui  s'occupe  d'hydraulique. 

HYDRE,  s.  f.  (du  gr.  ÛSmo,  eau).  Myth.  Fille 
de  Typhon  et  d'Echidna,  ou  de  Styx  etde  Parlas. 
C'était  un  serpent  fabuleux  que  les  poètes  fei- 
gnaient avoir  sept  tètes,  et  à  qui  il  en  renaissait 
plusieurs  dès  qu'on  lui  en  avait  coupé  une. 
Hercule  tua  l'hydre  de  Lerne,  en  les  abattant 
toutes  d'un  seul  coup. 

Atais  te  compares-tu 
A  ee  dragon  qu'A  Lerne  Hercule  a  combattu  ? 
Pullulant  sous  le  fer,  dans  ses  marais  immondes, 
Cette  hydre  renaissait  de  ses  pertes  fécondes. 
Une  tète  en  tombant  sous  mes  coupe  meurtriers, 
Enfantait  deux  vengeurs,  de  sa  rage  héritiers. 
J'ai  dompté  ses  fureurs  sous  le  fer  renaissantes. 
J'ai  foulé  sout  mes  pieds  ses  eeul  têtes  mourantes. 
(DsSAiaTsaas.) 

—  Fig.  et  style  élevé.  Mal  qui  augmente  à 
proportion  des  efforts  qu'on  fait  pour  le  détruire. 
Se  dit  surtout  des  maux  du  corps  politique. 
L'hydre  des  factions.  L'hydre  du  peuple.  L'hy- 
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dre  de  la  chicane.  Cette  faction  est  une  hydre  à 
cent  tètes.  C'est  une  hydre  toujours  renaissante. 
Lorsque  Bossuet  descendit  dans  la  carrière,  la 
victoire  ne  demeura  pas  longtemps  indécise  ; 
l'hydre  de  l'hérésie  fut  de  nouveau  terrassée. 
(Chatdaub.) 

Rome  a  pour  ma  ruine  un  hydre  trop  fertilo  ; 
Une  tète  coupée  en   fait  renaître  mille.      (Cors.) 
Un  roi,  l'amour  du  peuple  et  l'espoir  de  la  France, 
Tente  d'apprivoiser  Chydre  de  la  finance.      (Satir.) 

||  Le  législateur  doit  être  un  Hercule  pour  com- 
battre ['hydre  de  l'égoïsme.  (Boiste.)  Plus  on  a 
d'expérience,  plus  on  se  détrompe  de  celte  idée 
que  le  peuple  est  une  hydre  redoutable  qu'il 
faut  enchaîner.  (Hume.) 

Eh  !  que  m'importe  à  moi  la  faveur  décevante 
Que  dispense  au  hasard  la  fortune  inconstante, 
Quand  tous  les  jours  j'emploie  et  mon  t«mps   et  mes 

[soin. 
A  couper  quelque  tète  à  l'hydre  dos  besoins.  (Bebakg.) 

—  Alchim.  Pierre  des  sages ,  dont  la  vertu, 
selon  les  alchimistes,  augmente  de  dix  degrés  à 
chaque  multiplication. 

—  Astron.  Hydre  femelle.  Constellation  de 
l'hémisphère  austral,  qui  a  une  étoile  remar- 
quable appelée  le  cœur  de  l'hydre.  ||  Hydre 
mdle.  Constellation  plus  méridionale  que  la  pré- 
cédente, qui  ne  parait  point  dans  nos  contrées. 

—  Blas.  Couleuvre  ou  serpent  d'eau  à  sept 
tètes. 

—  Bot.  Plante  du  genre  comifle. 

—  Erpét.  Sorte  de  serpent  qui  vit  dans  les 
rivières  et  dans  les  étangs.  Les  hydres  mangent 
le  petit  poisson. 

—  Mécan.  Hydre  hydraulique.  Machine  qui, 
au  moven  d'un  puits  ou  d'une  petite  source, 
procure  une  chute  d'eau  assez  considérable  pour 
être  utilisée  en  mécanique. 

—  Zooph.  Genre  de  polypes  microscopiques, 
appelés  aussi  polypes  d'eau  douce  ou  polypes  à 
bras,  dont  chaque  partie  séparée  du  tout  rede- 
vient un  animal  vivant.  Le  corps,  chez  les  plus 
grands,  n'a  pas  la  grosseur  d'un  petit  grain  de 
blé.  Ces  animaux  ne  s'accouplent  pas,  n'ont  pas 
de  sexes  distincts  :  la  propagation  se  fait  par 
bourgeons. 

—  Voltaire  et  Desaintange  ont  fait  hydre 
masculin,  quoique  tous  les  dictionnaires  fassent 
ce  mot  féminin.  Ce  dernier  a  dit: 

Ses  hydres  irrités  sur  sa  tête  frémissent, 

Sur  sou  dos.  dans  son  seiu  ils  rampent,  ils  se  glissent. 

C'est  évidemment  le  féminin  latin  hydra  qui  a 
a  donné  le  féminin  hydre.  Pourquoi  le  masculin 
latin  hydrus  ne  nous  donnerait-il  pas  hydre 
masculin  ?  Les  poètes  auraient  plus  de  latitude, 
et  les  deux  genres  auraient  chacun  en  leur  fa- 
veur une  raison  d'analogie.  Voltaire  a  pressenti 
ces  raisons,  il  n'a  pas  craint  de  dire  : 

De  Vkydre  affreux  lestêtes  menaçantes. 
Tombant  a  terre,  et  toujours  renaissantes 
N'effrayaient  point  le  fils  de  Jupiter 

—  Syn.  simpl.  Serpent.  ||  Epith.  Monstrueuse, 
'épouvantable  effroyable,  terrible,  horrible,  af- 
freuse ,  funeste  ,  redoutable  ,  venimeuse ,  tor- 
tueuse, homicide,  renaissante,  furieuse,  im- 
monde. ||  Pèriphr. 

Une  hydre  monstrueuse 
Qui  traîne  en  longs  anneaux  sa  croupe  tortueuse. 

(DSLILLB.) 

HYDRÉCIIIDNÉ,    ÉE.    adj.    (et.   gr.,   S&ep , 

eau  ;  ïyto\a,  vipère).  Erpét.  Se  dit  de  serpents 
aquatiques  et  venimeux.  ||  hydrei  iiiiines.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens  comprenant 
ceux  qui  ont  des  crochets  à  venin,  et  qui  vivent 
dans  l'eau. 

HYDRÉEÉOX.  s.  m.  (et.  gr.,  CSup ,  eau  ; 
Uaiov,  huile].  Pharm.  Mélange  d'eau  et  d'huile. 

H  i  DRi-1-l.E.  s.  f.  Eutom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

HYDREI.T.ÉdÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  hydrelle.  ||  hydrellehes.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  myodaires  napallées, 
ayant  pour  type  le  genre  hydrelle. 

HY'DRENCÉriIALE.  s.  f.  Pathol.  Hydrocé- 
phale aiguë  des  enfants. 

HYDRENCÉriIAElQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  a  rapport  àl'hydrencéphale.  ||  Cri  hy- 
drencephahque.  Cri  que  poussent  les  enfants 
atteints  d'une  hydrencèphale  aiguë. 

HYDREXE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères pentamères,  qu'on  voit  quelquefois  glisser 
sur  la  surface  des  eaux. 

HYDRENTÉROCÈI.E.  s.  f.  (et.  gr.,  uS.„P  , 
eau  ;  Ivtipov,  intestin;  xtjXr,  ,  tumeur].  I  hir.  Her- 
nie intestinale  dont  le  sac  renferme  de  la  sé- 
rosité. , 

HYDRENTÉRO-EPiri.OCEI.E.  s.  f.  Chir. 
Entéro-épiploaèle  avec  amas  de  séfosité  dans  le 
sac  herniaire. 

HYRRENTÉROMPHALE.  s.  f.  Chir.  Hernie 
ombilicale  avec  amas  de  sérosité  dans  le  sac 
herniaire. 

HYRRÉOI.E.  s.  f.  Mécan.  Machine  pour 
faire  monter  l'eau  au-dessus  de  son  niveau,  au 
moyen  d'une  combinaison  d'air  et  d'eau. 

UY'DiU-O.V  s.  m.  Pathol.  Humeur  aqueuse 
qui  décotue  des  oreilles  ou  des  yeux. 

HYDRÉl'Il'I.Ot'.ÈLE.  s.  f.  Chir.  Hernie  épi- 
ploïque  compliquée  d'hydrocèle. 

HYDltEI'll'I.OMPH  AIE.  s.  f.  Chir.  Hernie 
de  l'ombilic,  compliquée  d'un  déplacement  de 
l'épiploon,  avec  sérosité. 

HYDRHÉM1E.  s.  f.  Médec.  État  dans  lequel 
le  sang  contient  plus  de  sérosité  que  de  cou- 
tume. 


HYDRIA.  s.  f.  Ant.  Espèce  de  vase  dans  le- 
quel on  portait  de  l'eau.  ||  Urne  dans  laquelle 
on  tirait  au  sort.  ||  Crne  funéraire.  ||  Vase  percé 
de  tous  côtés,  qui  représentait  le  dieu  de  l'eau 
en  Egypte.  Les  prêtres  le  remplissaient  d'eau  à 
certains  jours,  l'ornaient  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ,  et  le  posaient  sur  une  espèce  de 
théâtre  public,  alors  tout  le  monde  se  prosternait 
devant  ce  vase,  les  mains  élevées  vers  le  ciel,  et 
rendait  grâce  aux  dieux  des  biens  que  cet  élé- 
ment lui  procurait. 

HYDIUADE.  s.  t.  Myth.  Nymphe  des  eaux. 

HYDRIAPHORES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,ùSfia, 
cruche  ;  ctpca  ,  porter).  Ant.  lemme  qui  portait 
des  vases  pleins  d'eau  aux  Panathénées,  pour 
rafraîchir  les  Athéniennes  qui  formaient  cette 
marche  sacrée.  L'emploi  des  h\driaphores  était 
rempli  par  les  femmes  des  étrangers  établis  à 
Athènes. 

HYDRICO-NITRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  composé  dans  lequel  l'acide  sulfurique 
est  combiné  avec  de  l'eau  et  de  l'acide  nitrique. 

HYDRICO-rOTASSlQUE  adj. des 2 g. Chim* 
Qui  contient  à  la  fois  de  l'hydrogène  et  du  potas- 
sium, ||  Le  nom  do  nitrure  hvdrico-potassique 
conviendrait  au  corps  appelé  a/oture  ammonia- 
cal de  potassium,  si  ce  corps  était,  comme  le 
pense  Gay-Lussac  ,  une  combinaison  de  potas- 
sium et  de  nitrate  trihydrique  ou  ammoniaque. 

HYDRICO-SODIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
contient  à  la  fois  de  l'hydrogène  et  du  sodium. 
||  Les  réflexions  de  l'article  précédent  sont  ap- 
plicables à  l'azoture  ammoniacale  de  sodium. 

HYDP.IDE.adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Î9pa ,  hydre, 
t'5o5 ,  ressemblance].  Erpét.  Qui  vit  habituelle- 
ment dans  l'eau.  |]  HYDRinEs.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  ophidiens  ,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  vivent  ordinairement  dans  l'eau. 

HY'DRIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Vase  à  mettre 
de  l'eau.  ||  Ant.  V.  hydria. 

HYDRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  hydra, 
hydre  ;  forma,  forme].  Zooph.  Qui  ressemble  à 
une  hydre.  ||  L'holothurie  hvdriforme  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  a  la  bouche  entourée  de 
douze  tentacules.  ||  in  i>rieor.m!s.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  la  classe  des  zoophv  tes  ou  phytozoaires, 
qui  a  pour  type  le  genre  hydre. 

HYDIMM.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  hydrocharidées,  créé  pour  une  petite  plante 
aquatique  flottante  de  l'Inde. 

HYDU11V,  liVE.  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  hydre. 

HYDRIYS.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille  de  rep- 
tiles ophidiens,  qui  comprend  les  serpents  aqua- 
tiques. 

H  YDRINES.  s.  f.  ni.  Zooph.  Ordre  de  la  classe 
des  ichnozoaires  ,  comprenant  les  polypes  qui 
vivent  sans  être  enracines,  comme  les  h\  dres. 

HYDltlODATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  hvdriodiqne  avec  une 
base  salitiable.  ||  Jtî ydriodah  iodurré.  Hydrio- 
date  quiuient  de  l'iode  en  dissolution. 

HY  DRIODEUX..  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'nn 
des  deux  acides  produits  par  la  combinaison  de 
l'iode  avec  l'hydrogène  ;  c'est  l'acide  hyuriodique 
ioduré. 

HY'RRIODIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
des  deux  acides  produits  par  la  combinaison  de 
l'iode  avec  l'hydrogène. 

HYDRIODITE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  h}  driodeux  avec  une 
base  salifiable. 

HY'DRIODURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
d'iode  et  d'hvdrogène  avec  un  autre  corps 
simple.  ||  L'hydrioJnre  de  carbone,  admis  par 
quelques  chimistes ,  est  regardé  par  d'autres 
comme  un  hydrocarbure  d'iode. 

HYD1UOTE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  est 
d'Hydra.  ||  Qui  a  rapport  à  Hydra  ou  à  ses  ha- 
bitants. ||  subst.  Un  Hydriote.  Une  Uydriote. 

HYDRIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim,  Se  dit  des 
composés  d'un  corps  simple  on  dur  cc.rp<:  halo- 
gène avec  de  l'hydrogène.  ||  Acide  ou  oxyde 
hydrique.  L'eau.  |]  Suroxyde  hudr'que.  L'eau 
oxygénée.  ||  Telluridehydriqw.  Le  gaz  oxygéné 
tellure.  ||  Sulfocyanide  hydrique.  Acide  hydro- 
sulfocyanique. 

,  HY'RROA.  s.  f.  (du  gr.  Eîiap,  eau).  Pathol. 
Éruption  de  petits  boutons  rouges  à  la  peau. 
Cette  affection  consiste  dans  l'accumulation 
d'eau  ou  de  sérosité  sous  l'épiderme. 

HY'DRO.  Mot  dérivé  du  grec  ù&up,  eau.  el  qui 
entre  dans  la  formation  d'un  grand  nombre  de 
mots  composés,  tels  sont  les  suivants  : 

—  nroRo-AERÉ,  ee.  Pot.  Qui  vit  à  la  fois 
dans  l'eau  et  dans  l'air.  ||  hydro-aerees.  s.f.  pi. 
Classe  de  cryptogames  où  l'on  range  des  plantes 
dont  les  unes  vivent  dans  l'eau  et  les  antres 
dans  l'air. 

—  hydro-aero-pyrtqcf.  adj.  des  2  g.  Qui  par- 
ticipe de  l'eau  ,  de  l'air  et  du  feu..  Phénomène 
hydro-aéro-pyrique. 

—  bydro-aldminate.  s.  m.  Miner.  Alummate 
qui  contient  de  l'eau  à  l'état  de  combinaison 
chimique. 

—  nvnRO-ALCMiNrXX  ,  ecsb.  adj.  Miner.  Se 
dit  cle  substances  minérales  qui  contiennent  de 
l'eau  et  de  l'alumine ,  comme  le  plomb  hydro- 
alumineux. 

— HYDRO-AROENTO-CYANIQCE.Chim.V.  HYDKO 
ARGYRO-CYANIQCE. 

—  h ydro- argileux,  ecse.  adj.  Miner,  qui 
contient  de  l'argile  délayée  dans  de  l'eau. 
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Volcans  hydro-armîeujc.  On  donne  ce  nom 

aux  salses  ,  parce  qu'aies  rejettent  do  L'argile 
lélayée  dans  de  l'eau. 

— ,  iiyiuio-uiuyro-cyaniqce.  adj.  m.  rhim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
cyanure  d'argent  avec  l'hydrogène. 

—  BTDRO-AnRO-CTANrQtTE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
cyanure  d'or  avec  de  l'hydrogène. 

—  UYORO-CIIALCO-CYANIQDE.  Chim.  V.  HTDRO- 
CUPRO-CYANtqUK. 

—  hïiiikm 'iiLORO-cTAN-iQCE.  adj.  m.  ( 'Mm.  Se 
dit  d'un  and,-  composé  d'hydrogène,  de  chlore 
et  da  cyanogène,  qui  se  produit  quand  on  dé- 
compose l'argent  fulminant  par  L'acide  hydro- 
chlorique. 

—  HTORO-ciiLORO-NiTRiqrjK.  adj..  m.  (pr.  i-6.ro- 
klo-ro-m-lri-ke).  Chim.  Se  dit  d'un  acideproduit 
par  la  mélange  ou  la  combinaison  de  l'acide 
bydrochlonque  et  de  l'acide  nitrique.  On  l'ap- 
pelait autrefois  eau  régale. 

—  11TDRO-CIIRYSO-CTAN1Q.CE.  CMm.V.  UTDR0- 
AURO-CTANIQOE. 

—  nïDHO-roBALTo-CTANiQnE.  adj-  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
cyanure  de  cubai*  avec  l'hydrogène. 

—  HTDRO-ccwo-CYANiQDE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
cyanure  de  cuivre  avec  l'hydrogène. 

—  iTTDRo-cTANo-FKRRKrjx.  adj.  m.  CMm.  Se 
dit  d'un  des  acides  produits  par  la  combinaison 
du  cyanure  ferrique  avec  l'hydrogène.  On  l'ap- 
pelle aussi  n/anur    (er\eux. 

—  HTDio-cTANO-PERRiQCE.adj.  m.Chim.Nom 
que  quelques  chimistes  donnent  au  cyanure 
ferrique. 

—  HTORO-ÉcoNOMiQfE.  s.  m.  Mécan.  Machine 
destinée  à  remplacer  les  roues,  les  arbres,  etc., 
avec  économie  d'eau. 

—  H.Yjmo-ÉLBCTiquE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Se 
dit  de  certains  phénomènes  électriques,  pour  le 
plein  développement  desquels  la  présence  de 
l'eau  est  une  condition  nécessaire. 

—  hyoro-encepiialocéie.  s.  f.  l'athol.  Hydro- 
pisie  des  ventricules  du  cerveau ,  avec  écarte- 
ment  des  os  du  crâne  et  augmentation  dans  le 
volume  de  la  tête.        ' 

—  HYDRO-ENTÉROCÈLE.  Chir.  V.  I3YDRENTÉ- 
R0CÈLE. 

' — HTDR0-  ENTER0-ÉPIPL0CÈLE.  V.  HYDREN- 
TKR0-EPIPLOCÉLK. 

—  HYDRO-ENTERO-ÉPIFLOMPHALE.     S.    f.    Chir. 

Hernie  aqueuse  de  l'épiploon  et  de  l'ombilic. 

nTORO-ENTEBOMPUAUE.    Cllir.     V.     HY0REN- 

rEROMPHALŒ. 

— 'btdro-épiplocèle.  s.  f.  Chir.  Hernie  épi- 
ploïque,  avec  amas  de  sérosité  dans  le  sac  her- 
niaire. 

—  HYDRO-ÉPlrLO-ENTÉROCÈLE.     Chir.    V.     HY- 

0RENTER0-EP1PLÛCELK. 

—  HYoao-EpipLoMpnALE.  s.  f.  Chir.  Hernie 
de  l'épiploon  par  l'ombilic ,  avec  collection  de 
sérosité  du  sac  herniaire. 

HYPRO-EERRO-CYANIQUE.   Chim.    V.   HY0R0- 

^YANO-FERRIQDE. 

—  hydro-fluo-borique.  adj.  m.  Se  dit  d'un 
acide  composé  d'hydrogène,  de  fluor  et  de  bore, 
ou  de  fluoride  hydrique  et  de  fluoride  borique. 

—  BYDRO-FLUO-sii.iciqcE.  adj.  m.  Chim.  Ne 
dit  d'un  acide  composé  d'hydrogène,  de  fluor  et 
de  silicium,  ou  de  fluoride  hydrique  et  de  fluo- 
ride silicique. 

—  HYDRo-Ft.co-TANTu.iquK.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  composé  d'hydrogène,  de  fluor  et 
de  tantale  ,  ou  de  fluoride  hydrique  et  de  fluo- 
ride fantasque. 

—  HYnno-Fi.ro-TiTANiquR.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  composé  d'hydrogène,  de  fluor  et 
de  titane,  ou  de  fluoride  et  de  fluorure  titanique. 

—  HYrmoGKNO-sccciNiquE.  adj.  m.  Chim. 
On  a  appelé  le  succin  carbone  hydrogéno-s-ucci- 
nique. 

—  hydro-hygromètre,  s.  m.  Phys.  Horloge 
indiquant  le  degré  d'humidité  de  l'atmosphère, 
la  quantité  de  pluie,  etc. 

HYDRO  -  IIYPEKSITLPO  -  CTAN1QHE.      adj.      m.. 

Chim.  Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combi- 
naison de  l'hydrogène  avec  l'hyper-sulfo-cya- 
r.ogène. 

—  HYnno-MANGANO-CYANiqcE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison 
de  L'hydrogène  avec  le  cyanure  de  manganèse. 

—  HYimo-NicKKLO-cYANiqoE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison 
ce  l'hydrogène  avec  le  cyanure  de  nickel. 

—  IlYDRO-PALLAOO-CYANiqUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  aride  produit  par  ia  combinaison  de 
l'hydrogène  avec  le  cyanure  de  palladium. 

—  HvnRO-si'i.FO-CARBONiQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  produit  par.  la  combinaison 
de  l'hydrogène,  du  soufre  et  du  carbone. 

—  iiydro-su^fo-cyaniqce.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
l'hydrogène,  du  soufre  et  du  cyanogène. 

— iivimo-ri  1 1  uiiii-i  v  inique,  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
l'hydrogène  avec  le  cyanure  de  tellurei 

—  nrimo-Tmo-CARBONATE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'hydrogène  avec 
du  soufre  et  du  carbone. 

—  HvnRO-Tnio-CAHiioNiqrjE.  adj.  m.  Chim  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
l'hydrogène  avec  du  soufre  et  du  carbone. 

—  nvr.Ro-r.iNco-cTANiQCE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
l'hvdrotrènn  avec  le  p\  nnnm  dt»  7inc. 
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HYDROBASCULE,  s.  f.  Appareil  pour  éviter 
les  pertes  d'eau  occasionnées  par  le  passage  des 
bateaux  dans  les  écluses. 

HYDRODATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  M...p , 
fin;  patvu,  marcher).  Ornith.  Qui  mari  lie  dans 

L'eau. 

—  s.  m.  Genre  d'oiseaux  avant  pour  type  le 
merle  d'eau. 

HYItBORATRACIEN.  adj.  m.  (et  gr^SSap, 
eau;  aàTpajr/i;  >  grenouille).  Erpét.  Se  dit  d'un 
reptile  liatr'acien  qui  vif  habituellement  dans 
l'eau.  Il  iivnnoHATRACïENs.  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  batraciens,  comprenant  ceux  qui  vivent 
habituellement  dans  l'eau  ou  dans  des  lieux 
humides. 

HYDRORELE.  s.  m.  (  et.  gr.,  M.„?  ,  eau  ; 
pi\lu  ,  jeter).  Chir.  Enflure  de  la- pellicule  ex- 
térieure du  scrotum  ,  causée  par  des  humeurs 
aqueuses  qui  s'y  arrêtent  ou  s'y  jettent. 

HYDROBENZ  \MIDE.  s.  f.  Chim.  Substance 
cristalline  particulière. 

HYDROBICARBURE.  s.  m.  Chim.  Composé 
d'hydrogène  bicarboné  et  d'un  corps  simple. 
Hydrobicarbure  de  chlore. 

HYDROBIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «Swp ,  eau; 
fiioi ,  vivre).  Bot.  Qui  vit  dans  l'eau.  ||  HYDR.0- 
bies.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  haloragies, 
comprenant  celles  qui  vivent  dans  l'eau. 

HYDBOBISI  LFATE.  s.  m.  Chim.  Hydro- 
sulfate  contenant  deux  fois  autant  de  soufre  que 
d'hydrogène. 

HYDRORLEPHARON.  s.  m.  (et.  gr.,  BSup , 
eau;  eXéoopov ,  paupière).  Palhol.  Hydropisie 
des  paupières. 

IIYliltOBORACITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  du 
mont  Caucase. 

HYRHOBORIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
contient  de  l'hydrogène  et  du  bore.  ||  Fluoride 
hydroborique.  L'acide  hydro-fluo-borique. 

HYDRO-BRANCHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ûSup ,  eau;  p^iff.a,  branchies).  Conchyl.  Qui  a 
des  branchies  propres  à  respirer  l'eau.  ||  hyoro- 
branciies.  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  mol- 
lusques gastéropodes,  comprenant  ceux  qui  ont 
des  branchies  propres  à  respirer  l'eau. 

HYDROBBOMATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hydrobromique 
avec  une  base  salitiable. 

HYltROBBOMIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  résultant  de  la  combinaison  du  brome 
avec  l'hydrogène. 

HYDROCANTI1ARE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ÛS1.JÇ1  ,  eau;  «ivOipo;  ,  scarabée).  Entom.  Se  dit 
des  coléoptères  qui  vivent  dans  l'eau.  |1  iiydro- 
cantharhs.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
coléoptères  carnassiers.,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  vivent  dans  l'eau  à  l'état  de  larves. 
HY'DROCANTHARIDE.     V.      hydrocan- 

THARK. 

HYIïROCARRONATE.  s.  m.  Miner.  Car- 
bonate qui  tient  de  l'eau  à  l'état  de  combinaison 
cMmique. 

—  Chim.  Sel  double  résultant  de  la  combinai- 
son d'un  carbonate  avec  un  hydrate, comme  l'hy- 
drocarbonate  magnétique  ou  magnésie  blanche. 

HYDROCARBONÉ  ,  ÉE.  adj.  CMm.  Qui  est 
composé  d'eau  et  de  carbone. 

—  Se  dit  des  matériaux  immédiats  des  végé- 
taux, que  quelques  chimistes  appellent  neutres, 
et  qu'on  peut  considérer  comme  représentés 
par  une  molécule  d'eau  et  une  de  carbone. 

HYDROCARRON1QUE.  adj.  Chim.  Se  dit 
d'un  gaz  plus  léger  que  l'air  ,  qu'on  distille  de 
l'hydrocyanate  de  potasse. 

HYDROCARBURE,  s.  m.  Chim.  Composi- 
tion d'hydrogène  et  de  carbone  avec  un  autre 
corps  simple,  comme  l'hydrocarbure  de  chlore. 

HYDROCARDIE.   s.  f.    (et.  gr.,  ÎSup,   eau; 

KafSia,  Cœur),    l'athol.    V.   HYOROPERICAROfE. 

HYDROCARY  1C.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Mue., 
eau;  xajict,  noix).  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
noix  ou  châtaigne  d'eau.  ||  hvdrocaryes.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  onagrariées,  qui  a 
pour  type  le  genre  trapa,  noix  ou  châtaigne 
d'eau,  que  quelques  botanistes  considèrent 
comme  une  famille  distincte. 

HYRROCAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  C&.,p, 
eau:  xauUi;,  tige).  Bot.  Dont  la  tige  nage  dans 
l'eau. 

HYDROCAULE.  s.  f.  Bot.  Nom  sous  lequel 
on  désigne  des  tiges  noueuses  garnies  de  feuilles 
engainantes,  qui  nagent  dans  l'eau.  L'existence 
de  ces  tiges  n'est  pas  bien  prouvée. 

HYDROCELE.  s.  f.  (et.  gr.,  SJiip,  eau  ;  niflbf, 
tumeur),  l'athol.  Tumeur  due  à  l'accumulation 
de  la  sérosité  dans  ie  tissu  cellulaire  du  scro- 
tum, ou  dans  quelqu'une  des  enveloppes  du 
testicule  et  du  cordon  spermalique.  Avoir  une 
hydrocèle.  Guérir  une  hydrpcèle.  Fairef  la  ponc- 
tion pour  guérir  une  hydrocèle. 

HYDROCÉLIQUE.  adj.  dos  2  g.  Chir.  Qui 
a  rapport  à  l'hydrocèle.  ||  Qui  est  attaqué  d'hy- 
drocèle.  ||  substantiv.  dans  le  dernier  sens.  Un 
hydrocélique.  Une  hydrocélique. 

HYDROCÉPHALE,  s.  f.  (et.  gr.,  BS™,  eau; 
xc^alà),  tète).  L'athol.  Hydropisie-  dé  la  tête. 
Hydrocéphale  chronique.  Hydrocéphale  aiguë. 

—  subst.  des  2  g.  Enfant  dont  le  cerveau  est 
attaqué  d'hydropisie. 

—  S'empl.  aussi  substantiv  pour  les  deux 
genres.  Enfant  hydrocéphale. 

HYDROCÉPHALIE,  s.  f.  Pathol.  V.  ittdro- 
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céphale.  ||  Premier  genre  des  leucoses  de  la  no- 
sographie  d'Alibert. 

HYDROCÉPIlALIOl'E.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  a  rapport  à  l'hydrocéphale. 

HYDROCÉPHALITE.  s.  f.  Pathol.  Inflam- 
mation du  cerveau  suivie  d'épanchement  sé- 
reux. ||  Hydrocéphale  aiguë. 

HYDROCFRAME.  s.  m.  (et.  gr.,  Bîup,  eau; 
xtpajio;,  vase  de  terre).  Comm.  Sorte  de  poterie 
poreuse,  qui  sert  à  se  procurer  de  l'eau  fraî- 
che en  été,  en  la  soumettant  à  une  grande  éva- 
po  ration. 

HYDROCÉRAMIOUE.  adj.  des  2  g.  Comm. 
Du  genre  de  l'hydrocérame.  Poterie  hydrocéra- 
mique. 

HYRROCÉRA TOPHY'IXUM.  s.  m.  (et.  gr., 
ûSwp,  eau;  xcpoq,  peigne;  çOV.aov,  feuille).  Bot. 
Un  des  noms  du  genre  cornifle,  qu'on  a  depuis 
appelé  ceratophyllum. 

UYDROCERE,   s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

HY'DROCÉltÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'hydrocère.  ||  iiyoroi  ehi-.es.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  hydrocère. 

HYDROCII  \RE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

IIYIiROCII.ARÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à"  une  hydrocharide..  ||  hyurocharéks.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  hydrocharidées,  ren- 
fermant le  genre  hydrocharide. 

HYDROCII ARIDE,  s.  f.  (pr.  i-dro-ka-ri-de ; 
et.  gr.,  ùSup,  eau  ;  yi^-c,  beauté,  ornement).  Bot. 
Genre  de  plantes  aqualiques  d'Europe. 

il Y'DROCII ARIDE.  EE.  adj.  (pr.  i-dro-ka- 
ri-de).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  hydrocharide. 
||  hydrociiakidees.  s.  f.  pi.  Lamilie  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  hydrocharide. 

HYOBOCIlÉLIDON,  ONE.  adj  (et.  gr., 
S&op ,  eau  ;  »Xt£ùv,  hirondelle).  Ornith.  Qui  res- 
semble à  l'hirondelle  de  mer.  ||  hydrocheli- 
dons.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes, 
ayant  pour  type  le  genre  hirondelle  de  mer. 

HYDROCHIMIE.  s.  f.  Didact.  Partie  de  la 
chimie  qui  traite  spécialement  de  l'eau. 

HYDIIOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'hydroehiniie  ;  qui  appartient  à 
l'hydrochimie. 

HYDKOCIILOÉ.  s.  f.  (pr.  i-dro-klo-é).  Bot. 
Genre  de  graminées  établi  sur  la  zizanie  na- 
geante. 

HYDROCHÏ.OTtATE.  s.  m.  (  pr.  i-dro-klo- 
rate).  (  him.  Sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  hydrochlorique,  avec  une  base  salitiable. 
Hydrochlorate  d'ammoniaque.  Hydrochlorate  de 
morphine,  de  quinine.  11  n'existe  d'hvdrochlo- 
rales  qu'autant  que  d'une  part  l'affinité  du  chlore 
pour  les  métaux  des  bases,  et  de  l'autre,  l'affi- 
nité de  leur  oxygène  pour  l'hydrogène  de  l'a- 
cide sont  inférieures  à  la  force  qui  maintient 
l'union  de  l'acide  hydrochlorique  aux  bases,  à 
l'état  de  sels  ;  dans  le  cas  contraire,  on  n'a 
point  d'hydrochlorates,  mais  des  chlorures. 

HYDROCHLORIQUE.  adj.  m.  (pr.  i-dro- 
klo-ri-ke).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  gazeux 
formé  de  parties  égales  en  volume  de  chlore  et 
d'hydrogène.  ||  Klher  hydrochlorique .  Composé 
découvert  en  1759. 

HYDROCHOÉ  ou  IIYRROQUE.  s.  m.  (et. 
gr.,  Mwp,  eau  ;  (L»,  répandre,  à  cause  des  pluies 
qui  tombent  à  cette  époque).  Calend.  Nom  du 
douzième  mois  des  Achéeus,  qui  répond  à  peu 
près  à  notre  mois  de  décembre. 

HYDROCIIOÉRUS.  s.  m.  (  pr.  i-dro-ko-é- 
rus).  Mamm.  Nom  donné  au  cabiai  proprement 
dit. 

nYDROCIIOOS.  s.  m.  Astron.  Nom  de  la 
constellation  du  Verseau. 

HYDROCIRSOCÈEE.  s.  I.  (  et.  gr.,  uîiip, 
eau  ;  mpaoç,  varice  ;  «ijl-i],  tuueur).  Chir.  Hydro- 
cèle avec  varices  du  cordon  spermatique. 

HYDROCLATHRE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'al- 
gues marines. 

HYDROCLÉIDE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Brésil. 

HYDROCONION.  s.  m.  Médec  Bain  par 
affusion. 

HY'DROC.ORAX.  s_  m.  Ornith.  Nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  au  calao  cormoran. 

IIYDROCORÉE.  adj.  des  2  g.  [et  gr.,  M.,.f, 
eau  ;  xopiç,  punaise).  Entom.  Qui  ressemble  aux 
punaises  d'eau.  ||  uydrocokees.  s.  f.  pi.  F'amilio 
de  l'ordre  des  hémiptères,  comprenant  les  pu- 
naises qui  vivent  dans  l'eau. 

HYRROCORÎRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  aux  punaises  d'eau.  ||  HYPiiocORinES. 
s.  f.  pi.  Famille  d'hémiptères,  qui  renferme  les 
punaises  aquatiques.  ||  Famille  on  section  des 
punaises  aquatiques,  répondant  en  partie  à 
celle  des  népides  ;  elle  est  composée  des  hydro- 
corides  qui  n'ont  point  de  nervures  aux  appen- 
dices membraneux  de  leurs  élytres. 

HYRROCORISE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  aux  punaises  d'eau.  ||  rmmoc  okim  s. 
s.  f.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  hémiptères,  dans 
laquelle  on  range  les  punaises  aquatiques. 

HYDROCORMIÎS.  s.  m.  (et.  gr.,  CfcP,  eau  ; 
xopiii,,  tige).  Bot.  Tige  des  naïades  et  de  quel- 
ques autres  plantas  aquatiques;  elle  est  hori- 
zontale, et  nage  dans  l'eau  ou  à  sa  surface. 

HYDROCOTYLE.  s.  f.  (et.  gr.,  BS»?)  eau  ; 
»',-iv,ai)  ,  écuelle ,  parce  que  ses  feuilles  sont 
rondes  et  creuses).  Bot.  Genre  d'oinbelhfères, 
dont  plusieurs  espèces  croissent  dans  les  lieux 
humides  ou  marécageux. 


nYDROCOTYEE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  hydrocotyle.  ||  HYDROOSTYLEES. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  ornbellifères.  || 
Section  de  la  famille  des  araliacées,  ayaut  pour 
type  le  genre  hydrocotyle. 

BYDROCOTYLPNÉ.  Bot.  V.  hydrocotyle. 

HYDROCYANATE.  s.  m.  Chim.  Se!  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  hydrocya- 
nique  avec  une  base  salitiable. 

HYDROCYANIOUE.  adj.  m.  (et.  gr.,  Ut„p, 
eau;  xiivoç-  bleu).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  pro- 
duit par  la  combinaison  du  cyanogène  avec 
l'hydrogène.  ||  Sulfide  hydrocyanique.  L'acide 
hydro-sulfocyanique  sulfuré. 

HYDROCYN.  s.  m.  lchthyol.  Sous-genre  de 
salmones. 

HYDBOCYSTE.  s.  m.  (et.  gr.,  Hffijp,  eau  , 
xOtfTiç,  vessie),  l'athol.  Kyste  qui  renferme  de  la 
sérosité. 

HYDROCYSTIE.  s.   f. ,  Pathol.   V.   hydro- 

CYSTE. 

HYRRODERiIE.  s.  m.  Pathol.  Hydropisie 
de  la  peau  ;  anasarque. 

HYDRODICTYON.  s.  m.  (  pr.  i-dro-dik- 
sion).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  algues,  ren- 
fermant deux  espèces  de  conferves. 

HYDROBOI.OPE.  adj.  des  2  gr.  (et.  gr., 
DSop ,  eau;  SoX-jipovÉt, ,  assassiner).  Erpét.  Qui  a 
du  venin  et  qui  vit  dans  l'eau.  ||  HvnRODOLOPKS. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens,  com- 
prenant les  serpents  venimeux  aquatiques. 

HYDRÔDYCTIB.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
de  la  famille  des  ulvacées. 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  (et.  gr.  ,  Kup, 
Sivotnn  ,  force).  Science  du  mouvement,  de  la 
pesanteur  et  de  l'équilibre  des  fluides. 

HYDRODY'N  \MIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui  concerne  l'hydrodynamique.  ||  Qui  a  rap- 
port aux  lois  du  mouvement  des  liquides. 

HYDROFM1ATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hydrofluorique 
avec  une  base  saliliable. 

HYDROFLUORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de  l'hy- 
drogèrïe  avec  le  fluor. 

HY'DROFUflE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Se  dit 
de  mastics  et  d'enduits  qui  écartent  l'humidité, 
qui  en  préservent.  Peinture  hylrofuge. 

HYDROGALE.  s.  m.  (et.  gr.,  Bîoip-,  eau, 
jilt,  lait).  Didact.  Lait  coupé  avec  do  l'eau. 

HYB-nOGALI.INE.  Zool.  V.  GAT-LINOXE. 

HYDROGARUM.  s.  m.  Ant.  Mélange  d'eau 
et  de  garum,  sorte  de  saumure. 

IIYDBOG  ASTRE,  s.  m.  Bot  Genre  d'algues 
d'eau  douce. 

HYDBOGÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Biup,  eau;  rf, 
terre).  Didact.  Qui  est  composé  de  terre  et 
d'eau. 

HYDROGÉNATION,  s.  f.  (pr.  i-dro^é-na- 
ri-<n).  Chim.  Etait  d'un  corps  qui  s'imprègne , 
qui  est  imprégné  d'hydrogène. 

HYDROGÈNE,  s.  m.  (et.'  gr.,  SSU?,  eau  ;  tsv- 
vu  ,  produire).  Chim.  Corps  simple  qu'on  ne 
connait  encore  qu'à  l'état  gazeux,  qui  a  été 
découvert  par  Cavendish  en  17H1,  et  qui  est.  ap- 
pelé ainsi  parce  qu'en  se  combinant  ave.c  l'oxy- 
gène il  forme  de  l'eau.  L'hydrogène  avec  l'oxy- 
gène ,  le  carbone  et  presque  toujours  l'azote, 
constitue  la  matière  organisée  des  animaux  e{ 
des  végétaux,  et  les  débris  de  ceux-ci  ;  il  entre 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre  d'au- 
tres substances  C'est  le  plus  léger  de  tous  les 
corps  connus.  Une  se  combine  pas  à  l'oxygène 
à  la  température  ordinaire  ;  il  faut  une  chaleur 
presque  rouge,  et  deux  parties  d'oxygène  pour 
une  d'hydrogène.  L'inflammation  peut  encore 
avoir  lieu  par  une  pression  forte  et  subite  ;  car, 
dans  ce  cas,  la  température  du  mélange  s'élève 
jusqu'au  rouge.  1  a  combustion  est  toujours  ac- 
compagnée d'une  détonation,  à  la  suite  de  la- 
quelle se  forme  de  l'eau.  Ce  gaz,  à  cause  de  sa 
légèreté,  est  aussi  employé  pour  les  aérostats. 
Uni  à  l'oxygène,  il  sert  à  produire  une  chaleur 
capable  de  fondre  en  quelques  instants  les  sub- 
stances regardées  comme  les  plus  infusibles. 

—  Hydrogène  carboné,  sulfuré,  etc.  Ilylro 
gène  qui  tient  en  dissolution  du  carbone,  du 
soufre,  etc.  L'hydrogèue  carboné  sert  à  l'éclai- 
rage. 

—  Se  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  de  l'hy- 
drogène carboné  que  l'on  emploie  à  l'éclairage. 
L'hydrogène  donne  une  lumière  très-vive. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Gaj  hydrogène.  Le 
ffaz  hydrogène  est  quatorze  fois  et  demie  aussi 
léger  que  l'air.  L'extrême  légèreté  du  gaz  hy- 
drogène le  rend  très-propre  aux  expériences  aé- 
rostatiques. Remplir  un  aérostat  de  gaz  hydro- 
gène. Le  gaz  hydrogène  carboné  sert  à  l'éclai- 
rage. Eclairage  au  gaz  hydrogène. 

HYDROGLNÉ,  SE.  adj.  et  part.  Chim.  Qui 
est  combiné  avec  de  l'hydrogène.  Scufre  hydro- 
géné. 

HYDROr.ÉNER.  v.  a.  1"  conj.  Chim.  Com 
biner  avec  l'hydrogène. 

HYDROGÉNÉS!-:,  s.  f.  Pathol.  Maladie  at- 
tribuée à  un  défunt  ou  à  un  excès  d  hydrogène. 

HYDROGÉNIHE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qni 
a  du  rapport  avec  l'hydrogène.  ||  uyoihkieniiibs. 
s.  m.  pi.  Famille  de  minéraux,  eoeipreiiaut  dei 
corps  gazeux  qui  donnent  de  f  ammoniaque  par 
la  combustion,  ou  des  corps  lolidta  qui  don- 
nent de  l'eau  par  l'action  d'un  alliacé  de  po 
tassoim. 
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HYDROGEXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Siuo,  eau  ;  rlvt; 
...  formation).  Branche  de  la  cosmogonie  qui 
regarde  l'origine  et  la  formation  des  masses 
i"eau  répandues  sur  notre  globe. 

IIYOROGÉMFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
titdrogenium,  hydrogène;  fero,  porter).  Chim. 
Qui  contient  de  l'hydrogène.  ||  Se  dit  du  soufre 
sublimé  des  eaux  thermales. 

HYDROGÉXURE.  s.'f.  Chim.  V.  bydrure. 

IIYHnOGF.OI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr..  Muf,  eau; 
*,  terre;-'-.-.;,  discours).  Didact.  Histoire  des 
eaux  répandues  à  la  surface  du  globe.  ||  Traite 
U  1"  influence  de  l'eau  sur  la  terre. 

HYDROGÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'hydrogéologie. 

HYDROGÉOLOGISTE  et  HYRROGÉOLO- 
C.l  E.  s.  m.  Dilact.  Celui  qui  décrit  l'influence 
Je  l'eau  sur  la  terre. 

HYDROGÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.,  Mup, 
eau;  et  du  lat.  gero,  porter).  Bot.  Qui  charrie 
de  l'eau  ou  de  la  sérosité.  ||  Vaisteaux  hydro- 
çéres.  Tubes  roulés  en  spirale  et  pleins  de  suc 
que  l'on  admettait  à  la  surface  du  tube  central, 
•droit  etaérifère,  dans  les  trachées  des  végétaux. 

HYbROGITOX,  ONE.  adj.  (et.  gr.  ,  ùSuç, 
eau;  f-.-.w,  voisin).  Bot.  Qui  vit  dans  le  voisi- 
nage de  l'eau  ||  s.  f.  pi.  Famille  comprenant 
des  plantes  qui  toutes  vivent  dans  l'eau. 

HYDROGLOSSE.  s.  f.  (et.  gr.,  ûSo>f,eau; 
.)..,«,  langue).  Pathol.  Tuméfaction  de  la 
glande  sublinguale. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  fougères  ,  établi  aux 
dépens  des  ophioglosses. 

HYUROGNOMOME.  s.  f.  (et.  gr.  ,  Mwp  , 
eau  ;  pdiiuv ,  indicateur).  Didact.  Art  prétendu 
de  découvrir  les  sources  cachées ,  au  moyen 
d'une  baguette. 

HYRROGXOMOXIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  a  rapport  à  l'hydrognomonie. 

—  s.  f.  Syn.  d'Hydrognomouie. 
HYDROGXOMOXISTE.    s.    m.    Celui    qui 

s'occupe  d'hydrognomonie. 

IIYDROGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  5Sup ,  eau; 
fvbtu;,  connaissance).  Didact.  Histoire  des  eaux 
du  globe  terrestre. 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ûîup  ,  eau  ; 
■ypiiij)  ,  décrire).  Connaissance  ou  description 
des  mers.  L'hydrographie  enseigne  à  pointer 
les  cartes  ,  à  diriger  les  routes,  à  faire  des  ob- 
servations astronomiques,  à  construire  les  pla- 
ces et  à  faire  des  calculs  de  navigation.  Profes- 
seur d'hydrographie.  Cartes  d'hydrographie. 

—  Description  des  eaux  éparses  à  la  surface 
du  globe. 

—  Art  de  naviguer. 

—  Iconol.  Femme  âgée,  vêtue  d'une  robe  de 
gaze  d'argent,  symbole  de  l'eau  et  de  son  mou- 
vement. Une  boussole  est  à  ses  pieds  ;  sa  tète 
est  entourée  d'étoiles.  Elle  tient  de  la  main 
droite  une  carte  marine,  et  de  la  gauche  un  na- 
vire. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'hydrographie.  Description  hy- 
drographique. 

—  Carte  hydrographique.  Carte  marine. 

—  César  d'Arcons  a  enseigné  la  manière  de 
faire  un  vase,  qu'il  appelle  hydrographique, 
par  lequel  il  explique  le  flux  et  le  reflux  de  la 
mer,  et  on  y  voit  produire  les  mêmes  mouve- 
ments et  régularités  qu'on  a  remarquées  dans 
les  mers,  suivant  le  système  qu'il  en  a  donné 
dans  un  livre  publié  sur  cette  matière. 

HYDROGURE.  s.  f.  Chim.  V.  htdrure. 

HYRROHÉMIE.  s.  f.  Médec.  Surabondance 
de  sérum  dans  le  sang. 

IIYDROÏOROLE  ou  IIYDROJOROLE.  adj. 
des  2  g.  (et.  gr.,  Wuo,  eau;  loSiAo;,  venimeux). 
Erpét.  Qui  vit  dans  l'eau  et  qui  a  du  venin.  || 
HYDRoï'OBOLts.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
ophidiens,  comprenant  les  serpents  venimeux 
et  aquatiques. 

HYDROKÉLOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  5Sup, 
eau;  %i\r„  vitesse;  i»(xpMv,  mesure).  Didact. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  vitesse  des 
eaux. 

HYDROL.  s.  m.  Pharm.  Médicament  aqueux 
composé. 

HYDROLAPATHUM.  s.  m.  (pr.  i-dro-la- 
pa-tom)'.  Bot.  Patience  aquatique ,  qui  croit 
communément  dans  les  fossés  profonds  des  ma- 
rais. 

HYDROL  AT.  s.  m.  Pharm.  Eau  distillée. 

HYDROLATURE.  s.  f.  Pharm.  Infusion  ou 
décoction  d'une  substance  médicamenteuse. 

HYRROLATtlRIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm. 
Qui  provient  d'une  hydrolature. 

HYDROLE.  s.  m.  Médicament  formé  par 
une  substance  dissoute  dans  l'eau. 

HYDROI.IACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  hydrolie.  ||  hydroliacées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  hy- 
drolie. 

HYDROLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  do 
Madagascar,  de  la  famille  des  algues.  ||  nvn«o- 
ues.  s.  f.  pi.  Famille  de  plaiites  ayant  pour 
type  le  genre  hydrolie. 

HYRROLIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Se  dit 
des  médicament»  qui  ont  l'eau  pour  excipient. 
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HYDROLITHE.  s.  f.  Miner.  Substance  mi- 
nérale qui  renferme  une  grande  quantité  d'eau  ; 
c'est  une  espèce  de  cristal  d'un  blanc  mat,  qu'on 
trouve  en  Ecosse  et  dans  le  Vicentin. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Mu>?,  eau, 
Kvo;,  discours).  Partie  de  l'histoire  naturelle, 
qui  traite  de  l'eau  en  général,  de  ses  différentes 
espèces,  de  ses  propriétés,  et  de  ses  diverses 
manières  d'être  dans  la  nature.  Cette  science  a 
donc  pour  objet  d'expliquer  les  effets  du  froid 
pour  faire  passer  l'eau  à  l'état  de  neige,  de 
glace,  de  grêle  et  de  givre;  ceux  de  la  chaleur, 
pour  la  vaporiser  ;  ceux  des  vents,  pour  empor- 
ter les  vapeurs  et  les  nuages  aux  sommités  où 
ils  se  résolvent  en  pluie  pour  alimenter  les 
sources;  x;eux  des  différentes  natures  de  ter- 
rains où  elles  infiltrent  et  dissolvent  divers 
principes  salins  ;  ceux  de  la  chaleur  des  pro- 
fondeurs du  globe  où  elles  se  vaporisent  et 
donnent  naissance  aux  eaux  thermales,  etc.; 
elle  analyse  les  eaux  communes  et  celles  de  la 
mer;  explique  la  formation  des  eaux  minérales 
et  des  fontaines  salées  ;  enseigne  l'emploi  des 
eaux  chaudes,  sulfureuses,  gazeuses,  acidulés 
ou  alcalines;  analyse  chimiquement  leur  com- 
position, et  montre  à  les  former  artificiellement; 
mesure  leur  volume  et  celui  que  versent  les 
pluies,  ainsi  que  la  vitesse  et  la  quantité  qui 
s'écoule  dans  les  fleuves  en  un  temps  donné,  etc. 

HYDROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'hydrologie. 

HYDROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui 
enseigne  l'hydrologie. 

HYDROLOTIE,  s.  m.  Pharm.  Solution,  in- 
fusion ou  décoction  aqueuse,  destinée  à  l'usage 
externe. 

HYRROLYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ÛS...P, 
eau,  ).ùw,  dissoudre).  Miner.  Qui  se  dissout  dans 
l'eau.  ||  hydrolytes.  s.  m.  pi.  Classe  de  miné- 
raux comprenant  ceux  qui  sont  solubles  dans 
l'eau. 

HYDROMAXCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  hydro- 
mancie. 

HYDROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  M»>p,  eau; 
navteta,  divination).  Art  divin.  Art  de  produire 
avec  de  l'eau  des  apparences  singulières,  au 
moyen  desquelles  on  se  flattait  de  prédire  l'a- 
venir. 

HYDROMAXCIEX,  EXXE.  adj.  Art  divin. 
Celui,  celle  qui  pratique  l'hydromancie. 

HYDROMAXTE.  s.  f.  Pathol.  Délire  qui 
pousse  le  malade  à  se  jeter  dans  l'eau. 

HYDROMAXIQUE.  adj  des  2  g.  Pathol.  Qui 
appartient  a  l'hydromancie. 

HYRROMAXTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ûSup,  eau;  liâvtiç,  devin,  sorcier).  Art  divin.  Qui 
concerne  l' hydromanie. 

—  s.  f.  Art  de  produire,  par  le  moyen  de 
l'eau,  certaines  apparences  singulières,  comme 
de  faire  de  perdre  de  vue  aux  spectateurs  une 
image  ou  un  objet  présent,  etc. 

HYDROMÉCAXIQUE.  adj.  des  2  g.  Techn. 
Se  dit  d'appareils  dont  le  mécanisme  est  mis  en 
mouvement  par  l'eau,  ou  dans  lesquels  l'eau  est 
employée  comme  moyen  de  transmettre  la  puis- 
sance. Presse  hydromécanique. 

HYDROMF.DIASTIXE.  s.  f.  Pathol.  Épan- 
chement  de  sérosité  dans  le  médiastin. 

HYDROMÉDUSE,  s.  f.  Erpét.  Genre  de  tor- 
tues. 

HYDROMEL,  s.  m.  (et.  gr.,  ûfep,  eau;  jiUi, 
miel .  Sorte  de  breuvage  fait  d'eau  et  de  miel. 
On  fait  fondre  le  miel  dans  dix  ou  douze  fois  son 
poids  d'eau.  Cette  solution  n'étant  pas  susceptible 
de  se  conserver,  doit  être  préparée  au  moment 
d'être  bue.  L'hydromel  était  fort  en  usage  avant 
qu'on  connût  le  sucre  ;  aujourd'hui  cette  boisson 
n'est  plus  guère  employée  que  dans  quelques 
campagnes  et  dans  les  pays  du  Nord,  où  elle 
était  connue  dès  la  plus  haute  antiquité.  Faire 
de  l'hydromel.  L'hydromel  est  adoucissant  et 
laxatif. 

—  Hydromel  compose.  Hydromel  dans  lequel 
on  met  quelques  aromatiques  et  qu'on  laisse 
fermenter.  Lorsque  la  liqueur  approche  du 
sixième  de  la  cuisson,  on  y  ajoute  un  quart  ou 
un  sixième  de  bon  vin  vieux. 

—  Hydromel  vineux.  Hydromel  qui  a  éprouvé 
une  espèce  de  fermentation  et  qui  est  plus  fort 
que  l'hydromel  ordinaire.  Pour  l'obtenir,  on 
mêle  le  sirop  de  miel  épuré  avec  moitié  de  son 
poids  d'un  vin  blanc  agréable  et  un  dixième  du 
mélange  d'alcool  sans  goût  a  36  degrés.  On  peut 
encore  faire  un  hydromel  vineux  en  ajoutant  un 
peu  de  levure  de  bière  fraîche  et  lavée  dans  le 
sirop  de  miel  encore  chaud  de  20  à  2.3  degrés 
centigrades.  ||  Avec  l'hydromel,  la  fraude  est 
parvenue  à  imiter  les  vins  liquoreux  d'Espagne, 
de  Madère,  et  surtout  les  vins  muscats. 

HYDROMÉl.ÉOX  ou  HYRROMÉLOX.  s. 
m.  Pharm.  Médicament  composé  d'eau  et  de 
miel  et  de  jus  de  coing. 

HYDROMELI.É.  s.  m.  Pharm.  Médicament 
qui  a  pour  base  l'hydromel. 

HYDROMÉNUVGITE.  s.  f.  Pathol.  Inflam- 
mation des  méninges  avec  hydropisie. 

HYDROMÉTÉORE,  s.  m.  Hist.  nat.  Mé- 
téore aqueux,  ou  produit  par  l'eau  à  l'état 
de  vapeur,  de  liquide  ou  de  s'iace. 

HYDROMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  CS^p,  eau; 
liiipev ,  mesure).  Phys.  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  la  pesanteur,  la  densité,  la  vitesse  ou 
la  force  des  fluides. 

—  Entom.  Genre  d'hémiptères  de  la  famille 
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des   sanguisuges,    qui  marchent  sur   ieau   des 
étangs  et  semblent  la  mesurer. 

HYDROMÉTRIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  hydromètre.  |l  hydromk- 
trides.  s.  f.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  insectes 
hémiptères,  qui  a  pour  type  le  genre  hydro- 
mètre. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ûSup,  eau; 
(Utfov,  mesure).  Phys.  Science  qui  apprend  à 
faire  usage  de  l'hydromètre. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ûSup,  eau; 
liïjtfa,  matrice).  Pathol.  Hydropisie  de  la  ma- 
trice. 

HYDROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  l'hydrométrie.  Instrument  hydro- 
métrique. 

HYDROMOLGES.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  û$o.o, 
eau;  yo'kfo^,  salamandre).  Erpét.  Qui  ressemble 
à  la  salamandre  aquatique.  ||  hydhomolgks.  s. 
f.  pi.  Famille  de  reptiles,  comprenant  les  sala- 
mandres aquatiques. 

HYDROMPHALE.  s.  f.  (et.  gr.,  MwP,  eau; 
4[i!paXè;,  nombril).  Chir.  Tumeur  pleine  de  séro- 
sité à  l'ombilic. 

HYDROMUCIATE.  s.  m.  Chim.  V.  hydro- 
chlorate. 

HYDROMYE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  Mu>p,  eau; 
|iuïa,  mouche).  Entom.  Dont  les  larves  vivent 
dans  l'eau.  ||  hydromves.  s.  f.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  insectes  diptères,  comprenant  ceux 
dont  les  larves  vivent  dans  l'eau. 

HYDROMYS.  s.  m.  (pr.  i-dro-miss;  et.  gr., 
ûSup,  eau  ;  pis,  ratj.  Mamm.  Genre  de  rongeurs, 
qui  se  -approche  beaucoup  des  loirs  et  des  rats 
proprement  dits  par  la  forme  des  dents  mo- 
laires, et  des  rats  d'eau  et  des  castors,  parleurs 
autres  caractères  et  leur  manière  de  vivre. 

HYDROMYSTE.  s.  m.  (et.  gr.,  0SU?,  eau; 
H'iitv)«,  personne  consacrée  à  la  religion).  Hist. 
ecclés.  Dans  l'Eglise  grecque,  celui  qui  fait  l'eau 
bénite  et  en  asperge  le  peuple. 

—  Antiq.  Celui  qui  se  faisait  initier  aux  mys- 
tères. 

HYDROMYSTRIE.  s  f.  Bot.  Plante  d'Essé- 
québo. 

HYDROMYZIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Dont 
les  larves  sont  aquatiques.  ||  hydromyzides.  s. 
f.  pi.  Sous-tribu  de  la  tribu  des  muscides,  com- 
prenant ceux  de  ces  diptères  dont  les  larves  sont 
aquatiques. 

HYDRONÉMATÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'hydronème.  ||  IIYDRONÉMATEES.  S.  f. 
pi.  Groupe  de  végétaux  cryptogames  ,  intermé- 
diaire entre  les  mucus  et  les  conferves.  ||  Fa- 
mille de  champignons  aquatiques.  ||  Section  de 
la  famille  des  mucédinées.  ||  Toutes  ces  coupes 
ont  pour  type  le  genre  hydronème. 

HYDROXElHE.  s.  f.  Bot.  Petite  plante  crypto- 
game aquatique. 

HYDROXOSE.s.  f.  Pathol.  Maladie  accom- 
pagnée de  sueur,   appelée  vulgairement  suette. 
HYDROXTE.    Géogr.   anc.  Ville   d'Apulie, 
dans  le  pays  des  Salentins,  à  l'entrée  de  la  mer 
Adriatique.  Aujourd'hui  Otrante. 

HYDROOL.  s.  m.  Pharm.  L'eau  ,  considérée 
comme  excipient. 

HYDROOLAT.  s.   m.  Pharm.  Eau  distillée. 
HYDROOLATURE.  s.  f.  Pharm.  V.  uypro- 

L4TCRE. 

HYDROOL  ATURIQLE.  adj.  des  2  g.  Pharm. 

V.   HYDROLATURIQCK. 

HYDROOLÉ.  s.  m.  Pharm.  Solution  aqueuse 
d'une  substance  médicinale. 

HYDROOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Se 
dit  de  médicaments  qui  ont  l'eau  pour  excipient. 

UYDROOLURE.  s.  m.  Pharm.  Eau  minérale. 

HYDROOLYTE.  s.  m.  Pharm.  Eau  médica- 
menteuse magistrale  par  solution. 

HYDROOLYTIQIIE.  adj.  des  2  g.  Pharm. 
Qui  a  le  caractère  d'un  hydroolyte. 

HYDROPARASTATE.   s.    m.    Hist.    relig. 

V.   HYDROPARASTE. 

HYDROPARASTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôftup,  eau  ; 
mpi.rti]Hu,  présenter,  offrir).  Hist.  relig. On  don- 
nait ce  nom  aux  encratistes,  parce  qu'ils  n'em- 
ployaient que  l'eau  pour  la  consécration  de  l'Eu- 
charistie. 

HYDROPÉDÈSE.  s.  f.  (et.  gr.,  5Swp,  eau; 
nr,Sdoi,  faire  jaillir).  Pathol.  Sueur  trop  abon- 
dante. 

HY'DROPÉGE.  s.  f.  Se  disait  pour  Eau  de 
fontaine. 

HYDROPELTIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  CSup,  eau; 
héItt),  bouclier).  Bot.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques de  l'Amérique  septentrionale,  dont  les 
feuilles  présentent  la  forme  d'un  bouclier. 

HYDROPELTIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'hydropeltide.  ||  hydhopeltiokes.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  podophyllées,  ayant 
pour  type  le  genre  hydropeltide.  ||  Classe  renfer- 
mant les  familles  des  cabombées,  des  nymphéa- 
cées  et  des  nélumbonées. 

HYDROPÉRICARDE,  s.  m.  (et.  gr.,  Mup  ; 
eau  ;  ittpuàpîiov,  péricarde).  Pathol.  Hydropisie 
du  péricarde. 

H  YDROPÉR1C ARDIE   s.  f.  Pathol.  V.  ht- 

DR0PER1CARDE. 

HYDROPÉRIOXE.  s.  m.  (et.  gr.,  Wi.p,  eau  ; 
itipi,  autour  ;ùiv,œuf).  Anat.  Liquide  qui  distend 
le  sac  formé  par  la  membrane  caduque. 
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HYDROPÉRITOXIE.  s.  f.  Pathol.  Hydro- 
pisie ascite. 

HYHROPÉRITOYITE.  s.  f.  Palhol.  Hydro- 
pisie du  péritoine  ,  compliquée  d'inflammation. 

HYDR0P1  RSI'LFATF..  s.  m.  Chim.  Hy- 
drosulfate  dans  lequel  la  proportiou  du  soufre 
est  quintuple  de  celle  de  l'hydrogène. 

HYDROrilACE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  aux 
lenticules. 

HYDROPHAXE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U<^, 
eau;tpotivw,  faire  voir).  Miner.  Qui  brille  dans 
l'eau.  ||  Epithète  donnée  à  une  variété  de  quartz. 
parce  que,  lorsqu'on  la  plonge  dans  l'eau,  elle 
acquiert  de  la  transparence,  en  s'imbibant  de  ce 
liquide. 

—  s.  f.  Pierre  qui  devient  transparente  quand 
on  la  plonge  dans  l'eau  ,  quoiqu'elle  soit  à  peu 
près  opaque  lorsqu'elle  est  sèche.  C'est  une  va- 
riété d'opale  ou  de  demi-opale,  qui  paraît  avoir 
éprouvé  un  commencement  de  décompesition 
par  l'action  des  météores. 

HY'RROPHIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  E3u°, 
eau;  0315,  serpent).  Erpét.  Se  dit  des  serpents 
qui  vivent  dans  l'eau.  ||  htdrophides.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  reptiles  ophidiens,  qui  comprend  les 
serpents  aquatiques. 

HYDROPHILACE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  l'Inde  à  tige  filiforme  et  articulée. 

HYDROPHILE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  CJwp, 
eau;  ?Aém,  aimer).  Didact.  Qui  aime  l'eau. 

—  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptères  penta- 
mères,  de  la  famille  des  palpicornes,  qui  se  nour- 
rissent principalement  des  feuilles  qui  tombent 
dans  l'eau. 

—  hydrophiles,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
qui  correspond  à  celle  que  l'on  a  établie  sous  le 
nom  d'hygrobates. 

HYDROPHII.IDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qu; 
ressemble  à  un  hydrophile.  ||  hydrophilides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  coléoptères,  qui  a 
pour  type  le  genre  hydrophile. 

IIYDROPHII.IEX,  EXXE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  hydrophile.  ||  hydrôfhiliens.  s. 
m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  coléoptères  palpi- 
cornes, ayant  pour  type  le  genre  hydrophile. 

HYDROPHIS  s.  m.  Erpét.  Genre  de  serpente 
aquatiques. 

HYDROPHI.OGOSE.  s.  f.  Pathol.  Inflamma- 
tion suivie  d'épanchement  séreux. 

—  s.  m.  Espèce  de  poêle  pourvu  d'un  cylindre 
à  double  fond  pour  contenir  de  l'eau. 

HYDROPHORE.  s.  des  2  g.  Pathol.  Celui, 
celle  qui  a  l'eau  et  tous  les  liquides  en  horreur. 

—  Se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  sont 
attaqués  de  la  rage,  la  liberté  fait  sur  les  âmes 
esclaves  le  même  effet  que  l'eau  sur  les  kydro- 
phobes.  (Mirabeau.) 

—  S'empl.  aussi  adject.  Malade  hydrophobe. 
HYDROriIORIE.  s.  f.    (et.  gr.  ,  Mu,p ,  eau  ; 

f  iSoi ,  crainte,  aversion).  Pathol.  Horreur  de 
l'eau  et  des  autres  liquides.  L'hydrophobie  est 
un  symptôme  de  la  rage.  11  existe  aussi  dans 
les  angines,  la  frénésie. 

—  La  rage  même.  Etre  atteint  d'hydrophobie. 

—  Hydrophobie  nerveuse.  Maladie  dont  les 
symptômes  sont  fort  analogues  à  ceux  qui  suc- 
cèdent à  la  morsure  d'un  animal  enragé. 

HYDROPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  l'hydrophobie.  Virus  hydro- 
phobique. 

HYDROPHOLIDOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (et 
gr.,  Mup,  eau;  çoii;,  écaille;  S=i;,  serpent).  Er- 
pét. Se  dit  de  serpents  qui  ont  le  corps  couvert 
d'écaillés  et  qui  vivent  dans  l'eau.  ||  hydropho- 
lidophides.  s.  m.  pi.  Classe  de  reptiles  ophi- 
diens comprenant  les  serpents  qui  sont  couverts 
d'écaillés  et  qui  vivent  dans  l'eau. 

HYDROPHORE.  s.  m.  Ant.  gr.  Esclave  qui 
versait  l'eau  aux  convives  dans  les  repas. 

—  Petite  statue  de  bronze  que  Thémistocle 
avait  fait  faire  des  amendes  auxquelles  il  avait 
condamné  ceux  qui  dérobaient  les  eaux  publi- 
ques et  les  détournaient  par  des  canaux  parti- 
culiers, et  qu'il  avait  consacrée  dans  un  temple 

HYDROPHORE.  adj.  des  2  g.  |ét.  gr.,  Mt„p. 
eau:  sépu,  porter).  Anat.  Qui  charrie  de  l'eau 
ou  de  la  sérosité. 

—  Se  d'il  des  substances  qui  attirent  et  con- 
servent fortement  l'humidité  de  l'air. 

— :  Bot.  Qui  se  résout  facilement  en  eau.  !| 
hydrophoues.  s.  m.  pi.  Classe  de  champignons 
comprenant  ceux  qui  se  résolvent  facilement  et 
promptement  en  liquide. 

HYDROPHORE.  s.  m.  Bçt.  Genre  de  cham- 
pignons renfermant  trois  espèces  qui  paraissent 
avoir  les  plus  grands  rapports  avec  les  moisis- 
sures à  pédicules  simples,  et  qui,  comme  elles, 
naissent  sur  les  matières  fécales  et  les  végétaux 
en  putréfaction. 

HYDROPHORIES.  s.  f.  pi.  (et.  gr. ,  Sîwp  , 
eau;  jpcpw,  porter).  Ant.  gr.  Fête  à  Athènes,  en 
mémoire  de  ceux  qui  avaient  péri  dans  le  dé- 
luge de  Deucalion.  ||  Eète  à  Egine  en  l'honneur 
d'Apollon. 

HYDROPHOSPHATE,  s.  m.  Miner.  Phos- 
phate combiné  chimiquement  avec  de  l'eau. 

HYDROPHOSPH  ATÉ,  ÉE.  adj.  Miner,  qui 
est  à  l'état  d'hydrophosphate.  Alumine  hydro- 
phosphatée. 

IIYDROPHOSrilURE.  s.  m.  (et.  gr. ,  Wup  , 
eau;  ?«;,  lumière;  çepi»,  porter).  Chim.  Combi- 
naison d'hydrogène  phosphore  avec  une  basa. 
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HYDROPURACTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se 
lit  de  certains  chapeaux  imperméables.  Cha- 
peaux hydrophractiques. 

HYDROPUTHALMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  uSwp , 
eau  ,  ifSatyiî,  œil),  Pathol.  Hydropisie  de  l'œil. 

HYDltOI'HTIIALMIEN.  s.  m.  Fathol.  Gon- 
flement œdémateux  de  la  conjonctive,  chez  les 
hydropiques. 

HYDROPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol.  Qui  appartient  à  l'hydrophthalmie. 

UYDROPHTHORATE.    Chim.    V.    hydro- 

l'LUATE. 

HYDROniTHORIQUE.  Chim.  V.  hydro- 
tLDORIQnK. 

HYDROPHYCE.  adj.  des  2  g.  (ôt.  gr.,  ûowp, 
eau  ;  .pOx^,  fucus).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  fu- 
cus aquatique.  ||  htdrophycks.  s.  f.  pi.  Section 
de  la  famille  des  algues,  comprenant  les  algues 
aquatiques. 

HYDROPHYLLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ûSwp  ,  eau; 
ç-iUov,  feuille).  Bot.  Plante  aquatique  que  les 
Canadiens  nomment  feuille  d'eau  ||  Autre 
plante  de  Virginie  et  du  Canada  qui  n'est  point 
aquatique,  mais  qui,  par  la  forme  de  sa  feuille, 
ressemble  à  l'hydrassis. 

HYDROPHYLLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  hydrophylle.  ||  hydrophyllees.  s.  f. 
pi.  Section  de  la  famille  des  eordiacées ,  ayant 
pour  type  le  genre  hydrophylle.  ||  Tribu  de  la 
famille  des  Lorsaginées. 

HYDItOPHYSOCELE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  5SBp, 
eau;  <pOoa,  air  ou  vent;  nfXi ,  tumeur).  Chir. 
Hernie  du  scrotum  qui  renferme  de  la  sérosité 
et  du  gaz. 

HYDROPHYSOMÈTRE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  Mup, 
eau;  ipùo-a,  air;  inj-coa ,  matrice).  Pathol.  Accu- 
mulation de  sérosité  et  de  gaz  dans  la  matrice. 

HYDROPUYSOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  ippartient  à  l'hydrophysomètre. 

IIYDROPHYTE.  s.  f.  (et.  gr.,  Sjup,  eau;  ?u- 
tàv,  plante).  Bot.  Classe  de  plantes  aquatiques 
divisées  en  six  ordres  ou  familles. 

HYDROPHYIOGRAPIIE.  s.  m.  Didact. 
Auteur  d'une  hydrophytographie. 

UYDROPHY  I OGRAPHIE.  s.  f.  (  et.  gr.  , 
ûSoip,  eau;  «putc-v,  plante;  ff''?™!  écrire).  Didact. 
Description  des  hydrophytes. 

HYDROPHYTOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  l' hydrophytographie. 

UYDROPHYTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ùSup, 
eau;  yj-tov,  plante  ;  \^<>i,  discours).  Didact.  His- 
toire des  hydrophytes 

HYDROPHYTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  concerne  l'hydrophytologie. 

UYDROP1IYTOLOGUE.  s.  m.  Didact.  Na- 
turaliste qui  s'occupe  d'hydroohytologie. 

HYDROPHYTTITE.  s.  m.  Miner.  Chaux 
muriatée  qui  se  trouve  dans  le  gypse. 

HYDROPIODE.  s.  m.  (du  gr.  Wpomii^î).  Pa- 
thol. Mot  employé  par  Hippocrate  dans  le  sens 
d'hydropisie  et  d'hydropique. 

UYDUOPIPER.  s.  m.  (et.  gr.,  ûSwp,  eau;  *É- 
itipi,  poivre).  Bot.  Un  des  noms  de  la  plante  que 
l'on  appelle  vulgairement  curage.  Elle  croît  dans 
les  lieux  humides  et  a  un  goût  poivré  et  brûlant. 

HYDROriQUE.  adj  des  2  g.  (dugr.  iiSpo.ni- 
»èç).  Pathol.  Qui  est  malade  d'hydropisie.  De- 
venir hydropique  Mourir  hydropique.  Ktre  hy- 
dropique. ||  substantiv.  C'est  un  hydropique, 
une  hydropique. 

HYDROPISIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Mwp,  eau;  5|«, 
aspect,  apparence,  parce  que  l'enflure  du  corps 
fait  voir  en  quelque  sorte  l'eau  dont  le  corps  est 
rempli).  Pathol.  Nom  générique  donné  à  toute 
accumulation  raorbide  de  sérosité  dans  quelque 
partie  du  corps  où  il  ne  devrait  point  y  en  avoir. 
Hydropisie  générale.  Hydropisie  de  poitrine. 
Hydropisie  de  la  tête,  des  yeux,  etc. 

Un  ami  de  Bacebu»,  atteint  d  hydropisie, 
S'écriait,  sur  le  point  de  descendre  au  tombeau  : 
Ah!  ciel,  comment  mon  corps  peut-il  ôtre  plein  d'eau, 
Puisque  je  n'en  bui  de  ma  rie?  (°**j 

—  Se  dit  surtout ,  dans  le  langage  ordinaire, 
de  l'hydropisie  du  bas-ventre,  qui  produit  une 
3nflure  plus  ou  moins  considérable.  Dans  l'hy- 
dropisiî,  on  est  toujours  aitéré.  Etre  menacé 
d'hydropisie.  Mourir  d'hydropisie.  On  soulage 
l'hydropisie  par  la  ponction. 

HYDROPITYÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
i  un  hydropityon..  ||  hydropityées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  lythrariées  ,  qui  a  poux 
type  le  genre  hydropityon. 

HYDROPITYON.  a.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes des  Indes  orientales  établi  pour  placer 
T hottone. 

1IYDRO-PLATINO-CYANIQUE.  adj.  m. 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  dans  lequel  le  cyanure 
de  platine  joue  le  rôle  de  radical  d'un  hydracide. 

HYDROPLEURIE  s.  f.  Pathol.  Hydropisie 
de  poitrine. 

HYDROPLKURITE.  s.  f.  (et.  gr.,  uSwp,  eau; 
n^tupà,  la  plèvre).  Pathol.  Inflammation  de  la 
plèvre  compliquée  d'hydropisie. 

HYDROPLEVRE.  s.  f.  Pathol.  Hydropisie 
de  la  plèvre. 

nYRROPNl.UMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.  ,  uSup ,  eau;  «viû;ia ,  air).  Chim.  Se  dit  de 
rappareil  qui  sert  à  recueillir  les  gaz,  et  dont 
la  pièce  principale  est  une  cuve  remplie  d'eau. 
Appareil  hydropneumatique.  Cuve  hydropneu- 
mattqne. 

II. 
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—  s.  m.  Appareil  chimiquo  pour  extraire  le 
gaz  de  différentes  substances. 

HYDROPNEUMATOCÉLE.  s.  f.  (et.  gr.  , 
ûou.P  ,  eau  ;  nvtûu*  ,  air  ;  *iM  ,  tumeur).  Pathol. 
Hernie  qui  renferme  à  la  fois  de  la  sérosité  et 
du  gaz. 

nYDROPNEUMONIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  ûSup  , 
eau;  irviùuwv  ,  poumon).  Pathol.  Hydropisie  du 
poumon. 

HYDROPNEUMONIQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  appartient  i  rhydropneumonie. 

HYDROPNEUMOFÉRICARDE.  s.  f.  Pa- 
thol. Accumulation  de  sérosité  et  de  gaz  dans  le 
péricarde. 

HYDROPNEUMOSARQUE.  s.  f.  (et.  gr.  , 
ûcV.p,  eau;  mtOua,  air;  «apxi;,  chair).  Chir.  Ab- 
cès contenant  de  l'eau,  du  gaz,  et  une  substance 
semblable  à  de  la  chair. 

HYDROPNEUMOTHORAX,  s.  m.  Pathol. 
Epanchement  de  sérosité  et  de  gaz  dans  la  poi- 
trine. 

IIYDROPOÏDES.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  uoW, 
hydropisie;  ittof,  forme,  ressemblance).  Pathol. 
Se  dit  des  excrétions  aqueuses  des  hydropiques. 

HYDROPORE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères. 

HYDROPOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ma>p  , 
eau  ;  notin  ,  buveur).  Didact.  Qui  ne  boit  que  de 
l'eau.  ||  subst.   Un  hydropote.    Une   hydropote. 

—  Syn.  comp.  byoropotb.  abstème.  Hydro- 
pote est  un  terme  de  médecine,  abstème  est  un 
terme  de  jurisprudence.  L'hydropote  a  un  goût 
particulier  pour  l'eau  et  une  antipathie  pour  le 
vin  ;  l'abstème  ne  boit  pas  de  vin,  et  se  réduit  à 
l'eau  pour  une  cause  quelconque.  Ces  deux  mots 
ne  sont  pas  usités  dans  le  langage  ordinaire  ;  on 
dit  plutôt  buveur  d'eau. 

HYDROPOTINITE.  s.  m.  Pharm.  Potion  ou 
julep. 

HYDROPOTTTE.  s.  m.  Pharm.  Tisane  , 
boisson. 

HYDROPS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  serpents. 

UYDROPSYCHÉ.  s.  f.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes nécroptères. 

HYDROPTÈRE.  s.  f.Bot.  V.  hydroptéride. 

HYDROPTÉRIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ûSup,  eau  ;  iiTtplî,  fougère).  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  fougère  aquatique.  ||  hydroptérides.  s.  f. 
pi.  Ordre  de  plantes  cryptogames,  comprenant 
les  fougères  aquatiques,  c'est-à-dire  la  famille 
des  marsiliacées. 

HYDROPTILE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
nécroptères. 

HYDKOPYRÈTE.  s.  f.  (et.  gr.,  ûîup ,  eau; 
nupttoç ,  fièvre).  Pathol.  Fièvre  maligne  accom- 
pagnée de  colliquation  ou  dissolution  des  hu- 
meurs. 

HYDROPYRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Se  dit  des  maladies  accompagnées  de  fièvre  avec 
sueur . 

UYDROPYRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
DSojp ,  eau  ;  râp ,  feu).  Phys.  Se  dit  des  volcans 
qui  lancent  de  l'eau  et  du  feu.  ||  Se  peut  dire 
aussi  des  fontaines  à  la  surface  desquelles  flotte 
une  huile  inflammable. 

HYDROPYXIDE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Loui- 
siane. 

HYDROQUADRISULFATE.    s.    m.    Chim. 

Hydrosulfate  qui  contient  quatre  fois  autant  de 
soufre  que  d'hydrogène. 

HYDROQUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

HYDRORACHIS.  s.  f.  (pr.  i-dro-ra-kiss  ;  et. 
gr.,  Miup,  eau;  faxn,  l'épine  du  dos).  Pathol. 
Hydropisie  de  la  colonne  vertébrale. 

HYDRORACHITIS.  s.  f.  Pathol.  V.  hydrc- 

RACHIS. 

HYDRORCHITE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Mwp,  eau; 
ôpit; ,  testicule).  Pathol.  Inflammation  du  testi- 
cule, avec  epanchement  de  sérosité. 

HYDRORRHODON  ou  HYDRORRHODIN. 

g.  m.  (et.  gr.,  ûîuo  ,  eau;  pooov ,  rose).  Pharm. 
Potion  faite  arec  de  l'eau  et  de  l'huile  de  rose  ; 
elle  provoque  le  vomissement,  et  elle  est  un 
excellent  contre-poison. 

HYDROSACCHARUM.  s.  m.  (pr  i-dro-saJc- 
ka-rom  ,  et.  gr. ,  ôowp  ,  eau;  dixjapov  ,  sucre). 
Ane.  pharm.  Mélange  d'eau  et  de  sucre. 

HYDROSACE.  s.  f.  Bot.  Herbe  aquatique 
des  anciens,  qui  croissait  en  Syrie.  On  croit 
que  c'était  la  cuscute  ou  l'uvette. 

HYDROSANE.  s.  f.  Miner.  Variété  d'opale 
blanche.  ,  ■ 

HYDROSARCOCELE.  s.  f.  (pr.  i-dro-çar- 
co-cè'le  ;  et.  gr.,M«ip,  eau  ;  o-opxàç,  gén.  detàpE, 
chair  ;  »i(aii  ,  tumeur).  Chir.  Sarcocèle  compli- 
quée d'hydrocèle. 

HYDROSARQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  Mup,  eau; 
uapxèî,  gén.  de  o-ApE,  chair).  Pathol.  Tumeur 
contenant  de  la  sérosité  et  des  excroissances 
charnues. 

HYDROSAT.  s.  m.  Pharm.  Décoction  de  ro- 
ses, mêlée  avec  de  l'hydromel. 

Il  ïlilios  \llti:  g.  m.  (pr.  i-dro-çtl-re).  Er- 
pét. Genre  de  reptiles  sauriens. 

HYRROSCHÉONIE.  s.  f.  Pathol.  Hydropisie 
de  la  tunique  vaginale  du  testicule. 

HYDROSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  Coup ,  eau  ; 
oxoitiui ,  examinai).  Celui  que  l'on  suppose  avoir 
la  faculté  de  sentir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines. 
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—  Sorte  d'horloge  d'eau  autrefois  en  usage. 
HYDROSCOPIE.  s.  f.   Prétendue  faculté  de 

sentir  les  émanations  des  eaux  souterraines. 

—  Divination  par  le  moyen  de  l'eau. 

—  Pronostics  par  lesquels  l'expérience  ap- 
prend à  prévenir  certains  événements  physi- 
siques,  et  par  lesquels  on  connaît  qu'ils  doivent 
arriver.  Par  exemple,  les  matelots  connaissent  à 
ta  disposition  de  la  superficie  de  la  mer  qu'il  y 
aura  une  tempête. 

UYDROSCOPIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  re- 
latif à  l'hydroscopie. 

HYDROsCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  l'hydroscopie. 

HYDROSÉLÉNIATE.  s.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  do  l'acide  hydroséléni- 
que  avec  une  base  salifiable. 

UYDROSÉLÉNIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de  l'hy- 
drogène avec  le  sélénium. 

HYDROSIDERUM.  s.  m.  Chim.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  phosphure  de  fer,  considéré  à 
tort  comme  un  métal  distinct. 

HYDROSILICATE,  s.  m.  Miner.  Silicate 
qui  contient  de  l'eau  à  l'état  de  combinaison. 

HYDROSIUCEUX,  EUSE.  adj.  Miner.  Qui 
contient  de  l'eau  et  de  la  silice.  Cuivre  hydro- 
siliceux. 

HYDROSPYROYLIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
disait  d'un  acide  qui  est  l'huile  volatile  d'ul- 
^maire. 

HYDROSTACHYDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  Madagascar. 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  (et.  gr.,  Mup,  eau; 
oTaiixiî,  en  repos).  Partie  de  la  mécanique  qui 
considère  la  pesanteur  des  corps  liquides,  et 
surtout  de  l'eau,  les  pressions  exercées  par  eux 
sur  les  parois  des  vases  qui  les  contiennent,  ou 
celle  des  corps  solides  posés  sur  des  corps  li- 
quides, en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  || 
S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  2  g.  Balance 
hydrostatique. 

—  Lampe  hydrostatique.  Lampe  dans  laquelle 
l'huile  arrive  à  la  mèche  par  le  seul  effet  de  la 
pesanteur  d'une  colonne  d'eau  chargée  de  sels 
qui  pèse  sur  l'huile,  et  sans  réservoir  supérieur 
à  la  flamme. 

—  Zool.  Qui   se  soutient  sur  l'eau. 

—  hydrostatiques,  s.  m.  pi.  Ordre  ou  classe 
de  la  famille  des  acalèphes.  ||  Famille  de  celle 
des  cyclozoaires ,  renfermant  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  le  corps  olfre  plusieurs  vessies,  ordi- 
nairement pleines  d'air,  qui  servent  à  les  sus- 
pendre et  soutenir  dans  l'eau. 

HYDROSUDOPATHIE  s.  f.  (du  gr.  Mu,p, 
eau;  du  lat.  sudo,  je  sue,  et  du  gr.  TtiOoç,  mala- 
die). V.  hydrothérapie. 

HYDROSUDOPATHIQUE.  adj.  des 2  g.  Méd. 
Qui  a  rapport  à  l'hydrosudopathie.  Etablisse- 
ment hydrosudopathique.  Traitement  hydrosu- 
dopathique.  Méthode  hydrosudopathique. 

HYDROSULFATE,  s.  m.  Chim.  Sel  formé 
d'acide  sulfurique  et  d'une  base  quelconque.  Hy- 
drosulfate d'ammoniaque.  ||  Berzélius  réserve  ce 
nom  pour  ceux  de  ces  sels  dans  lesquels  l'hy- 
drogène et  le  soufre  sont  en  proportion  égale. 
||  Hydrosulfate  sulfuré.  Composé  contenant 
plus  de  soufre  qu'il  n'en  entre  dans  l'hydrogène 
sulfuré,  mais  dont  on  ne  connaît  ni  l'état  de  sa- 
turation ni  celui  de  sulfuration. 

—  Miner.  Combinaison  de  sulfate  et  d'eau. 
HYDROSULFURE,  s.  m.  Chim.  Combinaison 

d'hydrogène  sulfuré  avec  un  autre  corps. 

HYDRQSULFURÉ,  EE.  adj.  Chim.  Qui  est 
converti  à  l'état  d'hydrosulfure.  |l  Cyanogène 
hydrosulfuré.  Compose  qui  paraît  résulter  d  une 
combinaison  d'hydrogène  avec  du  cyanogène  et 
du  soufre  en  d'autres  proportions  que  celles  qui 
existent  dans  le  sulfocyanogène  et  l'hypersulfo- 
cyanogène. 

HYDItOSUI.FIJRER.  V.  a.  1"  conj.  Chim. 
Produire  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  un  objet. 
L'ail,  depuis  qu'il  a  été  pieusement  célébré  dans 
une  ode  devenue  célèbre,  est  un  aliment  ou  du 
moins  un  condiment  des  aliments  fort  en  vogue  ; 
eh  bien,  qu'un  sectaire  du  poète  gascon  s'ap- 
proche de  l'odalisque  qui  ravit  tous  les  homma- 
ges dans  un  brillant  salon  ,  et  de  son  souffle 
empoisonné  il  va  également  hydrosulfurer  le 
factice  et  joli  minois.  (Pelouze.) 

HYDROSULFUREUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  dont  l'existence  est  problémati- 
que, et  qui  résulterait  de  la  combinaison  en  vo- 
lumes égaux  de  l'acide  hydrosulfurique  avec  l'a- 
cide sulfureux. 

HYDROSULFURIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  formé  de  soufre  et  d'hydrogène,  qui 
est  gazeux,  incolore,  et  d'une  odeur  fétide  ana- 
logue à  celle  des  œufs  pourris.  Il  se  trouve  dans 
quelques  eaux  minérales,  dans  les  fosses  d'ai- 
sances, etc.  C'est  à  cet  acide  qu'est  due  l'asphyxie 
connue  sous  le  nom  de  plomb.  On  s'en  sert  en 
pharmacie  pour  préparer  des  eaux  minérales  ar- 
tificielles. 

HYDROSYTE.  s.  f.  Miner.  Géode  calcédoni- 
que  qui  contient  de  l'eau. 

HYDROTACUYMÈTRE.  s.  m.  Phys.  Ins- 
trument propre  à  mesurer  la  vitesse  de  l'eau. 

HYDHOTECHNIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  u5u.p,  eau; 
tlvvij,  art).  Partie  de  la  mécanique  qui  a  pour 
objet  la  direction  et  la  conduite  de  l'eau. 

HYDROTELLURATE.s.  m.Chim.  Sel  formé 
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de  l'union   de  l'acide  hydrotelluriqua  et  à  une 
base  salifiable. 

IIYDROTELLURIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
l'hydrogène  et  du  tellure. 

HYDROTÉTRASULFATE.  s.  m.  Chim.   V. 

HYDROQUADRISULFATE. 

HYDROTHALASTIQUE.  s.  f.  Art  de  navi- 
guer sous  les  eaux. 

HYDROTHÉRAPIE,  s.  f.  Traitement  médi- 
cal par  l'eau. 

HYDROTIIIONATE.  s.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  hydrothioni- 
que  avec  une  base  saliriable. 

UYDROTUIONEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  des  acides  produit  par  la  combinaison  de 
l'hydrogène  et  du  soufre. 

HYDROTHIONIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  des  acides  produits  par  la  combinaison  de 
l'hydrogène  et  du  soufre.  11  est  plus  connu  scus 
le  nom  d'aiide  hydrosulfurique. 

HYDROTHIOMTE.  s.  m.  Chim.  Sel  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  l'acide  hydrothioneux 
avec  les  bases. 

HYDROTHORAX.  s.  m.  Pathol.  (et.  gr.,uoup, 
eau;  8<àpaE,  poitrine).  Hydropisie  de  poitrine. 

HYDROTILE.  s.  f.  Miner.  Géode  qui  con- 
tient de  l'eau. 

HYDROTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ûîwp, 
eau).  Méd.  Syn.  d'Hydragogue. 

—  Pathol.    V.   H1DR0TIQTJE. 

HYDROTITE.  s.  f.  (et.  gr.,  ô^p,  eau;  iItoî, 
gén.  de  ois,  oreille).  Pathol.  Hydropisie  de  l'o- 
reille. 

—  Miner.  Petite  géode  de  chalcédoine  qui 
contient  de  l'eau. 

HYDROTRÉMELLINÉ .  EE.  adj.  Bot.  Sa 
dit  des  champignons  qui  se  développent  dans 
l'eau.  ||  HYDROTREMEixiNÉES.  s.  f.  pi.  Groupe  de 
cryptogames  aquatiques  ,  comprenant  tous  les 
champignons  qui  se  développent  dans  l'eau,  sur 
les  substances  animales  en  décomposition. 

HYDROTRISULFATE.  s.  m.  Chim.  Trisul- 
fate  qui  contient  de  l'eau  a  l'état  de  combinaison. 

HYDROTRISULFURE.  s.  m.  Chim.  Sulfure 
qui  contient  trois  fois  autant  de  soufre  que 
d'hydrogène. 

IIYDROXAIVTHATE.  s.  m.  Chim.  Se!  qui 
résulte  de  la  combinaison  de  l'acide  hydroxan- 
thique  avec  une  base  salifiable. 

HYDROXANTHIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  dont  l'existence  est  problématique  , 
et  qui  résulterait  de  la  combinaison  du  xantho- 
gène  avec  l'hydrogène.  On  l'a  depuis  considéré 
comme  un  oxacide  et  appelé  en  conséquence 
acide  xanthique. 

HYDROXYDE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
d'eau  et  d'un  oxyde  métallique. 

HYDROXYDE,  EE.  adj.  Qui  est  réduit  à 
l'état  d'oxyde. 

HYDROZOÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Mup,  eau; 
Çûov,  animal).  Zool.  Qui  vit  dans  l'eau  à  tous  les 
états.  I|  hydrozoés.  s.  m.  pi.  Embranchement 
du  règne  animal,  comprenant  les  animaux,  tels 
que  les  mollusques  et  les  zoophytes,  auxquels 
l'eau  est  indispensable  à  tous  l6s  âges  et  dans 
tous  leurs  états. 

HYDROZOMITE.  s.  m.  Pharm.  Bouillon 
médicinal. 

HYDRURE.  s.  m.  Chim.  Composé  d'hydro- 
gène et  de  tout  autre  corps  simple  que  l'oxygène, 
lorsqu'il  n'est  ni  acide  ni  gazeux.  Hydrure  d'ar- 
senic, de  potassium,  de  soufre. 

IIYDRURÉ ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est  réduit  à 
l'état  d'hydrure. 

HYÉMAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  hyems,  hiver). 
Qui  appartient  à  l'hiver.  ||  PI.,  hy émaux. 

—  Bot.  Se  dit  principalement  des  plantes  qui 
croissent  en  hiver.  Plantes  hyémales. 

—  Montagnes  hyémales.  Montagnes  qui , 
étant  couvertes  de  neige  et  de  glace  toute  l'an' 
née ,  ont  un  hiver  éternel  sur  leur  sommet.  Le», 
montagnes  hyémales  portent  leurs  glaces  sur 
des  sommets  très-élevés,  dont  les  lits  sont  dis- 
posés autour  d'un  pic  comme  des  feuilles  d'arti- 
chaut, afin  qu'elles  ne  glissent  pas.  (B.  de  St-P.) 

IIYÉMATION.  s.  f.  (pr.  i-é-ma-ci-on).  Didact. 
Action  de  passer  l'hiver. 

—  Bot.  Propriété  des  plantes  qui  croissent 
dans  l'hiver. 

HYEMS.  s.  f.  (mot  lat.)  Myth.  L'hiver  per- 
sonnifié. 

HYÉN ANCHE,  s.  f.  Bot.  Plante  du  cap  da 
Bonne-Espérance. 

HYÈNE,  s.  f.  (du  gr.  Ouva,  fait  de  I?,  por 
parce  que  cet  animal  a  le  dos  hérissé  de  pou» 
comme  les  soies  d'un  porc).  Marrm.  Quadrupède 
digitigrade  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  méridiona- 
les ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup 
par  son  naturel  carnassier  ,  par  sa  taille  et  par 
la  forme  de  sa  tète.  L'hyène  fouille  les  tombeaux 
pour  se  repaître  de  la  chair  des  cadavres. 

—  Myth.  Les  Egyptiens  eD  avaient  fait  une 
divinité. 

—  Pierre  d'hyène.  Pline  dit  qu'on  allait  à  la 
chasse  de  ces  animanx  pour  avoir  ces  pierres 
qui,  mises  sous  la  langue,  donnaient  i  celui 
qui  U?s  portait  le  don  de  prédire  l'avenir. 

HYÉNIN  ,  IIVK.  adj.  Mamm.  Qui  ressemble 
à  une  hyène.  ||  hteniih.  s.  m.  pi-  Tribu  des  fé- 
lidés qui  a  pour  typo  lo  genre  hyène 
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HYÉNOÏRE.  adj  des  2  g.  Mamm.  Qui  res- 
semble à  une  hyène. 

HYÊRES.  Géogr.  Ch.-l.  decant..  arrond.  de 
Touion  (Var)  ;  10^000  hab.  ||  lies  de  la  Méditer- 
ranée (Var)  ;  1,000  hab. 

HYÉROPYRE.  s.  f.  Pathol.  V.  hiéropyre. 

11YÈS.  Myth.  gr.  Un  des  noms  par  lesquels 
on  invoquait  Bacclms  dans  les  orgies.  ||  Hyis 
ou  Hyétius.  Surnom  de  Jupiter,  comme  prési- 
dant à  la  pluie. 

HYÉTOMÈTRE.  s.  m.  ;-H.  gr.,  iiet&ç,  plmej 
fiiwoy,  mesure  .  I  hys.  Instrument  propre  à  me- 
surer la  quantité  do  pluie  qui  tombe  chaque 
année  en  un  lieu. 

HYÉTOMÉTRÏE.  s.  f.  Phys.  Mesure  de  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  un  lieu  pen- 
dant un  temps  donné. 

H  YÉrOMÉ  TRIQUE,  adj.  des  2  g.  Fhys.  Qui 
a  rapport  à  J'hyétométrie. 

HYÉTOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  ùeto;,  pluie; 
tu,  regarder).  1  In  s   V    iiyetomètre. 

HyÉTOSCOriE.   S.    f.    V.    HYÉTOMÉTRÏE. 

HYÉTOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  htéto- 

MÉTRIQUE. 

HYETTUS.  Géogr.  anc.  Village  de  Béotie , 
dans  lequel  Hercule  avait  un  temple  où  les 
malades  venaient  chercher  leur  guerisom 

HYGI  ASTIQUE,  s.  f.  (du  gr.  6riâÇ«i,  guérir). 
Réunion  des  diverses  branches  de  la  médecine 
qui  ont  un  rapport  immédiat  avec  la  conserva- 
tion et  la  restauration  du  corps  humain.  Ce  mot 
est  l'équivalent  de  science  médicale. 

HYGIRION.  s.  m.  Pharm.   Sorte  de  collyre. 

UYGIE  ou  IIYGIÉE.  (du  gr.  bykut,  santé). 
Myth.  gr.  Fille  d'Esculape  et  de  Lampétie , 
se  de  la  santé.  Quelques  auteurs  la  confon- 
dent avec  Minerve  hygiéenue. 

O  prodige  éclatant!  vaincue  et  désarmée, 

La  Parque  à  son  aspect  s'enfuit  au  sombre  bord  ; 

Bygie  en  ces  moments  ranime  avec  effort 

La  flamme  de  ses  jours  à  demi  consumée.  [**') 

—  Les  disciples  d'Hygie.  Les  médecins. 

—  Gâteau  de  fine  farine  qu'on  offrait  à  cette 
déesse  pour  obtenir  la  santé. 

—  Iconof.  Dans  un  temple  d'Esculape,  à  Si- 
cyone,  elle  avait  une  statue  couverte  d'un  voile, 
à  laquelle  les  femmes  de  cette  ville  dédiaient 
leur  chevelure.  D'anciens  monuments  la  pré- 
sentent couronnée  de  lauriers,  tenant  un  sceptre 
de  la  main  droite,  comme  reine  de  la  médecine. 
Sur  son  sein  est  un  grand  dragon  à  plusieurs 
replis  qui  avance  la  tête  pour  boire  dans  une 
coupe  qu'elle  tient  de  la  gauche. 

HY'GIEENNE.  adj.  f.  Ant.  gr.  Surnom  que 
Périclès  donna  à  Minerve,  parce  que  cette  déesse 
lui  avait  révélé  le  moyen  de  guérir  un  de  ses  ar- 
chitectes. 

HYGIENE,  s.  f.  (du  gr.  ùylua,  santé).  Partie 
de  la  médecine  qui  a  pour  but  de  faire  connaître 
les  conditions  de  la  santé  et  les  moyens  qui  sont 
en  notre  pouvoir  pour  la  conserver.  Elle  étudie 
l'homme  bien  portant,  considéré  soit  isolément, 
soit  dans  l'état  social  ;  elle  apprend  à  connaître 
les  choses  dont  il  use  ou  jouit,  et  signale  l'in- 
fluence que  toutes  ces  choses  exercent  sur  l'en- 
semble de  ses  organes  ou  sur  quelques-uns  en 
particulier.  Professer  l'hygiène.  Traité  d'hy- 
giène. L'hygiène  publique.  Hygiène  privée.  Hy- 
giène navale. 

—  L'hygiène  véitrmaire  n'est  pas ,  comme 
l'hygiène  humaine,  dans  l'intérêt  des  êtres  aux- 
quels elle  s'applique.  Les  animaux  domestiques, 
objets  de  nos  soins,  vivent  pour  nous  et  non  pour 
eux  ;  nous  ne  sommes  pas  obligés  de  les  main- 
tenir dans  la  plénitude  de  la  santé,  si  nous  avons 
intérêt  à  ce  qu'ils  soient  valétudinaires.  La  vache, 
grande  laitière,  surabondamment  nourrie,  et  qui 
ne  sort  jamais  de  ietable  ,  jouirait  d'uno  santé 
beaucoup  plus  robuste,  elle  serait  moins  sujette 
aux  maladies,  et  vivrait  plus  longtemps,  si  elle 
pâturait  au  grand  air,  et  si  son  lait  tarissait  après 
chaque  nourrissage.  En  alimentant  le  mouton 
comme  il  devrait  l'être  pour  l'entretien  d'une 
santé  ,'igoureuse,  on  verrait  bientôt  sa  toison 
perdre  en  blancheur,  en  nerf  et  en  finesse.  Quant 
aux  bêtes  à  l'engrais ,  on  doit  les  considérer 
comme  livrées  à  un  état  pathologique  qui  se  ter- 
minerait ordinairement  par  la  mort  naturelle 
s'il  n'aboutissait  pas  à  la  boucherie.  Ainsi  L'hy- 
giène vétérinaire  est  l'art  d'entretenir  pour  notre 
propre  intérêt  les  animaux  dont  nous  sommes 
propriétaires  ;  c'est  l'art  'le  les  gouverner  con- 
venablement. Le  plus  souvent  il  nous  importe 
de  maintenir  leur  santé  pour  en  obtenir  des  ser- 
vices; mais  nous  l'altérons  quelquefois  pour  en 
retirer  des  produits.  L'hygiène  vétérinaire  est 
encore  l'art  d'améliorer  ces 'animaux  ,  et  nous 
entendons  par  là  modifier  leurs  formes  ,  leurs 
organes,  leur  naturel ,  pour  les  rendre  plus  fé- 
conds ,  plus  utiles  ,  plus  agréables.  Ces  modifi- 
as peuvent  ,  par  transmission  héréditaire, 

■  imprimées  i  l'espèce:  de  là  résultent  les 
races. 

—  Fig.  La  morale  est  l'hygiène  de  l'âme.  (De 
Lingre.)  _ 

HYGIÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l'hygiène.  Soins  hygiéniques. 

HYGIENIQUE,  s.  f.  Médecine  préservatrice. 

HYGlÉNIQUEMENT.  adv.  Conformément 
aux  principes  de  l'hygiène,  selon  les  principes 
de  l'hygiène.  Dans  toute  vis  régulière,  le  diner, 
après  l'intervalle  hygitniquenunt  voulu,  succède 
au  déjeuner.  (Desnoyers.)  * 

HYGIÉNISTE,  s.  m.  Didapt.  Médecin  qui 
s'occupe  de  l'hygiène. 
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HYGIENXE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  de  mer  | 
cartilagineux. 

IIYGIENOZONE.  s.  f.  (et.  gr.,  i,Tlei<x,  santé  ; 
Ç6-/TJ ,  ceinture).  Appareil  périodique  nécessaire 
aux  dames. 

HYGIÉTÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
a  rapport  à  l'hygiène.  ||  Règles  hygiétetiques. 
Règles  curatives  et  préservatrices. 

/*"arn\ïT8  (C.-JuL).  Grammairien  latin,  qui  vi- 
vait sous  Auguste,  a  laissé  deux  ouvrages  très- 
utiles  pour  l'étude  de  la  mythologie,  mais  écrits 
d'un  style  très-négligé.  ||  Pape,  de  138  à  142. 

HYGIOCÉRAME.  s.  m.  (4t.  gr.,ùTi'i«.  sain  ; 
xijHxa-i; ,  vase  de  terre).  Techn.  Poterie  dans  la- 
quelle il  n'entre  aucune  substance  qui  puisse 
nuire  à  la  santé. 

IIYGIOCÉRAMIQUE.  adj.  des  2  g  Techn. 
Qui  est  du  genre  de  l'hygiocérame.  Poterie  hy- 
giocéramique. 

HYGIONOME.  s.  m.  (et.  gr.,  'jTitia,  santé; 
vôn.05,  loi).  Didact.  Celui  qui  connaît  l'hygiène, 
lhygionomie. 

HYGIONOMIE.  s.  f.  Didact.  Science  qui  en- 
seigne les  moyens  hygiéniques,  et  les  lois  suivant 
lesquelles  on  doit  employer  ces  moyens. 

HYGIONOM1QUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
se  rapporte  à  l'hygionomie. 

HYGMORE.  Ancien  anatomiste,  qui  a  donné 
son  nom  à  un  renflement  que  la  tunique  albu- 
ginée  présente  vers  le  bord  supérieur  du  testi- 
cule ,  et  qui  est  traversé  obliquement  par  les 
vaisseaux  séminifères,  lesquels  se  rendent  dans  la. 
tête  de  l'épididyme.  On  l'appelle  corps  d'hyg- 
more.  ||  Antre  d'Hygmore.  Le  sinus  maxillaire. 

HYGRENTÉRÉON.  s.  m.  Pathol.  Matière 
formée  par  la  transpiration  interne  de  la  peau. 

HYGRORAROSCOrE.  s.  m.  (et.  gt.,  ùjnôj, 
humide;  pipo?,  poids  ;  «oulni ,  examiner),  Pays. 
Instrument  qui  sert  à  déterminer  le  poids  spé- 
cifique des  liquides.  On  l'appelle  plus  ordinaire- 
ment aréomètre  ou  pèse-liqueur. 

HYGROBABOSCOriQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'hygrobaroscope. 

HYGROBATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iirpiv, 
eau  ;  Saivt»,  marcher).  Ornith.  Qui  marche  dans 
l'eau.  |1  iitsrobatks.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre 
des  échassiers,  comprenant  des  oiseaux  auxquels 
leurs  longues  jambes  permettent  de  marcher 
dans  l'eau. 

HYGROBIE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui  vit 
dans  l'eau.  V.  hvgrobié. 

—  s.  f.  Entom. Genre  de  coléoptères  carnassiers. 
HYGROBIE,   ÉE.  adj.    (et.  gr. ,  Vf  f  ov ,  eau  ; 

fiiu  ,  vivre).  Bot.  Qui  vit  dans  l'eau.  ||  bygro- 
biées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  aquatiques, 
dont  d'autres  botanistes  font  une  simple  tribu 
de  celle  des  haloragées. 

HYGROBLÉPHARIQUE.  adj.  des 2g. (et.  gr., 
ùfçoî,  humide;  pXdfopov ,  paupière).  A  nat.  Se 
dit  des  conduits  excréteurs  de  la  glande  lacry- 
male, et  de  leurs  orifices  à  l'extrémité  de  chaque 
paupière,  au  moyen  desquels  le  globe  de  l'œil 
est  continuellement  humecté. 

HYGROCÉBAME.  s.  m.  (et.  gr.,  ùÏPoç,  hu- 
mide; xipaiio;,  vase  de  terre).  Techn.  Espèce  de 
poterie  poreuse  qui  laisse  transsuder  l'eau,  de 
manière  que  l'évaporation  qui  a  lieu  à  l'exté- 
rieur rafraîchit  le  contenu  du  vase. 

HYGROCÉRAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Techn. 
Qui  est  du  genre  de  l'hygrocérame.  Vase  hygro- 
céramique 

HYGROCIRSOCÈLE.  s.  f.  (pr.  i-gro-cir-co- 
cel-le;  et.  gr. ,  !J'fpàî ,  humide;  mpe-o; ,  varice; 
«rlXt] ,  tumeur).  Chir.  Tumeur  variqueuse  rem- 
plie d'une  humeur  aqueuse. 

HYGROCLIMAX.  s.  m.  (et.  gr.,  ûrpàv  ,  eau  ; 
x.).iu.a; ,  degré).  Anc.  phys.  Espèce  de  balance 
propre  à  peser  les  liquides. 

IIYGROCOLLYRE.  s.  m.  (et.  gr.,  uTpo;,  hu- 
mide ;  xoJXôotov,  collyre).  Pharm.  Collyre  liquide. 

HYGROCROCIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues. 

HYGROGÉOPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ùf pov ,  eau;  rî,  terre;  oûiu,  aimer).  Conchyl. 
Qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  ||  hygrogeo- 
philes.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  de  l'ordre  des  gas- 
téropodes cœlopnés ,  comprenant  ceux  qui  vi- 
vent à  la  fois  sur  terre  et  dans  l'eau. 

IIYGROGÉTON.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes 
voisin  des  potamots. 

MYGROI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr.,'uypov,  eau; 
Xô^ot)  discours).  Didact.  Histoire  de  l'eau,  traité 
sur  l'eau  et  les  fluides. 

—  Traité  des  fluides  du  corps  humain. 
IIYGROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  ihygrologie. 

HYGROLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  les 
qualités  des  fluides  du  corps  humain. 

HYGROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iivpèv,  eau; 
iiav-tt'iK.  divination).  Art  divin.  Divination  par 
l'eau  ou  par  ihumidité. 

HYGROME.  s   m.  Pathol.  Kyste  aqueux. 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  iiTPôv  ,  eau  ; 
pttxpiu  ,  mesurer).  Phys.  Instrument  servant  à 
mesurer  le  degré  d'humidité  ou  de  sécheresse  de 
l'air  atmosphérique  ou  de  tout  autre  gaz.  Le 
plus  usité  est  l'hygromètre  à  cheveu.  On  a  ima- 
giné de  se  servir  comme  d'hygromètres  de  sels 
déliquescents  fournis  par  la  chimie  ;  mais  cette 
opération ,  quoique  très-précise  dans  ses  résul- 
tats, ne  peut  être  d'un  usage  habituel.  On  doit 
joindre  un  petit  thermomètre  aux  hygromètres, 
afin  de  toujours  connaître  la  température. 
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HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Partie  do  la  physique 
qui  s'occupe  de  déterminer  l'état  d'humidité  ou 
de  sécheresse  de  l'air ,  la  quantité  d'eau  en 
vapeur  contenue  dans  l'air  ou  dans  un  gaz  quel- 
conque. 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Se 
dit  des  corps  qui  sont  particulièrement  sensibles 
aux  changements  accidentels  de  l'humidité  ou 
de  la  sécheresse  de  l'air.  Ce  corps  possède  des 
propriétés  hygrométriques  fort  remarquables.  || 
Qui  a  rapport  à  l'hygrométrie.  Appareil ,  in- 
strument hygrométrique.  ||  Etat  hygrométrique. 
Quantité  plus  ou  moins  considérable  de  vapeur 
aqueuse  qu'un  corps  contient.  ||  Faculté  hygro- 
métrique. Le  pouvoir  qu'il  a  d'absorber  plus  ou 
moins  de  cette  vapeur. 

—  Pot.  La  porlière  hygrométrique  rapproche, 
dit-on,  ses  folioles  dès  que  le  temps  se  dispose  à 
la  pluie.  ||  Les  appendices  dupèriclène  du  lepté- 
ranthe  hygrométrique ,  fortement  arqués  en 
dehors  pendant  la  sécheresse ,  se  redressent 
quand  l'atmosphère  devient  humide.  ||  Les  la- 
nières de  la  collerette  du  géastre  hygrométrique, 
roulées  sur  elles-mêmes  par  un  temps  sec ,  se 
déroulent  et  prennent  une  position  horizontale 
par  l'effet  de  l'humidité.  ||  Les  pédicules  de  la 
lunaire  hygrométrique  se  tordent  sur  eux- 
mêmes  par  la  sécheresse  ,  et  se  déroulent  avec 
rapidité  lorsqu'on  les  mouille. 

HYGROPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i^pov, 
eau;  çpatw,  aimer).  Bot.  Qui  aime  l'humidité,  les 
lieux  humides,  comme  l'agaric  hygrophile,  le 
lasiandre  hygrophile. 

HYGROPHILE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
acanthacéos. 

HYGROPHOBIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùTpô5,  hu- 
mide; yéêo;,  crainte).  Pathol.  V.  nYDROpnoBiE. 

HYGROPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  ùvjoî,  humide;  doa8Xno;,  œil).  Anat.  V.  hy- 

GROBLEPnARIQUB, 

HYGRORNITHES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.  ùTfàv, 
eau;  ôpviç,  oiseau).  Ornith.  Ordro  de  la  classe 
des  oiseaux,  comprenant  ceux  qui  vivent  dans 
l'eau. 

HYGROSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  ùypiv,  eau; 
mtonitii,  considérer) .  Phys.  Instrument  propre  à 
faire  connaître  l'existence  de  la  vapeur  d'eau 
dans  l'air  ou  dans  un  gaz. 

HYGROSCOPICITÉ.  s.  f.  Phys.  Faculté  que 
possèdent  un  grand  nombre  de  corps  inorga- 
niques et  tous  les  corps  organisés,  vivants  ou 
morts,  d'absorber  et  d'exhaler  de  l'humidité, 
selon  les  circonstances,  de  manière  à  se  trou- 
ver, sous  ce  rapport,  avec  le  milieu  ambiant, 
dans  lui  état  d'équilibre  dont  la  proportion  est 
donnée  par  la  nature  même  de  leur  tissu. 

HYGROSCOPIE.  s.  f.  Phys.  Synonyme  d'Hy- 
grométrie. 

HYGROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  a 
rapport  à  l'hygroscope,  à  l'hygroscopie. 

HYGROTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ùtootbi, 
humeurs;  Xofo;,  discours).  Partie  de  la  méde- 
cine qui  s'occupe  des  humeurs,  des  liquides  du 
corps  humain. 

HYGRUSINE.  s.  f.  (et.  gr.,  Vraoç,  liquide; 
où»ta,  essence).  Chim.  Partie  des  huiles  essen- 
tielles qui  reste  liquide  à  une  basse  température. 

IIYKSOS.  s.  m.  pi.  Ant.  Arabes  nomades  ou 
pasteurs  qui  envahirent  l'Egypte  du  xvn"  siècle 
av.  J.-C.  an  xv'.  ||  adjectiv.  Les  rois  hylcsos. 

HYLA.  s.  m  Erpét.  Nom  latin  du  genre  des 
rainettes  ou  raines. 

HYEACIDES.  s.  m.  pi.  Myth.  Descendants 
d'Hylax,  père  de  Castor. 

HYLACION.  s.  m.  Pot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  rubiacées,  dont 
le  fruit  est  un  drupengec  couronné  par  les  divi- 
sions du  calice,  renfermant  un  noyau  à  deux 
loges  monospermes.  L'hylacion  d'Oware  est  un 
arbrisseau  qui  a  été  découvert  dans  les  déserts 
de  l'intérieur  d'Oware. 

HYLACTOR.  s.  m.  (du  gr.  ïaomsïv,  aboyer). 
Myth.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

—  Astron.  Nom  d'une  constellation. 

HYLARCHIQUE.  adj.  m.  (et.  gr.,  Slq,  ma- 
tière ;  à?*",  commander).  Didact.  Se  dit  d'un 
prétendu  esprit  universel  qui  dispose  et  régit  la 
matière  première. 

HYU ARQUE,  s.  m.  Ant.  Mot  que  les  écri- 
vains militaires  ont  employé  par  corruption  au 
lieu  de  ilarque. 

HYLAS.  Myth.  Fils  de  Thiodamas,  roi  de 
Mysie,  fut  emmené  par  Hercule  sur  le  navire 
Argo.  Les  nymphes  du  fleuve  Ascanius,  éprises 
de  sa  beauté,  l'entraînèrent  dans  leurs  flots.    , 

HYLAS.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

HYLÉ.  s.  f.  Alchim.  La  matière  première 
considérée  comme  la  nature  seule  l'a  faite. 

HYLÉBATE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr..  [  -  tail- 
lis; êatvu,  marcher).  Ornith.  Qui  marche  dans 
les  taillis.  ||  hyi.eb.itfs.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux sylvains,  comprenant  ceux  à  qui  la  dispo- 
sition de  leurs  pattes  permet  de  marcher  aisé- 
ment dans  les  taillis.  Elle  ne  contient  que  le 
genre  agami. 

HYLEC.  s.  m.  Alchim.  V.  hvlk. 

IIYLKCITE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères pentaaières,  de  la  famille  des  serricornes. 

HYLECH  ou  HYLEG.  s.  m.  (pr.  i-hk;  i-li-ij). 
Astrol.  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  l'étoile 
ou  planète  dominante  qui  apparaît  au  moment 
do  la  naissance. 
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HYLEE.  Myth.  gr.  Nom  de  plusieurs  cen- 
taures. L'un  d'eux  fut  la  cause  du  combat  qui 
eut  lieu  entre  les  Centaures  et  les  Lapithes  aux 
noces  de  Pirithous.  ||  Un  des  chiens  d'Actéon. 

HYI.ÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'liyménoptèref\ 
de  la  tribu  des  andrenètes. 

HYEÉCIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hyla 
rainette  ;  forma  ,  forme).  Erpét.  Qui  a  la  forme 
d'une  rainette. 

•  HYLÉMYDE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,û-v  taillis, 
nuîa,  mouche).  Entom.  Se  dit  d'insectes  diptères 
qui  vivent  dans  les  taillis  et  les  haies.  ||  bylé- 
myijes.  s.  f.  pi.  Section  de  la  tribu  des  myo- 
daires  mésomydes  ou  thomydes,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  qu'  vivent  dans  les  taillis 
et  les  haies. 

HYLÉPYRHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
û*ti,  taillis;  a.Wu-„  haut;  pOyy.o,,  bec).  Ornith.  Qui 
a  le  bec  élevé  et  qui  vit  dans  les  taillis.  ||  hylé- 
pyrynques.  s.  f.  pi.  Famille  d'oiseaux  sylvains, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  élevé. 

HY'I.ÉSINE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo» 
ptères  xylophages. 

HYLIN  ,  INE.  adj.  (du  lat.  hyla  ,  rainette). 
Erpét.  Qui  ressemble  à  une  rainette.  ||  hyliss. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  ranades,  qui  a 
pour  type  le  genre  hyle. 

HYI.IQUE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Principe 
qui ,  suivant  les  gnostiques  ,  anime  ceux  qui 
se  laissent  captiver  par  la  matière.  Vie,  prin- 
cipe hyliquo. 

UYLLIDE.  s.  m.  Se  disait  des  Héraclides, 
issus  d'Hyllus. 

HYELUS.  Myth.  Fils  d'Hercule  et  de  Déja- 
nire,  épousa  lole  et  vainquit  Eurysthéo;  mais 
ayant  tenté  de  conquérir  le  Péloponnèse,  il  fut 
tué  par  Echémus.  j|  Fils  d'Hercule  et  d'Om- 
phale.  ||  Fils  d'Hercule  et  de  Mélite.  ||  Fils  de  la 
Terre,  qui  donna  son  nom  à  un  fleuvo  de  l'Asie 
Mineure. 

HYLO.  s.  m.  Myth.  Divinité  des  bergers 
westphaliens. 

UYLOBATE.  s.  m.  (et.  gr.,  !5ir„  forêt;  eo'.-.o,, 
marcher).  Mamm.  Genre  de  mammifères,  com- 
posés des  singes  appelés  gibbons,  qui  parcourent 
les  forêts. 

HYLOBATRACIEN,  ENNE.  adj.  (et.  gT., 
C>n,  taillis;  edTpijo;,  grenouille).  Erpét.  Se  dit 
de  reptiles  batraciens  qui  vivent  dans  les  taillis. 
||  hylobatraciens.  s.  m.  Tribu  de  la  classe  des 
reptiles  batraciens,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  taillis. 

HYLOBIE  ou  HYT.OBIEN.  s.  m.  et.  gr.. 
ûVr),  forêt;  eioç,  vie).  Ant.  Nom  par  lequel  les 
écrivains  grecs  désignent  certains  philosophes 
indiens  qui  se  retiraient  dans  les  bois  pour 
s'adonner  à  la  contemplation. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

nYLOCHASMOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (et 
gr.,  S),*],  taillis  ;  x*Tr"l!  ouverture  ;  itxijvôî,  oi- 
seau). Ornith.  Se  dit  d'oiseaux  qui  vivent  dans 
les  bois  et  ouvrent  un  large  bec  pour  saisir  leur 
proie  au  vol.  ||  htlocbasmoptenes.  s.  m.  pi. 
Familles  d'oiseaux  sylvains,  comprenant  ceux 
qui  ouvrent  leur  bec  pour  saisir  leur  proie  au 
vol. 

HYLOCLASMOPTÈNE  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  ôXi),  taillis;  «lin»,  briser,  rajvoç,  oiseau). 
Ornith.  Se  dit  d'oiseaux  qui  vivent  dans  les  bois 
et  se  servent  de  leur  bec  pour  écraser  leur  nour- 
riture. ||  qyloclasmoptènes.s.  m.  pi.  Section  de 
la  classe  des  oiseaux  sylvains,  comprenant  ceux 
qui  se  servent  de  leur  bec  pour  écraser  ou  briser 
les  objets  qu'ils  serrent. 

HYLOGÉNIE.  s.  f.  Philos.  Origine  eu  for- 
mation de  la  matière. 

IIYLOGONE.  s.  m.  (et.  gr..  Z\,;.  forêt  ;  -,"■">. 
genou).  Géogr.  Nom  de  peuples  sauvages  qui 
habitent  sur  les  arbres. 

HYEOGYTVE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  la  fa- 
mille des  protées. 

HYLONOME.  Myth.  gr.  Femme  du  centaure 
i  \  llarus,  se  tua  de  désespoir  en  apprenant  que 
son  époux  était  tombé  sous  les  coups  des  La- 
pithes. 

HYLOPHAGE.  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  quelques  peuplades  do 
l'Ethiopie,  qui,  disait-on,  mangeaient  de  jeun  s 
pousses  de  bois.  ||  adjectiv.  Peuple  hylophago. 
Nation  hylophage. 

HYLOPLATYHRYNQUE.  adj.  des  3  g  [et 
gr.,  5ah),  taillis;  itiovri,;,  large;  i&rze;,  bec). 
Ornith.  Se  dit  d'oiseaux  qui  vivent  dans  les  bois 
et  qui  ont  le  bec  large.  ||  hyloplatykhynqces 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  les  bois  et  qui  ont  le  bec  large. 

HY'LOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,  wr, 
bois;  impi;,  oiseau).  Ornith.  Se  dit  d'oiseaux 
qui  vivent  dans  les  bois.  |)  byloptcnes.  s.  m. 
pi.  Nous-ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  compre- 
nant ceux  qui  vivent  dans  les  forêts. 

HYLORTBORHYNQl  E.  adj.  des  2  g.  (et 
gr.,  ûii),  taillis;  ipSà;,  droit;  Mrxos,  bec).  Ornith. 
Se  dit  d'oiseaux  qui  vivent  dans  les  bois  et  qui 
ont  le  bec  droit.  ||  hylorthoruynques.  s.  m. 
pi.  Section  de  la  classe  des  oiseaux  sylvains, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  droit. 

HALOTOHE.  s.  m.  (et.  gr.,  ûls,  bois,  forêt; 
i-.;ii:j;,  coupeur  .  Entom.  Genre  d'h;  ménoptères 
qui,  à  l'aide  d'une  tarière  en  forme  de  scie  dont 
ils  sont  armés,  pratiquent  des  entailles  dans  le 
bois  pour  y  déposer  leurs  œuf». 

HYLOTRYPANOPTÈNE  adj.  des  2  3.  (et. 
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gr.,  tXi|,  taillis  ;  xcuni«>,  percer  ;  m<«v4;j  oiseau). 
Ornith.  Se  dit  à oiseaux  qui  vivent  dans  les 
hois,  et  qui  se  servent  de  leur  bec  pour  percer 
l'écoree  des  arbres.  ||  uylotryfanoptènks.  s. 
ni.  pi.  Section  do  la  classe  des  -nseaux  sylvains, 

us  laquelle  on  range  ceux  qui  se  servent  de 
leur  bec  pour  percer. 

IIYLQZOÏQCE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  a 
rapport  à  l'hylozoïsme.  Système  hylozoïqne. 

HYLOZOTQUE.  s.  m.  Plùlos.  Celui  qui  pro- 
fesse l'hylozoïsme. 

HYI.OZOÏSME.  s.  m.  (et.  gr.,  »M,  matière; 
iéw,  vivre).  Philos.  Système  qui  attribue  une 
existence  primitive  à  la  matière,  et  qui  consi- 
dère la  vie  comme  n'étant  qu'une  de  ses  pro- 
oriétés. 

HYIXnGE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères de  la  famille  des  xylophages. 

HYXYPSOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
Ui),  taillis  ;  tyo; ,  hauteur;  bt^oî ,  oiseau).  Or- 
nith. Se  dit  d'«iseaux  qui  aiment  à  se  percher 
tu  haut  des  arbres.  ||  hylypsoptènes.  s.  m.  pi. 
Fam  ille  d'oiseaux  s;,  lvains  comprenant  ceux  qui 
ai  m    ut  à  se  percher  au  haut  des  arbres. 

HYMEQI.  s.  m.  (pr.  i-menn;  du  gr.  i>|»|»> 
membrane).  Mytli.  Dieu  qui  présidait  aux  noces 
t  aux  mariages,  il  était  fils  de  Bacchus  et  de 
Vénus,  un  d'Apollon  et  d'une  muse.  ||  Jeune 
homme  d'Athènes  qui  sauva  des  jeunes  filles 
enlevées  par  des  pirates,  et  qui  fut  invoqué  en- 
suite  comme  le  dieu  du  mariage. 

—  Iconol.  On  le  représente  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme  blond  couronné  de  roses  et 
tenant  un  flambeau  à  la  main  ,  ou  deux  flam- 
beaux qui  n'ont  qu'une  même  flamme. 

—  Poét.  et  fig.  Se  dit  du  mariage.  Le  flam- 
beau de  l'hymen.  Les  chastes  feux  de  l'hymen. 
Vivre  sous  les  lois  de  l'hymen.  Le  dieu  d'hy- 
men. Ainsi  que  ses  chagrins  l'hymen  a  ses  plai- 
sirs. (Boil.) 

Mais  si  tons  les  dénions,  contre  vous  déchaînés. 
Vous  ont  UtiiM  leur  fareur  à  l'hymen  condamnés. 
Méfiez-vous  du  moins  d'une  femme  savante.       (Colk.) 
A  mon  avis,  Vhymen  et  ses  liens 

Sont  les  plus  (frauda  OU  des  maux  ou  des  biens.  (Von. 
L'ut/nirn  avec  la  joie  a  tant  d'antipathie 
Qu'il  n'a  que  deux  beaux  jours,  l'-ntrêe  et  la  sortie 
(SxixT-EvaaaoKT.) 

—  Par  extens.,  poét.  Union,  mariage.  Hymen 
bien  assorti,  les  fruits  de  notre  hymen. 

TShymen,  le  seul  hymen  contracté  sans  sottise. 
C'est  Vhymen  annuel  du  doge  de  Venise.         (***) 

—  Se  dit  de  l'accouplement  des  animaux. 

—  Se  dit  en  poésie  en  parlant  des  êtres  mo- 
raux, des  plantes,  etc.  A  mitié,  nœud  sacré,  pur 
hymen  de  deux  âmes.  (Chêned.]  Et  la  rose  et  le 
lis,  qu'un  âom  hymen  assemble.  (B.-l.ormian.) 
Toute  l'année  n'est  qu'un  heureux  hymen  du 
printemps  et  de  l'automne,  qui  semblent  so  don- 
ner la  main.  (Fléch.) 

D'automne  et  le  printemps,  qu'un  doux  hymen  enchaîne, 
De  présents  confondus  enrichissent  la  plaine. 

(B»00»-L0KJIi».l 

Observez  leurs  couleurs,  leurs  formes,  leurs  penchants, 
Leurs  amours,  leurs  hymens.  Deuils. 

—  Chénier  appelle  une  alliance  hardie  de 
mots,  Des  termes  rapprochés  l'hymen  inattendu. 

Une  plume  exercée  habilement  rassemble 
Des  termes  qui,  surpris  et  charmés  d'être  ensemble. 
D'un  hymen  favorable  empruntant  le  secours, 
Kécondent  la  pensée,  échauffent  le  discours    .Miur.v.) 

—  Voltaire  a  dit  :  L'hymen  est  fait...  je  suis 
dans  l'esclavage,  du  dit  bien  ,  dans  le  style  fa- 
milier ,  /  ni  .,;■,  le  mariage  est  fait  ; 
mais  on  n'a  jamais  Ht,  faire  un  hymen.,  ni  i'hy- 
vien  est  fait. 

—  Hymen  est  toujours  pris  au  singulier  quand 
il  est  pris  pour  la  divinité  qui  préside  à  l'union 
conjugale;  mais  quand  il  signifie  lo  mariage 
même,  il  peut  être  employé  au  pluriel.  J'ai  vu 
beaucoup  d'hymens  ,  aucun  d'eux  ne  me  tente. 
(La  l'ont.) 

-Anat.  Repli  membraneux  qui  se  trouve 
Ordinairement,  chez  les  vierges,  a  l'entrée  du 
Vagin,  et  qui  se  rompt  lors  de  leur  défloraison. 
La  présence  de  'hymen  n'est  cependant  pas 
plus  un  signe  de  virginité  que  son  absence  n'est 
un  indice  d'incontinence. 

—  Bot.  Petite  peau  qui  enveloppe  le  boulon 
des  fleurs  ,  et  qui  se  sépare  lors  de  l'épanouis- 
sement. 

—  Hymen,  dit  un  docte  enfant  d'Esculape, 
est  un  mot  grec  qui  signifie  Pellicule.  C'est  pour 
lui  un  mot  de  la  longue  savante,  et  il  prononce 
hymen  comme  il  prononce  abdomen,  qui  certes 
n  est  guère  usité  dans  nos  cercles.  Nos  poètes, 
voyant  dans  hymen  tantôt  nn  mot  grec,  tantôt 
un  mot  français  ,  prononcent  tantôt  hymenn  , 
tantôt  hymeui.  Nos  jeunes  demoiselles,  iormant 
naturellement  des  vœux  pour  le  lien  conjugal, 
et  trouvant  dans  le  mot  mariage  une  expression 
trop  vulgaire,  parlent  souvent  Shymin,  expres- 
sion plus  noble,  et  prononcent  un  mot  grec  à 
la  française.  Il  résulte  de  là  qu'il  y  a  pour  exa- 
men et  hymen  deux  usages  ,  que  nous  croyons 
'm,  Priant  .le  conserver  ,  parce  que  ni  l'un  m 
l'ai  SP8  n'  "ffsnsenl  in  raison  ,  parce  que  l'un  et 
l'autre  peuvent  être  de  quelque  utilité.  I.e  poète 
commeuoe-t-il  un  vers  par  cet  hémistiche  :  Un 
hymen  (franger  1  1  innasalité  donnera  une  pro- 
nonciation plus  coulante,  plus  amie  de  l'oreille 
que  le  son  nasal  11  vaut  mieux  dire,  un  liymevn 
étranger  cpiE  ,,.,-,  ', ,,„.,„  étranger.  Dans  hymenn 
ttrangei ,  ie(  s,  as  s  unissent  avec  grâce  et  avec 
force  ï  il  n'y  a  pal  le  plus  léger  hourtement  ; 
dans  nymUtt  étranger,  il  y  a  un  véritable  hia- 
tus, et  si  ce  hiatus  est  toléré  dans  noire  versifi- 
cation, une    oroiiie  délicate  ne  se  le  permet 
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qu'avec  des  ménagements  qui  le  font  pardonner. 
Hymen,  dans  votre  phrase  poétique,  se  trouve- 
t-iï  à  la  fin  d'un  vers,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que 
vous  le  fassiez  rimer  avec  chemin,  avec  Romain. 

Plus  loin  on  voit  un  cirque  et  le  peuple  romain, 
Des  Sabines  en  pleurs  l'involontaire  hymen.      (Dbl.1 

—  Pour  éviter  les  deux  in  de  suite  dans  hy- 
men et  clandestin  ,  l'oreille  réclame  qu'on  pro- 
nonce hymenn  dans  ces  vers  de  Racine  : 

Vous  savez,  et  Calchas  millo  fois  vous  l'a  dit, 
Qu'un  hymen  clandestin  mit  ce  prince  en  son  lit. 

■ — Syn.  simpî.  Hyménée,  mariage,  noces, 
épousailles.  ||  Epith  Doux,  tendre,  heureux, 
fortuné  ,  saint ,  honorable  ,  auguste  ,  chaste  , 
joyeux  ,  illustre  ,  glorieux  ,  charmant ,  fécond  , 
stérile,  triste,  alfreux,  abominable,  détestable, 
odieux  ,  impie,  profane,  incestueux,  sanglant, 
funeste  ,  fatal ,  cruel ,  résolu  ,  conclu  ,  différé, 
rompu,  assorti,  bizarre,  précipité.  ||  Périphr.  Le 
dieu  d'hymen.  Le  dieu  d'hyménée.  Le  dieu  des 
époux.  Le  dieu  des  noces.  Le  frère  de  l'Amour. 
Le  lien*  conjugal.  Les  nœuds  de  l'hymen  ,  du 
mariage.  Le  flambeau,  les  flambeaux  de  l'hymen 
ou  .le  J'hymenée.  Les  feux  de  l'hymen.  Le  joug 
de  l'hymen.  Le  joug  de  l'hyménée.  Allumer  le 
flambeau  de  l'hymen.  Allumer  les  flambeaux 
d'hyménée.  Jamais  les  feux  d'hymen  no  s'allu- 
ment pour  elle.  (Rac.)  De  l'hymen  les  voluptés 
tranquilles.  (Para-/.) 

Tous  deux    aux  lueurs  d'un  fi..nibeau 
Que  d'une  main  pudique  agSto  Vllyménée, 
lis  serrent  pour  jamais  sa  chaine  fortunée.   (IÎ.-Lorb.) 
Et  par  Vanneau  béni  consacraut  ses  désirs, 
Lui  fait  d'un  saint  devoir  le  plus  doux  des  plaisirs. 

—  Les  mystères  de  l'hymen.  Les  plaisirs  ré- 
servés aux  époux. 

—  Le  ht  d'hymen,  d'hyménée.  Le  lit  nuptial. 

—  Les  fruits  de  l'hymen.  Les  enfants.  ||  Les 
petits  des  animaux. 

—  Syn.  comp.  hymen,  hyménée.  Hymen 
s'entend  plus  particulièrement  des  noces ,  et 
hyménée  du  mariage.  L'hymen  annonce  le  ma- 
riage simplement;  l'hymenee ,  toutes  les  consé- 
quences du  mariage. 

HY'MEIVACIIXE.  s.  f .  (pr.  i-me-nak-ne).  Bot. 
(ienre  de  graminées. 

HYMÉNANTHERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  sy- 
nanthérées  de  l'Australasie. 

HYMÉiVÉAL,  ALE.  adj.  S'est  dit  de  ce  qui 
a  rapport  au  mariage.  On  aurait  dû  conserver 
ce  mot,  qu'on  lit  dans  Brantôme.  Le  Jb  mb  au, 
le  lit  hyme'néal  n'aurait  rien  de  dur;  il  est  vrai 
qu'on  a  conjugal,  mais  multiplier  les  synonymes 
c'est  favoriser  les  écrivains,  et  surtout  les  poè- 
tes. ||  PL,  hymeneaux. 

HYMÉNÉE.   s.  m.    (du  gr.    Uu.-:vr|ïoî).   Myth. 

V.    HYMEN. 

—  Iconol.  La  plupart  des  poètes  donnent  à 
l'Hyménée  un  chapeau  de  roses.  Ils  représen- 
taient ce  dieu  ivre,  languissant,  affaibli  par  les 
plaisirs,  ayant  un  flambeau  à  la  main. 

—  Poét.  et  fig.  Se  dit  du  mariage.  Allumer 
les  flambeaux  d'hyménée.  Les  autels  de  l'hy- 
ménée. Le  joug  de  l'hyménée.  Le  dieu  d'hymé- 
née. Tous  les  rois  à  l'envi  briguent  votre  hyme- 
née.  (Corn.)  Vhyménte  est  un  joug,  et  c'est  ce 
qui  m'en  plait.  (Boil.)  ||  La  Fontaine  dit  que  la 
Discorda  cherchant  à  se  loger  ,  comme  il  n'y 
avait  point  alors  de  couvents  de  filles, 

L'auberg.0  enfin  de  l'Hyménée 
Lui  fut  pour  demeure  assignée. 

—  Par  extens. ,  poét.  Union  ,  mariage.  Heu- 
reux hyménée. 

—  L'auteur  de  Telémaque  a  dit  dans  sa  prose 
poétique  :  Les  chansons  des  bergers  et  des  la- 
boureurs qui  célébraient  leurs  hymenées. 

—  Ant.  Chanson  nuptiale,  épithalame. 

HYMÉNÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  légumineu- 
ses qui  renferme  le  courbaril.  Elle  est  ainsi  ap- 
pelée parce  que  dans  cette  plante  les  feuilles  sont 
composées  de  deux  folioles,  et  peuvent  &re  re- 
gardées ainsi  comme  une  image  de  l'union  con- 
jugale. 

—  hymenées.  s.  f.  pi.  Ant.  Fête  en  l'honneur 
du  dieu  Hymen. 

HYMÉNEJXE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Mexique 
||  (îenre  de  champignons. 

HYMÉNÉLYTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  'uur,v, 
membrane:  ëlut-ov ,  élytre).  Entom.  Qui  a  des 
élytres  membraneuses.  ||  hymknei/ytres.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  hémiptères  ,  renfermant 
ceux  de  ces  insctes  qui  ont  les  élytres  membra- 
neuses ,  tels  sont  les  pucerons,  les  cochenilles 
mâles,  les  psylies,  les  chermès. 

IIYMENIOIV.  s.  m.  Bot.  Expansion  membre 
neuse,  qui,  dans  les  champignons,  porte  les  cor- 
puscules reproducteurs  et  qui  alfecte  des  formes 
très-variées,  celle  de  lames  dans  les  agarics, 
celle  d'épines  dans  les  hydres,  celle  de  papilles 
dans  les  téléphores. 

1IYMÉNOCAI.PE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,VV) 
membiane  ;  xaçnà; ,  fruit).  Bot.  Qui  a  le  fruit 
membraneux.  ||  hymenocarpes.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  lichens  ,  comprenant  ceux  qui 
sont  munis  d'une  membrane  proligère. 

IlVItlKNOCERE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés. 

HYMÉNOCIIÈTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cypéracées. 

HYME1VODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  W  , 
membrane;  <iooû; ,  dent).  Bot.  Qui  a  des  dents 
membraneuses.  ||  hyménodes.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  mousses,  comprenant  celles  dans 
lesquelles  i!  naît  de  la  columelle  une  membrane 
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qui  s'étend  horizontalement  sur  l'ouverture  de 
l'urne,  et  qui  porte  des  dents. 

IIYMÉNOG  ASTKIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
û|M|v,  membrane  ;  raerrip,  estomac).  Ornith.  Se 
dit  des  oiseaux  qui  ont  l'estomac  membraneux. 

IIYMÉevOGltArilE.  s.  m.  Didaet.  Auteur 
d'une  description  des  membranes. 

IlYMÉlVOGKAriIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  \naft,  mem- 
brane; ■[?*<}*>,  décrire).  Anat.  Partie  de  l'anatonne 
qui  a  pour  objet  la  description  des  membranes. 

nYMÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
daet. Qui  se  rapporte  à  l'hyménographie. 

HYMÉNOEÈPE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

IIYMÉNOLÉrinOPTÈnE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  v(ir,v,  membrane  ;  Xtitiç,  écaille  ;  ittîpiv,  aile). 
Entom.  Se  dit  des  insectes  qui  ont  des  ailes 
membraneuses  et  couvertes  d'une  poussière  écail- 
leuse.  ||  hymenolêpidoptères.  s.  m.  pi.  Classe 
d'insectes  comprenant  ceux  qui  ont  quatre  ailes 
membraneuses  couvertes  d'une  poussière  écail- 
leuse. 

IIY'MÉNOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  î,u.r,v>  mem- 
brane ;  Xovoî,  discours).  Anat.  Traité  des  mem- 
branes. 

IIYMENOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didaet. 
Qui  se  rapporte  a  l'hyménologie. 

HYMÉNOLOGUE  ou  HYMÉNOLOGISTE 
s.  m.  Didaet.  Auteur  d'une  hyménologie. 

IIY'MKNOMÈNE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Grèce  et  du  Levant. 

IIYMÉNOMYCES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  up.\v, 
membrane;  pùxr,;,  champignon).  Bot.  Division 
de  la  classe  des  champignons ,  comprenant 
ceux  qui  ont  à  l'extérieur  une  membrane  fruc- 
tifère dans  laquelle  sont  placés  les  corpuscules 
reproducteurs. 

IIYMÉ1VOPAPFE.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la 
Caroline. 

I1Y  SlÉNOrAPPÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'hyménopappe.  ||  hyménopappées.  s. 
f.  pi.  Groupe  de  la  section  des  hélianthées  hé- 
léniées,  qui  a  pour  type  le  genre  hyménopappe. 

IIYMÉNOPHALLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons. 

IlYMÉXOrilYLLACÉ.  Bot.  V.  hyméno- 
phyllé. 

UYMÉNOPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  fou- 
gères qui  renferme  plus  de  quarante  espèces, 
dont  deux  seulement  croissent  en  Europe;  tou- 
tes les  autres  sont  exotiques.  Ce  sont  en  géné- 
ral de  petites  plantes  souvent  rompantes,  hautes 
de  un  à  six  pouces ,  et  qui  se  plaisent  dans  les 
bois  et  les  fentes  de  rochers.  ||  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varechs. 

HYMÉNOMIYLLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  hyménophylle.  ||  htmbnophttllées. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  fougères,  ayant 
pour  type  le  genre  hyménophylle. 

HYMÉIVOPEIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

IIYMÉNOPODE.  adj.  des  2  g  (et.  gr. ,  ùv'.-v. 
membrane  ;  itoû;,pied).  Ornith.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  des  doigts  à  moitié  réunis  par  une  mem- 
brane. Il  hyménopodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux comprenant  ceux  qui  ont  les  doigts  réunis 
jusqu'à  la  moitié  par  une  membrane. 

IIYMÉNOPOGON.  s.  m.  (et.  gr.,  ûut,v,  mem- 
brane ;  itcOywv,  barbe).  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  buxbaum  feuille. 

HYMÉNOrTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  v.>v, 
membrane  ;  itTtp-yv,  aile).  Entom.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  ont  quatre  ailes  membraneuses,  nues, 
à  nervures  longitudinales,  tels  que  les  abeilles, 
les  guêpes,  les  fourmis,  etc.  Insectes  hyméno- 
ptères. Il  hyménoptères,  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  insectes  ,  comprenant  ceux  qui  ont 
quatre  ailes  peu  veinées  ou  sans  nervures. 

HY'MÉIVOPTÉIIOLOGIK.  s.  f.  Didaet.  Partie 
de  l'entomologie  qui  traite  des  hyménoptères. 

IlYMÉîVOFTÉnOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didaet.  Qui  a  rapport  à  l'hyménoptérologie. 

IIYMÉNOPTÉROLOGUE.  s.  m.  Didaet.  Na- 
turaliste qui  s'occupe  spécialement  des  insectes 
hyménoptères. 

IIYMÉNORinZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,i>jwpi, 
membrane  ;  piÇa,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
membraneuses.  ||  L'ail  hyménorhize  est  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  ses  bulbes ,  qui  sont  composées 
de  membranes  fermes  et  très-serrées. 

1IYMÉIVOSCYPIIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
champignons. 

1IYMÉNOSOME.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés. 

HY'MÉJVOSPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ùu.'r,v, 
membrane;  mwj'i ,  graine).  Bot.  Qui  a  les  se- 
mences engagées  dans  une  membrane.  ||  iiymé- 
nospores.  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  lichens 
ascophores,  comprenant  ceux  qui  ont  une  mem- 
brane proligère. 

IIY'MÉlVOSPOr.É,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  hymkno 
srORK. 

IIYMÉNOSTACHYDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
fougères. 

IIYMÉNOTHAE.4ME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ùuï|v  ,  membrane;  8i>.au.oî ,  lit).  Bot.  Qui  s'étale 
et  forme  une  expansion  membraneuse.  ||  iivme- 
notualamks.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  famille  des 
lichens. 

IIYMÉNOTIIÉCIEN,  ENIVE.   adj.  (et.  gr., 

!uit)v,  membrane;  Biixr,,  boitel    Bot.  Se  dit   de 

j  champignons  pourvus  d'une  membrane  qui  con- 
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tient  les  corpuscules  reproducteurs,.  ||  hïméno- 
théciens.  s.  m.  pi  Ordre  de  champignons,  dans 
lequel  on  range  ceux  qui  sont  pourvus  d'un  h}  - 
ménion,  ou  d'une  membrane  contenant  les  cor- 
puscules reproducteurs. 

HYMÉNO TIIÉCIOIV.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  graminées. 

HYMÉNOTHÈQWE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Nom 

de  la  deuxième  section  du  premier  ordre  ,  les 
gymnocarpes,  de  la  classe  des  champignons. 

IIYMKNOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  »nV,  mem- 
brane; iou.i] ,  incision).  Chir.  Instrument  pour 
découper  les  membranes. 

HYMÉNOTOMIE.  s.  f.  (et.,  V.  HYMÉNO- 
tome).  Anat.   Dissection    des  membranes. 

—  Chir.  Section  de  l'hymen. 
I1YMÉNOTOMIQCE.  adj.  des  2  g   Anat.  et 

chir.  CJuia  rapport  i  l'hyménotomie. 

HYMÉNOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
particulièrement  de  la  dissection  des  membranes. 

HYMÉNULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

HYMÉNULE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  hyméuule.  ||  hymcnci.es.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  trémelles,  ayant  pour  type 
le  genre  hyménule. 

HYMEIt.  Myth.  scand.  Géant  qui  reçut  Thor 
dans  sa  barque,  lorsque  ce  dieu  alla  combattre 
le  grand  Serpent. 

HYIMETTE.  Géogr.  anc.  Montagne  de  l' Atta- 
que, au  sud  d'Athènes.  Le  miel  du  mont  Hy- 
mette  était  très-estimé. 

HYMETTIEfV.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Jupiter,  qui  fut  nourri  par  les  abeilles  de  l'Hy- 
n.ette. 

II  YMNAGOP.E.  adj.  des  2  g.  Ant.  Se  dit  des 
cérémonies  et  des  fêtes  qu'on  célébrait  sur  les 
places  publiques. 

—  Myth.  Surnom  de  Bacchus  et  d'Apollon, 
invoqués  dans  ces  fêtes. 

IIY'MNAIRE.  s.  m.  Recueil  d'hymnes. 
HY'MtVE.  s.   m.    (*lu  gr.  ôu.vo;,  chant).  Canti- 
que en  l'honneur  de  la  Divinité. 

—  Chez  les  anciens,  Poème  en  l'honneur  des 
dieux  ou  des  héros.  Hymne  en  l'honneur  d'Apol- 
lon, en  l'honneur  de  Cérès.  Callimaque  a  fait  des 
hymnes  en  l'honneur  de  quelques  dieux.  L'hymne 
d'Apollon,  de  Cérès.  Hymne  a  Cérès,  à  Vénus. 
Hymne  théurgique,  poétique,  philosophique, 
orphique ,  homérique.  |]  Dans  ce  sens  on  le  fait 
aussi  féminin.  Transportez-vous  en  pensée  dans 
l'ancien  monde  pour  vous  faire  une  idée  de  ce 
qu'il  dut  éprouver,  lorsqu'au  milieu  des  hymnes 
obscènes  ou  absurdes  à  Vénus  ,  à  Bacchus  ,  à 
Mercure,  à  C'y  bêle,  il  entendit  des  voix  graves 
chantant  au  pied  d'un  autel  nouveau  :  0  Dieu  , 
nous  te  louons  !  0  Seigneur  ,  nous  te  confes- 
sons !  O  Père  éternel,  toute  la  terre  te  révère  ! 
(Chateaub.) 

—  Hymne  de  Castor'.  Chant  guerrier  en  usage 
parmi  les  Lacédémoniens,  et  à  la  cadence  du- 
quel ils  marchaient  au  combat.  On  y  célébrait 
les  exploits  de  ce  héros. 

—  Les  Indiens  ont  des  hymnes  qui  renferment 
quelques  histoires  de  leurs  dieux,  dévatas  ou  gé> 
nies  ;  et  ces  histoires,  qui  sont  des  fables  bizar- 
res, contiennent,  pour  l'ordinaire,  quelque  in- 
struction morale,  'tous  les  matins,  au  lever  de 
l'aurore,  les  brahmanes  sont  obliges  de  chanter 
un  de  ces  hymnes,  qui  roule  sur  une  aventure 
arrivée  à  undévata,  et  il  a  pour  but  de  faire  voir 
que  l'orgueil  est  la  source  de  bien  des  maux. 
Les  brahmanes  assurent  que  Vichnou  a  promis 
une  entière  rémission  de  tous  les  péchés  à  ceux 
qui  réciteraient  cette  histoire. 

—  Se  dit,  par  extension,  pour  Pièce  de  vers 
en  l'honneur  d'un  être  quelconque. 

Kecevez  donc  mon  hymne,  6  vous,  fleurs  du  bocage. 
Des  belles  à  la  fois  la  parure  et  l'image.       U'Emst.ps. 

—  Malherbe  l'a  fait  du  féminin  dans  ce  sens: 

Quelle  sera  la  hauteur 

De  Yhymne  de  ta  victoire  ? 

Quand  elle  aura  cette  gloire, 

Quo  Malherbe  en  soit  l'auteur!        (Maihbrbi. 

—  Se  dit  quelquefois  du  chant  des  oiseaux. 

Et  du  fond  des  bosquets  un  hythJte  universel 
S'élève  dans  les  airs  et  monte  jusqu'au  ciel.  (Michaud. 

—  s.  f.  Liturg.  Cantique  qu'on  chante  dans  l'é 
glise.  Entonner  une  hymne.  Chanter  une  hymne 
Une  belle  hymne.  Les  anciennes  hymnes  de  l'E- 
glise ont  le  mérite  de  Ta  simplicité,  mais  n'ont 
que  celui-là.  (Marm.)  Lorsqu'au  milieu  des  lam- 
pes, des  masses  d'or,  des  flambeaux,  des  par- 
fums, aux  soupirs  de  l'orgue ,  au  balancement 
des  cloches,  au  frémissement  des  serpents  et  der 
basses,  cette  hymne  faisait  résonner  les  vitr.nr  . 
les  souterrains  et  les  dômes  d'une  basilique. 
(Chateaub.)  Si  quatre  vierges,  vêtues  de  lin  et 
parées  de  feuillages  ,  apportaient  la  dépouille 
d'une  de  leurs  compagnes  dans  une  nef  tendue 
de  rideaux  blancs ,  le  prêtre  récitait  à  haute 
voix  sur  cette  jeune  cendre  une  hymne  à  la  vir- 
ginité. (Id.)  Un  dimanche  del'Avent,  j'en! 

de  mon   lit  chanter  cette  hymne  avant  le  |o 
sur  le  perron  de  la  cathédrale,  selon  un  rite  de 
cette  église-là.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Dans  la  liturgie  grecque,  on  distingue  qua- 
tre sortes  d'hymnes,  mais  on  n'entend  pas  par 
te  mot  des  louanges  en  vers,  mais  simplement 
des  louanges.  L'hymne  angelique  ou  le  Gloria 
in  excelsis  fait  la  première  espèce;  le  trisagion, 
la  seconde;  Yhymne  chérubimque,  par  laquelle 
l'Eglise  imite  les  chérubins  qui  louent  Dieu  et  ' 
le  Sauveur  dans  le  ciel,  fait  la  troisième,  et  la 
quatrième  est  composée  do  l'hymne  de  vicUtTt 
et  de  triomphe. 
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Suivant  tous  les  grammairiens,  ce  mot  est 

féminin  quand  on  parie  des  nautiques  qu'on 
chante  dans  l'église;  en  tout  autre  sens,  îi  est 
masculin.  Domergue  admet  cependant  qu'il 
faut  laisser  à  l'écrivain,  et  surtout  au  poète,  le 
choix  du  genre  :  aussi  no  s'en  sont-ils  pas  fait 
faute.  O  toi  qui  nous  a  faits'  en  composant  un 
discours  si  saint ,  je  crois  chanter  un  véritable 
hymne  à  ta  gloire.  (Galien.)  Quelles  étaient  ces 
institutions  des  Amphion,  des  Cadmus,  des  Or- 
phée? Une  belle  musique  appelée  Loi,  des  dan- 
ses, des  cantiques  ,  quelques  arbres  consacrés  , 
des  vieillards  conduisant  des  enfants,  un  hymne 
forme  auprès  d'un  tombeau,  la  religion  et  Dieu 
partout.  (Cliateaub.) 

Encore  un  hymne,  ô  ma  ljrc'. 

Un  hymne  pour  le  Seigneur, 

Un  hymne  dans  mon  délire, 

Un  hymne  dans  mon  bonheur!  (Lsbam.) 

—  Syn.  simpl.  Cantique,  ode  sacrée.  ||  Épith. 
sacré,  religieux,  solennel,  harmonieux,  subûme. 

HYMXIE.  s.  f.  Myth.  Nom  de  Diane  chez  les 
Arcaoiens. 

HYMMENNE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Diane.  Diane  hymnienne  était  adorée  chez  les 
Arcadiens. 

HYMNIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr  Fête  à  Orcho- 
mène  et  à  Mantinée,  en  l'honneur  de  Diane 
hymnienne. 

HYMNIQUE.  adj.  des  2  g.  Littér  Qui  a  rap- 
port à  l'hymne.  ||  Qui  est  du  genre  de  l'hymne. 
Poésie  hymnique.  Vers  hymniques. 

HYMNE4TE.  s.  m.  Auteur  qui  a  composé 
des  hymnes. 

—  Celui  qui  est  cha rgé  de  com poser  des  hymnes. 
HYMNODE.  s.  des  2  g.  (et.  gr.,  ûu.voî,  hymne  ; 

ùîo;,  chanteur).  Ant.  gr.  Se  dit  de  ceux  qui  chan- 
taient les  hymnes  dans  les  fêtes  de  la  Grèce. 
Dans  les  fêtes  de  l'allas,  les  hymnodes  étaient 
trois  jeunes  filles. 

HYMNOGRArilE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  ûjivo; , 
hymne;  ipi=<u,  écrire),  l'hilol.  Auteur  qui  com- 
pose des  hymnes.  Santeiul  est  un  de  nos  meil- 
leurs hymnographes. 

—  Ballanche  s'est  servi  de  ce  met  pour  dési- 
gner les  poètes  qui  ont  fait  des  poésies  sembla- 
bles à  celles  d'Orphée,  de  Klopstock. 

HYMNOG.RAPHIE.  s.  f.  Philol.  Genre  de 
poésie  qui  comprend  les  hymnes. 

—  Recueil  d'hymnes. 

HYMXOGR  VriIIQUE.  adj.  des  2  g.  Philol. 
Qui  a  rapport  à  l'hymnograpliie. 

HYMNOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  û;ivo;,  hymne; 
Xo-p;,  discours).  Philol.  Dissertation  sur  le  genre 
de  l'hymne.  (|  Traité  sur  l'hymne. 

—  Liturg.  Récitation  ou  chant  des  hymnes. 
HYMNOI.OGIQL1E.  adj.  des  2  g.  Philol.  Qui 

concerne  l'hymnologie. 

HYMXOI.OGUE.  s.  m.  Philol.  Auteur  d'une 
hymnologie.  ||  Chanteur  d'hymnes. 

HYNRITE.  s.  m.  Hist.  or.  Membre  d'un  or- 
dre de  derviches  peu  considéré  des  musulmans, 
parce  qu'ils  ne  descendent  pas  des  deux  premiè- 
res congrégations  établies  du  vivant  même  du 
Prophète,  par  Aboubekr  et  Ali. 

I1YO.  Abréviation  du  mot  hyoïde,  entre  dans 
la  formation  des  mots  composes  ci-après: 

—  hyo-épiglottien.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  d'un  muscle  propre  de  l'épiglotte,  qui  existe 
ehez  certains  quadrupèdes  et  qui  manque  chez 
l'homme. 

—  nTO-Épiot.oTTiQCE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  à  l'os  hyoïde  et  à  l'épiglotte. 

—  uyo-ex-glottiqck.  adj.  m.  Anat.  Se  dit 
d'un  cartilage  du  larynx  de  la  grenouille. 

—  hyo-glosse.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un 
des  musc.es  de  la  langue. 

—  hyo-glossien,  enne.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'os  hyoïde  et  à  la  langne. 

—  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  au  nerf  hypo- 
glosse, parce  qu'il  donne  de  nombreux  rameaux 
à  la  langue  et  aux  muscles  qui  s'attachent  à  l'os 
hyoïde. 

—  IlYO-GLOSSO-nASI-PIIARTNGIEN.    adj.      et    S. 

m.  Anat.  Se  dit  d'un  des  musclas  du  pharynx  , 
qui  tient  à  l'os  byoide,  à  la  langue  et  à  la  base 
de  l'occipital. 

—  HTO-LAi<VNGiEN#adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  tient  à  l'os  hyoïde  et  au  larynx. 

—  nvo-piiARTNGiEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  d'un  des  muscles  du  pharynx,  qui  va  à  l'os 
hyoïde  et  au  pharynx. 

—  HTO-POSTGLOTTiQrjE.  adj.  m.  Se  dit  d'un 
cartilage  du  larynx  de  la  grenouille. 

—  byo  PROGtOTTiQCE  adj  m.  Anat.  Se  dit 
d'un  cartilage  du  larynx  da  la  grenouille. 

—  Hvo-pp.ÉSTYLOïniEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  de  l'hyuïde  delà  salamandre. 

—  uyo-stehnal,  ale.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'hyoïde  et  au  sternum. 

—  HYo-THYROÏniEN,  enne.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'hyoïde  et  au  thyroïde. 

HYOBRANCHE.  s.  f.  But.  Plante  parasite 
orobranehonie,  de  couleur  de  sang,  qui  croît 
au  cap  de  Bonne-Espérance. 

HYOCIIO.XDRO-GI.OSSE.  adj.  m.  (pr.  i-o- 
kon-dro-g  os  se).  Anat.  Se  Vit  d'un  d  -s  muscles 
de  la  langue   |  suhstantiv.  L'hyochondro-glosse. 

HYOÏDE,  adj.  Anat  Se  dit  de  l'os  qui  est  à 
la  racine  de  la  langue,  et  qui  a  une  certaine 
ressemblanceavec  l'upsilon  desGrecs  Os  hyoïde. 
|j   suhstantiv.  L'hyoïde. 
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HYOÏDIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'hyoïde. 

HYOPHOItUE.  s.  f.  Bot.  Fruit  de  l'hyo- 
phorbier. 

HYOPHORBIER.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  pal- 
mier de  Vite  Bourbon. 

HYOSCYAME.  s.  m.  (et.  gr.,  ira; ,  cochon  ; 
xOau.o;,  fève).  Bot.  Un  des  noms  de  la  jusquiame. 
||  Nom  que  les  anciens  donnaient  à  des  plantes 
qui  étaient  mortelles  pour  les  pourceaux  et  les 
sangliers  qui  en  avaient  mangé. 

HYOSCYAMINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  organi- 
que, que  l'on  a  trouvé  dans  la  jusquiame  ou 
dans  l'ellébore  noir.  On  a  reconnu  depuis  que 
c'était  du  phosphate  ammoniaco-magnésien. 

HYOSÈRE  ou  IIYOSIR1S.  s.  f,  (et.  gr.  ùo5  , 
cochon  ;  oipiç,  espèce  de  chicorée).  Bot.  Plante 
qui  ressemble  à  'a  chicorée,  mais  plus  petite  et 
plus  rude. 

HYOSÉltlDE.  s.  f.  Bot.  Genre  da  plantes 
chicoracées  du  bassin  de  la  Méditerranée. 

IIYOSÉRIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  hyosérido.  |  nYOSÉiunÉES.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  section  des  lactucées  scorsonériées.  || 
Sous-tribu  de  la  tribu  des  chicoracées,  ayant 
pour  type  le  genre  hyoséride. 

HYOSPATHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  palmiers. 

HYOVERTÉBROTOMIE.  s.  f.  Art  vétér. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  les  poches  gut- 
turales du  cheval,  de  l'âne  ou  du  mulet. 

I1YOVER TÉRROTOMIQUE.  adj.  des  S  g. 
Art  vétér.  Qui  concerne  rhyovettébrotomie. 

HVPACANTHE.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de 
poissons  osseux. 

HYPACONTISTE.  s.  m.  Ant.  gr.  Cavalier 
armé  de  javelots. 

HYPALLAGE.  s.  f.  (et.  gr.,  Irai,  sous  ;  iXka-fy, 
changement).  Gramm.  Figure  par  laquelle  on 
parait  attribuer  à  certains  mots  d'une  phrase  ce 
qui  appartient  à  d'autres  mots  de  cette  phrase, 
sans  cependant  qu'il  soit  possible  de  se  mépren- 
dre au  sens.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  il  n'avait 
point  de  souliers  dans  ses  pieds,  au  lieu  de,  il 
n'avait  point  ses  pieds  dans  ses  souliers;  Kn~ 
foncer  son  chapeau  dans  sa  tête,  au  lieu  de,  en- 
foncer la  télé  aans  son  chapeau.  Cette  figure  est 
plus  propre  aux  langues  anciennes  qu'aux  lan- 
gues modernes,  liant  obscuri  sola  sub  nocle 
per  umbram  est  un  des  flus  beaux  vers  de  I'Fj- 
néide.  En  français,  la  traduction  littérale  :  Ils 
marchaient  ténébreux  dans  la  nuit  solitaire  au 
milieu  de  l'ombre ,  ne  serait  pas  supportable. 
Ainsi,  pour  nous,  l'hypallage  est  plus  souvent 
un  vice  de  sU  le  qu'une  figure.  Quelquefois  ce- 
pendant elle  produit  un  bel  elfet,  comme  dans 
ce  vers  do  Boileau,  Trahissant  la  vertu  sur  un 
papier  coupable. 

IIYPANIS.  Géogr.  anc.  Rivière  de  la  Scy- 
thie  européenne,  affluent  du  Boryslhène.  Au- 
jourd'hui le  Bog.  ||  Fleuve  delà  Sarmatie  d'Asie, 
affluent  du  Pont-Euxin.  Aujourd'hui  teKouban. 

HYPANTE.  s.  f.  du  gr.  ûitàvtt),  rencontre). 
Liturg.  gr.  La  fête  de  la  purification  de  la 
Vierge  ou  de  la  présentation  de  Jésus  au  temple. 

HYPAN'IHE.  s.  m.  Bot.  Partie  inférieure 
du  calice  qui  a  fort  souvent  une  tout  autre 
manière  d'être  que  la  supérieure,  qui,  par 
exemple,  dans  la  rose,  prend  la  forme  d'une 
baie,  et  se  resserre  à  son  orifice,  tandis  que  la 
partie  supérieure  se  flétrit. 

HYPANTHÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  le  calice  et 
la  corolle  s'insèrent  sous  l'ovaire.  ||  hypanthkks. 
s.  f.  pi.  Section  des  plantes  exogènes,  compre- 
nant celles  qui  ont  un  calice  monophylle,  ou 
divisé  jusqu'à  la  base,  et  une  corolle  monopé- 
tale  insérée  au  réceptacle. 

HYPANTIIODION.  s.  m.  Bot.  Extrémité 
charnue  d'un  pédonculo  qui  se  détache  de  la 
plante  en  même  temps-que  le  fruit,  soit  qu'elle 
conserve  la  forme  ordinaire  des  pédoncules, 
comme  dans  l'artocarpe,  soit  qu'elle  s'élargisse, 
cemme  dans  la  dorsténie,  soit  enfin  qu'elle  se 
dilate  en  une  sorte  de  bourse  ou  de  poche  qui 
enveloppe  et  renferme  les  fleurs  et  les  fruits 
comme  le  figuier. 

HY  PANTIMONIEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 

du  premier  des  sulfures  que  produit  l'antimoine; 
il  joue  quelquefois  le  rôle  de  base,  mais  plus 
souvent  celui  d'acide. 

HYPANTIMONITE.  s.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'oxyde  hypaiitimo- 
nieux  avec  une  base  saliliable. 

HYPAPANTE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùto,sous  ;  tmàu, 
rencontrer).  Liturg.  gr.  V.  iiypante. 

II Y  PAR.  s.  m.  Marque  sensible  de  la  mani- 
festation divine,  soit  par  les  songes  ou  par  quel- 
que réalité,  comme  en  se  montrant  eux-mêmes 
ou  en  prouvant  leur  présence  par  quelque  mer- 
veille. 

IIYPARCHIE.  s.  f.  (pr.  i-par-ki).  Hist.  anc. 
Territoire,  autorité  d'un  hyparque. 

IIYPARGYRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  M,  sous  ; 
âp-py-yç,  argent).  Bot.  Qui  est  de  couleur  argen- 
tine en  dessous,  comme  les  feuilles  de  la  téphro- 
sie  hypargyTéc. 

HYPARQUE.  s.  m.  Hist.  anc.  Nom  par  lo- 
quel  les  Grecs  désignent  tantôt  les  satrapes  eux- 
mêmes,  tantôt  les  intendants  qui  étaient  sub- 
ordonnés à  ceux-ci,  et  qu'on  appelait  économes. 
,  —  S'emploie  aussi  dans  le  même  sens  que 
Éparque.  L'hyparque  de  Constantinople. 

HYPARTYNIEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du 
second  des  sulfures  que  produit  l'arsenic. 
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IIYPASME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  champignons. 

11YPASP1STE.  s.  m.  (et  gr.,  uni.  sous;  àernU, 
bouclier).  Art  milit.  Soldat  grec  armé  d'un  bou- 
clier. ||  On  l'appelait  aussi  peliaste. 

HYPATE.  s.  f.  Mus.  anc.  La  corde  la  plus 
grave  de  la  lyre  et  les  deux  tétracordes  les  plus 
bas.  Tétracorde  des  hypates.  Hypate  des  hy- 
pates. 

IIYPATIIIE.  Née  vers  l'an  370  de  J.-C.  De- 
vint si  habile  dans  les  mathématiques  et  la 
philosophie,  que  les  magistrats  d'Athènes  l'en- 
gagèrent à  faire  des  cours  publics.  Comme  elle 
était  païenne  et  peu  favorable  aux  chrétiens, 
des  fanatiques  l'assassinèrent  vers  l'an  415. 

HYPATOÏDE.  s.  m.  (du  gr.  ùiurur,,  la  corde 
la  plus  basse).  Mus.  anc.  Genre  de  la  mélopée 
grecque,  propre  à  la  tragédie. 

HYPÉCOON  s.  m.  (du  gr.  ùiMixooç,  flexible). 
Bot.  Genre  de  plantes  papavéracees  qui  crois- 
sent dans  les  blés. 

HYrÉLATE.  s.  f.  Bot.  Genre  da  la  famille 
des  savonniens,  renfermant  un  arbrisseau  da  la 
Jamaïque. 

HYJÉLITRE.  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes 
cypéracees. 

HYPÉLYTRÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'hypélytre.  ||  uypei.ytrees.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  cypéracees,  qui  a  pour  type  le 
genre  hypélytre. 

HYPÉMÉNIEN,  ENNE.  adj.  Qui  n'est  plein 
que  de  veut.  Epithète  que  Rabelais  donne  ans 
habitants  de  l'île  de  Ruach. 

HYPENDESMOSE.  s.  f.  Pathol.  Excès  d'en- 
dosmose. 

HYPENTÈRE  s.  f.  Anat.  Voies  génito-uri- 
naires,  partie  inférieure  du  système  muqueux. 

HYPER,  (du  gr.  ùnep ,  au-dessus,  au-delà). 
Préposition  grecque,  qui  entre  dans  la  compo- 
sition do  plusieurs  mots  français  dérivés  du 
grec,  et  qui  marque  quelque  excès,  quelque 
chose  au-delà  de  la  signification  du  mot  simple 
auquel  on  la  joint. 

HYPÉRACRIEN,  ENNE.  adj.  Ant.  gr.  Se  dit 
d'une  des  quatre  tribus  d'Athènes,  sous  Cranaus. 

—  s.  m.  Membre  de  la  tribu  hypéracrienne. 
HYPERANTHE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  pa- 
pillons. 

HYPÉRANTHÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lé- 
gumineus-es. 

IIYPÉRANTHÈZE.  s.  m.  Arbre  d'Arabie, 
espèce  de  bon. 

HYPEItAN  TIOUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  So 
dit  d'un  style  suranné. 

UYPÉRAUltIQUE.  adj.  des  2  g.  (dugr.  uirip, 
au-dessus,  et  du  lat.  aurum,  or).  Chim.  Se  dit 
d'une  combinaison  dans  laquelle  il  entre  plus 
d'or  que  dans  une  autre  du  même  genre.  Le 
telluride  hypéraurique  est  ainsi  nommé,  parce 
que  le  tellure  s'y  trouve  combiné  avec  une  pro- 
portion d'or  double  de  celle  qui  existe  dans  le 
telluride  aurique. 

HYPERBASE.  s.  f.  Rhét.  Métaphore. 

HYBERBATE.  s.  f.  (et.  gr.,  ûitjp,  au  delà; 
Sai-iu,  aller).  Gramm.  Figure  qui  consiste  à  in- 
tervertir, à  renverser  l'ordre  naturel  du  dis- 
cours. El  les  hautes  vertus  que  de  vous  il  hé- 
rite, pour  qu'il  hérite  de  vous.  L'hyperbate  dif- 
fère de  l'inversion,  en  ce  que  le  renversement  de 
l'ordre  des  mots  est  plus  brusque,  moins  ordi- 
naire, même  en  poésie.  Cette  figure  est  surtout 
familière  aux  langues  anciennes.  On  en  trouve 
cependant  quelques  exemples  en  français.  Dans 
notre  langue,  cette  figure  nuit  quelquefois  à  la 
clarté,  et  on  ne  doit  s'en  servir  dans  la  prose 
qu'avec  beaucoup  de  circonspection.  Lorsqu'elle 
est  heureusement  maniée,  elle  donne  cependant 
aux  phrases  beaucoup  de  rapidité,  de  grâce  et 
d'éu»rgie.  Si  par  exemple  Flécliier  dit  :  Cet 
aigle,  dont  le  vol  hardi  avait  d'abord  effrayé 
nos  provinces,  prenait  déjà  l'essor  pour  se  sau- 
ver vers  les  montagnes,  il  n'eût  que  raconté  un 
fait,  mais  il  a  tracé  un  tableau  en  disant  :  Déjà 
prenait  l'essor,  pour  se  sauver  vers  les  mon- 
tagnes, cet  aigle  dont  le  vol  hardi  avait  d'abord 
effrayé  nos  provinces. 

—  L'Encyclopédie  fait  ce  mot  masculin,  pour 
se  conformer  au  mot  grec  ùrtpêatov,  qui  est 
neutre. 

HYBERBATIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
InccpSatov,  qui  prédomine).  Miner.  Qui  a  un  ca- 
ractère de  prédominance.  ||  Se  dit  d'une  variété 
minéralogique  qui  résulte  de  la  combinaison 
de  plusieurs  formes,  dont  l'une  est  la  primitive, 
et  les  autres,  éta..t  dues  à  des  lois  très-simples 
de  décroissement,  sont  celles  que  l'on  rencontre 
le  plus  communément  parmi  les  cristaux  de 
l'espèce.  Chaux  carbonatée  hyperbatique. 

HYPERBÉRÉTÉL'S.  s.  m.  Chronol.  Le  dou- 
zième mois  des  Macédoniens  et  des  Grecs  d'A- 
sie. On  croit  qu'il  répondait  à  notre  mois  de 
septembre. 

HYPERBIBASME.  s.  m.  Gramm.  Figure 
qui  consiste  à  changer  un  accent  de  place  ou 
à  transposer  une  lettre  dans  un  mot.  Elle  c'est 
en  usage  que  dans  les  langues  anciennes. 

IIYPEUBIL'S.  Myth.  F'ils  de  Mars,  que  l'on 
disait  avoir  le  premier  tué  des  animaux. 

HYPERBOLE,  s.  f.  (et.  gr.,  vr.tp ,  au  delà  ; 
SiMiu .  jeter).  Rhétor.  Fgure  qui  consiste  à 
augmenter  ou  à  diminuer  excessivement  la  vé- 
rité des  choses,  pour  faire  plus  d'impression  sur 
l'esprit  de  l'auditeur.  L'hyperbole  a  ses  bornes. 
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ilest  vrai,  au  delà  de  la  vérité;  mais  ellenedoit 
point  les  étendre  jusqu'à  la  contradiction  ou 
au  ridicule,  ainsi  que  le  fait  l'Arios'e,  quand,  par- 
lant d'un  deses  héros,  il  dit  que,  dans  la  chaleur 
du  combat,  ne,  s'élam  pas  aperçu  qu'on  l'avait 
tué,  il  combattit  toujours  vaillamment ,  tout 
mort  qu'il  était.  L'hyperbole  peut  exister,  ou 
dans  un  seul  mot,  ou  dans  toute  la  pensée.  Les 
esprits  vifs,  pleins  de  feu,  et  qu'une  vaste  ima- 
gination emporte  hors  des  règles  de  la  jus- 
tesse, ne  peuvent  s'assouvir  d'hyperboles.  Ex- 
cepté quelques  façons  de  parler  communes  et 
proverbiales,  nous  usons  très-rarement  a'hyper- 
bules  en  frai  çais.  D.scours  rempli  d'hyperboles. 
Ce  que  je  vous  dis  est  vrai,  ce  n'est  point  une 
hyperbole.  Dire  quelque  ciiose  sans  hyperbole. 
Vh.perbole  est  un  peu  forte.  (Yl  )  t'oussa  jus- 
qu'à l'excès  sa  mordante  hyperbole.  (Boil.)  Vhy- 
ptrbole  est,  comme  le  télescope  et  le  micro- 
scope, à  égale  distance  de  la  vérité.  (Boiste.) 
L'imagination  se  nourrit  à'hyp<rbole$.  (ld.) 
L' hyperbole  exprime  au  delà  de  la  vérité,  pour 
ramener  l'esprit  à  la  mieux  connaître.  (LaBruy.) 
L'hyperbole  est  propre  à  peind  e  le  désordre 
d'un  esprit  à  qui  une  i-ranJe  passion  exagère 
tout.  (Condill.J 

Ils  voudront. ..  • 

Interdire  chez  vous  l'entrée  aux  hyperboles.       (Bon..) 

Sans  la  métaphore  à  deux  faces. 

Sans  ïla/perbole  et  ses  échasseï, 

Ses  vers'  ramperaient  languissants.  (La  Moiuft.) 

—  Exagération.  Parlons  sans  hyperbole  et 
sans  plaisanterie.  (Boil.) 

—  Un  auteur  a  appelé  les  longues  queues  des 
habits  des  femmes,  des  hyperboles  en  drap.  C'est 
une  pensée  bas>e,  un  peu  burlesque,  **!  qui 
approche  de  L'énigme. 

—  L'hyperbole  n'est  pas  moins  du  langage 
familier  que  l'ellipse  ;  mais  ,  comme  on  est  ac- 
coutumé à  la  réduire  à  sa  juste  valeur,  l'abus 
qu'on  en  fait  tous  les  jours  n'empêche  pas 
qu'elle  ne  puisse  entrer  heureusement  dans  le 
style  noble  ,  et  surtout  dans  les  sujets  où  notre 
esprit  est  monté  au  grand  comme  dans  l'ode  et 
l'épopée.  On  admire  avec  raison  ces  beaux 
vers  qui  terminent  le  second  chant  de  la  Hen- 
riade  et  le  tableau  de  la  Saint-Barthélémy. 

Kt  des  fleuves  français  les  eaux  ensanglantées 
Ne  portaient  que  des  morts  aux  mers  épomantées- 

On  sait  bien  qu'il  y  a  quelque  chose  au  delà 
de  l'exacte  vérité  ;  mais  ici  la  vérité  est  en  elle- 
même  si  terrible,  qu'on  n'aperçoit  pas  ce  que  le 
poète  y  ajnute.  Mais  si  l'exagération  va  trop 
loin,  ce  n'est  plus  qu'une  vaine  enflure.  Mal- 
herbe est  tombé  dans  ce  défaut  quand  il  a  dit 

C'est  alors  que  6cs  cris   en  tonnerres  éclatent, 
Ses  soupirs  se  font  vents  qui    les   chênes    combattent 
Kt  ses  pleurs,  qui  tantôt  descendaient  mollement. 
Ressemblent  au  torrent  qui,  des  hautes  montagnes, 
Ravageant  et  noyant  les  voisines  camp.tgnes, 
Veut  que  toet  l'univers  ne  soit  qu'un  élément. 

—  Géom.  Section  faite  dans  un  cône  du  se 
cond  degré  par  un  plan  qui  ,  étant  prolongé 
rencontre  les  deux  nappes  de  cette  surface 
Cette  courbe  est  formée  de  deux  branches  in- 
définiment ouvertes,  l'une  vers  la  droite,  l'autre 
vers  la  gauche  ,  et  se  tournant  mutuellement  leur 
convexité.  ||  Hyperbole  equilatère.  Celle  dont 
les  axes  sont  égaux.  ||  Hyperboles  conjuguées. 
Deux  hyperboles  qui  ont  le  même  centre,  et 
dont  l'une  a  pour  premier  axe  le  second  axe  de 
l'autre. 

—  Syn.   simpl.  Exagération  ,   augmentation 
amplification.  ||  Epith.  Hardie,  outrée,  exces- 
sive ,  fausse  .   froide  ,   ridicule.   |I  Périphr.    I.es 
échasses  de  l'hyperbole,  en  mauvaise  part. 

HYPKRROEÉEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dil 
du  ton  le  plus  élevé  de  la  musique  des  Grecs. 

HYPERROMFORME.  adj.  des  2  g.  Matliém. 
Qui  se  rapproche  de  l'hyperbole. 

—  Géom.  Courbe  hyperbnliform".  Nom  que 
quelques  géomètres  ont  donné  à  des  courbes 
dont  les  équations  ont  une  forme  analogue  à 
celle  de  l'hyperbole  ordinaire. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  exagère 
beaucoup  au  delà  du  vrai  discours.  Langage  hy- 
perbolique. Expressions  hyperboliques.  Sérieu- 
sement, quand  ils  se  seraient  défiés  tous  trois  à 
qui  me  louerait  davantage,  ils  n'auraient  pas 
employé  d'expressions  plus  hyperboliques.  (Le 
Sage.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  personne  qui  est 
sujette  à  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle  dit.  Cet 
homme  est  fort  hyperbolique.  Vous  êtes  par  trop 
hyperbolique,  monsieur  le  palatin.  (M"'  Chodz.) 

—  Géom.  Qui  a  la  forme  de  l'hyperbole.  Fi- 
gure hyperbolique.  ||  Qui  dépend  de  ses  proprié- 
tés. Miroir  hyperbolique.  Verre   hyperbolique. 

—  Médec.  Posture  hyperbolique.  Celle  où  l'on 
est  couché  avec  les  bras,  les  jambes  et  l'épine 
du  dos,  les  vertèbres  du  cou  comprises,  étendus 
ou  retirés  au  delà  de  1  iur  mesure  ordinaire. 

UYPERBOLIQUEMENT.  adj.  Avec  exagé- 
ration. Parler  hyperboliquemenl.  Cela  est  dit 
h\  perboliquement. 

—  Géom.  De  manièie  à  former  une  hyper- 
bole. Couper  un  cône  hyperboliquemenl. 

—  Ne  se  met  point  entre  l'a  îxiliaire  et  la 
participe.  Il  s'est  exprimé  hyperboliquement,  et 
non  pas,  il  s'est  hyperboliquement  exprimé. 

HYPERBOI.ISER.  v.  n.  1"  conj.  Néol.  Par- 
ler par  hyperbole.  Ce  mot  a  été  employé  autre- 
fois par  Furetière.  Savoir  si  la  licence  qu'ont 
ceux-ci  de  mentir  et  d'hyperbohser  les  peut 
égaler  aux  autres.  Hésitorait-on  d'employer  ce 
terme,  surtout  dans  le  style  critique  et  fa- 
milier ? 
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UYPERBOLISME.  s.  m.  Néol.  Emploi  con- 
tinuel, abus  de  l'hyperbole. 

L1VPERBOLOIBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ftitiifioXi] ,  hyperbole  ;  elSoc. ,  forme).  Mathém.  Qui 
se  /approche  de  l'hyperbole.  |1  Courbes  hyper 

boicïdes.  V.  nTrKKBOLIFORME. 

UYPERBOI.OÏRE.  s.  f.  Mathém.  Solide  formé 
par  la  révolution  d'une  branche  d'hyperbole  au- 
toui  de  son  premier  axe. 

HYPERBOBÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Wp,  au 
dolà  ;  popto;,  Borée).  Hist.  nat.  Se  dit  des  plan- 
tes et  des  animaux  qui  habitent  le  Nord,  vers 
"os  contrées  voisines  du  cercle  polaire. 

—  Race  hyperborée.  Variété  de  l'espèce  hu- 
maine qui  se  trouve  au  nord  des  deux  conti- 
nents, au  voisinage  du  cercle  polaire;  elle  est 
caractérisée  par  le  visage  plat,  court  et  arrondi, 
le  uez  écrasé,  les  cheveux  noirs  et  courts,  la 
peau  brune. 

HYTERBORÉE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  peu- 
ples, des  pays  très-septentrionaux.  Les  nations 
hyperborees.  Les  mers  hyperborées. 

Dos  nations  hyperborées 

Plaignons  l'aveuglement  fatal.     (J.-B.  Roess.) 

Des  héros  de  ton  sexe  un  essaim  frémissant 
Qui.  frappant  à  grand  bruit  ses  armes  colorées, 
Hurle  ses  chants  barbares  aux  monts  ht/per6oree«. 

(DSLILLK.) 

—  Géogr.  anc.  Mer  hyperborée.  Mer  située 
au  nord  do  l'Europe  et  dé  l'Asie.  Aujourd'hui, 
mer  Glaciale  arctique. 

Le  fier  dominateur  des  mers  hyperborées 
Vient  de  so  déchaîner  dana  ces  froides  contréeH. 
(HlVAHOL.) 
tJes  pales  habitants  de  ces  froides  contrées 
Qu'assiègent  de  glaçons  les  mers  hyperborees.     (Volt  ) 

—  Fig.  Froid,  glacé. 

*  .     .     Une  fausse  Muse,  inspirée 

Par  le  plus  glaçant  aquilon, 
Avait  soufflé  sur  l'Hélicon 
Un  dithyrambe  hyperborée.  (LbbbunO 

—  C'est  Voltaire  qui,  le  premier,  dans  YOr- 
<helm  de  la  Chine,  a  francisé   l'adjectif  latin 

eus,  pour  en  faire  le  mot  hyperborée, 
plus  nombreux  qu'/ii/pertoiéen,  seul  usité  au- 
paravant. 

—  Syn  simpl.  Hyperboréen,  septentrional, 

HYPERBORÉEN,  ENNE.  adj.  Géog.  anc. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  à  des  peuples 
qui  habitaient  vers  le  nord  de  l'Europe.  || 
Monts  Hyperboréens.  Monts  de  la  Sarmatie, 
que  l'on  croit  être  les  monts  (Jurais. 

—  Hist.  anc.  Theore  hyperboréen  ,  théorie 
hyperboréenne.  Députation  q^ue  les  Hyperbo- 
réens envoyaient  tous  les  ans  a  Délos.  ||  Vierges 
hype-boreennes.  Jeunes  filles  que  les  Hyperbo- 
réens chargeaient  de  porter  les  olirandes  en- 
voyées à  Délos. 

—  Hyperboréen  était,  chez  les  anciens,  une 
dénomination  vague  ,  souvent  employée  pour 
désigner  les  contrées  du  Nord  et  leurs  habi- 
tants. Régions  hyperboréennes.  Peuples  hyper- 
boréens. 

Vers  les  chimps  hyperboréens. 

J'ai  vu  des  rois,  d.ins  la  retraite, 

Qui  s©  croyaient  des  Antonins.  (Von.) 

—  C'est  dans  la  même  acception  que  ce  mot 
est  encore  employé  dans  les  sciences  naturelles. 
Piantes  hyperboréennes.  Animaux  hyperbo- 
réens. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon,  parce  qu'il  était 
surtout  honoré  par  les  peuples  du  Nord. 

HYrERCAItDIOTROPHIE.  s.  f.  Médec. 
Augmentation  du  volume  du  cœur. 

HYPERCARDIOTROPIIIQUE.  adj.  des  9  g. 
Médec.  Qui  appartient  à  l'hypercardiotrophie. 
HYPERCATALECTIQUE.  adj.  m.  (et.  gr., 
ùi-tf,  sur;  xbiiMvi»,  terminer,  finir).  Littér.  Se 
dit,  dans  la  poésie  grecque  et  latine,  des  vers 
qui  ont  une  syllabe ,  ou ,  selon  quelques  gram- 
mairiens, deux  syllabes  de  trop.  Pour  que  l'hexa- 
mètre hypercatalectique  ne  soit  point  vicieux, 
il  faut  que  la  syllabe  superflue  se  détruise  par 
l'élision  avec  le  commencement  du  vers  suivant. 
||  substantif.  Un  hypercatalectique. 

HYPERC  AT1I ARSIE  ou  II YPERCATII AR- 
SE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïntip,  au  delà;  xiOap»i;,  purga- 
tion) .  Médec.  Pusgation  excessive. 

HYPERCATH  ARTIQUE.    adj.    des    2    g. 

Médec.  Qui  occasionne  une  purgation  excessive'. 

HYPERCHÉM  ATIOCE.  adj.  des  2  g.  Littér. 

Se  dit  d'un  style  enjoué,  plaisant.  On  dit  mieux 

Hyperchématique. 

HYPERCII1RIE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom 
de  Junon  à  Lac^démone.  Toutes  les  femmes 
qui  avaient  d^s  filles  à  marier  lui  offraient  des 
sacrifices. 

IIYPERCIII.ORATE.  s.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  hyperchlori- 
que  avec  une  base. 

HYPEIICIII.ORIQUE.  adj  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  dus  oxaci  les  du  chlore. 

HYPERC1NÉSIE  s  f.  Palhol.  Irritabilité 
nerveuse  portée  au  plus  haut  degré. 

HYPERCODSIE.  s.  f.  (et.  ger.,  thtlç  au  delà; 
«oùu,  entendre),  Palhol.  Sensation  auditive 
qui  fait  eut.  mire  les  sons  plus  forts  qu'ils  ne 
le  sont  réellement, 

IIYPEKCItliMIE  s.  f.  Palhol.  Augmentation 
des  sécrétions. 

MYPERCIUSE.  s.  f.  (et.  cr.,  Suif,  au  delà; 
«plo-t;,  crise).  Pathsl.  Crise  plus  forte  que  cel' 
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qu'on  observe  ordinairement. 


que  cellus 


HYPERCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapport  à  l'hypercrise. 

I1YPERCRITIQUE.  s.  m.  (et.  gr..  (nt'rç,  au 
delà;  «piTuèr,,  critique).  Censeur  outré,  critique 
qui  ne  laisse  passer  aucune  faute ,  qui  ne  par- 
donne rien. 

A  nosseigneurs  académiques, 

Nosseigneurs  les  hypercritiques, 

Souverains  arbitres  des  mots.  (Mênigi.) 

HYPERDEXIEN ,  ENNE.  adj.  Myth.  gr. 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Minerve,  comme  ac- 
cueillant favorablement  les  prières. 

HYPERDIACRISIE.   s.    f.  Médec.   V.    uy- 

PERCR1NIE. 

HYPERDIAZEUXIS.  s.  f.  Mus.  anc.  Inter- 
valle entre  le  tétracorde  des  hypares  et  le  té- 
tracorde  hyperboléen. 

HYPERDORIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit 
d'un  mode  qui  était  d'une  quarte  au-dessus  du 
dorien. 

HYPERDRAMATIQUE.  adj.  Crit.  Qui  dé- 
passe la  portée  naturelle  des  moyens  scéniques  ; 
trop  dramatique,  exagéré. 

HYPERDRAHE.  s.  m.  Crit.  Drame  dans  le- 
quel les  passions  sont  exagérées  et  les  situa- 
tions pou  naturelles. 

HYPERDIILIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iitlp ,  au-des- 
sus ;  iW.tia  ,  servitude).  Théol.  N'est  usité  que 
dans  cette  locution,  le  culte  d'hyperdulie,  le 
culte  qu'on  rend  à  la  sainte  Vierge,  qui  est 
supérieur  à  celui  qu'on  rend  aux  saints. 

HYPERDYNAMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  irtfcp  ,  au- 
dessus  ;  Sùv«|xtç ,  force).  Physiol.  Excès  ou 
abondance  de  forces. 

HYPERBYNAMIQUE.  adj.  des2g.  Physiol. 
Qui  appartient  à  l'hyperdynamie. 

HYI'ÈliE.  s.  f.  (dugr.  itùftt,  phalène).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  ;  phalènes  qui  pro- 
viennent de  chenilles  géomètres  ou  arpenteuses 
qui  avancent  une  partie  de  leur  corps  pour  se 
fixer  et  tirer  le  reste  en  avant,  en  le  courbant 
régulièrement. 

HYPERÉMÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »*»«,  au  delà; 
lntt>,  vomir).  Pathol.  Vomissement  excessif,  fré- 
quente envie  de  vomir. 

HYPERÉMF.TIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  une  hypérémésie.  |]  Qui  l'oc- 
casionne. 

HYPERENCÉPHAI.E.  s.  m.  Anat.  Monstre 
dont  le  cerveau  est  situé  en  grande  partie  hors 
du  crâne. 

HYPEREJVCÉPHALIE.  s.  f.  Anat.  Situa- 
tion du  cerveau  hors  du  crâne,  et  au-dessus  de 
cette  beite  osseuse. 

HYPERENCÉPHALIEN,  ENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  par  hypérencéphalie. 

HYTERENCÉPIIALIQUE.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  offre  les  caractères  de  l'hyperencé- 
phalie. 

HYPERENDOSMOSE.  s.  f.  Phys.  Endos- 
mose qui  s'exécuto  avec  plus  de  force  ou  d'in- 
tensité que  de  coutume. 

HYPERENDOSMOSE,  ÉE.  adj.  Phys.  Se 
dit  d'une  partie  organique  qui  est  dans  l'état 
d'hyperendosmose. 

HYPEHENTÉRITE.  s.  f.  Pathol.  Inflamma- 
tion très-aiguë  des  intestins. 

HYPERENTÉROTROPHIE  s.  f.  Pathol. 
Augmentation  de  volume  des  intestins. 

HYPERÉOEIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Mode 
qui  était  d'une  quarte  au-dessus  de  l'éolien. 

HYPERÉPHIDROSE.  s.  f.  (et.  gr.,  inci;  ,  au 
delà;  lui,  sur;  io"pù$ ,  sueur).  Pathol.  Sueur  ex- 
cessive. 

HYPERÉPIDOSE.  s.  f.  Pathol.  Accroisse- 
ment extraordinaire  d'une  partie  du  corps. 

HY'PÉRÉSIE.  s.  f.  (du  gr.  orvjpEnot,  minis- 
tère). Physiol.  Fonction  que  remplit  un  organe 
ou  un  appareil  d'organes. 

HYI'ERESTHÉNIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Oui? ,  au 
delà;  oSivo? ,  force,  rigidité).  Pathol.  Excès  des 
forces,  de  la  contractilité. 

HYPEKESTllÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  l'hypéresthénie. 

HYPERESTHÉSIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  imlp,  au 
delà;  aîoO»|oiç, ,  sentiment).  Pathol.  Sensibilité 
excessive. 

IIYPERESTHÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  l'hypéresthésie. 

HYPEREXOSMOSE.  s.  f.  Phys.  Exosmose 
qui  s'exécute  avec  plus  de  force  ou  d'intensité 
que  de  coutume. 

IIYPEREXOSMOSÉ,  EE.  adj.  Phys.  Se  dit 
d'une  partie  organique  qui  est  dans  l'état  d'hy- 
pérexosmose. 

HYPERG ASTRONERVIE.  s.  f.  Pathol.  Ei- 

cès  d'action  nerveuse  de  l'estomac. 

HYFEIIGÉNÈSE.  s.  f.  [et.  gr.  Orèp ,  au  delà; 
■jÉvtï'.; ,  génération).  Anat.  Monstruosité  pro- 
duite par  un  excès  de  la  lorce  formatrice. 

HYPERGEUSTIE  s.  f.  (pr.  i-per-gheus-ti). 
Pathol.  Excès  de  sensibilité  dans  l'organe  du 
goût.  On  écrit  aussi  hyprrgueustie. 

IIYPhRHÉ.-MIE.  s.  f.  Palhol.  Surabondance 
de  sang. 

HYPERIIÉMITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation 
aiguè  du  sang. 

1IYPEI.MEXAPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  uni», 
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au  delà;  ît,  six;  «oôc,  pied).  Entom.  Qui  a  plus 
de  six  pattes.  ||  hyperhkxapes.  s.  m.  pi.  Bran- 
che d'animaux  articulés,  comprenant  ceux  dont 
le  nombre  de  pattes ,  à  peu  d'exceptions  près, 
est  de  huit  au  moins,  dans  l'état  parfait.  ||  On 
dit  aussi  au  sing.  Un  hyperhexape. 

HYPERHEXAPODE.  adj.V.  hyperhexape. 

IIYPERIIIDROSE.  s.  f.  Pathol.  Sueur  trop 
abondante. 

I1YPERHYPATE.  s.  f.  Mus.  anc.  Corde 
ajoutée  aux  deux  fétracordes  pour  former  l'en- 
néacorde. 

HYPÉRIASTIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit 
d'un  mode  qui  était  d'une  quarte  au-dessus  de 
l'ionien. 

HYPÉR.CÉ,  ÉE  ou  HYPÉRICINÉ,  ÉE. 
adj  Bot.  Qui  ressemble  au  millepertuis.  ||  hypé- 
ricees.  s.  f.  pi.  Section  do  la  famille  des  hy- 
pôricinées  ,  qui  ronferme  le  genre  millepertuis. 
||  hypéricinêes.  s.  1.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  genre  millepertuis  ;  elle  renferme 
des  herbes ,  des  sous-arbisseaux,  des  arbustes 
et  même  des  arbres.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Une 
hypéricée,  une  hypéricinée. 

IIYPÉRICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ûtte- 
plxov ,  millepertuis  ;   t'iSoç,  apparence).  Bot.  V. 

HYPÉRICINÉ. 

UYPERICUM.  s.  m.  (du  gr.  ÙTctpUov).  Bot. 
Nom  latin  du  genre  millepertuis. 

IlYPEItlE.  s.  f.  Aut.  Nom  d'une  fontaine 
de  Thessalie. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés  amphipodes. 

HYPÉRIN,  INE.  adj.  Crust.  Qui  ressemble 
à  une  hypérie.  Il  hypérins.  s.  m.  pi.  ou  hypé- 
rines.  s.  f.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  crusta- 
cés amphipodes  ,  qui  a  pour  type  le  genre  hy- 
périe. 

HYPÉRIODATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hypériodique  avec 
une  base  salifiable. 

HYPÉRIODIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
des  oxacides  de  l'iode  ;  il  correspond  à  l'acide 
oxychlorique  ou  hyperchlorique ,  sous  le  rap- 
port de  la  composition. 

HYPÉRION.  Myth.  anc.  Titan,  fils  du  Ciel 
et  de  la  Terrt  ;  il  épousa  sa  sœur  1  hia  ,  et  en 
eut  trois  enfants,  l'Aurore,  le  Soleil  et  la  Lune. 
||  Les  poètes  prennent  quelquefois  Hypénon 
pour  le  soleil  lui-môme. 

IIYPÉRIONIEN.   adj.  m.  Mus  anc.  V.  hy- 

PÉRIASTIEN. 

HYPÉRIPrE.  Myth.  gr.  Fille  de  Mimichus; 
elle  fut  changée  en  plongeon  par  Jupiter. 

HYPERKÉRATOSE.  s.  f  Pathol.  Conicité 
exubérante. 

IIYPERKINÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùitlp,  au-delà; 
xlviitrtç,  mouvement).  Pathol.  Sensibilité  exces- 
sive. 

HYPERLYDIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit 
d'un  mode  qui  était  d'une  quarte  au-dessus  du 
lydien. 

HYPERMANGANATE.  s.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  hyperman- 
ganique  avec  une  base  salifiable. 

IIYPERMANGANIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  des  acides  du  manganèse. 

IIYPERMÉNÈS.  adj.  m.  (et.  gr.  ,  ùitip  ,  au 
deli  ;  uivo;,  force,  puissance).  Myth.  gr.  Surnom 
de  Jupiter. 

HYPERMESE  s.  f.  Mus.  anc.  La  corde 
qu'on  nomme  plus  ordinairement  lyclianos-hy- 
paton. 

HYPERMÉSIE.s.f.  Pathol.  V.  iiyperemesie. 
IIYPERMÉTIQCE.  adj.    des    2    g.    Pathol. 
V.  hypekemetiqde. 

HYPERMETRE.  adj.  Littér.  V.  hypercata- 
lectique. 

HYTERMIXOLYDIEN.  adj.  m.  Mus.  anc. 
V.  htperpbrygien. 

HYPEItMNESTRE.  Myth.  Une  des  cin- 
quante Dana  ides,  épouse  île  Lyncée,  à  qui  elle 
sauva  la  vie,  eu  lui  donnant  les  moyens  de  s'é- 
vader. Elle  fut  la  seule  qui  eut  horreur  d'exé- 
cuter l'ordre  de  son  père. 

HYPERMOI-YBDICO-POTASSIQUE.  adj. 
des  2  g.  Chim.  Se  dit  de  la  combinaison  d'un 
sel  hypermolybdique  avec  un  sel  potassique. 

HYPEItlMOI.YBRIQIJE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  des  sulfures  que  produit  le  molyb- 
dène. ||  Se  dit  aussi  de  certains  sels  qui  ont  poux 
base  i'acide  molybdique. 

HY'PERNÉPIIÉI.ISTE.  s.  m.  (et.  gr. ,  wtip  , 
au  delà;  vtstx^,  nuée).  S'est  dit,  par  plaisante- 
rie, de  celui  qui  contemple  les  choses  célestes. 
—  Fig.  Celui  qui  se  perd  dans  les  nuages. 
HYPERNORMAL,   ALE.  adj.    Didact.  Qui 
outre-passe  la  règle  ordinaire. 

HYPÉROGÈNE.  adj.  des  .1  g.  (et.  gr.  ,  urlp, 
au-delà;  -rivo;,  race).  Bot.  Se  dit  de  lichens  dont 
les  corps  reproducteurs  sont  renfermés  plu- 
sieurs ensemble  dans  un  mémo  tubercule.  ||  iiy- 
pkrogknks.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  clab&e  des 
lichens,  comprenant  ceux  qui  ont  des  concep- 
tacles  composés  ,  c'est-à-dire  réunis  plusieurs 
ensemble  dans  un  tubercule  ou  une  verrue  de 
substance  homogène,  y  On  dit  aussi  au  sing.  Un 
hypérogène. 

IIYPÉROÏOE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  saxi- 
frage 

HY'PEROORON.    s.   m.    (et.   gr. ,   ortp ,   au 
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dolà;  oSoùj ,  dent).  Mamm.  Genre  de  cétacés 
des  mers  glaciales  du  Nord,  voisin  des  dauphin», 
et  qui  se  caractérise  par  le  palais  hérissé  de  tu- 
bercules, et  deux  dents  en  avant  de  la  mâchoire 
inférieure. 

HYPÉROPHARYNGIEN.  V.   péristafhy- 

LOPBARYNG1EN. 

UYPEROSTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ulp,  au  delà, 
éoTtov,  os).  Chir.  Excroissance  sur  un  os. 

HYPEROXYDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  4*lo, 
au  delà  ;  d-ù; ,  aigu).  Miner.  Qui  est  pointu  ou 
aigu  a  l'excès.  ||  Se  dit  d'une  variété  de  chaax 
carbonatée  offrant  la  combinaison  de  deux 
rhomboïdes,  l'un  aigu,  qui  est  l'inverse,  et  l'an- 
tre qui  est  incomparablement  plus  aigu. 

HYPEROXYDE.  s.  m.  Chim.  Oxyde  qui  con- 
tient un  excès  d'oxygène. 

HYPEROXYMURIATE.  g.  m.  .Chim.  S'eil 
dit  autrefois  pour  Chlorate. 

HYPEROXYMIRIATIQUE.  adj.  des  3  g. 
S'est  dit  autrefois  pour  Chlorique. 

HYPERPARIIYPATE.  s.   f.    Mus.  anc.  La 
troisième  corde  de  la  ljrre,  dédiée  à  Vénus. 
HYPERPHLOGOSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  itrip  ,  au 

delà;  ip}.tTw,  brûler).  Pathol.  Inflammation  por- 
tée au  plus  haut  degré. 

HYPEItPHRYGIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se 
dit  d'un  mode  qui  était  d'une  quai  te  au-dessus 
du  phrygien. 

HYPERSARCOSE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  tmip ,  au- 
dessus;  capièc.,  gén.  de  oàp£,  chair).  Chir.  Dé- 
veloppement excessif  du  tissu  cellulaire  dans 
quelque  partie  du  corps ,  et  particulièrement 
sur  les  parties  ulcérées. 

HYPEKSONORE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
corps  membraneux  dont  le  son  augmente  par  la 
percussion. 

HYPERSONORÉITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  son 
redoublé.  Augmentation  de  son. 

HYPERSPLÉNAEGIE.  s.  f.  Pathol.  Vio- 
lente névralgie  de  la  rate. 

HYPERSPLÉNOTBOPHIE.  s.  f.  Pathol. 
Augmentation  considérable  du  volume  de  la 
rate. 

HYPERSPLÉNOTROPHiyUE.  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  appartient  à  l'hypersplénotrophie. 

IIYPEBSTANNEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  des  sulfures  que  produit  l'étain. 

HYPERSTÈNE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  orlp,  au-des- 
dessus;  ottvo; ,  étroit).  Miner.  Substance  miné- 
rale dins  laquelle  la  pyramide  supérieure  des 
cristaux  est  terminée  par  des  faces  très-étroites. 

HYPERSTÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  contient  de  l'hyperstène.  ||  Syénite  hyper 
stenique.  Espèce  dans  laquelle  l'amphibole  est 
remplacée  en  tout  ou  en  partie  par  de  l'hyper- 
stène. 

HYPERSTUÉN1E.  Pathol.  V.  hyperesthé- 
NIE. 

HYPERSTHÉNIQUE.  adj.   des  2  g.  Pathol 

V.    HYPERESTHENIQUE. 

HYPERSTOM1QUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ùrctp  ,  au  delà;  o-toua  ,  bouche).  Bot.  Se  dit  de 
l'insertion  des  étamines,  quand  elle  a  lieu  au- 
dessus  de  l'orifice  du  tube  du  calice,  et  par  con- 
séquent au  limbe  de  ce  dernier  organe,  comme 
dans  les  éléagnées. 

IIYPERSTRATÉGE.  s.  m.  Ant.  milit.  Titre 
que  prenaient  les  empereurs  de  Byzance  ;  il 
équivalait  à  Généralissime. 

HYPERSTYLIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
ùitip,  au  delà;  oxùloj,  style).  Bot.  Se  dit  de  l'in- 
sertion des  étamines  ,  quand  elle  a  lieu  sur  le 
contour  d'un  ovaire  complètement  infère,  comme 
dans  la  jussiée,  ou  loin  de  la  base  du  style,  sur 
un  prolongement  ou  évasement  du  calice , 
comme  dans  f  cenothère  biennale. 

IIYPERS11I.FIDE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
dans  laquelle  le  soufre  entre  en  excès  ,  et  qui 
joue  le  rôle  d'acide  dans  certains  cas. 

HYPEHSUI.FOC.YANIRE.  s.  m.  Chim.  Com- 
binaison de  soufre  et  de  cyanogène  qui  joue  le 
rôle  d'acide  dans  certains  cas. 

IIYPERSCLFOCYANOGÈNE.  s.  m.  Chim. 
Combinaison  de  cyanogène  et  de  soufre  dans 
laquelle  ce  dernier  est  en  excès. 

HYPERSULFOCYANURE.  3.  m.  Chim.  Com- 
binaison de  l'hypersulfocyanogène  avec  les 
corps  simples,  principalement  avec  les  métaux. 

nYPERSUEFOMOI.YBDA TE.  s.  m.  Chim. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'hypersulfide 
de  molybièiie  avec  une  sulfobase. 

HYPERStlLFURE.  s.  m.  Chim.  Sulfure  an 
maximum  de  soufre. 

HYPERTHYRION  ou  HYPERTHYRON. 

s.  m.  Archit.  anc.  Linteau  place  au-dessus 
d'une  porte;  dessus  de  porte. 

HYPERTniE.  adj.  m.  Hist.  Titre  honorifi- 
que du  patriarche  de  Constanlinople 

HYPERTONIE.  s.  f.  (et  gr.,  ôttip,  au  delà; 
touo;,  ton).  Palhol.  Excès  de  ton  dans  les  tissus 
vivants. 

HYPERTONIFICATION.s.  f.  Pathol. Toni- 
Qcation  excessive. 

HYPER  IONIQUE,  adj.  des  V  g.  MfrleO.  Qui 
»  on  ex  es  de  ton.  ||  Qui  procure  un  excès  de 
ton.  Régime  hypertonique. 

HYPERTROPHIE,  s.  f.  (ét.gr.,ùitif,au  ('«là; 
Tfoj^,  uouiriture).  Palhol.  Accroissement  suc- 
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cessif  du  tissu  des  organes  ,  sans  dégenération 
ni  transformation. 

HYPERTROPHIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hy- 
pertrophier.  S'empl.  adjectiv.  Membre  hyper- 
trophié. 

Se  dit  aussi  des  personnes.  Homme  hyper- 
trophié. Femme  hypertrophiée. 

HYPERTROPHIER  (S').  T.  pron.  Ce  verbe 
double  l'i  dans  tous  les  temps  dont  la  termi- 
naison commence  par  un  i.  Je  m'hyperirovjàe, 
nous  nous  hypertropluons.  Jârihypertrophiais, 
nous  nous  hypertrophiions ,  vous  vous  hyptr- 
trophiiez,  etû  PathoL  Augmenter  de  volume 
outre  nature  par  excès  de  nourriture. 

HYPERTROPHIQCE.  adj.  des  9  g.  Pathol. 
Qui  a  les  caractères  de  l'hypertrophie. 

HYPERVAN  WUCO-POT ASSIQUE.  adj.  m. 
Chim.  Se  dit  c'un  sel  double  qui  résulte  de  l'u- 
nion d'un  se.  d'acide  vauadique  avec  un  sel 
d'acide  potassique. 

HYPERY  iNADICO-SILICIQUE.  adj.  m. 
Cliim.  Se  dit  d'un  sel  double  qui  résulte  de  l'u- 
nion d'un  sel  d'acide  vanadique  avec  un  sel 
d'acide  silicique. 

HYPERVANADICO-SODIQUE.  adj.  m. 
Chim.  Se  dit  d'un  sel  double  qui  résulte  de 
l'union  d'un  sel  d'acide  vanadique  avec  un  sel 
d'acide  sodique. 

HY'PERVINOSITE.  s.  f.  Physiol.  Prédomi- 
nance du  système  vineux  dans  l'organisme. 

HYPÉRYDE.  Orateur  athénien,  rival  de  Dé- 
mosthène.  11  fut  avec  cet  orateur  l'ennemi  des 
Macédoniens  ,  et  l'instigateur  principal  de  la 
guerre  lamiaque.  Antipater  le  fit  mettre  à  mort 
l'an  322  av.  J.-C. ,  après  lui  avoir  fait  subir 
d'horribles  tortures.  Ses  discours  se  sont  perdus. 
HYPERZOODYNAMIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  ùnb, 
au  delà:  Çaov,  animal  ;  Sùvajiiî ,  force).  Pathol. 
Augmentation  excessive  de  l'activité  vitale. 

HYPERZOODY'NAMIQIIE.    adj.   des   2    g. 

Pathùl.  Qui  a  rapport  à  l'hyperzoodynamie. 

HYTETHRE.   adj.   m.  (et.   gr.  ,  ira  ,  sous  ; 

air),   \rchit   Se  disait  d'un  édifice,  d'un 

temple  découvert.  Les  temples  de   Jupiter ,  du 

ciel,  du  soleil,  étaient  hypèthres. 

—  s.  m.  Temple  qui  avait  en  dehors  deux 
rangées  de  colonnes  tout  autour,  et  autant  en 
dedans;  mais  le  milieu  était  découvert  comme 
un  cloître  de  monastère. 

—  Espace  découvert  qu'on  laissait  autour 
d'un  tombeau. 

HYTÉTROMACHIE.  s.  f.  Ane.  art  milit. 
Guerre,  combat  en  rase  campagne. 
IIYPHA.  s.  f.  Bot.  V.  HYPHii. 
HY'PHALTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  utilisai, 
sautiller).  Ornith.  Qui  ne  fait  que  sautiller.  || 
iiyphaltes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
passereaux,  comprenant  des  oiseaux  qui  ne  font 
que  sautiller.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  hy- 
phalte. 

HY'PHANTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ùipivcr,,; , 
tisserand).  Ornith.  Se  dit  d'oiseaux  qui  mettent 
beaucoup  d'art  dans  la  construction  de  leurs 
nids.  ||  hyphantes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre 
des  passereaux ,  comprenant  des  oiseaux  qui 
mettent  beaucoup  d'art  dans  la  confection  de 
leurs  nids.  ||  On  dit  aussi  au  sing.  Unhyphante. 
1TYPHASE.  Géogr.  anc.  Rivière  de  l'Inde, 
affluent  de  l'Indus.  Alexandre  s'avança  jusque 
sur  ses  bords,  mais  le  mécontentement  de  ses 
I  roupes  le  força  de  rétrograder. 

IIYPI1ASME.  s.  m.  (du  gr.  Socwiia,  tissu). 
Bot.  Portion  étalée  et  floconneuse  de  certains 
champignons. 

HYPHE.  s.  f.  (du  gr.  Syr,  ,  tissu).  Bot.  Ex- 
pansion filamenteuse  ,  un  peu  charnu1 ,  déli- 
quescente ou  fibreuse,  des  moisissures. 

IIYPHEAR.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  glu  qui 
vient  sur  les  sapins. 

HYPHEN.  s.  m.  (du  gr.  ùçtïv, mettre  dessous). 
Philol.  Signe  qui  indique  l'a  réunion  de  deux 
syllabes  en  une,  et  qui  se  place  au-dessous  de 
la  ligne.  Voici  quelle  était  sa  forme  — .  Dans 
les  manuscrits,  l'hyphen  remplit  des  fonctions 
opposées  à  la  diastole. 

HY'PHENE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  palmiers  de 
la  Thébaïde. 

HY'PHÉNESE.s  f  (ét.,V.  hypuen).  Gramm. 
Union  de  deux  syllabes. 
HYPHI.  Métrol.  anc.  V.  épiia. 
HY'PIII  AI.TE.  Myth.  Divinité  des  Grecs,  que 
les  Romains  appelaient  succube. 

IlYPHIAETIS.  s.  m.  Se.  occult.  Nom  par 
lequel  plusieurs  écrivains  ont  désigné  le  génie 
succube. 

HYPIIOMYCES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  uipt,  tissu; 
(ifavi; ,  champignon).  Bot."  Classe  ou  ordre  de 
champignons  renfermant  ceux  de  ces  végétaux 
qui  ont  le  thalle  floconneux  ,  comme  les  moi- 
sissures. 

HYPHOMYCËTES.  s.  f.  pi.  Bot.  V.  HTPHO- 

KXCBS. 

IIYPIIOSPORË,  EE.  adj.  (et.  gr.,  inrij,  tissu; 
ntoaà,  graine] .  Bot.  Qui  a  la  forme  de  filaments. 
||  HvpnospOBFS.  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre 
des  lichens  gymnosporés ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  forme  de  filaments.  v 

HYPHYDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  mio,  sur  ;  ûo\»o, 
eau).  Entom.  Genre  de  coléoptères. 

I1YPNAI-.  s.  m.  Espèce  d'aspic  dont  la  pi- 
qûre pusse  pour  causer  un  sommeil  mortel. 
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HY'PNALIE.  s.  f.  Magnét.  V.  hypnalisme. 

HYPNALISME.  s.  m.  (du  gr.  îivij,  sommeil). 
Magnét.  Etat  de  sommeil. 

HYPNE.  s.  m.  (du  gr.  ûnvov  ,  mousse).  Bot. 
Genre  de  mousses  garnies  de  feuilles,  com- 
pri  nant  plus  de  deux  cents  espèces,  originaires 
d'Europe.  Elles  forment  des  gazons  qui  tapissent 
la  surface  de  la  terre,  les  trous  des  arbres  et  les 
pierres. 

HY'PNÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
hypne.  ||  hypnées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  mousses  qui  a  pour  type  le  genre  hypne.  || 
s.  f.  Genre  d'algues  marines,  renfermant  huit 
espèces ,  dont  la  plus  commune  est  le  varech 
spinuleux. 

HY'PN'ÉPOFTE.  s.  m.  Magnét.  Celui  qui  a 
des  prévisions  pendant  son  sommeil. 

UYPNIATRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ûitvoç,  sommeil  ; 
liTfi;,  médecin).  Magnét.  Celui  qui  prescrit  des 
remèdes  en  dormant. 

IIYPMONIREXIE.  s.    f.    Magnét.  V.  hyp- 

NIONTRIE. 

HY'PNIONIRIE.  s.  f.  Magnét.  Sommeil 
accompagné  de  songes. 

HYPNOBATASE.  s.  f.  Pathol.  Somnambu- 
lisme 

HYPNOBATE.  adj.  des  2  g  (et.  gr.,  ûraioç,, 
sommeil  ;Salva>,  marcher).  Pathol.  Somnambule. 

—  substantiv.  Un  hypnobate.  Une  hypnobate. 
HYNOBEEPSIE.   s.  f.  Magnét.  Somnambu- 
lisme lucide  des  personnes  magnétisées. 

IIYrNOGRArHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ûmoç., 
sommeil;  yp«?w,  écrire).  Auteur  d'une  descrip- 
tion, d'un  traité  sur  le  sommeil. 

—  Magnét.  Celui  qui  écrit  en  dormant. 
HYPNOGRArniE.  s.  f.  Description,  traité 

sur  le  sommeil. 

IIYPNOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
relatif  à  l'hypnographie. 

IIYNOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  etypné. 

—  s.  f.  Bot.  Genre  de  papavéracées. 
IÎYFiVOLOGIE.  s.  f.  (du  gr.  Snvoc.,  sommeil; 

Vj-jo;,  discours).  Didact.  Traité  du  sommeil. 

—  Partie  de  la  médecine  qui  traite  du  som- 
meil et  des  veilles. 

HYTNOLOGIQUE.  adj.  des 2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  l'hypnologie. 

HY'PNOLOGIQCE.  s.  f.  Méd.  Partie  de  l'hy- 
giène qui  règle  la  durée  et  l'heure  du  sommeil. 

HY'PNOLOGCE.  s.  m  Didact.  Auteur  d'un 
traité  sur  le  sommeil. 

—  Médecin  qui  s'occupe  particulièrement  de 
l'hypnologie. 

HYPNOLOQUE.  s.  m.  (du  gr.  imoç,  som- 
meil ;  et  du  lat.  loqui ,  parler).  Magnét.  Celui 
qui  parie  en  dormant. 

HYPNOPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  inviv , 
mousse;  ipiUoi,  aimer).  Bot.  Qui  croît  parmi  les 
mousses 

HYPNOPHOBE.  adj.  m.  (et.  gr.  ,  ûmoc  , 
sommeil;  joêôç,  peur).  Myth.  gr.  Surnom  de 
Bacchus,  comme  causant  des  songes  effrayants. 

HYPNOPHOBIE.  s.  f.  Méd.  Terreur  pendant 
le  sommeil. 

HY'PHOPHOBÏQUE.  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
appartient  i  l'hypnophobie. 

HY'PNOPHONE.  s.  m.  Magnét.  Celui  qui 
chante  ou  qui  parle  en  dormant. 

IIYPNOPIIORBE.  adj.  m.  (et  '-t.,  ûtspoç,  som- 
meil ;  çojSà;,  qui  nourrit)  Myth.  Surnom  de 
Bacchus,  comme  provoquant  au  sommeil. 

UYPNOREX1E.  s.  f.  Magnét.V.  hypnalisme. 

IIYPNOS.  Myth.  gr.  Nom  grec  du  dieu  du 
sommeil. 

HYPNOTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  unvo5, 
sommeil).  Médec.  Se  dit  des  remèdes  qui  provo- 
quent le  sommeil.  On  dit  plus  communément 
narcotique. 

HYPNOTISME,  s.  m.  Magnét.  V.  hypna- 
lisme. 

HYPO.  (du  gr.  uni,  sous,  dessous).  Préposi- 
tion grecque  qui  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots  français  dérivés  du  grec,  dans 
lesquels  elle  marque  en  général  soumission  , 
abaissement,  diminution. 

HYPO-AZOTATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  Llacide  hypo-azotique 
avec  une  base. 

HYPO-AZOTIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
des  oxacides  de  l'azote. 

HYPOBEASTE.  s.  m.  (et.  gr.,  bitS,  sous; 
€).*<jTèî,  rejeton).  Bot.  Corps  charnu,  épais,  gé- 
néralement discoïde,  contenu  dans  une  fossette 
du  périspernie  des  graminées. 

IIYPOBI.ASTÉTIQI'E.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se 

dit  de  la  couche  inférieure  du  thalle  ou  blastème 
des  lichens  à  expansions  larges  et  étalées. 

HYPOROEE.  s.  f.  (et.  gr.,  uni,  sous  ;  péXim, 
jeter).  Rhét.  Figure  plus  connue  sous  le  nom 
de  suhjectton  ou  anUr, pation. 

HY'POBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vki, 
sous;  Pftt,7/a,  branchies).  Conchyl.  Qui  a  les 
branchies  sous  le  corps.  ||  uypobuanches.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques  gastéropodes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  branchies  placées  au- 
dessous  du  corps. 

HYPOCALICIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uni,  sous;  x&- 
>'js,  calice).  Bot   Etat  des  plantes  dont  le  calice 
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est  inférieur  i  l'ovaire.  ||  Classe  de  plantes  ren- 
fermant les  dicotylédones  apétales  à  étamines 
hypogynes. 

HYPOCALYrTE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

HYPOCARBONIQUE.  adj.  m.  Chim.  Nom 
que  Gay-Lussac  a  proposé  de  donner  à  l'acide 
oxalique. 

HYPOCABrE.  s.  m.  (et.  gr.,  uni,  sous  ;  xm- 
niî,  fruit).  Bot.  Partie  de  la  plante  sur  laquelle 
le  fruit  repose. 

HYPOCARPOGÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  uni,  sous  ; 
«tpnic,  fruit  ;  fr,,  terre).  Bot.  Qui  mûrit  ses  fruits 
et  ses  graines  sous  terre. 

IIYPOCATHARSIE.  s.  f.  Médec.  Purgation 
douce,  insuffisante. 

HYPOCATHARSIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  occasionne  une  purgation  douce. 

HYFOCAUSTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ùiti,  dessous; 
xaiw ,  brûler).  Ant.  Fourneau  souterrain  qui 
chauffait  les  bains  et  qui  fournissait  de  l'air 
chaud  à  la  partie  des  thermes  où  était  le  laco- 
nicum. 

'    —  Poêle  dont  on  fait  circuler  les  tuyaux  sous 
le  plancher  des  appartements. 

UY.POCUÉRIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  chico- 
racées  d'Europe. 

UYPOCHÉRIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  hypochéride.  ||  bypochéridées.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  la  section  des  lactucées  scorso- 
nérées.  ||  Sous-tribu  de  la  tribu  des  chicoracées, 
ayant  pour  type  le  genre  hypochéride. 

HY'POCHILE.  s.  m.  (et.  gr.,  uni,  sous  ;  yiCkos, 
lèvre).  Bot.  Partie  inférieure  du  tablier  des  or- 
chidées. 

HYPOCHLORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Nom  que 
devrait  porter  l'acide  oxychlorique,  afin  de  cor- 
respondre à  la  nomenclature  adoptée  pour  les 
acides  du  soufre. 

HY'POCHNE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

—  hypociines.  s.  m.  pi.  Bot.  Section  de  la  fa- 
mille des  mucédinées,  ayant  pour  type  1e  genre 
hypoehhe. 

IIYPOCHTnoN.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles batraciens. 

HY  POCHIHONIEN  ,  ENNE.  adj.  (du  gr. 
ùno/Oivto; ,  souterrain).  Myth.  gr.  Se  dit  des  di- 
vinités infernales. 

HY'POCUYME.  s.  m.  (et.  gr.,  uni,  sous;  -/;J- 
l»o;,  suc,  humeur).  Anc.  médec.  V.  hypochïse. 
HYPOCIIYSE.  s.  f.  Anc.  médec.  S'est  dit  d'un 
épanchement  d'humeur  épaisse  dans  le  globe  de 
l'oeil.  On  croyait  que  l'hypochyse  était  la  cause 
de  la  cataracte. 

IEYPOCISTE.  s.  f.  (et.  gr.,  uni,  sous  ;  ,,--.,. 
ciste).  Bot.  Plante  parasite  du  midi  de  l'Europe, 
on  l'appelle  aussi  cytmelle  ;  elle  s'attache  aux 
racines  du  ciste. 

HYFOCLAZIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
ùnoidàÇiu,  s'agenouiller).  Anc.  art  milit.  Se  dit 
d'une  manœuvre  ou  d'un  mouvement  d'armes 
que  le  soldat  grec  faisait  en  mettant  un  genou 
en  terre. 

HYPOCOFXON.  s.  m.  (et.  gr.,  Sttà,  sons; 
xotXou,  creux).  Anat.  Cavité  qui  est  au-dessous 
de  la  paupière  inférieure,  qui  répond  à  la  cavité 
de  la  paupière  supérieure. 

HY'POCOLEouHYPOCOLON.s.m.Gramm. 
S'est  dit  autrefois  du  point  et  virgule. 

HYPOCONDUE.  s.  m.  (du  gr.  im^éuèfun, 
fait  de  ino,  soi'.s,  et  ymioo^,  cartiia.-e.  parce  que 
ces  côtes  sont  presque  toujours  cartilagineuses). 
Anat.  Parties  latérales  de  la  région  supérieure 
du  bas-ventre,  au-dessous  du  rebord  des  fausses 
côtes,  chez  les  mammifères  et  les  oiseaux.  L'hy- 
pocondre  droit.  L'hypocondre  gauche. 

—  Entom.  Chez  les  insectes,  deux  portions 
de  segments,  qui,  dans  quelques  genres,  inter- 
viennent entre  le  premier  segment  ventral  et  la 
par'.ie  postérieure  de  l'arrière-poitrine. 

—  i'ig.  Hypocondriaque.  C'est  un  hypo- 
condre. 

Jamais  ta  dame  la  pluB  belle 

Ne  charma  tant  son  favori. 

Que  fait  cette  épous*  nouvelle 

Son  hypocondre  de  mari.  ^L*  IVnî. 

,  —  S'empl.  en  ce  dernier  sens  comme  adject. 
Etre,  devenir  hypocondre.  Cent  fois  la  bête  a 
vu  i'homme  hypocondre.  (Boil.)  Les  vapeurs 
sont  un  état  d'autant  plus  cruel,  qu'elles  font 
voir  les  choses  telles  qu'elles  sont,  disait  l'hypo- 
condre abbé  Mongault.  (Sali.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Est-ce  en  vue  du 
secret  ou  par  un  goût  hypocondre  que  cette 
femme  aime  un  valet,  cette  autr^  un  moine  ? 
(La  Bruy.) 

—  Syn.comp.  hypocondre.  hypocondriaque. 
L'hypocondre  possède  pleinement  la  qnafité  à 
laquelle  Yhypocondriaque  ne  fait  que  participer 
dans  une  certaine  mesure. 

HYPOCOMHUAI-,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  hypocondres. 

—  Ornith.  Plumes  hypocondriales.  Se  dit  des 
plumes  qui  se  trouvent  sur  l'hypocondre. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  dont  les  côtés  du 
corps  offrent  quelques  particularités  de  Golora- 
tion. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  l'hypocondrie.  Affection  hy- 
pocondriaque. 

—  Qui   est  atteint  d'hypocondrie.    La  trop 
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grande  solitude  peut  rendre  hypocondriaque. 
Etre  hypocondriaque. 

■  — Fig.  Bizarre,  d'humour  inégale,  atrabilaire. 
—  S'empl.  souvent  comme  subst.  C'est  un 
hjTOCoiidriaque.  Les  hypocondriaques  soni  mé- 
lancoliques et  visionnaires.  Si  vous  supprimez 
l'élégante  table  du  grand  monde,  l'homme  po- 
licé, dans  nos  tristes  temps,  ne  sera  bientôt 
plus  qu'un  hypocondriaque  insupportable.  (De 
Cussy.) 

HY'POCONIIBIE.  s.  f.  (des  hypocondres, 
parce  que  les  anciens  les  regardaient  comme  le 
siège  de  cette  maladie  ;  de  nos  jours,  on  le  place 
dans  le  cerveau).  Pathol.  Sorte  de  m^adie,  ordi- 
nairement de  longue  durée,  qui  rend  bizarre  et 
morose,  et  dans  laquelle  on  se  plaint  de  dou- 
leurs variées,  de  souffrances  excessives,  malgré 
les  apparences  d'une  santé  assez  bonne.  Des 
chagrins  profonds ,  des  habitudes  sédentai- 
res, etc.,  prédisposent  à  l'hypocondrie.  Etre 
atteint  d'hypocondrie. 

—  Par  extens.  Toute  espèce  de  mélancolie  ou 
de  tristesse  profonde.  Une  sombre  hypocondrie. 
Nos  vieilles  sociétés  finiraient  par  l'humeur  et 
Vhwocondrie,  si  Dieu  et  la  civilisation  n'avaient 
pas  réuni,  pour  les  arracher  aux  épines  des 
affaires,  ces  doux  excitants  qui  nous  ramènent 
à  nous-mêmes  et  aux  plaisirs  de  la  sociabilité. 
(De  Cussy.) 

HYPOCOPHOSE  ou  HYPOC.OPHOSIE.  s.  f. 
PathoL  Dureté  de  l'ouïe,  suri-*  \ 

HYPOCORIASE.  s.  f.  Art  •  e  de 

fluxion  qui  vient  aux  yeux  des  bêtes  de    arrime. 

HYPOCOROLLÉ,  EE.  adj.  (du  gr.  6s»,  sous, 

et  du  lat.   corolla,  corolle).  Bot.  Se  dit  d'une 

plante  dont  la  corolle  s'insère  sous  l'oi 

HYrOCOROLI.IE.  s.  f.  Bol.  i  liasses  de  plan^ 
tes,  comprenant  '.es  dicotylédones  monopétales 
à  corolle  hypogyne. 

HYPOCRÂNE.  s.  f.  'et.  gr.,  '.-'.■  sous;xpa- 
vtov,  crâne).  Pathol.  S'est  dit  d'un  abcès  situé 
sous  le  crâne. 

HYTOCRÂMEN,  ENNE.  adi.  Anat.  Qui  est 
situé  sous  le  crâne. 

HY'POCRAS.  s.  m.  (pr.  i-po-erdst  ;  et.  gr.  , 
uni  ,  sous;  x'.s<nc ,   mélange).  Espèce  de  liqi 
faite  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cannelle ,  et 
d'autres  ingrédients. 

HYPOCRATÈRE.  s.  m.  Ant.  Pied  d'un  vase 
qui  pouvait  se  détacher  de  la  partie  principal- 
ou  de  la  coupe. 

HYTOCRATÉRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  uni,  sous  ;  xjatio,  coupe;  et  du  lat.  forma, 
forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  soucoupe.  || 
Se  dit  de  la  corolle,  lorsque  étant  monopétale  et 
régulière,  elle  a  son  tube  court  el  son  limbe 
plane   et  peu  concave,  com  nucoupe 

très-évasée  ;   des  stipules,   quand  elles  forment 
un  tube  terminé  par  un  limbe  élargi  et  place. 

HY'POCRISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  au- 
trefois pour  Faire  l'hypocrite.  11  hypocrisa  pen- 
dant toute  la  conversation.  (Trév.) 

— *y.  a.  Couvrir  du  voile  de  l'hypocrisie.  Us 
hypocrisaient  leur  conduite.  (Pasq.)  Tous  les 
philosophes  anciens  furent  hommes ,  consé- 
quemment  hypoertsant  et  déguisant  leurs  pas- 
sions, selon  qu'ils  étaient  plus  discrets,  (ld.) 
Hypocriser  devant  le  monde  une  austérité  ar- 
tificielle. (Id.)  ||  On  doit  regretter  ce  vieux  mot. 
HYPOCRISIE,  s.  f.  (du  gr.  ùno»fw.;).  Vice 
qui  consiste  à  affecter  une  piété,  une  vertu,  un 
sentiment  qu'on  n'a  pas.  L'hypocrisie  est  détes- 
table devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Etre 
dévot  sans  hypocrisie.  11  fait  l'homme  de  bien, 
mais  toute  sa  conduite  n'est  qu'hypocrisie.  Son 
hypocrisie  sera  démasquée.  Avoir  l'hypocrisie 
en  horreur.  Cette  hypocrist*  universelle,  par 
laquelle  chacun  travaille  à  cacher  de  véritables 
défauts  ou  à  montrer  de  fausses  vertus.  (Fléch.) 
La  vie  des  courtisîns  est  une  hypocrisie  conti 
nuelle.  (ld.)  L'hypocrisie  est  un  hommage  que 
le  vice  rend  à  la  vertu.  (Volt.)  Molière,  dans  soi 
Tartufe,  a  diffamé  Yhypociisie  et  non  pas  la 
vertu,  (ld.)  La  dévotion  n'est  souvent  que  le 
masque  de  l'hypncnsie.  (Koiste.)  La  gaieté,  la 
bonhomie,  l'affabilité,  servent  trop  souvent  de 
voile  à  la  plus  dangereuse  hypocrisie,  (ld.)  11 
n'y  a  plus  d'hypocnsie  lorsqu'il  n'y  a  plus  de 
vertu.  (De  Beauvais.) 

Vois-tu  ?  l'hypocrisie  est  un  vice  à  la  mode, 
Et  quand  de  ses  couleurs  le  vice  est  revêtu, 
Sous  l'appui  de  la  mode  il  passe  pour  vertu. 

Tu    Co*n«!iih.) 

—  Iconol.  On  lui  donne  la  figure  d'une  femme 
maigre  et  pâle,  la'tête  inclinée  et  couverte  d'un 
voile.  Elle  tient  un  grand  chapelet,  et  met  avec 
affectation  son  aumône  dans  un  tronc;  elle  a 
les  pieds  d'un  loup.  On  lui  donne  ordinairemeni 
un  masque. 

La  tendre  Hypocrisie  aux  yeux  pleins  de  douceurs, 
Le  ciel  est  dans  ses  yeux,  l'enfer  est  dans  son  cœur 

VoLTAtRK. 

.     .  .  L' Hypocrisie 

Qui.  les  regards  baissés,  l' encensoir  à  ïa  main. 
Distille  en  soupirant  sa  rage  et  son  venin.         ».Ir>.) 

Syn.    simpl.    Cafardise.   cagoterie,    cag>- 

tisme,  bigoterie,  tartuferie.  Tous  ces  synonyme  s 
sont  familiers.  Il  Epith.  Feinte,  perfide,  tendre, 
lâche,  noire,  à  l'œil  oblique,  au  perfide  sourire 
|j  Périphr. 

C'est  un  art  grimacier  dont  les  discours  flatteurs 
Cachent  sous  un  beau  voile  un  amas  d'imposteurs. 
vTn.  Coa»«lLLl.) 

HYPOCRITE,  adj.  des  2g.  (dugr.  unoxpra);, 
comédien,  parce  qu'en  effet  un  hypocrite  est  sur 
la  scène  du  monde  un  comédien  qui  joue  un 
personnage  qui  ne  lui  appartient  pas),  qui  af— 
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(eete  dos  apparences  de  piété,  de  vertu,  de  pro- 
bité, de  doiurur,  d'iiouneur,  etc.  Cet  homme 
est  hypocrite  au  dernier  point.  Cette  femme  est 
bien  hypocrite.  L'hypocrisie  fait  l'éloge  des 
mœurs  :  sous  la  régence  et  pendant  la  terreur 
on  ne  voyait  pas  d'hypocrites.  (De  Levis.) 

—  Qui  annonce  l'Hypocrisie.  Avoir  l'air  hy- 
pocrite, la  contenance,  la  mine  hypocrite.  Une 
gravité  hypocrite.  On  ton  hypocrite.  One  défé- 
rence hypocrite.  Un  zèle  hypocrite.  Des  parole» 
hypocrite».  Des  serments  hypocrites.  Tu  n'as 
jamais  VU  de  face  si  hypocrite,  quoique  tu  aies 

l'archevêché.  (Le  Sage.)  Son  teint  pâle 
me  parut  d'un  beau  blanc  ;  je  donnai  un  nom  fa- 
vorable jusqu'à  son  air  hypocrite.  (ld). 

—  lion.  Dévot. 

—  Appliqué  aux  personnes,  il  ne  se  mrt  qu'a- 
près un  substantif.  Appliqué  aux  choses,  il  peut 
quelquefois  le  précéder.  Un  air  hypocrite.  Un 
maintien  hypocrite.  Une  contenance  hypocrite. 
Cet  hypocrite  maintien,  cette  hypocrite  conte- 
nance en  impose  a  tout  le  monde. 

—  s.  des  3  g.  Celui,  celle  qui,  en  fait  de  vertu 
ou  de  religion,  feint  d'être  ce  qu'il  n'est  pas. 
C'est  un  hypocrite,  un  franc  hypocrite,  un  vil 
hypocrite.  Dès  le  soir  même,  en  soupant,  je  me 
parai  comme  eux  d'un  dehors  sage  :  cela  ne 
coûte  rien  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  y  a  tant 
A'hypocrites.  (Le  Sage.)  On  compare  l'hypo- 
crite qui  publie  une  bonne  action,  dès  qu'il  l'a 
faite,  à  la  poule  qui  chante  dès  qu'elle  a  pondu. 
(Noël.) 

L'hypocrite,  en  fraudes  fertile 

Dés  l'eufance  est  pétri  Je  fard.     tJ.-J.  RocssbmO 

—  On  donne  plus  particulièrement  ce  nom 
à  ces  hommes  constamment  faux  et  pervers  qui, 
sans  vertus  et  suis  religion,  prétendent  faire 
respecter  en  eux  les  plus  grandes  vertus  et  l'a- 
mour de  la  religion.  Un  hypocrite  a  beau  pren- 
dre le  ton  de  la  vertu,  il  n'en  peut  inspirer  le 
goût  à  personne.  (J.-J.  Rouss.) 

Cet  hypocrite  affreux 

Qui,  méditant  le  crime  aux  autels  qu'il  assiège, 

Y  porte  des  vertus  le  masque  sacrilège.      (St-Victor.) 

—  Par  extens.  Celui,  celle  qui  feint  d'avoir  un 
caractère  qu'il  n'a  pas.  11  y  a  des  hypocrites 
d'amour,  d'amitié,  de  générosité,  aussi  bien  que 
de  dévotion. 

—  Rabelais  l'a  employé  dans  le  sens  de  fac- 
tice, simulé,  qui  déguise.  Hypocrites  braguettes. 

—  Syn.  simpl.  Cafard,  bigot,  tartufe,  cagot, 
pharisien.  Ions  ces  mots  sont  familiers.  j|  Epith. 
Adroit,  subtil,  perlide,   scélérat,  raffiné,  impie. 

—  Syn.  comp.  hypocrite,  cafard,  cagot. 
bigot,  L'hypoa  ite  joue  la  dévotion,  afin  de  ca- 
cher ses  vices  ;  le  cafard  affecte  une  dévotion 
Déduisante,  pour  la  faire  servir  à  ses  fins  ;  le 
cagot  charge  te  rôle  de  la  dévotion,  dans  la  vue 
d'être  impunément  méchant  ou  pervers  ;  le  bigot 
se  voue  aux  petites  pratiques  de  la  dévotion,  afin 
de  se  dispenser  des  devoirs  de  la  vraie  piété. 

—  Hypocrite  rime  avec  tous  les  mots  en  ite 
ou  itte,tels  que  mérite,  gîte,  quitte,  Scythe,  etc., 
quelle  que  soit  la  lettre  d'appui. 

HYPOCRITE,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Faux, 
postiche,  simulé,  factice.  Elles  portaient  do^iros 
culs  hypocrites  et  rembourrés  contre  les  lois  de 
leur  fessine.  (Cont.  d'Eutr.) 

HYPOCIUTIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui  est 
relatif  à  l'art  théâtral. 

HYPOCRITIQUE.  s.  i.  S'est  dit  pour  Gesti- 
culation. 

HYFOCRiTISME.s.m.  Néol.  Système  d'hy- 
pocrisie ;  hypocrisie  réfléchie,  systématique.  La 
religion,  le  culte  ne  sont,  pour  beaucoup  de  fa- 
natiques à  froid,  qu'un  exécrable  hypocritisme. 
(Boiste.) 

HYPOCYSTOTOMIE.  s.  f.  Chir.  TaiUe  pé- 
rinéale. 

HYPOCYSTOTOMIQCE.  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  appartient  à  l'hypocystotomie. 

UYrODACTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  i™,  sous  ; 
&ixvj\ti ,  doigt).  Ornith.  Dessous  de  chaque 
doigt  de  la  patte  d'un  oiseau. 

HYPODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i™, 
ious  ;  Sif^tt ,  peau).  Bot.  Qui  croît  sous  l'épi- 
derme  des  plantes,  comme  le  champignon  ap- 
pelé conoplée  hypoderme. 

•TYPODERME,  s.  m.  Entom.  Peau  qui  gar- 
nit les  élytres  des  insectes  coléoptères  ;  elle  est 
agréablement  colorée  dans  quelques  espèces. 

—  Bot.  Genre  de  champignons  qui  croissent 
•sous  l'épiderme  des  végétaux. 

HYPODERMTEN  ,  EMNE.  adj.  Bot.  Qui 
croît  sous  l'épiderme  des  végétaux.  |]  hypouek- 
mikns.  s.  m.  pi.  Groupe  de  champignons  qui  a 
pour  type  le  genre  hypoderme. 

IIYPOni  XZEUXIS.  s.  f.  Mus.  anc.  Inter- 
valle de  quinte  qui  se  trouve  entre  un  premier 
tétracorde  et  le  troisième. 

HYPOniCAIlPÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  ù™,sous; 
Sic,  deux  fois  ;  itapito;,  fruit] .  Bot.  Qui  a  deux  ovai- 
res infères.  ||  hypodicarpées.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  phanérocotylédones  complètes  périgy- 
nes,  comprenant  celles  qui  ont  deux  pistils  et 
doux  ovaires  réunis,  comme  les  caprii'oliacéos, 
les  rubiaeees,  etc. 

HYPOIHI>AsCALE.  .s.  m.  Ant.  Sous-pré- 
cepteur. 

HYPODORIETV.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  disait 
.lu  plagal  du  tondorien.  Mode  hyporforien. 

IIYPODRYS.  s.  m.  (pr.  i-po-driss  ;  et.  gr., 
!reo ,  sous  .  5oB( ,  chêne).  Bot.  Espèce  de  cham- 
comastiule  qpî  croît  près  des  chênes. 


UYPO-EOL1EN.  adj.  Mus.  anc.  Se  dit  d'un 
mode  qui  est  d'une  quarte  au-dessous  del'éolien. 

HYPOESTE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  jonc  de  la 
Nouvelle-  Hollande. 

1IYP0GASTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  Otco,  sous; 
TotjtTjp ,  ventre).  Anat.  La  partie  inférieure  du 
bas- ventre. 

—  Bot.  Stipules  des  jungermannies. 
HYPOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 

appartient  à  l'hypogastre.  La  région  hypo- 
gastrique. 

HYFOGASTROCELE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùt.ô,  sous  , 
■fio-Ttip,  ventre;  x-riXi),  tumeur).  Chir.  Hernie  à 
la  région  hypogastriqne. 

HYPOGASTRONERVIE.  s.  f.  Pathol.  Dimi- 
nution d'action  nerveuse  de  l'estomac. 

HYPOGASTROHHEXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  irco, 
sous  ;  fowciip  ,  ventre  ;  HUs ,  rupture).  Chir.  Dé- 
chirure à  la.  partie  inférieure  du  bas- ventre. 

HYPOGÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  une,  sous;  yi) , 
terre).  Bot.  Qui  reste  ou  se  développe  sous  terre. 
||  Cotylédon  hypogé.  Celui  qui  reste  sous  terre 
lors  de  la  germination.  ||  Plante  hypogée.  Plante 
qui,  après  avoir  fleuri  à  l'air,  enfonce  ses  pédon- 
cules en  terre,  pour  que  les  fruits  y  mûrissent, 
comme  le  trèfle  souterrain,  ou  dont  il  n'y  a  que 
les  fleurs  enterrées  dans  le  sol  qui  parviennent 
à  mûrir  leurs  graines  ,  comme  l'arachuide  hy- 
pogée, la  voandzée  souterraine. 

HYPOGÉE,  s.  m.  Archit.  Souterrain. 

—  Se  dit  particulièrement  des  excavations  et 
des  constructions  souterraines  où  les  anciens 
déposaient  leurs  morts,  lorsqu'ils  eurent  perdu 
l'usage  de  les  brûler.  On  trouve  beaucoup  d'hy- 
pogées aux  environs  de  Thèbes. 

—  Astrol.  Point  que  les  anciens  asttonomes 
supposaient  sous  la  terre.  Telle  maison  céleste 
est  à  l'hypogée. 

—  S'emploie  quelquefois  adjectiv.  Temple 
hypogée. 

HYPOGÉE,  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  mollus- 
ques, qui  a  pour  type  les  animaux  des  genres 
solen,  pholade,  sanguinolaire  et  pandore. 

HYPOGÉON.  s.  m.  Helmint.  Genre  de  vers 
à  sang  rouge. 

HYPOGÈSE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'herbe  qui 
pousse  sur  les  toits. 

HYPOGLOSSE,  adj.  m.  (et.  gr. ,  irai ,  sous  ; 
7>.iiocT(i,  langue).  Anat.  Se  dit  des  nerfs  qui  se 
distribuent  à  la  langue,  et  qui  servent  à  la  rendre 
l'organe  du  goût.  Nerf  hypoglosse. 

—  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  de  plantes  qui 
portent  une  .languette  sur  le  miliau  de  leurs 
feuilles.  La  délessérie  hypoglosse  a  la  forme 
d'une  langue. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  au  masculin.  Le 
grand  hypoglosse.  Les  hypoglosses. 

HYPOGLOSSE,  s.  f.  Pot.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  la  plante  que  l'on  croit  être 
la  même  que  le  laurier  d'Alexandrie. 

HYPOGLOSSIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  !mh,  sous; 
fÀû»oa,  langue).  Pathol.  Inflammation  ou  exul- 
cération sous  la  langue. 

HYPOGLOSSIS.  s.  f.  Anat.  Partie  inférieure 
de  la  langue. 

HYPOGLOTTIDE.  s.  f.  Antiq.  Couronne  do 
laurier  ou  d'hypoglosse  que  l'on  voit  sur  quel- 
ques médailles. 

—  Pharm.  Préparation  qu'on  employait  au- 
trefois contre  les  affections  de  la  trachée-artère, 
et  qu'on  mettait  sur  la  langue  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût  fondue. 

UYPOGLOTTIE.  s.  f.  Pathol.  Glande  qui 
vient  sous  la  langue. 

HYPOGLOTTITE.  s.  f.  (et.  gr. ,  irai  ,  sous  ; 
■(lue**,  langue).  Ant.  et  pharm.  V.  htpoglottioe. 

HYPOGNATHE.  s.  m.  Anat.  Monstre  qui 
porte  une  tête  rudimentaire  à  l'extrémité  de  la 
mâchoire  inférieure. 

HYPOGNATHIE.  s.  f.  Anat.  Implantation 
d'une  tête  rudimentaire  sur  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

HYPOGNATHIEIV,  ENNE.  adj.  Anat.  Se 
dit  des  monstres  par  hypognathie. 

IIYPOG.W  TIIIOIJE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  l'hypognathie. 

HYPOGNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Philol.  Titre 
d'un  ouvrage  attribué  à  saint  Augustin. 

HYFOGOIVE.  s.  m.  (et.  gr.,ùuô,  sous;  rovi)  , 
semence).  Bot.  Partie  membraneuse  située  au- 
dessous  des  organes  génitaux,  dans  les  plantes. 

HYPOGRAPUIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Indicatif,  sommaire. 

—  Anc.  log.  Définition  hypographique.  Défini- 
tion qui  ne  donne  de  la  chose  qu'une  idée  som- 
maire et  peu  précise. 

HYPOGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  4*4  ,  sous  ; 
fuvi)  ,  femme).  Bot.  Qui  s'insère  au-dessous  de 
l'ovaire.  ||  Se  dit  de  la  corolle,  quand  elle  prend 
naissance  sous  l'ovaire,  comme  dans  le  choi- 
ranthe;  des  étamines  ,  lorsqu'elles  sont  fixées 
sur  le  réceptacle,  soit  plus  bas  que  l'ovaire,  soit 
au  niveau  de  sa  base  ;  des  pétales  ,  quand  ils 
naissent  d'un  torus  réduit  à  une  zone  étroite 
située  sous  l'ovaire. 

HYPOGYNIE.  s.  f.  Bot.  État  d'une  partîe  de 
la  fleur  qui  s'insère  sous  l'ovaire. 

HYFOGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  de 
l'insertion  des  étamines ,  des  pétales  ou  do  la 
corolle  staminifère,  quand  le  point  d'attacho  est 


en  contact,  soit  avec  la  base  de  l'ovaire  libre  , 
si  celui-ci  est  fixé  par  cette  base,  et  sans  podo- 
gyne,  au  fond  de  la  fleur,  comme  dans  les  tilia- 
cées,  soit  avec  un  polyphore,  soit  avec  la  cir- 
conférence de  l'ovaire  même. 

HYPO-IIÉMIQUE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation 
chronique  ou  lente  du  sang. 

HYPO-IASYIElVouHYPO-lOMElV.  adj.m. 
Mus.  anc.  Se  dit  d'un  mode  qui  était  d'une 
quarte  au-dessous  de  l'ionien. 

HYPOLAMPRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  4*4 , 
sous;  Witoo; ,  brillant).  Bot.  Qui  est  luisant 
en  dessous,  comme  les  feuilles  du  pultérée  hy-. 
polampre. 

HYPOLAPATHE.  s.  m.  Bot.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  une  espèce  de  rhubarbe. 

HYPOLÈNE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

HYPOLÉOIV.  s.  m.  Entom.  Genre  de  diptères. 

HYPOLÉPIDE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  cap  de 
Bonne- Espérance. 

HYPOLEFSIS.  s.  m.  [pT.  i-po-lep-siss).  Bot. 
Plante  parasite  personnée ,  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

HYPOLEUQLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  1*4, 
sous  ;  Xsuxoç,  blanc) .  Zool.  Qui  a  le  dessous  du 
corps  blanc. 

HYPOLIPATHE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  rhu- 
barbe. 

HVPOLITHE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
se  tient  sous  les  pierres. 

IIYPOLYDIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit  du 
plagal  du  son  lydien. 

HYPOLYTRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cypé- 
roïdes. 

HYPOMÉION.  s.  m.  Ant.  gr.  Citoyen  de 
Sparte  qui  était  pauvre  et  privé  de  certains 
droits.  Les  hypoméions  concouraient  à  la  no- 
mination des  magistrats,  mais  ils  n'étaient  pas 
eux-mêmes  éligibles. 

IIYPOMÉLATHRA.  adj.  f.  Myth.  gr.  Un 
des  surnoms  de  Diane,  comme  ayant  sa  statue 
placée  sous  une  voûte. 

HYFOMILISIEN  ou  nYPOMIXOLIDIEN. 

adj.  m.  (et.  gr.,  1*4,  sous;  niEiç,  mélange).  Mus. 
anc.  Se  dit  du  plagal  du  ton  mixolydien. 

HYPOMNÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  !™6,  sous; 
ir/iiu.?! ,  mémoire) .  Littér.  anc.  Commentaire  , 
glose.  ||  Mémoires. 

HYPOMNISTIQUES.  s.  m.  pi.  Philol.  Titre 
d'un  ouvrage  appelé  aussi  Hypognostiques. 

HYPOMOCIILION.  s.  m.  (pr.  i-po-mo-ltion  ;. 
et.  gr.,  1*4,  sous  ;  u-o/Wî,  levier).  Phys.  anc. 
Point  d'appui  d'un  levier. 

HYPOMUQTlEdX,  EUSE.  adj.  Anat.  Qui  se 
trouve  sous  les  membranes  muqueuses. 

HYPOIVARTHÉCIE.  s.  f.  Chir.  Procédé  cu- 
ratif  des  fractures,  dans  lequel  on  n'emploie 
qu'une  seule  attelle  placée  sous  le  membre  lésé. 

HYrONARTHÉCIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  a  rapport  à  l'hyponarthécie. 

HYPONITREUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  porte  aussi  le  nom  de  protoxyde 
d'azote. 

IIYPOIVITRIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  résultant  de  la  combinaison  de  l'a- 
cide hyponitreux  avec  une  base  saliûable. 

HYPONITRITE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hyponitreux  avec 
les  bases  salifiables. 

HYPONOÈME.  s.  f.  Philos.  Mot  que  d'an- 
ciens philosophes  ont  employé  dans  le  sens  de 
Préjugé  et  de  soupçon. 

IIYPOPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'acarides. 

HYPOPÉDIUM.  s.  m.  (pr.  i-po-pe-diom  ;  et. 
gr.,  1*6,  sous  ;  ito&o?,  gén.  de  itoûç,  pied).  Pharm. 
Cataplasme  pour  appliquer  à  la  plante  des  pieds. 

HYPOPELTIOE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fou- 
gères. 

HYrOPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Im4,  sous  ; 
nftaXov,  pétale).  Bot.  Dont  les  pétales  s'insèrent 
sous  l'ovaire. 

nYPOPÉTALTE.  s.  L  Bot.  État  d'une  plante 
dont  la  corolle  s'insère  sous  l'ovaire.  ||  Classe 
de  plantes  comprenant  les  dicotylédones  poly- 
pétâles,  à  étamines  hypogynes. 

HYPOPÉTALIQCE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  à  lthypopétalie. 

HYPOPHACE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

IIYPOrHARYNX.  s.  m.  (et.  gr.,  1*4,  sous  ; 
c;apùfE,  pharynx).  Entom.  Appendice  solide  du 
pharynx  de  quelques  insectes  hyménoptères. 

HYPOPHASE.  s.  f.  (et,  gr.,  intà,  sous  ;  yatvw, 
paraître).  Pathol.  Etat  de  l'œil  lorsqu'on  n'en 
aperçoit  que  le  blanc  entre  les  paupières. 

HYPOPIIASIE.  s.  f.  Médec.  On  dit  mieux 
hypophase. 

HYPOFHÈTE.  s.  m.  Ant.  gr.  Ministre  de 
Jupiter  qui  annonçait  au  peuple  les  oracles  du 
dieu. 

—  En  général,  Celui  qui  prononçait  ou  plutôt 
qui  interprétait  les  oracles  d'une  divinité. 

—  Rabelais  applique  ce  mot  à  un  homme  qui 
raconte  le  passé  comme  d'autres  annoncent 
l'avenir.. 

HYDP.OPHLÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères 


HYPOPHLEGMASIE.  s.  f.  Palno!.  Légère 
inflammation. 

HYPOPHLÉODE.  adj.  des  3  g.  (et  gr.,  l*o, 
sons;  jXoTo;,  écorce).  Bot.  Qui  croît  sous  l'épi- 
derme des  végétaux. 

UYrOPHORE.  s.  f.  (et.  gr.,  M,  sous;  7(pu, 
porter).  Rhét.  Figure  plus  connue  sous  le  nom 
d'objection. 

—  Chir.  Ulcère  ouvert,  profond  et  fistuleux. 

HYPOPHOSPHATE.  s.  m.  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  hypophospho- 
rique,  avec  uue  base  salifiable. 

IIYFOPHOSPHITE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hypophosphoreux, 
avec  une  base  salifiable. 

HYPOPHOSPHOREUX.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  du  premier  des  trois  acides  que  le  phos- 
phore produit  en  s'unissant  à  l'oxygène. 

HYPOFHOSPHORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  des  oxacides  du  phosphore,  que  l'on  a 
d'abord  regardé  comme  un  acide,  mais  qui  n'est 
autre  chose  qu'une  combinaison  des  acides 
phosphorique  et  phosphoreux,  ou  un  phosphate 
phosphoreux. 

HYPOTHRYGIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit 
du  plagal  du  mode  phrygien.  (|  Il  y  avait  un 
autre  mode  hypo-phrygien,  qui  était  le  grave 
de  celui-ci. 

HYFOPHTHALME.  ad],  des  2  g.  (et.  gr., 
1*4,  sous  ;  oo8a*u.4;,  œil).  Crust.  Dont  les  yeux 
sont  placés  a  la  partie  inférieure  de  la  face.  || 
hypopitthalme.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
décapodes  macroures,  comprenant  ceux  qui  ont 
les  yeux  très-rapprochés  à  leur  insertion,  la- 
quelle se  trouve  sous  le  museau. 

HYrorHALMIE.  s.  f.  Pathol.  Inflamma- 
tion et  gonflement  de  la  partie  inférieure  de 
l'œil. 

HYFOPUTHALMIQUE.  adj.  des 2g.  Pathol. 
Qui  concerne  l'hypophthalmie. 

HYPOPHYLLE.  s.  m.  (et  gr.,  1*4,  sous, 
oùAlov,  feuille).  Bot  Genre  d'algues  marines.  || 
Petite  gaine  représentant  la  véritable  feuille,  à 
l'angle  de  laquelle  naissent  des  rameaux  dont 
l'apparence  est  la  même  que  celle  des  feuilles, 
comme  dans  l'asperge. 

HYPOPHYLLIIVES.  s.  f.  pi.  Bot.  Section  de 
la  famille  des  hépatiques. 

HYPOPHYLLOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
1*4,  sous;  fùUov,  feuille;  ««proç,  fruit).  Bot. 
Dont  le  fruit  naît  au-dessous  de  la  feuille.  || 
hypophyllocarpes.  s.  f.  pi.  Groupe  ou  classe 
de  mousses,  renfermant  celles  dont  le  fruit  naît 
au-dessous  de  la  feuille  accessoire. 

HYPOPHYLLO-SPERMATEUSE.  adj.  f. 
Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  la  semence  est  pla- 
cée sur  le  dos  des  feuilles,  comme  la  fougère. 

HYPOPHYSE,  s.  f.  Anat.  Portion  de  sub- 
stance cérébrale  qui  circonscrit  l'infundibulum. 

—  Pathol.  Un  des  noms  de  la  cataracte. 
HYPO-PICROTOXIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 

dit  d'un  acide  trouvé  dans  la  coque  du  Levant. 

HYPOPITYS.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d  Europe  et  d'Amérique. 

HYPOPODIUJI.  s.  m.  Ant.  Escabeau,  mar- 
che-pied. 

HYPOPROSLAMEANOMÈNE.  s.  f.  Mus 
anc.  La  corde  ajoutée  par  Guy  d'Arezzo  au- 
dessous  de  la  proslambanomèue  des  Grecs. 

HYPOPTÈRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ùxo,  sous; 
irttpov ,  aile).  Bot.  Espèce  de  foliole. 

—  Entom.  Organe  des  insectes,  que  l'on  a  ap 
pelé  depuis  Paraptère. 

HYPOPTÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  de  la 
cupule,  quand  elle  est  ailée  intérieurement, 
comme  dans  le  cèdre. 

HYPOPYGE.  s.  m.  (et',  gr.,  l-ô  ,  sons  ;  r^-fy, 
derrière).  Entom.  Dernier  segment  ventral  de 
l'abdomen  des  insectes. 

HYPOPYOIV.  s.  m.  (et.  gr.,\rao,  sous  ;  tràov, 
pus).  Abcès  dans  l'épaisseur  de  la  cornée  trans- 
parente, ou  dans  les  chambres  de  l'œil. 

HYPOPYURIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ci», 
sous;  nufSp'oî ,  roux).  Zool.  Qui  est  de  couleut 
rousse  en  dessous. 

HYPORCHÉMATIQUE.   adj.   des   2  g 
i-por-kc-ma-ti-ke  ;  et.   gr. ,  ireo  ,  sous  ;  4s^;         , 
danser).   Littér.    anc.    Se    dit  ,  dan! 
grecque,  d'une  pièce  de  vers  gaie  et  chantante. 
||  D'une  pièce  do  vers  qui  se  chantait  pendant 
que  l'on  dansait. 

UYFORCIIEME.  s.  m.  (pr.  i-por-kè-me  ). 
Littér.  anc.  Poème  grec  composé  de  diverses 
sortes  de  vers  fort  courts  et  remplis  de  pieds 
pyrrhiques.  L'hyporchème  se  chantait  pour  ré- 
gler la  mesure  des  pas  des  dan 

HYPORYCTIOUE.  adj.  des  2  g.  Art  milit. 
Se  dit  des  opérations   mi  i  se  font  au 

moyen  des  mines.  )|  De  la  guerre  souterraine. 

HYPOSARQEE.  s.  ni.  Pathol.  rumeur  non 
fluctuante,  qui  occupe  une  partie  de  l'abdie 

UVPOSCÈNE  ou  HYPOSCÉNH  M.  s.  m. 
(et.  gr.,  uni,  sous;  hxt,v»i  ,  scène,  théâtre).  Ant. 
gr.  E  nceinta  de  oolonm  ne,  od 

se  ("liaient  les  mimes  et  les  joueurs  d'instru- 
ments. 

HYFOSCÉNTQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  »ppar- 
tient  à  l'hyposcène. 

HYFOSCHÉOTOMIE.  s.  f.  (pr  i-po-shé-o-t- 
mt).  Chir.  Op  '  'le- 
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nYPOSCHEOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
i-ptHskë-o-to-mi-ke).  Chir.  Qui  appartient  a  lhy- 
poschéotomie. 

HYPOSOME.  3.  m.  (pr.  i-po-ço-me).  Anat. 
Membrane  entre  deux  cavités. 

IlYrOSPADE.  s.  m.  Anat.  Celui  qui  est  at- 
teint d'hypospadias 

HYPOSPADI  AS.  s.  m.  (et.  gr.,  uni  ,  sous  ; 
<màw,  tirer).  Chir.  Ouverture  du  méat  unnaire 
sous  le  gland. 

HYPOSP ATHI8ME.  s.  m.  (et.  gr.,  imi  ,  sous  ; 
(rai(l<; ,  spatule ,  parce  qu'après  avoir  fait  trois 
incisions,  on  passait  une  spatule  entre  le  pen- 
cr.ine  et  les  chairs).  Chir.  Opération  qui  était 
autrefois  en  usage,  et  qui  consistait  à  fendre  la 
peau  du  front  et  à  mettre  le  péncrâne  a  nu.  Le 
but  de  cette  opération  était  d  arrêter  les 
Durions  sur  les  yeux. 

HYPOSPEKMATOCYSME.  s.  f.  Bot.  Partie 
membraneuse  qui,  dans  certaines  fougères,  sup- 
porte les  masses  polléniformes. 

HYPOSPERMATOCYSTIDE.  s.  m.  (et.  gr., 
6*6  ,  sous  ;  <r*ip|i<z ,  graine;  xùsit? ,  vessie).  Bot. 
Petite  partie  membraneuse  qui,  dans  certaines 
fougères  ,  paraît  servir  de  support  à  des 
masses    polléniformes. 

HYPOSPHAGME.  s.  m.  (et.  gr. ,  uni  ,  sous  ; 
«î»;»  ,  répandre  du  sang).  Pathol.  Ecchymose  de 
l'œil  ou  épanchement  du  sang  sous  la  conjonc- 
tive. 

HYPOSPHÉNAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit 
des  pièces  du  crâne. 

HYPOSrORANGE.  s.  m.  Bot.  Indusie  de 
fougère  qui  porte  les  sporanges  mêmes. 

HYPOSTAMINÉ,  ÉE.  adi.  (et.  gr.  ,  îmô, 
bous  ;  atrinuv ,  étamine).  Bot.  Dont  les  étamines 
t'insèrent  sous  l'ovaire. 

HYPOSTAMÏNIE.  s.  f.  Bot.  État  d'une 
plante  à  étamines  hypogynes.  ||  Classe  de  plantes, 
comprenant  les  dicotylédones  monopétales  à 
étamines  hypogynes. 

HYPOSTAPHYLE.  s.  f.  (et.  gr.,  oui,  sous; 
mfil.ii,  luette).  Pathol.  Allongement  ou  chute 
de  la  luette. 

1IYPOSTASE.  s.  f.  (et.  gr.,  uni,  sous  ;  troiiit, 
placer).  Théol.  Suppôt,  personne.  11  y  a  en  Dieu 
trois  hypostases  et  une  seule  nature.  ||  On 
donna  pendant  quelque  temps  à  ce  mot  la 
signification  d'Essence. 

—  Méd.  Sédiment  des  urines. 
HYPOSTATE.   s.    m.    (et.   gr.  ;   uni,  sous; 

to-tauai ,  se  tenir).  Bot.  Corps  filamenteux  et 
souvent  transparent  qui  se  trouve  situé  sous 
l'embryon,  lorsque  celui-ci  commence  à  se  déve- 
lopper après  la  fécondation.  Ces  corps,  ordinai- 
rement au  nombre  de  deux  ou  trois,  disparais- 
sent à  mesure  que  l'embryon  grandit ,  soit  en 
totalité,  soit  en  partie  seulement ,  et ,  dan»  ce 
dernier  cas,  leur  résidu  produit  l'albumen. 

HYPOSTATIQUE.  adj.  des  2  g.  Théol.  Ne 
se  dit  que  de  l'union  du  Verbe  avec  la  nature 
humaine.  Union  hypostatique. 

—  Théol.  scolast.  Forme  hypostatique.  Se  dit 
de  ce  qui  constitue  les  personnes  de  la  Trinité 
dans  la  raison  particu.ière  de  personne  qui 
convient  à  chacune.  La  forme  hypostatique  du 
Père  est  ce  qui  le  constitue  la  première  per- 
sonne de  la  Trinité,  et  ainsi  des  deux  autres. 
La  forme  hypostatique  du  Père  consiste  à  ne 
point  avoir  de  principe ,  et  à  l'être  des  deux 
autres  personnes  ;  celle  du  Fils  à  être  engendré 
de  toute  éternité  par  le  Père,  et  à  être  avec 
lui  le  principe  du  Saint-Esprit  ;  et  celle  du 
Saint-Esprit  ,  à  procéder  de  toute  éternité  du 
Père  et  du  Fils  ,  sans  être  le  principe  d'aucune 
autre  personne,  ou  à  être  le  terme  de  la  sainte 
Trinité.  Forme  hypostatique  est  la  même  chose 
que  personnalité.    . 

—  Alchim.  Les  trois  éléments  des  alchimistes 
sont  ce  qu'ils  appelaient  le  principe  hyposta- 
tique. 

HYPOSTATIQUEMENT.  adv.  Théol.  D'une 
manière  hypostatique.  Le  Verbe  s'est  uni  hy- 
postatiquement  à  la  nature  humaine. 

HYPOSTEJIE.  s.  m.  Bot.  Face  inférieure  de 
l'expansion  des  lichens. 

HYPOSTEBNAL.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'une 
des  pièces  du  sternum.  ||  PI.  m.  hyposternaux. 

HYPOSTHÉME.  s.  f.  (et.  gr.  ,  uni.  sous; 
iDlvo;,  force).  Pathol.  Diminution  des  forces. 

HYPOSTHÉNIQUE.  adj.  des  2  g  Pathol. 
Qui  tient  de  l'hyposthénie.  f 

HYPOSTIBIEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  ditd'un 
«ulfide  d'antimoine. 

HYPOSTIBITE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'oxyde  liypostibieux  avec 
une  base 

IIYPOSTOME.  s.  m.  (et.  gr. ,  uni,  sous; 
oi-,^»,  bouche).  Entom.  Nom  que  les  entomo- 
logistes allemands  donnent  à  la  face  des  in- 
sectes ,  ou  à  la  région  qui  s'étend ,  entre  les 
yeux,  de  la  base  des  antennes  àl'èpistome.  Ce 
mot  est  synonyme  de  Chaperon. 

—  lchthyol.  Genre  de  poissons  osseux,  de  la 
famille  des  oplophores,  qui  ont  la  bouche  sous 
le  musean. 

HYPOSTOMIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  uni, 
sous;  ativ.a,  bouche],  lchthyol.  Qui  a  1*  bouche 
sous  le  museau.  ||  hypostom^idks  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
bouche  située  inférieuremsnt  à  la  base  du  mu- 
seau. 
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HYPOSTRATÈGE.  s.  m.  Ane.  art  milit. 
Commandant  en  second  ;  lieutenant  du  général. 
||  Nom  donné  par  quelques  écrivains  à  un  des 
chefs  de  l'armée  byzantine. 

HYPOSTROME.  s.  m.  Bot.  Base  sur  laquelle 
reposent  les  pédoncules  qui  supportent  les  cor- 
puscules reproducteurs  dans  certaines  plantes 
cryptogames. 

HYPOSTROPIIE.  s.  m.  Méd.  Changement 
de  position  d'un  malade  dans  son  lit. 

—  Récidive  d'une  maladie. 

HYPOSTYLE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Archit. 
Se  dit  d'un  appartement  dont  le  plafond  est 
porté  par  des  colonnes.  Salle  hypostyle. 

HYPOSULFANTIMOIVTTE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  du  sultide  hypanti- 
monieux  avec  une  sulfobase. 

UYPOSULFARSÉNITE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  du  sulfide  hypersé- 
nieux  avec  uue  sulfobase. 

HYPOSULFATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hyposulfurique 
avec  une  base  salifiable. 

HYPOSULFINDIGOTATE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  hyposul- 
lindigotique  avec  une  base  salifiable. 

HYPOSULFINDIGOTIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  du 
bleu  d'indigo  soluble  avec  l'acide  hyposulfu- 
rique. 

HYrOSULFITE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hyposulfureux 
avec  une  base  salifiable. 

HYrOSULFOSTIBITE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  du  sulfide  hypo- 
stibieux  avec  une  base. 

HYPOSULFUREUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
du  premier  des  acides  que  le  soufre  produit  en 
se  combinant  avec  l'oxygène.  « 

HYPOSCJLFURIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
du  troisième  des  acides  que  le  soufre  produit  en 
se  courbant  avec  l'oxygène. 

HYrOSYNAPHE.  s.  f.  Mus.  anc.  Intervalle 
d'une  septième  mineure  entre  le  tétracorde  des 
hypates  et  le  tétracorde  synemménôn. 

HYPOTAXE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Manœuvre 
de  la  milice  grecque,  qui  consistait  à  protéger 
les  flancs  de  la  phalange  en  plaçant  en  équerre 
les  soldats  armés  à  la  légère. 

HYPOTÈME.  s.  m.  (et.  gr.,uni,  sous;  ïm)|u, 
se  tenir).  Bot.  La  face  inférieure  des  expansions 
des  lichens. 

HYPOTÉNUSE,  s.  f.  (et.  gr. ,  totà,  sous; 
tsLvu,  tendre).  Géom.  Le  côté  qui  est  opposé  à 
l'angle  droit  dans  un  triangle  rectangle.  L'hy- 
poténuse est  le  plus  grand  des  côtés  d'un  trian- 
gle rectangle.  Le  carré  construit  sur  l'hypoté- 
nuse d'un  triangle  rectangle  est  égal  à  la  somme 
des  carrés'  construits  sur  les  deux  autres  côtés. 

HYPOTHADÉ,  EE.  adj.  Se  disait  pour  Dé- 
voué à  Dieu. 

HYPOTHALATTIQUE.  s.  f.  (et.  gr! ,  uni , 
sous;  diJ.aocm,  mer).  S'est  dit  autrefois  de  l'art  de 
nager,  et  surtout  de  l'art  de  naviguer  sous  les 
eaux.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  naviga- 
tion sous-marine. 

HYPOTHALLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  uni  ,  sous; 
8aXXi? ,  thalle).  Bot.  Couche  interne  ou  infé- 
rieure des  lichens,  parce  qu'elle  sert  en  quelque 
sorte  de  base  ou  de  soutien  au  thalle. 

HYPOTHALLIN  ,  INE.  adj.  Bot.  Se  dit  de 
l'état  élémentaire  des  lichens  dans  lequel  leur3 
deux  couches  sont  souvent  confondues  ensemble. 
HYPOTHÉÂTRALE.  s.  f.  Ant.  Flûte  grec- 
que en  usage  sur  les  théâtres  des  anciens. 

HYPOTHÉCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  hypothéqué.  Bien  hypothécable. 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  des  2  g.  Jurispr. 
Qui  a  ou  donne  droit  d'hypothèque.  ||  Qui  a 
rapport  à  l'hypothèque. 

—  Dette  hypothécaire.  Dette  qui  donne  hy- 
pothèque. 

—  Inscription  hypothécaire.  Inscription  d'hy- 
pothèque. 

—  S'est  employé  substantiv.  pour  Hypothè- 
que. L'hypothécaire  de  la  somme  pour  son  préci- 
put  est  du  temps  de  son  contrat  de  mariage.  On 
dit  aujourd'hui  Hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  Jurispr. 
Avec  hypothèque.  S'obliger  hypothécairement. 

—  Par  rapport  à  l'hypothèque,  aux  hypothè- 
ques. L'héritier  est  tenu  des  dettes  personnel- 
lement pour  sa  part  héréditaire,  et  hypothécai- 
rement pour  le  tout. 

— •  Ne  se  met  point  entre  l'auxiliaire  et  le 
verbe.  Il  est  obligé  hypothécairement ,  et  non 
pas,  il  est  hypothécairement  obligé. 

HYPOTIlÉCIOIN.  s.  m.  (et.  gr.,  uni,  sous; 
Oi(mi,  gaine).  Bot.  Base  du  thalame  des  lichens, 
qui  est  ordinairement  formée  de  cellules  rondes 
et  stériles. 

HYPOTIIÈLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  champi- 
gnon. 

HYPOTHÉNAR.  s.  m.  (et.  gr.  ,  uni,  sous; 
6£vop,  main).  Anat.  Saillie  à  la  face  palmaire  de 
la  main,  sous  le  petit  doigt  et  dans  sa  direc- 
tion. ||  Espace  de  la  main  qui  est  entre  l'index 
et  le  petit  doigt.  ||  Toute  espèce  de  saillie  de  la 
paume  de  la  main  ou  de  la  pointe  des  pieds. 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  (et.  gr.,  Vni ,  sous; 
tiCiitM.  placer).  Jurispr  Droit  réel  gui  grève  les 
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immeubles  affectés  à  la  sûreté,  à  l'acquittement 
d'une  obligation  ,  d  une  dette.  Ce  droit  est  in- 
divisible et  subsiste  sur  tous  les  immeubles  ;  il 
les  suit,  en  quelques  mains  qu'ils  passent.  Les 
privilèges  et  hypothèques.  Mauvaise,  bonne?  so- 
lide hypothèque.  Hypothèque  sûre.  Hypothèque 
incontestable.  Ancienne  hypothèque.  Avoir  hy- 
pothèque, avoir  droit  d'hypothèque  sur  tous  les 
biens  de  quelqu'un  ,  sur  une  terre,  sur  un  im- 
meuble. Une  femme  a  hypothèque  sur  tous  les 
biens  de  son  mari,  du  jour  de  son  mariage. 
Un  bien  chargé,  grevé  d'hypothèques.  Un  bien 
libre  d'hypothèques.  Consentir  une  hypothèque. 
Supplément  d'hypothèque.  Réduction  d'hypo- 
thèque. Etre  premier  eu  hypothèque.  Etre  sub- 
rogé à  l'hypothèque.  Donner  une  terre  en  hypo- 
thèque, pour  hypothèque.  Purger  les  hypothè- 
ques. Eteindre  une  hypothèque.  Une  promesse 
sous  seing  privé  ne  porte  point  d'hypothèque, 
n'emporte  point  hypothèque ,  ne  donne  point 
hypothèque.  Déroger  à  son  hypothèque.  Bu- 
reau de  la  conservation  des  hypothèques.  Con- 
servateur des  hypothèques.  Déclaration  d'hypo- 
thèque. Inscription  d'hypothèque.  Le  registre 
des  hypothèques.  L'inscription  conserve  l'hypo- 
thèque pendant  des  années. 

—  Hypothèque  conventionnelle .  Hypothèque 
qui  résulte  de  la  convention  constatée  suivant 
les  formes  voulues  par  la  loi.  ||  Hypothèque  gé- 
nérale. Hypothèque  qui  frappe  tous  les  biens 
présents  du  débiteur,  ainsi  que  ses  biens  à  ve- 
nir, à  mesure  qu'il  les  acquiert.  ||  Hypothèque 
judiciaire.  Hypothèque  qui  résulte  d  un  juge- 
ment portant  condamnation.  ||  Hypothèque  lé- 
gale. Hypothèque  conférée  par  la  loi,  sans  qu'il 
y  ait  besoin  d'un  jugement  spécial.  j|  Hypothè- 
que spéciale.  Hypothèque  qui  est  limitée  à  une 
chose  spéciale.  ||  Hypothèque  privilégiée.  Hy- 
pothèque qui  donne  la  préférence  sur  les  autres 
créanciers.  ||  Hypothèque  tacite.  C'est  la  même 
chose  que  l'hypothèque  légale. 

—  Action  en  déclaration  d'hypothèque.  Ac- 
tion dirigée  contre  le  tiers  détenteur  d'un  im- 
meuble,  par  un  créancier  hypothécaire,  afin 
d'interrompre  la  prescription  de  l'hypothèque 
prise  sur  cet  immeuble. 

—  Fig.  Épith.  Se  dit  d'un  droit  que  l'on  as- 
sure. 

—  Pop.  Se  dit  d'une  maladie  secrète.  Mau- 
vaise hypothèque. 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  Vieux  et  pop.  Com- 
position faite  avec  de  l'eau-de-vie,  du  sucre,  des 
fruits,  etc.,  qu'on  boit  après  le  repas.  Boire  de 
l'hypothèque.  Prendre  de  l'hypothèque.  L'hypo- 
thèque de  muscat,  de  coing,  etc. 

HYPOTHÉQUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hy- 
pothéquer. S'empl.  adjectiv.  Un  immeuble  hy- 
pothéqué. 

—  Molière  l'a  dit  d'un  malade.  11  est  hypo- 
théqué à  mes  consultations,  et  un  malade  ne  se 
moquera  pas  d'un  médecin. 

—  Fig.  A  telle  ou  telle  opinion  ,  à  telle  ou 
telle  secte  ,  ils  se  trouvent  hypothéqués  ,  asser- 
vis et  collés,  comme  à  une  prise  qu  ils  ne  peu- 
vent démordre.  (Montaig.) 

—  Hypothèque  sur.  Toutes  les  fois  qu'il  s'a- 
git d'emprunt,  ou  d'un  nouvel  impôt ,  on  fait 
envisager  au  peuple  des  améliorations  qui  ne 
tarderont  pas  à  effectuer  le  remboursement  de 
l'un  ou  l'extinction  de  l'autre,  ce  qui  a  fait  dire, 
dans  plus  d'une  occasion ,  que  nos  ressources 
étaient  hypothéquées  sur  la  foi  et  l'espérance, 
à  condition  que  nous  ferions  la  charité.  (Sal.) 

—  Fig.  et  fam.  Etre  hypothèque.  Avoir  une 
santé  fort  délabrée ,  avoir  plusieurs  infirmités 
graves.  Etre  bien  hypothéqué. 

HYPOTHÉQUER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe 
change  l'é  en  e  dans  tous  les  temps  dont  la  ter- 
minaison forme  une  syllabe  muette.  J'hypo- 
thèque, tu  hypothèques,  il  hypothèque,  etc. 
Jurispr.  Soumettre  a  l'hypothèque,  donner  pour 
hypothèque.  Hypothéquer  tous  ses  biens. 

—  Fig.  Il  faut  ménager  la  liberté  de  notre 
âme ,  et  ne  l'hypothéquer  qu'aux  occasions 
justes,  lesquelles  sont  en  bien  petit  nombre,  si 
nous  jugeons  sainement.  (Montaigne.) 

—  s'hypothéquer,  v.  pron.  Etre  hypothéqué. 
Ces  biens  ne  peuvent  s'hypothéquer. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  (et.  gr.,Oito,  sous;  xie^at, 
placer).  Philos.  Supposition  d'une  chose  ,  soit 
possible,  soit  impossible,  de  laquelle  on  tire  uue 
conséquence.  F'aire  une  hypothèse.  Etablir  une 
hypothèse.  Argumenter  sur  l'hypothèse  de  quel- 
qu'un ,  sur  l'hypothèse  qu'il  pose.  Dans  cette 
hypothèse,  dans  votre  hypothèse,  tous  vos  adver- 
saires seraient  dans  l'erreur.  Raisonner,  agir 
dans  l'hypothèse  d'une  vérité,  d'un  événement. 
Admettre  ,  rejeter  une  hypothèse.  L'espérance 
vit  à'hypothèses.  (Boiste.)  Notre  bonheur  est  en 
hypothèse,  et  notre  malheur  en  réalité.  (Id.) 

—  Assemblage  de  plusieurs  choses  qu'on  ima- 
gine et  qu'on  suppose,  pour  parvenir  plus  faci- 
lement à  l'explication  de  certains  phénomènes. 
C'est  ce  qu'on  appelle  plus  communément  sys- 
tème. L'hypothèse  de  Ptolomée.  L'hypothèse  de 
Ticho-Brahé.  Fausse  hypothèse.  Brillante  hy- 
pothèse. Heureuse  hypothèse.  Hypothèse  trom- 
peuse. L'hypothèse  absurde  du  matérialisme  est 
aussi  funeste  à  la  société  que  désespérante  pour 
celui  qui  l'admet.  (Boi3te.) 

—  On  fait  souvent  de  fausses  hypothèses , 
pour  faire  tomber  un  antagoniste  ou  des  absur- 
dités, et  même  en  géométrie  on  en  tire  des  vérités. 

—  Proposition  particulière  comprise  sous  la 
thèse  générale.  Réduire  la  thèse  à  l'hypothèse. 
Venons  de  la  thèse  à  l'hypothèse.  Appliquer  la 
thèse  à  l'hypothèse. 

—  Astron.  Nom  qu'on  donne  à  la  théorie  de 
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Kepler  pour  le  mouvement  des  planètes  dans 
leuffi  ellipses  ,  suivant  la  loi  des  aires  propor- 
tionnelles aux  temps.  ||  Hypothèse  elliptique 
simple  ou  hypothèse  de  Wardut.  Elle  consiste 
à  supposer  que  les  planètes  qui  tournent  dans 
une  ellipse  ont  une  égalité  telle  que,  si  la  force 
centrale  est  à  un  des  foyers  de  cette  ellipse,  le 
mouvement  soit  uniforme  par  rapport  au  foyer 
supérieur.  ||  Hypothèse  de  Copernic.  Nom  sous 
lequel  le  système  du  mouvement  de  la  terre 
autour  du  soleil ,  démontré  par  Copernic,  Ga- 
lilée, etc. ,  fut  permis  par  la  cour  de  Rome. 

—  Iconol.  Près  de  l'obscure  Métaphysique,  et 
du  sommet  d'un  roc,  on  voit  la  magique  Hypo- 
thèse occupée  à  enfler  des  globes  d'eau  savon- 
neuse qu'elle  envoie  à  ses  disciples.  Les  braa 
tendus  et  la  bouche  béante,  ces  insensés  s'em- 
pressent à  l'envi  pour  les  recevoir;  ils  ferment 
la  main,  croyant  avoir  retenu  quelque  chose,  et 
ils  n'ont  saisi  qu'un  peu  d'air  qui  s'échappe 
aussitôt. 

—  Syn.  comp.  hypothèse,  supposition. 
V.  SUPPOSITION. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
fondé  sur  une  hypothèse.  Proposition  ,  raison- 
nement hypothétique.  Cas  hypothétique.  Sys- 
tème hypothétique.  La  théorie  de  la  médecine 
est  physiquement  positive  et  moralement  hypo- 
thétique. (Boiste.) 

—  Philos.  Forme  hypothétique.  Se  dit,  dans 
le  système  kantiste,  de  la  forme  d'un  raisonne- 
ment composé  de  jugements,  dans  lesquels  l'at- 
tribut n'est  réuni  au  sujet  que  par  une  suppo- 
sition. ||  Jugement  hypothétique.  Se  dit,  dans  le 
même  système,  de  la  réunion  de  deux  proposi- 
tions, l'une  exprimant  une  proposition  antécé- 
dente, l'autre  une  conséquence  soumise  à  cette 
condition.  Si  tous  les  corps  sont  composés, 
tous  les  corps  sont  divisibles. 

HYPOTHÉTIQUEMENT.  adv.  Par  hypo- 
thèse, par  supposition.  Cela  n'est  vrai  qu'bypo- 
thétiquement. 

—  D'une  manière  hypothétique. 
HYPOTHRONIE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Brésil. 
HYPOTUIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères. 

HYPOTHORON.  s.  m.  (et.  gr.,  ir.i  ,  sous; 
Soja,  porte).  Archit.  Espace  vide,  cavité  sous 
une  porte,  sous  une  fenêtre. 

HYPOTRACHÉLION.  s.  m.  (et.  gr.,  tmi  , 
au-dessous;  Toix*)*01; i  'e  cou).  Anat.  Partie  in- 
férieure du  cou. 

—  Archit.  anc.  Le  haut  du  fut  de  la  colonne; 
la  partie  comprise  entre  l'échiné  et  l'astragale, 
ou  entre  le  chapiteau  et  le  listel. 

HYPOTYPOSE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  uni  ,  sous; 
■tunou,  figurer).  Rhét.  Figure  qui  peint  les 
choses  dont  on  parle  avec  des  couleurs  si  vives, 
qu'on  croit  les  voir  de  ses  propres  yeux,  et  non 
en  entendre  le  récit.  Boileau,  Racine.  Voltaire 
et  tous  nos  grands  poètes  ont  fait  un  usage 
heureux,  mais  sobre,  de  cette  figure,  qui  agit  si 
puissamment  sur  le  cœur,  qui  remue  si  vivement 
l'imagination,  que  l'auditeur,  s'identifiant  avec 
le  personnage ,  s'oublie  au  point  de  se  croire 
témoin  des  faits  qui  lui  sont  racontés.  En  voici 
un  exemple  de  Boileau  : 

.     .  La  Mollesse  oppressée, 

Dans  sa  bouche,  à  ce  mot.  sent  sa  langue  glacée  ; 
Et  lasse  de  parler,  succombant  sous  l'effort, 
Soupire,  étend  les  bras,  ferme  l'œil  et  s'endort. 

—  Philos.  Hypotyposes  pyrrhoniennes.  Titre 
d'un  livre  de  Sextus  Empiricus,  dans  lequel  ce  phi- 
losophe développe  les  doctrines  du  scepticisme- 

HYPOVANADATE.  s.  m.  CLiim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  hypovanadique 
avec  une  base  salifiable. 

HYPOVANADIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  des  acides  que  le  vanadium  produit  en  se 
combinant  avec  l'oxygène. 

HYPOXANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  UA, 
sous  ;  ;av8iî ,  jaune) .  Hist.  nat.  Qui  est  jaune 
en  dessous. 

HYPOXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantos 
d'Afrique  ,  d'Amérique  et  d'Australie. 

HYPOXYDE.  s.  m.  Chim.  Sous-oxyde.  0 
Hypoxyde  sulfurique.  Acide  sulfurique. 

HYPOXYDE,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est  oxydé 
au  plus  bas  degré. 

—  Bot.  Qui  ressemble  à  une  hypoxyde.  ||  hy- 
poxyoees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  genre  hypoxyde. 

HYPOXYLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  hypoxylon.  ||  hypoxylées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  champignons  qui  a  pour  type  le  genre  hy- 
poxylon. Les  hypoxyléos  sont  parasites,  et  se 
trouvent  sur  des  végétaux  languissants  ou  morts. 

HYPOXYLON.  s.  m.  (et.  gr.,  uni,  sous  ;  tv- 
Xov ,  bois  :  qui  est  presque  de  la  nature  du 
bois).  Bot.  Genre  de  plantes  intermédiaire  entre 
les  champignons  et  les  lichens. 

—  Espèce  de  substance  coriace  ou  presque  1> 
gneuse  qui  naît  sur  le  bois  ou  sur  son  écorce. 

HYPOXYS.  s.  f.  (pr.  i-po-ksiss  ;  et.  gr.,  uni, 
sous;  45Ù; ,  aigu,  parce  que  les  feuilles  sont  de 
forme  presque  aiguë).  Bot.  Genre  de  narcis- 
soïdes,  renfermant  une  trentaine  d'espèces,  la 
plupart  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  ou  des 
parties  chaudes  de  l'Afrique  septentrionale.  (| 
On  donne  ce  nom  à  quelques  autres  plantes. 

HYPOZEUGME.  s.  m.  Littér.  Espèce  de 
zeugme  qui  a  lieu  lorsque  le  membre  de  phrase 
auquel  se  rattachent  un  ou  plusieurs  autres 
membres  ne  se  trouvent  qu'à  la  fin  du  discours. 
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IIYPOZOÏQUE.  *dj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ùitl, 
sons;  («m,  animal).  Mmér.  Sa  dit  des  terrains 
inférieurs  à  ceux  oïl  l'on  trouve  des  débris  de 
corps  organises. 

HYPOZOME.  s.  m.  Auat.  M>>mbrano  dis- 
jonctive. 

HYPPOI.YTE.  s.  m.  Crnst.  Genre  de  crus- 
tares  décapodes,  delà  famille  des  macroures. 

HYFPONAGiE.  adj.  m.  Poés.  anc.  Se  dit 
de  vers  ïambiques,  dont  le  dernier  est  un  spon- 
dée au  lieu  d'être  un  ïambe. 

HYPSAUCllÈNE.  adj.  m.  Myth.  gr.  ;Qui 
porte-  la  tête  haute    Surnom  d'Apollon. 

HYPSIBATE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
gaulions. 

IIYPSIBOAS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
batraciens. 

HYPSIE1V,  ENIVE.  adj.  Horizontal. 

—  Accent  hypsien.  Le  trait  d'union. 
KYTSILOGLOSSE.    s.    m.   (et.    gr.,   M\m, 

upsilon;  fMooa,  langue).  Anat.  Muscle  qui  ap- 
partient à  l'os  hypsi'oïde  et  à  la  iangue. 

HYPSILOÏDE.  adj.  m.  (et.  gr.,  iiittov,  upsi- 
lon; ittoc,  ressemblance).  Anat.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Hyoïde. 

HY'PSII.OPHE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

IIYPSIPII.E.  adj.  des  S  g.  (et.  gr.,  ëioç,  hau- 
teur; icttos,  feutre).  Entom.  S>e  dit  d'un  animal 
qui  a  des  épines,  des  poils  sur  le  des,  comme 
la  chenille  du  thaïs  hypsipile. 

—  s.  m.  Espèce  de  papillon. 
HYPSIPRYMNE.  s.  m.  Mamm.   Genre  de 

mammifères. 

I1YPS1PYI.E.  Myth.  Fille  de  Thoas,  roi  de 
Lemnos,  et  de  Myrine  Les  femmes  de  Lemnos 
avant  assassiné  tous  les  habitants  mâles  de  cette 
île,  Hvpsipylo  sauva  la  vie  à  son  père.  Jason 
s'arrêta  dans  Lemnos  avec  les  Argonautes,  se 
rit  aimer  d'Hypsipyle  et  en  eut  deux  jumeaux. 
Après  le  départ  de  Jason,  elle  fut  chassée  du 
trône  de  Lemnos  et  éprouva  mille  revers. 

IIYPSIIUIINE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

IIYPSIS.  s.  m.  Bot.  Plante  labiée. 

HYPSISTAIRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ityiirioç,  très- 
naut).  Hist.  relig.  Se  dit  de  certains  hérétiques 
du  iV  siècle,  dont  la  doctrine  était  un  mélange 
de  judaïsme  et  de  paganisme.  Ils  adoraient  le 
Très-Haut  avec  les  chrétiens,  révéraient  le  feu 
et  les  éclairs  avec  les  païens,  et  observaient  le 
sabbat,  etc.,  avec  les  juifs. 

HY'PSISTOS.  adj.  Myth.  gr.  Très-haut.  Dn 
des  surnoms  de  Jupiter,  sous  lequel  il  était 
adoré  à  Elis  et  en  Béotie. 

—  Myth.  syr.  Un  des  premiers  hommes,  selon 
Sanohoniaihon  ;  il  fut  adoré  dans  la  suite  par  les 
Phéniciens  comme  le  plus  grand  des  dieux.  Sa 
femme  Béruth  lui  donna  deux  enfants,  Ouranos 
et  Ghé\ 

HYFSOGRAPHIE.  s.  f.  [et.  gr.,  SAo;,  hau- 
teur ;  Ypïtpw,  décrire).  Description  des  lieux  élevés. 

HYPSOÏHERIE.  s.  f.  Mathém.  Manière  de 
délivrer  une  équation  de  fraction. 

HYPSOIttÉTRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Gio; ,  hau- 
teur; liEifÉio ,  mesuier).  Phys.  Art  de  mesurer 
'.a  hauteur  absolue  d'un  lieu  ou  d'une  portion 
quelconque  du  sol  terrestre,  par  des  nivelle- 
ments, des  observations  busométriques,  ou  des 
opérations  trigonométriques. 

IIYPSOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  Z-  Phys.  Qui 
a  rapport  à  l'hypsométrie. 

IIYPsOPTÈNE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr..  Wrat  , 
nauteur;  ircipo;,  oiseau).  Ornith.  Nu  dit  des  oi- 
seaux  qui   recherchent  do  préférence  les  lieux 

ilovés.  ||  HYPSOPTÈNES.    S.   111.     pi.    SoilS-nnl  I"   de 

comprenant  ceux  qai  re- 
cherchent  de  préférence  les  lieux  élevés. 
HY'PSORTHORIIYNQUE.     adj.    des    2    g. 

Ornith.  Se  dit  qui  ont  un  vol  élevé 

t  le  bec  droit.  (|  iiypsorthoriiynqces.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
vol  élevé  et  [e  bec  droit. 

HYPSOURIANOS.  Mytb  gr.  Un  dos  pre- 
miers hommes,  fils  des  géants.  Les  Phéniciens 
le  regardaient  comme  l'inventeur  de  plusieurs 
arts. 

HYPTÈRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  mollus- 
ques céphalés,  qu'on  trouve  dans  les  mers  de 
Sicile. 

HYPT1DE.  s.  f.  Genre  de  labiées  qui  répan- 
dent uue  odeur  suave. 
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IIYPTIE.  s.  t.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères. 

HYPTIEW.  adj.  m.  Gramm.  S'est  dit  d'une 
espèco  d'accent  horizontal,  dont  on  se  servait, 
au  lieu  du  trait  d'union  ,  pour  joindro  deux 
mots  en  un  seul. 

HYRCAN.  I".  Souverain  pontife  des  Juifs, 
de  l'an  13G  a  l'an  107  av.  J.-C  ||  iiyrcan  h, 
Souverain  pontife  et  roi  des  Juifs,  de  l'an  79  à 
l'an  40  av.  J.-C  Fut  détrôné  et  rétabli  plusieurs 
fois  sur  le  trdne.  Hérode  le  fit  périr  l'an  30  av. 
J.-C.  à  l'âge  de  80  ans. 

HYRCANIE.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Asie, 
entre  la  mer  Caspienne  et  le  pays  des  Parthes. 
L'Hyrcanie  forme  aujourd'hui  le  Mazenderan, 
province  de  Perse. 

IIYRCANIEN,  ENIVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  l'Hyrcanie.  ||  Qui  appartient  à 
l'Hyrcanie  ou  â  ses  habitants. 

—  Mer  Hyrcanienne.  Ancien  nom  de  la  mer 
Caspienne. 

I1YRIE.  Myth.  gr.  Amante  d'Apollon  et  mère 
de  ('venus;  à  la  mort  de  son  fils  elle  fut  chan- 
gée en  fontaine. 

IIYRIE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

IIYRIÉE.  Myth.  Villageois  de  Béotie  qui,  en 
récompense  de  l'hospitalité  qu'il  avait  donnée  à 
Jupiter,  Neptune  et  Mercure,  reçut  de  ces  dieux 
la  permission  de  demander  ce  qu'il  voudrait, 
avec  assurance  de  l'obtenir.  11  borna  ses  sou- 
haits a  avoir  un  fils,  sans  néanmoins  avoir  de 
femme.  Les  dieux  urinèrent  sur  la  peau  d'une 
génisse  qu'il  venait  d'immoler  à  Jupiter,  et  dix 
mois  apiès  il  en  vint  un  enfant  nommé  Urion. 

HYRNÉTIIO.  Myth.  Femme  de  Déiphon, 
honorée  chez  les  Grecs  comme  une  divinité. 

HY'RODELLE.  s.  f  Bot.  Nom  qu'on  donne 
au  champignon   chanterelle  dans  le  Limousin. 

HYRONA.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  quadru- 
pède de  Brésil,  assez  semblable  à  l'hyène. 

HYSGINE.  s.  f.  Chim.  La  cochenille.  ||  Le 
principe  colorant  de  cette  substance.  ||  Dne  au- 
tre substance  rouge  par  laquelle  on  prétendait 
remplacer  la  cochenille 

HYSGINIOUE.  s.  f.  Bot.  Principe  colorant 
de  la  cochenille. 

HYSIE1V.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  d'Apol 
Ion,  sous  lequel  il  était  adoré  près  de;  la  ville 
d'Hysia  eu  Béotie. 

HYSOPE.  s.  f.  (de  l'hébr.  ezob,  plante  de 
bonne  odeur).  Bot.  Genre  de  plantes  aromati- 
ques de  la  famille  des  labiées.  On  se  servait  or- 
dinairement de  l'hysope  chez  les  Juifs,  dans  les 
purifications,  au  lieu  de  l'aspersoir.  ||  Hysope 
de  Garigiir.  Hélianthème.  ||  L'hysope  des  Hé- 
breux était  la  plus  petite  des  plantes  qu'ils  con- 
nussent; c'était  probablement  une  espèce  de 
mousse.  !  Mhysope  de  Dioscoride  que  l'on  dis- 
tingue en  hysope  de  montagne  et  hysope  de  jar- 
din, est  rapportée  à  des  plantes  labiées  et  même 
à  notre  hysope  officinale.  ||  Vliysope  des  Ara- 
bes est  notre  hysope  officinale.  "||  Ce  nom  a  été 
appliqué  à  plusieurs  sortes  de  plantes  et  sur- 
tout a  des  labiées. 

—  Fig  II  connaît  tout ,  depuis  le  cèdre  jus- 
qu'à l'hysope.  Ne  dit  d'une  homme  fort  instruit 
dans  les  sciences  naturelles  ,  et  il  signifie  qu'il 
tonnait  depuis  les.  plus  grandes  choses  jusqu'aux 
plus  petites. 

HYSOPIFOEIA.  s.  f.  Bot.  Genre  renfermant 
deux  espèces  de  salicaires,  dont  les  feuilles  sont 
étroites  comme  celles  de  l'hysope. 

HYSOPIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'hysope. 

HYSOPINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on  dit 
exister  dans  l'hysope. 

QYSOPITE.  s.  m.  Anc.  pharm.  Sorte  devin 
diurétique  dans  lequel  il  entrait  de  l'hysope. 

HYSFURITE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierre. 

UYSSOPE.  s.  m.  (du  gr.  ûmwiîoç).  Bot.  an- 
cienne orthographe  du  mot  hysope  ,  qui  était 
alors  du  genre  masculin. 

HYSSOI'JIOl.lÉ.  Bot.  V.  irrsopiFOUÉ, 

HYSSOPINE.  s.  f.  Pharm.  V.  hysûpink. 

UYSSOPITE.  s.  m.  Pharm.  V.  iiysopite. 

HYSTASPE.  Satrape  perse,  de  la  famille  des 
Achéménides,  fut  le  père  de  Date.    1    . 

UYSTASPIDE.  Hist  Se  dit  des  rois  de 
Perse  qui  descendaient  de  Darius  1",  filsd'Hys- 
laspe.  Les  Hystaspides  occupèrent  lo  troue  do 
521  à  331 


HYST 

HYSTÉRALGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  WtÉpa,  ma- 
tiïee  ;  ii.;i;,  douleur),  l'athol.  Douleur  (le  la 
matrice. 

IIYSTÉRALGIQUE.  adj  des  2  g.  Palhol. 
Qui  a  le  caractère  de  l'hystéralgie. 

HYTÉRANDRIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ïxrsipa,  ma- 
trice ;  àvr.p,  homme).  Bot.  Classe  de  plantes  qui 
ont  plus  de  dix  étamines  insérées  sur  un  ovaire 
infère. 

IIYSTÉRAIVDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  appartient  à  l'hystérandrie. 

IIYSTÉRANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  m- 
T£f»,  matrice;  ivOm,  fleur).  Bot.  Dont  les  (leurs 
paraissent  avant  les  feuilles  ,  comme  dans  le 
tussilage. 

HYSTÉRA-PÉTRA.  s.  f.  (du  gr.  ii<rc£p«,  ma- 
trice ;  et  du  lat.  petra ,  pierre).  Anc.  médec. 
Nom  donné  à  une  hystérôlithe  .  trouvée  dans 
les  environs  de  Coblentz,  à  laquelle  on  attribuait 
la  vertu  de  guérir  les  vapeurs  hystériques  et 
d'exciter  les  menstrues. 

IIYSTÉRICIE.    s.  f.    Pathol.  V.   hystérie. 

HYSTÉRICiâME.  s.  m.  Pathol.  Hystérie 
peu  intense 

HYSTÉRIE,  s.  f.  Pathol.  Maladie  chronique 
particulière  aux  femmes.  Elle  est  due  à  l'extrême 
sensibilité  du  système  nerveux,  et  se  manifeste 
par  des  convulsions  générales ,  plus  ou  moins 
fréquentes,  accompagnées  de  suffocation -et 
d'une  perte  presque  complète  de  connaissance. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  hypoxylins , 
comprenant  quatorze  espèces  qui  se  trouvent 
sur  les  écorces  et  les  feuilles  des  arbres  ;  plu- 
sieurs ont  été  prises  pour  des  lichens. 

HYSTÉRIES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  des  Ar- 
giens,  dans  laquelle  on  immolait  un  porc  à  Vénus» 
HYSTÉRIJME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

IIYSTÉRION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons. 

HYSTÉRIONICE.  s.  t.  Bot.  Plante  d'Amé- 
rique 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  2  "g.  (du  gr.  w-.i;o., 
matrice)  Pathol.  Qui  appartient  à  l'hystérie. 
Affection  hystérique.  Vapeurs  hystériques.  Phé- 
nomènes hystériques.  C'est  dans  le  délire  hys- 
térique que  la  femme  revient  sur  le  passé, 
qu'elle  s'élance  dans  l'avenir,  que  tous  les  temps 
lui  sont  présents.  (Diderot.) 

—  Remèdes  hystériques.  Remèdes  propres  à 
guérir  cette  maladie. 

--  Pierre  hystérique.  Pierre  qui ,  appliquée 
sur  le  nombril,  guérit,  dit-on,  les  maladies  de 
l'utérus. 

—  Se  dit  aussi  d'une  femme  attaquée  d'hys- 
térie. Cette  femme  est  hystérique.  La  femme 
hystérique  dans  sa  jeunesse  se  fait  dévote  dans 
l'âge  avancé  ;  la  femme  en  qui  il  reste  quelque 
énergie  dans  l'âge  avancé  était  hystérique  dans 
sa  jeunesse.  (Diderot.) 

HYSTÉRISME.  s.  m.  Pathol.  V.  hystérie. 

HYSTÉRITE.  s.  f.  (du  gr.  ùutépa,  matrice). 
Pathol.  Inflammation  de  la  matrice. 

IIYSTÉROBURONOCË1.E.  s.  f.  (  hir.  Her- 
nie de  la  matrice,  sortant  par  l'anneau  inguinal. 

HYSTÉROCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  fou- 
gères. 

HYSTÉROCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùcrttpa,  ma- 
trice ;  mTX»;,  tumeur).  Pathol.  Hernie  de  la  ma- 
trice, causée  par  son  passage  à  travers  le  pé- 
ritoine. 

I1YSTÉROCYSTIQUE.  adj.  (et.  gr.,  ûmépa, 
matrice  ;  xia-nç,  vessie).  Qui  a  rapport  à  la  ma- 
trice et  A  la  vessie. 

IIYSTÉROCYSTOCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  ûercipa, 
matrice,  nus-ci;,  vessie;  mfXig,  tumeur).  Chir. 
Hernie  simultanée  de  la  matrice  et  de  la  vessie. 

HYSTÉROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe spécialement  des  maladies  hystériques. 

HYSTÉROGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  unifia, 
matrice  ;  Yfâ=w,  décrire).  Anat.  Description  des 
maladies  de  là  matrice. 

HYSTÉROGRAPHIOIIE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'hystérograpiio. 

HYSTÉROLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  Iratioa,  ma- 
trice ;  Vid-Ji.  pierre).  Miner.  Pierre  ou  pétrifica- 
tion qui  offre  une  représentation  assez  exacte 
des  parties  naturelles  de  la  femme. 

HYSTÉROLOGIE.  s.  f.  [et.  gr.,  Ctricpo?,  pos- 
térieur, ).oyoç,  discours].  Littér.  Figure  qui  con- 
siste, dans  le  renversement  de  l'ordre  naturel 
des  pensées,  de  manière  ;ï  dire  en  dernier  lieu 
ce  qui  est  en  pi   m  oi     n  :  l'ordre  des  faits.  Elle 
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point  le  désordre  de  l'esprit  de  celui  qui  parle. 
Exemple  :  Moriamur  et  in  média  arma  ruamus. 
Mourons  et  précipitons-nous  au  milieu  det 
combats. 

HYSTÉROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 

relatif  à  l'hystérologie. 

UYSTEROEOXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iurcipn,  ma- 
trice; loÇà;.  oblique).  Médec.  Obliquité  de  la 
matrice. 

HYSTÉROMANE.  s.  f.  Pathol.  Femme  af- 
fectée d'hystéromanie.  ||  adjectiv.  Femme  hysté- 
romane. 

HYSTÉROMANIE.  s.  f.  (et.  gr-,  iiiTipa,  ma- 
trice; navta,  folie).  Pathol.  Fureur  utérine. 

HYSTÉROPE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

HYSTÉROPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ùdTÉpa,  matrice;  iptpo),  porter).  Bot.  Qui  porte 
nne  vulve  ou  des  parties  disposées  de  mar.ièro 
a  imiter  une  vulve. 

HYSTÉT.OPHYSE.  s.  f.  (et.  gr.,  Inipa,  ma- 
trice; <jù(n|,  vent).  Pathol.  Distension  de  la  ma- 
trice par  des  gaz. 

HYSTÉROPHYTES.  s.  f.  pi.  (ôt.  gr.,  ÛitIj», 
matrice;  yj-tèv,  plante).  Bot.  On  a  donné  ce 
nom  aux  champignons,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
naître  qu'aux  dépens  des  corps  organisés  mou- 
rants ou  morts,  qui  leur  servent  en  quelque 
sorte  de  matrice. 

HYSTÉHOPOTME.  s.  m.  (et.  gr. ,  ûottpo;, 
postérieur;  hot^o?  >  mort).  Ant.  gr.  Nom  que 
l'on  donnait  à  ceux  qui  reparaissaient  après 
avoir  passé  pour  morts.  Ils  devaient  subir  une 
sorte  de  purification,  afin  de  sortir  en  quelqm 
sorte  de  leur  état  de  mort  et  de  reprendre  uue 
vie  nouvelle. 

HYSTÉROPTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  wxtpa, ma- 
trice; ittwTi; ,  chute).  Pathol.  Chute  ou  ren- 
versement de  la  matrice. 

HYSTÉRORRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  taiifa,  ma- 
trice ;  fUu,  couler).  Pathol.  Ecoulement  qui  pro- 
vient de  la  matrice. 

HYSTÉRORRIIÉIQUE  ou  HYSTÉROR- 
RHOÏQCE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  appar 
tient  à  l'hystérorrhée. 

HYSTÉROSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  i„rUf<., 
matrice;  «onéu,  examiner).  Chir.  Instrumenta 
l'aide  duquel  la  vue  peut  s'étendre  jusqu'au  cul 
de  la  matrice. 

HYSTÉROMATOKIE.  s.  f.  Chir.  Opération 
césarienne. 

HYSTÉROSTOM ATOME,  s.  m.  (et.  gr., 
ùutipa,  matrice  ;  a-zày-a.,  ouverture  ;  xo^\,  section). 
Chir.  Instrument  qui  sert  à  fendre  le  col  de  la 
matrice  lorsque  la  dureté  squirrheuse  s'oppose 
à  l'accouchement. 

HYSTÉROSTOMATOMIE.  s.  f.  Chir.  Jn 
cision  au  col  de  la  vessie. 

HYSTÉROSTOM  \ TOMIQUE.  adj.  des  3  g. 
Chir.  Qui  concerne  l'hysterostomatomie. 

HYSTÉROTOME.  s.  m.  (et  gr.,  ùn-ipa,  ma- 
trice; roui,  section}.  Chir.  Instrument  propie 
à  ouvrir  la  matrice. 

HYSTICROTOMIE.  s.  f.  Anat.  Dissection  da 
la  matrice. 

—  Chir.  L'opération  césarienne. 

ITYSTÉROTOMÏQUE.  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  se  rapporte  à  l'hystérotomie. 

HVSTliuOTOMOrOCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ï,«. 
■tipa,  matrice;  to|aî],  incision;  toxo;,  accouche- 
ment). Chir.  Art  d'opérer  l'accouchement  pir 
l'incision  de  la  matrice.  [|  Cette  opération  elle- 
même. 

HYSTÉROTOMOTOCIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chir.  Qui  concerne  l'hysleroiomotocie. 

HYSTRELLE.  s.  f.  Bot.  Pistil  simple,  cas- 
pelle. 

HYSTRICIDE.  Mamm.  V.  hystricien. 

HYSTRICIEiV,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  Û«,  porc; 
Tpi,,  poil j  parce  que  les  soies  des  hystriciens 
ressemblent  à  celles  des  sangliers.  ||  hïstri- 
ciens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  ron- 
geurs, ayant  pour  type  le  genre  porc-épic. 

HYSTRICITE.  s.  f.  Hist  nat.  Bezoard  qui, 
dit-on,  se  trouve  dans  le  corps  du  porc-épic. 

H  Y  VER  s.  m.  Ancienne  ortographe  du  mot 
hiver. 

HYVOURAHÉ.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil 
dont  l'écorce  s'emploie  dans  le  traitement  des 
maladies  syphilitiques. 

tlYYOVË.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante  des 
Indes. 
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s.  m.  Neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  troisième  des  voyel- 
les. C'est  aussi  la  neuvième 
lettre  et  la  troisième  voyelle 
de  l'alphabet  latin  ,  ainsi  que 
de  tous  les  alphabets  des  lan- 
gues néo  -  latines  et  germani- 
ques. La  lettre  i.  Le  caractère 
i.  La  voyelle  t.  Faire  un  i,  un  petit  i,  un 
grand  I.  Deux  i.  Mettre  un  point  au-dessns  de 
l'i.  Prononcer  mal  les  i.  L'intonation,  la  pro- 
nonciation, le  sou  de  l'i.  Un  i  long.  Un  i  bref. 
—  Le  son  de  l'i  est  le  plus  aigu  et  le  plus 
perçant  de  tous  les  sons  produits  par  les  voyel- 
les. La  ligne  droite  qui  le  représente,  sous  la 
forme  d'une  flèche  ou  d'un  trait,  était  donc  la 
figure  la  plu3  convenable  qu'on  pût  choisir  pour 
le  dépeindre.  Est-il  rien  en  effet  de  plus  propre 
à  désigner  un  son  perçant  que  ce  qui  est  natu- 
rellement destiné  à  percer  ?  Aussi  le  vieux  pro- 
verbe dit-il  indifféremment  :  droit  comme  un  1 
ou  droit  comme  une  flèche  ;  d'où  l'on  pourrait 
inférer  qu'autrefois  on  a  regardé  l'i  comme  une 
image  de  cet  instrument.  Sa  forme  n'ayant  d'au- 
tre dimension  que  sa  longueur,  les  Romains 
l'appelaient  la  lettre  longue.  Un  des  personna- 
ges de  Plaute  y  fait  allusion  en  disant,  dans  un 
moment  critique  :  <  Je  ferai  de  moi  une  lettre 
longue,  en  m'attachant  une  corde  au  cou.  (Aulul. 
act.  1,  se.  i.) 

—  Platon  avait  observé  que  le  son  de  1'»  ex- 
primait convenablement  les  choses  subtiles  et 
pénétrantes  ;  aussi  trouve-t-on  cette  voyelle  dans 
aiguiser,  inciser,  insinuer,  s'immiscer,  filtrer, 
scier,  rire,  crier,  etc. 

—  Le  point  sur  l'i  est  nécessaire  pour  éviter 
que  cette  voyelle  se  confonde  avec  les  conson- 
nes à  jambages.  Le  Dictionnaire  de  Boiste  en  a 
fourni  la  preuve  :  un  i  sans  point,  joint  à  un  n, 
a  fait  prendre  ce  digramme  pour  un  m  dans  si- 
liginosité,  qui  veut  dire  qualité  farineuse  du 
lié.  Il  en  est  résulté  le  mot  barbare  siligmosité, 
que,  dans  chaque  édition,  excepté  dans  la  der- 
nière (183-11 ,  le  continuateur  de  Boiste  avait  soin 
de  faire  précéder  d'une  \,  pour  faire  connaître 
que  cette  trouvaille  n'est  comprise  dans  aucun 
dictionnaire  de  la  langue  française.  ||  Après  un 
é  accentue>  le  tréma  devient  inutile,  athéisme  , 

•  déifie,  etc.  ||  Rien,  comme  on  sait,  n'est  si  ordi- 


naire que  Tomisslon  involontaire  de  ce  poir  : 
aussi  l'attention  à  le  mettre  est-elle  regardée 
comme  le  signe  d'une  exactitude  ponctuelle. 

—  On  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'i  :  l'i 
voyelle,  qui  est  l'i  proprement  dit,  et  l'i  con- 
sonne ou  ;',  qui  est  devenue  la  dixième  lettre  de 
l'alphabet. 

—  Le  son  de  cette  lettre  est  agréable  et  har- 
monieux, si  l'on  en  juge  par  le  nombre  infini 
de  syllabes  où  elle  se  rencontre;  elle  est  même 
souvent  reproduite  trois,  quatre  et  cinq  fois 
sans  que  cette  répétition  blesse  en  rien  l'oreille  : 
sensibilité,  irresistibtlité,  divisibilité,  flexibi- 
lité, etc.  On  ne  peut  même  refuser  à  ces  diffé- 
rents mots  une  sorte  de  douceur  ou  de  mollesse 
qm  n'est  pas  sans  agrément. 

—  Seul  parmi  les  voyelles,  »  possède  la  pro- 
priété de  se  prononcer  comme  s'il  était  double, 
c'est-à-dire  que  placé  entre  une  consonne  et  une 
voyelle  ou  entre  deux  voyelles,  la  lettre  qui  le 
précède  n'en  absorbe  le  son  qu'eu  partie.  Il 
s'en  répand  assez  sur  la  voyelle  qui  suit  pour 
former  avec  elle  une  véritable  diphthongue.  Via- 
ble, plier,  lion,  etc.,  se  disent  comme  s'ils  étaient 
écrits  vi-iable,  pli-ier,  li-ion. 

—  L'i  est  long,  quoique  suivi  d'une  voyelle, 
lorsqu'il  est  précédé  de  l'une  des  articulations 
bl,  cl,  br,  cr,  dr,  fl,  tr,  etc.,  comme  dans  frian- 
dise, friand,  patriote,  sanglier,  prier,  fabliau, 
crier,  bouclier,  etc.  ||  Hier  se  prononce  aussi 
en  deux  syllabes,  malgré  l'opinion  contraire  de 
quelques  grammairiens,  mais  dans  avant-hier 
l'i  redevient  très-bref.  ||  Quelques  grammairiens 
prétendent  que  i,  qui  est  aigu  dans  les  mots  sui- 
vants ,  devient  grave  au  pluriel.  Un  nid  ,  des 
nids,  un  fusil,  des  fusils,  un  cri,  des  cris,  etc. 
Nous  avouons  qu'il  nous  est  impossible  de  dé- 
mêler aucune  différence  d'intonation  dans  ces 
mots. 

—  Les  deux  «  que  l'on  rencontre  à  la  suite 
l'un  de  l'autre  dans  quelques  imparfaits  et  sub- 
jonctifs exigent  que  l'on  prolonge  un  peu  le 
premier,  et  que  l'ou  appuie  dessus  de  manière 
à  faire  sentir  une  espèce  de  mouillé,  pour  dis- 
tinguer ces  deux  temps  de  celui  du  présent  de 
l'indicatif,  comme  dans  nous  priions,  vous 
priiez,  que  nous  priions,  que  vous  priiez,  etc. 

—  lui,  placé  à  la  suite  de  l'une  des  voyelles 
a,  e,  o,  concourt  à  la  formation  des  son;"  déri- 


vés ai,  et,  ei.  flll  exprime  le  son  a  dan»  mois, 
roi,  toi 

—  I  tréma  ou  »  diérésique.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  l'i  sur  lequel  on  met  deux  points  dispo- 
sés horizontalement  ;  on  donne  aussi  à  ces  deux 
points  le  nom  de  diérèse.  Le  tréma  sur  l'i  in- 
dique que  cette  lettre  ne  forme  point  diphthon- 
gue avec  la  voyelle  qui  la  précède,  et  doit  être 
prononcée  séparément,  comme  dans  les  noms 
Lais,  Moïse,  qui  se.  prononcent  différemment 
que  les  mots  lait,  mois,  malgré  la  similitude 
apparente  du  rôle  qu'y  remplissent  les  voyelles 
ai,  oi.  On  devrait  étendre  l'usage  du  tréma  jus- 
qu'à l'i  des  mots  comme  diamant,  pour  en  dis- 
tinguer les  deux  premières  syllabes  di-a  de  la 
syllabe  diphthongue  <iia  de  diable.  Fier,  ad- 
jectif, est  un  monosyllabe  ;  fier,  verbe,  est  un 
dissyllabe,  comme  cafier,  arbre  des  Indes.  Qui 
peut  en  donner  aux  yeux  la  distinction,  si  ce 
n'est  le  tréma?  Un  signe  qui  empêche  de  con- 
fondre un  dissyllabe  avec  une  syllabe  diphthon- 
gue fait  essentiellement  partie  de  l'orthographe 
des  mots.  Si  l'on  écrivait  audïenc'ier  et  huissier, 
on  verrait  aussitôt  que  le  premier  mot  est  de 
cinq  syllabes  et  le  second  de  deux.  Les  versifi- 
cateurs et  les  étrangers  connaîtraient  mieux  la 
mesure  et  la  prosodie  des  mots. 

—  «  La  lettre  i,  dit  l'Académie,  s'unit  avec  a, 
e,  u  et  ou,  pour  former  des  diphthongues,  comme 
dans  mail,  bataille,  meilleur,  beignet,  nuit, 
buis,  oui,  rouir,  etc.»  Rien  n'est  plus  erroné. 
Comment  peut-on  reconnaître  une  diphthonguo 
dans  mail  f  Ce  mot  se  compose  d'une  voyelle  a  et 
de  deux  consonnes,  m,  il.  L'<  de  la  dernière  n'y 
figure  pas  comme  voyelle.  Les  signes  il  de  mail 
et  ill  de  bataille  et  de  meilleur,  connus  sous  le 
nom  d'/  mouillées,  ont  le  tort  d'être  complexes 
pour  représenter  un  son  simple  qui  n'appartient 
qu'à  notre  langue.  Ainsi  a  ne  fait  pas  plus 
diphthongue  dans  mail  que  a  dans  bataille;  il 
en  est  de  même  du  mot  beignet  :  il  faut  une 
ouïe  plus  qu'exercée  ou  bien  crédule  pour  trou- 
ver que  l'i  y  produit  un  double  son.  Cette 
voyolle  y  est  tout  simplement  muette,  c'est-à- 
dire  inutile  ;  mais  elle  concourt  à  former  un  son 
diphthongue  dans  buis,  oui;  mais  non  pas, 
comme  l'indique  l'Académie,  dans^  rouir,  qui  est 
un  dissyllabe. 

—  L'i  s'unit  encore  avec  d'autros  voyelles  que 


n'indique  pas  l'Académie.  Elle  ne  dit  pas  non 
plus  si,  pour  cette  union,  l'i  précède  ou  suit  les 
voyelles,  tant  ces  matières  paraissent  peu  di- 
gnes de  l'attention  de  nos  érudits.  Dans  cer- 
tains mots,  i  fait  diphthongue  placé  devant  les 
voyelles  a,  e,  o,  u,  eu,  ou,  an,  en,  comme  dans 
diable,  fiacre,  miel,  viole,  reliure,  lieu, 
chiour me,  friand,  bien. 

—  Placé  après  a,  l'i  perd  son  intonation  et 
celle  de  l'a,  pour  faire  entendre,  selon  les  mots 
et  sans  aucune  indication  pour  les  yeux,  les 
sons  de  toutes  les  sortes  i'e,  jusqu'à  celui  de 
IV  muet,  comme  dans  je  faisais,  j'aime,  je  fi- 
lerai, etc. 

—  Après  o,  l'i  fait  diphthongue  et  change  ae 
son,  sans  altérer  celui  de  l'o;  il  se  prononce  a 
dans  loi,  croix  ;  i  dans  coiffe,  boîte.  Le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  n'en  donne  aucun 
exemple. 

—  Après  u  et  après  ou,  i  fait  diphthonguo 
dans  ennui,  enfoui,  etc. 

—  Quand  i" précède  l  ou  II,  il  perd  souvent 
son  caractère  de  voyelle,  et  n'a  d'autre  objet 
que  de  concourir  à  la  composition  de  la  con- 
sonne mouillée.  Ail,  œil,  feuille. 

—  11  paraîtrait  que,  anciennement,  i  aurait 
également  concouru  à  l'expression  de  l'articu- 
lation gn,  et  que,  tout  en  écrivant  Bretaigne, 
Espaignr,  etc.,  on  n'en  aurait  pas  moins  pro- 
noncé Bretagne,  Espagne.  Cette  vieille  ortho- 
graphe a  même  été  conservée  dans  le  nom 
propre  Montaigne,  qu'on  prononce  aujourd'hui 
comme  jadis,  sans  donner  de  valeur  vocale  à  l't. 

||  Il  ne  se  prononce  pas  non  plus  dans  oignon, 
poignée,  poignard,  moignon. 

—  L'accent  circonflexe  n'influe  en  rien  sur 
l'intonation  ni  sur  la  durée  de  l'i;  il  indique 
seulement  le  retranchement  de  la  lettre  s.  comme 
dans  île,  abîme,  qu'on  écrivait  autrefois  isle 
abisme. 

—  On  prétend  que  l'i  est  d'un  mauvais  effet 
en  musique  mais  c'est  lorsqu'un  compositeur 
maladroit,  en  le  prolongeant  au  delà  de  sa  du- 
rée, le  dénature  entièrement,  oubliant  sans 
doute  qu'il  est  aussi  rapide  et  aussi  délié  (]"<•  le 
signe  qui  le  représente,  ou  bien  encore 

lui  assignant  une  des  notes  les  plus  élevi  es  do 
clavier,  il  le  rend  tellement  aigu  qu'il  ébranle 


On  aui 
Que  sa 
Ausbiu 


,  quelque  part  omis 
i-je?  Ou  tfa 
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d'une  manière  trop  vive  les  organes  si  délicats 

del'onïe. 

—  Employé  comme  lettre  numérale  dans  les 
ci,  ces  o  .  us,  1  I  >aul  un;  placé  devaui  V 
ou  X,  U  diminue  d'une  unité  le  nombre  exprime 
par  nés  deux  lettres;  ainsi  V,  X,  qui  valent 
cinq  etùix.  ne  valent  plus  que  quatre et  neuf 
si  on  Les  fait  précé  1er  de  la  lettre  i,  IV,  IX. 

—  Sur  les  anciennes  monnaies  de  France  * 
ludique  qu'elles  ont  été  frappées  à  Limoges. 

—  Ch;:r.    Abréviation  de  iode. 

—  Comme  signe  d'ordre,  i  sert  à  désigner  le 
neuvième  objet  d'une  série. 

—  Fis  Mettre  les  points  sur  les  i.  Pousser 
l'exactitude  jusqu'à  fa  minutie:  L' addition  du 
point  sur  i't  minuscule  est  une  invention  mo- 
derne Son  origine  dale  do  l'époque  ou  1  oc 
Hdopta  les  caractères  gothiques.  Deux  »  se  con- 
fondant quelquefois  avec  un  »,  on  les  distingua 
par  des  aet  ents  tues  de  gauche  à  droite^ et  cet 
usage  s'étendit  à  l't  simple,  quoiquil  put  s  en 
passe'.  Les  accents  devinrent  des  points  au 
commencement  du  xvC  siècle.  Ce  dernier  chan- 
gement adopté  d'abord  par  quelques  copistes, 
parut  veliliêus  à  quelques  autres,  et  de  là  vient 
îa  locution  mettre  les  points  sur  les  i. 

,  une  virgule  ; 

lis  les  points  sur  les  t. 
i  ridicule.    tLi  CiuosstE.) 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'est  bon  qu'à  mettre  les 
points  sur  les  i.  Se  dit  d'un  homme  qui,  dans 
les  ouvrages  d'esprit,  ne  s'attache  qu'à  remar- 
quer des  minuties.  ||  Il  faut  avec  cet  homme 
mettre  les  points  sur  les  i.  11  faut  être  avec  lui 
d'une  exactitude  scrupuleuse  ;  ou,  il  faut  prendre 
avec  lui  les  plus  grandes  précautions. 

Fam.  Droit  comme  un  i.  Très-droit.  Mal- 
gré son  grand  âge,  cet  homme  est  encore  droit 
comme  un  i.  (Acad.) 

I ICCIHIS-  s.  m.  Mamm.  Genre  établi  pour 
placer  le  ouistiti  et  les  espèces  de  singes  qui  s'en 
rapprochent. 

IACI1 AGOGUE».  s.  m.  pi.  Antiq.  Porteurs 
de  la  statue  de  Bacchus  dans  les  fêtes  d'Eleusis. 

IARENA.  Géogr  anc.  Ville  d'IUyrie,  sur  la 
mer  Adriatique,  capitale  des  Liburniens.  Au- 
jourd'hui Zara. 

IAHAMIEN,  lENNE.  adj.  et  s.  Relig.  mah. 
Membre  dune  secte  de  théologiens  mahométans 
qui  font  tout  provenir,  le  bien  comme  le  mal, 
de  la  volonté  de  Dieu.  Les  iahamiens  s'appel- 
lent aussi  Al-lamiens. 

IAKOUTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Peu- 
ple de  la  Sibérie,  habitant  les  bords  de  la  Lena 
et  de  l'Olekma.  Ce  peuple  a  donné  son  nom  à 
tout  le  pays  et  au  chef-lieu,  Iakoutsk.  Ancien- 
nement les  lakoutes  ont  habité  dans  le  voisinage 
des  Mongols,  avec  lesquels  ils  se  sont  probable- 
ment mêles,  lis  sont  tenus  de  servir  au  trans- 
port des  provisions  et  effets  nécessaires  à  l'an- 
cienne forteresse  d'Anadyr,  et  à  fournir  un  tri- 
but en  pelleterie,  chacun  pour  la  valeur  de  8 
roubles.  Ils  mènent  une  vie  nomade,  et  demeu- 
rent en  été  sous  des  tentes  coniques  couvertes 
d'écorce  de  bouleau  ;  en  hiver,  ils  se  blottissent 
dans  de  mauvaises  cabanes  de  bois.  Ils  parlent 
une  langue  tatare  mêlée  de  beaucoup  d  expres- 
sions mongoles  et  bouriates.  Les  lakoutes  sont 
très-hospitaliers. 

IAKOUTSK.  Géogr.  Province  de  la  Sibé- 
rie. Pop-  150,000  hab.  ||Ch.-l.  de  la  province 
qui  porte  le  même  nom,  sur  la  Lena.  Iakoutsk 
est  le  rendez-vous  des  chasseurs,  qui  y  appor- 
tent des  fourrures,  et  possède  un  comptoir  de  la 
compagnie  américaine.  Commerce  considérable, 
surtout  avec  les  Grecs  de  Néjin. 

ÏAEE1IE.  s.  m.  Chant  de  lamentations  chez 
les  anciens  Grecs. 

ÏAMBE.  Myth.  Fille  de  Pan  et  d'Echo.  Elle 
sut  adoucir  la  douleur  de  Cérès,  inconsolable 
de  la  perte  de  sa  fille.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion des  vers  iambiques. 

ÏAMBE,  s.  m.  [du  gr.  îsjiSoç,  ïambe).  Dans 
la  poésie  grecque  ou  latine,  Pied  de  vers  com- 
posé d  une  brève  et  d'une  longue.  C'est  Archi- 
foquê  qui  passe  pour  s'être  le  premier  servi  de 
ce  mètre  et  en  être  l'inventeur.  La  tragédie  et 
la  coni.-die  s'empâtèrent  du  vers  composé  i'ïam- 

bes,  parce  qu'il  convient  à  la  rapidité  du  dialo- 
gue et  de  l'action  théâtrale 

—  Vers  de  six  pieds  composé  successivement 

de  brèves  et  dj  longues    Les  ïambes,  chi  z  les 

Latins  et  les  Grecs,  étaient  ordinairement  u'u- 

sfcge  dan*  le  style  mordant  de  la  satire.  Do  là 

l'acception  suivante. 

—  Satire  ou  pièce  de  vers  mordante  et  sati- 
rique, quels  que  soient  d'aiileurs  le  nombre  et 
la  m-sure  des  vers. 

—  A  passé  dans  ce  dernier  «ens  dans  notre 
langue. 

—  Les  Ïambes.  Titre  d'un  ouvrage  satirique 
de  M.  Ang.  Barbier, d'Orléans  Dansses  ïambes, 
M.  Barbier  emploie  le  vers  alexandrin  et  levers 
de  huit  syllabes;  rhythme  dont  l'harmonie  ré- 
pond à  la  marche  d'Horace  dans  son  ode  sur 
les  dissensions  civiles  de  sa  patrie.  ||  Titre  de 
quelques  morceaux  poétiques  d'André  Chénier 
sur  la  tyr.mnie  révolutionnaire. 

—  S'empl.  adjecliv.  eans  le  premier  sens.  Si 
le  vers  ïambe  a  quatre  pieds  ou  deux  mesures, 
il  est  dimétre  ;  il  s'appelle  trimHre  quand  il  a 
six  pieds,  et  letrametre  qqaud  il  en  a  huit. 

ÏAMBICE.  s.  m.  Musiq.  anc.  Espèce  de  ci- 
thare triangulaire  des  anciens. 

ÏAMBIQUE.  adj.  des  S  g.  Composé  d'ïambes. 
Ver*  iambiques. 
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—  subst.  Vers  composé  d'ïambes.  Composer 
des  "ïambio  nos. 

IAMBIAQUE.  Philosophe  grec  de  la  secte 
de*  néoplatoniciens,  qui  par  son  débit  gracieux 
et  le  charme  de  ses  leçons  s'attira  une  foule 
d'élèves.  Juiien  dit  de  lui  qu'il  doit  être  rangé 
après  Platon  par  rapport  au  temps  et  non  par 
rapport  à  la  seience.  11  naquit  à  Chalcis,  en 
Célésyrie  et  vécut  dans  le  m'  et  le  îv*  siècle. 

Anc.  pharm.  Sel  dlamblique.  Sel  purga- 
tif dont  on  faisait  autrefois  usage,  et  dont  l'in- 
vention est  attribuée  au  philosophe  lamblique. 
ÏAMBOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ïau,So, , 
ïambe;  Yf^"'  >  j'écris).  Litt.  anc.  Auteur 
d'ïambes.'  Arebiloque  est  un  des  plus  fameux 
ïambographes  de  l'autiouité. 

IAMBU.  s.  m.  Ornitli.  Espèce  d;  perdrix 
américaine  de  la  grosseur  de  la  nôtre,  et  dont 
le  plumage  est  tacheté  do  brun  sur  un  fond 
jaune. 

IAMBYCE.  s.  ni.  Instrument  à  corde3  des 
anciens,  de  forme  triangulaire. 

1  YM1DE.  (d'où  vient  le  mot  grec  làè'Aftt , 
guérir).  Myth.  Descendant  d'iamus,  fils  ai- 
pullon.  L'art  de  guérir  était  un  apanage  héré- 
ditaire dans  la  famille  des  Ianiides,  qui  résidait 
en  Elido.  On  leur  supposait  aussi  le  don  de 
prévoir  l'avenir. 

IAM1QUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Uou.ii-., 
guérir).  Pharm.  Médicamenteux. 

IAMOLOGIE.    s.   f.  (et.    gr.,  làou,«t,  guérir; 
aôyoç,  discours).  Didact.  Traité  des  médicaments. 
1AMOLUGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.   Qui 
a  rapport  à  l'iamologie.  Ouvrage  iamologique. 

IAMOTECHNIE.  s.  f.  (  et.  gr.  ,  KioMi , 
guérir;  tiyyr,,  art).  Didact.  Art  de  préparer  les 
médicaments. 

IAMOTECII\'!Q(JE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'iamolechuie. 

ÏAMUS.  (du  gr.  tionài,  guérir).  Myth.  Fils 
d'Apollon  et  d'Evadné.  Il  reçut  de  sen  père  le 
don  de  prophétie  et  la  science  de  guérir. 

IAO.  Myth.  Le  plus  grand  des  dieux  suivant 
les  doctrines  mystiques  des  anciens.  C'est 
tantôt  Jupiter,  tantôt  Pluton,  tantôt  le  Solei-1. 
Pluton  fut  adoré  à  Claros  sous  le  nom  d'iao. 

IAPÉTUS.  Myth.  gr.  Un  des  Titans,  fils 
d'tiranus  et  de  Ghé  ou  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
11  fut  le  pèro  de  Prométhée,  d'Epiméthée, 
d'Atlas  et  de  Menacée.  Ou  le  regarde  comme 
le  père  de  la  race  hellénique,  ce  qui  l'a  fait  con- 
fondre avec  le  Japhel  des  livres  saints. 

IAPIS  ouIAPVX.  Myth.  Fils  d'Iasus  ;  il  fut 
chéri  d'Apollon,  qui  lui  accorda  le  don  de  guérir 
les  maladies.  11  se  servit  de  son  art  pour  pro- 
longer la  vie  de  son  père  et  pour  guérir  les 
blessures  d'Enée. 

IAPYGËS.  s.  m.  pi.  Ancien  peuple  de  la 
Sarmatie  d'Europe,  aiusi  nommé  de  Iapyx,  fils 
de  Dédale  et  d'une  femme  de  Corinthe. 

IAPYGiE.  Géogr.  anc.  Partie  de  lltalie  an- 
cienne qiu  reçut  une  colonie  de  Cretois ,  dont 
le  chef,  nommé  lapyx,  lui  imposa  ce  nom. 

IAPYX.  Temps  hér.  Fils  de  Dédale  et  d'une 
femme  de  Corinthe,  conduisit  une  colonie  Cre- 
toise en  Italie.  ||  Vent  qui  servait  à  passer  d'I- 
talie en  Grèce. 

IARBAS.  Myth.  Fils  de  Jupiter-Ammon  et 
d'une  Nymphe,  et  roi  de  Mauritanie.  Didon  aima 
mieux  se  donner  la  mort  que  d'épouser  ce 
prince,  qui  voulait  l'y  contraindre  par  la  force 
des  armes.  Virgile,  qui  a  rendu  fameux  larbas 
et  Didon ,  a  supposé  que  ce  prince  fut  vaincu 
par  Enée  son  rival ,  mais  qu'après  sa  victoire, 
ce  héros  troyen  avait  abandonné  Didon,  et  que 
ce  fut  par  désespoir  d'amour  que  la  reine  do 
Cartbage  s'était  donné  la  mort. 

I ABOSL AV.  Géogr.  Gouvernement  du  centre 
delà  Russie  d'Europe;  840,000  hab.  ||  Ch.-l.  du 
gouvernement  qui  porte  le  même  nom,  sur  le 
Volga,  au  confluent  du  Kotorost.  Grand  corn- 
merce,  école  pour  les  hautes  sciences,  riche  bi- 
bliothèque ;  24,000  hab. 

IASSE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, de  la  famille  des  callirostres,  dont 
le  bec  court  n'est  composé  que  de  deux  pièces. 
Ce  nom  en  français  devrait  être  jasse. 

IASSY.  Géogr  Jasch  des  Moldaves,  capitale 
de  la  Moldavie;  40,u0u  hab.  avant  1827,  auj. 
30,000  ;  résidence  de  l'hospodar.  Peu  d'industrie. 
Commerce  assez  actif. 

ÏATRAÏ.EPTE.  s.  m.  (et.,  V.  ïatralep- 
tique).  Médecin  qui  guérit  par  les  frictions,  les 
fomentations  et  autres  remèdes  extérieurs. 

—  Hist.  anc.  Officier  particulier  du  gym- 
nase, dont  la  fonction  était  d'oindre,  d'huiler 
les  athlètes.  Ou  l'appelait  aussi  alevte. 

ÏATRALEPTIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  tavpoç,  mé- 
decin; àwboi,  oindre,  frotter).  Médec.  Méthoue 
de  traitement  par  les  frictions  et  les  remèdes 
extérieurs.  |)  S'empl.  adjectiv.  Méthode  ïatralep- 
tique. 

ÏATR1QUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  la-rouio;  , 
médical).  Qui  appartient  à  la  médecine,  à  l'art 
de  guérir. 

—  subst.  Viairique.  La  médecine.  Savoir 
l'ïatrique. 

ÏATBOC11IMIE.  s.  f.  (du  gr.  Ucrçèç  ,  méde- 
cin ,  et  du  fr.  chimie).  Médec.  L'art  de  guérir  par 
des  remèdes  chimiques. 

ÏATROCilIiHlQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'ïatrochimie.    Médecin  ïatrochiuiique , 
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qui  s'en  tient  aux  remèdes  chimiques.  Méthode 
ïatrochimique. 

ÏATROCHIMISTE.  s.  des  2  g.  Médec  Celui 
qui  exerce  l'ïatrochimie.  ||  S\  n.  de  Chimiàtre. 

ï  ITBOI.OG1E.  s.  f.  (et.  gr.,  Uioeuu,  je  gué- 
ris ;  Xotoj,  discours)  Didact.  Science  qui  traite 
de  la  guérisou  des  maladies. 

ÏATROMATIIÉMATICIEN  ,  ENNE.  adj. 
Partisan  de  riatromalhtmatique. 

ÏATROMÀTHÉMATIQUE.    s.    f.     et 
laifijo),  je  guéris  ;  u,à()ii,  science' 
trine  dans  laquelle  on   fait  app'.i 


Medec.  Loc- 
ation des  ma- 
thématiques à  la  médecine,  à  L'explication  des 
phénomènes  de  la  santé  et  des  maladies. 
ÏATROPI1A.  s.  m.  Bot.  Arbre  tihymaloïde. 
ÏATBOFIIYSICIEN.  s.  m.  Didact.  Partisan 
des  doctrines  de  la  secte  ïatrophysique. 

ï  ATROPHYSIQUE  s.  f.  (et.  gr.,  Utoeûm,  je 
guéris;  çu*uct],  physique).  Phys.  méd.  Applica- 
tion de  la  physique  à  la  médecine.  ||  So  dit  éga- 
lement d'une  secte  médicinale.  Qui  traite  de  la 
physique  sons  le  rapport  médicinal. 
—  adj.  des  2  g.  Doctrine  ïatrophysique. 
IAUT,  AU'l'E.  adj.  et  s.  Hist.  Se  dit  des  Hin- 
dous de  différentes  nations  qui  appartiennent  à 
la  caste  des  soudras ,  et  qru  sont  en  partie  ma- 
hométans, eu  partie  brahmaniques. 

IBARIRABA.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil  à 
feuilles  opposées  et  à  fruit  charnu,  polysperme, 
couronné  par  le  limbe  du  calice.  C'est  une  es- 
pèce de  myrte. 

IBA-CURU-PARI.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Bré- 
sil ,  dont  le  fruit,  de  la  grosseur  d'une  orange, 
est  divisé  intérieurement  en  quatre  à  sept  loges, 
dont  chacune  contient  une  seide  graine  de  la 
grosseur  d'une  châtaigne  recouverte  d'un  tégu- 
ment testacé  et  fragile. 

IBALIE.  s.  f.  Hist.  nat.  Genre  d'insectes 
pupivores,  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

IBAI'URONGA.  s.  m.  Bot.  Arbre  au  Brésil 
que  l'on  rapporte  avec  doute  aux  rhamnées. 

IBARRA  (Joachim).  Célèbre  imprimeur  es- 
pagnol, né  à  Saragosse  en  lT-'ô;  mort  à  Ma- 
drid on  1785.  Son  édition  de  Don  Quixote  était 
regardée  comme  uu  chef-d'œuvre  do  typogra- 
phie. 

IBDARE.  s.  m.  Ichthyol.  V.  idbark. 
IBERE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  quelquefois 
pour  Ibérien. 

—  s.  m.  Nom  poétique  de  l'Ebre,  un  des 
principaux  fleuves  de  l'Espagne.    - 

—  S'empl.  en  poésie  pour  l'Espagne  moderne 
aussi  bien  que  pour  l'Espagne  des  anciens. 

Confondit  et  Mayenne  et  la  Ligue  et  l'Ibère, 

Et  fut  de  ses  sujets  le  vainqueur  et  le  père.      (Von.) 

IBÈRE,  s.  m.  Conchyl.  Petite  coupe  géné- 
rique établie  dans  le  genre  hélix  ,  et  qui  con- 
tient des  espèces  ombiliquées,  déprimées,  ci  re- 
nées, et  dont  l'ouferture  est  angulaire  et  sans 
dents. 

I  DERIDE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères. Elle  est  antiscorbutique  et  peut  se  man- 
ger en  salade. 

IBEIUE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Asie  tra- 
N^rsée  dans  toute  sa  longueur  par  le  fleuve 
Cyrus.  Elle  était  bornée  au  couchant  par  la 
t  olchide,  au  midi  par  la  grands  Arménie,  au 
levant  par  l'Albanie,  et  au  nord  par  le  mont 
Caucase  et  la  Sarmatie  européenne.  Cette  con- 
trée forme  aujourd'hui  une  partie  du  Schenvan. 
Elle  était  subdivisée  en  Moschica,  Sacasène , 
Cambycène,  Ossarène,  Motène. 

—  Nom  que  les  anciens,  les  Grecs  surtout, 
donnaient  à  l'Espagne  et  au  Portugal. 

Quelques  savants  croient  que  cette  appel- 
lation dérive  de  la  rivière  Iberus  (l'Ehrej.  Arias 
Montanus,  Joseph,  Varron,  Pline,  pensent  que 
ce  nom  a  été  donné  à  la  péninsule  hispanique 
par  une  colonie  d'Ibériens  asiatiques,  qui  l'au- 
raient occupée  avant  la  fondation  de  Home. 
Mé"asthène,  au  contraire,  dans  uu  fragment 
rapporté  par  Eusèbe  et  Sttâbôn ,  attribue  le 
nom  d'ibérie  donné  à  la  contrée  asiatique  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus,  à  une  colonie  d'ibé- 
riens européens ,  supposition  que  les  faits  eux 
mêmes  s'accordent  à  contredire.  Il  est  plus  pro- 
bable que  ce  nom  vient  du  mot  phénicien  elier, 
passage  ultérieur,  au  delà,  mot  qui  convenait 
parfaitement  à  l'Espagne,  qui  était  la  partie 
ultérieure  du  monde  connue  des  Phéniciens. 

IBERIEN,  1EMVE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
l'une  et  de  l'autre  Ibérie.  Une  femme  ibérienne. 
Les  peuples  ibénens.  ||  On  dit  subst.  en  ce  sens, 
Un  Ibérien,  une  Ibérienne.  Les  Ibèriens.  Les 
Ibériens  européens.  Les  lbériens  asiatiques. 
Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine 
des  Ibériens  :  les  uns  veulent  que  ceux  d'Eu- 
rope soient  les  ancêtres  de  ceux  d'Asie;  d'au- 
tres sont  d'une  opinion  contraire. 

Qui  a  rapport  à  lTbérie  ou  à  ses  habitants. 

Mœurs,  coutumes  ibériennes.  Une  flotte  ibé- 
rienne. .     , 

Géogr.  mod.  Monts  Ibériens.  Monts  situes 

au  centre" et  à  l'est  de  l'Espagne.  540  kilom.  de 
longueur  en  ligne  droite,  et  98-2  kilom.  par  les 
sinuosités  du  faite.  On  appelle  également  ces 
monts  Chaîne  celtibérienne. 

IBÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  et  hist.  Qui 
appartient  à  l'Espagne  ||  Péninsule  ibérique.  Se 
dit  quelquefois  de  la  presqu'ile  que  forment 
l'Espagne  et  le  Portugal.  Il  Qui  est  établi,  pro- 
tégé par  le  gouvernement  espagnol.  ||  Compa- 
gnie ïbénou*.  Société  commerciale,  composée 
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d'Anglais  et  d'Espagnols,  pour  l'exploitation 
des  mines  d'Espagne. 

IBÉRIS.  s.  1  (pr.  i-bé-riss).  Bot.  Genre  de 
planies  crucifères.  On  en  conoal  une  vingtaine 
d'espèces,  la  p!uoart  cultivées  comme  p  nu'es 
d'ornement  Les  ibens  fleurissent  au  printemps 
et  en  été.  Fleurs  blanches,  nombreuses,  iirô- 
gulières  et  d'un  effet  charmant. 

IBÉRITE.  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  la 
zéolithe. 

IBEREUYE.  s.  f.  Comm.  Sorte  d'étoffe,  qu'on 
appelle  aussi  imberhne. 

IBIARE.  s.  m.  Erpét.  Serpent  d'Amérique, 
très-petit  et  très-dangereux. 

IBIBOCA.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre 
du  Brésil,  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
écailles.  ||  Serpent  d'Arabie,  qu'on  nomme  auss. 
argus* 

IBIDEM,  (pr.  i-bi-rtèmm).  Mot  latin,  dont  on 
se  sert  dans  les  citations  pour  indiquer  que  le 
mot,  le  passage,  etc.,  que  l'on  cite,  se  trouve  â 
1  indioit  d!jà  minticnnô  dans  la  citation  pr.;.  m 
dente.  On  écrit  le  plus  fréquemment  par  abré- 
viation :  ib.  ou  ibid.  11  signifie,  la  même  chose 
qui  précède. 

IBIJAU.  s.  m.  Ornitli.  Oiseau  du  genre  des 
engoulevents,  communs  au  Brésil. 

IBIOCÉFHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fSiç, 
ibis  ;  xEça'/.T;,  tète).  Qui  a  une  tète  d'ibis. 
IBIRA.  s.  m.  Bot.  Arbre  delà  Guiane. 
IBIRACOA.  s.  m.  Erpét.  Serpent  du  Brésil, 
très-dangereux;  sa  moisure  cause  une  hémor- 
rhagie  générale  et  mortelle. 

IBÏRAMA.  s.  m.  Erpét.  Serpent  du  Brésil  . 
d'une  grosseur  extraordinaire. 

IBIRAPITAfMGA.s.  m.  But.  Arbre  du  Brésil. 


IBIS.  s.  m.  (pr.  i-biss).  Ornith.  Genre  d'oi 
seaux  échassiers ,  dont  les  espèces  sont  répan 
dues  dans  les  deux  mondes.  L'ibis  ressemble  à 
la  cigogne,  avec  laquelle  on  l'a  quelquefios 
confondu,  mais  il  est  plus  petit  qu'elle,  ave< 
le  cou  et  les  pieds  plus  longs  en  proportion.  Sou 
plumage  est  ordinairement  d'un  blanc  rous- 
sitre  presque  par  tout  le  corps.  Les  grandes 
plumes  du  bout  des  ailes  sont  noires.  Tout  le 
tour  de  la  tète  est  dégarni  de  plumes ,  mais 
revêtu  d'une  peau  rouge  et  ridée.  Son  bec  est 
gros  à  son  origine,  de  couleur  aurore,  et  un  peu 
recourbé  à  son  extrémité.  Il  se  nourrit  de  lé- 
zards ,  de  serpents,  de  grenouilles  et  d'autres 
petits  animaux.  L'ibis  suie  est  de  la  grosseui 
d'une  poule.  L'ibis  rouge  est  une  espèce  de  l'A- 
mérique à  plumage  d'un  rouge  vif,  avec  le  bout 
des  ailes  noir. 

—  Les  Egyptiens  honoraient  d'un  culte  par- 
ticulier l'ïilï  sacré,  à  cause  des  bienfaits  qu'ils 
recevaient  de  cet  oiseau,  lis  avaienl 
que  les  ibis  s'approchent  i  I  s  éloignent  du 
mesure  que  le  fleuve  croit  et  décroît,  qu'ils  font 
une  guerre  continuelleaux  serpentset  aux  autres 
reptiles  qui  infesteid  les  lieux  voisins,  et  ou  ils 
s'abattent  par  troupes  sur  le  limon  laiss.  à  déi  ou- 
vert, pour  dévorer  le   frai   des  grenouilles,  des 
crapauds,  les  œufs  des  lézards  d'eau,  des  ci     - 
leuvres  et  des  serpents,  ainsi  que  les   plantes 
nuisibles  à  la  végétation.  On  l'avait  consacré  à 
Ifis-Bubastis.  paras  que  cette  déesse,  ainsi  que- 
Diane  ou  la  Lune,  a  soc  domicile  au  Cancer,  et 
que  les  astrologues  l'avaienl  .>" 
peut-être  aussi  à  cause  des  vertus  morales  qu'on 
attribue  à  cet  oiseau  aussi  bien  qu'à  la  cig    - 
telles  que  la  tempérance  el  la  vigilance 
lile  conjugale,  la  piété  filiale  et  paternelle.  On 
conservait  des  ibis  dans   des  •  pour  les 

cérémonies  du  culte  d'Isis,  et  on  les  embaumait 
après  leur  mort. 

IBITIN.  s.  m.  Erpét.  Grand  serpent  des  1  hi- 
lippines,  espèce  do  boa.  qui  s'attache  par  la 
queue  au  tronc  des  arbres,  et  attend  ainsi  sa 
proie. 

1BI.E.  [du  Int.  ibilis  ,  qui  équivaut  à  ni  i 
Désinence  d'une  classe  a  adjectifs  frai 
désinence,  comme  able,  ten       i  des  adjecti 
base  verbale,  exprime  qu'u 
telle  action,  être   fl 
la  possibilité  .  la  c 
venir  ce  qui  est  signifié  par   le 
pouvoir  ;  possible,  qui  peut  avoir  liei 
Çoinprehensum ,  compris;  c.  tt\ 
peut  être   compris.  Sensum ,    senti:    sensil 
qui  peut  être  senti.  Piausun  ,  approuve  ;    ; 
sible,  qui  peut  être  approuvé. 

—  On  peut  voir  par  ces  mêmes  exen 
dm. s    la   dérivation    celte   désinence    prend    la 
place  de  um  du  supin  latin. 

1BN.  C'est   le  même  mot  que   eln  , 
ben  ;  i!  veut  dire  fils.  1  a  différence  de  pr  n 
dation  vient  de  ce  que,  dans  les  langues  sémi- 
tiques, l'emploi  des  voyelles  change  suivant 
dialectes  ou  suivant    les    pays       uuvenl  même 
on  déplace  les  voyelles  ou  bien  on  les  supprime. 

V.   ABEN. 

IBRAHIM.  Forme  arabe  du  nom  hébren 
Abraham.  L'histoire connaîl  àiverspersoni 
de  ce  nom.  ||  ibrahim  su  lan  de  Consiautiuo- 
ple  (1640-16*8).  ||  iBiiAiiiM  pacha,  favori  du 
grand  Soliman,  e.rang.é  en  lâ36  ||  Un  autre 
grand  vizir  du  même  nom,  sacrifié  aux  junis- 
sairea  en  1730.  ||  ibrahim-pacha.  Généralissime 
de  l'armée  égyptienne,  ne  eu  17S.I  à  Gava  a, 
petite  ville  de  la  Romelie.  Il  pa.sse  générale- 
ment pour  être  le  fils  aine  du  vice-rot  d'Egypte, 
Méhéraei-AH. 

IBYCUS.  Un  des  neuf  poètes  lyriques  grecs, 
fils  de  Piitu  s  ou  de  Polyr.èlo,  né   à  BJ 
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datif  la  Grande  Grèce.  Une  partie  de  sa  vie 
«écoula  à  Samos,  où  il  florissait  vers  l'an  560 
avant  J  -G.  Comme  tous  les  poète!  grecs,  il  ex- 
cellait dnn<  la  musique,  et  c'est  à  lui  qu'un  at- 
tribm1  l'invention  de  la  sambuque,  espace  de 
lyre  triangulaire  ou  do  harpe  qui  fut  longtemps 
en  vogue. 

ICACORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes,  es- 
pèce de  cardisie. 

ICADES.  s.  f.  pi,  Antiq.  Fêtes  que  les  ép!- 
curiens  célébraient  le  20  de  chaque  mois  en 
l'honneur  d'Epicure. 

ICADISTE.  s.  m.  Antiq.  Nom  donné  aux 
épicuriens  à  cause  des  icades. 

[CAQUE  ou  ICAQI  1ER.  s.  m.  Bot.  Petit 
arbre  des  Antilles,  espèce  de  prunier  dont  le 
fruit  ressemble  beaucoup  à  notre  prjne  de 
l'an,  as, 

ICARE.  Myth.  Fils  de  Dédale;  retenu  pri- 
sonnier en  Crète  avec  son  père  par  le  roi  Mi- 
nos,  s'enfuit  avec  lui  au  moyeu  d'ailes  attachées 
avec  de  la  cire,  mais  s'élant  trop  approché  du 
soleil,  an  mépris  des  instructions  de  sou  père, 
la  cire  se  fondit,  ses  ailes  se  déu.ohèroi'.t,  et  il 
tomba  dans  la  mer  Egée ,  à  laquelle  il  donna 
sen  nom. 

—  Ce  mot  se  prend  souvent  figurémont  par 
les  poètes  pour  désigner  une  personne  hardie, 
téméraire,  qui  veut  voler  plus  haut  qu'elle  ne 
peut,  qu'elle  ne  doit,  et  l'ait  ou  s'expose  A  faiie 
une  chute  précipitée  ,  terrible  ,  fatale,  en  puni- 
tion de  son  ambition.  C'est  un  Icare,  un  nouvel 
Icare. 

•  Lebrun  a  dit  avec  bonheur  : 

Des  badinages  de  Ci. tulle 
Aux  pleur»  du  sensible  Tilnille 
On  m'a  vu  passer  toUr  a  tour, 
El  sur  les  ailes  de  Plndara, 
ftanH  cralidre  le  destin  d'icar*, 
Voler  Jusqu'à  l'astt-e  du  jour. 

tt  Lagrange-Chancel  : 

Quand  je  devrniB,  nouvel  Icare, 
De  nia  chute  orgueilleuse  étonner  l'univers. 
Je  veux,  sur  les  par  de  l'induré, 
M'élever  jusque  dans  les  airs 

—  S'emploie  quelquefois  poétiquement  pour 
Aéronaute,  du  moins  nous  en  trouvons  un  heu- 
reux emploi  dans  Verninac  de  Saint-Maur. 

Ces  Icares  nouveaux  étonnant  la  raison. 
&ur  le  fragile  appui  d'une  barque  légère, 
Ils  semblent  s'élever  au  séjour  du  tonnerre 

ICAR!F.\  ,  BNNE,  adj.  Ar.tiq.  Qui  tient  à 
Icare.  ||  Mer  tcarientie.  Partie  île  la  mer  Egée, 
à  l'est  vers  les  côtes  de  l'ionie  et  de  la  Carie,  à 
l'endroit  ou  tomba  icare. 

ICARIUM.  Géogr.  anc.  Ile  du  golfe  Persi- 
que,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'Euphrate. 
Diane  avait  un  templo  à  lcarium. 

IC ASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Naturel, 
sans  déguisement,  sans  embellissement.  ||  Se  dit 
aussi  de  la  poésie  qui  fait  image.  Poésie  icas- 
lique.  Inus. 

ICCCÏS.  s.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donne  à 
des  prêtres  ou  bonzes  du  lapon  qui  jouissenl 
de  beaucoup  de  privilèges,  entre  autres  de  man- 
ger de  tout  et  de  se  marier. 

ICE.  (du  lat.  itia,  Uium),  Désinence  qui  ter- 
mine un  assez  grand  nombre  de  mots  français. 
Les  noms  qu'elle  termine  appartiennent  la  plu- 
part à  la  classe  des  substantifs  abstraits.  Parmi 
ceux  qui ,  comme  justice ,  avarice,  vice,  expri- 
ment les  qualités  de  l'âme,  il  en  est  qui  sont 
également  propres  à  exprimer  les  traits  ou  les 
faits  qui  en  émanent.  L'humme  injuste  fait  des 
injustices,  le  malicieux  fait  des  malices,  le  ca- 
pricieux a  des  caprices. 

ICEEUI ,   ICEI.I.E.   pron.  démonstr.  Celui, 
celle  dont  on  a  parlé  auparavant.  11   n'est   en 
usage  qu'au  palais ,  et  encore  s'en  sert-on  au- 
jourd'hui très-rarement.  Daiis  la  maison  d'ice- 
lni    Nous  avons  trouvé  dans  icelle  chambre 
trois  chaises,  un  lit,  etc. 
Témoins  trois  procureurs,  dont  icefut  Citron 
A  déchiré  la  robe.  ;U»cim!  ) 

Je  vais.  .    .  .... 

Exposer  à  vos  yeux  l'idée  universelle 

De  ma  cause,  et  des  faits  renfermés  en  icelle.     (lu.) 

ICII-vn A-MOI  II.  s.  m.  Relat.  Racine  des 
Indes  orientales  dont  on  se  sert  principalement 
contre  la  morsure  des  serpents.  On  dit  aussi 
ichera-mouli. 

tCHNANTlIE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dont  les 
fleurs  sont  striées.  ||  s.  m.  Plante  graminée  de 
l'Amérique  ménuionalo. 

ICllXEUMOM.  s.  f.  (pr.  ik-neu^mon;  et.  gr., 
tyvoî,  trace,  piste,  de  l/vto..i,suivTe).  Mamm. Genre 
dé  mammifères  carnassiers  digitigrades,  de  la 
grosseur  d'un  chat  et  de  ia  forme  de  la  martre, 
que  l'un  nomme  aussi  mangouste  et  roi  de  l'ha- 
rtion.  Les  Egyptiens  lui  rendaient  les  honneurs 
divins  comme  à  un  être  bienfaisant,  parce  que 
ce  petit  animal  cherche  partout  les  œufs  de 
crocodile  pour  les  casser. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères  de 
la  famille  des  antomotilles ,  et  qui  percent  le 
corps  de  la  chenillo  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

1C.IIM  (  MO\,  ONE.  adj.  Qui  ressemble  à 
t'ichneumon.  Hat  ichneumon.  ||  Mouches  ich- 

•"•"■"'"""'     M lies  du  genre  ichneumon,  qui 

ne  vivent  qn«  ne  chane. 

ICIIM1  MOMr>I'.adj.des9g.  [ét.gr.,  tyti,- 
(«u»,  iohl  [o;,  res'semb  aneel    Qui   res- 

semble à  l'icbneuœon.  ||  icbni  monides,  s.  m. 
pi.  Tribu  i  i  ctes  hyménoptères  ayant  pour 
type  le  genre  ichneumon. 
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ICHNEUMONOEOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  t^iu- 
U.UV,  ichneumon;  Xovoç,  discours).  Didact.  Traité 
sur  les  ichneumons 

ICHNEUTE.  s.  f.  (pr.  ik-neu-te).  Entom. 
Nom  donné  au  rat  ichneumon  et  à  la  mouche 
ichneumons.  V.  icHNrDMON,  adj. 

1CI1MOGRAPHE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  î/.vtov, 
vestige;  fp'/çtu,  j'écris).  Didact.  S'est  dit  l'un 
auteur  dant'les  ouvrages  consistent  principale- 
ment ou  uniquement  en  figures. 

ICHNOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  îjyo(,  vestige; 
xaoïto;,  fruit).  Bot.  Espèce  de  plante  des  Indes 
orientales. 

ICHNOGRAPIIE.  s.  m.  (pr.  ik-no-gra-fe). 
Didact.  Ingénieur  ;  celui  qui  exerce  l'ichnogra- 
phie,  qui  trace  le  plan,  le  dessin  d'une  maison. 

ICHNOGKAPUIE.  S.  f.  (pr.  li'-tio-jra*; 
et.  gr.,  ïvvoî,  trace  ;  ypaoei,  j'écris).  Archit.  1  lan" 
horizontal  et  géométrai  d'un  édifice.  L'ichno- 
graphie  d'un  temple,  d'un  palais.  Elle  est  oppo- 
sée à  la  stéréographie,  qui  est  la  représentation 
d'un  objet  sur  un  plan  perpendiculaire  àl'hori- 
zon,  et  qu'on  nomme  ordinairement  élévation 
géomé trait.  V.  steheoukai'iiik. 

—  Fortif.  flan  de  la  coupe  parallèle  d'un  fort 
un  peu  au-dessus  du  rez-de-chaussée  ,  et  plan 
des  dimensions  horizontales  d'une  forteresse. 

ICIINOGItAPUIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'ichnographie.  Croquis  ichuographi- 
que.  Plan,  dessin  ichnographique. 

ICHNOZOAIHE.  s.  m.  (  pr.  ik-no-so-ère  ; 
et.  gr.,  tvvo<,  trace;  Çiiov ,  animal).  Zool.  Ebau- 
che d'animal ,  être  qui  n'offre  que  les  premiers 
traits  de  l'animalité. 

ICIIOR.  s.  m.  (pr.  i-',or;  du  gr.  iyi.p,  humeur 
aqueuse).  Chir.  Sérosité  acre,  pus  séreux,  ftStitie 
et  corrosif,  qui  découle  des  ulcères. 

—  Myth.  Espèce  de  sang  qu'Homère  attribue 
aux  dieux,  lesquels,  dit-il,  ne  se  nourrissant  m 
des  dons  de  Cérès  ni  des  présents  do  Bacehus, 
n'ont  pas  un  sang  terrestre  et  grossier  comme 
le  nôtre. 

1CHOREUX,  EUSE.  adj.  (pr.  i-ko-reu).  Chir. 
Qui  appartient  à  l'ichor.  Pus  ichoreux.  Sanie 
ichoreuse. 

ICHOROÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  i-kn-ro-i-Je  ; 
et.  gr.,  Ijiuj,  humeur,  sanie  ;  ù$o;,  ressemblance). 
Chir.  Semblable  au  pus  des  ulcères. 

IC1ITI1Y.  Abréviation  du  mot  grec  t/Oùç, 
poisson,  lchthy  entre  en  composition  dans  une 
foule  de  mots  propres  aux  sciences  naturelles  , 
et  avec  sa  signification  grecque  de  poisson.  On 
piononce  d-li. 

ICHTHYAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  du 
poisson,  qui  concerne  le  poisson.  La  gastrono- 
mie analytique  a  cherché  à  examiner  quels 
sont  les  effets  du  régime  ichthyaqûe,  et  des  ob- 
servations ont  démontré  qu'il  agit  fortement  sur 
le  génésique,  et  éveille  chez  les  deux  sexes  l'in- 
stinct de  la  reproduction.  (Brill.-Mavar.) 

ICIITIIYDIN,  1NE.  adj.  Infus.  Qui  ressem- 
ble à  un  ichthydirn.  ||  kuthypins.  s.  m.  pi. 
Famille  d'animalcules  infusoires. 

ICH'l'HYDION.  s.  m.  lchthyol.  Espèce  d'a- 
nimalcules infusoires. 

ICHTHYOCENT  AUHE.  s.  m.  (et.  gr.,  t/Ov;, 
poisson  ;  lUvreuaoj,  Centaure).  Myth.  Nom  par 
lequel  on  a  quelquefois  désigné  les  Tritons. 

ICH THYOCOELE.  s.  f.  (et.  gr.,  lx0ù,,  pois- 
son ;  xoMaï,  colle).  Colle  faite  avec  les  membra- 
nes et  spécialement  avec  la  vessie  aérienne  des 
esturgeons,  et  surtout  du  grand  esturgeon.  On 
en  distingue,  dans  le  commerce,  de  plusieurs 
espèces,  à  chacune  desquelles  on  donne  une 
forme  différente  ■■  IchthyocoUe  roulée  sur  elle- 
même  ;  ichthyccolle  roulée  en  feuilies  minces  ; 
ichthyocolle  en  tablettes,  etc. 

—  s.  m.  Se  dit  par  métonymie  du  grand  es- 
turgeon, d'où  provient  l'ichthyocolle. 

IC1I THYORE  ou  ICUTHYOIRE.  adj.  des 
2  g.  (et.  l/'i'v;.  poisson;  atteç,  ressemblance). 
ZjoI.  Qui  a  quelque  ressemblance,  quelque  rap- 
port avec  les  poissons.  ||  ichtutouks.  s.  m.  pi. 
Erpét.  Famille  des  reptiles  batraciens. 

ICU'IIIYODONTE.  s.  m.  (et.  gr.,  l/So; , 
poisson;  ooVj. ,  tient).  Dents  de  poisson  pétri- 
fiées, qu'on  nomme  aussi  glossopètres. 

ICHTHYOGItAPHE.  s.  m.  (ét.gr.,  V/Cjùç  , 
poisson  ;  YpoUw,  je  décris).  Celui  qui  déciit  les 
poissons.  Don,  savant  ichtbyographe. 

ICI!  !  IIYOGl.APHIE.  s.  f.  (et.,  V.  ichthyo- 
grapiie).  Description  des  poissons;  traité  sur 
l'histoire  naturelle  des  poissons 

ICItTHYOGRAPHlQUE.  ad;.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'iclithyogiaphie.  Traité  «chlhyo- 
graphique. 

IC1ITUYULITI1E.  s.  f.  (et.  gr.,  iv6ù«,  pois- 
son; XiOoî,  pierre),  Foss.  Poisson  pétrifié;  pierre 
portant  des  empreintes  de  poisson. 

ICII I  IIVOI.l  THOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  i/Oiç, 
poisson;  V.8o;,  pierre;  Xo-joç,  discours).  Didact. 
Histoire  des  poissons  fossiles. 

ICHTHYOLOGIE.  s.  f.  (et.  gT.jtyKpç,  pois- 
son ;  V6fo;,  discours  ).  Branche  do  la  zoologie 
qui  a  pour  but  de  faire  connaître  les  poissons 
collectivement  ,  et  de  mettre  leurs  différentes 
espèces  en  opposition  les  unes  avec  les  autres, 
de  manière  à  rendre  leur  comparaison  facile,  et 
à  les  faire  distinguer  promptement  et  avec  cer- 
titude. Traité  d'ichthyologie.  Histoire  de  l'ïch- 
thylogie.  Écrire  sur  l'ichthyologie.  Etudier 
l'ichtyologie,  Aristote  doit  être  regardé  comme 
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le  premier  auteur  à'ichihyologie.  (H.  Cloq.) 
L'histoire  de  l'tt  hthyologie  se  trouve  liée  delà 
manière  la  plus  intime  a  l'histoire  de  la  zoolo- 
gie générale,  et  mémo  à  toute  l'histoire  natu- 
relle, (ld.l 

—  Ouvrage  qui  traite  de  cette  branche  de  la 
science   Composer  une  ichthyologie. 

ICHTHYOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con 
cerne  l'ichthyologie.  Oui  a  rapport  aux  pois- 
sons. Ouvrage  ichthyologique. 

ICHTIIYOEOGISTE.  Naturaliste  qui  se  li- 
vre spécialement  à  l'étude  des  poissons.  Savant 
ichthyologisle.  l.e  plus  grand  icluhyologiste  de 
l'antiquité  fut  Aristote. 

ICIITHYOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  l/.6u;,  pois- 
son ;  u.».TEia,  divination).  Antiq.  Divination  qui 
se  faisait  par  l'examen  des  entrailles  d'un  poisson. 

ICHTUYOM ANCIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s. 
Celui,  celle  qui  pratiquait  l'ichtliyoniancie 

ICIiTHYOMÉTIIYE.  s.  f.  (et.  gr. ,  V/Oi; , 
poisson  ;  u.£0ùux<u,  enivrer),  lchthyol.  Arbrisseau 
de  la  Jamaïque,  ainsi  nommé  parce  que  ses 
feuilles  jetées  sur  l'eau  enivrent  le  poisson. 

ICHTHYOftlOftPUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
l^Gùç,  poisson  ;  nopoi)  ,  forme,  figure)  lchthyol. 
Qui  a  la  forme  d'un  poisson.  ||  icutuyomok- 
puks.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  naturalistes  donnent 
aux  pierres  présentant  des  empreintes  de  pois- 
son, mais  où  les  arêtes  et  les  os  sont  détruits 
et  remplacés  par  des  matières  argileuses  ou 
minérales. 

ICII  IHYOMOnriIIQlE.  adj.  des  2  g.  Di- 
plom.  Qui  présente  des  figures  de  poissons.  || 
Lettres  ichthyomoiphiqiies.  Lettres  dont  les 
diverses  parties  représentent  des  poissons. 

ICHl HYOPUAGE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr., 
Ivtù;,  poissou  ;  ç,ot-|ou.ai,  je  mange).  Qui  ne 
mange  que  du  poisson,  ou  qui  en  fait  sa  prin- 
cipale nourriture.  Qualification  qui  se  donne 
ordinairement  aux  peuplades  voisines  des  bords 
de  la  mer  et  des  lacs.  Nations  ichthyophages. 
Peuples  ichthyophages.  Peuplades,  tribus  ich- 
thyophages. 

—  S'empl.  substantiv.  Les  ichthyophages 
d'Asie.  Le  nombre  d'ichthvophages  est  très- 
considérable  en  Amérique  et  vers  les  terres  po- 
laires. La  nourriture  des  ichthyophages  étant 
peu  alimentaire  ne  convient  qu'à  des  hommes 
mous  et  dépourvus  d'énergie.  (Virey.)  Les 
ichthyophages  ,  plus  que  tout  autre  peuple , 
sont  sujets  à  la  lèpre,  à  la  gale,  aux  dartres.  (Id.) 
On  a  remarqué  que  les  ichthyophages  vivaient 
longuement,  et  c'est  une  conséquence  de  la  lé- 
gèreté de  cette  alimentation,  qui  durcit  moins 
les  organes  qu'une  nourriture  animale  plus 
substantielle.  (Id.) 

ICHTHYOPIIAG1E.  s.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  principalement  de  poisson.  1,  ichthyo- 
phagie  mérite  l'attention  du  uaturaliste,  sous 
plus  d'un  rapport,  et  a  une  grande  influence  sur 
la  santé  des  hommes  soumis  à  son  régime. 
(Virey.) 

ICUTIIYOPIIAGIQI'E.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  se  rapporte  à  l'ichtliyophagie. 

ICÎITHYOPHII.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ly.vùç,  poisson;  jtXoj,  ami).  Didact.  Qui  aime  le 
poisson.  ||  Qui  a  le  goût,  la  passion  de  la  pêche. 

—  S'empl.  subst.  Les  ichtliyophiles  ne  le 
voient  jamais  paraître  sans  exprimer  leur  ra- 
vissement, soit  à  cause  de  la  franchise  de  son 
goût,  soit  parce  qu'il  réunit  plusieurs  qualités. 
(Brill.-Sav.) 

ICUTHYOPHTHALMITE.  s  m.  (et.  gr., 
i/8ùç,  poisson  ;  o^0a).u.oç,  œil).  Miner.  Syiion.  de 
Apophyllite. 

ICHTHYOSARC.OMTHE.  s.  f.  (et.  gr  , 
1/8^,  poisson  ;  <™pS ,  chair  ;  I.O-j :,  pierre),  i  on- 
chyl.  Genre  de  coquillage  fossile  et  nmltilocu- 
laire. 

ICI1THYOSAURE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  è/>;, 
poisson  ;  saûeo;,  lézard),  lchthyol.  Genre  de  rep- 
tiles dont  on  ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

ICHTHYOSWIUKIV,  lENMi.  adj.  Qui  a 
de  la  ressemblance  avec  un  ichthyosaure.  || 
iciiTHTosAuuiENs.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
et  ordre  de  la  classe  des  squamifères,  ayant 
pour  type  le  genre  ichthyosaure.  ||  On  dit  aussi 
au  sing.  Un  ichthyosauneu. 

ICTIIYOSAimOIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
semble à  un  ichthyosaure.  ||  [<  HTUYOSACROÏDES, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  aayut  le  gunre 
ichthyosaure  pour  type.  ||  Un  dit  aussi  au  smg. 
Un  ichthyosauroide. 

ICHTI1YOSE.  s.  t.  (du  gr.  t^Oùc,  poisson). 
Méd.  Maladie  cutanée,  dans  laquelle  la  peau  se 
couvre  d' écailles  semblables  à  celles  do  certains 
poissons. 

ICHTHYOSl'ONDYI.!:.  s.  m.  (et.  gr.,  t/Où.;, 
poisson;  oit.-.oj/o;,  vertèbre),  lchthyol.  Vertè- 
bres de  poissons  pétrifiés. 

ICHTUYOTYPOLÏTIIE.  s.  m.  (et  gr., 
i^Oùç,  poisson;  tûitcn; ,  marque  ;  \t8oe.,  pierre). 
Foss.  I.ittéralem.  Pierre  à  empreinte  de  pois- 
son. Syn.  de  Ichthyomorphe. 

ICHTIIY 'PÉHIE.  s.  f.  Foss.  Espèce  de  glos- 
sopètre.  l'ont  de  poissons  fossile  dont  la  forme 
est  rhomboïdale. 

ICHTI1YQUE.  adj.  des  2g.  lchthyol.  Quia 
rapport  aux  poissons:  qui  se  manifeste  chez  les 
poissons. 

—  l'oison  tchthyque.  Principe  vénéneux  que 
certains  poissons  ont  reçu  en  partage,  à  la 
place  de  la  vertu  électrique  que     on  rencontre 
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chez  d'autres,  et  qui  rend  leur  chair  dangereuse 
pour  ceux  qui  en  mangent. 

ICMTIIYS.  Archéol.  Mot  grec  qui  signifie 
poisson  (i/_6ùj).  On  le  trouve  dans  les  inscrip- 
tions de  quelques  tombeaux  chrétiens,  où  il  est 
l  abréviation  de  'Itioîs  Xouto,,  t)t-.0  vii;.  Ûnif, 
Jesus-Christ,  Fils  de  Dieu,  Sauveur.  Les 
chrétiens  se  désigi.aient  très-souvent  sous  l'em- 
blème et  le  nom  de  poisson  (l^ù;.) 

ICHTIIYITE.  s.  f.  Foss.  Pierre  ayant  une 
cavité  figurée  6n  pois«on. 

ICI.  adv.  de  lieu,  (du  lat.  hic).  En  cet  endroit, 
en  ce  lieu-ci.  Venez  ici.  Hors  d'ici.  Passez  par 
ici  Nous  l'aurons  bientôt  ici.  11  demeure  près 
d'ici.  Votre  présence,  Abner,  est  ici  nécessaire. 
(Rac.) 

Les  biens  sont  loin  do  nous  ot  les  maux  sont  tel. 
C'est  de  l'esprit  français  la  devise  éternelle.     (Volt.) 

Las  d'espérer  et  de  me  plaindre 

Des  muses,  des  grands  et  du  sort, 

C'est  tel*  que  j'attends  la  mort, 

Sans  la  désirer  ni  la  craindre.  (Mathard.) 

—  Ici  diffère  de  là  en  ce  qu'ici  désigne  lo  lieu 
d'une  manière  précise,  et  là  l'indique  d'une 
manière  vague  et  indéterminée  :  en  partant 
d''Ci,  vous  irez  là. 

—  S'emploie  dans  les  énumérations  et  au  com- 
mencement d'une  période,  pour  marquer  simple- 
ment la  différence  des  lieux  ou  une  circonstance, 
mais  sans  aucun  rapport  aux  distances  :  ici  vous 
admirez  un  riant  paysage;  lavons  ne  voyez  que 
des  terres  incultes.  Ici  Alexandre  gagna  une 
bataille  ;  là  il  franchit  un  torrent.  Ici  il  vous 
loue;  là  il  vous  réprimande.  Ici,  le  camp  pa- 
raissait ému  à  la  vue  d'une  femme  séduisante, 
qui  semblait  implorer  le  secours  d'une  troupe  de 
jeunes  princes;  là,  cette  même  enchanteresse 
enlevait  un  héros  dans  les  nuages,  (i.'hateaub.) 

—  Il  signifie  Dans  ce  pavs-ci,  dans  cette  ville- 
ci,  et  s'oppose  quelquefois  à  là-bas.  11  est  en 
Russie  ;  je  l'aimerais  mieux  iri.  On  est  plus 
tranquille  ici  que  là-bas.  Ce  titre  de  mari  d'une 
joli  femme,  qui  se  cache  en  Asie  avec  tant  de 
soin,  se  porte  ici  sans  inquiétude.  (Montesq.) 

—  En  parlant  d'un  endroit  que  l'on  désigne 
dans  un  ouvrage,  dans  un  sermon,  on  dit  :  ici 
l'auteur,  ici  le  prédicateur  trace  un  tableau  ra- 
vissant du  bonheur  des  élus. 

—  la-bas.  Dans  ce  bas  monde,  sur  la  terre. 
Les  choses  d'ici-bas,  les  affaires  d'ici-bas,  pour 
dire  ce  Das  monde,  et  par  opposition  aux  choses 
célestes.  Des  choses  d'ici-ias  la  fortune  décide. 
(Deshoul.) 

Les  Levantins  en  leur  légende 
Disent  qu'un  certain  rat,  las  des  soins  d't'ct-&a«, 
Dans  un  fromage  de  Hollando 
Se  retira  loin  du  tracas.  (L*  FoNt.) 

L'invisible  espérance, 
Qui  daigne  à  nos  cô'és  voyager  ici-bcu. 
Veille  encor  prés  de  nous  au  mc ment  du  trépas. 

(De  Fo.vi  ) 

—  Se  joint  à  de,  par,  près,  jusque.  Sortez 
d'ici  ;  passez  par  ici ,  l'ennemi  est  venu  jus- 
qu'ici ;  il  est  passé  ici  près. 

— 11  est  aussi  adverbe  de  temps,  et  désigne  le 
moment  actuel.  On  n'avait  rien  vu  de  semblable 
jusqu'ici 

ICID1EN.  s.  m.  Myth.  Terme  dont  on  se  ser- 
vait pour  désigner  les  dieux  Lares. 

ICICA.  s.  f.  Bot.  Résine  qui  découle  de  l'ici 
cariba. 

ICICA  mit  A.  s.  m.  Bot.  Arbre  résineux  du 
Brésil.  11  dillère  peu  de  l'amyris. 

ICIPO.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Brésil,  dont 
la  tige  grimpe  le  long  des  arbres.  L'icipo  a 
quelque  affinité  avec  le  tétracère  et  peut  ren- 
trer dans  la  famille  des  dilléniacées. 

ICIQUIEIs.  s.  ni.  Bot.  Genre  de  plantes, 
composé  d'arbres  résineux,  qui  la  plupart  crois- 
sent dans  les  grandes  forets  de  la  Guiane.  Los 
plus  remarquai  îles  sont  : l'iciquier  .i  sept  feuilles, 
l'ieiquier  à  fleurs  vertes,  l'iciquier  cèdre,  le  bal- 
samifère  et  le  decandrique. 

ICMADOPUILE  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  aima 
les  lieux  humides. 

ICMÉEN.  adj.  m.  (du  gr.  ix|i<t"r.;,  qui  rép  . 
de  l'humidité  .  Myth.  Surnom  de  Jupiter.  Aris 
tée  bâtit  un  temple  à  Jupiter  Icmeer  dans  l'île 
de  Cos. 

ICOlil.AN.  s.  m.  Page  du  Graird  Seigneur. 
Jeune  icoglau. 

ICONÀNT1DIATYQUE.  adj.  f.  V.  diplen- 

TIDIENNE. 

ICONE  s.  m  Philol.  Mot  grec  francisé,  qui 
signifie  portrait,  et  qui  entre  dans  le  litre  de 
certains  ouvrages  :  Les  Icônes  d'H^-erkens. 

ICOMQUE.  adj  des  2  g.  Didict.  Qui  est  en 
tout  conforme  au  modèle.  ||  Antiq.  gr.  Statue 
ironique.  Statue  de  grau  leur  naturelle  que  l'oo 
érigeait  à  celui  qui  avait  été  trois  fois  vain- 
queur dans   es  jeux  sacrés. 

ICONISME.  s,  m.  Philol.  Représentation 
figurée,  allégorique,  symbolique  ou  mystique 
de  la  pensée.  ||  S'est  dit  quelquefois  pour  hypo- 
typose.  V.  ce  mot. 

ICONIUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Asie  Mi- 
neure, capitale  de  la  Lycuonie.  Auj.  Cogni, 
capiiale  de  la  grande  Caramanie  et  Nalolie.  || 
Hist.  Sultanat  d'Ironium  Empire  fondé  par  le 
Sedjoucide  Soliman,  qui  avait  fixé  son  siourà 
[conium,  et  soumis  l'Asie  Mineure  et  la  Sine. 
L'empire  desSeldjoucidesd'lconium  fut  détruit 
par  les  Mogols  nu  1258. 

tCÔNOCLASME.  s.  m.  Un>t.  relit;.  Doctrine 
'es  iconoclastt». 
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ICONOCLASTE,  s.  m.  (et.  gr.,  ttxOw,  image  ; 
•,mo,  je  orise).  Briseur  d'images;  nom  des 
membres  d'une  secte  d'hérétiques  du  vrrr"  siècle, 
qui  brisaient  les  saintes  images  et  combattaient 
]e  culte  qui  leur  est  rendu.  L'hérésie  des  ico- 
u  celastes  prit  naissance  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur  Zenon  ,  en  485.  Léonl'lsaurien  la  fit  ap- 
prouver par  le  concile  deConstantinopleenTiG; 
.  êanmoins  elle  fut  défendue  par  plusieurs  autres 
(■  onoiles ,  notamment  par  ceux  de  787  et  843. 
Elle  disparut  dans  le  courant  du  îx"  siècle ,  et 
s'est  reproduite  plus  tard  chez  les  albigeois,  les 
hussites,  les  réformés  et  les  vaudois. 

ICONOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  connaissance  des  images,  des  tableaux, 
q  ni  s'occupe  d'iconographie. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
images,  des  tableaux,  des  monuments  antiques 
ou  modernes.  L'est  principalement  la  connais- 
atice  des  statues  de  marbre  et  de  bronze,  des 
rjusies,  des  mosaïques  et  des  miniatures  an- 
ciennes. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'iconographie. 

ICOXOLÂTRE.  s.  des  2  g.  (et.  gr.,  tUùv, 
image;  Xatptûcn,  je  sers,  j'adore).  Celui,  celle  qui 
adore  les  images.  C'est  un  nom  injurieux  dont 
les  protestants  se  servent  à  l'égard  des  catholi- 
ques, qu'ils  accusent  sans  raison  d'adorer  les 
images.  Elle  conviendrait  tout  au  plus  aux  ido- 
lâtres 

ICONOLOGIE.  s.  f.  Explication,  interpréta- 
tion des  images,  des  monuments  anciens,  des 
emblèmes  ,  des  figures  allégoriques  employées 
par  les  artistes  tant  anciens  que  modernes  , 
ainsi  que  des  attributs  de  ces  figures. 

—  Myth.  Science  qui  regarde  la  représenta- 
lion  des  dieux  et  des  êtres  allégoriques.  Les 
iconographes  modernes  l'ont  personnifiée  sous 
la  figure  d'une  jeune  femme  assise,  décrivant 
les  êtres  moraux  que  le  génie  lui  développe  ; 
d'autres  l'ont  symbolisée  par  une  grande  et  belle 
femme,  la  tète  surmontée  d'une  famine  qui  dé- 
signe le  génie  inspirateur  des  emblèmes  allégo- 
riques ,  propres  à  caractériser  les  vertus,  les 
passions,  les  talents,  les  vices,  etc. 

1CONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne lVonologie. 

ICOIVOLOGISTE.  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  explique  les  images,  les  monnaies  anti- 
ques, etc. 

ICONOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  a  la  manie  des  images ,  des  tableaux , 
les  mosaïques  antiques,  etc.  ||  Ironiq.  Grand 
imateur  de  tableaux. 

ICONOMANIE.  s.  f.  Passion  désordonnée 
les  tableaux,  des  images. 

ICONOMAQUE.  s.  m.  Celui  qui  combat,  qui 
blâme  le  culte  des  images.  C'est  un  synonyme 
d'Iconoclaste.  11  a  été  peu  à  peu  exclusivement 
appliqué  comme  surnom  à  Léon  l'Isauiien , 
quand  il  eut  fait  publier  un  édit  pour  ordonner 
la  destruction  de  toutes  les  images  et  de  toutes 
les  figures  de  saints  peintes  ou  sculptées. 

ICONO.XZO.  Géog.  Lieu  delà  Nouvelle-Gre- 
nade où  se  trouvent  deux  ponts  naturels  jetés 
sur  le  torrent  de  la  Summa-Paz,  près  de  Pandi. 
Le  premier  forme  dans  un  rocher  solide  une 
niche  de  14  mètres  5  décimètres  de  longueur, 
sur  12,07  mètres  de  largeur,  à  97  mètres  au- 
dessus  du  torrent,  le  second,  qui  est  à  20  mè- 
Ires  au-dessus,  est  formé  par  trois  masses  de 
rochers  qui  se  soutiennent  mutuellement. 

ICONOPHILE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  aime 
les  images.  ||  Connaisseur  en  fait  de  tableaux, 
d'estampes,  etc. 

ICONOSTROPHE.  s.  m.  (et.  gr.*,  tlxwy, 
iir.age  ;  eirÉ».  je  tourne).  Phys.  Instrument 
d'optique  qui  a  la  propriété  de  renverser  les 
objets  à  la  vue,  et  dont  les  graveurs  se. servent 
pour  regarder  et  copier  leur  modèle 

ICOSAEDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  bon,  vingt; 
15;,*.  base).  Polyèdre  terminé  par  vingt  faces. 
L'icosaèdre  est  régulier  ou  inégulier,  suivant 
que  ses  faces  sont  régulières  ou  irrégu.ières. 
L'icosaèire  régulier  p>-ut  être  considéré  comme 
un  assemblage  de  vingt  pyrami  les  triangu- 
laires qui  ont  toutes  leur  sommet  au  centre  du 
polyèdre,  et  qui  sont  enfin  toutes  égales  entre 
e'ies. 

—  Qui  a  vinït  facettes,  comme  les  grains  du 
pollen  du  tragnpogon. 

ICOSANDRIE.  s.  l.  Bot.  Nom  donné,  dans  le 
système  de  Linné,  à  une  classe  et  à  deux  ordres 
de  plantes,  dans  lesquelles  se  rangent  celles 
tjci  ont  vingt  étammes  ou  plus  attachées  sur 
le  paroi  interne  du  ralice.  Les  roses  et  les  ca- 
mélias appartiennent  à  l'icosandrie. 

ICOSANDRIQUE.  adj.  des  2  g.Q'ii  appar- 
tlent  à  l'icosandrie.  On  dit  aussi  icosandre. 

ICOSAPROTE.  s.  m.  (et.  gr.,  tbon,  vingt; 
icoûro;,  premier).  Ant  rom.  Nom  que  l'on  don- 
nait aux  vingt  premiers  citoyens  d'une  ville 
grecque,  sous  la  domination  latine. 

ICOSAPROTIE  s.  f.  (pr.  i-ko-ça-pro-cie). 
Ant.  rom.  D  gnite  d'icosaprote. 

ICOSIGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iF»«, 
tii  gt;  foivla,  angle).  Dilact.  Qui  a  vingt  angles. 

ICOS1UM  Oéogr.  Vile  de  la  Mauritanie 
Cé-anenne;  paraît  avoir  été  située  sur  l'em- 
placement de  la  ville  actuelle  d'Alger,  et  non 
pas  à  Cherchell  ni  à  Orau,  comme  on  l'a  quel- 
quefois soutenu. 

ICTERE,  g.  m.   (  du  gr.  îxctpo-   jaunisse). 


Palhol.  Maladie  qu'on  appelle  aussi  jaunisse, 
caractérisée  par  la  couleur  jaune  que  prennent 
les  urines,  la  peau,  les  conjonctives ,  etc.  ;  et 
causée  par  toute  espèce  d'obstacle  qui  empêche 
l'excrétion  de  la  bile  ou  son  libre  écoulement 
dans  le  duodénum ,  et  la  fait  passer  dans  le 
sang. 

ICTÉRICIE.  s.  f.  Médec.  V.  ictère. 

ICTÉRIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
sylvains,  de  la  famille  des  tisserands,  fondé  sur 
une  espèce  qui  vit  dans  les  buissons  fourrés  et 
dans  les  taillis  arrosés  d'une  eau  courante,  aux 
Etats-Unis.  L'ictérie  mâle  chante,  au  temps  des 
amours ,  en  s'élevant  perpendiculairement  à 
trente  ou  quarante  pieds  de  hauteur,  fait  une 
pirouette,  et  descend  les  pieds  pendants. 

ICTÉHIN  ,  IIVE.  adj.  (du  gr.  [nus;,  jau- 
nisse). Qui  a  une  teinte  jaune  ou  jaunâtre. 

ICTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  atteint 
de  l'ictère.  Cet  homme  est  ictérique.  ||  S'empl. 
aussi  substantiv.  dans  ce  sens.  Pourquoi  croit-il 
que  la  neige  est  blanche,  encore  que  six  icté- 
riques  la  trouvent  jaune  ?  (Péliss.) 

—  Qui  tient  de  l'ictère.  Affection  ictérique. 
Maladie  ictérique.  Symptômes  ictériques. 

—  Qui  a  rapport  à  l'ictère.  Remèdes  icté- 
riques. 

ICTÉROCÉPH  AIE.  s.  m.  (et.  gr. ,  îxi£p0!, 
jaunisse;  xi^aMi,  tête).  Ornith.  Dont  la  tête  est 
de  couleur  jaune  ou  jaunâtre. 

—  s.  m.  Espèce  de  guêpier  à  tête  jaune. 
ICTÉRODE  ou  ICTÉROÏDE.    adj.   des  2  g. 

(du  gr.  Uttp.iSiK,  qui  ressemble  à  la  jaunisse). 
Qui  a  rapport  à  la  jaunisse.  Fièvre  ictérode. 

ICTÉROMELE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  kteooc, 
jaunisse;  titV?,  noir).  Zool.  Qui  offre  un  mé- 
lange de  jaune  et  de  noir. 

ICTÉROPE  ou  ICTÉROPODE.  adj.  des  2  g. 
(et.  gr.,  *xTt?o;,  jaunisse;  itt>55,  pied).  Zool.  Qui 
a  les  pattes  jaunes. 

ICTÉROPIIRYS.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  îxnpo;, 
jaunisse  :  eiop',;,  sourcil).  Zool.  Qui  a  les  sour- 
cils jaunes,  ou  qui  offre  au-dessus  des  yeux  une 
bande  jaune  en  forme  de  sourcil. 

ICTÉROPS.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.  ,  îxtepo? , 
jaunisse  ;  6i,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  ou  l'en- 
tourage des  yeux  jaunes. 

ICTÉROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  "xTcpoç, 
jaunisse;  irrtpov,  aile).  Ornith.  Qui  a  les  ailes 
jaunes  ou  tachetées  de  jaune 

ICTÉROTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  txT£?o;, 
jaunisse;  où?,  oreille).  Zool.  Oui  a  les  oreilles 
jaunes,  ou  une  tache  jaune  ne  chaque  côté,  de- 
puis la  mandibule  jusqu'à  la  région  temporale. 

ICT1DE.  adj  aes  2  g.  Mamm.  Genre  de 
mamm  lères  carnassiers. 

ICTINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
théiées,  tribu  des  arctotilées,  qui  naissent  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

ICTINIE.  s.  f.  Ornith.  Oiseau  de  proie  de 
la  Guiane. 

ICTIS.  s.  m  (pr.  ik-iiss).  Mamm.  Mammifère 
cnruivorede  l'île  de  Sardaigne,  espèce  de  martre. 

1CUEISMA  ou  ICCLISNA.  Oéogr.  Ville  de 
la  Gaule,  dans  l'Aquitaine  2',  auj.  Angoulême 
(Charente). 

ID.  Abréviation  de  idem,  mot  latin  qui  veut 
dire  la  même  chose,  et  dont  on  fait  un  fréquent 
usage  pour  éviter  d'écrire  plusieurs  fois  le 
même  mot,  la  même  date. 

IDA.  (du  grec  iSùv,  voir;  dénominatiom  pri- 
mitive des  hauteurs,  à  cause  de  la  vue  dont  od 
y  jouit).  Geogr.  anc.  Petite  chaîne  de  mon- 
tî-'nes  do  la  Troade,  de  48  kilom.  de  longueur. 
11  fait  partie  du  système  tauro-caucasien.  Les 
légères  couches  de  neige  de  l'Ida  et  ses  forêts 
qui  attirent  les  nuages  y  donnent  naissance  à 
quantité  de  torrents  et  de  fleuves,  tous  célèbres 
chez  les  poètes  et  les  historiens  de  l'antiquité; 
tels  sont  le  Si  mois,  le  Granique,  l'Esépus,  le 
Scamandre.  D'excellentes  eaux  thermales  contre 
les  maladies  de  la  peau  filtrent  des  roches 
idéennes. 

—  Particulièrement,  La  principale  montagne 
de  cette  chaîne.  La  grotte  où  Paris,  prince  et 
berger,  j"gea  les  trois  grandes  déesses;  le  culte 
de  Cybèle  Bérécynthie  et  ses  prêtres  les  Cory- 
bantes,  fameux  métal1  urgistes,  ont  rendu  i'Ida 
célèbre  en  Asie. 

—  Montagne  qui  s'élève  au  centre  de  l'île 
de  Crète,  ayant  80  kilom.  de  base,  et  dont  le 
sommet  est  fort  élevé.  On  le  nomme  aujour- 
d'hui Monle-Giove  (mont  de  Jupiter),  parce  que 
ce  dieu  y  fut  nourri  par  la  chèvre  Amahhée, 
et  élevé  par  les  Corybantes,  habitants  illustres 
aussi  de  cet  Ida  d'Europe,  dont  les  flancs  et 
les  sommets  sont  avares  de  sources,  mais  per- 
cés de  profon  les  cavernes. 

—  Myth.  Fille  de  Mélisséus,  à  laquelle  on 
confia  Jupiter  enfant.  ||  Fille  de  Coryhas  et 
femme  d-  Lycaste,  roi  de  Crète;  elle  eut  un  fils 
nomme  Mmos.  ||  C'était  aussi  le  nom  d'une  hlls 
de  Dardanus,  roi  des  Scythes 

IDA.  s   m.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

1DALIE  (et.  gr.,  l$rM,  aor.  de  lSûv,voir;  jjliof, 
soleil  ).  Géogr.  anc.  Ville  antique  et  lameuse 
de  l'Ile  de  Cypre,  aujourd'hui  Chypre.  Vénus, 
qui  passait  pour  être  née  et  sortie  de  la  mer, 
sur  une  nacre  éblouissante  dans  les  parages  de 
cette  ile,  avait  choisi,  selon  la  fable,  Idalie 
av.  t;  Amaihonte,  et  Paphos  pour  y  remiser  ses 
colombes  et  son  char.  Cette  ville  et,  t  consé- 
qnemment  consacrée  à  cette  déesse,  qui  y  avait 
un  temple  fameux. 
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—  Forêt  de  l'île  de  Chypre ,  que  Vénus  ho- 
norait souvent  de  sa  présence  ;  c'est  là  que 
Voltaire  a  placé  le  temple  de  l'Amour. 

Sur  les  bords  fortunés  de  l'antique  Idalie, 

Lieux  où  finit  l'Europo  et  commence  l'Asie, 

S'élève  un  vieux  palais  respecté  par  le  temps.  (Volt.) 

—  Géogr.  mod.  Misérable  village  de  l'île  de 
Chypre,  près  du  mont  Sainte-Croix.  On  n'y  voit 
aucun  reste  de  l'ancienne  ville. 

IDALIEN,   IENNE.  adj.   et   s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'idalie.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville 
ou  à  ses  habitants. 
Aux  monts  idatiena  un  bois  délicieux, 
De  ses  arbres  chenus  semble  toucher  les  cieux. 
(L»  Fokiauh.) 

—  Surnom  de  Vi(nus.  Vénus  idalienne. 
IDATIDE.  s.  m    Entom.  Vers  qui  se  loge 

dans  les  chairs. 

IDBARE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  lacs  du 
Nord  de  l'Europe.  C'est  le  cyprin  idbare,  qui 
appartient  au  sous-genre  des  ables. 

IDE.  (du  lat.  itlus).  Finale  qui  termine  une 
classe  d'adjectifs  français.  Les  adjectifs  ainsi 
terminés  sont  à  base  nominale  La  chose  au  nom 
de  laquelle  ils  s'ajoutent,  ils  la  désignent  comme 
ayant  la  qualité  marquée  par  leur  radical.  Hu- 
mide, qui  a  de  l'humeur;  sapide,  qui  a  de  la 
saveur  ;  rigide,  qui  a  de  la  rigueur  ;  lucide,  qui 
a  de  la  clarté. 

—  ide.  (du  gr.  tUoî,  ressemblance).  C'est  la 
terminaison  d'un  grand  nombre  d'adjectifs  dans 
les  sciences  naturelles.  La  chose  au  nom  de  la- 
quelle ils  s'ajoutent ,  ils  la  désignent  comme 
ayant  de  la  ressemblance,  de  l'analogie  avec  la 
chose  désignée  par  le  radical.  Ellipsoïde ,  qui 
ressemble  à  une  ellipse;  arachnoïde,  qui  res- 
semble à  une  araignée. 

IDE.  s.  m.  Ichthyol.   Sorte  de  poisson  du 

genre  cyprin. 

—  Jeu  Se  dit,  au  piquet  à  écrire,  des  deux 
coups  que  l'on  joue  pour  décider  le  pari. 

IDEAL,  ALE.  adj.  Qui  n'existe  qu'en  idée, 
dans  l'imagination.  Personnage  idéal.  Plus  une 
philosophie  est  subtile  et  idéale ,  plus  elle  est 
vaine  et  inutile  pour  expliquer  des  choses  qui 
ne  demandent  qu'un  sens  droit  pour  être  con- 
nues. (LaBruy.)  Les  choses  qui  désignent  les 
mots  abstraits  n'ont  qu'une  existence  virale. 
(Acad).  Les  impressions  idéales  font  quelquefois 
autant  d'effet  que  les  réelles,  et  nous  n'avons 
aucun  signe  pour  les  distinguer.  (  Malouin.  ) 
Que  le  philosophe,  le  moraliste,  marchent  vers 
la  perfection  idéale ,  ils  font  bien  !  (Virey.) 
Le  chrétien  lui-même,  soutenu,  animé,  exalté 
par  la  foi,  ne  peut  que  tendre  de  loin  vers  cette 
pureté  idéale  dont  le  Rédempteur  lui  offre  un 
inimitable  modèle,  (ld.)  Dans  cette  marche  as- 
cendante progressive  vers  un  but  idéal,  vers 
une  perfectioa  idéale,  dans  ces  élans  impé- 
tueux qui  honorent  l'élite  de  la  société  humaine, 
il  est  plus  d'un  ecueii  à  éviter.  (Spach.)  Le  péril 
que  court  un  esprit  habitué  à  ces  tendances 
idéales,  c'est  de  prendre  en  pitié  le  monde  réel 
et  ses  devoirs  souvent  n<esquins.  (  Rev.  des 
Deux-Mond.)  Il  est  utile,  il  est  bon  qu'un  jeune 
homme  ait  devant  les  yeux,  fût-ce  même  à  une 
hauteur  inaccessible,  un  but  idéal.  (Encycl.) 
Du  nectar  idéal  sitôt  qu'elle  a  goûté, 
La  nature  répugne  a  la  réalité.  (*") 

—  Dans  les  beaux-arts  ,  se  dit  particulière- 
ment de  cet  assemblage  abstrait  de  perfections 
dont  le  génie  so  forme  l'idée,  mais  qui  est  au- 
dessus  de  toute  beauté  sensible.  Beau  idéal. 
Formes  idéales.  Perfection  idéale.  Il  est  néces- 
saire que  l'artiste  aspire  à  créer ,  à  reproduire 
la  beauté  idéale;  peu  importe  qu'il  ne  puisse 
jamai*  ni  préciser  les  contours  ,  ni  rendre  les 
couleurs  de  ces  formes  célestes  que  son  imagi- 
nation a  rêvées.  (Spach.)  11  restera  toujours  un 
souvenir  de  ces  figures  idéales  sur  la  toile  du 
peintre  ou  dans  le  marbre  du  statuaire. 
(V.  Hugo.) 

—  L'Académie  prétend  que  cet  adjectif  n'a 
point  de  pluriel  masculin.  L'abbé  Féraud  est 
du  même  avis.  Cependant  Buffon  a  dit  :  des 
êtres  idéaux,  et  l'usage  a  depuis  admis  ce 
pluriel 

IDÉAL,  s.  m.  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'i- 
dée, dans  l'imagination.  L'idéal  tombe  en  poudre 
au  tourner  du  réel.  fV.  Hugo.)  L'idéal,  ce  se- 
rait tout  ce  qui  n'a  d'existence  que  dans  l'idée, 
dans  l'imagination  de  celui  qui  le  conçoit. 
(Encycl.)  L'idéal  ressemble  à  cette  forme  nua- 
geuse de  la  déesse  qu'Ixion  chercha  vainement 
â  enlacer  de  ses  bras.  (Id.) 

—  Dans  les  beaux-ar!s  ,  le  résultat  de  plu- 
sieurs conceptions  qu'on  réunit  dans  la  pensée, 
mais  dont  la  nature  n'offre  point  de  modèle , 
et  qu'on  n'y  rencontre  que  rarement  et  passagè- 
rement. On  a  dit  que  Raphaël  est  le  type  de 
l'idéal,  rien  n'est  plus  faux  quant  aux  formes, 
car  ses  figures  ont  toutes  une  couleur  locaie 
telle,  que  lorsque  vous  passez  dans  les  rues  de 
Rome,  vous  croyez  voir  se  promener  ses  pein- 
tures du  Vatican.  (Haziitt.) 

IDÉALISATION,  s.  f.  Action  d'idéaliser. 
C'est  par  les  ressources  d'un  esprit  qui  se  plaît 
à  ['idéalisation  qu'un  poète  créateur  nous  pré- 
sente des  hommes  d'une  nature  supérieure,  sans 
défauts  inhérents  à  la  nature  humaine.  (***) 

—  La  chose  idéalisée.  Les  idéalisations  d'un 
poète,  d'un  peintre,  d'un  musicien,  d'un  philo- 
sophe. 11  est  nécessaire  que  l'artiste  aspire  à 
créer,  à  reproduire  la  beauté  idéale  ;  peu  importe 
qu'il  ne  puisse  jamais  préciser  les  contours  ni 
rendre  les  formes  de  ses  idéalisations  (***) 

IDÉALISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v   Idéaliser. 
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S'empl.  adjectiv.  Bonheur  idéalisé.    Vie  idéa- 
lisée. 

IDÉALISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  idéal, 
élever  à  l'idéal.  On  est  précipité  à  chaque 
instant  du  haut  des  siècles  sur  la  nouvelle  du 
jour,  et  l'on  arrive  trop  subitement  d'une  pla- 
nète où  l'on  idéalise  tout  ce  qui  est  bien,  sur 
une  autre  où  l'on  réalise  tout  ce  qui  est  mal. 
(Villeterque.)  Si  le  poète  créateur,  qui  aime  à 
idéaliser,  nous  présente  des  hommes  d'une  na- 
ture supérieure,  sans  défauts  inhérents  à  la  na- 
ture humaine,  pourquoi  lui  en  faire  un  re- 
proche? (V.  Hugo.) 

—  s'idéaliser,  v.  pron.  Être  idéalisé.  Tout 
ce  qui  peut  s'idéaliser. 

IDÉALISME,  s.  m.  Philos.  Opinion  de  ceux 
qui  nient  la  réalité  des  choses  et  qui  soutien- 
nent que  toutes  nos  connaissances  sont  sans 
objet.  Cette  opinion  offre  plusieurs  nuances. 
L'idéalisme  considéré  d'une  manière  générale, 
s'oppose  au  réalisme.  Considéré  comme  niant  la 
matière  sans  être  la  négation  d'une  substance 
spirituelle,  il  prend  le  nom  de  spiritualisme; 
comme  niant  toute  réalité  extérieure,  matérielle 
ou  spirituelle,  une  seule  exceptée ,  Dieu  :  c'est 
l'idéalisme  mystique  ou  religieux,  l'idéalisme  de 
Berkeley',  don1  le  spiritualisme  de  Descartes  et 
de  Malébranche  sont  les  antécédents ,  comme 
niant  toute  autre  réalité  que  celle  du  mot  sans 
aucune  exception,  c'est  l'idéalisme  subjectif, 
l'idéalisme  de  Fichte  ;  comme  résolvant  tout 
être ,  toute  véritable  existence  ,  toute  connais- 
sance, toute  idée  dans  le  non-moi,  c'est  l'idéa- 
lisme abjectif.  Si,  sans  vouloir  distinguer  -entre 
le  moi  et  le. non-moi,  on  ne  veut  admettre  que 
l'être  absolu,  et  qu'on  le  réduise  à  l'idée,  l'idéa- 
lisme est  alors  absolu  :  c'est  l'idéalisme  de 
Hegel;  enfin  si  l'idéalisme  n'est  que  l'ignorance 
de  la  réalité  externe  seulement  ou  de  la  réalite 
externe  et  interne  tout  à  la  fois,  il  est  critique, 
mais  non  sceptique,  car  il  pose  la  réalité  cor- 
respondante à  l'idée  ,  en  soutenant  seulement 
qu'on  n'en  connaît  rien.  Tel  est  l'idéalisme  de 
Eant. 

IDÉALISTE,  s.  des  2  g.  Philos.  Partisan  de 
l'idéalisme  ;  l'opposé  de  Matérialiste.  Diderot  dé- 
finit les  idéalistes,  Des  philosophes  qui  n'ayant 
conscience  que  d*  leur  existence  et  des  sensa- 
tions qui  se  succèdent  au-dedans  d'eux-mêmes, 
n'admettent  pas  autre  chose. 

IDÉALITÉ,  s.  f.  Philos.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  idéal.  L'idéalité  est  opposée  à  la  réalité. 
Un  esprit  habitué  à  ne  chercher  dans  les  choses 
de  la  vie  que  l'idéalité,  court  le  péril  de  prendre 
en  pitié  .e  monde  réel  et  ses  devoirs.  (***) 

—  Révère,  'magifiation.  En  ce  sens,  il  s'em- 
ploie au  pluriel.  6e  noyer  dans  les  idéalités. 
Bien  des  philosophes  ne  vivent  dans  la  mémoire 
des  hommes  que  par  leurs  idéalités,  que  d'au- 
tres ont  fait  passer  pour  des  vérités  d'autant 
plus  sub  'mes  qu'elles  étaient  plus  éloignées  du 
sens  commun.  (****) 

DEE.  s.  f.  (du  gr.,  tîiot,  image,  formé  de 
sfiu,  je  vais).  Représentation  claire  et  distincle 
dans  notre  esprit  d'un  objet  quelconque,  ou 
bien  fait  intellectuel ,  qui  répond,  daDs  notre 
esprit,  aux  objets  dont  il  a  pris  connaissance. 
Dans  un  sens  moins  ligoureux,  Connaissance 
d'un  objet  à  quelque  état  qu'elle  soit.  Idée 
claire,  confuse,  distincte,  fausse,  vraie,  juste, 
déterminée.  Idée  vague,  individuelle.  Idée  gé- 
nérale. Idée  innée.  Idée  acquise.  L'origine  de 
nos  idées.  La  génération  des  idées  La  clarté, 
la  précision,  la  netteté  de*  idées.  La  justesse 
d'une  idée.  La  défectuosité  des  idées.  Idée 
•impie,  complexe,  composée,  complète,  incom- 
plète. Idée  intellectuelle  ,  sensible.  Avoir  une 
idée,  des  idées  dans  l'esprit.  Avoir  l'espit 
piein  d'idée».  Les  premières  idées.  N'avoir 
aucune  idée  des  arts,  des  usages  d'un  peuple 
étranger.  Les  idées  considérées  en  elles- 
mêmes  et  isolément  ne  sont  pas  des  con- 
naissances; elles  en  sont  seulement  les  élé- 
ments et  les  matériaux.  (Paff)  C'est  nous  qui 
formons  des  idées  composées,  en  réunissant 
dans  chaque  objet  des  qualités  que  nos  sens 
tendent  à  séparer.  (Condil.)  Quelque  défec- 
tueuses que  soient  nos  idées,  nous  les  prenons 
pour  des  notions  évidentes  parelles-mêmes.(Id.) 
Nous  trouverons  la  source  des  maladies  de 
notre  esprit  dans  l'habitude  où  nous  sommet 
de  raisonner  sur  des  choses  dont  nous  n'a-v  ns 
pas  â'idée  ou  dont  nous  n'avons  nue  des  idées 
mal  déterminées.  (Id.)  L'analyse  ne  nous  donne 
des  idées  exactes  qu'autant  qu'elle  ne  nous  fait 
toir  dans  les  choses  que  ce  qu'on  y  voit,  (ld.) 
Avant  l'âge  de  raison,  l'enfant  ne  reçoit  pas 
des  idé'S,  mais  des  images  :  Il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  les  unes  et  les  autres,  que  les 
im.'ges  ne  sont  que  des  peintures  absolues  des 
objets  sensibles,  et  que  les  ide<s  sont  des  no- 
tions «es  objets  déterminés  par  des  rapports. 
(J.-J.  Rouss.)  L'idée  est  l'objet  immédiat  ou  le 
plus  proche  de  notre  esprit,  quand  il  aperçoit 
quelque  chose.  (Maleb  )  Les  idées  simples  sont 
comme  la  matière  de  nos  connaissances,  et 
forment  les  idées  complexes  par  leur  combi- 
naison, (li.)  Connaître  une  chose,  c'est  en  avoir 
une  idée  claire,  et  en  découvrir  les  rapports 
pir  lumière  et  par  évidence,  (ld.)  Nos  idées 
deviennent  plus  claires  en  p  .ssant  sur  nos 
lèvres.  (Duclos.)  La  netteté  épargne  les  lon- 
gueurs, et  sert  de  preuve  aux  idées.  (Vauven.) 
Le  raisonnement  prend  chez  les  aveugles  une 
rectitude  remarquable,  quand  toutefois  leur 
droit  se  s  n'est  pas  troublé  par  certaines  vite» 
prononcées  qui  tiennent  à  leur  être  moral. 
(Dufau.) 

—  Type  des  choses  considérées  abstraction 
faite  de  leur  esistence,  et  d'après  lequel  elles 
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ont  reçu  ou  doivent  recevoir  leur  existence. 
C'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  que  les  idées  de 
toutes  choses  sont  en  Dieu  de  toute  éternité.  Ce 
pays  n'est  qu'une  suite  de  tableaux  où  la  na- 
ture «déployé  la  grandeur  de  ses  idées.  (Bartli.) 
Les  Grecs  ont  emprunté  des  Egyptiens  Vidai 
de  la  tonne  des  temples,  (Id.) 

—  Désigne  souvent  diverses  combinaisons 
d'idées  au  moyen  desquelles  notre  esprit  fait 
les  raisonnements  et  bâtit  des  systèmes.  Idée 
première.  Idée  sublime,  ingénieuse.  Débrouiller 
ses  .idévis.  Mettre  de  l'ordre  dans  ses  idées,  los 
coordonner.  Suivre,  reprendre  le  fil  de  ses 
idées.  Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  un  système 
d'idée*  exactes,  bien  ordonnées.  (Condill.)  Tout 
cela  renverse  également  les  idées  de  l'honneur, 
celles  de  la  morale  et  celles  de  la  religion. 
(Monlesq.) 

—  Plan  ,  dessein  dont  l'exécution  n'est  pas 
arrêtée.  Ce  projet  n'est  encore  qu'une  idée  sur 
laquelle  je  demande  votre  avis.  Cet  ouvrage 
serait,  je  crois,  charmant,  si  vous  vous  ren- 
fermiez dans  votre  première  idée.  (Volt.)  11 
s'affermissait  dans  ses  idées  par  les  obstacles 
ot  les  murmures.  |  Rayn.  )  Rempli  de  cette 
charmante  idée ,  il  fallait  m'en  ouvrir  a  quel- 
qu'un qui  m'aidât  à  l'exécuter.  (J.-J.  Rouss.) 
C'est  une  belle  idée  que  de  réunir  ainsi  tout  ce 
qui  doit  exalter  la  fierté  d'un  gouvernement 
sur  la  terre ,  et  courber  cette  même  fierté  de- 
vant le  ciel.  (M"  de  Staël.) 

—  Exposé  succinct  et  précis  d'un  ouvrage  , 
d'une  affaire.  Ce  mémoire  ne  donne  qu'une 
idée  vague  de  l'affaire.  Il  n'a  donné  qu'une 
simple  idée  de  votre  plan. 

—  Opinion.  Il  a  mis  en  avant  des  idées  très- 
hardies.  11  est  partisan  des  idées  nouvelles.  Hel- 
vétius  avançait  des  paradoxes  pour  se  donner  le 
plaisir  de  les  voir  réfuter.  Il  appelait  cela  «  aller 
à  la  chasse  des  idées.  »  Les  premiers  temps  de 
l'administration  du  roi  ne  donnèrent  pas  de  lui 
des  idées  favorables.  (Volt.)  Tout  ce  que  je  vois 
me  confirme  dans  l'idée  où  j'ai  toujours  été  de 
n'être  jamais  d'aucun  corps.  (Id.)  Ceux  qui  dé- 
couvrirent de  nouvelles  vérités  crurent ,  pour 
donner  une  plus  grande  idée  de  leur  pénétration, 
devoir  faire  un  mystère  de  la  méthode  qu'ils 
avaient  suivie.  (Condill.)  Tes  hommes  ont  tou- 
jours fait  et  feront  toujours  cas  de  tout  ce  qui 
peut  fixer  les  yeux  des  autres  hommes  et  leur 
donner  en  m<5me  temps  des  idées  avantageuses 
de  richesse,  de  puissance,  de  grandeur.  (Buff.) 

—  Se  dit  d'une  opinion,  d'un  sentiment  qu'on 
a  dans  l'esprit.  Je  m'étais  formé  une  haute  idée 
du  savoir  de  ce  magistrat,  et  il  n'était  qu'un 
ignorant.  Les  sombres  idées  qu'on  donne  de  la 
vertu  la  rendent  triste  et  ennuyeuse.  (Fén.)  Le 
plus  grand  plaisir  d'un  homme  orgueilleux,  c'est 
de  contempler  l'idée  qu'il  se  forme  de  lui-même.. 
(Nie.)  Jamais  homme  ne  laissa  une  si  médiocre 
idée  de  sa  personne  et  de  son  mérite.  [H.  S. 
de  M.] 

—  Se  prend  quelquefois  pour  les  images  qui 
6ont  dans  la  mémoire  o;i  dans  l'imagination. 
J'ai  vu  cet  homme-là  quelque  part;  j'en  ai 
quoique  idée.  Je  n'ai  aucune  idée  de  ce  fait.  Le 
temps  efface  les  idées  d'une  chose.  Rappeler  ses 
idées. 

Mais  de  co  souvenir  mon  àmo  possédée 

A.  deux  fois,  en  dormant,  revu  la  même  idée.      (Rac.) 

—  Fig.  Imaginations  fausses  ;  visions  chimé- 
riques.   Se  repaître  d'idées  vaines  et  chiméri- 
ques. Elle  se  livre  à  toutes  les  idées  folljs  qui 
lui  passent  par  la  tète.  Ce  ne  sont  que  des  :dees 
creuses.  Il  nous  a  entretenu  de  ses  idées.  Vous   l 
croyez  qu'il    vous  er.   veut  ;   quelle    idée  !   Cet   i 
homme   n'est   riche ,   n'est  malheureux   qu'en  I 
idée.  Je   cherche  des  souvenirs  agréables  dans   | 
!c  passé,  et  des  idées  plaisantes  dans  l'avenir. 
ISl-Evr.)  Les  maximes  enflées  du  Portique  n'ont 
jamais  fait  de  sage  qu'en  idée.  {'**)  Un  gouver- 
nement parfait  n'existe  que  dans  le  pays  des 
idées.  (Bayle.)  Je  vous  demando  si  la  supposi- 
tion d'un  amas  de  dieux  injustes  et  eruels  n'est 
pas  la  plus  extravagante  idée  qui  soit  jamais 
tombée  dans  l'esprit  humain.  (Bartli.)  Les  idées 
que  quelques  visionnaires  ont  eues  sur  la  possi- 
bilité de  perpétuer  la  vie  par  des  remèdes,  au- 
raient dû  périr  avec  eux.  (Buff.)  Cela  ne  dimi- 
nua rien  de  l'orgueil  que  j'avais  déjà;   et  l'en- 
tretien que  j'eus  peu  de  jouis  après   avec  le 
comte  de  Lomose  acheva  de  me  remplir  la  tête 
d'ambitieuses  idées.  (Le  Sage.) 

—  Signification  que  l'on  attache  aux  signes 
naturels  ou  arbitraires  des  pensées.  Des  cris  qui 
expriment  l'idée  de  la  tristesse  et  du  désespoir. 
L'idée  attachée  à  un  mot,  à  un  signe.  Avant 
l'invention  des  langues,  le  langage  d'action  ser- 
vait à  communiquer  ses  idées,  et  on  attachait 
une  idée  particulière  à  chaque  geste  volontaire 
destiné  à  cette  communication.  (Condill.)  Per- 
sonne n'attache  lamème  idée  à  ce  mot, et  tout  le 
mondeparlesanss'entendre.  (Id.)  Les  langues, en 
changeant  les  signes,  modifient  aussi  les  idées 
qu'ils  représentent.  (J.-J.  Rouss.)  Il  est  essen- 
tiel que  les  paroles  des  lois  réveillent  chez  tous 
les  hommes  les  mêmes  idées.  (Montesq.) 

_  — Fam.  Esprit,  imagination,  pensée.  J'ai  dans 
l'idée  que  Pierre  viendra  demain.  On  ne  peut  lui 
dter  cela  de  l'idée.  11  tient  à  ses  idées  creuses. 

—  Idée  fixe.  Celle  q  îi  nous  domine,  qui  nous 
occupe  exclusivement,  qui  ne  nous  quitte  pas. 
Les  fous  n'ont  qu'une  idée  fixe. 

En  littérature  et  dans  les  arts.  Invention, 
pensée.  L'idée  de  ce  tableau  est  originale.  Cet 
ouvrage  repose  sur  une  idée  iausse.  Cet  artiste, 
cet  écrivain,  est  dépourvu  d'idée,  ou  n'en  a  que 
de  triviales. 

—  Ébauche,  esauisse  d'un  ouvrage.  J'ai  jeté 
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l'idée  de  mon  projet  sur  le  papier;  ce  n'est 
qu'une  première  idée.  Pensées  exprimées  par  le 
discours  prononcé  ou  écrit.  Poème  plein  d'idées 
agréables  et  brillantes.  Livre  plein  de  grandes 
idées.  11  y  a  dans  ce  discours  une  liaison  admi- 
rable d'idées.  11  y  a  dans  ce  passage  une  idée 
sublime.  Coucher  ses  idées  sur  le  papier.  Ce 
livre  est  plein  de  grandes  idées.  (Volt.) 

—  Fam.  et  par  exagération.  On  n'a  y<v 
d'idée  de  cela.  Se  dit  d'une  chose  qu'on  n'a 
jamais  vue,  ou  qui  parait  extraordinaire.  On  n'a 
pas  d'idée  d'une  telle  insolence. 

—  Myth.  Nom  que  les  anciens  avaient  donné 
à  la  naturo  ou  à  la  terre,  qu'ils  appelaient  Idea 
mater  magna,  dont  ils  firent  une  divinité.  D'au- 
tres soutiennent  qu'elle  fut  ainsi  nommée  à 
cause  du  mont  Ida.  L'Idée  est  aussi  la  mère  de 
tous  les  arts  ;  et  l'on  dit  Travailler  d'idée  et  de 
génie,  quand  on  invente,  et  qu'on  ne  se  con- 
tente pas  ni  d'imiter  ni  de  copier. 

—  Syn.  comp.  idée,  pensée,  imagination. 
L'idée  représente  l'objet  ;  la  pensée  le  considère  ; 
l'imagination  le  forme.  La  première  peint;  la 
seconde  examine  ;  la  troisième  séduit.  On  est 
sût  de  plaire  dans  la  conversation,  quand  on  a 
des  idées  justes,  des  pensées  fines,  et  des  ima- 
ginations brillantes. 

11)1  i:\,  ENNE.  adj.  Myth.  Qui  appartiens 
au  mont  Ida.  Les  monts  idéens.  Les  torrents 
idéens.  Les  roches  idéennes.  Des  eaux  ther- 
males, excellentes  contre  les  maladies  de  la 
peau ,  filtrent  des  roches  idéennes.  (Deime- 
Baron.) 

—  Surnom  de  Jupiter  et  de  Cybèle.  Jupiter 
Idéen.  Cybèle  Idéenne. 

IDEER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Connaître  mé- 
taphysiquement  un  être  abstrait.  Idéer  Dieu. 
(De  Bonald.)  ||  s'idéer.  v.  pr.  Etre  idée.  Dieu 
ne  peut  s'idéer. 

IDELKAN.  s.  m.  Titre  que  les  voyageurs 
donnent  aux  rois  mahométans  de  Dekkan  et  de 
Golconde.  Idelkan  est  une  corruption  de  Adel- 
Khan,  littéral,  roi  juste. 

IDEM.  Mot  latin  qui  signifie  le  même,  et  dont 
on  fait  usage  pour  éviter  d'écrire  plusieurs  fois 
le  mémo  mot,  la  même  date,  etc. 

IDEMISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  d'un 
homme  qui  ne  prend  jamais  la  peine  de  penser 
par  lui-même,  et  qui  dit  toujours  la  même  chose, 
idem,  que  le  préopinant.  Docteurs  idémistes, 
c'est-à-dire  qui  se  contentent  d'opiner  du  bonnet 
sans  motiver  leur  adhésion.  Ce  mot  est  du  style 
critique  et  plaisant.  Peu  usité. 

IDENTIFICATION,  s.  f.  (pr.  i-dan-tt-fi-ka- 
ci-on).  Didact.  Action  d'identifier,  de  s'identi- 
fier. Néol.  Peu  usiti. 

IDENTIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Identifier. 
S'empl.  adjectiv.  Des  choses  identifiées  en  une 
seule.  La  définition  doit  toujours  être  identifiée 
avec  le  défini.  La  propriété  s'est  identifiée  plus 
intimement  à  l'existence  de  l'homme.  (B.  Const.) 

IDENTIFIER.,  v.  a.  1"  conj.  Jl  prend  deux 
i  à  l'imparfait  et  au  subjonct.  Tidentijie,  nous 
identifions.  J'identifiais,  nous  identifiions,  vous 
identifiiez,  (lue  j'identifie,  que  nous  identifiions, 
que  vous  identifiiez,  etc.  Didact.  Confondre  deux 
choses  sous  une  même  idée,  n'en  faire  qu'une. 
Identifier  la  définition  avec  le  défini. 

—  s'identifier,  v.  pron.  Confondre  son  êtr», 
son  existence  avec  celle  d'un  autre.  Les  pra- 
tiques religieuses,  en  s' identifiant  avec  les  na- 
tions des  hommes,  peuvent  seules  leur  donner 
de  longs  et  puissants  souvenirs.  (Beauchène.) 

IDENTIQUE,  adj.  des  2  g.  Le  même,  qui  n'a 
pas  éprouvé  de  changement,  qui  reste  ce  qu'il 
était  ou  a  été.  Une  chose  demeure  identique 
quand  elle  n'éprouve  pas  de  changement,  quand 
elle  reste  ce  qu'elle  était  ou  a  été.  (Encyl.) 

—  Qui  est  compris  sous  une  même  idée,  qui 
ne  fait  qu'un  avec  un  autre.  Une  seule  et  même 
idée  se  présente  à  l'esprit  d'un  Grec,  d'un  Alle- 
mand et  d'un  Français;  ils  l'expriment  chacun 
dans  sa  langue  par  des  mots  identiques  entre 
eux  quant  à  leur  sens,  mais  non  quant  à  la 
forme.  Ces  deux  jugements  :  Dieu  est  tout- 
puissant  et  l'Etre  suprême  peut  tout,  sont  tout 
à  fait  identiques  avant  d'être  exprimes  ;  suis  la 
forme,  ils  ne  feraient  qu'un;  avec  la  forme,  ils 
deviennent  plusieurs;  mais  alors  ils  ne  peuvent 
plus  être  qualifiés  d'identiques  que  relative- 
ment. (Encycl.) 

—  Qui  est  parfaitement  semblable  à.  Ces 
deux  objets  sont  identiques.  Quand  donc  nous 
parlons  de  choses  identiques ,  nous  voulons 
simplement  marquer  qu'il  existe  entre  elles  une 
grande  ressemblance,  une  notable  affinité.  (En- 
cycl.) 

—  Identique  à.  En  mathématiques,  une  unité, 
un  carré,  un  cercle,  sont  parfaitement  iden- 
tiques à  une  autre  unité,  à  un  autre  carré,  à  un 
autre  cercle  ;  et,  à  proprement  parler,  c'est  la 
même  idée  prise  deux  fois. 

—  —  Algèb.  Equation  identique.  Celle  dont  les 
deux  membres  contiennent  les  mêmes  quantités 
sous  la  même  forme  ou  sous  des  formes  diffé- 
rentes. 

—  Min.  Chaux  identique.  Variété  de  chaux 
carbonatée,  dans  laquelle  les  lois  du  décroisse- 
ment  qui  agissent  sur  le  véritable  noyau  sont 
les  mémos  que  celles  qui  se  rapportent  au 
noyau  hypothétique.  ||  Angles  identiques.  Se 
dit  des  angles  d'un  cristal  lorsque,  ayant  leurs 
côtés  égaux  respectivement,  ils  sont  du  mémo 
nombre  de  degrés  et  font  partie  d'angles  solides 
égaux.  ||  Bords  identiques.  Bords  d'un  cristal 
qui  ont  la  même  longueur  ou  dont  les  faces  à 
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la  jonction  desquelles   ils  sont  situés  sont  éga- 
lement inclinées  entre  elles. 
IDENTIQUEMENT,    adv.   D'une    «tanière 

identique.  Wiclef  soutenait  que  Jésus-Christ 
n'était  pas  identiquement  dans  l'Eucharistie, 
selon  sa  propre  présence  corporelle.  (Du  Pin.) 

IDENTITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  iden- 
tique ,  qui  fait  que  deux  ou  plusieurs  choses 
sont  comprises  sous  la  même  idée,  n'en  font 
qu'une.  Identité  do  nature,  identité  de  pensées 
sous  des  termes  différents.  Il  y  a  parfaite  iden- 
tité entre  ces  deux  choses.  Quoiqu'il  y  ait  trois 
personnes  en  Dieu  ,  il  y  a  identité  do  nature  et 
de_  divinité  c'est-à-dire  la  même  nature  ,  la 
nième  divinité.  Les  comparaisons  sont  toujours 
imparfaites  ,  n'étant  que  comparaison  et  non 
pas  exemples  et  identités,  comme  parle  l'école. 
(Péliss.)  Arithmétiquement  et  en  théorie,  l'iden- 
tité est  complète  entre  un  franc  et  un  franc. 
(Lafaye.) 

—  Etat  d'une  chose  qui  demeure  toujours  la 
même.  Une  chose  conserve  son  identité  quand 
elle  reste  toujours  la  même ,  qu'elle  ne  subit 
aucun  changement,  aucune  modification.  (En- 
cycl.) L'identité  du  but  est  la  preuve  du  sens 
commun  parmi  les  hommes.  (Rivarol.) 

—  Philos.  Conscience  qu'a  une  personne  d'elle- 
même,  qu'elle  est  toujours  elle  et  n'a  point 
cessé  d'être  elle,  que  le  moi  n'a  pas  changé  dans 
elle.  Si  la  conscience  de  notre  identité  ne  de- 
vait pas  persister  au  delà  du  tombeau,  l'immor- 
talité de  notre  âme  nous  importerait  assez  peu. 
(Encycl.)  L'identité  personnelle  est  un  des  fon- 
dements sur  lesquels  repose  la  justice  des  ré- 
compenses accordées  à  l'homme  vertueux  et 
des  punitions  infligées  au  coupable.  (Id.) 

—  Système  de  l'identité.  Doctrine  soutenue 
par  Schelling  ,  philosophe  allemand  ,  dans  la- 
quelle tous  les  objets  existants  eu  concevables 
par  la  pensée  sont  envisagés  sous  le  point  de 
vue  de  l'identité ,  c'est-à-dire  de  leur  unité 
d'existence. 

—  Jurispr.  Reconnaissance  faite  en  justice 
d'un  prisonnier  évadé  ,  d'un  noyé ,  d'une  per- 
sonne qui  prend  un  faux  nom ,  et  dont  on 
prouve  l'identité  avec  le  signalement  donné  à 
l'autorité.  Les  arrêts  d'identité  peuvent  être 
attaqués  en  cassation. 

—  Fig.  Dieu  sait  si  notre  ambassadeur  sou- 
tiendra bien  l'identité  du  plus  grand  roi  du 
monde.  (M"  de  Sév.) 

—  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  définit 
ainsi _ l'identité  :  «Ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
la  même  qu'une  autre,  que  deux  ou  plusieurs 
choses  ne  sont  qu'une  ou  sont  comprises  sous 
une  même  idée.»  Cette  définition,  vraie  quant 
aux  choses ,  n'est  pas  exacte  quant  aux  per- 
sonnes, comme  on  le  voit  par  le  sens  philoso- 
phique que  nous  avons  présenté  de  ce  mot.  11  y 
aurait  ainsi  uno  fautu  ou  un  contre-sens  à  dire 
avec  l'Académie  :  L'identité  est  ce  qui  fait  qu'une 
personne  est  la  même  qu'une  autre. 

IDÉOGÉNIE.  s.  f.  Philos.  Science  qui  traite 
de  l'origine  des  idées. 

IDÉOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
l'origine  des  idées.  Traité  idéogénique,  question 
idéogénique. 

IDÉOGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  l.Sia,  idées; 
•■çaji),  peinture).  Expression  directe  de  la  pensée 
par  des  images  peintes  ou  sculptées.  Quoique 
l'idéographie  se  serve  ordinairement  des  arts 
du  dessin,  ses  principes  sont  différents. (Barest.) 
L'idéographie  diffère  d'une  simple  peinture  en 
ce  qu'au  lieu  de  se  borner  comme  celle-ci  à  re- 
présenter la  nature,  elle  cherche  à  exprimer  les 
idées  selon  le  type  intérieur  qu'elles  ont  revêtu 
(Id.l 

IDÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Philo». 
Qui  exprime,  qui  représente  une  idée,  légalité, 
à  l'aide  de  signes  graphiques.  Signe  idéogra- 
phique. Ecriture  idéographique.  Les  objets  ma- 
tériels eux-mêmes  prennent  des  formes  fantas- 
tiques dans  les  tableaux  idéographiques ,  qui 
deviennent  inintelligibles  dès  que  les  idées  qui 
ont  présidé  à  leur  composition  nous  sont  étran- 
gères (Barest.)  Nos  chiffres  de  nombres  sont  de 
véritables  signes  idéographiques,  puisqu'ils  sont 
indépendants  des  sons  par  lesquels  ou  les  ex- 
prime dans  diverses  langues.  (Id.)  Les  sciences 
naturelles  avec  leurs  classifications  méthodi- 
ques, se  prêteraient  parfaitement  à  l'adoption 
des  signes  idéographiques,  qui  remplaceraient 
utilement  dans  certains  cas  leur  nomenclature 
et  serviraient  également  dans  tous  les  pays  (Id.) 

—  Se  dit  particulièrement  du  système  d'écri- 
ture des  Chinois,  des  Egyptiens  et  autres.  Il  est 
l'opposé  de  Phonétique. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,liio,  idée;  \->to%, 
discours).  Théorie  des  idées.  Se  dit  particuliè- 
rement de  la  doctrine  do  Platon  sur  l'espèce  le 
connaissance  spéciale  qu'il  appelait  du  nom 
propre  d'idées. 

—  Dans  un  sens  pluj  nouveau ,  Théorie  de 
la  formation  des  idées.  Cette  acception  lui  a 
été  imposée  de  nos  jours  par  M.  de  Tracy. 

— Dans  un  sens  plus  étendu,  Traité  de  l'expres- 
sion de  nos  idées,  de  leurs  combinaisons,  de 
nos  actions  ,  de  nos  sentiments,  de  leur  direc- 
tion, des  corps  et  de  leurs  propriétés,  des  pro- 
priétés de  l'étendue  et  de  celles  de  la  quantité. 
Ainsi  entendue ,  l'idéologie  embrasse  la  jwtie 
de  la  psychologie  qui  s'occupe  de  l'origine  de 
nos  idées  en  général ,  la  grammaire  générale  , 
la  logiquo,  la  morale,  la  législation,  la  physiaue 
générale,  la  géométrie  et  le  calcul. 

—  Ouvrage  qui  traite  des  facultés  intellec 
tuelles  de  l'homme.  L'Idéologie  de  M  de  '!'■  n 
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IDÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'idéologie.  Etudes  idéologiques.  Traités  idéo- 
logiques. 

IDÉOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  à  l'é- 
tude de  l'idéologie,  qui  écrit  sur  l'idéologie. 

—  S'emploie  quelquefois  pour  Métaphysicien. 
Celui  qui  envisage  toutes  les  questions  morales 
sous  un  point  de  vue  abstrait.  Napoléon  n'ai- 
mait pas  les  idéologues;  il  désignait  par  ce 
mot  les  antagonistes  de  son  despotisme,  et  qui 
étaient  restés  fermes  dans  les  principes  démo- 
cratiques. 

IDES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  idus,  dérivé  de  l'étrusq. 
iduo,  diviser,  séparer).  Calend.  rom.  Le  quin- 
zième jour  de  mars,  mai,  juillet  et  octobre,  et  le 
treizième  des  autres  mois.  Les  ides  et  les  jours 
suivants  formaient  la  troisième  et  la  dernière 
division  du  mois.  Les  ides  de  mars  furent  re- 
gardées comme  un  jour  malheureux  à  partir  de 
l'assassinat  de  César,  qui  eut  lieu  ce  jour- là. 
Tyrans,  songez  aux  ides  de  mars.  (*".) 

IDIE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  d'amphibie  de  la 
mer  d'Islande. 

—  Polyp.  Genre  de  polypiers,  famille  des 
sertulariées ,  fondé  sur  une  seule  espèce,  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

IDIETHNOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ÎS10?,  en 
particulier;  Bvo;,  nation;  ~f.dçi,j,  j'écris).  Néol. 
Nom  proposé  par  Bonthaiu  pour  signifier  Ortho- 
graphie nationale. 

IDIETHNOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Néol 
Qui  concerne  l'idiethnographie. 

IDIOCRASE  ou  IDIOCRASIE.  s.  f.  V.  IDIO- 

SÎNCRAS1E. 

IDIO-ÉLECTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
îîtoç,  propre;  ip.Ex-rpov ,  ambre).  Physiq  Se  dit 
des  corps  qui  s'électrisent  par  le  frottement,  à 
la  différence  des  substances  électrisables  par 
communication.  Le  verre,  les  résines,  etc.,  sont 
idio-électriques.  Il  est  remarquable  que  les  corps 
qui  garantissent  le  mieux  du  froid  sont  idio 
électriques ,  teb  que  les  résines,  les  poils  d'a- 
nimaux ,  la  soie ,  la  laine ,  les  graisses ,  les 
huiles ,  etc.  (Virey.)  Le  plumage  des  oiseaux 
est  également  idio-elecirique.  (Id.) 

IDIOGYNE.  adj.  f.  (et.  gr. ,  foioç,  propre; 
Yuv>i,  femme).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  los 
étamines  ne  sont  pas  placées  dans  la  même  fleur 
que  le  pistil. 

IDIOGYME.  s.  f.  État  d'une  plante  dont  les 
étamines  sont  idiogynes. 

IDIOLÀTRE.  s.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui 
n'aime  qu«  soi.  Egoïste.  Inusité. 

IDIOLÀTRIE.  s.  f.  Néol.  Culte  qu'on  se  rend 
à  soi-même.  Egoïsme  fanatique  ,  converti  en 
religion.  L'idiolàtrie  rend  féroce. 

IDIOLÂTRIOl  E.  adj.  oes  2  g.  Néol.  Qui 
appartient  à  l'idiolàtrie. 

IDIOMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  idiomes. 

IDIOME,  s.  m.  (du  gr.  iS^a  ,  idiome,  lan. 
gage  particulier  ;  formé  de  Mco; ,  propre  ,  parti- 
culier). Langue  propre  à  un  peuple,  à  une  na- 
tion. L'idiome  fiançais  ,  italien  ,  allemand.  De 
quel  idiome  vous  servez-vous  pour  expliquer 
vos  pensées?  (Mol.) 

—  Par  extens.  Manière  particulière  de  parler 
une  même  langue  ;  dialecte  ,  jargon  ou  variété 
d'une  langue  propre  à  quelque  contrée  ou  pro- 
vince. L'idiomo  provençal.  L'idiome  auver- 
gnat, etc.  ||  En  ce  sens,  i!  est  moins  usifé  dans 
le  langage  ordinaire  que  le  mot  patois. 

—  Théol.  Ce  qui  est  propre  à  une  naturo, 
comme  en  grammaire  il  signifie  ce  qui  est  j>ro 
pre  à  une  langue.  ||  Communication  d'idiomes. 
Se  dit  de  l'attribution  des  actions  d'une  des  na- 
tures de  Jésus-Christ  à  l'autre.  En  disant,  Dieu 
est  né,  Dieu  est  ressuscité,  on  fait  une  commu- 
nication d'idiomes,  puisqu'on  attribue  à  la  na- 
ture divine  ce  qui  appartient  à  la  nature  hu- 
maine. 

IDIOMÉLE  s.  m.  (et.  gr.,  'Sto;,  prop-e;  (U- 
Xoj ,  modulation,  mesure).  Liturg.  Nom  qu'on 
donne  dans  l'office  grec  à  certains  versets  qui  ne 
sont  point  tirés  de  l'Écriture  sainte,  et  qu'on 
chante  sur  un  ton  particulier,  rnajs  grave. 

IDIOMÉTALLIQUE.  adj.  des~2  g.  l'iivi.  Se 
dit  des  phénomènes  électriques  qui  se  manit-s- 
tent  au  simple  contact  de  deux  métaux.  Electri- 
cité idiométalliquo. 

1DIOMOGRAPIIE.  s.  m.  (et.  pr.  tîlu|iii;, 
idiome,  nàifia,  j'écris).  Philol.  Celui  qui  lit 
connaître  les  idiomes  d'une  contrée, d'un  peuple; 
qui  en  donne  la  description,  la  classification. 
IDIOMOGRAIMIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iîlwu.?;, 
idiome;  vo&fu, j'écris,1.  Science  qui  apour  obj'el 
la  description  tt  la  classification  des  idiomes 
d'une  contrée,  d'un  peuple,  d'une  province. 

IDIOMOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'idiomograj  lue. Traité, ouvrage  idio- 
mograph  que. 

IDIO>IORPIIES.  s.  m.  pi.  (et.  gr..  ISurç,  pro- 
pre; u.op<r|,  forme).  Foss.  A.  m  génér  que  sous 
lequel  oui  a  désigné  les  corps  foss.les  provenant 
des  animaux  ou  des  végétaux. 

IDIONTOl.OGIE  s.  f.  (ct.gr.,  fSio«,en  par- 
ticulier; ùv,  ovto;,  l'être;  Aofo;,  discours).  N  Ol. 
Ontologie  idioscopique. 

IDIOl'ASSALE.  adj.  des  3  g.  (tèio;,  P" 


«âuaaXoî,  passale).  Bot.  Qui  a  des  passâtes  dis- 
tincts, ou  quien'a  un  seul  obliqua.  Plantes  îdiu- 

r,,  pw.  pro]  I  >. 


passales. 
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r»5o;,  souffrances).  M-dec.  Maladie  primitive. 
c'esi'-à-d  re  qui  ne  dépend  pas  d'une  Mitre  ma- 
ladie qui  a  son  cataclere  particulier.  C'est  l'op- 
posé  ae  Secondaire,  sympUhique. 

Fia.    Propension    parlicuhère   pour   une 

chose. 

ÎDIOPATIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port a  l'idiopa  h  e  Migraine  idiopathique  Ma- 
ladie idiopathique.  L'iléus  idiopathique  est  une 
maladie  fort  rare,  et  sur  l'existence  de  laquelle 
quelques  auteurs  or.t  e  evé  des  dou.es.  (Jourd.) 

IDIOPHIDE.  adj.  des  S  g.  (et.  gi  , 
pre;  ;=•.;,  serpent).  Erpét.  Qui  a  les  caractères 
proprement  dits  d'un  serpent.   Il  ioiopiirots.  s. 
ni.  pi.  Famille  de  reptiies  ophidiens. 

inioriIYTOLOfilE.  s.  f.  [et.  gr.,  ÏSio;,  en 
particulier;  ;'jt»>,  plante;  <.o-;o:, discours).  Néol. 
l'hytologie  idioscopique. 

IDIOPROXEIVE.  s.  m.  Antiq.  Athénien  qui 
recevait  et  traitait  à  ses  frais  un  étranger. 

lDIOUTIIOLOfilE.  s.  f.  (et.  gr.,  'S,o;,  en 
particulier  ;  <5j8o;,  correct;  Xi-roç,  discours).  Néol. 
Orthologie  idiosymboloscopique. 

IRtOSCoriOCE.  adj.  des -2  g.  (et  gr.,  ESto;, 
sn  particulier:  «onéu,  je  regarde  .  Néol.  Qui  a 
pour  sujet  les  propriétés  appartenant  en  parti- 
culier à  telles  ou  telles  classes  d'êtres. 

ITMOSTHEXIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  io\oc ,  propre, 
particulier;  <r9£vs; .  force,  puissance,  vigueur). 
Médec.  Maladie  par  excitation,  ayant  un  carac- 
tère  particulier  et  spécial. 

IDIOSTIIÉMQCE.  adj.  dos  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'idiosthénie. 

iniOSYMIîOLOSCOriQTJE.  adj.  des  2  g. 
(et.  gr.,  ES-.o?,  en  particulier;  niipScXm,  signe; 
,,-,;»,,  je  regarde).  Néol.  Qui  a  pour  objet  les 
signes  ou  caractères  appartenant  à  telle  ou  telle 
nation. 

IRIOSYXCRASF.ouIRlOSYXCR  ASIE,  s.  f. 
[et.  gr.,  EStoç,  propre;  «ùv,  avec;  xpâin;,  tempé- 
rament). Médec.  Disposition  par  laquelle  chaque 
individu  a  une  susceptibilité  particulière,  une 
manière  propre  d'être  influencé  par  divers  agents 
susceptibles  de  produire  sur  nos  organes  une 
impression  quelconque  :  la  défaillance  à  la  vue 
le  certains  animaux,  la  répugnance  pour  tels 
ou  tels  aliments,  appartiennent  à  l'idiosyncra- 
sie.  LHdiosyncrasie  est  en  quelque  sorte  la 
nuance  du  tempérament  qui  nous  est  propre,  et 
d'où  résultent  les  penchants  et  les  répugnances 
le  tout  genre  que  nous  éprouvons,  tandis  que 
telle  autre  personne  en  est  exempte.  (Encycl.) 

IDIOSYNCRASIQUE-  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  à  l'idiosyncrasie. 

IDIOT,  OTE.  adj.  (du  gr.  lSidaxi)< ,  celui  qui 
n'esl  jamais  sorti  de  son  pays,  et  par  extension, 
ignorant,  grossier,  imbécile).  Qui  est  stupide, 
imbécile.  C'est  l'homme  le  plus  idiot  que  je 
connaisse.  Cette  femme  n'est  pas  si  idiote  que 
.  i'on  pense.  On  est  bête  par  défaut  d'intelligence, 
stupide  par  défaut  de  sentiment,  idiot  par  dé- 
faut de  connaissances.  [Ciir,] 

—  subst.  11  ne  peut  y  avoir  de  république  en 
France  ;  les  républicains  de  bonne  foi  sont  des 
'.liât*,  les  autres  des  intrigants.  (Bonaparte. 

!  es  idiots  sont  quelquefois  frappés  de  traits 
l'esprit,  mais  à  leur  minière,  par  une  espèce 
l'éblouissement  et  .le  surprise  qu'ils  témoignent 
d'une  façon  singulière,  capable  de  réjouir  ceux 
qui  savent  se  faire  des  plaisirs  de  tout.  (Gir.) 

—  Pathol.  Qui  est  atteint  d'idiotisme  ou  d'i- 
diotie. Femme  idiote.  Jeune  homme  idiot.  || 
subst.  Quelques  idiots  sont  réduits  à  une  exis- 
tence purement  automatique  ;  a  peine  montrent- 
ils  quelque  sensibilité  aux  imp-essions  extérieu- 
res. (Jourd.)  Il  est  des  idiots  qui  articulent 
quelques  mots  et  laissent  apercevoir  quelques 
marques  de  plaisir  ou  de  peire,  de  reconnais- 

ou  de  mécontentement,  et  même  de  colère. 
|  Id.«)  En  général ,  la  physionomie  des  idiots 
n'est  pas  en  harmonie  avec  les  circonstances  où 
ils  se  trouvent;  leur  démarche  est  incertaine; 
leurs  fonctions  nutritives  s'exercent  régulière- 
ment. (Virey.) 

—  llist.  ecclés.  On  nommait  ainsi  les  frères 
convers  qui  ne  savaient  pas  lire. 

IDiOTIIALAME.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dûnt 
'es  conceptacies  sont  différents  du  thalle  par 
leur  couleur  et  par  leur  nature.  Lichens  ïdLio- 
ihalames.  ||  idiothalames.  s.  m.  pi.  Classe  de 
lichens. 

IDIOTIE,  s.  f.  (rad.  idiot).  Pathol.  Synonyme 
généralement  employé  aujourd'hui  du  mot  Idio- 
tisme, dans  le  sens  médical.  Vidioiie  est  une 
maladie  que  l'individu  apporte  en  naissant,  et 
elle  se  manifeste  au  moment  où  les  facultés  af- 
fectives ,  morales  et  intellectuelles  ,  devraient 
commencer  a  se  faire  connaître.  (Fossati.)  A 
mesure  qu'il  y  a  plus  de  développement  dans  le 
rerveau,  l'idiotie  est  moins  généralo.  (Id.) 

IUIOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
pii  est  particulier  à  une  chose.  On  ne  l'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locution  :  Langue 
i  liolique.  Langue  maternelle,  langue  propre  à 
•me  nation.  Ce  peuple  nouvellement  formé  pos- 
sède déjà  une  langue  idiotique.  ||  Tournure  idio- 
tique,  qui  renferme  un  idiotisme. 

—  Pathol.  Qui  a  rapport,  appartient  à  l'idio- 
tie. Caractères,  symptômes  idiotiques. 

—  Lot.  Vongus  idiotiques.  Champignons 
lans  lesquels,  du  rhizopode^  s'élèvent  des  fila- 
ments libres  et  distincts  dont  chacun  porte, 
soit  des  sporule-  éparses  a  la  surface,  soit  des 
vésicules  remplies  de  sporules. 

IDIOTISME,  s.  m.  (du  gr.  Wtoç,  propre,  par. 
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ticulier).  Méd.  Signifie  chez  les  Grecs,  Locu- 
tion familière,  expression  triviale,  en  usage 
dans  les  classes  inférieures  de  la  société.  .vé- 
nèque  donne  ce  sens  au  mot  idioft  me.  et  I  on- 
gin  a  écrit  un  chapitre  sur  les  Idioiismes,  dans 
lequel  il  nous  montre  comment  les  termes  les 
plus  simples,  les  plus  bas,  sont  parfois  ceux  qui 
donnent  le  plus  de  force  et  d'élévation  au  dis- 
cours. 

—  Désigne  aujourd'hui  les  tours  particuliers 
à  chaque  langue,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
les  diffi  i  ins  lesquels  une  langue  s'é- 
carte des  lois  de  la  grammaire  générale.  les 
idioiismes  prennen  le  nom  de  hellénisme,  la- 
tinisme, gallicisme,  ita  /  -m  '.me,  etc  ,  se 

les  tours  appartiennent  au  grec,  au  latin,  au 
français  ou  à  l'italien.  Ce  sont  les  espèces  dont 
le  mot  idiotisme  désigne  le  genre. 

—  Par  extens.  Façon  de  parler  ,  tour  ,  ex- 
pression qui  est  particulière  aux  provinces 
d'une  même  nation,  et  qui  s'écarte  des  lois  de 
la  grammaire  de  cette  nation,  ldiotismos  gas- 
cons, picards,  normands. 

—  Souvent  on  a  considéré  les  idiotismes  comme 
dos  bizarreries  de  langage  qui  résistent  à  l'ana- 
lyse philosophique;  comme  des  singularités 
exceptionnelles  et  accidentelles,  dont  il  faut 
désespérer  de  rendre  compte,  et  qui-  l'on  luit  se 
borner  à  constater.  Nous  avons  dit  ailleurs  que 
l'esprit  d'une  nation  se  traduisait  en  tout  dans 
snn  langage,  nous  dirons1  ici  que  c'est  dans  son 
esprit  qu'il  faut  conséquemment  chercher  les 
raisons  de  son  langage.  Et,  en  effet.  ciJs  formes 
particulières  procèdent  du  caractère  individuel 
de  telle  race,  de  telle  nation,  de  tell.'  tribu, 
comme  les  formes,  générales  du  caractère  de 
l'humanité.  Ceci  explique  pourquoi  les  idiotis- 
mes se  rencontrent  de  préférence  dans  le  style 
familier,  dans  la  conversation,  dans  langage  du 
peuple  Ils  répandent  dans  le  discours  je  ne 
sais  quoi  de  naïf  et  d'original  ,  dont  Pascal, 
Molière,  Sévigne,  Voltaire,  ont  su  'irer  tant  d'a- 
vantages pour  la  langue  française.  Mais  voilà 
pourquoi  aussi  ils  offrent  aux  étrangers  des 
difficultés  presque  insurmontables. 

—  Dans  le  sens  moral ,  il  signifia  riiez  les 
Grecs,  Simplicité  rustique,  et  par  extension, 
Ignorance,  imbécillité  Chez  nous,  il  veut  dire 
dans  le  langage  ordinaire,  Stupidité,  imbécil- 
lité. Tel  était  l'excès  de  leur  idiotisme,  qu'au 
crime  du  monde  le  plus  incertain,  ils  joignaient 
les  peines  les  plus  incertaines.  (Montesq.) 

—  La  pathologie  s'en  empara  et  le  dé  nil 
plus  rigoureusement,  Maladie  ou  imperfection 
de  l'homme,  dans  laquelle- les  facultés  de  l'es- 
prit ne  sont  jamais  manifestées  ou  n'ont  pu  se 
développer  que  d'une  manière  très-imparfaite. 

||  Espèce  d'aliénation  mentale  caractérisée  par 
l'oblitération  plus  ci  moins  complète  des  fonc- 
tions de  l'entendement  et  clés  affections  mo- 
rales. L'idiotisme  succéda  fréquemment  à  la 
mélancolie  et  à  la  munie;  d'autres  fois  il  est 
sympf  lunatique  d'une  lésion  organique  survenue 
après  la  naissance,  (.lourd.)  L'idiotisme  est  ou 
devient  souvent  stationnaire.  (Irt.)  L'idiotisme 
est  généralement  incurable.  (Id.)  ||  Mais  en  ce 
sons  on  se  sert  aujourd'hui  plutôt  du  mot  idiotie 
dans  les  sciences  médicales  ,  et  l'on  consacre 
uniquement  le  mot  idiotisme  pour  exprimer 
une  locution  particulière  au  génie  d'une  langue. 

IDIOTROriIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  EStoc , 
propre;  ifi» ,  je  nourris).  Zool.  Qui  vit, 
qui  se  nourrit  d'animaux  de  sa  propre  espèce. 

IDIOTitOPIlIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïîioj,  propre; 
Tféeu,  je  nourris).  Pathol.  Constitution  particu- 
lière de  chaque  individu.  Syn.  de  Idiosyncrase. 

lDIOTItOriIOSPERME.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  a  un  trophosperme  latéral  monosperme,  ou 
plusieurs  trophospermes  pariétaux,  disposés  sans 
ordre  ou  diversement  au  sommet. 

IDIOZOOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïSto;,  en  par- 
ticulier; Çâov,  animal;  Xôro;,  discours).  Néol. 
Zoologie  idioscopique. 

IDMOX.  Myth.  Un  des  Argonautes,  célèbre 
devin  d'Argos,  qu'on  dit  fils  d'Apollon.  Il 
mourut,  suivant  Valerius  Flaccus,  dans  l'expé- 
dition de  la  Colchide,  et,  suivant  Ovide,  d'une 
blessure  reçue  à  la  chasse  d'un  sanglier,  dans  la 
Thrane.  H  Guerrier  rutule.  ||  Un  des  (ils  d'Egyp- 
tus,  tué  par  Hercule. 

IRMONEE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  polypiers 
fossiles  dont  la  seule  espèce  connue  a  été  trou- 
vée dans  la  couche  ancienne  à  polypiers ,  des 
environs  de  Caen. 

IDOCltASE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse dont  les  cristaux  ont  plusieurs  an 
avec  ceux  de  divers  minéraux.  L'idocrase  se 
présente  ordinairement  en  cristaux  groupés  . 
brillants  et  nets  ,  dont  le  faciès  et  surtout  la 
cassure  ont  quelquo  chose  le  gras.  Leur  forme 
dominante  est  celle  d'un  prisme  à  huit  pans, 
court ,  obtus.  Le  brun  et  le  vert  sont  les  cou- 
leurs les  plus  ordinaires. 

IDOINE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  idoneus,  apte). 
Propre  à  quelque  chose.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'au  palais.  Les  plus  obscures  famil- 
les sont  plus  idoines  à  falsification.  (Montaig.) 

IDOLA.  s.  m.  pi.  (du  lat.  idolum,  idole). 
Philos.  Mot  dont  Bacon  s'est  servi  pour  dési- 
gner les  causes  des  erreurs  et  des  sophismes  do 
l'esprit  de  l'homme.  11  les  divise  en  quatre  i- 
tégories  :  l'"ldula  tribus,  idoles  de  tribu,  l'i  i- 
jugés  de  caste,  de  nation.    '  ts,  ido- 

les de  caverne.  Préjugés  individuels.  3  ld,,l,i 
fou  ,  idoles  de  la  place  publique.  Erreurs  que 
les  hommes  se  communiquent  réciproquement  ; 
erreurs  de  langage.  i°  Idola  theatri,  idoles  de 
théâtre.  Erreurs  provenant  do  l'ascendant  du 


moi 


maître  sur  ses  disciples  ou  subalternes  :  er- 
reurs des  écoles.  Les  philosophes  qui  ont  ex- 
pliqué dans  notre  langue  le  s\  sfème  de  Bacon 
ont  conservé  ces  dénominations. 

IDOLÂTRE,  adj.  des  •_>  g.  (et.  gr.  .  iftcAo» , 
image;  >->t-  , ..  je  sers  .  Qui  adore  les  ulules  ci 
leur  rend  l'es  honneurs  divins.  Peuple  idolâtre. 
Nation  idolâtre.  Les  gentils  étaient  idolâtres. 
Nous  nous  bornons  à  constater  que,  jusqu'à  la 
venue  du  Christ ,  tous  les  peuples  de.  l'ancien 
continent  ont  été  idolâtres ,  hormis  les  Juifs. 
(Bergier.) 

—  Quiconque  rend  un  culte  divin  à  des  crea- 

u.isi,  les  Egyptiens  qui  adoraient  un 
bœuf;  les  Perses  qui  adoraient  le  feu,  étaient 
des  peuples  idolâtres.  L'homme  superstitieux, 
quelle  que  soit  sa  religion,  est  idolâtre.  [***) 

.     .  .     .     J'ai  vu  le  sénat  idolâtre 

Des  crimes  de  Néron  approuver  les  horreurs.      (Iî*r,.) 

—  Se  dit  du  culte  même,  et  de  ce  qui  a  rap- 
port au  culte.  Rendre  un  culte  idolâtre;  offrir 
un  encens  idolâtre. 

—  substantiv.  Prêcher,  convertir  les  idolâ- 
tres. Elle  me  dit,  Je  te-  plains  de  n'être  qu'un 
méchant  idolâtre.  (Chateaub.)  Pauvre  jeune 
idolâtre,  s'écria-t-e!lc ,  tu  me  fais  réellement 
pitié.  (Id.)  L'Octave  de  Mir.ucius  Félix  présente 
le  beau  tableau  d'un  chrétien  et  de  deux  idolâ- 
tres qui  s'entretiennent  de  la  religion  et  delà 
nature  de  Dieu  ,  en  se  promenant  au  bord  de 
la  mer.  (Id.) 

—  Par  exagération  et  fi  g.  Être  idolâtre  de. 
Aimer  avec  passion,  à  l'excès  une  personne  ou 
une  chose.  Les  amants  sont  idolâtres  de  leurs 
maîtresses.  Ce  père,  cette  mère  sont  idolâtres 
de  leurs  enfants.  Les  avares  sont  idolâtres  de 
leur  or;  les  auteurs  de  leurs  ouvrages.  Quand 
on  est  épris  d'une  belle  passion ,  on  est  si  ido- 
lâtre de  ses  fers,  qu'on  ne  peut  pas  seulement 
concevoir  la  pensée  de  les  rompre.  [St-Êvrem.] 
11  envisageait  dans  ces  deux  entreprises  cet 
éclat  de  gloire  dont  il  était  idoldtre  en  toutes 
choses.  (Volt.)  Les  idolâtres  de  l'antiquité  chi- 
canent aux  modernes  et  n'approuvent  que  ce 
qu'ils  ont  trouvé  dans  un  ancien.  (Id.) 

IDOLÂTRÉ,  ME.  [>art.  pass.  du  v.  Idolâtrer. 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  idolâtré.  Femme  ido- 
lâtrée. 

IDOLÂTRER,  v.  n.  1"  conj,  (rad.  ulule; 
et.  gr..  cfiuAsv,  idole,  Xerrosûiiv,  adorer).  \  I  ni 
les  idoles,  ou  les  dieux  mythologiques.  Les 
Juifs  idolâtrèrent  dans  le  désert,  en  l'absence 
de  M oiso.  !'eu  usité  en  ce  sens. 

—  Figurém.  et  activem.  Aimer  éperdument, 
violemment,  passionnément.  Idolâtrer  sa  maî- 
tresse. Idolâtrer  ses  enfants 

Mou  cœur  opiniâtre 
Lui  prête  des  raisons,  l'excuse,  l'idoldtre  (Rue.) 

On  ne  vous  voit  point  réduit 
A  la  nécessité  d'idnldlrer  sans  fruit 

Une  maîtresse  égxatignante.         (Deshoouêsrs.) 

—  s'idolâtrer,  v.  pron.  Etre  idolâtre  de 
soi-même;  s'aimer,  s'adorer. 

—  v.  récipr.  Se  chérir  réciproquement,  s'ado- 
rer l'un  l'autre.  Ces  amants  s'idolâtrent.  Ces 
amis,  ces  époux  s'idolâtrent.  Ceux  qui  s'/  loi  1- 
trent  sont  rarement  ou  peu  de  temps  idolâtrés. 

m 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  (rad.  idole).  Culte  rendu 
à  une  image  représentant  une  divinité  :  et,  pu- 
extension  ,  le  culte  rendu  à  tout  simulacre,  a 
tout  objet  sensible,  naturel  ou  factice,  dans  le- 
quel l'imagination  place  quelque  faux  dieu.  On 
croit  que  l'Egypte  et  la  Phénicie  ont  été  le  ber- 
ceau de  l'idolâtrie.  Nation  adonnée  à  l'idolâ- 
trie. Ce  peuple  croupit  depuis  des  siècles  dans 
l'idolâtrie.  Les  premiers  objets  de  ce  culte  fu- 
rent les  astres ,  dont  bientôt  l'imagination  et 
l'ignorance  firent,  des  êtres  réels  et  animés. 
L'idolâtrie  s'étendit  ensuite  aux  plantes,  aux 
hommes  et  aux  moindres  objets  dont  l'ensem- 
ble offrait  quelque  chose  de  surnaturel.  Elle 
fut  la  seule  religion  des  peuples  ,  les  Juifs  ex- 
ceptés ,  jusqu'à  l'apparition  du  christianisme. 
Idolâtrie  absurde.  Idolâtrie  coupable,  abomi- 
nable. Etre  adonné  â  l'idolâtrie.  Nous  regar- 
dons l'idolâtrie  comme  la  religion  des  peuples 
grossiers  ;  et  la  religion  qui  a  poux  objet  Un 
être  spirituel,  comme  celle  des  peuples  éclairés. 
(Montesq.)  Dieu  a  permis  à  un  homme  de  ren- 
voyer sa  femme  pour  cause  d'adultère,  mais 
non  pas  pour  cause  d'idolâtrie.  (St  Chrysost.) 
Si  les  philosophes  anciens  adoraient  les  vertus, 
ce  n'était  après  tout  qu'une  belle  idolâtrie. 
(Chateaub;) 

—  Système  religieux  fondé  sur  l'adoration 
des  images.  L'origine  de  l'idolâtrie  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps. 

—  Fig.  Amour  excessif  qu'on  a  pour  une  per- 
sonne ou  pour  une  chose.  Cette  mère  pousse 
l'amour  qu'elle  a  pour  ses  enfants  jusqu'à  l'ido- 
lâtrie. Aimer  les  fleurs  jusqu'à  l'idolâtrie  ,  en 
être  passionné,  etc. 

—  Iconol.  On  la  représente  aveugle  ,  un  en- 
censoir à  la  main,  et  prosternée  devant  une  sta- 
tue d'or  ou  d'argent.  Les  peintres  l'ont  encore 
désignée  par  les  Israélites  dansant  aux  pieds 
du  veau  d'or. 

IROLÂTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
l'idolâtrie  ,  qui  ressemble  à  l'idolâtrie.  Amour 
idolâtrique.  Culte,  cérémonie  idoldtrique..  (Vol- 
taire.) A  la  Chine,  des  Colaos  égorgent  deux 
fois  l'an  autour  do  la  salle  ou  l'on  vénère  Con- 
futzée  ,  des  animaux  dont  on  fait  ensuite  des 
repas;  ces  cérémonies  sont-elles  idolâlriques  t 
sont-elles  purement  civiles?  (Id.) 

IDOLE,  s.  f.  (du  gr.  cïoVaov,  idole;  dérivé  de 
d-ï...  forme,  figure).  Statue,  figure,  image  d'une 


idij:û 

fausse  divinité  que  l'on  adore.  Idole  d'or,  d'ar- 
gent, de  mari. -e,  etc.  Idole  de  Jupiter,  d'Apoî- 
ion,  de  Mercure.  Offrir  de  l'encens  aux  idoles. 
Couronner  les  idoles  de  fleurs  Renverser  les 
temples  des  idole*.  Le  colosse  de  Rhodes  était 
une  idole  du  soleil,  le  Palladium  une  idole  de 
Minerve.  Les  martyrs  ont  renversé  les  ido- 
les, etc.  Dieu  n'a  point  établi  les  rois  pour 
recevoir  comme  des  idoles  l'encens  et  les  vieux 
de  leurs  sujets.  (Fléch.j  Adorer  de  vaines  idoles. 
(Rac.)  Si  nous  ne  eouibons  les  genoux  devant 
une  muette  idole.  (Id.1 

—  Fig.  Objet  d'un  amour  violent,  d'une 
passion  extrême,  d'un  attachement  qui  va  jusqu'à 
la  lobe.  Cet  enfant  est  l'idolo  de  s  m  père. 
L  or  est  .a  brillante  idole  des  avares.  (God.)  On 
crut  qui'  tout  fléchirait  devant  cette  idole  de  la 
cour.  (Pat.)  Le  cardinal  de  Richelieu  fut,  !'■'•  son 
temps,  Y  idole  des  poètes  et  des  orateurs.  (Bouh.) 
11  y  a  longtemps  que  les  hommes  font  leui 
iilolfàe  la  gloire,  (\lass  )  La  mode  est  la  grande 
idole  des  femmes.  (Oxenstiern.)  Tout  homme  a 
son  idole,  en  secret,  il  s'enflamme  pour  l'or- 
gueil, pour  l'argent,  surtout  pour  le  plaisir. 
(F.  de  Ncufch.) 

—  Fam.  et  fig.  77  se  tient  là  comme  une  idole. 
Se  dit  d'un  stupide  ou  d'un  homme  qui  rest? 
debout  à  ne  rien  faire,  les  bras  croisés. 

Voyez  ce  portrait,  qu'il  est  bien! 

ïl  n'y  manque  que  la  parole; 

Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien, 

Car  c'est  le  portrait  d'une  idole  ■'" 

—  Fig.  et  fam.  On  dit  d'une  belle  femme  qui 
n'a  ni  maintien ,  ni  grâce,  ni  vivacité  :  C'est 
une  idole,  une  vraie  idole. 

—  Poétiq.  Image  vaine  ,  comme  celles  qui 
nous  apparaissent  en  songe.  <  Irphi  croyait  ra- 
mener Eurydice,  et  il  ne  trouva  qu'une  vaine 
idole. 

Et  que  le  sens  charmé  d'une  trompeuse  idole. 

Doute  si  l'oiseau  nage  ou  si  le  poisson  vole.    (Céius;  ) 

—  Erpét.  Idole  des  nègres.  Nom  qu'on  donna 
au  boa  devin. 

—  Hist.  Guerre  des  idoles.  Celle  que  Ma- 
homet entreprit  pour  soumettre  â  sa  doctrine 
les  Arabes  idolâtres,  et  qui  fut  terminée  à  l'é- 
poque connue  sous  le  nom  d'année  des  ambas- 
sades (631.) 

—  Ichthvol.    Idole    des    Munies.   Poisson    du 

genre  chétodon.  On  l'appi  arce  que 

les  Maures  l'ont  en  grand.'  vén  ■ration,  et  le  re 
jettent  â  la  mer  quand  il  se  prend  à  letirs  filets 

IDOLOM  XXL.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  iHuii-., 
imags .  p«vta,  fcltî  manu)  Vhici  SiSt  dit 
quelquefois  pour  Idolâtre.  V.  ce  mot. 

IDOLOrÉE.  s.  f.  V.  prosoii 

IDOLOTHVTE.    s.   m.    Philol.  Nom    qn'o. 
donnait  aux  viandes  offertes  aux  idoles.  Ce  que 
les  prêtres  ne  pouvaient  pas  consommer  était 
vendu    au   marché:    mais    les    chrétiens 
s'abstenaient    d'achi  s.    C'est 

pour  dissiper   Ion- s  scrupules   que   saint   Paul 
leur  dit  :  \Hdoli  n'e  I  rien,  el  l'on  peut  manger 
s  quand  il   n'y  a  point  de   scan- 
dale à  craindre. 

IDOMENÉ.  Myth.  Fille  de  Phérès  ,  qui 
épousa  Amvthaon,  de  qui  elle  eut  Bias  et 
Mélampus  (Apoliod.) 

IDÔMEXEE.  Temps  lier.  Roi  de  Crète,  fils 
t-fils  de  Minos  IL  II  assista 
au    siège  de   Troie,  où  il  I  actions 

\  sou  retoui .  assailli  par  une 

une  affr  s'il  échappait, 

ne  sacrifier  a  Ni  ptune  le  premier  être  vivant 
qui  se  présenterait  â  lui  sur  le  rivage.  Ce  fut 
son  propre  lils  qu'il  aperçut  le  premier.  Cer- 
tains mythologues  disent  qu'il  accomplit  son 
s  icrii  i  ■  .  d'autre  ■  préti  nd  rit  que  le  peuple  dé- 
mne  prince,  et  chassa  Muménée,  qui  se 
relira    dans    la  .   où.    il    fonda 

Salente.  ||  Cn  des  fils  de  Priam. 

fnOMÉ\ÉE.  s.  m.  Entom.  Sorte  de  papillon 
qu'on  trouve  en  Amérique. 

IDONÉITÉ.  s.  f.  Didact.  Aptitude  à  quelque 
chose.  Hors  d'usage.  Autrefois  idoineté. 

IDOTÉE.  s.  f.  trust.  Genre  type  de  la  fa- 
mille des  idotéadées. 

1DOTÉVDÉ,  LE.  adj.  Crust.  Qui  ressemble 
à  une  idotée.  ||  iwiianns.  s.  f.  pi.  Famille  de 
crustacés ,  ayant  pour  type  le  genre  idotée.  || 
subst.  Un  idole 

IDOTÉIDE.  adj.  des  0  e.  Crust.  Qui  res 
semble  à  une  idotée.  ||  ipotfid-îs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  -  crustacés  isopedes  qui  a 
pour  type  le  genre  idotée. 

IDOTÉIFORME.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'une  idotée.  Se  dit  d'une  larve  hexapode  du 
Brésil  dont  on  ne  connaît  pas  l'insecte  parfait, 
et  dont  le  corps  très-déprimé  offre  un  dernier 
segment  allongé,  terminé  par  plusieurs  pointes 
et  ayant  quelque  rapport  avec  ia  partie  posté 
rieure  du  corps  des  idotéides. 

IDRIALINE.  s.  f  Chim.  Un  des  carbnres 
d'hydrogène. 

IDRO.  Oéogr.  Lac  du  royaume  lombarde- 
vénitien  (Brescia),  11  kilom.  sur  4.  sur  la  rive 
méridionale.  On  trouve  deux  petits  villages  qui 
perlent  le  même  nom,  dont  la  population  est 
de  1,800  bah. 

IDLLIE.  s.  f.  Nom  de  la  victime  offerte  à 
Jupiter  le  jour  aes  ides.  C'est  probablement  de 
là  qu'e.le  a  cris  son  nom 

IDllItlEE.  Géogr.  auc.  Ancienne  contrée  de 
1»  Palestine,  située  entre  la  Juiee,  l'Egypte  et 
l'Arabie  Pétrée.  Lt  s  poèus,  notamment  les  La- 


tins,  donnent  souvent  à  la  J  udéo  le  nom  d' Idumee. 
IDUMEE.  adj.  des  3  g.  Se  dit,  en  poésie,  pour 
Iduméeu. 

Et  que  semblnblo  a  toi,  foudroyant  les  armées, 
Il  cueille  avec  te  fer  les  palmes  iduméeê.       .,Ksc!t.) 

IDUMEEN,  ENXE.  adj.  et  s.  Habitants  do 
L'Humée.  Les  Iduméens  passaient  pour  descen- 
dre d'Esaii,  surnommé  dans  le  pays  Kdom  ou 
le  Rouge.  David  soumit  les  Iduméens  qui  ha- 
bitaient au  sud  de  la  Palestine,  et  leur  prit  plu- 
sieurs villes.  Plus  tard,  Hvrcan  1"  les  réunit 
tous  à  la  Judée.  Hérode  était  lduméen,  ainsi 
que  l'empereur  romain  Philippe. 

IDYE.  s.  f.  Zool.  Genre  de  méduses. 

IDYLLE,  s.  f  (du  gr.  iltOMtov  ;  rad.  i'5*o;, 
image,  tableau,  genre).  Petit  poème  dont  le  ca- 
ractère n'était  pas  bien  déterminé  chez  les  an- 
ciens, mais  qui  affecte  chez  nous  de  prendre  un 
sujet  pastoral  ou  amoureux  ;  aussi  la  différence 
qui  existe  entre  l'idvlta  et  l'églogue,  autre  poème 
pastoral,  est  fort  légère  et  souvent  même  diffi- 
cile à  assigner.  Quelquefois  aussi  l'idylle  revêt 
la  forme  élégiaque,  et  alors  on  pourrait  la  con- 
fondre avec  l'élégie,  si  celle-ci  n'avait  coutume 
de  prendre  un  langage  plus  élevé.  Quoiqu'il  en 
soit,  l'idylle  aime  à  peindre  naturellement  et 
naïvement  les  objets  qu'elle  décrit,  et  les  vers 
de  Boileau  qui  suivent  peuvent  servir  de  règle  à 
cet  égard. 

Telle  qu'une  bergère,  au  plus  beau  jour  de  fête, 

De  superbes  rubis  ne  charge  point  sa  têle, 

Et  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  diamants, 

Cueille  en  un  champ  voisin  ses  plus  beaux  ornements  ; 

Telle  aimable  en  son  air,  mais  humble  dans  son  style, 

Doit  éclater  sans  pompe  une  élégante  idylle. 

Son  ton  simple  et  naïf  n'a  rien  de  fastueux, 

El  n'aime  point  l'orgueil  d'un  vers  présomptueux; 

Il  faut  que  sa  douceur  datte,  chatouille,  éveille. 

Et  jamais  de  grands  mots  n'épouvante  l'oreille. 

Le  quatrain  suivant,  plus  ancien  que  l'Art 
poétique  de  Boileau,  peint  aussi  bien  et  en  moins 
de  mots  le  portrait  de  l'idylle: 

Je  suis  une  jeune  bergère 
Qui  ne  sais  ce  que  c'est  qu'artifice  et  que  fard, 
Qui  plais  sans  chercher  même  à  plaire, 
Et  qui  n'ai  rien  de  trop  mignard.  (*") 

IDYLLIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  idylh).  Qui 
appartient  à  l'idylle.  Caractère  idyllique.  Genre 
idyllique.  Forme  idyllique. 

IÉC11IL-1RM  AK.  Géogr.  Fleuve  de  la  Tur- 
quie asiatique  qui  prend  sa  source  dans  le  Tau- 
rus  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Noire,  après  un 
cours  de  400  kilom. 

IEK.ATERINBOURG.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Europe  ,  la  plus  importante  du  gou- 
vernement de  Perm,  sur  l'iset;  6,000  hab.  Cen- 
tre de  toutes  les  forges  et  mines  de  la  Sibérie. 
Place  forte,  grande  fonderie  de  canons,  fabri- 
ques d'armes,  etc.  ;  mines  d'or  aux  environs. 

IEME.  Désinence  particulière  à  une  classe 
d'adjectifs  numéraux,  venant  du  latin  imus.  Vi- 
gesimus,  vingtième;  quadragesimus,  quaran- 
tième. 

—  Arith.  S'ajoute  aux  nombres  cardinaux  pour 
former  les  nombres  ordinaux  :  un,  unième,  peu 
employé;  deux,  deuxième,  souvent  remplacé  par 
second;  puis  troisième,  quatrième,  vingtième, 
centième,  millième,  etc.  ;  particulièrement  pour 
exprimer  les  dénominations  des  fractions  soit 
ordinaires,  trois  septièmes,  huit  neuvièmes  ;  soit 
décimales,  cinq  centièmes,  trois  millièmes,  etc. 

—  Algèb.  Après  un  signe  absolu  ou  indépen- 
dant de  toute  valeur  particulière,  pour  exprimer 
le  même  sens  qu'en  arithmétique,  c'est-à-dire  le 
degré,  l'ordre,  le  rang;  exemple  :  puissance 
«léme,  puissance  élevée  à  un  degré,  à  un  ordre 
quelconque.  Le  signe  littéral  n  et  la  finale  •*'»« 
pris  ensemble,  signifient-  quelconque;  valeur 
ni'éme,  valeur  quelconque.  L'usage  est  de  placer 
cette  finale  en  haut  et  à  droite  du  signe  qu'elle 
affecte.  ||  S'emploie  dans  le  même  sens  en  géo- 
métrie, en  chimie.  Le  côté  tiieme  d'un  polygone. 
La  base  niïw  d'un  composé. 

—  Les  mots  terminés  en  Urne,  soit  qu'ième 
présente  une  diplithongue,  soit  qu'il  donne  deux 
syllabes,  lème,  riment  non-seulement  entre  eux, 
mais  aussi  avec  la  désinence  ème,  quelle  que 
soit  la  lettre  d'appui.  Ainsi  deuxième,  troisième 
riment  entre  eux  et  avec  suprême,  même,  blême, 
poème. 

Asylas  après  eux  s'avance  le  troisième  ; 

L'interprète  Asylas  dont  le  talent  suprême 

Sait  lire  l'avenir  dans  le  sang  des  taureaux.    (Delilli.) 

—  Dans  Urne,  ie  forme  toujours  une  diphlhon- 
gue,  à  moins  que  l't  ne  soit  précédé  de  deux  con- 
sonnes, dont  la  seconde  soit  une  liquide,  comme 
dans  quatrième,  qui  a  quatre  syllabes,  qua-tri- 
t-me. 

Le  premier  Jour,  d'un  aveu  l'on  s'amuse; 
Le  second,  on  se  plaint  de  l'importunilé  ; 
Le  'troisième,  on  écouto  avec  moins  de  fierté  ; 

Le  quatrième,  en  tremblant  on  refuse, 
Le  cinquième,  on  se-  trouble,  on  résLte  à  demi; 
Le  sixième,  en  chemin,  à  regret  on  s'arrête; 
Le  septième,  l'on  perd  la  tête  ; 
Lo  huitième,  tout  est  fini.  (Vicék.) 

1EN.  Terminaison  d'un  assez  grand  nombre 
de  mots  fiançais;  elle  a  pour  origine  le  latin 
ianus  ;  Trojanus,  Trouen ,  prictorianus,  préto- 
rien. Elle  désigne  les  relations  extérieures  de 
temps, comme  quotûlten,  ancien,  et  le  plus  sou- 
vient de  lieu,  comme  Phénicien,  Gioigien,  1s- 
trien,  Italien,  Indien,  Delphien,  Corinthien, 
Conslantimen  ,  Languedocien  ,  Parisien,  Bo- 
hémien. 

—  Les  mots  finissant  par  ien  riment  entre 
eux,  quelle  que  soit  la  lettre  d'appui,  et  soit  qu'ien 
donne  une  diplithongue  ou  deux  syllabes,  i-en, 

II. 


1ER 

Vous  vous  vantez  d'avoir  mon  Age, 
Sachez  que  l'Amour  n'en  croil  rien; 
Jadis  les  l'arques  ont,  je  gage, 
Mêlé  votre  fil  et  le  mien.  ^«a.Mi»».) 

—  Ien  avec  l'e  nasal  est  diplithongue,  comme 
dans  bien,  mien,  rien,  etc.,  excepté  dans  lien, 
qui  forme  deux  syllabes,  à  cause  de  lier,  qui  en 
a  deux  aussi.  On  excepte  encore  les  noms  pro- 
pres et  ceux  qui  marquent  la  profession,  la  secte, 
le  pays,  comme  le  Ttti-en,  Quudili-en,  gram- 
mairi-en,  luihéri-en,  Indt-en,  lllyri-en. 

—  Gardien  et  ancien  offrent  à  volonté  une 
diplithongue  ou  un  dissyllabe. 

—  Chrétien  fie  compte  que  deux  syllabes. 

Un  juge  espérant  la  simarro, 
Loin  de  Paris  cherche  si  fel'en, 
Qu'il   découvre  aussi  l'oiseau  rare 
Qu'attendait  le  roi  très-c/irèlien.         (Errangir.) 

IEN  A.  Géogr.  Ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar  ;  5,000  hab.  Célèbre  par  son  université, 
sa  société  de  minéralogie;  mais  plus  encore  a 
cause  de  la  victoire  remportée  par  Napoléon  sur 
les  Prussiens,  le  14  octobre  1806. 

IÉNISEI.  Géogr.  Fleuve  de  la  Russie  d'Asie 
qui  prend  sa  source  dans  la  Boukharie  et  coule 
du  sud  au  nord.  Il  reçoit  de  nombreux  affluents, 
et  se  jette  dans  la  mer  Glaciale  après  un  cours 
de  4,000  kilom. 

IÉNISE1K.  Géogr.  Province  de  la  Russie 
d'Asie  traversée  par  le  lénissei  qui  lui  donne 
son  nom.  Superf.  39  myriam.  carr.  ;  135,000 
hab.  La  capitale  a  le  même  nom  et  renferme 
5,000  hab.  Elle  possède  des  couvents,  de  beaux 
magasins,  et  fait  un  commerce  très-actif. 

IÉMTE.  s.  m.  Miner.  Substance  minérale 
regardée  par  les  uns  comme  une  pierre,  et  par 
les  autres  comme  une  espèce  particulière  du 
genre  fer. 

1ER  ,  1ERE.  Désinence  d'une  classe  d  î  mots 
français.  Elle  dérive  du  lat.  aris,  comme  on  le 
voit  par  les  exemples  suivants  :  familiaris,  fa- 
milier ;  singulans,  singulier,'  regularts,  régu- 
lier. Les  adjectifs  en  1er,  lire ,  signifient  Qui  a 
rapport  à  la  chose  marquée  par  leur  radical. 

—  Dans  un  sens  plus  particulier,  la  plupart 
des  adjectifs  et  des  substantifs  de  cette  désinence, 
désignent  un  rapport  tel  du  sujet  avec  la  chose 
dont  leur  radical  est  le  signe,  qu'il  la  pratique, 
qu'il  en  a  l'habitude,  qu'il  en  fait  son  métier. 

—  D'autres  qualificatifs  en  ier  représentent 
le  sujet  comme  étant  ce  dans  quoi  ou  avec  quoi 
on  fait  ou  on  réunit  les  choses  exprimées  par 
le  radical ,  comme  dans  gauffrier,  encrier,  co- 
lombier ,  ou  la  réunion  même  de  ces  choses  , 
brasier,  herbier.  ||  Il  a  une  signification  analo- 
gue dans  les  noms  d'arbres,  cerisier,  poirier, 
pommier,  etc.  ||  Les  noms  ainsi  terminés  dési- 
gnent le  plus  souvent  des  espèces  d'arbres  comme 
poirier,  pommier,  prunier,  cerisier  ;  ou  bien  des 
professions ,  des  états,  comme  menuisier,  cor- 
donnier, gondolier,  guerrier,  chevalier.  C'est 
encore  la  désinence  de  quelques  adjectifs  ,  ré- 
gulier, familier,  premier,  et  de  l'infinitif  de 
beaucoup  de  verbes  de  la  première  conjugaison. 
Si  l'on  en  excepte  le  mol  fer,  le  r  ne  se  pro- 
nonce dans  aucun  de  ces  mots  devant  une  con- 
sonne, mais  il  donne  le  son  aigu  à  l'e  qui  pré- 
cède, poirié,  cerisié,  menuisié,  gondolié, ployé, 
se  fie. 

—  Dans  les  infinitifs  l't  se  sépare  de  l'e,  et 
cette  terminaison  forme  alors  deux  syllabes  , 
jili-er,  se  fi-er.  Cette  règle ,  selon  la  remarque 
de  Domergue ,  s'étend  à  tous  les  cas  où  l't, 
nécessaire  à  former  un  infinitif,  est  suivi  dans 
ses  dérivés  d'une  voyelle  quelconque.  Consé- 
quemment,  puisque  l'infinitif  pli-er  offre  deux 
syllahes  ,  il  y  aura  aussi  deux  syllabes  dans  je 
me  pli-ai,  il  se  pli-a,  nous  pli-ons,  vous  pli-ez. 

||  La  même  chose  aura  lieu  pour  se  fi-er,  je  me 
fi-ai,  yî-ez-vous,  fi-ons-nous,  se  confi-er,  se  co«- 
fi-ant,  confi-é,  confi-ance. 

—  1er  offre  deux  syllabes  quand  la  lettre  qui 
sert  d'appui  à  l't  est  une  des  deux  liquides  l  ou 
r  précédéo  d'une  consonne  muette  dans  la  même 
syllabe,  comme  dans  peuplier,  sanglier,  bou- 
clier, baudrier,  éirier ,  meurtrier,  lévrier. 
L'âne,  mauvais  plaisant,  raillait  le  sangli-er. 
(Benser.)  Vous  repoussez,  seigneur,  une  main 
meurtri-ère,  (Kac.|  Uuvri-er  estimé  dans  un 
art  nécessaire.  (Boil.) 

—  Nos  premiers  poètes  ne  suivaient  pas  tou- 
jours cette  règle. 

Il  prit  l'épée  à  la  dextre, 

Le  bou-çlier  à  la  senestre.  (Ronsard.) 

De  toutes  tailles  bons  le-vriers. 

Et  de  tous  arts  méchants  ou-i<rieri.     (Marot.) 

Mais  cette  manière  de  scander  choque  toute 
oreille  délicate,  et  c'est  à  Corneille  que  notre 
poésie  est  redevable  de  la  faculté  de  faire  ier  de 
deux  syllabes  dans  ces  circonstances.  Ce  fut  lui 
qui  le  premier  osa  donner  trois  syllabes  à  meur- 
trier. 

Jamais  un  meurtrier  en  fit-il  son  refugo? 
Jamais  un  meurtrier  s'offiit-il  à  son  juge  ? 

—  lire.  Dans  celte  terminaison,  comme  dans 
ier,  i  se  sépare  de  l'e  après  les  consonnes  liqui- 
des /  et  r  précédées  d'une  consonne  muette  dans 
la  même  syllabe.  Ainsi,  quoique  inséparable  dans 
arrière,  bière,  lierre,  pierre,  crinière,  tè  forme 
deux  syllabes  dans/irière,  meurtrière, ourrière. 

—  7ère  rime  avec  les  mots  en  aire  et  en  ère 
„dont  le  premier  e  est  ouvert. 

Fille  d'Agamemnon,  c'est  moi  qui  la  prenil'ère, 
Seigneur,  vous  appelai  de  ce  doux  nom  de  père. 

tK.o.N..) 
Où  peut-on.  rencontrer  le  doux  secret  de  plaire? 
Kst  re  dais  les  palais?  est-ce  dans  la  chaumière.' 
U.'ii.iui) 


IFFE 

1ERMAK.  Conquérant  delà  Sibérie,  né  sur 
les  bords  du  Don  ,  en  1310,  mort  en  combattant 
le  seul  khan  qui  ne  se  fut  pas  soumis. 

IEIOIOLOF  (  Alexis- Petrovitch).  Général 
russe  et  diplomate  habile  qui  prit  du  service  en 
1805  et  mourut  en  1833. 

IÉROSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  upèc,  sacré; 
0-X07.IU ,  je  découvre,  je  vois).  Myth.  Fonctions 
d'aruspice.  ||  Divination  par  les  victimes. 

IÉSID,  ir»E.  adj.  et  s.  Nom  des  membres 
d'une  secte  mahométane  de  la  Turquie  d'Asie  , 
dans  la  principauté  de  Mcssoul.  Les  lésids  sont 
des  peuples  indépendants  ennemis  des  Turcs  et 
adonnés  a  la  culture  de  la  terre  ou  au  brigandage. 

IE  TES.  s.  m.  pi.  Ancien  peuple  de  l'une  des 
Sporades,  dans  la  mei  Egée. 

IELSE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  chêne.  V.  yeuse. 

IEIIX.  (du  lat.  osus).  Terminaison  qui  mar- 
que plénitude  ,  grande  quantité  ,  abondance  de 
la  qualité  exprimée  par  l'adjectif  qu'elle  sert  à 
former.  Ainsi  graciera:  signifie  plein  de  grâce  ; 
religieux,  plein  de  religion  ;  soucieux,  plein  de 
soucis. 

—  leu  est  diplithongue  dans  Dieu,  lieu,  pieu, 
épieu  ,  milieu  ,  essieu,  deux,  yeux,  mieux. 

—  Il  forme  deux  syllabes  dans  les  adjectifs 
en  teux.  Furi-eux,  gvaci-eux,mysiéri-eux,vré- 
ci-eux,  pi-eux.  ||  Cependant  vieux  n'a  qu'une 
syllabe. 

IEZDEDJERD.  Roi  de  Perse  de  la  dynastie 
des  Sassanides ,  qui  monta  sur  le  trône  en  309. 
Moit  en  419.  ||  Deux  autres  rois  de  la  même  fa- 
mille portèrent  le  même  nom.  Le  premier  fut 
fameux  par  ses  cruautés  à  l'égard  des  chré- 
tiens ,  et  le  dernier  par  ses  défaites  et  ses  mal- 
heurs 

IF.  (du  lat.  ivus).  Désinence  d'un  assez  grand 
nombre  de  mots  français  qui  a  la  même  signifi- 
cation que  îi'us  en  latin.  Capti/,  captii'us  ;  ac- 
tif, acttttus;  négati/,  negalu-us.  Iras  se  com- 
pose de  i  qui  appartient  au  radical,  et  de  vus 
qui  est  pour  vis.  Or,  vis  signifie  puissance , 
propriété  d'agir  et  quelquefois  de  souffrir.  En 
conséquence  ,  if  désigne  la  propriété  de  ,  et  or- 
dinairement la  propriété  plus  ou  moins  intensi- 
tive  de  faire  quelque  chose  ,  projiriété  non  ac- 
tuellement et  essentiellement  affective.  En  un 
mot,  c'est  une  terminaison  potentielle  et  le  plus 
souvent  facultative  active.  Presque  toujours  elle 
termine  des  qualificatifs  verbaux  et  s'ajoute , 
dans  la  dérivation,  à  un  supin  latin.  Acturn, 
actirus,  actif;  nutrituw,  nutriuius,  nutritif; 
adjectum,  adjectu'us,  adjecti/;  significatum,  si- 
gnificatii'us,  significati/. 

—  Elle  est  la  base  nominale  dans  l'exemple 
suivant;  Maladi/.  Le  malade  est  celui  qui  pos- 
sède actuellement  la  qualité  possédée  par  le  ra- 
dical le  mol  ou  la  maladie.  Le  maladif  n'a  que 
des  dispositions  à  cette  qualité  ;  il  ne  la  possède 
qu'en  puissance;  il  a  en  lui-même  un  principe 
actif  de  maladie  qui  ne  se  développe  pas  ,  mais 
qui  peut  se  développer. 

IF.  s.  m.  Bot.  Genre  delà  famille  des  conifères 
qui  renferme  de  nombreuses  espèces  pour  la 
plupart  originaires  de  la  Chine  et  du  Japon,  et 
dont  l'une  d'elles,  l'if  commun,  esl  très-répandue 
dans  toute  l'Europe.  C'est  un  arbre  toujours 
vert,  à  feuilles  étroites,  fleurs  amentacées  ,  qui 
porte  un  fruit  rouge  et  rond.  Sa  forme  ordinaire 
est  conique  ;  mais,  par  la  facilité  qu'il  présente 
de  souffrir  la  taille  sans  inconvénients,  ou  lui 
fait  prendre,  dans  les  parterres,  les  formes  les 
plus  bizarres.  L'if  croit  lentement  et  acquiert 
parfois  des  dimensions  énormes  ;  on  cite  des 
troncs  qui  comptent  seize,  vingt,  cinquante 
pieds  de  circonférence  ;  sa  longévité  n'est  pas 
moins  extraordinaire  que  ses  dimensions,  et 
quelques  ifs  connus  passent  pour  avoir  deux  à 
trois  mille  ans  d'existence 

—  La  tradition  a  attribué  à  l'if  les  propriétés 
les  plus  malfaisantes:  ses  feuilles  tuent  les  che- 
vaux qui  les  mangent.  (Tbéophraste.)  Leur  suc 
servait  aux  Gaulois  pour  empoisonner  leurs  flè- 
ches. (Strabon.)  Cativulcus,  roi  des  Eburons,  en 
but  le  suc  pour  se  donner  la  mort.  |César.)  Les 
émanations  de  cet  arbre  en  fleur  sont  fatales  aux 
abeilles.  (ld.)  Ses  fruits  donnent  la  diarrhée. 
(Dioscoride.)  Des  expériences  récemment  faites 
ont  démontré  que  ces  assertions  traditionnelles, 
quoique  un  peu  exagérées,  n'étaient  pas  com- 
plètement dépourvues  de  fondement.  Les  ifs 
verts,  lugubres,  funèbres,  religieux.  L'if  pyra- 
midal. Les  ifs  qui  élèvent  dans  les  airs  leurs 
hautes  pyramides.  La  funèbre  verdure  de  l'if. 
L'î/ épaissit  en  mur  sa  funèbre  verdure.  (Rouch.) 
Aux  tristes  ifs  qui  couvraient  les  murs  ont  été 
substitués  de  bons  espaliers.  (J.-J.  Rouss.) 

Des  ift  la  funèbre  verdure 
Joint  le  deuil  de  son  ombre  au  deuil  de  la  nature. 

(DSSAIRTANOS.) 

Nous  saluons  le  temple  et  Vif  religieux  _ 
Qui  protège  la  tombe  où  dorment  nos  aïeux. 

(CutKEUOLLt.) 

— Charpente  triangulaire,  d'un  fréquent  usage 
dans  les  illuminations  publiques  et  particulières, 
sur  laquelle  on  met  des  lampions  ou  des  verres, 
dont  l'assemblage  a  la  forme  d'un  if.  Planter 
des  ifs  devant  la  porte  d'un  ministère,  d'un  mo- 
nument public,  etc. 

—  Conchyl.  Coquille  du  genre  cérito. 

—  Géogr.  lie  de  la  Méditerranée,  sur  la  côto 
méridionale  de  France,  dans  la  rade  de  Mar- 
seille [Bouches-du-Rhone).  Cliàteau-fort  con- 
struit par  François  1",  un  aes  meilleurs  de  la 
cote.  Lo  château  d'If. 

IFFENDIE.  Ch.-l.  de  cant.  (IlIe-et-Vilaine)  ; 
4,250  hab. 
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IFFIDES.  s.  f.  pi.  Syn.  inusité  de  Céruse. 

IFLANR  (Auguste-Guillaume).  Célèbre  au- 
teur et  acteur  allemand,  né  â  Hanovre,  le  19 
avril  1759,  mort  le  20  septembre  1814.  Il  joua 
dans  tous  les  genres  et  excella  dans  tous.  Fré- 
déric d'Autriche  est  sa  meilleure  tragédie. 

IFLOGE.  s.  m.  Bot.  Plante  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale. 

IFTAR.  s.  m.Relig.  mah.  lîepas  que  les  mu- 
sulmans prennent  la  nuit,  pendant  le  Ramadan. 

IFURIN.  Myth.  celt.  Enfer  des  Gaulois.  C'é- 
tait une  région  sombre  et  terrible,  inaccessible 
aux  rayons  du  soleil  et  infestée  d'insectes  veni- 
meux ,  de  reptiles,  de  loups  affamés,  etc.  Les 
coupables,  toujours  dévorés,  renaissaient,  comme 
Prométhée,  pour  souffrir  encore. 
_  IGAZURATE.  s.  m.  Chim.  Combinaison  de 
l'acide  igazurique,  avec  une  base  salifiable. 

IGAZURIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  trouvé  dans  certains  végétaux  du 
genre  stryclinos,  principalement  dans  la  fève  de 
saint  Ignace.  Acide  igazurique. 

IGRE  ,  IGDIS.  s.  f.  Ant.  gr.  Sorte  de  danse 
grotesque  où  l'on  imitait  le  mouvement  du  pilon 
dans  un  mortier. 

IGIIITH-B ACUITE,  s.  m.  Hist.  ott.  Mem- 
bre d'un  ordre  monastique  musulman  ,  fondé 
par  Ighith-Bachi. 

IGLAU.  Géogr.  Ville  forte  des  Etats   autri- 
chiens,  dans  la  Moravie  ,  située  sur  l'Iglawa 
12,000  hab.   Drap  ,    potasse ,   teintureries,  etc. 
Aux  environs,  mines  de  plomb,  verreries. 

IGLITE  oulGLOÏTE.  s.  m.  Miner.  Variété 
d'arragonite. 

IGNACE  (Saint).  Un  des  premiers  Pères 
de  l'Eglise ,  disciple  de  saint  Pierre  ,  fut  évo- 
que d'Antioche,  et  souffrit  le  martyre  sous  Tra- 
jan,  l'an  107  ou  116.  ||  ignace  (Saint)  ,  fils  de 
l'empereur  Michel  Curopalate,  fut  élu  patriarche 
de  Constantinople  en  846;  exilé  en  857  pour 
avoir  censuré  les  vices  du  frère  de  l'impératrice 
Théodqra  ,  et  remplacé  par  le  célèbre  Photius. 
Il  fut  rétabli  en  867,  et  mourut,  après  bien  des 
persécutions, en 877.  ||  ignace de  loyola  (Saint). 
Fondateur  de  l'ordre  des  Jésuites,  né  en  1491  , 
d'une  famille  noble  d'Espagne,  au  château  de 
Loyola ,  en  Biscaye.  Blessé  au  siège  de  Pam- 
pelune,  il  lut,  pendant  sa  convalescence  ,  entre 
autres  livres  ascétiques,  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,  et  il  se  sentit  aussitôt  converti.  Il  fit 
vœu  de  se  consacrer  tout  entier  à  la  religion,  et 
ne  se  livra  plus  désormais  qu'aux  exercices 
d'une  dévotion  exaltée.  11  mourut  en  1556, 
épuisé  par  ses  austérités.  Il  a  été  canonisé  par 
le  pape  Grégoire  XV. 

IGNAME,  s.  f.  (pr.  ig-na-me).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  smilacées.  La  plu- 
part des  espèces  qui  le  composent  sont  à  racine 
tubéreuse.  Telle  est  l'igname  ailée ,  plante  des 
Indes  orientales,  dont  la  racine,  qui  pèse  quel- 
quefois jusqu'à  15  kil.,  est  farineuse  et  alimen- 
taire. Les  ignames  peuvent  remplacer  le  pain  et 
se  cultivent  comme  des  pommes  de  terre.  On 
trouve  des  farineux  sucrés  dans  la  bulbe  de  la 
patate  et  de  l'igname.  (B.  de  St-P.) 

IGNARE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ujnarus, 
formé  de  in,  priv.  et  de  gnarus,  qui  sait).  Igno- 
rant, qui  ne  sait  rien,  qui  n'a  point  étudié,  qui 
n'a  point  de  lettres.  11  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes et  n'est  d'usage  que  dais  certaines 
phrases  du  langage  familier.  Gens  ignares,  peu- 
ple ignare.  C'est  l'être  le  plus  ignare  do  la  terre 
||  substantiv.  C'est  un  ignare. 

IGNATIE.  s.  f.  (pr.  ig-na-cie).  Arbre 
très-rameux  des  Indes  orientales  et  de  la  famille 
des  styclinoides.  Ses  fleurs  ont  l'odeur  du  jas- 
min ;  ses  semences,  connues  sous  lo  nom  de 
fèves  de  saint  Ignace,  sont  amères  et  vénéneuses. 

IGNÉ,  EE.  adj.  (pr.  tg-né  ;  du  lat.  igneus, 
formé  de  ignis,  feu).  Didact.  Qui  est  de  feu, 
de  la  nature  du  feu.  Matière  ignée.  Parties 
ignées.  D'une  nature  ignée. 

—  Géol.  Se  dit  des  phénomènes  produits  par 
le  feu.  Couche  de  formation  ignée.  Fusion  ignée. 

IGNÉOLOGIE.  s.  f.  V.  pyrologie. 

IGNESCENCE.  s.  f.  ( pr.  ig-ness-çan-ce). 
Didact.  Etat  d'un  corps  ignescent. 

IGNESCENT,  ENTE.  adj.  Didact.  Igné,  en 
feu.  ||  Qui  brûle,  qui  s'enflamme.  Corps  ignes- 
cent. 

IGNIAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ig-m-iere;  du 
lat.  igniarius,  rad.  ignis,  feu).  Se  dit  de  toute 
matière  dont  on  se  sert  pour  faire  de  l'amadou. 
Matière  igniaire. 

IGMCOLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ig-ni-co-le;  et. 
lat.,  ignis,  feu;  colo,  j'adore).  Myth.  pers.  Qui 
adore  le  feu.  Les  anciens  Persans  étaient  ignl- 
coles;  tels  sont  encore  les  Persans  modernes  que 
l'on  nomme  guêtres,  pour  les  distinguer  des  Per- 
sans musulmans. 

—  substantiv.  Un  ignicole.  Uno  ignicolo.  Là, 
dès  l'aube  du  jour,  les  mages  de  la  Pert.o  et  les 
ignicoles  prennent  leurs  harpes  d'argent  pour 
recevoir  le  soleil  prêt  à  sortir  du  sein  de  l'onde, 
pour  obtenir  ses  premiers  regards,  et  pour  ado- 
rer dans  cet  astre  In  feu  étornel,  lo  radieux  Oro- 
maze,  dieu  de  leurs  pères.  (H.  de  St-P.) 

IGNICOLLE.  adj.des2g.  (et.  lut.,  ignis,  feu; 
collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le  corselol 
couleur  de  feu. 

IGNIFLRE.  adj.  des  2 g.  (pr.  ig-ni-fè-re ;  et. 
lat.,  ignis,  feu;  terre,  porter).  Didact. gui  porte, 
qui  transmet  le  feu.  Selon  la  plupart  dos  physi- 
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ciens,  le  srueil  est  ignifère.  il  Qui  brute,  qui  est 
en  ignitioa. 

s.  m.  A  signifié  Lampe  astrale. 

IGNIGENE  pr.  ig-ni-gè-ne;  et.  Iat,  ignis, 
feu:  qenus,  naissance).  .Myth.  rom.  Né  du  feu. 
Surnom  de  Vulcaiu  et  do  Bacchus. 

IGNISÏICÎE.  s.  f.  (pr.  ig-niss-yi-çie ;  et.  Iat-, 
ignts,  feu;  ausptcio,  j'augure).  Divination  par 
^inspection  du  feu.  Les  Romains  faisaient  un 


fréquent  usage  de  cette  espèce  de  divination 

IGNITION.  s.  f.  [pr.  ig-ni-ci-on;  du  Iat.  igni- 
tio,  rad.  ignis,  feu  .  Etat  des  corps  qui  brûlent, 
et  dans  lequel  ils  présentent  une  couleur  rouge 
ou  d'un  rouse  blanc.  Du  bois  pu  ignition.  Char- 
bon en  ignition.  La  combustion,  d'après  la  plu- 
part des  chimistes,  ne  suppose  pas  toujours 
Yignition,  puisque  suivant  eux  elle  peut  avoir 
lieu  sans  dégagement  sensible  de  lumière  ou  de 
calorique.  (Jourd.) 

—  Etat  d'un  corps  même  incombustible  satu  rè 
de  calorique  au  point  de  produire  de  la  lumière 
et  d'être  visible  dans  l'obscurité.  Fer  en  igni- 
tion. Cuivre,  métal  en  ignition.    L'ignition  ex- 

-  clutla  flamme.  Les  corps  faciles  à  fondre,  comme 
lo  plomb  et  l'étain,  ne  sont  pas  susceptibles 
d'ignition.  L'ignition  'peut  être  portée  au  rouge 
cerise,  au  rouge  vif  et  blanc,  c'est-à-dire  à  l'in- 
candescence. 11  est  très-probable,  s'il  n'est  pas 
même  certain,  que  la  température  qui  produit 
un  certain  degré  d'ignition  est  constante  et  in- 
variable. (Jourd.) 

—  Action  d'élever  la  température  de  certains 
corps,  de  manière  à  leur  donner  un  éclat  parti- 
culier sans  dégager  de  flamme.  Eprouver  un  corps 
par  l'ignition. 

IGNIVOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  ig-ni-vo-me). 
Qui  vomit  le  feu,  Se  ait  des  volcans.  Le  Vésuve 
est  ignivome. 

IGNIVORE.  adj.  des  2  g.  fpr.  ig-ni-vo-re;  du 
Iat.  ignis,  feu:  vor&re,  dévorer  .  Qui  mange  du 
feu.  Se  dit  d  s  h  iladins,  des  charlatans  qui  pour 
amuser  le  public  et  lever  un  impôt  sur  sa  cré- 
dulité, introduisent  des  matières  enflammées 
dans  leur  bouche  sans  en  éprouver  aucune  in- 
commodité. 

IGNOBII.ITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce  qui 
est  ignoble.  ||  Hist.  rom.  Origine  plébéienne. 
L'ignobilité  de  sa  race. 

IGNOBLE,  adj.  des  2  g.  (du  Iat.  ignnbilis, 
qui  n'est  pas  noble,  qui  est  plébéien  ;  formé  de 
m,  non;  noèilis,  noble).  A  signifié  originaire- 
ment Qui  est  sans  noblesse,  qui  n'appartient 
pas  à  la  classe  de  la  noblesse.  Est  inusité  en  ce 
sen3  chez  nous,  ou  du  moins  on  n'en  trouve  que 
de  rares  exemples.  L'abbé  Devilliers,  dans  son 
poème,  l'a  employé  en  parlant  d'un  prélat  en- 
tiché de  sa  noblesse. 

Qui  ci  oyait  ne  pouvoir  sans  dégrader  ses  pères 
A  d'ignobles  chrétiens  donner  le  nom  dû  frères. 

—  Sans  noblesse,  qui  marque  l'homme  de 
basse  extraction.  11  se  dit  de  l'air,  des  manières, 
des  sentiments,  du  discours  et  du  style.  Air  igno- 
ble. Maintien  ignoble.  Sentiments  ignobles.  Style 
ignoble.  Langage,  expressions  ignobles.  Physio- 
nomie ignoble.  Rien  n'est  plus  ignoble  qu'un 
pareil  procédé.  L'air  est  ignoble  lorsqu'au  pre- 
mier aspect  d'un  homme  qui  se  présente  à  nous, 
nous  sommes  tentés  de  le  reléguer  dans  quelque 
condition  abjecte  de  la  société.  (Lav.)  Les  senti- 
ments sont  ignobles  lorsqu'on  remarque  que  la 
vérité,  la  justice  et  la  vertu  y  sont  blessées,  par 
la  préférence  accordée  sur  elles  à  tout  autre  ob- 
jet, (lil.)  Dans  la  conversation,  le  ton  est  igno- 
ble, dans  les  écrits  le  style  est  ignoble  lorsque 
les  expressions,  les  comparaisons,  les  idées,  sont 
empruntées  d'objets  vils  et  populaires.  (id.)  Ce 
sont  là  des  méditations  dignes  de  i  homme,  et 
dont  aucune  âme  élevée  ne  descendra  sans  dé- 
goût aux  ignobles  et  vains  dê*bats  de  la  place 
publique.  (Nodier.) 

Je  suis  au  désespoir  quand  >u  met  en  usage 

Tous  ces  termes  communs  qui  sentent  le  bourgeois;  - 

Et  moi,  lorsque  j'entends  cet  ignoble  langage. 

J'ai  l'oreille  écorchée  et  je  suis  aux  abois. 

(St-E»«e«okt.) 

—  Qui  a  des  mœurs,  des  manières,  des  senti- 
ments, un  air,  un  langage  bas,  vils,  ignobles. 
Homme  ignoble.  Personne  ignoble.  Jouer  un 
personnage  ignoble. 

—  Par  analogie,  Réduit  ignoble.  Fréquenter 
des  lieux  ignobles. 

—  En  peinture,  Airs  de  tête  ignobles. 

—  Fauconn.  Oiseaux  de  proie  qu'on  ne  peut 
dresser  aux  exercices  de  la  fauconnerie.  Le  roi 
des  oiseaux,  l'aigle,  était  par  conséquent  regardé 
comme  un  oiseau  ignoble. 

—  Miner.  Filons  ignobles.  Filons  métalliques 
trop  peu  féconds  en  minerai  pour  mériter  d'être 
exploités 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  igno- 
ble. Etre  fait  ignoblement.  Parler  penser  igno- 
blement. Agir  ignoblement.  Se  conduire  igno- 
blement dans  une  allaire. 

IGNOMINIE,  s.  f.  (et.  Iat.  ,  in  ,  priv.  ;  no- 
ment  nom,  réputation  :  privation  d'un  nom  ho- 
norable). Affront  sanglant  qui  nuit  à  la  réputa- 
tion d'uue  personne,  qui  fait  perdre  l'honneur  ; 
opinion  d'une  profonde  humiliation  attachée 
aux  peiies  et  aux  suppbces  des  crimes  bas,  et 
qui  souille  le  nom  de  celui  qui  l'a  encourue. 
Etre  exposé  à  l'ignominie,  aux  affronts.  11  vint 
mieux  mourir  avec  honneur  que  de  vivre  avec 
ignominie.  Le  supplice  d'un  criminel  couvre 
toute  sa  famille  d'ignominie.  Cette  gloire  a  fini 
par  lh  honte  et  par  "ignominie.  (Mass.)  Le 
crime  un    isent  à  Xianomime. 


IG1NO 

(***)  Pour  m'accabler  enfin  de  plus  i' ignominie. 
(Kac.) 

Et  Phèdre,  tôt  ou  tard  de  son  crime  punie, 

N'en  saurait  éviter  la  juste  ignominie.  (Racine.) 

Ne  tient-il  qu'à  marquer  de  cette  innomlnie 

Le  sa(ig  do  ses  aïeux  ?  (I».) 

—  Se  dit  de  toute  chose  qui  dégrade  l'iiomme, 
d'une  action  qui  est  une  tache  honteuse  dans  la 
vie,  qui  attire  le  mépris  et  fait  perdre  l'honneur. 
L'amour-propre  nous  cache  et  nous  empêche 
d'apercevoir  Y  ignominie  des  passions  qui  nous 
sont  chères.  (Bell.)  Le  temps  n'effacera  point 
l'ignominie  d'une  si  lâche  action.  (St-Evrem.) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  ignomi- 
nie. Traiter  quelqu'un  ignominieusement,  l'hu- 
milier, le  couvrir  d'aiiroiits. 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  porte  igno- 
minie, qui  cause  de  l'ignominie.  Action  igno- 
minieuse. Supplice  ignominieux.  Quand  même, 
dans  le  doute  que  se  forme  l'impie  sur  l'avenir, 
les  choses  seraient  égales,  une  raison  née  avec 
quelque  élévation  aimerait  encore  mieux  se 
tromper  en  se  faisant  honneur,  qu'en  se  décla- 
rant pour  un  parti  si  ignominieux  à  son  être. 
(.Mass.)  11  n'y  a  rien  de  plus  ignominieux  qu'une 
trahison.  (Espal.) 

IGNORABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Que  l'on 
peut  ignorer,  qu'il  est  permis  d'ignorer.  Ce 
n'est  au  fond  qu'une  chose  très-ignorable. 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignorance,  en 
ignorant.  11  a  traité  ignoramment  ce  sujet.  11 
parle,  il  écrit  ignoramment.  Le  ministre  Jurieu 
ne  sait  assurément  ce  qu'il  veut  dire...  il  con- 
fond ignoramment  le  vrai  et  le  faux. 

IGNORANCE,  s.  f.  (du  Iat.  ignorantia; 
formé  de  in,  priv.  ;  gnarus,  qui  sait!  Défaut:  de 
savoir,  de  connaissance.  11  est  deirx  sortes  d'i- 
gnorances :  l'une,  naturelle  à  l'homme,  est  celle 
dans  laquelle  il  nait,  et  qui  ne  peut  être  dissi- 
pée que  par  l'instruction  qui  lui  est  donnée  ; 
l'autre  est  celle  des  grands  et  des  bons  esprits, 
qui,  par  leur  instruction  même  ,  ont  appris  à 
respecter  les  limites  imposées  aux  connaissances 
humaines.  Ignorance  absolue.  Ignorance  gros- 
sière. Profonde  ignorance.  Ignorance  volontaire. 
Ignorance  crasse.  Grande  ignorance.  Ignorance 
affectée,  excusable  ,  invincible.  Durant  les  siè- 
cles d'ignorance.  C'était  un  siècle  d'ignorance. 
Croupir  dans  l'ignorance.  Laissez-lui  son  heu- 
reuse ignorance.  Vivre  dans  une  extrême  igno- 
rance. 11  est  une  heureuse  ignorance  qui  doit 
être  respectée  ,  et  qu'il  faut  se  garder  de  dé- 
truire :  c'est  celle  des  vices  et  des  passions  ; 
mais  dans  nos  sociétés  civilisées  elle  ne  peut 
guère  appartenir  qu'à  l'enfance,  et  il  est  bien 
rare  qu'elle  ne  cesse  pas  avec  elle.  (Ourry.) 
Quant  à  cette  ignorance  qui  résulte  du  défaut 
d'instruction  ou  d'étude,  son  seul  moyen  pour 
mériter  l'indulgence,  c'est  d'être  humble  et  mo- 
deste. (Id.)  Ce  sont  de  si  grands  maux  que  l'i- 
gnorance et  l'oisiveté!  (De  Jussieu.)  Thaïes  di- 
sait que  le  véritable  bonheur  consistait  à  ne  pas 
passer  sa  vie  dans  la  mollesse  et  dans  l'igno- 
rance. (Fén.)  Comme  l'ignorance  est  un  état 
paisible  et  qui  ne  coûte  aucune  peine ,  l'on  s'y 
rangs  en  foule,  et  elle  a  un  nombreux  parti  qui 
l'emporte  sur  celui  des  savants.  (La  Bruv.)  Sou- 
viens-toi sans  cesse  que  l'ignorance  n'a  jamais 
fait  de  mal ,  que  l'erreur  seule  est  funeste,  et 
qu'on  ne  s'égare  point  parce  qu'on  ne  sait  pas, 
mais  parce  qu'on  croit  savoir.  (J.-J.  Rouss.) 
Quelle  ignorance  est  la  leur!  (Boss.)  Nous 
avons  ce  saint  sacrifice,  rafraîchissement  de  nos 
peines,  expiation  de  nos  ignorances  et  des  restes 
de  nos  péchés.  (Id.)  C'est  là  que  l'affliction  est 
consolée,  que  Y  ignorance  est  instruite,  etc. 
(Fléch.)  Laissez-moi,  disait-elle,  mon  heureuse 
ignorance.  (Id.)  L'ignorance  est  la  plus  grande 
maladie  du  cœur  humain.  (Volt.)  L'ignorance 
au  plaisir  apporte  un  grand  obstacle.  (Fr.  de 
Neufch.)  11  y  a  trois  sortes  d'ignorance  :  ne  rien 
savoir,  savoir  mal  ce  qu'on  sait ,  et  savoir  au- 
tre chose  que  ce  qu'on  doit  savoir.  (Duclos.) 

Ah!  si  dans  l'ignorance  il  le  fallait  instruire. 
N'avait-on  que  Sénèque  et  moi  pour  le  séduire? 
[""■'»'•) 
Pour  être  sage,  une  heureuse  ignorance 
Vaut  souvent  mieux  qu'une  faible  vertu.     (Deshoul  ) 

—  Ignorance  de.  Ignorance  du  droit.  Igno- 
rance du  fait.  Vivre  dans  l'ignorance  de  toutes 
choses.  De  l'ignorance  de  soi-même  découlent 
tous  les  vices.  (Nie.) 

—  Livre  plein  d'ignorances.  C'est-à-dire  rem- 
pli de  fautes  qui  annoncent  dans  l'auteur  une 
ignorance  grossière. 

—  Prétendre  cause  d'ignorance.  S'exouser 
sur  ce  qu'on  a  ignoré  telle  ou  telle  chose.  Mais 
cette  locution  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier  ,  et  ne  se  dit  ordinairement  que  des 
choses  qu'on  veut  faire  semblant  d'ignorer. 
N'affectez  pas  tant  d'ignorance,  vous  savez  cela 
mieux  que  moi. 

—  Afin  qu'il  n'en  puisse  prétendre  cause  d'i- 
gnorance. Se  dit  en  procédure,  afin  qu'on  ne 
puisse  alléguer  qu'on  n'a  pas  connu  tel  fait, 
tel  acte,  telles  conclusions,  etc. 

—  L'ignorance  personnifiée. 

II  est  une  stupide  et  lourde  déité  ; 

Le  Tmolus  autrefois  fut  par  elle  habité  ; 

L'Ignorance  est  son  nom  :  la  Paresse  pesante 

L'enfanta    sans  douleur    au  bord  d'une  eau  dormante. 

Le  Hasard  raccompagne,  et  l'Erreur  la  conduit 

De  faux  pas  on  faux  pas,  la  Sottise  la  suit.     Lenir.nne  ) 

IGNORANT,  part.  prés,  du  v.  Ignorer.  Qui 
ignore.  Il  est  invariable.  Des  hommes  ignorant 
leurs  propres  besoins. 

Nous  volons  sur  ses  pas  ;  mais  nos  concitoyens,     , 
Sous  les  armes  des  Grecs  ignorant    les  Troycns. 
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IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans  sa- 
voir, sans  étude,  sans  connaissance.  Homme 
ignorant.  Femme  ignorante.  Elle  est  ignorante 
au  dernier  point.  11  a  le  sens  droit ,  mais  du 
reste  il  est  fort  ignorant.  11  est  si  ignorant  qu'il 
ne  sait  pas  lire.  Les  habitants  de  cette  ville 
sont  ignorants  et  curieux  à  l'excès.  (Baith.) 
Sous  la  constitution  la  plus  libre  ,  un  peuple 
ignorant  est  toujours  esclave.  K'ondorcel.)  Et 
l'on  aime  mieux  que  les  enfants  sachent  leurs 
leçons  et. qu'ils  mentent ,  que  s'ils  demeuraient 
ignorants  et  vrais.  (J.-J.  Rouss.)  (."était  peut- 
être  le  chanoine  le  plus  ignorant  du  chapitre  ; 
aussi  j'ai  ouï  dire  qu'il  n'avait  point  obtenu 
son  bénéfice  par  son  érudition.  (Le  Sage.) 

—  Qui  ignore  certaines  choses  ,  qui  n'en  est 
pas  instruit.  En  ce  sens,  il  régit  en,  sur  et  de. 
Il  est  très-ignorant  en  histoire,  en  géographie. 
Il  est  ignorant  sur  ces  matières  11  est  ignorant 
de  ce  qu'il  doit  faire.  Un  copiste  ignorant , 
qui  copie  jusqu'aux  fautes  d'orthograpnef*(J.-J. 
Rouss.) 

Et  sans  cesse  ignorants  de  nos  propres  besoins, 
Nous  demandons  au  ciel  ce  qu'il  nous  faut  le  moins 

—  Inhabile  dans  sa  profession.  Médecin  igno- 
rant. Ure  estropié  ,  mutilé  par  un  chirurgien 
ignorant.  Faire  naufrage  sur  la  côte  par  la  faute 
d'un  pilote  ignorant. 

—  L'Académie  ne  dit  ignorant  que  des  per- 
sonnes; cependant  nombre  d'écrivains  célèbres 
l'ont  dit  des  choses.  Les  ignorantes  et  iniques 
décisions.  (Boss.)  Leur  navigation,  toute  timide 
et  toute  ignorante  qu'elle  était.  (Delille.)  Cho- 
qué de  l'ignorante  audace  avec  laquelle  ,  etc. 
(Boil.)  ||  Puisqu'on  dit,  ajoute  un  judicieux 
grammairien.  Savante  décision,  savante  discus- 
sion, on  doit  pouvoir  dire  :  Ignorante  dérision, 
ignorante  disrussion.  11  est  probable  que  c'est 
par  inadvertance  que  l'Académie  aura  oublié 
cette  acception  dans  son  dictionnaire. 

—  S'emploie  substantivement  dans  tous  les 
sens  de  l'adjectif,  en  parlant  des  personnes. 
I  Vi  un  ignorant,  un  franc  ignorant.  11  n'y 
a  d'ignorants  que  ceux  qui  (feulent  l'être. 
(Platon.)  La  religion  des  ignorants  et  des  sa- 
vants ne  peut  être  la  même.  (Vçlt.)  Dieu  et  les 
rois  sont  mal  servis  et  mal  loués  par  les  igno- 
rants. (Condorc.)  Ce  n'est  pas  toujours  inutile- 
ment qu'on  parle  devant  des  ignorants;  ils 
peuvent    profiter   de  ce   qu'on  dit.    (Gir.)    Les 

's  sont  d'ordiuaire  les  plus  décisifs;  ils 
n'ont  point  de  doutes  ,  parce  qu'ils  ne  sentent 
ou\  n'aperçoivent  pas  les  difficultés.  (Trév.)  En 
gardant  un  silence  prudent,  l'ignorant  peut 
éviter  les  échecs  qu'éprouve  souvent  la  sottise 
bavarde  et  présomptueuse.  (Ourry.)  Maiut  igno- 
rant se  croit  un  merveilleux  génie.  (Aubert.) 

Un  ignorant  peut  trouver  impossible 
Tout  ce  que  l'homme  instruit  a  jugé  très-sensible. 
(IIaukomi.) 

—  Hist.  relig.  Frères  ignorants.  Nom  que 
l'on  donnait  en  Italie  aux  capucins. 

—  Prov.  J'en  suis  aussi  ignorant  qu'un  en- 
fant à  naître.  Se  dit  pour  marquer  qu'on  ignore 
entièrement  ce  qui  vient  d'arriver. 

—  Faire  l'ignorant.  -Feindre,  ignorer  une 
chose. 

IGNORANTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  pro- 
duit l'ignorance  ,  qui  fait  des  ignorants.  S'em- 
ploie dans  le  style  burlesque.  Oui,  je  te  mon- 
trerai par  Aristote  que  tu  es  un  ignorant,  igno- 
rantissime,  ignorantifiant  et  ignorantifié,  par 
tous  les  cas  et  modes  imaginables.  (Mol.) 

IGNORANTIFIÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Igno- 
rantiliiT.  S'empl.  adjecliv.  V.  ignorantifiant. 

IGNORANTIFïER.  v.  n.  1"  conj.  11  prend 
deux  i  à  l'imparfait  et  au  subjonctif.  J'ignoranti- 
fie  ;  nuits  i  norantifions.  J 'ignoranti fiais  ;  nous 
ignoranlifiions  ,  vous  ignorantifiiez.  Que  nous 
ignoraniifiions  ,  que  vous  ignorantifiiez  ,  etc. 
Rendre  ignorant.  ||  s'iûnouantikiëe.  v.  pron.  Se 
rendre  ignorant. 

IGNORANTIN,  INE.  adj.  Ignare.  Ironique 
et  inusité. 

—  ignorantin.  adj.  m.  Ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  :  les  frères  ignoiantins. 
Membre  d'un  ordre  religieux  plus  communé- 
ment connu  sous  le  nom  des  frères  de  la  cha- 
nt*.  i  el  ordre  fut  fondé  en  1405  par  saint  Jean 
do  Dieu,  Portugais  ,  pour  servir  et  secourir  les 
pauvres  malades,  et  introduit  en  France  par 
Marie  de  Médicis,  en  1601.  Les  frères  ignoran- 
tins  s'occupent  aujourd'hui  plus  spécialement 
de  l'éducation  des  enfants  du  peuple  ,  et  sont 
remplacés  auprès  des  malades  par  les  sœurs  de 
charité. 

IGNORANTISME.  s.  m.  Système  qui  tend  à 
favoriser  l'ignorance.  L'ignorantisme  trouve 
moins  de  partisans  que  le  système  qui  tend  à 
propager  les  lumières. 

—  Se  dit  par  ironie  du  système  des  frères 
ignoranti  ns. 

IGNORANTISSIME.  adj.  des  2  g.  (superlat. 
d'ignorant).  Très-ignorant.  Ce  mot,  qui  appar- 
tient au  style  comique,  se  trouve  dans  la  Satire 
Ménippée ,  appliqué  au  cardinal  de  Pellevé, 
protecteur  des  capucins,  et  qui  était  d'une  igno- 
rance extrême. 

Les  frères  ignorants  ont  eu  grande  raison 
De  vous  faire  leur  chef,   monsieur  l'illu-trissinie  ; 
Car  oeux  qui  ont  oui  votre  belle  oraison 
Vous  ont  bien  reconnu  pour  ignorantissimt 

[Satire  Ménippée.) 

IGNORANTISTE.  adj.  des  2  g.  Partisan  de 
l'ignorantisme. 

IGNORE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ignorer. 
S'empl.   adjectiv.  .    surtout   dans   V    sens  d'In- 
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connu,  caché.  Je  vis  ignoré  dans  ma  retraite. 

(Volt.)  Cette  loi  est  la  source,  ignorée  jusqu'ici, 
de  nos  jouissances  les  plus  douces  dans  l'archi- 
tecture, la  musique,  la  peinture,  la  poésie,  l'é- 
loquence. (B.  de  St-P.)  Sous  ces  ombrages  igno- 
res, la  nature  avait  placé  un  peuple  beau  comme 
le  ciel  qui  l'avait  vu  naître  :  les  Otaitiens  por- 
taient pour  vêtement  une  draperie  d'éeorce  de 
figuier.  (Chateaub.)  Tout  séjour  m'est  bon, 
pourvu  qu'il  soit  ignore.  (J.-J.  Rouss.)  Qui 
voudrait  même  y  vivre  heureux,  mais  pauvre 
el  ignare''  (B.  de  St-P.) 
Non  loin  de  ce  rivage  est  une  île  ignorée, 
Interdite  aux  vaisseaux,  et  d'écueils  entourée.  (PàEsT.) 

Qui  veut  vivre  ignoré? 
A  ce  bonheur  obscur  qui  n'a  pas  préféré 

Un  éclat  trop  souvent  funeste?       i».  »E  Nicfcb  ) 

—  Innoré  à.  Une  âme  chrétienne  a  des  tré- 
sors de  tendresse  ignorés  à  toute  autre.  (De 
Nug.) 

—  Ignoré  de.  Que  l'événement  fatal  qui  nous 
rassemble  ici  soit  à  jamais  igmre  de  Grenade 
(Chatenub.)  Ces  pensions  (celles  des  poètes) 
étant  rarement  ignorées  de  l'avenir,  consacrent 
la  libérable  des  rois  ;  au  lieu  que  les  autres 
qu'ils  font  sont  souvent  en  pure  perte  pour  leur 
renommée.  (Le  5  agis.)  Je  voudrais  être  ignoré 
de  tout  le  monde.  (Volt  ) 

La  mort  vous  a  ravi  vr  ire  invincible  époux, 
Et  ce  malheur  n'est  plus  ignoré  que  de  vous. 

(Kkcisi  : 


Qu'heureux  est  co  mortel  qui  du  ■ 
Vit  content  de  soi-même  en  un  c( 


onde  ignoré 

a  retiré  '.     (Bon.) 


IGNORER,  v.  a.  1"  conj.  Ne  pas  savoir,  n'a- 
voir pas  connaissance,  n'être  pas  instruit,  in- 
forme de.  J'ignore  ce  que  l'on  trame.  Vous 
ignorez  quand  il  reviendra?  11  n'ignorait  point 
cela.  lis  ignoraient  les  principes  élémentaires 
du  calcul.  Nous  ignorons  en  partie  ce  qui  se 
passe  au  fond  des  mers.  (Bufl.)  J'ignore  si  je 
m'abuse,  mais  il  me  semble  que  tous  les  senti- 
ments droits  sont  dans  mon  cœur.  (J.-J.  Rouss.) 
Elle  n'ignorait  rien  de  ce  qui  se  passait  entre 
nous.  (Id.)  Les  hommes  ne  sont  méchants  que 
parce  qu'ils  ignorent  l'intérêt  qu'ils  ont  d'être 
bons.  (P.  Syïus.)  Ou  vit  heureux  tant  qu'on 
ignore  sou  malheur.  (Id.)  On  ne  peut  supposer 
qu'Aristote  ait  ignoré  cette  dill'erence  dans  la 
manière  de  se  nourrir.  (Hulf.  Nous  ignorons 
en  partie  ce  qui  se  passe  au  fond  des  mers.  (Id.) 

Je  lui  vendrai  si  cher  ce  bonheur  qu'il  ignore. 
Qu'il  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'il  l'ignorât  encore 
[feu».) 

—  Dans  le  style  soutenu,  et  surtout  en  poé- 
sie, il  signifie  quelquefois  Ne  pas  connaître,  et 
en  ce  cas  il  peut  avoir  pour  complément  un  nom 
de  personne  comme  un  nom  de  chose'.  Les  pièces 
de  Molière,  représentées  sur  tant  de  théâtres, 
traduites  en  tant  de  langues  ,  le  feront  admirer 
autant  de  siècles  que  la  scène  durera;  cepen- 
dant on  ignore  ce  grand  homme.  (Vie  de  Mol.) 
Pourquoi  voulez-vous  faire  briller  vos  vertus 
sur  le  théâtre?  elles  paraissent  assez  dans  le 
monde  ;  personne  ne  vous  ignore.  (Id.) 

Quand  pourrai-je 

Boire  l'heureux  oubli  des  soin3  tumultueux. 
Ignorer  les  humains,  et  vivre  ignoré  d'eux!      (Du.) 

Ces  hommes  qui  n'ont  point  encore 

Eprouvé  la  main  du  Seigneur, 

Se  flattent  que  Dieu  les  ignore, 

Et  s'enivrent  de  leur  bonheur.         (J.-B.  Revu.) 

I!  Ou  b-en.  Ne  pas  reconnaître.  La  nation  po- 
lonaise nu  ;Tise  les  périls  que  sa  férocité  lui  fait 
souvent  ignorer.  iSar.) 

—  Ignorer  les  hommes.  Ne  pas  connaître  le 
cœur  humain. 

—  En  poésie  et  dans  le  style  relevé,  signifie 
Ne  pas  pratiquer  une  chose.  Ignorer  le  men- 
songe. Ignorer  l'art  de  flatter,  de  feindre. 

—  Ignorer  que.  Ne  pouvant  ignorer  qu'il 
est  fils  de  David.  (Mass.)  Qui  l'ignore,  en  effet, 
que  le  Seigneur,  dont  la  providence  a  réglé 
toutes  choses  avec  un  ordre  si  admirable,  n'au- 
rait pas  voulu  laisser  des  hommes,  créés  à  son 
imago,  en  proie  à  la  faim  et  à  l'indigence.  (Id.) 
Presque  tous  les  cultivateurs  ignorent  encore 
que  ces  fleurs  ont  des  sexes.  (K.  de  St-P.)  Il  ne 
faut  désespérer  de  rien,  dis-je  au  capitaine;  vous 
n'ignorez  pas  que  les  grâces  de  la  cour  se  font 
ordinairement  attendre.  (Le  Sage.) 

—  Ignorer  quel ,  quelle.  J'ignore  contre  Dieu 
quel  projot  on  médite.  (Rac.l  J'ignore  quel  su- 
jet vous  avez  pu  donner  à  la  dame  Lorença  de 
vous  haïr:  mais  je  puis  vous  assurer  que  vous 
lui  êtes  devenu  odieux....  (Le  Sage.) 

Ignorez-vous  quelles  sévères  lois 
Aux  timides  mortels  cachent  ici  les  rois?  (Rac.  i 

—  Neutral.  et  fam.  Il  n'ignore  de  rien.  De» 
le  premier  entretien  que  nous  eûmes  ensemble, 
elle  me  déclara  ses  sentiments  en  termes  for- 
mels, afin  que  je  n'en  ignorasse.  (Le  Sage.) 

—  s'ignorer,  v.  pron.  N'avoir  point  une 
juste  idée  de  soi-même,  de  ses  moyens,  de  ses 
forces.  L'homme  cherche  à  sonder  les  mystères 
de  la  nature,  et  il  s'ignore  lui-même.  Notre 
plus  grande  ignorance  est  de  nous  ignorer. 
[M™  de  Puysieux.)  Ceux  qui  n'ont  jamais  souf 
fert  ne  savent  rien  ;  ils  ne  connaissent  ni  la 
biens  ni  les  maux;  ils  s'ignorent  eux-mêmes 
(Fén.) 

Mais  souvent  im  auteur  qui  se  flatte  et  qui  s'aimr. 
Méconnaît  son  génie  et  s'ignore  soi-même.       (Boil.) 

—  En  poésie  et  dans  le  îiyle  soutenu ,  Ne 
pas  se  connaître  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres. 

IGOR.  Grand-duc" de  Russie,  surcéda  h  Oleg, 
en  912.  Il  força  les  Grecs  à  lui  payer  tribut  en 
941  ,  et  mourut  en  015.  ||  igor  olgowitch. 
Grand-duc   de   lîussie,    qui    succéda  à  Vsevo- 
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idl  Olgowitch,  en  1146.  11  no  put  résister  à  l'in- 
vasion d'isiaslaf  Mstislavitch,  qui  lui  arracha 
la  couronne  et  la  vie  la  même  année. 

IGUANE,  s.  m.  (pr.  i-ju-o-n'e).  Erpét.  Lézard 
unphihie  d'Amérique  ,  famille  dus  eumérodes, 
dont  la  chair  est  très-délicate.  L'iguane  ordinaire 
a  le  dos  bleu,  mais  lorsqu'on  l'irrite  ,  l'animal 
perd  cette  couleur  pour  revêtir  toutes  les  nuan- 
ces intermédiaires  entre  le  vert  et  le  violet:  le 
ventre  est  d'une  couleur  pins  paie.  Ils  sont  extrê- 
mement agiles,  gracieux  même,  dit-on  :  irrités, 
ils  dardent  leur  langue  comme  les  serpents, 
leur  gorge  et  les  écailles  épineuses  de 
ieur  longue  crête,  et  font  briller  leurs  yeux 
comme  des  charbons  ardents. 

ItiUANIDE.  adj.  des -2  g.  Erpét.  Qui  a  la 
forme  d'un  iguane.  Qui  appartient  à  la  famille 
des  eumèrodes. 

IGUANODON,  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens  fossiles. 

IGUAKllCU.  s.  m.  Animal  amphibie  du 
Brésn,  de  la  grosseur  d'un  bœuf.  On  le  trouve 
aussi  au  Mexique.  Sa  forme  est  celle  d'un  cro- 
codile. 11  a  des  œufs  en  quantité,  qui  sont  d'un 
fort  bon  goût.  11  vit  jusqu'à  vingt  jours  sans 
boire  ni  manger.  Sa  chair  est  très-douce ,  et 
très-recherchée  par  les  Américains. 

IGUR.  s.  m.  Relat.  Breuvage  des  Turcs,  qui 
consiste  en  lait  aigre. 

IGim  ou  AIGUS.  Nom  d'une  tribu  des 
Turcs  orieutaux   ||  La  nation  ou  la  tribu  d'Igur. 

IGUItlErV,  IÇNNE.  adj.  Qui  est  de  la  tribu 
d'Igur,  qui  appartient  à  ses  habitants.  Les 
Iguriens  étaient  jadis  chrétiens,  et  ils  avaient 
des  évêques.  Aujourd'hui  Us  sont  idolâtres  ou 
mahomelans. 

ÏGUVIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Iguvinm.  ||  <,)ui  appartient  à  cette 
Ville  OU  à  ses  habitants. 

IGUVIUM  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ombrie, 
sur  la  voie  Flaminienne  ,  aujourd'hui  Gubio  ou 
Gubbio.  C'est  là  que  furent  trouvées  les  tables 
Eugubines. 

1-III-WEI.  s.  m.  Philos,  chin.  Nom  que  les 
philosophes  chinois  donnent  à  l'Etre  suprême. 
Ils  l'interprètent  :  Celui  qu'on  ne  peut  voir,  en- 
tendre, ni  saisir.  Ce  mot  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  nom  hébreu  Jchovak. 

mit  ni.  s.  m.  Hist.  ott.  Espèce  de  vête- 
ment que  portent  les  turcs,  il  est  d'obligation 
pour  les  1 1.  lerins  qui  vont  a  la  Mecque.  La  loi 
veut  que  l'ihram  soit  sans  couture. 

IJAlt  ou  VI  V!"..  s.  m.  Mois  des  Hébreux 
qui  correspond  à  notre  mois  de  mai. 

IKBVLL.  s.  f.  Hist.  ott.  Favorite.  Nom 
qu'on  donne  à  l'esclave  du  harem  que  le  sultan 
a  distinguée.  On  l'appelle  aussi  Khass-odaltk  , 
tille  de  chambre  du  sultan. 

IKCHINA.  s.  m.  Hist.  ind.  Présent  qu'on 
offre  aux  brahmanes  dans  les  sacrifices  so- 
lennels. 

SiillWOlT.  s.  m.  Krpét.  S'erpent  d'une  énorme 
grosseur  que  l'on  trouve  A  Cayenne. 

IL.  pron.  sing.  m.  de  la  3*  pers.  (du  lat. 
ille).  Lui,  cette  personne,  cette  chose.  Ce  pro- 
nom se  dit  des  personnes  et  des  choses,  et  ne 
s'emploie  que  comme  sujet  du  verbe.  11  fait  ils 
au  pluriel,  et  sert  à  remplacer  un  nom  déjà  ex- 
primé, et  dont  la  répétition  serait  fatigante. 
J'ai  vu  votre  frère,  il  se  porte  bien.  J'ai  lu  cet 
ouvrage,  il  est  beau.  Les  hommes  veulent  tout 
avoir,  et  ils  se  rendent  malheureux  par  le  dé- 
sir du  superflu.  (Fén.)  Les  lauriers  sont  infer- 
tiles; ils  ne  donnent  au  plus  que  de  l'ombre,  et 
ne  valent  pas  les  moissons  et  les  fruits  dont  la 
paix  est  couronnée.  (Lemoine.) 

Un  homme  qui  s'aimait  sans  avoir  de  rivaux, 
Pansait  dans  son    esprit  pour  le  plus  beau  du  monde; 
II  acousail   toujours  le*  miroirs  d  être  faux, 
Vivant  plus  que  content  dans  son  erreur  profond© 
IL»  Fo„.) 
L'histoire  est  un  bon  livre;  il  guide  sans  rudesse, 
/(  montre  «près  le  crime  un  résultat  moral. 
Et  nouB  prescrit  le  bien  pur  les  dangers  du  mal. 

(A.    us   MoMIKSQ.) 

—  Le  pronom  il  ne  doit  pas  se  rapporter  à 
un  mot  pris  iridéterminément,  c'est-à-dire,  dont 
la  signification  n'est  pas  déterminée  par  l'arti- 
cle ou  un  mut  équivalent.  Une  sentence  ^'inter- 
dit /w  publiée  sur  tant  le  royaume;  il  dura 
sept  mois.  Il  ne  peut  rappeler  ici  l'idée  d'inter- 
dit, parce  que  ce  mot  n'étant  précédé  que  de 
la  préposition  de,  est  pris  dans  un  sens  indé- 
terminé, tour  rectifie!  cette  phrase  il  faudrait 
dire,  une  sentence  d'interdit  hit  publiée  sur  le 
royaume,  et  cet  interdit  dura  sept  mois. 

—  Dans  les  phrases  interrogatives.  le  pronom 
il  se  place  après  le  verbe.  Pourquoi  un  chien 
de  bass,  1-1/  la  nuit  à  la  simple 
odeur  d'un  loup  qui  lui  ressemble?  (B.  de  St- 
1J.)  Le  spectacle  des  atlaires  humaines  ne  vaut- 
il  pas  mieux  que  La  contemplation  de  nos  pro- 
pres douleurs  ?  (Ballauche.)  Comment  les  rayuns 
d'un  astre  un  nillion  de  fois  plus  grand  que  la 
terre  out-t/j  des  hartnoni  s  si  surprenantes  avec 
les  tableaux  le  la  nature  ?  (A.  Mart  |  Le  bien 
est-!/ donc  -i  biffioiljè  faire?  Pienous  le  con- 
tre-pied de  ce  que  font  les  .ambitieux  et  les  mé- 
chants. |B.  de  Sl-P.l 

Ce  duu  .   -/     ,   natxsoi  gc  ? 

Ce  doute  affreux  nu  'ait .mourir.  (ïutuui.) 

Le.  bruit  narraonteoB  que  produit  le  feuillage, 
Et  le  bruit   sourd  de.  Ilots  soulevés  par  l'orugo, 
Plaisent-Ils  an  Ooursler  qui,  fier  et  plein  d'ardeur, 
Déploie  eu  a'uUnçant  sa  grâce  et  la  rigueur  ? 

(A.  M.sns  ) 
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-Mi'  le  fauteuil  académique 

V.iut-l/  un  siège  de  gazon?  (Florias  J 

Pourquoi   vanter  des  étrangers 

Los  forêts,    les  déserts  sauvages? 

<  lui  i/s  de  plus  riants  vergers, 

D'autres  roses,  d'autres  ombrages?      (A.  Malnas.) 

—  Lorsque  le  verbe  se  termine  par  un.  a  ou 
par  un  e  muet,  l'euphonie  exige  qu'on  inter- 
cale entre  le  verbe  et  le  pronom  il  un  /  qu'on 
fait  suivre  et  précéder  d'un  trait  d'union.  D.ra- 
t-il.  Croira- 1-  il.  Continue  - 1  -  il.  Ajoule-t-il. 
Dieu  a-t-i/  promis  à  l'homme  d'obéir  à  tous 
ses  désirs?  (Ballanche.)  Aimable  bile,  n'es-tu 
point  un  ange  du  ciel,  ou  Dieu  me  montre-t-i/ 
en  toi  l'épouse  qui  embellira  ma  solitude?  (Id.) 
Le  !;anguroos  échappe-t-//  mieux  à  ses  ennemis 
en  faisant  des  bonds  épouvantables ,  que  les 
grillons  et  les  sauterelles  qui  sautent  avec  tant 
d'agilité?  (A.  Mart.) 

—  Dans  les  phrases  exclamatives,  il  se  place 
également  après  le  verbe  ,  qu'il  y  ait  ou  qu'il 
n'y  ait  pas  négation.  Dut-il.  Ne  dùt-il  pas. 
Faut-il.  Ne  faut-il  pas.  Puissent-ils.  Ne  puis- 
sent-ils pas.  l'aut-i/  qu'un  deuil  se  môle  aux 
plaisirs  des  mortels!  (M™* Tastu.) 

(,'uutid  un  homme  est  riche,  il   vaut  toujours  son  prix; 
N'eût-fl  de  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire, 
D'ilozier  lui  trouvera  des  aïeux  dans  l'histoire.  (Bon..) 

Quand  votre  ceit  dédaigneux 

S'attache  au  vêtement.    Dieu  regarde  le  ecenr. 
Il  lit  au   fond  du  mien  ce  qu'il  a  de  souffrance; 
Ah!  puisse-t-it  au  votre  inspirer  la  pitié! 

(SI»'  Msscokok.) 

—  Si  l'on  interjette  dans  la  phrase  un  des 
temps  des  verbes  dire,  répondre,  ajouter,  s'é- 
crier, etc.,  le  pronom  il  se  transporte  après  ces 
mêmes  verbes.  Apollonius  de  Tyane ,  débar- 
qué dans  la  capitale  du  monde  pour  voir,  di- 
sait-//, quel  animal  c'était  qu'un  tyran,  s'en  fit 
chasser  avec  les  autres  philosophes.  [Chateaub.,' 

Mon   fils,  dit-û*,  à  ce  vcou  de  ton  cœur. 

Va,  ne  crains  pas  qu'un  cœur  aigri  s'oppose. 

Tu  peux  partir,  je  ne  le  maudis  pas.  ^Campenon.) 

—  Après  un  participe  présent,  on  supprime 
ordinairement  le  pronom  ,  parce  qu'il  y  a  déjà 
un  sujet.  Caliltioi  se  voyant  environné  d  enne- 
mis, el  n'ayant  ni  retraite  en  Italie,  ni  secours 
à  espérer  de  Rome  ,  fut  réduit  à  tenter  le  sort 
d'une  oataïUe.  (Vertot.)  Après  la  bataille  de 
Leuctres,  Epaminondas  ayant  rendu  la  liberté 
à  la  Messénie  que  les  Spartiates  tenaient  as- 
servie depuis  longtemps,  leur  ôta  les  moyens  de 
S9  recruter  dans  cette  province.  (Barth.)  I  es 
consuls  ne  pouvant  obtenir  l'honneur  du  triom- 
phe que  par  une  conquête  on  par  une  victoire, 
faisaient  la  guerre  avec  une  impétuosité  ex- 
trème.  (Montesq. |  Les  Romains,  accoutumés  à 
se  jouer  de  la  nature  humaine  dans  la  per- 
sonne de  leurs  enfants  et  de  leurs  esclaves,  ne 
pouvaient  guère  connaître  celte  vertu  que  nous 
appelons  humanité.  (Id  |  ||  Cependant  on  trouve 
dans  les  meilleurs  écrivains  le  pronom  tl  ex- 
primé après  un  participe  présent.  C'est  en  vain 
que  les  grammairiens  se  prononceraient  contre 
ces  sortes  de  phrases,  sous  prétexte  qu'elles 
renferment  un  sujet  de  trop;  ce  prétendu  pléo- 
nasme est  quelquefois  nécessaire  ou  utile  pour 
la  clarté,  ou  ajoute  à  l'énergie.  Licimus  étant 
venu  À  Antioche,  et  se  doutant  de  l'imposture, 
il  fit  mettre  À  la  torture  les  prophètes  de  ce 
nouveau  Jupiter.  (Ionien.)  Les  Humains  se 
destinant  à  La  guerre  el  la  regardant  comme  le 
seul  art,  ils  avaient  mis  tout  leui  esprit  et 
baltes  leurs  pensées  à  la  perfectionner.  (Mon- 
tesq.)  Le  peuple  voyant  sans  peine  dépouiller 
toutes  les  graudes  familles  ,  il  jouissant  des 
fruits  de  la  tyrannie  ,  et  il  en  jouissait  pure- 
ment, car  il  trouvait  sa  tyrannie  dans  sa  bas- 
sesse. (Ici.)  Les  grands  des  provinces  d  Orient 
s'étant  assemblés,  ils  voulurent  couronner  ses 
deux  autres  frères  (de  Constantin  le  Barbu), 
soutenant  que,  comme  il  faut  croire  à  la  Tri- 
nité, aussi  était-il  raisonnable  d'avoir  trois  em- 
pereurs. (Montesq.) 

—  Quand  les  expressions  aussi ,  à  peine, 
peut-être,  en  vain,  etc.,  sont  immédiatement 
suivies  d'un  substantif,  le  pronom  il  est  tantôt 
exprimé,  et  tantôt  ne  l'est  pas.  C'est  une  par- 
ticularité qui  est  omise  non-seulement  dans 
tous  les  dictionnaires,  mais  encore  dans  les 
grammaires.  (In  dit  donc:  Aussi  les  hommes 
se  déchirent.  Aussi  les  hommes  se  déchirent-ils. 
A  peine  son  avis  était-il  donné.  A  peine  son 
avis  était  donné.  Combien  cet  homme  est  rin. 
(  ombien  cet  homme  est-il  fin.  A  peine  l'homme 
est  né.  A  peine  l'homme  est-il  né.  Peut-être 
l'homme  est  immortel.  Peut-être  l'honnn.-  es!  il 
immortel.  Combien  ceux-là  sont  à  plaindre. 
Combien  ceux-là  sont-ils  à  plaindre.  11  règne 
presque  toujours  à  Waldubba  des  fièvres  très- 
dangereuses;  aussi  les  habitants  ont-ils  le  teint 
d'une  couleur  cadavéreuse.  (  Alh.  Monlém.  I 
Aussi  les  bons  rois  jouisiaie.nl  dans  les 
Champs-Elysées  d'un  bonheur  infiniment  plus 
grand  que  celui  du  reste  des  hommes  qui 
avaient  aimé  la  vertu  sur  la  terre.  (1  en  )  Com- 
bien un  avocat  bien  payé  par  avance  trouve-!-/,' 
plus  juste  la  cause  dont  il  est  chargé  !  (Pascal.) 
Combien  les  temps  de  troubles  révèlent  d'ini- 
quités et  de  traîtres  !  (Anquet.) 

—  Avec  les  mots  aussi,  en  tain,  à  peine, 
peut-être,  ou  moins,  encore ,  toi/jours,  corne 
bien,  etc.,  le  pronom  il  se  met  avant  ou  après 
les  verbes.  C'est  le  g'iùt,  la  grâce  ,  L'hnrtBOnie 
et  l'élégance  qui  en  décident.  Aussi  vonlut-il. 
Aussi  il  voulut.  Kn  vain  deinanda-t-il.  lin  vain 
il  demanda.  Vainement  pensent-iils,  V.ainement 

Us  |'">i  ent.   Si  grand  SOltiil.  Ni  grand  qu'il  suit. 
A  peine  le  temps  d'aimer  est-if  passe  tjae 
oiseaux  se  dépouillent  de  leurs  couleurs.   |  aimé- 
Martiu.)  Les   honneurs  sont  institués  pour  ré- 
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compenser  le  mérite,  pour  exercer  la  sagesse,  et 
pour  être  des  occasions  de  faire  du  bien  :  aussi 
ils  n'appartiennent  de  droit  qu'à  des  âmes  mo- 
dérées, justes  et  charitables,  (l'iéch.)  Aussi  les 
savants  l'ont-i/i  beaucoup  aimée.  (A.  Martin.] 

A   peine  il  était  né,    que   d'Kngbien  sur  la  poudre 
Mourut,  sous  un  arrêt  que  rien  ne  peut  nbsoudre. 

(V.    HcO.) 

Vainement  ils  iront  s'écriant  dans  les  villes  : 
-  Plus  de  rébellion  !    plus  de  guerres  civiles...  le.") 

L'homme  est  ainsi  bali  ,   quand  un  sujet  l'eufiaranie  , 
L'impossibilité  disparaît  de  son  àme. 
Combien  perd-tf  de  vœux,  combien  fait-tf  de  pas, 
S'outrant  pour  acquérir  des  biens  ou  de  la  gloire  ! 
|La  Po.nt.) 

—  Il  serait  très-difficile  de  dire  quand  on  doit 
répéter  ou  ne  pas  répéter  le  pronom  il.  I. 'el- 
lipse rend  le  discours  plus  rapide  ;  la  répétition 
donne  plus  d'énergie  à  la  pensée.  //  s'écoute,  il 
se  plaît,  il  s'adonise  ,  il  s'aime.  I.I.-B.  Reuss  | 
Ces  génies  vigoureux  atteints  du  froid  oubli  dès 
leur  virilité _,  qu'ont-iis  à  faire?  lis  s'asseyent, 
ils  s'affermissent,  ils  se  tassent  en  quelque 
sorte.  Ste-Beuve.)  Ce  plan  n'est  pas  encore  16 
style,  mais  il  en  est  la  base  ;  il  le  soutient,  il 
le  dirige,  il  règle  son  mouvement,  et  le  soumet 
à  des  lois,  (liull.)  KJoiumeut  pouvez-vous  ne  pas 
chérir  votre  père?  il  vous  aime,  tl  vous  élève, 
il  vous  nourrit,  il  pourvoit  à  tous  vos  besoins, 
et  n'est  occupé  que  de  votre  bonheur.  (Lav.) 

Epuisé  de  fatigue,  il  se  traîne,  il  succombe. 
Trois  fois  il  se  soulève,  el  trois  fois  il  retombe. 

iA  M.stia.) 
Il  se  dresse  à  la  poupe,  »7  siffle  autour  des  flancs  ; 
De  cordage  en  cordage  il  s'élance,  il  serpente.   .  . 

(C    DstAVItNS.) 

Dieu,  maître  de  son  choix,  ne  doit  rien  à  personne; 
//  éclaire,  U  aveugle,  Il  condamne,  il  pardonne.    fToiT.) 
L'Eternel  est  son  nom  ;  le  monde  est  son  ouvrage  ; 
//  entend  les  soupir,*  de  l'humble  qu'on  outrage. 
Juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  lois, 
Et  du  haut  de  son  trône  interroge  les  rois  (Kac.1 

—  Le  pronom  il  se  mettant  à  la  place  des 
noms  dont  on  veut  éviter  la  répétition  .  ne  doit 
pas,  dit  Caveaux,  cire  employé  dans  une  phrase 
avec  le  nom  qu'il  représente.  On  ne  dira  donc 
pas:  Mon  frère  il  m'a  dit.  Mais  quelyuefoison 
i'emjiloie  élégamment  dans  la  même  phrase  avec 
le  nom  ,  lorsque  ce  nom  vient  après.  Laveanx 
se  trompe.  Lorsque  le  nom  sur  Lequel  roule  le 
discours  est  exprimé,   on   peut  exprimi 

ment  le  pronom  il,  destiné  à  en  rappeler  L'idée; 
el  ce  pronom,  ainsi  que  le  verbe  qui  suit,  peu- 
vent commencer  ou  terminer  la  phrase  au  gré 
vain.  Qu'il  est  beau,  ce  temple  élevé  à 
l'amitié  1  Ce  temple  élevé  à  l'amitié,  qu'il  est 
bi  ■'■  !  '/ne  reviendra  plus,  cet  heureux  temps. 
Cet  heureux  temps,  hélas  !  il  ne  reviendra  plus. 
/.'  n'est  donc  plus,  ce  temps  ou  nulle  sentiments 
délicieux  coulaient  de  ma  plume  comme  un  in- 
tarissable torrent!  (J.-J.  Kouss.)  Ce  temps  où 
mille  sentiments  délicieux  coulaient  de  ma 
plume  comme  un  intarissable  torrent,  hélas  !  il 
n'est  donc  plus  !  (**")  Ces  palais  que  l'art  en 
vain  décore  ,  ils  tombent.  (**"") 

Ils  tombent,  ces  palais   que  l'art  c:i  vain   décore  ; 
Et  de  ces  bois  en  fleurs,   où   de  tendres  serments 

Hier  retentissaient  encore 

Sortent  de  longs  gémissements       iC.  Drlaviims.) 

—  Le*  pronom  il  s'emploie  quelquefois  d'une 
manière  absolue,  c'est-à-dire  sans  relation  à  un 
substantif  précédemment  exprimé.  Il  est  dange- 
reux de  conseiller  les  grands.  (La  Roche!  |  e- 
mez  les  bienfaits,  il  en  naîtra  d'heureux  souve- 
nirs. (La  Pouisse.)  Les  hommes  ont  le  droit 
d'adorer  Dieu  comme  il  leur  plaît.  (Boiste.)  // 
y  a  bien  peu  de  gens  pour  qui  la  vérité  ne  soit 
une  sorte  d'injure.  (Ségur.)  Hélas!  u  est  trop 
tard  pour  rentrer  dans  ma  rose!  (V.  Hugo.)  Le 
peuple  croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  gre- 
nouilles et  d'autres  insectes  en  de  certains  temps. 
(Planche.)  1  a-t-iZ  des  corps  subtils  en  soi  ? 
(Condill.)  //  vaut  mieux  courir  le  risque  de  faire 
une  guerre  malheureuse,  que  de  donner  de  l'ar- 
gent pour  avoir  la  paix.  (Montesq.)  ||  Dans  ces 
sortes  de  phrases  ,  il  est  considéré  comme  un 
gallicisme.  L'analyse  nous  découvre  que  ce  mot 
n'est  autre  chose  que  le  illud  des  Latius,  c'est- 
à-dire  cela.  Il  est  dangereux  de  conseiller  les 
grands.  Il ,  c'est-à-dire  cela  est  dangereux  ,  je 
veux  dire  l'acte  de  conseiller  les  grands.  Il  y  a 
bien  peu  de  gens  qui ...  Il  ,  c'est-à-tlire  le  monde 

a  y,  ici  ou  en  soi ,  bien  peu  de  gens  qui Le 

peuple  eroit  qu'il  pleut...  Le  peuple  croit  que 
il,  c'est-à-dire  le  ciel  pleut,  etc.  Quant  à  ceux 
qui  seraient  tentés  de  nous  contester  l'explica- 
tion de  ce  dernier  exemple,  nous  leur  donnons 
ces  deux  pa-sages  à  méditer  :  V.ieu  fait  lutre  son 
soleil  sur  les  bous  et  sur  les  mauvais,  et  pleut 
sur  le  champ  du  juste  comme  sur  celui  du  pé- 
cheur, (l'oss.)  Ce  est  le  air  qui  pleut  et  tanne. 
(Roman  de  la  Rose.)  Dans  les  autres  exemples  , 
en  traduisant  il  par  cala,  nous  ne  faisans  que 
suivre  l'usage.  In  effet,  ne  dit-on  pas  tous  i,.s 
jours:  çafume,  ça  sent  mauvais,  etc.,  poux  il 
fume,  etc.  ? 

—  Il  sert  quelquefois  à  annoncer  le  snjel  de 
la  phrase.  Il  se  trouva  là  par  hasard  un  jaune 
homme.  (Montesq.)  Rarement  il  arrive  des  ré- 
volutions chez  les  peuples  heureux,  (lioisto.)  Il 
en  sortait  une  fumée  noire  et  épaisse  doni  l'o- 
deur empest.ee  donnerait  la  mort,  si  elle  ne  se 
répandait   dans  la  demeure  des  vivants.  (Fén.) 

77  est  une  île,  affreux  rivage, 

Bdoitié   peuplé,   moine  sauvage.  ItftaMIJtJ 

—  Dans  l'emploi  du  pronom  il,  oe  qu'il  faut 
è-siter  avec  soin  .   ce  -fin  les   éqjwrraquj 

1  peut  donner  lieu,  lin  ne  non  pas   ou- 
blie!   iue  la  clarté  est  le  principal  méritenln   lis- 
aeu-s.    Pu   disant,    lli/peride  „   imiie    Demo- 
tout  ce  qu'il  a  de  beau,  on  ne  sait  si    / 
se   rapporte  à  Hjrpéride  ou   à   Don 


faut  dire  :  Hypéride  a  imité  Démosthène  en  tout 
co  que  Démosthène  a  de  beau  ,  ou  en  tout  ce 
que  ce  dernier  ou  celui-ci  a  de  beau.  Moïse, 
Homère,  Platon.  Virgile  et  Horace  ne  sont  au- 
i-  des  autres  écrivains  que  parce  qu'ils  ont 
écrit  naturellement,  fortement ,  délicatement; 
en  un  mot,  parce  quV  ont  exprimé  le  vrai. 
(La  Pruy.l    Sans  vouloir  diminuer  la   gloire  de 

<  ton,  on  peut  remarquer  qu'il  doit  beaucoup 
à  Câblée  ;  car  celui-ci  lui  à  lonné  la  théorie  de 
la  pesanteur.  (Fonten.)  Samuel  offrit  son  ho- 
locauste ,  et  Dieu  le  trouva  si  agréable  qu'il 
lava  au  même  instant  la  foudre  contre  les 
Philistins.  (Condill.) 

—  il  est.  Il  y  a.  Ces  deux  expressions .  qui 
sont  souvent  employées  l'une  pour  l'autre  ,  oï- 
fri  rit  cependant  quelque  différence,  [lest  semble 
exprimer  quelque  chose  de  plus  jénérail,  et  /,'  i( 
a  quelque  chose  de  plus  particulier,  de  plusari- 
plicahle  à  une  circonstance  particulière.  Quand 
je  dis,  par  exemple,  il  est  des  dangers  auajui  h 
l  homme  le  plus  soge  ne  saurait  échapper,  je 
n'exprime  qu'en  général  l'existence  de  ces  dan- 
gers, et  je  ne  les  applique  à  aucun  cas  particu- 
lier. Mais  en  disant,  il  j  a  dans  cette  affaire  des 
dangers  auxquels  cous  >:e  pourrez  échapper,}^ 
n'indique  plus  les  dangers  d'une  manière  aussi 
vague,  ausM  générale;  je  les  suppose  au  con- 
traire existant  réellement  .d'une  manière  par- 
ticulière et  déterminée.  C'est  alors  qu'on  doit 
employer  il  y  a,  et  que  il  est  serait  inexact.  Il  y 
a  dons  Ifor  ne  des  passages  qu'on  explique  dif- 
ficilement ,  et  non  pas  ;/  est  dans  Horace  ,  etc. 
I!  en  est  de  même  lorsque,  par  ces  sortes  de 
phrases,  on  veut  faire  un  reproche  indirect  à 
■quelqu'un.  Si  l'on  veut  s'exprimer  avec  quelque 
ménagement ,  on  dit  :  il  <■  I  des  gens  qui  ne  se 
comportent  posa  sagement,  et  si,  au  contraire, 
on  veut  faire  sentir  [dus  vivemei  i  l'application 
que  l'on  fait  de  cette  observation  a  la  conduite 
de  la  personne  A  qui  l'on  parle,  on  dira  ,  il  y  a 
u  s  gens  qui  ne  se  comportent  p  /s  >-,  sagement, 
et  c'est  presque  comme  si  l'on  disait',  vous 
êtes  du  nombre  de  ceux  qui  ne  so  comportent 
pas  si  sagement.  Un  remarquera  le  même  sens 
général  dans  le?  vers  suivants  :  tl  et  I  de.;  contre 
temps  qu  il  faut  qu'un  sage  essuie.  (Kac.)  Il, 
est  des  nœuds  secrets  ,  il  est  des  sympathies. 
('Corn.)  Cependant,  comme  l'expression  il  y  a 
forme  un  hiatus  assez  desagréable,  les  poètes 
et  les  orateurs  préfèrent  dans  tons  les  cas  il  est 
à.  il  y  a.  Voltaire  dit  dans  Sémiramis  : 

17  est  flotte  des  forfaits 

Que  le  courroux  des  dieux  ne  pardonne  jamais. 

Dans  l'exactitude  du  sens.  Voltaire  aurait  dû. 
dire,  il  y  a  tfoni  des  forfaits  .  mais  il  :/  a  n'est 
pas  souiîerten  poésie,  et  encore  moins  dans  un 
vers  noble.  La  m. me  différence  se  remarque 
entre  ces  expressions,  lorsqu'on  les  énonce  avec 
la  négation.  On  dit,  il  n'y  a  que  cous  qui  putseie* 
me  consoler,  on  désigne  un  être  particulier; 
mais  ce  serait  mal  s'exprimer  que  do  due  ,  il 
n'y  a  rien  qui  puisse  me  consoler,  parce  que  la 
sens  tombe  sur  une  idée  générale  ;  il  faut  dire: 
il  n'est  rien  qui  puisse  me  consoler,  lln'y  a  que 
la  religion  qui  puisse  nous  consoler  des  bornes 
étroites  de  la  vie.  Le  sens  tombe  sur  une  idée 
particulière,  la  neligion  ,  il  n  es/  que  la  religion 
qui  puisse  nous  consoler,  serait  mal  dit.  7  n'est 
rien  que  ^e  ne  fasse  pour  rous  soulager,,  à  n'est 
en  général  aucune  chose,  etc.  17  n'y  a  rien  à 
iiiangtr,  a  loue  ,  il  n'y  a  aucun  objet  particu- 
lier que  l'on  puisse  manger,  que  l'on  puisse 
boire.  17  n'y  a  rien  a  dure  ici.  Il  n'y  a  rien  ici 
pour  mot.  Un  ne  pourrait  pas  dire,  il  n'est  rien 
à  manger,  a  boire.  Je  sais  que  dans  la  conver- 
sation on  met  indifféremment  il  y  a  ou  il  n'y  a 
dans  les  cas  ou  le  sens  général  exigerait  (/  est , 
il  n'est.  Mais  si  la  nuance  que  nous  venons 
d'indiquer  est  réelle,  pourquoi  ne  l'exprimerait- 
on  pas  dans  le  discours  ?  Les  poètes,  au  con- 
traire, mettent  toujours  il  est  et  il  n'est  au  lieu 
de  il  y  a,  il  n'y  a. 

.     .      ■     .  .      //  n'eut  que  les  grands  co 

Qui  sentent  la  pitié  que  l'on  doit  aux  malheurs. 
L»  IIakps.) 

—  Il  y  a  plaisir  à.  I!  g  aplaisir  de.  U  y  a 
quelque  différence  entre  ces  deux  manières  de 
s'exprimer.  On  dit  il  y  a  p  iràrei  ,rice 
à  un  honnête  homme,  parce  qu'il  s'agit  d'une 
aotion,  rendre  service  :  el  L'on  dit  i/  u  a  /  loisir 
d'être  seul  ,  parce  qu'il  s'agit  d'un  et.  t.  //  ;/ <r 
plaisir  de  s'entendre  louer.  Il  y  a  plaisir  à 
écouter  les  louanges  qu'on  nous  donne. 

II.  ,  ILE.  Désinence  particulière  i  une  classe 
d'à  Ijectifs  français.  Elle  n'a  point  une  significa- 
tion qui  lui  soit  propre.  Elle  se  ramène  à  .a  dési- 
nence Me  ,  able  ,  ou  à  la  désinence  a  ',  suivant 
qu'elle  se  trouve  ajoutée  à  une  base  ou  verbale 
ou  nominale.  V.  un  h,  abi.h. 

—  il  est  évident  que  dans  docile,  lie  est  pour 
llde,  comme  dans  le  Latin  Us  est  pour 
i/ahs.  car  ducibilis  a  été  même  employé  par 
ïérenoe.  11  n'est  pas  moins  évident  que  fragibi- 
'is,  facilis,  d'tctitis,  hablhs,  d'où  su.it  remis 
les  mots  fraric,ais  fragile,  facile,  ductile,  ha- 
bile, sont   des  tormes  abrégées   de    frangibilis, 

facibilis,  ttuctibths,  habit,,  ,.,    i  .  ment 

il,  ile     a  la  même  signification  que  ibie  dans 

les  mot!  à  base  verbale.    V.    iiu.l;. 

—  D'un  autre  côté,  l'identité  de  terminaisons 
il e1  al,  quand  elles  finissent  un%djecti/ com- 
posé formé  d'un  substantif,  est  an  tée  par  l'u- 
sage ou  est  le  latin  de  se  servir  indifféremment 
do  l'une  ou  de  l'autre.  Témoin  le  mot  rernt'is 
ou  remahs  ,  esclave,  dérivé  de  re*-„a,  et/tnw* 
nilit  ou  fuvena  <  .  (értvé  tejuv 
jeune  homme,  tin  peut  eh  conclure  que  il  a  la 
morne  s  dans  les  ntot-s  à  ! 
neminale. 
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IL  Ml  Myth.  ar.  Nom  de  Mercure  chf-z  les 
Arabes,  dont  il  élai*.  la  principale  divinité.  Ils 
paraissent  avoir  conservé  ce  mot  dans  Allah. 

1LAIIY.  s.  m.  Hist.  ott.  Cantique  spirituel, 
composé  presque  toujours  en  persan  par  quelque 
cheik  mort  en  odeur  de  sainteté. 

ILARCIIIE.  s.  f.  Ant.  milit.  Escouade  com- 
posée de  huit  éléphants  de  guerre.  ||  Grade  du 
chef  d'une  iUichie. 

ILCIIESTER.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
(Sommerset),  sur  la  rive  de  l'Ivel;  patrie  du 
célèbre  moine  Roger  Bacon  ;  1,000  hab. 

ILDEFO.VSE  (Saint).  Né  à  Tolède  dans  le 
vif  siècle  ,  fut  abbé  d'un'monastère  de  lolède  , 
puis  évèque  dans  la  même  ville.  11  mourut  eu 
667.  Ou  a  de  lui  plusieurs  écrits  theologiques 
sur  les  sacrements.  1. "Eglise  célèbre  sa  fête  le 
23  janvier. 

1LDEFONSE  (SAINT-).  Géogr.  Ville  d'Es- 
p.ignc  ,  Vieille  Castille,  sur  la  pente  septentrio- 
nale du  mont  Guadarrama.  Résidence  royale 
bâtie  par  Philippe  V   V.  gkanja. 

ÎLE.  s.  f.  [du  lat.  msula,  d'où  l'ital.  isola, 
l'anc.  fr.  isle,  et  enfin  ile).  Géogr.  Toute  étendue 
-.le  terre  isolée  au  milieu  des  eaux.  Toutes  les 
terres  du  globe  ne  forment,  à  proprement  par- 
:er,  que  des  îles  ;  mais  il  en  est  trois  entre 
autres,  appelées  parties  de  la  terre,  tellement 
vastes,  qu'on  a  cru  devoir  leur  donner  le  nom 
particulier  de  continent  :  ce  sont  l'Europe , 
l'Asie  et  l'Afrique,  l'Amérique  et  l'Australie. 
Les  plus  grandes  îles  du  monde  sont  Bornéo, 
la  Nouvelle-Guinée,  Madagascar,  Sumatra,  la 
Grande-Bretagne,  etc.  Ile  inaccessible,  inabor- 
dable, fertile,  aride,  sablonneuse,  flottante, 
peuplée,  déserte,  inhabitée,  hospitalière,  loin- 
taine, éloignée.  La  Nouvelle-Zemble  es*  une  ile 
séparée  du  continent  parle  détroit  de  Waigets. 
(Buff.)  On  voit  sur  les  deux  courants  latéraux 
remonter,  le  long  des  rivages,  des  iles  flottantes 
de  pistia  et  de  nénuphar,  dont  les  roses  jaunes 
élèvent  comme  de  petits  pavillons.  (Chateaub.) 
Cevlan,  Amboine,  Java,  sont  desi/es  fortunées, 
au' milieu  des  forêts  de  canneliers,  de  girofliers 
et    de   muscadiers.  (B.    de  St-P.) 

—  Millevoye  a  dit  en  parlant  des  îles  décou- 
vertes par  Cook  : 

Des  (let  tout  à  coup  invitent  soi  regards, 

Et  ces  filles  des  eaux,  vierges  encor  naïves,     • 

Ktalent  sous  ses  yeux  leurs  grâces  primitives 

—  Absol.  Les  îles  qui  forment  l'archipel  du 
Mexique. 

— 11  y  a  des  iles  dans  les  lacs  et  dans  les  riviè 
res  ,  mais  principalement  dans  la  mer.  lies 
ioniennes.  Ile  de  Corse.  Ile  de  Sardaigne,  etc. 

—  Dans  certaine!  villes  on  désigne  sous  le 
nom  à' île  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
maisons  borné  par  telles  ou  telles  rues,  ou 
bien  isolé  des  autres  maisons.  Ile  Saint-Louis, 
a  Paris,  ou  île  Notre-Dame,  parce  qu'elle  ap- 
partenait autrefois  à  cette  église. 

—  On  appelle  ainsi  quelquefois  des  pays  qui 
ue  sont  pas  entièrement  isolés.  Ile-de-France, 
formée  par  la  Seine,  l'Oise  et  la  Marne,  qui 
font  une  île  parfaite. 

—  Iles  ilu  Veut.  Dénomination  qui  s'applique 
à  toutes  les  Antilles  orientales  ou  Petites-An 
tilles,  et  leur  vient  probablement  de  leur  posi 
tion  transversale,  qui  les  expose  à  toute  fin 
fiuence  des  vents  alises,  les  seuls  par  lesquels 
on  puisse  y  arriver  en  venant  d'Europe. 

—  Ile-adam.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
et-Oise),  à  31  kilom.  de  Paris;  1,300, hab. 

—  Ile-barbe  (1').  Petite  île  située  dans  la 
Saône,  à  2  kilom.  de  Lyon.  Elle  servit  d'asile 
aux  chrétiens  de  Lyon  pendant  la  persécution 
sous  Septime-Sévère,  en  203. 

—  Ilk-bocchard  (1').  Ville  de  France  (Indre- 
et-Loire),-  dans  une  île  de  la  Vienne.  Ch.-l.  de 
cant.;  2,000  ha*b.  Vins. 

—  ÎLE  DE  FRANCE.  V.  FRANCE. 

—  Ile-jourdain  (1').  Ch.-l.  de  cant.  (Gers),  à 
40  kilom.  d'Auch  ;  4,912  hab.  Tanneries,  tuile- 
ries et  briqueteries.  ||  Ch.-l.  de  cant.  (Vienne); 
500  hab. 

ILEADELniE.  s.  m.  Anal.  Monstrequi  offre 
le  phénomène  de  l'iléadolphie. 

ILÉADELPIIIE.  ».  f.  Anat.  Difformité  que 
présente  un  être  double,  depuis  et  compris  le 
bassin. 

ILÉADELPHIEN,  IENNE.  adj.  Qui  est  du 
genre  de  l'idéadelphe. 

lEÉADELPHIOUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caraclères  de  l'iléadelphie. 

1XÉITE.  s.  f.  Méd.  Inflammation  de  l'iléon. 

ILEO.  Mot  latin  qui  signifie  Intestin,  et  qui 
entre  dans  la  formation  des  mots  composés  sui- 
vants. V.  ILÉON. 

—  iléo-coecal,  alk.  adj.  Anat.  Qui  lient  à 
l'iléon  et  au  cœcum.  Ligament  iléo-ccecal.  || 

Valvule  iléo-cœcale.  Duplicature  de  l'intestin 
gré!»  à  l'endroit  où  il  se  joint  avec  le  gros 
intestin.  On  la  nomme  aussi  Valvule  de  Fal- 
lope  ou  de  Bauhin. 

—  iLÉo-qpLiQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  l'iléon  et  au  colon.  ||  Artère  ileo- 
colique.  Artère  iléo-colique  droite  inférieure. 

—  ILÉO-DICLID1TE.  s.  f.  Médec.  Inflammation 
da  l'iléon  et  de  la  valvule  iléo-cœcale. 

—  llio-LOMBiiRK.  adj.  des  2  g.    Anat.   Qui 
appartient  à  l'iléon  et  a  la  région  Lombaire.  I 
.Ir'.ire  iléo-lombuire.  Artère   qui    provient  du 
l'hypogastriqu»  au  niveau  de  la  base  du  sacrum. 

U    /  igamenl    ilio  lombaire .    Ligament   aplati. 


memhraniforme ,  qui  s'étend  horizontalement 
de  l'apophyse  transversal  de  la  cinquième  ver- 
tèbre des  lombes  à  la  partie  supérieure  et  pos- 
térieure de  la  crête  iliaque.  IL,  unit  la  colonne 
vertébrale  avec  lu  bassin. 

—    ÎI.ÉO-TRANSVKRSO-SOCS-STERNAL.     adj.    et    S. 

m.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  de  l'abdomen  de 
la  grenouille. 

1XÉOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Qui  s'occupe 
d'iléographie  ;  qui  écrit  sur  l'iléographie. 

II.ÉOGnArillE.  s.  f.  Didact.  Description 
des  intestins.  Traité  sia  les  intestins. 

ILEOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  aux  intestins,  à  l'iléographie. 

II.ÉOLOGIE.  s.  f.   Didact.  Traité  sur  les  in- 
testins. C'est  la  même  science  que  l'iléographie. 
ILÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  l'iléologie. 

ILÉOLOGISTE  ou  ILÉOLOGUE.  s.  m 
Didact.  Anatomiste  qui  s'occupe  d'iléologie. 

ILEON,  s.  m.  (du  gr.   tUeïv,  tourner).  Anat. 
La  plus  longue  portion  de  l'intestin  grêle,  qui  est 
étendue  depuis  le  jéjunum  jusqu'au  cœcum.  11  a 
été  ainsi  appelé  parce  qu'il  forme  un  grand  nom- 
bre de  circonvolutions.  ||  adject.  L'intestin  iléon. 
ILÉOSE.  s.  f.  Méd.  Maladie  de  l'intestin  iléon. 
ILÉOSIE.  s.  f.  Médec.  V.  ilécs. 
ÎLES.  s.  m.  pi.  Anat.  Les  flancs,  les  deux  par- 
ties inférieures  et  latérales  du  bassin. 

—  Os  des  iles.  Os  larges  et  plats  qui  forment 
les  hanches.  On  dit  aussi  os  iliaque. 

ILET.  s.  m.  (diminut.  d'île).  Petite  île.  On 
dit  plutôt  îlot. 

ILEUS,  s.  m.  (pr.  i-lè-u-çe ;  du  gr.  tttiov,  formé 
de  tlltu,  je  serre).  Méd.  Maladie  inflammatoire 
ou  nerveuse,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  parait 
avoir  son  siège  dans  l'intestin  iléon,  ou  bien 
parce  que,  dans  cette  affection,  les  intestins  sont 
souvent  roulés  et  comme  entortillés.  Ses  princi- 
paux caractères  sont  des  douleurs  extrêmement 
vives  dans  le  bas-ventre,  accompagnées  de  vo- 
missements et  d'une  forte  constipation.  On  la 
nomme  aussi  passion  iliaque,  et  vulgairement 
colique  de  miserere.  L'iléus  idiopatbique  est  fort 
rare.  Le  tempérament  nerveux,  la  jeunesse,  une 
affection  morale  vive,  un  écart  de  régime,  ont 
été  indiquées  comme  les  causes  les  plus  ordi- 
naires. L'iléus  symptomatique,  qui  est  beaucoup 
plus  fréquent,  est  ordinairement  produit  par 
l'occlusion  du  canal  intestinal,  par  un  étrangle- 
ment interne  ou  externe.  La  marche  de  l'iléus 
est  rapide.  Il  se  termine  dans  peu  de  jours  ;*?r 
la  mort  ou  par  le  retoux  à  la  santé. 

1LIIUI.  s.  m.  Omith.  Espèce  d'autruche  à  la- 
quelle les  Patagons  ont  donné  ce  nom. 

ILIAC  s.  m.  Omith.  Sorte  de  pinson  d'Amé- 
rique. 

ILIACO-MUSCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  aux  muscles  des  iles. 

ILIACO-TROCHANTIN,  INE.  adj.  (pr.  t- 
lv  a-c  o-tro-kan-tin).  Anat.  Se  dit  du  muscle  ilia- 
que, à  raison  de  ses  attaches,  qui  se  .font  dans 
la  fosse  iliaque  au  trochantin.  Muscle  iliaco- 
trochantin.  ||  substantiv.  L'iliaco-lrochantin. 

ILIACO-TROCHANIIIVIEN,  ENNE.  adj. 
Anat.  Se  dit  a  muscle  iliaque,  parce  qu'il  se 
porte  de  la  fosse  iliaque  au  petit  trochanter  du 
fémur. 

ILIADE,  s.  f.  (en  gr.  'Iaioc,  de  "Iaiuv,  Ilion, 
Troie).  Poème  d'Homère  qui  retrace  tous  les  évé- 
nements de  la  guerre  de  Troie  produits  par  la  co- 
lère d'Achille.  L'Iliade estdiviséeen  vingt-quatre 
chants,  et  se  termine  à  la  mort  d'Hector.  Voici 
une  analyse  rapide  dece  poème,  le  plus  beau  qui 
existe.  Chrysès,  grand  prêtre  d'Apollon,  vient  re- 
demander sa  fille  captive  à  Agamemnon.  Ce 
prince,  sans  respect  pour  l'âge  et  pour  le  minis- 
tère du  suppliant,  lui  refuse  sa  fille  et  le  renvoie 
en  l'outrageant.  L'infortuné  vieillard  invoque  le 
dieu  qu'il  dessert,  et  Apollon,  pour  venger  son 
ministre  ,  répand  la  peste  dans  le  camp  des 
Grecs.  Agamemnon,  forcé  de  rendre  Chryséis  à 
son  père  pour  apaiser  le  dieu,  enlève  à  Achille 
sa  captive  Briséis.  Achille,  furieux,  se  retire 
dans  sa  tente,  et  jure  de  ne  plus  combattre  les 
Troyens.  Néanmoins  la  guerre  continue.  Des 
luttes  sanglantes  s'engagent.  A  la  tête  des  Grecs 
on  remarque  Agamemnon,  Ménèlas,  Ajax,  Dio- 
mède,  Ulysse.  Les  plus  braves  des  Troyens  sont 
Hector, qui,  Achille  excepté,  efface  les  plus  vail- 
lants, Enée,  Rhésus,  Paris,  fatal  instrument  de 
la  ruine  de  son  pays.  L'Olympe  se  partage.  Pal- 
las  et  Junon  sont  pour  les  Grecs,  Mars  et  Vé- 
nus pour  les  Troyens.  Mais  le  sort  de  Troio  est 
attaché  au  bras  d'Achille.  En  vain  les  Grecs  font 
des  efforts  surhumains;  en  vain  Diomède  se 
montre  égal  aux  dieux  et  blesse  Mars  et  Vénus  : 
les  Troyens  sont  vainqueurs.  Agamemnon  fait 
prier  Achille  de  venir  sauver  les  Grées.  Le  hé- 
ros outragé  persévère  dans  son  ressentiment.  La 
lutte  s'engage  encore  une  fois.  Les  Grecs,  rani- 
més par  Neptune,  s'élancent  à  de  nouveaux  com- 
bats. Mais  Jupiter  s'est  déclaré  pour  les  Troyens, 
et  les  Grecs  épouvantés  reculent  devant  Hec- 
tor. Déjà  le  Troyen  s'apprête  à  porter  le  fer  et 
la  flamme  dans  la  flotte  grecque,  lorsque  Patio- 
cle,  revêtu  des  armes  d'Achille,  se  présente  pour 
le  combattre.  Le  valeureux  Grec  succombe,  et 
Hector  revêt  les  armes  d'Achille.  A  cette  nou- 
vell»,  Achille  sort  de  son  repos  et  vole  au  com- 
•  bat,  brûlant  de  venger  son  ami.  Tout  tremble, 
tout  recule,  tout  fuit  devant  lui.  Hector,  le  seul 
espoir  dos  Troyens.  Hector,  la  terreur  des  Grecs, 
tombe  et  meurt  frappé  de  sa  main  foudroyante, 
et,  attaché  au  char  du  vainqueur,  son  corps  b.i- 
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layant  la  poussière,  tourne  trois  fois  autour  de 
Troie  et  autour  du  tombeau  de  Patrocle.  Cepen- 
dant le  père  d'Hector,  Priam.  le  malheureux  roi 
des  Troyens,  vient  trouver  Achille  dans  sa  tente, 
embrasse  ses  genoux,  et  la  prière  à  la  bouche, 
les  larmes  aux  yeux,  lui  redemande  le  corps  de 
son  fils.  Achille  relève  le  vieillard,  pleure  avec 
lui,  et  lui  rend  les  restes  de  son  fils.  Tel  est  le  su- 
jet de  l'Iliade.  Le  poème  finit  au  milieu  des  gé- 
missements des  Troyens,  qui  déplorent  la  perte 
de  leur  dernier  soutien,  et  parmi  les  réjouissan- 
ces des  Grecs,  qui  se  félicitent  de  retrouver 
Achille,  la  victoire  et  l'espoir  du  retour.  Quant 
aux  moyens  de  développement,  rien  n'égalo  la 
richesse  des  pensées,  des  tours  et  des  expressions, 
si  ce  n'est  la  majestueuse  simplicité  qui  règne 
dans  tout  le  poème.  A  part  quelques  défauts  re- 
levés par  les  critiques,  comme  les  vanteries  des 
héros,  défaut  qu'il  faut  moins  imputer  à  l'auteur 
qu'aux  mœurs  du  temps,  mœurs  essentiellement 
chevaleresques,  ce  poème  est  le  plus  beau  en 
son  genre  qui  soit  sorti  d'une  tète  humaine;  té- 
moin sa  jeunesse  toujours  fraîche  et  nouvelle, 
malgré  l'antiquité  de  son  origine. 

—  Fig.  et  fam.  Longue  narration,  longue  suite 
de.  Une  iliade  d'injures.  Vous  conterez,  s'il 
vous  plaît,  à  la  compagnie  \' iliade  de  mes  mal- 
heurs. (La  Font.) 

ILIAL,  ALE.  adj.  (rad.  ilium).  Anat.  Qui 
appartient  à  l'os  ilium.  La  portion  iliale  de  l'os 
coxal. 

ILIAQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ilia,  flancs). 
Anat.  Qui  appartient  aux  flancs.  Se  dit  de  diffé- 
rents organes.  ||  Os  iliaque  ou  coxal.  Muscle 
qui  fait  mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin. 
||  substantiv.  L'iliaque.  ||  Fosse  iliaque  interne. 
Enfoncement  que  présente  en  dedans  la  partie 
supérieure  de  l'os  coxal,  et  dans  lequel  est  logé 
le  muscle  iliaque  interne.  ||  Fosse  iliaque  ex- 
terne. Excavation  qui  correspond  à  la  face  ex- 
terua  du  même  os,  et  se  trouve  remplie  par  les 
muscles  fessiers.  ||  Crête  iliaque.  Bord  supérieur 
de  l'os  iliaque  qui  se  présente  en  forme  de  S 
italique  et  donne  attache  aux  muscles  lâches  de 
l'abdomen.  ||  Epines  iliaques.  Epines  qui  appar- 
tiennent à  l'os  du  même  nom.  ||  Muscle  iliaque. 
Muscle  situé  dans  la  fosse  iliaque,  à  la  partie 
antérieure  et  supérieure  de  la  cuisse.  ||  Artères 
iliaques.  Artères  qui  séparent  l'aorte  lorsqu'elle 
est  parvenue  à  l'os  sacrum. 

—  Pathol.  Passion  iliaque.  Syn.  de  Iléus.  V. 
ce  mot. 

—  Archit.  Table  iliaque.  Fragment  de  bas- 
relief  antique  découvert  près  d'Albano  en  1683, 
qui  contient  le  récit  des  actions  héroïques  de 
la  dixième  année  du  siège  de  Troie. 

—  Ant.  rom.  Fêtes  iliaques.  Réjouissances 
instituées  par  Auguste,  en  commémoration  de 
la  bataille  d'Actium. 

II.ICINÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  ilex. 

ILIO.  Abrév.  du  mot  ilion  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  et  signifie  Qui 
tient  à  l'ilion. 

—  illo-abdominal  ,  alb  adj.  Anat.  Se  dit 
d'un  muscle  interne  abdominal  qui  s'attache  à 
la  crête  iliaque  et  se  porte  dans  les  parois  ab- 
dominales qu'il  concourt  à  former. 

—  1L10-APONEVROS1-FEMORAL,  ALE.  adj.  Anat. 

Se  dit  du  muscle  tenseur  de  l'aponévrose,  parce 
qu'il  s'attache  à  l'épine  antérieure  et  supérieure 
de  l'os  iliaque,  à  l'aponévrose  fémorale  et  à  la 
ligne  âpre  du  fémur.  ||  substantiv.  L'ilio-aponé- 
vrosi-fémoral. 

—  ilio-capsulo-trocdantin,  ine.  adj.  Anat. 
Se  dit  du  muscle  qui  prend  ses  attaches  a  l'é- 
pine iliaque  antérieure,  à  la  capsule  fémorale 
et  au  petit  trochanter.  Muscle  ilio-capsulo-tro- 
chantin.  ||  substantiv.  L'ilio-capsulo-trochantin. 

—  ilio-coccygien,  enne.  adj.  Anat.  Se  dit 
d'un  muscle  du  rachis  de  la  grenouille.  ||  subst. 
L'ilio-coccygien. 

—  ilio-costal,  ale.  adj.  Anat.  Se  dit  d'un 
muscle  carré  des  lombes,  qui  s'étend  de  la  der- 
nière côte  à  la  crête  de  l'os  ilion. 

—  ilio-créti-tibial,  ale.  adj.  Anat.  Se  dit 
du  muscle  de  la  cuisse  appelé  couturier.  || 
substantiv.  L'ilio-créti-tibial. 

—  ilio-fémoral,  ale.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'ilion  et  au  fémur.  Articulation  ilio-fé- 
morale. 

—  iuo-htpogastriqce.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  concerne  l'ilion  et  l'hypogastre,  rameau  ner- 
veux de  la  première  paire  lombaire  qui  se  rend 
dans  le  muscle  oblique  descendant  de  l'abdomen. 

—  ilio-ingdinal,  ale.  adj.  Anat.  Se  dit  du 
rameau  nerveux  de  la  même  paire,  qui  va  au 
muscle  oblique  ascendant  de  l'abdomen. 

ILIO-ISCniO-TROCHANTÉRIEN,     ENNE.    adj.    et 

s.  Anat.  Se  dit  du  muscle  petit  fessier,  parce 
qu'il  se  porte  de  l'ilion  et  de  l'ischion  au  grand 
trochanter. 

—  ilio-lombaire.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  va 
de  l'ilion  à  la  région  lombaire. 

ilio-lombi-costal,  alk.  adj.  Anat.  Se  dit 

du  muscle  carré  des  lombes  parce  qu'il  s'étend 
de  l'ilion  et  de  la  dernière  côte  aux  vertèbres  de 
la  région  lombaire.  ||  subst.  L'ilio-lombicostal. 

ilio-lombo-costo-abdominal  ,   ale.    adj. 

Anat.  Qui  appartient  à  l'ilion,  aux  lombes,  aux 
côtes  et  à  l'abdomen. 

1LIO-LOMBO-VERTEBR4L,  ALK.  adj  .  Se  dit  d'iIU 

ligament  appelé  plus  généralement  lléo-lom- 
baire.  . 

ilio-pectiné,  ée.  adj.  Anat.  Qui  se   forme 

par  la  jonction  de  la  branche  de  l'os  ilion  avec 
celle  du  pubis. 


ILLE 

—  ilio-peronikn,  ienne.  adj.  Anat.  Se  dit 
d'un  des  muscles  de  la  cuisse  de  la  sala- 
mandre. 

—  iLio-pnÉTiBiAL,  ale.  adj.  Anat.  Se  dit  d'un 
des  muscles  de  la  cuisse  ,  Muscle  couturier. 

—  îLio-pcBi-cosTO-ABnosiiNAL.  adj  Anat. 
Qui  appartient  en  même  temps  à  l'ilion,  au  pu- 
bis, aux  côtes  et  à  l'abdomen.  Muscle  ilio-pnbi- 
costo-abdominal.  ||  subst.  L'ilio-pubi-costo-ab- 
dominal. 

—  ilio-rotclikn,  ienne.  adj.  Anat.  Se  dit 
du  muscle  droit  antérieur  de  la  cuisse,  parce 
qu'il  se  porte  de  l'épine  iliaque  antérieure  et  in- 
férieure à  la  partie  supérieure  de  la  rotule.  || 
subst.  Ljilio-rotulien. 

—  iho-sacré,  ée.  adj.  Anat.  Qui  appartient 
à  l'os  iliaque  et  au  sacrum. 

—  ILIO-StCRO-FÉMOR*L,  ale.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  du  muscli  grand  fessier. 

—  iLio-sf'iATiQDE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Se  dit 
d'un  ligament  qui  naît  de  l'os  des  iles,  et  s'at- 
tache â  l'ischion  et  au  scrotum. 

—  ilio-scrotal,  ale.  adj.  Anat.  Se  dit  du  ra- 
meau musculeux  qui  se  distribue  à  l'ilion  et  au 
scrotum.  ||  subst.  L'ilio-scrotal  distribue  ses  ra- 
mifications aux  muscles  de  l'abdomen,  aux  té- 
guments de  l'aîne. 

—  ilio-spinal,  ale.  adj.  Anat.  vétér.  Se  dit 
des  muscles  long  dorsal,  long  épineux  de  l'en- 
colure, et  court  transversal  du  cheval. 

—  ilio-trocuantf.rien,  iknne.  adj.  Anat.  Se 
dit  des  muscles  des  fesses,  distingués  en  grand 
et  en  petit,  llio-trochantérien. 

ILION.  s.  m.  (du  gr.  elHu,  j'entortille).  Anat. 
Nom  donné  à  la  plus  grande  des  pièces  osseuses 
qui  forment  l'os  coxal  chez  le  fœtus  et  l'enfant, 
probablement  parce  qu'elle  semble  supporter 
l'intestin  iléon,  ou  plutôt  parce  que  la  crête  qui 
lui  appartient  est  contournée  sur  elle-même.  || 
Chez  quelques  anatomistes,  La  partie  postérieur 
et  supérieure  de  l'os  iliaque  ,  qu'ils  divisent  e- 
plusieurs  pièces  chez  l'adulte. 

ILION  ou  ILIUM.  (en  gr.  ÏWv).  Géogr.  anc. 
Citadelle  de  Troie,  bâtie  par  Ilus,  quatrième  roi 
des  Troyens,  de  qui  elle  a  emprunte  le  nom.  Elle 
renfermait  le  Palladium  ,  statue  de  Minerve  à 
la  conservation  duquel  était  attachée  la  conser- 
vation de  Troie.  Se  dit  souvent,  par  une  exten- 
sion métaphorique,  pour  Troie.  Le  superbe 
Ilion.  Le  puissant  Ilion.  Ilion  brûlé,  renversé. 

Tout  tombe  :  je  crois  voir  de  son  faite  orgueilleux 
Ilion  tout  entier  s'écrouler  dans  les  feux.        (DniLLI.) 

—  Se  prend  même  pour  le  royaume  de  Troie. 
Faisons  de  la  Lycie  un  nouvel  Ilion.  (Luce  de 
Lanc.) 

ILIOA'ÉE.  Myth.  Capitaine  troyen,  fils  de 
Phorbas,  un  des  compagnons  d'Enée,  qui  le 
chargea  de  plusieurs  missions  importantes , 
parce  qu'il  était  éloquent  et  persuasif. 

ILISSIADES.  Myth.  Nymphes  du  fleuve 
llissus,  près  d'Athènes,  dont  les  eaux  étaient 
regardées  comme  sacrées.  ||  Ilissiades.  Surnom 
des  Muses,  pris  d'Ilissus,  sur  les  bords  duquel 
elles  avaient  un  autel. 

IL-KUANIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  m.  pi. 
Membre  d'une  dynastie  persane ,  dont  le  chef. 
Il-ek-Khan,  s'empara  du  trône  à  la  mortd'Abou- 
Saïd,  dernier  prince  gengis-khamde  ,  1336.  Le 
dernier,  Ahmed-Gesaïs ,  succomba  sous  les 
coups  de  Tamerlan,  1562.  Leur  résidence  était 
Bagdad. 

ILL  ou  ELL.  Géogr.  Rivière  de  France,  qui 
prend  sa  source  dans  le  Jura,  devient  naviga- 
ble à  Colmar,  alimente  plusieurs  canaux,  et  se 
jette  dans  le  Rhin,  près  de  Strasbourg.  11  a 
80  kilom.  de  cours. 

ILLAC.ÉRAltLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
ne  peut  être  lacéré,  déchiré.  Plaque  illacérable. 

ILLACÉRÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n'a  point 
été  lacéré,  intact. 

ILLANKEN.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  saumon. 

ILLATION.  s.  f.  (pr.  il-la-ci-on ;  du  lat. 
inferre,  déduire,  inférer).  En  termes  de  l'an- 
cienne école,  il  était  synonyme  de  Conséquence 
Aujourd'hui  hors  d'usage. 

ILLE.  Géogr.  Petite  rivière  qui  prend  sa 
source  près  de  Rhinge ,  traverse  le  département 
d'IUe-et- Vilaine,  et  se  jette,  à  Rennes,  dans  la 
Vilaine. 

—  illk-et-rance.  Géogr.  Canal  de  France, 
foi  mi  par  la  jonction  de  l'Ille  et  de  la  Rance 
Le  développement  en  est  de  80,796  mètres.  11 
unit  l'Océan  et  la  Manche,  et  est  assez  grand 
pour  donner  passage  à  des  bâtiments  de  70  ton- 
neaux. 

—  ille-et-viliine.  Géogr.  Nom  d'un  dép. 
de  la  France,  dont  Rennes  est  le  chef-lieu  : 
borné  au  N.  par  la  Manche,  à  l'E.  par  le  dép 
de  la  Mayenne,  au  S.  par  celui  de  la  Loire- 
Inférieure,  à  l'O.  par  ceux  du  Morbihan  et  d os 
Côtes-du-Nord  ;  547,250  hab.  Superf.  635,599 
arpents  métriques.  Le  revenu  territorial  est 
évalué  à  19,477,000  fr.  Assez  de  fertilité.  Beau- 
coup de  cidre.  Peu  de  froment.  Grande  abon- 
dance de  châtaignes.  Tabac,  lin,  beurre  excel- 
lent, miel,  cire.  Elèves  bovines. 

ILLEC.  Vieux  mot  qui  était  employé  peur 
l'adverbe  Là  ;  en  ce  lieu  là.  Lt  quelque  part  où 
fût  la  terre,  illec  était  le  feu,  l'air  et  la  mer 
avec.  (Marot.)  On  s'en  sert  encore  avec  grâce 
dans  le  style  marotique  :  Retenez  bien  qu'iï/e» 
est  son  manoir.  (Volt.) 

ILLEC,  ECQUE.  adj.  Se  disait  pour  Celui 
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là,  celle-là.  On  trouve  souvent  ce  mot  dans  Ua-  | 
bêlais. 

ILLÉCERRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amarantacées. 

ILLÉCÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  illicèbre.  ||  illkcébrees.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  amarantacées  ayant  pour  type 
le  genre  îllécèbre. 

ILLÉGAL,  ALE.  adj.  (pr.  il-légal ;  lat.  in, 
priv.;  legatis,  légal].  Se  dit  des  infractions 
faites  aux  lois  par  ceux  qui  sont  chargés  de 
veiller  à  leur  exécution,  c'est-à-dire  par  tous 
ceux  qui  participent  à  l'action  gouvernemen- 
tale. Des  actes  illégaux.  Assemblée  illégale. 
Convention  illégale.  Une  destitution  prononcée 
par  un  magistrat  sera  illégale  qnand  l'arbi- 
traire y  présidera,  et  qu'aucune  disposition  ne 
pourra  être  invoquée  pour  la  motiver.  (Chabr.- 
Cham.)  La  fréquente  invocation  des  lois  est  en 
raison  de  la  fréquence  des  actes  illégaux.  (Sal- 
lsntin.) 

—  Nous  ne  saurions  passer  outre  sans  dire 
un  mot  de  la  définition  de  l'Académie.  «  ille- 
bal.  Qui  est  contre  la  loi.  ||  illégalité.  Carac- 
tère, vice  de  ce  qui  est  illégal.  j>  N'en  déplaise 
aux  doctes  quarante  ,  cette  explication  apprend 
peu  de  chose.  Vraie  pour  tout  ce  qui  tient  aux 
conventions,  aux  actes  judiciaires,  qui  se  trou- 
vent entachés  d'illégalité  du  moment  qu'ils 
contiennent  des  dispositions  contraires  à  la  loi, 
elle  ne  saurait  l'étra  pour  tout  ce  qui  tient  à  la 
distinction  des  différents  délits.  Si,  comme  le 
dit  l'Académie,  tout  ce  qui  est  contraire  à  la 
loi  est  illégal,  la  moindre  contravention  de 
simple  police,  le  moindre  manque  de  service  de 
la  part  d'un  garde  national,  seraient  des  actes 
illégaux.  On  ne  peut  admettre  ces  graves  con- 
séquences. 11  y  a  dans  les  mots  illégal,  illéga- 
lité, quelque  chose  de  trop  solennel  pour  les 
appliquer  aussi  légèrement  à  ce  que  nous  pour- 
rions appeler  de  misérables  peccadilles  correc- 
tionnelles n'ayant  aucune  importance. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  illé- 
gale. Agir  illégalement.  Un  corps  d'état  qui 
fonctionne  illégalement.  Un  magistrat  agit  illé- 
galement quand  il  sort  du  cercle  des  devoirs  et 
des  attributions  qui  lui  ont  été  fixés  par  la  loi. 
(Bousq.) 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
illégal.  L'illégalité  d'une  convention,  d'une  sen- 
tence qui  n'est  pas  rendue  selon  les  lois.  L' illé- 
galité, quand  elle  est  commise  chez  nous  par 
un  dos  trois  pouvoirs  de  l'Etat  préposés  spécia- 
lement au  maintien  et  à  l'inviolabilité  de  la 
constitution  qui  les  a  créés,  revêt  un  caractère 
beaucoup  plus  grave,  elle  s'appelle  inconstitu- 
tiounalité.  (Barrière.) 

—  Acte  illégal.  Commettre  des  illégalités. 
C'est  une  illégalité.  Les  remèdes  que  nos  lois 
offrent  contre  les  illégalités,  de  quelque  part 
qu'elles  viennent,  sont  bien  faibles.  (Vienn.]  La 
France  est  encore  au  nombre  de  ces  pays  où  la 
poursuite  des  illégalités  commises  par  des  fonc- 
tionnaires dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  est 
environnée  de  tant  d'entraves,  qu'elle  devient 
la  plupart  du  temps  décourageante  et  même 
impossible.  (Id.) 

ILLÉGITIME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in, 
priv.:  legilimus,  légitime).  Qui  n'a  pas  les  con- 
ditions voulues  par  la  loi  pour  être  légitime. 
Mariage  illégitime.  Titre  illégitime.  La  tyrannie 
est  une  puissance  usurpée  et  illégitime. 

—  Enfant  illégitime.  Enfant  né  hors  le  ma- 
riage, et  qui  n'a  pas  été  légitimé.  Un  dit  dans 
le  même  sens  Enfant  naturel.  Les  enfants  adul- 
térins et  incestueux  sont  des  enfants  illégitimes, 
mais  ils  diffèrent  des  enfants  naturels  en  ce 
sens  qu'ils  ne  peuvent  point  être  légitimés. 

—  Qui  est  contraire  aux  préceptes  divins  et  à 
la  raison.  Désirs  illégitimes.  Prétention  illégi- 
time. Brûler  de  feux  illégitimes. 

Les  dieux  mêmes,  les  dieux,  de  l'Olympe  habitant!. 
Qui  d'un  bruit  si  terrible  épouvantent  les  crimes, 
Ont  bruis  quelquefois  de  feux  illégitimf.         (Rie.) 

—  Injuste.  Avoir  des  prétentions  illégitimes. 
C'est  dans  ce  sens  que  Corneille  s'en  est  servi 
dans  les  Horaces  : 

Elle  eût  cru  faire  ailleurs  un  choix  illégitime. 

—  Médec.  Se  dit  de  certaines  fièvres  dont  la 
marche  est  anomale.  Fièvres  illégitimes.  ||  Se  dit 
aussi  en  médecine  légale  relativement  aux  nais- 
sances tardives,  et  dans  d'autres  circonstances. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
illégitime,  injuste,  déraisonnable.  Posséder  illé- 
gitimement. Prétendre  illégitimement.  Celui  qui 
possède  illégitimement  ne  peut  pas  invoquer  la 
prescription. 

ILLEGITIMITE,  s.  f.  Défaut  de  légitimité. 
L'illégitimité  d'un  enfant.  Comment,  pendant 
qu'il  crie  l'illégitimité  de  sa  naissance,  pourra- 
t  il,  à  l'ombre  d'une  présomption  légale,  annon- 
cer une  naissance  honnête  ?  Par  quel  prodige 
réunira-t-'lle  la  légitimité  et  l'illégitimité? 
Caus.  célèb.) 

ILLESE,  EE.  adj.  Didact.  Qui  n'a  reçu 
aucune  blessure.  Sortir  îllesé  d'un  combat. 

—  Auq'iel  on  n'a  fait  aucun  tort,  causé 
aucun  dommage.  Sortir  illésé  d'un  mauvais  pas. 

ILLESTÉ,  ÉE.  adj.  Navig.  Qui  n'est  point 
.  garni,  chargé  de  lest.  Navire  illesté. 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  illit<-raiut, 
formé  de  in,  priv.,  et  de  litteratus,  lettré, 
instruit).  Ignorant,  sans  étude,  qui  n'a  aucune 
connaissance  en  littérature.  Homme  illettré. 
Avant  ces  derniers  temps,  ce  n'était  que  par 
mne  étude  pénible  et  par  un  travail  deg  ûtant 
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qu'on  pouvait  parvenir  à  ne  pas  être  tout  à  fait 
illettre,  (liesfont.)  Dans  le  v'  siècle,  la  plus 
petite  lumière  éblouissait,  et  l'on  regardait  un 
homme  qui  n'était  pas  tout  à  fait  illettré 
comme  un  prodige.  (Id.) 

—  L'abbé  Féraud  dit  :  Illettré  ou  illittéré, 
et  ajoute  que  le  premier  de  ces  mots  a  été  forgé 
par  l'abbé  Desfontaines,  et  que  l'autre  a  été 
employé  par  plusieurs.  Féraud  se  trompe  dans 
ses  deux  assertions.  11  n'est  pas  vrai  que  Des- 
fontaines soit  le  créateur  du  mot  illettré,  té- 
moin cette  phrase  d'Est.  Pasquier,  où  il  se 
trouve  déjà.  «  Et  au  surplus  conféraient,  selon 
leur  gré,  le  plus  de  temps  à  gens  grez,  le  plus 
de  temps  à  gens  laiz  et  illettré*.  »  Il  n'est  pas 
vrai  non  plus  que  des  auteurs  accrédités  aient 
employé  le  mot  ilhttére,  qui  ne  saurait  être 
admis  en  français.  Illettré  a  été  généralement 
reçu.  Seulement  on  varie  sur  l'orthographe.  Les 
uns  admettent  deux  t,  les  autres  n'en  mettent 
qu'un.  Les  bons  écrivains  et  les  bons  grammai- 
riens préfèrent  cette  première  façon  d'écrire  : 
lettre,  radical,  ayant  deux  t,  réclame  deux  t 
dans  illettré.  Du  reste,  il  n'est  aucune  raison 
qui  autorise  à  écrire  autrement,  puisque  le 
latin  est  illitteratus.  Nous  ne  devons  pas  plus 
nous  écarter  de  cette  analogie  que  ne  l'ont  fait 
les  Anglais  et  les  Italiens. 

ILLIACANTHE.  s.  m.  Zool.  Polypier  de  la 
mer  Adriatique. 

ILLIBÉRAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  illiberahs  ; 
formé  de  il,  pour  in,  privât;  liberalis,  li- 
béral). Qui  n'est  point  libéral,  qui  n'est  point 
généreux.  Homme  illibéral.  Femme  illibérale. 

—  Se  dit  aussi  des  actions,  des  paroles  ou  des 
sentiments  contraires  à  la  noblesse,  à  la  dignité 
d'un  homme  libre. 

—  Ce  mot»fut  employé  pour  la  première 
fois  par  La  Mothe  le  Vayer.  Beaucoup  de 
sciences,  telles  que  la  logique,  pleines  d'entraves 
et  de  tortures  d'esprit,  doivent  être  réputées  il- 
libérales ,  parce  qu'elles  l'embarrassent  et  lui 
font  tant  de  peine  qu'il  perd  tout  ce  qu'il  avait 
de  généreux  et  d'élevé. 

—  Polit.  Qui  n'a  point  de  libéralisme,  qui  est 
pour  le  pouvoir  absolu,  et  contraire  aux  idées 
démocratiques.  Système  illibéral.  Idées  illibé- 
rales.  Ecrivain  illibéral.  On  trouve  des  idées 
libérales  chez  les  écrivains  les  plus  illibéraux, 
lorsque  leur  intérêt  ne  les  aveugle  pas  ou  ne 
les  éclaire  pas.  (*") 

1LI.IBÉRALEMENT.  adv.  Sans  libéralité  , 
d'une  manière  avare.  Se  conduire  illibéralement. 

ILLIBÉRALISME,  s.  m.  Polit.  Opinion  op- 
posée au  libéralisme. 

ILLIBÉRA LITÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
n'est  point  libéral.  Avarice,  parcimonie.  Selon 
Aristote,  libéralité  est  une  vertu  qui  fait  du 
bien  par  pécune ,  le  contraire  de  laquelle  est 
tlltberalilé.  (Amyot.) 

—  Action,  parole,  sentiment  contraire  à  la 
dignité  qui  convient  au  caractère  d'un  homme 
libre. 

ILLICIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  aux 
plantes  du  genre  illiciura.  ||  illiciées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  magnoliacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  illicium. 

ILLICITE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  in,  privatif; 
licitus,  permis,  licite).  Qui  est  prohibé  par  la 
loi  ,  contraire  aux  bonnes  mœurs  ou  à  l'ordre 
public.  Action  illicite.  Plaisirs  illicites.  Attrou- 
pements illicites.  Les  choses  illicites  ne  sont 
pas  toutes  mauvaises  par  elles-mêmes  ,  mais 
elles  deviennent  mauvaises  par  la  prohibition 
de  la  loi.  L'introduction  d'une  marchandise 
n'est  illicite  que  parce  que  la  loi  la  défend.  On 
est  obligé  de  restituer  le  bien  acquis  par  des 
moyens  illicites.  (Pat.)  Les  lois  seraient  moins 
multipliées  si  les  mœurs  étaient  moins  dépra- 
vées, si  l'on  se  livrait  moins  à  des  actions  illi- 
ciles.  (Sallent.) 

ILLICITEMENT.  adv.  D'une  manière  con- 
traire au  droit  et  à  la  justice.  Faire  une  chose 
illicitement. 

ILLICIUM.  s.  m.  (pr.  il-h-ciomm).  Bot. 
Genre  déplantes  de  la  famille  des  magnoliacées. 

ILLICO,  adv.  (mot  emprunté  du  latin).  Sur- 
le-champ,  incontinent.  Il  était  d'usage  au  palais, 
en  parlant  de  certaines  décisions  dont  il  fallait 
appeler  à  l'instant  même  pour  en  arrêter  l'exé- 
cution. On  l'emploie  encore  aujourd'hui  en  mé- 
decine lorsqu'il  s'agii.  d'un  remède  qu'il  faut 
appliquer  sans  retard. 

ILLIERS.  Géogr.Ch.-l.  de  cant. .  arr.  de 
Chartres  (Eure-et-Loir);  3,000  h«b. 

ILLIMÉ,  ÉE.  adj.  Techn.  Qui  n'a  point  été 
limé;  non  poli. 

ILLIMITARLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  ne 
peut  être  borné ,  renfermé  dans  des  bornes. 
Pouvoir  inimitable.  Ambition  inimitable.  Les 
facultés  de  Dieu  sont  inimitables. 

ILLIMITATION.  s.  f.  (pr.  il-li-mi-ta-ci-on). 
Didact.  Etat  d'une  chose  illimitée,  qui  n'a  point 
de  limites.  L'illimitation  de  la  puissance  divine. 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  bornes, 
aans  limites.  Qui  n'a»point  (le  terme.  Etendue 
illimitée,  pouvoir  illimité  Être  en  congé  illi- 
mité. Donner  des  pouvoirs  illimités.  Accorder 
à  la  pressa  une  liberté  illimitée.  Je  ne  m'as- 
seoirai pas  auprès  du  fracas  des  cataractes  ou 
sur  un  tertre  qui  domine  une  plaine  illimitée. 
(Sénancour.)  Toutes  les  républiques  grecques, 
si  nous  en  exceptons  Athènes,  soumettaient  les 
individus  aune  juridiction  sociale  presque  illi- 
mitée-  (  B.  Constant  )  L'homme  se  sentant 
moins  fort  que  la  plupart  de  ces  êtres,  faute  de 
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connaître  les  bornes  de  leur  puissance ,  il  l'a 
supposée  illimitée,  et  il  en  rit  des  dieux  aussitôt 
qu'il  en  fit  des  corps.  [J.-J.  Kouss.) 

ILLINOIS.  Géogr.  Grande  rivière  des  Etats- 
Unis,  formée,  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Etat  d'Indiana,  de  la  réunion  de  plusieurs 
autres  rivières,  traverse  l'Etat  auquel  elle  donne 
son  nom  ,  et  se  jette  dans  le  Mississipi  après 
un  cours  de  G40  kilom. 

—  Un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  septen- 
trionale, formé  en  1818,  et  qui  prend  son  nom 
de  la  rivière  Illinois.  Superf.  156,800  kil.  carrés. 
Pop.  81,800  hab.  Surface  plate  ou  légèrement 
ondulée, près  des  deux  tiers  en  prairies,  le  reste 
en  bois  et  en  marécages.  Climat  sain  et  agréa- 
ble. Sol  riche  et  fertile  près  des  rivières.  Pro- 
duits :  froment,  avoine,  tabac,  chanvre,  lin, 
pommes  de  terre.  Mines  de  fer,  mines  de  cuivre, 
de  houille;  sources  salées.  Ch.-l.  Vandalia; 
2,000  hab. 

ILLIPÉ.  s.  m.  Bot.  Arbre  fort  élevé  et  lai- 
teux de  la  famille  des  sapotilliers,  qu'on  trouve 
au  Malabar.  Ses  feuilles  desséchées  ressemblent 
beaucoup  à  notre  raisin  sec,  et  en  ont  l'odeur 
et  le  goût.  On  les  mange  seules  ou  mélangées 
avec  d'autres  aliments.  Ses  graines  sont  très- 
oléagineuses. 

ILLIQUÉFIÉ,  ÉE.  adj.  Phys.  Qui  n'a  point 
été  liquéfié. 

ILLISIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  in  ,  privât, 
dont  le  n  se  change  en  l  dans  la  composition 
d'un  mot  qui  commence  par  un  ! ,  et  lisible, 
qui  peut  être  lu).  Qui  ne  peut  être  lu.  Ecriture 
illisible.  Caractères  illisibles.  .Sa  main  ne  forma 
que  des  caractères  illisibles.   (Volt.) 

—  Dont  on  ne  peut  supporter  la  lecture.  Ou- 
vrage illisible.  Pourquoi  ces  hommes  n'ont-ils 
écrit  que  d'illisibles  ouvrages?  (La  Harpe.) 

—  Qu'on  ne  doit  pas  décemment  lire  en  pu- 
blic. Vous  pourriez,  au  lieu  de  grossièretés  il- 
lisibles de  Shakspeare  que  vous  citez  publique- 
ment, y  substituer  quelques  autres  passages  ri- 
dicules et  lisibles.  (D'Alemb.) 

—  On  a  voulu  consacrer  inlisible  pour  ex- 
primer le  premier  et  le  dernier  S9ns  que  nous 
avons  donnés,  et  ne  dire  illisible  que  des  ou- 
viages  qui  sont  si  mauvais  qu'on  ne  saurait  en 
supporter  la  lecture.  Ces  distinctions  ne  sont 
point  fondées  sur  l'usage  général,  et  l'analogie 
veut  qu'illisible  soit  préféré  dans  tous  les  cas. 

ILLITÉRÉ,  ÉE.  adj.  V.  illettré. 

ILLITION.  s.  f.  (  pr.  tl-li-,  i-on  ;  du  lat.  il- 
linire,  frotter,  oindre).  Méd.  V.  onction. 

ILLOCULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  Woculatus). 
Bot.  Qui  n'offre  pas  de  locules.  Plantes  illo- 
culées. 

ILLOGICITÉ.  s.  f.  Philos.  Qualité  de  ce  qui 
est  illogique;  absence  de  logique;  privation 
d'un  sens  droit. 

ILLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
conforme  à  la  logique.  Raisonnement  illogique. 
Déduction  illogique. 

ILLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  .il- 
logique. C'est  fort  illogiquement  que  l'on  nous 
accuse  de  contradiction.  (Considér.) 

ILLOSE.  s.  f.  Méd.  V.  streisme. 

ILLOSrORIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

ILLUCIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  illuridus, 
formé  de  in,  priv.;  lucidus,  lucide).  Qui  n'est 
pas  lucide.  Corps  illucide. 

—  On  a  essayé  d'introduire  délucide,  mais 
ce  mot,  par  cela  même  qu'il  n'est  pas  formé 
d'après  l'analogie,  a  été  rejeté. 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  charge, 
ou  qu'on  charge  de  faire  des  illuminations. 

—  Particulièrement,  Celui  qui  cultive  ou  qui 
possède  l'art  de  distribuer  les  lumières  de  ma- 
nière à  produire  l'effet  le  plus  agréable. 

—  Celui  qui  illumine.  L'illuminateur  de 
céans  nous  a  plongés  dans  les  ténèbres.  (***) 

— L'illuminateur.  Surnom  de  saint  Grégoire, 
l'un  des  premiers  patriarches  de  l'Église  d'Ar- 
ménie ,  et  pour  lequel  les  Arméniens  ont  la  plus 
grande  vénération. 

ILLUMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  illumine; 
ne  se  dit  qu'en  termes  de  dévotion  mystique.  La 
vie  illuminative.  La  contemplation  illuminative. 

ILLUMINATION,  s.  f.  (  pr.  il-lu-mi-na- 
ci-on  ).  Lueur  produite  par  les  corps  lumineux  ; 
clarté  qu'ils  communiquent  aux  objets  envi- 
ronnants. La  lune  reçoit  son  illumination  du 
soleil. 

—  Action  d'illuminer.  L'illumination  do  Pa- 
ris, de  Londres,  coûte  des  sommes  considérables. 
Employer  tant  d'ouvriers,  tant  de  personnes  à 
l'illumination  des  rues  d'une  ville.  C'est  à  la 
dévotion  de  Louise  de  Lorraine  que  nous  devons 
■l'origine  de  l'illumination  des  rues  de  Paris. 
(Sallent.) 

—  Résultat  de  cette  action.  Payer  tant  pour 
l'illumination. 

—  Grande  quantité  de  lumières  qu'on  dis- 
pose plus  ou  moins  symétriquement  à  l'occa- 
sion d'une  fête  ,  d'une  réjouissance  ,  d'un  anni- 
versaire. Grande  illumination.  Magnifique  illu- 
mination. Illumination  en  verres  de  couleur. 
illumination  générale,  champêtre.  Allons  voir 
les  illuminations.  Les  illuminations  sont  deve- 
nues de  nos  jours  un  spectacle.  On  pourrait 
employer  l'argent  que  coûterait  cette  illumina- 
tion a  soulager  les  faralles  les  plus  indigentes 
(Sallent.) 

—  Fig.  Lumière  céleste  que  Dieu  répand 
luelquefois  dins  nos  âmes.  Illumination  divine. 

1  Par   l'illumination   du- Saint-Esprit.   Par  une 
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soudaine  illumination  elle  se  sentit  éclairée. 
(Boss.)  La  foi  est  un  don  et  une  illumination 
de  l'Esprit  saint.  (***) 

—  Trait  de  génie ,  inspiration  quelconque. 
L'un  parait  agir  par  des  réflexions  profondes, 
et  l'autre  par  de  soudaines  illuminations  (Boss.) 
Ses  sermons  n'étaient  pas  le  fruit  de  l'étude 
lente  et  tardive,  mais  d'une  prompte  et  sou- 
daine illumination    (Id.) 

—  Relig.  Dans  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme, s'est  dit  du  Baptême. 

—  Paléogr.  Enluminure;  peintures  dont  on 
ornait,  au  moyen  âge,  les  manuscrits. 

ILLUMINATOIBE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Bap 
tistère.  Hors  d'usage. 

ILLUMINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Illuminer. 
S'empl.  adj.  Tout  Paris  était  illuminé.  La  ci- 
tadelle est  illuminée.  En  Italie,  les  théâtres 
sont  fort  mal  illuminés.  La  veille,  on  allumait 
des  feux  de  joie  ;  les  rues  étaient  illuminées,  et 
les  enfants  dansaient  sur  la  place  publique. 
(Chateaub).  Ce  vieillard  était  tout  illuminé  par 
un  rayon  de  l'aurore  qui  tombait  sur  lui  à  tra- 
vers le  feuillage  des  arbres.  (Id.) 

—  T.  de  dév.  Éclairé  par  la  lumière  céleste. 
Quand  la  lumière  divine  s'est  découverte,  et 
qu'avec  des  yeux  illumines,  on  se  jette  dans  les 
voies  du  siècle  ,  qu'arrive-t-il  à  une  àme  qui 
tombe  d'un  si  haut  état'/  (Boss.) 

—  Personne  qui  prétend  avoir  des  visions,  ei 
être  directement  et  immédiatement  inspirée  de 
Dieu. 

—  Fig.  Eclairé,  en  pariant-de  l'esprit. 

Mais  un  esprit  solide  illuminé. 

Du  monde  entier  semble  être  ennemi- né. 

(J.-B.  Kousseao.) 

—  s-,  m.  pi.  Les  illuminés.  Nom  donné  à  des 
hérétiques  d'Espagne,  qui  Commencèrent  à  pa- 
raître vers  1575  et  1023.  Leur  chef  était  Jean 
de  Villalpando.  Ils  disaient  que  l'oraison  était 
un  sacrement  ;  que  l'oraison  mentale  était  de 
précepte  divin ,  et  se  moquaient  des  pénitence» 
et  des  jeûnes.  Cette  secte  eut  une  courte  exis- 
tence. 

—  Chrétiens  fanatiques  et  hérétiques  qui  se 
prétendaient  éclairés  et  inspirés  de  Dieu  d'une 
manière  spéciale.  La  secte  des  illuminés.  Cetto 
secte  existe  encore  en  Allemagne,  et  le  vulgaire 
croit  qu'elle  s'occupe  de  l'évocation  des  ombres 
des  morts. 

—  Par  dérision.  On  appelait  illuminés  tous 
les  charlatans  mystiques  des  derniers  siècles, 
et  tous  ceux  qui  s'occupaient  de  magie,  d'alchi- 
mie, de  la  pierre  philosophale,  etc. 

ILLUMINER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  illumt- 
nare,  éclairer  ;  dérivé  de  lumen  ,  luminis  ,  lu- 
mière). Eclairer,  répandre  de  la  lumière  sur 
quelque  corps.  Le  soleil  illumine  la  terre.  Sixte- 
Quint  employa  le  même  expédient  pour  éclai- 
rer Rome,  qu'on  ne  voulait  point  illuminer  à 
cause  de  la  dépense.  (Sallent.) 

Lune  qui,  de  l'obscure  nuit 

Illuminée  les  snmbres  voiles  (Godsao.) 

—  Faire  des  illuminations.  On  avait  ordonné 
d'illuminer  toutes  les  places. 

—  Fig.  en  matière  de  relig.  Éclairer  l'âme, 
l'entendement.  Jésus-Christ  est  venu  illuminer 
le  monde.  Seigneur,  illuminez  mon  àme.  11  faut 
prier  Dieu  qu'il  les  illumine. 

Laurent,  serrez  ma  hairo  avec  ma  discipline, 

Et  priez  que  toujours  Je  ciel  vous  illumine.  (Mol.) 

—  Se  dit  même  hors  du  style  mystique,  et  en 
parlant  de  l'enthousiasme  poétique  ,  des  traits 
de  génie ,  etc.  L'étude  de  la  philosophie  ouvre 
l'esprit  et  l'illumine.^ 

Il  faut  que  les  rayons  de  tes  flammes  divines 
Illuminent  les  cœurs  des  sibylles  devines.     (RoNSiSe  ) 
Et  je  ne  puis  de  mes  célestes  flammes, 
Malgré   vous-même,   illuminer  vos  Ames. 

(J.-B.  Rooss.) 

—  Féraud  reproche  ces  expressions  à  J.-B. 
Rousseau,  se  fondant  sur  ce  que  nous  avons 
éclairer  comme  équivalent  à  illuminer.  Mais 
nous  pensons  que  c'est  à  tort.  Nul  mot  ne  peut 
remplacer  illuminer.  Eclairer  est  moins  pitto- 
resque, moins  expressif.  Aussi  des  poètes  pos- 
térieurs à  Rousseau  n'ont-ils  pas  fait  difficulté 
de  l'employer.  L'enthousiasme  a  pour  ainsi  dire 
illuminé  lé  poète.  (La  Harpe.) 

.     .  .     Ce  beau  fruit  qu'on  dit  pernicieux, 

illumine  notre  Ame  et  nous  ouvre  les  yeux.         (Dsl  ) 

—  Hist.  eccl.  A  signifié  Baptiser.  Illuminer 
un  néophyte. 

—  s'illuminer,  v.  pron.  Être  illuminé.  Dans 
tous  les  sens  de  l'actif.  Les  palais,  les  places 
publiques  s'illuminent  les  jours  de  fêtes. 

—  Fig.  D'un  trait  de  feu  son  esprit  s'illu- 
mine. Quant  la  parole  est  aux  faits,  soudain  les 
théories  s'élargissent  et  les  voies  de  lu  pratique 
s'illuminent  à  tous  les  yeux.  (Barrault.) 

ILLUMINEUX,  EUjE.  adj.  Physiol.  Qui 
n'est  point  lumineux,  obscur.  Corps  illumineux. 

— Fig.  Qui  n'est  pas  clair.  Pensée  illumineuse. 

ILLUMINISME.  s.  m.  Système  des  illumi- 
nés. L'illuminisme  eut  pour  premier  fondateur 
Jacob  Bœlime,  dont  les  adeptes  voulaient  ex- 
pl  quer  toutes  le»  lois  de  la  nature  par  les  dog- 
mes do  religion.  Dans  le  siècle  demiei.  Pasca- 
lis  et  Saint-Martin  essayèrent  de  propager  cette 
secte  en  y  apportant  quelques  modifications. 

—  Particulièrement.  Doctrine  de  la  société 
des  illumipés  politiques  fondés  par  Adam  VVeis- 
haupt,  professeur  de  droit  canon  à  la  société 
d'Ingolsiadt.  Cette  société  se  proposait  de  réu- 
nir par  un  seul  et  même  lien,  par  un  puissant 
intérêt,  malgré   la   dirersité  des  opinion»,   lei 
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hommes  de  tous  pays,  de  toutes  conditions, 
de  toutes  religions,  en  respectant  la  liberté  aes 
opinions  ;  de  i  -re  l'instruction   dans  tou- 

tes les  classes  ,  d'environner  :•  s  souverains 
d'hommes  intègres,  instruits  sans  préjugé,  amis 
(je   |a  y,  ir  la  faire  en- 

tendre aux  hommes  du  pouvoir.  On  accusa  les 
illuminés  d'avoir  pour  objet  le  renversement  de 
tous  les  gouvernements  établis,  et  leur  société 
fut  dissoute. 

ILLUMIMSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan 
de  l'illuminisme;   qui  appa  tient  à  cette  secte. 
it.  Ou  dit  plus  souvent  et  beaucoup 
mieux  illumine. 

ILLUSION,  s.  f.  [du  Int.  iitusio,  dér.  de  illtt- 
iu.:.  pan.  pass.  du  v.  illudere,  se  jouer).  Appa- 
rence fausse  et  trompeuse,  erreur  des  sens  ou 
mitre  ce  qui  n'est  pas,  ou 
autrement  qu'il  n'est  en  effet.  Etre  dans  l'illu- 
sion. Se  prêter  à  l'illusion.  L'optique  présente 
i  nos  veux  mille  illusions  séduisantes  dans  les 
lunettes  polyèdres,  dans  la  lanterne  magique,  etc. 
Du  bâton  nous  parait  rompu  dans  l'eau;  c'est 
une  illusion  Quand  nous  sommes  sur  un  ba- 
teau,  c'est  le  rivage  qui  parait   marcher;  c'est 

ion  des  sens.  Illusion  vul- 
gaire. Illusions  de  la  vie.  La  grâce  nous  décou- 
vre les  illusions  du  monde  et  de  ses  maximes. 
(Mass.]  Ne  franchissez  pas  cette  limite  char- 
mante où  vous  avez  mille  illusions,  où  vous 
jouisse?  de  vous  être  affermis,  sentez  toujours 
vos  papilles  nettes  et  libres,  ou  7ous  n'avez  plus 
d'esprit,  ou  vous  descendez  à  '.'indigestion.  (De 

les  plus  sévères  sont  encore 

avant  les  î  es  plus  heureuses.  [Sénanc] 

.sophes ,  les  peuples  ,  égarés  par 

ion*,  ne  connaitiaient  ni  les  lois, 

ni  l'ensemble  de  la  nature.  (B.  deSi- 

—  Hg.  Imaginations,  chimères,  rêves  qu'on 
aime  à  concevoir  comme  des  réalités.  Nous  ai- 

.  ce  qu'elle  offrait  dans  l'a- 
venir, ce  que  nous  ne   pouvions  connaître  que 

ne   favorable  aux  illusions. 

,  prendre,  il  est  peu  d'illu- 

it  l'objet,  et  à  quelque  âge 
qu'elles  se  produisent,  qui  n'aient  leur  raison, 
leur  lin  \-  artiu  |  Sans  les  illusions  de  l'a- 
mour, les  liens  du  mariage  se  contracteraient 
avec  froideur.  (Id.)  Ce  sont  les  illusions  de  la 
gloire  qui  enflamment  d'ardeur  le  savant,  l'ar- 
tiste, le  ii  ouvrant  i  leur  ambition 
de  grandi  ives,  en  leur  faisant  goûter 
d'avance  les  joies  du  succès  et  de  la  gloire.  (Id.) 
Les  ill-u  ■  mses  sont  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  le  monde.  AussfFontenelle  en  le 
quittant  dit-il  :  11  était  temps  que  je  m'en  al- 
lasse ;  je  commençais  à  voir  les  choses  telles 
qu'elles  sont.  (Sallent.)  De  même  qu'il  est  d'ai- 
mables illusions,  il  en  est  aussi  de  bien  noires, 
produites  par  une  imagination  mélancolique  et 
romanesque.  [Encycl.)  N'a  pas  qui  veut  des  il- 
lusions ,  et  l'homme  le  plus  heureux  est  celui 
qui  en  a  davantage.  (M"*  Duchàtel.) 

—  Action  de  concevoir  ces  chimères,  ces  rê- 
ves, ces  imaginations.  L'illusion  est  un  des 
faits  les  plus  ordinaires  et  les  plus  curieux  de 
la  nature  humaine.  (Onrry.)  Au  lieu  de  nous 
permettre  de  temps  en  temps  Yillusion  comme 
un  soulagement  à  nos  peines,  sous  ta  surveil- 
lance de  la  raison,  nous  nous  laissons  dominer 
par  elle.  |ld.)  [.'illusion  a  ses  dangers  lorsqu'on 
en  abuse,  comme  elle,  a  ses  plaisirs  lorsqu'on  s'y 
livre  sobrement.   (Id.) 

—  État  de  l'esprit  sens  l'influence  de  ces  rêves 
chimériques.  C'est  un  homme  plein  d'illusions, 
qui  se  repaît  de  toutes  sortes  d'illusions.  11  faut 
songer  d'abord  a  guérir  le  coeur,  comme  la 
source  la  plus  ordinaire  des  illusions  de  l'es- 
prit. (Nie  )  Il  y  a  de  la  dureté  à  arracher  aux 
gens  des  imaginations  qui  leur  plaisent,  et  à 
le  r  envie-  le  charme  de  leurs  illusions.  (St- 
Evrem.  )  Douces  illusions  qui  séduisez  mes 
sens  !  (V  il. J  11  est  ridicule  de  combattre  sé- 
rieusement les  il/usions  et  les  raffinements  d'une 
dévotion  mélancolique  (Koss.)  L'illusion  qui 
plaît  devrait  durer  toujours.  (Roger.)  Dante 
surtout  fait  des  efforts  surhumains  pour  arra- 
cher son  pays  à  l'illusion.  (E.  Qninet.)  Si  c'est 
l'illu  --uidre  et  les  douces  sensations, 
et  les  pures  images,  et  les  innocents  mensonges 
dont  nous  nous  berçons  dans  le  malheur;  c'est 
elle  aussi  q  .i  jette  les  âmes  vives  ou  préoccu- 
pées dans  les  écarts  et  les  extravagances  des 
têtes  romanesques.  (C"  Brady.)  La  douce  illu- 
sion flatte  sa  vanité.  (Colnet.) 

Flatteuse  illusion,  doux  oubli  de  nos  peines, 

Oh  '.  qui  pourrait  compter  les  heureux  que  tu  fais. 

COLAED3AO.) 

Uyn  féconds  habite  dans  mon  sein. 
U  uni'  prison   sur  rn-i  les  mars  pèsent  en  vain  : 
J'ai  les  ailes  do  l'espérance.  (A..   Cnt.in.i 

—  Songes,  fantômes  qui  flattent  ou  qui  trou- 
blent l'imagination.  Illusion  agréable.  Douces 
illi;  mi  vint  dissiper  les  illusions  qui 
av.i;  inté,  qui  avaient  troublé  mon 
sommeil  [Acad  |  Dans  l'illusion  de  nossonges. 
(Fie  tous  font  les  rois,  à  vous 
devant  qui  pies  eux-mêmes  ne 
font  qu'un  accident  passager  de  la  forme  so- 
ciale, illu  ion  il  "un  rêve  do  la  nuit,  qui  se  dis- 
sout au  malin.   (Nodier. \ 

—  Prestiges  du  démon  qui  présentent  à  nos 
sens  les  choses  autrement  qu'elles  ne  sont.  Illu- 
sion satanique.  Le  démon  a  tenté  les  saints 
ermites  sous  diverses  formes,  qui  n'étaient  que 
des  illusions.  (rléch  )  Le  démon  procure  quel- 
quefois d'heureux  succès  aux  méchants  pour  le6 
entretenir  dius  l'illusion.  (Nicole.) 

—  Se  faire  illusion  S'abuser  soi-même. 
Cette  mère  se  fait  iliusib     «tr  les  défauts  de  ses 
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enfants.  Je  cherche  à  me  faire  illusion  sur  cas 
mauvais  poeèdés.  Combien  la  vanité  se  fait- 
elle  de  flatteuses  illusions  I  (Nie.) 

ILLUSIONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Illu- 
sionner. S'etnpl.  ailjectiv.  S^ns,  esprit  illu- 
sionne. Mon  esprit  illusionne  se  laissait  aller 
avec  jo.e  aux  douces  caresses  de  ce  riant  espoir. 
C) 

ILLUSIOWER  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Causer 
des  illusions.  Faire  illusion.  Tromper,  séduire 
par  des  illusions.  Les  charmes  ineffables  de  >a 
riante  imagination  illusionnaient  mon  âme,  et 
malgré  le  témoignage  de  me*  sens,  je  la  trou- 
vais belle  entre  les  belles,  t***)  Pourquoi  me 
suis-je  laissé  illusionner  au  point  de  croire  à 
ton  amour  ?  (Id.) 

—  s'iLLcstONNER.  v.  pron.  Se  créer  des  illu- 
sions ;  se  faire  illusion.  C'est  un  homme  qui 
aime  à  s'illusionner.  Hélas!  mon  âme  a  trop 
aimé  s'illusionner  :  pourquoi  n'ai-je  pas  écoulé 
la  raison  qui  me  prédisait  ta  perfidie  et  mon 
malheur!  (**') 

—  S'illusionner  sur.  Mon  àme  trop  pleine  de 
ton  amour  aimait  à  s'illusionne?  sur  ta  fidélité, 
et  malgré  toutes  les  preuves  qui  te  condamnaient, 
j'aimais  à  te  croire  innocente.  (♦**) 

ILLUSOIRE,  adj.  des  2  g.  Captieux,  qui 
trompe  par  de  fausses  apparences.  Proposition 
illusoire.  Convention  illusoire.  11  affaiblissait, 
autant  qu'il  était  en  lui,  par  des  expériences 
non  moins  illusoires,  la  lumière  du  réverbère 
céleste.  (B.  de  St-P.) 

—  Inutile,  sans  résultat.  Promesses  illusoires. 
Espoir  illusoire?  J  ugement  illusoire.  Pourquoi 
m'avoir  I  ercé  jusqu'au  dernier  jour  par  un  es- 
poir illusoire  t  Tu  me  connaissais  assez  pour 
savoir  que  mon  espérance  trompée  serait  pour 
moi  pire  que  la  mort.  (***) 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  manière  il- 
lusoire. Cet  adverbe  n'est  guère  d'usage  qu'au 
palais. 

ILLUSTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  du 
lustre,  de  la  gloire  à  un  ouvrage,  qui  le  met  en 
réputation. 

—  Celui  qui ,  par  des  actions  d'éclat  ou  par 
des  écrits,  rend  sou  pays  illustre.  Mercier  est 
l'inventeur  de  ce  néologisme. 

ILLUSTRATION,  s.f.  (pr.  il-luss-tra-ci-on). 
Action  d'illustrer.  Les  grands  écrivains  du 
siècle  de  Louis  XIV  contribuèrent  puissamment 
i  l'illustration  de  son  règne. 

—  N'applique  plus  particulièrement  aux  mar- 
ques d'honneur  qui  illustrent  une  famille.  '  'est 
une  famille  noble  et  ancienne,  mais  sans  illus- 
tration. Acquérir  de  l'illustration.  Ternir  son 
illustration  par  des  actions  coupables.  C'est  par 
vous  que  commence  l'illustration  de  votre  fa- 
mille, disait  un  ancien  noble  à  un  noble  mo- 
derne.—  Et  c'est  en  vous  que  finit  l'illustration 
de  la  vôtre.  (Sali.) 

—  Celui,  celle  qui  illustre  son  époque,  son 
pays  ,  sa  famille.  Les  illustrations  du  jour. 
Les  plus  glorieuses  illustrations  du  siècle  de 
I  ouïs  XIV.  les  illustrations  de  la  France  et 
de  i'Angletèrre.  Tel  personnage  est  l'illustration 
de  sa  famille. 

—  Figures  gravées  sur  bois  et  intercalées 
dans  le  texte  d'un  ouvrage;  grand  nombre  de 
gravures  dans  une  édition  de  luxe.  Les  illus- 
trations de  Don  Quichotte,  des  Voyages  de  Gul- 
liver, etc. 

—  Paléogr.  Ornements  coloriés  des  anciens 
manuscrits.  On  dit  au  pluriel  :  Ce  manuscrit 
est  remarquable  par  ses  illustrations. 

ILLUSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  illustris, 
célèbre).  Eclatant,  célèbre,  élevé  au-dessus  des 
autres  par  son  mérite,  par  ses  talents,  sa  nais- 
sance, etc.  Lin  homme  illustre.  Une  famille  il- 
lustre. Une  race  illustre.  Plularque  a  écrit  la 
vie  des  hommes  illustres  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  Cicéron  a  été  le  plus  illustre  des  ora- 
teurs, et  Virgile  le  plus  illustre  des  poètes.  Aussi 
illustre  par  sa  piété  que  par  son  origine. 
(Fléch.)  Pendant  que  ce  grand  roi  la  rein!  lit  la 
plus  illustre  de  toutes  les  reines,  vous  la  faisiez, 
monseigneur,  la  plus  illitstie  de  toutes  les  mè- 
res. (Id.)  L' illustre  Josabet  porte  vers  nous  ses 
pas.  fRac] 

La  satire  ne  sert  qu'à  rendre  un  fat  illustre  ; 
C'est  une  ombre  au  tableau  qui  lui  donne  du  lustre. 
1Boileao.) 
Je  crains  un  bonheur  dangereux 
S'il  est  beau  d'être  illustre,  il  e:.t  doux  d'être  heureux. 
;Fs.  uk  Neufchaïkao.) 

—  S'applique  aux  choses.  C'est  un  des  jilns 
illustres  monuments  de  l'antiquité.  Illustre  in- 
fortune. Faits  illustres.  Le  royaume  le  plus  il- 
lustre qui  fût  jamais  sous  le  soleil ,  et  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes.  (Boss.)  Que  ce  soit 
donc  là  l'illustre  défaut  de  Charles  aussi  bien 
que  de  César.  (Id.) 

Pardonnez  à  l'éclat  d'une  illustre  fortune 

Ce  reste  de  fierté  qui  craint  d'être  importune.    (Kxc.) 

—  S'emploie  ordinairement  en  bonne  part  ; 
cependant  il  se  joint  aussi  avec  des  noms  qui 
marquent  des  vices,  des  hommes  trop  connus, 
trop  fameux,  etc.  Scélérat  illustre.  Ero strate  est 
un  incendiaire  Illustre.  On  trouve  d'illustres 
scélérats,  mais  il  ne  fut  jamais  d'illustres  ava- 
res. (St-Evrem.)  Les  rois,  ces  illustres  ingrats. 
(Volt.)  Villustres  attentats  ont  fait  toute  leur 
gloire.  (Id.) 

Ces  biens,  ces  dig-nités  et  tes  mpcr'oes  tables, 
Ne  font  que  trop  Bouvent  d'illustres  misérables. 
(Tuos-n.; 
De  pareilles  err.urs 
!    Ne  produisent  jamais  que  d'illustres  malheurs 
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—  Hist.  litre  honorifique  que  l'on  donnuit, 
chez  les  Romains,  aux  membres  de  la  première 
des  quatre  classes  privilégiées  établies  dans 
l'Empire  à  partir  de  DiocléUeu.  Les  consuls, 
les  patriciens,  les  préfets,  les  ministres  du  pa- 
lais, les  commandants  généraux,  étaient  déco- 
rés du  titre  d'illustre.  On  distinguait  parmi  ces 
illustres  différents  degrés,  co'mme  on  distingue 
en  Espagne  des  grands  de  la  première  et  de  la 
seconde  classe.  ||  Homme  illustre.  Titre  que  les 
rois  de  France  ont  pris  jusqu'à  Charlemagne  in- 
clusivement. C'était  le  titre  qu'ils  prenaient 
dans  leurs  chartes  ,  et  celui  qu'ils  gardaient 
comme  le  jilus  distingué. 

—  subst.  On  désigne  sous  ce  nom  les  mem- 
bres de  l'Académie.  Les  quarante  illustres.  (| 
tin  le  dit  également  de  quelqu'un  qui  excelle  en 

i  liose  ,  notamment  en  quelque  art.  Ce 
statuaire  est  un  illustre.  Ce  peintre  est  un  des 
illustres  de  l'époque. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  style  familier  et  mo- 
queur. C'est  un  illustre. 

—  Syn.  comp.  illustre.  f4mepx.  célèbre. 
renomme.  Les  mots  illustre  ,  fam 
renommé,  marquent  la  réputation  ;  mais  ils  ont 
tous  leurs  nuances  particulières  qui  les  distin- 
guent. Illustre  exprime  la  dignité  et  l'éclat  qui 
fait  non-seulement  connaître,  mais  encore  esti- 
mer le  sujet ,  et  le  place  dans  le  grand.  Les 
princes  brillent  pendant  leur  vie,  mais  ils  ne  sont 
illustres  dans  la  postérité  que  par  les  monu- 
ments de  grandeur,  de  sagesse  et  de  bonté  qu'ils 
laissent  après  eux.  V.  les  autres  mots. 

ILLUSTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Illustrer. 
S'enipl.  adjectiv.  Maison  illustrée.  Famille  il- 
lustrée. Ville  illustrée  par  les  grands  hommes 
dont  elle  à  été  le  berceau.  Vous  vous  étiez  jus- 
qu'ici battus  pour  des  rochers  stériles,  illustrés 
par  votre  courage ,  mai3  inutiles  à  la  put  rie. 
(Bonap.)  Néron,  pour  le  maintenir,  avait  en- 
voyé en  Judée  Vespasien,  illustre  déjà  par  son 
expédition  en  Espagne.  (Anquet.) 

—  Libr.  Enrichi  d'illustrations,  de  gravures. 
Édition  -illustrée.  Livre  illustré.  Les  Mille  et 
une  Nuits  ont  été  illustrées. 

ILLUSTRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  illus- 
tr, ire,  donner  de  la  gloire).  Rendre  illustre, 
donner  du  lustre,  de  l'éclat.  Illustrer  son  pays 
par  des  victoires  ,  par  des  découvertes.  11  ne 
faut  qu«ii  grand  homme  pour  illustrer  une 
maison.  Eschyle,  Sophocle  et  Euripide,  sont  et 
sexont  toujours  placés  à  la  tète  de  ceux  qui  il- 
:  érent  la  scèue.  (Barth.)  11  est  plus  gioneux 
d'illustrer  sa  maison  que  de  descendre  d'une 
maison  "illustre.  (Sallent.)  Oh!  ce  doit  être  un 
cm  li  internent  qui  passe  tous  les  enchantements, 
celui  d'illustrer  ce  qu'on  admire,  celui  d'em- 
bellir encore  ce  qu'on  aime!.  (Nodier.)  11  évite 
de  spécialiser  sa  pensée  en  la  revêtant  d'exem- 
ples vifs,  en  l'illustrant  de  détails  et  de  rappro- 
chements historiques.  (Ste-tieuve.) 

Voyons  enfin  ces  événements  rares, 
Ce  long  tis.su  d'aventures  bizarres, 
Qui  de  vos  ans  ont  illustré  le  cours.  (M»mi..) 

—  Typogr.  Enrichir ,  orner  de  gravures.  Il- 
lustrer un  ouvrage,  une  édition.  On  a  illustré 
Gil  Blas ,  Télérnaqne  ,  Paul  et  Virginie  ,  etc. 
Grandville  a  illustre  les  Fables  de  La  Fontaine 
de  la  manière  la  plus  piquante  et  la  plus  spiri- 
tuelle. ("*) 

—  Paléogr.  Orner  un  manuscrit  de  peintures, 
d'enluminures. 

—  s'illustrer,  v.  pron.  Acquérir  de  la  gloire. 
Il  s'est  illustré  par  de  grandes  actions.  Notre 
espèce,  seule  amante  de  la  gloire  jiarmi  les  ani- 
maux, prétend  à  s'illustrer  à  ses  propres  re- 
gards. (Virey.) 

Pour  feindre  des  vertus  à  tort  on  dissimule  : 
Notre  creur  tel  qu'il  est  doit  toujours  se  montrer. 
Les  d<  nuits    (n~  1  on  a  rendent  moins  ridicule 
Que  les  fausses  vertus  dont   on  veut  s'i/iustrer 

(HUM».} 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  2  g.  (superlatif 
d'illustre).  Très-illustre.  ||  Titre  d'honneur  qu'on 
donne  à  certaines  personnes  élevées  en  dignité, 
et  principalement  aux  princes  de  l'Eglise,  il- 
lustrissime et   révérendissime  seigneur. 

I!.l  ITATtON.  s.f.  ipr.  il-lu-la-n-on  ;  et., 
V  illctkh).  Médec.  Action  d'enduire  cerlainos 
parties  du  corps  de  boue  prise  du  limon  des 
sources  minérales,  pour  la  guérison  de  quelque 
maladie  ou  douleur. 

1LLCTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Illuter. 
S'empl.  adjectiv.  Corps,  membre  illulé.  Partie 
illutée.  Le  corps  doit  rester  illuté  assez  long- 
temps pour  laisser  agir  le  traitement. 

ILLUTER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in ,  sur; 
lutum ,  houe).  Médec.  L'ouvrir  de  boue.  Se  dit 
lu  traitement  que  l'on  fait  subir  à  certains  ma- 
lades que  l'on  couvre  du  limon  des  sources  mi- 
me .1.  s  Illuter  le  corps,  les  membres  d'un  ma- 
lade. Illuter  la  partie  affectée. 

ILLYRIC. AIN.  s.  m.  Hist  relig.  Membre 
d'une  secte  luthérienne  qui  fut  fondée  au  ivi* 
pat  un  sieur  Mathias  Krancowitz,  sur- 
nommé lllyricus  parce  qu'il  était  d'Illyne.  Ces 
sectaires  étaient  couuus  aussi  sous  le  nom  de 
rigides  luthériens. 

ILLVRIE.  Géogr.  (ionrée  d'Europe  s:tnée 
S"r  les  bords  de  la  mer  Ad'iatique  et  vis-à-vis 
d»  l'Italie  Elle  fnt  divisée  par  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  en  Illyrie  grecque  on  Albanie  in- 
lorporée  à  la  Marédeine.  et  en  Ibyrte  baiba'e, 
divisée  en  Lapydie,  Lburnie  et  Dalmatie.  As- 
servie en  228,  elle  devint  sous  Auguste  provnce 
romaine,  et  s"n  nom  s'étendit  à  tous  les  pays  à 
l'est  de  l'Italie  et  au  sud  du  Danube,  à  partir 
de  la  tthétie.  Elle   échut  à  l'empereur  d  0  ci- 
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dent  en47G  Au  vi"  siècle,  des  colones  s'aveg 
y  fondèrent  les  royaumes  de  Dalmatie  et  de 
Croatie;  en  1172  se  forma  celui  de  Bosnie.  Tour 
à  tour  possédée  par  les  Vénitiens,  parles  II' 
grois,  elle  forma  plusieurs  cercles  ,  et  l'Autri- 
che obtint  la  Dalmatie  vénitienne  en  1797. 

—  Depuis  1815,  c'est  un  royaume  dépendant 
de  l' Autriche,  situé  entre  la  mer  Adriatique,  la 
Hongrie  et  la  Turquie;  il  compte  î,19o,000  h., 
et  est  divisé  en  deux  gouvernements,  Lâybach 
et  Trieste  ;  cap.  Capo-d'I  stria.  Climat  varié: 
rude  dans  la  Carinthie,  tempéré  dans  le  Frioul 
et  en  Carniole  ,  il  est  méridional  en  Istrie  et 
dans  les  îles.  Produits  variés  comme  le  climat , 
les  fruits  du  sud,  le  vin.  les  olives,  le  mûrier, 
le  mais,  toutes  les  espèces  de  céréales,  des  bois 
pour  la  mâture ,  des  plantes  officinales ,  telles 
sont  les  principales  productions  du  règne  végé- 
tal. Chevaux,  bétail,  chèvres,  porcs,  gibier,  vo- 
laille, abeilles,  poissons  en  abondance.  Mines 
de  cuivre,  de  soufre,  de  vif-argent,  de  plomb, 
de  fer,  de  cinabre,  de  calamité  ,  d'alun  ,  de  vi- 
triol, de  houille,  en  active  exploitation. 

ILLYRIEN,  EIVNE.  adj.  Qui  est  de  l'Illyrie. 
Femme  illyrienne.  Paysan  illyrien.  Marchand, 
matelot  illyrien.  Population  illyrienne. 

—  En  ce  sens ,  il  se  prend  substantiv.  pour 
Habitant  d'Illyrie.  Un  Illyrien.  Des  lllyriens. 
Des  IllyTiennes.  Les  lllyriens,  descendants  des 
anciens  Thraces,  et  mêlés  aux  Grecs,  aux  Phé- 
niciens, aux  Siciliens  et  tux  Celtes,  se  répandi- 
rent le  long  de  la  côt«  <,r.i  -baigne  la  mer  Adria- 
tique, dans  les  il*»  environnantes,  et  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Macédoine  jusqu'à 
l'Epire. 

—  Qui  appartient  à  l'Illyrie  et  à  ses  habi- 
tants. Langue  illyrienne.  Littérature  illyrienne. 
Moeurs,  coutumes  illyneunes.  Costume  illy- 
rien. 

—  Provinces  illyriennes.  Division  de  l'Illyrie 
établie  par  Napoléon  le  14  octobre  1809.  Les 
provinces  illyriennes  comprenaient  le  cercle  de 
Villah,  la  Carniole,  1"  1  st  ri.-  ni  richienne,  Fiume, 
Trieste.  le  littoral,  la  Dalmatie  et  les  îles.  Cette 
organisation  fut  déhniir  ODlrue  le  15 
avril  1811,  par  un  décret  du  même  empereur. 
En  1814  ,  ces  provinces  rentrèrent  sous  la  do- 
mination autrichienne. 

—  Iles  Illyriennes.  Iles  situées  dans  la  mer 
Adriatique,  le  long  des  côtes  de  l'Illyrie  et  de 
la  Dalmatie.  Les  plus  c  s  sont  Ve- 
glia,  Cherso,  Brazza,  Le/na  .  Curzola,  Matlala. 
Elles  sont  au  nombre  d'environ  quatre-vingts. 

ILLYRIQUE.  Géogr.  Qui  appartient  à  l'Il- 
lyrie. 

ILLYRIUS.  (pr.  il-li-riuss).  Temps  hér.  Fils 
de  Cadmns  et  d'Hermione  .  et .  s  -Ion  d'autres, 
de  Poh  phème  etdeGalatée  ,  donna,  dit-on,  soc 
nom  à  l'Illyrie. 

ILMEN.  Géogr.  jadis  Moisi.  Lac  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Novo^ro- 
rod.  41  a  44  kil.  de  I'E.  à  l'O.  sur  36  lui.,  dans 
sa  plus  grande  largeur. 

ILMU.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  famille  des 
iridées. 

ÎLOT.  s.  m.  Très-petite  île  qui  se  forme  dans 
le  lit  d'un  fleuve  ou  u'une  rivière.  Les  îles ,  îlots 
et  atierissements.  Ilot  inhabité.  (B.  de  St-P.) 
Les  îles,  ilôts  et  attérissem  nts  qui  se  forment 
dans  les  lits  des  fleuves  et  des  rivières  navi- 
gables  ou  flottables,  appartiennent  à  l'Etat,  s'il 
n'y  a  titre  ou  possession  contraire.  (Bousq.) 

ILOTE,  IIII.OTE  ou  BELOTE,  adj.  et  s  Ha- 
bitant de  la  ville  d'Hélos.  dans  le  Péloponnèse. 
Les  Ilotes,  réduits  en  esc  »  s  1",  roi 

de  Lacédémone,  furent  indignement  traités  par 
leurs  vainqueurs.  Soumis  aux  plus  dégoûtants 
offices  ,  il  leur  était  défendu  de  coucher  dans  la 
ville  de  Sjiarte.  Les  travaux  rustiques  étaient 
pour  ces  malheureux  un  supplice.  A  des  épo- 
ques fixes  de  l'année  ,  on  les  fustigeait  impi- 
toyablement et  sans  autre  motif  que  de  leur  rap- 
peler leur  esclavage.  On  mettait  à  mort  les  en- 
fants nouveau-nés  et  ceux  des  Ilotes  dont  la 
physionomie  avait  quelque  chose  de  noble  et 
de  beau,  lorsque  leur  accroissement  donnait  des 
craintes  à  la  république.  Enfin  on  s'étudiait 
constamment  à  rendre  leur  condition  plus  dure 
et  leur  abjection  plus  grande.  De  là,  l'acception 
suivante  donnée  au  mot   ilote  par  extension. 

—  Qui  est  réduit  par  la  force  des  gouvernants 
ou  des  choses  au  dernier  état  d'abjection  et 
d'ignorance.  Les  pauvres  sont  les  ilotes  dans 
les  sociétés  modernes. 

ILOTISME,  s.  m.  État,  condition  d'ilote.  || 
Par  extens.  Etat  d'abjection  ou  d'ignorance  où 
quelque  classe  d'hommes  est  réduite  par  ceux 
qui  la  maîtrisent,  La  classe  pauvre  était  tenue 
dans  un  véritable  ilotisme. 

1I.OTIE.  s.  f.  Syn.  d'Ilotisme.  .V'ot  employ 
par  Montesquieu,  mais  que  l'usage  n'a  pas  cou 
sacré. 

ILVA.  Géogr.  anc  île  entre  la  Corse  et  l'E- 
trurie.  Riche  en  mines  de  fer.  Aujourd'hui  l'île 
d'Elbe. 

ILVAÏTE.s.  f.  Miner.  Sorte  de  minerai  de  fer. 

ILYiVS.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  roche. 

ILYODÉ  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  du 
limon.  ||  illodees.  s.  f.  pi.  Famille  d'algues. 

ILYSION.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  serpents. 

ILYSSUS.  Géogr.  anc.  Petite  ri  v  ère  de  l'At- 
tique,  qui  baiguait  les  murs  d'Aibcn  s,  et  se  ie- 
tait  dans  la  mer  psès  du  Pirée  Les  Muses 
avaieui  un  temple  sur  les  bords  de  l'Ilyssus. 

IMAGE,  s.  f.  (du  lat.  imago;  formé   de  imi- 
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tiirif.  Dans  son  acception  primitive,  Représen- 
tation naturelle  ,  objet  répété  dans  un  corp3 
poli,  soit  par  réflexion  ,  soit  par  réfraction, 
Voir  son  image  dans  l'eau,  dans  un  miroir. 
Un  ruisseau  nous  offre  l'image  des  arbres  qui 
croissent  sur  ses  bords,  du  nuage  qui  obscurcit 
le  ciel,  de  l'oiseau  qui  vole  dans  l'air.  (H.  Kaur.) 
Narcisse  devint  épris  de  sa  propre  image  ;  et  si, 
comme  lui,  Eve,  dans  Milton,  admire  la  sienne, 
c'est  du  moins  sans  se  reconnaître  ;  une  voix 
bientôt  ta  désabuse  et  lui  crie  :  Eve,  que  pré- 
tends-tu ?  Cette  image,  est-ce  toi?  (Id.) 

—  Représentation  de  quelque  chose  en  pein- 
ture, en  gravure,  eu  sculpture,  en  dessin. 

—  Particulièrement,  Celle  qui  est  l'objet 
d'un  culte  religieux  ;  et  en  ce  sens  on  l'emploie 
souvent  absolument  ai;  pi.  lies  images  des  faux 
dieux.  Honorer  les  images  des  saints.  Le  culte 
des  images.  L'image  de  la  sainte  Vierge.  L'i- 
mage de  Jésus-Christ.  L'image  de  saint  Jean. 
Image  sacrée  ,  vénérée ,  sainte  ,  consolante. 
Image  en  bois,  en  basalte,  eu  marbre,  en  ivoire, 
en  or,  en  argent.  Image  couverte  de  vêtements 
en  étoffe  riche,  brodée  en  or,  en  argent.  Image 
ornée  de  pierres  précieuses.  Image  sculptée, 
peinte,  brodée.  Les  anciens  peuples  ont  eu  beau- 
coup de  vénération  pour  les  images;  les  Juifs 
cependant  ne  s'en  permettaient  aucune  ni  dans 
leurs  temples  ni  dans  leurs  maisons.  (Denne- 
Bar.)  Les  Romains  plaçaient  à  la  poupe  de  leurs 
navires  l'image  d'une  divinité  qui  devenait  tu- 
télaire  pour  le  vaisseau  ;  de  là  vient  l'habitude 
de  sculpter  une  ou  plusieurs  figures  sur  les  bâti- 
ments de  mer.  (Id.)  Du  Christ  avec  ferveur 
Jeanne  baisait  l'image.  (C.  Delav  ) 

—  S'emploie  aussi  dans  ce  sens  en  parlant  du 
portrait,  de  la  représentation  d'un  personnage 
respecté.  Cette  statue  est  l'image  d'un  grand 
roi.  Image  fidèle,  parlante,  chérie,  muette,  res- 
semblante ,  attendrissante  ,  vénérable,  auguste, 
noble.  Polybe  rapporte  que  dans  les  jours  de  so- 
lennité on  mettait  des  toges  à  toutes  les  images 
des  ancêtres:  mais  que  ces  toges  étaient  pré- 
textes poiir  les  images  des  consuls  et  des  pré- 
teurs. [Duchés.)  Des  luges  brodées  en  or  étaient 
données  aux  images  des  triomphateurs.  (Id.) 
Les  Romains  avaient  un  immense  respect  pour 
les  images  de  leurs  ancêtres.  (Denne-Bar  )  Les 
habits  royaux  et  magnifiques  dont  les  images 
des  autres  doges  sont  revêtues  ajoutent  à  l'ex- 
pression de  ce  terrible  rideau  noir.  (M"'  de 
Staël.) 

L'objet  qui  dans  la  tombe  emporta  notre  hommage, 
Keste  encor  près  de  nous,  et  vit  dans  son  image. 

Le  sort  jaloux  ab  it  ce  que  l'homme  a  construit 
Sur  le  front  dos  rois  mémo  imprima  ses  outrages, 
Renverse  leurs  palais  et  brise  leurs  images.       (Castel.) 

—  Ant.  rom.  Droit  d'images.  Privilège  ac- 
cordé aux  citoyens  romains  qui  avaient  exercé 
de  hautes  magistratures.  Ils  faisaient  faire  leur 
portrait  ou  leur  buste,  et  ces  images,  conser- 
vée» awee   soin  par  leurs  rîesc lants,  étaient 

portées  aux    funérailles  et  dans  les  triomphes 
des  membres  de  la  famille. 

—  A  été  synonyme  d'Estampe. 

—  Ne  sert  plus  guère  qu'à  désigner  ces  pe- 
tites figures  gravées  et  ordinairement  enlumi- 
nées que  l'on  accorde  pour  récompense  aux  en- 
fants lorsqu'ils  ont  bien  lu  ou  bien  récité  leur 
leçon  ou  leur  catéchisme.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analogue  ,  Un  livre  d'images ,  plein  d'images. 
Donser  un  livre  d'images  à  un  enfant. 

—  Ressemblance.  Dieu  a  fait  l'homme  à  son 
image.  Cet  enfant  est  l'image  vivante  de  son 
père.  La  beauté  du  visage  n'a  de  valeur  qu'au- 
tant qu'elle  est  l'image  de  la  beauté  de  l'âme. 
(De  Juss.)  Pourquoi  la  naliire  n'aurait-elle  pas 
mis  sur  la  terre,  dans  (Les  (leurs,  les  images  des 
objets  qu'elle  a  placés  en  réalile  dans  les  deux? 
(B.  de  St-P.)  L'homme,  image  d'un  Dieu  seul 
bon  et  seul  aimable.  (Boil.)  Ce  fils,  ma  seule 
joie  etl'image  d'Hector.   (Kac.) 

—  Aspect,  apparence  d'une  chose. 

La  sombre  humidité  sort  du  fond  des  marais, 

Etend  sur  la  campagne  un  immense  nua-re. 

Et  voile  du  soleil  la  consolante  image.       (C*STEt.) 

—  Souvenir  qui  retrace  fidèlement  dans  le 
cœur,  dans  l'esprit,  une  personne,  une  chose. 
J'ai  beau  vouloir  arracher  de  mon  cos'w  cette 
image  trop  chère,  je  l'y  sens  trop  fortement  atta- 
chée. (J.-J.  Rouss.) 

Adieu.  Je  vais,  lo  cœur  trop  plein  de  votr»  image, 
attendre,  en  vous  aimant,   la  mort  pour  mon  par'afa 

0  dieux  !  oh  '.  rendez-moi  ma  raison  égarée, 
Attachez  de  mon  cœur  cetto  image  adorée.   (P«aï  ) 
rélices  de  mon  cœur  !  Loin  de  toi  mon  imagh 
A-t-elle  fui,  pareille  au  mobile  nuage?  (Mii.lkyoyb.) 

' —  Dans  un  sons  analogue.  Forte  impression 
laissée  dans  le  coeur  par  un  fait,  une  action,  un 
événement  quelconque  ;  pensée,  souvenir.  L'i- 
mage de  cette  fuite  précipitée  est  empreinte  dans 
mon  esprit  en  traits  ineffaçables.  (Barth.)  L'i- 
mage  de  la  caducité  sans  consolation  m'affligeait 
avant  le  temps.  (J.-J.  Kouss.)  11  expira  à  la 
fleur  de  L'âge,  plein  des  tristes  images  de  la 
confusion  qui  devait  suivre  sa  mort.  (Hoss.)  Ces 
images  s'offrent  sans  cesse  à  mon  esprit,  et  je 
vous  avouerai  que  je  suis  résolu...  de  ma  sépa- 
rer d'eux  pour  jamais.  (Le  Sage.)  Le  monde  co- 
loré n'existant  pas  p„ur  les  aveugles,  ou  pren- 
dra-.ent^ils  les  mages  dont  est  faite,  je  pense, 
l'imagination?  (Dufau.) 

—  Représentation  d'une  chose  par  des  signes 
qnt  en  réveillent  l'idée,  qui  en  rappellent  le 
souvenir,  qui  la  font  voir  comme  présente.  Avoir 
devant  soi  l'image  de  la  mort,  de  la  misère,  du 
désespoir.  Dans  un  combat  assez  court,  j'ai 'cru 
voir  ïimiae  de  l'enfer.   (J.-J.  Rouss.)  Elle  n'a 
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point  sous  les  yeux  l'image  affreuse  de  la  mi- 
sère et  du  désespoir.  (Id.j  Je  n'ai  plus  devant 
moi  que  fimage  de  la  mort.  (Id.)  On  ne  peut 
réfléchir  sur  les  moeurs  qu'on  ne  so  plaise  à 
se  rappeler  V image  de  la  simplicité  des  pre- 
miers temps.  (Id.)  L'ynage  de  la  fidélité  ne 
flatte  plus  l'homme.  (Id.)  11  fut  le  premier  qui, 
en  temps  de  paix,  donna  une  image  et  une  leçon 
'  complète  de  la  guerre.  (Volt.)  L  homme  trouve 
partout  des  images  de  cette  double  cousonnance 
répandue  parmi  les  êtres  organisés.  (B.  de  St-P.) 

Le  calme  inaltérable  empreint  sur  son  visage, 
De  la  paix  de  son  cœur  est  la  tranquille  image. 

(Bbkahcu.) 

Et  mes  chants 
Viennent  do  la  nature  offrir  la  douce  image..  (Demlib.) 
Soit  que  je  vous  regarde,  ou  que  Je  l'envisage, 
Partout  du  desespoir  je  rencontre  Vimage.  (Rac.) 

—  Idée.  Je  me  fais  une  image  terrible  des 
dangers  que  vous  avez  courus.  Je  me  livrai  donc 
à  des  images  très-agréables.  (Le  Sage.)  J'ai  la 
satisfaction  de  voir  un  avare,  effrayé  des  images 
que  je  présente  à  sa  cupidité,  ouvrir  ses  trésors 
et  les  répandre  d'une  prodigue  main.  (Id.) 

—  En  éloquence  et  en  poésie,  Toute  descrip- 
tion courte  et  vive  qui  présente  les  objets  aux 
yeux  autant  qu'à  l'esj^rit. 

—  La  peinture  qu'offrent  ces  vers  de  Racine 
fait  image  : 

Des  princes  égorgés  la  chambre  était  remplie  ; 
Un  poignard  à  la  main,  l'implacable  Athalio 
Au  carnage  animait  ses  barbares  soldats. 

— Voici  encore  une  image  effrayante  du  même 
poète.  C'est  Athalie  qui  parle  de  sa  mère  qu'elle 
a  vue  en  songe. 

Mais  je  n'ai  plus  trouvé  qu'un  horrible  mélange 
D'os  et  de  chair  meurtris  et  traînés  dans  la  fange; 
De  lambeaux  pleins  de  sang  et  de  membres  aifreux 
Que  des  chiens  dévorants  se  disputaient  entre  eux. 

—  Métaphore  qui  peint  un  objet  peu  connu 
avec  les  traits  d'un  autre  mieux  connu.  Image 
sublime.  Cela  fait  image.  Ce  sont  les  images 
qui  donnent  du  coloris  au  style.  Image  sédui- 
sante, naïve,  gracieuse,  riante,  -expressive,  sen- 
sible ,  épouvantable  ,  affreuse  ,  voilée  ,  vague  , 
confuse,  grossière,  imparfaite.  Cette  description 
offre  quelques  images  qui  ont  paru  révolter  la 
délicatesse  française.  (Del.)  Vos  expressions  sont 
vives  et  brillantes,  vos  images  bien  frappées... 
(Volt.)  Cette  image  n'est  ni  naturelle,  ni  ai- 
mable, ni  vraisemblable.  (M.)  Si  le  philosophe 
emploie  quelquefois  des  images,  c'est  moins 
parce  qu'il  veut  peindre  que  parce  qu'il  veut 
rendre  une  vérité  plus  sensible,  et  les  images 
sont  toujours  subordonnées  au  raisonnement. 
(Condill.)  La  multitude  admir»  s's  vers  sans  les 
entendre,  parce  qu'il  lui  suftjt  qt:e  des  images 
vives  passent  rapidement  devant  ses  yeux  comme 
les  éclairs.  (Barth.)  Son  idée  se  traduit  constam- 
ment sous  la  forme  morale;  c'est  tout  au  plus 
si  de  loin  en  loin  il  la  couronne  de  quelque 
grande  image  naturelle.  (Ste-Beuve.)  La  rose  ne 
dure  qu'un  jour,  et  sert  souvent  d'image  aux 
philosophes  pour  exprimer  la  rapidité  de  nos 
plaisirs  et  de  notre  existence.  (B.  de  St-P,) 

—  Fig.  et  fam.  Cest  une  belle  image.  Se  dit 
d'une  femme  dont  la  physionomie  est  belle, 
mais  dépourvue  d'expression. 

—  Prov.  et  pop.  en  parlant  d'un  enfant.  Il 
est  sage  comme  une  image,  lî  est  très-obéissant, 
très-tranquille.  [(  On  amuse  les  enfants  are,-  des 
images.  Se  dit  à  une  personne  qui  veut  détour- 
ner l'attention  par  des  bagatelles.  ||  Par  plaisant. 
Vous  avez  bien  fait  ;  vous  aurez  une  image. 

■ —  Entom.  Etat  de  l'insecte  parfait,  ou  qua- 
trième état  par  lequel  passe  et  où  arrive  l'in- 
secte lorsqu'il  est  complètement  organisé. 

IMAGE,  EE.part.  pass.  duv.  Imager,  S'empl. 
adjectiv.  Style  imagé.  Poésie  imagée. 

IMAGER.  v.  a.  1"  conj.  Représenter  par 
des  images,  par  des  emblèmes.  Les  anciens  im- 
primeurs imageaient  leur  nom. 

—  Ce  fut  Charles  Nodier  qui  le  premier  ha- 
sarda ce  mot,  en  parlant  de  l'usage  où  ont  été 
les  anciens  imprimeurs  d'exprimer  leur  nom 
par  des  armes  parlantes,  tel,  par  exemple,  que 
Wolfgang,  dont  le  nom  peut  signifier  loup 
marchant;  et  que  te  bûcher  enflamme  qu'on  re- 
marque dans  quelques  éditions  elzéviriennes, 
les  éléments  du  nom  else  vir,  elze  tour,  pou- 
vant signifier  feu  d'orme. 

—  Littér.  Orner,  embellir  d'images.  Imager 
son  style.  Il  y  a  plus  d'esprit  dans  l'argot  lui- 
même  que  dans  l'algèbre,  parce  que  l'argot  a  la 
propriété  de  figurer  l'expression  et  i' imager  le 
langage.  (Ch.  Nod.) 

—  s'imager  v.  pron.  Être  imagé.  Un  style 
qui  peut  s'imager. 

IMAGER  ou  IMAGIER,  ERE,  ou  IM  V- 
GISTE.  s.  Celui,  celle  qui  vend  des  images. 
Vieux  et  peu  usité. 

IMAGERIE,  s.  f.  Comm.  Fabrication,  com- 
merce d'images. 

IMAGINABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
imaginer.  On  lui  a  fait  tous  les  remèdes  ima- 
ginables. On  a  fait  tous  les  efforts  imaginables 
pour  le  sauver.  11  a  eu  tous  les  malheurs  ima- 
ginables. Sitôt  qu'elle  m'eut  remarqué,  elle  le 
quitta  d'un  air  gracieux,  vint  à  moi  les  bras 
ouverts,  et  me  lit  toutes  les  amitiés  imagina- 
bles. (Le  Sage.)  Oui,  monsieur;  j'ai  déjà  dis- 
posé tout,  et  promets  d'en  avoir  tous  les  soins 
imaginables.  (Molière  ) 

IMAGINAinE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  que 
dans  l'imagination,  sans  ce  point  de  vue,  ima- 
ginaire n'est  point  opposé  à  réel,  comme  le 
veulent  quelques  dictionnaires.  Car  un  bon- 
heur imaginaire  est  réellotnent  goûté  par  celui 
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qui  se  le  créa,  et  une  peine  imaginaire  est  une 
peine  réelle.  On  dit  dans  le  même  sens,  He- 
grot  imaginaire.  Une  scène  imaginaire.  Maux 
imaginaires.  Je  préfère  la  tristesse  d'un  regret 
imaginaire  à  l'effroi  d'être  sans  cesse  assiégé 
par  le  crime.  (J.-J.  Rouss.)  Tout  me  retrace 
une  scène  imaginaire  avec  plus  de  force  que  les 
événements  qui  sont  réellement  arrivés.  (Id.) 
Otez  les  douleurs  du  corps  et  les  remords 
de  la  conscience,  tous  nos  maux  sont  imagi- 
naires. (Id.) 

—  Malade  imaginaire.  Celui  qui  a  l'imagi- 
nation blessée ,  et  qui  se  croit  malade  sans 
l'être.  Les  maladies  imaginaires  sont  incura- 
bles, ou  les  plus  difficiles  à  guérir.  (•**)  || 
Titre  d'une  comédie  de  Molière.  Jouer  le  Ma- 
lade imaginaire. 

—  Algèbr.  Se  dit  des  quantités,  des  nombres 
qui  ne  sont  point  réalisables,  en  particulier, 
des  racines  paires  des  quantités  négatives.  Les 
nombres  imaginaires  tirent  leur  origine  de  la 
branche  inverse  du  troisième  et  dernier  mode 
de  la  génération  élémentaire  des  quantités  qu'on 
peut  ramener  à  la  racine  paire  de  ( — 1).  Toutes 
les  quantités  imaginaires  sont  de  même  na- 
ture, puisqu'elles  ne  diffèrent  entre  elles  que 
par  la  valeur  de  l'exposant,  et  qu'elles  sont  ri- 
goureusement identiques  dans  ce  qui  concerne 
leur  génération  idéale. 

—  substantiv.  Ce  qui  est  imaginaire;  ce  qui 
n'existe  que  dans  l'imagination.  Faire  évanouir 
l'imaginaire. 

—  Fig.  et  fam.  Se  promener  dans  les  espaces 
imaginaires.  Se  faire  ues  visions,  se  repaître  de 
chimères. 

IMAGINATIF,  IVE.  adj.  Qui  imagine  aisé- 
ment, qui  a  une  grande  facilité  d'imagination. 
Esprit  imaginatif.  Puissance,  faculté  imagina- 
tive.  Dieu  a  voulu  pourvoir  au  besoin  de  notre 
vie  imaginuiive  par  la  brillante  faculté  de  com- 
parer les  sensations  et  de  figurer  la  parole. 
(Ch.  Nod.) 

—  subst.  Celui,  celle  qui  a  nne  grande  facilité 
d'imagination.  Les  Imaginatifs  vous  éblouissent 
parla  richesse  de  leurs  métaphores.  (Cormenin.) 

—  l'imaginative.  s.  f.  Faculté  qui  recueille 
les  matériaux  qu'emploie  l'imagination ,  ou 
faculté  d'associer  nos  idées  par  la  relation 
de  ressemblance  ou  d'analogie.  L'imagination 
suppose  l'imaginative,  mais  ne  lui  est  pas  tou- 
jours associée.  (Trad.  de  Dugald  Steward.)  11  y 
ades  hommes  qui  ont  contracté  des  habitudes 
d'association  pour  éclairer  ou  embellir  un  su- 
jet ,  nombre  d'idées  analogues  :  ces  hommes- 
là  ont  de  l'imaginative.  (Id.)  C'est  l'imaginative 
qui  fournit  au  poète  le  langage  métaphorique, 
et  toutes  les  analogies  qui  servent  de  fonde- 
ment aux  allusions  poétiques.    (Id.) 

—  Il  est  aussi  du  style  familier.  Évertuons 
un  peu  notre  Imaginative.  (Rac.) 

Rare  et  sublime  effort  d'une  imaginative 

Qui  ne  cède  en  vigueur  à  personne  qui  vive        (Mot.) 

Toi  qui  parais  en  tout  si  légère  et  si  vive, 
Exerce  à  ce  sujet  ton  imaginative.  (Rbgnard.) 

IMAGINATION,  s.  f.  (  pr.  i-ma-ji-na-ci-on; 
du  lat.  imaginatio  ;  formé  de  imago  ,  image  ; 
rad.  imitari,  imiter).  Psychol.  En  général,  fa- 
culté de  l'âme  de  se  représenter  les  choses  sen- 
sibles. On  dit  que  ^'imagination  est  passive 
lorsqu'on  la  considère  comme  faculté  de  retenir 
une  simple  impression  des  objets.  Et  l'on  pour- 
rait dire  alors  que  ce  n'est  que  la  mémoire 
même  dans  un  cerveau  vivement  ému.  Toute- 
fois elle  diffère  de  la  mémoire  en  ce  sens  qu'elle 
nous  représente  l'objet  absent  comme  s'il  était 
présent,  tandis  que  la  mémoire  nous  laisse  tou- 
jours cette  pensée  que  l'objet  est  absent.  L'i- 
magination est  dite  active  lorsqu'elle  forme  des 
peintures  neuves  de  toutes  celles  qui  sont  dans 
notre  mémoire,  ou  qu'elle  dépouille  les  objets 
dont  elle  s'empare  des  qualités  qu'ils  ont,  ou  les 
revêt  de  celles  qu'ils  n'ont  pas.  C'est  à  elle  qu'il 
faut  rapporter  les  illusions  des  gens  à. passions. 
Elle  devient  imagination  d'invention,  lorsqu'elle 
invente;  lorsque,'  rassemblant  des  qualités 
éparses  dans  la  nature  ou  même  hors  de  la 
nature,  dans  le  monde  idéal,  elle  forme  un  tout 
complet  qui  n'avait  point  de  type  hors  d'elle,  et, 
si  le  produit  de  ses  conceptions  frappe,  étonne, 
séduit,  elle  est  alors  le  génie.  L'imagination  a 
pour  domaine  propre  les  perceptions  et  les  in- 
tuitions ;  les  idées  générales  ne  peuvent  être 
représentées  par  elle  à  l'esprit  avec  aucune  pré- 
cision :  elles  flottent  en  face  de  l'intelligence 
comme  des  ombres  indécises,  sans  contour,  sans 
forme,  sans  couleur  déterminée.  Les  concep- 
tions pures  de  la  raison  lui  échappent  complète- 
ment. De  là  l'emploi  des  métaphores  et  de  tout 
le  langage  figuré  dont  cette  faculté  fait  usage 
pour  rendre  sensible  ce  qui  de  sa  nature  ne  l'est 
pas.  Le  domaine  de  l'imagination  est  encore 
dans  le  passé  et  l'avenir,  comme  dans  le  pré- 
sent, c'est  elle  qui  fournit  la  matière  du  souve- 
nir en  fait  d'intention ,  c'est  elle  encore  qui  li- 
vre à  la  raison  les  matériaux  avec  lesquels  elle 
bâtit  par  anticipation  l'avenir  eu  se  fondant  sur 
les  lois  constantes  de  la  nature. 

—  Dans  le  monde,  dans  la  littérature  et  les 
beaux-arts,  Don  de  l'esprit  ou  de  l'âme ,  qui 
consiste  à  la  fois  à  recevoir  de  vives  impressions 
des  objets  réels  et  à  combiner  ces  impressions 
de  manière  à  produire  avec  elles  de  nouvelles 
crpatiois.  Une  imagination  ardente,  vive,  heu- 
reuse ,  féconde ,  fertile ,  riche  ,  active,  légère  , 
brûlante,  fleurie,  forte,  égarée,  errante,  folio, 
tendre,  vaine,  frivole,  froide,  blessée,  grotesque, 
rêveuse,  éteinte.  Le  feu  de  l'imagination.  Les 
rêves  de  l'imagination.  Les  écarts,  les  erreurs 
de  l'imagination    Quoiqun  ce  soit  "n  don  richo 
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et  précieux  que  celui  de  l'imagination,  si  elle 
n  est  point  accompagnée  de  dons  encore  plus 
rares,  elle  est  plus  faite  pour  impressionner 
rapidement  Jes  masses,  pour  causer  un  plaisir 
vif  mais  passager,  que  pour  agir  sur  les  esprits 
sérieux  et  produire  des  effets  durables.  (M"' 
Ozenn.)  h  imagination  colore  vivement  le< 
objets,  elle  leur  communique  dans  le  moment 
présent  une  vie  qui  semble  pleine  de  sève  elle 
les  combine  en  une  multitude  de  façons  diffé- 
rentes. (Id.)  L'imagination  est  te  trésor  inépui- 
sable d'où  l'on  tire  à  son  gré  caractères  ,  évé- 
■  nements,.  péripéties,  plans  complets  de  compo- 
sitions littéraires  de  toute  espèce,  contes  ,  ro- 
mans, poèmes,  drames.  (Id.)  S'il  est  dans  notre 
système  intellectuel  une  puissance  admirable 
par  son  éclat,  son  étrange  mobilité,  son  énergie 
pour  disposer  de  toutes  nos  facultés ,  de  toutes 
nos  passions,  c'est  sans  contredit  l'imagination. 
(Jourd.)  L'amour  est  sans  contredit 'le  senti- 
ment le  plus  capable  d'exalter  l'imagination. 
de  l'éclairer  et  de  lui  faire  produire  de  grandes 
choses,  puisque  nous  lui  devons  la  création  de 
tous  les  beaux-arts.  (Id.)  La  postérité  ne  verra 
en  lui  que  le  poète  vivant  des  seules  qualités  qui 
fassent  vivre  à  jamais  une  légitime  renommée, 
1  imagination  et  le  sentiment.  (Nodier.)  Le 
merveilleux  gagne  l'imagination  ,  et  quand  une 
fois  elle  est  gagnée,  on  ne  se  sert  plus  de  son 
jugement.  (Le  Sage.)  Les  enfants,  qui  ont  l'i- 
maginalion  vide,  croiront  les  voir  et  les  en- 
tendre. (Fén.)  L'imagination  du  peuple  devient 
poétique  sous  un  beau  ciel.  (M  —  de  Staël.) 
L'imagination  étend  la  mesure  des  possibles. 
(J.-J.  Rouss.)  L'imagination,  en  nous  transpor- 
tant dans  l'avenir,  peut  seule  donner  un  charme 
aux  objets  réels.  (Id.)  L' imagination  trans- 
forme en  vices  les  passions  des  êtres  bornés.  (Id.) 
Faut-il  demander  s'il  est  donné  aux  aveugles 
d'avoir  de  l'esprit  et  de  l'imagination  dans  le 
sens  ordinaire  de  ces  mots?  (Dufau.)  L'état  de 
calme  et  de  rectitude  dans  lequel  est  toujours 
maintenu  le  jugement  des  aveugles  les  met 
à  l'abri  des  aberrations  auxquelles  notre  ima- 
gination ardente  ne  nous  livre  que  trop  fré- 
quemment. (Id.) 

Et  toi,  charme  divin  de  l'esprit  et  du  cœur, 
Imagination!  de  tes  douces  chimères 
Fait  passer  devant  moi  les  figures  légères 
A  tes  songes  brillants  que  j'aime  à  me  livrer  !     (Del.! 

A  tourmenter  les  crédules  humains 

1j  imagination  est  fort  ingénieuse.  (FoRaicE.) 

—  Avoir  de  l'imagination.  Posséder  avec  la 
faculté  des  impressions  fortes  celle  d'animer 
ces  impressions,  de  les  grouper,  d'en  former  un 
ensemble  en  choisissant  parmi  elles,  en  élisant, 
modifiant ,  rejetant  ;  et  tout  cela  sans  autre 
force  d'impulsion ,  sans  autre  motion  que  le 
désir  de  former,  avec  les  créations  qui  nous  en- 
tourent, d'autres  créations  que  nous  puissions 
appeler  nôtres. 

—  Avoir  l'imagination  vive.  Bien  recevoir 
de  puissantes  impressions  des  choses  ,  et  pos- 
séder ensuite  une  certaine  facilité  à  combiner 
ces  impressions,  mais  une  facilité  désordonnée 
qui  ne  s'éveille  que  sons  l'influence  d'une  émo- 
tion aveugle  et  passagère,  et  dont  les  résultats 
se  dissipent  en  même  temps  que  cette  émotion. 

—  Opinion ,  croyance  qu'on  a  de  quelque 
chose,  sans  beaucoup  de  fondement.  La  plai- 
sante imagination  que  de  vouloir  nous  per- 
suader cela  !  C'est  une  pure  imagination. 

—  Idée  folle  et  extravagante,  fantaisie  bi- 
zarre. Se  repaître  d'imaginations.  C'est  un 
homme  qui  a  d'étranges  imaginations. 

—  Prov.  et  fig.  L'imagination  est  la  folle  du 
logis.  Mot  de  sainte  Thérèse  qui  signifie  que 
l'imagination  est  de  toutes  les  facultés  la  plus 
sujette  à  s'égarer  quand  la  raison  ne  lui  sert 
point  de  guide. 

IMAGINATIONISTE.  s.  m.  (pr.  i-ma-gi-na- 
ci-o-nis-te).  Méd.  Qui  croit  aux  efforts  do  l'imagi- 
nation sur  le  fœtus. 

IMAGINATIVE,  s.  f.  V.  Imaginatif. 

IMAGINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Imaginer. 
S'empl.  adjectiv.  Conte  bien  imaginé.  Des 
choses  heureusement  imaginées.  Supposons  d'a- 
bord un  état  entièrement  régi  par  l'amour,  tel 
que  celui  qui  a  été  imagine  sur  les  bords  du 
Lignon,  par  l'ingénieux  d'Urfé.  (B.  de  St-P.) 

IMAGINER,  v.  a.  V  conj.  Créer,  former, 
combiner,  se  représenter  dans  son  esprit  une 
chose,  un  être,  un  plan,  un  moyen.  La  faculté 
d'imaginer.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus 
extraordinaire.  C'est  un  homme  qui  a  imaginé 
de  fort  belles  choses.  Capable  d'imaginer  de 
grandes  choses  et  de  les  exécuter.  (Mass.)  L'E- 
gypte n'avait  point  encore  vu  de  grands  édi- 
fices que  la  tour  de  Babel ,  quand  elle  imagina 
des  pyramides.  (Boss.)  Avez-vous  imaginé  pour 
notre  affaire  quelque  chose  de  favorable  7  et 
croyez-vous,  Eraste,  pouvoir  venir  à  bout  d» 
détourner  ce  fâcheux  mariage  que  mon  père 
s'est  mis  en  tête?  (Molière.)  Les  Grecs,  qui  ont 
voulu  s'approprier  l'invention  de  tous  les  nrt^ 
libéraux,  ont  prétendu  qu'ils  avaient  ima 
les  ordres  toscan,  dorique,  ionique  et  corinthien 
(B.  de  St-P.) 

—  Imaginer  de.  Ils  déterrèrent,  je  ne  sais 
où,  qu'un  moine  appelé  le  P.  Nouhaitti,  avail 
jadis  imaginé  de  noter  la  gamme  par  chiffres. 
(J.-J.  Rouss.)  Kotzebue  a  imagine  tfe  choisir  la 
mort  d'Ugolin  pour  sujet  d'une  tragédie. 
(M"*  de  Staél.) 

—  Imaginer  que.  Croire,  penser,  se  figurer, 
se  persuader  Je  n'imaginerai  jamais  que  Dieu 
et  un  Turc  sanguinaire  et  poltron  M  ressem- 
blent comme  deux  gouttes  d'eau.  (Volt.) 

—  Absol.  Concevoir.  Quand  on  imagine,  on 
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ne  fait  que  voir;  quand  on  conçoit  on  compare. 
(Riv.) 

—  s'imaginer,  v.  pron.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel Tèg  me  direct  E're  imaginé.  Rien  de 
plus  eiuavagaut  ue  saurait  s'imaginer. 

—  Avec  le  pronom  personnel  régime  indirect. 
Se  représenter  dans  l'esprit.  Que  l'on  s'imagine 
le  pays  le  plus  désert,  le  plus  sauvage. 

—  Se  figurer  quelque  chose  sans  beaucoup 
de  fondement.  11  s'est  imaginé  que  je  voulais  le 
tromper.  11  ne  faut  pas  s  imaginer  que  les  con- 
trées boréales  soient  dépourvues  de  végétaux. 
(B.  de  S-P.)  Elles  s'étaient  malicieusement  în- 
lormées  de  ses  qualités,  s'imaginant  que  ce 
serait  un  vieux  roi,  qui,  ne  pouvant  mieux, 
amusait  sa  femme  avec  des  bijoux,  (la  l'ont.) 
Je  rendais  grâces  au  ciel  de  me  voir  hors  de  ce 
mauvais  pas,  et  je  m'imaginais  n'avoir  plus 
rien  A  craindre,  puisque  la  dame  s'était  vengée. 
•Le  Sage.) 

—  Croire,  se  persuader.  Vous  êtes  excusable 
de  vous  défier  de  nous ,  et  de  vous  ima- 
giner que  nous  ne  nous  ferions  pas  plus  de  scru- 
pule de  vous  abandonner  que  les  camarades 
que  nous  avons  laissés  dans  cette  ville.  (Le  Sage.) 
Bien  loin  de  se  douter  de  quelque  supercherie 
de  notre  part,  il  s'imagina  de  bonne  fui  que 
quelque  ennemi  secret  l'avait  voulu  rendre  sus- 
pect au  saint-office,  (ld.) 

IMAMIB.  s.  f.  Nom  de  la  secte  d'Ali  ,  dont 
les  Persans  suivent  les  doctrines  en  tous  points. 

1MAMIEX.  adj.  Hist.  relig.  Conforme  à  la 
doctrine  de  la  secte  appelée  imamie.  ||  Se  dit 
substautiv.  d'un  membre  de  cette  secte.  Les  ima- 
miens. 

IMAM.  s.  m.  (mot  arabe  qui  signifie  chef, 
ei  qu'on  écr.t  A  tort  iman).  Ministre  de  la  reli- 
gion mahométane,  qui  fait  le  service  dans  une 
mosquée.  Les  imams  récitent  les  prières,  lisent 
à  haute  vois  le  Coran,  fout  les  sermons,  assis- 
tent les  malades  et  bénissent  les  mariages.  Leur 
costume  est  le  même  que  celui  des  autres  mu- 
sulmans, A  l'exception  d'un  turban  un  peu  plus 
élevé,  ils  reçoivent  leur  traitement  des  mos- 
quées qu'ils  desservent,  et  sont  généralement  en 
grande  vénération  parmi  le  peuple. 

—  Titre  qu'ont  porté  les  califes  et  qui  est 
passé  aux  sultans  ottomans  ,  non  pas  en  vertu 
de  leur  naissance,  puisqu'ils  sont  d'origine  tur- 
que ,  mais  par  l'effet  d'une  cession  qui  leur  fut 
faite  par  le  dernier  calife  abbasside  qui  régna 
en  Egypte. 

—  Titre  que  les  sunnites  donnent  A  ceux  de 
leurs  docteurs  qui  jouissent  d'une  estime  par- 
ticulière, notamment  aux  fondateurs  des  quatre 
rites  orthodoxes,  Abou-Hanifah  ,  Chafey,  Ma- 
lek  et  Hanbal. 

—  Chez  les  chiites,  Etre  doué  de  vertus  sur- 
naturelles ,  en  qui  réside  l'autorité  spirituelle 
et  temporelle ,  et  qui  seul  a  le  droit  de  repré- 
senter la  Divinité  sur  la  terre.  En  ce  sens  Ali 
était  imam.  Ses  deux  fils  étaient  jmams.  Les 
neuf  descendants  de  Hosseïn  en  ligne  directe 
étaient  aussi  imams.  Les  douze  imams.  Les  chii- 
tes actuels,  notamment  les  Persans,  croient  que 
le  douzième  imam,  chassé  de  ce  monde  par  la 
malice  des  hommes,  est  maintenant  caché  dans 
un  lieu  impénétrable,  mais  que,  lorsque  la  me- 
sure des  crimes  des  hommes  au  ta  été  comblée, 
il   reparaîtra  sur  la  terre  et  y  fera  régner   la 

ustice.  (Ratier.) 

—  On  ne  peut  adopter  iman  pour  imam, sans 
commettre  une  lourde  faute;  il  faut  écrire 
imam,  imamat,  imamite,  imamien,  par  la  raison 
que  imam  veut  dire  chef,  et  qu'en  prononçant 
ce  mot  iman,  on  le  confond  avec  l'orthographe 
de  iman,  foi  religieuse.  Ces  deux  expressions 
appartiennent  à  des  racines  différentes,  et  si 
jusqu'à  présent  les  lexicographes  n'en  oni  pa» 
tenu  compte,  il  est  bon,  a  notre  avis,  de  signa- 
ler leur  méprise  A  cet  égard. 

IMAMAT,  s.  m.  Dignité,  fonction  d'imam. 
Parvenir  à  1  imamat.  Etre  revêtu  de  l'imamat. 
Les  sultans  ottomans  sont  naturellement  revê- 
tus de  l'imamat  comme  chefs  suprêmes  de  la 
religion  musulmane. 

—  Temps  que  durent  ces  fonctions.  Pendant 
son  imamat.  Son  imamat  ne  fut  pas  de  longue 
durée. 

IMAMITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  des  chii- 
tes, A  cause  de  leurs  opinions  sur  l'imam. 

IMANDR  Y.  s.  m.  Géogr.  Lac  de  la  Russie 
d'Europe,  gouvernement  d'Arkhangel,  21  lieues 
du  N.  au  s.  ;  5  de  largeur;  une  rivière  le  met 
en  communication  avec  la  mer  Blanche. 

IMAN'lÉUGME.  s.  m.  Ant.  gr.  Sorte  de  jeu 
en  usage  chez  les  Grecs,  qui  consistait  A  délier 
des  courroies  formant  un  noeud  fort  compliqué. 

IMANTOPÈDE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Se  dit 
des  oiseaux  A  cuisses  et  jambes  longues  A  moi- 
tié nues. 

IMAHET.  s.  m.  Chez  les  Turcs,  Hôpital, 
maison  pour  les  voyageurs,  les  pauvres  errants. 

IMAHMENE  ou  H1MARMÈNE.  Myth.  Di- 
vinité qu'on  croit  être  la  même  que  le  Destin. 

IMATIIUE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  l'Amérique  méridionale. 

IMACS  ou  IMMAÛS.  (du  sanscr.  hima, 
neige,  d'où  le  lat.  hiems).  Géogr.  anc.  Grande 
chaîne  de  montagnes  qui  séparait  la  Scythie 
en  deux  parties.  On  présume  que  ce  sont  les 
monts  Bolor  et  Himalaya. 

IMBARE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Montagne  qui 
fait  partie  du  mont  Taurus.  Strabon  la  place 
dans  la  grand*  Arménie,  et  Pline  dans  la  Cilicie. 
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IMItÉCII.E  ou  mieux  IMHÉCII.I.E.  adj.  des 
2  g.  (du  lat.  imbectllis;  formé  dans  la  même 
signification  de  la  part.  priv.  in,  et  de  bacillus, 
bâton;  littéralement,  qui  est  sans  bâton,  sans 
appui),  Qui  est  dans  l'imbécillité.  Faible  d'es- 
prit. Vieillard  imbécile,  qui  devient  imbécile. 
C'est  un  chanoine  de  l'église  de  Tolède,  le  plus 
imbécile  mortel  qu'il  y  ait  au  monde.  (Le  Sage.) 

—  Stupide,  sot,  idiot.  C'est  l'être  le  plus  im- 
bécile que  l'on  puisse  imaginer. 

—  Dans  le  sens  de  Stupide  il  est  du  style  fa- 
milier, et  l'on  s'étonne  du  bonheur  avec  lequel 
Racine  l'a  fait  entrer  dans  le  style  de  la  tra- 
gédie. 

L'imftt'ci'/e  Ibrahim,  sans   craindre  sa  naissance. 
Traîne  exempt  de  péril  une  éternelle  enfance. 

—  Qui  est  d'un  imbécile.  Vieillesse  imbécile. 
Ils  traînent  une  vieillesse  imbécile  et  miséra- 
ble. (Volt.) 

—  Faible,  débile  sous  le  rapport  du  physique. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en  vers  et  dans  le 
style  soutenu. 

Prêtres  audacieux,  imbéciles  soldats, 

Du  sabre  et  de  l'épée  ils  ont  chargé  leurs  bras.  (Volt.) 

—  S'est  dit  dans  le  même  sens  en  prose.  Les 
faibles  jouissent  de  la  santé  des  robustes,  et  les 
robustes  jouissent  réciproquement  du  fruit  de 
la  patience  des  imbéciles.  (St  François  de  Sales.) 

—  Fénelon  lui  a  donné  le  sens  d'Incapable. 
Défaut  qui  rend  un  homme  imbécile  pour  le 
gouvernement. 

—  subst.  Provoquer  l'interdiction  d'un  im- 
bécile. C'est  un  imbécile,  un  grand  imbécile.  Je 
croirais  fort  que  le  défaut  des  imliéciles  vient  du 
manque  de  vivacité,  d'activité  et  de  mouvement 
dans  les  facultés  intellectu»lles ,  par  où  ils  se 
trouvent  privés  de  l'usage  de  la  raison.  (Trad. 
de  Locke.)  Ce  qui  constitue  vraisemblablement 
la  différence  qui  se  trouve  entre  les  imbéciles 
et  les  fous,  c'est  que  les  forces  joignent  ensem- 
ble des  idées  mal  assorties  et  extravagantes 
sur.  lesquelles  néanmoins  ils  raisonnent  juste  ; 
au  lieu  que  les  imbéciles  font  très-peu  de  propo- 
sitions on  n'en  font  point.  (Lav.) 

IMBÉCILEMENT  ou  mieux  IMBECILLE- 
MENT.  adv.  Avec  imbécillité.  Il  s'est  conduit 
bien  imbécilement  dans  cette  affaire. 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  Faiblesse  d'esprit  qui 
ôte  plus  ou  moins  la  faculté  de  comprendre,  de 
mettre  de  la  suite  dans  ses  idées.  L'imbécillité 
de  l'âge;  être,  tomber  dans  l'imbécillité.  Imbé- 
cillité complète,  etc.  Le  despote  aime  l'imbécil- 
lité de  ses  sujets.  On  a  observé  qu'il  est  assez 
rare  de  voir  des  aveugles  atteints  de  folie  ou 
S  imbécillité.  (Dufau.) 

—  Se  dit  quelquefois  ,  par  exagération,  pour 
Sottise,  niaiserie.  Cet  homme  est  d'une  imbécil- 
lité rare.  Ce  sens  est  três-familier. 

—  Trait,  acte  d'imbécillité.  Ne  faire  que  des 
imbécillités. 

—  S'est  dit  pour  Faiblesse  physique  ou  mo- 
rale. Mesurant  les  autres  A  Y  imbécillité  de  leurs 
forces.  (Mont.)  Crébillon  a  encore  dit  : 

Le  laisser  prévenir  est  moins  une  vertu 
Que  VimbccllliU  d'un  courage  abattu. 

—  Iconol.  On  peint  l'Imbécillité  sous  les  traits 
d'une  jeune  fille  assise,  les  cheveux  épars  sur  le 
visage,  la  poitrine  négligemment  découverte, 
l'œil  fixe  et  l'air  stupide;  A  ses  pieds  sont  des 
huîtres  ou  autres  coquillages  qui  n'ont  presque 
aucun  sentiment. 

IMBÉNI,  IE.  adj.  Théol.  Qui  n'a  point  été 
béni.  ||  Fif.  Qui  n'est  point  béni;  qui  n'est  point 
heureux.  Union  imbénie. 

IMBEIIBE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  sans  barbe. 
Plusieurs  nations  de  l'Amérique  sont  imberbes. 
Menton  imberbe.  Bien  que  l'Académie  donne  A 
cet  adjectif  les  deux  genres,  nous  ferons  remar- 
quer qu'il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  n'ont  point 
de  barbe,  mais  qui  doivent  en  avoir,  suivant  les 
lois  de  la  nature.  Ainsi,  on  ne  peut  pas  dire  que 
les  femmes  sont  imberbes  ,  mais  qu'elles  n'ont 
pas  de  barbe. 

—  Par  dénigr.  signifie  Très-jeune.  Ce  docteur 
imberbe  voudrait  nous  régenter. 

—  Bot.  Dont  les  tètes  des  fleurs,  les  feuilles 
ou  les  divisions  sont  dépourvues  de  poils.  Plante 
imberbe. 

—  Ichthyol.  Qui  n'a  point  de  barbillons. 
Poisson  imberbe. 

—  Ornith.  Qui  n  le  bec  glabre  à  la  base.  ||  im- 
berbes, s.  m.  pi.  Tribu  des  sylvains  anisodacly- 
les ,  comprenant  les  oiseaux  dont  le  Dec  est 
glabre  A  la  base. 

IMBIBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Imbiber. 
S'empl.  adjectiv.  Abreuvé,  arrosé,  mouillé,  hu- 
mecté, imprégné.  Le  vase  est  imbibé,  l'étoffe  a 
pris  son  pli.  (La  Font.)  Suivant  Pythagore,  la 
chaleur  est  le  principe  de  la  vie  :  une  goutte  du 
cerveau  ,  imbibée  d'une  vapeur  chaude,  suffit  A 
la  formation  de  l'homme  entier.  (Libes.)  Les  va- 
peurs dont  ils  étaient  imbibes  n'ont  jamais  dû 
s'évaporer,  puisqu'elles  étaient  attirées  au  centre 
aussi  bien  que  les  parties  solides.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Esprit  imbibé  d'opinions  erronées,  de 
préjugés.  Cet  homme  est  tout  imbibe  de  la  bonne 
opinion  de  lui-même.  (St-Evrem.)  ||  On  dit  plutôt 
imbu. 

IMBIBER,  v.  a.  1"  conj.  Abreuver,  mouiller, 
faire  pénétrer  par  un  liquide.  La  pluie  a  imbibé 
la  terre  suffisamment.  Imbiber  une  compresse, 
une  éponge. 

—  Cir.  Donner  la  première  couche  de  cire  A 
la  mèche. 

—  Fig.  Imbiber  l'esprit  d'opinions  erronées, 
de  préjugés.  V.  imboirk. 
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—  s  imbiber,  v.  pron.  Devenir  imbibé  d'eau 
ou  de  quelque  autre  liquide.  La  terre  s'imbibe 
d'eau.  Quand  on  arrose,  il  faut  donner  le  temps 
A  la  terre  de  s'imbiber. 

—  Par  bxtens.  Etre  pénétré  d'une  matière 
quelconque.  Pendant  tout. l'été  ces  épis  s'imbi- 
bent de  la  chaleur  du  soleil ,  qu'ils  réfléchissent 
sur  les  anthères,  les  stigmates  et  les  ovaires  de 
la  fleur.  (B.  de  St-P.)  Nous  avons  vu  que  les  bois 
des  végétaux  étaient  des  espèces  d'épongés  qui 
s'imbibaient  des  rayons  du  soleil  pendant  l'été, 
et  nous  les  rendaient  en  feu  pendant  l'hiver  dans 
nos  foyers,  (ld.) 

—  Se  répandre,  pénétrer  dans.  L'huile  s'im- 
bibe dans  le  drap.  Les  liquides  s'imbibent  faci- 
lement dans  certaines  matières  solides.  La  cha- 
leur du  soleil  s'imbibe  dans  les  plantes. 

—  FTg.  S'imbiber  de  préjugés ,  de  sottes 
opinions. 

IMBIBITION.  s.  f.  (pr.  in-bi-bi-ci-on).  L'ac- 
tion d'imbiber. 

—  Faculté  de  s'imbiber. 

—  Bot.  Action  de  se  charger  de  l'humidité 
ambiante.  Les  plantes  se  nourrissent  en  partie 
par  l'imbibition  de  leurs  feuilles. 

IMBLÂMABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
blâmer.  Peu  usité. 

IMBLOCATION.  s.  f.  (pr.  in-blo-ka-ct-on ; 
du  mol  bluc,  amas).  Ce,  terme  exprimait  la  ma- 
nière d'enterrer  les  corps  morts  des  eicommu- 
tiiés,  en  élevant  un  monceau  de  terre  ou  de 
pierres  sur.  leurs  cadavres,  dans  un  champ, 
parce  qu'il  était  défendu  de  les  enterrer  en  terre 
sainte. 

IMBOIRE,  v.  a.  4'  conj.  (et.  lat.  in,  dedans; 
dont  le  n  se  change  en  m  devant  4  ;  bibere, 
boire),  i' imbois,  tu  imbois,  il  imboit,  nous  im- 
buvons, vous  imbuvez,  ils  imboivent.  J'imbu- 
vais,  j'imbus,  j'imboirai,  j'imboirai,  que  j'im- 
boive.  Imbiber,  abreuver,  imprégner,  humecter 
de.  Imboire  un  corps  d'un  liquide. 

— Fig.  Pénétrer  de,  faire  contracter.  Imboire 
de  vertus  ou  de  vices.  Imboire  l'esprit  de  la 
jeunesse  de  principes  de  morale. 

—  Se  pénétrer  de.  11  faut  qu'il  imbotte  leurs 
humeurs,  non  qu'il  apprenne  leurs  préceptes. 
(Montaig.) 

—  s'imboire.  v.  pron.  S'imbiber,  se-pénétrer. 

—  Fig.  Celui  qui  vous  parle  est  un  solitaire 
qui,  vivant  peu  avec  les  hommes,  a  moins  d'oc- 
casion de  s'imboire  de  leurs  préjugés.  (J.-J. 
Rouss.)  C'est  dans  l'enfance  que  nous  nous 
sommes  imbus  des  préjugés  qui  retardent  les 
progrès  de  nos  connaissances ,  et  qui  nous 
font  tomber    dans   l'erreur    (Condill.) 

IMBRAMIEN.  Myth.  gr.  Surnom  de  Mer- 
cure chez  les  Cariens.  Mercure  lmbramien  était 
adoré  dans  l'île  d'Imbrus  conjointement  avec  les 
Cabires. 

IMBRASIE.  Myth.  Surnom  de  Junon,  parce 
qu'on  croyait  qu'elle  était  née  sur  les  bords  de 
llmbrasus,  fleuve  de  l'île  de  Samos. 

1MBRIAQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  inebria- 
tus,  enivré;  rad.  ebrius,  ivre).  Pris  de  vin,  eni- 
vré, ivre.  Peu  usité. 

1MBKICAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  crypto- 
games. 

IMBRICATIF,  IVE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  encore  renfermées  dans  le  bourgeon, 
lorsque  leurs  rudiments  sont  appliqués  en  re- 
couvrement les  uns  sur  les  autres,  et  forment 
plus  de  deux  séries.  ||  Se  dit  aussi  de  l'Estivation 
quand  les  parties  d'un  tégument  floral  sont 
verticillées  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  que 
l'ordre  de  ces  rangs  n'est  pas  bien  déterminé, 
et  que  les  pièces  se  recouvrent  les  unes  les 
autres  A  peu  près  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

IMBRICATION,  s.   f.   (pr.  in-bri-ka-ci-on). 

Superposition  de  corps,  de  feuilles,  d  écailles, 
de  tuiles  imbriquées,  et  qui  s'enchAssent  entre 
eux  comme  les  briques  d'un  toit. 

IMBRICÉE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  tuile  creuse, 
concave.  Tuile  imbricée. 

1MBRIM.  s.  m.  Ornith.  Grand  plongeon  du 
Nord. 

IMBRIQUANT,  ANTE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
folioles  d'une  feuille  composée  lorsque,  pendant 
le  sommeil  de  la  plante,  elles  s'appliquent  le 
long  du  pétiole  qu'elles  cachent  tout  entier 
en  se  recouvrant  les  unes  les  autres  comme  les 
tuiles  d'un  toit,  et  se  dirigeant  de  la  base  au 
sommet. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  en  général  d'un  corps  qui 
est  composé  de  parties  placées  en  recouvrement 
les  unes  sur  les  autres. 

IMBRIQUÉ,  ÉE.  adj.  ou  EMBRIQUÉ.  Hist. 
nat.  Se  dit  des  parties  qui  se  recouvrent  les  unes 
les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit.  Les  écailles 
des  poissons,  les  plumes  des  oiseaux  sont  im- 
briquées. 

—  Bot.  Étamines  imbriquées.  Celles  qui  sont 
disposées  en  gradins,  et  qui  se  recouvrent  en 
partie  les  unes  les  autres,  li  Pétales  imbriqués. 
Ceux  qui,  avant  l'épanouissement,  se  recou- 
vrent partiellement  les  uns  les  autres.  ||  Squan.es 
imbriquées.  Se  dit  des  squames  du  péricline, 
quand,  étant  sur  plusieurs  rangs,  celle  des  rangs 
intérieurs  sont  progressivement  plus  longues 
que  celles  des  rangs  extérieurs. 

—  Ichthyol.  Ecailles  imbriquées.  Celles  qui, 
dans  les  poissons,  s'appliquent  en  partie  les 
unes  sur  les  autres,  de  manière  que  l'extrémité 
de  la  première  couvre  l'extrémité  de  la  seconde. 

—  Entom.  Antennes  imbriquées.  Celles  dont 
les  articles,  enfilés  par  le  milieu,  sont  concaves 
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A  leur  sommet,  de  manière  qu'ils  reconvreDl  la 
base  de  celui  qui  suit,  coaime  les  tuiles  d'un  toit. 

IMBRO.  Géogr.  Ile  de  La  Turquie  d'Europe, 
dans  l'Archipel,  A  trois  lieues  de  la  presqu  île 
de  Gallipoli.  Produit  blé,  vin,  huile,  coton, 
chèvres,  abeilles  ;  4,000  Ames. 

IMBROGLIO,  s.  m.  (se  prononce  A  l'italienne 
en  mouillant  gl).  Mot  italien  admis  dans  notre 
langue  comme  synonyme  du  mot  moins  harmo- 
nieux embrouillement,  qui  avait  déjà  vieilli,  et  du 
terme  populaire  embrouillamini ,  dont  il  a  la 
physionomie  énergique.  Désordre,  confusion 
d'une  affaire.  C'est  un  imbroglio  que  ce  procès. 
Quel  imbroglio  dans  cette  affaire  !  Quel  imbro- 
glio nous  faites-vous  LA  1 

—  Littêr.  et  art  scén.  OEuvre  d'imagination, 
pièce  qui  présente  une  intrigue  très-compliquée 
et  dont  il  est  difficile  de  suivre  le  fil.  Héraclius 
est  un  imbroglio  tragique.  (Ourry).  Le  Ma- 
riage de  Figaro  est  un  spirituel  imbroglio,  (ld.) 
On  exige  avec  raison  de  l'imbroglio  qu'en  of- 
frant une  sorte  d'énigme,  il  ne  la  rende  pas  tel- 
lement obscure  qu'il  soit  impossible  ou  même 
trop  pénible  de  la  deviner,  (ld.)  S'il  manque  A 
cette  condition,  si  l'on  ne  peut  débrouiller  l'tm- 
broglio,  ce  nom  ne  lui  appartient  plus,  et  ii  doit 
prendre  celui  de  galimatias.  (Id.) 

IMBROUILLE,  s.  m.  Embrouillement,  con- 
fusion. Hors  d'usage.  V.  imbroglio. 

IMBBÛLABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  ne 
peut  brûler  ou  qui  ne  brûle  pas  bien.  Corps  im- 
brùlable. 

IMBRÙLÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n'est  point 
brûlé. 

IMBU,  UE.  part  pass.  du  v.  Imboire.  S'empl. 
adjectiv.  Papier  imbu  d'huile.  Linge  imbu 
d'eau.  ||  Au  propre  on  dit  plutôt  imbibé. 

—  Fig.  Qui  est  instruit,  rempli,  pénétré  d'une 
doctrine.  Il  est  déjA  imbu  de  cette  affaire. 
Son  âme  était  imbue  des  principes  de  cette 
science.  Imbu  de  bons,  de  mauvais  principes.  A 
quelque  état  que  parvienne  un  homme  imbu  de 
maximes  basses,  il  est  toujours  honteux  de 
s'allier  avec  lui.  (J.-J.   Rouss.) 

—  Préoccupé,  infatué  de.  Il  est  imbu  de  sou 
mérite. 

IMBUVAREE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  bu.  impotable. 

IMÉRA.  s.  f.  Antiq.  Chapeau  de  fleurs  que 
portait  celui  qui  voulait  se  faire  initier  aux  mys- 
tères d'Eleusis. 

IMIRÉTIE  ou  IMÉRETII.  Géogr.  L'un  des 
royaumes  qui  faisaient  partie  de  la  Géorgie,  et 
aujourd'hui  province  russe  en  Asie.  Superfi- 
cie 10,'J40  kilom.  carrés.  LTmiritie  est  bornée 
au  nord  par  le  Caucase,  qui  la  sépare  des 
pays  encore  indépendants  des  montagnards,  A 
l'est  par  la  Géorgie,  au  sud  par  le  pachalik 
d'Akhal-Tsickhé,  A  l'ouest  par  la  Mingrélie.  Sol 
montagneux,  climat  généralement  beau  et  con- 
stant. Sol  fertile,  végétation  active.  Agricul- 
ture négligée  par  l'inertie  et  la  paresse  des  ha- 
bitants, qui  passent  leur  temps  A  boire  et  A 
manger.  Production  abondante  d'orge,  de  maïs, 
de  millet,  de  sorgho,  de  chanvre,  de  garanée. 
La  vigne  y  croit  naturellement  et  y  donne 
du  vin  excellent.  Riches  mines,  bois  de  con- 
struction. Pop.  140,000  Ames.  Cap  Kothatis  ou 
Kouthaïs. 

IMITABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut  imitPr. 

—  Qu'on  doit  imiter,  qui  mérite  d'être  imité. 
Ses  exemples  ne  sont  pas  imitables.  Certes,  une 
conduite  aussi  légère  n'est  pas  imitable. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chair  car- 
bonatée  qui  présente  naturellement  le  dodécaè- 
dre A  pans  pentagones,  qu'on  obtient  par  la  di- 
vision mécanique  du  prisme  hexaèdre  régulier 
de  la  même  substance. 

IMITATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
s'attache  A  imiter.  Bon,  mauvais,  habile  imita- 
teur. Imitateurs  maladroits.  Plus  nous  comp- 
tons d' imitateurs,  plus  nous  sommes  confirmés 
dans  la  bonne  opinion  que  nous  avons  naturel- 
lement de  nous-mêmes.  (S.  Dubay.)  Les  enfants, 
grands  imitateurs,  essayent  de  tout  dessiner. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  beaux  arts.  Tandis 
qu'A  la  faveur  de  ces  licences,  l'homme  de  génie 
déploie  A  nos  yeux  les  grandes  richesses  de  la 
poésie,  les  faibles  imitateurs  s'efforcent  d'en 
étaler  le  faste.  (Barth.)  Le  véritable  imita- 
teur, l'artiste  sage  est  économe  de  groupes.  (Did.) 
Quelques  imitateurs,  vrai  bétail.  Je  l'avoue. 
Suivent,  en  sots  moutons,  le  pasteur  de  Mantoue. 

,L.  Fost.1.1.) 

—  Poète  qui  fait  usage  de  l'harmonie  imitative. 

Voyez  comme  enrichi  d'éclatantes  images, 
De  Vulcain  déchaîné  s'il  vous  peint  les  ravages, 
Quand  la  flamme  dévore    et  forêts  et  moissons. 
L'habite  imitateur  fait  pétiller  les  sons  !  (Iij>*siv.i 

—  adjectiv.  Il  est  imitateur  des  vertus  de  ses 
ancêtres.  Tous  les  chrétiens  doivent  être  imi- 
tateurs de  Jésus-Christ.  Cette  fille  est  imitatrice 
des  vertus  de  sa  mère.  La  ville,  imitatrice  éter- 
nelle delà  cour.  (Boss.)  Imitateur  par  instinct 
de  tous  les  ouvrages  de  la  nature,  l'homme  a 
puisé  dans  cet  équilibre  l'idée  de  la  symétrie, 
qui  n'est  que  la  correspondance  fraternelle  de 
deux  moitiés  égales.  (B.  de  Sl-P.)  L'esprit  irni- 
tateur  trop   souvent    nous    abuse.  (Delille.) 

Le  singe  est  né  pour  être  imitateur, 

Et  l'homme  doit  agir  d'après  son  cœur.      (YeLTAlaa 

1M1TAT1F,  IVE.  adj.  Qui  imite,  qui  a  la 
faculté  d'imiter.  Seus  imttaiir.  Faculté  imita- 
tive. Pouvoir  imitatif.  Dans  la  formation  des. 
langues,  les  noms  ont  été  imitatifs  toutes  les 
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fois  qne  le*  choses  ont  pu  être  représentées  par 
des  sous.  (Condill.,  Le  singe  est  un  animal  imi- 
tolij.  (Buff.) 

—  Mot  imitatif,  phrase,  harmonie  imitative. 
Mot,  phrase,  réunion  de  termes  qui  allectent 
l'oreille  par  des  sons  conformes  à  l'expression 
que  produirait  sur  les  sens  l'objet  représenté, 
•'il  était  actuellement  présent.  Tels  sont  les 
mots  glouglou,  tru-lrac,  bombe,  cliquetis,  cra- 
queter, grincer,  ronfler,  etc.  ||  Tel  est  ce  vers, 
où  Racine  peint  le  monstre  qui  fut  cause  de  la 
mort  d'Hippolyte  : 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replil  tortueux 

Et  cet  hémistiche  du  môme  : 

.  .  L'essieu  crie  et  se  rompt. 

On  peut  encore  citer  ce  vers  de  Saint-Lam- 
bert, qui  rend  parfaitement  le  bruit  du  tonnerre 
qui  se  prolonge  dans  l'éloignement  : 
Et  la  foudre  en  grondant  roule  dans  l'étendue. 

Et  surtout  ces  vers,  où  Delille  traduit  un  vers 
de  Virgile,  fameux  aussi  par  son  effet  imitatif: 

Tout  cède  :  des  coursiers  épouvantés  comme  eux, 
Les  pas  retentissants  battent  tes  ebamps  poudreux. 

L'effet  qui  résulte  de  ce  rapport  entre  le  son 
et  l'objet  est  d'une  importance  si  grande,  que  les 
maîtres  dans  l'art  des  vers  ont  fait  un  précepte 
de  l'harmonie  imitative. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  dans 
laquelle  une  nouvelle  loi  do  décroissement  dé- 
termine une  forme  semblable  à  celle  d'une  autre 
variété  plus  simple. 

IMITATION,  s.  f.  (pr.  i-mi-ta-ci-on).  Action 
d'imiter.  L'imitation  des  vertus,  des  vices.  L'i- 
mitation des  anciens.  L'imitation  de  la  nature. 
11  n'a  pas  l'invention,  mais  il  a  le  talent  de  l'i- 
mitation. Le  goût  de  Y  imitation  est  de  la  na- 
ture bien  ordonnée.  (J.-.T.  Rouss.)  Les  hommes 
dans  leurs  travaux  ne  font  rien  de  beau  que  par 
imitation.  (Id.)  En  général,  la  tendance  à  l'imi- 
tation développe  les  hommes.  (ld.|  Ceux  qui  ne 
se  conduisent  pas  par  raison,  se  laissent  d'ordi- 
naire conduire  par  l'imitation.  (Scudéri.) 

—  Effets  de  l'imitation.  Telle  est  la  disposition 
de  notre  esprit,  que  les  enoses  les  plus  indiffé- 
rentes dans  la  réalité  nous  font  plaisir  dans  l'i- 
mitation.  (Ourry.|  Concluons  que  les  signes  vi- 
sibles rendent  l'imitation  plus  exacte,  mais  que 
l'intérêt  s'excite  mieux  par  les  sons. (J.-J.  Rouss.) 

—  Copie.  S'entend  des  objets  qu'on  a  obtenus 
par  un  moyen  de  reproduction  quelconque  d'un 
modèle  donné.  Ce  n'est  qu'une  imitation. 

—  Contrefaçon.  L'imitation  devient  une  falsi- 
fication illicite  lorsqu'elle  a  pour  but  de  trom- 
per la  bonne  foi  de  l'acheteur  ou  qu'elle  peut 
altérer  sa  santé,  mais  qui  mérite  d'être  encou- 
ragée lorsqu'elle  s'annonce  pour  ce  qu'elle  est, 
et  n'a  d'autre  but  que  de  satisfaire  un  plus  grand 
nombre  de  besoins.  (Encycl.)  La  plus  belle  imi- 
tation, celle  qui  a  peut-être  la  plus  haute  im- 
portance commerciale,  c'est  la  fabrication  des 
bijoux  faux.  (Id.) 

—  Production  de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  est 
imitée  d'une  autre.  Cette  idylle  est  une  imita- 
tion de  Théocrite.  Ce  tableau  est  une  imitation 
de  la  Transfiguration  (te  Raphaël.  L'imitation 
des  étrangers  est  un  défaut  de  patriotisme. 
(M*-  de  Staël.)  On  ne  va  jamais  au  grand  par 
l'imitation.  (Toussaint.)  Le  jugement  doit  em- 
pêcher que  l'imitation  ne  devienne  servile,  et 
par  cela  même  mauvaise.  (Le  gr.  Fréd.)  Mon 
imitation  n'est  point  un  esclavage.  (La  Font.) 

—  En  littérature,  Emprunt  des  images,  des 
pensées,  des  sentiments  qu'on  puise  dans  les 
écrits  de  quelque  auteur,  et  dont  on  fait  un 
usage  soit  durèrent,  soit  approchant,  soit  en  en- 
chérissant sur  l'original.  L'imitation  doit  être 
faite  d'une  manière  noble,  généreuse,  et  pleine 
de  liberté.  (X.  Marm.)  La  bonne  imitation  est 
une  continuelle  Invention    (Id.) 

—  Nous  pensons  qu'il  est  bon  de  rendre  sen- 
sible par  des  exemples  l'usage  qu'on  peut  faire 
de  l'imitation.  Nous  prendrons,  entre  autres 
passages  de  Virgile  et  des  anciens,  ces  vers  si 
pathétiques  de  l'épisode  d'Orphée  et  d'Eurydice: 
Te,  dulcù  eonjux,  te  eolo  in  tiltort  sérum. 

Te,  ventent»  die,  te,  decedente,  canebat.      (Virciu.) 
C'est  toi,  quand  le  Jour  naît,  toi,   quand  le  jour  expire, 
Tui  que  nomment  ses  pleurs,  toi  que  ebante  sa  lyre. 

(Lebrun.) 
Là,  soit  que  le  soleil  rendit  le  monde  au  jour, 
Soit  qu'il  finit  sa  course  au  vaste,  sein  de  l'onde, 
Sa  voix  faisait  redire  aux  éebos  attendri» 
Le  nom,  le  triste  nom  de  son  malbeureux  fils.  (Volt.) 

L'imitation  de  ce  morceau  se  voit  encore,  mais 
plus  faible,  plus  voilée ,  plus  éloignée  dans  ce 
passage  de  J.-B.  Rousseau  : 

Je  disait  à  la  nuit  sombre  : 
O  nuit,  tu  vas  dans  ton  ombre 
M'ensevelir  pour  toujours. 
Je  redisais  à  l'Aurore  : 
Le  Jour  que  tu  fais  éclore 
Est  le  domier  de  mes  jours 

—  On  dit  d'une  chose  qu'on  ne  saurait  imiter, 
Qu'elle  est  au-dessus  de  toute  imitation. 

—  Imitation  de  Jesus-Chrisi.  Titre  d'un  livre 
de  piété  très-estimé  qu'on  attribue  à  Thomas  à 
Kempis  ou  à  Jean  Gerson.  Lire  un  chapitre  de 
l'Imitation.  11  y  a  aussi  l'Imitation  de  la  sainte 
Vierge. 

—  A  l'imitation,  loc.  adv.  A  l'exemple  de..., 
de  même  que...,  sur  le  modèle  de... 

IMITÉ,  ÉE.  part.pass.  du  v.  Imiter.  S'empl. 
adjectiv.  dans  tous  los  sens  du  verbe.  Vertus  si 
connues  et  si  peu  tm>'(rps.  (Mass.)  Les  objets 
familiers,  une  pierre  brute,  une  herbe  potagère, 
que  nous  ne  remarquons  point  dans  »a  nature 
captivent  notre  attention  quand  ils  sont  biei 

II. 
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mités.   (Ourry.)   Ah!  puisse  être  imitée  une 
vertu  si  rare.  (Del.) 

Il  n'est  point  de  serpent  n!  de  monstre  odieux 

Qui  par  l'art  imité  ne  puisse  plaire  aux  yeux.     (Bon..) 

—  Imite  de.  Les  idylles  de  Berouin  sont  pour 
la  p'upart  imitées  de'  Gessner.  [La  Harpe.)  La 
nation  française,  la  plus  cultivée  des  nations 
latines,  penche  vers  la  poésie  classique,  tmifee 
des  Grecs  et  des  Romains.  (M"'  de  Staël.]  Une 
partie  de  ce  morceau  est  imitée  de  la  célèbre 
invocation  à  Vénus  du  poète  Lucrèce.  (Aimé- 
Martin.) 

—  Imité  par.  Le  diamant  est  remplacé  par  du 
cristal  très-pur  et  habilement  taillé  ;  les  pierres 
colorées  sont  imitées  par  des  verres  colorés  au 
moyen  des  substances  mêmes  qui  entrent  dans 
les  pierres  naturelles.  (Encycl.) 

IMITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  imitari,  imi- 
ter). Faire,  ou  s'efforcer  de  faire  exactement  les 
mouvements,  les  gestes,  les  actions  physiques 
qu'on  voit  ou  qu'on  a  vu  faire.  Il  imite  tout  ce 
qu'il  voit  faire.  11  imite  le  rossignol  à  s'y  trom- 
per. Le  singe  imite  l'homme  qu'il  craint,  et  n'i- 
mite pas  les  animaux  qu'il  méprise.  (J.-J.  Rouss.) 
Il  crut  voir  dans  leurs  protestations  cet  air  de 
vérité  que  le  mensonge  n'imite  jamais.  (Volt.) 
11  le  perfectionne,  soit  par  les  leçons  qu'on  lui 
donne,  soit  en  imitant  celui  des  oiseaux  qu'il 
est  à  portée  d'écouter.  (Buff.) 

A  peine  noua  sortions  des  portes  de  Tréiene, 

Il  était  sur  son  ebar,  ses  gardes  affligés 

Imitaient  son  silence,  autour  de  lui  rangés.      (Racim.) 

—  Contrefaire.  L'art  a  même  trouvé  lo  moyeu 
d'imiter  en  ceci  la  nature.  (Buff.)  Les  faussaires 
imitent  dans  un  but  coupable  des  inscriptions, 
des  manuscrits,  des  monnaies  et  autres  objets 
d'art.  (Louv.)  La  chimie  a  donné  les  moyens 
d'imiter  à  s'y  méprendre  complètement  jusqu'au 
vin  de  Champagne.  (Id.) 

—  Être  semblable  à,  avoir  un  faux  semblant 
de.  Ce  papier  peint  imite  le  velours.  Cette  com- 
position imite  le  diamant.  L'argent  doré,  le 
chrysocalque,  le  similor,  le  cuivre  doré  ou  sim- 
plement mis  en  couleur,  imitent  l'or.  (Encycl.) 
Là  ces  baies  n'égalent  pas  en  qualité  celles  dont 
elles  imitent  les  formes  et  les  couleurs,  elles  les 
surpassent  en  durée.  (B.  de  St-P.)  On  fabrique 
à  Paris  de  petits  ornements  qui  imitent  à  la  fois 
les  marbres  les  plus  rares,  le  blanc  albâtre,  la 
pierre  la  plus  poreuse.  (Louv.) 

—  Au  moral,  Prendre  pour  exemple.  Imiter 
les  grands  hommes.  Imiter  ses  ancêtres  ,  les 
vertus  de  ses  pères.  Imites  un  si  bel  exemple, 
et  laissez-le  à  vos  descendants.  (Boss.)  Imitons, 
comme  lui,  la  bonté  de  Dieu.  (Id.)  Imitez-le  dans 
ses  pratiques.  (Id.)  Imitée  ses  exemples.  (Fléch.) 
Il  songea  plus  à  imiter  la  valeur  de  son  père  que 
sa  philosophie.  (Volt.) 

J'imite  sa  pudeur  et  fuis  votre  présenee 

Pour  n'être  pas  forcée  k  rompre  le  silence.     (Hacini.) 

Ainsi,  dans  leurs  excès,  vous  n'i'mttertea  pal 

L'infidèle  Joram,  l'impie  Ocbosias  ?  (IB«) 

Imitei  du  frelon  le  volage  eaprico  • 

11  va  de  chaque  fleur  caresser  lo  calice.     (Bincaoux.) 

—  Prendre  l'esprit,  le  style  d'un  auteur,  la 
manière  d'un  artiste.  Imiter  Horace,  Virgile, 
Cicéron,  etc.  Imiter  les  tableaux  des  grands 
maîtres.  Voilà  le  seul  bel  endroit  de  sa  tragédie, 
et  même  le  seul  raisonnable,  car  c'est  le  seul 
que  Racine  ait  imite.  (Volt.)  On  sait  que  Mas- 
sillon  a  imité  plus  d'un  endroit  de  Racine. 
(La  Harpe.) 

—  Dans  les  beaux-arts,  Faire  l'image,  la  res- 
semblance d'une  chose.  Ce  peintre,  ce  sculpteur 
s'attache  à  bien  imiter  la  nature.  La  musique 
imite  le  bruit  du  tonnerre,  les  gémissements, 
les  cris,  etc. 

—  Absol.  Imiter  ce  n'est  point  copier;  c'est 
travailler  à  la  façon  des  grands  maîtres,  c'est 
exercer  son  activité  propre,  c'est  produire  dans 
leur  esprit  et  par  de  semblables  procédés. 
(Ourry.)  L'enseignement  n'est,  à  bien  des 
égards,  que  l'indication  patiente  de  ce  qu'il 
faut  faire,  de  la  manière  dont  il  faut  s'y  prendre 
pour  imiter.  (Id.) 

Imiter  est  dans  la  nature  ; 
Parfois  en  imitant  l'ouvrage  est  embelli. 

(A.  Ricsuld.) 

—  Imiter  l'exempte  de  quelqu'un.  Selon  quel- 
ques grammairiens,  cette  expression  serait  fau- 
tive dans  le  sens  moral,  et  l'on  devrait  dire 
suivie  l'exemple  de  quelqu'un.  Il  nous  semble 
au  contraire  que  suivre  texemple  de  quelqu'un 
n'est  pas  toujours  une  phrase  correcte,  et  qu'il 
faut  souvent  dire  imiter  l  exemple  de  quelqu'un. 
En  erï'et,  qu'est-ce  qu'un  exemple?  C'est  une 
qualité  morale,  une  action  bonne  ou  mauvaise, 
considérée  comme  pouvant  être  imitée.  On  ne 
suit  pas  une  qualité,  une  action  :  on  l'imite.  De 
même  on  n'imite  pas  un  avis,  un  conseil,  qui 
trace  une  marche  à  suivre  :  on  le  suit.  Du 
reste,  nous  pouvons  baser  notre  raisonnement 
sur  des  faits.  Bossnet  a  dit  :  «  Imitez  un  si  bel 
exemple,  et  laissez-le  à  vos  descendants.  >  Et 
Boileau  : 

Imite  mon  exemple  ;  et  lorsqu'une  cabale, 
Un  flot   de  vains  auteurs,  vainement  te  ravalo, 
Profite  de  leur  haine  et  de  leur  mauvais  sens; 
His  du  bruit  passager  de  leurs  cris  impuissants. 

Nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  à  Boi- 
leau et  à  Bossnet,  surtout  lorsqu'ils  sont  d'ac- 
cord avec  les  lois  d'une  saine  logique,  qu'aux 
opinions  hasardées  d'un  lexicographe,  quel  qu'il 
soit.  Toutefois,  nous  no  nions  pas  qu'on  puisse 
dire  souvent  suivra  l'exemple  de  quelqu'un. 
Mais  c'est  dans  le  cas  où  il  s'fgitde  la  conduite 
que  l'on  tient,  des  efforts  que  l'on  fait,  d'une 
carrière  qae  l'on  parcourt.  Kn  ce  sens,  on  dira 
bien  :  Voyez  comme  votre  frèro  étudi».  et  suivez 
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son  exemple.  Un  grenadier  monta  à  l'assaut,  et 
les  autres  suivirent  son  exemple. 

—  s'imitkr.  v.  pron.  Imiter  soi.  Ce  peintre 
s'imite  toujours.  Les  hommes  médiocres  s'imi- 
tent et  s'honorent  du  nom  d'originaux. 

■  —  Être  imité.  Un  tableau  qui  ne  peut  s'imiter. 

—  v.  récip.  S'imiter  mutuellement.  Ces  pein- 
tres s'imitent.  g. 

—  Syn.  comp.  imiter,  copier,  contrefaire. 
On  imite  par  estime;  on  coi'ie  par  stérilité;  on 
contrefait  par  amusement.  On  imite  les  écrits; 
on  copie  les  tableaux;  on  contrefait  les  per- 
sonnes. On  imite  en  embellissant  ;  on  copie  ser- 
vilement ;  on  contrefait  en  chargeant. 

IMMA.  s.  m.  Ocre  rouge  et  ferrugineuse, 
pour  la  teinture  et  la  peinture. 

IMMACULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  immaculatus; 
formé  de  in,  priv.,  et  de  macula,  tache).  Qui  est 
sans  tache  de  péché.  Ne  se  dit  guère  que  de  la 
conception  de  la  sainte  Vierge.  L'immaculée 
conception. 

—  (  'ependant  quelques  auteurs  modernes 
l'emploient  pour  Pur,  sans  tache,  sans  souil- 
lure, surtout  en  parlant  de  choses  morales 
Dépeuplée  en  grande  partie,  sans  bornes  dans 
les  champs,  sans  haies,  sans  murailles,  sans 
ruines,  l'Espagne  porte  sur  le  front  l'orgueil 
immacule  du  désert.  (Edg.  Quin.) 

La  vérité,  pour  nous  de  tant  d'ombres  troublée. 
Dans  la  cité  de  Dieu  rayonne  immaeulée.     (Soomst.) 

—  Hist.  nat.  Qui  n'a  point  de  taches  sur  le 
corps.  Animal  immaculé.  Oiseau  immaculé. 
Poisson,    insecte  immaculé.   Fleur  immaculée. 

IMMACULICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
immaculatus,  sans  tache;  cornu,  corne).  En- 
tom.  Dont  les  cornes  ou  antennes  sont  sans 
tache. 

IMMALLÉABLE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
manque  de  malléabilité. 

IMMANENT,  ENTE.  adj.  Philos,  scolast. 
Qui  demeure  continu,  constant.  Les  actions 
immanentes  sont  opposées  aux  transitoires.  En 
théologie.  Les  actions  de  Dieu  immanentes  sont 
celles  dont  le  terme  est  dans  Dieu.  Les  actions 
transitoires  sont  celles  dont  le  terme  est  hors 
de  Dieu.  Ainsi,  Dieu  a  engendré  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit  par  des  actions  immanentes,  et  il  a 
créé  le  monde  par  des  actions  transitoires. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  mangé.  Peu  usité. 

IMMANIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
maniable.  Combien  rend  l'enfant  dur  et  imma- 
niable une  molle  nourriture  qui  se  nomme  in- 
dulgence. (Nie.  Pasq.) 

IMMANQUABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ein-man- 
ka-ble).  Qui  ne  peut  manquer  d'arriver,  d'être, 
de  réussir.  Affaire,  chose,  promesse,  succès, 
réussite  immanquable.  L'un  des  ellets  imman- 
quables des  révolutions  est  d'amener  un  plus 
grand  despotisme.  (***) 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  (pr.  ein-man- 
ka-ble-man).  Avec  certitude,  sans  faute,  in- 
failliblement. Dans  une  constitution  ,  tout  pou- 
voir qui  n'est  pas  nécessaire  finit  immanqua- 
llement    par  être   dangereux.  (Ferr.) 

IMMANUFACTURÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Na- 
turel ;  qui  n'a  point  été  fabriqué. 

IMMARCESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Se  disait 
pour  Incorruptible;  qui  ne  peut  se  flétrir.  11 
s'employait  au  fig.  Immarcessibles  appas. 

IMMARGINÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  n'a 
point  de  rebord,  ou  dont  le  rebord  ne  dillère  en 
rien  du  reste.  Squames  immarginées. 

IMMARIABI.E.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  marié  ou  de  se  marier. 

IMMARTYROLOGISER.  v.  a.  1"  conj.  In- 
sérer au   martyrologe. 

IMMATÉRIALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  Y. 
Immatérialiser.  S'empl.  adjectiv. 

IMMATÉRIALISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre, 
supposer  tout  immatériel.  Immatérialiser  le 
monde. 

IMMATÉRIALISME,  s.  m.  Philos.  Opinion 
de  ceux  qui  prétendent  que  tout  est  esprit,  que 
les  sensations  sont  imaginaires,  idéales,  et  que 
l'univers  n'est  peuplé  que  d'êtres  pensants. 

IMMATÉRIALISTE,  s.  m.  Philos.  Partisan 
de  l'immatérialisme. 

IMMATÉRIALITÉ.  ».  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  immatériel. 

IMMATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  sans 
aucun  mélange  do  matière.  Substance  immaté- 
rielle. Dieu,  les  anges,  l'àme,  sont  des  êtres 
immatériels  et  purement  spirituels. 

IMMATÉRIELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière immatérielle.  Spirituellement. 

IMMATRICULATION,  s.  f.  (pr.  im-ma-til- 
ku-la-ci-on).  Action  d'immatriculer.  ||  Etat  de 
ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE,  s.  f.  Enregistrement  sur 
un  registre  public.  ||  Inscription  d'un  huissier 
près  d'un  tribunal  ;  sa  patente. 

IMMATRICULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Im- 
matriculer. S'empl.  adjectiv.  Huissier  imma- 
triculé. 

IMMATRICULER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  sur 
la  matricule,  enregistrer.  On  l'a  immatriculé.  11 
s'est  fait  immatriculer. 

IMMATURITÉ,  s.  f.  Défaut  de  maturité. 
L'immaturité  des  fruits. 

IMMÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  agit,  qui  suit 
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ou  précède  sans  intermédiaire.  Cause  immé- 
diate. Pouvoir  immédiat.  Successeur  immédiat. 
Vassal,  seigneur  immédiat.  Les  arbres  sont  en 
rapport  immédiat  avec  le  soleil  par  les  cercles 
concentriques  de  leurs  troncs.  (B.  de  St-P.)  Il 
s'en  faut  bien  que  chaque  genre  de  végétaux 
nous  fournisse  par  toute  la  terre  une  espèco  en 
rapport  immédiat  avec  nos  besoins.  (Id.)  Le 
jaspe  est  aussi  un  produit  immédiat  du  feu  pri- 
mitif. (Buff.) 

—  Bot.  Insertion  immédiate.  Celle  dans  la- 
quelle les  étamines  sont  attachées  sans  inter- 
médiaire sous  l'ovaire,  sur  le  calice  ou  sur  l«j 
pistil. 

—  Chim.  Principes  immédiats  dans  les  végé- 
taux et  les  animaux.  Les  suhstances  composées 
qu'on  obtient  par  des  manipulations  diverses, 
sans  exercer  sur  eux  d'action  décomposante. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'une  maniera 
immédiate.  Les  animaux  sauvages  ne  sont  pas 
immédiatement  soumis  à  l'empire  de  l'hrmme. 
On  doit  ranger  aussi  parmi  les  végétaux  sou- 
mis immédiatement  aux  influences  de  l'astre  des 
nuits,  les  mousses.  (B.  de  St-P.) 

—  Immédiatement  après.  Aussitôt  après.  La 
superstition  et  le  philosophisme  sont,  immédia- 
tement après  la  peste,  les  plus  horribles  fléaux 
du  genre  humain.  (Volt.) 

IMMÉDIATION,  s.  f.  ( pr.  imm-mé-d  i-a- 
ei-on).  Qualité  de  ce  qui  est  immédiat.  11  est 
moins  usité  que  immédiatité. 

IMMÉDIATITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  est  immédiat  ;  dépendance  immédiate. 

—  Hist.  Qualité,  privilège  d'un  noble  ou  d'un 
fief  immédiat  de  l'Empire. 

IMMÉMORABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  digne  qu'on  en  conserve  la  mémoire. 

—  S'est  employé  comme  syn.  d'Immémorial. 
L'immémorable  déluge. 

Depuis  un  temps  immimorabte 
Le  mondo  a  vu  jouir  quelques  gens  du  palais 

D'un  privilège  incomparable  : 
Ces  gens  volent  toujours,  on  ne  les  pend  jamais 
(Di  Csulv.) 

IMMÉMORANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  perdu 
le  souvenir,  la  mémoire.  Immémorant  de  ses 
devoirs.  (Volt.)  Peu  usité. 

IMMÉMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  se  sou- 
vient pas.  Peu  usité. 

IMMÉMORIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  si  ancien 
qu'on  n'en  sait  pas  l'origine ,  qu'il  n'en  reste 
aucun  souvenir;  qui  est  enveloppé  dai;s  la  nuit 
des  temps ,  très-ancien.  De  temps  immémorial. 
C'est  un  usage  immémorial. 

IMMÉMORIALF.MENT.  adv.  Depuis  un 
temps  immémorial,  d'une  manière  immémoriale, 
dont  il  ne  reste  aucun  souvenir. 

IMMENSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  immensus, 
formé  de  la  part.  priv.  in,  et  mensura,  mesure  ; 
qui  est  sans  mesure).  Qui  est  sans  bornes,  dont 
la  grandeur  est  infinie.  Dieu  est  immense,  est 
un  être  immense.  L'espace  est  immense.  On 
peut  considérer  la  nature  comme  une  puissance 
vive,  immense.  (Buff.) 

—  Par  extens.  Très-étendu,  très-grand,  très- 
vaste.  Espace  immense.  Vue  immense.  Immense 
solitude  La  nation  tartare  ,  prise  en  général , 
habite  des  pays  immenses.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
soleil  est  un  globe  immense.  (***) 

Et  l'armée  orphelino,  en  sa  morne  attitude. 
Contemplait  de  la  mer  l'immense  solitude.  , 

(Babthblkst  et  Msbt.) 

—  Démesuré ,  énorme ,  excessif.  Somme  im- 
mense. Fortune  immense.  Richesses  immenses. 
Le  piince  voulut  voir  ces  richesses  immenses. 
(La  Font.) 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  des  choses  morales. 
La  bonlé  de  Dieu  est  immense.  Une  gloire  im- 
mense. Erudition  immense.  Pouvoir,  savoir, 
génie  immense.  Autorité  immense.  Qui  pourrait 
nous  dire  toutes  les  aventures  par  lesquelles  a 
passé  sans  doute  cette  immense  variété  d'espè- 
ces, pour  qu'elles  dillérassent  autant  entre  elles 
du  type  primoidial?  (Virey.) 

—  Cet  adjectif  exprimant  une  espèce  de  su- 
perlatif, n'est  susceptible  ni  de  plus  ni  de  moins. 
On  ne  dira  ni  plus  immense  ni  moins  immense. 
Tout  le  monde  passeia  condamnation  sur  cette 
phrase  :  La  carrière  de  l'histoire  est  cent  fois 
plus  immense  qu'elle  ue  l'était  pour  les  anciens 
(Volt.)  Vaste  était  le  mot  propre.  Delille  a  dit 
fort  heureusement  :  Sur  le  monde  assoupi  régnait 
un  calme  immense.  Il  a  moins  réussi  en  disant  : 
A  ces  mots,  saisissant  sa  javeline  immense... 

IMMENSÉMENT,  adv.  D'uhe  manière  im- 
mense. Immensément  riche,  puissant,  etc. 

IMMENSITÉ,  s.  f.  Grandeur  sans  bornes, 
étendue  infinie.  L'immensité  est  par  rapport  à 
l'étendue  ce  qu'est  l'éternité  par  rapport  à  la 
durée.  L'immensité  de  Dieu.  L'immensité  de  la 
nature,  de  l'espace,  des  deux.  L'immensité  do 
l'univei s.  Galilée,  Kepler,  Newton,  ces  pro- 
phètes du  monde  moderne ,  ont  lu  dans  l'im- 
mensité les  lois  qui  meuvent  la  société  des 
mondes.  (Edg.  Quin.)  Devant  toute  cette  im- 
mensiie  sans  fin  répandue  dans  les  cieux  ,  il 
faut  dire  avec  l'éloquent  Massillon  :  Dieu  seul 
est  grand  !  (Ed.  Bacon.) 

—  En  parlant  des  choses.  Qualité  de  ce  qui 
est -démesuré  ,  énorme,  excessif.  L'immensité 
de  ses  richesses.  L'immensité  de  sa  fortune 

Fig.,  en  pariant  des  choses  morales.  L'im- 
mensité de  son  génie,  de  son  auti  ■  •'■  » 
pouvoir.  L'immensité  de  sa  puissance,  de  «on 
amour,  do  sa  haine. 

IMMENSURABLE.  adj.  des  S!  (^Qui  n«  peut 
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être  mesuré.  On  ne  connaît  pas  la  hauteur  d'une 
étoil»  fixe,  elle  est,  si  j'ose  ainsi  parler,  immen- 
turable.  (La  Bruy.)  Peu  usité.   V.   incommen- 

VERABLE. 

IMMERi;  É,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Immerger. 
S"empl.  adjectiv.  Corps  immergé  dans  un  li- 
quide. En  considérant  que  le  volume  du  liquide 
augmente  de  tout  celui  du  corps  immerge,  on 
reconnaît  bientôt  qu'il  y  a  de  même  impénétra- 
bilité. (Buff.) 

—  Bot.  sui  est  plongé  dans  l'eau ,  comme 
certaines  plantes  aquatiques,  ou  dans  toute  au- 
tre substance,  comme  les  couceptacles  de  divers 
lichens  dans  le  thalle. 

Fig.  Immergés  que  nous  sommes  dans  une 

atmosphère  de  préjugés,  nous  ne  saurions^reve- 
nir  à  la  vérité  sans  nous  croire  perdus.  (     ) 

IMMERGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in,  dans  ; 
piergere ,  plonger).  On  met  un  e  après  le  g  de- 
vant a,  o.  Nous  immergeons.  J'immergeais,  etc. 
Didact.  Plonger  dans  l'eau  ,  dans  un  liquide. 
Immerger  un  solide  dans  un  liquide.  De  ce  que 
les  peuples  des  contrées  boréales  immergeaient 
et  immergent  encore,  eux  et  leurs  enfants,  dans 
la  neige  et  dans  les  fleuves  glacés,  il  n'en  serait 
pas  moins  dangereux  de  se  laisser  entraîner  par 
de  tels  exemples  pour  abuser  de  ce  moyen. 
(Jourd.) 

—  Fig.  Le  monde  se  nâte  d'immerger  l'esprit 
de  la  jeunesse  dans  cette  mer  d'erreurs  et  de 
préjugés  qui  est  le  milieu  dans  lequel  il  vit  et 
veut  vivre.  (*'*) 

—  s'immerger,  v.  pron.  Se  plonger  dans. 
S'immerger  dans  l'eau. 

—  Fig.  S'immerger  dans  un  océan  d'erreurs 
et  de  préjugés. 

IMMÉRITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  mé- 
rité. Reproches,  malheurs,  honneurs  immérités. 

IMMERSEUR.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Celui  qui 
versait  l'eau  sur  la  tête  du  néophyte  dans  la 
cérémonie  du  baptême. 

IMMERSIF,  IVE.  adj.  Phys.  Il  se  dit  d  une 
opération  qui  s'accomplit  en  plongeant  l'objet 
dans  un  liquide.  ||  Calcinalion  immersive. 
Epreuve  de  l'or  dans  l'eau-forte,  quand  on  le 
purifie  par  la  quartation. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  d'immerger,  de 
plonger  un  objet  dans  un  liquide,  de  manière  à 
ce  qu'il  y  soit  complètement  renfermé. 

Méd.  Action  que  l'on  fait  subir  à  l'homme 

iain  ou  malade,  et  qui  consiste  à  plonger  le 
corps  entier,  ou  seulement  une  ou  plusieurs  de 
«es  parties,  dans  l'eau  ou  tout  autre  liquide  su- 
ditement  et  en  cessant  presque  aussitôt.  Thétis 
plongeant  son  fils  Achille  dans  le  Styx  nous 
donne  une  idée  de  l'usage  qu'avaient  les  Grecs 
de  faire  subir  l'immersion  à  leurs  enfants  nou- 
veau-nés. (Jourd.) 

—  Astron.  Immersion  d'un  astre.  Temps  qu'il 
met  à  entrer  dans  l'ombre  produite  par  une 
éclipse  ou  une  occultation.  L'immersion  de  la 
lune  dans  l'ombre  de  la  terre. 

—  Phys.  Point  d'immersion.  Celui  par  lequel 
un  rayon  lumineux  se  plonge  dans  un  milieu 
quelconque 

IMMEUBLE,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
tmmobilis,  immobile  ;  formelle  in,  priv.,  et  mo- 
vere ,  mouvoir].  Jurispr.  Biens  fixes  qui  ont 
une  assiette  certaine,  et  qui  ne  peuvent  être 
transportés  d'un  lieu  à  un  autre,  comme  sont  les 
terres,  les  bois,  les  maisons,  etc.  11  était  natu- 
rel que  les  fonds  de  terre,  les  bâtiments,  fussent 
considérés  comme  immeubles,  car  jamais  il  ne 
vieudra  à  l'idée  qu'ils  puissent  être  mus  et 
changés  de  place.  (Teul.) 

—  Se  dit  aussi  par  une  extension  légale,  Des 
meubles  que  le  propriétaire  peut  avoir  placés 
aur  son  fonds,  soit  pour  leur  service  ou  leur 
exploitation.  Ainsi,  les  ustensiles  aratoires,  les 
ustensiles  nécessaires  à  l'exploitation  d'une 
forge,  d'une  usine,  en  un  mot  tout  ce  qui  est 
devenu  inhérent  au  fonds,  bien  que  pouvant 
en  être  distrait  d'un  moment  à  un  autre,  tout 
ce  qui  y  a  été  attaché  à  perpétuelle  demeure, 
est  immeuble.  On  dit  aussi  immeuble  fictif,  im- 
meuble par  destination. 

—  Immeubles  ameublis.  (Jeux  qui  sont  répu- 
tés meubles  par  fiction. 

—  substantiv.  Les  immeubles.  On  a  saisi  ses 
immeubles.  Echanger  un  immeuble  contre  un 

1  autre.  • 

IMMIGRANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Se  dit  des 
étrangers  qui  viennent  s'établir  dans  un  pays. 
IMMIGRATION,  s.  f.  (  pr.  imm-mi-gra- 
ei-on).  L'opposé  d'Emigration.  Etablissement 
d'étrangers  dans  un  pays.  L'immigration  est 
d'autant  plus  honorable  à  un  état,  que  l'homme 
préfère  la  patrie  de  son  choix  (Dest.  de  Tracy.) 
Les  Germains  sont  arrivés  successivement  en 
Europe,  et  par  trois  immigrations  distinctes. 
(Vaudonc.) 

IMMIGRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Immigrer. 
S'empl.  adjectiv.  Les  colonies  immigrées. 

IMMIGRER,  v.  n.  1"  conj.  Venir  dans  un 
pays  pour  s'y  établir.  L'opposé  d'Emigrer. 

IMMINEMMENT.  ady.  D'une  manière  immi- 
nente, urgente.  Imminemment  dangereux. 

IMMINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
minent. Vxmminen  je  du  péril  ne  trouble  pas  les 
habitudes  de  l'apathique  oisiveté.  (Necker.)  Le 
peuple  ne  vit  pas  entrer  les  gladiateurs  dans  la 
milice  romaine  sans  craindre  de  perdre  un  genre 
d'amusement  qu'il  aimait  beaucoup ,  et  dont  il 
attribuait  plutôt  la  privation  à  l'ausleriiô  S'uï 
cienne  de  l'empereur  qu'a  l'imminence  du  dan- 


ger dont  ce  prince  voulait  les  préserver.  (Toul.) 

—  «  Nous  avons  hasardé,  ajoute  ici  M.  Tou- 
loite,  le  mot  imminence,  qui  parait  manquer  a 
la  langue  française,  et  dont  l'Institut  l'enrichira 
sans  doute.  »  Véraud  eu  attribue  la  création  à 
Necker.  Napoléon,  dans  un  discours  au  Conseil 
des  anciens,  a  dit  :  L'imminence  du  danger. 

IMMINENT,  ENTW.  adj.  (du  lat.  imminent, 
imminent;  formé  de  in,  sur  ;  minore,  menacer). 
Qui  est  prêt  à  fondre ,  prêt  à  tomber  sur  ;  me- 
naçant. Ne  se  dit  point  des  personnes  ni  des 
choses  matérielles,  l'éril  imminent.  Ruine  im- 
minente. Disgrâce  imminente. 

IMMISCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Immiscer. 
S'empl.  adjectiv.  Une  personne  immiscée  mal  à 
propos  dans  une  affaire. 

IMMISCER,  v.  a.  1™  conj.  (du  lat.  immiscere, 
immiscer;  formé  de  m,  dans;  miscere ,  mêler). 
Entremettre,  faire,  se  mêler  de.  Je  n'aime  pas 
immiscer  tout  le  monde  dans  mes  affaires.  U  Ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

—  s'immiscer,  v.  pron.  S'ingérer,  s'entremet- 
tre mal  à  propos  dans  quelque  affaire.  S'immis- 
cer imprudemment  dans  une  affaire,  dans  une 
querelle. 

—  Jurispr.  Se  dit  de  celui  qui,  appelé  à  une 
succession,  prend  possession  des  biens  dont  elle 
se  compose  et  en  jouit  comme  propriétaire.  Ce- 
lui qui  s'immisce  dans  une  succession  ne  peut 
plus  y  renoncer. 

IMMISCIBILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de 
ce  qui  est  immiscible,  qui  ne  peut  se  mélanger, 
s'allier.  L'immiscibilité  et  la  légèreté  de  l'huile 
font  qu'elle  flotte  au  dessus  de  l'eau. 

IMMISCIBLE,  adj.  des  S  g.  Phys.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  mélange.  Substances  immis- 
cibles. 

IMM1SÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Sans 
miséricorde. 

1MM1SÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Impla- 
cable, sans  miséricorde.  Parce  que  vous  aurez 
été  immisencordieux  à  l'égard  de  vos  frères 
Dieu  vous  jugera  sans  miséricorde.  (***) 

—  substantiv.  Dieu  traitera  les  immiséricor- 
dieux sans  miséricorde. 

IMMISSION,  s.  f.  Didact.  Action  d'intro- 
duire, d'envoyer  dans  l'intérieur. 

IMMIXTION,  s.  f.  (pr.  imm-miJ-s-ii-o»).  Ac- 
tion de  mêler  deux  ou  plusieurs  substances  les 
unes  avec  les  autres.  ||  Résultat  de  cette  action. 

Jurispr.    Action  de   s'immiscer  dans  une 

succession  .  adition  d'hérédité. 

IMMIXTIONfVÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est 
mélangé. 

IMMOBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se  meut 
pas.  On  a  cru  longtemps  que  la  terre  était  im- 
mobile. La  frayeur  le  saisit,  il  reste  immobile. 
Dans  la  langueur  et  la  tristesse,  le  coeur  reste 
immobile.  (BulT.)  Celui  dont  l'ardente  agitation 
ébranlait  toute  la  terre  gît  éternellement  immo- 
bile dans  un  tombeau.  (Roch.)  Oberman  s'est  de 
bonne  heure  formé  et  fixé  ;  immobile  devant 
l'ensemble  des  choses,  les  embrassant  dans 
leur  étendue  sans  jamais  les  entamer  dans  leur 
détail.  (Ste-Beuve.)  Les  yeux  ne  sont  pas  immo- 
biles  dans  le  lieu  qu'ils  occupent.  (Richerand.) 
Lui  fièrement  assis,  et  la  tête  immobile. 
Traite  tous  ces  honneurs  d'impiété  servile.  (Rkc.) 

Mais  une  église  seule,  à  mes  yeux  immobile. 
Garde  au  sein  du  tumulte  une  assiette  tranquille. 

IBoiuuvO 

Fig.   Ferme,   inébranlable,   constant.    Ce 

nouveau  malheur  le  trouva  calme  et  immobile. 
Tout  le  camp  immobile  écoute  avec  frayeur. 
(Rac.) 

—  Bot.  Anthères  immobiles.  Celles  qui  sont 
attachées  solidement  au  filet,  de  manière  à  ne 
pouvoir  exécuter  aucun  mouvement,  soit  qu'il  y 
ait  articulation,  soit  qu'il  n'y  en  ait  pas. 

—  Art  vétér.  Qui  est  atteint  d'immobilité. 
Cheval  immobile. 

IMMOBILE,  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  In- 
diens donnent  à  l'Etre  suprême.  L'Immobile.  Le 
grand  Immobile 

IMMOBILEMENT.  adv.  Néol.  D'une  ma- 
nière ferme,  assurée. 

IMMOBILIAIBE.  adj.  des  2  g.  V.  immo- 
bilier. 

IMMOBILIER,  1ÈRE.  adj.  Prat.  Composé 
d'immeubles  ;  qui  concerne  les  immeubles.  .Suc- 
cession immobilière.  Effets  immobiliers.  Vente, 
saisie  immobilière.  Action  immobilière. 

—  substantiv.  L'immobilier.  Se  dit  pour  dé- 
signer les  biens  immeubles.  ILjihérita  de  tout 
l'immobilier  de  cette  succession.  Peu  usité  eu  ce 
sens. 

IMMOBII.IKREMENT.  adv.  Prat.  D'une 
manière  immobilière. 

IMMOBILISATION,  s.  f.  (pr.  im-mc-bi-li-za- 
ci-on).  Jurispr.  Action  d'immobiliser;  résultat 
de  cette  action.  Immobilisation  de  rintes  sur 
l'Etat. 

IMMOBILITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  immohile,  qui  ne  se  meutpoint.  Etre, rester 
dans  l'immobilité,  dans  l'inaction.  La  paix  uni- 
verselle est  non  moins  impossible  que  l'immo- 
bilité de  l'Océan.  ["") 

Fig.  Se  dit  des  Esprits,  des  connaissances. 

Faites  régner  un  équilibre  parfait  dans  le  monde 
social  ou  dans  l'univers,  et  vous  aurez  l'immo- 
bihte.  (Le  P.   Castel., 

—  Art  vétér.  Maladie  du  cheval  qui  l'empê- 
che de  reculer,  et  qui  ressemble  à  la  catalepsie 
de  l'homme. 


IMMOBEBATION.  s.  f.  (pr.  tmm-mo-de-ra- 
ci-on).  Défaut  de  modération;  ardeur  insatia- 
ble et  sans  délicatesse.  Très-peu  usité.  L'iinmo- 
deralion  vers  le  bien.  (Montaig.) 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  Excessif ,  violent. 
Chaleur,  zèle,  luxe  immodéré.  Presque  tous  les 
maux  de  l'homme  sont  causés  par  son  désir  im- 
modéré du  bonheur,  du  plaisir  de  la  domina- 
tion. L'homme  est  immodéré  en  tout.  (Montaig.) 
Alors....  se  tenant  les  côtés,  elle  s'abandonna 
comme  une  folle  i  des  ris  immodérés.  (Le  Sage.) 
IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modération, 
avec  excès.  Cet  homme  est  excessif  en  tout;  il 
étudie,  il  travaille,  il  boit  immodérément. 

IMMODESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque  à  la 
modestie,  à  la  pudeur,  sux  bienséances.  Etre 
immodeste  à  l'Eglise.  Une  personne  immodeste. 

En  parlant  des  choses.  Qui   est  contre  la 

pudeur.  Air   immodeste.   Begards    immodestes. 
Discours  immodestes.  Posture  immodeste,  etc. 
IMMODESTEMENT.    adv.     D'une   manière 
immodeste.  Parler  immodestement. 

IMMODESTIE,  s.  f.  Action  immodeste.  Man- 
que de  modestie,  de  pudeur. 

IMMODIFIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
pas  être  modifié.  La  langue  primitive  et  immo- 
difiable  des  chèvres.  (Ch.  Nod.) 

IMMODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point, 
modique. 

IMMODULÉ,  ÉE.  adj.  Mus.  Qui  n'est  point 
modulé. 

IMMOISSONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
moissonné.  Blé  immoissonné. 

IMMOLATEUB.  s.  m.  Antiq.  Celui  qui  im- 
molait, qui  égorgeait  la  victime. 

Calchas  était  un  bigot, 

Grand  faiseur  de  sacrifiées. 

Grand  immolalextr  de  génisses.  (Scirioh..' 

IMMOLATION,  s.  f.  (pr.  imm-mo-la-ci-nn) . 
Action  d'immoler.  Au  propre,  L'immolation 
d'une  victime. 

—  Liturg.  V.   ILL4T10N. 

IMMOLÉ,  ÉE.  part.  pass.    du  v.   Immoler. 
S'empl.    adjectiv.    Les  amis  de  l'indépendance 
s'éteignent  ou  sont  immolés.  (Lacépède.) 
Aves-vous  prétendu  que,  muet  et  tranquille, 
Ce  héros,  qu'armera  l'amour  et  la  raison, 
Vous  laisse  pour  ce    meurtre  abuser  de  son  nom  r 
Verra-t-il  a  ses  jeu*  son  amante  immolée  t    iKaclas.) 

—  Immolé  à.  Que  mes  jours  immolés  à  votre 
sûreté...  (Voltaire.) 

L'autre,  fougueux  marquis,  lui  déclarant  la  guerre. 
Voulait  venger  la  cour  immolée  au  parterre.  tlîoiLBAtj.) 

Immolé  par.  Le  spectacle  de  la  mort   de 

Virginie  immolée  par  son  père  à  la  pudeur  et  à 
la  liberté  fit  évanouir  la  puissance  des  décem- 
virs.  (Montesq.) 

IMMOLER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  immolare; 
formé  de  la  prép.  in,  sur,  et  de  mola,  gâteau 
qu'on  mettait  sur  la  tête  des  victimes  avant  de  les 
égorger).  Offrir  un  sacrifice.  Immoler  une  vic- 
time. Immoler  des  taureaux,  des  agneaux.  Due 
aveugle  frayeur  poussait  les  pères  à  immoler 
leurs"  enfants,  et  à  les  brûler  à  leurs  yeux,  au 
lieu  d'encens.  (Boss.) 

Se  dit  aussi  du  sacrifice  sanglant  de  Jésus- 
Christ  sur  le  Calvaire  pour  la  rédemption  des 
hommes,  du  sacrifice  non  sanglant  sur  nos  autels. 
Sur  cet  autel  où  Jésus-Christ  s'est  tant  de  fois 
immolé  pour  nous. 

Fig.  Immoler  quelqu'un  à  sa  vengeance,  à 

sa  fureur,  etc.  Le  tuer  par  vengeance  dans  un 
moment  de  fureur.  Le  sacrifier,  le  perdre  pour  sa- 
tisfaire sa  passion.  Le  tyran  immolait  les  plus 
innocents  à  sa  vengeance  et  à  ses  soupçons. 
(Bizot.) 

De  quel  front,  immolant  tout  l'Etat  à  ma  fille, 

Roi  sans  gloire,  j'irais  vieillir  dans  ma  famille,    (lu.) 

—  E»  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  Mas- 
sacrer. . 

Courons  an  Capitule, 
C'est  là  qu'il  nom  opprime,  et  qu'il  faut  qu'on  rïmtnole. 

(VoLT»!SS.) 

On,  si  Je  ne  vous  puis  dérober  a  leurs  conps, 
Ma  fille    ils  pourront  bien  m'immoltr  avant  vous. 

(RlCINI.) 

—  Sacrifier. 

Madame,  pour  sauver  notre  honnenr  combattu, 

11  faut  immoler  tout,  et  même  la  vertu.  (I»0 

Famil.  Livrer  quelqu'un  à  la  plaisanterie, 

à  la  critique,  au  ridicule.  Ils  l'ont  immolé  par 
mille  épigrammes. 

—s'immoler,  v.  pron.  Sacrifier  sa  vie,  son 
bonheur,  sa  fortune  pour  quelqu'un,  pour  quel- 
que cho-.e.  U  s'immola  pour  le  salut  de  sa  patrie, 
pour  la  cause  publique.  Les  partis  s'immolaient 
avec  fureur  sur  les  autels  de  la  religion  et  de  la 
liberté. 

Du  prix  de  cet  effort  Je  serai  plus  jaloux, 

Je  me  suis  immolé  pour  elle  et  non  pour  Ton». 

L'appui  de  Frédéric  ne  sera  point  frivole, 

Vous  oseres  me  perdre,  ou  Je  tiendrai  parole.  (Piseit.) 

Il  y  a  dans  les  variantes  de  Racine  : 

Un  sang  digne  des  rois  dont  il  est  découlé 
Pour  l'Eut  et  pour  nous  s'est  lui-même  immolé. 
Mais  on  ne  saurait  dire  en  français  qu'un  sang 
s'immole.  Le  poète  pour  sauver  l'impropriété  de 
cette  métaphore  a  mis  au  second  vers  un  héros. 
Cette  manière  est  préférable,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  suffisante. 

—  Fig.  et  en  plaisant.  Je  m't'mmoZ*.  Je  sur- 
monte ma  répugnance,  je  fais  ce  qu'on  veut,  et 
que  je  ne  voulais  pas  faire.  On  dit  aussi,  dans 
un  autre  sens,  il  s'est  immolé  de  bonne  grâce. 
Il  s'est  laissé  railler  ;  il  s'est  prêté  à  la  plat- 
sauterie. 


IMMOLESTE ,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
molesté. 

IMMONDE,  adj.  des  2  g.  Impur,  sale.  Se  dit 
surtout  dans  le  langage  de  l'Ecriture.  Animal 
immonde.  S'abstenir  des  choses  immondes.  Le 
pourceau  était  déclaré  immonde  par  la  loi  de» 
Juifs.  Dans  l'Ecriture,  le  diable  est  appelé  es- 
prit immonde, 

IMMON  DICE.  s.  f.  Ordures ,  boue,  saletés 
entassées  dans  les  rues,  dans  les  maisons.  Dans 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 
Emporter,  enlever  les  immondices. 

—  Dans  l'Ecriture,  Immondice  Ugale.  Souil- 
lure que  contractaient  les  Juifs  en  touchant 
quelque  chose  d'immonde. 

IMMONDICITÉ.  g.  f.  Ascét.  Qualité  de  ce 
qui  est  immonde.  Immondicité  du  péché. 

IMMON  AYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  réduit 
en  monnaie. 

IMMORAL,  ALE.  adj.  Qui  est  sans  prin- 
cipes de  morale,  sans  mœurs.  Homme  immoral. 
C'est  l'homme  le  plus  immoral  que  je  connaisse. 
Des  êtres  immoraux.  L'homme  immoral  est 
l'homme  dépouillé  de  tous  les  principes  moraux 
que  commande ,  nous  ne  dirons  pas  la  vertu, 
mais  une  certaine  pudeur  qui  porte  1  humanité 
à  couvrir  d'un  voile  complaisant  ses  vices  et  ses 
faiblesses.  (Barrière.) 

—  En  parlant  des  choses,  Qui  est  contraire 
à  la  morale.  Acte  immoral.  Conduite  immorale. 
Livres  immoraux  Conte  immoral.  Tout  moyen 
de  succès  réprouvé  par  une  morale  sévère  est 
immoral.  (Pasc.) 

—  Hist.  S'est  dit  substantiv.,  dans  le  parti  de 
Robespierre  ,    des    partisans    de  Danton.    Les 

I  indulgents  et  les  immoraux. 

IMMORALITÉ,  s.f.  (du  fr.  in,  priv.,  et  mora- 
lité). Absence  complète  de  morale.  Etre  d'une 
immoralité  absolue,  complète.  Ce  sont  toujours 
les  vices  les  plus  bns,  les  plus  honteux,  les  plus 
repoussants  qui  entachent  un  homme  de  la 
triste  réputation  d'Onmoralité.  (Encycl.)  Ou 
disait  que  l'abbé  de  ***  trouvait  le  moyen  de 
montrer  son  immoralité  jusque  dans  ses  opi- 
nions sur  les  mots  de  la  langue  française. 
(M-  Necker.) 

—  Acte  immoral;  ce  qui  est -contraire  aux 
principes  de  la  morale.  Sa  conduite  n'est  qu'une 
série  de  nombreuses  immoralités.  Un  homme 
fameux  par  ses  immoralités. 

—  Caractère  de  ce  qui  est  immoral;  opposi- 
tion aux  principes  de  morale.  L'immoralité  de 
cet  écrivain  me  révoltait.  L'immoralité du  coeur 
est  la  preuve  des  bornes  de  l'esprit.  (M"'  de 
Staël.)  Le  public  siffle  toutes  les  immoralités. 
(Drouineau.) 

IMMORIGÉNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
morigéné. 

IMMORTALISATTON.  s.  f.  (pr.  imm-mor- 
ta-li-za-ci-on).  Action  d'immortaliser  ou  de  s'im- 
mortaliser. 


IMMORTALISE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Im- 
mortaliser. S'empl.  adjectiv.  Poète  immortalisé. 
Les  belles  actions  sont  immortalisées. 

—  Immortalisé  par.  J'ai  cultivé  les  sciences, 
j'ai  mérité  d'être  immortalisé  par  les  gens  à» 
lettres.  (Fén.) 

IMMORTALISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre 
immortel  dans  la  mémoire  des  hommes.  Immor- 
taliser son  nom,  sa  mémoire.  I  es  conquérants  ne 
versent  tant  de  sang  que  pour  immortaliser  leur 
nom.  Erostrate  a  immortalisé  son  nom  en  brûlant 
le  temple  d'Ephèse  consacré  à  Diane.  Quelques 
strophes  passionnées  ont  immortalise  la  muse 
de  Lesbos.  (F.  de  Neufch.)  Achille  est  à  ses  yeux 
le  plus  grand  des  héros,  et  Homère  le  plus  grand 
des  poètes  ,  parce  qu'il  a  immortalisé  Achille. 
(Barthél.) 

—  absol.  Les  grands  crimes  immortalisent 
autant  que  les  grandes  vertus.  (M"'  Deshoul.) 

—  Fig.  Se  dit  improprement  pour  Traîner  en 
longueur.  Les  chicaneurs  immortalisent  les 
procès,  les  affaires. 

—  s'immortaliser,  v.  pron.  Se  rendre  im- 
mortel. S'immortaliser  par  ses  actions,  par  ses 
ouvrages.  11  faut  s'immortaliser  soi-même  pour 
immortaliser  les  autres,  car  il  n'est  point  de  plus 
courte  vie  que  celle  d'un  méchant  livre  (Vange. 
las.)  On  s'immortalise  par  ses  vertus  et  par  ses 
vices,  par  sa  sagesse  et  par  ses  folies,  par  ses 
talents  et  par  ses  ridicules,  par  ses  actions  d'é- 
clat et  par  ses  cruautés.  (Viennet.) 

Mourir  pour  son  pays  n'est  pas  un  triste  tort; 

C'est  l'immortaliser  par  une   belle  mort.    (Cossiiili.' 

IMMORTALITE,  s.  f.  (du  lat.  immortalitas  . 
formé  de  in,  priv.  ,  mortahtas.  mortalité).  Pri- 
vilège d'échapper  à  la  mort,  à  l'anéantisse-neTit. 
Longtemps  on  a  cru  prouver  l'immortalité  de 
l'âme  en  établissant  sa  spiritualité ,  pensant 
qu'il  n'y  a  de  mortel  que  ce  qui  est  sujet  à 
périr  par  dissolution  des  parties.  (Conf.)  L'im- 
mortalité  n'est  point  la  conséquence  néces- 
saire de  la  spiritualité.  (Id.l  Il  est  certain  que 
la  spiritualité  n'est  point  à  elle  seule  une  raison 
d'immor(a/t(e.  (Id.)  Obtenir  la  bienheureuse 
immortalité.  (Boss.)  Lors  même  qu'ils  sou- 
haitent l'immorfo/i'e,  ils  voudraient  arrêter  la 
mort  qui  les'  y  conduit.  (Fléch.)  Il  y  a  un  cha- 
pitre sur  l'immorfa/i/e  qui  expose  des  conjec- 
tures dignes  de  Lessing  dans  la  langue  de 
Bernardin  de  Saint-Pierre.  (J.  Bar.)  Le  sapin  est 
regardé  chez  les  Chinois  comme  le  symbole  de 
l'immortalité.  |B.  de  St-P.)  11  suffit  à  l'homme 
d'une  pensée  pour  reconnaître  sa  grandeur •  et 
d'un  sentiment  pour  se  convaincre  ac  son  >>>'■ 
mortalité.  (B.  de  St-P.) 
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5  l'homme   Tout  retenir,  il  faut  quo  l'bomms  oxplro, 
Vu  J.li  do  I»  tombe  est  placé  «ou  empire 

C'est  la  mort  qui  l'enfante  a  l'immorfatitt!.    (RoBcma.) 
.„.  L'immortalité',  quand  le  Juste  succombe. 
Comme  uu  astre  naissant  se  love  sur  sa  tombe.  (Dcclt.) 

—  Tliomas  s'en  est  servi  dans  le  sens  d'Im- 
mortelle déesse  ;  mais  peut-être  a-t-il  abusé  de 

06  mot. 

JPrès  du  trône  siégeaient  deux  immortalité!  : 
L'une  de  Némésis  a  les  traits  redoutés, 
L'antre. 

Espèce  de  vie  perpétuelle  dans  le  souvenir 

des  hommes.  Un  auteur  qui  travaille  pour  l'im- 
mortalité Aller,  aspirer  à  l'immortalité,  l-'leurez 
cette  triste  immortalité  que  nous  donnons  aux 
héros.  Le  nouveau  promu  à  l'immortalité  rit 
sou  entrée  dans  le  bercail  académique  le  mois 
dernier.  (Urinim.)  Après  tant  d'actions  dignes 
de  Vimmortaliti.  (Fléch.)  Cet  ouvrage  doit 
aller  à  l'immortalité.  (Volt.)  L'Egypte  savait 
imprimer  le  caractère  i  immortalité  à  tous  ses 
ouvrages.  (Hoss.) 

Vous  vous  flattez  peut-être,  en  votre  vanité, 
D'aller,  comme  un  Horace,  k   Vtmmortalité.  (Boilisc.) 

—  Blas.  Phénix  sur  son  bûcher. 
IMMORTEL,   ELLE.  adj.   Qui   n'est   point 

sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel.  L'âme  est 
immortelle.  Le  Roi  immortel,  Dieu.  (Boss.  | 
Ces  esprits  bienheureux  qui  sont,  dans  le  ciel, 
les  immortels  adorateurs  de  la  gloire  de  Dieu. 
(Fléch.)  Se  regarder  comme  immortel.  (Mass.) 
Je  vais  moi-même  encore  au  pied  de  ses  autels 
Le  presser  d'axeomplir  ses  sermeuts  immortels.  (Bac.) 

—  Fig.  Se  dit  de  ce  qu'on  suppose  devoir  être 
d'une  très-longue  durée;  dont  la  mémoire  doit 
durer  toujours.  Monument  immortel.  Exploits 
immortels.  S'acquérir  un  nom  immortel ,  une 
gloire  immortelle,  une  amitié  immortelle.  Une 
gloire  toute  immortelle  et  toute  divine.  Une 
guerre  immortelle  et  irréconciliable.  (Boss.) 
Tous  ces  ouvrages  que  la  vanité  de  l'esprit  veut 
rendre  immortels.  (Fléch.)  Le  plus  obscur  as- 
sassin ne  peut  échapper  aujourd'hui  à  la  publi- 
cité ,  et  court  la  chance  d'être  immortel  tout 
aussi  bien  que  l'auteur  d'un  dm  me  à  la  mo'de. 
(Viennet.)  Ce  n'est  pas  tout  d'être  immortel,  il 
faut  l'être  à  bon  titre,  et  ne  pas  traîner  dans 
l'avenir  un  nom  que  pendant  sa  vie  on  n'oserait 
écrire  sur  son  front,  (ld.j  Mon  ami,  je  crois  en 
Dieu,  et  Dieu  ne  serait  pas  juste  si  mon  âme 
n'était  immortelle.  (J.-J  Rouss.)  Les  dieux  im- 
mortels m'ont  consolé;  et  depuis  ce  temps,  je 
sens  er.  moi  quelque  chose  de  divin  qui  m'a  ôté 
le  sentimenl  de  mes  peines.  (Montesq.)  Thaïes 
est  le  premier  des  Grecs  qui  ait  enseigné  que 
les  âmes  étaient  immortelles.  (Fén.) 

—  Poét.  et  substantiv.  (In  dit  l'Immortel,  pour 
dire,  Dieu.  On  dit  plus  souvent  et  mieux: 
l'Eternel.  Les  anciens  appelaient  leurs  dieux 
les  immortels.  Hercule  fut  mis  au  rang  des  im- 
mortels. Virgile  nous  laisse  une  faible  idée  des 
immortels  -.  il  les  a  revêtus  de  toutes  nos  fai- 
blesses. (St-Evrem.) 

Puisque  d'une  immortelle  il  doit  être  répoux, 
Jupiter  a  parle,  jo  n'ai  plus  de    courroux.    (CoRMillg.' 

OÙ  quand,  pour  t'assurer  un  temple  et  des  autels, 
La  mort  viendra  te  mettre  au  rang  des  immortels. 

(BussBor.) 

—  On  appelle  aussi  immortels  ,  les  membres 
del' Académie  française.  Les  quarante  immortels. 

—  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  de  tout  in- 
dividu que  l'un  suppose  devoir  vivre  toujours 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Pour  faire  un 
immortel  de  tics  jours,  je  ne  parle  point  de  ceux 
que  fait  l'Académie,  cela  se  borne  à  deux,  bon 
an,  mal  an,  mais  de  ceux  qui  surgissent  tous 
les  matins  ,  par  la  grâce  de  la  camaraderie  po- 
litique ou  littéraire,  il  faut  une  plume  de  bonne 
volonté.  (Viennet.) 

—  Hist.  Chez  les  Perses,  on  appelait  immor- 
tels, certains  guerriers  d'élite  destinés  à  la  garde 
du  roi.  Les  immortels  étaient  au  nombre  de  dix 
mille. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Bot.  Nom  donné  vul- 
gairement à  beaucoup  de  plantes  de  la  famille 
aes  composées,  appartenait  à  plusieurs  genres 
distincts,  mais  se  ressemblant  en  ce  que  les 
écailles  qui  constituent  les  involucres  do  leurs 
capitules  floraux  ,  quoique  ornées  de  couleurs 
vives  et  brillantes,  conservent  très-longtemps 
tout  leur  éclat,  grâce  à  leur  consistance,  ana- 
logue à  celle  de  la  paille  sèche.  Ces  végétaux 
sout  recherchés  pour  l'ornement  des  serres  et 
des  jardins,  el  les  corymbes  de  certaines  espèces, 
cueillis  un  peu  avant  l'épanouissement  des  co- 
rolles ,  peuvent  tenir  lieu  de  fleurs  artificielles. 
Cette  fleur  est  d'un  fréquent  usage  dans  le  stvle 
imagé  et  poétique,  comme  étant  l'emblème  d'une 
longue  et  constante  amitié.  On  en  fait  des  cou- 
ronnes dont  ou  pare  les  tombeaux. 

L'Amour  est  cette  fleur  si  belle 
Dont  Zophyre  ouvre  les  boutons  ; 

Mais  l'amitié,  c'est  VimmortslU 

Que  l'on  cueille  en  toutes  s. usons.  (Doxas.) 

IMMOIITU'ICATIOIV.  s.  f.  (pr.  imm-mor. 
tirfica-(i-i>n\  V  ce  contraire  à  la  mortification. 
Dévot.  Elai  aune  personnequin'est  puint  mor- 
tifiée, li  immortification  et  le  relâchement  qui 
s'est  inlrom  t,  etc.  (Ah.  de  la  Tr.i  Uimmorti- 
fication. la  dissipation,  la  curiosité  (Bourdal.) 
Les    I  ounaissent  leurs  défauts,  elles 

senten'  leurs  immortifications,  leurs  prompti- 
tudes; leur  passion  présente  leur  fait  passerpar- 
dessns.  .  i  leui  en  ô'«  le  sentiment    (Nicole  ) 

1MMOR1  Fié,  ÉE.  adj  Ascét.  Qui  n'est 
poiiu  sensuel    Vie  immortifiée.  Des 

émos  pares.-euses  et  m  gligentes,  des  âmes  im- 
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mortifiées,  indociles.  (Bourdal.)  Les  excès  d'une 
langue  immortifiee.  (M"'  de  la  Val.) 

IMMOTIF,  1VE.  adj.  (et.  lat.,  in,  priv.;  mo- 
vere,  mouvoir).  Bot.  Qui  ne  déplace  pas.  Se  dit 
de  la  germination  quand  elle  a  lieu  sans  que 
l'épisperme  se  déplace.  Germination   immotive. 

lMMOtlCHETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte  point 
de  mouchetures. 

IMJIII,  UE.  adj.  Qui  est  calme,  non  ému. 
Jeune  homme  immu. 

IMMTJAB1XITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immuable.  L immuabiliti  des  êtres  insensibles 
désespère,  lorsqu'on  la  compare  à  la  fragilité 
des  êtres  éphémères  que  l'on  chérit.  (Gress.) 
V immuabiliti  caractérise  les  institutions  di- 
vines ;  la  mobilité,  celle  de  l'homme,  (ld.) 

IMMUABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  immuta- 
bilis,  formé  de  in,  priv.,  et  mutabilis,  incon- 
stant ,  léger  ).  Qui  ne  change  et  ne  peut 
changer.  Les  décrets  immuables  de  la  volonté 
de  Dieu.  Volonté  immuable.  Dieu  seul  est  im- 
muable,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  changement 
sans  cause;  or,  il  n'y  a  point  d'autre  cause  ef- 
ficace que  Dieu.  (Malcbr.)  Ce  que  Dieu  écrit 
sur  le  sable  est  immuable,  etc.  (Bout.)  Son  at- 
tachement immuable  à  la  religion  de  ses  an- 
cêtres. (Boss.)  Depuis  le  concile  de  Trente,  jus- 
qu'en 1780,  la  forme  du  droit  dans  1  Eglise  ca- 
tholique est  restée  immuable.  (E.  Quinet.)  Loin 
de  défaillir,  l'homme  retombe  sur  le  roc  im- 
muable, il  y  puise  une  force  nouvelle,  (ld.) 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable,  stable,  invariable.  Jésus-Christ  a 
donné  une  nouvelle  forme  au  mariage,  en  rédui- 
sant cette  sainte  société  à  deux  personnes  im- 
muablement et  indissolublement  unies.   (Boss.) 

IMMUNE.a8.  m.  Antiq.  On  appelait  ainsi  â 
Rome  les  six  premiers  confrères  du  grand  col- 
lège du  dieu  Silvain. 

IMMUNITÉ,  s.  f.  (du,  lat.  immunitas,  formé 
de  in,  priv.,  et  demunus,  charge).  Exemption 
do  certaines  charges ,  jouissance  de  certains 
droits  purement  défensifs,  directement  attribués 
à  certaines  personnes  ou  allectés  à  certains 
lieux.  Jouir  d'une  immunité.  Les  immunités 
d'une  ville.  Ces  immunités  avaient  pour  but 
d'attirer  et  de  retenir  la  population  en  ces 
lieux  ;  d'autres  avaient  plus  spécialement  pour 
objet  d'y  attirer  le  commerce.  (Montesq.)  Telles 
étaient  les  immunités  qui  constituaient  les 
foires  ou  celles  de  certaines  villes  de  Flandre 
et  d'Allemagne,  qui  devinrent  de  grands  centres 
de  commerce,  (ld.)  La  plus  ancienne  comme  la 
plus  respectable  des  immunités  était  celle  des 
villes  de  refuge  dans  le  droit   mosaïqu*.    (Volt.) 

—  Hist.  ecclés.  Congrégation  de  l'immunité 
ecclésiastique,  ou  absolument,  de  l'immunité. 
Congrégation  établie  par  le  pape  Urbain  V1I1, 
pour  décider  des  cas  relatifs  aux  immunités  ec- 
clésiastiques, soit  pour  y  rendre  la  justice,  soit 
pour  y   faire    acte   quelconque  d'autorité.    V. 

EXtMPTION. 

IMMÙR ,  ÛR%  adj.  Qui  n'est  point  mûr, 
qui  n'est  point  parvenu  â  maturité.  Fruit  immûr. 

IMMURÉ,  ÉE.  adj.  Ouvert,  qui  n'est  pas  en- 
clos de  murs. 

»    IMMÙRI,  IE.  adj.  Qui  n'a  pas  mûri.  Raisin 

immiiri. 

IMMUSICAL,  ALE.  adj.  Crit.  Contraire  à 
la  musique,  aux  règles  de  l'art  musical.  ||  In- 
sensible â  la  musique.  On  dit  aussi  et  beaucoup 
mieux  anti-musical. 

IMMUSIILE.  s.  m.  Ornith.  Syn.  de  l'Aigle 
commun.  ||  Un  des  noms  de  l'orfraie  ou  grand 
aigle  de  mer. 

IMMUTARILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immutable.  L'immutabilité  est  l'un  des  attributs 
de  Dieu.  L'immutabilité  de  ses  desseins,  de  ses 
décrets,  etc.  Imaginez  la  stupeur,  lorsqu'un 
homme  vient  annoncer  que  l'immutabilité  des 
cieux  est  un  rêve  du  paganisme.  (E.  Quinet.) 

IMMUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
changer  ni  être  changé.  ||  subst.  m.  L'immutable. 
Ce  qui  est  im  mutable. 

IMMUTATION.  s.  f.  (pr.  imm^nu-ia-ci-on) . 
Défaut  de  mutation. 

IMMUTILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  mutLé. 
Corps  immutilé. 

IMOLA.  Géogr.  Ville  épiscopale  des  États 
romains,  légation  de  Ravenne,  dans  une  petite 
île  du  Santemo.  On  y  fabrique  le  tartre;  8,000 
âmes.  ||  Bataille  d'imola.  Hist.  Victoire  rem- 
portée en  1797  par  les  Français  sur  les  Au- 
trichiens. 

IMPACIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  pacifié. 

IMPACTFIQUE.  adj.  des  %  g.  Qui  n'est  pas 
pacifique,  qui  est  tu.bulent. 

IMPACT,  s.  m.  l'hys.  Point  où  la  force  pro- 
jectile agit  sur  le  pendule. 

IMPACTION.  s.  f.  (pr.  in-pak-ci-on  ;  et.  lat., 
impactio,  choc;  impingere ,  heurter).  Médec. 
Fracture  avec  esquilles  du  crâne,  des  côtes,  du 
sternum  en  plusieurs  pièces,  dont  les  unes  font 
saillie  en  dedans,  et  les  autres  en  dehors 
.  IMPAIR,  AIRE,  adj.  Arith.  Oppose  à  Pair, 
qui  ne  peut  se  diviser  exactement  en  deux  : 
3,  5,  7,  9,  etc.,  sont  des  nombres  impairs.  Tout 
nombre  est  pair  ou  impair.  Nous  sommes  en 
nombre  pair  ou  impair,  etc. 

—  Années  impaires.  Celles  qui  sont  expri- 
mées par  un  nombro  impair 

—  Ves  anciens  croyaient  que  le  nombre  im- 
pair, surtout  le  ternaire,  était  agréable  â  la  Di- 
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vinité.  Il  était  spécialement  employé  dans  l'art 
de  la  divination  et  des  augures.  Chez  nous,  au 
contraire ,  les  jours  impjirs  étaient  redoutés 
dans  le  cours  d'une  maladie. 

—  Se  dit,  à  plusieurs  jeux,  de  l'ensemble  des 
nombres  impairs.  Jouer  à  l'impair,  à  pair  ou 
non.  Au  jeu  de  la  balle,  les  nombres  impairs 
qui  sont  rangés  dans  les  six  premières  et  dans 
les  six  dernières  colonnes.  ||  Impair  du  grand 
côté.  Se  dit,  au  même  jeu,  de  la  totalité  des 
nombres  impairs  qui  se  trouvent  dans  les  six 
dernières  colonnes. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  tourmaline, 
dans  laquelle  les  nombres  qui  désignent  les 
pans  du  prisme  et  les  faces  des  deux  sommets, 
censés  dillèrents  l'un  de  l'autre,  sont  tous  les 
trois  impairs,  sans  être  d'ailleurs  en  progression. 

—  Bot.  Foliole  impaire.  Celle  qui  termine 
le  pétiole  d'une  feuille  impaire.  ||  On  dit  aussi 
subst.  Une  impaire. 

—  Poés.  Pied  impair.  V.  pieo. 
IMPAIREMENT.    adv.  En   nombre  impair. 
IMPAISIBLE,  adj.  des  2  g.    Qui  n'est  pas 

paisible. 

IMPAISIBLEMENT.    adv.   D'une    manière 

turbulente. 

IMPALISSADÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  garni 
de  palissades. 

IMPALPABIIATÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impalpable.  ||  S'est  dit  des  personnes.  Vous 
êtes  des  impalpabilitet.  (Cormen.) 

IMPALPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  si  fin, 
si  déhé,  qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible 
au  toucher.  Poudre  impalpable. 

IMPANATEUR.  s.  m.  Cuit,  luthér.  Partisan 
de  l'impanation. 

IMPANATIOIV.  s.  f.  (pr.  in-pa-n a-ci-on  ;  du 
lat.  in,  dans;  et  panis,  pain).  Dogm.  théol. 
Hérésie  des  luthériens,  qui  croient  que  la  sub- 
stance du  pain  n'est  pas  détruite  dans  le  sa- 
crement de  l'Eucharistie  ,  et  que  le  corps  de 
Jésus-Christ  y  est  avec  le  pain.  C'est  par  cette 
raison  qu'on  les  a  appelés  importateurs. 

IMPANÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  relig.  Qui  est  dans 
le  pain.  11  se  dit  de  l'état  où  se  trouve,  suivant 
les  luthériens,  •  le  corps  de  Jésus-Christ  après 
la  consécration.  Selon  eux ,  Jésus-Christ  est 
impane  et  non  transsubstantié. 

IMPARAGE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Impara- 
ger.  S'empl.  adjectiv. 

IMPAR  AGER.  v.  a.  S'est  dit  pour  Faire  faire 
à  quelqu'un  un  mariage  convenable,  l'uuiravec 
une  personne  de  son  rang.  11  s'employait  aussi 
avec  le  prou.  pers.  S'imparager. 

IMPARCOURU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
parcouru.  Chemin  imparcouru. 

IMPARDACTYI.E.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
impar,  impair;  etdugr.  Sinv^i,  doit).  Ornith. 
Qui  a  des  doigts  en  nombre  impair. 

IMPARDONIVÉ,  ÉE.  adj.    Qui  n'a  pas  été 

pardonné.  Péché  impardonné. 

IMPAREIL,  EIII.K  adj.  Se  disait  pour  Sans 
pareil,  incomparable.  Mon  deuil  est  au  vôtre 
impareil.  (Jardin  de  rhétor.) 

IMPAREILLEME1MT.  adv.  D'une  manière 
dissemblable. 

IMPARESSE,  s.  f.  Activité,  absence  de  pa- 
resse. 

IMPARESSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  â  la  paresse. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
achevé,  incomplet.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Sa  maison  est  demeurée  imparfaite.  Les 
grands  ouvrages  demeurent  souve.it  imparfaits. 
Si  les  systèmes  des  botanistes  sont  testés  impar- 
faits, c'est  qu'ils  n'ont  pas  embrassé  en  entier 
ces  harmonies.  (B.  de  St-P.) 

—  A  qui  il  manque  quelque  chose  pour  être 
parfait.  Joie  ,  guérison  imparfaite.  Une  péni- 
tence imparfaite.  Une  justice  imparfaite. 

Je  rendais  imparfait. 
Tout  ce  qu'a  fait  Actinie,  et  tout  ce  que  J'ai  fait. 
(Racim.) 

—  Mus.  Accord  imparfait.  Par  opposition  à 
l'accord  parfait,  Celui  qui  porte  une  sixte  ou 
une  dissonance  ;  et  par  opposition  à  l'accord 
plein,  Celui  qui  n'a  pas  tous  les  sons  qu'il  de- 
vrait avoir  pour  être  complet.  ||  Cadence  impar- 
faite. Celle  qu'on  appelle  autrement  cadence 
irrégulière.  ||  Consonnance  imparfait».  Celle 
qui  peut  être  altérée  sans  cesser  d'ètij  conson- 
nance, comme  la  tierce  et  la  sixte. 

—  Bot.  Graine  imparfaite.  Celle  qui  n'a 
point  été  fécondée.  ||  Fleu>  'inparfaile.  (<elle  à 
laquelle  i!  manque  quelque  partie  essentielle  de 
la  fructification.  |  Fruit  imparfait.  Fruit  d'une 
mauvaise  venue. 

—  Zool.  Mue  imparfaite.  Celle  qui  ne  con- 
siste que  dans  le  renouvellement  périodique  des 
appendices  de  la  peau,  comme  chez  les  mammi 
fères  et  les  oiseaux. 

—  imparfait,  s.  m.  Ce  qui  n'est  pas  achevé, 
ce  qui  est  incomplet.  Le  mélange  du  parfait  et 
do  l'imparfait  qu'on  voit  dans  une  âme  toute 
nue,  qui  n'a  ni  détours,  ni  replis  ,  est  un  con- 
traste qui  relève  sa  beauté.  (Fén.) 

IMPARFAIT,  s  m.  Gramm.  Temps  du  verbe 
qui  rapporte  ia  manière  d'être  ou  l'action  à  une 
époque  passée,  mais  en  l'indiquant  comme  pré- 
sente relativement  à  une  autre  manière  d'être 
ou  action  ègaloment  passée.  Lorsque  j'entrai, 
elle  chantait.  C'est  un  passé  simultané. 

—  11  y  a   l'imparfait  de  l'indicatif,  je  chan- 
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...   Au  barreau  1 
Si  l'on  n'y  savait  pas,  suivant  qu'on 
Soutenir  le  pour  et  le  contre. 


tais  quand  il  arriva;  et  l'imparfait  du  sub- 
jonctif, il  voulait  que  j  allasse  avec  lui. 

—  L'imparfait  de  l'indicatif  se  forme  du  par- 
ticipe présent ,  en  changeant  la  finale  ant  en 
ois,  comme  aimant,  jaimais  ;  finissant,  je  finis- 
sais ,  recevant,^  recelais  ;  rendant,  je  rendais. 

N  Les  terminaisons  de  l'imparfait  de  l'indicatif 
sent  les  mêmes  dans  tous  les  verbes.  Pour  le 
singulier,  elles  sont  aïs,  ais,  ait;  pour  le  pluriel 
tons,  iez,  aient.  Je  lisais ,  m  lisais,  il  Usait  ' 
nous  lisions,  vous  lisiez,  ils  Usaient, 

—  L'imparfait  du  subjonctif  se  forme  du  passé 
défini,  en  changeant  ai  en  asse  pour  la  première 
conjugaison,  j'aimai,  que  j'aimasse  ;  et  pour  les 
autres  conjugaisons,  en  ajoutant  se  à  la  termi- 
naison du  passé  défini,  je  finis,  que  )e  finisse; 
je  crus,  que  je  crusse;  je  rendis,  que  je  ren- 
disse, etc. 

—  L'imparfait  de  l'indicatif  correspond  on  â 
son  propre  temps,  je  lisais  quand  vous  écriviez, 
ou  au  passé  défini,  je  lisais  quand  vous  écrivî- 
tes, ou  au  passé  indéfini,  je  lisais  quand  vous 
avez  écrit. 

—  L'imparfait  du  subjonctif  correspond  ou  à 
1  imparfait  de  l'indicatif,  je  voulais  que  tu 
vinsses,  on  aux  passés  défini  et  indéfini,  je  vou- 
lus, j  ai  voulu  que  tu  vinsses,  ou  aux  deux  con- 
ditionnels, je  voudrais,  j'aurais  voulu  que  tu 
vinsses. 

—  Dans  les  phrases  où  il  y  a  subordination 
de  propositions ,  c'est  une  règle  générale  que 
quand  le  verbe  régissant  est  à  l'imparfait  de 
l'indicatif,  le  verbe  régi  soit  à  l'imparfait  du 
subjonctif.  Je  voulais  qu'il  partit,  je  désirais 
qu'il  s'éloignât. 

—  Après  la  conjonction  si,  on  mot  toujours 
l'imparfait  ou  le  présent  de  l'indicatif.  C'est  un 
idiotisme.  Nous  disons,  si  tu  aimais  Dieu,  tu 
serais  heureux;  si  tu  aimes  Dieu,  lu  seras  heu- 
reux ;  si  tu  mourais,  je  mourrais  ;  si  tu  meurs, 
j'  meurs.  Cette  règle  convient  surtout  aux 
étrangers  et  aux  habitants  de  quelques  pro- 
vinces de  la  France,  qui ,  dans  ce  cas ,  se  ser- 
vent du  conditionnel,  et  disent  si  j'aurais,  au 
lieu  de  si  j'avais,  etc.  Si  mon  cceur  était  libre, 
il  pourrait  être  à  vous.  (Regn.)  Si  je  ne  Vaimois 

plus,  t'en  parlerais-je  encore?  (Demoust.|  Si  ja 
vous  aimais  moins,  je  serais  plu»  tra  quille. 
(Regn.)  Si  nous  vouions  l'étendue  des  monta- 
gnes en  profondeur,  les  cheveux  nous  en  dros- 
seraient à  la  tête.  IB.  de  St-P.) 

ait  maladroit 

rencontre, 
I  Lbnobls  '. 
Si  Louis  Vordonne, 
Ces  arbres  parleront  mieux  que  ceux  de  Dodone. 
(Moulu.) 
Elle  perdra  la  vio 
Si  son  âme  n'obtient  l'effet  de  son  envie.  (Ju.) 

S'il  est  vrai  qu'elle  ait  dit  ce  que  je  riens  d'entendre, 
J'avouorai  quo"  mes  feux  n'ont  plus  rien  à  prétendre 

(Io.) 

—  Après  si,  le  second  verbe  peut  se  mettre  à 
l'indicatif  ou  au  condilionnel  ;  mais  l'indicatif 
est  plus  énergique.  Si  j'avais  dit  un  mot,  on 
vous  donnait  la  mort.  (Volt.)  Si  j'avais  dit  un. 
mot,  on  vous  aurait  donné  la  mort.  11  y  en  a 
de  tels  que,  s'ils  eussent  obtenu  six  mois  de  dé- 
lai de  leurs  créanciers,  ils  étaient  nobles.  (Le- 
mare.)  Il  y  en  a  de  tels  que,  s'ils  avaient  obtenu 
six  mois  de  délai  de  leurs  créanciers  ,  ils  au- 
raient été  nobles.  Et  j'aurais  pu  pour  vous  ga- 
gner cette  victoire,  si  le  ciel,  etc. 

Et  je  pouvais  pour  vous  gagner  cette  victoire 

Si  le  ciel  n'eût  voulu  m'en  dérober  la  gloire.     (Mot.i 

—  Avec  les  verbes  être  et  avoir  précédés  de 
si ,  on  emploie  l'imparfait  ou  le  subjonctif,  et 
l'on  dit  â  volonté  si  j'elais  ou  si  je  fusse ,  si 
j'avais  ou  si  j'eusse;  mais  la  première  tournure 
est  plus  usitée.  Ah  !  s'il  n'était  pas  mort,  c'était 
de  l'or  en  barre.  (Regn.)  Les  poètes  eussent 
chanté  le  diable,  si  par  impossible  le  diable 
(tait  resté  vainqueur.  (Volt.) 

—  Dans  le  cas  où  l'on  remplace  la  conjonc- 
tion fi  par  que,  lorsqu'il  y  a  enumération  d'ac- 
tions ,  la  construction  idéologique  reprend  ses 
droits,  et  l'on  fait  usage  du  subjonctif,  quoique 
le  premier  verbe  soit  a  l'indicatif.  Ainsi  on  dit 
avec  le  présent  :  Si  vous  m'aimez ,  et  que  vous 
vouliez  me  le  persuader  ;  et  avec  le  passé  :  Si 
vous  m'aimiez  ,  et  que  vous  voulussiez  me  le 
persuader.  Si  dans  1  assemblée  tout  â  coup  pa- 
raissait un  orateur,  et  qu'il  voulût  se  faire  en- 
tendre? (Thomas.) 

Biais  si,  sans  vouloir  rire, 
Tout  allait  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  le  dire, 
Et  qu'Angélique  enfin  pût  changer»  (Its.ii>«'r.D.) 

—  Quand  il  s'agit  d'une  chose  existante  au 
moment  de  la  parole,  ou  d'une  proposition  que 
l'on  veut  donner  comme  une  maxime,  une  vé- 
rité immuable  ,  éternelle ,  il  faut  employer  le 
présent  et  non  l'imparfait.  Ainsi,  au  lieu  de 
on  m'a  écrit  qu'il  demeurait  maintenant  à  Pa- 
ris, il  faut  dire  on  m'a  écrit  qu'il  demeure,  etc. 
La  même  règle  s'observera  dans  les  exemples 
suivants  :  Je  le  priai  de  n  e  dire  ce  que  c'est 
que  le  pouvoir  prochain.  (Pasc.)  J'ai  toujours 
remarqué  que  les  gens  faux  sont  sobres,  et  que 
la  grande  réserve  de  la  table  annonce  assez  sou- 
vent des  mœurs  feintes  et  des  âmes  doubles. 
(J.-J.  Rouss.)  Tous  ceux  qui  ont  médité  sur 
l'art  dp  gouverner  les  hommes  ont  reconnu  que 
c  est  de  l'instruction  de  la  jeunesse  que  dépend 
le  sort  des  empires.  (BnrtL.i  11  concluait  que 
sagesse  vaut  mieux  qu'éloquence.  (Volt.)  Il  re- 
connaissait que  la  véritable  grandeur  n'est  que 
la  modération,  la  justice.  I».  modestie  et  l'huma- 
nité, (l'en.)  M"'  du  Gu/  a  mandé  à  M.  de  Cou- 
langes  que  vous  (les  bolio  comme  un  ange, 
(M"  de  Sév.)  Qu'est-ce  que  voua  me  voulex. 
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mon  papa?  ma  belle  maman  m'a  dit  lue  Vous 
me  demandez.  (Mol.)  On  a  dit  depuis  longtemps 
que  les  extrêmes  se  touchent  :  c'est  la  vérité  de 
cette  pensée  qui  l'a  rendue  triviale.  (De  Ségur 
aine.)  Ce  fut  alors  qu'Annihal  reconnut  que 
dans  les  affaires  de  la  guerre  i7  y  a  des  moments 
favorables  et  décisifs  qui  ne  reviennent  jamais. 
(Vertot.)  Il  tenait  pour  maxime  qu'un  habile 
capitaine  peut  bien  être  vaincu ,  mais  qu'il  ne 
lui  est  pas  permis  d'être  surpris.  (Boss.) 

—  Cependant  quelques  auteurs  ne  se  confor- 
ment pas  toujours  à  ce  principe.  Je  le  suppliai 
de  me  dire  ce  que  c'était  que  le  pouvoir  pro- 
chain de  faire  quelque  chose.  (Pascal.)  J'ai  ouï 
dire  à  plusieurs  de  nos  chasseurs  que  rien  n'e- 
tait  plus  propre  a  désaltérer  que  les  feuilles  du 
gui  qui  croît  dans  nos  arbres.  (B.  de  St-P.j  J'ai 
toujours  vu  que  les  jeunes  gens  corrompus  de 
bonne  heure,  et  livres  ajix  femmes  et  à  la  dé- 
bauche ,  étaient  inhumains  et  cruels.  (J.-J. 
Rouss.)  11  faut  un  corps  d'Hercule  pour  vivre 
ici  ;  mais  j'y  suis  libre,  et  j'ai  trouvé  que  la  li- 
berté ratait  encore  mieux  que  la  santé.  (Volt.) 
J'ai  connu  qu'il  n'y  avait  de  bon  pour  la  vieil- 
lesse qu'une  occupation  dont  on  fût  toujours 
sur.  (Id.)  Tout  le  monde  criait  pour  la  liberté 
et  la  justice,  mais  on  ne  savait  point  ce  que 
c'était  que  d'être  libre  et  juste.  (Id.)  M"  de 
Coulanges  m'a  mandé  que  vous  m'aimiez  et  que 
vous  parliez  de  moi.  (M"*  de  Sév.)  Oh  !  mon 
ami  1  ne  m'avez-vous  pas  dit  que  vous  n'aviez 
point  de  naissance?  (B.  de  St-P.)  L'instinct  ne 
montreà  l'animal  que  ses  besoins  :  mais  l'homme 
seul,  du  sein  d'une  ignorance  profonde,  a  connu 
qu'il  y  avait  un  Dieu.  (Id.)  Jean-Jacques  disait 
que  rien  ne  rendait  les  moeurs  plus  aimables 
que  l'étude  de  la  botanique.  (Id.)  Le  lynx,  dent 
les  anciens  ont  dit  que  la  vue  était  assez  per- 
çante pour  pénétrer  les  corps  opaques,  est  un 
animal  fabuleux.  (Bulf.) 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
imparfaite.  Il  n'est  guéri  qu'imparfaitement.  Je 
ne  connais  qu'imparfaitement  cette  affaire.  Nous 
ne  sommes  parfaits  qu'imparfaitement.  (Fléch.) 

IMPARI-NERViÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  des 
nervures  en  nombre  impair.  Se  dit  de  la  pail- 
lette supérieure  des  graminées,  quand  elle  pos- 
sède une  nervure  médiane ,  avec  ou  sans  ner- 
vures latérales. 

IMPARI-PENNÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  porte 
les  folioles  en  nombre  impair.  Se  dit  d'une 
Ceuille  pennée  dont  le  pétiole  est  terminé  par 
ine  foliole  solitaire,  telles  sont  le«  feuilles  de  la 
rose,  du  frêne,  du  jasmin,  de  l'acacia. 

1MPARISYLLABE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
'3e  dit  des  noms  grecs  et  lalins  qui  ont  plus  de 
uyllabes  au  génitif  et  au  cas  qui  en  sont  déri- 
vé* qu'au  nominatif.  Iter,  itinetis,  chemin,  est 
un  nom  imparisyllabe. 

—  Se  dit  également  de  la  déclinaison  de  ces 
noms.  La  troisième  déclinaison  des  Grecs,  et 
les  trois  dernières  des  Latins  sont  imparisyl- 
labes. 

—  On  dit  aussi  substant.,  C'est  un  impari- 
tyllabe.  V.  iMP4RisrixiBiQtiE. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des2  g.  Gramm. 
gr.  Se  dît  des  noms  qui  ont,  au  génitif  singulier, 
une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif.  Noms  im- 
parisyllabiques.  Déclinaison    imparisyllabique. 

IMPARITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
impair. 

IMPARLEMENTA1RE.  adj.  des  2  g.  Polit. 
Qui  est  contraire  aux   usages  des  parlements. 

IMPARI.EMENTA1BEMENT.  adj.  D'une 
manière  infparlementaire. 

IMPARTAGÉ,  gS.  adj.  Qui  n'a  point  été 
partagé. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  susceptible  d3  partage  ,  iudivisible.  Inus. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  (pr.  im-par-ci-al). 
Exempt  de  partialité,  qui  ne  prend  point  parti 
pour  l'un  plutôt  que  pour  l'autre,  qui  ne  sacri- 
fie point  la  justice  ou  la  vérité  à  dos  préven- 
tions ou  à  des  affections  particulières.  Juge, 
historien  impartial.  On  dit  aussi  Jugement, 
examen  impartial.  Offense  en  tous  lieux  un 
œil  impartial.   (J.-J.  Rouss.) 

—  L'Académie  ne  se  prononce  peint  sur  le 
pi.  m.  de  cet  adjectif;  mais  l'usage  est  favo- 
rable à  imparficiux.  Des  juges ,  des  arbi'res 
impartiaux. 

—  Hist.  S'est  dit  substantiv.,  des  membres  de 
la  plaine,  dans  la  Convention.   Les   impartiaux. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partialité. 
Juger  impartialement.  Discuter  impartialement 
une  affaire. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  (pr.  im-par-ci-a-li- 
tt).  Qualité,  catactère  de  celui  qui  est  impar- 
tial. L'impartialité  est  le  premier  mérite  d'an 
historien,  et  la  qualité  la  plus  essentielle  à  un 
juge. 

IMPARTIBILITE.  s.  f.  Féod.  Qualité  de 
deux  fiefs  qui  ne   pouvaient  être  désunis  pour 

f  tasser  sur  deux  tète3  différentes,  quoiqu'ils  re- 
evassent  de  deux  seigneurs  différents. 

IMPARTIBLE.  adj.  des  2  g.  Féod.  Qui  n'est 
point  susceptible  d'être  partagé.  Fiefs  impar- 
ables. ( 

—  Bot.  Crémocarpe  impartiale.  Crémocarpe 
qui  ne  se  partage  point  en  deux. 

—  ihpaktible.  s.  m.  Phil.  herm.  Le  mercure 
philosophai. 

•  jt  PASSE,  s.  f.  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. Mot  que  Voltaire  a  proposé  de  substituer 
a  celui  de  cul-de-sac. 
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—  Fig.  On  dit  de  quelqu'un  qui  a  formé  une 
entreprise  mal  conçue  ,  ou  au-dessus  de  ses  fa- 
cultés pécuniaires  ou  intellectuelles.  11  s'est  jeté 
dans  une  impasse  d'où  il  sortira  difficilement. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  de  ce  qui  est 
impassible.  L'impassibilité  de  Dieu.  L'impassi- 
bilité stoïque.  La  nature  a  voulu  que  nous 
fussions  sensibles  ;  et  la  philosophie  ne  nous 
fera  jamais  parvenir  à  l'impassibilité.  (Le  gr. 
Frédéric.)  N'oublions  ni  l'impassibilité  de  tant 
de  gens  ni  la  sensibilité  de  tant  d'autres. 
(Arnault.) 

IMPASSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  souffrance.  Les  corps  glorieux 
sont  impassibles. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  celui  qui,  par  la  force 
de  son  caractère,  s'est  mis  au-dessus  de  la  dou- 
leur. Les  martyrs  restaient  impassibles  au  milieu 
de  leurs  tourments.  Les  stoïciens  prétendent 
constituer  l'âme  de  leur  sage  dans  un  état  im- 
passible et  imperturbable.  (Hoss.)  L'homme  su- 
périeur est  impassible  de  sa  nature  :  on  le  loue, 
ou  on  ie  blâme,  peu  lui  importe  ;  c'est  sa  con- 
science qu'il  écoute.  (Napol.) 

—  Fig.  Qui  ne  se  laisse  déterminer  par  au- 
cune considération  particulière.  Un  juge  impas- 
sible. 

IMPASSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
impassible,  inébranlable. 

IMPASSIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  ressent  pas 
de  passion. 

IMPASSfONNÉMENT.  adv.  Sans  passion. 
Agir  impassionnément. 

IMPASTAT10N.  s.  f.  (pr.  im-pass-ta-ci-on). 
Maçonn.  Composition  faite  de  substances  broyées 
et  mises  en  pâte.  Le  stuc  est  une  impastatien. 

—  Phil.  herm.  Putréfaction  de  la  matière 
lorsqu'elle  devient  opaque  et  de  couleur  terreuse. 

—  Pharm.  Action  de  faire  prendre  la  consis- 
tance d'une  pâte  à  un  corps  ou  à  une  poudre. 

IMPASTORAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point 
pastoral.  Jeu  impastoral. 

IMPATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
paternel.  Conduite  impaternelle.  (Paganel.) 

IMPATIEMMENT,  adv.  (pr.  in-pa-ci-a-man). 
Avec  impatience,  inquiétude,  chagrin.  Attendre 
impatiemment.  Supporter  impatiemment  un 
revers.  Néron  souffrit  impatiemment  la  mort  de 
Narcisse.  (Rac.)  L'orgueil  des  grands  supporte 
impatiemment  la  raison  des  petits.  (Euripide.) 
On  souffre  d'autant  plus  impatiemment  d'être 
trompé  ,  que  l'on  est  moins  capable  de  tromper 
les  autres.  (Richardson.) 

IMPATIENCE,  s.  f.  (pr.  in-pa-ci-an-cc). 
Manque  de  patience ,  sentiment  d'inquiétude 
causé  par  la  douleur,  l'attente  et  l'espoir.  Mon- 
trerde  l'impatience  dans  les  douleurs,  dans  l'ad- 
versité. L'impatience  est  une  vertu  dans  une 
âme  douce  et  honnête  ;  elle  y  naît  de  l'amour 
du  bien  et  de  la  haine  du  mal.  (Van.)  Pourquoi 
me  tant  préparer  à  mourir  courageusement;  il 
n'y  a  pas  grand  mal  que  deux  ou  trois  personnes 
soient  témoins  démon  impatience.  (Nie.)  Kléber 
n'aimait  pas  la  général  Bonaparte,  et  supportait 
son  ascendant  avec  une  sorte  d'impatience. 
(Xhiers  )  Les  mêmes  !  répétait-il  avec  impa- 
tience. (J.-J.  Rouss.)  Je  me  reproche  vivement 
mon  impatience  au  sujet  du  silence.  (Id.)  L' im- 
patience gâte  tout.  (Lam.) 

Rien  n'est  si  dangereux  que  trop  d'impatience  ; 
il  faut  que  la  valeur  le  joigne  a  la  prudence. 

(LabIAMOI.) 
Moi-même,  résistant  à  mon  impatience, 
Kt  respectant  de  loin  leur  secret  entretien  , 
J'ai  longtemps,  immobile,  observe  leur  maintien. 

(Bacim.) 
Vous  ne  répondez  point,  et  ce  morne  silence 
Redouble  encor  ma  peine  et  mon  impatience.       (Mol.) 

—  Fam.  au  pi.  Se  dit  quelquefois  de  l'irrita- 
tion que  caus9  l'impatience.  Avoir  des  impa- 
tiences. Sa  lenteur  me  donne  dos  impatiences 
continuelles. 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  (pr.  in-pa-ct-an). 
Qui  manque  de  patience  dans  le  mal,  dans  l'at- 
tenta. MaladeMmpatient.  Esprit  impatient.  L'im- 
patient Néron  cesse  de  se  contraindre.  (Rac.) 
La  reine  impatiente  attend  votre  réponse,  (id  ) 

—  Impatient  du.  Le  père  Bouhours  doutait 
qu'on  pût  dire  impatient  du  joug,  pour  Qui  ne 
peut  supporter  le  joug.  Aujourd'hui  cette  ex- 
pression ne  peut  plus  faire  difficulté.  Nos  meil- 
leurs écrivains  en  ont  fait  un  fréquent  emploi. 

Impatient  du  trait  dont  la  pointe  l'irrite, 

L'étalon  sur  ses  pieds  se  redresse  et  s'agite.   (Gaston.) 

Dans  les  champs  de  la  Thrace  un  coursier  orgueilleux, 
Impatient  du  frein,  vole  et  bondit  sur  l'herbe.    (Volt.) 

Ou  tel  que  d'Apollon  le  ministre  terrible  , 
Impatient   du  dieu  dont  le  souffle  invincible 

Agite  tous  ses  sens.  t  J     H.  Roosssso.) 

—  La  métaphore  est  plus  nardie  dans  cette 
expression  où  le  mot  impatient  se  rapporte  â 
un  nom  de  chose.  Elle  ne  maaque  toutefois  ni 
de  force  ni  de  justesse. 

Nos  vaisseaux 
Impatients  du  port  et  de  l'oisiveté.  (Gilsiat.) 

—  Impatient  de.  Se  construit  fort  bien  avec 
un  infinitif.  Impatient  de  partir.  Plus  on  est 
ignorant,  plus  on  est  impatient  de  juger. 
(Condill.)  Impatient  déjà  d'expier  son  offense. 
(Id.) 

Tout  mon  cœur  t'enflamme  et  bouillonne, 

Impatient  de  retenir 

Ce  que  l'Esprit  divin  m'ordonne 

Do  révéler  k  l'a^nir.  (L.  Rtcut.) 

—  Impatient   que   tst  une    expression    qu'on 
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ne  trouve  que  dans  Corneille  et  qu'on  a  blâmée 

avec  raison. 

Impatient  pour  eux  que  la  eérémonie 

Ne  commence  bientôt,  ne  soit  bientôt  finie.     (Corot.) 

—  Bot.  Se  dit  de  plantes  dont  les  fruits  mars 
s'ouvrent  au  moindre  attouchement.  Balsamine 
impatiente. 

IMPATIENTANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Impatienter.  Qui  s'impatiente.  Des  enfants  im- 
patientant leurs  parents. 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  (pr.  in-pa- 
ci-an-tan).  Qui  est  propre  à  impatienter.  Les 
enfants  mal  élevés  sont  impatientants.  Bavarde 
impatientante.  Fam. 

IMPATIENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Im- 
patienter. S'empl.  adjectiv.  Mais  la  dame  impa- 
tientée le  repoussa  d'un  geste  impérieux  et  dur. 
(J.  Janin.) 

IMPATIENTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  in-pa- 
ci-an-ié).  Faire  perdre  patience.  Hien  n'im- 
patiente plus  que  d'atteudre.  Vous  m'impatien- 
tez par  vos  discours.  Tous  ces  discours  m'impa- 
tientaient. Eloignez  des  enfants  les  domestiques 
qui  les  agacent,  les  irritent,  les  impatientent. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  s'impatienter,  v.  pron.  Perdre  patience. 
S'impatienter  dans  les  souffrances.  Ne  vous  im- 
patientez pas,  il  va  venir.  Tu  t'impatientes  de 
savoir  où  j'en  veux  venir.  (J.-J.  Rouss.)  S'il 
s'opiniâtre,  on  s'impatiente,  on  le  menace.  (Id.) 
Le  cardinal  de  Richelieu  s'impatientait  trop  fa- 
cilement. (De  Retz.) 

IMPATRIOTE,  s.  m.  Celui  qui  n'est  pas  pa- 
triote. 

IMPATRIOTIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  patriotique. 

IMPATRONISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  s'Im- 
patroniser.  S'empl.  adjectiv.  Homme  impatro- 
nisé  dans  une  maison. 

IMPATRONISER  (S').v.  pron.  S'introduire, 
s'établir  dans  une  maison  et  finir  par  y  dominer. 
11  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Depuis  qu'il  s'est  impatronisé  dans  cette  maison, 
tout  a  changé  de  face. 

Certes,  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise, 

De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'inipotronwe.      (Mol.) 

IMPAVIDE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  n'est 
pas  accessihle  à  la  crainte.  L'effrayante  mort  le 
trouva  impavide.  (Mercier.) 

IMPAYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se  peut 
trop  payer.  Chef-d'oeuvre  impayable. 

—  F^g.  et  fam.  Extraordinaire,  bizarre,  plai- 
sant. Le  trait  est  impayable.  Tu  as  des  saillies 
impayables. 

Je  goûte  a  ce  commerce  un  plaisir  incroyable, 
Et  vous  ne  trouves  pas  l'aventure  impayable  ?  (Piros.) 
Ah!  que  ce  quoi  qu'on  die  est  d'un  goût  admirable  ! 
C'est,  à  mon  sentiment,  un  endroit  impayable.    (Mol.) 

IMPAYÉ,  ÉE.  adj.  Dont  le  payement  n'a  pas 
été  effectué.  Le  reste  est  encore  impayé. 

—  A  qui  l'on  n'a  point  fait  de  payement.  Je 
suis  encore  impayé. 

IMPECCABILITÉ.  s.  f.  Théol.  État  do  ce- 
lui qui  ne  peut  pécher.  L'impeccabilité  par  na- 
ture n'appartient  qu'à  Dieu  seul.  Les  anges  et 
les  saints  dans  le  ciel  sont  dans  l'état  d'impec- 
cabilité. 

—  C'est  aussi  la  grâce ,  le  principe  qui  nous 
met  hors  d'état  de  pécher.  Les  théologiens  dis- 
tinguent différentes  sortes  et  différents  degrés 
d'impeccabilité.  L'impeccabilité  de  Dieu  lui  con- 
vient par  nature;  l'impeccabilité  de  Jésus- 
Christ,  en  tant  qu'homme,  lui  convient  à  cause 
de  l'union  hypostatique  ;  l'impeccabilité  des 
bienheureux  est  une  suite  de  lour  état  ;  l'im- 
peccabilité des  hommes  est  l'effet  de  la  confir- 
mation en  grâce,  et  s'appelle  plutôt  impeccance 
qu'impeccabilité.  V.  impeccance. 

IMPECCABLE,  adj.  des  2  g.  Théol.  Inca- 
pable de  pécher.  Dieu  seul  est  impeccable  par 
nature.  La  sainte  Vierge  n'a  pu  être  impeccable 
que  par  grâce. 

—  Dans  le  langage  fam.  Incapable  de  faillir. 
J'ai  eu  tort,  il  est  vrai,  mais  personne  n'est  im- 
peccable. Le  papo  n'est  pas  impeccable  ,  ni  mo- 
narque absolu  dans  l'Eglise  pour  le  temporel  et 
le  spirituel.  (Fleury.)  Pour  être  inviolable  ,  il 
faut  être  impeccable.  (Petiun.) 

IMPECCANCE.  s.  f.  Hist.  relig.  Nom  que 
donnaient  les  pélagiens  à  la  faculté  do  se  dé- 
fendre de  toute  mauvaise  action  ,  et  même  de 
mauvaises  pensées.  Le  dogme  de  l'impeccance. 
L'impeccabilité  emporte  l'impeccance. 

IMPÉCUNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Pauvre,  qui 
maDque  d'argent.  On  trouve  ce  mot  dans  les 
Essais  de  Nicole.  Ménage  s'en  sert  aussi. 

IMPÉCL'NIOSITÉ.  s.  f.  Manque  d'argent. 
Ménage  appelait  sa  maison  l'hôtel  de  l'impécu- 
niosité. 

IMPÉDIMENT.  s.  m.  Latinisme  qui  s'est  dit 
pour  Empêchement. 

IMPÉRITEL'R.  s.  m.  Qui  met  empêchement, 
qui  s'oppose.  Peu  usité. 

IMPEIGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  pei- 
gne. Cheveux  impeignés. 

IMTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  pelé. 

IMPENDENT,  ENTE.  adj.  Latinisme  de  Ra- 
belais qui  signifie  Menaçant,  imminent. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  [et.  lat.,  in,  priv.; 
peneirabilis,  péuétrable).  Phys.  Propriété  de  la 
matière  en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  peu- 
vent occuper  en  même  temps  le  même  lieu  de 
l'espace.  L'impénétrabilité  des  corp3.  L'impe- 
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néti  abilité  ne  doit  pas  être  regardée  comme  une 
force  ,  mais  comme  une  résistance  essentielle 
à  la  matière.  (Buff.)  Otez  à  l'air  atmosphérique 
la  possibilité  de  s'échapper ,  présentez-lui  ud 
corps  qui  tende  à  prendre  sa  place,  et  bientôt  il 
montrera  sa  résistance  et  son  impénétrabilité. 
(Jourd.) 

IMPÉXÉTRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  pénétré,  traversé.  Cotte  cuirasse  est  d'un 
si  bon  acier,  d'une  si  bonne  trempe,  qu'elle  est 
impénétrable  aux  coups  de  mousquet.  Cuir 
impénétrable  à  l'eau.  Forêt  impénétrable.  Des 
barrières  impénétrables.  Des  ténèbres  impéné- 
trables. 

Les  oiseaux  voltigeant  de  rameaux  en  rameaux, 
D'uoe  huile   impénétrable  humectant  leur  plumage, 
A  peine  ont  suspendu  leur  vol  et  leur  ramage. 

(Sr-LsM.SBT.) 

—  Impénétrable  à.  Les  peupliers  exhalent  en 
été  les  parfums  de  la  rose  ,  et  fournissent  des 
eaux  sucrées ,  du  papier  ,  des  chaussures ,  des 
vases,  des  tonneaux,  des  nacelles  impénétra- 
bles à  l'humidité.  (B.  de  St-P.)  Les  feuilles  du 
bananier  forment  par  leurs  courbures  un  ber- 
ceau charmant,  impénétrable  au  soleil  et  à  la 
pluie.  (Id.) 

—  Fig.  Profond,  qu'il  est  impossible  d'expli- 
quer. Les  desseins,  les  décisions  de  Dieu  sont 
impénétrables.  C'est  un  mystère  impénétrable. 
Il  n'y  a  rien  d'impénétrable  aux  yeux  de  Dieu. 
C'est  un  homme  d'un  secret  impénétrable.  Im- 
pénétrable, il  pénétrait  partout.  Toujours  sur- 
prenant et  impénétrable  dans  ses  démarches. 
(Boss.)  Vous  m'avez  appris  dans  vos  Ecritures 
que  le  coeur  de  l'homme  est  impe.ietruble. 
(Fléch.)  Un  homme  est  d'autant  plus  impéné- 
trable que  tout  le  monde  croit  le  pénétrer.  (St- 
Réal.) 

IMPÉXÉTRABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impénétrable.  Peu  usité. 

IMPÉNIBLE,  adj  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
pénible.  Travail  impénible. 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  État  d'un  homme  im- 
pénitent, endurcissement,  persévérance  dans  la 
péché.  Vivre,  mourir  dans  l'impénitence.  Im- 
pénitence finale.  Cette  miséricordieuse  conduite 
ne  toucha  point  leur  impénitence.  (Mauc.)  An 
dernier  jour,  Dieu  confondra  votre  impénitence 
et  vos  vaines  excuses.  (Boss.) 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  endurci 
dans  le  péché,  et  n'a  aucun  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Homme  impénitent.  Ville  impéni- 
nitente.  (  Port-Royal.  )  Les  chrétiens  charita- 
bles ne  tombent  jamais  dans  cet  affreux  mal- 
heur d'une  mort  criminelle  et  impénitente. 
(Bourdal.) 

—  substantiv.  Un  impénitent.  Les  impéni- 
tents. 

IMPENNÉ  ,  ÉE.  Ornith.  Qui  n'a  point  de 
plumes  à  ses  ailes.  Le  pingouin  est  irr.pen.ié. 

—  Qui  n'en  a  que  de  lâches,  dont  il  ne  peut 
se  servir.  L'autruche  est  impennôe.  ||  ihpknnés. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  rageurs,  compre- 
nant ceux  dont  les  ailes  sont  courtes  et  cou- 
vertes seulement  de  petites  plumes  semblables 
à  des  écailles. 

IMPENSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  point  la 
faculté  de  penser. 

IMPENSES,  s.  f.  pi.  Jurispr.  Dépenses  qu'on 
fait  pour  entretenir,  pour  améliorer  un  bien 
qui  appartient  à  autrui,  ou  qui  ne  nous  appar- 
tient qu'en  partie.  Le  (ode  civii  distingue  trois 
sortes  d'impenses.  Les  impenses  nécessaires, 
sans  lesquelles  la  chose  serait  périe  ou  consi- 
dérablement détériorée  ;  les  impenses  utiles,  qui 
ne  sont  pas  absolument  nécessaires  ,  mais  qui 
augmentent  la  valeur  de  la  chose  ;  et  les  im- 
penses rolupiuaires  ou  de  pur  agrément,  qui  ne 
font  qu'embellir  la  chose  sans  en  accroître  la 
valeur.  Rembourser  les  impenses  et  les  amélio- 
rations. 

IMPENSIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  reçoit  pas 
de  pension. 

IMrÉRATE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante» 
monocotylédones,  à  fleurs  glumacées,  famille  de 
graminées.  Impérate  spontanée.  Impérate  de 
Valence.  Impérate  de  Kcenig. 

IMPÉRATELR.  s.  m.  (du  lat.  imperator). 
S'est  dit  pour  Empereur,  chef. 

IMPÉRATIF,  IYE.  adj.  (du  lat.  imperare, 
ordonner,  commander).  Impérieux.  Prendre  un 
ton  impératif,  un  air  impératif.  11  est  familier. 
Forme  impérative,  phrase  impérative. 

—  Jurispr.  Loi ,  disposition  impérative  ,  qui 
exprime  un  ordre  absolu. 

IMPÉRATIF,  s.  m.  Gramm.  Mode  du  verbe 
qui  présente  ce  dernier  sous  l'idée  du  comman- 
dement ,  de  la  prière  ,  de  l'exhortation  ,  de  la 
défense,  etc.  L'impératif  est  le  mode  le  plus  ra- 
pide ,  celui  qui  est  le  plus  propre  à  animer,  à 
électriser  l'auditeur,  (/est  surtout  le  mode  de 
Jean-Jacques.  11  convient  très-bien  dans  le  style 
élevé  ;  les  rois,  les  dieux  mêmes  ne  s'en  offen- 
sent point.  C'est  principalement  le  mode  de  la 
familiarité  ;  c'est  celui  qui  est  le  plus  usité  dans 
la  famille.  Les  enfants  eux-mêmes,  élevés  avec 
l'simable  liberté  qui  est  seule  capable  de  for- 
mer des  hommes,  l'emploient  avec  grâce  envers 
les  auteurs  d  »  leur  être.  Ce  mode  exprime  non- 
seulement  j  ne  l'action  doit  se  faire,  mais  qu'elle 
est  voulue  par  celui  gui  parle.  C'est  donc  la 
mods  que  les  inférieurs,  et  même  les  égaux  qui 
ne  sont  pas  bien  familiers  entre  eux,  doivent 
employer  avec  circonspection  L'idée  du  «toi, 
et  surtout  du  moi  qui  commande  .pourrait sou- 
vent effaroucher.  Pour  adoucir  ce  que  le  cont- 
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mandement  peut  avoir  de  trop  dur,  on  emploie 
des  impératifs  qui,  par  eux-mêmes,  expriment 
une  idée  de  soumission,  tels  que  :  veuillez, 
daignez,  faites-nous  le  plaisir  ou  l'honneur. 
aytt  la  bonté',  etc..  etc.,  Ne  m'abandonnez  pas 
dans  l'état  où  je  suis.  (Rac.)  Va  jusqu'en  Orient 
planter  tes  pavillons.  (Corn.)  Ne  me  trouble 
pas  par  ces  indignes  pleurs.  (Boil.)  Connais- 
moi  tout  entière,  (fcorn.  )  Daigne  encor  me 
connaître  en  ma  saison  dernière.  (Boil.]  Ah  ! 
sire  ,  ecoutez-nous.  (ld.)  Accordez  cette  grâce 
aux  larmes  d'une  mère.  (Rac.)  Cieux,  répandez 
votre  rosée.  (Id.)  Ah!  demeurez,  seigneur,  et 
daignez  m'écouter.  (ld.)  Daignez  à  mon  amour 
accorder  cette  grâce,  (ld.) 

Daigne,  daigné,  mon  Dieu,  mr  Mathan  et  lur  elle 
Képandre  cet  eaprit  d'imprudence  et  d'erreur.     (Itic.) 
Donnez  :  peu  me  suffit;  Je  ne  suis  qu'un  enfant: 
Un  petit  sou  me  rend  la  vie.  (A.  Gbir&od.) 

—  Les  grammairiens  donnent  à  ce  mode  un 
présent.  Fais  pour  le  singulier;  faites  pour  le 
pluriel,  ('es  mots  paraissent  au  présent,  parce 
que  celui  qui  commande  semble  vouloir  que  la 
Chose  go  fasse  à  l'instant  même.  Cependant  ce 
sont  de  vrais  futurs ,  puisqu'on  ne  peut  com- 
mander qu'une  chose  à  faire ,  puisqu'on  ne 
peut  obéir  que  postérieurement  au  commande- 
ment. 

—  L'impératif  a  aussi  un  temps  composé,  qui 
ne  figure  dans  presque  aucune  grammaire,  bien 
qu'il  soit  d'un  usage  assez  commun  dans  la 
langue.  Ayez  fini ,  ayez  fait,  quand  j'arrive- 
rai. C'est  pour  le  fond  la  même  chose  que  vous 
aurez  fini,  vous  aurez  fait  quand  j'arriverai. 
Cette  forme  exprime  à  la  fois  le  futur  relative- 
ment à  l'acto  de  la  parole,  et  une  idée  de  passé 
ou  d'antériorité  relativement  à  une  circonstance. 
Aussi  ce  temps  serait-il  justement  appelé  fu- 
tur antérieur. 

—  Ce  mode  n'a  point  de  première  personne 
au  singulier,  parce  que  quand  on  se  parle  à 
soi-même,  on  ne  peut  se  parler  qu'à  la  seconde 
personne. 

—  La  seconde  personne  du  singulier  de  l'im- 
pératif se  forme  de  la  première  personne  du 
présent  de  l'indicatif,  en  étant  seulement  le 
pronom  je.  J'aime,  je  finis,  je  reçois,  je  rends, 
font  à  l'impératif  aune,  finis,  reçois,  rends.  11 
n'y  a  que  quatre  verbes  dont  l'impératif  ne 
suive  pas  cette  règle,  ce  sont  :  j'ai,  je  vais,  je 
sais,  je  suis  ,  qui  font  à  l'impératif,  aie,  va, 
sache,  sois. 

—  La  seconde,personne  de  l'impératif  étant 
formée  de  la  première  personne  du  présent  de 
l'indicatif,  ne  doit  point  prendre  de  s  à  la  fin, 
lorsque  cette  dernière  n'en  a  point.  Ainsi,  il 
faut  écrire,  aime,  souffre,  cueille,  parce  qu'on 
écrit  j'aime,  je  souffre,  je  cueille,  etc.  Mais  il 
faut  conserver  le  s  dans  les  verbes  où  il  ter- 
mine la  première  personne  du  présent  de  l'in- 
dicatif. On  écrira  donc  à  l'impératif  emplis, 
reçois,  rends,  parce  qu'on  écrit  j'emplis  ,  je 
reçois,  je  remis.  Va,  vole,  Corasmin,  montre- 
lui  cet  écrit.  (Volt.)  Songe  au  moins,  songe  au 
sang  qui  coule  dans  tes  veines.  (Id.)  Regarde 
ce  palais,  contemple  cette  tour.  (Id.)  Commence 
ici  par  moi,  et  si  tu  veux  régner,  frappe.  (Id.) 
Va,  enfant,  va  parmi  les  ombres  chercher  ton 
père.  (Fén.)  Ah  !  de  grâce!  un  moment  'souffrez 
que  je  respire.  (Boil.)  Va,  les  honnêtes  gens  se 
connaissent  d'abord.  (U.  d'Harlev.)  As-tu  dit  à 
la  mer  :  brise  ici  ton  orgueil?  (Chateaub.) 

Si  tu  veux  goûter  le  repos, 

Sache  vivre  avec  tes  égaux.  (M""  Joliviau.) 

Voltaire  a  donc  eu  tort  ds  J..'e  avec  la  lettre 
euphonique:  Retranches,  ô  grand  Dieu,  des 
jours  de  ce  grand  roi...  11  fallait  retranche. 

—  On  doit  mettre  un  tiret  entre  l'impératif 
et  le  pronom  qui  le  suit,  mais  seulement  quand 
ce  pronom  est  régi  par  le  verbe  qui  est  à  ce 
mode.  Ainsi  on  doit  écrire  dites-lui,  montrez- 
vous.  Rends-moi  chrétienne  et  libre,  à  tout  je 
me  soumets.  (Volt.)  Allez,  conduisez-la  dans  la 
chambre  prochaine.  (Rac.)  Demande-toi  le  soir, 
avant  de  te  coucher,  le  bien  que  tu  auras  fait 
dans  la  journée.  (Franklin.)  Laissez-lui  ,  lais- 
sez-lui le  soin  de  sa  vengeance.  (  Mol.  )  Vivez , 
et  faites-vous  un  effort  généreux.  (Rac.)  ||  Il  en 
est  de  même  quand  il  y  a  plusieurs  pronoms. 
Donne-le-moi.  Rends-la-lui.  Renvoyez-les-moi. 
Pardonnez -le-lui.  Mets-le-toi  dans  l'esprit,  qui 
fait  mal  trouve  mal.  (*♦♦)  Vos  amis  ont-Us  des 
vices  ?  reprochez-les-leur .  (Agniel.) 

La,  regardez-moi  là  durant  cet  entretien, 
Et  jusqu'au  moindre  mot  impnmii  /«-tous  bien.  (Mol.) 
Je  prétendais  te  découvrir  à  lui. 

—  Gardez-voua-en,  ménagez  mon  ennui.      (Volt.) 

—  Lorsque  la  seconde  personne  du  singulier 
de  l'impératif  doit  se  terminer  par  un  e  muet, 
et  qu'elle  doit  être  suivie  de  l'un  des  pronoms 
en,  y,  alors,  pour  éviter  un  hiatus,  on  «joute 
un  s  euphonique,  et  l'on  écrit  donnes-en  ,  por- 
tes-y,  ajoutes-y,  apportes-y ,  etc.  Puisqu'on  lui 
disait  :  Vas-y ,  pourquoi  n'aurait-il  pas  dit  : 
irai-je-t-y  ?  Remarquez  de  plus  avec  quelle 
adressa  il  évitait  l'hiatus  de  irai-je  y  ou  y  irai- 
je.  (J.-J.  Rouss.)  Respecte  ces  tendres  pen- 
chants, mon  aimable  ami  ;  tu  leur  dois  trop  pour 
les  haïr;  mais  souffres-en  le  cher  et  doux  par- 
tage, (ld.)  Cousine,  songes-y  bien,  voilà  quel  est 
le  mari  dont  tu  médites  sans  cesse  de  troubler 
indiscrètement  le  repos.  (  ld.  )  Penses-y  bien, 
\eune  homme  :  que  sont  dix,  vingt,  trente  ans 
jour  un  être  immortel?  (ld.)  Penses-y  mieux, 
non  aimable  amie,  toi  dont  la  morale  est  aussi 
facile  et  douce  qu'elle  est  honnête  et  pure,  (ld.) 
Fais  un  grand  feu  bien  ardent,  jettes-y  tout  ce 
fatras.  (Id.) 

Aitno  Clnno,  ma  tille,  en  cet  illustre  rang; 
Préfères  en  la  pompe  »  celle  de  mou  sang.    (Conis.) 
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—  On  dit  transportez-vous-y,  envoyez-y-moi, 
donnez-m'en  ,  donne-t'en  ,  et  ainsi  des  autres 
verbes  ;  mais  l'usage  ne  permet  pas  de  dire 
transporte-t'y ,  envoyez-y-nous ;  il  faut  dire 
tronsportes-y-toi ,  envoyez- nous-y.  Quoique  la 
plupart  des  grammairiens  approuvent  les  ex- 
pressions suivantes  :  Donnez-y-moi  une  place, 
portez-y-moi,  jette-m'y,  et  autres  semblables,  le 
goût  et  l'harmonie  se  réunissent  pour  les  faire 
rejeter.  Eu  effet ,  elles  ont  un  son  dur  et  dés- 
agréable. Portez-y-moi  ne  vaut  pas  mieux  que 
portez-m'y.  On  doit  plutôt  se  servir  d'une  cir- 
conlocution polie,  comme  :  Faites-moi  le  plai- 
sir de  me  porter,  de  me  mener  là,  en  cet  endroit, 
ou,  si  l'on  répugne  à  la  prière,  on  prend  un  au- 
tre tour  :  Portez-moi  là  ,  donnez-moi  une  place 
dedans,  jette-moi  dedans  ,  ou  toute  autre  locu- 
tion que  ce  sifflant  et  bâillant  donnez-y-moi  une 
place.  Les  étrangers,  dit  Boiste,  doivent  appor- 
ter une  attention  particulière  à  l'emploi  de  cet 
y,  souvent  contraire  aux  lois  de  la  grammaire 
générale,  et  pouvant  former  par  saconsonnance 
des  locutions  très- ridicules.  Des  Français  mêmes 
s'y  méprennent ,  surtout  dans  la  conversation. 
11  n'est  pas  rare  d'entendre,  même  dans  la  ca- 
pitale ,  des  personnes  instruites  en  apparence 
dire  :  Menez-m'y ,  et  plus  souvent  encore  me- 
nez-y-moi, moins  blâmable,  il  est  vrai,  quoique 
de  style  sauvage.  |j  Quand  le  pronom  qui  suit 
l'impératif  est  régi  par  le  verbe  suivant,  on  ne 
met  point  de  tiret  entre  l'impératif  et  ce  pro- 
nom. On  écrit  venez  me  parler ,  va  te  recréer, 
parce  que  me  et  te  ne  sont  pas  régis  par  l'impé- 
ratif venez,  va,  mais  par  L'infinitif  parler  ,  se 
recréer.  On  dit  donc  va  à  la  campagne ,  vas-y 
voir  ton  père,  rapporles-en  des  fruits,  manges- 
en  dans  la  rouie ,  mines-y  des  ouvriers  ;  mais 
on  doit  dire,  va  à  la  campagne ,  va  y  mettre 
ordre,  sache  en  trouver,  daigne  y  mener  ton 
père ,  etc.  Dans  le  cas  ou  les  pronoms  en,  y, 
sont  complément  du  verbe  qui  suit  l'impératif, 
ii  peut  y  avoir  une  pause  entre  cet  impératif  et 
ces  pronoms  ;  dès  lors  on  ne  doit  pas  faire  usage 
de  la  lettre  euphonique ,  si  l'on  veut  être  con- 
séquent. Nous  croyons  donc  qu'on  ne  peut  dire 
vas-en  chercher,  comme  le  veulent  Chapsal  et 
Boniface.  Quant  à  l'Académie ,  qui  permet  de 
dire  vas-en  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre 
mot  à  la  suite  ,  nous  la  prions  d'indiquer  dans 
la  prochaine  édition  de  son  Dictionnaire  ce  que 
signifie  vas-en  tout  seul.  ||  On  ne  fait  point 
usage  de  la  lettre  euphonique  lorsque  après  le 
verbe,  terminé  par  un  e  muet,  c'est  la  préposi- 
tion en  qui  suit.  Admire  en  quel  état  le  voila  1 
et  non  pas  admires-en. 

—  Lorsqu'on  se  parle  à  soi-même  ,  on  peut 
faire  usage  de  deux  formes  différentes  ;  on  peut 
dire  courons,  osons,  mouvons,  marchons,  ou 
bien  cours,  ose  ,  meurs,  marche.  11  serait  diffi- 
cile de  dire  laquelle  de  ces  deux  manières  est  la 
plus  usitée. 

Mourons  ;  de  tant  d'horreurs  qu'un  trépas  me  délivre 

(Raci«0 
Ne  tardons  plus,  marchons  ;  et  s'il  faut  que  je  meure, 
Mourons.  fît».) 

Ils  t'ont  rendu  ernel,  perfide,  ingrat  comme  eux; 
Renonce  à  ton  vieux  père,  achève,  et  sois  heureux. 

(C.  Dslavicm.) 
Octave,  n'attends  pas  le  eoup  d'un  nouveau  Brute; 
Meure,  et  deVo6e-lui  la  gloire  de  ta  chute.        ^Corn.) 
Meure,  puisque  c'est  un  mal  que  tu  ne  peux  guérir; 
Meurs  enfin,  puisqu'il  faut  ou  tout  perdre  ou  mourir. 

(!•■) 
Rentre  en  toi-même,  Octare,  et  ees$e  de  te  plaindre. 
\'udi,  tu  veux  qu'on  t'épargne,  et  n'as  rien  épargné  ! 

(i..) 

—  Quelquefois,  pour  tempérer  la  sécheresse 
de  l'impératif,  au  lieu  des  formes  soyez,  sortez, 
faites,  etc.,  on  emploie  la  première  personne 
plurielle,  soyons,  sortons,  faisons.  Par  là,  on  a 
l'air  de  se  commander  à  soi-même  comme  aux 
autres.  Cependant  il  est  des  cas  où  les  conve- 
nances exigeraient  la  périphrase.  Par  exemple, 
un  subalterne,  voyant  ses  supérieurs  engagés 
dans  une  discussion,  ne  dira  pas  :  Messieurs, 
dînons  ;  on  a  servi  ;  il  dira  :  Messieurs,  veuillez 
vous  mettre  à  table,  le  dîner  est  servi.  Mais  ce 
sont  plutôt  là  des  leçons  de  politesse  que  de 
syntaxe.  Soyons  vrais,  de  nos  maui  u'accusons 
que  nous-mêmes.  (Villefré.)  Retirons-nous,  sor- 
tons. (Rac.)  Faisons  notre  devoir  ;  Les  dieux  fe- 
ront le  reste,  ^olt.)  Chrétiens,  en  priant  pour 
son  âme,  songeons  à  nous-mêmes.  (Boss.)  Viens, 
rentrons.  (C.  Delav.)  Commencez  par  régler  vos 
mœurs.  (J.-B.  Rouss.)  Songez,  messieurs,  qu'il 
y  va  de  votre  honneur,  de  votre  intérêt.  (Acad.) 

Soyez  sobre,  attentif  à  placer  votro  argent, 

Ne  donnes  jamais  rien,  et  priiez  rarement.  (VoLTiiai.t 

—  Le  futur  de  l'impératif  n'est  qu'un  simple 
commandement;  celui  de  l'indicatif,  quand  il  est 
employé  dans  le  même  sens,  est  un  commande- 
ment plus  positif,  une  volonté  plus  absolue, 
dont  on  ne  permet  pas  d'appeler.  !Si  après  avoir 
dit  faites  ou  ayez  fuit,  on  ne  paraissait  pas  dis- 
posé à   m'obéir,  j'insisterais  en   disant  :  vous 

ferez,  vous  aurez  fait,  et  par  là  je  déclarerais 
que  je  ne  veux  ni  excuse,  ni  retardement. 

—  On  emploie  aussi  l'impératif  dans  le  sens 
de,  Vous  auriez  beau  faire,  vous  auriez  beau 
être,  etc.  Soyez  habile,  vertueux;  instruisez  les 
hommes,  sauvez  la  patrie  :  vous  êtes  méprisés 
si  vos  talents  ne  sont  pas  relevés  par  le  faste. 
(Fén.) 

—  L'impératif  n'a  réellement  qu'uno  seule 
personne  au  singulier  ;  la  seconde,  fats,  viens  ; 
et  deux  personnes  au  pluriel,  la  première  et  la 
seconde  :  faisons,  faites,  venons,  venez.  Quant 
à  la  troisième  personne,  au  singulier  comme  au 
pluriel,  on  les  exprime  par  la  même  formule 
que  le  subjonctif  :  qu'il  fasse,  qu'ils  fassent, 
qu'il  vienne,  qu'ils  viennent. 
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—  Quand  un  verbe  à  l'impératif  a  un  pro- 
nom pour  régime  ,  soit  direct ,  soit  indirect ,  il 
faut  le  placer  après  le  verbe,  si  la  proposition 
est  affirmative,  et  avant  si  elle  est  négative. 
Crois-moi  ;  levez-vous  ;  ne  me  trompez  point; 
ne  vous  préparez  pas  ce  chagrin.  ||  S'il  a  deux 
régimes,  l'un  direct,  l'autre  indirect,  le  régime 
direct  s'énonce  le  premier  :  Donnez-le-moi;  en- 
voyez-le-lui. Lorsque  deux  propositions  impé- 
ratives  sont  jointes  par  la  conjonction  et,  si  les 
deux  verbes  sont  à  la  même  personne  et  au 
même  nombre,  on  peut  placer  avant  l'impératif 
le  régime  du  verbe  de  la  seconde  proposition  : 
Tenez,  monsieur,  battez-moi  plutôt,  et  me  lais- 
sez rire.  (Mol.) 

—  Philos.  Impératif  moral  ou  catégorique. 
Suivant  Kant,  Sentiment  invincible,  absolu  du 
devoir  qui  s'élève  dans  la  conscience  de  l'homme 
lorsqu'il  balance  entre  la  loi  qui  le  pousse  à  la 
recherche  de  son  propre  bien-être  ,  et  celle  qui 
lui  commande  impérieusement  d'être  vertueux, 
même  au  détriment  de  son  bien-être.  • 

—  Ant.  rom.  Féeries  imperatives.  Féeries 
que  le  consul  ou  le  préteur  ordonnait. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
impérative.  La  loi  prescrit  impérativement 
telle  formalité,  comme,  par  exemple,  la  publi- 
cation des  mariages,  etc. 

IMPÉRATOIRE.  s.  f.  (du  Lat.  imperare, 
cammander).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
donées,  famille  des  ombellifères,  renfermant  des 
herbes  à  racines  vivaces,  aux  fleurs  petites, 
dont  la  disposition  ressemole  à  un  parasol  ou- 
vert. Impératoire  verticillée.  Impératoire  au- 
truche, vulgairement  Benjoin  français. 

IMPÉRATOR.  s.  m.  lat.  Ant.  rom.  Titre 
qui  primitivement  était  décerné  par  le  sénat , 
ou  par  les  soldats  eux-mêmes,  aux  chefs  des  ar- 
mées qui  avaient  remporté  une  victoire  et  dé- 
truit dix  mille  ennemis.  Auguste  prit  ce  titre 
conjointement  avec  celui  de  prince;  ses  succes- 
seurs le  portèrent  également  ;  mais  on  les  appe- 
lait ordinairement,  prince,  césar.  Le  titre 
d'empereur  n'avait  aucune  analogie  avec  notre 
mot  empereur.  Le  dernier  impéraior  fut  Junius 
Blésus,  sous  Tibèro. 

—  Myth.  rom.  Surnom  de  Jupiter.  On  voyait, 
au  Capitule  une  statue  de  Jupiter  imperator. 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  La  femme  d'un  empe- 
reur, ou  la  princesse  qui,  de  son  chef,  possède 
un   empire.  L'impératrice    de  Russie. 
Je  suis  trop  éclairé,  l'impeVafrïce  l'aime... 
Non,  non,  ce  ne  peut  être  une  autre  qu'elle-même. 
Irène  a  fait  tracer  cet  odieux  écrit.  (Camflitroh.; 

—  Fig.  Si  l'opinion  est  la  reine  du  monde, 
elle  est  l'impératrice  de  la  France.  (Fonten.) 

—  Hortic.  Impératrice  violette.  Variété  de 
prune  oblongue. 

IMPÉRATR1NE.  s.  f.  Chim.  Substance  par- 
ticulière qu'on  a  trouvée  dans  la  racine  de  l'im- 
pératoire. 

IMPERCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  percé. 
Vase  impercé. 

IMPERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  imperceptible,  qui  échappe  à  la 
vue.  L'imperceptibilité  des  grains  du  cyprès. 
L'imperceptibilité  d'une  odeur,  d'une  sensation. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  n'a- 
perçoit pas  ;  qu'on  ne  voit  point,  ou  qu'on  voit 
avec  peine.  Animalcule  imperceptible.  Chan- 
gement imperceptible.  Nuances  imperceptibles. 
Par  combien  d'imperceptibles  liens  sommes- 
nous  attachés  au  monde!  (Boss.)  Les  graines 
du  cyprès  sont  presque  imperceptibles.  (H.  de 
St-P.)  Les  noisettes,  qui  paraissent  d'une  seule 
pièce,  sont  percées  de  petits  trous  presque  im- 
perceptibles (ld.)  la  petite  vérole  n'a  laissé  sur 
ses  joues  que  quelques  légères  traces  presque 
imperceptibles.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Qui  échappe  aux  autres  sens.  Cette  odeur 
est  si  légère  qu'elle  devient  imperceptible.  Ces 
fautes  sont  imperceptibles.  Emanations  imper- 
ceptibles. 

—  Fig.  Esprit  imperceptible.  Ces  fautes  sont 
imperceptibles.  Le  temps  du  plaisir  nous  échappe 
d'une  manière  imperceptible.  Les  scrupules  sont 
des  doutes  et  des  considérations  presque  imper- 
ceptibles. (La  PI.)  L'amour-propre  sait  si  bien 
se  déguiser,  qu'il  est  presque  imperceptible  dans 
le  fond  do  notre  cœur.  (St-Evr.)  L'esprit,  pour 
vouloir  être  trop  fin,  devient  imperceptible.  (***) 
D'un  aveugle  penchant  le  charme  imperceptible 
Frappe,  saisit,  entraîne  et  rend  un  cœur  sensible. 

CC01»H«.) 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imperceptible,  peu  à  peu,  insensiblement. 
Agir,  avancer,  s'écouler  imperceptiblement. 

—  Fig.  S'insinuer  imperceptiblement.  On  se 
modèle  imperceptiblement  sur  ceux  que  l'on  fré- 
quente. .Clément  XIV.) 

IMPERDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait perdre  ,  dont  le  gain  est  certain.  Un  pro- 
cès, une  cause  imperdable.  Une  partie  imper- 
dable. Un  jeu,  un  coup  imperdable.  U  ue  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases. 

IMPERDU  ,  UE.   adj.  Qui  n'est  pas  perdu. 

IMPERE.  s.  m.  Droit  féod  Justice,  juridic- 
tion. Elle  correspondait  au  mixtum  imperium 
des  Romains,  que  nos  feudistes  avaient  traduit 
par  moyenne  justice.  Inusité. 

IMPERFECTIBIMTÉ.  s.  f.  Caractère,  état 
de  l'être  imperfectible.  Le  péché  originel  ou  la 
nature  canse  notre  imperfectibilité. 

1MPERFECTIHLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  rendre  parfait.  L'homme  est  imperfectible. 
Un  dictionnaire  est  imperfectible. 
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ÎMPERFECTIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière imperfectible. 

IMPERFECTION,  s.  f.  (pr.  in-pèr-fék-ci-on). 
Etat  de  ce  qui  n'est  point  achevé,  parfait.  L'im- 
perfection de  notre  nature.  Grande,  extrême, 
légère  imperfection.  La  négligence  dans  le 
maintien   est  une   imperfection.    (Volt.) 

—  Défaut,  ce  qui  empêche  d'être  parfait.  Im- 
perfection du  corps,  de  l'esprit.  Nous  sommes 
pleins  d'imperfections.  Les  imperfections  d'un 
ouvrage,  d'un  écrit,  d'un  tableau,  etc.  Le  pou- 
voir de  faire  du  mal  est  une  imperfection.  (D'A- 
guess.)  C'est  une  grande  imperfection  que  de  se 
croire  parfait.  (***)  Je  ce  suis  point  étonné  que, 
malgré  tant  d'imperfections,  Sophocle  ait  sur- 
pris l'admiration  de  son  siècle.  (Volt.)  C'est  sur 
les  imperfections  des  grands  hommes  qu'il  faut 
attacher  sa  critique,  (ld.; 

—  Syn.  comp.  imperfection,  défaut,  dé- 
fectuosité. V.  faute,  vice. 

—  Imperfection  se  disait  autrefois,  en  librai- 
rie, pour  Défets.  V.  ce  mot,  qui  est  seul  usité 
maintenant. 

IMPERFECTÏONNARLE  adj.  des  g.  Qui 
n'est  point  perfectionnable ,  ne  peut  être  per- 
fectionné. 

FMPERFECTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Néol.  Qui 
n'est  point  perfectionné. 

IMPERFIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  per- 
fide. 

IMPERFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  n'a  pas 
les  feuilles  perfoliées.  Plante  imperfoliée. 

IMPERFORATION,  s.  f.  (pr.  in-pèr-fo-ra- 
ci-on).  Médec.  Vice  de  conformation,  défaut 
d'ouverture  de  quelques  organes  qui  devraient 
naturellement  être  ouverts. 

IMPERFORÉ,  ÉE.  adj.  Anat.  Qui  n'est  pas 
ouvert  par  vice  de  conformation.  Nez  imper- 
foré. Bouche  imperforée. 

^  IMPÉRIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'empereur  ou  à  l'empire.  Couronne  impériale. 
Manteau  impérial.  Dignité  impériale.  Troupes 
impériales. 

Le  glaive  impérial  qui  détruit  et  qui  sonde 
Pour  vous   en  écussons  découpera  le  monde. 

tB»»THiL.  sr  Msrt.) 

—  Villes  impériales.  Villes  libres  qui  com- 
posaient le  troisième  collège  du  corps  de  l'em- 
pire d'Allemagne. 

—  Blas.  Aigle  impériale.  Aigle  qu'où  repré- 
sente avec  deux  têtes  ,  et  avec  les  ailes  dé- 
ployées. Les  armes  de  l'Autriche  sont  l'aigle 
impériale.  I|  Couronne  impériale.  Espèce  de 
mitre  abaissée  et  surmontée  du  globe  et  de  la 
croix. 

—  Impériaux,  au  plur.  s'empl.  subst.  pour 
désigner  les  Troupes  de  l'empereur  d'Allema- 
gne. Ses  ministres  dans  une  assemblée,  un  con- 
grès. Les  impériaux  campèrent  sur  une  hauteur. 

—  Eau  impériale.  Espèce  d'eau-de-vie  dis- 
tillée. 

—  Numism.  Médailles  impériales.  Médailles 
frappées  sous  les  empereurs  romains.  ||  Ou  dit 
aussi  substant.  Les  impériales. 

—  Comm.  Serge  impériale,  ou  substant.  jm- 
périale.  Serge  de  laine  fine. 

—  Bot.  Couronne  impériale,  ou  substant.  im- 
périale, la  frétillaire. 

—  Hortic.  Prune  impériale,  ou  simplement, 
impériale.  Variété  de  prune  longue  et   grosse. 

IMPERIALE,  s.  f.  l.e  dessus  d'un  carrosse, 
d'une  diligence.  Monter  sur  l'impériale.  ||  Ciel 
d'un  lit  à  l'ancienne  mode. 

—  Petite  touffe  de  poils  qu'on  laisse  pousser 
sous  la  lèvre  inférieure.  On  dit  maintenant  une 
royale.  V.  royale. 

—  Archit.  Espèce  de  dôme  formant  par  le 
haut  une  pointe  assez  aiguë. 

—  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Russie  qui  con- 
tient 10  roubles.  11  y  a  des  impériales  de  diffé- 
rentes valeurs:  1°  L'impériale  jusqu'à  1763,  qui 
vaut  52  fr.  38  c.  :  2"  l'impériale  de  1763,  41  fr., 
29  c.  ;  3*  l'impériale  de  1772,  41  fr.  37  c.  ; 
4"  l'impériale  de  1801,  40  fr.  56  c. 

—  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  tient  du  piquet 
et  delà  triomphe.  ||  Impériale  en  main.  Celle  qui 
se  trouve  toute  faite  dans  la  main,  avant  que 
l'on  ait  pris  au  talon.  |[  Impériale  de  rencontre, 
s'empl.  par  opposition  à  Impériale  en  main, 
pour  désigner  celle  que  l'on  a  complétée  à  l'aide 
des  cartes  du  talon.  ||  Impériale  de  retourne. 
Impériale  formée  par  la  carte  retournée  et  le 
jeu  du  donnant.  ||  Impériale  d'atout.  Série  de 
cartes  de  la  couleur  de  l'atout,  et  formant  une 
impériale.  ||  Impériale  blanche.  Main  de  douze 
cartes  basses.  ||  Monter  une  impériale.  Réunir 
les  points  nécessaires  pour  former  et  marquer 
une  impériale.  L'as,  le  roi,  la  dame  ot  le  valet 
de  chaque  couleur,  font  une  impériale. 

IMPÉRIALEMENT,  adv.  En  empereur.  U 
est  employé  au  fig.,  comme  le  mot  royalement, 
pour  signifier,  Noblement,  magnifiquement. 

IMPÉRIALISME,  s.  m.  Polit.  Doctrine 
opinion  des  impérialistes. 

IMPÉRIALISTE,  s.  m.  Polit.  Partisandu 
gouvernement  impérial.  Il  «e  dit  particulière 
ment  des  partisans  de  la  politique  de  Napoléon 
ou  d'un  prince  de  sa  famille. 

IMPÉRIAUX,  s.  m.  pi.  V.  imperiai- 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Aveo  orgueil, 
avec  hauteur;  superbement.  Tarler,  traite», 
commander  impérieusement ,  d'un  ton  irape. 
riens.  L'une  le  porte  à  la  recherche  de  ion  pro- 
pre bien-être;    1  autre  lui  commande   »»i»  rm 
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sèment  d'être  vertueux,  même  au  détriment  de 
son  bier-être.  (Virey.) 

IMPÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Altier,  hautain, 
qui  commande  avec  orgueil.  Homme  impérieux. 
Femme  impérieuse.  Air,  geste  impérieux.  Hu- 
meur impérieuse.  Les  Kornains  avaient  une  po- 
litique bien  impérieuse  à  l'égard  des  rois  qui  leur 
étaient  suspects.  (St-Réal.)  C'est  par  impuis- 
sance que  les  êtres  faibles  sont  impérieux  : 
voyez  les  enfants  et  les  femmes.  (Duc  de  Lévis.) 

—  Fig.  A  quoi  on  ne  peut  résister.  Besoin 
impérieux:  nécessité  imp  rieuse.  Un  instinct 
plu*  impérieux  que  la  raison  lui  6t  embrasser 
cette  carrière.  (***)  L'amour  est  une  passion  trop 
impérieuse  pour  céder  à   nos   devoirs.    (Cail.) 

Ce  torrent  arrêté  devint  plus  furieux, 

Son  cours  f.it  plus  rapide  et  plus  impérieux.  (Butiner.) 

S'emploie  quelquefois  substantiv.  L'impé- 
rieuse s'est  hâtée  d'user  de  son  droit.  (J.-J. 
Rouss.) 

IMPÉRIOSITÉ.  s.  f.  Néol.  Amour  du  com- 
mandement. Qualité  de  ce  qui  est  impérieux.  Il 
v  a  trop  d'impériosité  chez  les  riches. 

IMPF.IUSSABII.ITÉ.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  impérissable.  Toutes  les  formes  d'accroisse- 
ment qu'un  mot  primitif  est  sujet  à  recevoir 
sont  indépendantes  de  la  formule  générale  et 
particulière  des  syntaxes;  c'est  ce  qui  fait*  son 
impértssabilite.  (Mercier.) 

—  Chose  impérissable.  Les  impérissabilités. 
Rancer  la  destinée  d'un  être  dans  les  impéris- 
sabilités. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
périr.  Les  anciens  philosophes  soutiennent  que 
la  matière  est  impérissable.  L'âme  est  une 
substance  simple,  immatérielle,  impérissable. 
(Volt.)  La  terre,  tout  impérissable  qu'elle  est, 
en  grand,  est  sujette  à  bien  des  vicissitudes  en 
détail.  (Mém.  de  Trév.)  Tandis  que  tout  change 
et  périt  dans  la  nature,  la  nature  elle-même 
reste  immuable  et  impérissable.  (Mann.) 

—  Par  hyperb.  Qui  doit  durer  fort  longtemps. 
Souvenir,  monument  impérissable. 

IMPÉRÏSSABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
impérissable.  Qui  doit  durer  toujours. 

IMPÉRIT,  ITE.  adj.  (du  lat.  imperilus , 
inexpérimenté!.  Vieux  mot  français  qu'il  ne  se- 
rait pas  mauvais  de  rajeunir  à  cause  de  impé- 
riiie,  et  qui  signifie  Qui  manque  d'expérience. 
II  faut  donc  tant  qu'il  est  possible  fuir  la  han- 
tise du  peuple  sot,  impérit,  mal  cnmplexionné. 
(Charron.)  Une  troupe  imperite  et  furibonde  de 
méchants  garnements  sorbonistes  corrompus  et 
achetés  par  cette  scythe  de  guizars.  (La  Fulmi- 
nante.) On  dit  que  l'empereur  Probus,  aussi 
impe-it  que  Salomon  sur  ce  que  pouvait  opérer 
une  bonne  manœuvre,  avait  laisse  en  Orient  les 
Français  qu'il  avait  faits  prisonniers,  et  qu'il  se 
flattait  de  les  tenir  longtemps  dans  la  capti- 
vité. (Dict.  des  origines.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  manque  d'expé- 
rience. La  vue  n'est  capable  que  de  choses  cor- 
porelles et  d'individus,  et  encore  de  leurs  croûtes 
et  superficies  seulement;  c'est  l'outil  des  igno- 
rants et  impérits.  (Charron.) 

IMPÉRTilE.  s.  f.  (pr.  im-pé-ri-H).  Incapa- 
cité, inhabileté,  ignorance  de  ce  qu'on  doit  sa- 
voir dans  sa  profession.  Les  notaires  sont  tenus 
des  dommages  et  ii.térèts  qu'ils  causent  par  leur 
imperitie.  (Bruneau./ 

IMrERMANENCE.  s.  f.  Défaut  de  perma- 
nence. 

IM PERMANENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est 
point  permanent. 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
per, à  travers  ;  meure,  couler).  Phys.  Qualité  de 
ce  qui  est  imperméable.  Ce  qui  rend  un  corps 
imperméable. 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
ne  se  laisse  point  traverser  par  certains  corps. 
Le  verre  est  imperméable  à  l'eau.  ||  Absol.  Qui 
ne  peut  être  pénétré  par  l'eau.  Cuir,  toile,  en- 
duit imperméable.  Il  me  parait  que  les  terres 
glaises  contiennent  une  matière  grasse  qui  les 
rend  imperméables.  (Buff.) 

IMTERMÉABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
'mperméable. 

IMPERMIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas  permis. 

IMPERMUTABILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  impermutable. 

IMPERMUTABLE,  adj.  des  2  g.  Ane.  coût. 
Qui  ne  peut  être  échangé  contre  une  autre 
chose.  Qui  ne  peut  être  permuté. 

IMPERPÉTEEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  pas 
perpétuel.  Monument  imperpétuel. 

IMPEP.PLKXE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'éprouve 
pas  de  perplexité,  d'incertitude. 

IMPERPLEXITÉ,  s.  f.  Absence  de  per- 
plexité, de  doute. 

IMPEP.SÉCUTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  persécutable,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  être 
persécuté. 

IMPERSÉCUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 

persécuté.  Homme,  créancier  impersécuté. 

IMPERSÉVI  UANCE.  s.  f.  Inconstance,  dé- 
faut de  persévérance. 

IMPERSÉVÉRER.  v.  n.  1™  conj.  Ne  point 
ier-évérer. 

IMPERSISTER,  v.  n.  Ne  point  persister. 

1MPEHSONN ALITÉ,  s.  f.  Gramm.  Qualité 
de  ce  qui  est  impersonnel,  absence  de  personna- 
lité. 
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IMPERSONNEL,   ELLE.    adj.    Gramm.   Se 

dit  de  certains  verbes  défectueux  qui  ne  se  con- 
juguent dans  tous  leurs  temps  qu'à  la  3*  pers. 
du  sing.,  comme  falloir,  pleuvoir,  neiger,  ton- 
ner, etc.;  il  faut,  il  pleut,  il  neige,  il  tonne,  etc. 
On  dit  aussi  :  Les  modes  impersonnels,  les  formes 
impersonnelles  d'un  verbe.  Il  II  y  a  aussi  des  ver- 
t  is  passifs  neutres,  pronominaux,  qui  devien- 
nent impersonnels;  c'est  lorsque  le  pronom  il 
ne  tient  la  place  d'aucun  nom  ,  comme  dans 
ces  phrases  :  Il  a  été  ordonné  que...;  il  est  sur- 
venu des  événements  ;  depuis  lors,  il  s'est  écoulé 
deux  ans.  ||  Le  participe  des  verbes  impersonnels 
est  invariable.  La  grande  inondation  qu'il  y  a 
eu;  la  sécheresse  qu'il  a  fait;  il  s'est  trouvé 
deux  personnes  chez  moi.  ||  On  met  le  verbe  de 
la  proposition  subordonnée  au  subjonctif  après 
les  verbes  impersonnels  ou  après  ceux  qui  sont 
employés  impersonnellement  :  11  importe  que 
vous  y  soyez;  il  vaut  mieux  qu'il  ne  vienne 
point.  Il  faut  en  excepter  il  s'ensuit,  il  résulte, 
il  arrive,  et  les  verbes  impersonnels  dans  la 
composition  desquels  se  trouve  un  adjectif  qui 
exprime  une  idée  positive,  tels  que  évident,  cer- 
tain, sûr,  vrai,  etc.;  ces  verhes  alors  n'exigent 
le  subjonctif  que  lorsqu'ils  sont  interrogatifs  ou 
accompagnés  d'une  négation.  On  dira  donc  :  11 
est  vrai,  sûr,  certain,  que  vous  êtes  mon  ami  ; 
il  arrive  souvent  qu'on  est  trompé  ;  et  :  11  n'est 
pas  vrai,  sûr,  certain,  que  vous  soyez  mon  ami  ; 
il  u'arrive  pas  souvent  que  l'on  soit  trompé  par 
ses  amis.  ||  On  dit  aussi  substantiv.  :  Un  imper- 
sonnel, des  impersonnels,  en  parlant  des  verbes 
impersonnels  de  leur  nature. 

—  Quelques  grammairiens  ont  pensé  que 
cette  dénomination  d'impersonnel  était  tout  à 
fait  impropre,  et  qu'il  fallait  lui  substituer  celle 
d'un  /personnel.  C'est  une  misérable  chicane. 
Impersonnel  signifie  qui  ne  se  rapporte  à  au- 
cune personne,  et  umpersonnel,  qui  ne  s'em- 
ploie qu'à  une  seule  personne.  N'est-ce  pas 
évidemment  la  même  idée  sous  d'autres  mots  ? 

V.    UN1PKRS0NN2L. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  (pr.  em-per- 
ço-nel-le-man.)  Gramm.  D'une  manière  imper- 
sonnelle. Se  dit  des  verbes  personnels  qui  devien- 
nent accidentellement  impersonnels.  Le  verbe 
porter  est  employé  impersonnellementdais  cette 
phrase  :  11  s'est  porte  beaucoup  de  monde  sur  la 
place. 

IMPERSUADÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  per- 
suadé. 

IMPERSIIASIBLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  persuader.  O  gens  têtus  !  de  dure  cervelle, 
obstinés,  impersuasibles.  [Hisl.  de  la  Toison 
d'Or.) 

IMPERTI\EMMENT.  adv.  pr.  ein-per-ti- 
na-man).  Mal  à  propos,  d'une  manière  sotte, 
extravagante.  Il  vaut  mi'iux  se  taire  que  de  par- 
ler impertinemment.  On  peut  placer  imperti- 
nemment  le  mot  d'impertinent.  (Se.) 

— Avec  impertinence,  insolemment.  11  a  chassé 
son  valet  parce  qu'il  lui  répondait  impertinem- 
ment 

IMPERTINENCE,  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  impertinente.  Je  connais 
son  impertinence.  J'admire  l'impertinence  de 
ce  discours.  L'impertinence  polie  est  très-com- 
mune en  France.  11  n'y  a  pas  de  plus  grande 
impertinence  que  de  vouloir  être  sage  à  contre- 
temps. (Erasme.)  L'impertinence  est  dans  l'im- 
pertinent (La   Bruy.) 

—  Au  plur.,  Paroles,  actions  impertinentes. 
Dire,  écrire  des  impertinences.  Il  ne  m'a  fait 
que  des  impertinences. 

IMPERTINENCF.R.  v.  a.  1"  conj.  (rad. 
impertinence).  Dire  des  impertinences  à.  Im- 
pertinencer  quelqu'un 

—  absol.  11  ne  fait  qu'impertinencer. 
IMPERTINENT,  ENTE.  adj.  (pr.  tn-per-ti- 

nan).  Qui  parle,  qui  agit  contre  les  égards ,  les 
convenances  ,  la  politesse ,  le  bon  sens.  C'est 
l'homme  le  plus  impertinent  que  je  connaisse. 

■     .  It'imperlinent  auteur! 

L'ennuyeux  écrivain!  le   mauvais  traducteur! 

(Boilbad.) 

—  Qui  parle,  qui  agit  de  manière  à  vous  of- 
fenser. 11  est  assez  impertinent  pour  avoir  dit, 
pour  avoir  osé  cela. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  contraires  aux 
bienséances,  ou  offensantes.  Cette  réponse  est 
fort  impertinente.  Son  ton  est  très-impertinent. 

—  S'emploie  avec  il  est  pris  impersonnel.  Il 
est  fort  impertinent  de  vouloir  deviner  ce  qu'est 
Dieu  :  il  est  bien  hardi  de  nier  ce  qu'il  est. 
(Volt.) 

—  Prat.  Se  dit  de  ce  qui  n'appartient  pas  à  la 
question.  On  a  déclaré  ces  faits  impertinents 
et  inadmissibles.  Cette  locution  n'est  plus  d'u- 
sage ;  on  dit  aujourd'hui   faits  non  pertinents. 

—  substantiv.  C'est  un  impertinent,  une  im- 
pertinente. Le  fat  est  entre  l'impertinent  et  le 
sot.  (La  Bruy.) 

IMPERTINENTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire 
d'un  liseron  du  Pérou. 

IMPERTURBABII.I  lÉ.  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  imperturbable.  Etat  de  l'âme  tranquille  ,  qui 
est  sans  trouble.  L'imperturbabilité  de  sa  mé- 
moire. Saint  Clément  voulait  élever  les  parfaits 
jusqu'à  l'apathie,  c'est-à-dire  à  limpertubabi- 
lile.  (Boss.) 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  émouvoir,  troubler.  11  est  imperturbable 
dans  ses  résolutions. 

—  Qui  ne  se  trouble  jamais.  11  est  d'un  se- 
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rieux  imperturbable.  Ce  prédicateur  a  une  mé- 
moire imperturbable. 

IMPERTURBABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imperturbable,  sans  pouvoir  être  troublé. 
IMPESÉ,  ÉE.   adj.    Qui  n'a  pas  été  pesée. 
Marchandise  impesée. 

IMPÉTIGINES.  s.  f.  pi.  Médec.  Habitudes 
dépravées  du  corps,  avec  affection  cutanée 

IMPÉTIGINEUX,  EUSE.  adj.  Médec.  Dar- 
treux,  qui  appartient  aux  impétigines.  Peau 
impétigineuse,  galeuse,  etc. 

IMPÉTIGO,  s.  m.  Médec.  Sortes  d'affections 
cutanées,  comprenant  la  gale,  la  gratelle,  les 
dartres,  etc. 

IMPÉTIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  in-pé- 
tio-lere).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  sessiles. 
La  mikonie  impétiolaire. 

IMPÉI'RABILITÉ.  s.  f.  Dr.  can.  Qualité 
de  ce  qui  est  impétrable.  Impétrabilité  d'un  bé- 
néfice. 

IMPÉTRARI.E.  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Qu'on 
peut  impétrer,  obtenir.  Lettres  impélrables.  Bé- 
néfice impétrable,  vacant  par  mort  ou  qu'on 
peut  obtenir  par  dévolution. 

IMPÉTRANT,  ANTE.  adj. et  s.  Jurispr.  Ce- 
lui, celle  qui  a  obtenu  quelque  grâce  du  prince 
ou  quelque  bénéfice.  Des  lettres  furent  accordées 
à  l'impétrant,  à  l'impétrante. 

IMPÉTRATION.  s.  f.  (pr.  in-pé-tra-ci-on). 
Jurispr.  Action  par  laquelle  on  obtient  une 
grâce,  un  bénéfice.  L'impétration  d'un  privilège, 
d'une  charge,  etc.  N'est  usité  qu'au   palais 

IMPÉTRÉ,  ÉE.  part,  du  v.  Impétrer.  S'em- 
ploie adjectivement. 

IMPÉTRER.  v.  a.  Jurispr.  Obtenir  en  vertu 
d'une  supplique,  d'une  requête,  etc.  Impétrer 
des  lettres  de  grâce,  un  bénéfice. 

—  A  été  du  langage  ordinaire  dans  le  sens 
d'Obtenir.  Fimbria  pour  se  tuer  s'étant  frappé 
trop  faiblement,  tmpttra  de  son  valet  de  l'ache- 
ver. (Montaig.) 

IMPÉTRIFIÉ,  ÉE.  Qui  n'est  pas  pétrifié. 
Végétal,  animal  impétrifié. 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  Avec  impétueu- 
sité.  Ce  fleuve  coule  impétueusement.  Parler, 
agir  impétueusement. 

IMPÉTUEUX,  EUSE.  adj.  Vielent,  véhé- 
ment, rapide.  Vent  impétueux.  Torrent  impé- 
tueux. C'est  là  qu'un  torrent  impétueux  se 
précipite  sur  un  lit  de  roches  qu'il  ébranle  par 
la  violence  de  ses  chutes.  (Barth.)  Une  troi- 
sième cause  de  changement  sur  la  surface  du 
globe  sont  les  vents  impétueux.  (Buff.)  La  terre 
n'offre  plus  que  l'image  d'un  vaste  incendie 
qu'entretiennent  des  amas  énormes  de  matières 
enflammées,  et  qu'animent  des  vents  impé- 
tueux. (Lacep.) 

—  Se  dit  des  passions,  des  mouvements  de 
l'âme.  Des  passions  impétueuses.  Amour  im- 
pétueux. Colère  impétueuse.  Désirs  impétueux. 
Fureur  impétueuse.  La  douce  chose  de  couler 
ses  jours  dans  le  sein  d'une  tranquille  amitié, 
à  l'abri  de  l'orage  des  passions  impétueuses. 
(J.-J.  Rouss.)  Que  les  passions  impétueuses 
rendent  les  hommes  enfants.  (Id.)  Son  impé- 
tueuse colère,  qui  le  faisait  redouter  des  autres, 
lui  fut  fatale  à  lui-même.  (Boss.) 

—  Et  dans  le  même  sens  de  l'homme  et  de 
ses  actions.  Homme  impétueux.  Orateur  impé- 
tueux. Celte  terre  se  trouve  tout  à  coup  habitée 
par  un  peuple  bouillant  et  impétueux,  qui  sem- 
ble respirer  avec  l'air  d'une  atmosphère  brû- 
lante, l'excès  de  tous  les  sentiments,  le  délire 
de  toutes  les  passions.  (Rayn.)  C'est  un  marin 
dont  l'attitude  est  flegmatique  et  le  parler 
bouillant  et  impétueux.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  qu'il 
y  a  de  singulier,  c'est  qu'avec  tout  ce  ton  dog- 
matique et  froid,  ils  sont  vifs,  impétueux,  et  out 
les  passions  très-ardentes.  (Id.) 

Au  récit  imprévu  de  l'horrible  insolence, 

Lo  prélat  hors  du  lit,  impétueux,  s'élance.  (Boit.) 

—  Littér.  Style  impétueux.  Style  très-rapide, 
souvent  trop  rapide,  qui  va  par  bonds  ,  parfois 
au  hasard.  Le  style  de  quelques  Pères  de  l'E- 
glise est  impétueux. 

—  subst.  La  vigueur  de  l'essor  et  la  rapidité 
de  l'action  caractérisent  l'impétueux. 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f.  Action,  qualité  de  ce 
qui  est  impétueux.  L'impétuosité  de  la  tempête, 
du  vent,  du  torrent,  de  la  mer.  lin  oiseau,  une 
bête  féroce  qui  fond  avec  impétuosité  sur  sa 
proie.  L'impétuosité  de  la  course  d'un  cheval. 
Soutenir  l'impétuosité  d'une  attaque.  Une 
source  qui  sort  avec  impétuosité. 

—  Fig.  Vivacité  extrême.  L'impétuosité  fran- 
çaise. Parler,  agir  avec  impétuosité.  L'impé- 
tuosité des  passions,  de  la  jeunesse ,  du  carac- 
tère, du  zèle,  du  style ,  du  discours  ,  de  l'élo- 
quence. L'impétuosité  de  son  humeur,  de  son 
caractère.  L'impétuosité  d'un  transport  aveu- 
gle. Ils  s'abandonnaient  à  l'impétuosité  d'une 
joie  effrénée.  (Barth.)  Athénagore  a  mis  plus 
d'esprit  dans  sa  défense ,  mais  il  n'a  ni  la  ma- 
nière originale  de  Justin  ,  ni  l'impétuosité  de 
l'auteur  de  l'Apologétique.  (Chateaub.)  A  ce  dis- 
cours sensé ,  lo  cavalier,  qui  ne  reconnaissait 
plus  l'autorité  de  la  raison,  répondit  à  la  dame 
avec  toute  l'impétuosité  d'un  homme  possédé 
des  mouvements  qui  l'agitaient.  (Le  Sage.) 

—  Trait,  action,  parole  d'une  personne  im- 
pétueuse. Mademoiselle  me  gronda  de  ne  l'a- 
voir point  vue  ,  j'aime  bien  à  ne  pas  me  mêler 
dans  ses  impétuosités.  (M"*  de  Sév.) 

IMPEUPLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  guère  peu- 
plé. Pays,  village  impeuplé. 
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IMrEY.  s.    m.   (du  nom   de   Lady   Impey). 

Ornith.  Nouveau  genre  de  la  famille  des  galli- 
nacés, ayatt  pour  type  le  vrai  maunaul.  Impey 
resplendissant. 

IMPIIILOSOPIIIE.  s.  f.  Manque  de  philo- 
sophie. 

IMPII1LOSOPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
dépourvu  de  philosophie.  Jugement  imphiloso- 
phique. 

IMPHILOSOPHIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  imphilosophique. 

IMPHY.  Géogr.  Village  de  France  (Nièvre); 
grande  usine  pour  le  cuivre  laminé  et  martelé, 
la  tôle  et  le  ferblanc  ;  900  hab. 

IMPIE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point  de  re- 
ligion, qui  méprise  les  choses  de  la  religion. 
Homme  impie.  Esprit  impie.  Nation  impie. 

—  Qui  est  contraire  à  la  religion.  Sentiment 
impie.  Discours  impies.  Ouvrages  impies.  Pa- 
roles impies.  Actions  impies.  Culte  impie. 

—  Poét.  Qui  appartient  à  l'impie.  Leur  bou- 
che impie  a  vomi  ce  blasphème.  11  osa  porter 
sur  lui  ses  mains  impies. 

—  S'emploie  aussi  substantiv.  en  parlant 
des  personnes.  C'est  un  impie.  L'impie  a  dit 
dans  son  coeur,  il  n'ya  point  de  Dieu.  11  faut 
fuir  la  compagnie  des  athées  et  des  impies.  La 
différence  entre  le  juste  et  l'impie.  (Boss.)  J'ai 
vue  l'impie  adoré  sur  la  terre.  (Rac.)  L'impie 
est  rarement  par  le  ciel  oublié.  (Form.)  Les 
impies  sont  ceux  qui  profanent  indignement  la 
cause  de  Dieu  en  le  faisant  servir  aux  passions 
des  hommes.  (J.-J.  Rouss.)  Ils  verraient  même 
dans  cette  histoire  la  main  de  Dieu ,  toujours 
levée  pour  délivrer  les  justes  et  pour  confondre 
les  impies.  (Fén.)  Hé  bien,  de  celte  impie  a-t-on 
puni  l'audace?  (Hac.)  L'impie  heureux  insulte 
au  fidèle  souffrant.  (V.  Hugo.) 

IMPIEMENT.  adv.  (pr.  ein-pi-man  )  S'est  dit 
pour  Avec  impiété.  Si  vous  agissez  impiement. 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  Mépris  pour  les  choses  de  la 
religion.  Afficher  l'impiété.  Acte  d'impiété.  Et 
ce  sont  ces  petits  êtres,  déjà  tout  imprégnée 
d'impiété,  qui  vont  devenir  la  société  de  de- 
main, s'emparer  de  la  législation  ,  occuper  les 
charges  de  la  magistrature.  (L'abbé  Baud.)  L'im- 
piété est  un  vent  brûlant  qui  dessèche  le  coeur 
de  l'homme.  (Descuret.) 

—  S'applique  aux  actions  et  aux  discours  im- 
pies. Dire  ,  commettre  des  impiétés.  Son  nom 
outragé  par  des  impiétés.  Les  blasphèmes  sort 
des  impiétés. 

—  Se  dit  aussi  du  manque  de  respect  envers 
ses  père  et  mère.  C'est  une  grande  impiété  de 
lever  la  main  sur  son  père. 

IMPIGNORATION.  s.  f.  (pr.  in-pi-gno-ra- 
ci-on).  Coût.  Action  de  déposer  un  gage.  ||  Le 
gage  déposé. 

IMPILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  pilé. 
Drogues  impilées. 

IMPILLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  in-pi-ié).  Qui  n'a 
point  été  pillé.  Maison  impillée.  Ouvrage  im- 
pillé. 

IMPITEUX,  EUSE.  adj.  fde  M,  priv.,  et 
piteux).' Qui  est  sans  pitié.  Vieux  mot  que  l'on 
devrait  bien  rajeunir.  L'ordre  de  la  nature  est 
un  ordre  superbe  et  imj  rat.]   Il  faut 

souvent  remanier  les  maux  de  l'àme  au  grand 
jour,  les  ouvrant  et  les  éventrant  du  fond  de 
nos  entrailles  d'une  main  impiteuse.  (M""  de 
Gournay.)  Une  louve  naturellement  impiteuie 
les  allaite  toutefois  humainement  de  ses  ma- 
melles. (Est.  Pasq.) 

IMPUTÉ,  s.  f.  S'est  dit  pour  Défaut  de 
pitié.  Et  la  dure  impitié  dont  son  âme  est  cou- 
verte. (Ph.  Desportes). 

IMPITOYABLE,  adj.  des  2  g.  Inaccessible 
à  la  pitié,  insensible.  Homme  inpitoyable.  Coeur 
impitoyable.  Censeur  impitoyable.  Ceux  qui  s'i- 
maginent être  au-dessus  des  maux  qui  arrivent 
aux  autres  sont  d'ordinaire  impitoyables.  (Nie.) 
Tigre  altéré  de  sang,  Décie_  impitoyable.  (Corn.) 
Une  douleur  insensée  reud'stupide  et  impitoya- 
ble. (J.-J.  Rouss.) 


L'impitoyable  tigre. 
Ne  s'enivre  jamais  < 


ligri  d'un  fiel  rongeur, 

1  sang  du  voyageur.       (Koocait.) 


—  Se  dit  des  choses  morales.  Maximes  impi- 
toyables. Principes  impitoyables.  La  science 
positive,  sèche,  aride,  impitoyable,  que  nous  ap- 
pelons la  politique,  serait  forcée  de  remonter 
dans  le  passé  pour  y  chercher  des  motifs  de 
haine  contre  le  présent.  (Hasin.)  ||  E*.,  par  mé- 
taphore, des  choses  inanimées.  La  mer  est  im- 
pitoyable. La  mort,  l'enfer,  sont  impitoyables. 

—  Qui  annonce  de  l'inhumanité.  Action  im- 
pitoyable. Trait  impitoyable.  Ecouter  les  plain- 
tes 4es  malheureux  d'un  air  impiioyable. 

—  subst.  L'impitoyable  s'est  dit  du  Parle- 
ment anglais,  sous  Richard  11,  en  1389,  à  cause 
des  actes  rigoureux  d'autorilé  qu'il  exerçait 
contre  les  favoris  et  les  ministres  du  roi.  ||  adj. 
Le  parlement  impitoyable. 

—  Entom.  Larves  impitoyables  Celles  qui 
mangent  les  boutons  de  rose. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
impitoyable,  sans  pitié.  Ce  barbare  le  traite 
impitoyablement.  On  l'a  dépouillé  impitoyable- 
ment. 11  fut  impitoyablement  massacré.  Sa  ré- 
vérence, en  affectant  le  style  d'un  homme  de 
bien ,  y  déchirait  iihjpitoyjiblentent  une  bonne 
famille  catalane,  et  Dieu  sait  s'il  disait  la  vé- 
rité !  (Le  Sage.1 

IMPLACABILITÉ.  s.  f.  Persévérance  dans 
pressentiment;  qualité  de  ce  qui  est  implaca- 
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ble.  Ni  ses  prières  ni  ses  larmes  ne  purent 
désarmer  l'implacabilité  de  son  ennemi. 

IMPLACABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
4tre  apaisé.  Ne  se  dit  que  de  l'homme  et  des 
mouvements  de  son  âme.  Ennemi  implacable. 
Colère,  haine  implacable.  Etre  implacable  dans 
sa  colère.  Dieu  n'a  cessé  d'être  implacable  que 
par  la  mort  de  Jésus-Christ.  Fuis  d'Auguste 
irrité  l'implacable  colère.  (Corn.)  Implacable 
ennemi  de  Rome  et  dn  repos.  (Rac.)  Le  parti 
vaincu  jure  une  vengeance  implacable,  une  haine 
nationale  qui  vivra  dans  leur  sang  et  renaîtra 
de  leurs  cendres.  (Rayn.) 

— 11  est  à  regretter  qu'on  ait  exclu  de  la  lan- 
gue son  simple  placalle,  qui  peut  être  adouci, 
apaisé,  d'autant  plus  que  nous  ne  possédons 
aucun  mot  qui  rende  cette  idée.  Il  y  a  des  gens 
implacables,  pas  un  de  plaeable  :  on  ne  finirait 
pas  si  on  voulait  exposertous  nos  besoins.  (Volt.) 

IMPLACABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
implacable.  Haïr,  détester,  poursuivre  implaca- 
blement. 

IMPLACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  place. 

IMPLANÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Implaner. 
S'emploie  adjectiv.  Mis  au  rang  des  planètes. 
Vesta  est  une  comète  récemment  implanée. 

IMrLANER.  v.  a.  1"  conj.  Cosmol.  Il  s'est 
dit  de  l'action  du  soleil  qui  fixe  une  comète 
dans  le  plan  de  l'écliptique  et  la  met  au  nom- 
bre des  planètes.  ||  Il  s'est  employé  avec  le  pro- 
nom, N'implaner.  L'es  expressions  appartiennent 
an  système  de  Ch.  Fourier. 

IMPLANTATION,  s.  f.  (pr.  in-plan-ta-ci-on) . 
Action  d'implanter  ou  de  s'implanter.  ||  Résul- 
tat de  cette  action. 

IMPLANTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Implan- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Les  poils  sont  implantés 
dans  la  peau.  Les  végétaux  se  nourrissent  par 
des  racines  implantées  dans  le  sol  natal.  (Brill.- 
Sav.)  C'est  qu'il  doit  tirer  sa  nourriture  du 
grand  arbre  dans  lequel  il  est  implante,  et  dont 
il  est  une  partie  intégrante.  (Bonnet.)  Vous 
trouverez  une  petite  glande  implantée  sur  le  ré- 
ceptacle, entre  l'étamine  et  le  germe.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Miner.  Se  dit  des  cristaux  qui  sont  atta- 
chés par  un  de  leurs  bouts  aux  parois  d'une 
excavation  creusée  dans  une  roche. 

IMPLANTER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in, 
dans;  platitare,  planter].  Planter,  insérer  une 
chpse  dans  uno  autre.  Là,  on  ne  voit  point  la 
ronce  vorace  hérissant  un  sol  endurci,  et  im- 
plantant ses  racines  jusque  sous  le  rocher  cal- 
caire. 

—  S'est  pris  quelquefois  au  figuré.  Alector, 
tout  joyeux,  la  remercia  très-affectueusement 
en  lui  implantant  baisers  sur  baisers,  (t'ong  ) 

—  s'implantkr.  T.  pron.  Être  implanté. 
Les  dents  s'implantent  dans  les  alvéoles.  Les 
lichens  s'implantent  dans  les  fentes  des  ro- 
chers. Deux  grands  muscles  partent  de  sa  ra- 
cine, embrassent  le  larynx,  et,  couronnant  la 
tête,  vont  s'implanter  dans  le  front.  (Buff.) 
D'autres  semences  sont  taillées  comme  des 
écailles  légères,  et  vont,  au  moindre  vent,  s'im- 
planter dans  la  plus  petite  fente  d'un  mur.  (B. 
de  St-P.) 

IMPLAUSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
plausible. 

IMPLEURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  pleuré 
ou  regretté.  Mari  impleuré.  Epouse  impleurée. 
Pauvre  petite  orpheline,  abandonnée  au  berceau 
par  une  mère  ingrate  et  malheureuse,  comme 
tu  vécus  sans  amour,  ainsi  tu  es  morte  impleurée  ! 

IMPI.EXE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  implexus, 
compliqué).  Littér.  Se  dit  des  poèmes  épiques 
OU  dramatiques  qui  présentent  quelque  renver- 
sement dans  la  fortune  du  héros.  U  est  opposé 
à  Simple.  L'ouvrage  est  implexe  si  la  fortune 
du  héros  devient  mauvaise  de  bonne  qu'elle 
était,  ou  de  mauvaise  devient  bonne. 

IMPI1 ABI.E.  adj.  des  2  g.  Inflexible,  qu'on 
ne  peut  plier.  S'emploie  quelquefois  dans  le  style 
familier.  Caractère  impliable. 

IMPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  plie  pas. 
Bois  impliant. 

IMPLICATION,  s.  f.  (pr.  im^pli-ka-ei-on). 
Jurispr.  Action  d'engager  dans  une  affaire  cri- 
minelle. ||  Résultat  de  cette  actiou. 

—  Philos.  Contradiction.   Il  y   a  implication 
entre  ces  deux  propositions. 
1       IMPLICITE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  implicitus, 
,   enveloppé,  embrouillé).  Didact.  Qui  est  contenu 
dans  une    proposition,  dans  un  discours,  dans 
|   nne  clause,   non  pas  en  termes   formels,  mais 
qui  s'en   tire    par   une  conséquence  naturelle. 
C'est  l'opposé  d'Kxplicite.  Condition  implicite. 
Une  préférence,  même  implicite,  qui  fait  mar- 
cher Dieu  avant  nos  propres  intérêts,  peut  méri- 
ter le  salut.  (Fén.) 

—  Volonté  implicite.  Celle  qui  se  manifeste 
moins  par  des  paroles  que  par  des  circonstances 
et  par  des  faits.  Telle  clause,  par  exemple,  sans 
être  énoncée  dans  un  contrat,  y  est  censée  con- 
tenue, parce  quelle  suit  de  ia  volonté  implicite 
et  primitive  des  contractants,  laquelle  se  dé- 
moutro,  tant  par  la  nature  de  l'acte  que  par 
d'autres  clauses  équivalentes  et  nettement  ex- 
primées. 

—  Foi  implicite.  Acquiescement  général  et 
Sincère  à  tout  en  qne  l'Eglise  nous  propose,  sans 
qne  le  fidèle  porte  sa  vue  ni  sa  foi  sur  tel  ou 
tel  article  de  croyance  qu'il  ignore  lo  plus  sou- 
vent. 
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IMPLICITEMENT,  adv.  Didact.  D'une  ma- 
nière implicite.  Cette  clause  est  contenue  im- 
plicitement dans  le  contrat.  Toute  la  doctrine 
chrétienne  est  contenue  explicitement  ou  impli- 
citement  dans  le  symbole.  (Cl.) 

IMPLIQUÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Impliquer. 
S'empl.  adjectiv.  Se  trouver  impliqué  dans  une 
affaire. 

IMPLIQUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  xmpli- 
care,  entortiller,  entrelacer;  formé  de  m.  de- 
dans; plicare,  plier).  Envelopper,  engager  dans 
une  affaire  fâcheuse.  On  l'a  impliqué  dans  cette 
accusation.  Il  est  dangereux  d'avoir  pour  amis 
des  personnes  qui  vous  impliquent  dans  les 
fautes  qu'elles  commettent.  (***) 

—  Renfermer,  comprendre  implicitement.  Ce 
que  vous  dites  implique  nécessairement  que  vous 
reconnaissez  l'auteur  de  cet  ouvrage.  L'idée 
d'homme  implique  les  idées  d'intelligence  et  de 
volonté.  (Acad.)  La  déclaration  que  vous  avez 
faite  implique  nécessairement  que  vous  connais- 
sez cette  personne.  (Id.| 

.  —  Cela  implique  contradiction.  Cela  renferme 
contradiction.  Se  dit  des  idées  incompatibles, 
dont  l'une  détruit  essentiellement  l'autre.  Vous 
dites  qu'il  est  sage,  et  vous  avouez  qu'il  fait  des 
folies,  cela  implique  contradiction.  ||  On  dit  dans 
le  même  sens,  Cela  implique,  il  implique  de 
dire  que,  il  implique  que. 

IMPLORABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
implorer. 

IMPLORANT,  part  prés,  invar,  du  v.  Im- 
plorer. Qui  implore.  Des  mères  en  pleurs  implo- 
rant Dieu  pour  le  salut  de  leurs  fils. 

Et  le  front  couronné  d'une  palme  immortelle, 
Implorant  pour  ces  rois  la  clémence  éternelle. 
(Aid-Htlm.) 
Douze  bandits  dans  ta  demeure  sombre, 
La  torche  en  main,  implorant  le  Seigneur. 
Four  ce  bnndit  couché  sur  un  décombre.  (C.  Dilav.) 

IMPLORANT,  ANTE.  adj.  Néol.  Suppliant. 
J'entendis  sortir  du  fond  de  ce  bois  des  cris  im- 
plorants. (L'abbé  Prévost.) 

IMPLOR ATEUR,  TRICE.  s.  (rad.  implorer). 
Celui,  celle  qui  implore. 

Te  suppliant  que  cet  implorateur 

Soit  accepté  pour  le  tien  serviteur. 

(  Triomphe  de  la  noble  d&tne.) 

IMPLORATION,  s.  f.  (pr.  in^plo-ra-ci-on). 
S'est  dit  pour  Action  d'implorer,  prière,  suppli- 
cation. Enfants,  dit-il,  d'ici  sortir  ne  vous  faut 
espérer  par  voeux  et  imploration  des  dieux. 
(Rabelais.) 

—  Recours  à  la  justice  séculière.  Les  gens 
d'Eglise  ont  souvent  besoin  de  l'imploration  du 
bras  séculier  pour  l'exécution  des  sentences  ec- 
clésiastiques. V.  IMPLORER. 

IMPLORE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Implorer. 
S'empl.  adjectiv.  Mère  implorée.  La  Vierge  im- 
plorée par  les  pêcheurs. 

IMPLORER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  implo- 
rare  ;  formé  de  in  ,  dans  ;  plorare  ,  pleurer). 
Demander  avec  ardeur,  avec  instance,  humilité. 
Implorer  Dieu,  l'assistance,  la  miséricorde  de 
Dieu,  les  grâces  du  Saint-Esprit.  Implorer  la 
clémence  du  vainqueur,  la  protection  des  grands. 
Implorer  les  miséricordes  divines.  Implorer  l'au- 
torité du  souveiain.  (Mass.)  Le  Dieu  vengeur 
est  le  Dieu  des  méchants  ;  je  ne  puis  le  craindre 
pour  moi  ni  l'implorer  pour  les  autres.  (J.-J. 
Rouss.)  C  est  la  seule  grâce  que  mon  cœur 
puisse  implorer.  (Vclt.)  Les  justes  ont  imploré 
le  Seigneur,  et  il  les  a  exaucés.  (I.a  Harpe.) 
Mon  Dieu,  nos  pères  vous  ont  imploré  et  ont 
été  sauvés  ;  ils  ont  espéré  en  vous,  et  leur  espé- 
rance n'a  point  été  confondue,  (ld.) 

—  Implorer  le  bras  séculier.  Recourir  à  la 
puissance  temporelle  pour  faire  mettre  à  exécu- 
tion les  sentences  des  tribunaux  ecclésiastiques. 

IMPLOREUR,EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  implore.  On  m'a  détaché  de  temps  en  temps 
de  petits  chercheurs  de  places,  de  petits  implo- 
reurs  de  recommandations,  pour  savoir  par  eux 
s'il  ne  restait  personne  qui  eût  pour  moi  dç  la 
bienveillance,  et  travailler  aussitôt  à  me  l'ôter. 
(J.-J.  Rouss.)  Malgré  la  grande  autorité  de 
Rousseau  ,  nous  pensons  que  le  mot  implora- 
teur est  préférable. 

IMPLOYABLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Ce  qui  ne  peut  se  ployer. 

—  Fig.  Inflexible,  immuable,  rigide.  Ame 
forte  et  imployable.  Ayant  eu  à  dédain  les  lar- 
mes et  les  pleurs,  de  se  rendre  à  la  seule  révé- 
rence de  la  sainte  image  de  la  vertu ,  que  £est 
l'effet  d'une  âme  forte  et  imployable.  (Mont.) 
Les  historiens  disent  quo  la  persuasion  étant 
populairement  semée  entre  les  Turcs  de  la  fa- 
tale et  imployable  prescription  de  leurs  jours 
aide  apparemment  à  les   assurer  aux  dangers. 

(Id-)  .     . 

IMPLUME,  EE.  adj.  (du  lat.  implumis  ,  qui 
est  privé  de  plumes).  Ornith.  Qui  est  privé,  dé- 
garni de  plumes. 

IMPLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  quelque- 
fois du  temps  qui  n'est  point  à  la  pluie.  ||  Qui 
n'est  pas  sujet  aux  pluies.  Climat  impluvieux. 
Saison  impluvieuse. 

IMPLUVIUM,  s.  m.  (pr.  tn-vlu-vi-omm). 
Ant.  rom.  Bassin  ou  réservoir  a'eau  qui  se 
trouvait  au  milieu  du  cavadium  d'une  maison 
romaine.  ||  Citerne. 

IMPOÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Critiq.  Qui  n'est 
pas  poétique.  Terme,  expression,  pensée  impoé- 
tique. 

I M  POÉTIQUEMENT,  adv.  Critiq.  Sans 
poésie". 
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IMPOLI,  IE.  adj.  Qui  est  sans  politesse;  in- 
civil ,  malhonnête.  Homme  impoli.  Un  homme 
impoli  peut  n'être  qu'un  rustre;  l'incivil  est 
presque  toujours  un  caractère  désagréable.  (La- 
veaux.)  On  trouve  des  esprits  nés  pour  tout 
contester  ,  qui  ne  donnent  qu'un  blâme  équivo- 
que aux  hommes  impolis  ,  aux  caractères  inci- 
vils. (Id.) 

—  Qui  annonce  l'impolitesse.  Air  impoli.  Ton 
impoli.  Manières  impolies.  Si  l'on  veut  se  faire 
aimer,  il  faut  se  garder  de  porter  dans  ses  rela- 
tions des  manières  impolies. 

—  subst.  Personne  impolie.  Un  impoli.  Une 
impolie.  Vous  êtes  un  impoli. 

IMPOLICE,  s.  f.  Manque  de  discipline,  d'or- 
dre ,  de  respect  pour  les  bienséances.  On  se 
plaint  de  l'impohce  qui  règne  dans  le  parlement 
d'Angleterre.  (J.-J.  Rouss.) 

IMPOLICÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  policé. 
Société  im  policée. 

IMPOLIMENT,  adv.  Sans  politesse,  d'une 
manière  impolie.  Se  vanter ,  c'est  dire  impoli- 
ment aux  autres  :  Je  suis  et  je  vaux  plus  que 
vous.  (***) 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Manque  de  politesse, 
défaut  opposé  à  la  politesse.  Il  consiste  dans 
une  certaine  rudesse  de  langage  et  de  manières, 
opposée  à  la  façon  d'agir  et  de  parler  qui  est 
consacrée  dans  la  bonne  société.  Je  suis  choqué 
de  son  impolitesse.  La  fierté  et  les  manières 
hautaines  sont  les  sources  les  plus  naturelles 
de  l'impolitesse.  (Bellegarde.)  C'est  une  impo- 
litesse à  faire  rendre  l'âme.  (Corn.)  Si  l'impoli- 
tesse est  un  défaut  d'éducation ,  c'est  aussi 
un  défaut  de  goût ,  car  le  langage  et  les  ma- 
nières qui  distinguent  les  hommes  polis  se 
réservent  sans  étude  aux  organisations  délicates. 
(Level.)  L'impolitesse  tient  surtout  aux  igno- 
rances des  usages  du  monde.  (Id.) 

—  On  dit  aussi  L'impolitesse  d'un  procédé , 
d'une  réponse. 

—  Action  ,  procédé  contraire  à  la  politesse. 
Il  m'a  fait  une  impolitesse.  Je  n'ai  reçu  de  lui 
que  des  impolitesses.  Au  lieu  de  se  fâcher  de 
mon  impolitesse,  il  en  sourit,  et  continua  de  me 
parler.  (Le  Sage.) 

IMPOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Contraire  à  la 
politique.  Mesure  impolitique.  Conduite  impo- 
litique. Guerre  impolitique. 

««POLITIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impolitique.  C'est  agir  bien  impolitiquement. 

IMPOI.LU  ,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  été  pol- 
lué ;  qui  est  exempt  de  tache,  de  souillnre. 

Léandre  adonc  la  ceinture  impollue 
Qu'elle  portait,  soudain  lui  a  tollue 
D'autour  du  corps.  (Cl.  Mur.or.) 

—  Qui  a  conservé  sa  chasteté ,  sa  virginité. 
Ayant  tout  perdu,  au  moins  fut  mon  corps  im- 
pollu  et  net  de  toute  violence.  (Amyot.)  Fut 
averti  en  songe  par  Apollon  de  la  laisser  impol- 
lue et  intacte.  (Mont.) 

Je  saurai  conserver,  d'une  âme  résolue, 

A  l'époux  sans  macule  une  épouse  impollue.      (Cnitit.) 

IMPOLLUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  pollué, 
souillé. 

IMPOLLUMENT.  adv.  Purement,  sans  ta- 
che, sans  souillure.  Il  faut  estimer  grandement 
cette  princesse  d'avoir  été  si  belle,  et  gardé  sa 
viduité  jusqu'à  son  tombeau,  et  révéré  si  invio- 
lablement  et  impollument  la  foi  aux  mânes  de 
son  mari.  (Brant.)  Inusité. 

IMPON'CTUEL,  ELLE.  adj.  Inexact,  qui 
manque  de  ponctualité. 

IMPONDÉRABILITÉ.  s.  f.  Phys.  Qualité  de 
ce  qui  est  impondérable.  L'impondérabilité  de 
la  lumière,  de  l'électricité,  du  magnétisme.  L'im- 
pondérabilité du  fluide  magnétique. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
ne  peut  être  pesé,  dont  on  ne  peut  connaître  la 
pesanteur. 

—  Fluides  impondérables.  Nom  qu'on  donne 
aux  causes  qui  produisent  les  phénomènes  de 
la  chaleur,  de  l'électricité  et  du  magnétisme, 
parce  qu'elles  différent  des  substances  connues 
en  ce  qu'on  ne  peut  point  les  peser ,  de  sorte 
que  leur  existence  matérielle  est  douteuse,*quoi- 
qu'on  en  parle  toujours  comme  si  elles  étaient 
des  corps  réels ,  parce  que  cette  hypothèse  est 
plus  commode  pour  concevoir,  exposer  et  expli- 
quer les  faits. 

IMPONDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Phys.  Qu'on  n'a 
point  pesé,  qu'on  ne  peut  peser.  Terme  qui  dans 
un  langage  rigoureux  doit  être  substitué  à  celui 
de  impondérable,  parce  qu'il  répugne  de  décla- 
rer qu'une  capacité  est  absolue,  quand  on  ignore 
si  elle  l'est  réellement.  Aussi  beaucoup  de  phy- 
siciens disent-ils  fluide  impondéré  au  lieu  de 
fluide  impondérable. 

IMPOPULAIRE,  adj  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
populaire,  qui  n'est  pas  selon  les  désirs  du  peu- 
ple. Lois  impopulaires  Mesures  impopulaires. 
Les  mesures  impopulaires  qui  tendent  à  conso- 
lider les  gouvernements  sont  souvent  la  cause 
de  leur  ruine. 

—  En  parlant  des  personnes  ,  Qui  n'est  pas 
aimé  du  peuple.  Prince  impopulaire.  Ministre 
impopulaire.  Roi  impopulaire. 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  État  d9  ce  qui  est 
impopulaire.  L'impopularité  d'une  mesure.  L'im- 
popularité d'une  loi. 

—  Manque  d'affection  du  peuple.  L'impopu- 
larité d'un  prince,  d'un  ministre,  d'un  roi.  Si 
l'on  doit  parfois  gémir  des  suitos  terribles  de 
l'impopularité,  ce  ne  sont  certainement  pas  ces 
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hommes-lâ  pour  qui  la  sensibilité  doit  réserver 
toutes  ses  larmes.  (Nap.  Gall.) 

—  Personnage  impopulaire.  Voilà  tout  le  se- 
cret de  tant  de  grandes  et  malheureuses  impo- 
pularités. (Nap.  (iall.) 

1MPORCITOR.    Myth.    lat.    Un    des    dieut 

champêtres  que  les  laboureurs  romains  invo- 
quaient quand  ils  traçaient  les  sillons  du  troi 
sième  labour.  Le  flamiue  ou  prêtre  de  Cérès  in 
voquait  ce  dieu  dans  le  sacrifice  qu'il  faisait  à 
Cérès  et  à  la  Terre. 

IMPOREUX,  EUSE.  adj.  Phys.  Qui  n'a 
point  de  pores.  Corps  imporeux. 

IMPOROSITÉ.  s.  f.  Phys.  État  de  ce  qui  n'a 
point  de  pores. 

IMPORTABLE,  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Pénible,  insupportable.  Ceux  qui  les  mènent  en 
importable  exil.  (Poug.)  La  foule  était  moins  im- 
portable à  chaque  particulier.   (Mont.) 

—  Douan.  Que  l'on  peut  importer,  qu'il  est 
permis   d'importer.   Marchandises  importables. 

IMPORT  AMMENT.  adv.  D'une  manière  im 
portante.  Peu  usité. 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  considérable  par  elle-même  ou  par  ses  sui- 
tes ,  soit  par  les  circonstances  qui  l'accompa- 
gnent, soit  par  la  valeur  que  nous  y  attachons 
L'importance  d'une  affaire,  d'une  question. 
Cela  est  d'une  grande  importance.  Ce  n'est 
d'aucune  importance.  La  chose  n'est  d'aucune 
importance  dans  ce  moment,  mais  elle  peut  de- 
venir très-importante  dans  ta  suite.  En  toutes 
choses,  il  est  d'une  grande  importance  de  bien 
commencer.  Vous  voulez  que  l'on  proportionne 
la  délibération  à  l'importance  de  la  question 
qu'on  agite.  (J.-J.  Rouss.)  Le  sujet  est  de  la 
plus  grande  importance.  (Id.)  Le  secret  se  re- 
commandait tout  seul  par  sa  propre  importance. 
(Boss.)  Le  prince  s'empara  en  une  heure  de  ce 
poste  peu  fortifié,  mais  de  la  plus  grande  im- 
portance. (Volt.)  C'est  par  une  série  d'observa- 
tions attentives  que  j'ai  reconnu  l'importance 
de  l'ouïe  chez  les  aveugles.  (Dufaure.) 

—  Mettre,  attacher  de  l'importance  à....  .  Con- 
sidérer comme  ayant  beaucoup  d'importance. 
II  met,  il  attache  de  l'importance  aux  plus  pe- 
tites choses,  à  tout  ce  qu'il  fait. 

—  Homme  d'importance.  Homme  de  qualité , 
de  savoir,  de  capacité,  d'autorité.  L'ignorant 
cro't  se  donner  de  l'importance  en  disant  :  Il 
n'y  a  point  de  Dieu.  L'homme  n'a  d'importance 
que  par  ses  rapports  avec  ses  semblables  ;  seul , 
il  est  nul.  Pour  juger  de  l'importance  réelle  d'un 
individu  ,  il  faut  songer  à  l'effet  que  produirait 
sa  mort.  (De  Lévis.) 

—  Se  prend  en  mauvaise  part  et  s'applique  à 
Ceux  qui  montrent  de  l'orgueil,  de  la  vanité, 
qui  veulent  paraître  plus  considérables  qu'ils 
ne  le  sont  réellement.  Faire  l'homme  d'impor- 
tance. Se  donner  de  l'importance,  des  airs  d'im- 
portance. Prendre  un  ton  d'importance.  On 
peut  souvent  juger  d'un  homme  à  la  première 
vue ,  sur  le  degré  d'importance  qu'il  se  donne  : 
ainsi  une  bulle  de  savon  par  son  étendue  donne 
la  mesure  du  vide  qu'elle  renferme.  (Lingrée.) 
L'importance  est  la  première  chose  que  nous 
prenons  et  que  nous  quittons  plus  tard.  (Ligne.) 

Défions-nous   des  gens  aux    grands  airs   d'importance , 
Leurs  cerveaux  le  plus  souvent 
Ne  renferment  que  du  vent.       [Iîacmont.1 

—  D'importance,  loc.  adv.  Très-fort ,  extrê- 
mement. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Cor- 
riger d'importance.  Ils  ont  été  étrillés  d'impor- 
tance. 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe,  qui 
est  de  conséquence,  d'un  grand  intérêt.  Avis, 
conseil  important.  Affaire,  clause  importante. 
Service  important.  Occasions  importantes.  Nlot 
important.  La  faute  que  vous  avez  commise  est 
plus  importante  que  vous  ne  pensez,  la  pre- 
mière et  la  plus  importante  qualité  d'une  femme 
est  la  douceur.  (J.-J.  Rouss.)  Chacun  étant 
chargé  spécialement  de  sa  propre  conservation, 
le  premier  et  le  plus  important  de  ses  soins  < 
et  doit  être  d'y  veiller  sans  cesse.  (Id.)  Thali 
fut  pendant  toute  sa  vie  dans  une  considéra 
très-distinguée;  on  le  consultait  sur  les  affaires 
les  plus  importantes.  (Fén.)  La  première  et  la 
plus  importante  des  magistratures  est  celle  des 
archontes.  (Barth.) 

—  En  parlant  des  personnes  ,  Qui  est  consti- 
tué en  dignité,  qui  jouit  d'un  grand  crédil 
Homme  important.  Personnage  important.  Il  a 
su  se  rendre  important.  De  tous  les  ministres, 
le  cardinal  Mazarin,  le  plus  nécessaire  et  le  plus 
important.  (Boss.) 

—  substantiv.  C'est  un  important,  faire  l'im- 
portant ou  l'homme  d'importance.  Vouloii 

pour  un  homme  de  crédit,  de  mérite,  d'autorité. 
On  le  dit  aussi  d'un  homme  qui  affiche  de  l'or- 

fueil,  de  la  vanité,  etc.  Rien  n'est  pins  propre 
faire  un  important  qu'une  bête  qui  sait  se 
taire.  (Lemontey.)  Ce  qui  ressemble  le  plus  A  un 
ballon  ,  c'est  un  important;  il  en  a  le  vide  et 
l'enflure.  (S.  Duh.)  On  grain  d'esprit  et  une  onco 
d'affaires  plus  qu'il  n'en  entre  dans  la  composi 
tion  d'un  suffisant,  fout  l'important.  (I  a  Bruy  ; 
Pendant  qu'on  ne  fait  que  rire  de  l'important. 
il  n'a  pas  un  autre  nom  ,  dès  qu'on  s'en  plaint, 
c'est  l'arrogant.  (M.) 

—  Ilist.  Les  importants.  Se  dit  absolument 
des  membres  d'un  parti  que  formèrent  à  la 
cour,  après  la  mort  du  duc  de  Richelieu,  tous 
ceux  que  ce  ministre  avait  persécutés.  On  leur 
donna  ce  nom  parce  que  la  reine  mère,  Anne 
d'Autriche,  les  avant  d'abord  traites  avec  la- 
veur    ils  se  crurent  appelés  b.  jouer  un  grand 
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rôle  et  prirent  des  airs  choquants  de  gran- 
deur et  Je  supériorité.  Les  importants.  Cabale 
des  importants.  L'influence  des  importants  fut 
de  peu  de  durée. 

important,  s.  m.  L'essentiel.  En  toute  af- 
faire, l'important  est  de  savoir  ce  qu'on  veut. 

IMPORTATEUR,  s.  m.  Comm.  Celui  qui 
fait  le  commerce  d'importation  :  qui  importe 
une  denrée,  une  marchandise,  d'un  pays  étran- 
ger dans  le  sien.  La  pomme  de  terre  a  eu  le 
sort  de  l'imprimerie.  Toutes  les  nations  reven- 
diquent l'honneur  d'avoir  eu  pour  sujet  le  pre- 
mier importateur,  (De  Morog.) 

IMPORTATE!  R,  TIUCE.  adj.  Qui  fait  le 
commeice  d'importation.  Un  peuple  importa- 
teur. 11  ne  peut  guère  exister  que  dans  la  bar- 
barie et  l'onfance  de  toute  civilisation  un  peu- 
ple qui  ne  soit  pas  tout  à  la  fois  importateur  et 
exportateur.  (Lemonu.) 

IMPORTATION,  s.  f.  (pr.  rm-por-fa-ci-on). 
Comm.  Action  d'importer,  d'introduire  dans 
uu  pavs  les  marchandises,  une  découverte,  etc. 
L'importation  de  ces  marchandises  est  prohi- 
bée. Un  lui  doit  l'importation  de  cette  précieuse 
industrie. 

—  Produits  qu'un  peuple  tire  d'un  territoire 
étranger  par  la  voie  du  commerce.  Les  impor- 
tations forment  le  complément  obligé  des  con- 
sommations de  toutes  les  nations  civilisées.  (De 
Morog.)  Les  importations  de  l'étranger  devien- 
nent pour  ce  peuple  un  stimulant  énergique  de 
cette  production  sans  laquelle  il  lui  serait  im- 
possible d'obtenir  les  produits  exotiques  dont  il 
a  besoin,  (ld.)  Toute  importation  a  pour  effet 
correspondant  une  exportation;  car  on  ne  peut 
acheter  sans  vendre  ,  ni  vendre  sans  acheter. 

(Id)  ,     . 

IMPORTE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Importer. 
S'empl.  adjectiv.  Marchandises  importées.  Den- 
rées importées.  Fruit  importé  en  France.  Cette 
industrie  fut  importée  en  France  par  un  tel. 

IMPORTER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in, 
dans  ;  portare,  porter).  Comm.  Faire  venir  du 
dehors,  introduire  dans  son  pays,  en  parlant 
des  productions,  des  marchandises,  des  décou- 
vertes étrangères.  Importer  des  marchandises 
dans  un  pays.  La  Providence,  qui  a  mis  la 
fièvre  en  hurope  et  le  quinquina  en  Amérique, 
l'instruirait  au  premier  accès  qu'il  faut  importer 
le  remède,  sous  peine  de  succomber  au  mal. 
(Barest.)  On  ne  redoute  plus  les  prétendus  mé- 
comptes de  la  balance  du  commerce  ;  on  ne  se 
croit  pas  appauvri  de  tout  ce  qu'on  importe  et 
enrichi  de  tout  ce  qu'on  exporte,  (ld.) 

—  Absol.  L'expérience  prouve  que  plus  la 
facilité  d'importer  est  assurée  à  un  peuple,  plus 
sa  production  intérieure  se  développe.  (Barest.) 
Ne  valait-il  pas  mieux  importer  en  franchise  et 
obtenir  à  bon  compte  par  la  voie  libre  ce  qui 
nous  coûte  si  cher  par  la  voie  de  la  douane  ? 
(Blanqui.) 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  des  termes  étrangers 
empruntés  aux  langues  étrangères.  Ne  craignez 
point  d'importer  en  notre  langue  des  expres- 
sions vigoureuses.  (Mjrcier.) 

IMPORTF.lt.  v.  n.  impers.  1"  conj.  Il  n'est 
d'usage  qu'à  l'inf.  et  aux  3"  pers.  Etre  avanta- 
geux, d'importance,  de  conséquence.  Ce  sont  des 
choses  qui  m'importent  beaucoup.  Il  importe  à 
la  sûreté  publique.  Cela  m'importe.  Ainsi  nous 
tenons  à  tout,  nous  nous  accrochons  à  tout  :  le 
temps,  les  lieux,  les  hommes,  les  choses,  tout 
ce  qui  est,  tout  ce  qui  sera,  importe  à  chacun 
de  nous.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  prend  comme  verbe  unipersonnel,  et 
est  suivi  de  de  avec  l'infinitif  ou  do  que  avec  le 
subjonctif. 

—  Il  impolie  de.  Les  hommes  qu'il  importe 
le  plus  aux  rois  de  connaître  sont  ceux  qui  sont 
le  plus  loin  d'eux.  Les  vérités  que  l'on  aime  le 
moins  à  entendre  sont  celles  qu'il  importe  le 
plus  de  savoir. 

—  Il  importe  que.  Il  importe  que  la  peau 
s'endurcisse  aux  impressions  de  l'air.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  S'empl.  dans  uu  grand  nombre  de  phrases, 
la  plupart  négatives  ou  interrogatives,  qui  ser- 
vent à  marquer  l'indilférence  que  l'on  a  ou  que 
l'on  doit  avoir  pour  quelque  chose,  le  peu  de 
cas  que  l'on  en  fait  ou  que  l'on  doit  en  faire. 
Qu'importent  des  critiques  injustes,  de  mau- 
vaises plaisanteries?  Que  lui  importe  que  cela 
eoit  ou  ne  soit  pas  ?  Qu'importe  la  puissance 
ou  la  gloire,  si  elle  ne  rend  point  heureux  ?  11 
importe  peu,  peu  importe,  qu'importe  que  ce 
goit  lui  ou  vous  ?  N'importe  par  quel  moyeu. 
N'importe  comment.  N'importe  quoi.  N'importe 
qui.  N'importe  lequel,  laquelle.  J'en  mourrai, 
n'importe.  11  refuse,  qu'importe?  11  n'est  pas 
satisfait,  qu'importe,  que  m'importe,  peu  m'im- 
porte, que  t'importe,  que  lui  importe,  que  nous 
importe?  Que  t'importait  de  te  mêler  de  cette 
affaire?  Que  vous  eût-il  importé  qu'il  y  fut  mort 
ou  non?  Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil 
soit  versé?  [Rac.)  Que  m'importe  qu'Arnaud 
m'approuve  ou  me  condamne?  (ISoil.)  Que 
m'importent  les  jugements  sur  les  faits  misé- 
rables de  l'histoire  des  peuples  ,  qui  ne  sont 
pas  dignes  de  détourner  le  sage  de  la  contem- 
plation d'une  fourmi  ?  (Nodier.)  Si  par  cette 
Oppression  qui  nous  arrête  d'abord  et  nous  re- 
foule,  quelque  portion  de  nous-mêmes  se  stéri- 
lise dans  sa  fleur,  qu'importa*  (Ste-Beuve.)  Dans 
cette  solitude  champêtre  qu'ont  habitée  vos  pè- 
res, que  vous  importent  les  vains  discours  des 
hommes,  et  lenrs  lâches  intrigues,  et  leurs  hai- 
nes impuissantes,  et  leurs  trompeuses  promes- 
ses? (Bergasse.)  Qu' 'importent  les  plaintes  et  les 
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murmures  des  auteurs,  si  le  public  s'en  moque  ? 
(Féraud.) 

Tu  domines  notre  âge  ;  ange  ou  démon,  qu'importe  .' 
Ton  aigle  dans  Bon  vol,  haletant,  noua  emporte. 
(V.  Hcm.) 

—  Qu'importe  de.  Si  en  général  le  caractère 
est  bon,  qu'importe  de  quelques  défauts  qui  s'y 
trouvent  ?  (Montesq.) 

Eh  que  m'importe,  hélai  '.  de  ces  vains  ornements  ? 

On  a  critiqué  et  défendu  cette  locution  avec 
une  égale  ardeur.  Nous  croyons  que  ce  sont  des 
négligences  qu'il  ne  faut  pas  imiter.  Toutefois 
nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  ceux  qui 
traitent  ces  phrases  d'absurdités  et  de  non  sens. 
S'ils  s'étaient  donné  la  peine  d'en  faire  une 
bonne  analyse,  ils  y  auraient  pu  trouver  du 
sens,  pour  ne  pas  dire  quelque  beauté.  Qu'im- 
porte de  est  dans  l'exemple  de  Montesquieu 
pour  quel  désavantage  rcsulle-t-il  de;  et  dans  le 
vers  de  Racine,  pour  quel  avantage,  quelle-  im- 
portance resulte-l-il  de.  Avec  cette  version,  la 
phrase  de  Montesquieu  et  le  vers  de  Racine 
deviennent  clairs,  lucides. 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux,  incom- 
mode, qui  déplaît,  qui  fatigue  par  ses  assidui- 
tés, ses  discours,  ses  demandes.  Je  crains  d'être 
importun.  Il  est  importun  par  ses  questions. 
Flatteur  importun.  Un  pauvre  qui  sollicite  est 
presque  toujours  importun.  Les  amis  importuns 
font  souhaiter  d'être  indifférent.  (St-Evr.)  Sa 
présence,  à  la  fin,  pourrait  être  importune. 
(Rac.)  Le  secret  de  n'être  importun  à  personne 
est  de  ne  pas  l'être  à  soi-même.  (Lingrée.)  C'est 
le  rôle  d'un  sot  d'être  importun  :  un  homme 
habile  sent  s'il  convient  ou  s'il  ennuie.  (La 
Bruy.) 

Captive  toujours  triste,  importuné  k  moi-môme, 
Pouvez-vous  souhaiter  qu'Audromaque  Tous  aime? 
(Bicnn.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  choses  qui  deviennent 
incommodes,  qui  inquiètent,  fatiguent.  Souvenir 
importun.  Demandes  importunes.  Vent  impor- 
tun. D'importuns  empressements.  Un  empêche- 
ment importun  à  lame.  (Boss.)  Des  remon- 
trances importunes.  (Fléch.)  .Mon  état  présent 
m'inspire  une  confiance  que  des  souvenirs  im- 
portuns voudraient  m'ôter.  (J.-J.  Rouss.)  L'on 
me  dit  tant  de  mal  de  cet  homme,  et  j'y  en  vois 
si  peu,  que  je  commence  à  soupçonner  qu'il 
n'ait  un  mérite  importun  qui  éteigne  celui  des 
autres.  (La  Bruy.)  Rien  n'est  plus  importun 
que  l'usage  des  visites  de  cérémonie.  (Barr.) 

Lorsqu'il  trouble,  rêveur,  de  ses  pas  importuns, 
Ischia,  de  ses  fleurs  embaumant  l'onde   heureuse. 
(V.  Ucco.) 

—  substantiv.  Celui ,  celle  qui  Importune, 
("est  un  importun.  Ce  sont  des  importuns.  h'im- 
portun  est  le  membre  principal  de  la  grande 
famille  dos  fâcheux.  (Louv.)  Fléau  de  la  société, 
et  surtout  de  la  vie  privée  ,  l'importun  est  la 
véritable  sangsue  dont  parle  Horace,  (ld.)  Pres- 
que toujours  l'aumône  tombe  moins  dans  la 
main  de  l'indigent  que  dans  celle  de  l'importun. 
(Id.)  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pas  à 
ses  amis,  je  dis  aux  indiscrets  et  aux  importuns* 
(bléch.)  C'est  une  vieille  importune  qui  me  fa- 
tigue depuis  huit  jours  pour  vous  parler  en  sa 
favour.  (Dancourt.)  Importune,  peux-tu  souhai- 
ter qu'on  me  voie?   (Rac.) 

Vois-tu  cet  importun  que  tout  le  monde  évite, 

Cet  homme  à  toujours  fuir,  qui  Jamais  ne  vous  quitte? 

(Boiuus.) 

Certaines  gens   faisant  tes  empressés, 
S'introduisent  dans  nos  affaires; 
Ils   font  partout  les  néces^aires, 
El  partout  importuna  dovraient  être  chassés. 

(Ls  F.s.ii.1.) 
1MPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
importune.  Il  y  a  des  gueux  qui  demandent  si 
importunément,  qu'on  est  contraint  de  leur 
donner  quelque  chose.  Il  revient  importuné- 
ment à  la  charge. 

IMPORTUNÉ,  ÉE.  part.  pass.  dn  v.  Importu- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Son  âme,  qui  veillait  sans 
cesse  sur  les  démarches  d'Hercule,  était  impor- 
tunée des  nouveaux  exploits  dont  ce  prince 
marquait  son  retour  en  Grèce.  (Barthél.)  Le 
soir  â  la  venta  l'Abencerage  prenait  place 
au  milieu  des  étrangers,  sans  être  importuné  de 
leur  curiosité  indiscrète.  (Chateaub.) 

IMPORTUNER,  v.  a.  1"  conj.  Incommoder, 
fatiguer,  déplaire,  par  ses  assiduités,  ses  dis- 
cours, ses  questions,  etc.  Importuner  quelqu'un. 
Il  ne  faut  pas  importuner  ses  amis.  Les  poètes 
importunent  le  monde  du  récit  de  leurs  vers.  Je 
crains  de  vous  importuner.  On  ne  peut  rien 
obtenir  de  lui  qu'à  force  de  l'importuner.  Ltre 
honteux  d'importuner  quelqu'un.  Ne  craignez 
pas  que  je  vous  importune  encore  de  mes  indis- 
crètes plaintes.  (J.-J.  Rouss.)  La  retraite  où  je 
vis  ne  me  permet  guère  d'importuner  les  gens 
en  place  de  mes  affaires  particulières.  (Volt  ) 
Importuner  les  dieux  de  ses  prières  indiscrètes 
et  longues.  (Barth.) 

Cotin,  de  plats  sonnots  importunant  les  belles, 
Parlant,  rimant,  préchaut  sur  le  ton  -les  ruelles. 

(J.  CulMct.) 
Deux  hommes  avaient  de  leurs  vceux 
Importuné  longtemps  le  maître  du  tonnerro 

^F.  m  Nsofcb.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  ennuient,  qui 
incommodent.  Ses  fréquentes  visites  m'impor- 
tunent. Le  bruit  de  ces  cloches  l'importune.  Le 
mérite  d'autrui  nous  importune  et  blesse  notre 
modestie.  (La  PI.)  Les  amants  ne  vont  plus 
importuner  les  forêts  de  leurs  plaintes  et  de 
leurs  soupirs.  (Corn.)  Ces  malheureux  guerriers 
que  leur  honte  importune.  (Bréb.)  La  religion 
semble  être  pour  beaucoup  de  gens  un  fantôme 
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qui  les  importune  ou  les  effraye  ;  ils  la  repous- 
sent, disent-ils,  parce  qu'elle  est  triste.  (Droz.) 
|[  Un  dit  aussi  par  civilité  :  Je  crains  de  vous 
importuner  par  mes  lettres,  par  mes  visites. 

IMPORTUN ITE.  s.  f.  Action  d'importuner. 
Grande  importunité.  lmportunité  continuelle. 
Obtenir  quelque  chose  par  importunité.  Céder 
à  l'importunité  des  demandes.  Les  princes 
furent  obligés  de  céder  à  \' importunité  des  de- 
mandes. (Mont.)  Ce  que  le  cœur  donne  vaut 
mieux  que  ce  qu'arrache  i importunité.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Caractère  de  l'importun.  Rien  n'égale  son 
importunité.  11  est  d'une  importunité  sans 
égale.  (Scud.)  On  accorde  tous  les  jours  à  l'»»n- 
purtunite  opiniâtre  ce  qu'on  refuse  à  la  vertu. 
(L'abbé  Boil.) 

—  Trait  d'un  importun.  Essuyer  des  impor- 
tunités.  Céder  aux  importunités.  Obtenir  quel- 
que chose  à  force  d'importunités.  Je  vous  sup- 
plie de  ne  pas  vous  rebuter  sur  mon  importu- 
nité. (J.-J.  Rouss.) 

Des  demandeurs  insatiables, 
Les  importunités  méritent  des  refus.  (Libbgk  ) 

IMPOS.  adj.  m.  S'est  dit  pour  Impotent, 
non  dispos.  Lin  gentilhomme  impôt  de  sa  per- 
sonne. (Montaigne.) 

IMPOSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit,  qui 
peut  être  imposé,  tiujet  aux  impositions.  Les 
personnes  imposables. 

IMPOSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Impo- 
ser. Qui  impose.  Des  hommes  imposant  leur 
manière  de  voir. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  capable 
d'imposer,  qui  com'mande,  inspire  le  respect, 
les  égards.  Homme  imposant.  1  igure  imposante. 
Les  fantômes  sont  plus  imposants  de  loin  que 
de  près.  (Mach.)  L'empire  d'une  jeune  personne 
commence  avec  ses  vertus,  à  peine  ses  attraits 
se  développent ,  qu'elle  règne  déjà  par  la  dou- 
ceur de  son  caractère  et  rend  sa  modestie  impu- 
tante. (J.-J.  Rouss.)  Après  Phocion  restaient 
deux  Athéniens,  dont  l'un  se  faisait  remarquer 
par  sa  taille  majestueuse  et  une  figure  impo- 
sante.  (Barthélémy.)  11  a  la  figure  imposante,  le 
regard  assuré,  la  démarche  fière,  la  voix  terri- 
ble. (Bull.)  Enfin,  croiriez-vous  que  je  la  trouve 
imposante,  malgré  son  naturel  et  le  laisser-aller 
de  sa  conversation?  (M"*  de  Staël.)  C'était  quel- 
que chose  que  d'avoir  des  armes,  un  demi-cas- 
que de  carton,  un  coursier  déjà  nommé ,  et  un 
nom  imposant  pour  lui-même.  (Florian.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  élèvent  l'âme, 
et  qui  la  remplissent  d'une  admiration  mêlée  de 
respoct.  Spectacle  imposant,  cérémonie  impo- 
sante. Ce  triple  rang  de  vieillards,  de  matrones, 
de  guerriers,  ces  prêtres,  ces  nuages  d'encens, 
ce  sacrilice,  tout  sert  à  donner  à  ce  conseil  un 
appareil  imposant.  (Chateaub.)  L'entrée  de  la 
rade  de  Rio-Janiero  ollre  le  spectacle  le  plus 
imposant  et  le  plus  agréable.  (Passy.)  O  spec- 
tacle imposant  !  à  grandeur  inouïe  !  tu  renais, 
fils  de  l'Eternel  !  (P.  de  Lamarq.) 

Protectrices  du  sol,  murailles  imposantes. 
Affrontent  les  effoits  du  fougueux  ëloment, 
Pour  le  salut  de  tous,   ces  digues  étonnantes, 
Dos  prodiges  d'un  Dieu  semblent  un  monument. 

(DlISSULC.OlX.) 

—  Forces  imposantes.  Forces  militaires  con- 
sidérables. Il  mit  sur  pied  des  forces  imposantes. 

IMPOSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Imposer. 
S'empl.  adjectiv.  Joug  imposé.  Taille  imposée. 
Taxe  imposée.  Vous  vous  plaignez  d'un  joug 
impose  dès  longtemps.  (Rac.) 

—  Astreint  à  payer  un  tribut,  une  charge, 
un  impôt.  Les  provinces  imposées.  Les  citoyans 
imposés. 

—  Les  plus  fort  imposés.  Ceux  qui  payent  le 
plus  d'imposition.  Fort ,  dans  cette  locution, 
doit  être  invariable ,  par  la  raisou  qu'il  y  est 
adverbe.  On  dirait  :  Les  habitants  de  la  ville 
sont  fort  imposés ,  et  nous  sommes ,  nous ,  dans 
les  plus  fort  imposés.  Fort  est  mis  li  pour 
fortement.  Les  plus  fort  imposés  de  la  ville  ont 
été  appelés  à  prendre  part  à  la  délibération  du 
Conseil  municipal.  Grandet  obtint  alors  ce 
nouveau  titre  de  noblesse  que  notre  manie  d'é- 
galité n'erlacera  jamais,  il  devint  le  plus  imposé 
de  l'arrondissement.  (De  Balzac.) 

IMPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in,  sur; 
ponrre,  mettre).  Mettre  dessus.  II  ne  sa  dit  guère 
en  ce  sens  que  dans  cette  phrase  :  Imposer  les 
mains.  Les  mettre  sur  quelqu'un  pour  lui  con- 
férer un  caractère  sacré.  L'évéque  impose  les 
mains  en  donnant  la  prêtrise.  Les  apôtres  don- 
naient le  Saint-Esprit  en  imposant  les  mains. 

—  Impr.  Mettre  les  pages  en  ordre  et  les 
serrer  dans  un  châssis. 

—  Charger  quelqu'un  de  faire,  de  suivre, 
d'observer,  de  souffrir  quelque  chose  et  lui  en 
faire  un  devoir,  une  obligation,  une  nécessité 
indispensable.  Imposer  une  loi  dure.  Imposer 
une  charge,  une  obligation.  Imposer  une  rude 
nécessité.  Imposer  une  tâche,  un  joug.  En  lui 
donnant  cette  commission  on  lui  a  imposé  une 
tâche  difficile  à  remplir.  Imposer  des  conditions 
très-dures.  Le  vainqueur  impose  la  loi  au 
vaincu.  Imposer  une  servitude  au  propriétaire 
d'un  héritage.  Le  sacrifice  que  lui  impose  la 
raison.  Imposer  des  peines ,  une  pénitence. 
Mais  ils  ne  sauraient  imposer  et  autoriser  le 
vice.  (Croft.)  Voilà  donc  la  conséquence  inévi- 
teble  de  l'esclavage  qu'ils  m'ont  imposé.  (Bag. 
Périles.) 

Que  prétendez-vous  donc?  Penser-vous  que  ma  voie 
Ait  fait  un  empereur  pour  m'en  imposer  trois?    ;Ksc.) 

—  Se  dit  particulièrement  en  ce  sens ,  Des 
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tributs  dont  on  charge  les  peuple»,  des  droits, 
des  contributions  que  le  gouvernen-nt  exige 
des  pirticuliers.  Imioser  un  tribut  sur  une 
province  conquise.  Imposer  un  tribut  annuel 
de  tant.  Imposer  des  dio  ts  sur  tout  ce  qui 
entre  dans  un  royaume  et  mr  tout  ce  qui  eu 
tort.  Imposer  de  nouvelles  contribution»,  de 
nouvelles  charges.  Le«  Phéniciens  avaient  re- 
fusé de  payer  àSésostrisletributqu'il  leur  avait 
imposé  en  revenant  de  ses  conquêtes.  (Fén.) 

—  Prélever  un  impôt  sur.  Imposer  un  pays. 
Imposer  une  province.  Imposer  un  départe- 
ment. Imposer  une  personne.  Imposer  quel- 
qu'un à  tant. 

—  Imposer  un  nom.  Donner  un  nom  à.  Les 
parents  se  rassemblent  à  la  cabane  de  la  mère 
pour  imposer  un  nom  a  l'enfant.  (Chateaub.) 

—  Imposer  tilence.  Faire  taire.  V.  silence. 
J'ai  imposé  silence  à  ces  flatteuses  pensées  qui 
se  présentent  sans  cesse  pour  enfler  nos  cœurs- 
(Bo'S  )  Philotas  achevait  à  peine,  qu'un  héraut, 
après  avoir  imposé  silence,  s'est  écrié  :  Qu'on 
fasse  avancer  le  choeur  de  Sophocle.  (Barth.) 

—  Fig.  Imposer  silence  aux  passions,  etc.  Le» 
comprimer,empêcherqu'elles  netroubl-  nt  l'âme. 
Imposer  silence  à  la  nature,  à  la  raison.  (J.-J. 
Rouss.)  Il  faut  imposer  silence  au  mensonge. 
(Volt.)  ||  Imposer  silence  aux  médisants,  àlaca- 
lomnie,  au  mensonqe,  etc.  Faire  que  le;  médi- 
sances, que  les  calomnies  ne  trouvent  plus  de 
crédit,  et  que  ceux  qui  les  répandent  soient 
par  là  forcés  de  se  taire. 

—  Imposer  du  respect.  Inspirer  du  respect. 
La  présence  du  souverain  imposa  du  respect 
aux  révoltés.  Les  titres  ne  servent  de  rien  pour 
la  postérité;  le  nom  d'un  homme  qui  a  fait  de 
grandes  choses  impose  plus  de  respect  que  toutes 
les  épithètes.  (Volt.) 

—  Absol.  En  ce  sens,  ce  verbe  avec  ou  sans 
la  particule  en  présente  quelques  difficultés. 
L'Académie,  lom  d'éclairer  la  question,  n'a  fait 
qu'y  jeter  la  confusion  et  compliquer  l'embarras. 
Voici  à  ce  sujet  ce  qu'elle  en  dit  :  «  Absol.  im- 
poser, inspirer  du  respect.  C'est  un  homme  dont 
la  présence  impose.  Sa  présence  m'impose.  Il 
impose  parla  fierté  de  son  regard,  par  son  as- 
pect majestueux.  Notre  fière  contenance  imposa 
aui  ennemis.  >  Nous  ferons  observer  que,  dans 
un  sens  absolu,  Imposer  ne  signifie  pas  précisé- 
ment, Inspirer  du  respect.  Nous  pourrions  nous 
borner  pour  le  prouver  aux  seuls  exemples  de 
l'Académie.  La  fierté  du  regard  peut  intimider, 
mais  il  est  rare  qu'elle  inspire  du  respect  dans 
l'âme  de  quelqu'un.  Notre  fière  contenance  in- 
timida nos  ennemis,  les  empêcha  d'agir  comme 
ils  auraient  voulu  ou  comme  ils  auraient  pu,  mais 
ne  leur  inspira  pas  de  respect.  Un  acte  héroïque, 
une  action  grande,  magnanime,  peut  inspirer  du 
respect  à  un  ennemi,  mais  une  fière  contenance 
ne  peut  que  paralyser  leur  volonté  par  l'ascen- 
dant qu'elle  exerce  sur  eux.  Donc  le»  propres 
exemples  donnés  par  l'Académie  condamnent 
sa  définition.  Mais  ajoutons  d'autres  exemples 
pour  appuyer  notre  opinion.  Certes  César  ne 
veut  pas  dire  que  Brutus  lui  inspire  du  respect, 
quand  il  dit  : 

Sa  fermeté  m'impose,  et  Je  l'excuse  même 

De  condamner  en  moi  l'autorité  suprême.    (Yoltsibi.) 

Pas  plus  que  Sémiramis  ne  veut  dire  qu'Assur 

lui  inspirait  du  respect,  quand  elle  dit,  dans  une 

tragédie  du  même  auteur  : 

Je  demandais  Arsace,  afin  de  l'opposer 

Au  complice  odieux  qui  pense  m'imposer. 

César  veut  dire  tout  simplement  que  la  fermeté 
de  Brutus  prend,  malgré  lui,  un  certain  ascen- 
dant sur  son  âme,  qui,  s'il  ne  maîtrise  pas  sa 
volonté  ,  le  met  du  moins  en  suspens  sur  le 
parti  qu'il  doit  prendre,  ou  l'empêche  de  juger 
comme  il  voudrait  juger.  Sémiramis  a  la  même 
pensée  en  parlant  d'Assur,  qui,  escorté  de  ses 
hauts  faits,  peut  naturellement  croire  qu'il  in- 
timidera la  reine. 

—  L'Académie  continue  :  «  En  imposer,  a  été 
pris  souvent  dans  le  sens  précédent;  mais  il 
signifie  plus  exactement  :  Tromper,  abuser,  sur- 
prendre ,  en  faire  accroire.  >  Nous  ajouterons 
que  En  imposer  ne  signifie  pas  que  cela.  Et  pour 
s'en  convaincre,  on  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur 
les  exemples  par  nous  donnés  ,  en  traitant  en 
imposer.  Nous  allons  essayer  de  poser  des 
règles  certaines  pour  bien  déterminer  l'emploi 
de  imposer  et  de  en  imposer,  employés  abso- 
lument, i 

—  Imposer.  Prendre  sur  quelqu'un  ,  sans  in- 
tention arrêtée  de  le  tromper  par  de  fausses  ap- 
parences ,  un  certain  ascendant,  qui,  en  lui 
faisant  illusion ,  l'empêche  de  juger  comme  i! 
voudrait  ou  devrait;  d'agir  comme  il  voudrait 
ou  devrait  agir.  Demandez  aux  Scythes,  aux 
Sarmates  et  aux  Esclavons,  si  l'Ebre,  le  Danube, 
le  Tanaïs,  sont  des  barrières  qui  leur  imposent, 
(Marmont.) 

Ils  demandent  un  chef  digne  de  leur  courage. 

Dont  le  nom  seul  impose  à  ce  peuple  volage.     (Volt.) 

Qui  ne  s'y  fût  trompé  ?  Jamais  l'air  d'un  visage 

Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  n'imposa  davantage,    afouess.) 

D'où  vient  qu'une  bergère,   assise  sur  les  fleurs, 

Simplo  dans  ses  habits  ,   plus  simple  dans  ses  mœurs, 

Impose  à  ses  amants  surpris  de  sa  sagesse  ?  vDx  Lissais.  ) 

—  En  imposer.  Prendre  sur  quelqu'un,  en  le 
trompant  par  de  fausses  apparences,  un  certain 
ascendant  qui  l'influence  et  peut  le  mener  à  nos 
fins.  11  ne  dillère  de  imposer  que  par  l'intention 
de  celui  qui  prend  cet  ascendant.  Vous  voulez 
en  imposer  à  vos  juges,  à  vos  auditeurs.  Vous 
nous  en  imposez.  Ne  le  croyez  pas,  ses  paroles 
sont  trompeuses  ,  il  en  impose.  Le  théâtre  doit 
en  imposer  aux  yeux,  qu'il  faut  toujours  séduire 
les  premiers.  (Volt  )  Mon  cher,  votre  cœur  vous 
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en  a  longtemps  imposé  sur  vos  lumières.  (J.-J. 
Rouss.)  Assez  longtemps  l'esprit  de  parti  en  a 
imposé  à  un  certain  publie,  et  a  fait  méconnaître 
la  véritéque  personne  ne  défendait.  (La  Harpe.) 
Les  dehors  fleuris  ne  m'en  imposent  pas,  et  mes 
yeui ,  demi-fermes  ,  ne  sont  jau.ais  éblouis. 
(Senauc.) 

La  dame  qui  députa  longtemps 
Connaît  .i  fond  voire  personne, 
A  dit  :  liélast  je  lut  pardonne 
D'en  vouloir  imposer  aux  gens.         (YoitàtM.) 

—  Quelques  auteurs  ont,  à  tort,  employé  im- 
poser pour  en  imposer,  et  vice  versa.  Il  nous  ac- 
cuse de  lui  imposer.  (Boss.)  On  craindra  de  vous 
imposer,  quand  l'imposture  n'aura  plus  à  at- 
tendre que  votre  colère.  (Mass.|Tu  m'imposais 
ici  pour  me  deshonorer.  (Volt.)  Je  la  voyais  en- 
vironnée de  son  époux  et  de  ses  enfants  ;  ce 
cortège  m'en  imposiiit.  (J.-J.  Houss.) 

—  s'imposer,  v.  pron.  Imposer  à  soi.  S'im- 
poser une  tâche,  des  sacritices;  se  soumettre  à 
une  obligation. 

—  Absol.  S'imposer.  Prélever  un  impôt  sur 
«oi-mème,  en  parlant  des  prorinces,  des  Etats. 
Autoriser  un  département  à  s  imposer  eitraor- 
dinairement. 

—  S'en  imposer.  L'homme  s'en  impose ,  se 
trompe,  se  ment  à  lui-même. 

IMPOSEUR,  s.  m.Imprim.  Celui  qui  impose, 
qui  met  ce  qui  est  composé  dans  le  châssis,  etc. 
||  Peu  usité. 

—  Hist.  ecclés.  Membre  d'une  secte  luthé- 
rienne. Les  imposeurs.  On  dit  aussi  :  Les  impo- 
seurs de  mains. 

LMPOSITEUR.  s.  m.  Celui  qui  impose,  qui 
assoil  les  impôts. 

IMPOSITION,  s.  f.  (pr.  in-po-zi-ci-on).  Ac- 
tion d'imposer  II  n'est  d'usage,  au  propre,  que 
dans  cette  phrase.  L'imposition  des  mains.  Les 
fidèles  reçoivent  leSaint-Esprit  par  l'imposition 
des  mains.  Don  céleste  que  nous  ne  tecevons 
qu'une  fois  par  l'imposition  des  mains.  (Boss  ) 

—  On  dit,  par  analogie,  l'imposition  du  nom, 
pour  l'Action  de  donner  un  nom.  Après  l'impo- 
sition  du  nom,  la  mère  entre  dans  la  cabane. 
(Chateaub.) 

—  Fig.  Action  d'imposer  quelque  chose  de 
pénible,  d'onéreux,  comme  une  peine,  un  tribut, 
un  droit,  des  contributions.  L'imposition  d'une 
tache  ,  d'une  peine  ,  d'une  contribution  ,  d'un 
nouveau  subside. 

—  Absol.  Droit,  contribution  sur  les  choses, 
sur  les  personnes.  Imposition  nouvelle,  exces- 
sive. Lever  les  impositions.  Les  impositions 
territoriales.  Impositions  sur  les  actes.  Dans  les 
autres  gouvernements ,  le  mode  d'imposition 
épargne  à  la  puissance  publique  quelques-uns 
des  embarras  que  lui  suscte  l'assiette  et  le 
recouvrement  des  impôts.  (Boulât.) 

— Imprim.  Arrangement  méthodique  des  pages 
nécessaires  au  complément  d'une  feuille  de 
quelque  format  que  ce  soit  ;  arrangement  qui 
doit  être  tel ,  que,  la  feuille  étant  imprimée  et 
phée,  toutes  les  pages  se  trouvent  dans  l'ordre 
indispensable  pour  être  lues  de  suite. 

— Croy.  pop.  Ancienne  pratique  superstitieuse 
pour  guérir  les  maladies.  Pour  accomplir  l'im- 
position, on  insérait  entre  le  tronc  et  l'écorce 
d'un  arbre,  le  pus  ou  la  mumie  de  la  partie  ma- 
lade ,  ou  même  tous  les  deux.  Lorsque  l'effet 
était  accompli,  on  retrait  du  creux  de  l'arbre 
ce  qu'on  y  avait  placé;  car  on  croyait  que  si 
l'imposition  était  prolongée  le  convalescent 
pourrait  en  soullrir. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  impossible,  négation  de  possibilité.  Cela  est 
de  toute  impossibilité.  Il  y  a  de  1  impossibilité 
à  cela.  Il  est  de  toute  impossibilité  que  cela  soit. 
Mettre  quelqu'un  dans  l'impossibilité  de  faire 
une  chose.  Cela  est  de  toute  impossibilité.  Im- 
possibilité absolue.  Impossib  liié  relative.  Je  ne 
vois  que  de  l'impossibilité  a  votre  retour.  (Sév.) 
L'impossibilité  de  sonder  les  secrets  de  Dieu. 
(Mass.)  Ii  y  a  une  impossibilité  morale  qui  dé- 
truit la  possibilité  m  .thématique.  (Buff)  11  est 
de  toute  impassibilité  de  reconnaître  pour  prin- 
cipe de  ces  effets,  liuipulsion  telle  que  nous  en 
avons  l'idée.  i,Volt.) 

L'homme  est  ainsi  bâti  ;  quand  un  sujet  l'enflamme, 
Vimposbibiltté  disparait  à  son  âme.       (Là  Fohtaini.) 

—  Chose  impossible.  C'est  une  impossibilité. 
Il  y  a  des  impossibilités  même  pour  Dieu. 

—  On  distingue  trois  sortes  d'impossibilités. 
L'impossibilité  métaphysique,  qui  résulte  del' es- 
sence même  des  choses.  Il  y  a  impossibilité  mé- 
taphysique qu'un  cercle  soit  carré.  L'impossibi- 
Hté  physique,  qui  résulte  des  lois  de  la  nature. 
Il  y  a  impossibilité  physique  qu'une  rivière  re- 
monte vers  sp  source.   L'impossibilité  morale, 

?ui  résulte  îles  moeurs  ordinaires  des  hommes. 
1  y  a  impossibilité  moral)  qu'un  homme  de 
bien  fasse  une  mauvaise  action. 

IMPOSSIBILITER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre 
impossible.  Ce  qui  impossibilita  notre  défense. 
(Bassomp.)  ||  Mercier  a  proposé,  impossibiliser, 
mas  ni  l'un  ni  l'autre,  à  notre  sens,  ne  feront 
fortune. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  3  g.  Qui  ne  peut 
être,  qui  ne  pont  se  faire.  La  solution  de  la 
quadrature  du  cercle  est  impossible.  Rien  n'est 
impossible  à  Dieu.  Cela  est  moralement  impos- 
sible, physiquement  impossible.  L'exécution 
d'une  telle  entreprise  est  impossible.  Elle  croit, 
elle  qui  jugeait  la  foi  impossible.  (Boss.)  Ils  re- 
gardent comme  impotsible  tout  ce  qui  leur 
semble  extraordinaire.  (Fléch.)  C'était  une  de 
ces  lois  dont  l'exécution  paraissait  alors  impoj- 
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sible.  (Volt.)  Rien  n'est  impossible  aux  bons 
cœurs.  (Lemonn.)  Rien  ne  parah  impossible  à 
nos  yeux.  (Agntel.)  11  est  au  Tout  Puissant  des 
choses  impossibles.  (Gingueue.)  Impossible  est 
un  mot  que  je  ne  dis  jamais.  (Coll.  d'Harl.) 
Impossible  n'est  pas  français.  (Nap.)  Si  c'est 
possible,c'est  fait;  si  c'est  impossible, ça  se  fera, 
(ld.)  Cette  production  n'est  certainement  pas 
impoisible.  (Buff.)  C'est  une  maladie  d'esprit 
que  de  souhaiter  des  choses  impossibles.  (Fen.) 
Un  n'a  pas  le  droit  d'une  chose  impossible.  (Ri- 
varol.J 

—  Impossible  que.  Il  ne  me  paraît  pas  impos- 
sible pourtant  que  les  aveugles  arrivent  à  quel- 
que grande  et  forte  conception  dans  un  genre 
quelconque  (Dufau.)  11  est  impossible  que  ce 
qui  s'est  pa  se  dans  l'esprit  de  1  aveugle,  quand 
il  a  touché  un  objet,  soit  conforme  à  ce  qui 
s'est  passé  dan^  le  mien  quand  je  l'ai  vu.  (ld.) 
Il  est  impotsible  que  le  confident  d'un  homme 
qui  gouverne  la  monarchie  d'Espagne  ne  soit 
pas  bientôt  comblé  de  richesses.  (Le  Sage.) 

—  Impossible  de.  Il  est  comme  impossible  de 
leur  opposer  une  digue.  (Bull.)  11  nous  est  im- 
possible d'apercevoir  notre  àme  autrement  que 
par  la  peusee.  lld.) 

—  Par  extens.  Très-difficile.  Il  m'est  impos- 
sible d  aller  vous  voir.  11  lui  est  impossible  de 
rester  tranquille. 

—  substantiv.  Chose  impossible.  Je  ne  puis 
faire  l'impossible.  C  est  tenter  l'impossible.  Al- 
léguer 1  impossible  aux  rois ,  c  est  un  abus.  (La 
Font.)  Je  vois  b.en  que  mon  cœur  aspire  àl  im- 
possible. (Uom.;  On  n'exécute  rien  quand  ou 
veut  i  impossible.  (Chéu  ) 

—  Scolast.  Réduire  quelqu'un  à  l'impossible. 
Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondra  sans  tomber 
en  contradiction,  et,  dans  le  langage  ordiuaire. 
Exiger  ce  qu'il  ne  peut  faire. 

—  Par  exagér.  Je  ferais  l'impossible  pour 
vous,  pour  elle,  etc.  11  ny  a  neu  que  je  ne 
tisse  puur  vous  obliger,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  Gagner  l'impossible  ,  perdre 
t'impossMe. Gagner  beaucoup, perdre  beaucoup. 

—  Prov.  A  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

—  Par  impossible,  loc.  adv.  En  supposant 
possible  ce  qui  ne  1  est  pas.  Si,  par  impossible, 
nos  ancêtres  pouvaient  eu  être  témoins. 

IMPOSSIBLEMENT.  adv.  D'une  manièie 
impossible.  Peu  usité. 

IMPOSTE,  s.  f.  Archit.  Assise  qui  couronne 
le  jambage  ou  pied-droit  d'uue  arcade  sur  la- 
quelle pose  le  coussinet.  Celte  imposte  a  trop  de 
saillie.  L'imposte  est  d'ordinaire  marquée  par 
une  mouluiedoutle  profil  est  conforma  à  l'ordre 
auquel  appartient  1  arcade  dont  elle  fait  panie. 

—  Menuis.  Menuiserie  qui  surmoute  la  partie 
mobile  d  une  porie  ou  d'une  croisée,  et  qui  en 
diminue  la  hauteur.  Le  mot  imposte  est  très- 
u.ité  dans  ce  sens ,  aucun  dictionnaire  n'en 
fait  mention  sous  ce  rapport. 

IMPOSTEUR,  s.  m.  Celui  qui  en  impose, 
qui  trompe  par  de  fausses  apparences,  par  des 
meusouges,  qui  abuse  de  la  confiance  ou  de 
l'imbécillité  des  hommes  pour  les  tromper. 
C'est  le  plus  grand  imposteur  du  monde.  Des 
imposteurs  l'engeance  est  immortelle.  (Parny.) 
Il  est  des  imposteurs  que  la  discorde  emploie, 
Et  qu'au  milieu  des  cours  l'Eglise  même  envoie. 
iLlNIRCIIB.) 

—  Celui  qui  impute  faussement  à  quelqu'un 
quelque  chose  d'odieux  et  de  préjudiciable. 
C'est  un  lâche  imposteur.  Quelques-uns  de  ces 
imposteurs  se  glissent  dans  les  m  usons  opu- 
lentes, et  flattent  les  préjugés  des  âmes  faibles. 
(Barth.) 

—  Celui  qui  en  impose,  qui  trompe,  qui  in- 
vente, qui  débi.e  une  fausse  doctrine  pour  sé- 
duire le  public.  Mahomet  n  était  qu'un  impos- 
teur adroit.  Les  prêtres  des  faux  dieux  étaient 
des  imposteurs,  lt  ne  faut  souvent  qu'un  impos- 
teur adroit  pour  dégrader  les  idées  les  plus  su- 
blimes. (Ferr.) 

—  Celui  qui  trompe  le  vulgaire,  soit  par  de 
fausses  apparences  de  pieté,  de  sagesse,  de  pro- 
bité, soit  en  voulant  se  faire  passer  pour  un 
autre  qu'il  n'est  pas. 

—  Littér.  Ceux  qui  veulent  faire  passer  un 
ouvrage  de  leur  composition  pour  celui  d'un 
ancien,  ou  celui  d'un  ancien  pour  le  leur.  Au- 
nius  de  Viterbe  a  été  le  plus  iusigne  de  tous 
les  imposteurs 

—  adjectiv.  Un  ton  imposteur,  un  air  impos- 
teur. Imposer  silence  à  ce  bruit  imposteur. 
(Rac.) 

IMPOSTURE,  s.  f.  Action  de  tromper,  d'en 
imposer. Ou  découvrit  bientôt  l'imposture  Toutes 
les  manières  possibles  dont  on  abuse  de  la  con- 
fiance ou  de  l'imbécillité  aes  hommes,  sont  au- 
tant d'impostures.  L'imposture  est  le  masque  de 
la  venté  ;  la  dissimulation,  une  imposture  réflé- 
chie ;  la  fourberie,  une  imposture  qui  veut  nuire; 
la  duplicité,  une  imposture  qui  a  deux  faces. 
(Vauvenarg  ) 

Un  mortel  généreux  connaît  mal  l'imposture. 
Aisément  dans  un  autre  il  croit  voir  sa  droiture. 
(Duc.) 
Souvent  l'imposture 
Emprunta  les  dohors  de  la  vérité  pure.     (UsirrsUT.) 

—  Particulièrement,  Calomnie  dans  l'inten- 
tion de  uuire.  Lâche  imposture.  Vile  imposture. 
Imposture  indigne.  Imposture  visible,  palpab  e, 
maligne,  funeste,  cruelle,  exécrable,  horrible, 
odieuse,  fanatique,  pieuse,  confondue,  décou- 
verte. Je  me  reprochai  d'avoir  appuyé  l'iropos- 
turj  de  Lanre.  (Le  Sage.) 

Est-il  rien  qui  réparc  l'injure 
Qu*  fait  a  l'innocence  un  moment  d'tmposturf  f 
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—  Hypocrisie,  déguisement  dans  sa  conduite. 
Démasquer  l'imposture.  Vous  pouviez  confondre 
d'un  mot  l'imposture  de  ce  misérable.  (Vo'.t.) 
L'imposture  peut  m'acouser,  mais  jamais  me 
confondre,  (ld.)  Il  y  a  des  gens  dont  la  vie  est 
une  imposture  continuelle.  (***) 

—  Action,  discour»  par  lequel  on  trompe,  on 
en  impose.  Débiter  des  impostures.  Toutes  les 
manières  possibles  dont  on  abuse  de  la  con- 
fiance ou  de  l'imbécillité  des  hommes  sont  au- 
tant d'impostures  (Lav.) 

—  Par  métaphore,  pour  Les  imposteurs.  11 
faut  sous  les  tourments  que  l'imposture  expire. 
(Corn.) 

—  Ne  se  prend  pas  toujours  en  mauvaise 
part.  Eu  bonne  part,  sa  signification  se  rap- 
proche de  celle  d'Illusion,  adresse,  mensonge. 
C'est  laque  l'œil  sou  tirant  de  douces  un  postai  es. 
(Cénsi.)  De  l'a'rt  ingénieux  la  magique  impos- 
ture. (Dorât.)  De  vos  songes  menteurs  l'impSs- 
ture  est  visible.  (Rac.) 

Semblable  à  ces  amants  trompés  par  le  sommeil, 
ciui  rappellent  en  vain,  pendant  la  nuit  obscure, 
Le  souvenir  confus  d'une  douce  imposture.    ^Li  Fo.w.) 

—  Sans  imposture.  S'empl.  toujours  au  singu- 
lier, et  la  contrainte  même  de  la  rime  ne  suffi- 
sait pas  pour  faire  dire  a  Gresset  ; 

Mais  si  ce  qu'aujourd'hui  j'écris  sans  impostures, 
Vainquant  la  nuit  des  temps,  passe  aux  races  futures. 

IMPOT,  s.  m.  (rad.  imposer)  Charge  publi- 
que ,  dioit  imposé  sur  certaines  choses  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'Etat.  Impôt  foncier. 
Impôt  sur  les  persounes,  sur  1  s  vins,  sur  les 
fers,  etc.  Asseoir  un  nouvel  impôt.  Augmenter, 
diminuer  les  impôts.  Elle  gagna  le  peuple  en 
modérant  les  impôts.  (Boss.)  Ils  déchargèrent  le 
menu  peuple  de  lout  impôt,  (ld.)  Le  prince  doit 
compte  à  l'Etat  de  l'usage  qu'il  a  fait  des  im- 
pôts. (Le  gr.  Frédéric.)  La  pensée  est  exempte 
aimpôts.  (Prov.  allem.)  Les  impôts  qui  portent 
sur  les  objets  de  première  nécessité  ,  avec  un 
air  de  justice  apparent,  sont  au  fond  très-injus- 
tes. (J.-J.  Rouss.)  Un  Etat  sans  impôts  ne  pour- 
rait subsister.  (Agniel  )  Les  impôts  sont  né- 
cessaires ;  la  meilleure  manière  de  les  lever  est 
celle  qui  facilite  davantage  le  travail  et  le  com- 
merce. iVolt.)  Le  peuple  qu'on  accable  d'iro- 
pôls  fin  t  par  n'en  plus  payer.  (Ma'esh.) 

—  Absol.  Les  impôts  en  géuéral  et  la  ma- 
nière de  les  établir.  Le  vote,  l'assieite  de  l'im- 
pôt. La  théorie  de  l'impôt.  L'impôt,  c'est  la  pé- 
tition du  peuple.  (Droujoeau.) 

—  Fig.  Les  dépenses  du  luxe  sont  le  plus 
lourd  de  tous  les  impôts.  Le  luxe  est  un  impôt 
que  la  vanité  paye  à  l'industrie. 

—  Ane.  coût.  Impôts  et  billots  de  Bretagne. 
Droits  sur  le  vin,  l'eau-de-vie,  la  bière,  etc., 
qui  se  vendaient  et  distribuaient  en  Bretagne. 

||  L'impôt  de  Bretagne  était  de  45  sous  par 
muid  importé,  et  de  22  sous  6  deniers  par  muid 
du  crû  de  la  province.  Le  billot  équivalait  a 
douze  pots  par  pipe,  et  il  était  payé  à  propor- 
tion de  la  vente. 

IMPOTABLE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  n'est 
pas  potable.  Le  vin  prend  uu  goût  de  fût  et  de- 
vient impotable.  (Chaptal.) 

IMPOTENCE,  s.  f.  Médec.  État  de  celui 
qui  est  imputent,  faible.  Peu  usité. 

IMPOTENT,  ENTE  adj.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
potens  ,  puissant).  Estropié,  perclus,  qui  est 
privé  de  l'usage  d'un  membre.  Cette  attaque  de 
paralysie  l'a  rendu  impotent.  On  dit  aussi,  Bras 
impotent.  Jambe  impotente. 

—  substantiv.  Un  impotent.  Des  impotents. 
IMPOURSUIVI,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas  pour- 

ruivi.   Cette  plainte  reste  impoursuivie.    Peu 
usité. 

IMPOURVU,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas  pourvu. 
||  A  l'impourvu.  adv.  Se  disait  pour  A  l'impro- 
viste.  Les  ennemis  sont  venus  à  l'impourvu. 
Sortie  à  l'impourvu.  V.  improviste. 

IMl'OUVOIR.  s.  m.  Néol.  Impuissance. 

IMPRATICABILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  impraticable.  L'impraticabilité  d'une  loi. 
(D'André.) 

IMPRATICABLE,  adj.  des  2  g  Qui  ne  peut 
se  faire,  s'exécuter.  Ce  que  vous  me  proposez 
là  est  tout  à  fait  impraticable.  Ce  projet  est 
impraticable. 

—  En  parlant  des  lieux  où  l'on  ne  peut  pas- 
ser. Passage  impraticable.  Les  chemins  sont  im- 
praticables. 

—  Inhabitable.  Appartement  impraticable. 
L'humidité  rend  cette  chambre  impraticable 
pendant  l'hiver. 

—  Fig.  pour  Insociable,  très  ^difficile  à  vivre. 
Cet  homme  est  impraticable.  Etre  d'un  carac- 
tère, d'un  esprit  impraticable. 

IMPRATiyUÉE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  pra- 
tiqué, lufréquenlé. 

Enfin  par  des  chemins  impratiqués,  obscurs. 
Nous  sommes  arrivés.     .  .  (Duché.) 

Ce  moderne  Typhis,  aigle  hardi  des  mers, 
Qui  s'ouvrit  un  sentier  impraliqué  sur  l'onde. 

(Blush) 
IMPRÉCATION,  s.  f.  (pr.  im-pré-kaci-on). 
Malédiction,  souhait  de  malheur  qu'on  fait  con- 
tre quelqu'un.  Quele  horrible,  imprécation  I  Le 
peuple  chargeait  d'imprécations  ce  misérable. 
Jesus-Christ  a  donné  cette  règle  aux  chrétiens 
de  pardonner  toute  injure,  e'  de  bénir  ceux  qui 
les  chargent  d'imprécations.  (Bourd.)  Ben  loin 
de  me  sentir  redevable  à  ceux  qui  m'avaient 
fait  ce  plaisir-là,  je  les  chargeais  d'imprécations. 
(Le  Sage.) 
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—  Particulièrement ,  Certaines  formules  par 
lesquelles  nous  appelons  la  colère  divine  sur 
les  autres  et  souvent  sur  nous.  L'imprécation 
avait  revêtu  chez  les  anciens  un  caractère  reli- 
gieux dont  elle  est  entièrement  dépouillée  dan» 
la  société  moderne.  Aussi  distinguaient-ils  les 
imprécations  en  publiques,  paiticuiières,  et  les 
imprécations  contre  soi-même. 

—  Antiq.  Formule  solennelle,  par  laquelle  on 
flétrissait  publiquement  un  enueini  de  l'Etat, 
en  l'exilant  ou  en  le  condamnant  à  mort  par 
contumace.  Il  s'emploie  plus  souvent  au  plur. 
Les  imprécations  cessèrent  d'être  eu  usage, 
après  Alexandre,  en  (jrèce,  et  après  Cassius,  à 
Rome. 

—  Littér.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
l'orateur  ou  le  personnage  que  fait  parler  le 
poète  souhaite  les  plus  grands  malheurs  à  celui 
à  qui  il  parle,  ou  dont  il  parle,  ou  a  lui-même. 
Quelquefois  elle  est  dictée  par  l'horreur  du 
crime,  et  pour  les  scélérats.  Telle  est  celle  que 
Racine  met  dans  la  bouche  du  grand  prêtre 
Joad  : 

Daigne,  daigne,  mon  Dieu,  sur  Mathan  et  Bur  elle 
Képaudre  cet  esprit  d  imprudence  et  d'horreur, 
De  la  chute  des  rois  fuueste  avaut-coureur. 

—  Le  plus  souvent  elle  est  l'effet  de  l'indigna- 
tion, de  la  colère  et  de  la  fureur.  Telle  est  l'im- 
précation de  Cléopâtre  expirante  sur  son  fils 
Antiochus,  et  celle  de  Rodogune.  Telle  est  en- 
core l'imprécation  de  Camille  dans  les  Horaces. 

—  Myth.  lat.  Personnification  de  l'anathème 
qu'on  lançait  contre  un  ennemi.  Les  Limus  re- 
connaissaient deux  de  ces  divinités  qu'ils  appe- 
laient Dirx  ;  les  Grecs,  trois  qu'ils  nommaient 
'Aput. 

IMPRÉCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 

se  fait  avec  imprécation,  qui  a  rapport  à  l'im- 

;  précation.  On   lit  sur  quelques  tombeaux  ro- 

i   mains  des  formules   imprécatoires  contre  ceux 

i  qui  oseraient  les  violer.  Jurement  imprécatoire. 

U  Théol.  Blaphème. 

IMPRÉCAUTION,  s.  f.  (pr.  im-pré-kô-ci-on). 
Défaut  de  précaution. 

IMPRÉCAUTIONNÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  impré- 
kô-ci-on  ne).  Qui  manque  de  précaution. 

IMPRÉCIABLE.  adj.uies  2  g.  11  s'est  dit  de 

I   ce  qui  est  sans  prix,  inappréciable.  Ou  trouve 

!   ce  mot  dans  Pasquier.  V.  inappréciable. 

IMPRÉGNABLE.  adj.  des  2  g.   Phys.  Qui 

est  susceptible  de  s'imprégner.  Terre  iinpiégna- 

'   lj  e.  Animal  imprégnable. 

IMPRÉGNATION,  s.  f.  (pr.  im-pré-gna-ci- 
on).  Hist.  nat.  Fécondation. 

—  Selou  quelques  auteurs  et  dans  un  sens 
plus  étendu,  Tout  changement  opéré  dans  l'une 
des  parties  du  corps  ou  dans  tout  l'organisme 
par  l'absorpt.on  d'un  fluide  étranger,  ou  seule- 
ment par  l'impression  que  produit  ce  corps. 
En  ce  sens  on  dit,  lmpréguation  par  les  venins. 
Imprégnation  par  les  principes  d'infection. 

IMPRÉGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Impré- 
gner. S'empl.  adjectiv.  L'océan  souterrain  qui 
vient  y  aboutir,  (orme,  comme  nous  l'avons  dit, 
une  couche  d  eau  intérieure  dont  les  sables  fos 
siles  »out  imprégnés ,  même  à  de  grandes  pro- 
fondeurs. (B.  de  St-P.)  toutes  les  argiles  sont 
imprégnées  d'acide  vitriolique.  (Butt.|  Voyez 
ceite  vapeur  délicate  que  la  mer  doucement 
touchée  du  soleil ,  et  comme  imprégnée  de  sa 
chaleur ,  envoie  jour  et  nuit  collectivement 
d'elle-même  vers  le  ciel.  (Bosi.) 

—  Fig.  L'air  était  suave,  pur,  sonore,  impré- 
gné d'une  volupté  pénétrante.  (Drouin.) 

—  Fig.  En  parlant  des  opinions,  des  princi- 
pes. Être  imprégné  de  funestes  doctrines  ,  de 
faux  prtucipes,  etc. 

—  Didact.  Fécondé.  On  voit  en  revanche  les 
femmes  d  une  constitution  impressionnable  être 
bientôt  imprégnées  aux  moindres  approches, 
soit  que  l'impression  morale  agisse  plus  violem- 
ment chez  elles,  soit  que  leurs  orgaues  plus  dé- 
licats et  plus  sensibles  obéissent  mieux  à  l'ac- 
tion du  liquide  fécondant.  (Jourdan.) 

IMPREGNER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  pénétrer 
dans  un  corps  solde  ou  fluide  les  particules 
d'une  substance.  Imprégner  une  étoffe  d'uue 
matière  colorante. 

— Fig.  Ce  spectacle  imprégna  tellement  d'hor- 
reur son  imagination,  qu'elle  mit  au  monde  un 
enfant  dont  les  membres  étaient  rompus  comme 
ceux  du  supplicié.  (Jourdan.) 

—  Hist.  nat.  Féconder.  U  y  a  des  animaux 
chez  lesquels  un  seul  accouplement  imprègne  la 
femelle  pour  quelque  temps;  ainsi,  une  poule 
cochée  par  son  coq  peut  pondre  pendant  vingt 
jours  des  œufs  fécondes  de  cette  3eule  approche. 
(Buff) 

—  s'imprégner,  v.  pron.  Etre  imprégné.  Les 
balles  de  coton  s'imprègnent  quelquefois  de 
miasmes  pestilentiels. 

—  Fig.  Les  préjugés  dont  son  esprit  s'était 
imprégné.  Les  sots,  les  ignorants  s'iuipièguenf 
de  leurs  funestes  erreurs. 

—  Être  fécondé.  Il  y  a  dos  animaux  qui  s'im- 
prègnent difficilement. 

IMFRÉJTJDICIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  porter  aucun  préjudice. 

IMPRÉMÉDIT ATION.  S.  f.  (pr.  einpré-mé- 
di-ia-ci-on).  Qualité  de  ce  qui  est  soudain,  sans 
preméditatiou. 

1MPRÉMÉDITÉ,  ÉE.  adj.  Se  disait  pour  Ar- 
rive par  accident,  par  hasard  ou  par  des  cir- 
constances imprévues.  Homicide  impiemédUt 
(Mont.)  Là  où  mon  dessein  de  représenter  «s 
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pariant  une  profonde  nonchalance  d  accent  et 
risage,  et  des  mouvements  fortuits  et  im- 
prén&lites  comme  naissants  des  occasions  pré- 
sentes, (ld.) 

IMPRÉMÉRITEMENT.  adv.  Se  disait  pour 
A  l'improviste.  sans  préméditation.  Les  occa- 
sions me  surprenant  impréméditement.  (Mont.) 

IMPRENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  pris  ou  qui  est  difficile  à  prendre.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  des  villes  et  des  places 
de  guerre.  Citadelle  imprenable.  11  n'y  a  point 
de  place  imprenable.  Un  officier  disait  a  un 
autre  :  Cette  place  est  imprenable,  te  mot-la 
n'est  pas  français,  répondit-il.  (M"'  Neeker.) 

fi"  On  dit  d'une  femme  vertueuse,  atta- 
chée à  ses  devons,  que  son  cœur  est  imprenable. 

IMPRÉPARATION,  s.  f.  (pr.  ein-pré-ptwa- 
ei-on).  Didact.  Défaut  de  préparation. 

IMPRÉPARÉ,  ÉE.  adj.  Néol.  Qui  n'est  point 
préparé.  Attaquer  un  adversaire  impréparè  à 
i'assaut. 

IMPRESCIENCE,  s.  f.  Didact.  Manque  de 
prescience. 

IMPHESCRIPTIBIL1TÉ.  s.  f.  Jurispr.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  imprescriptible.  L'imprescrip- 
i  tibilité  de  ses  droits. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  suceptible  de  prescription.  Droits  impres- 
criptibles. Dans  le  code  de  l'éternelle  justice, 
la  violence  ne  peut  acquérir  des  droits  impres- 
criptibles. 

—  Se  dit  quelquefois  dans  le  langage  ordi- 
naire. Les  droits  de  la  nature  sont  imprescrip- 
tibles. 

IMPBESCRLT,  ITE.  adj.  Jurispr.  Qui  n'est 
pas  prescrit. 

IMPRESSES,  adj.  f.  pi.  Didact.  Qui  fait  im- 
pression sur  nous.  Espèces  impresses  V.  in- 
tentionnelles. 

TMPRESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Suscep- 
tible de  recevoir  des  impressions.  C'est  un  an- 
glicisme. On  dit    plus  souvent  impressionnable. 

IMPRESSIF,  IVE.  adj.  Néol.  Propre  à  causer 
des  impressions,  des  émotions.  Langage  impres- 
sif.  C'est  un  anglicisme. 

IMPRESSION,  s.  f.  (du  lat.  impressio,  formé 
de  m,  dans;  et  de  prendre,  presser).  Action 
d'un  corps  sur  un  autre.  L'action  interrompue  des 
vents  dépend  de  cette  impression  d'air.  (Buff.) 

— "  Action  d'un  corps  sur  un  autre,  à  la  suite 
de  laquelle  celui-ci  conserve  la  forme  de  l'autre. 

—  Résultat  de  cette  action,  ou  trace  plus  ou 
moins  profonde  laissée  par  un  corps  sur  un 
autre  qu'il  a  pressé.  L'impression  d'un  corps 
sur  un  autre.  L'impression  d'un  cachet  sur  la 
cire.  L'impression  d'un  sceau.  Le  coin  laisse 
son  impression  sur  la  monnaie.  Les  pas  étaient 
si  légers  que  16  sable  en  recevait  à  peine  l'im- 
pression. (Acad.) 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qui  reste  de  l'action 
qu'une  chose  a  exercée  sur  une  autre.  11  n'a 
plus  de  fièvre,  mais  il  lui  reste  encore  une  lé- 
gère impression  de  chaleur.  L'alambic  laisse 
toujours  une  impression  de  feu  dans  les  eaui 
distillées. 

—  Empreinte,  trace  plus  ou  moins  profonde, 
que  les  objets  extérieurs  font  sur  les  organes 
des  sens  et  toutes  les  parties  sensibles.  Les 
malades  sont  très-sensibles  aux  moindres  im- 
pressions de  l'air.  L'éclat  de  la  lumière  fait  im- 
pression sur  la  vue.  Examinant  de  près  nos 
langues,  je  reconnus  que  la  presque  totalité 
des  mots  ilont  elles  se  composent  sont  faits  d'a- 
près les  impressions  de  l'œil,  et  pour  en  offrir 
la  reproduction  fidèle.  (Dufau.)  Les  impressions 
que  le  phénomène  de  la  coloration  a  produites 
sur  nous  sont  los  premières,  (ld.)  La  peau,  sens 
des  impressions  les  plus  générales,  les  perçoit 
différemment  si  elle  est  engourdie  par  le  froid, 
ou  au  contraire  raréfiée  par  une  agréable  cha- 
leur. (Jourd.) 

—  Fig.   Elfet  qu'une  cause   quelconque  pro- 
duit dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  Ce  discours 
fit  une  grande  impression.   Ce  drame  laisse  une 
impression  pénible.    Les  impressions   de    l'édu- 
cation sont  comme  les  lettres  qu'on   grave   sur 
l'écorce  des  arbres,  et  qui  croissent  et  sa  forti- 
fient comme  eux.  (M.  Esp.)  Il  y  a  de  faibles  et 
de  légères  impressions,  qui  ne   font  qu'effleurer 
l'àme  et  éveiller   ses    sentiments.    (St-Evr.)    Ici 
(festYimpression  personnelle  qui  anime  la  lyre,  et 
l'impression  d'un  homme  de  génie  est  de  toutes 
les  révélations  celle  dont  je  suis  le  plus  avide. 
|Nodier.)   On  avait  raison  de  tout  craindre  sous 
un  jeune  roi  qui   n'avait  encore   donné  de  lui 
que  de  mauvaises  impressions.  (Volt.)  Le  donjon 
lui   avait   fait    une    impression  terrible.    (J.-j. 
Rouss.)  Les  habits  royaux  et  magnifiques  dont 
les    images    des    autres    doges    sont   revêtues 
ajoutent  à  l'impression  de  ce  terrible  rideau  noir. 
[M""  de  Staël.]  Les   hommes   ne  sauraient  ja- 
mais  se   défendre    assez    de    leurs   impressions 
personnelles  dans   ces    sortes    d'appréciations. 
(Thiers.)  La  vivacité   des   impressions  intéresse 
bien  moins  qu'une  réserve  délicate.  (Ch.  Lacret.) 
11  connaissait   don    Anastasio   pour  un  jaloux 
susceptible  de  toutes  les  impressions  qu'il  vou- 
drait lui  donner.  (Le  Sage.) 

—  Action  d'imprimer  un  livre,  une  gravure  , 
une  étoffe.  L'impression  de  cette  étoffe  est  fort 
belle.  Impression  en  taille-douce.  Diriger  l'im- 
pression d'un  ouvrage.  Mauvaise  impression. 
Impression  correcte.  Impression  fautive ,  etc. 
Déjà,  pendant  Y  impression,  ils  ont  afflué,  et 
nous  avons  été  obbges  d'en  former  un  supplé- 
ment. (Michelet.) 


•e  un  poe  e, 
l'achète. 


Dès  que  '.'impression  fait  éelo 

Il  est  esclave  né  de  quiconque  1  acheté.  (Bon.. 

—  Quelquefois  signifie  Édition.  Les  anciennes 
impressions  de  tel  ou  tel  ouvrage  sont  rares, 
recherchées,  etc. 

—  Techn  Impression  des  toiles  et  des  étoffes.  Art 
qui  consiste  à  fixer  sur  l'une  de  leurs  laces  des 
figures  quelconques,  diversement  coloriées  et 
inaltérables,  qui  les  recouvrent  en  partie,  tan- 
dis que  le  reste  conserve  sa  couieur.  Cette  im- 
pression s'exécute  aujourd'hui  au  moyen  de 
planches  ou  de  cylindres  convenablement  gra- 
vés. L'impression  sur  les  étoiles  de  matières 
animales,  laine  et  soie,  se  fait  par  l'application 
des  couleurs  mêmes,  qu'on  rixe  ensuite  par  des 
procédés  particuliers. 

—  Impression  sur  crin.  Espèce  de  gaufrage 
qui  ne  dure  pas.  Les  fleurs,  etc. ,  que  l'on  voit 
aujourd'hui  sur  les  étoffes  de  crin ,  sont  bro- 
chées de  la  même  manière  qu'on  broche  les 
étoffes  de  soie,  à  l'aide  du  métier  à  la  Jacquart, 
et  ces  dessins  sont  très-solides. 

—  Impression  sur  poterie.  Art  par  lequel  on 
transporte  l'épreuve  d'une  gravure  sur  de  la 
faïence  en  biscuit,  ou  sur  la  couverte,  ou  sur  le 
vernis  de  la  porcelaine. 

—  Impression  sur  papier.  Fabrication  qui  con- 
siste en  l'application  sur  de  grandes  surfaces 
de  couleurs  en  teintes  plates  et  die  dessins.  Le 
seul  procédé  employé  maintenant  consiste  à 
porter  sur  le  papier  ,  au  moyen  de  planches, 
chaque  couleur  avec  ses  .dégradations  et  ses 
ombres.  V.  papiers  peints. 

—  Peint.  Préparation  de  l'imprimure,  du 
fond  de  la  toile,  d'un  panneau,  etc.,  destinés  à 
être  peints.  L'impression  consiste  en  un  enduit 
à  la  colle  ou  à  l'huile,  qu'on  appelle  aussi 
apprêt. 

—  Peinture  d'impression.  Ouvrage  des  peintres 
en  bâtiments,  peinture  à  couches  plates. 

Expr.  prov.  Noble  de  nouvelle  impression. 

Homme  récemment  anobli. 

Conchyl.  Impressions  ou  empreintes  mus- 
culaires. Enfoncements  qu'on  aperçoit  dans  les 
coquilles  bivalves,  à  la  face  interne  des  valves, 
au  milieu  ou  sur  les  côtés,  et  qui  sont  la  trace 
de  l'attache  des  fibres  musculaires,  au  moyeu 
desquelles  l'animal  parvient  à  fermer  sa  coquille. 

IMrRESSIOMVABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impressionnable  ou  susceptible  d'im- 
pression. C'est  à  l'irritabilité  de  leurs  nerfs  que 
les  femmes  doivent  leur  sensibilité,  mot  du  vieux 
style,  qu'on  a  remplacé  aujourd'hui  par  l'isv 
pressionnabililé,  etc  (Ch.  Lacret.) 

IMPRESSIONNABLE,  adj.  des  2  g.  Néol. 
Susceptible  de  recevoir  de  vives  impressions. 
Ame,  esprit  impressionnable,  sensible,  etc.  C'est 
une  personne  très-impressionnable. 

IMPRESSIONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Im- 
pressionner. S'empl.  adjectiv.  Qui  a  reçu  une 
impression.  Sens,  organe  impressionné. 

—  Bot.  Écailles  impressionnées.  Celles  des 
écailles  des  graminées  qui  sont  marquées  à 
leur  sommet  de  dépressions,  que  l'on  regarde 
comme  la  trace  des  lobes  inférieurs  des  an- 
thères. 

IMPRESSIONNER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  im- 
pression sur  quelqu'un,  causer  des  impressions, 
émouvoir.  Orateur  qui  impressionne  ses  audi- 
teurs. Considéré  dans  sa  cause  matérielle,  le 
goût  est  la  propriété  qu'a  un  corps  d'impi  •  tien- 
ner  l'organe  et  do  faire  naître  la  sensation. 
(Brill.-Savar.) 

—  s'impressionner,  v.  pron.  Recevoir  des 
impressions.  Ame  qui  s'impressionne  facilement. 

1MPBESSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
impressive.   Inusité. 

IMPRÉVISIBLE  ou  IMPP.ÉVOYABLE. 
adj.  des  2  g.  Qu'il  n'est  pas  possible  de  prévoir. 
Une  révolution  amène  des  circonstances  impré- 
visibles ou  imprévoyables  qui  trompent  toutes 
les  conjectures. 

IMPRÉVOIR,  v.  a.  3*  conj.  Néol.  ÇJe  pas 
prévoit,  manquer  de  prévoyance. 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  Défaut  de  pré- 
voyance. L'imprévoyance  de  la  jeunesse.  Cou- 
pable imprévoyance.  Troubler  le  calme  de  l'im- 
prévoyance. L'imprévoyance  est  bien  moins  rare 
dans  les  grandes  villes  que  dans  les  campagnes  ; 
aussi  les  vices  y  sont-ils  plus  communs.  (B***) 
Les  artistes  dramatiques,  les  hommes  de  lettres, 
les  étudiants,  les  grisettes  de  nos  grandes  villes 
pourraient  être  cités  comme  dtis  modèles  d'tni- 
prévoyance.  (***) 

—  Acte  d'un  homme  imprévoyant.  Les  im- 
prévoyances de  la,jeunesse. 

IMPRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  prévoyance.  La  jeunesse  est  imprévoyante. 

—  substantiv.  C'est  un  imprévoyant.  Une  im- 
prévoyante. La  classe  des  imprévoyants  est  nom- 
breuse, et  les  maux  que  l'imprévoyance  passée 
fait  naître  sont  pour  eux  une  leçon  trop  sou- 
vent inutile.  (*"") 

IMPRÉVU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  été  prévu, 
et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Re- 
tour  imprévu,  mert  imprévue.  Tant   de  coups 
imprévus  m'accablent  à  la  fois.  (Del.)  Pour  moi 
je  ne  me  bats  qu'en  rencontre  imprévue.  (Quin  ) 
Les  malheurs  imprévus  nous  frappent  plus  que 
les   malheurs    qui  se   développent   par   degrés. 
(Thom.)  Une  circonstance  imprévue  accrut  beau- 
coup le  sentiment  de  respect  que  le  comte  d'Er- 
feuil  éprouvait  déjà.  |M"  de  Staël.) 
Et  d'un  fer  imprévu  vous  tomberiez  frappée 
En  accusant  mon  nom  qui  vous  aurait  trompée? 
IR»us«.l 


IMPRIMARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  . 
imprimé."  Vers  non   imprimables.  Cette  poésie 
n'est  pas  imprimable. 

IMFIUMAGE.  s.  m.  Technol.  Chez  les  bat- 
teurs d'or,  Action  de  passer  le  fil  une  fois  dans 
le  prégatou. 

IMPRIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Imprimer. 
S'empl.  adjectiv.  Brochure  imprimée.  11  ne  veut 
pas  que  ses  ouvrages  soient  imprimés  de  son 
vivant,  il  se  contente  de  les  lire  à  ses  amis. 
(Le  Sage.)  Je  vois  avec  chagrin  l'extrême  négli- 
gence avec  laquelle  beaucoup  de  livres  nou- 
veaux sont  imprimés,  (Volt.) 

—  Fig.  L'amour  des  parents  est  une  image 
de  la  Divinité  imprimée  au  coeur  des  hommes. 
(Luther.)  C'était  comme  un  grand  commande- 
ment de  marche  imprime  à  l'humanité.  (E.  Quin.) 

—  Imprimé  sur.  Quant  à  moi,  j'aurai  bientôt 
oublié  ce  que  c'est  que  gaité  et  bonne  humeur  ; 
ces  images  épouvantables  me  sont  imprimées 
sur  le  front  comme  avec  un  fer  chaud.  (X. 
Marmier.) 

—  Express,  prov.  Bien  imprimé.  Se  dit  po- 
pulairement d'un#homme  ivre.  Voilà  un  homme 
bien  imprimé. 

—  imprime,  s.  m.  Feuille,  écrit  imprimé. 
Un  imprimé.  J'ai  reçu  plusieurs  imprimés.  II 
circule  un  imprimé  scandaleux  contre  lui.  Je 
suis  grand  ennemi  des  manuscrits,  mais  grand 
ami  des  imprimés.  (Fonten.) 

—  s.  m.  pi.  Opposé  à  Manuscrit.  Le  départe- 
ment des  imprimés  et  des  manuscrits. 

IMPRIMER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in,  sur: 
premere,  presser).  Faire  ou  laisser  une  empreinte 
sur  quelque  chose.  Imprimer  un  sceau  sur  de  la 
cire.  Si  le  soleil  imprime  les  cercles  annuels  de 
son  cours  dans  le  tronc  de  tous  les  arbres,  par 
toute  la  terre  ;  la  lune,  de  son  côté,  parait  éten- 
dre son  influence  sur  les  herbes.  (B.  de  St-P.) 

—  Plus  particulièrement  Porter  l'empreinte 
des  lettres  au  moyen  d'une  pression,  sur  du  pa- 
pier ou  quelque  autre  matière  de  nature  à  la 
recevoir.  Imprimer  un  livre,  une  affiche,  un 
mémoire.  Don  Sébastien  a  depuis  peu  mis  au 
théâtre  une  pièce  qui  a  eu  une  réussite  extra- 
ordinaire, et  il  l'a  fait  imprimer  pour  n'abu- 
ser pas  plus  longtemps  de  l'estime  du  public. 
(Le  Sage.)  Monseigneui,  puisque  vous  ne  voulez 
pas  faire  imprhner  vos  homélies,  je  souhaite- 
rais du  moins  qu'elles  fussent  écrites  comme 
cela.  (Id  ) 

—  Absol.  Imprimer  correctement.  Cette  presse 
imprime  mal.  Alors  on  écrivait  des  chroniques, 
on  rimait  des  rondeaux,  on  dessinait,  on  impri- 
mait, on  parlait  gothique.  (Bazin.) 

—  Appliquer  do  l'encre,  des  couleurs  sur  du 
papier,  de  la  toile,  etc.  Imprimer  des  lithogra- 
phies, des  estampes,  des  indiennes,  des  papiers 
de  tenture,  etc. 

—  Publier  par  la  voie  de  l'impression.  Cet 
académicien  n'a  rien  imprimé,  n'a  pas  encore 
imprimé.  On  a  imprimé  que...,  etc.  Imprimant 
ses  sottes  rêveries.  (Boil.)  Un  libraire  imprima 
les  essais  de  ma  plume.  (Id.)  On  n'a  point  encore 
imprimé  le  poème  de  l'Art  d'aimer  qu'a  laissé 
feu  M.  Barthe.  (La  Harpe.) 

—  Se  faire  imjirinur.  Mettre  au  jour  quelque 
ouvrage.  J'ai  fini  mon  travail,  je  me  fais  impri- 
mer. Notre  censeur  est  applaudi.  11  se  fait  im- 
primer ;  malheureusement  les  suites  ne  repon- 
dent pas  à  des  commencements  si  flatteurs. 
(Mm*  Dacier.) 

Quel  besoin  si  pressant  avez-vous  de  rimer, 

Et  qui  diantre  vous  pousse  à  vous  faire  imprimer? 

iMoiJtDl.) 

—  Fig.  Faire  impression  dans  l'esprit,  dans 
le  cœur.  Ce  spectacle  nous  imprima  la  plus 
grande  terreur.  Ces  lieux  solitaires,  cette  soirée 
paisible,  cette  scène  majestueuse,  imprimèrent 
à  mon  esprit  ub  recueillement  religieux.  (Voi- 
lier.)  Imprimer  de  bonne  heure  aux  enfants  les 
maximes  de  la  sagesse  et  de  la   vertu.  (Mass.) 

—  Fig.  Il  imprime  à  tous  ses  ouvrages  un  ca- 
ractère original.  L'ordre  imprime  un  caractère 
sacré.  Ces  marques  religieuses  de  douleur  que 
la  charité  imftrime  sur  vos  visages.  (Fléch.)  Le 
ciel  a  sur  son  front  imprimé  sa  noblesse.  (Rac.) 

Phys.  Communiquer,  en  parlant  de  la  force 

et  du  mouvement.  La  vitesse  qu'un  corps  im- 
prime à  un  autre.  Dieu  seul  a  imprimé  le  mou- 
vement à  la  matière. 

Fig.   Le  christianisme  imprima  aux  idées 

une  direction  nouvelle. 

—  Peint  Donner  une  préparation  nécessaire 
pour  peindre  une  chose.  Imprimer  une  porte, 
une  toile. 

Archit.  Donner  une  ou  plusieurs  couches 

à  l'huile  ou  A  détrempe,  à  un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, de  serrurerie,  pour  le  conserver. 

s'imprimer,   v.   pron.   Etre   imprimé.   Ces 

feuilles  ne  peuvent  pas  s'imprimer. 

—  Fig.  Le  sentiment  de  l'égalité  sous  la  ban- 
nière de  l'Eternel  doit  s'imprimer  d'une  ma- 
nière indestructible  dans  le  coeur  de  ce  peuple, 
et  devenir  le  fond  même  de  sa  nature.  (E.  Qu:n.) 

Syn.  comp.  imprimer,  empreindre.  Im- 
primer c'est  faire,  en  pressant  un  corps,  une 
impression  superficielle  qui  y  laisse  des  images, 
par  une  matière  nouvelle  qui  s'y  applique; 
empreindre,  c'est  pénétrer  dans  la  nature  d  un 
corps  pour  y  former  une  image,  soit  en  relief, 
soit  en  creux. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  Art  de  multiplier  l'é- 
criture, au  moyen  d'empreintes  provenant  de 
caractères  mobiles  assemblés  par  un  ouvner 
qui  prend  le  nom  de  compositeur.  Quinze  villes 
se  sont  disputé  la  gloire  d'avoir  vu  naître  dans 


IMPR 

leurs  murs  cet  art  admirable;  mais,  à  l'excep- 
tion de  quatre,  Harlem  ,  Strasbourg  ,  Mayence 
et  Bamberg,  leurs  prétentions  reposent  sur  des 
bases  si  fragiles,  qu'elles  ne  méritent  pas  la 
peine  d'être  discutées.  V.  typographie.  La 
plus  précieuse  des  découvertes  est  celle  de  l'im- 
primerie. Ce  fut  vers  1401)  que  l'imprimerie 
commença  à  être  exercée  dans  la  capitale  de  la 
France.  (Noël.)  L'imprimerie  est  l'artillerie  de 
la  pensée.  (Rivarol.) 

C'est  sur  l'autel  de  la  patrie 

Que  les  peuples  reconnaissants, 

En  l'honneur  de  l1 imprimerie. 

Devraient  prodiguer  leur  encens.  (***) 

—  Tout  ce  qui  constitue  une  imprimerie, 
comme  les  caractères,  les  presses,  etc  Une 
imprinierie  portative. 

—  Etablissement  où  l'on  imprime.  Aller  à 
l'imprimerie.  ||  Imprimerie  en  taille-douce,  im- 
primerie lithograjihwue.  Lieu  ou  s'impriment 
les  gravures  en   taille-douce,  les  lithographies. 

—  Commerce,  état,  connaissances  de  l'impri- 
meur. Connaître  l'imprimerie.  Etre  au  fait  de 
l'imprimerie. 

—  Techn.  Imprimerie  de  peinture.  Art  d'ob- 
tenir  par   l'impression  des   gravures  coloriées. 

—  bnprhnerie  royale.  Imprimerie  que  l'on  a 
appelée  longtemps  Imprimerie  du  Louvre,  et 
qui  fut  fondée  par  François  I".  Elle  avait  le 
privilège  général  d'exécuter  toutes  les  impres- 
sions au  compte  de  l'Etat;  mais  ce  privilège  a 
été  supprimé  par  l'ordonnance  du  12  janvier 
1820.  L'Imprimerie  royale  est  spécialement 
chargée  de  la  distribution  et  du  débit  des  lois, 
ordonnances,  règlements  et  actes  de  l'autorité 
royale,  etc.  Elle  imprime  les  ouvrages  de  scien- 
ces et  d'arts  publiés  aux  frais  du  gouvernement, 
en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  roi  : 
elle  se  charge  également  d'imprimer,  aux  frais 
des  auteurs  ,  sur  autorisation  du  garde  des 
sceaux,  les  ouvrages  composés,  en  tout  ou  en 
partie,  de  caractères  étrangers. 

—  Prov.  L'art  de  l'imprimerie  nous  fournit 
beaucoup  de  savoir. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
de  l'imprimerie,  qui  se  charge  de  faire  impri- 
mer des  livres,  des  mémoires,  par  des  ouvriers 
qu'il  paye  et  qu'il  dirige.  Habile  imprimeur. 
Imprimeur  célèbre. 

—  Par  extens.  Ouvrier  qui  travaille  dans  une 
imprimerie,  mais  plus  particulièrement  Celui 
qui  est  employé  à  la  presse.  Une  presse  est 
ordinairement  servie  par  deux  imprimeurs.  || 
L'ouvrier  qui  place  les  lettres  dans  le  compos- 
teur s'appelle,  en  termes  d'imprimerie,  compo- 
siteur. V.  ce  mot. 

—  Imprimeur  en  taille-douce ,  imprimeur  li- 
thoqraphe.  Celui  qui  imprime  ou  fait  imprimer 
par  ses  ouvriers  des  gravures,  des  lithographies. 

—  adj.  Ouvrier  imprimeur.  Apprenti  impri- 
meur. On  voit  encore  les  ouvriers  imprimeurs 
attaqués  de  rhumatismes  métalliques  ou  sim- 
ples, ce  que  leur  local  ordinaire  et  leur  occu- 
pation habituelle  expliquent  facilement.  (Mérat.) 
On  compte  dans  Paris  près  de  trois  mille  ou- 
vriers imprimeurs,  d'après  les  derniers  recense- 
ments faits  par  la  préfecture  de  police,  (ld.) 

—  Prov.  Tombeau  chez  l'imprimeur. 
IMPRIMURE.  s.  f.  Peint.  Enduit  d'une  toile 

poux  servir  aux  peintres. 

—  Techn.  Feuille  de  papier  fort,  sur  laquelle 
le  cartier  passe  plusieurs  couches  d'une  cou- 
leur quelconque  à  l'huile. 

IMPRIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point  pris.  Se 
dit  par  opposition  à  Imprenable. 


J'ai  trouvé  jusqu'ici  le  destin  favorable. 

Je  suis  encore  impris,  mais  non  pas  imprenable. 

Poème  de  Cartouche.) 

IMPRISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  prisé,  es- 
timé. Marchandise  imprisée. 

IMPItIVÉ,  ÉE.  adj.  Quin'est  pas  privé.  ||  Qui 
n'est  pas  apprivoisé. 

IMPROBABILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  improbable. 

IMPROBABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  probabilité  ;  invraisemblable.  Cela  est  tout  à 
fait  improbable. 

IMPROBABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
non  probable. 

IMPBOBANCE.  s.  f.  JurispT.  Etat  de  ce  qui 
ne  peut  être  prouvé.  L'improbance  d'uu  fait. 

IMPROBANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  prouve 
pas. 

IMPROBATEDR  ,  TRICE.  adj.  Qui  désap- 
prouve. Qui  marque  l'improbation  Coup  d'oeil, 
geste  improbateur.  Murmure  improbateur. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  désapprouve. 
Cest  un  improbateur  de  tout  ce  qui  se  i..it. 

IMPROBATION.  s.  f.  (pr.  ein-pro-l 
Action  d' improuver. 

Blâme,  censure ,  désapprobation.  Mani- 
fester son  improbation.  11  faut  se  soucier  de 
l'improbation  des  hommes.  (Nicole.)  I.  est  ut.e 
perfection  un  peu  au-dessus  de  l'humanité  qu 
l'indifférence  que  Nicole  veut  de  nous  pou 
l'estime  ou  l'improbalion  des  hommes.  [M."'  dj 
Sévigné.) 

—  Syn.  comp.  improbation.  animadvirsigx. 
L'improbation  se  dit  des  particuliers  i  X* 
version  se  dit  du  public. 

IMPROBE,  adj.  des  2    g.    Qui  manque  de 
probiie. 
IMrROBEMESJT.  sév.  S'est  dit  pour  Sans 


probité. 
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01PROBÏTÉ.  s.  f.  Défaut  de  probité,  do  dé- 
licatesse, d'hounêteté,  de  vertu.  Mépris  de  la 
justice  et  de  l'hounéteté.  Il  y  a  de  l'improbité  à 
se  conduire  ainsi.  11  est  très-dangereux  de  ju- 
ger do  la  probité  ou  improbiii  d'un  homme  par 
ies  actions  :  i!  faut  sonder  au-dedans  quels 
ressorts  causent  ce  mouvement  et  donnent  le 
branle.  (Charron.) 

IMPROCLAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
proclamé.  Avis  improclamé.  Sentence  impro- 
clamée. 

IMPRODUCTUHLITÉ  s.  f.  Didact.  Etat 
de  ce  qui  ne  peut  être  produit. 

IMPRODUCTIBLE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  ne  [«sut  être  produit. 

IMPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  produit 
p.is.  Terre  improductive. 

Fjg.  Qui  ne  rauporte  point.  Capitaux  im- 
productifs. Philosopnes  et  poètes,  proclamez  que 
l'amour  de  l'humanité  n'est  pas  un  sentiment 
improductif  et  stérilo.  (Consid.) 

—  Écon.  polit.  Consommation  d'où  il  ne  ré- 
sulte aucune  nouvelle  valeur.  Les  feux  d'artifice 
sont  uue  consommation  improductive. 

IMPRODUCTIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière improductive.  Consommer  iraproductive- 
ment. 

I  «PRODUIT,  l!ITE.  adj.  Qui  n'est  pas  pro- 
duit. En  second  lieu,  il  suppose  qu9  l'àme  est 
improduiie.  (D'Olivet.) 

IMPROFANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
profané. 

niTROFITAISLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  rap- 
porte aucun  profit.  Marchandise  improfitable. 

IMntOFOND,  ONDE.  adj.  Qui  manque  de 
profondeur.  Puits  improfond.  Trou  improfond. 
,  IMTROGRÈs.  s.  m.  Défaut  de  progrès.  || 
État  statioimaire. 

IMTROUIBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  pro- 
hibé. 

IMPROIIlRITION.s.  f.  [pr.  ein-pro-ibi-ci-on). 
Défaut  de  prohibition. 

IMPROJETÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  en 
projet. 

IMFROLIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  pro- 
duit pas,  n'engendre  pas.  Le  mulet  est  improli- 
fique.  ||  Anti-aphrodisiaque. 

IMTROMIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas  promis. 

IMTROMrriTUDE.  s.  f.  Manque  de  promp- 
titude. 

IMPROMPTU,  s.  m.  (du  lat.  in  prrmptu,  sur- 
le-champ.)  Petite  pièce  de  poésie  assez  sem- 
blable au  madrigal  ou  à  l'épigrarumc,  mais  dont 
le  caractère  propre  et  distinct  est  d'être  fait 
sans  piéparation  sur  un  sujet  qui  se  présente. 
L'impromptu  doit  être  le  fruit  d'un  heureux 
moment,  avoir  un  air  simple,  aisé,  naturel, 
qui  garantisse  qu'il  n'a  pas  été  fait  à  loisir.  11 
peut  y  avoir  quelques  négligences  en  faveur  de 
son  amusement  passager. 

—  Voici  un  heureux  impromptu  que  fit  M.  le 
marquis  de  Saint-Aulaire  pour  la  duchesse  du 
Maine,  qui,  eu  jouant,  lui  ordonna  de  lui  dire 
son  secret. 

La  divinité  qui  s'amuse 

A  mo  demander  mon  secret, 
Si  j'étais  Apollon,   ne  serait  pas  ma  muse  , 
EUe  serait  Téthys...  et  'e  jour  finirait. 

—  adjectiv.  Dans  le  sens  latin,  Qui  est  fait 
sur-le-champ.  Vers  impromptus.  Il  y  avait  à 
Home  une  loi  qui  sévissait  contre  ceux  qui 
blesseraient  la  réputation  de  quelqu'un  par 
toutes  sortes  de  vers  dits  impromptus.  (Eucycl.) 

—  On  dit  par  plaisanterie,  d'une  petite  pièce 
de  vers,  d'un  mot,  préparé  d'avance,  et  que 
l'auteur  donne  comme  impromptu.  C'est  nn 
impromptu  fait  à  loisir. 

—  Fig.  et  par  extens.  Ses  gestes  et  tons  sos 
mouvements  étaient  autant  d'impromptu*.  (Ham.1 

—  adv.  En  impromptu.  L'abbé  l.attaignant, 
jouant  à  de  petits  jeux  de  société,  eut  pour  pé- 
nitence de  faire  un  impromptu  à  la  plus  jolie 
personne  de  !a  société.  11  s'en  acquitta  par  ce 
couplet  qu'il  fit  sur-le-champ. 

En  impromptu 
Je  n'ai  rien  clianté  do  ma  vio, 

En  impromptu  ; 
Mais  que  vos  veux  ont  de  vertu  : 
Belle,  quand  on  est  si  Jolie, 
Un  a  bien  droit  d'être  servie 

En    impromptu. 

—  11  s'est  écrit  comme  on  latin,  mais  avec  le 
trait  d'union,  in-promptu.  Us  pensaient  qu'il 
devait  faire  des  in-promptu  sur  tout  ce  ou  on 
disait.  (Mol.) 

—  Par  extens.  Ce  qui  se  fait  sur-le-champ, 
sans  préméditation.  La  fête  qu'il  nous  a  donnée 
était  un  impromptu. 

—  adjectiv.  Dîner  impromptu.  Concert  im- 
promptu. Vnyago  impromptu. 

—  Suivant  Landais,  ce  mot  ne  prend  point  de 
s  au  pluriel;  selon  l'Académie,  quelques-uns 
lui  donnent  un  s  au  pluriel.  Ces  deux  opinions 
s°"'   également  en   contradiction   avec  l'usage 

énéral,  qui  vent  qu'on  écrive  des  impromptus,  il 
met  tous  les  matins  six  impromptus aii  net  (Poil  ) 
IMPROMPTUAIRE.  s.  m.  Littèr  Faiseur 
û  impromptus.  On  a  aussi  écrit  in  pramptuaire 
Rabelais  avait  été  plus  d'une  fois  mis  en 
pièces  par  les  m-promptuaires  italiens.  (Bret.) 

LHPROMULGUE,  ÉE.  adj.  Législ.  Qui  n'a 
pas  reçu  de  promulgation. 

, «PRONONCÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas,  qui 
na  pas  été  prononcé.  Discours  imprononcé 
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IMrROPERATION.  s.  f.  (pr.  m-pro-pt-ra- 
ci-on).  Se  disait  pour  Reproche,  opprobre,  pa- 
roles désagréables,  dures,  injurieuses. 

IMPItOPÈKE.  s.  m.  Se  disait  dans  le  sens  de 
Impropération.  Mais  quand  je  pense  à  si  grand 
impropàe.  (Cl.  Marot.; 

—  Liturg  Versets  qu'on  chante  le  vendredi 
saint ,  et  qui  contiennent  les  reproches  que 
Jésus-Christ  fait  aux  Juifs. 

—  Par  extens.  Reproches  injurieux.  Impro- 
pères  des  jésuites  contre  saint  Augustin.  Kabe- 
lais  emploie  impropère  dans  ce  sens.  ||  Cha- 
pelle de  l'impropere.  L'uno  des  chapelles  de  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre,  à  Jérusalem. 

IMPROPÉRER.  v.  a.  et  n.  1"  conj  (du  lat. 
improperare ,  faire  des  reproches).  Se  disait  pour 
Deshonorer,  réprimander,  reprocher.  Quant  à  la 
pécade  que  certains  politiques  ont  voulu  m'im- 
properer,  ils  en  ont  menti,  les  méchants.  (Sa!. 
Ménip.) 

IMPROPICE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
propice.  Temps  impropice. 

IMPROPORTION,  s.  f.  (pr.  in-pro-por-ci-on) 
Didact.  Défaut  de  proportion. 

IMPROPORTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  in-pro- 
por-ci-on-ne) .  Qui  n'est  point  proportionné. 

IMPROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr.  in- 
pro-por-ci-o-nel}.  Didact.  Qui  est  hors  de  toute 
proportion. 

IMPROPORTIONNELLEMENT.  adv.  (  pr. 
in-pro-por-ct-o-nè-le-man).  Didact.  Sans  propor- 
tion, d'une  manière  contraire  aux  proportions. 

IMTROPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
proposé.  Sujet  improposé. 

IMPROPRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  juste, 
exact,  qui  ne  convient  pas,  en  parlant  du  lan- 
gage. Mot ,  terme  impropre.  Expression  im- 
propre. Parlez-moi  contidemment ,  mon  ami , 
n'avez- vous  rien  trouve,  en  écrivant,  qui  vous 
ait  choqué?  Quelque  négligence  dans  le  style, 
ou  quelque  terme  impropre  ?  ;Le  Sage.) 
En  vain  vous  me  frappez  d'un  son  mélodieux, 
Si  le  terme  est  impropre  ou  le  tour  vicieux      (But.) 

—  Voici  quelques  exemples  de  termes  im- 
propres que  CondiUac  relève  dans  Boiieau.  Le 
poète  voulant  dire  qu'un  esprit  qui  se  flatte 
ignore  souvent  combien  il  a  peu  de  talent,  et 
s'aveugle  sur  son  peu  de  génie,  s'exprime  ainsi  : 
Mais  souvent  un  esprit  qui  se  flatte  et  gui  s'aime, 
Méconnaît  son  génie  cl  s'ignote  soi-même. 

Méconnaît  est  un  terme  impropre,  p.irce  qu'il 
ne  rend  pas  la  pensée  de  l'auteur.  Méconnaître 
signifie  proprement,  Ne  pas  reconnaître.  D'ail- 
leurs ne  pas  connaître  son  génie,  méconnaître  son 
génie,  veut  dire  ne  pas  sentir,  ne  pas  savoir 
combien  on  a  île  génie,  et  la  pensée  de  Boiieau 
est  l'inverse  de  ce  qu'il  a  dit.  Peut-on  dire  en- 
core un  esprit  qui  méconnaît  son  génie  •  Qui 
s'aime  n'est  là  que  pour  la  rime.  Et  lui-même 
serait  plus  correct  que  soi-même. 

Pour  dire  :  Variez  votre  style,  si  vous  voulez 
mériter  les  applaudissements  du  pubiic,  il  prend 
ce  tour  : 

Voulez  vous  du  public  mériter  les  amours  ? 
Sans  cesso,  en  écrivant,  variez  vos  discours. 

Varier  ses  discours,  c'est  proprement  écrire 
sur  différents  sujets.  Les  amours  i»our  les  ap- 
plaudissements est  mal  encore;  en  écrivant  ml 
inutile. 

—  Gramm.  Se  dit  quelquefois  pour,  Impro- 
prement dit.  Quelques  grammairiens  distinguent 
des  diphthongues  propres  et  impropres,  des 
pronoms  propros  et  impropres. 

—  Syn.  coinp.  impropre,  malpropre.  V.  mal- 
propre. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  qni 
ne  convient  pas.  Jl  ne  se  dit  qu'en  parlant  du 
langage.  C'est  parler  improprement  que  de 
parler  de  la  sorte.  Je  parle  improprement.  (Boil.) 

— Injustement.  C'est  improprement  que  l'on  dit 
que  ces  animaux  dorment  pendant  l'hiver  (Butf.) 

IMPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  ,  manque  de 
propreté. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ne  qui  est 
impropre. 

—  Gramm.  Faute  de  grammaire  qui  se 
commet  quand  on  ne  se  sert  pas  d'un  mot 
propre  et  qu,  ait  uue  signification  convenable. 

Ello  a,  d'une  insolence  A  nulle  autre  pareille. 

Après  trente  k-euns  insulté  mon  oreille, 

l'ar  l'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas, 

L>u'en  ternies  décisifs  condamne  Vaugclus.       (Mol.) 

IMPROSQÈIIE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  impro- 
sper,  qui  n'a  pas  de  succès).  Malheureux,  qui 
n'est  pas  dans  la  prospérité.  Malencontreux. 

S'éperdit,  trop  improspère, 

Au  ciel  qu'il  n'embrassait  pas.      (Lotb-Lec*ro>. 

^PROSPÉRITÉ,  s.  f.  Défaut  de  prospérité. 

IMPROTÉGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  pro- 
tégé. Jeune  homme  improtégé. 

IMPROUVABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  ne 
peut  être  prouvé,  l'ait  improuvable.  Cause  im- 
prouvable. Mot  nouveau  proposé  par  Mercier. 

IMPROUVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Improu- 
ver. S'ernpI.  adjectiv.  Qui  n'est  pas  prouvé. 
Fait  improuvé. 

IMPROUVER,  v.  a.  1"  conj.  Ne  pas  ap- 
prouver, blàrmr.  Ou  improuve  hautement  sa 
conduite.  V.  désapprouver. 

—  Syn.  comp.  improlver.  réprouver.  V.  ré- 
prouver. DESAPPROUVER. 

IMPROVIDENCE,    s.    f.    S'employait   pour 
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Imprévoyance.  Vos  amis  mêmes  s'amusent  à 
accuser  votre  invigilance  et  votre  hnptoiiJence. 
(Montaigne.) 

IMPROVISATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  le  talent  d'improviser.  Eugène  de  Pradel 
est  l'improvisateur  le  plus  fécond,  le  plus  bril- 
lant que  la  France  ait  possédé  jusqu'à  ce  jour. 
Les  improvisateurs  sont  aux  penseurs  profonds 
ce  que  les  escamoteurs  sont  aux  physiciens. 
(  Noël.)  La  célèbre  improvisatrice  Corilla  fut 
couronnée  au  Capitole  en  1776,  et  nommée  par 
le  sénat  romain  Nobile  citlaulina.  (Prad.) 

IMPROVISATION,  s.  f.  (pr.  in-pro-ri-za- 
ci-on).  Action  d'improviser,  de  faire  sans  prépa- 
ration et  sur-le-champ  des  vers,  un  discours, 
de  la  musique  ,  etc.  Les  Italiens  excellent  dans 
l'art  de  l'improvisation.  ||  Chose  improvisée. 
L'improvisation  brillante  du  plus  ingénieux  de 
nos  critiques  se  redisait ,  sans  y  songer,  sa 
propre  louange  i  elle-même.  (Ste-Beuv.) 

IMPROVISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Impro- 
viser. S'empl.  adjectiv.  Chanson  improvisée. 
Discours  improvisé.  (In  trouve  fréquemment  eu 
Italie  des  hommes  de  lettres  qui  cherchent  un 
délassement  dans  les  compositions  improvisées. 
(Prad.) 

—  Gramm  ar.  Nom  improvisé.  Nom  propre 
qui  n'a  été  dans  l'origine  que  le  nom  d'un  indi- 
vidu. Nom  improvisé.  Nom  transporté. 

IMPROVISER,  v.  n.  1"  conj.  (de  l'ital.  irn- 
prm-isare;  dérivé  du  lat.  improvisus,  imprévu). 
Faire,  sans  préparation  et  sur-le-champ,  des 
vers,  un  discours,  etc.,  sur  une  matière  donnée. 
Il  improvise  avec  une  étonnante  facilité  J'ose 
dire  cependant  que  je  n'ai  jamais  improvise  sans 
qu'une  émotion  vraie,  ou  une  idée  que  je  croyais 
nouvelle  m'ait  animée.  (M""  do  Staël.)  Il  est 
aussi  difficile  au  moins  d'improviser  en  bonne 
prose  française  qu'en  vers  italiens,  (ld.)  Rien 
n'est  plus  facile  que  d'improviser  en  italien. 
(Dupaty.)  Si  j'improvise  toujours,  c'est  que  j'ai 
affaire  à  la  plus  active  des  nations ,  à  celle  qui 
regarde  l'ennui  comme  le  plus  grand  des  mal- 
heurs (Napol.) 

—  Parler  d'abondance.  Cet  orateur  n'impro- 
vise jamais  ;  ses  discours  sont  écrits  d'avance. 
Mirabeau  possédait  au  plus  haut  degré  le  talent 
d'improviser.  (Noël.) 

—  S'empl.  activ.  Improviser  des  vers  ,  un 
poème.  Depuis  le  marquis  do  Bièvre  jusqu'en 
l'an  ix  exclusivement,  c'était  la  manie  d'impro- 
viser des  calenibourgs.  (Sal.) 

—  Composer  et  exécuter  sur-le-champ  un 
morceau  de  musique.  Improviser  sur  le  violon, 
sur  le  piano,  un  air,  une  fantaisie,  etc. 

—  improviser  v.  a.  Faire  sur-le-champ.  Im- 
proviser une  fête ,  un  bal,  une  partie  de  plai- 
sir, etc. 

—  Fig.  Il  est  fâcheux  qu'un  souverain  ne 
puisse  pas  improviser  des  hommes  comme  Su- 
chet.  (Napol.)  Les  gouvernements  qu'on  impro- 
vise sont  de  courte  durée.  (Noël.)  La  nature 
improvise  les  grands  hommes  comme  le  génie 
les  grandes  pensées.  (Beauch.) 

IMPROVISTE  (À  V).  loc.  adv.  Subitement, 
lorsqu'on  y  pense  le  moins  Cet  homme  est  sur- 
venu à  l'improvisle.  On  a  attaqué  l'armée  en- 
nemie à  l'improviste.  Nos  pères  disaient  A 
l'impourvu,  mot  qui  est  moins  élégant  qu'im- 
proviste. 

Souvent  des  immortels  la  justice  implacable 
Confondra  l'i'mprot'Wle,  un  fortuné  coupable.       i  I  ■  ,'■  f  ) 

—  On  a  hasardé  vers  1787  de  fairo  ce  mot 
adjectif.  L'éloquence  improviste,  par  opposition 
à  l'éloquence  préparée. 

IMPROVOQUÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
provoqué.  Jeune  homme  improvoqué. 

IMPRUDEMMENT,  adv.  (pr.  in-pruila-man). 
Avec  imprudence.  Agir  imprudemment.  Parler 
imprudemment.  Découvrir  imprudemment  les 
secrets  d'un  ami,  de  l'Etat,  etc. 

IMPRUDENCE,  s.  f.  Manque  de  prudence, 
de  précaution,  de  réflexion,  de  prévoyance.  Se 
conduire  avec  une  grande  imprudence.  C'est 
une  imprudence  de  le  mécontenter.  Quelle  im- 
prudence !  L'imprudence  d'une  censure  qui 
cherche  à  plaire.  (Mass.)  On  disait  donc  qu'il 
avait  reconnu  l'imprudence  de  cette  entreprise, 
l'impossibilité  de  la  faire  réussir,  puisqu'il  s'en- 
fuyait, abandonnant  A  d'autres  ce  qui  lui  sem- 
blait inexécutable.  (Thiers.)  Mais  quelle  impru- 
dence aux  grisettes  de  s'attacher  aux  enfants  de 
famille  dont  les  pères  ont  de  l'autorité  !  (Le 
Sage.) 

L'imprudence  n'est  pas  dans  la  témérité, 
Elle  est  dans  un  projet  faux  et  mal  concerté.      (Cnâa.1 
Lâcher  ce  qu'on  a  dans  la  main, 
Suis  espoir  de  grosse  aventure. 
Est  imprudence  toute  pure.      (La  Fontaim.) 
J'ai  vu  que  Vimprudence  est  la  reine  du  monde. 
Et  qu'il  faut,  quand  on  veut  y  Taire  son  ch.min. 
Aller  4  la  fortune  avec  un  front  d'airain.    ,L,  Cn»css.l 

—  Action  contraire  à  la  prudence.  Dans  ce 
sens,  il  a  un  pi.  Faire,  commettre  une  impru- 
dence, de  grandes  imprudences.  Je  veux  bien 
excuser  son  heureuse  imprudence.  (Rac.)  Mais, 
chère  lsmèue,  hélas!  quelle  est  mon  impru- 
dence *  (ld.) 

Le  9 
Fit 
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Ce  diicoura  ébranla  te  errur 
Do  notre  imprudent  i 


à  la  fin.  dissipant  l'ignorance, 
e  ce  projot  la  dévide  imprudence.     vBou.! 


IMPRUDENT,  ENTE.  ad|.  Qui  manque  de 
prudence.  C'est  un  homme  très-imprudent.  Les 
femmes  sont  bien  imprudentes  de  se  fier  aux 
tliscours  des  hommes.  11  y  a  des  extrémilés  ou 
il  faut  donner  beaucoup  A  la  fortune,  et  où  l'on 
peut  être  imprudent,  même  du  consentement  de 
la   prudence.   (Balzac.) 


tjageur.        (La  Font.) 

—  Contraire  à  la  prudence.  Conduite  impru- 
dente. Discours  imprudente.  Plaisanterie  impru- 
dente. Je  conclus  que  rien  n'est  plus  imprudent 
que  .e  dessein  de  ce  mariage,  et  que  vous  vous 
préparez  à  des  accidents  dont  personne  ne  vous 
plaindrait.  (La  Motte-Houdard.) 

Un  moment  a  vaincu  mon  audace  imprudente; 
Ccito  âme  si  superbe  est  enfin  dépendante     ii{At.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  manque  de  pru- 
dence. C'est  un  imprudent,  une  imprudente.  Ce 
qui  perd  l'imprudent  serait  utile  au  sage.  (Le- 
montey.) 

Le  sage,  sans  compter  sur  le  secours  d'autrul, 
Ne  fait  que  ce  qu'il  peut,  et  le  fait  par  soi-même. 
Au  lieu  que  l'imprudent  dans  son  audace  extrême, 
Ose  tout  liasatder  sur  un  frivole  appui.         (Limn.; 

—  Syn.  comp.  imprcoknt.  malavisé.  L'tnv 
prudent  manque  de  prudence  ;  le  malavisé  ne 
manque  pas  de  prudence,  il  manque  do  jugement 
et  de  discernement. 

IMPUIlÉRE.  adj.  des  2  g.  Dr.  rom.  Qui  n'a 

pas  atteint  l'âge  de  puberté,  c'est-à-dire  l'âge 
de  quatoize  ans  pour  les  garçons  et  de  douze 
ans  pour  les  filles.  11  est  impubère.  Ello  est 
impubère 

—  substantiv.  Les  impubères.  Un  impubère. 
Les  impubères  présentent  des  phénomènes  phy- 
siologiques et  pathologiques  qui  leur  sont 
propres.  (Marjol.) 

—  Bot.  Se  dit,  mais  raremerit.  pour  désigne; 
l'anthère  jusqu'au  moment  où  elle  s'ouvre  pour 
laisser  échapper  le   pollen.    Anthère  impubère. 

IMPUBERTÉ,  s.  f.  Age  qui  précède  la  pu 
berté  ;  enfance.   L'opposé  de  la  puberté. 

IMPUBLIABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut, 
qu'on  ne  doit  pas  publier.  Discours,  satire  im 
publiable.  Je  me  suis  ordonné  d'oser  dire  tout 
ce  que  j'ose  faire ,  et  me  déplaît  des  pensées 
mêmes  impubliable!.  (Mont.) 

IMPUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  n'est  pas  pu- 
blic. Fait  impublic. 

IMPUBLIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  rendu 
public. 

IMPUDEMMENT,  adv.  (pr.  im-pu-da-man) . 
D'une  manière  impudente,  effrontée.  Parler,  ré- 
pondre impudemment.  Mentir  impudemment. 
Ce  plaideur  a  produit  impudemment  un  faux 
titre  de  noblesse.  Oser  impudemment  fairo  com- 
paraison. (Main.) 

IMPUDENCE,  s.  f.  Effronterie,  manque  da 
pudeur  et  de  respect.  C'est  de  la  dernière  im- 
pudence. L'impudence  d'un  Breton  du  Midi  ou 
du  Nord  n'a  presque  jamais  rien  de  divertis- 
sant; mais  celle  d'un  Irlandais  est  toujours 
grotesque.  (Le  Spectateur.)  Du  nom  de  fierté 
noble  ou  orna  l'impudence.  [Boil.)  C'est  à  force 
d'impudence  que  se  soutient  la  vie  de  ruse  el 
d'expédients  que  tant  d'hommes  de  néant  mè- 
nent dans  les  grandes  villes.  (Level.) 

—  Paroles  impudentes.  11  mérite  d'être  sévè- 
rement châtié  pour  ses  impudences. 

—  Myth.  gr.  Divinité  des  anciens.  Les  Athé- 
niens avaient  élevé  un  temple  commun  à  l'im- 
pudence, a  l'injure.  On  avait  placé  dans  l'a- 
réopage deux  masses  d'argent  taillées  en  forme 
de  siège,  sur  lesquelles  on  faisait  placer  l'accu- 
sateur et  l'accusé.  Epimémde  perfectionna  ces 
ébauches,  et  fit  élever  des  autels  a  ces  divinités 
allégoriques. 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Hardi,  insolent, 
effronté,  qui  manque  de  pudeur,  que  rien  ne  fait 
rougir.  Homme  impudent.  Femme  impudente. 
C'est  un  impudent  faussaire.  Voilà  un  impudent 
personnage  !  (Volt.) 

—  Qui  blesse  la  pudeur.  Discours  impudent. 
Conduite  impudente.  Son  impudente  audaco. 
(Rac.) 

— ■  Il  se  dit  aussi  substantiv.  eu  parlant  des 
personnes.  C'est  un  impudent,  une  impudente. 
Pourquoi  ne  m'aimer  pas,  madame  l'impudente/ 
(Mol.)  Vous  êtes  un  benêt,  un  impudent,  (ld.) 

IMPUDEUR,  s.  f.  Manque  de  pudeur  ;  mé- 
pris de  la  crainte  qu'on  doit  avoir  de  transgres- 
ser les  lois  de  l'honnêteté  et  de  la  décence.  Une 
fille  qui  regarde  hardiment  les  hommes  a  de 
l'effronterie;  celle  qui  supporte  leurs  regards 
sans  baisser  la  vue  n'a  que  do  l'impudeur.  (Noël.) 

—  Défaut  de  retenue,  effronterie.  Il  a  eu  l'im- 
pudeur de  demander  une  récompense.  Vous 
aurez  l'impudeur  de  conclure  un  mariage  abo- 
minable, en  unissant  le  frère  avec  la  sceur: 
(l'eaumarch.) 

—  Sentiment  sans  frein  qui  porte  certaines 
personnes  à  demander  sans  cesse ,  A  mesure 
qu'elles  obtiennent  des  faveurs.  Cette  persévé 
rance  acharnée  à  la  curéo  est  une  espèce  d'im 
pudeur. 

—  Les  Latins  n'avaient  pas  impwlor  :  nous 
n'avions  pas  besoin  d'un  pudeur.  Il  est  vrai  que 
le  défaut  de  pudeur  se  multiplie  chez  dous  sous 
une  foule  d'aspects  qui  peuvtmt  exiger  une  foule 
de  mots  ;  mais  les  mots  ne  nous  manquent  pas. 
Nous  avons  effronterie,  pour  l'impudeur  des 
femmes  perdues  ;  impudence ,  pour  cc'do  *)■  . 
hommes  déshonorés,  et  audace  pour  celle  oes 
scélérats.  Impudeur  est  un  barbarisme.  [Ch 
Nodier.)  Malgré  cesévèie  anatlième.  le  mot  im- 
pudeur est  usité,  et  I  usage  l'a  sanctionné. 

IMPVRICITÉ.  s.    f.   Absence  de  retenue,  de 

bienséance  dans  tout  ce  qui  tient  à  la  c/iaj' 

à  la  décence;  amour  ellrené  des  plaisirs  char- 
nels. Etre  plongé  dans  l'impudicilo.  ^S'1'8 
a  toujours  eu  l'impudicité  en    horreur.  Hélèno 
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par  son  impudicilt  mit  en  feu  toute  l'Asie.  (***) 
L'imvudicile  déshonore  celui  qui  s'y  livre  ;  elle 
abrutit  l'âme,  détruit  le  corps  ;  elle  les  tue  tous 
deux.  (Barrère.) 

—  Actions  impudiques  Les  impudicités  de 
cet  homme,  de  cette  femme. 

—  Syn.  comp.  îmfcdicite.  lasciveté.  ledri- 

CITF.    V.    LUBRICITE. 

IMPUDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  livre  à 
fimpudicité,  a  la  débauche.  Homme  impudique, 
femme  împn  lique. 

—•Qui  1  :<-sse  la  chasteté,  la  pudeur.  Discours, 
regards ,  gestes  impudiques.  Chansons  impu- 
diques. 

Je  voi.-    I       8»  Irotoenri  lo  principe  odieux  : 
Phèdre  s<  ...e  charmait  tes  impudiques  yeux    (Rscink.) 

—  subst.  Un  impudique.  Une  impudique.  En 
Egypte,  qu'une  femme  se  laisse  voir  nue ,  des 
pieds  jusqu'à  la  tète  exclusivement,  il  n'y  a  rien 
à  dire ,  mais  si  elle  découvre  son  visage,  elle  est 
une  impudioue  qui  mérite  la  mort.  (Sal.) 

—  Bot.  Se  dit  du  phalle,  parce  que  sa  forme, 
sa  couleur  et  son  odeur  rappellent  l'idée  d'un 
pénis  en  érection. 

IMrUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impudique. 

IMPUGNATION.  s.  f.  (pr.  in-pu-gna-ci-on). 
Se  disait  pour  Attaque,  accusation,  calomnie. 

—  Ane.  jurispr.  Action  de  débattre  un  compte, 
de  le  critiquer ,  de  signaler  ses  erreurs  ou 
omissions. 

IMPUGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Impugner. 
S'empl.  adjectiv. 

IMPUGNER.  v.  a  1"  conj.  Attaquer,  com- 
battre une  proposition,  un  point  de  doctrine,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  doctriue  ou  en 
style  de  palais.  Impugner  l'opinion  de  ce  phi- 
losophe. Impugner  un  acte,  un  titre. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de  force,  de 
pouvoir,  de  moyens  pour  faire  une  chose.  Je 
suis  dans  l'impuissance  de  vous  être  utile.  11  est 
dans  l'impuissance  de  payer  ses  dettes.  Je  suis 
dans  l'impuissance  de  m'acquitter  de  tant  de 
bienfaits.  La  colère  d'un  auteur  est  un  soupçon 
de  son  impuissance  à  répondre.  (St-Evr.) 

—  Voltaire  a  dit  :  Le  drame  ,  né  de  l'impuis- 
sance d'être  tragique  ou  comique.  Mais  l'Aca- 
démie et  le  plus  grand  nombre  des  écrivains, 
n'attribuent  ce  mot  qu'aux  personnes.  Après 
avoir  vainement  cherché  en  eux  la  raison  de 
cette  sorte  d'im puissance  à  manier  le  langage, 
il  me  vint  en  l'esprit  de  la  chercher  dans  le  lan- 
gage même.  (Dufau.) 

—  Faiblesse  ,  inefficacité.  Seigneur,  de  mes 
efforts  je  connais  ïimpuissance.  (Rac.) 

—  Physiol.  Défaut  de  pouvoir,  incapacité,  im- 
possibilité d'exercer  l'acte  vénérien,  caractérisée 
par  l'abolition  permanente  ou  passagère  des 
facultés  nécessaires  pour  une  parfaite  copula- 
tion. Impuissance  absolue,  relative,  locale,  di- 
recte, indirecte,  permanente,  passagère.  Impuis- 
sance déclarée.  Impuissance  par  épuisement. 
Constituer,  causer,  produire  l'impuissance.  Etre 
frappé  d'impuissance.  Déterminer  l'impuissance. 
Les  méditations  profondes  et  soutenues  peuvent 
causer  l'impuissance.  (Virey.)  Un  extrême  res- 
pect pour  la  personne  aimée,  la  timidité,  la  pu- 
deur, peuvent  amener  une  impuissatice  passa- 
gère. (Id.) 

—  Syn.  comp.  impuissance,  impossibilité. 
L'impuissance  est  dans  la  cause  qui  ne  peut 
produire  la  chose;  V impossibilité  est  dans  la 
chose  qui  ne  peut  être  produite. 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  peu  ou 
n'a  pas  de  pouvoir.  Ennemi  impuissant.  Im- 
puissante créature ,  tu  as  oublié  en  quels  lieux 
tu  étais.  (X.  Marinier.) 

.     Venez,  madame,  suivez-moi 

Ne  craignez  ni  les  cris  ni  la    foule    impuissante 

D'un  peuple  qui  se  presse  autour  de  cette  tente.  (Rac.) 

—  Incapable  de  produire  son  effet.  Haine 
impuissante.  Colère  impuissante.  Efforts  im- 
puissants. Mon  honneur  est  muet,  mon  devoir 
impuissant.  (Corn.] 

En  efforts  impuissant  leur  maître  se  consume  ; 
Ils  rougissent  le  mors  d'une  sanglante  écume. 
(Rac.m.) 

—  Impuissant  à,  suivi  d'un  verbe.  Impuissant 
a  faire  une  chose.  Impuissant  à  sauver,  à 
porter. 

Je  crois  qu'à  mon  exemple,  impuissant  à  trahir, 
Il  hait  à  cœur  ouvert  ou  cesse  de  haïr.      (Racine.) 

Impuissant  à  trahir.  V  s<,on  déparier  peu  usi- 
tée, que  la  versification  non-seulement  justifie 
et  autorise ,  mais  qui  embellit  et  enrichit  la 
poésie.  (Lteollroy.) 

8i  mon  biai  impuissant  à  remplir  mes  souhaits, 
Me  refuse  le  sang  du  chrétien  que  je  hais, 
Qu'un  autre  plus  heureux  a  me  servir   s'apprête. 

H.uu.-Los.iak.) 
Mais  faible,  et  traversé  d'une  flèche  cruelle, 
bon  bras  est  impuissant  â  venger  sa  querelle.  (Aigjux.) 

—  Physiol.  Qui  est  incapable  d'engendrer, 
aui  est  attaqué  d  impuissance.  Le  pape  Alexan- 
dre 111  a  décidé  que  si  la  femme  est  impuissante, 
on  peut  dissoudre  le  mariage.  Les  eunuques 
sont  stériles,  il  sst  vrai,  mais  non  toujours  im- 
puissants en  amour.  (Virey.) 

—  Impuissant  à.  Impuissant  pour.  Avec  à, 
l'adjectif  désigne  une  aptitude  vague,  éloignée, 
peu  prochaine,  peu  prononcée;  avec  pour,  au 
contraire ,  il  désigne  une  aptitude  toute  parti- 
culière, immédiate,  qui  peut  se  réaliser  à  l'in- 
stant. 

IMPULSER,  v.  a.  l"conj.  Donner  l'impulsion. 
Mot  proposé  par  Mercier.   Impulser  un  corps. 
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IMTULSIF,  IVE.  adj.  Phys.  Qui  agit  par 
impulsion. 

—  Mécan.  Qui  donne  une  impulsion. 
IMPULSION,  s.  f.  (du  lat.  in,  dans  ;  pulsare, 

pousser).  Phys.  Action  par  laquelle  un  corps 
en  pousse  un  autre  ,  et  tend  à  lui  communiquer 
du  mouvement,  ou  lui  en  communiquer  en  eli'et. 
Cette  action  est  relative  à  la  masse  et  à  la  vi- 
tesse du  corps  qui  pousse.  Ainsi  plus  ce  corps 
a  do  masse  et  de  vitesse,  plus  son  impulsion  est 
grande.  Force  d'impulsion.  La  plus  légère  im- 
pulsion suffit  pour  mettre  cette  machine  en 
mouvement  Un  corps  qui  résiste  a  l'impulsion 
d'un  autre.  Une  boule  qui  conserve  longtemps 
l'impulsion  qu'elle  a  reçue  d'une  autre. 

—  Fig.  au  sens  moral,  Action  d'exciter,  d'en- 
courager ,  de  pousser  quelqu'un  à  faire  une 
chose.  Agir  par  l'impulsion  d'une  personne. 
Obéir ,  céder  aux  impulsions  d'une  volonté 
étrangère.  Les  esprits  reçurent  une  impulsion 
nouvelle.  Cette  première  découverte  donna  l'im- 
pulsion. Une  impulsion  irrésistible.  Le  vulgaire 
des  rois  ne  se  laisse  aller  qu'aux  impulsions  des 
grands  et  des  corps  qui  les  environnent.  (B.  de 
St-P.)  La  patience  s'appuie,  non  sur  l'opinion 
d'autrui  ou  sur  l'impulsion  de  nos  passions,  mais 
sur  la  volonté  de  Dieu.  (Id.) 

IMPI'LYÉIMSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
pulvérisé,  réduit  en  poudre.  Sucre  impulvérisé. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité.  Sans 
être  puni.  Voler  impunément.  Offenser  impuné- 
ment. Attaquer  impunément.  Il  ne  faut  pas 
faire  tout  ce  qu'oji  peut  faire  impunément. 
(St-Evrem.)  Pensez-vous  être  saint  et  juste  im- 
punément. (Rac.) 

—  Sans  tirer  vengeance  ,  sans  espoir  de  ven- 
geance ,  inutilement,  vainement,  sans  consé- 
quence. Ce  sens  est  rare.  Ulysse  impunément 
ne  vit  point  leur  trépas.  (Delille.)  Néron  impu- 
nément ne  sera  point  jaloux.  (Rac.) 

Dans  un  lâche  sommeil  crois-tu  qu'enseveli, 
Achille  aura  pour  elle  impunément  pâli  ?     (RaclHE.) 

—  S'applique  souvent  a  des  actions  desquelles 
il  peut  résulter  quelque  désagrément  pour  ce- 
lui qui  les  fait.  Cet  homme  est  d'une  santé  dé- 
licate, il  ne  saurait  faire  impunément  le  moindre 
excès.  (Acad.) 

IMPUNI  ,  1E.  adj.  Qui  demeure  sans  puni- 
tion. Ollense  ,   faute  impunie.  Crimes  impunis. 

Ainsi  la  raillerio  est  amère,  offensante, 

Et   pourtant  ses  auteurs  veulent  être  impunis 

Croyez-les  '.  leur  morsure  est  toujours  innocente. 

(F.    DE     S  Kr  h,  M,  ib.ll.) 

Mais  en  vain  l'audace  impunie 

Croit  vaincre  ;  de  la  vérité 

L'hymne  s'élève,  et  le  génie 

Entend  son   immortalité.  (PiXNY.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Criminel  im- 
puni. Coupable  impuni.  Homme  impuni.  Les 
grands  écrivains  ont  le  droit  de  créer  des  mots  : 
impuni,  appliqué  aux  personnes,  manquait  à 
notre  langue  et  à  notre  poésie.  Je  dirais  un  scé- 
lérat impuni  aussi  bien  qu'un  crime  impuni;  et 
à  plus  forte  raison.  Je  crois  que  les  poètes  ne 
doivent  se  faire  aucun  scrupule  de  l'employer 
en  vers.  (Geollroy.) 

Moi,  seigneur,  que  je  fuie  ! 

Que   Pharnace   impuni,  les  Romains  triomphants 
N'éprouvent  pas   bientôt  .  .      .        (Raunb.) 

IMPUNITE,  s.  f.  Manque  de  punition.  Par- 
don blâmable  pour  des  fautes  qui  devraient  être 
sévèrement  réprimées.  L'impunité  d'un  crime  , 
d'une  faute.  Etre  assuré  de  l'impunité.  L'impu- 
nité rend  brave.  (Piron.)  L'impunité  commence 
par  rendre  les  lois  inutiles ,  et  finit  par  les  ren- 
dre ridicules.  (Noèl.)  C'est  l'impunité  qui  en- 
hardit le  crime  ,  et  l'espérance  qu'ont  les  cri- 
minels d'échapper  au  châtiment  qui  les  excite 
à  le  commettre.  (Barr.) 

—  Tolérance  qui  accueille  certains  défauts. 

Tous  les  jours,  à  la  uour,  un  sot  de  qualité, 

Peut  juger  de  travers  avec  impunité*.  (.Bott-iAO.*! 

lMrUlt,  URE.  adj.  Qui  n'est  pas  pur.  Métal 
impur.  D'un  vase  impur  la  plus  douce  liqueur. 
(Del.) 

—  Qui  est  altéré  par  un  mélange.  Sang  im- 
pur. Eaux  impures.  Corps  impur.  Et  par  ex- 
tens.,  Personne  impure.  Les  eaux  et  la  douche 
de  Vichy  mont  si  bien  savonnée,  que  vous 
pouvez  dire  :  Ma  mère  n'a  rien  d'impur.  [M"*  do 
Sévigné.) 

—  Fig. 

Et  sur  un  sol  impur,  sous  un  soleil  anglais, 
Volontaires  captifs  dans  l'île  sépulcrale, 
Serviront  sans  témoins  son  ombre  impériale. 

I.     ,...,,       et     Uir;,     1 

—  Qui  est  corrompu,  immonde.  Homme  im- 
pur. Brigapd  impur.  Reste  impur  des  brigands 
dont  j'ai  purgé  la  terre.  (Rac.)  Mahomet  re- 
garde la  femme  comme  impure  huit  jours  avant 
et  huit  jours  après  la  menstruation.  (Rostan.) 

—  Qui  est  contraire  à  la  pudeur,  qui  est  im- 
pudique. Pensées,  moeurs  impures.  Amour  im- 
pur. Vie  impure.  Qui  brûlant  d'une  flamme 
impure.  (Boil.) 

—  Etre  né  d'un  sang  impur.  Etre  né  de  pa- 
rents flétris,  connus  pour  de  malhonnêtes  gens. 

||  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Race  impure. 

—  Qui  est  immoral,  obscène.  Lettre  impure. 
Pour  les  fables  païennes,  une  tille  sera  heureuse 
de  les  ignorer  toute  sa  vie,  à  cause  qu'elles  sont 
impures  et   pleines  d  absurdités  impies.  (Fèn.) 

Si  la  pudeur  des  mots  n'en  adoucit  l'imago, 

L>u  moindre  sens  Impur  la  liberté  l'outrago.         (BoiL.J 

—  substantiv.  Personne  impure  ,  corrompue, 
immorale 
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Exprimer  tes  détours  burlcsquement  pieux. 
Pour  disculper  l'impur,  le  gourmand,  l'envieux? 
(Housse) 

IMPUREMEN  r.  adv.  D'une  manière  impure. 
Vivre  impurement. 

IMPURETE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  impur. 
L'impureté  de  l'air,  des  humeurs,  des  métaux. 

—  Chose  impure.  Nous  avons  vu  la  malade, 
et  sans  doute  qu'il  y  a  beaucoup  d'impuretés  en 
elle.  —  Quoi  !  ma  tille  est  impure!...  —  C'est- 
à-dire  qu'il  y  a  beaucoup  d'impuretés  dans  son 
corps.  (Moi.) 

—  Fig.  lmpudicité.  Vivre  dans  l'impureté. 
Démon  de  l'impureté.  Se  plonger  dans  l'impu- 
reté. L'impureté  des  mœurs. 

—  Hist.  relig.  Impureté  légale.  Souillure  que 
l'on  contractait  en  faisant  certaines  choses  dé- 
fendues par  la  loi  des  J  uifs. 

—  s.  f.  pi.  Choses  obscènes.  Obscénités.  Livre 
rempli  d'impuretés. 

IMPUSTULÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  pustule).  Hist. 
nat.  Qui  n'est  point  marqué  de  taches  rouges 
ou  de  pustules.  La  coccinelle  impustulée. 

IMPI  TABILI1É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imputable. 

IMPUTA  RLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
imputer.  Abus  imputable.  Par  omission  à  eux 
de  droit  imputable  de  ce  qui  était  du  devoir  de 
leurs  offices  ou  entremise.  (Coût,  gén.) 

—  Comm.  Qui  peut  être  imputé  sur.  Somme 
imputable  sur  tel  ou  tel  exercice. 

IMPUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  impute. 

IMPUTATION,  s.  f.  (pr.  in-jm-ta-ci-on). 
Inculpation  sans  preuves.  Imputation  mal  fon- 
dée, fausse,  calomnieuse.  Mes  mœurs  sont  di- 
rectement opposées  aux  i-ipulalions  infimes  de 
mes  ennemis.  (Volt.) 

—  Comm.  Compensation ,  déduction  d'une 
somme  sur  une  autre.  Si  les  dettes  sont  d'égale 
nature,  l'imputation  se  fait  sur  la  plus  ancienne 
(art.  125G).  L'imputation  doit  se  faire  plutôt  sur 
la  dette  non  contestée  que  sur  celle  qui  était 
contestée.   (Bousq.) 

—  Théol.  Application  des  mérites  de  Jésus- 
Christ.  Les  protestants  prétendent  que  nous  ne 
sommes  justifiés  que  par  l'imputation  des  mé- 
rites de  Jésus-Christ.  (Acad.)     . 

IMPUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Imputer. 
S'empl.  adjectiv.  Les  mérites  de  Jésus-Christ 
nous  sont  imputés.  (AcaJ.) 

—  Imputé  sur.  Somme  imputée  sur  le  fonds 
des  présents.  Les  payements  que  fait  un  débi- 
teur doivent  être  imputes  sur  les  dettes  qui  lui 
sont  le   plus   à   charge.  (Acad.) 

IMPUTER,  v.  a.  1"  conj.  Attribuer  à  quel- 
qu'un une  chose  digne  de  blâme.   Imputer  une 
mauvaise  action,  une  faute  à  quelqu'un. 
Si  l'hymen  après  soi  traîne  tant  de  dégoûts, 
On  n'en  doit  imputer  la  faute  qu'aux  époux.       (Rg&.v.) 

—  S'empl.  quelquefois  en  bonne  part. 

Nos  superbes  vainqueurs,  insultant  à  nos   larmes, 
Imputent  à  leurs  dieux  le  bonheur  de  leurs  armes.  'Rac  ) 

Chacun  à  son  industrie 

A  soin  d'i'mpufer  son  bonheur. 

M  lis  s'il  faut  de  quelque  malheur 

Que  notre  faute  toit  suivie, 
Tout  aussitôt  nous  l'imputons  au  sort.         (L*  Fortr.) 

—  Fin.  Appliquer  un  payement  à  une  dette. 
L'emprunteur  qui  a  payé  des  intérêts  qui  n'é- 
taient pas  stipulés  ne  peut  ni  les  répéter,  ni 
les  imputer  sur  le  capital.  (Bousq.) 

—  Imputer  à.  Trouver  dans  une  action  de 
quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faite  et  lui  en  faire  un 
reproche,  imputer  à  crime,  à  faute.  Imputer  à 
blâme,  à  déshonneur.  A  pure  politique  on  me 
l'imputerait.  (Mol.)  On  m'impute  à  forfait  le  soin 
de  m'éioigner.  (Campistr.) 

Ce  cœur  ambitieux 

Imputerait  a  crime  un  si  juste  courroux.  (Corn.) 

—  Imputer  de.  On  lui  impute  d'avoir  voulu 
corrompre  les  témoins.  (Acad.) 

—  s'imputer,  v.  pr.  Être  imputé.  La  faute 
ne  peut  s'imputer  qu'à  votre  imprudence. 

—  Imputer  à  soi.  Ne  vous  imputez  point  le 
malheur  qui  m'opprime.  (Rac.) 

—  Syn.  comp.  impcter.  attribuer.  V.  at- 
tribuer. 

IN.  Préposition  latine  qui  signifie  dans,  et 
qui  entre  dans  la  composition  d'un  grand  nom- 
bre de  mots  français.  Tantôt -elle  y  conserve  le 
sens  qui  lui  est  propre  :  influer,  infuser,  inhabi- 
ter, inspecter,  etc.,  couler  dans,  répandre  dans, 
habiter  dans,  examiner  dans;  taatôt  elle  em- 
porte une  idée  privative  ou  négative,  comme 
dans  inactif,  indocile,  indirect,  insensible,  etc., 
qui  n'est  point  actif,  docile,  direct,  sensible. 

—  In  se  prononce  comme  en  latin  [inn]  dan3 
certaines  expressions  empruntées  du  latin  et  de 
l'italien,  et  dans  lesquelles  il  est  employé  seul, 
comme  in  manus,  in  naluralibus,  in  pare,  in 
petto,  in  reatu,  V.  mancs,  natcraubcs,  pace, 
petto,  rkatc. 

—  Dans  les  mots  composés,  il  conserve  la 
môme  prononciation  devant  les  voyelles,  devant 
h,  et  devant  n  simple  ou  doublé  :  inachevé,  in- 
humain, inutile,  innocent,  etc.  (pr.  inn-aehevé, 
inn-hunui'w ,  inn-utite,  inn-ocent). 

—  Devant  les  autres  consonnes,  in  se  pro- 
nonce avec  le  son  nasal  :  indocile,  insolent,  in- 
telligent, etc.  (pr.  ein-ilocile,  ein- soient,  ein-telli- 
gent). 

—  Lorsque  le  simple  commeuce  par  b  ou  par 
p,  in  se  change  en  im,  que  l'on  prononce  avec 
le  son  nasal  :   imbu,  importer,   impudent,   etc. 
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(  pr.  ein-bu,  ein-porter,  ein-pudi-nt  ).  Cependant 
lorsque  m  est  redoublé,  i  conserve  le  son  qui 
lui  est  propre,  et  l'on  prononce  les  deux  m  : 
immédiat,  immense,  imminent,  immoral,  etc  '. 
(  pr.  inb-me-diat ,  ini-mense  ,  im-mi-nent ,  im\ 
mo^ral  ) . 

—  Quand  le  simple  commence  par  r  ou  par 
l,  in  se  change  en  ir  ou  en  il  :  irrégulier,  irré-  ' 
rérence,  illégal,  illettré,  etc.,  que  l'on  prononce 
en  faisant  entendre  les  lettres  dnuhles  [ir-ré- 
gu-lier,  ir-ré-rc-nnee,  il-lé-gal,  il-let-trf). 

* —  Impr.  et  libr.  In-folio,  in-quarto,  in-octavo. 
in-setz'1,  in-dix-huit,  in-ringt-quatre.  V  .  chacun 
de  ces  mots. 

INA.  Roi  de  Wessex,  un  des  royaumes  de 
l'Heptarchie  saxonne,  régna  de  tj-i'.l  i  726,  et  fit 
rédiger  un  code  qui  servit  de  base  à  celui  d'Al- 
fred le  Grand. 

IN  ABAISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
abaissé. 

INABANDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 

abandonné.  Enfant  inabandonné. 

INABATTU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  abattu. 
Arbre  inabattu. 

INABOLI,  LE.  adj.  Qui  n'est  point  aboli 
Usages  inabolis. 

INABOLISSABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  abolir,  détruire.  On  conçoit  parfaitement 
qu'au  delà  de  ces  mondes,  s'ils  cessent  quelque 
pan,  l'espace  reste  au  contraire  sans  fin,  sans 
limites  possibles  dans  la  pensée;  il  est  i«aio- 
lissable.  (Virey.) 

INABONDANCE,  s.  f.  Défaut  d'abondance. 
Pour  soixante  mille  hommes,  la  seule  inabon- 
dance est  un  danger.  (La  Harpe.) 

INABONDANT,  A,\TE.  adj.  Qui  n'est  point 
abondant,  insuffisant.  Nourriture  inabondante. 

INABORDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  aborder.  Côte  inabordable. 

—  Se  dit  aussi  d'un  endroit  dont  on  ne  peut 
approcher.  Place  inabordable.  La  foule  avait 
rendu  l'église  inabordable. 

—  Fig.  en  parlant  des  personnes.  Qui  est 
d'un  accès  difficile.  Ministre  inabordable.  Fâ- 
cheux, inquiet,  inabordable.  (Mass.) 

INABORDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
abordé.  Côte ,  rivage  inabordé.  Colomb  ou 
Gama  touchant  pour  la  première  fois  des  rives 
inabordées.  (La  Harpe.) 

INARRITÉ,  ÉE.  Qui  n'est  point  protégé  par 
un  abri.  Port  inabrite.  Rade  inabritée. 

INABBOGEABI.E.  adj.  des  2  g.  Législ.  Qui 
ne  peut  être  abrogé,  aboli.  Loi  inabrogeable. 

INABBOGÉ,  ÉE.  adj.  Législ.  Qui  n'est  point 
abrogé.  Loi,  coutume  inabrogée. 

INABSOLU,  UE.  adj.  Philos.  Qui  n'est  point 
absolu,  qui  est  relatif. 

IN  ABSOLUTION,  s.  f.  (pr.  i-nab-ço-lu-ci-oit) . 
Dogm.  Défaut  d'absolution,  de  pardon. 

IN  ABSOUS,  OUTE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
absous.  Les  pénitents  inabsous. 

INABSTINENCE.  s.  f.  Défaut  d'abstinence, 
usage  immodéré.  Mcjrir  par  inabstinence.  (La 
Harpe.) 

INACCEPTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter.  Offre,  propo- 
sition inacceptable. 

IN  ACCEPTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
accepté.  Offre  inacceptée. 

IN  ACCESSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  inaccessible. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  inae- 
cessibilis,  formé  de  in,  privât.,  et  accessus,  ac- 
cès). Dont  l'accès  est  impossible,  dont  on  ne 
peut  approcher.  Rocher  inaccessible.  Château 
inaccessible.  Côte,  plage  inaccessible.  Forte- 
resse inaccessible.  Ils  gagnent  les  sommets  des 
montagnes  les  plus  inaccessibles.  (Volt.)  Nous 
avons  passé  des  lieux  presque  inaccessibles  pour 
venir  dans  cette  vallée  ;  nous  y  sommes  enfermés 
de  tous  côtés.  (Vertot.) 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  des  lieux  où  il  est 
difficile  de  pénétrer. 

O  Temps,  divinité  terrible. 

Tu  courbes  sons  ses  humbles  toits 

Le  dos  du  laboureur  paisible, 

Et  tu  rides  le  front  des  rois. 

Dans  leurs  palais  inaccessibles.  (Lêcies. 

— Fig.  Les  hauteurs  inaccessibles  de  la  perfec- 
tion, de  la  science. 

—  Inaccessible  à.  Il  avait  faliu  bâtir  d'abord 
le  terrain  des  villes  sur  des  pilotis,  et  les  rendre 
inaccessibles  à  l'inondation.  (Volt.)  ||  Fig.  La 
connaissance  des  causes  premières  est  inacces- 
sible à  l'esprit  humain.  (Acad.) 

—  Se  dit  encore  fig.  des  personnes  auprès  de 
qui  l'on  ne  peut  trouver  d'accès.  .Ministre,  magis- 
trat inaccessible.  C'est  être  faillie  et  timide  que 
d'être  inaccessible.  (Mass.) 

—  Inaccessible  à.  Fut-il  jamais  inaccessible , 
je  ne  dis  pas  à  ses  amis,  je  dis  aui  indiscrets 
et  aux  importuns.  (Fléch.)  Un  roi  inaccessible 
aux  hommes  l'est  aussi  à  la  vérité.  (Fén.) 

—  Qui  ne  ressent  point  certains  mouvements 
de  l'âme,  certaines  passions.  Ktre  inaccessible 
à  l'amour,  à  la  pitié,  à  la  peur,  à  la  flatterie 
Demeurer  inaccessible  aux  prièies,  aux  sollici 
tations  de  quelqu'un  On  dit  de  même  :  Ame 
inaccessible  aux  remords.  Cœur  inaccessible  à 
la  crainte.  11  oppose  à  l'amour  un  cœur  inac- 
cessible (Rac.) 

—  (jèow.  Hauteur,  distance  inacessible.   Que 
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ion  no  peut  mesurer  immédiatement,  à  cause 
do  quelque  obstacle. 

INACCOMiWODABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 

peut  s'accommoder.  Affaire,  querelle  inaccom- 
modable  Les  questions  sur  la  foi  sont  toujours 
inaccommodabtes.  (Koss.) 

INACCOMPAGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
accompagné.  Voyageur  inaccompagné. 

INACCOMPLI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  ac- 
compli, achevé.  Fait  inaccompli. 

INACCORD,  s.  m.  Gramm.  Défaut  d'accord. 
ENACCORDABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on   ne 
peut  accorder.  Demande  inaccordable. 

—  Qu'on  no  peut  mettre  d'accord.  Ce  sont 
deux  caractères  inaccordables. 

INACCORItÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
accordé,  concédé.  Inusité. 

IN  ACCOSTA  BLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  accoster.  Homme  iuaccostable.  Farn.  et 
peu  usité. 

INACCOUTUMANCE,  s.  f.  Défaut  d'ha- 
bitude. Vieux,  mais  expressif  et  utile. 

INACCOUTUMÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  cou- 
tume d'arriver,  de  se  faire.  Sentiment,  mouve- 
ment inaccoutumé.  Des  honneurs  inaccoutu- 
més. Des  cérémonies  inaccoutumées,  l'armi  des 
phrases  bien  faites,  on  remarque  dans  ce  que 
les  aveugles  écrivent  des  tours  inaccoutumés, 
des  figures  qui  surprennent.  (Dufay.) 

INACCUSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  accusé,  qui  ne  peut  être  mis  en  cause. 

INACCUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  accusé 
Inusité. 

IN  ACÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  acéré, 
qui  n'est  point  aiguisé.  Un  fer  inacéré. 

IN  ACHETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
acheté.  Mot  employé  par  La  Harpe.  Des  mets 
inachetés. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé.    Ouvrage  inachevé. 

INACHIE.  (pr.  i-na-kie).  Géogr.  anc.  Un 
des  noms  anciens  du  Péloponnèse. 

INACHIES.  s.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  en  l'honneur 
Vlnachus. 

IN  \CI1IDE.  s.  m.  (pr.  i-na-ki-de).  Hist.  anc. 
Descendant  d'Inachus.  ||  Au  pi.,  les  Inachides. 
Nom  patronymique  des  Argiens.  Inachus  fut  la 
souche  des  lnacliidos,  dont  huit  princes  com- 
posèrent la  dynastie,  que  renversa  l'Egyptien 
Danaiis,  qui  s'empara  du  trône  d'Argos. 

INACHUS.  (pr.  i-na-kuss).  Géogr.  anc.  Fleuve 
de  l'Argolide,  affluent  du  golfe  Argolique,  au 
jourd'hui  la  Zeria 

Mytn.  gr.  Dieu-fleuve,  fils  d'Océanus,  et 

père  de  la  nymphe  lo.  On  le  confond  avec 
Inachus,  chef  d'une  colonie  égyptienne,  et  fon- 
dateur d'Argos,  qui  creusa  le  lit  du  fleuve  Am- 
pbiioque,  auquel  il  donna  son  nom. 

—  Crust.  fleure  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes,  famille  des  brachyures,  à  test  chargé 
de  tubercules  et  présentant  des  indices  d'épines. 

INACQUIS  ,  ISE.  adj.  (pr.  i-na-ki).  Qui  n'a 
point  été  acquis.  Inusité. 

IN  ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'activité, 
indolent.  Homme  inactif.  Etre,  rester  inactif. 

INACTION,  s.  f.  (pr.  i-nak-ci-on).  Cessation 
de  toute  action,  indolence.  Etre,  rester  dans 
l'inaction,  iirer  quelqu'un  de  son  inaction. 
N'est-il  pas  vrai  que,  dans  la  semaine,  vous  le 
voyez  un  jour  dans  une  inaction  totale?  (Le 
.Sage.)  L'inaction  en  politique  est  lâcheté.  (***) 

—  Manég.  Laisser  le  durai  dans  l'inaction. 
Le  maintenir  immobile  sur  les  quatre  jambes, 
nuis  le  but  île  faire  fléchir  l'encolure. 

IN  ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
inactive. 

IX  1CTIVITE.  s.  f.  Manque,  défaut  d'acti- 
vité. Inactivité  coupable,  dangereuse. 

IN\nÉOU\T,  ATE.  adj.  (pr.  i-na-dé-koua). 
Philos.  Incomplet.  Définition  inadéquate.  V. 
ADÉQUAT. 

INADHÉRENT,  ENTE.  adj.  l'hys.  Qui  est 
dépourvu  d'adhérence.  Molécules  inadhérentes. 

—  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  qui  est  libre , 
qui  ne  tient  à  aucun  autre.  Calice ,  ovaire 
inadhérent.   Baie  inadhérente. 

INADMIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ad- 
miré. Le  Paradis  perdu  de  Milton  fut,  pendant 
la  rie  de  l'auteur,  je  ne  dis  pas  inadmiré,  mais 
absolument  inconnu.  (Merc.) 

INADAIIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point  admis. 

INADMISSIBILITÉ,  s.  f.  Jurispr.  Qualité 
de  ce  qui  ne  peut  être  admis.  L'inadmissibilité 
d'une  preuve,  d'un  moyen. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  admis,  reçu.  Demande,  proposition  inad- 
missible. Preuve  inadmissible.  .Moyens  inad- 
missibles. Pourvoi  déclaré  inadmissible.  Trouvez- 
vous  le  projet  inadmissible  ;  alors,  osez  le  dé- 
clarer, et  le  cabinet  français,  qui  ne  peut  ac- 
corder d'autres  conditions,  cessera  de  négocier 
avec  vous.  (Thiors.) 

INADMISSION,  s.  f.  Refus  d'admettre. 
INADORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  adoré. 
Inusité. 

I\  \l>OUCI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  adouci, 
mitigé. 

IXADVERSION.  s.  f.  S'est  dit  pour  Inad- 
vertance, dans  le  stylo  burlesque. 
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Et  quand  jo  fais  omission, 
C'est  par  pure  inadversion. 
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INADVERTAMMENT.  adv.  Avec  inadver- 
tance, étourdi  ment.  Vieux  et  peu  usité. 

INADVERTANCE,  s.  f.  (du  lat.  in,  privât.; 
et  advertere,  remarquer,  faire  attention  à).  Dé- 
faut d'attention  à  quelque  chose,  l'aire  une 
chose  par  inadvertance,  t  'est  pure  inadvertance. 

—  Faute,  méprise  commise  par  inadvertance. 
Ce  n'est  qu'une  inadvertance.  Commettre  des 
inadvertances. 

—  l'hilol.  Négligence  dans  le  style.  On  ne 
remarque  ces  légères  inadvertances  qu'en  faveur 
des  étrangers  et  des  commençants.  (Volt.]  Ces 
fautes  sont  en  petit  nombre  ;  ce  sont  sans  doute 
des  inadvertances.  (La  Harpe.) 

—  Syn.  coinp.  inadvertance,  inattention. 
L'inadvertance  est  souvent  un  accident  tout  à 
fait  involontaire  ;  Y  inattention  est  toujours  une 
négligence  répréhenstble. 

IN  AFFABILITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  d'af- 
fabilité. 

INAFFABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
d'alfabilité.  Peu  usité. 

INAFFABLEMENT.  adv.  Sans  affabilité, 
sans  politesse.  Inusité.       • 

INAFFAIBLI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  af- 
faibli. 

INAFFAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'af- 
faires. Homme  inallairé. 

INAFFECTATION,  s.  f.  (pr.  i-na-fec-ta-ci- 
on).  Absence  d'affectation.  Mot  qui  n'a  guère 
été  employé  que  par  les  précieuses,  ou  ironique- 
ment. 

INAFFECTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  af- 
fecté. 

INAFFECTION,  s.  f.  (pr.  i-na-fek-ci-on) .  Ab- 
sence d'alfection. 

IN.AFFECTUEUSEMENT.   adv.  D'une  ma- 
nière  qui   n'est    point  affectueuse,  froidement. 
INAFFECTUEUX,    EUSE.   adj.   Qui    n'est 
point  affectueux. 

INAFFERMÉ,  ÉE.  adj.  Prat.  Qui  n'est  point 
affermé.  Terre  inatfermée. 

INAFFIDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  affidé. 
IN  AFFILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  le  fil,  en 
parlant  d'un  instrument  tranchant. 

INAFFLIGÉ,  ÉE.  adj.Quin'est  point  affligé. 
INAFFI.UENCE.  s.  f.  Défaut  d'affluence. 
INAGITADI.E.  adj.  des  2  g.  Quine  peut  être 
agité,  troublé.  Peu  usité. 

INACiITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  agité, 
qui  est  calme.  On  ne  découvre  le  fond  de» 
fleuves  que  quand  l'eau  est  inagitée.  (***) 

INAGU  A-GRANDE.  Géogr.  Une  des  Lu- 
cayes  ;  a  80  kil.  sur  20  ;  très-peu  peuplée.  Ses 
abords  sont  dangereux. 

—  inagba-chica.  (c'est-à-dire,  Peiite-Inagua). 
Une  des  Lucayes,  au  nord-ouest  de  la  précé- 
dente. Elle  est  encore  déserte. 
INAIDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  aidé. 
INAIGRETTÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  n'a 
point  d'aigrette.  Oiseau  dont  la  femelle  est  inai- 
grettée.  Uraineinaigrettée.  La  girofle  diffère  du 
gnaphale  en  ce  que  les  ovaires  du  disque  sont 
aigrettes ,  au  lieu  d'être  inaigrettes.  (Dict.  des 
se.  nat.) 

IN  AIGRI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  devenu 
aigre. 

INAIGUISE,  EE.  Qui  n'a  point  été  aiguisé. 
INAILÉ,  EE.  adj.  Zool.  Qui  n'a  point  d'aile. 
En  parlant  des  insectes,  on  ne  dit  que  aptère.  || 
inaile.  s.  m.  pi.  Ornilh.  Section  de  l'ordre  des 
nageurs,  comprenant  ceux  qui  n'ont  point  d'ai- 
les proprement  dites,  mais  seulement  de  courts 
moignons  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  la  natation. 
IN.AIM  %BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
aimable.  Homme  inaimable.  Nous  avons  bien 
des  gens  inaimables.  (Volt.) 

IN  AIME,  LE.  part.  pass.  du  v.  Inaimer. 
S'empl.  adjectiv.  Une  personne  inaimée. 

INAIMER.v.  a.  et  n.  l'eonj.  Nepointaimer. 
Inusité. 

INAJOURNABttv.  adj.  des  9  g.  Néol.  Qui 
ne  peut  être  ajourné.  Projet  inajournable. 

INALBUMINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  dé- 
pourvu d'albumen  ou  de  périsperme.  Embryon 
inalbumine. 

IN.ALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Didact.  État  d'une 
chose  qui  ne  peut  être  aliénée,  dont  la  propriété 
ne  peut  être  transportée  à  un  autre  (iar  celui  à 
qui  elle  appartient.  Il  n'y  a,  à  proprement  parler, 
d'inaliénabilité  réelle  qu'à  l'égard  des  personnes, 
parce  que  nul  n'a  le  droit  do  trafiquer  de  son 
semblable  ,  de  le  vendre  ni  de  l'engager,  de  se 
vendre  ni  de  s'engager  lui-même.  Le  principe  de 
l'ïnalicnabilité des  domaines  n'a  jamais  empêché 
en  France,  ni  de  les  donner  aux  courtisans,  ni 
de  les  engager  à  vil  prix  dans  les  besoins  de 
l'Etat.  (Volt.)  Le  code  proscrit  Vinaliénabililé 
des  biens  et  leur  accumulation  dans  les  fa- 
milles. (Lebrun.) 

INALIÉN  A  BLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut  être 
aliéné.  Les  biens  do  la  couronne  sont  inaliéna- 
bles. Le  domaine  des  empereurs  romains  étant 
autrefois  inaliénable,  c'était  le  sacré  domaine. 
(Volt.) 

INALIÉNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  aliéné. 
Des  bieas  inaliénés. 
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IN  ALLÉGORIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui   n'est   i 

point  allégorique.   Il  faut  savoir   distinguer    co   | 
qui  est  allégorique  de  ce  qui  est  inallégorique. 

INALLÉGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  al- 
légué. 

INALLI  XBILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de 
ce  qui  est  inalliable. 

INALLIABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  mé- 
taux qui  ne  peuvent  s'allier,  se  combiner  avec 
aucun  autre.  Ces  deux  métaux  sont  Inalliables. 

—  S'emploie  aussi  lig.  ldéesUnalliabies.  Talents 
inalliables.  Les  intérêts  de  Dieu  et  ceux  du 
monde  sont  inalliables.  lAcad.) 

IN. ALLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  allié, 
combiné  avec  quelque  chose. 

IN  ALLUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  allumé. 

INALPIN,  I\E.  adj.  Géogr.  Qui  est  situé 
dans  les  Alpes.  Bourg  inalpin.  Site  inalpin.  V. 
alpestre.  Qui  est  beaucoup  plus  usité. 

INALTÉRABILITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  inaltérable.  La  graine,  en  mû- 
rissant, combine  dans  son  tissu  beaucoup  de 
carbone  qui  parait  servir  à  lui  donner  l'inaltéra- 
bilité à  laquelle  elle  doit  sa  conservation. 
(Lemonn.) 

INALTÉRABLE,  adi.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  altéré.  Métal  inaltérable.  Substance  inal- 
térable. 

—  Se  dit  fig.  au  sens  moral.  Bonheur  inalté- 
rable. Tranquillité  inaltérable.  Amitié  inaltéra- 
ble. Gaité  ,  douceur  inaltérable.  Nous  avons  be- 
soin de  nous  élever  à  la  suuime  idée  d'une  vie 
éternelle  et  d'un  bonheur  inaltérable.  (  De 
Paulmy.)  Les  ouvrages  qui  tirent  un  avantage 
quelconque  des  circonstances  du  moment  ne  con- 
servont  point  une  gloire  inaltérable.  (M"'  de 
Staël.) 

INALTÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  subi 
d'altération. 

INAMABILITÉ.  s.  f.  Défaut  d'amabilité. 

IN.AMAMÉS.  Géogr.  anc.  Fleuve  d'Asie,  qui 
fut  la  limite  des  conquêtes  de  Sémiramis  dans 
l'Orient 

INAMASSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  amassé. 

INAMBAHI.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 
du  Sud.  Prend  sa  source  en  Bolivie  ,  reçoit  la 
Cuchoa,  et  tombe  dans  le  Béni  après  un  cours 
de  450  kil. 

INAMBITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'ambition.  Inusité. 

INAMÉLIORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  reçu 
d'amélioration. 

INAMEXDABLE.  adj.  des  2g.  Qui  ne  peut 
être  amendé,  corrigé.  Terre  inamendable. 

—  Fig.  Caractère  inamendable. 

INAMICAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point 
amical. 

IN  AMICALEMENT,  adv.  D'une  manière  non 
amicale. 

INAMISSIBILITÉ.  s.  f.  Théo..  Qualité  déco 
qui  est  inamissible.  L'inamissibilité  de  la  justice. 

INAMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  in, 
priv.,  et  amissus,  part.  pass.  de  amittere,  perdre). 
Théol.  Qui  ne  peut  se  perdre.  Grâce  inamissible. 

IN.AMODIÉ,  ÉE.  adj.  Prat.  Qui  n'est  point 
affermé.  Héritage  inamodié. 

INAMOUItEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  point 
amoureux.  Jeune  homme  inamoureux. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  in,  priv.; 
amoveri,  être  détourné).  Caractère  que  donne  la 
loi  à  une  fonction  publique  ,  dont  celui  qui  en 
I  est  investi  ne  peut  être  privé  autrement  que  par 
démission,  forfaiture,  et  mort  civile  ou  natu- 
relle. L'inamovibilité  d'une  charge,  d'un  emploi. 
Les  procureurs  généraux,  les  procureurs  du  roi 
et  leurs  substituts ,  bien  que  magistrats ,  ne 
jouissent  pas  du  privilège  de  l'inamovibilité. 
(**")  L'inamovibilité  des  juges  est  aujourd'hui 
l'une  des  règles  los  plus  importantes  de  notre 
droit  public.  (*"*)  La  Constitution  de  l'an  vm, 
et  plus  tard  la  Charte  de  1814,  restituèrent  aux 
juges  la  prérogative  de  \' inamovibilité.  (***) 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  déplacé  ou  change.  Juge,  magistrat  inamo- 
vible. En  France,  de  nos  jours,  les  magistrats 
des  cours  de  cassation  et  des  comptes,  et  ceux 
des  cours  royales  et  des  tribunaux  de  première 
instance,  sont  inamovibles.  ['")  Aucun  fonction- 
naire administratif  n'est  inamovible.  {'") 

—  Se  dit  aussi  des  emplois  à  vie.  Charge, 
dignité  inamovible.  Magistrature  inamovible. 

INAMUSABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
pont  amuser  ou  distraire.  Quel  supplice  d'avoir 
à  amuser  un  homme  inamusabïe.  (M""  de  Maint.) 
INAMUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
amusant.  11  se  peut  qu'il  y  ait  une  nuance  entre 
inamuSant  et  ennuyeux.  (La  Harpe.) 

INANALYSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
soumis  à  l'analyse.  Substance  inanalysée. 

INANCRÉ,  EE.  adj.  Navig.  Qui  n'est  point 
à  l'ancre. 

IN  ANGULÉ  ,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  d'angles. 
,  IN  ANIMATION,  s.  f.  (pr.  i-na-ni-ma-ciron). 
État,  nature  des  êtres  inanimés. 

INANIME,  EE.  adj.  Qui  n'est  point  animé, 
qui  n'a  pas  de  vie.  Créature  inanimée.  Choses 
inanimées.  Toutes  ces  matières  hétérogènes 
composent  un  sol  très-fertile  ;  tant  il  est  vrai 
que  tout  est  harmonie ,  jusque  dans  los  débris 
des  êtres  inanimés.  (B.  de  St-P.) 
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—  Quj  D'à  plus  de  vid.  Corps  inanimé. 

Et  froide,  gémissante  et  presque  mamWe. 

Aux  pieds  de  son   am.mt  elle  tombe  pâmée.     (Voli.) 

—  Fig.  Dénué  d'espression,  de  vivacité.  Une 
personne  inanimée.  Une  fiuure  inanimée.  Un 
chant  inanimé.  Un  peuple  sans  vigueur  et  pres- 
que inanimé.  (Rac.) 

Oiseaux,  tendres  oiseaux,  vous   chantez,  tous  aimez, 
Et  jo  v.iis  6es  appas  languir  inanimés.  (Itàc.J 

—  Se  dit  quelquefois  nés  choses  morales.  Une 
vertu  fausse,  superficielle,  inanimée.  (Mass.) 

INANISE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Inaniser. 
S'empl.  adjectiv.  Plaisirs,  désirs  inanisés. 

INANISER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inanis, 
vain).  Rendre  vain,  frivole  ,  donner  une  appa- 
rence trompeuse.  Inaniser  les  choses  les  plus 
sérieuses. 

INANITE,  s.  f.  (du  lat.  inanitas  ,  même  si- 
gnification). Le  vide  d'une  chose.  . 

—  Fig.  Vanité,  il  utilité.  L'inanité  des  choses 
de  ce  monde.  L'inanité  des  plaisirs,  des  désirs, 
du  babillage.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Chron.  Temps  d'inanité.  Se  dit  des  années 
du  monde  qui  se  sont  écoulées  avant  la  loi  de 
Moïse. 

INANITION,  s.  f.  (pr.  i-na-ni-ci-on).  Etal 
des  personnes  qui  sont  soumises  à  une  privation 
soutenue  de  nourriture  ou  à  une  alimentation 
insuffisante.  Tomber  d'inanition.  Mourir  d'ina- 
nition. Ces  chouettes  vivent  dix  ou  douze  jeurs 
dans  les  volières  ou  elles  sont  renfermées,  mais 
elles  refusent  toute  nourriture,  et,  meurent  d'i- 
nanition au  bout  de  ce  temps.  (Buff.) 

IN  ANNONCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  an- 
noncée. Nouvelle  inannoucée. 

IN  ANOBLI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été  anobli 

INANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  dé- 
pourvu d'anthère.  Les  filets  des  étamines  sont 
quelquefois  inanthérés. 

INAiVTHÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat., 
in,  priv.,  anthera,  anthère  ;  ferre,  porter).  Bot. 
Qui  ne  porte  point  d'anthère.  Filet  inanthérifère 

INANXIÉTÉ,  s.  f.  Absence  d'anxiété. 

INAPAISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  apaisé. 

Et  leurs  augustes  mAncs 

Erraient  inapaiftés  autour  de  vos  cabanes.       (Delille.) 

INAPERCEVABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  aperçu.  Peu  usité. 

INAPERÇU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  aperçu, 
sans  être  aperçu.  Mouvement  inaperçu.  Causa 
inaperçue.  Effets  inaperçus.  Evénement  qui 
passe  inaperçu.  Tous  les  crimes  directs  sont 
punis  ;  mais  les  crimes  indirects  passent  trop 
souvent  inaperçus  ou  bien  applaudis.  (Boiste.) 
Tout  à  coup,  comme  l'étincelle  inaperçue  qu'en- 
flamme la  mine ,  il  éclata  avec  violence.  (X. 
Marm.) 

IN  APLANI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été  aplani. 
Terrain  inaplani. 

INAPPARENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  point 
apparent.  Organe  inapparent. 

INAPPAUVRI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  de- 
venu pauvre. 

INArPELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  appelé. 
Témoin  inappeié. 

IN APPENDICE  ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  n'a 
point  d'appenuices.  ||  inappendices,  s.  m.  pi. 
Crust.  Ordre  de  la  classe  des  gvmnogènes,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  n'ont  aucun 
appendice  extérieur. 

INAPPENDICULÉ,  EE.  adj.  Hist.  nat. 
Syn.  de  Inappendicé. 

INAPPEIICEVANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour, 
Etat  de  celui  qui  ne  remarque  pas.  Hien  sert  à 
la  décrépitude  de  nous  fournir  le  doux  bénéfice 
d' inappercevance.  (Mont.) 

INAPPÉTENCE,  s.  f.  (rad.  lat.,  in  ,  priv., 
appetere  ,  désirer).  Médec.  Défaut  d'appétit,  de 
goût  pour  les  aliments.  11  est  syn.  d'Anorexie. 
V.  ce  mot. 

IN  APPLAUDI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  ap- 
plaudi. 

IN  APPLICABILITÉ,  s.  f.  Didact.  et  jurispr. 
Défaut  de  ce  qui  est  inapplicable.  L'inapplica- 
bilité  d'un  exemple.  L'inapplicabilité  d'une  loi. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  appliqué.  Exemple  inapplicable  à  un  fait,  à 
une  proposition.  Loi  inapplicable. 

INAPPLICATION,  s.  f.  (pr.  i-na-pli-ka-ci 
on).   Défaut,  manque  d'application. 

INAPPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ap- 
plication ,  d'attention.  Homme,  enfant  inap- 
pliqué. Esprit  inappliqué. 

Le  grand  monde  est  léger,  inappliqué,  volage  ; 
Sa  voix  trouble  et  séduit  ;   est-on  seul,  on  est  sage. 
Voit, nu. 

—  Dont  on  n'a  point  fait  l'application.  Pro- 
cédé inappliqué. 

Bot.  Se  dit  des  bractéoles  des  synanthé- 

rées ,  quand  elles  ne  s'appliquent  pas  contre  le 
clinanthe. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  apprécié,  déterminé.  Quantité  inappré- 
ciable. Dillérence  inappréciable  à  l'œil. 

—  Qui  ne  peut  être  trop  apprécié,  estimé.  Ta- 
lent inappréciable.  Objet  dune  valeur  inappré- 
ciable, t  'est  une  distinction  ,  uno  faveur  inap- 
préciable. 

INAPPRÉCIABLEMENT.  adv.  D'une  m»- 
Dièra  inappréciable. 


21 A 


INAS 


LNAU 


INAPrRÉHENSreiiB.  adj.  des  2  g  Que 
l'on  ne  peut  appréhender,  saisir.  Dieu  est  inap- 
préhensible. 

INAITRENABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  spprendre.  Plusieurs,  envisageant  la  mul- 
titude dos  caractères  chinois,  croient  cette  lan- 
gue inapprenable.  (Trèv.) 

IN APPRÊTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ap- 
prêté, accommode.  Les  mets  inapprités  qui  for- 
ment leur  repas.  (Del.) 

INAPFRIVOTSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  èlre  apprivoisé.  C'est  alois  que  l'oiseau 
l nappriroisable  ouvre  son  gosier  et  commence  à 
chanter.  (Did.) 

I\  xrriUVOISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
apprivoisé,  qui  est  demeuré  sauvage.  Animal 
inipprivoisé. 

IXArrnOCHE  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
approché. 

II* APPROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
n->prouvé. 

INAPTE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque  d'apti- 
tude. Devenu  inapte  aux  affaires,  le  sultan  en  a 
jeté  le  fardeau  sur  des  mercenaires.  (Voln.)  Cet 
être  barbare  reste  inapte  à  la  civilisation.  (Vir.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses.  La  déperdi- 
tion qui  en  est  la  suite  aurait  bientôt  rendu  ces 
fluides  inaptes  à  remplir  leur  destination.  (Brill.- 
Sav.) 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à 
quelque  chose.  Inaptitude  aux  sciences  ,  aux 
affaires.  Homme  d'une  inaptitude  complète. 

—  Syn.  comp.  inaptitude,  incapacité,  in- 
habileté, inscffisanck.  L' inaptilu/ie  est  le  dé- 
faut des  dispositions  particulières  pour  faire 
uno  chose;  l'incapacité,  le  défaut  qui  fait  qu'on 
i  peut  la  saisir,  la  comprendre,  l'exécuter  ; 
V inhabilité ,  le  manque  de  l'intelligence,  des 
connaissances  nécessaires  pour  la  bien  exécuter  ; 
Y  insuffisance,  l'infériorité  des  forces  ou  du  pou- 
voir indispensables  pour  réussir  a  la  faire. 

INAQUEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  i-na-keu).  Qui 
n'est  point  aqueux.  Fruits  entièrement  inaqueux. 

INARCULUM.  s.  m.  (pr.  i->iar-ku-lomm). 
Ant.  rom.  Rameau  de  grenadier  que  la  reine 
des  sacrifices  portait  en  forme  de  couronne. 

IN  ARI.  Myth.  jap.  Une  des  divinités  du  sin- 
tùïsme. 

INARMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'armes  , 
qui  n'est  pas  armé.  Cavalier  inarmé.  Soldat 
inarmé. 

IN  VRROGANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'arrogance. 

IN  ARRONDI ,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été  ar- 
rondi. 

IN  ARROSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  ar- 
rosé. 

INARTICULATION,  s.  f.  (pr.  i-nar-ti-ku- 
la-ci-on).  Hist.  nat.  et  gramm.  Défaut  d'articu- 
ation. 

INARTICULÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ar- 
ticulé, qui  n'est  qu'imparfaitement  articulé.  Des 
sons  inarticulés.  Faire  entendre  quelques  pa- 
roles inarticulées. 

—  Hist.  nat.  Qui  n'offre  d'articulation  ni  dans 
sa  longueur  ni  à  sa  base.  Tige  inarticulée.  Co- 
quille inarticulée. 

IV  ARTIFICIEL,  ELLE.  adj.  Naturel,  sans 
artifice  ,  sans  art.  L'apologie  de  Socrate  repré- 
sente ,  en  une  hardiesse  inartificielle  et  sécurité 
enfantine  ,  la  pure  et  première  impression  et 
ignorance  de  nature.  (Mont.)  Vieux. 

IN  ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Naturelle- 
ment, sans  artifice. 

INARTIFICIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière naturelle,  dépourvue  d'artifice. 

IN  ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  Simple,  sans 
artifice. 

IN  \RTISTEMENT.  adv.  Sans  art.  |]  Con- 
trairement aux  règles  de  l'art. 

IN  ASSAILLI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  as- 
saiUi. 

IN  ASSERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Polit.  Qui  n'a 
point  prêté  serment.  Prètro ,  fonctionnaire  in- 
assermenté. 

IN  ASSERVI,  IE.  adj.  Qui  n'a  pas  subi  l'as- 
servissement. 

IN  ASSIDUITÉ,  s.  f.  Défaut  d'assiduité.  Son 
tnassiiiuité  l'a  jeté  dans  l'abandon  qu'il  éprouve. 
(Mère.) 

INASSIMILABLE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
ne  peut  s'assimiler,  qui  n'est  pas  susceptible 
d'assimilation.  La  résidu  insoluble  est  inassimi- 
lable. (Raspail.) 

INASSISTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  reçoit  point 
d'assistance. 

INASSOCIABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  associer,  concilier.  Les  idées  d'un  Dieu 
juste  et  l'abseuce  d'un  avenir  sont  inassoLiables. 
(BoLte.) 

—  A  été  employé  par  Montaigne  dans  le  sens 
d'insociahle. 

INASSOCIATION,  s.  f.  Manque  d'associa- 
tion, de  réunion,  d'harmonie.  D  ris  l'état  o'inas- 
tocialion  où  se  trouvent  touiea  les  parties  de 
l'industrie.  ('*") 

INASSORTI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  as- 
sorti. Un  composé  de  choses  inassorties.  (  La 
Harpe.) 


INASSOUPI,    IE.  adj.  Qui  n'est  point   as- 
soupi. Les  yeux  inassoupis  d'Argus.  (La  Harpe.) 
INASSOUVI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  assouvi. 

Sa  rage  inassouvie. 

Qui  dos  vaincus  poursuit  encor  la  vie, 

De  la  cité  fait  un   vaste  tombeau.  (Fa»«v.) 

INASSI'JÉTI,  IE.  Qui  n'est  point  assujéti, 
qui  est  libre. 

INASSURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  assuré. 
Le  succès  en  était  encore  inassure.  (Merc.) 

INATTAQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  no 
peut  attaquer.  Poste  inattaquable.  Place,  forte- 
resse inattaquable. 

—  S'emploie  au  figuré.  Droit,  titre  inatta- 
quable. Une  réputation  inattaquable. 

INATTEINT,  EINTE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  atteint. 

INATTENDU,  UE.  adj.  Qu'on  n'attendait 
pas,  qu'on  ne  pouvait  attendre.  Malheur  inat- 
tendu. Evénement  inattendu.  Disgrâce  inat- 
tendue. Visite  inattendue.  Qu'il  est  glorieux 
d'ouvrir  une  nouvelle  carrière,  et  de  paraître 
tout  à  coup  dans  le  mondo  savant,  un  livre 
de  découvertes  i  la  main,  comme  une  comète 
inattendue  étincelle  dans  l'espace.  (X.  de  Mais- 
tre.)  Un  fait  inattendu  vient  briser  l'édifice. 
(Del.)  11  arrive  dans  la  vie  des  choses  extraor- 
dinaires et  inattendues,  et  il  serait  fâcheux  que 
cela  fit  autrement.  (X.  Marm.) 

De  cet  éloge  inattendu. 
Je  présume  un  peu  trop,   peut-être, 
Mais  on  veut,  quand  on  vous  a  va, 
Et  vous  entendre  et  vous  connaître  (Paknt.) 

INATTENTE,  s.  f.  État  de  celui  qui  n'at- 
tend point.  L'inatlente  de  tout  secours  força  les 
assiégés  de  capituler.  (La  Harpe.) 

INATTENTIF,    IVE.    adj.    Qui    n'a  pc-int 

d'attention.  Enfant  inattentif.  Esprit  inattentif. 
La  grandeur  est  d'ordinaire  ou  dure  ou  inatten- 
tive.  (Mass.) 

—  Inattentif  à.  Une  personne  inattentive  à  ce 
qu'on  lui  dit. 


A  nos  vœux  mafrenrïvs, 
La  beauté  fuit  et  s'esquive  ; 
Jamais  rien   ne  la  captive. 
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INATTENTION,  s.  f.  (pr.  i-na-tan-ci-on). 
Défaut,  manque  d'attention.  Commettre  une 
faute,  une  méprise  par  inattention.  C'est  pure 
inattention. 

—  DUT.  gramm.  Faute  d'altentioyi.  Faute  d'in- 
attention. Quelques  grammairiens  prétendent 
qu'on  doit  se  servir  de  cette  dernière  locution  ; 
d'autres  soutiennent  que  c'est  ae  la  première 
qu'il  faut  faire  usage.  Selon  eux  ,  faute  siguifie 
manque  ,  et  inattention  ,  manque  d'attention  : 
donc,  faute  d'inattention  équivaut  à  manque  de 
manque  d'attention ,  pléonasme  très-vicieux.  A 
notre  tour,  nous  prendrons  la  liberté  de  trouver 
très-vicieuse  cette  dernière  analyse.  One  faute 
ne  veut  pas  dire  manque ,  mais  une  erreur,  un 
manquement;  alors  une  faute  d'inattention  est 
une  erreur  qui  a  pour  cause  l'inattention.  C'est 
pourquoi,  au  moyen  d'une  figure  qui  consiste  à 
prendre  l'effet  pour  la  cause,  on  dit  simplement 
une  inattention ,  comme  on  dit  une  méchanceté 
pour ,  Un  effet  de  la  méchanceté.  Ce  n'est  là 
qu'une  très-légère  inattention.  (Volt.)  11  y  a  une 
faute  que  {'inattention  fait  souvent  commettre. 
(Gir.-Duv.)  Ne  dit-on  pas  une  faute  d'inexpé- 
rience, comme  on  dit  une  faute  d  omission  f  Par 
là  on  veut  faire  entendre  que  ces  fautes  n'ont 
eu  lieu  que  pour  cause  d'inexpérience ,  d'omis- 
sion. Aussi  Voltaire  a-t-il  dit  :  11  est  morale- 
ment impossible  qu'il  se  soit  glissé  une  erreur 
d'inattention  dans  cet  ouvrage.  M.  Petitot  s'est 
donc  mal  exprimé  dans  celte  phrase  :  J'aurais 
a  relever  des  fautes  d'attention  pareilles  à  celles 
que  je  viens  d'indiquer.  ||  Si  le  mot  faute  était 
employé  prépositivement ,  c'est-à-dire  s'il  n'a- 
vait pas  le  sens  d'erreur,  alors  la  question  chan- 
gerait totalemeut  :  C'est  faute  d'expérience  , 
faute  d'attention  souvent  qu'on  se  laisse  séduire 
par  de.s  sophismes.  (Dess.) 

—  Syn.  comp.  inattenttion.  inadvertance. 

V.  INADVERTANCE. 

INATTÉNUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  at- 
ténué. 

IN  ATTESTÉ,  ÉE.  adj.  Quin'est  point  attesté. 

INAUDACE,  s.  f.  Timidité,  défaut  d'audace. 
Inusité. 

IN  AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
d'audace. 

INAUDIBLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
audire,  entendre).  Que  l'on  ne  peut  entendre, 
que  l'on  n'entend  que  difficilement.  Ils  chan- 
tent une  douce  mélodie,  mais  inaudible  pour 
nous.  (Censorin.) 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  (rad.  inaugurer). 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'inauguration. 
Discours  inaugural.  Harangue  inaugurale.  Fête, 
cérémonie  inaugurale. 

—  Discours  inaugural.  Se  dit  aussi  du  dis- 
cours qu'un  professeur  prononce  en  prenant 
possession  de  sa  chaire  ;  et  dans  les  deux  sens 
on  dit  également  discours  d'inauguration.  ||  Dis- 
putalion  inaugurale.  Espèce  de  thèse  ou  de  mé- 
moire qu'en  Allemagne,  un  professeur  fait  im- 
primer pour  y  annexer  l'annonce  du  jour  de  la 
prise  de  possession  de  sa  chaire,  et  inviter  les 
membres  d'une  académie  et  le  public  savant  en 
général  à  venir  assister  à  cette  solennité. 

INAUGURATION,  s.  f.  (pr.  i-nau-gu-ra- 
ci-on;  du  lat.  inaugurare,  fait  de  augurium, 
parce  que  chez  les  Romains  on  consultait  d'a- 
bord les  auguras).  Cérémonie  religieuse  qui  se 
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pratiquait  au  couronnement  des  souverains. 
L'inauguration  d'un  empereur,  d'un  roi.  En  ce 
sens  on  dit  plus  ordinairement  sacre  ou  cou- 
ronnement. 

—  Par  extens.  Consécration,  dédicace.  L'i- 
nauguration d'un  monument  public.  L'inaugu- 
ration d'une  statue,  d'une  colonne.  L'inaugu- 
ration a  lieu  le  jour  que  l'on  dégage  les  édi- 
fices publics  des  échafaudages  ou  des  voiles  qui 
les  cachaient  aux  regards  des  citoyens  durant 
leur  construction    (Denne-Baron.) 

—  Discours  d'inauguration.  V.  inaugural. 

INAUGURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inaugu- 
rer. S'empl.  adjectiv.  Monument  qui  doit  être 
bientôt  inauguré. 

INAUGURER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  l'inaugu- 
ration d'un  monument.  Inaugurer  un  temple, 
un  édifice.  Inaugurer  la  statue  de  tel  prince. 

—  Ant.  rom.  Consulter  les  augures  avant 
d'établir  un  magistrat  dans  ses  fonctions,  avant 
d'employer  uu  édifice   pour  la  première  fois. 

INAURATION.  s.  f.  (pr.  i-v 6-ra-ci-on  ;'  du 
lat.  inaurare,  dorer).  Pharm.  Action  de  dorer 
des  bols,  des  pilules. 

INAURICUI.É,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  in.  priv.  ; 
auricuia,  auricule).  Ajiat.  et  hist.  nat.  Qui  est 
dépourvu  d'auricule.  Animal  qui  a  le  cœur  in- 
auriculé.  Coquille  inauriculée. 

INAUTORISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  reçu 
d'autorisation. 

INAVERTI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été  averti. 

INAVISE,  EE.  adj.  Qui  n'est  point  avisé. 

INAVOUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  avoué.  Circonstance  inavouable. 

INAVOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  avoué. 

INBAB.  s.  f.  Comun.  Sorte  de  toile  qui  se 
vend  au  Caire.  On  écrit  aussi  imbab. 

INCA.  s.  m.  Hist.  Titre  des  souverains  qui 
régnèrent  au  Pérou  jusqu'à  la  conquête  de  Pi- 
zarre  (1535).  On  disait  aussi  le  grand  lnca.  Les 
lncas  se  disaient  31s  du  soleil.  Manco-Capac  est 
le  fondateur  de  la  dynastie  des  lncas.  Les  pre- 
miers lncas  étaient  des  souverains  essentielle- 
ment pacifiques  ;  ils  ne  faisaient  la  guerre  que 
pour  leur  défense  légitime,  et  amenaient  la  fu- 
sion des  peuplades  vaincues  en  leur  donnant 
des  festins,  en  les  comblant  de  présents  et  d'hon- 
neurs. Devant  l'inca,  les  nobles  eux-mêmes  ne 
se  présentaient  que  nu-pieds  et  avec  des  far- 
Jeaux  sur  leurs  épaules  en  signe  de  sujétion. 

INCACIIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  caché. 

INCAGADE.  s.  f.  (et.,  V.  incaguer).  Bra- 
vade, rodomontade. 

—  Avortement  d'une  entreprise  téméraire  ou 
insolente.  Vieux  et  inusité  dans  les  deux   sens. 

V.  CACADE. 

INCAGUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Incaguer. 
S'empl.  adjectiv. 

INCAGUER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  Int.,  in, 
contre;  cacare,  rendre  ses  excréments).  Défier 
quelqu'un,  le  braver  avec  mépris.  11  menace  de 
me  châtier,  de  me  poursuivre,  mais  je  l'incague. 
Vieux  et  populaire. 

—  Incaguer  le  destin,  la  fortune.  Braver  les 
événements  ;  défier  la  fortune. 

INCALCINÉ,  ÉE.  adj.  Phys.  Qui  n'a  point 
été  calciné. 

INCALCULABLE,  adj.  des  if;.  Qui  ne  peut 
être  calculé.  Nombre  incalculable.  Quantités 
incalculables. 

—  Par  exagération.  Très-nombreux  ,  très- 
considérable.  Perte  incalculable.  Des  maux  in- 
calculables. Il  est  d'une  difficulté  incalculable 
d'établir  les  libertés  d'un  pays  sur  des  bases 
solides  à  l'aide  d'une  armée.  (Miss  Wright.) 

INCALCULARLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incalculable. 

INCALCULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
calculé,  compté. 

INCALICÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  manque  de 
calice.  Fleur  incalicée.  La  plupart  des  liliacées 
ont  les  fleurs  incalicées.  On  dit  aussi  Acalioé. 

INCALMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  calmé. 
Malade  iucalmé. 

INCALOMNIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  calomnié,  soit  parce  que  sa  vertu  est 
à  l'abri  du  soupçon,  soit  parce  qu'il  a  tous  les 
vices.  Beaumarchais  s'en  est  servi  dans  ce  der- 
nier sens  C'est  un  homme  incalomniable. 

INCALOMNIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
calomnié.  Personne  incalomniée. 

INCAMÉRATION.  s.  f.  (pr.  i?i-ca-mé-ra-ci- 
on  ;  et.,  V.  incamerer).  Chancel.  rom.  Union 
de  quelque  terre  au  domaine  de  la  chambre 
ecclésiastique. 

1NCAMÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incamerer. 
S'empl.  adjectiv.  Terre  incamérée. 

INCAMERER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in, 
dans;  caméra,  chambre).  Chanc.  rom.  Unir 
une  terre,  un  revenu,  etc.,  au  domaine  de  la 
chambre  ecclésiastique. 

INCANDESCENCE,  s.  f.  (du  lat.  incandes- 
cere,  devenir  blanc).  Phys.  Etat  d'un  corps  qui, 
naturellement  opaque,  devient  visible  dans  un 
lieu  plus  ou  moins  obscur,  lorsqu'il  est  chaull'é 
jusqu'à  un  certain  degré.  Métal  en  incandes- 
cence .  en  état  d'incandescence.  Morceau  de 
fer  échauffé  jusqu'à  l'incandescence.  On  ne  peut 
douter  qu'en  général  la  durée  de  1  incandescence 
ne  soit  à  tres-peu  près  proportionnelle  à  l'é- 
paisseur de  la  masse.  (Buffon.)  On  vois  dans  un 
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boulet  rougi  au  feu  V incandescence  se  conser- 
ver dans  les  parties  voisines  du  centre  long- 
temps après  que  la  surface  a  perdu  cet  état 
d'incandescence  et  de  rougeur.  (Id.  ) 

—  L'incandescence  originelle  du  globe  par 
tage  encore  l'opinion  des  savants.  Les  partisans 
de  l'école  plutonienne  "eux  qui  soutiennent 
l'incandescence,  dsent  ,ue  la  terre  est  un  soleil 
encroûté.  Les  partisans  de  l'opinion  neptunienne, 
au  contraire  ,  voulant  faire  accorder  les  faits 
géologiques  avec  l'histoire,  posent  en  principe 
qu'avant  la  solidification  de  sa  croûte,  le  globe 
terrestre  était  enveloppé  d'une  énorme  masse 
d'eau.   (Encycl.) 

INCANDESCENT,  ENTE.  adj.  (  et.,  V.  ne 
candescence) .  Qui  est  en  incandescence.  Barre 
de  fer  incandescente.  Un  corps,  du  charbon, 
par  exemple,  peut  rester  incamb-so-nt  et  être  lu- 
rtrneux,  distributeur  du  calorique,  quand,  placé 
dans  le  vide  ,  il  est  traversé  par  un  courant 
électrique.  (Arago.)  Plusieurs  marins  ont  ob- 
servé ties  parallélogrammes  incandescents,  des 
cônes  de  lumière  pirouettant  sur  eux-même3, 
des  guirlandes  éclatantes,  des  serpentaux  lumi- 
neux. (Péron.)  Tous  les  corps  qui  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  passent  à  l'état  solide,  sont  sus- 
ceptibles de  devenir  incandescents.  (Teyss.)  Le 
diamant,  l'acier  poli,  ne  sont  pas  des  matières 
incandescentes.  (Id.) 

—  Fig.  Qui  est  enflammé  ,  embrasé ,  qui  est 
exalté  par  la  passion.  Ame,  imagination  incan- 
descente. Cœur  incandescent.  Tele  incandes- 
cente. Jeuvesse  incandescente.  On  trouve  sou- 
vent des  cœurs  de  glace  sous  des  tètes  incan- 
descentes  ,  mais  rarement  des  tètes  froides  sur 
des  cœurs  incandescents.  (Boiste 

INCANDEUR,  s.  f.  Défaut  de  candeur. 

INCANDIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque  de 
candeur,  d'innocence.  Jeune  homme  incatidide. 
La  plupart  des  jeunes  gens,  à  Paris,  sont  incan- 
dides. 

INCANE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  si:r;  ca- 
nus,  blanc).  Bot.  Qui  est  recouvert  d'un  duvet 
blanchâtre.  Feuille  incane. 

INCANONIQUE,  adj.  des  2  g.  Théol.  Qui 
n'est  point  canonique. 

INCANONISABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  canoniser.  Sainte  incanonisable. 

INCANTATION,  s.  f.  (  p.  in-l;an-ta-ei-on  , 
du  lat.  incantatio,  même  signif.)  Enchantement, 
sortilège;  cérémonies  pratiquées  par  les  pré- 
tendus magiciens.  On  éprouve  une  pieuse  ter- 
reur, écho  des  incantations  druidiques ,  à  mar- 
cher à  travers  les  solitudes  des  forêts.  \L.  Grozl.) 

INCAPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
capable,  qui  n'est  pas  en  état  ae  faire  une 
chose.  Etre  incapable  de  marcher  seul,  de  cou- 
rir. Cheval  incapable  de  porter  un  grand  far- 
deau. 

—  Qui  n'a  pas  de  capacité  pour  une  chose, 
qui  manque  du  goût,  de  l'aptitude  nécessaires. 
Prince  incapable  de  gouverner.  Homme  inca- 
pable de  s'appliquer ,  ou  incapable  d'applica- 
tion. J'avais  vécu  une  année  entière  avec  Pope; 
je  savais  qu'il  était  incapable  d'écrire  en  fran- 
çais. (Volt.)  Les  hommes  sont  des  fous  incapa- 
bles de  faire  et  de  connaître  leur  bonheur. 
[W  de  Puysieux.)  Celui  qui  est  incapable  d'ad- 
mirer ce  qui  est  grand,  est  incapable  de  le  pr> 
duire.  (De  Gérando.)  Celui  qui  est  incapable 
d'aimer  est  nécessairement  incapable  du  senti- 
ment magnanime  d'une  affection  sublime.  (De 
Sénanc.) 

Le  seul  chanoine  Evrard,  d'abstinence  incapable. 
Ose  encor  proposer  qu'on  apporte  la  table         (Bon.' 

—  Qui  est  dans  une  disposition,  une  situa- 
tion, un  état,  qui  ne  lui  permettent  pas  cer- 
taines choses.  .Sa  mauvaise  santé  le  rend  inca- 
pable de  servir.  Dans  la  colère,  on  est  incapa- 
ble de  réflexion,  incapable  de  raisonnement.  On 
dit  de  même,  Ame  incapable  de  remords.  Cœur 
incapable  de  repentir. 

—  Se  dit  aussi,  en  bonne  part,  d'une  per- 
sonne qui  a  trop  de  cœur,  de  probité,  de  vertu, 
pour  rien  faire  qui  y  soit  contraire.  Homme  in- 
capable de  manquer  à  sa  parole,  incapable  d'une 
mauvaise  action.  11  est  incapable  d'une  bas- 
sesse, d'une  lâcheté.  Incapable  d'être  ébloui  des 
grandeurs  humaines.  iBoss.)  Incapable  toujours 
d'aimer  et  de  haïr.  (Rac.)  De  cruauté  mon  âme 
est  incapable.  (Parny.) 

Incapable»  de  tromper, 

Ils  ont  peine  a   s>chapper 

Des  pièges  de  l'artifice.  (J.-B.  Eocss.) 

— Absol.  Inhabile,  sans  capacité,  sans  moyens. 
Homme  incapable,  tout  à  fait  incapable.  11 
n'est  entouré  que  de  gens  incapables.  Il  Dans  ce 
sens  il  se  dit  aussi  des  choses.  Eu  général,  toutes 
les  fonctions  qui  contrarient  l'exercice  de  h 
pensée  rendent  i'esprtt  incapable  à  la  longue. 
(Virey.) 

—  Substantiv  dans  le  même  sens.  Tes  partis 
s'affaiblissent  en  dépeçant  les  r.ip.ib  es,  pour 
leur  substituer  les  incapables.  (Boiste.) 

—  Incapabl',  en  parlant  cies  c  oses,  signifie, 
Qui  n'a  pus  les  qualités,  les  conditions  r  quises. 
hstomac  incapable  de  d  gérer.  Terre  iaicnpable 
de  produire.  Aibre  incapable  de  porter  de  bons 
fruits  Ses  jambes  sont  incapables  de  le  soute- 
nir. Tout  ce  qui  est  mortel,  quoi  qu'on  ajoute 
par  le  dehors  pour  le  fare  paraître  grand,  est 
par  sou  fond  incapable  d'élévation.  (Boss).  Ona 
vu  det  fsprits  M  ut  a  fan  incapables  de  la  moin- 
dre combinaison  mathématique  d.  vnnir  de  su- 
Mimes  génies  po  itques,  on  pein  res,  ou  musi- 
ciens, et  réciproquement    (Vitey.) 

—  Jurisp.  Qui  n'a  pas  les  qualités  ou  l'âge 
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exige  p»<r  la  loi.  Etre  incapable  de  tutelle,  du 
curatelle.  I  es  mineurs  sont  incapables  de  tes- 
ter, incapables  de  ren  pli r  des  fonctions  publi- 
ques. ||  Indigna.  Ou  homme  noté  d'infamie  est 
incapable  de  posséder  offices  ni  bénéfices. 

—  Il  est  aussi  subsi  dans  les  deux  sens  pré- 
cédents. Toute  disposition  au  profil  d'un  inca- 
vable  est  nulle.  (Aeau.) 

INCAPACITÉ,  s.  f.  Défaut  de  capacité,  en 
parlant  les  personnes.  Incapacité  complète. 
Homme  d'une  incapacité  reconnue.  Montrer, 
laisser  voir  toute  son  incapacité.  Le  premier 
consul  fut  frappé  do  Y  incapacité  du  jeune 
prince,  qui,  lorsqu'il  était  à  la  Malmaison,  se 
livrait,  dans  le  salon  des  aides  de  camp,  à  des 
jeux  dignes  tout  au  plus  d'un  adolescent. 
(Thiers.)  On  peut  produire  l'incapacité  intellec- 
tuelle a  l'aide  de  certains  narcotiques.  (Virey.) 
'"est  principalement  rénervation  génitale  qui 
produit  la  plus  profonde,  la  plus  radicale  inca- 
■>,  qui  atrophie  l'encéphale  dans  sa  crois- 
sance à  l'époque  de  la  puberté.  (Id.) 

—  Incapacitt  pour.  M.  Dorât  peut  être  sûr 
d'avance  que  j'ai  pour  les  querelles  littéraires 
une  horreur  égale  à  mon  incapacité  pour  l'in- 
trigue. (Ducis.) 

—  Jurispr.  Etat  de  celui  que  la  loi  prive  de 
certains  droits.  Incapacité  légale.  Etre  frappé 
d'incapacité. 

—  Droit  can.  S'est  dit,  1"  Des  circonstances 
qui  annulent  la  provision  d'un  bénéfice  dans 
son  principe  :  Le  défaut  de  naturalisation  pour 
un  étranger  est  une  incapacité  ;  2°  Des  crimes 
et  délits  qui  ren  lent  un  bénéfice  impétrable,  ou 
qui  le  font  tomber  dans  i'irrégularité. 

—  Syn.  comp.  incapacité.  iNArTiTCDE.  V.  in- 
aptitude. 

INCARCÉRATION,  s.  f.  (pr.  in-har-cé-ra- 
ci-on  ;  rad  incarcérer).  Jurispr.  Action  d'in- 
carcérer; Etat  de  celui  qui  est  incarcéré, 
emprisonné.  Ordonner  une  incarcération.  In- 
carcération de  dis  jours,  d'un  mois 

INCARCÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incar- 
cérer. S'empl.  adjectif.  Débiteur  incarcéré. 

INCARCÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  Int.,  m, 
dans;  rtweer,  prison).  L'c  se  change  en  è  devant 
une"  syllabe  muette.  J'incarcère,  tu  incarcères, 
il  incarcère,  etc.  Jurispr.  Mettre  eu  prison. 
Faire  incarcérer  quelqu'un.  1|  s'incarcérer. 
v.  prou.  Etre  incarcéré. 

INCARNAliIM,  INE.  adj.  (rad.  incarnat  ). 
Qui  est  d'une  couleur  plus  faible  que  l'incarnat. 
Ruban,  taffetas  inenrnadin. 

—  substantiv.  Vincarnadin,  La  couleur  in- 
carnadine.  Un  bel  incarnadin.  Incarnadin  d'Es- 
pagne. 

INCARNADINE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'ané- 
mone dont  la  couleur  approche  de  l'incarnat 
ordinaire. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  (et.  lat.,  in,  sur; 
caro,  carnis,  chair).  Qui  est  d'un  rose  qui  tire 
sur  la  couleur  de  chair.  Satin,  velours  incarnat. 
La  couleur  incarnate. 

—  substantiv.  L'incarnat.  La  couleur  incar- 
nate. Un  tendre,  un  léger,  un  brillant  incar- 
nat. L'incarnat  de  la  rose.  L'incarnat  de  son 
teint.  Un  nouvel  incarnat  a  peint  son  teint 
vermeil.  (Thom.) 

•fa  nectar  teint  de  sang  bientôt  on  voit  écloro 

Une  nouvelle  flot»  qu«  In  pourpre  colore  ; 

Fleur  qui  ie  la  grenade  imite  l'incarnai.       Diw>t  ) 

INCARNATIF,  IVK.  adj.  Mot  employé  par 
Rabelais,  pour  Incarnat. 

—  Chir.  Se  disait  autrefois  des  remèdes  aux- 
quels on  attribuait  la  propriété  de  favoriser  la 
régénération  des  chairs.  Médicament  incorna- 
tif.  Bandage  incarnatif. 

—  Il  s'employait  aussi  comme  subst.  masc. 
Un  incarnatif. 

INCARNATION,  s.  m.  [pr.  in-ftar-na-ci-on  ; 
et.  lat.,  in,  dans:  caro,  carnis,  chair].  Action 
de  la  Divinité  qui  s'incarne;  union  de  la  Divi- 
nité avec  la  nature  humaine.  L'incarnation  du 
Verbe  éternel,  du  Fils  de  Dieu.  Les  incarnations 
de  Vichhoc  sont  célèbres  dans  l'Indo  ;  on  en 
compte  jusqu'à  dix.  (Al.  Lenoir.) 

—  Absol.  L'incarnation  de  Jésus-Christ.  Le 
mystère  de  l'Incarnation.  La  fête  de  l'Annon- 
ciation et  de  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur. 
Si  Dieu  a  fait  de  si  grandes  choses  pour  décifc 
rer  son  amour  dans  l'Incarnation.  (Boss.) 

—  Nom  d'un  ordre  religieux  de  femmes.  Les 
dames,  l»s  religieuses  de  l'Incarnation.  Le  cou- 
vent de  l'Incarnation.  Elle  quitta  tout  à  couple 
monde,  et  s'enferma  dans  le  monastère  de  l'In- 
carnation ,  où  bientôt  elle  tomba  malade  et 
mourut  de  chagrin.  (!,<>  .  âge.) 

—  Uhron.  Années  de  l'Incarnation  ou  ère  de 
(Incarnation.  Manière  de  compter  les  années 
qui  s'introduisit  au  commencement  du  vr  siè- 
cle, et  dans  laquelle  on  les  datait  de  la  concep- 
tion de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  du  85  mars 
U:'"'s  "'  ■  on  transporta  la  date  de 
i  ère  de  1  Incarnation  au  25  décembre. 

.  —  n'"  ion  dos  chairs.  I  'était  une 

ces  cinq  périodes  que  les  anciens  médecins 
comptaient  dans  la  guérison  des  plaies.  La 
théorie  Ltion. 

—  Liturg  i  a  première  des  parties  de  l'hostie 
consacrée,  dans  la  messe,  selon  le  nte  nwara- 
bique. 

INCARNÉ.  ÉE.  part.  pas.  dnv.  Incarner 

?empl.  a  |  q„  ne  ,ajl 

jamais  si  Titre  incarne  agit  en  sa  qualité 
»lM>mn '  l-o  oit  céleste;  et  ce  qui  est  en- 
core  plu*  inexpbcable,  la  connaissance  de  sa 
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nature  divine   ne   change  rien   à   sesrclatu^^ 
avec  les  habitants  de  la  terré.  (Artaud.) 

—  Fig.  et  fam.  Diable,  démon  incarné.  Per- 
sonne très-malicieuse,  très-méchante.  On  dit 
aussi  :  C'est  la  malice  incarnée. 

—  Dans  le  sens  contraire,  C'est  la  vertu ,  la 
sagesse ,  la  prudence,  etc. ,  incarnée.  C'est  une 
personne  très  -  vertueuse ,  très -sage,  très-pru- 
dente. 

INCARNER  (S'),  v.  pron.  1"  conj.  (et.,  V. 
incarnation).  Se  revêtir  d'un  corps  de  chair, 
se  faire  homme.  Se  dit  en  parlant  de  la  Divi- 
nité. Le  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  s'incarner. 
Selon  les  Indiens,  Vichnou  s'incarne  toutes  les 
fois  que  sa  présence  est  nécessaire  pour  com- 
battre l'erreur  et  faire  triompher  la  vérité.  (Ar- 
taud.) Le  Verbe,  dans  lequel  la  pensée  divine 
se  réalise,  s'incarne,  comme  la  pensée  de  l' homme 
se  manifeste  au  dehors  par  la  parole.  (Id.)  Les 
'sabelliens,  en  n'admettant  pas  la  Trinité,  et  ré- 
duisant les  trois  personnes  divines  à  une  seule, 
étaient  obligés  de  soutenir  que  Dieu  le  père 
s'était  incarné,  avait  soulfert,  était  mort,  et  de 
lui  attribuer  tout  ce  qui  est  dit  de  Jésus-Christ. 
(Id.)  Le  concile  de  Nicée  décida  que  le  fils  de 
Dieu  est  descendu  du  ciel,  s'est  incarne  dans  le 
sein  de  la  vierge  Marie  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  et  s'est  fait  homme.  (Id.) 

—  Théol.  Se  dit  figurém.  de  la  transsubstan- 
tiation qui  se  fait  dans  L'eucharistie,  l'ouyez- 
vous  ignorer  que  les  prêtres  sont  les  tabernacles 
de  ce  Dieu  de  gloire,  que  c'est  dans  leurs  mains 
qu'il  s'incarne  tout  de  nouveau  ?  (Bourd.) 

—  Chir.  Reprendre  de   nouvelles  chairs.  V. 

INCARNATIF  et   INCARNATION. 

INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  faite  in- 
considérément. Incartade  extravagante.  Faire 
une  incartade.  Voilà  une  étrange  incartade. 

—  au  pi.  Extravagances,  folies.  Faire  mille 
incartades.  11  aura  fait  de  nouvelles  incartades. 
Je  suis  las  de  ses  incartades. 

1NCARTATION.   s.    f.  ou  INCART.   s.  m. 

V.    INQCARTATION    et    INQUART. 

INCARVILLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  bignoniées,  ne 
renfermant  que  deux  espèces ,  cultivées  à  la 
Chine  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

INCASTELER.  v.  a.  J"  conj.  (et.  lat.  in, 
dans;  castellum,  château).  Emprisonner.  ||  For- 
tifier. 

—  s'incastei.er.  v.  pron.  Se  renfermer  dans 
un  château,  dans  un  fort.  ||  Se  bâtir  un  château. 
Vieux  et  inusité  dans  tous  les  sens. 

INCATHOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  catholique.  Homme  incatholique. 

INCAETEBIENT.  adv.  Vieux  mot  qui  s'est 
dit  pour,  Imprudemment,  témérairement,  sans 
réflexion. 

INCEAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d  un 
des  os  de  l'oreille  interne. 

INCÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  celé,  ca- 
ché. Lettre  incélée. 

INCÉLEBRE.  adj.  ries  ?  g.  Qui  manque  de 
célébrité.  Guerrier  incélèbre. 

INCÉLÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  cé- 
lébré. Victoire  incélébrée. 

IXCÉLÉBUITÉ.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
célébrité. 

INCÉLÉRITÉ.  s.  f.  Défaut  de  célérité,  de  vi- 
tesse. L'incélérité  d'un  courrier,  d'une  voiture. 

INCENDIAIRE,  s.  des  2  g.  (rad.  incendie) . 
Celui,  celle  qui  par  malveillance  met  le  feu  à  la 
propriété  d'autrui.  Surprendre  un  incendiaire!. 
Naguère  les  incendiaires  étaient  punis  de  mort, 
mais  une  législation  plus  douce  a  remplacé 
cette  peine.  (Barrière.) 

—  Fig.  Séditieux.  I  et  écrivain,  ce  journaliste 
est  un  véritable  incendiaire. 

—  S'emploie  adjectiv.  dans  ce  deçnier  sens, 
et  se  dit  même  des  choses.  Auteur  incendiaire. 
Discours,  propos  incendiaires.  Doctriue  incen- 
diaire. 

—  Propre  à  enflammer  les  sens.  Régime  in- 
cendiaire. Lecture  incendiaire.  OKillades  in- 
cendiaires. 

INCENDIE,  s.  m.  (du  lat.  incendere,  formé 
de  in,  en,  dans;  cinis  ,  cineris ,  cendre).  Feu 
violent   qui   gagne,  s'accroît,   et  consumo  des 

Wtin ts,  des  villages,   des  forêts,  etc.  Grand 

incendie.  Incendie  d'un  temple,  d'un  palais, 
crmie  usine.  Incendie  d'une  ville,  d'un  hameau, 
d'une  forêt.  L'incendie  de  Salins.  L'incendie  de 
l'Opéra,  du  théâtre  des  Italiens.  L'auteur  d'un 
incendie.  La  lueur,  les  flammes  d'un  incendie. 
Edifice  détruit  par  un  incendie,  qui  devient  la 
proie  d'un  Incendie.  Apaiser,  arrêter,  éteindre 
un  incendie.  Secours  contre  l'incendie,  assu- 
rance contre  l'incendie.  Je  sortis  île  cet  affreux 
chaos,  et  à  la  clarté  de  l'ii  ndie  je  gagnai 
l'antre  extrémité  du  faubourg.  (B.  de  St*P.) 
On  a  des  exemples  d'il  ,       hIJ.um.es    par  les 

rayons  du  soleil  traversant  l'épaisseur  d'une 
en  if.;,  et  so  réunissant  en  un  foyer  ardent. 
(Barrière.)  Un  incendie  immense  à  l'instant  se 
déploie.  (I  egouv.) 

L'incendÏB  h  son  tour  en  torrent  so  déptolo  ; 

On  promenant  an  loin  •soi  brûlant»  t binons. 

Marche  comme  une  armée  à  travers  le«     liions. 
tP*«MT*t-0»«»l>IUU 

—  Fig.  Troubles  que  les  factions  excitent 
dans  un  Etat.  Guerre  ;é>aérale.  Les  écrits  sédi- 
tieux propagèrent  l'incendie.  La  sagesse  du 
prince  sut  prévenir  cet  incendie. 

—  Feu  intérieur  des  passions.  Une  pensée  vo- 
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lupteuse  sur  un  cœur  inflammable  peut  y  allumer 
un  violent  incendie.  (Boisle.) 

—  Prov.  an  propre  et  an  figuré.  Il  ne  faut 
qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  incendie 

—  Philos,  hermet,  Si  du  du  grand  feu  du 
fourneau.  L'inceaaie  est  nuisible  à  l'œuvre. 

—  Epith.  Vaste,  immense,  rapide,  dévorant, 
horrible,  furieux,  terrible,  lugubre,  aux  dévo- 
rantes ailes. 

—  m.  a.  c.  l.  Se  dit  par  abrév.  pour  Maison 
assurée  contre  l'incendie. 

—  Syn.  comp.  incendie,  embrasement.  V. 
embrasement. 

INCENDIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incendier. 
S'empl.  adjectiv.  Maison,  ferme  incendiée.  La 
maison  des  Bonaparte  fut  in, -m, lie,-,  et  toute  la 
famille  se  trouva  dans  l'obligation  de  gagner  lo 
continent.  (Las  Cases.) 

— Se  dit  aussi  substantiv.  en  parlant  de  ceux 
dont  l'habitation  a  été  incendiée.  Ouvrir  une 
souscription  pour  des  incendiés. 

INCENDIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  incen- 
die). J'tncemlie,  nous  incendions.  J'incendiais, 
nous  incendiions,  vous  incendiiez,  etc.  Brûler, 
consumer  par  le  feu.  Incendier  une  vule,  un  vil- 
lage. 

—  Fig.  Exciter  la  guerre,  semer  la-  discorde. 
Le  philosopliisme  incendia  la  irance. 

INCENSURARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  censuré.  Ouvrage  iticensurable. 

INCENSURÉ,  ÉE  adj  Qui  n'a  point  été 
censuré,  qui  n'a  point  passé  à  la  censure.  Il  y 
a  peu  d'ouvrages  incensurés. 

IN-CENT-VINGT-HUIT.    s.    m.    Typogr. 

Feuille  d'impression  formant  cent  vingt-huit 
feuillets  ou  deux  cent  cinquante-six  pages,  i  a 
in-cent-vingt-huit.  ||  PL,  des  in-cent-vingi-huil. 

EVCÉO-STAFÉDAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  So 
dit  d'un  des  os  de  l'oreille  interne. 

INCÉRATION.  s.  f.  (pr.  in-cé-ra-ci-on  ;  et. 
lat.,  in,  en;  cira,  cire).  Pharm.  Action  d'incor- 
porer de  la  cire  avec  une  autre  substance. 

—  Phys.  Opération  par  laquelle  on  donne  à 
une  substance  sèche  la  cousistance  de  la  cire. 

—  Philos,  hermét.  Action  de  réduire  en  fu- 
s-ion. ||  Opération  qui  consiste  à  placer  la  pierre 
dans  un  creuset,  pour  l'exposer  ensuite  à  un 
feu  de  réverbère. 

INCÉRÉMONIEUX,  ECSE.  adj.  Qui  ne  fait 
point  de  cérémonies,  de  façons.  Convive  incéré- 
monieux. 

INCI2RER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  ,  V.  incéb  i- 
tion).  Pharm.  Unir  de  la  cire  avec  quelque 
autre  substance. 

—  Philos,  hermét.  Réduire  en  fusion. 
INCERTAIN,  AINE.   adj.   Qui  n'est   point 

certain,  assuré.  Succès  incertain.  Nouvelle  in- 
certaine. Chances  incertaines.  L'avenir  est  in- 
certain. La  victoire  demeura  incertaine.  Rien 
n'est  plus  Incertain.  Le  nom  du  prince  était 
employé  à  rendre  tout  incertain.  (Boss.)  Néan- 
moins, je  ne  puis  m'empécher  de  vous  dire  que 
la  chose  est  incertaine.  (Le  Sage.) 

—  Qui  n'est  point  fixé,  déterminé.  A  une  épo- 
que incertaine.  L'heure  de  notre  mort  est  incer- 
taine. De  nos  ans  passagers  lo  nombre  st  in- 
certain. (Rac.) 

—  Variable,  ma!  assuré.  Le  temps  est  fort  in- 
certain. La  faveur  des  rois  est  incertaine.  Les 
pensées  incertaines  des  conseils  humains.  (Boss.) 
Sa  vio  incertaine  et  chancelante  parait  devoir 
finir  à  chaque  instant.  (Buff.) 

—  Jour  incertain.  Jour  faible,  douteux.  On 
dit  de  même  lumière,  clarté  incertaine.  Quand  le 
soleil  paraissait,  je  regrettais  la  clarté  incertaine 
qui  précède  l'aurore.  (Sénanc.) 

—  En  parlant  des  personnes,  Irrésolu,  indécis. 
Etre  incertain  de  ce  que  ton  doit  dire,  de  ce 
que  l'on  doit  faire.  Il  avançait  dans  des  pays 
perdus,  incertain  de  sa  route.  (Volt.) 

Du  choix  d'un  successeur  Athènes  incertaine. 

Parle  do  tous,  me  nomme,  et  le  fils  de  la  reine.  (K»c.) 

—  Qui  ne  sait  pas,  qui  n'est  pas  assuré  de.  Te 
suis  incertain  do  ce  qui  arrivera.  Incertain  si 
son  dernier  moment  est  arrivé.  (Mass.) 

—  Dans  ce  sens,  incertain  se  construit  quel- 
quefois avec  un  substantif,  surtout  en  poésie. 
Incertain  de  sa  destinée.  (Mass.) 

A  leur  naissance,  incertains  d'un  berceau, 
D'une  goutto  do  lait,  d'un    il.ri,    d'un   tombeau.    [On.) 

—  Racine  s'est  servi,  dans  Bajazet,  d'un  tour 
encore  plus  hardi,  mais  heureux  : 

Infortuné,  proscrit,  incertain  de  régner, 
Dois-je  irriter  les  cœurs  au  lien  de  les  g.i-ner? 

—  B.-arts.  Dessin  incertain.  Dessin  dont  les 
contours  n'étant  pas  tracés  d'une  main  ferme 
manquent  de  justesse  et  do  précision. 

—  Man.  cli,  val  incertain.  Cheval  qui  ne  con- 
naît pas  encore  bien  le  manège,  et  qui  n'est  pas 
sûr  de  co  qu'on  lui  demande. 

—  Constr.  Joints  incertains.  Joints  in 
faits  entre  des  pierres  de  différentes dim< 

V.  INCKKTl'M    OPTJS. 

INCERTAIN,  s.  m.  Ce  qui  est  douteux,  pen 
certain.  Quittor  le  certain  pour  l'incertain 

—  Banq.  Payement  d'une  valeur  fixe  eu  une 
somme  tantôt  plus  forte,  tantôt  moindre.  Pour 
une  somme  indiquée  en  francs,  Londres  donne 
l'incertain. 

1\CI  RTAINEMENT.  adv.  Ivec  incertitude. 
Oivn'en  peutparlerqu'incertainement.  Peu  usité. 

INCERTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  cer- 
tifié. 
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INCERTITUDE,  s.  f.  Etat  d'une  personne 
irrésolue,  ou  qui  ne  sait  pas  ce  qui  doit  arriver. 
Longue,  pénihle  incertitude.  Incertitude  fati- 
gante, douloureuse.  Etre  dans  l'incerti'ude, 
dans  une  crueile  incertitude.  1  ucertilude  qui  em- 
pêche oe  prcmire  un  parti,  qui  empêche  d'agir. 
Leurs  projets  se  détruisent  les  uns  les  autres,  el 
il  n'en  résulte  jamais  qu'une  incertitude  univer- 
selle que  le  caprice  forme  et  que  lui  seul'  peut 
fixer.  (Mass.)  l'incertitude  est,  après  le  déses- 
poir, l'état  le  plus  difficile  à  supporter  pour  le 
cœur  humain.  (Michaud.)  L'agitation  atl'incer 
titude  devinrent  extrêmes  dans  Paris.  (Las  Cas.) 

—  Se  dit  aussi  du  caractère,  des  opinions,  etc., 
d'une  personne  irrésolue.  L'incertitude  de  son 
esprit,  de  son  caractère.  L'incertitude  habituelle 
de  ses  opinions,  de  ses  idées.  Nous  nageons 
dans  l'incertitude.  (Volt.) 

—  En  parlant  des  choses,  Défaut  de  certitude. 
Llncertitude  d'une  doctrine,  d'un  système. 
L'incertitude  de  nos  jugements.  Il  n'y  a  que 
trop  d'incertitude  dans  l'histoire.  Comment  tirer 
la  vérité  du  sein  de  ces  contradictions  ?  comment 
la  trouver  au  milieu  de  ces  incertitudes  «  (Buil'.| 

—  Incertitude  sur.  L'homme  sage  ne  sort 
guère  de  l'incertitude  sur  l'avenir,  du  doute  sur 
les  opinions,  et  de  l'irrésolution  sur  les  engage- 
ments. (Girard.) 

—  L'incertitude  du  temps.  L'état  incertain  du 
temps,  son  inconstance. 

INCERTUM  OPUS.  s.  m.  (pr.  in-cer-tomm 
o-puss  ;  mots  latins  qui  signif.  littéral,  ouvrage 
incertain).  Archit.  et  ant.  roin.  Genre  de  cons- 
truction formé  de  grands  blocs  de  pierre  irré- 
gulièrement taillés,  mais  de  manière  toutefois  à 
s'enchevêtrer  les  uns  dans  les  autres.  ||  S'ap- 
plique aussi,  selon  Vitruve,  à  la  manière  irré- 
gulière dont  peuvent  être  assemblées  les  petites 
pierres  qui,  dans  un  mur,  remplissent  l'inter- 
valle des  chaînes  ou  des  lits  de  moellons.  Vin. 
certain  opus  est  opj  osé  au  r,  liculatum  ou  1 1 
laire.  V.  ces  mots.  On  dit  aussi  opus  incertum. 

INCESSAMMENT,  adv.  Au  plus  tôt,  sans 
délai.  11  doit  partir,  il  doit  arriver  incessamment. 
Je  vous  conseille  de  sortir  incessamtn  nt  de  cotte 
ville,  où  vous  jugez  bien  qu'on  ne  manquera 
pas  do  vous  chercher,  par  ordre  de  monseigneui 
l'archevêque.  (Le  Sage.) 

Frère,   dit-Il,  il  me  convient  d'avoir 

Incessamment  Frénésie  en  mon  pouvoir.         V-,i  t. 
Il   est  parti  muni  de  mon  consentement, 
Et  l'affaire  sera  finie  incessamment.         (Grbssbt.) 

—  Continuellement,  sans  cesse.  Travailler, 
voyager  incessamment.  Eu  ce  sens,  il  est  sur- 
tout usité  en  poésie.  La  vieillesse  chagrine  in- 
cessamment amasse.  (Boil.)  Les  Européens,  in- 
,  s,  miment  agités,  sont  obligés  de  se  bâtir' des 
solitudes.  (Chaleanb.| i  Ses  désirs  naîtront;».,.,. 
s, miment  par  la  facilité  de  les  satisfaire,  (J.-J. 
Rouss.)  Qu'est  devenu  ce  temps  heureux  o  j  , 
menais  incessamment,  sous  les  yeux  de  mes 
rents,  une  vie  innocente  et  sage?  (Id.) 

Tes  yeux  sur  ma  conduite  incessamment  ouverts 
M'ont  sauvé  jusqu'ici  de  mille  écueils  couverts.     Iî*r. 

INCESSANT,  A  NTE.  adj.  Qui  ne 
qui  dure  sans  interruption.  Douleur,  plainte 
incessante.  Aurions-nous  jamais  pu  vouloir  cette 
tyrannie  sombre,  jalouse,  cruelle,  impitoya 
incessante,  qui  brise  ses  propres  instruments,  et 
ne  veut  que  des  bourreaux  pour  agents?  (De 
Talleyr.) 

INCESSIBILITÉ,  s.  f.  Jui-spr.  Qualité  de  ce 
qui  est  incessible.  L'ir.cessioilité  d'un  droit, 
d'une  action. 

INCESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Qui  ne 
peut  être  cédé.  Droit,  privilège  incessible. 

INCESSION,  s.    f.   Action   de  marcher . 
marche.  Inusité. 

INCESTE,  s.  m.  (et.  lat.,  in,  ■;'  it.,  et  i  ■:- 
Dis.  chaste].  Conjonction  illicite  entre  parents 
ou  alliés  au  degré  prohibé  parla  loi.  Cornu  rttie 
un  inceste  avec  sa  soeur,  avec  sa  fille.  Il  se  peut 
que  quelque  prince  de  Perse  eut  corrirm's  un  •■- 
ceste,  et  qu'on  imputât  à  la  nation  entière  le 
crime  d'un  seul.  (Volt.) 

Va  chercher   des  amis  dont  l'estime  funesto 
Honore  l'adultère,  applaudisse  a  Vinceste. 

—  Inceste  spirituel.  Conjonction  entre  Ii  s  per- 
sonnes alliées  par  une  affinité  spiritui 

tre  le  confesseur  et  sa  pénitente,  ||  Pr  can    :  tal 

du  bénéficier  qui   possède  deux   bénél  ces  donl 
l'un  dépend  do  l'autre. 

—  Philos,    herm.  Inceste.  Union  de   mati 
auxquelles  les  sagos   ont  assigné   une  parenté 
imaginaire. 

—  Se  dit  quelquefois,  surtout  en  poésie,  ; 
Incestueux. 

Et  je  me  vois  enfin,  par  un  mélange  affreux, 

Inceste  et  parricide,  et  pourtant  vertueux.     (.Voltaihl. 

||  Dans  ce  sens,  il  est  aussi  adj.  des  ' 

INCESTUEUS    MENT.  adv.  Pans  l'inceste 
avec  inceste.  Vivre  incestueusement. 
INCESTUEUX,   FUSE.    adj.    (  ra 
Coupable  d'inceste.  Homme  incestueux.  Fernmo, 
fille  incestueuse. 
Am.mt  incestueux  de  en  fille  Julie, 
De  son  rival  Ovide  il  (Auguste'  proscrivit  les  vers, 
Et  fit  transir  sa  muso  au  milieu  de  I   ofv.) 

—  Poét.  Lit  incestueux.  Ol  tueux   R 

gards  incestueux.   Mains  in 

RfaEl  ce  tien  du  sang  qui  vous  joitfnait  tous  deux 

Knrtùt  Claudlui  d'un  Ht  ftieecfueus.  !:.      • 

—  Se  dit  aussi  des  choses  où  •'  »  »  nceste. 
Mnriage  incestueuv.  Commerce  lm  stueux. 
Amour  incestueux.  Flamme  incestueuse.  Union 
incestueuse. 
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S'empl.  substantiv.  en  parlant  des  person-   i 

nés.   Cu  incestueux.  Punir  rigoureusement  les 
incestueux. 

Un  seul  jour  ne  fait  pas  d'un  mortel  vertueux 

L'n  perfide  assassin,  un  lâche  incestueux  ^Ràcim.) 

INCESTUEUX,  s  m.  pi  Hist.  ecclés.  Nom 
nonne,  aans  le  II"  siècle,  à  ceux  qui  soutenaient 
que  le  mariage  était  permis  au  quatrième  degré 
de  parente,  contrairement  aux  canons  de  l'E- 
glise. Le  pape  Alexandre  11  condamna  les  in- 
cestueux en  1063. 

INCESTTS.  Myth.  Filsd'Ether  ou  de  l'Ali 
et  de  la  Terre. 

INCHANCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  chan- 
celle pas. 

INCHANGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  subi  de 
changement.  Ouvrage  inchangé. 

INCHANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  change 
pas,  qui  ne  varie  pas.  Temps  échangeant. 

INCHANTABLE.  adj.  des  2  g.  Mus.  Qui 
n'est  pas  susceptible  d'être  chanté.  Air  inchan- 
table.  De  la  musique  inchatxtable.  (J.-J.  ltouss.] 
Us  le  rendraient  dur  [cet  air),  baroque  et  presque 
inchantable.  (Id.) 

INCllARI  TABLE,  adj.  des  '.»  g.  Qui  manque 
de  charité.  Ce  mot  et  celui  d'incharite  ont  été 
hasardés  au  milieu  du  dernier  siècle  ;  mais  ni 
l'un  ni  l'autre  n'ont  pu  s'établir. 

INCHAR1TABLEMENT.  aav.  Sans  charité; 
d'une  manière  non  charitable. 

INCHARITÉ.  s.  f.  Manque,  défaut  de  cha- 
rité. V.  INCHARITABLE. 

INC.HASSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
chassé.  Domestique  inchassé. 

INC11ASTE.  adj.  des  2  g.  Qui  manque  de 
chasteté.  Jeune  fille  inchaste. 

INCIIASTEMENT.adv.  .Sans  chasteté  ;  d'une 
manière  impudique.  Se  conduire  inchaslement. 

INCHÀTIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  châ- 
tié. Personne  inchâtiée. 

INCHAUFFÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
chauffé.  Mets  inchautle. 

INCUBA LR  (Elisabeth  Simpson,  plus  tard 
mistriss).  Anglaise  célèbre  comme  actrice  et 
vomme  femme  de  lettres,  née  dans  le  comté  de 
Laucastre  le  15  octobre  1753.  Son  roman  de 
Simple  histoire  passe  pour  un  chef-d'œuvre. 
File  mourut  le  1"  août  1821,  dans  une  espèce 
de  communauté  où  elle  était  entrée  comme  pen- 
sionnaire depuis  quelques  années. 

INCIIOAÏTF,  1VE.  adj.  (pr.  in-ko-a-tif ,  du 
lat.  inchoalivus,  fait  de  inchoare,  commencer). 
Gramm  fr.  Se  dit  des  verbes  qui  expriment  !e 
commencement  d'une  action.  Vieillir,  s'endor- 
mir, verdir,  jaunir,  etc.,  sont  des  verbes  in- 
choatifs. 

—  Gramm.  lat.  S'applique  dans  le  même 
sens  aux  verbes  en  esco  et  ascor,  dérivés  de 
verbes  en  eo  et  d'adjectifs  ou  substantifs, 
comme  augesco ,  d'augeo,  mitesco  de  milis; 
irascor,  de  ira. 

—  l'hilol.  Se  dit  quelquefois  pour  Initial.  Des 
notes  inchoatives. 

—  substantiv.  Un  inchoalif.  Se  dit  pour  un 
verbe  inchoalif.  Employer  des  inchoatifs. 

—  Gramm.  arab.  Inchoalif  Nom  par  lequel 
on  désigne  ordinairement  le  sujet  d'une  propo- 
sition nominale. 

INCHOATION.  s.  f.  (pr.  in-ko-a-ci-on  ;  du 
lat.  inchoatio,  fait  de  inchoare,  commencer). 
Philos.  Commencement.  L'habitude  d'une  vertu 
préexiste  à  l'acte,  dont  elle  est  comme  une  in- 
choation. 

INCHOFER  (Melchior).  Savant  jésuite  hon- 
grois, né  en  1584,  mort  en  1648.  Enseigna  les 
mathématiques,  et  publia  plusieurs  ouvrages 
sur  cette  science. 

INCHOISI,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas  choisi. 

INCHRÉTIEN,  IENNE.  adj.  Qui  n'est  pis 
chrétien. 

INCHRÉTIENNEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  à  ce  qui  convient  à  un  chré- 
tien. Il  D'une  manière  contraire  aux  doctrines 
chrétiennes. 

INCICATRISABLE,  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  ne  peut  être  cicatrisé.  Ulcère  incieatri- 
sable. 

INCICATRISÉ,  ÉE.  adj.  Médec.  Qui  n'est 
point  cicatrisé.  Malade  incicatrisé. 

INCIDEMMENT,  adv.  (pr.  ein-ci-da-man\. 
Par  incident,  par  occasion.  Traiter  incidem- 
ment une  question.  Un  en  a  parlé  incidemment. 

—  Prat.  Par  connexité,  par  suite.  Être  dé- 
fendeur au  principal,  et  incidemment  deman- 
deur par  ses  défenses. 

INCIDENCE,  s.  f.  (et.  lat.,  incidere,  fait  de 
in,  sur;  cautere,  tomber).  Géom.  Rencontre 
d'une  ligne  ou  d'une  surface  avec  une  autre 
ligue  ou  une  autre  surface  11  y  en  a  quelques- 
unes  de  couleurs  changeantes,  et  qui  ont  ditlé- 
reii'.s  reflets  selon  les  différentes  incidences  de 
la  lumière.  (Bull.) 

—  Diopt.  Poinl  d'incidence.  Point  où  se  fait 
la  rencontre  des  corps  par  les  rayons  lumineux. 

||  Angle  rfwciil-nce.  Angle  compris  entre  un 
rayon  incident  sur  un  plan  et  la  perpendicu- 
laire tirée  sur  ce  plan  au  point  d'incidence. 

—  Littér.  Se  dit  d'une  proposition  accessoire 
combinée  avec  une  proposition  principale,  non 
pour  en  modifier  le  sens,  mais  seulement  pour 
la  rendre  plus  frappante. 


INCI 

INCIDENT,  s.  m.  (et.,  V.  incidence).  Evé- 
nement, circonstance  particulière  qui  survient 
dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une  all'aire. 
Heureux  incident.  Incident  malheureux,  fu- 
neste, fatal.  Incident  imprévu.  Incident  qui 
rompt  toutes  les  mesures  prises.  Le  superbe 
don  Rodrigue  fut  très-mortitiô  de  cet  incident. 
(Le  Sage.)  L'allégresse  régnait  partout,  quand 
elle  fut  tout  à  coup  troublée  par  un  incident  qui 
m'alarma.  (Id.) 

—  Mauvaises  difficultés  qu'on  élève  dans  une 
discussion  ou  au  jeu.  Faire  naître  un  incident, 
des  incidents,  au  lieu  de  répondre. 

—  Littér.  Dans  un  poème,  dans  un  ouvrage 
dramatique,  tout  événement  plus  ou  moins  im- 
portant, toute  action  particulière  liée  à  l'action 
principale.  Incident  bien  amené,  bien  ménagé. 
Incident  qui  manque  de  vraisemblance.  Pièce 
de  théâtre  surchargée  d'incidents.  N'offrez  point 
un  sujet  d'incidents  trop  chargé.  (Boil.)  Enfin 
l'auteur,  ne  sachant  comment  sortir  de  cette 
situation  bizarre,  termine  le  roman  par  un 
incident  fortuit.  (La  Harpe.) 

—  Jurispr.  Contestation  accessoire  qui  nait 
pendant  l'instruction  de  la  cause  principale. 
Régler,  vider  un  incident.  Juger  l'incident. 
Multiplier  les  incidents.  Il  arriva,  il  survint  un 
incident.  ||  Incident  de  lettres.  Production,  dans 
un  procès  déjà  instruit,  de  lettres  obtenues  en 
chancellerie. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  (et.,  V.  incidenck) 
Qui  survient  dans  le  cours  d'uno  affaire,  d'un 
débat.  Question  incidente.  Contestation  inci- 
dente. Demande,  requête  incidente. 

—  Gramm.  Proposition ,  phrase  incidente. 
Proposition,  phrase  qui  est  enclavée  dans  la 
phrase  principale.  ||  On  dit  aussi  substantiv., 
une  incidente.  Il  y  a  l'incidente  explicative,  qui 
est  celle  qu'on  pourrait  retrancher  de  la  phrase 
sans  en  altérer  le  sens,  et  qui  se  met  entre  deux 
virgules.  Ex.  :  Les  savants,  qui  sont  plus  in- 
struitsque  le  commun  des  hommts,  devraient  aussi 
les  surpasser  en  sagesse;  et  l'incidente  determi- 
natire,  qui  modifie  tellement  l'extension  d'un 
mot,  que  sa  suppression  dénaturerait  la  pensée, 
et  qui  ne  se  distingue  du  reste  de  la  phrase'par 
aucune  ponctuation.  Ex.  :  La  gloire  uui  vient 
de  la  vertu  a  un  éclat  immortel. 

—  Opt.  Rayon  incident.  Rayon  qui  tombe 
sur  une  surface  réfringente. 

INCIDENT  A  IRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  incident). 
Prat.  Qui  produit,  qui  amène  des  incidents.  || 
s.  m.  Celui  qui  forme  des  incidents,  qui  élève 
des  chicanes.  Peu  usité. 

INCIDENTE!.,  ELLE.  adj.  Néol.  Qui  tient 
de  l'incident,  qui  arrive  par  incident.  Les  Fran- 
çais ne  se  retiraient  pas  devant  les  Turcs,  mais 
devant  une  série  d'obstacles  incidentels  que  l'en- 
nemi n'avait  ^>u  ni  provoquer  ni  prévoir. 
(Reybaud.) 

INCIDENTER.  v.  n.  1"  conj.  [rad.  ineidmt). 
Procéd.  Faire  naître  un  incident,  des  incidents, 
dans  le  cours  d'un  procès.  11  ne  cherche  qu'à 
incidenter. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  élever  des 
chicanes,  des  mauvaises  difficultés.  Incidenter 
sur  tout.  Incidenter  au  lieu  de  répondre.  Joueur 
qui  ne  fait  qu'inciden'er,  qui  incidente  à  tous 
les  coups.  On  a  incidente  sur  l'étoile  qui  con- 
duisit les  mages  du  fond  de  l'Orient  à  Jérusalem. 
(Volt.) 

INCINÉRATION,  s.  f.  (pr.  in-ci-né-ra-ci-on  ; 
et.  lat.,  in,  dans;  cinis,  cineris,  cendre).  Chine. 
Action  de  réduire  en  cendres,  et  état  de  ce  qui 
est  réduit  en  cendres.  L'incinération  du  bois, 
d'un  cadavre. 

INCINÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incinérer. 
S'empl.  adjectiv.  Substance  incinérée. 

INCINÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  INCINÉ- 
RATION). L'ese  change  en  e  devant  une  syllabe 
muette,  J'invtnere,  tu  incinères,  etc.  Chim.  Ré- 
duire en  cendres  une  substance  animale  et  vé- 
gétale. 

—  s'incinérer,  v.  pron.  Etre  incinéré. 
INCIRCONCIS,    ISE.  adj.  Qui   n'est  point 

circoncis.  Enfant  incirconcis.  Nation  incircon- 
cise. Est-ce  après  qu'ii  a  été  circoncis,  ou  lors- 
qu'il était  incirconcis  ?  (Evang.)  Mais  si  vous 
violez  la  loi,  tout  circoncis  que  vous  êtes,  vous 
devenez  comme  un  homme  incirconcis.  (Id.) 

—  Fig.  Dans  l'Écriture,  Immortifié.  Incircon- 
cis de  cœur.  Incirconcis  de  lèvres,  d'oreilles. 

—  substantiv.  Les  incirconcis.  Nom  sous 
lequel  les  Juifs  désignaient  ceux  qui  n'étaient 
pas  de  leur  nation.  Les  Israélites  ne  pouvaient 
s'allier  avec  les  incirconcis. 

INCIRCONCISION,  s.  f.  État  de  celui  qui 
n'est  point  circoncis. 

—  Fig.  dans  l'Ecriture.  L'incirconcision  du 
cœur,  des  lèvres,  etc. 

INCIRCONSCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  point 
do  bornes.  Dieu  est  incirconscrit.  Vieux  etinus. 

INCIRCON'srECT,  ECTE.  adj.  Qui  manque 
de  circonspection. 

INCIRCONsrECTION.  s.  f.  (pr.  in  cir-con- 
spek-ci-on).  Manque  de  circonspection. 

INCISE,  s.  f.  (du  lat.  incisus,  part.  pass.  de 
incidere,  couper).  Rhét.  Petite  phrase  qui  forme 
un  sens  partiel  et  qui  entre  dans  le  sens  total 
delà  période  dont  elle  fait  partie.  Multiplier  les 
incises.  Période  embarrassée  de  trop  d'incises. 

—  Musiq.  Se  dit  de  chacun  des  dillérents 
membres  d'une  pensée. 

INCISÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Inciser. 
S'empl.  adjectiv.  Bras  incisé.  Arbre  incisé. 


IÎNCI 

—  Bot.  Qui  offre,des  découpures  aiguës,  plus 
longues  que  larges.  Feuilles  incisées.  Corolle 
profondément  incisée.  Le  calice  de  la  capucine 
est  incisé. 

INCISER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  incidere, 
couper).  Chir.  Diviser  en  long  avec  un  instru- 
ment tranchant.  Se  dit  surtout  en  parlant  des 
taillades  faites  sur  la  chair.  Inciser  le  bris,  'a 
paume  de  la  main.  Inciser  un  abcès.  Lecnirur- 
gien  lui  a  incisé  le  genou  On  porte  l'instru- 
ment sur  la  tumeur,  on  l'y  plonge  en  incisant 
promptement  de  haut  en  bas,  et  on  le  retire 
aussitôt.  (Dict.  de  médec.) 

—  Hortic.  Se  dit  aussi  des  arhres  dont  on  fend 
l'écorce  dans  certaines  circonstances.  Inciser  un 
arbre,  l'écorce  d'un  arbre  pour  le  greffer,  pour 
arrêter  sa  croissance.  Inciser  un  pin  pour  en 
tirer  la  résine. 

—  Médec.  Dissoudre,  diviser,  en  parlant  des 
sucs  gastriques,  des  humeurs.  Remède  propre  à 
inciser  la  bile.  V.  incisif. 

—  Techn.  Couper  le  verre'encore  chaud,  en 
se  servant  d'un  instrument  mouillé  ou  très-froid. 

—  s'inciser,  v.  pron.  -Etre  incisé.  La  vigne 
ne  s'incise  guère  qu'à  l'époque  de  la  floraison. 

—  Se  faire  une  incision.  Les  Abyssiniennes 
n'incisent  les  tempes  à  la  mort  de  leurs  parents 
ou  amis,  et,  à  cet  effet,  elles  laissent  croitre  les 
ongles  des  petits  doigts.  (Charbonn.) 

INCISIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  incisivus;  fait  de 
incisus,  part.  pass.  de  incidere,  couper).  Propre 
à  trancher,  à  couper.  Se  dit,  en  anat.,  des  dents 
antérieures  qui  se  trouvent  au  nombre  de  quatre 
à  chaque  mâchoire,  parce  qu'elles  servent  à  di- 
viser les  aliments.  Les  dents  incisivss,  ou  sub- 
stantivement, I  es  incisives.  ||  Conduits  incisifs. 
Conduits  qui,  de  la  partie  antérieure  du  plancher 
des  fosses  nasales,  viennent  aboutir  au  fond  du 
trou  palatin  antérieur,  derrière  les  deux  dents 
incisives  moyennes.  ||  Muscles  incisifs.  Muscles 
voisins  des  dents  incisives.  On  dit  substantiv. 
Les  incisifs.  L'incisif  latéral.  L'incisif  inférieur. 

—  Médec.  Nom  donné  à  des  médicaments 
auxquels  on  attribuait  la  propriété  de  diviser, 
de  dissoudre  les  humeurs  épaissies  ,  et  de  faire 
cesser  les  obstacles  qu'elles  opposaient  à  la  libre 
circulation  des  autres  fluides.  Les  médicaments 
incisifs  ;  ou  substantiv.,  les  incisifs.  Potion  , 
poudre  incisive 

—  Entom.  S'applique  quelquefois  aux  dents 
des  mandibules  de  quelques  insectes,  quand  elles 
sont  convexes  en  dehors  et  concaves  au  dedans. 

—  Fig.  Tranchant,  acre,  mordant.  Style  in- 
cisif. Raillerie  incisive.  Manière  incisive. 

INCISION,  s.  f.  (du  lat.  inasio .  fait  de  inci- 
sus, part.  pass.  de  incidere,  couper).  Coupure  en 
long,  taillade.  Ne  faire  des  incisions  sur  le  corps. 
Durant  lts  guerres  que  diverses  peuplades  de 
l'Afrique  se  font  entre  elles  avec  un  acharne- 
ment traditionnel,  les  incisions  n'ont  pas  le 
temps  de  se  cicatriser,  tant  les  occasions  de 
déplorer  la  perte  des  hommes  sont  fréquentes. 
(Charbonn.) 

—  Division  méthodique  des  parties  molles 
avec  un  instrument  tranchant.  On  pratique  or- 
dinairement les  incisions  avec  le  bistouri,  pour 
donner  issue  au  pus  des  abcès,  pour  extraire 
un  corps  étranger,  pour  scarifier,  etc.  ||  Incision 
simple.  Celle  qui  est  faite  en  ligne  droite.  || 
Incision  cruciale.  Celle  dont  les  taillades  se 
croisent. 

—  Agric.  Opération  qui  consiste  à  fendre 
l'écorce  d'un  arbre,  soit  pour  le  greffer,  soit 
pour  en  extraire  la  gomme  ou  la  résine.  ||  Inci- 
sion annulaire.  Celle  qui  consiste  à  enlever  un 
anneau  d'écorce,  en  pénétrant  jusqu'à  l'aubier. 
Elle  a  pour  but  d'arrêter  la  croissance  des  arbres 
trop  vigoureux,  ou  dans  les  années  froides  ou 
pluvieuses,  de  hâter  la  maturation  des  fruits , 
d'en  augmenter  la  grosseur,  la  quantité,  etc. 

1NCISIVEMENT.  adv.  D'une  manièro  inci- 
sive, acre,  mordante. 

INCISIVE,  s.  f.  Anat.  Dent  antérieure  ser- 
vant à  diviser  les  aliments.  Les  incisives.  V.  in- 
cisif. 

IXCISOIRE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  autrefois 
pour  Incisif.  Dent  incisoire.  Inusité. 

1NCISURE.  s.  f.  Anat.  Fente  étroite  d'un  os. 
||  Incisures  de  Santorini.  Colles  qui  régnent  sur 
la  portion  cartilagineuse  du  conduit  auditif  ex- 
terne. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Incision,  découpure. 

INCITABILITÉ.  s.  f.  (rad.  inciter).  Médec. 
Faculté,  aptitude  à  obéir  à  l'action  des  stimu- 
lants ;  syn.  d'Excitabilité.  V.  ce  mot. 

INCITABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  inciter). 
Médec.  Qui  est  propre  à  recevoir  l'action  d'un 
stimulant. 

INCITATEUR  ,  TRICE.  s.  (rad.  inciter). 
Celui,  celle  qui  incite  ou  excite. 

INCITATIF,  IVE.  adj.  (rad.  inciter).  Qui 
est  propre  à  inciter,  à  exciter. 

INCITANT,  ANTE.  adj.  Médec.  Qui  incite 
ou  excite,  qui  donne  du  ton  ;  syn.  de  Excitant. 
V.  ce  mot. 

INCITATION,  s.  f.  (pr.  in-ci-ta-ci-on  ;  et., 
V.  inciter).  Instigation,  impulsion.  Incitation 
à  la  piété,  à  la  vertu.  Incitation  au  crime,  à  la 
débauche.  Agir  par  incitation. 

—  Médec.  Action  de  donner  du  ton  aux  or- 
ganes; syn.  d'Excitation.  V.  ce  mot. 

INCITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inciter.  S'empl. 
adjectiv.  Homme  incité  au  crime. 
INCITEMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour  1  ncilation. 
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Comme  métaux  et  pierres  de  valours 
lncilemenl  à  tous  maux  et  malbeurs.         (M»»ot.) 

INCITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  incitare, 
pousser  à  ).  Déterminer ,  induire  à  fairo  une 
chose.  Inciter  au  bien  ,  au  mal.  Inciter  à  bien 
faire,  à  mal  faire.  Inciter  le  peuple  à  la  révolte 

INCIVIL,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  civilité. 
Homme  incivil.  Une  personne  très-incivile.  II 
ne  faut  presque  rien  pour  être  cru  fier,  incivil, 
méprisant,  désobligeant.  (La  Pruy.) 

—  Se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  contraire  à  la 
politesse,  à  la  bienséance.  Air  incivil.  Procédé 
incivil.  Réponse  incivile.  Manières  inciviles. 

■ — Jurispr.  Clause  incivile.  Clause  contraire 
aux  lois  civiles,  clause  illégale.  Peu  usité. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière  inci- 
vile, impolie.  Parler,  se  présenter  incivilement. 
Traiter  quelqu'un  incivilement.  S'il  me  voit,  ce 
vieillard  m'éconduira  peut-être  fort  incivilement. 
(Regnard.) 

INCIVILISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  civilisé. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  civilité  ,  de 
politesse.  Homme  d'une  incivilité  choquante. 
Il  est  connu  par  son  incivilité.  11  y  a  de  l'inci- 
vilité à  parler,  à  agir  ainsi. 

—  Action,  parole,  etc.,  contia:re  à  la  civilité. 
Commettre  une  incivilité.  Faire  à  quelqu'un 
mille  incivilités.  Se  rendre  coupable  d'une  inci- 
vilité. C'est  une  incivilité  impardonnable.  Je  ne 
suis  point  de  l'humeur  de  ces  femmes  injustes 
qui  s'applaudissent  des  incivilités  que  leurs 
amants  font  aux  autres  belles.  (  Mol.)  Je  vous 
prie  de  m'excuser  de  ['incivilité  que  je  commets. 
(Id.)  Une  froideur  ou  une  incivilité  qui  vient  de 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  nous  nous  les  fait 
haïr;  mais  un  salut  ou  un  sourire  nous  les  ré- 
concilie. (La  Bruy.) 

INCI  VIOLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
civique.  Se  dit  des  choses.  Conduite  incivique. 
Propos  inciviques.   Une  proposition   incivique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme;  sen- 
timents ,  conduite  opposés  à  ceux  d'un  bon 
citoyen.  Faire  preuve  d'incivisme.  Etre  sotip 
çonné  d'incivisme. 

INCLAIRVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  clairvoyant. 

INCLARIFIÉ,  ÉE.    adj.    Qui   n'a    pas    • 

clarifié. 

INCLASSIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
classique. 

INCLÉMENCE,  s.  f.  Défaut  de  clémence, 
d'indulgence.  L'inclémence  du  parterre.  L'ir.- 
clémence  de  la  critique.  Au  propre,  il  est  familier 
L'un  conte  son  cartel,  un  autre  ses  succès 

Ou  Vinclémenee  du  parterre.  (Deiilie.^ 

—  En  poésie ,  L'inclémence  des  dieux.  La  sé- 
vérité, la  colère  des  dieux. 

Tandis  que  pour  fléchir  l'mc/c'/ïieîice  des  dieux, 
Il  faut  du  sang  peut-être,  et  du  plus  précieux 
(li.„.»«.) 

—  Rigueur.  L'inclémtnce  de  la  saison.  L'in- 
clémence du  temps.  L'inclémence  des  airs.  Je 
supporte  avec  toi  l'inclémence  des  airs.   (Voit. 

En  vain  les  noirs  autans  sifflaient  avec  furie- ; 
Sourde  à  leurs  cris  aigus,  ma  sombre  rêverie 
S'égarait,  oubliait  l'inclémence  des  airs.    (Lebrc^ 

—  Molière  s'est  servi  de  ce  mot  en  prose ,  et 
même  au  plur.,  mais  c'est  en  plaisantant,  pour 
se  moquerdu  jargon  des  prétendus  beaux-esprits 
et  des  précieuses  de  son  temps.  Voudriez-vous, 
faquins,  que  j'exposasse  l'embonpoint  de  mes 
plumes  aux  inclémences  de  la  saison  pluvieuse, 
et  que  j'allasse  imprimer  mes  souliers  eu  boue  ' 

INCLÉMENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de 
clémence,  d'indulgence. 

—  Poétiq.  Sévère.  Des  dieux  incléments. 

—  Fig.  Un  ciel  inclément.  Un  climat,  un  temps 
âpre,  rigoureux.  Sous  un  ciel  inclément. 

INCLINAISON,  s.  f.  (ét.,V.  incliner).  Etat 
de  ce  qui  penche,  de  ce  qui  est  incliné.  Une  lé- 
gère inclinaison.  L'inclinaison  d'une  muraille 
qui  menace.  L'inclinaison  du  terrain  facilite 
l'écoulement  des  eaux.  (Acad.)  Que  la  molle 
inclinaison  de  ce  corps  me  plaît  !  (Dupaty.l  Les 
autruches  ne  sont  pas  même  disposées  pour 
gouverner  le  vol ,  en  s'étalant  ou  se  resserrant 
à  propos,  et  en  prenant  différentes  inclinaisons. 
(Butî.) 

—  Géom.  Tendance  mutuelle  de  deux  lignes, 
de  deux  surfaces  ou  de  deux  corps  l'un  vers 
l'autre.  Ainsi  l'inclinaison  d'une  droite  par  rap- 
port à  une  autre,  ou  par  rapport  à  un  plan,  est 
l'angle  qu'elle  forme  avec  cette  droite  ou  avec 
ce  plan,  et  que  l'on  nomme  aussi  angle  d'incli- 
naison. L'inclinaison  d'un  pian  est  l'arc  du  cercle 
compris  entre  ce  plan  et  le  plan  de  l'horizon,  etc. 

—  Astron.  Inclinaison  d'une  planète,  de  l'or- 
hit-  d  un-  planète.  Angle  du  plan  de  son  orbite 
avec  le  plan  de  l'écliplique.  On  dit  de  même 
l'inclinaison  de  l'équateur  sur  l'écliptique.  L'm- 
clinaison  des  orbites  planétaires  n'est  pas  con- 
stante ;  tantôt  elle  augmente,  tantôt  elle  dimiuue  : 
ces  variations  sont  causées  par  les  attractions 
que  les  globes  qui  circulent  dans  les  espaces 
célestes  exercent  les  uns  sur  les  autres.  (Teys- 
sèdre.)  Laplace  a  démontré  que  l'inclinaison  da 
l'équateur  sur  l'écliptique  peut  varier,  soit  en 
plus,  soit  en  moins  ,  de  quelques  degrés  ,  mais 
que  les  plans  de  ces  cercles  ne  se  confondent 
jamais.  (Id.) 

—  Phys.  Inclinaison  magnétique.  Angle  q'.e 
forme   une  -aiguille  a:mair.é-i  avec    lhorizi 
lorsq  ie  le  pl-m  vertical  où  elle  se  meut  coïn- 
cide avec  le  méridien  magnétique.  L'inclinaison 
augmente  avec  la  latitude. 
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INCLINANT,  part.  prés.  in.var.  duv.  Incliner. 
Qui  incline.  Une  colonne  inclinant  à  gauche. 
\ations  inclinant  à  la  paix. 

INCLINANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  disposé 
sur  un  plan  incliné.  Peu  usité.  , 

—  Géom.  Cadran  inclinant.  Cadran  solaire 
tracé  sur  un  plan  incliné  à  l'horizon ,  du  côté 
du  midi.  On  dit  aussi  cadran  incliné. 

1NCLINATEUK  ,  TIUCE.  adj.  Qui  fait  in- 
cliner, qui  détermine  une  chose  à  s'incliner. 

INCLINATION,  s.  f.  (pr.  in-kli-na-ci-on  ; 
du  lat.  inrlinatio,  fait  de  inctinare,  pencher]. 
Action  de  pencher,  et  surtout  de  pencher  le 
'•©rps  ou  la  tête.  Faire  une  inclination,  une 
profonde  inclination.  Répondre  par  une  légère 
inclination  de  tête.  Le  cardinal  restait  immobile 
pour  le  commun  des  courtisans,  faisait  une 
inclination  de  tète  aux  plus  distingués,  et  pour 
les  princes  seulement,  s'aidait  de  ses  deux  bras 
pour  se  soulever  légèrement.  (De  Vigny.)  11  se 
contentait  de  faire  à  ceux-ci  une  légère  inclina- 
tion de  tète  ;  i!  honorait  ceux-ci  d'une  révé- 
rence.  iLe  Sage.) 

—  Fig.  Disposition,  pente  naturelle  à  quelque 
chose.  Inclinations  pieuses,  nobles,  vertueuses, 
bienfaisantes.  Inclinations  basses,  ignobles,  vi- 
cieuses. De  bonnes,  d'heureuses  inclinations.  In- 
clination au  bien,  à  la  piété,  à  la  vertu.  Inclina- 
tion au  ma!,  au  jeu,  à  la  débauche.  Inclination 
pour  les  lettres,  pour  les  sciences,  pour  les  arts. 
Inclination  pour  le  barreau,  pour  les  armes. 
Avoir  de  l'inclination  à  bien  faire,  à  mal  faire. 
Suivre  son  inclination.  Vaincre,  forcer  son  in- 
clination. Obéir  à  son  inclination.  Combattre, 
gêner  lus  inclinations  de  quelqu'un.  Avoir  do 
l'inclination  pour  quelque  chose.  Leurs  nobles  in- 
clinalwns  concilieront  les  esprits.  (Boss.)  Quelle 
était  sa  joie  lorsqu'elle  voyait  paraître  vos 
bonnes  inclinations.  (Flèch.)  Ils  naissent  avec 
des  inclinations  plus  nobles  et  plus  heureuses 
pour  la  vertu.  (Mass.)  Je  commençai  à  com- 
battre mes  inclinations  furtives,  et  à  vivre  en 
garçon  d'honneur.  (Le  Sage.)  11  faut  qu'une 
personne  comme  vous,  qui  êtes  magnifique,  et 
qui  avez  de  l'inclination  pour  les  belles  choses, 
ait  un  concert  de  musique  chez  soi  tous  les 
mercredis  et  tous  les  jeudis.  [Mol.) 

—  Contre  son  inclination.  Contre  sa  volonté. 
Faire  une  chose  contre  son  inclination.  Rendu 
inutile  à  sa  patrie  dont  il  avait  été  le  soutien, 
ensuite,  je  ne  sais  comment,  contre  sa  propre 
incitation,  armé  contre  elle.  (Boss.)  Les  plus 
sages  mêmes  furent  entraînés  par  le  malheur 
des  engagements  et  des  conjonctures  contre 
leur  propre  inclination.  (Fléch.) 

—  Affection,  amour.  Avoir,  se  sentir  de  l'in- 
clination pour  quelqu'un.  Combattre  une  incli- 
nation naissante.  Du  moment  ou  je  vous  ai  vu, 
ju  me  suis  senti  pour  vous  de  Y  inclination. 
(Mol.)  Si  bien  donc  que  tu  n'aurais  pas  a'incli- 
nation  pour  elle?  (IL)  Celui  que  vous  aimez, 
ma  voisine,  a  quelque  inclination  pour  ma  fille, 
et  vous  ne  seriez  pas  fâchée  de  la  voir  la  femme 
d'un  autre.  (Id.) 

—  Absol.  dans  un  sens  analogue  ,  Avoir  une 
inclination.  Changer  d'inclination.  C'est  une 
inclination  contrariée.  iNiariage  d'inclination. 
Elle  a  peut-être  quelque  inclination  en  têto. 
'.Molière.) 

—  Fam.  Personne  qu'on  aime.  Celte  demoi- 
selle est  son  inclination.  N'auriez-vous  point 
quelque  secrète  inclination  avec  qui  vous  sou- 
haiteriez que  votre  père  vous  mariât  ?  (Mol.) 

. —  Au  pi.  Boire  aux  inclinations  de  quelqu'un. 
Boire  à  la  personne  qu'il  aime.  Cette  phrase  a 
vieilli. 

—  Chose  pour  Inquelle  on  a  du  goût.  La  lec- 
tuie  est  son  inclination  dominante,  son  incli- 
nation favorite.  La  pêche,  la  chasse  sont  des 
inclinations  innocentes. 

—  Hist.  Bonnes  inclinations.  Titre  que  l'on 
donnait,  sous  les  deux  premières  races,  aux 
princes  français  quand  ils  étaient  jeunes. 

—  Chim.  Verser  par  inclination.  En  penchant 
doucement  le  vaisseau. 

—  Syn.  comp.    inclination,  penchant.   V. 

PENCHANT. 

INCLINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incliner. 
S'empl.  adjectiv.  Plan  incliné.  Avoir  la  tète  in- 
clinée. Se  tenir  incliné.  Tous  les  marbres  sont 
posés  par  bancs  horizontaux  ou  parallèlement 
inclinés,  et  ils  ne  diffèrent  des  autres  pierres 
calcaires  que  par  les  couleurs.  (Buff.,)  Ces  pro- 
fils sont  au  nombre  de  cinq  mille  quatre  cents 
pour  la  figure  incliner.  (B.  de  St-P.)  11  s'en  ap- 
proche, et  distingue  un  jeune  chevalier  à  ge- 
doux,  le  front  respectueusement  incliné,  et  les 
deux  bras  croisés  sur  sa  poitrine.  (Chateaubr.) 

Aiuai  pleure  incliné  le  aaule  d'Orient, 

Consacré  par  l'amour  et  la  mélancolie.        (Dblillb.) 

INCLINEMENT.  s.  m.  S'est  dit  autrefois 
pour  Inclination.  C'est  naturel  inclinement  de 
vouloir  garder  son  semblable.  (Rom.  de  la  Rose.) 

INCLIN  EU.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inclinare, 
pencher,  baisser).  Mettre  dans  une  situation 
oblique,  pencher.  Incliner  une  surface  plar.e. 
Incliner  un  vase  pour  en  verser  le  contenu. 

—  Baisser,  courber.  Incliner  le  corps.  Incli- 
ner la  tète  en  signe  de  respect. 

Hait  A)f4«,   en   ¥0711111  cet  traita  majestueux, 
Profil. Ji:iu'!il  intltn»  un  front  roapeclueux. 

<B*UflK-LOBXUR.) 

—  in'Liner.  v.  n.  Èlre  incliné,  penché  Un 
mât  qui  incline  à  gauche.  Une  balance  ne  doit 
incliner  d'aucun  cô:é. 

—  Fig.  Avoir  du  penchant,  de  la  propension 

u. 
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pour.  Incliner  au  bien,  au  mal.  Incliner  à  .a 
paix,  à  l'indulgence ,  à  la  pitié.  Incliner  à  la 
guerre,  à  la  sévérité,  à  la  rigueur.  Incliner  vers 
la  miséricorde.  Incliner  à  une  opinion,  à  un 
avis,  ou,  pour  une  opinion,  pour  un  avis.  In- 
cliner pour  quelqu'un.  Incliner  à  prendre  tel 
parti. 

—  La  victoire  inclinait  de  leur  côté.  La  vic- 
toire semblait  se  décider  en  leur  faveur. 

—  s'incliner,  v.  pron.  Se  baisser,  se  courber. 
S'incliner  profondément.  S'incliner  respectueu- 
sement devant  quelqu'un.  Un  arbre  qui  plie  et 
s'incline.  11  s'inclina  aussi  devant  la  duchesse, 
sans  lever  les  yeux.  (De  Vigny.)  La  princesse 
baissa  les  yeux  devant  son  amant,  et  s'inclina 
avec  des  grâces  aussi  modestes  que  nobles. 
(Volt.)  L'homme  va  toujours  de  douleur  eu  dou- 
leur, répondis-je  en  m'inclinant.  (Chateaub.) 
Lorsque  des  pluies  trop  abondantes  viennent  à 
tomber  sur  les  campagnes,  alors  ces  balles  so 
remplissent  d'eau,  la  paille  s'incline  et  la  mois- 
son verse.  (B.  de  St-P.) 

—  Dans  le  style  soutenu.  Se  prosterner  par 
respect  ou  par  crainte.  L'univers  s'incline  de- 
vant le  Créateur.  La  France  alors  s'inclinait 
devant  son  nouveau  maître.  Cette  tète  auguste 
devant  laquelle  s'inclinait  l'univers.  (Boss.) 
Newton  s'inclinait  respectueusement  devant  ce 
même  ciel  que  Pline  contemplait  en  silence  et 
sans  y  découvrir  un  Créateur.  (Aimé-Martin.) 

Libre  A  la  cour  des  roia,  soumiB,  mala  sans  baasosse, 
Devant  eux  il  n'incline  et  jamais  ne  s'abaisse. 

(MlLLBVOTB.) 

—  Géom.  Etre  dans  une  situation  oblique  par 
rapport  à  une  surface,  à  une  ligne.  Un  plan 
qui  s'incline  sur  un  autre.  Deux  droites  qui  s'in- 
clinent l'une  sur  l'autre. 

INCLURE,  v.  a.  4*  conj.  (du  lat.  includere) . 
S'est  dit  pour  Enfermer,  envelopper  dans. 

INCLUS,  USE.  part.  pass.  du  v.  inusité  In- 
clure. S'empl.  adjectiv.  et  signifie  Enfermé, 
enveloppé.  Le  paquet  ci-inclus.  Le  billet  ci-in- 
clus. La  lettre  ci-incluse.  Je  vous  recommande 
les  cinq  lettres  ci-incluses.  (B.  de  St-P.) 

—  Placé  devant  un  nom  employé  sans  article 
ou  déterminatif,  il  est  invariable.  Vous  trouve- 
rez ci-inclus  copie  de  ma  lettre.  (Domerg.)  || 
Mais  quand  le  substantif  est  déterminé,  incitas 
en  prend  le  genre  et  le  nombre.  Vous  trouverez 
ci-incluse  la  copie  que  vous  m'avez  demandée. 
(Lav.)  ||  Rien  de  plus  bizarre  que  celte  règle  sur 
l'accord  du  participe  inclus,  et  tout  ce  que  l'on 
pourra  dire  pour  justifier  de  tels  usages  ne  sera 
guère  d'accord  avec  le  raisonnement.  Est-ce 
qu'on  n'écrit  pas  :  Vous  trouverez  ci-annexée 
copie  de  ma  lettre  ?  D'où  vient  qu'il  faut  dire  : 
Vous  trouverez  ci-inclus  copie  de  ma  lettre  ?  Le 
bon  sens  public  fera  justice  de  cetto  étrange 
anomalie. 

—  Avec  le  v.  être  l'accord  a  toujours  lieu  : 
Copie  de  ma  lettre  est  ci-incluse. 

—  Bot.  Inclus  se  dit  des  organes  des  plantes 
qui,  étant  plus  courts  que  la  corolle,  restent 
cachés  dans  sa  cavité. 

INCLUSIF,  IVE.  adj.  (et.,  V.  inclusion). 
Qui  tend  à  enfermer,  à  comprendre  dans  quel- 
que chose. 

—  Hist.  ecclés.  l'inclusive,  s.  f.  Action  d'ad- 
mettre dans  le  sein  du  conclave  un  cardinal 
arrivé  un  peu  trop  tard.  Donner  l'inclusive. 
Pour  l'inclusive,  il  faut  les  deux  tiers  des  voix. 

INCLUSION,  s.  f.  (et.  lat.,  inclusio.  formé 
de  in,  pris  ;  et  clausus,  part.  pass.  de  claudere, 
enfermer).  Etat  d'une  chose  incluse. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  En  y  comprenant, 
y  compris  ;  l'opposé  d'Exclusivement.  Depuis  le 
mois  de  mai  jusqu'au  mois  de  septembre  inclusi- 
vement. Depuis  Lyon  jusqu'à  Paris  inclusive- 
ment. Depuis  le  numéro  1*2  jusqu'au  numéro 
30  inclusivement.  C'est-à-dire,  en  y  comprenant 
le  mois  de  septembre,  la  ville  de  Paris,  le  nu- 
méro 30. 

INCOCTION.  s.  f.  (pr.  in-kok-ci-on  ;  et.  lat., 
in,  priv.  ,  coctus,  part.  pass.  de  coquere,  cuire). 
Didact.  Défaut  de  coction,  état  de  non  coction. 
L'incoction  des  humeurs. 

INCOERCIBILITE.  s.  f.  Phys.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  incoercible. 

INCOERCIBLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in 
priv.,  non,  ne  pas;  coercere,  contenir).  Phys. 
Qui  n'est  pas  coercible,  qu'on  ne  peut  maîtri- 
ser.  Gaz   incoercible.    Fluide    incoercible. 

INCOGNITO,  adv.  ',pr.  rin-ko-gni-to,  comme 
dans  règne,  et  non  in-kogu'ni-lo;  mot  italien  tiré 
du  lat.  incognitus,  inconnu).  Sans  être  connu.  Se 
dit  surtout  des  grands  qui  se  trouvent  dans  un  lieu 
sans  aucune  marque  distinctive,  ou  même  sous 
un  autre  nom  que  le  leur,  soit  pour  ne  pas  re- 
cevoir les  honneurs  dus  à  leur  rang,  soit  pour 
rester  inconnus.  Roi  qui  voyage  incognito. 
Prince  qui  se  rend  incognito  à  Rome,  à  Paris, 
à  Londres.  Ces  bonnes  gens  le  prirent  pour 
un  grand  seigneur  qui  voyageait  incognito  par  le 
coche.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  de  toute  personno  qui  ne  veut 
pas  être  connue  dans  le  pays,  dans  la  ville  où 
elle  se  trouve.  Traverser  sa  ville  natale  inco- 
gnito. Pour  échopper  à  deux  ou  trois  clients, 
j'ai  été  obligé  de  partir  incognito,  ainsi  ne  me 
trahissez  pa»   (E.  Scribe.) 

-  Fig. 

Flourcux  l'autour  m.irque  du  sceau  dea  coterie»  '. 
Ont  bouchea  vont  prôn.nt  soi  froidoB  rÔTOries; 
Do  Journal  en  journal  son  nom  roulo  en  écho  : 
Il  eat,  déi  aon  vivant,  grand  homme...  incognito. 
.CuvilAft».] 
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—  Mourir  incognito.  Mourir  sans  que  per- 
sonne le  sache,  1  apprenne.  ||  Fam.  Rire  in- 
cognito. Rire  sous  cape  ;  rire  en  cachette.  Je 
ris  incognito  sitdt  que  je  le  vois.  (Bours.) 

—  S'emploie  comme  subst.  masc.  Garder  l'in- 
cognito, le  plus  strict  incognito.  Faire  cesser 
l'incognito  de  quelqu'un.  L'incognito  des  souve- 
rains est  donc  tout  à  fait  en  dehors  de  la  classe 
des  incognitos  vulgaires.  (***)  L'incognito  d'un 
souverain  est  la  plus  transparente  des  fictions. 
(***)  L'incognito  d'un  auteur,  qui  s'a/1'uble  d'un 
nom  de  guerre  pour  se  cacher  aux  yeux  du  pu- 
blic, est  très-souvent  un  mensonge  à  jour.  (***). 

—  Plur.  des  incognitos.  C'est  donc  à  tort 
qu'on  le  trouve  sans  la  marque  du  pluriel  dans 
les  vers  suivants,  où  il  est  employé  au  figuré  : 

Non,  l'eaprit  des   aimables  sages 
N'est  point  né  pour  les  gros  ouv.ages 
Souvent  publics   mcoomlo  iPabky.} 

INCOHÉRENCE,  s.  f.  (ét.,V.  incohérent). 
Qualité  de  ce  qui  est  incohérent.  L'incohérence 
des  parties  de  certains  corps. 

—  Fig.  L'incohérence  des  idées.  L'incohé- 
rence des  paroles.  L'incohérence  de  ses  discours 
nous  frappa.  Il  faudrait  que  la  monarchie  otto- 
mane devint  susceptible  d'unité,  et  elle  languit 
en  raison  même  de  son  incohérence  de  races,  de 
langues,  de  croyances.  (Barrault.) 

INCOIIÉHENT,  ENTE. adj.  (ét.lat., in,  priv., 
coharere,  être  uni).  Qui  manque  de  Liaison.  Les 
parties  de  l'eau  sont  incohérentes.  (Acad.) 

—  Fig.  Idées  incohérentes.  Paroles  incohéren- 
tes. Cet  assemblage  de  mots  incohérents  et  insi- 
gnifiants est  le  vrai  style  de  l'amphigouri.  (La 
Harpe.)  On  trouve  dans  leurs  livres  quelques 
idées  louches,  incohérentes,  et  dignes  en  tout 
d'un  peuple  barbare,  sur  la  structure  du  ciel. 
(La  Harpe.) 

INCOUÉSION.  s.  f.  Phys.  Défaut  de  co- 
hésion. 

|  INCOLAT.   s.  m.    (du  lat.    incola,  habitant 

d'un  pays).  Se  dit   quelquefois  pour   lndigénat, 

surtout  en  parlant  de  la  Bohême.  V.  indiuenat. 

INCOLLE,  EE.  adj.  Techn.  Qui  n'est  point 

collé.  Papier  incollé. 

INCOLORATION,  s.  f.  (pr.  in-co-lo-ra-ci- 
on).  Phys.  Défaut  de  coloration.  ||  Etat  de  ce  qui 
est  incolore. 

INCOLORE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  n'est 
pas  coloré.  Substance  incolore.  Plusieurs  cris- 
taux sont  incolores. 

—  S'emploie  quelquefois  au  fig.  Style  incolore. 
INCOLUMITÉ.    s.    f.    (du   lat.   incolumitas, 

conservation).  Santé.  ||  Etat  prospère,  florissant. 
Vieux  et  inusité. 

INCOMBANT,  ANTE.  adj.  (et.,  V.  incom- 
ber). Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui  retombe,  et 
se  trouve  couchée,  appliquée  sur  une  autre.  Pé- 
tales incombants.  Anthères  incombantes. 

—  Entom.  Se  dit  des  ailes  des  insectes,  quand 
elles  ont  leurs  bords  internes  les  uns  au-dessus 
des  autres. 

INCOMBER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  incum- 
bere,  peser  sur).  Jurispr.  S'appliquer  sur,  venir 
à  l'appui  de.  Déclaration  qui  incombe  à  celle  de 
l'accusé.  Cette  pièce  incombe  à  celles  qui  sont 
au  dossier. 

—  S'emploie  quelquefois,  dans  le  langage  or- 
dinaire, en  parlant  d'une  charge,  d'un  devoir 
qui  est  imposé  à  quelqu'un,  qui  est  au  nombre 
de  ses  obligations.  C'est  à  lui  que  ce  devoir  iu- 
comlo. 

INCOMBUSTIBILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  incombustible.  Dans  le  courant  du 
xvn*  siècle,  un  Anglais,  Richardson,  et  au  com- 
mencement de  celui-ci,  un  Espagnol,  ont  éveillé 
l'attention  des  savants  par  leur  prétendue  »'»- 
combustibilité.  (Encycl.) 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  brûlé,  consumé  par  le  feu.  Corps  incom- 
bustible. Mèche  incombustible.  On  a  cru  pen- 
dant longtemps  que  l'amiante  était  incombusti- 
ble. 11  est  reconnu  maintenant  qu'il  n'existe  pas 
de  corps  véritablement  incombustibles.  (Encycl.) 
C'est  par  un  abus  de  mot  qu'on  appelle  incom- 
bustibles les  différents  objets  que  l'on  fabrique 
avec  l'amiante,  tels  que  des  bdurres ,  des  bri- 
quets, des  mèches  ,  etc.  ;  ce  sont  des  matières 
ininflammables  ,  mais  non  incombustibles.  (Id.) 

—  Se  dit  des  personnes.  Homme  incombusti- 
ble. Dès  la  plus  haute  antiquité,  il  s'est  trouvé 
des  hommes  qui  se  sont  prétendus  incombusti- 
bles, ou  qui  ont  passé  pour  tels.  (Encycl.) 

—  subst.  Personne  incombustible.  Il  suffit  de 
certaines  expériences ,  et  de  la  révélation  de 
quelques  petits  artifices  familiors  aux  jongleurs, 
pour  rendre  compte  des  prodiges  de!  incombus- 
tibles. (Encycl.) 

1NCOMMANRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
commandé,  qui  n'a  point  reçu  de  comman- 
dement. 

INCOMMENCÈ,  EE.  adj.  Qui  n'est  point 
commencé   Ouvrage  incomraencé. 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  Didact.  Ca- 
ractère, état  de  ce  qui  est  incommensurable,  de 
ce  qui  ne  peut  être  mesuré. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des  2  g.  (et. 
lat.,  in,  priv.,  cum,  avec,  mrnsura,  mesure). 
Qiù  ne  peut  être  mesuré.  La  puissance  de  I  tien 
est  incommensurable.  Pour  la  jeunesse,  la  vie 
est  incommensurable  , l'Age  mùr  aperçoit  ses  li- 
mites, la  vieillesse  y  touche.  (Boiste.)  (Ih!  le 
néant  de  l'homme  est  incommensurable.  (Bonn  | 

Géom.   Se  dit  de  toutes   les  qualités  qui 
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n'ont  point  de  commune  mesure.  Qualités  incom- 
mensurables. Le  côté  d'un  carré  et  sa  diagonale 
sont  incommensurables.  Deux  surfaces  sont  in - 
commeiuurables  lorsqu'on  ne  peut  les  rapporte! 
à  aucune  surface  qui  puisse  servir  à  les  mesurer. 
(Teyssèdre.) 

—  On  dit  par  ellipse  et  substant.  Les  incom. 
mémorables,  pour  désigner  les  racines  des  puis- 
sances imparfaites,  sur  lesquelles  cependant  il 
faut  faire  tomber  les  opérations  qu'exigent  les 
diilerentes  règles  de  la  solution  des  équations. 
11  n'y  a  pas  d'équations  où  l'on  ne  rencontre 
des  incommensurables.  (Encycl.) 

INCOMMEttÇ'.BLE.  adj.  des  2  g.  Banq.  Qui 
n'est  point  susceptible  d'être  mis  dans  le  com- 
merce. Effet  incommerçable. 

INCOMMISÉRATION,  g.  f.  (pr.  in-com-mi- 
zé-ra-ci-on).  Manque  de  pitié, de  commisération. 
Le  reproche  de  dureté  et  d'incommiseration. 
(J.-J.  Rouss.) 

INCOMMODANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In 

commoder.  Qui  incommode.  Une  musique  in- 
commodant tout  le  voisinage. 

INCOMMODANT,  ANTE.  adj.  Se  dit 'quel- 
quefois pour  Incommode,  importun,  fâcheux. 
Bruit  incommodant.  Voisins  très-incommodants. 

INCOMMODE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
commode  ,  dont  on  ne  peut  se  servir  avec  ai- 
sance. Outil,  instrument  incommode.  Meubles 
incommodes.  Cela  est  incommode,  fort  incom- 
mode. 

—  Où  l'on  n'est  point  à  l'aise.  Maison , 
chambre  incommode.  Appartement,  cabinet  in- 
commode. Escalier  incommode.  Des  vétementss 
des  habits  incommodes.  Ils  restent  néanmoins 
constamment  dans  ces  habitations  incommodes 
et  les  préfèrent  pour  toujouis  à  leur  premier 
domicile.  (Buff.) 

—  Incommode  à.  L'ambiguïté  de  position 
dans  le  bec  de  cet  oiseau  est  encore  accompagnée 
d'un  autre  défaut  qui  ne  peut  que  lui  être  très- 
incommode.  (Buff.) 

—  Qui  cause  du  malaise  ,  de  la  gêne  ,  de  !a 
fatigue  ,  de  l'ennui.  Situation  ,  posture  incom- 
mode. Démangeaison  incommode.  Picotement 
fort  incommode.  Bruit,  tapage  incommode. 
Vent  très-incommode.  Une  langueur  qui  semble 
d'abord  plus  incommode  que  dangereuse.  (Fléch.) 
C'était  toujours  sur  les  cinq  ou  six  heures  après 
midi  que  toute  la  bande  revenait  au  gîte,  et  le 
reste  de  la  soirée  se  passait  en  cnailleries  très- 
incommodes.  (Buff.)  Ces  règles-là  sont  un  peu  plus 
incommodes  pour  le  génie  que  les  trois  unités 
d'Aristote.  (La  Harpe.)  Y  a-t-il  rien  de  plus 
incommode  que  le  faste?  (J.-J.  Rouss.)  H  main- 
tient chez  lui,  non  l'incommode  et  vaiti  appareil 
du  luxe,  mais  l'abondance,  les  véritables  com- 
modités de  la  vie.  (Id.) 

—  En  parlant  des  personnes.  Importun,  fâ- 
cheux ,  qui  est  à  charge.  Homme  incommode 
Témoin  incommode.  F'emme  incommode.  Voi- 
sine incommode.  Etre  d'une  humeur,  d'une  so- 
ciété incommode ,  d'un  voisinage  très-incom- 
mode. Nos  défauls  servent  quelquefois  à  nous 
élever,  et  il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le 
mérite  serait  mal  récompensé,  si  l'on  n'était 
bien  aise   d'acheter   leur  absence.   (La  Rochef.) 

—  Incommode  à.  Par  là  périt  le  seul  témoin 
incommode  à  son  incontinence.  (Mass.)  Importun 
à  tout  autre,  à  soi-même  incommode,  (Poil.)  Un 
homme  incommode  à  tout  le  monde,  malpropre, 
dégoûtant.  (Mol.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Les  cousins,  les 
mouches  sont  fort  incommodes.  Enfin  ils  sont 
si  malfaisants  (les  moineaux),  si  incommodes, 
qu'il  serait  à  désirer  qu'on  trouvât  quelque 
moyen  de  les  détruire.  (Buff.) 

INCOMMODÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incom- 
moder. S'empl.  adjectiv.  Ils  veulent  bien  être 
un  peu  occupés  de  leurs  charges,  mais  ils  ne 
veulent  pas  en  être  incommodes.  (Fléch.) 

—  Incommodé  par.  Plusieurs  oiseaux  semblent 
incommodés  par  la  lumière  du  jour,  et  no  pour- 
suivent leur  proie  qu  au  milieu  des  plus  épaisses 
ténèbres.  (Richer.)  Dans  le  travail  des  miues  de 
charbon  de  terre,  l'on  est  toujours  plus  on  moins 
incommodé  par  les  eaux.  (Buff) 

Un  peu  malade.  Etre  incommodé,  légère- 
ment incommodé.  On  dit  que  le  roi  est  incom- 
modé depuis  plusieurs  jours.  Le  duc  de  Vivonne 
étant,  malade,  on  envoya  chercher  un  médecin 
sans  son  ordre;  il  vint;  on  l'annonce  au  duc, 
qui  répondit  :  Di»es  à  cet  homme  qu'étant  in- 
commode, je  ne  puis  le  recevoir.  (Noël.) 

Être  incommodé  d'un  bras,  d'une  jambe,  etc. 

Être  privé  de  1  usage  d'un  bras,  d'une  jambe,  etc. 

F'am.    Être   incommode  dans  ses    affaires. 

Être  gêné,  être  mal  dans  ses  affaires. 

Iron.  Etre  incommodé  de  la  reine  poétique. 

Être  mal  disposé  à  faire  des  vers.  Cette  expres- 
sion appartient  au  stylo  affecté  dont  Molière 
s'est  moqué  dans  les  Précieuses  ridicules, 

Mar.  Bâtiment  incommode.  Bâtiment  qui  a 

perdu  quelqu'un  de  ses  mâts  ou  soull'ert  quelque 
autre  avarie. 

.  INCOMMODÉMENT.  adv.  D'une  manière 
incommode,  avec  incommodité.  Etre  logé,  être 
assis  incommodément. 

INCOMMODER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in- 
commodare,  fait  de  in,  priv. ,  et  commnlus,  com- 
mode). Apporter,  causer  quelque  incommodité, 
quelque  embarras.  Personne,  chose  qui  incom 
i0de  Ivôir  peur  d'incommodei  quelquun.  bon 
asthme  l'incommode  beaucoup  <'•■  po»18  Incom- 
modait singulièrement  les  ennemis.  I  lu  ,wom- 
noie  toujours  les  autres,  quand  on  croit  uo  les 
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pouvoir  jamais  assez  incommoder.  (La  Roehef.) 
Le  mérite  d'autrui  incommoth  les  gens  vains. 
(Nicole.]  Cn  dieu  qu'on  fait  à  sa  mode,  aussi 
patient.  aus<i  insensible  que  nos  passions  le  de- 
mandent, u  incommode  pas.  (Boss.)  Voilà  un 
pendard  de  valet  qui  m'incommode  fort.  (Mol.) 
Enstiite.de  ppur  de  n'incommoder,  je  sortis  en 
;e  priant  de  m'excuser.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses,  dans  le  même  sens. 
Des  arbres  qui  incommodent  la  vue.  Ces  eaux 
stagnantes  incommodent  le  château. 

—  Absol.  Mon  Dieu  !  il  ne  faut  point  tant  de 
cérémonies,  et  je  ne  viens  pas  ici  pour  incom- 
moder. (Mol.) 

—  Gêner  relativement  à  'a  fortune,  à  l'argent. 
Dne  perte  ,  une  dépense  qui  incommode  mo- 
mentanément, qui  incommode  pour  longtemps. 

—  Rendre  un  peu  malade.  Un  excès  qui  in- 
commode. Les  fruits  verts  incommodent.  Son 
dîner  l'a  incommodé. 

—  s'incommoder.  Se  mettre  dans  la  gêne, 
dans  l'embarras  ,  sous  le  rapport  de  l'argent. 
S'incommoder  par  telle  acquisition,  par  telle 
dépense.  S'incommoder  pour  obliger  quelqu'un. 
Par  ce  secours  vous  leur  procurerez  une  vie 
douce,  heureuse,  sans  vous  incommoder.  [Le 
Sage.) 

—  v.  récip.  Se  gêner  mutuellement.  Deux 
voisins,  deux  rivaux  qui  s'incommodent. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  Fatigue,  peine,  ma- 
laise que  cause  une  chose  incommode.  L'm- 
commo.iité  des  voyages.  L'incommodité  du 
soleil ,  du  vent ,  de  la  poussière.  Ressentir, 
souffrir  l'incommodité  d'une  chose.  Causer  de 
l'incommodité  à  quelqu'un.  C'est  une  grande 
incommodité  que  d'être  mal  chaussé.  I!  n'y  a 
rien  qui  n'ait  ses  incommodités.  L'attachement 
de  la  femelle  à  ses  œufs  est  si  grand,  qu'on  en 
a  vu  souffrir  les  incommodités  les  plus  grandes 
et  les  douleurs  les  plus  cruelles  plutôt  que  de 
les  quitter.  (ButT.)  L'àne  résiste  également  aux 
mauvais  traitements  et  aux  incommodités  d'un 
climat  fâcheux  et  d'une  nourriture  grossière. 
(Id.)  La  liberté  que  je  donne  à  mon  élève  le 
dédommage  amplement  des  légères  incommodités 
auxquelles  je  le  laisse  exposé.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Maladie,  infirmité.  Grande  incommodité. 
Incommodité  légère,  passagère.  Les  incommo- 
dités de  l'Age,  de  la  vieillesse.  Incommodité  qui 
dispense  du  service.  S'excuser  sur  son  incom- 
modité. Etre  sujet  à  beaucoup  d'incommodités, 
a  de  nombieuses  incommodités.  Voilà  un  corps 
îaillc,  libre  et  dégagé  comme  il  faut,  et  qui  ne 
marque  aucune  incommodité.  (Mol.) 

—  Mar.  Signal  d'incommodité.  Signal  par  le- 
quel un  bâtiment  demande  du  secours.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui ,  signal  de  dé- 
Iresse. 

INCOMMUABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
choses  qui  ne  peuvent  être  changées  l'une  en 
l'autre.  Les  métaux  sont  incommuables. 

—  Fig.  Qui  ne  peut  être  commué ,  adouci. 
Peine  incommuable. 

INCOMMUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
mué, adouci.  Peine  incommuée. 

INCOMMUN,  UNE.  adj.  Qui  n'est  pas 
commun. 

INCOMMUNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  pas  commune. 

IXCOMXUNIC  ÏBILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qua- 
lité de  ce  qu'on  ne  peut  communiquer. 

INCOMMUNICABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  communiquer  ;  dont  on  ne  peut  faire 
part.  La  puissance  de  Dieu  est  incommuni- 
cable. Rien,  droit  incommunicable.  Des  hon- 
neurs incommunicables.  11  est  aussi  aisé  à  un 
Tartare  de  Crimée  qu'a  un  habitant  de  la  Mecque 
de  reconnaître  un  Dieu  unique,  incommuni- 
cable, non  engendré  et  non  engendreur.  (Volt.) 

INCOMMUNICATIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est 
pas  communîcatif. 

INCOMMUMOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
SOmmuuiqué,  transmis. 

INCOMMUTABILITÉ.  s.  f.  Jurispr.  Se  dit 
d  une  possession  où  l'on  ne  peut  être  légitime- 
ment troublé.  Prouvar  l'incommutabilité  de  sa 
possession. 

INCOMMUTABLE.  adj.  dos  2  g.  (et.  lat.,  in, 
priv.,  mm,  avec;  mutare,  changer).  Jurispr.  Se 
dit  d'un  propriétaire  ,  d'un  possesseur  qui  ne 
peut  être  légitimement  dépossédé.  ||  On  dit  aussi 
Propriété,  possession  incommutable. 

INCOMMUTABI.EMENT.  adv.  Jurispr. 
D'une  manière  incommutable.  Posséder  in- 
commutablement  un  héritage  ,  une  terre  l'eu 
usité. 

INCOMrACT,  ACTE.  adj.  Qui  n'est  point 
compact. 

INCOMPAR  VBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  incomparable. 

INCOMBAIS  AELE.  adj.  des  2  g.  A  qui  ou  à 
quoi  rien  ne  peut  être  comparé  Homme  in- 
comparable. Femme  incomparable.  Poète,  ar- 
tiste in -omparable.  Orateur,  auteur  inrompa- 
rable  Etre  d'une  beauté,  d'une  sagesse  incom- 
parable. Etie  d'une  vil-ur,  d'une  prudence 
incomparable.  Jeune  fille  d'une  piété,  d'une 
modestie  incomparable.  Telle  fut  l'incompa- 
rable  Julie,  que  toute  la  France  a  si  longtemps 
admirée  (Fl«.  h.)  Mon  intention  est  de  retour- 
ner à  BabylO'ie,  et  de  demander  à  mon  oncle 
Bélus  ma  cousine  issue  de  germaine,  Vmcm- 

r'able  Formosante  (Volt.)  Quelque  figure  que 
tMie  à  la  cour,  je  ne  Taux  pas  Yincompa- 
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rable  Catalina.  (Le  Sage.)  Et  ces  fruits,  d'un 
aspect,  d'un  goût,  d'un  parfum  incomparables, 
qui  les  a  semés  au  bord  de  ce  taillis,  sous  les 
belles  palmes  de  ces  fougères?  (Brueys.)  Epui- 
se?, vos  trésors  et  votre  industrie  sur  cet  ouvrage 
incomparable.  (La  Bruy.)  Jamais  cette  incompa- 
rable mère  ne  fut  si  bonne,  si  charmante,  si 
digne  d'ctre  adorée.  (J.-J.  Rouss.) 

--  Incomparable  pour.  C'était  un  homme 
incomparable  pour  la  société,  un  de  ces  person- 
nages comiques  qui  n'ont  qu'à  se  montrer  pour 
égayer  une  compagnie.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  iron.  pour  exprimer  la  surprise 
qu'on  éprouve  de  ce  qu'une  personne  dit  ou  fait. 
C'est  ud  homme  incomparable.  11  est  vraiment 
incomparable  ! 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  compa- 
raison. 11  ne  s'emploie  qu'avec  un  autre  ad- 
verbe de  comparaison,  comme  plus,  moins,  etc. 
Femme  incomparablement  plus  belle  que  sa 
sœur.  Il  est  incomparablement  moins  instruit. 
Cela  est  incomparablement  plus  soUde,  mieux 
fait. 

INCOMPARÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  com- 
paré à  un  autre  objet.  Inconnus  parmi  nous 
avant  qu'on  en  fît  la  traduction,  ils  étaient  in- 
comparés. (Merc.) 

INCOMPASS-IBLE.  adj.  dos  2  g.  Théol.  Si- 
multanément impassible.  11  se  dit  des  personnes 
de  la  sainte  Trinité.  Le  Père  est  aussi  ineom- 
passible  que  le  Fils  est  impassible.  (Tertull.) 

INCOMPASSION,  s.  f.  Défaut  de  compas- 
sion. 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  Opposition  entre 
deux  personnes  ou  deux  choses  qui  ne  peuvent 
s'accorder,  exister  ensemble  ;  se  dit  surtout  en 
parlant  du  caractère,  de  l'humeur,  de  l'esprit. 
Incompatibilité  de  doctrines.  Incompatibilité  de 
vues,  de  principes,  d'opinions.  11  y  a  entre  eux 
de  l'iccompatibilité,  une  grande  incompatibilité 
de  caractère. 

—  Jurispr.  Impossibilité  légale  de  posséder  à 
la  fois  deux  dignités  ,  deux  places  de  certaine 
nature.  Il  y  a  incompatibilité,  il  y  a  de  l'incom- 
patibilité entre  ces  deux  emplois.  Démission 
fondée  sur  l'incompatibilité.  11  n'y  a  point  in- 
compatibilité entre  les  fonctions  de  ministre  et 
celles  de  député.  (Acad.)  ||  On  dit  aussi,  11  y  a 
incompatibilité  que  les  deux  frères,  etc.,  soient 
juges  dans  un  même  tribunal. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  compatible.  Des  propriétés,  des  qualités 
incompatibles.  Deux  caractères  incompatibles. 
Un  assemblage  monstrueux  de  choses  incom- 
patibles. (Boss.)  Etre  né  grand  et  vivre  en  chré- 
tien n'ont  rien  d'incompatible.  (Mass.)  L'ambi- 
tion et  la  vertu  sont  incompatibles.  (B.  de  St-P.) 
Cela,  comme  tu  vois,  n'est  pas  incompatible.  (Le 
Sage.)  Cet  ouvrage  demandait  un  profond  secret 
et  des  préparatifs  immenses,  deux  choses  assez 
incompatibles.  (Volt.) 

—  Incompatible  avec.  Des  lois  incompatibles 
avec  nos  mœurs.  La  piété  n'est  pas  incompa- 
tible avec  les  armes.  (Fléch.)  L'empire  incompa- 
tible avec  votre  hyménée.  (Rac.)  La  liberté  est 
incompatible  avec  la  faiblesse.  (Vauven .)  La  santé 
est  incompatible  avec  un  entier  repos.  (Frédé- 
ric 11.) 

—  Jurispr.  Se  dit  des  dignités,  des  fonctions, 
des  places  qui  ne  peuvent  être  réunies  dans  la 
même  personne.  Deux  emplois  incompatibles. 
Les  fondions  judiciaires  sont  incompatibles 
avec  les  fonctions  administratives.  Vous  savez 
que  M.  Freind  avait  été  député  en  parlement 
avant  d'être  prêtre,  et  qu'il  est  le  seul  à  qui 
l'ou  ait  permis  d'exercer  ces  deux  fonctions  in- 
compatibles*. (Volt.) 

—  Droit,  can.  Se  dit,  dans  le  même  sens,  des 
offices,  des  charges  qui  ne  peuvent  être  pos- 
sédés en  même  temps  par  la  même  personne. 
Une  abbaye  et  un  prieuré  qui  en  dépend  sont 
incompatibles.  (Comp.  de  l'Acad.)  Deux  béné- 
fices a  charge  d'âmes,  un  séculier  et  un  régu- 
lier, sont  incompatibles.  (Id.)  Les  cardinaux 
peuvent  tenir  tous  les  bénéfices  compatibles  et 
incompatibles.  (Rebuffe.) 

—  Gramm.  ar.  Se  dit  des  lettres  qui  ne  peu- 
vent se  trouver  immédiatement  l'une  auprès  de 
1  autre,  dans  le  nrênie  mot  radical. 

INCOMPATIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incompatible. 

INCOMPATISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  compassion. 

INCOMPENSABLE.    adj.  des  2  g.   Qui   ne 

peut  être  compensé. 

INCOMPÉTEMMBNT.  ady.  (pr.  ein-kon-pé- 
ta-man).  D'un»  manière  incompétente;  par  un 
juge  incompétent.  Affaire  jugée  ineompétem- 
ment.  Les  organiques  confèrent  incompetcmment 
à  un  tribunal  de  laïques  l'interprétation  spiri- 
tuelle des   saints  canons.  (Cormen.) 

INCOMPÉTENCE,  s.  f.  Manque  de  compé- 
tence ;  défaut  chez  un  juge,  dans  un  tribu- 
nal, etc.,  de  pouvoir  connaître  d'une  affaire 
qui  sort  de  ses  attributions.  Incompétence  d'un 
juge,  d'un  trihunal.  Incompétence  manifeste. 
Soutenir  l'incompétence.  Faire  juger  l'incom- 
pétence. 

—  Se  dit  aussi  de  l'Impossibilité  où  se  trouve 
un  fonctionnaire  public  de  faire  tel  ou  tel  acte 
qui  n'est  point  de  sou  ressort. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  et  par  exten- 
sion,Manque  des  connaissances  nécessaires  pour 
juger  une  chose,  pour  en  parler.  Incompétence 
en  musique,  en  littérature.  Reconnaître  son  in- 
compétence. 
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INCOMPÉTENT,  ENTE.  adj.  Jurispr.  Qui 
n'est  pas  compétent.  Juge  incompétent.  Etre 
incompétent  pour  connaître  d'une  affaire.  Tri- 
bunal qui  se  déclare  incompétent. 

—  Partie  incompeU'nte.  Partie  qui  n'est  pas 
sapable  de  contester  en  justice. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Qui  n'a  pas  les 
connaissances  spéciales  nécessaires  pour  juger 
une  chose,  pour  en  parler.  Ktre  incompétent 
en  musique,  en  peinture.  C'est  un  juge  fort  in- 
compétent en  littérature,  en  grammaire. 

INCOMPLAISANCE,  s.  f.  Défaut  de  com- 
plaisance. Souvent  une  femme,  par  son  incom- 
plaisance, repousse  le  goût  de  son  mari,  et  dé- 
route la  nature.  (Volt.) 

INCOMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  complaisance. 

INCOMTLÉMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
incomplet. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
plet. Livre  incomplet.  Ouvrage  incomplet.  Re- 
cueil incompleL Collection  incomplète  Notion'-., 
idées  incomplètes.  Le  livre  qu'on  va  lire  est,  je 
le  sais,  extrêmement  incomplet.  (Michel.)  Un 
célibataire  est  un  être  incomplet.  (Frank.) 

—  Fig.  Joie  incomplète.  L'admiration  est  in- 
complète dans  la  soUtude  ;  on  cherche  avec  qui 
la  partager. 

—  Bot.  Arille  incomplet.  Celui  qui  ne  recou- 
vre la  graine  qu'en  partie.  ||  Cloisons  incom- 
plètes. Celles  qui  ne  séparent  qu'imparfaitemrnt 
la  cavité  du  péricarpe.  ||  Feuillets  incomphls. 
Dans  les  agarics,  Ceux  qui  no  s'étendent  pas 
depuis  le  stipo  jusqu'à  la  circonférence  du  cha- 
peau. |]  Fleur  incomplète.  Suivant  les  uns,  Celle 
qui  manque  de  calice,  de  corolle,  d'ètamines  ou 
de  pistil  ;  suivant  d'autres,  celle  qui  est  seule- 
ment dépourvue  d'une  enveloppe  florale  ou  des 
deux,  qu'elle  soit  d'ailleurs  unisexuée  ou  her- 
maphrodite, ou  bien  encore  Celle  qui  manque 
d'un  organe  quelconque.  Les  lis  sont  des  fleurs 
incomplètes  ;  ils  manquent  de  calice  et  de  co- 
rolle, et  n'ont  qu'un  périanthe. 

—  Entom.  Nymphe  incomplète.  Celle  qui  est 
pourvue  d'ailes  et  de  pattes,  mais  immobile.  || 
Aréoles  incomplètes.  Celles  qui  se  terminent  au 
bord  de  l'aile.  ||  Tête  incomplète.  Celle  qui  n'est 
pas  composée  de  cinq  segments,  plusieurs  de 
ceux-ci  étant  rentrés  dans  le  corps  du  tronc 
proprement  dit. 

—  Gramm.  arab.  Se  dit  du  verbe  abstrait 
être  et  des  autres  verbes  qui,  renfermant  le 
même  sens,  y  joignent  quelque  circonstance  de 
temps.  On  les  appelle  ainsi ,  parce  qu'ils  ne 
contiennent  pas  un  attribut  comme  les  autres 
verbes. 

—  On  dit  par  ellipse  substantiv.  Les  incom- 
plets, pour  Les  livres  incomplets.  Donnez-moi  le 
registre  des  incomplets. 

INCOMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière 
incomplète.  émission  de  l'Académie. 

INCOMPLEXE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 

complexe,  qui  est  simple.  Se  dit,  en  grammaire 
générale,  d'une  proposition  dont  le  sijet  et  l'at- 
tribut sont  simples  et  n'ont  point  plusieurs  ter- 
mes, même  inséparables.  Proposition  incom- 
plexe. 

—  Algèb.  Quantité,  grandeur  incomplexe. 
Celle  qui  s'exprime  par  un  seul  terme. 

—  Arith.  Nombre  incomplere.  Nombre  con- 
cret ou  abstrait,  qui  n'est  pas  composé  de  plu- 
sieurs espèces  réductibles  à  une  seule. 

.  —  Log.  Syllogisme  incomplexe.  Syllogisme 
dont  les  propositions  sont  simples. 

INCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
posé, qui  est  simple. 

—  Mus.  Intervalle  incomposé.  Intervalle  qui 
ne  peut  se  diviser  en  intervalles  plus  petits.  Le 
demi-ton  est,  dans  la  musique  moderne,  le  seul 
intervalle  incomposé. 

INCOMPOSSIBLE.  adj.  des  2  g.  Dogro. 
S'empl.  pour  exprimer  l'état  de  deux  idées  qui 
se  détruisent  mutuellement.  Dans  cette  suppo- 
sition, on  renfermerait  les  termes  les  plus  in- 
compossibtes.  (Trév.) 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  incompréhensible.  1  ,'incom- 
préhensibilitô  de  Dieu.  L'incompréhensibilité 
des  mystères.  Pour  moi,  je  ne  vois  qu'incom- 
préhensibilile  dans  l'un  et  l'autre  système.  (Volt.) 

INCOMPREHENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  compris  ;  qui  passe  notre  intelli- 
gence. Dieu  est  incompréhensible.  Mystère  in- 
compréhensible. Pour  ne  pas  vouloir  croire  des 
mystères  incompréhensibles ,  ils  suivent  l'une 
après  l'autre  d'incompréhensibles  erreurs.  (Boss.) 
Tout  est  l'effet  incompréhensible  d'une  cause  in- 
compréhensible. (Volt.)  Avouons  donc  qu'il  est 
un  Etre  suprême,  nécessaire,  incompréhensible, 
qui  nous  a  faits.  (Id.) 

—  Se  dit  par  exagération  d'une  personne  dont 
on  ne  peut  expliquer  la  manière  d'agir,  les  bi- 
zarreries. Homme  incompréhensible,  d'un  carac- 
tère incompréhensible.  Quel  être  incompréhen- 
sible! Qu'ils  sont  incompréhensibles  les  mortels 
agités  par  les  passions  !  ((  hateaub.)  Catherine 
de  Médicis  fut  caractérisée  sous  le  titre  de  prin- 
cesse incompréhensible.  (Noël.j 

—  Se  dit  aussi  d'une  chose  très-difficile  à 
concevoir  ou  très-surprenante.  Conduite  incom- 
préhensible. Voilà  qui  est  incompréhensible.  Ses 
démarches  sont  vagues,  incertaines,  incompré- 
hensibles. (Mass.|  Cela  est  d'un  ridicule  incom- 
préhensible. (Volt.) 

—  Le  docteur  Hill  disait  d'un  prédicateur 
anglais  que  ses   dettes   obligeaient  de  se  tenir 
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cache  :  Il  est  invisible  six  jours  de  la  semaine, 
et  le  septième  il  est  incompréhensible.  (Noël.) 

INCOMPRÉIIENSIWLEMENT.  adv.  D'une 
manière  incompréhensible. 

JNCOMPRENABLE.  adj  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  comprendre.  Aristote  estime  la  forme 
de  Dieu  incomprenable.  (Montaig.)  Ce  mot,  qui 
selon  toute  apparence  a  été  forgé  par  Montaigne, 
n'a  pas  eu  un  sort  heureux. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  Phys.  Qualité 
de  ce  qui  est  incompressible.  Il  est  douteux 
que  l'eau  possède  l'incompireesibilité.  (Encycl.) 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
ne  peut  être  comprimé.  Se  dit  de  certains  corpe 
qui  De  peuvent  être  réduits  à  un  moindre  vo- 
lume par  une  force  quelconque.  Matière,  fluide 
incompressible. 

IXCOMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
comprimé. 

INCOMPRIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point  com- 
pris. Livre,  ouvrage  incompris. 

—  Qui  n'est  point  apprécié  à  sa  juste  valeur. 
Génie,  talent  incompris.  Femme  qui  se  prétend 
incomprise. 

INCOMPTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  compte 
Calcul  incompté. 

INCONCÉDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
cédé. 

INCONCESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  concéder.  Grâce  inconcessible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  concevable;  dont  on  ne  peut  se  rendre  rai- 
son. Chose  inconcevable.  Sa  conduite  est  incon- 
cevable. C'est  une  contradiction  inconcevable. 
Il  est  inconcevable  que  l'on  se  trompe,  que  l'on 
s'abuse  à  ce  point.  11  est  inconcevable  combien 
on  lui  a  dit  d'injures. 

—  Par  exagérât  Extraordinaire,  surprenant. 
Mémoire  inconcevable.  Hardiesse  inoon(>' 
Etre  d'une  activité,  d'une  paresse  inconcevable. 
Je  suis  arrivé  ici  dans  un  accablement  inconce- 
vable. (J.-J.  Rouss.)  Il  attendait  avec  impatience 
un  mouvement  qui,  suspendu,  mal  concerte, 
trahi,  échoua  par  l'invasion  autrichienne  et 
l'inconcevable  faiblesse  des  Napolitains.  (Yil- 
lemain.) 

INCONCEVABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inconcevable. 

INCONCH.I  IRLE.  adj.  des 2  g.  Qui  no  peut 
se  concilier.  Se  dit  des  choses  qui  s'excluent 
mutuellement.  Faits  inconciliahl  s.  la  bierrrSr- 
sance  et  l'égoïsme  sont  inconciliables.  (De  I.e- 
vis.)  Et  pourquoi,  pauvres  grands  hommes,  ce? 
lots,  hélas!  presque  toujours  inconciliables  de 
la  gloire  et  de  la  sagesse?  (Ste-Beuve.) 

—  Se  dit  aussi  d'une  personne  qui  ne  pent 
s'accorder  avec  une  autre.  Deux  voisins,  deux 
plaideurs  inconciliables. 

—  S'empl.  quelquefois  suhst.  en  parlant  des 
choses.  N'entreprenez  jamais  de  concilier  les 
inconciliables.  (Boiste.) 

INCONCII.IABLEMENT.  adv.  D'uno  ma- 
nière inconciliable. 

INCONCILIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
cilié. 

INCONCLU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  ■•■n- 
clu.  Marché  inconclu. 

INCONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
concluant.  Argument  inconcluant.  Cette  ol 
lion  est  inconcluante.  (Portalis.)  Ce  mot  serai 
utile. 

INCONCRESSIBI.E.  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  ne  peut  devenir  concret.  Substance  incon- 
cressible. 

INCONÇU,  UE.  adj.  Qui  n'est  peint  conçu. 

INCONDAMNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  condamné.  Accusé  incondamnable. 

INCONDAMNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  subi 
de  condamnation. 

INCONDITIONNÉ,  LE.  adj.  Techn.  Qu: 
n'est  pas  conditionné.  Effets  d'iiabiliements  in- 
conditionnés. 

INCONDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Gramm. 
Qui  n'est  point  conditionnel. 

—  On  dit  aussi  subst.  L'inconditionnel. 
INCONDITIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in. 

priv  ;  conditus,  caché  ;  pes,  pedis,  pied).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  qui  ne  peuvent  cacher  leurs 
pattes  sous  leur  corps. 

—  Crust.  Nom  donné  aux  crustacés  dont  les 
pieds  ne  peuvent  se  cacher  sous  le  rebord  du 
test. 

INCONDUIT,  1TE.  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
duit. 

INCONDUITE,  s.  f.  Défaut  de  conduite, 
mauvaise  conduite.  Dérèglement  à»  mœurs.  Se 
perdre,  se  ruiner  par  son  inconduite.  Voilà  ou 
mène  l'inconduite. 

INCONFÉRÉ,-ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  con- 
féré. 

INCONFESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  fait 
sa  confession.  Personne  inconfessée. 

INCONFIANCE,  s.  f.  Défaut  de  confiance. 

INCONFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  de 
confiance. 

INCONFINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
finé. 

INCONFIRMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
confirmé. 

INCONFORME,  adj.  dos  2  g.  Qui  n'est  point 
conforme. 
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INCOWFORMITÉ.  ».  f.  Défaut  de  conformité. 
INCONFUS,  USE.  adj.  Qui  u*est  point  confus. 
INCONEUSÉMENT.     adv.    D'une    manière 

îlaire,  qui  n'est  pas  confuse. 

INCONFUSION,  s.  f.  Absence  de  toute  con- 
fusion 

INCONOELABLE.  adi.  des  S  g.  Qui  ne  peut 
être  congelé.  Qui  ne  peut  passer  à  l'état  de 
glace. 

INCONGELÉ,  ÉE.  adj.  Pliys.  Qui  n'a  pas 
subi  la  congélation. 

INCONGRU,  UE.  adj.  (et.  lat-,  in,  priv.  ; 
congrwre,  convenir).  Qui  pèche  contre  tes  rè- 
gles de  la  syntaxe.  Locution,  phrase  incongrue. 
Façon  de  parler  incongrue. 

Fam.  Qui  est  contre  les  convenances,  les 

bienséances.  Question  incongrue.  Demande,  ré- 
ponse incongrue.  Voilà  qui  est  tout  à  fait  in- 
congru. On  se  permet  parfois  des  choses  incon- 
grues. (F.  de  Neufchàt.)  Le  moyen  de  bien  re- 
cevoir des  gens  qui  sont  tout  à  fait  incongrus 
en  galanterie  ?  (MoL) 

N'est-oe  pas  trop,  pour  un  drame  rneonoT-u, 
D'être  4  la  fois,  sifflé,  tondu,   battu?     (Db&uifli.) 

—  Fig.  et  fam.,  en  parlant  des  personnes. 
Qui  manque  aux  usages  du  inonde.  Homme 
incongru,  fort  incongru. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  (et.,  V.  incongru). 
Faute  contre  la  syntaxe,  contre  les  règles  de  la 
construction.  Discours,  écrit  plein  d'ircongrui- 
tés.  Il  lui  échappe  toujours  des  inconf     ^cés. 

—  Fam.  Se  dit  aussi  de  tout  ce  qui,  dans  les 
discours,  les  actions  ou  la  conduite,  choque  le 
bon  sens  ou  la  bienséance.  Conduite  pleine  d'in- 
congruités. Je  ciains  quelquo  nouvelle  incon- 
gruité de  sa  part.  Il  ne  fait  que  des  incon- 
gruités. 

—  Particulièrement.  Chose  sale,  honteuse, 
qu'on  n'ose  faire  ou  nommer  en  bonne  compa- 
gnie. Quelle  incongruité  !  Faire  une  incongruité, 
des  incongruités. 

—  Philol.  Se  dit  d'un  des  trois  catégorèmes 
établis  par  les  stoïciens.  Les  incongruités  s'ap- 
pellent aussi  asymbamates. 

INCONGRÛMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
congrue. Parler,  répondre,  agir  incongrûment. 
INCONJECTURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
l'objet  d'une  conjecture. 

INCONJUGAL,  ALE.  Qui  n'est  point  con- 
jugal. 

INCONJURABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  conjurer,  prévenir.  Si  la  faim  assaille  sans 
cesse  l'indigence,  comme  perspective  inconju- 
rable.  si  ce  n'est  comme  réalité,  la  satiété  gâte 
les  délices  de  l'opulence  désœuvrée.  (Is.  Bourd.) 
INCONNAISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  connu. 

INCONNAISSANCE.  s.  f.  Défaut  de  con- 
naissance, ignorance.  Le  silence,  la  nuit,  Yin- 
'connaissance  des  issues.  (Merc.) 

INCONNEXE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  de  con- 
nexité  avec  rien. 
INCONNEXION,  s.  f.  Défaut  de  connexion. 
INCONNEXITÉ.  s.  f.  Défaut  de  connexité. 
INCONNU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  connu. 
Pays  inconnu.  Terre  inconnue.  Ile  inconnue. 
Homme  inconnu,  tout  à  fait  inconnu.  Des  gens 
gens  inconnus.  Un  auteur  inconnu.  Vivre , 
rester  inconnu.  Agir  par  des  moyens  inconnus. 
Il  n'y  a  rien  de  si  connu,  rien  de  si  inconnu 
que  Dieu,  disait  un  ancien  Père  de  l'Eglise. 
(Fléch.)  Toute  la  vertu  des  femmes  consiste  à 
être  inconnues  ,  sans  s'attirer  ni  blâme  ni 
louange.  (Id.)  On  Ta  nous  juger  dans  un  monde 
inconnu,  nous  qui  sommes  nés  libres.  (Volt.|  La 
belle  représenta,  entre  autres  choses,  que  son 
bonheur  serait  imparfait  tant  qu'jj  demeurerait 
inconnu.  (La  Font.)  Et  moi,  fils  inconnu  d'un 
si  glorieux  père.  (Rac.)  L'histoire  naturelle  de 
ces  riches  contrées  est  presque  inconnue.  (B.  de 
St-P.)  Lorsque  les  sauvages  découvrent  dans  les 
bois  une  espèce  inconnue  de  fruits,  d'oiseaux, 
ils  les  regardant  comme  un  nouveau  bienfait 
de  l'astre  du  jour.  (Id.)  Son  nom  est  inconnu, 
reprit  lord  Nelvil,  mais  ses  moyens  doivent  le 
foire  croire  illustre.  (M~*  de  Staël.)  Le  beau 
moral  est  absolument  inconnu.  (Dupât.)  L'air 
de  l'Ile  Bourbon  est  très-sain ,  la  plupart  des 
maladies  y  sont  totalement  inconnues.  (Pamy.l 
Quelles  voix  inconnues  quand  les  ventSTiennent 
à  s'élever.  (Chateaub.)  11  se  fraye  des  routes 
inconnues  à  travers  les  mers.  (L'abbé  de  Beauv.) 
L'époque  de  la  découverte  de  l'étain  est  in- 
connue. (Libes.)  Que  de  conseils  te  seraient  né- 
cessaires dans  ce  monde  inconnu  où  tu  vas  f  en- 
gager 1  (J.-J.  Rouss.) 

Par  Ior  sombres  détours  d'une  route  inconnue. 
J'arrive  sur  ces  monts  qui  divisent  la  nue.     (Pakhi  ! 
Quel  mortel  est  le  moins  à  plaindre?      , 
C'est  celui  qui  ne  sait  rien  craindre, 
Qui  vit  et  qui  meurt  inconnu.  (Volt.) 

—  Obscur,  qui  n'a  point  de  renommée,  de  :é- 
pntation,  dont  on  ignore  l'état  et  l'origine.  Tout 
peuple  qui  n'a  point  cultivé  les  arts  doit  être 
condamné  à  rester  inconnu.  (Volt.) 

—  Qu'on  n'a  pas  ressenti,  éprouvé.  Des  sen- 
•ations  inconnues.  Eprouver  un  trouble  in- 
connu, une  émotion  inconnue.  C'est  là  que  le 
repos  est  le  seul  plaisir  inconnu  (Mass. )  Comment 
le  chant  des  oiseaux  lui  causera-t-il  une  émo- 
tion voluptueuse,  si  les  accents  de  l'amour  et 
du  plaisir  lui  «ont  inconnu»?  (J.-J.  Rouss.) 
L'ennui,  qui  dévore  le»  autres  hommes  au  mi- 
lieu même  de»  délices,  est  inconnu  à  ceux  qui 


savent    s'occuper   par  quelque  lecture.    (Fén.) 

—  Méconnu,  négligé,  méprisé.  Dans  ce  temps 
de  troubles,  les  lois  furent  inconnues.  (Volt.) 

—  Inconnu  à.  Dans  ce  concours  innombrable 
d'hommes  si  inconnus  les  uns  aux  autres,  nul 
ne  fut  inconnu  à  la  vigilance  du  magistrat. 
(Mass.)  Nouveau  genre  d'étude,  et  presque  in- 
connu aux  personnes  de  son  âge  et  de  son  rang. 
(Bnss.)  J'ai  eu  d'autant  plus  de  tort,  madame, 
d'employer  un  mot  qui  vous  était  inconnu. 
(J.-J.  Kouss.)  Qui  êtes-vous  ,  me  dit-il,  vos 
traits  ne  me  sont  pas  inconnu».  (  Le  Sage.  ) 
C'est  dans  le  lit  de  l'(  Icéan  que  naissent  une 
multitude  de  plantes  inconnues  à  nos  botanistes. 
(B.  de  SVP.)  On  peut  conclure  de  tout  ce  que 
nous  venons  dédire,  qu'il  y  a  encore  beaucoup 
de  végétaux  utiles  qui  nous  sont  inconnus.  (Id.) 
Tous  les  meubles  de  nos  contrées  leur  sont  in- 
connus. (LamaTt.)  Cook  bravait  des  dangers  in- 
connue à  l'audace  humaine.  (Lemontey.)  La  foi 
était  inconnue  aux  peuples  qui  ignoraient  notre 
Dieu.  (De  la  Luzerne.) 

—  Inconnu  chez.  Ce  nom  est  absolument  in- 
connu chez  nos  Indiens.  (Volt.)  L'injure  et  la 
violence'  étaient  inconnues  chez  ces  heureux 
enfants  du  ciel  :  la  raison  et  la  bienveillance 
étaient  leurs  lois.  (Deleuze.) 

—  Inconnu  pour.  L'Océan  n'a  plus  de  bords 
inconnus  pour  nos  navigateurs.  (A.-Mart.) 

—  Math.  Quantité  inconnue.  V.  inconnu, 
subst. 

INCONNU,  CE.  s.  Celui,  celle  qui  n'est  pas 
connu  ou  qui  est  très-peu  connu.  On  jeune  in- 
connu. Une  belle  inconnue.  Lettre  apportée  par 
un  inconnu.  L'accès  n'était  pas  môme  refusé 
aux  inconnus.  (Mass.)  Les  plus  zélés  partisans 
du  chien  doivent  confesser  que  cet  animal  a  de 
l'audace  dans  les  yeux  ;  que  plusieurs  sont  har- 
gneux; qu'ils  mordent  quelquefois  des  incninus, 
en  les  prenant  pour  les  ennemis  de  leurs 
maîtres.  (Volt.) 

—  Se  dit  particulièrement  des  personnes  que 
l'on  regarde  comme  peu  dignes  d'être  connues. 
Se  fier  à  un  inconnu.  Epouser  une  inconnue. 

INCONNU,  s.  m.  Ce  que  l'on  ignore ,  par 
opposition  à  Ce  que  l'on  connaît.  Aller  du 
connu  à  l'inconnu. 

—  Math.  L'inconnue.  La  quantité  que  l'on 
cherche  pour  la  solution  d'un  problème.  L'obji't 
d'une  science  est  proprement  un  problème  qui, 
comme  tout  problème  à  résoudre,  a  pour  don- 
nées des  connues  et  des  inconnues.  (Condil.)  On 
dit  aussi,  quantité  inconnue. 

—  Dégager  l'inconnue.  La  faire  sortir  des  re- 
lations algébriques  où  elle  est  engagée. 

—  Mj  th.  Dieu  inconnu.  Nom  d'une  divinité 
que  l'on  honorait  à  Athènes,  sans  en  déter- 
miner aucunement  les  attributions.  11  y  avait 
également  à  Rome  un  Dieu  inconnu.  On  peut 
assigner  ce  culte  au  besoin  général  d'une  reli- 
gion plus  pure  et  plus  sévère. 

—  Hortic.  Inconnue  cheneau.  Variété  de  poire 
nommée  aussi  fondante  de  Brest.  ||  Inconnue  la- 
Jare.  Nom  donné  dans  quelques  endroits  à  la 
poire  de  Saint-Germain 

IN  CONQUIS,  ISE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
conquis.  Pays  inconquis. 

INCONSCIENCE,  s.  f.  Défaut  de  conscience. 

ÏNCONSCIENCIEUSEMENT.  adv.  Sauscon 
science.  D'une  manière  peu  consciencieuse. 

INCONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que de  conscience.  Personne  inconsciencieuse. 
Les  personnes  qui  à  tout  moment  font  parade 
de  leur  conscience  sont  les  plus  inconscien- 
cieuses. 

INCONSEILLÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
de  conseil. 

INCONSENTI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
senti. 

ÏNCONSEQUEMMENT.  adv.  (pr.  ein-kon-sé- 
ka-man).  Avec  inconséquence. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
séquence ,  manque  d'accord  dans  les  idées , 
les  discours  ,  les  actions.  Dire ,  faire  une 
chose  par  inconséquence.  Il  y  a  de  l'inconsé- 
quence dans  ces  paroles,  dans  ce  procédé.  C'est 
une  pure  inconséquence.  L'une  des  inconsé- 
quences les  plus  communes  est  de  ne  pas  vou- 
loir les  moyens  de  ce  qu'on  veut.  (De  Lévis.) 
Les  suites  de  Y  inconséquence  sont  la  déconsidé- 
ration. (C"  de  Bradi.)  On  trouve  encore  beau- 
coup d'inconséquences  dans  plusieurs  institu- 
tions peu  en  rapport  avec  les  devoirs,  les  droits 
et  les  besoins  de  l'homme.  (Id.)  11  y  a  mille  fois 
plus  d'inconséquence  encore  dans  la  vie  que  dans 
les  jugements.  (Encycl.) 

—  Chose  dite  ou  faite  par  inconséquence  , 
sans  réflexion.  Conduite  pleine  d'inconsé- 
quences. Faire  ,  dire  mille  inconséquences.  Le 
plus  long  chapitre  de  l'histoire  de  l'homme  est 
celui  de  ses  inconséquences.  (Boiste.) 

—  Légèreté  de  conduite,  oubli  de  ce  que  les 
bienséances  exigent.  Le  mot  d' inconséquence  a 
été  adopté,  à  l'égard  du  beau  sexe,  pour  lui 
épargner  un  terme  plus  dur.  Cette  femme  a  fait 
une  ou  des  inconséquences. 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  agit,  qui 
parle  contre  ses  propres  principes.  Homme  in- 
conséquent dans  sa  conduite,  dans  ses  propos. 
Il  faut  permettre  aux  hommes  d'être  un  peu 
inconséquents.  (Vauvenarg.)  Un  ministre  est  in- 
conséquent lorsqu'il  annonce  à  la  tribune  une 
économie  dans  les  dépenses,  et  que  ses  compte» 
augmentent  le  budget.  (C"  de  Bradi.) 

—  Fam.  Femme  inconséquente.  Femme  légère, 
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qui  oublie  trop  souvent  ce  que  les  bienséances 
exigent  de  son  sexe. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  dans  le  sens  de 
Contradictoire.  Conduite  inconséquente.  Rai- 
sonnement inconséquent.  Réponses  inconsé- 
quentes. On  est  forcé  de  convenir  que  les  lois 
sont  inconséquentes ,  lorsque  les  mœurs  d'un 
peuple  les  rendent  à  peu  près  impraticables. 
[C~  de  Bradi.) 

—  S'emploie  quelquefois  substontiv.  en  par- 
lant des  personnes.  Un  jeune  inconséquent. 
C'est  un  inconséquent,  nne  inconséquente. 

INCONSEHVABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  saurait  conserver.     ' 

INCONSIDÉRATION,  s.  f.  (pr.  in-kon-ci- 
dé-ra-ci-on) .  Privation,  absence  de  considéra- 
tion. Etre,  tomber  dans  l'inconsidération.  L'iw- 
cunsideration  fait  mourir  de  langueur  la  vanité. 
(Boiste.) 

—  Légère  imprudence  dans  les  discours,  dans 
la  conduite.  Parler,  agir  avec  incousidération. 
Faire  une  chose  par  inconsidération.  Ce  n'est 
pas  une  méchanceté,  c'est  une  incousidération 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
sidéré, estimé.  Inusité  en  ce  sens,  et  vicieux, 
parce  qu'il  prête  à  l'amphibologie. 

—  Étourdi,  irréfléchi,  imprudent.  Homme  in- 
considéré. Femme  inconsidérée.  Etre  fort  incon- 
sidéré. Voilà  ce  que  c'est  qu'une  jeunesse  incon- 
sidérée, qui  veut  agir  à  sa  tête.  (La  Font.)  In- 
grat et  inconsùlere ,  l'homme  se  plaint  de  la 
nature  comme  si  elle  avait  mal  fait  les  choses , 
tandis  que  c'est  lui  seul  qui  les  gâte.  (S.  Dubay.) 

—  Se  dit  également  des  choses.  Action  in- 
considérée. Conduite  inconsidérée.  Discours  , 
propos  inconsidérés.  Zèle  inconsidéré. 

—  11  est  aussi  subst.  en  parlant  des  per- 
sonnes. Vous  êtes  un  inconsidéré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière 
inconsidérée,  étourdiment.  Se  conduire,  parler 
inconsidérément.  Eu  perpétuelle  défiance  contre 
cette  force  active  qui  projette  l'homme  inconsi- 
dérément dans  les  sciences,  l'industrie  et  les 
arts.  (Ste-Beuve.) 

INCONSISTANCE,  s.  f.  Défaut  de  consis- 
tance, de  suite  et  d'ensemble.  L'inconsistance 
des  idées,  des  projets.  Une  insolente  et  molle 
disposition,  capable  d'autant  d'inconsistance  que 
la  folie  et  l'imbécillité.  (Hist.  des  Stuarts.) 

INCONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  consistance  morale. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
se  consoler,  qu'on  ne  peut  consoler.  Homme 
inconsolable.  Femme  inconsolable.  Douleur  in- 
consolable. Etre  inconsolable  de  la  mort  de 
quelqu'un.  Une  circonstance  imaginaire  que 
nous  ajoutons  à  nos  afflictions,  c'est  de  croire 
que  nous  sommes  inconsolables.  (Fontenelle.) 
Télémaque  était  abattu  et  inconsolable.  (Fén.)  Tu 
lis  avec  intérêt  dans  un  cœur  percé  de  toutes 
parts,  qui  te  déploie  ses  inconsolables  afflictions. 
(Volt.)  Ni  ces  témoignages  d'une  amitié  incon- 
solable,  ni  les  serments  de  la  foi  conjugale,  ni 
les  cris  de  leurs  chers  enfants  éplorés,  ne  les 
rappellent  du  séjour  des  ombres.  (B.  de  St-P.) 

—  Inconsolable  de.  Je  suis  inconsolable  de 
cette  séparation.  (M™  de  Sévigné.) 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  consolé.  Etre  affligé  incon- 
solablement. 

INCONSOLANT,  ANTE.  adj  Qui  n'est 
point  consolant.  Toutes  ses  paroles  sont  incon- 
solantcs.  (Merc.) 

INCONSOLÉ,  'ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
solé. Nous  avons  inconsolable  ;  inconsolé  peut 
être  utile  surtout  en  poésie,  parce  qu'il  est  so- 
nore. (La  Harpe.) 

Ainsi  le  loup  cruel  par  la  faim  tourmenté, 
Kavit  le  tendre  agneau   qu'à  la  plaine  isolée, 
Hedemande  en  bêlant  sa  mère  inconsolée.     i,G»sto».'; 

INCONSOMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
consommé. 

INCONSOMPTIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  consumé. 

INCONSTAMMENT.  adv.  D'une  manière 
inconstante,  avec  inconstance. 

INCONSTANCE,  s.  f.  Défaut  de  constance  ; 
facilité  extrême  à  changer  d'opinion,  de  résolu- 
tion ,  d'affection,  de  conduite.  L'inconstance 
d'un  ami ,  d'un  amant.  L'inconstance  d'une 
maîtresse.  L'inconstance  des  femmes.  Incon- 
stance nuisible  à  l'avancement,  à  la  fortune. 
Y! inconstance  et  l'amour  sont  incompatibles. 
(J.-J.  Rouss.)  Notre  éducation  ne  nous  dispose 
pas  moins  à  l'opiniâtreté  qu'à  l'inconstance.  (B. 
de  St-P.)  Quelle  inconstance  dans  l'homme; 
après  avoir  fondé  et  gouverné  son  institut,  il  se 
démit  de  sa  place  et  voulut  la  reprendre.  (Volt.) 
Par  la  fausse  idée  que  nous  avons  des  biens  ou 
des  maux,  autant  que  par  l'inconstance  de  notre 
volonté,  nous  agissons  presque  toujours  sans 
savoir  précisément  ce  qu'il  faut  désirer  et  ce 
qu'il  faut  craindre.  (Barth.) 

Toutes  à  leur  tour  se  plaignaient 

Des  excès  de  son  inconstance, 

Qu'à  grand'peine   elles  égalaient  ^oltaisi.) 

—  Action  do  changer."  Une  première  incon- 
stance. Pardonner  une  inconstance,  plusieurs 
inconstances.  D'où  viennent  nos  inconstances  , 
si  ce  n'est  de  notre  foi  chancelante,  (boss.)  Sa 
persévérance  ne  fait-elle  pas  honte  à  nos  inéga- 
lités et  à  nos  inconstances.  (Fléch.)  Le  monde 
a  ses  vanités  et  ses  inconstances.  (Id.)  11  me 
faut,  ponr  mon  honneur,  prévenir  l'éclat  de  son 
inconstance.  (Mol.) 
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—  En  parlant  des  choses.  Instabilité,  mobi- 
lité. L'inconstance  des  saisons.  L'inconstance 
du  temps.    L'inconstance  des   vents.    L'incon. 
stance  de  la  mer.   L'inconstance  de  la   fortune. 
L'inconstance  et  la  vanité  des  choses  humaines 
(Fléch.)  Appliquée  aux  fantaisies  du  goût,  l'in- 
constance    constitue   ce  que  nous   appelons   la 
mode.  (V.  Barrière.) 
Et  fixant  de  ses  vœux  l'inconstance  fatale, 
Phèdre  depuis  longtemps  ne  craint  plus  de  rivale. 
[Bscr»».') 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  constance,  de  fixité,  qui  est  sujet  à  changer, 
volage.  Homme  inconstant.  Femme  inconstante 
Caractère  inconstant.  Etre  inconstant  en  amitié, 
en  amour.  Etre  inconstant  dans  ses  affections  , 
dans  ses  résolutions,  dans  ses  proj  t-.  Je  lai- 
mais  inconstant,  qu'enssé-je  fan  fidèle.  (Rac.) 
Ne  vous  assurez  point  sur  ce  rcenr  inconstan,'. 
(  Id.  On  !  combi'-n  l'homme  est  inconstant,  di- 
vers. (La  Font.)  Peut-êtreexpHqneiait-on  p*r  la 
variation  des  marées  elle  des  caractères, qui  sont 
évidemment  p  us  actifs  et  plus  inconstants  chez 
les  peuples  de  l'hémisphère  nord.  (  B.  d»  St-P.) 
Ce  moment  d'exaltation  ne  dure  pas  ;  Faust  est 
un  caractère  inconstant;  les  passions  le  re- 
prennent. (M"'  de  Staël.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Saison  incon- 
stante. Temps  inconstant.  Vent  bien  inconstant 
Les  choses  humaines  sont  inconstantes. 

Il  sommeille,  et  de  loin,  à  voir  son  lit  flottant. 
Ou  croirait  voir  voguer  sur  le   fleuve   inconstant 
Le   nid  d'une  blanche  colombe  (V.   Hcco.) 

—  Il  s'emploie  quelquefois  substantiv.,  en 
parlant  des  personnes.  Ramener,  punir  un  in- 
constant. C'est  un  inconstant,  une  inconstante. 
11  y  a,  je  l'aToue,  beaucoup  d'inconstants  et  de 
fripons  parmi  nous.  (Volt.)  L'inconstant  adopte 
aujourd'hui  fans  conviction  l'opinion  qu'il  dé- 
fendait hier  de  même,  et  à  laquelle  il  reviendra 
domain  pouT  un  jour  seulement.   (V.  Barrière.) 

INCONSTITUTIONAl  ITE.  s.  f.  (  pr.  in- 
konss-ti-tu-ci-o-na-li-té).  Polit.  Caractère  de  ce 
qui  est  opposé  à  la  constitution  d'un  pays.  L'in- 
constitutionalité  d'un  acte,  d'une  loi.  L'incon- 
stitutionalité  d'une  opinion. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr. 
in-konss-ti-tu-ci-on-nel).  Polit.  Qui  n'est  pas  con- 
stitutionnel, qui  est  contraire  à  la  constitution 
d'un  pays.  Projet  inconstitutionnel.  Loi,  pro- 
position inconstitutionnelle. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT.  adv.  (pr. 
in-konss-ti-tu-ci-o-nè-le-mayi).  D'uue  manière  in- 
constitutionnelle. 

INCONSULTÉ  ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
consulté,  qui  n'est  plus  consulté. 

Dodono  tnconsuîlée  a  perdu  ses  oracles  ; 
Nos  vergers  sont  sans  dieux,  nos  forêts  sans  miracles 
PDvaiM.) 

INCONSUMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
consumé.  On  trouva  dans  sa  main  l'encens  '«- 
consumé.  (***) 

INCONTAMINÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat..  in,  priv.: 
conlaminatus,  souillé).  Qui  est  sans  souillure 
Mot  qui  appartient  au  vieux  langage. 

INCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  .n'est  point 
content.  S'est  dit  pour  Mécontent. 

INCONTEST  ABILITÉ  s.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  incontestable. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  S  g.  Qui  no 
peut  être  contesté,  qui  est  certain.  Preuve,  vé- 
rité incontestable.  Droit  incontestable.  Bat  in- 
contestable. Ceci  est  incontestable.  11  fit  bien , 
son  droit  était  incontestable.  (Volt.)  Ne  vous  ai- 
je  pas  dit  que  nous  avons  un  pouvoir  incontes- 
table sur  les  choses  invisibles?  (Id.)  La  théorie 
physiologique  de  la  sensation  repose  sur  des 
bases  incontestables.  (Dufay.) 

—  Impersonnel.  12  est  incontestable.  Cn  ne 
saurait  contester.  11  est  incontestable  que  les 
habitants  des  Gaules  et  de  l'Espagne  descendent 
de  Gomer.  (Volt.)  Il  est  incontestable  que  c'est 
la  couronne  du  monarque  qui  soutient  la  tiar 
du  pontife.  (Dupaty.) 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  D'une  m*, 
nière  certaine ,  incontestable.  Cela  est  incon- 
testablement prouvé.  Si  Voltaire  eut  également 
soigné  toutes  les  parties  de  son  style,  et  qu'il 
eût  plus  tendu  à  la  perfection  qu'à  la  fécondité, 
il  serait  incontestablement  le  premier  de  nos 
poètes.  (Paliss.) 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
contesté.  Droit  incontesté.  Autorité  incontestée. 
Les  tissus  en  laine  et  en  duvet  de  cachemire, 
dans  la  fabrication  desquels  la  supériorité 
nos  manufactures  est  incontestée.  (Dict  desi 
Ce  mot  est  admis  surtout  dans  le  laDgage  par- 
lementaire, 

INCONTIGU.UÉ.  adj.  Qui  n'est  puitit  con- 
tigu  a  une  chose. 

INCONTINEMMENT.  adv.  (pr.  ein-kon-rî-va- 
man.)   D'une  manière  incontinente  ,  impudique. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  opposé  à  la  cort 
tinence ,  à  la  chasteté  ;  abus  des  plaisirs  d 
l'amour.  Etre  adonné  à  l'incontinence.  Maladie 
qui  est  une  des  suites  de  l'incontinence.  L'in- 
coniinenct  dépare  la  plus  belle  vie.  (Jul.  l'Apost.) 
Oseriez-vous  exiger  que  Dieu  vous  fît  vivre 
sans  doideurs  des  siècles  entiers,  pour  prix  de 
votre  gourmandise,  de  votre  ivrognerie,  de  votre 
incontinence  «  (Volt.)  On  y  taxe  d'incontit 
la  femme  qui  devient  grosse  la  première  année 
de  son  mariage.  (Chateaub.)  Les  résultats  de 
l'inconiincnci  sont  fâcheux,  et  quelquefois  tel 
riblcs.  (Anquetin.) 

—  Médec.  Incontinence  d'urine.  Ecoulement 
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habituel  ou  involontaire  de  ce  liquide,  causé,  lo 
plus  ordinairement ,  par  le  relâchement  ou  la 
paralysie  du  sphincter  de  la  vessie,  ou  par  un 
excès  de  sensibilité  et  de  contractilité  de  la 
vessie  elle-même,  ou  bieD  encore,  comme  chez 
les  vieillards,  par  la  paralysie  de  ce  réservoir 
membraneux,  d  ou  l'urine  s'écoule  comme  par 
regorgement,  après  s'y  être  accumulée. 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
continent,  qui  n'est  pas  chaste.  Homme  très- 
ÎDConlincnt.  Vous  avez  été  intempérant  et  in- 
continent .  corrigez-vous  de  ces  deux  vices ,  et 
vous  vivrez  cent  cinquante  ans  pour  le  moins. 
(Volt.) 

INCONTINENT,  adv.  Employé  elliptiq.  pour 
Dans  le  temps  incontinent.  11  signifie  Aussitôt; 
sur-le-champ  ;  sur  l'heure.  Recevoir  un  ordre,  et 
partir  incontinent.  Les  troupes  chrétiennes  mar- 
chèrent incontinent  par  des  endroits  rudes  et 
escarpés.  (Fléch  )  Freind  prit  son  parti  incon- 
tinent, selon  sa  coutume.  (Volt.)  Les  recher- 
cheurs, apprenant  que  la  dame  avait  une  pro- 
digieuse quantité  de  diamants ,  la  jugèrent 
incontinent  sorcière.  (Id.) 

INCONTINU,  LE.  adj.  Qui  n'est  pas  continu. 

INCONTINUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  pas 
lieu  continuellement. 

INCONTINUITÉ,  s.  f.  Défaut  de  continuité. 

INCONTRACTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
contracté. 

INCONTRADICTION,  s.  f.  (pr.  in-kon-tra- 
dik-ci-on).  Absence  de  contradiction. 

—  Accord  dans  la  manière  de  penser.  Ni  la 
contradiction  n'est  marque  de  fausseté,  ni  l'in- 
contradiction  n'est  marque  de  vérité.  (Pasc.) 

INCONTRAINT,  AIXTE.  adj.  Qui  n'a  pas 
subi  de  contrainte. 

IXCOXTR.VIXTE.  s.  f.  Absence  de  con- 
trainte. 

INCONTRE,  adv.  S'est  dit  pour  A  rencon- 
tre. Pourquoi  venir  incontre? 

INCONTRKFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est 
point  contrefait. 

EXCONTRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
tait, qui  n'a  pas  fait  d'acte  de  contrition. 

INCONTRÔLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  soumis  à  aucun  contrôle.  Métal  in- 
contrôlable. 

IX CONTRÔLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  subi  aucun 
contrôle. 

IXCONTROVERSABLE.  adj.  des  2  g.  Que 
l'on  ne  peut  controverser. 

INCONTROVERSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  controversé. 

INCOXVA1NCU,  CE  adj.  Qui  n'a  point  été 
convaincu. 

—  Caraccioli  a  dit  subst.  Les  inconvaincus. 
INCONVENABLE,  adj.   des  2  g.   Qui   n'est 

pas  convenable. 

—  S'est  dit  autrefois  de  ce  qui  est  déshonnéte, 
impudique.  Je  n'oserais  écrire  les  choses  incon- 
venabUs  qu'ils  faisaient  aux  dames.  (Froiss.) 

INCONVENANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inconvenant.  L'inconvenance  d'un  procédé. 
L'inconvenance  d'un  propos,  d'une  plaisanterie. 
Parole,  réponse  d'une  inconvenance  choquante 

—  Absol.  Action  qui  blesse  les  usages,  les 
bienséances   Quelle  inconvenance! 

INCONVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  con- 
vient pas,  qui  blesse  les  convenances.  Action, 
parole  inconvenante.  Cela  est  fort  inconvenant. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  (et.  lat.,  in,  priv.  ; 
convenir?,  s'accorder).  Ce  qui  survient  de  fâ- 
cheux dans  une  entreprise,  dans  une  affaire. 
Grand  inconvénient.  Alfaire  qui  n'offre  nul  in- 
convénient, qui  offre  de  nombreux  inconvé- 
nients. (  hose  qui  ne  peut  se  faire  sans  incon- 
vénient. S'attirer  mille  inconvénients.  N'avoir 
aucun  inconvénient  à  craindre.  11  n'y  a  point 
d'inconvénient  à  s'y  prendre  ainsi.  En  voulant 
éviter  un  inconvénient,  on  tombe  quelquefois 
dans  un  autre.  La  loi  répond  des  inconvénients 
que  i'on  éprouve  en  la  suivant;  l'homme  est 
responsable  des  inconvénients  qui  arrivent  lors- 
qu'il s'écarte  de  la  lettre.  (D'Aguess.)  En  jouis- 
sant d'avance  du  plaisir  de  vivre  avec  vous,  j'ai 
craint  les  inconvénients  qui  pouvaient  le  trou- 
bler. (J.-J.  Rouss.)  Mais  de  cette  destruction 
même  il  est  résulté  un  nouvel  inconvénient. 
(Buff.l 

—  Désavantage  attaché  à  une  chose,  consé- 
quence fâcheuse  qui  en  résulte.  Grave  incon- 
vénient. Remédier  aux  inconvénients.  Système 
qui  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients.  Les 
inconvénients  du  silence  sont  quelquefois  graves. 
(Livay.l  P«u  de  personnes  savent  quels  incon- 
vénients sont  attachés  à  l'abus  de  ces  plaisirs. 
(Rostan.)  En  les  tenant  en  chambre,  on  pré- 
vient en  grande  partie  "cet  inconvénient.  (BufT.) 
Voilà  l'inconvénient  du  bruit  fait  à  l'avance; 
l'indignation  est  usée  quand  le  mal  se  révèle. 
(Bazin.) 

INCOXVÉMENTER.  v.  n.  1"  conj.  Trou- 
ver des  inconvénients  à  quelque  chose.  Inusité. 

INCONVERTI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
converti.  Je  vous  assure  qu'il  est  absolument 
inconverti  ;  j'ajoute  inconvertissable.  (Merc.) 

INCONVERTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  se  convertir.  Avec  une  fausse 
conscience,  on  est  incorrigible  et  inconvertible. 
(Boura.) 

INCOXVEP.TISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Syn. 
de  Inconvertible.  V.  ce  mot. 
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INCONVICTION.  s.  f  (pr.  in-kon-vik-ci-on). 
Défaut  de  conviction.  Ne  distinguera-t-on  ja- 
mais Y  inconviction  qui  doute  en  examinant,  de 
l'incrédulité  qui  nie  sans  examen?  (Servan.) 

INCONVIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  con- 
vié, iuvité. 

IXCORPORALITÉ.  s.  f.  (du  lat.  incorpora- 
litas  :  fait  de  in,  priv.  ;  et  corpus,  corps].  Dogm. 
Qualité,  état  des  êtres  incorporels.  L'incorpora- 
lité  des  anges. 

INCORPORATION,  s.  f.  (pr.  in-kor-po-ra-ci- 
on  ;  du  lat.  incorporatio  ;  fait  de  in,  dans  ;  cor- 
pus, corps).  Action  d'incorporer,  de  s'incorpo- 
rer, et  état  de  ce  qui  est  incorporé.  L'incorpo- 
tion  d'une  compagnie  dans  un  régiment.  L'in- 
corporation d'une  province  à  un  royaume.  Pro- 
priété acquise  par  incorporation. 

—  Fig.  L'incorporation  de  quilques  articles 
de  l'ancienne  loi  dans  la  nouvelle. 

INCOnrORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incor- 
porer. S'empl.  adjectiv.  Substance  incorporée 
avec  une  autre. 

—  Fig.  Plusieurs  des  lois  anciennes  furent 
incorporées  dans  le  nouveau  code.  (Acad.)  Ceux- 
ci  se  figuraient  un  Dieu  incorporé  avec  tout 
l'univers.  (Mass.) 

INCORrORÉlTÉ.  s.  f.  Dogm.  Synonyme  de 
Incorporante.  V.  ce  mot. 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
corps  ,  qui  est  privé  de  corps.  Les  êtres  incor- 
porels. Nos  fillfs  ne  pensent  qu'en  tremblant 
au  jour  qui  doit  les  priver  de  cette  vertu  qui 
les  rend  semblables  aux  anges  et  aux  puissances 
incorporelles.  (Montcsq.)  Dieu  est  incorporel. 
(Acad.) 

—  Jurispr.  Chose  incorporelle.  Qu'on  ne  peut 
toucher,  et  qui  consiste  en  droits  et  en  actions. 

INCORPORER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in- 
corparari;  fait  de  in,  dans  ;  corpus,  corps). 
Pharm.  et  chim.  Mêler,  réunir  ensemble  cer- 
taines matières  ou  substances  pour  n'en  faire 
qu'un  seul  corps  qui  ait  de  la  consistance.  In- 
corporer une  substance  avec  une  autre.  Incor- 
porer plusieurs  médicaments  pour  en  faire  des 
emplâtres,  des  onguents. 

—  Fig.  Joindre,  réunir,  en  parlant  d'un  corps 
politique,  ecclésiastique  ou  militaire.  Incorpo- 
rer un  peuple  avec  un  autre.  Incorporer  le 
clergé  d'une  paroisse  dans  celui  d'une  autre. 
Incorporer  de  nouvelles  levées  dans  l'armée, 
des  conscrits  dans  un  régiment.  Comment  pour- 
rons-nous incorporer  tout  à  fait  à  l'Eglise  de 
Jésus-Christ  tant  de  peuples  nouvellement  con- 
vertis? (Boss.)  Différente  des  autres  mères,  qui 
mettent  hors  d'elles-mêmes  les  enfants  qu'elles 
produisent,  l'Eglise  n'engendre  les  siens  qu'en 
les  recevant  en  son  sein,  qu'en  les  incorporant 
à  son  unité.  (Id.) 

—  Fig.,  en  parlant  des  choses.  11  ne  faut  pas 
attacher  le  savoir  à  l'âme,  il  l'y  faut  incorporer. 
(Mont.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  Pays,  des  terres. 
Incorporer  une  nouvelle  province  au  royaume. 
Incorporer  une  forêt  au  domaine. 

—  Fig.  On  incorpore  la  colère  en  la  cachant. 
(Mont.) 

—  Fig.  L'habitude  nous  incorpore  au  vice. 
(Mont.) 

—  s'incorporer,  v.  pron.  Etre  incorporé. 
Choisir  deux  substances  qui  s'incorporent  faci- 
lement. Les  alluvions  s'incorporent  à  l'héritage 
auquel  ils  se  joignent. 

—  Fig.  Si  vous  saviez  avec  quelle  facilité 
vous  vous  laissez  prendre  aux  richesses  que 
vous  croyez  posséder  ;  si  vous  saviez  par  com- 
bien d'imperceptibles  liens  elles  s'attachent,  et, 
pour  ainsi  dire,  s'incorporent  à  vous.  (Boss.)  11 
faut  prendre  les  affaires  en  main,  non  à  cœur  ; 
s'en  charger,  et  non  se  les  incorporer.  (Charr.) 
Les  richesses  s'attachent ,  et  pour  ainsi  dire 
s  incorporent  à  notre  coeur.  (Boss.) 

—  verbe  récipr.  Deux  peuples  qui  s'incorpo- 
rent avec  le  temps. 

INCORRECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
correct.  Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Edi- 
tion incorrecte.  Figure  incorrecte.  Manière  in- 
correcte. On  lui  faisait  voir  les  contre-sens  de 
scène  en  scène,  un  dialogue  vague,  incorrect, 
décousu,  sans  expression,  sans  effet.  (La  Harpe.) 

—  Se  dit  aussi  des  Écrivains,  des  artistes, 
dont  le  travail  est  incorrect.  Ecrivain,  auteur 
incorrect.  Peintre,  dessinateur  incorrect. 

INCORRECTEMENT,  adv.  D'une  manière 
incorrecte.  Ecrire,  dessiner  incorrectement. 

INCORRECTION,  s.  f.  (pr.  in-Âror-rcc-ci-on) . 
Défaut  de  correction.  Incorrection  de  style. 

—  Endroit  incorrect,  défectueux,  dans  un  ou- 
vrage d'esprit  ou  d'art.  Livre,  tableau  rempli 
d'incorrections.  Faire  disparaître  une  incorrec- 
tion, des  incorrections.  Ce  sont  des  amants  et 
non  des  académiciens,  dit-il  dans  une  note, 
croyant  justifier  par  ce  seul  mot  les  incorrec- 
tions, les  longueurs  et  les  inutilités.  (La  Harpe.) 

INCORRIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  cor- 
rigé. Ouvrage  incorrigé. 

INCORRIGIBILITÉ.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
se  corriger,  être  corrigé.  Enfant  incorrigible. 
Joueur  incorrigible.  Esprit,  caractère  incorri- 
gible. Des  défauts  incorrigibles.  Il  pèche  sans 
remords,  et  il  est  plus  incorrigible.  (Fléchier.) 
Sans  la  philosophie,  quoique  souvent  et  sévè- 
rement châties  par  le  malheur,  nous  demeurons 
incorrigibles.  (Boiste.l 
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INCORRIGIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
incorrigible.  Se  conduire  incorrigiblement. 

INCORROMPU,  CE.  adj.  Qui  n'est  point 
corrompu.  La  nature  incorrompue,  (l'asc.) 

INCORROYÉ,  ÉE.  adj.  Techn.  Qui  n'a  point 
subi  le  corroyage.  Fer  incorroyè.  Cuir  incor- 
royé. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  incorruptible.  L'incorruptibilité  des 
corps  glorieux. 

—  Fig.  Probité  invariable ,  intégrité  d'un 
homme  qui  ne  se  laisse  point  corrompre.  L'in- 
corruptibilité d'un  juge ,  d'un  magistrat,  d'un 
fonctionnaire  public. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  corruption.  Matière  incorrup- 
tible. 11  n'y  a  que  les  substances  spirituelles 
qui  soient  incorruptibles.  (Acad.) 

—  Fig.  Incapable  de  se  laisser  corrompre 
pour  manquer  à  l'honneur,  à  son  devoir.  Ma- 
gistrat incorruptible.  Homme  incorruptible, 
d'une  probité  incorruptible.  Femme  d'une  vertu, 
d'une  fidélité  incorruptible.  Ils  eurent  recours 
à  M .  de  Lamoignon,  comme  à  un  homme  incor- 
ruptible. (Fléch.) 

— '  En  poésie,  incorruptible  s'est  quelquefois 
appliqué  élégamment  aux  choses  morales  : 
J'éveillerai  pour  toi  la  pitié,  la  justice 

De  1  incorruptible  avenir.  (Gubikt.) 

Et  le  crime  serait  paisible 
Sans  le  remords  incorruptible 
Qui  s'élève  seul  contre  lui.  (L-amotté.1 

INCORRUPTIBLE,  s.  m.  Membre  d'une 
secte  eutychéenne  qui  enseignait  que  le  corps 
de  Jésus-Christ  était  incorruptible,  et  exempt 
de  toute  passion  humaine. 

INCORRUPTION,  s.  f.  (pr.  in-kor-rup-ci-on). 
Théol.  Etat  des  choses  qui  ne  peuvent  se  cor- 
rompre. Saint  Paul  dit  que  nous  revêtirons 
Y  incorruption  lorsque  nous  serons  ressuscites. 
(Suppl.  de  l'Acad.) 

_  INCOUPABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  coupable. 
Ce  mot  se  trouve  dans  les  Commentaires  de 
Montluc. 

INCOUPÉ,  ÉE.  adj.   Qui  n'est  point  coupé. 


INCOUBAGEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dépourvue  de  courage  ;  lâchement. 

INCOURAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
point  courageux  ;  lâche. 

INCOCBANT,  ANTE.  adj.  Comm.  Qui  n'a 
point  de  cours  ;  qui  ne  se  vend  point.  Marchan- 
dise incourante.  ||  Effet  incourant.  Effet  qui  ne 
peut  s'escompter. 

INCOURBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  courbé, 
qui  est  droit. 

INCOURONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
couronne. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  calathide  des  synanthé- 
rées,  quand  les  fleurs  qui  la  constituent  se  res- 
semblent pour  la  forme  de  la  corolle. 

INCOURS,  s.  m.  Ane.  coût.  Confiscation. 

INCOUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  couvé  ; 
qui  n'a  point  subi  l'incubation.  OEufs  incouvés. 

INCRASSANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  incras- 
sans,  part.  prés,  du  v.  incrassare ,  épaissir| . 
Méd.  Qui  épaissit.  Se  dit  des  médicaments  aux- 
quels on  supposait  la  propriété  d'augmenter  la 
consistance  des  humeurs  :  telles  étaient  toutes 
les  substances  mucilagineuses. 

—  Il  est  aussi  subst.  masc.  Un  incrassant. 
Les  incrassants  sont  les  opposés  des  incisifs. 
(Ryst.) 

IXCRASSATION.  s.  f.  (  pr.  in-efass-ça-ci- 
on;  et.,  V.  incrassant).  Médec.  Épaississe- 
ment.  S'employait  en  parlant  de  l'état  des  hu- 
meurs. ||  Effet  des  remèdes  incrassants.  Inusité. 

INCRASSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Incrasser. 
S'empl.  adjectiv. 

INCRASSER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  incras- 
sare,  même  signif.)  Méd.  Épaissir,  rendre  plus 
dense,  plus  tenace.  Incrasser  les  humeurs.  Inu- 
sité. ||  s'incrasser.  v.  pron.  Devenir  plus  épais, 
plus  tenace. 

INCRÉDIBILITÉ.  s.  f.  Dogm.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  croire  une  chose,  ce  qui  la  rond 
incroyable.  Motifs  d'incrédibilité. 

INCRÉDIBLE,  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Incroyable.  Vous  m'êtes  incrédible,  signifiait, 
Je  ne  puis  vous  croire. 

INCRÉDULE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  in- 
credulus  ;  fait  de  in,  priv.,  et  credere,  croire). 
Qui  ne  croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine  à 
persuader.  Homme  incrédule ,  très-incrédule. 
Esprit  incrédule.  Etre  naturellement  incrédule. 

—  Qui  ne  veut  point  croire  aux  mystères  de 
la  religion.  Auteur  incrédule.  11  ose  se  vanter 
d'être  incrédule.  Il  est  démontré  que  la  majeure 
partie  des  hommes,  et  surtout  des  femmes  dont 
l'imagination  est  double,  ne  saurait  être  incré- 
dule. (Galiani.)  Racine,  incrédule,  n'eût  ja- 
mais fait  Athalie.   (Dutheil.) 

—  S'emploie  aussi  substantiv.,  surtout  dans 
ce  dernier  sens.  Un  incrédule.  Convaincre, 
combattre  les  incrédules.  C'est  ainsi  que  Dieu 
fera  taire  les  superbes  et  les  incrédules.  (Boss.) 
Etonnez-vous,  à  ce  prodige  nouveau  ;  c'est  que, 
parmi  tant  de  témoignages  de  l'amour  divin,  il 
y  ait  tant  à' incrédules  et  tant  d'insensibles.  (Id.) 
J'ai  passé  ma  vie  parmi  les  incrédules  sans  me 
lMsser  ébranler.  (J-J.  Kouss.)  Les  incrédules 
eux-mêmes  n'aiment  pas  l'incrédulité  dans  les 
femmes.  (Grégory.) 
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INCRÉDULITÉ,  s.  f.  (du  lat.  incrédulité* . 
fait  de  in,  priv.,  et  de  credere,  croire).  Répu- 
gnance, résistance  à  croire  ce  qui  est  croyable- 
Incrédulité  opiniâtre,  invincible.  Quelle  incré- 
dulité 1 

—  Manque  de  foi  religieuse.  Aveugle,  fatale 
incrédulité.  L'incrédulité  des  Juifs,  des  préten- 
dus philosophes.  Elle  gémissait  dans  son  incré- 
dulité, qu'elle  n'avait  pas  la  force  de  vaincre. 
(Boss.)  Voltaire  eut  l'art  funeste,  chez  un  peuple 
capricieux  et  aimable,  de  rendre  Y  incrédulité  à 
la  mode.  (Chateaub.)  Il  est  naturel  que  le 
schisme  mène  à  ['incrédulité,  et  que  l'athéisme 
suive  l'hérésie.  (Id.)  11  ne  se  commet  pas  un 
seul  crime  "dont  nous  n'ayons  le  droit  de  de- 
mander compte  à  l'incrédulité.  (Lamenn.)  La  foi 
du  chrétien  a  besoin  de  l'incrédulité,  du  juif. 
(Dupaty.) 

—  L'incrédulité  personnifiée.  Les  grands  cou- 
pables cherchent  un  asile  contre  les  remords 
et  la  peur  dans  les  bras  de  l'incrédulité.  (Boiste.) 

INCRÉÉ,  ÉÉE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir  été 
créé.  Dieu  seul  est  incrée,  est  un  être  incréé.  || 
La  sagesse  incréée.  Jésus-Christ. 

—  Substantiv.,  en  poésie,  f  Incréé,  Dieu.  Je 
sais  que  tu  connais  Y  Inerte.  (Trad.  de  Klop- 
stock.) 

INCRÉMENT,  s.  m.  (du  lat.  inercmentum, 
accroissement,  augmentation).  Algèb.  Ce  dont 
une  quantité  croit  ou  décroît.  On  dit  aujour- 
d'hui, Différentielle.  V.  différentielle. 

INCRÉPANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  incre- 
pans,  part.  prés,  de  increpare,  réprimander, 
reprendre).  Qui  blâme,  reprend,  réprimande. 
Vieux  et  inusité. 

INCRÉPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incrépor. 
S'empl.  adjectiv. 

INCRÉPER.  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  incre- 
pare). Blâmer,  réprimander.  Puis,»nc»eDez  cette 
mort  qui  nous  fraude.  (Marot.)  Vieux  et  in- 
usité. 

INCRÉPI,  IE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  crépi. 

INCRIBLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  criblé 

INCRIMINABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  incri 
miner).  Que  l'on  peut  imputer  à  crime.  Action 
incriminable.     " 

INCRIMINATION,  s.  f.  (pr.  in-kri-mi^na- 
ci-on).  Jurispr.  Action  d'incriminer.  ||  Etat  d'une 
personne  incriminée. 

INCRIMINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Incri- 
miner. S'empl.  adjectiv.   Personne  incriminée 

INCRIMINER,  v.  a.   1"   conj.  (et.  lat.,  in  , 
sur;  crinien,  criminis,  crime)-.  Jurispr.  Accuser 
quelqu'un  de  crime,  lui  imputer  â  crime  quelque 
chose.  Incriminer  quelqu'un.  Incriminer  ies  ac 
tions,  les  paroles  d'une  personne. 

INCRIMINEE,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
criminel. 

INCRIMINELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  point  criminelle. 

INCRISTALLISABILITÉ.  s.  f.  Phys.  Qua 
lité  d'un  corps  qui  ne  peut  se  cristalliser.  |j  Etal 
de  ce  qui  est  incristallisable. 

INCRISTALLISABLE.  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui  ne  peut  se  cristalliser,  qui  n'est  pas  suscep- 
tible de  prendre  une  forme  régulière.  Substance 
incristallisable. 

INCRITIQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  critiqué  ;  qui  est  à  l'abri  de  la  critique. 
Ouvrage  incritiquable. 

INCRITIQUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
critiqué  ;  qui  n'a  point  subi  de  critique. 

INCROCHETABLE,  adj.  des  2  g.  Techn. 
Qui  ne  peut  être  crocheté.  Depuis  une  vingtaine 
d'années  on  est  parvenu  à  faire  des  serrures 
incrochetables ,  qu'on  ne  peut  ouvrir  sans  les 
briser,  â  moins  d'avoir  la  clé.  (Teul.) 

INCROYABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  incroyable. 

INCROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  cru  ,  qui  est  difficile  à  croire.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses.  Fait  incroyable.  Récit  incroya- 
ble. Histoire ,  aventure  incroyable.  Des  mer- 
veilles incroyables.  Voilà  qui  est  vraiment  in- 
croyable. C'était  de  tous  les  mystères  celui  qui 
paraissait  le  plus  incroyable.  (Boss.)  On  sème 
de  sa  mort  à' incroyables  discours.  (Rac.)  Dé- 
fions-nous toujours  d'une  incroyable  histoire, 
(lmbert.)  La  pie  transporte  ses  œufs  ailleurs . 
soit  entre  ses  doigts,  soit  d'une  manière  encore 
plus  incroyable.  (Buff.) 

—  Par  exagération  ,  qui  est  extraordinaire  , 
excessif.  Talent  incroyable.  Mémoire  incroyable. 
Chagrin  incroyable.  Joie  incroyable.  Souffrir 
des  maux  incroyables,  des  douleurs  incroyables 
La  joie  de  cette  princesse  était  incroyable.  (Boss.) 
C'étaient  souvent  d'incroyables  violences,  d'amè- 
res  ironies  et  de  noirs  soupçons  dans  deux  ima- 
ginations également  irritables.  (Villem.) 

—  Impers.  Il  est  incroyable.  On  ne  saurait 
croire,  concevoir.  11  est  incroyable  combieD  on 
s'y  amuse.  Est-il  incroyable  que  Dieu  aime,  et 
que  la  bonté  se  communique?(Boss.)  11  n'est  pas 
incroyable  qu'il  fasse  des  miracles.  (Fléch.) 

—  substantiv.  L'incroyable.  Ce  qui  n'est  pas 
croyable.  Les  personnes  passionnées  croient  tout, 
même  l'incroyable.  (Boiste.) 

—  Hist.  S'est  dit  sous  le  Directoire,  d'une 
certaine  classe  d'élégants,  qui  affectaient  dans 
leur  mKe  une  recherche  extraordinaire  et  ridi- 
cule. C'est  un  incroyable  Les  incroyables  ont 
succédé  aux  muscadins,  et  ont  été  remplacés  par 
les  dandys,  les  fashionables  et  les  lions. 
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INCROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
incroyab.e,  excessive,  Puis,  sans  ouvrir  les  yeux, 
ail»  prit  a  son  insu  une  pose  incroyablement 
gracieuse.  ,G.  Sand.) 

INCROYANCE,  s.  f.  État  de  celui  qui  n'a 
point  de  croyance. 

INCRUSTA  BLE.  adj.  des  2 g.  [rad.tncrusfcr). 
Qui  peut  ètro  incrusté. 

INCRUSTANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
cruster. Des  ouvriers  incrustant  de  marbre  un 
portique. 

INCRUSTANT,  ANTE.  adj.  Miner.  Qui 
produit  des  incrustations,  qui  a  la  propriété  de 
couvrir  les  corps  d'une  croûte  plus  ou  moins 
épaisse.  Une  source  incrustante.  Chaux  carbo- 
natée  incrustante. 

INCRUSTATION,  s  f.  (pr.  in-krus-ta-ci-on). 
Action  d'incruster.  L'incrustation  est  un  art 
très-ancien. 

—  État  de  ce  qui  est  incrusté,  chose  incrustée. 
Belle  incrustation.  Meuble  orné  d'incrustations. 

—  Fig.  C'est  dommage  qu'un  méchant  homme 
ne  soit  encore  un  sot,  et  que  la  décence  pallie 
son  vice.  Ces  incrustations  n'appartiennent  qu'à 
une  bonne  et  saine  paroi,  qui  mérite  d'être  con- 
servée, d'être  blanchie.  (Mont.) 

—  Miner.  Croûte,  enduit  pierreux  qui  se  forme 
peu  à  peu  autour  des  corps  qui  ont  séjourné 
longtemps  dans  certaines  eaux  ,  principalement 
chargées  do  sels  calcaires. 

—  Anat.  Dépôt  calcaire  ou  plaque  cartilagi- 
neuse, qui  se  développe  dans  les  tissus  organi- 
ques ou  à  leur  surface. 

INCRUSTÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Incruster. 
S'empl.  adjectiv.  lîoîte  incrustée  d'or.  Les  ap- 
partements étaient  incrustes  en  mosaïques  et 
garnis  de  colonnes.  (J.-J.  Rouss.]  A  leur  arri- 
vée à  Cusco,  l'une  des  principales  villes  du  Pé- 
rou, les  Espagnols  trouvèrent  les  murailles  des 
temples  incrustées  d'or  et  d'argent.  (Raynal.) 

—  Fig.  l'ne  probité  exacte,  beaucoup  d'hon- 
neur, faisaient  le  fond  de  son  caractère,  d'ailleurs 
incruste  d'une  ambition  extrême.  (St-Simon.] 

—  Bot.  Se  dit  de  la  graine  et  du  péricarpe, 
quand  ils  adhèrent  l'un  à  l'autre  avec  tant  de 
force  qu'ils  -emblent  faire  corps  ensemble. 

—  incrusté,  s.  m.  Techn.  Ouvrage  d'ébénis- 
terie  ou  de  tabletterie  fait  par  incrustation. 
Dn  bel  incrusté. 

INCRUSTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  incrus- 
tare,  fait  do  in,  dans,  sur;  crusta,  croûte).  Ap- 
pliquer sur  une  chose  des  lames  ou  des  plaques 
d'une  matière  plus  ou  moins  précieuse,  et  les  y 
enchâsser ,  pour  former  des  ornements ,  des 
dessins.  Incruster  de  marbre  un  pilastre,  une 
colonne.  Incruster  d'or,  d'argent  une  boit.'.  In- 
cruster d'ivoire  une  table,  un  nécessaire. 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Incruster  un 
pilastre,  une  colonne.  Incruster  une  boîte.  In- 
cruster une  table,  un  nécessaire. 

—  On  lui  donne  quelquefois  pour  régime  le 
nom  de  la  chose  même  ainsi  appliquée.  In- 
cruster une  mosaïque  dans  le  choeur  d'une 
église.  Incruster  du  jaspe  dans  un  fronton.  In- 
cruster de  l'ivoire  dans  un  meuble. 

—  Se  dit  en  parlant  de  l'action  de  certaines 
eaux  qui  ont  la  propriété  de  couvrir  d'une  croûte 
pierreuse  les  corps  qui  y  séjournent.  les  eaux 
d'Arcueil  incrustent  promptement  les  tuyaux. 

—  s'incruster,  v.  pron.  Être  incrusté.  L'or 
s'incruste  sur  le  fer. 

—  Se  couvrir  d'une  croûte  pierreuse.  Les 
dents  s'incrustent  de  tartre.  Des  tuyaux  qui  s'in- 
crustent do  stalactites. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  adhèrent  forte- 
ment à  une  autre,  qui  font  corps  avec  elle.  Cela 
s'est  profondément  incrusté  dans  le  mur. 

INCUB  \TION.  s.  f.  (pr.  in-ku-ba-ci-on  ;  du 
lat.  incubatio ,  fait  de  in  ,  sur  ;  cubare ,  être 
couché).  Ornith.  Action  par  laquelle  les  oiseaux 
couvent,  c'est-à-dire  ,  excitent  le  principe  vital 
du  germe  de  leurs  œufs,  au  moyen  de  la  cha- 
leur de  leur  corps.  La  durée  de  l'incubation 
varie  suivant  les  espèces  :  celle  de  la  dinde  est 
de  32  jours  ,  celle  de  -la  poule  de  20 ,  celle  de 
la  cane  de  29  ,  colle  de  l'oie  de  31  ,  celle  de  la 
pintade  de  28,  celle  du  pigeon  de  18,  celle  du 
faisan  de  21,  celle  du  paon  do  30  environ. 
Toute  celte  série  de  phénomènes  qui  forment 
an  spectacle  si  intéressant  pour  l'observateur 
est  l'effet  de  l'incubation  opérée  par  une  poule. 
(Buff.)  Tout  oeuf,  pour  être  utilement  soumis  à 
l'incubation,  doit  avoir  été  fécondé  par  le  mâle. 
(Teyssèdre.) 

—  Four  d'incubation.  Sorte  de  four  dans  le- 
quel on  fait  éclore  des  poulets  ,  en  suppléant, 
par  une  chaleur  artificielle  ,  à  la  chaleur  natu- 
relle de  la  poule.  Au  reste,  quelque  attention 
que  l'on  donne  à  la  conduite  d'un  four  d'incu- 
bation ,  il  n'est  guère  possible  d'y  entretenir 
constamment  et  sans  interruption  le  32'  degré, 
qui  est  celui  ne  la  poule.  (Buff.) 

—  Médec.  Période  /l'incubation.  Temps  qui 
s'écoulaentrel'Rction  d'une  cause  morbifiquesur 
l'écenomie  animale,  et  l'invasion  de  la  maladie. 

INCURE.  s.  ni.  ,ét.  lat.,  in,  sur;  cubare,  se 
coucher).  Sorte  de  démon  qui,  suivant  une  an- 
cienne croyance, abuse  des  femmes  pendant  leur 
sommeil.  11  est  opposé  à  Succube.  Y  a-t-il  eu 
nés  incub  cubes?  Tous  nos  savants 

jurisconsultes  démonographes  admettaient  éga- 
ïomeiii  les  uns  et  les  autres.  (Volt.) 

—  Médec.  Espèce  de  cauchemar  où  la  per- 
sonne qui  eu  est  atteinte  songe  qu'elle  est  op- 
primée et  Suffoquée  par  uu  diable  affublé  en 
vieille  femme,  accroupie  sur  son  ssto 
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—  Ar.t.  lat.  Esprit  malfaisant  qui  s'efforçait 
d'étouffer  les  personnes  endormies. 

INCUBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  été  soumis  à  l'in- 
cubation. OEuf  incubé. 

INCUBONES.  s.  m.  pi.  Myth.  lat.  Nom  latin 
de  certains  génies  qui  gardaient  les  trésors  ca- 
chés. Les  incubones  portaient  de  petits  cha- 
peaux de  paille,  dont  il  fallait  s'emparer  puur 
devenir  leur  maître. 

INCUEILLI ,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  cueilli. 
Fruit  incueilli. 

INCUIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  point  cuit. 
Pain  incuit.  Gigot  incuit. 

INCUI.CATION.  s.  f.  (pr.  in-kul-ka-ci-on) . 
Action  d'inculquer,  de  répéter  souvent  la  même 
chose.  Je  jne  déplais  de  l'inculcation,  voire  aux 
choses  utiles ,  comme  en  Sénèque.  (Montaig.) 
Vieux  et  inusité. 

INCULPABIÏ.ITE.  s.  f.  (rad.  inculper).  Ju- 
rispr.  Qualité,  état  de  ce  qui  peut  être  inculpé. 
Près  de  se  voir  englouti,  au  moment  où  son  in- 
culpabilite était  devenue  incontestable.  (Linguet.) 

INCULPABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
inculpé.  Quelque  effet  qui  résulte  de  la  vérité , 
on  est  toujours  inculpable  quand  on  l'a  dite  , 
parce  qu'on  y  a  rien  mis  du  sien.  (J.-J.  Rouss.) 

INCULPATION,  s.  f.  (pr.  in-kul-pa-ci-on). 
Jurispr.  Action  d'inculper,  d'attribuer  une 
faute  à  quelqu'un.  Inculpation  grave.  Inculpa- 
tion hasardée.  Etrange  inculpation.  Repousser 
une  inculpation.  Se  justifier  d'une  inculpation. 
Les  juges  doivent  être  en  garde  contre  la  mali- 
gnité des  inculpations.  (Sali.) 

INCULPE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Inculper. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  inculpée. 

—  substantiv.  Prat.'  l'inculpé.  Celui  qui  est 
soupçonné  d'un  crime,  J'un  délit. 

INCULPER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in, sur; 
culpa,  faute).  Accuser  quelqu'un  d'une  faute. 
Inculper  légèrement  quelqu'un,  l'inculper  sans 
preuves. 

—  s'iNcru>ER.  v.  pron.  Inculper  soi.  S'incul- 
per par  ses  propres  aveux. 

—  v.  récipr.  S'accuser  1  un  l'autre.  Des  té- 
moins qui  s'inculpent. 

INCULQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Inculquer. 
S'empl.  adjectiv.  Des  principes  inculqués  dès 
l'enfance. 

INCULQUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat  incul- 
care ;  formé  de  in,  sur;  calcare,  presser,  fou- 
ler). Mettre,  imprimer  une  chose  dans  l'esprit 
de  quelqu'un,  à  force  de  la  répéter,  inculquer 
un  principe,  une  opinion  dans  l'esprit  de  ses 
enfants.  11  faut  lui  inculquer  cette  vérité,  cette 
doctrine.  Ah!  fit  George,  Masidora  devient 
d'une  vortu  monstrueuse;  elle  ne  se  laissera 
bientôt  plus  embrasser  que  par  son  amant ,  je 
lui  avais  pourtant  inculque  de  meilleurs  prin- 
cipes, (lh.  Gaut.)  Je  tâcherai  de  lui  inculquer 
les  semences  de  la  vertu.  (Mol.)  C'est  une  ap- 
préciation déterminée  ,  durable  ,  dégagée  des 
échos  imaginaires  et  des  lueurs  de  l'ivresse,  et 
qui  nous  inculque  de  rares  et  mémorables  pen- 
sées. (Ste-Beuve.) 

—  s'inculquer,  v.  pron.  Être  inculqué.  Maxi- 
mes qui  s'inculquent  facilement  dans  la  mé- 
moire. 

—  v.  récipr.  S'imprimer  mutuellement  dans 
l'esprit.  Les  méchants  s'inculquent  leurs  mau- 
vais principes. 

LVCULTE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  incultus  ; 
fait  de  in  ,  priv. ,  et  cultus ,  cultivé).  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  incultes. 
Champs  incultes.  Des  lieux  incultes.  La  cam- 
pagne do  Rome  a  ses  marais  Pontins ,  et  plus 
de  champs  incultes  que  de  cultivés.   (C.  Fée.) 

—  Fig.  Esprit  inculte.  Mature  inculte.  Ta- 
lent inculte.  ||  Uet  mœurs  incultes.  Des  moeurs 
sauvages,  farouches. 

—  En  parlant  des  personnes.  I.e  grand  Condé 
n'était  pas  un  de  ces  héros  incultes ,  qui  de  la 
bravoure  et  de  la  science  de  la  guerre  se  font  un 
titre  et  un  droit  d'ignorance  pour  tout  le  reste. 
(Bourd.) 

—  liarbe,  chevelure  inculte.  Barbe,  chevelure 
entièrement  négligée. 

INCULTIVÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  cultivé. 
Ce  mot,  dit  La  Harpe  ,  est  inutile  au  propre 
comme  au  figuré,  puisque  nous  disons  également 
des  terrains  incultes,  des  esprits  incultes.  V.  in- 
culte. 

INCULTURE,  s.  f.  Absence  de  culture. 
L'inculture  d'une  terre. 

—  Etat  de  ce  qui  est  inculte.  Laisser  des 
champs  dans  une  inculture  complète. 

INCUNABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  incuna- 
bula ,  berceau).  Bibliogr.  Se  dit  d'une  édition 
qui  date  de  l'enfance  de  l'imprimerie,  au  xv* 
siècle.  Edition  incunable.  Toutes  les  éditions 
princeps  ne  sont  pas  des  éditions  incunables. 

—  substantiv.  Une  incunable.  Rechercher  les 
incunables. 

—  Ce  mot  a  été  primitivement  employé  au 
plur.,  dans  le  même  sens  que  le  mot  latin  d'où 
il  tire  son  origine.  Ainsi  on  a  dit  :  Cette  édi- 
tion remonte  aux  incunables  de  l'imprimerie, 
c'est-à-dire,  au  berceau,  à  l'enfance  de  l'impri- 
merie. 

INCURARLF,.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  pri- 
vât., et  curare,  guérir).  Qui  ne  peut  être  guéri. 
Homme  ,  malnda  incurable.  Mal  incurable. 
Maladie,  plaie  incurable  Mais  les  malheui 
dites-vous,  condamnés  à  souffrir  tonte  leur  v;". 
.      ■    de  maladies    inruraUrt ,    pnnvent-ils 
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l'admirer  et  l'aimer?  (Volt.)  Quelle  médecine 
vous  fera  digérer  ?  l'exercice  ;  quelle  réparera 
vos  forces  ?  le  sommeil  :  quelle  diminuera  les 
maux  incurables*  l'exercice.  (Id.)  Toutes  les 
personnes  atteintes  d'affections  incurables  ne 
sont  pas  ,  comme  le  croit  le  vulgaire,  destinées 
à   une  mort  prochaine.  (Ratier  ) 

■ —  Elg.  Caractère  incurable.  Passion  incura- 
ble. Défaut,  vice  incurable.  Si  l'aveuglement 
des  peuples  n'eût  pas  été  incurable.  (Boss.)  Les 
maladies  de  l'esprit  sont  incurables.  (Boiste.) 
L'amour  dont  je  me  plains  est  un  mal  incurable. 
(Corn.)  Chez  tout  sot  bel-esprit  le  vice  est  in- 
curable. (Volt.) 

—  Incurable,  dit  Voltaire,  n'a  encore  été  en- 
châssé dan«  un  vers  que  par  l'industrieux  Ra- 
cine. V>'  'n  incurable  amour  remèdes  impuis- 
sauts.  En  effet,  ce  mot ,  qui  n'a  rien  do  noble 
dans  notre  langue ,  est  ici  très-élégant  et  très- 
poétique. 

—  substantiv.  Malade  incurable  reçu  dans  un 
hôpital.  C'est  un  incurable.  Une  salle  d'incura- 
ble. Il  y  a  tant  de  lits  pour  les  incurables. 

—  Au  pi.  Hôpital  d'incurables.  Aller  aux  in- 
curables. Obtenir  une  place ,  un  lit  aux  incu- 
rables. ||  Hospice  des  incurables  (femmes).  A  Pa- 
ris, rue  de  Sevrés,  fondé  en  1637  par  les  soins 
du  cardinal  François  de  Larochefoucault. 

—  Syn.  comp.  incurable,  inguérissable. 
Incurable  a  plus  de  rapport  au  mal,  à  la  mala- 
die, qui  ne  peuvent  être  guéris  par  le  secours  de 
l'art;  inguérissable  en  a  davantage  à  la  santé, 
qui  ne  peut  être  rétablie  par  aucun  secours. 

INCURABLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
curable. 

INCURIE,  s.  f.  (du  lat.  incuria;  fait  de  in, 
priv. ,  et  cura ,  soin) .  Défaut  de  soin  ,  négli- 
gence. Grande  incurie.  Incurie  funeste,  coupa- 
ble. Se  ruiner  par  son  incurie.  Je  me  livrai  plei- 
nement à  l'incurie  et  au  repos  d'esprit  qui  fit 
toujours  mon  goût  le  plus  dominant.  (J.-J. 
Rouss.) 

Heureux  qui  Toit  couler  ses  jours 

D.ini  la  mollesse  et  l'incurie.  (Volt.) 

INCURIEUSEMENT.  adv.  Négligemment. 
Combien  de  gens  reçoivent  incurieusement  leur 
bonne  fortune.  (Mont.)  Il  est  vieux. 

INCURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
curiosité,  de  soin,  de  souci.  Combien  i-e  trou- 
vent plus  dociles  et  aisés  à  mener  les  esprits 
simples  et  incurieux,  que  les  esprits  surveillants 
et  pédagogues.  (Mont.)  lncurk-ux  des  moder- 
nes ,  nous  exaltons  les  anciens.  (Trad.  de  Ta- 
cite.) Il  est  vieux. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Manque  de  curiosité, 
négligence  d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'in 
curiosité  des  Orientaux,  des  musulmans.  C'est 
un  doux  et  mol  chevet  que  l'irsoucianee  et  Vin- 
Curiosité  à  reposer  une  tète  bien  faite  (Mont.; 
L'ignorance  et  l'incuriosité' sont  dDnxore'l  r« 
fort  doux;  m  ils  pour  les  trouver  tels,  ii  f  ut 
avoir  la  tête  aussi  bien  faite  que  Mmi'aigne 
(Diderot.)  L'incuriostfe'naturelle  des  Cast  l  ans 
(Marm.)  L'hibiiude  est  un  oreiller  bien  doux 
pour  la  paresse  et  l'incuriosité'.  (Domerg.) 

INCURSION,  s.  f.  (du  lat  incursio,  fait  de 
incursare,  courir  sur).  Course,  irruption  de  gens 
de  guerre  en  pays  ennemis.  Grande  incursion. 
Incursions  continuelles.  Les  incursions  des  bar- 
bares. Faire  une  incursion.  Mettre  une  province 
à  l'abri  des  incursions  des  ennemis.  Ce  ne  fut 
d'abord  qu'une  incursion.  (Anquet.) 

—  Par  extens.  Voyage  fait  dans  un  pays  pour 
l'explorer,  pour  y  faire  des  découvertes.  Les  in- 
cursions des  savants  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 

—  Fig.  Se  dit  des  sujets  qu'un  auteur  traite 
hors  de  ce  qu'il  peut  considérer  comme  son  do- 
maine. Un  savant  qui  veut  faire  une  incursion 
dans  le  domaine  de  la  poésie.  Un  romancier 
qui  fait  des  incursions  dans  le  domaine  de  1  his- 
toire. 

—  Syn.  comp.  incursion,  irruption.  V.  ir- 
ruption. 

1NCURVABILITÉ.  s.  f.  (rad.  incurvable). 
Didact.  Faculté  de  se  recourber. 

INCURVABLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  se  recourber,  être  recourbé. 

INCURVATION,  s.  f.  (pr.  in-kur-va-ci-on ; 
du  lat.  tnrurraiio  ;  fait  de  incurrare  ,  recour- 
ber). Didact.  Courbure,  inflexion.  ||  Action  de 
courber,  de  plier  en  arc. 

—  Anat.  Courbure  non  naturelle  des  os. 
INCURVE,  adj.  des  2  g.  Syn.  de  Incurvé. 

INCURVÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  incurrus,  même 
signif.).  Didact.  Qui  est  courbé,  plié  de  dehors 
en  dedans. 

INCURVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  incurrus. 
recourbé;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuil- 
les recourbées  en  dedans.  Saxifrage  incurvi- 
foliée. 

INCUSE.  adj  f.  (du  lat.  incusus,  part.  pass. 
du  v.  incudere  ;  formé  de  in,  dans  ;  cudere,  frap- 
per). Se  dit  des  médailles  qui  ont  été  manquées 
à  la  fabrication,  de  manière  que  l'un  des  côtés, 
ou  même  les  deux  ,  sont  gravés  en  creux  ,  au 
heu  de  l'être  en  relief.  Médaille  incuse.  ||  sub- 
stantiv.  Une  incuse. 

INDAGATION.  s.  f.  (pr.  in-do-ga-cion ,  du 
lat.  indagatio  ;  fait  de  indagare,  reeborcher). 
Investigation,  recherche.  Vieux. 

INI)  '.GUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  porto  point 
de  dague.  Inusité.  ||  A  été  employé  par  Kabe- 
lais,  dans  le  sms  ,1e  Mal  vêtu  ,  mal  mis.  par 
trop  de  rechert  lie. 
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INRANGEBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'offre 
point  de  danger. 

L\DAB.  s.  m.  Agric.  Sorte  de  houe  qui  sert 
à  couper  les  bruyères. 

1NDAYÉ.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'épervier 
du  Paraguay,  qui  diflère  de  notre  épervier  en 
ce  qu'il  est  aussi  indolent  et  aussi  stupide  que 
celui-ci  est  vif  et  rusé. 

INDE.  s.  f.  (du  lat.  India).  Géogr.  Contrée 
méridionale  de  l'Asie,  comprenant  deux  grandes 
péninsules ,  désignées  quelquefois  sous  le  nom 
de  Indes  orientales  ou  Grandes  Indes  ,  et  sépa- 
rées par  le  Gange.  L'une  est  dite  Inde  en  deçà 
du  Gangeou  Inde  cisganqetique.  V.  hindoustan  ; 
l'autre  ,  Inde  au-delà  du  hange  ou  Inde  trans- 
gangetique.  V.  indo-chine. 

—  indes  occidentales.  Dénomination  appli- 
quée souvent  à  l'Amérique,  à  cause  de  la  posi- 
tion de  ce  continent ,  à  l'ouest  de  l'Europe , 
par  opposition  aui  Indes  orientales,  qui  sont 
l'Inde  proprement  dite.  V.  Antilles. 

INDE  ANGLAISE  OU  EMPIRE  INDO-BRITANNI- 
QUE. Vaste  empire  d'Asie  formé  des  nombreux 
territoires  que  la  Grande-Bretagne  possède  dans 
les  ledes  orientales.  Dans  l'Inde  en  deçà  du 
Gange  ,  ou  Hindoustan  ,  on  distingue  les  pos- 
sessions immédiates  de  la  Compagnie  anglaise 
des  Indes,  ses  possessions  médiates,  et  les  pos- 
sessions particulières  à  la  couronne  d'Angle- 
terre. Les  premières  comprennent  les  prési- 
dences de  Calcutta  ,  Madras  et  Bombay,  subdi- 
visées en  districts,  et  ces  districts  eu  pergannahs, 
administrés  directement  par  des  agents  de  la 
Compagnie  ;  les  secondes  consistent  en  près  de 
quarante  petits  Etats  gouvernés  par  leurs  princes 
indigènes,  dont  les  uns  payent  tribut  à  la  Com- 
pagnie ,  d'autres  sont  seulement  ses  vassaux  ou 
ses  alliés  ;  enfin  les  possessions  particulières  de 
la  couronne  d'Angleterre  ne  se  composent  que 
de  l'île  de  Geylan ,  qui  forme  un  gouvernement 
du  même  nom.  Les  Anglais  ne  possèdent  encore 
qu'une  partie  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  ou 
Indo-Chine.  Les  pays  qui  leur  sont  soumis  se 
partagent  en  pays  à  l'O.  de  l'Iraouaddy,  et  pays 
à  l'E.  du  Salouen  ;  80  millions  d'hab. 

—  INDE    FRANÇAISE.    INDE    PORTUGAISE.     INDE 

hanoise.  Nom  donné  aux  différents  territoires 
que  les  Français  ,  les  Portugais  ,  les  Danois  , 
possèdent  dans  l'Inde  en  deçà  du  Oange  ou  Hin- 
doustan. Ce  sont ,  pour  les  Français  :  Pondi- 
chéry,  Karikal,  Yanaon,  Chandernagor,  Mahé  ; 
pour  les  Portugais  :  Goa ,  Damaun  ,  Diu  ;  pour 
les  Danois  :  Tranquebar  et  Sérampour. 

—  Absol.  Les  Indes  se  dit  des  Indes  orien- 
tales ou  occidentales.  Passer  dans  les  Indes. 
Faire  fortune  dans  les  Indes.  Les  Indes  produi- 
sent de  très-gros  coqs  ,  dont  la  crête  n'est  pas 
rouge,  comme  celle  des  nôtres.  (Buff.)  11  survint 
un  de  ces  ouragans  que  l'on  appelle  aux  Indes 
un  typhon.  (B.deSt-P.)  Le  proverbe  indieu  est 
bien  vrai  :  Tout  Européen  qui  vlent'aux  Indes 
gagne  de  la  patience  s'il  n'en  a  pas;  et  il  la 
pe;  i  s'il  en  a.  (Id.)  Tout  cela  n'est  rien  en  com- 
paraison des  sommes  immenses  qu'il  tire  des 
Indes.  (Le  Sage.)  Le  roi  des  Indes  lui  offrit  cent 
éléphants  qui  portaient  chacun  une  tour  de  bois 
doré.  (Volt.) 

—  Fig.  Ces  jeunes  scythes  furent  étonnés  de 
voir  un  nouveau  monde,  et  retournant  dans  l'an- 
cien, ils  apprirent  à  leurs  compatriotes  les  nou- 
velles terres,  et,  si  j'ose  me  servir  de  ce  terme, 
les  Indes  qu'ils  avaient  découvertes.  (Montesq.) 

—  Jusqu'au  xv"  siècle  ,  l'Europe  ne  reçut  de 
notions  sur  l'Inde  que  par  les  écrivains  arabes 
ou  par  les  récits  isolés  de  quelques  voyageurs. 
En  1501  ,  Vasco  de  Gama  doubla  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  vint  aborder  sur  les  côtes 
occidentales  de  la  presqu'île  eisgangétique.  Pen- 
dont  le  xvr  et  le  xvii'  siècle,  toutes  les  côtes 
de  l'Inde  furent  explorées  par  les  Portugais  et 
les  Hollandais.  Il  était  réservé  aux  Anglais  de 
pénétrer  au  sein  du  pays  et  de  le  soumettre  à 
leur  domination.  I  a  conquête  de  l'Inde,  com- 
mencée par  eux  vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
est   aujourd'hui  presque  entièrement  achevée. 

—  Mer  des  Indes  ou  Océan  Indien.  Division 
du  Grand  Océan,  comprise  entre  les  deux  pé- 
ninsules de  l'Inde,  la  Perse,  l'Arabie,  la  côte  E. 
de  l'Afrique  et  la  côte  N.-O.  de  l'Australie. 

—  Géogr.  anc.  Vaste  partie  de  l'Asie  qui  s'é- 
tendait depuis  les  bords  de  l' Indus,  à  l'ouest, 
jusqu'aux  monts  Emodes  ,  au  nord  ;  jusqu'à  la 
mer  des  Indes  ,  au  sud  ;  et  à  l'est ,  jusqu'à  des 
contrées  et  des  mers  qui  ne  furent  jamais  bien 
connues  des  anciens.  L'Inde  en  deçà  du  Gange 
était  peu  connue  des  Romains  et  des  tirées; 
l'Inde  au-delà  du  Gange  ne  l'était  pas  du  tout. 
On  appelait  Inde  proprement  dite,  les  pays  voi- 
sins de  l'Indus  ,  ou  plutôt  les  contrées  situées 
entre  l'Indus  et  le  Oange:  elle  avait  à  l'ouest 
les  montagnes  de  Kho  (Caucase  Indien),  et  s'é- 
tendait au  nord  jusqu'au  désert  de  Cobi.  C'est 
par  la  presqu'ile  en  deçà  du  Gange  quo  les 
Perses  et  les  Grecs  pénétrèrent  dans  l'Inde. 

—  Hist.  Les  commencements  de  l'histoire  de 
l'Inde  sont  extrêmement  fabuleux.  Cependant 
on  peut  placer  la  première  dynastie  de  rois, 
celle  desChandras,  à  l'an  3900  ans  av.  J.-C. 
On  ne  sait  rien  de  bien  authentique  avant  la 
conquête  d'une  grande  partie  de  l'Inde  pur  les 
Gaznéviaes  (1000  de  J.-C.).  En  1034,  Mahmoud 
le  Gaxnevide  avait  soumis  toute  la  partie  orien- 
tale et  occidentale  jusqu'au  Bengale.  \  Mirent 
ensuite  la  dynastie  des  Ghourides ,  qui  intro- 
duisit dans  l'Inde  h'  mahomélisme  (1185  .  B»), 
celle  des  Afghan»    Chilligis,   qui   devint  Iriurj- 

es  Gengi.khanidos;  celle  .de»  '  ^'  • 
enfin  celle  de»  txla  .le  Tamerlan  |J398),  qi.i  ce- 
pendant  ne   régnèrent   qu  après  la  mort   dun 
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usnrpatsur,  Chizer  ou  Keser-Kan  fM14-T«l),  el 
l'extinction  de  la  courte  dynastie  des  Afghans 
«odis  ('  itK-l"-2j).  Alors  Baber ,  un  des  petits- 
fils  de  Tamerlan,  établit  le  célèbre  empire  mo- 
gol,  qui  atteignit  son  apogée  sous  Aureng-Zeyb, 
puis  s'affaiblit  successivement.  En  1739,  Nadir 
pilla  Delhi  ;  les  gouverneurs  français  Labour- 
donnais  et  Dupleix  étendirent  les  possessiuns  de 
la  France  dans  l'Inde;  mais  elles  furent  bien- 
tôt dépassées  par  les  Anglais,  qui,  sous  la  con- 
duite de  Clive  et  de  Warren-Hastings  ,  s'empa- 
rèrent des  Tilles  les  plus  importantes  ,  et  après 
des  guen-es  heureuses  contre  les  Français,  con- 
tre les  deux  rois  de  Maïrsour,  contre  les  .Uah- 
rattes,  contre  ies  indigènes,  finirent,  vers  18T7, 
par  assurer  leur  domination  sur  la  plus  grande 
partie  des  Indes. 

—  Compagnies  des  Indes.  V   compagnie. 

Conseil  des  Indes.  A  ssemblée  supérieure  et 

permanente,  établie  en  Espasne  par  Ferdinand 
le  Catholique,  vers  151 1,  et  spécialement  chargée 
de  l'administration  des  colonies. 

—  Omith.  Coq  d'Inde.  Poule  d'Inde.  M.  poule 
et  coq. 

—  Bot.  Canne  d'Inde  ou  canne  de  Congo.  Es- 
pèce du  genre  balisier  ,  remarquable  par  ses 
belles  feuilles  d'un  vert  clair,  et  ses  fleurs  d'un 
rouge  pourpre  éclatant.  ||  UEillet  d'Inde.  V.  oeil- 
let. 

—  Comm.  Inde  ou  bois  d'Inde.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  au  bois  de  Campèche.  V.  cam- 
pèche. ||  Inde  ou  bleu  d'Inde.  Couleur  bleue  que 
l'on  tire  de  i'indigo.  Employer  de  l'inde  ou  du 
bleu  d'Inde. 

INDÉltATTU  ,  HE.  adj.  Qui  n'a  été  soumis 
à  aucun  débat. 

INDEBROIILLABLE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
in-de-brau-ia-ble).  (>.i  ne  peut  être  débrouillé. 
Procès  indebrouillnhle.  Affaire  indébrouillable. 
Point  d'histoire-  indéhrouillable.  Le  chaos  poli- 
tique le  plus  indebrouiltable  est  celui  de  l'asso- 
ciation germanique.  (Linguet.) 

^DÉBROUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
débrouillé. 

INDÉCEMMENT,  adv.  [pr.  ein-dé-ça-man) . 
Contre  la  décence  ,  l'honnêteté.  Etie  vêtu  indé- 
cemment. Se  découvrir  indécemment. 

—  Contre  les  bienséances,  la  civilité,  le  res- 
pect. Agir  indécemment.  Répondre  indécemment 
â  uu  supérieur. 

INDÉCENCE,  s.  f.  Vice  contraire  à  la  dé- 
cence ,  à  l'honnêteté.  11  y  a  de  l'indécence  à  se 
vêtir  ainsi,  à  s'exprimer  ainsi. 

—  Manque  de  civilité,  de  respect.  On  fut  cho- 
qué de  l'indécence  de  sa  conduite,  de  ses  ma- 
nières. Il  se  présenta  au  dîner  de  la  reine  tout 
crotté  et  ensanglanté  des  bêtes  qu'on  avait  tuées  : 
la  reine  lui  fil  d'aigres  reproches  de  son  indé- 
cence. (Volt.) 

—  Action  ,  propos  indécent.  Commettre  une 
indécence.  Faire  des  indécences.  Dire  une  in- 
décence ,  une  grosse  indécence.  Anecdote  rem- 
plie d'indécences.  Ouvrage  qui  fourmille  d'in- 
décences. 

INDÉCENT,  ENTE.  adj.  Oui  est  contraire 
à  la  décence,  à  la  pudeur.  Action  indécente.  Pa- 
roles indécentes.  Posture  indécente.  Costume 
indécent.  Gravure  indécente.  Conte  indécent. 
Chanson  indécente.  Riet  ne  contribue  tant  à 
la  perte  de  la  réputation  d'une  femme  qu'un 
air  indécent.  (M"' de  Puysieux.)  De  tels  plaisirs 
te  paraîtront  peut-être  indécents.  (  Volt.)  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  assistant  à  la  vente  de 
quelques  captifs,  s'y  tenait  dans  une  posture 
indécente.   (Sali.) 

—  Qui  est  contre  les  bienséances,  la  civilité, 
le  respect.  Toutes  ces  démonstrations  sont  in- 
décentes en  public.  11  est  indécent  de  s'endor- 
mir en  société.  Aucun  de  nos  matelots  n'osa 
troubler  la  cérémonie  par  un  rire  indécent. 
(Volt.)  La  raillerie  est  toujours  indécente.  (M"" 
de  Puysieux.) 

IN  DÉCEVANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  décevoir. 

INDÉCIIARGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
déchargé. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  2%.  Qu'on  ne 
peut  déchiffrer,  deviner.  Un  chiffre  à  double 
clé  est  presque  indéchiffrable. 

—  Très-difficile  à  lire,  en  parlant  de  l'écriture, 
de  la  musique.  Lettre  indéchiffrable.  Manuscrit 
indéchiffrable.  Morceau  indéchiffrable.  Le  poète 
Rous-eau  avait  un  caractère  d'écriture  indéchif- 
frable. (Frér.) 

—  Obscur ,  embrouillé ,  difficile  à  expliquer. 
Passage  indéchiffrable.  Il  y  a  là  deux  ou  trois 
vers  indéchiffrables.  Le  symétrique  syllogisme 
est  suivi,  la  plupart  du  temps,  de  l'indéchiffrable 
sophisme.  (Demoust.) 

—  Fig.  et  tara.  Se  dit  d'une  personne  dont  on 
08  peut  pénétrer  les  desseins ,  d'une  conduite 
qui  parait  inexplicable.  C'est  un  homme  indé- 
thiffrable.  Sa  conduite  est  vraiment  indéchif- 
frable. 

INDÉCHIFFRABLEMENT.  adv.  b'uiic  ma- 
nière indéchiffrable. 

INDECH1FPP.É,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  peint 
déehifîré.  On  dous  apporte  de  l'Egypte  des  ca- 
ractères non  point  indéchiffrables,  mais  indé- 
chiffrts.  (Merc.) 

INDÉCUIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
chiré.   w  K 

rNOECHU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  déchu. 

INDECJMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  décima. 
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INDÉCEMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  dé- 
cimé. 

FVnÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point  décidé. 
Point  demeuré  indécis.  Question  indécise. 

—  Qui  est  incertain,  douteux.  Le  succès  est 
encore  indécis.  La  victoire  resta  longtemps  in- 
décise. L'affaire  étant  indécise.  (Volt.)  L'hon- 
neur ne  sourire  rien  d'indécis  sur  son  compte. 
(La  Chauss.) 

—  Vague,  difficile  à  reconnaître,  à  détermi- 
ner. Traits  indécis.  Formes  indécises.  La  lu- 
mière indécise  du  crépuscule. 

—  En  parlant  des  personnes.  Irrésolu,  qui  ne 
se  détermine  qu'avec  peine.  Homme  indécis , 
toujours  indécis.  Etre  encore  indécis.  11  est  in- 
décis sur  ce  qu'il  doit  dire  ,  sur  ce  qu'il  doit 
faire.  On  peut  être  indécis  par  excès  de  lumières 
ou  d'ignorance,  par  sensibilité  comme  par  froi- 
deur. (Boiste.| 

INDÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
cisif. 

INDÉCISION,  s.  f.  Caractère,  état  d'une 
personne  indécise.  Grande  indécision.  Indéci- 
sion continuelle,  habituelle.  Etre  dans  l'indéci- 
sion du  parti  ou  sur  le  parti  qu'on  doit  pren- 
dre. Flotter  dans  l'indécision  Mettre,  jeter 
quelqu'un  dans  l'indécision.  L'tnrrrcùion  est  le 
partage  de  la  médiocrité.  (De  Levis.)  L'indéci- 
sion des  princes  est  au  gouvernement  ce  que  la 
paralysie  est  au  mouvement  des  membres. 
(Napoléon.) 

—  Admin.  Se  dit  d'une  partie  indécise,  dou- 
teuse, dans  un  compte.  Régler  les  indécisions. 

INDÉCLARÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
claré. 

INDÉCLINA  RIL1TÉ.  s.  f.  Gramm.  Qualité, 
état  des  mots  indéclinables. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  2  g.  Gramm.  Se 
dit,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas,  des  noms 
qui  ne  se  déclinent  point,  qui  ne  peuvent  être 
déclinés.  Nom  indéclinable. 

—  S'applique  quelquefois,  mais  abusivement, 
aux  mots  français  qui  ne  prennent  ni  le  genre 
ni  le  nombre.  Mot  indéclinable.  Particule  indé- 
clinable. Participe  indéclinable.  On  doit  dire 
invariable. 

—  substant.  Nom  qui  ne  se  décline  point.  Les 
indéclinables.  C'est  un  indéclinable. 

INDÉCLINÉ,  ÉE.  adj.  Gramm.  Qui  n'a  point 
été  décliné. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  décomposé.  Substance  indécomposable. 

INDÉCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  dé- 
composé. Le  langage  indécomposé.  (Lemare.) 

INDÉCORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  manque  de  déco- 
ration, d'ornement. 

INOECOURAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pr-s 
découragé,  n'a  pas  perdu  courage. 

INRr.rOUVERT,  EKTE.  adj.  Qui  n'est  ph.t 
découvert. 

INDÉCRIT,  T'I'E.  adj.  Qui  n'a  point  été  dé 
crit.    PI  ..  <    indécrite. 

INDECROTTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  décrotter. 

—  S'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
en  parlant  d'an  homme  trè.-'-difiicile  à  wvie. 
Homme  indécrottable,  d'un  caractère  indécrot- 
table. Quel  animal  indécrottable  ! 

INDÉÇU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  éprouvé  de 
déception.. 

rVDÉDlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  dédié. 

INDÉFATIGABLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit 
pour  Infatigable.  Fiez-vous-y  pour  voir  à  secon- 
der cette  ardeur  indefatigable,  pleine,  constante 
et  magnanime.  (Mont.) 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  Dogm.  Qualité  de 
ce  qui  est  indéfectible.  L'indéfectibilité  de  l'E- 
glise. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  in- 
de.jectus;  fait  de  in,  priv.,  et  deficcre,  manquer, 
faillir) .  Dogm.  Qui  ne  peut  défaillir,  cesser  d'ê- 
tre. 11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  l'Eglise. 
L'Eglise  est  indéfectible. 

INDÉFECTL'EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
point  défectueux,  qui  est  sans  défauts. 

INDEFENDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  défendre.  Place,  ville  indéfendable.  Cause 
indéfendable.  Cette  pièce,  à  le  bien  prendre,  est 
tout  à  fait  ivdejpndalde.  (Mol.)  ||  On  lit  dans 
quelques  éditions  indéfensable. 

INDÉFENDU,  LE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
fendu ;  qui  n'est  point  gardé ,  protégé.  Ils  met- 
tront à  mort  un  étranger  inaefendu  qu'ils  regar- 
deront comme  un  obstacle  à  l'injustice  de  leurs 
désirs.  (Le  P.  Berruyei.) 

—  S'est  employé  snbstantiv.  Protéger  les  veu- 
ves, les  orphelins,  les  indéfendus.  (Veîly.) 

—  Art  milit.  Qui  manque  de  moyens  de  dé- 
fense. Poste  indéfendu.  Place,  position  indé- 
fendue. 

INDÉFKNSIBLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Indéfendable.  Ceux  qui  le  prennent  pour  une 
trop  hautaine  confiance  ne  m'en 'veulent  guère 
moins  de  mal  que  ceux  qui  le  prennent  pour 
faiblesse  d'une  cause  imléfensible.  (Mont.) 

INDÉFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu  de  défi. 

ÏNDÉFIGURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
figuré. 

INDÉFINI,  IE.  adj.  Dont  on  ne  peut  déter- 
miner la  fin,  les  bornes.  Temps  indéfini.  Espace 
indéfini.  Durée  indéfinie.  Epoqui  indtfnie   Li- 
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gne  indéfinie.  Quel  effet  la  liberté  indéfinie  du 
commerce  a-t-elle  produit?  (Dupaty.) 

—  Gramm.  Sens  indéfini.  Celui  qui  exprime 
une  idée  vague  ,  qui  ne  s'applique  point  à  un 
objet  déterminé. 

—  Mode  indéfini.  Se  dit  quelquefois  de  l'Infi- 
nitif. V.  infinitif.  ||  Prétérit  ou  passé  indéfini. 

V.    PRETERIT. 

—  Log.  Proposition  indéfinie.  Proposition  gé- 
nérale, qui  convient  à  tous  les  êtres  de  même 
espèce. 

—  Chim.  Combinaisons  iruléfinies.  Combinai- 
sous  qui  se  fout  en  des  proportions  illimitées. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  dont  le  nombre  n'a 
rien  de  constant,  ou  dont  on  ne  veut  point  cher- 
cher à  déterminer  le  nombre.  Etamines  indéfi- 
nies. ||  Inflorescence  indéfinie.  V.  inflorescence. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  indé- 
finie. Ajourner  indéfiniment  une  affaire,  la  con- 
clusion d'une  affaire. 

—  Gramm.  Dans  un  sens  indéfini.  Mot  pris 
indéfiniment. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  2  g.  (rad.  indé- 
fini). Qu'on  ne  saurait  définir.  Des  termes  in- 
définissables. Quand  une  question  embarrasse, 
quand  elle  parait  indéfinissable  ou  insoluble,  l'o- 
rateur enveloppe  son  insuffisance  dans  la  pro- 
position d'un  ajournement  indéfini ,  et  il  croit 
avoir  sauvé  la  patrie.  (Sali.) 

—  Fig.  Qu'on  ne  peut  comprendre ,  s'expli- 
quer. Homme  indéfinissable.  Caractère  indéfi- 
nissable. Sentiment  indéfinissable.  Sensation 
indéfinissable.  Trouble  indéfinissable.  Sa  tête 
se  balançait  pesamment  par  intervalles,  et  lui 
donnait  un  caractère  indéfinissable  de  sévérité. 
(Drouineau.)  Guillaume  éprouva  un  serrement 
de  coeur  indéfinissable  à  voir  ainsi  sa  pudique 
Jeanne  sous  les  regar.'s  brillants  de  cet  homme. 
(G.  Sand.)  Une  femme  le  peut  se  définir,  et  de 
toutes  les  femmes  les  Parisiennes  sont  les  plus 
indéfinissables.  (Dufresny.) 

INDÉFINITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  chose  indé- 
finie. Presque  inusité. 

INDÉFRICHABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  défriché.  Dos  landes  indéfrichables. 

—  Fig.  Molière,  avec  le  même  secours,  s'ou- 
vrit un  champ  vaste  et  fertile,  où  d'autres  yeux 
que  les  siens  n'auraient  vu  que  des  landes  indé- 
frichables. (Bret.) 

|.\  DÉFRICHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
friché. Terrain  indéfriché. 

INDÉGELÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'est  point  dégelé 

INDÉGUISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porto  aucun 
déguisement. 

INDÉHISCENCE.  s.  f.  (du  lat.  indchisceniia ; 
fait  de  in,  priv.,  et  dehiscere,  s'ouvrir).  Bot. 
Privation  de  la  faculté  de  s'ouvrir  spontanément. 

INDÉHISCENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  inde- 
hiscens;  fait  de  in,  priv.,  et  denùeere,  s'ouvrir]. 
Bot.  Qui  ne  s'ouvre  pas  de  soi-même.  Péri- 
carpe indéhiscent.  Fruits  indéhiscents. 

INDÉLAISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
laissé, abandonne. 

INDÉLÉRILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  indeli- 
bilis;  formé  de  in,  priv.,  et  delere,  effacer).  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Encre  indélébile.  Caractère 
indélébile.  Marque  indélébile.  Tache  indélébile. 

—  Fig.  Affront  indélébile.  Flétrissure  indélé- 
bile. Le  baptême  imprime  un  caractère  indé- 
lébile. Il  n'y  a  point  de  caractères  indélébiles 
dans  le  monde  que  le  caractère  des  moines. 
(Volt.) 

INDÉLÉBILITÉ.  s.  f.  (rad.  indélelile).  Qua- 
lité, caractère  de  ce  qui  est  indélébile,  de  ce  qui 
ne  peut  s'effacer.  L'indélébilité  du  mariage. 
Depuis  que  le  mariage  a  acquis  V indébilite  ma- 
jestueuse attachée  au  caractère  du  sacrement. 
(Linguet.) 

INDÉLÉGABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait déléguer.  Pouvoirs  indélégables. 

INDÉLIBÉRATION,  s.  f.  (pr.  in-dé-li-bé-ra- 
ci-on).  Défaut,  absence  de  délibération. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  fait  sans  dé- 
libération, sans  réflexion.  Acte  indélibéré.  Les 
premiers  mouvements  des  passions  sont  indéli- 
bérés. Les  mouvements  de  la  douleur  et  de  l'in- 
dignation sont  presque  entièrement  iruleliberes. 
(Lemaître.) 

INDÉLICAT,  ATE.  adj.  Qui  manque  de  dé- 
licatesse dans  les  sentiments.  Homme  indélicat. 
11  faut  être  bien  indélicat  pour  se  conduire  ainsi. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Procédé  indélicat. 
Conduite  indélicate. 

INDÉLICATEMENT.  adv.  D'une  manière 
indélicate.  Agir  indélicatement. 

INDÉLICATESSE,  s.  f.  Manque  de  délica- 
tesse dans  les  sentiments.  Homme  connu  pour 
son  indélicatesse. 

—  Action  indélicate.  C'est  une  indélicatesse. 
Quelle  indélicatesse  . 

INDÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  délié. 

INDEMANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  de- 
mandé. 

INDEMNE,  adj.  des  2  g.  (pr.  in-dèm-ne ,  du 
lat.  indemnis  ;  fait  de  in,  priv.,  et  damnum, 
dommage].  Dédommagé.  Sortir  indemne  d'une 
affaire.  Rendre  quelqu'un  indemne. 

INDEMNE,  EE.  part.  pass.  du  7.  lndemner. 
Inusité.  V.  indemnise. 

EXDEMNÉMENT.  adv.  S'est  dit  pour  San  = 
perte,  sans  dommage,  sans  frais 
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INDEMNFER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  drt  pour 
Indemniser.  Inusité. 

INDEMNISATION,  s.  f.  <pr  in-dam-ni-za-n 
on  ;  rad.  indemne).  Action  d'indemniser.  On  au- 
tre principe  non  moins  important  avait  été  ad- 
mis, celui  de  l'indemnisation  des  prince.1-  dépos- 
sédés, au  moyen  des  sécularisations.  (Thiers.) 

INDEMNISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Indem- 
niser. S'empl.  adjectiv. 

INDEMNISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  in-ilamni- 
zé;  rad.  indemne).  Payer  à  quelqu'un  le  dom- 
mage qu'il  a  souffert.  Indemniser  quelqu'un 
d'une  perte.  Indemniser  un  propriétaire.  11  faut 
l'indemniser. 

—  Dédommager  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  Son  amitié,  son  dévouement,  m'indemnise 
de  tous  mes  soins.  Tous  veulent  dicter  une  paix 
glorieuse,  qui  indemnise  la  patrie  des  sacrifices 
immenses  qu'elle  a  faits.  (Napol.) 

—  s'indemniser,  v.  pron.  Se  dédommager.  Il 
s'est  indemnisé  sur  telle  somme.  Je  m'indemni- 
serai sur  les  bénéfices. 

INDEMNITAIRE,  s.  m.  (pr.  in-damni-lé-re  , 
rad.  indemnité),  l'olit.  Emigré  français  quia  ru 
part  à  l'indemnité. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  (pr.  in-dam-ni-té ;  du  lat- 
indam/niias,  fait  do  in,  priv.,  et  damnum,  dom- 
mage). Dédommagement,  réparation  d'un  donr 
mage  au  profit  de  celui  qui  l'a  souffert,  lndem 
nité  préalable.  Indemnité  suffisante,  insuffisante- 
Demander,  réclamer  une  indemnité.  Obtenir  une 
indemnité.  Accorder,  adjuger  à  quelqu'un  une 
indemnité,  des  indemnités.  11  avait  trois  cents 
arpents  de  bois  récemment  achetés,  mais  il  les 
faisait  surveiller  par  le  garde  d'un  voisin,  au- 
quel il  promettait  une    indemnité.  (De  Balzac. j 

—  Féod.  Droit  attribué  aux  seigneurs  sur  les 
établissements  religieux  dans  le  ressort  de  leur 
seigneurie,  pour  tes  dédommager  des  redevances 
qu'ils  auraient  pu  recevoir  ultérieurement  i 
chaque  mutation,  si  le  fonds  acquis  fût  resté 
dans  le  commerce.  ||  On  payait  aussi  l'indemnité 
lorsqu'un  fief  Televant  d'un  seigneur  acquérait 
un  titre  qui  le  faisait  relever  du  roi. 

—  Jnrispr.  Acte  par  lequel  celui  qui  le  fait 
s'engage  à  dédommager  celui  au  profit  duquel 
il  est  fait  de  la  perte,  du  préjudice  qu'il  pourrait 
encourir.  ||  Droit  de  recours  que  la  femme  a  sur 
les  biens  du  mari,  pour  les  obligations  qu'elle 
a  contractées  avec  lui  pendant  le  mariage,  et 
dont  elle  doit  être  indemnisée  entièrement  par 
les  héritiers  quand  elle  renonce  à  la  commu- 
nauté. Si  elle  accepte,  elle  n'a  droit  qu'à  la  moi- 
tié. ||  Remise  sur  le  prix  des  baux  en  cas  de  non 
jouissance,  ou  de  sinistres  de  force  majeure, 
équivalente  à  la  durée  de  la  non-jouissance,  à  la 
perte  de  la  récolte  détruite  par  la  grêle,  par  les 
événements  de  la  guerre,  ou  toute  autre  cause 
imprévue  et  indépendante  du  fait  du  fermier.  || 
Indemnité  pour  cause  d'utililé  publique.  Somme 
allouée  p-ir  le  gouvernement  à  celui  dont  la  pro- 
priété est  aliénée  pour  cause  d'utilité  publique. 
Le  principe  d'expropriation  applicable  dans  ce 
cas  a  été  consacré  par  la  loi  de  1(327. 

—  Hist.  Nom  que  l'on  a  donné  au  traitement 
que  recevaient  sous  la  constitution  de  l'an  m 
les  membres  du  Corps  législatif  et  ceux  du  Di- 
rectoire. I|  Somme  que  les  Chambres  votèrent, 
en  1827,  pour  indemniser  les  émigrés  de  la  perte 
de  leurs  biens.  L'indemnité  fut  d'un  milliard, 
payé  par  cinquièmes  de  six  millions  chacun. 
Le  milliard  de  l'indemnité.  Il  a  eu  part  à  'in- 
demnité. 

INDÉMOLI,  IE.  adj    Qui  n'est  point  démoli. 

INDÉMONTRABLE,  adj.  des  5  g.  Que  l'on 
ne  peut  démontrer.  Proposition  indémontrable. 

I\ DÉMONTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
montré. Cela  reste  indémontré. 


INDENIABLE,  adj.  des  2| 
dénier. 


.  Que  l'on  ne  peut 


INDENONCE,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
dénoncé. 

INDÉNOUABLE.    adj.   des  2    g.    Qu'on   ne 

saurait  dénouer. 

INDÉNOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dénoué. 

INDENTÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  et  techn.  Qui 
n'a  ni  dents  ni  dentelures. 

INDENTURE,  s.  f.  Dip'..  V.  endentcre. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  D'une  manière 
indépendante,  sans  dépendance.  Il  s'emploie 
toujours  avec  un  régime  précédé  delà  préposit. 
de.  Dieu  peut  agir  par  lui-même,  indépendam- 
ment des  causes  secondes.  (Acad.)  Voulant  être 
heureuse  indépendamment  de  Dieu.  (Boss.) 

—  Sans  aucune  relation  à  une  chose.  Indépen- 
damment de  ce  qui  peut  arriver.  Indépendam- 
ment de  ce  qui  doit  suivre. 

—  Outre,  par-dessus.  Indépendamment  <ie  ces 
deux  variétés  qui  se  trouvent  dans  nos  climats, 
il  y  en  a  d'autres  dans  des  climats  plus  éloignés. 
(P.uff.)  C'est  qu'indépendamment  du  besoin  ta 
s'unir,  tout  mariage  suppose  une  nécessité  d'ar- 
rangement pour  soi-même  et  pour  ce  qui  doif  er 
résulter.  (Id.) 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  Ét;t  d'une  personne 
libre  de  toute  dépendance.  L'amour,  le  goût  de 
l'indépendance.  Indépendance  de  caractère.  In- 
dépendanced'opinions.  Aspirera  l'indépendance. 
Vivre  dans  l'indépendance.  Tenir  beaucoup  à 
son  indépendance.  Renonceràsonin  dépendance 
Compronietiresor.inieper-'M\  eh' in  dépendance 
e-t  >a  plénitude  de  l'dt  e.'bos».  Le  nremierjour 
de  la  dignité  est  le  dernier  de  l'indépendance. 
(D'Aguess.)  Tous  les  hommps  aspirent  à  l'indé- 
pendance; mais  cet  heureux  état,  qui  est  le  but 
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el  1s  fin  d«  leur»  désir3,  est  celui  dont  ils  jouis- 
sent le  moins.  (Id.)  V  indépendance  absolue  ne 
mène  ni  à  la  vertu  ni  au  bonheur.  (Godwin.)  La 
liberté  est  le  pouvoir  de  faire  et  de  ne  pas  faire, 
mais  il  y  a  dans  l'indépendance  quelque  chose 
de  plus  réfléchi ,  de  moins  instinctif.  (N.  Gall.) 
La  noble  indépendance  est  l'âme  des  talents. 
(Millev.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  peuples.  L'in- 
dépendance d'une  nation.  Peuple  qui  recouvre 
son  indépendance,  qui  proclame  son  iniépen- 
iance.  Pour  les  peuples  Y  indépendance  est  la 
force  nationale.  (Nap.  Gall.) 

—  Jeu.  Se  dit  au  boston  de  l'action  de  faire 
seul  un  certain  nombre  de  levées.  Faire,  deman- 
der une  petite,  une  grande  indépendance. 

—  Le  pai/s  de  l'indépendance.  Se  dit  pour  l'In- 
dépendance. La  fortune  régne  despotiquement 
iur  un  empire  immense,  mais  il  n'est  pas  sans 
limites  Aye7  le  courage  de  les  franchir,  et  vous 
vivrez  libre  et  heureux  dans  le  pays  de  l'indé- 
pendance. |Lévis.) 

—  Hist.  Nom  d'un  parti  politique  dont  Crom- 
well  et  Vane  étaient  les  chefs.  V.  indépendant. 
!|  Guerre  de  l'indépendance.  Guerre  qui  eut  lieu 

entre  l'Angleterre  et  ses  établissements  d'Améri- 
que (17~ô),  et  qui  se  termina  par  l'affranchisse- 
ment des  Américains  et  la  reconnaissance  de  la 
république  des  Etats-Unis. 

INDÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
pend point  de  telle  personne,  de  telle  chose. 
Corps  d'armée  indépendant  du  général  en  chef. 
Piété  indépendante  des  circonstances,  .service 
indépendant  de  l'administration.  Le  plaisir  qu'on 
trouve  a  voyager  dans  sa  chambre  est  à  l'abri 
de  la  jalousie  inquiète  des  hommes;  il  est  in- 
dépendant de  la  fortune.  (X.  de  Maistre.) 

—  Absol.  Libre  de  toute  dépendance.  Être 
indépendant,  tout  à  fait  indépendant.  Peuple  in- 
dépendant. Nation  indépendante.  Les  douze 
villes  de  l'Attique  fondées  par  Cécrops  étaient 
devenues  autant  do  républiques  qui  toutes 
avaient  des  magistrats  particuliers  et  des  chefs 
presque  indépendants.  (Barth.)  Us  sont  à  demi 
domestiques  sans  être  assujétis  ni  moins  in- 
dépendants. (Huff.)  Proclamer  la  liberté  d'une 
nation  indépendante,  c'est  y  porter  la  première 
atteinte.  (De  Théis.) 

Vivre  libre  et  buté  n'est  pas  chose  facile, 
Ne  te  crois  pas  indépendant, 
Mon  ami,  tu  n'es  qu'ioUocile.  (Arnault.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant  des 
choses.  Existence  indépendante.  La  vraie  vertu 
a  pour  eux  quelque  chose  d'âpre  ;  elle  leur  pa- 
rait austère  et  indépendante.  (Fén.)  Puisque  vous 
aimez  mieux  servir  que  de  mener  comme  moi 
une  vie  libre  et  indépendante,  vous  aurez  un 
maître  incessamment.  iLeSage.) 

Aux  tyranni^ues  lois  d'un  momie  que  J'oublie 
Je  ne  soumettrai  plus  mes  goûts  indépendants. 
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.  —  Qui  ne  peut  dépendre  de  personne,  qui  ne 
se  laisse  point  dominer.  Caractère,  esprit  indé- 
pendant. Ame  indépendante.  L'esprit  indnju-n- 
dant  est-il  esclave  dans  ce  palais?  (X.  Marmier.) 
C'était  là  de  la  politique  généreuse  dans  une 
âme  indépendante.  (Nodier.) 

—  Se  dit  encore  des  choses  qui  n'ont  aucun 
rapport,  aucune>counexion  avec  uneautre.  Cela 
est  indépendant  de  la  question.  Cette  eipression 
des  passions  eslindéfendanU  delà  volonté.  (Bu  il.) 
Il  est  très-clair  que  plus  je  rends  son  bien-être 
indépendant,  soit  des  volontés,  soit  des  juge- 
ments des  autres,  plus  je  coupe  en  lui  tout  in- 
térêt A  mentir.  (J.-J.  Rouss.)  11  résulte  eucore 
de  la  vue  des  ruines  un  autre  sentiment  indé- 
pendant de  toute  réflexion,  c'est  celui  de  l'hé- 
roïsme. (B.  de  St-P.) 

—  Géogr.  Fiirmatiuns  indépendantes.  Celles 
qui  ont  été  retrouvées  les  mêmes  dans  des  con- 
trées éloignées  les  unes  des  autres,  quoique  su- 
perposées indifféremment  sur  l'une  de  celles  qui 
•ont  plus  anciennes. 

_  INDEPKND  VN  T.  s.  m.  Ifist.  relig.  Nom  que 
l'on  donne  à  tous  les  dissidents  d'Ecosse  et  de 
HoUande,  qui  Rejettent  l'autorité  des  synodes, 
et  croient  qnech  ique  congrégation  particulières. 
tonte  la  puissance  nécessaire  pour  se  gouverner 
«Ile-même. 

—  Hist.  Memhre  d'un  parti  politique  qui  se 
forma  en  Angleterre  vers  1644,  et  qui  était  beau- 
coup plus  exagéré  que  les  puritaius  et  les  pres- 
bytériens. Les  indépendants  voulaient  l'aboli- 
tion de  tout  gouvernement  spirituel,  et  une  ré- 
publique entièrement  libre,  ou  U  n'y  aurait  eu 
aucune  distinction  d'ordres  ni  de  rangs.  Maîtres 
du  parlement,  ils  établirent  la  commission  qui 
jugea  et  condamna  l'infortuné  Charles  1",  en 
1649.  Cromwell  et  Vane  étaient  les  chefs  dès- 
indépendants,  que  l'on  appelait  aussi  niveleurs. 

||  On  a  aussi  donné  le  nom  d'indépendants  aux 
Américains  qui  combattirent  en  1775  contre 
l'Angleterre,  pour  s'affranchir  du  gouvernement 
de  la  métropole. 

—  Syn.  comp.  iNni.riNPANT.  libre.  On  est 
indépendant  lorsque,  n'ayant  aucun  rapport  de 
dépendance  ou  do  sujétion  avec  les  autres,  on 
peut  vouloir  ou  ne  pas  vouloir  faire  une  chose  ; 
on  est  libre  lorsque,  n'étant  asservi  par  aucune 
contrainte,  empêché  par  aucun  obstacle,  on  peut 
faire  ou  ne  pat  faire  ce  qu'on  veut.  Indépendant 
se  di*  par  rapport  aux  volontés;  libre  par  rap- 
port aux  actions. 

INDLP hNDANTISME.  s.  m.  (rad.  indépen- 
dant). Ilisl.  relig  Doctrine  de  la  secte  des  in- 
dépendant écossais  ou  hollandais. 

—  Hut  Parti  des  indépendants.  ||  Opinion 
politique  et  religieuse  des  indépendants  d'An- 
gleterre. V.  INDÉPENDANT. 
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INDÉrENON.  s.  m.  S'est  dit  pour  Penou, 
étendard  à  longue  queue 

INDÉPENSÉ,  ÉE.  ad].  Qui  n'est  point  dé- 
pense. 

IN  DÉPLACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  subi 
de  déplacement. 

INDEPLORARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  déploré.  Evénement  indéplorable. 

INDÉPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
déploré. 

INDÉPOUILLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  in-dé-pou-ie) . 
Qui  n'a  point  été  dépouillé. 

INDÉPltAVÉ,  ÉE.  Qui  n'a  point  subi  de 
dépravation. 

rNDÉKACINABI.E.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  déraciné.  S'emploie  au  figuré.  Idées, 
préjugés  indéracinables. 

1NDER  ACLNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  ooint  dé- 
raciné, qui  reste  enraciné. 

INDÉROULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n  a  point  été 
déroulé. 

INDESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  décrit.  Bonheur  indescriptible.  Les 
Alpes,  les  Pyrénées  offrent  des  vues  hautes, 
immenses,  majestueuses,  indescriptibles.  (Ra- 
mond.) 

INDESCRIPTI  ELEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indescriptible. 

INDESERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
sert, qui  n'est  point  abandonné. 

INDÉSUONORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
déshonoré. 

INDÉSIGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dé- 
signé. 

INDÉSIRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
désirable,  qui  ne  doit  pas  être  désiré. 

INDÉSIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  désiré, 
qui  n'a  fait  naître  aucun  désir. 

INDÉSIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'éprouve 
point  de  désir. 

INDESPOTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  despotique. 

INDESTRUCTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  détruit.  Genre  indestructible.  Leur 
masse  indestructible  a  fatigué  le  temps.  (Del.) 
La  chaîne  s'est  par  degrés  convertie  en  un 
métal  plus  pur,  et  après  avoir  longtemps  traîné 
à  terre,  elle  brille  enfin  suspendue  à  la  voûte 
indestructible.  (Sainte-Beuve.) 

INDÉTERMINABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  saurait  déterminer. 

INDETERMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  pas 
le  pouvoir  de  provoquer  une  détermination. 

INDÉTERMINATION,  s.  f.  (pr.  in-dé-ter- 
mi-na-ci-on).  Manque  de  détermination,  de  ré- 
solution. Indétermination  ridicule,  funeste.  Etre 
dans  l'indétermination. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé,  fixé.  Temps  indéterminé.  Espace  in- 
déterminé. Nombre  indéterminé.  Epoque  indé- 
terminée. 

—  En  parlant  des  personnes,  Irrésolu,  indé- 
cis. U  est  encore  indéterminé,  l'eu  usité  en  ce 
sens 

—  Mathéra.  Grandeur  indéterminée.  Gran- 
deur qui  n  a  point  de  bornes  prescrites,  et  que 
l'on  peut  prendre  si  grande  ou  si  petite  que 
l'on  veut.  ||  Quantités  indéterminées.  Celles  que 
l'on  introduit  dans  le  calcul  sans  leur  assigner 
actuellement  une  valeur  déterminée.  ||  Problème 
indéterminée.  Problème  que  l'on  peut  résoudre 
d'une  infinité  de  manières  différentes,  qui  toutes 
satisfont  à  la  question. 

—  indéterminé,  s.  m.  Se  dit  par  ellipse  pour 
Problême  indéterminé,  c'est-à-dire  qui  peut  ad- 
mettre une  infinité  de  solutions.  ||  Méthode  des 
indéterminés.  Méthode  analytique  de  former  des 
séries  ou  suites,  par  laquelle  on  prend  une  série 
arbitraire  ou  plutôt  indéterminée  ,  qu'on  sup- 
pose égale  à  celle  qu'on  cherche,  et  dont  on  dé- 
termine tous   les  termes  par  cette  supposition. 

ÎNDETEIIMINÉMENT.  adv.  D'une  manière 
indéterminée,  vague.  Ne  promettre  qu'indéter- 
minément.  Mot  employé  indéterminément. 

IN  DÉTREMPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
détTempé. 

INDÉTRLTT,  UITE.  adj.  Qui  n'est  point 
détruit. 

INDÉVASTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a.  pas  été  dé- 
vasté. 

INDEVINABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  doviné.  Enigme  iudevinable.  11  y  a  des 
chose3  inderinahles  pour  un  jeune  homme  bien 
né.  (Champfort.)  Soyez  impénétrable,  soyez  in- 
dcvinable,  dépaysez  les  curieux.  (Volt.) 

INDEVINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  deviné. 

INDÉVORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  dévoré. 

INDÉVOT,  OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de  dé- 
votion, qui  n'a  aucun  goût,  aucun  respect  pour 
les  pratiques  religieuses.  Homme  indévot. 
Femme  indèvote.  11  est  très-indévot.  Les  gens 
indérots  sont  en  plus  grand  nombre  à  Paris  que 
les  personnes  dévotes.  (***) 

—  Se  dit  aussi  des  Discours,  du  ton,  des  ma- 
nières. Tenir  des  discours  indévots.  Parler  d'un 
ton  indévot.  Afficher  un  air  indévot. 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes.  Un 
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indévot.  Une  indévote.  Fuir  les  indévots.  Le 
plus  grand  déplaisir  qui  puisse  m'arriver  au 
monde,  c'est  s'il  me  revenait  que  vous  êtes  un 
indevot,  que  Dieu  vous  est  devenu  indifférent. 
(Racine.) 

INDÉVOTEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
dévote. Se  comporter  indévotemeut.  Assister 
indévotement  aux  offices. 

INDÉVOTION,  s.  f.  (pr.  m-dé-vo-ci-on). 
Manque  de  dévotion,  de  respect  pour  la  reli- 
gion, les  pratiques  religieuses.  Indévotion  scan- 
daleuse. Se  piquer  d'indévotion.  Il  est  rare  que 
la  tiédeur  n'enfante  pas  l'indevotion.  (Mariv.)  Un 
attribuait  à  l'inderotùm  dir  duc  de  Vendôme  les 
succès  de  l'hérétique  Marlborough.  (Coudorc.) 

INDÉVOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  dévoué. 

INDEX,  s.  m.  (pr.  in-dèkx  ;  du  lat.  index, 
icis,  fait  deindicare,  indiquer).  Table  d'un  livre, 
et  principalement  d'un  livre  latin.  L'index  d'un 
livre,  d'un  ouvrage.  Index  historique.  Index 
géographique.  Chercher  dans  l'index.  Les  no- 
menclatures ne  sont  que  des  tndsx  plus  ou 
moins  bons,  plus  ou  moins  commodes.  (Séneb.) 

—  Absol.  Index  se  dit  surtout  des  tables  ana- 
lytiques qui  se  trouvent  à  la  suite  des  bonnes 
éditions  des  classiques  latins,  et  dans  lesquelles 
chacun  des  mots  employés  par  l'auteur  est  ac- 
compagné de  l'indication  de  la  phrase  dont  il 
fait  partie.  Ces  index  sont  précieux  en  ce  qu'ils 
rendent  les  recherches  très-faciles.  11  serait  à 
désirer  que  les  éditions  de  nos  classiques  fran- 
çais en  fussent  également  pourvus.  Virgile, 
Tacite  avec  index.  Les  éditions  dites  variorum 
ont  toutes  des  index. 

—  Irnlx  purgatoire,  ou  simplement  Index. 
Catalogue  des  livres  défendus  à  Rome.  Livre 
mis  à  l'index  purgatoire.  Livre  qui  est  à  l'index. 

||  Index  expurgaloire.  Catalogue  des  livres  dont 
la  publication  n'est  défendue  que  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  purgés  ou  corrigés.  Ouvrage 
qu'on  n'a  mis  qu'à  l'index  expuxgatoire. 

—  Hist.  relig.  Congrégation  île  l'index.  Con- 
grégation chargée  à  Rome  d'examiner  les  livres 
nouveaux,  et  d'en  prohiber,  s'il  y  a  lieu,  la  lec- 
ture et  la  vente,  en  les  mettant  à  l'index  Elle 
fut  établie  par  le  pape  Paul  IV,  en  1Ô59. 

—  Fig.  Mettre  une  chose  à  l'index.  La  prohi- 
ber, faire  défense  de  la  publier,  de  l'exposer  en 
vente.  Livre  mis  à  l'index  par  la  police.  Gra- 
vure que  la  police  a  mise  à  l'index.  On  dit  de 
morne,  Livre,  gravure  qui  est  à  l'index  de  la 
police,  qui  est  à  l'index. 

—  Anat.  Nom  donné  au  doigt  qui  est  placé 
entre  le  pouce  et  le  médius,  parce  qu'il  sert  à 
indiquer  les  cbjets  dont  on  parle.  On  dit  aussi 
l'indicateur.  ||  adjectiv.  Le  doigt  index. 

—  Mécan.  Aiguille  portée  par  un  pivot,  et 
dont  l'extrémité  parcourt  un  limbe  divisé. 

—  Myth.  anc.  Surnom  d'Hercule,  qui  indiqua 
par  un  songe  l'auteur  d'un  vol  sacrilège. 

INDEXTÉRITÉ.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
dextérité. 

INDIANA.  Géogr.  Un  des  États-Unis  de 
l'Amérique  septentrionale,  divisé  en  soixante- 
quatre  comtés  ;  borné  au  N.  par  le  territoire  de 
Machigan,  au  S.  par  l'Etat  de  lventucky,  à  l'K. 
par  Ohio,  à  l'O.  par  l'Etat  des  Illinois,  270  ki- 
Lom.  sur  240;  l'50,000  hab.  Climat  salubre  ;  sol 
couvert  de  bois,  de  lacs,  de  prairies;  commerce 
peu  actif;  quelques  vignobles. 

—  Hist.  Les  Français  s'établirent  les  pre- 
miers dans  ce  pays  en  1090;  cédé  ensuite  à 
l'Angleterre,  il  fut  réuni  en  1783  aux  Etats- 
Uni$.  Eu  1801,  il  prit  le  titre  de  territoire  d'in- 
diana,  et  en  1816  s'érigea  eu  Etat  libre. 

INDIANISME,  s.  m.  Caractère,  aspect  in- 
dien. Cela  expliquerait  l'air  d'indianisme  ré- 
pandu sur  le  royaume  de  Tcheou.  (Dauiélo.) 

INDIANISTE,  s.  m.  Philol.  Celui  qui  con- 
naît les  langues  de  l'Inde,  qui  en  fait  l'objet 
particulier  de  ses  études.  Un  savant  indianiste. 

INDI  ANOPOLIS.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
septentrionale,  capitale  de  l'Etat  d'Indiana,  à 
178  kilom.  N.-E.  de  Vinceuues,  sur  le  Withe- 
River  ;  1,000  hab.  Elle  a  été  fondée  récemment. 

INDIAPHANE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
diaphane. 

INDIBILIS.  Prince  des  Hergètes,  en  Es- 
pagne, fit  alliance  avec  les  Carthaginois,  puis 
se  réunit  aux  Romains  et  combattit  avec  eux. 
S'étant  révolté,  il  perdit  la  vie  dans  une  ba- 
taille, 205  ans  av.  J.-C. 

—  Géogr.  anc.  Ville  d'Hispanie,  entre  l'Ibère 
et  la  Turia.  Aujourd'hui  Xert. 

INDICANT,  ANTE.  adj.  Médec.  Qui  in- 
dique, qui  établit  une  indication. 

INDICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  indique  un 
coupable,  qui  le  fait  connaître.  1. a  déposition 
d'un  indicateur.  Un  domestique  peut  être  l'in- 
dicateur, mais  il  n'est  pas  reçu  comme  témoin. 

—  adjectiv.  Dans  le  même  sens,  Témoin  indi- 
cateur. Domestique  indicateur. 

—  Nom  de  deux  pièces  mobiles  qui  sont  pla- 
cées à  l'extrémité  du  fléau  d'un  télégraphe,  et  à 
l'aide  desquelles  on  exécute  les  signaux,  en  leur 
imprimant  différentes  directions. 

—  Anat.  Synonyme  de  Index.  Entre  le  pouce 
et  l'indicateur.  On  lui  a  coupé  l'indicateur. 

—  adjectiv.  Le  doigt  indicateur.  L'index  ou 
indicateur.  ||  Muscle  indicateur.  Muscle  exten- 
seur de  ce  doigt.  C'est  le  cubito-sus-phaianget- 
tien  de  l'index. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  sylvains,  famille 
des  imberbes,  qui  indiquent  par  leurs  cris  les 
ruches  d'abeilles  sauvages. 
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INDICATEUR,  adj.  m.  Myth.  anc  Surnom 
d'Hercule.  V.  index. 

INDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  indique.  Signe 
indicatif.  Les  symptômes  indicatifs  d'une  mala- 
die, d'une  crise. 

—  Théol.  Formule  indicative.  Formule  abso- 
lue d'un  sacrement,  par  laquelle  le  prêtre 
semble  parler  en  son  nom.  Ainsi  la  formule  dn 
baptême  est  indicative,  puisqu'elle  commence 
pai  ces  mots  :  Je  te  baptise,  etc. 

—  Philol.  Se  dit  d'une  des  six  sortes  de  ca- 
ractères employés  dans  l'écriture  des  Chinois. 
Les  caractères  indicatifs  expriment  des  rapports 
de  position  ou  de  forme. 

—  Mar.  Colonne  indicative.  Colonne  qui  sert 
à  marquer  la  hauteur  des  marées  sur  les  rivages 
de  l'Océan. 

—  Granm.  Mode  indicatif.  L'indicatif.  V.  in- 
dicatif. 

INDICATIF,  s.  m.  Gramm.  Mode  des  verbes, 
qui  sert  à  exprimer  l'idée  d'affirmation  pure-et 
simple.  On  l'appelle  indicatif,  parce  qu'on  in- 
dique ce  qu'on  affirme  d'une  manière  directe, 
positive,  sans  dépendance  d'aucun  autre  mot, 
quel  que  soit  le  temps  auquel  cette  affirmation 
se  rapporte. 

—  L'indicatif  se  compose  de  huit  temps.  Le 
présent  :  }' abandonne  Solyme,  et  votre  frère,  et 
vous.  (Volt.)  L'imparfait  :  J" abandonnais  à  la 
cruauté  de  Protésilas  ceux  qui  parlaient  contre 
lui.  (Fén.)  Le  prétérit  ou  passé  défini  :  J'ai 
abandonne Ithaque  pour  chercher  mon  père.  (Id.) 
Le  prétérit  ou  passé  indéfini  :  Christine  aban- 
donna le  trône  peur  les  beaux-arts.  (Volt.)  Le 
prétérit  ou  passé  ai.térieur  :  Les  habitants  eurent 
abandonné  la  ville  avant  que  l'ennemi  y  entrât. 
(***)  Le  plus-que-parfait  :  La  fortune  l'avait 
abandonné  au  commencement  de  la  campagne. 
(Mass.).  Le  futur  :  Je  vous  abandonnerai  à  vos 
anciens  malheurs.  (Fén.)  Le  futur  antérieur  : 
Les  ennemis  auront  abandonne  la  ville  lorsque 
l'ennemi  y  entrera.  (Vertot.) 

—  L'indicatif  diffère  du  subjonctif  en  ce  que 
les  temps  de  ce  dernier  mode  n'affirment  jamais 
qu'indirectement,  étant  toujours  subordonnés  à 
une  affirmation  directe  et  principale.  Ainsi  dans 
cette  phrase  :  il  faut  que  je  travaille,  il  faut 
exprime  une  affirmation  directe  et  tout  à  fait 
indépendante,  c'est  l'indicatif;  tandis  que  l'af- 
firmation exprimée  par  le  subjonctif,  que  je 
travaille,  n'est  qu'indirecte  et  subordonnée  à  la 
première.  Les  temps  du  subjonctif  sont  telle- 
ment sous  la  dépendance  des  mots  ou  conjonc- 
tions qui  les  précèdent,  qu'on  ne  peut  les  en 
séparer  ;  tandis  que  les  temps  de  l'indicatif 
n'ont  aucune  sujétion  de  ce  genre,  et  peuvent 
fournir  seuls  un  sens  clair  et  déterminé,  comme 
le  prouvent  les  phrases  citées  plus  haut.  V.  sub- 
jonctif. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Le  mode  indicatif. 
INDICATION,   s.    f.   (pr.   in-di^ea-ci-on  ;  du 

lat.  indicatio  ;  fait  de  indicare,  indiquer,  mon- 
trer). Action  par  laquelle  on  ind.que.  Etre  re- 
connu, être  arrêté  sur  l'indication  d  un  tel.  Je 
me  suis  adressé  à  lui  sur  votre  indication. 

—  Renseignement,  désignation.  Indication 
utile.  Fausse  indication.  Donner,  fournir  una 
indication,  des  indications.  Table  pleine  d'indi- 
cations erronées,  fautives.  Le  premier  trait  de 
la  description  d'un  oiseau  doit  être  l'indication 
de  la  ressemblance  ou  de  la  dillérence  du  mâle 
et  de  la  femelle.  (Buff.) 

—  Ce  qui  indique,  ce  qui  sert  à  faire  con- 
naître une  chose.  Son  silence  est  une  indication 
de  l'embarras  qu'il  éprouve,  une  indication  qu'il 
se  sent  coupable. 

—  Médec.  Mode  de  traitement  indiqué  par  les 
symptômes.  Suivre  l'indication.  ||  Indication 
rationnelle.  Celle  dans  laquelle  le  rapport  qui 
existe  entre  les  symptômes  d'une  maladie  et  les 
moyens  que  l'on  choisit  pour  la  combattre  est 
toujours  soumis  an  raisonnement.  ||  Indication 
empirique.  Celle  qui  fait  prescrire  tel  remède, 
parce  que  l'expérience  a  appris  qu'il  avait  pro- 
duit de  bons  effets  dans  des  maladies  semblables. 

—  Jurispr.  Déclaration.  Fausse  indication 
des  biens.  Une  caution  requiert  la  discussion 
préalable  de  l'indication  des  immeubles.  ||  Indi- 
cation de  payement.  Convention  par  laquelle  un 
débiteur  charge  une  personne  avec  laquelle  il 
traite  de  payer  à  son  acquit  son  propre  créan- 
cier. ||  Indication  de  juges.  V.  règlement. 

INDICE,  s.  m.  (du  lat.  indicium;  fait  de  in- 
dicare, indiquer).  Signe  apparent  et  probable 
qu'une  chose  eiiste.  Puissant  indice.  Sûr  in- 
dice. Léger  indice.  Faible  indice.  De  simples 
indices.  Des  indices  trompeurs.  Les  indices  d'un 
crime.  Avoir,  fournir  des  indices.  Action  qui 
est  l'indice  d'une  belle  âme,  l'indice  d'un  mau 
vais  caractère.  Son  habit  dépose  contre  lui  ;  les 
juges  regardent  cet  radis»  comme  une  certitude. 
(Volt.)  Une  mauvaise  langue  est  l'indice  d'un 
mauvais  cœur.  (P.  Syrus.)  Le  mensonge  et 
l'indiscrétion  sont  indices  l'un  de  l'autre  (De 
Lingré.)  L'Angleterre  interprétait  nos  regrets 
de  l'abandon  de  notre  conquête  comme  Vindice 
d'un  esprit  de  recouvrement.  (Harrault.)  Redou- 
tez le  faux  jour  d'un  spécieux  indice.  (Lcmierre.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Index  signifiant  ie 
catalogue  imprimé  des  livres  défendus  à  Rome 

V.  INDEI. 

—  Mar.  Tout  ce  qui  fait  juger  de  l'approche 
d'une  terre.  Les  indices  sont  très-variabl<w  :  ce 
sont  ordinairement  le  changement  do  couleur 
de  la  mer,  les  oiseaux,  les  poissons,  les  orages, 
l'état  du  ciel  ou  de  l'horizon.  Recueillir  les  In- 
dices. Se  fier  aux  indices. 

INDICIBLE,  adj.  des  2  g.  (et-  ••'■>  •"">  Pnf- 
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ditere  ,  dire).  Qu'on  ne  saurait  exprimer.  Joie 
indicible.  Plaisir  indicible.  Douleur  indicible. 
S'est  pris  autrefois  substantiv. 


.   .  Certes  je  tro'ite 
Facile  chose  à  faire  un  impossible, 
Et  fort  aisé  à  dire  un  indicible. 
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—  Syn.  comp.  indicibl::.  ineffable,  inénar- 
rable, inexprimable.  C'est  le  mystère  qui  rend 
la  chose  ineffible  ;  c'est  le  merveilleux  qui  la 
rend  inénarrable  ;  c'est  le  charme  secret  rjui  la 
rend  indicible  ;  c'est  la  force  ou  l'intensité  qui 
la  rend  inexprimable. 

INDIC1BI.EMENT.  adv.  D'une  manière  qui 
ne  peut  étr:  exprimé.  Etre  indiciblemeiil  heu- 
reux 

INDICOI.ITIIE.  s.  m.  (et.  gr. ,  îvîtxiv,  cou- 
leur bleue  de  l'indigo;  Ai9o; ,  pierre].  Miner. 
Tourmaline  bleue. 

IXDICOPLEl'STE.  s.  m.  Phitol.  Surnom 
d'un  géographe  grec,  qui  fit  de  grands  voyages 
dans  l'Inde  et  en  Ethiopie  ,  et  qui  mourut 
vers  550.  On  l'appelle  Cosmas  Indicopleuste,  et 
quelques  critiques  croient  que  Cosmas  est  lui- 
même  un  surnom.  On  dit  aussi  Indopleuste. 

INDICTION,  s.  f.  (pr.  in-dik-ci-on  ;  du  lat. 
indictio;  fait  de  indicere,  annoncer,  ordonner). 
Convocation  à  jour  fixe  d'un  concile,  d'un  sy- 
node. Bulle  d'iudiction.  Depuis  l'indiction  de 
tel  concile  jusqu'à  son  ouverture. 

—  Chron.  Indiction  romaine  ou  pontificale,  ou 
simplement  indiction.  Période  de  quinze  ans 
qui.  selon  l'opinion  la  plus  probable,  commence 
à  l'an  312  de  J  .-<'.,  et  fut  établie  par  Constan- 
tin. L'emploi  de  celte  période  pour  marquer  les 
dates  se  rencontre  fréquemment  dans  les  au- 
teurs ecclésiastiques  ,  et  est  encore  conservée 
aujourd'hui  dans  les  bulles  des  papes.  En  ad- 
mettant que  la  première  indiction  commence 
en  312,  l'année  1815  tombe  l'an  3*  de  la  103' 
indiction.  |]  11  y  eut  plusieurs  cycles  d'indic- 
tion  qui  commençaient  à  des  époques  peu 
éloignées  de  l'indiction  romaine ,  et  qui  ne 
furent  en  usage  que  dans  les  iv*  et  v*  siècles.  || 
L'indiction  orientale,  qui  commençait  en  313.  || 
L'indiction  proconsulaire  d'Afrique  ou  indiction 
carthaginoise,  en  l'an  314.  Il  L'indiction  afri- 
caine ou  indiction  du  diocèse  d'Afrique,  en  315. 

||  L'indiction  constanlinopolilaine ,  qui  date  du 
1"  septembre  319.  Elle  fut  constamment  em- 
ployée par  les  Grecs. 

—  Indiction  première,  indiction  seconde,  etc. 
La  première,  la  seconde  année,  etc.,  de  chaque 
indiction. 

—  Ant.  rom.  Tribut  qu'on  levait  en  nature, 
à  des  époques  indéterminées,  et  seulement  quand 
!e  besoin  s'en  faisait  sentir,  soit  à  Rome,  soit 
dans  les  provinces. 

—  Hist.  Impôt  foncier  annuel,  sous  le  Bas- 
Empire. 

—  Indiction  a  encore  signifié  anciennement, 
Lettre  de  créance. 

INDICTIVE.  adj.  f.  (du  lat.  indielinis,  fait 
de  indicere  ,  annoncer',  ordonner).  Antiq.  rom. 
Se  dit  dos  fêtes  qui  étaient  ordonnées  par  les 
magistrats,  têtes  indictives.  On  dit  mieux 
Fériés  impératives.  V.  impératif.  ||  Funérailles 
indictives.  Celles  qui  étaient  accompagnées  de 
jeux  plus  solennels  que  les  simpludiaires.  V.  sim- 
PLDDIAIBK. 

I\DICUEE.  s.  m.  (du  lat.  indiculum,  dimin. 
à' index).  Petit  indice.  Ce  qui  montre,  annonce 
quelque  chose.  Feu  usité. 

—  Autrefois,  Profession  de  foi.  L'indicule  des 
évêques  de  Lombardie.  ||  Lettre  de  recomman- 
dation adressée  à  un  particulier. 

—  Diplom.  S'est  dit  aussi,  jusqu'au  u'  siècle, 
d'une  lettre  d'avis  ou  de  notification  qu'on 
adressait  à  une  église,  à  des  magistrats,  etc. 

I\DIEN.  s.  m.  Astron.  Constellation  de  l'hé- 
misphère austral. 

INDIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant  des 
Indes.  Un  Indien.  Une  jeune  Indienne.  Cette 
dame  était  veuve  d'un  noble  Indien  qui  lui  avait 
laissé  assez  de  richesses  poui  vivre  d'une  ma- 
nière convenable  à  sa  qualité.  (Le  Sage.)  Vous 
venez  de  me  vanter  l'esprit  des  Indiennes  de 
Petapa,  sans  me  faire  aucune  mention  de  leur 
beauté.  (ld.)  Cette  leçon  les  rendit  sages,  et  de- 
puis ce  temps  les  Indietis  respectèrent  les  Gan- 
garides.  (Volt.)  ("est,  ajouta  le  chef  des  Rei- 
poustes,  un  Indien  de  caste  si  infâme,  qu'il  est 
permis  de  le  tuer  ,  si  l'on  en  est  seulement 
touché.  (B.de  St-P.)  Un  Indien  parut  aux  pieds 
de  son  trône,  en  faisant  avancer  un  cheval  sellé, 
bridé,  et  richement  harnaché.  (Gall.) 

—  Ce  nom  n'appartient  en  propre  qu'aux  ha- 
bitants des  Indes  orientales  Après  la  décou- 
verte du  Nouveau-Monde,  il  a  été  abusivement 
étendu  aux  aborigènes  de  l'Amérique,  parce 
que  les  premiers  qui  abordèrent  dans  cette  ré- 
"rion  crurent  avoir  rencontré  l'Inde, 

—  Prov.  et  fig.  Faire  l'échange  de  l'Indien. 
É  hanger  une  chose  de  petite  valeur  contre  uue 
autre  qui  a  plus  d;  prx 

—  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'Inde  et  à 
ses  habitants.  Usage  indien.  L'antiquité  in 
d  er^ne.  Les  fables  indiennes.  Cela  fait  frémr  la 
nature  indienne,  qui  est  en  tout  différente  de  la 
leur.  (Volt.) 

—  Océan  Indien.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
souvent  la  mer  des  Indes.  V.  inde. 

—  Myth.  anc.  B'icchus  indien.  Se  dit  de 
Bacchii"  conquérant  des  Indes. 

—  Philos.  Systèmes  de  philosophie  indienne. 
Systèmes  qui  se  divisent  en  orthodoxes,  semi- 
orthodoxes  et  hétérodoxes.  La  première  classe 
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comprend  les  deux  mimansa  ou  le  pourva  et  le 
redanta  ;  la  deuxième  comprend  lo  sankhya  de 
Kapila ,  et  celui  de  Patandjali,  le  nyâya  et  le 
caiséchika;  la  troisième  se  compose  enfin  des 
systèmes  des  djainas,  des  bouddhas,  des  ichdr- 
rakas  ou  lokayatikas ,  des  sii-istes  et  des  pan- 
icharaias  ou  bhagavatas.V .  chacun  de  ces  mots. 
Leurs  caractères  communs  sont  l'idée  d'une 
substance  infinie,  éternelle;  la  doctrine  d'une 
succession  infinie  d'émanations,  substituée  à  la 
création  proprement  dite;  et  enfin  une  ten- 
dance à  la  contemplation  et  à  l'apathie  la  plus 
absolue. 

—  Linguist.  Langues  indiennes.  Classe  de 
langues  parlées  dans  les  Indes  orientales.  Elles 
comprennent  la  famille  sanscrite  avec  le  sanscrit 
et  le  pracrit,  le  pâli ,  l'hindoustani,  le  bengali, 
le  zingani,  etc. ,  et  la  famille  malabare  avec  k 
malabare,  le  tamoul,  etc 

—  Absol.  L'Indien,  se  dit  par  excellence  du 
sanscrit.  Des  livres  écrits  en  indien. 

—  B.-arts.  Architecture  indienne.  Système  de 
construction  qui  domine  dans  les  anciens  édi 
fices,la  plupart  religieux.de  l'Hindoustan.  L'ab 
sence  d'inscriptions  et  de  variations  dans  les 
goûts  ou  le  style  empêche  de  classer  par  époques 
les  monuments  de  l'architecture  indienne.  Ces 
monuments  consistent,  pour  la  plupart,  en  sou- 
terrains creusés  dans  le  roc  et  ornés  de  colonnes 
massives  qui  ont  été  laissées  dans  l'œuvre,  ou 
en  masses  de  rochers  élevés  qui  ont  été  tra- 
vaillées au  ciseau,  et  auxquelles  on  a  donné  la 
forme  de  pyramides  à  plusieurs  étages  appelées 
Pagodis.  Un  no  trouve  dans  les  monuments 
indiens  aucune  indication  do  voûtes  ou  d'arcades. 

— Techn.  Peigne  à  l'indienne.  Chez  les  table- 
tiers  ,  Peigne  d'ivoire  ou  d'os  à  dents  fines  des 
d'-ux  côtés. 

INDIENNE,  s.  f.  Comm.  Toile  de  coton 
peinte  qui  se  fabrique  dans  les  Indes.  les  in- 
diennes étaient  autrefois  un  objet  de  .luxe;  elles 
sont  aujourd'hui  entièrement  passées  de  mode. 
Pelle  indienne.  Robe,  lit  d'indienne.  Rideaux 
d'indienne.  Un  magasin  d'indiennes.  Le  dessin, 
la  couleur  d'une  indienne. 

—  Toile  faite  en  Europe,  à  l'instar  des  véri- 
tables indiennes ,  et  qui,  après  avoir  contribué 
au  discrédit  de  celles-ci,  a  été  remplacée  par  la 
perse,  que  nous  avons  vu  disparaître  à  son  tour. 
Indienne  de  Jouy.  Indienne  bon  teint,  mauvais 
teint. 

—  S'est  dit  pour  Robe  de  chambre  d'indienne. 
Je  me  suis  fait  faire  celte  indienne-ci.  —  Elle  est 
fort  belle.  (Mol.) 

INDIENNEUR,  EUSE.  s.  Tech.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  travaUle  dans  les  fabriques  d'in- 
diennes. 

I\  DIFFÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  différé. 

INDIFFEREMMENT,  adv.  (pr.  ain-di-fé-ra- 
man).  Avec  indifférence,  froideur.  Traiter  quel- 
qu'un indifféremment.  Etre  accueilli,  être  reçu 
très- indifféremment 

—  Sans  distinction,  sans  faire  de  différence. 
Manger  de  tout  indifféremment.  Lire  indiffé- 
remment toutes  sortes  de  livres.  Les  lois  que 
l'Eglise  prescrit  indifféremment  à  tous  ses  en- 
fants. (Kléch.)  Kocrate  avait  la  force  de  jouir  ou 
de  se  passer  indifféremment  des  choses  dont  les 
hommes  ne  peuvent  user  sans  excès  ou  s'abstenir 
sans  tristesse.  (Trad.  de  Marc-Aurèle.) 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  État  d'une  personne 
indilférente,  qui  ne  s'intéresse  à  rien.  Grande 
indifférence.  Indifférence  extrême.  Coupable  in- 
différence. Indifférence  en  matière  religieuse. 
Indiilérence  en  politique.  Montrer,  affecter  de 
l'indifférence.  Avoir  de  l'indifférence  pour  ses 
parents,  pour  ses  amis.  Etre  dans  une  indiffé- 
rence générale  pour  les  choses  du  monde.  Quelle 
indifférence!  Permettez  que  je  déplore  ici  notre 
indifférence  et  notre  lâcheté  :  l'injure  que  l'on 
fait  à  Dieu  ne  nous  touche  pas.  (Fléch.)  Quand 
nos  amis  nous  ont  trompés,  nous  ne  devons  que 
de  {'indifférence  à  leur  amitié,  mais  nous  devons 
toujours  de  la  compassion  à  leur  infortune.  (La 
Rochef.)  Je  me  suis  étonné  bien  des  fois  de  l'in- 
différence avec  laquelle  nous  considérons  le  ciel, 
source  de  toutes  nos  richesses  actuelles  et  de 
nos  espérances  futures.  (B.  de  St-P.)  L'indiffé- 
rence fait  des  sages,  et  l'insensibilité  fait  des 
monstres.  (Beauz.) 

—  Particulièrement.  Insensibilité  à  l'amour, 
froideur.  Etre,  vivre  dans  l'indifférence.  Ne  pas 
voir  une  femme  avec  indifférence.  N'avoir  pour 
elle  que  de  l'indifférence.  Vaincre  l'indifférence 
d'une  maîtresse.  Moi  qui  depuis  la  mort  d'An- 
tonia  ai  regardé  mille  jolies  personnes  avec  in- 
différence, faut-il  que  j'en  rencontre  une  qui 
m'enflamme  à  mon  âge  !  (Le  Sage.) 

Et  mes  vœux  onl  trop  loin  poussé  leur  violence, 
Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  V indifférence.    \Rse.) 

L'indifférence  est  pour  les  cœurs 

Ce  que  1  hiver  est  pour  la  terre.     (M'u«    DsbhouiO 

—  Qualité  de  ce  qui  est  indifférent,  qui  n'est 
ni  bon  ni  mauvais.  Peu  usité  en  ce  sens. 

—  cijn.  comp.  indifférence,  insensibilité. 

V.   INSENSIBILITE. 

INDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  de  cho- 
ses .pli  ne  présentent  en  elles-mêmes  aucun  motif 
de  préférence.  Tous  les  moyens  sont  indiffé- 
rents. Il  est  indifférent  de  rester  ici  ou  d'aller 
plus  loin,  de  suivre  cet  avis  ou  l'autre.  Le  choix 
entre  ces  deux  objets  est  indifférent,  tout  à  fait 
indifférent.  C'est  une  chose  trhs-indiffcrente 
d'avoir  ou  non  une  statue  dans  son  vestibule. 
(Volt.)  1!  n'est  pas  vrai  que  les  démarches 
soient  indifférentes  quand  on  a  le  cœur  pur. 
(M"'  d'Épinay.) 
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—  Actions  indifférenUs.  Actions  qui  d'elles- 
mêmes  ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises. 

—  Qui  importe  peu  ;  dont  on  ne  se  soucie 
point.  Cet  homme  m'est  fort  indifférent.  Tout 
cela  lui  est  indifférent.  Notre  amitié  leur  est 
très-indifférente.  Par  où  ont-ils  deviné  que 
tout  ce  qu'on  pense  de  ce  premier  être  soit  in- 
différent t  (Boss.)  11  n'était  pas  tte  ces  hommes  à 
qui  Dieu  et  le  salut  sont  indifférents.  (Fléch.) 
Un  n'a  de  philosophie  que  pour  ce  qui  est  in- 
différent. (M"'  duDeff.) 

—  Indiffèrent  pour.  Une  belle  figure  n'est 
point  un  avantage  indiffèrent  pour  les  souve- 
rains. (Dupât.)  Tout  est  indifférent  pour  les 
âmes  sublimes.   (Gresset.) 

—  Qui  n'est  d'aucune  importance,  d'aucun 
intérêt.  Conversation  indifférente.  Propos  in- 
différents. Parler  de  choses  indifférentes.  Je 
tombai  dans  plus  d'une  erreur,  non  sur  les  faits 
essentiels ,  mais  sur  quelques  anecdotes  qui 
sont   assez  indifférentes  en  elles-mêmes.  (Volt.) 

—  En  parlant  des  personnes.  Qui  n'a  pas 
plus  de  penchant  pour  une  chose  que  pour  une 
autre,  pour  un  parti  que  pour  un  autre.  De- 
meurer indifférent.  11  n'est  plus  permis  de  rester 
indifférent. 

—  Qui  ne  prend  aucun  intérêt  à  quelqu'un , 
qui  n'a  aucun  goût,  aucun  penchant  pour  quel- 
que chose.  Homme  indifférent  en  tout,  sur  tout. 
Être  indifférent  aux  éloges  comme  aux  criti- 
ques. Rester  indifférent  à  tout  ce  qui  se  passe. 
On  persécute  peu  dans  ce  siècle  indiffèrent  à 
tout,  hors  à  la  fortune  et  aux  voluptés.  (B.  de 
St-Pierre.) 

—  On  dit  de  même,  Esprit  indifférent.  Air, 
oeil  indifférent.  Recevoir  une  chose  d'un  air 
indifférent.  Regarder  tout  d'un  œil  indifférent. 
Plein  d'une  si  douce  espérance,  je  voyais  d'un 
œil  indiffèrent  ma  pauvre  bourse  tirer  à  sa  fin. 
(Le  Sage.) 

—  Absol.  Qui  n'a  d'attachement  à  rien;  qui 
n'est  touché  de  rien.  Père,  époui  indifférent. 
Etre  d'une  humeur  indifférente. 

—  Particulièrement.  Qui  est  insensible  à  l'a- 
mour. Lne  femme  indifférente.  Cœur  indiffé- 
rent. Etre  indifférent  pour  une  femme.  Avoir 
l'àme  indifférente.  Vous  avez  trop  aimé  pour 
ne  pas  devenir  indiffèrent. (J.-J.  Rouss.)  11  avait 
une  femme  jeune  et  charmante,  à  qui  la  nature 
avait  donné  une  âme  aussi  vive  et  aussi  sensi- 
ble que  celle  de  son  mari  était  indifférente. 
(Voltaire.) 

—  S'emploie  substantiv.  en  parlant  des  per- 
sonnes. Faire  l'indifférent.  Ne  point  se  mettre 
en  peine  des  indifférents.  L'indifférent  ou  le  ri- 
che ne  passait  point  sur  ces  tombeaux.  (Cha- 
teaub.)  Une  indifférente  qu'on  mettrait  au  cou- 
vent jetterait  les  hauts  cris.  (Volt.) 

—  Hist.  relig.  Indifférent.  V.  indifféren- 
tiste. 

—  Par  ironie  ou  par  plaisanterie.  Une  aima- 
ble indifférente.  Un  bel  indifférent.  Une  belle 
indifférente. 

INDIFFÉRENTISME.  s.  m.  Philos.  Système 
de  ceux  qui  se  disent  indifférents  à  tout  et  s'a- 
bandonnent au  hasard.  Lorsque  les  peuples  ap- 
prochent de  la  décrépitude,  l'indifférentisme  de- 
vient la  religion  universelle.  (Boiste.) 

—  Hist.  relig.  Doctrine  de  la  secte  des  indif- 
férenlistes. 

INDIFFÉRENTISTE.s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
par  lequel  les  membres  de  plusieurs  sectes  dési- 
gnent ceux  qui  admettent  indifféremment  toutes 
les  confessions  de  foi,  et  qui  prétendent  qu'on 
peut  faire  son  salut  dans  toutes  les  religions. 
Un  les  appelle  aussi  adiaphorislcs  et  tolérants. 

INDIGÈNAT.  s.  m.  (rad.  indigène).  Qualité 
d'indigène;  état  d'un  indigène.  Ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  Pologne.  V.  incolat. 

—  S'employait  autrefois  dans  le  sens  de  Na- 
turalisation. Lettres  d'indigénat.  V.  naturali- 
sation. 

INDIGENCE,  s.  f.  (  du  lat.  indigenlia  ,  fait 
de  indigere,  avoir  besoin,  manquer).  Grande 
pauvreté  ;  privation  absolue  du  nécessaire.  In- 
digence extrême.  Indigence  allreuse.  Etre  dans 
l'indigence.  Tomber  dans  l'indigence.  Sortir  de 
l'indigence.  Retirer  quelqu'un  de  l'indigence. 
L'indigence  du  peuple  est  la  cause  première  des 
maladies  physiques  du  riche.  (B.  de  St-P.)  Un 
art,  quelque  petit  qu'il  soit,  est  dans  l'opulence 
une  distraction  contre  les  passions  et  l'ennui, 
mais  dans  l'indigence  c'est  une  ressource  contre 
le  besoin,  (ld.)  Je  ne  pouvais  plus,  comme  au- 
trefois, envisager  l'indigence  en  philosophe  cy- 
nique. (Le  Sage.)  C'est  un  garçon,  me  dit  le 
capitaine,  qui  me  servait  il  y  a  quelques  an- 
nées, et  qui,  me  voyant  dans  l'indigence,  m'y 
laissa  pour  aller  chercher  une  meilleure  condi- 
tion. (Id.l  Jamais  de  l'indigence  on  n'a  chômé 
la  fête.  (Bours.) 

Parmi  tant  de   festins,  au  sein  de  l'opulence, 
Je  ne  vois  que  mon  père  en  proie  à  l'indigence 
(Fini».) 

—  Fig.,  au  sens  moral.  Indigence  d'esprit. 
Indigence  d'idées,  d'inspirations.  Indigence  de 
sentiment. 

—  Absol.  Les  indigents,  les  pauvres  en  gé- 
néral. Secourir  l'indigence. 

—  Être  à  l'indigence.  Etre  inscrit  parmi  les 
indigents  qui,  dans  chacun  des  arrondissements 
de  Paris,  reçoivent  les  secours  distribués  par 
les  bureaux  de  bienfaisance. 

—  Myth.  anc.  V.  pauvreté  et  penia. 

—  Syn.  simpl.  Dénùment,  besoin  ,  pénurie. 
Disette,  misère,  pauvreté.  ||  Epith.  Heureuse, 
précieuse,  noble,  fière,  orgueilleuse,  honorable. 
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superbe,  timide,  craintive,  modeste,  pâle,  triste, 
ohscure.  ||  Périphr.  Le  poids  de  l'indigence 
Les  lambeaux  de  l'indigence. 

INDIGÈNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  indigena . 
formé  de  mde,  genilus).  Qui  est  du  pays,  qui  en 
est  originaire  et  n'a  point  été  apporté  d'une  au- 
tre contrée.  Animaux  indigènes.  Plantes  indi- 
gènes. Les  productions  indigènes.  Du  sucre  in- 
digène. Remèdes  indigènes.  U  s'oppose  souvent 
à  exotigue.  L'un  des  plus  grands  bienfaits  de  la 
civilisation,  et  le  but  constant  de  ses  efforts,  est 
de  chercher  à  naturaliser  les  productions  exo 
tiques  en  les  rendant  indigènes.  (Tenlet.J  Les 
échanges  ont  été  si  rapides  et  se  sont  tellement 
multipliés,  qu'il  est  bien  difficile  de  remonter  à 
quelques  siècles  pour  préciser  ce  qui  était  alors 
indigène,  ce  qui  était  alors  exotique.  (Id.) 

—  Se  dit  des  peuples  établis  de  tout  temps 
dans  le  pays,  par  opposition  à  ceux  qui  ne  l'ha- 
bitent que  depuis  uue  certaine  époque.  Peuple 
indigène.  La  race  indigène.  Ajoutons  que  1» 
population  indigène  est  toute  prête  à  saluer  le 
retour  de  la  France,  dont  elle  ne  se  rappelle 
qu'avec  admiration  l'apparition  prestigieuse  e« 
tutélaire.  (Barrault.) 

—  Il  est  aussi  subst.  dans  ce  dernier  sens. 
Les  indigènes  de  l'Inde,  de  l'Amérique. 

INDIGÉNÉITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  d'indigène. 
Synonyme  d'indigénat 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  indigens; 
fait  de  indigere,  avoir  besoin).  Qui  est  dans  la 
pauvreté,  dans  l'indigence.  Être  très-indigent. 
Secourir  ses  compatriotes  indigents.  L'homme 
riche  qui  ne  voit  pas  des  créanciers  dans  ses 
frères  indigents  trompe  la  Providence.  (Boiste.) 
Dans  cette  ville  si  riche  et  si  indigente,  les  plus 
misérables  rebuts  ont  leur  valeur ,  mais  per- 
sonne n'y  veut  d'un  homme  misérable.  (B.  d6 
St-Pierre  ) 

—  Fig.  et  au  sens  moral.  L'homme,  pauvre 
et  indigent  au  dedans,  tâche  de  s'enrichir  et  de 
s'agrandir  comme  il  peut.  (Bossuet.)  Une  tra- 
duction sèche  et  indigente.  (Volt.) 

—  Les  poètes  donnent  quelquefois  à  ce  mot 
un  complément  indirect  amené  par  la  préposi- 
tion de. 

Vous,   riches  des  forfaits  qu'enfantent  les  trésors, 
Indigents  de  vertus,  de  mœurs  et  d'innoernee. 
(Lasr.ua  ) 
Le  vieux  Saturne 
Donna  la  terre,  indigente  d'.ppui , 
A  gouverner  à  des  dieux  comme  lui.  (J.-B.  Rocs». 
L'homme  riche  de  corps  et  d'esprit  indigent 
Est  la  lame  de  plomb  dans  le  fourreau  d'argent. 
(HuurvMr.) 

—  Indigent,  en  prose,  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes; en  poésie,  il  se  dit  élégamment  des 
choses.  Leur  bronze  avec  orgueil  verse  un  flot 
indigent.  (Lebrun.) 

Elle  la  voit  qui  rampe,  et  ronge  de  ses  dents 
Quelques  brins  d'herbe  épars  sur  la    roche    indigente 
(Diuin  > 

—  substantiv.  Un  indigent.  Assister  les  in- 
digents. L'indigent  valide  a  droit  au  travail,  et 
l'infirme  au  secours.  (Lévis.) 

Le  riche  qui  tarit  les  pleurs  de  l'indigent, 

Au  plus  haut  intérêt  a  placé  son  argent,         Emul.) 

Je  dis  au  riche  avare  :  assiste  l'indigent  ; 

Au  ministre  des  lois,  protège  l'innocence.  Voir. 

INDIGERE,  ÉE.  adj.  Méd.  Qui  n'a  point  été 
digéré,  élabore  par  la  digestion. 

Des  mets  indigérée  le  pénible  fardeau 
Ne  doit  point  s'aggraver  d'un  aliment  nouveau. 
(Doiiaccg.) 

INDIGÉRER  (S-),  v.  pron.  1"  conj.  LY  se 
change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je 
m'indigère,  tu  t'indigères,  il  s'indigère,  etc.  Se 
donner  une  indigestion.  Ceux  qui  s'enivrent  ou 
qui  s'indigèrent  ne  savent  ni  boire  ni  manger. 
(Brill.-Sav.) 

INDIGESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  difficile  à 
digérer.  Aliment  indigeste.  Viande  indigeste. 
Le  melon  est  indigeste.  Les  moules  passent  pour 
être  indigestes.  (Bosc.)  La  digestion  sera  lan- 
guissante: la  jeune  fille  désirera  des  substances 
indigestes  ou  même  totalement  indigestibles. 
(Rostan.)  11  est  des  substances  indigestes  par 
elles-mêmes  :  ce  sont  les  purgatifs  et  les  vomi- 
tifs. (Rattier.) 

—  Qui  n'est  pas  digéré.  Rendre  les  viandes 
encore  indigestes. 

—  Fig.  Embrouillé,  confus  ;  qui  est  sans  net- 
teté, sans  ordre.  Se  dît  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit.  Pensées  indigestes.  Ouvrage  indigeste. 
Compilation  indigeste.  Cet  étalage  d'une  érudi- 
tion indigeste  ne  frappera  et  ne  trompera  per- 
sonne. (Maury.) 

La  nature,  cette  œuvre  admirable  des  dieux. 
Sans  mouvement,  sans  vie,  indigeste,  uniforme. 
N'était  qu'un  tout  confus,  où  rien  n'avait  sa  forme. 
(Dnaummi.) 

INDIGESTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
digérer;  indigeste.  Substance  indigestible.  Leurs 
semj»noes  sont  renfermées  dans  des  croûtes 
pierreuses  qui  sont  indigestihlcs.  (Il  de  St-P.) 
Le  blé  reste  aussi  indigestible  dans  l'estomac  de 
ceux  qui  ne  ruminent  pas  ,  et  se  ressème  avec 
leurs  excréments.  (Id.) 

—  Fig.  Que  l'on  ne  peut  arranger  dans  son 
esprit  selon  l'ordre  convenable;  que  l'on  ne  peut 
supporter.  Ils  ne  s'avisent  pas  que  la  tota'.e 
police  de  ce  petit  monde  leur  est  indigestibie. 
(Mont.) 

INDIGESTION,  s.  f.  (  pr.  in-di-qèss-ti-cn  ). 
Mauvaise  digestion.  Trouble  passager  et  subit 
des  fonctions  digestives,  qui  survient  ordinaire- 
ment quelques  heures  après  l'ingestion  d'ali- 
ments trop  copieux  ou  de  mauvaise  qualité  ;  ou 
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sous  l'influence  d'une  cause  étrangère,  telle  que 
["action  du  froid  ou  une  vivo  affection  morale. 
Avoir  une  indigestion.  Mourir  des  suites  d'une 
indigestion.  Mets  qui  cause,  qui  donne  des  in- 
ins.  Si  Vni'h  m'  m  est  accompagnée  do 
symptômes  de  congestion  cérébrale,  les  vomis- 
sements,  provoqués  avec  prudence,  les  dissipent 
souvont  à  l'instant  même.  (Nysten.)  Il  en  fut 
quitte  pour  une  espèce  .-';on  qui  ne  dura 

qu'un  quart  d'heure.  (Buff.)  L'indigestion  est  le 
boulet  de  canou  des  parasites.  (Noël.) 

.  .  .  Cette  profosslon 
Voua  a  min  a.  l'abri  d'uno  indigestion.  (Coluht.) 

—  Fig.  L'amour  ne  meurt  jamais  de  besoin  , 
mais  souvent  d'indigestion.  (Ninon  de  l'End.) 
La  plupart  des  faiseurs  de  notes  n'apportent 
dans  leurs  écrits  que  la  crudité  et  Vindigrstion 
de  leurs  lectures.  ;I>a.v le.) 

INDIGÈTE.  adj.  des  2  g.  (du  l&t,  indigo, 
■■lis,  qui  est  du  pays).  Myth.  rom.  Nom  donné 
téros  ,  aux  demi-dieux  particuliers  à  une 
ville,  à  un  pays,  comme  Minerve  à  AthèneSj 
Didon  àCarthage,  et  chez  les  Romains,  Faune, 
Vesta,  Romulus,  Enée. 

—  Jupiter  indigète.  Enée,  auquel  ou  offrait 
•ous  ce  nom  des  sacrifices  particuliers. 

1NDir.IIir.KA.  Géogr.  Fl-.uve  de  la  Russie 
d'Asie,  province  d'Iakoutsk.  Il  sort  des  monta- 
gnes d'Okhotsk,  et  se  jette  dans  l'Océan  glacial 
arctique,  à  l'E.  du  golfe  Khromoosk  ,  après  un 
cours  de  1,350  kil. 

IMMGIT  AMENTS.  s.  m.  pi.  (du  lat.  indigo 
fomenta;  fait  de  indigitare  ,  invoquer).  A ntiq. 
rom.  Livre  des  pontifes,  contenant  les  n.irns  pu- 
blics et  secrets  des  divinités  qui  étaient  propres 
à  leur  culte. 

INDIGNATION,  s.  f.  [pr.  in-di-gna-ci-on  ; 
du  lat.  indignatio  ;  fait  de  indignari,  être  irrité). 
Sentiment  mêlé  de  mépris  et  de  colère  excité 
par  une  injustice ,  une  injure,  une  action  hon- 
teuse. Vive,  profonde  indignation.  Concevoir, 
ressentir  de  l'indignation.  Etre  rempli  d'indi- 
gnation. Frémir  d'indignation.  Ne  plus  être 
maître  de  son  indignation.  Exprimer,  faire 
éclater  toute  son  indignation.  Contenir  son  in- 
dignation. Voir  une  chose  avec  indignation. 
Spectacle  qui  soulève  l'indignation.  Exciter, 
comprimer,  calmer  l'indignation  publique.  Ces 
plaintes  excitaient  plutôt  l'indignation  que  la 
pitié.  (Fléch.)  L'indignation  que  ses  parents 
avaient  contre  les  tyrans  qui  opprimaient  les 
gens  de  bien  les  obligea  de  quitter  leur  pays. 
(Fén.)  Cette  juste  indignation  qu'ils  m'ont  té- 
moignée doit  passer  dans  le  coeur  de  tous  les 
honnêtes  gens.  (Volt.)  Les  mêmes  raisons  sub- 
sistent. —  Les  mêmes  !  a-t-il  interrompu  d'un 
ton  d'indignation.  (J.-J.  Rouss.)  Une  indignation 
contrainte  est  la  plus  énergique  des  impressions 
que  le  cœur  humain  puisse  ressentir  et  con- 
server. (Lacretelle.)  Le  monstre  est  mort,  et  le 
dieu  sourit  d'indignation.  (Dupaty.) 

INDIGNE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  mérite  pas. 
Etre  indigne  de  foi.  Etre  indigne  de  la  con- 
fiance de  quelqu'un,  des  bienfaits  de  quelqu'un. 
Se  rendre  indigna  des  grâces  qu'on  reçoit ,  du 
rang  qu'on  occupe.  Homme  indigne  de  pardon. 
Il  se  resarde  comme  indigne  de  cet  excellent  ' 
mais  redoutable  ministère.  (Fléch.)  Combien  ils 
se  sont  rendus  indignes  de  cette  grâce  !  (Id.) 
Oui,  oui,  je  m'en  souviens,  et  j'épandrai  mon  sang 
Plutôt  que  de  rien  faire  indigne  de  mon  rang.  (Corn.) 

—  Indigne  de,  avec  un  verbe.  Etre  indigne  de 
vivre.  Quiconque  est  capable  de  mentir  est  in- 
digne d'être  compté  au  nombre  des  hommes. 
(Fén.)  Les  hommes  indignes  d'être  libres  veulent 
que  chacun  soit  esclave.  (Marmont.) 

—  Indigne  que.  Personne  indigne  qu'on  lui  té- 
moigne de  l'intérêt.  Tout  indigne  qu'elle  était 
d'aimer,  elle  aimait  pourtant.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Faute ,  crime  in- 
digne de  pardon.  Livre  indigne  de  l'attention 
dont  il  a  été  l'objet. 

—  Indigne  s'est  pris  quelquefois  en  bonne 
part,  surtout  en  poésie. 

Cette  belle  Angevine, 

Par  tes  vertus  indigne 

De  voir  sitôt  la  nuit.  (Rons»»d.} 

81  vous  daigniez,  seigneur,  rappeler  la  mémoire 
Des  vertus    d'Octavie,  indigne»  de  ce  prix.       (Racinb.) 

—  Qui  n'est  pas  séant,  convenable.  Actions, 
paroles  indignes  d'un  honnête  homme.  Cela  est 
indigne  de  son  caractère ,  de  son  rans.  Toute 
autre  place  qu'un  trône  eut  été  indigne  d'elle. 
(Boss.)  L'ambiiion  conduit  la  vertu  par  des 
moyens  et  à  des  fins  qui  sont  souvent  indignes 
d'elle.  (Fléch.)  Il  représenta  que  la  coutume 
de  manger  des  femmes  était  indigne  de  si  braves 
gens.  (Volt.) 

—  Absol.  Méchant,  condamnable,  odieux,  en 
parlant  des  personnes  et  des  choses.  C'est  un 
nomme  indigne.  Conduite  indigne.  Traitement 
tour  indigne.  Métier  indigne.  Cela  est  indigne! 
Imposez  silence  à  cet  indigne  ministre,  qui  ne 
fait  qu'affaiblir  votre  parole.  (Boss.)  Périsse 
l'homme  indigne  qui  marchande  un  cœur  et 
rend  l'amour  mercenaire.  (J.-J.  Rouss.)  Voilà 
pourtant  jusqu'où  peut  mener  cette  indigne  mé- 
thode. (Id.)  La  peur  avait  glacé  mes  indignes 
soldats.  (Rac.)  O  crainte,  a  dit  mon  père,'  in- 
digne, injurieuse.  (Id.)  ("est  une  action  lâche  et 
indigne  d'attaquer  les  morts.  (M—  de  Pomp.) 
Sitôt  que  j'eus  fait  une  si  indigne  démarche,  je 
me  retirai  plein  de  confusion,  et  je  gagnai  mon 
bureau ,  où  j'achevai  l'ouvrage  qu'on  m'avait 
chargé  de  faire.  (Le  Sage.) 

—  Titre  que  l'on  se  donne  par  humilité.  Ser- 
viteur Indigne.  Moi,  prêtre  indigne ,  religieux 
«digne.  De  tels  honneurs  à  moi.  indigne  ' 

il. 
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—  Relig.  Communion  indigne.  Communion 
faite  sans  les  dispositions  nécessaires. 

—  Jurispr.  Se  dit  de  ceux  qui ,  pour  s'être 
rendus  coupables  de  quelque  faute  envers  une 
personne  ,  sont  privés  ,  à  titre  de  peine  ,  des 
avantages  que  cette  personne  leur  avait  assurés. 
En  ce  sens,  on  ne  se  sert  plus  que  du  mot  in- 
gratitude. 

—  Indigne  s'applique  particulièrement  au- 
jourd'hui à  ceux  qui  sont  exclus  par  la  loi  d'a- 
vantages qui  n'ont  pas  été  recueillis,  et  spécia- 
lement des  successions.  D'après  le  Code  civil , 
ce  sont,  1*  celui  qui  a  été  condamné  pour  avoir 
donné  ou  tenté  do  donner  la  mort  au  défunt  ; 
2*  celui  qui  a  porté  contre  le  défunt  une  accu- 
sation capitale  jugée  calomnieuse  ;  3"  l'héritier 
majeur  qui ,  instruit  du  meurtre  du  défunt  ,  ne 
l'a  pas  dénoncé  à  la  justice.  Etre  déclan 

de  succéder,  ou  simplement,  Etre  déclaré  in- 
digne. 

_—  substanliv.  Personne  vile,  méprisable. 
C'est  un  indigne.  Ne  me  parlez  pas  de  cet  in- 
digne. 

—  Jurispr.  Celui  qui  a  été  déclaré  indigne 
par  la  loi.  Les  enfants  de  l'indigne  ne  sont  pas 
exclus  de  la  succession. 

INDIGNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Indigner. 
S'empl.  adjectiv.  Rempli  d'indignation.  Etre 
indigné.  Sortir  indigné.  Ces  fameuses  victoires 
dont  la  vertu  était  indignée.  (Boss.)  Va  des 
cieux  indignés  allumer  le 'tonnerre.  (Del.)  Son 
amour  indigné  s'accroît  par  le  mépris.  (Malfil.) 

—  Indigne  ,le.  Etre  indigné  de  la  conduite  , 
des  procédés  de  quelqu'un.  Auparavant,  j'étais 
indigné  des  faveurs  et  des  injustices  que  le  peu- 
ple exerce  dans  nos  assemblées.  (Barth.)  Les 
Lacédémoniens  étaient  indignes  de  voir  ce  prince 
rougir  d'avoir  Philippe  pour  père  (Montesq.) 
Je  m'aperçois  que  vous  êtes  indigné  de  l'ingra- 
titude dont  on  ose  payer  votre  amour,  et  que 
vous  méditez  une  juste  vengeance.  (Le  Sage.) 

—  Indigné  contre.  Tous  les  Grecs  indignés 
contre  vous.  (Rac.) 

«-  Indigné  que.  Le  Turc  ,  indigné  qu'on  osât 
ainsi  violer  la  trêve ,  fit  arrêter  les  Tartares. 
(Volt.) 

Les  buissons  indignés  qu'en  une  année  ou  deux, 
Un  chêne  devînt  grand  comme  eux, 
Se  réunirent  contre  l'audace 
De  cet  aventurier.  (Akiuolt.) 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
digne. On  l'a  indignement  traité. 

INDIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  indi- 
gnari,  être  irrité).  Exciter  l'indignation.  Ac- 
tion ,  procédé  qui  indigne  tout  le  'monde.  L'in- 
justice nous  indigne. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Dédaigner,  mépri- 
ser. Inusité  en  ce  sens. 

—  s'indigner,  v.  pron.  Etre  indigné  ,  cour- 
roucé. L'honneur  outragé  s'indigne  de  tes  dis- 
cours et  méprise  tes  larmes.  (Beaumarch.) 

Vous  pleurez  malgré  vous  ;  la  nature  outragée, 
Déchire,   en  s'tndYananr,  votre  âme  partagée.     (Volt.) 

INDIGNITÉ,  s.  f.  (rad.  indigne].  Qualité 
odieuse  par  laquelle  on  est  réputé  indigne.  L'in- 
dignité du  coupable ,  du  pécheur.  Etre  exclu 
d'une  société,  d'un  emploi,  à  cause  de  son  indi- 
gnité,  pour  cause  d'indignité.  Lejuste  semblera 
plus  avantagé,  si  on  pèse  son  mérite  ;  et  le  pé- 
cheur plus  chéri ,  si  l'on  considère  son  indi- 
gnité. (Boss.) 

—  Enormité,  noirceur.  L'indignité  d'une  ac- 
tion, d'un  procédé.  L'indignité  de  cette  conduite 
révolta  tout  le  monde. 

—  Action  indigne  ,  condamnable  ,  odieuse. 
Dans  ce  sens  et  dans  le  suivant  il  a  un  pi. 
Faire,  commettre  une  indignité,  des  indignités. 
C'est  une  indignité.  Quelle  indignité  ! 

—  Affront,  outrage.  Traiterwvec  indignité. 
Faire  à  quelqu'un  îles  indignités.  Tolérer  des 
indignités.  Souffrir  mille  indignités.  Enfin,  pou: 
comble  d'indignité,  on  eut  la  cruelle  bassesse 
d'imprimer  ces  accusations  et  cette  lettre  dans 
plusieurs  journaux.  (Volt.) 

Et  Je  n'ai  mérité, 
Ni  cet  excès  d'honneur,  ni  cette  indignité         {Rac.) 

—  Jurispr  Caractère  de  celui  qui  est  déclaré 
indigne  d'un  héritage,  d'une  fonction  publique. 
Indignité  civile.  Indignité  politique.  Intenter 
contre  quelqu'un  une  action  en  indignité.  L'in- 
dignité est  aussi  entre  les  époux  une  cause  de 
déchéance  des  avantages  qu'ils  ont  pu  se  faire 
njôme  par  leur  contrat  de  mariage   (Teulet.) 

INDIGO,  s.  m.  (du  lat.  indicim;  dérivé  de 
indicus,  indien,  parce  que  cette  substance  vient 
des  Indes).  Matière  colorante  bPîue ,  que  l'on 
retire  des  tiges  et  des  feuilles  de  l'indigotier,  en 
les  faisant  fermenter  et  en  traitant  le  produit 
par  l'eau  de  chaux.  On  extrait  aussi  l'indigo 
par  voie  d'ébullition.  La  fécule  que  l'on  obtient 
est  exposée  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris 
une  certaine  consistance,  puis  divisée  en  petits 
blocs,  et  livrée  au  commerce  sous  cette  forme. 
Les  indigos  se  classent  suivant  leur  nuance. 
Indigo  flore  ou  de  Guatimala.  Indigo  de  l'Inde 
ou  du  Bengale.  Indigo  de  la  Louisiane.  Indigo 
français.  De  bel  indigo.  Des  tablettes  d'indigo. 
Teindre  en  indigo. 

—  Chirn.  L'indigo  est  insipide,  inodore,  d'un 
violet  pourpre  lorsqu'il  est  pur  et  sous  forme 
pulvérulente;  insoluble  dans  l'eau,  dans  l'alcool 
froid  et  l'éther,  il  se  dissout  dans  l'acide  sulfu- 
rique  concentré  et  donne  le  bleu  de  Saxe.  For- 
tement chauffé,  il  se  volatilise  et  se  condense  en 
cristaux  pourpres  à  reflets  dorés.  On  en  extrait, 
au  moyen  de  l'acide  nitrique,  un  principe  connu 
sous  le  nom  d'amer  do  Wallher. 
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_ — Par  extens.  Couleur  semolable  à  celle  de 
l'indigo.  L'indigo  est  uno  des  sept  couleurs  pri- 
mitives. (Acad.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  indigotier.  V.  in- 
digotier. 

I.MDir.oCAHMINE.  s.  f.  Chim  Substance 
pourpre  que  produit  l'indigo  altéré.  Elle  a  été 
découverte  par  Crum,  qui  l'appelle  phénicine. 

INDIGOFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  indigo, 
et  du  lat.  fero,  je  porte).  Techn.  Se  dit  des 
plantes  ou  substances  qui  fournissent  une  tein- 
ture analogue  à  l'indigo.  On  dit  aussi  indigo- 
tifère.  * 

INDÏGOFÈRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
apartenant  à  la  famille  des  légumineuses.  Les 
mdigofères  sont  originaires  des  Indes  orientales 
et  du  Mexique,  d'où  ils  ont  été  propagés  dans 
les  deux  Amériques  et  dans  les  îles.  A  Saint- 
Domingue,  et  surtout  eu  Egypte,  la  culture  des 
intligofères  obtient  tous  les  soins  que  réclament 
des  plantes  d'une  utilité  aussi  générale. 

INDIGOGÈNE.  s.  m.  (du  fr.  indigo,  et  du 
lat.  geno,  pour  gigno,  je  produis).  Chim.  Nom 
donné  à  l'indigo  par  quelques  auteurs  qui  le  re- 
gardaient comme  un  métal  végétal. 

IMHGOMLTUE.  s.  m.  (du  fr.  indigo,  et  du 
gr.  («tTpov ,  mesure).  Chim.  Nom  donné  quelque- 
fois au  chloromètre.  V.  chloromètre. 

INDIGOTATE.  s.  m.  (rad.  indigo).  Chim. 
Sel  produit  par  la  combinaison  le  l'acide  indi- 
gotique  avec  une  base  salifiable. 

INDIGOTERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  prépare 
L'indigo 

—  Techn.  Cuve  destinée  au  travail  de  l'indigo. 
INDIGGTIER.  s.   m.  (et.,  V.  indigo).    Bot. 

Genre  do  plantes  de  la  famille  des  légumineuses, 
originaire  des  tropiques  et  renfermant  des  ar- 
brisseaux intéressants  à  cause  de  la  matière 
bleue  ou  indigo  que  le  commerce  en  retire. 
L'indigotier  avait  été  cultivé  par  les  anciens,  et 
surtout  par  les  Hébreux  et  les  Egyptiens.'  Il 
réussit  très-bien  en  France,  mais  sa  culture  y 
est  peu  étendue,  comparativement  surtout  à  ce 
qu'elle  est  en  Amérique.  On  en  compte  près  de 
quatre-vingts  espèces  distinctes.  Les  principales 
sont  :  l'indigotier  anil  ;  l'indigotier  des  teintu- 
riers ;  l'indigotier  à  feuilles  d'argent,  et  l'indigo- 
tier de  la  Caroline. 

INDIGOTIFÈRE.   adj.  des  2  g.  V.  indigo- 

FÉRE. 

INDIGOTINE.  s.  f.  Chim.  Principe  immé- 
diat retiré  de  l'indigo. 

INDIGOTIQIJE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  par  l'action  de  l'acide  ni- 
trique sur  l'indigo.  Acide  indigotique. 

INDILIGEMMENT.  adv.  (pr.  in-di-Hj a-man) . 
D'une  manière  qui  u'est  pas  diligente,  lentement. 

INDILIGENCE,  s.  f.  Défaut  de  diligence, 
lenteur. 

INDILIGENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas  di- 
ligent. C'est  Vindiligent  lecteur  qui  perd  mon 
sujet,  non  pas  moi.  (Mont.) 

INDIMINUÉ,  ÉE.  Qui  n'a  pas  subi  de  dimi- 
nution. 

INDIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  Inde).  S'est  dit 
pour  Indien. 

—  indiques,  s.  m.  pi.  Titre  d'un  ouvrage 
d'Arrien,  contenant  la  relation  de  l'expédition 
d'Alexandre  dans  les  Indes. 

INDIQUE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Indiquer. 
S'empl.  adjectiv.  Au  lieu  indiqué.  A  l'heure  in- 
diquée. D'ailleurs,  les  différences  entre  ces  deux 
animaux,  telles  qu'elles  sont  indiquées  par  leurs 
descriptions,  sont  trop  légères  pour  fonder  sur 
ces  dissemblances  deux  espèces  dilférenles. 
(Buff.)  Au  jour  indiqué,  je  mis  le  pantalon,  l'ha- 
bit et  le  gilet  noirs,  et  la  cravate  blanche. 
(Alph.  Karr.) 

Chaque  être  a  son  objet,  et  dans  l'instant  marqué 
Il  marche  vers  le  but  par  le  ciel  indiqué.         (Volt.) 

—  Beaux-arts  et  littér.  Lointains  à  peine  in- 
diqués. Tragédie  où  les  caractères  ne  sont 
qu'indiqués. 

INDIQUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  indicare, 
même  signif.).  Désigner ,  montrer  quelqu'un, 
quelque  chose.  Indiquer  du  doigt  une  personne, 
un  objet.  Indiquez-moi  l'aîné  de  ces  deux  frères. 
L'aiguille  de  l'horloge  indiquait  midi.  Il  fit 
signe  qu'on  lui  amenât  son  cheval,  puis,  indi- 
quant du  doigt  la  route  de  Fontainebleau,  il  ne 
dit  que  ces  seules  paroles  :  Allons,  messieurs,  en 
route.  (A.  Dumas.) 

—  Faire  connaître,  enseigner.  Indiquez-moi 
un  médecin,  la  demeure  d'un  médecin.  Je  vous 
indiquerai  où  vous  pourrez  le  trouver.  Il  m'a 
indiqué  le  livre  que  je  cherchais.  Journal  qui 
indique  les  fonds  à  vendre.  Poteau  qui  indique 
le  chemin.  Le  baromètre  doit  indiquer  toutes 
les  variations  de  l'atmosphère.  Cette  observa- 
tion, curieuse  en  elle-même  ,  pourrait  devenir 
utile,  çn  nous  indiquant  peut-être  quelque  moyen 
de  conserver  la  vie  aux  enfants  venus  avant 
terme.  (Buff.)  Il  n'est  pas  à  présumer,  comme 
Les  figures  coloriées  l'indiquent ,  que  le  mâle  soit 
rouge  et  la  femelle  verte.  (Id.)  Les  voyageurs 
l'ont  indiqué  d'une  manière  à  ne  pas  s'y  mé- 
prendre. (Id.)  L'anguille  fuit  sous  la  voûte  des 
rochers,  et  c'est  la  crainte  qui  lui  indique  sa 
demeure  et  sa  retraite.  (B.  deSt-P.)  Tu  recevras 
deux  lettres  à  la  fois  à  l'adresse  que  tu  m'as  in- 
diquée. (J.-J.  Rouss.) 

—  Assigner,  déterminer.  Indiquer  la  différence 
qui  existe  entre  deux  choses.  Indiquer  les  dif- 
férents sens  d'un  mot. 
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—  Indiquer  une  assemblée,  une  session.  Es 
fixer  l'époque,  le  jour  et  l'heure. 

—  Servir  d'indice  La  fumée  indique  le  feu. 
Cette  végétation  indique  une  terre  fertile.  La 
cause  du  mal  trouvée  indique  le  remède.  (J.-J. 
Rouss.)  Çà  et  là  de  petites  croix  de  bois  indi- 
quent les  sépultures  récentes.  (Bergasse.)      ' 

;—  B. -arts. Représenter  en  gros  un  objet,  sans 
s  attacher  aux  détails.  Indiquer  un  projet  par 
quelques  traits  de  crayon.  Peintre  qui  n'indique 
que  les  masses. 

—  Littér.  Se  dit,  fig.  et  par  analogie,  en  par- 
lant des  ouvrages  d'esprit.  11  n'a  fait  qu'indiquer 
cette  situation,  ce  caractère.  Les  savants  vous 
liront,  pour  deviner  et  apprendre  ce  que  vous 
n'avez  fait  qu'indiquer.  (Brill.-Sav.) 

•^-Médec.  Réclamer  tel  traitement.  Un  pouls 
qui  indique  la  saignée.  Des  accidents  qui  indi- 
quent l'emploi  des  plus  violents  .-emèdes. 

IXDIRE.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui  s'est 
dit  pour  Indiquer. 

—  v.  n.  Ane.  coût.  Répartir,  régler  une  impo- 
sition. ||  Doubler  les  redevances.  Droit  d'in  .  - 

—  On  dit  substantiv.'  dans  ce  dernier  sens 
1  Induré.  L'i.tdire  aux  quatre  cas  s'impi  i 
dans  quatre  circonstances  afférente;.  V.  taiu.::. 

INDIRECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas  dirc-cL 
Chemin  indirect.Voie  indirecte.  Ligne  indirecte. 
Le  contact  peut  n'être  qu'indirect,  comme  lors-' 
qu'un  corps  intermédiaire,  l'air,  remplit  l'espace 
entre  le  siège  de  la  sensation  et  l'objet  qui  la 
produit.  (Dufay.)  Ce  n'est  pas  par  la  voie  indu 
recte  de  ceux  qui  l'entourent  qu'un  roi  doit  re- 
cevoir la  plainte  du  malheureux.  (Saadi.) 

—  Fig.  Avis  indirect.  Demande,  question  , 
réponse  indirecte.  Tort  indirect.  Attaque  at- 
teinte indirecte.  Nouvelle  parvenue  par  uno 
voie  indirecte. 

—  Compliment  indirect,  louange,  critique  in- 
directe. Compliment,  louange,  critiqua  rjue  l'on 
fait  adroitement,  et  en  apparence  sans  dessein 

||  Vues  indirectes.  Desseins  intéressés  et  cachés. 
||  Voies  indirectes.  Moyens  secrets,  et  le  plus 
souvent  blâmables. 

—  Littér.  Discours  indirect.  Se  dit  de  la  forme 
que  prennent  les  historiens  pour  rapporter,  non 
pas  textuellement ,  mais  en  substance,  les  ha- 
rangues qu'ils  attribuent  aux  hommes  de  guerre 
ou  d'Etat.  11  y  a  en  français  deux  sortes  de 
discours  indirects  :  dans  l'une  on  emploie  la 
conjonction  que,  dans  l'autre  ,  l'imparfait  et  le 
conditionnel.  Dans  l'histoire,  le  discours  direct 
est  préférable  pour  la  vraisemblance  à  la  ha- 
rangue directe.  V.  cirect. 

—  Log.  Autrefois ,  Modes  indirects  du  syllo- 
gisme. Les  cinq  derniers  modes  de  la  première 
figure,  qui  n'étaient,  dans  le  fond,  qu'un  assem- 
blage de  mots  formant  à  peine  des  raisonne- 
ments. On  désignait  les  modes  indirects  sous 
les  noms  barbares  de  laralipton  ,  lelanits ,  da- 
bitis,fapesmo  ei  frisisomorum  V.   baualipton. 

—  Gramm.  Régime  ou  complément  indirect. 
Celui  qui  ne  complèîe  la  signification  du  verba 
que  d'une  manière  indirecte,  c'est-à-dire  au 
moyen  d'un  mot  intermédiaire,  tels  que  à,  pour, 
de,  avec,  dans,  etc.  Il  répond  à  l'une  des  ques- 
tions à  qui,  de  qui,  pour  qui,  pour  les  personnes, 
et  à  quoi ,  de  quoi ,  pour  quoi ,  etc.,  pour  les 
choses.  Parler  a  son  frère,  nuire  à  ses  intérêts. 
Parler  à  qui?  A  son  frère.  Nuire  à  quoi?  A  ses 
intérêts.  A  son  frère,  à  ses  intérêts,  sont  donc, 
les  régimes  indirects  des  verbes  parler  et  nuire. 

||  Un  verbe  peut  avoir  pour  régime  indirect, 
soit  un  substantif  :  Misérable  !  tu  cours  à  ta 
perte  infaillible  (Rac.)  ;  soit  un  pronom  :  Et  je 
sais  que  de  moi  tu  médis  l'an  passé  (La  Font.)  ; 
soit  l'infinitif  d'un  autre  verbe  :  Tout  m'afflige 
et  me  nuit,  et  conspire  à  me  nuire.  (Rac.) 
V.  direct. 

—  Cas  indirect.  Se  dit,  en  grec,  du  génitif  et 
du  datif;  en  latin,  de  ces  deux  cas  et  de  l'ablatif; 
en  sanscrit,  de  tous  ceux-ci,  ainsi  que  du  locatif 
et  du  causatif ,  parce  que  tous  ces  cas  ne  mar- 
quent que  des  régimes  ou  compléments  indirects; 
Selon  d'anciens  grammairiens,  le  nominatif  seul 
n'est  pas  indirect. 

—  Droit  rom.  Action  indirecte.  Action  qui  se 
donnait  en  certains  cas  contre  une  personne , 
bien  que  le  délit  ou  le  contrat  dont  il  s'agissait 
lui  fût  étranger.  L'action  institoire  était  une 
action  indirecte.  V.  institoire. 

—  Jurispr.  Avantage  indirect.  Avantage  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  contre  la  loi ,  au  moyen 
d'un  tiers  ,  d'un  a„te  simulé,  etc.  ||  Ligne  indi 
recte.  Se  dit  de  la  ligne  collatérale,  par  opposition 
à  ligne  directe 

—  Adm.  fin.  CûUtributions  indirectes.V.  con- 
tribution. 

—  Miner.  Indirect  se  dit  d'une  variété  de  mi- 
néral dont  le  signe  est  composé  d'un  exposant 
fractionnaire,  et  de  plusieurs  exposants  simples, 
en  sorte  qne  la  somme  des  deux  termes  de  la 
fraction  est  égale  à  celle  des  autres  termes,  ce 

qui  offre  l'analogue  de  la  variété  équivalente. 
Chaux  carbonatée  indirecte. 

INDIRECTEMENT,  adv.  d'une  manière  in- 
directe. 11  ne  s'emploie  qu'au  fig.  Nouvelle  par- 
venue indirectement.  Louer,  blâmer  indirecte- 
ment quelqu'un.  Avantager  indirectement  une 
seconde  femme.  Comme  leur  instinct  iiirère  de 
celui  des  quadrupèdes,  et  n'a  nul  rapport  avec 
le  nôtre,  nous  ne  pouvons  leur  rien  inspirer 
directement,  ni  même  leur  communiquer  indi- 
rectement aucun  sentiment  relatif.  (Buff.) 

INDIRECTION,  s.  f.  (pr.  in-di-rek-ci-on). 
Défaut,  manque  de  direction. 

INDIRIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'est  pas  dirigé 
qui  n'a  pas  reçu  le  direction. 
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INDIRIGIBLE.  adj.  des  2  g.  Qa  II  n'est  pas 
r  de  diriger.  Peuple  indirigible.  Evéne- 

ments iiidirigibles. 

INDISCERNABLE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qu'on  ne  peut  discerner  d'une  autre  chose  de 
mé.me  espèce.  Selon  les  leibnitziens,  si  les  mo- 
nades étaient  radicalemen; 
se  confondraient  en  une  seule,  j"*)  1  longeant 
du  milieu  dus  glacières  rayonnantes  au  sein  de 
l'éthei  indue  rnable,  vers  le  ciel  des  ries,  vers 
l'univers  nocturne,  Oberman  me  figure  exacte- 
ment le  sage  Je  Lucrèce.  (Ste-lieuve.) 

INDL'Cl  R\É,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dis- 
cerné, distingué. 

INDD-CERNEMENT.  s.  m.  Manque  de  dis- 
cernement. 

KSBISCIPEKVABIUTÊ.  s.  f.  État,  qualité 
de  ce  qui  est  indisciplinable. 

INDIS  .IPLI.N  \nt.E.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  capable  de  discipline.  Armée  indisciplina- 
lata   iiuisciplinables.  Des  troupes  in- 
disciplinables. 

—  Par  extens.  Indocile,  rebelle.  Enfant  indis- 
ciplinable. Ecoliers  indisciplinables.  il  es*:,  elle 
est  in  iisciplinable. 

—  Fig.  Caractère  indisciplinable.  Solon  pei- 
gnit d'un  seul  trait  l' indisciplinable  caractère 
des  Athéniens.  (Barthél.) 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  discipline. 
Bataille  perdue  par  l'indiscipline  de  l'armée,  par 
l'indiscipline 

INDISCIPLINE!  ÉK.  adj.  Qui  n'est  pas  dis- 
cipliné. Armée  indisciplinée.  Soldats  indisci- 
plinés. 

Par  extens.  Qui  manque  à  l'ordre  établi. 

E'oliers  indisciplinés. 

IN  DISCORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
point  discordant. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Qui  manque  de  dis- 
.  de  retenue,  de  mesure.  Homme  indis- 
mme  très-indiscrète.  Il  faut  être  bien 
indiscret  pour  se  permettre  une  pareille  démar- 
che, (.'es  personnes  vaines  et  indiscrète?  qui 
appauvrissent  leurs  maisons  pour  enrichir  des 
monastères,  (tléch.) 

—  Se  lit  également  des  choses  contraires  à  la 
retenue   que  les   bienséances   imposent.  Action 

te.    Parole   indiscrète.   Prière,  demande 

te.  Curiosité  indiscrète.  Zèle  indiscret. 

ri    in  '.iscrets.  Faireun  u  iage  indiscret 

[que  chose.   Les  coi  ■.  discrètes 

I   ju'aigrir  les  violentes  afflictions.  (J.-J. 

Vous  avez  raison  d'attribuer  votre  mal- 

i  cette  visite  indiscrète.  (Le  Sage.) 

!".t  pourquoi?  pour  venger  je  ne  sais  quels  prophète! 
:  avait  puni  les  fureur»  indiscrète*.     (Racial) 

—  Qui  ne  sait  garder  aucun  secret.  Confident 
indiscret.   Amant  indiscret.    Les   enfants   sont 

tous  indiscrets.  Ne  lui  dites  rien,  c'est 
.me  trop  indiscret.   11  e^t  jeune;  il  peut 
(.vain,  léger.  (Gresset.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  par  lesquelles  on 
est  indiscret,  on  révèle  ce  qu'on  devrait  cacher. 

tes  indiscrets.  .Mot   indiscret.-  Lan- 
te.  Ils  ne  savent  pas  retenir   leurs 
langues   indiscrètes.  (Hoss.)  Tel  qu'un  peintre, 
arrêtant  ses  indiscrets  pinceaux.  (Del.) 

—  subst.  Celui,  celle  qui  manque  de  discrétion. 
Un  indiscr  t.  Une  indiscrète.  Ecarter  les  indis- 

r-indre,  fuir  les  indiscrets.  Les  indiscrets 
se  '..-.-missent  souvent  d'eux-mêmes.  (La  I 
Mais  enfin   il  peut  se  trouver  une  indi 
même  à  toute  force  une  perfide.   (Voit.)   Bien 
que  le  caractère  de  l'indiscret  soit  peu  dramati- 
que, il  a  fourni  à  Destouches  le  sujet  d'une  co- 
médie qui  n'est  pas  sans  quelque  intérêt.  (C" 
de  Bradi.) 
INDISCRÈTEMENT,   adv.    D'une   manière 

te,  imprudente.   Parler  indiscrètement. 
En  user  indiscrètement  avec  quelqu'un. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  (pr.  in-diss-kré-ci-on). 
Manque  de  discrétion.  Personne  d'une  grande 
;  lion  ,   d'une   indiscrétion    inconcevable. 

L'indiscrétion  n'est  pas  son  défaut.  II  y  a  de 
l'indiscrétion  à  agir  ainsi,  à  s'exprimer  ainsi. 
Son  indiscrétion  le  perdra.  Souvent  les  gens 
d'esprit  donnent,  par  leur  indiscrétion,  tout  l'a- 
vant _-e  aux  sots.  (Boisie.)  Elle  courut  chez  son 
amie,  et  lui  raconta  tout  ce  qui  s'était  passé,  et 
c'est  k  r  indiscrétion  de  celle-ci  que  le  public  doit 
sente  confidence.  (Brill.-Sav.)  Son  indis- 
crétion de  sa  perte  fut  cause.  (La  Font.)  Com- 
bien de  fois  l'indiscrétion  n'a-t-elle  pas  compro- 
mis les  intérêts  des  peuples,  des  rois,  des  fa- 
milles, des  individus  !  (C""  de  Bradi.) 

—  Action,  parole  indiscrète.  Paire,  commet- 
'.re  une  indiscrétion,  des  indiscrétions.  C'est  une 
indiscrétion.  Cette  indiscrétion  a  tout  perdu. 
Mais  ne  serait-ce  point  une  indiscrétion  de  vous 
demander  quelle  peut  être  votre  affaire?  (Mol.) 
Pardon,  monsieur,  cette  indisaétion  ne  m' arri- 
vera plus.  (Volt.) 

—  Fig.  et  par  euphémisme.  On  n'a  tu  que 
trop  de  ces  malheur2iues  entretenir  l'audience 
des  indisert tioTis  de  leurs  vices.  (Patru.) 

INDISCUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  discuté;  qui  ne  soutient  pas  la  discussion. 
Projet  indiscutable.  Proposition  indiscutable. 

INDISCUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  sou- 
mis à  la  discussion. 

INDISE  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
employée  à  Smyrne.  Elle  vaut  6* ,6260. 

îNDIsEHT,  EIlTE.  adj.  Qti  n'est  point  di- 
sait, éloquent 
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INDISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
disérte. 

INRISPENSADILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  indispensable. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  2  g.  (de  in,  pri- 
vât. ,  et  du  v.  fr.  dispenser) ■  Dont  on  ne  peut 
se  dispenser.  Obligation  indispensable.  Devoir 
indispensable.  Engagement  indispensable.  Tra- 
vail indispensable.  Affaire  indispensable.  .Si 
c'est  un  devoir  de  se  marier,  un  devoir  plus  in- 
ible  encore  est  de  ne  faire  le  malheur  de 
ne.  lJ.-J.  Rouss.)  Ces  mortifications  vo- 
lontaires, dont  il  s'était  fait  des  engagements 
indisjft «sables.  (Fléch.) 

—  Très-nécessaire,  dont  on  ne  p^ut  se  passer. 
Outil,  objet  indispensable.  Mot  in  iispensable 
dans  la  phrase.  Il  est  indispensable  que  vous 
vous  y  trouviez.   La  science  des  mots  est  indis- 

à  l'art  de  penser.  (Boiste.j  11  pouvait 
seul  offrir  une  médiation  entre  les  Grecs  civi- 
lisés et  ces  chefs  montagnards ,  tumultueux 
mais  indispensable  appui  de  la  cause  commune. 
(Villem.) 

—  substantiv.  Un  indispensable.  Se  dit  quel- 
quefois d'une  espèce  de  chevalier  servant,  de 
sigisbée. 

—  Mod.  Sorte  de  petit  sac  dans  lequel  les 
femmes  portaient  leur  mouchoir,  leur  bourse. 
On  a  dit  ensuite  sac  et  ridicule. 

INDISPKNSABLEMEN  T.  adv.  Par  un  de- 
voir indispensable  ;  nécessairement.  Etre  indis- 
pensablement  engagé  à  faire  une  chose.  Jeunes 
ou  vieilles,  les  femmes  font  bien  de  se  caciier; 
mais  vieilles,  elles  le  doivent  indispensable  ment. 
(M"*  Necker.) 

INDISPERSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dis- 
persé, dissipé. 

INDISPONIBILITÉ,  s.  f.  Jurispr.  État  d'une 
chose  dont  on  ne  peut  disposer. 

INDISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Se 
dit  des  biens  dont  la  loi  ne  permet  pas  de  dis- 
poser à  titre  gratuit.  Héritage  indisponible. 
Portion  indisponible. 

EVDTSPQSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Indispo- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Ainsi  vous  pourriez  dilTé- 
rer  Longtemps  de  communier,  et  vous  y  trouver 
plus  indisposé  dans  la  suite.   (De  Beuil.) 

—  Qui  est  légèrement  malade.  Etre,  se  sentir 
indisposé.  Tout  le  monde  est  indisposé  dans 
cette  maison.  Informe-toi  aussi  des  nouvelles  de 
la  gouvernante;  elle  m'a  paru  indisposi  .  quel- 
ques efforts  qu'elle  fit  pour  le  cacher.  (X.  Mar- 
inier.) 

INDISPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  ,  in, 
priv  ,  et  du  fr.  dispos).  Rendre  légèrement  ma- 
lade. La  chaleur  indispose  certaines  personnes. 
Cet  excès  l'a  indisposé. 

—  Mettre  dans  une  disposition  peu  favora- 
ble, peu  bienveillante,  fâcher.  Cette  démarche, 
ce  rapport  l'a  indisposé.  On  l'a  fort  indisposé 
contre  moi. 

—  s'indisposer,  v.  pron.  Se  rendre  légèrement 
malade.  ||  So  fâcher.  II  s'indispose  de  jour  en 
jour  contre  vous. 

INDISPOSITION,  s.  f.  (pr.  in-diss-po-zi-cU 
on ,  et.,  V.  indisposer).  Légère  altération  dans 
la  santé,  incommodité  qui  n'a  peint  de  suites. 
Je  viens  d'apprendre  son  indisposition.  11  est 
entièrement  remis  de  son  indisposition.  1&.  sen- 
sibilité nerveuse  portée  à  l'excès  est  la  cause  la 
plus  active  des  indispositions.  (Anquetin.) 

—  Disposition  peu  favorable,  éloignament 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Il  est  dans 
une  grande  indisposition  contre  vous.  Peu 
usité  en  ce  sens. 

INIHSPOS.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Indisposé,  malade. 

INDISPUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  indisputab'.e. 

INRISPl'TABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 

être  disputé,  devenir  l'objet  d'une  dispute. 

De  votre  verve  poétique, 

ïndisputablea  éléments.  (J.-B.  Rouss.) 

INDISPLTABI  EMENT.  adv.  Sans  dispute, 
sans  contestation.  Vieux  et  inusité. 

INDISPCTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'e.4  point  dis- 
puté. 

INDISSIMULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
dissimulation. 

INDISSIPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  poiut  dissipé, 
dispersé. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  indissoluble.  Les  avocats  de  l'in- 
dissolubilité marchent  toujours  à  leur  but  sans 
considérer  les  besoins  de  la  société;  mais  l'in- 
dissolubilité n'est  que  dans  l'intention  au  mo- 
ment du  contrat.  (Napol.) 

—  Fig.  L'indissolubilité  d'un  engagement. 
L'indissolubilité  d'un  lien,  d'un  contrat.  L'in- 
dissolubilité du  mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  dissous.  L'or  est  indissoluble  dans  l'acide 
nitrique. 

—  Fig.  Engagement  indissoluble.  Lien  indis? 
soluble.  Union  indissoluble.  Attachement  in- 
dissoluble. Que  notre  amitié,  forte  des  mêmes 
opinions,  soit  indissoluble.  (Drouineau.) 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  manière 

indissoluble. 

INDISSOLVANT,  ANTE.  adj.  Chi.T».  Qui 
n'a  point  de  vertus  dissolvantes. 

INDISSOUS,  OUTE.  adj.  Chim.  Qui  n'est 
poiut  dissous,  liquéfié. 
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INDISTINCT  ,  INCTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
distinct.  N'apercevoir  les  objets  que  d'une  ma- 
nière indistincte. 

—  Se  (ht  surtout  en  parlant  des  sons ,  des 
idées.  Des  voix  indistinctes.  Des  idées  confuses 
et  indistinctes.  N'avoir  sur  une  science  que  des 
notions  indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.   D'une   manière 
ictè,   confuse.  Prononcer  i 
un  mot.  N'apercevoir  qu'indistinctement  l  s  ob- 
jets. Cette  idée  ne  s'offrait  à  moi  qu'indistinc- 
tement. 

—  Sans   faire  de  distinction  ,  de   d;  : 
Chasser  tout  le  monde  indistinctement.  Calom- 
nier indistinctement   amis   et  ennemis.   La   loi 
n'est  rien,  si  son  glaive  ne  plane  indistinctement 
sur  toutes  les  têtes.  (Rayn.) 

INDISTINCTIBLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  distinguer.  Matière  indistinctible.  (Daniélo.) 

.  INDISTINCTION,  s.  f.  {pr.  in-di-stink-ci-on) 
Etat  de  ce  qui  est  indistinct,  confus. 

—  Défaut  de  distinction,  d'élégance.  Peu  usité 
en  ce  sens. 

INDISTINGUÉ,  ÉE.  aaj.  Qui  n'est  point 
distingué. 

INDISTINGUIBLE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de 
Indistinctible.  V.  ce  mot. 

INDISTR  AIT,  UTE.  adj.  Qui  n'est  point 
distrait,  n'éprouve  aucune  distraction. 

INDISTRIBtÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
distribué. 

INDIVE.  s.  f.  Bot.  Nom  générique  de  la  chi- 
corée. V.  cmcoRÉK. 

INDIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
point  divertissant. 

INDIVIDU,  s.  m.  (du  lat.  individuus,  indi- 
visible, parce  que  l'individu  ne  peut  être  divisé 
en  deux  ou  plusieurs  êtres  semblables  et  égaux). 
Didact.  Se  dit  de  tout  être  organisé,  soit  ani- 
mal, soit  végétal,  considéré  seul  et  al 
vement.  L'individu  est  un  tout  particulier,  par 
rapport  à  l'espèce  dont  il  fait  partie.  Le  genre, 
l'espèce  et  l'individu.  Chaque  individu.  Ne  s'oc- 
cuper que  de  l'individu.  Il  semble,  à  vous  en- 
tendre, que  ce  soit  un  embarras  pour  la  nature, 
de  veiller  sur  chaque  individu.  (J.-J.  Rouss.) 
Parmi  les  corbeaux,  les  corneilles  et  les  choucas, 
on  trouve  des  individus  qui  sont  variés  de  noir 
et  de  blanc,  comme  la  pie.  (liuff.)  Il  n'existe 
réellement  dans  la  nature  que  des  indue/us  , 
et  les  genres  ,  les  ordres  ,  les  classes  n'existent 
que  dans  notre  imagination.  (ld.)  La  nature 
veille  à  la  conservation  de  chaque  espèce,  sans 
s'embarrasser  des  individus.  (Volt.) 

—  Particulièrement.  Personne.  Un  faible,  un 
chétif  individu.  Knroier  tcus  les  individus  qui 
se  présentent.  Arrêter  tous  les  individus  qui  ha- 
bitent une  maison.  Mais  un  homme  de  cin- 
quante ans  n'est  réellement  point  le  même  in- 
dividu que  l'homme  de  vingt.  (Volt.)  Les  indi- 
vidus pardonnent  quelquefois,  les  corps  ne  par- 
donnent jamais.  ((_  hesterf.)  Il  est  absurde  de 
mettre  aucun  individu  à  la  place  d'une  nation, 
(Th.  Payne.)  Les  peuples,  en  réunion,  sont  aussi 
aveugles  que  chaque  individu.  (De  Théis.)  Il  en 
est  des  peuples  comme  des  individus,  qui  sont 
presque  toujours  misérables  par  les  mêmes  qua- 
lités qui  leur  donnent  de  l'éclat  et  qui  les  font 
envier.  (Dupaty.) 

—  Fam.  Homme  que  l'on  ne  connaît  pas,  que 
l'on  ne  veut  pas  nommer.  Se  dit  alors,  par  plai- 
santerie ou  par  mépris.  Quel  est  cet  individu? 
Je  ne  veux  point  me  trouver  avec  cet  individu. 

—  Fam.  et  ironiq.  Avoir  soin  de  son  i?idividu, 
conserver,  soigner  son  individu.  Avoir  grand 
soin  de  sa  personne,  de  sa  conservation,  de  sa 
santé. 

INDIVIDUALISATION,  s.  f.  (pr.  in-rit-fi- 
du-a-li-za-ci-on ;  rad.  individu).  Phil.  Action 
d'individualiser.  Effet  de  cette  action.  ||  Etat  de 
l'objet  individualisé. 

INDIVIDUALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  In- 
dividualiser. S'empl.  adjectiv. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  in- 
dividu). Philos.  Considérer,  présenter  une  chose 
individuellement,  isolément,  abstraction  faite 
de  l'espèce. 

—  Faire  qu'une  chose  ait  un  caractère  propre, 
qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  choses  de 
la  même  espèce.  Obermann  individualise  ses 
doutes,  son  aversion  sauvage  de  la  société,  et 
prodigue  mille  paysages  naturels  et  domestiques 
d'où  s'exhale  une  inexprimable  émotion.  (Ste- 
Beuve.) 

INDIVIDUALISME,  s.  m.  (rad.  individu). 
Philos.  Système  d'isolement  dans  les  études , 
dans  les  travaux,  dans  l'existence.  L'individua- 
lisme est  le  contraire  de   l'esprit   d'association. 

INDIVIDUALISTE,  adj.  et  s.  des  2  g. 
Philos.  Partisan  de  l'individualisme.  Un  indi- 
vidualiste. 

—  Qui  appartient  i  l'individualiste.  Systèmes 
individualistes. 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  (rad.  individu). 
Philos.  Ce  qui  constitue  l'individu  ;  ce  qui  fait 
qu'il  a  une  existence  distincte.  Etre  qui  connaît 
son  individualité.  J'ai  dû  faire  comprendre  que 
ce  livre  différait  de  ses  aînés  par  un  caractère 
d'individualité  qui  lui  prêtera  un  intérêt  de 
plus.  (Nodier.) 

—  Philos.  Connaissance  distincte  de  l'exis- 
tence des  corps  extérieuis;  une  des  facultés 
du  système  crAniologique  de  Spurhzeim. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Individu.  Toutes 
les  individualités  entrent  on  lutte. 
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—  Gramm.  ar  Nom  d'individualité.  Celui  qui 
indique  une  espèce  entière,  une  réunion  ou  col- 
lection de  plusieurs  parties  homogènes. 

INDfAlRU-vnoN.  s.  f.  ;,,r.  m-dùvi-du-  - 
i/lèUph.  anc.  >  disait  le 
le  des  qualités  particulières  qui 
tuent  l'individu;  discussion.  ||  Problèmi 
divùlutaiion  !  isenssion  sur  La  question  de  sa- 
voir en  quoi  l'idée  parttculiète  d'homme  e  '. 
distincte  de  l'idée  générale  d'humanité.  Cet';- 
discussion  revient  souvent  dans  l'histoire  de  la 
scolastique. 

INDIVIRLE.    adj.    f.   (du    lat.    individuus, 

même  signif.)  Théol.  Qui  n'est  pas  divisée,  qi  i 
ne  peut  être  divisée.  11  ne  s'emploie  qu'en  par- 
lant de  la  sainte  Trinité.  La  très-sainte  et  indi- 
vidue  Trinité. 

INDIVIDUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Indi 
viduer. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  Didact.  Qui  : 
partient,  qui  a  rapport  à  l'individu.  Qualité 
dividuelie.  Peut-être  que  cette  différence  '.! 
grandeur  n'indique  qu'une  variété  d'âge  on  lu 
sexe,  ou  peut-être  une  simple  varie'.é  indivi- 
duelle. (Buff.)  Il  y  a  quelque  chose  de  si  indi- 
vidu i  dans  le  caractère,  qu'il  ne  sert  jamais 
qu'à  soi.  (M—  de  Staël.) 

—  Qui  concerne  chaque  personne,  une  seule 
personne.  Traité  des  garanties  individuelle)), 
Après  les  pétitions  individuelles  vinrent  les 
pétitions  collectives.  Lecomlatde  ces  petites 
forces  individuelles  des  barons  contre  la  force 
prépondérante  du  roi  n'est  pas  terminé  encore. 
(Dupaty.) 

INDIVIDUELLEMENT  adv.  Didact.  D'une 

manière  individuelle,  isolée.  Considérer  une 
chose,  une  objet  individuellement.  Se  présenter 
individuellement.  Le  rongeur  ne  distingue  pas 
individuellement  l'homme  qui  le  soigne  de  tout 
autre  homme.  (Plourens.) 

—  Chacun  en  particulier,  pour  ce  qui  le  con- 
cerne. S'engager  individu  llement.  Pré1 
viduellement  le  serment  près.  rit.   Les    h 
diffèrent  individuellement,  mais  tous  ont  un  '  a- 
ractère  commun  ;  ils  sont  hommes.  (Boiste.) 

INDIVIDUER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  individu}. 
Métaph.  anc.  Se  disait  pour  Constituer  l'indi- 
vidu, donner  une  forme  individuelle. 

INRIVEVABLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Indevinable,  qu'on  ne  peut  di  viper.  Il  y  a  des 
parties  secrètes  aux  objets  qu'on  manie  et 
indivinables.  (Mont.) 

INDIVlM'l  É.  s.  f.  Théol.  Absence  des  qua- 
lités divines. 

INDIVIS,  ISE.  adj.  (du  lat.  indhisus ;  fait 
de  in,  négat.  et  divisus,  divisé).  Prat.  Qui  n'es) 
pas  divisé.  Une  succession  indivise.  Des  biens 
restés  indivis.  La  propriété  doit  rester  indivise. 

—  Par  indivis,  locut.  adverb.  Sans  être  di- 
visé. Posséder  une  propriété,  une  maison  pat 
indivis. 

—  Propriétaires  indivis.  Ceux  qui  possèdent 
une  chose  par  indivis. 

INDIVISE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  divise. 
Les  éléments  sont  des  corps  divisibles,  mais  in- 
divises. (Volt.) 

INDIVISÉMENT,  adv.  Par  indivis.  Possé- 
der une  chose  indivisément. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  indivisible.  L'indivisibilité  d'un  atome.  L'in- 
divisibilité d'une  hypothèque 

INDIVISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on   ne  peut 
diviser.  Un   point,  un    atome  est  indi 
Cette  question  parait  indivisible.  L'hyp 
est  essentiellement  indivisible.  Il  n'y  a  qu'u  ip 
foi  et  un  Jésus-Christ,  une  vérité  simple  et  in- 
divisible. (Fléch.) 

EWBIVISIBLEMENT.    adv.    Dune    i 
indivisible.  Etre  indivisiblement  unis. 

INDIVISION,  s.  f.  Prat.  État  d'une  per- 
sonne qui  possède  une  chose  par  indivis,  et  de 
la  chose  possédée  par  indivis.  Demeurer  dans 
l'indivision.  Faire  cesser  l'indivision. 

LNDIVULGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  u'e;t  point  di- 
vulgué. 

IN-DIX-nilT.  adj.  invar.  Impr.  et  lihr.  Se 
dit  du  format,  du  livre,  où  la  feuille  est  pliée  en 
dix-huit  feuillets.  Format  in-dix-huit.  Cn  ou- 
vrage in-dix-huit.  11  y  en  a  une  édition  in-dix- 
huit. 

—  substantiv.  Un  in-dix-huit.  Préférer  l'in- 
dix-huit.  Acheter  des  in-dix-huit. 

EVDJE-KARA-SOU.  Géogr.  Rivière  de  la 
Turquie  d'Europe  (Roumélie)  ;  nait  près  de 
Kastoria,  dans  le  sandjak  de  Monastir,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Saloniki,  après  un  cours 
de  2.J0  kilom. 

INDJE-SOU.  Géogr.  Rivière  de  la  Turquie 
d'Asie  (Caramanie)  ,  affluent  du  Kizil-Irmak 
Elle  a  sur  ses  bords  une   ville  du  même  nom. 

INDO.  Mot  invariable  qui  se  dit  pour  Inde 
ou  Indien,  et  qui  entre  dans  la  formation  des 
noms  composés  suivants. 

indo-chinb.  Géogr.  Grande  péninsule  de 
l'Asie  méridionale,  bornée  au  N.  par  l'Empire 
chinois,  à  l'E.  par  la  mer  de  la  <  hine,  à  l'O. 
par  le  golfe  de  Bengale,  au  S.  par  ces  deux  mêmes 
mers  et  le  détroit  de  Sincapour.  L'Indo-Chine, 
que  l'on  nomme  aussi  Inde  au-delà  du  Gange 
ou  Inde  transgangetique,  peut  se  partager  en  su 
grandes  divisions,  subdivisées  elles-mêmes  cn 
de  nombreux  Etats  :  l'Empire  birman  ;  le 
royaume  de  Siam  ;  l'île  de  Malacca  ;  les  posses- 
sions anglaises  ;  l'Empiie  d'Annam  ou  d«  Vio- 
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-am  ;  les  archipels  d'Andanian   et  de  Nikobar.  i 
De  hautes  chaînes  d,>  montagnes  laissent  pas- 
A  plusieurs   grands  fleuves  :  l'Artfltaiï,  l'I- 
raouaddy,  le  Zittang,  1"  Salouem,  té  Mena*',  lo 
Menam-kong.  Température  pou  variable,  qui  ne 
produit  que   Jeux  saisons  ,  l'une  sécha  ,  l'autre 
pluvieuse.  Sol    fertile.    Les  principales   produc- 
tions sont  :  la  soie,  le  coton,  le  riv.  base  de  la 
nourriture  des  Indiens,  !e  poivre,  l'cr,  l'argent, 
les  rubis,  les  Stfphirs,  1  ivoire,  la  gomme  laque, 
l'étain.  le    bois    de    tek,    le    sandal,    etc.    On  y 
trouve  des  éléphants  ,  des  rhinocéros  ,    des    ti- 
gres, des  singes,    etc.     I  es    peuples  de   l'Indo- 
Chine   soûl  peu    sociables.  Ou   ne  pénètre  chez 
eus  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Agriculture  né- 
■e    Commerce   depuis   cinquante  an*   entre 
les   moins  des  Chinois.   Les   A  délais  commen- 
tant à  y  prendre  part.  Pop.  2o. 0(1(1,000  hal>. 
^  —   mfaChine   anglaise.    Partie   de    l'Indo- 
Chins  comprenant,  1*  les  pays  cédés  aux  An- 
glais par  les  Birmans;  villes'  principales,  Djo- 
rat,  Kospour,  Aracan,  Téuasérim  ;  S*  les  îles  du 
prince  de  Calles  ;  chef-lieu,  Georgetown  ;  et  les 
îles  de   Sincapour  .  :t   le  territoire  de  Malacca  ; 
chef-lieu,  Malacca.  3,000  hab. 
_  mbO-CBtHols,    oisk.    adj.    et    s.   Habitant   de 
rindo-l'liine.    In   Indo-Chmois.  Les   Indo-Chi- 
nois. ||  Qui  appartient  à  l'Indo-Chiue  ou  à  ses 
habitants.  Industrie  in  do-ebiuoise. 

IKDO-BDBOPBBN,    KNNK-    adj      I.n  gliist.    Se    dit 

de  toutes  les  langues   dont  le  ïnnscril 
être    le    type   commun,    et   qui    dominent     laHg 
l'Inde  et  l'Europe.  Les  langues  indo-eur 
nés  comprennent   les   olasses  ou  familles  sui- 
vantes :  indienne,  persane  .  romane,  au 
pelée  indo-hellénique  ou  thraco-pélasgique;.ger- 
manique  ou  indo-germaniquo,  slavonne  et-oel- 
tique. 

iNno-OEB»iANiqrK.  adj.  des  2  g.  Linguist. 
Se  dit  d'une  famille  de  langues  dont  les  types 
paraissent  être  le  sanscrit  et  le  ïendi,,  et- qui 
sont  parlées  dans  le  nord-  ist  de  l'EuropS!  I  e 
danois,  le  hollandais,  l'allemand,  etc.,  appar- 
tiennent à  la  famille  indo-germanique.  V.  ger- 
manique. 

iN-no-HEU.FNiqt7E.  adj.  des  2  g.  Iiingnist,  Se 
dit  d'une  famille  de  langues  dont  le  type  pa- 
raît être  le  sanscrit,  et  qui  comprend   le 
le  latin,  et   les    langues  qui  en  sont  dérivées! 
V.   KOM.4N  et  THRACO-PÉLASOIQDg. 

indo-sctthe.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc 
Se   dit    d'un    peuple    de    l'i  deçà    du 

Gange,  qui  habitait  sur  la  rive  gauche  dé  l'iu- 
dus,  près  de  son  confluent  avec  le  Cophè'ne. 

INDOCtt-E.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  do- 
cile, difficile  à  instruire,  à  gouverner.  Homme 
indocile,  fcnfant  indocile!  Jument  indocile  Des 
peuples  indocile  lu  esprit,  un  caractère  in- 
docile. D  écoliers  libertins  une  troupe  itidacHt 
(tfoil.)  D'un  peuple  trop,  heureux  V indocile  arro- 
gance. (Volt.) 

Vous  ne  lui  pawtirM  qu'un  fat  trêi -Importun 

Un  petit  raisonneur  ig-nor,nt,  indonl,  (Gmsiit.) 

—  Il  s'emploie  aussi  suivi  de  la  préposition 
a,  mais  avec  un  nom  de  chose,  jamais  un  nom 
de  personne.  Kcolier  indocile  aux  leçons  de  ses 
maîtres1,  et  non  indocile  à  ses  maîtres.  Peuple 
indocile  au  joug. 

INDOCILITÉ  s.  f.  Manque  de  docilité;  ca- 
ractère de  celui  qui  est  indocile.  É'indo 
dun  enfant,  d'un  peuple,  l'indocilité  d'un 
chien,  d'un  cheval  L'indocilité  de  son  caractère 
de  son  espril.  Ktre  dune  indbcllltë  fatigant»' 
désespérante.  Cesse  de  rire  de  Vin  ioctlité  qui  mè 
fait  envoler.  (La  Font.] 

INDOCTE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour  Igno- 
rant, illettré,  ti'irrdbctt  et  stupide  vulgaire 
(Dosmarais.)  N'avoiis-nous  pas  vu  Hhdbcte  ar- 
rogance de  quelques  mignons?  (**] 

IKnOCTEMENT.  adv.  Avec  ignorance- 
d  une  manière  qui  annonce  le  défaut  de  science 
d'érudition. 

INnOIS  .  OISK.  adj.  et  s.  S'est  dit  pour  In- 
dien. C  était  NiHachetden-.,  seigneur  indbi» 
(Mont.) 

UVnOi.E-HM'.-Vr.  adv.  (pr.  cb,-do-la-,,,a,;) 
Avec  indolence. 

INDOLENCE  s.  f.  (et.  lat.,  in,  négat.  ;  do- 
ter', sentir  de  la  peine,  de  la  douleur)  Ihsensfc 
bihté  morale,  impassibilité;  état  d'Une  âme  nui 
est  an-dessus  des  passions  L'indolence  des  stoï- 
ciens. Peu  usité  en  ce  sens. 

—  Sorte  d'apathie,  d'indifférence  pour  tout 
ce  qui  touche  ordinairement  les  hommes  Indo- 
lence extrême,  fatale.  Coupab'Ié  ird  douce.  Tom- 
ber dans  l'indolence.  Vivre,  cronpir  dans  l'in- 
dolence. Son  indolence  le  i 
El  ionte  fol.  p.r  Jour,  dans  leur  molle  (ndolmet 
»m  joui  île  leurs  maris  tombent  en  defàil] 

(B»ïl)fAV. 

—  Nonchalance,  paresse.  Lâche  indolence. 
Enfant  d  une  grande  indolence. 

—  Médec.  Étal,  caractère  d'un  ma!  indolent. 

—  Syn.  comp.  indoubhce:  nonohaun'of.  im- 
rrssf.  NEOLiG«Nck    L'indolence  ôte  le 
ment,   .activité,  la  nonchalant,    craint   la  ta- 

"*ne'  la  I ?«     ("H  la   peine;   la  nia 

apporte  d'^  délai». 

lence,  de   l  indifférence-;  qui   n\ 

nen.  Homme  In  lolenfc,  oatareUei t  Indolenl 

Femme  inlob-nie.  Air  indolent.  Caractère  in- 
dolent. Avon  l'Ame  indo  ente. 

.   -Noneha,  -sseui,-   F.nfaut  indo- 

lent. Ouvr.er  ,.     m  „,,  ; 

lente  pour  etud.er  sérieusement. 
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Aprer  dîner,  l'indolente  Glycére 

Sort  pour  sortir,  (ans  «voir  rien  t>  faire.       (Veli.) 

—  Médec.  Qui  n'est  le  siège  d'aucune  dou- 
leur, qui  ne  cause  aucune  douleur.  Gonflement 
indolent.  Tumeur  indolente. 

—  Syn.  comp.  indolent,  mou.  Un  homme 
ntou  ne  soutient  pas  ses  entreprises  ;  un  homme 
indolent  ne  veut  rien  entreprendre.  Le  premier 
manque  de  courage  et  de  fermeté;  le  second, 
de  volonté  et  d'émulation. 

INDOMICI-MÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  do- 
micilié, n'a  aucun  domicile. 

INIlOMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  do- 
miné, asservi,  maîtrisé. 

IMKiMPT  tlHLITÉ.  s.  f.  (pr.  in-don-ta-hi-li- 
<<■).  Qualité,  caractère  de  ce  qui  est  indomptable . 

iNOOMPT  UU.E  adj.  des  2  g.  |pr  in-dun- 
Ju'ou  ne  peut  dompter,  soumettre  à  l'o- 
béissance Peuple  indomptable.  Nation  indomp- 
table. Caractère  indomptable.  Animal  indomp- 
table. 

•      •     •     ■      .  Les  chanoines  a  table 

Immolent  trente  met»  a,  leur  faim  indomptablt. 

■       i  _  (BoiUaU.) 

■"'  fig.  Qu'on  ne  peut  réprimer,  maîtriser 
Courage  indomptable.  Orgueil  indomptable.  Des 
passions  indomptables. 

A.e.f„i      Ifl'aAittrl    m  i-,  i  indomptable  orgueil 
Laissa  sur  elle  a  peine  éeb.ipper  un  cont,  ,lo  il. 
;  De  gkuefcj 
INnoMPTAIHlElIENT.  adv.   [pr.  indnn-t.,- 
bl  -n.in).  Dune  manière  indomptable. 

memcerS,  ée:  ...ij.  (pr.  in^im,m.im 

n  est  point  dompté,  qui  n'a  pu  être  dompté. 

On  vous  roit,  moins  souvent  orgueilleux  et  «auv 
1  billot  f„ire  roler  un  char  sur  le  riva,-e 
T.o.uit,  savant  ,1,.,,  i  ;,„  p.ir  Neptune" inventa 

lot  u  ,.,  frein  un  coursier  indompté    '    (Sac.) 

—  Sauvage,  furieux.  Dn  taureau  indompté 
()ii  attachait  quelquefois  les  criminels  À  la  ou.  ne 
d  un  cheval  indompté. 

—  Fig.  Qui  ne  peut  être  réprimé,  maîtrisé 
pontbllU  I  n  courage  indompté.  Ambition  va- 
leur itidbmptéé  Dii  taietit  qui  ne  serait  pas  »,- 
dompte  cesserait  d'être  Un  talent.  (M- de  Staël.) 
0n  coura£e  indompté,  dans  le  eoaur  des  mortels 
lail  ou  les  grandi,  héros  ou  les  grands  criminels' 

(Vélrusi.) 
I\'»0rtE.  Gébgt.  Ville  de  l'Hindoustan  ca- 
pi1  !  de  l'Ktai  d'Holkar,  ancienne  province  de 
Malwa.  à  310  kilom.  N,E.  de  Surate,  grande 
ettortmeo;  résidence  du  souverain;  90  lion  |, 
On  dit  aussi  huloûr. 

l\I)o    F,  EK.  adj    Qui  n'est  point  doré. 

HVDOTE,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  reçu  de  dot 
La  femme  se  remariant  dans  l'an  de  de 
la  quarte  que  l'empereur  Justinien  accorde  \  la 
femme  indotée    (Anc.  coût.) 

EVDOi:.  s:  m.  V.  niNnoc. 
EVnoUBLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  double. 
rxiHHXEL'lt.  s.  f.  Défaut  de  douceur. 
INDOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  doué. 
rVDOULEtj».  s.  f.  Absence  de  douleur. 

IXnOULOfjltEUSEMEIVT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  douloureuse. 

EVnOlJr.OimEUX,   EUSE.  adj.    Qui   n'est 
point  douloureux. 
rxnoUU.  Géogr.  V.  indore. 
INi.OUSTAN.  ENOeiiSTAWIQOE.  V.  HIN- 

nOCSTAN,   lIINIHICSHNiqpE. 

IMJOUTEUSEJIENT.    adv.   D'une  manière 
non  douteuse. 

1NUOUTEUX,   EUSE.   adj.  Qui   n'est  point 
douteux. 

irV-DOUZE.  adj.  invar.  Impr.  et  libr    Se  c":t 
du  format,  du  livre,  ou  la   feuille  est    pliée   en 
douze  feuillets.  Formai  in-dbuiW  Ci,  .,,,  [ 
dou/.e.  Il  y  en    s  une   édition   iH»dtidte)  HlsUBst 
Vu  m-douze.  Préférer  l'in-douze,  les   i,,„i.  ,,,,. 

I\1»H,\.  Myth.  iudi  Chef  des  dieuv  du 
deuxième  ordre,  ou  chef  de  tous  les  dieux,  à 
l'exception  de  lirahma.  Vichnou,  et  S'iva.  Indra 
est  !e  roi  des  bons  génies,  le  ir.aîlre  des  saisons 
On  le  représente  assis  sur  l'éléphant  Iravot 
avec  quatre  bras,  et  tenant  d'une  main  une  fleur 
de  lotos. 

I\r»Il\MI.  Myth.  ind,  Nom  de  l'épouse  du 
dieu  Indra. 

I\l»fiE.  (du  lat.  1-nr/of).  Géogr.  Rivière  de 
France,  qui  prend  sa  source  dans  le  département 
de  l.i  (  reuse,  près  de  Bonssao,  et  se  jette  dans  la 
Loire, -entre  les  embouchures  de  la  Vienne  et  du 
(her.  après  un  cours  de  250  feih  Elle  don,',,, 
son  nom  à  deux  départements,  l'Indre,  l'Indre- 
et-Loire. 

—  iNimr  (oFPAniEMENT  de  C).  Département 
delà   Irance  formé   du   ci-devant    Berri     d'une 
paitie, le  p,  Irléanaiset  de  la  \landi-.  Il   e   ;    ,.,:(, 
entre  les  départements  de  I  oiï*etiCheT  an  nord, 
du  Cher    ,à  l'est,   de  la  Creuse  et    dele 
\  iei  i       au   sud,  de   la  Vienne  et  de    I 
Loire  a  l'ouest;  arrosé  par  l'Indre,  la 
l'uiglin  et   la  Creuse;  diviié' en  4' arrondisse- 
ments [Châteauroux,  Issoudun,  la  ChâVre  el  li 
Wcambhs  et  -.",!  ,.,,„,,„,,,  ,,..    ,  ',,  |    ieB 
eroui     1-orel.s.  rnariis  e(  étangs  p  igstin^ 

lieu*  .  .-rains.  chanvre,  lin,  chàtai  | bl 

et  vola-Iles,  ii,i,ie„  de  fer  .   irianntai  lurev  d'étbl 
fes    de    laine,    de    toiles,    draps,    etc.     Suporliei" 

7,01*  k il.   carrés.  25^,850  hab. 

Dlll  -r-r-i.oicK  |i>ki'art™knt  \\r.  i.').  Dé- 
part   ro«lh1  de  la  France   formé  de    la    lo  in,  ■.,. 

rlion  de  1'  \njon,  du  Poitou  et  d-  l'dr- 
lean'ds.   11   est'  situé  entre  les  départements'  db 


Loir-et-Cher  au  nord-est,  de  l'Indre  au  sud-est, 
delà  Vienne  au  sud-ouest,  do  Maine-et-Loire  à 
I  ouest,   et  de  la  Sarthe   au   nord-ouest  ;  arrosé 
Par  1  ludre,  la  Loire  et  leurs  affluents  ;  divise  en 
d  arrondissements  (Tours,  Loches  et  Cninon) 
;l  cantons  et  283  communes.   Chef-lieu,    leurs 
t>ol  très-fertile,  qui  a  valu  le  surnom  de  Jardin 
ac  la  trance  à  ce  département.    Belles  forêts 
prairies  ;  vin,  peu  de  céréales,  légumes  et  fruits 
renommés  ;  porcs,  volailles,  vers  à  soie,  abeilles- 
ter    acier  et  pierres  à  bâtir;  fabriques  de  toiles' 
runaris     passementerie,    poterie;   raffineries  de 
sucre,  distilleries,  brWifcrie's,  taMHferieS';  rjoitt- 
304S7ïhab         SuperIicle    (i>43"    m    <»n-éS,-- 

rie7rrDK«  '"'t8^"1-  Potit  r°rt  de  la  I-oire-I.ifé- 
nenre.  a  8  kii.  ouest  do  Nantes.  Forges  nour 
laffinago  du  for;  2,745  hab.  fe       P 

IMMIÈSSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  dressé 

à  M-HP1!1'-  ?^°grMI,e  de  ,a  ^^(Loire-lnf.), 
laerH  ,  SS,Jde  ^"^  ElaWissemeut  pour 
V^hlb  mactlilies  à  TaP<-«r  aa  l'rîtat; 

gen'^maki9'  "'  Mamm'   PetU  m™^^re   dh 

daî,s'?"f,YE-,  Gé"pr    Kirière  de  F"n«,  naît 
!"'.s  le  département  de  l'Indre,  e, 
1  Indre  au  VlUage  d'Azay  (Indre-et-Loi, 

wiïïFrî  VE-  &âJ-  Qui  est  con(re  '«  d""">'  I* 
régie,  1  usage  ;  hors  de  saieonj  à  oonti 

Indue  vexadon.  A  heure  indu  • 

heure  mdue.    N'est    guère    usité  que   d, 

phrases:  Le  sophiste  Polémon  chassa  de  chez 

lui,  a  une  heure  mdue,  l'empereur  Antonio   le 

elTminuiMlaU1)  ^^   qUe   proC0QSu1^    " 


Maù,hs   forme  de  in,  négat.,   et  duVith 

Wh    °''\   ?"  P,'  peUt  d0M"r'  V"   est   certain. 
Droit  indubitable1.   Cause,   BrfftHre   indU 
Nouvelle  indubitable.  Succès  indubit- 
pnuepes  indubitables.  C'est  une;. 

martyre  (Vo,t.î,e'1,Pri80nnierS    d'£tal' 
Conduis-les,  «eus  leur  assurui.co, 
Promplcment  jusqu'au  sommet 
De  ïniub.tabl.  espérance.  (Mau,,„«  1 

INDUB1T,lBEEMElV-r.  adv.  A  n'en  pouvoir 
douter,   assurément,    cen.-  UI)Se  qui 

arrivera  indubitablement.   Il  s'enrichir*,  il  se 
ruinera  uidubitablemenL 

Oui,  je  roustromperalsde  parler  autrement 

loi  ..u  t,    d  nous  romprons  induUilMement.         (Mol.) 

INni-CTIF.IVE.  adj.  Philos.  Qui  s..  , 
à  1  induction.  La    marche  induetiee  es!  i 
a  la  dedwtne.  ('*•)   Le  même  flot  a   s, 
ment  amené  les  sciences  avec  leur  nie, 
pônmantale,  tnduitiie  et  déductivo.  (Littré  ) 

IKI.IJCTI..E.  adj.  des  3  g.  Physi  Qui  n'est 
pas  ductile.  Le  verre  est  iuductile. 

INDUCTIOIV.  s.  f.  (pr.  in-d„k-H-c„  ■  du  lat 
tndurho,  fait  de  i»,  dans,  diicnv,  conduire) 
Instigation,  impulsion.  Faire  une  chose  par  "in- 
duction de  telle  personne.  Peu  iisii 

—  .og.  Manière  de  raisonner  qui  consiste  à 
inférer  une  chose  d'une  autre,  à  établir  qu'une 
chose  doit  ou  peut  être,  par  cela  Selll'qU'ùhé 
ou  plusieurs  autres  cHbses  sont  ou  pourraient 
être.  Raisonner  par  induction.  Etablir,  démon- 
trer un  fait  par  induction;  Prouver' par  induc- 
tion que  la  chose  a  dû  se  passer  ainsi.  Sur  d-ss 
questions  si  fort  au-dessus  de  l'homme,  il  ne 
peut  juger  des  choses  qu'il  ne  voit  pas  que  par 
induction  sur  celles  qu'il  voit.  (J.-J.  Houss.) 
L'Angleterre  est  la  patrie  de  l'induction.  (P. 
Faucher.)  La  philosophie  positive  provient  des 
sciences  qui  n'ont  d'autre  guide  que  l'eiporience' 
aidée  de  l'induction  et  de  la  déduction;  [Iiittr*  ' 
—  Conséquence  que  l'on  tire  par  indu  ion 
Induction  juste.  Induction  fausse.  De  simples 
inductions,  lirer  une  induction  d'une  proposi- 
tion. L'expérience  a  confirmé  ces* inductions.  Il 
ne  faut  pas  toujour-   j  luttions! 

On  peut,  en  examinant  les  résultats  du 
de  ces  différents  oiseauï,  tirer  des  ihdùtfifmi 
qui  s'accordent  avec  tout  ce  que  j'ai  dit  ru  su- 
jet de  la  génération  des  animaux.  (HurT.)  11  y  a 
d.s  induction,  qui- ont  le  privilège  de  se  présen- 
ter d'alles-mcmes.  (Ch.  Nod.l 

—  Math.  Manière  de  juger  de  la  vérité  d'une 
formule  générale  par  son  application  à  un  cas 
particulier 

—  Phys.  Pouvoir  que  les' courants  éleeîtâqties 
ont  dévoiler  dans  la  matière  nu  état  particulier 
qui  produit  d'autre-   courant»?, 

—  Cbir.  et  phar.i.  Action  d'Mendre  sur  de 
la  toile  la  matière  d'un  empl.ilr.  . 

—  Prat.    Se  dit   des   Prouves,  des  arguments 
que  l'on  tire  de 
produites  dans   un  inventaire.    le 

:;t    pour     !  i  ■  ' . • ,  n  i .  -    riofi    ifeUlefPëtlt     les 
pières,  triais  Ibs  iri^UctttW! 

—  Syn.  comp  Notcnow  DÉDWlioii:  l.'iw- 
ducitthï  fait   aWtii  des  fait*  ffartlculiei 

:'''le''ia!e     La    drdaetitm    lire  de  que1     .1  ,,.     , 

une  multitude  intime   de  propositions  qui  s'en- 
chHi'nent  et  se  soutiennent  mutuellement. 
IMS.1EMKNT.  a<iv.  V.  iMif'Mi'NT. 
IIViitlIIlE    v.  a.  V  coni.  irrég.  (et.    lat.,  in, 
lan      ducere,  conduiie).  Ftiidius,  nout 
sons. Tihduisais. J'induis  i  )    ■  '   !■    i  J   ,.  i,,: 
rais  Induit, induisons,  induis  i  a  ■■  ■  induit 
()  il  j'induis  si  :  1   ,/  titant   Itt  i  lit,  iilw 
ter,  pousser  à  quelque  chose    induire  au   mal. 
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ôf  îî  ffirJ^  fair°-  Q'"'  a  pu  nDdl,ir9  *  <=ela. 

se   r  A  nj!"lr!"er  à  5"s  Premiers  devoirs. 

H   se   prend   rarement  en  bonne  pari  ■   cenen- 

éxnvanïs6-'1  'r^Ve  piques  exem^s  danTnos 

C'est  au  chemin  du  ciul  ou'ii   n,/i„.j 

K.  mon  tohW  ïoïï^iï^Z'iï^ 

r  j   ■  , 

~™lra?  quelqu'un   à   err  (L-.m 

tomber    volontairement     ou     i, 
dans  une  erreur.  ||  Iniuir.-qu-  l^aur 

Signifie  toujours,  au  contraire 
dans  une  erreur  à  dessein,  avec  1  In1 
le  tromper. 

—  Dans  l'Oraison  dominicale,  Ne  nous  ivdui- 
"-%'',  r"tenl"'?"-  Ne  permette,  pas  que  , 

soyons  tentés  au-dessus  de  nos  forces. 

—  Inférer,  tirer  une  conséquence,  l'en  in- 
SeSTlT"6  qU9'  yUeUe  ™*«"«» 

—  Fauconn.   Induire  sa  gorge.    Se   dit   d'un 
oiseau  qui  digère  la  viande  qu'il  a  prise 

—  s'iNnnm,..  v.  récipr.   Se   pousser  nritelle. 

dn^DnI5-;l:VT-  part'   pr,Js'  in™r-  d«  t.  In- 
duire.  Une  personne  induisant  les  autres  à  ma! 


IiXm'IT    ITE.    part.  pass.  du  v.   Induire. 
Sempl.  adiectiv. 

Avec  indulgence. 

.'X.D0'-GEJtfCE.  s.  f.  (du  lat.  iliilulgènlia, 
fait  de  •ndulgerç  ménager  ,  traiter  avec  bien- 
veillance]. Facilité  à  excuser,  à  pallier,  à  par- 
donner les  défauts,  les  torts;  qualité  opposée  à 
a -sévérité.  Grande  indulgence  Indulgence  es- 
treme    Iuduk-e:  -preuve.    Indulgence 

coupa  je.  Excès  d'indulgente  User  d'indulgence. 
Avoir  de  1  indulgence  poui  quelqu'un,  le  traiter 
avec  indulgence;  Avoir  besoin  d'indulgence. 
Avoir  droit  .-,  l'indulgence.  Compter  sur  l'ihdUl- 
gence  de  ses  supérieurs.  Réclamer  l'indulgence 
du  public.  Homme  dont  l'indulgence  s'étend  à 
tout.  Ainsi,  je  crois  pouvoir  compter  sur  votre 
nie.  (J.-J.Rouss.)  Au  lieu  d'avoir  de  l'i'n- 
d.tt.j,  m;-  po  :-.r  les  la'ibles  ecclésiastiques",  Oies 
puiiitaVèc  trop  de  rigiiètr.  (Le  Sage.)  Ce  qui 
partducrourades droits  k\',,vliil,,r„r-.  [Grimm  ) 
11  est  rare  qu'on  n'ait  pas  quelque  irtdulgencc 
pour  la  vanité  des  femmes.  (ArnaïUt.)  iNous 
avons  tous  besoin  à.' indulgence.  '(Mass.) 

—  Relig.  cathol.  Grâce  que  l'Eglise  fait  aux 
pénitents,  en  leur  remettant  en  tout  ou  en  partie 
la  peine  temporelle  due  à  leuis  péchés.  (  •  ,., 
pape  et  aux  évêque?  qu'il  appi  order 
des  indulgences;  n.  r- é  au  pape 
kdroit  d'accorderdesi.  /  :,j  ...  s'pSrce 
que  lui  seul  a  juridiction  sur  toute  l'Eg-lise. 
(L'abbé  B.  M.-)  C'est  mal  à  propos  que  Luther 
et  Calvin  sont  pirns  de  l'abus  des  indulgences 
pour  lever  l'étendard  du  schisme.  A  défaut  de 
ce  prétexte  ils  en  auraient  trouvé  cent.  On  avait 
puo  I  gué  les  indulgenc  s,  il  él  t  aisé  de  les  res- 
tremd.e.  Rien  de  plus  sage  que  le  décret  du 
concile  de  Trente  à  ce  sujet,   (ld.) 

—  hiduly.  nces  pléniéres.  Celles  par  lesquelles 
on  obtient  la  rémission  de  toute  la  peine  te 
relie  due  au  péché,  soit  en  cette  vie.  soit  dans 
1  autre.  ||  Indulgences  partielles.  Celles  qui  ne 
remettent  qu'une  partie  de  la  peine  due  au  pé. 
chè.  Uliidulijrm-es  truip,, relies.  Celles  qui  n'ont 
de  valeur  que  pour  un  temps  déterminé.  Il /» 
dulgences  indéfinies.  Celles  qui  sont  accordées 
sans  détermination  de  temps.  ||  Indulgences  per- 
pétuelles. Celles  qui  doivent  durer  toujours. 

—  Fig.  et  fam.  Gagjier,  mériter  les  indul- 
genres,  les  indulgences  pléniéres.  Se  dit  en  plai- 
santant d'une  personne  qui  fa.;  u:,e  chose  dif- 
ficile, ingrate,  désagréable.  Vous  ivez  mérité  les 
indulgences  en  intervenant  dans  cette  affaire. 

—  Myth.  rom  Divinité  allégorique  ,  dont  on 
trouve  la  représentation  sur  quelques  monnaies 
des  empereurs. 

EVIUII.Gî-lVT  ,  EC.TE.  adj.  Qui  a  de  l'indul- 
gence,  qui  escuse  ,  qui  pardonne  facilement. 
Prince  indulgent.  Père  ifaduigent.  Mère  indul- 
gente. Maître  indulgent.  Critique  indulgent 
Etre  fort  indulgent,  trop  indulgent.  Au  lieu 
d'êire  faux  pour  flatter  les  faiblesses  des  autres 
:  ira  d'être  in.i,.l„:t  (DUclost)  L'homme 
vraiment  religieux  est  sévère  pour  lui-même  et 
indulgent  pour  ses  semblables  (Libes.)  Femme 
qu'on  loue  est  toujours  indulgente.   (Chén.) 

—  Indulgent  à.  Être  indulgent  à  soi-même. 
Homme  indulgent  à  ses  enfants,  à  ses  commis, 
a  ses  domestiques. 

—  Indulgent  pour.  Être  indulgent  pour  sa 
ramille.  Il  est  naturellene  :!(  pour  se, 
amis,  pour  les  fautes  de  ses  am  s  I  t  chacun  est 
toujours  Mditlgm  pour  soi-même,  (lioil.j 

—  S- dit  rfUelcfuefois  des  choses  amitié  in- 
dulgente. Morale  indulgente:  Critique  indul- 
gente Lj  religion  Chrétienne  n'est-elle  pas  la 
plus  induh-enle?  L'esprit  est  indulgent  quand 
le  CO  ur  est  sensible.  (St-\ 

—  suhstHutiv.  ;„  :,;  paï  iPqnol  Ro_ 
bespletYe  e<  ses  complice)  at'les'dab- 
toniste*.  auxquels  ils  reprochaient  de  la  mol- 
lesse, de  l'indulgence  Les  bêbertiites  el  les 
indulgent!  La  fanion  des  indulgents.  On  en 
vint  jusqu'à  ranger  parmi  les  indulgents  ceux 
T"  '<                           é  les  massacres  de  septembrer 

ri 

—  Syn  comp,  iNpin.cr-sT  noox  nruiiN 
Indulgent  annonce  ci  tte  spos  tion  --  - 
qu.  nous  fait  supporter  1  s  iéfiutu  d'autrui  et 
ouvrir  les  yeux  sur  leurs  bonnes  qnab  ■ 
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INDU 


INDU 


INÊD 


HNÉG 


•  doux  exprime  un  naturel  ,  que  certains  événements  ont  privés  de i  la  main 
'À™  humain  dénote  cette      droite,  faire  accomplir   par    la    main  gauche,à 
force  de  patience  et  d'industrie,  un  grand  nom- 
bre d'actes  auxquels  elle  était  auparavant  inha- 
Mais  je  sens  que  chacun  impute 


mcVb'e  et  p"inVïaœ'énité;  humain  dénote  cette 
sensibilité  qui  compatit  naturellement  aux  maux 
d'autrui. 

lM)tLGERv.n,l"conj  (dulat.t'ndutyere; 
fait  de  in,  priv  ,urgere,  presser,  contraindre). 
Né  Voir  avec  induU-ence.  Eh!  mon  ami,  vous 
avcz  vos  travers,  indulgex  donc  à  ceux  des  au- 
tres.   Compl.  de  l'Acad.) 

—  s-iNDCLCBR.  t.  pron.  Avoir  de  1  indulgence 
p "nr  soi-même.  Nous  nous  indulgeons  sans  cesse. 

'—v.  récipr.  Se  traiter  mutuellement  avec  in- 
dulgence. .Nous  nous  indulgeons  l'un  1  autre. 

INDUIT,  s.  m.  (pr.  in-duM;  du  l*t.in&d- 
tum,  concession,  privUége).  Droit  accordé  par 
le  pape,  so.t  à  une  personne,  soit  à  une  commu- 
ï  un  corps,  de  présenter,  nommer  à  cer- 
taines charges  et  bénéfices ,  ou  de  faire  une 
chose,  de  l'obtenir  contre  les  dispositions  ordi- 

—  Pr-  it  canon.  JnduU  de  compact.  Privilège 
qui  a  été  accordé  aux  cardinaux  par  la  bulle  de 
compr.ct ,  et  qui  leur  permet  de  posséder  des 
bénéfices  réguliers  ou  séculiers,  etc. 

—  Induit  du  roi.  Droit  qu'avait  le  roi  de 
nommer  aux  bénéfices  en  pays  d'obédience.  Un 
disait  aussi  induit  des  cardinaux. 

—  Induit  de  messieurs  du  Parlement.  Droit 
qu'avaient  les  membres  du  Parlement  de  ré- 
el ,  r:r  sur  un  évêché  ou  une  abbaye  le  premier 
privilège  vacant. 

—  AmpliatUn  d'induit.  Agrandissement  du 
droit  d'induit  accordé  par  le  pape  Clément  IX, 
en  1668,  et  qui  permettait  à  ceux  qui  l'avaient 

nu  de  refuser  un  bénéfice  au-dessous  de  600 
livres  do  revenu. 

—  Induit  signifie  encore  le  droit  que  le  roi 
d'Espagne  lève  sur  l'argent  et  les  marchandises 
qui  arrivent  d'Amérique. 

IXDULTAIRE.s.  m.  (rad.  induit}.  Droitcan. 
Celui  qui  a  droit  à  un  bénéfice  en  vertu  d'un 
induit.  Le  résignataire  et  l'indultaire. 

INDUMENT,  s.  m.  (du  lat.  indumenium,  vê- 
tement. Bot.  Epiderme  des  végétaux. 

INDÛMENT,    adv.  D'une    manière  indue, 
contraire  à  la  raison,  à  l'usage.  Payer  indûment 
les  frais.  Procéder  indûment  contre  quelqu'un. 
IXBUPLICATIF,  IVE.  adj.  Bot.  Qui  se  re- 
plie en  dedans.  Feuilles  induplicatives. 

INDURABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
durable  ;  qui  manque  de  durée. 

1XDUR ATION.  s.  f.  (pr.  in-du^ra-ci-on ,  du 
lat.  indurare,  rendre  dur).  Médec.  Endurcisse- 
ment, augmentation  de  la  résistance  d'un  tissu, 
sans  altération  visible  dans  sa  texture. 
INDURCI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  durci. 
INDUS,  (pr.  ein-duss).  Géogr.  anc.  Pleuve 
d'Asie,  descendait  de  deux  sources,  l'une  située 
dans  les  monts  Emodes ,  l'autre  dans  la  chaîne 
du  Paroparmise,  et  se  jetait  dans  la  mer  Ery- 
thrée. On  ne  sait  si  l'Inde  a  donné  son  nom  à 
['indus,  ou  si  l' Indus  a  donné  le  sien  à  l'Inde. 
On  l'appelait  aussi  Sindus ,  d'où  lui  vient  son 
nom  actuel,  le  Sind.  V.  sind. 

1\T)USIE.  s.  f.  (du  lat.  indusium,  sorte  de 
vêtement).  Bot.  Membrane  qui  recouvre  les 
corps  reproducteurs  des  fougères. 

INDUSIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
enveloppe,  d'une  membrane  semblable  à  l'in- 
dusie.  Fougère  indusiée. 

INDUSIEN  .  IENNE.  adj.  (rad.  indusie). 
Géol.  Se  dit  des  couches  du  sol  qui  servent 
d'enveloppe  aux  débris  d'autres  couches.  Ter- 
rain indusiei;. 

EVDUSIl'M.  s.  m.  (pr.  in-duzi-omm  ;  mot  la- 
tin). Ant.  rom.  Vêtement  que  les  femmes  por- 
taient sur  la  peau.  Espèce  de  tunique  qui  tenait 
lieu  de  chemise. 

INDUSTRIA.  s.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Ligurie,  dans  le  pays  des  Statiellates  sur  le 
Pô.  On  la  nommait  aussi  Bodincomagus,  de 
Bodincus,  le  Pô. 

INDUSTRIAL,  ALE.  adj.  Prat.  Qui  provient 
de  l'industrie.  Produit  industrial.  Fruits  indns- 
iriaux. 

INDUSTRIALISER  (S'),  v.  pron.  1"  conj. 
Néol  Se  livrer  à  l'industrialisme.  La  politique 
l'industrialise  avec  un  égoïsme  avéré.  (Courr.  fr.) 
INDUSTRIALISME,  s.  m.  (rad.  industrie). 
t  'os  Système  social  qui  consiste  à  considérer 
i  ostrie  comme  le  principal  but  de  l'homme, 
et  !e  pivot  des  sociétés  politiques. 

Puissance  de   l'industrie  ;  prépondérance 

politique  des  industriels. 

INDUSTRIALISTE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  l'industrialisme. 

INDUSTRIE,  s.  f.  (du  lat  induslria,  fait  de 
inde,  de  là  ;  ttruo,  je  construis).  D-xtérité, 
adresse  a  faire  une  chose.  M  -rveilleuse,  admi- 
rable industrie.  Heureuse  industrie.  Louable 
industiie.  Industrie  coupable.  Dangers  use,  cri- 
minelle industrie.  Hommed  industrie,  de  beau- 
coup d'industrie,  d'une  grande,  d'une  étonnante 
industrie.  A  oir  de  l'industrie.  Vivre  de  sou 
industrie.  Faire  subsister  sa  famille  par  son 
istne.  Mettre,  employer,  appliquer  son  in- 
dustne  i  telle  chose,  à  faire  telle  chose  11  n'a 
pas  assez  d'industrie  pour  y  r  ussir.  Il  faui  que 
■'envie  d'avoir  du  poivre  donne  de  1  industrie  et 
du  courage.  (Vol.)  Ils  firent  des  déesses  des 
vertus  qui  les  fortifiaient,  des  muses  qui  les 
inspiraient,  et  de  la  sagesse,  la  mère  de  toute  tn- 
dusfrie  (B.  deSt-P.)  On  voit  quelques  homme* 


bile.  (Dufau.,  _. 

eu  cas  pareil,  son  bonheur  à  son  industrie.  (La 

Fout.) 

—  Métier,  profession  mécanique  ou  mercan- 
tile que  l'on  exerce.  Exercer  quelque  industrie. 
C'est  une  petite,  une  pauvre  industrie.  C'est 
une  industrie  tout  comme  une  autre. 

—  Vivre  d'industrie.  Trouver  des  moyens  de 
subsister,  bons  ou  mauvais. 
•  —  Chevalier  d'industrie.  Homme  qui  vit  d'a- 
dresse, d'expédients.  Se  dit  toujours  en  mauvaise 
part.  Défiez-vous  de  lui,  c'est  un  chevalier 
d'industrie,  une  espèce  de  chevalier  d'industrie. 

—  Science  par  laquelle  l'homme  approprie 
à  son  usage  les  matières  premières  que  la  na- 
îure  lui  offre,  mais  dont  il  ne  pourrait  se  servir 
sous  leurs  formes  naturelles,  primitives.  S'op- 
pose ordinairement  en  ce  sens  à  agriculture. 
L'industrie  française,  anglaise.  L'industrie  étran- 
gère. Les  progrès  de  l'industrie.  Les  produits 
de  l'industrie.  Les  procédés  de  l'industrie.  L6S 
différentes  branches,  les  différents  genres  d'in- 
dustrie. Encourager  l'industrie.  Protéger,  favo- 
riser l'agriculture  et  l'industrie.  Taxer  l'indus- 
trie. De  la  liberté  naît  l'industrie.  (B.  de  St-P.) 
L'industrie  est  fille  du  besoin.  (Sali.)  LA,  une 
industrie  créatrice  de  jouissances  appelait  les 
richesses  de  tous  les  climats.  (Volney.)  La  liberté 
au  commerce  a  augmenté  singulièrement  la 
culture  et  l'industrie.  (Dupaty.)  Les  Anglais  ont 
conquis  pour  mieux  commercer,  pour  mieux 
vendre  les  produits  de  leur  industrie.  (Ch.  Du- 
pin.)  Le  plus  souvent  la  nature  des  contrées 
détermine  la  prépondérance  de  telle  ou  telle 
branche  d'industrie.  (Id.) 

—  Econ.  polit.  Nom  générique  sous  lequel 
on  comprend  toutes  les  opérations  qui  concou- 
rent à  la  production  des  richesses.  On  distingue 
l'industrie  agricole,  l'industrie  corrimerciale  et 
l'industrie  manufacturière. 

—  Industrie  coloniale.  Celle  qui  fleurit  dans 
les  colonies  au  profit  de  la  métropole. 

—  Hist.  Un  des  titres  honorifiques  que  les 
Mérovingiens  donnaient  à  leurs  officiers.  Votre 
industrie. 

INDUSTRIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'industrie.  Les  arts  industriels.  Les  professions 
industrielles.  La  grandeur  même  des  Etats-Unis 
et  leurs  progrès  industriels  sont  l'œuvre  de  l'An- 
gleterre. (Ch.  Dupin.) 

—  Qui  provient  de  l'industrie.  Produits  in- 
dustriels. Les  richesses  industrielles  d'une  na- 
tion. 

—  Philos.  Fécdalité  industrielle.  Se  dit,  dans 
le  système  de  Fourier,  de  la  domination  abso- 
lue des  hommes  qui  possèdent  les  capitaux  en- 
gagés dans  l'industrie.  La  féodalité  industrielle 
doit  être  un  des  caractères  de  la  caducité  de  la 
civilisation. 

—  substantiv.  Un  industriel.  Un  homme  qui 
est  adonné  à  l'industrie,  un  industrieux.  Un  in- 
dustrie' distingué.  Ménager  les  industriels.  Dans 
ce  sens,  industriel  est 'beaucoup  plus  usité  au- 
jourd'hui qu'industrieux,  quoique  moins  con- 
forme au  génie  de  la  langue.  On  ne  dit  pas  en 
effet  des  superficiels,  pour,  des  hommes  superfi- 
ciels ;  des  sensuels,  pour,  des  hommes  sensuels  ; 
des  charnels,  pour,  des  hommes  charnels,  etc.; 
ai'  lieu  qu'on  dit  des  ambitieux ,  des  séditieux, 
des  fiévreux,  etc.,  pour,  Des  hommes  ambitieux, 
séditieux,  fiévreux,  etc. 

INDUSTRIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière industrielle,  qui  se  rapporte  à  l'industrie. 

1NDUSTRIER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Employer  son  industrie. 

INDUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  indus- 
*rie,  avec  art.  Travailler  industrieusement.  Ma- 
chine industrieusement  exécutéee. 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  industrie). 
Qui  a  de  l'industrie,  de  l'adresse.  Homme  in- 
dustrieux, qui  a  l'esprit  fort  industrieux.  Ou- 
vrier industrieux.  Ouvrière  très-industrieuse. 
Ce  grand  pays  est  très  fertile,  mais  les  peuples 
n'en  sont  que  moins  industrieux.  (Volt.) 

—  Où  l'industrie  est  développée,  florissante. 
Ville  industrieuse.  Cité  industrieuse.  Pays  in- 
dustrieux. Les  solitudes  américaines  ,  devenues 
des  campagnes  labourées  ,  voient  s'élever  des 
villes  commerçantes   et  industrieuses.    (Virey.) 

S'applique  quelquefois  aux  choses,  surtout 

dans  le  style  poétique  ou  soutenu.  Des  mains 
industrieuses.  Un  pinceau  industrieux.  Sa  pré- 
voyance industrieuse  ne  se  borne  pas  à  la  sû- 
reté, elle  s'étend  encore  à  la  commodité.  (Buff.j 

L'indusfrïeux  pineean,  d'un  carmin  délicat , 
D'un  visage  arrondi  relevant  l'incarnat, 
Embellissait  ses  trait*  aani  «vitrer  la  nature.  (Volt.) 

—  substantiv.  Un  industrieux.  Un  homme 
adonné  à  l'industrie,  qui  s'occupe  exclusivement 
d'industrie.  Les  agriculteurs  et  les  industrieux. 
On  ne  dit  guère  maintenant  qu'Industriel.  V.  in- 
dustriel, subs. 

—  Écon.  polit.  S'emploie  quelquefois  subst. 
pour  Industriel.  Les  agriculteurs  et  les  indus- 
trieux. 

INDUT.  s.  m.  (du  lat.  indutus,  habillé,  re- 
vêtu). Liturg.  cathol.  Se  dit  des  clercs  revêtus 
d'une  aube  et  d'une  tunique,  qui  aux  messes 
solennelles  se  tiennent  à  l'autel  pour  servir  le 
diacre  et  le  ions-diacre.  Un  des  induts.  Il  y 
avait  à  l'autel  six  induts,  huit  induts. 

INDUVIAL,  ALE.  adj.  (rad.  induvie).  Bot. 
Sa  dit  de  tonte  partie  de  la  fleur  qui  persiste  et 


recouvre  le  fruit.  Dans  les  jacinthes  le  pêrian- 
the  est  induvial.  Calice  induvial.  Corolle  iudu- 
viale. 

INDUVIE.  s.  f.  (du  lat.  induvium,  écorce). 
Bot.  Partie  accessoire  de  la  fleur  qui  persiste, 
et.  recouvre  le  fruit. 

INDU  VIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  recouvert 
d'une  induvie.  Fruit  induvié.  Péricarpe  in- 
duvié. 
EVÉBLOUI ,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas  ébloui. 
INÉBRANLABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inébranlable.  L'inébranlabilité  de  l'u- 
nivers atteste  la  puissance  infinie  de  celui  qui 
l'a  posé  sur  sa  base. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé.  Rocher  inébranlable.  Tour,  forti- 
fication inébranlable.  Mur  inébranlable.  Arbre, 
mât  inébranlable.  Bataillon  inébranlable.  Lo 
chêne  et  le  hêtre  présentent  à  l'homme  des  toits 
inébranlables.  Les  bataillons  les  plus  inébranla- 
bles au  feu  ne  font-ils  pas  la  destinée  des  Etats  ? 
(Volt.)  Le  bonheur  du  peuple  est  la  seule  base 
inébranlable  du  bonheur  des  empires.  (B.  de 
St-P.) 

—  Fig.  Constant,  ferme  dans  sa  conduite, 
dans  l'adversité,  dans  une  résolution.  Courage, 
âme,  caractère ,  cœur,  fermeté  ,  inébranlable. 
Personne  inébranlable.  Résolution  inébranlable- 
Magistrat  inébranlable.  Piélat  inébranlable. 
Au  milieu  de  toutes  les  infortunes  il  reste  iné- 
branlable. Sa  captivité  ne  lui  ôta  rien  de  sou 
courage  inébranlable.  (Volt.)  C'est  ce  qui  dé- 
ploie toute  la  fermeté  d'un  cœur  inébranlable. 
(Id.)  Une  savante  théorie  et  un  courage  iné- 
branlable remplacèrent  ce  qui  pouvait  leur 
manquer  du  côté  de  l'expérience.  (Rayn.)  J'en 
ai  formé  l'inébranlable  résolution.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Inébranlable  à.  Cet  homme  est  inébran- 
lable aux  coups  de  l'adversité,  aux  secousses  de 
la  fortune.  Ce  rocher  est  inébranlable  à  l'impé- 
tuosité des  vents.  Mon  cœur  est  inébranlable 
aux  plus  cruels  tourments.  (Corn.) 

—  Inébranlable  dans.  Il  est  inébranlable 
dans  sa  foi,  dans  sa  croyance.  Inébranlable  dans 
ses  principes.  Inébranlable  dans  le  bieD.  Inébran- 
lable dans  le  chemin  de  l'honneur,  de  la  vertu. 
Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part.  Inébranlable 
dans  sa  perversité,  dans  ses  mauvaises  inclina- 
tions. Inébranlable  dans  sa  conduite  vicieuse.  Il 
était  aussi  inébranlable  dans  ses  projets  que  vif 
dans  ses  actions.  (Volt.) 

La  mer  change  son  lit,  son  flux  et  son  rivage  : 
Tandis  que  l'Eternel,  le  souverain  des  temps, 
Demeure  inébranlable  en  ces  grands  changements. 
(Voltaire.) 

INÉBRANLABLEMENT.  adv.  Fermement. 
d'une  manière  inébranlable.  Inébranlablemeni 
attaché  au  sol  qui  l'a  vu  naître.  C'est  un  homme 
inébranlablement  attaché  à  son  devoir,  quand 
il  s'entête  une  fois  de  quelque  opinion,  il  y  de- 
meure inébranlablement  attaché. 


INEBRANI.E,    EE.    adj. 
ébranlé.  Rocher  inébranlé. 


Qui    n'est    point 


INECHANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  échangé. 

INÉCHAUFFÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
échauffé. 

INÉCHU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  échu; 
qui  n'est  point  expiré. 

IXÉCLAIRCI,  IE.  arlj.  Qui  n'a  point  été 
éclairci  ;  qui  n'est  pas  rendu  clair.  Un  fait  iné- 
clairci.  La  question  resta  inéclaircie. 

EVÉCLAIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
éclairé. 

INÉCLOS.  adj.  Qui  n'est  point  éclos. 

INÉCONOME,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
d'économie,  qui  n'est  point  économe. 

INÉCONOMIE,  s.  f.  Défaut  d'économie. 

INÉCONOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  économique. 

INÉCONOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière non  économique. 

EVÉCOUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n  est  point  écouté. 

IXÉCRIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  point  écrit. 

INÉDIE.  s.  f.  (du  lat.  inedia,  faim;  priva- 
tion ;  formé  de  in,  priv.;  et  edere,  manger).  Se 
disait  pour  Diète,  abstinence. 

S'est'  dit  pour  Inanition    dans  la  vie   des 

saints.  Ils  allèrent  à  l'office  du  chœur  avec  au- 
tant de  joie  que  s'ils  eussent  dû  faire  un  grand 
repas  après  la  messe,  quoique  étant  déjà  épuisés 
et  presque  abattus  par  l'inédie  ,  ils  ne  vissent 
aucune  ressource  humaine  à  leurs  besoins. 
(Baillet.) 

INÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
édifiant. 

INÉDIFICATION,  s.  f.  (pr.  i-ne-di-fi-ca- 
ci-on).  Ascét.  Défaut  d'édification. 

IXÉDIFIÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Édifier. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  inédifiée. 

INÉDIFIER,  v.  a.  1"  conj.  Ne  pas  édifier , 
scandaliser. 

INÉDIT,  ITE.  adj.  (du  lat.  ineditus,  formé 
de  in,  priwt.;  editus,  édité).  Qui  n'a  point  été 
imprimé,  publié.  Ouvrage  inédit.  QEuvTes  iné- 
dites. Histoire  inédite.  Poème  inédit.  Une  tra- 
gédie inédite.  Une  lettre  inédite.  Cet  ouvrage 
est  demeuré  inédit,  est  encore  inédit. 

Par  extens.  Il  se  dit  des  animaux  et  des 

plantes  dont  la  description  ou  la  figure  n'a  pas 
encore  été  publiée.  Espèoes  rares  et  inédite*. 
J'ouvris  mon  herbier,  La  Peyrouse  examina  i 


loisir  la  collection   d'espèces  rares  ou  inédites 
que  j'ai  recueillies.  (Ramund.) 

INÉDUCATION,  s.  f.  (pr.  i-né-du-ka-ci-on) . 
Défaut  d'éducation. 

INEFFABILITÉ.  s.  f.  (et.  lat.,  in,  privât.  : 
fari ,  parler).  Théol.  Impossibilité  d'exprimei 
une  chose  par  des  paroles.  L'ineffabilité  de  la 
puissance  divine.  L'ineffabilité  des  mystères. 

INEFFABLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat., in,  priv.: 
fari,  parler).  Théol.  Qui  ne  peut  être  exprimé 
par  aucune  parole.  Mystère,  grandeur,  bonté, 
plaisir  ineffable.  La  grandeur  ineffable  de  Dieu. 
Le  nom  ineffable  de  Dieu.  La  bonté  ineffable 
de  Dieu.  Le  mystère  ineffable  de  l'Incarnation. 
Dieu  communique  à  l'âme  des  grâces  sublimée 
et  ineffables.  (Boss.)  Ce  fut  là  ce  péché  que  lee 
saints  pères  appellent  ineffable  dans  sa  gran- 
deur. (Le  Maistre  de  Sacy.)  La  religion  répand 
des  charmes  ineffables  sur  l'innocence,  et  donne 
une  majesté  divine  à  la  douleur.  (B.  de  St-P.) 
Eu  esquissant  ces  beautés  ineffables,  il  ne  fait 
que  céder  à  son  entraînement.  (Id.) 
De  vol  divins  regards  l'ineffable  douceur, 
Força  la  résistance  ou  s'obstinait  mon  cœur.       (Mol.' 

—  Arith.  Nombre  ineffable.  C'est  la  même 
chose  que  le  nombre  sourd.  V.  nombre  socrd. 

EVEFFABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
ineffable.  Peu  usité. 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  effacé.  Tache  ineffaçable.  Trait  ineffaçable. 
Caractères  ineffaçables.  Marque  ineffaçable. 
Empreinte  ineffaçable.  La  peinture  à  l'huile 
fait  sur  les  étoffas  des  taches  ineffaçables.  L'eau 
forte  laisse  partout  une  empreinte  ineffaçable. 

—  Fig.  Trait  ineffaçable.  Tache  ineffaçable. 
Caractère  ineffaçable.  Le  baptême  imprime  un 
caractère  ineffaçable.  Le  caractère  du  sacrement 
de  l'ordre  est  ineffaçable.  La  caustique  empreinte 
du  ridicule  est  ineffaçable.  (Volt.) 

—  Fig.  De  très-longue  durée.  Un  souvenir 
ineffaçable.  Des  impressions  ineffaçables.  Les 
grandes  impressions  du  cœur  sont  ineffaçables. 
C'est  une  tache  ineffaçable.  Il  a  fait  à  sa  répu- 
tation une  tache  ineffaçable. 

—  A  été  employé  par  V.  Hugo  dans  un  sens 
qui  semble  détourné,  mais  qui  rend  on  ne  peut 
mieux  la  pensée. 

...Ainsi,  sous  les  pas  de  l'homme  ineffaçable. 
Tout  devient  monument  :  il  passe  sur  le  sable  f 
Mais  qu'importe  qu'Assur  de  ses  flots  soit  couvert, 
Que  l'aquilon  sans  cesse  y  fatigue  son  aile. 
Son  pied  colossal  laisse  une  trace  éternelle 

Sur  le  front  mouvant  du  désert. 

INEFFAÇABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
ineffaçable. 

INEFFACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  effacé. 

INEFFECTIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  in,  privât.; 
et  du  fr.  effectif,  qui  produit  son  effet).  Sans 
effet,  qui  n'est  pas  suivi  de  l'effet  annoncé. 
Résolution  ineffective.  Promesses,  paroles,  pré- 
dictions ineffectives.  Les  choses  ineffectives 
ne  sont  liées  avec  l'effet  que  d'une  manière 
idéale  et  abstraite.  Une  velléité  qui  se  borne  à 
un  désir  fugitif  sans  aucun  résultat  est  ineffec- 
tive. Dieu  veut  des  œuvres,  et  il  ne  paye  ni  de 
simples  désirs ,  ni  des  volontés  ineffectives. 
(Rancé.) 

INEFFECTUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  s'est  point 
effectué.  Promesses  ineffectuées. 

INEFFICACE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  efficace). 
Sans  efficacité,  qui  ne  produit  point  d  effet.  I) 
ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Remède  in 
efficace.  Secours  inefficaces.  Protection  ineffi- 
cace. Conseils  inefficaces.  Tous  les  remèdes 
qu'on  a  faits  à  ce  malade  ont  été  inefficaces. 
Une  volonté  qui  se  réduit  en  acte,  mais  qui 
échoue,  est  inefficace. 

INEFFICACEMENT,  adv.  D'une  mauière 
qui  n'est  point  efficace. 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  Manque  d'efficacité, 
de  vertu.  Insuffisance,  inutilité,  défaut  de  suc- 
cès. L'inefficacité  d'un  moyen.  L'inefficacité  d'un 
secours.  L'inefficacité  d'un  remède.  L'inefficacité 
d'une  protection.  L'inefficacité  d'un  conseil. 

INEFFRAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  connu  de 
frayeur. 

INÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point  égal 
Qui  est  plus  grand  ou  plus  petit  qu'un  autre. 
Qui  n'est  pas  de  même  étendue,  de  même  va- 
leur, de  même  intensité.  Deux  choses  de  gran- 
deur inégale.  Les  pieds  de  cette  table  sont  iné- 
gaux. Ces  deux  tours  sont  inégales  en  hauteur. 
Surfaces  inégales.  Parts  inégales.  Durée  iné- 
gale. Forces  inégales.  Ils  se  sont  battus  à  forces 


—  Qui  n'est  pas  uni,  qui  est  raboteux.  Un 
terrain,  un  chemin  inégal.  Un  plancher  inégal. 
D'autres  éminences  concourent  à  rendre  le  sol 
de  la  ville  extrêmement  inégal.  (Barth.)  Quel- 
ques lieux  inégaux  font  de  loin  cet  effet.  (La 
Font.) 

—  Qui  n'est  pas  réglé,  régulier,  uniforme. 
Marcher  d'un  pas  inégal.  Démarche  inégale 
Mouvement  inégal.  Le  vol  du  pinson  est  inégal. 
(Buff.) 

—  Fig.  Changeant,  capricieux,  fantasque,  bi 
zarre,  qui  ne  se  conduit  pas  d'une  manière  uni- 
forme, bien  réglée.  Homme  inégal.  Caractère 
inégal.  Esprit  inégal.  Conduite  inégale.  Les 
personnes  inégales  ressemblent  à  ces  climats 
disgraciés  où  l'on  ne  passe  jamais  deux  jours 
sans  pluies  ou  sans  orages.  (L.  PI.)  lin  homme 
me  gai  n'est  pas  un  seul  homme  ;  ce  sont  plu- 
sieurs ;  il  se  multiplie  autant  de  fois  qu'il  a  de 
mauvais  goûts  et  de  manières  différentes.  Il  est 
i  cqmm  moment  e*  qu'il  n'était  point,  il  y  va 
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êlre  bientôt  ce  qu'il  n'a  jamais  été;  il  se  succède 
à  lui-même.  (I.a  Bruy.)  T'ai-je  encore  peint, 
dis-moi,  la  fantasque  inégale  f  ,  lloil.) 

—  Qui  ne  se  soutient  pas  au  même  degré  de 
mérite.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  fort  inégal.  Le 
style  de  cet  écrivain  est  bien  inégal.  La  pièce 
est  quatre  fois  trop  longue  au  moins,  d'ailleurs 
extrêmement  inégale.  (Volt.) 

—  Sous  le  rapport  du  rang  social.  Deux 
hommes  de  condition  inégale. 

—  Pathol.  Se  dit  des  pulsations  artérielles 
lorsqu'elles  diffèrent  les  unes  des  autres  sous  le 
rapport  Je  la  grandeur  et  de  la  dureté.  Pouls 
inégal.  Les  mouvements  du  pouls  sont  inégaux. 
Votre  pouls  inégal  marche  a  pas  redoublés, 
(toil.)  |j  Respiration  inégale.  Celle  dont  les 
mouvements  d'inspiration  ne  s'exercent  pas  à 
des  intervalles  égaux. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  qui  n'ont  pas  les 
mimes  dimensions.  Aigrette  inégale.  Etamines 
inégales.  Pétales  inégaux.  Sépales  inégales. 
Spathilles  inégales. 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  façon  inégale. 
Il  ne  se  met  qu'après  le  verbe.  Les  parts  sont 
faites  inégalement. 

—  Irrégulièrement.  C'est  un  homme  qui  s'est 
toujours  conduit  fort  inégalement. 

INÉGALITÉ,  s.  f.  Défaut  d'égalité  entre  deux 
ou  plusieurs  choses  comparées.  Inégalité  de  deux 
lignes.  Inégalité  de  deux  tours.  Inégalité  de  deux 
surfaces.  Inégalité  d'âge.  Une  grande  inégalité 
de  forces.  L'inégalité  des  lots  dans  un  partage. 
L'inégalité  de  l'air,  des  saisons.  On  chercha  par 
l'avantage  des  positions  à  diminuer  l'inégalité 
des  forces.  (Rayn.)  Je  ne  conçois  d' inégalité  des- 
honorante que  celle  qui  vient  du  caractère  et  de 
l'éducation.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Défaut  de  ce  qui  n'est  pas  de  niveau,  pa- 
rallèle ,  etc.  L'inégalité  d'un  chemin ,  d'un 
terrain.  On  trouve  des  cantons  fertiles,  quoi- 
qu'en  certains  endroits,  par  l'inégalité  du  terrain, 
la  colline  exige  de  grands  travaux.  (Barth.)  La 
surface  de  la  terre  a  beaucoup  plus  d'inégalités 
vers  l'équateur  que  vers  le  nord.  (Buff.) 

—  Défaut  de  règle,  de  régularité.  L'inégalité 
du  pas.  L'inégalité  de  la  démarche.  L'inégalité 
du  mouvement. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  morales.  L'iné- 
galité des  intelligences.  L'inégalité  des  caractè- 
res. L'inégalité  des  ressources.  L'inégalité  des 
conditions  sociales.  L'inégalité  des  droits  pro- 
voque le  désordre  ;  celle  de  fait  entretient  l'har- 
monie sociale.  L'inégalité  que  le  sort  a  mise 
entre  l'un  et  l'autre  vous  ôte  le  droit  de  vous 
proposer  vous-même.  (J.-J.  Rouss.) 

— Défaut  d'uniformité.  Rien  de  plus  insuppoi- 
table  que  l'inégalité  de  son  caractère,  de  son 
humeur. 

—  Traits  d'un  caractère  inégal  Sachons  sup- 
porter les  inégalités  de  nos  amis.  Je  trouve  quel- 
que chose  de  piquant  dans  les  inégalités  de  cette 
femme-la.  (St-3vrem.) 

—  Fig.  En  parlant  du  talent,  du  style.  Le  style 
de  cet  auteur  a  de  l'inégalité,  de  grandes  inéga- 
lités. Son  esprit  a  de  l'inégalité,  de  grandes  iné- 
galités. Ce  comédien  a  beaucoup  d'inégalité  dans 
son  jeu.  Mais  c'est  surtout  à  cause  des  inéga- 
lités du  style  que  je  ne  place  pas  cette  ode  au 
niveau  des  trois  précédentes.  (La  Harpe.) 

—  Pathol.  Irrégularité.  L'inégalité  des  pulsa- 
tions artérielles.  L'inégalité  du  pouls. 

—  Astron.  Irrégularité.  L'irrégularité  des 
mouvements  des  planètes.  Première  inégalité, 
seconde  inégalité. 

—  Phys.  Inégalité  optique.  Celle  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  distance.  Elle  est  opposée  à  l'i- 
négalité réelle. 

INÉGRUGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  égrugé. 
Sucre  inégrugé. 

EVÉLAGL'É,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été,  qui 
n'est  pas  élagué. 

INÉLARGI.  adj.  Qui  n'a  point  été  élargi. 
Rue  inélargie. 

INÉLÉGAMMENT,  adv.  Sans  élégance,  sans 
grâce.  Peu  usité.  Aussi  ne  parla  pas  imperli- 
Demment,  ni  inélégamment,  celui  qui  dit  que  le 
dormir  était  le  modèle  et  le  préambule  de  la 
mort.  (Amyot.) 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  Défaut  d'élégance.  Iné- 
légance d'une  expression.  L'inélégance  des  ma- 
nières. L'inélégance  des  coupes  d'un  mouument. 
L'inélégance  du  langage,  du  style.  L'inélégance 
d'une  phrase,  d'un  mot.  L'inélégance  et  l'irrégu- 
larité du  langage.  (Boss.)  La  violation  de  cette 
règle  jette  de  la  langueur  dans  le  style  ;  c'est  une 
«orte  d'inélégance.  (La  Harpe.) 

INÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  J'é- 
légance,  de  grâce. 

—  Dans  la  forme.  Dn  corps  inélégant.  Une 
taille  inélégante.  Un  costume  inélégant.  Une 
tournure  inélégante.  Qu'ils  sont  lourds  ces 
arbres,  qu'ils  sont  épais,  négligés,  inéléganti, 
maussades.  (Diderot.) 

—  Dan»  les  manières.  Cet  homme  a  des  ma- 
nières tout  à  fait  inélégantes.  Son  maintien  est 
inélégant.  Sa  pose  habituelle  est  inélégante. 

—  Dans  les  discours,  î^s  écrits.  Expression 
inélégante.  Allocution  inélégante.  Style  inélé- 
gant. Cette  introduction  inélégante  ne  peut  don- 
ner une  idée  de  l'original.  Des  jurisconsultes 
qui  ont  écrit  d'un  style  inélégant.  (Est.  Pasq.) 

INÉLEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  élevé, 
qui  n  a  point  été  élevé. 

INÉLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  inéligible. 
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INÉLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a   pas  les 

qualités  requises  pour  être  élu.  Il  est  inéligible. 
On  reconnut  que  le  candidat  était  inéligible.  Le 
mérite  pauvre  est  inéligible. 

INÉLOQUENCE,  s.  f.  Défaut  d'éloquence. 
INÉLOQUENT,  ENTE.  adj.  Sans  éloquence. 
S'ils  ont  pris  en  haine  un  avocat,  le  lendemain 
il  leur  devient  inéloquent.  (Mont.) 
INÉLU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  été  élu. 
INÉLUCTABLE,  adj.  (du  lat.  incluctabilis) . 
inévitable).  Néol.   Inévitable,  fatal,  qu'aucune 
prière  ne  peut  détourner.  La  mort  inéluctable. 
INÉLUD  ABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut  être 
éludé.  Qestion  inéludable. 

INÉLUDÉ,  ÉE.  adj.  Qui   n'est  point  éludé, 
qui  n'est  pas  encore  éludé. 
INÉMANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  émané. 
INEMBRASÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  em- 
brasé. 

INEMBRYONNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  cry  ptogames  dont  le  mode  de  germination 
est  inconnu  ,  qui  n'ont  pas  de  graine  propre- 
ment dite,  ni  par  conséquent  de  véritable  em- 
bryon. 

INÉMONDÉ,  ÉE.  adj.  Hort.  Qui  n'est  point 
émondé. 

INÉMOUSSÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
émoussé.  Instrument  inémoussé. 

INEMPÊCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  rencontre  pas 
d'obstacles. 

INEMrESÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  mis 
à  l'empois,  qui  n'est  pas  encore  empesé. 

INEMPLOYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  d'emploi. 
INEMrOISONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
empoisonné. 

INEMPBEINT,  EINTE.  adj.  Qui   ne  porte 
pas  d'empreinte.  ||  Qui  n'a  pas  été  empreint  sur. 
INEMPRISONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été, 
qui  n'est  pas  encore  emprisonné. 

INEMPRUNTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  em- 
prunté. 

INÉNARRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  raconté.  Qui  est  si  extraordinaire  qu'on 
ne  peut  le  détailler.  Choses  inénarrables.  La- 
quelle, pour  sos  divines  et  inénarrables  vertus,  a 
eu  cet  honneur  d'être  l'épouse  de  notre  roi  dé- 
bonnaire. (Laporte.)  Il  faudra  bien  évaluer 
quelque  jour  en  langage  humain  cet  inénar- 
rable excès  de  révolte.  (La  Harpe.) 

INENCLIN,  INE.  adj.  Qui  n'est  point  enclin 
à  une  chose. 

INENCLOS,  OSE.  adj.  Qui  n'est  point  ren- 
fermé dans  un  enclos. 

INENCOMBRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'offre  pas 
d'encombrement. 

INENCOURAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  reçoit 
pas  d'encouragement. 

INENDETTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
dettes. 

INENDOMMAGÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
endommagé. 

INENDORMI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  en- 
dormi. 

INENFANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  en- 
fanté, mis  au  monde. 

INENFLAMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
enflammé. 

INENFUMÉ,  ÉE.  adj  Qui  n'est  point  en- 
fumé. 

INENGAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  engagé. 
INENGENDRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  en- 
gendré. 

INENGLOUTI ,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
englouti. 

INENRACINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  pris  ra- 
cine. 

INENREGISTRÉ,  EE.  adj.  Qui  n'est  point 
enregistré. 

INENSANGLANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  ensanglanté. 

INENSEMENCÉ,  ÉE.  adj.  Agric.  Qui  n  est 
point  ensemencé. 

INENSORCELÉ,  EE.  adj.  Qui  n'est  pas  en- 
sorcelé. 

INENTENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
entendu.  Rien  de  plus  aisé  que  d'improviser  ces 
mots  inentendus.  (Ch.  Nodier.) 

INENTERRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  mis 
en  terre. 

INENTREPRIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
entrepris  ou  essayé. 

INENVELOPPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  c'est  point 
enveloppé. 

INENVIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'envie  ;  qui  n'est  point  envieux.  Je  suis  in- 
envieux  de  toute  espèce  de  diamants,  de  galons, 
de  dentelles  et  de  broderies.  (Mercier.) 

INENVOYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  en- 
voyé. 

INÉPANOUI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  épa- 
noui. Fleur  épanouie. 

INÉPARGNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
épargné. 

EVÉPARS,  ARSE.  adj   Qui  n'est  point  épars. 

BNÉPIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  épié. 
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INEPINEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  n'est 
point  épineux.  Non  épineux. 

INÉPROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qu'on  n'a  pas  encore 
éprouvé.  Bonheur  inéprouvé.  Chagrin  in- 
éprouvé. Disgrâce  inéprouvée. 

INEPTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  in,  privât.  ; 
aptus,  propre  à).  Sans  aptitude  à,  n'ayant  pas 
les  dispositions  convenables  pour  ;  incapable,  in- 
habile. Homme  inepte.  Ministre  inepte.  Prince 
inepte.  Des  hommes  ineptes  se  croient  aptes  à 
tout  parce  que  leurs  ancêtres  l'ont  été.  Autant 
il  a  de  dispositions  pour  les  sciences ,  autant  il 
est  inepte  en  affaires.  Un  auteur  sérieux  n'est 
pas  obligé  de  remplir  son  esprit  de  toutes  les 
meptet  applications  que  l'on  peut  faire  au  sujet 
de  quelques  endroits  de  son  ouvrage.  (La  Bruy.) 
Le  cardinal  d'Amboise  ne  s'aheurtait  point  à 
soutenir  un  sujet  inepte.  (Le  G.) 

—  Qui  annonce  1  ineptie,  qui  est  plein  d'i- 
neptie. Conduite  inepte.  Démarche  inepte. 
Application  inepte.  Inepte  à  tous  les  offices  de 
la  République.  (Rab.) 

—  subst.  Celui,  celle  qui  manque  d'aptitudu 
à  une  chose.  L'inepte  est  souvent  sot,  quelque- 
fois impertinent,  toujours  ridicule. 

INEPTEMENT.  adv.  Par  ineptie.  D'une 
manière  inepte.  11  s'est  conduit  ineptement. 
Peu  usité. 

—  Avec  impertinence,  avec  absurdité.  C'est 
une  chose  intolérable,  on  ne  peut  se  conduire 
plus  ineptement. 

INEPTIE,  s.  f.  (pr.  i-nèp-cie ;  du  lat.  ineptia, 
absurdité,  sottise).  Caractère  de  ce  qui  est 
inepte,  sot,  absurde.  Une  ineptie.  Une  grande 
ineptie.  Une  plate  ineptie.  Une  ineptie  sans 
exemple  et  sans  excuse.  Cet  homme  est  d'une 
grande  ineptie.  L'ineptie  de  sa  conduite  a  passé 
toutes  les  bornes.  11  est  difficile  de  montrer 
plus  d'ineptie  dans  la  conversation.  La  per- 
sonne la  plus  spirituelle  a  des  moments  d'i- 
neptie. Les  sots  vont  loin  quelquefois ,  surtout 
quand  le  fanatisme  se  joint  à  l'ineptie ,  et  à 
l'ineptie  l'esprit  de  vengeance.  (Volt.) 

—  adj.  Actions,  idées,  paroles  absurdes,  im- 
pertinentes. Propos  pleins  d'inepties.  Réflexions 
pleines  d'inepties.  11  ne  débite  que  des  inepties. 
Ce  livre  est  rempli  d'inepties,  des  plus  fortes, 
des  plus  grossières  inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
épuiser,  tarir,  mettre  à  sec.  F'ieuve,  rivière  iné- 
puisable. Une  source  d'eau  inépuisable. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  certaines  choses 
autres  que  les  sources.  Trésor  inépuisable.  For- 
tune inépuisable.  Mine  inépuisable.  Des  ri- 
chesses inépuisables.  Bourse  inépuisable.  Sa 
bourse  n'est  point  inépuisable.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Se  dit  des  qualités  de  l'esprit  et  du 
cœur.  Bonté  inépuisable.  Tendresse  inépui- 
sable. Amour  inépuisable.  Cet  homme  a  un 
fonds  de  science,  de  savoir  inépuisable.  Cette 
matière  est  inépuisable.  Complaisance,  pa- 
tience, douceur,  charité,  générosité  inépuisable. 
Gaité ,  verve  inépuisable.  Il  faut  leur  citer  ce 
chant  incomparable  où  la  métaphore  inépuisable 
se  déroule  aussi  ample  et  aussi  majestueuse  que 
l'Océan.  (Ch.  Nodier.)  Puisque  la  contradictoire 
de  chaque  proposition  fausse  est  une  vérité,  le 
nombre  des  vérités  est  inépuisable  comme  celui 
des  erreurs.  (J.-J.  Rouss.)  Au  courage  intrépide 
que  donne  l'énergie  du  caractère,  elle  joint  une 
bonté  aussi  active  qu'inépuisable.  (Volt.)  L'a- 
mour est  inépuisable  ;  il  vit  et  renaît  de  lui- 
même.  (Lamen.)  Ce  besoin,  qui  est  devenu  une 
des  plus  inépuisables  sources  de  notre  vanité  , 
est,  à  mon  gré  un  des  plus  grands  témoignages 
de  notre  misère.  (B.  de  St-P.) 

INÉPUISABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inépuisable;  sans  jamais  tarir. 

INÉPURÉ,  ÉE.  adj.  (du  fr.  épuré).  Qui  n'a 
point  été  purifié,  épuré. 

INÉQUALIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  i-né-houa- 
li-fo-lie ;  et.  lat.,  in,  priv.  ;  aequus,  égal  ;  folium, 
feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  inégales  ou  dis- 
semblables.  Peperomie  inéqualifoliée. 

INÉQUALITÉ.  s.  f.  Se  disait  pour  Inégalité. 

INÉQUARRI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point 
équarri  ;  non  équarri. 

INÉQUIANGLE.  adj.  (pr.  i-né-iui-ian-gle  ; 
et.  lat. ,  in,  priv.  ;  sequus,  égal  ;  annulus,  an- 
gle). Dont  les  angles  sont  inégaux.  Figures  in- 
équiangles. 

INÉQUICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  i-né-kui-cos-ié). 
Qui  est  marqué  de  côtes  ou  saillies  longitudi- 
nales de  dimensions  différentes.  Pecten  inéqui- 
costé. 

INÉQUILATÉRAL  ,  ALE.  adj.  (  pr.  t-né- 
kui-la-té-ral ;  du  lat.  in,  priv.,  et  du  fr.  équi- 
laiéral).  Miner.  Qui  se  partage  en  deux  moitiés 


Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  bivalve. 

INÉQUILATÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  i-né-kui- 
la-té-re).  Bot.  Qui  n'a  pas  les  côtés  égaux. 

INÉQUILOBÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  vné-hui-lo-be). 
Bot.  Syn.  d'inéquilatéral.  Bira3trites  inéquilo- 
bées. 

INÉQUIPÈDES.  s.  m.  pi.  (pr.  i-ne-lfui-pè-de ; 
et.  lat.,  i»,  priv.;  *quus,  égal;  pes,  pied).  En- 
tom.  Famille  de  l'ordre  des  myriapodes  chilo- 
podes. 

INÉQUITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  masque 
d'équité. 

INÉQUITABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
inéquitable. 

INÉQUIVALVÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  i-né-iui-val- 
ve).  Qui  est  composé  de  deux  valves  inégales. 


INEQUIVALVE.  adj.  des  2  g  (pr.  i-ne'-Aui- 
val-ve).  Conchyl.  Qui  est  composé  de  deux  valves 
inégales.  Paspale  inéquivalve.  Brachiopodes  in- 
équivalves.  Les  huîtres  sont  inéquivalves.  |] 
inéqoivalves.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
brachiopodes  pédoncules. 

INÉQUIVOQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  équivoque. 

'  INEUME.  adj.  des  2  g.  Zool.  et  bot.  Qui  est 
dépourvu  d'armes,  de  piquants,  d'aiguillon.  La 
tige  de  cette  plante  est  inerme. 

—  Mamm.  Qui  n'a  point  de  cornes.  ||  inermes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  ruminants,  com- 
prenant ceux  dont  la  tête  ne  porte  point  de 
cornes. 

INERTE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  priv.;  ars. 
art).  Qui  est  sans  ressort,  sans  activité.  La  ma- 
tière inerte.  Une  masse  inerte.  Un  membre 
inerte.  Les  minéraux  sont  des  corps  inertes, 
parce  qu'ils  sont  dépourvus  de  toute  activité. 

—  Fig.  Sans  activité,  sans  énergie.  Un  esprit 
inerte.  L'enfance  inerte.  La  vieillesse  inerte. 
L'enfance  débile ,  la  vieillesse  presque  aussi 
inerte.  (Ling.)  11  ne  voulait  point  laisser  à  son 
fils  l'exemple  d'une  vieillesse  inerte,  d'un  déclin 
sans  vertu.  (Toul.) 

—  Se  disait  de  ceux  qui  ne  connaissaient  pas 
les  arts  ;  qui  étaient  ignorants.  Traînant  après 
soi  cinq  ou  six  maîtres  inertes   bien   crottés 

|   (Rabelais.) 

,  INERTIE,  s.  f.  (pr.  i-ner-cie  ;et.,  V.  inerte). 
État  de  ce  qui  est  inerte.  L'inertie  de  la  ma- 
tière. L'inertie  des  minéraux. 

—  Phys.  Inaction,  défaut  d'aptitude  à  chan- 
ger spontanément  d'état.  Inertie  à  l'état  de  re- 
pos. Inertie  dans  l'état  de  mouvement.  ||  Force 
d'inertie.  La  propriété  qu'ont  les  corps  de  per- 
sister dans  l'état  où  ils  se  trouvent  tant  qu'une 
cause  étrangère  n'agit  pas  sur  eux.  L'inertie 
n'est  en  réalité  qu'une  résistance  active  à  tout 
changement,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  une 
force  agissant  en  sens  inverse  d'une  autre  force 
qui  tend  à  changer  l'état  d'un  corps.  L'inertie 
absolue  ne  peut  se  concevoir.  L'inertie  à  l'état 
de  repos  est  offerte  par  une  observation  con- 
stante ;  jamais  on  n'a  vu  un  corps  en  repos  se 
mettre  de  lui-même  en  mouvement.  Un  exem- 
ple remarquable  de  l'inertie  dans  l'état  du  mou- 
vement se  présente  dans  le  cours  des  planètes. 

—  F'ig.  Résistance  passive,  qui  consiste  prin- 
cipalement à  ne  pas  obéir.  Il  rencontra  dans 
la  nation  une  force  d'inertie  qui  neutralisa  tou- 
tes ses  mesures.  La  force  d'inertie  domine  dans 
les  assemblées  délibérantes. 

—  Fig.  Indolence,  inaction  ,  manque  d'éner- 
gie physique  ou  morale.  Rester  dans  une  com- 
plète inertie.  Etre  plongé  dans  une  profonde 
inertie.  Tirez-le  donc  de  cette  inertie.  Vivre 
dans  un  état  d'indifférence  et  d'inertie.  Tomber, 
languir  dans  l'inertie.  L'injustice  n'engendre 
que  la  résistance  des  forts  ou  que  l'inertie  des 
faibles.  (Corn.) 

—  Méd.  L'inertie  est  l'effet  d'un  relâchement, 
d'une  atonie,  d'une  insensibilité ,  d'une  indo- 
lence, soit  du  système  nerveux,  soit  des  tissus 
fibreux  et  musculaires,  qui  tend  vers  l'immobi- 
lité, malgré  les  stimulante  les  plus  forts.  L'iner- 
tie par  fatigue.  L'inertie  de  la  vieillesse.  L'iner- 
tie par  fainéantise.  L'inertie  des  mendiants. 
L'inertie  des  moines  des  contrées  méridionales 
de  l'Europe.  L'inertie  contemplative  des  bonzes, 
des  talapoins,  des  fakirs  de  l'Inde.  L'inertie  de 
la  matrice  joue  un  grand  rôle  dans  le  travail 
de  l'enfantement.  Par  l'inertie,  le  jeu  de  tous 
les  organes  se  ralentit.  Les  conducteurs  de  voi- 
tures, de  diligences,  les  cochers,  etc. ,  qui  pas- 
sent leur  vie  à  se  faire  traîner  ;  comme  les  por- 
tiers, les  suisses  assis  dans  leur  loge,  devien- 
nent souvent  gros,  lourds,  et  finissent  par  tom- 
ber dans  l'inertie.  Vivre  dans  l'inertie ,  c'est 
être  mort  par  anticipation,  c'est  s'emprisonner 
dans  soi-même ,  en  même  temps  qu'on  se  pré- 
pare des  maux  sans  remède,  faute  de  conserver 
le  ressort  de  son  organisme.  Un  homme  fatigué 
d'un  long  travail  de  corps  ou  d'esprit  tombe 
dans  une  inertie  forcée,  qui  n'est  que  la  répara- 
tion nécessaire,  le  sommeil  ou  l'interruption  de 
l'activité.  (Virey.) 

—  Iconol.  L'Inertie  est  représentée  sous  la 
figure  d'une  femme,  la  tête  penchée,  les  bras 
croisés,  les  jambes  collées  l'une  contre  l'autre  , 
dans  l'attitude  de  l'immobilité. 

EVÉRUDIT ,  ITE.  adj.  Sans  érudition.  Per- 
sonne inérudite. 

INÉRUDITION.  s.  f.  (pr.  i-né-ru-di-ci-on) . 
Manque  d'érudition,  défaut  de  savoir.  Comment 
supposer  une  honteuse  inéruditimi  dans  les  hom- 
mes qui  prétendent  au  titre  d'èrudits  ?  (boiuv.) 

INERVATION.  s.  f.  (  pr.  i-nèr-va-ci-on  ) . 
Méd.  Action  intérieure  des  nerfs. 

INESCATION.  s.  f.  (pr.  i-ness-Tra-ci-on  ;  et. 
lat.,  in,  dans;  esca,  nourriture).  Pratique  su- 
perstitieuse par  laquelle  on  prétendait  guérir 
un  malade,  en  faisant  avaler  à  un  animal  la 
prétendue  mumie  de  la  partie  attaquée. 

—  Action  d'amorcer. 

INÈS  DE  CASTRO.  D'une  illustre  maison 
de  Castille,  naquit  en  13.14.  Klle  entra  comme 
dame  d'honneur  au  service  de  Constance,  femme 
de  don  Pèdre,  fils  d'Alphonse  IV,  roi  de  Por- 
tugal.' Celui-ci,  après  la  mort  de  Constance, 
épousa  secrètement  Inès.  Instruit  de  ce  ma- 
riage Alphonse,  prince  altier  et  cruel ,  la  fit 
périr.  Don  Pèdre  irrité  leva  l'étendard  Je  la  ré- 
volte, et  rentra  bientôt  dans  le  devoir.  Mais  dès 
qu'il  fut  monté  sur  le  troue,  il  fit  périr  dans  les 
supplice»  les  instigateurs  du  meurtre  d  Inès  de 
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Castro,  aux  wstos  de  laquelle  on  rendit  les  hon- 
neurs dus  à  une  reine,  en  1539: 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Heureux,  inopiné,  im- 
Drévu  à  quoi  on  ne  s'attendait  pas.  qu'on  n'es- 
aèrait  pas.  Evénement  inespéré.  Succès  ineS- 
jXé  Victoire  inespérée.  Bonheur  inespéré. 
Grâce  inespérée.  Perspective  inespérée.  Ines- 
otre  est  le  privatif  d'  Expert,  partir-; 

-rer,  et  il  ne  peut,  comme  son  simple,  être  ■ 
u'après  le  nom.  La     ■■  irée  d'un 

au  joui  d'hiver.  fBoss;]  Une  perspective  tou- 
chante et  inespérée.  (Fléch.) 

.     .     Son  ami  dont  les  soins  éclairés 
R -menèrent  au  port  sei  mits  inetpMt.         (E»rt«  ) 
INESrÉnÉMENT.   adv.   Contre  toute  espé- 
loraqx'on  s'y  attendait  le  moins   On  ne 
1«    dit    que   des    événements    heureux.    Réussir 
Il  était  ruiné,  mais  il  lui  esf  sur- 
une  succossion  qui  a  rétabli 
faires.  i    sst  peu  usité. 
•N'-SAYÉ,  ÉE.  adj.   Qui  n'a  point  été  mis 
à  l'essai. 

INESSËTV-IEL,  ÊEEE.  adj.   (pr.    i-rtc«-çji!- 

QUi  n'est  point  bSs 
INESSUYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  ét,é  es- 
sayé. 

TIM  \BLE.  adj.  des  2  g.  Qu'en  ne  peut 
assez  estimer,  assez  priser.  Cet  adjectif,  qui  ne 
lue  qu'aux  choses ,  n'est  point  opposé  à 
if  simple  Estimable,  qui  veut  dire  digne 
i,    et   ne   se   dit   que   des    choses. 
Chose  inestimable.  Talent,   vertu  ,  prix   inesti- 
Cela  est  d'un-  valets  iuesTItofljIe,  d'un 
-,r-s  ines  'est  un  tableau,  un  manus- 

crit inesti.i'.af  le.  Le  don  i« 

(Boss.)    Je    l'aime   tendrement,   et    son   amitié 
m'est   un   trésor  inestimable:    IM"*  de  Sév.)   Si 
ailes  étaient  plus  rondes1,  repartit  î  Ba- 
seraient  inestimables»,   cependant   telles  qu'elles 
sont  je  les  trouve  fort  belles.  (Le  Sage.). 


Tout  ht 
Smerite  à  s< 


nme.   en  «errant  son  setnblublo, 

i  maître  u.u  bien  inestimable.      (DiLtlil.) 


EVÉSTlME,   EE.  adj.  Néol.  Qui  n'est  point 

ou  qui    n'est  point  estimé  autant  qu'il 

devait  l'être  ;  comme  il  est  le  privatif  d'Estimé., 

rtirnef;  il  sera  comme  son  simple, 

toujours  mis  après  lé  nom  qu'il  qualifie.  Cet  art 

-.blait  cacher  sa  gloire.  (Del.) 

INÉTENBU,  UE.  adj.  D  Q      M'a  point 

fU'eH  théologie. 
Le  corps  de  Jésus-Christ  est  inétendu  dans 
l'ËsichsristTK  ' 

—  Et  en  physique.  Les  points  xénoniques  sont 
inétendus. 

i\\~',  ,  ELLE    adj    Qui  n'est  point 
éternel.  Mot  employé  par  M.  Daniélo. 

INÉTiQUEl'É',  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte  pas 
d'étiquette.  Qui  n'est  point  étiqueté. 

INÉTCBIÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  étu- 
dié. Leçon  inétudiée. 

tNEUFHONfE.  s.  f.  Absence  d'euphonie. 

INEUPIIOVîQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  euphonique.  Des  sous  ineuphoniques.  Des 
mots  iueuphoniques. 

IN^.V.vLUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu  d'é- 
valuation. 

IN  ÉV  ANGÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  évangélique.  Conduite  inévangélique.  Doc- 
trine inévangélique. 

INÉVEYTÉ,  ÉE.  adl.  Qui  n'est  point  éventé. 

INÉVimiNXE.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce  qui 
n'est  pas  évident.   Inévideuce  religieuse. 

INÉVïI>:-:\'r,  ENTE  auji  Didact.  Qui  n'est 
pas  évident  ;  obscur.  Proposition   inévidente. 

rX'YiT  XBîLITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  (jui 
est    inevitahle.     L'n  du    mal.    L'in- 

Jvitabilité  de  la  rflort  DtrfHs  fàW  une  loi  de  la 
suhir  avec  résignation. 

INÉVITABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne  peut 
:■'•]>-!.   dont  on    ne.    peut   se  garantir.  La  mort 
est  inévitable.  On   malheur    inévitable.    Ou  se 
inutilement  à  tâchéï  d'éviter  'es  maux 
il  « .    la  '       --nation  est  plus  raisonnable 
et   aussi   plus   facile.   Les  causes  de  notre   des- 
truction sont  donc  nécessaires  ,  et  la  mort  est 
•      .    Buff.)  Je   n'aime   point  que    l'on  af- 
fecte de  mépriser  la  mort:   la   çfaMde  loi  éSf  de 
savoir  souffrir  ce  qui  est  tinévithSl'é:  (P.onap  )  11 
n'y  a  de  guerres  justes  que  (Selles  qui   sont  iné- 
vitables. (G.  Pages.) 

—  Par  extens.  Qu'on  ne  peut  que  très-diffici- 
lement éviter.  Cet  inconvénient  est  inévitable. 
Le  piège  était  inévitable.  L'erreur  est  i?M---,,V,/- 
à  la  fragilité  humaine.  [La  PL]  [\  y  a  i  i 

.reui  où  les  fautes  sont  inévitables.  (Volt.) 

Cet  inconvénient  est  inévitable',  mais  il  est  faible 

(J  .-J.  Kouss.)  Dieu  tempère  les  prospérités  dès 

presque     inévitables. 

Peu'-on  appuyer  que  in  sur  le 

débris  >-.-■*    '  ibbe  les  choses  humaines?  (Id.) 

Le  penchant   fit  toaJVttlrt  un   m;.l  inet-tl.ole  : 

S  il  entraîne  lo  cœur,  le  sort  en   est  Mupuble       (Cou*.) 

—  Fig.  Importun.  Que  l'on  rencontre  partout 
s t ns  pouvoir  i'év lier.  C'est  un  ho 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Nécessairement, 
sans  qu 

mévitahi-m-nt    vu:..  ...    COU.    11 

lomheia  dans  le  malheur,  dans  l'infortune,  dans 
■i  léfresSe  inevuaMement.  11  faut  mourir  inévi- 
l'abléra 

t  !  É  ,  É  r..  adj.   Que  l'on  n'a  pas  évité. 
Il  y  a  moins  de  maux  inévitables  que  de  maux 


i-y 

lUévite». 


ItNEX 

INEXACT,  ACTE.  adj.  (pr.  i-né-g-aklt).  Qui 
manque  d'exactitude  ,  on  il  y  a  erreur.  Calcul 
inexact.  Copie  inexacte.  Image  inexacte  de  la 
vérité.  Le  lecteur  scrupuleux  ne  veut  rien 
i' inexact.  (SaU.) 

—  11  se  dit  aussi  des  personnes.  Copiste  in- 
exact. Cest  un  homme  fort  inexact. 

INEXACTITUDE,  s;  f.  Défaut  d'exactitude. 
Inexactitude  d'un  récit.  H  est  d'une  grande  in- 
exactitude à  remplir  ses  devoirs.  Ce  qui  accou- 
tume notre  esprit  à  cette  inexactitude  ,  c'est  la 
manière  dont  non?  nous  formons  au  langage. 
(Condill.)  Craignez  qu'on  ne  découvre  quoique 
inexactitude  dans  vos  narrations.  (SaU.) 

—  Erreur.  L'inexactitude  d'un  calcul. 

—  Se  dit  aussi  des  fautes  et  des  errenrs.  On 
a  remarqué  beaucoup  d'inexactitudes  dans  eut 
ouvrage. 

m  EXAUCÉ  ,  ÉE.  Qui  n'a  pas  été  exaucé. 
Prière  inexaucée. 

INEXCEPTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
excepté. 

INEXCUSABLE  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  excusé.  Personne  inexcusable.  F;tr"  in- 
[es  L'ingratitude  est  inoxeusald ■■  I  e: 
gens  inexcusables  sont  les  plus  féconds  en  ex- 
cuses. On  est  inexcusable  de  ne  pas  profiter  les 
leçons  ,  de  l'exemple. ,  do  l'expérience  I 
Vous  êtes  inexcusable  d'en  avoir  usé  au  Son 
emportement ,  sa  colère  ,  est  inexcusable.  Ses 
mauvais  procédés  sont  inexcusables. 

—  Vntxettsabfo  il  Cette  disronvonanoe,  très- 
blâmable  partout .  est  inexcusable  au  théâtre. 
(La  Harpe.) 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexcusable. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
eue  exécuté.  Des  lois  inexécutables.  Ce  plan  , 
ce  projet  est  inexécutable.  Cette  musique  est 
inexécutable.  On  se  disait  qu'il  av;-it  donc  re- 
connu l'imprudence  de  cette  entreprise  ,  l'im- 
possibilité de  la  faire  réuss.r,  puisqu'il  s'eîlfuyait, 
abandonnant  à  d'autres  ce  qui  lui  semblait  in- 
exécutable.  (Thiers.) 

EVEXSCUTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inexécutable. 

I-NF.N  «Ct'TÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  exé-  I 
cafté,  qui  reste  sans  exécution.  Afin  de  pourvoir 
à  plusieurs  chosesdemeuréasinexécutées.  (Sull.) 
IN.XÉC.UTEB.  v.  a.  1"  CoUj.  Ne  point  exé- 
cuter une1  chose,  l'abandonner. 

INEXÉCUTION,  s  f.  Manque  d'exécution. 
L'inexécution  d'un  traité.  L'inexécution  d'uo 
contrat,  d'un  testament,  d'un  arrêt.  L'inexécu- 
tion d'un  projet.  L'inexécution  des  lois. 

—  En  parlant  de  travaux  d'esprit  ou  d'art. 
L'inexécution  de  ce  poème  est  à  regretter.  On 
déplore  l'Inexécution  de  ce  monument. 

INES  RM  PT,  EMPTE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'ex  mptioil. 

INEXEBCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  exercé. 
Cet  ouvrage  est  d'une  main  inexercée. 

JNEXBORTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  nra  pas  été  ex- 
horté. 

ÎNEXIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  exigé, 
qui  n'a  pas  été  exigél 

IIV.-X  TiiniMTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inexigible.  L'inexigibilité  d'une  dette. 

UVEXFGIBRE.  adj.  des  ?  g.  Qui  ne  peut  être 
exigé;  qui  n'est  pas  à  échéance.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  :  Deiir  iji 
capital  inexigible. 

LVEXISTANT,  ANTS.  adj.  Qui  n'existe  pas. 

INEXISTENCE,  s.  f.  Défaut  d'existence. 
Tomber  dans  l'inexistence  et  le  néant.  L'in- 
existence des  registres  publics.  L'inexistence 
d'un  testament.  Dans  les  deux  cas  d'inexistence 
ou  de  perte  des  registres,  on-  peut  admettre  une 
autre  preuve  que  les  registres  mêmes. 

INF.XOBABILITÉ.  s.  f.  Défaut  de  l'homme 
inexorable.  L'inexorabilité  de  son  caractère  l'a 
rendu  odieux. 

INEXOBABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  ib-clii,  apaisé  par  les  prières.  11  se  dit  des 
personnes  ot  des  choses,  et  peut  suivra  ou  pré- 
céder le  rorrî.  Il  est  d'une  sévérité  inexorable  11 
est  inexorable.  Les  pécheurs  endurcis  trouveront 
Dieu  inexorable.  Le  rigideet:«r.Tora')/ç  ministère 
de  la  justice,  (boss.)  Deux  individus  de  sexe 
différent  s'allient  l'un  à  l'autre  pour  mieux  ré- 
sister à  cet  inexorolle  destin  qui  semble  pour- 
suivre l'huma  uité  sur  la  route  pénible  de  la  vie. 
(Alib.) 

—  Par  extens.  Dur,  très-sévère  ou  trop  sé- 
vère. Cœur,  humeur,  colère  inexorable.  Père 
inexorable.  Juge,  maître  inexorable.  Le  public 
est  un  censeur  inexorable.  L'iutérèt  est  un  jjlge 
inexorable.  L'esprit  de  parti,  le  fanatisme1,  la' 
superstition,  sont  des  juges  inexorables.  11  fau- 
drait inspirer  de  la  cléin-nee  à  celui  qui  est 
inexorable.  La  sévérité  de  la  justice,  l'obstination 
du  pouvoir  rendent  inexorable.  Il  est  inex-orabTe 
envers  les  malheureux.  Indu'geut  pour  soi-même, 
inexorable  pour  autrui.  Ti  i  -trime  moi 
ce  prince  inrroro  Je  (ïlac.l  lL'a¥gênt  sut  donc 
fléchir  ce  ccenr  inexorable.  (La  Font.) 

Los  porn  ne  sorti  psj  toujours  inerorablet  ; 

Un  â!s  an  d/îieapojr  en  peut  tout  espérer,  (jji  Chicb*.) 

—  Inexoral'lr  à.   Inexorable  aux  prière.-i,  aux 

Après  le  repas,   il   oublia  son1  serment 
d'être  toujours  insensible  à  la  beauté  et  intwo- 
bAm  t  ndres  coq  Jelteries.  (Volt,) 
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Inexoral'h  pour.  Nous  pardonnons  volon- 
tiers à  ceux  qui  nous  prêtent  des  vices  ;  nous 
sommes  inexorables  pour  ceux  qui  nous  refusent 
de  l'esprit.  (Suard.) 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'un-?  manière 
inexorable.  Ne  ltù  demandez  point  cette  grâce, 
il  vous  refuserait  inexorablement. 

INEXPÉRIENCE,  s-  f-  Défaut  d'expérience, 
manque  d'avoir  vu,  d'avoir  entendu,  d'avoir 
sent:.  A  qui  peut  réfléchir,  lire  et  converser, 
l'inexpérience  n'est  qu'un  frein  utile.  Préviens 
le  repentir  de  Winexpérienee.  (Pytbag.)  Rejetons- 
le  passé  sur  Yinexperience.  (Piron.)  Cet  utile  et 
agréable  végéta!  a  tant  do  rapports  avec  les  pre- 
miersaiesoins  de  l'homme  dans  l'état  d'innocence 
et  d'inexpérience,  qu'on  l'appelle  aux  Indes  le 
figuier  d'Adam.  (B.  de  St-P.) 

L'inexpérience  Indocile         , 

DM  compagnons  de  Paul  Emile. 

Fit  tout  le  succès  i'Annibal.       (J.-B    Boom.) 

—  Inexpérience  de,  suivi  du  nom  ae  la  per- 
sonne en  qui  se  remarque  ce  défaut.  L'inexpé- 
rience d'un  jeune  homme.  L'inexpérience  d'une 
jeune  fille. 

—  Inexpérience  de,  pour  Inexpérience  ou  l'on 
est  à  l'égard  de.  L'inexpérience  du  monde  est 
cause  de  bien  des  fautes. 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
ience.  Chef  inexpérimenté.  Général'  ih- 
expériuienté.  Chirurgien  inexpérimenté.  Culti- 
vateur inexpérimenté.  Les  fautes  de  la  jeunesse 
inexpérimentée  ne  sont  très-souvent  qu'un  tra- 
vers de  l'esprit;  elles  réclament  l'indulgence. 
(Sali.) 

—  Dont  on  n'a  pas  fait  l'expérience.  Le  plus 
vieux  mal  et  le  mieux  „onnu  est  toujours  plus 
supportable  que  le  mal  récent  et  inexpérimenté. 
(Mont.) 

EVEXPEBT,  EBTE.  Qui  n'est  pas  expert. 
qui1  manque  d'habileté. 

INEXPIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  expié.  Crime  inexpiable.  Il  y  a  des  crimes, 
des  forfaits  inexpiables  en  ce  monde.  La  r>-!i- 
gion  chrétienne  n'a  point  de  crimes  inexpiables. 
I.MiiUtesq.) 

Hist.  Guerre  inexpiable.  Nom  que  le»  Grecs 

ont  donné  à  la  guerre  de  Libye,  soutenue  par 
les  (  nrtbaginois  contre  les  mercenaires  révoltés, 
auxquels  presque  toutes  les  villes  d'Afrique  s'é- 
taient jointes.  La  guei  -  labié,  ainsi'  rioar- 
mée  à  cause  des  atrocités  commises  de  part  et 
d'autre,  se  termina  l'an  238  av.  J  ,-C. 

INEXPIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  expié; 
non  expié.  Crime  inexpié. 

INEXPIBÉ,  ÉE.'  adj.  Qui  n'est  pas  expiré. 

I1VEXPL5CABILITÉ.  s.  f.  (et.  lat.,  tri,  priv., 
et  explicatio,  explication).  Qualité  de  ce  qui  est 
inexiùicable. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  expliqué  par  aucun  discours.  Le  mystère  de 

iristie",  la   prédestination,  sont    , 
cables.  L'homme  est  une  énigme  inexplicable  à 
lui-même. 

—  Fig.  Incompréhensible,  bizarre,  étrange  ;  et 
alors  il  s»  dit  des  personnes  I  18  choses,- Diffi- 
cultés inexplicables.  Etre  inexplicable  G  i  or, 
humeur  inexplicable.  C'est  un  homme  inexpli- 
cable. Ln  caractère  inexplicable.  Sa  conduite 
est  inexplicable.  Ces  retours  de  fortune  sont 
inexplicables.  Les  femmes  pour  1  or-ltnu 
inexplicables.  (M"  de  Staël.)  Mon  enfant,  l'âme 
d'un  libertin  est  inexplicable ,  mais  tu  te  flattes 
en  vain  d'un  changement  de  conduite.  (Bettu- 
march.)  L'amour  répand  sur  tout  un  charme 
inexplicable.  (Deshouil.)  Les  inclinations  nais- 
santes, après  tout,  ont  un  charme  inexplicable. 
(Mol.) 

INEXPLICABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière inexplicable. 

I ■;::-:xPLICITE.  adj.  des  2  g.  Obscur,  em- 
barrassé, difficile  à  comprendre. 

IX-ïXPr.ICïTfAIl-.NT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  pas  explicite. 

l'.iEXPl.rjtlÉ  ,  ÉE'.  adj.  Qui  attend  une  so- 
lution, qui  n'est  pas  encore  éclairci,  expliqué. 

rVEXPLOBÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  .(é  ex- 
ploré. Terre  inexplorée.  Contrée  inexplorée. 
Pays  inexploré.  Mer  inexplorée.  Parmi  les 
terres  découvertes  combien  sont  encore  inex- 
plorées ? 

INEXPLOSIBLÉ.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  ne 
peut  faire  explosion.  Machine,  bateau  inexplo- 
sible. 

INEXPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  exposé. 

INEXP^KSSIBIUE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  expressi'ble.   Reconnaissance   inexpressible. 

ÏNPIXPBFWABLF..  adj.  les  9  g.  Que  l'on  ne 
peut  exprimer  par  des  paroles,  dont  on  ne  peut 
faire  connaître  toute  l'étendue.  Joie  inexpri- 
mable. Douleur  inexprimable.  Reconn 
inexprimable.  Sentiments  inexprimables.  Cn 
,-i,  i  i  ..  un  attràii  ineï)  nmable.  Le  pi 
la    bienfaisance  est    inexprimable    Le    charme 

ii     ,.  IriSaBïé  de  la  vertu.  (J.-J.  Rouss.l  ' 
tient  encore  à  celui  des  harmonies  iirexprilh  ■ 
Mes  que  la  flafcre  i  répandues   sur  les 
des  mers.  (B.  de  St-P.)  Je  ne  vous  peindrai  point 
le   désespoir  de  Freina  ,   il   était 
(Volt.)  toute  son  âme  était  pénétrée  d 
orimable  joie  de  revoir  enfin  dans  son  b 
modèle  de  la  constance.  (1,1.1  A  et 
elle  soupira,  le  r>-pirda  avec  une  tendresse  m- 
o  jota  un-  cri  d'horreur.  (Id.) 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  9g-  (pr.  i-neis- 
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pugh-na-ble  ;  du  lat.  inexpugnabtlii ,  formé  da 
in,  priv.;  ex,  hors  dS;  pugru>Ye',  combattre). 
Qni  ne  peut  être  force,  pris  d'assaut;  im- 
prenable. Forteresse  inex  <: 
pir/nablo.  Il  n'y  a  plus  de  forteresses  inexp-i- 
s.  Il  ne  se  dit-  guère  que  dans  le  stylfe 
soutenu;  La  fille  de  Derbent  du  côté  de  la  terre 
paraît  inexpugnable.  (Volt.) 

—  Par  exagér.  Une  porte  inexpugnable.  Cn 
terrier  inexpugnable.  Le  tirrri  le  lapin  s'y  creuse 
un  terrier  inexpugnable  sur  les  pelouses  de  ser- 
polet et  de  thym.  (H.  de  St-P!) 

—  Fig.  Qui  résiste  à  toutes  les  attaque-,.  La 
chasteté  de  cette  dame  est  un  fort  inexpugnable. 
La  constance  d'un' stoïcien  est  inexpugnable. 

TNMXTENSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qni 
ne  peut  pas  être  étendu.  L'inextensibilité  des 
corps. 

INEXTENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qni  ne  peut 
pas  être  étendi.  Corps  inextensibles. 

INEXTKNSÎLÎNGUE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Se 
dit  d'un  animal  qui  ne  peut  allonger  sa  langue 
hors  de  la  bouche,  par  opposition  à  un- autre 
qui  jouit  de  cett6  [acuité. 

INEXTERMINÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
exterminé. 

INEXTINGUTBn.ITï':.  s  f.  (pr.  in-èlts-ltr- 
gu-i-bi-ti-té).  Didact.  Qualité  de  ce  qui  est  in 
estinguible,  qu'on  ne  petit  éteindre! 

INEXTINGUIBLE,  adj  des  2  g.  Qo'on  ne 
peut  éteindre.  Un  feu  irre  i  ampe  in- 

extinguible. 

—  Fig.  Qu'on  ne  peut  apais  r.  ariêli  r  Une 
soif  inextinguible.  Un  rire  inextinguible.  Les 
dieux  de  l'Olympe,  à  l'a  =  ■-,  in  boiteux, 
furent  saisis  d'un  rire  inextinguible. 

—  L'ardeur  inextinguible  de  l'amour,  de  la 
haine.  L'avare  éprouve  la  s  nf  inextinguible  des 
richesses.  Tous  les  trésors  d>  l'univers  n'apai- 
seraient pas  la  soif  inextipguibie  dont  il  est  dé- 
voré. 

1NEXTÏBPABILITÉ.  s.  f.  Néol.  Etat  de  ce 
qui  est  inextirpable. 

INEXTIBP\Bf.E.  adj.-  des  2  g.  Qu'on  do 
peut  extirper. 

—  Fig.  Abus  inextiiqiables.  Fléau  honteux, 
destructeur,  inextfopabte.  [1 

INEXTI^.P  »Î5,  .E^EN  !'.  adv.  D'une  ma- 
nière inextirpable. 

INEXTIRPÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
extirpé. 

INEXTP.IC  xBILITÉ  s.  f.  Néol  État  de  ce 
qui  est  inextricable 

rVEXTÏtTCABLE.  adj.  d-s  2  g.  Qui  ne  peu.1 
être  démêlé.  Un  labyrinthe  de  procédures  in- 
extricables. Un  chaos  inextricable  de  difficultés. 

INEXTBICABLEMrNT.  adv.  D'une  ma- 
nière inextricable.  Phrase  inextricablement 
construite. 

INEXUVMBLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in, 
priv.,  exuo,  je  dépouille).  Ornith.  Qui  ne  mne 
jamais,  qui  n'est  point  suj-~t  à  la  mue. 

INF AI-ï. T.! !!?!,'  'TE.  s.  m.  Nom  donné  aux 
partisans  de  l'infaillibilité  du  pape  ou  de  l'Eglise": 

ïNEAIÎXirm.TTÉ.    s.  f.   Qualité  de   çe    qui 

est  infaillible.  L'infaillibilité  est  de  l'essence  de 

!  !    dans  la   nature  de   Dieu.  L'inf  illil-i- 

lité  ne  convient  qu'à  Dieu  et  aux  hommes  à  qui 

i!  a  accordé  ce  privilège. 

—  Ce  qui  est  absolument  certain,  démontré 
jusqu'à  l'évide-  les  règles  d'a- 
rithmétique. L'infailliliilitt-  de  la  géométrie. 

—  Cg  qui  paraît  immanquable,  ce  qni  doit 
inspirer  une  pleine  et  entière  confiance,  appro- 
chant de  !i  certi'ii  le.  Dans  ce  sens,  il  se  dit  des 
choses.  L'infaillibilité  d'une  promesse,  d'un  en- 
gagement! L'infaillibilité  d'un  événement,  d'une 
prédiction.  L'infaillibilité  d'un  remède.  L'infail- 
libilité d'une  méthode  d'enseignement. 

—  Impossibilité  de  se  tromper,  l'être  trompé. 
Ceux  qui  contestent  l'infaillibilité  d'autrui  se 
croient  eux-mêmes  infaillibles.  (Boiste.t 

—  Particulièrement,  Qualité  de  ae  point  fail- 
lir, de  ne  point  se  tromper  en  matière 
gion,  que  les  catholiques  croient  appartenir  au 
pape,  quand  il  prononce  après  avoir  assemble 
et  on-nlté  le  concile.  L't'i  les-pSjies 
on  des  conciles  était  absolument  nécessaire  por» 
étouffer  tons  les  g^MneS1.  B  BtfeS  les-  velléités 
d'indépendance  qui  pouvaient  menacer  d'appor- 
ter la  division  d-tns  l'Egl-se.  (îîd.  Q'iinet.)  L'in- 
faillibilile  de  l'Église  repo=e  sur  les  promesses 
de  son  divin  fondateur.  (L'abbé  Band  ) 

INFAILLIBLE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  M 
p-iv.:  falbre.  tromper)  Q  ;  n*  peut  se  trorn- 
pir  ni  errer.  D  eu  seul  es!  n  ■  lible  L'E-'li-e 
est  infaillible  par  privilège.  L  p!us  «ûr  moyen 
de  se  tromper  est  de  se  croire  inf  .illible.  Le  tri- 
bunal injaiVible  des  acuors  humaines  c'est  la 
conscience;  mi  lion  en  Ssl  trop  sou- 

vent déclinée  parnos  passions  S  Dub  ;y.)  Mai» 
l'homme,  tout  fier  des  moindres  conquêt-s  de 
son  intelligence,,  est  facilement  encl.n  à  ou- 
blier la  fragilité  de  sa  nature  ;  d'une  autre  part, 
le  doute   l'iirit  ■   ou  L'accable,  et   sa  faiblesse 

-,  -  ',  un  appui  dons  l'autorité.  C'est  un  point 
con't -versé  entre  les  théologiens  de  savoir  si 
le  pape  est  infâ  ae  sans  le  reste  des 

Pasteurs.  Cetie  question  ne  semble  pas  méritei 
toute  l'importance  qu'on  y  attache  :  on  ne  sé- 
pare pas  la  tête  du  corps  ;  la  tète  n'est  rien  sanî 
le  corps,  le  corps  n'a  plus  de  vie  sans  la    t,  te 

L'abbé  Band.) 

—  Qui  est  absolument  cortain,  qui  est  démon- 
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tré  jusqu'à  l'évidence.  Les  renies  d'arithmétique 
sont  infaillible';.  Il  D'y  a  que  la  géométrie  qui 
ut  soit  infaillible  entre  les  seieuees. 

—  Par  exteni.  Qui  est  certain,  immanqn  ble; 
qui  doit  inspirer  une  grande  confiance.  Moyen, 
ruse  infaillible.  Remède,  lecette  infaillible.  Le 
cuccès  de  cet  e  entreprise,  de  celte  démarche, 
de  cette  affaire,  est  infaillible.  Ce  que  je  vous 
promets  est  infaillible,  ("est  uno  chose  infail- 
dble.  So  perte  est  infaillible.  A-t-«lle  de  son 
cœur  quelque  gafie  itifaillibM  (Kac.)  Rare- 
ment le  premier  jugement  des  peuples  est  juste, 
mais  le  dernier  est  infaillible.  (Uhar.)  11  y  a 
plusieurs  cemides  qui  peuvent  gnéïil  'le  l'a- 
mour rreii"  il  c  »  B  a  j  K  J  UifaU'.iùliS  [Id  )  Je 
concevais  bien  qu'elle  était  assez  bonne  comé- 
dienne pour  se  tirer  d'un  si  mauvais  pas;  mais 
je  ne  voyais  qu'un  châtiment  infaillible  pour 
moi,  et  je  t'étais  pas  assez  amoureux  pour  le 
braver.  (Le  Sago.]  Je  me  dis  en  œoirinême  ;  Ho! 
ho !  je  vois  bii  1  sent  IJWl  est  Y  infaillible 
moyen  qu'a  le  ministre  de  réussir  dans  son  en- 
treprise. (Id.) 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanquable- 
ment ,  assurérjai  nt  ,  sans  doute.  Infailliblement 
cela  arrivera.  Je  m'y  trouverai  infailliblement. 
Infailliblement  vous  réussirez.  Oo  se  trompe  in- 
failliblement lorsqu'on  croit  ne  pouvoir  jamais 
être  trompé.  L'argent  tue  l'amour  infaillible- 
ment. [3.-J.  Rouss.)  Ce  n'est  pas  à  tort  qu'il  se 
vante  de  lire  dans  les  ours  et  le  juger  infail- 
liblcnent  d'après  les  physionomies.  (G.  Sand.) 
11  n'y  a  parmi  les  hommes  aucune  espèce  d'excès 
qui  soit  plus  infailliblement  puni  que  celui  du 
commerce  des  soies.  (Rostan.)  Nous  guérissons 
infailliblement  tous  ceux  qui  se  guérissent  eux- 
mêmes.  (Volt.) 

INFAISABLE,  adj.  des  3  g.  Qui  ne  peut  être 
fait.  C'est  une  chose  infaisable.  Un  ouvrage, 
une  proposition  infaisable.  Les  révolutions  sont 
infaisables  Lorsqu'un  seul  ne  les  dirige  pas. 
(Gustave  R.  de  S.)  Un  Anglais  s'est  avisé  de 
dire  dans  Rome  qu'il  s'était  chargé  de  me  rap- 
porter les  oreilles  du  grand  inquisiteur  dans  un 
papier  de  musique;  mais  le  pape  en  ayant  été 
informé,  lui  a  dit:  faites  bien  mes  compliments 
à  M.  de  Voltaire,  mais  dites-lui  que  sa  commis- 
sion est  infaisable,  le  grand  inquisiteur  n'a  plus 
d'yeux  ni  d'oreilles.  (Volt.) 

INF.\.M.lRi.E.  adj.  des  2  g.  Qui  est  suscep- 
tible d'infamie,  qui  mente  l'infamie.  Conduite 
infamable. 

INFAMANT,  ANTE.  adj.  (et.  lat.,  in,  pri- 
vât. ;  fama,  réputation,  renommée).  Qui  porte 
infamie.  Paru' es,  injures  infamantes.  Bruits 
infamants.  Conduite,  note  infamante.  Sentence 
infamante.  Jugement,  arrêt  infamant.  Peine  in- 
famante. Supplice  infamant.  Ce  qui  est  infa- 
mant est  une  tache  honteuse  dans  la  vie,  fait 
perdre  l'honneur,  et  attise  l'aversion  des  gens 
de  probité.  ;  Crov.)  Ceux  qui  nuisent  à  la  réputa- 
tion ou  à  la  fortune  des  autres  plutôt  que  de 
perdre  un  bon  mot,  méritent  uno  peine  i/i/o- 
manle.  (La  Bruy.) 

INFA»I\T10\.  j.  f.  (pr.  in-fa-ma-ci-on). 
Jurispr.  Une  note  d'infamie.  Les  jugements  qui 
condamnaient  à  l'aumône,  en  matière  civi!'\  et 
ceux  qui  condamnaient  à  une  peine  afïli 
en  matière  criminelle,  emportaient  infamation. 
ITrév.) 

INFÂME,  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  in,  priv.  ; 
fama,  réputation).  Qui  est  diffamé,  noté,  flétri 
par  la  loi,  par  l'opinion  publique.  Personne 
infime.  Ce  jugement  l'a  rendu  infime.  11  y  a  des 
châtiments  qui  rendent  infâme.  C'est  un  homme 
infime.  C'est  eno  infime  prostituée.  Ceux  qui 
sont  réputés  infâmes  par  les  lois  ne  peuvent  être 
admis  en  témoignage.  Infime  par  ses  paroles, 
il  est  encore  infime  par  ses  actions.  Qui  peut 
vivre  infime  est  indigne  du  jour.  (Corn.)  Les 
Abdéritains  déclarai. et  infime  le  dissipateur 
de  son   patrimoin 

Qu'Importe  qu'en  toui  lieux  on  me  traite  à'infdmt, 

D.tns  mon  c   tire,       it  plein  ie  rire»  qu. dites, 

J'ai  cent  mille  veilus  en  louis  bien  comptés   ^lîoiuio.) 

—  Dans  la  mémo  sens,  en  parlant  deschosos. 
Profession  infime.  Conduite  infime.  Procédé 
infâme.  Moyeu  infime. 

—  Qui  est  honteux,  indigne,  déshonorant. 
Action  infime.  La  chose  est  infime.  Une  in- 
fâme trahison.  Mo'tirs  infimes.  Mue  ïCytion  in- 
fâme. Une  parole  infime.  V^n  ouvrage  infime. 
Un  tableau  infime.  Une  persécution  infime. 
D'infimes  assassins.  Si  quelques-unes  font  un 
infâme  commerce  des  services  qu'elles  rendent, 
des  milliers  d'autres  s'occupent  tous  les  jo'irs 
gratuitement  à  secourir  le  pauvre  de  leur  bourse, 
et  l'opprimé  de  leur  crédit.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
sénat  abolit  la  mémoire  d'un  si  infdme  juge- 
ment. (Volt.)  Ce  procès,  si  malheureusement 
célèbre,  fit  rechercher  toute  sa  vie,  et  servit  à 
susciter  contre  lui  les  plas  infimes  accusations. 
Ild.)  Je  ne  resseml/le  pas,  Dieu  merci,  à  la 
plupart  des  voitnriers,  qui  ne  chantent  que  des 
chansons  infâmes  on  impies.  (Le  Sage.)  Appre- 
nez que  je  no  suis  pas  d'un  caractère  à  m'ap- 
plaudir  de  l'infante  honneur  de  voir  ma  nièce 
maîtrssse  d'un  prince.  (Id.) 

Ses  musoles  énerves  par  lïn/Vfme'  mollesse. 

Prirent  dans  le  trevaU  nne  heureuse  vigueur.     ',Volt.) 

—  Par  exgération,  Sordide,  malpropre,  sale. 
Malséant.  L'n  taudis  infime.  Loger  dans  un  in- 
fâme taudis.  Vous  avei  un  habit  infime. 

«-  lieu  infdme.  Mauvais  lieu;  lieu  de  pro- 
stitution. 

—  subslant  C'est  un  infâme.  Infâme!  oses-tu 
bien  te  présenter  i ci  1  Un  infime  de  i  ette  es  pèce 
est  dévolu  au  "jagne  et  peut  être  à  l'échataud. 
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T.aisoz-vons,  infdme  que  vous  êtes  !  répliqua  don 
Anasiasio;  en  voulant  nie  prévenir  contre  Hot- 
dalès,  vous  justifiez  mes  soupçons  eu  lieu  le 
les  dissiper.  (Le  SageO  Afin   lùigayer  I 

on  faisait  venir  des  gladiateurs  avec    I 
tisanes  et  des  jouem  sortant  des 

bras  i'nne  infdme,  on  allait  voir  une  b'i 
bo.ro  du  sang   humain.    (GhtXteaLlb.)  Si   le  J.-J. 
Rousseau  dent  il   s'agit    n'est  qu'un  infdme,  ce 
n'est  pis  tout,  il  faut  encore  qu'il  soit  un  sot. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  disait  pour  Infamie.  Mais  il  souffrait 
ce  grand  bïârae  et  cette  infime  en  nom  de  pé- 
nitence.  (***) 

INFAME,  BE.  part.  pass.  du  v.  Infamer. 
S'empl.  adjectiv.  Un  ho:nme  infamé  par  les  lois, 
par  ''opinion  publique. 

IXFAMVMr.NT.  adv.  Avec  infamie.  Se  con- 
duire infaniément,  avec  ignominie.  Peu  usité. 

INF  AMI. R.  V.  a.  1"  conj.  Rendre  infime, 
dés]  oni  rer.  ''no  telle  conduite  peut  vous  infamer 
à  tout  jamais. 

—  Ahsoi.  Un  jugement  qui  infâme. 

INFAMIE,  s.  f.  (et.  lat.,  in,  priv.  ;  fuma,  ré- 
putation). Flétrissure  notable  imprimée  i  l'hon- 
neur, au  nom,  i  la  réputation  d'une  personne, 
snit  par  la  loi,  soit  par  l'opinion  publique  .  avilis- 
sement, décri.  déshonneur,  opprobre,  ignominie. 
Encourir  l'infamie.  11  s'est  couvert  d'infamie. 
Noter  d'infamie.  Couvrir  quelqu'un  d'inifrmie. 
L'infamie  est  plus  à.crain  Ire  que  la  mort.  Vivre 
dans  l'infamie.  Je  préfère  toujours  la  condition 
d'un  malheureux  avec  courage,  à  celle  d'un 
heureux  avec  infamie.  ;J.-J.  Rouss.)  C'eût  été 
sans  doute  un  grand  bien  que  les  enfants  n'eus- 
sent pas  hérité  de  l'infamie  de  levu 
(Rnyn.)  Le  décret  qui  les  couvrit,  d'infamie  fut 
gravé  sur  une  colonne  de  bronze,  (l'arth.l  Cet 
abus  n'est  qu'un  léger  symptôme  de  V infamie 
dj  leur  conduite.  (Id.)  Le  traître  animait  ainsi 
un  époux  trop  crédule  contre  une  femme  inno- 
cente, et  il  lui  peignait  avec  de  si  vives  couleurs 
l'infamie  dont  il  demeurerait  couvert  s'il  laissait 
l'affront  impuni,  qu'il  le  mit  enfin  en  fureur. 
(Le  Sage.)  Comment  oser  montrer  i  nue  nation 
éclairée,  généreuse,  et  chargée  de  lauriers,  l'in- 
famie des  privilèges  et  du  servage?  (Boiste.) 

—  Action  infime.  Votre  conduite  n'est  qu'un 
tissu  d'infamies.  C'est  une  infamie  de  manquer 
à  sa  parole.  C'est  un  malhonnête  homme,  il  a 
fait  cent  infamies.  Cet  avare  fait  des  infamies 
pour  avoir  de  l'argent.  11  est  difficile  de  mettre 
un  frein  à  ses  infamies. 

—  Quelquefois  ,  Action  indécente  ,  obscène. 
L'un  fait  des  infamies  i  sa  belle-mère,  l'autre  â 
sa  belle-sœur.  (Volt.) 

—  Parole  injurieuse  à  l'honneur,  à  la  répu- 
tation. Il  lui  a  dit  mille  infamies,  toutes  les  in- 
famies Imaginables,  toutes  les  infamies  du 
monde. 

—  Jurispr.  Infamie  de  A/Tini.  Celle  qui  résul- 
tait d'un  jugement.  |)  Infamie  de  fait.  Celle  qui 
résultait  d'un  état  réputé  infime.  L'état  de  oo.ir- 
reau,de  tortionnaire,  de  comédien,  emportait  in- 
famie dans  l'opinion  générale.  ||  Sans  rioi  d'in- 
famie Restriction  que  l'on  prononçait  quelque- 
fois i  la  suite  d'une  condamnation  ordinairement 
infamante.  Les  cours  souveraines  avaient  seules  • 
le  droit  d'ajouter  à  une  sentence  :  Sans  note 
d'infamie.  ||  Couronne  d'infamie.  Couronne  de 
laine  que  l'on  faisait  quelquefois  porter  à  un 
coudamné. 

—  Iconol.  On  représente  l'Infamie  sous  les 
traits  d'une  femme  à  demi  nue,  avec  des  elles 
de  corbeau.  Elle  sonne  de  la  trompette,  et  porte 
écrit  sur  le  front  le  mot  honte.  D'autres  la  sym- 
bolisent par  mit.  femme  d'un  aspect  ignoble, 
vêtue  de  haillons,  et  accroupie  dans  un  lieu 
malpropre  et  fangeux.  Elle  se  couvre  1"  vieu-e 
de  ses  mains;  et  ses  seuls  attributs  sont  deux 
grandes  ailes  no'res  de  chauve-souris,  sous  les- 
quelles elle  cherche  à  se  cacher. 

INFAMILIEB.  ,  ÈRE.  adj.  Qui  n'est  point 
familier. 

INFANT,  ANTE.  s.  (et.  lat  ,  infans;  formé 
de  in,  partie,  priv.,  et  de  /uri,  parler,  qui  ne 
parle  pas  encorel.  Titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  enfants  de  quelques  princes,  comme  en  Es- 
pagne, en  Portugal.  11  n'y  a  que  les  frères  du 
roi  d'Espagne  et  son  fils  aîné,  le  prince  des 
Asturies.  qu'en  qualifie  d'iufants.  Un  infant. 
Une  infante.  Les  infants.  Un  des  infinis,  line 
des  infantes.  L'infante  de  Portugal.  L'usage  du 
mot  infant  dans  l'acception  politique  que  lui 
ont  donnée  les  Espagnols  no  date  pas  plus  loin 
que  le  xiir*  siècle;  mais  il  était  déjà  usité  dès 
l'an  909. 

—  Hist.  Capitulation  matrimoniale  de  l'in- 
fanle.  Titre  dans  lequel  les  articles  les  plus  im- 
portants du  traité  des  Pyrénées  établissent  la 
renonciation  de  Marie-Thérèse  i  tous  ses  droits 
à  la  couronne  d'Espagne.   V.  ptrfnkps. 

—  Abusiv.  Me  pardonnoroz-vous  d'avoir  em- 
pêché votre  frère  d'épousor  cette  infante  » 
(M"'deSév.)  ||  Le  Sage  lui  donne  encore  un 
sens  plus  expressif,  celui  de  Femme  publique.  Il 
m'est  ejpressémeot  ordonné  d'arrêter  ces  in- 
fantes ;  M .  le  corrégidor  en  veut  faire  un  eiemple. 

—  adjectiv.  Le  cardinal  infant. 
INFANTARO.  Géogr.  Duché  de  l'Espagne, 

dans  la  Nouvelle-l.'astille. 

INFANTAHIEN,  ENNK.  s.  Hist.  relig, 
Nom  que  les  gentils  donnaient  anx  chrétiens, 
parce  qu'ils  les  accusaient  d'immoler  des  enfants 
dans  leur»  reunions.  Tertnllien  nous  apprend 
que  les  premierschrétiens  étaiont  accusés  d'em- 
ployer des  infantariens. 
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INFANTEIUF..  s.  f.  (du  celt.  fan,  marched'où 
fantair  ou  fantais,  marcheur  ;  ou  de  l'ital.  fante, 
valet  ;  selon  d'autres,  notre première  'ev.terie 
ayant  été  composée  de  jeunes  gens  lovés  en  dif- 
férents pays,  on  les  appelait  enfants  de  Paris, 
d'Orléans,  de  Picardie,  de  Flandre,  d'oji  serait 
venu  le  mot  Infanterie.  En^n,  suivant  d'autres 
autorités,  l'infanterie  tirait  son  me  in- 

fant" d'1  spagne,  qui  so  mit  à  la  tête  d'ut:  cer- 
tain nombre  de  gens  de  pied,'  dont  on  ne  se  ser- 
vait point  alors,  pour  arrêter  dans  leur  pour- 
suite les  ennemis  du  roi  son  père).  Art  nnht. 
'! otalité  des  troupes  destinées,  dans  toutes  les 
circonstances  de  leur  service,  â  combattre  i  pied. 
Infanterie  française.  Infanterie  allemande.  In- 
fanterie espagnole.  Infanterie  de  bataille,  infan- 
terie légère.  'Bonne  infanterie.  Vieille  infanterie. 
Nouvelle  infanterie.  I /infanterie  ennemie  fut 
mise  en  pièces.  Colonel,  soldat,  officier  d'infan- 
terie. Manœuvres  d'infanterie.  Inspection  d'in- 
fanterie. Division,  brigade,  régiment,  bataillon, 
compagnie,  détachement  d'infanterie.  Les  Ro- 
mains, dont  le  système  de  guerre  était  basé  sur 
une  plus  grande  mobilité,  n'avaient  que  deux 
espèces  d'infante  ie. 

—  Hist.  Les  Grecs  donnèrent  les  premiers 
l'exemple  de  l'organisation  d'une  troupe  à  pipd 
triomphant  par  son  instruction  et  sa  tactique, 
non-seulement  d'une  multitude  armée  et  brave, 
mais  encore  des  attaques  de  la  cavalerie.  Leur 
phalange  s'est  immortalisée  dans  les  fastes  de 
l'histoire  militaire.  L'infanterie  des  Romains  fut 
plus  mobile  que  celle  des  Grecs,  et  sa  manière 
de  combattre  soumit  le  monde  i  Rome.  Les  na- 
tions barbares  qui  envahirent  l'empire  romain 
n'avtient  nulle  notion  de  tactique  ni  d'organi- 
sation régulière,  cependant  la  force  de  leur 
armée  consistait  '.ont  entière  dans  leur  infan- 
terie. Sous  le  système  féodal  l'infanterie  fut 
nulle.  Plus  tard,  lors  de  l'organisation  des 
troupes  permanentes,  l'infanterie,  constituée  eu 
'i  m  allons  de  chasseurs. ou  infanterie  légère,  de- 
vint l'âme  des  armées.  Les  guerres  de  la  Révo- 
lution et  de  l'Emp're  jetèrent. un  tel  éclat  sur 
elle,  qu'oD  peut  dire  qu'elle  est  véritablement  la 
base  et  la  force  réelle  des  armées. 

—  Mar.  Infanbrie  d-  marine.  Corps  organisé 
qui  comprend  trois  régiments  d  infanterie,  les- 
quels sont  aifectés  spécialement  tant  à  la  garde 
des  arsenaux  en  France,  qu'au  service  mJitaire 
des  colonies. 

INF  sNTICIDE.  s.  m.  (et.  lat.,  infans,  petit 
enfant  qui  ne  parle  pas  encore  ;  cxàere,  tuer). 
Meurtre  d'un  enfant. 

—  Particulièrement,  Meurtre  d'un  enfant  nou- 
veau-né ou  sur  le  point  de  naître,  commis  par 
le  père  ou  la  mère.  Fille  accusée  d'infanticide. 
Commettre  un  infanticide.  L'infanticide  est  puni 
de  mort.  l.'infantieiJe  est  i  l'effet  presque  inévi- 
table de  l'affreuse  situation  où  se  trouve  une  in- 
fortunée qui  a  cédé  à  sa  propre  faiblesse  ou  à  la 
violence   (Beccaria.)    Le   moyen   le  plus 

pour  prévenir  Yinfantiêitle,  ce  serait  d'assurer 
à  la  faiblesse  toute  la  protection  des  lois.  (Id.) 
L'infanticide  est  d'autant  plus  atroce,  que  la  vic- 
time est  une  faible  créatiwe  suis  défense,  immo- 
lée par  ceux-là  eu  doivent  secours  et 
protection.  (C"  de  Bradj.) 

—  Fig.  Action  de  mettre  à  néant  une  oeuvre 
nouvelle.  Je  ne  nie  pesrri .dirai  point  le  moindre 
infanticide  littéraire.  (Mercier.) 

INFANTICIDE,  adj.  les 2  g.  Qui  est  coupa- 
ble du  meurtre  d'un  ou  .de  plusieurs  enfuuts. 
IL  rude   fut  infanticide. 

—  Particulièrement,  Qui  est  coupable  du 
meurtre  de  son  propre  enfant  nouveau-né  ou 
prêt  â  naître.  Père  infanticide.  Mère  infanticide. 
Jeune  fille  infanticide. 

—  subst.  Celui,  elle  qui  a  commis  un  infan- 
ticide. Un  infanticide.  Une  infanticide.  C'est   le 

r  ,  la  honte  ,  la  mis  cri),  qui  le  plus  sou- 
vent poussent  la  main  de  l'infanticide. 

INFARIlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  m's  de 
fard. 

—  Fig.  Qui  n'est  pas  déguisé. 
INFATIGAPILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  infatigable.  L'infatigabilité  de  son  esprit,  de 
son  ime,  de  son  cœur.  L'infatigabilité  de  son 
zèle,  de  son  ardeur.  Voyez  lB  fourmi  ;  quelle 
prévoyance,  quelle  infalioabilite  !  (S't-Evrem.) 

INFATIG  'BLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  in, 
privât.;  fatiijulus.  fatigué),  Qu'on  ne  peut  fati- 
guer. Qui  ne  peut  être  lassé  par  la  peine,  par 
le  travail,  par  la  (aligne.  Corps,  animal,  per- 
sonne Infatigable.  Un  homme  iofaligable.    rn 

coursier  infatigable,  l'n  esprit,  'lu  coeur  infa- 
tigable.   Les    montagnards    sont    infatigables 

Surtout  J'admire  on  vous  ce  co>ur  infatigable. 

Qui  semble  s'atreemlr  sous  le  faix  qui  1  acc.blo    (Bac.) 

—  Se  dit  des  choses.  Qui  ne  se  ralentit  point. 
Zèle  infatigable.  Ardeur  infatigable.  L'amour 
infatigable1  de  "étude.  Travail  infatigable.  Son 
travail  infatigable  abrégeâtes  jours.  (Volt.)  Quel 
zèle  infatinable  !  (J  .-J .  Rouss.)  L'amour  est  in- 
fatigable, i)  ne  se  lasse  jamais.  (Lamen.) 

—  Infatigable  à.  Infatigable  à  la  course.  In- 
fatigable à  tous  les  exercices  du  corps.  Infati- 
gable â  disputer,  i  écrire,  â  composer,  etc. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
infatigable;  sans  se  lasser.  Attaché,  appliqué 
infatigablement  i  son  travail.  La  Providence 
travaille  infatigablement  i  prouver  qu'elle  sait 
punir.  (Boiste.)  11  faut  nettoyer  infatigablement 
le  miroir  de  la  vérité.  (Id.)  11  est  infatigablement 
attaché  an  travail.  (••*) 

INFATIGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'éprouve  pas 
de  tangue. 
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INFATUATION.  s.  f.  (  pr.  in-fa-iwei-on 
et.  lat. ,  in,  dans;  fatuitas,  sottise  poussée  j,  >.- 
qu'à  la  folio).  Entêtement,  prévention  excessive 
et  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  on  de  quel  pie 
chose.  Son  infatuaiic.n  passe  toutes  les  bornes. 
Son  infatuation  ne  se  guérira  jamais.  ï1  est 
dans  une  grande  infatuation  de  sa  noblesse,  de 
son  opulence,  de  son  mérite.  C!ast  un  itte, 
une  déplorable  infatuation.  11  est  plus  aisé  que 
chez  vous  mémo  (en  Angle.ter  i  ■     i  r  le 

public  i  des  idées  raisonnables.  J'en  juge  par 
['infatuation  de  votre  nation  sur  le  projet  ab- 
surde de  subjuguer  l'Amérique.  (Turgot.) 

INFATUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Infatticr 
S'empl.  adjectiv.  11  est  infatué  de  lui-même,  da 
sa  personne,  de  son  mince  talent.  Les  personnes 
infatuées  de  leur  mérite  ne  peuvent  suppoi  or 
la  moindre  critique.  Une  fille  te  l'o      lipps 

étrangères  et  de  doctrines  réprouvées  de  l'Eglise. 
(Bourdal.)  Quel  est  donc  ce  lias. le  î  —  Un 
pauvre  hère  qvd  montre  la  musique  i  sa  pupille, 
infatué  de  son  art,  friponneau,  besogneux, 
(Beaum.) 

Crcsus  infatué  d'un  objet  si  bi.îeux, 

Le  voyant  de  retour,  nous  néglige  tous  deux.     (Iïocns. 

—  substantiv.  VInfalué  ou  le  Fou.  SurnOEI 
de  Charles  de  France,  frère  de  Lothaire. 

ÎNFATUEB.  v.  a.  1"  conj.  J'infatue,  nous 
in/uiuons.  J'infatuais,  nous  infatvfions,  rnus  in- 
fatuïet,  etc.  Prévenir  excessivement,  follement, 
en  faveur  d'une  personne  ou  qui 

ne  mérite  pas  qu'on  s'en  préoccupe.  Qui  vous 
a  infatué  de  cet  homme-là,  de  î  Les 

esprits  sont  sujets  aux  maladies    ipidémiques, 
comme  les  corps.  !'n  seul  h  imme  infatué  Unit 
un  pays  en  peu  do  temps.  (Bayle.) 
Ce  vaste  chaos  de  volumes, 
Dont  l'erreur  et  les  sens  divers 
Ont  infatué  l'univers.  (Gpsssbt.) 

—  s'infatuer.  v.  pr.  Devenir  infatué;  se 
prévenir  excessivement,  follement,,  en  faveur 
do.  S'infatuer  de  quelqu'un.  S'infatuer  d'un 
système,  d'une  opinion,  d'une  mode. 

—  Absol.  II  ne  demande  qu'à  s'infatuer.  Sa 
nature  est  de  s'infatuer. 

—  S'infatuer  pour.  S'infatuer  pour  un  acteur, 
pour  un  projet,  pour  une  entreprise. 

INFAVORABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
favorable. 

^FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
non  favorable.  Recevoiwin  a7is  infavoraluement. 

INFAVORISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  fa- 
vorisé. 

INFÉCOND,  ONDE.   adj.    Non  fécond,   qui 
ne  produit  point,  qui  produit  mal  ou  qui  pro- 
duit peu.  Torre  inféconde.  Sol  infécond.  Cl  ' 
inféconds.    La  terre  inféconde  n'oll'rait   qu'une 
aride  soiitudeà  ses  tristes  habitants.  (J -,  Peuchu.) 
Il  y  a  dans  cette  race  assez  souvent  des  miles 
stériles,   et  aussi  des  femelles   infécondes  et  qui 
ne  pondent  point.    (Butf.)   Le   mulet   n'est  pas 
réellement  infécond.  (Id.)   Où.   meurent  avortés 
les  germes  inféconds.  (Del.) 
La  fille  do  Céres,  Proserpine,  a  son  tour, 
Stérilo  déité  d'un  stérile  séjour. 
En  hommage  reçoit  une  vache  inféconde.       iDkl.1 
Aussi  pour  animer  des  plages  inféconde». 
L'architecte  êternol  le  dota  de  cinq  mondes.    ' 
ChSmi.ous.) 

—  Fig.  Esprit  infécond,  génie  infécond,  veine 
inféconde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécondité. 
Une  infécondité  passagère.  LJne  longue  infé- 
condité. Une  infécondité  résultant  de  la  mau- 
vaise qualité  des  terres.  Une  infécondité  résul- 
tant du  manque  de  culture  ou  d'une  culture 
inintelligente.  Infécondité  d'un  terrain,  d'un 
champ.  L'infécondité  des  terres  où  il  y  a  des 
mines  n'est  pas  toujours  compensée  par  la  ri- 
chesse des  métaux  qu'elles  produisent.  Le 
défaut  de  culture  et  de  persévérance  est  sou- 
vent la  cause  i»  l'infécondité  d'une  terre.  Une 
longue  infécondité  dégénère  en  stérilité. 

INFECT,  TE.  adj.  (pr.  ein-feitt;  du  lat. 
infwere,  gâter,  corrompre).  Puant,  gâté,  cor- 
rompn,  qui  est  infecté  ou  qui  infecte.  Air  in- 
fect. Lieu  infect.  Mare  infecte.  Eaux  infectes. 
Des  vapeurs  infectes.  11  a  l'haleine  infecte.  II 
est  puapt  et  infect.  Introduites  dans  les  corps 
animés,  les  émanations  infectes  agissent  comme 
des  germes  d'une  inflammation  plus  ou  moins 
active,  dont  la  gangrène  i  h  y  nt  1»  terni". 
Dans  l'état  actuel  de  nos  coan  loces,  il 
nous  est  possible  de  neutraliser  ou  d'annihiler 
en  plusieurs  circonstances  l'action  des  ci 
infects.  Toutes  les  odeurs  int  et.  s  ne  sont  | 
également  nuisibles  à  la  sauté  de  l'homme. 
(Paris.) 

INFECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Infect  i 

S'empl.  adjectiv.    Fuir   tes   lieux   lufei  tés  de  ) 
peste,  les  lieux  infectés,   la  peste  avait  il  1     î 
toute  la  ville.  Ceux  qui  étaient  infectés  de  c 
maladie  mouraient  presque  'eus.  Toute  Souri  i 
infectée  infecte  ses  ruisseaux.  (Lac.) 

.....   L'air  en  est  infecté  , 

Le  flot  qui  l'apporta  recule  épouvante.         K;. ans  \ 

—  Métaphor  L'air  qu'on  respire  dans  le  t :* 
monde  est  infecté  pour  les  jeunes  guis,   i 
est  presque  le  seul  des   monarques  de  ce  s  i 
qui  n'ait  pas  été  infecte  de  cette  hérésie.  (Anq.) 
Il  résolut  donc  enrîn   d'exterminer  l'homme,    i 
avec  lui  tous  les  animaux  de  la  torre  qui  «'• 

été  infectés  en  quelque  sorte  çnr  la  contagion 
de  son  péché.  (Le  Maistre  de  6acy.) 

INFEt'.TEU.  t.  a.  1"  conj.  (du  lat.  irpWrv, 
giter,  corrompre).  Empaaniir  ■  fre, 

incommoder    par    communication    do    quelque 
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chose  de  priant,  de  contagieux  on  de  venimeux. 
11  y  a  des  brouillards  qui  infectent  l'air.  Cette 
puanteur,  cette  charogne   infecte  tout  le  voisi- 
nage. 11  tous  infecte  avec  son  haleine,  de  son 
haPeine   On  jeta   des  immondices  dans  le  puits 
pour   l'infecter    Mais,  dès  que  le  lapin  eut  i-i- 
ftcié  la  cage,  ellese  retira  sur-le-champ  dans  le 
(or.  I  d'une  vieille  armoire.  (Buff.) 
Ht  font  le»  dieux  (les  roi»)  dans  le  monde   chrétien; 
Mais  ils  n'auront  sur  toi  que  le  triste  arantage 
D'infecter  an  tombeau  plus  riche  que  le  ti;n. 

—  v.  n.  Exhaler  une  mauvaise  odeur.  Ce  ma- 
rais infecte. 

—  Fig.  Infecter  l'âme,  l'esprit,  les  mœurs 
Infecter  les  ignorants  de  superstition,  de  mau- 
vaises doctrines,  d'hérésie  mortelle.  Infecter  la 
jeunesse  de  dangereuses  maximes.  Le  vil  amour 
du  gain  infecta  les  esprits.  ,Boil.)  On  nous  fil 
lire,  il  n'y  a  pas  longtemps,  une  de  ces  feuilles 
dont  il  infecta  la  basse  littérature.  (Vo'.t.)  Quel- 
que glorieuse  que  fût  la  source  dont  il  sortait, 
l'h  T'sie   des   derniers    temps  l'avait     infectée. 

Fléch.)  Une  extravagance  pareille  a  infecté  la 
morale.  (Volt.)  Heureux  l'homme  qui  naît  après 
l'extinction  de  cette  longue  suite  d'erreurs  qui 
a  infecte  la  nation.  (Rayn.) 

De  q\r  1  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-il  infecter  l'air  qu'un   respire  en  ce   lieu?  (R»c.) 
Jusqu  à  quand  souffre-t-on  que  ce  peuple  respire 
Et  d'au  culte  profane  infecte  votre  empire  ?     tlo.) 
Il  forma  dans  Paris   cette   ligue   funeste, 
Qui  bientôt  de  la  France  infecta  tout  le  reste.     (Voit.) 

—  s'infecter,  v.  pron.  Se  gâter,  se  corrom- 
pre, au  propre  et  au  figuré.  S'infecter  d'une 
mauvaise  odeur.  S'infecter  par  maladresse.  S'in- 
fecter par  la  fréquentation  de  la  mauvaise  com- 
pagnie. On  s'infecte  de  sottise  en  fréquentant  les 
sots.  Nicol.) 

—  Se  corrompre  l'un  l'autre.  Les  méchants 
réunis  s'infectent  réciproquement  de  plus  en 
plus.  (Boiste.) 

—  Infecter  à  soi.  S'infecter  l'esprit  par  de  per- 
nicieuses lectures,  de  fausses  maximes.  S'infec- 
ter le  jugement  par  de  dangereux  systèmes. 

INFECTIEUX.  EUSE.  Méd.  Qui  dépend  de 
l'infection  ou  qui  la  produit.  On  dit  aussi  In- 
fectueux. 

INFECTION,  s.  f.  (pr.  in-fek-ci-on  ;  et.,  V. 
infecter).  Sensation  profonde"  sur  notre  odorat 
par  des  odeurs  fétides;  puanteur  excessive. 
Grande  infection.' Insupportable  infection. Quelle 
infection  !  Une  infection  suffocante.  Répandre 
l'infection.  C'est  une  infection. 

—  Pathol.  Saturation  d'une  localité  par  des 
miasmes  morbiliques.  ||  Altération  plus  ou 
moins  profonde  de  toute  l'économie  qui  succède 
à  l'action  locale  des  virus  comme  à  l'introduc- 
tion dans  les  voies  circulatoires  de  matières 
putrides  ou  vénéneuses.  Infection  humaine.  In- 
fection combinée,  lufection  produite  par  les 
émanations  des  eaux  marécageuses  putrescentes. 
Infection  résultant  de  la  décomposition  de  ma- 
tières animales  et  végétales.  Les  maladies  pro- 
duites par  infection  ne  sont  pas  transmises 
par  les  malades  aux  personnes  saines  qui  les 
approchent.  En  général,  tout  ce  qui  affaiblit  la 
vitalité  dispose  aux  effets  de  l'infection.  Deux 
conditions  sont  nécessaires  pour  que  l'infection 
s'effectue,  il  faut  des  agents  particuliers  et  une 
aptitude  organique  à  recevoir  leur  action.  On 
régime  fortifiant,  la  propreté,  l'énergie  morale 
et  les  précautions  hygiéniques,  sont  des  moyens 
de  se  soustraire  à  l'infection.  Un  foyer  d'in- 
fection. Une  source  d'infection.  Une  cause  d'in- 
fection. Les  causes  les  plus  ordinaires  de  l'in- 
fection sont  les  émanations  qui  s'échappent  du 
corps  de  l'homme,  surtout  de  l'homme  malade. 
Comme  l'air  est  le  récipient  dans  lequel  sont 
versés  les  agents  d'infection  et  par  lequel  ils  ar- 
rivent jusqu'à  nous,  c'est  une  de  leurs  proprié- 
tés essentielles  de  pouvoir  se  répandre  dans  ce 
fluide.  (Nacq.) 

—  Fig.  L'infection  la  plus  rapide  est  celle  des 
erreurs  lucratives,  des  maximes  de  l'égoïsme, 
des  mauvaises  mœurs.  (Boiste.) 

INFECTIONNISTE.  s.  m.  (pr.  in-fèk-ci-on- 
nisie).  Didact.  Médecin  qui  érige  en  système 
le  traitement  des  maladies  causées  par  l'infec- 
tion. C'est  un  infectionniste.  Un  anti-infection- 
niste. 

INFÉEICITÉ.  s.  f.  (et.  lat.,  in,  priv.  ;  félici- 
tas, félicité).  Etat  contraire  à  la  félicité,  absence 
de  bonheur;  défaut  de  félicité.  Le  vice  néces- 
site l'infélicité.  11  y  a  si  peu  de  distance  entre 
la  félicité  et  Y infélicile',  qu'elles  ne  sont  sépa- 
rées que  par  une  petite  syllabe,  et  ne  diffèrent 
que  de  deux  lettres  seulement.  (Sali.)  Infélicité, 
ce  n'est  ni  malheur  ni  disgrâce ,  c'est  une  né- 
gation qui  n'a  point  d'extrêmes,  et  voilà  pour- 
quoi elle  est  très-peu  usitée,  car  il  n'y  a  per- 
sonne qui  se  croie  heureux  ou  malheureux  à 
demi.  (Ch.  Nodier.) 

Quel  charme  ou  quel  dieu  plein  d'enrii». 
A  changé  ma  première   vie, 
La  comblant  à'infêliciU}        (PaiL.  Duromsi. 

INFENDU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  fendu. 

INFÉOT)  \TION.  s.  f.  (pr.  m-fé-ô-da-ci-on  ; 
et.  lat.,  in,  dans  ;  fidet,  foi).  Féod.  Acte  par  le- 
quel le  seigneur  recevait  un  vassal  à  foi  et 
hommage,  et  le  mettait  en  possession  du  fief 
qni  relevait  de  sa  mouvance.  Inféodation  des 
dîmes.  Inféodation  de  rente,  charge  ou  hypo- 
thèque. L'inféodation  n'avait  lieu  que  pour  les 
f  ef.  et  s'opérait  non  seulement  pour  la  récep- 
tion à  foi  et  hommage,  mais  encoie  par  la  ces- 
sion ou  souffrance  baillée  par  le  seigneur,  et  la 
réception   par  main    souveraine.  L'Assemblée 


constituante,  en  réglant  la  liquidation  des  pres- 
tations féodales ,  déclara  affranchies  de  toutes 
recherches  les  inféodations  faites  sans  clauses  de 
réversion,  mais  elle  confirma  les  aliénations 
fûtes  par  contrat  d'inféodatioa  de  terres  vaines 
et  vagues,  et  les  déclara  irrévocables. 

INFÉODÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  inféoder. 
S'empl.  adjectiv.  Domaine  inféodé.  Terre  ou 
rente  inféodée.  Dîmes  inféodées,  aliénées  par 
l'Égiise,  et  possédée*  par  les  laïques.  L'origine 
des  dîmes  inféodées  est  fort  ancienne,  quelques 
feudistes  en  font  remonter  la  date  au  règne  de 
Charles  le  Chauve. 

—  Fig.  Être  jnféodé à.  Vivre  sous  l'étroite  dé- 
pendance de.  Etre  inféodé  nu  pouvoir,  au  gou- 
vernement, à  l'administration, à  un  personnage. 

INFÉODER,  v.  a.  l"corj.  (du  lat  m,  dans,  et 
du  h.  féodal.)  Donner  une  terre,  une  rente  pour 
être  teniieen  lief.  Le  concile  de  Latran  défendit 
aux  ecclésiastiques  d'inféoder  les  dîmes. 

—  s'infeooer.  v.  pron.  Etre  inféodé.  Des 
héritages  qui  peuvent  s'inféoder. 

—  Fig.  Se  rendre  maître  des  actions  de  quel- 
qu'un. Le  diriger  à  son  gré,  dans  un  intérêt 
différent  du  sien.  11  est  le  conseil,  l'arbitre 
unique  de  cette  famille;  à  force  de  persévérance, 
d'adresse  et  de  soins,  il  a  fini  par  se  l'inféoder. 
Déjà  du  bout  de  l'épée  et  de  la  plume,  elle  a 
inscrit  le  Grand  Seigneur  au  rang  de  ses  vassaux, 
et  elle  ne  travaille  plus  qu'à  s'inféoder,  à  petit 
bruit,  ce  territoire  immense  dont  elle  lui  lais- 
sera le  gouvernement.  (Barrault.) 

—  S'inféoder  à.  Se  lier  à  une  autre  personne, 
à  un  parti,  à  une  opinion,  comme  un  vassal 
était  lié  à  son  seigneur.  Il  ne  faut  jamais  s'in- 
féoder à  une  secte. 

INFERAXILLAÏRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
infra,  au-dessous  ;  axilla,  aisselle).  Bot.  Qui  est 
fixé  au-dessous  de  l'aisselle.  |j  Epine  inferasil- 
laire.  Epine  placée  au-dessous  du  point  d'atta- 
che de  la  feuille  ou  du  rameau.  ||  Feuille  in- 
feraxillaire.  Feuille  insérée  sous  la  branche  ou 
le  rameau.  ||  Stipules  inferaxillaires .  Stipules 
attachées  sur  la  tige  au-dessous  des  feuilles. 

INFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  inferus,  infé- 
rieur ;  rad.  infra, au-dessous).  Bot.  Qui  est  placé 
au-dessous  d'un  autre.  11  se  dit  par  opposition  à 
Supère.  Organe  infère.  Fleur  infère.  Corolle  in- 
fère. Germe  infère.  Calice  infère.  Si  la  corolle 
est  infère,  le  germe  est  supère  ;  si  la  corolle  est 
supère,  le  germe  est  infère.  (J.-J.  Rouss.)  Quand 
le  calice  et  la  corolle  portent  sur  le  germe,  la 
fleur  est  supère;  quand  le  germe  porte  sur 
le  calice  et  la  corolle,  la  fleur  est  infère.  (Id.)  11 
y  a  beaucoup  plus  de  plantes  où  la  fleur  est 
infère  que  de  celles  où  elle  est  supère.  (Id.) 

—  Calice  infère.  Celui  qui  s'insère  au-dessous 
d'un  ovaire  avec  lequel  il  n'a  aucune  adhérence. 
Le  calice  du  lis  est  infère.  ||  Ovaire  infère.  Ce- 
lui qui  adhère  au  tube  du  périanthe  dont  le 
limbe  le  couronne,  ce  qui  le  fait  paraître  infé- 
rieur à  toutes  les  autres  parties,  de  la  fleur.  || 
Radicule  infère.  Celle  qui  se  dirige  vers  la  base 
de  la  graine. 

INFÉRÉ,  part.  pass.  du  v.  Inférer.  S'empl. 
adjectiv.  Une  chose  inférée  d'une  autre. 

INFÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inferre, 
porter  dans,  sur  ou  contre).  L'é  se  change  en  è 
devant  une  syllabe  muette.  J'infère,  tu  infères, 
il  infère,  etc.  Induire,  conclure.  Déduire  une 
proposition  comme  véritable  ,  en  vertu  d'une 
proposition  déjà  donnée  comme  véritable.  Que 
pent-on  inférer  de  ce  fait  ?  Souvent  l'esprit  se 
hâte  d'inférer  une  chose  d'une  autre,  avant 
que  d'avoir  aperçu  la  connexion  des  idées  qui 
doivent  lier  ensemble  les  deux  extrêmes.  (Con- 
dill.) 

—  Neutral.  Inférer  que.  De  votre  proposition 
même  j'infère  que  vous  avez  tort.  J'infère  de  ce 
conte  que  la  plus  forte  passion  c'est  la  peur. 
(La  Font.) 

INFÉRIES.  s.  f.  pi.  (et.  lat.,»n,  dans;  ferre. 
porter).  Myth.  Sacrifices  ou  offrandes  que  les 
anciens  faisaient  sur  les  tombeaux  des  morts. 
Les  victimes  humaines,  les  gladiateurs  qui  leur 
succédèrent,  les  animaux  immolés,  se  nom- 
maient infiries. 

INFÉRIEUR,  EURE.  adj.  (du  lat.  infra, 
au-dessous).  Qui  est  placé  au  dessous,  en  bas. 
La  région  inférieure  de  l'air.  La  partie  inférieure 
du  corps,  d'un  édifice,  d'une  montagne,  d'un 
tableau.  La  mâchoire  inférieure.  Les  planètes 
inférieures.  La  lèvre  inférieure.  La  mâchoire 
inférieure  est  la  seule  qui  ait  du  mouvement 
dans  l'homme.  (Buff.)  Comme  les  palmes  sont 
rangées  par  étage,  les  inférieures,  qui  ont  tout 
leur  développement,  ont  seules  seize  pieds 
(B.  de  St-P.) 

—  Géogr.  Se  dit  particulièrement  de  la  partie 
d'un  pays  qui  est  la  plus  éloignée  de  la  source 
d'un  fleuve  ou  la  plus  voisine  de  la  mer.  Ger- 
manie-Inférieure, Germanie-Supérieure.  Panno- 
nie-lnférieure,  Pannonie-Supérieure.  Danube- 
Inférieur.  Egypte-Inférieure  ||  Département  de 
U  Seine-Inferieure,  de  la  Loire-Inférieure.  Dé- 
partement de  la  France  où  se  trouve  l'embou- 
chure de  la  Seine ,  de  la  Loire.  On  dit  quel- 
quefois par  ellipse  :  La  Seine-Inférieure,  la 
Loire-Inférieure.  Préfet,  député  de  la  Seine-In- 
férieure, de  la  Loire-Inférieure.  |]  Géogr.  anc. 
Mer  Inférieure.  Mer  Tyrrhénienne.  V.  ttrrhe- 
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—  Astron.  Planètes  inférieures.  Celles  qui, 
comme  Mercure,  ont  un  rayon  vecteur  plus 
petit  que  celui  de  la  terre. 

—  Mamm.  Vertébrés  inférieurs.  Nom  donné 
par  quelques   naturalistes   aux  animaux  arti- 
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culés,  parce  qu'en  les  considérant  comme  orga- 
nisés sur  le  même  plan  que  les  vertébrés  pro- 
prement dits,  ils  offrent  néanmoins  une  sorte 
d'infériorité  dans  le  mode  de  développement  de 
ce  plan. 

—  Fig.  Condition  inférieure.  Etat  inférieur. 
Rang  inférieur.  Classe  inférieure.  Les  gens  de 
condition  inférieme.  Les  classes  inférieures 
forment  la  partie  la  plus  pauvre  et  la  plus  nom- 
breuse de  la  nation.  Les  femmes  d'un  rang  in- 
férieur  et  nées  pauvres  n'ont  de  ressources 
que  le  travail,  le  talent  ou  les  vices.  (Clairon.) 

—  Moindre,  moins  gTand,  moins  considérable. 
Nombre  inférieur.  Mérite  inférieur.  Courage 
inférieur.  Adresse  inférieure.  Dignité  inférieure. 
Science  inférieure.  Savoir  inférieur.  Expérienoe 
inférieure. 

—  Moindr  moins  bon.  Qualité  inférieure. 
Valeur  inférieure.  Nature  inférieure.  Produits 
inférieurs.  Marchandises  inférieures.  Récolte 
inférieure.  A  trop  bas  prix  ,  on  ne  peut  avoir 
que  des  marchandises  inférieures. 

—  Inférieur  à.  Inférieur  à  ses  frères.  Infé- 
rieur à  ses  collègues.  Au  propre  et  au  figuré. 
11  est  inférieur  à  vous.  Son  âme  est  inférieure  à 
la  vôtre.  Votre  mérite,  votre  talent  est  inférieur 
au  sien.  Votre  fortune  est  inférieure  à  la  sienne. 
Son  tableau  est  inférieur  au  précédent.  Le 
second  volume  de  cet  ouvrage  est  inférieur  au 
premier.  Pour  peu  que  vous  y  fussiez  accou- 
tumé, vous  préféreriez  votre  état  à  la  servitude, 
qui  sans  contredit  est  inférieure  à  la  gueuserie. 
(Le  Sage.)  Une  multitude  d'êtres  intérieurs  à 
l'homme  prouve  une  infinité  d'êtres  supérieurs. 
(Locke.) 

—  Inférieur  en.  Un  homme  inférieur  à  un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  en  forces. 
Inférieur  en  science.  Inférieur  en  doctrine,  en 
mérite.  Les  ennemis  étaient  inférieurs  en  forces, 
en  nombre ,  en  infanterie,  en  artillerie,  en  ca- 
valerie. 

INFÉRIEUR ,  EURE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en  dignité,  et 
ordinairement  avec  subordination,  avec  dépen- 
dance. Un  inférieur  doit  subordination  et  res- 
pect à  son  supérieur.  Un  supérieur  doit  en  user 
honnêtement  avec  son  inférieur.  Ce  terme  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  à  un  inférieur.  Le  juge- 
mont  des  supérieurs  se  trouve  dans  la  confiance 
de  leurs  inférieurs.  Du  même  fond  d'orgueil 
dont  on  s'élève  fièrement  au-dessus  de  ses  in- 
férieurs, l'on  rampe  vilement  devant  ceux  qui 
sont  au-dessus  de  soi.  (La  Bruy.)  Les  grands 
seigneurs  sont  pleins  d'égards  pour  les  princes  ; 
c'est  leur  affaire,  ils  ont  des  inférieurs.  (Id.) 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  Au-dessous.  Pla- 
cer une  chose  iriférieurement  à  une  autre. 

—  Fig.  D'une  manière  inférieure.  Deux 
auteurs  ont  écrit  sur  cette  matière,  mais  l'nn 
bien  inférieurement  à  l'autre. 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Rang  de  l'inférieur  re- 
lativement au  supérieur.  Infériorité  physique. 
Infériorité  morale.  Grande,  extrême  infériorité. 
Légère  infériorité.  Subir  les  malheurs  de  son 
infériorité.  Infériorité  bien  établie.  Infériorité 
réelle.  Sentir,  avouer,  reconnaître,  prouver  son 
infériorité.  Infériorité  de  génie,  de  mérite,  de 
talent.  C'est  à  une  infériorité  apparente  qu'on 
doit  souvent  la  protection  des  hommes  puis- 
sants. Nous  haïssons  ceux  qui  nous  font  sentir 
notre  infériorité.  Le  malheur  de  l'infériorité. 
Subir  les  conséquences  de  l'infériorité,  de  son 
infériorité.  Etre  victime  de  son  infériorité.  Infé- 
riorité de  savoir,  de  talent,  d'esprit,  de  langage, 
de  fortune.  Infériorité  d'adresse,  d'intrigue,  de 
vigueur  corporelle.  L'infériorité  de  ses  forces  se 
manifeste.  L'infériorité  du  nombre  les  empêcha 
de  vaincre.  L'infériorité  d'un  homme  sur  un 
autre  homme  est  facile  à  reconnaître,  à  établir, 
à  prouver,  à  constater.  L'infériorité  ne  suppose 
pas  toujours  la  modestie.  La  femelle  est  dédom- 
magée de  Yinfériorit'  de  sa  parure  par  la  supé- 
riorité de  son  affection.  (Buff.) 

INFÉRIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  inferus, 
inférieur  ;  pes,  pied).  Qui  a  les  pieds  inférieurs. 
Animal  inféripede.  ||  iNFÉRiPÈnes.  s.  m.  pi. 
Entom.  Famille  de  l'ordre  des  holothurides  poly- 
podes,  comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
les  pieds  inférieurs. 

INFÉRITÉ.  s.  f.  Bot.  État  des  ovaires  qui 
sont  infères.  L'inférité  des  ovaires. 

INFERMABLE.  adj.  des  2  g  Qu'on  ne  peut 
fermer,  ou  qui  ne  peut  être  fermé.  Peu  usité, 
Voilà  encore  mes  mains,  elles  sont  infemables. 
(M"  de  Sévigné.) 

INFERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  subi  la 
fermentation. 

INFERNAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  infernalis) . 
Qui  appartient  à  l'enfer,  qui  tient  de  l'en- 
fer. Monstre  infernal.  Puissances  infernales.  Le 
serpent ,  le  dragon ,  l'esprit  infernal.  Esprits 
infernaux.  Les  rochers  qui  entourent  la  source 
de  la  lave  sont  couverts  de  soufre,  de  bitume, 
dont  les  couleurs  ont  quelque  chose  d'infernal. 
(M"'  de  Staël.) 

—  Qui  appartient  à  l'enfer  mythologique.  Sé- 
jour infernal.  Demeure  infernale.  Lee  divinités 
infernales.  Les  dieux  infernaux.  La  rive  infer- 
nale. Le  peuple  infernal.  Les  juges  infernaux, 
l'luton,  Proserpine,  Coron,  les  Parques,  les 
Furies,  la  Mort,  la  Nuit,  le  Chaos,  etc.,  étaient 
les  dieux  infernaux,  les  divinités  infernales.  || 
Jupiter  infernal ,  se  dit  quelquefois  de  Pluton. 
Que  ceux  de  qui  l'exil  a  dépeuplé  le  ciel, 

Me  puissent  point  briser  leur  prison  infernale 

(Diuut, 

—  Fig.  Qui  est  digne  de  l'enfer,  qui  annonce 
beaucoup   de    méchanceté ,    de    noirceur .   de 
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cruauté.  Ame  infernale.  Idée  infernale  Esprit 
internai.  Malice,  rage,  infernale,  transport  In. 
fernal.  Désir,  projet,  complot,  piège  infernal. 
Entreprise  infernale.  Idée,  conception,  machina- 
tion, combinaison  infernale.  Ardeur,  passion  in- 
fernale. Art  infernal.  Lorsqu'il  entend  de  loin 
d'une  gueule  infernale  la  chicane  en  fureur  mu- 
gir. (Boil.)  Alors  s'éveilla  cette  jalousie  infernale 
qui  !a  fit  cent  fois  attenter  à  la  vie  de  l'un  et  de 
l'autre.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Homme,  génie  infernal.  Qui  a  la  mé- 
chanceté dos  démons.  C'est  un  génie  infernal. 
Une  tête  infernale.  Son  génie  infernal  brave  les 
lois  divines  et  humaines.  Tels  passèrent  pour 
de  grands  hommes  qui  ne  furent  que  des  génies 
infernaux. 

—  Fam.  Bruif  infernal.  Grand  bruit  ou  ce 
qui  fait  un  gTand  bruit.  Tapage,  vacarme,  tinta- 
marre infernal.  Quelle  musique  infernale  ! 

—  Machine  infernale.  Contenu  rempli  d'arti- 
fice et  de  projectiles  meurtriers,  préparés  en  se- 
cret pour  faire  une  violente  et  soudaine  explo- 
sion. V.  MACHINE. 

— Chim.  Pierre  infernale.  Nitrate  d'argent  dé- 
pouillé par  la  fusion  de  toute  son  eau  de  cris- 
tallisation, et  ccjlé  dans  un  petit  moule  de  cui- 
vre. Cautériser  une  plaie,  une  morsure  avec 
la  pierre  infernale.  Appliquer  la  pierre  in- 
fernale sur  quelque  partie  gangrenée.  La 
pierre  infernale  n'a  qu'une  action  lente  sur 
la  peau,  mais  elle  agit  très-rapidement  sur  les 
chairs  vives.  Cette  substance  est  le  meilleur  ca- 
thérétique  :  c'est  celui  que  les  chirurgiens  em- 
ploient le  plus  fréquemment  pour  ronger  les 
chairs  fongueuses,  détruire  les  excroissances. 
La  piorre  infernale  a  été,  comme  le  nitrate  d'ar- 
gent cristallisé,  surtout  employée  pour  combattre 
eertaines  maladies  nerveuses,  telles  que  l'épi- 
lepsie,  la  danse  de  Saint-Guy,  le  tic  douloureux 
delaface.  La  pierre  infernale,  prise  seule,  même 
à  la  dose  de  moins  d'un  grain,  peut,  en  ulcé- 
rant et  en  perforant  les  tissus  du  canal  digestif, 
amener  très-promptement  la  mort  avec  tous  les 
symptômes  d'un  empoisonnement  par  les  cor- 
rosifs. 

INFERNAL,  s.  m.  Membre  d'une  secte  fon- 
dée au  xvT  siècle  par  Nicolas  Gallus  et  Jacques 
Smidelin  ;  ils  enseignaient  que  Jésus-Christ  souf- 
frit avec  les  damnés,  lors  de  sa  descente  aux  en- 
fers.  Un  inferna.. 

lTVFERNAi.EMENT.  adv.  D'une  manière 
infernale.  Il  s'est  conduit  infernalement. 

EVFERNALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  In- 
fernale'. S'empl.  adjectiv.  Homme  infernalise. 

INFERNAI.ISER.  v.  a.  1"  conj.  Reudre  in- 
fernal; rendre  digne  de  l'enfer.  Imprimer  une 
ardeur  démesurée.  Les  passions  déréglées  infer- 
nalisent  l'homme. 

INFERNAUITE.  s.  f.  Caractère  d'une  ma- 
tière infernale.  Il  s'emploie  dans  le  style  fa- 
milier. Un  vieux  philosophe  de  nos  amis  pré- 
tendait que  toute  Française  était  plus  ou  moins 
douée  d'une  certaine  dosed'iM/ema/iie.  (M"Em. 
de  Girardin.) 

INFÉROBR ANCHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
inferus,  inférieur  ;  et  du  gr.  ppà^ia,  tranchie). 
Mollus.  Qui  a  les  branchies  placées  sous  le  re- 
bord saillant  du  manteau.  ||  infurobranches. 
s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  gastéropodes, 
ou  de  celle  des  paracéphalophores.  comprenant 
ccui  de  ces  animaux  qui  ont  les  branchies 
placées  sous  le  rebord  saûlant  du  manteau. 

INFÉROVARIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  inferus, 
inférieur;  ovum,  œuf).  Dont  l'ovaire  est  infère. 
Plante  inférovariée. 

INFERTILE,  adj.  des  2  g.  Qri  n'est  pas  fer- 
tile, qui  ne  produit  rien,  qui  ne  rapporte  rien, 
ou  qui  ne  rapporte  que  fort  peu.  Un  champ,  un 
sol  infertile.  Des  terres  infertiles.  Pays  infer- 
tiles. Cette  terre  est  infertile  faute  de  soins,  par 
suite  de  l'abandon  où  ses  propriétaires  la  lais- 
sent. Une  terre  infertile,  négligée,  finit  par  de- 
venir stérile.  Les  habitants  des  terres  infertiles 
deviennent  industrieux.  (Raynal.j  Terres  froides 
et  infertiles.  (Buff.)  Si  vous  êtes  sensibles  à  la 
compassion,  ne  me  refusez  pas  dans  ces  vastes 
pays  quelque  coin  de  terre  infertile.  (Fén.) 

Des  forêts  les  arbres  infertiles, 

A.  peine  après  an  siècle,  offrent  des  bois  utiles. 

(R.1SIT.) 

Il  ente  un  arbrisseau  trop  longtemps  infertile. 

Ou  plie  en  espalier  son  branchage  inutile.  Dcl.) 

—  Fig.  Inutile.  Peine  infertile,  sujet,  matière, 
veine  infertile. 

Quoi  I  dis-je,  tout  chagrin,  dans  ma  Terre  infertile, 
Dos  Tertns  de  mon  roi  spectateur  inutile. 
Faudra-t-il  sur  sa  gloire  attendre  à  m'exereer. 
Que  ma  tremblante  voix  eemsnenee  a  se  glacer  ? 

(Bcuiaa.) 
Les  parents  de  l'athlète  étalent  gens  inconnus  ; 
Son  père,  un  bon  baurgecu,  lui  sans  «sure  mérite, 
Matière  infertile  et  petite.  Li  Font. 

INFERTILISABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
ne  peut  fertiliser.  Terre,  fol  infertilisable.  Terres 
infertilisables.  (Volt.) 

—  Fig.  Esprit  infertilisable.  Qui  n'est  suscep- 
tible d'aucune  espèce  de  culture. 

INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  Ces  terres  ne 
sont  pas  cultivées  à  cause  de  leur  infertilité. 

INFESABLE.  adj.  des  2  g.  V.  infaisable. 

INFESTATION.  s.  f.  (pr.  in-fess-ta-ci-cn). 
Action  d'infester.  Infestation  rapide,  subite, 
alternative,  imminente.  Infestation  cruelle,  dé- 
plorable ,  inattendue,  préméditée ,  concertée. 
L'infestation  traîne  la  ruine  et  la  désolation  à 
sa  suite. 

INFESTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Infester. 
S'empl.  adjectif  Des  mers  infestées  de  pirates. 
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Une  foréi  Infestée  de  voleurs.  Un  arbro  infoste 
de  chenilles.  La  France  était  infeslee  par  des 
brigands.  (Volt.) 

INFESTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inférieure, 
Insulter,  outrager).  Ravager,  piller,  désoler, 
tourmenter,  incommoder,  nuire  par  des  incur- 
sion» à  main  armée,  par  des  actes  fréquents  de 
violence  et  de  brigandage.  So  dit  des  ennemis 
qui  abondent  dans  un  pays.  Les  pirates  infes- 
tent toutes  ces  côtes.  Les  ennemis  infestaient 
le  pays  par  leurs  courses,  infestaient  les  fron- 
tières. Sous  ce  règne  malheureux,  la  France 
.était  infestée  par  les  brigands.  De  quel  droit 
infestes-tu  les  mers?  disait  Alexandre  à  un  pi- 
rate. —  Du  droit  dont  tu  infestes  l'univers,  ré- 
pondit le  pirate.  (Ilist.  des  conq.) 

—  Par  extens.  Se  dit  des  animaux  et  des 
plantes  nuisibles  ou  incommoder.  Les  saute- 
relles infestent  souvent  do  grandes  provinces  en 
Orient.  Les  rats  infestent  celte  maison.  Les 
mauvaises  herbes  infestent  nos  champs.  ||  abusiv. 
en  parlant  d'êtres  chimériques.  On  prétend  que 
les  malins  esprits  ont  infesté  ce  château. 

INFESTl  CATION,  s.  f.  (pr.  in-fess-lu-ka- 
tion;  et.  lat.,  in,  dans;  fesluca,  brin  de  paille). 
Ane  coût.  Prise  de  possession  d'une  terre. 
L'infestucation  s'accomplissait  par  la  déli- 
vrance d'un  fétu  de  paille. 

INFEI!»  4TION.  s.  f.  (pr.  in-feu-da-ci-on). 
Se  disait  pour  Inféodation.  V.  inpeouation. 

IM  'El  il  Ll",  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  n'a  point  de 
feuilles.  On  dit  plus  souvent  Aphylle. 

IXFI A  Kl  .E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
fuies,  foi).  A  qui,  a  quoi  l'on  ne  peut  se  fier. 
Où  la  religion  sert  de  prétexte  ,  les  parentés 
mêmes  deviennent  infiables  avec  couverture  de 
justice.  (Mont.)  La  drogue  est  un  secours  in- 
fiable.  (Id.)  Inusité. 

INFIRl  I.ATION.  s.  f.  (pr.  in-fi-bu-la-ci-cm , 
et.  lat.,  in,  dans  ;  fibula,  boucle).  Opération  qui 
consiste  à  placer  une  boucle  ou  tout  autre 
obstacle  mécanique  aux  parties  qui  servent  à 
la  reproduction  pour  en  entraver  l'exercice. 
L'infibulation,  qui  n'est  plus  en  usage  que  pour 
les  animaux  dont  on  craint  l'épuisement,  était 
chez  les  anciens  une  garantie  pour  la  virginité. 
Plus  humaine  que  la  castration,  l'infibulation, 
tans  détruire  les  organes,  leur  imposait  une  sa- 
lutaire contrainte. 

EVFIltllLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Infibuler. 
S'empl.  adj«>ctiv.  Animal  infibulé.  Cheval  infi- 
bulé.  On  voit  dans  les  monuments  anciens  de 
Winckelmann  la  figure  d'un  musicien  infibulé. 
(Virey.)    ■ 

INFIBULER.  T.  a.  1"  conj.  Pratiquer  l'infi- 
bulation à  l'égard  de.  Infibuler  un  animal.  Les 
anciens,  jaloux  de  garder  la  virginité  de  leurs 
jeunes  filles,  les  infibulaient  dès  leur  enfance. 
Les  Romains  infibulaient  leurs  chanteurs  afin 
de  conserver  leur  voix.  (Virey.) 

INFIClÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inficier. 
S'empl.  adjectiv.  Proposition  inficiée. 

INFICIER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inficiari, 
nier).  Nier,  contredire. 

INFIDÈLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
Rdelis,  fidèle).  (Jui  manque  de  fidélité,  qui  viole 
des  devoirs  sacrés,  des  engagements  légitimes 
ou  de  simples  promesses.  Epoux,  mari  infidèle. 
Epouse,  femme  infidèle.  Amant  infidèle.  Amante 
infidèle.  La  femme  infidèle  s'avilit,  parce  qu'elle 
ne  peut  manquer  de  foi  sans  outrager  la  pudeur. 
Au  tribunal  de  l'amour,  le  mari  infidèle  est  le 
plus  coupable,  parce  qu'il  a  plus  de  forces  pour 
réprimer  ses  passions;  mais  relativement  à  l'or- 
dre civil,  les  fautes  de  la  femme  infidèle  sont 
plus  graves,  à  cause  des  conséquences.  (Lev.) 
Une  femme  infidèle,  si  elle  est  connue  pour  telle 
de  la  personne  intéressée,  n'est  qu'infidèle  ,  s'il 
la  croit  fidèle,  elle  est  perfide.  (Roub.)  ii  est 
moins  difficile  à  une  femme  de  n'être  jamais 
infidèle  que  de  n'être  qu'une  fois  infidèle.  (**♦)  Il 
n'y  a  de  mérite  à  n'être  pas  infidèle  que  lors- 
qu'on commence  à  être  inconstant.  (I.ev.)  Est-ce 
Mégiste,  Eglé  qui  le  rend  infidèle'  (Rac.|  J'eus 
beau  crier  pour  rappeler  mon  époux,  aveuglé 
par  sa  colère,  il  s'éloigna  de  moi  comme  d'une 
femme  infidèle.  (Le  Sage.)  Il  faut  se  croire  aimé 
pour  se  croire  infidèle.  (Rac.) 

Quand  on  no  veut  pas  voir  sa  maîtresse  infidèle. 

Il  ne  faut  pas  vivre  longtemps.  [1*1™..) 

Quoi  donc:  as-tu  pensé  qn'Andromaque  infidèle 
Fût  trahir  un  époux  qui  croit  revivre  en  elle?     (Rac.) 

—  Qui  n'est  pas  constant  dans  ses  affections 
Ami  infidèle.  Allié  infidèle.  Aide  infidèle.  Infi- 
dèle en  amour,  fidèle  en  amitié.  (Volt.)  L'est 
uno  mesure  intérieure  de  la  difficulté  des  choses 
de  l'aide  infidèle  des  hommes,  et  de  notre  propre 
énergie  au  sein  de  tant  d'infirmités.  (Ste-beuv.) 

—  Qui  trahit  ses  devoirs,  qui  manque  à  la 
probité,  qui  abuse  de  la  confiance  qu'on  a  placée 
en  lui,  soit  par  des  soustractions  frauduleuses 
soit  par  d'autres  actes  ou  moyens  illicites,  soit 
?n„ il,  pa5.  "?"*  "agence  coupable.  Ministre 
infidèle,  taissier  iniidèle.  Dépositaire  infidèle 
Commis,  agent  infidèle.  Gardien,  messager  infi- 
ièle.  Domestique,  serviteur  infidèle. 

—  Qui  manque  â  la  vérité,  à  l'exactitude.  Se 
dit  des  personnes  et  des  choses.  Narrateur,  tra- 
duceur  ,  interprète  infidèle.  Rapport,  récit," 
relation  infidèle.  Copiste,  imitateur,  peintre 
uifidMe.  Traduction  infidèle.  Copie  infidèle.  Mi- 
roir infidèle.  ||  Portrait  infidèle.  Qui  ressemble 
peu  ou  qui  ne  ressemble  pas.  ||  Peinture  infi- 
dèle Qui  retrace  inexactement  les  objets  dont 
elle  doit  reproduire  l'image. 

—  Qui  est  faible,  incertain,  inexact.  Se  dit 
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en  parlant  de  la  mémoire.  Une  mémoire  infi- 
dèle. Sa  mémoire  est  très-infidèle. 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  sur  lesquelles  on  ne 
peut  pas  ou  on  ne  peut  plus  compter.  La  mer 
est  un  élément  infidèle.  La  mer  est  infidèle.  La 
victoire,   la  fortune   lui    devint  infidèle. 

De  la  terre  infidèle  il  s'élance  dans  l'onde. 

Et  ebango  d'élément  sans  changer  de  destin         (Dbl.) 

INFIDÈLE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  man- 
que à  la  fidélité,  à  la  foi  promise.  C'est  un  infi- 
dèle. Faire  de  vains  efforts  pour  ramener  une  in- 
fidèle. Etre  tourmenté  par  le  souvenir  d'une 
infidèle.  Ne  viens  point  m'accuser  de  l'action 
do  cette  infidèle.  Elle  court  après  son  infidèle. 
Rendez-lui  son  infidèle.  II  a  revu  son  infidèle. 
J'ai  rencontré  votre  infidèle.  Elle  prit  sur  elle 
de  suivre  le  nouveau  goût  de  son  infidèle,  et  d'en 
apprendre  des  nouvelles  de  sa  propre  bouche. 
[Mém.  secr.) 

—  Qui  n'a  pas  la  vraie  foi,  qui  n'est  pas 
chrétien.  Un  infidèle.  Des  infidèles.  Marcher 
contre  les  infidèles.  Faire  la  guerre  aux  infi- 
dèles. Combattre  les  infidèles.  Les  idolâtres,  les 
mahométans  sont  des  infidèles.  Mœurs,  cou- 
tumes, habitudes,  rite  des  infidèles.  Pratique 
d'un  infidèle.  Le  voyage  de  la  Mecque  est  obli- 
gatoire chez  les  musulmans,  chez  les  infidèles. 
La  pluralité  des  femmes  est  admise  chez  les 
infidèles.  Se  croiser  pour  combattre  l'infidèle. 
Dans  plusieurs  batailles  les  cieisés  firent  mor- 
dre la  poussière  aux  infidèles. 

Las!  j'étais  en  si  doux  servage, 

Pourquoi  faut-il  n.'en  départir? 

Je  vais  sur  un  lointain  rivage 

Vaincre  Yinfidèle  ou  mourir  (Ane    rom  ) 

—  Théol.  Infidèle  négatif.  Celui  qui  n'a  ja- 
mais connu  l'Évangile.  ||  Infidèle  positif.  Celui 
qui,  ayant  pu  connaître  l'Evangile,  a  refusé  de 
le  faire,  ou  celui  qui  ne  s'est  pas  converti  après 
avoir  pris  connaissance  de>  livres  saints. 

INFIDELEMENT,  adv.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
fides,  foi).  D'une  manière  infidèle.  Agir  infidè- 
lement. Garder,  observei  infidèlement. 

—  far  extens.  D'une  manière  inexacte,  erro- 
née. Cet  ouvrage  est  traduit  infidèlement.  C'est- 
à-dire,  on  n'a  pas  bien  compris  le  texte. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Manque  de  fidélité.  Infi- 
délité d'un  mari.  Infidélité  d'une  femme.  Infidé- 
lité du  coeur,  des  sens.  Infidélité  reconnue, 
prouvée.  L'infidélité  d'un  amant,  d'une  mai- 
tresse.  On  pardonne  d'autant  moins  une  injiile- 
lite^  que  la  personne  en  faveur  de  qui  elle  a  été 
faite  nous  est  plus  connue.  (Lingrée.)  Quoi ,  ce 
départ  si  peu  prévu  serait  une  infidélité  de  don 
Juan?  (Mol.)  Son  trouble  avouait-il  son  injide- 
liteê  (Rac.) 

—  Ym' infidélité  devient  odieuse  et  punissable, 
du  moment  que  la  loi  civile  a  changé  des  pro- 
messes trop  souvent  efTacées  du  cœur  et  tie  la 
mémoire,  en  un  lien  indissoluble;  les  infidélités 
des  amants,  au  contraire,  n'ont  guère  plus  de 
portée  que  les  serments  dont  elles  sont  l'infrac- 
tion fréquente.  (Encycl.)  On  a  dit  que  l'infidé- 
lité qu'on  pleure  est  plus  sensible  que  celle  qu'on 
venge  ;  mais  les  mœurs  ont  rendu  la  vengeance 
très-rare,  et  les  larmes  versées  on  pareil  cas 
presque  ridicules.  (***  ) 

En  fait  dïn/îdifàV, 

Il   n'est  prés  do  la  beauté, 

Que  le  premier  pas  qui  coûte.  (Dsuiicst.) 

.  —  Action  contraire  à  la  fidélité  ;  trait  d'une 
personne  infidèle,  qui  manque  à  la  foi  promise. 
Faire  des  infidélités  à  sa  maîtresse.  Ces  souve- 
nirs trop  charmants  ne  seraient-ils  pas  autant 
d'infidélités  envers  elle?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Manque  d'exactitude  ,  de  vérité  ;  se  dit 
des  personnes  et  des  choses.  L'infidélité  d'un 
historien,  d'un  traducteur,  d'un  copiste.  L'in- 
fidélité d'un  récit,  d'un  rapport,  d'une  citation. 
11  y  a  de  grandes  infidélités  dans  cette  traduc- 
tion. 

—  Infidélité  de  la  mémoire.  Défaut  de  mé- 
moire, difficulté  de  se  souvenir.  Je  n'accuse 
pas  son  intention,  mais  l'infidélité  de  sa  mé- 
moire. 

—  Trait  d'improbité  de  la  part  d'un  domesti- 
que, d'un  employé,  etc.  Les  infidélités  d'un  do- 
mestique, d'un  dépositaire.  Cn  domestique  qui 
commet  des  infidélités. 

—  Fig.  Un  si  sage  général  sut  profiter  des 
infidélités  même  de  la  fortune.  (Boss.) 

—  Théol.  Etat  de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans 
la  vraie  religion  ,  dans  la  religion  catholique. 
Etre  obstiné  dans  l'infidélité.  II  était  chrétien 
et  tomba  dans  l'infidélité.  ||  Infidélité  positive. 
Défaut  de  foi  dans  ceux  qui,  ayant  entendu  par- 
ler de  Jésus-Christ  et  de  sa  religion,  ont  refusé 
de  s'y  soumettre.  ||  Infidélité  négative.  Défaut  de 
foi  dans  ceux  qui  n'ont  ni  connu  ni  pu  connaî- 
tre Jésus-Christ. 

INFIGUUABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
figurer,  dont  on  ne  peut  rendre  la  figure.  Dieu 
est  infigurable. 

INFIGURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  forme 
déterminée. 

—  Qui  n'est  point  figuré,  qui  n'a  pas  le  ca- 
ractère allégorique 

LNFILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  filé. 

iM'll.l  \i,,  AI.E.  adj.  Qui  n'a  pas  les  sen- 
timents ou  la  conduite  d'un  fils. 

INFILTRATION,  s.  f.  (pr.  in-fil-tra-ci-on  ; 
rad.  filtre).  Passage,  le  plus  souvent  anormal, 
d'un  liquide  à  travers  des  pores  plus  ou  moins 
perméables.  L'infiltration  des  eaux  dans  une 
cave. 

—  l'athol.  Issue  des  liquides  à  travers  les  pa- 
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rois  de  leurs  vaisseaux  ,  soit  que  leur  densité 
ait  diminué,  soit  que  le  tissu  propre  dos  con- 
duits ait  perdu  de  sa  consistance.  Infiltration 
de  sérosité.  Infiltration  de  sang,  de  pus.  Infil- 
tration des  matières  fécales.  Infiltration  de  l'u- 
rine. Infiltration  locale.  Infiltration  générale. 
Hydropisie  par  infiltration.  Des  infiltrations  de 
lait  ont  aussi  été  admises,  mais  leur  existence 
est  fort  incertaine.  L'infiltration  de  la  sérosité 
constitue  l'œdème  ou  l'anasarque.  I  Résultat 
de  cette  issue  des  liquides.  Traiter  les  infiltra- 
tions. Le  traitement  des  infiltrations  consiste 
dans  les  moyens  propres  â  en  provoquer  l'ab- 
sorption toutes  les  fois  qu'elle  peut  avoir  lieu 
sans  inconvénient. 

INFILTRE,  KE.  part.  pass.  du  v.  S'infiltrer. 
S'empl.  adject.  Liquide  infiltré,  lotîtes  les  fon- 
taines préviennent  des  eaux  pluviales  infiltrées 
et  rassemblées  sur  la  glaise.  (Buff.)  L'onde  et 
l'air  infiltres  font  l'arbre  et  les  feuillages.  (Del.) 

—  Pathol.  Se  dit  des  parties  ou  l'infiltration 
alieu.  Humeurs  infiltrées.  D'ordinaire,  l'absorp- 
tion s'empare,  dans  un  délai  plus  ou  moins 
court,  du  liquide  infiltré  lorsque  sa  quantité  ou 
sa  qualité  ne  sont  pas  un  obstacle.  (Cloq.) 

—  s.  m.  Celui,  celle  chez  qui  l'on  remarque 
l'état  morbifique  connu  sous  le  nom  d'infiltration. 

INFILTRER  (S'),  v.  pion.  1"  conj.  Passer 
comme  par  un  filtre.  Filtrer,  pénétrer  à  travers 
les  pores,  les  interstices  d'un  corps  solide. 
L'eau  s'infiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 

—  Pathol.  Se  dit  d'un  liquide  qui  pénètre  et 
s'amasse  dans  un  tissu  quelconque.  Des  séro- 
sités qui  s'infiltrent  dans  le  tissu  cellulaire. 
Lorsque  du  sang,  de  la  sérosité,  du  pus,  de  l'u- 
rine, s'épanchent  dans  cette  portion  de  la  trame 
des  corps  vivants,  on  les  voit  bientôt  s'infiltrer 
de  proche  en  proche  et  se  montrer  à  des  dis- 
tances souvent  très-considérables  du  point  de 
départ.  (H.  Cloq.) 

INFIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tnfimus,  der- 
nier, placé  le  plus  bas).  Dernier,  le  plus  bas,  le 
plus  petit.  Ne  se  dit  guère  au  propre. 

—  Fig.  Les  rangs  infimes  de  la  société.  Ele- 
ver un  homme,  dans  un  instant,  du  rang  infime 
au  rang  suprême,  ce  n'est  qu'un  jeu  de  la  for- 
tune. (Marm.)  Le  militaire  dans  le  grade  le  plus 
infime,  le  plus  dépourvu  de  lumières ,  se  croit 
fort  au-dessus  du  magistrat  le  plus  élevé.  (Uu- 
mars.)  Dans  les  insectes,  qu'on  doit  regarder 
comme  les  espèces  infimes  de  la  nature,  cha- 
cune est  accompagnée  de  tant  d'espèces  voisi- 
nes, qu'il  n'est  plus  possible  de  les  considérer 
une  à  une.  (Buff.)  Les  espèces  majeures  dans 
les  animaux  sont  souvent  affamées  par  les  es- 
pèces infimes.  (Id.) 

Jusques  à  quand,  ô  l'an  !  grand  et  sublime, 
Laisseras-tu  cette  gent  tant  infime, 
El  faux  pasteur,   parjures  et  méchants, 
Dessus  troupeaux  dominer  en  tes  champs  ? 

|M»t.  os  la  M«sc.i 

INFIMI1É.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
infime;  néant.  L'infimité  de  l'homme.  (Kérat.) 

IftFINI  ,  IE.  adj.  (du  lat.  infinilus,  non  fini  ; 
formé  de  in  ,  privât.  ,  finitus ,'  fini  ;  rad.  finis, 
fin).  Qui  n'a  point  de  bornes,  de  limites.  Dieu 
est  infini.  Les  attributs  de  Dieu  sont  infinis. 
La  puissance,  la  bonté  de  Dieu  sont  infinies. 
L'espace  est  infini.  Les  cieux  sont  infinis.  L'être 
infini.  Le  monde  .réel  a  des  bornes  ,  mais  le 
monde  imaginaire  est  infini.  (J.-J.  Houss.) 
Toute  existence  émane  de  l'Etre  éternel,  infini, 
et  la  création  tout  entière  avec  ses  soleiis  et 
ses  mondes,  chacun  desquels  enferme  en  soi  des 
myriades  de  mondes ,  n'est  que  l'auréole  de  ce 
grand  Etre.  (Lamen.)  Je  veux  vous  faire  voir 
une  chose  infinie  et  indivisible  ;  c'est  un  point 
mathématique  se  mouvant  partout  d'une  vitesse 
infinie.  (Pasc.)  Il  y  a  dans  la  vaste  imagination 
de  l'homme  quelque  chose  d'infini  que  toute  la 
matière  ne  peut  satisfaire,  ni  combler,  ni  entre- 
tenir. (Volt.) 

—  Qui  ne  peut  avoir  de  fin.  La  gloire ,  la 
béatitude  infinie  des  élus. 

—  Qui  n'a  ni  commencement  ni  fin.  Le 
temps  a  commencé  et  finira  pour  moi,  mais  la 
durée  est  infinie.  (Volt.'. 

—  Par  exagération.  Très-considérable  en  son 
genre.  Des  astres  placés  à  une  distance  infinie. 

—  Fig.  Entre  un  homme  et  un  autre  la  dis- 
tance est  quelquefois  infinie.  Entre  deux  plantes 
qui  semblent  rapprochées  l'une  de  l'autre,  la 
distance  est  souvent  infinie. 

—  Dans  le  même  sens,  en  parlant  des  choses 
morales.  Obligation  infinie.  Reconnaissance  in- 
finie. Je  vous  en  sais  un  gré  infini.  Son  amour 
est  infini.  Sa  grâce,  sa  beauté  est  infinie.  Avoir 
une  peine  infinie  à  faire  une  chose.  Avoir  des 
obligations  infinies  à  quelqu'un.  Cne  gloire  in- 
finie. Un  honneur  infini.  Une  joie  infinie.  Une 
douleur  infinie.  Un  goût,  un  tact  infini  Des 
calculs  infinis.  Des  succès  infinis.  Des  fautes 
infinies.  Des  gràcos  infinies.  Des  précautions 
infinies.  Vous  jugez  de  tout  comme  vous  écri- 
vez ,  avec  un  goût  infini.  (Volt.]  Je  serais  fort 
aise  que  l'ouvrage  parut  à  Paris,  purgé  des  fau- 
tes infinies  que  les  éditeurs  hollandais  ont  f; lites. 
(Id.)  Ce  sera  une  cérémonie  bien  brillante ,  il 
en  sera  parlé  dans  toute  la  Basse-Bretagne,  et 
cela  nous  fera  un  honneur  infini.  (Id.)  Je  te  sais 
un  gré  infini  de  vouloir  partager  avec  moi  le 
soin  de  sa  famille.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  particulièrement.  Innombrable.  Une 
variété  infinie  de  créatures  vivantes.  Une  quan- 
tité infinie  d'objets.  Une  quantité  infinie  de 
phénomènes.  Une  quantité  infinie  d'arbres,  de 
plantes,  de  fleurs  et  de  fruits  sont  répandus  sur 
toute  la  terre.  Ces  disputions  étaient  à  peins 
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achevées,  que  l'on  vit  l'armée  de  Xerxes  se  ré- 
pandre dans  la  Trachinie  et  couvrir  la  plaine 
d'un  nombre  infini  de  tentes.  (Barth.)  Le  con- 
cours de  tant  de  fléaux  aurait  fait  mourir  de 
misère,  de  froid  el  de  faim  un  nombre  infini  de 
pauvres  ouvriers,  sans  les  secours  de  leurs  com- 
patriotes. (B.  de  St-P.) 

—  Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'infinité  relative, 
cepenuant  on  trouve  le  mot  infini  employé  avec 
plus,  moins,  etc.  Qui  oserait  condamner  la 
uhrase  suivame  :  Je  crois  même  qu'en  faisant 
mes  lettres  moins  infinie^,  je  vous  jetterai  moins 
de  pensées  et  moins  n'envie  d'y  répendre.  (M*' 
de  Sevl  Cette  excellente  ni'  re  pouvait  dire  moins 
longues,  mais  que  devenait  le  sentiment. 

INFINI,  s.  m.  Ce  qui  n'a  point  de  bornes  et 
n'en  saurait  avoir;  ce  qui  n'a  point  eu  de  com- 
mencement et  n'aura  point  de  fin.  L'infini  c'est 
Dieu.  L'infini  est  le  principe  de  toutes  chos63. 
L'infini  n'est  pas  un  fait.  Tous  les  faits  sur 
lesquels  repose  l'induction  de  l'infini  appar- 
tiennent à  la  sphère  du  fini,  d'où  résulte  l'im- 
possibilité d'en  déduire  logiquement  la  notion 
det.nrini.  L'infini  ne  peut  avoir  sa  cause  pre- 
mière dans  la  perception  de  nos  sens.  L'infini 
se  révèle  à  l'humanité  par  la  raison,  qui  est  la 
faculté  non  de  l'apercevoir,  mais  d'en  concevoir 
l'existence  nécessaire.  Le  sentiment  religieux 
est  la  réponse  à  ce  cri  de  l'âme  que  nul  ne  fait 
taire ,  à  cet  élan  vers  l'inconnu  ,  vers  l'infini , 
que  nul  ne  parvient  à  fixer  entièrement ,  avec 
quelque  habileté  qu'il  s'étourdisse  ou  qu'il  se 
dégrade.  (B.  Const.)  Il  est  impossible  qu'il  n'y 
ait  pas  un  infini.  (Volt.)  Ce  n'est  qu'en  ajoutant 
les  choses  matérielles  les  unes  aux  autres  qu'on 
est  parvenu  à  connaître  qu'on  ne  verra  jamais 
la  fin  de  son  compte,  et  cette  impuissance,  on 
l'a  appelée  infini,  ce  qui  est  bien  plutôt  un  aveu 
de  l'ignorance  humaine  qu'une  idée  au-dessus 
de  nos  sens.  (Id.) 

—  Math.  Appliqué  aux  quantités  ,  ce  terme 
désigne  celles  qui  sont  plus  grandes  que  toutes 
quantités  assignables ,  ou  pour  lesquelles  il 
n'existe  pas  de  rapports  avec  les  quantités  finies 
Le  calcul  de  l'infini.  L'arithmétique  des  infinis 

—  A  l'infini,  loc.  adv.  Sans  fin,  sans  bornes, 
sans  mesure.  Se  dit  principalement  de  certaines 
choses  auxquelles  on  peut  toujours  ajouter, 
comme  le  temps,  l'espace,  l'étendue  et  le  nom- 
bre. Cela  irait  à  l'infini.  La  divisibilité  de  la  n,ar 
tière  à  l'infini.  Progrès  à  l'infini.  Supposer  une 
ligne  tirée,  prolongée  à  l'infini.  Multiplier  un 
nombre  à  l'infini.  Les  termes  qui  me  servent  à 
préciser  les  caractères  si  variés  de  la  figure  hu- 
maine, ce  mot,  beauté,  grâce,  physionomie,  et 
mille  autres  qui  les  modifient  à  l'infini,  ne  re- 
présentent absolument  rien  pour  dès  aveugles. 
(Dufan.) 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  et  sans  m». 
sure.  Dieu  est  infiniment  bon,  infiniment  juste. 
La  nature  est  infiniment  étendue,  et  je  suis  un 
homme  très-borné.  (B.  de  St-P.) 

—  Par  extens.  Extrêmement.  Remercier  infi- 
niment. Souffrir  infiniment.  C'est  un  homme 
infiniment  heureux.  Infiniment  savant,  instruit, 
spirituel.  Elle  est  infiniment  aimable.  Jl  souffre 
infiniment.  Je  vous  suis  infiniment  obligé.  11  a 
de  l'esprit  infiniment.  Tout  cela  est  infiniment 
désagréable.  (Volt.)  La  conversation  lintéres- 
sait  in  Animent'  (Barth.) 

—  Se  dit  pour  Beaucoup.  Tous  lui  remontrè- 
rent qu'il  valait  infiniment  mieux  demeurer 
avec  eux.  (Volt.) 

—  Infiniment  de.  Avoir  infiniment  d'esprit, 
de  bonté,  de  talents,  de  goût.  Je  lui  donnai  l'é- 
loge qu'il  méritait,  d'avoir  répandu  infiniment 
d'esprit  et  de  clarté  sur  cette  belle  partie  de  la 
physique.  (Volt.) 

—  Infiniment  petit,  infiniment  grand.  Se  dit 
pour  désigner  les  points  extrêmes  dans  l'ordre 
des  choses  créées.  La  science  est  puissante  quand, 
dans  l' infiniment  petit,  elle  découvre  autant  de 
mystères,  d'abîmes,  de  puissance  que  dan»  l'in- 

finiment  grand.  (E.  Quinet.)  ||  infiniment  pe- 
tits, s.  m.  pi.  Phys.  Molécules  organiques , 
principes  des  corps. 

—  Fig.  Infiniment  petit,  infiniment  grand.  Si- 
gnifie les  extrêmes  dans  l'ordre  intellectuel.  Les 
infiniment  petits  ont  un  orgueil  infiniment  grand. 
(Volt.) 

—  Math.  Quantité  infiniment  petite.  Celle  de» 
quantités  qui  est  conçue  comme  moindre  qu'au- 
cune quantité  assignable.  Le  calcul  des  infini 
ment  petits. 

INFINITAIRE.  s.  m.  Partisan  de  l'arithmé- 
tique des  infinis. 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  do  ce  qui  est  infini. 
L'infinité  de  Dieu  étonne,  confond  l'imagina- 
tion. L'avare  travaille  jour  et  nuit  inutilement 
à  combler  un  abîme,  à  contenter  l'infinité.  |Balz. 

—  Par  exagér.  Que  dites-vous,  ma  fille,  de 
l'infinité  de  cette  lettre?  (Sévig.) 

—  Grande  quantité,  grand  nombre.  Uno  infi- 
nité de  peuple.  Une  infinité  de  personnes.  Une 
infinité  de  gens.  On  pourrait  vous  alléguer  une 
infinité  de  raisons.  Une  infinité  de  personnes 
ont  pris  la  peine  de  me  témoigner  le  déplaisir 
qu'elles  en  ont  eu.  Il  y  a  une  infinité  de  per- 
sonnes qui  pensent  ainsi,  l 'ne  infinité  de  monde 
se  jeta  dans  ce  parti.  Une  infinité  de  gens 
croient  que  la  fortune  vient  en  dormant.  Une 
infinité  de  gens  s'imaginent  que  la  richesse  fait 
le  bonheur.  Une  infinité  de  jouissances  écbap 
pent  â  l'égoïste.  Je  m'aperçois  tous  les  jours 
qu'on  fait  ici  une  infinité  de  choses  qui  ne  sont 
point  dans  votre  livre.  (Volt.)  Mon  fils,  les  let- 
tres ont  consolé  une  infinité  d'hommes  prus  mal- 
heureux que  vous.    (P.  '  oui» 
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fraternelle  se  manifeste  premièrement  dans  cette 
sphère  vivante  lu  soleil,  divisible  en  une  infinité 
de  moitiés  t.arfaitemeiit  égales.  (M.)  Le  vent 
vient-il  à  s  nffler,  toute  la  campagne  ressemble 
«lors  à  uue  "ner  ondoyante  de  verdure,  dont  les 
flots  sont  d  ine  infinité  de  nuances.  (Id.) 

INFINITESIMAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  in 
priv.  ;  finitus,  fini).  Math.  Qui  concerne  les  in- 
finiment petits.  Calcul  infinitésimal.  Méthodes 
infinitésimales.  Le  calcul  infinitésimal  a  deux 
brauches,  le  calcul  différentiel  et  le  calcul  iDlé- 
gral.  Le  calcul  infinitésimal  n'est  autre  chose 
que  le  calcul  différentiel  traité  par  la  méthode 
des  accroissements  infiniment  petits,  et  non  par 
-a  méthode  des  limites  ou  par  toute  autre  mé- 
thode indirecte.  (Montferr.) 

INKINITF.SIME.  adj.  des  2  g.  Math.  Infini- 
ment petit.  ||  Partie  infinitestme.  Partie  infini- 
ment petite  d'une  grandeur  quelconque. 

—  s.  m.  L'infinitésime. 

INFINITIF,  s.  m.  (en  lat.  infinitivus;  sous- 
entendu  moitus,  mode;  mode  indéGni'.  Gramm. 
Celui  des  modes  qui  présente  la  signification  du 
Terbe  d'une  manière  vague  et  générale,  et  qui 
s'étend,  sans  changer  de  forme,  à  toutes  les 
personnes,  à  tous  les  nombres  et  a  fous  les 
temps.  L'infinitif  n'est  véritablement  que  le  nom 
de  l'action.  En  effet,  si  nous  étions  dans  un 
pays  dont  la  langue  ne  nous  Fut  pas  familière, 
et  que  nous  voulussions  savoir  comment  s'np- 
pelle  telle  action,  nous  ferions  nécessairement 
par  des  gestes  le  simulacre  de  cette  action,  et 
nous  dirions  :  Comment  appelle-t-on  cela?  Et  on 
nous  répondrait,  boire,  manger,  dormir,  etc., 
selon  le  signe  que  nous  aurions  fait. 

—  L'infinitif  diffère  de  tous  les  autres  modes 
en  ce  qu'il  n'exprime  par  lui-même  ni  l'idée  de 
la  personne,  ni  celle  du  nombre,  ni  celle  du 
temps.   On  peut  dire,  avec  les  trois  personnes, 

Î'e  veux  aller,  tu  veux  aller,  il  veut  aller;  avec 
es  deux  nombres,  jt  veux  aller,  nous  voulons  al- 
ler: avec  les  trois  temps,  je  veux  aller,  je  voulus 
aller,  je  voudrai  alli-r.  et  la  forme  aller  se  prê- 
tera à  toutes  ces  combinaisons  sans  changer  do 
terminaison  ;  elle  a  donc  bien  plus  d'étendue,  elle 
exprime  une  idée  bien  plus  généralo  que  toutes 
les  autres  formes  verbales.  Aimer  est  l'infinitif 
du  verbe  dont  j'aime  est  le  présent.  Un  verbe  à 
l'infinitif.  Le  présent  de  l'infinitif  sert  à  spéci- 
fier le  verbe  dont  on  veut  parler.  Ainsi  on  dit, 
le  verbe  croire,  le  verbe  donner,  le  verbe  plaire, 
comme  on  dit  le  nom  homme,  le  nom  Dieu,  le 
moi  femme,  etc. 

—  L'infinitif  et  le  participe  ne  sont  pas,  à 
proprement  parler,  des  modes  du  verbe,  bien 
que  presque  tous  les  grammairiens  anciens  et 
modernes  aient  rangé  ces  deux  formes  verbales 
parmi  les  modes,  lis  ne  sont  réellement  que  des 
no-  :  des  adjectifs,  qu'on  peut  appeler  ver- 
tu .-,  pour  les  distinguer  des  noms  et  des  ad- 
jectifs proprement  dits,  dont  ils  durèrent,  en 
effet,  sous  plusieurs  rapports  essentiels,  à  moins 
que,  considérant  ce  qu'ils  ont  de  commun  avec 
le  verbe  dans  leur  n  auière  d^  signifier,  et,  pour 
ainsi  dire,  d.ins  leur  essence,  et  pienant  la  dé- 
nomination de  mode  dans  un  sens  plus  étendu 
que  celui  que  nous  lui  avons  donné,  on  ne  pré- 
fère appeler  l'infinitif  mode  substantif,  et  le  par- 
ticipe mode  aitjectif  des  verbes.  Mais,  quelque 
dénomination  que  l'on  croie  devoir  adopter,  ce 
qui  est  surtout  important  dans  la  considération 
de  ces  sortes  de  mots,  c'est  de  déterminer  avec 
précision  leur  nature,  c'est-à-dire  leur  manière 
de  signifier.  Or,  les  formes  de  la  première  es- 
pèce, telles  que  courir,  croire,  aimer,  lomr,  dor- 
mir, etc.,  dilfèrent  des  noms  qui  expriment  les 
mêmes  idées,  comme  course,  croyance,  amour 
louange,  sommeil,  etc.,  en  ce  que  d'abord  elles 
conservent  virtuellement,  s'il  le  faut  ainsi  dire, 
le  principe  de  vie,  d'action,  et,  en  quelque  ma- 
nière, d'existence,  qui  appartient  en  général  aux 
autres  modes;  elles  conservent  de  plus,  comme 
les  modes  essentiels  et  proprement  dits  dans  les 
verbes  qui  expriment  une  action,  l'indication 
d'une  tendance  à  transmettre  ou  à  éprouver 
cette  action.  Enfin,  comme  les  autres  modes  ces 
verbes  sont  susceptibles  de  prendre,  par  la  con- 
jugaison ,  des  formes  applicables  ou  relatives 
aux  diverses  périodes  de  la  durée. 

—  Peut  s'employer  comme  sujet  d'une  propo- 
sition. Haïr  est  un  tourment.  (Ségur.)  Aimer 
est  un  besoin  de  l'âme,  (le1.!  Mourir  n'est  rien; 
c'est  notre  dernière  heure.  (Sedaine.)  Dissimu- 
ler n'est  pas  mon  caractère.  (Volt.)  Tenir  vaut 
mille  fois  mieux  que  d'attendre.  (Corn.) 

—  S'emploie  aussi  comme  complément  d'une 
préposition.  On  ne  lui  donne  pas  le  temps  d'a- 
chever. (Corn.)  L'ardeur  de  vaincre  cède  à  la 
peur  de  mourir.  (ld.|  A  vaincre  sans  péril  on 
triomphe  sans  gloire.  (Id.) 

—  Peut  également  servir  de  complément  di- 
ect  à  un  verhe  actif    Vouloir  tromper  le  ciel 

C'est  folie  à  la  terre.  (La  Font.)  Je  voudrais  in- 
fnrer  l'amour  de  la  retraite.  (Id.) 

—  L'infinitif  devient  quelquefois  un  véritable 
substantif,  et  alors  il  est  susceptible  d'être  dé- 
terminé et  modifié  comme  les  autres  substan- 
tifs. Il  y  a  même  quelques  infinitifs  tellement 
assimilés  aux  substantifs,  qu'ils  s'emploient  au 
pluriel  comme  ar  singulier.  Tels  sont  te  devoir 
et  let  devoirs,  le  pouvoir  et  la  pouvoirs  le  dire 
et  Ut  dires,  le  rep.-nur  et  les  repentirs,  le  sont-  - 
nir  et  les  touvenirs,  l'avenir  et  les  avenirs,  le  vi- 
vre et  les  vivres,  le  sourire  et  les  sourires. 

—  Employé  comme  substantif,  l'infinitif  a  l'a- 
Tantage  de  représenter  presque  en  action  l'idée 
du  nom  qu'il  remplace.  Nos  anciens  au'-eurs 
ont  souvent  fait  usage  de  l'infinitif  de  cette  ma- 
nière. Les  modernes    n'ont   pas  craint   de  les 
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imiter,  mais  avec  plus  de  réserve.  Ainsi  aujour- 
d'hui on  ne  dirait  pas  un  bon  mourir,  un  triste 
vii*re,  etc.  En  général,  le  génie  de  notre  langue 
répugne  à  cet  emploi  de  l'infinitif;  mais  ce  sont 
souvent  des  délicatesses  réservées  aux  plumes 
éloquentes  et  exercées.  Ou  plutôt  que  ne  puis- 
ie  au  doux  tomber  du  jour...  (Lamart.)  La  paix 
bous  devenait  nécessaire  comme  le  manger  et 
le  dormir.  (Volt.)  Le  raisonner  tristement  s'ac- 
crédite. (Id.)  Le  saroir-jaire  et  l'habileté  ne 
mènent  pas  jusqu'aux  énormes  richesses.  (La 
Bruy.)  Le  roier  des  oiseaux  frugivores  n'est  pas 
seulement  destiné  à  leur  faire  traverser  les  airs, 
mais  à  les  conduire  à  l'arbre  dont  ils  mangent 
les  fruits.  (B.  de  St-P.)  Enfin,  le  nager  même 
des  poissons  est  coordonné  à  leurs  aliments. 
(Id.)  La  solitude  lui  a  préparé  le  vivre  et  le  cou- 
vert. (Chateaub.)  Le  rire  est  sans  doute  l'assai- 
sonnement de  l'instruction  et  l'antidote  de  l'en- 
nui. (La  Harpe.) 

La  sainteté  n'est  chose  si  commune, 

Que  le  jeûner  suffise  pour  l'uvoir.         (La  Fomaini.) 
J'aurai  beau  protester,  mon  dire  et  mes  raisons 
Iront  aux  Petites-Maisons.  Ii>.) 

Rien  n'est  encor  perdu  ;  mon  secret  me  demeure 
■ —  Pauvre  avoir  que  cela  !  (Dorât.) 

—  Il  faut  éviter  d'emploter  plus  de  trois  in- 
finitifs de  suite,  compléments  l'un  de  l'autre, 
comme  dans,  Il  ne  faut  pas  croire  pouvoir  le 
faire  sortir.  Dans  cette  phrase:  Je  pense  pou- 
voir aller  le  voir,  l'oreille  n'est  choquée  que  par 
la  consonnance  en  oir,  car  on  dirait  bien  :  Je 
croix  pouvoir  aller  le  chercher.  Croit-il  le  pou- 
i-oir*rompret  (T.  Corn.)  Il  crut  pouvoir  saisir 
la  couronne.  (Id.)  Vous  avez  cru  devoir  en  user 
autrement.  (Id.)  Je  croyais  ne  devoir  prendre 
pour  règle  que  l'Ecriture  et  la  tradition.  (Pasc.) 
Nous  crûmes  voir  revenir  le  temps  des  mira- 
cles. (Boss.)  Une  mère  pour  vous  croit  devoir 
me  prier.  (Rac.)  Vous  avez  tort,  mon  ami,  car 
vous  n'ignorez  pas  combien  vous  m'êtes  cher  ; 
mais  vous  aimez  a  vous  le  faire  redire  (J.-J. 
Rouss.)  Ma  tendre  amitié  ne  vous  est  pas  sus- 
pecte, et  je  n'ai  que  tiop  acquis  de  lumière 
pourboire  écouter  mes  avis.  (Id.) 

—  Bien  que  l'infinitif  soit  préférable  à  tout 
antre  mode,  néanmoins  cet  emploi  ne  doit  pas 
se  faire  aux  dépens  de.  la  clarté.  Ainsi  l'on  neuit 
pas  :  Uu'ai-jr  fait  pour  venir  troubler  mon  riyios  ? 
Ni,  c'est  pour  ftre  utile  à  tes  parents  que  je  t'ai 
instruit.  La  première  phrase  est  louche,  et  la 
seconde  équivoque.  Il  faut  dire  ,  qu'ai-je  fait 
pour  que  vous  véniel  troubler  mon  repos  î  C'est 
pour  que  tu  sois  utile  à  tes  parents  que  je  t'ai  in- 
struit. 

—  Cependant,  s'il  n'y  a  dans  la  phrase  au- 
cune ambiguité,  si  la  pensée  est  claire  et  que 
l'on  ne  puisse  se  méprendre  sur  le  véritable 
rapport  de  l'infinitif,  ce  mode  peut  être  em- 
ployé, quoiqu'il  ne  se  rapporte  point  au  sujet 
de  la  proposition  principale.  C'est  donc  à  tort, 
selon  nous,  qu'un  grammairien  regarde  comme 
incorrects  les  passages  suivants ,  qui,  bien  que 
contraires  A  la  règle,  se  font  très-aisément  com- 
prendre et  n'ont  rien  d'équivoque.  Le  ciel,  pour 
les  punir,  voulut  les  exaucer.  (Volt.). 

Eh  quoi!   m'attendiez-vous  à  cette  extrémité 

Pour  m'oser  librement  dire  la  vérité?  (DlsTOCCH.) 

Et  pour  tire  approuvés, 
De  semblables  projets  veulent  être  achevés.       (ItAC.) 

— 11  est  dans  le  génie  de  notre  langue  de  pié- 
férer,  quand  on  peut,  l'infinitif  à  tout  autre 
mode  ,  en  effet,  il  débarrasse  la  phrase  d'une 
foule  de  petits  mots  dont  l'emploi  fréquent  rend 
la   construction    lourde  et    languissante.  Voilà 

Pourquoi  l'on  dit  :  Avez-vous  peur  de  tomber  l 
I  vaut  mieux  être  malheureux  que  criminel. 
Mon  frère  est  certain  de  réussir.  Je  croîs  avoir 
fait  ce  que  je  devais;  plutôt  que  :  Avez-vous 
peur  que  vous  ne  tombiez?  Il  vaut  mieux  qu'oit 
soit  malheureux  que  criminel.  Mou  frère  est 
certain  qu'on  réussira.  Je  crois  que  j'ai  fait  tout 
ce  que  je  devais.  L'offre  flattait  trop  un  con- 
valescent mal  en  espèces  et  accoutumé  aux 
bons  morceaux  pour  ftre  rejetée.  (Le  Sage.)  Vos 
raisons  sont  trop  bonnes  d'elles-mêmes,  sans 
ftre  appuyées  de  ces  secours  étrangers.  (Rae.) 
Nuis-je  un  de  tes  sujets  pour  nie  traiter  comme 
eux  ?  (Volt.)  La  chose  est  de  trop  de  consé- 
quence pour  la  traiter  sérieusement.  (ld.|  Le 
blaireau  a  les  jambes  trop  courtes  pour  pouvoir 
bien  courir.  (Buff.)  Dites  au  roi,  seigneur,  de 
vous  l'abandonner.  (Rac.)  Je  sens  ses  larmes 
baigner  mon  visage.  (Marmontel.)  Vous  pensez 
tout  suçoir.  (Pieyre.)  Tout  ce  qu'elle  s'imaginait 
tenir  lui  échappait  tout  à  coup.  (Fénel.)  Les 
hommes  croient  être  libres  quand  ils  ne  sont 
gouvernés  que  par  les  lois.  (Mass.)  Sans  t'en 
avoir  rien  dit,  toutes  choses  sont  préparées  pour 
satisfaire  mon  amour.  (Mol.)  Toutes  les  conven- 
tions se  passaient  avec  solennité  pour  les  ren- 
dre plus  inviolables.  (J.-J.  Rouss.) 

Qu'on  parle  bien  ou  mal  du  fameux  cardinal, 
Ma  prose  ni  mes  vers  n'en  diront  Jamais  rien: 
Il  m'a  fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal  ; 
11  m'a  fait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien  . 

(CosistiLlB.) 
Cet  emploi  de  l'infinitif  est  très  -  fréquent , 
non-seulement  dans  les  écrivains  du  siècle  de 
Louis  XIV,  mais  encore  dans  ceux  des  siècles 
suivants,  et  surtout  ceux  de  nos  jours.  Ceserait 
pousser  trop  loin  le  purisme  que  de  le  regarder 
comme  une  faute. 

—  Après  deux  infinitifs  employés  comme  su- 
jets, le  verbe  se  mot  au  singulier  ou  au  pluriel, 
selon  les  vues  de  l'esprit.  Envisage-t-on  chaque 
acte  séparément,  on  emploie  le  singulier;  si,  au 
contraire,  on  les  envisage  simultanément,  on 
fait  usage  du  pluriol.  Vivre  ou  mourir  n'eût  été 
rien  pour  elles,  si  ailes  avaient  pu  roster  ou  par- 
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tir  ensemble.  (J.-J.  Rouss.)  Vivre  libre  et  peu 
(''nir  aux  choses  humaines  est  le  meilleur  moyen 
a  apprendre  à  mourir.  (Id.)  Bien  écouter  et  bien 
répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
que  l'on  puisse  avoir  dans  la  conversation.  (La 
Rochef.)  Le  fuir  et  le  bannir  est  tout  ce  que  je 
puis.  (Campistr.j  Etre  juste  ou  ftre  vertueux  ne 
sont  qu'une  même  chose.  (De  Jaucourt.)  Voir 
les  choses  comme  elles  sont,  et  les  estimer  ce 
qu'elles  valent,  donnent,  sinon  le  bonheur,  du 
moins  le  repos.  (M*"  C.  Fée.)  Produire  et  con- 
server sont  l'acte  perpétuel  de  la  puissance. 
(J.-J.  Rouss.)  Bien  dire  et  bien  penser  ne  sont 
rien  sans  bien  faire.  (La  Chaussée.)  Vivre  chez 
soi  ;  ne  régler  que  soi  et  sa  famille  ;  être  sim- 
ple, juste  et  modeste  ,  sont  des  vertus  pénibles 
parce  qu'elles  sont  obscures.  (Fonten.) 

Se  (aire  et  souffrir  en  silence 
Est  souvent  le  parti  quo  diote  la  prudence. 

(Hauncnt.) 

—  Barthélémy  a  eu  tort  de  dire:  Cracher  ou  se 
moucher  dans  les  temples  ou  aux  théâtres  au- 
rait  passé  pour  des  actes  d'incivilité  ou  d'irré- 
vérence. Il  aurait  du  dire:  Cracher  ou  se  moucher 
dans  les  temples  ou  aux  théâtres  auraient  passé 
pour  des  actes  d'incivilité  ou  d'irrévérence,  ou 
bien,  Cracher  ou  se  moucher  dans  les  temples  ou 
aux  théâtres  aurait  passé  pour  un  acte  d'inci- 
vilité ou  d'irrévérence.  _  Dans  le  premier  cas, 
l'auteur  fait  rapporter  le  verbe  aux  deux  sujets, 
et  dit  :  Cracher  ou  se  moucher,  ces  deux  actes 
auraient  passé  pour  des  actes  d'incivilité  ou 
d'irrévérence.  Dans  le  second  cas ,  il  y  a  alter- 
native, c'est-à-dire  il  y  a  incivilité  d'une  part, 
irrévérence  de  l'autre.  L'une  est  attribuée  au 
premier  infinitif,  l'autre  au  second.  Le  singulier 
est  nécessaire. 

—  Prononc.  Dans  le  discours  soutenu  ,  et 
surtout  dans  les  vers,  IVr  final  des  infinitifs 
en  er  peut  très-bien  se  lier  avec  la  voyelle  du 
mot  suivant  :  Xe  qui  piécède  prend  alors  le  son 
ouvert,  comme  dans  il  faut  respecter  et  chérir 
la  vertu,  il  voulait  aller  attaquer  l'ennemi; 
lisez,  il  faut  respectè-r-et  chérir  la  vertu;  il 
voulait  allè-r-attaque  l'ennemi.  Plusieurs  gram- 
mairiens ont  prétendu  que  la  liaison  de  la  let- 
tre r  avec  une  voyelle  suivante  n'empêche  pas 
IV  de  rester  fermé,  et  qu'on  doit  prononcer,  il 
faut  respecte-r  et  chérir  la  vertu  ;  il  voulait  ulle-r 
attaquer  l'ennemi.  Mais  cette  intonation  est 
tout  à  fait  contraire  à  l'influence  de  la  lettre  r 
articulée  sur  IV  qui  précède  ;  aussi  les  bons  au- 
teurs reconnaissent-ils  avec  raison  que  l'e  doit 
être  ouvert  dès  que  la  liaison  du  r  a  lieu,  parce 
que  toute  autre  prononciation  est  physique- 
ment impossible.  ||  Dans  la  conversation,  ces 
sortes  de  liaisons  seraient  affectées  et  ridicules  , 
il  suffira  de  prononcer  :  il  faut  respecte  et  chérir 
la  vertu  ;  il  coulait  aJle  attaqué  l'ennemi.  On  ne 
doit  pas  craindre  ces  hiatus;  la  prose  les  souf- 
fre, pourvu  qu'ils  ne  soient  ni  trop  rudes  ni  trop 
fréquents  ;  ils  contribuent  même  à  donner  au 
discours  un  certain  air  naturel.  |l  D'anciens 
grammairiens  autorisent  la  suppression  du  r 
dans  les  infinitifs  en  ir  lorsqu'ils  terminent  la 
phrase  ou  qu'ils  sont  suivis  d'un  mot  commen- 
çant par  une  consonne,  comme  dans  il  faut  aller 
dormir,  laissez-les  courir,  ils  veulent  partir  de- 
main. Cette  prononciation  a  tout  à  fait  vieilli 
et  n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  quelques 
provinces  reculées  de  la  France. 

—  Versifie.  Le  son  qui  se  fait  entendre  dans 
la  dernière  syllabe  au  mot  amer  est  si  différent 
de  celui  dont  l'oreille  est  frappée  dans  charmer, 
aimer,  qu'on  ne  saurait  les  faire  rimer  l'un 
avec  l'antre,  sans  offenser  les  oreilles  délicates. 
Quelques  poètes  ont  cependant  péché  contre  ce 
précepte. 

Et  lorsque  avec  transport  je  pense  m'appmeher 
De  tout  ce  que  les  dieux  m'ont  laissé  .le  plus  cA*r. 

(Racial.) 
Votre  Joie  importune  est  un  reproche  amer. 
Dont  llécubo,  après  tout,  n'oserait  vous  blâmer 
(Chatkacbriand.) 
Dans  votre  sein  il  cherche  à  s'abtmer; 
Vous  et   lui.  Jnsques  à  la  mer, 
Vous  n'êtes  qu'une  môme  chose. 

lîllw    DSSHOCLIARES.) 

Er,  dans  fier,  chiT,  amer,  présente  le  son  de 
l'e  ouvert  (er)  ;  au  lieu  que  dans  associer,  bld- 
iii,  i .  :11111er,  et  dans  tous  les  infinitifs  de  la  pre- 
mière conjugaison  ,  il  donne  celui  de  IV  aigu. 
Ces  rimes  vicieuses  s'appellent  communément 
rimes  normandes,  parce  que  les  Normauds  pro- 
noncent les  finales  des  infinitifs  comme  si  l'on 
écrivait  aimer,  chanter,  etc. 

—  adjectiv.  Le  mode  infinitif. 

INFINITOVISTE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Par- 
tisan de  la  doctrine  suivant  laquelle  tous  les 
corps  organisés  sont  le  résultat  du  développe- 
ment de  germes  emboîtés  à  l'infini  les  uns  dans 
les  autres.  Doctrine  infinitoviste.  ||  subst.  Un 
infinitoviste. 

INFIRMARLE.  adj.  des  9  g.  Que  l'on  pent 
infirmer.  Témoignage  infirmable. 

INFIRMAT1F,  IVE.  adj.  Qui  infirme,  qui 
rend  nul. 

1NFIRMATÏON.  s.  f.  (pr.  in-fir-ma-ci-on) . 
Prat.  Action  d'infirmer. 

INFIRME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  privât.  ; 
firmus,  ferme),  l'athol.  Qui  est  atteint  d'une  in- 
firmité, qui  est  sujet  aux  infirmités.  Un  homme 
infirme  Une  femme  infirme. Un  vieillard  infirme. 
Infirme  depuis  son  bas  âge.  Infirme  p*r  suite 
des  pénibles  travaux  de  la  guene.  Infirme  ima- 
ginaire. L'homme  infirme  est  celui  qui  ne  jouit 
que  d'une  santé  incertaine  et  trompeuse.  (Percy.j 
Une  vieillesse  tids-in  firme  m'a  seule  empêche 
d'être  témoin  de  ces  magnifiques  fêtes.  (Volt.)  Il 
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faut  songer  qu'on  devient  vieux,  infirme.  (Id.) 
Ma  raison  est  que  me  voyant  infirmé  et  malade 
comme  je  suis,  je  veui  me  (aire  un  gendre  et 
des  alliés  médecins.   (Mol.) 

—  Signifie  Faible  ,  fragile  ,  qni  manque  de 
force,  de  résolution  pour  faire  le  bien.  L'hah-  - 
tude  du  vice  rend  l'homme  infirme. 

—  Se  dit  des  choses  morales.  Ame  Infirme. 
Esprit  infirme.  Jugement  infirme. 

—  substant.  Celui,  celle  qui  a  des  infirmités, 
qui  est  infirme.  Un  infirme.  I-es  malades  et  les 
infirmes.  La  loi  de  Moïse  excluait  du  sacerdoce 
les  infirmes,  les  hargneux,  les  boiteux,  les  bor- 
gnes, etc.  (Percy.) 

—  Fig.  Loin  d'accabler  les  infirmes  et  les  pé 
cheurs  ,  sa  voix  charitable  tes  appellera  et  sa 
main  bienfaisante  sera  leur  soi'.t-cn.  (Boss.) 

—  Philol.  Se  dit ,  dans  la  grammaire  arabe 
de  trois  lettres  de  prolongation,  ehf.  uaw  et  ya, 
à  cause  des  fréquentes  permutations  ou  altéra 
tions  auxquelles  ces  lettres  sout  sujettes. 

INFIRMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Infirmer 
S'empl.  adjectiv.  Jugement  infirmé.  Sentence 
infirmée. 

INFIRMER,  v.  a.  1"  conj.  Jnrispr.  Casser, 
annuler  une  sentence,  an  eontrnt,  un  testament. 
I!  se  dit  surtout  des  sentences  qui  sont  corrigées 
par  le  juge  d'appel.  Infirmer  un  acte,  infirmer 
un  jugement. 

—  Didact.  Montrer  le  faible  d'une  preuve , 
d'un  témoignage.  Infirmer  une  preuve ,  un  té- 
moignage. 

INFIRMERIE,  s.  f.  (rad.  infirme).  Lieu  où 
l'on  admet  quelques  individus  eu  état  de  mala- 
die ou  d'infirmité  pour  leur  donner  les  soins  et 
les  secours  qu'exige  leur  situation.  Les  collèges, 
les  pensionnats,  les  séminaires,  los  grands  ate- 
liers, les  prisons,  les  vaisseaux,  ont  leur  infir- 
merie, qui  est  desservie  par  des  médecins  parti- 
culiers et  par  des  soeurs  de  charité,  ou  par  des 
femmes  ordinaires  et  des  infirmiers  salariés. 
Etre  à  l'infirmerie.  Une  infirmerie  permanente 
doit  être  composée  d'un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  pièces,  ayant  un  dégagement 
facile  et  situées  dans  un  bâtiment  séparé  ou  du 
moins  dans  une  partie  de  l'édifice  principal  qui 
soit  à  l'abri  du  mouvement  et  du  bruit,  exposée 
au  sud  ou  à  l'est,  pourvue  de  conduits  d'eau,  de 
salles  de  bains,  de  lieux  d'aisances,  d'un  petit 
laboratoire  de  pharmacie  ,  et  s'il  .est  possible, 
d'une  cuisine.  Infirmerie  vaste,  bien  distribuée, 
bien  aérée,  bien  exposée.  Infirmerie  de  com- 
munauté, de  collège.  Infirmerie  réizimentaire. 
Chez  les  anciens,  où  l'esclavage  rendait  le  per- 
sonnel des  familles  nombreux,  il  n'y  avait  pies- 
que  pas  de  maison  opulente  dan»  laquelle  n'en 
trât  une  infirmerie,  à  laquelle  était  attaché  un 
médecin ,  soit  esclave,  soit  libre.  (Hist.  anc.) 

—  Techn.  Chez  les  oiseleurs,  Cage  doublée 
d'une  serge  épaisse  rouge  ou  verto,  où  l'on  ren- 
ferme les  oiseaux  malades. 

—  Hortic.  Lieu  destiné  aux  arbres  en  caisse 
q;ii  sont  languissants,  aux  arbres  nouvellement 
plantés  ou  transplantés,  etc.  Cet  arbre  est  trop 
exposé  an  vent,  à  l'ardeur  du  soleil;  il  faudra 
le  mettre  à  l'infirmerie. 

—  Fig.  et  fam.  Maison  dans  laquelle  plusieurs 
personnes  à  la  fois  sont  malades.  Cette  maison 
est  une  infirmerie.  Leur  maison  ressemble  à  une 
infirmerie,  est  une  véritable  infirmerie. 

—  Fig.  dans  le  sens  moral.  Notre  corps  est 
une  infirmerie  portative.  La  solitude  est  l'infir- 
merie  de  l'âme.  (Dr  Lam.)  On  devrait  établir  des 
infirmeries  morales  pour  la  cure  des  maladies  de 
l'âme.  (Boiste  ) 

—  Hist.   Prieur  de    l'infirmerie.   Titre  d'une 
charge  de  l'ordre  de  Malte.  Le  prieur  de  l'infir 
merie  était  nommé  par  le  grand  hospitalier,  e 
présidait  les  douze  prêtres  ,  frères  d'ohédience 
chargés  du  spirituel  dans  l'intérieur  de  l'hôpital 

INFIRMIER,  ÈRE.  s.  Employé  subalternr 
dans  les  hôpitaux  et  dans  les  infirmeries ,  pré- 
posé à  la  garde  et  au  soulagement  des  malades 
Un  bon  infirmier.  Une  infirmière  intelligente. 
Infirmier,  infirmière  en  chef.  Les  fonctions  d'in 
firmier  exigent  quelques  connaissances  prati- 
ques, mais,  avant  toute  chose,  de  la  douceur,  de 
l'adresse  et  du  dévouement.  Dans  les  hôpitaux 
militaires,  eu  France  ,  les  infirmiers  ,  soumis  à 
la  hiérarchie  et  à  la  discipline ,  fonctionnen* 
comme  le  reste  de  l'armée.  Des  chambres  parti 
culières  seront  ménagées  dans  une  infimerie 
pour  les  maladies  contagieuses  ou  les  affection! 
graves,  de  même  que  pour  loger  le  médecin  et 
tout  au  moins  l'infirmier  ou  l'infirmière  en  chef 
ainsi  que  les  personnes  employées  sous  leur 
ordres.  (Rat.)  L'avantage  d'avoir  de  bons  infir- 
miers est  inappréciable  ;  ce  sont  en  quelque  sorte 
les  soutiens  des  hôpitaux.  (Percy.) 

—  adjectiv.  Père  infirmier.  Frère  infirmier. 
Soldat  infirmier.  Moine  infirmier  Dans  les  mo- 
nastères, la  dignité  de  père  infirmier  et  l'emploi 
de  frère  infirmier  étaient  jadis  en  grande  recom- 
mandation. (  Percy.)  Il  y  avait  autrefois  dos 
mères  ou  maltresses  inrîrmterr»  qui  avaient 
charge  et  mission  d'eiciter  la  charité  publique 
en  faveur  des  pauvres  infirmes.  (Id.)  11  est  juste 
d'avouer  que  jamais  les  malades  ne  furent  mieux 
soignés  dans  les  hôpitaux  que  par  les  frères  in- 
firmiirs.  (Id.) 

INFIRMU-É.  s.  f.  (et.  lat.,  in,  privât.  ;  fir- 
mus, ferme].  Pathol.  Ftat  de  souffrance  ou  de 
malaise  habituel  dans  lequel  se  trouve  une  per- 
sonne, sans  qu'il  y  ait  lésion  manifes:e  de  la 
s.mté  générale.  Il  est  dans  un  éiat  continue 
d'infirmité,  dans  un  étal  là  heux  d'infiimite  qu 
l'emièche  de  vaquer  à  ses  affaires  Sonétatd'm 
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firmité  iloi  ne  de  vives  inquiétudes.  11  ne  peut 
sortir  1  cause  de  son  état  d'iufirmité. 

Suspension  ou  exécution  incomplète  d'une 

on  de  plusieurs  fonctions  do  l'organisme.  La 
surdité,  la  cécité,  la  claudication,  sont  des  in- 
firmités Infirmité  grave.  Infirmités  continuelles, 
accidentelles,  piofessionnelles,  fréquentes,  poi- 
gnantes, intolérables.  Infirmités  précoces.  In- 
firmités héréditaires.  Infirmités  passagères.  In- 
firmités de  l'âge,  do  la  vieillesse.  Infirmités  sans 
remède.  Les  vieillards  sont  sujets  a  des  infirmités 
naturelles  qui  ne  viennent  que  du  dépérisse- 
ment et  de  l'affaissement  de  toutes  les  parties 
de  leur  corps.  [Buff.)  A  mon  âge,  on  commence 
i  sentir  les  infirmités,  et  les  infirmités  du  corps 
altèrent  l'esprit.  (Le  Sage.)  Dégradé  ou  par  la 
misère,  ou  par  les  infirmités,  ou  par  la  paresso, 
la  vie  animale  lui  suffit    (Dupaty.) 

—  Fig.  signifie  Faiblesse  ,  fragilité  pour  le 
bien,  défaut,  imperfection.  L'infirmité  humaine. 
11  faut  supporter  les  infirmités  de  son  prochain*. 
Tout  pontife  choisi  parmi  les  hommes  est  su- 
jet à  toutes  les  infirmités  humaines.  (St  l'aul.) 
Quel  est  le  mortel  qui  n'a  rien  à  demander  â  ce 

'  Dieu,  dont  la  puissance  peut  soutenir  toutes  les 
infirmités  et  briser  toutes  les  puissances  ?  (De 
Jùss.) 

Misérables  jouets  de  nntre  vanité  , 

Faisons  nu  moins  l'aveu  de  notre  infirmité.     (Bon..) 

—  Iconol.  L'Infirmité  est  représentée  sous  la 
figure  d'une  femme  âgée,  pâle,  exténuée,  d'une 
main  soutenant  sa  tête,  de  l'autre  main  tenant 
nue  branche  d'anémone  sauvage  ,  hiéroglyphe 
de  la  maladie  chez  les  Egyptiens. 

INFIXE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Infixer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Les  premières  dents  n'ont  que 
fort  peu  de  racine,  ne  sont  pas  infixées  daus  la 
mâchoire  et  s'ébranlent  aisément.  (Buff.) 

INFIXER,  v.  a.  1"  conj.  Fixer  une  chose 
ians  une  autre,  l'y  rendre  fixe,  stable. 

INFLAMIU  ABILITÉ.  s.  f.  Phys.  Qualité  ou 
caractère  d'un  corps  capable  de  s'enflammer. 
Inflammabilité  do  l'esprit -de- vin,  du  soufre. 
C'est  sur  V inflammabilité  de  l'esprit-de-vin  qu'est 
fondée  toute  la  magie  de  ces  bateleurs  qui  brû- 
lent un  linge  aux  yeux  du  peuple,  sans  qu'il  se 
consume  jamais.  (Sali.) 

—  Chim.  Propriété  générale  de  brûler,  soit 
avec  la  flamme,  soit  sans  flamme. 

—  Fig.  Qualité  ,  caractère  de  ce  qui  est  in- 
flammable. Inflammabilité  du  cœur,  de  l'imagi- 
nation. Je  connais,  je  redoute  son  inflamma- 
bilité. L'inQammabilite  d'une  personne,  d'un 
caractère.  L'inQammabilite  qui  le  caractérise, 
qui  le  distingue,  ne  permet  pas  de  discuter  avec 
lui. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in, 
dans  ;  flamma,  flamme).  Qui  s'enflamme  faci- 
lement. Matière  inflammaule.  Le  soufre,  le 
camphre  sont  des  matières  fort  inflammables. 
Gaz  inflarnmahle.  Des  forêts  de  sapins  résineux 
et  pyramidaux  ,  et  de  bouleaux  inflammables, 
lui  donnent  des  abris  contre  la  neige  et  fournis- 
sent des  aliments  à  son  foyer.  (B.  de  St-P.) 

—  Chim.  Air  inflammable.  Gaz  hydrogène. 

—  Fig.  Qui  est  sujet  à  se  prendre  de  passion, 
i  s'enflammer  tout  à  coup.  Un  homme ,  une 
personne  inflammaule.  Il  a  l'esprit,  le  coeur, 
l'imagination  inflammable.  Etre  inflammable. 
Etre  beaucoup  trop  inflammable.  Personne  plus 
que  lui  n'est  inflammable.  Comment  discuter 
avec  un  homme  si  inflammable? 

INFLAMMATION,  s.  f.  (pr.  in-fla^ma-ci-on ; 
du  lat.  injlammatio  :  rad.  flamma,  flamme).  Phys. 
Action  par  laquelle  un  corps  s'enflamme;  phé- 
nomène qui  a  lieu  quand  un  corps  produit  de  la 
flamme  en  brûlant,  soit  parce  qu'il  est  lui-même 
volatil ,  soit  parce  que  les  combinaisons  qu'il 
produit  sous  l'influence  de  la  chaleur  jouissent 
de  cette  propriété. 

—  Pathol.  Phénomène  élémentaire  d'un  grand 
nombre  de  maladies  qui  consistent  dans  l'ac- 
croissement anormal  du  mouvement  circulatoire 
dans  une  partie  ,  se  caractérise  par  la  rougeur, 
la  chaleur,  la  tuméfaction  et  la  douleur,  et  se 
termine  soit  par  un  retour  à  l'état  habituel, 
soit  par  une  fonte  éliminatoire,  soit  enfin  par 
la  gangrène  ou  mortification.  Inflammation 
aiguë  ,  chronique,  locale,  générale.  Inflamma- 
tion de  poitrine.  Inflammation  de  l'estnmac. 
i uflam  matton  dn  poumon  ,  aes  poumons.  In- 
flammation du  cerveau.  Inflammation  des  en- 
trailles, des  viscères.  Inflammation  d'une  plaie. 
On  voulait,  il  y  a  quelques  années  ,  que  toutes 
les  maladies  fussent  des  inflammations.  Le 
temps  a  fait  justice  d'un  système  trop  exclusif. 
La  cause  intime  de  V inflammation  est  encore 
inconnue;  quoique  les  vaisseaux  sanguins  pa- 
raissent jouer  le  principal  rôle ,  on  ne  peut 
croire  que  les  nerfs  y  soient  étrangers.  (Ratior.) 

—  Art  vétér.  Maladie  des  porcs  qui  se  décèle 
par  une  espèce  de  délire  :  elle  a  pour  cause 
immédiate  une  trop  grande  affluence  de  sang 
vers  le  cerveau.  Les  porcs  pléthoriques  sont 
plus  particulièrement  sujets  à  cette  maladie, 
lorsqu'on  les  expose  à  l'ardeur  du  soleil. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  enflamme  ,  qui  cause  l'inflammation  ,  qui 
tient  de  l'inflammation.  Maladie  inflammatoire. 
Symptômes  inflammatoires.  Cerlains  auteurs 
disent  que  le  sang  est  inflammatoire,  lorsque, 
évacué  par  la  saignée  et  pris  en  caillot,  il  olire 
i  sa  surface  la  couche  jaunâtre  qu'on  appelle 
couenne.  L'homme  au  sein  maternel  ,  au  mo- 
ment de  la  naissance  et  jusqu'à  la  mort,  est  ex- 
posé à  voir  le  travail  inflammatoire  se  mani- 
fester dans  tons  <i>s  organes  et  dans  tous  les 
tissus  qui  le  composent    (Hat.)  Il   y  a  d»nc  des 


affections  dites  inflammatoires  dont  la  cause, 
interne  ou  inaccessible  â  nos  moyens  d'investi- 
gation, est  aussi  inattaquable  par  les  moyens 
directs,  (ld.) 

—  Fièvre  inflammatoire.  Maladie  qui  a  pour 
symptômes  principaux  la  couleur  rosée  de  la 
peau,  la  rougeur  de  la  face,  la  fréquence  et  la 
force  du  potîis,  la  rougeur  de  l'urine,  l'élévation 
de  la  chaleur,  qui  est  haliteuse,  et  la  pesanteur 
générale. 

INFLATION,  s.  f.  (pr.  in-fla-ci-on  ;  et.  lat., 
in,  dans;  flaectre,  devenir  mou).  Pathol.  En- 
flure, tumeur,  gonflement. 

INFLECHI  ,  IE.  adj.  Opt.  Qui  est  courbé  en 
dedans.  C'est  l'opposé  de  Réfléchi.  Rayons  in- 
fléchis. 

—  Miner.  Dont  les  faces  des  différents  ordres 
se  succèdent,  depuis  un  sommet  jusqu'à  l'autre, 
sur  des  intersections  parallèles  entre  elles,  en 
sorte  qu'elles  présentent  l'aspect  d'un  seul  plan 
qui  aurait  subi  plusieurs  inflexions  consécutives. 
Chaux  carbor.atée  infléchie. 

—  Bot.  Lerre  inférieure  infléchie.  Celle  qui  se 
recourbe  vers  l'orifice  du  tube.  I  Pétales  inflé- 
chit. Ceux  qui  se  réfléchissent  vers  le  centre  de 
la  fleur.  ||  Rameaux  infléchis.  Ceux  qui  se  cour- 
bent vers  la  tige.  |)  Style  infléchi.  Celui  qui  se 
courbe  en  dedans.  ||  Aiguillons  infléchis,  (eux 
qui  sont  courbés  et  qui  dirigent  leur  pointe 
vers  la  partie  supérieure  de  la  tige  ou  de  la 
branche.  ||  Etamines  infléchies.  Celles  dont  le 
sommet  s'incline  vers  le  centre  de  la  fleur.  || 
Feuilles  infléchies.  Celles  qui  sont  courbées  en 
dedans,  ou  qui,  dans  le  bouton,  sont  pliées  de 
haut  en  bas. 

INFLÉCHIR  (S'),  v.  pron.  2*  conj.  Dévier. 
Le  point  où  des  rayons  lumineux  s'infléchissent. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
inflexible.  Particulièrement  en  physique,  Pro- 
priété qu'aurait  un  corps  dont  la  dureté  serait 
telle  qu'il  ne  pourrait  céder  â  l'effort  d'aucune 
puissance.  L'inflexibilité  est  une  propriété  qui 
n'appartient  à  aucun  corps  L'inflexibilité  est 
contraire  à  la  vertu  élastique.* 

—  Fig.  Qualité  ,  caractère  de  l'être  inflexible, 
qui  est  inébranlable  dans  la  sévérité.  Inflexibi- 
lité d'un  juge.  Inflexibilité  du  cœur,  du  carac- 
tère. Inflexibilité  des  principes,  de  la  conduite. 
L'inflexibilité  était  le  caractère  des  vertus  stoï- 
ques.  Ce  juge  est  d'une  inflexibilité  surprenante, 
et  qui  va  jusqu'à  l'inhumanité.  La  justice  de 
Dieu  a  son  temps  d'inflexibilité.  L'inflexihilite 
d'un  supérieur.  L'inflexibilité  d'un  historien. 
L'inflexibilité  d'un  créancier.  L'inflexibilité  de 
ses  principes  est  connue.  L'inflexibilité  d'un 
juge  peut  avoir  des  conséquences  funestes.  C'est 
un  supérieur  que  son  inflexibilité  perdra.  L'in- 
flexibilité de  cet  historien  le  jette  quelquefois 
dans  l'exagération. 

INFLEXIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
fléchir,  plier,  courber,  qui  ne  cède  à  aucune 
compression.  Aucun  métal  n'est  absolument  in- 
flexible. 

—  Qui  ne  cède  point  à  l'effort  qui  tend  à  le 
plier;  qui  ne  plie  pas  sans  se  rempre.  Le  fer 
aigre  et  inflexible.  Les  corps  inflexibles.  Les  bois 
inflexibles. 

—  Fig.  Qui  demeure  invariable  dans  ses  vo- 
lontés, dans  ses  résolutions.  Un  homme  inflexi- 
ble. Un  caractère  inflexible.  Un  tyran  inflexible. 
Un  juge  inflexible.  Une  v?rtu  inflexible.  Laie 
constance,  une  opiniâtreté  inflexible.  Une  âme, 
un  cœur  inflexible.  Esprit,  caractère,  vertu  in- 
flexible. Constance,  courage  inflexible.  Je  ne  lui 
connais  d'autre  vertu  dans  l'âme,  que  ['inflexible 
toideur  avec  laquelle  il  exige  que  tout  plie  sous 
ses  volontés.  (Barth.)  Esprit  trop  inflexible,  mais 
juge  intègre  et  d'une  vertu  reconnue.  (Volt.) 
Ainsi  l'ordonne  l'inflexible  devoir.  (J.-J.  Rouss.) 
Caton  se  piquait  d'une  fermeté  inflexible  dans 
ses  devoirs.  (St-EvTem.  )  L'exemple  de  son  in- 
flexible régularité  fut  la  censure  de  tous  les 
mauvais'  desseins.  (Boss.)  La  nature  avait  fait 
ce  prince  bienfaisant,  et  la  raison  le  rendait  i'h- 
flexible.  (ld.)  Il  ne  se  trouve  point  de  ces  âmes 
inflexibles  qu'on  ne  peut  plier.  (Bourdal.)  Il 
convient  mal  à  des  êtres  fragiles  de  se  croire 
inflexibles;  l'amotir-propre  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  inflexible.  |M'"  de  Staël.)  Les  hommes  in- 
différents sont  bien  près  d'être  inflexibles. 
(Lemont.) 

Un  sage  ami,  toujours  rigoureux,  inflexible. 

Sur  vos  foetal  jamais  ne  vous  laisse  paisible.     (Boit..) 

—  En  mauvaise  part,  Dur,  cruel,  inexorable. 
Tyran  inflexible.  Les  martyrs  ont  bravé  les 
tyrans  bs  plus  inflexibles  On  sait  de  mon 
destin  la  rigueur  inflexible.  (Rac.)  Quelquefois 
les  princes,  dans  la  crainte  d'être  trop  faciles,  se 
rendent  inflexibles  à  la  raison.  (Boss.) 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inflexible  et  sévère.  Inflexiblement  attaché  â  son 
opinion.  Résister  inflexiblement  aux  menaces. 
Quand  ce  prince  a  résolu  quelque  chose,  il  l'exé- 
cute inflexiblement. 

INFLEXION,  s.  f.  (pr.  in-flek-ci-on) .  Action 
de  fléchir,  de  plier,  de  s'incliner.  Inflexion  de 
corps,  du  corps.  Inflexion  naturelle,  habituelle, 
involontaire,  étudiée.  Saluer  en  faisant  une  lé- 
gère inflexion  de  corps.  Où  les  épicuriens  pren- 
nent-ils cette  petite  inflexion  des  atomes,  qui 
vient  si  à  propos  pour  sauver  leur  système? 
(Fén.) 

—  Opt.  Déviation  que  les  rayons  lumineux 
éprouvent  lorsqu'ils  passent  dans  les  confins 
de  deux  milieux,  dont  le  pouvoir  réfringent 
est  différent.  Le  point  d'inflexion. 

—  Changement,   passage  d'un   ton  dans  un 


autre.  Changement  d'accent  dans  la  voix,  soit 
en  chantant,  soit  en  parlant.  Inflexions  justes, 
âpres,  fortes.  Inflexions  variées,  agréables,  tou- 
chantes, nobles.  Inflexions  fausses,  vicieuses, 
communes,  déplacées.  Les  inflexions  de  cet  ac- 
teur, de  ce  chanteur,  sont  toujours  naturelles. 
Des  inflexions  de  voix  ou  déplacées  ou  pou  justes, 
ou  très-peu  variées,  dérobent  au  récit  toute  sa 
grâce.  (Volt.)  Tout  annonce  en  ce  pays  la  bonté 
de  l'organe  musical  ;  les  voix  y  sont  rudes  et 
sans  douceur,  les  inflexions  âpres  et  fortes. 
(J.-J.  Rouss.)  Nous  consentons  à  écarter  de 
notre  chant  ce  luxe  efféminé  :  la  langue  même 
s'y  refuse,  et  la  sévérité  de  notre  goût  ne  permet 
à  la  voix  que  les  inflexions  qui  peuvent  lui  don- 
ner plus  de  charme.  (Marm.)  Non-seulement  le 
corbeau  a  un  grand  nombre  d'inflexions  de 
voix  répondant  à  ses  différentes  affections  inté- 
rieures, il  a  encore  le  talent  d'imiter  le  cri  des 
autres  animaux.  (Buffon.)  J'étais  surpris  del'ex- 
trême  importance  qu'on  mettait  à  diriger  sa  voix, 
tantôt  pour  en  varier  les  inflexions,  tantôt  pour 
l'arrêter  sur  une  syllabe,  ou  la  précipiter  sur 
une  autre.    îBarthéj.) 

—  Quelquefois  Disposition,  facilité  qu'on  a  û 
faire  des  changements,  et  â  passer  d'un  ton  à 
un  autre.  Cet  orateur  a  l'inflexion  très-facile. 
Cet  avocat  n'a  ]>oint  d'inflexion  de  voix.  Un 
homme  qui  n'a  pas  d'inflexion  dans  la  voix  ne 
saurait  bien'chanter.  Son  organe,  sa  voix  man- 
que d'inflexions. 

—  Gramm.  Partie  ajoutée  entre  le  radical  et 
la  terminaison  d'un  mot  pour  le  décliner  ou  le 
conjuguer.  Souvent  on  confond  les  mots  in- 
flexion et  terminaison ,  cependant  il  y  a  une 
différence  notable  dans  leur  signification.  L'un 
et  l'autre  expriment,  il  est  vrai,  ce  qui  est  ajouté 
A  la  partie  radicale  d'un  mot,  mais  la  termi- 
naison n'est  que  le  dernier  son  du  mot  modifié. 
Par  exemple,  chant  est  la  partie  radicale  de 
tous  les  mots  qui  constituent  la  conjugaison  du 
verbe  chanter.  Dans  je  chanterai,  tu  chanteras, 
il  chantera,  nous  chanterons,  vous  chanterez,  il 
y  a  à  remarquer  inflexion  et  terminaison.  La 
terminaison  est  ai,  as,  a,  ons,  ez,  et  l'inflexion 
est  er. 

—  Géom.  Point  d'inflexion.  Dans  une  courbe, 
le  point  où  de  concave  elle  devient  convexe,  et 
réciproquement. 

INFLEXÏOSCOPE.  s.  m.  (du  '  lat.  inflexio, 
inflexion ,  et  du  gr.  mtotriu,  considérer).  Phys. 
Instrument  propre  à  faire  reconnaître  les  phé- 
nomènes de  l'inflexion  de  la  lumière. 

INFLEXIfÈDE.  adj.  des  2  g.,  (et.  lat.,  in- 
flexus,  infléchi;  pes,  pied).  Zoof.  Qui  a  les 
cuisses  des  pattes  de  devant  très-courbées  en 
dedans.  La  mantis  inflexipède. 

INFLICTIF,  1VE.  adj.  Qui  est  ou  qui  doit 
être  infligé.  Peine  inflictive.  L'arrêt  décerne  des 
peines  inflictives  contre  ceux,  etc. 

INPLICTION.  s.  f.  (pr.  in-flik-ei-on).  Con- 
damnation à  une  peino  afflictive  et  corporelle, 
Le  crime  constaté,  il  s'agit  de  l'iufliction  de  la 
peine. 

INFLIGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Infliger. 
S'empl.  adjectiv.  Châtiment  infligé.  La  peine 
qui  est  infligée  par  le  juge. 

INFLIGER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in,  dans; 
llectere  ,  courber,  fléchir).  On  met  un  e  après  le 
g  devant  a,  o.  Nous  infligeons.  J'infligeais.  In- 
fligeant, etc.  Déterminer,  fixer,  ordonner,  pres- 
crire. Imposer  une  peine  ;  prononcer  une  peine 
contre  quelqu'un  ;  imposer  une  peine  pour  quel- 
que transgression,  quelque  crime,  quelque  délit, 
quelque  faute.  Les  peines  que  les  lois  infligent 
aux  meurtriers,  aux  incendiaires,  etc.  Infliger 
une  amende.  Infliger  un  châtiment,  un  supplice. 
Infliger  une  pénitence.  Le  juge  prononce  les 
peines  que  la  loi  inflige.  (Montesq.)  Il  fallait 
une  loi  pour  infliger  un  supplice.  (Id.)  Il  ne 
faut  jamais  infliger  aux  enfants  le  châtiment 
comme  châtiment ,  mais  il  doit  toujours  leur 
arriver  comme  une  suite  naturelle  de  leur  mau- 
vaise action.  (J.-J.  Rouss.) 

—  s'infliger,  v.  pron.  Infligera  soi.  S'infli- 
ger   une  peine,  un   châtiment,   des  privations. 

—  Etre  infligé.  La  peine  la  plus  sensible  qui 
puisse  s'infliger  â  l'humanité  c'est  la  dédai- 
gneuse attention.  (Boiste.) 

—  v.  récipr.  Infliger  l'un  à  1  utre.  Ils  s'in- 
fligent les  pénitences  les  plus  ruaes  pour  expier 
leurs  péchés. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  (du  lat.  inflorescere, 
fleurir  ;  rad.  flos,  fleur).  Bot.  Manière  dont  les 
fleurs  sont  disposées  sur  la  plante  qui  les  porte. 
L'inflorescence  est  simple  ou  composée,  soit  que 
les  fleurs  partent  du  collet  de  la  racine,  comme 
dans  ie  safran,  le  colchique,  soit  qu'on  les  trouve 
implantées,  soit  directement  sur  les  tiges,  soit 
sur  les  rameaux,  soit  sur  les  pousses  do  l'année, 
soit  enfin  sur  les  feuilles  ou  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  L'inflorescence  est  très-variée  dans 
les  formes  qu'elle  affecte.  Elle  est  placée  à  l'ex- 
trémité de  la  tige  et  des  rameaux,  à  leur  ais- 
selle, etc.,  solitaire,  aux  fleurs  réunies  deux  à 
deux,  trois  â  trois,  ou  en  grand  nombre,  en 
épis,  en  chaton,  en  faisceau,  en  grappe,  en  co- 
rymbe,  en  panicu'e,  en  ombelle. 

INFLOTTÉ,  ÉE.  adj.  Comm.  Qui  n'a  point 
été  flotté.  Bois  inflotté.  Le  bois  inflotte  est 
préférable  au  bois  flotté. 

INFLUÉ,    part.  pass.  inv.  du  v.  n.  Influer. 

INFLUENCE,  s.  f.  (du  lat.  inflwntia,  formé 
de  in,  dans,  et  fluere,  couler).  Astrol.  Qualité 
qu'on  dit  s'écouler  du  corps  des  astres  sur  les 
corps  sublunaires,  et  à  laquelle  les  astrologues 
attribuaient  tous  les  événements  qui  arrivaient 


sur  la  terre.  Coi.vaincus  que  le  soleil  avait  la 
propriété  de  développer  par  sa  lumière  et  sa 
chaleur  une  foule  de  phénomènes  qu'on  ne  pou 
vait  attribuer  à  d'autres  causes,  les  homme* 
étendirent  bientôt  cette  action  à  la  lune"  et  aut 
autres  corps  célestes,  auxquels  on  attribua  d'a- 
bord la  propriété  de  produire  les  maladies  et  de 
conserver  la  santé  suivant  leurs  différents  mou- 
vements et.  leurs  différents  aspects,  et  bientôt 
après  on  leur  attribua  le  pouvoir  de  régler  les 
actions  inorales,  de  changer  les  mœurs,  la  for- 
tune des  hommes,  et  de  présider  enfin  â  tous 
les  événements,  qu'on  crut  pouvoir  prédire  par 
la  connaissance  de  leurs  mouvements. 

D'un  astre  envenimé  la  m.iligno    influence 

A  semé  le  trépas  dans  mes  nombreux  essaims. 

—  Action  à  distance  d'un  corps  sur  un  autre. 
L'influence  du  soleil  est  grande  sur  la  terre 
L'influence  de  la  lune  sur  les  marées.  L'in- 
fluence de  la  chaleur  sur  les  corps.  L'influence 
du  climat  sur  le  tempérament,  sur  les  mœurs. 
Mode  d'impression  des  influences.  Transmission 
des  influences.  Le  climat  et  la  nourriture  ont 
peu  d'influence  sur  les  animaux  fibres.  (Buff.) 
Dans  cette  région  l'air  a  une  influence  marquée 
sur  le  tempérament  des  habitants.  (Rayn.)  H 
peut  résister  aux  funestes  influences  du  climat 
brûlant,  (ld.)  11  faut  peu  de  chose  pour  modifier 
l'influence  du  climat.  (Barth.)  Assurément  s'il 
est  permis  de  douter  des  influences  des  planètes, 
personne  ne  contestera  celle  des  rayons  du  so- 
leil, qui  mûrit  nos  fruits  et  nos  moissons,  qui 
brunit  l'ardent  agriculteur  au  milieu  de  ses  gué- 
rets,  et  la  créole  sous  les  feux  de  la  torride. 
(Virey.)  A  vrai  dire,  nous  vivons  dans  la  nature 
et  par  ses  influences,  (ld.)  Toutes  ces  oscillations 
de  l'air,  du  mercure,  de  l'électricité,  du  magné- 
tisme, ne  se  rattachent-elles  pas  évidemment  à 
l'influence  du  soleil  et  de  la  lune,  qui  gouvernent 
et  modifient  ainsi  les  diverses  substances  de 
notre  globe?  (ld.)  Les  éléments,  la  nourriture, 
la  veille,  le  sommeil,  les  passions,  ont  sur  vous 
de  continuelles  influences.  (Voit.) 

Tels  d'oiseaux  attroupés  un  bataillon  nombreux 
Fait  de  l'âpre  s.iisor.   les   frimas    rigoureux, 
Et  d'un  as,tre  plus  doux  recherchant  1  influence, 
Va  d'un  printemps  hâtif  chanter  la  renaissance, 
(  Do  \JHk».J 

—  Action  à  distance  d'un  organe,  d'ur.e  partie 
quelconque  sur  d'autres,  dans  les  corps  vivants. 
Influences  sympathiques  des  êtres  vivants  ies  uns 
sur  les  autres.  Les  influences  se  versent  du  fort 
sur  le  faible  dans  la  société.  S'il  était  besoin 
de  prouver  par  l'exemple  des  animaux,  moins 
sujets  que  nous  à  se  laisser  séduire  par  l'ima- 
gination ,  la  réalité  des  influences  physiques, 
nous  en  pourrions  rapporter  une  foule  de  té- 
moignages. (Virey.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  des  choses  mo- 
rales. Douce  influence.  Influence  dangereuse, 
Influence  rapide  ,  graduelle,  directe,  indirecte 
L'influence  des  lois,  de  l'opinion  publique,  do 
la  religion,  de  la  morale  ,  de  l'exemple.  L'in- 
fluence du  talent,  des  vertus.  L'esprit  de 
l'homme  ne  demande  qu'à  s'instruire.  Quoique 
aride  dans  les  commencements,  il  devient  bien- 
tôt fécond  par  l'action  des  sens,  et  il  s'ouvre  à 
l'influence  de  tous  les  objets  capables  de  susci- 
ter en  lui  quelque  fermentation.  (Condill.)  Il 
est  impossible  de  nier  que,  de  tous  les  hommes 
qui  ont  écrit,  Voltaire  est  celui  qui  a  eu  l'in- 
fluence  la  plus  marquée.  (  La  Harpe.  )  L't'n- 
Jluence  des  femmes  embrasse  la  vie  entière,  (ld.) 

—  Action  d'une  cause  qui  aide  à  produire  un 
effet.  J'ai  senti  que  la  douce  influence  de  cette 
âme  expansive  agissait  autour  d'elle  et  triom- 
phait de  l'insensibilité  même.  (J.-J.  Rouss.)  La 
force  et  la  santé  de  l'âme  ont  une  influence  pro- 
digieuse sur  la  force  et  la  santé  du  corps.  |De 
Jussieu.) 

Ainsi  par  vous  tout  sVmhelltt, 

Ainsi  tout  s'anime  et  tout  pense, 

Divine  et  féconde  influence. 

Du  beau  fou  qui  tous  rajeunit.  (ISitm.) 

—  Particulièrement,  Autorité,  crédit,  ascen- 
dant. C'est  un  homme  sans  influence.  |  Il  a 
perdu  tonte  influence,  toute  espèce  d'influence. 
De  simples  particuliers  ont  dans  les  délibéra- 
tions publiques  l'influence  que  le  sénat  devrai  t 
avoir.  (Barth.)  L'influence  des  hommes  puis- 
sants. (Id.) 

—  Pathoi.  Nom  donné,  à  diverses  époques,  à 
des  affections  catarrhales  épidémiques,  qu'on  a 
aussi  appelées  Grippe,  follette. 

INFLUENCE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Influen- 
cer. S'empl.  adjectiv.  Personne  influencée.  Il  y 
a  des  mœurs  qui,  n'étant  que  locales  et  par- 
tielles, ne  sont  que  le  résultat  do  l'intelligence 
influencée  par  le  concours  simultané  de  plu- 
sieurs causes  extérieures  au  corps  de  l'animal. 
(Virey.) 

INFLUENCEIt.  v.  a.  1"  conj.  On  mot  uBe 
cédille  sons  le  c  devant  a,  o.  Nom  influençons. 
J'influençais.  Nous  influençâmes ,  etc.  Exercer 
une  influence  ;  avoir  une  grande  part  aux  déter- 
minations par  son  ascendant  sur  les  esprits. 
Influencer  sa  famille.  Influencer  le  peuple.  In- 
fluencer les  élections.  Influencer  la  cour.  In- 
fluencer les  cours  étrangères.  Influencer  une 
conscience    Influencer  un  parti. 

INFLUENT,  ENTE.  adj.  [pr.  in-flu-an).  Qui 
a  de  l'influence,  qui  agit  par  influence.  Ministre 
influent.  Députéinfluent.  Parti  influent.  Homme 
influent.  Ecrivain  influent.  Il  devint  bienlôt  le 
membre  le  plus  influent  d'un  des  premiers 
consistoires  de  Franco.    [PetltOt.] 

INFLUENZA.  s  f,  Pathol.  Mot  italien  dont 
on  se  sert  en  français  pour  désigner  uu  calarrh» 
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avec  ou  sans  pyrexie,  ordinairement  epidemique 
et  qui  quelquefois  tenait  du  caractère  de  l'an- 
gine. C'est  la  même  maladie  que  d'autres  out 
decrite»sous  le  uom  de  Grippe. 

INFLUER,  v.  n.  1™  conj.  (du  lat.  in,  sur, 
dans;  fluere  ,  couler).  J'influe  ,  nous  influons. 
J'influais,  nous  influions,  vous  influiez,  etc.  Com- 
muniquer, agir,  déterminer  :  faire  impression  sur 
une  chnse,  exercer  sur  elle  une  action  qui  tend  à 
la  modifier.  11  se  dit  principalement  des  choses 
qui  agissent  par  une  vertu  secrète,  non  appa- 
rente ou  peu  sensible.  La  lune  influe  sur  les 
marées.  L'électricité  influe  sur  la  végétation. 
Le  climat,  la  température  influe  sur  la  santé, 
sur  les  moeurs,  sur  le  caractère,  sur  l'aspect  de 
l'homme.  La  première  harmonie  s'appelle  soli- 
lunaire,  parce  que  la  lune  influe  sur  elle  con- 
jointement avec  le  soleil.  (B!  de  St-P.)  Les  pre- 
mières habitudes  inflwnt  même  sur  les  animaux 
jusqu'à  détruire  en  eux  1  instinct  naturel.  (B. 
de  St-P.)  En  général,  le  mâle  influe  plus  que  la 
femelle  sur  la  force  et  la  qualité  des  races. 
(Buff.)  Le  soleil  influe  particulièrement  sur  les 
arbies,  les  quadrupèdes  et  tes  tempéraments  bi- 
lieux. (B.  de  St-P.)  Tout  ce  qui  vous  entoure 
influe  sur  vous,  en  physique,  en  morale.  (Volt.) 
On  pourrait  dire  encore  que  si  la  philosophie  a 
influé  sur  nos  mœurs  et  notre  législation,  c'est 
en  s'unissant  aux  belles-lettres.  (La  Harpe.) 

—  Dans  un  sens  moral.  Agir  par  influer  ce 
sur.  Se  ait  des  personnes  et  des  choses.  Influer 
dans  une  affaire  par  les  conseils.  Influer  par 
son  crédit,  par  sa  fortune.  Influer  par  son  pa- 
triotisme ,  par  son  dévouement ,  par  son  élo- 
quence. Influer  sur  la  nation,  sur  l'esprit,  sur 
le  crédit  public,  sur  les  Chambres,  sur  le  gou- 
vernement ,  sur  les  institutions  du  pays.  In- 
fluer sur  l'éducation,  sur  les  mœurs,  sur  le  ca- 
ractère national.  Influer  sur  la  science,  sur  la 
littérature,  sur  les  arts  ,  sur  l'industrie  et  le 
commerce.  A  Rome,  les  affranchis  eurent  bien 
quelque  part  à  la  législation ,  mais  ils  n'in- 
fluèrent presque  point  dans  les  résolutions  qu'on 
pouvait  prendre.  (Montesq.)  Le  génésique  a  en- 
vahi les  organes  de  tous  les  autres  sens;  il  n'a 
pas  influé  avec  moins  de  puissance  sur  toutes 
les  sciences.  (Brill.-Savar.) 

INFOCATION.  s.  f.  (pr.  in-fô-kd-ci-on  ;  du 
lat.  in,  dans;  focus,  feu,  foyer,  âtre).  Kéol.  Ac- 
tion de  mettre  au  feu.de  faire  rôti.-;  résultat  de 
cette  action. 

IN-FOMO.  s.  m.  (du  lat.  in.  en;  folium, 
feuille).  Format  d'un  livre  où  la  feuille  n'est 
pliée  qu'en  deux,  et  ne  forme  par  conséquent  que 
quatre  pages.  Un  in-folio.  Des  in-folio.  La  re- 
ligion fut  attaquée  avec  toutes  les  armes,  depuis 
le  pamphlet  jusqu'à  Y  in-folio ,  depuis  l'épi- 
gramme  jusqu'au  sophisme.  (Chateaub.)  J'ai  vu 
un  temps  où  il  était  de  bon  ton  d'être  savant; 
on  se  donnait,  en  sortant  du  vaudeville,  un  petit 
air  de  bénédictin,  et  le  feuilleton  jouait  Yin- 
folio  à  s'y  méprendre.  (Bazin.) 

—  Livre  imprimé  dans  ce  format.  Bayle  avait 
coutume  de  dire  que  s'il  n'avait  écrit  que  pour 
lui  et  non  pour  la  librairie,  il  n'aurait  pas  com- 
posé plus  d'un  in-folio.  M""  de  Sévigné  lisait 
des  in-folio  en  douze  jours,  quand  il  pleuvait. 
(Ste-Béuve.)  11  faudrait  une  langue  nouvelle 
pour  exprimer  tous  ces  effets ,  des  montagnes 
d'in-folio  pour  les  définir.  (Brill.-Savar.) 

.      .     .      .     Irai-Je,  ardent  compilateur, 
De  vingt  in-folio  patient  rédacteur. 
Avec  peine  obtenir  d'un  avide  libraire. 
Qu'à  dix  ocu»  la  feuille  il  fixe  mon  salaire? 

(Gnrcnini.) 
O  miracle!  ô  gloire  infinie! 
Diderot  et  vingt-neuf  consorts 
Auront  fait,  presque  sans  efforts, 
Seize  in-folio  de  génie.  (Lsbruk.) 

INFONORE.  v.  a.  4*  conj.  (et.  lat., in,  dans; 
fund/Te,  fondre,  mêler).  J'infonds,  tu  infonds,  il 
infond;  nous  infondons,  vous  infondes,  ils  infon- 
dent, j'infonauis.  J'infondis.  J'infondrai.  Tin- 
fondrais.  Infonds,  infondons,  infondes.  Quej'in- 
tnnde.  Que  j'infondisse.  Infondant.  Infonda,  etc. 
Néol.  Insinuer,  introduire,  fondre,  mêler  une 
chose  avee  une  autre.  Comme  l'aimant  attire 
non-seulement  une  aiguille,  mais  in  fond  en  elle 
sa  faculté  d'en  attirer  d'autres.  (Mont.)  C'est 
à  l'âme,  aux  plaisirs  qui  lui  sont  propres,  d'en 
Inspirer  et  infondre  au  corps  tout  le  ressentiment 
que  porte  sa" condition.  (Id.)  11  n'est  pas  aisé  de 
deviner  pourquoi  l'on  a  proscrit  infondre,  sans 
le  remplacer  par  un  autre  mot.  C'est  s'appauvrir 
de  gaité  de  cœur.  Pourquoi  se  dégoûter  d'infon- 
d/re  plutôt  que  de  confondre  et  de  nefondre,  puis- 
qu'il «st  aussi  nécessaire,  et  qu'il  sonne  aussi 
bien  à  V'oreille?  (Coste.) 

INFoNRU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Infondre. 
S'employait  adjectiv.  Une  grande  portion  de  sa 
nature  et  divinité  infonduc  et  mêlée  en  la  ma- 
tière.  (Moril.)- 

INFORÇ^RI.E.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
forcer,  enlever.  Position  inforçable. 

INFORMATEUR,  TR1CE.  adj.  et  s.  (et. 
lat. ,  in,  dans;  formare ,  former).  Qui  informe, 
qui  prend  des  informations.  ||  Celui,  celle  qui 
est  chargé  de  prendre  des  informations,  de  faire 
une  enquête,  d'informer  sur  un  fait.  Un  infor- 
mateur adroit,  discret,  bien  renseigné.  L'infor- 
mateur doit  avoir  de  l'adresse,  de  la  discrétion, 
de  l'impartialité. 

—  S'est  dit  pour  Précepteur.  On  m'a  assuré 
que  Y  informât  i->ir  d'un  prince  après  lui  avoir 
fait  apprendre  par  cœur  un  abrégé  latin  de 
rhétorique  et  de  logique,  en  voulut  faire  de 
même  sur  la  métaphysique.  (Crouz.) 

1NFORMATIF,  IVE.  adj.  (et.  lat.,  in,  dans; 
formare,  former).  Qui  sert  à  représenter. 
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INFORMATION,  s.  f.  (pr.  in-for^ma-ci-on , 
et.  lat.,  in,  dans;  forma,  forme).  Jurisp.  Acte 
judiciaire  qui  constate  les  dépositions  des  té- 
moins sur  un  fait  poursuivi  criminellement. 
Information  authentique.  Information  régu- 
lière. Faire  une  information,  des  informations. 
Procéder  à  une  information.  Travailler  à  des 
informations.  Informations  secrètes.  Continuer 
l'information,  les  informations.  L'information 
porte...  Dans  les  informations  ,  toutes  les  ra- 
tures et  surcharges  doivent  être  approuvées.  || 
S'entend  particulièrement  des  renseignements 
recueillis  et  constatés  dans  les  premiers  mo- 
ments d'un  crime  ou  d'un  délit  par  les  différents 
officiers  de  police  judiciaire  désignés  par  le 
code  d'instruction  criminelle.  L'information 
des  officiers  de  police  judiciaire  est  préalable, 
elle  cesse  lorsque  le  juge  d'instruction  est  saisi. 
Peut-être  aussi  que  ne  se  sentant  pas  trop  bon 
catholique ,  il  avait  sujet  d'appréhender  une 
information.  (Le  Sage.) 

—  Fam.  Se  dit  aussi  des  recherches  que  l'on 
fait  pour  s'assurer  de  la  vérité  d'une  chose, 
pour  connaître  la  conduite,  les  mœurs  d'une 
personne;  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
Faire  des  informations.  Aller  aux  informations. 
Prendre,  recueillir  des  informations.  Bonnes , 
mauvaises  informations.  Les  informations  que 
j'ai  prises,  que  j'ai  recueillies  là-dessus,  quo  j'ai 
prises  sur  sa  conduite,  ne  sont  pas  satisfaisantes. 
Informations  prises,  j'ai  su  que  cette  personne  a 
de  la  probité.  Quelque  favorables  que  soient  les 
apparences,  il  faut  toujours  en  venir  aux  infor- 
mations. Elle  résolut  d'aller  elle-même  prendre 
des  informations  à  Versailles.  'Volt.)  Que  d'in- 
formations nous  fîmes  sur  toute  la  côte.  (Id.) 

—  Information  de  vie  et  mœurs.  Enquête  qui 
se  faisait  autrefois  à  la  requête  du  procureur 
général  ou  du  procureur  du  roi,  sur  la  conduite 
et  les  mœurs  de  celui  qui  devait  être  reçu  dans 
une  charge  imposant  l'obligation  de  prêter  ser- 
ment entre  les  mains  du  juge. 

—  Information  de  commodo  et  incommodo. 
Enquêté  administrative  qui  se  fait,  par  voie 
de  publicité,  pour  connaître  les  avantages  et  les 
inconvénients  de  quelque  mesure  projetée,  d'un 
établissement,  de  l'ouverture  d'une  rue,  etc. 

INFORME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  m,  privât.  ; 
forma,  formo).  Qui  n'a  pas  de  forme  déterminée. 
qui  n'a  pas  \?.  forme  qu'il  devrait  avoir;  mal 
conformé.  Corps,  animal  informe.  Les  produc- 
tions naturelles  qu'exigent  les  lois  de  la  nature 
sont  informes.  Les  productions  artificielles  qui 
n'ont  pas  la  forme  proscrite  par  les  règles  de 
l'art,  sont  informes.  Un  monstre  est  une  pro- 
duction informe.  la  tragédie  informe  et  gros- 
sière en  naissant.  (Boil.)  11  a  couru  des  épitres 
très-informes  sous  mon  nom.  (Volt.) 

—  Signifie  particulièrement,  Qui  ne  fait  pas 
foi,  qui  n'est  pas  revêtu  des  formes  prescrites. 
Cet  acte  est  informe.  Cette  procédure  est  in- 
forme. C'est  une  pièce  informe  qui  ne  peut  servir. 

—  Bot.  Qui  n'a  pas  de  forme  déterminable. 
Salpe  informe. 

—  Astron.  Étoile  informe.  Se  dit  des  groupes 
d'étoiles  qui,  en  raison  de  leur  petitesse  ou  de 
leur  peu  d'éclat,  n'ont  pas  été  compris  dans  les 
constellations  désignées  par  des  noms  particu- 
liers. Des  étoiles  informes. 

—  Mamm.  Qui  a  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
tellement  chargé  de  graisse  que  les  formes  en 
sont  pour  ainsi  dire  effacées.  ||  informes,  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  multongulés ,  com- 
prenant ceux  qui,  comme  les  cochons  ,  ont  le 
tissu  cellulaire  sous-cutané  tellement  chargé  de 
graisse  ,  que  leurs  formes  en  sont  pour  ainsi 
dire  effacées. 

INFORMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Informer. 
S'empl.  adj  Juge  bien  informé.  Homme  bien 
informé,  mal  informé.  Un  prince  doit  être  in- 
formé des  moindres  choses  qui  se  passent  dans 
sou  Etat.  (LaBruy.)  Etre  informe  de  l'état  de  la 
cour.  (Id.)  Les  Maures  étant  informés  de  ces 
préparatifs,  renoncent  à  leur  entreprise.  (Chat.) 

INFORME,  s.  m.  Jurispr.  Information.  Con- 
clure à  un  plus  ample  informé.  Quand  les  juges 
ne  trouvent  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir 
une  condamnation,  mais  qu'il  y  a  do  violents 
soupçons  que  l'accusé  est  coupable,  on  conclut 
à  un  plus  ample  informé. 

INFORMER,  v.  n.  1"  conj.  Jurispr.  Faire 
une  information.  Faire  une  enquête  au  criminel. 
Informer  contre  quelqu'un.  Informer  d'un  crime. 
Informer  d'un  assassinat.  Informer  sur  un  fait. 
Informer  contre  une  personne. 

—  Informer  contre.  Vous  voyez  en  moi  un 
inquisiteur  nommé  par  le  Saint-Office  pour  in- 
former contre  Samuel  Simon ,  que  l'on  accuse 
de  judaïser. 

—  Informer  des  vie  et  mœurs  de  quelqu'un. 
Prendre  des  informations  juridiques  sur  la  con- 
duite de  quelqu'un,  afin  de  savoir  s'il  est  digne 
de  posséder  tel  ou  tel  emploi. 

—  Ane.  jurispr.  Informer  à  la  clameur  pu- 
blique. Instruire  sur-le-champ  une  affaire  cri- 
minelle. 

— -  v.  a.  Dans  le  discours  ordinaire,  Avertir 
de,  faire  savoir  à,  instruire  de.  Informer  quel- 
qu'un d'un  fait  ,  d'un  événement.  Informer  les 
juges  de  la  vérité  d'un  fait.  Informer  le  prince 
de  ce  qui  se  passe.  Informez-moi  régulièrement 
de  tout  ce  que  vous  aurez  appris. 

—  A  signifié  Donner  une  forme.  L'âme  in- 
forme le  corps. 

—  s'informer,  v.  proo.  Chercher  ,  de- 
mander des  lumières  ,  des  éclaircissements 
pour  savoir  ce  que  c'est.  S'informer  de  la  vé- 
rité   d'un    fait.    S'informer   d'une  chose.   S'in- 
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former  de  la  santé  de  quelqu'un.  Je  m'en  suis 
informé  de  tous  ceux  que  je  connaissais.  Je  ne 
m'informe  point  de  ce  qu'il  peut  être.  Elle  s'in- 
forme des  besoins  de  son  voisinage,  avec  la 
chaleur  que  l'on  met  à  son  propre  intérêt. 
(J.-J.  Rouss.)  Le  grand  vizir  ne  s'avise  pas  de 
s'informer  s'il  est  bien  ou  mal  dans  ses  affaires, 
et ,  content  d'avoir  pour  lui  de  bons  senti- 
ments,  il  le  laisse  en  proie  à  la  pauvreté.  (Le 
Sage.)  Irla  s'informa  quelle  était  cette  jeune 
demoiselle.  (Volt.) 

—  Racine  a  dit  :  Ne  vous  informez  pas  ce  que 
je  deviendrai.  11  y  a  un  solécisme  dans  ce  vers. 
On  ne  dit  pas  ^informer  quelque  chose ,  mais 
s'informer  de  quelque  chose.  Il  fallait  absolument 
Ne  vous  informez  pas  de'  ce  que  je  deviendrai. 

INFORMITÉ.  s.  f.  Philos.  État  de  ce  qui  n'a 
point  de  forme.  L'informité  de  la  création  pre- 
mière ou  du  chaos  ,  avant  le  travail  divm  des 
six  jours. 

INFORTIARLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ein-for- 
ci-a-ble;  et.  lat.  ,  in  ,  priv.  ;  forlis,  fort).  Qui 
n  est  point  susceptible  d'être  fortifié.  11  n'y 
avait  que  l'amiers  qui  lui  donnait  de  la  peine, 
parce  que  c'est  une  grande  ville  inforiiable , 
mal   peuplée.   (Mém.    du  duc  de  R.) 

INFORTIATou  INFORCI  AT.  s.  m.  Philol. 
Second  volume  du  Digeste  compilé  sous  Jus- 
tinien.  A  ces  mots  il  saisit  un  vieil  infortiat. 
(Boil.)  Je  sais  le  code  entier  avec  Yinfortiat. 
(Corn.) 

INFORTIFIARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  fortifié. 

INFORTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  pro- 
tégé par  des  fortifications. 

INFORTUNE,  s.  f.  (et.  lat.,  in,  priv.;  for- 
tuna ,  fortune).  Suite  de  malheurs  auxquels 
l'homme  n'a  point  donné  occasion,  et  au  milieu 
desquels  il  n'a  pas  de  recroche  à  se  faire.  11 
s'emploie  surtout  dans  le  style  soutenu.  Grande, 
éclatante,  illustre  infortune.  Subite  infortune. 
Je  plains  son  infortune.  Je  compatis  à  leur  in- 
fortune. Une  infertune  touchante.  Une  infortune 
imméritée.  Ce  pauvre  homme  a  toujours  vécu 
dans  l'infortune.  La  véritable  vertu  éclate  dans 
Yinfortune.  (M*'  Scud.)  J'aime  à  voir  pleurer 
Yinfortune  d'un  grand  homme  malheureux.  (St- 
Evrem).  Je  t'assure  que  je  ne  m'amusai  point  à 
faire  des  élégies  sur  mon  infortune.  (Le  Sage.) 
N'en  déplaise  à  ce  saint  père,  je  ne  vois  pas 
comment  dans  cette  occasion  je  contribuai  à 
mon  infortune.  (Id.) 

—  Etat  d'adversité,  de  misère,  malheurs  par- 
ticuliers qui  causent  l'infortune.  Faire  le  récit 
de  ses  infortunes.  Il  montra  du  courag».  de  la 
résignation,  durant  le  cours  de  ses  infortunes. 
Son  infortune  passe  toute  créance,  éclate  à  tous 
les  yeux.  Ils  essuyèrent  bien  des  infortunes. 
(Barth.)  La  mort  termina  ses  injortunes.  (Id.) 
La  constance  que  les  philosophes  affectent  dans 
les  infortunes  est  un  masque  de  fermeté  qu'ils 
prennent  pour  tromper  les  autres.  (La  Bruy.) 
L'indigence  pourrait  augmenter  mes  infortunes. 
(J.-J.  Rouss.)  Tu  permets  sans  doute  que  je  t'en- 
voie le  journal  de  mes  infortunes  inouïes.  (Volt.) 
C'est  un  amas  d'infortunes  dont  il  est  bien  diffi- 
cile de  se  tirer.  (Id  )  Le  cours  de  tant  d'infor- 
tunes paraît  devoir  être  arrêté.  (Rayn.) 

Unis  par  la  naissance,  unis  par  l'infortune, 
Nos  maux  seront  communs,  notre  gloire  commune. 
(Dslilli.) 

—  Iconol.  On  personnifie  l'Infortune  par  une 
femme  qui,  le  sein  nu  et  les  mamelles  flétries, 
implore  du  secours,  et  montre  un  enfant  qu'elle 
s'afflige   de  ne    pouvoir  nourrir. 

INFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheureux,  qui  a 
contre  soi  la  fortune.  Un  homme  infortuné. 
Une  femme  infortunée.  Une  nation  infortunée. 
Ville  infortunée.  Une  famille  infortunée.  Mo- 
narque, prince  infortuné.  Reine  infortunée. 
Père  infortuné.  Mère  infortunée.  Vie  infortu- 
née. Sort  infortuné.  Le  cardinal  Richelieu  pré- 
tendait qu'infortuné  et  imprudent  étaient  syno- 
nymes. (Sali.)  Le  sort  de  ce  malheureux  pays  ne 
devait  pas  changer.  (J.-J.  Rouss.)  Cependant 
cette  épouse  infortunée  fut  si  étourdie  du  coup 
qu'elle  avait  reçu,  qu'elle  demeura  quelques  in- 
stants à  terre  comme  une  personne  sans  vie. 
(Le  Sage.)  Cependant  la  mère  infortunée  de 
l'infortunée  Aimerose  voyait  d'heure  en  heure 
mourir  sa  fille.  (Volt.) 
Enfant  infortuné,  que  Je  plains  ton  destin  , 
Si  le  noir  Scorpion  voit  ton  premier  matin  1 

(Hossst.) 

Combien  l'homme  est  infortuné] 

Le  sort  maîtrise  sa  faiblesse. 

Et  do  l'enfance  à  la  vieillesse, 

D'écueils  il  marche  environné.  (P*I*T.) 

—  substantiv.  Un  infortuné.  Une  infortunée. 
Secourir  les  infortunés.  Ce  plaisir  des  infortunes 
m'est  refusé  dans  ma  misère.  (J.-J.  Rouss.)  On 
ne  sait  pas  où  est  mort  cet  infortune  dont  les 
moindres  actions  avaient  de  l'éclat  quand  il 
était  vivant.  (Volt.)  Chacun  tirait  à  soi  notre 
infortunée,  qui  jetait  des  cris  lamentables.  (Id.) 

Qu'allez-vous  devenir,  belles  infortunées, 
Musos  qu'il  protégea  dès  ses  Jeunes  années! 

(DMBODMiftM.) 

INFOUTUNER.  v.  a.  1"  Conj.  Se  disait  pour 
Rendre  malheureux,  affliger,  vexer,  d'où  est 
venu  Infortuné. 

Bien  connaissant  que  maudite  fortune, 

Et  non  pas  toi,  a  présent  m'infurlune.       (Mabot.) 

INFOIDROYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
frappé  de  la  foudre. 

INFOUI.É,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  foulé  ou 
comprimé. 
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INFOURNI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
fourni. 

INFRACTAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  foi, 
dans  ;  frangere,  rompre).  Qui  transgresse  une 
loi,  un  ordre,  un  traité. 

INFRACTEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  (et.  lat., 
in,  dans;  frangert,  briser,  casser).  Celui,  celle 
qui  viol'?  une  loi,  un  traité,  etc.  lnfracteur  des 
lois,  de»  traités.  Les  in fr acteurs  des  ordonnances. 
Quelques  femmes  infractrices  des  devoirs  que 
Dieu  et  la  société  leur  imposent  semblent  ne 
point  appartenir  à  leur  sexe.  Je  veux  le  faire 
saisir  où  je  le  trouverai ,  comme  déserteur  et 
infracteur  de  mes  ordonnances.   (Mol.) 

Volumnius  lui-même, 

Infracteur  des  traités,  voit  son  heure  suprême. 

iDltlLLB.) 

INFRACTION  s.  t.  (pr.  in-frak-ci-on  ;  et. 
lat.,  in,  dans  -.frangere,  briserl.  Expression  géné- 
rique sous  laquelle  on  comprend  toutes  les  ac- 
tions qui  troublent  l'ordre  social  ;  transgression, 
contravention,  violation  d'une  loi,  d'un  ordre, 
d'un  traité.  C'est  une  infraction  à  la  loi.  Infrac- 
tion au  droit  des  gens.  L'infraction  des  lois, 
des  privilèges.  Infraction  punissable.  L'art.  1" 
du  Code  pénal  déclare  que  les  infractions  punies 
par  la  loi  des  peines  criminelles  sont  des  crimes  ; 
les  infractions  punies  des  peines  correction- 
nelles, des  délits;  celles  qui  sont  punies  de 
peines  de  simple  police,  des  contraventions.  Les 
jugements  de  ces  diverses  infractions  sont  attri- 
bués à  des  tribunaux  différents.  Quelle  a  été  la 
suite  de  cette  infraction  au  droit  des  gens? 
(Rayn.)  Pierre  se  plaignait  de  plusieurs  infrac- 
tions de  la  part  des  Suédois.  (Volt.)  L'Espagnol 
avait  fait  plusieurs  petites  infractions  tacites  à 
la  jiaix.  (Id.) 

—  Jurispr.  Infraction  de  ban.  Action  d'un 
condamné,  d'un  homme  placé  sous  la  surveil- 
lance de  la  police,  qui  revient  dans  les  lieux 
qui  lui  sont  interdits. 

INFRAGILE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  priv.; 
frangere,  rompre,  briser).  Qui  n'est  point  fra- 
gile. On  avait  trouvé,  dit-on,  et  l'on  a  perdu  le 
secret  de  rendre  le  verre  in  fragile.  (Merc.) 

—  Fig.  Qui  n'est  pas  à  l'abri  de  la  séduction. 
Quelle  est  la  vertu  qui  longtemps  attaquée  par 
l'exemple  demeure  infragile? 

1NFRAJURASSIOUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat 
infra,  an-dessous,  et  du  fr.  jurassique).  Géol. 
Qui  est  situé  au-dessous  des  terrains  jurassiques. 
Se  dit  particulièrement  d'un  groupe  de  terrains 
sédimenteux  pélagiques.  Terrains  iufrajurassi- 
ques. 

INFRALAPSAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et. 
lat.,  infrà,  dessous;  lapsus,  chute).  Théol.  Se 
dit  des  théologiens  qui  soutiennent  que  Dieu 
n'a  créé  un  certain  nombre  d'hommes  que  pour 
les  damner,  sans  leur  donner  les  secours  suffi- 
sants pour  les  sauver.  Ils  pensent  que  Dieu  n'a 
pris  cette  résolution  qu'en  conséquence  du  pé- 
ché originel  et  de  la  prévision  de  ce  péché,  qu'il 
a  vu  de  toute  éternité  qu'Adam  commettrait. 
Un  infralapsaire.  Théologien  iufralapsaire. 

INFRANCHI ,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
franchi.  Celte  barrière  jusqu'alors  infranchie. 

INFRANCIIISSARI.E.  adj.  des  2  g.  Quel'on 
ne  peut  franchir.  Une  limite  infranchissable. 

IM'RANGIRLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  foi . 
privât.,  frangere,  rompre).  Qui  ne  peut  être 
rompu. 

INFRArPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  frappé 

IXFRATERNEI. ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point 
un  caractère  fraternel.  Ame  infrateruelle.  Coeur 
infraternel. 

INFRAYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  frayé. 
Route  infrayée. 

INFRELATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
frelaté. 

INFUÉQUEMMENT.  adv.  Peu  fréquemment. 

INFRÉQCENCE.  s.  f.  Néol.  Défaut  de  fré- 
quence. ||  Se  prend  pour  Petit  nombre.  L'infré- 
quence  des  spectateurs. 

INFRÉQLENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  paa 
fréquent. 

INFRÉQUENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas, 
qui  n'a  pas  encore  été  fréquenté.  Lieux  infré- 
quentés.  Promenade  infréqueutée.  Mers  infré- 
quentées. Quelques  Japonais  rirent  naufrage 
dans  les  mers  infréquentées  du  Nord.  (Castéra.) 

Surpris  de  voir  troubler  leurs  bords   délicieux, 

Le  fleuve  infréquente',  le  bois  silencieux.    ,Dsulli. 

Je  me  Jette  à  travers  des  chemins  écartés. 

Je  franchis  des  ravins,  des  rocs  infrrquenlr'4.  (Dif«t»t.l 

Et  peu  nombreux  encor,   les  animaux  divers 

Des  monts  infréquentée  parcourant   les  déserts. 

I  F.  DicoT. 

INFRirONNARLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  voler. 

.     .     .     Oui,  tu  m'as  friponne 
Mon  coeur  infriponnatle ,   œil   émérillonné.  (Scillim  ) 

INFROISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
froissé. 

INFROTTÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  été  frotté. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  fruit, 
sans  avantage  ,  sans  profit ,  sans  utilité.  Tra- 
vailler infructueusement.  11  a  travaillé  infruc- 
tueusement. J'aurai  donc  infructueusement 
travaillé.  Mais  ,  ajouta-t-il,  ce  qui  me  dégoû- 
terait le  plus  de  leurs  discours,  c'est  qu'on  en  a 
les  oreilles  infructueusement  étourdies.  (Le  Sage.) 
Souvent  elle  s'exerce  à  la  ebasse  des  hirondelles 
et  de*  autres  petits  oiseaux,  quoique  assez  in- 
frùrtHe»  semant    iBuffl 
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INFRUCTUEUX.  EUSE.  adj.  Qui  ne  rapporte 
point  de  fruit  ou  qui  en  rapporte  fort  peu. 
Terroir  infructueux.  Champ  infructueux.  Terre 
infructueuse.  Année  infructueuse.  Saison  in* 
fructueuse. 

—  Fig.  Qui  n'apporte  aucun  profit,  aucune 
utilité.  Travail ,  soins  infructueux.  Emploi  in- 
fructueux. Peines,  recherches,  tentatives  infruc- 
tueuses. 


Chargera  vos 


.     .     .     Ce  zèle  impétueux 
n  1h  d'un  erimo  infructueux. 


Le»  uns,  sans  implorer  des  soins  infructueux, 
Naissent  Indépendants  de  l'industrie   humaine. 
(DSLILLI.) 

INFRUCTUOSITÉ  s.  f.  État  do  ce  qui  est 
nfructueux.  L'infrucluosité  du  terroir. 

—  Fig.  L'infructuositédes  veilles,  des  travaux. 

INFULR.  s.  f.  Hist.  anc.  Se  disait  de  l'orne- 
ment de  tète  des  pontifes,  et  de  tous  leurs  orne- 
ments en  général.  I.'infule  était  proprement  uire 
bandelette  ou  hande  de  laine  blanche  qui  c  uvrait 
la  partie  de  la  tête  ou  il  y  a  des  chexeux  , 
jusqu'aux  tempes,  et  de  laquelle  tombaint,  de 
chaque  côté  ,  deux  cordons  pour  lalier.  L'in- 
fnle  était  entortillée  et  ronde.  Elle  était  aux 
pretr. -s  ce  qu'est  le  diadème  aux  rois,  la  marque 
de  leur  dignité  et  de  leur  autorité. 

INFUNDIBULÉ,  ÉE.   adj.  V    infdndiruu- 

KORMK. 

INFUNRIBULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
infundibulum  ,  entonnoir  ;  fero ,  jo  porte).  Hist. 
nat.  Dont  l'extrémité  se  termine  par  un  disque 
en  forme  de  ventouso.  Langue  infundibulifère. 

—  Zooph.  Dont  les  articulations  portent  des 
itoiles  en  forme  d'entonnoir.  Polypier  infundi- 
bulifère. 

INFUNDIBI LIFORME.adj.des2g.  (et.  lat., 
infundibulum  ,  entonnoir  ;  forma,  forme).  Bot. 
Qui  a  la  forme  d'un  entonnoir.  Corolle  infundi- 
huliforme.  Il  infcnoibduformks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'herbes  et  de  sous-arbrisseaux  ,  à  fleurs 
simples.  Les  corolles  de  ces  plantes  ont  la  forme 
d'un  entonnoir,  d'une  soucoupe  ou  d'une  roue, 
et  sont  monopétales  régulières.  Tels  sont  le 
tabac,  la  bourrache. 

INFUNDIBULUM.  s.  m.  (pr.  in-fon-dt-bu- 
lomm;  mot  lat.  qui  signifie  entonnoir).  Anat. 
Canal  situé  dans  le  troisième  ventricule  du  cer- 
veau, au-dessous  du  pilier  antérieur  de  la  voûte, 
et  qui  s'étend  jusque  vers  la  tige  pituitaire. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles. 

INFI'S.  USE.  adj.  (et.  lat.,  in,  dans;  fun- 
dere,  verser:.  Qu'on  n'a  point  acquis  p»r  ses 
soins  ;  qui  est  verse  dans  !  âme  comme  naturel- 
lement. Science  infuse.  Grâce  infuse  Sagesse 
infuse  11  croit  avoir  la  sagesse  inluse.  11  n'a 
certainement  pas  la  grâce,  infuse.  Toutes  les 
sciences  lui  sont  infuses    (Sévig.) 

—  Fam.  et  iron.  //  croit  avoir  la  science  in- 
fuse. S',  dit  d'un  homme  qui  se  croit  savant  sans 
avoir  étudié. 

INFUSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Infuser. 
Substance  médicamenteuse  infusée. 

—  Fig.  Tous  ces  caractères  différents  faisaient 
un  galimatias  inexplicable  dans  les  affaires  do 
la  Guyenne,  et  je  ne  pense  pas  que,  pour  les 
débrouiller,  le  bon  sens  des  Jeannin  et  des  Vil- 
leroy  infusé  dans  la  cervelle  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu eût  même  été  assez  bon.  (Mém.  de  Retz.) 

INFUSF.It.  v.  a.  1"  cWnj.  (et.  lat.,  in,  dans; 
fundere,  verser).  Verser  dans.  Signifie  particu- 
lièrement en  pharmacie.  Mettre  ou  laisser  plus 
ou  moins  de  temps  une  plante,  une  drogue  dans 
quelque  liquide,  pour  en  exprimer  le  suc.  In- 
fuser de  la  rhubarbe  dans  la  tisane.  Infuser  du 
'quinquina  dans  du  vin.  Infuser  une  substance 
dans  de  l'eau  bouillante. 

—  Absol.  Infuser  à  froid.  Infuser  sur  do  la 
cendre  chaude. 

—  Fig.  Infuser,  pour  ainsi  dire,  dans  toute 
a  nation  l'âme  des  confédérés.  (J.-J.  Rouss.) 
'Jn  voyait  tout  de  suite  deux  longues  rues  pa- 
rallèles qui  traversaient  à  la  fois  les  trois  villes 
d'un  bout  à  l'autre,  du  midi  au  nord,  les  mê- 
laient, infusaient,  versaient,  transvasaient  sans 
relâche  le  peuple  de  l'un  dans  les  murs  de 
'autre.   (V.   Hugo.)    En   réchauffant  leur  âme 

i  ux  rayons  du  divin  génie  de  leur  maître,  n'in- 
fusaient-iU  pas  dans  le  corps  des  malades  cette 
vigueur  céleste  dont  ils  étaient  remplis  ?  (Virey.) 
-s'infcskr.  v.  pron.  Être  infusé.  Il  faut 
donner  au  thé  le  temps  de  s'infuser. 

—  Avec  ellipse  du  pronom  pers.  Faire  infuser 
deux  gros  de  séné.  Laisser  infuser  une  plante. 

INFUSIBLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  dans, 

Îsur ;  fundire,  verser).  Se  dit  d'un  corps  qu'on 
ne  peut  fondre,  qui  n'est  pas  susceptible  de  se 
fondre.  Le  fer  en  état  de  parfaite  ductilité  est 
presque  infusible.  (BulL) 

UVFUSIMI.lf  É,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infusible.  L'infusthiljté  de  certains  corps. 

INFUSIOW  s.  f.  (et.  lat.,  in,  dans;  fundere, 
verser).  Action  d'infuser.  Faire  une  infusion  de 
guimauve,  de  violettes,  etc. 

—  En  chimie  domestique,  pharmaceutique  ou 
industrielle,  Opération  qui  consiste  à  verser  un 
liquide  bouillant,  ordinairement  de  l'eau,  quel- 
quefois de  l'alcool,  sur  une  substance  composée 
et  contenant  des  parties  sotuhles;  à  laisser  en 
contact  pondant  quelque  temps  et  à  séparer 
ensuite  l,i  produit  par  simple  décantation  ou 
par  filtration  d'avec  le  marc  ou  partio  solublo. 

—  Liqueur  dans  laquelle  les   substances  ont 
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séjourné.  Une  infusion  de  thé.  Une  infusion  de 
camomille.  Une  infusion  de  rhubarbe. 

—  Fig.  Signifie  encore  la  manière  dont  cer- 
taines facultés  surnaturelles  sont  infuses  dans 
l'âme.  Les  apôtres  avaient  le  don  des  langues 
par  l'infusion  du  Saint-Esprit. 

1NFUSOIR.  s.  m.  Chirurg.  Instrument  propre 
A  faire  entrer  du  liquide  dans  les  veines,  et  dont 
on  a  fait  usage  pour  tenter  des  expériences  phy- 
siologiques sur  les  animaux,  ou  même  remplir 
des  indications  thérapeutiques  chez  l'homme. 
Un  infusoir.  Faire  usage  de  l'infusoir. 

INFI  SOIRE.  adj.  des  2  g.  Zooph.  Qui  se  dé- 
veloppe dans  les  infusions  végétales  et  animales. 
Vers  infusoires.  Animalcules  infusoires.  ||  infd- 
soikks.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers  comprenant  les 
animalcules  qui  se  développent  dans  les  infu- 
sions végétales  et  animales,  et  qu'on  découvre 
à  l'aide  du  microscope.  On  ignore  d'où  viennent 
ces  animaux,  à  combien  de  genres  ils  appartien- 
nent ;  si  ce  sont  des  germes  ou  de  jeunes  ani- 
maux destinés  à  devenir  plus  grands  et  plus 
compliqués.  (  In  est  porté  généralement  à  consi- 
dérer les  infusoires  les  plus  simples  comme  for- 
mant le  premier  anneau  de  cette  chaîne  du  rè- 
"ne  animal  qui  commencerait  à  une  molécule 
simplement  animée  et  qui  finirait  à  l'homme. 
Les  infusoires  polygastriques.  les  infusoires 
rotateurs.  Les  infusoires  vermiformes. 

ING  A.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  originaire  de  l'Améri- 
que méridionale. 

INGAGNABLE,  adj.  des  2  g.  Non  gagnable; 
qui  n'est  pas  susceptible  d'être  gagné,  qui  ne 
peut  être  gagné.  Homme,  caractère  ingagnable. 
Procès  ingagnable.  (Beaumarchais.) 

INGAGNE,  ÉE.  adj.  Non  gagné,  qui  n'est 
point  gagné.  Procès  ingagné,  cause  ingagnée. 

INGAÎTÉ.  s.  f.  Manque  de  gaité  ,  tristesse, 
mélancolie,  humeur  sombre.  Ce  mot  est  pour  le 
moins  inutile  ;  on  ne  peut  pas  plus  dire  avoir 
de  Vingaxté,  qu'avoir  de  Vintristesse,  de  l'inamour, 
de  V inamitié.  Surcharger  la  langue  d'une  foule 
de  mots  de  cette  espèce,  ce  n'est  pas  l'enrichir, 
c'est  la  gâter  ,  c'est  l'embarrasser  d'un  bagage 
inutile. 

ING  %MBE.  adj.  des  2  g.  (de  in,  qui  en  com- 
position signifie  quelquefois  Faculté,  pouvoir 
de,  et  de  l'italien  gamba,  jambe  ;  qui  peut  se 
servir  aisément  do  ses  jambes).  Léger,  dispos, 
alerte.  Jeune  homme,  danseur  ingambe.  Ce 
vieillard  est  encore  ingambe.  Vous  n'êtes  pas 
assez  ingambe  pour  sauter  ce  fossé.  Mais  la  traî- 
tresse plus  ingambe.  (Ménage.)  Fam. 

INGANNO.  s.  m.  (pr.  inn-ga-nno).  Mus.  Mot 
italien.  Surprise.  On  dit  cadensa  per  inganno , 
espèco  de  cadence  qui  donne  une  résolution  dif- 
férente de  celle  que  l'oreille  attend. 

INGARANTI,  IE.  adj.  Non  garanti,  qui 
n'est  point  garanti.  Marchandises  ingaranties. 
Transaction  dont  les  résultats  sont  ingarantis. 
Vente  ingarantie.  Se  dit  des  personnes  qui  ont 
acquis,  acheté,  qui  suivent  les  chances  d'une 
transaction.  Il  est  resté  ingaranti.  Nous  sommes 
du  nombre  des  ingarantis.  Je  n'ai  pu  réclamer, 
puisque  j'étais  ingaranti. 

INGARANTIE,  s.  f.  Défaut  de  garantie, 
éventualité.  Nonobstant  l'ingarantie,  il  accepta 
le  marché.  Il  obtint  les  conditions  les  plus  fa- 
vorables, eu  égard  à  l'ingarantie. 

INGARDÉ,  ÉE.  adj.  Non  gardé,  qui  n'est 
point  gardé,  qui  reste  sans  défense.  Marchandi- 
ses ingardées.  Côtes  ingardées. 

IIVGAUNIENS.  s.  m.  pi.  Géogr.  Ancien 
peuple  de  Ligurie,  entre  la  Méditerranée  et  les 
Apennins  ;  soumis  par  Appius  Claudius  l'ulcher, 
1SÔ  av.  J.-C. 

IVGEI.BURGE.  (pr.  in-quel-bur-je).  Reine  de 
France,  fille  de  Waldemar  1"  et  sœur  de  Ca- 
nut VI,  roi  de  Danemark;  Philippe- Auguste 
l'épousa  en  1192  et  la  répudia  le  lendemain  des 
noces.  Mais  Innocent  III  mit  son  royaume  en  in- 
terdit, de  sorte  qu'il  se  vit  forcé  de  la  reprendre. 
Elle  mourut  en  1236,  treize  ans  après  Philippe- 
Auguste. 

I\GÂTÉ,  ÉE.  adj.  Non  gâté,  qui  n'est  point 
gâté,  qui  est  sain,  en  bon  état.  Marchandises 
ingàtées.  Aliments  ingàtés.  Provisions  ingâtées. 

INGELÉ,  ÉE.  adj.  Non  gelé,  qui  n'est  point 
gelé,  que  la  gelée  n'a  point  atteint,  frappé. 
Fruits  ingelés.  Provisions  ingelées.  Il  n'y  eut 
d' ingelés  que  les  fruits  abrités  par  la  forêt. 
[Econ.  rur.) 

INGEI.MEURTER.  (pr.  in-guel-meur-ter). 
Géogr.  Petite  ville  de  Belgique,  célèbre  par  la 
victoire  remportée  par  les  Français  sur  les  An- 
glo-Hanovriens,  17!)4. 

INGEN.  s.  f.  (pr  in-gain).  Myth.  orient.  Di- 
vinité moderne  des  Japonais. 

ING  EN  A.  s.  f.  Géogr.  anc.  Ville  do  la  Gaule 
dans  la  deuxième  Lyonnaise  ,  capitalo  des 
Abrincatuens,  aujourd'hui  Avranches. 

INGÉNÉRA  BLE.  adj.  des  2  g.  Non  généra- 
ble.  Qui  ne  peut  être  engendré,  produit.  Nature 
ingénérable,  nature  essentielle  et  inaltérable 
des  choses.  L'or  est  ingénérable.  Certaines  na- 
tures simples  sont  également  indestructibles  et 
ingénérables.  (Pluche.) 

1NGÉNÉR  VTEUR,  TRICE.  adj.  Non  géné- 
rateur; qui  n'engendre  point,  ne  reproduit  point. 

INGÉNÉRATIF,  IVE.  adj.. Non  généra tif; 
qui  n'a  pas  la  faculté  génératrice  ,  qui  ne  peut 
pas  engendrer,  reproduire.  Les  monstres  sont 
ingénératifs.  Tout  mulet  est  ingénératif.  ||  (jéné- 
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ratif  signifie  Qui  a  la  faculté,  le  pouvoir  d'engen- 
drer. On  peut  donc  dire  Ingénératif,  qui  n'a  pas 
la  puissance  d'engendrer,  qui  n'est  pas  apte  à 
engendrer.  Générateur  veut  dire  non  -  seule- 
ment qui  est  genératif,  mais  qui  use  de  la  fa- 
culté, qui  la  met  en  œuvre,  qui  engendre,  re- 
produit. Mais  alors  on  ne  peut  pas  dire  ingé- 
nérateur.  Que  voudrait  dire  ingénérateur?  qui 
ne  se  sert  point  de  son  aptitude,  ryii  n'engendre 
point  :  ce  sens  reviendrait  à  celui  de  ingénéra- 
tif. C'est  donc  à  tort  que  plusieurs  dictionnaires 
maintiennent  ingénérateur,  dont  ils  ne  donnent 
point  d'ailleurs  d'exemples  pris  dans  les  bons 
auteurs. 

INGÉNÉREUX,  EUSE.  adj.  Non  généreux. 
Qui  n'a  pas  de  générosité.  Caractère  ingéné- 
renx.  Ame  ingénéreuse. 

INGENHOUSIE.  s.  f.  (pr.  in-gainn-ou-zie). 
Bot.  Plante  du  Mexique. 

INGÉNICULUS.  s.  m.  Astron.  Constella:  ion 
qui  représente  la  figure  d'un  homme  agenouillé. 
Selon  Eralosthène  ,  lngéniculus  est  Hercu  e 
combattant  le  dragon  des  Hespérides. 

INGÉNIER  (S'),  v.  pron.  ]'*  conj.  (  du  la. 
ingenium,  génie).  Je  m'ingénie,  nous  nous  ingé- 
nions. Je  m  ingéniais,  nous  nous  ingéniions,  vous 
COUS  ingéniiez.  Que  je  m'ingénie,  que  nous  nous 
ingéniions ,  que  vous  vous  ingéniiez,  etc.  Cher- 
cher, essayer  de  trouver  dans  son  esprit  quel- 
que moyen  pour  réussir;  trouver  des  expé- 
dients. 11  s'ingénie  pour  tirer  son  frère  d'em- 
barras. Ingéniez-vous  pour  en  venir  à  bout.  Il 
faut  s'ingénier  quand  on  est  à  la  guerre.  Cha- 
cun s'ingénie  dans  ce  monde;  l'un  est  à  la  tète 
d'une  manufacture  d'étoffes,  l'autre  de  porce- 
laine; un  autre  entreprend  l'opéra.  (Volt.)  11 
s'ingéniait  à  leur  plaire.  (Marmont.)  En  pareil 
cas,  force  est  qu'on  s'ingénie.  (P.  du  Cerceau.) 
INGÉNIEUR,  s.  m.  (et.  lat.,  tn,*dans;  ge- 
nium,  génie,  invention  ;  d'où  l'on  avait  d'abord 
formé  les  mots  engin,  machine,  instrument; 
engignour,  ingénieur).  Celui  qui  trace  des  pro- 
jections mathématiques  pour  les  constructions 
civiles  ou  militaires  ,  qui  en  dirige  et  conduit 
les  travaux.  On  donne  le  nom  d'ingénieurs  â 
ceux  qui  s'appliquent  particulièrement  à  l'ar- 
chitecture militaire,  à  cause  des  inventions  in- 
génieuses qu'ils  mettent  souvent  en  usage,  tant 
pour  la  fortification  que  pour  l'attaque  ou  la 
défense  des  places.  (Moréri.)  Les  ingénieurs 
sont  en  France  un  corps  qui  doit  son  établisse- 
ment au  maréchal  de  Vauban.  Avant  lui  rien 
n'était  plus  rare  que  les  hommes  de  cette  pro- 
fession. (Lunier.) 

—  Ingénieur  civil.  Celui  dont  les  travaux  ont 
pour  objet  la  construction  et  l'entretien  des 
halles,  greniers  publics,  hôpitaux,  églises,  pa- 
lais, monuments  publics. 

—  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Celui  qui 
s'occupe  de  la  construction  et  de  l'entretien 
des  routes,  chemins  de  terre  ou  de  fer,  rues, 
quais,  boulevarts,  ponts,  fontaines,  égouts,  pla- 
ces publiques,  etc. 

—  Ingénieur  des  mines.  Celui  dont  les  travaux 
spéciaux  ont  pour  objet  l'excavation  des  mines, 
l'extraction  des  minéraux. 

—  Ingénieur  géographe.  Celui  dont  les  tra- 
vaux embrassent  le  système  de  communication 
des  différentes  parties  d'une  contrée,  d'un  em- 
pire, toutes  les  voies  de  transport,  les  divisions 
territoriales,  la  mesure  ou  le  cadastre  de  cette 
contrée,  le  lever  des  plans,  le  tracé  des  cartes. 

—  Ingénieur  hi/drographe.  Celui  dont  les  tra- 
vaux ont  pour  objet  la  construction  et  l'entre- 
tien des  ports  commerciaux,  des  rades,  des  di- 
gues, des  phares,  la  connaissance  des  côtes  et 
tout  ce  qui  intéresse  la  navigation  de  cabotage. 

—  Ingénieur  des  eaux  et  forêts.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  construction  et  de  l'entretien  des 
rives,  canaux,  aqueducs,  de  la  conservation  des 
forêts,  bois,  etc. 

—  Ingénieurs-pompiers.  Corps  organisé  mili- 
tairement, dont  l'art  consiste  à  éteindre  les  in- 
cendies, à  préserver  des  ravages  du  feu. 

—  Ingénieur  opticien.  Celui  qui  s'occupe  spé- 
cialement de  la  construction  des  instruments 
d'optique,  lunettes,  télescopes,  microscopes. 

—  Ingénieur  mathématicien.  Celui  qui  con- 
struit les  instruments  do  mathématiques  propre- 
ment dits,  ceux  de  physique,  de  chimie. 

—  Ingénieur  mécanicien.  Celui  dont  les  tra- 
vaux ont  spécialement  pour  objet  la  construc- 
tion des  machines.  L'horlogerie  est  souvent 
rattachée  à  cet  art. 

—  Ingénieur  pour  la  chirurgie.  Celui  qui 
confectionne  les  instruments  et  appareils  mis 
en  œuvre  dans  la  chirurgie. 

—  Ingénieur  militaire.  Celui  qui  s'occupe  des 
constructions  relatives  à  l'art  de  la  guerre. 

— ■  Ingénieur  militaire  de  terre.  Celui  qui 
dans  l'art  militaire  s'occupe,  pour  l'attaque  ou 
la  défense,  de  la  fortification  des  villes,  des  pla- 
ces, des  camps,  des  ports  de  guerre,  des  routes 
stratégiques,  îles  moyens  do  campement,  et  de 
transfert  pour  les  bagages  et  les  troupes,  etc. 

—  Ingénieur  militaire  de  m/'r  ou  de  marine. 
Celui  qui  dans  l'art  militaire  s'occupe  ,  pour 
l'attaque  ou  la  défense,  de  la  foititication  des 
ports  de  guerre,  de  la  construction  des  navires 
ot  de  tout  ce  qui  intéresse  la  navigation  de  long 
cours. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ingénieuse.  Ces  plans  sont  ingénieusement  tra- 
cés. Cela  est  fait,  est  dit  ingénieusement. 

INGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  ou  annonce 
sinon  du  génie,  du  moins  do  l'intelligence,  tle 
l'esprit,  de   l'invention,  do  la  sagacité  ;  qui   est 


facile  en  expédients.  C'est  un  homme,  nn  écri- 
vain ingénieux.  Un  ouvrier,  un  machiniste,  un 
artiste  ingénieux.  Vaucanson  était  ingénieux. 
Vauban  était  plus  qu'ingénieux,  c'était  un 
homme  de  génie.  I  ous  ces  gens-là  sont  sottement 
ingénieux.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  en  parlant  des  sentiments  et  des  pas- 
sions. Cette  ingénieuse  et  infatigable  charité. 
(Fléch.)  Son  amitié  pour  moi  le  rend  ingénieux. 
(Rac.)  L'amour,  comme  on  sait,  est  bien  plus 
ingénieux  et  plus  hardi  dans  une  jeune  fille  que 
l'amitié  ne  l'est  dans  un  vieux  prieur.  (Volt.) 
J'obtins  pourtant  de  lui  que  nous  dînerions  et 
souperions  ensemble;  et,  trompant  sa  fierté  par 
ur.e  ingénieuse  compassion,  je  me  fis  apporter 
beaucoup  plus  de  viande  et  de  vin  qu'il  n'en 
fallait  pour  moi.  (Le  Sage.) 

—  En  parlant  des  êtres  métaphysiques,  Expé- 
dient, subterfuge,  détour  ingénieux.  Ressource, 
défaite  ingénieuse.  Pensée ,  épigramme  ingé- 
nieuse. Tous  ces  détours  sont  trop  ingénieux. 
(Rac.)  11  n'y  a  rien  de  si  ordinaire  que  de  faire 
des  récits  des  fautes  ingeniruses  que  l'on  fait, 
pour  en  faire  conclure  que  l'on  a  de  l'esprit. 
(Nie.)  t'es  portraits  ingénieux  où  une  imagina- 
tion vive  et  hardie  se  fait  voir.  (Héch.)  Les 
poètes  s'imaginent  qu'un  trait  ingénieux  excuse 
leurs  libertés  les  plus  audacieuses.  (St-Evrem.) 
Leurs  poésies  sont  nobles  ,  leurs  fables  ingé- 
nieuses. (Volt.)  Je  vous  remercie  du  livre  ingé- 
nieux et  profond  que  vous  avez  eu  la  bonté  de 
m'envoyer.  (ld  )  Quand  vous  voyez  les  enfants 
disposés  à  vous  entendre,  racontez-leur  quel- 
ques fables  d'animaux  qui  soient  ingénieuses  et 
innocentes.  (Fén.)  Voici  des  couplets  de  lui  qui 
no  sont  pas  si  parfaits,  mais  qui,  malgré  quel- 
ques fautes,  sont  trts-ingemeux.  (La  Harpe.) 
Plusieurs  de  ces  rapports  vifs  et  ingénieux  qui 
supposent  une  connaissance  intime  de  la  langue 
doivent  nécessairement  échapper  aux  aveugles. 
(Dufau.)  Des  travaux  ingénieux  ont  déjà  réduit 
en  art  l'étude  morale  de  la  ph\  sionomie  hu- 
maine, [ld.)  Je  vais  vous  communiquer  un  pro- 
jet que  j'ai  formé,  un  projet  qui,  sans  contre- 
dit, est  un  des  plus  ingénieux  que  puisse  con- 
cevoir l'esprit  humain.  (Le  Sage.) 

Le  règne  des  Tarquins,  agile,   malheureux, 
N'en  vit  pas  moins  fleurir  un  art  ingénieux. 

(B«Ei;«otix.) 
C'est  de  lui  que  n"u3  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux. 

(BaÊBiur.) 

—  En  parlant  des  choses.  Machine  ingénieuse. 
Invention  ingénieuse.  Ouvrage,  procédé,  moyen 
ingénieux.  Rien  de  plus  délicat  que  l'entremets; 
rien  de  plus  magnifique,  de  plus  brillant  et  de 
plus  ingénieux  que  le  dessert.  (VoIt.| 

—  Qui  met  de  l'application  à  faire  une  chose, 
qui  se  dévoue  à  la  faire  réussir.  Cet  homme  est 
ingénieux  à  faire  du  bien.  Commençons  par  ex- 
cepter ces  âmes  nobles  et  courageuses,  ingé- 
nieuses à  faire  du  bien.  (La  Biuy  ) 

—  Se  piend  quelquefois  en  mauvaise  part.  In- 
génieux à  se  tourmenter.  Ingénieux  à  tiouver 
des  fautes.  Ingénieuse  à  découvrir  ses  défauts 
et  â  cacher  les  faveurs  extraordinaires  dont 
Dieu  l'honore.  (Héch.)  Sa  défiance  ingénieuse  â 
me  trouver  des  crimes  reudait  ma  contrainte 
inutile.  (Le  Sage.) 

—  Dans  le  stvle,  ce  qui  est  ingénieux  marque 
un  esprit  fin,  délié,  subtil,  mais  plus  superfi- 
ciel que  profond,  qui  saisit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
agréable  dans  le  rapport  des  objets,  et  qui  sait 
donner  du  tour,  de  la  grâce  à  tout  ce  qui  est 
dit.  Ce  qui  est  ingénieux  ne  caractérise  pas  le 
grand  homme,  le  grand  orateur,  le  grand  poète, 
l'homme  de  génie.  On  dira  bien  que  les  mé- 
moires du  comte  de  Grammont  sont  un  ouvrage 
ingénieux  ;  mais  on  ne  le  dira  pas  de  l'Enéide. 
(Trév.J  On  ne  dira  pas  que  CorueiHe  était  un 
poète  ingénieux,  ni  Bossuet  un  orateur  ingé- 
nieux. (Id.) 

INGÉNIOSITÉ,  s.  f.  Habileté,  adresse,  art; 
fice,  subtilité.  Qualité  de  l'homme  ingénieux 
de  ce  qui  est  ingénieux.  1, 'ingéniosité  distingue 
tontes  ses  productions.  11  y  a  peu  d'ingéniosité 
dans  ses  ouvrages.  Rien  n'égale  l'ingéniosité da 
la  nature.  (Encycl.)  L'ingéniosité  de  cet  écrivain 
ne  s'efface  jamais,  et  donne  à  ses  descriptions 
surtout  une  couleur,  un  ton  pittoresque  qui  sé- 
duit toujours,  (ld.)  Témoin  Simon  Turq,  en  la 
ville  d'Anvers,  qui  tua  ou  fit  tuer  en  sa  pré- 
sence (il  y  a  environ  quinze  ans)  un  autre  Ita- 
lien, dedans  une  chaire  faite  avec  une  très- 
malheureuse  ingéniosité.  (H.  Estienne.) 

INGÉNU,  UE.  adj.  (et.  lat.,  in,  priv.;  ge- 
nium  ,  génie,  invention,  adresse).  Qui  esi  sans 
adresse,  sans  détour,  sans  finesse.  Simple,  naïf, 
franc,  sincère.  Qui  avoue  sans  déguisement  et 
qu'il  sait  et  ce  qu'il  éprouve.  Homme  ingénu. 
Jeune  tille  ingénue.  C'est  l'homme  du  monde  le 
plus  ingénu.  Je  suis  ingénue  et  franche;  je  ne 
veux  rien  vous  dissimuler.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  En  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Air,  esprit,  ton,  style,  discours  ingénu.  .Ma- 
nière ingénue.  Aveu  ingénu.  Je  lui  représentai 
cela  ;  mais  la  vieille,  d'un  air  ingénu,  commença 
d'attester  tous  les  sainls  qu'il  n'y  avait  dans  la 
bourse  que  quatre-vingts  pistoles.  (Le  Sage.) 

Une  bouche  tngénuf, 

Qui  découvre  toujours  une   àme  toute  nue.      (\  ni 

—  Ant.  rom.  Il  signifie  quelquefois.  Oui  est 
originaire  du  pays;  qui  n'est  point  étranger. 

Féod.    Fief  ingénu.   Fief  libre  ,  tief  noble. 

—  subst.  Nom  qu'on  donne  sur  la  scène  BUI 
personnages  simples  et  naïfs  Jouer  les  ingénus, 
les  ingénues  I  es  rôles  d'ingénu  s  étaient  autre- 
fois appelés  rôles  d'  Ignés.  Les  rôles  d'ingénues, 
très-nombreux    dans    noire    répertoire,    prodni- 
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«ent  toujours  beaucoup  d'effet  sur  la  scène.  Agnès  i 
dans  ['Ecole  &a  t'-mmes,  Henriette  îles  Femme» 
savant-  s.  sont  des  types  d  ingénues  dramatiques. 

Prov.  Faire  l'ing-nu.  Prendre  ua  air  sim- 
ple, naïf. 

L'Ingénu.  Titre  d'un  roman  de  Voltaire. 

INGENU ,  l'E.  adj.  et  s.  (et.  ht. ,  ingmuut; 
in.  priv.  ;  genuus,  gmitus.  né;  c'est-à-dire,  qui 
n'est  point  né  dans  l'esclavage,  la  servitude). 
Dr.  roui.  Chez  les  Komains  et  dans  les  lois  des 
peuples  baroares,  cens  qui  étaient  nés  libres  et 
qui  n'avaient  jamais  été  sous  le  joug  de  la  servi- 
tude. .... 

—  Parapposit.  à  Affranchi,  Esclave  libère. 
Auguste  permit  à  tous  les  inqénus  qui  n'étaient 
pas  sénateurs  d'épouser  des  affranchies.  (\lon- 
tesq.)  Rien  n'empêchait  les  affranchis  de  s'unir 
par  le  mariage  avec  les  familles  ingénues  ,  mais 
il  ne  leur  était  pas  permis  de  s'allier  avec 
celles   des   sénateurs,  lld.) 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  Qualité  de  l'Ame  qui  se 
montre  telle  qu'elle  est,  parce  qu'il  n'y  a  rien 
en  elle  qui  puisse  la  porter  à  dissimuler,  à 
feindre.  La  simplicité  qui  prend  sa  source  dans 
la  pureté  des  mœurs  est  candeur.  Si  à  la  can- 
deur se  joint  une  innocence  peu  éclairée,  qui 
croit  que  tout  ce  qui  est  naturel  est  bien,  c'est 
l'ingénuité. 

—  Naïveté ,  sincérité ,  franchise.  Un  air 
d'ingénuité.  Parler,  répondre  avec  ingénuité. 
L'ingénuité  plaît  dans  les  enfants  ;  elle  fait  es- 
oérer  de  la  candeur,  de  la  vérité  dans  le  carac- 
tère. L'ingénuité  fait  avouer  jusqu'aux  fautes 
que  l'on  commet,  et  rend  souvent  excusable. 
iTrév.)  L'ingénuité  fait  avouer  tout  ce  qu'on 
sait  et  ce  qu'on  sent.  Comme  elle  est  peu  éclai- 
rée, elle  fait  souvent  manquei  dla  prudence,  au 
secret,  et  se  trahit  elle-même,  (ld.)  Son  ingénuité 
nous  plait  et  nous  touche.  (Id.)  Comment  refuser 
sa  confiance  à  tant  d'ingénuité,  (ld.)  Avec  une 
ingénuité  simulée,  elle  trompe  ceux  qui  ne  la 
connaissent  pas.  (Acad.)  Les  choses  vous  échap- 
pent, sans  que  vous  y  entendiez  aucun  mal  ; 
mais,  après  tout,  avec  votre  ingénuité  préten- 
due, ou  plutôt  avec  cette  ingénuité  précipitée 
et  trop  aveugle,  vous  faites  sur  ceux  qui  vous 
écoutent  de  très-vives  impressions,  et  vous  leur 
portez  des  coups  très-douloureux.  (Bourdaloue.) 

Cet  âge  est  innocent  ,  son  ingénuité 

N'altère  point  encore  la  simple  vérité.  Ruine.) 

—  En  mauvaise  part.  Simplicité  puérile . 
niaiserie ,  naïveté  sotte.  Une  ingénuité  trop 
grande  n'a  plus  de  charme.  (  'est  pousser  trop 
loin  l'ingénuité.  (De  Ségur.)  |]  En  ce  sens,  il  n'est 
pas  susceptible  de  pluriel. 

—  Observation  ,  remarque  ,  réflexion  puérile  , 
niaise ,  ridicule.  Tout  son  discours  est  plein 
d'iDgénuités  qui  font  pitié.  Voilà  une  ingénuité  à 
laquelle  on   ne  s'attendait   pas.    (Dev.) 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  (et.  lat..  in,  non;  gen- 
nus,  genitus ,  né).  Dr.  rom.  Liberté,  franchise. 
Etat  de  celui  qui  est  né  libre.  Les  peuples  de 
i'Asie  ne  peuvent  être  esclaves ,  ils  naissent  en 
état   de  liberté  et  d'ingejiuité.  (R.  Roch.) 

—  Dr.  féod.  Charte  d'ingénuité.  Immunités  , 
privilèges,  prérogatives. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  manière  ingé- 
nue, naive,  franche,  sincère.  11  dit  tout  ingé- 
nument. Elle  ne  parla  que  trop  ingénument. 
C'est  palier  ingénument.  Je  vous  avouerai 
ingénument  comment  les  choses  se  sont  passées. 
(Boismunl.)  Formosanto,  sur  la  fin  du  repas, 
lui  confia  ingénument  le  sujet  de  son  voyage. 
(Volt.)  Ici  se  montrent  ingénument  la  grossiè- 
reté et  la  franchise.  (La  Bruyère.) 

ÏNGÉO.MÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Non  géo- 
métrique, qui  n'est  point  géométrique,  dont  la 
marche,  les  développements  n'ont  point  la  sévé- 
rité, la  p-icision,  la  rigueur  de  la  géométrie. 
Cette  démonstration  est  de  tout  point  ingéoraé- 
trique.  Je  ne  connais  pas  de  tète  aussi  ingeomt- 
trigue  que  la  sienne.  (Lacroix.) 

INGÉnÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ingérer. 
Absorbé,  introduit  dans  l'estomac.  11  a  rendu 
goûtes  les  matières  ingérées,  qui  avaient  été  in- 


INGERER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in,  dans  ; 
gerere,  porter).  L'e  se  change  en  è  devant  une 
syllabe    muette.    J'ingère ,    tu    ingères,    il    in- 

?>ère,  etc.  Se  dit  principalement  en  médecine. 
ntroduire  par  la  bouche  dans  l'estomac.  Il  faut 
ingérer  le  contre-poison  de  gré  ou  de  force.  On 
lui  a  ingéré  les  boissons  sans  qu'il  s'en  doutât. 

—  s'ingérer,  v.  pron.  Etre  ingéré.  Ces  mé- 
dicaments doivent  s'ingérer  avec  les  plus  gran- 
des précautions. 

—  Fig.  Se  mêler  de  quelque  chose  qui  ne  nous 
regard»  point,  et  sans  en  être  requis.  S'immiscer 
a  une  affaire  de  son  seul  gre,  sans  autorisation, 
3ans  droit.  Je  ne  veux  point  m'ingerer  dans  vos 
affaires  Pourquoi  vous  ingérer  ainsi  de  donner 
des  avis  qu'on  ne  vous  demande  point?  Il  s'in- 
gère de  tout.  S'ingérer,  c'est  faire  le  métier 
d'importun  avec  audace,  ou  de  fripon  avec  es- 
prit. (Noël.) 

—  En  boune  part.  Plu'arque  est  si  universel 
et  si  pMn.qu'a  toute  occasion,  et  quelque  sujet 
extravagant  que  vous  avez  pris,  il  s'ingère  à 
votre  besogne  et  vous  tend  une  nain  libérale 
et  inépuisable  de  richesses  et  d'embellissements. 
(Mont.) 

INGF.STA.  s.  m.  (et.  laf.,  int  dans;  gesta. 
chose» portées, introduites). PhvMol  Substances 
solides  ou  liquides  qui  dans  l'état  de  santé  ou 
de  maladie  sont  introduites  daus  l'estomac  par 
les  voies  alimentaires. 
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INGESTION,  s.  f.  (pr.  in-gess-ti-on).  Médec. 
Absorption  d'un  aliment  ou  d'un  médicament 
soumis  à  l'acte  digestif.  Ingestion  lente  et  labo- 
rieuse. L'ingestion  fut  interrompue. 

1NGÉVONE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d  uue  grande  famille  de  peuples  germains 
au  N.  de  la  Germanie. 

ING1I  AMfTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  méthodiste  fondée  par  lngham  dans 
le  iviu"  siècle,  aux  Etats-Unis. 

UVG1GNOLR.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Ingénieur. 
Officier  qui  voillait  au  bon  état  des  machines 
de  guerre. 

INGI.EVERT  ou  ANGILBERT.  Abbé  de 
Saint- Kiquier  dans  le  Ponthieu  ,  silentiaire  de 
Charlemague,  c'est-à-dire  secrétaire  de  son  ca- 
binet. 

INGLISSANT,  ANTE.  adj.  Non  glissant, 
qui  n'est  pas  glissant.  ||  Dans  le  sens  actif,  Qui 
ne  glisse  pas.  Le  rabot  ébrèché,  inglissant,  ne 
va  que  par  saccades.  ||  Dans  le  sens  passif,  Sur 
quoi  rien  ne  peut  glisser.  Ce  chemin  est  telle- 
ment raboteux,  inglissant,  que  les  roues  n'y 
passent  qu'avec  ellort. 

—  Fig.  Avec  le  sens  actif,  Il  n'est  pas  facile 
en   affaires  ;  il  est  rude,  inglissant,  minutieux. 

IN  GLORO.adv.  (pr.  inn-glô-bô;  et.  lat.,  in, 
en;  globo,  globe,  ensemble,  masse,  totalité). 
Sans'  détails,  sans  circonstances  particulières. 
Dites-nous  in  globo  ce  que  vous  avez  trouvé.  Il 
nous  a  rendu  compte  in  globo  de  ce  qu'il  a  vu. 
Vous  m'enverrez  le  tout  in  globo.  Les  cent  une 
propositions  du  P.  Quesnel  furent  condamnées 
in  globo  par  la  bulle  Unigenitus.  (Volt.)  (Juand 
le  parlement  condamne  un  ouvrage,  c'est  presque 
toujours  in  globo ,  comme  contenant  des  maxi- 
mes séditieuses,  dangereuses,  contraires  aux  li- 
bertés, aux  maximes  du  royaume.  (Tiév.)  J'ai 
acheté  tous  ces  meubles  in  globo ,  de  sorte  que 
je  ne  puis  assigner  un  prix  particulier  à  l'un  ou 
à  l'autre.  (Lav.) 

INGLORIEUSEMENT.  adv.  Non  glorieuse- 
ment ;  d'une  manière  inglorieuse,  sans  gloire. 
Tous  terminèrent  inglorieusement  leur  carrière. 

INGLORIEUX,  EIISE.  adj.  Non  glorieux, 
qui  n'est  pas  glorieux;  sans  gloire,  qui  n'a 
acquis  aucune  gloire ,  qui  ne  prouve  aucune 
gloire.  ||  En  parlant  des  personnes.  Et  s'en  re- 
vint sans  rien  faire,  inglorieuxet  sans  honneur. 
(Chron.  fr.)  ||  En  parlant  des  choses  : 


Trop  heureux  de  cache 
Mes  jours  mgloneitx  et 


i  destin  obscur.     (Dhlillc.) 


Remercions  Delille,  dit  Carpentier,  de  nous 
avoir  donné  ce  néologisme,  qui  peut  être  fort 
utile  aux  poètes.  Ajoutons  qu'il  n'est  pas  moins 
avantageux  pour  la  prose.  Ce  mot  porte  avec 
lui  sa  traduction  ;  il  n'est  pas  long  ;  la  pronon- 
ciation est  facile.  11  est  dans  les  bonnes  condi- 
tions de  la  formation  des  mots. 

INGLORIFIÉ,  ÉE.  adj.  Non  glorifié,  qui 
n'est  point  glorifié,  qui  reste  sans  glorification, 
sans  g'oire.  Honneur  lui  soit  rendu.  Combien 
d'actes  de  foi,  de  courage  et  de  résignation  sont 
restés  inglorifies  !  (Maury.) 

INGLUV1ES.  s.  m.  (en  lat.  inghtvies).  Mamm. 
Dans  les  mammifères,  région  de  la  partie  supé- 
rieure du  corps  comprise  entre  les  branches  de 
la  mâchoire  et  le  sommet  du  larynx. 

INGOGXE.  s.  f.  Boisson  très-agréable,  quand 
elle  est  récente,  que  fabriquent  les  nègres  de 
Sénégambie  avec  un  fruit  jaune  assez  semblable 
à  la  pèche,  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom  bota- 
nique. 

1NGOLSTADT.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Bavière  sur  le  Danube,  à  84  kilom  de  Vienne. 
Elle  a  une  fameuse  université  fondée  en  1741. 
On  y  compte  neuf  églises  ;  7,000  hab. 

INGON  I".  Roi  de  Suède  en  1080.  Abolit 
l'esclavage,  régla  les  cérémonies  du  mariage, 
introduisit  de  grandes  améliorations  dans  les 
affaires  de  l'Etat,  et  mourut  empoisonné  en 
1130. 

INGOÙTARLE.  adj.  des  2  g.  Non  goûtable, 
qui  n'est  point  goûtable,  qui  ne  peut  être  goûté. 
Fruits,  confitures  ingoûtables. 

INGOÛTÉ,  ÉE.  adj.  Non  goûté,  qui  n'est 
point  goûté.  Tous  ces  mets  sont  restés  ingoùtés. 

—  Fig.  Pour  être  ingoûtée  par  eux,  cette 
doctrine  ne  perd  pas  sa  valeur. 

INGOUVERNABLE,  adj.  des  2  g.  Non  gou- 
vernable, qui  ne  peut  être  gouverné,  réprimé  ; 
qu'on  ne  peut  diriger,  conduire.  Destouches, 
LacreteUe  ont  employé  ce  mot  assez  nouveau. 
Ce  peuple  ingouvernable  finit  par  tomber  dans 
l'esclavage  ;  son  caractère  ingouvernable  le  jeta 
dans  mille  écueils.  (Hist.  des  rép.  mod.)  Cet 
esprit  fier  et  presque  ingouvernable.  (Le  Labou- 
reur.) Nos  vaisseaux  étaient  ingouvernables. 
(Journ.  politiq.) 

INGOUVERNÉ,  ÉE.  adj.  Non  gouverné,  qui 
n'est  point  gouverné,  conduit,  dirigé.  Province, 
nation  ingouvernée.  Esprit  ingouverné.  Imagi- 
nation ingouvernée.  Laisserez-vous  livrées  à 
elles-mêmes  et  ingourernees  tant  de  provinces 
qui  n'attendent  qu'un  lien  commun  pour  de- 
venir une  puissante  nation  ?  (Hist.  des  Rép. 
mod.)  Et  s'ils  restèrent  ingouvernes,  c'est  qu'en 
effet  Us  étaient  ingouvernables.  (Guiilon.) 

INGOUVILLE.  Géogr.  Bourg  de  Fr.,  dép. 
de  la  Seine-Iuférieure;  7  à  8,000  hab. 

INGRACIEUSEMENT.  adv.  Non  gracieuse- 
ment ;  d'une  manière  ingracieuse,  non  gra- 
cieuse, sans  grâce.  Pourquoi  répondre  îngra- 
cieusemeut  à  de  si  nobles  procédés? 
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INGRACIEUX,  EVSE.  adj.  Non  gracieux, 
qui  manque  de  grâce,  qui  est  sans  grâce.  Toute 
sa  personne  roide,  ingracieuse,  ne  prévient  nul- 
lement. Tous  ses  mouvements  sont  empêchés, 
ingracieux.  (N.  **) 

—  Fig.  Son  style  lourd,  ingracieux,  fatigue 
et  rebute.  (Cours  de  litt.) 

INGR  A  IN.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'épeautre. 

INGRAI9SÉ,  ÉE.  Non  graissé;  qui  n'est 
point  graissé.  Rouages,  cuirs  ingraissés.  ||  Fig. 
Terrains  ingraissès. 

INGRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Non  gram- 
matical; contraire  à  la  grammaire,  aux  lois 
qu'elle  prescrit.  Boinvilliers  a  fait  usage  de  ce 
mot.  Cette  théorie  est  ingrammaticale.  Toutes 
ces  locutions,  ces  expressions  sont  ingrammati- 
cales. 

^GRAMMATICALEMENT,  adv.  Non 
grammaticalement;  d'une  manière  ingnimma- 
ticale,  non  grammaticale.  Contrairement  aux 
rèsles,  aux  lois  de  la  grammaire.  Dans  la  plu- 
part de  ses  explicitions  il  procède  ingrammali- 
caJement.  (Long.) 

INGRÀSSIAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit 
d'un  des  os  du  crâne. 

INGRAT,  ATE.  adj.  (et.  lat.,  in,  priv.;  gra- 
tus,  reconnaissant).  Qui  n'est  pas  reconnaissant; 
qui  ne  se  souvient  pas  d'un  bienfait;  qui  n'en 
tient  pas  compte.  Personne  ,  fille  ingrate. 
Homme,  ami  ingrat.  Il  a  été  ingrat  envers  son 
bienfaiteur.  (Acad.)  Elle  ne  craignit  pas  d'être 
malheureuse,  mais  d'être  ingrate.  [Fléch.]  Va, 
fille  ingrate,  je  ne  te  veux  plus  parler,  et  je 
te  laisse  dans  ton  obstination.  (Mol.)  Le  plus 
ingrat  des  hommes  est  celui  qui  n'a  jamais  fait 
d'ingrats.  (Naudè.)  Je  désire  rappeler  à  des 
hommes  ingrats  la  route  du  bonheur  qu'ils  ont 
perdue.  (B.  de  St-P.)  Combien  Assuérus  re- 
doute d'être  ingrat.  (Rac.l 

Allez,  vous  êtes  une  ingrate. 

Ne  tombez  jamais  sous  ma  patte.     ,1.*  Font.) 
F.n  vain  je  veux  contre  elle  écouler  nia  colère, 
Tuut  ingrate  qu'elle  est,  je  crains  de  lui  déplaire. 
(Racimi.) 

—  Ingrat  à.  Ne  s'emploie  qu'avec  un  nom  de 
chose;  ingrat  envers  s'emploie  avec  un  nom  de 
personnes.  Ingrat  à  tes  bontés ,  ingrat  à  ton 
amour.   (Volt.)    Ingrat  à  ses    mérites.    (Corn.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Cœur  ingrat,  âme  ingrate. 

Par  vrai  amour  ton  amour  je  pourchasse, 
l->e  quoi  ne  m'as  tant  soit  peu  satisfait, 
Grâce  attendue  est  une  ingrate  grâce; 
Et  bien  n'est  bien  s'il  n'est  promptement  fait. 

(Fn.xçiMS  1er.) 

—  Qui  ne  fournit  rien  à  l'esprit,  dont  il  est 
difficile  de  tirer  parti.  Le  sujet  de  ce  poème 
était  vraiment  ingrat.  Vous  travaillez  sur  un 
motif  bien  ingrat.  11  développe  une  thèse  in- 
grate. Ce  travail  est  fort  ingrat  et  fort  désa- 
gréable. (Vol.)  La  langue  française,  qui  par 
malheur  est  fort  ingrate  pour  le  style  lapidaire. 
(Volt.) 

—  Stérile,  infructueux,  rebelle.  Terre  ingrate. 
Sol  ingrat.  Cultiver  des  champs  ingrats.  Une 
terre  ingrate  à  la  culture.  Une  pierre  ingrate 
au  ciseau.  Défricher  des  terres  ingrates.  (Volt.) 
J'habite  malheureusement  un  coin  de  terre  dont 
le  sol  est  aussi  ingrat  que  l'aspect  en  est  riant. 
(Id.) 

—  substantiv.  Celui  ,  celle  qui  manque  de 
reconnaissance.  C'est  un  ingrat.  Vous  n'avez 
pas  rendu  service  à  un  ingrat.  Dans  un  mo- 
ment ,  leur  gloire  passera  à  leurs  noms  ,  leurs 
titres,  à  leurs  tombeaux,  leurs  biens,  à  des  in- 
grats. (Boss.)  La  crainte  de  faire  des  ingrats. 
(Fléch.)  D'Alembert  ne  se  croyait  pas  malheu- 
reux d'avoir  fait  cent  ingrats  pour  acquérir  un 
ami.  (Condorcet.l  11  vaut  mieux  s'exposer  à 
trouver  des  ingrats  que  de  manquer  ans  misé- 
rables. (La  Bruy.)  On  se  plaint  des  ingrats  qu'on 
n'a  pas  faits  pour  se  défendre  des  ingrats  qu'on 
ne  veut  pas  faire.  (Id.)  Si  vous  vous  acquittez 
bien  de  cette  commission,  soyez  sûr  que  vous 
ne  servirez  pas  un  ingrat.  (Le  Sage.)  J'ai  reçu 
votre  lettre,  qui  m'a  fait  bien  voir  que  je  n'o- 
blige pas  un  ingrat.  (Sévigné.)  Louis  XIV  disait 
que  lorsqu'il  nommait  à  une  place,  il  faisait 
qualre-vingt-dix-neuf  mécontents  et  un  ingrat. 
(Sallent.)  Les  ingrats  commencent  à  devenir 
rares,  c'est-à-dire  que  les  bienfaits  ne  sont  plus 
si  communs.  (Noël.)  Quand  vous  voudrez,  je 
vous  nommerai  dix  ingrats  célèbres  que  j'ai 
faits  dans  ma  vie,  sans  les  ingrats  obscurs,  qui 
sont  sans  nombre.  (Bussy-Rabutin.)  Vous  l'ai- 
je  confié  pour  en  faire  un  ingrat  ?  (Rac.) 

Moi  l'aimer  ?  Une  ingrate. 
Qui  me  hait  d'autant  plus  que  mon  amour  la  flatta, 
(ll.a.i.; 
On  ne  se  souvient  que  du  mal  , 
On  ne  voit  qu'ingrate  dans  ce  monde; 
L'injure  se  grave  en  métal. 
Et  le  bienfait  s'écrit  sur  l'onde.  lN"*) 

INGRATEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
grate, sans  gratitude,  sans  reconnaissance;  avec 
ingratitude.  M.  de  Sénaucour  a  eu  une  de  ces 
destinées  fatigantes  ,  qui  pour  être  venues  in- 
gralemenl  et  s'être  heurtées  en  chemin,  se  tien- 
nent pourtant  debout  à  force  de  vertu.  (Ste- 
Beuve.) 

INGR ATISSIME.  adj.  des  2  g.  (la  finale  ssime, 
du  lat.  ssimus.  signe  du  superlatif).  Très-ingrat. 
Ingrat  à  l'excès.  Fam. 

J'abandonnai,  sans  avoir  commis  crime. 

L'ingrate  France,  ingrate,  tnçrraftssima.     ,Cl.  Misot.) 

INGRATITUDE,  s.  f.  Manque  de  sratitude. 
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de  reconnaiwince  ;  vice   de  celui  qui   reste  in- 
diffèrent aux  bienfaits,  qui  les  oublie,  qui  rend 
même  quelquefois  le  mal  pour   le  bien.   Ingra- 
titude   grande,    extrême,  affligeante,  désespé- 
rante,   offensante,   coupable.   Une  noire  ingra- 
titude. Se  rendre  coupable  d'incratitude.  Payer 
d'ingratitude  son   bienfaiteur.   Payer  d'ingrati- 
tude  un  bienfait.   U  y  a  une  espèce  d'ingrati- 
tude assez  commune:  elle  est  fondée   sur  l'opi- 
nion  de   notre    mérite  ;  nous  nous    imaginons 
qu'une  grâce   qu'on    nous  fait   e3t  une  justice 
qu'on   nous   rend.   (Sl-Evrem.)    En  amitié  l'in- 
gratitude   est    à    se    taire    des    bienfaits;    en 
amour,  elle  est  à  en  parler,  (ld.)  On  fait  d'hor- 
ribles récits  de  l'ingratitude  ,    pour   ne   pas  s'y 
exposer.  (Boiste.)  L'ingratitude,  fille  de  l'intérêt 
et  de  la  vanité,  est  le  vice  d'un  petit  esprit.  (Id.) 
0  vous  qui  vous  plaignez  del'inr/ra/ttui/f-,  n'avez- 
vous  pas  eu  le  plaisir  de  faire  du  bien  V  (De  Lév.) 
Se  plaindre  de  l'ingratitude,  c'est  faire  parade 
d'un    bienfait.  (Guicharl.)  L'ingratitude   est  la 
vraie  porte   pour  sortir  de   la    reconnaissance, 
quand  on  ne  sait  plus  où  donner  de  la  tète.  (Sév.j 
Gardons-nous  bien  de  croire  qu'Emilie,  maigre 
son  ingratitude ,   et  Cmna,  malgré  sa  perfidie, 
ne  soient  pas  deux  très-beaui  rôles.  (Volt.)  Je 
ne  tardai  pas   à  être  puni  de  mon  ingratitude. 
(Chateauhr.)  Ce  serait  à  vous  de   l'ingratitude, 
de   craindre   d'elle   un   bienfait   de  plus.    (J.-J. 
Rouss.)  Je  ue  fis  que  rire  de  son  ingratitude,  et 
le  regardant  avec  tout  le  mépris  qu'il  méritait, 
je  lui  criai  assez  haut  pour  être  entendu  :  Holà, 
ho  !   (Le   Sage.)    L'excès   de    leur    bassesse   ne 
m'annonça    que    l'excès    de    leur    ingratitude. 
(Barlh.) 

—  En  droit,  une  donation  peut  être  révoquée 
pour  cause  d'ingratitude. 

INGRAVEMENT.  adv.  Non  gravement, 
d'une  manière  non  grave,  dénuée  de  gravité. 
Agir  ingravement.  Se  tenir  ingravement. 

INGRAVISSABI.E.  adj.  des  2  g.  Non  gra- 
vissable,  qui  ne  peut  être  gravi,  qu'on  ne  peut 
gravir. Toutes  ces  hauteurs,  jadis  ing~arissables, 
ont  été  franchies  par  son  zèle  infatigable  pour 
la  science.  (Lavallée.) 

INGRÉDIENT,  s.  m.  (pr.  in-gré-di-rn  :  et. 
lat.,  in,  dans;  grediens,  entrant  ;  raid,  gradus,  pas 
entrée).  Se.  chimiq.  et  médic.  Toute  substance 
qui  entre  dans  une  préparation ,  une  composi- 
tion. Ingrédients  bons,  mauvais,  nécessaires.  Le 
principal  ingrédient.  11  entre  beaucoup  d'ingré- 
dients dans  la  composition  de  la  thériaque. 
Voilà  tous  les  ingrédients  nécessaires  pour  com- 
poser celte  médecine.  U  n'entre  que  trois  in- 
grédients  dans  cette  composition. 

—  Art  culin.  Ce  qui  entre  dans  la  composi- 
tion d'un  ragoût,  d'un  mets,  d'une  boisson.  Il 
entre  beaucoup  d'ingrédients  dans  cette  sauce. 
Je  le  trouvai  d'un  goût  eiquis,  soit  que  la  faim 
m'en  fit  juger  trop  favorablement,  soit  que  ce 
fût  véritablement  un  effet  des  ingrédients  du 
cuisinier.  (Le  Sage.) 

—  Absol.  Les  parties  qui  entrent  dans  une 
composition  quelconque.  Les  ingrédieuts  avec 
lesquels  or.  fait  l'encre,  le  cirage,  etc. 

—  Fig.  C'est  le  dernier  ingrédient  des  affaires 
déplorables.  (Patru.) 

INGREFFÉ,  ÉE.  adj.  Non  greffé,  qui  n'a 
point  été,  qui  n'est  point  greffé.  Arbres  ingreffés. 
Plantes  ingretlées. 

INGRES,  s.  m.  (pr.  in  grè  :  et.  lat.,  in,  en, 
dans;  gressus ,  entrate).  Philos,  scol.  Entrée, 
communication.  I.esworps  ne  se  mêlent  et  ne 
s'unissent  jamais  parfaitement,  il  n'y  a  que  les 
esprits  qui  ont  ingrès  ensemble. 

—  Techn.  Pénétration,  imbibition.  Peu  usité. 

INGRESSION.  s.  f.  Astron.  Entrée  d'une 
planète,  d'un  corps  céleste  dans  un  signe,  dans 
une  constellation." 

INGRIE.  Géogr.  Ancienne  province  de  la 
Russie,  située  sur  le  golfe  de  Finlande,  et  for- 
mant aujourd'hui  le  gouvernement  de  Saint- 
Pétersbourg. 

INGRILLÉ,  ÉE.  adj.  ( pr.  in-gri-ié).  Non 
grillé,  qui  n'a  point  éto,  qui  n'est  point  grillé- 
Viande  ingrilléo.  Côté  ingrillé. 

INGRIN.  s.  ni.  Hist.  Membre  d'une  faction 
qui  se  forma  en  Flandre  sous  le  règne  de  Phi- 
bppe-Augnste. 

IMiltlS  l'E.  s.  m.  Néol.  Partisan  du  peintre 
Ingres. 

INGROSSATTON.  s.  f.  (pr.  in-gross-ça-ci-on). 
Alchim.  Transformation  des  éléments  grossiers, 
la  terre  et  l'eau ,  en  éléments  légers  ,  l'air  el 
le  feu. 

INGUÉ.ABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ein-ghé-a 
ble).  Non  guéable,  qui  n'est  pas  guéable ,  qu'on 
ne  peut  pas  passer  à  gué,  à  pied.  Rendre  la  Seine 
ingucable.  jArago.)  Lande  qui  était  au  bas  de  la 
montagne  ,  à  un  pont ,  avec  les  trois  cornrttes 
de  cavalerie  ,  ne  crut  pas  le  pouvoir  défendre, 
quoique  la  rivière  fût  inguéable.  (Duc  de  Rohan.l 

IN  GUERI,  IE.  adj.  [pr.  ein-gké-ri).  Non 
guéri,  qui  n'est  point  guéri,  qui  n'a  pu  avoir, 
obtenir  ïa  guérison.  Malgré  tous  les  soins,  toutes 
les  dépenses,  ils  sont  restés  inguéris. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ein-ghe- 
ris-sa-ble).  Non  guérissable  ,  qui  ue  peut  être 
guéri /qui  ne  laisse  pas  d'espoir  de  guérison. 
Malade ,  mal  inguérissable.  Avec  la  vie  qu'il 
mène,  c'est  un  homme  inguérissable.  (Acad.)  Je 
suis  un  inguérissable  malade.  (Scarron.) 

—  Fig.  Ame  malade  et  inguérissable.  Les 
maux  de  l'âme  sont  souvent  plus  inguérissables 
que  ceux  du  corps.  (Boiste.) 
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INGUERRIER,  1ÈRE.  adj.  (pr.  em-ght-rié). 
Non  guerrier,  qui  D'est  point  guerrier,  qui  n'a 
ni  le  caractère  guerrier  ,  ni  les  habitudes  guer- 
rières. Caractère,  naturel  iuguenier.  Mœurs  in- 
guerrières. 

INGUIOÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  ein-ghi-dé).  Non 
guidé  ,  qui  n'est  point  guidé,  qui  est  privé,  qui 
manque  de  guide.  Voyageurs  inguidés.  Esprit 
Inguidé.  Conscience  inguidée.  Us  perdirent  bien- 
tôt toute  trace  d'habitation,  et  restèrent  long- 
temps inguidés  dans  ces  vastes  déserts.  (Hist. 
des  voy.) 

INGUINAL,  A  LE.  adj-  (pr.  ein-gu-i-nal  ; 
du  lat.  inguina,  aine).  Qui  appartient  à  l'aine. 
Région  inguinale.  Hernie  inguinale.  Canal , 
anneau  inguinal.  Glande  inguinale.  Mamelles 
inguinales.  Ligament,  bandage  inguinal. 

INGUINAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ein-gu-i- 
nai-re).  Pathol.  Qui  appartient  à  l'aine.  Syn.  de 
Inguinal.  Il  s'est  dit  particulièrement  d'une  es- 
pèce de  maladie  pestilentielle,  qui  se  déclare 
d'abord  dans  l'aine.  Peste  inguinaire. 

INGirïNO-CUTANÉ,  EE.  adj  ets.  Chir.  Nom 

donné  par  L'haussier   au  rameau  moyen  de  la 

branche  antérieure  du   premier  nerf  lombaire  , 

I  qui  fournil  des  filets  à  l'aine,  au  scrotum  et  aux 

téguments  de  la  partie  supérieure  de  la  cuisse. 

INGURGITATION,  s.  f.  (pr  in-gur-ji-ta- 
ci-on  ;  et.  lat.,  in,  dans;  purges,  gouffre,  gorge). 
Action  d'introdiùre  un  liquide  dans  la  gorge. 
L'ingurgitation  s'opérait  difficilement. 

INGURGITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  In- 
gurgiter. 

INGURGITER,  v.  a^l"  conj.  Plus  ordinai- 
rement, S'ingurgiter. 

—  Fam.  Avaler  avec  avidité.  11  commença 
par  s'ingurgiter  la  moitié  d'un  pot  d'une  excel- 
lente bière. 

INHABILE,  adj.  des  2  g.  Non  habile;  qui 
n'est  pas  habile;  incapable.  Etre  inhabile.  Per- 
sonne inhabile.  Artiste  inhabile.  La  vieillesse 
est  inhabile  au  métier  des  armes. 

Celui-là,  mes  amia,  inhabile  à  jouir. 
Peut-être  ue  sent  pu  tout  le  prix  du  plaisir. 

(BsacBotrc.l 

—  Physiol.  Les  vieillards  fort  âgés  sont  or- 
dinairement inhabilet  à  la  génération.  (Buff.) 

—  Dr.  civ.  Qui  n'a  point  de  titre  pour  hériter, 
succéder,  posséder,  contracter,  tester.  On  peut 
être  inhabile  à  posséder  un  bénéfice  sans  être  in- 
capable d'en  remplir  les  obligations.  Un  bâtard 
est  inhabile  à  tester,  â  mériter.  Un  mineur  est 
inhabile  à  gouverner  son  bien.  (Acad.) 

INHARILEMENT.  adv.  Non  habilement, 
d'une  manière  inhabile.  Agir,  se  conduire  in- 
habilement. 

INHABILETÉ,  s.  f.  Non  habileté;  manque 
d'habileté.  11  est  d'une  |incroyaWe,  d'une  éton- 
nante inhabileté.  Son  inhabileté  le  compromettra 
toujours.  (Bailly.)  L'inhabileté  de  ce  général  lui 
a  fait  perdre  la  bataille.  (Acad.)  Cet  ouvrage 
a  été  manqué  par  l'inhabileté  de  l'ouvrier.   (Id.) 

INHABILITÉ,  s.  f.  Dr.  Non  habilité,  man- 
que d'habilité,  incapacité,  défaut  de  celui  qui 
est  inhabiie.  L'inhabilité  à  hériter,  à  succéder, 
se  prouve  par  le  défaut  de  titres.  La  condamna- 
tion à  une  peine  infamante,  perpétuelle,  em- 
porte inhabilité  à  recueillir  aucune  succession. 
(Code  expl.)   ||  Fas  de  pi. 

INHABILITER.  v.  a.  1"  conj.  Vi.  dr.  Ren- 
dre ou  déclarer  inhabile.  Ej.outre,  les  dix  com- 
missaires inhabiliteretit  le  suppliant  d'office  de 
recept.  (Très,  des  chartes.) 

INHABILLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  i-na-bi-ie).  Non 
habillé  ;  qui  n'est  point  habillé,  vêtu.  Ils  res- 
tèrent inhabilles  sur  la  gré  e  et  prêts  à  s'élancer 
dans  le  canot  où  ils  avaient  jeté  leurs  véte- 
me'its.  lllist.  des  voy.) 

INHABITABLE,  adj.  des  2  g,  Non  habi- 
table, qui  ne  peut  être  habité.  Pays  inhabi- 
table. Maison  inhabitable.  A  quoi  servent  ces 
vastes  déserts,  si  affreux,  si  inhabitables*  (Volt.) 
Les  Lapons  danois,  suédois,  moscovites,  etc., 
semblent  être  tous  de  la  même  race,  qui  s'est 
étendue  et  multipliée  !e  long  des  côtes  des  mers 
septentrionales,  dans  des  déserts  et  sous  un 
climat  inhabitable  pour  toutes  les  autres  nations. 
(Buff.) 

—  La  Bruyère  emploie  cet  adjectif  dans  un 
sens  qui  parait  contraire  au  sens  naturel,  mais 
qui  devient  piquant  dans  la  circonstance.  Un 
bourgeois  se  fait  bâtir  un  hôtel  si  beau,  si 
riche  et  si  orné,  qu'il  est  inhabitable.  Le  maitre, 
honteux  de  s'y  loger,  se  retire  au  galetas. 

INU  ABITATION.  s.  f.  (pr.  i^na-bi-ta-ci-on). 
Non  habitation;  cessation,  absence  d'habita- 
tion. C'est  à  l'inhabitation  prolongée  de  cette 
maison  qu'il  faut  en  partie  attribuer  sa  dégra- 
dation. L'inhatntation  de  ces  beux  pendant  un 
si  long  intervalle  en  a  complètement  changé 
l'aspect.  (Moreau.) 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Non  habité  ,  où  il  n'y 
a  pas  d'habitant,  désert.  Lieu  inhabité.  Maison, 
ville  inhabitée.  L'imagination  s'égare,  le  cœur 
le  serre  et  soopire  dans  ces  heur  jadis  si  popu- 
leux et  maintenant  inhabites.  (Boiste.  )  Heu- 
reux qui  a  vu,  dans  une  Ue  inhabitée,  et  parée 
encore  de  «es  grâces  virginales,  quelques-uns 
des  genres  innombrables  de  plantes  que  la  na- 
ture y  a  déposés.  (B.  de  St-P.|  Sans  les  bêtes 
carnassières,  la  plupart  des  sites  de  la  terre  se- 
raient inhabités.  (Id.)  Les  palais  inhabités  lais- 
sent aux  ombras  un  vaste  espace.  tM"  de 
Staël.) 
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INHABITUDE.  s.  f.  Non  habitude  ;  défaut 
d'habitude.  L'inhabitude  de  réfléchir,  d'obser- 
ver, de  comparer.  L'inhabitude  du  travail,  de 
l'exercice.  L'inhabitude  de  réfléchir  nous  laisse 
à  la  vie  animale  ou  automatique.  (Boiste.)  Je 
passe  l'inhabitude  pour  le  défaut  d'habitude. 
L'usage  ne  sera  peut-être  pas  aussi  complaisant. 
Inhabitude  serait  pourtant  un  mot  fort  utile  ; 
il  est   à  souhaiter  qu'il  passe.  (Linguet.) 

—  Le  mot  a  passé,  selon  les  vœux  du  critique. 
L'inhabitude  de  penser.  L'inhabitude  d'écrire 
des  lettres.  (J.-3.  Rouss.)  L'inhabitude  de  penser 
dans  l'enfance  en  ôte  !a  faculté  durant  le  reste 
de  la  vie.  (Id.)  C'est  de  l'inhalntude  de  phraser 
et  de  moduler  que  naissent  ces  transitions 
brusques,  qui  étonnent  sans  séduire.  (Condoicet.l 

EVHABITUÉ,  ÉE.  adj.  Non  habitua;  qui 
n'a  pas  l'habitude.  Inhabitués  qu'ils  sont  de  ces 
exercices,  ils  n'ont  pu  les  supporter.  Ne  laissez 
point  inhabitues  au  travail,  à  la  fatigue,  ceux 
que  vous  voulez  rendre  forts  et  patients.  (Cu- 
vier.)  V.  deshabitue.  11  entend  mieux  tou*.  U 
fait  du  monde  que  moi,  encore  tout  neuf  et  in- 
habitué eu  tels  actes.  (Est.  Pasq.) 

INHABITUEL,  ELLE.  adj.  Non  habituel  ; 
qui  n'est  point  habituel ,  qui  ne  se  fait  point 
par  habitude  ;  inaccoutumé.  Ce  travail  inhabituel 
l'a  surpris  et  a  excédé  ses  forces.  Sa  sauté  a 
souffert  de  ces  occupations  inhabituelles.  (Ma- 
nuel dép.) 

INHALANT,  ANTE.  adj.  Physiol.  Qui  as- 
pire, qui  absorbe.  Les  radicelles  ou  petites  racines 
se  terminent  par  des  bouches  ou  suçoirs  inha- 
lants. (Richard.) 

INHALATION,  s.  f.  (pr.  i^ia-la-ci-on  ;  et. 
lat.,  in,  dans  ;  halatio,  halatus,  haleine,  souffle). 
Physiol.  Action  organique  des  plantes,  par  la- 
quelle elles  se  pénètrent,  s'imbibent  de  l'air,  des 
fluides  au  milieu  desquels  elles  vivent.  L'inha- 
lation des  plantes  précède  leur  exhalation.  Le 
phénomène  de  la  respiration  comprend  l'inha- 
lation et  l'exhalation. 

INHALE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Inhaler. 
S'empl.  adjectiv.  Une  partie  de  la  nourriture 
des  végétaux  consiste  dans  l'air  qu'ils  ont  inhalé. 

INHALER,  v.  a.  1"  conj.  Aspirer,  absorber, 
par  opposition  à  Exhaler,  expirer.  Les  végétaux 
inhalent  l'air  et  les  fluides  par  des  organes  spé- 
ciaux, ils  exhalent  cet  air  et  ces  fluides  en  leur 
communiquant  des  propriétés  odorantes.  L'ac- 
tion de  respirer  comprend*  celle  de  inhaler  et  de 
exhaler. 

INTIALT.  s.  m.  Profession  de  foi  publiée 
dans  le  but  de  réunir  les  catholiques  et  les  pro- 
testants, sous  Charles-Quint. 

INHARMONIE.  s.  f.  Non  harmonie,  défaut, 
manque  d'harmonie.  Rien  n'effraye  l'oreille 
eommo  la  discordance  et  l' inharmonie  des  chants 
du  peuple  dans  ce  pays.  (La  Harpe.) 

INHARMONIEUSEMENT.  adv.  Non  har- 
monieusement ;  d'une-  manière  non  harmo- 
nieuse ,  sans  harmonie.  Malgré  toutes  leurs 
études,  ils  exécutaient  inharmonieusemeni  et 
sans  goût  les  chants  que  redisent  avec  tant  de 
charmes  les  simples  paysans  de  nos  montagnes. 
(Béraud.)  , 

INHARMONIEUX,  EUSE.  adj.  Non  har- 
monieux ;  sans  harmonie.  Phrase ,  langue  in- 
harmonieuse. Les  sons  de  sa  lyre  étaient  deve- 
nus inharmonieux  et  discords.  (La  Harpe.) 

—  Fig.  Les  couleurs  mariées  sans  goût,  in- 
harmonieuses, n'offraient  que  des  tons  brusques 
et  heurtés.  (Bailly.) 

INHÉRENCE,  s.  f.  (et.  lat.,  in,  dans ,  ha-- 
rens  ,  part.  prés,  de  hsereo ,  se  tenir  ,  s'atta- 
cher). Jonction,  réunion  naturelle  de  plu- 
sieurs parties,  propriété  par  laquelle  elles  ap- 
partiennent les  unes  aux  autres,  et  ne  peuvent 
être  séparées  que  par  une  opération  de  l'enten- 
dement, l'abstraction.  L'inhérence  de  certaines 
qualités  physiques  dans  les  corps  doit  éveiller, 
mais  non  tromper  l'attention.  L'inhérence  de 
l'étendue  à  tous  les  corps  est  la  première  con- 
sidération que  prend  le  géomètre.  (Condorcet.) 

—  Fig.  L'inhérence  des  matières  qui  com- 
posent ce  sujet  nous  oblige  à  le  traiter  sans  di- 
visions. Ils  tenaient  leur  force  de  l'inhérence  de 
leurs  doctrines.  (H.  Foufrède.) 

INHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  joint,  uni. 
Naturellement,  nécessairement  l'étendue  est  in- 
hérente au  corps.  La  pesanteur  est  inhérente 
à  la  matière,  est  une  qualité  inhérente  aux 
corps. 

—  Fig.  La  toute-puissance  et  la  bonté  sont 
inhérentes  à  l'idée  de  Dieu.  L'erreur  est  telle- 
ment inhérente  à  l'esprit  de  l'homme,  que  les 
fous  se  croient  sages,  et  les  sages  se  croient 
fous.  (Boiste.)  L'honneur  est  inhérent  à  qui  sait 
l'acquérir.  (Caraot.) 

INHIBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inhiber. 
S'empl.  adjectiv.  Il  est  expressément  défendu  et 
inhibé  par  l'ordonnance  de  donner  dos  specta- 
cles pendant  le  service  divin. 

INHIBER,  v  a.  1"  conj.  (du  lat.  in,  en,  dans; 
hobere,  avoir.  Quand  deux  mots  antérieurement 
séparés  sont  réunis  en  un  seul  mot,  la  voyelle 
de  la  première  syllabe  du  deuxième  mot  est 
souvent  changée,  et  notamment  a  en  «  on  en  e  ; 
ainsi  l'a  de  habere  devient  i  dans  inhiber,  et 
les  mots  de  la  famille  prohiber,  exhiber).  Avoir 
en  dedans  ;  n'avoir  point  en  dehors,  à  la  dispo- 
sition ;  ne  point  mettre  à  la  discrétion  ;  ne  pas 
permettre,  défendre,  prohiber.  Ce  mot  vieillit. 

INHIBITION,  s.  f.  (pr.  wni-bi-ci-on  ,  et.  lat., 
in,piiv.;haldtum, supin  de  habere; les  subst.  qui 
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viennent  des  verbes  sont  formés  du  supin).  Dé- 
fense, prohibition,  _aterdiction.  Il  se  joint  prer- 
que  toujoui  au  mot  dufense,  et  il  est  plus  usité 
au  piur.  qu'au  sing.  Inhibitions  et  dé.enses  sont 
faites  à  toutes  personnes.  L'arrêt,  l'ordonnance 
portait  .r.hibit  mis  et  défenses.  (Acad.)  Ce  privi- 
lège porte  inhibition  et  défense  à  tous  les  impri- 
meurs et  libraires  de  contrefaire  ce  livre.  (Ann. 
de  la  lib.) 

INHIBITOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  défend, 
prohibe  exclut.  Clause  inhibitoice.  Jugement 
inhi'nitoire.  Ce  mot  vieillit. 

INHONORABLE,  adj.  des  2  g.  Non  honora- 
ble, qui  n'est  point  honorable,  qui  n'est  point 
digne  d'être  honoré.  Mœurs  inhonorables.  Ca- 
ractère inhonorable.  Ses  mœurs  lelàchées,  son 
caractère  inhoncralle,  durent  lm  enlever  tout 
l'intérêt  qu'il   avait   d'abord  inspiré.  (Moreau.) 

liNHONORABLEMENT.  adv.  Non  honora- 
blement, d'une  manière  non  honorable,  sans 
honneur.  1)  sortit  inhonorabu-ment  d'une  posi- 
tion dont  les  avantages  auraient  du  le  contenir. 
(Long.) 

INHONORÉ,  ÉE.  adj.  Nod  honoré,  qui  n'a 
pas  reçu  les  honneurs,  qui  a  été  privé  des  hon- 
neurs. Mémoire  inhonorée.  Cendres  inhonorées. 
Combien  de  nos  valeureux  citoyens  sont  reste» 
inhonores.  (Carnot.) 

—  Fig.  en  parlant  des  choses.  Tant  de  tra- 
vaux utiles  sont  restés  i«/io7iores.  (Chateaub.) 

—  Signifie  en  particulier  Privé  des  derniers 
honneurs,  des  honneurs  de  la  sépulture.  Ta  cen- 
dre, inhonoree,  ô  Dogeron,  repose  dans  quelque 
endroit  peut-être  inconnu.  (Haynal.)  Les  vents 
ont  dispersé  ta  cendre  inhonoree.  (Esmènard.) 

INHONORIFIQUE,  adj  des  2  g.  Non  hono- 
rifique, qui  ne  produit  point,  ce  rapporte  point 
d  nonneur,  de  considération,  de  respect.  Place, 
emploi  iuhonorifique.  Ce  n'est  point  par  amour- 
propre  qu'il  a  sollicité  cetempioi,  qui  sous  tous 
.es  rapports  est  inhonorifique.  (Régnier.) 

INHOsriTALIER,  ÈltE.  adj.  Non  hospita- 
lier, qui  n'exerce  pas  l'hospitalité,  qui  refuse 
l'hospitalité;  inhumain  envers  les  étrangers. 
Peuple  inhospitalier.  Nation  inhospitalière.  Ha- 
bitant, homme  inhospitalier. 

—  Fig.  En  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Qui  manque  de  sentiment.  Cœur,  esprit  inhos- 
pitalier. Ame  inhospitalière.  Traitement  inhos- 
pitalier. Réception  inhospitalière.  L'égoïste  ban- 
nit tous  les  amours  de  son  âme  inhospitalière, 
(Boiste  )  Descartes  mourut  dans  la  force  de 
l'âge,  loin  de  sa  patrie  inhospitalière.  (Chénier.) 
11  se  plaignit  très-amèrement  de  la  façon  inhos- 
pitalière dont  on  l'avait  reçu.  (Volt.) 

■J'entrai  dans  l'Arcadie,   et  parus  a  la  cour, 
Palais  d'un  roi  tyran,  cour  inhospitalière. 

(Ontmtm) 
L'oiseau  quitte  son  nid,  le  monstre  sa  t.nière, 
Et  tout  fuit  de  ce  bois  l'ombre  inhospitalière 

(Biou-LoMiut.) 

—  En  parlant  des  choses.  Qui  ne  peut  servir 
de  refuge,  qui  ne  prête  pas  un  abri  favorable, 
où  il  est  dangereux  de  séjourner,  de  s'arrêter. 
Rivage,  pay?  inhospitalier.  Terre,  côte  inhos- 
pitalière. Depuis  cet  événement,  nous  n'osâmes 
plus  débarquer  sui  ces  côtes  inhospitalières,  que 
la  nature  a  placées  en  vain  sous  un  si  beau  ciel. 
(B.  de  St-P.) 

£t  sur  ses  gonds  muets,  triste,  inhospitalière, 
Refuse  de  tourner  la  porte  solitaire.         (Dslilli.) 

—  Inhospitalier  à.  Nous  agissons  dans  un  mi- 
lieu troublé,  bruyant,  anarchique,  dans  un  mi- 
lieu armé  et  hostile,  et  fort  inhospitalier  à  la 
vérité.  (Considér.) 

INHOSPITALIEREMENT.  adv.  Non  hos- 
pitalièrement ,  d'une  manière  inhospitalière, 
sans  hospitalité.  Recevoir,  traiter  iuhospitaliè- 
rement.  ils  n'ont  nulle  bienveillance  et  reçoi- 
vent inhosintalieremeni  tous  les  étrangers.  (Cla- 
parède.) 

INHOSriTALITÉ.  s.  f.  Non  hospitalité, 
défaut,  manque  d'hospitalité;  refus  de  recevoir 
les  étrangers  ;  inhumanité  envers  eux.  L'inhos- 
pilalité  et  la  barbarie  de  ces  peuples.  Ces  peu- 
ples généreux  ne  pouvaient  croire  à  Vinhospita- 
lite.  (Raynal.)  L'm/iojptta/tit  de  ces  peuples 
iloigne  les  étrangers  de  leur  pays.  (Lav.) 

INHOSTILE,  adj.  des  2  g.  Non  hostile,  qui 
n'est  point  hostile,  qui  n'a  point  de  sei.timent 
d'hostilité.  Ils  pénétrèrent  jusque  dans  leurs  re- 
traites, et  partout  les  trouvèrent  inhostiles  it 
bienveillants.  (La  Harpe.) 

—  Fig.  En  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Sentiment,  cœur,  esprit,  disposition  inhostile. 
Les  mœurs  douces  et  inhostiles  de  ces  bous  habi- 
tants les  engagèrent  à  prendre  du  repos.  (De 
Ségur.) 

INHUILÉ,  ÉE.  adj.  Non  huilé,  qui  n'est 
point  huilé,  à  quoi  l'on  n'a  pas  mis  d'huile. 
Ressorts,  rouages  inhuilés. 

INHUMABLE.  adj.  des  5  g.  Qui  ne  peut  pas 
être  inhumé,  qui  n'est  pas  digne  d'être  inhumé. 
La  rapidité  de  la  putréfaction  rendait  les  corps 
iuhumables,  et  il  fallait  se  hâter  de  les  enterrer 
sans  procéder  â  aucune  cérémonie. 

INHUMAIN,  NE.  adj.  Non  humain,  sans  hu- 
manité, sans  pitié,  sans  charité,  dur,  cruel. 
Homme,  père,  maitre  inhumain.  Femme,  fille 
inhumaine.  L'inflexible  rigueur  d'un  maitre  m- 
humam.  (Lav.)  Ces  barbares  réduisent  toute 
l'humanité  â  n'être  pas  tnhumiins.  (Bouhours.) 

—  Fig.  En  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Cœur  inhumain.  Ame,  loi,  action  inhumaine. 
U  n  y  a  guère  de  peuples  dont  la  religion  n'ait 


ete  inhumaine  et  sanglante.  (Volt.)  Il  fut  vain- 
queur et  rendit  sa  victoire  inhumaine.  (Id.|  Il  s? 
plaignit  du  traitement    inhumain    qu'on    lui   fit 
supporter.  ("**)  11  y  avait  dans  ce  pays  une  loi, 
une  coutume  inhumaine.  (Acad.) 
Nous  venons  de  lui  porter  des  nouvelles  heureuses, 
Elles  sont  donc  pour  tous  inhumaines,  affreuses. 
(Voituss  ) 
Quoique  des  nouvelles  nuisseut  être  cruelles; 
elles  ne  pouvaient  être  inhumaines.  Cruel  se  dit 
également  des  choses  et   des  personnes  ;  inhu- 
m".me  ne  se  dit  des  choses  que  quand  elles  bles- 
sent l'humanité   :   un  traitement  inhumain,  un 
supplice  inhumain.  Des  nouvelles   ne  sauraient 
blesser    l'humanité,    et    une    pareiie    épithète 
blesse  trop  la  langue  et  le  goût.  (La  Harpe.) 

Le  sans;  qui  cuulx  dans  nos  veines 

Ne  nous  a  pas  été  donné 
Pour  ét*e,  au  moin. Ire  mal,  par  nous  abandonné 

Aux   effusions  inhumaines 
D'un  docteur  ignorant,  à  saigner  obstiné 

(Ce.   as  Mi.i.i 

—  D^.ns  le  langage  des  amants  et  des  poètes, 
se  dit  d'une  femme  de  mœurs  sévères  et  qui  n'é- 
coute point  les  propos  galant?  Femme  inhu- 
maine. Bergère  inhumaine. 

Pourquoi  la  dois-le  aimer  cette  l_»lIo  inhumaine, 
Puisque  Je  eonnois  bien  qu'enfin  Je  lui  déplais? 

(L'ASTUtS.) 

—  S'empl.  subst.  dans  le  mêm6  sens. 

Pauvres  amants,  quelle  erreur, 

D'adorer  des  inhumaines  !  (Mousas.) 

Racine  a  manqué  à  son  goût  orainaire  quand 
il  a  fait  usage  de  ce  mot  dans  le  style  élevé, 
dans  la  tragédie,  quand  il  a  dit  : 

Flélas!   qui  petit  savoir  le  destin  qui  m'amène  ? 
L'amour  me  fait  ici  chercher  une  inhumaine. 
Il  l'aime,  mais  enfin  cette  veuve  inhumaine 
N'a   payé  Jusqu'ici   son  amour  que  de  haine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  D'une  manière 
inhumaine,  dure,  cruelle.  Agir,  traiter  inhumai- 
nement. Traîner  inhumainement  au  supplice. 
Pourquoi  sévir  inhuinainement  sur  des.  malheu- 
reux que  le  sort  a  déjà  brisés  ?  (Mauguin.) 
Comme  les  rois  de  Babylone  traitaient  inhumai- 
nement leurs  sujets...  (Boss.) 

INHUMANISABI.E.  adj.  des  2  g.  Non  hn- 
manisable.  Qui  n'est  pas  humanisable,  qui  ne 
peut  être  humanisé,  qu'on  ne  peut  humaniser, 
qu'on  ne  peut  rendre  humain.  Homme,  peuple 
inhumanisable.  Caractère, esprit  inhumauisable. 

INIIUMANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Inhu- 
maniser. 

1NHUM/1NISER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  in- 
humain. Détruire  les  sentiments  d'humanité. 
C'est  inhumaniser  le  peuple  que  de  lui  offrir 
l'affreux  tableau  des  exécution?  sanglantes.  (***) 

INHUMANITÉ,  s  f.  Non  humanité, manque, 
défaut  d'humanité,  de  pitié,  de  charité;  dureté, 
cruauté  ;  tout  ce  qui  tend  à  faire  le  malheur 
d'autrui,  a  lui  causer  sans  nécessité  une  vive 
douleur.  Inhumanité  grande,  extrême,  froide, 
brutale,  barbare,  féroce.  Acte  d'inhumanité. 
Agir,  traiter  avec  inhumanité.  Souvent  l'arro- 
gance prend  le  nom  de  grandeur,  et  l'inhuma- 
nité celui  de  fermeté.  (La  Bruy.)  Il  y  a  de  l'in- 
humanité dans  la  révélation  inutile  d'un  tort 
ignoré.  (Boiste.)  Ceux  qui  prêtent  un  consente- 
ment paisible  à  la  damnation  des  hommes  nour- 
rissent dans  le  cœur  des  chrétiens  la  séche- 
resse et  l'inhumanité.  (Boss.)  La  fraude  et 
l'inhumanité  sapent  peu  à  peu  tous  les  plus  so- 
lides fondements   de    l'autorité  légitime.   (Fén.) 

—  Action  d'inhumanité.  Exercer  de  grandes 
inhumanités.  Telle  personne  se  vante  d'être  sen- 
sible, dont  'b  conduite  n'est  qu'une  longue  suite 
d'inhumanités.  (Fén.) 

INHUMATION,  s.  f.  (pr.  i-nu-ma-ci-on ;  et. 
lat.,  in,  dans  ;  humatum,  sup.  de  humare,  en- 
terrer ;  rac.  humus,  terre).  Enterrement,  action 
de  porter,  de  mettre  en  terre.  Inhumation  pom- 
peuse, solennelle.  L'inhumation  d'uu  corps. 
Frais  d'inhumation.  Procéder  à  l'inhumation, 
Assister  à  l'inhumation.  Toute  la  famille  en  deui! 
versait  des  larmes  à  son  inhumation.  Aucune 
inhumation  ne  peut  être  faite  sans  une  autori- 
sation de  l'officier  de  l'Etat  civil.  (Code  expl.) 
Les  canons  ont  défendu  les  inhumations  dans 
les  églises.  Les  Humains  ne  souffraient  point 
d'inhumations  dans  l'intérieur  des  villes.  (Méry.) 

INIIUMBLE.  adj.  des  2  g.  Non  humble  ;  qui 
n'a  pas  d'humilité.  Personne  inhumble.  Enfant, 
serviteur  inhnmble.  Tous  ces  philosophes  al- 
tieis,  inhumbles,  n'en  admirent  pas  moins  la 
puissance  oculte  qui  fait  avancer  le  sang  dans 
les  veines.  (Tran>act.  philos.) 

—  lig.  Se  dit  des  êtres  mélaphysiques  ou 
abstraits.  Sentiment,  cœur,  âme,  esprit  inhum- 
bie.  Pen-ez-vons  qu'un  cœur  méprisant,  un  es- 
prit inhumble  so'ent  de  nature  à  inspiier  la 
liifiiveillance.  (Dict.  des  néol  ) 

INHUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inhumer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  inhumée  C'S  pyra- 
ri  des  étaient  des  tombeaux;  encore  les  rois 
qui  les  ont  baies  n'ont-lls  pas  eu  le  pouvoir 
d'y  être  in/iumes,et  ils  n'ont  point  joui  de  leur 
sépulcre.  (Ro»s.) 

INI1UMECTABLE.  adj.  des  2  g.  Non  hu- 
meclable,  qui  ne  peut  être  humecté.  Auquel 
on  ne  pmt  donner  d'humidité.  Les  corps  gras 
sont  inh'imeclables.  Ces  étoffes  sont  aevenues 
inhunieciablts. 

INHUMECTATION.  s.  f.  {},r.  i-nu-mèk-ta- 
ci-on).  Non  humeclalion  ;  défaut,  manque,  pri- 
vation ti'hurn  ictation;  Vitthunieelatton  an  sol 
est  presque  coustante  dans  ce  paj  -  i  "  i- s  pluie» 
sont  rares,  1 1  où  les  cours  d'eau  le  sont  davan- 
tage encore.  (Boss.) 
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^""■n  Site    qui  est  sans  humectation, 
D  -  ïhunriduf  Ma  langue  inhumectée  s'alta- 

"h'.lt  à  mon  P^iset  me  brûlait  nuit  et  jour 
ÊTsol fcSSïririi  ne  produisait  plus  rien.   (Es- 

"iNHUMER.  v.  a.  1"  conj.  Porter,  mettre  en 
JS   enterrer;   donner  la  sépulture  avec  des 

[Hist.  eccl.)  .  ,    . 

_  On   dit  par  plaisanterie  de  ceux  qui  font 
insérer  quelque  chose  dans  un  journal  qui  a 
peu  de  acteurs,  qu'ils  s'y  .font  mkumer. 
.     _s-,m.cmkr.  v.  pron.  Etre  inhumé.  Tous  les 
morts  s'inhumaient  avec  grande  pompe. 

_FiK.  Inhumer  soi,  figurément  Se  renfermer 
Elle  s'inhuma  toute  vivante  dans  sa  retraite,  et 
„a n,t  plus  dans  le  monde.  Ils  s'inhumèrent 
Sans  lurs  livres  et  leurs  travaux.  (Moreau.) 

INI1UM1DE.  adj.  des  2  g.  Non  humide  ;  qui 
n'est  point  humide;  privé  d'humidité.  Ce  sol 
ïnhumid*  est  favorable  à  la  végétation  de  la 
vigne.  (Econ.  rur.) 

IXHUMIIHTÉ.  s.  f.  Non  humidité  ;  priva- 
tion manque,  défaut  d'humidité.  L'inhum.dite 
du  "olle  rend  improductif.  C'est  à  1  inhum.d.te 
des  cordages  qu'il  faut  attribuer  la  rupture. 

IM1UMILIÉ,  ÉE.  adj.  Non  humilié  qui 
n'est  point  humilié,  qui  est  sans  humiliation. 
Assez  de  travaux  avaient  honoré  les  premières 
années  de  son  existence,  pour  qu'il  espérai  pas- 
se? le  reste  de  ses  jours  tranquille  et  inhumtlie. 
(Barère.) 

INIENCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,lvU>v,  der- 
rière de  la  tète,  occiput;  xt-TaVr,,  tête).  Anal. 
Monstre  dont  le  cerveau  fait  hernie  par  1  oc- 
ciput. . 

nSIENCÉPHAME.  s.  f.  Anat.  Hernie  du 
cerveau  par  l'occiput. 

INÏENCÉPHALIEN  ,  ENNE.  adj.  Anat. 
Monstre  qii  présente  le  phénomène  de  1  mien- 
céphalie. 

INIENCÉPHU.IQUE.  adj.  des  S  g.  Anat. 
Qui  offre  les  caractères  de  l'iniencephalie. 

INIGISTE.  s.  m.  (pr.  i-ni-jis-le;  de  l'esp. 
Xnioo,  Ignace).  Jésuite,  qui  appartient  à  la  cor- 
poration   des   jésuites    fondée  par   Ignace  de 

LT)3oiste,  qui  a  enregistré  ce  mot  dit  qu'il 
est  vieux;  pas  plus  que  l'institution  (elle  date 
S?  1^)  qui  était  assez  nouvelle,  relativement  à 
notre  langue,  et  qui  n'a  point  envie  de  mourir. 
[Ch.  Nod.)  . 

INIMAGINABLE,  adj.  des  2  g.  Non  imagi- 
nable, qui  ne  peut  être  imaginé.  Aventure  ini- 
maginable. Contre-temps  inimaginable  II  est 
tombé  dans  une  fureur  inimaginable.  Il  al  es- 
prit plein  de  ruses  inimaginables.  Des  supplices 
Mmlqinables.  (Scarron.)  Dieu  est  inimaginable 
Charron.)  La  mythologie  païenne  est  hideuse 
L„  le  tableau  des  amours  monstrueux  et  «M- 
StaoU»  dans  lesquels  elle  se  complaît.  (Ablanc. 
Pour  dignement  imaginer  ces  hautes  et  divines 
promesses  |dn  christianisme),  .1  les  faut  imagi- 
Vet  imaginables,  et  parfaitement  autres  que 
celles  de  notre  misérable  expérience.  [Mon- 
ta «lie  )  L'Akhbar  d'Alger  contient  le  récit  d  un 
fol  inouï,  inimaginable,  révoltant;  d  un  fait 
Uns  excuse,  sans  précédent  heureusement ,  et 
dont  on  ne  trouverait  pas  d  exemple,  je  crois, 
dans  les  temps  de  barbarie  les  plus  reculés.  (Le 
prince  de  la  Moskowa.) 

INIM  -\G!N  ARLEMENT.  adv.  Non  imagina- 
blemeht.  d'une  manière  inimaginable,  qui  ne 
peu™  être  imaginé.  Peu  usité  à  cause  de  sa  lon- 
gueur et  de  sa  prononciation  peu  facile. 

INIM  iGINATION.  s.  f.  (pr.  i-ni-ma-ji-na- 
Ct-on).  Non  imagination,  manque,  défaut  d  îma- 
rination.  La  pauvreté,  l'inimagraation  des 
moyens  qu'il  met  en  oeuvre  révèle  un  homme 
nouveau  dans  l'art  de  conduire  une  oeuvre. 


IN1MAGINÉ,  ÉE.  adj.  Non  imaginé,  qui 
n'a'point  encore  été  imaginé.  Son  style  offre 
une  foule  de  néologismes,  de  Bgures  et  de  com- 
paraisons inimaginées.  (Cours  de  litter.) 

INIMITABLE,  adj.  des  2  g.  Non  imitable, 
nui  ne  peut  être  imité  ;  qu'on  ne  peut,  qu'on  ne 
saurait  imiter.  Personne  inimitable.  Un  homme 
inimitable  dans  son  art,  dans  ses  manières  d  a- 
eir  ("est  un  auteur  inimitable.  L'inimitable  la 
Fontaine.  Je  donnais  pendant  ce  temps -la  de 
,'occupation  a  la  renommée;  elle  répandait  par- 
tout que  j'étais  une  actriee  inimitable.  (Le  ^age.) 

—  En  parlant  des  choses.  Ecrit,  style,  ou- 
vrage, talent,  grâce  inimitable.  La  nature  a  des 
beautés  inimitables.  Les  inimitables  tragédies 
de  Racine  ont  toutes  été  critiquées.  [\  oit.) 

INtMITABI.EMENT.  adv.  Non  imitable- 
ment,  d'une  manière  inimitable,  qui  ne  peut 
être  imité. 

INIMITÉ  ÉE.  adj.  Non  imité,  qui  n'a  point 
encore  été  imité.  Les  fables  de  La  Fontaine,  les 

omédios  de  Molière  sont  restées  dans  un  sty.e 


inimité,  c'est  qu'en  effet  elles  sont  inimitables. 
(Le  Battcux.)  . 

TVIMITIÉ   s    f.   (et.  lat..  in,  non;  amicitia 
■JîVié   changement  fréquent  de  a  en  <•  ou  en  «  ). 
ffimenl  S!  malveillance,  de  haine ,  antipa- 
thie    aversion  ,   rancune.  Inimitié  grande  ,  an- 
cienne,  vieille    profonde,  enracinée,  irréconci- 
îable,  vindicative,   héréditaire.   Par   inimitié. 
Avoir  de   l'inimitié  pour  une  personne.  Conce- 
voir de  l'inimitié  contre  que  qu un,  encourir  son 
[nim.tié.   Mettre  un  terme  à  de  longues  inmu- 
é -Inimitié  signifie  ordinairement  une  hçsti- 
m  manifestée ,  ouverte  et  arable   Cenendan 
on  peut  dire  :  Les  inimitiés  sourdes  et  déclarées 
sont  plus  à  craindre  que  les  haines  ouvertes  et 
dé"  arées.  (Noël.)    L'ivresse  échauffait  et  rani- 
mait entre   les  familles  des  inimitiù  assoupies 
ou  mal  éteintes.  (Rayn.)  Les ^mmtte [Sont ,£*■ 
dangereuses    chez  un  peuple  libre.   Montasq. 
On  a  vu   les  sentiments   être  héréditaires     et 
Yhuwitie  se  perpétuer   dans  les  familles   (Ca- 
la    "l  existait  entre  ces  familles  d'anciennes 
iZiiiiés.  (Acad.)    Les    inimitié  survivent .aux 
ennemis.  (Max.  lat.)  M.  de  La  Harpe  et  M.  Dorât 
sësont  distingués  jusqu'à  présent,  ^pendam; 
ment  de  leurs  talents,  par  une  illustre  inimitié. 
(Grimm.) 

_  Inimitié  s'oppose  à  Rancune  en  ce  sens 
qu'Inimitié  exprime  ordinairement  un  senUment 
ennemi  déclaré, et  Rancune  un  mauvais >  vouloir 
dissimulé.  L'inimitié  n'exclut  pas  la  dignité,  a 
noblesse:  la  rancune  renferme  la  faiblesse,  la 
lâcheté, la  bassesse. 

_  Se  dit  par  extens.  des  animaux,  pour  si- 
gnifier une  antipathie  naturelle.  11  y  a  naturel- 
femènt  de  l'inimitié  entre  les  chats  et  les  souris 
!  une  inimitié  naturelle  entre  les  chiens  et 
les  chats  C'est  sur  cette  inimitié  naturelle 
qu'est  fondé  ce  proverbe  trivial  :  Us  vivent 
comme  chien  et  chat,  pour  signifier  qu  il  ny » 
point  de  sympathie  entre  eux,  qu  ils  vivent  dans 
de  mauvais  rapports. 

ÎNIMPLORXBLK.  adj.  des  2  g.  Non  impa- 
rable, qui  n'est  pas  implorable,  qui  ne  peut  cre 
imploré.  Soustrait  aux  regards  de  tous  ses  su- 
jets, il  était  devenu  inimplorable. 

INIMPLOltÉ,  ÉE.  adj.  Non  imploré,  qui  n'a 
point  été  imploré.  Attend-il  que  ces  divinités 
^Implorées  viennent  d'elles-mêmes  lui  porter 
leur  secours?  (Volney.) 

INIMPORTANT  ,  ANTE.  adj.  Non  impor- 
tant, qui  n'est  point  important  qui  est  sans 
mpôrtance.  Fait  inimportant.  Nouvelle  inim- 
portante.  Laissez  les  faits  immportanU :qm  fa- 
tiguent l'attention  et  nuisent  a  1  intérêt  du  su- 
jet (Marmontel.)  11  ne  nous  envoie  jamais  que 
des  nouvelles  inimportantes,  ou  du  moins  qui 
pour  nous  ont  fort  peu  d'intérêt.  (Pocquel.) 

INIMPORTUNABLE.  adj.  des  2  g.  Non  im- 
DOrtunable,  qui  ne  peut  être  importuné,  qu  on 
ne  peut  importuner.  Tous  ces  gens  se  sont  ren- 
dus inimportunables  en  ne  laissant  nul  accès 
au  public. 

INIMPORTUNÉ,  EE.  adj.  Non  importuné, 
nui  n'est  point  importuné,  qui  ne  reçoit  nulle 
importunité.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
retiré ,  le  plus  inimportuné  que  je  connaisse. 
(Moreau.) 

INIMPRIMABLE  adj.  des  2  g.  Non  impri- 
mable ,  qui  ne  peut  être,  qui  ne  doit  pas  être 
imprimé.  Tous  ces  écrits  ratures  ,  barbouillés, 
ne  sont  pas  ir.imprimables. 

INIMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Non  imprimé,  qui 
n'est  point  imprimé,  qui  n'a  point  été  livré  à 
l'impression.  Notes,  observations  inimpnmees. 
Ouvrages  inimprimés.  11  remporta  les  ouvrages 
inimprimés.  On  doit  regretter  que  les  notes 
marginales  soient  restées  inimpnmees.  (Cond.jV 
1NINIWSTRIE.  s.  f.  Non  industrie;  man- 
que, défaut  d'industrie.  Néologisme  de  Mirabeau. 

««INDUSTRIEL ,  EI.I.E.  adj.  Non  indus- 
triel qui  n'a  point  d'industrie,  qui  nest^poin. 
apte'à  l'industrie.  Homme  inindustriel,  loutes 
ces  contrées  sont  inindustrielles. 

IN1NUUSTRIEUX ,  EUSE.  adj.  Non  indus- 
trieux qui  n'est  point  industrieux,  qui  est  privé 
d'industrie.  Les  habitants  sont  inactifs,  inindus- 
trieux. 

ININFLAMMABILITÉ.  s.  f.  Non  inflam- 
mabilité,  qualité  de  ce  qui  n'est  point  inflamma- 
ble La  qualité  contraire  à  l'inflammabilite,  c  est 
l'ininflammabilité.  L'ininflammabilite  de  cer- 
tains corps  joue  en  chimie  un  rôle  important.  || 
1  ig.  Inintlammabilité  de  caiactère. 

ININFLAMMABLE,  adj.  des  2  g.  Non  in- 
flammable, qui  n'est  point  inflammable,  suscep- 
tible de  produire  de  la  flamme.  Beaucoup  de 
corps  sont  ininflammables. 

—  Fi«.,  en  parlant  des  êtres  métaphysiques 
ou  abstraits.  Ame  ininflammable,  qui  n  est 
point  susceptible  de  s'enflammer,  de  montrer 
de  l'enthousiasme.  Cœur  ininflammable ,  qui 
n'est  point  capable  de  passion,  d'amour. 

ININFLAMMATION,  s.  f.  (pr.  i-nin-flam- 
ma-ci-nn).  Non  inflammation,  défaut,  manque 
d'inflammation.  L'ininfiammation  de  ces  corps 
a  été  rendue  évidente. 

ININFORMABLE.  adj.  des  2  g.  Non  infor- 
mai)^, qui  ne  peut  être  informé.  Tous  ceux  qui 
étaient  restés  à  bord  étaient  ininformables. 

_  Fi«  Qui  ne  peut  être  mis  en  forme,  qu'on 
ne  peut°  mettre  en  forme.  Cne  telle  disposition 
des  matières  est  ininformable. 

ININFORMATION,  s.  f.  (pr.  i-nin-forwa- 
ci-on].  Non  info  nation  ,  défaut,  manqua  d  in- 


formation. L'ininformalion  dans  laquello  on  l'a 
laissé  excuse  sa  conduite 


ININFORMÉ,  ÉE.  adj.  Non  informé,  qui  n'a 
point  été  informé,  qui  est  privé  d'information^ 
Ils  demeurèrent  longtemps  ininformes  du  sort 
de  leurs  malheureux  compagnons,  (N      ) 

ININFUSARLE.  adj.  des  2  g.  Non  infusable, 
qui  ne  peut  point  être  infusé,  qui  ne  peut  pro- 
duire une  infusion.  Plantes  ininfusables.  Sub- 
stances ininfusables.  Corps  ininfusables,  qui  ne 
sont  point  organisés  pour  produire  une  in- 
fusion. F    "  , 

ININFUSE,  EE.  adj.  Non  infusé,  qui  n  est 
point  infusé ,  qui  n'a  point  donné  d'infusion. 
Plantes  ininfusées. 

ININFUSION  s.  f.  Non  infusion,  manque, 
absence  d'infusion  ;  résultat  de  ce  manque  ,  de 
cette  absence.  L'ininfusion  a  suspendu  nos  ex- 
périences. Nous  avons  été  retardés  a  cause  de 
l'ininfusion. 

^'INGÉNIEUSEMENT,  adv.  Non  ingénieu- 
sement, d'une  manière  non  ingénieuse,  sans  gé- 
nie Ouel  intérêt  peuvent  inspirer  toutes  ces 
productions  faites  à  la  hâte,  iningenteiisement 
traitées,  et  dont  le  but  est  la  spéculation?  (Ch. 
Nodier.) 

ININGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Non  ingénieux, 
qui  n'est  point  ingénieux,  qui  manque  de  gé- 
nie qui  est  sans  esprit,  sans  invention.  Procédé 
iningénieux.  Ils  ne  pouvaient  prétendre  a  cap- 
tiver l'attention  par  des  procédés  iningemnix 
et  stériles.  (Linguet.) 

ININGÉNU,  UE.  adj.  Non  ingénu,  qui  n'est 
point  ingénu,  qui  manque  d'ingénuité.  Personne 
iningénue.  Esprit  iningénu.  Ce  n'est  pas  quelle 
fût  iningénue,  mais  trop  d'événements  avaient 
éclairé  son  intelligence  pour  qu'elle  se  laissât 
surprendre.  [M"  Bachellery.) 

ININGÉNUITÉ,  s.  f.  Non  ingénuité  .  man- 
que, défaut,  absence  d'ingénuité.  Viningénuiie 
peut  être  naturelle  ;  elle  peut  n'être  que  la  perte 
de  l'ingénuité.  (N***) 

ININGÉNUMENT.  adv.  Non  ingénument, 
sans  ingénuité,  avec  connaissance  de  cause. 
Agir  iningénument. 

ININJECTABI.E.  adj.  des  2  g.  Non  injec- 
table, qui  ne  peut  être  injecté,  qu'on  ne  peut 
injecter.  Matières  ininjectables.  Solutions ,  li- 
quides ininjectables. 

ININJURIABI.E.  adj.  des  2  g.  Non  injuria- 
ble  qui  ne  peut  être  injurié,  qu'on  ne  peut  in- 
jurier. Etre  ininjuriable,  c'est  être  descendu  si 
bas  dans  l'opinion  ,  avoir  tellement  perdu  1  es- 
time, que  l'injure  n'a  plus  de  prise,  ou,  au  con- 
traire, être  monté  si  haut  dans  l'opinion,  dans 
l'estime,  que  l'injure  ne  peut  monter,  atteindre 
jusque-là.  , 

ININJURIE,  EE.  adj.  Non  injurié,  qui  n  est, 
n'a  point  été  injurié  ,  n'a  point  reçu  d'injures. 
Pourquoi  vous  plaignez-vous  ?  seul  entre  nous 
ici  vous  restez  ininjurie.  (Moreau.) 

REINSCRIPTION. s.  f.  (pr.  i-ninss-crip-ri-fv). 
Non  inscription,  défaut,  manque  d'inscription. 
L'ininscription  des  voyageurs  sur  le  registre  est 
passible  d'une  an.ende. 

ININSCRIT,  ITE.  adj.  Non  insm ït,  qui  n'est, 
n'a'point  été  inscrit,  qui  est  sans  inscription. 
11  y  a  une  foule  d'articles  ininscrits. 

ININSPIRÉ,  ÉE.  adj.  Non  inspiré,  qui  n'est 
point  inspiré,  qui  est  sans  inspiration.  Comment 
en  fice  de  tant  de  grandeur,  de  majesté,  peut-il 
demeurer  muet,  ininspirét  (Ballanche.) 

IXINSTRUC1IF,  IVE.  adj.  Non  instructif, 
oui  n'est  point  instructif,  qui  ne  donne,  ne  laisse 
point  d'instruction.  Travail  ininstrnetu.  Docu- 
ments ininstructifs.  Le  travail  qu'il  nous  a  en- 
vové  ne  jette  aucune  lumière;  il  est  obscur, 
inmstruetij,et  iaisseau  même  point  la  question. 
(Régnier.) 

ININSTRUCTION,  s.  f.  (pr.  i-ninss-trui-ci- 
onl'  Non  instruction,  défaut,  manque,  absence 
d'instruction.  U  fut  congédié  tout  autant  pour 
son  inexactitude  que  pour  son  imnstntctton. 
(Gén.  Lainarquo.) 

ININSTRUIT,  ITE.  adj.  Non  instruit ,  qui 
n'est  point  instruit,  qui  est  sans  instruction.  Ils 
sont  sortis  du  collège  peut-être  trop  savants  sur 
ce  qu'il  valait  mieux  qu'ils  ignorassent,  et  com- 
plètement imnslruits  sur  ce  qu  ils  auraient  du 
connaître.  (Lacroix.) 

_  Sans  information,  qui  ignore.  Les  minis- 
tres ininformés,  ininstruits  de  ces  nouvelles,  ne 
purent  prendre   aucune  disposition.   (Dict.  des 

r-éol.)  ,    .         ,      . 

_  En  parlant  des  procès.  Qui  n  est  point  pré- 
paré, disposé  pour  être  juge.  Il  est  célèbre  au 
Salais  non  pour  les  causes  qu'il  fait  avancer, 
niais  pour  celles  qu'il  laisse  ininstruites. 

IMMELIECri  EL,  EI.I.E.  adj.  Non  in- 
tellectuel, qui  n'appartient  pas  à  l'intellect  a 
l'entendement,  qui  dépend  de  la  matière.  U  j  a 
une  sensibilité  organique  inintellectuelle  qui  est 
îa  cause  occasionnelle  de  la  sensibilité  intellec- 
tuelle et  qui  la  précède. 

ININTELLIGENCE,   s.  f.   Non   intelligent, 
i    défaut,  manque,  absence  d'intelligence.  Agir, 
diri«er,  conduire  avec  inintelligence. 

ININTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Non  intel- 
ligent ,  qu,  n'est  point  intelligent,  qui  manque 
d'Intelligence.  11  n'est  pas  croyable  qu on .soit 
inintelligent  à  ce  point.  On  ne  reste  pa  long  - 
temps  inintelligent  de  ses  propres  intérêt».  (BaïU.) 
IN1NTELI.IGEMMKINT.  adv.  (pr.  i-mn-tel- 
lija-min).   Non  intelligemment,  non  avec  in- 


telligence ,  sans  intelligence.  Tous  ses  rapports 
sont  faits  sans  clarté,  inintelligemment,  et  n'ont 
aucune  valeur. 


ININTELI.IGIBIL1TE.  s.  f.  Non  intelligibi- 
lité, qualité  d'être  inintelligible.  L'inintelligibi- 
lité  du  texte  m'a  obligé  à  de  nombreuses  re- 
cherches. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Non  in- 
telligible, qui  ne  peut  être  compris,  qu'on  ne 
peut  entendre,  comprendre,  expliquer  ;  incom- 
préhensible. Pensée  ,  raisonnement ,  parole  , 
phrase,  discours,  langage,  style,  texte,  système, 
doctrine  inintelligible.  Les  preuves  ,  les  expli- 
cations d'un  mystère  sont  plus  inintelligibles 
que  le  mystère  même.  (Le  P.  Castel.l  Cet  au- 
teur prétend  que,  sans  le  secours  des  accents,  le 
sens  de  l'Ecriture  sainte  serait  souvent  obscur, 
quelquefois  même  inintelligible.  (Jour,  des  Sav.) 

Par  extens.   Se  dit  des   personnes.   Noua 

feignons  de  trouver  inintelligibles  ceux  qui  veu- 
lent nous    faire  comprendre  nos  torts.  (Roiste.) 

Syn.  comp.  inintbm.ioiblk.  inconcevable. 

INCOMPRÉHENSIBLE.  InUiligilile,  a  rapport  à  l'ex- 
pression, à  la  forme  ;  compréhensible  se  rapporte 
à  la  nature  même  de  l'objet  ,  au  fond.  Ce  qui 
est  inintelligible  est  vicieux  ,  il  faut  l'éviter;  ce 
qui  est  inconcevable  est  surprenant ,  il  faut  s'en 
défier  ;  ce  qui  est  incompréhensible  est  sublime, 
il  faut  le  respecter. 

ININTEI.I.IGIBLEiUENT.  adv.  Non  intel- 
ligiblement, d'une  manière  inintelligible.  Parler, 
rédiger  inintelligiblement.  U  bégaie  et  prononce 
inintelligiblement. 

ININTENTION.S.  f.  (pr.t'-rm'-fVin-cî-on).Non 
intention,  manque,  absence  d'intention.  Le  con- 
traire de  l'intention.  L'inintention  de  faire  une 
chos-  ,  c'est  la  pensée,  le  sentiment,  la  volonté 
de  ne  point  la  faire.  Ne  lui  reprochez  point  ce 
malheur,  il  en  est  cause  sans  le  vouloir,  sod  in- 
intention est  manifeste. 

ININTENTIONNEl.I.EMENT.  adv  (pr.  t- 
nin-tan-ci-o-nel-le-man).  Non  intentionnellement, 
non  avec  intention,  sans  intention.  Je  demande 
que  l'histoire  ,  qui  commence  à  s'occuper  de 
nous,  veuille  bien  ne  pas  me  confondre  avec  mes 
meilleurs  amis,  tous  inintentionnellement  usur- 
pateurs de  la  souveraineté  du  peuple.  (Cormen.) 
INIlVTERrRÉTABI.E  adj.  des2  g.  Non  in- 
terprétable ,  qui  ne  peut  être  interprété  ,  qui 
n'est  pas  susceptible  d'interprétation.  Est-il  bien 
certain  que  l'Apocalypse,  ininterprétée  jusqu'ici, 
sera  toujours  ininterpretMe  «  (Maury.) 

IMNTERPRÉTATION.  s.  f.  (pr..i-m'n-<< -r- 
pré-ia-ci-on.)  Non  interprétation  ,  manque  ,  dé- 
faut, absence  d'interprétation.  L'ininlerprétation 
des  textes  nous  a  laissés  dans  l'embarras. 

1NUVTERPRÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  Non  interprété, 
qui  n'est  point,  n'a  point  été  interprété,  n'a  point 
reçu  d'interprétation  La  femme  comme  la  na- 
ture a  des  secrets  ininterpretes  parce  qu'ils  sont 
ininterprétables.  ',  Balzac.) 

ININTERROMPU,  UE.  adj.  Non  interrompu. 
Période  do  temps  ininterrompue.  Suite  d'expé- 
riences ininterrompues.  Les  cèdres,  de  plus  en 
plus  nombreux,  formèrent  bientôt  une  foret 
ininterrompue.  (Oourr.  fr.) 

ININTERRUPTION.  s.  f.  (pr.  i-nin-ter-rup- 
ci-on).  Non  interruption,  continuité.  L'ininter- 
ruption  des  expériences  nous  a  permis  d'arriver 
à  des  résultats. 

ININVENTIF,  IVE.  adj.  Non  inventif,  qui 
n'est  point  inventif,  qui  n'a  point,  qui  manque, 
qui  n'est  point  capable  d'invention.  Son  esprit 
ininventif  le  condamne  à  suivre  les  chemins 
battus,  et  comme  on  dit  les  ornières  de  la  rou- 
tine. (Démocr.  pac.) 

ININVEIMTION.  s  f.  (pr.  i-nin-ran-ci-on). 
Non  invention,  manque,  défaut,  absence  d  in- 
vention, toute  cette  partie  du  poème  est  d  une 
pauvreté ,  d'une  ininvention  qui  surprend  chez 
un  auteur  d'ailleurs  fort  ingénieux.  (Cours  de 
litlér.) 

ININVITABLE.  adj.  des  2  g.  Non  invitable, 
oui  n'est  point  invitable,  qui  ne  peut  être  invite. 
Si  vous  ne  voulez  point  blesser  ceux  que  vous 
conviez  ,  n'appelez  point  en  même  temps  des 
personnes  sans  procédés,  sans  délicatesse,  imn- 
vitables  en  un  mot.  (Grimm.) 

ININVITÉ  ,  ÉE.  adj.  Non  invité  ,  qui  n'est 
point ,  n'a  point  été  invité  ,  qui  n'a  point  reçi 
d'invitation.  Si  nous  les  avons  laissés  «»«"»«'« 
c'est  qu'en  vérité  ils  étaient  ininvitabies.  (N 

INIODYME.  s.  m.  (et.  gr. ,  l.lov  ,  derrière  d 
la  tête,  occiput;  il ,  pour  fe»,  deux  :  «l«,  en. 
semble).  Anat.  Monstre  dû  a  la  reunion  de  deu 
individus  par  l'occiput. 

ÎNIOPVMIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  offre 
le  phénomène  de  l'iniodymie. 

INIODYMÏQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  l'iniodymie. 

INIOPE.  s.  m.  (et.  gr.,tviov  occiput:  «i. 
œil).  Anat.  Monstre  qui  a  un  œil  imparfait  a 
l'occiput. 

INlOPIE.  s.  f.  Anat.  Présence  anormale  d'un 
œil  à  l'occiput. 

1NIOPIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Monstre  qui 
présente  le  phénomène  de  l'iniopie. 

INIOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  rap- 
port à  l'iniopie. 

INIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  prlv; 
Juus". équitable,  égal,  juste  ;  Ç»'^.'»'»1^  \ 
en  i  à  cause  de  la  juxtaposition).  Contraire  a 
î.   probité,  à   l'équité,  à  la  justice,  injuste  a 
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l'excès,  méchant.  Juge,  jugement  mique.  Cola 
est  inique. 

—  Syn.  eomp.  tntquk.  injuste.  Il  y  a  cette 
différence  entre  inique  et  injuste,  que  le  premier 
mot  a  Une  signification  restreinte  et  le  second 
un  sens  plus  général,  plus  étendu.  L'homme 
peut  être  injuste  de  mille  manières;  l'homme 
inique  est  celui  qui  agit  contre  la  justice,  l'é- 
quité, les  lois.  (  )n  dit  un  homme  injuste  et  un 
juge  inique.  Action  injuste  et  jugement  inique. 
C'est  être  un  juge  inique  que  de  n'entendre 
qu'une  partie. 

INIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  inique. 
Procéder,  juger  iniquement.  Pilate  condamna 
Jéuus  iniquement. 

INIQU1DENCE.  s.  f.  Inadvertance.  ||  Ini- 
quité. Vieux. 

INIQUITÉ,  s.  f.  Action  contraire  à  la  pro- 
bité, à  l'équité,  à  la  justice,  injustice  excessive, 
triante,  méchanceté.  Iniquité  révoltante,  mon- 
strueuse. Un  acte  d'iniquité.  Iniquité  d'un  juge, 
d'un  jugement.  Iniquité  évidente  d'un  arrêt. 
C'est  le  comble  de  l'iniquité.  Commettre  une 
iniquité,  des  iniquités.  Tout  jugement  prononcé 
par  passion  est  une  iniquité,  fut -il  juste. 
(Boiste.)  Cette  éloquence  pathétique,  en  faisant 
horreur  à  ses  juges  de  l'induite  qu'ils  allaient 
commettre,  leur  aurait  épargné  un  crime  irré- 
missible et  un  opprobre  ineffaçable.  (Marmont.j 
C'est  là  qu'on  s'instruit  par  quelles  iniquités 
secrètes  le  puissant  et  le  riche  arrachent  un 
reste  de  pain  noir  à  l'opprimé,  qu'ils  feignent 
de  plaindre  en  public.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ascétiq.  Corruption  des  mœurs,  déborde- 
ment des  vices.  Péché.  Il  était  venu  tout  exprès 
de  Paris  pour  consommer  son  iniquité'.  (Vol'.' 
Il  ne  se  laissa  point  ébranler  par  l'iniquité  du 
temps.  (Barth.)  Si  j'avais  tourné  les  regards  de 
mon  coeur  v<?rs  l'iniquité,  le  Seigneur  ne  m'au- 
rait pas  exaucé.  (La  Harpe.)  L'homme  fut  donc 
laissé  à   lui-"nême;  ses  inclinations  se  corrom- 

Firent,  ses  débordements  allèrent  à  l'excès,  et 
iniquité  couvrit  toute  la  surface  de  la  terre. 
(Bossi)  11  y  avait  une  âme  pure  des  iniquités 
des  siècles.  (Id.  )  Les  hommes,  comme  enfants 
d'Adam,  portent  l'iniquité  de  leur  premier  père. 
(Id.)  La  passion  de  Jésus-Christ  tut  l'œuvre  de 
l'iniquité.  (Le  P.  Gobinet.)  Boire  l'iniquité,  s'a- 
breuver à  la  coupe  de  l'iniquité.  (St  Jean.) 

—  C'est  un  homme  rempli  d'iniquité.  11  a 
comblé  la  mosure  de  ses  iniquités.  Knfant  de 
l'iniquité.  Jésus-Christ  a  porté  nos  iniquités,  a 
lavé  nos  iniquités,  s'est  chargé  de  nos  iniquités. 
Seigneur,  remettez-nous  nos  iniquités. 

INIRINRA  et  1NIRITA.  Géogr.  Rivière  de 
la  Nouvelle-Grenade.  ||  Contrée  arrosée  par  cette 
rivière. 

INIRRITABLE.  adj.  des  2  g.  Non  irritable, 
qui  n'est  point  irritable,  qui  n'est  point  suscep- 
tible d'être  irrité,  d'avoir  de  l'irritation.  Carac- 
tère, esprit  inirritable. 

INIRRITABILITE.  s.  f.  Non  irritabilité, 
nature  de  l'âme  de  n'être  point  irritable,  de 
n'être  point  susceptible  d'irritabilité.  L'inir- 
ritabilité  du  caractère  écarte  la  passion,  l'em- 
portement ,  et  maintient  l'empire  de  la  raison. 
(Corne.) 

EVIRRITATION.  s.  f.  (pr.  in-ir-rUa-ci-on) . 
Non  irritation,  calme  de  l'âme,  sang-froid.  L'inir- 
ritation  du  caractère ,  de  l'esprit.  L'inirrita- 
ticn  de  son  caractère  est  telle  qu'il  supporte 
patiemment  les  plus  injustes  persécutions.  Rien 
ne  trouble  la  sérénité  de  son  âme,  l'inirritation 
de  son  esprit. 

INIRRITÉ,  ÉE.  adj.  Non  irrité,  qui  n'est 
point  irrité.  Les  plus  violentes  injures  le  laissè- 
rent inirrité,  dans  un  calme  surprenant. 

INITIABI.E.  adj.  des  2  g.  (pr.  i-ni-cùa-ble  ; 
et.  lat.,  in,  dans;  rad.  itum,  supin  de  ire,  al- 
ler). Qui  peut  être  initié,  digne  d'être  initié. 
Aucun  des  candidats  n'était  initiable.  Ne  sont 
initiables  que  ceux  qui  ont  rempli  les  formalités 
voulues. 

INITIVL,  AI.E.  adj.  (pr.  i-ni-ci-al).  Qui 
commence ,  qui  se  trouve  au  dérjut,  qui  sert 
d'introduction.  Lettre  initiale.  Voyelle,  con- 
sonne, syllabe  initiale.  Mot,  discours  initial. 
Un  a  initial.  Un  b  initial.  La  lettre  initialo 
d'un  nom  propre  est  toujours  une  majus- 
cule. La  lettre  initiale  d'un  mot  qui  suit  un 
point  doit  être  majuscule.  Les  lettres  initiales, 
chez  les  intiquaires,  sont  les  premières  lettres 
d'un  mot  mises  pour  le  mot  entier,  ou  dans  des 
inscriptions,  ou  sur  des  médailles.  1'.  P.,  pater 
fiatris.  P.  F.  A.,  Plus,  Félix,  Augustus.  On 
distingue  les  lettres  initiales  des  abréviations 
îi  l'on  joint  plusieurs  lettres.  Tr.  pot. ,  trihu- 
liiià  potestate ,  par  l'autorité  des  tribuns.  Aug. 
Augustus,  Auguste.  Si  l'on  avait  toujours  ponc- 
tué les  lettres  initiales,  il  serait  aisé  de  les  re- 
connaître, et  de  distinguer  quand  il  en  faut 
^pindre  quelques-unes  pour  le  même  mot  ;  mais 
parce  qu'on  a  négligé  souvent  de  le  faire,  parti- 
culièrement dans  le  Bas-Empire  et  dans  les  pe- 
tites médailles,  on  n'y  trouve  pas  la  même  fa- 
cilité ,  et  il  entre  souvent  bien  de  l'arbitraire 
dans  le  décbifîremeut  de  ces  lettres.  (Trév.) 

—  En  tormes  de  calligraphie  et  d'imprimerie, 
plus  particulièrement,  Lettre  qui  commence  un 
livre,  un  chapitre  ;  elle  est  ordinairement  plus 
grande  que  les  majusculos  du  texte,  et  quelque- 
fois accompagnée  d'ornements. 

-Il  s'empl  substautiv.  et  est  alors  fém.  pour 
Lettre  initiale.  Il  n'a  signé  ce  billet  que  de  l'i- 
nitiale de  son  nom,  de  son  initialo.  Dans  ce 
manuscrit  ies  initiales  sont  en  rouge.  11  a  fait 
•toutes  les  initiales  à  main  lovée.  Les  initiales 
II. 
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des  noms  sont  des  voiles  transparents  sous  les- 
quels, tantôt  on  cache  à  demi  son  nom,  tantôt 
ceux  que  l'on  veut  faire  deviner  au  lecteur. 
(Ourry.)  Quelquefois  notre  langue  pudique  em- 
ploie l'initiale  pour  éviter  la  transcription  en- 
tière d'un  jurement.  (Id.) 

—  substantiv.  encore,  mais  alors  masc.  par 
analogie  avec  Radical,  final.  Dans  le  mot  illi- 
sible on  distingue  l'initial  il,  le  radical  lis  et  le 
final  ible. 

INITIALES  ou  INITIAUX,  adj.  et  s.  (pr. 
i-ni-ci-a-les).  Myth.  Fêtes  ou  mystères  de  Cérès. 

INITIATEUR,  TRICE.  adj.  (pr.  i-ni-ei-a- 
ieur).  Qui  initie,  celui  qui  est  chargé  de  l'ini- 
tiation. Souvent  l'initiateur  dut  périr  delà  main 
de  l'initié.  (Ballanche.)  Orphée  périt  misérable- 
ment, comme  tous  les  initiateurs.  (Id.)  Orphée, 
Homère,  Hésiode,  ont  été  les  premiers  initia- 
teurs de  la  Grèce  dans  le  culte,  dans  l'histoire 
et  dans  la  morale.  (Bignan.) 

INITIATIF,  IVE.  adj.  (pr.  i-ni-cïa-tif).  Qui 
donne,  laisse  l'initiative. 

INITIATION,  s.  f.  (pr.  i-^ii-ci-a-ci-on) .  Ac- 
tion d'initier  ou  d'être  initié.  Cérémonie  par 
laquelle  on  était  initié  à  la  connaissance,  à  la 
participation  de  certains  mystères  dans  les  re- 
ligions anciennes  et  les  sociétés  secrètes.  Les 
cérémonies  de  l'initiation.  Etre  admis  à  l'initia- 
tion. Initiation  imposante,  ridicule.  On  ne  peut 
désigner  plus  clairement  la  loi  du  secret  et  de 
l'initiation.  (Volt.) 

—  Par  extens.  Introduction,  premières  con- 
naissances. La  Statique  du  P.  Pardies  est  un 
petit  chef-d'œuvre  ;  ce  n'est  pourtant  qu'une 
initiation  à  cette  science.  (Mém.  de  Trév.) 

—  Titre  des  hymnes  composés  sous  le  nom 
d'Orphée,  par  Onomacrite,  contemporain  de 
Pisistrate. 

INITIATIVE,  s.  f.  (pr.  i-nùci-a-ti-ve).  Fa- 
culté de  commencer ,  liberté ,  droit  de  choisir. 
Avoir,  donner,  prendre  l'initiative.  L'athéisme 
et  le  fatalisme  dogmatique  ont  fait  place  à  un 
doute  universel  non  moins  accablant,  à  une 
initiative  de  liberté  qui  met  en  nous-mêmes  la 
cause  principale  du  bonheur  ou  du  malheur. 
Ste-Beuve.) 

—  Polit.  Faculté  de  faire  des  propositions  de 
loi  sans  qu'elles  soient  provoquées  par  le  pou- 
voir royal.  En  France ,  les  deux.  Chambres  ont 
conquis  l'initiative. 

INITIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Initier.  S'em- 
ploie adjectiv.  Les  païens  ne  laissaient  entrer 
dans  leurs  temples  que  ceux  qui  étaient  initiés 
dans  leurs  mystères  et  cérémonies.  Apulée  dit 
qu'il  avait  été  initié  à  tous  les  mystères.  (Du- 
puy.) 

—  Par  extens.  Qui  a  connaissance  de.  Menou, 
qui  seul  avait  été  initié  au  secret,  annonça  dans 
Alexandrie  le  départ  du  général  Bonaparte,  et 
la  désignation  qu'il  avait  faite  du  général  Klê- 
ber  pour  lui  succéder.  (Thiers.)  Le  microscope 
nous  a  initiés  dans  la  connaissance  de  la  confi- 
guration intérieure  des  corps.  (Brill.-Sav.) 

—  subs.  Tous  les  initiés  furent  appelés  par 
rang  d'ancienneté.  Aucun  des  initiés  ne  refusa. 
Les  initiés  s'engageaient  à  remplir  certains  de- 
voirs et  certaines  formalités  prescrites,  qu'on 
exigeait  d'eux.  (Lav.)  On  reprochait  aux  inities 
de  ne  se  traiter  de  frères  et  de  sœurs  que  pour 
profaner  ce  nom  sacré.  (Volt.) 

—  Par  extens.  Qui  est  au  courant  des  diffi- 
cultés d'une  science,  d'un  art,  d'un  emploi.  Qui 
connaît  les  détours,  les  ruses,  les  finesses  des 
sentiments  et  des  passions.  Quand  les  pères  ont 
parlé  à  ceux  qui  n'étaient  pas  encore  initiés 
aux  mystères  de  la  religion,  ils  ont  usé  d'une 
sage  réserve.  (Hist.  rel.) 

INITIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  i-ni-ei-é).  J'i- 
nitie, nous  initions.  J'initiais,  nous  initiions,  vous 
initiiez,  etc.  Révéler  à  quelqu'un  les  mystère» 
d'un  culte, d'une  secte,  d'une  association,  le  re- 
cevoir au  nombre  de  ceux  qui  font  profession 
de  quelque  culte  particulier,  l'admettre  à  la  par- 
ticipation de  certaines  cérémonies  secrètes.  Ini- 
tier quelqu'un  aux  mystères.  On  se  fait  souvent 
initier  dans  des  mystères  ,  non  pour  y  croire , 
mais  pour  duper.  (Boiste.) 

—  Par  extens.,  Donner  la  connaissance  d'une 
chose,  enseigner  les  difficultés,  les  arcanes  d'une 
science,  d'un  art,  d'une  profession,  d'un  em- 
ploi, d'une  industrie;  faire  connaître  les  détours, 
les  finesses,  les  ruses  des  sentiments,  des  pas- 
sions. Nous  l'avons  initié  parmi  nous.  Il  n'est 
pas  encore  initié  parmi  eux.  Il  n'est  pas  initié 
dans  cette  affaire,  dans  le  secret.  La  nature  sem- 
blait l'avoir  initié  à  tous  ses  secrets.  Initier  quel- 
qu'un à  la  philosophie,  à  la  politique,  dans  les 
secrets  de  la  philosophie,  de  la  politique.  L'ar- 
deur do  sa  passion  l'initia  bien  vite  à  toutes  les 
ruses  de  l'amour.  (Demoust.) 

—  s'initier,  v.  pron.  Initier  soi.  S'initier  à. 
S'initier  dans.  Les  esprits  faux  et  les  mauvais 
cœurs  s'initient  aisément  dans  les  mystères  de 
l'iniquité.  (Boiste.)  On  risque  de  perdre  l'esprit 
en  voulant  s'initier  dans  les  ténébreux  mystères 
de  l'idéologie.  (Id.) 

INITION.  s.  f.  (pr.  i-ni-ci-on).  Entrée,  com- 
mencement. Sans  tin,  sans  initien.  (De  Meung.) 
Vieux  et  inus. 

INJECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Injecter. 
S'empl.  adjectiv.  Se  dit  du  liquide,  du  corps 
qu'on  a  injecté,  ou  bien  du  corps  lui-même  qui 
a  reçu  l'injection.  Une  liqueur  injectée,  celle 
qui  a  été  introduite  ;  un  corps  injecté,  celui  dans 
lequel  on  a  introduit  l'injection. 

—  Médec.  Face  injecié,  ail  injecté.  Coloré  en 
rouge  par  l'engorgement  du  sang  dans  les  ca- 
pillaires veineux. 
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INJECTER.  V.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  m,  dans; 
jectum,  supin  de  jacere,  jeter;  jactum,  en  com- 
position, est  devenu  jactum,  parce  que  ordinai- 
rement, quand  deux  mots  antérieurement  sépa- 
rés sont  réunis  en  un  seul,  la  voyelle  de  la  pre- 
mière syllabe  du  second  mot  se  change,  et  no- 
tamment a  en  e  ou  i).  Médec.  Jeter,  introduire 
dans  ;  faire  des  injections,  introduire  de  l'eau, 
un  liquide,  une  liqueur  avec  un  tube,  une  se- 
ringue, dans  la  bouche,  les  oreilles,  les  parties 
génitales,  les  plaies,  les  veines;  dans  ies  orga- 
nes des  végétaux.  Injecter  une  liqueur  colorée 
dans  les  vaisseaux  des  animaux,  afin  qu'on  en 
puisse  observer  plus  exactement  la  distribution, 
la  situation,  les  ramifications.  Injecter  une  dé- 
coction dans  le  rectum,  dans  une  fistule;  injec- 
ter du  lait  dans  l'oreille.  Si  l'on  injecte  des  aci- 
des dans  les  veines  d'un  animal,  ils  le  tuent, 
quoiqu'ils  ne  lui  fassent  aucun  mal  s'il  les  avale. 

—  Injecter  un  sujet,  un  cadavre.  Remplir  ses 
veines,  ses  artères  d'une  liqueur  qui  le  conserve. 

—  Injecter  une  plaie.  Injecter  des  liqueurs 
dans   une  plaie  pour  la  rafraîchir,  la  nettoyer. 

—  Absol.  Injecter  de  cire  ou  de  térébenthine 
colorée  avec  du  noir  de  fumée,  avec  du  vermil- 
lon. L'art  d'injecter. 

—  s'injkcter.  v.  pron.  Injecter  en  soi.  S'in- 
jecter de  l'eau,  un  liquide  dans  un  organe. 

—  Être  injecté.  L'eau  d'huître  s'injectait  dans 
l'oreille,  était  injectée  pour  donner  du  ton,  de 
faction  à  l'organe  auditif,  en  nettoyant  la  paroi 
externe. 

INJECTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  sert  à  faire 
des  injections,  à  injecter;  qui  injecte.  Tubo  in- 
jecteur.  Conduit  injecteur. 

INJECTEUR.  s.  m.  Chim.  Celui  qui  injecte, 
qui  fait  des  injections.  Ruysch  est  un  célèbre 
injecteur  Ganual  est  le  premier  injecteur  de  nos 
jours. 

INJECTION,  s.  f.  (pr.  in-jek-ci-on) .  Action 
d'injecter.  On  conserve  les  cadavres  par  l'injec- 
tion. Les  vaisseaux  pendant  la  vie  sont  suscep- 
tibles d'une  injection  naturelle  et  spontanée 
dont  on  voit  un  exemple  frappant  dans  les  ar- 
borisations rouges  qui  se  manifestent  sur  le 
blanc  de  l'œil. 

—  Résultat  de  cette  action.  L'injection  du 
sang  dans  les  vaisseaux  blancs  peut  être  rouge 
ou  bleuâtre,  suivant  qu'il  s'agit  du  sang  artériel 
ou  veineux. 

—  Le  liquide  injecté.  L'injection  était  trop 
chaude,  trop  froide.  Injection  émolliente,  dé- 
tersive,  arnmatique.  Injection  d'eau  de  graine 
de  lin.  Injection  de  cire,  do  suif,  de  térében- 
thine. Injection  colorée.  Une  injection  de  colle 
de  poisson  colorée  avec  la  cochenille,  rend  à  un 
cadavre  les  couleurs  de  la  vie.  C'est  au  moyen 
d'une  injection  de  sulfate  d'alumine  que  M.  Gan- 
nal  conserve  les  corps  d'une  manière  si  remar- 
quable. 

—  Art  d'injecter.  L'injection  est  un  art  nou- 
veau qui  a  beaucoup  perfectionné  les  prépara- 
tions anatomiques,  et  qui  consiste  à  injecter 
quelque  liqueur  dans  les  vaisseaux  des  viscères, 
pour  augmentei  leur  diamètre,  leur  donner  une 
couleur  plus  forte  et  les  préserver  de  la  putré- 
faction. 

—  Dr.  rom.  Impôt  établi  par  Justinien  pour 
l'enterrement  des  morts  dans  les  calamités  pu- 
bliques, la  peste,  la  famine,  etc.  Le  fléau  passé, 
les  survivants  payaient  l'injection. 

INJONCTION,  s.  f.  (pr.  in-jnnk-ci-on  ;  et. 
iat.,  in,  sous  ;  junctum,  supin  de  jungere,  mettre 
sous  le  joug;  de  Çiefic.,  joug,  soumission).  Ordre, 
commandement,  prescription.  Faire  injonction. 
Recevoir  injonction.  Injonction  formelle.  Après 
celte  injonction,  Un  arrêt  portant  injonction. 
On  a  fait  injonction  à  ce  corps  de  se  trouver 
dans  telle  ville,  à  telle  époque.  (Acad.) 

INJOUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut,  ne 
doit  pas  être  joué.  La  raison  en  est  que  la  pièce 
est  injouable  avec  les  acteurs  que  nous  avons. 
(Volt.) 

INJOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Non  joyeux ,  qui 
n'est  pas  joyeux,  qui  n'a  pas,  n'éprouve  pas  de 
joie.  Avoir  l'air  triste,  injoyeux,  mécontent. 

INJUDIC1AIRE.  adj.  des  2  g.  Non  judi- 
ciaire, qui  n'a  point  le  caractère,  les  formes  ju- 
diciaires. Récuser  une  procédure  à  cause  dos 
formes  injudiciaires. 

INJUDICIAIREMENT.  adv.  Non  judiciai- 
rement, sans  formes  judiciaires.  Procéder  inju- 
diciairement. 

INJUDICIEUSEMENT.  adv.  Non  judicieu- 
sement, d'une  manière  injudicieuse,  qui  man- 
que, qui  est  privé  de  jugement.  Agir,  raisonner 
injudicieusement. 

INJUOICIKUX,  EUSE.  adj.  Non  judicieux, 
sans  jugement  exact.  Homme ,  esprit  injudi- 
cieux.  lit  homme  très-judicieux  ,  à  qui  j'ai  ouï 
dire  in  judicieux,  c'est  Chapelain.  (Ménage.) 

INJUGE,  EE,  adj.  Non  jugé,  qui  n'est  point 
jugé,  qui  est  sans  jugement  rendu  à  son  égard. 
Ils  durent  se  retirer  injugés,  et  revenir  à  l'au- 
dience suivante.  On  appela  toutes  les  causes  qui 
étaien'  restées  injugéis.  (Trublet  ) 

INJURABI.E  adj  des  2  g.  Non  jurable,  qui 
ne  peut  être  juré,  qu'on  ne  peut  juror  Etre  in- 
jurable,  c'est  n'avoir  puint  les  conditions  vou- 
lues pour  être  juré.  Un  serment  injurable. 

INJURE,  s.  f  (et.  lat.,  in,  à  l'opposé  de, 
contraire  ;  jus.  juris,  droit.  C'est  du  génitif  que 
se  forment  les  mol>  dér.vés  du  subst.).  Dans 
son  acception  la  pus1  large,  s'applique  à  tout 
ce  qui  est  contre  la  justice  et  dans  une  accep- 
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tton  moins  étendue,  signifie  Ontrage  do  faits.oa 
de  paroles. 

—  Particulièrement,  Reproche  qui  n'est  pas 
fondé  ;  parole  qui  sans  motif  légitime  blesse  la 
réputation,  l'honneur,  attaque  le  crédit;  calom- 
nie, insulte,  invectiva,  propos  offensant,  outra- 
geant, nuisible;  terme  do  mépris.  Injure  grande, 
grave  ,  extrême  ,  gratuite  ,  grossière,   affreuse, 
odieuse,    épouvantable,    atroce,    irréparable, 
cruelle,  infâme,  sanglante.  Dire,  adresser,  pro 
férer,  vomir,  écrire,  faire  des  injures.  Suppor 
ter,  endurer,  souffrir  ,  dévorer  des  inji.res.  Re- 
pousser, laver,   venger,  oublier,  pardonner  des 
injures.  Réparer,  mépriser  une  injure.  Rendre- 
donner,  faire  satisfaction  d'une  injure.  Rendre 
injure  pour  injure.  En  venir  aux  injures.  Ecla- 
ter en  injures.  Charger  quelqu'un  d'injures.  Les 
injures  les  plus  sensibles,  dit-on,  sont  les  rail- 
leries.  (Volt.)  S'il  y  a  un  côté  respectable  et 
frappant  dans   notre   religion  ,  c'est   le  pardon 
des  injures,  qui  d'ailleurs  est  toujours  héroïque 
quand  ce  n'est  pas  un  effet  de  la  crainte.  (Id.) 
Los  injures  n'atteignent  que  ceux  qui  ne  s'élè- 
vent pas  au-dessus  d'elles.  (Boiste.)  11  y  a  vingt- 
cinq  ans  ,  le  nom  de  constitutionnel  était  une 
injure.  (De  Pradt.)  La  sagesse  de  la  loi  ne  com- 
met la  réparation  dos  injures  qu'à  ceux  qui  ne 
les  ont  point  reçues.  (M.  Esp.)  Je  vous  avertis, 
ma  très-chère ,  que  vous  n'aimez  point  à  lire, 
et  que  votro  fils  tient  cela  de  vous.  Je  vous  dis 
cette  injure  pour  me  venger  do  celle  que  vous 
m'avez   faite.    (Sév.)   Appeler  quelqu'un  ingrat, 
c'est   lui  dire   la  plus   grande  des   injures.    (P. 
Syrus.)  Louer  les  princes  des  vertus  qu'ils  n'ont 
pas  est  leur  dire  impunément  des  injures.  (La 
Rochef.)   Les  Arabes ,   peuple  brigand ,  se  fai- 
saient souvent   des   injures   et   des  injustices. 
(Montesq.)  Vous  ne  lui  ferez  pas  l'injure  de  le 
croire  capable  d'una  telle  action  ;  pourquoi  lui 
faire  l'injure  de  le  soupçonner?    (Fén.)  Ceux 
qui  ont  fait  la  plus  grande  des  injures  s'en  sou- 
viennent encore  mieux  que  ceux  qui  la  reçoivent. 
(Guich.)  On  oublie  plus  facilement  l'injure  qu'on 
a   reçue  que   l'injure  qu'on  a   faite.  |D'  Thou- 
venel.)  Je  lui  pardonne  sans  peine  ses  injures, 
en  faveur  de  quelques  traits  ingénieux  et  plai- 
sants dont  son  ouvrage  m'a  paru  semé.  (Volt.) 
J'ai  dévoré  toujours  cette  injure.  (Id.)   Je  sais 
supporter  les   malheurs  et  les  injures.  |ld.)   Si 
vous  m'aimez,  n'ajoutez  pas  cette  injure  à  l'in- 
jure qu'il  m'a  faite.   (Id.)  Louez  une  femme  de 
sa  beauté,  elle  vous  pardonnera  toutes  vos  in- 
jures. (Boiste.)  Le  sage  reçoit  les  injures,  mais 
ne  les  accepte  pas.   (Merc.)  A  Rome ,  les  escla 
ves  ne  pouvaient  avoir  aucune  justice  contre  les 
insultes  ni  contre  les  injures.  (Montesq.)  On  vil 
un  simple  particulier  ne  cesser  de  l'interrompre 
et  de  l'outrager,  lo  suivre  avec  des  injures  jus- 
que dans  sa  maison.  (Barth.)  Un  homme  sage 
est  au-dessus  de  toutes  les   injures  qu'on  peut 
lui  dire.  (Mol.) 

Orgueilleuse  rirale,  on  t'aime,  et  tu  murmures  '. 

Souffrirai-jo  à  la  toit  ta  gloire  et  tes  injure»!    (Rie.) 

J'y  suis  encor,  malgré  tes  infidélités, 

lit  malgré  tous  mes  Grecs,  honteux  Je  mes  bontés; 

Je  leur  ai  commandé  de  cacher  mon  injure.        (!»•) 

Lorsque  l'injure  part  d'un  objet  plein  d'appas, 

On  fait  force  projets  qu'on  n'exécuto  pas.     (MouftRl.) 

—  Fig.,  en  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Ce  serait  faire  une  injure  à  votre  réputation  que 
de  mettre  en  doute  votre  exactitude.  Le  ton  que 
vous  prenez  en  parlant  do  lui  est  une  injure  à 
sa  mémoire.  (Fonfrèd».)  Sa  conduite  dissolue 
est  une  outrageante  injure  à  la  mémoire  véné- 
rable de  son  illustre  père.  (Moreau.)  II  pourrait 
faire  cette  injure  aux  chastes  feux  de  done  El- 
vire?  (Mol.)  C'est  une  injure  gratuite  au  zèle 
qu'il  a  montré,  que  de  lui  reprocher  amèremtmt 
les  fautes  qu'il  a  laissé  échapper.  (Barth.)  II 
commençait  à  sentir  les  injures  de  la  froide 
vieillesse.  (Fén.)  Et  si  pour  lui  du  sort  ils  ont 
craint  les  injures.  (Delille.) 

Et  ton  nom  paraîtra  dans  la  race  future 

Aui  plus  cruels  tyrans  la  plus  cruelle  injure.     (Rie.) 

En  parlant  des  choses.  Le  tort ,  le  dom- 
mage que  le  temps  par  sa  durée  ,  lo  temps  et 
l'air  par  leur  intempérie,  leurs  variations,  son| 
susceptibles  de  causer.  L'église  métropolitain/ 
do  Paris,  Notre-Dame,  a  beaucoup  souffert  de), 
injures  de  l'air  et  du  temps.  (Martin.)  Les  in- 
jures de  l'air  et  des  saisons.  (J.-J.  Rouss.)  Ma 
santé  ,  si  robuste  contre  les  fatigues  et  les  in- 
jures de  l'air,  no  peut  résister  aux  intempéries 
des  passions.  (Id.)  Ce  monument  a  beaucoup 
souffert  de  l'injure  du  temps.  (Lav.)  Ces  édifices 
ont  été  ruinés  par  l'injure  des  temps.  (Id.  ) 
Beaucoup  de  connaissances,  d'ouvrages,  se  sont 
perdus  par  l'injure  du  temps.  (Le  Batleux.) 
Plus  les  dindonneaux  étaient  faibles  et  délicats 
dans  le  premier  âge,  plus  ils  deviennent  robus- 
tes et  capables  de  soutenir  les  injures  du  temps. 
(Buff.)  Les  injures  de  l'air  ne  s'y  font  pas  sen- 
tir. (Id.)  Ils  s'assirent  ensemble  dans  une  espèce 
de  salle  qui  n'est  garantie  des  injures  de  l'air 
que  par  un  toit  rustique.  (Barth.)  Le  monolithe 
de  la  place  de  la  Concorde,  l'obélisque,  a  ré- 
sisté aux  injures  des  siècles.  (N***) 

En  ces  lieux  découverts  notre  bergère  nssise, 

Aux  injures  Ju  haie  exposuil  ses  attraits.     (1.4  Font.) 

—  Faire  injure.  Ce  serait  me  faire  injure  que 
de  me  soupçonner  ici.  Vutis  lui  faite*  injure  de 
l'accuser  de  estta  faiblesse  [Manuel.)  C'est  faire 
injure  à  vos  attraits,  belle  Zaïre,  que  do  les 
soupçonner  d'artifice.  (Demoust.) 

INJURE.  Myth.  gr.  Divinité  allégorique  à 
laquelle  ies  Athéniens  -ivateii:  élevé  un  autel. 

INJURE,  ÉE.  adj  Non  juré,  qui  n'»«t  point, 
n'a  point  été  jure,  qui  n'a  point  été  I  objet  d'un 
s  rmeut.  Tous  les  articles  de  la  convention  qui 
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laient   restés  injures   devinrent  l'objet  d'en»  | 
BOUTelle  discussion.  (Bérardier.) 

IXJUBIAB1.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
injurié,  qu'on  peut  injuiier. 

INJURIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Injurier. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  injuriée. 

INJURIER.  v.  a.  1"  conj.  J'injurie,  nous 
injurions,  vous  injuriez.  J'injuriais,  nous  inju- 
riions ,  vous  injuriiez,  etc.  Dire  des  injures. 
injurier  quelqu'un  ;  porter  atteinte  à  sa  délica- 
tesse, à  sa  probité,  à  son  crédit  ;  l'insulter,  l'af- 
fecter, l'outrager,  l'accabler  de  mépris.  Injurier 
durement,  insolemment ,  cruellement,  odieuse- 
ment. Injurier  gratuitement,  ironiquement.  In- 
jueier  ses  amis ,  ses  parents ,  ses  bienfaiteurs  , 
ïes  agents  de  l'autorité.  11  l'injuria  gravement. 
Il  injurie  tout  le  monde.  Kemerciez  celui  qui 
vous  critique ,  celui  même  qui  vous  injurie  ;  il 
vous  sert  en  vous  avertissant  de  vos  défauts. 
(Boiste.)  Quoi  de  plus  lâche  que  d'injurier  des 
êtres  faibles  et  sans  défense,  des  enfants,  des 
femmes ,  des  vieillards ,  des  êtres  infirmes  ? 
(Moreau.) 

—  Fig.,  en  parlant  des  êtres  métaphysiques. 
Injurier  l'autorité  publique,  le  gouvernement, 
la  vérité,  la  religion,  la  réputation  d'autrui,.la 
mémoire  de  quelqu'un,  les  mon  s. 

—  s'injurier,  v.  pron.  Se  dire  des  injures. 
Dans  le  paroxysme  d'une  passion  qui  les  aveu- 
glait, ifs  s'injuriaient  et  s'outrageaient  indigne- 
ment. (De  Belzunce.) 

I\.H  HIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
injurieuse.  Traiter  injurieusemeut  une  personne. 
11  a  parlé  très-injurieusement  de  vous. 

INJURIEUX,.  EUSE.  adj.  Qui  porte  en  soi, 
qui  répand  l'injure.  Parole  injurieuse.  Propos  , 
écrit  injurieux.  Une  injurieuse  pitié.  Soupçons 
injurieux.  Procédé  injurieux.  Ils  ne  se  laissè- 
rent point  abattre  par  cette  sentence  injurieuse. 
(Raynouard.)  Ils  en  appelèrent  de  cet  arrêt  in- 
jurieux, (ld.) 

—  Injurieux  pour,  avec  un  nom  de  personne. 
Cette  parole  est  injurieuse  pour  moi.  Ces  pro- 
pos sont  injurieui  pour  lui.  Ce  mémoire  est  in- 
jurieux pour  les  magistrats.  De  tels  procédés 
sont  injurieux  pour  des  hommes  d'un  mérite 
aussi  avéré.  (Bailiy.) 

—  Injurieux  à  ,  avec  les  noms  d'êtres  méta- 
physiques. Ils  ne  laissèrent  point  sans  réponse 
cet  écrit  injurieux  à  la  mémoire  de  leur  père. 
Ils  relevèrent  ces  propos  injurieux  â  leur  répu- 
tation. (Corn.)  Cette  acception  de  personnes  est 
injurieuse  à  la  justice  divine.  (J.-J.  Rouss.)  L'E- 
ternel punira-t-il  ceux  qui  ne  purent  admettre 
les  dogmes  qu'ils  croyaient  injurieux  à  sa  ma- 
jesté î  (Boiste.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Il  est  injurieux 
dans  tous  ses  discours. 

—  Fig.  Le  sort  injurieux.  Le  destin  injurieux. 
Les  ans  injurieux. 

INJUSTE,  adj.  des  2  g.  Non  juste,  qui  ne 
suit  point  les  lois  de  la  justice,  qui  est  contraire 
au  droit,  à  l'équité,  inique.  Personne  injuste. 
Homme,  femme  injuste.  Parents  injustes.  Ma- 
gistrats, juges  injustes.  On  n'est  pas  moins  in- 
juste en  ne  faisant  point  ce  qu'on  doit  faire, 
qu'en  faisant  ce  qu'on  ne  doit  pas  faire.  (Marc- 
Aurèle.)  Los  hommes  sont  si  injustes,  qu'à 
leurs  yeux  être  malheureux  c'est  avoir  tort. 
|Max.  lat.)  Une  autre  manière  d'être  injuste  est 
de  condamner  au  dernier  supplice  un  homme 
qui  mériterait  tout  au  plus  trois  mois  de  pri- 
son. (Volt.) 

—  Se  dit  des  êtres  métaphysiques.  Sentiment, 
jugement  injuste.  Ame,  cœur  injuste.  Reproche, 
sentence,  arrêt,  loi  injuste.  Guerre  injuste. 
Châtiment  iujuste.  Prétentions  injustes.  Une 
injuste  colère.  Un  injuste  mépris.  D'injustes 
soupçons.  Si  don  Louis  avait  une  figure  tout 
aimable,  il  était  en  même  temps  si  jaloux,  qu'il 
me  désolait  à  chaque  instant  par  d'injustes 
soupçons.  (Le  Sage.)  Cette  figure  de  rhétorique 
n'est  pas  polie  et  parait  injuste.  (Volt.)  Co  n'est 
pas  d'aujourd'hui  que  l'on  dit  que  la  justice  est 
bien  souvent  très-injuste,  (ld.)  O  grand  homme  1 
que  la  fortune  est  injuste  et  cruelle  !  (Marm.) 
On  ne  voit  presque  rien  d'injuste  ou  de  juste 
qui  ne  change  de  qualité  en  changeant  de  cli- 
mat, (l'asc.) 

—  substantiv.  Même  aux  yeux  de  l'injuste,  un 
injuste  est  horrible.  (Boil.)  Les  injustes  ne  pou- 
vent  espérer  que  Dieu  leur  fera  justice.  (Boss.) 

INJUSTE,  s.  m.  Ce  qui  est  injuste,  l'in- 
justice. Nous  ne  naissons  point  avec  le  senti- 
ment du  juste  et  de  l'injuste,  mais  avec  l'apti- 
tude à  acquérir  ce  sentiment.  (Dupuy.)  Dieu 
vait  donné  la  connaissance  du  juste  et  de  l'in- 
uste  dans  tons  les  temps  qui  précédèrent  le 
christianisme.  (Volt.) 

INJUSTEMENT,  adv.  Non  justement,  sans 

I'ustice,  avec  injustice,  contre  le  droit,  l'équité, 
a  justice.  Accuser,  iniputer,  juger,  condamner 
injustement.  Traiter,  rpjeter,  proscrire,  prendre, 
retenir  injustement.  Celui  qui  ne  sait  pas  don- 
ner demande  injustement.  (P.  Syrus.)  Lorsque 
nous  sommes  a  cusés  injustement,  nous  avons 
de  la  peine  à  nous  modérer.  (Vauven.)  Un 
prince  injustement  accusé  doit  son  apologie  à 
ies  sujets.   (Cird.  X:niénès.) 

INJUSTESSE.  s.  f.  Non  justesse,  manque, 
défaut,  absence,  privation  de  justesse.  Dans 
plus  d'un  conseil  en  compte  les  voix;  il  y  en  a 
dix  peut-être  pour  le  partiale  moins  juste  à 
prendre,  par  injustesse,  plutôt  que  par  injustice. 
(Le  prince  de  Ligne.]  J  Ce  privatif  paraît  aussi 
naturellement  formé  qu'injustice. 

INJUSTICE,  s.  f  Manque,  défaut  de'justice. 


Action  contraire  au  droit,  à  l'équité,  à  la  jus- 
tice ;  le  résultat  do  cette  action.  Injustice 
grande,  extrême,  crianlo,  révoltante.  Faire, 
commettre,  exurcer  une  injustice.  Eprouver, 
souffrir,  endurer,  permettre  une  injustice.  Ou- 
blier, pardonner,  punir,  venger  unn  injustice, 
des  injustices.  11  y  aurait  heu  de  soutenir,  sans 
trop  d'injustice,  que  cette  fièvre  de  publicité  a 
eu  surtout  pour  ellet  de  fatiguer  le  talent.  (Ste- 
Beuve.)  Je  connais  les  jugements  des  hommes, 
je  suis  accoutumé  à  leur  injustice.  (J.-J.  Rouss.) 
Eu  politique,  l'injustice  est  dangereuse  pour 
elle-même.  (Ferrand.)  L'extrême  espèce  d'injus- 
tice, selon  Platon,  c'est  que  ce  qui  est  injuste 
soit  tenu  pour  juste.  (Mont.)  L'injustice  le  ré- 
volte, le  crirne  l'indigne.  (Volt.)  On  supporte  la 
rigueur,  on  se  révolte  contre  l'injustice.  (Lév.) 

—  Action  contraire  au  droit,  à  l'équité,  à  la 
justice.  Faire,  commettre,  exercer  une  injustice. 
Eprouver,  souffrir,  endurer,  permettre  une  in- 
justice. Oublier,  pardonner,  punir,  venger  une 
injustice,  des  injustices.  Injustice  grande,  ex- 
trême, criante,  révoltante.  Faire  une  injustice, 
c'est  être  impie.  (Marc-Aurèle.)  Une  injustice 
qu'on  voit  et  qu'on  tait,  on  la  commet  soi-même. 
(J.-J.  Rouss.)  Une  injustice  faite  à  un  seul-  est 
une  menace  faite  à  tous.  (Boiste.)  Si  on  lui  fait 
une  injustice,  il  trouve  aussitôt  des  défenseurs. 
(Volt.)  Toutes  les  injustices  ont  été  mises  en 
loi.  (Lanjnin.) 

—  Locut.  Faire  injustice.  C'est  faire  injustice 
au  pauvre  que  de  donner  au  riche.  Ils  crièrent 
qu'on  leur  faisait  injustice  ;  ils  oubliaient  celle 
qu'ils  avaient  faite.  (Volt.) 

INJUSTIFIABLE,  adj.  des  2  g.  Non  justi- 
fiable, qui  ne  peut  être  justifié,  qui  ne  peut 
avoir,  trouver,  obtenir  de  justification.  Tout  le 
monde  avoue  que  sa  conduite  est  injustifiable. 

INJUST1FICATION.  s.  f.  (pr.  in-juss-ti-fi- 
ka-ci-on).  Non  justification.  Défaut,  manque  de 
justification.  L'injustification  de  ses  moyens  de 
défense  a  fait  croire  à  sa  culpabilité. 

INJUSTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Non  justifié,  qui  n'est 
point  justifié,  qui  n'a  point  reçu  de  justification. 
Vous  resterez  injustifiés  aux  yeux  de  la  Provi- 
dence, tant  que  par  la  pénitence  vous  n'aurez 
point  obtenu  la  rémission  de  vos  péchés.  La  loi 
répute  injustifiés  tous  ceux  qui  n'ont  point  pro- 
duit leurs  titres  de  justification.  (Bailiy.) 

INIi.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée dans  le  Japon.  L'ink  vaut  1  m.  90  c. 

INKRANS.  s.  m.  pi.  Géogr.  Toupie  de  la 
Guinée  septentrionale.  Les  Anglais  out  dans  le 
pays  des  lukrans  le  fort  Saint-James  ;  les  Hol- 
landais, le  fort  Crève-Cœur  ;  et  les  Danois  celui 
de  Christian-Bergh. 

INLET.  s.  m.  (mot  anglais,  qui.  signifie  bais- 
ser entrer).  Entrée  d'un  bras  de  mer  dans  les 
terres  ;  petit  golfe. 

1NLISIBLE.  adj.  des  2  g.  V.  illisible. 

IN  M  ANUS    loc.  adv.  V.  mantjs. 

INNASA  LITÉ.  s.  f.  Néol.  Non  nasalité,  qua- 
lité d'une  voyelle ,  d'une  syllabe  qui  n'est  pas 
nasale.  Ce  mot  a  été  employé  par  Domergue. 

INNASCIBILITÉ.  s.  f.  Théol.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  produit  ou  engendré.  L'innas- 
cibilité  de  Dieu. 

INNASCIBLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  nég.; 
nasci,  naître).  Théol.  Qui  ne  peut  être  engendré. 

IN  NATURAL1BUS.  loc.  adv.  lat.  (pr.  inn 
na-tu-ra-li-buss) .  Dans  l'état  de  nudité.  Faut. 

INNATUBELI.EMENT.  adv.  D'une  manière 
contraire  à  la  nature. 

INNAVIGABILITÉ.  s.  f.  État  d'un  endroit 
qui  n'est  pas  navigable. 

—  Mar.  Dégradation  d'un  vaisseau,  qui  le 
met  hors  d'état  de  tonir  la  mer. 

INNAVIGABLE,  adj.  des  2  g.  Où  l'on  ne 
peut  naviguer.  Les  glaces  rendent  cette  mer 
innavigable.  Nous  avons  une  mer  innamguble, 
où  jamais  vaisseau  ni  chaloupe  ne  trouva  pas- 
sage. (St-Hyac.)  Hardi  nocher,  vainqueur  d'une 
onde  innavigable.  (Delille.) 
Fut-ce  un  endroit  i'innevigable  gouffre, 
Voire  fût  l'eau  bouillante  en  feu  et  soufre  (Marot.) 

INNE,  EE.  adj.  Qui  est  né  avec  nous,  que 
nous  apportons  en  naissant.  Idées  innées.  Qua- 
lités innées.  Maladies  innées.  S'emploie  le  plus 
souvent  dans  le  langage  didactique.  Nos  habi- 
tudes sont  prises  de  si  bonne  heure,  qu'on  les 
appelle  naturelles,  innées.  (Did.)  Locke,  dans  le 
premier  livre  de  son  Essai,  examine  l'opinion 
des  idées  innées.  (Condil.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  langage  ordinaire. 
Nous  avons  dans  l'àme  un  principe  inné  de  jus- 
lice.  Le  désir  inné  du  bien-être.  (J.-J.  Rouss.) 
L'ingratitude  me  paraît  innée  dans  le  genre 
humain,  bien  plus  que  les  idées  métaphysiques 
dont  parlent  Descartes  et  Malebranche.  (Volt.) 

INNÉBULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  point 
nébuleux. 

1NNECESSAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
nécessaire. 

1%  NÉCESSAIREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  nécessaire. 

IXNÉCESSITÉ.  s.  f.  Absence  de  nécessité. 
Dans  l'heureuse  innécessité  d'entreprendre  de 
longs  et  périlleux  voyages.  (Mercier.) 

INNÉGLIGÉ,  ÉE  adj.  Qui  n'est  pas  négligé. 

INNÉGOCIABLE,  adj.  des  2  g.  Comm.  Qui 
ne  peut  être  négocié.  Effet  innéRooiable. 

INNÉITÉ.  s.  L  Philos.  Qualité  de  ce  qui  es 
inné.  Innéité  des  idées. 
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INNETTOYABLE.   adj.   des  2  g.  Qu'on  ne 

saurait  nettoyer. 

INNETTOYÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
nettoyé. 

INNERVATION,  s.  f.  (pr.  inn-nèr-va-ci-on  ; 
et.  lat.,  in,  augm.  ;  nert>us,  nerf).  Physiol.  En- 
semble des  phénomènes  nerveux  qui  résultent 
de  l'action  du  cerveau,  de  la  moelle  allongée, 
du  cervelet ,  de  la  moelle  épinière  et  du  grand 
sympathique,  et  dont  les  nerfs  sont  les  conduc- 
teurs. Les  fonctions  de  l'innervation  se  parta- 
gent en  deux  grandes  divisions  ;  l'une  qui  com- 
prend les  phénomènes  de  la  vie  de  relation,  et 
est  plus  particulièrement  sous  l'influence  de 
l'axe  cérébro-spinal ,  l'autre  qui  embrasse  les 
phénomènes  do  la  vie  organique,  et  est  sous  la 
dépendance  du  nerf  grand  sympathique.  L'in- 
nervation est  commune  à  tous  les  êtres  animés. 

—  Selon  quelques  physiologistes,  Création  de 
la  pensée  par  un  effet  nerveux,  cérébral.  Inner- 
vation intracrânienne.  (Brouss.) 

INNERVÉ ,  ÉE.  adj,  Qui  n'a  pas  de  ner- 
vures, qui  est  censé  ne  pas  en  avoir.  Feuilles 
innervées.  Cotylédons  innervés. 

INNOBLESSE,  s.  f.  Défaut  de  noblesse,  ro- 
ture. 

INNOCEMMENT,    adv.    (  pr.  i-no-ça-man). 
Avec  innocence,  sans  dessein  de  mal  faire,  sans 
fraude  ni  tromperie.  Je  n'y  voyais  pas  de  mal, 
je  l'ai   fait   innocemment.   On  ne  saurait  a«ir 
plus  innocemment.  Il  a  vécu  innocemment.  Pa- 
role dite  innocemment. 
La  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur  ; 
Sans  fiel  et  sans  venin  sut  instruire  et  reprendre, 
Et  plut  innocemment  dans  les  Vers  de  Ménandre. 
(Boin.u.) 

—  Sans  causer  de  danger,  sans  faire  de  mal. 

Sur  la  tête  d'Aseagne  une  flammo  rayonne, 
Tourne  autour  de  sou  front   eu  brillante  couronne, 
Et  d'un  léger  éclair  l'effleurant  mollement, 
Autour  de  ses  cheveux  se  joue  innocemment.       (**") 

—  Loc.  fam.  Le  plus  innocemment  du  monde. 

—  Sottement,  niaisement.  Il  vint  innocem- 
ment raconter  la  sottise  qu'il  avait  faite. 

INNOCENCE,  s.  f.  (pr.  vno-çan-ce  ;  et.  lat., 
in,  priv.  ;  nocere,  nuire).  Etat  de  celui  qui  n'est 
pas  coupable.  On  a  reconnu  son  innocence.  Son 
innocence  est  si  palpable.  Son  innocence  parut 
en  vain  dans  tout  son  jour.  (V  't.)  Son  inno- 
cence ne  peut  plus  lui  ètrî  contestée,  (ld.)  So- 
crate  se  défendit  pour  obéir  à  la  loi,  mais  ce 
fut  avec  la  formeté  de  l'innocence  et  la  dignité 
de  la  vertu.  (Barth.)  Jefet'enveloppe  avec  sécu- 
rité dans  mon  innocence.  (Volt.)  Il  persécute 
surtout  sans  miséricorde  ceux  qui,  comptant 
sur  leur  innocence,  entreprennent  de  se  justifier 
juridiquement  au  mépris  de  son  autorité.  (Le 
Sage.) 

—  Se  prend  pour  les  innocents.  Persécuter, 

Foursuivre  l'innocence.  Défondre  la,  cause  de 
innocence.  Protéger,  sauver,  faire  triompher 
l'innocence.  C'est  en  me  dévouant  pour  sauver 
l'innocence,  que  je  veux  finir  ma  carrière.  (Volt.) 
Jouissez  de  l'honneur  et  du  plaisir  d'être  le 
vengeur  de  l'innocence,  (ld.)  11  faut  d'une  main 
soutenir  l'innocence  et  de  l'autre  écraser  le 
crime,  (ld.)  Le  danger  de  faire  des  ingrats  ne 
peut  se  comparer  à  l'horreur  de  délaisser  l'in- 
nocence et  la  vertu.  (M"*  Clairon.) 

—  Etat,  qualité  de  celui  qui  ne  connaît  point 
le  mal  sciemment ,  qui  est  pur  et  candide.  Pu- 
reté de  mœurs;  intégrité  de  vio,  disposition  ha- 
bituelle de  l'âme  qui  rend  incapable  de  nuire 
ou  de  vouloir  nuire  aux  autres.  L'innocence  de 
nos  premiers  parents.  Adam  fut  créé  dans  un 
état  d'innocence.  Avec  son  air  d'innocence,  elle 
m'a  trompé.  Vivre  dans  l'innocence.  Il  a  con- 
servé son  innocence  dans  les  occasions  où  elle 
courait  le  plus  grand  danger.  Perdre  son  inno- 
cence. Abuser  de  l'innocence  d'une  jeune  fille. 
L'innocence  d'une  vie  passée  dans  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  C'est  le  dernier  degré  de 
l'opprobre  de  perdre,  avec  l'innocence,  le  senti- 
ment qui  la  fait  aimer.  (J.-J.  Rouss.)  Que  c'est 
un  spectacle  agréable  et  touchant  que  celui 
d'une  maison  simple  et  bien  réglée,  où  régnent 
l'ordre,  la  paix,  l'innocence,  (ld.)  Que  je  me  serais 
méprisé  de  souiller  d'un  seul  soupir  un  aussi 
ravissant  tableau  d'innocence  et  d'honnêteté,  (ld.) 
11  crut  que  l'innocence  de  sa  vie  devait  répondre 
à  la  pureté  de  sa  créance.  (Fléch.)  Abraham  ré- 
gnait dans  sa  famille,  avec  laquelle  il  embrassait 
cette  vie  pastorale  tant  renommée  pour  sa  sim- 
plicité et  son  innocence.  (Boss.)  Les  lois  étant 
faites  pour  punir  la  méchanceté  des  hommes, 
elles  doivent  avoir  elles-mêmes  la  plus  grande 
innocence,  (ld.)  Peint  la  douce  innocence  avec 
un  front  tranquille.  (Lem.) 

Ainsi  que  la  venu,  le  crime  a  ses  degrés, 

Et  jamais  on  n'a  vu  la  timide  innocence 

Passer  subitement  à  l'extrême  licenco  (lîie.) 

—  Qualité  de  ce  qui  n'est  pas  malfaisant, 
dangereux.  L'innocence  d'un  agneau,  d'une  co- 
lombe. L'innocence  d'un  remède,  d'une  médica- 
tion. 

—  Trop  grande  simplicité.  Admirez  l'inno- 
cence de  cet  homme.  11  est  d'une  grande  inno- 
cence. 

—  Fig.  en  style  de  dévotion.. La  robe  d'inno- 
cence. L'état  d'innocence.  Dépouiller  la  robe 
d'innocence.  ||  Age  d'innocence.  L'enfance. 

—  Iconol.  On  a  personnifié  l'Innocence  sous 
les  traits  d'une  jeune  fille  couronnée  de  fleurs, 
qui  se  lave  les  mains  dans  un  bassin  posé  sur 
un  piédestal  ;  près   d'elle  est  un  agneau  blanc. 

INNOCENT,  ENTE.  adj.  (pr.  i-no-c,i»  ,  îad. 
innocence).  Qui  n'est  point  coupable.  Il  est  in- 
nocent du  crime  dont  on  l'accuso.  11  fut  absous 
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et  reconnu  innocent.  On  l'a  accusé  de  ce  crime, 
mais  il  en  est  aussi  innocent  que  l'eufant  qui 
vient  de  naître.  Qui  peut  être  innocent,  s'il  suffit 
d'être  accusé?  (De  Bruix.)  Si  vous  êtes  innocent, 
daignez  vous  justifier.  (J.-J.  Rouss.; 

—  Exempt  de  toute  malice,  de  tout  vice,  pur 
et  candide,  fille  a  l'air  bien  innocente.  Une  jeune 
fille  innocente.  C'est  une  âme  innocente  ,  un 
cœur  innocent.  11  est  innocent  comme  un  en- 
fant. J'aime  mieux  être  ton  esclave  et  vivre  in- 
nocente, que  d'acheter  ta  dépendance  au  prix  de 
mon  déshonneur.  (J.-J.  Rouss.)  Les  jeux,  les 
ris,  les  grâces,  suivaient  partout  les  innocentes 
bergères.  (Fén.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue,  De  la  con- 
duite, des  actions,  des  paroles,  etc.  Mener  une 
vie  innocente.  Ses  mœurs,  ses  pensées  sont  in- 
nocentes. Il  était  dans  cet  âge  innocent  où  l'on 
ne  soupçonne  point  le  mal.  Plaisirs  innocents. 
Badinage  innocent.  C'est  un  jeu  bien  innocent. 
Je  ne  vois  rien  là  que  de  fort  innocent.  11  y  » 
peu  de  grandes  et  subites  fortunes  qui  soient  in- 
nocentes. Des  mœurs  douces  et  innocentes. 
(Volt.)  L'innocente  joie  aime  à  s'évaporer  au 
grand  jour,  mais  le  vice  est  ami  des  ténèbres. 
(ld.)  Elle  veut  inspirer  à  ses  enfants  le  goût  des 
innocents  plaisirs,  (ld.)  Et  devez-vous  haïr  ses 
innocents  appas?   (Rac.) 

Puissent  jusque6  au  ciel  vos  soupirs  innocent* 
Monter  comme  l'odeur  d'un  agréable  encens.     Rie. 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qui  ne  vient  point  d'une 
mauvaise  intention.  C'est  une  action  fort  in- 
nocente. Propos  innocent.  Plus  je  relis  cette 
épître  dédicatoire ,  plus  j'y  trouve  des  vérités 
utiles,  adoucies  par  un  badinage  innocent.  (Volt.) 

—  Simple  ,  imbécile ,  idiot ,  crédule.  Vous 
êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que  cet  homme 
vous  dit,  de  croire  à  de  pareils  contes. 

—  Qui  ne  nuit  point,  qui  n'est  point  malfai- 
sant, dangereux.  L'agneau  est  un  animal  fort 
innocent.  Remède,  breuvage  innocent.  Cet  écrit 
est  bien  innocent.  Une  langue  noble,  féconde  et 
sage,  est  l'arme  la  plus  sure  pour  établir  une 
domination  innocente  et  durable.  Substituer  les 
instruments  innocents  de  l'agriculture  aux 
armes  destructives  du  meurtre. 

—  Fam.  Jeux  innocents.  Petits  jeux  de  so- 
ciété. Rien  n'est  moins  innocent  que  les  jeux 
innocents. 

INNOCENT,  ENTE.  s.  Celui,  celle  qui  n'est 
point  coupable.  Protéger  les  innocents.  Persé- 
cuter les  innocents.  Opprimer,  accabler,  con- 
damner l'innocent.  Un  innocent  malheureux. 
C'est  de  lui  que  les  nations  tiennent  ce  grand 
principe,  qu'il  vaut  mieux  hasarder  de  sauve: 
un  coupable  que  de  condamner  un  innocent.  Si 
les  apparences  peuvent  servir  de  preuves,  c'e? 
lorsqu'il  s'agit  de  défendro  un  innorent.  (Dt 
Bruix.) 

—  Personne  exempte  de  toute  malice,  de  tout 
vice,  qui  est  pure  et  candide.  Faire  l'innocent, 
l'innocente.  Une  jeune  innocente.  La  pauvro 
innocente  ne  soupçonnait  pas  le  piège  qu  on  lui 
tendait. 

^  —  Personne  simple,  imbécile,  idiote,  crédule. 
C'est  un  innocent,  un  vrai  innoceut,  un  pauvre 
innocent. 

—  Enfant  au-dessous  de  l'âge  de  sept  à  huil 
ans.  On  a  dépouillé  ces  pauvres  innocents.  Un 
pauvre  petit  innocent.  11  a  laissé  trois  on  quatre 
petits  innocents.  Les  pauvres  petits  innocents 
ont  perdu  dans  la  même  année  leur  père  et 
leur  mère.  Le  soldat  n'eut  aucune  pitié  de  ces 
petits  innocents,  et  les  massacra  sous  les  yeux 
de  leur  mère. 

—  Les  Innocents,  les  suints  Innocents.  Les  pe- 
tits enfants  que  le  roi  Hércde  61  égorger  Le 
massacre  des  Innocents.  La  fête  des  Innocents, 
ou  simplement  les  Innocents.  Ce  fut  le  jour,  le 
lendemain  des  Innocents. 

—  Ane.  loc.  prov.  Donner  les  innocents,  pour 
Donner  le  fouet  par  plaisanterie  le  jour  des  In- 
nocents.  V.  INNOCENTER, 

—  Loc.  fam.  C'est  la  musique  des  innocents 
C'est  une  mauviisa  musique. 

—  Art  cunn.  Innocents.  Pigeon  nouveau-né 
qu'on  sert  à  table.  Tourte  d'innocents. 

—  Philol.  Nom  d'un  livre  qui  contient  les  dé- 
crétais des  papes  rassemblées  par  Innocent  III. 

—  Charnier  des  Innocents.  V.  charmer.. 

—  Prov.  C'est  un  innocent  fourre   de  malice 
Un  homme  qui  est  malicieux,  et  qui  feint  d'être 
simple  et  bon. 

INNOCENT.  Hist.  Nom  de  treize  pontifes  qui 

ont  occupé  la  chaire  de  saint  Pierre;  le  plus  cé- 
lèbre d'entre  eux  est  Innocent  111,  élu  pape  ejj 
1198,  mort  en  1216,  qui  porta  la  puissance  po:.- 
tifictJe  à  son  apogée. 

INNOCENTE,  s.  f.  Cost.  Espèce  de  roi* 
ample  et  sans  ceinture  que  les  femmes  portaient 
à  la  fin  du  xvn*  siècle  Je  ne  sais  pas  lequel  je 
dois  mettre  des  deux  habits...  l'innocente  ou  la 
gourgandine.  (Regnard.) 

Une  robe  de  femme  étalée  amplement. 

Qui  n'a  point  de  ceinture  et  va  nonchalamment. 

Par  certain  air  d'enfant  qu'elle  donne  au  visage. 

Est  nommée  innocente,  et  c'est  du  bel  usage.  (Boest  ; 

INNOCENTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inno- 
center. S'empl.  adjectiv.  Jeune  tille  innocentée. 

INNOCENTER  v.  a.  |  pr.  i-no  -çan -te 
rad.  innocence).  Déclarer  innocent,  absoudre! 
L'arrêt  les  innocente  sur  le  premier  chef. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Donner  le  fouet, 
par  jeu,  le  jour  des  Innocents.  Semblant  ferais 
de  vous  innocenter.  (Marot.) 

INNOCUITÉ,  s.  f.  (rad.  innocence).  Mêdec. 


Qualité  d'une  chose  qui  n'est  ras  nuisible.  L'in- 
Bocuitéd'un  breuvage,  d'un  végétal. 

INNOMBRABILITÉ.  s.  f.  Etat  des  choses 
innombrables. 

INNOMBRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se 
peut  nombrer. 

—  Par  exagér.  En  très-grand  nombre.  Multi- 
tude, armée  innombrable.  Quantité  innombra- 
ble Des  troupes  innombrables.  D'innombrables 
•  obstacles.  D'innombrables  bienfaits  Quant  aux 
blés,  ils  ont  dus  rapports  innombrjbtrs  îvec  les 
besoins  de  l'homme  et  de  ses  animaux  domesti- 
ques. ,B  de  St-P.)  Athènes  avait  dans  son  sein 
une  multitude  innombrable  de  peuple.  (Montesq.) 
Les  grands  effets  qu'a  opérés  dans  tous  les 
temps  la  lecture  publique  de  cette  loi  sont 
innombrable».  Boss.)  Rassemble  autour  de  moi 
l'innombrable  foule  de  mes  semblables;  qu'ils 
écoutent  mes  confessions,  qu'ils  gémissent  de 
mes  indignitts,  qu'ils  rougissent  de  mes  misères. 
(J.-.T.  Rouss.) 

INNOMBRABLEMENT.  adv.  D'une  maniera 
innombrable,  sans  nombre.  Peu  usité. 

INNOM  lîRÉ ,  ÉE.  adj .  Qui  n'a  pas  été  nombre. 

INNOMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  encore  reçu 
de  nom  ;  sans  dénomination  particulière. 

—  Dr.  rom.  Se  dit  des  contrats  qui  n'ont 
point  de  dénomination  particulière ,  tels  que 
ceux  où  l'un  promet  défaire  et  l'autre  de  donner. 
L'engagement  d'un  domestique  est  un  contrat 
uinomé. 

INNOM1NABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  nommer. 

INNOM  I  NÉ  ,  ÉE.  adj.  Anat.  Qui  n'a  point 
de  nom.  Se  dit  de  deux  grands  os  larges  et  pa- 
reils qui,  avec  le  sacrum  ot  le  coccyx,  forment 
le  bassin.  On  a  donné  cette  désignation  à  plu- 
sieurs autres  parties  du  corps  humain.  Artères 
inuominées.  Veines  innominées.  Nerfs  inno- 
mmés ou  anonymes.  Glande  innominée.  Petits 
os  iunominés.  Tunique  innominée. 

INNOMMABLE,  adj.  des  9.  g.  Qui  ne  peut 
pas  être  nommé  ;  pour  qui  l'on  ne  saurait  trouver 
an  nom.  L'unité  substantielle  de  Dieu  est  in- 
nommable en  soi. 

INNOTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  noté. 

INNOTOIBE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
notoire. 

1NNOURI  ,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas  nourri. 
Fnfant  innouri. 

INNOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Hyg.  Qui 
n'est  pas  nourrissant.  Substance  innourrissante. 

INNOVATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  tend  à 
innover.  Pouvoir  innovateur.  Puissance  inno- 
vatrice. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  innove,  qui  fait 
une  innovation.  Les  innovateurs  ont  en  général 
plus  de  hardiesse  que  de  prudence.  ||  En  parlant 
de  religion,  Novateur  est  plus  usité. 

INNOVATION,  s.  f  (pr.  inn-no-va-ci-vn ; 
du  lat.  innovatio).  Introduction  de  quelque  nou- 
veauté dans  le  gouvernement ,  dans  les  lois, 
dans  un  acte,  dans  une  croyance,  un  usage,  une 
science.  C'est  une  innovation  en  politique,  en 
«égislation,  en  médecine ,  en  littérature.  Sans 
innovation.  Faire  des  innovations ,  d'heureuses 
innovations.  Innovation  dangereuse.  Empêcher 
toute  innovation.  Innovations  politiques.  11  est 
un  genre  d'mnorojion  tout  aussi  dangereuse  que 
(es  autres  ;  c'est  le  renouvellement  des  choses 
surannées.  (***)  Toutes  ces  innovations  pou"aient 
éprouver  des  difficultés.  (Rayn.)  Taut  d'innora- 
tions  utiles  étaient  reçues  avec  applaudissement 
de  la  plus  saine  partie  de  la  nation  ,  et  les 
plaintes  des  partisans  des  anciennes  mesures 
étaient  étouffées  par  les  acclamations  des 
hommes  raisonnables.  (Volt.) 

—  Bot.  Drageons  que  pousse  la  tige  de  cer- 
taines mousses,  qu'Us  servent  à  multiplier. 

INNOVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Innover. 
S'empl.  adjectiv    Fête  innovée. 

INNOVER,  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  in,  dans; 
twvare,  changer].  Faire  une  innovation,  des  in- 
novations; introduire  des  nouveautés.  11  ne  faut 
point  innover  légèrement.  Vouloir  innover  en 
tout.  Innover  dans  les  choses  de  religion.  S'in- 
nover en  rien ,  c'est  perdre  le  fruit  de  l'expé- 
rience; innover  en  tout,  c'est  détruire  l'arbre. 
|Abrass.)  A  côté  de  l'avantage  d'améliorer  est 
le  danger  d'innover.  (Louis  XV11I.)  Si,  pour 
l'ordinaire ,  ceux  qui  gouvernent  laissent  aller 
les  choses  comme  elles  allaient  avant  eux ,  il 
arrive  aussi  quelquefois  qu'ils  innovent  pour  le 
p.aisir  d'innover.  ILa  Bruy.) 

—  v.  a.  Il  ne  faut  rien  innover.  Sans  rien  in 
nover.  Ne  rien  changer,  ne  rien  innover,  sont 
des  maximes  ou  de  lu  stupide  ignorance,  ou  de 
la  tyrannie  qui  ne  veut  pas  se  corriger.  (Dumars.) 

INNUBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  la  nubilité. 

INNUISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
nuisible. 

INNUMERABILITE.  s.  {.{r&d.innumérable). 
Qualité  de  ce  qui  est  innumérable. 

INNUMÉUABI.u.  adj.  des  2  g.  («t.  Int.,  in, 
ntg.;  num^rus,  non, bre).  Qui  ne  peut  se  nombrer. 
Il  fallait  effacer  la  trace  de  c-tte  diversité  in- 
numérable d'opinions.  (Mont.)  Innombrable  est 
plus  usité. 

INNUMÉRABLEMENT.  adv.  De  manière  à 
ne  pouvoir,ê(  «  compté, 

INNUMERÉ.  Éi:.  adj.  (du  lat.  in,  nég.;  nu 
merus,  nombre)  Qui  n'a  pas  encore  été  compté 
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INNUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  manque  de 
propriétés  nutritives. 

INNUTRITION.  s.  f.  (pr.  inn-nu-tri-cùon). 
Médec.  Défaut  de  nutrition.  V.  atrophie. 

INO.  Myth.  Fille  de  Cadmus  et  femme  d'A- 
thamas  ,  roi  de  Thèbes ,  qui  la  répudia  pour 
Néphélé.  Ino,  devenue  de  nouveau  son  épouse, 
voulut  faire  périr  les  fils  de  Néphéle.  Pbrvxus 
et  Hellé  ;  Athamas  ,  furieux  ,  tua  Léarque,  fils 
d'Ino,  et  la  poursuivit.  Elle  se  précipita  dans  la 
mer  avec  Méllcerte ,  son  second  fils  ,  et  fut 
changée  en  une  déesse  marine,  nommée  Leuco- 
thoé.  Mélicerte  devint  dieu  marin,  sous  le  nom 
de  Palémon. 

INO  s.  m.  Entom.  Nom  d'un  papillon  de  jour. 

INOBÉISSANCE,  s.  f.  Désobéissance;  défaut 
d'obéissance. 

1NOBÉÎSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'obéit 
pas.  Enfant  inobéissant. 

INOBJECTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
objecté. 

INOBLIGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  obligé. 

INOBSCURCI,  IE.  adj.  Néol.  Qui  n'est  point 
obscurci. 

INOBSEBVABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'il  n'est 
pas  possiblo  d'observer.  Se  dit  au  physique  et 
au  moral.  Phénomènes  inobservables.  Préceptes 
inobservables. 

INOBSERVANCE,  s  f.  Défaut  d'observance 
de  règles,  de  statuts.  L'inobservance  des  règles. 
(St-Réal.) 

—  Défaut  de  ce  qui  n'est  pas  observé.  Les 
canons  du  concile  de  Trente  ne  manquent  que 
par  leur  inobservance. 

INODSERVATEUB  ,  TRICE.  adj.  Qui  n'ob- 
serve point. 

INOBSERVATION,  s.  f.  (pr.  i-nob-eiwa- 
ci-on).  Manque  d'obéissance,  infraction  aux  lois, 
aux  règlements;  inexécution  des  promesses  qu'on 
a  faites,  des  engagements  qu'on  a  contractés. 
L'inobservation  des  règles  détruit  la  discipline. 
L'inobservation  des  lois.  L'inobservation  des 
traités,  d'une  convention.  L'inobservation  d'une 
condition,  d'une  clause.  L'inobservation  du  Ca- 
rême, des  commandements  de  l'Eglise. 

INOBSERVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inob- 
server. S'empl.  adjectiv.  Que  de  faits  inconnus 
et  inobservés.  Fête  inobservée.  Notre  époque  se 
signale  par  une  grande  multiplicité  de  maladies 
morales,  jusqu'alors  inobservees,  désormais  con- 
tagieuses et  mortelles.  (G.  Sand.) 

INOBSERVER,  v.  a.  1"  conj.  Ne  point  ob- 
server. Inobserver  les  préceptes  de  l'Eglise. 

I\OBSTRUC.TIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
de  nature  à  obstruer. 

EVOBSTBUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  obstrué. 
Chemin  inobstrué.   Rigole  inobstruée. 

INOBTENU,  LE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
obtenu. 

INOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ??,  fibre; 
xapnàç ,  fruit).  Bot.  Qui  a  le  fruit  fibreux.  Plante 
inocarpe. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de  la  fa- 
mille des  sapotées.  ||  Inocarpe  comestible  Arbre 
découvert  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  aux 
Nouvelles-Hébrides,  à  Otahiti.  Il  parait  que  le 
fruit  de  cet  arbre  est  bon  à  manger. 

,  INOCCUPATION,  s.f.  (pr.  i-nok-ku-pa-ci-on) . 
État  d'une  personne,  d'une  chose  inoccupée. 

INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  d'occupa- 
tion. En  parlant  des  personnes.  Vie  inoccupée. 
Un  homme  inoccupé  doit  périr  d'ennui. 

—  En  parlant  des  choses.  Qui  n'est  pa3  oc- 
cupé, ['lace  inoccupée. 

INOCÉRAME.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  qu'on  rencontre  dans  les  cou- 
ches de  craie,  tant  en  France  qu'en  Angleterre. 

IN-OCTAVO,  s.  m.  (du  lat.  in,  en  ;  octavo, 
huit),  lmprim.  et  libr.  Livre  dont  chaque  feuille 
se  plie  en  huit  feuillets  et  forme  seize  pages. 
Un  in-octavo.  ||  adjectiv.  Un  volume  in-octavo. 
||  PL,  des  in-octavo;  des  volumes  in-octavo. 

EVOCTHOÏ  É,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  oc- 
troyé, accordé.  Charte  inoctroyée.  Droit  inoc- 
troyé. 

INOCULAIBE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
s'insère  dans  l'angle  des  yeux.  Antennes  inocu- 
laires. 

INOCULATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
pratique  l'inoculation. 

—  adj.  Qui  appartient  à  l'inoculation.  Instru- 
ment inoculateur. 

INOCULATION,  s.  f.  (pr.  i^no-ku-la-cUm). 
Méd.  Opération  par  laquelle  on  introduit  artifi- 
ciellement dans  l'économie  le  principe  maté- 
riel d'une  maladie  contagieuse.  Inoculation  de 
la  variole,  de  la  rougeole,  de  la  peste,  du  cla- 
veau. Une  maladie  contagieuse  a  ordinairement 
moins  de  danger  lorsqu'elle  est  communiquée 
par  inoculation. 

—  Absol.  Se  dit  de  l'inoculation  du  virus 
variolique  dans  le  but  de  prévenir  les  dangers 
de  la  petite  vérole  contractée  naturellement.  I  a 
pratique  de  l'inoculation  est  fort  ancienne  dans 
les  pays  voisins  de  la  mer  Caspienne  ;  aux  In- 
des, à  la  Chine  et  en  Afrique.  L'inoculation 
passa  de  Constantinople  à  Londres  en  1721,  et 
à  Paris  en  1755. 

INOCULE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Inoculer. 
S'empl.  adjectiv. 
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INOCULER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inoculare, 
grelïer).  Communiquer  une  maladie,  la  petite 
vérolo,  par  inoculation. 

—  Fig.  Il  est  plus  facile  d'inoculer  un  vice 
qu'une  vertu.  (Abrass.)  L'homme  de  ia  nature 
est  toujours  préparé;  laissons-le  inovuler  par 
ce  maître,  il  choisira  mieux  le  moment  que  nous. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  s'inoculer,  v.  pron.  Être  inoculé.  Les  pas- 
sions »  inoculent  dans  le  cœur  de  l'homme. 
(Abras.)  Si  tu  ne  viens  pas  me  consoler,  m'ino- 
culer  un  peu  ta  gaité  ,  je  ne  sais  ce  que  je  de- 
viendrai. (Drouineau.) 

INOCULISTE,  s.  m.  (rad.  inoculer).  Celui 
qui  approuve  la  pratique  de  l'inoculation.  On  a 
donné  aussi  le  nom  d'anti-inoculiste  aux  adver- 
saires de  cette  méthode. 

INODERME.  s.  m.  (et.  gr.,  [5 ,  gén.  Iviç,  fi- 
bre ;  Slp|i» ,  peau).  Bot.  Sous-genre  établi  dans 
le  genre  verrucarie,  comprenant  des  lichens  à 
expansion  arachnoïde  et  mince ,  ou  presque 
spongieuse  et  molle  comme  de  l'étoupe. 

INODORANT,  ANTE.  adj.  (et.  lat.,  in,  nég. 
odnr,  odeur).  Qui  n'exhale  pas  d'odeur.  Fleur 
inodorante. 

INODOBE.  adj.  des  2  g.  (du  'M.  in,  nég.; 
odur,  odeur).  Qui  n'a  pas  d'odeur.  Mot  créé  par 
J.-J.  Rouss.  Les  tulipes  sont  inodores.  Fleurs 
inodores. 

La  tulipe  s'élève  :  un  port  majestueux, 

Un  éclat  qui  du  Jour  reproduit  tous  les  feux, 

Dans  les  murs  byzantins  méritent  qu'on  l'adore, 

Et  lui  font  pardonner  son  calice  inodore.       ^Roccain.) 

—  Fosses  inodores.  Qui  ne  communiquent  au- 
cune mauvaise  odeur.  On  dit  dans  ce  sens,  Ca- 
binet d'aisances  inodore. 

INODORIFÉUANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
point  odoriférant,  qui  n'a  pas  d'odeur. 

INODULE.  s.  m.  Pathol.  Tissu  fibreux,  acci- 
dentel, qui  se  développe  dans  les  plaies  en  sup-» 
puration  et  est  le  principal  agent  de  la  cicatri- 
sation. 

INODULAIRE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Tissu 
inodulaire.  V.  inoodle. 

INOÉES.  s.  f.  Ant.  gr.  Fêtes  annuelles  à 
Coriuthe  en  l'honneur  d'Ino. 

INOFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'offense 
pas. 

INOFFENSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  of- 
fense, qui  n'est  pas  attaqué. 

Mais  la  superbe  tour  qui  domine  la  place, 
Encoro  inoffensée,  insulte  à  leur  audace. 

IBaoob-Loruun.) 

EVOFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  n'offense,  qui 
n'attaque  personne,  qui  ne  peut  offenser.  Ce  mot 
vient  de  l'anglais  inoffensive,  employé  dans  le 
même  sens  dans  cette  langue. 

INOFFENSIVEMENT.  adT.  D'une  manière 
inoffensive. 

INOFFERT, ERTE.  adj.  Qui  n'est  pas  offert. 

INOFFICIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  pas  officieuse. 

INOFFICIEUX,  EUSE.  edj.  Ne  s'applique 
guère  qu'aux  testaments  et  aux  donations.  ||  Tes- 
tament inofficieux,  celui  où  l'héritier  légitime 
est  déshérité,  sans  cause,  par  le  testateur.  ||  Do- 
nation inofficieuse,  celle  par  laquelle  un  des  en- 
fants est  avantagé  aux  dépens  de  la  légitime  des 
autres. 

INOFFICIOSITÉ.  s.  f.  Jurispr.  En  droit  ro- 
main, Plainte  contre  une  exhérédation  qu'où 
prétend  faite  sans  un  motif  suffisant.  Action 
d'inofficiosité. 

INOISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas  oiseux. 
Personne  inoiseuse. 

1NOISIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas  oisif. 

1NOLITIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  U,  lv««,  fibre,  *Uo;, 
pierre).  Min.  Chaux  carbonatée,  concrétionnée, 
a  structure  fibreuse. 

INOMBRAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  d'om- 
brage, qui  n'a  pas  d'arbres.  Site  inombragé. 

IN01IYCES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  t{,  fibre; 
u,0xti<,  champignon).  Crypt.  Ordre  de  la  classe 
des  hyphomyces,  comprenant  les  champignons 
filamenteux.  ||  On  dit  aussi  un  Inomyce. 

INONDATION.  S.  f.  (pr.  i-non-da-ci-on  ; 
rad.  inonder).  Débordement  d'eaux  qui  sortent 
de  leur  lit,  qui  submergent  un  pays.  Pays  sujet 
aux  inondations.  Les  inondations  du  Nil  fertili- 
sent les  campagnes  de  l'Egypte.  A  côté  de  mon- 
tagnes fertiles,  nous  en  avons  vu  que  de  fré- 
quentes inondations  condamnaient  à  une  perpé- 
tuelle stérilité.  (Barth.)  Les  inondations  du  Nil 
sont  plus  petites  aujourd'hui  qu'autrefois.  (Buff.) 

—  Art  milit.  Faire  des  inondations  autour 
d'une  place.  Lâcher  les  eaux  pour  en  empêcher 
les   approches. 

—  Se  dit  des  eaux  débordées  elles-mêmes.  11 
entra  dans  la  place  en  passant  à  travers  l'inon- 
dation. 

— Fig.  Envahissement  d'un  pays  par  une  grande 
multitude  de  peuples.  Pour  sauver  son  pays  de 
l'inondation  des  Français,  il  ne  sait  point 
d'autre  moyen  que  de  l'inonder  des  eaux  de  la 
mer.  L'Occident  était  troublé  par  l'inondation 
des  barbares.  (Boss.) 

—  Se  dit,  par  dénigrement,  en  parlant  des 
choses.  Une  inondation  d'écrits,  de  brochures. 
(Acad.) 

INONDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inonder. 
S'empl.  adjectiv.  Plaine  inondée.  No  sens-tu  pas 
ton  charmant  visage  inondé  dos  pleurs  de  l'a- 
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mour  et  de  la  (rhtasse?  (J.-J.  Rouss.)  Le  cour- 
sier inondé  d'une  bouillante  écume.  (Roucher.) 
Dans  les  mon  t;  gnes,  quatre  ou  cinq  volcans  vo- 
mirent des    colonnes  d'eau  si  prodigieuses  que 
le  pays  en  fut  inondé.  (Rayn.) 
A   flots  impétueux  les  fleuves  débordés 
Précipitent  leur  cours  sur  les  champs  inondés. 
Dmiihtakci. 

—  Fig.  Inondé  de. 

On   a  vu  les  champs  d'Idumée, 

Inondés  de  leurs  bataillons.  J.-B.    Roi'SSBie  . 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  naissent  dans 
l'eau  et  qui  ne  flottent  jamars  à  la  surface. 

INONDE,  s.  m.  Ornith.  Oiseau  qui  est  une 
espèce  du  genre  des  queues-aiguës.  Les  parties 
supérieures  de  cet  oiseau  sont  roussàtres,  la 
gorge  jairne-clair,  et  le  dessous  blanchâtre,  il 
a  six  pouces  de  longueur.  11  sautille  sur  les 
buissons  et  le»  plantes  aquatiques,  où  il  se  tient 
toujours  caché, 

INONDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in,  dans; 
undare,  couvrir  de  vagues).  Submerger,  cou- 
vrir entièrement  d'eau  un  terrain,  un  pays.  Ce 
débordement  du  fleuve  inonde  les  campâgneg. 
Les  pluies  surabondantes  inondent  les  plaines. 
(Rayn.)  On  voit  pendant  plusieurs  mois  les 
eaux  du  ciel  inonder  la  terre.  (Barth.) 

—  Se  dit  par  analogie  de  l'action  d'une  multi- 
tude de  peuples  qui  envahissent  un  pays.  Les 
barbares  inondèrent  l'empire  romain.  Les  Gau- 
lois inondèrent  l'Italie.  On  avait  vu  des  troupes 
inonder  tout  à  coup  le  pays  voisin,  et  se  retirer 
après  des  hostilités  et  des  cruautés  passagèros. 
(  Barth.  )  Les  nations  européennes  ont  inonde 
l'Inde.  (Volt.) 

^  —  Dans  un  sens  analogue,  mais  sans  idée 
d'hostilité.  Plus  bas  une  multitude  immense 
inondait  la  plaine.  (Baith.) 

—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Veut-on  placer 
quelqu'un  dans  un  nouveau  poste,  c'est  un 
débordement  de  louanges  en  sa  faveur,  qui  in- 
onde les  cours,  la  chapelle....  (La  Bruy.)  Il  y  a 
des  heures  où  la  poésie  uous  inonda.  (G.  Sand.) 
La  foudre  éclate  et  tombe  ;  une  mer  de  feu,  s'a- 
vançant  avec  rapidité,  inonde  les  campagnes. 
(Lacép.) 

—  s'inonder,  pron.  Faire  tomber  sur  soi  un 
grande  quantité  d'eau. 

—  Fig.  S'abreuver. 

Et  chacun  tour  à  tour  s'inondant  de  ce  Jus, 
Célébrer,  on  buvant,  Gilotin  ot  ltacchui.         (Roiino. 

INONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  poin 
d'ongles. 

INOPÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peu 
être  opéré.  Cure  inopérable.    - 

INOPÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  produv! 
rien,  vague,  qui  n'est  pas  précisé.  Question  in. 
opérante. 

INOF1TYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ?s,  fibre, 
«OXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  garnies 
de  veines  réticulées  bien  apparentes.  Plante 
inophylle. 

INOPINÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  «n  ,  nég.;  opi- 
nari,  penser).  Imprévu,  à  quoi  l'on  ne  s'atten- 
dait pas.  Un  accident  inopiné.  Un  bonheur 
inopiné. 

INOPINÉMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
prévue. Cela  est  arrivé  inopinément 

Hélas  !  que  deviendrai-Je  ?  et  que  dira  le  père, 
Lorsque  rnostWmtfrif  il  saura  cette  affaire  ?      (Mol.  ) 

INOPPORTUNÉMENT,  adv.  D'une  manière 
inopportune. 

INOPrOUTIJN,  UNE.  adj.  Qui  n'est  pas  ou 
n'est  plus  opportun. 

INOPPORTUNITÉ,  s.  f.  (rad.  opportun) 
Qualité  de  ce  qui  est  défavorable  ;  occasio'u  lé- 
favorable.  L'inopportunité  d'une  demande. 

INOPS.  s.  m.  (et.  gr.,  îo»,  violette;  5<jV, 
vue).  Bot.  Genre  de  plan'es  m>nocoty!édones, 
à  fleurs  incomplètes,  de  la  fam:L'e  des  orchidées. 

INOPULENCE,  s.  f.  Défaut  d'opulence. 

INOPULENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  poinl 
opulent,  qui  n'a  pas  de  richesses. 

INOPUS.  Myth.  Fleuve  de  l'Ile  de  Délos,  sur 
les  bords  duquel  naquirent  Apollon  et  Diane. 

INORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
orageux.  Temps  inorageux. 

INORGANIQUE,  adj.  dos  2  g.  Qui  n'a  point 
d'organes  ou  d'instruments  particuliers  d'action. 
Se  dit  des  corps  qui  ne  sont  point  organisés  cl 
qui  ne  peuvent  s'accroître  que  par  juxtaposi- 
tion, que  par  des  rapports  d'adhérence,  tels  que 
les  minéraux.  Etres  inorganiques.  Corps  inor- 
ganiques. La  matière  inorganique. 

INORGUEILLEUX,  EUSE.  a  Ij.  Qui  n'a  pas 

d'orgueil.  Personne  iiiorgueilleuse. 

INORIGINAIRE  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
originaire. 

INOBNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  dépourvu  d'orne- 
ments. Chambre  inornée. 

INORTIIODOXE.  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est 
point  orthodo  <■    Hétérodoxe  est  plus  a  ité, 

INORTUODOX1E.  s.  f.  S'est  dit  quelquefois 
:  our  Hétérodoxie. 

INOSCULATION.  s.  f.  (pr.  i-nos-at  la-ci-on: 
a!.,  in.  d.Mis  ;  osculari,  baiser).  Aual.  Swi. 
l'Anastomos  ■.  V    ce  mot. 

—  Pathol.  Abouchement  -les  deux  bouts  d'un 

m   ,1  visé  en  travers,   avec   conservai    n 
li  calibre  après  la  cicatrisation. 
INOSÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a  point  osé. 
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INOUBLIABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  oublier.  Evénement  inoubliable. 

INOUBLIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  tombé 
dans  l'oubli. 

INOUÏ  ,  ÏE.  adj.  (et  lat.,  in,  nég.;  audire, 
entendre)  Qui  est  tel  qu'on  n'a  jamais  rien  oui 
de  semblable.  Une  action  inouïe.  Une  cruauté 
inouïe.  Sa  conduite  est  inouïe.  (Volt.)  Leurs 
exploits  étaient  inouïs,  leurs  cruautés  aussi.  (Id.) 
Ce  miracle  inouï  me  fit  tourner  les  yeux 
Vers  la  Divinité  qu'on  adore  en  ces  lieux.         (R«0 

Etrr.nge,  singulier.  Il   est  inouï  que   cette 

petite  fille  ait  pris  l'alarme  sur  un  mot  que  je 
lui  ai  dit  en  passant.  (M"  de  Geulis.)  C'est  qu  il 
est  inouï  qu'on  se  permettre  d'ouvrir  les  lettres 
de  quelqu'un.  (Beaumarch.] 

INOURLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ourlet. 
Serviette  inourlée. 

IXOl'VERT,  ERTE.  adj.  Qui  n'est  pas  ou- 
vert. Buffet  inouvert.  Armoire  inouverte. 

INOVULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'un  ovaire 
qui  ne  contient  point  d'ovules,  comme  celui  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  neutres  dans  les  sy- 
nanthêrées. 

INOXYDABLE,  adj.  des  3  g.  Qui  n'est  pas 
sujet  à  s'oxyder.  Grillage  inoxydable.  Métal 
inoxydable. 

IN  PAGE.  (pr.  inn-pa-cé).  Mots  latins  qui 
lignifient  En  paix. 

Hist.   Prison  dans  laquelle    les    moines 

renfermaient  ceux  de  leurs  confrères  qui  s'é- 
taient rendus  coupables  de  quelque  crime.  Ils 
muraient  la  prison  après  les  y  avoir  fait  entrer, 
et  les  y  laissaient  mourir  de  faim.  Mettre  in 
pace.  Le  temps  passé,  les  juges  faisaient  scru- 
pule de  mettre  la  main  sur  ces  saintes  gens 
(les  moines),  et  les  rendaient  volontiers  à  leurs 
gardiens  pour  les  mettre  in  pace,  ou  en  faire 
tout  ce  que  bon  leur  semblerait.  (Est.)  Pour  les 
mettre  in  pace  .  en  un  cachot  où  on  les  laisse 
mourir  faut»  d'aliments.  (Le  Duch.) 

IN  PARTIBUS.  (pr.  inn-par-ii-buss).  Mots 
latins  adoptés  en  français;  en  sous-entend  infi- 
delium,  in  partibus  infidelium,  c'est-à-dire,  dans 
les  contrées  des  infidèles.  ||  Evéque  in  partibus. 
Se  dit  d'un  évèque  qui  a  un  titre  d'évêché  dans 
un  pays  occupé  par  les  infidèles. 

IN  PETTO,  (pr.  inn-pet-to).  Expression  em- 
pruntée do  l'italien,  ou  elle  signifie  Dans  le 
cœur,  intérieurement.  Despréaux  jura  dès _ lors 
in  petto  de  se  venger  en  temps  et  lieux.  (D'OH- 
vet.|  Nous  rimes  in  petto  de  l'anachronisme  de 
notre  historien,  qui  accolait  dans  son  répertoire 
indigeste  le  père  de  notre  comédien  avec  le  bon 
moine  de  Saint-Denis.  (Lalan.) 

La  sottise  du  prince  était  d'un  tel  mérite, 
Q'il  fut  fait  in  petto  confrère  de  Vulcain.      (Li  Font.) 
Caquet-Bonboc  nuit  et  jour  in  pelfo, 
Réfléchissait  à  ce  coquerico.  ^CtKjuet-Bonbec.) 

IN-PLANO.  s.  m.  (pr.  in-pla-tio).  lmpr.  et 
îibr.  Mots  latins  dont  on  se  sert  en  librairie  et 
en  imprimerie ,  pour  désigner  le  format  ou  la 
feuille  imprimée ,  qui  ne  contient  qu'une  page 
de  chaque  côté.  Un  in-plano.  ||adj.  Un  format 
in-plano.  ||  PI.  ,  des  in-plano  ,  des  formats  in- 
plano. 

IN-PItOMPTU.  s.  m.  V.  impromptu. 

IN-PHOMPTUAinE.    s.    m.   V.    impromp- 

TOA1RK. 

INOUALIFIARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  se  qualifier.  Se  prend  surtout  en  mauvaise 
part.  Conduite  inqualifiable. 

IXQUANT.  s.  m.  Ane.  coût.  Vente  publique 
par  autorité  de  justice.  Vente  à  l'inquant.  On 
dit  aujourd'hui  encan.  V.  encan. 

IN-QUARANTE-IICIT.  s.  m.  Impr.  et  libr. 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  quarante- 
huit  feuillets  et  contiennent  quatre-vingt-seize 
pages.  Un  in-quarante-huit.  ||  adj.  Un  volume 
in-quarante-huit  ||  PI.,  des  in-quarante-huil ,  des 
volumes  in-quarante-huit. 

INOUART,  INQUARTATION.  S.  f.  (pr. 
in-kar,  in-kar-la-ci-on).  Chim.  Opération  par 
laquelle  on  ajoute  à  de  l'or  allié  à  du  cuivre 
qu'on  veut  passer  à  la  coupelle  une  quantité 
d'argent  qui  doit  être  environ  trois  fois  plus 
granJe  que  la  quantité  d'or  pur  contenue  dans 
l'alliage. 

IN-QUARTO,  s.  m.  (pr.  in-ko-ar-to  ;  du  lat. 
m, en;  quarto,  huit),  luipr.  et  libr.  Livre  dont 
chaque  feuille  se  plie  on  quatre  feuillets  et 
forme  huit  pages.  Un  in-quarto.  ||  adjectiv.  Un 
volume  in-quarto.  ||  PL  ,  des  in-quarto,  des  vo- 
lumes in-quarto. 

IN-QUATRE-VINGT-SEIZE.  s.  m.  Impr. 
et  libr.  Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
quatre-vingt-seize  feuilleLs  et  contiennent  cent 
quatre-vingt-douze  pages.  Un  in-quatre-vingt- 
•eize.  ||  PL,  des  in-quatre-vingt-seize. 

INTERESSE,  s.  f.  Femme  qui  enfile  les 
harengs  dans  des  brochettes  pour  les  faire  sscher. 

INQUIET,  ETE.  adj.  (pr.  ein-ki-è  ;  et.  lat., 
in,  nég.;  quietus,  tranquille,  dont  la  racine 
est  quvs,  repos,  tranquillité).  Qui  a  de  l'inquié- 
tude. Il  appréhende  telle  chose,  cela  le  rend  in- 
quiet, il  en  est  tout  inquiet.  Elle  est  inquiète 
de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles.  Il  est  inquiet 
gur  cette  affaire.  Il  parut  inquiet  et  soucieux, 
mais  il  reprit  bientôt  son  air  serein.  (Barth.) 
L'on  voit  des  gens  brusques,  inquiets,  suffisants, 
qui,  bien  qu'oisifs,  et  sans  aucune  affaire  qui 
les  appelle  aill«urs,  vous  expédiant,  pour  ainsi 
dire,  en  peu  de  paroles,  et  ne  songent  qu'à  se 
dégager  de  vous.  (Le  Biny.) 


—  Se  dit  des  passions  et  des  mouvements  de 
l'àme.  La  jalousie  est  une  passion  inquiète.  Une 
politique  inquiète  et  soupçonneuse.  Une  inquiète 
curiosité.  Tous  mes  transports  inquiets  sont 
éteints.  (J.-J.  Rouss.) 

Sans  Joute,  en  me  voyant,  une  pudeur  secrète 
Ne  vous  laisse  goûter   qu'une  joie  inquiète.       (R*c.) 
Son  ebag-rin  inquiet  l'arrache  de  son  lit; 
Elle  veut  voir  le  Jour,  et  sa  douleur  profondo 
M'ordonno  toutefois  d'écarter  tout  le  monde.      (Io.) 

—  Qui  marque  de  l'inquiétude.  Un  air  in- 
quiet. Des  regards  inquiets. 

—  Remuant,  turbulent.  Qui  ne  peut  se  tenir 
en  repos,  qui  n'est  jamais  content  de  la  situa- 
tion, de  l'état  où  il  se  trouve.  C'est  un  esprit 
brouillon  et  inquiet.  11  est  si  inquiet ,  qu'à 
peine  entré  dans  un  lieu,  il  en  veut  sortir.  Une 
inquiète  activité.  11  était  né  avec  un  esprit  in- 
quiet, turbulent.  (Barth.)  Comme  il  ne  s'est 
point  élevé  parmi  eux  de  génies  inquiets.  (Id.) 
Plus  il  est  difficile  de  se  distinguer  parmi  les 
nations  policées,  plus  la  vanité  y  devient  in- 
quiète et  capable  des  plus  grands  excès.  (Barth.) 

—  Malade  inquiet.  Que  la  souffrance  met 
dans  une  agitation  continuelle.  ||  Sommeil  in- 
quiet. Qui  est  souvent  interrompu ,  qui  est 
troublé  par  quelque  peine  d'esprit,  ou  par  la 
mauvaise  disposition  physique  où  se  trouve  celui 
qui  dort. 

INQUIÉTANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
quiéter. Qui  inquiète. 

INQUIÉTANT,  ANTE.  adj.  (rad.  inquiet). 
Qui  cause  de  l'inquiétude.  Voisinage  inquiétant. 
Situation  inquiétante.  Nouvelles  inquiétantes. 
L'état  de  ce  malade  n'a  rien  d'inquiétant.  Cette 
alTairo  a  été  aussi  ruineuse  qu'inquiétante. 
(Volt.)  L'œil  intègre  d'un  honnête  homme  est 
toujours  inquiétant  pour  les  fripons.  (J.-J. 
Rouss.) 

INQUIÉTATION.  s.  f.  (pr.  in-ki-é-ia-ci-on  ; 
rad.  inquiet).  Action  d'inquiéter.  Inusité  dans 
ce  sens. 

—  Jnxispr.  Trouble  qui  empêche  "la  pres- 
cription. 

INQUIÉTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inquiéter. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  inquiétée.  César  se 
rapprocha  de  l'Allier,  et  le  traversa  sans  être 
inquiété  sur  le  pont  qu'il  y  avait  établi.  (An- 
quetil.)  Cependant,  quand  il  a  mis  à  mort  quel- 
ques gros  animaux  ,  comme  un  cheval ,  un 
buffle,  il  ne  les  éventre  pas  sur  la  place,  s'il 
craint  d'y  être  inquiète.  (Bulf.) 

INQUIÉTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ein-kié-té;  rad. 
inquiet).  L'e  se  change  en  é  devant  une  syllabe 
muette.  J'inquiète,  tu  inquiètes,  il  inquiète,  etc. 
Rendre  inquiet,  causer  de  l'inquiétude.  Ne  s'em- 
ploie dans  ce  sens  qu'au  moral.  Cette  nouvelle 
m'inquiète.  Cette  pensée  m'inquiète.  Les  suites 
de  cette  affaire  m'inquiètent.  La  maladie  de  mon 
fils  m'inquiète.  Ce  rêve  a  quelque  chose  d'ef- 
frayant qui  m'inquiète  et  m'attriste,  malgré  que 
j'en  aie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Troubler,  déranger,  faire  de  la  peine  en 
quelque  chose  que  ce  soit.  Inquiéter  l'ennemi 
par  de  fausses  attaques.  Dès  qu'il  est  dans  son 
cabinet,  il  ne  veut  point  qu'on  l'interrompe, 
qu'on  l'inquiète.  Inquiéter  les  assiégeants  par 
des  sorties  fréquentes. 

—  Troubler  quelqu'un  dans  la  possession  de 
quelque  chose,  lui  faire  un  procès,  lui  chercher 
querelle.  On  ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la 
possession  de  cette  maison,  de  cette  terre.  Si 
l'on  m'inquiète,  je  ferai  assigner  mon  vendeur 
en  garantie.  On  l'inquiéta  sur  la  légitimité  de 
sa  naissance,  sur  sa  noblesse. 

—  s'inquiéter,  v.  pron.  Avoir  de  l'inquiétude. 
C'est  un  homme  qui  s'inquiète  aisément.  De 
quoi  vous  inquiétez-vous  ?  C'est  un  homme  sans 
souci  qui  ne  s'inquiète  de  rien.  Il  ne  s'en  in- 
quiète nullement.  La  femme  pressent  de  loin 
l'inconstance  de  l'homme,  et  s'en  inquiète.  (J.-J. 
Rouss.) 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  (pr.  ein-ki-é-tu-de  ;  rad. 
inquiet).  Agitation,  trouble  causé  par  quelque 
indisposition.  Ce  malado  a  passé  la  nuit  dans 
une  graude  inquiétude,  dans  de  grandes  inquié- 
tudes. Ne  s'emploie  dans  ce  sens  qu'en  médecine. 

—  Pathol.  Inquiétudes.  Douleurs  vagues,  sur- 
tout aux  jambes,  qui  donnent  de  l'agitation,  de 
l'impatience. 

—  Trouble,  souci,  agitation  d'esprit,  impa- 
tience causée  par  la  crainte,  l'espérance,  par  le 
mécontentement  de  son  état,  de  sa  situation, 
par  le  mécontentement  de  soi-même,  par  l'en- 
nui, le  besoin,  le  dégoût.  Grande,  vive,  cruelle 
inquiétude.  Continuelle  inquiétude.  Inquiétude 
mortelle.  Locke  est  le  premier  qui  ait  remarqué 
que  l'inquiétude  causée  par  la  privation  d'Un 
objet  est  le  principe  de  nos  déterminations. 
(Condill.)  Nous  sommes  dans  des  inquiétudes 
qu'il  n'y  a  que  vous  qui  puissiez  comprendre. 
(M""  de  Sévig.)  h'inquiétuds  que  l'on  cause  à 
un  homme  dépend  entièrement  du  degré  de  sa 
sensibilité.  (Montesq)  Mon  inquiétude  m'ôto  le 
sommeil.  (Volt.)  La  défiance  H  l'inquiétude  te- 
naient en  suspens  tous  les  esprits.  (Id.)  i'nur  la 
première  fois  de  ma  vie  je  connus  l'inquiétude 
et  la  tristesse.  (J.-J.  Rouss.)  Tel  était  le  mys- 
tère que  je  voulus  vous  dérober,  et  que  vous 
cherchiez  à  pénétrer  avec  une  si  curieuse  in- 
quiétude. (Fén.)  Ce  prince  était  agité  par  de 
mortelles  inquiétudes.  (Barth.) 

—  Inconstance  d'humeur,  amour  du  chan- 
gement qui  fait  que  l'on  est  toujours  mécontent 
de  l'état  où  l'on  se  trouve.  L'inquiétude  natu- 
relle à  l'homme. 

INQUISITEUR,  s.  m.  [ni. inquisition.)  Juge 
de   l'lnqui>ition.   /rtquisiteur  de  la  foi.  Grand 
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Inquisiteur.  Inquisiteur  général.  Tu  as  un  air 
de  béat,  tu  feras  fort  bien  l'inquisiteur  ;  moi,  je 
représenterai  le  greffier,  et  le  seigneur  Gil  Blas, 
s'il  lui  plaît,  le  rôle  de  l'alguazil.  (Le  Sage.) 

—  Hist.  ecclés.  Titre  qui  fut  conféré  à  saint 
Dominique,  au  xni"  siècle,  par  le  pape  Inno- 
cent 111,  à  l'occasion  de  l'hérésie  des  Albigeois. 

||  Les  trois  inquisiteurs  d'Etat.  Magistrats  su- 
prêmes de  Venise,  revêtus  d'un  pouvoir  absolu. 
Ils  furent  établis  par  le  grand  conseil  après  la 
mort  du  doge  Augustin  Barbarigo,  en  1501.  Ils 
étaient  chargés  de  la  connaissance  des  crimes 
d'Etat.  ||  Inquisiteurs  de  terre  ferme.  Sénateurs 
qui  étaient  envoyés  tous  les  cinq  ans  dans  les 
provinces  de  la  république  de  Venise,  pour  y 
rendre  la  justice. 

INQUISITIF,  IVE.  adj.  (rad.  inquisition). 
Qui  cherche. 

—  Qui  a  rapport  à  l'inquisition  ou  aux  in- 
quisiteurs. 

—  Philos.  Qui  a  rapport  à  la  recherche  de  la 
vérité.  Se  dit  particulièrement  des  Dialogues  de 
Platon,  dans  lesquels  ce  philosophe  adopte  une 
forme  de  discussion  opposée  à  la  marche  dog- 
matique des  dialogues  doctrinaux.  Les  dialo- 
gues inquisitifs  s'appellent  aussi  zététiques,  et 
les  dialogues  doctrinaux  hyphégétiques. 

—  Néol.  Regard  inquisitif.  Regard  d'inqui- 
siteur, regard  scrutateur. 

INQUISITION,  s.  f.  (pr.  in-ki-zi-ci-on  ;  du 
lat.  inquirere,  rechercher).  Recherche,  enquête 
prolongée  ,  continue  ,  systématique.  Peu  usité 
dans  ce  sens. 

—Tribunal  établi  en  certains  pays  pour  recher- 
cher et  pour  punir  ceux  qui  ont  îles  se  timents 
coniraires  à  la  foi  catholique.  L'inquWt;on  fnt 
établie  en  France  pendant  le  règne  de  Philippell, 
et  sous  le  pontificat  d'Innocent  III,  dans  le  but  de 
détruire  l'hérésie  des  Albigeois  On  s'est  livré  à 
bien  des  déclamations  au  sujet  de  l'inquisition 
en  général,  et  de  l'inquisition  espagnole  en  par- 
ticulier; on  a  exagéré  les  faits  pour  la  rendre 
odieuse.  (  Receveur  )  Pays  d'inquisition.  La 
sainte  inquisition.  A  ces  paroles,  le  cabaretier 
pâlit,  et  répondit  d'une  voix  tremblante  qu'il  ne 
croyait  pas  avoir  donné  sujet  à  la  sainte  inqup- 
lition  de  se  plaindre  de  lui.  (Le  Sage  ) 

INQUISITIONNAIRE.#dj.  des  2  g.  (pr.  in- 
ki-zi-ci-o-nère ;  rad.  inquisition).  Qui  a  rapport 
à  l'inquisition,  qui  lui  appartient. 

INQUISITORIÉ,  ÉE.  adj.  Condamné  par 
l'inquisition.  Personne  inquisitoriée.  Doctrine 
inquisitoriéo. 

—  subst.  Personne  condamnée  par  l'inquisi- 
tion. Pour  mettre  le  pauvre  inquisiiorié  hors 
d'état  d'espérer  sa  réhabilitation.  (Linguet.) 

INROTULATION.  s.  f.  (  pr.  ein-ro-tu-la- 
ci-on).  Action  d'inscrire  dans  un  rôle.  . 

INROTULER.  v.a.l"  conj.  (du  lat.  in,  dans; 
rotula,  petite  roue).  Ane.  pr.  Inscrire  dans  un 
rôle. 

INSARLÉ,  ÉE.  Qui  n'est  pas  garni  de  sable. 
Allées  insablées. 

INSABOTÉ,  adj.  et  s.  (rad.  sabot).  Hist. 
relig.  Nom  qu'on  donnait  quelquefois  aux  vau- 
dois,  à  cause  des  sandales  ou  sabots  qu'ils 
avaient  l'habitude  de  porter. 

INSACCAGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  sac- 
cagé. Provinces  insaccagées. 

INSACRE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  sacré. 

INSAISISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  saisi.  Corps  insaisissable.  Objet  insaisissa- 
ble. Lutteur  insaisissable.  Jacob  est  assailli 
dans  les  ténèbres  par  le  lutteur  invisible,  in- 
vincible, insaisissable.  (E.  Quinet.) 

—  Que  les  sens  ne  peuvent  saisir.  Des  cou- 
leurs graduées  par  des  nuances  imperceptibles, 
insaisissables.  Odeur  insaisissable  à  l'odorat. 
Des  sons  faibles  et  insaisissables  à  l'oreille  la 
plus  délicate. 

—  Qui  ne  peut  être  saisi,  compris,  en  parlant 
des  choses  qui  sont  du  domaine  de  l'intelligence. 
Le  sens  de  ce  mot  a  quelque  chose  d'indéter- 
miné, d'insaisissable.  Le  sens  de  cette  inscrip- 
tion m'échappe  malgré  tous  les  efforts,  il  est 
insaisissable.  J'avoue  que,  pour  moi,  cette  dif- 
férence est  tout  à  fait  insaisissable.  Des  abs- 
tractions insaisissables. 

—  En  parlant  des  personnes,  Dont  on  ne  peut 
comprendre  les  pensées,  les  desseins;  qui  ne 
peut  être  pénétré,  compris.  Personne  insaisis- 
sable. Cet  homme  est  insaisissable  ;  quand  on 
croit  le  tenir,  il  vous  échappe  par  un  détour 
des  plus  adroits. 

—  Jurispr.  Qu'on  ne  peut  saisir  valablement. 
Des  objets  déclarés  par  la  loi  insaisissables. 
Biens  insaisissables. Pension  insaisissable.  Rente 
viagère  stipulée  insaisissable. 

INSAISISSABLE>1ENT.  adv.  D'une  ma- 
nière insaisissable.  Des  différences  insaisissa- 
blement  nuancées. 

INSALARIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  reçoit  pas  de 
salaife.  Serviteurs  insalariés. 

INSALÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  imprégné  de 
sel  ;  qui  n'est  pas  salé.  Substances  insalées. 

INS.ALIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  no 
peut  donner  naissance  à  des  sels.  Se  dit  des 
oxydes  qui  ne  sont  ni  acides,  ni  capables  de 
neutraliser  les  acides  et  de  donner  uaissanee  à 
des  sels. 

INSALIVATION,  s.  f.  (pr.  in-ça-li-va-ci-on) . 
Physiol.  Mélange  des  aliments  avec  la  salive 
dans  la  bouche  pendant  la  mastication. 

INSALUBRE,  adj.  des  2  g.  Malsain,  qui  nuit 
à  la  santé.  Logement  humide  et  insalubre. 
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—  Fig.  L'air  qu'on  respire  dans  le  inonde  est 
Insalubre  pour  la  jeunesse. 

INSALUBREMENT.    adv.    D'une    manière 
non  salubre.  Une  ville  insalubrement  construite. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'est 

pas  sain  ,  qui  est  nuisible  à  la  santé.  L'insalu- 
brité d'un  pays,  d'un  canton.  L'insalubrité  de 
l'air  cause  les  maladies. 

—  Fig.  L'insalubrité  de  l'air  qu'on  respire? 
dans  le  monde  est  surtout  fatale  à  la  jeunesse. 

INSALUTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
salutaire.  Remède  insalutaire. 

—  Fig.  Des  maximes  Insalutaires  et  trop  sou- 
vent nuisibles. 

INSANCTIFIÉ ,   ÉE.   adj.   Qui  n'a  pas  été 

sanctifié. 

INSANGUINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  sanguinaire,  qui  n'est  pas  avide  de  sang. 

INSANITÉ,  s.  f.  Folie,  privation  de  la  raison. 

Cependant  les  Français  mêmes  m'ont  redouté; 
ils  ont  eu  l'insanité  de  discuter  quand  il  n'y 
avait  qu'à  combattre.  (Napol.) 

—  Acte  d'insanité.  C'est  une  insanité.  Votre 
conduite  n'est  qu'un   tissu  absurde  d'insanités. 

INSAPIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas  de 
goût,  de  saveur.  Mets  insapide.  Aliments  insa- 
pides.  Potion  insapide. 

INSAPIRITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  Insa- 
pide. L'insapidité  de  ces  substances,  de  ces  ali- 
ments, de  cette  potion. 

INSARA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
sur  l'issa;  2,000  hab. 

ÏNSARCLÉ,ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  sarclé. 
Tous  ces  terrains  sont  encore  hasardés. 

INSATIABILITÉ.  s.  f.  (pr.  in-sa-ci-a-bi-li- 
té).  Avidité  de  manger  qui  ne  peut  se  rassa- 
sier. Avoir  une  insatiabilité  que  rien  ne  peut 
assouvir. 

—  Fig.  Insatiabilité  de  gloire,  d'honneurs, 
de  renommée.  L'insatiabilitô  des  richesses. 
L'insatiabilité  d'un  avare ,  d'un  ambitieux. 
L'humeur  a.l'insatiafdiUé  de  l'ambition,  plus  on 
lui  cède,  plus  elle  exige.  (S.  Dubay.) 

INSATIABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  in-ça-ci-a- 

ble).  Qui  ne  peut  être  rassasié.  Avidité,  gour- 
mandise insatiable.  Une  faim  insatiable. 

—  Fig.  Être  insatiable  de  gloire,  de  richesses. 
Insatiable  de  louanges.  Insatiable  d'honneurs. 
Je  découvre  sur  la  terre  un  homme  ayide,  in- 
satiable, inexorable,  qui  veut,  aux  dépens  de 
tout  ce  qui  se  trouvera  sur  son  chemin,  et  à  sa 
rencontre,  et  quoi  qu'il  en  puisse  coûter  aui 
autres,  pourvoir  à  lui  seul,  grossir  sa  fortune  e 
regorger  de  biens.  (La  Bruy.) 

—  Qui  ne  peut  être  assouvi.  Au  propre  et  au 
figuré.  Soif  insatiable.  Avarice  insatiable.  Dé- 
sirs insatiables.  Cupidité  insatiable. 

INSATIABLEMENT.  adv.  (pr.  in-ça-ci-a- 
ble-man).  D'une  manière  insatiable.  Cet  homme 
est  insatiablement  avide  d'honneurs. 

INSATISFACTION,  s.  f.  (pr.  in-ça-tiss-fak- 
ci-on).  Défaut  de  satisfaction. 

INSATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  satisfaisant.  Les  nouvelles  que  nous  avons 
reçues  sont  fort  insatisfaisantes. 

INSATISFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
satisfait. 

INSATURARLE.  adj.  des  S  g.  Qui  ne  peut 
être  saturé.  Corps  insaturable. 

INSATURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  saturé. 

INSAVEUR,  s.  f.  Manque  de  saveur.  L'in- 
saveur  de  certains  fruits ,  de  certaines  sub 
stances. 

INSAVONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  sa- 
vonné. Linge  insavonné. 

INSAVOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
de  saveur.  Fruits  insavoureux. 

INSCIEMMENT.  adv.  (pr.  in-ci-a-man) .  Sans 
savoir,  involontairement.  C'est  insciemment  qu'il 
a  agi  ainsi.  Je  vous  ai  nui  insciemment. 

INSCIENCE,  s.  f.  Manque  de  science.  Ni 
d'aucune  science  que  celle  de  l'inscimee.  (Mont-' 
l'e  livre  pourra  servir  à  combaltre  le  désolant 
pyrrhonisme  dans  de  jeunes  esprits  nés  sous 
d'heureuses  espérances,  et  cette  inscience  meur- 
trière qui  désenchante  la  vie  ou -la  précipite 
dans  les  plus  brutales  intempérances.  (Virey.) 

INSCOLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'e=t 
pas  scolastique. 

INSCRIPTIRLE.  adj.  des  2  g.  Géom.  Qui 
peut  être  inscrit  dans  un  cercle,  dans  une 
sphère.  Les  polygones  réguliers  sont  înscrip- 
tibles  au  cercle.  Tous  les  triangles  sont  ins- 
criptibles. 

INSCRIPTION,  s.  f.  (pr.  in-skriv-ci-on  ;  du 
lat.  inscriptio;  même  sigu.).  Caractères  gravés 
ou  fixés  sur  le  cuivre ,  sur  le  bronze ,  sur  le 
marbre,  sur  la  pierre,  etc.,  soit  pour  conserver 
la  mémoire  d'une  personne  ou  d'un  événement, 
soit  pour  iudiquer  la  destination  d'un  édifice,  etc. 
Inscription  en  lettres  d'or.  Monument  chargé 
d'inscriptions.  Une  inscription  fut  gravée  sur  son 
tombeau.  Inscriptions  hiéroglyphiques.  Déchif- 
frer une  inscription.  Le  sens  d'une  inscription. 
L'inscription  d'un  arc  de  triomphe,  d'une  fon- 
taine, d'un  tombeau.  Inscriptions  cunéiformes. 
Inscription  grecque,  latine.  Le  temple  de  Delphes 
avait  pour  inscription  cette  u  nxinie:  Counais-tol 
toi-même.  C'est  par  les  inscriptions  que  nous  sont 
■   parvenus  les  plus  anciens  et  les  dus  irrécusa- 
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bles  témoignages  de  l'histoire,  même  quelque- 
fois les  seuls  qui  nous  restent  de  la  langue  des 
anciens  peuples.  L'antique  chaldéon,  les  idiomes 
primitifs  de  la  Haliylonie ,  de  la  Médie,  de  la 
Perse,  ne  nous  ont  transmis  d'autres  traces  que 
des  inscriptions  cunéiformes,  cueillies  sur  les 
lieux  ou  fleurirent  ces  célèbres  Etats  de  l'anti- 
quité. (Enrycl.j  Les  inscriptions  des  pyramides 
n'étaient  pas  moins  nobles  que  l'ouvrage.  (Boss.) 
Hérodote  a  vu  dans  l'Asie  Mineure,  d'une  mer 
à  l'autre,  les  monuments  de  ses  victoires,  avec 
les  superbes  inscriptions  de  Sésostris,  roi  des  rois 
et  seigneur  des  seigneurs,  (ld.)  Les  modernes 
ont  formé,  d'après  quelques  inscriptions  an- 
ciennes, une  sorte  de  style  lapidaire  qui  semble 
tenir  le  milieu  entre  celui  de  la  poésie  et  de  la 
prose.  (Le  Batt.) 

—  Courte  indication  d'un  avis  écrit,  imprimé, 
peiut,  etc.,  qu'on  place  dans  un  lieu  apparent, 
pour  servir  d'instruction,  de  renseignement.  On 
a  placé  des  inscriptions  à  tous  les  carrefours 
de  la  forêt,  pour  indiquer  les  routes.  Mettre  une 
inscription  dans  un  endroit  pour  avertir  les 
gens  de  n'y  pas  passer. 

—  Enregistrement  d'un  nom,  d'une  qualité, 
d'un  droit  ou  de  quelque  autre  chose  sur  des 
registres  établis  pour  cet  objet.  Résultat  de  cette 
action.  Requérir  son  inscription  sur  une  liste. 
Inscription  de  l'acte  de  décès. 

— Particulièrem.  Inscription  d'un  étudiant  sur 
le  registre  do  la  faculté  dans  laquelle  il  étudie 
pour  prendre  ses  grades.  Il  a  pris  ses  inscrip- 
tions en  droit,  en  médecine.  Prendre  sa  pre- 
mière, sa  seconde,  sa  troisième  inscription.  Il  a 
perdu  une  inscription  pour  avoir  manqué  trop 
souvent  aux  cours.  11  a  toutes  ses  inscriptions. 
Il  ne  lui  manque  plus  qu'une  inscription. 

—  Féod.  Soi  te  d'accusation  qui  était  reçue 
sous  la  condition  que  l'accusateur  se  soumit  à 
la  peine  du  talion  dans  le  cas  où  les  faits  ne 
seraient  pas  prouvés. 

—  Inscription  sur  le  grand  livre  de  la  dette 
publique,  ou  simplement ,  inscription  sur  le 
grand  livre.  Titre  d'une  rente  perpétuelle  due 
par  le  Trésor.  Avoir  dix,  quinze  mille  francs  de 
rente  eu  inscriptions  sur  le  grand  livre. 

—  Hist.  Inscription  civique.  Inscription  sur 
les  registres  de  la  municipalité  que  l'on  exigeait 
en  1791  de  tout  citoyen  âgé  de  21  ans.  En  pre- 
nant l'inscription  civique,  on  prêtait  le  serment 
«ÏTique,  et  l'on  entrait  dans  la  garde  nationale. 

—  Jurispr.  Inscription  hypothécaire.  Décla- 
ration faite  par  un  créancier,  sur  un  registre 
public,  de  l'hypothèque  qu'il  a  sur  les  biens  de 
son  débiteur.  Prendre,  requérir  une  inscription 
hypothécaire.  Bordereau,  certificat  d'une  in- 
scription. Radiation  ,  réduction  d'inscription. 
L'inscription  conserve  l'hypothèque  pendant 
dix  ans.  L'inscription  a  pour  objet  la  manifes- 
tation de  l'hypothèque  aux  yeux  des  tiers.  (De 
Chabrol-Chaméane.)  ||  Inscription  d'office.  In- 
scription que  le  conservateur  des  hypothèques 
est  tenu  de  prendre  dans  certain  cas  déterminé, 
indépendamment  de  toute  réquisition.  ||  Inscrip- 
tion de  Jaux.  Acte  par  lequel  on  soutient  en 
justice  qu'une  pièce  produite  dans  un  procès 
est  fausse  ou  falsifiée.  lia  formé  une  inscription 
de  faux.  Inscription  de  faux  incident.  Inscrip- 
tion de  faux  principal. 

—  Mar.  Inscription  maritime.  Mode  particu- 
lier de  recrutement  pour  la  marine  de  l'Etat, 
Enregistrement  au  bureau  des  classes  de  ceux 
qui  peuvent  être  requis  pour  le  service  de  la 
marine. 

—  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

V.  ACADEMIE. 

—  Syn.  comp.  inscription,  écriteau.  épi- 
graphe. L'écriteau  n'est  qu'un  morceau  de 
papi6r  ou  de  carton  sur  lequel  on  écrit  quelque 
chose  en  grosses  lettres,  pour  donner  avis  au 
public.  L'inscription  se  grave  sur  la  pierre,  sur 
le  marbre,  sur  le  bronze.  L'épigraphe  est  une 
courte  inscription  gravée  d'ordinaire  en  onglet, 
*ur  les  bâtiments  particuliers,  ou  au  bas  d'une 
estampe. 

INSCRIRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (du  lat.  inscri- 
bere;  fait  de  in,  sur;  scribere,  écrire).  J'inscris,  tu 
inscris,  il  inscrit,  nous  inscrivons,  vous  inscrivez, 
ils  inscrivent  I  inscrivais  J  inscrivis  J  inscrirai 
J'inscrirais.  Inscris,  inscrivons,  inscrivez.  Que 
j'inscrive.  Que  j'inscrivisse.  Inscrivant.  Inscrit, 
insirite.  Ecrire  le  nom  de  quelqu'un,  prendre 
note,  faire  mention  de  quelque  chose  sur  un 
registre,  sur  une  «liste,  etc.  Inscrire  quelqu'un 
au  rôle  des  contributions.  Inscrire  quelqu'un 
•sur  la  liste  des  candidats,  sur  la  liste  des  sous- 
cripteurs. 11  s'est  fait  inscrire.  Je  l'ai  inscrit 
sur  mes  tablettes.  11  inscrit,  jour  pour  jour, 
«ur  un  registre,  toutes  ses  opérations  commer- 
ciales, toutes  ses  recettes  et  dépenses.  Inscrire 
on  bordereau,  une  créance,  un  droit  hypothé- 
,  taire.  Inscrire  une  rente  au  grand  livre. 

—  Mettre  une  inscription.  Inscrire  une  maxi- 
me sur  un  monument.  11  a  inscrit  son  nom  sur 
le  haut  de  la  colonne.  Beaucoup  de  persounes 
oni  inscrit  leurs  noms  sur  les  murailles  de  ce 
monument. 

—  Mathém.  Inscrire  une  figure  dans  une  autre. 
Tracer,  dans  l'intérieur  d'une  figure  géométri- 
que, une  autre  figure  qui  en  touche  le  contour 
intérieurement.  Inscrire  un  triangle,  un  rectan- 
gle dans  un  cercle.  Inscrire  un  cercle  dans  un 
carré. 

—  Fig.  Inscrire  son  nom  au  temple  de  mémoire 
au  tinple  de  In  gloire,  dans  les  fastes  de  la  gloiie 
Se   L'cndre    célèbre    par   ses  exploits  guerrier 
par  »as  écrits,  par  des  travaux  scientifiques     ' 

—  s  insciure,  v.  pron.  Inscrire  ou  faire  in 
icrire   son  nom  sur  une  liste,  sur  un  registre. 


INSE 

Je  m'inscrirai  sur  la  liste  des  souscripteurs. 
S'inscrire  sur  les  registres  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, de  droit,  etc.  1!  s'est  inscrit  sur  la  liste 
des  orateurs  pour  parler  en  faveur  de  la  propo- 
sition, contre  la  proposition. 

—  Prat.  H'incrire  en  faux.  Soutenir  en  jus- 
tice qu'une  pièce  que  la  partie  adverse  produit 
est  fausse.  11  s'est  inscrit  en  faux  contrt)  ce  bil- 
let, contre  ce  testament. 

—  Par  extens.,  dans  le  langage  ordinaire; 
Nier  quelque  proposition  qu'une  personne  allè- 
gue. Je  m'inscris  en  faux  contre  ce  que  vous 
dites. 

—  Etre  inscrit.  Sur  leurs  tables  de  mort  déjà 
leur  nom  s'inscrit.  (DelUle.) 

INSCRIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Inscrire. 
S'empl.  adjectiv.  Dette  inscrite.  Orateurs  in- 
scrits. Créancier  inscrit. 

—  Géom.  Figure  insciite  dans  une  autre. 
Celle  dont  le  sommet  de  tous  les  angles  touche 
le  périmètre  de  cette  autre. 

INSCRUTABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  scruté.  L'inscrutabilité  des 
desseins  de  Dieu. 

1NSCBUTABLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  in- 
scrutabilis  ;  fait  de  in,  négatif,  et  de  scrutari, 
scruter,  sonder,  rechercher).  Impénétrable,  qui 
ne  peut  être  compris  par  l'esprit  humain.  11 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  de  l'Ecri- 
ture. Les  desseins  de  Dieu  sont  inscrutables. 
Le  cœur  de  l'homme  est  inscrutable. 

INSCBUTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
incontestable. 

INSE  ou  IIINSE.  interj.  Ane.  t.  de  mar. 
Commandement  nautique  usité  à  bord  des  na- 
vires provençaux  ,  pour  ordonner  de  hisser  les 
voiles. 

1NSÉCABILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  est  insécable. 

INSÉCABLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  né- 
gat.,  secare,  couper).  Que  l'on  ne  peut  partager. 
Un  point,  une  ligne  insécable. 

INSÉCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  séché. 
Rentrer  du  foin  iuséché. 

INSECONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  assisté,  se- 
condé par  personne. 

INSECOCABtE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  no  peut 
secouer,  dont  on  ne  saurait  se  débarrasser. 
Grégoire  IX  fit  du  mariage  un  joug  insecouable. 
(Voltaire.) 

INSECOURABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  ne  peut 
être  secouru. 

INSECOURII,  CE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu  de 
secours.  Il  mourut  insecouru. 

INSECTE,  s.  m.  (du  lat.  insecium;  formé  de 
in,  en  ;  et  secare,  couper,  parce  qu'il  est  divisé 
en  segments).  Entom.  Nom  qu'où  a  donné  pen- 
dant longtemps  aux  animaux  privés  d'un  sque- 
lette intérieur,  et  qui,  depuis  Linné,  s'applique 
uniquement  aux  invertébrés,  dont  le  corps  est 
divisé  en  segments  et  pourvu  de  pieds  arti- 
culés. 

—  Désigne  particulièrement,  dans  la  nouvelle 
division  de  l'entomologie,  Ceux  de  ces  animaux 
invertébrés  qui  sont  sans  branchies,  sans  orga- 
nes circulatoires,  à  corps  articulé,  munis  de  six 
pattes,  dépourvus  de  squelette,  mais  ayant  une 
tète  distincte  du  tronc ,  respirant  par  des  tra- 
chées et  possédant  des  membres  articulés.  Avant 
d'atteindre  le  terme  le  plus  brillant  de  leur  exis- 
tence, les  insectes  sont  obligés  de  passer  par 
différants  états ,  que  l'on  nomme  métamor- 
phoses. Ces  métamorphoses  sont  pour  la  plu- 
part, l'état  de  larve,  celui  de  nymphe  ou  de 
chrysalide,  et  celui  d'insecte  parfait.  La  struc- 
ture des  organes  des  insectes  est  d'une  extrême 
complication.  L'expérience  a  prouvé  qu'ils  sont 
doués  de  sensibilité,  et  que  c'est  à  la  présence 
des  nerfs  répandus  dans  toute  leur  économie 
qu'ils  doivent  la  perception  des  sensations  et 
leur  vie  organique.  Leur  tête  est  formée  par 
l'une  des  trois  grandes  sections  qu'on  remar- 
que dans  les  segments  transversaux,  et  est  con- 
stamment munie  de  l'organe  de  la  vue.  Les 
yeux  sont  taillés  en  facettes  hexagonales,  au 
nombre  de  plusieurs  milliers,  reflétans  plusiours 
nuances.  Quoique  l'on  n'ait  pas  encore  reconnu 
le  siège  des  sensations  de  l'ouïe  et  de  l'odorat 
chez  les  insectes,  il  est  cependant  certain  qu'ils 
les  perçoivent.  Les  antennes  paraissent  être 
chez  eux  l'organe  du  toucher.  Leurs  pattes,  or- 
dinairement au  nombre  de  six  paires,  sont  re- 
çues chacune  dans  une  partie  du  thorax  et  di- 
visées en  quatre  parties,  la  hanche,  la  cuisse,  la 
jambe  et  le  tarse.  Leurs  ailes  sont  transpa- 
rentes, membraneuses,  parsemées  de  nervures, 
ailles  sont  recouvertes  de  deux  ailes  supérieures, 
plus  épaisses  chez  les  coléoptères.  Le  nombre  et 
la  forme  des  ailes  varie  suivant  les  insectes,  et 
ont  servi  à  déterminer  la  formation  des  ordres 
Le  mécanisme  de  la  respiration  des  insectes  a 
été  l'objet  de  grandes  recherches.  11  est  mainte- 
nant constaté  que  l'oxygèno  est  nécessaire  à 
leur  respiration  ;  que  ce  gaz  est  absorbé , 
l'acide  carbonique  dégagé ,  et  que  dans  cette 
opération  se  développe  de  la  chaleur.  Les  or- 
ganes génitaux  sont  le  plus  souvent  séparés 
et  diversement  placés ,  tantôt  à  l'extrémité 
du  ventre,  et  tantôt  près  de  la  poitrine, 
comme  l'organe  mile  chez  les  libellules.  Le 
rapprochement  des  sexes  est  réel,  la  copulation 
parfaite.  Ils  sont  ovipares  ou  ovovivipares  et 
carvi pares,  et  se  nourrissent  de  substances  vé- 
gétales ou  animales,  suivant  les  espèces  Petit 
insecte.  Oros  insecte.  Insecte  ailé.  Insecte  sans 
ailes.  Insecte  brillant,  rouge,  jaune.  Insecte  im- 
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pur  immonde,  léger,  volage,  amant  dos  fleurs. 
Insecte  doré,  argenté,  lusecte  aux  ailes  d'azur 
et  d'or.  Insecte  rongeur,  suceur.  Insecte  mâle, 
lusecte  femelle.  Les  œufs  d'un  insecte.  Les 
larves  d'un  insecte.  Les  yeux  d'un  insecte.  Les 
antennes,  la  bouche,  le  tronc,  l'abdomen  d'un 
insecte.  Les  stigmates  ,  les  appendices  diverses 
d'un  insecte.  La  nymphe  d'un  insecte.  Le  labre, 
les  mandibules,  les  mâchoires,  les  lèvres  d'un 
insecte.  Les  mœurs  des  insectes.  Utilité  des  in- 
sectes. Nocibilité  des  insectes.  Une  preuve  que 
les  insectes  respirent,  c'est  qu'on  les  fait  périr 
sur-le-champ  si  l'on  frotte  leurs  trachées  d'huiie 
qui  en  bouche  les  ouvertures.  (B.  de  St-P.)  Li- 
vrés à  tout  ce  qui  s'agite  et  se  succède  autour 
de  nous ,  nous  sommes  ce  que  nous  font  le 
calme,  l'ombre,  le  bruit  d'un  insecte,  l'odeur 
émanée  d'une  herbe.  (Senancour.)  Le  vol  d'un 
insecte  qui  traverse  les  airs  suffit  pour  me  per- 
suader. IX.  de  Maistre.)  On  doit  à  l'intéies- 
sante  famille  des  insectes  le  miel,  la  poudre  épi- 
spastique,  la  laque,  la  cochenille,  et  une  foule 
d'autres  produits  aussi  utiles.  (G.  Grimaud  de 
Caux.) 

Toi-même,  insecte  impur,  quand  tu  me  déTeloppes 
Les  étonnants  ressorts  de  tes  longs  télescopes. 

(L.  Ricins.) 
INSECTIER.   s.   m.  (rad.    insecte).    Entom. 
Casier   préparé    pour   conserver  les   insectes. 
Grand,  beau,  superbe  insectier. 

INSECTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  insec- 
tum,  insecte;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte, 
qui  produit  dos  insectes.  Se  dit  du  succin , 
quand  il  contient  des  insectes  emprisonnés. 

INSEC  TIRODE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in- 
sectum,  insecte;  rodo,  je  ronge).  Entom.  Qui 
ronge  des  insectes  ,  qui  vit  aux  dépens  d'autres 
insectes.  ||  insectirodïs.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  insectes  hyménoptères,  comprenant 
ceux  dont  les  larves  se  développent  dans  l'in- 
térieur du  corps  d'autres  insectes,  aux  dépens 
desquels  ils  vivent.  On  dit  aussi  au  sing.  Un 
insectirode. 

INSECTIVORE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  insec- 
tum ,  insecte;  voro ,  je  dévore).  Zool.  Qui  vit 
principalement  ou  exclusivement  d'insectes. 
Animal  insectivore.  Oiseau  insectivore.  Poisson 
insectivore.  Un  grand  nombre  d'espèces  d'oi- 
seaux sont  insectivores.  Les  oiseaux  insectivores 
ont  le  bec  court ,  arrondi ,  tranchant;  la  four- 
bure  et  l'échancrure  de  la  mandibule  supérieure 
est  encore  une  disposition  qui  leur  est  particu- 
lière. (Guérin.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint ,  se  dit  d'une 
famille  de  mammifères  carnassiers,  comprenant 
les  taupes  ,  les  musaraignes ,  les  desmans  ,  les 
hérissons  et  les  tupaias  ,  et  d'un  ordre  de  la 
classe  des  oiseaux,  comprenant  ceux  qui  vivent 
principalement  ou  exclusivement  d'insectes,  tels 
que  les  gobe-mouches,  les  pies-grièches,  merles, 
becs-fins  ou  sylvies,  troglodytes,  roitelets,  ber- 
geronnettes. 

—  S'empl.  subst.,  surtout  dans  ces  deux  der- 
niers sens.  Un  insectivore.  Les  insectivores. 

INSECTOLOGIE.  s.  f.  (du  lat.  insectum,  in- 
secte ;  et  du  gr.  io-foç,  discours).  Zool.  Science 
qui  traite  des  insectes.  On  dit  plus  souvent  En- 
tomologie. 

INSECTOLOGCE.  s.  m.  Syn.  de  Entomo- 
logiste. 

INSECTO-MORTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Se 
dit  des  substances  que  l'on  vend  comme  propres 
à  faire  mourir  les  insectes.  ||  subst.  Des  insecto- 
mortifères. 

INSÉCURITÉ,  s.  f.  Manque  de  sécurité. 

INSÉnCIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  séduit. 
Malgré  toutes  les  belles  promesses  qu'on  lui  fit, 
il  s'en  alla  inséduit. 

IN-SEIZE,  adj.  des  2  g.  Impr.  et  libr.  Se  dit 
du  format  où  la  feuille  est  pliée  en  seize  feuillets 
on  trente-deux  pages ,  et  des  livres  qui  ont  ce 
format.  Format  in-seize.  Volume  in-seize.  || 
subst.  Un  in-seize.  L'in-seize  est  un  format  peu 
usité.  ||  PL,  des  in-seize  ;  des  volumes  in-seize. 

INSEME ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  ense- 
mencé. 

INSÉMINATION,  s.  f.  (pr  in-cé-mi^na-ci-on) . 
Ane.  coût.  Pratique  superstitieuse  par  laquelle 
on  prétendait  autrefois  guérir  les  maladies. 
Pour  accomplir  l'insémination  ,  on  imprégnait 
une  terre  grasse  du  pus  de  la  plaie,  puis  on  se- 
mait dans  cette  terre  une  plante  dont  les  pro- 
priétés convenaient  à  la  maladie  ;  on  arrosait 
avec  l'eau  qui  avait  baigné  la  partie  malade. 

INSENSE,  EE.  adj.  Qui  a  perdu  le  sens,  qui 
a  l'esprit  aliéné.  Un  homme  insensé.  Une  femme 
insensée. 

—  Par  extens.,  Qui  n'a  pas  de  bon  sens,  de 
raison.  Jamais  le  mouvement  de  ces  populations 
insensées  qui  se  précipitent  les  unes  sur  le3  au- 
tres en  se  disputant  de  sottes  chimères  n'occu- 
pera mon  cœur.  (Nodier.)  Ecoutez-vous,  ma- 
dame, une  foule  insensée  ?  (Rac.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  ne  sont  pas  conformes 
à  la  raison,  au  bon  sons.  Discours  insensé.  Ac- 
tion ,  conduite ,  entreprise  insensée.  C'est  un 
pro.pos  insensé.  Passion  insensée.  Délire  insensé. 
Maximes  insensées.  Jugement  insensé.  Déses- 
poir insensé.  Voltaire  enrôla  tous  les  amours- 
propres  dans  cette  ligue  msensée.  (Cbateaub.j 
Dans  nos  insensés  établissements ,  la  vie  de 
l'honnête  femme  est  un  combat  perpétuel  contre 
elle-même  ;  il  est  juste  que  ce  sexe  partage  la 
peine  des  maux  qu'il  nous  a  causés.  (J.-J.  Rous- 
seau.) Ou  se  rangea  tumultueusement  autour 
do  Kléber.  et  on  répéta  tout  haut  avec  lui,  que 
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la  conquête  de  l'Egypte  était  une  entreprise  in- 
sensée, à  laquelle  il  fallait  renoncer  le  plus  tôt 
l  ossible.  (Thiers.) 

Le  ciel  connaît,  seigneur,  le  fond  de  ma  pensée  i 

Je  no  me  flatte  point  d'une  gloire  insensée.      (K.ciiib.) 

Que  de  chimères  insensées 

Dont  je  savourais  la  douceur.  (P«»M.) 

—  Insensé  de.  Je  connus  mieux  combien  il 
est  insensé  de  chercher  dans  l'égarement  do  son 
cœur  un  repos  qu'on  ne  trouve  que  dans  la  sa- 
gesse. (J.-J.  Rouss.) 

—  subst.  En  parlant  des  personnes.  Courir 
comme  un  insensé.  Parler  comme  un  insensé. 
Vous  êtes  un  insensé.  Que  fait  cet  insensé? 

O  le  méchant  esprit!  gardez-vous  bien  de  lire 

De  ce  grave  insensé  l'insipido  délire.  (VolTAlBK. 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.  Perte  ou  absence  de  la 
sensibilité  ;  eile  a  souvent  lieu  dans  les  affections 
cérébrales.  L'insensibilité  peut  s'étendre  à  toutes 
les  parties  ,  ou  être  bornée  a  quelques-unes. 
L'insensibilité  est  naturelle  dans  quelques  or- 
ganes, dans  les  os,  les  cartilages,  par  exemple; 
elle  no  survient  qu'accidentellement  dans  d'au- 
tres.  (Chomel.) 

—  Dans  le  sens  moral.  Il  faudrait  avoir  beau- 
coup d'insensibilité  pour  n  être  pas  touché  d'un 
tel  malheur.  L'insensibilité  aux  reproches  est 
moins  la  marque  de  l'innocence  que  celle  de 
l'endurcissement.  (  Acad.  )  Vinsensibilité  des 
gens  du  monde  est  moins  barbare  que  leur  com- 
misération. (J.-J.  Rouss.)  J'ai  senti  que  la  douce 
influence  de  cette  âme  expansive  agissait  au- 
tour d'elle  et  triomphait  de  l'insensibilité  même 
(ld.) 

INSENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  est 
privé  de  sensibilité.  Qui  ne  peut  éprouver  de 
sensation.  Une  matière  insensible  et  inerte.  Les 
végétaux  ,  quoique  pourvus  d'organes  ,  parais- 
sent insensibles. 

—  Plus  ordinairement,  Qui  ne  sent  point,  qui 
ne  reçoit  point  l'impression  que  l'objet  doit  faire 
sur  les  sens.  Il  est  insensible  au  froid  et  au 
chaud.  Le  froid  rend  insensible.  On  le  croirait 
insensible,  tant  il  supporte  patiemment  ses  dou- 
leurs. Rien  n'est  insensible  dans  la  nature.  (A  ■ 
Martin.) 

—  Dans  le  sens  moral ,  Être  insensible  aux 
plaintes  ,  aux  souffrances  de  quelqu'un.  Avoir 
l'âme  dure  et  insensible.  Les  longues  et  perpé- 
tuelles afflictions  l'ont  rendu  insensible.  Cette 
femme  est  insensible  à  l'amour.  Etre  insensible 
aux  louanges ,  aux  reproches.  Comment  cette 
âme  si  sensible  serait-elle  insensible  aux  plai 
sirs?  (J.-J.  Rouss.)  11  faut  s'armer  de  patience 
en  cette  vie ,  et  tâcher  d'être  aussi  insensibl 
aux  traverses  que  nos  cœurs  sont  ouverts  aux 
charmes  de  l'amitié.  (Fén.j  Une  femme  insen 
sible  est  celle  qui  n'a  pas  encore  vu  celui  qu'elle 
doit  aimer.  (La  Bruy.) 

—  Qui  ne  tombe  pas  sous  les  sens,  qui  échapp» 
à  l'appréciation  des  sens  ;  ce  qui  est  impercep- 
tible ,  qu'on  ne  connaît  que  difficilement,  ou 
même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir.  Le  mouve 
ment  de  l'aiguille  d'une  horloge ,  de  l'ombre 
d'un  cadran  est  insensible.  La  différence  entre 
deux  objets  est  quelquefois  insensible.  Un  re- 
mède qui  agit  par  transpiration  insensible.  Des 
nuances  presque  insensibles.  On  dit  du  pouls 
qu'il  devient  insensible.  (Chomel.)  La  fin  de  la 
vie  n'arrive  jamais  que  par  nuances  souvent  in- 
sensibles. (Buff.) 

—  subst.  Personne  insensible,  dans  le  sens 
moral.  C'est  un  insensible.  ||  Particulièrement, 
Celui ,  celle  qui  n'est  point  sensible  à  l'amour. 
Que  tout  aime  à  présent ,  ïi?isensible  n'est  plus 
(La  Font.) 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu  ,  d'une 
manière  peu  sensible  ,  qui  se  connaît  difficile- 
ment par  les  sens  ou  par  l'esprit.  L'eau  creuse 
insensiblement  les  pierres.  Les  arbres  croissent 
insensiblement.  Les  abus  se  glissent  insensible- 
ment dans  les  grandes  administrations.  Ou  s'ha- 
bitue insensiblement  à  faire  une  chose.  L'ordre 
que  je  me  suis  prescrit  m'a  insensiblement  amené 
au  moment  de  rendre  à  l'odorat  les  droits  qui  lui 
appartiennent.  (Brill.-Sav.)  Je  m'assoupis  in- 
sensiblement pendant  que  l'eau  chauffait.  (X.  de 
Maistre.)  Depuis  longtemps  je  pleurais  la  meil- 
leure des  mères,  qu'une  langueur  mortelle  con- 
sumait insensiblement.  (J.-J.  Rouss.) 

INSENSITIF,  IVE.  adj.  Didact.  Qui  n'es! 
pas  sensitif,  qui  n'a  point  la  faculté  do  sentir 
Les  plantes  sont  insensitives. 

INSENTI,  IE.  adj.  Philos.  Qui  n'est  pas 
senti. 

INSÉPARABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
inséparable ,  do  ce  qui  ne  peut  être  séparé. 
L'inséparabilité  des  trois  personnes  divines. 

INSÉPARABLE,  adj.  des  2  g.   Qui  ne  peu! 

être  séparé  La  chaleur  est  inséparable  du  feu, 
comme  le  froid  est  inséparable  de  la  glace 
L'ombre  est  inséparable  du  corps.  Deux  corps 
inséparables  l'un  de  l'autre.  Ce  droit  est  insé- 
parable de  la  couronne.  Le  remords  est  insepa. 
rable  du  crime.  La  sottise  et  la  vanité  sont 
îompagnes  inséparables  I  (Beanm.)  11  manqua 
nia  délicatesse,  qu'on  dit  inséparable  du  v.-rita- 
11e  amour.  (Volt.)  Les  calamités  inseparal 
de  la  guerre.  (Raynal.)  Le  vice  le  plus  inhérent, 
si  je  puis  parier  de  la  sorte,  et  le  plus  insépa- 
rable des  choses  humaines  ,  c'est  leur  propre 
caducité.  (Boss.J 

—  On  le  du  des  personnes  qui  sont  souv,  ni 
.■n- omble,  qui  s»  quittent  rarement.  Doux    i 
us  parables.  Ils  sont  inséparables.  Ils  «ont  de- 
tenus  inséparables. 


246 


1ÎNSE 


—  substantiv.,  dans  ce  dernier  sens.  Ce  sont 
deux  inséparables.  Celte  acception  est  familière. 

Gramm.  Particules  inséparables.  Farticu'ss 

qui  ne  s'emploient  que  dans  la  composition  de 
certains  mots,  comme  in  dans  inséparable,  dé 
dans  détruire,  etc.  ||  substant.  Les  inséparables. 

INSÉPARABLEMENT,  ndv.  De  manière  à 
e  pouvoir  être  séparé.  Etre  unis  inséparable- 
ment. Ils  sont  inséparablement  unis. 

INSÉPARÉ.  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  séparé. 
Qui  n'a  pas  été  séparé. 

[NSÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
nséré.  Cet  article  nous  parait  insérable. 

INSÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Insérer.  S'em- 
!eie  a  :Jctiv.  Annonces  insérées  dans  un  jour- 
îal.  Feuillet  inséré  dans  un  livre.  Ces  vers  ne 
sont  pas  de  tel  autour,  ils  ont  été  mal  à  propos 
insère*  dans  son  poème.  (Acad.)  Les  Othons 
firent  diverses  constitutions  générales  qu'on 
trouve  insérées  aux  lois  des  Lombards.  (Mon- 
tesquieu.) 

—  Bot.  Qui  est  fixé  sur.  Étaraines  insérées 
sur  l'ovaire.  Feuilles  insérées  sur  la  tige. 

INSÉr.ÉNItÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  n'est  pas 
serein. 

INSÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inscrire, 
formé  de  in,  dans  ;  sero,  attacher  ;  rad.  gr.  îfu, 
je  noue).  L'é  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
muette.  J'insère,  tu  insères,  il  insère,  etc.  Mettre 
dans,  parmi,  ajouter,  introduire,  faire  entrer. 
Insérer  un  cahier ,  un  feuillet  dans  un  livre. 
Insérer  une  branche ,  un  bourgeon ,  un  œil 
dans  la  fento  d'une  greffe.  Insérer  le  virus  sous 
ia  peau. 

—  Par  extens. ,  on  le  dit  des  ouvrages  d'es- 
prit, des  actes,  des  contrats,  etc.,  et  de  certaines 
publications.  On  a  inséré  cette  anecdote  dans 
un  recueil.  Cette  singularité  a  été  insérée  tout 
au  long.  Insérer  une  clause  daas  un  testament, 
dans  un  contrat.  Insérer  une  annonce,  un  arti- 
cle dans  un  journal.  On  a  inséré  celte  ordon- 
nance au  Bulletin  des  lois. 

—  Se  disait  pour  Appliquer,  donner  comme 
autorité.  Montaigne  a  dit  en  parlant  de  Caton: 
On  le  promène  et  l'insère  à  toutes  les  opinions 
que  le  monde  reçoit. 

—  s'insérer,  v.  pron.  Etre  inséré.  Cet  arti- 
cle ne  doit  pas  s'insérer  dans  tel  journal. 

—  Se  mettre  dans,  se  jeter  dans,  s'abandon- 
ner. Combien  de  fois  embrouillons-nous  notre 
esprit,  et  nous  insérons  en  des  passions  fantas- 
tiques! (Mont.) 

INSÉREUX,  EUSE.  adj.  Médec.  Qui  n'a  pas 
le  caractère  de  'a  sérosité. 

INSERMENTÉ,  adj.  Hist.  Qui  n'a  pas  fait 
de  serment.  On  l'a  dit  des  prêtres  qui  refusè- 
rent de  prêter  le  serment  civique  à  l'époque  où 
la  constitution  civile  du  clergé  fut  proclamée. 
Un  insermenté.  Des  prêtres  insermentés.  ||  On 
dit  aussi  Non  assermenté. 

INSERTION,  s.  f.  [pr.  in-cer-ci-on ;  du  lat. 
'tuertio,  dér.  de  inserere ,  greffer).  Action  par 
jiquelle  on  insère,  ou  le  résultat  de  cette  action. 
L'msertion  sur  vaccin.  L'insertion  d'une  an- 
nonce. L'insertion  d'une  note.  L'insertion  d'une 
clause  dans  un  contrat.  L'insertion  a  été  de- 
mandée. 

—  Anat.  Attache  d'une  partie  sur  une  autre. 
Les  insertions  se  font  principalement  sur  les 
os  ,  les  cartilages  et  ies  organes  fibreux.  L'in- 
sertion des  libres  musculaires  sur  un  tendon. 
L'insertion  d'un  tendon  ,  d'une  aponévrose , 
d'un  ligament  sur  un  cartilage,  sur  un  os.  ||  On 
emploie  cette  expression  parce  qu'on  suppose 
que  les  parties  sont  enchâssées  les  unes  dans 
les  autres  par  leur  base,  ce  qui  est  précisément 
le  contraire  du  véritable  état  des  choses. 

—  Point  d'insertion.  Point  où  un  muscle  pé- 
nètre entre  deux  autres  muscles  ,  sous  lesquels 
ou  sous  l'un  desquels  il  a  son  attache.  Les 
points  d'insertion  sont  ceux  où  les  formes  se 
prononcent  le  plus  fortement.  Le  dessinateur 
doit  les  connaître  et  les  accuser. 

—  Bot.  Attache  de  la  corolle,  des  étamines, 
des  feuilles,  du  pistil,  sur  un  point  déterminé 
•.l'un  végétal.  ||  Manière  dont  se  fait  cette  at- 
tache. 

—  Gramm.  V.  épenthèsb. 

—  Pathol.  L'action  d'inoculer,  d'introduire 
un  virus  dans  le  corps.  L'insertion  du  virus,  de 
la  vaccine,  de  la  variole. 

INSERVI,  IE.  adj.  (du  franc,  m,  uégatif,  et 
tervi).  Qui  n'est  pas  servi,  qui  manque  de  servi- 
teurs. 

INSE1UIABLE.  adj.  des  2  g.  (de  in,  néga- 
tif, et  serviable).  Qui  n'est  pas  serviable  ,  qui 
n'aime  pas  à  rendre  service.  C'est  l'homme  fe 
plus  inserviable  que  je  connaisse. 

IN9ERVILE.  adj.  des  2  g.  (de  in,  négatif,  et 
servile).  Qui  n'a  pas  de  servilité. 

INSESSION,  s.  f.  (du  lat.  insessio  ,  dér.  de 
insedere,  s'asseoir).  Médec.  Bain  de  vapeur  que 
Ton  prend  assis  sur  une  chaise  percée,  au-des- 
sous de  laquelle  on  a  placé  un  vase  rempli  de 
la  décoction  chaude  de  quelque  plante. 

INSÉVÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  sé- 
vère, qui  manque  de  sévérité.  Magistrat  insé- 
vère. 

1NS1  VÉRITÉ  s  f.  Absence  de  sévérité.  Il 
a  profilé  de  votre  insévérité  pour  faire  telle 
chose. 

INSKXÉ,  ÉE.  adj.  (de  in,  priv.  et  âesexe.) 
Bot.  Qui  est  sans  sexe.  Certaines  fleurs  sont 
insexées.  (H.  Cloquet.) 
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INSIRIATEUR,  TRICE.  adj.  (du  lat.  insi- 
diator,  même  signif.).  Qui  tend  des  embûches. 

—  s.  m.  Ant.  milit.  Soldat  de  l'empire  ro- 
main et  du  Bas-Empire  qui  combattait  en  em- 
buscade. 

INSIDIATION.  s.  f.  Action  de  dresser  des 
embûches.  Manière  d'agir  insidieuse. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
insidieuse,  et  qui  tend  à  surprendre.  Il  me 
l'avait  insidieusement  offert. 

INSIDIEUX,  El  SE.  adj.  Qui  tend  ou  qui 
cherche  à  surprendre  quelqu'un.  Présent,  esprit 
insidieux.  Questions  insidieuses.  Des  caresses 
insidieuses.  Vous  sentez  tout  ce  qu'il  y  a  d'in- 
sidieux  dans  co  projet?  (D'Alemb.) 

—  Pathol.  Fièvre  insidieuse.  Fièvre  qui  sous 
une  bénignité  apparente  cache  un  très-grand  et 
très-prochain  danger.  Les  fièvres  insidieuse» 
appartiennent  aux  fièvres  pernicieuses.  (Chom.)1 

INSIGNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  insignis  ; 
formé  de  in,  dans,  sur,  et  de  signum,  signe,  qui 
a  quelque  signe  caractéristique).  Signalé,  remar- 
quable. Bonheur  insigne.  Grâce*  insigne.  Mal- 
heur insigne. 

—  Se  prend  aussi  en  mauvaise  part.  Lâcheté, 
fausseté  insigne.  Voleur  insigne.  Menteur  in- 
signe. Insigue  calomnie.  Faussaire  insigne. 

—  Se  dit  particulièrement  de  quelques  égli- 
ses cathédrales.  L'insigne  église  de 

INSIGNE,  s.  m.  Distinction  honorifique, 
marque  extérieure  d'une  dignité,  d'un  rang, 
d'une  fonction.  La  robe  ou  la  toge  est  l'insigne 
du  juge.  Suivant  les  pays,  suivant  les  temps, 
les  insignes  de  l'autorité  diffèrent.  Les  insignes 
de  la  royauté.  Après  avoir  été  la  marque  du 
pontificat,  le  diadème  et  la  couronne  sont  de- 
venus dès  la  plus  haute  antiquité  les  insignes 
de  la  royauté.  Le  manteau  teint  de  pourpre, 
chez  les  anciens  et  chez  nous,  doublé  d'her-" 
mine,  et  tour  à  tour  parsemé  d'étoiles,  d'abeilles 
ou  de  fleurs  de  lis,  est  encore  un  insigne  du 
pouvoir  des  rois.  Le  costume  des  membres  du 
clergé,  de  l'université,  des  corps  savants  et  de 
certaines  administrations,  de  même  que  l'uni- 
forme de  l'armée,  sont  des  insignes  de  profes- 
sions. Les  chanoines  ont  pour  insigne  l'aumusse. 
La  robe,  insigne  général  de  la  magistrature  et 
de  l'université,  dénote,  suivant  qu'elle  est  noire 
ou  rouge,  les  simples  juges  et  les  modestes  pro- 
fesseurs. 

—  Ce  mot,  comme  substantif,  n'est  pas  très- 
ancien  dans  notre  langue  ;  il  ne  figure  qu'adjec- 
tivement, et  le  plus  souvent  en  mauvaise  part, 
dan3  les  dictionnaires  du  siècle  dernier,  où  nous 
le  trouvons  cité  par  manière  d'exemple,  dans 
des  locutions  telles  que  cetles-ci  :  Faussaire 
insigne,  insigne  voleur. 

—  Syn.  comp.  insignes,  attributs.  Indices 
purement  conventionnels.  Les  insignes  ne  si- 
gnifient rien  par  eux-mêmes  ;  ils  ne  disent  que 
ce  que  d'un  commun  accord  on  veut  bien  leur 
faire  dire  ;  ils  ne  sont  compris  que  des  initiés. 
Les  attributs,  au  contraire,  ..«présentations  ma- 
térielles d'une  faculté,  d'une  puissanco  intellec- 
tuelle ou  morale,  frappent  et  éveillent  toutes 
les  intelLgences.  L'aigle,  emblème  du  courage 
et  de  la  dignité,  sera  l'attribut  du  maître  des 
dieux  :  un  ignorant,  un  sauvage  entend  cette 
langue-là.  Mais  si  vous  n'êtes  pas  au  courant 
des  usages,  que  signifient  pour  vous  la  pourpre 
des  souverains,  la  barrette  des  cardiuaux,  les 
galons  des  sergents  ? 

—  Ant.  rom.  Nom  particulier  inscrit  ou  peint 
sur  la  poupe  de  chaque  vaisseau,  comme  Scylla, 
le  Centaure,  etc. 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insignifiant.  11  est  d'une  insignifiance  complète. 
L'insignifiance  de  tout  ce  qu'il  fait  ou  dit  vous 
fatigue. 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  no  signifie 
rien.  Et  par  extension,  Qui  est  sans  importance, 
sans  caractère,  insipide.  Action,  démarche  in- 
signifiante. Une  phrase  insignifiante.  Propos 
insignifiant.  Où  irait-elle?  Ici  gouvernante,  vice- 
reine,  crois-tu  qu'elle  supportât  de  s'aller  en- 
terrer à  la  cour  de  son  frère  et  d'y  filer  des 
jours  insignifiants  t  (X.  Marm.) 

—  On  le  dit  en  parlant  des  personnes.  C'est 
un  homme  tout  a  fait  insignifiant.  II  a  une 
physionomie  fort  insignifiante. 

INS1LLADON.  s.  m.  Agric.  Sorte  d'araire 
dont  on  se  sert  pour  tracer  les  sillons  avant  le 
labour. 

INSINCÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  sin- 
cère, qui  manque  de  sincérité. 

INSINCÉRITÉ.  s.  f.  Néol.  Manque  de  sincé- 
rité. 

INSINUANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Insi- 
nuer. Qui  insinue.  Une  mère  insinuant  de  bons 
sentiments  à  ses  enfants. 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'adresse, 
le  talent  d'insinuer  quelque  chose,  de  s'insi- 
nuer. Homme  insinuant.  Femme  insinuante.  11 
est  fort  insinuant.  Le  ciel  ne  fit  pas  les  femmes 
insinuantes  et  persuasives  pour  devenir  acariâ- 
tres ;  il  ne  les  fit  point  faibles  pour  devenir  im- 
périeuses. (J.-J.  Rouss.) 

—  On  le  dit  aussi  des  discours,  des  maniè- 
res, etc.  Langage,  discours  insinuant.  Air  insi- 
nuant. Manières  insinuantes. 

INSINUATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  s'insinuer.  Paroles  insinuatives.  Discours 
insinuatifs. 

INSINUATION,  s.  f.  (pr.  in-ci-nua-ci-on  ; 
du  lat.  iniinuatio,  même  signif.).  Action  d'insi- 
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nuer.  d'introduire  doucement  et  adroitement 
quelque  chose.  L'insinuation  de  la  sonde  dans 
une  plaie. 

—  Fig.  Adresse  dans  le  style,  dans  le  langage, 
par  laquelle  on  insinue  quelque  chose.  Acte  de 
pénétrer  en  quelque  sorte  dans  le  sein,  dans 
i'ùme  d'une  personne. 

—  Dans  l'art  oratoire,  Forme  douce,  habile 
et  pénétrante,  discours  qui  par  une  sorte  de 
dissimulation  et  de  détour  se  glisse  adroitement 
dans  les  esprits,  et  dont  l'orateur  fait  usage 
surtout  en  abordant  un  sujet  qui  doit  éveiller 
la  susceptibilité  et  la  répugnance  de  l'auditoire. 
Au  lieu  de  marcher  droit  à  son  but,  l'orateur 
cherche  à  l'atteindre  par  des  moyens  indirects  : 
ii  détourne  d'abord  l'attention  sur  des  objets  et 
des  idées  en  possession  de  la  faveur  de  ceux  qui 
l' écoutent  ;  puis  détruisant  les  préventions  par 
des  rapports  habilement  ménagés,  par  des  tran- 
sitions et  des  nuances  heureuses,  il  ramène  les 
esprits  mieux  disposés,  et  les  force  à  considérer, 
à  accueillir  même  ce  qui  semblait  devoir  les  ré- 
volter. Exorde  par  insinuation.  Une  légère  insi- 
nuation. Une  insinuation  perfide.  V insinuation, 
ce  talent  de  se  concilier  ceux  auxquels  on  s'a- 
dresse, est  souvent  nécessaire  dans  la  simple 
conversation ,  et  il  l'est  aussi  dans  tous  les 
genres  de  composition.  (V.  Ratier.)  Si  l'audi- 
toire est  prévenu  contre  l'orateur  ou  contre  la 
cause  qu'il  doit  plaider,  c'est  alors  que  l'insi- 
nuation  est  plus  difficile,  comme  plus  néces- 
saire. (Champ.)  L'insinuation  est  comme  ces 
digues  flexibles  et  puissantes  qui  résistent  par 
leur  souplesse  même,  (ld.) 

—  Droit  canon.  Espèce  de  déclaration  de 
leurs  noms  et  surnoms  que  les  gradués  devaient 
faire  tous  les  ans  à  leurs  collateurs.  Lorsqu'un 
gradué  manquait  à  faire  l'insinuation,  il  perdait 
son  droit  pour  l'année  courante,  sauf  à  le  re- 
couvrer ensuite  après  l'accomplissement  de 
cette  formalité. 

—  Ane.  jurispr.  Enregistrement  des  actes 
qui  devaient  être  livrés  à  la  connaissance  des 
tiers  intéressés.  La  transcription  au  bureau  des 
hypothèques  est  dans  la  nouvelle  législation  ce 
que  l'insinuation  était  dans  l'ancienne. 

—  Hist.  eccl.  Nomination  d'un  clerc  dans  le 
personnel  d'une  paroisse. 

—  Insinuation  ecclésiastique.  Enregistrement 
des  actes  qui  concernaient  les-  matières  bénéfi- 
ciâtes. Greffe  des  insinuations  ecclésiastiques. 

INSINUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Insinuer. 
S'empl.  adjectiv.  Discours  insinué.  Proposition 
insinuée  dans  l'esprit  des  auditeurs. 

INSINUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  insinuare, 
formé  de  in,  dans;  sinus,  sein).  J'insinue,  nous 
insinuons.  J'insinuais,  nous  insinuions,  vous  in- 
sinuiez. Que  j'insinue,  que  nous  insinuions,  que 
vous  insinuiez.  Mettre  dans  le  sein,  et  par  ex- 
tetsion,  Introduire  doucement  et  adroitement 
quelque  chose.  Insinuer  le  doigt,  une  soude 
dans  une  plaie. 

—  Fig.  Faire  entendre  adroitement,  faire  en- 
trer dans  l'esprit.  Insinuer  doucement  quelque 
chose  à  quelqu'un.  Insinuez-lui  de  bons  senti- 
ments. Insinuez-lui  cette  doctrine.  Nous  lui  in- 
sinuâmes discrètement  notre  désir  de  savoir  à 
qui  nous  avions  l'obligation  d'être  si  bien  reçus. 
(Volt.)  J'ai  déjà  insinue  mes  sentiments  dans  les 
éditions  précédentes  du  Siècle  de  Louis  XIV. 
(Id.)  La  première  chose  qu'on  insinue  par  forme 
de  leçon  à  tous  les  étrangers  qui  viennent  dans 
ce  pays,  c'est  que  tous  les  étrangers  convien- 
nent qu'il  n'y  a  rien  de  si  beau  dans  le  reste  du 
monde  que  l'Opéra  de  Paris.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Dr.  can.  Se  disait  absol.  en  parlant  des 
gradués  qui  devaient  déclarer  chaque  année 
leurs  noms  et  surnoms  à  leurs  collateurs. 

—  Prat.  Enregistrer,  faire  enregistrer.  Insi- 
nuer un  testament.  Faire  insinuer  une  donation. 

—  s'insinuer,  v.  pr.  Pénétrer,  au  propre  ot 
au  figuré.  L'air  s'insinue  dans  les  corps.  L'eau 
s'insinue  par  les  pores  du  bois,  par  les  fentes. 
Un  insecte  qui  s'insinue  dans  les  chairs.  L'eau 
chargée  de  particules  limoneuses  s'est  insinuée 
par  infiltration,,  et  a  déposé  avec  ces  particules 
les  éléments  nécessaires  à  la  composition  de  la 
pyrite.    (But[\) 

—  Fig.  L'espoir  s'insinuait  peu  à  peu  dans 
son  âme.  Son  éloquence  «'insinue  dans  tous  les 
cœurs.  L'amour  s'est  insinue  trop  avant  dans 
les  substances  de  votre  âme  poux  que  vous  puis- 
siez l'en  chasser.  (J.-J.  Rouss.) 

—  En  parlant  des  personnes,  Se  faire  admet- 
tre quelque  part,  s'y  faire  admettre  avec  adresse. 
S'insinuer  à  la  cour.  Il  s'est  insinué  dans  notre 
société  je  ne  sais  comment.  Il  sait  s'insinuer 
partout.  Elle  ne  s'est  insinuée  à  la  cour  ni  par 
de  pressantes  sollicitations  ni  par  de  lâches  flat- 
teries. (Fléch.) 

—  S'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  s'in- 
sinuer dans  ses  bonnes  grdees,  dans  sa  bienveil- 
lance. Se  mettre  bien  dans  son  esprit,  gagner 
adroitement  ses  bonnes  grâces,  sa  bienveillance. 
Je  veux  que  le  comte  de  Lémos,  de  sen  côté, 
s'insinue  dans  les  bonnes  grâces  du  prince  d'Es- 
pagne. (Le  Sage.)  Personne  ne  connaît  mieux 
que  lui  l'art  et  la  nécessité  de  s'insinua  dans  les 
cœurs.  (Barth.) 

—  Syn.  comp.  insinuer,  persuaokr.  suggé- 
rer. V.  SUGGERER. 

INSIPIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  insipidus;  fait 
de  in,  priv.,  et  de  saper,  goût,  saveur).  Qui  n'a 
nul  goût,  nulle  saveur.  Breuvage,  liqueur,  mets 
insipide.  Viande  insipide.  Ce  ragoût  est  insipide. 
Le  sable,  la  magnésie  sont  insipides.  Celui-là 
chez  eux  est  sobre  et  modéré  qui  ue  s'enivTe  que 
de  vin  ;  l'usage  trop  fréquent  qu'ils  en  ont  fait  le 
leur  a  rendu  insipide.  (La  Bruy.) 
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— Fig.  Qui  n'a  aucun  agrément, qui  n'a  riende 
piquant,  de  touchant.  Discours,  ouvTage,  poème 
insipide.  Une  conversation  insipide,  tin  conte 
fade  et  insipide.  Plaisanterie,  raillerie  insipide. 
Louanges  insipides.  Quand  on  est  âgé,  tous  ces 
divertissements  deviennent  insipides.  Je  te  vois 
souvent  savourer  un  plaisir  d'enfant  qui  serait 
insipide  à  tout  autre.  (J.-J.  Rouss.)  Plus  une 
actioii  théâtrale  est  majestueuse  et  eiTrayaote. 
plus  elle  deviendrait  insipide  si  elle  était  sou- 
vent répétée.  (Volt.) 

Mais  mon   esprit  tremblant   sur  le  choix   de  ses  mots. 
N'en  dira  Jamais  un  s'il  ne  tombe  à  propos. 
Et  ne  saurait  souffrir  qu'une  phrase  inaipidt 
Vienne  à  la  fin  d'un  vers  remplir  la  place  vide.    lion,  i 

INSiriDEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
sipide. 

INS1PIDER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  insipide. 
Mot  nouveau  proposé  par  Mercier  et  qui  n'a  pas 
fait  fortune. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
sipide. L'insipidité  de  l'eau.  L'insipidité  de  cette 
viande,  de  ces  légumes. 

—  Fig.  L'insipidité  d'un  poème.  L'insipidité 
de  ces  railleries,  de  ces  amusements. 

—  Absol.  L'ennui  et  l'insipidité  sont  un  poi- 
son froid  contre  lequel  bien  d.-s  gens  trouvent 
un  antidote.  (Volt.) 

On  a  banni  les  démons  et  les  fées  ; 
Sous  la  raison  les  Grâces  étouffées 
Livrent  nos  cœurs  à  l'insipidité'.  (VoLTiitl.) 

INSIPIENCE.  s.f.  S'est  dit  pour  Ignorance. 
Toute  sapience  est  insipide  qui  ne  s'accommode 
pas  de  l'insipience.  (Montaig.) 

INSISTANCE,  s.  f.  Action  d'insister.  Son 
insistance  commençait  à  nous  importuner. 

INSISTANT,  ANTE.  adj.  [et.  lat.,  in,  priv., 
et  sisio,  j'appuie).  Ornith.  Se  dit  du  pouce  des 
oiseaux,  quand  il  ne  porte  à  terre  que  par  le 
bout. 

INSISTER,  v.  n.  1"  coni.  (du  lat.  insistare  , 
dériv.  du  gr.  lvurcju,i,  dont  la  racine  est  Cs-tijiii , 
jesuis  debout).  Faire  insistance,  persévérer  à  de- 
mander, à  vouloir  une  chose.  11  insista  sur  sa 
demande.  Il  est  inutile  que  vous  insistiez,  vous 
n'obtiendrez  rien  de  plus.  Il  voulut  insister. 
Combien  j'insisterais  sur  ce  point,  s'il  était  moins 
décourageant  de  rebattre  en  vain  des  sujets  utiles. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  insister  À.  insister  sur.  In- 
sister a,  exprime  la  continuité  de  l'action  et  est 
suivi  d'un  verbe.  Insister  sur,  a  rapport  à  la 
chose  même  et  est  suivi  d'un  nom. 

INSITOR.  Myth.  Dieu  qui  présidait  à  la 
greffe  et  aux  autres  opérations  du  jardinage. 

INSORRE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  sobre. 
Homme,  femme  insobre. 

INSOBRIÉTÉ,  s.  f.  Manque  de  sobriété.  Son 
insobriété  pensa  lui  coûter  la  vie. 

INSOCIABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  in- 
sociable ;  caractère  do  c»lui  qui  est  insociable. 
On  compta  pour  rien  les  dégoûts,  les  caprices 
et  l' insociabitite  des  hommes.  (Moutesq.) 

INSOCIABI.E.  adj.  des  9  g.  Fâcheux,  incom- 
mode, avec  qui  l'on  ne  peut  vivre  en  société. 
Homme ,  femme  insociable.  Caractère,  humeur 
insociable. 

—  Fig.  Phys.  Corps  insociables.  Corps  qui  ne 
peuvent  se  lier,  se  mêler,  ni  s'accorder.  L'eau 
et  le  feu  sont  insociables. 

INSOCIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
sociable. Ces  enfants  sont  élevés  insocini)!ement. 

INSOCIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  n'est  pas  social. 
Caractère  insocial.  Humeur  insociale.  ||  PI.  in- 
sociaux. 

INSOCIALITÉ.  s.  f.  ÉUt  d'individus  inca- 
pables de  former  une  société. 

INSOIGNJKUSEMENT.  adv.  Sans  soin,  avec 
négligence.  Il  se  livra  insoigneusement  aux  af- 
faires qu'on  lui  avait  confiées. 

INSOIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
soigneux. 

EV-SOIXANTE-QUATRE.  adj.  des  2g.  Impr. 
et  lib.  Format  d'un  livre,  dont  chaque  feuille  est 
pliée  en  64  feuillets  ou  128  pages.  Volume  in- 
soixante-quatre.  Une  feuille  in-soixante-quatra. 
||  subst.  Un  in-soixante-quatre,  des  in-soixante- 
quatre. 

INSOLATION,  s.  f.  (pr.  in-eo-la-ei-on  :  d= 
lat.  insolatio,  fait  de  insolare,  exposer  au  soleil). 
Action  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  solaire 
sur  l'économie  animale  ou  sur  une  substance 
quelconque.  L'insolation  appliquée  sans  mesure 
peut  susciter  des  désordres  divers  dans  l'éco- 
nomie animale.  L'insolation  produit  sur  la  peau 
une  coloration  brune,  remarquable  chez  les  per- 
sonnes qui  s'y  exposent  habituellement.  L'inso- 
lation produit  quelquefois  une  a'iection  érysipé- 
lateuse  tout  à  fait  analogue  au  premier  degré  de 
la  brûlure,  qu'on  appelle  vulgairement  coup  de 
soleil. 

—  Médec.  Exposition  d'un  malade  aux  rayons 
du  soleil ,  dans  l'intention  de  ranimer  chez  lui 
les  forces  languissantes  de  la  vie.  ou  de  produire 
une  excitation  sur  la  peau.  Insolation  totale. 
Insolation  partielle.  11  est  facile  de  comprendre 
comment  l'observation  a  pu  faire  recommander 
l'insolation  comme  un  moyen  de  guérison  aux 
sujets  mous,  lymphatiques,  étiolés.  (Ratier.) 
L'insolation  partielle  n'est  pas  moins  utile,  et 
l'on  a  dirigé  avec  succès  les  rayons  solaires, 
concentrés  avec  une  lentille,  sur  des  tumeurs  et 
des  ulcères  chroniques,  pour  en  accélérer  la  r<i  ■ 
solution.  (Id.) 
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INSOLDK ,  EE.  adj.   Qu!   no   reçoit    pas  de 
olJe.  N  Qui  n'a  pas  été  soldé!   11  est  parti  in- 
soldé. Une  facture  insoldéo. 
INSOLEMMENT,    adv.    |pr.   einso-la-man). 

Avec  insolence.  Répondre  insolemment.  Il  nous 
a  répondu  très-insolemment.  C'est  le  seul  frein 
de^>  hommes  qui  comm3ttent  insolemment  les 
crimes  publics.  (Volt.) 

INSOLENCE,  s.  f.  (rad.  insolent).  Hardiesse 
excessive,  effronterie ,  manque  de  respect.  Ce 
défaut  consiste  le  plus  souvent  à  exagérer  les 
avantages  de  son  état,  et  à  les  faire  valoir  d'une 
manière  outrageante  pour  les  autres.  Grande, 
extrême  insolence.  L'insolence  de  ce  laquais  le 
fit  chasser.  11  poussa  l'insolence  jusqu'à  me 
menacer.  Vit-on  jamais  pareille  insolence?  Ses 
regards  sont  pleins  d'insolence.  Cet  acte  est  de 
la  dernière  insolence.  Les  faussaires  qui  rédi- 
gèrent cette  pièce  ne  poussèrent  pas  leur  inso- 
lence jusqu'à  prétendre  qu'elle  fût  signée  par 
l'auteur.  (Volt.)  On  voit  par  là  combien  il  savait 
soumettre  l'insolence  de  ses  passions  passagères 
a  l'intérêt  permanent  de  sa  politique.  (Id.) 

Elle  me  quitte,  et  moi,  dans  un  lâche  silence, 

■  le  semble  do  sa  fuite  appiouver  l'insolence.  ^Kaciri.) 

-Orgueil  offensant.  L'insolence  d'un  parvenu. 

•  Paroles  et  actions  où  il  y  a  de  l'insolence. 
11  a  dit,  il  a  fait  mille  insolences. 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  insolent, 
tormé  de  in,  nég.,  et  solere,  avoir  coutume  ;  pro- 
prement, qui  n'est  pas  ordinaire).  Effronté,  qui 
perd  le  respect.  Un  homme  insolent.  Une  femme 
insolente.  11  est  extrêmement  insolent.  Il  est  si 
insolent  qu'on  ne  peut  le  souffrir  nulle  part.  11 
est  assez  insolent  pour  vous  le  dire.  Il  est  inso- 
lent en  paroles. 

—  Se  dit  do  l'air,  des  manières,  des  discours,  etc. 
Un  ton  insolent.  Des  manières  ,  des  paroles  in- 
solentes. Discours  insolent.  Des  regards  inso- 
lent». Demande,  réponse  insolente.  11  se  fit  aus- 
sitôt un  profond  silence  parmi  ses  officiers,  qui 
quittèrent  tout  à  coup  leur  maintien  insolent, 
pour  en  prendre  un  respectueux  devant  leur 
maître.  [Le  Sage.)  Leurs  airs  insolents,  leur  pué- 
rile vanité  ne  leur  attirent  que  mortifications, 
dédains,  railleries.  (J.-.l.  Rouss.)  Quelle  inso- 
lente main  frappe  à  coups  redoublés?  (Rac.) 

—  Qui  offense  la  modestie ,  la  pudeur.  Etre 
insolent  avec  les  femmes.  Cet  homme  est  très- 
insolent  avec  les  dames. 

—  Orgueilleux  ;  qui  agit  avec  orgueil,  avec 
dureté.  Dans  ce  sens  il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  11  est  insolent  dans  la  victoire,  dans 
ia  prospérité.  Les  gens  insolents  se  {ont  détester. 
11  a  tous  les  airs  insolents,  le  ton  insolent  d'un 
nouvel  enrichi.  On  leur  donna  un  ordre  insolent 
qu'ils  refusèrent  d'exécuter.  Quelle  insolente 
présomption  !  Ils  avaient  passé  rapidement  de 
la  consternation  la  plus  profonde  à  la  plus 
insolente  présomption.  (Barth.) 

D'esclaves  entourés,  sur  un  char  insolent, 

Ils  foulaient  à  grand  bruit  la  terre.     (Rocckek.) 

—  Fig.  Extraordinaire  ;  inouï  ;  immérité.  Bon- 
heur insolent,  iortuno  insolente. 

J'ai  peint  des  favoris  la  disgrâce  commune, 
Séj.tn  précipité  du  char  de  la  fortune, 
Sun  bonheur  insolent,  et  son  règne  d'un  jour 
Des  fastes  de  la  terre  effacé  sans  retour.  ' 

(TtOLMùN   OS    ClHBANNilV 

—  subst.  En  parlant  des  personnes,  surtout 
dans  le  premier  sens.  C'est  un  insolent,  une  in- 

?olente.    Je   vous  ai  confié  l'éducation  de  ma 
lie,  félicitez-vous:  l'insolente    s'est  mariée   à 
l'insu  de  ses  parents.  (Beaumarch.) 

INSOLIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
solide  ;  qui  manque  de  solidité. 

INSOLIDEMKNT.  adv.  D'une  manière  qui 
n'est  pas  solide.  Une  maison  insolidement  con- 
sttuite. 

IXSOî  ID1TÉ    s.  f.  État  de  ce  qui  n'est  pas 

solide.  Je  ne  voudrais  pas  habiter  cette  maison 
à  cause  de  son  insolidité. 

IN  SOLIDO.  adv.  (pr.  inn-so-li-do).  Locution 
latine  que  l'on  emploie  quelquefois  pour  En 
masse. 

INSOLITE,  adj.  des2g.(du  lat.  insolilus  ;  fait 
de  in,  négatif;  et  solitus,  ordinaire,  accoutumé). 
Qui  n'est  pas  d'usage,  qui  est  contre  l'usage, 
contre  les  règles,  Procédé  bizarre  et  insolite. 
Clause  insolite.  Procédure  insolite. 

—  Ane.  coût.  Dîme  insolite.  Dîme  qui  ne  se 
payait  qu'en  certains  lieux,  comme  la  dime  sur 
le»  agneaux,  les  porcs,  etc. 

1NSOLITEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
solite. 

INSOLLICITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
de  sollicitations. 

INSOILICITUDE.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
sollicitude. 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  d'un 
corps  solide,  liquide  ou  gazeux,  qui  ne  peut  se 
dissoudre  dans  un  liquide. 

—  Impossibilité  de  résoudre  un  problème, 
une  question,  etc.  L'insolubilité  de  cette  ques- 
tion, de  co  problème. 

INSOLUBLE,  adj.  ues  2  g.  Chim.  Qui  no 
jouit  pas  de  la  faculté  de  se  dissoudre.  La  ré- 
sine est  insoluble  dans  l'eau.  Vainement  la 
bouche  se  reœplirait-ello  de  particules  divisées 
d'un  corps  insoluble,  la  langue  éprouverait  la 
sensation  du  toucher,  et  nullement  celle  du 
goût.  (BrUl.-Savar.) 

—  Fig.  Dans  le  langage  ordinaire.  Qu'on  ne 
peui  iésoudre, expliquer. Argument, difficulté  in- 
«oluble.  Problème  insoluble.  (Buff.)  Toutes  cos 


questions  de  fait  sont  insolubles.  (*")  Les  phi- 
losophes  ont  souvent  perdu  à  examiner  des  ques- 
tions insoluliles,  un  temps  qu'ils  auraient  pu  em- 
ployer à  des  recherches  utiles.  (Conuillac.) 

INSOLUBLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
soluble. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  ne 
peut  payer  ses  dettes.  L'insolvabilité  d'un  dé- 
biteur. Autrefois,  chez  les  Egyptiens,  la  loi  dé- 
fendait l'inhumation  de  ceux  qui  mouraient  in- 
solvables. Cette  loi  faisait  la  sûreté  des  créan- 
ciers, car  les  débiteurs  craignant  de  monrii  sans 
sépulture ,  rien  n'était  plus  rare  que  l'insolva- 
bilité. (W'arb.) 

—  Personne  qui  ne  peut  payer  ses  dettes. 
Reléguer  une  personne  parmi  les  insolvabilités. 

INSOLVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas  de 
quoi  payer  ce  qu'il  doit.  Débiteur  insolvable. 
Les  personnes  notoirement  insolvables  no  peu- 
vent devenir  adjudicataires  des  biens  vendus  en 
justice.  (Encycl.) 

—  Eig.  Celui  qui  se  dévoue  à  sa  patrie  doit 
la  trouver  insolvable  ;  car  ce  qu'il  expose  pour 
elle  est  sans  prix.  (Marmontel.) 

INSOMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu  do 
sommation.  Il  s'est  rendu  à  l'audience  insommé. 

INSOMNIE,  s.  f.  (pr.  in-somin-nie ;  du  lat. 
imomnia,  fait  de  in,  privatif;  et  de  somnus  , 
sommeil)  Absence  de  sommeil,  causée  par  quel- 
que affection  physique  ou  morale.  Longue  in- 
somnie. Pénible  insomnie.  Brûlante  insomnie. 
Calmer  l'insomnie.  Prolonger  l'insomnie.  Abré- 
ger l'insomnie.  Charmer  l'insomnie.  Etre  atta- 
qué, tourmenté  d'insomnie.  Les  causes  qui  dé- 
terminent l'insomnie  sont  les  travaux  immodérés 
de  l'esprit,  les  veilles  prolongées,  les  chagrins, 
les  passions,  telles  que  l'amour  et  la  jalousie. 
Quand  l'insomnie  nous  afflige  sans  cause  connue 
et  à  l'improviste ,  on  peut  la  considérer  comme 
un  présage  de  maladio.  (Encycl.) 

Exhalant  en  soupirs  sa  tristesso  farouche, 
De  sa  longue  insomnie  il  tourmente  sa  couche  ; 
Il  se  roulo,  il  se  lasse  à  chercher  le  repos; 
Tout  son  sang  embrasé  précipite  ses  Hots, 
Jusqu-'à  l'heure  où  l'aurore,  humide  de  rosée, 
Apporte  un  peu  de  calme  à  son  âme  épuisée, 
Et  chassant  de  la  nuit  les  humides  vapeurs, 
Kend  et  lo  jour  au  monde  et  l'espérance  aux  cœurs, 
i  Dkullk.  1 

—  Path.  Privation  de  sommeil  qui  se  montre 
comme  symptôme  dans  les  maladies  et  qui  peut 
exister  seule  dans  quelques  cas.  Les  bains  tièdes, 
les  adoucissants,  un  régime  peu  excitant  et  les 
moyens  propres  à  calmer  l'esprit  et  le  coeur, 
mettent  fin  à  l'insomnie.  (Fr.  Ratier.) 

INSONDABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  sondé.  Des  fondrières  insondables.  ||  Fig. 
Cœur  insondable.  (Ballauche.) 

INSONDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  sonde. 
Détroit  insondé.  Baie  insondée. 

INSONORE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  so- 
nore, qui  ne  rend  pas  de  son.  Corps  insonores. 
Quand  Zoïle  veut  louer  quelqu'un,  sa  trompette 
devient  insonore.  (Mercier.)  Je  touche  au  mo- 
ment d'expliquer  comment  la  parole  s'est  éten- 
due aux  êtres  insonores  et  abstraits.  (Ch.  Nod.) 

INSONOBITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  insonore.  L'insonorité  de  ces  corps  les  rend 
impropres  à  cet  emploi. 

INSOPHISTIQUÉ,  ÉE.   adj.  Qui   n'est  pas 

sophistiqué,  altéré. 

INSORDIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est,  pas 
sordide. 

INSOUCIAMMENT.  adv.  (pr.  ein-sou-ci-a- 
man).  D'une  manière  insouciante.  11  fait  cela 
si  insouciamment. 

INSOUCIANCE,  s.  f.  Caractère,  élat  de 
celui  qui  est  insouciant.  Il  est  là-dessus  do  la 
plus  grande  insouciance.  Une  grande  insou- 
ciance.Vivredans  une  coupable  insouciance.  Af- 
ficher l'insouciance.  Une  souveraine  insouciance. 

Pleins  des  rêves  de  l'espérance  , 

D'autres  se  forgent  des  biens  ; 

Ma  chimère  est  l'insouciance  , 

Ma  fortune  est  l'indépendance.  ('"' 

INSOUCIANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  aucun 
souci  ;  qui  ne  se  soucie,  ne  s'allecte  de  rien.  Il 
est  très-insouciant,  tout  à  fait  insouciant  de 
ses  alfaires.  Une  femme  insouciante.  Un  carac- 
tère insouciant.  Cette  femme  est  insouciante  du 
lendemain.  Kléber,  trop  insouciant  pour  s'as- 
surer par  lui-même  de  la  véritable  situation  des 
choses  ,  ne  songeait  seulement  pas  à  examiner 
si  les  états  qu'il  envoyait  étaient  d'accord  avec 
ses  propres  assertions.  (Thiers.)  Goethe,  le  plus 
insouciant  de  tous  les  hommes,  parce  qu'il  est 
sûr  de  gouverner  son  public,  ne  s'est  pas  donné 
la  peine  de  mettre  sa  pièce  en  vers.  (M"'  de 
Staël.) 

—  subst.  Un  insouciant.  Une  insouciante. 
INSOUCIEUX,  EUSE.    adj.    Qui  ne    prend 

point  de  soucis,  qui  n'a  pas  de  soucis. 
Poétique  séjour  où  la  vie  est  si  belle, 
Si  plcino  de  bonheur  qu'on  la  croit  immortelle  ; 
Où,  libre  dans  ses  fers,  le  gai  Napolitain  , 
Près  d'un  balcon  tleuri  chante  la  sérénade, 
Prie  un  saint,  et  s'endort  sous  une  colonnade, 
insoucieux  du  lendemain.  (,Msnv. 

INSOUDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
êtro  soudé. 

INSOUDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  soudé. 

INSOL'DOVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  soudoyé. 

1NSOUIIAITÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  ne  sou- 
haite pas  ;  qui  n'est  l'objet  d'aucun  souhait. 

INSOUILLE,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu  de 
souillures. 


INSOULAGE,  EE.  adj.  Qui  n'éprouve  point 
de  soulagement.  Elle  resta  vingt-quatre  heures 
insoulagée. 

INSOUMETTABLE.   adj.   des  2  g.  Qui   ne 

peut-être  soumis.  Comme  je  n'ai  point  soumis 
les  Espagnols,  on  raisonnera  désormais  comme 
s'ils  eussent  été  insoumettables.  (Napol.) 

INSOUMIS,  ISE.  adj.  Non  soumis.  Peuple 
insoumis. 

—  substantiv.  Jeune  soldat  qui,  ayant  reçu 
une  feuille  de  route,  n'est  pas  arrivé  à  sa  desti- 
nation au  jour  fixé  par  cet  ordre. 

INSOUMISSION,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  insoumis. 

INSOUPÇONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  soupçonné,  qui  est  à  l'abri  du  soup- 
çon. Cet  homme  est  insoupçonnable. 

INSOUPÇONNÉ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  ne  soup- 
çonne pas;  qui  n'inspire  pas  de  suupçons. 

INSOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  porté  à  avoir  des  soupçons. 

INSOUPLESSK.  s.  f.  Défaut,  manque  de  sou- 
plesse. 

INSOUSCRIT,   ITE.    adj.    Qui   n'a   pas  été 

souscrit.  Engagement  insouscrit. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  soutenu,  défendu,  justifié.  C'est  une  opinion 
insoutenable,  une  assertion,  une  cause  insoute- 
nable. 

—  Qu'on  no  peut  supporter,  qui  choque  ex- 
trêmement. Vanité  insoutenable.  Manières  in- 
soutenables. Homme,  iemme  insoutenable. 

Tel  a  tout  ce  qu'il   faut   pour  être   un  homme  aimable, 
Qui  fait  tout  co  qu'il  peut  pour  être  insoutenable. 
(Fm^t.) 

INSOUTENABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière insoutenable.  La  question  est  posée  in- 
soutenablement. 

INSOUTENU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas  de  soutien. 

INSOUVENIR,  s.  m.  Défaut  de  souvenir. 
Voyez  ce  que  cause  votre  insouvenir. 

INSrACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
spacieux  ;  qui  manque  d'espace.  Bâtiments  in- 
spacieux. 

INSrÉCIFlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  spéci- 
fié. Clause  inspécifiée.  On  dit  plutôt  non  spécifié. 

INSPECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inspecter. 
S'empl.  adjectiv.  Travaux  inspectés.  Maisons 
bien  inspectées.  Les  bâtiments  publics  doivent 
être  encore  plus  sévèrement  inspectés ,  sous  le 
rapport  de  la  solidité,  que  ceux  des  particuliers. 
(Linguet.)    ' 

INSPECTER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat. ,  in,  dans  ; 
spectare,  regarder).  Examiner  avec  autorité,  avec 
une  mission  rpéciale  d'une  autorité  compétente. 
Inspecter  un  travail.  Inspecter  des  magasins. 
Inspecter  une  maison.  Etre  chargé  d'inspecter 
des  travaux  publics,  des  troupes,  un  régiment. 
Inspecter  les  écoles  d'un  département. 

INSPECTEUR,  TltlCE.  adj.  (en  lat.  inspec- 
tor).  Celui,  celle  dont  la  fonction  est  de  sur- 
veiller, d'inspecter.  Cet  homme  est  inspecteur. 
Une  dame  inspectrice. 

—  subst.  Celui,  cello  qui  a  mission  d'exami- 
ner un  travail  et  le  personnel  qui  y  est  attaché, 
et  de  faire  connaître  le  résultat  de  cet  examen 
à  l'autorité  compétente.  Inspecteur  vigilant, 
actif.  Inspecteur  adjoint.  Inspecteur  des  études, 
des  écoles,  des  prisons.  Inspecteur  de  cavalerie, 
d'infanterie.  Inspecteur  des  fortifications,  des 
ponts  et  chaussées,  des  mines,  des  forêts,  des 
finances.  Inspecteur  d'une  compagnie  d'assu- 
rances. L'inspecteur  de  cet  établissement.  Nous 
attendons  aujourd'hui  l'inspectrice.  Des  inspec- 
teurs armés  sont  de  rudes  censeurs.  (Courr.  de 
l'Eur.) 

—  Fam.  Inspectrice  se  dit  quelquefois  d'une 
femme  qui  aime  à  inspecter,  à  examiner.  ||  Se 
dit  aussi  de  la  femme  d'un  inspecteur.  Madame 
l'inspectrice. 

—  Inspecteur  général.  Celui  qui  a  l'inspection 
sur  toute  une  branche  d  un  service  public.  L'in- 
specteur général  des  contributions.  L'inspecteur 
général  des  travaux  hydrauliques. 

—  Iiist.  Inspecteurs  de  la  salle.  Députés,  au 
nombre  de  cinq,  qui,  sous  le  Directe  ire,  étaient 
chargés  de  la  police  des  conseils.  La  commis- 
sion des  inspecteurs  de  la  salle,  qui  en  quelquo 
sorte  était  le  pouvoir  exécutif  des  conseils,  se 
renouvelait  tous  les  mois. 

INSPECTIF,  IVE.  adj.  Scol.  S'est  dit  de 
la  partie  de  la  philosophie  qui  concerne  les 
choses  invisibles.  Saint  Isidore  divise  la  philoso- 
phie en  inspective  et  actuelle. 

INSPECTION,  s.  f.  (du  lat.  inspeclio  ;  fait  de 
in,  dans,  sur,  et  spectare,  regarder,  voir,  consi- 
dérer). Action  de  regarder,  de  considérer,  d'exa- 
miner, de  surveiller.  I  uspection  des  pièces  du  pro- 
cès. L'inspection  du  ciel,  des  astres.  L'inspection 
de  la  main.  L'inspection  des  troupes.  Les  arus- 
pices  prétendaient  juger  par  l'inspection  des  en- 
trailles. Faire  l'inspection  d'un  corps  de  troupes. 
L'inspection  des  lieux.  Jadis  les  charlatans  de 
Rome,  augures  et  aruspices,  prédisaient  l'ave- 
nir par  l'inspection  du  vol  des  oiseaux  et  des 
entrailles  des  victimes.  Hommes  du  progrès, 
les  charlatans  do  Paris,  sectateurs  de  Gall  et 
de  Lavater,  jugent  aujourd'hui  la  nature  de 
l'homme  par  l'inspection  des  bosses  de  sa  léle 
ou  dos  ligues  de  son  visage.  (Encycl.)  Quoique 
je  n'aie  aperçu  ces  objets  que  de  fort  loin,  Vtn- 
tp  ction  eu  est  si  libre  qu'il  resto  peu  de  choses 
à  deviner.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Particulièrement  et  par  extens.,  Action  do 


contrôler,  d  examiner  ;  soin,  charge  de  veiller 
à  l'accomplissement  des  règles  prescrites.  11  faut 
donc  quo  je  me  contente  de  les  faire  obsorver 
l'un  l'autre  par  un  homme  qui  aura  droit  d'in- 
spection  sur  leur  conduite.  (Le  Sage.) 

—  Exercice  de  cette  charge  ou  de  cette  fonc- 
tion dans  un  service  public,  soit  dans  l'ordre 
administratif,  soit  dans  l'ordre  militaire.  On  lui 
a  confié  l'inspection  du  matériel.  L'inspection 
des  finances,  de  l'enregistrement  et  des  domai- 
nes. L'inspection  des  forêts,  des  postes,  des 
contributions  directes  et  indirectes.  L'inspec- 
tion sur  le  commerce,  sur  les  poids  et  mesures 
L'inspection  des  travaux.  11  a  droit  d'inspection 
sur  tout  ceci.  Avoir  inspection  sur  des  ouvriers. 
Avoir  droit  d'inspection  sur  quelque  chose. 

—  Place,  emploi  d'inspecteur.  11  a  obtenu 
une  inspection  dans  l'infanterie.  On  lui  a  remis 
le  soin  du  château,  et  une  inspection  sur  la  re- 
cette. (J.-J.  Rouss.) 

—  Dans  l'organisation  du  culte  protestant  de 
la  confession  d'Augsbourg  en  France,  Réunion 
de  cinq  églises  consistoriales,  formant  un  ar- 
rondissement ecclésiastique,  et  pouvant,  sous 
l'agrément  du  gouvernement,  se  faire  représen- 
ter par  un  ministre  et  par  un  ancien  dans  une 
assemblée,  qui  choisit,  au  sein  de  l'inspection, 
deux  laïques  et  un  ministre  chargés  de  veiller  à 
ses  intérêts  ecclésiastiques. 

INSPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
spéculatif.  Entreprise  inspéculative. 

INSPIRANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
spirer. Qui  inspire.  La  jalousie  lui  inspirant  de 
mauvais  desseins. 

INSPIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
inspirer,  inspirateur.  La  solitude  absolue,  le 
spectacle  inspirant  de  la  uaturo.   (Chateaub.) 

INSPIRATEUR,  TRICE.  adj.  (du  lat.  inspi- 
rator,  mémo  signif).  Qui  inspire.  Génie  inspi- 
rateur. Les  anciens  croyaient  à  des  divinités 
inspiratrices.  Ce  fjui  reste  eu  nous  ressemble  à 
la  trop  faible  trace  que  laisse  dans  notre 
oreille  le  son  inspirateur  détaché  d'une  lyre 
d'or.  (Ballancho.)  Les  fables  ot  la  fiction  furent 
les  seules  divinités  inspiratrices  des  écrivains 
dont  nous  parlons.  (Roquef.) 

Que  dis-j.e!  autour  de  lui  tandis  que  tout  sommeille, 
La  lampe  inspiratrice  éclaire  encor  sa  veille       ^Del.) 

—  Delille  l'a  aussi  employé  substantivement 
au  féminin.  0  toi  I  l'inspiratrice  et  l'objet  de 
mes  chants. 

—  A"nat.  Muscles  inspirateurs.  Nom  donné 
aux  muscles  qui ,  par  leur  contraction  ,  déter- 
minent l'ampliation  du  thorax  et  produisent 
ainsi  l'inspiration.  |)  On  dit  aussi  substantiv. 
Los  inspirateurs. 

INSPIRATION,  s.  f.  (pr.  inss-pi-ra-ci-on)- 
Thysiol.  Action  par  laquelle  l'air  pénètre  dans 
l'intérieur  des  poumons.  Mouvement  opposé  à 
l'expiration.  Lorsqu'on  vient  â  penser  tout  à 
coup  à  quelque  chose  qu'on  désire  ardemment 
ou  qu'on  regrette  vivement ,  on  ressent  un 
tressaillement  ou  un  serrement  intérieur  ;  ce 
mouvement  du  diaphragme  agit  sur  les  pou- 
mons ,  les  élève  et  occasionne  une  inspiration 
vive  et  prompte  qui  forme  le  soupir.  (Bull.) 

—  Fig.  au  sens  moral.  Action  d'inspirer 
quelqu'un  ,  de  lui  conseiller  ,  de  lui  suggérer 
quelque  chqse.  Je  n'ai  agi  que  par  votre  inspi- 
ration. L'inspiration  divine.  Vous  faites  brûlei 
nos  enfants ,  parce  qu'ils  suivent  les  inspira- 
tions que  leur  ont  données  ceux  que  la  loi  na- 
turelle et  les  lois  de  tous  les  peuples  leur  ap- 
prennent à  respecter  comme  des  dieux.  (Mou- 
tesq.) 

—  La  chose  inspirée.  Il  me  doit  cette  inspira- 
tion.N'écouter  quo  les  inspirations  de  sa  fureur. 
C'est  là  que  ce  poète  a  puisé  ses  plus  belles 
inspirations. 

—  Sentiment ,  pensée  qui  surgit  tout  à  coup 
en  nous  et  nous  suggère  des  jugements  et  des 
déterminations  qui  semblent  provenir  d'un  ac- 
croissement do  notre  intelligence.  On  s'est 
complu  à  attribuer  ces  pensées  rapides  à  u'ie 
impression  extérieure  ou  divine.  11  lui  vient 
une  inspiration.  Inspiration  divine.  Noble  in- 
spiration. Heureuse,  subliiue  inspiration.  Bonne 
inspiration.  Inspiration  du  génie.  Inspiration 
surnaturelle.  Si  nous  examinons  l'inspiration 
sans  prévention,  nous  verrons  qu'elle  est  le  ré- 
sultat des  idées  que  uous  acquérons  par  les 
organes  des  sens  internes  et  externes.  (Encycl.) 
Notre  France  a  un  vieux  génie  orientai  dont  les 
inspirations  sommeillent  souvent,  mais  souvent 
au^si  se  réveillent  avec  un  éclat  sublime. 
(Barrault.)  ("est  ici  la  pensée  intime  d'un 
homme  qui  dit  bien  plus  de  choses  à  la  pensée 
de  tous  les  hommes  que  l'inspiration  factice 
des  événements  ne  lui  eu  aurait  jamais  suggère. 
(Nodier.) 

—  Absol.  Enthousiasme  dans  la  poésie , 
dans  les  beaux-arts,  etc.  '  es  v  irs  sont  faits 
d'inspiration.  11  y  a  dans  cette  poésie  de  la  cha- 
leur d'inspiration.  Céder  à  l'inspiration  L'insp 
ration  est  quelque  choso  de  si  sublime  que, 
même  en  la  voyant  se  manifester  lins  l'homme, 
ou  n'imagine  pas  qu'il  puis  mt  la 
porter  en  lui.  (Ourry.)  Vinspiration  de  i  venir 
à  l'homme  du  dehors,  d'au-dessus  ^e  lui,  comme 
un  souille  divin,  comité'  um-  t  :>■  su|'<reure  qu" 
lui  est  tout  à  coup  communiquée  d'en  haut 
qui  peut  tout  à  coup  lui  Otre  retirée.  (Id.) 

I>e  l'inspiration  le»  sublimes  transports 

Eo'.auffcm  son  génie  et  dictriu  ■«•   secord».       (Un.) 

—  Théo).  Acte  do  la  volonté  divine  par  lequel 
celui  qui  est  inspiré  apprend  ce  qu'il  don  faire, 
dire  ou  écrire.  Les  prophètes,  les  «poires,  les 
auteurs  des   livret  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
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Testament  sont  les  personnes  que  l'Eglise  a,  de 
tout  temps,  regardées  comme  ayant  joui  du  don 
de  l'inspiration.  ||  Inspiration  permanente  accor- 
dée une  fois  pour  toutes  ou  agissant  par  inter- 
valles,  à  certaines  occasions,  par  exemple  au 
moment  de  prophétiser  ou  d'écrire  pour  l'ins- 
truction des  fidèles. 

—  Iconol.  L'Inspiration  est  figurée  par  un  bel 
adolescent  qui  parait  animé  de  tout  le  feu  du 
génie.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  glaive  nu, 
et  de  la  gauche,  la  fleur  appelée  tournesol. 

INSPlItÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inspirer. 
S'empl.  adject.  L'air  inspiré  dans  les  poumons. 

—  Inspire  par.  Chacun  a  son  intinct  inspire 
par  l'amour.  (Del.)  Les  lettres  sont  des  rayons 
de  cette  sagesse  qui  gouverne  l'univers ,  que 
l'homme  inspiré  par  un  art  céleste  a  appris  à 
fixer  sur  la  terre.  (B.  de  St-P.)  Non  assurément, 
répondit  Corinne;  mais  quand  on  a  comme  moi 
parlé  plusieurs  années  de  sa  vie  deux  ou  trois 
langues  différentes,  l'une  ou  l'autre  est  inspirée 
par  les  sentiments  que  l'on  doit  exprimer. 
[M-  de  Staël.) 

—  Fam.  Être  bien  inspiré.  Etre  bien  avisé. 
11  fut  bien  inspiré  quand  i!  fit  telle  chose,  c'est- 
à-dire,  il  eut  uue  bonne  idée  quand  il  fit  telle 
chose. 

—  Absol.  Qui  est  saisi  d'enthousiasme ,  d'in- 
spiration. Poète  inspiré.  Génie  inspiré.  Ame 
inspirée. 

Je  ne  sais  quel  présage 
A  cette  âme  inspirée  annonce  le  rivage.     (Dsl.) 

—  Qui  est  sous  l'influence  de  l'inspiration 
divine.  Les  apôtres  étaient  inspirés.  Les  pro- 
phètes étaient  inspirés.  Puis  tout  d'un  coup  il 
fit  l'éloge  de  ma  retraite  ;  les  yeux  levés  au  ciel, 
vous  l'eussiez  ciu  inspiré.  (Alph.  Karr.]  Ils  sont 
inspires  pour  être  vos  interprètes.  (Fén.) 

—  substaut.  dans  ce  dernier  sens.  Un  inspiré. 
Une  inspirée. 

INSPIBEB.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  inspirare; 
formé  de  in.  dans; et  spirare,  souffler.)  Physiol. 
Attirer  et  recevoir  l'air  dans  les  poumons.  Ins- 
pirer l'air  dans  les  poumons. 

—  Inspirer  de  l'air  dans  les  poumons  d'un 
noyé,  d'un  asphyxié,  d'un  enfant  nouveau-né.  Y 
souffler  de  l'air. 

—  Fig. 

Ignorez-vous.     .  .  .  ... 

Et  que  son  souffle  seul  (le  souffle  do  Dieu)  inspire 
L'Ame  à  ce  vaste  univers.  (J.-B.  Rooss.) 

—  S'emploie  plus  souvent  figurément  au  sens 
moral,  pour  signifier,  Faire  naître  dans  le  cceur, 
dans  l'esprit,  quelquo  mouvement,  quelque  pen- 
sée, quelque  dessein.  C'est  la  nature  qui  vous 
inspire  ce  sentiment.  Inspirer  un  mauvais  des- 
sein, une  mauvaise  pensée,  une  mauvaise  ac- 
tion. L'envie,  la  jalousie  lui  ont  inspiré  ce  per- 
nicieux dessein.  Inspirer  de  l'horreur,  des  désirs, 
des  soupçons,  de  la  joie,  de  la  tristesse.  Inspirer 
de  l'amour,  du  mépris,  de  la  crainte,  du  res- 
pect. Ces  lieux  inspirent  la  mélancolie.  Les  ri- 
chesses inspirent  l'orgueil.  Inspirer  du  cou- 
rage, etc.  Oswald  lui  répondit  en  cherchant  à 
lui  eiprimer  l'admiration  qu'elle  lui  avait  inspi- 
rée, et  se  plaignit  avec  douceur  de  ce  qu'elle  ne 
lui  parlait  pas  en  anglais.  [M™  de  Staël.)  Je 
vous  embrasse,  ma  chère  cousine,  et  je  vous 
assure  qu'à  la  fin  de  ma  lettre  je  ne  sens  plus  la 
moindre  trace  de  la  disposition  pénible  qui  m'a- 
vait inspiré  les  premières  lignes.  (Id.)  La  con- 
fiance qu'il  avait  inspirée  et  le  temps  qu'il  fallut 
pour  exécuter  ses  ordres  calmèrent  insensible- 
ment les  esprits,  les  fantômes  disparurent.  (J.-J. 
Barthél.j  Pour  l'ordinaire,  les  chants  religieux 
sont  brillants  et  plus  capables  d'inspirer  la  joie 
que  la  tristesse.  (Id.)  Elle  veut  inspirer  à  ses 
enfants  le  goût  des  innocents  plaisirs.  (J.-J. 
Rouss.)  La  vigilance  que  m'inspire  le  soin  de 
me  conserver  ne  me  donne  que  sujets  de  crainte. 
(Id.)  Je  me  suis  souvent  trouvé  en  faute  sur 
mes  raisonnements,  jamais  sur  les  mouvements 
secrets  qui  me  les  inspirent.  (Id.)  La  fausse 
honte  et  la  crainte  du  blâme  inspirent  plus  de 
mauvaises  actions  que  de  bonnes.  (Id.)  11  ne 
faut  pas  inspirer  aux  enfants  le  luxe  des  ali- 
ments plus  que  celui  des  habits  et  des  meubles, 
ni  un  goût  de  préférence  pour  des  productions 
étrangères.  (B.  do  St-P.)  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
ridicule  dans  l'amour  chez  les  vieillards,  c'est  le 
désir  de  l'inspirer.  (De  Bugny.)  Si  vous  ne  pou- 
vez faire  ignorer  à  l'enfant  toutes  les  fables 
païennes,  inspirez-ea  l'horreur.  (Fén.)  J'écrivis 
en  effet  avec  le  mouvement  que  1s  douleur  d'El- 
lénore  m'avait  inspiré.  (B.  Const.)  Il  se  déclara, 
il  fit  le  passionne,  et  poursuivit  sa  proie  avec 
toute  la  fureur  que  l'amour  et  la  jeunesse  sont 
capables  d'inspirer.  (Le  Sage.)  Ne  voient-ils  pas 
de  même  l'amour  de  la  patrie  qu'où  cherche  à 
leur  inspirer  f  (B.  de  St-P.) 

Ne  sachant  où  porter  et  mon  trouble  et  ma  plainte, 
J'inspirais  la  pitié,  mais  la  pitié  contrainte. 

l-r    l'.i.l  i,.|    ) 

La  fureur  sainte  qui  m'anime 

31  m. pire   un  cantique   sublime.  (L.  IUcisk.) 

—  Inspirer  dans.  D'Olivet  a  remarqué  qu'on 
ne  disait  pas  inspirer  dans,  mais  inspirer  à.  La 
Harpe  ot  Geoffroy  se  sont  rangés  de  son  avis. 
Cependant  quelques  grands  écrivains  offrent 
des  exemples  remarquables  de  dans  avec  inspi- 
rer. La  sombre  obscurité  des  églises  inspire 
une  sainte  horreur  dans  l'âme.  ;Boss.) 

Et  quand  vous   le  voudrez,  vos  bontés,  a  leur   tour, 
Dans  les  cœurs  les  plus  durs  inspireront  l'«mour. 
Bscm.) 

Du  Capitole  en  cendre  il  passa  dans  l'église. 

Et  dans  les  cœurs  chrétiens  inspirant  s«s  fureurs... 


—  Inspirer  de.  Suivi  d'un  infinitif. 

Qui  t'inspira  de  quitter  ton  vieux  père  , 
De  préférer  aux  baisers  de  ta  mère 
L'horreur  des  camps,  le  carnage  et  la  mort  ? 

(C.    DSLAVIQKK.) 

—  Avec  le  nom  de  la  personne  pour  complé- 
ment direct,  il  signifie,  Conseiller,  diriger,  ani- 
mer. A  cette  conduite  du  prince,  on  reconnut 
le  ministre  qui  l'inspirait.  La  charité  l'inspire. 
C'est  la  fureur  qui  l'inspire. 

—  On  le  dit  plus  particulièrement  de  ceux 
qui  reçoivent  des  lumières  surnaturelles  ,  qui 
sont  pleins  d'une  fureur  divine,  ou  qui  sont 
animés  de  quelque  enthousiasme.  C'est  le  Saint- 
Esprit  qui  l'a  inspiré.  Les  païens  croyaient 
qu'Apollon  inspirait  la  Pythie.  Les  Muses  in- 
spirent les  poètes.  Ce  sont  ces  événements  qui 
l'ont  inspiré,  et  nous  leur  devons  ce  beau  poème. 
Je  vois  que  la  sagesse  elle-même  l'inspire; 

Avec  mes   volontés  ton  sentiment  conspire.       (Kic.) 
Il  descend,  il  s'arrête  aux  champs  de  la  Sicile, 
Où  lui-même  (  l'Amour)  inspira  Théocrite  et  Virgile. 
(Volt*.,,.) 

—  s'inspirer,  v.  pron.  Recevoir  l'inspiration. 
Je  me  suis  inspiré  auprès  de  vous.  Les  sages  et 
les  fous  s'inspirent  des  idées  sages  ou  folles. 
(Bois  te.) 

—  Etre  inspiré.  L'amour  s'inspire ,  mais  ne 
so  mérite  pas.  Les  sentiment  s'inspirent,  et  ne 
se  commandent  pas. 

INSPIIUTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  pas  le 
caractère  d'un  esprit.  ||  Qui  manque  d'esprit. 
Discours  inspirituel.  Un  homme  inspirituel. 

INSPIBITUELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  n'est  pas  spirituelle. 

EVSPBUCK  ou  INNSBRUCK.  Géogr.  Ville 
capitale  du  Tyrol,  sur  l'Inn.  Université,  musée 
Ferdinand;  chapelle  de  l'empereur  François  I", 
qui  y  mourut  eu  1765;  11,000  hab. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  de  sta- 
bilité. On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré.  L'in- 
stabilité des  choses  humaines.  L'instabilité  des 
opinions.  L'instabilité  de  son  esprit.  L'instabi- 
lité du  monde.  Je  recevais  du  perpétuel  rou- 
lement des  ondts  expirantes  le  sentiment  pro- 
fond de  l'instabilité  des  choses  et  de  l'éternel 
renouvellement  du  monde.  (Sénancour.) 
Allez,  honneurs,  plaisirs,  qui  me  livrez  la  guerre! 

Toute  votre  félicité 

Sujette  à  l'instabilité. 

En  moins  de  rien  tombe  par  terre     (Cobnbille.) 

—  Iconol.  L'Instabilité  est  figurée  par  une 
jeune  fille  vêtue  d'une  draperie  légère  et  agitée 
par  le  vent.  Elle  s'appuie  des  mains  sur  un  ro- 
seau fragile,  et  ne  pose  que  d'un  pied  sur  une 
boule. 

INSTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque  de 
stabilité.  Ainsi  pour  lors  la  terre  était  instable. 
(Marot.) 

—  Fig.  Un  caractère  instable.  Comparez-lui 
la  tourbe  des  nos  hommes,  stupide,  basse,  ser- 
vile,  instable.  (Montaig.)  Tout  ce  qui  dépend  de 
la  fortune  ou  de  l'opinion  est  instable  comme 
elles.  (Marm.) 

INSTABLEMENT.  adv.  D'une  manière  qui 
n'est  pas  stable. 

INSTALLATION,  s.  f.  (pr.  ins-tal-la-ci^on): 
Action  d'installer.  Action  par  laquelle  on  est 
mis  en  possession.  L'installation  du  président 
d'un  tribunal.  L'installation  d'un  curé  dans  son 
église.  S'opposer  à  l'installation  de  quelqu'un. 

—  Mar.  Mise  en  place  à  bord  d'un  vaisseau 
des  nombreux  objets  qui  composent  sa  mâture, 
son  gréement,  sa  voilure,  ses  apparaux  de 
mouillage ,  son  artillerie ,  et  tout  ce  qui  en  dé- 
pend; sa  timonerie,  ses  vivres,  etc.  C'est,  à  pro- 
prement parler,  le  caractère  qui  préside  à  l'ar- 
rangement des  diverses  parties  composant  l'en- 
semble d'un  navire  ,  et  cet  arrangement  lui- 
même.  L'installation  des  bâtiments  de  guerre 
diffère  essentiellement  do  celle  des  navires 
marchands.  Chaque  espèce  de  bâtiment  a  son 
installation  particulière  appropriée  à  ses  di- 
mensions, à  ses  formes,  et  indiquée  par  la  classe 
que  lui  assigne  sa  voilure.  L'installation  diffère 
encore  suivant  l'espèce  de  navigation  à  laquelle 
sont  destinés  les  navires. 

INSTALLÉ,  ÉE.  pari.  pass.  du  v.  Installer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  instillée.  Nous  n'y 
manquâmes  pas.  Je  fus  reçu  très-gracieusement, 
et  installé  dans  l'emploi  de  l'intendant  qui  avait 
été  congédié.  (Le  Sage.) 

Mo  voilà  joliment  installé. 
•—  Installé?  -•  Tout  des  mieux.  (Phok.) 

—  Placé  d'une  manière  stable,  assurée.  J'of- 
fre un  bon  prix  ,  et  m'y  voilà  installé.  (B.  de 
St-P.) 

Il  saute,  il  siffle,  il  se  fâche  : 

Vain  courroux  !  l'insecte  ailé, 

Sur  cetto  tête  installé, 

La  poignarde  sans   relâche.  (F.  fil  NsurcB.  1 

Mar.  Un  navire  est  bien  ou  mal  installe, 
suivant  que  son  gréement,  ses  emménagements, 
ses  appareils  sont  plus  ou  moins  commolément 
disposés  pour  un  service  actif.  (J.  Lecomte.) 

INSTALLER,  v.  a.  I"  conj.  (et.  lat.,  in,  dans, 
sur  ;  stallus,  siège,  place)  Mettre  solennellement 
quelqu'un  en  possess  on  d'une  place,  d'un  em- 
ploi, d'une  dignité  Installer  le  président  d'une 
as-emb  ée,  d'un  tribunal.  11  y  a  six  mois  qu'on 
l'a  installé  dans  cette  dignité,  dans  cetle  charge. 
On  l'a  installé  hier  dans  son  nouvel  emploi. 

—  Simplement.  Placer,  établir  quelqu'un  en 
quelque  endroit.  Installer  quelqu'un  dans  un 
logement. 

—  Mar.  Disposer  chaque  objet  à  la  place  qui 
lui  convient, 
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—  s'installer,  v.  pron.  S'établir,  se  placer 
en  quelque  endroit.  S'installer  dans  un  fauteuil. 
Ce  marchand  s'est  installé  au  milieu  de  la  place. 
S'installer  dans  un  appartement.  11  s'est  si  bien 
instailé  ici,  qu'on  le  prendrait  pour  le  maître. 

INSTAMINÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  in,  privatif; 
stamen,  étamihe).  Bot.  Se  dit  de  la  corolle, 
dans  les  synanthérées,  lorsqu'elle  n'est  point 
accompagnée  d'organes  mâles  parfaits. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance,  d'une 
manière  pressante.  Prier  instamment  quelqu'un 
de  faire  une  chose.  Demander  instamment.  Je 
vous  prie  instamment  de... 

INSTANCE,  s.  f.  (du  lat.  inslantia  ;  fait  de 
instare ,  presser  fortement ,  insister).  Sollicita- 
tion pressante.  Faire  instance.  Faire  de  gran- 
des instances,  de  vives  instances.  Il  a  fait  au- 
près de  son  père  des  instances  pressantes. 
Solliciter  quelqu'un  avec  toutes  les  instances 
possibles.  11  voulut  d'abord  faire  des  façons, 
mais  enfin  il  se  rendit  à  mes  instances.  (Le 
Sage.)  L'amitié  ne  fait  ni  ne  souffre  d'instan- 
ces ;  elle  offre  et  accepte  sans  contrainte.  (Sali.) 

—  Avec  instance.  Pendant  l'action,  le  roi  de 
Naples  fit  à  plusieurs  reprises  demander  avec 
instance  à  l'empereur  uue  partie  do  sa  garde 
pour  achever ,  mais  il  ne  put  rien  obtenir. 
(Champagn.) 

—  Prat.  Action  intentée  devant  un  tribunal 
civil.  L'instance  est  pendante  devant  tel  tribu- 
nal. Former,  suivre,  faire  vider  une  instance. 
Reprendre  une  instance.  Reprise  d'instance. 
Péremption  d'instance.  L'instance  est  périmée. 
L'instance  commence  au  moment  où  est  donnée 
la  première  assignation  qui  somme  le  défendeur 
de  comparaître  devant  le  juge.  C'est  l'acte  in- 
troductif  d'instance,  c'est-à-dire,  l'acte  le  plus 
important  de  la  cause. 

—  Instance  par  défaut.  Celle  qui  se  poursuit 
lorsque  le  défendeur  ne  se  présente  pas  sur  l' as- 
signation qui  lui  a  été  donnée. 

—  Instance  liée  contradicloirement.  Celle  qui 
a  lieu  lorsque  les  deui  parties  comparaissent 
toutes  deux. 

—  Reprise  d'instance.  Acte  par  lequel  on  con- 
tinue les  poursuites  qui  avaient  été  interrom- 
pues par  certains  événements  ,  tels  que  la  mort 
d'une  des  parties,  la  cessation  des  fonctions  de 
l'avoué,  etc. 

—  Désigne  aussi  La  juridiction.  ||  Tribunal 
de  première  instance.  Tribunal  inférieur  qui 
connaît  toutes  les  contestations  en  matière  ci- 
vile à  partir  d'une  certaine  somme.  Les  tribu- 
naux de  première  instance  prononcent  dans 
certains  cas  en  dernier  ressort.  Avoué  près  le 
tribunal  de  première  instance.  ||  On  dit  de 
même,  Juge  de  première  instance.  Cependant, 
cette  dénomination  est  impropre  dans  certaines 
circonstances  ,  puisque  ces  tribunaux  pronon- 
cent, par  appel ,  sur  les  sentences  des  juges  de 
paix  qui  exercent  le  premier  degré ,  et  qui  con- 
stituent la  juridiction  de  première  instance. 
(Encycl.) 

—  Ane.  jurispr.  Insta?ices  sommaires.  Procès 
qui  s'instruisait  par  écrit  dans  l'espace  dô  six 
jours,  en  conséquence  d'une  requête  présentée 
à  la  cour.  On  instruisait  par  instances  som- 
maires les  affaires  de  peu  d'importance,  ou  cel- 
les qui  demandaient  célérité. 

—  Scolast.  Nouvel  argument  qui  a  pour  effet 
de  détruire  la  réponse  faite  au  premier.  Une 
bonne,  une  forte  instance.  Que  répondre  à  cette 
instance  ? 

INSTANT,  ANTE.  adj.  Pressant.  Sollicita- 
tion instante.  Prières  instantes.  11  céda  à  nos 
instantes  prières. 

—  Imminent,  urgent.  Le  péril  était  instant. 
Le  besoin  est  instant.  Pourquoi  vos  palais  sont- 
ils  environnés  de  gardes  ?  C'est  que  la  menace 

-toujours  instante  de  vos  voisins,  la  soumission 
de  vos  peuples  et  la  sûreté  de  vos  personnes 
sacrées  exigent  ces  précautions.  (Rayn.) 

INSTANT,  s.  m.  Moment  très-court,  le  plus 
petit  espace  de  temps.  Faire  une  chose  en  un 
instant.  Il  ne  fallait  qu'un  instant.  11  y  a  quel- 
ques instants.  Attendez-moi  un  instant.  Je  re- 
viendrai dans  un  instant.  Je  ne  serai  absent 
qu'un  instant.  Avoir  un  instant  de  bonheur,  un 
instant  de  fatigue.  Cela  peut  arriver  d'un  in- 
stant à  l'autre.  Dans  le  même  instant.  Au 
même  instant.  Dès  l'instant  que.  Tout  ce  qui 
préoccupe  fortement  l'âme  empêche  de  compter 
les  instants.  (Chateaub.)  Le  parfum  de  mille  ro- 
ses ne  plaît  qu'un  instant.  (B.  de  St-P.)  L'tn- 
stant  de  sa  blessure  avait  été  celui  de  sa  mort. 
(Volt.)  L'instant  de  la  mort  n'est  rien,  le  mal 
de  la  nature  est  peu  de  chose.  (J.-J.  Rouss.) 
On  se  sent  ferme  un  instant,  et  l'on  compte 
n'être  jamais  ébranlé.  (Id.)  Chaque  instant  ajoute 
un  nouveau  trait  aux  beautés  de  la  nature. 
(Barthélémy.)  Un  instant  nous  élève,  un  instant 
nous  détruit.  (Dest.)  L'instant  ou  nous  naissons 
est  un  pas  vers  la  mort.  (Volt.)  Le  réveil  t'ap- 
prendra, vil  atome,  qu'il  n'est  que  trois  instants 
dans  l'homme  :  naître,  soupirer  et  mourir.  ("*) 

—  Ellipt.  et  fam.  Un  instant.  Arrêtez,  atten- 
dez un  instant.  Un  instant,  vous  n'êtes  pas  si 
pressé. 

—  A  chaque  instant ,  à  tout  instant,  d'instant 
en  instant,  loc.  adv.  Sans  cesse  ,  continuelle- 
ment. 11  vient  à  chaque  instant  me  tourmenter. 
A  tout  instant  je  crains  qu'il  se  fâche.  Les 
connaissances  s'augmentent  à  chaque  instant. 
(Aimé-Martin.)  Ces  paroles  que  le  duc  m'avait 
dites  s'offraient  sans  cesse  à  ma  mémoire,  et  de- 
venaient des  semences  d'ambition  qui  germaient 
d'instant  en  instant  dans  mon  esprit.  (LeSage.) 

—  A  i'instant,    dans   l'instant,    loc.    adv.   A 
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l'heure  même,  toute  de  suite,  tout  à  1  heure.  Il 
part.t  à  l'instant,  à  l'instant  même.  Je  suis  à 
vous  à  i'insta  t,  dans  l'instani.  Je  reviens  dans 
l'instant.  Ja  reçois  voire  lettre,  et  je  purs  à 
l'instant,  ce  sera  toute  ma  réponse.  (J  -J. 
(  Kouss.) 

—  En  cet  instant.  F.n  ce  moment.  En  cet  in- 
stant il  entra,  les  habits  en  désordre.  En  ces 
instant  l'insurrection  se  consommait  à  la  com- 
mune. (L.  Gallois.) 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
instant.  Ce  mouvement  n'a  été  qu'instantané. 
Frayeur  instantanée.  Nous  sommes  ce  que  nous 
font  le  calme  ,  l'ombre  ,  tout  cet  univers  animé 
qui  végète  ou  se  minéralisé  sous  nos  pieds. 
Nous  changeons  selon  ses  formes  instantanées, 
nous  sommes  mus  do  son  mouvement,  nous  vi- 
vons de  sa  vie.  (Sénanc.)  Les  feux  vifs  et  in- 
stantanés qui  sortent  de  ses  yeux  dans  l'ob- 
scurité lui  donnent  encore  l'apparence  de  ce 
terrible  météore.  (B.  de  St-P.) 

INSTANTANÉITÉ,  s.  f.  (rad.  instant).  Phi- 
lol.  Qualité  de  ce  qui  est  instantané. 

INSTANTANÉMENT,  adv.  D'une  manière 
instantanée.  11  le  fit  instantanément. 

INSTAB  DE  (A  L').  loc.  prép.  (du  lat.  instar, 
comme,  de  même  que,  à  l'imitation).  A  la  ma- 
nière de,  à  l'exemple  de.  Magasins  à  l'instar  de 
Paris.  Monument  construit  à  l'instar  des  édi- 
fices gothiques.  A  l'instar  des  cours  souve- 
raines. L'empereur  Julien  essaya,  à  l'instar  du 
culte  évangélique,  d'unir  la  morale  à  la  religion, 
en  faisant  prononcer  des  espèces  de  sermons 
dans  les  temples.  (Chateaub.)  % 

IN  STATU  QUO.  Loc.  adv.  empruntée  du 
lat.  V.  STATU. 

INSTAURATEUÎt ,  TBICE.  s.  Celui,  celle 
qui  instaure  ,  qui  rétablit  une  chose  dans  son 
premier  état,  ou  qui  élève  un  monument.  Comme 
depuis  ont,  à  son  imitation,  tous  autres  fonda- 
teurs et  imtaur-iteurs  des  villes ,  imposé  leurs 
noms  à  icelles.  (Kabel.) 

INSTAUUAIIFS.  adj.  m.  pi.  Ant.  Se  disait 
des  jeux  qu'on  représentait  pour  le  deuxième 
fois. 

IVSTAUBATION.  s.  f.  (pr.  in-stfi-ra-ci-on) . 
Action  de  rétablir  une  chose  dans  son  premier 
état. 

—  Particulièrement  ,  Rétablissement  d'une 
religion,  réédification  d'un  temple.  L'instaura- 
tion du  temple  de  Jérusalem.  Instauration  des 
jeux.  Instauration  d'une  religion. 

INST  AUBE.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Instaurer 
S'empl.  adjectiv.  Jérusalem  instaurée. 

INSTAUBEB.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in- 
slaurare  ,  renouveler).  Rétablir,  restaurer, 
remettre  dans  l'état  primitif.  Se  dit  particuliè- 
rement d'un  temple,  d'une  église,  d'une  reli- 
gion. Instaurer  un  temple.  Instaurer  une  église. 
Instaurer  des  jeux. 

INSTEBBOUBG.  Géogr.  Ville  de  la  Prusse 
orientale,  au  confluent  de  l'Angeross  et  de  l'In- 
ster.  Lin  ,  toiles  ,  draps  ,  eau-de-vie  ,  haras  ; 
7,400  hab. 

INSTIGATEUB,  TBICE.  s.  (du  lat.  instiga- 
tor,  même  signif.).  Celui  ,  celle  qui  incite,  qui 
pousse  à  faire  quelquo  chose.  On  l'emploie  le 
plus  souvent  en  mauvaise  part.  C'est  lui  qui  en 
est  l'instigateur.  Etre  l'instigateur  d'une  mau- 
vaise action.  Elle  est  l'instigatrice  de  cette  af- 
faire. Ceux  que  l'instigatrice  avait  armés  contre 
la  vie  de  la  plaignante.  (Merc.  de  Fr.) 

—  Ane.  jurispr.  Dénonciateur.  Lorsqu'un  ac- 
cusé était  absous,  il  avait  le  droit  d'obliger  le 
procureur  à  lui  nommer  son  instigateur. 

INSTIGATION,  s.  f.  (pr.  in-sti-ga-ci-on  ;  du 
lat.  instigatio,  même  signif.).  Suggestion,  solli- 
citation pressante  par  laquelle  on  pousse  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chose.  On  le  dit  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part.  C'est  à  votre  instigation 
qu'il  a  agi  ainsi.  Les  instigations  de  cet  homme 
l'ont  séduit.  L'instigation  du  démon. 

INSTIGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Instiguer 
S'empl.  adjectiv.  Etre  instigué  par  des  traîtres. 

—  subst.  Les  instigateurs  et  les  instigués. 
INSTIGUEB.  v.  a.  T'conj.  (du  lat.  instigare, 

dér.  du  gr.  o-tiÇu,  je  pique,  j'aiguillonne).  Pous- 
ser, inciter  à  faire  quelque  chose.  11  m'a  insti- 
gué. Instiguer  quelqu'un  à  faire  quelque  mau- 
vaise action.  Peu  usité. 

INSTILLATION,  s.  f.  (pr.  in-sti-lard-on , 
du  lat.  instillatio;  dér.  de  in,  dans,  et  stilta, 
goutte).  Pharm.  Action  d'instiller;  opération 
qui  consiste  à  verser  une  liqueur  goutte  à  goutte. 
L'instillation  est  particulièrement  employée  lors- 
qu'il s'agit  d'administrer  lies  médicaments  doués 
d'une  assez  grande  activité.  (Ortila.) 

INSTILLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Instiller. 
S'empl  adjectiv.  Liqueur  instillée. 

INSTILLEB.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  insti-le;  du 
lat.  instillare  ;  fait  de  in,  dans,  et  stillare,  dé- 
goutter; rad.  stilla  ,  goutte).  Pharm.  Procéder 
à  l'instillation  ;  faire  couler  goutte  à  goutte  dans. 
Instiller  de  l'eau.  Instiller  quelques  gouttes  d'es- 
sence dans  une  plaie.  On  les  traite  par  l'am- 
moniaque ,  qui  les  dissout,  et  l'on  instille  une 
goutte  de  la  dissolution  dans  chaque  perle. 
(Pelletan.) 

—  s'instiller,  v.  pron.  Etre  instillé.  Liqueur 
qui  peut  s'instiller. 

INSTINCT,  s.  m.  (pr.  in-stin,  du  lat.  in- 
stinclus;  fait  de  in>tinguere,  pousser,  porter, 
exciter).  Physiol.  Sentim-nt  et  détermination 
spontanés  qui  ne  sont  point  la  conséquence  de 
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la  réflexion,  et  en  verdi  'lesquels  se  dirigent 
souvent  les  animaux. /igir  par  instinct.  Se  con- 
duire par  instinct,  par  pur  instinct.  Ce  chien  a 
beaucoup  d'insiinct.  Les  habitudes  du  corps 
sont  des  mouvements  réglés  qui  se  font  en  nous 
sans  que  nous  paraissions  les  diriger  nous- 
mêmes,  parce  qu'à  force  de  les  avoir  lépétés 
nous  les  faisons  sans  avor  besoin  d'y  penser; 
se  sont  ces  habitudes  qu'on  nomme  mouvements 
naturels,; actions  mécanique*,  instinct,  et  qu'on 
suppose  faussement  être  nés  avec  nous.  (Cond.) 
Peu  de  gens  distinguent  nettem.-nt  les  nuances 
qui  séparent  les  idées  et  la  sensation,  la  con- 
naissance et  le  sentiment,  la  raison  et  Yinstinet. 
(Buff.)  Le  sentiment,  où  plutôt  la  faculté  de 
sentir;  l'instinct,  qui  n'est  que  le  résultat  de 
cette  faculté,  et  le  naturel,  qui  n'est  que  l'exer- 
rico  habituel  de  l'instinct ,  guidé  et  mémo  pro- 
duit par  le  sentiment,  ne  sont. pas  à  beaucoup 
près  les  mêmes  clans  tous  les  êtres.  (Id.)  1  e 
penchant  de  V instinct  est  indéterminé.  (J.-J. 
Kpuss  I  Tes  instincts  dus  animaux  n'ôtent  rion 
à  l'action  de  la  Divinité  ;  c'est  sans  doute  sa  sa- 
gesse qui  les  a  créés.  (B.  de  St-P.l  L'instinct  est 
li  conséquence  nécessaire  de  l'organisation,  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  a  dit  qu'il  était  aux 
corps  organisés  ce  que  le  son  ou  la  pesanteur 
sont  aux  corps  bruts.  (Guérin.)  L'instinct  est 
l'àme  organique  ou  le  premier  elfet  dont  l'orga- 
nisation soit  le  moteur.  (Id.)  C'est  l'ins/mcr  qui 
porte  le  jeune  mammifère,  dont  les  yeux  n'ont 
pas  encore  vu  la  lumière,  à  chercher  la  source 
où  il  doit  puiser  son  premier  aliment  (Id.)  11 
semble  que  l'instinct  soit  chez  les  animaux  en 
raison  inverse  de  l'intelligence ,  et  que  ceux 
qui  agissent  plus  absolument  en  vertu  de  cette 
première  faculté  soient  les  plus  éloignés  d'obte- 
nir la  seconde.  (Id.)  Les  animaux  sont  souvent 
plus  sages  de  leur  instinct  que  les  hommes  de 
ieur  raison.  (St-Evrem.) 

Un  âne  pour  le  moins,  instruit  par  la  nature, 

A  l'instinct  qui  le  guide  obéit  sans  murmure.        Bon.. 

En  vain  de  la  raison  nous  vantons  l'excellence  ; 

Doit-elle  sur  l'instinct  avoir  la  préférence? 

Entre  ces  facultés  quelle  comparaison' 

Dieu  dirige  l'instmel,  t-l  l'homme  la  raison        (Voli.) 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant,  des  végétaux, 
et  signifie  alors  celle  faculté  qu'ont  les  végé- 
taux d'appéter  les  choses  dont  leur  conserva- 
tion dépend,  de  chercher  la  lumière  ou  l'ombre, 
la  chaleur  ou  la  fraîcheur,  d'étendre  leurs  bran- 
ches et  leurs  racines  dans  telle  direction  plutôt 
que  dans  telle  autre,  etc.  En  considérant  ainsi 
l'instinct,  on  conçoit  qu'il  faut  l'admettre  dans 
tous  les  êtres  organisés ,  dans  les  végétaux 
comme  dans  les  animaux, et  regarder  comme  un 
effet  de  cette  puissance  la  faculté  par  laquelle 
une  plante  s'étend,  perce  une  muraille  pour 
chercher  un  terrain  plus  propice  à  son  déve- 
loppement ,  comme  aussi  une  larve  d'insecte 
étrangère  aux  auteurs  de  ses  jours  accomplit 
une  série  d'actes  propres  à  ceux-ci.  (Guéri n.)  11 
lend  à  faire  rétrograder  le  sage  vers  la  simple 
sensation  de  l'être,  vers  Vinslinct  végétatif,  au 
gré  des  climats,  au  couchant  des  saisons.  (Ste- 
Beuve.)  Dans  l'instinct  consiste  la  première  con- 
séquence vitale  de  l'organisation,  et  pour  ainsi 
dire  l'essence  ie  l'individualité  animale  ou  vé- 
gétale. (Bory  de  St-Vinc.) 

—  En  parlant  de  l'homme,  Mouvement  inté- 
rieur et  involontaire  auquel  on  attribue  les 
actes  non  réfléchis,  les  sentiments  non  délibérés, 
et,  quelquefois,  très-grande  aptitude,  propension 
irrésistible  à  faire  quelque  chose.  C'est  plutôt 
par  instinct  que  par  raison  qu'il  fait  cela.  Un 
secret  instinct  m'a  poussé.  J'ai  eu  un  bon  in- 
stinct,  un  malheureux  instinct.  L'instinct  du 
crime.  Avoir  l'instinct  de  la  guerre.  C'est  par  un 
heureux  instinct  que  j'ai  évité  ce  danger.  Tout 
ce  qui  doit  me  rassurer  n'est  que  dans  ma  rai- 
son ;  l'instinct  plus  fort  me  parle  tout  autrement 
qu'elle.  (J.-J.  Rouss.)  Quel  est  cet  étrange  in- 
stinct qui  poussa  Voltaire  à  être  partout  sen- 
sible et  présent  dans  le  passé?  (E>  Quinet.) 
Vous  exciterez  dans  mon  coeur  cet  instinct  vi- 
vace  d'affection  aux  causes  perdues  que  tous  les 
nobles  cœurs  conservent  sans  le  savoir.  (Ch. 
Nodier.)  Nous  n'éceutons  d'instincts  que  ceux 
qui  sont  des  nôtres.  (La  Font.)  Conscience,  in- 
stinct divin  ,  immortelle  et  céleste  voix  !  (J.-J. 
Rouss.)  Votre  pitié  naturelle  vous  donne  à  la 
tin  l'instinct  de  l'innocence  et  celui  de  la  véri- 
table grandeur.  (B.  de  St-P.)  11  y  a  un  goût 
d'instinct,  pour  ainsi  dire,  et  un  goût  de  ré- 
flexion. (Trubl.)  La  nature  donne  à  l'orateur  cet 
instinct  secretqui  sent  comme  par  inspiration  ce 
qui  sied  et  ce  qui  ne  sied  point.  (D'Aguess.) 

—  lconol.  L'Instinct  est  représenté  par  un 
jeune  homme  saisissant  les  fruits  qui  sont  sa 
nourriture,  malgré  le  voile  qui  lui  enveloppe  la 
tète.  Une  peau  de  bête  qui  le  couvre  indique 
que  ce  Uon  est  particulier  aux  animaux. 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'instinct;  qui  naît  de  l'instinct.  Sentiment, 
mouvement  instinctif.  Facultés  instinctives.  Le 
poulet  qui  brise  sa  coque ,  la  tortue  marine  à 
peine  éclose  qui  se  dirige  en  droite  ligne  vers 
l'élément  qu'elle  doit  habiter;  le  fœtus  qui  dans 
le  sein  de  sa  mère  prend  la  position  la  plus  fa- 
vorable, obéissent  tous  à  des  mouvements  in- 
stinctifs. (Guérin.)  C'est  de  la  combinaison  des 
forces  instinctives  et  des  perceptions  qui  nous 
Tiennent  des  sens  que  résultent  nécessairement 
les  faculté  intellectuelles;  et  dès  qu'un  certain 
équilibre  vient  à  s'établir  entre  l'inUllect  et 
l'instinct  chez  l'être  convenablement  orgamsti, 
la  raison  brille  et  l'éclairé.  (Id.) 

INSTINCTIVEMENT,  adv  D'une  manière 
instinctive,  par  instinct.  Les  annaux  n'agis- 
sent qu'instinctivement. 

II. 


INST 

INSTINCT  IVITÉ.  s.  f  Didact.  Qualité,  état 
de  l'être  instinctif.  L'instinctivité  des  animaux. 

INSTIXCTUEL,  ELLE.  adj.  (rad.  instinct). 
Qui  naît  de  l'instinct.  Lois  instinctuelles. 

INSTIPENRlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  sti- 
pendie. 

INSTIPULÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  in,  priv.  ; 
stipula,  stipule).  Bot.  Qui  n'a  point  de  stipule. 

INSTIPULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  sti- 
pulé. Cette  clause  est  instipulée. 

INSTITEUn.  s.  m.  Droit  rom.  Celui  qui  était 
préposé  à  un  commerce  ou  a  une  entreprise 
quelconque  pour  le  compte  d'autrui. 

1NSTITOIRE.  s.  m.  Dr.  rom.  Action  indi- 
recte que  l'on  donnait  contre  le  maître  d'un 
institeurà  la  personne  qui  avait  contracté  avec 
ce  dernier.  ||  On  dit  aussi  adjectivement  Action 
insitoire. 

INSTITUAIRE.  s.  m.  Hist.  Professeur  qui 
expliquait  les  lustitutes  de  Juslinien. 

IiVSTITUÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Instituer. 
S'empl.  adjectiv.  Une  fête  instituée  en  l'hon- 
neur de  saint  Louis.  Ordre-  institué  par  tel 
prince.  Ces  magistrats  furent  institues  pour  ren- 
dre la  justice.  (Acad.)  Tous  les  spectacles  ont 
été  institués  au  nom  de  Dieu.  (Baron  Theis.) 
Ces  ordres  rigoureux  du  christianisme  étaient 
institués  au  milieu  des  plaisirs  du  siècle.  (Cha- 
teaub.)  Dix-neuf  ans  de  prison  se  sont  déjà  pas- 
sés, et  le  tribunal  institué  par  Elisabeth  est  au 
moment  de  prononcer  le  sort  de  l'infortunée 
reine  d'Ecosse.  (M"*  de  Staël.)  Ce  sacrifice  est 
institué  pour  que  Brahma  donne  à  l'âme  des  an- 
cêtres de  l'enfant  une  demeure  agréable  dans 
d'autres  corps.  (Volt.) 

INSTITUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  insti- 
tuera, fait  de  in,  dans;  statuer?,  établir).  J'in- 
stitue, nous  instituons,  vous  instituez.  J'instituais, 
nous  instituions,  vous  instituiez.  Que  j'institue, 
que  nous  instituions,  que  vous  instituiez,  etc  Eta- 
blir quelque  chose  de  nouveau,  donner  com- 
mencement à  quelque  chose.  Il  se  dit  parti- 
culièrement des  fêtes  périodiques,  des  ordres 
religieux  et  militaires,  des  cérémonies  et  antres 
choses  semblables.  Jésus-Christ  a  institué  les 
sept  sacrements.  Instituer  une  fête,  des  jeûnes, 
un  ordre,  une  confrérie.  Napoléon  institua  l'or- 
dre de  la  Légion  d'honneur.  Instituer  des  tribu- 
naux. 

—  Jurispr.  Instituer  un  héritier,  instituer 
héritier.  Nommer  son  héritier.  Faire  quelqu'un 
son  héritier  par  testament.  11  institua  son  ne- 
veu son  héritier. 

—  Mettre  ,  établir  en  charge  ,  en  fonctions. 
Jésus-Christ  institua  saint  Pierre  comme  son 
vicaire.  Instituer  un  juge ,  un  notaire.  Un  sei- 
gneur pouvait  instituer  ou  destituer  ses  officiers 
comme  il  lui  plaisait. 

—  s'institukr.  v.  pron.  S'établir  soi-même. 
Il  s'institua  lui-même  chef  de  cette  entreprise. 

— -  Etre  institué.  Une  religion  qui  prêchait  le 
mépris  de  toutes  les  choses  de  la  terre  ne  pou- 
vait s'instituer  sans  obstacle  à  une  époque  de 
corruption  complète. 

INSTITUT,  s.  m.  (pr.  ein-sti-lu  ;  du  lat.  in- 
slitulum,  fait  de  instituer  e,  établir).  Système  de 
règles  auxquelles  une  société  d'hommes  consent 
às'assujétir,  et  particulièrement,  Constitution 
d'un  ordre  religieux;  règle  de  vie  de  cet  ordre, 
manière  de  vivre  sous  cette  règle.  Louable , 
pieux,  saint  institut.  Cela  est  de  leur  institut. 
Il  ne  faut  pas  toucher  à  leur  institut. 

—  L'ordre  même.  Le  chef  d'un  institut  reli- 
gieux. On  doit  savoir  qu'Ignace  brûlait  de  l'am- 
bition de  devenir  chef  d'institut.  (Volt.) 

—  Titre  de  certaines  sociétés  savantes.  L'in- 
stitut de  Boulogne. 

—  Institut  royal  de  France  ou  simplement 
Institut.  Première  société  savante  de  France 
établie  à  Paris.  Après  la  suppression  de  toutes 
les  académies  en  179-2,  la  constitution  de  l'an  ni, 
promulguée  en  1794,  ordonna  la  fondation  d'un 
Institut  national  chargé  de  recueillir  les  décou- 
vertes, de  perfectionner  les  arts  et  les  sciences. 
Une  loi  de  1795  ordonna  l'organisation  de  cet 
institut,  qui,  formé  dans  l'origine  des  quatre 
classes  distinctes,  se  composa  depms  1816  de 
quatre  académies.  Depuis  1832,  on  en  compte 
cinq  :  L'Académie  française,  l'Académie  royale 
des  Inscriptions  et  belles-lettres  ,  l'Académie 
royale  des  Sciences,  l'Académie  royale  des 
Beaux-Arts,  l'Académie  des  Sciences  morales  et 
politiques.  Chaque  académie  a  son  régime  indé- 
pendant et  la  libre  disposition  des  fonds  qui  lui 
sont  alfectés.  Toutefois  l'agence,  le  secrétariat, 
la  bibliothèque  et  les  autres  collections  de  l'In- 
stitut sont  communs  aux  cinq  académies.  Les 
cinq  académies  de  l'Institut  tiennent  annuelle- 
ment une  séance  publique  commune.  Elles  ont 
en  outre  une  séance  publique  annuelle  particu- 
lière à  chacune  d'elles;  les  académies  élisent 
aux  places  vacantes  dans  leur  sein.  Les  sujets 
élus  sont  confirmés  par  le  roi.  Elles  distribuent 
annuellement  des  prix.  Entrer  à  l'Institut.  Ktre 
reçu  a  l'Institut.  Etre  membre  de  l'Institut. 

—  Lieu  où  se  tiennent  les  séances  de  l'Insti- 
tut. Aller  à  l'institut. 

—  Hist.  Institut  national.  Nom  sous  lequel 
l'Institut  fut  créé  par  la  Convention  en  1791. 
11  fut  successivement  nommé  Institut  des  scien- 
ces, li  tires  et  arts,  puis  Institut  de  France,  In- 
stitut impérial,  et  enfin  Institut  royal. 

INSTITUTES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  instituliones, 
même  signif.)  Nom  que  les  jurisconsultes  ro- 
mains donnaient  pour  titre  à  leurs  traités  élé- 
mentaires  dt  droit    Les  institutes  les   pins  ce- 
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lèbres  sontcellesdeJustinien,  d'Ulpien,  et  celles 
de  Gaius  ou  Commentaires,  (elles  de  Juslinien 
et  de  Gaius  sont  seules  parvenues  jusqu'à  nous. 
Les  institutes  du  dernier  furent  écrites  sous 
Antonin  le  Pieux  et  celles  de  Juslinien  300  ans 
plus  tard.  Elles  sont  toutes  divisées  en  quatre 
livres.  Les  Institutes  de  Justinien  ne  furent 
qu'une  imitation  et  le  plus  souvent  une  copie 
de  celles  qui  les  avaient  précédées.  (Ortolan.) 
||  On  dit  aussi  institutes  au  masculin. 

—  Absol.  Institutes.  Se  dit  des  Institutes  de 
Justinien.  Etudier  les  Institutes.  Un  commen- 
taire sur  les  Institutes.  Savoir  les  Institutes. 

—  Par  extension,  Certains  autres  ouvrages 
élémentaires  de  jurisprudence.  Les  Institutes  du 
droit  français. 

INSTITUTEUR ,  TRICE.  s.  (du  lat.  insti- 
tutor,  même  signif.).  Celui,  celle  qui  institue, 
qui  fonde,  qui  établit  quelque  chose.  L'institu- 
teur, d'un  ordre  religieux.  Instituteur  des  jeux 
olympiques.  Institutrice  d'une  communauté  re- 
ligieuse. 

—  Celui,  celle  qui  est  chargé  de  l'instruction 
d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  L'instituteur  d'un 
jeune  prince.  Bon,  savant,  sage  instituteur. 
Habile  institutrice.  Aimables  enfants,  les  prai- 
ries seront  votre  école,  les  fleurs  vos  alphabets, 
et  Floro  votre  institutrice.  (B.  de  St-P.) 

—  Dans  le  dernier  sens,  il  se  dit  particulière- 
ment De  celui  ou  de  celle  qui  tient  une  pen- 
sion, une  maison  d'éducation,  une  école.  C'est 
un  digne  instituteur.  Institutrice  fort  distinguée, 
("est  un  des  instituteurs  les  plus  renommés  de 
la  capitale.  Avant  d'établirune  école  de  citoyens, 
on  devrait  établir  une  école  d'instituteurs.  (B.  de 
St-P.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint  et  tout  nou- 
veau, Maître  d'école.  Ce  mot  est  consacré  en  ce 
sens  dans  notre  langue,  par  la  loi  du  28  juin 
1833  sur  l'instruction  primaire,  et  par  la  circu- 
laire adressée  par  M.  Guizot,  en  juillet  de  la 
même  année,  à  ces  premiers  précepteurs  de  l'en- 
fance. Instituteur  primaire.  Instituteur  com- 
munal. Ne  vous  y  trompez  pas  :  bien  que  la 
carrière  de  l'instituteur  primaire  soit  sans  éclat, 
b.en  que  ses  soins  et  ses  jours  doivent  le  plus 
souvent  se  consumer  dans  l'enceinte  d'une  com- 
mune, ses  travaux  intéressent  la  société  tout  en- 
tière, et  sa  profession  participe  de  l'importance 
des  fonctions  publiques.  (Guizot.)  Il  faut  qu'un 
sentiment  profond  de  l'importance  morale  de. 
ses  travaux  soutienne  et  anime  l'instituteur; 
que  l'austère  plaisir  d'avoir  servi  les  hommes, 
et  secrètement  contribué  au  bien  public ,  de- 
vienne le  digne  salaire  que  lui  donne  sa  con- 
science seule.  (Id.) 

—  Fig.  Se  dit  des  choses.  Le  travail  est  un 
bon  instituteur.  Les  premiers  et  les  plus  sûrs 
instituteurs  de  l'homme  sont  la  douleur  et  le 
plaisir.  (Boiste.)  L'expérience  est  la  seule  insti- 
tutrice, de  la  raison  humaine.  (Garât.) 

—  adj.  La  reine  Jeanne,  fille  de  Louis  XI,  est 
institutrice  de  l'ordre  de  l'Annonciade. 

INSTITUTION,  s.  f.  (pr.  in-sti-tu-ci-qn).  Ac- 
tion d'instituer ,  d'établir  L'institution  d'un 
ordre  religieux.  L'institution  de  la  pairie.  L'in- 
stitution des  jeux  olympiques.  Institution  des 
cours  royales.  Tout  ce  qui  est  d'institution  hu- 
maine est  sujet  au  changement.  (Acad.)  L'insti- 
tution de  l'armée  est  pour  la  défense  de.  la 
patrie.  (Louis  XVI.)  L'institution  de  la  tragédie 
avait,  chez  ses  inventeurs,  un  fondement  de  re- 
ligion qui  suffisait  pour  l'autoriser.  (J.-J.  Rouss.) 

—  La  chose  institué.  Une  bonne,  louable, 
pieuse  institution.  Institution  utile.  Institution 
nouvelle,  naissante.  Institutions  religieuses,  po- 
litiques, nationales,  patriotiques.  Ils  défendirent 
leurs  institutions  menacées.  Je  ne  connais  dans 
le  monde  d'institutions  athées,  que  celles  des 
bohémiens  errante,  sans  foyer,  sans  patrie  sous 
le  ciel.  (E.  Quinet.) 

—  Education.  L'institution  de  la  jeunesse  est 
d'une  grande  importance.  Livre  intitulé.  Insti- 
tution d'un  prince.  Peu  usité  en  ce  sens.  L'édu- 
cation, l'institution,  l'instruction,  sont  trois 
choses  aussi  différentes  que  la  gouvernante,  le 
précepteur  et  le  maître.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Etablissement  destiné  à  l'éducation  et  à 
l'instruction  de  la  jeunesse,  ou  Pensionnat  réu- 
nissant les  éléments  de  l'instruction  primaire 
et  secondaire,  dans  le  ,uel  les  élèves  peuvent 
trouver  toutes  les  ressources  nécesaires  pour 
les  préparer  aux  études  supérieures,  dites  ue 
facultés.  Tenir,  oui. ir,  diriger,  établir  une  insti- 
tution. Chef  d'insUtution.  Institution  de  jeunes 
gens,  de  jeunes  demoiselles.  L'institution  est 
d'un  degré  au-dessus  de  la  pension.  Institution 
des  jeunes  aveugles.  Institution  des  sourds- 
muets.  Pour  qu'une  institution  atteigne  conve- 
nablement son  but,  il  faut  que  les  avantages  de 
l'instruction  publique  et  ceux  de  l'éducation 
privée  s'y  trouvent  combinés ,  de  telle  sorte 
qu'elle  puisse,  si  cela  est  nécessaire,  remplacer 
à  la  fois  le  collège  et  la  famille.  (Encycl.) 

—  Dr.  can.  Dans  un  sens  générique,  Bénéfice 
ou  provision  quelconque.  ||  Dans  un  sens  parti- 
culier, Concession  d'un  bénéfice  de  patronage 
par  le  supérieur  collateur,  sur  la  présentation 
d'un  patron. 

—  Dr.  rom.  Institutions.  Se  dit  quelquefois 
au  lieu  d'imtitutes,  d'un  abrégé  de  la  jurispru- 
dence romaine. 

—  Jurispr.  Institution  contractuelle.  Donation 
faite  par  contrat  de  mariage,  aux  époux  et  aux 
enfants  à  naître  du  mariage  ,  dos  biens  qu'on 
laissera  à  son  décès.  Ce  genre  du  disposition  a 
les  caractères  d'une  donation  entre  vifs  et  d'uu 
testament.  ||  Institution    d'héritier    Nomination 


d'héritier.  Dans  les  pays  de  droit  écrit,  Dispo- 
sition par  laquelle  un  testateur  nommait  son 
héritier  ;  disposition  qui  était  l'essence  d'un 
testament;  en  sorte  que  l'omission  de  cotte 
institution  en  opérait  la  nullité. 

INSTITUTS,  s.  m.  pi.  V.  institutes. 

INSTRUCTEUR,    s.    m.    Celui   qui  instruit. 
Peu  d'auteurs  se  sont  servis  de  ce  mot  dans  le 
sens  d'instituteur,  de  précepteur. 
Ils  sont  tous  parmi  nous  ce  qu'étaient  les  apôtres 
Avant  qu'un   feu   divin   fût   descendu   s  ,r  eux, 
Do  leur  siècle  profane  instructeurs  généreux.     (*•*) 

—  On  l'emploie  particuliereme.it  pour  dési- 
gner l'officier  chargé  d'enseignei  aux  jeunes 
soldats  l'exercice  et  le  maniement  des  armes. 
Manuel  de  l'instructeur. 

—  adjectiv.  Capitaine  instructeur. 

—  Palais.  Juge  instructeur.  Juge  ciiargé  d'in- 
struire un  procès.  C'est  le  même  que  le  Juge 
d'instruction. 

INSTItUCTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  instruit.  On 
le  dit  seulement  des  choses.  Livre  instructif. 
Discours  instructif.  Méthode  instructive.  Con- 
versation instructive. 

—  Philos.  Se  dit  quelquefois  des  sens  de  la 
vue,  de  l'ouïe,  du  toucher,  par  opposition  au 
goût  et  à  l'odorat ,  qui  ne  sont  qu'affectifs.  Sens 
instructif.  Perceptions  instructives. 

I.XSTItUCTION.  s.  f.  (pr.  in-struk-ci-on  .  du 
iat.  instructio,  même  signif.).  En  général,  tout 
ce  qui  peut  donner  quelque  connaissance  d'une 
cho3e  que  l'on  ignore;  tout  ce  qui  peut  nous 
donner  des  éclaircissements  sur  quelque  objet 
que  ce  soit.  Education,  enseignement.  L'instruc- 
tion des  enfants  ,  de  la  jeunesse.  Travailler  à 
l'instruction  de  quelqu'un.  L'instruction  des 
nouvelles  recrues.  Se  consacrer  à  l'instruction. 
Répandre  le  bienfait  de  l'instruction.  Toute 
l'Egypte  a  profité  de  leurs  lumières,  et  Thèbes 
doit  à  leurs  instructions  d'avoir  eu  peu  de  mau- 
vais princes.  (Boss.)  11  résolut  d'augmenter  ses 
connaissances  et  de  les  consacret  à  notre  in- 
struction. (Barth.)  L'instruction  est  sèche  quand 
elle  n'est  pas  ornée.  (Condill.)  Avec  quelle  do- 
cilité écoutait-il  les  instructions  salutaires  des 
prédicateurs  évangélistes.  (Fléch.)  Voilà  quel- 
ques faibles  idées  des  précautions  avec  lesquelles 
je  voudrais  qu'on  donnât  aux  enfants  les  in- 
slructions  qu'on  ne  peut  quelquefois  leur  refuser. 
(J.-J.  Rouss.)  L'art  de  rendre  l'insfi-urfinn  facile, 
agréable,  attrayante.  (Marm.)  L'instruction  a 
pour  objet  principal  d'enrichir  les  facultés  in- 
tellectuelles. (Matter.)  Toujours  la  bonne  in- 
struction prévient  les  vices  du  jeune  Age.  (Hau- 
mont.) 

—  Connaissance,  savoir,  notions  acquises.  Il 
n'a  pas  d'instruction.  C'est  un  homme  sans  in- 
struction.   Avoir  de   l'instruction  ,  une  grande 
instruction.    L'homme   sans  instruction  n'a  pas 
atteint  le  complément  de  sa  nature.  (La  Harpe.) 
A  certains  égards,  il  ne  manquait  pas  au  jeune 
Edouanl  de  moyens  d'instruction.  (Defauc.) 
L'instruction  fait  tout  ;  et  la  main  de  nos  pères 
Grave  en  nos  faibles  croula  ces  premiers  caractères, 
Que  l'exemple  et  le  temps  nous  viennent  retracer, 

Et  que  peut-être  en  nous  Dieu  seul  peut  cfracer 
(VOLI.1.1.) 

—  Connaissance  qu'on  donne  à  quelqu'un 
de  certains  faits,  de  certains  usages  qu'il  ignore. 
Je  vous  le  dis  pour  votre  instruction.  Faire  un 
mémoire  pour  l'instruction  de  quelqu'un.  In- 
struction sur  la  manière  de  se  servir  d'uus 
chose. 

—  Ordres,  explications,  avis  qu'une  personne 
donne  à  une  autre  pour  la  conduite  de  quelque 
affaire,  de  quelque  entreprise.  Dans  ce  sens  on 
l'emploie  plus  souvent  au  pluriel.  Prendre  les 
instructions  de  quelqu'un  sur  une  affaire.  Il  a 
reçu  vos  instructions.  Je  ne  puis  m'écarter  de 
mes  instructions.  Des  instructions  détaillées. 

—  Particulièrement,  Ordres,  explications  écri- 
tes ou  verbales  qu'un  prince,  un  gouvernement 
donne  à  son  ambassadeur,  à  son  envoyé,  à  son 
délégué,  sur  la  manière  de  se  conduire  dans  la 
mission  dont  il  le  charge.  Cet  ambassadeur  par- 
tira aussitôt  qu'il  aura  reçu  ses  instructinns.il 
ne  s'est  pas  conformé  à  ses  instructions.  Ceci 
est  contre  mes  instructions.  Suivre  ses  instruc- 
tions. Dresser  des  instructions.  Instructions  ver- 
bales. Instructions  secrètes. 

—  Instruction  pastorale.  Mandement  d'un  évé- 
que  sur  quelque  point  de  doctrine. 

—  Instruction  publique.  Tout  l'enseignement 
donné  ou  surveillé  par  l'Etat;  c'est  l'oppos 
d'Instruction  domestique.  L'instruction  publi 
que  se  divise,  en  France, *en  trois  grande 
branches,  l'enseignement,  l'inspection,  l'admi- 
nistration. L'enseignement  a  trois  degrés  :  il  es* 
primaire,  secondaire  ou  supérieur.  L'enseigne- 
ment primaire  se  divise  en  deux  degrés  :  élé 
mentaire  ou  supérieur.  Elémentaire,  il  embrasse 
tout  ce  qu'il  est  indispensable  de  savoir  dan 
toutes  les  classes  de  la  société  ;  supérieur,  il 
comprend  les  connaissances  nécessaires  au 
bourgeois,  à  l'artisan,  à  l'ouvrier  qui  se  livre  à 
l'industrie,  c'est-à-dire  toutes  les  notions  usuel 
les  sur  les  sciences  mathématiques  et  physi- 
ques. Dans  chaque  département,  il  existe  une 
commission  d'examen,  présidée  par  un  recteur  ou 
un  inspecteur  d'académie ,  pour  délivrer  les 
brevets  d'instruction  primaire.  L'ensetgnsmeni 
secondaire  se  divise  également  en  deux  degrés, 
dont  l'un  procure  l'instruction  génirale,  celle 
qui  est  nécessaire  pour  toutes  les  professions 
lettrées, l'autre,  l'instruction  spéciale  de fhacu ne 
de  ces  carrières.  L<  s  collèges  royaux  et  commu- 
naux, les  institutions  et  loi  pensions,  sont  d  s 
établissements  consacresil'instruction  générale; 
les  écoles  forestières,  militaire,  de  marine,  don- 
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nenl  et  complètent  l'instruction  spéciale.  Les  fa- 
cultés so.it   généralement  consti     iesan  com- 
mission d'examen  pour  la  collation  des  grades 
univers. taires.  L'inspection  se  d-.v  se  en 
grés  :  elle  est  pVimaireou  département  e,  et  i 
ce  degré  aile  embrasse  toutes  les  écoles  primai- 
re», élémentaires,  supe  ienr-s  ou  normales  ;  elle 
est  secondaire  ou   académique,  et    à    <  l     egre 
elle  e  i  brasse  tous  les  eo     ig      royau»  et  com- 
munaux, toutes  les  pensions  et  les  inst 
elle  est  supérieure  on   générale,  et  à  ce 
elle  embrasse  tous  le»  établissements   des    in- 
structions pub.:<;;ts,    à  l'exception  des   écoles 
spcc.ales. 

V administration  de  l'instruction  ] 

présente  les  degrés  suivants  :  Le  comité  local 
pour  lfe3  écoles  primaires  de  la  commune  ;  le 
comité  d'arrondissement  pour  les  écoles  primai- 
res d'arrondissement  ;  la  commission  de  surveil- 
lance de  l'école  normale  d'un  ou  de  plusieurs 
départements:  le  t-ireau  d'administration  pour 
la  collège  communal  ;  le  conseil  académique 
dans  toutes  les  affaire-  de  comptabilité,  de  dis- 
cipline et  d'instruction  publique  du  ressort  de 
l'Académie.  !»  c  i  iseil  royal,  présidé  par  le  mi- 
nistre pour  to  I  s  es  i  n'es  générales;  le  mi- 
nistre en  sa  double  qualité  de  secrétaire  d'Etat 
et  de  graud  maître  de  l'Université. 

L'instruction  publique.   Se  dit  absolument 

du  ministère  du  l'instruction  publique.  Employé 
4  l'instruction  publique. 

,1  urispr   Insiructfon  d'une  affaire,  d'un  pro- 

oès.  Procédure  qui  met  l'affaire  ,  le  procès  en 
état  d'être  jugé.  On  le  dit  particulièrement  en 
matière  criminelle.  11  s'entend  surtout  de  la  pro- 
cédure écrite  par  opposition  aui  débats. 

—  Instruction  par  écrit.  Procédure  admise 
dans  les  affaires  qui  ne  comportent  pas  une 
plaidoirie.  L'affaire  est  mise  alors  au  délibéré. 

—  Instruction  criminellt.  On  appelle  ainsi  les 
investigations  auxquelles  il  faut  se  livrer,  les 
formalités  qu'il  fa  r,  '.a  procédure  qu'il 
faut  suivre,  les  moyens  qu'on  emploie  pour  re- 
chercher et  convaincre  l'auteur  d'une  action 
coupable  et  réprimée  par  la  loi.  Toi 
(j9  ce  -  soumise  aune  instruction  préa- 
lable, pour  s'assurer  que  le  prévenu  est  traduit 
par  des  présomptions  graves.  Les  magistrats 
chargés  de  diriger  cette  procédure  se  nomment 
juges  l'instruction.  Ils  délivrent  les  mandats  de 
comparution,  de  dèpdt,  d'amener  et  les  man- 
dats d'arrêt.  C'est  d'après  leur  décision  que 
L'affaire  suit  son  cours. 

—  Hist.  Instruction  des  Quarante.  Se  ait  de 
l'acceptation  de  la  constitution  Unigenilus,  1713, 
parce  qu'elle  fut  faite  par  les  èvèques  qui  so 
trouvaient  alors  à  Paris,  au  nombre  de  quarante, 
et  qu'elle  fut  accompagnée  d'une  instruction  ex- 
plicative. 

—  lconol.  L'Instruction  est  figurée  par  un 
vieillard  vénérable,  dont  l'aspect  imposant  im- 
prime le  respect.  Sa  robe  violette  est  le  symbole 
de  la  gravité  qui  lui  convient,  et  un  miroir, 
celui  de  la  prudence. 

IltSTRI  H'.E.  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.  instruire, 
qui  signifie  proprement  Bâtir,  construire  ,  dres- 
ser, former).  J'instruis,  nous  instruisons.  J'in- 
struisais. J'instruisis.  J'instruirai.  J'instruirais, 
lyisiruis.  instruisons,  instruisez.  Que  j'instruise. 
Que  j'instruisisse.  Instruisant.  Instruit ,  in- 
struit--.  Enseigner  quelqu'un,  lui  apprendre  quel- 
que chose,  lui  donner  des  leçons,  des  pré- 
ceptes pour  les  mœurs,  pour  quelque  science. 
Instruire  la  jeunesse,  les  en.auts.  11  fait  in- 
truire  ses  enfants.  La  meilleure  manière  d'tn- 
struire  les  autres,  c'est  de  les  conduire  par  la 
route  qu'on  a  du  tenir  pour  s'instruire  soi- 
même.  (Condillac.)  Il  nous  faut  en  riant  m- 
struiri  la  jeunesse.  :  M<  -ière.)  On  remarque  qu'ils 
vivaient  en  lionne  intelligence  avec  les  riches  et 
les  puissants,  auxquels  ils  se  rendaient  utiles  en 
instruisant  leurs  enfants.  (Auquetil.)  Madame, 
dit  le  pasteur,  je  croyais  vous  instl  'lire,  et  c'est 
vous  qui  m'instruisez.  (J.-J.  Rouss.)  Voila  un 
jeune  homme,  ajouta  l'archer,  qui  pourrait 
vous  instruire  mieux  que  moi.  (L'abbé  Prévost.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  le 
malheur  l'a  instruit.  Les  exemples  instruisent 
mieux  que  tons  les  préceptes.  11  a  fallu  que  les 
malheurs  m'aient  instruit  pour  m'apprendra  ce 
que  je  ne  voulait  pas  croire.  (Féu.] 
La  nature,  instruisant  ses  disciples  fidèles, 

Leur  présente  partout  d'admirables  modèles  ; 
Tous  ses  charmes,   pour  mol,  deviennent  superflus. 
(L.-B.  Siutn.) 

—  Par  extension,  en  parlant  des  bêtes.  In- 
truire  un  cheval,  un  chien.  On  instruit  l'élé- 
phant à  se  mettre  a  genoux.  I^a  nature  instruit 
les  animaux  à  chercher  ce  qui  leur  est  conve- 
nable. 

—  Instruire  à.  suivi  d'un  infinitif.  Instruire 
à  gouverner.  Instruire  un  prince  à  gouverner. 
Instruire  un  enfant  a  dire  la  vérité.  Instruire 
la  jeunesse  à  respecter  Jes  vieillards. 

Vous  me  donnes  des  noms  qui  doivent  me  surprendre, 
Mi4nne  :   on  ue  m'a  pas  Instruite  a  les  entendre. 

(lt.CIM.) 

—  Suivi  d'un  nom.  Instruire  les  enfants  aux 
bons  sentiments.  Instruire  la  jeunesse  a  l'amour 
de  la  vérité.  Instruire  un  jeune  homme  aux  ar- 
mes, aux  affaires. 

Ici  de  Mtntatîsier  la  généreuse  voix 
InutT'fc.it  aux  Tenus  l  héritier  de  nos  rois. 

^Vict.  Fasss.) 

Mon  fils ,     . 

Va  quitter  mon  palais  pour  voler  dans  vos  rangs; 
instruisez  au  comb.it  son  précoce  courage; 
^u  il  en  fasse  sous  vous  le  noble  Hpprentïss.ige. 
(SlULUj 

—  Instruire  dans. Instruire  un  prince  dans  la 


Qui  commande 
Si  itio-nièse  est 
S'il  traîne  ses  ] 
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science  du  gouvernement.  Instruire  les  enfants 
dans  l'amour  de  la  vérité.  Instruire  le  prince 
dans  la  science  du  malheur. 

Racine  a  dit,  par  une  heureuse  antithèse, 

Instruire  dans  l'ignorance,  pour  Elever  dans 
l'ignorance  ;  s'appliquer  à  être  ignorant. 

Ah  I  si  dans  l'ignorance  il  le  fallait  irulrulrs. 
N'avait-on  que  Seneque  et  moi  pour  le  séduire? 
[Bleui».) 

—  Instruire  de.  Avertir,  informer,  donner 
connaissance  de...  J'instruirai  votre  famille  de 
la  conduite  que  vous  tenez.  J'instruirai  un  gé- 
néral, un  ambassadeur  de  ce  qui  se  passe.  In- 
struisez-moi de  ce  que  je  dois  faire.  Il  faut  l'in- 
struire des  affaires  du  monde.  Après  nous  avoir 
assurés  que  nous  aurions  de  ses  nouvelles  le  jour 
suivant,  il  disparut  sans  nous  instruire  de  ce 
qu'il  prétendait  faire,  ni  même  nous  dire  s'il 
était  domestique  du  duc  de    Lerme.  (Le  Sage.) 

—  Instruire  par.  11  m'instruit  par  son  exem- 
ple. Pour  savoir  exactement  toutes  ces  choses, 
j'ai  partout  des  pensionnaires  qui  ont  soin  de 
s'en  informer  et  de  m'en  instruire  par  des  mé- 
moires qu'ils  m'envoient.  (Le  Sage.)  Quelques 
poètes,  au  lieu  de  par,  ont  employé  de.  Il  cn'tn- 
struistt  .feiemple  au  grand  art  des  héros.  (Volt.) 

'/natruûèl-le  d'exemple,  et  vous  ressouvenci 
Qu'il  faut  (aire   à  ses  yeux  ce  que  vous  enseignez. 
(CiMim 

—  Cette  expression  a  été  reprise  par  l'Acadé- 
mie; donc  ses  décisions  n'étaient  pas  sans  ap- 
pel. Instruire  d'exemple,  dit  Voltaire,  me  parait 
faire  un  très  bel  effet  en  poésie;  cette  expres- 
sion même  semble  y  être  devenue  d'usage. 

—  Instruire  qui,  quel,  si. 

Ne  pourra-t-on  m'i'rwtrtltre 
I  ces  lieux  ,  quoi    est   le  sort  d'Allire; 
elavo  et  volt  encor  le  Jour? 
Iheurs  en  cette  horrible  cour? 

(VOITAIU.) 

—  Instruire  que. 
C'était  pour  nous  instruira 

Que  souvent  ta  raison  suffit  à  nous  conduire       I/Volt.) 

—  Instruire  combien. 

Je  puis  l'instruire  au  moins  comoien  sa  confidence 
Entre  un  sujet  et  lui  doit  laisser  de  distance.  (Raciwi.) 

—  Absol.  Ce  professeur  instruit  fort  bien.  11 
sait  fort  bien  instruire.  Rien  ne  recule  plus  les 
progrés  des  connaissances  qu'un  mauvais  ou- 
vrage d'un  auteur  célèbre,  parce  qu'avant  d  in- 
struire il  faut  commencer  par  détromper.  (Mon- 
tesq.)  La  fin  de  tout  écrivain  est  d'instruire  on 
de  plaire,  ou  de  plaire  et  S'instruire  tout  à  la 
fois.  (Condfll.)  L'écrivain  instruit  en  donnant 
des  connaissances,  en  dissipant  des  préjugés, 
ifi  détruisant  des  erreurs,  en  combattant  des 
vices  et  des  ridicules.  (Id.) 

—  Procéd.  Mettre  une  cause,  une  affaire  ci- 
vile ou  criminelle  en  état  d'être  jugée.  Instruire 
un  procès,  une  affaire.  Instruire  une  cause  par 
écrit.  Magistrat  chargé  d'instruire  les  causes 
criminelles. 

—  Instruire  le  procès  de  quelqu'un.  Lui  faire 
son  procès  en  matière  criminelle.  En  ce  mo- 
ment on  instruit  son  procès.  ||  Absol.  dans  le 
même  sens,  Instruire  contre  quelqu'un. 

—  s'instruire,  v.  pron.  Instruire  ;oi.  Aimer, 
chercher  à  s'instruire,  (et  homme  s'est  instruit 
lui-même.  Il  a  un  grand  désir  de  .s'instruire, 
mais  les  moyens  lui  manquent.  11  s'instruit 
dans  telle  science,  dans  tel  art.  On  s'instruit 
mieui  par  la  pratique  que  par  la  théorie.  Il 
s'instruisit  par  ses  propres  yeux.  S'instruire 
dans  la  vertu.  Nous  nous  instruisons  l'un 
l'autre  de  ce  qui  se  passe  aux  lieux  où  nous 
sommes.  Heureux  ceux  qui  se  divertissent  an 
s' instruisant  et  qui  se  plaisent  à  cultiver  leur 
esprit  par  les  sciences!  (Fén.|  Prétendez-vous 
l'épouvanter  ou  vous  instruire*  (Serv.)  Après 
nous  être  instruites  de  l'état  présent  de  mes 
affaires,  Phénice  me  demanda  quel  parti  je  vou- 
lais prendre.  (Le  Sage.)  Thaïes  s'instruisit  des 
mystères  do  leur  religion,  et  s'appliqua  parti- 
culièrement a  la  géométrie  et  à  l'astronomie. 
(Féu.)  A  l'avidité  du  corps  qui  cherche  à  se 
développer,  succède  l'avidité  de  l'esprit  qui 
cherche  à  s'instruire.  (J.-J.  Rouss.)  Voilà  com- 
ment on  tire  parti  du  présent  en  s'instruisant 
dans  l'avenir.  (Id.)  11  persistait  à  t instruire 
dans  plus  d'un  art.  (Volt.) 
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Le  lionceau  se  baigne  en   leur  sang  arec  Joie, 

Il  ne  Bail  pa»  rugir,  et  s'instruit  à  la  proie.  (L*.   Fo.\t.) 
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—  Etre  instruit.  Son  affaire  s'instruit  en  ce 
moment.  Ces  causes  s'instruisent  d.fficilement. 

INSTRUIS AB1.E.  adj.  des  S  g.  Que  l'ou  peut 
instruire  ;  qui  est  susceptible  de  recevoir  l'in- 
truction.  Sinon  instruit,  du  moins  instruisable. 
(J.-J.  Rouss.) 

INSTRUISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
struire. Qui  instruit.  Une  mère  instruisant  son 

aïs. 

INSTRUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  instruire.  Ce  mot  était  usité  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  Instructif  b.  pris  sa  place. 

INSTRITT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Instruire. 
S'empl.  adjectiv.  Le  plus  décidant  personnage 
n'est  pas  toujours  le  mieux. instruit.  (Vauven.) 

Mieux   instruite,  aujourd'hui,  cet  autel  qu'elle  lio-.ioro 
N'est  plus  enfin  l'autel  d'un  maître  qu'elle  ignore. 
(Usai. s.  ; 

Le  sage,  mieux  msfrurt. 

Les  admire  le  Jour,  les  observe  la  nuit  (Demis  ) 


—  Instruit  à. 
Du  moins  par  votre  exemple  instruire  aux  attentats, 
J'..i  pu  rompre  des  luis  que  vous  ne  gardes  pas, 

iVuutai.) 

—  Instruit  de.  Peu  instruit  de  la  valeur  des 
différents  stades  grecs,  égyptiens,  babyloniens, 
il  les  évalue  tous  à  huit  stades  pour  un  mille 
romain.  (M. -Brun.)  Enfin  les  dieux  se  méta- 
morphosèrent presque  partout,  et  dès  que  nous 
fûmes  instruits  des  secrets  de  la  magie,  nous 
nous  métamorphosâmes  nous-mêmes.  (Volt.) 
Cette  dame  fut  par  la  reine  instruite  de  ce  pro- 
jet. (Dulaure.)  Le  roi  de  Sidon  et  la  plupart  de 
ceux  qui  opinèrent  avec  lui,  instruits  des  inten- 
tions du  grand  roi,  se  déclarèrent  pour  la  ba- 
taille. (J.-J.  Barthél.)  Sophie  est  instruite  des 
devoirs  et  des  droits  le  son  sexe  et  du  nôtre. 
(J.-J.  Ronss.)  Heureux  le  sage  instruit  des  lois 
de  la  naluie.  (Del.) 

Oh  I  que  ne  puis-Je,  instruit  des  principes  des  choses, 
Connaître  les  effets,  approfondir  les  causes  I  'Dslille.) 

—  Instruit  dans. 

S'il  est  iag'rat,  madame  ;  ah  t  toute  sa  conduite 
Marqae  daus  son  devoir  une  âme  trop  instruits.  (Rsc.) 

—  Instruit  par.  Par  la  bouche  d'Osmin  vous 
serez  mieux  iustruite.  (Rac)  De  nos  jours, 
mieux  instruit  par  l'expérience,  il  ne  dirige 
plus  contre  la  religion  des  persécutions  direc- 
tes. (B.  Coust.) 

—  Instruit  que. 

Bientôt  de  Jésabel  la  fille  meurtrière, 

Instruite  que  JoaB  voit  encor  la  lumière.      vR*c.) 

Bérénice  est  instruite 

Que  vous  voulez  ici  la  voir  seule  et  sans  suite.       (Id.) 

—  Absol.  Qui  a  beaucoup  de  connaissances, 
de  savoir.  Un  hon.me  instruit,  bien  instruit. 
Cette  dame  est  fort  instruite.  La  femme  n'est 
pas  moins  instruite,  l'image  des  plaisirs  dispa- 
rait à  ses  yeux  devant  l'image  des  devoirs. 
(Chàieaub.)  On  n'est  curieux  qu'à  proportion 
qu'on  est  instruit  ;  il  sait  précisément  assez  pour 
vouloir  apprendre.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Jurispr.  Qui  est  en  état  d  être  jugé.  L'af- 
faire est  suffisamment  instruite.  (Acad.) 

INSTRUMENT,  s.  m.  (du  lat.  inslrumentum ; 
formé  de  in,  dans,  et  de  struere,  construire).  En 
général.  Outil,  machine,  appareil,  ordinairement 
d'une  invention  ingénieuse,  dont  les  arts  relevés 
et  les  sciences  se  servent  pour  faire  des  opéra- 
tions et  des  ouvrages  d'un  ordre  supérieur  et 
relevé.  Instruments  de  chirurgie.  Instruments 
de  mathématiques.  Instruments  aratoires  ou 
d'agriculture.  Les  instruments  des  arts  méca- 
niques se  nomment  outils.  Les  instruments  de 
chirurgie  prennent  le  nom  d'appareils.  En  phy- 
sique et  en  mathématiques,  des  instruments  de 
précision  servent  à  tracer  des  figures,  mesurer 
des  distances,  calculer  les  mouvements  des  as- 
tres, etc.  Les  instruments  aratoires  donnent  à  l'a- 
griculture la  puissance  d'arracher  du  sein  de  la 
terre  la  nourriture  des  hommes.  Instrument  île 
bois,  de  fer,  d'acier.  Ron,  mauvais  instrument. 
Instrument  délicat,  parfait.  Les  premiers  instru- 
ments  aratoires,  d'abord  fort  simples,  soit  en 
bois,  soit  en  fer,  soit  de  toute  autre  nature,  ue 
furent  qu'une  défense  pour  la  main,  qu'un  sup- 
plément à  son  action.  (Encyd.)  La  chirurgie 
emploie  au  traitement  des  maladies  la  main 
Seule  ou  armée  d'inïfrummfls.  (E.  Ratier.)  Dès 
l'enfance  de  l'art  on  dut  s'aider  d'instruments, 
et  ceux  qui  servaient  dans  la  vie  uiuelle  se  pré- 
sentèrent les  premiers;  bientôt  on  les  fit  fabri- 
quer plus  déficats  et  plus  parfaits  pour  des 
usages  spéciaux.  (Id.)  La  bonne  qualité  des 
instruments  est  d'une  grande  importance  en 
chirurgie,  pour  ne  pas  faire  éprouver  aux  ma- 
lades plus  de  douleur  qu'il  ne  faut.  (Id.) 

Ces  instrumenta  utiles. 

Cette  arme  du  travail  qui  rend  nos  champs  fertiles 

[Ln»a.) 

Particulièrement   en   musique , 

inventée  et  disposée  par  1  art  pour  exprimer  les 
sons.  Instrument  à  cordes.  Instrument  a  vent. 
instrument  de  bois,  de  cuivre.  Instruments  de 
percussion.  Jouer  d'un  Instrument.  Connaître 
plusieurs  instruments.  Un  concert  de  divers  in- 
struments. Le  son  d'un  instrument.  Un  concert 
.le  vou  et  d'instruments.  Joueur  d'instrument. 
Quoique  les  auteurs  ne  disent  rien  de  précis  à 
cet  égard,  on  a  tout  lieu  d^  croire  que  les  pre- 
miers instruments  inventés  ont  été  les  instru- 
ments à  percussion.  (Castil-Blaie.)  Les  instru- 
ments à  vent  sont  postérieurs.  (Id.)  Cet  instru- 
ment me  fait  plaisir  encore.  (J.-J.  Ronss.)  On 
remarque  que  les  aveugles  mettent  suffisamment 
-le  chaleur  et  d'ime  dans  l'exécution  de  mor- 
ceaux adaptés  aux  divers  instruments.  (Dufau.) 
||  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  de  la  voii, 
considérée  comme  organe  de  la  parole  ou  du 
chant.  La  voix  est  le  premier  des  instruments. 
Les  aveugles  apprécient  d'après  la  voix,  l'âge, 
la  taille,  souvent  avec  une  justesse  que  pourront 
seuls  comprendre  ceux  qui  ont  fait  une  savante 
analyse  de  l'instrument  vocal.  (Dufau.) 

—  Dans  un  sens  figuré,  Tout  ce  qui  sert  à 
une  cause  pour  produire  un  effet.  Se  dit  en  par- 
lant des  personnes  et  des  choses  physiques  ou 
morales.  Les  peuples  et  les  sociétés  ne  sont  que 
les  instruments  des  hommes  de  génie.  (Rayn.) 
C'est  souvent  par  vanité,  quelquefois  par  intérêt, 
que  nous  consumons  notre  vie  dans  la  culture 
des  arts;  nous  en  taisons  le*  instruments  de  no- 
tre fortune.  (Volt.)  Toatefois,  c'est  un  fait  bien 
digne  de  remarque  que  la  défectuosité  de  l'an- 
strumeni  intellectuel,  cher,  les  aveugles,  ne  dé- 
passe jamais  certaines  limites.  (Dufau.)  Ou  con- 
çoit qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  aveugles,  chez  qui 
l'organe  qui  sert  d'instrument  à  l'intelligence 
n'a  éprouvé  aucune  atteinte  Drofonde.  Ild.)  La 


langue  âoot  s«  servent  les  aveugles  est  un  <;•- 
strument  d'emprunt  dont  on  leur  a  montré  l'u- 
sage :  ils  pensent  dans  une  langue  et  par.ent 
dans  une  autre.  (Id.)  La  main  est  le  premier  at 

le  principal  instrument  du  chiruigien  (Kat'er.) 
La  langue  est  un  instrument  nom  il  ne  faut  pas 
faire  crier  les  ressens.  (Rivar.)  Force  gens  ont 
été  1' 'instrument  de  leur  mal.  |La  Font.) 

Que  tardes-vous,  ailes,  et  faire 
Elever  de  sa  mort  le  honteux 
On  détache  les 
11  n'est  plus  temps  : 


i  promptement 
tnttrument.      ÏUcias. 
nstruments  du  trr'pas  ; 
Iphis  a  vu  Ha  dcruii.rc  heure. 
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Pu  courroux  de  Junon  rigoureux  instrutn 

Argus  de  ses  cent  yeux  la  veille  inccv.mment.  (Dsi.) 

—  Diplom.  Acte. et  dans  une  acception  moins 
étendue,  Titre  propre  à  faire  valoir  des  aroits  en 
justice,  tels  que  des  contrats,  des  acti 

des  traités  de  paix.  Le  '->5  mars  ISOi  au  soir 
(4  germinal  an  x),  la  pan  avec  la  Grande-Bre- 
tagne fut  signée ,  sur  un  inslrvmt  nt  surchargé 
de  corrections  de  tout  genre.  (Thiers.) 

—  Jurispr.  Acte   public   ou    privé   destir 
constater  un   fait  ou   une   convention  et  à  en 
servir  de  preuve. 

—  Archit.  Instrument  de  sacrifices.  Se  dit  des 
objets  servant  chez  les  anciens  a  di  s  usages  sa- 
crés, et  dor,t  la  représentation  forme  des  orne- 
ments d'architecture. 

—  Artill.  Instrument  balistique.  Instrument 
qui  sert  au  jet  des  bombes. 

—  Écon.  polit.  Les  matières  et  les  forces  que 
la  nature  fournit  gratuitement  à  l'homme,  et 
dont  il  se  sert  pour  créer  des  produits  utiles.  La 
chaleur,  l'eau,  la  foice  des  vents,  sont  des  in- 
struments naturels  et  gratuits  de  l'industrie. 
Quelques-uns  de  ces  instruments  sont  devenus 
des  propriétés.  Les  terres  cultivables,  les  cours 
d'eau,  sont  des  instruments  naturels  appropriés. 
Les  économistes  considère:  I  les  instruments  na- 
turels par  opposition  aux  instruments  artifi- 
ciels ou  capitaux. 

—  Ecrit.  Le  rieur  instrument,  le  nouvel  in- 
strument. Se  trouvent  dans  quelques-uns  des 
Pères  de  l'Eglise,  pour  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament. 

INSTI'.UMENTAÏRE.  adj.  m.  Jurispr.  On 
ne  l'emploie  que  dans  cette  locution  :  Témoin 
instrumentaire,  Celui  qui  assiste  un  notaire  ou 
quelque  autre  officier  public ,  dans  les  actes 
pour  la  validité  desquels  la  présence  de3  té- 
moins est  nécessaire. 

INSTRUMENTAI.,  ALE.  adj.  (rad.  inj/ru- 
ment\.  Mus.  Qui  a  rapport  aux  instruments,  qui 
s'obtient  au  moyen  des  instruments.  Musique 
instrumentale,  .style  instrumental.  Concert  in- 
strumental. La  partie  instrumentale  de  cet  opéra 
est  très-difficile. 

—  Chant  instrumental.  On  appelle  ainsi  en 
musique,  les  parues  de  chant  coufiées  aux  in- 
struments, pour  laisser  reposer  le  chanteur, 
remplir  les  intervalles  destinés  au  jeu  de  la 
scène  ou  varier  le  discours  par  des  solos  con- 
trastés. Le  chant  vocal  exprime  les  passions  ; 
l'action  est  réservée  au  chant  instrumental. 
;Caslil-Rlaze.)  Tour  l'auditeur  qii  ue  sait  pas 
la  musique,  l'admiration  cai  s  combi- 
naisons instrumentales  est  toujours  incertaine 
et  souvent  assez  singulièrement  départie.  (Ad. 
de  la  Fage).  Souvent  les  musiciens  expliqueront 
avec  netteté  et  justesse  les  raisons  qui  font  que 
tel  morceau  instrumental  leur  déplaît,  tandis 
qu'ils  ne  sauront  faire  comprendre  pourquoi  tel 
autre  les  flatte.  (Id.) 

—  Qui  compose  pour  les  instruments.  Com- 
positeur instrumental.  Le  compositeur  insfru- 
mental  courra  souvent  risque  de  n'être  pas  com- 
pris, et  sous  le  rapport  de  l'exécution,  l'instru- 
mentiste restera  toujours  au-dessous  du  chan- 
teur, [t  astil-Blaze.) 

—  Qui  sert  d'instrument.  La  cause  instrumen- 
tale. (Acad.) 

INSTRUMENTAL,  s.  m.  Gramm.  Un  des  huit 
cas  de  la  déclinaison  sanscrite,  que  l'on  appelle 
aussi  Causalif. 

INSTRUMENTAT1F,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
instrumenter. 

INSTRUMENTATION,  s.  f.  (pr.  rn-stru- 
man-ta-ci-on).  Mus.  Dans  l'acception  la  plus 
générale,  Art  d'exprimer  la  musique  par  des 
instruments. 

—  Dans  une  acception  moins  étendue  Art.  de 
di-posT  les  parties  de  l'harmonie  de  telle  ma- 
nière qu'elles  soient  convenablement  rendues 
par  les  organes  d»slinè>  a  les  exprimer,  ,n  ti- 
rant de  ceux-ci  tout  l'effet  possible.  D  .ns  ce 
sens,  le  mot  instrumentation  est  ce  création 
moderne  Haydn,  le  père  de  la  musique  instru- 
mentale et  Moz.irt  le  créateur  de  l'accornpa- 
gne  ■  eut  dramatique,  furent  les  premiers  qui 
surent  tirer  partie  de  Y  instrumentation,  ceiu.-là 
dans  ses  belles  symphonies,  celui-ci  .ans  ses 
opéras.  |Encycl.) 

INSTRUMENTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  in- 
«trumi-mer.  S'empl.  adjectiv.  Partition  bien  in- 
strumentée. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat. 
instrumentum,  ncle  judiciaire).  Prat.  Faire  des 
Contrats,  des  procès-verbaux,  des  exploits  et  au- 
tres actes  publics.  Les  notaires  ne  ueuvent  in- 
strumenter hors  de  leur  ressort.  Un  huissier 
qui  instrumente  bien. 

—  v.  a  Composer  la  musique  instrumentale, 
écrire  pour  chaque  instrument  les  parties  qui, 
dans  l'exécution  d'une  œuvre,  rormeut  l'harmo- 
nie. Instrumenter  la  partition  d'un  opéra,  d'une 
symphonie.  ||  Dans  le  même  sens-,  oa  dit  absol. 
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Ce  compositeur  instrumente  savamment,  hardi- 
Kent. 

INSTRUMENTISTE,  s.  des  9  g.  Musicien 
qui  se  livre  à  la  culture  d'un  ou  de  plusieurs 
instruments.  On  s'esl  toujours  borné  à  en  faire 
d'habiles  instrumentistes  ,  et  les  aveugles  n'ont 
rempli  de  la  sorte  qu'une  moitié  de  leur  destina- 
tion. (Dufau.)  Les  organes  de  l'instrumentiste 
n'éprouvent  pas  une  fatigue  qui  approche  de 
celle  que  ressentent  par  moments  les  chan- 
teurs les  plus  robustes  et  les  miras  constitués. 
(De  lu  l'âge. :  Dans  l'exécution,  l'instrumentiste 
•  inspire,  s'anime.,  s'èchaulfe  comme  le  chan- 
teur; mais  ses  inspirations  demeurent  toujours 
indéterminées,  vagues  et  indéfinissables,  (ld.) 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  musicien  mi- 
litaire. Le  corps  des  instrumentistes. 

INSTUDIEUX,  EUSE.  adj.  (de  in,  négatif; 
et  studieux).  Qui  n'est  pas  studieux.  Cet  instu- 
dieux enfant. 

INSU.  s.  m.  Ignorance  de  quelque  fait,  de  quel- 
que chose.  On  ne  l'emploie  que  dans  ces  locutions 
prépositives  ou  adverbiales,  A  l'insu  de,  à  mitre 
insu,  à  votre  insu.  11  s'est  marié  à  l'insu  de  ses 
parents.  11  a  fait  cela  à  mon  insu.  Nous  sommes 
quelquefois  dirigés  par  nos  passions  à  notre 
insu.  Des  gens  vous  promettent  le  secret,  et  ils 
le  révèlent  eui-mémes,  et  à  leur  insu,  ils  ne 
remuent  pas  les  lèvres ,  et  on  les  entend  ;  on 
lit  sur  leur  front  et  dans  leurs  yeux;  on  voit  au 
travers  de  leur  poitrine  ;  ils  sont  transparents. 
(La  Bruy.) 

INSUAVE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  suave. 
Odeur  iusuave. 

INSUAVITÉ.  s.  f.  Défaut,  manque  de  sua- 
vité. L'insuavité  d'une  odeur. 

INSUKJUGl É  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
subjugué.  11  est  encore  insubjugué.  Nation  in- 
subjuguée. 

INSUBMERGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  sub- 
mergé. Les  maisons  insubmergées  étaient  en- 
vahies par  les  fuyards. 

INSU-BMERGIBLE  ou  INSUBMERSIBLE. 
adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut  être  submergé.  Ba- 
teau insubmersible. 

INSUBORDINATION^,  s.  f.  (pr.  vi-çu-bor- 
di-na-ci-on\ .  Défaut  de  subordination,  désordre, 
désobéissance.  11  règne  dans  ce  corps  une  grande 
insubordination.  Esprit  d'insubordination.  Acte 
d'insubordination,  l'uuir  l'insubordination.  La 
discipline  étant  la  vie  de  l'armée,  on  ne  peut 
réprimer  trop  sévèrement  toute  espèce  d'insu- 
bordination. |Gén.  Le  Couturier.)  Ce  qui  n'est 
dans  les  hommes  de  l'état  civil  que  l'effet  ordi- 
naire de  leur  libre  arbitre,  devieut  dans  l'état 
militaire  un  acte  d' insubordination.  (Sicard.) 

INSUBOP.nONNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  subordonné,  qu'on  ne  peut  soumettre 
à  la  subordination.  A  Paris,  toutes  les  femmes 
sont  insubordonnées  par  la  faiblesse  de  leurs 
maris,  et  la  plupart  insubordonnables  par  l'air 
du  pays.  (Sali.) 

INSUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'esprit 
d'insubordination,  qui  manque  fréquemment  à 
la  subordination.  Soldat  insubordonné.  Troupe 
insubordonnée.    • 

INSUBORNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  su- 
borné. 

INSUBRE,  INSUBRIEN,  IENNE.  adj.  et  s. 
(du  gaul.  is-ombra  ,  homme  fort).  Géogr.  Peu- 
ple de  la  Gaule  cisalpine,  qui  habitait  au  nord 
du  Pô ,  entre  l'Adda ,  le  Tésin  et  les  Alpes, 
dans  le  pays  qui  correspond  à  la  légation  ac- 
tuelle de  Milan,  et  avait  pour  chef-lieu  Medio- 
lanum,  aujourd'hui  Mi.an.      — 

INSUBSTANTIEL  ,  ELLE.  adj.  (pr.  in-çub- 
sian-ci-èl\.  Qui  n'est  pas  substantiel;  qui  manque 
de  consistance,  de  solidité ,  qui  ne  tombe  pas 
sous  les  sens.  Ces  subtilités  aiguës,  insubstan- 
tielles, auxquelles  la  philosophie  s'arrête  quel- 
quefois. (Mont.) 

INSUBTIL  ,  ILE.  adj.  Qui  n'est  pis  subtil. 
Des  discours  insubtils. 

INSUB  TILEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
subtile. Ses  tours  sont  faits  insubtilement. 

INSUCCÈS,  s.  m.  Manque,  défaut  de  succès. 
Et  la  nature  et  Yinsuccis  des  remèdes  qu'il 
imagine.  (Parny.)  Vespasien  aurait-il  puni, 
après  dix  années  d'expiation,  l'insuccès  de  Sa- 
binu3?  (Tonlotte.) 

INSUCCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  pas  lieu 
d'une  manière  successive.  Publication  insuc- 
cessive. 

INSUCCULENCE,  s.  f.  Manque,  défait  de 
succuleuce.  L'iusucculence  de  celte  viande  est 
connue. 

INSUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
succulent.  Meis  insucculent. 

INSUCRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  sucré.  Un 
fruit  in«ucre. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  (pr.  ein-suf-fi- 
sa-man)  D  une  mainère insuffisante.  Jen'ai  reçu 
que  bien  Insuffisamment  ce  dont  j'avais  besoin. 
Je  ne  puis  pourvoir  que  bien  insuffisamment  à 
leurs  besoins. 

INSUFFISANCE  s.  f.  (du  lat.  insuffi'-irntia, 
même  signif.,  Incapacité,  manquedesuitisauce. 
Reconnaître  son  insuffisance  pour  une  chose. 
Vous  voy«z  l'insuffisance  de  mes  moyens.  11  a 
reconnu  l'insuffisance  de  ses  discours.  Les  ju.^es 
pourvoient  à  l'insuffisance  de  la  loi.  Napoléon 
n'eut  pas  l'air  de  méconnaître  l'insuffisance  de 
cette  représentation.  (De  Pradt.)  Un  éloquent 


professeur  de  psychologie  morale  exprime  vo- 
lontiers par  une  plainte  mélancolique  l'insuf- 
fisance de  cette  contemplation  familière.  (Ste- 
Houve.)  L'insuffisance  des  récoltes  jette  l'Etat 
dans  des  embarras  continuels.  (Lav.) 

On  s'enferme  avec   art  dans  un  noble  BÎlenoe, 

La  diguilé  souvent  marque   l'insuffisance.      iVoiîilliJ 

INSUFFISANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  insuf- 
fîciens,  formé  de  in,  nég.,  et  sufficiens,  suffisant] . 
Non  suffisant,  qui  ne  suffit  pas.  Moyens  insuf- 
fisants. La  raison  est  insuffisante  pour  pénétrer 
les  mystères  de  la  foi.  Les  idées  trop  sublimes 
et  trop  basses  sont  également  insu/ fixantes  et  ne 
peuvent  s'associer  ;  il  faut  une  raison  à  la  portée 
du  sexe  «et  de  l'âge.  (J.  J.  Kcuss.)  Intéressez 
l'enfant  a  ne  jamais  faire  d'efforts  insuffisant! 
ou  superflus,  (ld.)  La  seule  harmonie  est  même 
insuffisante  pour  les  expressious  qui  semblent 
dépendre  uniquement  d'elle,  (ld.) 

INSUFFLATION,  s.  f.  [pr.  in-çuf-fla-ri-on  ; 
du  lat.  insufflatio,  dér.  de  insufflare,  fait  de  in, 
dans;  su  (tiare  ,  souffler).  Thérap.  Action  d'in- 
suffler dans  quelque  partie  du  corps  un  gar  ou 
une  ^  va  peur,  comme  lorsqu'on  fait  entrer  la 
fumée  de  tabac  dans  le  rectum  des  asphyxiés, 
lorsqu'on  souffle  l'air  dans  la  bouche  des  enfants 
nouveau-nés  ,  chez  lesquels  les  premiers  mou- 
vements de  la  respiration  ne  peuvent  pas  s'é- 
tablir. Les  anciens  avaient  reconuu  les  avan- 
tages de  l'insufflation  pulmonaire  pour  rappeler 
ces  individus  à  la  vie.  (Percy.)  Des  observations 
nombreuses  et  très-concluantes  ont  prouvé  que 
l'insufflation  pulmonaire  a  été  utile  dans  toutes 
sortes  d'asphyxie,   (ld.) 

INSUFFLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Insuffler. 
S'empl.  adjectiv.  Gaz  insufflé.  Vapeur  insufflée 
dans  la  poitrine  d'une  personne  asphyxiée.  Si 
tous  les  médecins  ont  reconnu  les  avantages  de 
l'insufflation  pulmonaire,  il  ne  règne  pas  parmi 
eux  le  même  accord  sur  les  qualités  de  l'air 
insufflé.  (Virey.) 

INSUFFLER,  v.  a.  1"  conj.  (du lat.  insufflai-?, 
formé  de  in,  daffs;  sufflare,  souffler).  Thérap. 
Souffler,  introduire  à  l'aide  du  souffle  un  gaz  , 
une  vapeur  daus  quelque  cavité  du  corps.  In- 
suffler do  l'air  dans  la  bouche  d'un  enfant  nou- 
veau-né. 11  existe  deux  voies  pour  insuffler  de 
l'air  dans  les  poumons  des  asphyxiés.  On  a  re- 
conrm  que,  dans  l'asphyxie  des  nouveau-nés, 
l'air  de  l'expiration  était  le  meilleur  à  insuffler 
dans  les  poumons  de  ceux  qui  ont  besoin  de  ce 
secours.  (Virey.) 

—  s'insuffler,  v.  pron.  Etre  insufflé.  Le 
meilleur  air  qui  puisse  s'insuffler  dans  la  poi- 
trine des  nouveau-nés  est  celui  de  l'expiration. 

INSUIVI,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas  suivi.  Il 
était  seul  à  ce  cours  insuivi. 

INSULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  insularius, 
insularis  ;  fait  de  insula,  ile).  Qui  habite  une 
île.  Peuple  insulaire.  Nation  insulaire. 

—  On  dit  substantiv.  Un  insulaire.  Les  insu- 
laires de  l'Océanie.  Colomb  ne  négligea  aucun 
des  moyens  qui  pouvaient  lui  concilier  les  in- 
sulaires. (Kajrual.) 

—  Act.  rom.  Esclave  qui  habitait  comme 
gardien  dans   une   ile   ou  un  îlot   de   maisons. 

||  Esclave  exilé  dans  une  ile  où.  il  était  emj/.oyé 
à  des  travaux  publics. 

INSULAIRE,  s.  f.  Chorégr.  anc.  Espèce  de 
danse  autrefois  en  usage.  La  chasse  ,  les  rats, 
les  insulaires  ,  sont  des  danses  contemporaines 
les  unes  des  autres. 

INSULARITÉ,  s.  f.  Didact.  État  d'un  pays 
composé  d'un  ou  de  plusieurs  ilés.  L'in- 
sularité des  Etats  britanniques.  L'insularité 
primitive  do  l'ancien  monde. 

INSULÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  offre  des 
espaces  comparables  à  des  îles. 

—  Entom.  Se  dit  des  aréoles  discoïdales  de 
l'aile  des  insectes  qui  sont  absolument  sans 
connexion,  soit  avec  les  autres,  soit  avec  la 
base  de  l'aile. 

INSULTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
insulté ,  attaqué.  On  peut  insulter  une  place 
quand  elle  est  insultable.  (Bussy-Rabutiu.) 

INSULTANT,  part.  prés,  du  v.  Insulter.  11 
est  invariable.  Des  jeunes  gens  insultant  la 
vieillesse.  Des  gens  grossiers  insultant  les  pas- 
sants. 

Mais  un  front  menaçant  à  leur  marche  s'oppose, 
L'aigle  de  Rome  j  floue,  insultant  a  leur  cause. 
(BilwO 
INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  insulte,  qui 
est  propre  à  insulter.  On  ne  le  dit  que  des 
choses.  Un  luxe  insultant.  Orgueil  insultant. 
Procédé,  discours  insultant.  Paroles,  manières 
insultantes.  Le  méchant  le  craint  et  le  fuit ,  il 
l'agace  en  se  jetant  hors  de  lui-même  ;  il  tourne 
autour  de  lui  des  yeux  inquiets  ,  il  cherche  un 
objet  qui  l'amuse;  sans  la  satire  amère  ,  sans 
la  raillerie  insultante  ,  il  serait  toujours  triste  , 
le  ris  moqueur  est  son  seul  plaisir.  (J  .-J .  Rouss.) 
("est  un  grand  vice  d'être  avare  et  de  prêter  à 
usure  ;  mais  n'en  est-ce  pas  un  plus  grand  en- 
core à  un  fils  de  voler  son  père,  de  lui  manquer 
de  respect,  de  lui  faire  mille  insultants  repro- 
ches? (ld.) 

Dont  la  morgue  insultante,  à  quiconque  l'écoute, 
interdit  la  réplique,  et  s'indigne  d'un  doute    (GSaSAH.] 

—  Insultant  pour.  L'inscription  qui  est  à  Pa- 
ris, à  la  Porte  St- Denis,  et  qu'on  lui  a  repro- 
ché, est,  a  la  vérité,  insultante  pour  les  Hol- 
landais; mais  elle  ne  contient  pour  Louis  XIV 
aucune  louange  révoltante.  (Volt.) 

INSULTE,  s.  f.  (du  lat.  insultatio;  fait  de  in- 
suitare  insulter).  Outrage,  injure,  mauvais  trai- 


niles  non  plantés, 
ant  insultés.        iBoil.) 


tement  de  fait  ou  de  parole  ,  avec  dessain  pré-  i 
médité  d'offenser.  Faire  insulte  à  quelqu'un.  ! 
Faire  une  insulte,  des  insultes  à  quelqu'un. 
Recevoir  une  insulte.  Une  insulte  grossière,  une 
insulte  grave.  De  telles  insultes  veulent  une 
éclatante  réparation.  Les  punitions ,  chez  les 
Japonais,  sont  regardées  comme  la  vengeance 
d'une  insulte  faite  au  prince.  (Montesq.)  Pour 
qui  fait  son  devoir  l'insulte  est  sans  affront. 
(Amault.) 

—  En  termes  de  guerre.  Coup  de  main,  attaque 
brusque  et  vive.  Cette  place  est  hors  d'insulte. 
Il  faut  mettre  ce  poste  à  l'abri  de  toute  insulte. 
Vous  étiez  là  exposés  aux  insultes  de  l'ennemi. 
Le  comte  de  Nassau  entra  en  Picardie  et  em- 
porta d'insulte  la  ville  de  Guise.  (Mézeray.) 

—  Ce  mot  était  autrefois  du  genre  masculin. 
Boileau  a  dit  . 

Evrard  seul  en  on  coin  prudemment  retiré, 
Se  croyait  a  couvert  de  l'insulte  sacré. 

Kt  encore  : 

Deux  puissants  ennomis 

A  mes  sacrés  autels  font  nn  profane  ineulte. 

INSULTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Insulter. 
S'empl.  adjectiv.  Une  personne,  une  dame  in- 
sultée. 

Tous  ces  bords  couverts  de 
Et  de  noyers  souvent  du  p 

INSULTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  insultare, 
même  signif.).  Maltraiter,  outrager  quelqu'un 
de  fait  ou  de  paroles,  de  propos  délibéré.  Insulter 
quelqu'un,  l'insulter  de  paroles,  par  des  paioles, 
par  écrit,  par  sa  conduite.  11  l'a  insulté  publi- 
quement. Il  est  venu  m'insulter  jusque  chez 
moi.  Insulter  une  femme  par  des  propos,  par 
des  propositions  qui  outragent  sa  pudeur.  Des 
pirates  insultèrent  leur  pavillon.  Il  insulte  vio- 
lemment dans  ses  lettres  l'Académie  dans  la- 
quelle il  sollieHa  depuis  une  place.  (Volt.) 
Insulter  une  femme  est  tout  votre  cournge. 
— i  Qui  la  défend  trop  bien  l'insulte  davantage. 

(C.  Dilaviw»./ 
Lorsqu'un  licbe  des  morts  ose  insulter  la  cendre, 
Cruels  respects  les  vivants  peuvent-ils  en  attendre? 

(La    BaILLT.) 

—  Poét.  et  fig.  Se  dit  des  choses. 

Ils  s'animent  l'un  l'autre,  et  la  lourde  cognie 
Insulte  la  forêt  par  le  temps  épargnée,     (Bsctut-LoRM.) 

—  Insulter  à.  Manquer  à  ce  qu'on  doit  aux 
personnes  ou  aux  choses.  Insulter  aux  malheu- 
reux, à  la  mi3ère,  aux  misérables.  Insulter  à  la 
raison,  au  bon  sens  ,  au  bon  goût.  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  veuille  insulter  à  vos  déplaisirs. 
(J.-J.  Rouss.)  Et  cessez  d'insulter  à  mon  fils 
malheureux.  (Volt.)  Nous  insultons  à  la  crédu- 
lité des  Indiens,  (ld.)  C'est  insulter  à  ta  loi  que 
d'insulter  ceux  qui  sont  armés  en  son  nom.  (De 
Juss.) 

Ce  même  Agamemnon  à  qui  vous  insuttex, 

Il  commande  à  la  Grèce,  il  est  mon  père,    il  m'aime 

(Bscui.) 
Achille  sent,  Achille  &  son  amour  s'applique  ! 
Voudrait-il  insulter  à  la  crainte  publique?         Ij 
De  Jupiter  sur  nous  le  bras  appesanti 
Livre  aux  enfants  d'Argos  leur  malheureuse  proie, 
Sinon  vainqueur  insulte  aux  désastres  de  Tro  e.  (Dxl.) 

—  Fig.  Leur  faste  insulte  à  la  détresse  pu- 
blique. Leur  allégresse  insulte  à  ma  douleur. 

—  Insulter  contre.  S'est  dit  pour  s'Irriter,  se 
révolter.  Insultant  contre  le  premier  qui  s'op- 
posait à  sou  avis.  (Pasc.) 

—  S*  laisser  insulter.  On  ne  doit  jamais  se 
laisser  insulter. 

.     "  .     .     I.e  bien  ne  saurait  me  tenter. 

Dès  qu'il  faut  pour  l'avoir  se  laisser  insulter       (Dssr.) 

—  Art  niilit.  Attaquer  vivement  et  à  décou- 
vert. Insulter  une  place.  Insulter  les  dehors 
d'une  place.  Insulter  une  demi-lune.  On  insulta 
le  chemin  de  la  basse  ville.  (Volt.)  11  était  né- 
cessaire d'y  entretenir  une  flotte,  pour  empêcher 
les  vaisseaux  suédois  d'insulter  la  province.  (Id.) 
Av»c  le  temps  les  Anglais  insultèrent  le  pavil- 
lon des  Européens,  qui  se  virent  réduits  à  ne 
plus  naviguer  que  sous  convoi.  (Rayn.) 

—  Absol.  L'empire  de  la  mer  a  toujours  donné 
aux  peuples  qui  l'ont  possédéune  fierté  naturelle, 
parce  que  se  sentant  capables  d'insulter  partout, 
ils  croient  que  leur  pouvoir  n'a  pas  plus  de 
bornes  que  l'Océan.  (Montesq.) 

—  s'insulter,  v.  pron.  Se  maltraiter,  s'ou- 
trager de  fait  ou  de  paroles.  Ces  deux  hommes 
ne  font  que  s'insulter. 

INSULTEUR.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  insulte 
habituellement ,  qui  fait  métier  d'insulter.  In- 
sulteurs  à  gages.  Insulteur  public. 

INSUPÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  surpassé. 

INSUPERBE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas  d'or- 
gueil. 

INSUPERFLU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas  su- 
perflu. 

INSUPPLANTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
supplanté.  11  est  encore  insupplanté. 

INSUPPLIE  ,  EE.  adj.  Qui  n'est  pas  supplié. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  supporté,  souffert.  Des  douleurs  in- 
supportables. Un  joug  insupportable.  J'avais  un 
mal  de  tête  insupportable. 
»  —  (Jui  est  extrêmement  fâcheux,  désagréable. 
Un  homme  insupportable.  11  devient  insuppor- 
table. Humeur,  façon  d'agir,  air  insupportai  le 
Avoir  des  manières  insupportables.  Cet  homme 
est  d'un  oigueil  insupportable.  Leur  conduite 
inégale  déplaisait  à  leurs  alliés,  et  était  encore 
plus  insummrtable  à  leurs  sujets.  (Hoss.)  Les 
confrères  a  qui  nous  avons   faussé   compagnie 


étaient  des  personnes  d'un  fort  mauvais  carac- 
tère, et  dont  la  société  commençait  à  nous  de- 
venir insupportable.  (Le  Sage.)  Les  caractères 
exaltés  dans  les  gens  vulgaires  sont  insuppor- 
tables. (Chateaub.) 

INSTJPPORTABLEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière insupportable.  Ouvrage  insupportablement 
long. 

INSUPPORTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  sup- 
porté. Cette  sobve,  insupportée  comme  elle  est, 
pourrait  tomber 

INSUPPRIMÉE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  sup- 
prime. 

INSÛRETÉ,  s.  f.  Défaut,  manque  de  sûreté. 
11  ne  voudrait  pas  demeurer  dans  cette  maison 
à  cause  de  son  insûreté. 

INSURGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Insurger. 
Sévolté.  S'empl.  adjectiv.  Une  nation  insurgée. 
Des  peuples  insurges.  * 

—  substantiv.  Les  insurgés  se  portèrent  sur 
la  ville.  11  était  du  nombre  des  insurgés.  L'ar-. 
mée  ries  insurgés.  Un  parti,  une  troupe  d'in- 
surgés. 

INSURGENCE.  s.  f.  Insurrection  d'une  cer- 
taine contrée;  l'état  des  insurgents. 

INSUBGENTS.  s.  m.  pi.  Hist.  Certains  corps 

de  troupes  hongroises  levées  extraordinairement 
pour  le  service  de  l'Etat.  Les  insurgents  s'as- 
semblèrent. 

—  Révoltés,  rebelles.  Dans  ce  sens,  on  dit 
plutôt  Insurgés. 

INSURGER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in, 
contre;  surgere,  se  lever).  Soulever  contre  le 
gouvernement.  Insurger  une  nation.  Insurger 
un  peuple. 

—  s'insurger,  v.  pron.  Se  soulever,  se  ré- 
volter. Toute  la  nation  s'insurgea.  Les  provinces 
s'insurgèrent. 

"INSURMONTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  surmonter.  Nous  avons  rencontré  des  ob- 
stacles insurmontables.  Des  difficultés  insur- 
montables. Avoir  une  envie  de  dormir  insur- 
montable. On  comprend  qu'aucun  obstacle  in- 
surmontable ne  vient  arrêter  le  progrès  de 
l'aveugle  dans  la  musique.  (Dufau.)  Le  pays 
nous  présentait  à  chaque  pas  des  difficultés  in- 
surmontables. (Chateaub.)  Quoique  doux  dans 
son  enfance,  il  avait  une  opiniâtreté  insurmon- 
table. (Volt.)  La  gloire  ne  voit  point  d'obstacles 
insurmontables.  (Débile.) 

INSURMONTA BLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière insurmontable. 

INSURMONTÉ,    EE.  adj.   Qui  n'a  pas    été 

surmonté.  Ces  obstacles  sont  restés  insurmoutés. 

INSURPBENABI.E.  adj.  des  g.  Qui  ne  peut 
être  surpris.  Ce  poste  est  insurpreuable. 

INSURPRIS,  ISE.  adj.  Qui  n'éprouve  pas  de 
surprise.  ||  Qui  n'a  pas  été  surpris. 

INSURRECTEUR ,  TR1C.E.  adj.  Qui  l'iri- 
surge  ;  qui  excite  une  insurrection.  Comité  in- 
surrecteur.  Un  ordre  du  comité  insurrecteur. 

INSURRECTION,  s.  f  (pr.  in-çur^rèl'-ci-on. 
et.  lat.,  in,  contre;  surgere,  se  lever.  Soulève- 
ment contre  le  gouvernement.  En  employant 
ce  mol,  on  y  attache  ordinairement  une  idée 
de  droit  et  de  justice.  L'insurrection  des  Grecs 
ou  l'insurrection  grecque.  L'insurrection  fait 
des  progrès.  F.tre  en  insurrection.  Insurrection 
générale.  La  Convention  déclara  que  lorsque  le 
corps  social,  ou  lorsqu'un  des  membres  du  corps 
social  était  opprimé,  l'insurrection  était  pour 
le  peuple  et  pour  chaque  portion  du  peuple  le 
plus  sacré  des  droits  et  le  plus  saint  des  de- 
voirs. (Encycl.)  Il  y  a  eu  constamment  des  in- 
surrections depuis  l'organisation  des  hommes  en 
société,  (ld.)  A  coup  sur,  nous  ne  blâmerons 
pas  ces  insurrections  toutes  nationales  d'une 
nation  conquise,  dirigées  contre  l'étranger  dont 
elles  portent  le  joug.  (Roques.)  La  France,  de- 
puis le  commencement  de  la  monarchie,  a  été  le 
théâtre  d'une  longue  série  d' insurrections.  (Id.) 
Les  Cretois,  pour  tenir  les  premiers  magistrats 
dans  la  dépendance  des  lois,  employaient  un 
moyen  bien  singulier;  c'était  celui  de  l'insur- 
rection.  (Montesq.) 

—  Fig.  L'Insurrection  des  esprits. 

—  Ce  mot  se  trouve  dans  les  auteurs  dn 
xvi-  siècle.  La  conclusion  fut  d'envoyer  devers 
le  roi,  pour  l'avertir  de  l'insurrection  du  pouple, 
q«i  avait  ainsi  tué  et  chassé  les  nobles  de  la 
ville  de  Gênes.  (Jean  d'Auton.) 

—  Iconol.  L'insurrection  est  représentée  par 
une  femme  irritée,  coillée  d'un  bonnet  de  peau 
de  lion  ;  elle  s'appuie  sur  une  colonne,  symbole 
do  la  force,  et  elle  foule  aux  pieds  un  jon- 
rompu  ;  jette  avec  indignation  les  chaînes  qu'ell 
vient  de  briser,  et  tient  de  la  main  droite  une 
pique  surmontée  d'un  bonnet  de  liberté. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr.  in- 
çur-rik-ci-on-nel).  Qui  tient  de  l'insurrection. 
Mouvement  insurrectionnel. 

INSURRECTIONNELLFMENT.  adv.  (pr. 
in-çu-rèk-ci-o-ne-U-man).  D'une  manière  insur- 
rectionnelle; par   l'insurrection,  par  la  révolte. 

INSUSCEPTIBLE,  adj  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
de  susceptib  lité,  qui  n'est  pas  susceptible. 
Ils  avaient  toujours  opposé  le  corps  de  ceux  de 
la  religion  insusceptible  de  division.  (Mem.  du 
duc  de  Rohan.) 

INSUSPECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  passus- 
pect. 

INTACIIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  ta- 
ches. Objet  iutaché. 
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INTACT,  ACTE.  adj.  (pr.  ein-taitl  ;  et.  lat., 
inUclus,  entier;  formé  de  in,  nég  ;  tangere, 
toucher).  A  quoi  l'on  n'a  point  touché,  dont  on 
n'a  rien  retranché.  Le  dépôt  s'est  trouvé  intact. 

—  Par  extens.  Sain,  entier ,  qui  n'a  point 
souffert  d'altération.  Monument  resté  intact. 
Les  objets  trouvés  dans  ce  tombeau  paraissent 
aussi  intacts  que  lorsqu'ils  y  furent  placés. 
Meubles  intacte. 

—  t'ig.  Réputation  intacte.  Vertu  ,  probité 
intacte.  Honneur  intact.  Matière  intacte. 

Mon  honneur  est  très  ïnlart,  ot  pour  peu 

Qu'on  l'eût  blessé,  l'on  aurai*  vu  beau  jeu.  ,Vult»i»i  ) 

—  Cest  un  homme  intact.  C'est  un  homme  au- 
quel on  n'a  jamais  eu  le  droit  de  reprocher 
rien  de  contraire  à  la  probité. 

IX TACTILE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qu'on  ne 
peut  toucher,  qui  échappe  au  sens  du  tact.  La 
lumière  est  intactile. 

IXTACTII.ITÉ.  s.  f.  Phys.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  se  toucher. 

INTAILLE,  s.  f.  [de  l'ilal.  intaglio,  grave- 
lure,  ciselure).  B.-arts.  Gravure  en  creux  sur 
pierre  précieuse. 

INTAILLÉ,  ÉE.  adj.  (  pr.  in-ta-ié).  Qui 
n'est  point  taille. 

INTANGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  intangible. 

INTANGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  touché,  qui  échappe  au  tact.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Voltaire. 

INTANNÉ,  ÉE.  adj.  Techn.  Qui  n'a  point  été 
tanné.  Cuir  intanné. 

INTAItl,  IE.  adj.  Qui  n'est  pas  tari.  Fossé 
intari. 

INTARISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
tarir,  être  lari,  épuisé.  Se  dit  proprement  des 
eaux.  Source  intarissable.  Fontaine  intarissa- 
ble. L'eau  qui  découle  de  toutes  parts  y  forme 
de  petits  ruisseaux  intarissables.  (Barth.) 

—  Par  extens.  Des  pleurs,  des  larmes  inta- 
rissables. 

—  Par  anal.  Une  mine,  une  carrière  intaris- 
sable. 

—  Fig.  Qui  ne  s'épuise  point.  Imagination 
intarissable.  Erudition  intarissable.  Source  in- 
tarissable d'érudition,  La  veine  de  ce  poète  est 
intarissable.  Le  babil  de  cette  femme  est  inta- 
rissable. C'est  pour  nous  un  sujet  de  conversa- 
tion intarissable.  (Barth.)  Le  sentiment  de  la 
Divinité  est  une  source  intarissable  de  consola- 
tions. (Malv.)  C'est  par  un  effet  de  ces  senti- 
ments ineffables  et  de  ces  instincts  universels 
de  la  Divinité,  que  l'ignorance  est  devenue  la 
source  intarissable  de  nos  plaisirs.  (B.  de  St-P.) 

INTARISSABLEMENT,  adv.  D'un  manière 
intarissable. 

IXTAXE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  soumis  à  au- 
cune taxe.  Marchandise  intaxée. 

INTÉGRABLE.  adj.  des  2  g.  Math.  Qui 
peut  être  intégré. 

INTÉGRAL,  AI.E.  adj.  (du  lat.  inteqer,  en- 
tier). Total,  entier.  Payement  intégral.  Restitu- 
tion intégrale.  Le  renouvellement  intégral  d'une 
chambre  législative. 

—  Math.  Calcul  intégral.  Celui  par  lequel  on 
remonte  des  incréments  infiniment  petits  aux 
quantités  finies  dont  ils  dérivent;  le  calcul  qui 
a  pour  objet  la  considération  des  différences 
inverses,  nommées  aussi  sommes  intégrales  ou 
intégrales.  Le  calcul  intégral  est  encore  fort 
imparfait. 

—  substant.  L'intégrale  d'une  quantité  différen- 
tielle. La  quantité  finie  dont  cette  différentielle 
est  l'incrément  infiniment  petit.  ||  Intégrale 
fluente.  Vitesse  avec  laquelle  chaque  portée 
d'une  étendue  se  trouve  décrite,  lorsque  cette 
étendue  est  engendrée  par  le  mouvement  d'une 
autre  étendue. 

INTEGRALEMENT,  adv.  En  totalité.  Ces 
sommes  ne  purent  être  payées  intégralement. 
La  Chambre  des  députés  fut  renouvelée  inté- 
gralement. 

INTÉGRALITÉ,  s.  f.  (rad.  intégral).  État 
d'une  chose  complète,  entière. 

INTÉGRANT,  AXTE.  adj.  (et.  lat.  integer, 
entier).  Phil.  Qui  contribue  à  l'intégralité  d'un 
tout,  à  la  différence  des  parties  essentielles,  sans 
lesquelles  une  chose  ne  saurait  exister.  Ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  mot  partie.  Les  bras,  les  jambes 
font  partie  intégrante  du  corps  humain. 

—  Fig.  Notre  opinion  fait  partie  intégrante 
de  nous-mêmes  ;  qui  la  combat,  nous  offense. 
La  vertu  est  une  partie  intégrante  du  bonheur. 
(Abrass.) 

—  Phys.  Molécules  intégrantes.  Les  plus  pe- 
tites parcelles  dam  lesquelles  on  conçoit  qu'un 
minéral  puisse  être  divisé  sans  que  sa  nature 
éprouve  aucune  altération.  On  donne  misai 
cette  épithète  aux  atomes  des  corps  simples. 

INTÉGRATION,  s.  f.  (pr.  inté-gra  ci  on , 
r>id.  intégral).  Math.  Action  d'intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  de»  2  g.  (du  lat.  integer.  in- 
tègre, irréprochable).  Qui  est  d'une  prooité  in- 
corruptible, qui  pratique  la  justice  dan»  ta 
rigueur  la  plus  scrupuleuse.  Un  homme  intègre, 
un  juge  intègre  Chacun  doit  aimer  son  pays, 
être  intègre  et  courageux,  tenir  sa  foi,  même 
aux  dépens  de  sa  vie  .  (J.-J.  Rouss.)  Le  s*n»t 
de  l'aréopage  est  le  p'u»  ancien  et  néanmoins 
le  plu»  intègre  des  tribunaux  d'Athènes.  'Bar- 
thélémy.) Je  cro  s  que  nous  aurons  affaire  à 
des  juges  intègres.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Un» 
vertu  intègre. 


INTEGRE,  EE.  part.  pass.  du  v  Intégrer. 
S'empl.  adjecliv. 

INTÉGRER,  v.  a.  1  *  co'nj.  (r-d.  intégral). 
L'é  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
J'intègre,  tu  intègres,  il  intégre,  etc.  Math. Trou- 
ver l'intégrale  d'une  quantité  différentielle.  In- 
tégrer une  différentielle. 

INTÉGRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  integer, 
entier;  fotium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
entières.  Plante  intégrifoliée. 

IXTÉGRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
integer,  entier  ;  forma,  forme).  Miner.  Dont  la 
forme  se  montre  dans  toute  son  intégrité.  Se  dit 
d'une  variété  d'arragonite  composée  de  quatre 
octaèdres  primitifs,  réunis  sans  aucune  pénétra- 
tion, de  sorte  que  la  forme  primitive  s'y  montre 
dans  toute  son  intégrité. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.  (rad.  intègre).  État  d'un 
tout,  d'une  chose  qui  a  toutes  ses  parties.  Cela 
détruit  l'intégrité  du  tout.  Il  a  remis  le  dépôt 
dans  toute  son  intégrité.  Conserver  l'intégrité 
du  territoire.  Ce  monument  est  encore  dans  son 
intégrité,  dans  toute  son  intégrité.  Un  ouvrage 
n'a  pas  toute  son  intégrité  lorsqu'il  n'est  pas 
achevé. 

—  Fig.  Défendre  l'intégrité  de  ses  droits. 

—  Par  extens.  État  d'une  chose  saine  et  sans 
altération.  Les  parties  du  corps  étaient  dans 
leur  intégrité.  Ûarder  des  fruits,  des  fleurs 
d'une  année  à  l'autre  dans  leur  intégrité.  Quel- 
ques précautions  que  l'on  prenne  pour  conser- 
ver les  substances  naturelles  dans  leur  intégrité, 
on  y  réussit  difficilement.  On  conserve  un  em- 
bryon dans  son  intégrité  en  le  mettant  dans  un 
vase  plein  d'esprit  de  vin. 

—  On  dit  en  théologie,  que  la  matière  et  la 
forme  sont  nécessaires  à  l'intégrité  du  sacre- 
ment. Le  confesseur  lui  doit  imposer  une  pé- 
nitence légère,  pour  l'intégrité  du  sacrement. 
(Pasc.) 

—  Fig.  Vertu,  qualité  d'une  personne  in- 
tègre qui  pratique  la  justice  avec  l'exactitude  la 
plus  scrupuleuse.  Grande  intégrité.  Paifaite  in- 
tégrité. L'inlégrité  d'un  juge.  Tenter,  corrom- 
pre l'intégrité  de  quelqu'un.  L'inlégrité  des 
mœurs.  Quelles  que  soient  les  lumières  ell'inté- 
grité  des  juges,  leurs  arrêts  tiennent  souvent  à 
ceux  du  sort.  (Mil.)  La  confiance  que  l'on  a 
dans  leur  intégrité  donne  à  leurs  institutions 
une  force  qui  les  fait  valoir,  et  prévient  les  abus. 
(J.-J.  Rouss.)  Galon  allait  droit  au  bien  public, 
mais  d'un  air  farouche  :  l'austérité  de  ses  mœurs 
était  inséparable  de  l'intégrité  de  sa  vie.  (St- 
Evrem.)  Les  brigues  et  les  partialités  corrom- 
pent l'intégrité  de  la  justice.  (Boss.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Pureté,  chas- 
teté absolue,  en  parlant  des  femmes.  Que  sert 
l'intégrité  du  corps,  si  l'on  n'a  pas  celle  de 
lime?  (Abrass.) 

—  Littér.  S'est  dit  quelquefois  de  la  Dernière 
partie  d'un  poème  épique.  L'intégrité  de  l'action 
est  une  des  règles  de  la  poésie.  (Le  P.  le  B.) 

INTÉGROSTOME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  in- 
teger, entier  ;  et  du  gr.  oion«,  bouche).  Cuu- 
chyl.  Dont  l'ouverture  est  entière  en  devant. 
Coquille  univalve  intégrostome. 

INTÉGUMENT,  s.  rn.  (du  lat.  integere,  cou- 
vrir). Hist.  nat.  Tégument,  enveloppe. 

INTEINT,  EINTE.  adj.  Techn.  Qui  n'est  pas 
teint.  Etoffe  inteinte. 

INTELLECT,  s.  m.  (pr.  ein-tèl-lèktl  ;  du  lat. 
intellectus,  entendement).  Philos.  Faculté  de 
l'àme  que  l'on  nomme  aussi  l'entendement  , 
l'âme  en  tant  qu'elle  conçoit.  L'intellect  est 
commun  à  l'homme  et  à  la  bête.  (Encycl.)  L'at- 
tention, la  comparaison,  le  raisonnement,  la 
méthode,  l'abstraction,  l'analyse,  la  mémoire, 
tous  les  éléments  dont  se  compose  l'intellect 
humain,  sont  en   eux  comme  en  nous.  (Dufau.) 

—  Scolast.  Intellect  agent.  Faculté  intellec- 
tuelle qui  s'approprie  les  espèces  et  décompose 
les  idées.  ||  Intellect  patient.  Faculté  intellec- 
tuelle qui  reçoit  passivement  les  espèces  que 
lui  envoient  les  objets  extérieurs. 

—  S'empl.  aussi  dans  le  style  badin. 

Tout,  suivant  Vtntellect,  change  d'ordre  et   de   rnng, 
Les  Mores  d'aujourd'hui    peignent  le  diable  blanc 

INTELLECTIBILITE.  s.  f.  (rad.  intellect). 
Scolast.  Intelligence,  faculté  de  comprendre. 

INTELLECTIF,  IVE.  adj.  (rad.  intellect). 
Qui  appartient  à  l'intellect.  Ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin,  et  dans  ces  locutions,  Faculté, 
puissance  intellective. 

INTELLECTION.  s.  f.  (pr.  in-tél!-lek-ci-on  ; 
rad.  intellect).  Philos.  Action,  acte  de  l'esprit 
par  lequel  on  comprend  une  chose.  Les  carté- 
siens divisent  nos  idées  en  trois  classes,  les 
idées  de  sensation,  d'imagination  et  de  pure 
intellection .  (Jouffr  ) 

INTELLECTIVE.  s.  f.  (rad.  intellect).  In- 
telligence, compréhension. 

INTELLECTUALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du 
v.  Intellectualiser.  S'empl.  adjecliv.  Les  sensa- 
tions intellectualisées  de  la  vue  et  de  l'ouïe,  ap- 
préciant le. beau,  et  communiquant  immédiate- 
ment avec  le  cerveau.  (Virey.) 

INTELLECTUALISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad. 
intellect).  Philos.  Elever  au  rang  des  choses 
spirituelles.  Mot  employé  dans  le  système  de 
Kant. 

—  s'iNTELLKCTrALisEn.  v.  pron.  Etre  intel- 
lectualisé. 

INTELLECTUALITÉ.  s.  f.  (rad.  intellect). 
Philos.  Qualité  des  choses  intellectuelles. 


INTELLECTUEL, ELLE.  adj.  (rad.  intellect). 
Qui  appartient  à  l'intellect,  qui  est  dans  l'en- 
tendement. La  faculté  intellectuelle.  L'espé- 
rance et  la  foi  sont  des  vertus  intellectuelles. 
Objet  intellectuel.  Vérités  intellectuelles.  La 
première  des  qualités  intellectuelles  est  le  bon 
sens.  J'ai  vu,  â  la  vérité,  dans  un  très-petit 
nombre  de  cas,  quelques  s\  mplômes  d'un  dé- 
rangement intellectuel  se  manifester  chez  de 
jeunes  aveugles.  (Dufau.)  La  faculté  intellec- 
tuelle est  d'un  ordre  supérieur  à  la  faculté  sen- 
sitive.  (B.  de  St-P.)  Les  objets  intellectuels  mo- 
déraient les  impressions  dos  objets  sensibles. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Spirituel,  en 
opposition  à  Matériel.  L'âme  est  une  substance 
intellectuelle,  un  être  intellectuel.  Les  anges 
sont  des  substances  purement  intellectuelles. 

—  Philos.  Sens  intellectuel.  Se  dit  quelquefois 
de  la  Vue,  du  toucher  et  de  l'ouïe,  par  lesquels 
notre  intelligence  recueille  plus  de  notions 
qu'elle  n'en  obtient  par  le  goût  et  J'odorat. 
Ceux-ci  s'appellent  par  opposition  sens  affectifs. 
Le  sens  intellectuel  par  excellence  est  la  vue, 
qui  ne  nous  donne  ni  plaisir,  ni  peine  physi- 
que, mais  seulement  des  notions  des  objets.  || 
Sensibilité  intellectuelle.  Se  dit  de  la  Faculté  quo 
nous  avons  d'être  affectés  Je  plaisir  ou  de  peine 
par  l'exercice  ou  l'immobilité  de  notre  intelli- 
gence. La  curiosité,  l'ennui,  sont  des  phéno- 
mènes qui  résultent  de  notre  sensibilité  intellec- 
tuelle. La  sensibilité  intellectuelle  est  une  des 
nuances  de  la  sensibilité  interne. 

INTELLECTUELLEMENT,  adv.  Dans  l'in- 
telligence, d'une  manière  purement  intellec- 
tuelle. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  (pr.  ein-tel-li-ja- 
man  ;  rad.  intelligence).  Avec  intelligence.  Cet 
avocat  est  versé  dans  ces  matières,  il  en  parle 
fort  intelligemment. 

INTELLIGENCE,  s.  f.  (du  lat.  intelligen- 
tia  ;  de  inlelligere,  connaître;  dont  les  racines 
sont  intus,  en  dedans;  légère,  choisir;  lecture 
ou  perception  intérieure,  qui  nous  donne- une 
parfaite  connaissance  des  choses).  Compréhen- 
sion, faculté  active  qui  choisit,  et  par  consé- 
quent juge  ou  pèse  la  valeur  entre  plusieurs 
idées,  qu'elle  compare  afin  de  préférer  la  meil- 
leure; faculté  intellective,  capacité  d'entendre, 
de  concevoir,  de  comprendre  ;  l'esprit  en  tant 
qu'il  conçoit.  L'intelligence  humaine.  Le  déve- 
loppement de  l'intelligence.  Avoir  l'intelligence 
vive,  prompte,  dure,  tardive.  Cet  enfant  est 
plein  d'intelligence.  11  est  sans  intelligence.  Ce 
livre  est  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences. 
Cela  surpasse  mon  intelligence.  Nous  différons 
surtout  par  les  besoins,  qui  sont  une  suite  de 
nos  habitudes,  et  qui,  se  multipliant  à  propor- 
tion du  progrès  des  arts,  développent  par  de- 
grés notre  sensibilité  et  notre  intelligence. 
(Gondill.)  L'objet  du  bon  sens  me  parait  se  ren- 
contrer dans  ce  qui  est  facile  et  ordinaire;  et 
c'est  â  l'intelligence  à  faire  concevoir  ou  imagi- 
ner des  choses  plus  composées  et  plus  neuves. 
|  d.)  Avoir  une  vaste  intelligence,  (fioss.)  Illus- 
tres écrivains  ,  semblables  a  la  Vénus  de  Lu- 
crèce, sans  vous  rien  ne  se  fait  d'agréable  dans 
la  sphère  de  l'intelligence ,  et  n'est  permanent 
dans  les  champs  de  la  mémoire.  (B.  de  St-P.)  La 
plus  petite  herbe  suffit  pour  confondre  l'intelli- 
gence humaine.  (Volt.)  L'élan,  l'aspiration  vers 
le  vrai  n'est  rien  autre  chose  que  la  prière  de 
l'intelligence.  (Ed.  Quinet.) 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant  des  animaux. 
L'éléphant  a  beaucoup  d'intelligence.  L'intelli- 
gence du  cheval,  du  renard,  du  chien. La  nature 
a  donné  cette  intelligence  aux  animaux  timides. 
(Huit) 

—  Connaissance  approfondie,  compréhension 
nette  et  facile.  Parfaite  intelligence.  Grande  in- 
telligence. 11  m'al'inte  donné  lligence  de  ce  pas- 
sage. Il  a  l'intelligence  des  écritures.  Ce  négo- 
ciant, ce  commis  a  une  grande  intelligence  des 
affaires.  Un  mauvais  commentateur  obscurcit 
quelquefois  un  passage,  au  lieu  d'en  donner 
l'intelligence.  Je  dois  ne  vous  apprendre  les 
mats  que  vous  ne  savez  pas ,  qu'après  vous  en 
avoir  donné  l'idée  ,  en  me  servant  des  mots 
dont  vous  avez  l'intelligence.  (Condill.)  Racine 
passa  de  bien  loin  et  les  Grecs  et  Corneille 
dans  l'intelligence  des  passions.  (Volt.) 

—  Se  dit  particulièrement,  en  termes  de  pein- 
ture, de  l'entente  de  certains  effets,  et  du  ta- 
lent, du  goût  avec,  lequel  l'artiste  sait  les  pro- 
duire. L'intelligence  du  clair-obscur,  de  la  lu- 
mière. Ce  peintre  n'a  aucune  intelligence  des 
ellets  de  lumière.  Le  premier  pas  vers  l'intelli- 
gence du  clair-obscur,  c'est  une  élude  des  règles 
de  la  perspective.  (Did.) 

—  On  dit  qj'il  y  a  de  l'intelligence  dans  un 
ouvrage,  pour  signifier  Qu'on  y  remarque  l'in- 
telligence avec  laquelle  il  a  été  composé.  Ce 
qui  nous  étonnait  le  plus  était  une  certaine  in- 
telligence dans  la  distribution  des  ornements 
qui  parent  ces  retraites.  (Barth.)  Nulle  grande 
route,  nulle  communication,  nul  vestige  d'iiiiW- 
ligence  dans  un  lieu  sauvage.  (Bulf.) 

—  Adresse,  habileté,  heureux  choix  de  moyens 
employés  pour  obtenir  un  certain  résultat.  11 
s'est  acquitté  de  sa  mission  avec  beaucoup  d'in- 
telligence. 11  a  fait  preuve  d'intelligence  dans 
cette  affaire.  On  remarque  une  certaine  intelli- 
gence dans  la  manière  dont  cet  animal  creuse 
son  terrier.  L'intelligence,  les  soins,  la  culture, 
ont  ici ,  comme  en  tout  ,  perfectionné  ce  qui 
était  connu,  et  développé  ce  qui  ne  l'était  pas. 
(Bulf.i  Quand  on  a  do  l'intelligence  et  de  la 
bonne  volonté,  on  tire  parti  de  tout.  (De  Juss.) 

—  Amitié  réciproque,   union  do   senlirr.euts. 


Vivre  en  bonne  intelligence,  en  parfaits  intelli- 
gence. 11  est  survenu  un  démêlé  qui  a  rompu 
leur  intelligence.  La  meilleure  intelligence  règne 
entre  ces  deux  cabinets.  Un  père  de  famille 
s'occupera  particulièrement  à  entretenir  la 
bonne  intelligence  entre  ses  enfants.  L'antipa- 
thie ancienne  se  réveillait  quelquefois  entre  les 
peuples  ,  quoique  l'intelligence  fut  enlre  leurs 
rois.  (Volt.)  Ceux  qui  savaient  notra  intelli- 
gence nous  croyaient  les  plus  heureux  amants 
du  monde  ;  et  nous  en  étions  peut-être  les  plus 
malheureux.  (Le  Sage.) 

—  Accord,  concert. 

Dans  celte  cour 
Combien  tout  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on  pense 
t^ue  la  bouohe  et  le  cœur  sont  peu  d'intelligence  1 
(Kicut.) 

—  Correspondance,  communication  entr9  des 
personnes  qui  s'entendent  l'une  avec  l'autre 
pour  tromper  un  tiers.  11  était  d'intelligence 
avec  les  conjurés.  Je  vis  qu'ils  étaient  d'intelli- 
gence. Ily  a  de  l'intelligence  entre  eux.  Faire 
à  quelqu'un  des  signes  d'intelligence.  Mon  pro- 
cureur était  d'intelligence  avec  ma  partie  ad- 
verse. Comment  ne  pas  succomber  lorsque.l'es- 
prit  et  le  cœur  sont  d'intelligence?  Je  "n'en 
demeurai  pas  là  ;  je  voulus  avoir  un  espion 
pour  découvrir  s'il  y  avait  de  l'intelligence  en- 
tre eux.  (Le  Sage.) 

Philis  s'est  rendue  à  ma  foi 
C/u'eùt-elle  fait  pour  sa  défense  ? 
Nous  n'étions  que  nous  trois,  elle,  l'amour  et  moi  ; 
L'amour  éuil  d'intelligence.  *"•] 

—  Etre  d'intelligence  pour.  Ils  sont  d'intetti- 
genec  pour  nous  tromper.  (Acad.) 

—  Racine  a  dit  :  Etre  d'intelligence  à.  Tous 
deux  à  vous  tromper  ils  sont  d'intelligence. 

—  Se  dit  aussi  de  la  correspondance  qu'on  a 
avec  des  associés  en  pays  étrangers  pour  faire 
un  commerce.  Ce  banquier  a  des  intelligences 
à  Rome,  â  Hambourg,  à  Amsterdam  ;  il  peut 
faire  tenir  de  l'argent  partout. 

—  Avoir,  entretenir  des  intelligences  dans 
une  place,  dans  une  ville.  Avoir  des  gens  ga- 
gnés qui  secondent  ou  doivent  seconder  vos 
desseins.  Il  entretenait  des  intelligences  dans 
cette  place  pour  la  surprendre.  11  comptait  sur 
une  intelligence  qui  a  manqué.  Auguste  avait 
des  intelligences  dans  la  ville.  (Volt.) 

—  Avoir  une  double  intelligence.  Avoir  des  in- 
telligences dans  les  deux  partis  ,  dans  les  deux 
armées. 

—  Philos.  Modes  ou  facultés  de  l'intelligence 
Se  dit  des  différents  exercices  de  l'activité  in- 
tellectuelle, des  sous-facultés  qu'elle  comprend. 
Les  modes  ou  facultés  de  l'intelligence  sont  :  la 
conception,  la  mémoire,  l'abstraction  et  la  gé- 
néralisation, le  jugemeut  et  le  raisonnement, 
l'imagination  ,  et  la  faculté  des  signes.  On  les 
appelle  aussi  facultés  intellectuelles. 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  substance  pure- 
ment spirituelle.  Dieu  est  la  souveraine  intel- 
ligence ,  la  suprême  intelligence.  Les  intelli- 
gences célestes  ou  les  anges.  Je  vous  ai  prouvé 
qu'il  existe  nue  intelligence  suprême,  uue  puis- 
sance éternelle  à  qui  nous  devons  une  vie  pas- 
sagère. (Volt.l  Telle  est  la  sagesse  de  la  créa- 
tion, que  ce  qui  nous  offre  l'aspect  du  désordre 
et  du  chaos  est  l'effet  d'un  art  divin,  d'une 
intelligence  supérieure  qui  veille  du  haut  du 
ciel  sur  tous  les  mondes  qui  peuplent  l'espace. 
(A.  Martin.)  Thaïes  croyait  que  le  monde  avait 
été  disposé  de  la  manière  que  nous  le  voyons 
par  une  intelligence  qui  n'avait  point  de  com- 
mencement, el  qui  n'aura  jamais  de  fin.  (Fén.) 

—  Iconol.  L'Intelligence  est  représentée  sous 
les  traits  d'une  femme  velue  de  gaze  d'or,  cou- 
ronnée de  guirlandes,  tenant  d'une  main  une 
sphère,  et  un  serpent  de  l'autre.  La  flamme  qui 
brille  sur  sa  tète ,  rappelle  qu'elle  est  une  éma- 
nation de  la  Divinité. 

INTELLIGEN  I'.  ENTE,  adj.  Qui  est  pourvu 
de  la  faculté  intellective,  capable  de  concevoir 
et  de  raisonner.  L'homme  est  un  être  intelli- 
gent. L'âme  est  une  substance  intelligente.  Les 
anges  sont  des  substances  intelligentes. 

—  Qui  a  beaucoup  d'intelligence,  de  péné- 
tration, qui  conçoit  facilement.  Cet  enfant  esl 
fort  intelligent,  très-intelligent. 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant  des  animaux 
Ce  chien  est  très-intelligent. 

—  Qui  a  beaucoup  d'habileté,  d'adresse.  C'est 
un  homme  intelligent.  Un  domestique  ,  un 
commis  fort  intelligent,  des  plus  intelligents,  il 
esl  fort  intelligent  dans  les  affaires,  dans  les 
négociations.  Il  s'est  conduit  en  homme  intel- 
ligent. Le  succès  couronna  les  travaux  des  na- 
vigateurs hardis  et  intelligents  qui  avaient  ob- 
tenu sa  confiance.  (Rayn.)  L'expédition  de  l'a- 
miral Anson  est  une  preuve  de  ce  que  peut  un 
homme  intelligent  et  ferme,  malgré  la  faiblesse 
des  préparatifs  et  la  grandeur  des  dangers. 
(Volt.)  On  ne  pouvait  choisir  pour  cette  ambas- 
sade un  homme  plus  intelligent.  (Id.) 

—  subst.  Personne  intelligente.  Les  intelli- 
gents sentiront  bien  par  leurs  propres  lumières 
la  vérité  de  ce  que  je  dis-  (Le  P.  Rapin.) 

—  Zool.  Animai*»  intelligents.  On  a  ainsi 
nommé  les  animaux  qui  sentent  ,  acquièrent 
des  idées  qu'Us  conservent,  exécutent  entre  ces 
idées  des  opérations  qui  leur  en  fournissent 
d'autres,  et  sont  intelligents  à  différents  degrés 

INTELI.IGENTIEL,  ELLE.  adj.  (pr  in  tell 
li-gen-it-el).  Philos.  Qui  appartient  aux  facultêi 
de  l'intelligence.  Ce  cycle  intelligentu-l  qui  com- 
mence à  la  action  du  son  par  l'écriture  em- 
brasse toute  l'étendue  rationnelle  du  ix-rfao. 
tionnement  social.  (Gh.  Nod.) 
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INITMIGIRILITÉ.  »■  f-  Qualité  de  ce  qui 
est  intelligible,  clair,  compréhensible.  11  règne 
dans  cet  ouvrage  une  clarté,  une  intelligibilité, 
uiki  méthode  peu  commune. 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  (rad.  intelli- 
gence). Qui  peut  être  ouï  facilement  et  distinc- 
tement. Parler  a  voix  haute  et  intelligible,  l'es 
ions  distincts  et  intelligibles.  Prononcer  d'une 
manière  intelligible.  Cette  langue  n'est  pas 
articulée  mais  elle  est  accentuée,  sonore,  intel- 
ligible. [J.-J.  Rouss.)  Le  crieur  juré  a  faU  cette 
publication  à  haute  et  intelligible  voix.  (      ) 

—  Qui  est  ;iisé  à  comprendre.  Ce  passage  est 
fort  intelligible.  Cet  auteur  n'est  pas  intelli- 
gible. Ils  laissaient  aa  vulgaire  l'art  de  parler 
l'une  manière  intelligible  :  une  chose  dite  entre 
eux  peu  clairement  en  entraînait  une  autre 
encore  plus  obscure,  sur  laquelle  on  enchéris- 
sait par  de  vrais  énigmes.  (La  Bruy.|  Freind 
ayant  promis  d'être  intelligible,  ils  demeurèrent. 
(Volt.)  Ayons  plus  de  soin  de  nous  rendre  in- 
telligibles que  de  paraître  doctes.  (St-Kvr.)  Si 
ce  sonnet,  me  dit-il,  n'est  guère  intelligible,  tant 
mieux,  mon  ami  !  Les  sonnets,  les  odes  et  les 
autres  ouvrages  qui  veulent  du  sublime ,  ne 
s'accommodent  pas  du  simple  et  du  naturel. 
(Le  Sage.) 

—Philos.  Dieux  intelligibles.  Nom  que  le  néo- 
platonicien Plotin  donnait  aux  idées  considérées 
comme  des  formes  dont  l'intelligence  était  la 
matière.  ||  Monde  intelligible.  L'idée  du  monde 
dans  l'entendement  divin ,  c'est-à-dire  l'idée 
éternelle  de  Dieu  sur  laquelle  le  monde  a  été 
créé. 

—  Scol.  Qui  ne  subsiste  que  dans  l'entende- 
ment, comme  les  êtres  de  raison;  et,  dans  ce 
sens,  il  est  opposé  à  réel.  Les  universaux ,  les 
catégories  sont  purement  intelligibles.  Les  êtres 
intelligibles. 

—  Se  dit,  par  opposition  à  Sensible,  des  êtres 
qui  sont  l'objet  de  l'entendement.  Salomon 
connaissait  tous  les  êtres  intelligibles,  depuis  le 
cèdre  jusqu'à  l'hyssope. 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  D'une  maniera 
intelligible.  Lire  intelligiblement.  Prononcer 
intelligiblement.  Ecrire  intelligiblement.  Les 
prophètes  ont  souvent  parlé  lort  intelligible- 
ment. 

Que  tout  soit  dans  ta  boucho  expliqué  nettement, 
Et  que  récole  parle  intelligiblement.       (Vill.) 

INTÉMÉLIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  ligurien  de  la  Gaule 
cisalpine,  au  S.-O.  de  la  Ligurio. 

INTEMPKRAMMENT.  adv.  (rad.  intempé- 
rance). Avec  intempérance,  sans  bornes,  sans 
mesure ,  sans  retenue.  Les  peuples  du  Nord 
boivent  intempéramment. 

INTEMPÉRANCE,  s.  f.  Tout  excès  opposé 
à  la  modération  dans  les  appélits  sensuels,  et 
spécialement  le  vice  contraire  à  la  sobriété.  Sou 
intempérance  a  ruiné  sa  santé.  Tous  les  jours 
il  se  signale  par  son  intempérance  et  ses  dé- 
bauches. (Barth.)  Son  génie  avait  besoin  d'être 
excité  par  l'intempérance.  (Id.)  Nous  sacrifions 
plus  encore  à  notre  intempérance  que  nous  ne 
donnons  à  nos  besoins.  (Bulf.)  Je  sais  que  Vin- 
tempérance  excite  les  passions  ;  elle  exténue 
aussi  le  corps  à  la  longue.  (J.-J.  Rouss.)  Ra- 
chetez vos  intempérances  en  assistant  ceux  qui 
n'ont  pas  de  quoi  satisfaire  aux  simples  néces- 
sités de  la  nature.  (Fléch.) 

—  S'étend  quelquefois  à  tou'e  espèce  d'excès. 
Intempérance  d'étude,  de  travail.  Une  avidité 
de  savoir,  et  mie  intempérance  de  lecture,  ont 
été  les  passions  de  sa  jeunesse.  (Flor.)  Ne  croyez 
pas  que  l'homme  ne  soit  emporté  que  par  l'in- 
tempérance des  sens  :  l'intempérance  de  l'esprit 
n'est  pas  moins  flatteuse.  (Boss.) 

—  Intempérance  de  langue.  Bavardage  ,  trop 
grande  liberté  qu'on  se  donne  à  parler.  L'in- 
tempérance de  sa  langue  fit  oublier  les  grâces 
de  son  esprit  et  la  bonté  de  son  coeur.  (Boss.) 

||  Inieniperance  de  plume.  Trop  grande  fécondité 
littéraire.  Ou  devrait  châtier  Y intnnpérance  de 
plume  qu'on  remarque  à  tant  d'auteurs.  (St- 
Kvr.)  ||  Intempérance  d'imagination.  J'avais  une 
intempérance  d'imagination,  si  l'on  peut  parler 
ainsi ,  qui  ne  mettait  point  de  borne  à  ma  for- 
tune. (Le  Sage.) 

—  Iconol.  L'Intempérance,  fille  de  l'Ethei  et 
de  la  Terre,  est  représentée  par  une  fommo 
avide  qui  se  jette  sur  des  viandes,  des  vins,  de 
l'or;  enfin,  tout  ce  qui  peut  inspirer  des  désirs 
immodérés. 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Déréglé  dans 
ses  appétits,  ses  passions,  ses  désirs,  ses  jouis- 
sances. C'est  un  homme  fort  intempérant. 

—  Fig.  en  parlant  de  l'esprit,  Qui  ne  connaît 
point  de  bornes,  qui  donne  dans  des  excès  vi- 
cieui.  L'esprit  intempérant  dans  le  désir  de  tout 
savoir  Ta  chercher  ce  qu'il  y  a  de  plus  secrel 
dans  la  natjrî.  (St-Evr.) 

—  subst.  Personne  intempérante.  L'intempé- 
rant ruine  sa  santé. 

INTEMPÉBÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  intempérance). 
Déréglé  dans  ses  passions  et  dans  ses  appétits. 
C'est  un  homme  intempéré  en  toutes  choses.  || 
Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Des  pas- 
lions,  des  désirs  intempérés. 

INTEMPERIE,  s.  I.  (et.  lat.,  in,  nég.;  tem- 
pero,  je  mo  1ère)  Dérèglement,  désordre,  déran- 
gement. Ne  se  dit  que  do  la  mer,  de  l'air,  du 
climat,  des  saisons  et  des  humeurs  du  corps. 
On  souffre  beau-  oup  de  l'inlempéiie  de  l'air. 
Les  corps  t>e  ressentent  de  l'intempérie  des  sai- 
«ons.  Etr?  expose  à  toutes  les  intempéries  de 
i'air,  ou  simplement,  à  toutes  les  intempéries. 
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11  y  a  intempérie  dans  l'air  lorsqu'il  est  trop 
froid  ou  trop  chaud  ,  relativement  à  la  saison  ; 
dans  la  mer,  lorsque  son  agitation  en  rend  la 
navigation  périlleuse  ;  dans  un  climat,  lorsque 
les  habitants  en  sont  incommodés;  dans  les  hu- 
meurs, lorsqu'il  s'y  excite  un  mouvement  con- 
traire à  l'état  de  santé  ;  dans  les  saisons  ,  lors- 
qu'elles sont  plus  chaudes  ou  plus  froides  qu'on 
n'a  coutume  de  les  éprouver  sous  le  climat. 
Endurcissez  leurs  corps  aux  intempéries  des  sai- 
sons ,  des  climats  ,  des  éléments.  (J.-J.  Rouss] 
Le  seule  cause  qu'on  puisse  s'imaginer ,  c'est 
quelque  intempérie  dans  le  climat  qu'habitent 
ces  oiseaux.  (Butf.)  Un  mal  funeste  et  conta- 
gieux se  répandit  et  s'échaulfa  dans  les  princi- 
pales villes  de  la  Normandie,  soit  que  l  intem- 
périe des  saisons  eût  laissé  dans  les  airs  quel- 
que maligne  impression;  soit  qu'un  commerce 
fatal  y  eût  apporté- des  pays  éloignés,  avec  de 
fragiles  richesses,  des  eemences  de  maladie  et 
de  mort.  (Fléch.)  ||  On  attribue  les  révolutions 
qui  arrivent  dans  l'univers,  tantôt  aux  caprices 
d'une  aveugle  fortune,  et  tantôt  aux  intempé- 
ries d'une  nation  désordonnée. 

—  Fig.  Quel  transport ,  quelle  intempérie  a 
causé  ces  violences  et  ces  agitations  ?  (Boss.) 

INTEMPESTIP,  IVE.  adj.  (et.  lat.,  in,  nég.; 
tempus,  temps).  Qui  n'est  pas  fait  dans  un  temps 
convenable,  qu'il  est  hors  de  propos  de  faire 
pour  le  moment.  Démarche  intempestive.  Traité 
intempestif.  Demande  intempestive.  Projet  in- 
tempestif. A  la  fin  on  trouva  que  toutes  avaient 
consenti  à  cette  intempestive  et  indiscrète  ou- 
verture. (Cholières.) 

INTEMPESTIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intempestive.  Vous  ne  pouviez  faire  une 
pareille  demande  plus  intempestivement. 

Ii\TEMPESTIVITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  intempestif. 

INTEMPOREL  ,  ELLE.  adj.  Philos.  Qui  n'a 
point  rapport  au  temps. 

INTEMPORELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intemporelle 

INTENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  point 
tenable,  qui  ne  peut  être  gardé  ou  défendu. 
Place,  camp,  position  intenable.  Ayant  reconnu 
la  place,  il  la  jugua  intenable.  (Hohan.) 

INTENDANCE,  s.  f.  Direction,  administra- 
tion d'affaires.  Il  a  l'intendance  sur  telle  chose. 
Il  lui  a  donné  l'intendance  de  ses  finances  ,  de 
sa  maison. 

—  Se  dit  particulièrement  de  certaines  char- 
ges, de  certaines  fonctions  publiques  ou  autres, 
dont  quelques-unes  sont  maintenant  abolies. 
L'intendance  des  bâtiments.  L'intendance  des 
menus-plaisirs.  L'intendance  des  vivres.  L'in- 
tendance générale  de  la  liste  civile.  L'inten- 
dance d'une  province.  Intendance  générale.  In- 
tendance militaire. 

—  Par  extens.  Temps  que  dure  l'administra- 
tion d'un  intendant.  Pendant  son  intendance  on 
en  usait  ainsi. 

—  Se  disait  aussi  autrefois  du  district  où  s'é- 
tendait la  charge  d'un  intendant.  Cela  n'est  pas 
de  son  intendance.  Cette  élection  était  de  l'in- 
tendance d'un  tel. 

—  Maison  où  demeure  un  intendant,  où  il  a 
ses  bureaux.  Je  vais  à  l'intendance. 

—  Statist.  Intendance  générale.  Se  dit  d'une 
division  ecclésiastique  dans  les  pays  protestants. 

INTENDANT.  ».  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'administrer  les  biens  ,  de  conduire  et  de  sur- 
veiller la  maison  d'un  prince  ,  d'un  grand  sei- 
gneur, d'un  riche  particulier.  Intendant  de  la 
maison  d'un  prince,  intendant  d'un  grand  sei- 
gneur, d'une  grrnde  maison.  Depuis  qu'il  a  re- 
cueilli cet  héritage,  il  a  pris  un  intendant.  Don- 
ner des  ordres  à  son  intendant.  11  a  un  inten- 
dant qui  le  vole.  Je  devins  Yintendant  de  la 
maison,  c'était  moi  qui  réglais  tout.  (Le  Sage.) 
De  plus,  notre  amitié  à  part,  je  crois  que  l'in- 
tendant  du  logis  et  lui  s'accordaient  fort  bien 
ensemble.  (Id.)  Le  diablb  n'y  perdait  rien,  et  le 
comte  n'était  guère  plus  avancé  d'avoir  le  phénix 
des  intendants.  (Id.)  Par  ma  foi,  monsieur  l'in- 
tendanl,  vous  nous  obligerez  de  nous  faire  bonne 
chère  avec  peu  d'argent.  (Mol.) 

Un  intendant,  qu'est-ce  que  cette  chose  7 
Je  définis  cet  être,  un  animal 
Qui,  comme  on  dit,  sait  pêcher  en  eau  trouble, 
Et  plus  le  bien  de  son  maître  va  mal, 
l'ius  le  sien  croit,  plus  son  profit  redouble. 
(L„  FoNt.i.s.) 

—  Se  dit  aussi  de  certains  fonctionnaires  qui 
surveillent  et  dirigent  un  service  public  ou  un 
grand  établissement.  Intendant  de  la  marine. 
Intendant  des  bâtiments. 

—  Intendants  militaires.  Délégués  du  minis- 
tère de  la  guerre  pour  tout  ce  qui  concerne  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  Us  sont  chargés  en 
temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre  de  pourvoir 
à  tous  les  besoins  de  l'armée.  Le  corps  des  in- 
tendants militaires  a  été  créé  en  1817,  au  heu  et 
place  des  inspecteurs  aux  revues  et  des  commis- 
saires des  guerres. 

—  Se  disait  autrefois  de  ceux  qui  étaient  à  la 
tête  de  l'administration  des  provinces ,  ou  qui 
avaient  des  fonctions  relatives  aux  finances  du 
royaume.  Intendant  des  finances.  Intendant  ds 
province.  Intendant  de  justice,  police  et  finances 
en  telle  province.  Intendant  du  Languedoc. 

—  Fam.  Intendant  de  rivière.  Se  dit  du  bro- 
chet, à  cause  de  sa  voracité. 

INTENDANTE,  s.  f.  Se  disait  autrefois  de 
la  femme  d'un  intendant  de  province.  Madame 
l'intendante. 

—  Comm.  rel.  Titre  que  portait  la  supérieure 
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dans   certains  ordres.    11  y   avait  aussi  des  in- 
tendants des  pauvres. 

—  Fig.  L'intendante  de»  eiux,  la  lune  au  front 
humide.  (Le  Moine.) 

INTERDIT,  s.  m.  (et.  lat.,  in,  dans;  iendere, 
tendre).  Anc.  prat.  Se  disait  autrefois  des  écri- 
tures qu'on  fournissait  dans  les  procès  où  il  n'é- 
tait question  que  de  faits  dont  ou  ocrait  la 
preuve.  Les  parties  ont  été  appointées  à  écrire 
par  îutendits  et  faits  contraires. 

INTENDU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  tandu. 
Linge  iutendu. 

INTENSE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  in,  vers; 
iendere,  tendre).  Phys,  Grand,  fort,  vif,  qui  pos- 
sède quelque  qualité  à  un  haut  degré.  Une  cha- 
leur intense.  Un  froid  intense.  Pour  certaines 
opérations  chimiques  ,  il  faut  un  feu  intense, 
une  chaleur  intense.  Quelque  intense  ,  quelque 
grande  que  soit  une  chaleur  renfermée  dans  un 
vaisseau  bien  clos,  elle  ne  produira  rinllainma- 
tion  que  quand  elle  touchera  quelque  matière 
enflammée.  (Butf.) 

—  S'est  dit  quelquefois  en  parlant  des  actes 
et  des  habitudes  de  l'âme,  dans  le  sens  de  Port, 
vif,  ardent.  Un  amour  intense.  Une  charité  in- 
ter.se.  11  nous  est  commandé  de  tendre  à  un 
amour  de  Dieu  toujours  plus  intense. 

—  Mus.  Sons  intenses.  Ceux  qui  ont  le  plus 
de  force,  qui  s'entendent  de  plus  loin,  ou  qui, 
étant  rendus  par  des  cordes  fort  tendues,  vibrent 
par  là  même  plus  fortement.  Le  son  devient 
plus  intense. 

—  Médec.  Maladie  intense.  Dont  les  symp- 
tômes se  manifestent  avec   beaucoup  de  force. 

INTENSIF  ,  IVE.  adj.  (rad.  intension] .  Phys. 
Qui  produit  l'intensité. 

—  Gramm.  gén.  Se  dit  de  certains  verbes 
dérivés,  qui  expriment  l'action  comme  faite  avec 
plus  de  force.  Veibes  intensifs.  Formes  inten- 
sives. 

INTENSION,  s.  f.  (rad.  intense).  Phys.  et 
médec.  Force,  véhémence,  ardeur.  Intension  de 
la  lièvre.  Intensité  est  plus  usité. 

—  Théol.  Intensicn  de  la  charité,  de  l'amour 
de  Dieu. 

INTENSITÉ,  s.  f.  (rad.  intense).  Phys.  et 
mécan.  Degré  de  force  ou  d'activité  d'une  chose, 
d'une  qualité  ,  d'une  puissance.  L'intensité  de 
ia  lumière,  du  son,  du  froid,  d'une  force  mou- 
vante. L'intensité  du  son  ne  change  rien  à  sa 
propagation.  La  lumière  du  soleil  a  plus  d'in- 
tensité que  celle  de  la  lune,  à  la  même  distance. 
Le  vert  complémentaire  du  rouge,  en  s'ajoutant 
au  vert,  en  augmente  Y  intensité.  (Chevreul.) 

INTENSIVEMENT,  adv.  (rad.  intense).  Avec 
intension,  avec  force,  avec  véhémence.  11  nous 
est  commandé  de  tendre  à  aimer  Dieu  au-dessus 
do  toutes  choses  intensivement. 

INTENTABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  intenté). 
Que  l'on  ne  peut  tenter,  essayer.  ||  Que  l'on  ne 
peut  séduire. 

INTENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  essayé. 
||  Qui  n'a  été  exposé  à  aucune  séduction. 

INTENTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intenter. 
S'empl.  adjectiv. 

INTENTEB.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat., in ten to, 
présenter,  de  iendere,  tendre  ;  in,  vers).  Jurispr. 
Intenter  une  action;  intenter  un  procès;  in- 
tenter une  action  à  quelqu'un  ou  contre  quel- 
qu'un. Faire  un  procès  à  quelqu'un,  former 
une  accusation  contre  quelqu'un.  Le  procès  a 
été  intenté  d'abord  contre  moi ,  mais  j'ai  intenté 
mon  action  en  garantie. 

—  Fig. 

Alors,  Alcippe,  alors  tu  verras  de  ses  œuvres  ; 
Résous-toi,  pauvre  époux,  à  vivre  de  couleuvres, 
A  la  voir  tous  les  jours,  dans  ses  fougueux  accès, 
A  ton  geste,  à  ton  rire,  intenter  un  procès.     (Boiliic.) 

INTENTION,  s.  f.  (pr.  in-lan-ci-on  ;  et.  lat., 
in,  vers;  tendere,  tendre).  Acte  de  la  volonté 
par  lequel  nous  déterminons  la  fin  de  nos  ac- 
tions, le  but  qu'elles  doivent  atteindre;  motif 
qui  nous  fait  agir.  Bonne  intention.  Mauvaise 
intention.  Une  intention  droite,  louable,  pure, 
honnête.  Intention  secrète.  Mon  intention  n'était 
pas  de  vous  déplaire.  Si  j'ai  fait  cela,  c'est  bien 
contre  mon  intention,  c'est  sans  intention.  Dieu 
est  juge  de  nos  intentions.  Je  l'ai  fait  à  bonne 
intention.  Je  ne  l'ai  fait  à  autre  intention.  Je 
lui  sais  gré  de  l'intention.  Je  rends  justice  à 
ses  intentions.  Vous  connaissez  la  pureté  de  ses 
intentions.  (Fléch.)  Ne  savent-ils  pas  justifier  les 
mauvais  succès  par  les  bonnes  intentions?  (La 
Bruy.)  Le  ciel  éclaire  la  bonne  intention  des  pè- 
res, et  récompense  la  docilité  des  enfants.  (J.-J. 
Rouss.)  Si  un  fond  de  bonne  intention  domine, 
tôt  ou  tard  il  y  parait  dans  la  vie.  (Boss.)  Il  ne 
faut  pas  pousser  à  bout  des  gens  dont  les  in- 
tentions ont  été  meilleures  que  leurs  expressions 
n'ont  été  exactes.  (Id.)  La  botanique,  avec  ses 
systèmes,  ne  nous  présente  qu'une  tristo  et  sè- 
che nomenclature,  et  que  des  discours  sans  in- 
tention et  sans  but.  (B.  de  St-P.)  Ce  discours 
m'embarrassa  d'abord;  mais  j'y  démêlai  bientôt 
les  intentions  de  Laure.  (Le  Sage.) 

—  Esprit  dans  lequel  on  a  fait  quelque  chose. 
11  faut  regarder  le  dessein,  l'intention  d'un  fon- 
dateur, d'un  testateur,  pour  bien  exécuter  sa 
volonté.  Il  faut  regarder  plutôt  l'esprit  et  l'in- 
tention de  la  loi,  que  Je  s'arrêter  scrupuleuse- 
ment à  ses  paroles. 

—  Avoir  intention,  avoir  l'intention  de  nuire. 
La  différence  qui  existe  entre  ces  deux  expres- 
sions peut  sa  tirer  de  la  nature  même  des  ter- 
mes. Dans  il  y  a  intention,  intention  est  pris 
dans  un  sens  indéfini.  Ainsi  on  dira  d'un  homme 
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qui,  en  général,  a  intention  do  nuire  à  quelqu'un 
lorsqu'il. eu  trouvera  i'occasion,  il  a  intention 
de  vous  nuire.  Dans  avoir  Yintention,le  mot  in- 
tention est  déterminé  par  l'article  ;  il  signifie 
donc  une  intention  particulière.  Ainsi  on  dira, 
il  a  l'intention  de  vous  nuire,  en  parlant  d'un 
homme  qui  cherche  à  exécuter  un  dessein  par- 
ticulier qu'il  a  formé  pour   nuiie  à  quelqu'un. 

—  S'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  Vo- 
lonté. L'intention  de  votre  père  est  que  vous 
partiez.  Le  roi  lui  a  fait  savoir  ses  intentions. 
Mon  intention  est  que  vous  fassiez  cette  chose. 

—  Faire  une  chose  à  l'intention  île  quelqu'un. 
La  faire  à  sa  considération,  pour  lui  faire 
plaisir. 

—  Faire  des  prières,  donner  (tes  aumône», 
dire  la  messe,  à  l'intention  de  quelqu'un.  Faire 
ces  choses  dans  le  dessein  qu  elles  lui  servent 
devant  Dieu.  Il  a  dit,  il  a  fait  dire  la  messe  à 
l'intention  du  défunt. 

—  En  style  de  dévotion,  Diriger  ou  dresser 
son  intention,  rapporter  ses  actions,  ses  vues  à 
une  fin  déterminée,  et  ordinairement  à  une 
bonne  fin.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Di- 
rection d'intention  ou  de  l'intention.  Certains 
casuistes  ont  imaginé  une  direction  d'intention  à 
l'aide  de  laquelle  ils  prétondent  sauver  ce  qu'il  y 
a  de  mauvais  dans  un  discours,  dans  une  action, 
en  alléguant  l'innocence  de  leur  motif,  de  leur 
intention.  Il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puisse  justifier 
par  la  direction  d'intention.  On  a  inventé  des 
biais  pour  tout  faire,  sous  le  prétexte  spécieui 
d'une  pieuse  intention.  (Pasc.) 

—  Mus.  Se  dit  dans  le  sens  do  Motif.  L'inten- 
tion de  cet  air. 

—  Scol.  Se  disait  dans  l'ancienne  philoso- 
phie, de  la  connaissance  d'une  chose  ou  de  la 
chose  même  connue.  On  distinguait  deux  sortes 
d'intention,  Yintention  formelle  et  l'intention 
objective.  L'intention  formelle  était  ia  connais- 
sance de  la  chose,  l'intention  objective  la  chose 
que  l'on  connaît. 

—  Chir.  On  dit  guérir  une  plaie  par  pre- 
mière intention,  lorsque  ses  bords  ayant  été  réu- 
nis par  un  agglutinatif  ou  un  bandage  ,  se  col- 
lent et  se  cicatrisent  immédiatement  sans  sup- 
purer. 

— Prov.  C'est  l'intention  qui  fait  l'action.  C'est 
l'intention  ou  la  fin  qu'on  se  propose  en  agis- 
sant qui  détermine  le  degré  de  honte  ou  de  mé- 
chanceté de  l'action.  On  dit  aussi  Yintention 
vaut  le  J 'ait,  en  présumant  que  celui  qui  a  voulu 
l'action  en  a  voulu  toutes  les  suites.  |  La  bonne 
intention  doit  être  réputée  pour  le  fait.  C'est-à- 
dire  qu'après  s'être  montre  bien  intentionné  à 
l'égard  de  quelqu'un,  on  mérite  sa  reconnais- 
sance pour  le  bien  qu'on  a  voulu  lui  faire, 
comme  si  on  le  lui  avait  fait. 

INTENTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  In- 
tentionner.  S'empl.  adjectiv.  Qui  a  certaine  in- 
tention. Une  personne  bien  intentionnée.  Des 
gens  mal  intentionnés.  11  faut  des  fripons  à  la 
cour  auprès  des  grands  et  des  ministres,  même 
les  mieux  intentioymes.  (La  Bruy.)  laissez  agir 
ce  garçon-là  ;  on  ne  peut  pas  être  mieux  inten- 
tionné. (Bruéys.) 

—  subst.  Celui,  celle  qui  a  de  bonnes  inten- 
tions. Les  bien  intentionnés  pour  l'Etat  et  pour 
la  religion.  (P.  d'Orléans.) 

INTENTIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr.  in-tan- 
cio-nel  ;  rad.  intention).  Qui  appartient  à  l'in- 
tention. Le  sens  apparent  de  cette  proposition 
est  bien  différent  du  seus  intentionnel  de  l'au- 
teur. 

—  Jurispr.  Question  intentionnelle.  Question 
soumise  à  la  décision  du  jury,  relative  à  l'inten- 
tion de  l'accusé  en  commettant  le  crime  qu'on 
lui  impute.  Cet  accusé  a  été  acquitté  par  la 
question  intentionnelle. 

—  Philos.  Espèces  intentionnelles.  Les  anciens 
nommaient  ainsi  de  petits  atomes  qu'ils  sup- 
posaient sortir  des  corps  pour  frapper  les  sens. 
Ils  les  nommaient  aussi  espèces  impressts. 

INTENTIONNELLEMENT,  (pr.  inten-cio- 
nèl-'.e-man).  En  intention.  Coupable  intention- 
nellement. 

INTENTIONNEE,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  in-ian- 
eio-ne;  rad.  intention).  Diriger  l'intention  sur... 
Peu  usité. 

INTER.  préposition  latine  qui  signifie  Entre 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  français,  comme  dans  interligne,  interpo- 
ser, interpoler,  interrègne,  intervenir,  et  qui  se 
trouve  francisé  dans  ces  mots  enti>e-ligne,  entre- 
mets, entremise,  entreposer,  entremetteur,  etc. 
INTER  AMNE.  Géogr.  Ville  d'Italie,  dans 
l'Ombrie.  Patrie  de  Tacite  ;  aujourd'hui  Térarao. 
INTEBANTENNAIRE.  s.  m.  Se  dit  de  deux 
petites  crêtes  ou  squammules,  qui  font  quel- 
quefois saillir,  au  côté  interne  au  premier  ar- 
ticle des  antennes  des  insectes  m)  odnires  ,  •le» 
pièces  appelées  antennaires.  ||  adj.  Qui  a  rap- 
port à  un  interantennaire. 

INTER-ARTICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  situé  entre  les  articulations.  Fibro-carti- 
lages  inter  -articulaires.  Ligaments  inter-arti- 
culaires. 

INTER-BRANCHIAL,  ALE.  adj.  Zool.  Q  n 
est  compris  entre  les  branchies. 

INTERCADENCE,  s.  f  (et.  lat,  inter,  entre 
cadere,  lomter|.  Médec.  Trouble  dans  la  suc- 
cession des  pulsauons  artérielles  dans  l  inter- 
valle desquelles  on  observe  de  loin  en  loin  une 
pulsation  surnuméraire.  L'intercadence  du  pont 
de  ce  malade  ne  pronostique  rende  bon.  YOIU 
une  grande  intercadence  de  pouls. 
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_  FÎR  Inégalité,  inconstance.  Le  duc  de 
Grammout  reprochait  à  madame  son  épouse  les 
intercadences  de  sou  humeur.  (M  du  Noyer.] 
Les  Coude,  les  Turenno,  oui  éprouve  1  xnterca- 
dence  de  la  fortune,  (ld.) 

INTERCARENT,  ENTE.  adj.  Médec.  S.-  dit 
du  pouls  quand  son  mouvement  est  déréglé  ,  et 
parait  tanlOl  plus  fort,  tantôt  plus  faible. 

—  Fig.  L'humeur  bizarre  a  quelque  chose  de 
si  iniercadent,  inégal  et  peu  concerté,  quelle 
approche  fort  de  la  folie.  (Pomey.) 

INTERCALAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
ajouté  et  insère.  Se  dit  proprement  d  un  jour 
qu'on  ajoute  de  quatre  ans  en  quatre  ans  au 
mois  de  févr.er,  dans  l'aunee  bissextile.  Jour 
intercalaire.  ||  Lune  intercalaire.  La  treizième 
lune  qui  se  trouve  dans  une  année,  de  trois 
ans  en  trois  ans.  11  y  aura  une  lune  intercalaire 
cette  année. 

—  Chronol.  Mois  intercalaire.  Celui  que  1  on 
ajoute  tous  les  trois  ans  aux   années   lunaires. 

—  Médec.  Jours  intercalaires.  Qui  sont  entre 
des  jours  critiques,  les  jours  qui  ne  sont  pas 
critiques,  mais  simplement  provocateurs  de  la 
crise.  Un  aussi  appelé  intercalaire  le  jour  da- 
pyrexie  dans  les  ùèvres  intermittentes. 

—  Poés.  Vers  intercalaires.  Vers  qu'on  ré- 
pète plusieurs  fois  dans  de  petits  poèmes,  tels 
que  les  chants  royaux,  les  ballades,  les  virelais. 


INTERCALATELR.  s.  m.  (rad.  intercaler). 
Qui  a  fait  des  inlercalations.  Les  intercalateurs 
font  des  prophéties  après  l'événement. 

INTEiiCALATION.  s.  f.  (pi.  in-ter-ka-la- 
ci-on).  Action  d'intercaler,  ou  le  résultat  de 
cette  action.  Se  dit  proprement  de  l'opération 
qui  consiste  à  faire  entrer  en  ligne  de  compte , 
dans  le  calcul  du  temps,  les  heures,  minutes  et 
secondes,  dout  l'année  tropique  est  plus  longue 
que  l'année  civile.  Lorsque  ce  surplus  s'est  ac- 
cumulé de  manière  à  produire  un  jour,  on  lui 
donne  le  nom  d'intercalaire  et  on  l'ajoute  à 
l'année,  qui  prend  elle-même  cette  dénomina- 
tion. Tous  les  quatre  ans,  l'année  civile  est  aug- 
mentée d'un  jour  par  l'excédant  de  l'année  tro- 
pique, et  le  mois  de  février  est  alors  formé  de 
vingt-neuf  jours.  L'intercalation  qui  fait  concor- 
der  "l'année  lunaire  avec  l'année  solaire,  se  com- 
pose de  onze  ou  douze  jours  pai  an. 

Par  extens.,  en  parlant  d'écrits.  L'inter- 
calation d'un  mot,  d'une  ligne  dans  un  acte  , 
d'un  article  dans  un  compte,  d'un  passage  dans 
un  texte. 

INTERCALÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
caler. S'empl.  adjectiv.  Les  mots  intercalés  sont 
d'une  autre  main.  Toutefois  il  y  a  des  oui-dire 
intercales  dans  le  texte,  et  tellement  confondus, 
qu'il  est  souvent  difficile  de  distinguer  ce  qui 
appartient  au  voyageur  de  ce  qui  lui  a  été  ra- 
conté. (Malte-Brun.) 

—  Anat.  Os  intercalés.  Os  épactaux  ou  wor- 
mieus. 

INTERCALER  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  inier, 
entre  ;  calare,  appeler).  Insérer.  Se  dit  propre- 
ment en  parlant  du  jour  complémentaire  que 
l'on  ajoute  tous  les  quatre  ans  au  mois  de  fé- 
vrier, pour  faire  concorder  l'année  civile  avec 
l'année  tropique.  C'est  une  année  bissextile,  il 
faut  intercaler  un  jour. 

—  Par  extens.  Se  dit  en  parlant  d'écrits  aux- 
quels on  ajoute  quelque  chose  après  coup.  In- 
tercaler un  mot,  une  ligne  dans  un  acte ,  un 
article  dans  un  compte,  un  passage  dans  un 
texte. 

INTERCÉDER,  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  inter- 
cedere,  formé  de  inter,  entre;  cedere,  venir). 
L'e  se  change  en  ë  devant  une  syllabe  muette. 
J'intercède,  lu  intercèdes,  il  intercède,  etc. 
Prier,  solliciter  pour  quelqu'un;  excuser  une 
personne  auprès  d'une  autre,  demander  grâce 
pour  elle.  La  sainte  V  ierge,  les  saints  intercèdent 
auprès  de  Dieu  pour  les  hommes.  Je  vous  prie 
d'intercéder  pour  lui  obtenir  cette  grâce.  On  a 
intercédé  pour  lui  auprès  du  prince.  L'histoire 
nous  olfre  sans  cesse  le  piètre  priant  pour  le 
malheureux ,  demandant  et  intercédant  pour 
l'innocent.  (Chateaub.) 

HVTERCBLLULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
entre  les  cellules.  ||  Bot.  Se  dit  des  canaux  in- 
tercellulaires,  qu'on  a  prétendu  reconnaître  entre 
les  cellules  du  tissu  végétal,  et  dont  l'existence 
n'est  pas  bien  prouvée.  I 

INTERCEI>TATION.  s.  f.  (pr.  in-ler-erp- 
ta-ci-on  ;  rad.  intercepter).  Néol.  Action  d  in- 
tercepter; d'arrêier  le  cours.  Il  Effet  de  l'inter- 
ceptation.  L'mterceptation  des  eaux  a  causé  de 
grands  malheurs. 

INTERCEPTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
cepter. S'empl.  a.ij-ctiv.Des  lettres  interceptées 
découvrirent  l'intrigue. 

—  Géom  Ligne  interceptée.  S'est  dit  autre- 
fois pour  Abscise. 

A  été  employé  par  M.  Sainte-Beuve  dans 

une  acception  détournée.  Shelley  !  génie  ardent, 
eiro'ié,  intercepte  si  jeune  avant  le  retour  et 
englouti  par  le  gouffre! 

INTERCEPTER,  v.  a.  1"  conj.  (él.  lat., 
intercipere.  (orme  de  inter,  entie;  capere,  pren- 
dre]. Arrêter,  interrompre  le  cours  direct  de 
quelque  chose.  Intercepter  les  communications. 
Les  nuages  interceptent  les  rayons  du  so  eil. 
Intercepter  la  lumière.  Intercepter  le  son.  Les 
vaisseau*  qui  auraient  croisé  dans  ces  parages 
auraient  facilement  intercepté  1*  navigation  des 
autres  n»tions.  (Rayn.)  Ils  se  décrièrent  a  in- 
tercepter les  vaisseaux  chinois.  (Id.)  Les  courti- 
sans sont  postes  entre  la  vérité  et  les  rois  pour 


intercepter  XonXe  communication  entre  eux.  (Sali.) 

—  Signifie  particulièrement,  S'emparer  par 
surprise  de  ce  qui  est  adressé,  envoyé  à  quel- 
qu  un.  '  >n  intercepta  une  lettre,  un  paquet  d  im- 
portance. Intercepter  un  convoi. 

—  s'intercepter,  v.  pron.  Etre  intercepté. 
Ces  lettres  ne  peuvent  facilement  s  intercepter. 

INTERCEPTION,  s.  f.  (pr.  in-tèr-cép-ci-on  ; 
rad.  intercepter),  Phys.  Interruption  du  cours 
direct  d'une  chose.  Interception  du  son»  Inter- 
ception des  esprits.  Interception  de  la  lumière. 

Se  dit  quelquefois  dans  le  langage  ordi- 
naire, de  l'action  d'intercepter.  Interception 
d'une  lettre.  On  a  découvert  le  secret  de  vos 
intrigues  par  l'interception  de  vos  lettres.  Mi- 
rabeau l'a  employé  dans  ce  sens. 

—  (.  hir.  Bandage  employé  par  les  anciens 
chirurgiens,  et  qui  consistait  à  couvrir  tous  les 
membres  d'un  malade  de  laine  cardée,  qu'on  y 
fiiait^par  de  larges  bandes,  depuis  le  bout  des 
doigts  jusqu'aux  aisselles  et  aux  aines. 

INTERCERVICAL  ,  ALE.  adj.  (et.  lat. ,_ 
inter,  entre;  cervix,  cou).  Anat.  Qui  est  placé 
entre  les  vertèbres  du  cou. 

—  s.  m.  pi.  Les  iniercerricaux.  On  a  appelé 
ainsi  les  muscles  in  ter-épineux  du  cou. 

INTERCESSEUR,  s.  m.  (rad.  intercéder). 
Celui  qui  prie ,  qui  intercède.  Puissant  inter- 
cesseur. Faible  intercesseur.  Les  saints  sont 
nos  intercesseurs.  Je  serai  votre  intercesseur 
auprès  du  ministre.  11  est  l'Intercesseur  des 
iVIuses  affligées,  auprès  des  favoris  de  la  fortune. 

—  Évéques  intercesseurs.  Se  disait  autrefois 
des  évéques  qui  pendant  la  vacance  d'un  siège 
administraient  l'êvèché  jusqu'à  ce  qu'on  eût 
élu  un  successeur  à  l'évêque  mort. 

—  Se  disait  encore  d'un  Officier  chargé  de 
lever  les  deniers  du  fisc ,  d'exiger  des  corvées. 

INTERCESSION,  s.  f.  (rad.  intercéder). 
Prière  ,  action  d'intercéder.  Puissante  ,  faible 
intercession.  L'intercession  des  saints.  On  peut 
implorer  l'intercession  de  Madame ,  l'obtenir 
quelquefois  .  et  rentrer  en  grâce  à  sa  prière. 
(J.-J.  Rouss.)  Elle  savait  qu'on  a  besoin  d'in- 
tercession et  de  laveur  à  la  cour.  (Fléch.) 

1NTEUCIDENCE.  s.  f.  Mus.  Dans  le  plain- 
chaut,  Passage  qui  se  fait  sur  la  dernière  note 
d'un  chaut,  ordinairement  après  un  grand  in- 
tervalle on  montant. 

INTERCIDENT,  ENTE.   Médec.  V.  inter- 

CAOENCE. 

INTERCIRON ,  INTERCIDONA.  Myth. 
Dieux  qui  présidaient  à  la  coupe  des  bois.  On 
leur  donnait  aussi  l'emploi  de  veiller  à  la  con- 
servation des  femmes  grosses ,  qui  les  invo- 
quaient avec  Pilumnus  et  Deverra. 

INTERCIS  ,  ISE.  adj.  (et.  lat.,  inter,  entre; 
c&aere,  couper).  Coupé  par  morceaux.  A  été  em- 
ployé en  parlant  du  supplice  de  quelques  mar- 
tyrs. Chrétiens  intercis. 

—  Ant.  rom.  Jours  intercis.  Jours  mixtes,  à 
moitié  fastes,  à  moitié  néfastes,  dans  lesquels 
on  ne  rendait  la  justice  qu'à  certaines  heures. 

—  Saint  Jacques  l'intercis.  Surnom  donné  à  ce 
saint ,  martyr  en  Perse  au  v*  siècle,  et  qui  fut 
coupé  par  morceaux. 

INTERCLAVICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
s'étend  d'une,  c.àvicule  à  l'autre.  Ligament  in- 
terclaviculaire.  Faisceau  transversal  de  fibres 
parallèles  étendu  postérieurement  entre  les  ex- 
trémités sternales  des  deux  clavicules ,  et  fixé 
au-dessus  de  chacune  de  ces  extrémités. 

INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  oc- 
cupe les  intervalles  des  côtes.  Espaces  inter- 
costaux. Muscles  intercostaux.  Artères,  veines 
intercostales.  Nerfs  intercostaux. 

INTERCÔTE.  s.  f.  Côte  qui  tient  à  une  inter- 
vertèbre. 

INTERCURRENCE.  s.  f.  (rad.  intercurrent). 
Médec.  Inégalité.  Intercurrence  de  certaines 
maladies.  Intercurrence  du  pouls. 

INTERCURRENT,  ENTE.  adj.  (et.  lat.,  in- 
ter, entre;  currere,  courir).  Médec.  Qui  court, 
qui  survient,  qui  a  son  cours  entre  ou  au  mi- 
lieu. ||  Malativs  intercurrentes.  Maladies  qui 
surviennent  dans  différents  temps  de  l'année, 
et  qui  sont  seulement  modifiées  par  les  mala- 
dies régnantes.  ||  Pouls  intercurrent.  Pouls  qui 
d'intervalle  en  intervalle  devient  plus  précipité. 
||  Pierres  intercurrente».  Fièvres  continues  qui 
paraissent  indifféremment  entre  les  fièvres  sta- 
tionnâmes, tantôt  plus,  tantôt  moins,  sans  dé- 
pendre de  la  constituticvi  particulière  de  l'année. 
INTERCtIRSION.  s.  f.  (et.  lat.,  inter,  entre; 
currere,  courir).  Invasion,  course  que  l'ennemi 
fait  dans  l'intérieur  d'un  pays. 

INTERCCTANÉ,  ÉE.  adj.  Anat.  Qui  est 
entre  la  chair  et  la  peau.  Muscle  intercutané. 
Artère  interculanée.  Veines  inlercutanées.  Tu- 
meur intercutanée. 

INTERDENT  AIRE.  adj.  des  2  g.  Art  vétér. 
Qui  se  trouve  entre  les  dents.  Espace  interden- 
taire. 

INTERRENTIUM.  g.  m.  (pr.  in-ter-din-ci- 
omm).  Anat.  Mot  latin  qu'on  emploie  pour  dé- 
signer l'intervalle  qui  existe  entre  les  dents 
d'une  même  rangée. 

INTERDICTION,  s.  f.  (pr.  in-tér-dik-ci-on  ; 
rad.  interdire).  Défense,  prohibition.  L'interdic- 
tion d'un  genre  de  commerce.  Cette  interdiction 
blesse  des  intérêts  qu'il  eût  fallu  ménager. 
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par  sentence  on  arrêt,  par  décision  d'une  auto- 
rité supérieure.  Cet  huissier  a  été  puni  d'inter- 
diction.  L'interdiction  d'un  fonctionnaire  public. 
On  lui  défendit  à  peine  d'interdiction ,  à  peine 
d'interdiction  de  sa  charge. 

—  Junspr.  civ.  Action  d'ôter  à  quelqu'un  la 
libre  disposition  de  ses  biens,  et  mémo  de  sa 
personne  ,  quand  on  reconnaît  qu'il  est  en  eut 
d'imbéeillité,  de  démence  ou  de  fureur.  Provo- 
quer l'interdiction  d'une  personne.  Demande  en 
interdiction.  Jugement  d'interdiction.  11  ne  peut 
procéder  en  justice  qu'il  n'ait  fait  lever  l'inter- 
diction, qu'il  n'ait  obtenu  la  main-levée  de  son 
interdictiou. 

—  Jurispr.  crim.  Interdiction  légale.  Celle  qui 
résulte  de  certaines  condamnations  pénales , 
et  qui  frappe  de  déchéance  totale  ou  partielle 
do  ses  droits  civiques  celui  contre  qui  elle  est 
prononcée. 

Interdiction  de  commerce.  Défense  faite  par 

le  prince  aux  commerçants  c'entretenir  un  né- 
goce de  marchandises  avec  une  autre  nation,_ 
soit  à  cause  de  l'état  de  guerre  entre  les  deux 
pays,  soit  pour  un  autre  motif,  pendant  l'inter- 
diction du  commerce. 

Se  dit  de  l'effet  de  l'interdiction.  Les  actes 

que  fait  un  officier  pendant  sou  interdiction 
sont  nuls. 

—  Ane.  jurispr.  Interdiction  par  veuvage.  Pro- 
hibition faite  à  la  femme  noble,  devenue  veuve, 
d'aliéner,  sans  le  consentement  de  ses  enfants, 
les  biens  qu'elle  tenait  de  ses  propres  parents. 
INTER  DIGITICM.  s.  m.  (pr.  in-ter-di-ji- 
ci-omm).  Pathol.  Mot  latin  dont  on  se  sert  pour 
désigner  les  cor»  qui  viennent  entre  les  orteils. 
INTERDILATÉ,  ÉE.  Bot.  Se  dit  des  squa- 
mes du  péricline,  quand  elles  sont  disposées 
sur  plusieurs  rangs ,  et  que  les  intermédiaires 
sont  les  plus  larges. 

—  Zool.  Se  dit  des  parties  situées  entre  deux 
autres  et  qui  sont  plus  larges  qu'elles. 

INTERDIRE,  v.  a.  4"  conj.  irrég.  (du  lat. 
interdicere,  enjoindre,  priver,  interdire).  J'inter- 
dis ,  tu  interdis  il  interdit;  nous  interdisons, 
vous  interdisez,  ils  interdisent.  J'interdisais.  J'in- 
terdis ,  nous  interdimes.  J'interdirai.  J'interdi- 
rais. Interdis,  interdisons,  interdisez.  Que  j'in- 
terdise. Que  j'interdisse.  Interdisant.  Interdit, 
interdite.  Défendre  quelque  chose  à  quelqu'un. 
On  lui  a  interdit  l'entrée  de  la  ville,  de  telle 
maison.  Interdire  sa  porte  à  quelqu'un.  Interdire 
le  barreau  à  un  avocat.  Interdire  la  chaire  à  un 
prédicateur.  Interdire  à  quelqu'un  l'exercice  des 
droits  civiques,  civils  et  de  famille  Interdire 
l'usage  des  sacrements.  Interdire  le  commerce. 
Interdire  toute  communication.  Interdire  la  pa- 
role. Les  médecins  lui  ont  interdit  le  vin,  le  tra- 
vail. Ma  maison  ne  sera  plus  ouverte  pour  vous, 
je  vous  l'interdis,  et  vous  défends  de  paraître 
jamais  devant  moi.  (Le  Sage.) 


Je  ne  m'étenn 
Qui  m'avait  in 
Et  bientôt  vou 
Interdire  chez 


e  plus  de  cet  i 
lerdit  l'approch 
s  verrez  mille  i 
vous  l'entrée  a 


rdre  cruel 
le  de  l'autel. 


<B„c.) 


eurs  pointilleux 
hyperboles.     (Boit.) 


—  Défense  perpétuelle  ou  temporaire  de  con- 
tinuer   l'exercice   de   certaines   fonctions,  faite       et  semble  interdite.  (Rac.j 


—  Fig.  En  parlant  des  choses  à  l'égard  des- 
quelles on  se  trouve  dans  une  sorte  d'impossi- 
bilité. Une  affaire  imprévue  m'interdit  ce  plaisir. 

—  En  parlant  des  personnes.  Défendre  à 
quelqu'un  ,  temporairement  ou  pour  toujours, 
de  continuer  l'exercice  de  ses  fonctions.  On  les  a 
interdits  pour  deux  ans.  On  disait  autrefois  In- 
terdire un  prèsidial,  un  bailliage.  ||  Se  dit  parti- 
culièrement d'une  sentence  par  laquelle  on  dé- 
fend aux  ecclésiastiques  l'exercice  des  ordres 
sacrés,  et  la  célébration  des  sacrements  et  du 
service  divin  dans  tous  les  lieux  soumis  à  l'in- 
terdit. L'évêque  a  interdit  ce  i  rêtre.  On  a  in- 
terdit cette  église. 

—  Interdire  quelqu'un  d'une  chose.  On  l'a  in- 
terdit de  ses  fonctions,  de  sa  charge. 

—  Jurispr.  Otér  à  quelqu'un  la  libre  disposi- 
tion de  ses  biens,  et  même  de  sa  personne.  Faire 
interdire  une  personne  en  démence.  11  faut  l'in- 
terdire. On  a  interdit  ce  vieillard,  ce  prodigue. 

—  Interdire  le  feu  et  l'eau.  Formule  usitée, 
chez  les  Romains  ,  dans  les  sentences  de  ban- 
nissement. 

—  Etonner,  déconcerter  quelqu'un  au  point 
qu'il  ne  sache  plus  ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il  fait. 
11  s'emploie  principalement  en  ce  sens  dans  les 
temps  composés.  La  peur  l'avait  interdit,  l'a- 
vait tellement  interdit  qu'il  ne  put  prononcer  un 
mot.  La  peur  m'avait  interdit  en  voyant  pa- 
raître son  père. 

—  s'intbroire.  v.  pron.  Interdire  à  soi.  Ce 
surcroît  d'activité  que  son  contemporain  plus 
mûr  s'est  interdit  avec  une  économie  sévère,  il 
l'a  snhi,  il  l'a  recherché  et  entretenu  comme 
une  ivresse  bienfaisante.  (Ste-Beuve.) 

INTERDISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
terdire. Une  personne  interdisant  à  quelqu'un 
l'entrée  de  sa  maison. 

INTERDIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Interdire. 
S'empl.  adjectiv.  en  parlant  des  choses.  Défendu, 
refusé.  La  flûte,  qui  apaise  et  excite  tour  à  tour 
les  passions,  lui  fut  interdite.  |Barthél.)  La  con- 
fiance est  interdite  aux  malheureux.  (Lucain.) 
Il  est  manifeste  que  la  notion  véritable  du 
monde  coloré  est  à  jamais  interdite  aux  aveu- 
gles. (Dufau.)  La  poésie  a  réuni  a  son  domaine 
quantité  de  mots  interdits  à  la  prose.  (Barthél.) 

En  parlant  des  personnes.  Troublé,  étonné, 

qui  ne  peut  répoudre  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait, 
ce  qu'il  dit.  Lorsqu'elle  me  vit,  ses  paroles 
s'arrêtèrent  sur  ses  lèvres;  elle  demeura  tout 
interdite.  [B.  Const.)  Vous  changez  de  couleui, 
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—  substantiv.  Jurispr.  Celui,  celle  contre  qui 
une  interdiction  a  été  prononcée.  L'interdit  est 
assimilé  au  mineur  pour  sa  personne  et  pour 
ses  biens. 

INTERDIT,  s.  m.  Censure,  sentence  ecclé- 
siastique qui  suspend  de  leurs  fonctions  les  mi 
nistres  dos  autels,  et  qui  prive  le  peuple  de  l'u- 
sage des  sacrements,  du  service  divin  et  de  la 
sépulture  ecclésiastique.  Mettre  une  église,  une 
ville,  un  royaume  en  interdit.  Fulminer  un  in- 
terdit. Jeter,  lancer,  lever  l'interdit.  Garder  ou 
observer  l'interdit. 

—  Interdit  local.  Celui  oui  emporte  défense 
de  célébrer  l'office  divin  et  d'administrer  les 
sacrements  dans  une  ville,  une  province,  un 
royaume.  ||  Interdit  personnel.  Celui  qui  s'appli- 
que à  une  ou  plusieurs  personnes.  ||  Interd*t 
mixte.  Celui  qui  comprend  l'une  et  l'autre  de 
ces  circonstances.  L'interdit  local  n'est  plus  en 
usage  que  lorsqu'il  a  pour  objet  de  suspendre 
une  église  qui  menace  ruine,  ou  lorsqu'une 
église  a  été  souillée  par  un  crime,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  été  purifiée  par  certaines  cérémonies. 

Temps  pendant  lequel  dure  l'interdit.  Ces 

choses  se  passèrent  durant  l'interdit. 

Fig.  en  parlant  des  choses.  Mettre  à  l'in- 
terdit. L'Fglise,  qui  s'appelle  universelle,  va 
mettre  à  l'interdit  la  pensée  qui  régit  l'univers. 
(Ed.  Quinet.) 

INTERDUCA.  Nom  sons  lequel  on  invoquait 
Junon  lorsqu'on  menait  la  mariée  dans  la  mai- 
son de  son  mari. 

INTER-ÉPINEL'X,  EUSE.  adj.  Anat.  Qui 
est  situé  entre  les  apophyses  épineuses  des  ver- 
tèbres. Muscles  inter-épineux-cervicaux.  Mus- 
cles inter-épineui-dorso-lombaires.  1  igament» 
inter-épineux.  ||  substantiv.  Les  inter-épineux. 
INTÉRESSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
téresser. Qui  intéresse.  One  nouvelle  intéres- 
sant tout  le  monde. 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture à  intéresser  ;  qui  fixe  l'attention,  excite  la 
curiosité  ;  digne  de  considération,  grave,  impor- 
tant; qui  prévient  naturellement  en  sa  faveur, 
fait  naître  un  doux  intérêt;  attachant,  attirent, 
séduisant.  Ouvrage  intéressant.   Pièce  intéres- 
sante. Sujet  intéressant.  Nouvelle  intéressante. 
Figure,  physionomie  intéressante.  Il  cherche  à 
se  rendre  intéressant.  Cette  jeune  personne  est 
fort  intéressante.  Vous  avez  trouvé  ie  secret  de 
rendre  la  vérité  aussi  intéressant.-  qu'un  roman. 
(Volt.)  Je  dirai  moins  de  vérités  triviales  et  plus 
de  vérités  intéressantes,  (ld.)  Sur   quelle   abon- 
dance d'objets  intéressants  ne  peut-on  pas  tourner 
ainsi  la  curiosité  d'un  élève,  sans  jamais  quitter 
les  rapports  réels  et  matériels  qui  sont  à  sa  por- 
tée. (J.-J.  Rouss.)  J  e  trouvai  dans  M  —  de  la  Tour 
une   personne  d'une  Sgure  intéressante,  pleine 
de  noblesse  et  de  mélancolie.  (B.  de  St-P.)  Par- 
lez, parlez,   homme  intéressant  '    Vous   m'aveî 
dit  qu'une  sœur  vivait  jadis  avec  vous  et  vous 
aidait  à  supporter  vos  souffrances.  (X.  de  Maist.) 
Et  que  de  choses  admirables  ne  vous  montre- 
t-il  pas  à  son  tour  dans  les  fondations  des  com- 
munautés,  monuments  de  nos  antiquités  gau- 
loises, lieux  consacrés  par  d'intéressantes  aven- 
tures ou  par  des  actes  d'humanité,   (Chateaub.) 
On  ne  parle  que  quand  on  a   quelque  chose  à 
dire;   aussi    la   conversation   est-elle   toujours 
intéressante.    (Andrieux.)   Quel   bien   manque  à 
vos  voeux,  intéressants  oiseaux  7  (Del.) 

H  est  intéressant  de.  II  est  intéressant  de 

voir,  dans  les  jours  de  grand  passage,  tous  ces 
bons  religieux  empressés  à  recevoir  les  voya- 
geurs. (X.-B.  de  Sauss.) 

INTÉRESSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intéres- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Qui  a  intérêt.  Parties  in- 
téressées. Ce  mariage  se  fit  quelques  jours  après, 
au  grand  contentement  des  parties  les  plus  in- 
téressées. (Le  Sage.) 

—  Intéressé  à.  Tous  les  citoyens  sont  intéres- 
sés au  bonheur,  au  repos  de  l'Etat. 
A  l'honneur  d'un  époux  vous-même  intéressée, 
Madame,  vous  devez  approuver  ma  pensée.     (RsciHI.) 

Intéressé  à  suivi  d'un  verbe.  Vous  êtes  in- 
téressé à  empêcher  ces  abus  d'autorité. 

—  Qui  est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  qui  a 
son  profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  ne  fera  rien  pour  rien,  il  est  fort  inté- 
ressé. 

Le  penchant  satisfait  répond  de  la  conduite  ; 

C'est  contre  le  torrent  du  siècle  intèreeti.       (Pilon.; 

—  Dans  ce  sens,  en  parlant  des  sentiments  et 
des  actions.  Vues  intéressées.  Démarches  inté- 
ressées. Motif  intéressé.  La  religion  prendre 
caractère  de  l'homme  :  Féuelon  brûlait  de  l'a- 
mour pur  de  Dieu;  Bossn»t  ne  concevait  quo 
l'amour  intéressé.  Je  ne  laissai  pas  de  leur 
rendre  service,  sans  être  la  dupe  de  leurs  poli- 
tesses interesseei.  (Le  Sage.) 

Autrefois,  disait-il,  la  soif  de  ta  richesse 

Attirail  dans  oes  lieu,  des  «eurs  nUtrettét.  (Dililu. 

—  substantiv.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  intérêl 
à  quelque  chose,  qui  ont  intérêt  dans  une  affaire, 
dans  une  entreprise,  dans  une  société.  11  faut 
convoquer  tous  les  intéressés.  Les  intéressés  lui 
avaient  remis  leurs  différends. 

INTÉRESSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  intér- 
esse, formé  de  inter,  entre;  esse,  être).  Faire 
entrer  quelqu'un  dans  une  affaire,  en  sorte 
qu'il  ait  part  au  succès.  On  l'a  intéressé  dam 
cette  affaire,  dans  cette  entreprise. 

—  Engager,  attirer  quelqu'un  à  son  parti,  se 
le  concilier.  Cette  république  a  intéressé  tous 
les  princes  dans  sa  défense. 

—  Donner  quelque  chose  à  quelqu'un  p«ur  le 
rendre  favorable  à  une  affaire,  à  une  entreprise ;. 
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Cette  affsirene  pourra, t  se  faire  sans  lui,  il  faut 
''intéresser.  On  a  c  trompa  ce  juge,  on  l'a  ia- 
téres-e  pai  plusieurs  présents. 

Intéresser  une  p<  rsonne  en  faveur  Sun'  au- 
tre, lui  concilie!  sa  bienveillance.  Je  me  suis 
efforcé  de  1  intéresser  à  vos  malheurs. 

—  Engager.  Tout  vous  interesse  à  prendre  ce 
parti. 

—  Être  de  quelque  importance  pour  quel- 
qu'un. La  blé  esi  sans  contredit  de  toutes  les 
plantes  celle  qui  nous  intensse  davantage.  (B. 
deSi-P. 

—  Intéresser  en.  En  quoi  cela  vous  întéresse- 
t-il  ?  Cm  a  n«  (TOUS  intéresse  en  rien. 

dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cela 
intéresse  nia  santé,  mon  honneur,  ma  réputa- 
tion. 

—  Inspirer  de  l'intérêt,  de  la  bionveillance.de 
la  oompassion.  Co  jeune  homme  m'intéresse. 
Sa  tnsi"  situation  est  faite  pour  intéresser  en  sa 
faveur  les  gens  Je  bien. 

Tour  m^rfufr  davantage. 

On  redit  r\n^l  fois  ses  malheurs.      CM1"*  Joliv.) 

—  Fixer  l'attention,  toucher,  émouvoir,  cap- 
tiver l'esprit,  piquer  la  curiosité,  (.'eue  étude 
vous  intéresse  beaucoup.  Cette  aventure  inté- 
resse tout  1"  monde,  l'ont  ce  qui  se  rassemble 
ici  inttreae  le  cœur  parquelque  endroit  avanta- 
geux. (J.-J.  Rouss.)  Elle  m'avait  intéressé  par 
tout  en  qui  pouvait  toucher  mon  cœur,  (ld.) 
One  (leur  nous  intéresse  plus  qu'une  étoile,  et 
eplus  petit  jardin  que  tout  le  firmament.  (B.do 

St-P.) 

roules- vous  longtemps  plaire,  et  jamais  ne  lasser  ? 
Faites  choix  d'un  héros  propre  a.  m'inic/féïrr.     (Boit.  ) 

Ahsol.    Sa   physionomie    intéresse.    Cela 

doit  intéresser  en  sa  faveur.  (  ette  pièce  de  théâ- 
tre ,  ce  roman  intéresse.  Personne  n'a  mieux 
connu  l'art  sublime  et  délicieux  d'intéresser  et 
d'attendrir.  (Barth.) 

Intéresser  le  jeu.  Le  rendre  plus  attachant 

par  l'appât  du  gain. 

—  Chir.  Se  dit  figurément  pour  Atteindre, 
blesser.  On  doit  prendre  garde,  en  faisant  cette 
incision,  d'intéresser  les.  parties  voisines. 

— s'iNTKKi-ssKK.  v.  ppon.  Prendre  part  dans  une 
affaire.  11  s'est  intéressé  dans  cette  entreprise. 

Ci-glt  Aaron   Bonne-Fol, 
Qui  naquit   sans    fortune  et  mourut  les  mains  pleines; 
Quand  il    s'tfUeVeasail   aux  affaires   du  roi, 
On  eut  dit  que  le  roi  l'snltfrMsWÏ  aux  siennes. 

(Di  Pits.) 

—  Entrer  ns  les  intérêts  de  quelqu'un. 
Prendre  intérêt  à  quelque  chose.  Personne  ne 
s'intéresse  pins  que  moi  à  tout  ce  qui  vous  re- 
garde. Je  m'intéresse  à  cette  affaire  comme  si 
c'était  la  mienne  propre.  On  leur  laissa  démê- 
ler leur  querelle,  sans  que  personne  s'intéressât 
le  côté  ni  d'autre.  Toute  l'Kurope  s'intéressait 
dans  cette  affaire,  dans  cette  guerre.  Cela  lit 
d'abord  d*  la  contestation  entre  les  pêcheurs  et 
les  étrangers,  à  qui  aurait  le  trépied;  ensuiteles 
villes  s'y  intéressèrent,  et  prirent  parti  chacune 
pour  ses  gens,  (l'en.) 

—  Éprouver  de  l'intérêt,  de  la  sympathie  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.  Je  dois  donc 
m'intir'Ksrr  aux  hommes,  puisqu'ils  travaillent 
pour  moi  par  toute  la  terre.  (H.  de  St-H.)  Ce 
peuple  espagnol,  après  avoir  été  si  longtemps 
chargé  des  affaires  de  Dieu,  ad:; la  peine  às'rn- 
teresser  à  autre  chose  qu'à  Dieu.  (E.  Quinet.) 
Enfin  je  me  suis  intéressée  pour  vous  comme  je 
le  devais  pour  un  fils.  fLe  Sage.)  Ne  semble- 
t-il  pas  que  l'enfant  ne  montre  une  figure  si 
douce,  et  un  air  si  touchant,  qu'afin  que  tout  ce 
qui  l'approche  s'intéresse  à  sa  faiblesse,  et  s'em- 
presse à  le  secourir?  (J.-J.  Rouss.)  Mais  dans 
cette  île  située  sur  la  roule  des  Indes,  quel  Euro- 
péen peut  s'  au  sort  de  quelques  parti- 
culiers obscurs?   (B.  de  St-P.) 

—  S'intéresser  contre  quelqu'un.  Prendre  parti 
contre  lui.  A  été  employé  dans  ce  sens  par  Cor- 
neille. Et  si  Rome  une  fois  contre  nous  s  inté- 
resse 

—  S'inspirer  un  intérêt  mutuel.  Ceux  que  le 
malheur  unit  s'intéressent  et  se  recherchent. 

—  Syn.  comp.  intexksser  ihns.  intéresser  A. 
Intéresser  dans,  implique  l'idée  d'un  intérêt  ma- 
tériel. Intéresser  a  celle  d'un  intérêt  moral.  On 
ne  pourrait  pas  dire  indifféremment  intéresser 
une  personne  dans  une  affaire  ou  à  une  affaire. 
Dans  le  premier  cas,  on  devrait  entendre  en 
effet  faire  prendr'  un  intérêt  dans  l'affaire;  dans 
le  second,  inspirer  'le  l'intérêt  pour  et  tir-  affaire. 
La  même  obsi  rvation  s'applique  à  s'intéresser 
dans,  s'intéresser  à. 

IVt  EllET.  s.  m.  (du  lat.  interesse,  importer, 
formé  de  inter,  entre;  esse,  être).  Ce  qui  im- 
porte, ce  qui  convient,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  on  à  l'honneur,  ou  à  l'utilité  de  quel- 
qu'un. Intérêt  public,  général,  commun.  Intérêt 
de  famille.  Intérêt  particulier.  Intérêt  d'hon- 
neur. Intérêt  pécuniaire.  Cela  est  d'un  haut  in- 
térêt. L'intérêt  de  l'Etat.  L'intérêt  du  public. 
L'intérêt  de  1  humanité.  Connaître  bien  les  in- 
térêts d'un  Etat.  Dn  homme  éclairé  sur  ses  in- 
térêts C'esi  un  intérêt  de  rien  qui  causa  ces  dé- 
bats Pread  or,  soutenir,  abandonner, 
trahir  les  intérêts  de  quelqu'un.  Veiller  aux  in- 
térêts de  quelqu'un.  Cette  mesure  semble  propre 
à  concilier  tous  les  iniérets.  Sacrifier  ses  inté- 
rêts au  bien  public.  Recommander  ses  intérêts 
à  que  ni  r,  aller  contre  ses  propres  in- 
térêts 1  y  vi  de  voire  intérêt.  Avoir  son  inté- 
rêt en  ii  m  i  on.  Avoir  sou  intérêt  en 
vue.  El  '  i  hé  à  son  intérêt.  Discussion 
d'intérêt  .  Rt  iche  ,  se  relâcher  de  ses  intérêts. 
Preudro  quelqu'un  par  ses  intérêts.    11  est   de 
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votre  intérêt  d'en  user  comme  vous  faites.  Je 
parle  sans  intérêt.  Tontes  les  nations  mirent 
leurs  intérêts  entre  les  mains  d'Aristide.  (Karth.) 
Ces  deux  grandes  républiques  étaient  toujours 
ennemies,  plus  encore  par  la  contrariété  de  leurs 
intérêts  que  par  l'incompatibilité  de  leurs  hu- 
meurs. (Boss.)  César  mit  Rome  dans  ses  inté- 
rêts, (ld  |  Le  clergé  et  la  noblesse  parurent  s'u- 
nir d'intérêts.  (Montesq.)  L'autorité  républicaine 
n'est  pas  démise  en  ce  pays,  il  y  faut  des  ver- 
tus plus  doubles,  qui  sachent  mieux  se  plier 
aux  intérêts  des  amis  on  des  prolecteurs.  (J.-J. 
Rouss.)  Bien  au  monde  ne  me  tient  au  cœur 
que  vus  intérêts.  (M"'  deSév.)  Il  aurait  fallu  lier 
a  l'intérêt  général  ceux  qui  n'avaient  connu  que 
des  intérêts  privés.  (Rayn.)  L'hahile  homme  est 
celui  qui  entend  ses  intérêts.  (La  Bruy.)  11  se- 
rait à  souhaiter  que  le  clergé  n'eut  jamais  sé- 
paré ses  intérêts  de  ceux  du  peuple.  (B.  de  St-P. ) 
C'est  encore  une  chose  fort  difficile  à  décider 
que  de  savoir  dans  quelle  hypothèse  politique  les 
intérêts  des  peuples  ont  été  jusqu'ici  le  mieux 
garantis.  (Nodier.) 

—  ^rotr  intérêt  à.  Il  a  un  grand  intérêt  à 
empêcher  cela. 

—  A  mir  intérêt  de.  Depuis  que  je  vous  ai  vu 
j'ai  un  nouvel  intérêt  do  n'être  pas  oubliée  de 
vous.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt.  Le  dédom- 
mager, faire  qu'il  ne  reçoive  aucun  préjudice 
dans  une  affaire  où  il  était  engagé.  Soyez  tran- 
quille, ou  vous  mettra  hors  d'intérêt. 

—  Se  dit  particulièrement  de  ce  qui  concerne 
l'argent  et  le  gain,  h  trahirait  son  meilleur  ami 
pour  le  plus  mince  intérêt.  Co  marchand  ne 
songe  qu'à  l'intérêt.  11  a  été  amorcé  par  l'inté- 
rêt, ("est  un  vil  intérêt,  un  intérêt  soidide  qui 
l'a  fait  agir. 

—  Avoir  un  intérêt  dans  une  société,  une  en- 
treprise. Y  avoir  part.  J'ai  un  léger  intérêt  dans 
cette  entreprise.  Dans  le  même  sens,  Prendre 
un  intérêt  dans  une  entreprise. 

—  Absol.  Le  sentiment  qui  nous  attache  à 
nos  intérêts,  cet  amour  de  nous-mêmes  qui 
nous  porte  à  rechercher  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  souvent  même  aux  dépens  de  la  justice 
et  delà  vertu,  tout  ce  qui  nous  paraît  propre 
à  assurer  ou  augmenter  notre  bien-être.  La  plu- 
part des  gens  ne  se  conduisent,  ne  se  gouver- 
nent que  par  intérêt,  que  par  l'intérêt.  L'inté- 
rêt le  domine.  C'est  l'intérêt  qui  les  guide.  C'est 
un  homme  au-dessus  de  l'intérêt.  L'intérêt  ne  le 
tente  point.  L'rnterèt  est  la  pierre  de  touche  de 
l'amitié.  Il  y  a  peu  de  gens  à  l'épreuve  de  l'in- 
térêt. Le  caractère  essentiel  de  chacun  de  ces 
deux  temps  ,  est  que  dans  l'un  l'amour  de  la 
patrie  et  des  lois  retenait  les  esprits,  et  que  dans 
l'autre  tout  se  décidait  par  l'intérêt  et  par  la 
force.  (Boss.)  Nous  avons  cherché  à  les  dépouiller 
de  cet  intérêt  sordide  qui  produit  tant  de  crimes. 
(Barth.)  Ce  n'est  que  la  crainte  et  l'intérêt  qui 
rendent  l'homme  méchant.  (Rayn.)  Cn  peuple 
qui  ne  connaissait  ni  l'intérêt,  ni  l'orgueil,  ni 
l'ambition,  ne  devait  pas  avoir  des  moeurs  bien 
compliquées,  (ld.)  C'est  l'intérêt  seul  qui  nous 
fait  agir,  dans  les  choses  mêmes  où  nous  pa- 
raissons les  moins  intéressés.  (St-Evrem.)  Les 
vertus  se  perdent  dans  l'intérêt  comme  les 
fleuves  dans  la  mer.  (***)  C'est  Y  intérêt  qui 
brouille  la  plupart  des  familles.  (De  Jussieu.) 

Au  temps  Jadis  comme   au  temps  où   nous   sommes, 
Le  monde  fut  toujours  conduit  par  Vintfrit.    iNsoatï.) 

Comptez  sur  la  reconnaissance. 

Quand  l'tnteWl  vous  en  répond.         (Fioul.! 
Les  voilà  les  humains  ;  VinUril  seul  décide 
Leur  mépris,  leur  estime;   ils  n'ont  pas  d'autre  guide. 

iCl.lB.V».) 

.--  Se  personnifie.  Écartez  l'erreur  qui  cher- 
che à  vous  séduire,  vous  trouverez  derrière  elle 
une  passion  ou  l'intérêt. 

El  VInUrit,  ce  ril  dieu  de  la  torre 

Pour   qui  l'on   tait   et   la  paix  et   la  guerro, 

Triste  et  pensif  auprès  d'un  coffre-fort, 

Y   vend  le  faible   au  crime  du  plus  fort.      (Volt.) 

Méprisable  Intérêt,  opprobre  de  nos  jours, 
Tyran  des  plus  tendres  ai i, 

Souffrirons-nous  toujours  ta  puissance  fatale  ?     {"') 

—  S'employait  autrefois  pour  Risque,  dom- 
mage, préjudice.  Au  grand  intérêt  de  notre 
bien  commun.  (Mont.)  Au  grand  intérêt  du  sexe 
féminin.   (Rabel.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  dos  choses.  L'in- 
térêt de  son  amour,  de  sa  passion,  hien  ne  res- 
semble mieux  à  une  vivo  amitié  que  ces  liai- 
sons que  l'intérêt  de  notre  amour  nous  fait  cul- 
tiver. (La  Bruy.)  L'intérêt  de  ses  passions  est 
la  seule  règle  de  sa  con  luite.  (Rayn.)  Louis  XIV 
conciliait  les  intérêts  de  sa  religion  et  ceux  de 
sa  grandeur.  (Volt.) 

—  Econ.  pol.  Produit,  revenu,  loyer  du  ca- 
pital, et  plus  spécialement  produit  du  capital 
en  argent.  Toute  somme  mise  en  circulation 
doit  rapporter  ainsi  l'équivalent  de  ce  qu'on  en 
retirerait  annuellement  si  on  l'employait  à  l'ac- 
quisition d'une  terre,  d'une  maison,  etc.  Cet 
intérêt  se  calcule  d'après  ce  que  produit  chaque 
100  fr.,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  le  taux,  le  tant 
pour  cent,  le  perceutage.  Sa  fixation  dépend  de 
certaines  circonstances,  telles  que  l'abondance 
ou  la  rareté  des  capitaux,  la  quantité  des  de- 
mandes, les  chances  de  perte,  la  durée  du 
prêt,  etc.  L'intérêt  de  l'argent  s'estime  ordinai- 
rement sur  100  fr.  de  capital,  et  pour  une  pé- 
riode d'une  année.  On  dit  que  l'intérêt  esl  à 
tant  pour  cent  par  an,  pour  dire  qu'autant  de 
fois  que  cent  est  contenu  dans  le  capital,  autant 
do  fois  on  tire  pour  l'intérêt  le  nombre  désigné 
par  tant.  On  dit  aussi  que  l'argent  est  à  tel 
denier,  pour  dire  qu'autaut  de  fois  que  le  nom- 
bre qui  marque  le  denier  est  contenu  dans  le 
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capital,  autant  de  fois  on  tire  l'intérêt.  Ainsi 
ce  denier  étant  dix-huit,  l'intérêt  est  un  pour 
dix-huit.  Intérêt  à  cinq,  à  six  pour  cent  par  an. 
Intérêt  au  denier  vingt,  au  denier  dix-huit.  Prê- 
ter, mettre,  placer  de  l'argent  à  intérêt.  Prêt  à 
intérêt.  Emprunter  de  l'argeut  sur  la  place  à 
gros  intérêt.  Intérêt  usuraire.  Joindre  l'intérêt 
au  principal.  Tirer  l'intérêt  de  l'intérêt.  Cet  ar- 
gent porte  intérêt.  L'intérêt  court,  les  intérêts 
courent  depuis  le  jour  de  la  demande,  du  juge- 
ment, du  protêt.  Remettre  les  intérêts.  Donner 
quittance  du  capital  et  des  intérêts.  Intérêt 
simple. 

—  Intérêt  des  intérêts.  Intérêt  composé,  profit 
qu'on  retire  de  l'argent  prêté,  en  convenant 
qu'au  bout  d'un  certain  temps  ce  profit  se  join- 
dra au  capital  pour  produire  comme  lui.  ||  In- 
térêt légal.  Celui  qui  est  déterminé  par  la  loi.  | 
Intérêt  du  commerce.  Demi  pour  cent  par  mois, 
ou  six  pour  ceut  an. 

—  Fig.  dans  ce  sens.  Les  peuples  payent 
l'intérêt  des  emprunts  faits  par  les  rois.  Au 
fond  d'un  coeur  reconnaissant,  un  bienfait  porte 
intérêt. 

■ — Jurispr.  Dommages  et  intérêts  ou  domma- 
ges-intérêts. Indemnité  qui  est  due  à  quelqu'un 
pour  le  préjudice,  pour  le  dommage  qu'on  lui 
a  causé.  A  peine  de  tous  déjwns,  dommages  et 
intérêts.  La  liquidation  des  dommages  et  inté- 
rêts. ||  Intérêts  civils.  Dédommagement  que  l'on 
adjuge  en  matière  criminelle  à  celui  qui  a  été 
lèse  en  sa  personne  ou  dans  ses  biens  par  le 
crime  ou  le  délit,  et  qui  s'est  constitué  partie 
civile  contre  l'accusé.  11  a  été  condamné  à  tous 
dépens,  dommages  et  intérêts. 

—  Se  dit  du  plaisir  que  nous  éprouvons  à  être 
émus  de  curiosité,  d'inquiétude,  de  crainte,  de 
pitié,  d'admiration.  Tout  ce  que  je  voyais,  tout  ce 
que  j'entendais,  m'était  si  nouveau,  qu'à  chaque 
instant  mon  intérêt  croissait  avec  nia  surprise. 
(Harth.)  Que!  intérêt  peut-il  résulter  des  pein- 
tures qui  ne  présentent  les  hommes  que  dans 
les  convulsions  de  la  fureur  et  du  désespoir. 
[IdJ  11  se  fit  un  silence  profond,  et  je  me  sentis 
entraîné  par  cet  intérêt  qui  remuait  tous  les 
cœurs,  et  qu'on  n'éprouve  pas  dans  les  spec- 
tacles des  autres  nations.  |)d.) 

—  Dans  le  langage  littéraire  on  entend  par 
intérêt  ce  qui,  dans  un  ouvragA,  est  propre  à 
attacher,  à  charmer,  à  toucher  l'âme.  11  y  a 
beaucoup  d'intérêt  aaus  cette  tragédie,  dans  ce 
roman.  Cette  pièce  est  bien  écrite,  mais  elle  est 
dénuée  d'intérêt.  La  duplicité  d'action  affaiblit 
l'intérêt.  L'intérêt  dans  les  ouvrages  d'espi  il  ni  i 
dn  style,  des  incidents,  des  caractères,  de  la  vrai- 
semolanco  et  de  l' enchaînement.  Il  y  a  dans 
tout  ouvrage  de  poésùî  deux  sortes  d'intérêt, 
celui  du  sujet  et  celui  do  la  composition.  (Del.) 

C'est  ainsi  qu'animé  d'un  rapide  intérêt. 
L'épisode  a  vos  chants  donne  un  nouvol  attrait. 

;Ch»0s..bu.) 

—  Affection,  bienveillance,  sentiments  d'at- 
tachement qu'on  a  pour  une  personne,  la  part 
que  l'on  prend  à  ce  qui  lui  arrive  de  fâcheux 
ou  d'agréable.  11  m'inspire  beaucoup  d'intérêt , 
un  tendre  intérêt,  un  vif  intérêt.  Prendre  in- 
térêt à  quelqu  un.  Il  est  digne  de  l'intérêt  que 
vous  lui  portez.  Témoignages,  marques  d'inté- 
rêt. Prendre  intérêt  à  la  joie,  à  l'affliction  de 
quelqu'un,  à  la  perte  qu'il  a  faite,  à  la  disgrâce 
qui  lui  est  survenue;  n'y  prendre  aucun  inté- 
rêt. Ce  jeui»  homme  est  bien  digue  par  ses  ta- 
lents, son  bon  goût  et  son  courage,  le  l'intérêt 
que  vous  prenez  à  lui.  (D'Alemb.|  11  y  a  des 
témoignages  d'intérêt  et  do  bienveillance  qui 
font  plus  d'effet,  et  sont  réellement  plus  utiles 
que  tous  les  dons.  (J.-J.  Kouss.)  Qu'est  devenu 
cet  intérêt  si  tendre  aux  peines  et  aux  plaisirs 
d'autrui.  (Barth.)  Ils  reçurent  de  leurs  amis  de 
nouvelles  marques  d'intérêt,  (ld.)  Qui  doit 
prendre  à  vos  jours  plus  d'«»iferé7  que  moi?  (Rac.) 

—  Prentlre  intérêt  à  une  affaire.  Désirerqu'elle 
réussisse,  travailler  à  la  faire  réussir.  C'est  une 
affaire  à  laquelle  je  prends  intérêt.  Vous  devez. 
être  admirée  dans  votre  style,  et  dans  l'intérêt 
que  vous  prenez  à  certaines  affaires.  (M*-  deSév.) 

—  Chose  digne  d'intérêt.  Chose  digne  de  con- 
sidération, chose  grave,  importante.  Cette  ob- 
servation m'a  mis  sur  la  voie  d'uuo  autre  que  je 
crois  plus  digue  d'intérêt.  (Dufau.) 

—  Prov.  Chacun  est  aveugle  dans  ses  intérêts. 
L'égoïsme  est  souvent  nuisible  à  nos  intérêts 
véritables. 

—  Iconol.  L'Intérêt  est  représenté  sous  la  fi- 
gure d'un  homme  dans  l'âge  viril,  laid,  maigre, 
presque  nu,  et  à  moitié  couvert  d'une  |'eau  de 
loup,  animal  qui  est  le  symbole  hiéroglyphique 
de  l'avarice.  11  embrasse  étroitement  une  map- 
pemonde. 

INTERFÉRENCE,  s.  f.  (de  l'angl.  lo  aiter- 
fere,  se  rencontrer).  Opt.  Phénomènes  que  la 
présente  en  s'infléehissant  vers  les  ex- 
trémités des  corps;  et  qui  s'expliquent  par  la 
rencontre  des  rayons  lumineux  dont,  par  le  ré- 
sultat même  de  leur  coïncidence,  les  effets  se 
détruisent  naturellement. 

INTERFERENT,  ENTE.  adj.  I'hys.  Qui 
présente  le  phénomène  de  l'interférence.  Rayons 
interfèrents. 

INTERFOEJIINECM.  s.  m.  (pr.  in-ter-fê-mù 
ne-ointn).  Anat.  Mot  latin  par  lequel  on  désigne 
le  Pennée,  parce  qu'il  est  placé  entre  les  deux 
cuisses.  V.  périmée. 

INTERFol.l  \C.É,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
fleurs  qui  naissent  alternativement  entre  chaque 
couple  de  feuilles  opposées. 

iNTEl'.FOLSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
folier.  S'empl.  adjectiv.  Un  exemplaire  iutor- 
folié. 
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INTERFOI.IER.  v.  a.  l"conj.  (du  lat.  tuto-, 
entre  -.jolium,  feuille,  feuillet).  J'interfolie,  nous 
interfolions.  Tinierfoliait ,  nous  interfoliions, 
vous  interfoliiex.  Que  j'inierfolie  ,  que  nous  in- 
terfoliions, que  vous  interjolùet,  etc.  Brocher  ou 
relier  un  livre,  manuscrit  ou  imprimé,  en  insé- 
rant des  feuillets  blancs  entre  tes  feuillets  qui 
portent  l'écriture  ou  l'impression.  Faire  inter- 
folier  un  livre  où  l'on  veut  écrire  des  notes. 

—  s'iNTKRFouBR.  v.  pron.  Être  interfolié. 

INTERFRONTAL,  AI.E.  adj.  Anat.  Qui  sî 
développe  entre  les  os  frontaux.  ||  interkron. 
tadx.  s.  m.  pi.  Pièces  plus  ou  moins  dévelop- 
pées, qu'on  remarque  à  la  partie  antérieure  du 
front  et  qui  parviennent  quelquefois  à  s'inter- 
poser entre  les  frontaux  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

INTERGASTRUM.  s.  m.  (pr.  in-ter-gas- 
tromm).  Auat.  .Mot  latin  servant  à  désigner  l'en- 
trecroisement des  nerfs  optiques. 

IKTERGÉRION.  s.  m.  (du  lat.  intergerium, 
ce  qu'on  met  entre  deux).  Estom.  Cloison  en 
manière  d'arête  ou  de  carène,  et  quelquefois 
saillante  supérieurement,  que  la  languette  pa- 
rait former  derrière  le  menton,  dans  les  pimé- 
liaires  et  dans  beaucoup  de  coléoptères  lamel- 
liformes.   . 

INTÉRIEUR,  EURE.  adj.  (et.  lat.,  interior, 
intérieur;  rad.  intus,  en  dedans).  Qui  est  au 
dedans,  ou  qui  a  rapport  au  dedans.  C'est  l'op- 
posé d'Extérieur.  La  surface  d'un  corps  est  la  li- 
mite de  ce  qui  lui  est  intérieur  et  extérieur.  Ce 
qui  appartient  à  cette  surface  et  tout  ce  qui  est 
placé  au  delà  vers  celui  qui  regarde  ou  touche 
le  corps  est  extérieur;  tout  ce  qui  est  au  delà 
de  la  surface,  dans  la  profondeur  du  cohps,  est 
intérieur.  Les  parties  intérieures  du  corps.  La 
conformation  intérieure  du  corps  humain.  La 
membrane  intérieure.  La  tunique  intérieure  de 
l'oeil.  Les  parties  intérieurs  de  la  terre.  Main- 
tenir la  tranquillité  intérieure.  L'administration 
intérieure.  Le  commerce  intérieur.  Les  feux  m- 
terieurs,  dont  l'explosion  fait  les  tremblements 
de  terre  et  les  volcans.  (Buff.)  Le  portique  ex- 
posé au  midi  est  double,  afin  qu'en  hiver  la 
pluie  agitée  par  le  vent  ne  puisse  pénétrer  dans 
sa  partie  intérieure.  (Barth.) 

—  Se  dit  particulièrement  -n  parlant  de  l'âme. 
Un  mouvement  intérieur.  Sentiments  intérieurs. 
La  paix  intérieure.  Le  for  intérieur.  Notre  ens 
intérieur,  notre  àme  a-t-olle  rien  de  semblable, 
rien  qui  lui  soit  commun  avec  la  nature  des  or- 
ganes extérieurs?  (Buff.)  Le  diaphragme  est  le 
principal  organe  du  sentiment  intérieur.  (Id.)  La 
puissance  de  la  vertu  esl  tout  intérieure.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Mer  intérieure.  Celle  qui  se  troirve  au  mi- 
lieu d'une  grande  contrée  ou  entre  des  conti- 
nents, comme  la  mer  Caspienne,  la  mer  Noire, 
la  Méditerranée. 

—  En  termes  de  dévotion,  L'homme  intérieur, 
L'homme  spirituel,  qui  est  opposé  à  L'homme 
charnel. 

—  Vie  intérieure.  Se  dit  dans  le  langage  mys- 
tique du  commerce  spirituel  et  pu  sa 
fait  au  dedans  de  l'âme,  eutre  le  Créateur  et  la 
créature,  par  les  opérations  de  Dieu  dans  l'âme, 
et  la  coopération  de  l'àme  avec  Dieu.  ||  Voies 
intérieures.  Certaines  dispositions  pour  parvenir 
à  la  perfection  religieuse. 

—  Syn.  comp.  inikriïcr.  interne,  intrin- 
sèque.   Intérieur    signifie   ce   qui    est   dans    la 

' chose,  sous  la  surface,  et  non  apparent,  par 
opposition  A  l'extérieur,  qui  est  apparent ,  hors 
do  la  chose,  à  sa  surface.  Interne  signifie  ce  qui 
est  profondément  caché  et  enfoncé  dans  la  chose 
et  agit  en  elle,  par  opposition  à  ext'-me  ,  qui 
vient  du  dehors  sur  elle.  Intrinsèque  signifie  ce 
qui  fait  comme  partie  de  la  chose,  ce  qui  loi  est 
propre  ou  essentiel,  ce  qui  en  fait  le  fond  ,  par 
opposition  à  extrinsèque,  qui  n'est  pas  dans  la 
constitution  de  la  chose. 

INTÉRIEUR.  3.  m.  Ce  qui  est  en  dedans  de 
quelque  chose,  au  delà  de  la  surface.  L'intérieur 
d'un  temple.  L'intérieur  du  corps.  L'intérieur 
d'une  maison.  Un  cri  partit  de  l'intérieur  de  la 
maison.  L'intérieur  d'un  pays.  S'enfoncer,  pé- 
nétrer dans  l'intérieur  des  terres.  Ce  n'est  |>as 
seulement  dans  l'intérieur  de  son  palais  ,  c'est 
à  la  face  des  nations  qu'il  dégrade  la  majesté 
du  trône.  (Barth.)  L'intérieur  du  pays  n'est 
qu'un  désert.  (Rayn.)  Je  vous  ai  fait  courir  à 
perte  d'haleine  dans  l'intérieur  de  la  ville;  vous 
allez  d'un  coup  d'oeil  embrasser  les  dehors. 
(Karth.)  L'intérieur  des  mon  ligues  est  princi- 
,  alement  composé  de  pierres  et  de  rochers. 
(Bulfon.) 

—  Ministère  de  l'intérieur,  ou  .ibsol..  Vint» 
rieur.  Ministère  qui  dirige  les  affa  i- 
n.stratives  du  pays  et  des  bureaux  même  de  C8 
ministère.  Employé  à  l'Intérieur.  Il  est  à  iTu- 
térieur. 

—Absol.  Se  dit  de  l'intérieur  du  pays,  surtout 
en    teime    de    commerce   et    l'       i  .tion. 

Tous  ces  produits  se  consomment  à  l'intérieur, 
dans  l'intérieur. 

—  L'intérieur  d'une  personne.  L  intér  eur  Je 
sa  ma  son,  s-a  v:e  domest  que.  L'inténe  .r  d'un 
ménage,  d'une  famille.  C'est  un  homme  qui  se 
plût  beaucoup  dans  son  mie  il  -  fort 
malheureux  dans  son  intérieur.  Cet  horsjne  si 
triste,  si  grave  en  public,  est  fort  gai  dans  son 
intérieur.  Il  ne  s'occupe  que  des  chos  s  oui  ne 
le  touchent  point;  pour  moi  m  '  me 
suffit.  (Bartii.]  L'wiïffvisT  des  familial  8St««J*t- 
vent  trouble  par  les  d 

et  p.n  de,  pendant  qu»  des  dehors  con- 

tents,  paisibles  et   enjoués    nous  UO0J  ont   «t 
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nous  y  font  supposer  une  paix  qui  n'y  est 
point.'  La  Bruy.)  Vous  l'y  verrez  dans  l'inté- 
rieur d'un  ménage  mut,  livré  comme  nous  aux 
simples  penchants  d'une  àme  simple.  (Ch.Nod.) 

—  Se  dit  encore  figurément  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché  dans  une  ckose,  et  s'applique  parti- 
culièrement aux  secrets  de  la  vie  privée.  11 
connaît  l'intérieur  de  cette  famille,  de  ce  ménage. 

—  F n  termes  de  dévotion,  se  dit  des  Pensées 
les  plus  seciètes,  des  mouvements  les  plus  in- 
timps  de  l'àme.  Dieu  seul  connaît  l'intérieur. 
Cet  homme  a  l'intérieur  fort  bon.  Découvrir 
son  intérieur  à  son  confesseur.  Kentror  dans 
son  intérieur,  l.a  grâce  de  Dieu  agit  dans  l'in- 
térieur. Quand  on  veut  vivre  chrétiennement, 
il  faut  commencer  par  réformer  l'intérieur. 

Hist.  ecclés.  Intérieur  de  Notre-Scigntmr. 

Intérieur  de  Notre-Dame.  Nom  de  fêtes  qui  ont 
pour  but  de  glorifier  les  grâces  intérieures  de 
Jésus-Christ  et  de  sa  Mère. 

—  Tableau  d'intérieur,  ou  simplement,  inté- 
rieur. Se  dit,  en  termes  de  peinture,  d'un  ta- 
bleau de  genre,  qui  a  pour  objet  principal  la 
représentation  de  l'architecture  et  des  effets  de 
lumière  à  l'intérieur  des  maisons  ,  des  édifices  , 
ou  bien  encore  d'un  tableau  qui  représente 
quelque  scène  de  la  vie  domestique  ^  dans  l'in- 
térieur d'une  maison. 

—  Intérieur.  Partie  d'une  diligence  qui  suit 
le  coupé.  Prendre  une  place  dans  l'intérieur, 
ane  place  d'intérieur 

—  Jeux.  Désignation  propre  au  jeu  de  la 
belle,  sous  laquelle  on  renferme  tous  les  nu- 
méros non  compris  dans  la  bordure. 

INTERIEUREMENT,  adv.  (rad.  intérieur). 
Au  dedans.  Celte  médecine  agit  intérieurement. 
Ce  fruit  est  beau  en  apparence,  mais  il  est  gâté 
intérieurement.  En  faisant  l'autopsie  du  corps, 
on  trouva  qu'il  était  bien  conservé  intérieure- 
ment. C'est  peu  de  suivre  de  l'œil  ces  efforts 
rapides  ou  lents  que  les  Etats  font  sans  cesse 
les  uns  contre  les  autres  ,  et  ces  mouvements 
presque  imperceptibles  qui  les  détruisent  inté- 
rieurement.  (Barlh  )  La  politesse  fait  paraître 
l'homme  au  dehors  comme  il  devrait  être  inté- 
rieurement. (La  Bruy.) 

—  Se  dit  particulièrement  en  parlant  de  la 
conscience  et  de  l'état  de  l'âme.  La  grâce  de 
Dieu  agit  intérieurement.  11  se  sentit  intérieu- 
rement touché.  Dieu  lui  parlait  intériouremont. 

INTÉRIM,  s.  m.  (pr.  in-té-rimm) .  Mot  latin 
passé  dans  notre  langue,  et  qui  signifie,  l'En- 
tretemps.  Ne  s'emploie  généralement  qu'en  par- 
lant de  fonctionnaires  appi'les  à  remplir  pro- 
visoirement ou  pendant  un  laps  de  temps  assez 
court  les  fonctions  d'un  autre,  qui  ne  peut  les 
remplir  au  moment  où  ils  le  suppléent.  Six  mois 
s'écoulèrent  avant  que  le  vice-roi  fût  remplacé; 
un  tel  gouverna  dans  l'intérim.  Le  préfet  est 
absent;  tel  conseiller  fait  l'intérim,  est  chargé 
de  l'intérim. 

—  Par  intérim,  loc.  adv.  En  attendant,  pro- 
visoirement. Administrer  par  intérim.  Il  a  le 
portefeuille  de  la  guerre  par  intérim.  Un  mi- 
nistre par  intérim.  Un  préfet  par  intérim. 

—  Se  disait  autrefois  adverbialement  dans  le 
sens  de  En  attendant.  Ce  jeune  débauché  a  des 
principes  de  religion,  il  reviendra  de  ses  égare- 
ments, mais  intérim  il  dissipe  tout  son  bien. 
Cette  locution  n'est  plus  usitée. 

—  Hist.  ecclés.  Intérim  ou  intérim  d'Augs- 
bourg  Formulaire  ou  concordat  dressé  par 
Charles-Quint,  en  1518,  pour  apaiser  les  trou- 
bles religieux  de  l'Allemagne ,  et  auquel  on 
donna  le  nom  d'intérim,  parce  que  son  autorité 
ne  devait  exister  que  jusqu'à  la  décision  d'un 
concile  général  convoqué  à  Trente,  à  l'effet  de 
prendre  une  décision  définitive  sur  les  matières 
dont  traitaient  les  trente-six  articles  de  ce  for- 
mulaire. L'intérim  de  Charles-Quint.  L'intérim 
permettait  le  mariage  des  prêtres  et  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces. 

INTÉRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  intérim). 
Admin.  Qui  a  rapport  â  un  intérim  ;  qui 
n'existe  que  par  intérim.  Ministère  intérimaire. 

IXTÉUIMAT.  s.  m.  (rad.  intérim).  État  d'un 
fonctionnaire  exerçant  par  intérim.  Co  mot  est 
nn  barbarisme;  on  doit  dire  intérimisiict,  analo- 
gue d'interstice,  d'armistice.  \  .  intérimaire. 

1NTÉIUMISTE.  adj.  des  2  g.  (rad.  intérim). 
On  appelait  ainsi  les  partisans  de.  l'intérim  de 
Charles-Quint  ' 

INTÉllIMISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
intérim,  dans  l'intervalle;  starCf subsister).  Far 
Intérim.  Fonction  intérimistique. 

INTÉRIORITÉ,  s.  f.  Psychol.  Qualité  de  ce 
qui  est  intérieur.  La  notion  d'intériorité  et 
d'extériorité  lient  à  celle  du  moi  et  du  non  moi. 

INTERJ.  Abréviation  du  mot  Interjection 

1NTERJI  CTÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v  Inter- 
jecter.  S'empl.  adjecl. 

INTER.JECTF.il.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  au- 
trefois pour  interposer,  placer  entre  deux  objets. 

INTERJECTIF,  IVE  adj.  (rad.  interjection). 
Gram  n.  Qui  exprime  l'interjection  Particule 
inferjeciive. 

INTERJECTION,  s.  f  (pr.  in-tèr-jèk-ci-on  . 
du  lat.  inter,,  entre,  au  milieu  ;  jacere,  jeter). 
Gramm.  Mot  qui  a  pour  objet  d  exprimer  l'ex- 
clamation, qui  peint  d'un  .seul  trait  les  affec- 
tions subites  de  l'âme,  et  qui  équivaut  â  une 
phrase  entière.  Lorsque  nous  éprouvons  une 
émotion  vire,  imprévue,  notra  âme  est  trop 
fortement  impressionnée ,  trop  brusquement 
saisie    pour  dous   permettre   d'exprimer  notre 
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sentiment  par  plusieurs  mots.  Un  cri  s'échappe 
de  notre  bouche,  et  peint  avec  vérité  la  viva- 
cité du  sentiment  qui  vient  de  nous  surpren- 
dre. Tels  sont  :  ah  !  aïe  !  oh  !  hélas  !  etc.  Les  in- 
terjections et  les  exclamations,  qui  sont  le  lan- 
gage do  la  passion,  furent  les  premiers  éléments 
du  langage.  C'est  par  ces  cris  expressifs,  accom- 
pagnés de  gestes,  que  les  hommes  s'efforçaient 
de  se  communiquer  leurs  sensations.  11  y  a  au- 
tant d'interjections  qu'il  y  a  de  passions  diflé- 
rentes.  Les  interjections  qui  marquent  l'éton- 
nement,  l'admiration,  sont  :  ah  !  ha  !  oh  '  ho  ! 
6  '  heu  '  euh  !  eh  !  hé  !  etc.  I  es  interjections  qui 
expriment  la  douleur,  l'affection,  sont  :  ah  '  oh  ! 
eh  .'  ouf  aïe!  ahi!  aye  1  hélas  I  hotà  !  etc.  Les 
interjections  qui  marquent  la  dérision,  la  dé- 
fiance, l'ironie,  sont  :  oui-dà  I  ah  !  hum  '  hom  ! 
ouais  I  etc.  Los  interjections  qui  expriment  le 
mépris,  l'aversion,  sont  :  pouah  1  bahl  bastc  I 
hou  !  zest  !  etc.  Les  interjections  qui  servent  à 
appeler,  à  questionner,  â  sonder,  sont  :  hé'  hé 
bien  1  hem  !  hein  '  ho  !  holà  '  oh  là  !  heim  !  st  ! 
Les  inteijections  destinées  à  imposer  silence, 
sont  :  chut!  st  !  paix!  Indépendamment  des 
interjections  proprement  dites  ,  l'homme  ,  agité 
d'une  émotion  violente,  pénétré  d'une  idée  vive, 
a  eu  recours  à  des  signes  du  langage  analyti- 
que, qu'il  a  un  peu  détournés  de  leur  significa- 
tion primitive,  pour  les  rendre  propres  à  expri- 
mer ses  affections  avec  rapidité  et  concision. 
Les  expressions  interjectives  so:;t  en  général 
des  membres  de  propositions  elliptiques.  Mira- 
cle c'est-à-dire  .  voili  un  miracle  ,  venez  voir 
un  miracle.  M.s.rirort'  ?  est  a  iirs,  j  implore 
miséricorde.  Patience  !  silence  !  c'est-à-dire , 
prenez  patience,  faites  silence ,  etc.  11  est  une 
foule  de  mots  qui  prononcés  dans  certains  mou- 
vements subits  de  l'âme  ont  la  force  de  l'inter- 
jection. C'est  le  ton,  plutôt  que  le  mot.  qui 
fait  alors  l'interjection.  Par  mon  chef]  Par 
saint  Janvier  !  Jour  de  Dieu  !  Mort  de  ma  rie  ! 

—  Prat.  Interjection  d'appel.  Action  d'inter- 
jeter un  appel. 

INTERJECTIVEMENT.  adv.  (rad.  interjec- 
tion). Avec  interjection,  d'une  manière  inter- 
jective. 

INTERJETÉ,  ÉE.  part,  du  v.  Interjeter. 
S'empl.  adjectiv.  Phrase  interjetée.  Proposition 
interjetée.  Mot  interjeté. 

INTERJETER,  v.  a.  (et.  lat.,  inter,  entre; 
jacio,  je  jette).  Le  (se  double  devant  une  syllabe 
muette.  J'interjette,  tu  interjettes,  il  interjette,  etc. 
Gramm.  Jeter  un  mot  au  milieu  d'une  phrase. 
Lorsqu'on  interjette  dans  une  phrase  un  des 
temps  des  verbes  dire,  répondre,  etc.,  les  pro- 
noms personnels  se  transportent  après  ces 
mêmes  verbes.  Je  veux,  dit-il,  voir  quel  animal 
c'est  qu'un  tyran.  (Chateaub.) 

—  Jurispr.  Intel  jeter  appel,  un  appel.  Appeler 
d'un  jugement.  Ils  interjetèrent  appel  de  ce  ju- 
gement. 

INTERLIGNE,  s.  m.  (du  lat.  inter,  entre,  et 
du  fr.  ligne).  L'espace  qui  est  entre  deux  lignes 
écrites  ou  imprimées.  Écrite  dans  1  interligne , 
en  interligne.  De  grands  interlignes.  Les  actes 
doivent  êtie  inscrits  sur  les  répertoires,  sans 
blanc  ni  interligne. 

—  Fig.  S'est  dit  pour  Réticence  ,  arrière- 
pensée.  11  ne  me  parut  aucun  interligne  à  co 
qu'elle  disait.  (M*'  de  Sév.) 

INTERLIGNE,  s.  f.  Typogr.  Lame  de  métal 
que  l'on  met  entre  chaque  ligne  pour  les  sépa 
rer  et  les  maintenir. 

INTERLIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter 
ligner.  S'empl  adjectiv.  Typogr.  Composition 
interlignée,  qui  est  séparée  pai  des  interlignes. 

INTERLIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  interli- 
gne). Typogr.  Mettre  des  interlignes. 

—  s'interligner,  v.  pron.  Etre  interligné. 
INTERLINÉAIRE,    adj.   des  2   g.    Qui   est 

écrit  dans  l'interligne  ,  dans  les  interlignes. 
Glose  interlinéaire.  Traduction  interlinéaire. 

INTERLINÉATION.  s.  f.  (pr.  in-ièr-li-né-a- 
ci-on;  rad.  interlinéer).  Ce  qui  est  écrit  entre 
deux  lignes.  L'interlinéation  porte... 

INTERLINÉER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  inter, 
entre;  lima,  ligne).  Ecrire  entre  les  lignes. 

INTERLOIHLAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  est  entre  les  lobes  d'un  organe.  ||  Tissu  in- 
terlohulaire.  Substance  cellulaire  qui  environne 
les  lobules  du  poumon,  et  en  remplit  les  inters- 
tices. 

INTERLOCUTEUR,  TRICE.  adj."  (et.  lat. 
inter,  entre;  loqui,  parler).  Se  dit  proprement 
des  personnages  qu'on  introduit  dans  un  dia- 
logue. Le  premier,  le  second  interlocuteur.  11 
faut  attacher  des  caractères  différents  à  ses  in- 
terlocuteurs. Communément,  tout  se  passe  en 
beaux  dialogues  bien  agencés,  bien_  ronflants, 
où  l'on  voit  d'abord  que  le  premier  soin  de 
chaque  interlocuteur  est  toujours  celui  de  briller. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  deux  interlocutrices  de  ce 
dialogue  sont  deux  femmes  frivoles  et  ridicules. 
(Linguet.) 

—  Par  extens.  Se  dit  de  toute  personne  qui 
converse  avec  une  autre.  Vous  aviez  un  en- 
nuyeux interlocuteur.  L'entretien  des  aveugles 
est  empreint  d'une  sagacité  qui  leur  est  propie, 
et  au  moyen  de  laquelle  ils  savent  très-habile- 
ment pénétrer  jusqu  au  fond  de  l'âme  de  leur 
interlocuteur.  (Dufau.) 

INTERLOCUTION,  s.  f.  (pr.  in-tèr-lo-Itu-ci- 
on;  et.  lat.,  inter,  entre;  loqui,  parler).  Se  dit 
do  tout  discours  que  se  font  les  unes  aux  autres 
les  personnes  qu'on  introduit  dans  une  même 
pièco.  Les  circonstances  du  dialogue,  les  carac- 
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tères   des  personnages,  les  interlocutions  et 
bienséances  s'y  rencontrent  dans  un  haut  degré. 
(.Mancroix.) 

—  Jurisp.  Jugement  par  lequel  on  prononce 
un  interlocutoire.  Arrêt  d'ir.terlocution. 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
inter,  entre;  loqui,  parler).  Jurispr.  Jugement 
interlocutoire.  Décision  judiciaire  qui  ordonne, 
avant  faire  droit  au  fond,  et  en  tout  état  de 
cause,  que  préalablement  il  sera  fait,  soit  par 
commission  rogatoire,  soit  par  l'une  ou  l'autre 
des  parties,  ou  par  le  tribunal  lui-même,  une 
production  de  pièces,  une  vérification,  une 
preuve  ou  tel  aulre  acte  que  le  tribunal  juge 
nécessaire  pour  l'appréciation  des  droits  ou  des 
obligations  des  parties  et  l'éclaircissement  de 
la  cause. 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  preuve  ordonnée. 
Enquête  interlocutoire. 

—  subst.  Un  interlocutoire.  Ordonner  un  in- 
terlocutoire. Instruire  l'interlocutoire  avant  de 
juger  l'affaire  au  fond. 

Je  produis,  je  fournis 
De  dits,  de  contredits,  enquêtes,  cornpulsoires, 
Rapports  d'experts,  transports,  trois  interlocutoires 

(KAGtM   ) 

Je  plaide  sur  de  bons  mémoires, 
filon  droit  est  établi,  je  n'ai  plus  qu'à  vider 
Une  évocation,  deux  interlocutoires, 

A  relever  quelque  défaut  \SlKBcft.) 

INTERLOrE.  adj.  des  2  g.  Mar.  Qui  trafi- 
que en  fraude  ;  qui  introduit  dans  un  pays  des 
marchandises  prohibées  ou  sujettes  aux  droits 
sans  payer  ces  droits.  Commerce  interlope.  Vais- 
seau interlope.  Marchand  interlope. 

—  s.  m.  Celui  qui  empiète  sur  les  privilèges 
d'une  compagnie  de  marchands,  en  faisant  sans 
autorité  le  même  commerce  qu'eux ,  et  dans  le 
même  endroit.  On  dit  aussi  aventurier  dans  le 
même  sens. 

—  Navire  marchand  qui  trafique  an  fraude 
dans  les  pays  de  la  concession  d'une  compa- 
gnie de  commerce,  ou  dans  les  colonies  d'une 
autre  nation  que  la  sienne. 

—  Faire  l'interlope.  Faire  le  commerce  inter 
lope,  faire  la  fraude  sur  les  côtes  et  dans  les  îles. 

INTERLOQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
loquer. S'empl.  adjectiv.  Dès  qu'il  me  vit,  il  fut 
tout  interloqué. 

INTERLOQUER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.. 
inter,  entre  ;  loqui,  parler).  Jurispr.  Ordonner  un 
interlocutoire.  On  a  interloqué  cette  affaire. 

—  Absol.  Les  juges  n'ont  pas  voulu  juger 
définitivement.  Ils  ont  interloqué. 

—  Dans  le  langage  familier,  Embarrasser, 
étourdir,  interdire.  Cette  plaisanterie  m'a  inter- 
loqué. 

—  s'interloquer,  v.  pron.  S'embarrasser, 
s'interdire,  ne  plus  se  comprendre. 

INTERLUDE,  s.  m.  (et.  lat. ,  inter,  entre  ; 
luiiere ,  jouer).  S'est  dit  d'une  espèce  d'inter- 
mède. 

INTERLUNIUM.  s.  m.  (pr.  in-ièr-lu^ni  omm). 
Astro*.  Mot  latin  formé  de  inter,  entre,  et  luna, 
lune,  passé  dans  langue  française,  et  qui  signi- 
fie le  temps  où  la  lune  ne  parait  pas. 

INTERMARIAGE,  s.  m.  Prat.  Mariage  en- 
tre personnes  d'une  même  famille. 

I.MTERMAXILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  est  entre  les  os  maxillaires.  Os  intermaxil- 
laire. Ligament  intermaxillaire. 

INTERMÈDE,  s.  m.  (et.  lat. ,  inter,  entre  , 
médius,  milieu).  On  a  donné  ce  nom  à  de  cour- 
tes compositions  poétiques,  dramatiques,  musi- 
cales ou  chorégraphiques  ,  destinées  à  être  of- 
fertes au  spectateur  entre  deux  pièces  de  plus 
grande  dimension  ou  entre  les  actes  d'une 
même  pièce.  En  Angleterre,  les  tours  de  force 
et  d'agilité  des  clowns,  en  Italie,  la  danse  des 
groteschi ,  en  Espagne,  les  bouffonneries  du 
gracioso  de  la  troupe,  font  principalement  les 
frais  des  intermèdes  des  pièces  sérieuses.  Inter- 
mèdes de  musique.  Les  intermèdes  du  Malade 
imaginaire.  Je  veux  par  un  seul  trait  te  faire 
sentir  la  différence  qu'il  y  a  de  la  gentillesse 
de  notre  diction  à  la  platitude  des  auteurs  clas- 
siques. Ils  diraient,  par  exemple,  tout  uniment  : 
Les  intermèdes  embellissent  une  comédie;  et 
nous  .  nous  disons,  plus  joliment  :  les  intermè- 
des font  beauté  dans  une  comédie.  Remarque 
bien  ce  -.font  beauté.  (Le  Sage.) 

—  On  donnait  aussi  ,  dans  le  siècle  dernier, 
le  nom  d'intermède  aux  petits  opéras  en  un 
acte ,  tels  que  :  la  Suivante  maîtresse ,  le  Devin 
du  village. 

—  On  a  quelquefois  employé  Intermède  dans 
un  Sens  figuré. 

Otez  le  temps  des  soins,  celui  des  maladies, 
Intermède  fatal  qui  partage  nos  vies.         (La  Font.) 

—  Chim.  Se  dit  d'un  corps  au  moyen  duquel 
on  peut  séparer  un  autre  corps  d'un  troisième, 
auquel  il  est  uni.  La  potasse  décompose  le 
plâtre  par  i'intermède  de  l'eau.  ||  Il  désigne  aussi 
un  corps  qui  sert  à  opérer  la  combinaison  d'un 
second  corps  avec  un  troisième  ,  auquel  ce  se- 
cond corps,  à  l'état  de  liberté,  ne  se  serait  pas 
uni.  Le  soufre  s'unit  au  plomb  par  l'intermède 
de  la  chaleur. 

—  Se  dit  d'un  corps  interposé  entre  le  feu  et 
la  matière  sur  laquelle  on  fait  l'opération.  Ainsi 
1  on  dit,  Appliquer  le  feu  à  une  cornue  chargée 
do  quelque  matière  que  ce  soit ,  par  l'intermède 
des  cendres,  de  la  limaille,  de  l'eau,  etc.,  c'est- 
à-dire,  exposer  ce  vaisseau  à  la  chaleur  du  bain 
de  cendres,  du  bain  de  sable,  du  bain-marie. 

—  Thérap.  Substance  que  l'on  prescrit ,  dans 
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une  formule  de  médieampnt,  dans  le  seul  bat 
de  faciliter  la  mixtion  des  autres  substances. 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
inter,  entre;  médius,  milieu).  Qui  est  entr 
deux.  Le  génie  du  paysage  se  révèle  à  chaque 
pas  dans  les  récits  d'Oberman;  c'est  quelque 
chose  d'intermédiaire  entre  les  prés  verdoyants 
de  Rnysdael  et  le  blanchâtre  escarpement  de 
Salvator  Rosa.  (Ste-Beuve.)  Sans  avoir  l'ex- 
pression forte  et  concentrée  de  Weher,  l'éclat 
et  la  verve  de  Rossini,  Meyerbeer  est  le  point 
intermédiaire  dans  lequel  s'opère  la  fusion  do 
ces  deux  nuances  diverses.  (D'Ortigues.) 

—  S'emploie  !e  plus  souvent  dans  le  langage 
didactique.  Temps  intermédiaire.  Espace  inter- 
médiaire. Corps  intermédiaire.  Idée  intermé- 
diaire. l\  faut  qu'd  y  ait  entre  les  objets  et 
nous  un  fluide  intermédiaire  qui  nous  les  fasse 
apercevoir,  ou  qui  nous  les  fasse  toucher  des 
yeux. 

—  Gages  intermédiaires.  Se  disait  autrefois 
des  gages  d'un  office  échus  pendant  la  vacance. 

—  Poui'oirs  intermédiaires.  Subordonnés  e^ 
dépendants. 

—  Commerce  intermédiaire.  Qui  consiste  i. 
faire  venir,  pour  son  propre  compte  ,  des  mar- 
chandises d'un  pays  étranger,  afin  de  les  vendre 
avec  avantage  dans  un  autre  pays.  Le  com- 
merce intermédiaire  enrichit  Venise  et  Gênes. 
Le  commerce  intermédiaire  a  élevé  Amsterdam, 
Londres  et  Hambourg ,  au-dessus  des  autres 
places  commerçantes  de  l'Europe. 

—  Bot.  Stipules  intermédiaires.  Qui  naissent 
sur  la  tige,  entre  des  feuilles  opposées,  mais  a 
la  même  hauteur  qu'elles. 

—  Entom.  Aréole  intermédiaire.  Partie  de 
l'aile  située  entre  l'aréole  costale  et  la  nervure 
interno-médiale,  dans  les  insectes  diptères. 

—  Géol.  Terrains  intermédiaires.  Qui  ressem- 
blent aux  terrains  primordiaux,  tant  par  la  na- 
ture que  par  la  structure  des  roches  qui  les 
composent,  mais  contiennent  des  débris  ou  des 
empreintes  de  corps  organisés.  Ce  sont  en  quel- 
que sorte  les  restes  de  la  formation  primitive, 
avec  les  premiers  dépôts  des  formations  subsé- 
quentes. Postérieurs  aux  catastrophes  qui  ont 
dégradé  les  premiers,  ils  ne  se  sont  formés  qu'a- 
près l'apparition  de  certains  êtres  organisés  sur 
la  terre 

INTERMÉDIAIRE:,  s.  m.  Corps,  espace, 
moyen  intermédiaire.  Adoucir  par  un  intermé- 
diaire deux  couleurs  tranchantes.  Passer  brus- 
quement d'une  idée  à  une  autre  sans  intermé- 
diaire. Une  vieillesse  anticipée,  qui  succède  sans 
intermédiaire  à  l'enfance.  (Linguet.) 

—  Se  dit  particulièrement  dans  le  sens  d'En- 
tremise ,  moyen  ,  voie  ,  et  quelquefois  pour  la 
personne  entiemise,  interposée.  Se  procurer  une 
chose  par  l'intermédiaire  de  quelqu'un.  11  fut 
leur  intermédiaire  pour  cette  correspondance. 
Vous  me  servirez  d'intermédiaire.  Les  véritables 
intermédiaires  de  l'homme  à  Dieu  sont  les  prières 
et  la  vertu. 

—  Absol.  Entre  les  peuples  et  les  rois,  les 
intermédiaires  gâtent  tout.  (Dumour.) 

INTERMÉDIA IREMENT.  adv.  (rad.  inter- 
médiaire). Par  intermédiaire,  dans  une  position 
intermédiaire. 

INTERMÉDIARITÉ.  s.  f.  (  rad.  intermé- 
diaire). Néol.  Etat  de  ce  qui  est  intermédiaire. 

INTERMÉDIAT,  ATE.  adj.  (et.  lat..  inter. 
entre;  médius,  milieu).  Se  dit  d'un  intervalle 
de  temps  entre  deux  actions,  entre  deux  termes. 
11  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution, 
temps  intermédiat. 

—  Congrégation  intermédiate.  Se  dit ,  dans 
les  sociétés  religieuses,  d'une  assemblée  qui  se 
tient  entre  deux  chapitres,  soit  généraux,  soit 
provinciaux. 

—  substantiv.  Lettres  d'intermédiat.  Lettres 
que  le  roi  accordait  pour  (aire  jouir  des  gages 
d'un  office,  depuis  la  mort  du  titulaire,  jusqu'à 
ce  que  le  successeur  fût  pourvu  et  qu'il  eût  pris 
possession. 

INTERMINABLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  in, 
nég.;  terminus,  terme,  fin).  Qiû  ne  saurait  être 
terminé,  qui  dure  très-longtemps.  Ouvrage  in- 
terminable. Difficultés  interminables.  Procès 
interminable.  Disputes  interminables.  Il  com- 
mença cette  querelle  interminable.  (Volt.)  Sans 
l'autorité  de  l' Eglise,  toutes  les  disputes  de  re- 
ligion sont  interminables.  (Caïd,  de  Noailles.) 

INTERMINÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  ter- 
miné, qui  n'a  pas  reçu  son  complément. 

—  Se  trouve  aussi  employé  dans  le  sens  de 
Qui  n'a  point  de  bornes,  de  terme. 

INTERMISSION,  s.  f.  (et.  la..,  inter,  enlre 
missus,  part.  pass.  de  mittere,  envoyer,.  Interrup- 
tion, discontinuation.  Il  travaille  sans  intermis- 
sion. 

—  Il  est  surtout  usité  en  médecine.  La  fièvre 
lui  a  duré  trente  heures  sans  intermission.  11  y 
a  eu  quelque  intermission  ,  quelque  légère  ia- 
termission  à  son  mal..  ||  Int>  rmission  se  dit  aussi 
de  l'intervalle  qui  sépare  les  accès  de  fièvre  in- 
termittente. Ce  mot  n'est  pas  synoc^r"."  d'Inter- 
mittence. V.  intermittence. 

INTERMITTENCE,  s.  f.  (et.  lat.,  ti..a .  en- 
tre ;  mittere,  envoyer] .  Palhol.  Type  ou  rhythrae 
intermittent.  Intermittence  du  pouls,  de  la  fiè- 
vre. On  dit  qu'il  y  a  intermittence  dans  le  pouls 
quand  sur  un  nombre  douné  de  pulsations  il  en 
manque  une  ou  deux. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Sans  interruption 
Sans  intermittence.  Sans  la  moindre  inteinr* 
tence. 
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—  Se  dit,  dan1!  les  jeux  do  hasard,  des  série; 
qui  so  composent  de  coups  qui  appartiennent 

-    alternativement  à  deux    15 onces  différentes  et 
opposées.  Ji ner  l'intermittence. 

INTERMITTENT,  ENTE  adj  [rsd.  inter- 
mittence). Qui  discontinue  et  n  prend  par  inter- 
valles. 

—  S'emploie  surtout  en  médecine.  Pouls  in- 
tamiltent.  Dont  les  battements  cessent  par  des 
intervalles  inégaux.  ||  Ti/pi'  intermittent.  Ordre 
suivant  lequel  les  symptômes  d'une  maladie  se 
montrent  et  disparaissent  .•ilternativement. 

Si  la  fièvre  d'amour  avilit,  quand  il  nous  berce, 
Soi  j  'tirs  triferirur/enr«,  comme  la  fièvre  tierce, 
On  serait,  ces  jours-là,  honteux  jusqu'à  l'excès 
Des  tu'.tises  qu'on  /ait   q'iand  on   est  dans  l'accès     (*'*) 

—  Fièvre  intermittente.  Qui  apparaît  et  dispa- 
rait successivement ,  a  des  intervalles  plus  ou 
moins  éloignés,  intervalles  pondant  lesquels  il 
ne  se  manifeste  aucune  trace  de  mouvement  fé- 
brile. Fièvre  intermittente  simple.  Fièvre  inter- 
mittente pernicieuse  On  a  donné  différents 
noms  aux  fièvres  intermittentes,  selon  les  diffé- 
rences que  l'on  observe  dans  leurs  intermissioiis 
et  le  caractère  de  leurs  accès.  Quotidiennes, 
quand  les  accès  reviennent  tous  les  jours  aux 
mêmes  heures  ;  tierces,  quand  les  accès  revien- 
nent de  deux  jours  l'un  ;  quartes,  quand  les  ac- 
cès reviennent  dans  les  trois  jours,  c'est-A-diro 
quand  il  y  a  deux  jours  d'apyrexie  entre  deux 
accès.  On  appelle  fièvres  intermittentes  vernales, 
celles  qui  régnent  au  printemps  ,  et  fièvres  in- 
termittentes automnales,  celles  qui  régnent  en 
automne. 

—  Agric.  Sources  intermittentes.  Celles  qui  do 
temps  en  temps  ,  et  à  des  intervalles  variables 
suivant  les  localités,  ne  fournissent  plus  d'eau 
et  s'arrêtent  tout  court. 

—  Phvs.  Fontaines  intermittente?.  Nom  donné 
à  certains  instruments  au  moyen  desquels  on 
peut ,  dans  un  temps  déterminé ,  faire  cesser 
l'écoulement  d'un  liquide  et  le  faire  reparaître 
à  différentes  reprises. 

INTERMONDE.  adj.  et  s.  (et.  lat.,  Mer,  en- 
tre ;  mundus,  monde).  Se  dit  d'un  Espaco  entre 
les  mondes.  Les  physiciens,  les  astronomes  ?e 
sont  occupés  des  propriétés  de  ces  espaces  inter- 
mondes dai.s  lesquels  semblent  nager  tant  d'as- 
tres. En  oll'et,  ces  intermondes,  ces  milieux  sont- 
ils  entièrement  vides,  ou  remplis  de  quelques 
fluides  imperceptibles  à  la  vue  7  (Virey.)  j  Vol- 
taire s'est  aussi  servi  de  cette  expression. 

INTERMUSCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
situé  entre  les  muscles.  Aponévroses  intermus- 
culaires. 

INTERNAT,  s.  m.  (pr.  in-ter-na  ;  du  lat.  in- 
ternus,  interne).  Pension  où  les  élèves  demeu- 
rent, par  opposition  à  Externat. 

—  Fonctions  que  remplissent  des  élèves  en 
médecine  dans  l'intérieur  des  hôpitaux  civils,  et 
qui  s'obtiennent  au  concours.  Concourir  pour 
l'internat.  ||  Durée  de  l'internat.  Pendant  son 
internat. 

INTERNATION,  s.  f.  (pr.  in-tèr-na-ci-on  ; 
rad.  interner).  Comm.  Action  d'interner,  de 
faire  passer  dans  l'intérieur.  ||  Se  dit  aussi  du 
fait  d'être  interné. 

INTERNATIONAL,  ALE.  adj.  (pr.  in-tèr- 
na-ci-o-nal).  Polit.  Qui  a  lieu  de  nation  à  na- 
tion. Commerce  international.  ||  Droit  interna- 
tional. Droit  des  gens;  droit  de  la  paix  et  de  la 
guerre.  ||  PL,  internationaux. 

INTERNE,  adj.  des-  2  g.  (du  lat.  internus, 
intérieur;  formé  de  intus).  Qui  est  au  dedans, 
qui  appartient  au  dedans.  Une  qualité,  une 
vertu  interne.  Les  causes  internes  et  les  causes 
externes.  Principes  internes.  La  face  interne 
du  crâne. 

—  Anat.  Se  dit  des  parties  les  plus  rappro- 
chées do  l'axe  du  corps  ou  du  plan  imaginaire 
qui  divise  le  corps  en  deux  parties  égales  et 
symétriques,  ainsi  que  celles  qui  correspondent 
à  une  cavité.  La  face  interne  du  bras,  de  la 
cuisse.  La  face  interne  du  crâne. 

—  Pathol.  Dont  le  siège  est  dans  un  organe 
interne.  ||  Qui  dépend  d'une  cause  intérieure. 
Maladie  interne.  Douleur  interne. 

—  Philos.  Se  dit  de  ce  qui,  en  nous,  est  iden- 
tique au  sujet  pensant.  ||  Observation  interne. 
Etude  faite  par  l'âme  de  tous  les  faits  qui  se 
passent  en  elle-même.  ||  Faits  internes.  Ceux 
qui  se  passent  dans  l'âme.  ||  Sentiment  interne. 
Faculté  que  possède  l'âme  de  s'observer  elle- 
même,  d'avoir  conscience  de  ses  actes. 

—  Luxe  interne.  Se  dit,  dans  le  système  de 
Fourier,  de  la  santé  physique  et  morale. 

--Géom.  Angles  internes.  Angles  formés  in- 
térieurement par  deux  parallèles  et  une  sécante. 
La  somme  des  deux  angles  internes  est  égale  à 
deux  angles  droits. 

—  Bot.  Boutons  internes.  Ceux  qui  restent  ca- 
chés dans  le  corps  de  la  tige,  de  la  branche  ou  du 
rameau ,  jusqu'à  l'époque  du  bourgeonnement 
Ou  donne  aussi  le  nom  de  tunique  interne  à 
1  endoplèvre,  et  celui  d'ombilic  interne  à  la  cha- 
laze.  ||  Interne  est  souvent  employé  comme  syno- 
nyme d  Intraire,  en  parlant  de  l'embryon  enve- 
loppé par  le  périsperme. 

—Elève  interne  ou  snhstantiv.  interne.  Élève 
qui  habite  dans  les  pensions,  les  collèges,  les 
établissements  destinés  à  l'instruction.  Le  nom- 
bre des  externes  dépasse  de  beaucoup  celui  des 
internes.  ||  Interne  des  hôpitaux  Elève  attaché 
au  service  des  hôpitaux  civils,  et  qui  demeure 
dans  1  hôpital. 

INTERNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Interner. 
Sempl.  adjectiv. 
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INTERNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  internus, 
interne).  Polit.  Entrer  dans  l'intérieur;  aller 
habiter  l'intérieur  d'un  pays.  Les  réfugiés  poli- 
tiques ont  reçu  l'ordre  d'interner. 

—  v.  a.  Polit.  Renfermer,  réunir  dans  l'inté- 
rieur du  pays.  Qu'on  imierneAbd-el-Kader  dans 
une  résidence  où  il  ne  puisse  nous  nuire.  (Courr. 
français). 

—  Comm.  Faire  entrer  dans  l'intérieur.  In- 
terner des  marchandises. 

—  s'interner,  v.  pron.  So  renfermer  dans 
l'intérieur  d'un  pays.  Les  troupes  se  sont  in- 
ternées. 

—  So  confondre,  ne  faire  qu'un;  s'unir  inti- 
mement. S'interner  avec  un  ami. 

INTERNISSARLE  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  terni.  L'auréole  des  martyrs  brillera  tou- 
jours d'un  éclat  internissable.  De  Jeanne  d'Arc 
le  lustre  internissable.  (Voit.) 

INTERNfSTG.  s.  m.  Hist.  rel.  Membre 
d'une  secte  musulmane.  Les  internistes  parais- 
sent être  les  mêmes  que  les  batynites. 

INTERNO  MÉDIAL  ,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
internus,  interne;  medialis,  du  milieu).  Entom. 
Quatrième  nervure  principale  de  l'aile  des  in- 
sectes. 

INTERNONCE,  s.  m.  (du  lat.  internuncius, 
intermédiaire;  formé  de  inter,  entre;  nuneius, 
envoyé).  Ministre  chargé  des  affaires  de  Rome 
à  défaut  de  nonce.  ||  Jyilernonce  autrichien.  Mi- 
nistre chargé  des  affaires  de  l'Autriche  auprès 
du  Grand  Seicneur,  en  l'absence  de  l'ambassa- 
deur autrichien. 

INTERNONCIATURE,  s.  f.  (rad.  inter- 
nonce). Charge  ou  dignité  d'un  internonce. 

INTEROCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
inséré  dans  les  yeux.  ||  Entom.  Antennes  intero- 
culaires. Qui  sont  insérées  toutes  les  deux  entre 
les  yeux. 

INTEROPERCULE.  s  m.  Anat.  comp.  Une 
des  pièces  de  l'opercules  des  poissons. 

INTiR  OSSEUX,  EUSE  adj.  Anat.  Qui  est 
situe  entre  les  os.  Muscles  inler-osseux.  Liga- 
ment inter-ossenx.  Artères  inter-osseuses. 

—  subst.  Les  inter-o;seux,  les  inter-osscuses. 
INTERPArïLLAIRE.  adj.    des  2  g.  Anat. 

Qui  est  situé  entre  des  papilles. 

INTERPARIÉTAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  d'un  os  qui  se  trouve  entre  les  pariétaux.  || 
PL,  interpariétaux. 

INTRRPELL ATEUR ,  TRICE.  s.  Celui,  cello 
qui  interpelle;  qui  adresse  une  interpellation. 

INTERPELLATION,  s.  f.  (pr.  in-terptll-la- 
ci-on;  rad.  interpeller).  Prat.  Sommation, 
réquisition  faite  à  quelqu'un  par  un  juge,  un 
huissier,  un  notaire,  de  déclarer  quelque  chose. 
Sur  l'interpellation  de  signer,  il  déclara  ne  sa- 
voir. Il  ne  répondit  point  à  l'interpellation  II 
ne  répondit  à  aucune  des  interpellations  qui  lui 
furent  faites. 

—  S'empl.  quelquefois  dans  le  langage  ordi- 
naire. Celle  brusque  interpellation  me  troubla. 

INTERPELLÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
peller. S'empl.  adject.  De  co  requis  et  interpellé. 

Et  par  de  sages  voix  le  sphinx  interpelté. 
Dans  ses  sens  captieux  s'est  déjà  réveille.  (E.  Bsi.iy.) 
INTERPELLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  in-ter- 
pèll-ler  ;  du  lat.  interpellare  ;  formé  do  inter, 
entre;  appel!  are ,  appeler).  On  double  la  lettre 
l  devant  une  syllabe  muette  -J'interpelle,  tu  in- 
terpelles ,  il  interpelle,  etc.  Requérir,  sommer. 
L'huissier  l'ayant  interpellé  de  signer,  il  déclara 
ne  savoir. 

—  Sommer  quoiqu'un  de  répondre,  de  s'ex- 
pliquer sur  la  vérité  ou  la  fausseté  d'un  fait.  Il 
fut  sommé  et  interpellé  de  répondre.  Je  vous 
interpelle  de  dire  la  vérité. 

—  Se  dit  aussi  dans  ce  sens  dans  le  langage 
ordinaire,  11  m'interpella  d'une  manière  assez 
incivile.  J'interpelle  votre  bonne  foi,  votre  con- 
science. 

INTERPINNÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  inter,  en- 
tre ;  pinna,  plume).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui 
ont  entre  leurs  foiioles  principales  des  folioles 
plus  petites. 

INTERFLÉVRICOSTAL.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  des  muscles  situés  entre  les  côtes.  |) 
Muscles  interplévricostaux.  Les  intercostaux  in- 
ternes. 

INTERPOLATEUR.  s.  m.  (rad.  interpoler). 
Celui  qui  interpole.  Un  interpolateur  maladroit. 

INTERPOLATION,  s.  f.  (pr.  in-ler-po-la-ci- 
on  ;  rad.  interpoler).  Insertion  d'un  mot,  d'une 
phrase  dans  le  texte  d'un  manuscrit.  L'inter- 
polation do  ce  passage  est  évidente.  Co  passage 
est  une  interpolation  faite  par  le  copiste. 

—  Math.  Opération  dont  lo  but  est  de  déter- 
miner la  nature  d'une  fonction  dont  on  connaît 
seulement  quelques  valeurs  particulières. 

—  Se.  phys.  Opération  qui  a  pour  but  de 
trouver  la  loi  constante  qui  régit  et  lie  ensemble 
une  suite  de  faits  et  d'observations  qui  n'offrent 
d'abord  que  des  irrégularités  et  des  dissidences. 

—  Se.  astron.  Méthode  par  laquelle  on  dé- 
termine les  intervalles  d'une  suite  de  nombres 
ou  de  calculs  dont  la  marche  n'est  point  égale, 
ni  le  progrès  uniforme. 

INTERPOLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
poler. S'empl.  adjectiv.  Passage  interpolé. 

—  Math.  Toutes  les  grandeurs  interpolées 
entre  une  suite  de  termes  donnés  servent  à  dé- 
terminer la  nature  de  la  fonction  inconnue. 

INTERPOLER,   v.  a.  1"  conj.  (du    Int.   in- 
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tcrpolnre,  entremêler).  Insérer,  par  Ignorance 
on  par  fraude,  un  mot,  une  phrase  dans  le  texte 
d'un  manuscrit.  Le  copiste  a  interpolé  la  glose 
dans  le  texte.  On  a  interpolé  dans  tout  s  es 
lettres  des  aiticics  très-impertinents  et  tiè--in- 
solents.  (Volt.) 

—  Lier  par  une  seule  loi  une  suite  de  fiits, 
d'observations  dont  les  rapports  ne  sont  pas  ex- 
plicites ou  du  moins  n'offrent  pas  au  premier 
abord  une  marche  égale,  ui  progrès  uniforme. 
On  interpole  les  observations  d'une  planète  dont 
on  a  observé  trente  lieux,  par  exemple,  en 
trouvant  une  courbe  analytique  qui  passe  par 
ces  trente  lieux  géométriques. 

—  s'intehpoler.  v.  pron.  Etre  interpolé. 
Toutes  les  valeurs  qui  s'interpolent  sont  four- 
nies d'abord  par  les  quantités  connues  et  con- 
duisant ainsi  à  la  valeur  deman  ;     . 

INTERrONCTUATlON.  s.  f.  (pr  in-tef 
ponk-tu-a-ci-on).  Gramm.  Se  dit  quelquefois 
des  suites  de  points  intercalées  dans  le  discours, 
et  servant  ù  exprimer  des  réticences,  des  temps 
d'arrêt.  L'interponctuation  est  le  grand  auxi- 
liaire de  l'impuissance. 

INTERPOSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  inter- 
poser. S'empl.  aijectiv.  Ce  qui  est  interposé  en- 
tre l'œil  et  l'objet  peut  changer  l'apparence  de 
l'objet.  Comme  jamais  aussi  l'on  ne  voit  de  bancs 
calcaires  inter)  osés  dans  les  niasses  de  granit, 
ni  de  granits  posés  sur  des  couches  de  calcaires, 
(BufT.) 

— Jurispr.  Personne  interposée.  Celle  qui  prête 
son  nom  à  quelqu'un  pour  lui  faciliter  d^s 
avanrages  qn'il  ne  pourrait  pas  obtenir  di- 
rectement. Toute  donation  faite  à  des  personnes 
interposées  est  nulle.  ||  Négocvr  par  personnes 
interposées.  Se  servir  de  la  médiation,  de  l'en- 
tremise de  quelques  personnes  pour  la  négocia- 
tion d'une  affaire. 

INTERPOSER,  v. a.  l"conj.  (et  lat.,  inter, 
entre;  ponere,  poser).  Mettre  une  chose  entre 
deux  autres.  Ne  s'emploie  guère  au  propre  que 
dans  le  langage  didactique. 

—  Fig.  interposer  son  autorité.  Interposer 
l'sutorité,  le  nom,  la  faveur,  le  crédit,  la  mé- 
diation de  quelqu'un  pour  faire  réussir  ou  ter- 
miner une  affaire. 

— s'interposer,  v.  pron.  Se  placer  entre  deux. 
Quand  la  lune  vient  s'interposer  entre  le  ciel  et 
la  terre. 

—  Fig.  L'étiquette  et  l'intérêt  s'interposent 
entre  les  cœurr. 

—  Fig.  Intervenir  comme  médiateur.  Des 
amis  communs  se  sont  interposés  pour  les  ré- 
concilier. 

INTERPOSITIF,  IVE.  adj.  (et.  lat.  inter, 
entre;  positus  tde  ponere,  placer).  Bit.  Qui  est 
situé,  entre.  \lEtamines interpositives.  Celles  qui 
sont  situées  entres  les  divisions  d'un  périanthe 
simpleou  d'une  corolle.  ||  Cloisons  inlerpositir  s 
Celles  qui  naissent  entre  des  paires  de  feuilles 
opposées,  et  alternent  avec  elles.  ||  Petahs  in- 
terpositifs. Ceux  qui  alternent  avec  les  divisions 
du  calice. 

INTERPOSITION,  s.  f.  (pr.  in-tèr-po-zi-ci- 
on;  rad.  interposera  Etat,  situation  d'un  corps 
interposé  entre  deux  autres.  11  est  surtout  usité 
en  astronomie.  L'interposition  de  la  terre  entre 
le  soleil  et  la  lune.  L'interposition  d'un  nuage 
empêche  que  les  rayons  du  soleil  ne  viennent 
jusqu'à  nous. 

—  Fig.  Intervention.  Se  dit  surtout  en  par- 
lant d'une  autorité  supérieure.  L'interposition 
de  l'autorité  du  roi. 

—  Jurispr.  Interposition  de  décret.  Jugement 
rendu  avec  la  partie  saisie,  lequel  ordonne  que 
lo  bien  saisi  réellement  sera  vendu  et  adjugé  par 
décret.  ||  Interposition  de  personnes.  Se  dit  lors- 
que quelqu'un  se  présente  pour  un  autre,  qui  ne 
veut  on  ne  peut  pas  paraître  intéressé  dans  une 
affaire.  La  donation  est  nulle,  s'il  y  a  interpo- 
sition de  personne. 

INTERPRÉTABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 

peut  interpréter. 

INTERPRÉTATEUR ,  TRÏCE.  adj.  (rad. 
interpréter).  Qui  interprète  le  sens,  la  pensée. 

—  subst.  Celui,  ceiie  qui  interprète.  L'écri- 
vain doit  avoir  sans  cesse  devant  les  yeux  la 
redoutable  foule  de  ses  interprétateurs.  11  y  a 
plus  à  faire  à  interpréter  les  interprétateurs  qu'A 
interpréter  les  choses.  (Mont.) 

INTERPRÉTATIF,  IVE.  adj.  (rad.  inter- 
préter). Explicatif,  qui  sert  d'interprétation.  Dé- 
claration interprétative. 

—  Dr.  canon.  Bigamie  interprétative.  Se  di- 
sait de  la  position  d'un  homme  qui ,  bien 
qu'ayant  contracté  deux  mariages  ,  n'était  pas 
réellement  bigame,  parce  que  des  nullités  so 
rencontraient  dans  l'un  des  doux  actes. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  (pr.  in-ter-pré-ta- 
ci-on;  rad.  interpréter).  Explication  d'une  chose 
qui  paraît  ambiguë.  L'interprétation  qu'un 
donne  à  tel  passage.  Ce  passage  ne  peut  rece- 
voir de  meilleure  interprétation.  L'interpré- 
tation des  conventions.  L'interprétation  des 
lois.  Je  laisso  la  subtile  interprétation  des  dog- 
mes que  je  ne  comprends  pas.  (J.-J.  Rouss.) 
Saint  Ignace,  saint  Irénée,  Tertullien,  cami!  at- 
tirent les  novateurs  dont  les  interprétations  sn- 
perbes  corrompaient  la  simplicité  de  la  loi. 
(Chatoaub.) 

—  Traduction  d'une  langue  dans  une  autre. 
Interprétation  littérale. 

—  Action  de  tirer  d'une  chose  quelque  in- 
duction. L'interprétation  des  songes ,  des  au- 
gures. 
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—  Opinion,  bonne  ou  mauvaise  que  l'on  se 
forme  d'un  discours  on  d'une  action.  On  donne 
a  toutes  vos  actions,  à  tous  vos  discours  une 
mauvaise  interprétation,  de  dangereuses,  d'é- 
tranges interprétations.  Cette  action  peut  souf- 
frir diverses  interprétations.  Cela  est  sujet  à 
interprétation.  Prêter  à  l'interprétation. 

—  Juri.sp.  Interprétation  d'un  arrêt  Détermi- 
nation du  sens  d'un  arrêt  par  une  loi  supplé- 
mentaire. En  matière  ciiminelle,  l'interprétation 
des  faits  et  des  actes  se  fait  toujours  à  la  dé- 
charge de  l'accusé. 

INTERPRÉTÂT!  VEMENT.  adv.  Dune 
manière  interprétative. ,  S'emploie  surtout  en 
parlant  de  la  bigamie.  Etre  bigame  interpréta- 
tivement. 

interprète,  s.  des  2  g.  (du  lat.  interne*. 

interprète).  Traducteur,  celui  qui  rend  les  mots 
d'une  langue  par  les  mots  d'une  autre  langue. 
Il  a  traduit  co  discours,  cette  harangue ,  non 
pas  en  simple  interprète  ,  mais  en  orateur.  Les 
interprèles  grecs  de  l'Ancien  Testament  qu'on 
nomme  les  Septante.  Cet  écrivain  grec  n'a  pas 
encore  trouvé  de  meilleur  interprète. 

—  Celui  oui  éclaircit,  qui  rend  intelligible  la 
sens  d  un  auteur,  d'un  discours.  L'Eglise  est  la 
seule  interprète  sûre  de  l'Ecriture  sainte.  Cela 
n'a  pas  besoin  d'interprète.  Les  interprè'es  de 
Platon.  d'Aristote.  Cet  interprète  a  mal  entendu 
mal  expliqué  ce  passage.  Il  faut  que  la  bonne 
serve  d'interprète  à  l'enfant  de  la  ville,  sans 
quoi  l'on  n'entend  rien  à  ce  qu'il  grommelé  en- 
tre ses  dents.  (J.-J.  Itouss.) 

—  Truchement ,  celui  qui  traduit  à  une  per- 
sonne, dans  la  laTlgue  qu'elle  parle,  ce  qui  a  été 
dit  ou  écrit  par  une  autre  dans  une  langue 
différente.  Interprète  do  la  Porte.  Interprète  du 
gouvernement  pour  les  langues  orientales.  Co 
traité  a  été  mis  en  français  par  les  interprètes. 
Secrétaire  interprète.  Ils  ne  peuvent  s'entendre 
sans  le  secours  d'un  interprète.  Vous  vous  ser- 
virez d'interprète.  Vous  serez  notre  interprète. 
On  donna,  on  nomma  un  interprète  à  l'accusé. 
Bon,  savant,  fidèle  interprèle.  Mauvais  inter- 
prète. ||  En  ce  sens,  on  dit,  Se  parler  par  inter- 
prète. 

—  Celui  qui  est  chargé  de  faire  connaître  les 
intentions,  les  volontés  d'un  autre.  Les  augures 
chez  les  païens,  étaient  regardés  comme  les  in- 
terprètes de  la  volonté  des  dieux.  Le3  interprè- 
tes des  dieux.  Soyez  l'interprète  de  mes  senti- 
ments Jo  serai  auprès  de  votre  ami  l'interprète 
de  vos  sentiments.  Jésus-Christ,  fidèle  interprète 
des  prophéties  et  des  volontés  de  son  l'cro. 
(Bossuet.) 

—  Se  dit  encore  de  celui  qui  explique  ce  que 
présage  quelque  chose.  Interprète  des  songes. 
Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

—  Fig.  Se  dit  au  moral  de  quelques  signes 
qui  découvrent  les  passions,  les  secrets  mou- 
vements de  l'âme.  Les  yeux  sont  les  interprètes 
de  l'âme.  Pour  dire  qu'ils  servent  à  faire  con- 
naître les  sentiments,  les  mouvements  de  l'âme. 
Le  son,  au  moyen  de  la  parole  articulée,  est 
devenu  l'interprète  de  tous  les  sentiments.  (Bril- 
lat-Savar.)  La  voix  et  la  langue  ont  été  données 
à  l'homme  pour  être  les  interprètes  de  ses  pen- 
sées. (La  Cham.)  La  parole  est  l'interprète  do 
l'esprit  et  du  coeur.  (Bell.)  Il  y  a  des  nations  en- 
tières où  la  fleur  est  l'interprète  des  sentiments. 
(Chateauh.)  Celui  qui  trouvera  le  plus  de  pré- 
voyance et  de  bonté  dans  les  œuvres  de  la 
nature  sera  toujours  son  interprèle  le  plus  vrai. 
(A.  Martin).  Le  véritable  réformateur  est  Vin- 
terprète  du  sentiment  national  :  ce  que  tout  le 
monde  pense,  il  l'exprime.  (E.  Barret.) 

ITommc,  salut  !  sans  toi  la  nature  muetto, 
Pour  célébrer  son  Dieu  manquerait  A'inlerprète 

IChSneDOLLS.) 

_ —  Ornith.  Nom  que  l'on  adonné  au  tourna 
pierre,  espèce  de  vanneau. 

—  iNTKRpitÈTEs.  s.  m.  pi.  Astron.  anc.  Nom 
que  les  Chaldéens  donnaient  à  cinq  planètes. 
Ces  cinq  planètes  commandaient,  disaient-ils,  à 
trente  étoiles  subalternes ,  qu'ils  appelaient 
dieux  conseillers,  dont  la  moitié  dominait  tout 
ce  qui  est  au-dessous  de  la  terre,  et  l'autre  ob- 
servait les  actions  des  hommes,  ou  contemplait 
ce  qui  se  passait  dans  les  cieux. 

INTERPRÉTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
préter. S'empl.  adjectiv.  Cet  ambassadeur  rit  à 
ce  prince  un  discours  qui  fut  interprété  en  fran- 
çais. Cette  action  peut  être  diversement  inter- 
prétée. Il  a  fait ,  il  n  dit  telle  chose:  je  ne  sais 
comment  cela  sera  interprété.  Les  paroles  sé- 
vères de  l'hymne  sainte  sont  interprétées  par 
l'inflexible  méchanceté  du  mauvais  génie.  (M  — 
de  Staël.) 

INTERPRÉTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in- 
terpretare,  expliquer).  L'e  se  change  en  è  devant 
une  syllabe  muette.  J'interprète,  tu  interprète!, 
il  interprète,  etc.  Traduire  d'une  langue  dans 
une  autre.  Les  Septante  ont  interprété  l'Ancien 
Testament. 

-Expliquer  co  qu'il  y  a  d'obscur,  d'ambigu 
dans  une  loi,  dans  un  acte,  dans  un  écrit,  dans 
une  pensés.  Interpréter  bien.  Interpréter  mal. 
Ceux  qui  ont  interprété  l'Ecriture  sainte.  Com- 
ment interprétez-vous  ce  pissa--'  Les  juriscon- 
sultes interprètent  cette  disposition  de  plusieurs 
manières.  En  interprétant  la  médisance,  vous  la 
i  en  liez  plus  aigre.  (P.  Syrus.)  Il  y  a  plu  a  fa  ro 
à  interpréter  les  interprétations,  qu'à  int,  rpréi 
les  choses.  (Mont.) 

—  Par  extens.  Exp'iquer  p*r  ind- 
d'une  chose  quelque  induction, qu 
Est-ce  à  VOUS  â    interpréter  ma 
m  s  :..   Mt  ons  t  Si  j'in  i 
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sentiments,  voilà  quel  était  votre  dessein.  Je  ne 
sais  comment  interpréter  leur  silence.  Interpré- 
ter les  songes.  Interpréter  le  vol  des  oiseaux. 

Donner  une  explication  favorable  ou  désa- 

rentagsuse,  en  forçant  l'esprit,  le  sens  d'une 
cho«."Ou  doit  exécuter  les  lois,  non  les  inter- 
préter. 

—  Jurispr.  Interprit  r  une  loi.  En  expliquer, 
en  déterminer  le  sens  par  une  loi  supplémen- 
taire. C'est  au  législateur  qu'il  appartient  natu- 
rellement d'interpréter  la  loi.  ,  Interpréter  un 
arrêt.  L'expliquer  par  un  second  arrêt. 

—  Prendre  un  discours,  une  action  en  bonne 
ou  mauvaise  part,  supposer  de  bonnes  ou  mau- 
vaises intentions  à  celui  qui  en  est  l'auteur. 
Interpréter  malicieusement,  malignement,  favo- 
rablement. On  a  interprété  cette  action  bien 
favorablement.  , 

—  s'interpréter,  v.  pron.  Etre  interprété. 
Cette  action  peut  s'interpréter  en  bien,  s'inter- 
préter en  mal.  Rien  ne  doit  s'interpréter  en 
mal  sans  l'évidence  de  l'intention.  Les  clauses 
d'une  convention  doivent  s'interpréter  les  unes 
par  les  autres. 

T*a  réponse  dwine.  a  la  ville  annoncée, 
S'interprète  à  la  lettre,  et  tous  les  jeunes  gens, 

A  leur  double  oreille  percée, 
Attachent  à  l'envi  les  plus  riclios  pendants. 

(Fa.  du  Nkbf>ihate*c  ) 

INTERRANÉ,  F.E.  ai].  Qui  croit  et  végète 
dans  le  sein  mèm8  de  la  terre.  Plantes  inter- 
ranées. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dans  laquelle 
un  décaissement  mixte  s'intercale  entre  desdé- 
croissements  simples  qui  tendeufcà  former  une 
progression. 

INTERRÈGNE,  s.  m.  (et.  lat.,  inter,  entre; 
regnum,  règne).  Intervalle  de  temps  pendant  le- 
quel un  royaume,  soit  électif,  soit  héréditaire, 
■e  trouve  sans  roi.  Après  la  mort  d'un  tel  roi, 
il  y  eut  un  interrègne  de  six  mois.  Publier  l'in- 
terrègne. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  Etats  gouvernés 
par  d'autres  que  des  rois.  Après  la  mort  du 
doge  de  Venise,  l'interrègne  était  fort  court.  Du 
temps  des  juges  d'Israël,  il  y  eut  de  longs  interrè- 
gnes. Lorsque  les  Romains  ne  s'accordaient  pas 
pour  l'élection  des  consuls  il  y  avait  interrègne. 
11  y  a  de  fait  interrègne  à  chaque  vacance  du 
trône  pontifical. 

—  Par  extens.  Les  directeurs  font  rompre  les 
femmes  avec  leurs  galants;  ils  les  brouillent  ot 
les  réconcilient  avec  leurs  maris,  et  ils  profi- 
tent des  interrègnes.  (La  Bruy.| 

—  Hist.  Se  dit  de  l'intervalle  qui  s'écoule  en- 
tro  la  mort  de  Conrad  IV,  empereur  d'Allema- 
gne en  12ô4,et  l'élection  de  Rodolphe  I",  comte 
de  Habsbourg  en  1273. 

INTERRESTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'appar- 
tient pas  à  la  terre. 

1NTERREX.  s.  m.  Ant.  roin.   V.  interroi. 

INTERROG.  Abréviation  des  mots  interroga- 
tion, interrogant  ou  interrogatif. 

INTERROGANT.  adj.  (  rad.  interroger). 
Gramm.  N'est  usité  que  dans  cette  locution, 
point  interrogant.  Point  dont  on  se  sert  dans 
l'écriture  pour  marquer  l'interrogation.  On  le 
figure  ainsi  (?).  On  dit  plus  ordinairement  Point 
d'interrogation. 

—  Qui  interroge,  qui  a  la  manie  d'interroger, 
de  questionner  sans  cesse.  Le  bailli,  toujours 
interrogant,  demandait  au  Huron  s'Userait  fidèle 
à  ses  promesses.  (Volt.) 

TNTERP.OG AT.  s.  m.  (pr.  in-té-ro-ga ;  rad. 
interroger).  Prat.  Question  faite  par  les  juges. 
|!  Ensemble  des  questions  adressées  devant  le 
tribunal  à  l'une  des  parties. 

—  Se  dit  quelquefois  familièrement  pour  In- 
terrogation. Je  n'ai  que  faire  de  tes  interrogats. 

INTERROGATEUR  ,  TRICE.  adj.  et  s. 
(rad.  interroger).  Qui  interroge.  S'emploie  le 
plus  souvent  substant.  comme  synonyme  d'Exa- 
minateur. Il  ne  put  répondre  à  aucune  des 
quostions  que  lui  firent  les  interrogateurs. 

—  Se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part  pour 
désigner  ces  importuns  qui  font  des  questions 
continuelles.  Il  faut  éviter  la  compagnie  do  cet 
homme-là  ;  car  c'est  un  interrogateur  con- 
tinuel. 

IN1ERROGATIF,  IVE.  adj.  (rad.  interro- 
ger). Gramm.  Qui  sert  à  interroger,  qui  marque 
juterrogation.  Particule  interrogative.  Sens  in- 
.errogatif.  Point  interrogatif.  La  même  façon 
le  parler  peut  être  simple  ou  interrogative.  Ce 
'est  souvent  que  le  ton  ou  les  circonstances  du 
discours  qui  déterminent  une  phrase  au  sens 
interrogatif;  et  comme  l'écriture  ne  peut  figurer 
le  ton ,  c'est  alors  le  point  interrogatif  qui  y 
"écide  le  sens  de  la  phrase.  Se  servir  de  termes 
interrogatif  s. 

INTERROGATION,  s.  f.  (pr.  in-te-ro-ga- 
ci-on/rad.  interroger).  Question,  demande  qu'on 
faii  à  quelqu'un.  Il  a  bien  répondu  aux  inter- 
rogations qu'on  lui  a  faites. 

—  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  inter- 
roge, on  avance  une  chose  par  forme  de  ques- 
tion. 11  commença  son  discours  par  celle  inter- 
rogation. Jusques  à  quand  souffrirons-nous  que? 
Quand  viendra  le  temps?  A  t-on  jamais  vu? 
Sera-t-il  dit?  Q'ii  donc  en  cette  circonstance  : 
Tiolé  les  droits  de  l'humanité?  L'interrogation 
contribue  à  l'expression  du  s<*ntiment;  elle  pa- 
rait être  le  tour  le  plus  propre  aux  reprochas. 
(Condill.)  ||  Il  n'y  a  rien  qui  imite  mieux  la  pas- 
sion que  cette  manière  vive  et  violente  de  se 
faire  das  interrogations. 


Quoi'.  Rome  et  l'Italie  en  cendre 

Ma  feront  honorer  Sylla  ? 

J'adorerai  d  iris  Alexandre 

Ca  que  j'abhorre  en  Attila?  (J.-B.  Rouis.) 

—  Gramm.  Point  d'interrogation.  Point  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  pour  marquer  l'inter- 
rogation et  que  l'on  figure  ainsi  (V). 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  (rad.  interroger). 

Prot.  Questions  que  fait  un  juge  sur  des  faits 
civils  ou  criminels,  et  les  réponses  que  fait  celui 
qui  est  interrogé.  Procéder  à  un  interrogatoire. 
.Subir  un  interrogatoire.  Il  s'est  coupé  dans  son 
interrogatoire.  Cet  interrogatoire  a  duré  deux 
heures.  (Sévig.)  Mon  ami,  vous  oubliez  qu'il 
ne  faut  point  dans  votre  interrogatoire  excuser 
Samuel  Simon.  (Le  Sage.) 

—  Eu  matière  civile,  Interrogatoire  surfaits 
et  articles.  Qui  a  pour  objet  d'obtenir  d'une 
partie  des  aveux  sur  les  faits  qui  ont  donné 
lieu  à  une  contestation. 

—  Se  dil  aussi  du  procès-verbal  qui  contient 
les  interrogations  du  juge  et  les  réponses  de 
l'accusé.  Ou  lui  a  lu  son  interrogatoire,  et  il  l'a 
signé.  J'ai  lu  l'interrogatoire  de  cet  accusé. 

INTERROGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
roger. S'empl.  adjeetiv.  La  nature  interrogée  lui 
a  découvert  une  infinité  de  secrets,  dont  toutes 
les  sciences  sont  enrichies.  (Rayn.) 

INTERROGEANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  In- 
terroger. Qui  interroge. 
D'un  siècle  tout  entier  interrogeant  l'histoire, 
iles  vers  tous  rediraient  la    splendeur  et  la  gloire. 

INTERROGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  in- 
terrogare,  interroger).  On  met  un  e  après  le  g 
devant  a,  o.  Nous  interrogeons  ,  j'interrogeais  , 
nous  interrogeâmes,  etc.  Faire  une  question  ou 
des  questions  à  quelqu'un.  Pourquoi  m'interro- 
gez-vous? Interrogez-le  sur  ce  fait.  Je  l'inter- 
rogeais, je  l'écoutais  avec  transport.  (Barth.) 
L'art  d'interroger  n'est  pas  si  facile  qu'on  pense. 
(J  J.  Rouss.)  On  voit  des  gens  courir,  parler 
en  courant,  et  vous  interroger  sans  attendre  de 
réponse.  (La  Bruy.)  Depuis  quatre  ans  que  je 
suis  fixée  à  Rome,  aucun  de  mes  amis,  aucun  de 
ceuxqui,  j'en  suis  sur,  s'intéressent  beaucoup  à 
moi,  ne  m'ont  interrogée  sur  ma  destinée.  (M"  de 
Staël.)  Ce  bruit  est  venu  aujourd'hui  aux  oreilles 
de  Narcissa,  qui  n'a  pas  manqué  d'en  interroger 
l'auteur,  et  ce  gagiste  le  lui  a  confirmé.  (Le 
Sage.)  Je  vais  faire  venir  ici  Gaspard,  son  gar- 
çon, que  vous  interrogera'.  (Id.)  J'ai  interrogé 
plusieurs  d'entre  eux,  ils  no  so  plaignaient  pas, 
ils  se  trouvaient  presque  satisfaits  de  gagner 
ainsi  leur  chétive  existence.   (Villen.  Bargem.) 

Et  ta  bouche  orgueilleuse,  exhalant  le  blasphème, 
Va  jusque  sur  son  trône  interroger  Dieu  même, 

(Bom*kvu.lr.) 

—  Faire  des  questions  à  quelqu'un,  pour  s'as- 
surer qu'il  a  bien  appris  certaines  choses,  qu'il 
possède  certaines  connaissances.  Interroger  un 
récipiendaire,  un  candidat.  Les  examinateurs 
l'ont  interrogé  sur  cette  matière. 

—  Interroger  de.  Se  dit  par  ellipse  pour  In- 
terroger à  l'égard  de.  Cette  locution  a  été  em- 
ployée plusieurs  fois  par  Racine,  et  nous  pa- 
rait devoir  être  permise  en  poésie. 

Permettes  que  mon  cœur,  en  voyant  vos  beaux  yeux, 
De  l'état  de  son  sort  interroge  les  dieux.         (Kac  ) 

—  Jurispr.  Se  dit  d'un  juge  ou  d'un  commis- 
saire délégué  qui  fait  des  questions  à  un  accusé 
ou  à  des  témoins,  pour  en  tirer  l'éclaircissement 
de  la  vérité.  On  voudrait  l'interroger  légère- 
ment ,  et  ne  pas  parler  sur  tous  les  articles. 
(Névigné.) 

—  Fig.  En  parlant  des  choses,  consulter, 
éprouver,  examiner,  chercher,  considérer,  es- 
sayer, tenter.  Interroger  la  nature.  Interroger  les 
faits.  Interroger  l'histoire.  Interroger  le  bon  sens. 
Interroger  sa  conscience.  Interroger  l'Ecriture. 
Des  victimes  vous-même  interrogez  le  flanc. 
(Rac.) 

On  ouvre  la  victime,  et  son  œil  curieux 
Dans  la  fibre  sanglante  interroge  les  dieux 

(Fayollb.) 
Je  reviens  sur  mes  pas,  et  d'un  œil  curieux 
Mes  avides  regards  interrogent  ces  lieux.         (Dsi.) 

—  s'interroger,  v.  pron.  S'examiner,  se  con- 
sulter. Je  me  suis  interrogé  moi-même  et  ne 
me  suis  point  trouvé  coupable. 

—  Se  faire  mutuellement  des  questions.  Nous 
nous  interrogions  l'un  l'autre  sur  ce  qui  était 
arrivé  à  chacun  de  nous  pendant  cette  sépa- 
ration. Dans  les  moments  de  terreur  panique, 
tous  s'interrogent  pour  le  calmer,  et  tous 
l'exaltent.  Nous  avions  à  nous  interroger  sur 
tant  de  choses,  que  les  demandes  et  les  réponses 
se  succédaient  avec  une  volubilité  surprenante. 
(Le  Sage.) 

—  S'interroger  mutuellement  pour  mieux 
passer  un  examen. 

INTERROI.  s.  m.  (et.  lat.,  inter,  entre;  rex, 
roi).  Ant.  rom.  Magistrat  à  qui  le  gouvernement 
de  Rome  était  confié,  entre  la  mort  d'un  roi  et 
l'élection  de  son  successeur.  Sous  la  République 
il  y  a  eu  également  des  interrois,  dans  l'intervalle 
des  consulats. 

—  Hist.  Titre  que  prenait,  selon  la  constitu- 
tion de  la  Pologne ,  l'archevêque  de  Gnosne , 
primat  du  royaume,  pendant  la.  vacance  du  trône. 

INTERROMPRE,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  , 
inter,  entre;  rumpere,  rompre).  J'interromps,  tu 
interromps  ,  il  interrompt ,  nous  interrompons  , 
vous  interrompez,  ils  interrompent.  J'interrom- 
pais. J'interrompis.  J'interromprai.  J'interrom- 
prais. Interromps,  interrompons,  interrompez. 
Que  j'interrompe.  Qui  j'interrompisse.  Interrom- 
pant. Interrompu,  etc.  Couper,  rompre  la  con- 
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tmuité  d'une  chose;  arrêter,  empêcher,  sus- 
pendre la  continuation  d'une  chose.  Interrom- 
pre le  cours  d'une  rivière  par  des  digues  ,  par 
des  canaux.  Interrompre  un  chemin  par  des 
coupures,  dos  traverses,  des  fossés. 

—  Fig.  Interrompre  un  discours.  Interrompre 
le  fil  d'un  discours.  Interrompre  une  discussion. 
Interrompre  le  sommeil  de  quelqu'un.  Inter- 
rompre ses  prières,  ses  méditations,  le  cours  de 
ses  méditations.  Ces  événements  interrompirent 
nos  travaux.  La  mort  vint  interrompre  le  cours 
de  tant  de  victoires.  Aucunes  considérations 
n'avaient  interrompu  ses  voyages.  (Id.)J'ai  res- 
pecté vos  occupations,  je  ne  les  ai  pas  inter- 
rompues par  mes  lettres.  (Volt.)La  moit  dans  ce 
projet  m'a  seule  interrompu.    (Rac.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes.  In- 
terrompre un  orateur  au  milieu  de  son  discours. 
Ecouter  quelqu'un  sans  l'interrompre.  Inter- 
rompre quelqu'un  dans  ses  prières.  Parlez  ;  je 
ne  vous  interromprai  pas.  Pendant  que  vous 
lui  répoudez,  il  perd  le  fil  de  sa  curiosité,  vous 
interrompt,  entame  un  autre  sujet.  (La  Bruy.) 
On  ne  1  interrompt  pas,  on  l'écoute  aussi  long- 
temps qu'il  veut  parler.  (Id.)  Blauca  l'inter- 
rompant :  Quelle  foi  voulez-vous  que  j'ajoute  aux 
serments  d'un  persécuteur  de  mon  Dieu?  (Cha- 
teaubriand. |  Le  ministre  n'aurait  pas  borné  là 
son  éloge,  si  le  comte  de  Lemos,  son  neveu,  ne 
fût  venu  Y  interrompre  en  cet  endroit.  (Le  Sage.) 
J  interrompis  mon  novateur  par  un  éclat  de  rire. 
Va,  lui  dis-je  ,  tu  es  un  original  avec  ton  lan- 
gage  précieux.    (Id.) 

—  Absol.  O  femmes  innocentes,  malheureuses 
et  persécutées,  s'écria  M.  Vautrin,  en  interrom- 
pant, voilà  donc  ou  vous  en  êtes  !  (De  Balzac.) 

—  Sans  vous  interrompre.  Locution  familière, 
dont  on  se  sert  pour  s'excuser  de  ce  que  l'on 
interrompt  le  discours  de  quelqu'un. 

—  Jurispr.  Interrompre  la  possession  ,  inter- 
rompre la  prescription,  interrompre  la  péremp- 
tion. Empêcher  qu'une  possession,  une  prescrip- 
tion, une  péremption  ne  continue. 

—  s'interrompre,  v.  pron.  Cesser  de  faire  une 
chose.  Se  dit  particulièrement  d'une  personne 
qui  s'arrête  au  milieu  d'un  discours,  d'une  lec- 
ture. Il  s'interrompit  au  milieu  de  son  récit. 
L'orateur  s'interrompit  tout  à  coup. 

INTERROMPU,  UE.  part.  pass.  du  v.  In- 
terrompre. S'empl.  adjeetiv.  Travaux  inter- 
rompus. Sens  interrompu.  Possession  non  in- 
terrompue. Une  file  non  intt  rrompue  de  calques 
et  de  barques  chargées  de  soldats  asiatiques, 
règne  entre  Scutari  et  Galata.  (Lamart.)  L'o- 
reille croyait  entendre  des  sons  interrompus. 
(De  Balzac.)  Auprès,  tout  était  silence  et  repos, 
hors  la  chute  de  quelques  feuilles,  le  passage 
brusque  d'un  vent  subit,  les  gémissements  rares 
et  interrompus  de  la  hulotte.  (Chateaub.)  Les 
combats  ont  été  sanglants  ,  et  n'ont  guère  été 
interrompus  que  par  des  trêves  plus  ou  moins 
courtes.  (Rayn.)  Après  la  mort  du  P.  Ricci,  sa 
mission  fut  interrompue  par  les  révolutions  qui 
arrivèrent  à  la  Chine.  (Chateaub.)  Cette  entre- 
prise de  l'Encyclopédie  fut  interrompue  par  sa 
détention.  (J.-J.  Rouss.)  Corinne  fut  inter- 
rompue pendant  quelques  moments  par  les  ap- 
plaudissements les  plus  impétueux.  (M"1  de 
Staël.) 

—  Propos  interrompu.  Discours,  conversation 
sans  suite,  sans  liaison. 

—  Propos  interrompu.  Jeu  de  société  auquel 
on  a  donné  ce  nom.  Jouer  au  propos  interrompu. 

—  Bot.  Epi  interrompu.  Composé  de  fleurs 
disposées  sur  l'axe  eu  groupes  ou  verticilles 
distants  les  uns  des  autres.  ||  Feuille  interrompu". 
Qui  a  un  disque  formé  par  une  expansion  des 
deux  côtés  de  la  nervure  médiane,  mais  inter- 
rompu, surtout  intérieurement,  par  des  incisions 
latérales. 

INTERRUPTE-PENNEE.  s.  f.  (et.  lat.,  in- 
terrupte, d'une  manière  interrompue;  pinnatus, 
ailé).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille  pennée,  dont  les 
folioles  sont  alternativement  grandes  et  petites. 

INTERRUPTEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  inter- 
rompt. Murmures  interrupteurs. 

—  subst.  Celui  qui  interrompt  une  personne 
qui  parle.  On  mit  les  interrupteurs  à  la  porte. 

INTERRUPTION,  s.  f  (pr.  in-tèr-rup-ci-on  ; 
rad.  interrompre).  Action  d'interrompre;  sus- 
pension ,  cessation.  Les  ouvriers  ont  résolu 
l'interruption  de  leur  travail.  La  guerre  a  causé 
l'interruption  du  commerce.  Le  silence  est  pro- 
fond dans  Venise,  dont  les  rues  sont  des  canaux, 
et  le  brun  des  rames  est  l'unique  interruption 
à  ce  silence.  (M"  de  Staël.) 

—  État  de  ce  qui  est  interrompu.  Eprouver 
des  interruptions.  L'interruption  du  commerce. 
L'interruption  d'une  séance.  Longue  interrup- 
tion. Interruption  de  prescription  ,  de  péremp- 
tion. Travailler,  parler  sans  interruption.  Cette 
fontaine  coule  sans  interruption.  Les  généra- 
tions d'hommes,  d'animaux,  de  plantes,  se  suc- 
cèdent sans  interruption.  (Bill.) 

—  Se  dit  particulièrement  de  l'action  d'in- 
terrompre une  personne  qui  parle.  La  moindre 
interruption  peut  troubler  un  orateur.  Cette  in- 
terruption est  venue  fort  mal  à  propos.  Bruyante 
interruption.  Fréquentes  interruptions. 

—  Rhét.  Signifie  quelquefois  l'action  d'inter- 
rompre le  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer  à 
d'autres  idées.  L'interruption  est  une  figure  t.ô 
rhétorique  plus  connue  sous  le  nom  de  sus- 
pension. 

—  Jurispr.  Interruption  civile.  Celle  qui  ré- 
sulte d'une  citation  en  justice,  d'un  commande- 
ment ou  d'une  saisie,  signifiée  à  la  personne 
à   qui    on    veut    oter    le    bénéfice  du    la   près- 
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cription.  H  Interruption  naturelle.  Celle  qui  ré- 
sulte de  la  privation  do  jouissance  pendant  un 
an.  ||  Interruption  de  prescription.  Ce  qui  em- 
pêche qu'une  prescription  commencée  ne  con- 
tinue. ||  Interruption  d'instances.  V.  péremp- 
tion. 

INTERSCAPULAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.. 
Mer,  entre;  scapula,  épaule).  Anat.  Qui  est 
entre  les  épaules.  Région  interscapulaire. 

INTERSCAPULIUM.  s.  m.  (pr.  inter-ska- 
■  pu-li-omm  :  et.  lat. ,  inter,  entre;  scapuls,  épaules] . 
Zool.  Région  du  dos  qui  est  placée  entre  les 
omoplates  chez  les  mammifères  ,  entre  les  ailes 
chez  les  oiseaux. 

INTERSCAPULO-IIYOÏDIEN.  adj  et  s.  m. 
Anat.  comp.  Se  dit  d'un  muscle  du  con  de  la 
grenouille. 

INTERSECTION',  s.  f.  (pr.  in-tèr-cèk-ci-on 
et.  lat.,  inter,  entre  ;  sectum ,  supin  de  secare, 
couper).  Géom.  Lieu  où  deux  ou  plusieur 
lignes,  deux  ou  plusieurs  plans  ou  solides  so 
coupent.  L'intersection  de  deux  ou  plusieurs 
lignes  est  un  point  géométrique.  L'intersection 
de  deux  ou  plusieurs  plans  est  une  ligne.  L'in- 
tersection de  deux  solides  est  un  plan .  Le  centre 
d'un  cercle  est  dans  l'intersection  de  deux  de 
ses  diamètres.  Le  point  central  d'une  figure  ré- 
gulière ou  irrégulière  de  quatre  côtés  est  le 
point  d'intersection  de  ses  deux  diagonales. 

—  Anat.  Intersections  ou  énervaiioru  tendi 
neuses.  Bandes  de  fibres  tendineuses  placées 
entre  les  fibres  charnues  d'un  muscle. 

INTERSIGNE,  s.  m.  Dr.  féod.  Se  dit  des 
vestiges  ou  d'ouvrages  qui  annoncent  une  ser- 
vitude. 

INTERSTELLAIRE,  adj.  des  2  g.  Astron 
Situé  entre  les  étoiles.  Espaces  interstellaires. 

INTERSTICE,  s.  m.  (du  lat.  inter stitium ; 
fait  de  inter,  entre  ;  sisto  ou  sto,  je  suis  placé). 
Ne  dit  du  temps  que  l'Eglise  fait  observer  entre 
la  réception  de  deux  ordres  sacrés.  Garder  les 
interstices.  Les  interstices  sont  ordinairement 
de  trois  mois.  Dispenser  des  interstices. 

—  Phys.  Petits  intervalles  qui  se  trouvent 
entre  les  molécules  composantes  des  corps, 
qu'on  appelle  autrement  pores.  Les  interstices 
ne  sont  pas  vides  :  ils  contiennent  indubitable- 
ment de  l'air  ou  quelque  fluide  très-rare.  Les 
interstices  d'un  corps.  Remplir  les  interstices. 
L'air  pénètre  dans  les  corps  des  animaux  et  dans 
les  interstices  de  leurs  muscles,  comme  dans  les 
plantes.  (B.  de  St-P.) 

INTERTRACHELIEN,  ENNE.  adj.  (du  lat 

inter  ,  entre;  et  du  gr. ,  tp»xT,loî>  cou).  Anat. 
Se  dil  d'un  muscle  qui  est  silué  entre  les  ver- 
tèbres transversales  du  cou.  ||  subst.  L'iutextra- 
chélien. 

INTERTRANSVERSAIRE.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Se  dit  des  muscles  situés  entre  les  apo- 
physes transverses  des  vertèbres  cervicales  et 
lombaires.  Muscles  inlertransversaires.  ||  subst. 
Les  intertransversaires. 

INTERTRIGO.  s.  f.  Pathol.  Inflammation 
érysipélateuse  causée  par  le  frottement  de  deux 
parties  l'une  contre  l'autre  Excoriation  de  la 
peau  par  l'âcreté  de  la  sueur  ou  de  l'urine. 

INTERTROP1CAU,  AI.E.  adj.  (et.  lat.,  t')i- 
ter,  entre  ;  tropici,  tropiques).  Qui  est  situé  entre 
les  deux  tropiques.  Régions  intertropicales.  La 
zone  torride  est  quelquefois  nommée  zone  inter- 
tropicale. 

—  Qui  croit  entre  les  tropiques.  Plantes  iu- 
tertropicales.  Productions  ii^ertropicales. 

INTERVAELAIRE.  adj.  des  9  g.  (rad.  in- 
tervalle). Rot.  Qui  est  placé  dans  les  intervalles. 
Feuilles  intervallaires. 

INTERVALLE,  s.  m.  (et.  lat.,  inter,  entre, 
vallum,  palissade).  Nom  que  les  anciens  Ro- 
mains donnaient  à  l'espace  qui  était  compris 
entre  deux  palissades,  et  qu'ils  appliquèrent 
dans  la  suite  à  toute  espèce  de  grandeur.  Il  se 
dit  aujourd'hui  de  la  distance,  de  l'espace  qui 
est  entre  deux  extrémités  de  temps  ou  de  lieux. 
11  y  a  dix  pieds  d'intervalle  entre  ce  fossé  et  le 
mur.  Le  plus  dangereux  intervalle  de  la  vie 
humaine  est  celui  de  la  naissance  à  l'âge  de 
douze  a^is.  (J.-J.  Rouss.)  CJ,  .eiques  Ethiopiens 
ont  régné  à  Thèbes  dans  cet  intervalle,  (Boss.) 
Chez  les  anciens,  le  clce  ir  iemplis>ait  l'inter- 
valle  des  actes,  et  paraissait  toujours  sur  la 
scène.  (Volt.)  De  viol-ntes  passions  avec  des 
intervalles  sont  des  accès  de  folie.  (Buff.) 

Il  faut  de  temps  en  temps.     .     . 

Aux  récits  comme  aux  faits  un  léger  intervalle 

Gci»ccs:>«., 

—  Art  milit.  Espace  qui  est  entre  deux  ligne? 
de  troupes,  soit  en  bataille,  soit  dans  le  camp 
Intervalle  des  bataillons.  Intervalle  des  esca 
drons. 

—  Phys.  et  mus.  Se  dit  du  rapport  d'un  sol 
à  un  autre,  ou  plutôt  du  rapport  entre  les 
nombres  des  vibrations  qui  produisent  ces  sons. 
Mais  l'imperfection  de  notre  organe  auditif  ne 
nous  permet  de  distinguer  les  nuances  des  sons 
qu'autant  que  la  distance  entre  elles  est  assez 
considérable  pour  pouvoir  être  appréciée.  En 
musique ,  outre  l'acception  générale  ou  abs- 
traite du  mot,  on  lui  en  applique  deux  autres 
qui,  rattachées  au  mode  actuel  de  notation, 
expriment,  la  première,  toute  distanco  suscep- 
tible d'être  notée  ;  la  seconde,  toute  distance 
qui,  bien  qu'égale  à  une  autre,  se  marque  sur 
un  degré  différent.  L'intervalle  se  mesure  en 
degrés  de  l'échelle  diatonique,  et  c'est  le  nom- 
bre de  ces  degrés  qui  sert  a  nommer  l'intervalle. 
Ou  compte  les  intervalles  du  grave  à  l'aigu, 
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attendu  que  dans  l'harmonie  tout  se  rapporte  à 
la  basse.  Intervalle  eonsonnant.  Intervalle  dis- 
sonant. ||  Intervalle  simple.  Celui  qui  est  renferme 
dans  les  bornes  de  1  octave.  ||  Intervalle  re- 
aou/ie.  Celui  qui  excède  cette  étendue. 

—  Anat.  Intervalle  qui  se  trouve  entre  les 
deux  lèvres  d'une  crête. 

INTERVALVAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lut., 
inlrr,  entre;  valus,  portes).  Bot.  Se  dit  d'une 
cloison  qui,  par  son  interposition,  produit  la 
commissure  des  valves  d'un  péricarpe,  de  sorte 
qu'elle  devient  libre  par  la  déhisconce  de  ce 
dernier. 

INTERVALVE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  inter, 
antre;  ralva,  porte).  Bot.  Se  dit  des  nervules 
du  placenta  qui  sont  placées  dans  la  suture, 
entre  les  bords  des  valves. 

INTERVENANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  In- 
tervenir. Qui  intervient.  Une  femme  interve- 
nant dans  une  allaire. 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  (rad.  interve- 
nir], l'rat.  Qui  a  qualité  pour  intervenir.  Il  de- 
mande à  être  reçu  partie  intervenante  dans  ce 
procès,  au  procès. 

—  substantiv.  L'intervenant  a  été  condamné. 

—  Dr.  comin.  Celui  qui  se  présente  pour  faire 
honneur  à  l'une  des  signatures  portées  sur  une 
lettre  de  change  ou  sur  un  billet. 

INTERVENIR,  v.  n.  2'  conj.  irr.  (et.  lat., 
inter,  entre;  rentre,  venir).  J'interviens ,  ta  in- 
terriens, il  intervient  ;  nous  intervenons,  vous  in- 
tervenez, ils  interviennent.  J'intervenais.  J'inter- 
viendrai. J interviendrais.  J'intervins.  Inter- 
viens, intervenons,  intervenes.  Hue  j'intervienne, 
que  tu  interviennes,  qu'il  intervienne  ;  que  nous 
intervenions,  que  vous  interveniez,  qu'ils  inter- 
viennent. Uue  j'intervinsse.  Intervenant.  Inter- 
venu. Entrer  dans  une  affaire  pour  quelque  in- 
térêt que  ce  soit.  Intervenir  dans  une  négocia- 
tion. Le  mari  intervint  dans  ce  contrat  pour  au- 
toriser sa  femme. 

—  Prat.  Se  rendre  partie  dans  une  contesta- 
tion qui  était  déjà  pendante  entre  d'autres  per- 
sonnes. Due  des  parties  a  fait  intervenir  un  tiers, 
et  le  jugement  est  retardé.  Intervenir  en  pre- 
mière instance,  en  appel. 

—  Se  dit  aussi  des  jugements  qui  se  rendent 
durant  un  procès,  et  de  toutes  les  choses  qui 
arrivent  pendant  la  durée  d'une  affaire.  Tous  les 
arrêts  qui  intervinrent.  Il  serait  trop  long  de  dire 
tous  les  incidents  qui  intervinrent  pendant  cette 
alfaire.  Une  ordonnance  intervint,  qui  régla  la 
manière  do  procéder  en  pareil  cas. 

—  Impers.  Il  intervint  un  tiers.  Il  intervint 
plusieurs  arrêts. 

—  Se  rendre  médiateur  dans  une  affaire,  dans 
une  contestation.  Le  papo  intervint  dans  le  dif- 
férend de  ces  deux  princes  pour  les  accorder. 

—  Dans  les  temps  composés,  ce  verbe  se  con- 
jugue avec  être.  Le  roi  est  intervenu  dans  cette 
allaire. 

—  Interposer  son  autorité.  Le  roi  intervint 
dans  cette  affaire  et  fit  cesser  les  troubles.  Faire 
intervenir  la  force  armée. 

INTERVENT-IF,  IVE.  adj.  (rad.  interven- 
tion). Polit.  Qui  appartient  à  l'intervention. 
Système  interventif. 

INTERVENTION,  s.  f.  (pr.  in-lèr-van-ei-on  ; 
rad.  intervenir).  Jurispr.  Action  par  laquelle  on 
se  rend  partie  dans  un  procès,  dans  une  allaire 
controversée,  ('elle  intervention  fit  suspendre 
l'affaire  pour  quelque  temps.  Requêtes,  causes  et 
moyens  d'intervention.  .Sans  avoir  égard  à  l'in- 
tervention. L'intervention  a  été  reçue.  Demander 
l'intervention.  Juger  l'intervention. 

—  Se  dit  aussi  de  l'action  d'une  personne  qui 
n'étant  pas  l'une  des  principales  parties  dans 
un  acte  ,  y  paraît  néanmoins  pour  l'approuver 
ou  le  ratifier,  soit  comme  caution  ou  autrement. 
Par  son  intervention  au  contrat,  il  s'est  rendu 
caution  du  prêt. 

—  Action  de  se  rendre  médiateur,  soit  par 
voie  de  conciliation  ,  soit  par  voie  d'autorité. 
L'intervention  de  l'autorité  souveraine  était  né- 
cessaire. Cela  nécessita  l'intervention  de  la 
force  armée.  Intervention  officieuse. 

—  Polit.  Acte  par  lequel  un  peuple  interpose 
sa  médiation  dans  les  affaires  d'un  autre  peu- 
ple, soit  par  la  voie  des  armes,  soit  par  colle 
des  négociations.  Intervention  armée.  Droit 
d'intervention.  Système  d'intervention,  de  non 
intervention.  Ils  sollicitèrent  l'intervention  de 
!a  France,  de  l'Angietcrre. 

—  Jurispr.  comm.  Intervention  de  protêt  ou  à 
protêt.  Action  d'un  tiers  qui  accepte  un  effet  de 
commerce  qui  a  été  protesté  faute  do  payement 
à  l'échéance. 

INTERVENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
venir. S'empl.  adjectiv.  Elle  est  intervenue  dans 
cette  affai-e. 

INTERVERSION,  s.  f.  (rad.  intervertir). 
Renversement,  dérangement  d'ordre. 

—  Jurispr.  Interversion  de  titre.  Changement 
dans  le  titre  Jo  celui  qui  possède  une  chose. 

INTERVERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
est  situé  entre  les  vertèbres.  Cartilages  inter- 
vertébraux. 

INTERVERTÈBDE.  s.  f.  (et.  lat.,  inter,  en- 
tra; verUbra,  vertèbre).  Anat.  Vertèbre  inter- 
calée entre  deux  autre». 

INTERVERTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Inter- 
vertir. S'empl.  adjectiv.  L'ordre  fut  interverti. 

INTERVERTIS»,  v.  a.  2-  conj.  (et.  lat.,  in- 
iervertere,  intervertir,  formé  de  inter,   entre; 


vertere,  tourner).  Déranger,  renverser  l'ordre. 
Intervertir  l'ordre  des  droits,  l'ordre  des  créan- 
ces. Intervertir  l'arrangement  des  mots  d'une 
phrase.  On  a  interverti  l'ordre  de  cette  succes- 
sion. 

—  Détourner,  divertir,  soustraire.  Interver- 
tir les  deniers  d'une  succession. 

—  s'intervertir,  v.  prou.   Etre  interverti. 
INTERVERTISSANT,  part.  prés,  invar,  du 

v.  Intervertir.  Qui  intervertit.  One  personne  in- 
tervertissant l'arrangement  des  mots  d'une 
phrase. 

INTERVERTISSEMENT.  s.  m.  Action  d'in- 
tervertir. 

INTERVERTISSEUR.  s.  m.  (rad.  interver- 
tir). Celui  qui  intervertit,  qui  aime  à  intervertir. 

INTESTABLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  in, 
nég.  ;  tfstor,  attester).  Ane.  prat.  Qui  ne  peut 
servir  de  témoin.  ||  subst.  Celni  qui  après  avoir 
signé  un  testament,  méconnaît  ensuite  cet  acte. 

INTESTAT,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  in,  nég.; 
testor,  tester).  Jurispr.  Qui  n'a  pas  fait  de  testa- 
ment. Mourir,  décéder  intestat. 

—  Ab  intestat,  loc.  adv.  V.  ab  intestat. 

INTESTIN,  INE.  adj.  (du  lat.  intestinus,  in- 
térieur). Qui  est  interne,  qui  existe  au  dedans 
du  corps.  Douleur,  chaleur,  fièvre  intestine.  || 
Mouvement  intestin.  Se  dit  du  changement  de 
place  entre  les  parties  constituantes  de  quelque 
corps  ou  de  quelque  masse  que  co  soit ,  sans 
que  la  masse  totale  change. 

—  Fig.  S'emploie  surtout  en  parlant  de  guer- 
res civiles.  Divisions  intestines.  Guerre  intestine. 
Discorde  intestine.  11  délivra  sa  patrie  des  divi- 
sions intestines  dont  elle  était  déchirée.  (Barth.) 
Quant  a  nos  sottises  intestines,  elles  commen- 
cent à  foisonner  un  peu  moins  dans  ce  moment- 
ci.  (D'Alemb.)  De  leur  guerre  intestine  ils  m'ont 
donné  la  joie  (Volt.)  Les  troubles  intestins  de 
la  maison  royale.  (Id.) 

INTESTIN,  s.  m.  (du  lat.  intestinum,  en- 
trailles). Anat.  Canal  qui  dans  les  dernières 
classes  du  règne  animal  constitue  tout  l'appa- 
reil digestif.  Dans  les  animaux  d'un  ordre  su- 
périeur, et  dans  "homme,  l'intestin  ou  le  canal 
intestinal  est  un  long  conduit  musculo-mem- 
braneux  logé  dans  la  cavité  abdominale  ,  com- 
mençant à  l'estomac,  formant  de  nombreuses 
circonvolutions,  et  se  terminant  à  l'anus.  11  se 
distingue  en  gros  intestin  et  en  intestin  grêle, 
qui  se  subdivisent  eux-mêmes  en  plusieurs 
partir-s.  On  l'emploie  souvent  au  pluriel  à  cause 
des  différentes  parties  dont  il  est  formé.  On 
évalue,  dans  l'homme,  la  longueur  des  intestins 
à  six  ou  sept  fois  celle  de  son  corps.  Les  intes- 
tins. Les  gros  intestins.  Les  intes'ins  grêles. 

INTESTINAL,  ALE.  adj.  (rad.  intestin).  Qui 
a  rapport  aux  intestins.  Canal  intestinal.  Tube 
intestinal.  Embarras  intestinal.  Douleurs  in- 
testinales. Vers  intestinaux.  Glandes  intestina- 
les. Etranglement  intestinal. 

—  Pathol.  Pouls  intestinal  On  a  donné  ce 
nom  à  une  espèce  particulière  de  pouls  qui  an- 
nonce qu'une  crise  va  avoir  lieu  par  les  intes- 
tins. 

—  intestinaux,  s.  m.  pi.  Helminth.  Animaux 
qui  vivent  dans  l'intérieur  des  autres,  et  aux- 
quels on  a  aussi  donné  le  nom  à'entozooaires. 

INTHÉORIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
n'est  point  théorique. 

INT1GÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  n'a  point  de  tige. 
Acaule  est  plus  usité.  V.  acaule. 

INTIMATION,  s.  f.  (pr.  in-tUma-ci-on  ;  du 
lat.  intimo  ,  enjoindre).  Procéd.  Action  d'inti- 
mer. Se  dit  particulièrement  de  l'assignation 
que  l'appelant  d'un  jugement  donne  à  l'autre 
partie  pour  voir  réformer  ce  jugement.  L'ex- 
ploit ne  porte  point  intimation.  Intimation  en 
cas  d'appel. 

—  Déclaration  de  l'intention  ou  l'on  est  de 
poursuivre  incessamment  une  affaire.  Faire  des 
intimations  aux  créanciers  opposants. 

—  folle  intimation.  Celle  qui  a  été  adressée  à 
une  personne  étrangère  au  procès.  Les  folles  in- 
timations sont  vidées  par  uu  ancien  avocat  au 
choix  des  parties.  ||  Action  de  prendre  un  juge 
à  partie  quand  il  n'y  a  pas  lieu. 

INTIMBRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte  pas  de 
timbre. 

INTIME,  adj.  des  2  g.  (du.  lat.  intimus,  in- 
térieur; formé  de  intus  ,  au  dedans).  Intérieur, 
profond.  Se  dit  surtout  de  ce  qui  constitue  l'es- 
sence d'uno  chose,  ou  de  ce  qui  lie  étroitement 
certaines  choses  entre  elles.  Connaître  la  na- 
ture intimo  d'une  chose.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
intime  et  de  plus  caché  dans  une  chose.  La 
liaison  intime  de  toutes  les  parties.  Connexion 
intime.  D'où  vient  que,  sur  le  point  de  se  briser 
mille  fois,  la  chaîne  intime  des  êtres  se  con- 
serve toujours  ?  (B?rth.) 

—  Fjg.  En  parlant  d'amitié ,  d'attachement, 
de  confiance  réciproque.  Union  intime.  Liaison 
intime.  Avoir  des  relations  intimes  avec  quel- 
qu'un. Leur  commerce  paraît  fort  intime. 

—  En  parlant  des  personnes,  Qui  a,  et  pour 
qui  l'on  a  une  affection  très-forte.  C'est  mon 
ami  intime.  Ils  sont  très-intimes.  Confident  in- 
time de  tous  ses  secrets. 

—  subst.  Se  dit  familièrement  dans  cette  lo- 
cution ,  C'est  mon  intime,  pour  C'est  mon  ami 
intime.  Son  frère  est  de  nos  intimes.  (Danc.) 

—  Se  prend  quelquefois  au  moral.  Dans  le 
sens  intérieur ,  qui  existe  au  fond  de-  l'âmo. 
Persuasion,  conviction1  intima.  Lo  sentiment  in- 
time de  la  conscience    Le  sens  intime    Le  sen- 


timent intime  du  bon  et  du  beau  est  un  sixième 
sens. 

INTIMÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Intimer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  subst.  Prat.  Celui  auquel  on  dénonce  une 
sentence  d'appel.  L'intimé,  l'intimée.  L'appe- 
lant et  l'intime. 

—  L'Intimé.  Personnage  introduit  par  Racine 
dans  sa  comédie  des  Plaideurs. 

INTIMEMENT,  adv.  (rad.  intime).  Étroite- 
ment, fortement.  Des  parties  intimement  liées 
entre  elles.  La  plus  excellente  forme  de  gouver- 
nement est  celle  dans  laquelle  l'iLtérêt  per- 
sonnel se  trouve  intimement  lié  avec  l'intérêt 
général.  (Moore.) 

—  Fig.  Avec  une  affection  très-étroite.  Ils 
sont  unis  intimement.  11  n'y  a  rien  de  plus  in- 
timement lié  à  Jésus-Christ  que  les  prêtres,  ils 
le  produisent,  ils  s'en  nourrissent.  (Fléch.) 

—  Intérieurement ,  au  moral.  Intimement 
convaincu,  persuadé. 

INTIMER,  v  a.  1"  conj.  (et.  lat.  intimare, 
enjoindre).  Déclarer,  faire  savoir,  signifier  avec 
autorité.  On  lui  intima  l'ordre  de  partir. 

—  Prat.  Faire  une  signification  légale.  Il  lui 
a  fait  intimer  la  vente  de  ses  meubles. 

—  Se  dit  particulièrement  en  parlant  d'une 
assignation  pour  procéder  sur  un  appel.  11  m'a 
fait  signifier  son  appel,  mais  il  ne  me  l'a  point 
intimé.  11  l'a  intime  en  son  propre  et  privé  nom. 

—  Intimer  un  concile.  Assigner  lo  lieu  et  le 
temps  auquel  un  concile  doit  se  tenir. 

—  s'intimer,  v.  pron.  Etre  intimé. 
INTIMIDATION,  s.  f.  (pr.  in-ti-mi-da-ci-on; 

rad.  intimider).  Action  d'intimider.  Effet  de  cette 
action.  Un  acte  fait  par  intimidation  est  nul  de 
plein  droit. 

—  Polit.  Système  d'intimidation.  Politique  qui 
repose  sur  des  mesures  de  rigueur. 

INTIMIDATEUR,  TRICE.  adj.  (rad.  inti- 
midation). Qui  intimide.  Système  intimidateur. 
Mesures  intimidatrices.  ||  subs.  Intimidateur, 
partisan  d'un  système  d'intimidation. 

INTIMIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intimider. 
S'empl.  adjectiv.  Les  circonstances  étaient-elles 
difficiles,  les  esprits  fatigués  d'une  longue  dis- 
cussion  ou   intimidés  par  le  danger  ?  (Thiers.) 

INTIMIDER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  in,  dans  ; 
timor,  crainte  :  mettre  la  crainte  dans).  Faire 
naître  la  crainte  dans  le  cœur  de  quelqu'un.  Il 
l'intimide  en  lui  disant  un  seul  mot.  Il  n'y  a 
qu'à  l'intimider  pour  venir  à  bout  de  lui.  C'est 
un  esprit  qu'on  intimide  facilement  par  des  me- 
naces. C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  pas 
intimider.  Son  aspect  m'intimide.  Le  son  de  sa 
voix  douce  et  touchante  gagnait  les  coeurs  qu'tn- 
timidait  sa  puissance.  (Volt.)  Il  croyait  que  les 
lois  étaient  faites  pour  secourir  les  citoyens  au- 
tant que  pour  les  intimider.  (Id.) 

—  s'intimider,  v.  pron.  Se  laisser  gagner  par 
la  crainte.  Il  commence  à  s'intimider. 

INTIMITÉ,  s.  f.  (rad.  intime).  Qualité  de  ce 
qui  est  intime.  L'intimité  des  rapports  qui  unis- 
sent toutes  les  parties  de  ce  système.  Voulez- 
vous  avoir  tout  le  secret  d'un  peuple,  il  est  cer- 
tain qu'il  faut  entrer  dans  l'intimité  de  sa  reli- 
gion. (Edg.  Quinet.) 

—  Se  dit  particulièrement  dans  le  sens  de 
Liaison  intime.  Ces  deux  personnes  vivent  en- 
semble dans  la  plus  grande  intimité.  Les  formes 
de  la  société  sont  comme  les  vêtements ,  elles 
servent  à  couvrir  des  défauts  et  des  plaies  qui 
restent  cachés,  jusqu'à  ce  que  l'intimité  vienne 
à  les  découvrir.  (De  Lévis.) 

1NTINCTION.  s.  f.  (pr.  in-tink-ci-on;  et. lat., 
in,  dans;  tingere,  tremper).  Liturg.  Mélange 
d'une  petite  partie  de  l'hostie  consacrée  avec  le 
sang  de  Jésus-Christ. 

INTITRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  porte  point  de 
titres. 

INTITULATION.  s.  f.  (pr.  in-ti-tu-la-ci-on  ; 
rad.. intituler).  L'inscription,  le  titre  et  le  nom 
qu'on  donne  à  un  livre. 

—  Philol.  Formule,  inscription  qui  sert  de 
titre.  Peu  usité. 

INTITULÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intituler. 
S'empl.  adjectiv.  Parmi  les  pièces  des  marion- 
nettes ,  il  y  en  a  une  intitulée  le  Docteur 
Faust  ou  la  Science  malheureuse,  qui  a  fait 
de  tout  temps  une  grande  fortune  eu  Allemagne. 
(M-  de  Staël.) 

—  Jurispr.  Se  dit  de  la  formule  que  l'on  met 
en  tête  d'une  loi,  d'une  ordonnance,  d'un  juge- 
ment. Les  expéditions  des  jugements  doivent 
être  intitulées  comme  les  lois, doivent  être  inti- 
tulées au  nom  du  roi.  Intituler  un  acte. 

—  subst.  Intitulé  d'inventaire.  Partie  de  l'in- 
ventaire où  se  trouvent  indiqués  les  noms,  pro- 
fessions et  demeures  des  requérants ,  des  com- 
parants, des  défaillants  et  des  absents. 

INTITULER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  intitit- 
lare  ;  formé  de  in,  sur;  titulus,  titre ,  mettre  un 
titre  sur).  Donner  un  titre  à  un  livra,  à  une 
comédie,  à  quelque  ouvrage  d'esprit.  Intituler 
une  pièce  de  théâtre.  11  a  donné  au  public  un 
ouvrage  qu'il  a  intitulé  ainsi... 

—  s'intituler,  v.  pron.  Se  donner  un  titre. 
Famil.  et   presque  toujours  en  mauvaise   part. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
se  supporter.  Des  douleurs  intolérables.  I  ha- 
lenr  intolérable.  C'est  un  climat  où  les  chaleurs 
sont  intolérables  touto  l'année.  (Ravn.)  Qu'est-ce 
qui  rend  un  mal  quelconque  intolérable  1  Ces) 
la  durée    IJ.-J.  Rouss.]    J'avoue  qu'il    y    a    des 


situations  intolérables.  (Volt.)  A  la  terreur 
avait  succédé  un  malaise  intolérable.  (Thiers.) 
Los  choses  fortement  acides  ou  amères  lui  cau- 
saient à' intolérables  douleurs.  (Brill.  Savar.) 

—  Qu'on  ne  peut  tolérer.  Injure  intolérable. 
Cela  est  intolérable. 

INTOLÉRABLEMENT.  adv.  (rad.  intolé- 
rable). D'une  manière  intolérable. 

INTOLÉRANCE,  s.  L  Défaut  de  tolérance; 
disposition  à  haïr  et  à  persécuter  ceux  avec 
lesquels  on  diffère  d'opinions.  Sa  dit  surtout  en 
matière  de  religion.  Son  intolérance  lui  fit 
beaucoup  d'ennemis.  Le  fanatisme  et  l'intolé- 
rance désolèrent  ce  beau  pays.  La  raison  n'est 
elle  pas  le  préservatif  de  l'intolérance  et  du  fa 
natisme?  (J.-J.  Rouss.)  Une  déclaration  de  , 
tolérance  n'est  au  fond  qu'un  acte  d'intolérance 
(T.  Payne.)  Même  en  la  pratiquant  on  hait  Vit 
tolérance.  (Abrass.) 

Soua  dob  cinq  demie™  rois,  la  Beule  intolérance 
A  fait  un  siècle  entier  les  malhcurB  do  la  Franco.  I 

(L'iiimm.) 

Ah  !  Dion  n'a  paa  leur  cœur  pour  mo  maudire, 

L'intolérance  est  fille  des  faux  dieux.         UeiUNceit  ) 

INTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  (rad.  intolé- 
rance). Qui  manque  de  tolérance;  qui  ne  veut 
souffrir  d'autre  opinion  que  la  sienne.  Il  est 
surtout  usité  en  matière  do  religion.  On  ne  peut 
être  fanatique  sans  être  intolérant.  Secte  into- 
lérante. Il  faut  être  bien  fort  ou  bien  fou  pour 
oser  être  intolérant. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Reli- 
gion, doctrine  intolérante. 

—  substantiv.  L'intolérant  est  nécessairement 
égoïste.  Les  intolérants  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  sincèrement  religieux.  (Abrass.) 

INTOLÉRANTISME.  s.  m. (rad.  intolérance). 
Sen'iment,  opinion,  système  de  ceux  qui  ne 
veulent  souffrir  aucune  autre  religion  que  la 
leur.  V intolérantismf  est  le  fléau  de  ia  société. 
(Abrass.) 

INTOLÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  toléré, 
permis. 

INTONATION,  s.  f.  (pr.  in-to-na-ci-on  ;  du 
lat.  in,  dans,  et  du  gr.  tovoç,  ton).  Mus.  Action 
d'entonner.  L'intonation  peut  être  juste  ou 
fausse,  trop  haute  ou  trop  basse,  trop  forte  ou 
trop  faible  ,  et  alors  le  mot  intonation ,  accom- 
pagné d'une  épithète  ,  s'entend  de  la  manière 
d'entonner.  Toutes  ses  intonations  sont  justes. 
Il  connait  les  notes,  mais  il  n'est  pas  encore 
ferme  sur  l'intonation. 

—  Se  dit  aussi,  surtout  en  parlant  du  plam- 
chant,  De  l'action  de  mettre  un  chant  sur  le  ton 
dans  lequel  il  doit  être.  Faire  l'intonation  d'un 
chant.  L'intonation  de  ce  psaume  est  de  tel  ton. 

—  Far  extens.  Divers  tons  que  l'on  donne  aux 
syllabes  en  parlant  ou  en  lisant  Cet  acteur  a 
des  intonations  fausses,  désagréables.  Varier  ses 
intonations.  Intona.ion  forte,  élevée.  Des  into- 
nations sourdes.  Nous  ne  soignons  pas  assez  nos 
intonations  :  cependant  un  ton  d'aigreur  amène 
l'aigreur. 

INTONDU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point  tondu. 
Enfant  intondu. 

INTONIQUE,  adj.  des  2  g.  Médoc.  Qui  n'est 
pas  tonique. 

INTONS.  adj.  m.  (pr.  in-tonss  ;  du  lat.  in- 
tonsus  ,  formé  de  in,  non  ;  tondere,  tondre).  Qui 
n'a  pas  été  rogné.  Livre  intons.  Inusité. 

INTORSION,  s.  f.  (et.  lat.,  in,  augm.;  tor- 
quere,  tordre).  Bot.  Phénomène  offert  par  cer- 
taines plantes  qui  pour  s'élever  serrent  étroite- 
ment les  végétaux  placés  dans  leur  voisinage, 
en  roulant  autour  d'eux  leurs  tiges  flexibles.  Si 
on  roule  ces  plantes  dans  la  direction  qui  n<3 
leur  est  pas  naturelle,  elles  languissent  comme 
des  animaux  contrariés  dans  leurs  habitudes; 
aussitôt  qu'on  leur  rend  la  liberté,  elles  re- 
broussent chemin  pour  reprendre  la  direction 
qui  leur  est  propre. 

—  Inflexion  de  dehors  en  dedans. 
INTOUCIlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  touché. 
INTOU.M.  s.  t.  Bot.  Plante  de  la  famille  des 

corymbifères,  du  genre  bellis.  On  se  sert  en 
Guinée  du  suc  do  cette  planto  pour  augmenter 
la  couleur  noire  de  la  peau. 

INTOURMENTÉ,  ÉE.  adj.  Oui  n'éprouve 
pas  de  tourments.  Personne  intourmentée. 

INTOURNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  tourné. 
Lait  intourné. 

INTOXICATION,  s.  f.  (pr.  itirtoi-ci-ka-ci-on ; 
et.  lat.,  in,  dans;  ioxicum,  poison).  Empoison- 
nement. 

INTOXIQUER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  in 
dans  ;  toxicum.,  poison).  Empoisonner.  Pou  usité 

INTRACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  tracé  ni 
frayé.  Chemin  intracé. 

INTRACRESCENT,  ENTE.  adj.  (et.  lat. 
intra,  dedans;  cresco,  croître).  Qui  croît  à  l'iu 
térieur. 

—  Bot.  Corolles  intracrescenies.  Celles  non 
la  force  d'accroissement  est  plus  grande  sur  la 
face  interne  que  sur  l'externe. 

INTRADII.ATÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat  .  iftffa, 
dedans  ;  dilato,  dilater).  Bot.  V.  W 

INTRADOS,  s.  m.  Arclnt.  Pal 
et  concave   d'une  voù>  •,  ... 
aussi  le  nom  de 
d'Extrados. 

INTRARICTIBLE.   adj.  des  9  g. 
quelquefois  pour  Intraduisible. 

INTRADUISIBLE  sdj  at,  in, 

nég.;  traducere,  traduire).  Qu'on  ne  peut  ira- 
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duire.  Ce  passage,  ce  jeu  de  mots  est  inlradui- 
si; .:e  Ce  genre  de  beauté,  de  finesse  est  intra- 
d    :s:ble. 

TRADUIT,  ITE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
traduit.   Passage  hébreu  intraduit. 

IXTRAFOLIÊ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  tntra, 
dedans;  foliwm,  feuille).  Bot.  Qui  est  entre  les 
feuilles.  ||  Hampe  intrafoliee.  Qui  naît  entre  les 
feuilles  radicales.  ||  Stipules  intrafoliées.  Celles 
qui  sont  soudées  par  leur  base  seulement  a  la 
partie  antérieure  des  pétioles,  et  qui,  libres  dans 
leur  partie  supérieure,  forment  ainsi  une  lame 
placée  entre  la  tige  et  le  pétiole. 

INTRAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  intra, 
dedans).  Bot.  Qui  est  renfermé  dans  l'albumen. 
t|  Epithète  donnée  à  l'embryon. 

INTRAITABLE,  adj.  des  5  g.  En  parlant 
des  personnes,  Rude,  d'un  caractère  difficile, 
avec  qui  on  ne  peut  traiter.  Homme  intrai- 
table. On  ne  sait  comment  l'abordir,  il  est  in- 
traitable. L'homme  intraitable  joint  la  dureté 
de  l'esprit  à  celle  du  cœur. 

—  S'applique  aussi  aux  choses.  Esprit  intrai- 
table. Humeur  intraitable.  Des  mœurs  intrai- 
tables. (Volt.)  Les  Allemands  ont  naturellement 
l'esprit  dur  et  intraitable.  (Fléch.) 

—  Signifie  quelquefois  A  qui  l'on  ne  peut 
faire  entendre  raison  sur  quelque  chose.  11  est 
intraitable  sur  ce  point. 

INTRAITÉ,  ÉE    adj.  Qui  n'est  pas  traité. 

INTRA-MARGINAL,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
intra,  dedans;  margo,  bord).  Bot.  Qui  est  placé 
en  dedans  des  bords.  Feuilles,  fleurs  intra-mar- 
ginales. 

INTRA-MUROS,  loc.  adv.  Mots  latins  qui 
signifient  Dans  l'enceinte  des  murs.  On  les  em- 
ploie en  français  pour  signifier  Dans  l'enceinte 
de  la  ville.  Habiter  intra-muros. 

INTRAMUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
intra,  au  dedans  ;  musculus,  muscle).  Anat.  Qui 
est  situé  en  dedans  des  muscles. 

INTRANSITIF,  1VE.  adj.  (et.  lat.,  in,  nég.; 
transira ,  passer).  Gramm.  Se  dit  des  verbes 
neutres,  lesquels  expriment  des  actions  qui  ne 
passent  pas  hors  du  sujet  qui  agit.  Diner,  sou- 
per, marcher,  parler,  sont  des  verbes  intransi- 
tifs. Signification  intransitive.  ||  Quelques  gram- 
mairiens n'accordent  pas  de  complément  indi- 
rect aux  verbes  intransitifs.  ||  subst.  Un  intran- 
sitif. Un  verbe  intransitif.  V.  neutre. 

INTRANSMUABLE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  transmutation.  V. 

INTRANSMCTABLE. 

INTRANSMUÉ  ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n'a 
pas  subi  de  transmutation. 

UVTRANSMUTABLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
in,  nég.;  transmutare,  changer).  Entom.  Qui  ne 
subit  pas  de  métamorphose,  de  changement.  Se 
dit  des  insectes  qui  ne  changent  pas  de  forme, 
comme  les  araignées  ,  les  pous ,  les  cloportes, 
par  opposition  à  la  plupart  des  insectes  ailés , 
appelés  iransmuiables. 

ÊNTRANSPARENCE.  s.  f.  Qui  manque  de 
transparence. 

INTRANSPLANTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
été  transplanté.  Arbre  intransplante. 

INTRA\SPORTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 

peut  être  transporté. 

INTRANT.  s.  m.  (du  lat.  intrare ,  entrer). 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois,  dans  l'univer- 
sité de  l'aris,  à  celui  qui  était  choisi  par  l'une 
des  quatre  nations  pour  élire  le  recteur. 

INTRA-PKI.VITROCIIANTÉRIEN.  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  la  cuisse. 

INTRATROPICAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  in- 
tra, dedans;  trnpici  ,  tropiques).  Syn.  d'Inter- 
tropical.  V.  ce  mot. 

INTRA-UTÉRIN,  INE.  adj.  (et.  lat.  ,  intra, 
au  dedans;  utérus,  ventre).  Médec.  Qui  a  lieu  à 
l'intérieur  de  l'utérus.  ||  Grossesse  intra-uterine. 
Se  dit  quelquefois  par  opposition  à  grossesse 
extra-utérine. 

INTRAVAILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 

travaillé  ou  façonné. 

INTRAVERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  intra, 
dedans  ;  vertebra,  vertèbre).  Zool.  Dont  l'appa- 
reil osseux  est  à  l'intérieur  du  corps.  Animaux 
intravertébrés,  par  opposition  à  Animaux  arti- 
culés, chez  lesquels  il  est  à  l'extérieur. 

INTRAVESTI,  IE.  adj.  Qui  ne  porte  pas 
de  travestissement.  Personnage  intravesti. 

—  Fig.  La  vertu  est  toujours  intravestie;  le 
crime  seul  est  travesti. 

INTREMPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  trempé. 

IN-TRENTE-DEUX.  adj.  des  2  g.  Typogr. 
Qui  est  plié  en  trente-deux  feuillets.  Format  in- 
trente-deux.  Volume  in-trente-deux.  ||  subst.  Li- 
vre qui  a  ce  format.  Un  in-trente-deux.  Un 
pstit  in-trente-deux.  On  préfère  l'in-trente-deux 
pour  ce  genre  d'ouvrages.  ||  PI. ,  des  in-trente- 
deux. 

IN-TRENTE-SIX.  adj.  des  2  g.  Typogr.  Dans 
lequel  la  feuille  d'impression  se  compose  de 
trente-six  feuillets  ou  de  soixante-douze  pages. 
Un  volume  in-trente-six.  Format  in-trente-six. 
||  subst.  Livre  plié  dans  ce  format.  Cn  in-trente- 
six.  Des  in-trente-six. 

INTREPIDE,  adj.  des  9  g)  (et.  lat.,  in,  nég., 

trépidas,  lâche).  Qui   ne  craint  pas  le  danger. 

'        pjrlant  des  personnes.  H  mine  intrépide. 

.;       vu  des  raisonneurs,  des  esprits  forts,  des 

jsophes,  des  piilitaires  intrépides  en  plein 


jour,  trembler  la  nuit  comme  des  finîmes  au 
bruit  d'une  feuille  d'arbre.  (J.-J.  lîouss.)  On  no 
trouve  pas  de  gens  intrépides  dans  ceux  qui  ont 
à  perdre.  (Honap.)  On  ne  va  point  au  grand  si 
l'on  n'est  intrépide.  (Gresset.) 

Ce  n'est  pas  tout  d'être  intrépide. 

Il  faut  n'être  pas  étourdi.  (Kivirk.) 

—  Intrépide  à.  Avec  une  gradation  lente  et 
ménagée ,  on  rend  l'homme  intrépide  à  tout. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Intrépide  dans.  11  était  intrépide  dans  l'a- 
mitié. (Volt.) 

—  Intrépide  en.  Se  dit  aussi  pour  Intrépida 
dans. 

L'homme  intrépide  et  ferme  en  ses  vastes  dessoins 
Tient  toujours,  quand  il  veut,  la  fortune  en  ses  mains. 
(B.  ds  Saikhor.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  dos  choses.  Courage 
intrépide.  Vertu  intrépide.  Marcher  à  la  mort 
d'un  pas  intrépide.  La  valeur  de  Charles  XII 
était  intrépide  et  opiniâtre.  Le  vaincu  semblait 
encore  menacer  le  vainqueur  par  ses  tristes  et 
intrépides  regards.  (Boss.! 

A  travers  les  soldats  il  court  d'un  pas  rapide  ; 
Coligny  l'attendait  d'un  visage  intrépide.        ^Voltaire.) 

—  Fam.  Se  dit  d'une  personne  qui  s'obstine 
à  quelque  chose,  qui  n'est  point  rebutée  par  les 
désagréments,  par  les  obstacles.  Un  solliciteur 
intrépide. 

—  subst.  Un  intrépide.  C'est  un  intrépide. 
INTRÉPIDE,  s.  m.  Hist.  Nom  qu'on  donnait 

aux  membres  d'une  coterie  de  galants  fort  en 
renom  à  la  cour  de  Louis  XIII.  Montluc,  Bas- 
sompierre,  etc.,  étaient  des  matadors  de  la  co- 
terie des  intrépides.  J'ai  vu  le  cavalier  que  vous 
avez  appelé  intrépide,  et  en  suis  demeuré  ex- 
trêmement satisfait   (De  Balz.) 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
trépide. S'avancer  intrépidement  vers  l'ennemi. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Force  extraordinaire  de 
l'âme  qui  l'élève  au-dessus  des  émotions  que  la 
vue  des  grands  périls  pourrait  exciter  en  elle. 
Intrépidité  héroïque.  Avec  intrépidité.  Leur 
courage  n'étant  plus  soutenu  par  aucune  espé- 
rance, l'amour  de  la  vie  l'emporta  sur  l'intrépi- 
dité. (Volt.)  J'aimais  l'intrépidité  de  son  âme. 
(Id.)  C'était  l'intrépidité  d  une  armée  victorieuse 
animée  par  des  succès  inespérés.  (Id.)  Le  chef- 
d'œuvre  de  l'intrépidité ,  c'est  l'immobilité  au 
feu.  (De  Levis.) 

Eb  !  que  pour  secourir  la  triste  humanité 

Il  est  beau  de  montrer  de  ['intrépidité  !         ^8àuRis.) 

—  Par  extens.  Intrépidité  du  crime,  dans  le 
crime ,  dans  les  interrogatoires  les  plus  pres- 
sants ,  les  débats  les  plus  violents.  Conserver 
son  intrépidité. 

—Avec intrépidité.  Aben-Hamet  sauleà  terre, 
et  reçoit  don  Carlos  avec  intrépidité. {Chateaub.) 

—  Iconol.  L'intrépidité  est  représentée  sous 
les  traits  d'un  jeune  homme  vigoureux,  vêtu  de 
blanc  et  de  rouge,  les  bras  nus,  dans  l'action 
d'attendre  et  de  soutenir  l'assaut  d'un  taureau 
furieux. 

INTRIBUTAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  doit 
aucun  tribut. 

INTRICARIE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  polypier 
nouvellement  découvert. 

INTRIGA1LI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intri- 

gailler.  S'empl.  adjectiv. 

IMTRIG AILLER,  v.  n.  1"  conj.  (péjor.  d'in- 
triguer}. S'occuper  d'intrigues  mesquines. 

INTRIGAILLEUR.s.  m.  (rad.  intrigue).  In- 
trigant de  bas  étage;  qui  s'occupe  de  viles  in- 
trigues. 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  (rad.  intrigue). 
Qui  s'occupe  d'intrigues  ;  qui  emploie  sous  main 
tous  les  ressorts,  tous  les  moyens,  licites  ou  non, 
nécessaires  pour  atteindre  son  but.  C'est  un 
homme  fort  intrigant.  Cette  femme  est  bien  in- 
trigante. C'est  un  drôle  qui  ne  manque  pas 
d'esprit  et  qui  est  intrigant  comme  tous  les 
diables.  (Le  Sage.) 

—  subst.  C'est  un  intrigant ,  une  intrigante. 
Parmi  les  courtisans ,  je  découvre  beaucoup 
à'intrigants    et   peu    d'amis.  (Louis  XV.) 

—  Hist.  Nom  par  lequel  les  Jacobins  désignè- 
rent les  Girondins  ,  dès  les  premiers  mois  de  la 
Convention.  11  faut  détruire  les  intrigants. 

INTRIGOTERIE.  s.  f.  (diminut  d'intrigue). 
Se  dit  très-familièrement  pour  Petite  intrigue 
ayant  pour  objet  des  choses  mesquines. 

INTRIGUANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
triguer. Qui  intrigue.  Des  femmes  intriguant 
des  jeunes  gens. 

INTRIGUE,  s.  f.  (du  lat.  intricatura,  in- 
tricare,  embrouiller,  formé  de  in,  dans  ;  tries, 
filets  dans  lesquels  les  oiseaux  s'embarrassent). 
Pratique  secrète  qu'on  emploie  pour  faire  réus- 
sir ou  pour  faire  manquer  une  affaire  ;  con- 
duite détournée  de  gens  qui  cherchent  à  s'a- 
vancer, à  parvenir,  ou  à  nuire  à  leurs  adver- 
saires ,  par  la  cabale  et  d'obscures  manœu- 
vres. Intrigue  difficile  à  démêler,  à  débrouil- 
ler. Former  ,  dénouer  une  intrigue.  Conduire, 
mener  une  intrigue.  Pénétrer  les  secrets  d'une 
intrigue.  Vivre  d'intrigue.  Un  homme,  une 
femme  d'intrigue.  Les  intrigues  de  la  cour, 
du  cabinet.  Basse  intrigue.  Vile  intrigue.  Le 
fond  d'une  intrigue.  Il  conduisait  toute  cette  in- 
trigue. (Volt.)  Une  partie  de  cet  argent  servit 
à  ménager  des  intrigues  dans  le  sérail.  (Id.) 
Charles  Xll  disait  qu'il  se  délassait  de  ses  fa- 
tigues militaires  en  arrêtant  les  intrigues  do 
la  cour  romaine.  (Id.)  Cette  cour  ne  fut  qu'un 


chaos  d'intrigues.  (Id.)  Il  veille  à  tout  ce  qui 
peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d'intrigue,  de 
machination  et  de  manège.  (La  Bruy.)  Je  ne 
connais  ni  les  bassesses  de  l'envie  ni  les  ma- 
nèges de  l'intrigue.  (I)ucis  )  Comment  donc, 
monsieur  Scipion ,  vous  avez  déjà  fait  bien  de 
la  besogne  !  Je  m'aperçois  que  vous  n'êtes  pas 
neuf  en  matière  d'intrigue.  (Le  Sage.) 

—  Littér.  Se  dit  dans  un  roman  d'une  cfm- 
binaison  de  circonstances,  d'incidents  et  de  ca- 
ractères qui  éveillent  dans  l'esprit  du  lecteur 
l'intérêt  et  la  curiosité.  Dans  une  œuvre  dra- 
matique ,  on  appelle  aussi  intrigue  les  divers 
incidents  qui  forment  le  nœud  d'une  pièce,  et 
jettent  le  spectateur  dans  l'incertitude  du  dé- 
noùment.  Intrigue  compliquée.  Le  fil  de  l'in- 
trigue. Le  nœud  de  l'intrigue.  Le  dénoilment  do 
l'intrigue.  Intrigue  naturelle.  Intrigue  vraisem- 
blable. Intrigue  forcée. 

Je  me  ris  d'un  auteur  qui.     . 

Et  qui  débrouillant  mal  une  pénible  intrigue. 

D'un  divertissement  mo  fait  une  fatigue.        (Boilsic.) 

—  Comédie  d'intrigue.  Celle  où  l'auteur  s'at- 
tache surtout  à  intéresser  et  à  amuser  par  une 
action  fortement  intriguée,  et  par  la  multiplicité 
et  la  variété  des  incidents.  Les  Fourberies  de 
Scapin,  le  Barbier  de  Séville,  sont  des  comédies 
d'intrigue. 

—  Se  dit  quelquefois  dans  le  sens  d'Embarras, 
incident  fâcheux.  Me  voilà  hors  d'intrigue.  11 
s'est  tiré  d'intrigue.  11  n'est  guère  usité  eu  ce 
sens  que  dans  ces  deux  locutions. 

—  Se  dit  aussi  d'un  commerce  secret  de  ga- 
lanterie. Intrigue  galante.  Cette  femme  a  eu 
plusieurs  intrigues. 

Vous  pensies  bien  trouver  quelque  jeune  fillette, 
Friande  de  Vintrigue,  et   tendre  à  la  fleurette.     (Mot.) 

INTRIGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intriguer. 
S'empl.  adjectiv.  Embarrassé.  Cet  homme  est 
fort  intrigué  dans  cette  affaire.  J'étais  intrigué 
pour  acheter  secrètement  deux  ou  trois  de  ces 
antiquailles,  je  ne  sais  plus  quel  hasard  fit  man- 
quer ma  négociation.  (Chateaub.) 

—  Littér.  Cette  pièce  de  théâtre  est  bien  intri- 
guée. Elle  est  remplie  d'événements  qui  embar- 
rassent les  parties  intéressées,  et  qui  amusent 
les  spectateurs.  Tu  sais  le  cas  que  je  fais  des 
propositions  de  ce  genre;  un  roman  qui  n'est 
pas  intrigué  par  le  hasard  n'est  point  du  tout 
capable  de  m'intéresser.  (X.  Marmier.) 

INTRIGUER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  intrigue). 
Embarrasser ,  inquiéter ,  donner  à  penser.  On 
l'a  intrigué  par  de  fausses  nouvelles.  Je  l'ai 
bien  intrigué  par  certaines  choses  que  je  lui  ai 
dites.  Cela  m'intrigue  beaucoup. 

—  v.  n.  Faire  des  intrigues.  C'est  un  homme 
qui  ne  fait  qu'intriguer.  Il  intrigue  à  la  cour. 
Ils  intriguèrent  peur  le  perdre.  Les  plus  habiles 
d'entre  eux  intriguent  beaucoup,  parlent  peu, et 
n'écrivent  point.  (Pasc.| 

—  s'intriguer,  v.  pron.  Se  donner  de  la  peine 
pour  taire  réussir  une  affaire.  Il  s'intrigue  beau- 
coup pour  faire  réussir  cette  négociation.  Il 
s'est  bien  intrigué  pour  parvenir  à  ce  but. 

—  S'intriguer  partout.  Se  fourrer  partout, 
chercher  à  pénétrer  partout  où  l'on  peut. 

—  Se  donner  beaucoup  de  mal  pour  réussir, 

L'âge  viril,    plus  mûr,  inspire  un  air  plus  snge,| 
Se  pousse  auprès  des  grands,  s'intrigue, se  ménage. 
(Bou.no.) 

INTRIGUEUR,  EUSE.  adj.  Celui  qui  facilite 
des  intrigues  galantes.  ||  subst.  Un  intrigueur, 
une  intrigueuse. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  »i- 
trinsecus ;  fait  de  intus,  au  dedans).  Qui  est  au 
dedans  de  quelque  chose ,  qui  lui  est  propre  et 
essentiel.  Qualités  intrinsèques.  Propriétés  in- 
trinsèques. Bonté  intrinsèque.  Moins  un  homme 
peut  parvenir  à  se  faire  apercevoir  au  sein  du 
mon  le  social,  par  son  mérite  intrinsèque,  plus 
il  tâche  d'être  regardé  du  moins  par  sa  parure. 
(Virey.)  Vieillard  austère  qui  après  un  chef- 
d'œuvre  de  ta  jeunesse  et  sans  rien  perdre  de 
ta  valeur  intrinsèque,  n'as  plus  su  aboutir  d'une 
manière  récréante ,  fructueuse  et  féconde.  (Ste- 
Beuve.) 

—  Valeur  intrinsèque.  Valeur  des  objets  in- 
dépendante de  nos  conventions  ,  de  nos  capri- 
ces. La  valeur  intrinsèque  d'un  bijou  d'or  est 
la  matière  même  ,  sans  aucun  égard  à  la  façon. 
Se  dit  particulièrement  de  la  valeur  des  pièces 
de  monnaie,  relativement  à  leur  poids. 

—  Anat.  Se  dit  des  muscles  intérieurs  de  cer- 
tains organes.  Muscles  intrinsèques  de  la  languo. 

—  Médec.  On  donnait  autrefois  aux  maladies 
internes  lo  nom  d'Intrinsèques. 

IM'RINSÈQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
intrinsèque.  Cela  est  bon  intrinsèquement. 

INTRIQUE,  s.  m.  (du  lat.  intricare,  em- 
brouiller). A  été  employé  par  les  poètes  comme 
synonyme  d'Intrigue. 

Mais  enfin  ces  pratiques 
Vous  peuvent  engager  en  de  fâcheux  inlriqnes. 

(COUKIILLM.) 

Je  connais  avant  lui  la  cour  et  ses  inlriquee. 
J'en  cunnais  les  détours,  j'en  connais  les  pratiques. 

(la.) 

INTRIQUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Intriquer. 
S'empl.  adjectiv.  Confus,  embrouillé,  difficile  à 
développer.  Inusité. 

INTRIT.  s.  m.  Miner.  Roches  mélangées 
dans  lesquelles  une  espèce  minérale  est  cimentée 
avec  d'autres  par  une  pâte. 

INTRODUCTEUR,  TRICE  s.  Celui,  celle 
qui  introduit.  Je  serai  votre  introducteur.  Ii 
m'a  servi  d'introducteur.   Ello  a  été  mon  intro- 


—  introducteur  des  ambassadeurs  Celui  dont 
la  charge  est  de  conduire  les  ambassadeurs  et 
les  princes  étrangers  à  l'audience  du  roi. 

1NTRODUCTIF,  IVE.  adj.  Jurispr.  Se  dit 
de  ce  qui  sert  de  commencement  à  une  procé- 
dure. Requête  introductive.  Exploitintroductif. 

INTRODUCTION,  s.  f.  (pr.  in-trotluk-ci-on  , 
rad.  introduire).  Action  d'introduire  quelqu'un. 
Introduction  d'un  ambassadeur  auprès  du  roi. 
Donner  à  quelqu'un  une  lettre  d'introduction 
auprès  d'un  grand.  Son  introduction  dans  leur 
société  ne  doit  pas  vous  surprendre.  L'intro- 
duction d'un  personnage  dans  une  pièce ,  dans 
un  roman. 

—  Fig.  Appliqué  aui  choses  morales,  aux 
sciences,  se  prend  pour  Acheminement  et  dési- 
gne ce  qui  sert  de  préparation ,  ce  qui  prélude. 
Introduction  aux  sciences  physiques.  Introduc- 
tion à  la  vie  dévote.  Chaire  d'introduction  à  la 
science  du  droit. 

—  Littér.  Sorte  de  discours  préliminaire 
qu'on  met  à  la  tête  d'un  ouvrage  et  qui  est  des- 
tiné ,  soit  à  expliquer  le  but  du  livre,  soit  a 
mettre  le  lecteur  au  courant  de  certains  faits 
qui  en  facilitent  l'intelligence. 

—  Se  dit  encore  de  l'action  d'introduire,  de 
faire  entrer  une  chose  dans  une  autre.  Intro- 
duction de  la  sonde  dans  la  vessie,  dans  une 
plaie.  L'introduction  d'une  substance  dans  le 
corps.  L'introduction  en  France  de  telles  mar- 
chandises fut  prohibée. 

—  Fig.  en  ce  sens  ,  Introduction  d'une  cou- 
tume, d'un  usage  étranger. 

—  Jurispr.  Introduction  d'une  instance.  Com- 
mencement d'une  procédure  devant  un  tribunal. 

—  Mus.  Morceau  de  musique  d'un  mouve- 
ment grave,  composé  d'un  petit  nombre  de 
phrases,  souvent  même  de  que!ques  accords  so- 
lennels destinés  à  annoncer  le  premier  allégro 
d'une  symphoni?,  d'une  ouverture  ou  de  toute 
autre  pièce  instrumentale.  ||  Se  dit  aussi  d'une 
suite  de  morceaux  de  chant  et  de  chœurs  qui 
vient  imméiiatement  après  l'ouverture  et  qui 
sert  d'exposition  au  drame.  La  Dame  blanche 
de  BoïeMieu  comu.ence  par  une  fort  belle  in- 
troduction. 

INTRODUCTOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'introduction. 

INTRODUIRE,  v.  a.  4"  conj.  (et.  l&t., intro> 
dedaus;  dueere,  conduire).  J'introduis,  nous  in' 
troduisons.  J'introduisais.  J'introduisis  J'intro' 
duirai.  J'introduirais.  Introduis,  introduisons^ 
introduisez.  Que  j'introduise.  Que  j'introduisisse» 
Introduisant. Introduit,  introduite.  Fa  r  entrer, 
conduire  quelqu'un  dans  un  lieu.  11  m'introdui- 
sit dans  le  cabinet  du  roi.  Introduire  les  enne- 
mis dans  la  place.  Vers  deux  heures  on  intro- 
duisit les  autorités  et  la  foule  empressée  d'as- 
sister à  ce  spectacle  imposant  des  deux  pre- 
mières nations  le  l'univers  se  réconciliant  à  la 
face  du  monde.  (Thiers.)  De  plus,  l'Angleterre 
a  fait  une  grande  faute  en  y  introduisant  trop 
d'étrangers.  (B.  de  St-P.) 

—  Particulièrement,  Procurer  l'admission 
dans  une  cour,  dans  une  maison,  dans  une  so- 
ciété, donner  accès  auprès  de  quelqu'un.  1!  vous 
a  introduit  chez  un  tel.  Il  vous  a  introduit  à  la 

cour.  Qui  a  introduit  cet  homme  dans  notre  so- 
ciété ?  Il  a  eu  le  secret  d'introduire  presque  tous 
ses  parents  dans  les  bureaux  de  son  ministère. 
Il  veut  que  ma  lettre  l'introduise  auprès  de  vous. 
|M"  de  Sévig.) 

—  Faire  figurer  un  personnage  dans  un  dia- 
logue, dans  une  pièce  de  théâtre;  faire  entrer 
dans  un  ouvrage  de  l'art  une  partie  qui  n'j 
tient  pas  essentiellement.  11  a  introduit  dans  sa 
pièce  un  nouveau  personnage.  Introduire  un 
personnage  sur  la  scène.  Les  interlocuteurs  que 
l'on  introduit  dans  le  dialogue.  11  ne  me  reste 
plus  qu'à  parler  du  chœur  que  j'introduis  dans 
ma  pièce.  J'y  ai  moi-même  introduit  quelques 
épisodes.  (Del.) 

—  Faire  entrer  une  chose  dans  une  autre. 
L'ouverture  était  assez  grande  pour  qu'on  pût 
y  introduire  la  main.  Introduire  des  marchan- 
dises, des  denrées  dans  un  pays. 

—  Faire  pénétrer,  faire  entrer  avec  précau 
tion.  Introduire  une  sonde  dans  la  vessie,  dans 
une  plaie. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses,  Faire  connaî- 
tre, mettre  en  usage,  faire  prendre  faveur.  In- 
troduire un  usage  chez  un  peuple.  Introduire 
un  nouveau  système.  11  ne  voulait  introduire 
dans  ses  Etats  ni  les  mœurs  turques,  ni  les 
persanes,  mais  les  nôtres.  (Volt.)  Il  voulait 
introduire  dans  ses  Etats  l'amour  des  lettres  et 
des  arts.  (Rarth.)  Chacun  d'eux  voudra,  suivant 
ses  facultés,  jouir  des  commodités  que  l'usage 
introduit.  (Condill.)  Le  temps  efface  de  leurs 
langages  et  de  leurs  mœurs  la  rusticité  et  la 
finesse  que  la  société  y  avait  introduites.  (B.  de 
St-P.) 

—  Amener,  déterminer.  Cela  dut  nécessaire- 
ment introduire  le  désordre,  la  confusion.  La 
perfection  d'un  art  introduisit  la  connaissance 
de  plusieurs.  jRayn.) 

—  Fauconn.  Introduire  un  oiseau  au  vol. 
Commencer  à  le  faire  voler. 

—  s'introduire,  v.  pron.  Etre  introduit.  La 
sonde  s'introduit  peu  à  peu.  Les  innovations  ne 
doivent  s'introduire  qu'avec  ménagement. 

—  Introduire  soi,  pénétrer  dans.  Il  s'introdui- 
sit dans  la  maison  pir  une  fenêtre.  Cet  homme 
s'introduit  partout,  dans  tontes  les  sociétés  II 
s'est  introduit  lui-même.  Il  est  bien  difficile 
d'empôc  1er  les  abus  de  s'introduire  dans  les  in- 
stitutions les  plus  pures.  C'est  ainsi  que  se  sont 
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introduites  toutes  les  relisions  factices.  (Rayn.) 
Lorsque  la  religion,  fondée  sur  le  climat,  a  trop 
choqué  le  climat  d'un  autre  pays,  elle  n'a  pu 
s'y  Introduire.  (Mont.)  Insensiblement  la  froi- 
deur  t'introduirait  entre  nous.  (J.-J.  Rouss.) 

S'introduire  réciproquement.  Les  intrigants 

s'introduisent  les  uns  les  autres. 

INTRODUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Intro- 
duire. S'empl.  adjectiv.  Sitôt  que  je  suis  intro- 
duit, j'ôte  mon  masque  et  je  me  nomme.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Introduit  dans.  Hommes  aveugles  et  pas- 
sagers, nous  n'avons  pas  été  introduits  dans 
ceUe  grande  scène  de  la  nature  pour  assister 
aux  conseils  de  son  auteur,  mais  pour  nous 
entr'aider  et  nous  secourir  dans  une  vie  misé- 
rable. (B.  de  St-P.) 

INTROÏT,  s.  rr.  (pr.  in-tro-itt;  du  lat.  introt- 
tus,  exorde  ;  fnit  de  introire,  entrer  dans). 
Prières  que  le  prêtre  dit  à  la  messe  quand  il 
est  monté  à  l'autel,  et  qui  sont  chantées  par  le 
choeur  au  commencement  des  grandes  messes. 

INTROMISSION,  (et.  lat.,  intro,  au-dedans  ; 
mitiere,  envoyer).  Phys.  Action  d'introduire  uu 
corps  dans  un  autre. 

INTRONISATION,  s.  f.  (pr.  in-trô-ni-za-ci- 
on;  rad.  introniser).  Installation  d'un  prélat 
dans  son  siège  épiscopal.  Après  son  introni- 
sation. 

—  Se  dit  aussi  d'une  partie  de  la  cérémonie 
du  couronnement  d'un  souverain.  C'est  le  mo- 
mont  où  le  souverain  couronné  se  place  sur  le 
trône. 

INTRONISÉ,  ÉE.  part,  pass.  du  v.  Introni- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Evoque  intronisé. 

INTRONISER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat., in,  sur, 
et  du  gr.  djovoç,  trône).  N'est  d'usage  qu'en  par- 
lant de  la  cérémonie  qui  se  fait  en  plaçant  un 
évèque  sur  son  siège  épiscopal  lorsqu'il  prend 
possession  de  son  église.  Après  l'avoir  intro- 
nisé, on  chanta  le  Te  Deum.  Un  lui  fit  prêter 
le  serment  avant  de  l'introniser. 

—  s'introniser,  v.  prcn.  Etre  intronisé. 

INTRO-PELVIMÈTRE.  s.  m.  Obst.  Instru- 
ment destiné  à  mesurer  l'étendue  des  détroits 
du  bassin. 

INTROriON.  s.  m.  (du  lat.  t'nrro,  au-dedans, 
et  ;  du  gr.  ty,  œil).  Pathol.  Renversement  des 
paupières  en  dedans. 

INTIIORSE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  introrsus, 
en  dedans).  Hot.  Qui  est  tourné  en  dedans.  ||  An- 
thères introrses.  Qui  s'ouvrent  du  côté  du  pistil. 

INTP.OSPECTIF,  IVE.  adj.  (rad.  introspec- 
tion). Qui  examine  l'intérieur.  Coup  d'ceil  in- 
trospeetif. 

INTROSPECTION,  s.  f.  (pr.  in-lro-spèk-ci- 
on  ;  et.  lat.,  intro,  en  dedans  ;  aspicere,  regar- 
der). Didact.  Examen  de  l'intérieur. 

INTROUBLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
troublé. 

INTROUVABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  trouver.  Vous  êtes  un  homme  introuvable. 
Familier. 

—  Hist.  Chambre  introuvable.  Nom  donné  à 
la  Chambre  des  députés  de  1815. 

INTROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  trouvé. 
Si  l'on  parle  tous  les  jours  d'objets  invendus, 
pourquoi  pas  d'objets  introuvés  f  (La  Harpe.) 

INTRURE.  v.  a.  41  conj.  (du  lat.  intrudcre). 
Pousser  dans,  introduire.  11  est  inusité. 

—  s'intrors.  v.  pron.  S'introduire,  s'établir 
par  force,  par  ruse  ou  contre  le  droit  et  saris 
titre  dans  quelque  dignité,  dans  quelque  em- 
ploi. 11  n'est  usité  qu'aux  temps  composés.  11 
s'est  intrus  dans  un  bénéico,  dans  cette  charge, 
dans  cet  évèché.  11  s'y  est  intrus  de  lui-même. 
11  s'est  intrus  dans  cette  tutelle,  dans  cette  ges- 
tion. 

INTRUS,  USE.  part.  pass.  du  v.  Intrure. 
Introduit,  établi  par  force,  par  ruse  ou  contre 
le  droit  et  saas  titre,  dans  quelque  dignité  ec- 
clésiastique. 

—  Par  extens.  Se  dit  d'une  personne  qui  est 
entrée  dans  quelque  place,  dans  quelque  emploi, 
sans  y  être  légitimement   appelée. 

—  S'empl.  adjectiv.  Un  évèque  intrus.  Cette 
abbesse  est  intruse. 

—  snbstantiv.  C'est  un  intrus.  Celui-là  est  le 
Trai  titulaire,  l'autre  est  l'intrus. 

—  Fam.  Se  dit  de  celui  qui  s'introduit  quel- 
que part  sans  avoir  qualité  pour  y  être  admis. 
Nous  nous  aperçûmes  qu'il  y  avait  plusieurs 
intrus  parmi  nous. 

—  intrds.  adj.  et  s.  m.  Hist.  S'est  dit  des 
prêtres  assermentés  ou  constitutionnels,  c'est- 
à-dire  qui  avaient  prêté  serment  à  la  constitu- 
tion civile  du  clergé.  Les  désirs  de  l'Eglise 
romaine  ne  consistaient  pas  seulement  à  repous- 
ser de  la  nouvelle  composition  du  clergé  fran- 
çais les  prêtres  qu'elle  appelait  intrus,  mais 
à  recouvrer  les  privilèges  perdus.;***) 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'introduit  contre  le  droit  et  la  forme,  dans 
quelque  dignité  ecclésiastique,  dans  quelque 
bénéfice,  et  par  extension,  dans  quelque  charge, 
dans  quelque  compagnie.  Intrusion  violente. 
Après  sou  intrusion.  Par  intrusion. 

INTSIE.  9.  f  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses,  originaire  de  l'île  de 
Madagascar. 

INTSIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  au 
genre  intsie.  |j  intsikes.  s.  f  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  papilioiiacôes,  qui  a  pour  type  le 
genre  intsie. 
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INTUITIF,  IVE.  aij.  (rad.  intuition,  l'héol. 
Se  dit  de  la  vision,  de  la  connaissance  claire  et 
certaine  d'une  chose.  Les  bienheureux  ont  la 
vision  intuitive  de  Dieu. 

—  Philos.  Qui  concerne  l'intuition.  Se  dit 
d'une  aperception  du  vrai,  facile,  immédiate, 
spontanée.  Les  vérités  intuicivos  sont  opposées 
aux  vérités  déductives  ou  discursives.  ||  Qui  ad- 
met l'intuition  comme  moyen  de  connaissance. 
Doctrines  intuitives. 

—  École  intuitive.  Chez  les  Arabes,  Ecole  de 
philosophie  fondée,  au  milieu  du  xn*  siècle,  par 
Ebn-Baia,  dit  Avenpar,  et  continuée  par  To- 
phaïl  de  Cordoue  ;  elle  est  opposée  à  l'école  ra- 
tionaliste. Il  La  philosophie  intuitive  fut  aussi 
introduite  en  France,  au  iv'  siècle,  par  (Jer- 
son  :  elle  opéra  une  réaction  contre  les  subtili- 
tés dialectiques  des  réalistes  et  des  nominaux. 

INTUITION,  s.  f.  (  pr  in-iu-i-ci-on;  du  lat. 
intueri,  regarder).  Théol.  Vision  intuitive.  Se 
dit  proprement  de  la  vision  de  Dieu,  telle  que 
les  bienheureux  l'ont  dans  le  ciel. 

—  Philos.  Connaissance  claire,  directe,  im- 
médiate des  vérités  qui,  pour  être  saisios  par 
l'esprit  humain,  n'ont  pas  besoin  do  l'intermé- 
diaire du  raisonnement.  L'intuition  est  opposée 
à  la  déduction  ;  l'une  résulte  d'une  aperception 
immédiate  do  la  vérité,  l'autre  d'une  suite  plus 
ou  moins  longue  d'idées  parcourues  successive- 
ment. 

—  S'emploie  quelquefois  comme  synonyme 
d'Observation  interne.  En  ce  sens,  C'est  par 
intuition  que  nous  nous  connaissons  nous-mê- 
mes, et  que  nous  acquérons  les  principes  mo- 
raux. 

—  On  entend  quelquefois  par  ce  mot,  Une 
source  surnaturelle  de  connaissances  que  l'on 
attribue  à  quelques  êtres  privilégiés.  Le  pre- 
mier homme  possédait  toutes  les  vérités  par 
intuition.  Le  don  de  prophétie  est  une  espèce 
d'intuition. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  toute  étude  qui 
coûte  peu  de  peine  et  d'efforts.  11  a  appris  la 
musique  par  intuition.  11  comprend  les  mathé- 
matiques par  intuition. 

—  Se  dit,  dans  le  système  de  Kant,  de  la  re- 
présentation particulière  d'un  objet ,  formée 
dans  l'esprit  par  la  sensation.  Dans  le  kantisme, 
intuition  est  opposé  à  concept. 

INTUITIVEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
tuitive. 

INTUMESCENCE,  g.  f.  (et.  lat.,  in,  dans; 
tumescere,  enfler).  Pathol.  Toute  augmentation 
de  volume  du  corps  ou  de  quelques-unes  de  ses 
parties. 

—  Fig.  Le  flux  de  la  mer  ne  s'élève  qu'à  la 
hauteur  de  quinze  pieds,  dans  ses  plus  grandes 
intumescences,  sur  nos  côtes.  (Alf.  de  Bert.) 

INTUS.  adv.  (pr.  in-tuss).  Mot  latin  qui  si- 
gnifie Dedans;  et  dont  on  s'est  servi  quelquefois 
dans  le  style  familiet ,  pour  signifier  En  prison. 
On  l'a  mis  intus. 

INTUSSUSCEPTION.  s.  f.  (pr.  in  iuss-çus- 
cep-ci-on;  et.  lat.,  intus,  dedans;  suscipio,  je 
reçois).  Phys.  Acte  par  lequel  les  matières  qui 
doivent  être  assimilées  sont  introduites  dans 
l'intérieur  des  corps  organisés,  pour  y  être  ab- 
sorbées et  servir  à  la  nutrition. 

—  Médec.  Entrée  contre  nature  d'une  portion 
d'intestin  dans  une  autre,  comme  il  arrive  quel- 
quefois dans  la  passion  iliaque. 

INTYBELLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  synanthérées,  tribu  des  lactucées. 

INULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'or- 
dre des  synanthérées.  On  en  compte  plusieurs 
espèces. 

INULÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
inule.  H  inoleks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
synanthérées,  ayant  pour  type  le  genre  inule.  || 
On  dit  aussi  au  sing.  Une  inulée. 

INULINE.  s.  f.  Chim.  Espèce  d'amidon  dé- 
couvert dans  la  racine  de  l'inule  hélénion,  et 
qu'on  a  aussi  appelé  Hélénine,  plantli.e,  me- 
nyanthine,  inulite. 

INUNIFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
uniforme. 

INUNIFORMÉMENT.  adv.  D'une  manière 
qui  n'est  pas  uniforme.  Cela  est  répandu  inuni- 
formément. 

INURBANITÉ.  s.  f.  Défaut  d'urbanité.  Son 
inurbanité  l'a  fait  chasser  de  cette  société. 
INUS.  Abréviation  du  mot  inusité. 

INUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  usé.  Il  quitte 
tous  ses  habits  inusés. 

INUSITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  usité.  Jus- 
qu'ici cela  est  inusité.  Une  chose  inusitée.  Mot 
inusité.  Cette  façon  de  parler  est  inusitée.  Il  y 
a  plusieurs  coutumes  en  Orient  qui  sont  inusi- 
téos  parmi  nous.  Les  orateurs  ne  se  doivent 
point  servir  de  vieux  mots,  de  mots  étrangers 
et  inusités,  sans  de  grandes  précautions. 

—  S'est  dit  pour  Extraordinaire,  qu'on  n'a 
pas  coutume  de  voir,  de  sentir. 

Mais  maintenant  que  je  suis  en  l'automne  (de  ma  vio\ 
Ne  sais  quel  soin  inusité  m'élonno  (Marot.) 

INUSTION.  s.  f.  (  pr.  i-nuss-ti-on  ).  Médec. 
Brûlure  intérieure.  Inusité. 

INUSUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point  usuel. 
Terme  inusuel. 

INUTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  ou  ne  peut 
être  d'aucune  utilité,  qui  ne  sert  à  rien  ;  qui  ne 
rapporte  aucun  profit,  aucun  avantage.  Travail, 
peine  inutile.  Serviteur  inutile.  Paroles,  soins, 
précautions,  efforts  inutiles.   Souhaits,    regrets 
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mutiles.  Faire  des  pas  inutiles,  une  démarche 
inutile.  Le  moindre  mépris  peut  faire  d'un  en- 
nemi très-inutile  un  ennemi  très  -  dangereux. 
(St-F.vrem.)  Ne  chargez  point  vos  discours  de 
paroles  mutiles.  (Id.)  Ce  n'est  point  vivre  que  'le 
vivre  inutile.  (Deshoul.)  Si  l'on  ne  sait  se  passer 
dos  choses  inutiles  et  superflues,  elles  devien- 
nent nécessaires  à  force  de  s'y  accoutumer.  (Id.) 
On  dit  qu'une  chose  est  utile  lorsqu'elle  sert 
à  quelques-uns  de  nos  besoins  ;  et  qu'elle  est 
inutile,  lorsqu'elle  ne  sert  à  aucun ,  ou  que 
nous  n'en  pouvons  rien  faire.  (Condill.)  Cepen- 
dant je  conçus  que  les  soins  de  milord  ne  nous 
seraient  pas  inutiles.  (J.-J.  Rouss.)  Personne 
n'aimo  à  prendre  uno  peine  inutile.  (Id.)  t'om- 
bien  de  belles  et  inutiles  raisons  à  étaler  à  ce- 
lui qui  est  dans  une  grande  adversité,  pour  es- 
sayer de  le  rendre  tranquille.  (La  Bruy.)  Toutes 
nos  recherches    furent   inutiles.  (Volt.) 

—  Dont  on  ne  se  sert  pas.  Un  meuble  inutile. 
La  vertu  sans  argent  est  un  meuble  inutile. 
(Boil.) 

Toutefois  n'allons  pas.  déclamateurs  stériles, 

Affliger  de  conseils  tristement  I'itlïl7cs 

Nos  riches  d'autrefois,  nos  pauvres  Luculhis 

(DcLlLLC.) 

—  Inutile  à.  Un  homme  inutile  à  son  pays,  à 
sa  famille.  Ma  protection  vous  est  maintenant 
inutile.  11  n'était  pas  permis  d'être  inutile  à  l'E- 
tat; la  loi  assignait  à  chacun  son  emploi,  qui  se 
perpétuait  de  père  en  fils.  (Boss.)  Il  n'y  a  rien 
de  plus  honteux  que  d'être  inutile  au  monde  et 
à  soi-même,  et  que  d'avoir  de  l'esprit  pour 
n'en  rien  faire.  (Pascal.)  11  n'est  pas  permis  à 
une  personne  de  ton  âge  d'être  inutile  à  la  so- 
ciété. (Le  Sage..) 

Depuis  quand  pense-t-on,  qu'i'nu(t7e  à  moi-même, 
Je  me  laisse  ravir  une  épouse  que  j'aime?      (Rac.) 

—  Impers.  Il  est  inutile  de  vous  affliger. 
Il  est  souvent  inutile  de  mentir.  11  est  inutile  de 
chercher  à  éviter  ce  péril. 

—  Laisser  quelqu'un  inutile.  Ne  pas  employer 
ses  talents.  Vous  avez  tort  de  laisser  cet  homme 
inutile.  C'est  quelqu'un  à  ne  pas  laisser  inutile. 

—  subst.  Personne  inutile.  11  faut  un  mérite 
rare  pour  jouer  avec  dignité  le  rôle  d'inutile. 
(La.  Bruy.)  Songez  que  la  fiu  d'un  vieil  inutile, 
infirme,  est  une  chose  bien  pitoyable.  (Volt.) 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité,  en  vain, 
sans  profit.  Se  fatiguer  inutilement.  Travailler 
inutilement.  Je  suis  allé  trois  fois  inutilement 
chez  lui,  sans  pouvoir  le  rencontrer.  J'ai  fait 
inutilement  bien  des  démarches.  Vous  me  priez 
inutilement,  ce  que  vous  me  demandez  ne  dé- 
pend pas  de  moi.  Il  est  peu  de  douleurs  plus 
sensibles  que  celle  d'avoir  commis  un  grand 
crime  inutilement.  (St-Réal.)  L'administrateur, 
voyant  qu'il  combattait  inutilement  mon  des- 
sein, me  paya  mes  gages,  et  me  fit  préscntd'une 
cinquantaine  de  ducats  pour  reconnaître  mes 
services.  (Le  Nage.) 

—  Syn.  comp.  inutilement,  vainement,  en 
vain.  On  a  travaillé  inutilement  lorsque  l'ou- 
vrage que  l'on  a  fait  ne  sert  à  rien  ;  vainement, 
lorsqu'on  n'est  pas  récompensé  de  son  travail, 
ou  qu'il  n'est  pas  agréé;  et  en  «air»,* lorsqu'on 
n'est  pas  venu  à  bout  de  ce  qu'on  voulait 
faire. 

INUTILISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  utilisé,  dont  on  ne  peut  tirer  auenne  utilité. 
Objet  inutilisable.  Homme  inutilisable. 

INUTILISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inutiliser. 
S'empl.  adjectiv.  Chose  inutilisée. 

INUTILISES.,  v.  a.  l'*conj.  Rendre  inutile. 
Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  inutiliser  cet 
homme  qui  leur  déplaît. 

INUTILITÉ,  s.  f.  Manque  d'utilité.  Recon- 
naître l'inutilité  d'une  chose.  Reconnaître  l'in- 
utilité de  ses  visites.  Il  a  senti  l'inutilité  de  ses 
raisonnements.  L'inutilité  fait  regarder  un 
homme  comme  un  fainéant  méprisable.  (St- 
Evr.)  Il  ne  suffit  pas  qu'un  homme  s'humilie 
par  l'inutilité  de  la  science,  il  faut  qu'il  con- 
fesse que  ce  qu'il  en  peut  acquérir  n'est  presque 
rien.  (Nie.)  On  ne  doit  point  reprocher  à  Platon, 
ni  à  Socrate ,  l'inutilité  de  leurs  dialogues. 
(Maucroix.) 

—  Défaut  d'emploi  ou  d'occasion  de  servir.  Il 
ne  faut  pas  laisser  cet  homme  dans  l'inutilité. 
I  es  Espagnols  s'abandonnent  à  l'amour  dans 
l'inutilité  de  Madrid,  où  rien  ne  donne  du  mou- 
vement que  cette  seule  passion.  (St-Evr  1  Au 
lieu  de  goûter  la  liberté  dans  la  retraite,  il  est  à 
craindre  que  l'inutilité  du  repos  ne  jette  dans 
l'ennui.  (Id.)  L'inutilité  de  la  vie  dos  femmes 
est  la  source  de  la  coquetterie  :  elles  ne  savent 
que  faire   de  leur  temps.   (Bell.) 

—  Chose  inutile,  superflue.  Tout  son  dis- 
cours était  rempli  d'inutilités.  11  ne  dit  que  des 
inutilités.  Tout  est  également  frivole  en  ce 
monde  ;  mais  il  y  a  des  inutilités  qui  passent 
pour  solides,  et  ces  inutilites-lk  ne  sont  pas  à 
négliger.  (Volt.) 

Non,  il  n'est  point  d'être  suprême, 

Qui  seul  peuple  l'immensité. 

Et  cet  univers  n'est  lui-même 

Qu'une  grande  i'nu(l/tW.  (Bkrangkr.) 

INVACILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  in-va-CtU 

/on).  Qui  ue  vacille  point.  La  lumière  invacil- 
lante  de  cette  lampe  est  très-douce. 

INVAGINATION,  s.  f.  (pr.  in-va-gi-na-ci- 
on;  et.  lat.,  in.  dans:  vagina,  étui,  fourreau, 
enveloppe).  Chirur.  Introduction  contre  nature 
d'une  portion  d'intestin  dans  celle  qui  la  pré- 
cède ou  la  suit.  L'intestin  grêle  est  plus  fré- 
quemment affecté  d'invagination. 

INVAUINER  (S').  T.    pron.    1"  conj.   Méè. 
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Se  dit  des  intestins  dont  une  ps;;ie  s'introduit 
dans  une  autre  partie.  L'iléus  est  un  étrangle- 
ment interne,  soit  que  par  suite  d'une  irritation 
nerveuse  et  sans  lésion  de  tissu  l'intestin  s'in- 
vagine,  ou  rentre  partiellement  en  lui-même. 
(Eneyel.)  Enfin  une  partie  de  cet  intestin  peut 
s'invagmer  dans  le  rectum.  (Renauldin.l 

INVAINCU,   UE.   adj.    Qui   ni  jamais   été 
vaincu.  Corneille  le  premier  a  fait  usage  de  ce 
mot,  il  a  dit  dans  le  Cid  : 
Ton  bras  est  invaincu,  mais  non  pas  invincible 

Il  l'a  ensuite  employé  dans  les  Horaces  : 

Oe  bonheur  a  suivi  leur  courage  iru'aincu. 

— Voltaire,  dans  ses  Remarques  sur  Corneillo. 
observe  que  invaincu  n'a  été  employé  que  par 
ce  poète  et  engage  les  autres  écrivains  à  s'en 
servir.  Lui-même  en  a  fait  usage.  Son  conseil 
et  son  exemple  ont  été  suivis. 

Que  mes  braves  guerriers,  et  vos  Grecs  invaincus, 
Une  seconde  fois  fassent  trembler  l'Euphrato.  ^Volt.) 

On  la  vit  toujours  ferme, 
Opposer  au  vainqueur  un  courage  invaincu.    (Sadrw.1 
De  soldats  citoyens  cette  intrépide  élite, 
Cette  élite  invaincue  est  pour  jamais  détruite. 

(Marquis  i.b  Xmsssi.) 

IN  VALABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  va- 
lable. 

—  Ane.  coût.  Qui  ne  peut  être  reçu  en  justice. 

INVALÉTUOINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  valétudinaire. 

IN  VALEUR,  s.  f.  Défaut  de  prix,  de  valeur; 

non  valeur. 

I-VVALEUR-EUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
de  valeur.  Cœur  invaleureux. 

INVALIDE,  adj.  des  2  g.  Infirme,  qui  ne 
saurait  travailler  ni  gagner  sa  vie.  11  est  inva- 
lide des  deux  jambes.  On  arrêta  les  mendiants, 
tant  invalides  que  valides. 

—  11  se  dit  particulièrement  des  gens  de 
guerre  que  l'âge  ou  les  blessures  ont  rendus  in- 
capables de  servir,  et  qui  ont  été  reçus  à  l'hôtel 
des  Invalides.  Officier  invalide.  Soldat  invalide. 

—  Fig.  Qui  n'a  point  les  conditions  requises 
par  les  lois  pour  produire  son  effet.  Acte  inva- 
lide. Donation ,  testament  invalide.  Ce  qui  rend 
le  mariage  invalide,  c'est  le  défaut  d'une  condi- 
tion essentielle. 

—  subst.  Un  invalide.  Des  invalides. 

—  Se  dit  particulièrement  des  soldats  qui 
vivent  dans  l'hôtel  des  Invalides.  Un  invalide. 
On  a  mis  les  invalides  sous  les  armes.  L'uni- 
forme des  invalides  est  un  habit  ample,  à  pan 
rabattu,  doublé  de  serge  rouge ,  avec  parement 
rund  en  drap  écarlate  et  boutons  blancs;  la 
coiffure  est  le  chapeau  à  trois  cornes.  Une  fois 
entré  à  l'hôtel,  l'invalide  est  libre  d'en  sortir  s'il 
préfère  sa  pension. 

—  Au  pi.  Traitement  que  reçoivent  les  soldats 
invalides.  Recevoir  ses  invalides.  Payer  les  in- 
valides. 

—  Hôtel  des  Invalides,  ou  abso.'.,  l"S  Invch 
lides.  Hôtel  fondé  à  Paris,  par  Louis  XIV, 
en  1669,  pour  y  recevoir  les  soldats  vieux  et  in- 
firmes. Si  le  soldat  hors  de  service,  à  qui  le 
gouvernement  fait  une  pension,  est  sans  famille, 
ou  s'il  est  mutilé  au  point  de  ne  pouvoir  exister 
seul  avec  le  modique  traitement  allecté  à  son 
grade,  il  peut  se  faire  admettre  à  l'hôtel  des 
Invalides  en  abandonnant  une  partie  de  son 
traitement.  Certain  nombre  d'officiers  trouvent 
aussi  place  à  l'hôtel.  Le  traitement  des  officiers 
est  meilleur,  parce  que  la  pension  qu'ils  aban- 
donnent est  plus  forte.  L'administration  leur 
laisse,  ainsi  qu'aux  soldats,  une  faible  portion 
pour  leurs  besoins  particuliers.  Ils  logent  seuis 
et  mangent  en  commun.  Il  y  a  de  l'avancement 
à  l'hôtel  des  Invalides,  et  chacuu  y  est  payô 
suivant  son  grade.  Outre  les  officiers  invalides, 
il  y  a  un  état-major  à  la  tète  duquel  sont  placés 
le  gouverneur  général  commandant,  le  colonel- 
major  et  les  aides-majors.  11  y  a  un  intendant 
militaire,  des  médecins,  des  chirurgiens  et  des 
pharmaciens.  L'hôtel  des  Invalides  est  en  outre 
une  paroisse  qui  a  son  curé  et  ses  prêtres  habi- 
tués. 11  y  a  une  bibliothèque,  des  ateliers  de 
tous  les  métiers ,  de  beaux  jardins  et  une  belle 
esplanade.  11  renferme  4,000  invalides.  C'est 
dans  l'église  de  cet  hôtel  que  sont  renfermées 
les  cendres  de  Napoléon. 

—  Mar.  Invalides  d<-  la  marine.  Etablissement 
fondé  par  Louis  XIV  pour  venir  au  secours 
des  marins  blessés  et  de  leurs  familles,  et  leur 
servir  des  pensions  de  retraite.  Trois  caisses 
distinctes  constituent  cet  établissement  :  1°  La 
caisse  des  prises,  alimentée  par  les  corsaires  e'. 
par  les  vaisseaux  de  l'Etat  ;  2*  la  caisse  dej 
gens  de  mer,  qui  recueille  et  conserve  le  pécule 
des  familles  des  marins  pendant  l'absence  et 
après  la  mort  de  leurs  chefs  ;  la  '.i'  est  nue  caisse 
mixte,  participant  des  caisses  de  dépôt  et  do  re- 
tenue. 

INVALIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Invalider. 
S'empl.  adjectiv.  Donation  invalidée.  Acte  in- 
validé. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
valide, nulle,  sans  force,  sans  effet.  Un  prêtro 
interdit  consacre  ill'citemeut.  mais  non  iuvali- 
dement. 

INVALIDER  v.  n.  1"  conj  Jiiii-pr  )<•  nJra 
nul;  déclarer,  rendre  invalide  Le  second  testa- 
ment a  invalidé  le  preincr.  Son  minage  n  in- 
validé la  donation  qu'il  avait  faite  Ce  défaut 
de  formalité  a  invalidé  l'acto.  Ou  ne  peut  inva- 
lider l'acte. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  Jurispr. Manque,  defuui 


ie  validité  L'invalidité  d'un  contrat,  d'un  acte, 
j'en  marine.  Démontrer  l'invalidité  d'une  pro- 
cédure. Soutenir  l'.iivalidité  d'un  mariage. 

INVARIABILITÉ,  s.   f.  Qualité,  état  de  ce 

qui  est  invari;ihle.  L'invariabilité  des  principes. 

L'invariabilité  d'un  mot.   C'est   par   là   que   le 

peuple  sait  que  nos  sciences  sont  solides,  réelles 

et  presque  divines.  Or  elles  sont  toutes  fondées 

sur  la  supposition  de  l'invariabilité  des  astres. 

Trév.) 

INVARIABLE,   ad),  des  2  g.   Qui  n'est  pas 

i,    qui    ne    change   point.   Le  cours  des 

astres    est    invariable.    L'ordre    invariable  des 

sais  ins    On   homme  invariable   dans  sis  prin- 

oipes,  dans  ses  ooinions,  dans  ses  résolutions. 

être    invariable    dans    ses    promesses. 

•    une   détermination    invariable.    Règle 

invariable.  Tous  les  végétaux   ont  sans  doute, 

:ique  genre,    des  caractères  déterminés 

,  11    sont    fixés   d'une    manière    invariable   par 

-  de  la  nature.  (B.  de  St-P.)   Les  lois  de 

i  nature  doivent  être  permanentes,  parce  que 

sont  les  lois  de  l'homme  et  du  genre  humain 

lont   les   droits  sont   invariables.   (Id.)  L'ordre 

nvariable  qui  se  remarque  dans  la  conduite  du 

m  m. le  est  l'ouvrage  d'une  intelligence  infinie 

et  toute  puissante.  (Ab.  de  la  G.)  La  foi  est  une 

et  invariable,  (l'asc.) 

_  fjramm.  Se  dit  des  mots  dont  la  terminai- 
son n'éprouve  pas  de  changements.  La  prépo- 
sition, l'adverbe,  la  conjonction,  l'interjection, 
sont  des  mots  invariables.  Particule  invariable. 
Participe  invariable. 

—  Gramm.  hébr.  Se  dit  des  voyelles  que 
l'analogie  de  la  langue  ne  permet  pas  de  chan- 
ger, ou  qui  renferment  le  caractère  essentiel 
d'une  forme.  Voyelles  invariables  et  voyelles 
variables. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
invariable.  C'est  un  homme  invariablement  at- 
taché à  ses  devoirs.  S'attacher  uniquement  et 
i,,r  iriabl  ment  à  Dieu.  (Pasc.) 

INVARIATION,  s.  f.  (pr.  in-v-ari  o-ci-on). 
Manque  de  variation.  L'invariation  de  la  tem- 
pérature. 

INVARIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  varié. 
Cette  nature  invariée  ne  plaît  pas  aux  yeux. 

IXVASIP,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  l'in- 
vasion. Qui  ressemble  à  une  invasion.  Cette 
gu  irre  a  un  caractère  invasif. 
INVASION,  s.  f.  (du  lat.  invasio;  fait  de 
lefe;  formé  de  in.  dans,  et  vadere,  aller.) 
Entrée  subite  d'une  armée  dans  un  pays  auquel 
on  n'a  pas  préalablement  déclaré  la  guerre. 
L'invasion  de  la  Chine  par  les  Tartares.  Grande, 
subite  invasion.  Ce  pays  est  exposé  aux  invasions 
ne  tous  les  peuples  qui  l'environnent.  Les  Tar- 
taros  firent  une  invasion  dans  la  Poiogne.  Guerre 
d'invasion.  Les  invasions  les  pins  célèbres  dont 
on  ait  conservé  la  mémoire  sont  les  invasions 
des  Gaulois  dans  l'Empire  romain,  celle  des 
barbares,  l'invasion  de  la  Terre  sainte  pendant 
les  croisades,  et  enfin  la  grande  invasion  des 
peuples  de  l'Europe  ligués  contre  la  France 
iors  de  notre  révolution.  Si  de  telies  mœins 
avaient  subsisté,  l'Italie  aurait  été  plus  déserte 
que  ne  l'a  été  le  Pérou  après  son  invasion. 
(Volt.) 

—  Fi?.  Se  dit  de  tout  ce  qui  se  répand,  qui 
s'empare  d'une  chose.  L'invasion  des  fausses 
doctrines.  L'invasion  du  mauvais  goût.  A  peine 
le  voyageur  a-t-il  senti  la  douce  invasion  du 
sommeil,  qu'un  sombre  rideau  s'abaisse  devant 
lui.   (Kératry.) 

—  Médec.  Début  de  la  maladie,  symptômes 
par  lesquels  elle  se  déclare.  L'invasion  de  la 
maladie  L'invasion  de  la  variole  est  accompa- 
gnée de  nausées,  de  lassitudes. 

—  Entrée  d'une  maladie  contagieuse  dans  un 
pays.  L'invasion  du  choléra.  L'invasion  du 
typhus. 

INVECTIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  traîner. 
INVECTIVE,  s.  f.  (et.  lat.,  in,  sur;  rehor, 
je  me  porte).  Discours  amer  et  violent,  expres- 
sion injurieuse  contre  quelqu'un  ou  contre 
quelque  chose.  Furieuse  invective.  Invective 
longue,  sanglante.  Il  se  répandit  en  invectives, 
il  vomit  des  invectives  contre  tons  ceux  qui 
étaient  présents.  Un  plaidoyer  plein  d'invec- 
tives. C'est  un  homme  qui  s'emporte  toujours 
en  invectives.  S'emporter  à  des  invectives.  Ne 
jeter  dans  l'invective.  Les  invectives  ne  sont 
permises  que  contre  le  vice.  Il  ne  faut  pas 
passer  une  invective  satirique  pour  une  simple 
raillerie.  (M"'  Scud.) 

INVECTIVER,  v.  n.  1"  conj.  'rad.  invec- 
tive).  Dire  des  invectives.  Invectiver  contre, 
quelqu'un,  contre  le  vice.  Pendant  deux  heures 
il  invecliva  contre  ses  amis.  On  doit  emp  r 
les  avocats  d'invectiver  contre  les  absents. 

INVEINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  n'a  pas  de 
veines  ou  de  nervures,  comme  les  feuilles  du 
clusie  rose. 

INVENDABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  vendu.  Terre  invendable.  Les  marchandises 
gâtées  sont  invendables. 

INVENDU,  IIE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  vendu. 
Des  étoffes  invendues.  Il  nous  reste  encore 
beaucoup  de  marchandises  invendues.  Ces  livres 
sont  le  plus  souvent  restés  invendus  chez  les 
libraires  détenteurs,  par  la  raison  que  l'indus- 
triel n'est  pas  liseur.  (Uev.  Série.) 

INVÉNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
vénérable.  Invénérables  prélats. 

INVENGEABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  -,    Q1 

être  vengé. 
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INVENGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  vengé 
Au  moins  je  ne  mourrai  pas  invenge. 
INVENTAIRE,  s.  f.    idn  lat.  inventartum, 

même  signif.,  fait  de  invenire,  trouver,  dé- 
couvrir, parce  qu'un  inventaire  se  compose  de 
tout  ce  qu'on  trouve,  de  tout  ce  qu'on  peut  dé- 
couvrir). Jurispr.  Kôle,  mémoire,  état,  cata- 
logue dans  lequel  sont  énumérés  et  décrits, 
article  par  article,  les  biens,  meubles,  titres, 
papiers  d'une  personne,  d'une  société,  etc. 
Faire,  dresser  l'inventaire  des  biens,^  des  meu- 
bles, des  marchandises  de  quelqu'un.  Faire 
l'inventaire  d'une  succession.  Faire  l'inventaire 
d'un  magasin.  Les  notaires  seuls  ont  le  droit  de 
faire  les  inventaires  après  décès.  Les  commer- 
çants sont  tenus  de  faire  tous  les  ans  l'inven- 
taire de  tout  ce  qu'ils  possèdent,  et  de  l'inscrire 
sur  un  registre  spécial.  Mettre,  coucher  dans 
l'Inventaire,  sur  l'inventaire.  Cette  femme  s'est 
remariée  sans  faire  inventaire.  Représenter  un 
inventaire  en  justice.  Remplir,  clore  un  inven- 
taire. Récolement  d'un  inventaire. 

—  Comm.  Evaluation  au  prix  courant  de 
toutes  les  marchandises  qui  restent  en  magasin, 
de  toutes  les  valeurs  capitales,  machines,  maté- 
riaux, etc.,  que  possède  un  commerçant  ou  un 
fabricant.  L'inventaire  se  fait  au  moins  une  fois 
par  an,  afin  de  constater  la  perte  ou  le  gain 
réel  du  l'année.  Tout  négociant  est  tenu  de  faire 
tous  les  ans  l'inventaire  de  ses  effets,  et  de  le 
copier,  année  par  année,  sur  un  registre  nommé 
registre  des  inventaires.  (Chabr.-Cham.) 

_  Mar.  État  divisé  par  article,  afférent  à 
chaque  maître  ou  autre  comptable  d'un  bâti- 
ment, de  tous  les  objets  qui  compesent   l'arri- 
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qu'il  fut  question  de  boiro  ,  sa  visière  l'embar- 
rassa tellement,  que  jamais  il  n'en  serait  venu  à 
bout ,  si  l'aubergiste  n'avait  inventé  de  percer 
un  long  roseau  par  lequel  on  fit  arriver  le  vin. 
(Flor.) 

N'importe,  il  me  faut  obéir 
Invente»  des  raisons  qui  puissent  l'éblouir.         lî»c.) 
T,o  secret  est  d'abord  de  plaire  et  de  toucher, 
Inventez  des  ressorts  qui  puissent  m'attacher      (Bon..) 

Inventer  de.  C'est  un  instrument  aigu  placé 

sur  le  haut  de  nos  monuments ,  et  qui  ne  res- 
semble pas  mal  à  ces  flèches  de  paratonnerres 
que  vous  avez  inventées.   (J.  Janin.) 

—  Supposer,  contronver.  Il  a  inventé  cela, 
c'est  un  menteur.  Inventer  une  fausseté  ,  un 
fait.  Inventer  une  histoire,  un  conte. 

Prov.  et  fig.  H  n'a  pas  inventé  la  poudre. 

Se  dit  d'un  homme  sans  esprit. 

—  Absol.  La  faculté  d'inventer  étant  un  des 
attributs  de  l'homme  de  génie  ,  on  doit  recon- 
naître qu'il  existe  le  plus  grand  rapport  entre 
les  mots  génie  et  invention  ,  considérés  comme 
facultés  do  l'intelligence.  (Brichet.)  La  faculté 
d'inventer  me  parait  devoir  être  d'une  aussi 
grande  utilité  dans  les  sciences  exactes  et  posi- 
tives. (Id.)  A 

s'inventer,  v.  pron.  Etre  inventé.  Tout  ce 

qui  peut  s'inventer  de  plus  ingénieux. 

INVENTEUR,  T1UCE.  s.  (rad.  inventer). 
Celui  ,  celle  qui  a  inventé.  L'inventeur  de  la 
musique.  L'inventeur  de  l'imprimerie.  C'est  lui 
qui  est  l'inventeur  de  cette  mode.  L'inventeur  a 
pris  un  brevet.  Inventeur  d'un  conte,  d'un  fait, 


mage,  la  mâture,  le  gréement,  la  voilure,  l'ar- 
tillerie, les  embarcations,  l'ameublement,  les 
vivres  et  autres  approvisionnements  qui  com- 
posent l'armement  d'un  bâtiment. 

Jurispr.  Procès-verbal  contenant  l'énumé- 

ration  de  tous  les  objets  dont  il  importe  do 
constater  l'existence.  11  y  a  un  inventaire  toutes 
les  fois  que  des  intérêts  sont  mis  en  commun, 
parce  qu'il  importe  de  constater  les  rapports  de 
chacun  des  associés  dans  une  communauté,  afin 
de  rendre  plus  facile  la  liquidation,  et  surtout 
lors  de  la  dissolution  de  cette  communauté. 

Bénéfice  d'inventaire.  Faculté  accordée  à 

un  héritier  de  ne  payer  les  dettes  de  la  succes- 
sion que  jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  est  porté 
dans  l'inventaire.  Héritier  sous  bénéfice  d'inven- 
taire. Accepter  un  héritage  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire. Renoncer  au  bénéfice  d'inventaire. 

—  Fig. 

Un  jour  que  le  poète  Valérô, 

Païen  peu  superstitieux, 

Et  qui  no  croyait  en  ses  dieux 

Qu'à  bénéfice  d'inventaire.  (Si«it8.) 

Prat.    Récolement    d'inventaire.    Acte    de 

représentation  des  meubles  que  l'on  compare 
avec  l'inventaire. 

Ane.  prat.  Inventaire  de  production.  L'état 

contenant  l'énumération  et  la  description  des 
pièces  produites  dans  un  procès,  et  les  conclu- 
sions de  la  partie  qui  les  produisait.  Faire  l'in- 
ventaire des  pièces.  Fournir  l'inventaire. 

Techn.  Petite  plaque  sur  laquelle  les  pein- 
tres en  émail  ou  en  porcelaine  mettent  des  essais 
de  leurs  couleurs,  rangés  par  ordre  de  tous  et 
passés  au  feu.  Cet  inventaire  sert  à  prévoir  l'ef- 
fet des  couleurs  après  la  cuisson. 

Par  extons.  Vente  do  meubles  inventoriés 

par  un  officier  ministériel.  11  y  a  un  inventaire 
dans  cette  maison,  sur  cette  place  publique. 
Acheter  une  chose  à  un  inventaire.  Vieux.  On 
dit  Encan. 

INVENTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inventer. 
S'empl.  adjectiv.  La  poudre  à  canon  fut  inven- 
tée par  un  moine  Une  chose  bien  inventée, 
heureusement  inventée.  Avant  que  ces  mots  af- 
freux de  tien  et  de  mien  fussent  inventés,  avant 
qu'il  y  eût  de  cette  espèce  d'hommes  cruels  et 
brutaux  qu'on  appelle  maîtres.  (J.-J.  Rouss.) 
En  effet ,  l'intention  du  roi  était  de  passer  le 
fleuve  sur  un  pont  de  ces  petits  bateaux  inven- 
tés par  Martinet.  (Volt.)  Sophocle  touchait  au 
temps  où  la  tragédie  fut  inventée.  (Id.)  Quand 
Louis  XI  disparaît ,  l'Europe  féodale  tombe  ; 
Constantinople  est  pris;  les  lettres  renaissent  ; 
l'imprimerie  est  inventée.  (Chateaub.)  Deux  épi- 
thètes  heureusement  inventées  pour  insinuer  les 
faits  qu'on  ignore ,  et  laisser  deviner  ce  qu'on 
sait.  (B.  Const.) 
Quand  un  cheval  de  bois  par  Minerve  inventé, 

D'un  rare  et  nouvel  artifice, 
Dans  son  énorme  liane  reçut  le  sage  Ulysse. 

(La  Fonvaini. 

INVENTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  invenire, 
formé  do  in,  dans  ;  rentum  ,  supin  de  venire  , 
venir  ;  venir  dans).  Trouver  quelque  chose  d'iu- 
génieux  par  la  force  de  son  esprit,  de  soi»  ima- 
gination. Inventer  une  science,  un  art,  un  pro- 
cédé, un  système,  une  machine,  un  moyen,  un 
expéd  ■  nt.  inventer  un  instrument,  une  mode, 
un  jeu.  Un  poète  qui  invente  bien.  Inventer  une 
malice,  (iuttemberg  a  inventé  l'imprimerie. 
Comme  il  était  naturel  que  le  temps  fît  inven- 
ter beaucoup  de  choses,  il  devait  aussi  en  faire 
oublier  d'autres.  (Hoss.)  Pendant  que  les  empe- 
reurs se  consument  dans  les  disputes  de  reli- 
gion et  inventent  des  hérésies,  les  Sarrasins 
pénètrent  dans  l'empire.  (Id.)  11  faut  peut-ètro 
moins  d'efforts  d'esprit  pour  inventer  que  pour 
perfectionner  les  choses  ;  la  raison  est  que  ce 
qui  reste  à  découvrir  est  plus  caché  et  moins 
exposé  aux  yeux.  (Fouten.)  Thésée  attaque  co< 
brigands,  et  les  fait  périr  par  les  supplices  qu'ils 
inventes.  (J.-J.  Barth.)  Si  Dieu  n'exis- 
tait p.is ,  il  faudrait  l'invente) .  (Volt.)   Et  lors- 


d'une  calomnie,  d'une  fable,  d'une  ruse.  Inven- 
teur de  nouveaux  mots.  Les  poètes  ont  regardé 
Cérèî  comme  l'inventrice  du  labourage.  Il  nous 
est  aisé  de  surpasser  le  premier  inventeur  d'un 
art,  en  ajoutant  les  vues  qu'il  nous  fournit  à 
celles  que  nous  avons  de  notre  propre  fonds. 
(Font.) 

J'admirais  si  Mathan,  dépouillant  l'artifice, 
Avait  pu  de  son  cœur  surmonter  l'injustice, 
Et  si  do  tant  do  maux  le  funeste  inventeur 
1}     ouelque  ombre  do  bien  pouvait  être  l'auteur. 

(KlCIM.) 

adj.  Les  ouvriers  inventeurs  de  cette  ma- 
chine ont  été  récompensés. 

—  Myth.  Surnom  de  Jupiter.  Hercule  lui 
éleva  un  autel  sous  ce  nom,  après  avoir  retrouvé 
ses  bœufs  volés  par  Cacus. 

INVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  d'in- 
venter, qui  est  apte  à  inventer.  Homme  inven- 
tif. Esprit  inventif.  Il  a  une  imagination  in- 
ventive. De  cette  manière,  le  raisonneur  le  plus 
exact,  s'il  n'est  inventif,  doit  rester  court.  (J.-J. 
Rouss.)  La  France  n'est  à  la  tête  de  l'Europe 
et  du  monde  que  parce  qu'elle  est  la  plus  sa- 
vante, la  plus  habile,  la  plus  inventive  dans  la 
gastronomie.  (Roux.)  Soyez  amant,  vous  serez 
inventif.  (La  Font.) 

INVENTION,  s.  f.  (pr.  ir.-van-ei-on  ;  du  lat. 
invertio,  même  signif.).  Faculté  d'inventer,  dis- 
position de  l'esprit  à  inventer.  Ce  peintre  a 
beaucoup  d'invention.  Ce  poète  n'a  pas  d'in- 
vention. C'est  un  homme  rempli  d'invention. 
Ce  qui  nous  paraît  difficile,  ou  même  impossi- 
ble, ne  l'est  peut-être  qu'à  cause  de  notre  peu 
d'adresse  et  de  notre  peu  d'invention.  [Le  ch. 
do  M.)  Il  n'y  a  point  d'art  pour  l'invention  ; 
elle  ne  dépend  point  de  nous,  c'est  un  présent 
du  ciel,  et  comme  une  pension  qu'on  ne  touche 
pas  quand  on  veut.  (Id.)  Ils  joignent  à  la  va- 
leur l'esprit  et  l'invention.  (Boss.)  L'invention 
consiste  à  combiner  d'une  manière  neuve  les 
idées  que  nous  recevons  par  les  sens;  il  y  en 
a  de  deux  espèces,  le  talent  et  le  génie.  (Cond.) 

—  L'action  d'inventer.  L'invention  de  l'im- 
primerie, de  la  musique,  de  la  boussole,  du  ba- 
romètre. Cet  homme  est  fertile  en  inventions. 
Cela  est  de  votre  invention.  Une  heureuse  in- 
vention. La  nécessité  est  la  mère  de  l'inventijn. 
Il  y  a  des  gens  dont  la  basse  jalousie  rejette  la 
vérité,  seulement  parce  qu'elle  n'est  pas  de  leur 
invention.  (Bal.) 

Ainsi  de  cet  amas  de  nobles  fictions 

Lo  poèto  s'égaie  en  mille  inventions.  (Boiliiv.) 

La  chose  inventée.   Invention   heureuse, 

ingénieuse.  Invention  funeste,  terrible.  Inven- 
tion utile,  nécessaire.  L'invention  de  la  poudre 
à  canon  est  une  invention  diabolique.  L'histoire 
des  sciences  et  des  arts  nous  prouve  qne  les 
découvertes  comme  les  inventions  sont  souvent 
le  résultat  d'un  concours  fortuit  de  circonstan- 
ces. (Brichet.)  La  grossièreté  des  premières  in- 
ventions est  quelquefois  bien  éloignée  de  ia  per- 
fection. (Font.) 

—  Moyens  ingénieux,  procédés  ingénieux.  11 
me  faut  tous  les  jours  trouver  mille  inventions 
pour  jouir  de  quelques  instants  de  liberté.  (Abl.) 

Peint.  Partie  de  la  composition  qui  consiste 

dans  le  choix  des  objets  et  des  moyens  que  le 
peintre  emploie  pour  représenter  son  sujet  et 
exprimer  sa  pensée.  Un  tableau  est  riche  d'in- 
vention, lorsque  ces  objets  sont  bien  choisis,  et 
ces  moyens  ingénieux  et  abondants.  Dans  la 
peinture,  l'invention  est  le  choix  des  objets  qui 
doivent  entrer  dans  la  composition  du  sujet  que 
le  peintre  veut  traiter.  (Depiles.) 

—  Littér.  Action  d'imaginer  des  sujets  con- 
venables,d'ydécouvrir.  d'y  saisir,  d'y  développer 
ce  que  n'y  voit  pas  te  commun  des  hommes  :  de 
choisir  entre  les  pensées  qui  se  présentent  celles 
qui  conviennent  le  mieux  an  sujet  que  l'on 
traite,  à  retrancher  celles  qui  sont  fausses  ou 
frivoles,  ou  triviales,  à  considérer  le  temp.-,  le 
lieu  où  l'on  parle,  ce  qu'on  se  doit  à  soi-même 
et  à  ceux  qui  nous  écoutent.  Cicéron  avait  écrit 
quatre  livres  sur  l'invention,  il  nous  en  reste ''.eux. 


On  doit  rechercher  dans  l'invention  quelles  sont 
les  passions  qu'il  importe  d'émouvoir  pour  as- 
surer le  succès  de  la  cause  qu'on  défend- 
(Géruzez.) 

—  Hist.  ecclés.  Une  des  quatre  fêtes  que  les 
religieuses  de  l'Annonciade  célèbrent  en  l'hon- 
neur de  Marie.  |l  Découverte  do  certaines  reli- 
ques; et,  par  extension,  Fête  que  l'Eglise  cé- 
lèbre en  l'honneur  de  cette  découverte.  Invention 
de  la  sainte  Croix.  L'iuvention  des  corps  de 
saint  Gervais  et  saint  Protais. 

—  Brevets  d'invention.  Titres  que  l'administia- 
lioitdélivre  aux  auteurs  de  découvertes  indus- 
trielles ,  et  qui  sont  destinés  à  leur  garantir 
temporairement  le  monopole  de  leurs  inventions. 
Obtenir  un  brevet  d'invention.  Prendre  un 
brevet  d'invention.  Par  brevet  d'invention. 

—  Prov.  La  nécessité  est  la  mère  de  l  invention. 
Le  besoin  qu'on  a  d'une  chose  suggère  les 
moyens  de  se  la  procurer. 

—  Vivre  d'invention,  loc.  prov.  Vivre  d'arti 
fices,  d'escroqueries;  être  aux  expédients. 

—  Iconol.  On  donne  à  l'Invention  des  ailes 
aux  tempes,  une  vapeur  qui  s'exhale  de  sa  tète, 
et  des  voiles  de  diverses  couleurs.  Elle  considère 
attentivement  un  simulacre  de  la  nature,  mo- 
dèle qu'elle  ne  doit  jamais  perdre  de  vue. 

INVENTIONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  in- 
vention). Ce  mot  est  proposé  par  Mercier,  non 
pour  inventer,  qui  se  dit  en  bonne  part;  mais 
on  dirait  inventionner  une  historiette  fausse  ou 
douteuse.  A  quoi  servirait  -  il?  n'avons-nous 
pas  imaginer,  forger,  controuver,  qui  s'emploient 
dans  ce  sens  ? 


INVENTORIE,  EE.  part.  pass.  du  v.  In- 
ventorier. S'empl.  adjectiv.  Pièce  inventoriée. 
Maison  inventoriée. 

—  Papier  inventorié.  Papier  sur  le  dos  duquel 
l'officier  a  mis  un  numéio  d'ordre  avec  son  pa- 
raphe ,  pour  montrer  qu'il  a  été  compris  dans 
un  inventaire,  et  dans  quel  ordre. 

INVENTORIER,  s.  m.  (  rad.  inventaire  ). 
Mettre  dans  un  inventaire.  Inventorier  une 
succession.  Inventorier  un  mobilier.  On  a  in- 
ventorié la  bibliothèque,  inventorier  les  pièces 
d'un  procès. 

INVÉRITÉ.  s.  f.  Mot  proposé  par  Mercier. 
On  fait  un  mensonge,  dit-il,  quand  on  donne 
pour  VTaie  une  chose  que  l'on  sait  être  fausse; 
ce  n'est  qu'une  invérité,  quand  on  dit  une  chose 
fausse  que  l'en  croit  être  vraie. 

INVERNESS.  Géogr.  Le  plus  vaste  des 
comtés  d'Ecosse,  comprenant  une  partie  des 
iles  Hébrides  :  superficie ,  8,880  kilom.  carrés  ; 
91,000  hab. 

—  Ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  du  même 
nom,  sur  ia  Ness.  Port  sur  et  commode;  in- 
dustrie, commerce;  14,300  hab.  lnverness  était 
autrefois,  dit-on,  la  capitale  des  rois  pietés. 

INVERNISSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu 
de  vernis.  On  a  emporté  invernisso  le  tableau 
qu'il  vient  de  finir. 

INVERBOITI.LÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
garni  de  verrous.  Une  porte  inverrouillée. 

INVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  versé;  qui  ne  peut  verser.  Vase  inversable. 
On  a  fait  plusieurs  mémoires  sur  la  construc- 
tion des  voitures  inversibles.  (Acad.)  La  con- 
gélation avait  rendu   tonte  liqueur  inversable. 

INVERSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  inversus  , 
part.  pass.  du  v.  invertere,  retourner,  renverser 
en  sens  contraire).  Opposé,  renversé  par  rap- 
port à  l'ordre,  au  sens ,  à  la  directibn  actuelle 
ou  naturelle  des  choses.  J'ai  changé  l'arrange- 
ment de  tous  ces  objets  ,  et  je  les  ai  disposés 
dans  un  ordre  inverse,  dans  l'ordre  inverse.  On 
l'a  placé  d.ins  le  sens  inverse,  en  sens  inverse. 
L'eau  réfléchit  les  objets  en  sens  inverse.  Vous 
avez  pris  la  direction  inverse. 

—  Bot.  Se  dit  des  anthères,  quand  la  suture 
des  valves  est  tournée  vers  la  circonférence  de 
la  fleur;  de  l'embryon,  quand  l'ombilic  interne 
ne  correspondant  point  avec  l'externe,  la  radi- 
cule, qui  se  porte  toujours  vers  ce  dernier,  est 
latérale  ou  dirigée  en  haut.  ||  De  la  radicule. 
lorsqu'elle  est  tournée  du  côté  diamétralement 
opposé  au  hile.  ||  Du  stigmate,  lorsqu'il  y  en  a 
plusieurs  dans  une  fleur ,  et  quo  chacun  d'eux 
regarde  le  centre  de  la  fleur. 

—  Particulièrement ,  en  grammaire  ,  se  dit 
d'une  proposition  dont  les  termes  sont  en  ordre 
inverse,  par  rapport  à  ceux  d'une  autre  propo- 
sition, etc.  Dans  la  proposition  inverse,  l'at- 
tribut est  mis  à  la  place  du  sujît.  et  vice  versa. 
Pour  qu'une  proposition  soit  inverse,  il  faut 
qu'elle  soit  aussi  exactement  vraie  que  la  pro- 
position elle-même. 

—  Mathém.  Se  dit  d'un  Problème ,  d'un 
théorème,  dont  les  termes  sont  dans  un  ordre 
inverse,  par  rapport  à  ceux  d'un  autre  verbe; 
trois  est  à  six  comme  six  est  à  douze,  et  la  pro- 
position inverse  de  six  est  à  trois  comme  douze 
est  à  six. 

Philol.  Se  dit  d'une  des  sortes  de  carac- 
tères de  l'écriture  chinoise.  Les  caractères  in- 
verses, écrits  à  rebeurs  ou  renversés  ,  ont  une 
signification  correspondante  à  la  signification 
primitive ,  mais  en  quelque  sorte  opposée  à 
celle-ci.  Ainsi,  le  caractère  qui  signifie  gauche 
devient  le  sisne  de  droite,  lorsqu'il  est  figuré  en 
sens  contraire,  et  on  le  nomme  alors,  caractère 
inverse. 

Phys.  Se  dit  pour  exprimer  L'état  actuel, 

ou  la  loi  des  variations  d'une  chose  qui  aug- 
mente ou  qui  diminue,  à  mesure  qu'une  autre. 
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dont  elle  dépendait ,  qui  lui  est  comparée  ,  di- 
minue ou  augmente.  L'intensité  de  la  lumière 
est  eii  raison  inverse  des  carrés  de  la  distance 
au  corps  lumineux.  La  force  d'attraction  est  en 
raison  inverse  du  carré  du  la  dislance.  Les  pé- 
tales sont  de  véritables  réverbères  en  harmonie 
avec  le  soleil,  et  dont  la  durée  est  en  raison  in- 
verse de  leur  action  sur  leurs  parties  sexuelles. 
(B.  de  SUP.) 

—  subst.  Faire  l'inverse.  Reprendre  une  opé- 
ration, une  action  accomplie  ,  mais  dans  l'ordre, 
dans  le  sens  opposé.  Vous  faites  l'inverse  de  ce 
que  vous  avez  fait. 

—  Fam.  Faire  le  contraire  de  ce  qu'on  devait 
faire,  de  ce  qui  était  prescrit.  11  fait  toujours 
l'inverse  de  ce  qu'on  lui  commande.  Vous 
pensiez  qu'il  commencerait  par  ici,  c'est  le  con- 
traire, il  a  fait  l'inverse. 

INVERSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  versé, 
qui  n'a  point  versé. 

INVERSEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
rerse,  dans  une  situation  inverse. 

INVERSIRLE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  sont  susceptibles  de  s'appliquer  face 
a  face,  l'une  contre  l'autre,  par  leur  partie  su- 
périeure, eu  les  dirigeant  vers  le  sommet  de  la 
tige. 

INVERSION,  s.  f.  (du  lat.  inversio,  même 
signif.)  Dans  le  sens  le.  plus  général,  Renverse- 
ment, dérangement  d'ordre. 

—  Gramm.  Sorte  de  construction  des  mots 
que  les  grammairiens  appellent  aussi  Construc- 
tion libre,  transpositive  ou  inverse,  par  compa- 
raison avec  la  construction  analytique  ou  na- 
turelle, et  qui  consiste  à  ne  pas  exprimer  les 
mots  dans  l'ordre  direct  ou  naturel.  Plusieurs 
grammairiens  du  siècle  dernier  soutinrent  avec 
quelque  raison  que  l'inversion  n'est  pas  un  or- 
dre contraire  à  l'ordre  naturel,  mais  seulement 
un  ordre  différent  de  l'ordre  direct.  Quelques- 
uns  allèrent  plus  loin  et  nièrent  l'inversion 
grammaticale,  réservant  le  terme  d'inversion  pour 
marquer  le  dérangement  dans  les  pensées  par 
rapport  a  la  réalité  des  choses.  C'était  pousser 
trop  loin  les  choses  ;  il  est  vrai  que  l'esprit  comme 
l'œil  voit  tout  un  ensemble  de  phénomènes  ;  mais 
il  a  besoin  d'une  série  de  mots  pour  exprimer  cet 
ensemble,  et  ces  mots  ne  peuvent  se  ranger  au 
hasard.  Si,  par  l'analyse,  on  le  décompose,  les 
idées  partielles  se  présentent  dans  un  certain 
ordre,  et  cet  ordre  suivi  par  les  mots  donne  la 
construction  analytique.  Dans  cette  construction 
le  sujet  se  présente  toujours  le  premier,  ensuite 
le  verbe,  puis  l'attribut.  Souvent  la  passion  ou 
des  considérations  d'élégance  et  d'harmonie 
viennent  jeter  le  desordre  dans  cet  arrangement 
direct.  On  dit  alors  qu'il  y  a  inversion  ou  con- 
ttrurtion  libre.  Dette  disposition  est  surtout  fré- 
quente dans  les  langues  où  les  relations  analy- 
tiques des  mois  sont  parfaitement  indiquées  par 
les  inflexions  nombreuses  des  déclinaisons  ou  des 
conjugaisons,  telles  que  la  langue  grecque  et  la- 
tine, où  l'on  ne  rencontre  presquejamais  l'ordre 
direct.  Dans  les  langues  modernes,  dans  la  nôtre 
en  particulier,  ou  les  rapports  des  mots  sont 
marqués  par  leur  place,  les  inversions  sont  plus 
rares.  Cependant  elles  se  rencontrent  assez  sou- 
vent en  français,  surtout  à  l'égard  des  phrases 
incidentes,  qu'on  ne  met  pas  toujours  à  leur 
place  naturelle,  mais  qu'on  intercale  eu  antici- 
pant, pour  plus  d'harmonie  ou  de  mouvement 
dans  la  période.  L'inversion  est  une  des  beautés 
de  la  poésie  ;  elle  donne  dans  tous  les  styles  un 
moyen  puissant  de  varier  les  tours,  de  donner 
de  la  force  à  la  phrase  et  de  faire  éviter  les  équi- 
voques. Inversion  élégante,  heureuse,  poétique. 
Inversion  bizarre,  forcée,  trop  hardie.  11  y  a  peu 
d'inversions  en  français,  si  ce  n'est  dans  la  poésie. 
Faire  des  inversions,  il  y  a  trop  d'inversions 
dans  ce  discours.  La  sévérité  de  notre  langue 
contre  presque  toutes  les  inversions  augmente 
encore  la  difficulté  des  vers  français,  (l'en.)  11 
faudrait  choisir  do  proche  en  proche  les  inver- 
sions les  plus  douces,  et  les  plus  voisines  de 
celles  que  notre  langue  permet  déjà.  (ld.) 

Notre  langue,  un  peu  sèche  et  sans  inversionâ, 
Peut-elle  subjuguer  les  autres  nations?       (Voltairb.-) 
De  grands  mots  entassés  l'appareil  fastueux  , 
Et  de  Vfnvertion  rembarras  tortueuxMFn.  DK  Nstlr.) 

—  L'inversion,  qui  transpose  l'ordre  gramma- 
tical Je  la  Construction,  s'appelle  aussi  hyper- 
bate.  V.  ce  mot.  En  voici  un  bel  exemple  :  Tout 
à  coup  au  jour  vif  et  brillant  de  la  zone  torride, 
succède  une  nuit  universelle  et  profonde  ;  à  la 
parure  d'un  printemps  éternel,  la  nudité  des 
plus  tristes  hivers.  (Kayn.)  L'inversion  n'a  pas 
lieu  seulement  dans  les  mots,  mais  encore  daus 

es  pensées. 

—  Mus.  Imitation  qui  consiste  à  reproduire 
an  trait  quelconque  de  mélodie,  en  prenant  les 
notes  dans  un  ordre  renversé.  L'inversion  peut 
Hre  simple,  stricte,  rétrograde  ou  contraire. 

—  Mar.  Renversement  d'un  ordre  de  bataille 
ou  de  marche,  soit  sur  une  seule  ligne  ou  sur 
plusieurs  colonnes,  dans  lequel  chaque  vaisseau 
se  trouve  avoir  devant  lui  le  vaisseau  qu'il 
avait  derrière,  et  une  ligne  en  colonne  a  pour 
ihef  de  file  celui  qu'elle  avait  pour  serre-file 
avant  l'évolution, 

—  Dans  la  théorie  militaire,  Formation  en  ba- 
taille par  les  principes  contraires  aux  principes 
généraux. 

INVERSO  IIINO  ANNULAIRE,  adj.  des  2  g. 
Miner.  Se  dil  d'une  variété  en  prisme  hexaèdre 
régulier,  donl  la  hase  est  entourée  d'un  rang 
de  facettes  disposées  eu  anneau,  qui  résulted'un 
déeroissemeul  par  deux  rangées  en  hauteur  sur 
les  bords  de  la  mémo   base,  ce  qui  donne  l'iu- 
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verse  du  cas  où  le  décroissoment  a  heu  par  deux 
rangées  en  largeur. 

IWLIISO-EMARGINÉ,  ÉE.adj.  Miner.  Se 
dit  d'une  variété  de  chaux  cari, ouatée  qui  pré- 
sente la  forme  de  l'inverse,  émarginée  aux  bords 
par  des  faces  primitives,  et  aux  bords  inférieurs 
par  celles  d'un  prisme  hexaèdre. 

INVERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  in,  néga- 
tif, et  vertebra,  vertèbre).  Zool.  Qui  n'a  point 
de  vertèbres  ou  de  squelette  intérieur.  On  di- 
vise communément  aujourd'hui  les  animaux  in- 
vertébrés en  trois  séries  ou  types,  les  mollus- 
ques, les  articulés  et  les  radiaires.  ||  On  dit  aussi 
substantiv.  Un  invertébré,  les  invertébrés. 

INVERTI,  IE.  adj.  Qui  est  renversé  symé- 
triquement. Entre  ces  caps  longs  et  nus  s'entre- 
mêlent de  gros  promontoires  revêtus  de  bois 
qui  se  répètent  invertis  dans  le  cristal  au-des- 
sous. (Ctiateaub.) 

INVERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque  de 
vertu. 

INVESTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Investir. 
S'empl.  aujectiv.  dans  tous  les  sens  du  verbe. 
Les  évoques  investis  par  les  princes.  Elle  fut 
investie  de  la  souveraine  puissance.  Une  maison 
investie,  les  druides  étaient  encore  investis  du 
pouvuir  judiciaire.  (Anquetil.)  La  ville  se  trouve 
investie  des  deux  côtés  de  la  rivière  :  nul  secours 
n'y  peut  plus  entrer.  (Volt.)  Déjà  Tournay,  cette 
ancienne  capitale  de  la  domination  française, 
était  investi,  (ld.)  Autour  de  leurs  cités  nuit  et 
jour  investies.  (Delille.) 

INVESTIGATEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  in- 
vestigator  ;  fait  de  invesiigare,  suivre  à  la  piste 
pour  découvrir).  Celui,  celle  qui  fait  des  recher- 
ches suivies  sur  quelque  objet.  Investigateur 
des  secrets  de  la  nature.  La  ville  est  si  ancienne, 
que  les  investigateurs  de  l'antiquité,  n'en  pou- 
vant découvrir  l'origine  ni  le  temps  de  sa  fon- 
dation, ne  manquent  pas  de  l'attribuer  à  Noé. 
(L'abbé  de  Vayrac.) 

—  Alchim.  Celui  qui  «herche  la  pierre  philo- 
sophale. 

—  adj.  Génie  investigateur.  Regards  investi- 
gateurs. Curiosité  investigatrice. 

INVESTIGATION,  s.  f.  (pr.  in-vesli-ga-ci-on, 
fait  de  in,  sur;  vestigium,  vestige,  trace).  Re- 
cherche suivie  sur  quelque  objet.  L'investiga- 
tion de  la  vérité.  Investigation  constante,  assi- 
due. Sa  longue  investigation  n'a  rien  produit. 
De  savantes  investigations.  11  poursuit  toujours 
son  investigation,  ses  investigations.  Que  de 
dangers,  que  de  fausses  routes  dans  l'investiga- 
tion des  sciences.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Gramm.  Investigation  d'un  thème.  Recher- 
che analytique  du  premier  radical  d'un  verbe. 
Pour  expliquer  les  auteurs  grecs,  il  faut  savoir 
l'investigation  du  thème.  ||  Cette  expression  est 
tirée  de  la  grammaire  grecque  de  Clénard,  quia 
intitulé  invrstigalio  ihematis,  la  partie  où  il  en- 
seigne la  manière  de  connaître  d'où  vient  quel- 
que personne  ou  temps  que  ce  soit  d'un  verbe, 
et  de  le  réduire  à  sa  diction  primitive,  ou  de 
trouver  le  présent  de  l'indicatif.  ||  Investigation 
de  la  racine.  Dans  les  langues  orientales,  Re- 
cherche que  l'on  fait  sur  chaque  mot  d'un  pas- 
sage donné  pour  remonter  à  leur  origine  étymo- 
logique. L'investigation  de  la  racine  est  le  moyen 
le  plus  sûr  de  pénétrer  lesens  véritable  des  mots. 
L'investigation  de  la  racine  s'appliquerait  utile- 
ment à  l'étude  de  toutes  les  langues. 

INVESTIR,  v.  a.  3*  conj.  (du  lat.  investire, 
fait  de  in ,  sur,  et  vestis  ,  vêtement  ;  revêtir, 
couvrir).  Donner  ou  ratifier  avec  certaines  for- 
malités ,  avec  quelques  cérémonies.  Le  titre 
d'un  fief,  d'une  dignité  ecclésiastique  et  la  fa- 
culté de  le  posséder.  Les  princes  investissaient 
leurs  évéques  en  leur  donnant  la  crosse  et  l'an- 
neau. L'héritier  ou  l'acquéreur  du  vassal  devait 
aussi  se  faire  investir  par  le  seigneur.  (Encycl.) 
L'ancien  usage,  en  Allemagne ,  était  d'investir 
d'un  fief  par  l'anneau^  ou  par  le  bâton,  et  quel- 
quefois par  les  deux  ensemble.  (Id.) 

—  Par  extens.  Revêtir,  mettre  en  possession 
d'un  pouvoir,  d'une  autorité  quelconque.  Inves- 
tir de  la  souveraine  puissance.  Investir  quel- 
qu'un de  toute  l'autorité  nécessaire  pour  faire 
exécuter  quelques  mesures. 

—  T.  milit.  Cerner,  entourer  une  citadelle, 
une  place ,  avec  des  troupes.  Environner  de 
gardes  une  maison  ,  de  manière  à  en  empêcher 
l'entrée  et  la  sortie.  Investir  une  place  avec  un 
corps  d'armée.  Investir  l'ennemi  dans  son  camp. 
On  investit  la  maison  dans  laquelle  il  s'était 
réfugié.  Avoir  à  main  armée  investi  le  palais. 
(Th.  Corn.) 

—  Par  extens.  Environner  une  personne,  em- 
pêcher que  d'autres  ne  l'approchent.  Ce  malade 
n'a  pu  faire  de  testament;  ses  parents  et  ses  hé- 
ritiers l'ont  investi  tout  le  temps  de  sa  maladie. 
(Trév.) 

—  v.  n.  Mar.  Se  dit  quelquefois,  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  pour  aborder.  La  galère 
parvint  à  investir  à  Naples. 

—  s'investir,  v.  pron.  Etre  investi.  Les  pré- 
lats s'investissaient  de  telle  façon. 

INVESTISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  In- 
vestir. Qui  investit.  Des  troupes  investissant 
l'ennemi. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  (rad.  investir). 
Action  d'investir  une  maison,  une  place,  de 
l'entourer  de  troupes.  L'investissement  fut  fait 
promptement  et  à  propos.  On  fait  l'investisse- 
ment d'une  place  pour  l'assiéger  dans  les  formes. 

INVESTITURE,  s.  f.  (rad.  investir).  Action 
pariaauelle  ou  investit  quelqu'un  d'un  fief,  d'une 
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dignité  ecclésiastique  Lettre  d'investiture.  Don- 
ner l'investiture  d'un  fief,  d'un  évèché.  Droit 
d'investiture.  Les  rois  de  France  avaient  le 
droit  de  conférer  les  grands  bénéfices,  qu'on  ap- 
pelait droit  d'investiture.  Les  signes  indicatifs 
(L'investiture  furent  primitivement  déterminés  par 
les  lois  et  par  les  cou*umes  ;  en  sorte  que  les 
mêmes  cérémonies,  les  mêmes  formules,  se  re- 
trouvaient presque  partout.  (Encycl.)  Les  signes 
de  l'investiture  étaient  le  plus  ordinairement  un 
glaive,  un  anneau,  une  bannière,  les  cordes  des 
cloches,  en  un  mot,  tout  ce  qui  avait  quelque 
rapport  aux  choses  ou  aux  dignités  cédées,  (ld.) 

—  Hist.  Querelle  des  investitures.  Guerre  cé- 
lèbre qui  s'éleva  au  xi"  siècle  entre  les  papes  et 
divers  souverains  de  l'Europe,  et  notamment  de 
l'Allemagne,  au  sujet  de  l'investiture  des  béné- 
fices ecclésiastiques,  qui,  jusqu'en  1073,  avaient 
été  conférés  par  ies  empereurs  seuls.  Gré- 
goire Vil  s'éleva  avec  force  contre  l'investiture 
donnée  par  des  laïques  ,  et  réclama  pour  les 
papes  seuls  le  droit  qu'avaient  jusque-là  exercé 
les  empereurs.  Telle  fut  l'origine  de  la  querelle, 
qui  ne  se  termina  qu'en  1122,  sous  le  pape  C'a- 
liste  II ,  par  un  compromis  connu  sous  le  nom 
de  concordat  de  Worms.  Le  pape  reconnut  à 
l'empereur,  Henri  V,le  droit  de  donner  l'inves- 
titure temporelle,  celle  des  biens  séculiers,  se 
réservant  l'investiture  spirituelle,  c'est-à-dire  le 
droit  de  conférer  les  titres  ecclésiastiques. 

INVÉTÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Invété- 
rer.  S'empl.  adjectiv.  Maladie  invétérée.  Haine 
invétérée.  Ce  mal  est  trop  invétéré  pour  pou- 
voir se  guérir  en  peu  de  temps.  La  dame  Lo- 
rença  a  au  dos  un  cancer  invétéré  que  je  vais 
panser  tous  les  soirs.  (Le  Sage.)  11  a  toujours 
été  plus  aisé  dans  tous  les  pays  d'abolir  des 
coutumes  invétérées  que  de  les  restreindre. 
(Volt.) 

INVÉTÉRER  (S'),  v.  pron.  1"  conj.  (du  lat. 
invetero,  même  signif.  ;  rad.  vêtus,  vieux).  L'e 
se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  J'in- 
vétère,  tu  invétérés,  il  invétéré,  etc.  Devenir  an- 
cien, difficile  à  guérir.  Le  mal  s'est  invétéré,  il 
sera  difficile  de  .le  guérir.  Cette  maladie  s'est 
fort  invétérée. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  morales.  Les 
péchés  qui  s'invétèrent  dans  une  âme  font  un 
grand  obstacle  à  la  grâce.  11  est  dangereux  d'at- 
taquer les  erreurs  qui  se  sont  invétérées  dans 
l'esprit  du  peuple. 

—  Avec  ellipse  du  pronom.  Un  mal  qu'on  a 
laiisé  invétérer  est  difficile  à  guérir.  On  a  laissé 
invétérer  cette  maladie.  Il  ne  faut  pas  laisser  in- 
vétérer les  maladies. 

INVÉTISON.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Terrain 
libre  qui  se  trouve  dans  le  pourtour  d'une  mai- 
son ou  d'un  enclos. 

IN  VÊTU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas  vêtu,  qui 
n'est  pas  convenablement  vêtu,  qui  est  presque 
nu. 

INVEXÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  éprouvé  de 
vexations. 

INVIABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne  peut 
parcourir,  où  l'on  ne  peut  marcher. 

INVICIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  vicié. 

INVICTORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
victorieux.  Qui  n'a  point  obtenu  la  victoire. 

IN  VIGILANCE,  s.  f.  Manque,  défaut  de  vi- 
gilance. Vos  amis  mêmes  s'amusent  à  accuser 
voire  invigilance,  plus  qu'à  vous  plaindre.  (Mon- 
taigne.) 

INVIGILANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
vigilant,  qui  manque  de  vigilance.  C'est  un 
homme  tout  à  fait  invigilant. 

INVINATION.  s.  f.  (pr.  in-vi-tia-ci-on  ). 
Théol.  Union  de  la  substance  divine  de  Jésus- 
Christ  au  vin  consacré. 

INVINCIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  invincible.  Cet  homme  compte  trop  sur 
son  invincibilité. 

INVINCIliLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  invinci- 
bilis,  fornié  de  in,  négatif,  et  vincere,  vaincre) 
Qu'on  ne  saurait  vaincre.  Ce  prince  est  invin- 
cible. Une  invinciblo  armée.  Monarque  invin- 
cible. Troupes  invincibles.  Vous  êtes  bien  cruels, 
vous  autres  hôtes,  vous  nous  traitez  comme  si 
nous  élions  invincibles,  et  vous  seriez  bien  fâchés 
que  nous  le  fussions.  (Montesq.)  Cet  invincible 
héros  n'a  rien  trouvé  d'impossible  à  sa  valeur. 
(St-Evrem.)  Charles  Xli  avait  le  titre  dinvin- 
cible.  (Volt.)  Le  mortel  fanatique  est  le  seul  in- 
vincible. (Lemercier.)  Mépriser  les  bourreaux, 
c'est  se  rendre  invincible.  (Id.) 

Vos  invincibles  mains 
Ont  do  monstros  sans   nombre    affranchi  les  humains. 

iRwim.) 

—  Fig.  Qu'on  ne  peut  surmonter.  Obstacle 
invincible.  Opinion  invincible.  Ignorance  invin- 
cible. Argument  invincible.  Raison  invincible. 
La.  diffèrenco  des  langues  n'est  pas  une  diffi- 
culté invincible.  Le  roi  appréhendait  la  roideur 
invincible  de  sa  fille.  (De  Larrey.)  Il  est  donc 
dans  la  beauté  et  dans  la  vertu  un  charme  in- 
vincible qui  fait  tomber  les  portes  de  fer  et  qui 
amjllit  les  cœurs  de  bronze.  (Volt.)  Pendant 
que  la  Rochelle  se  prépare  ainsi  à  une  résis- 
tance invincible,  (ld.)  J'ai  vu  la  révolution  fran- 
çaise poursuivre  son  invincible  cours.  [Thiers.] 
Kien  ne  pouvait  dompter  l'invincible  poison. 
(Del.) 

—  Invincible  à.  Peuple  invincible  au  fer  et  aux 
armes.  (Kollm.)  L'expérience,  les  faits,  la  réa- 
lité, ce  qu'il  y  a  d'invincible  à  l'homme,  les  tua- 
thématiques.  (Ed.  Qumet.)  Cette  imprudence 
a  mis  un  obstacle  invincible  a  votre  fortune. 
(St-Evrom.) 
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Bajaect,  à  vos  soins  plus  sensible, 
Madame,  à  tant  d'attraits  n'était  pas  invincible.  (tUc.J 

—  Myth.  lat.  Surnom  de  Jupiter.  La  fête  de 
Jupiter  invincible  se  célébrait  aux  ides  de  juin 

—  Ignorance  invincible  L'ignorance  des  choses 
dont  il  est  impossible  qu'une  personne  ait  eu 
connaissance.  Les  Indiens  ont  été  longtemps 
dans  une  ignorance  invincible  de  nos  mystères. 

—  Hist.  L  Invincible.  Se  dit  substantiv.  delà 
flotte  que  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  arma 
contre  la  reine  Elisabeth  en  1588.  L'Invincible 
fut  détruite  partie  par  la  tempête  et  partie  par 
les  Anglais  et  les  Hollandais. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
invincible.  Cela  prouve  invinciblement  ce  que 
j'ai  avancé.  Je  sens  invinciblement  que  mes  pre- 
mières idées  et  mes  sensations  me  sont  venues 
par  les  sens.  (Volt.) 

IN-VINGT-OUATRE.  adj.  des  2  g.  Impr.  et 
libr.  Se  dit  du  format  d'un  livre  à  feuilles  pliées 
en  vingt-quatre  feuillets,  et  donnant  quarante- 
huit  pages  chacune,  et  de  ce  livre  même.  For- 
mat in-vingt-quatre.  Un  volume  invingt-quatre. 
||  Subst.  Un  in-vingt-quatre.  ||  PI.  des  volumes 
in-vingt-quatre.  Des  in-vingt-quaire. 

INVIOLABILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  inviolabilis, 
qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  violer).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inviolable,  de  ce  qu'on  ne  doit 
pas  violer.  L'inviolabilité  d'un  serment.  L  in- 
violabilité de  l'amitié.  L'inviolabilité  des  lois 
divines  et  humaines.  L'inviolabilité  du  droit 
des  gens. 

—  Particulièrement,  Qualité  qui  place  au- 
dessus  de  toute  atteinte,  de  toute  violation,  et 
soustrait  à  toutes  les  poursuites  la  personne 
qui  en  est  investie.  L'inviolabilité  de  la  per- 
sonne d'un  prince.  L'inviolabilité  des  ambassa- 
deurs. Le  corollaire  indispensable  de  l'inviola- 
bilité royale,  c'est  la  responsabilité  des  minis- 
tres. (B.  Const.)  On  aurait  beau  décréter  l'in- 
violabilité de  ce  qui  nuirait,  la  force  des  choses 
est  plus  forte  que  les  lois  écrites  (ld.)  11  y  a 
telles  circonstances  où  l'inviolabilité  royale  ne 
peut,  être  respectée.  (Vattel.)  L'inviolabilité  du 
roi  peut  seule  assurer  l'existence  de  la  royauté. 
(De  Ferrières.)  Les  peuples  ne  sont  plus  les  dis- 
ciples muets  du  pouvoir  spirituel;  ce  pouvoir  a 
passé  en  eux  ;  inviolable,  il  leur  a  communiqué 
sou  inviolabilité.  (Ed.  Quinet.) 

—  S'étend  aux  lieux  qui  sont  habités  par  une 
personne  inviolable,  ou  que  les  lois,  la  religion, 
l'opinion  publique,  mettent  à  l'abri  des  violen- 
ces. La  force  armée  ne  peut  jamais  pénétrer 
dans  un  lieu  défendu  par  l'inviolabilité,  et  l'on 
n'en  peut  arracher  ceux  qui  ont  trouvé  là  un 
refuge.  Chez  les  anciens,  l'inviolabilité  ne  s'é- 
tendait pas  seulement  aux  temples  des  dieux, 
mais  aussi  à  des  districts  entiers  placés  sous  la 
protection  d'une  divinité.  Aujourd'hui ,  les 
sanctuaires  n'assurent  plus  l'inviolabilité  aux 
criminels. 

—  Polit.  Inviolabilité  dx-  la  couronne.  Préroga- 
tive attachée  à  la  personne  du  roi  dans  une 
monarchie  représentative,  de  ne  pouvoir  être 
recherchée  pour  les  actes  de  son  gouvernement. 
Ce  principe  est  basé  sur  la  fiction  salutaire  que 
le  roi  ne  peut  mal  faire;  que  la  prérogative  de 
la  couronne  ne  s'étend  pas  jusqu'à  causer  un 
tort,  commettre  une  injustice, et  que,  créée  pour 
le  bien  public,  elle  ne  peut  être  exercée  à  son 
préjudice.  L'Assemblée  coustituante  avait  pro- 
clamé dans  sa  constitution  le  principe  de  l'in- 
violabilité de  la  couronne,  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  Convention,  après  la  déchéance  de  Louis  XVI 
et  la  proclamation  de  la  République,  de  juger 
et  de  condamnera  mort  cet  infortuné  monarque. 
(Corm.)  La  Charte  de  1811  avait  aussi  consacré 
le  principe  de  l'inviolabilité  de  la  couronne,  et 
néanmoins  la  déchéance  de  Charles  X  et  de  sa 
maison  eut  lieu  en  1830.  (ld.) 

INVIOLABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  invio- 
labilis, même  signif.',  Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne 
doit  pas  violer,  enfreindre.  Le  droit  des  gens 
est  un  droit  inviolable.  11  lui  jura  une  fidélité 
inviolable.  Les  droits  de  l'amitié  sont  inviola- 
bles. Asile  inviolable.  C'est  une  coutume  invio- 
lable parmi  nous.  C'est  une  loi  inviolable  parmi 
ces  peuples.  La  parole  de  cet  homme  est  invio- 
lable. La  liberté  de  la  conscience  est  un  privi- 
lège inviolable.  (Ray.) 

—  Qui  est  placé  hors  de  torte  atteinte,  de 
toute  violation,  et  soustrait  à  toutes  les  pour- 
suites. Personne  inviolable.  Le  roi  est  inviola- 
ble. Les  ambassadeurs  sont  inviolables.  Cbez 
les  Romains,  les  tribuns  du  peuple  étaient  in- 
violables. L'Italie  a  donc  été  étouffée  par  ces 
personnes  inviolables  que  l'on  appelle  des  mi- 
tions. (Ed.  Quinet.J  Ah  !  quel  sentiment  cou- 
pable eut  pénétré  jusqu'à  elle  à  travers  cotta 
inviolable  escorte.  (J.-J    Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  des  lieux  que  la  loi,  la  religior 
ou  l'opinion  publique  mettent  à  l'abri  des  vio 
lences.  Le  palais  du  roi  est  inviolable.  Les  tem- 
ples des  dieux  étaient  inviolables  chez  les  an- 
ciens. La  demeure  des  ambassadeurs  et  autres 
agents  diplomatiques  est  inviolable.  L'asile  Sa- 
cré de  l'hospitalité  doit  être  inviolable.  C'esl 
l'asile  inviolabb   de  la  confiance,  de  ['amitié. 

la  liberté.  (J.-J.  Rouss.]  L'asile  de   l'église 
être  inviolable.   (Hoss.)  Dans  les  pays  libres,  le 
maison   même  des  simples  particuliers  est  dé- 
clarée inviolabl   par   la    loi.  au  n  oins  dans  ce 
sens  qu'il  n'est   pas  permis  à  l'autOl  iti    [ittl 

d'y  pénétrer  pendant  la  mut.  et  que.  même  le 
jour, .elle  ne  peut  le  faire  qu'eu  observant  cer- 
taines formalités.   (Vattel.) 

l\\  nu.  Mil  ement    atf»    D'une  manière 

i.m,,i  ,>,:,,    i  et,  n  le  l'eut  inviola- 
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blement.  Les  princes  doivent  être  jaloux  de 
garder  leur  parole  inviolablement.  Je  suis  m- 
n,.lij/,.i  »l  vulre  serviteur.  (God.] 

INVIOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n/a  pas  été  violé. 
Vous  pouvez  adresser  des  lettres  à  M.  de  La- 
vargne,  banquier,  cela  est  inviolable  et  inviolé. 
Volt.] 

IN  VIOLENTÉ.  ÉE.  adj.  A  qui  on  n'a  fait 
aucune  violence.  Qui  n'a  pas  éprouvé  de  vio- 
leuca. 

INVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
Bst  invisible.  L'invisibilité  de  Dieu.  L'invisi- 
bilité des  atomes.  L'invisibilité  des  fluides.  La 
cryptogamie  est  fondée  sur  l'absence  ou  du 
moins   sur   l'invisibilité  des  étamines.  (Mérat.) 

INV1SIBII.II  M  (  PAR  ).  (  pr.  in-vi-zi-bi- 
Jj-omm).  D'une  maniera  invisible.  Locution  latine 
qu'on  a  employée  familièrement  en  parlant  d'une 
.-l-.ose  perdue  ou  volée.  Cette  bourse  a  passé 
I  ar  invisibilium. 

INVISIBLE,  adj.  des  2  g.  (dulat.  inrisïbilis, 
dérivé  de  in,  négatif;  et  videre,  voir).  Qu'on 
ne  peut  voir,  qui  échappe  à  la  vue  par  sa  na- 
ture, sa  petitesse,  sa  position,  ou  morne  à  cause 
de  la  distance.  L'àme,  les  anges,  les  esprits  sont 
invisibles.  Dieu,  invisible,  est  le  créateur  des 
choses  visibles  et  invisibles.  Des  atomes  invi- 
sibles. Une  comète  invisibleàl'œil  nu.  Ces  étoiles 
sont  si  loin  qu'elles  sont  presque  invisiblos 
à  nos  yeux,  qu'elles  sont  presque  invisibles. 
Cette  partie  de  la  lune  reste  toujours  invisible 
pour  nous.  11  y  a  quelque  irrévérence  à  donner 
dos  figures  visibles  à  ceux  qui  sont  immortels 
et  invisibles.  (Ahl.)  L'univers  fut  à  leurs  yeux 
une  superbe  décoration,  dont  les  ressorts  se 
mouvaient  au  gré  d'un  nombre  infini  d'agents 
iywisibles.  (Barth.)  Thaïes  croyait  que  l'univers 
était  rempli  d'êtres  invisibles  qui  voltigeaient 
sans  cesse  de  coté  et  d'autre.  (Fén.) 

—  Fig.  Qui  ne  se  laisse  point  voir,  qui  se  cache, 
qu'on  ne  saurait  tiouver.  Pour  mieux  imprimer 
19  respect,  la  crainte  à  ses  sujets,  il  affectait 
do  se  rendre  invisible.  Je  sollicitai  vainement 
une  audience,  le  ministre  était  invisible  pour 
moi.  Jamais  on  ne  le  trouve  chez  lui,  il  est  in- 
visible. 11  y  a  certains  important?  qui  mettent 
une  partie  de  leur  mérite  et  de  leur  grandeur  à 
être  invisibles.  (Bouh.)  Il  n'approuvait  point  ces 
magistrats  qui  se  rendent  invisibles,  et  se  font 
de  leurs  cabinets  comme  un  rempart  i  leur  oisi- 
vetéouà  leurs  plaisirs.  (Fl-ch.)  Je  comparais  ce 
roi  invisible  avec  Sésostris  si  doux.  (Fén.)  Il 
n'afTectait  point  de  se  rendre  invisible  aux  étran- 
gers et  à  ses  sujets  pour  devenir  plus  respec- 
table. (Volt.) 

—  Caché,  qu'on  ne  peut  découvrir.  Dieu  en- 
traine nos  volontés  par  des  chaînes  invisibles. 
(Fléch.)  Les  assurances  d'un  avenir  invisible 
font  moins  d'impression  sur  les  choses  pré- 
sentes, que  les  choses  présentes  qui  entrent 
dans  l'esprit  par  les  sens.  (St-Evr.) 

—  Devenir  invisible.  Disparaître  subitement 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  Je  l'ai  mis 
tout  à  l'heure  sur  cette  table,  il  est  devenu  in- 
visible. Je  tenais  cette  montre  tout  à  l'heure, 
elle  est  devenue  invisihle.  Il  était  là  quand  je 
suis  entré,  il  est  devenu  invisible. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  plumule,  de  la  radicule 
et  de  la  tigelle,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  assez 
développées  avant  la  germination  pour  qu'on 
puisse  les  apercevoir. 

—  s.  m.  Hist.  relig.  Sectateur  d'Osiander,  de 
Flaccus  Illyricus,  et  de  Swenkfeld,  qui  ensei- 
gnaient qu'il  n'y  a  point  d'église  visible.  ||  On  a 
aussi  donné  ce  nom  aux  frères  de  la  Rose- 
croix. 

IN  VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
visible. 
INVISITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  visité. 

INVITVTEUR,  TItICE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  chargé  de  faire  les  invitations  pour  les  re- 
pas. Chez  les  Romains,  on  choisissait  les  invi- 
tateurs  parmi  les  affranchis.  L'office  d'invita- 
teur  chez  les  anciens  n'était  pas  des  moins  con- 
sidérables. 

INVITATION,  s.  f.  (pr.  in^i-ta-ci-on  ;  du 
lat.  invitatio,  même  signif.)  Action  d'inviter; 
résultat  de  cette  action.  Invitation  à  une  noce, 
à  un  festin.  Lettre  d'invitation.  Billet  d'invita- 
tion. 11  n'y  a  point  de  plus  fortes  invitations  à 
l'amitié  que  de  prévenir  en  aimant.  (Le  Maist.) 
Vous  savez  que  je  ne  suis  entré  dans  votre  mai- 
son que  sur  l'invitation  de  madame  votre  mère. 
(J.-J.  Houss.)  En  fait  de  changement  de  reli- 
gion, les  invitations  sont  plus  fortes  que  les 
peines.  (Montesq.)  Et  se  rendant  à  une  si  douce 
invitation,  il  alla  enseigner  les  humanités  et 
ensuite  la  rhétorique  dans  le  collège  d'Harcourt. 
(Huet.)  Elle  eut  d'autant  moins  de  peine  à  se 
rendre  à  l'invitation  qu'on  lui  faisait,  que  lo 
duc  de  Savoie  venait  de  mourir  précisément 
dans  ce  temps-là.  (Anqustil.) 

—  lconol.  L'invitation  est  représentée  par  un 
beau  jeun  homme  vêtu  galamment,  l'air  riant 
f  l  la  tê'e  couron  iée  de  fleura,  dans  l'action  d'in- 
viter à  une  table  bien  servie.  Il  tientà  la  main 
un  flimbeau,  attribut  que  Philostrate  donne  à 
Comm,  dieu  des  festins. 

INVITATOIRE.    s.    m.    Liturg.  cath.    An- 
tienne qui  se  ch-nte  à  matines  avant  le  Vinite 
exultemus.  L'invitatoiie  change  suivant  la  qua- 
lité dfs  fêles  et  des  jours.   L'invitatoire  du  di- 
.     manche. 

—  adj.  des  2  g.  H  st.  cath.xSe  dit  des  lettres 
que  les  papes  adressaient  aux  évèques  des  villes 
•uburbicaires,  pour    les  inviter   à  se    rendra  à 
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Kome  le  jour  de  leur  sacre,  afin  d'y  célébiar  le 
concile  romain. 

INVITATORIEN.  s.  m.  Comm.  relig.  Dans 
l'ordre  deCiteaux,  Celui  qui  est  chargé  d'enton- 
ner le  chant  aux  offices. 

INVITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Inviter.  S'em- 
ploie adjectiv.  Elle  est  invitée  à  une  noce.  M.  de 
La  Bourdonnais,  invité  par  M—  de  La  Tour, 
s'assit  à  sa  labié  auprès  d'elle.  (B.  de  St-P.) 

...Que  Ton  cherche  Aman,  et  qu'on  lui  fasse  entendre, 
Qu'invité  chez  la  reine  il  ait  soin  de  s'y  rendre.  (Rac* 
Mais  vous  devez  savoir  qu'à  ces  solennités. 
On  n'admet  que  les  gens  nommément  invitée. 

h     DK   ÎJbDFCHATSAD.) 

—  Invité  à.  Le  langage  de  l'amour  n'étant  pas 
comme  aujourd'hui  le  sujet  de  toutes  les  conver- 
sations, les  poètes  en  étaient  moins  invites  à 
traiter  cette  passion.  (Volt.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qu'on  invite.  Un 
invité.  Les  invités  s'étaient  réunis.  Tous  les  in- 
vités et  les  invitées  étaient  présents. 

INVITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  invitare, 
marne  signif.)  Engager.  Particulièrement,  Enga- 
ger, prier  quelqu'un  à  un  repas,  à  une  fête,  à 
une  cérémonie.  Inviter  quelqu'un  à  diner.  11 
m'a  invité  à  ses  noces.  On  m'a  invité  en  céré- 
monie à  assister  au  Te  Deum.  (Volt.) 


Autrefois  le  rat  de  ' 
Invita  le  rat  des   ch 
D'une  f.çon  fort  civile, 
A  des   reliefs  d'ortolan 
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Jamais,  sous  son  toit  de  feuillèc, 
Le  joyeux  laboureur  ne  m'invite  à  m'asseoir.   (Socset.) 

—  Fig.  Il  plut  à  Dieu  de  l'inviter  à  une  place 
plus  considérable  dans  ce  banquet  délicieux,  et 
de  l'élever  comme  par  degrés  à  la  plus  haute 
contemplation  des  perfections  divines.  (P.  Ver- 
jus.) 

—  Fig.  Exciter,  solliciter,  exhorter.  Se  dit  de 
ce  qui  engage  à  faire  une  chose.  Des  sièges  pla- 
cés sous  les  arbres  invitent  à  s'y  reposer.  Le  beau 
temps  invite  à  la  promenade.  Les  rivières,  par 
la  fertilité  qu'elles  répandent  sur  les  bords,  in- 
vitent à  y  établir  des  peuplades.  (Rayn.) 

—  Inviter  de.  Le  prince  de  Prusse  m'a  fait 
l'honneur  de  m'écrira  souvent  pour  m'inviter 
d'aller  à  sa  cour  passer  quelque  temps.    (Volt.) 

Je  voudrais  bien  encor  qu'une  onde  pure 

De  mon  verger  Buive  les  longs  détours; 

L'eau  sur  les  bords  invite  la  verdure, 

Et  la  verduro  invile  les  amours.         (Demobsïiri.) 

—  s'inviter,  v.  pron.  Arriver  sans  être  in- 
vité à. 

INVITRÉ,  ÉE.  adj.  Techn.  Qui  n'est  pas 
réduit  en  verre.  Sable  et  potasse  invitrés. 

INVOCABIT.  adj.  et  s.  m.  (  pr.  in-t'O-to- 
bitt  ;  troisième  personne  du  singulier  du  v.  lat. 
invocare,  au  futur,  il  invoquera).  On  donne  ce 
nom  au  premier  dimanche  de  Carême,  parce 
que  l'introït  commence  par  ce  mot.  L'Eglise 
de  Milan  ne  commence  le  Carême  que  du  di- 
manche Invocabil. 

INVOCATION,  s.  f.  {pr.  in-v6-ka-ci-on;  du 
lat.  invocatio,  même  signif.)  Action  par  laquelle 
on  appelle  à  son  secours  une  divinité,  une  puis- 
sance surnaturelle.  L'invocation  du  Saint-Es- 
prit. L'invocation  des  saints  est  en  usage  chez 
les  catholiques.  Invocation  pressante,  touchante, 
fréquente,  pieuse,  humble.  Dans  le  christia- 
nisme, l'invocation  des  anges  et  des  saints  re- 
monte aux  premiers  temps  de  l'Eglise.  (Encycl.) 

—  Poés.  Prière  que  le  poète  adresse  au  com- 
mencement de  son  ouvrage  à  quelque  divinité, 
surtout  à  sa  muse,  pour  être  inspiré.  L'invoca- 
tion a  longtemps  été  considérée  comme  de  ri- 
gueur dans  le  poème  épique  :  elle  servait  à 
justifier  l'espèce  d'omnisciênce  du  poète,  en 
même  temps  qu'à  bien  disposer  le  lecteur.  De- 
puis Homère  disant  :  «  Chante  ,  ô  déesse,  la 
colère  d'Achille,  »  il  n'est  peut-être  pas  de 
poète  épique  qui  n'ait  commencé  par  appeler 
le  ciel  au  secours  de  sa  verve.  Suivant  le  temps, 
suivant  le  thème,  les  Muses,  l'Esprit  saint,  la 
Raison,  se  sont  vus  invoquer  tour  à  tour.  L'in- 
vocation suit  ordinairement  la  proposition  du 
sujet,  et  précède  l'exorde  proprement  dit. 

—  Diplom.  Formule  par  laquelle  le  copiste, 
le  dataire  ou  les  témoins  d'une  charte,  d'un  di- 
plôme, demandent  à  Dieu  de  sanctifier  l'acte 
qu'ils  font. 

—  lconol.  L'Invocation  est  représentée  par 
une  femme  à  genoux,  les  bras  étendus  et  la  face 
tournée  vers  le  ciel,  qu'elle  regarde  avec  amour. 
Une  flamme  s'exhale  du  sommet  de  sa  tête,  et 
une  autre  de  sa  bouche  ;  symbole  de  sa  ferveur 
et  du  désir  qu'elle  a  d'être  exaucée. 

INVOCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  contient 
une  invocation.  Prière  invocatoire. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  2  g.  A  quoi  la 
volonté  n'a  point  eu  de  part  ;  qu?  n'a  pas  été 
ou  n'est  pas  voulu,  consenti.  Action  involon- 
taire, mouvement  involontaire.  Cette  altération 
delà  couleur  du  visage  est  absolument  involon- 
taire, elle  manifeste  l'état  de  l'àme  sans  son 
consentement.  (Bufî.)  Une  erreur  involontaire 
se  pardonne  ou  s'oublie  aisément.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  ne  t'abordais  point  sans  un  certain  mouve- 
ment de  respect  involontaire.  (Id.)  Elle  a  beau 
vouloir  rejeter  ces  erreurs  involontaires,  elles  re- 
viennent la  troubler  à  chaque  instant.  (Id.)  Un 
mouvement  inivlontaire,  plus  fort  que  la  ré- 
flexion, le  fit  descendre.  (Volt.) 

Cœurs  sensibles  1  fuyez  le  charme  involontaire 

De  ces  bois  reculés  du  jour  ; 
Craignei  du  rossignol  la  plainte  solitaire, 
C'es4  au  fond  de  ces  bois,  asiles  du  mystère, 

Qu'a  dû  naitro  le  tendre  amour  ,Les.ri  s 
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—  s.  m.  Ce  qui  est  involontaire,  action  invo- 
lontaire. L'involontaire  et  le  nécessaire  excusent 
de  tout  péché. 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vou- 
loir, contre  sa  volonté.  Agir  involontairement. 
C'est  tout  à  fait  involontairement  qu'il  a  fait 
cela. 

INVOLONTÉ,  s.  f.  Défaut  de  volonté. 
INVOLONTIERà.  adv.  A  contre-cceur,  avec 
répugnance.  C'est  bien  involontiers  qu'il  le  fait. 
INVOI.UCELLE.  s.  m.  Bot.  Nom  des  brac- 
tées qui  se  trouvent  à  la  base  des  ombelles  par- 
tielles ou  ombellules. 

INVOLUCELLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
d'un  involucelle. 

INVOLUCRAL,  ALE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
épines  qui  naissent  sur  l'involucre.  H  Enveloppe 
involucrale.  Celle  qui  est  produite  par  un  invo- 
lucre. 

INVOLUCRE.  s.  m.  Bot.  Dans  une  ombelle 
composée,  les  bractées  qui  forment  une  colle- 
rette à  la  base  de  l'ombelle  générale.  L'ombelle 
de  la  carotte  a  un  involucre  et  des  involucelles. 
INVOI.UCRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
d'un  involucre,  comme  l'ombede  de  la  carotte , 
l'épi  du  brunelle  vulgaire. 

INVOLUCRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
involurro,  involucre  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui 
a  la  forme  d'un  involucre.  11  se  dit  du  péricline 
des  synanthérées  ,  quand  il  ressemble  à  l'invo- 
lucre. 

INVOLUFTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
voluptueux.  Homme  involuptueux.  Femme  in- 
voluptueuse. 

INVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  involutus , 
même  signif.).  Rot.  Se  dit  de  la  feuille  considé- 
rée dans  le  bouton,  lorsque  ses  deux  bords  sont 
roulés  en  dedans,  comme  dans  le  chèvrefeuille, 
la  violette,  le  poirier,  le  peuplier,  etc. 

INVOLUTIF,  IVE.  adj.  Bot.  Dont  les  orga- 
nes floraux  sont  roulés  en  dedans  d'une  manière 
sensible  ,  ce  qui  a  lieu  pour  le  calice  des  valé- 
rianes. 

INVOLLTIFOLlÉ,  ÉE.  adj.   (et.  lat.,  invo- 
lutus,  roulé  ;  folium ,   feuille).    Bot.  Qui  a  des 
feuilles  roulées  du  sommet  à  la  base. 
,  INVOLUTION.  s.  f.  (pr.  in-vo-lu-ci-on) .  Bot. 
Etat  de  ce  qui  est  involuté. 

—  Pal.  Assemblage  d'embarras,  de  difficul- 
tés. Involution  de  procès,  de  procédures.  Les 
faits  qui  ont  été  le  plus  éclairés  se  trouvent 
dans  une  si  grande  involution  de  circonstances, 
qu'on  s'y  perdait  dans  les  moments  même  qui 
en  étaient  les  plus  proches.  (Card.  de  Retz.) 

INVOLVANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  invol- 
vens,  enveloppant).  Bot.  Se  dit  des  folioles  d'une 
feuille  trifoliée,  lorsque,  pendant  le  sommeil  de 
la  plante,  elles  se  redressent,  se  réunissent  vers 
le  sommet,  et  s'écartent  par  le  milieu,  de  ma- 
nière à  former  une  espèce  de  pavillon  ou  de 
cerceau  qui  cache  et  abrite  les  feuilles. 

INVOLVÉ  ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Se  dit  d'une 
coquille  univalve ,  lorsque  l'enroulement  du 
cône  ou  spirale  se  fait  transversalement,  ou  de 
gauche  à  droite ,  en  suivant  sa  marche  sur  l'a- 
nimal. 

INVOQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Invoquer. 
S'empl.  adjectiv.  La  conscience  était  la  muse 
de  Schiller  ;  celle-ià  n'a  pas  besoin  d'être  invo- 
quée, car  on  l'entend  toujours  quand  on  l'écoute 
une  fois.  (M"*  de  Staël.)  Ils  y  plaçaient  les  sta- 
tuos  de  leurs  grands  hommes,  sans  être  entou- 
rées de  grilles,  afin  que  leurs  images  fussent  à 
la  portée  des  malheureux ,  et  qu'ils  en  fussent 
invoques  après  leur  mort  comme  ils  l'avaient 
été  pendant  leur  vie.  (B.  de  St-P.) 

Quand  vos  bras  combattront  pour  son  temple  attaqué, 
Par  nos  larmes  du  moins  il  peut  être  invoqué.   (Kac.) 

INVOQUER,  v.  a.  1"  conj,  (du  lat.  invocare  ; 
formé  de  in,  dans:  rocare  ,  appeler).  Appeler 
dans  soi-même  ou  à  son  secours,  une  puissance 
divine  ou  surnaturelle.  Invoquer  Dieu  à  son 
aide.  Invoquer  le  Saint-Esprit.  Les  catholiques 
romains  invoquent  les  saints.  On  vit  accourir 
alors  des  troupes  de  jeunes  filles  des  habitations 
voisines,  pour  faire  toucher  au  cercueil  de  Vir- 
ginie des  mouchoirs  ,  des  chapelets  et  des  cou- 
ronnes de  fleurs ,  en  l'invoquant  comme  une 
sainte.  (B.  de  St-P.)  Je  vous  salue,  ruines  soli- 
taires, tombeaux  saints  m.urs  silencieux  !  c'est 
vous  que  )  invoque  ,  c'est  à  vous  que  j'adresse 
ma  prière.  (Volney.)  Du  sein  de  ma  tribulation 
j'ai  invoqué  le  Seigneur,  et  j'ai  crié  vers  mon 
Diju.  (La  Harpe.) 

Vous  me  verrez  souvent  sur  la  rive  tranquille. 
Errer  en  invoquant  la  muse  de  Delille.     (A.-Martix  ) 
Et  sur  l'èchafaud  même  invoquant  sa  mémoire, 
Les  bourreaux  l'ont  forcé  do  rougir  de  sa  gloire. 
(Mic.tr,.) 

—  Particulièrement,  en  poésie,  S'adiesser  à 
quelque  divinité  vraie  ou  fausse  pour  lui  de- 
mander son  secours  pour  bien  traiter  le  poème 
que  l'on  entreprend.  Il  est  de  l'essence  du  poème 
épique  d'invoquer  les  divinités  qui  président  à 
la  poésie  on  aux  actions  des  hommes.  (Le  Boss.) 

—  Dans  l'Écriture  sainte,  Invoquer  le  nom  de 
Dieu,  c'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  religion. 
Enoch  commença  à  invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

—  Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer 
une  loi,  un  témoignage.  La  loi  qu'ils  invoquent 
s'élève  contre  eux.  (Rayn.)  C'est  ce  qui  résulte 
des  titres  mêmes  qu'invoquent  les  parties  adver- 
ses. (Gueau.) 
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INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  vraisemblable.  Un  fait  invraisemblable. 
Cela  parait  invraisemblable. 

INVRAISEMBLABLEMENT,  adv.  D'une 
manière   invraisemblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut,  man- 
que de  vraisemblance.  L'invraisemblance  d'un 
récit,  d'un  fait.  Ce  récit  quoique  vrai  ne  manque 
pas  d'avoir  quelque  invraisemblance. 

—  Chose  invraisemblable.  Sa  tragédie  est 
remplie  d'invraisemblances.  11  y  a  beaucouo 
d'invraisemblances  dans  ce  roman.  Une  invrai- 
semblance choquante.  Un  récit  plein  d'invrai- 
semblances. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.  (de  in,  négatif, 
et  vulnérabilité].  Etat ,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
vulnérable. L'invulnérabilité  d'Achille. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 

être  blessé.  Suivant  la  fable,  Achille  était  in- 
vulnérable, excepté  au  talon.  Thétis  pour  rendre 
son  fils  invulnérable  le  plongea,  dit  la  fable, 
dans  l'eau  du  Styx.  (J.-J.  Rouss.)  Aujourd'hui 
que  les  héros  ne  sont  plus  invulnérables,  il  n'est 
pas  permis  de  mépriser  le  danger,  et  la  fortune 
qui  vous  en  a  tiré  est  un  mauvais  garant  pour 
l'avenir.  (Voit.) 

—  Fig.  Être  invulnérable  aux  traits  de  la  mé- 
disance. Ne  pas  craindre  les  traits  de  la  médi- 
sance. On  n'aime  point  à  passer  pour  une  per- 
sonne que  l'on  puisse  aisément  attaquer  et  qui 
ne  sache  pas  se  défendre  ;  on  s'applaudit  au  con- 
traire de  s'être  rendu  comme  invulnérable,  et 
d'avoir  accoutumé  les  gens  à  nous  craindre  et 
à  nous  ménager  (Bourdal.)  Une  grande  àme  est 
invulnérable.  (La  Bruy.) 

INVULNÉRABLEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière invulnérable. 

INZELI  ou  ZINZILI.  tréogr.  Port  de  l'Iran, 
sur  une  baie  du  même  nom  ,  formée  par  la  mer 
Caspienne.  Commerce  maritime.  Cette  ville,  qui 
était  très-florissante,  fut  brûlée  par  les  Russes 
en  1805. 

IO.  Myth.  Fille  d'inachus  ,  roi  d'Argos,  et 
prêtresse  de  Junon,  fut  aimée  de  Jupiter.  Ce 
dieu  ,  pour  tromper  les  fureurs  jalouses  de  Ju- 
non ,  changea  la  jeune  fille  en  génisse.  Junon 
soupçonna  la  ruse,  demanda  et  obtint  la  belle 
génisse,  et  en  confia  la  garde  au  vigilant  Argus. 
Jupiter,  inquiet  du  sort  de  sa  maîtresse,  en- 
voya Mercure  auprès  d'Argus  et  d'io  pour  tuer 
l'un  et  délivrer  l'autre.  Le  meurtre  d'Argus,  la 
délivrance  d'Io,  ne  permirent  plus  à  Junon  de 
douter  de  son  offense,  et,  pour  se  venger  de  sa 
rivale,  elle  envoya  un  taon  dont  les  piqûres  la 
tourmentèrent  si  cruellement ,  que  ,  furieuse  , 
égarée ,  elle  s'élança  dans  les  flots  de  la  mer , 
qui  de  là  fut  appelée  Ionienne,  erra  par  toute 
la  terre,  et  arriva  sur  les  bords  du  Nil,  où  elle 
reprit  sa  première  forme.  Ce  fut  là  qu'elle  ac- 
coucha d'Epaphus;  mais  étant  morte  quelque 
temps  après,  les  Egyptiens  l'honorèrent  sous  le 
nom  d'Isis. 

Sous  l'orbe  éblouissant  de  son  bouclier  d'or 
L'art  présente   un  tableau  plus  magnifique  encor  : 
C'est  la  trop  belle  lo  transformée  en  génisse,* 
Ses  poils,  son  front  croissant,  commencent  son  supplice. 
(  Diui.it.) 

—  Par  extens.,  et  par  allusion  à  cette  méta- 
morphose ,  les  poètes  disent  lo  pour  Génisse, 
vache. 

Vous  voyez  ces  taureaux  mugissants 
Poursuivre  lo  dans  la  prairie.  (Ds  Blmxis.* 

La  propreté  l'habite,  elle  y  tient  toujours  prêts 

Les  doux  présents  d'/o,  la  crème,  le  laitage. 

Et  dans  des  joncs  tressés  épaissit  le  fromage.    (Casî.) 

A  déjeuner  je  prends  le  lait 
Qu'une  Jeune  lo  me  procure, 
Simple  et  frugale  nourriture  ; 
Mais  c'est  Claudine  qui  le  trait.  (IIcffma-,  ) 

—  Entom.  Espèce  de  papillon. 

IO.  interj.  Antiq.  Cri  de  réjouissance  chez  les 
anciens. 

IO  BACCIIUS.  Un  des  surnoms  de  Bacchus. 
Il  Nom  d'un  hymne  ou  d'une  chanson  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu,  pris  de  la  répétition  fréquente 
de  ces  deux  mots. 

IOBATE.  Temps  hér.  Roi  de  Lycie  ,  à  qui 
Prétus,  roi  d'Argos,  envoya  Bellérophon  avec 
des  lettres  par  lesquelles  il  le  priait  de  le  faire 
périr. 

IOBES.  Temps,  hér.  Fils  d'Hercule  et  d'une 
des  filles  de  Thespius,  mort  enfant. 

IOCASTÈS.  Temps,  hér.  Un  des  fils  d'F.ole, 
qui  s'établit  sur  le  rivage  de  l'Italie  ,  près  de 
Rhégium. 

IODAMÉ.  Myth.  Mère  de  Deucalion,  qu'elle 
îut  de  Jupiter. 

101)  1MIE.  Myth.  Prêtresse  de  Minerve  qui, 
étant  entrée  pendant  la  nuit  dans  le  sanctuaire 
du  temple,  fut  pétrifiée  par  la  vue  de  la  tête  de 
Méduse. 

IOIVATE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  des 
combinaisons  salines  de  l'acide  iodique  avec 
les  bases  salifiables.  Substance  iodate.  ||  On 
l'emploio  aussi  substantiv.,  surtout  au  pluriel. 
Les  iodates. 

IODE.  s.  m.  (et.  gr.,  >ov ,  violette;  .Uoc .  ap. 
parence).  Chim.  Corps  simple  qui  est  négatif 
dans  la  plupart  de  ses  combinaisons,  et  qui  se 
réduit  en  une  vapeur  d'une  belle  couleur  vio- 
lette. L'iode  fut  découvert  en  1811  par  M.  Cour- 
tois, salpêtrier  à  Paris,  dans  les  eaux  mères 
de  la  soude  de  varech.  Il  se  trouve  dans  la 
nature  le  plus  souveut  combiné  au  sodium,  sons 
forme  d'iodure  de  sodium.  Le  gaz  de  l'iode  est 
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le  plus  pesant  de  tous  les  gaz  connus.  L'ioie 
ne  se  combine  pas  d'une  manière  directe  avec 
l'oxygène  ni  avec  le  gaz  hydrogène;  il  se  com- 
bine d'une  manière  directe  avec  le  soufre,  le 
phosphore,  le  chlore,  le  brome  ,  ainsi  qu'avec 
tous  les  métaux.  11  so  combine  facilement  avec 
les  substances  organiques ,  auxquelles  il  com- 
munique une  couleur  jaune  ou  brune.  On  l'em- 
ploie en  médecine,  surtout  contre  le  goitre. 

IODÉ  ,  ÉE.  adj.  [du  lat.  iodatus).  Chim.  Qui 
contient  de  l'iode.  L'éther  iodé  est  une  combi- 
naison solide  d'iode  avec  le  gaz  oléfiant. 

IODEUX,  EUSE.  adj.  (en  lat.  iodeus).  Chim. 
Qui  tient  do  l'iode.  Un  acide  iodeux ,  premier 
degré  d'oxydation  de  l'iode,  paraît  exister,  quoi- 
qu'on n'ait  prs  encore  pu  le  démontrer.  (Jourd.] 

IODHYDRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  composé  d'iode  et  d'hydrogène. 

IODIDE.  s.  m.  (rad.  iode).  Chim.  Combinai- 
son de  l'iode  avec  des  corps  moins  électro- 
négatifs que  lui. 

IO-DIEB.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Groen- 
land. C'est  le  même  que  le  labbe  à  longue 
queue. 

IODINE.  s.  f.  Chim.  S'est  dit  pour  Iode. 

IODIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  iode).  Qui  tient 
de  l'iode.  L'acide  iodique  sera  le  second  degré 
d'oxydation  de  l'iode,  si  l'existence  de  l'acide 
iodeux  se  confirme.  L'acide  iodique  contenu 
dans  le  sel  potassique  se  laisse  facilement  déga- 
ger de  la  potasse  par  l'acide  fluo-silicique  li- 
quide, et  dans  le  sel  baristique,  par  l'acide  sul- 
furique.  L'acide  iodique  reste  alors  d'où  on  le 
sépare  par  l'évaporation  et  par  la  cristallisa- 
tion. ||  Se  dit  des  sels  dans  lesquels  l'acide  io- 
dique joue  le  rôle  de  base.  Sel  iodique. 

ÏODOARGENTATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
iels  qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'iodide 
d'argent  avec  les  iodures  des  métaux  électro- 
positifs. 

IODORORÏQUE.  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
double  résultant  de  la  combinaison  des  acides 
iodique  et  borique. 

IODOCHI.ORURE.  s.  m.  (formé  du  fr.  iode 
et  chlortire).  Chim.  Composé  qui  résulte  de  la 
combinaison  d'un  chlorure  avec  un  iodure. 

IODOCYANURE.  s.  m.  Chim.  Composé  qui 
résulte  de  la  combinaison  d'un  cyanure  avec 
an  iodure. 

IODOHYDR  ARGYRATE.  s.  m.  Chim.  Genre 
de  sels  qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'io- 
dure  de  mercu-e  avec  les  iodures  de  métaux 
électro-positifs. 

10DONITRIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 

d'un  acide  double  résultant  de  la  combinaison 
des  acides  iodique  et  nitrique. 

IODOPHOSPIIORIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  double  résultant  de  la  combi- 
naison des  acides  iodique  et  phosphorique. 

ÏODOPHOSPHUHE.  s.  m.  Chim.  Combinai- 
son d'iode  et  de  phosphore  avec  un  autre  corps 
simple.  Iodophosphure  hydrique. 

IonoPLOMRATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'iodide 
de  plomb  avec  les  iodures  des  métaux  électro- 
positifs. 

IODOSEL.  s.  m.  Chim.  Combinaison  des  io- 
dures des  métaux  électro-négatifs  avec  ceux  des 
métaux  électro-positifs  ,  et  considérée  comme 
une  classe  particulière  de  sols. 

IODOSULFIRE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
d  un  iodure  avec  un  sulfure. 

IOPOSTOPURIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d  un  acide  double  qui  résulte  de  la  combi- 
naison des  acides  iodique  et  sulfurique. 

IODRATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  iodhydrique  avec  une 
base. 

IODURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison  non 
acide  que  1  iode  forme  avec  les  bases  salifiabl->s 
et  avec  les  corps  simples  qui  sont  électro-posi- 
tifs par  rapport  à  lui.  Iodure  de  potassium  Les 
iodures  de  cuivre,  de  plomb,  de  bismuth  •  les 
iodures  des  métaux  alcalins  et  de  ceux  qui  avec 
1  oxygène  produisent  les  terres  proprement  dites 
sont  tous  solubles  dans  l'eau,  et  en  général  il  y 
a  peu  d'iodures  solnbles.  Tels  sont  cependant 

™n10£UreS  Je».meroure'  d'ar8ent.  de  platine,  de 
palladium  et  d  or.  ' 

IOF  Géogr.  Baie  de  la  Sénégambie,  entre 
i  arrondissement  de  Saint-Louis  et  celui  de 
Borée. 

hSSïJ:  f/-  m'  Lingoiiit.  Huitième  lettre  de 
1  alphabet  celtique.  11  correspond  à  notre  i. 

IOL.  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique,  sur  la  Mé- 
diterranée. Elle  fut  restaurée  par  J  ubal  le  Jeune 
qui  la  nomma  Césarée.  «Jeune, 

IOLAS.  Temps  hér.  Filsd'Iphiclès  et  neveu 
d  Hercule,  aida  ce  héros  à  vaincre  l'hydre  de 
Laine  en  appuyant  un  fer  chaud  sur  les  bles- 
sures du  monstre  ,  pour  empêcher  ses  têtes  de 
renaître.  Après  la  mort  d'Hercule,  il  fut  rajeVn. 
par  Jupiter  se  rmt  à  la  tête  des  Héraclides  é" 
combattit  harysthéo.  ||  Cousin  d'Hercule  tué 
par  ce  héros  même  dans  un  accès  de  fùVeur 
in  il  eut  à  son  retour  des  enfers.  ||  Ami  d'Enéo 
tué  en  Italie  par  Cntillus.  "  êe' 

IOUCOS.  Géogr.  anc.  Ville  d'Hémonie  m-ès 
do  .a  mer,  au  fond  du  golfe  Pag,,sé«q"é 'éUi 
lech.-l  dun  petit  état  que  „e  disputèrent  pi 
lia*  et  Fson,  père  de  Jason.  C'est  d'Iolcô,  que 
ÇSSoTaW   Areona"tes  PonH.conquê°edeqia 
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IOLE.  Temps  héi.  Fille  d'Euryte,  roi  d'OE- 
chalie.  Fut  enlevée  par  Hercule,  qui  l'emmena 
à  Trachiue.  Ce  nouvel  amour  excita  la  jalousie 
de  Déjanire,  et  causa  la  mort  d'Hercule. 

ÏOLÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  et  hist. 
anc.  Nom  des  montagnards  de  la  Nardaigne, 
qu'on  croyait  descendre  d'une  colonie  amenée 
dans  cette  lie  par  lolas. 

IOLF.ES.  Temps  hér.  Fêtes  instituées  en 
l'honneur  d'Hercule  et  du  compagnon  de  ses 
travaux,  lolas.  Elles  duraient  plusieurs  jours. 
On  les  célébrait  dans  un  lieu  appelé  lolaion, 
où  étaient  les  tombeaux  d'Amphiaraiis  et  le  cé- 
notaphe d'Iolas,  mort  dans  l'île  de  £ardaigne. 

IOLEUM.  s.  m.  Ant.  gr.  Lieu  à  Thèbesoùse 
célébraient  les  iolées. 

IOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  iov,  violette  ;  XWo?, 
pierre).  Miner.  Espèce  de  minéral  qu'on  appelle 
aussi  Dichroïte,  et  qui  a  une  odeur  de  violette 

—  adj.  Bot.  Se  dit  du  byssus  iolithe  parce 
qu'il  communique  une  odeur  de  violette  aux 
pierres  sur  lesquelles  il  croit. 

ÏOLOF.  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  peuple  d'A- 
frique. Les  nègres  iolofs.  Les  lolofs  sont  les 
plus  beaux  et  les  plus  noirs  de  tous  les  nègres. 
Les  Iolofs  possèdent  les  royaumes  de  Bourb- 
lolof ,  de  Cayover ,  de  Baol.  On  écrit  aussi 
Yolof. 

IOMERGAL.  Myth.  sept.  Divinité  des  an- 
ciens Germains. 

ION.  Terminaison  d'une  classe  de  substantifs 
féminins  abstraits  à  base  radicale.  Ils  dérivent 
presque  tous  du  latin,  et  ont  rigoureusement  le 
même  sens  que  dans  cette  langue,  c'est-à-dire 
qu'ils  signifient  l'action  de  faire  ce  qui  est  mar- 
qué par  le  verbe  radical.  Ainsi,  fécondation  si- 
gnifie Action  de  féconder;  extirpation,  action 
d'extirper,  etc. 

—  Ion  est  dissyllabe  comme  dans  ambition , 
fonction,  religion,  Ilion,  Ixion,  Amphion.  Pour 
que  la  rime  soit  pleine,  il  faut  que  la  syllabe 
on  soit  précédée  de  la  voyelle  i,  comme  dans  les 
mots  ci-dessus;  la  terminaison  ion,  unie  à  rai- 
son, ton,  nom,  soupçon,  donne  une  rime  faible, 
qu'on  ne  doit  employer  que  le  plus  rarement 
possible.  Les  mots  en  ion  de  trois  ou  de  quatre 
syllabes  font  mauvais  effet  en  poésie,  surtout 
à  la  fin  du  vers.  lis  occupent  languidement, 
selon  l'expression  de  Ronsard,  la  moitié  du 
vers.  Tel  est  le  second  hémistiche  de  ce  vers 
de  Saint-Amant  : 

Verso  un  trésor  sacré  do  bénédictions. 
Et  celui  de  Corneille,  dans  le  Cid  : 

Qui  pane  le  commun  des  satisfactions. 

ION.  Myth.  Nom  souvent  donné  à  Jupiter. 
||  Frère  d'Achéus,  fils  de  Xuthus  et  de  Creuse, 
fille  d'Erecthée,  roi  d'Athènes.  Chassé  de  l'At- 
tique  par  ses  concurrents,  il  épousa  Hélice, 
fille  de  Sélinus,  roi  d'Egiale,  dans  le  Pélopon- 
nèse ;  succéda  à  son  père  ;  bâtit  une  ville,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  de  sa  femme,  et  voulut 
que  ses  sujets  s'appelassent  Ioniens.  ||  Nom  que 
l'on  donne  à  celui  sous  la  conduite  duquel  on 
prétend  que  les  Ioniens  passèrent  dans  l'Asie 
Mineure.  ||  Athénien  ,  fils  de  Gaugettus,  quitta 
l'Attique  pour  aller  s'établir  à  Héraclée,  en 
Elide. 

IONA  ou  ICOLMKILL.  Géogr.  Une  des 
îles  Hébrides  ;  400  hab.  Belle  serpentine  jaune, 
marbre  blanc,  et  autres  minéraux. 

10NE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  la  famille  des 
crustacés  inopodes. 

IONE.  Temps  hér.  Fille  de  Naulochus.  Elle 
volait  sur  les  grands  chemins,  et  fut  tuée  par 
Hercule.  ||  Fille  d'Autolycus,  fut,  dit-on,  changée 
en  nymphe. 

IONELLE.  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui  ressemble 
à  un  îone.  ||  ionklles.  s.  f.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  crustacés  isopodes  qui  a  pour  type  le 
genre  ione.  On  dit  aussi  Une  ionelle. 

IONÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  monopétales  et  de  la  famille 
des  légumineuses. 

IONIE.  Géogr.  anc.  Province  du  Pélopon- 
nèse d'où  les  Ioniens,  chassés  par  les  Achéens 
passèrent  dans  l'Asie  Mineure.  ||  Partie  du  litto- 
ral de  l'Asie  Mineure,  de  Phocée  à  Milet.  entre  le 
Méandre  et  l'Hermus..  On  la  nommait  ainsi  à 
cause  des  nombreuses  cités  grecques,  d'ori<rine 
ionienne,  qui  s'y  trouvaient.  Grâce  à  "son 
commerce,  à  sa  navigation,  l'Ionie  acquit  de 
bonne  heure  une  haute  prospérité,  comme  l'at- 
testent un  grand  nombre  de  villes  florissantes 
parmi  lesquelles  Ephèse,  Smyrne,  Clazomène 
Erythrée,  Colophon  et  Milet,  furent  les  plus  cé- 
lèbres. Ces  villes  formèrent  la  ligue  ionienne. 
Après  la  chute  du  royaume  de  Lydie,  les  Perses 
sous  Cyrus ,  assujétirent  presque  entièrement 
l'Ionie.  Elle  se  révolta  en  504,  mais  fut  vaincue 
et  resta  sous  le  joug  jusqu'à  ce  que  les  victoires 
des  Grecs  d'Europe  lui  rendissent  de  fait  la  li- 
berté ,  et  que  le  traité  de  Cimon ,  en  449 ,  dé- 
clarât en  droit  l'Ionie  indépendante  de  la  Perse. 
Depuis  387,  l'Ionie  fut  alternativement  dépen- 
dante, soit  de  la  Perse,  soit  d'Athènes,  soit  de 
Sparte  ,  soit  des  successeurs  d'Alexandre  ,  et 
finit  par  tomber  sous  la  domination  des  Romains. 
||  Ecole  d'Ionie.  Secte  de  philosophes  qui  prit 
naissance  en  lonie.  C'est  la  plus  ancienne  des 
écoles  philosophiques  de  la  Grèce,  fondée  par 
Thaïes  de  Milet,  000  ans  av.  J.-C.  ;  elle  a  eu 
pour  caractère  d'expliquer  le  monde  par  un 
principe  unique ,  dont  les  transformations  di- 
verses produisent  tout  ce  que  nous  voyons  ;  de 
chercher  ce  principe   unique   dans   quelqu'un 
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des  éléments  du  monde  matériel,  et  en  général 
de  tendre  au  matérialisme.  On  a  aussi  appelé 
l'école  d'Ionie,  Ecole  physicienne,  parce  qu'elle 
s'appliquait  surtout  aux'  sciences  naturelles. 

IONIEN  ,  ENNE.  adj.  Habitant  de  l'Ionie. 
M  Q»i  appartient  à  l'Ionie  ou  à  ses  habitants.  || 
S'emnl.  substantiv.  Un  Ionien,  les  Ioniens.  || 
Les  Ioniens  étaient  une  des  quatre  grandes  di- 
visions du  peuple  Hellène  ,  et  descendaient 
d'Hellen  par  Xuthus,  qui  fut  père  d'Ion  et 
dAclueus.  Vers  1140  ils  allèrent  en  grand 
nombre  fonder  des  colonies  dans  les  Cyclades 
et  sur  la  côte  O.  do  l'Asie  Mineure,  ainsi  que 
dans  les  îles  voisines.  Les  Ioniens  furent,  des 
Hellènes,  les  plus  prompts  à  civiliser.  La  vie 
élégante ,  la  poésie,  la  philosophie ,  les  beaui- 
arts,  naquirent  chez  eux  dès  "le  n"  siècle  av. 
J.-C.  Homère  était  Ionien. 

_  —  Philosophes  ioniens.  Philosophes  de  l'école 
ionique. 

—  Géogr.  anc.  Mer  Ionienne.  Portion  de  la 
Méditerranée,  située  entre  l'Italie  à  l'E.,  et  la 
Turquie  à  l'O .,  dans  laquelle  sont  situées  les 
îles  Ioniennes.  ||  Colonies  ioniennes  Colles  des 
Athéniens  et  des  autres  Ioniens',  dans  l'Asie 
Mineure. 

—  Géogr.  mod.  Iles  Ioniennes.  Groupe  d'îles 
qui  forment  une  république,  sous  la  protection 
de  la  Grande-Bretagne.  Les  îles  Ioniennes  sont 
situées  dans  la  mer  Ionienne,  ou  S.-O.  de  la 
Turquie  d'Europe,  le  long  des  côtes  de  l'Al- 
banie et  de  la  Grèce.  Elles  sont  au  nombre  de 
sept  principales,  et  un  grand  nombre  d'îlots 
moins  importants.  Le  climat  est  très-doux,  le 
sol  montagneux  ;  on  y  cultive  peu  do  céréales, 
maison  y  récolte  du  coton,  du  raisin,  de  l'huile. 
On  y  fait  un  commerce  assez  actif  do  sel  et  de 
poisson.  La  superficie  est  d'environ  3,:00  kilom. 
carrés;  pop.  180,000  hab.  Les  îles  Ioniennes  ont 
un  sol  inégal ,  mais  peu  élevé  ;  le  climat  est 
doux.  Zanthe  et  Corfou  sont  les  principales 
places  do  commerce  ;  176,030  hab. 

—  Mus.  Mode  ionien.  Mode  particulier  de  la 
musique  grecque.  La  musique  de  l'Ionie  dut 
nécessairement  suivre  les  intonations  molles  de 
la  langue;  aussi  la  musique  ionienne  était-elle 
la  plus  efféminée  de  toutes.  La  musique  des 
Grecs  s'échelonnait  d'abord  sur  trois  principaux 
modes  :  le  dorien,  qui  était  le  plus  grave;  le 
phrygien,  qui  tenait  le  milieu,  et  le  lydien,  qui 
était  le  plus  aigu.  Les  fondamentales  de  ces 
trois  modes  étaient  à  un  ton  de  distance  l'une 
de  l'autre ,  on  partagea  chacun  de  ces  tons  en 
deux  intervalles,  et  l'on  fit  ainsi  place  à  deux 
autres  modes  ,  l'ionien  et  l'e'olien ,  dont  le  pre- 
mier fut  inséré  entre  le  phrygien  et  *e  dorien 
(Denne-Paron.) 

—  Philol.  Dialecte  ionien,  ou  absol.  l'ionien. 
Dialecte  grec  à  l'usage  des  Ioniens.  Les  Ioniens 
ont  apporté  dans  leur  dialecte  la  mollesse 
des  peuples  asiatiques  ;  ils  ont  adouci  toutes  les 
finales  de  la  langue  grecque  ;  ainsi  ils  changent 
a  en  i|  :  KPa5 ,  de  la  lyre  ,  en  Xipijç  ;  ils  trans- 
mutent -t  en  a,  en  disant  où  pour  tù,  et  <™f  iÇovT1 
en  jouant  de  la  flûte,  pour  mpiÇovTi.  Leurs 
lèvres  laissent  mollement  couler  les  gén. 
ôojv  en  Ov,  noiwûv,  pour  ^owiav.  Chez  eux ,  la 
ferme  désinence  ou  du  génitif  s'amollit  en  o:o; 
ainsi  Homère  écrit  noMoWSoto  pour  itoW?Xow- 
6oi>;  aux  datifs  en  oi5,  ils  ajoutent  un  i,  affai- 
blissant ainsi  la  rudesse  pélasgique  de  cette  dé- 
sinence ;  ils  disaient  itoto:|xoïoi  pour  m-zay.^ 
aux  fleuves  ;  ils  substituaient  un  y  à  deux  o  : 
Siooa  s'écrivait  et  se  prononçait  ii/a,  double- 
ment. Secouant  les  règles  des  grammairiens,  ils 
affectaient  le  redoublement  dans  les  temps  où  on 
le  bannissait;  ils  disaient  kek),ù8i  pour  «IOOl, 
écoute  ;  ils  se  distinguaient  des  barbares  par 
leur  politesse  asiatique,  en  faisant  souvent  em- 
ploi de  l'infinitif  pour  l'impératif.  Lorsqu'un 
Ionien  invitait  une  jeune  fille  à  chanter,  il  lui 
disait  alitiv,  xo'Jot),  chanter,  jeune  fille.  Homère, 
Hippocrate,  Hérodote,  ont  écrit  dans  le  lan- 
gage ionien,  qui  était  celui  de  leur  patrie. 

—  Alphabet  ionien.  L'alphabet  grec  porté  à 
vingt-quatre  lettres  par  Simomde  de  Céos. 

—  ionien,  s:  m.  Dans  l'ancienne  littérature, 
Pied  composé  qui  entrait  dans  la  versification. 
Il  y  avait  le  grand  et  le  petit  ionien.  Le  grand 
ionien  était  composé  d'un  spondée  et  d'un  pyr- 
rhique,  et  le  petit,  d'un  pyrrhique  et  d'un 
spondée. 

_  IONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'Ionie  ou  à  ses  habitants.  V.  ionien. 

—  Archit.  Ordre  ionique.  Le  troisième  des 
six  ordres  de  l'architecture.  L'ordre  ionique, 
plus  élégant  qu'aucun  des  autres,  s'élève  sur 
vingt-deux  modules  et  quinze  parties.  L'ordre 
ionique  est  d'invention  grecque.  Son  nom  lui 
vient  de  l'Ionie,  où  il  fut  perfectionné  et  adopté 
avant  d'être  connu  des  autres  peuples  de  la 
Grèce.  ||  Se  dit  aussi  des  divers  membres  d'ar- 
chitecture qui  se  rapportent  à  cet  ordre.  Colonne 
ionique.  Chapiteau  ionique.  Corniche   ionique. 

||  Ionique  moderne.  Ordre  qui  se  distingue  de 
l'ionique  ancien,  par  le  chapiteau  orné  d  une 
guirlande  qui  va  de  l'une  à  l'autre  volute. 

—  substantiv.  So  dit  pour  l'Ordre  ionique. 
La  colonne  a  sept  fois  son  diamètre  dans  l'ordre 
toscan,  huit  dans  le  dorique,  neuf  dans  l'ionique, 
et  dix  dans  le  corinthien.  (B.  do  St-P.) 

—  Mus.  Se  dit  pour  Mode  ionien  Les  vors 
pentamètres ,  ou  le  nôtre  décasyllabique ,  se 
rapporte  au  mode  ionique  do  l'ancienne  mu- 
sique grecque.  (Virey.) 

—  Ecriture  ionique.  Celle  qui  a  succédé  à 
l'écriture  appelée  pélasgique. 

_—  Poésies  ioniques.  S'est  dit  de  poésies  licen- 
cieuses qui  furent  aussi  appelées 
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—  Vers  tonique.  Vers  latins  composés  de 
quatre  mesures,  dont  chacune  est  de  deux 
longues  et  de  deux  brèves.  Le  vers  ioniqre 
est  employé  dans  la  douzième  ode  du  troisième 
livre  d  Horace. 

..  ~,Chr?n'.  Transr>ùgration  ionique.  Émigra- 
tion des  Ioniens,  sous  la  conduite  d'Ion,  fils  de 
Lodrus  La  transmigration  ionique  eut  lieu  77 
ans  après  la  prise  de  Troie,  et  57  ans  après  le 
retour  des  Héraclides.  v 

—  Chorégr  Danse  ionique.  Ainsi  appelée, 
parce  quelle  était  en  usage  en  Ionio. 

a  T™NIQDKS'  s'  m'  pl-  Titre  d'un  P°ème  perdu, 
de  7,00U  vers  pentamètres,  que  Panyasis,  oncle 
d  Hérodote,  avait  composé,  au  rapport  de  Suidas. 
IONOPOLIS.  Géogr.  anc.  Ville  de  Paphla- 
gome,  sur  la  côte  du  Pont-Ëu^ia,  aujourd'hui 
Inéboli. 

IONOPSIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  pa- 
rasites d  Amérique. 

„i°,  PfOIV^T.«™PS  hér.  Cri  de  joie  que  le 
peuple  de  la  Grèce  répétait  dans  les  sacrifices, 
dans  les  jeux  solennels,  dans  les  combats,  quand 
on  avait  lavantage. 

IOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  tov ,  vio- 
e  te  ™Pov  aile).  Entom.  Qui  a  des  ailes  vio- 
latres  ou  violettes. 

»11I0R,D«,tlyth  SCand'  La  Terre  Selon  l'Edda 
elle  est  fille  et  femme  d'Odin,  et  mère  du  dieu 
inor.  Un  pense  que  c'est  la  même  que  Fri<«-a 
IORMURGANDUR.  Myth.  scand.  Énorme 
serpont  qui  embrasse  tout  le  globe  de  la  terre, 

rie^  Th°r  liVr9  deS  combats  fa- 

IOS.  Géogr  Ile  de  l'Archipel.  Homère,  passant 
de  Samos  à  Athènes  y  vint  aborder,  et  y  mourut 
™L  %°Tk  °u  0n  ,lui  dressa  un  tombeau.  Le 
comte  de  Grunn,  officier  hollandais  au  service 
de  la  Russie  y  découvrit  en  1772  un  tombeau 
que  I  on  crut  être  celui  d'Homère.  On  y  trouva 
un  squelette  assis ,  que  la  première  impulsion 
de  1  air  réduisit  en  poussière. 

IOSTOME  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  là, ,  rouille; 
rouîÛë  e)'   Qlu  a  la  bouche  couleur  dé 

a  \®7'lS\  m'  Linguist  Nom  de  la  sixième  lettre 
del  alphabet  gothique  et  allemand;  il  correspond 
à  notre  t  très-bref  ou  y.  F 

lptï?«T^'rSi  ?\P.hiloL  Nom  de  Ia  neuvième 
lettre  de  1  alphabet  grec,  et  dont  la  figure  est  la 
plus  simpie  de  toutes.  L'iota  répond  à  notre  •'. 

—  Fam.  Rien  du  tout,  la  moindre  chose  On 
a  tout  copié  cette  lettre,  il  n'y  manque  pas  un 
iota  II  n  omettrait  pas  un  iota.  Il  n'y  a  pas  un 
seul  iota  à  retrancher.  D'un  iota  nul  n'en  voulut 
rabattre.  (De  Guerl.)  C'est  un  homme  qui  sait  la 
médecine  à  fond,  comme  je  sais  ma  croix  de 
par  Dieu,  et  qui  quand  on  devrait  crever,  ne 
démordrait  pas  d'un  iota  des  règles  des  anciens 
Je  vous  dis  en  vérité,  le  ciel  et  la  terre  périront 
p  utôt  que  tout  ce  qui  est  de  la  loi  ne  s'accom- 
lilisse  jusqu  à  un  seul  iota  ou  un  seul  point 
(Bouhours.)  * 

—  Dans  la  numération  grecque,  l'iota  avec 
1  accent  supérieur  S  vaut  10,  et  avec  l'accent  in. 
féneun,  10,000.  Dans  un  autre  système  de  nu. 
mération,  1\  vaut  9  ;  ;  indique  le  neuvième  M 
vre  de  1  Iliade  et  de  l'Odyssée. 

IOTA.  s.  f.  Entom.  Noctuelle  qui  porte  sur 
les  ailes  supérieures  deux  traits  longitudinaux 
de  couleur  noire,  que  l'on  a  comparés  à  la  lettre 
majuscule  I. 

IOTACISME.  s.  m.  (du  gr.  lo™,  nom  de  la 
lettre  t).  Vice  de  prononciation  qui  empêche 
d  articuler  les  lettres  y  et  g  mouillé. 

—  Gramm.  Emploi  fréquent  de  la  lettre  «  dans 
les  mots  d  une  langue.  On  reproche  l'iotacisme 
a  la  langue  grecque  moderne. 

—  Philol.   Faute  d'orthographe  qui  est  fré- 
quente dans  les  manuscrits  grecs  ,  et  qui  ré- 
sulte d'une  confusion   faite  par  les  copistes 
entre  i ,  ti  et  i)  d'une  part-  oi  et  u  de  l'autre' 
pour  les  anciens  monuments. 

IOTAPATA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Galilée 
ou  l'historien  juif  Joseph  fut  assiégé  et  pris  par 
Vespasien. 

IOTÈRE.  s.  m.  (du  gr.  U,-,  venin).  Organe 
qui  sécrète  le  poison  dans  les  insectes  venimeux. 

IOTUNHEIM.  Myth.  Littéralement,  De- 
meure des  géants.  C'étaient  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Scandinavie. 

IOUDERNIK.  s.  m.  Hist.  Nom  qui  fut  donné 
à  un  nouveau  code  publié  par  le  tsar  Ivan  IV 
1550. 


IOULE ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Iouler. 
IOULER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Mus.  Onoma- 
topée qui  signifie  Chanter  à  la  manière  des  Tyro- 
liens et  d'autres  peuples  montagnards,  c'est- 
à-dire  avec  dos  coups  de  gosier,  et  en  passant 
rapidement  du  grave  à  l'aigu. 

IOUM4R.  Myth.  soptentr.  Dieu  des  VotiaI.es, 
peuplade  de  la  Sibérie.  Ils  le  placent  dans  la 
soleil,  maiti  ils  ne  lui  rendent  aucun  culte. 

KHjRTE  .  s.  f.  Cabane,  hutte  servant  de  de- 
meure aux  Lapons,  aux  Samoyèdes.  Tout  y  de- 
vient grêle,  raccourci,  ratatiné,  comme  leLapoa 
dans  la  Laponie,  le  Samoyède  et  le  Toungoius 
trapus  ,  sous  leurs  iourtes  enfumée»  et  souter 
raiues  de  la  Sibérie.  (Virey.)  Là,  chaudement 
enveloppée  dans  ses  peiux  de  zibeline  ou  de 
castor,  couchée  pô'o-mêle  avec  ses  chiens,  ses 
bestiaux,  entassant  les  enfants,  les  femmes  sous 
l'édredon  ou  les  peaux  smplumée»  des  canard» 
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et  des  oies  du  Nord .  l'insouciante  et  sale  fa- 
mille du  Lapon  allume  un  brasier  au  milieu  de 
de  l'eau  glacée  sur  des  pierres 
■;es  au  feu.  (ld.) 
IO-WL  IV.  adj.  et  s.  Géogr.  Tribu  de  peu- 
encore  sauvajes  qui  habitent  les  montagnes 
r  c-heuses  de  l'Amérique  du  Nord.  Les  sau 
îowlays  sont  d'une  couleur  de  bistre  et  se  pei- 
gnent la  figure  de  lignes  de  diverses  couleurs. 
IPECACUANH  \.  s.  m.  (pr.  i-pé-ka-ku-a-na). 
Bot.  Plante  de  la   famille  des  rubiacées,  origi- 
naire du  Biésil.  La  racine  de  l'ipécacuanha  est 
fréquemment  employée  en  thérapeutique  comme 
antidyssentérique   et  comme   émétique.    On  a 
nne  ce  nom  à  une  foule  de  plantes  qui  avaient 
;.  peu  près   les  mêmes  propriétés  ;  mais  il  n'en 
ste  plus  aujourd'hui   dans   le   commerce  que 
:  une  espèce,  dont   l'une,  appelée  ipécacuanha 
anneîé,  vient  du  Brésil,  et  l'autre,  ipécaouanha 
;rié,  est  originaire  du  Pérou. 

—  Pharm.  La  racine  de  cette  plante.  Prendre 
del'ipécacuanha.  De  l'ipécacuanha  blanc.  De  l'i- 
pécacoanha  brun.  On  prépare  avec  la  poudre 
d'ipécacuanha  des  pastilles  fort  utiles  pour  fa 
voriser  l'expectoration  lorsque  la  période  in- 
flammatoire est  passée.  On  les  a  conseillées 
dans  l'asthme  et  dans  la  coqueluche. 

IPHIANASSE.  Temps  hér'  Fille  d'Agamem- 
non.  V.  ipniGENiE.  ||  Fille  de  Praetus,  changée 
en  vache  avec  ses  sœurs,  pour  avoir  préféré  le 
palais  de  son  père  au  temple  de  Junon,  ou, 
selon  d'autres,  "leur  beauté  à  celle  de  la  déesse. 
U  One  des  épouses  d'Endymion. 

îriHAME.   Temps  hér.  Fille  de  Mégapen- 
the,  mariée  à   Mélampe,   en   eut   Antiph 
Morco,  etc.  Arrière-petite-fiile  de  la  précédente. 

irill  VS.  Temps  hér.  Prêtresse  de  Diane.  || 
Nom  qu'Ovide  donne  à  Evadné,  femme  de  l.'apa- 
née,  comme  fille  d'Iphis. 

IPHIC.LES.  Temps  hér.  Père  de  Phéréboé 
et  d'Iope.  ||  Fils  d'Amphitryon  et  d'Alcmène,  et 
frère  utérin  d'Hercule.  11  assista  à  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  11  accompagna  son  frère, 
fut  blessé  dès  la  première  expédition  contre 
Argée,  et  mourut  à  Phéréon. 

ITUICRATE  Général  athénien,  fils  d'un 
cordonnier;  il  s'enrôla  Je  bonne  heure  dans  les 
troupes  athéniennes,  vers  l'an  405  av.  J.-C,  et 
passa  rapidement  du  rang  de  simple  soldat  aux 
charges  les  plus  importantes  de  l'armée.  Il  mou- 
rut dans  une  extrême  vieillesse,  honoré  de  l'es- 
time de  tous  ses  concitoyens. 

IPHIDAM AS.  Temps  hér.  Fils  d'Anténor 
et  de  Théano.  S'étant  rendu  avec  12  vaisseaux  à 
Percope,  comme  auxiliaire  des  Troyens,  il  fut 
tué  par  Agamemnon.  ||  Fils  de  Busiris,  tué  par 
Hercule  avec  son  père. 

IPHIGÉME  ou  IPHIANASSE.  Temps  hér. 
Fille  de  (lytemnestre  et  d'Agamemnon.  Un 
calme  opiniâtre  arrêtant  l'armée  des  Grecs  dans 
l'Aulide,  Calchas,  consulté,  leur  apprit  que 
Diane  irritée  contre  Agamemnon  leur  refusait 
un  vent  favorable,  et  ne  pouvait  être  apaisée 
que  par  le  sang  d'une  princesse  de  sa  famille. 
On  disposa  tout  pour  le  sacrifice,  et  Iphigénie 
allait  être  immolée  ;  mais  Diane,  apaisée  par 
cette  soumission ,  mit  à  la  place  d'Iphigénie 
une  biche  qui  fut  immolée  ,  et  transporta  cette 
princesse  dans  la  Tauride  pour  en  faire  sa  prê- 
tresse. C'est  sur  ce  thème  que  Racine  a  fait  une 
de  ses  plus  belles  pièces. 

—  Thilol.  Iphigénie  en  Aulide,  Iphigénie  en 
Tauride.  Titre  de  deux  tragédies  grecques 
ripide,  imitées  par  Racine  et  par  Guimon  delà 
Touc 

IPHIMÉIHE.  Temps  hér.  Fille  de  Triopos,  et 
femme  d'Aloiis,  enlevée  par  Neptune,  qui  avait 
pris  la  forme  du  fleuve  Enipéo. 

IPHIMÉDON.  Temps  hér.  Fils  d'Eurysthée, 
périt  dans  la  guerre  contre  les  Athéniens. 

IPHIMEDUX.  Danaïde,  femme  d'Euchénor. 

IPHINOÉ.  Temps  hér.  Fille  aînée  de  Praetus, 
roi  d'Argos.  ||  Une  des  principales  Lemni 
qui  conçurent  l'affreux  projet  d'égorger  leurs 
maris  à  leur  retour  d'une  expédition  en  Thrace. 
||  Eille  d'Alcathoiïs,  morte  avant  d'être  mariée; 
dans  la  suite,  les  jeunes  filles  avant  leurs  noces 
lui  consacraient  une  boucla  de  leurs  cheveux.  || 
Fille  de  Nisus,  roi  de  Mégare,  qui  la  donna  en 
mariage  à  Mégaréus,  son  successeur. 

IPHI \Of  s.  Temps  hér.  Un  des  Centaures 
V  Capitaine  grec,  tué  par  Glaucus  au  siège  de 
Troie.  ° 

IPIIIONA.  Temps  hér.  Suivante  d'Hvpsi- 
pyle,  reine  des  Amazones,  qui  l'envoya  compli- 
menter Jason  sur  son  arrivée  dans  ses  Etats. 

IPHIONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées,  de  l'ordre  des  synanthérées. 

IPniS.  Temps  hér.  Fils  d'Alector,  roi  d'Ar- 
gos, succéda  à  son  père.  ||  Un  des  Argonautes 
H  Père  d'Etéocle,  un  des  chefs  argiens,  tué  de- 
vant Thèbes. 

IPnisr:.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre 
qui  est  encore  fort  peu  connue. 

IPHiTION.  Temps  hér.  Fils  d'Otryntée  et 
d'une  naïade.  Il  fut  le  premier  Troyen  tué  par 
Achille,  quand  ce  héros  reprit  les  armes. 

IPHITIS.  Temps  hér.  Fils  d'Euryte,  roi 
d'Œchalie.  Soupçonnant  Hercule  d'avoir  em- 
mené les  chevaux  de  son  père,  Iphitus  alla  les 
chercher  dans  Tyrinthe.  Hercule  le  fit  monter 
sur  une  tour  élevée  et  lui  permit  de  porter  ses 
regards  de  tous  côtés,  mais  ne  les  apercevant 
le  le  précipita  du  haut  de  la  tour, 
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comme  l'ayant  faussement  accusé.  []  Frère  d'Eu- 
s'embarqua  avec  Jason,  et  fut  tué  dans 
la  Colchide  par  Aétès.  ||  Capitaine  troyen  qui, 
*  □  ;.*rand  âge,  se  joignit  à  Enée  la  nuit 
de  la  prise  de  Troie,  et  n'échappa  qu'avec  peine 
us  des  Grecs.  ||  Fils  de   Proxénidas.  roi 
d'Elide,  dans  le  Péloponnèse  :  il  rétablit  les  jeux 
i  ues  pour  faire  cesser  les  guerres  intes- 
tines et  la  peste  qui  désolait  la  Grèce. 

ITHTHIME.  Temps  hér.  Fille  d'icarius, 
soeur  ne  Pénélope,  et  femme  d'Eumélus,  roi  de 
Pière. 

IPHTHYME.  Myth.  Néréide  que  Mercure 
rendit  mère  des  Satyres. 

IPNOLEBETE.    s.    m.    Ant.   gr.   Espèce  de 

vase  composé  d'un  foyer  et  d'une  bouilloire  pour 
faire  chauffer  les  liquides. 

IPO.  s.  m.  Relat.  Violent  poison  qui  découle 
de  deux  arbres  de  l'archipel  des  Indes.  On  écrit 
aussi  ippo. 

IPOCTONOS.  (littéral,  qui  détruit  les  vers). 
Surnom  donné  à  Hercule  pour  avoir  détruit  les 
vers  qui  rongeaient  les  vignes. 

IPOMÉA.  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  régu- 
lières, de  la  famille  des  convolvulacées. 

IPOMOPSIDE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

IPPO.  s.  m.  Relat.  V.  ipo. 

IPREAU.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  peuplier  ainsi 
appelé  de  la  ville  d'Ipres,  d'où  on  l'a  rapp0rté. 
On  écrit  aussi  ypreau. 

IPS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  coléoptères  elavicornes. 

IPSAHA.  Géogr.  Ile  de  l'Archipel  dans  les 
Sporades.  ||  Ville  de  cette  île. 

IFSARIOTE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Géogr.  et 
hist.  Habitant  d'ipsara.  ||  Qui  appartient  i 
Ipsara  ou  à  ses  habitants. 

IPSE-DIXISTISME.  s.  m.  Néol.  Action  de 
jurer  par  les  paroles  du  maître.  Mot  employé 
par  Bentham  dans  sa  Déontologie. 

IPSIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  ressemble 
à  un  ips.  ||  ipmdes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  coléoptères  elavicornes ,  qui  a  pour  type  le 
genre  ips. 

IPSIMUS  ou  IPSULLIUS.  Ant.  Espèce  de 
médaillons  ,  de  lames  dont  on  se  servait  dans 
les  sacrifices ,  ou  figures  dont  on  représentait 
ceux  ou  celles  dont  on  voulait  se  faire  aimer. 

IPSO  FACTO.  Expression  adv.  empruntée 
du  lat.  et  qui  signifie  Par  le  fait  même.  On  l'em- 
ploie surtout  en  parlant  d'une  excommunication 
encourue  par  le  seul  fait.  Celui  qui  frappe  un 
prêtre  est  excommunié  ipso  facto. 
_  IPSOLA.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  laine  que 
l'on  tire  de  Constantinople. 

IPSCS.  Géogr.  anc.  Bourg  de  Phrygie ,  près 
de  Synnada. 

_  —  Hist.  Bataille  d'Ipsus.  Victoire  remportée 
l'an  301  av.  J.-C.,  sur  Antigone  et  Démétrius, 
son  fils,  par  Séleucus,  Ptolémée,  Lysimaque  et 
Cassandre,  qui  se  partagèrent  l'empire  d'A- 
lexandre. 

IPSWICH.  Géogr.  ViUe  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Suffolk,  port  sur  l'Orwell.  Chan- 
tiers de  construction  et  cabotage  actif;  20,000  h. 

IQIIETAYA.  s.  m.  Bot.  Plante  du  Brésil , 
dont  l'espèce  n'est  pas  encore  bien  déterminée, 
et  qu'on  mélange  à  égale  dose  avec  le  séné  pour 
lui  enlever  son  goût  désagréable  ,  sans  nuire  à 
ses  qualités. 

IR.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Sénégal,  avec  le  bois 
duquel  les  nègres  allument  du  feu,  eu  tournant 
rapidement  un  morueau  de  ce  bois  aminci  ou 
pointu,  dans  le  creux  d'un  autre  morceau  p-è- 
paré  à  cet  effet. 

IRA.  Hist.  anc.  Forteresse  de  Messénie. 
Après  un  siège  do  onze  ans,  les  Lacédémoniens 
s'en  rendirent  maîtres  en  l'an  671  av.  J.-C.  et 
mirent  fin  par  cette  prise  à  la  première  guerre 
de  Messénie. 

IRA.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  souchet. 

IRACONHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  iracundus, 
violent;.  Colère;  emporté.  Ce  mot  est  vieux. 

IRAIBA.  s.  m.  Bot.  Palmier  du  Brésil ,  qui 
contient  à  l'extrémité  de  sa  tige ,  une  moelle 
très-blanche,  que  l'on  mange  crue  ou  cuite  avec 
de  l'huile,  et  qui  est  un  aliment  agréable  et  sa- 
lutaire. 

IRAK  ou  IRAK-ADJÉMÏ.  Géogr.  Grande 
province  au  centre  de  la  Perse  ;  capitale  Téhé- 
ran ,  qui  est  également  la  capitale  de  tout  le 
roy.aume.  Superficie,  196,800  kil.  carrés.  Pop. 
2,660,000  âmes. 

IRAK  ou  IRAK-ARABI.  Géogr.  Pays  delà 
Turquie  d'Asie,  dans  l'eyalet  de  Bagdad.  Ca- 
pitale Bagdad. 

IRAKIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr!  Se  dit 

des  habitants  des  deux  pays  appelés  Irak  ,  et  de 
ce  qui  leur  appartient. 

IRASCIBILITÉ,  s.  f.  (rad.  irascible).  Dispo- 
sition à  la  colère,  défaut  d'une  personne  ou  d'un 
caractère  irascible.  C'est  un  déplorable  aveugle- 
ment que  celui  des  hommes  <jyi  substituent 
Y  irascibilité  de  l'amour-propra  Au  culte  de  'a 
patrie.  (Mirab.) 

IRASCIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  ira,  co- 
lère]. Qui  est  disposé  à  se  mettre  en  colère,  qui 
s'irrite  facilement.  C'est  un  hommo  irascible; 
Cette  femme  est  irascible. 


mïo 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Un  ca- 
ractère irascible.  Un  tempérament  irascible. 

—  nilos.  scol.  Les  scolastiqnes,  comprenant 
sous  le  nom  d'appétit  les  deux  mouvements  op- 
posés de  notre  âme,  le  désir  et  l'avers: 
distingué  l'appétit  en.  à 

cible.  Au  premier  se  rapportent  la  colère  ,   la 
crainte,  le  désespoir,  etc.  ;  au  second,  la  joie,  la 
.   l'amour.    Qualité   irascible.    Faculté, 
partie  irascible. 

DtASSE.  s.  m.  Bot.  Palmier  de  l'Amérique 

méridionale ,   dont   les  caractères  ne 
connus  des  botanistes.  11  semble  se  r.'n. 
des  martinèzes. 

IRE.  s.  f.  (du  lat.  ira,  colère).  Colère,  cour- 
roux, furie.  Vieux  mot  qui  n'est  plus  gu 
que  dans  la  haute  poésie,  et  dans  le  style  sou- 
tenu.   L'ire   de  Dieu.  L'ire  céleste.  Molière  et 
La  Fontaine  ont  fait  usage  de  ce  mot. 

Vous  povivez  avec  lui  braver  en  assurance 

Tous  les  maux  que  sur  nous  Vire  du  ciel  répand. 

(MOUBRE.  ) 

Adonis  en  ce  lieu  voit  apporter  Palmire  ; 

Ce  spectacle  rémeut  et  redouble  son  ire.     Lk  Font-.' 

—  Se   dit  encore   dans  le  style   marotioue  et 
lin.  Par  ces  propos  pleins  d'ire  et  de 

(Volt.) 

Pour  les  bigots  et  les  froids  précieux, 
Peuple  sans  goût,  gens  qu'un  faux  zèle  inspire, 
Sans  trop  d'effroi,  je  m'attends  à  leur  ire.  [Giur.) 

IRENARQL'E.  s.  m.  (et.  gr.,  drfir,  ,  paix  ; 
if/<.. ,  commander).  Hist.  anc.  Officier  de  l'em- 
pire grec,  qui  était  chargé  de  maintenir  la  paix 
et  la  tranquillité  dans  les  provinces. 

IRÈNE.  Myth.  Déesse  de  la  paix .  fille  de 
Jupiter  etdeThémis.  Irène^lai!  une  des  Heures. 
||  Impératrice  de  Constantinople,  née  à  Athènes 
de  parents  obscurs,  en  753.  Parvenue  au  trône 
impérial  en  775,  elle  fut  chargée,  après  la  mort 
de  Léon,  son  époux,  de  la  tutelle  de  son  fils 
Constantin,  âgé  de  dix  ans.  Elle  mourut  misé- 
rablement dans  l'île  de  Lesbos,  le  9  août  «09. 
Les  Grecs  l'ont  mise  au  rang  des  saintes. 
_  IRÉNÉE  (Saint).  Évêque  de  Lyon,  docteur  de 
l'Eglise  et  martyr,  né  dans  l'Asia-Mineure  vers 
l'an  1-20.  Envoyé  par  saint  Polycarpe  dans  les 
Gaules,  vers  157,  il  s'arrêta  à  Lyon  et  succéda 
à  saint  Pothin,  évêque  de  cette  ville.  11  souffrit 
le  martyre  sous  Commode,  en  203.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  de  livres  sur  les  hérésies. 

IRÉSINE.  s.  f.  (du  gr.  t!p0, ,  laine).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  de  la  famille 
des  amaranthacées.  Ce  genre  tire  son  nom  de 
ce  que  les  semences  des  plantes  qu'il  comprend 
sont  enveloppées  d'un  duvet  ou  laine  très-fine. 

IRÉSIONE.  s.  f.  Hist.  anc.  Attribut  ordi- 
naire des  suppliants  chez  les  anciens  fi'rees,  qui 
consistait  en  un  rameau  d'olivier,  entortillé  de 
laine,  avec  des  fruits  attachés  autour. 

IRI.  s.  f.  Bot.  Racine  que  les  naturels  du 
Brésil  emploient  à  fabriquer  des  arcs  :  la  plante 
qui  la  fournit  nous  est  inconnue. 

IRIBIN.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseau  de 
l'ordre  des  accipitres,  de  la  tribu  des  diurnes 
de  la  famille  des  vautourins.  Il  se  trouve  à  là 
Guiaue  et  au  Brésil. 

IRIDATION.  s.  f.  (pr.  i-ri-da-ci-on  ;  rad. 
iris).  Phys.  Propriété  qu'ont  certains  minéraux 
de  produire  sur  l'organe  de  la  vue  l'impression 
des  couleurs  de  l'iris ,  soit  à  cause  d'une  sub- 
stance légère  et  incolore  qui  se  trouve  appliquée 
à  leur  surface,  soit  en  raison  d'une  altération 
survenue  dans  leur  structure  par  l'effet  ou  de 
fissures  ou  d  un  écartement  de  leurs  lames. 

IRIDECTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  \ i, ,  iris; 
berlu,vw,  couper).  Chir.  Excision  d'une  partie 
de  l'iris. 

IRIRECTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  iridec- 
tomie).  Chir.  Qui  a  rapport  à  l'iridectomie. 

IRI  DÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  l'iris. 
||  iridées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de  la 
classe  des  monopérigynes  ou  monocotylédones. 
Cette  famille  comprend  huit  genres,  sous  deux 
divisions  :  les  iridées  dont  les  étamines  sont 
connées,  et  les  iridées  dont  les  étamines  sont 
libres. 

IRIDÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues. 

IRIDESCENT,  ENTE.  adj.  (rad.  iris).  Phys. 
Qui  réfléchit  les  couleurs  de  l'iris. 

IRIDEUX.  adj.  m.  (rad.  iridium).  Chim.  Se 
dit  d'un  des  oxydes  de  l'iridium ,  et  des  sels 
qu'il  produit. 

ÎRIHICO  -  AMMONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  produit  par  la  combinaison  d'un 
sel  iridique  avec  un  sel  ammonique. 

IRIMCO-POTASSIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Qui  est  produit  par  la  combinaison  d'un  sel 
iridique  avec  un  sel  potassique. 

IRIDICO-SODIQUE.  adj.  m.  Chim.  Qui  est 
proiluit  par  la  combinaison  d'un  sel  iridique 
avec  un  sel  sodique. 

IRUMNE.  s.  f.  (rad.  tris).  Conchyl.  Genre 
de  coquilles. 

IRII>.r"NNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  iris. 
■  'mi,  aile).  Ornith.  Qui  a  les  ailes 
irisées. 

IRIDIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  de  l'iridium  et  des  sels  qu'il  produit. 

IRIUTTE.  s.  f.  (rad.  iris).  Pathol.  Inflamma- 
tion de  i'iris. 

IRIDIUM,  s.  m.  Chim.  Corps  simple  appar- 
tenant à  la  cinquième  section  des  métaux.  Métal 


IRIS 

d'un  hlanc  d'argent,  très-dur,  difficile  à  fondre 
fixe  an  feu  et  cassant. 

IRTTJOnCIHS.  s.  f.  Bot.  Genre  d6  la  famille 
des  orchidées,  et  qui  ne  renferme  qu'une  espèc^ 
sous  le  nom  d*angrec  distique. 

IRIDOSMINE.  s.  f.  Miner.  Nom  que  les  mi 
néralogistes  donnent  à  1  iridium  natif  sub- 
stance métallique  qui  se  présente  en  grains 
blancs,  quelquefois  en  petites  ian,es  he 
et  d'autres  fois  sous  forme  de  poudre  noire.  So . 
nom  indique  un  alliage  naturel  d'iridium  et 
d'osmium  dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas 
encore  bien  fi 

IRI  B>OSO- AMMONIQUE.  adj.  des  2  g.  Ehim. 

Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  se 
avec  un  sel  ammonique. 

lîUDOSO-SOMQl  E.  adj.  des  -2  g.  Chim.  Qui 
résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  irid. 
un  sel  sodique. 

IRIDROGALVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Pérou,  qui  doit  être  réuni  au  nartège. 

IF.IEN  ,  ENNE.  adj.  Anat.  Se  dit  des  artère: 
qui  ont  rapport  à  l'iris. 

IRINGION.  s.  m.  Bot.  V.  értnge. 

IïUON.  s.  m.  Bot.  On  a  donné  co  nom  a«. 
sénevé  des  champs,  à  un  sisymbre  et  an  sarrasin 

—  On  l'a  donné  aussi  à  une  plante  du  cap  de 
Bonne-'.ïspérance  qui  ressemble  beaucoup  à  nos 
rossoiis,  par  les  poils  glanduleux  dont  elle  est 
hérissée. 

^  IRIS.  s.  m.  (et.  gr.,  'toi;,  même  signif.].  Bot 
Genre  de  plantes  monocotylédones,  type  de  la 
famille  naturelle  des  iridées.  Ce  sont  des  her 
bes  à  racine  tubéreuse,  ou  moins  souvent  bul- 
beuse. Ce  genre  comprend  plus  de  quatre-vingts 
espèces  indigènes  et  exotiques.  L'iris  est  remar- 
quable par  la  forme  de  ses  (leurs,  et  par  les  cou 
leurs  variées  qui  les  nuancent  agiéablement 
L'espèce  indigène  la  plus  commune  est  l'irù 
d?s  marais  ou  faux  acnre,  vulgairement  ylayeul 
des  marais,  qui  se  plaît  au  bord  des  eaux  et 
dans  Jes  prairies  marécageuses. 

L'i'rw  de  la  Tamise  échappe  au  seia  de  l'herbe. 

Et  brille  sans  orgueil  au  pied  du  lis  superbe      Uourj 

L'iris  demande  un  abri  solitaire, 

L'ombre  entretient  sa  fraîcheur  passagère     (Pasm.; 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  racine  de  l'iris,  et 
de  la  poudre  odoriférante  que  l'on  en  tire.  Je  ne 
sais  quel  parfum  presque  insensible,  plus  doux 
que  la  rose,  et  plus  léger  que  l'iris,  s'exhale  de 
toutes  parts.  On  dit  aussi  Racine  d'iris,  poudre 
d'iris. 

—  Le  genre  de  ce  nom  a  soulevé  quelques 
difficultés.  On  le  faisait  féminin  autrefois  dans 
toutes  ses  acceptions.  Aujourd'hui  il  est  mas- 
culin, excepté  quanti  il  s'ag.t  du  nom  propre  de 
déesse  ou  de  femme,  et  de  la  pierre  précieuse. 
Cependant  les  poètes  n'hésitent  pas  à  faire  du 
féminin  la  fleur  iris.  L'iris  odoriférante,  bril- 
lante, colorée,  élégante. 

L'élégante  trt«  qui  retrace  à  mes  yeux, 

Dans  sa  variété,  l'arc  humide  des  cieux.        (Bocch  ) 

—  Entom.  Nom  spécifique  d'un  beau  papillon 
dn  genre  nymphale  qu'on  appelle  en  France  le 
grand  Mars  changeant. 

—  Anat.  Membrane  circulaire,  nuan 

bile,  qui  forme  la  pupiilo  ou  prunelle  de  l'oail  e 
que  l'on  aperçoit  au  travers  de  la 
parente.  La  couleur   de  l'iris  varie  suivant  les 
différentes  espèces  d'animaux. 

—  Docim    Se  dit  de  petites  Muettes  qui  se 
croisent   rapidement   dans    un    essai    qui   bout 
sur  la  coupelle,  et  qui  font   dire  qu'il  ci 
bien. 

—  Couleurs  imitant  celles  de  I'arc-en-ciel,  qui 
circulent  avec  rapidité  à  la  surface  du  cuivre  en 
fusion,  lorsqu'il  est  raffiné  et  sur  le  point  de  se 
congeler. 

—  Opt   Couleurs  changeantes  qui  paraissent 
quelquefois  sur  les  verres  des  téleso 
microscopes  et  ressemblent  à  celles  de  l'ar 
ciel.  ||  Le  spectre  coloré  que  le  prisme  triangu- 
laire forme  sur  une  muraille,  lorsqu'on  l'ex; 
sous  un  angle  conve'naWe,  gol  rayons  du  - 

—  Météor.  Météore  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment arc-en-ci'l.  Les  couleurs  de  l'iris.  L'iris  se 
forme  dans  les  gouttes  dt  pluie  par  les  ra 

du  soleil  rompus  et  réfléchis.  V.  arc-kn 

—  La  mythologie  s'emparant  de  ce  radieux 
météore,  en  a  fait  une  déesse  brillante  et  !•  '■■. 
qu'elle  donne  pour   messagère  à  Junon,  . 
elle  n'apportait  que  de  bonnes  nouvelles, 
emploi  le  plus  important  était  d'aller  couper  le 
cheveu  fatal  des  femmes  vouées  à  la  mort.  Tou- 
jours assise  auprès  du  trône  de  Junon  ,  elle 
était  toujours  prête  à  exécuter  ses  ordres,  ("est 
elle  qui  avait  soin  de  l'appartement  de  sa  maî- 
tresse, de  faire  son  lit  et  de  l'habiller  ;  et  lors- 
que Junon  revenait  des  enfers  cians  l'Olympe, 
c'était  Iris  qui  la  purifiait  avec  des  parfums! 
On  la  représente  portée  sur  l'are-en-ciel,  avec 
des  ailes  brillantes  et  de  mille  couleurs.  L'agile 
Iris.  La  prompte  Iris.  Iris  variée,  bigarrée,  co- 
lorée, nébuleuse ,  variable ,  brillant*  ,  aux  sep 
couleurs,  aux  riches  couleurs,  au  front  bril- 
lant. 


Lorsquo  d'/n*  l'écharpc  colorée 
S'arrondira  sous  la  Toute  des  eieux. 


(PàlKT.j 


Voyez-vous  l'écharpc  d'ïris 
De  mille  couleurs  nuancée, 
La  déesse  voyage,  et  sa  course  tracée 

En  denu-oerele,  aboutit  chez  Thétis.         (Demi 
Iris  a  revêtu  sa.  robe  <ic   saphirs. 
Et  glissant  dans  les  airs  sur  l'aile  des  léphrTi. 
Ltur  sept  couleurs  a  dessiné  sa  route. 

kDEWI*T4.Nk,IJ, 
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—  Myth.  One  des  filles  de  Minée.  ||  l  ne  dos 
Harpies. 

Nom   propre  do  femme,  qui,  par  1  usage 

fréquent  qu'on  en  faisait  autrefois  pour  dési- 
gner une  femme  aimée  de  quelqu'un,  sa  maî- 
tre, est  devenu  en  quelque  sorte 
commun  dans  le  style  familier  pour  exprimer 
une  femme  pour  qui  un  homme  ressent  de  l'a- 
mour. 


IRGQ 


sur  les  lèvres  i'irit.        (Boa.) 


L'ode 

Vante  un  baiser  euei: 

Par  un  baiser  ravi  sur  les  lèvres  d'Iris 

De  ma  fidèle  ardeur  J'ai  dérobé  le  prix.  (J.-I*..  Eooss.) 

—  Dans  les  exemples   suivants  ce   mot  est 
pris  ironiquement.  % 
Faudra-l-i;  de  inng-froid,  et  sans  être  amoureux, 
Pour  quelque  lriê  en  l'air  faire  le  langoureux?  (Bon.) 

Puisse  l'enfant  sans  nierei 

Vous  foreer  à  rendre  hommage 

A  quoique  Iris  de  village, 

Dont  le  cœur  fourbe  et  volage 

Vous  aime  couci-couoi.  M«"  Dmitool.) 

La  louange  au  ton  faible  et  timide 
Vient  chaque  Jour,  sous  le  titre  insipide 
D'odes  aux  grands    de  bouquets  aux  Iris, 
A  l'unlver»  préparer  dos  ennuis.  (GiUMI.J 

—  Tchthyol.  Iris  marine.  Nom  que  les  anciens 
naturaliste',  ont  donné  à  nue  espèce  do  ruban 
ou  flamme  de  mer,  qui  parait  être  la  cépole 
serpentiforme.  . 

—  Miner.  Iris  ou  pierre  &  irts.  s.  f.  Quelques 
naturalistes  donnent  ce  nom  aux  cristaux  de 
roche  irisés .  c'est-à-dire,  qui  présentent  dans 
leur  intérieur  des  zones  concentriques  colorées 
comme  L'ato-en-ciel.  Ce  phénomène  est  le  ré- 
sultat d'un  simple  étoi'iement  dans  la  pierre. 
Les  cristaux  de  roche  qui  présentent  cet  acci- 
dent sont  employés  eu  bijouterie,  et  ont  de  la 
valeur  lorsque  les  nuances  sont  bien  tranchées. 

U  Pierre  orientale  de  la  cooleur  du  petit-lait, 
mêlée  d'une  teinte  légère  de  bleu  céleste.  ||  Iris 
thalcedonienn  .  -.pèee  de  chalcédoine  de  trois 
couleurs,  qui,  lorsqu'on  regarde  le  soleil  à  tra- 
vers, fait  voir  les  nuances  de  l'arc-en-ciel.  ||  Iris 
citrine  ou  tuicUrine.  Sorte  de  cristal  de  roche, 
qu'on  appelle  aussi /aissjf  topaze. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  couleurs  de  di- 
verses teintes  qui  se  manifestent  sur  la  surface 
de  certains  corps,  soit  par  l'effet  d'un  commen- 
cement d'altération  ou  d'une  légère  pellicule  de 
matière  étrangère,  soit  à  cause  de  la  disposition 

Farticulière  des  molécules  a  la  surface  ou  dans 
Intérieur  de  la  masse,  mais  qui  dans  aucun  cas 
ne  tiennent  à  la  nature  même  des  corps  ou  à 
celle  des  matières  qu'on  y  trouve  accidentelle- 
ment mêlées,  et  dépendent  des  fissures  dans  les- 
quelles la  lumière  éprouve  nue  décomposition, 
de  manière  qu'  lans  l'intérieur  ou  à 

la  surface  des  anneaux  concentriques  d'où  par- 
tent des  jets  rouges,  bleus,  jaunes,  dont  l'effet 
est  semblable  à  celui  de  l'iris  ou  de  l'arc-en-ciel. 

—  Qui  présente  les  couleurs  irisées.  Plante 
irisée.  Coquille  irisée.  Feuille  irisée.  Pierre 
irisée. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'iris. 
1RISIGLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 

Jamaïque  qui  ne  diffèrent  pas  des  achits. 

IBKOl'ST.  Géogr.  Gouvernement  de  la  .Si- 
bérie orientale.  Superficie  860,000  kil.  carrés  ; 
popul.  250,000  liab.  j|  Chef-lieu  du  gouvernement 
qui  porte  le  même  nom  et  résidence  .lu  gouver- 
neur général  de  la  Sibérie  orientale;  25,000  h. 
_  IRLANDAIS,  AISE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'Irlande.  La  nation  irlandaise.  Les  coutumes 
.  irlandaises.  La  langue  irlandaise  est  riche;  elle 
est  cependant  plus  propre  à  la  poésie  et  à  l'his- 
toire qu'aux  sciences,    Mart.) 

—  suhst.  Celui,  celle  qui  est  né  en  Irlande,  qui 
habite  l'Irlande.  Un   Irlandais.  Une  Irlandaise. 

IRLANDE.  Géogr.  Hibernie  des  anciens, 
une  des  grandes  îles  Britanniques,  et  l'un  des 
trois  royaumes  qui  composent  le  royaume  uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  située  à 
l'ouest  de  la  Grande-Bretagne,  dont  elle  est  sé- 
parée par  le  canal  Saint-George  ou  nier  d'ir- 
iande.  Sa  superficie  est  de  10,100  mètres  carrés 
et  sa  population  de  f), 820, 000  hab.  Elle  se  di- 
vise en  quatre  grandes  provinces  :  Leinster  à 
l'est;  Ulster  au  nord;  Connaught  à  l'ouest; 
Munster,  au  sud.  Ces  provinces  sont  elles-mê- 
mes subdivisées  en  22  contrées.  L'Irlande  est 
arrosée  par  un  grand  nombre  de  rivières  dont 
les  .principalos  sont  :  le  Shannon,  le  Bandon,  la 
Lee,  la  Blackwater,  la  Boyne,  la  Liffey,  la.  Car- 
row,  la  Slane,  etc.  Elle  renferme  en  outre  un 
grand  nomhre  de  lacs  et  trois  grands  canaux. 
Le  climat  de  l'Irlande  est  tempéré,  mais  humide 
et  variable.  Les  principales  productions  du  sol 
sont  l'avoine,  l'orge  et  surtout  les  pommes  de 
terre,  le  lin,  le  chanvre,  etc.  Les  pâturages  sont 
excellents  et  favorisent  l'éducation  des  bestiaux, 
qui  font  une  des  principales  richesses  du  pays. 
L'industrie  est  peu  développée.  La  religionule 
1  Etat  est  celle  de  l'Eglise  anglicane,  mais  les 
sept  huitièmes  de  la  population  professent  la  re- 
ligion catholique.  L'idiome  irlandais  est  un  dia- 
lecte du  celtique,  corrompu  par  te  mélange  de 
1  Anglais. 

—  Hist.  L'histoire  primitive  de  l'Irlande  est 
extrêmement  obscure.  On  sait  seulement  qu'au 
IV  siècle  de  nuire  ère. saint  Patrick  y  introdui- 
sit le  christianisme  En  1171,  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, quiavi.it  faitanuexer  l'Irlande  à  ses  pos- 
sessions par  DM  bnlU  du  pape  Adrien  IV.  s'en 
rendu  maître,  «.près  plusieurs  tentatives  inuti- 
les nour  s'attranctur  de  la  domination  anglaise, 
les  Irlandais  virent  an  xvi"  siècle  le  joug  de 
leurs  oppresseurs  s'appesantir  sur  eux  par  leur 
relus  d' accéder  à  la  réforme  introduite  en  An- 


gleterre par  Henri  VUI.  En  16SQ,  l'Irlande,  qui 
avait  pris  parti  pour  Charles  I",  fut  in.se  i 
«t  à  sang.  !  es  Irlandais,  fidèles  aux   Ntuari  i 
déclarèrent  en s'ii te  en   1688  pour  Jacques 
mais,  battus  à  la  Boyne  eu  1600,  leur  pan 
anéanti,  lui  1800.  le  parlement  anglais,  dans  le 
but  d'abolir  la  nationalité  de  l'irlau  le.  décréta 
son  uuion  définitive  à  L'Angleterre,  sans  toute- 
fois lui  accorder  les  droits  des  sujets   anglais. 
Après  de  longues  réclamations,  l'émancipation 
des  catholiques  a  été  décré;  éeen     S0,etl'  rlande 
envoie  aujourd'hui  au  parlement  10Ô  membres 
pour  la  Chambre  haute  et  52  pairs. 

IRNERIUS  (Werner  ou  Garnier).  Le  réfor- 
mateur de  la  jurisprudence  au  moyen  âge,  né, 
selon  les  uns  en  Àllema  ne,  selon  les  autres 
dans  le  Bolonais,  vers  1065.  On  place  sa  mort 
entre  1138  et  10. 

IRONIE,  s.  f.  (du  gr.  sVouvtla  ,  dissimulation). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit  le  con- 
traire de  ce  qu'on  veut  faire  entendre.  C'est  le 
plus  souvent  le  ton  de  la  voix  et  la  connaissance 
djs  sentiments  de  celui  qui  parle  relativement 
à  celui  dont  il  parle  qui  fout  connaître  l'ironie. 
C'est  un  éloge  qui  devient  une  satire,  selon  les 
circonstances.  Tels  sont  ces  deux  vers  de  Boileau: 

Je  le  déclare  donc,   Quinault  eat  un   Virgile, 
Pradon  comme  un  soleil  en  nos  ans  a  paru. 

—  L'ironie  devient  noble  et  tragique  quand 
elle  est  l'expression  du  dépit  et  de  la  fureur  con- 
centrée. Elle  équivaut  à  une  autre  figure  appelée 
antiphrase  ou  contre-vérité,  car  elle  a  toujours 
pour  but  de  faire  entendre  le  contraire  de  ce 
qu'elle  dit  ;  c'est  quelquefois  la  dernière  res- 
source de  l'indignation  et  du  désespoir,  quand 
l'expression  sérieuse  leur  parait  trop  faible,  à 
peu  près  comme  dans  ces  grandes  douleurs  qui 
égarent  un  moment  la  raison,  un  rire  effrayant 
prend  la  place  des  larmes  qui  ne  peuvent  pas 
couler.  Tel  est  cet  endroit  admirable  du  récit 
d'Oreste  ,  dans  Andromaque,  lorsque  après  avoir 

vrrhuspour  plaire  a  Ilermione,  il  apprend 
qu'elle  n'a  pu  lui  survivre  et  qu'elle  vient  de  se 
donner  la  mort. 

Grâce  au  ciel,  mon  malheuT  passe  mon  espérance,-* 
Oui,  je  te  loue,  ô  ciel,  de  ta  persévérance  I 

Il  finit  par  ce  vers  si  terrible  : 

Eh  bien!  jo  suis  content,  et  mon  sort  est  rempli. 

Ce  je  suis  content,  dans  la  situation  d'Oreste 
est  le  sublime  de  la  rage. 

—  Ironie  fine  ,  ingénieuse  ,  amère  ,  cruelle  , 
sanglante.  Dire  quelque  chose  par  ironie.  Ce 
compliment  n'est  qu'une  ironie.  L'adroite  ironie 
peut  corriger  des  ridicules  et  des  défauts ,  en 
stimulant  l'amour-propre.  11  lance  à  tous  mo- 
ments sur  eux  les  traits  de  la  satire  et  ceux  de 
l'ironie  mille  fois  plus  redoutables.  (Iîarth.)  L'i- 
ronie n'est  autre  chose  qu'une  raillerie.  (Volt.) 
Lorsque  Julien  est  sérieux,  saint  Cyrille  triomphe 
du  philosophe  ;  mais  lorsque  l'empereur  a  re- 
cours à  l'ironie,  le  patriarche  perd  ses  avan- 
tages. (Chateaub.)  C'est  la  vengeance  de  Dieu 
trompé  qui  a  pris  l'ironie  de  l'homme  pour  in- 
strument de  colère.  (Ed.  Quinet.) 

—  Philos.  Ironie  socratique.  Se  dit  particulière- 
ment de  la  méthode  qu'employait  Socrate,  lors- 
qu'il questionnait  ses  disciples  avec  une  feinte 
ignorance,  pour  les  conduire  à  reconnaître  la 
vérité  ou  à  rejeter  l'absurde. 

IRONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de  l'iro- 
nie. Discours  ironique.  Réponse  ironique.  Dire 
quelque  chose  d'un  ton  ironique.  Le  style  ironi- 
que marque  ordinairement  l'estime  de  soi-même 
et  le  mépris  des  autres.  Si  l'on  cherche  la  raison 
de  cet  oubli  bizarre ,  de  cette  inadvertance  iro- 
de  la  renommée  ,  on  la  trouvera  dans  ce 
style  trop  franc,  trop  réel.  (Ste-Beuve.) 

.     .     .  .      .     Au  ton  dont  il  s'explique, 

A  son  air  où  l'on  voit,  dans  un  rire  ironique , 
L'estime  do  lui-même  et  le  mépris  d'autrui , 
Comment  peut-on  savoir  ce  qu'on  tient  avec  lui  î 
Jamais  ce  qu'il  voua  dit  n'est  ce  qu'il  veut  vous  dio  , 
Pour  moi,  j'aime  les  gens  dont  l'âme  se  peut  lire. 
On  lui  croit  de  l'esprit,  vous  dites  qu'il  en  a  : 
Moi  je  ne  voudrais  n.oint  de  tout  cet  esprit-là, 
Quand  il  serait  pour  rien.  Je  n'y  vois,  je  vous  jure. 
Qu'un  style  qui  n'est  pas  celui  de  la  droiture  ; 
Et  sous  cet  air  capable  où.  l'on  ne  comprend  tien. 
S'il  cache  un  honnête  homme,  il  le  cache  très- bien. 
(Gbbsset.) 

IRONIQUEMENT,  adv.  Avec  ironie.  Parler 
ironiquement.  L'aveugle  vanité  dévore  même  les 
éloges  qui  lui  sont  prodigués  ironiquement. 

IRONISÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ironiser. 
S'empl.  adjectiv. 

IRONISER,  v.  a.  l"conj.  (rad.  ironie).  Rail- 
ler avec  politesse,  en  feignant  de  louer.  Ironiser 
quelqu'un. 

—  neutral.  Mais  vous  ironisez ,  la  belle.  (Pa- 
laprat.) 

IROQUOIS,  OISE.  adj.  Qui  appartient  aux 
Iroquois.  Le  peuple  iroquois.  La  langue  huronne 
ou  iroquoise  a  cinq  principaux  dialectes.  (Cha- 
teaub.) La  nation  iroquoise  se  divisait  en  cinq 
cantons  :  ces  cantons  n'étaient  point  dépendants 
les  uns  dos  autres,  ils  pouvaient  faire  la  paix 
ou  la  guerre  séparément,  (ld.)  J'ai  puisé  la  plu- 
part des  renseignements  curieux  que  je  viens  de 
donner  dans  une  petita  grammaire  iroquoise  ma- 
nuscrite, (ld.) 

-  substantiv.  Qui  est  né,  qui  habite  parmi 
les  Iroquois.  Nation  sauvage  de  l'Amérique 
septentrionale  qui  se  composait  de  cinq  à  six 
tribus  de  14,000  hommes  chacune.  Issus  de  la 
nation  huronne,  ces  sauvages  avaient  quitté  les 
bords  du  lac  Uuron,  berceau  de  leur  race,  pour 
s'établir  auprès  du  lac  Champlain,  puis  auprès 
des  lacs  Ontario  et  Erié  ,  où  ils  eurent  pour 
voisins  les  Algonquins.  Lorsque  les  Etats-Unis 
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se  furent  rendus  indépendants,  ces  sauvages 
t  leurs  terres  aux  Anglais,  se  retirèrent 
sur  l'Ohio,  et  y  transférèrent  leur  grand  conseil 
qui  ■  il  siégé  jusqu'alors  sur  le  Niagara.  Une 
partie  de  la  nation  était  allée  s'établir  au  Ca- 
nada, où.  l'on  trouve  encore  les  descendants  de 
ces  émigrés.  Aujourd'hui,  la  nation  est  disper- 
sée, détruite  en  partie,  et  sou  nom  même  a  dis- 
paru. Les  Mohawks  sont  les  descendants  des 
Iroquois.  Les  Iroquois  étaient  aussi  fameux  par 
leur  politique  que  par  leurs  armes.  (Chateaub.) 
is  ne  conservait  de  commun  avec  le 
Huron  que  le  langage.  (Id.) 

—  Ce  mot  est  employé  quelquefois  familiè- 
rement comme  une  injure,  pour  désigner  une 
personne  dont  la  conduite  et  les  actions  sont 
bizarres  et  contraires  à  la  raison  ou  aux  usages 

est  un  iroquois,  une  iroquoise. 
IROUCAN.    s.    m.    Bot.    Arbrisseau    de   la 
Guiane,  qui  forme  un   genre  dans  l'octandrio 
monogynie. 

IROUKOUVÉDAN.  s.  m.  Hist.  ind.  L'un 
des  quatre  livres  sacrés  des  Hindous. 

1RR.  Particule  extractive  qui  se  place  devant 
un  grand  nombre  de  myts  et  leur  nonne  un  sens 
négatif.  Ce  n'est  autre  chose  que  la  préposition 
latine  in,  changée  en  ir  à  cause  du  mot  auquel 
elle  est  jointe. 

IRRACIIETARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  racheté.  Rentes  irrachetables.  Biens  irra- 
chetabres. 

SURACHETÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
racheté.  Biens  irrachetésl 

—  Fig.  Péché  irracheté. 

IRRACOevTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
raconté.  Nouvelle  irracoutée. 

IRRADIANT,  ANTE.  adj.  Bot.  S'applique 
à  la  couronne  de  la  calathide  des  synanthérées, 
lorsque  les  fleurs  qui  la  constituent  ne  sont  pas 
plus  longues  que  celles  du  disque,  et  n'ont  point 
leur  partie  supérieure  dirigée  en  dehors. 

IRRADIATION,  s.  f.  (pr.  ir-ra-di-a-ci-on). 
Phys.  .Mouvement  qui  se  fait  du  centre  à  la 
circonférence,  dans  un  corps  organisé.  ||  Atmo- 
sphère lumineuse  qui  entoure  les  astres.  ||  Irra- 
diation des  rayons  solaires.  Action  par  laquelle 
le  soleil  lance  ses  rayons.  Les  lunettes,  en  fai- 
sant paraître  les  objets  mieux  circonscrits,  di- 
minuent considérablement  la  quantité  de  l'irra- 
diation. (Encycl.) 

—  Bot.'  Lame  utriculaire  qui  remplit  les 
mailles  des  couches  ligneuses.  Partout  où  il  y  a 
des  couches  ligneuses  superposées  les  unes  aux 
autres,  il  y  a  des  irradiations  utriculaires.  (Mir- 
bel.)  Sur  la  coupe  longitudinale  du  corps  li- 
gneux, les  irradiations  se  montrent  souvent  en 
plaques  lisses  et  luisantes.  (Id.) 

—  Physiol.  Emission,  du  cerveau  et  de  la 
moelle  épinière  ,  d'un  principe  excitateur  dans 
les  organes,  parle  moyen  des  nerfs.  Cette  émis- 
sion est  volontaire  comme  le  mouvement  dos 
orteils,  des  doigts,  du  globe  de  l'œil. 

IRRADIER,  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  ir  pour 
in,  part,  extract.;  radius,  rayon).  Se  séparer  en 
rayons;  se  développer  d'un  point  quelconque 
vers  les  parties  environnantes. 

IRR AFFINÉ,  ÉE.  adj.  Comm.  Qui  n'a  point 
été  raffiné.  Sucre  irraffiné. 

IURAISONNABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  irraisonnable.  L'irraisonnabilité  d'un 
animal.  ||  Mot  employé  par  Molière. 

IRRAISONNABLE,  adj.  des 2 g.  Qui  n'est  pas 
doué  de  raison.  Animal  irraisonnable.  L'homme 
n'est  plus  un  animal  irraisonnable,  mais  il  y  a 
bien  des  hommes  qui  sont  déraisonnables.  (La- 
veaux.) 

—  Syn.  comp.  irraisonnable,  déraisonna- 
ble. Irraisonnable  est  un  terme  didactique  qui 
ne  se  dit  que  des  animaux  ,  parce  qu'ils  sont 
privés  de  raison  naturellement.  Dei  aisunnable 
est  un  terme  du  langage  ordinaire,  qui  se  dit 
de  ce  qui  est  contraire  à  la  raison. 

IRRAISONNABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière irraisonnable.  Répondre  ,  parler  irraison- 
nablemeut. 

IRRAMENABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  ramener. 

,  —  Fig.  Je  tâche  de  mettre  dans  toutes  mes 
remontrances  de  la  jovialité,  parce  qu'avec  co 
ton  aucun  esprit  n'est  irramenable.  (Mercier.) 

1KRASÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  rasé. 
Homme  irrasé. 

IRRASSASI  YRLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'ou  ne 
peut  rassasier.  Animal  irrassasiaMe. 

—  Fig.  Le  désir  est  irrassasiaMe.  (Boiste.) 

—  En  parlant  d'un  pédant.  Scarroii  a  dit  : 
Animal  irrassasiaMe, 

En  été  même  indécrottable. 
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IURASSASIE,  EE.  adj.  Qui  n'est  point  ras- 
sasié. Homme  irrassasié.  Faim  irrassasiée. 

IRRATIFIABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  ne 
peut  ratiuer. 

IRRATIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  ra- 
tifié. 

IRRATIONNEL,  ELLE.  (pr.  ir-ra-ci-o-nil) . 
Qui  n'est  pas  rationnel 

—  Mathém.  Qui  ue  peut  être  représenté  ni 
par  des  nombres  ni  par  des  fractions.  Nombres 
irrationnels.  Quantité  irrationnelle. 

IRR  Vl'IONNELLEMENT.  adv.  (pr.  ir-ra- 
ti-o-iie  ir-iimn).  D'une  manière  non  rationnelle. 

IRRATURÉ,  EE.  adj.  Qui  no  porto  point  do 
ratures.  Contrat  irtaturé.  Acte  irraturé. 


IRRAVAGE,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  été  ra- 
vagé. Pays  irravagé. 

IRRAVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  rayé.  Ar- 
ticle irrayé. 

IRRÉALISABLE,  ad],  des  2  g.  Qui  ne  peut 

se  réaliser.  Projet  irréalisable.  Espérance  irréa- 
lisable.  On  connaît  l'histoire  de  ce  pauvre  D1»- 
laberge,  mort  si  jeune,  à  la  poursuite  d'un  des- 
sein in  alïsable.  { 1  horè.] 

IRRECEVABLE,   adj.    des   2    g.    Qui   Uv) 
point  recevable.  Pièce  irrecevable. 

—  Qui  ne  peut  être  admis.  Témoignage  irr  -- 
cevtble.  Je  u'v  suis  rejeté  ni  contraint ,  pou 
être  irrecevable  à  tout  autre  parti-  (Mont-) 

IRRECHERCHABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'or» 
ne  peut  poursuivre  ni  rechercher.  Personn 
recherchable.  Tous  les  agents  qu'il  emploie  sont 
irrecherchables.  (J.-J.  Rouss.) 

IRRECI1ERCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  re- 
cherché. Mets  irrecherchés.  Fruit  irrecherr 

—  Qui  n'est  point  poursuivi.  Personne  irre- 
cherchée. Criminel  irrecherché. 

IRRECOMMANDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  recommandé.  Valet  irrecomn.'m- 
ble.  Personne  irrecommandable. 

IRRECOMMANDÉ,  ÉE  adj.  Qui  n'est  point 
recommandé.  Domestique  irrecommaudé. 

IRRÉCOMPENvSÉ,   Ï::E.  adj.   Qui   n'a  )    inl 
reçu  de  récompense.  Enfant  irrécompensé  ] 
irrécompensé. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.   des   2   g.    Q 
ne  peut  réconcilier.  Ennemi  irréconciliable,  ini- 
mitié irréconciliable.  La  vie  est  plus  irrtc 
que  la  haine.  (La  P.ochef.)  il  y  a  em 
richesse  et  la  science  une  haine,  et  cette  haine 
i  econciliablc.  (Fonten.) 

1RRÉCONCII.I  "*  ELEMENT,  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Etre  brouillé  ixxéconci- 
liablement. 

IRRÉCONCILIÉ,  ÉjE.  adj.  Qui  n'est  al 
réconcilié.  Ne  mei1  ensemble  des  enne- 

mis wriconeïliés.  (La  Harpe.) 

IRRECONNAISSANCE.  s.  f.  Défaut  do  ra 
connaissance. 

IIUvECONNAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
n'est  pas  reconnaissant.  Ami  irreconnaissant, 

IRRECOUVRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  recouvré.  Taxes  irrécouvrables.  Comp- 
tes irrecouvrables. 

IRRECOUVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
recouvré. 

IRRÉCRÉATIF,  IVE.  adj.  Qui  n'offre        nt 

de  récréation.  Vie  irrécréative. 

IRRÉCUPÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  recouvrer.  ||  Qu'on  ne  saurait  réparer. 
Royaume  d'Ecosse,  vous  clignerez  d'un  côté  à 
cause  de  cette  ii  i  ecupérable  perte.  (Perceforest.) 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  récusé.  Juge  irrécusable.  Témoin  irrécusa- 
ble. Témoignage  irrécusable.  Depuis  ces  épo- 
ques, l'aurore  de  la  liberté  a  fait  luire  des  [ours 
successivement  plus  heureux  jusqu'à  nos  âges 
modernes,  et  l'on  en  voit  des  progrès  irrerusa- 
Wesdansla  prolongation  de  l'existence  moyenne 
en  rapport  avec  l'accroissement  de  la  civilisa- 
tion. (Virey.) 

IRRÉCUSABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
irrécusable. 

IRRÉDIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  racheté. 

IRREDOUTABLE,  adj.  des  2  g.    Qui    n'est 

point  redoutable.  Ennemi    irredoutable,    chien 
irredoutable. 
IRREDOUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  redouté. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  irréductible.  L'irréductibilité  d'une  équation. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  peut 
réduire. 

—  Chim.  Qu'on  ne  peut  réduire  à  l'état  de 
poudre.  Oxyde  irréductible.  Chaux  irrédu  .Me. 

—  Math.  Cas  irréductible.  V.  cas. 

—  Pathol.  Qui  ne  peut  être  réduit.  Fractures 
luxations  irréductibles.  Hernie  irréductible. 

IRRÉMJIT,  ITE.  adj.  Qui  n'est  pas  réduit 
Prix  irréduit. 

IRRÉEL,  ELLE.  adj.  Qui  manque  de  réalité, 

IWHBFLÉTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point. re- 
flété. Rayons  irreflétés. 

IRRÉFLÉCHI,  IE.adj.  Qui  n'est  pas  réfléchi. 
Propos  irréfléchi.  Réponse  irréfléchie.  Le  cœur 
de  l'homme  a  souvent  des  i  ésirs  irréfléchis, 
contraires  à  ses  propres  intérê.s.  (Boisl   .) 

IRRÉFLEXION,  s.  f  Défaut,  manque  de  ré- 
flexior  Fairetme  chose  p.tr  irréflexion.  L'irre- 
flcxion  est  un       fini  des  esprit*  légers.  (Acad.) 

IRRÉFORMABILITÉ.  s.  f.  DicUct.  Qualité 
de  ce  qui  est  irréformable.  L  in  çj'ormabdite de 
c  IX  lins  abus.  (Mercier.) 

IRRÉFORMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  réformé.  Jugement  irréformable. 

IRRÉFORMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  puint  ré- 
formé. Abus  irréformé. 

IRRÉFRAGABILITË.  s.  f.  Qualité  ie  oe 
qui  est  irréfragable. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.   des  2  g.  Qu' 

■    récuser.   Poi  leur  ail       iWU- 

réfragable.   rémi     na      il  Me. 

'  IRRÉFRAGABLEMENT.   adv    D'i   le    ma- 
nière irréfragable 
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IRREFUSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  refusé.  Demande  irrefusable.  • 

IRREFUSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  re- 
fusé. Proposition  irrefusée. 

IRRÉFUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  réfutation.  Ouvrage  irréfutable. 
Livre  irréfutable. 

IRRÉFUTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  ré- 
futé. Livre  irréfuté. 

IRRÉGÉXÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  régénéré.  Les  races  antédiluviennes 
irrégénérables  ont  été  l'objet  des  plus  profondes 
recherches. 

IRRÉGÉNÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  ré- 
généré. 

IRRÉGI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  régi. 

IRREGISTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Oui  n'est  point  en- 
registré. Dette  irvegistrée. 

IRREGRETTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
doit  point  être  regretté  Amant  irregrettable. 

IRREGRETTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  re- 
gretté. Personne  irregrettée. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  irrégulier.  L'irrégularité  d'un  poème, 
d'un  vers.  L'irrégularité  du  pouls.  L'irrégularité 
du  calice  et  de  la  corolle  est  ordinairement  in- 
diquée par  la  déviation  des  étamines  vers  un 
même  côté  de  la  fleur.  La  multiplicité  de  parties 
et  d'articulations  qui  le  rendent  propre  à  em- 
brasser tous  les  objets ,  quelle  que  soit  l'irré- 
gularité de  leur  figure.  (Rostan.)  A  mille  termes 
qui  ne  signifient  plus  ce  qu'ils  signifiaient  dans 
le  principe,  se  joignent  dans  la  langue  française 
mille  irrégularités  barbares.  (Volt.) 

—  Dr.  can.  Empêchement  canonique  de  re- 
cevoir licitement  les  ordres,  ou  de  faire  les  fonc- 
tions de  ceux  qu'on  a  reçus.  Irrégularité  ex 
defectu.  Irrégularité  ex  delicto.  Le  pape ,  lo  lé- 
gat ,  l'évèque,  peuvent  accorder  des  dispenses 
pour  l'irrégularité.  (Bousquet.)  Plus  un  prêtre 
qui  est  tombé  dans  l'irrégularité  engage  des 
personnes  à  me  parler  pour  lui ,  plus  il  aug- 
mente le  scandale  ,  et  plus  j'ai  de  la  sévérité. 
(Le  Sage.) 

IRRÉGULIER,  ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas  ré- 
gulier ;  qui  n'est  pas  symétrique,  uniforme.  Corps 
irrégulier.  Ensemble  irrégulier.  Mouvement  ir- 
légulier.  Marche  irrégulière. 

—  Se  dit  aussi  au  moral.  Conduite  irrégulière. 
Vie  irrégulière.  Procédé  irrégulier.  Esprit  irré- 
gulier. Quelqu'un  peut-il  reprocher  à  ces  athlètes 
d'avoir  été  dans  les  fers  ,  ou  d'avoir  mené  une 
vie  irrégulière  ?  (Barth.) 

—  Archit.  Qui  n'est  pas  suivant  les  règles  et 
les  proportions  usitées  ;  qui  n'est  pas  symétrique. 
Plan  irrégulier.  Elévation  irrégulière.  Colonne 
irrégulière. 

—  Bot.  Dent  les  parties  correspondantes  dif- 
fèrent entre  elles,  soit  par  la  forme,  soit  par  la 
grandeur.  Calice  irrégulier.  Corolle  irrégulière. 
Corymbe  irrégulier.  Déhiscence  irrégulière. 
Estivation  irrégulière.  Pleur  irrégulière.  La 
corolle  de  la  capucine  est  irrégulière ,  parce 
qu'elle  a  deux  pétales  marqués  de  lignes  noires 
que  n'ont  pas  les  trois  autres.  Toutes  les  fleurs 
se  divisent  généralement  en  régulières  et  irré- 
gulières. (J.-J.  Rouss.) 

—  Conchyl.  Coquille  irrégulière.  Celle  qui 
étant  inéquivalve  présente  des  différences  dans 
les  divers  individus  de  la  même  espèce. 

—  Dr.  canon.  Se  dit  de  celui  qu'une  irrégu- 
larité empêche  d'entrer  dans  les  ordres.  Prêtre 
irrégulier. 

—  Entom.  Antennes  irrégulières.  Celles  dans 
lesquelles  les  articles  changent  de  forme  sans 
que  le  changement  se  fasse  d'une  manière  gra- 
duée. 

—  Gramm.  Qui  s'écarte  des  règles ,  qui  ne 
suit  pas  l'analogie ,  qui  est  plein  d'exceptions 
bizarres.  Notre  langue  est  tTcs-irrégulière.  (Volt.) 

||  Vertes  irréguliers.  Ceux  qui  ne  se  conjuguent 
pas  comme  le  verbe  modèle  de  la  conjugaison  à 
laquelle  ils  appartiennent.  11  y  a  des  verbes  qui 
ne  sont  irréguliers  qu'aux  temps  primitifs  :  plu- 
sieurs de  ces  verbes  appartiennent  à  des  classes 
assez  nombreuses  pour  être  regardés  comme  des 
variées  de  la  conjugaison  dont  ils  font  partie  ; 
tels  sont  :  ouvrir,  sentir,  craindre,  paraître,  con- 
duire, etc. 

—  Mus.  anc.  Se  dit  de  certaines  mélodies 
dont  il  est  difficile  de  déterminer  le  ton ,  parce 
qu'elles  semblent  appartenir  à  plusieurs  tons  à 
la  fois.  Tons  irréguliers.  ||  Qui  ne  tombe  pas  sur 
une  des  cordes  essentielles  du  ton.  Cadence  ir- 
régulière. 

—  Pathol.  Se  dit  des  pulsations  artérielles , 
lorsque  le  temps  qui  les  sépare  n'est  pas  le 
.même  pour  toutes.  Pouls  irrégulier.  De  l'état 
sain  du  malade,  du  système  nerveux,  dépend 
l'action  régulière  ou  irrégulière  de  toutes  nos 
parties.  (Rostan.) 

—  Pr03.  Qui  n'est  point  assujéti  à  une  marche 
régulière,  soit  pour  la  disposition  des  rimes,  soit 
peur  la  mesure  des  vers.  Versirréguiiers.  Conte, 
idylle  en  vers  irréguliers. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
Irrégulière.  Procéder  irrégulièrement.  Marcher, 
parler  irrégulièrement. 

IRREJETABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  rejeté.  Projet  irrejetable. 

IRREJETÉ  ,  ÉE.  Qui  n'a  point  été  rejeté. 
Demande  irrejetée. 

IRREI.F.GUE,   EE.  adj.   Qui  n'a  point  été 

tel 


IRREI.IE  ,  ÉE.  Qui  n'est  point  relié.  Livre 
irrelié. 

IRRÉLïGIEUSEMEXT.  adv.  Avec  irréli- 
gion. Se  conduire  irréligieusement.  Vivre  irré- 
ligieusement. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  con- 
traire à  la  religion.  Principe  irreligieux.  Morale 
irréligieuse.  Sentiment  irréligieux. 

—  Qui  ne  respecte  pas  la  religion.  Ecrivain 
irréligieux. 

—  Qui  n'a  point  de  religion,  athée.  Homme 
irréligieux.  De  longues  calamités  publiques  cor- 
rompent un  peuple  irréligieux,  chacun  se  hâte 
de  jouir  de  la  vie.  (Boiste.) 

—  subst.  Un  irréligieux. 

IRRÉLIGION,  s.  f.  Manque  de  religion;  mé- 
pris de  la  religion.  La  chevalerie,  les  croisades, 
le  monachisme,  l'irréligion,  etc.,  ont  aussi  créé 
leurs  extravagances.  (Rost.)  Que  de  sang  a  fait 
répandre  le  fanatisme  religieux  révolté  contre 
le  fanatisme  d'irréligion  I  (Hoche.)  L'irréligion 
ainsi  que  la  superstition  a  son  fanatisme. 
(Duclos.) 

IRREMARQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
doit  point  être  remarqué.  .Evénement  irremar- 
quable. 

IRREMARQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
remarqué.  Bruit  irremarqué.  Nouvelle  irremar- 
quée. 

IRREMBOURSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 

peut  être  remboursé.  Les  adversaires  de  la  con- 
version prétendent  que  la  dette  est  perpétuelle, 
irremboursable,  parce  que  Cambon  n'a  pas 
énoncé  le  chiffre  du  capital.  (Const".) 

rRRÉMÉABLE.  adj.  des  2  g.  D'où  l'on  ne 
peut  revenir.  Lieu  irréméable.  Enfer  irréméable. 
L'Averne  irréméable.  (De  la  Porte.) 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sans 
remède.  Maladie  irrémédiable.  Cause  irrémé- 
diable. La  patience  aggrave  un  mal  irrémédia- 
ble ,-il  faut  le  traiter  comme  la  nécessité.  (Boiste.) 

—  Fig.  Faute  irrémédiable.  La  calomnie 
cause  des  maux  irrémédiables.  (Acad.) 

IRRÉMÉDIABLEMENT  adv.  Dune  ma- 
nière irrémédiable.  Etre  ruiné  irrémédiable- 
ment. Peines  inutiles  !  les  sources  de  la  vie 
étaient  irrémédiablement  attaquées.  (Brill.-Sav.) 

IRREMERCIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
remercié.  Protecteur  irremercié. 

IRRÉMINISCENCE.  s.  f.  Défaut  de  rémi- 
niscence. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  mé- 
rite pas  de  pardon,  de  rémission.  Péché  irré- 
missible. Faute  irrémissible.  Cas  irrémissible. 
Kn  politique,  surtout,  il  n'est  point  de  péchés 
irrémissibles,  si  ce  n'est  la  trahison.  (Boiste.) 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans  miséri- 
corde, sans  rémission.  Punir  irrémissiblement. 
Ali  !  la  fatalité  gouverne  in  ./«'.:.//-/•  m.  nt  toutes 
les  choses  de  ce  monde.  (Volt.) 

IRRÉMISSION,  s.  f.  Défaut  de  rémission. 

IRRÉMITTENT,  ENTE.  adj.  S'est  dit  pour 
Qui  ne  donne  pas  de  relâche.  Obligation  con- 
stante et  irrémittente,  (Montaigne.) 

IRREMPLI,  IE.  adj.  Qui  n'est  point  rempU. 
Vase  irrempli.  Tonneau  irrempli.  ||  Fig.  Pro- 
messes, conditions  irremplies. 

IllREMUABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait remuer.  Meuble  irremuable. 

IRRÉMUNÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  récompensé.  Enfant  irrémunérable. 

IRRÉMUNÉRÉ,  ÉE.  Qui  n'est  pas  récom- 
pensé. Elève  irrémunéré. 

IRRENIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut  être 
renié.  Serment  irreniable.  Faute  irreniable. 
Cette  pièce  écrite  de  votre  main  ne  semble  ir- 
reniable. (Mercier.) 

IRRENOMMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  re- 
nommé. Marchand  irrenommé.  Homme  irre- 
nommé. 

IRRENVERSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
renversé.  Toiture  irrenversée. 

IRRÉPARABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  irréparable.  Son  forfait  parut  dans  toute 
son  horreur  à  ses  yeux ,  quand  il  en  vit  l'irré- 
parablité.  (Mercier.) 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  réparé.  Injure,  sottise  irréparable.  Affront 
irréparable.  La  religion  ne  connaît  qu'un  mal 
irréparable,  la  mort  sans  repentir.  (Boiste.)  La 
perte  de  l'honneur  est  irréparable,  et  toutes  les 
richesses  du  monde  ne  sauraient  le  racheter. 
(De  Juss.) 

Même  elle  avait  encor  cet  éclat  emprunté 

Dont  elle  eut  soin  do  peindre  et  d'orner  son  visage 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage.       (Raluse.) 

—  Suard  appelait  l'abbe  Galiani,  dont  la  con- 
versation avait  fait  les  délices  de  la  société  la 
plus  brillante  de  Paris,  «l'abbé  irréparable.  » 
(Noël.) 

—  lia  été  employé  substantiv.  pour  signifier 
Ce  qui  est  irréparable.  Quelle  compensation  y 
a-t-il  peur  l'irréparable?  (Schiller.) 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irréparable. 

IRRÉPARÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  réparé. 
Dommage  irréparé.  On  ne  pardonne  pas  une 
faute  irréparée.  (La  Harpe.) 

IRREPENTANCE.  s.  f.  Défaut  de  repentir. 

IRREPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  point 


repentant.  Pécheur  irrepeutant.  Personne  irre- 
pentante. 

IRRLPLICABLE.  adj.  des  2  g  A  quoi  t'er. 
ne  peut  répliquer.  Argument  irréplicable. 

IRRÉPONDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  point  eu  de 
réponse.  Demande  irrépondue. 

IRRÉPONSABLE.  adj.  des  2  g.  Mot  donné 
par  lioiste  pour  Irresponsable. 

IRRÉPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irrépréhensible. 

IRRÉPRÉHENSIRLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  repris,  blâmé.  Personne  irrépréhensi- 
ble. On  ne  citerait  pas  un  grand  homme  irré- 
préhensible dans  sa  conduite  ou  ses  jugements. 
(Boiste.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Action  irrépré- 
hensible. Conduite  irrépréhensible.  Ce  qui  est 
nécessaire  est  toujours  irrépréhensible.  (Delille.) 
IRRÉPREIIENSIBLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irrépréhensible.  Se  conduire  irrépré- 
hensiblement. 

IRREPR1MABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
peut  réprimer.  Mouvement  irréprimable.  Mot 
employé  par  La  Harpe. 

IRRÉPRIMANDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
réprimandé.  Domestique  irréprimandé.  Servante 
irréprimandée.  Enfant  irréprimandé. 

IRRÉPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
réprimé.  Colère  irréprimée. 

IRRÉPROCIIABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irréprochable.  Tout  ce  que  vous  avez 
dit  était  bien  beau,  mais,  monsieur,  en  faisant 
un  retour  sur  moi-même,  sur  ma  situation,  sur 
mon  irréprochabilité ,  je  n'ai  pu  me  résoudre  à 
admettre  la  Providence.  (Billecocq.) 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  reproche.  Homme  irréprocha- 
ble. Conduite,  vie  irréprochable.  L'homme  in- 
struit, irréprochable,  devrait  être  admis  dans 
toutes  les  réunions,  ne  fût-ce  que  pour  modèle. 
(Boiste.) 

-»Prat.  Témoin  irréprochable.  Celui  contre 
lequel  on  ne  peut  alléguer  aucune  cause  de  ré- 
cusation. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière irréprochable.  Se  conduire  irréprochable- 
ment. 

IRREPROCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
reproché.  Conduite  irreprochée. 

IRREPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  repro- 
duit pas.  Etre  irreproductif. 

—  Qui  n'amène  point  de  nouvelles  produc- 
tions. Consommation  irreproductive. 

IRRÉPROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
réprouvé. 

IitRÉPUBLICAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'est 
point  républicain.  ||  substantiv.  Un  irrépubli- 
cain. Une  irrépublicaine. 

IRREQUIS,  ISE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  mis  en 
réquisition. 

IRRÉSERVE,  s.  f.  Manque  de  réserve. 

IRRÉSERVÉ,  ÉE  adj.  Qui  n'a  pas  été  ré- 
servé. Part  irréservée. 

IRRÉSISTIBILITÉ.  s.  f.  Théol.  Qualité  de 
ce  qui  est  irrésistible.  LHrrésisliUlité  de  la 
grâce  est  un  principe  condamné  par  le  concile 
de  Trente.  (Corm.) 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  2  g.  A  quoi  on  ne 
peut  résister.  Grâce  irrésistible.  Penchant  irré- 
sistible. Regard  irrésistible.  "Tous  tremblent 
à  l'aspect  d'un  pouvoir  qui  se  croit  irrésistible 
parce  qu'il  est  emporté.  (Talleyr.)  Ces  morts  ont 
réveillé  les  vivants,  ils  les  agitent  d'une  tem- 
pête irrésistible.  (Ed.  Quin.)  Un  ne  s'expliquait 
pas  ce  mouvement  irrésistible  de  patriotisme  et 
d'ambition  qui,  à  la  nouvelle  des  désastres  de 
la  République,  l'avait  entraîné  à  retourner  eu 
France.  (Thiers.)  Près  d'elle  on  éprouvait  un 
charme  irrésistible.  (Colnet.) 

—  Fig.  Homère  est  irrésistible  comme  Achille. 
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IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irrésistible.  Entraîner  quelqu'un  irrésistible- 
ment. 

IRltÉSOLU,  CE.  adj.  Qui  a  peine  à  se  ré- 
soudre. Homme  irrésolu.  Esprit  irrésolu.  Lei 
esprits  faibles  et  les  caractères  irrésolus  sont 
aussi  peu  commodes  pour  les  autres  que  pour 
eux-mêmes.  (S.  Dubay.)  Qui  fait  changer  ainsi 
ses  vœux  irrésolus  ?  (Rac.)  Klle  porte  au  hasard 
ses  pas  irrésolus,  (là.) 

—  substantiv.  Celui ,  celle  qui  a  peine  à  se 
résoudre.  L'irrésolu.  ||  L'Irrésolu.  Titre  d'une 
comédie  de  Destouches. 

—  Syn.  comp.  irrksolu.  indécis.  On  est  ir- 
résolu dans  les  matières  où  l'on  se  détermine 
par  goût ,  par  sentiment  ;  on  est  indécis  dans 
colles  où  l'on  se  détermine  par  la  raison. 

IRRÉSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ir-ré-ço- 
lu-ile).  V.  iNSOLDBRE,qui  est  plus  en  usage. 

IRRÉSOLUMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
certaine. Répondre  irrésolument. 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  (pr.  ir-ré-zo-ïu-ci-on). 
Incertitude.  Etre  dans  l'irrésolution. 

—  Etat  de  celui  qui  est  irrésolu.  Irrésolution 
fâcheuse,  pénible,  perpétuelle.  L'irrésolution  est 
le  propre  de  la  faiblesse.  (Pouquev.)  On  met 
souvent  sur  le  compte  de  la  prudence  des  irré- 
solutions qui  ne  viennent  que  d'une  faiblesse 
d'esprit  et  de  caractère.  (S.  Dubay.) 

—  Syn.  comp.  irrésolution,  docte. V.  doute. 
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IRRÉSOUDRE,  v.  a.  4'  conj.  S'est  dit  pou- 
Ne  point  donner  de  solution. 

IKRESPECT.  s.  m.  Manque  de  respect. 

IRRESPECTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ir- 
respecter. S'empl.  adjectiv.  Personne  irrespectée, 
li  n'y  aurait  plus  que  des  agents  inviolables  et 
des  peuples  irrespectés.  (Mercier.) 

IRRESPECTER,  v.  a.  1"  conj.  Manquer  de 
respect.  Irrespecter  une  personne. 

IRRESPECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma 
nière  dépourvue  de  respect. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
dejrespect.  Propos  irrespectueux.  Contenance 
irrespectueuse.  On  est  irrespectueux ,  selon  le 
temps  ,  le  lieu  et  l'occasion,  avec  un  geste,  un 
simple  accent,  un  sourire.  (Noël.) 

IRRESPIRABLE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  ne 
peut  servir  à  la  respiration.  Gaz  irrespirable. 
Air  irrespirable.  Un  grain  de  poison  jeté  dans 
l'estomac,  quelques  atomes  de  gaz  irrespirables 
pénétrant  le  tissu  pulmonaire ,  en  voilà  assez 
pour  briser  subitement  les  forces  les  plus  éner- 
giques !  (Bourdon.) 

IRRESPONSABILITÉ,  s.  f.  Polit.  Qualité 
de  ce  qui  est  irresponsable.  L'irresponsabilité 
du  roi.  Les  mauvais  ministres  se  cachent  eux 
et  leurs  actes,  derrière  l'irresponsabilité  royale", 
et  ils  la  découvrent  pleinement  au  risque  qu'on 
lire  à  bout  portant  sur  elle ,  pourvu  qu'on  ne 
tire  pas  sur  eux.  (Cormen.)" 

IRRESPONSABLE,  adj.  des  2  g.  Polit.  Qui 
n'est  point  responsable  de  ses  actes.  Le  roi  de 
F'rance  est  irresponsable.  (Boiste.)  Prenez  garde 
à  ce  que  vous  allez  faire  ;  si ,  par  votre  refus 
vous  nous  empêchez  d'agir,  nous  serons  irres- 
ponsables de  ce  qui  pourra  arriver.  (Cormen.) 

IRRESPONSABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière non  responsable. 

IRRESSENTI,  IE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
ressenti.  Coup  irressenti.  Douleur  irressentie. 

IRRESTAURÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
restauré.  Hôtel  irrestauré.  Maison  irrestaurée. 

IJERESTP.EINT ,  EINTE.  adj.  Qui  n'a  pas 
subi  de  restriction. 

IRRÉTORQUABLE.  adj.  des 2g.  Didact.  Qui. 
ne  peut  être  rétorqué.  Dilemme  irrétorquable. 

1RRETOURNABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  revenir. 

Hélas  !  qtie  vite  fut  le  cours 

De  ces  irretournablea  jours  (Scarrow.) 

IRRÉTRACTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  rétracté.  Erreur  irrétractable. 

IRRÉTRACTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
rétracté. 

IRRETRANCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
été  retranché.  Morceau  irretranché.  Partie  ir- 
retranchée. 

IRRÉTRÉCI ,  IE.  adj.  Qui  n'offre  pas  de 
rétrécissement.  Corps  irrétréci. 

IRRETROUSSÉ,  ÉÉ.  adj.  Qui  n'est  point 
retroussé.  Robe  irretroussée. 

IRRÉUSSITE.  s.  f.  Défaut  de  réussite.  L'ir- 
réussite  de  cette  affaire.    (Mercier.)  Du  grand 
homme  au  fou,   il. n'y  a  souvent  de  difl 
apparente   que  celle  du  succès  à  l'irreussite. 
(Boiste.) 

IRRÉVÉLÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n'a  point  été 
révélé.  Secret  irrévélé. 

IRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévérence. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Manque  de  respect , 
de  révérence.  Coupable ,  extrême  irrévérence. 
Grande  irrévérence.  Dans  le  cas  d'insulte  ou 
d'irrévérence  grave  envers  le  juge  de  paix  ,  par 
les  parties  présentes  à  son  audience,  ce  magis- 
trat doit  en  'dresser  procès-verbal,  et  peut  con- 
damner à  un  emprisonnement  de  trois  jours  au 
plus.  (Bousquet.) 

—  Paroles  contraires  au  respect.  Dire  des  ir- 
révérences. Commettre  des  irrévérences. 

IRRÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que de  respect.  Personne  irrévérencieuse. 
Quand  ce  serait  un  laquais  qui  vous  la  dirait  ! 
s'écrie-t-il  en  se  retournant  vers  l'irrévéren- 
cieux auditoire.  (Arnault.) 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
au  respect.  ||  Contraire  au  respect.  Manières  ir- 
révéreutes.  Posture  irrévérente. 

HIRÉVOCABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 

est  irrévocable.  L'irrévocabilité  des  décrets  de 
Dieu. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  peut 
être  révoqué.  Parole  irrévocable.  Serment  ir- 
révocable. Loi,  donation  irrévocable.  Vous  avez 
seul  sur  nous  d'irrévocables  droits.  (Volt.)  Par 
le  crime  on  fait  un  pacte  irrévocable  avec  le 
malheur.  (Boiste.) 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irrévocable.  Etre  irrévocablement  décile.  Après 
avoir  abandonné  l'Orient  au  machiavélisme 
moscovite,  elle  semble  ne  pouvoir  plus  préve- 
nir une  usurpation  immense  qu'en  prenant  sa 
part  d'une  proie  irrévocablement  dévouée.  (Bar 
rault.) 

IRRÉVOQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  ré- 
voqué. Toute  loi  irrévoquée  exige  obéissance. 
'  (La  Harpe.) 

IRRIGATEUR.  s.  m.  Instrument  propre  à 
l'arrosement  des  allées,  des  trottoirs,  etc. 

—  Instrument  pour  les  maladies  de  femmes, 
fonctionnant  seul  pour  lavements ,  injections 
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douche  ascendante  qu'on  peut  prendre  seul  dans 
son  lit  sans  se  mouiller,  inventé  par  Hibault. 

IRRIGATION,  s.  f.  (pr.  ir-ri-ga-ci-on  ;  du 
lat.  irrigare,  arroser).  Econ.  rur.  Arrosement 
d'un  jardin,  d'un  champ,  d'une  prairie,  au 
moyen  d'un  courant  d'eau.  Système  d'irrigation. 
Travail  d'irrigation.  Législation  des  irrigations. 
Arrosement  par  irrigation.  Théorie  générale 
des  irrigations.  Considérations  générales  sur  les 
irrigations.  Application  des  irrigations.  Pra- 
tique des  irrigations.  Utilité  des  irrigations. 
Ecluse  d'irrigation.  Vanne  d'irrigation.  Emploi 
des  irrigations.  Tout  le  talent?  d'arroser  une 
étendue  de  terre  est  de  jeter  subitement  et  en 
grande  masse  l'eau  destinée  à  compléter  l'irri- 
gation. (Morogues.) 

ÏRRIGATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  propre 
â  l'irrigation.  Machine  irrigatoire. 

IRRIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  point 
rigoureux.  Geôlier  irrigoureux.  Traitement  ir- 
rigoureux. Froid  irrigoureux. 

IRRIMÉ,  ÉE.  adj.  Littér.  Qui  n'est  point 
écrit  en  vers.  Sonnet  irrimé.  Couplet  irrimé. 

IRRISION.  s.  f.  (du  lat.  risus,  part,  de  ri- 
dere,  rire).  S'est  dit  pour  Raillerie,  moquerie 

IRRITABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
irritable.  L'irritabilité  des  nerfs,  du  caractère. 
L'irritabilité,  qui  ne  s'émeut  que  pour  elle- 
même,  diffère  essentiellement  de  la  sensibilité 
que  touchent  les  maux  d'autrui.  (Boiste.)  La 
force  par  laquello  les  fruits  de  la  balsamine 
éclatent,  ou  les  étamines  de  la  pariétaire,  du 
kalmia,  etc.,  se  débandent,  n'est  pas  l'irritabi- 
lité. Ces  phénomènes  sont  dus  à  l'élasticité;  ils 
ne  se  répètent  point.  Ceux  qui  sont  l'effet  de 
l'irritabilité peuvent  se  répéter.  (Massey.)  Siège 
de  l'irritabilité  et  de  la  sensibilité,  c'est  du 
système  nerveux  que  partent  les  mouvements, 
c'est  à  lui  qu'aboutissent  toutes  les  impressions. 
(Rostan.) 

IRRITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
irrité.  Nerf  irritable.  Muscles  irritables.  Tempé- 
rament irritable. 

—  Physiol.  Qui  est  doué  d'irritabilité.  Per- 
sonnes irritables.  Humeur  irritable.  Les  femmes 
nerveuses  son  très-irritables.  On  n'est  jamais 
plus  irritable  que  lorsqu'on  se  sent  coupable. 
(Trad.  de  Edgeworth.)  L'homme  irritable  s'en- 
flamme au  moindre  mot ,  à  la  moindre  opposi- 
tion. (Le  Sage.)  Parmi  les  écrivains  modernes, 
J.-J.  Rousseau,  et  parmi  nos  orateurs  parlemen- 
taires, Casimir  Périer  étaient  Ires-irritables,  (là.) 

—  Bot.  Qui  se  contracte  et  exécute  divers 
mouvements  par  suite  de  l'acte  même  de  la  vé- 
gétation ou  par  le  contact  de  certains  stimu- 
lants. Ces  effets  sont  très-marqués  dans  les 
feuilles  do  la  sensitive,  dans  les  étamines  des 
berbéris  ou  épines-vinettes.  Les  étf.mines  des 
épines-vinettes  sont  si  irritables,  qu'il  suffit  de 
toucher  leur  filet  avec  une  épingle  pour  les 
faire  retourner  contre  leur  pistil.  (Bosc.) 

—  Syn.  comp.  irritable,  irascible.  L'homme 
irritable  éprouve  une  affection  vive  sans  doute, 
mais  vague ,  involontaire ,  sans  profondeur 
comme  sans  durée;  l'homme  irascible  conçoit 
un  sentiment  ayant  un  objet  bien  déterminé, 
capab.le  de  dissimulation,  de  concentration,  de 
durée  et  tenant  moins  au  tempérament,*  l'or- 
ganisation physique  qu'au  fond  même  du  ca- 
ractère. Irritable  a  plus  de  rapport  à  la  cause 
provocatrice  et  à  l'état  où  elle  met  le  sujet; 
irascible  en  a  davantage  à  l'état  où  se  met  le 
sujet  et  à  la  réaction  qu'il  médite  et  prépare. 

IRRITAMENT.  s.  m.  Ce  qui  excite,  irrite. 
||  Aiguillon.  Vieux  mot  renouvelé  par  Balzac. 

IRRITANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Irriter. 
Des  spectacles  immoraux  irritant  les  passions 
humaines. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  (rad.  irriter).  Mé- 
dec.  Qui  détermine  une  irritation.  Les  médica- 
ments irritants  sont  d'un  grand  secours  pour  le 
thérapeutiste.  (J.  Cloq.)  Par  le  sel  irritant  la 
soif  est  allumée.  (Boil.) 

—  En  ce  sens  il  se  prend  substantiv.  au  mas- 
culin, et  l'on  dit  Un  irritant  pour  un  Médica- 
ment irritant,  une  substance  irritante.  Des 
irritants.  La  moutarde,  les  cantharides,  l'ar- 
senic sont  des  irritants  énergiques.  (Rat.)  Les 
irritants  sont  la  base  de  la  médecine  révulsive^ 
qui  cherche  à  déplacer  une  irritation  par  la 
production  d'une  irritation  artificielle.  (Id.) 

—  Irritants  mécaniques.  Les  coupures,  les 
piqûres,  les  tractions,  1  étincelle  électrique,  etc. 
1 1|  Irritants  chimiques.  Les  alcalis  ,  les  acides  , 
.'es   dissolutions   métalliques ,  etc.   ||   Irritants 

ftécifiques.  Ceux  dont  le  mode  d'action  est  par- 
flcuïier  sans  être  rapporté  ni  à  l'une  ni  à  l'autre 
des  divisions  précédentes. 

—  Fig.  Il  y  a  des  lectures  irritantes  et  des 
lectures  adoucissantes.  (Boiste.)  Ses  refus  irri- 
tants et  ses  coquetteries.  (Del.) 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  irritus, 
inutil).  Jurispr.  Qui  annule,  qui  casse  un  acte. 
Condition  irnante.  Clause  irritante.  Décret  ir- 
ritant Une  condition  irritante  est  une  condi- 
tion tellement  essentielle  à  la  validité  d'un 
acte,  que  l'acte  serait  nul  si  elle  n'était  pas 
remplie. 

IRHITATIF,  IVE.adj.  Qui  a  la  faculté  d'ir- 
riter. Dana  les  chances  variées  des  gouverne- 
nements  modernes,  où  le  sang  est  devenu  bouil- 
lant, pour  ainsi  parler,  les  anévrysmos  du  cœur. 
nne  diathèse  irritative  succéda,  depuis  la  fin  du 
mu"  siècle,  en  Europe,  à  la  constitution  lym- 
phatique ei  catarrhale  qu'on  ne  cessait  d'accu- 
ser auparavant.  (Virey  ) 


IRRITATION,  s.  f.  (pr.  ir-ri-ta-ci-on).  Ac- 
tion d'irriter  ;  action  de  ce  qui  irrite,  et  résultat 
de  cette  action. 

—  Fig.  Fait  ou  état  d'une  personne  exaspé- 
rée ,  émue  par  certaines  contrariétés  qui  ont 
mis  en  feu  tout  son  être  et  tiennent  en  éveil 
toutes  les  forces  de  son  âme.  Etre  dans  un  état 
d'irritation.  Calmer  l'irrition  des  esprits.  Grands 
irritation.  Ce  qui  le  démontre,  c'est  surtout  le 
déploiement  subit  de  ces  irritations  aiguës  du- 
rant les  tourmentes  révolutionnaires.  (Virey.) 
L'irritation  est  souvent  pour  le  poète  une  con- 
dition de  succès.  (Le  Sage.) 

—  Augmentation  de  l'action  organique  des 
tissus.  L'irritation  trouble,  dérange,  affaiblit  la 
fonction  du  tissu  qu'elle  occupe ,  et  peut  offrir 
des  degrés  très-divers  d'inflammation  suivant  la 
puissance  des  causes  et  aussi  suivant  l'irritabi- 
lité des  tissus.  ||  Irritation  inflammatoire  ou  in- 
flammation. Celle  où  le  sang  est  appelé  dans  les 
tissus  plus  abondamment  que  les  autres  fluides. 

||  Irritation  nutritive.  Celle  dans  laquelle  l'ani- 
mitation  est  eiagérée.  ||  Irritation  nerveuse  ou 
névrose.  Celle  qui  a  lieu  sans  appel  de  fluides.  || 
Irritation  sécréiovre.  Celle  qui  s'annonce  par 
une  augmentation  notable  des  produits  sécrétés. 

||  Irritations  sympathiques.  Celles  qui  surgissent 
de  causes  appliquées  sur  un  point  éloigné. 

—  Philos.  Certaine  stimulation,  condition  né- 
cessaire pour  la  production  des  phénoraèi  es  de 
conscience ,  principalement  des  phénomènes 
sensibles.  ||  Agitation  de  l'âme,  sorte  d'efferves- 
cence à  la  suite  et  en  raison  d'impressions  re- 
çues. Faute  à' irritation ,  notre  âme  n'agirait 
point,  quoique  active.  (Le  Sage.) 

JîlRITÉ,  EE.41art.pass.  du  v.  Irriter.  S'empl. 
adjectiv.  Nerf  irrité.  Personne  irritée.  Appétit 
irrité.  L'amant  irrité  se  ment  à  lui-même. 
(Trad.  de  Syrus.) 

—  Irrité  contre.  On  trouve  grâce  devant  le 
Seigneur  ;  et  lorsque  Dieu  était  le  plus  irrité 
contre  le  monde,  il  en  devint  le  réconciliateur. 
(LeMaistre  de  Sacy.)  De  là  on  découvrait  la 
mer,  quelquefois  claire  et  unie  comme  une  glace, 
quelquefois  follement  irritée  contre  les  rochers. 
(Fén.) 

—  Irrité  de.  Dagobert,  irrité  de  cette  distinc- 
tion, marcha  contre  eux.  (Anquetil.) 

Bientôt  tous  les  Romains,  do  leur  honto  irrités, 
Viendront  ici  sur  vous  fondre  de  tous   cotés.  (Racisk.) 

—  Irrité  par.  Cette  Egyptienne  irritée  par  ce 
refus  changea  son  affection  en  une  haine  pleine 
de  rage.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Fig.  et  poét.  Dans  le  sens  de  Courroucé. 
Se  dit  en  parlant  des  choses  inanimées,  comme 
la  mer,  les  flots,  les  vagues,  etc.  Les  échos  de 
ces  rochers  répètent  dans  les  airs  les  rumeurs 
confuses  de  la  tempête,  et  les  bruits  rauques  de 
la  mer  irritée,  que  l'on  aperçoit  au  loin.  (B.  de 
St-P.)  Souvent,  au  milieu  de  la  tempête,  on  le 
voyait  s'élancer  dans  unay  barque,  et  se  livrer 
aux  flots  irrités  de  l'Elbe.  (A.  Martin.) 

Enfants  de  l'Helvétie,  achevez  votre  ouvrage, 

Déjà  livrant  Gésier  à  l'anime  irrité, 

La  vengeance  de  Tell  crio  au  sein  de  l'orage  : 

Liberté  !  liberté  !  jM»e  Tahu.) 

IRRITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  irritare, 
mettre  en  colère,  rad.  ira,  colère,  courroux). 
Mettre  en  colère.  Irriter  quelqu'un.  Mes  atten- 
tions l'irritent,  ma  froide  tristesse  l'aigrit.  (J.-J. 
Rouss.) 

Je  vois  que  l'injustice  en  secret  vous  irrite. 

Que  vous  avez  encor  le  cœur  israélite.  (Raci.ne.) 

—  Irriter  contre.  Les  Tyriens,  par  leur  fierté, 
avaient  irrité  contre  eux  le  grand  roi  <Sésostris. 
qui  régnait  en  Egypte,  et  qui  avait  conquis  tant 
de  royaumes.  (Fén.) 

Mais,  hélas,  ma  douleur  même 

Les  irrite  contre  moi.  (Lefra.nc  ) 

—  Aigrir,  exciter,  accroître,  augmenter.  Ir- 
riter l'appétit.  Parle-moi  plus  clairement,  tu  ir- 
rites l'envie  que  j'ai  d'apprendre  ce  que  tu  fais. 
(Le  Sage.)  C'est  une  passion  que  le  regret  de  la 
patrie ,  et  qui  devient  violente  quand  la  dis- 
tance, la  nouveauté  des  lieux,  des  craintes  fon- 
dées sur  la  possibilité  du  retour,  viennent  l'ir- 
riter encore.  (Thiers.)  Je  savais  que  les  grands 
combats  ne  font  qu'irriter  les  graudes  passions. 
(J.-J.  Rouss.)  La  gène  continuelle  dans  laquelle 
vous  tenez  vos  élèves  irrite  leur  vivacité.  (Id.) 
Ce  qui  irrite  la  douleur  en  un  temps,  l'adoucit 
dans  un  autre.  (Fén.)  Les  moindres  retardements 
irritaient  son  naturel  ardent.  (Id.)  Les  persécu- 
tions ne  peuvent  qu'irriter  le  mal.  (Volt.)  L'or 
irrite  la  soif  de  l'or,  et  ne  l'étanche  pas.  (Trad. 
de  P.  Syrus.)  La  persécution  irrite  les  esprits. 
(Catherine.)  Les  grandeurs  irritent  les  passions 
plus  qu'elles  ne  peuvent  les  contenter.  (Fén.) 
Ah  !  madame,  est-ce  à  vous  d'irriter  mes  en- 
nuis? (Urébillon .) 

,#  .     .  Toujours  irritant  vos  douleurs, 

Croirez  vous  ne  plus  voir  que  des    sujets   do   pleurs  ? 
(KtcimO 

Voudrait-il  insulter  à  la  crainte  publique. 
Et  que  le  chef  des  Grecs,  irritant  les  destins, 
Préparât  d'un  hymen  la  pompe  et  les  festins  ?     (Id.) 
Les  stériles  efforts  irritent  sa  blessure. 
Et  partout,  à  travers  mille  arbustes  sanglants, 
11  emporte  io  trait  qui  tremble  dans  ses  lianes. 
(Baoub-Loriiian.) 

—  Donner  plus  de  vivacité,  de  piquant. 

Je  la  voyais  tantôt  dovant  une  toilette, 

D'une  mouche  assassine  irriter  ses  attraits.  (Rscnard.) 

—  Propr.  ei  fig.  Causer  l'irritation  do.  Le  ma- 
chiavélisme  irrite  le  peuple,  pour  avoir  le  pré- 
texte de  pouvoir  l'enchaîner,  (l'oiste.) 

—  Irriter  quelqu'un.  Signifie  aussi  Augmen- 
ter sa  colère.  An  lieu  de  l'apaiser, vous  L'irriter. 


—  Se  dit  aussi  des  choses  personnifiées. 

N'allez  point  dans  ses  bras  irriter  la  victoire.      (Rac.) 

Ce  vers  est  digne  des  chefs-d'œuvre  de  Racine  : 
irriter  ta  victoire  est  une  figure  aussi  juste 
qu'elle  est  neuve  et  hardie.  (Geoffroy.) 

f —  Pathol.  Déterminer  la  douleur,  la  tension 
d'un  organe  dans  un  tissu  quelconque.  Certaines 
orties  irritent  la  peau.  Irriter  une  membrane. 
Irriter  la  membrane  pituitaire.  Irriter  les  nerfs. 
Cela  m'irrite  les  nerfs,  ou  absol.  Cela  m'irrite. 

—  Neutral.  Les  acides  irritent.  Les  chagrins 
irritent. 

—  s'irriter,  v.  pron.  Se  courroucer,  se  fâ- 
cher, s'emporter.  Réprimez  votre  colère,  et  con- 
tenez votro  indignation,  de  peur  qu'en  vous  ir- 
ritant contre  le  méchant  vous  ne  fassiez  le  mal 
comme  lui.  (La  Harpe.)  Je  ne  connais  plus  de 
plaisir  qui  vaille  la  peine  qu'on  s'irrite.  (Boiste.) 

Comme  un  enfant  l'Amour  s'irrite, 

Et  pleure  de  s'être  irrité.  (Florian.) 

—  Fig.  La  mer  s'irrite.  Les  flots,  les  vagues 
écumantes  s'irritent. 

—  Etre  irrité,  augmenté,  aigri.  La  soif  des 
désirs  s'irrite  à  mesure  qu'on  les  satisfait.  (Gui- 
chardin.) 

—  S'irriter  contre.  Un  roi  s'irrite  contre  la 
loi  qui  le  gène,  le  peuple  contre  celle  qui  l'as- 
servit. (Turgot.) 

—  S'irriter  de.  Mon  imagination  s' irritant  de 
l'obstacle,  s'empara  de  toute  mon  existence, 
jp.  Constant.) 

IRROGATION,  .s.  f.  (pr.  ir-ro-ga-ci^on). 
Ant.  rom.  Action  de  prononcer  une  peine  con- 
tre un  citoyen.  Irrogation  d'une  peine. 

IRRORATEUR.  s.  m.  Instrument  qui  n'est 
autre  chose  que  la  fontaine  de  compression  ap- 
propriée à  parfumer  les  appartements,  et  qui  a 
été  inventé  par  Brillât-Savarin. 

IRRORATION.  s.  f.  (pr.  ir-ro-ra-ci-on  ;  du 
lat.  irroratus,  humide  de  rosée,  fait  de  irroro, 
j'arrose,  qui  vient  lui-même  de  ros,  roris,  rosée). 
Action  d'arroser,  d'exposer  à  la  rosée,  ou  à  un 
arrosement  quelconque.  Bain  par  irroration. 
C'est  alors  que  je  vis  avec  un  plaisir  inexpri- 
mable les  tètes  les  plus  savantes  de  la  capitale 
se  courber  sous  mon  irroration,  et  je  me  pâmais 
d'aise  en  remarquant  que  ies  plus  mouillés 
étaient  aussi  les  plus  heureux.  (Brill-Savar.) 

—  Art  divin.  Pratique  superstitieuse  par  la- 
quelle on  prétendait  guérir  une  maladie. 

IRROUILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
rouillé.  Fer  irrouillé.  Métal  irrouillé. 

IRROYAL,  ALE.  Qui  n'a  point  le  caractère 
royal.  Roi  irroyal. 

IRROYALEMENT.  adv.  D'une  manière  ir- 
royale. Parler,  se  conduire  irroyalement. 

IRRUINE,  ÉE.  Qui  n'est  pas  réduit  en  ruine. 
Tour  irruinée.  Château  irruiné. 

—  Qui  n'est  pas  ruiné.  Banquier  irruiné. 
IRRUPTION,  s.  f.   (pr.  ir-rup-ci-on  ;  du  lat. 

irruptio;  fait  de  irrumpo,  j'entre  brusquement). 
Entrée  brusque  et  soudaine.  Faire  une  irrup- 
tion. Sanglante,  terrible,  vive  irruption.  Irrup- 
tion violente,  soudaine.  Se  dit  particulièrement 
des  ennemis  qui  ravagent  un  pays.  Les  irrup- 
tions des  hordes  du  Nord  avaient  éteint  les  scien- 
ces et  renversé  la  civilisation  dans  répaisse 
nuit  de  la  barbarie.  (Virey.) 

—  Débordement  des  eaux,  envahissement  de 
la  mer,  d'un  fleuve  sur  terre.  Les  irruptions  de 
l'Océan,  de  la  mer.  L'irruption  des  eaux.  La 
plus  grande  irruption  de  l'Océan  dans  les  terres 
est  celle  qui  a  produit  la  Méditerranée.  (Buff.) 

—  Fig.  L'esprit  d'égalité  a  fait  irruption 
dans  toutes  les  classes  inférieures.  (Virey.)  Il 
y  eut  comme  une  irruption  du  monde  contem- 
porain dans  le  moyen  âge;  les  avoents  eux- 
mêmes  furent  obligés  d'apprendre  l'histoire. 
(Bazin.) 

IRSKER.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Groen- 
land, désigné  comme  un  petit  oiseau  chanteur. 

IRTIOLE.  s.  f.  Espèce  de  vigne. 

IRUS.  s.  m.  Conchyl.  Petite  coupe  générique 
avec  les  espèces  de  coquilles  bivalves. 

IRUSCULE.  s.  f.  Bot.  Nom  pyrénéen  de 
l'euphorbe  characias. 

IRYA  ou  IRYAGHAS.  s.  f.  Bot.  Noix  mus- 
cade de  Ceylan,  qui  est  petite  et  tout  à  fait 
inodore. 

IS.  terminaison.  Quoique  le  s  soit  sonore 
dans  les  noms  propres,  Adonis,  Cypris,  Iris, 
',"  émis,  Itis,  et  dans  lis,  ces  mots  riment  avec 
ceux  en  is  où  cette  consonne  est  muette  , 
comme  dans  coloris,  lambris,  amis,  Paris, 
Louis.  Mais  il  serait  bon  d'avoir  soin  que  le 
mot  qui  suit  cette  rime  et  qui  commence  le  vers 
suivant  eût  une  voyelle  pour  initiale,  ce  qui 
forcerait  la  lettre  s  à  deveuir  sonore  dans  la 
prononciation. 

(In  jour  que  de  Glyeère  accusant  le  mépris, 
Il  exhalait  sa  plainte  au  temple  do  Cyprl's.    (RoscHlR. 
On  se  plaint  du  malheur  do  vos  Troyens  chéris, 
Est-co  moi  qui  l'ai  fait  ou  bien  votre  l'art's  ?      vDsl^ 

—  Is  rime  aussi  avec  les  mots  en  ils,  i.r,  is , 
comme  profits,  prix,  ris. 

ISAAC.  (en  hébreu  ittshhak,  dér.  do  tsahhlca, 
rire).  Fils  d'Abraham  et  de  Sarah,  naquit  vers 
ï'an22oG  av  J.C;  futsauvé  par  un  m 
moment  où  son  père  allait  l'immoler  puni'  ohé  r 
à  1)  eu  :  érousa  Rébecca,  dont  il  eut  li  il!  I 
Jacob,  et  mourut  aveug1.:  ... 
tre-vingts  ans.  |)  isaaCpomnènb.  Empereur  grec 
fils  d'un  préfet  de  l'Orient,  abdiqua  en  1039,  et 


mourut  dars  un  monastère  en  1061.  Il  isaac 
l'angk.  Eirpereur  grec,  fut  porté  au  trône  en 
1185  par  le  peuple,  au  moment  où  Androni( 
le  faisait  conduire  au  supplice;  mourut  en  1234J 
à  l'âge  de  cinquante  ans. 

ISAREAU  DE  BAVIERE.  V.  isabell». 

ISABELLE,  adj.  f.  [d'Isabelle  d'Autriche). 
Qui  est  d'un  jaune  clair.  Couleur  isabelle. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  du  poil  de  certains 
animaux  et  en  particulier  du  cheval.  Cheval 
isabelle.  ||  s.  m.  Un  isabelle,  pour  Cn  cheval 
isabelle.  Isabelle  clair,  foncé.  Isabelle  brillant. 
Monter  un  isabelle.  Aller  sur  un  isabelle. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du 
genre  porcelaine,  ayant  une  couleur  isabelle. 

—  Entom.  Nom  d'une  espèce  de  petite  demoi- 
selle du  genre  agrion. 

—  Ichthyol.  Nom  du  squale  de  l'océan  paci- 
fique. 

—  Ornith.  Oiseau  qui  a  du  rapport  avec  la 
gorge-bleue. 

ISABELLE  (Sainte).  Sœur  de  saint  Louis, 
roi  de  France,  fonda  le  monastère  de  Long- 
champ,  près  de  Paris,  en  1260,  et  mourut  en 
1271  ;  elle  est  fêtée  le  22  février.  ||  isabell» 
d'attriche.  Fille  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
et  d'Elisabeth  de  France,  épousa  Albert,  fils  de 
Maximilien  II  (1598).  Elle  accompagna  son  époux 
dans  ses  guerres  contre  les  Hollandais.  Se  trou- 
vant au  siège  d'Osteude,  elle  jura  de  ne  changer 
de  linge  qu'après  la  prise  de  cette  place  ;  Os- 
tende  ayant  résisté  près  de  trois  ans,  le  linge 
qu'elle  portait  était  devenu  d'une  couleur  fauve, 
à  laquelle  on  donna  le  nom  d'Isabelle.  Elle  mou- 
rut en  1633.  ||  Isabelle  de  castille.  Reine 
d'Espagne,  sœur  de  Henri  I V,  roi  de  Castille, 
née  en  1450,  épousa  en  1469  Ferdinand  V,  roi 
d'Aragon,  monta  sur  le  trône  après  la  mort 
d'Henri  IV,  et  mourut  de   douleur  en  1504.  || 

ISABELLE    DE    BAVIÈRE    OU    ISABEAD    DE  BAVIÈRE. 

Reine  de  France,  fille  d'un  duc  de  Bavière, 
épousa  en  1385  Charles  VI,  roi  de  France, 
mourut  universellement  méprisée  en  1435.  || 
Isabelle  de  France.  Reine  d'Angleterre,  fille 
de  Philippe  le  Bel,  épousa  en  1308  Edouard  II,  roi 
d'Angleterre,  fut  reléguée  dans  une  prison  par 
son  tïls,  et  y  mourut  au  bout  de  vingt-huit  ans. 

ISACIINE.  s.  f.  (du  lat.  isachne).  Bot.  Genre 
de  plantes  monocotylédones,  famille  des  grami- 
nées, ayant  des  fleurs  glumacées.  Isachne  aus- 
tral. Isachne  meneri. 

ISAItELPHE.  adj.des2g.  (et.  gr., 'troc,  égal; 
iSelcià;,  frère).  Bot.  Qui  a  des  étamines  diadel- 
phes,  de  manière  à  former  deux  paquets  égaux. 
Drépanocarpe  isadelphe. 

ISAGOGE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ioo?,  égal  ;  àvorTi, 
action  de  conduire).  Philol.  Introduction.  || 
Isagogé  de  Porphyre.  Interprétation  des  écrits 
logiques  d'Aristoté  et  spécialement  de  l'Orga- 
non  et  des  Catégorèmes. 

ISAGOGIE.  s.  f.  Philol.  Ce  qui  est  expliqué 
dans  l'Isagogô.  Isagogie  de  Porphyre. 

ISAÏE.  Fils  d'-Amos  et  neveu  d'Amasias,  roi 
de  Juda,  fut  le  premier  des  quatre  grands  pro- 
phètes, fut  mis  à  mort  et  scié  en  deux,  sous  le 
règne  de  l'impie  Manassé,  vers  l'an  694  av.  J.-C. 

ISAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
comprenant  de  très-petites  espèces  molles,  qui 
ont  l'aspect  de  tissus  et  sont  recouverts  d'une 
poussière  farineuse.  Ces  champignons  croissent 
sur  les  feuilles  mortes,  les  branches  et  les  bois 
pourris  ,  sur  les  racines  des  mousses,  et  même 
sur  les  chrysalides  mortes.  Isaire  épaisse,  épi- 
phylle,  à  pied  velu. 

ISANE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  qui  tient  de 
l'étourneau  et  de  la  pie. 

ISANTHE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr. ,  '«roc ,  égal  ; 
ivOoc.,  fleur).  Bot.  Dont  les  téguments  des  fleurs 
sont  semblables. 

—  isANTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, famille  des  labiées.  Isanthe  à  fleuri 
bleues. 

ISANTIIÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  '«?,  égal 
àv9>)pôç.,  fleuri).  Bot.  Qui  a  des  anthères  sembla- 
bles ou  égales.  Fleur  isanthère.   Plante  isan- 
thère. 

ISARD,  s.  m.  Mamm.  Nom  du  chamois  des 
Pyrénées  :  il  fournit  un  excellent  cuir. 

ISARIÉ.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  a  l'isaire.  || 
isariees.  s.  f.  pi.  Section  de  la  tribu  des  mucé- 
dinées ,  ayant  pour  type  le  genre  isaire.  ||  On 
.lit  aussi  Une  isaire. 

ISATIDE.  s.  f.  (en  lat.  isatis;  fait  du  gr.  lier 
t. 5,  pastel).  Bot.  Plante  de  l'indigo  dont  on  re- 
tire une  couleur  bleue  comme  celle  du  pastel. 

—  Mamm.  Espèce  de  renard. 

ISATIDE,    ÉE.   adj.    Bot.  Qui   res 
nne  isatide.  ||  isvtidef.s.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  crucifères,  ayant  pour  type  le  genre 
isatide. 

IS  VTINE.  s.  f.  (du  lat.  isatis,  pastel).  Chim. 
Indigo  pur. 

ISATINIQUE.  adj.    des  2  fe.    rrad 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  composé  d'isatine  et 
d'hydrogène.  Acide  isatinique. 

ISATIQUE.  adj.  des  2  g.  [rad.  isatide).  Chim. 

Y.    ISVHNIQCE. 

is  MIRE  (Clémence).  Dame  illustre  et  riche 

de    roulouse,   institua  vers  l'an   M!)0   les  jeux 

a   roulouse,  et  laissa  à  la  vide  des  re- 

1  ...isidérables  pour  fournir  aux  frais   des 

concours  de  poésie. 
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15  M'RE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  dicoly  -, 

de  la  '  L'isanre  de  Mada- 

gascar i  -agréable  par  le  nom- 

bre de  ses  fl  urs. 

I»  \  adj.    des  2  g.    ou  ISMJRUEN, 

IE\M:  .  anc.  Peuple  de  l'Ai 

•    ■  îs  voisines  d 
phy'ie.  ||  0:;  'lit  aussi  nu  Isaurien  eu  un 

ISAlIlIQLE.s.m  H  st.T.ibtr.  d 

s  aux  Isauri  ns  pour  m  è- 
cher  l'incursion  de  ces  peuples  sur  le  territoire 
de  rem 

ISBOSETH.  F  ls  le  S  iil,  dispn<a  le  t  ô  le  à 
David  à  !a  mort  <ie  S  Régna  pendant 

sep',  ans 
ISCAIUOTE.  s.  m.  Surnom  donné  à  Judas 
près  qu'il  eut  trahi  Jésus. 

—  a  ij    Jud  s  lscariote. 

—  Fig  Celui  qui  trahit.  Il  y  a  un  lscariote 
dans  c 

ISCAMOTH.  Géogr.  Village  de  Judée,  à 
l'E.  de  Samarie,  fut  la  patrie  de  l'apôtre  Judas, 
Jît  lscariote. 

ISC  ir.IOTISME.  s.  m.  Doctrine  des  isca- 
riotistes. 

ISCAPIOT1STE.  s.  m.  Hist.  relig.  Sectaire 
qui  vénérait,  comme  patrons,  des  auteurs  du  mal 
«ur  la  terre,  tels  que  Judas  lscariote,  O'in. 

ISCHEMK.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mor.ocotylé- 
dones  à   fleur  s.  famille  des  grami- 

nées, tschème  mutique.  Ischème  barbue,  his- 
pide.  Ischèm 

ISCHÉMIE,    s.   f.  m,   sup- 

pression d'un  flux  de  sang  habri 

ISCHEMKS.  s.  f.  pi.  Ant:  gr.  Fête  célébrée 
à  Olyrapie  en  l'honneur  d  Ischénus. 

ISCHÉNUS.  Temps  hér.  Fils  d'un  géant  et 
petit-bis  de  Mercure  et  d'Hiéréa. 

ISCHI  AilELPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tar,îev ,  ischion;  iSù.zhi,,  ■frère).  Zool.  Dont  le 
corps  est  accouplé  et  soudé  par  les  bassins. 
Monstres  ischiadelphes.  ||  Ou  dit  aussi  substant. 
Un  ischiadelphe. 

ISCHIADELPHIE.  s.  f.  Zool.  Monstruosité 
produite  par  deux  foetus  soudés  à  la  hauteur  du 
bassin. 

ISCHIADELPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Zool. 
Qui  présente  les  caractères  de  l'ischiadelphie. 

ISCHI  \DIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  V.  IS- 

CH1AT1QDE. 

ISCHIAGREou  TSCHIAGRIE.  s.  f.  (ét.gr., 
wyfm,  hanche  ;  à-ff>a,  proie).  Pathol.  Affection 
goutteuse  de  la  hanche.  ||  Névralgie  fémoro-po- 
plitée. 

I  -  ALE.  adj.   (du  lat.  ischiaîis,  fait 

du  fr.  ischion).  Anat.  Qui  a  rapport  à  l'ischion. 

ISCHIALGIE.  s.  f.  Pathol.  Syn.  de  Ischia- 
grie. 

ISCniAQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Synonyme 
d'Iscl  iatique. 

ISCHI  i  TIQUE  ou  ISCHIADIQTJE.  adj:  des 
2  g.  Anat.  Qui  a  rapport  à  l'ischion.  Echan- 
Ezuxes  ia  re   ischiatique.    Epine 

ischiatique.  ||  I  in  dit  au  si  suhstantiv.  ïis'-hioii- 
que  pour  la  partie  ischiatique. 

ISCHI  ATGCELE.   s.  f.  Pathol.  V.  iscbio- 

CÈLE. 

ISCHHM'.OSE.  s.  f.  Médec.  Suppression  de 
la  suour. 

ISCmO.  adj.  (pr.  iss-Jcùo).  Mot  dérivé  du 
.  hanche,  et  qui  entre  dans  la  formation 
des  mots  composés  suivants. 

— v  B  i  Ij.  et  s.  m.  Anat.  Re  dit  du 

Muscle  releveur  de  l'anus  chez  le  cheval. 

—  ischio-cavbbîjeox.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'ischion   et  aux  corps  caverneux. 

—  iscbio-clitoridien.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Chez  la  femme, -syn.  d'ischio-caverneux. 

—  isrinn-n.îTORiEN,  ienne.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  l'ischion  et  au  clitoris. 

—  iscbip-coi -i -ygiex.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'ischion  et  au  coccyx. 

—  iiio-riiKTi-nniAL.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  s'insère  à  la  tubérosité  de  l'ischion  et  de  la 
crête  du  tibia. 

L.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'ischion  et  au  fémur. 

—  rscHio^FÉMoao-pÉROOTEN.  adj.  et  s.  m. 
Qui  -  itache  à  la  tubérosité  de  l'ischion,  à  la 
ligne  âpre   du   fémur  et  à  la  crête  du 

—  [schio-pénien,  emne.  adj.  Anat.  Qu 
port  à  l'artère  honteuse  interne. 

—  tscHio-pÉEiNÉAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  la  tubérosité  de  l'ischion  et  au  pé- 
rinée. 

—  ischio-plàntathe.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  d'un  des  muscles  de  la  cuisse. 

—  isCHio-FOPLm-T-FBiAL.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  a  rapport  à  l'ischion,  à  la  tubérosité  in- 
terne du  tibia  et  à  la  région  poplitée. 

—  iscbio-pretibiai..  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
a  rapport  à  la  tubérosité  de  l'ischion  et  à  la 
tubérosité  interne  du 

—  isCHIo-PEOSTATlftOE.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  a  rapport  au  périnée  et  à  la  prostate. 

—  iscnio-PDBi-FraioRAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Sy- 
nonyme de  Muscle  grand  adducteur  delà  cuisse. 

mo-pr/Bi-PROsTAT'QCE.     adj.    et    s.    m. 
yn.  de  Muscle  trar.sverse  du  nérinée. 

—  iscnio-sous-CLiTORiDiEN.  adj.  et  s.  m. 
ânat.  Se  dit  d'un  muscle  du  clitoris. 
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—  iscnio-sors-iLiTORiEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  a  rapport  à  l'ischion  et  à  la  partie  inférieure 
du  Clitoris. 

—  iscHio-sors-piTNiEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  du  périnée  chez  le  cheval. 

—  tschio-sous-trochanterien.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Qui  a  rapport  à  l'ischion  et  à  la  partie 
postérieure  du  trochanter. 

—  tsCHIP-SPINI-TROCHANTÉRIEN.  adj.    et  S.  m. 

Anat.  Syn.  de  Muscles  jumeaux  delà  cuisse. 

—  iscbio-tieial.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  du 
muscle  delà  cuisse  du  c! 

ISCBIO-TROCBANTEIUIN,     ENNE.     adj.    et     S. 

m.  Anat.  Qui  a  rapport   à  l'ischion  et  au  tro- 
chanter. 

—  Tsciiio-CRÉTRAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Syn. 
d'ischio-caverneux. 

ISCHIOCEI.E  ou  ISCHIOTOCELE.  s.  f. 
(ét.gr-,  \vf\m,  hanche;  »m,  tumeur).  Pathol. 
Hernie  ischiatique. 

ISCHION,  s.  m.  (pr.  iss-Jci-on  ;  du  gr.  Wyiov , 
la  hanche).  Anat.  Partie  inférieure  des  trois 
pièces  qui  composent  l'os  coxal  dans  le  fœtus 
et  les  jeunes  sujets.  ||  P.égion  inférieure  du  même 
os  chez  l'adulte. 

—  Entom.  Pièce  située  de  chaque  côté  du 
métathorax  des  insectes. 

ISCHIOPAGE.  s.  m.  Anat.  Monstre  qui  con- 
siste en  deux  individus  réunis  par  la  région 
hypogastrique. 

ISCHIOPAGÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Urçiov ,  is- 
chion; KGtf«s,  de  -v;;'»- ,  réunion).  Anat.  Réu- 
nion dé  deux  corps  par  l'hypogastre. 

ISCHIOPAGIOIJE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
possède  les  caractères  de  l'ischiopagie. 

ISCIUVOCELE.  adj.  des  2  g.  (pr.  iss-kno-eè-le; 
et.  gr.,  Ispèf,  'grêle;  x-»|Xï]  ,  tumeur).  Qui  a  des 
pinces  ou  des  bras  minces  et  longs. 

ISCHNOPKGA'HÎ.  s.  f.  (pr.  iss-Jcno-fo-ni ; 
et.  gr.,  W/vo;,  grêle;  fwri),  voix).  Pathol.  Gra- 
cilité de  la  voix. 

ÏSCHNOTE.ISGHTVOTIF..  s.  f.  (pr.  iss-hno- 
te  ;  du  gr.  lugrvôç,  grêle).  Pathol.  Maigreur. 

I8CU0RLENNIE.  s.  f.  (pr.  iss-ko-blenn-ni  ; 
et.  gr.,  Uya,  je  retiens;  aiivva,  morve).  Médec. 
Suppression  d'un  écoulement  muqueux. 

ISCHOCOÏME.  s.  f.  (pr.  iss-lto-ln-ï-li  ;  et. 
gr.,  layoi ,  je  retiens  ;  xoMa ,  les  intestins).  Méd. 
Rétention  des  matières  alvines. 

ISCHOLOCHIE.  s.  f.  (pr.  iss-Mo-M ;  et. 
gr.,  îuyu,  je  retiens;  ta^ila,  lochies).  Médec. 
Suppression  des  lochies. 

ISCHOMÉNIE.  s.  f.  (pr.  iss-ho-mé-ni  ;  du  gr. 
la/m,  je  retiens).  Médec.  Suppression  des 
menstrues. 

ISr.HOPYOSÏE.  s.  f.  [pr.  iss-lco-pi-io-zi  ;  et. 
gr.,  ti/w,  je  retiens;  n&utnc,  pyosie).  Médec. 
Suppression  d'une  excrétion  purulente  habi- 
tuelle. 

ISCHCRÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
est  propre  à  combattre  les  accidents  de  l'isehu- 
rie.  Remèdes,  médicaments  ischurétiques. 

IS'HIÏUï:.  s.  f.  (pr.  iss-hu-rie ,  et.  gr.,  leyu, 
je  retiens  :  oùpov ,  urine).  Pathol.  Rétention  d'u- 
rine complète,  impossibilité  d'uriner. 

TSEE.  Orateur  grec,  né  à  Chalcis,  en  Eut/ée, 
disciple  de  Lysias  et  d'Isocrate,  et  maître  de 
Démosthène.  Mort  vers  l'an  355  av.  J.-G. 

ISÉE  ou  *SÉCM.  s.  m.  Ant.  Temple,  simu- 
lacre d'Isis. 

ISEL  ASTIQUES,  adj.  et  s.  m.  pi.  Antgr.  Se 
dit  des  Grands  jeux  athlétiques  de  la  Grèce,  et 
ceux  qui  furent  institués  plus  tard  dans  l'em- 
pire romain  par  Trajan.  Jeux  isélastiques. 

«SENBOCP.G  (Comté  d'1.  Géogr.  Petite  prin- 
cipauté médiatisée  de  l'Allemagne,  dont  une 
partie  est  située  dans  le  grand  duché  de  Hesse- 
Darmstadt  :  43,000  hab. 

ISERE.  Géogr.  Rivière  de  France,  nait.  au 
pied  du  mont  lseran,dans  le  Piémont,  et  arrose 
le  département  de  l'j 

ISÈRE  (Dép.  de  1').  Département  de  France, 
situé  à  la  frontière,  à  l'E.,  bornée  au  N.  par  le 
dép.  de  l'Ain,  à  l'E.  par  le  Piémont  et  les  Hautes- 
Alpes,  au  S.-E.  par  ce  dernier  dép.,  au  S.-O. 
par  celui  de  la  Drôme,  et  à  l'O.  par  celui  du 
Rhône,  a  pour  chef-lieu  Grenoble.  Ce  départe- 
ment est  montagneux  et  couvert  de  forêts  abon- 
dantes  en  gibier;  il  comprend  i  arr.',  45  cant., 
555  communes  ;  073,045  hab. 

ÏSEt'.INE.  s.  f.  (du  nom  de  la  rivière  d'Jscr 
(S'ilésie),  parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  sable  de 
cette  rivière).  Miner.  Minerai  de  fer  nommé 
aussi  Fer  titane  menakanite. 

ISERTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  dicotylédones 
à  fleurs  monopétalées,  complètes,  famille  de 
rubiacées,  contenant  plusieurs  espèces  :  l'isertie 
à  fleurs  rouges,  et  l'isertie  parviflore. 

ISERTIE,  ÉE.  adj.  1  it.  Qui  ressemble  à 
l'isertie.  ||  isertiees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  rubiacées,  ayant  pour  type  le  genre  isertie. 

ISFE]\D!ER.  Myth.  mahom.  L'ange  gardien 
de  la  chasteté  des  femmes. 

ISHI.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  par  les  habi- 
tants de  l'île  de  Formose  à  l'Etre  suprême. 
ÏSIAQCE.  s.  m.  (rad.  his).  Prêtre  d'Isis. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient ,  qui  a  rap- 
port à  Isis.  Siste  isiaque.  Culte  isiaque.  ||  Table 
iliaque.  Table  de  cuivre  sur  laquelle  sont  repré- 
sentés la  figure  et  les  mystères  d'Isis,  ainsi  que 
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!a  plupart  des  divinités  égyptiennes  ,  chacune 
avec  ses  attributs  distinctifs. 

ISIASLAV.  Nom  de  trois  princes  qui  ont  ré- 
gné en  Russie. 

ISIDE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypes  divisés 
en  deux  sections  ,  dont  l'une  comprend  les  es- 
pèces ayant  l'écorce  très-mince,  et  l'autre  l'é- 
corce  fort  épai  m  "t  très-peu  adhéuante.  Isis 
orangée,  écarlate,  ochracée ,  textiforme,  encri- 
"M'  .  Nide  allongée,  grêle,  queue  de  cl. 

ISII»K,  ÉE.  adj.  Zooph.  Qui  ressemble  à  une 
iside.  Il  isidees.   s.    f.   pi.   Famille  de   po 
corticifères,  ayant  pour  type  le  genre  iside.  ||  On 
dit  aussi  Cne  isilée. 

ISIBIUM.  s.  m.  Bot.  Genre  de  lichens  com- 
prenant un  petit  nombre  d'espèces  crustacées 
formées  de  très-petits  rameaux  extrêmement 
serrés  par  le  bas.  Isidium  corallin,  en  stalactite 
tuberculeux.  Isidium  indistinct. 

ISIDOBE  DE  SEV-UXE  (Saint).  Fils  d'un 
gouverneur  de  Carthagène,  fut  fait  évèqne  de 
Sévitle  en  C0',  et  mourut  en  G36.  ||  Fut  nommé 
aussi  Isidore  de  Cordoue,  parce  qu'on  le  suppo- 
sait évêque  de  cette  ville. 

ISIES  ou  ISIS-;NNES.  s.  f.  pi.  Ant.  Fête 
ée  en  Grèce. 

ÏSIGWY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arrond.  de 
Bayeux  (Calvados)  ;  2,370  hab.  Renommé  par 
son  b-  irre.  ||  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Mortain 
(Manche)  ;  400  hab. 

1:5  IS.  Myth.  égypt.  Une  des  divinités  princi- 
pales  des  Egyptiens  ,   sœur  et  femme  d'Osiris. 

ISLAM,  s.  m.  (de  Par.  islam ,  fait  du  v.  as- 
lamo.,  se  résigner  et  se  soumettre  à  Dieu).  Hist. 
mahom.  Nom  propre  de  la  religion  de  Mahomet. 
Les  Turcs  se,  déclarèrent  les  champions  de  l'is- 
lam, et  voulurent  reprendre  tpagande  ar- 
mée des  Arabes,  dont  le  rôle  était  achevé.  (A.- 
Martin.) 

ISLAMIQUE,  adj.  des  S  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  Pis  i "4  l'application 

du  système  conservateur  à  l'élément  islamique. 
(Courr.  franc.) 

ISLAMISME,  s.  m.  (rad.  islam).  Hist.  relig. 
SJ-n.  de  Mahometisme.  Nom  jjropre  de  la  reli- 
gion mahométane,  culte  qui  compte  aujourd'hui 
environ  cent  millions  de  prosélytes,  et  dont  les 
principes  rappellent  sans  cesse  l'obéissance  pas- 
sive due  à  Dieu  et  à  son  lieutenant  siu'  la  terre, 
au  khalife.  Les  commencements  de  l'islamisme 
forment  une  épopée  magnifique,  illustrée  par 
tout  ce  que  l'élan  populaire  et  religieux  a  de 
plus  hardi.  (A. -Martin.)  La  prière  qui  rappelle 
l'homme  chaque  jour  à  lui-même  et  aux  devoirs 
de  la  morale,  enfin  la  conservation  de  l'usage 
de  la  circoncision,  qui  parait  indispens  "   . 

l'Orient,  sous  plusieurs  rapports,  ne  sont  pas 
seulement  des  pratiques  de  dévotion  pour  l'is- 
lamisme, et  sont  des  rites  hygiéniques  nécessai- 
res. (Virey.)  Enfants  d'Ismaël ,  combattez  avec, 
valeur  les  incrédules  et  les  impies;  combattez- 
les  jusqu'à  la  victoire,  jusqu'à  ce  qu'ils  embras- 
sent l'islamisme,  ou  qu'ils  vous  payent  un  tribut. 
(Florian.) 

—  Etendue,  masse  de  contrées  soumises  à  la 
loi  de  Mahomet.  On  dit  l'islamisme  dans  le 
même  sens  que  i'en  dit  la  chrétit  nté. 

ISLANDAIS,  .USE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  l'Islande.  Les  Islandais  s'adonnaient  à 
la  chasse  des  oiseaux  pour  profiter  surtout  des 
plumes  et  du  duvet.  (DelaRoq.)  ||  Qui  appar- 
tient à  l'Islande  ou  à  ses  habitants. 

—  s.  m.  Linguist.  Langue  parlée  en  Islande. 
||  Idiome  qu'on  a  parlé  en  Islande  depuis  l'épo- 
que de  la  colonisation  de  cette  île  jusqu'à  nos 
jours.  L'islandais  ou  le  norvégien  est  une  lan- 
gue sœur  de  l'idiome  danois  et  de  l'idiome  sué- 
dois ;  car  ces  trois  idiomes  proviennent  tous 
d'une  souche  commune,  qui  est  la  langue  Scan- 
dinave, laquelle  dérive  de  l'ancienne  langue  go- 
thique. L'islandais  se  rattache,  par  l'intermé- 
diaire du  gothique,  à  cette  grande  famille  de 
langues  désignée  sous  le  nom  de  langues  indo- 
germani  ues 

ISLANDE.  Géogr.  Grande  île  dépendante  du 
Danemark,  située  dans  l'Océan  Atlantique,  à 
60  milles  géogr.  à  l'est  de  la  partie  habitée  du 
.Groenland,  à  78  milles  au  N.-O.  des  îles  Fœ- 
roër,  entre  le  G3°  23'  et  le  66°  33'  de  latitude 
septentrionale,  et  entre  le  26°  51'  et  le  15°  40'  de 
longitude  ouest  du  méridien  de  Paris. 

—  Cotte'île  est  parsemée  en  grande  partie  de 
rochers  nus,  de  forme  bizarre  et  pour  la  plupart 
volcaniques  ;  les  uns  sont  couverts  de  glaces  et 
de  neiges  perpétuelles  ;  il  en  est  d'autres,  le 
long  des  côtes,  qui  offrent  des  portions  de  ter- 
rain de  quelques  milles  d'étendue  produisant  une 
belle  verdure.  C'est  dans  les  vallées  formées  par 
ces  rochers  et  dans  les  plaines  étroites  situées  à 
leurs  pieds,  que  les  habitants  ont  en  général 
établi  leur  résidence. 

—  les  nombreuses  montagnes  de  l'Islande 
recèlent  de  l'argent  ,  du  cuivre,  du  fer  et  du 
plomb,  dont  le  manque  de  bois  empêche  d'utili- 
ser le  minerai.  On  y  trouve  aussi  de  la  pierre  à 
chaux  et  à  plâtre,  et  plusieurs  espèces  de  mar- 
bre, ainsi  que  différentes  sortes  d'argile.  Le 
district  de  Nordland  a  des  meulières.  Mais  c'est 
principalement  du  soufre,  soit  natif,  soit  mêlé, 
que  l'Islande  possède  d'immenses  quantités. 

—  Des  rivières  généralement  rspides  arrosent 
les  différentes  parties  de  l'Islande  ;  les  plus  con- 
sidérables, parmi  lesquelles  on  trouve  le  Laxaa, 
le  Laxaraa,  le  Skalfunda  Fliot,  n'ont  .guère 
qu'une  longueur  de  12  milles.  Cette  île  a  aussi 
beaucoup   de  lacs   d'eau   douce    presque   tous 
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également  poissonneux.  Elle  est  coupée  dans 
tous  les  sens  par  une  multitude  de  golfes  qui, 
s'enfonçant  très-avant  dans  les  terres,  portent 
comme  en  Danemark  et  en  Norvège  le  nom  de 
fiord,  sont  souvent  parsemés  d'îles  et  fournissent 
des  abris  sûrs  aux  navigateurs. 

—  Sa  superficie  est  évaluée  à  1 ,800  milles  car- 
rés, par  les  um  ,  tandis  que  d'autres  la  restrei- 
gnent à  1,445  milles  et  même  a  1,400. 

—  Le  manque  de  forêts  et  de  bois  de  construc- 
tion est  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible  pou:  le.  ha- 
bitants, l'our  se  garantir  du  froid,  les  Islandais 
ont  recours  à  le  tourbe,  au  fumier  de  vache  des- 
séché, aux  arêtes  de  poissons,  etc.  Les  arbres 
que  les  glaces  flottantes  portent  sur  les  côtes 
d'Islande,  et  le  bois  de  construction  que  poussa 
le  vent  du  nord  servent  non-seulement  au  chauf- 
fage, mais  aussi  à  la  construction  des  navire» 
et  des  cabanes. 

—  Les  Islandais  s'adonnaient  autrefois  à  la 
culture  des  céréales  ,  mais  les  bouleversement! 
arrivés  dans  l'île  les  forcèrent  d'y  renoncer.  La 
pomme  de  terre  supplée  en  partie  au  manque 
de  céréales.  On  emploie  aussi  pour  faire  dn 
pain  des  os  de  poissons  et  de  la  viande  séchés  et 
pulvérisés.  La  mousse  de  rocher,  connue  son» 
le  nom  de  mousse  d'Islande,  sert  également  à  la 
nourriture  des  habitants,  qui  ont  fait  quelque» 
progrès  dans  le  jardinage. 

—  La  population  de  l'Islande,  qui  avant  la 
xiv  siècle  s'élevait  à  environ  120,000  âmes,  ne 
s'est  guère  élevée  depuis  à  plus  de  55  ou  56,000 
âmes. 

—  Les  principales  villes  ou  plutôt  villages  da 
l'Islande  sont  :  Reilciavig,  situé  dans  l'amt  mé- 
ridional, 700  hab.  ;  Vesi  :  ment  dans 
l'amt  méridional;  Groru,  ,  /  gt  Isefiord,  dans 
l'amt  occidental;  Oefiorà,  dans  l'amt  septen- 
trional, et  enfin  Esfo'fiurd,  dans  l'amt  oriental: 
ces  six  places  ont  le  titre  et  les  droits  de  villes 
de  commerce.  Skallwlt,  jadis  la  capitale  de  l'île, 
est  tout  à  fait  déchue  de  son  ancienne  splendeur. 

—  Les  Islandais  s'adonnent  à  la  chasse  des 
oiseaux  pour  profiter  surtout  des  plumes  et  du 
duvet  ;  mais  les  principales  branches  d'industrie, 
celles  au  moyen  desquelles  ils  pourvoient  à  leur 
subsistance,  sont  l'élève  des  1  nés  et 
des  moutons,  qui  leur  fournissent  de  la  viande, 
du  beurre,  du  suif,  des  peaux  et  de  la  laine  ;  et 
en  premier  lieu  la  pêche  dans  les  parties  méri- 
dionales et  occidentales  du  pays,  et  plus  sp 
lement  celle  qu'ils  font  en  pleine  mer.  En  1833, 
on  comptait  en  Islande  568,607  bêtes  à  laine, 
27,862  bêtes  à  cornes,  et  38,638  chevaux.  La 
plupart  des  animaux  domestiques  sont  de  petite 
taille;  ceux  qui  réussissent  le  mieux  sont  les 
moutons.  Les  chevaux,  Ordinairement  de  taille 
moyenne  et  souvent  très-petits,  sont  vifs,  ro- 
bustes, et  ils  ont  le  pied  extrêmement  sûr. 

—  Hist.  On  a  longtemps  écrit  que  cette  île 
avait  été  découverte  par  les  Norvégiens;  mais 
il  résulte  des  termes  formels  de  l'ouvrage  inti- 
tulé :  De  mensura  orlis  terne,  qu'on  croit  avoir 
été  composé  vers  l'an  825  par  un  abbé  irlan- 
dais nommé  Dicuil,  que  des  moines  compatrio- 
tes de  cet  abbé  auraient  connu  et  habité  l'île 
qu'on  a  depuis  appelée  Island,  antérieurement  à 
l'an  795.  En  861,  Naddod,  pirate  norvégien,  se 
rendant  de  Norvège  aux  îles  Fœroër,  fut  jeté 
sur  ses  côtes,  et  lui  donna  le  nom  de  Sneeland 
ou  pays  de  neige.  En  86-1,  un  Suédois  établi  en 
Danemark,  Gardar  Svafarson,  fait  le  tour  da 
cette  île,  qui  fut  appelée  d'après  lui  Gardar- 
sholm  (île  ou  rocher  de  Gardar).  Vers  867, 
Flokke,  célèbre  voyageur  norvégien,  sur  les  ré- 
cits de  Gardar,  se  détermina  à  se  rendre  dani 
cette  île,  dont  il  changea  le  nom  en  celui  d'It- 
land  ou  pays  de  glace,  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui. En  872,  après  qu'Harald  Haarfager, 
l'un  des  nombreux  petits  souverains  qui  ré- 
gnaient sur  la  Norvège  eut  vaincu  tous  ses  ri- 
vaux et  se  fut  fait  reconnaître  seul  roi  de  tout 
le  pays,  ses  fiers  ennemis,  dédaignant  de  servir 
sous  un  maître  naguère  leur  égal,  abandonnè- 
rent en  foule  la  Norvège,  et  se  réfugièrent  avec 
leurs  familles,  leurs  serviteurs  et  leurs  riches- 
ses, aux  îles  Fœroër,  aux  'Arcades,  aux  îles 
Shetland,  aux  Hébrides,  mais  surtout  en  Is- 
lande. Ils  organisèrent  une  république  aristo- 
cratique qui  conserva  pendant  près  de  400  ans 
une  complète  indépendance,  sans  cesser  cepen- 
dant   d  entretenir   d'étroites   relations    avec  la 

Norvège,  leur  mère-patrie.  En  981,  le  ciiristia- 
nisme  y  fut  introduit  ;  elle  resta  paisible  et 
heureuse  jusqu'en  1261  :  alors  une  révolution  la 
soumit  à  la  Norvège.  L'union  de  Calmar  la  fit 
passer  sous  la  domination  des  Danois,  qui  l'op- 
primèrent. Elle  fut  en  outre  désolée  par  les 
éruptions  volcaniques,  par  la  famine  et  les  atta- 
ques des  pirates.  En  1530,  la  réforme  s'y  intro- 
duisit. L'Islande  appartient  encore  aujourd'hui 
au  Danemark. 

ISI.E  (L').  Géogr.  Ch.-l.  de  canton,  arrond. 
d'Avignon  (Vaucluse):  6,100  hab.  ||  isli:-auam. 
l'h.-l.  de  canton,  arrond.  de  Pontoise  (Seine-et- 
Oise)  ;  1,550  hab.  ||  isle-bodcharo  [i,').  Ch.-l.  do 
canton,  arrondiss.  de  Chinon  ,ln dn -et-Loire)  . 
1,700  hab.  ||  isle-d'alri.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Vienne  (Isère)  ;  5,100  hab.  ||  isle-dieu.  Ch.-l. 
de  canton,  arrondiss.  de  Les  Sables  (Vendée)  ; 
2,200  hab.  |]  islb-en-dodon.  ^'h.-I.  de  cantonj 
arrondiss.  de  Saint-Gaadens  (Haute-Garonne)  ; 
1,700  hab.  j|  isle-en-jourdun  |l').  Ch.-l.  de  can- 
ton, arrondiss.  de  Lomboz  (Gers)  ;  4,350  hab.  |j 
isee-jodrdain  (C)  Ch.-l.  de  canion.  arrond.de 
Montmorillon  (Vienne)  ;  700  hab.  ||  islk  rodsse. 
Ch.-l.  de  canton,  arrondiss.  de  Calvi  (Corse'  : 
1,600  hab.  |i  isle-scr-le-poubs  (i.').  Ch.-l.  ca 
canton,  arrond.  de  B  -ume-les-Dames    'Doubs  : 
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1,150  hab.  H  isi.ii-sua-m-SKUi.iN   (l').  Ch.-l.   de 
canton,  arrond.  d'Avallon  (Yonne);  900  hab. 
ISLY.  Géogr.  Village  d'Algérie. 

—  Baiaill  d'Zsly.  Batailla  livrée,  le  14  août 
1814,  par  le  maréchal  Bugeaud,  contre  les  Ma- 
rocaius,  qui  furent  mis  dans  une  déroute  com- 
plète. 

ISMAËL.  Fils  d'Abraham,  né  du  commerce 
de  ce  patriarche  avec  Agar,  esclave  égyptienne, 
vint  au  monde  l'an  2280  av.  J.-O.  ;  fut  chassé 
de  la  maison  paternelle  avec  sa  mère;  est  re- 
gardé par  les  Arabes  comme  le  père  de  leur 
nation  et  l'auteur  de  leur  langue  ;  vécut  137  ans. 
||  ismakl.  Fils  de  l'imam  Giafar-el-Sadic ,  et 
sixième  descendant  d'Ali;  mort  vers  750;  a 
donné  son  nom  à  la  secte  musulmane  des  is- 
maéliens.  ||  ismaël  i"  ou  chah  ismaël.  Fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Sophis  de  Perse  ;  régna 
jusqu'en  1524,  et  est  en  grande  vénération  parmi 
les  Persans. 

ÏSM  \EL1ENS.  s.  m.  pi.  Secte  musulmane 
dont  l'origine  remoDte  au  ir*  siècle  de  l'ère  mu- 
sulmane. 

—  adj.  Sectateur  ismaélien.  Doctrine  Ismaé- 
lienne. Prince  ismaélien.  Dynastie  Ismaélienne. 

ISMAÉLISME,  s.  m.  Hist.  relig.  Religion 
mêlée  de  judaïsme ,  qu'Ismaël  apporta  aux 
Arabes. 

ISMAÉLITE,  adj.  et  s  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  donné  quelquefois  aux  Arabes,  comme 
descendants  d'ismaël,  fils  d'Abraham. 

ISA  Ut  DIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  dicotylédo- 
nes ,  famille  des  cythraires,  comprenant  des 
plant. >s  herbacées  qui  croissent  dans  les  eaux 
ou  dans  les  marais. 

ISOIÎAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ïoo;,  semblable; 
%a.~\.  couleur).  Etat  d'un  corps  qui  ne  réfléchit 
qu'une  seule  couleur. 

1SOBRIÉ,  ÉB.  adj.  (et.  gr.,  ïnaç,  semblable  ; 
pf.*; ,  i'uissant|.  Dont  les  forces  d'accroissement 
sont  égales  des  deux  côtés. 

ISO,:  \RDï:.  s.  f.  (et.  gr.,  Voç,  semblable, 
nfiin,  cœur).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  con- 
tenant des  animaux  renfermés  dans  une  coquille 
très-épaisse,  cordiforme.  Isocarde  globuleuse 
lsocaida  de  Moitié. 

.  ISOC  UU'HE.  s.  f.  (et.  gr.,  I™?,  égal  ;  *»„,;, 
paille] .  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille. des 
eorymbifères.  Isocarphe  oppositifoliée.  Isoear- 
phe  à  feuilles  alternes. 

ISOCELE,  adj.  Se  dit  d'un  triangle  dont 
deux  de  ses  côtés  sont  égaux.  Triangle  isocèle. 

-»-  On  écrit  par  corruption  isocèle  pour  iso- 
scèlc .  qui  est  plus  conforme  à  l'étymologie. 

KOCÉME.  s.  f.  ou  ISOCÉLISME.  s.  m. 
Mathem.  Proportion  d'une  chose  isocèle. 

ISOCniLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  incomplètes  ,  famille  des  orchidées,  com- 
prenant des  plantes  parasites  de  l'Amérique. 
Jsochile  à  feuilles  de  gramen.  Isochyle  proli- 
père,  linéaire. 

ISGCHI-tjË.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i<t,ç,  égal; 
X«'.p,  main).  Zool.  Qui  a  des  mains  ou  des  appen- 
dices en  forme  de  bras  tous  semblables  les  uns 
aux  autres. 

ÏSOCIIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  T«oî,  égal  ; 
«oet,  couleur).  Qui  est  d'une  couleur  uniforme. 

ISOCIIRlsTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d  une  secte  d'ongénistes,  disciples  de  Théodore 
de  Cappadoce ,  qui  prétendait  que  les  apôtres 
étaient  égaux  au  Christ. 

KSOCHnoMATIQUE    adj.  des  2  g.  Didact. 

Dont  la  teinte  est  d'une  seule  forme. 

ISOCHROM1E.  s.  f.  (et.  gr.,  !„,,  semblable  ; 
jfofflua,  couleur).  Syn.de  Lithochromie.  Le  mot 
aochromte  nous  paraîtrait  mieux  convenir  •  car 
c'est  en  appliquant  des  couleurs  à  l'huile  '  par 
couches  épaisses  et  égales  ,  derrière  une  ima-e 
rendue  transparente  en  l'imprégnant  de  vernis 
gras ,  q,i,„,  obtient  ces  sortes  de  tableaux,  qui 
mutent  assez  bien  la  peinture,  les  nuances  et 
les  ombres  résultant  des  parties  noires  de  1  image 
déposées  pari  impression,  et  au  travers  desquel- 
les la  couleur  ne  peut  se  montrer  qu'avec  les 
variations  nécessaires. 

ISOCHRONE,  adj.  des  2  g.  (pr.  i-zo-khro-ne ; 
et.  gr.  «reç,  pareil;  w<Svo;,  temps).  Pathol.  Qui 
a  heu  dans  le  même  temps  ou  en  temps  égaux 
Les  battements  des  artères  sont  isochrones. 
(Béchr!.- 

—  Mécan.  et  Géom.  Qui  s'opère  dans  des 
temps  égaux.  Vibrations  isochrones.  Ligne  iso- 
chrone. Les  vibrations  d'un  pendule  sont  iso- 
cfirop,s,  s,  re  pendule  demeure  toujours  de  la 
même  longueur  et  s'il  décrit  toujours  des  arcs 
«P«i5\  parce  qu'alors  ses  vibrations  auraient 
ueu  dans  des  temps  égaux.  (Encycl.) 

ISOCimo-ÉlTÉ.  s.  f.  Mécan.  Syn.  d'iso- 

cnron  •" 

ISOClIPONIQUEMENT.adv.  D'unemanière 
isochrone. 

ISOÇHRONISME     s.    m.     ou    ISOCHRO- 

NIIIT.  s.  t  Pathol.  État,  qualité  de  ce  qui  est 
isochrone.  Dans  la  cathédrale  de  Pise,  au  mi- 
lieu des  pr.,  ,  ,.,  Galilée  arrête  ses 
■"•;  ce  mouvement  de 
la  lampe  sacrée  lui  révèle  la  loi  de  Yisoch.ro- 
ntsnw  du  pendule.  (Ed.  Quinet.) 

ISOC.U\E  ,d,  des  2  g.,  (et.  gr.,  Uit  sem- 
blable; Aiv«,  incliner;.  Qui  à  la  même  incli- 
naison. 

BOCOtON.  s.  m.  (et.  gr,W„éga];  ,sao», 


ISOL 


ISOM 


1SOR 


271 


membrel.  Littér.  anc.  Période  dont  les  membres 
sont  égaux. , 

_  ISOCRATE.  Célèbre  orateur  athénien,  né 
l'an  436  av.  J.-C.  Aussi  reoommandable  par  le 
caractère  que  par  le  talent ,  il  se  montra  tou- 
jours zélé  pour  la  justice  et  pour  le  bien  de  son 
pays. 

ISODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Io,;, 
semblable  ;  5olxtv>cç,  doigt).  Ornith.  Qui  a  qua- 
tre doigts  bien  fendus,  dont  deux  en  avant  et 
deux  en  arrière.  ||  isodactyles,  s.  m.  pi.  Ordre 
d'oiseaux  comprenant  ceux  qui  sont  idodactyles. 

||  On  dit  aussi  Un  isodactyle. 

_  ÏSOROMON.  s.  m.  (du  gr.  WooVov,  même 
signif.).  Archit.  anc.  Manière  de  construire  les 
murs,  usitée  chez  les  Grecs,  et  qui  consistait  à 
employer  des  pierres  parfaitement  équarries. 

ISODONTE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  koÇ,  sem- 
blable ;  iSo~j<i,  dent).  Erpét.  Qui  a  des  dents 
maxillaires  simples  et  égales.  ||  isodontks.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens,  comprenant 
ceux  qui  sont  isodontes.  ||  On  dit  aussi  Un  iso- 
donte. 

ISODYNAME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  '.«,-, 
égal  ;  oWu.15,  puissance).  Bot.  Dont  les  forces 
d'accroissement  sont  égales  des  deux  côtés. 
Embryons  dicotylédones  isodynames. 

ISOÉDRIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Vo5, 
égal  ;  l'SPa,  base).  Min.  Se  dit  d'une  variété  dans 
laquelle  le  nombre  des  bords  semblablement 
situés,  qui  sont  remplacés  chacun  par  une  fa- 
cette, est  égal  à  celui  des  angles  semblablement 
situés,  dont  chacun  est  pareillement  remplacé 
par  une  facette.  Chaux  çarbonatée  isoédrique. 

ISOËTE,  ISOËTÉ,ISOËTINÉ.  Bot.V.  isotk, 

ISOTÉ,  ISOT1NÉ. 

ISOGÉOTHERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i„(, 
semblable  ;  Tij,  terre  ;  BifM,  chaleur).  Géom. 
Qui  unit  les  points  où  la  température  constante 
du  sol  est  uniforme.  Lignes  isogéothermes. 

ISOGONE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Vo,,  égal; 
fiovia,  angle).  Miner.  Qui  a  sur  des  parties  dif- 
féremment situées  des  faces  qui  forment  entre 
elles  des  angles  égaux  ou  à  peu  près.  Cymo- 
phone  isogone. 

ISOGUNIQUE.  adj.  des  g.  Miner.  Qui  décrit 
les  mêmes  angles. 

ÏSOGRArHIE.  s.  f.  (et.  gr.,"t„ç,  égal  ;  Tfa^, 
description).  Reproduction  des  lettres  manus- 
crites et  autres  écritures  ;  fac-simiie.  L'isographie 
des  hommes  célèbres,  ou  collection  de  fac-si- 
mile  de  lettres  autographe;:  et  de  signatures. 
;  ixnjraphie  se  lie  à  la  science  des  anciennes 
écritures,  des  chartes  et  des  diplômes.  (Encycl.) 

TSOLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être, 
qui  doit  être  isolé. 

ISOLANT,  ANTE.  adj.  Phys.  Qui  ne  trans- 
met pas  librement  l'électricité.  Corps  isolants. 
Le  charbon,  le  bois  sec,  qui  sont  isolants,  le 
verre,  etc.,  sont  de  mauvais  conducteurs  du  ca- 
lorique et  de  l'électricité.  (Virey.) 

ISOLATEUR,  s.  m.  Chim.  Appareil  dont  on 
se  sert  dans  les  expériences  électriques  pour 
isoler  les  corps  auxquels  on  veut  communiquer 
de  l'électricité,  et  dans  lesquels  on  se  propose 
d'accumuler  cette  dernière. 

ISOLATION,  s.  f.  (rad.  isoler).  Phys.  Ac- 
tion d'isoler  les  corps. 

ISOLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Isoler.  S'empl 
adj.  Qui  ne  tient  à  rien.  Colonne  isolée.  Statue 
isolée.  Mur  isolé.  Ce  bloc  de  granit  a  été  trouvé 
dans  un  marais  où  il  était  isolé  et  détaché  des 
hautos  masses  auxquelles  il  tenait  avant  sa 
chute.  (Buff.)  En  voyant  un  champ  de  blé  s'é- 
tendre par  longs  sillons  comme  un  beau  tapis 
vert,  nous  éprouvons  une  sensation  plus  agréa- 
ble que  celle  que  nous  donne  sa  tige  ou  sa  simple 
touffe  isolée.   (B.   de  St-P.) 

—  Qui  est  solitaire.  L'homme  tsoZe'peut  seul 
être  libre.  (Boiste.)  Un  être  isolé  peut  avoir 
des  facultés,  maisiJ  n'a  pas  de  droits.  (Ferrand  ) 
Tout  mortel  isolé  n'existe  qu'à  demi.  (Del.) 

—  Qui  est  libre,  indépendant.  Homme  isolé 
Le  favori  n'a  point  de  suite,  il  est  sans  enga- 
gement et  sans  liaison  ;  il  peut  être  entouré  de 
créatures,  mais  il  n  'y  tient  pas,  il  est  détaché 
de  tout  et  comme  isole.  (La  Bruy.) 

Ah  !  quo  mon  coeur  n'est-il  de  ces  cœurs  isolé, 
<tm  par  aucun  endroit  ue  tiennent  à  la  terre  ! 
(M'ue  Desnoumtr.ES.  ) 

—  A  qui  personne  ne  s'intéresse.  Être  isolé 
dans  la  foule.  Au  milieu  d'une  ville.  Nous  ne 
sommes  pas  des  individus  isolés ,  Egmont  ;  s'il 
convient  que  nous  nous  immolions  pour'  des 
milliers  d'hommes ,  il  convient  également  que 
nous  nous  épaignions  pour  eux.  (X.  Marmier  ) 
On  ne  vient  à  bout  de  rien  à  Paris,  quand  on  'v 
vit  isolé.  (J.-J.  Rouss.)  ' 

—  Séparé.  Quelquefois  elles  agissait  isolées. 
(Libes.) 

—  F  ig.  Les  pensées ,  comme  les  fleurs  ,  sont 
plus  brillantes  lorsqu'elles  sont  isolées.  (Boiste.) 
Les  lettres  des  Latins,  sont  droites,  fermes  et 
toujours  isolées.  ;  liéis.)  Il  n'y  a  plus  de  pos- 
sible que  des  protestations  isolées-  (Ste-Beuve.) 

—  Isolée  à.  L'auberge  est  isolée  au  pied  d'une 
émmence,  sur  une  petite  place  facile-,  entre  la 
rivière  et  les  bois.  (G.  Sand.) 

—  Isolé  dans.  Maison  isolée  dans  la  plaine 
Vers   e  soir    je  m'approchai  des  salin, 
urand-l'ranchart,  ancien  monastère  ««'dans 
les  collines  et  les  sables.  (G.  Sand.) 

Uali  dans  nie*  bois,  loin  des  sociétés 

Que  m*  font  les  di        . -   .     „     .  ,.  ,  (Gmm_, 


—  Isolé  sur. 


Le  narcisse,  plus  loin,  isolé  sur  la  rive, 

S'incline,  réfléchi  duns  l'onde  fugitive.     (Boisions.) 

—  D'après  l'exemple  suivant,  il  parait  que  ce 
mot  était  nouveau  du  temps  de  Boursault,  sur- 
tout au  figuré. 

Quel  plaisir  de  ranger  sous  l'amoureux  lien, 
lie  ces  cœurs  isolés  qui  ne  tiennent  à  rien  ! 

—  Isolés!  ah!  Monsieur,  le  joli  mot!  il  charme. 
Isolés!  —  Franchement,  isolés  me  prend  l'âme. 

—  Isolés  me  ravit,  me  pénètre,  m'enfl.imme. 

(Boursault.; 

—  Admin.  milit.  Qui  n'appartient  momenta- 
nément à  aucun  corps.  Hommo  isolé.  Soldat 
isolé. 

—  Phys.  Qui  est  placé  de  manière  à  trans- 
mettre sa  vertu  électrique.  Corps  isolé.  Animal 
isolé.  Un  corps  bon  conducteur  du  calorique  ne 
peut  être  électrisé  sans  avoir  été  préalablement 
isolé. 

ISOLEMENT,  s.  m.  (rad.  isoler).  État  d'un 
corps  ou  d'un  objet  séparé  des  autres ,  de  la 
même  manière  qu'une  île  est  séparée  des  au- 
tres îles  ou  des  continents  par  l'eau  qui  l'envi- 
ronne; 

—  Etat  d'une  personne  qui  vit  séparée  de  la 
société.  L'isolement  est  un  état  anormal  dans 
lequel  l'homme  tombe,  soit  par  misanthropie, 
soit  par  penchant  vers  les  idées  religieuses,  ou 
bien  par  suite  de  malheurs.  L'isolement  auquel 
se  condamnent  les  moines  et  les  religieuses  qui 
adoptent  la  vie  claustrale  ne  peut  être  rompu 
au  gré  de  celui  qui  s'y  est  voué. 

—  Etat  d'une  personne  qui  a  été  jetée  seule 
loin  des  hommes  par  un  accident  quelconque. 
Tel  est  l'isolement  auquel  serait  condamné  celui 
qui  aurait  été  jeté  seul  par  la  tempête  dans  quel- 
que île  étrangère. 

—  Etat  d'abandon.  Le  plus  cruel  isolement 
est  celui  du  coeur.  (Boiste.) 

—  Archit.  Distance  entre  deux  parties  de 
construction  qui  laissent  un  vide  entre  elles. 
Isolement  d'une  colonne,  d'un  pilastie. 

—  Phys.  Etat  d'un  corps  séparé  par  un.  mau- 
vais conducteur  du  sol  ou  de  tout  autre  corps 
qui  pourrait  lui  enlever  le  fluide  électrique. 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée. 
Faire  une  demande  collectivement  ou  isolément. 
Vivre  isolément. 

ISOLER,  v.  a.  1"  conj.  (de  l'ital.  isola ,  fait 
du  lat.  insula,  île,  à  cause  qu'une  île  est  sépa- 
rée du  continent).  Faire  qu'un  corps  ne  tienne 
à  aucun  autre.  Isoler  une  maison  ,  un  palais. 
Isoler  une  colonne. 

—  Tenir  dans  l'isolement.  Isoler  une  personne. 

—  Big.  L'égoïsme  isole  l'homme.  (Boiste.)  In- 
capable de  s'ingénier ,  de  s'orienter  dans  la  co- 
hue, réclamant  avant  tout,  et  pour  user  de  ses 
moyens,  qu'on  l'isole  et  qu'on  le  pose-.  (Ste- 
Beuve.)  Les  frondeurs,  en  se  prêtant  au  cardi- 
nal Mazarin  pour  se  défaire  du  prince  de  Condé, 
n'avaient  cherché  qu'à  l'isoler,  et  qu'à  lui  enle- 
ver le  seul  secours  qui  l'avait  déjà  sauvé.  (Mém. 
secr.  de  la  cour  de  Fr.) 

—  Phys.  Soutenir  un  corps  que  l'on  veut 
électriser  par  communication  avec  des  supports 
qui  ne  soient  de  nature  à  partager  que  très-peu 
ou  même  point  son  électricité  ,  et  qui  ne  la 
transmettent  pas  aux  autres  corps  qui  sont  dans 
le  voisinage.  Pour  isoler  un  corps  qu'on  veut 
électriser  par  communication,   il  faut  le  soute- 

.  nir  sur  des  supports  soit  de  verre,  de  soie,  de 
crin,  de  soufre,  de  résine,  de  poix,  de  cire  d'Es- 
pagne, de  cire  d'abeilles,  ou  toute  autre  ma- 
tière qui  ne  s'électrise  point  ou  très-peu  par 
communication.  Si  ce  qu'on  veut  isoler  est  fort 
léger  ou  d'un  petit  volume ,  on  peut  le  placer 
sur  un  guéridon  de  verre  bien  sec.  (Brisson.) 

—  Absol.  Le  verre  seul,  à  cause  de  son  affi- 
nité pour  l'eau ,  n'isolant  pas  assez  complète- 
ment, on  le  couvre  d'une  couche  de  vernis  de 
gomme  laque,  (frisson.) 

—  s'isolkr.  v.  pron.  Etre  isolé.  Ces  choses 
ne  peuvent  s'isoler. 

—  Se  séparer  de  la  société  Le  plus  méchant 
des  hommes  est  celui  qui  s'isole  le  plus,  (J.-J. 
Rouss.) 

—  S'isoler  de.  Un  gouvernement  oui  marche 
vers  le  despotisme  marche  à  sa  ruine,  car,  s'i- 
solant  de  tous,  tous  s'isolent  de  lui.   (De  Ferr.) 

ISOLOIR,  s.  m.  Phys.  Instrument  d'électri- 
cité propre  à  isoler.  Les  isoloirs  sont  composés 
de  substances  qui  ne  s'électrisent  point  par 
communication.  Pour  les  machines  électriques, 
pour  les  tabourets  électriques  qui  ne  doivent 
pas  communiquer  avec  le  sol,  les  i-oloirs  sont 
ordinairement  des  cylindres  de  verre.  L'isoloir 
doit  être  toujours  sec  et  ni  trop  court  ni  trop 
gros  ,  une  grande  surface  favorisant  davantage 
la  déperdition  du  fluide  électrique,  surtout  lors- 
que l'air  est  humide. 

—  Loc.  fam.  Se  mettre  sur  l'isoloir.  Se  dit  des 
personnes  parvenues  qui  ferment  la  porte  à 
leurs  amis  ,  et  ne  sont  pas  toutefois  admises 
dans  le  grand  monde. 

_  ISOLUSINE.  s.  f.   Chim.  Substance  particu- 
lière découverte  dans  la  racine  de  sénéga. 

ISOMÈRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  est  lié 
avec  une  autre  partie  de  même  espèce  par  une 
agrégation  cristalline,  sans  base  de  ciment  ho- 
mogène sensible.  Roche  isomère. 

—  Chim.  Corps  isomères.  Corps  qui ,  en  con- 
servant la  m mposition  élémentaire  ,  of- 
frent d'assez  grandes  différences  dar.s  leur  na- 
ture et  dans  leurs  caractères. 
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équation  des  fractions  qui  se  trouvent  dans  ses 
termes. 

—  Chim.  Ensemble  des  causes  qui  peuvent 
rendre  les  corps  isomères,  et  dont  la  connais- 
sance doit  faire  faire  des  progrès  marqués  à 
1  histoire  des  composés  organiques 

ISOMÉUIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Svn.  de 
Régulier.  Fleurs  isomériques.  ' 

-  Chim  Se  dit  des  corps  qui,  identiques  sous 
le  rapport  de  la  composition ,  jouissent  cepen- 
dant de  propriétés  chimiques  différentes 

ISOMETRIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr'. ,  W 
semblable  ; ,».«.«,  mesurer).  Miner.  Qui  est  com- 
posé du  rhomboïde  équiaxeet  d'un  dodécaèdre 
a  triangles  scalènes,  dans  lequel  la  somme  des 
deux  parties  qui  excèdent  l'axe  du  noyau  est 
égale  à  cet  axe.  Chaux  isométrique. 

ISOMORPHE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.',  ko,,  égal 
!*oPÏT,,  tonne).  Chim.  Se  dit  des  substances  uu 
affectent  la  même  forme  cristalline  dans  leurs 
combinaisons  avec  d'autres  substances,  d'après 
les  mêmes  proportions  atomiques.  Acide  iso- 
morphe. Le  soufre  ,  le  sélénium ,  et  le  chrome 
sont  isomorphes.  (Jourd.) 

ISOMORPIUE.  s.  f.  Chim.  État ,  qualité  où 
des  corps  dont  la  composition  diffère  ,  affectent 
en  cristallisant,  ou  la  même  forme  ou  des  forme* 
qui  diffèrent  de  la  même  forme  primitive 

ISOMORPHISME.  s.  m.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  isomorphe.  Syn.  d'Isomorpîue  II  va 
isomorphisme  entre  le  phosphore  et  l'arsenic  la 
soude  et  l'oxyde  d'argent  (Jourd.)        dr!,emc>  la 

ISON.  s.  m.  (du  gr.  *Wo5,  égal).  Mus.  anc 
Chant  qui  ne  roule  que  sur  deux  notes.  Chant 
en  ison.  ul 

ISONÈME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  eorymbifères 
synanthérees,  comprenant  l'isonème  ovaUfoliée 

ISONOME.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  est  con- 
struit sur  une  même  loi.  Cristaux  isonomes 

ISONOMIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  \^  ,  égal;   véuo,  , 

>?i-„?r?Lan?'  ?  P?1!,1- Ega"té  devant  la  foi 
||  Egalité  de  droits  civils. 

—  Phys.  Construction  sur  une  foi  égale.  Iso- 
nomie  des  cristaux.  ^ 

ISOPARAMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g    (et    gr 

r^rr,S«I;^^'i)reSque;  f-«e^  ,  je  mesure)" 
Geom.  Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  faces  d'un 
même  sys  ème  d  axes  ,  quand  leurs  paramètres 
correspondants  sont  de  même  grandeur  et  ne 
diffèrent  que  par  la  direction. 

ISOPÉRIMÈTliE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  W 
égal  ;  xtpt,  autour;  uiTpov,  mesure). Géom.  Dont 
les  contours  ou  périmètres  sont  égaux  en  lon- 
gueur. Figures  isopérimètres.  De  toutes  les  fi- 
gures isopenmeires  régulières,  la  plus  grande  est 
celle  qui  a  le  plus  grand  nombre  de  côtés  on 
d  angles.  (Montferr.)  Je  n'oublierai  jamais  d'a- 
voir vu  a  Turin  un  jeune  homme  à  qui,  dans  son 
enfance,  on  avait  appris  les  rapports  des  con- 
tours et  des  surfaces  en  lui  donnant  chaque 
jour  à  choisir,  dans  toutes  les  figures  géométri- 
ques ,  des  gaufres  isopérimétres.  Le  petit  eour- 
mand  avait  épuisé  l'art  d'Archimède  pour  trou- 

(J-Jd Tous?)16116  ^  'J'  aVaU  l6   PlUS      man8er- 
ISOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  W  égal 

^a/.ov,  pétale).  Bot.  Dont  les  pétales  soiit'égaux' 

Lrythnne  isopétale.  Fleur  isopétale. 

ISOPHONE   adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  1OTÇ,  égal  ; 

»«>-,,.  voix).  Didact.  Qui  a  la  même  étendue  d<j 

voix  ou  la  même  voix. 

suW,  feuille)    Bot.  Qui  a  des  feuilles  pareilles 
Plante  isophylle. 

ISOPODE  .adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  W;,  égal  ; 
tout,  ™°"o5,P]ed).  Conchyl.  Dont  les  pattes  soni 
toutes  semblables.  ||  isopodes.  s.  m.  pi  Ordre 
de  crustacées  comprenant  ceux  qui  ont  toutes 
les  pattes  semblables,  uniquement  propres  à  la 
locomotion  ou  à  la  préhension.  ||  On  dit  aussi 
Un  isopode. 

ISOPODiFORME.  adj.   des  ,  ,|lt   des 

larves  hexapodes.,  antennifères  el  sap.-oph;; 
qui  ont  un  corps  oblong,  un  bouclier  ihoraciquè 
distinct  et  un  anus  garni  de  filets  ou  de  lames. 

ISOPOGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Wo,,  éga!  • 
to'.Tu)v,  barbe).  Ornith.  Dont  les  deux  côtés  dé  là 
barbe  sont  d'une  largeur  égale.  Plume  isopogone. 

ISOPOGONE.  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plautesdcs 
cotylédones  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  Camille 
des  protéacées,  comprenant  l'isopogone  à  fèuj 
d'anémone  ,  l'isopogone  c'ératophyllo  à  feuilles 
cunéiformes,  et  l'isopogone  polycéphale. 

ISOPOLITIE.  s.  f.  Polit.  Egalité  de  droit* 
politiques. 

ISOPSÈPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Woc,  égal  , 
•jnftoî,  calcul).  Ant.  gr.  Qui  produit  un  nom 
bre  égal.  ||  Mots  isopsèphes.  Ceux  dont  les 
lettres  calculées  produisaient  le  même  nombre. 
||_  Vers  Les  vers   construits  de  ma- 

nière que  les  lettres  de  chaque  vers,  de  chs 
distique,  de  chaque  quatrain,  et.-.,  produis.. 
en  somme  le  même  nombre. 

ISOPYftE.  s.  f.  (et.  gr.,  Wç,  semblable  ;  trô 
leu).  Bot.  Genre  de  renonculacéai  comprenant 
de  petites  plantes  herbacées,  à  feuilles  décou- 
pées ou  composées.  L'isopj  à  f.-u:bes  de  fu- 
meterre,  Isopyr    pigamier. 

ISORAAIUNE   s.  m.  I:        i 
don;  le  sac  a  été  employé  comme  remède  dans 
les  j  ulmonies. 

î.s-GRRIlOrASTKKE.  s.  f.  Main.  anc. 
S  e  de  l'équilibie. 
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ISOKimorlQf  E.  adj.   dos  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'isorrhopastique. 
ISOSCELE.  adj.  des  2  g.  V.  isocèle. 
ISOSTEMONE.  adj.  des  2  g.    (et.   gr.,'ot>;, 
égal-  imiiiMï,  étamiue).  Bot.  Syn.  d'Isostémo- 
nopéiale.'  Il   isostémoses.   s.   f.   pi.   Classe  de 
plantes,  comprenant  celles  qui  sont  isostémones. 
ISOSTKMONOPETALE.  adj.  des  2g.  (ét.gr., 
leoî,  égal;   on)»»»  ,   étamine:  *tnAm ,  pétale) . 
Bot.  Dont  les  éUuiines  sont  en  nombre  égal 
aux  divisions  de  la  corolle. 

ISOTE.  s.  m.  (en  lat.  isoeies) .  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  calamariées,  qui  se 
trouvent  au  fond  et  sur  les  bords  des  lacs  en 
France,  en  Allemagne,  en  Norwége,  en  Suède, 
et  particulièrement  en  Ecosse.  Isote  gras.  Isote 
du  Coromandel.  Isote  sétacé.  Isote  des  lacs. 

ISOTE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
isote.  ||  isotles.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
ayant  pour  type  le  genre  isote._ 

ISOTÈLE.  s.  m.  Ant.  gr.  Étranger  établi  à 
Athènes  ,  auquel  était  accordée  l'exemption  du 
droit  imposé  aux  métœces,  et  qui  ne  payait  que 
les  impôts  ordinaires. 

ISOTÉLIE.  s.  f.  Privilège  des  isotèles.  Ob- 
tenir l'isotélie.  Accorder  l'isotélie. 

ISOTHERME,   adj.    des  2   g.    (et.  gr.,  wo5, 

égal;  Giflai,   chaleur).   Géom.   Qui  passe  par 

tous  les  points  de  la  surface  de  la  terre,  et  pour 

lequel  la  température  moyenne  est  la  même. 

Lignes  isothermes.  ||  On  nomme  bande  ou  zone 

isotherme ,  l'espace  compris  entre  deux  lignes 

isothermes. 

ISOTINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  d'Isoté. 

ISOTRSE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 

coîylédones,  famille  des  orchidées,  dont  les  tiges 

sont  terminées  par  une  fleur  sessile ,  solitaire. 

ISOTYPE,  s.  f.  (du  lat.  isotypus).  Bot.  Genre 

de    plantes    cinarocéphales  ,    ne    comprenant 

qu'une  seule  espèce,  l'isotype  fausse  onoséride. 

IS.OURE.    s.  m.    (en  lat.  isurus).  Ichthyol. 

Genre  de  poissons,  famille  des  plagiostomes. 

ISPAUAN  ou  I5FAIIAN.  Géogr.  Ville  de 
Perse,  jadis  capitale  de  toute  la  Perse,  et  aujour- 
d'hui ville  de  second  ordre  ;  100,000  hab. 

1SPARA.  s.  m.  Relat.  Divinité  monstrueuse 
des  Malabares.  , 

ISQU1ERDA.  s.  f.  Bot.  Arbre  peu  connu,  qui 
croit  dans  les  grandes  forêts  du  Pérou  ;  il  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  70  mètres.  Isquierda  à  fleurs 
agrégées. 

ISRAËL,  (pr.  I-sra-tl  ;  et.  héb.,  sara,  com- 
battre ;  El ,  Dieu).  Nom  donné,  selon  la  Bible, 
à  Jacob  après  sa  lutte  avec  un  ange. 

ISRAËL  (Royaume  d').  Hist.  Un  des  deux 
royaumes  qui  se  formèrent  en  Judée  après  la 
mort  de  Salomon  (962),  était  opposé  au  royaume 
de  Juda;  il  dura  244  ans,  de  962  à  718  av.  J.-C., 
et  fut  détruit  par  Salmanasar  en  718. 

—  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  toute  la 
Judée,  sous  Saiil,  David  et  Salomon. 

Prov.  Les  rois  d'Israël  sont  cléments. 

ISRAÉLITE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au 
peuple  d'Israël. 

—  Qui  appartient  aux  Juifs.  Culte  israélite. 

Je  vois  que  l'injustice  en  secret  vous  irrite, 

Que  vous  avez  encor  le  cœur  israélite.        (Racine.) 

—  Prov.  C'est  un  israélite.  C'est  un  homme 
plein  de  candeur  et  même  un  peu  simple. 

ISRAÉLITE,  s.  f.  Hist.  Massue  dont  les 
tirconcellions  faisaient  usage  contre  leurs  enne- 
mis. 

ISSACHAR  (Tribu  d').  Une  des  douze  divi- 
sions de  la  Palestine,  qui  avait  pour  chef-lieu 
Yezraël  ;  elle  devait  son  nom  à  Issachar,  cin- 
quième fils  de  Jacob  et  de  Lia. 

ISSANT.  part.  prés,  du  v.  Issir.  S'empl.  ad- 
jectiv.  Blas.  Se  dit  des  animaux  dont  on  ne  voit 
que  la  partie  supérieure,  laquelle  paraît  sortir 
d'une  autre  pièce  de  l'écu  ,  et  non  être  isolée 
comme  dans  l'animal  naissant. 

—  s.  m.  Figure  d'un  enfant  à  mi-corps  sortant 
de  la  gueule  d'un  animal. 

ISSE.  s.  f.  (en  lat.  issus).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères,  famille  des  collirostres,  voisin 
des  cicadelles. 

ISSEXGEAUX.  Géogr.  V.  yssengeaux. 

ISSIGEAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bergerac  (Dordogne)  ;  7,029  hab. 

ISSIR.  T.  n.  2'  conj.  (du  lat.  exire;  formé 
de  ex,  hors  de,  loin  de  ;  ire,  aller).  Ancien  verbe 
qui  signifiait  Sortir ,  et  dont  il  ne  nous  reste 
plus  que  le  part.  prés,  issant,  et  le  part.  pass. 

?f<U. 

Et  de  sa  bouche  usait 

TJn  brasier  enfumé 

Qui  le  Jour  noircissait.  (Ronsard.) 

ISSOIRE.  Géogr.  Ch.-l.  d'an. (Puy-de-Dôme). 
Cette  ville  soutint  deux  sièges  terribles  en  1577 
et  en  1590  :  à  420  kilom.  de  Paris  ;  5,800  hab. 
—  ProT. 
Qui  bon  vin  veut  très-bien  boir«, 
Faut  aller  dedans  fosoire. 
Qui  a  belle  femme  veut  parler, 
Dans  Ittsoire  il  faut  aller. 

ISSOUDUN.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
d'arr.  (Indre)  ;  à  243  kilom.  de  Paris;  11,654 h. 

ISSU,  UE.  part.  pass.  du  v..  Issir.  S'emploie 
adjec,  Un  homme  issu  de  bas  lieu.  Cousin 
issu  de  germain.  Je  retourne  faire  escalle  au 
port  dontje  suis  issu.  (Rabet.)  Du  sang  d«  Ju- 
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piter  issu  de  tous  côtés.  (Rac.)  Vous  dites  que 
vous  n'approuvez  point  un  mariage  entre  deux 
personnes  qui  sont  issw's  de  germains  ;  mais 
croyez-vous  que  ce  puisse  être  là  un  obstacle 
pour  la  tendresse?  (Fontenelle.) 

ISSUE,  s.  f.  (du  vieux  verbe  français  issir). 
Sortie.  Palais  à  plusieurs  issues.  Boucher  les 
issues  d'une  maison. 

—  Passage,  endroit  d'où  une  chose  peut  sortir. 
Donner  issue  à  la  fumée.  Changer  l'issue  d'une 
eau.  Issue  étroite ,  large.  Chaque  matin  une 
infinité  de  filets  sont  jetés,  en  tous  sens,  à  tra- 
vers les  issues  du  courant,  et  remplacent  ceux 
de  la  veille,  qu'on  retire  humides  et  chargés. 
(Ste-Beuve.) 

—  Ce  qui  environne,  ce  qui  est  dans  les  en- 
virons. Les  issues  d'une  ville.  Les  issues  d'une 
maison. 

—  Fig.  Fin  ,  résultat.  Bonne  issue.  Heureuse 
issue.  Triste  ,  mauvaise  issue.  Et  pour  loi ,  ton 
audace  eut  une  triste  issue.  (Boil.)  J'ai  peur  que 
votre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue.  (Mol.) 

—  Moyen  pour  sortir  d'une  affaire.  Se  ména- 
ger des  issues.  J 'ai  tâché  de  me  préparer  quel- 
que issue.  (Volt.) 

—  A  l'issue  de.  loc.  prépos.  A  la  sortie  de.  À 
l'issue  du  conseil.  A  l'issue  de  cette  maison. 

—  Ce  qui  reste  des  moutures  après  la  farine. 
Des  issues  de  blé,  de  seigle,  d'avoine. 

—  Art  culin.  Abattis  comestibles  de  certains 
quadrupèdes.  Issue  d'agneau. 

—  Ane.  coût.  Droits  d'issue.  Ce  que  payait  le 
vassal  quand  il  sortait  de  la  domination  de  son 
seigneur. 

—  Ant.  t.  milit.  Sortie  faite  par  la  garnison 
d'une  place  assiégée. 

IS-SLR-TILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Dijon  (Côte-d'Or)  ;  1,440  hab. 

ISSY.  Géogr.  Village  du  dép.  de  la  Seine, 
sur  un  coteau  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine; 
à  6  kilom.  S.-O.  de  Paris;  1,590  hab. 

ISSY-L'ÉVÈQIJE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
d'Autun  (  Saône-et- Loire)  ;  1,900  hab. 

ISTAMEOL-AGUA.  s.  m.  Hist.  ott.  Titre 
que  portait  le  chef  des  adjémioglans. 

ISTHME,  s.  m.  Bande  étroite  de  terre  qui 
réunit  deux  continents  ou  deux  terres  plus  ou 
moins  considérables,  et  qui  est  baignée  des  deux 
côtés  de  la  mer. 

—  Par  excellence.  L'Isthme  de  Corinthe,  qui 
rattache  le  Péloponnèse  au  continent. 

—  Anat.  Isthme  du  gosier.  Détroit  qui  sépare 
la  bouche  du  pharynx.  ||  Isthme  de  la  glande 
thyroïde.  Bande  rétrécie  qui  réunit  les  deux 
loties  principaux  dont  se  compose  le  corps  thy- 
roïde ,  et  qui  est  formée  par  la  substance  même 
de  cet  organe. 

—  Bot.  Rétrécissement  qui  sépare  les  lobes 
de  certaines  feuilles,  ou  les  articulations  des 
fruits  articulés.  , 

—  Expr.  prov.  Percer  l'isthme.  Faire,  tenter 
une  entreprise  impossible.  Expression  venue 
de  ce  que  plusieurs  empereurs  avaient  entrepris 
de  frayer  un  passage  à  travers  l'isthme  pour  les 
vaisseaux. 

ISTHMIÉ,  ÉE,  adj.  (rad.  isthme).  Qui  a  la 
forme  d'un  isthme. 

—  Entom.  Tronc  islhmié.  Celui  qui  a  un  ré- 
trécissement entre  le  prothorax  et  les  élytres. 

ISTHMIEIV,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  à  un 
isthme,  qui  en  provient. 

—  Jeux  isthmiens.  V.  istumiques. 

—  isthmiennes.  s.  f.  pi.  Odes  de  Pindare , 
composées  à  la  louange  des  vainqueurs  dans 
les  jeux  isthmiens  ou  isthiniques. 

ISTHMION.  s.  m.  Antiq.  Espèce  de  collier  que 
les  femmes  grecques  portaient  et  qui  est  repré- 
senté sur  certaines  médailles.  ||  Espèce  de 
coiffure. 

ISTHMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'isthme. 

—  Jeux  isthmiques.  Dn  des  quatre  jeux  so- 
lennels célébrés  par  la  Grèce  dans  l'antiquité  , 
ainsi  nommés  de  l'isthme  de  Corinthe,  où  ils  se 
tenaient. 

ISTHMOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
Wlu.ôç,,  isthme;  »ap*o;.  fruit).  Bot.  Dont  le  lé- 
gume offre  un  rétrécissement  à  la  partie 
moyenne.  Trèfle  isthmocarpe. 

ISTIOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Wiov, 
voile  ;  iplptu,  je  porte).  Mamm.  Qui  a  une  mem- 
brane en  forme  de  feuille  sur  le  nez.  ||  istio- 
peiorks.  s.  m.  pi.  Famille  des  mammifères  ves- 
pertilionides,  comprenant  ceux  qui  sont  istio- 
phores. 

ISTIOPHORE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  souvent  confondus  avec  les  scombres 
et  avec  les  xiphias. 

ISTRES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Aix 
(Bouches  du  Rhône)  ;  3,050  hab. 

ISTRIE.  Géogr.  Province  des  Etats  autri- 
chiens, formant  un  cercle  du  gouvernement  de 
Trieste,  fut  rendue  à  l'Autriche  en  1814. 

ISTRIEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  l'Istrie.  ||  Qui  appartient  à  l'Istrie  ou  à 
ses  habitants.  * 

ISWARA.  s.  m.  Philos,  ind.  L'intelligence 
suprême,  créatrice  et  conservatrice. 

ISWAREMEN.  s.  m.  Membre  d'une  secte 
très-nombreuse  dans  l'inae. 

ISWOSCHIKI.  s  m.  Ornith.  Oiseau  du 
Groenland   dont  le   nom  a  été  donné  par  les 
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Cosaques   à  l'imitation   de  son  sifflement  :  on 
écrit  aussi  ivoskik. 

ITACISME.  s.  m.  Philol.  Système  suivant 
lequel  on  doit  prononcer  l'êta  (r,)  comme  un 
iota  {:).  L'itacisme  est  adopté  aujourd'hui  ,  de- 
puis plusieurs  années,  dans  les  cours  publics  de 
langue  grecque  de  la  faculté  de  Paris  et  du  col- 
lège de  France.  (G.  A.) 

ITACISTE.  s.  m.  Philol.  Partisan  de  l'ita- 
cisme. 

ITACLE.  s.  m.  Mar.  Syn.  d'Itague.  V.  ce 
mot. 

1TA  EST.  s.  m.  (littéral,  cela  est  ainsi).  Dr. 
coût.  Certificat  mis  au  bas  de  l'expédition  d'un 
acte,  faite  après  la  mort  ou  pendant  l'absence 
du  notaire  qui  avait  signé  cet  acte.  Certificat 
par  lequel  le  scelleur  atteste  que  ce  qu'il  signe 
est  véritable  et'qu'on  doit  y  ajouter  foi. 

—  Par  extens.  L'officier  même  qui  signait  ces 
actes.  L'acte  est  chez  l'ita  est.    , 

ITAGLE.  s.  f.  Mar.  Cordage  attaché  à  un  far- 
deau et  roidi  à  l'aide  d'un  palan,  pour  hisser 
ce  fardeau  à  une  hauteur  déterminée.  Elever 
des  vergues  par  des  itagues.  ltague  de  palan- 
quins, ltague  de  mantelet  de  sabord.  Garant 
de  l'itague 

—  On  dit  aussi,  itaque,  iiacle,  élague,  etc. 
ITALE.  adj.   et  s.  des   2  g.    (du  lat.  ilalus, 

même  signif.).  Italien. 

Chacun  quitte  son  poste,  et  d'uno  force  égale 
On  voit  cingler  sur  l'onde  et  le  Grec  et  Vitale. 

(B-MBKF.) 

—  Syn.  comp.  itale.  italien.  Ilale  ne  se  dit 
que  de  l'antiquité,  et  des  premiers  habitants  de 
l'Italie.  Italien  se  dit  en  parlant  des  temps  mo- 
dernes. 

ITALIANISATEUR  ou  mieux  ITALIANI- 
SEUIt.  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se  servir  de 
locutions  italiennes.  Le  gentil  italianisaient  vous 
donna  bien  un  quiproquo.  (H.  Estienne.)  Je  ne 
m'étonne  pas  que  telle  faute  n'ait  beaucoup  de 
compagnes  ,  parmi  une  telle  ignorance  de  ces 
ilalianiseurs  ou  italianisateurs .  (Id.) 

ÏTALIANISATION.  s.  f.  (pr.  Ua-lia~ni-za- 
ci-on).  Affectation  de  se  servir  de  locutions  ou 
tournures  empruntées  de  la  langue  italienne. 
Plusieurs  s'accommodent  à  cette  ilalianisation 
aussi  bien  qu'à  plusieurs  autres.  (H.  Est.) 

ITALIANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Italia- 
niser. S'empl.  adjectiv.  Discours  italianisé.  Rien 
de  plus  affreux  que  le  récitatif  français  italia- 
nisé. (D'Alemb.) 

—  Qui  affecte  le  langage,  les  mœurs,  les  ma- 
nières des  Italiens.  Personne  italianisée.  Homme 
italianisé.  Femme  italianisée.  Un  langage  cour- 
tisan étaminé  par  le  sas  du  français  italianisé. 
(Cholière.) 

ITALIANISER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  italien). 
Se  servit  dans  le  discours  d'expressions  ou  de 
locutions  empruntées  à  la  langue  italienne. 
Ceux  qui  ne  sont  pas  accoutumés  à  cette  façon 
de  parler  italienne  :  stare  in  cervello,  ne  connaî- 
tront pas  que  ceux  qui  disent ,  tenir  quelqu'un 
en  cervelle,  italianisent.  (H.  Est.) 

—  v.  a.  Donner  une  terminaison  italienne, 
une  tournure  italienne.  Italianiser  un  mot,  une 
phrase.  Italianiser  un  discours. 

—  s'italianiser,  v.  pron.  Être  italianisé.  Cer- 
tains mots  ne  peuvent  s'italianiser. 

—  Prendre  la  manière  des  Italiens  soit  pour 
lé  langage,  soit  pour  les  modes  du  pays.  Un 
Français  qui  s'italianise. 

ITALIANISEUR.  s.  m.  V.  italianisateur. 

ITALIANISME,  s.  m.  Expression,  locution 
qui  appartient  à  la  langue  italienne.  Votre,  ou 
sa  seigneurie  trottait  par  sa  bouche,  et  in  ogni, 
item  de  bone  voglie,  et  le  prime  del  mondo,  et  au- 
tres italianismes.  (H.  Est.) 

—  On  dit  aussi  ltalisme  et  italicisme. 

ITALICISME.  s.  m.  V.  italianisme. 

ITALIE.  Géogr.  Longue  presqu'île,  qui  ap- 
puie sa  base,  au  nord,  contre  le  demi-cercle 
des  Alpes,  puis  avance  vers  le  sud-est,  en  se 
rétrécissant  de  plus  eu  plus  entre  l'Adriatique 
et  la  Méditerranée,  et,  prenant  la  forme  d'une 
botte,  finit  par  se  perdre  d'une  part  dans  le 
promontoire  de  Sainte-Marie  de  Leuca ,  et  de 
l'autre  dans  celui  de  Reggio,  en  face  de  la  Si- 
cile, qu'un  détroit  en  sépare,  mais  qui  est  tou- 
jours comprise  sous  la  dénomination  d' Italie.  Sur 
la  frontière  de  la  France  et  du  comté  de  Nice, 
au  point  ou  les  Alpes  maritimes  baignent  leur 
pied  dans  la  Méditerranée,  une  autre  chaîne  de 
montagnes  prend  son  origine  :  c'est  l'Apennin, 
qui  commence  à  suivre  la  courbe  gracieuse  du 
golfe  de  Gènes ,  puis  tourne  vers  le  midi ,  et 
forme  jusqu'aux  extrémités  de  la  presqu'île 
une  épine  dorsale,  dont  la  puissante  membrure 
calcaire  soutient  tantôt  des  vallées,  tantôt  s'ar- 
rête devant  des  maremmes ,  ou  cède  quelque 
lisière  du  littoral  à  des  terrains  volcaniques. 

—  L'ensemble  de  la  terre  ferme  d'Italie  et 
des  îles  qui  en  dépendent  forme  une  surface 
de  197,600  kilom.  carr. .  laquelle  s'étend  entre 
le  4°  et  le  16°  de  longitude  orientale  de  Paris, 
et  entre  le  36*  et  le  47'  de  latitude  nord.  Cette 
position  explique  l'heureux  climat  qui  a  fait  en 
tout  temps  de  l'Italie  un  paradis  terrestre,  l'or- 
gueil de  ses  habitants  et  très-souvent  une  proie 
convoitée  par  les  hommes  du  Nord. 

—  Le  territoire  de  l'Italie  offre  une  variété 
infinie  de  produits.  Le  blé,  le  riz ,  le  vin ,  la 
châtaigne,  le  mûrier,  les  fruits  du  sud  y  abon- 
dent. Dans  le  règne  animal,  on  vante  les  che- 
vaux calabrois  ;  les  bœufs,  les  brebis,  les  chè- 
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vres  ,  la  volaille,  abondent  en  Lombardie  ;  la 
mer  offre  aux  habitants  de  la  côte  une  immense 
quantité  de  poissons  et  de  coquillages.  Lait, 
fromage,  gibier.  Insectes  incommodes  très-nom- 
breux. Dans  le  règne  minéral,  les  produits  vol- 
caniques dominent  ;  le  fer  de  l'île  d'Elbe,  le 
marbre  de  Carrare,  le  travertin  de  Rome,  four- 
nissent à  l'industrie ,  à  l'architecture  et  aux 
beaux-arts  leurs  indispensables  matériaux. 

—  L'agriculture  ne  donne  pas  encore  les  ré- 
sultats qu'on  serait  en  droit  d'attendre  d'un 
terrain  aussi  fertile.  Une  branche  importante 
de  la  culture  c'est  le  mûrier  De  1827  à  1831 
on  a  exporté  de  Lombardie  210,000  quintaux 
de  soie  brute.  Dans  certaines  branches  indus- 
trielles ,  les  Italiens  conservent  leur  ancienne 
réputation,  surtout  pour  la  fabrication  de  quel' 
ques  objets  de  luxo,  'tels  que  les  tissus  de  paille 
fine  de  Toscane,  les  fleurs  artificielles,  la  bijou 
terie  et  l'orfèvrerie  de  Gênes ,  la  verroterie  d 
Venise. 

—  La  population  est  de  22  millions  d'âmes 
Les  portions  les  plus  peuplées  sont  Lucques 
Parme,  le  royaume  lombard-vénitien.  Le  mou. 
venient  de  la  population  dépasse  de  beaucoup 
la   moyenne    de  l'Europe.    Les    habitants  d 
l'Italie  professent  tous  la  religion  catholique 
Le  clergé  catholique  est  nombreux  et  possède 
de  grandes  richesses.   En  Italie  on  compte  en 
général  13  pauvres  sur  100  habitants,  propor- 
tion moins  forte  qu'en  Angleterre,   en  France 
et  dans  les  Pays-Bas.  En  outre,  le  pauvre  ita- 
lien est  moins  malheureux  que  le  pauvre  de  ces 
pays,  parce  que  les  choses  nécessaires  à  la  vie 
y  sont  à  bas  prix.  D'ailleurs  il  n'existe  pas  en- 
tre le  riche  et  le  pauvre  cet  abîme  qui  les  sé- 
pare dans  le  Nord  et  en  fait  presque  deux  races 
distinctes. 

—  Haute  Italie  ou  Italie  supérieure.  Cette  par- 
tie de  l'Italie  renferme  les  Etats  continentaux 
du  roi  do  Sardaigne,  c'est-à-dire,  le  Piémont,  la 
Savoie ,  au  nord  des  Alpes  ;  le  royaume  lom 
bard-vénitien,  le  duché  de  Parme,  de  Plaisance 
et  de  Guastalla,  et  le  duché  de  Modène,  en 
grande  partie.  ||  Italie  moyenne.  Elle  contient  le 
duché  de  Lucques ,  le  grand  duché  de  Toscane, 
les  Etats  de  l'Eglise  et  la  république  de  Saint- 
Marin.  ||  Italie  inférieure.  Elle  est  formée  par  la 
partie  continentale  du  royaume  des  Deux-Sir 
ciles. 

—  Hist.  Anciennement  peuplée  au  nord  par 
les  Gaulois,  au  centre  par  les  Romains,  au  sui 
par  les  Grecs,  elle  forma  le  noyau  de  l'Empire 
romain  et  plus  tard  de  l'Empire  d'Occident.  En- 
vahie par  les  Barbares  en  401-452,  elle  forma 
sous  Odoacre  le  royaume  d'Italie  en  476,  et 
l'empire  des  Ostrogoths  sous  i  héodoric.  Re- 
conquise par  les  empereurs  d'Orient,  elle  forma 
un  exarchat.  Les  Lombards  divisèrent  ce  pays 
en  568  en  Lombardie  et  exarchat  de  Ravenne. 
Après  avoir  eu  des  rois ,  des  consuls  et  des 
empereurs  pour  souverains,  Rome  eut  pour 
chef  le  pape  lui-même.  Les  Lombards  détruisi- 
rent l'exarchat  en  752,  et  furent  détruits  à  leur 
tour  par  Charlemagne  en  774.  En  888,  Béren- 
ger  I"  devient  roi  d'Italie.  Gênes  eut  son  con- 
sulat ;  Venise  avait  ses  doges  depuis  697.  Les 
Normand?  fondèrent  le  royaume  de  Naples, 
1005-1114.  De  1138  à  1568  eut  lieu  la  guerre 
des  Guelfes  et  des  Gibelins  ;  de  1295  à  1303,  les 
querelles  des  papes  avec  la  F'rance.  En  1450, 
Sforza  s'empara  du  duché  de  Milan,  au  préju- 
dice de  Visconti ,  et  de  là  naquit  une  longue 
guerre  entre  la  France  et  l'Italie,  de  1450  à  1689. 
Par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  Naples  forma  un 
royaume  indépendant  ;  la  Lombardie  fut  don- 
née à  l'Autriche  ,  et  la  Toscane  fut  gouvernée 
par  un  prince  de  cette  maison.  De  1796  à  1800, 
Napoléon  conquit  l'Italie.  En  1801  fut  formé» 
la  République  cisalpine  ou  République  italienne, 
érigée  en  royaume  en  1805,  dont  Milan  fut  la 
capitale.  Cet  Etat  est  aujourd'hui  remplacé  par 
le  royaume  lombardo-vénitien.  Les  Etats  de 
l'Eglise,  partagés  entre  les  royaumes  d'Italie  et 
l'ïjripire  français,  furent  rétablis  comme  aupa- 
ravant en  1815.  Aujourd'hui  la  nation  italienne, 
prise  dans  son  ensemble ,  n'a  point  d'influence 
politique.  Elle  n'est  qu'un  accessoire  daos  la 
balance  politique  de  l'Europe.  Les  Etats  soi-di- 
sant indépendants  de  la  péninsule  n'occupent 
pas  davantage  le  rang  auquel  l'étendue  et  la  fer- 
tilité1 du  territoire,  ainsi  que  la  population  nom- 
breuse qui  s'y  presse,  semblerait  leur  donner 
droit.  Les  finances  de  Rome  et  de  Naples  sont 
en  mauvais  état.  La  marine  est  faible  ;  leurs 
matelots  inférieurs  à  ceux  des  pays  septentrio- 
naux. Le  militaiie  n'est  point  animé  par  l'esprit 
de  corps.  Le  peuple  est  servile.  Cependant  la 
communauté  d'une  seule  langue  harmonieuse  et 
cultivée,  aussi  bien  que  des  limites  naturelles 
bien  déterminées ,  tend  à  faire  de  ce  pays  un 
Etat  unique  et  puissant  ;  et  tôt  ou  tard  cette 
nation  sera  entraînée  par  le  mouvement  gêné 
rai  de  1  Europe.  Car,  comme  le  dit  un  écrivain 
distingué ,  une  nation  dont  la  littérature  re- 
prend dans  ce  moment  mênTe  une  vie  nouvelle' 
uue  uation  qui  compte  dans  toutes  les  parties 
du  savoir  humain  des  noms  d'une  haute  illus- 
tration, une  pareille  nation  n'est  point  morte, 
elle  reprendra  le  rang  qui  lui  appartient  de 
droit  dans  la  famille  européenne. 

ITALIEN,  IENNE.  adj.  (rad.  Italie).  Qui  est 
de  l'Italie.  Homme  italien.  Femme  italienne. 
Etre  Italien.  Si  le  Dante  est  Italien  sous  le  rap- 
port de  la  langue  dans  laquelle  il  compose,  il 
atteint  par  sa  pensée  et  pai  son  style  à  la  hau  • 
teur  des  plus  grands  maîtres  de  l'antiquité 
grecque.  (Ûict.  de  la  Convers.) 

—  Qui  appartient  à  l'Italie  ou  à  ses  habitants. 
Mœurs  italiennes.  Coutumes  italiennes  Aucun* 
nation  ne   pousse  l'amour  du  chant  aussi  loin 
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que  la  nation  italienne ,  chez  laquelle  un  beau 
âimat  et  une  heureuse  organisation  vocale  fa- 
vorisent singulièrement  les  progrès  de  lart. 
(Encycl.) 

—  Républiques  italiennes.  Etats  indépendants 
que  formèrent  au  xu*  siècle  presque  toutes  les 
villes  de  la  Haute-Italie.  ||  République  italienne. 
Nom  que  prit  en  1802  la  République  cisalpine 
lorsqu'elle  eut  Bonaparte  pour  chef. 

—  Qui  est  propre  aux  Italiens.  Langage  ita- 
lien Musique  italienne.  Littérature  italienne. 
Poésie  italienne.  Là,  les  Italiens  se  livrèrent  à 
leur  penchant  dominant  pour  la   mélodie,  pen- 

,1  dont  on  remarque  les  effets  dans  la  lan- 
talienne,  toute  palpitante  de  rhythme  et  de 

inté.  (Kncycl.)  La  littérature  italienne  don- 
nât alors  le  ton  aux  diverses  littératures  de 
l'Europe.  (Chatcaub.) 

—  Musique  italienne.  Musique  qui  règne  au- 
jourd'hui en  Italie,  et  qui  a  pour  principal  ca- 
ractère la  proéminence  de  la  mélodie  et  du 
chant  sur  la  partie  harmonique  de  l'art  ou  de 
l'accompagnement.  ||  Par  extens.  Toute  musique 
écrite  ou  exécutée  dans  ce  goût. 

—  Qui  écrit  ou  a  écrit  en  italien.  Poète  ita- 
lien. Auteur  italien.  Les  compositeurs  italiens 

sont  servilement  assujétis  aux  caprices  des 
chanteurs,  de  même  que  l'harmonie  est  complè- 
tement enchaînée  chez  eux  par  la  mélodie.  (Dict. 
de  la  Convers.)  On  ne  balancerait  pas  sur  la 
place  que  le  poète  italien  doit  occuper,  s'il  fai- 
sait quelquefois  rêver  sa  muse  en  imitant  les 
soupirs  du  cygne  de  Mantoue.  (Chateaub.) 

Qui  est  écrit  en  italien.  Livre  italien.  Dis- 
cours italien. 

—  Qui  traite  de  la  langue  italienne.  Gram- 
maire italienne.  Dictionnaire  italien-français, 
français-italien. 

—  Théâtre  Italien  ou  absolument  les  Italiens. 
Ce  théâtre,  qui  en  1762  avait  été  réuni  à  l'O- 
péra-Comique, était  encore  eu  1780  dans  la  rue 
Mauconseil,  à  l'emplacement  qu'occupe  aujour- 
d'hui la  halle  aux  cuirs.  C'est  à  cette  époque  à 
peu  près  que  co  spectacle  fut  transporté  à  la 
salle  qu'on  lui.avait  construite  sur  le  boulevard, 
sous  le  nom  de  Comédie  italienne.  Mais  il  resta 
peu  d'années  en  possession  de  ce  superbe  monu- 
ment, et  fut  enfin  fixé  au  théâtre  Feydea-u,  puis 
rue  de  Lulli,  à  la  salle  Favart,  à  l'Odéon,  à  la 
Bourse,  et  enfin  à  la  salle  Ventadour,  où  il  est 
encore  aujourd'hui. 

—  subst.  Habitant  de  l'Italie.  Un  Italien,  une 
Italienne.  Les  Italiens  ont  trop  de  belles  statues, 
trop  de  superbes  tableaux  et  de  savante  musi- 
que, pour  avoir  de  bonnes  mœurs.  (Beamchène.) 

Dans  ses  écrits  un  sage  Italien 

Dit  que  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.         (Volt  ) 

—  Absol.  L' Italien,  pour  Le  peuple  italien, 
les  habitants  de  l'Italie.  ||  Se  dit  aussi  pour  l'I- 
diome italien,  la  langue  italienne.  ||  L'Italienne. 
Se  dit  d'une  femme  italienne  ,  ou  sert  à  dési- 
gner toutes  les  femmes  italiennes. 

—  Prov.  C'est  trop  d'un  demi  Italien  en  une 
maison.  H  L'Italien  esl  sage  devant  la  main,  l'Al- 
lemand sur  le  fait,  et  le  Français  après  le  coup. 

||  Les  Italiens  pleurent,  les  Allemands  crient,  et 
les  Français  chantent.  ||  Les  Italiens  à  pester,  1rs 
Français  à  crier,  les  Anglais  àmanger,  les  Es- 
pagnols à  braver,  et  les 'Allemands  à  s'enivrer.  || 
fftïse  comme  un  Italien.  ||  L'Italien  a  bonne  rai- 
son de  V  Eglise  faire  une  loison. 

LITTERATURE     ITALIENNE.     Jusqu'au     XIII* 

siècle,  on  ne  rencontre  en  Italie  que  la  poésie 
chevaleresque  et  passionnée  des  troubadours 
provençaux.  Dans  la  Lorhbardie,  la  langue  pro- 
vençale était  parfaitement'  comprise.  Les  poètes 
de  la  Provence  séjournaient  souvent  à  la  cour 
des  grands  seigneurs  lombards,  et  chantaient 
l'amour  et  les  belles  dames.  Les  poètes  italiens 
rimaient  leur  amoureuse  douleur  en  langue 
provençale,  et  passaient  souvent  les  Alpes  pour 
se  familiariser  avec  cette  langue,  qu'ailection- 
naient  les  grandes  dames.  Vers  la  même  épo- 
que, en  Sicile ,  une  peuplade  poétique ,  nulle- 
ment adonnée  au  lucre,  parlait  un  dialecte 
doux  et  gracieux,  et  une  cour  modèle  de  vertus 
chevaleresques  applaudissait  et  couronnait  les 
poètes,  ("est  fi  que  la  poésie  pastorale  et  eroti- 
que se  développe,  Parmi  ces  poètes  on  nomme 
Frédéric  II  lui-même,  son  fils  naturel  Euzio, 
et  son  chancelier  l'ierre  des  Vignes.  Mais  après 
Tan  1300  ,  ces  accords,  sans  cesser  tout  à  fait, 
n'excitent  plus  la  sympathie  de  l'Italie  entière. 
Le  sceptre  poétique  avait  déjà  passé  aux  mains 
des  Toscans  (iuittone  d'Arezzo  ,  Guido  Guini- 
celli  de  Bologne,  Brunetto  Latini,  auteur  du 
Tesoréttoe.l  maitre  de  Dante,  Guido  Cavalcanti, 
cet  Aristole  rimeur,  auteur  d'une  canzone  qui 
forme  une  espèce  de  poème  didactique  ,  Cino 
da  Pistoia  ,  l'amant  et  le  chantre  de  la  belle 
Selvaggia,  Dante  de  Majano  ,  tous  ces  talents 
secondaires,  précurseurs  ou  contemporains  au- 
jourd'hui oublies  d'un  homme  de  génie,  chantè- 
rent en  dialecte  toscan  le  thème  inépuisable  do 
l'amour. 

—  Dante  Alighieri  résume  dans  sa  colossale 
épopée  les  croyances  et  les  haines  politiques  et 
te  savoir  scols.tique  de  son  temps.  Il  donne  sa 
Divina  commedia  en  vers,  en  prose  son  Convito 
et  sa  Vita  nuova  Autour  de  lui  se  groupent 
des  imitateurs  p  us  ou  moins  heureux  de  son 
talent,  Gec  o  r  Vscoli,  Francesco  da  Barberino, 
Fazio  degli  Uberti  Pétrarque  se  fraie  une  rouie 
*  *'lir  par  des  sonnets  dans  lesquels 
U  célèbre  un  amour  idéal;  Boccace,  son  «mi, 
irais  moins  idéal  que  lui,  par  son  Deàameron. 

—  Un  siècle  ^e  passe  sans  que  l'on  trouve 
nn  nom  remarquable.  Ce  sont  des  imitateurs 
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de  Dante,  de  Pétrarque  et  de  Boccace.  Dans  cet 
intervalle,  la  maison  de  Médicis  s'était  élevée, 
et  renouvelait  à  Florence  les  merveilles  du  siè- 
cle de  Périclès.  Dans  le  cercle  des  philosophes, 
des  savants  et  des  poètes  qui  illustrèrent  Flo- 
rence à  cette  belle  époque,  viennent  se  placer 
les  trois  frères  Pulci ,  Girolamo  Benivieni,  Sé- 
rafine  d'Aquila,  Antonio  Tebaldeo ,  Bernardo 
Accolti,  Il  Nocturno,  Cristoforo,  Antonio  Fre- 
goso,  Achillini.  Plusieurs  femmes  poètes,  Lu- 
crèce Tornabuani,  mère  de  Laurent  île  Médicis, 
sainte  Catherine  de  Bologne  ,  Isahella  d'Ara- 
gon, Serafina  Colonna,  Batista  de  Moi.tefeltro, 
Bianca  d'Esté.  La  prose,  vers  la  fin  du  xv'  siè- 
cle, était  encore  p°u  avancée.  Parmi  les  chro- 
niqueurs et  les  historiens  on  remarque  Matteo 
Spinelli  (Iï30-12G8),  Dino  Compagm  (128-2);  les 
deux  Cortusi,  Ludovico  Monaldeschi  ,  au  xv' 
siècle,  André  Dei  et  Agnolo  di  Tura,  auteur  de 
la  Chronique  de  Sienne  ;  Donato  et  Neri  son 
fils  ;  Caslello  da  Castello,  Jean  et  Matteo  Vil- 
lani,  qui  s'élèvent  au-dessus  de  tous  ces  noms 
par  leurs  doctrines  sur  la  politique  républicaine 
et  par  leur  connaissance  des  hommes. 

—  Nous  touchons  à  l'âge  d'or  de  la  littérature 
italienne,  de  1490  à  1600.  Léon  X  A  Rome  ,  son 
cousin  Clément  111  et  le  cardinal  Hippolvte  de 
Médicis  honorent  les  savants  et  les  artistes.  A 
Ferrare,  Alphonse  d'Esté  accueille  l'Ariosie; 
son  fils.  Hercule  II ,  protège  le  théâtre,  et  son 
petit-fils  ,  Alphonse  II  ,  arrive  à  l'immortalité, 
grâce  à  la  Jérusalem  délivrée  que  le  Tasse  lui 
dédie.  A  Mantoue,  à  Guastalla  et  à  Sahionetta,. 
les  ditférentes  branches  de  la  noble  famille  des 
Gonzague  rivalisent  dans  la  protection  qu'ils 
accordent  aux  lettres.  Dans  des  circonstances 
aussi  favorables  on  voit  surgir  dans  toutes  les 
branches  de  la  littérature  une  foule  de  talents 
divers  que  l'Arioste  efface  tous  par  son  Ro- 
land furieux  ,  vaste  galerie  de  contes  romanes- 
ques, de  passions  et  de  passages  où  le  lecteur 
chemine  sans  se  fatiguer  jamais,  entraîné  par 
un  récit  élégant,  spirituel  et  facile  ;  par  ses  Ca- 
piloli  amorosi ,  véritables  élégies  antiques  ,  et 
par  ses  satires,  charmantes  confessions  où  il 
déverse  sa  bile  sur  les  hommes  et  sur  les  cho- 
ses. Comme  auteurs  satiriques,  autour  de  lui  se 
groupent  Ercolo  Bentivoglio  ,  Luigi  Alamani, 
Pietro  Nelli,  et  dans  un  autre  genre  de  satire, 
Pierre  l'Arétin,  Berni,  Nicolo  Franco,  Teofilo 
Folengo.  La  littérature  des  sonnets  est  cultivée 
par  Pietro  Bembo,  Antonio  Broccanlo,  Ber- 
nardo Cappello,  Domenico  Veniero  ,  le  libertin 
Moiza,  Claude  Tolommei,  Guidiccione,  Angelo 
Costanzo. 

—  Nous  touchons  à  la  moitié  du  xv*  siècle,  si 
fécond  en  talents.  Ici  le  nom  de  Torquato  Tasso 
domine  l'histoire  littéraire.  La  prose  italienne 
prend  un  grand  essor.  La  littérature  des  No- 
vellieri  est  représentée  par  Marco  Bandello , 
Molza,  Gazzini  ,  Giraldi  et  Ntraparola  da  Ca- 
ravaggio.  Des  historiens  dignes  de  marcher  de 
front  avec  les  grands  écrivains  de  l'antiquité, 
Machiavelli,  Guicciardini,  prennent  la  place 
des  anciens  chroniqueurs.  A  leur  suite  viennent 
Adiani,  Bembo,  Angeli  de  Costanzo,  Davila, 
Bentivoglio  et  Paolo  Sarpi.  ||  L'éloquence  de  la 
chaire,  de  la  tribune  et  du  barreau  languit  à 
cette  époque.  ||  L'épître  en  prose  se  fait  remar- 
quer. On  peut  distinguer  comme  modèles  du 
genre  les  lettres  d'Annibal  Caro,  de  l'Arétin, 
de  Bernardo  Tasso,  du  cardinal  Bembo,  de 
Délia  Casa.  ||  Les  dialogues  satiriques  en  prose 
forment  aussi  un  chapitre  important  de  la  lit- 
térature italienne.  ||  Après  cette  époque,  que 
l'on  peut  appeler  l'époque  du  Tasse,  la  déca- 
dence est  rapide. 

—  Au  xvn*  siècle  s'opère  la  réforme  du  théâ- 
tre italien,  qui,  du  reste,  s'applique  à  imiter  le 
théâtre  français.  Métastasé",  au  xvm*  siècle,  per- 
fectionne la  poésie  musicale.  Marcello,  Scipion 
Maffei,  Goldoni,  donnent  des  tragédies.  La  co- 
médie, grotesque  dans  le  principe,  fait  aujour- 
d'hui des  canevas  avec  les  pièces  de  Molière, 
de  Corneille,  de  Racine.  Mais  Carlo  Gozzi  fait 
revivre  la  comédie  improvisée.  ||  La  poésie  lyri- 
que est  abondante. 

—  Dans  les  dernières  années  du  xvm*  siècle, 
Alfieri  donne  de  la  force  à  la  tragédie  par  le 
sentiment  énergique  et  fort  de  patriotisme  dont 
il  la  trempe.  Et  cet  élan  une  fois  donné,  une 
phalange  de  poètes  tragiques  s'élève  :  ce  sont 
Ippolito  Pindemonte ,  Pepoli,  Fahbri,  Nicco- 
lini,  Bagnoli,  Carlo  Marengo,  Silvio  Pellico, 
Manzoni.  Tous  leurs  travaux  sont  classiques  : 
l'Italie  repousse  avec  indignation  les  novateurs 
dramatiques. 

—  Dans  le  domaine  du  roman,  l'influence  de 
Walter  Scott  a  été  irrésistible.  Manzoni,  toute- 
fois, en  s'inspira  ni  du  poète  écossais,  a  surester 
fidèle  à  son  caractère  individuel.  Son  genre  a 
fait  école.  Rozini  a  eu  plus  de  succès  que  lui. 
Azeglio,  Bazzoni ,  Lancetti ,  Zorzi  ,  Guerrazzi , 
n'ont  qu'un  talent  secondaire.  ||  Le  genre  épi- 
que n'a  rien  produit.  ||  La  poésie  lyrique  3  (initié 
les  routes  traditionnelles.  Manzoni  y  a  porté 
ses  sentiments  patriotiques  et  religieux,  et  Gia- 
como  Leoparxlo,  son  désespoir  et  son  scepticisme. 

—  Le  champ  de  l'histoire  n'a  pas  été  cultive 
sans  succès,  dans  les  temps  modernes,  par 
Botta,  Mhali,  Villa,  Rosmmi,  le  comte  Pietro 
Verri,  Datti,  Bertolotti,  M  nno,  Torremnzza 
et  Cesare  Balbo.  ||  De  nos  jours  la  critique  ita- 
lienne s'est  réformée.  Elle  n'est  plus,  comme 
autrefois,  emprisonnée  dans  les  détails  ;  elle 
commence  à  planer  sur  les  ouvrages  pour  en 
examiner  l'ensen  ble.  Lies  journaux  littéraires, 
rédigés  avec  beaucoup  de  goûl  et  de  science, 
cnerchent  à  étendre  I  horizon  delà  littérature 
italienne,  à  faire  connaître  les  littératures  étran- 
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gères.  La  BiU'wteca  italiana  a  servi  de  point 
central  au  Nord  de  l'Italie.  A  Rome,  se  publient 
les  journaux  des  Arcades,  les  Ephémérides  lit- 
téraires et  le  Bulletin  substantiel  de  l'Institut 
Archéologique. 

—  langue  italienne.  Cettelangue,  qui  est  la 
langue  de  l'amour,  la  langue  des  diminutifs  ca- 
ressants ou  railleurs,  des  augmentatifs   burles- 
ques, la  langue  de  l'ironie  doucereuse,  une  lan- 
gue qui  est  faite  pour  la  musique^  ou  pour  la- 
quelle la   musique  parait  avoir  été  faite,  est  la 
fille  abâtardie  de  la  langue  latine.  C'est  un   fait 
aujourd'hui   bien  constaté  que   celui  de  la  dé- 
composition du  latin  rustique  ou  vulgaire,  par 
le  contact  des   populations   romaines  avec  ces 
flots   de   Barbares  qui  vinrent  envahir  le  midi 
de  l'Kurope.  L'italien,  ainsi  que  les  antres  lan- 
gues romanes,  est  à  la  fois  le  produit  d'une  dé- 
composition naturelle,  spontanée,  instinctive,  du 
latin  rustique,  qui  donna  naissance  aux   dialec- 
tes adaptés  aux  besoins  des  diverses  localités  de 
la   péninsule   italique,  et  d'une  reconstruction 
savante,  méditée,  calculée,  qui   se   fit  dans   la 
seconde  moitié  du  xin'  siècle,  se  légitima   par 
des  chefs-d'œuvre  littéraires,   et  se  consolida 
plus  tard  par   des   lois  académiques.  On    peut 
rattacher  à  Cino  da  Pistoïa,  à  Dino  Compagni 
et  à  Guittcne  d'Arezzo,  les  premières  tentatives 
faites  pour  élever  le  dialecte  toscan  au  rang  de 
langue  écrite,  et  Dante  peut  être  regardé  comme 
le  créateur  de  l'italien  écrit.    L'oeuvre   philolo- 
gique de  Dante  fut  continuée  par  Pétrarque  et 
Boccaco.   Fernow,  dans  ses  Etudes  sur  Ruine, 
énumère  jusqu'à    quinze  dialectes   principaux, 
parmi  lesquels  le  toscan  à  lui  seul  compte  six 
subdivisions.  Ces  quinze  dialectes  ont  tous  servi 
à  quelque  auteur  qui  préférait  par   patriotisme 
employer  le   langage  de  sa  ville  natale.  I  e  dia- 
lecte le  plus  riche  en  productions  littéraires  est 
celui  de  Venise  ;  il  se  distingue  par  sa  mollesse  : 
c'est   une   langue   d'enfants,  de  femmes   et   de 
vieillards,  qui,  par  nonchalance  ou  incapacité, 
adoucissent  ou  effacent  les  consonnes  mâles  et 
fortes  ;   c'est   la   langue   des   gondoles,   où  des 
soupirs  d'amour  s'exhalent  dans  le  silence  de 
la  nuit;  c'est  la  langue  des  sbires  qui  chucho- 
tent dans  l'ombre.    Le  dialecte  lombard,  remis 
en  honneur  par  Manzoni,  porte,  au  contraire, 
l'empreinte  plus  mâle  d'une  population  agricole; 
le  dialecte  piémontais  »e  ressent  du  voisinage 
de  la  France  ;  le  dialecte  génois,  dans  ses  in- 
flexions rauques  et  étranges,  semble  avoir  re- 
tenu quelque  chose  du  contact  des  marchands 
de  Gênes  avec  tant  de  populations  semi-barba- 
res que  l'esprit  d'entreprise  leur  faisait  visiter; 
les  dialectes  du   centre   de   l'Italie  s'éloignent 
moins  que  les   autres  du  langage   écrit,  parce 
qu'ils  occupent  en  partie  le  sol  où  ce  dernier  a 
pris  racinu;  le  dialecte  florentin  a  dans  sa  pro- 
nonciation dos  àpretés  gutturales  ;   le   dialecte 
romain  est  large  et  sonore  :  le  Transtévérin  ne 
se  croit-il   pas  le  descendant  direct  du  peuple- 
roi  ?  A  Naples,   le  lazzarone  indolent  et  le  pê- 
cheur aiment  à  tronquer  les  syllabes,  à  Irans- 
poser  les  lettres;   son   dialecte  est    naïf;   ses 
tournures  sont  vives,   piquantes  ;   son   accent 
rude,  semi-africain.  En  Sicile,  le  dialecte  a  tou- 
jours conservé  une  grâce  idyllique  ;  il  est  doux, 
sans  tomber  dans  la  mollesse  du  dialecte  véni- 
tien. Le  dialecte  sarde  conserve  des  mots  dont 
l'origine,  peut-être  orientale,   se   perd  dans  la 
nuit    des  temps.   Dans  les  îles  de   Malte,  de 
Gozzo,  de  Comino,   le  peuple  parle  un  dialecte 
presque  arabe,  entremêlé  de  mots  empruntés  à 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Lingua  toscana 
in  bocca  romana,  ou  construction  florentine  et 
prononciation  romaine,  tel  est  le  précepte  pro- 
verbial qui  résume  depuis  des  siècles  l'applica- 
tion de  la  grammaire  italienne. 

ITALIENNE,  s.  f.  Art  culin.  Sauce  hachée. 

—  A  l'italienne,  loc.  adv.  A  la  manière  des 
Italiens,  comme  font  les  Italiens.  Parler  à  l'i- 
talienne, (.'hanter  à  l'italienne.  Nous  n'avons 
pas  voulu  parler  des  quartiers  d'agneau  assai- 
sonnés à  l'italienne,  avec  du  fromage  de  Par- 
mesan. (Cuisine.) 

ITAI.IOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Oéogr.  anc. 
Se  dit  des  premiers  Italiens,  c'est-à-dire  les  an- 
ciens habitants  du  bout  de  la  Calabre  ultérieure, 
du  côté  de  la  Sicile. 

ITALIQUE,  adj.   des  2   g.  Qui  appartient  à 
l'ancienne  Italie.  Race  italique. 
Que  Wi  rare  italique,  en  conquérants  fertiles, 
Fasse  de -Rome  un  jour  la  maîtresse  du  monde. 

(D.IILIE.) 

Ces  lacs  que  ta  nature  a  creuses  de  ses  mains, 

Dans  les  campagnes  italiques  (Voltairk.) 

Qu'ai-Je  dit  ?  des  siècles  antiques 

Llue  sert  de  troubler  le  repos  .' 

A  la  Grèce,  aux  champs  italiques, 

Pourquoi  demander  un  héros  .  (FlLLIT.) 

—  Astrôn.  Heures  italiques.  Les  vingt-quatre 
heures  du  jour  naturel  que  l'on  compte  entre 
deux  couchers  de  soluil  consécutifs. 

—  Philos.  Ecole  italique.  École  de  Pythagore, 
parce  que  ce  philosophe  enseignait  en  Italie,  et 
à  Crotone  (4Ô0  av.  J.-C.].  Cette  école  fut  fondue 
dans  le  platonisme. 

—  subst.  Liturg.  Ancienne  Italique.  Ancienne 
version  latine  de  l'Ecriture  sainte,  qui  avait  été 
faite  avant  la  correction  de  saint  Jérôme.  ||  On 
dit  aussi  Yllalique,  et  adj.  la  version  Italique. 

—  Paléogr.  Écriture  courante  des  anciens 
Romains. 

—  Typogr.  Caractère  italique.  Caractère  d'im- 
primerie qui  tire  son  origine  de  l'écriture  de  la 
chancellerie  romaine,  désigné  par  les  mots  cur- 
sivei   .  si  u  can>  ellai  ios,  de  là  vient    qu'il  a  été 

unes,  de  ce 


ITHY 


273 


que  les  premiers  poinçons  ont  été  faits  à  Veni«e, 
enfin  le  nom  d'ilalique,  qui  lui  a  été  donné  parce 
qu'il  nous  vient  d'Italie,  a  prévalu.  Ce  carac- 
tère se  distingue  des  autres  en  ce  que  sa  forme 
est  inclinée  de  droite  à  gauche.  Minuscules  ita- 
liques. Majuscules  italiques,  mettre  italique. 
Parenthèse  italique.  Ponctuation  italique.  Chif- 
fres italiques.  Nous  avons  encore  des  parenthè- 
ses italiques,  mais  plus  de  chiffres  penchés.  (A. 
Frey.)  Le  caractère  italique  avait  dès  son  ori- 
gine ses  majuscules,  minuscules,  et  chiffres  pen- 
chés, et  sous  Fournier  jeune  on  l'avait  pourvu 
de  ses  médiuscules.  (ld.) 

—  substantiv.  L'italique  se  dit  par  ellipse 
pour  Le  caractère  italique.  Un  bel  italique.  Un 
gracieux  italique.  Composer  en  italique.  Dans 
le  discours  on  figure  très-souvent  en  italique  les 
titres  d'ouvrages  cités.  On  a  constamment  per- 
fectionné Yitalique  pour  le  rendre  digne  de  la 
beauté  du  romain  moderne;  mais  loin  de  penser 
qu'on  y  soit  parvenu  jusqu'à  ce  jour,  on  craint 
que  l'italique  ne  soit  toujours  qu'un  diminutif 
sensible  du  romain.  (A  Frey.) 

—  Syn.  comp.  italique,  italien.  Italique  se 
dit  en  parlant  de  l'antiquité,  et  italien  de  ce 
qui  est  moderne  et  de  ce  qni  appartient  à 
l'Italie. 

ITAMSER.  v.  a.  1"  conj.  Imprimer  en  ca- 
ractères italiques.  Mot  créé  par  Lemare. 

ITAMSME.  s.  m.  V.  italianisme. 

ITAI.O-GOTIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Paléogr. 
Se  dit  de  l'écriture  italique  altérée  et  modifiée, 
dont  les  Golhs  se  servirent  pendant  leur  domi- 
nation en  Italie.  Ecriture  italo-gothique. 

ITAI.l'S.  Temps  hér.  Fils  de  Télégonus  et  de 
Pénélope,  roi  des  Siciliens  ou  des  OEnotriens, 
il  donna  son  nom  à  l'Italie. 

ITCIIIXPAI.ON.  s.  m.  Bot.  Palmier  d'Amé- 
rique dont  les  naturels  emploient  les  feuilles  à 
faire  des  paniers  si  serrés  qu'ils  servent  à  con- 
tenir de  l'eau. 

ITCH-OUHi.AIV.  s.  m.  (litt.  page  de  l'inté- 
rieur). Hist.  ott.  Véritable  orthographe  du  mot 
que  l'usage  veut  ou'on  écrive  Icoglan.  V.  ce 
mot. 

ITEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  dicotylédones  A 
fleurs  complètes,  polyoétalées,  régulières,  de  la 
famille  des  cunoniacées,  ou  selon  d'autres,  dos 
rhodoracées  ou  des  saxifragées  ;  il  comprend 
deux  espèces,  l'itée  de  Caroline,  et  l'ilée  do  Vir- 
ginie, arbrisseau  fort  élégant, s'élevant  àlahau- 
teur  de  un  à  deux  mètres,  sur  une  tige  droite, 
rameuse,  qui  porte  des  fleurs  blanches  disposées 
en  grappes,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  agréa- 
ble, et  le  rend  propre  à  décorer  les  bosquets 
d'été. 

ÏTEGUE.  s.  f.  Relat.  Femme  que  le  Négus 
d'Abyssinie  a  choisie  pour  épouse.  ||  Ou  ditaussi 
itigue. 

ITEM.  adv.  (mot.  lat.)  Aussi,  de  plus.  Item, 
je  donne  et  lègue  à  Lisette  présente.  |  Be- 
rnard.) 

—  substantiv.  Article.  Voilà  bien  de  petits 
item.  (Acad.)  Or,  en  premier  iJeni,  sous  mes  pieds 
je  rencontre.  (Régnier.) 

—  Se  dit  aussi  du  Nœud  d'une  affaire.  Voilà 
l'item. 

—  Prov.  Item  c'est  tout.  Je  n'ai  plus  rien  à 
donner,  à  dire.  ||  Item,  il  faut  vivre.  Quelque 
chose  que  l'on  fasse ,  il  faut  y  trouver  son 
compte. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  iterum.,  de 
nouveau).  Jurispr.  Qui  se  renouvelle,  qui  est 
réitéré.  Commandement  itératif.  Itérative  dé- 
fense. Itératives  inhibitions,  remontrances. 

—  Miner.  Qui  est  composé  d'exposants  rela- 
tifs à  des  lois  simples,  et  d'autres  exposants  qui 
entrent  dans  l'expression  d'un  décroissement 
intermédiaire  et  offrent  la  répétition  des  pre- 
miers. Fer  itératif. 

ITÉIIATIVEMENT.  adv.  Deux  ou  plusieurs 
•"fois  de  suite.  Provisions  données  itérativement. 
Etre  sommé  itérativement. 

ITÉHATO.  s.  m.  Anc.  prat.  Arrêt  qui  se 
donnait  pour  les  contraintes  par  corps  après 
les  quatre  mois,  pour  dépens  excédant  la  somme 
de  deux  cents  francs.  Arrêt  d'itérato.  ||  Lettres 
d'itérato.  Celles  qui  portent  un  nouveau  man- 
dement. 

ITrrvnt'CX.  adj.  f.  (et.  lat.,  iter.  chemin; 
dur,  dériv.  de  duco,  je  conduis).  Myth.  lat. 
Surnom  deJunon.  Divinité  qui  servait  de  guide 
aux  voyageurs. 

ITÉREII.  v.  a.  1'*  conj.  S'est  dit  pour  Réi 
térer. 

ITÏI<iC.IEIV.  s.  et  adj.  m.  Hist.  ecclés.     1 
tisan  d'ithace,  évoque  de  Sossibe,  en  Espay:  i 
pour  poursuivre  la.  mort  de  Priscillien  et 
priscillianites.  Evéque  ithacien. 

ITH  AOl'E.  Iiéogr.  Une  des  sept  îles  Ionien- 
nes, entre  Céphalonie  et  Sainte-Maure.   On   re- 
connaît aujourd'hui  plusieurs  des  sites  de  cel 
île  décrits    par    Homère  dans   son    Odyssée; 
8,000  hab.;  auj.  Théaki.  V.  ce  mot. 

ITHOME.  Myth.  Une  des  nourrices  de  Ju- 
piter, qui  donna  son  nom  à  une  montagne. 

—  Géogr.  anc.  Haute  montagne  de  la  Mes- 
sénie,  dans  le  Péloponnèse,  laquelle  prit  son 
nom  d'une  des  nourrices  de  Jupiter,  et  fut  con- 
sacrée à  ce  dieu,  surnommé  de  là  Ithomate. 

ITIIOS.S  m.  (  pr  i-tfiss;  du  gr  fjOoç,  ;  morale) 
ghiloi.  Dernière  parie  des  hom  lus  des  Pères, 
Precs,  qui  est  la  morale  du  sermon. 
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_  Le  moral  d'une  chose  ;  moralité. 

Vous  irer  !•  '°«r  libr<>  et  le  beau  choU  d"  m0tS' 
On  voit  partout  ches  vous  lllto»  et  lu  paibus. 

ITHYCÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

ITHYCÉRIRE.  adj.  des  9  g.  Entom.  Qui 
ressemhle  à  un  ithycère.  ||  itiiyceiudks.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  curcuUonides  orthocères,  ayant  pour 
lype  le  genre  ithycéride. 

ITHYMBE.  s.  m.  Ant.  gr.  Chanson,  danse 
ît  ail  bachiques. 

ÎTUYPHALLE.  s.  m.  (et.  gr.,  l»ï,  droit; 
.,U.c,  pénis).  Hist.  méd.  Amulette  en  forme 
àe  pénis  qae  l'on  portail  au  cou,  et  auquel  on 
attribuait  des  vertus  alexitères. 

—  Homme  qui  figurait  dans  les  bacchanales, 
vêtu  en  faune  ou  en  satyre,  et  qui  portait  un 
phallus  de  cuir  ou  de  bois  attaché  à  sa 
ceinture. 

ITUYrilAIXiyUE.  adj.  et  s.  m.  Littér.  anc. 
Se  dit  des  vers  composés  de  trois  trochées  ou 
de  trois  dactyles  et  d'un  ïambe.  Vers  ithyphal- 
liques. 

ITHYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uùç, 
droit;  jUiov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
droites.  Bartramie  ithyphylle. 

I TIGLE.  s.  f.  Relat.  V.  iTÈGrjK. 

ITIIIÂSA.  s.  m.  Philol.  ind.  Nom  sanscrit 
par  lequel  on  désigne  les  grandes  épopées  in- 
diennes. ||  Tradition  historique  et  mythologique. 

ITINERAIRE,  s.  m.  (du  lat.  itinerarium  ; 
fait  de  iter ,  géu.  itinfris ,  chemin).  Chemin  à 
suivre  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Tracer 
l'itinéraire  d'un  pays  à  un  autre. 

—  Par  extens.  Description  faite  par  un  voya- 
geur de  son  voyage,  et  singularités  qu'il  a  ob- 
servées dans  les  lieux  où  il  a  passé.  Itinéraire 
fidèle,  infidèle,  exact,  précieui,  utile,  nouveau, 
ancien.  Acheter  un  itinéraire.  Vendre  un  itiné- 
raire, itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem,  par  Cha- 
teaubriand. Itinéraire  de  Baris  à  Saint-Ger- 
main, à  Saint-Cloud,  à  Melun,  à  Orléans.  Vlli- 
néraire  d'Antonin  marque  tous  les  grands  che- 
mins dans  l'empire,  et  toutes  les  stations  des 
armée;  romaines.  (Lav.)  Mon  Itinéraire  fut  à 
peine  publié  qu'il  servit  de  guide  à  une  foule  de 
voyageurs.  (Chateaub.) 

—  Prières  marquées  dans  les  livres  d'église 
pour  ceux  qui  voyagent.  Itinéraire  des  clercs. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  aux  routes, 
aux  chemins.  ||  Mesures  itinéraires.  Celles  dont 
on  fait  usage  pour  déterminer  la  distance  d'un 
lieu  à  un  autre.  Traité  sur  les  mesures  itiné- 
raires. 

—  Archit.  Colonne  itinéraire.  V.  colonne. 
ITONE.  Temps,  hér.  Fille  de  Lyctius,  mère 

de  Lycaste.  ||  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie, 
entre  Phères  et  Larissa. 

ITOXIENNE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Minerve,  adorée  à  lione.  Minerve  ltonienne. 

ITONUS.  Temps  hér.  Fils  d'Amphictyon  et 
petit-fils  de  Deucalion.  11  fonda  la  ville  d'itone. 

ITOU.  adv.  (par  altération  du  lat.  item,  aussi). 
De  même,  aussi.  Mot  employé  par  les  paysans 
des  environs  de  Paris,  et  que  quelques  écrivains 
mettent  dans  la  bouche  des  paysans  pour  imi- 
ter leur  langage.  Et  moi  itou.  Le  gros  Lucas 
aime  à  batifoler ,  et  moi ,  parfois  ,  je  batifole 
itou.  (Mol.)  En  votià  un  qui  est  bien  joli  itou. 
(Mariv.) 

Pour  v'nir  batifoler,  Gros-Jean  ne  charche  qu'où, 
Et  moi,  parfois  aussi,  je  batifole  itou. 

(T.  Coussins.) 

ITOL'BOU.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  violette  de 
la  Guiane,  dont  la  racine  est  employée  dans  le 
pays  aux  mêmes  usages  que  l'ipécacuanha  au 
Brésil,  y  Le  Complément  de  l'Académie  écrit  à 
tort  itombou. 

ITTAPHOL.  s.  m.  Gramm.  chald.  Une  des 
sis  formés  du  verbe  chaldaïque. 

ITTXERE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  par  un  bo- 
taniste au  genre  nayade  de  Linné. 

ITYLUS.  Temps  hér.  Fils  du  roi  thébain 
Cétus  et  d'Aëdon. 

ITYS  Temps  hér.  Fils  de  Térée  et  de  Procné 
qui  fut  changé  en  faisan. 

IULACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  iulus,  chaton). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  chaton.  Jongermannie 
iulacée.  Gymnostose  iulacée. 

—  Qui  croît  sur  les  chatons.  Pélize  iulacé. 
— Entom.  Qui  ressemble  à  l'iule   ||  idlacÉes. 

s.  f.  pi  ou  IouriEs..  s.  m  pi.  Section  de  lu  fa- 
mille des  arachnides  myriapodes,  ayant  pour 
type  le  genre  iule.  ||  On  dit  aussi  une  îulacéeou 
un  iulide. 

IULE.  s.  m.  (du  gr.  leiAoe.,  animal  polypode). 
Entom.  Genre  d'insectes  de  la  famille  des  my- 
riapodes, n'ayant  pas  d'ailes,  à  mâchoires,  i  ab- 
domen confondu  avec  le  reste  du  corps,  dont 
tous  les  segments  portent  au  moins  une  paire 
de  pattes   luie  des  sables.  Iule  terrestre. 

IULIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Syn.  d'Iulacé. 
V.  ce  aot. 

IUI.IFLOIIE.  adj.  des  2  g.  (et  lat.  iulus,  cha- 
ton ;_/?os,  fleur).  Bot.  Qui  a  ies  fleurs  rassem- 
blées en  épi,  (le  mal  mer  un  cliaiou. 
P.-0-opide  iul  fl  re, 

il  LIFORME.  adj,  'l.s  2g.  (et.  lat.,  iulus, 
;  forma,  forme).  Conchyl.  Qui  a  la  forma 
d'un  iule.  Moliusq  e  mUforme. 
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—  Bot.  Syn.  d'Iulacé ,  qui  a  la  forme  d'un 
chaton. 

Il  "VC.FRAU.  Géogr ,J.a  plus  haute  montagne 
des  Alpes  bernoises,  entre  le  canton  de  Berne 
et  le  Valais;  4  kil.  108  mètres. 

IV.  Ces  deux  lettres  sont  une  marque  du 
chiffre  romain,  et  signifient  Quatre,  car  l'I  placé 
devant  un  autre  chiffre  eu  diminue  une  quan- 
tité, comme  on  le  voit  dans  IV,  quatre,  dans 
IX,  neuf,  Henri  IV.  Louis  XIV. 

IVAN  I"  (Dauilovitch).  Succéda  en  1328  à 
Alexandre  II  daus  les  principautés  de  Vladimir, 
de  Moscou,  et  de  Novogorod.  ||  iviN  ni  monta 
sur  le  trône  de  Russie  en  1402,  mort  en  1505. 
||  ivan  iv  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  quatre 
ans  en  1533,  mourut  en  1584.  11  est  le  premier 
qui  ait  porte  le  titre  de  tsar. 

IVE.  s.  f.  [ira).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées.  lve  frutescente,  an- 
nuelle, imbriquée ,  cheiranthifoliée.  Ive  arbris- 
seau. 

IVETOT.  Géogr.  V.  yvetot. 

IVETTE.  s.  f.  (diniinut.  d'ive).  Bot.  Ive  mus- 
quée. 

IVIÇA.  Géogr.  Ile  de  la  Méditerranée,  la  plus 
occidentale  des  trois  principales  îles  Baléares  ; 
22,000  hab.  |{  Capitale  de  l'île  Iviça  qui  porte  le 
même  nom  ;  5,000  hab. 

IVOIRE,  s.  m.  (du  lat.  elur).  Zool.  et  techn. 
Substance  osseuse  ,  fine  ,  blanche  et  dure  ,  qui 
provient  de  ces  énormes  dents  que  l'on  nomme 
défenses,  et  qui  appartiennent  presque  exclusi- 
vement aux  éléphants  d'un  certain  âge.  Les  élé- 
ments qui  composent  l'ivoire  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  ceux  des  dents  et  des  os.  Sa  con- 
texture  ressemble  en  quelque  sorte  à  celle  des 
végétaux  :  comme  les  tiges  de  ces  derniers  ,  il 
offre  des  fibres  entrelacées  de  manière  à  présen- 
ter des  figures  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à 
des  losanges.  Ces  défenses  varient  en  grandeur 
de  30  centimètres  à  2  mètres  30  centimètres  ; 
elles  sont  rondes,  assezfortement  recourbées,  et 
creuses  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur. 
L'ivoire  arrive  dans  nos  ports  sous  la  forme  de 
défenses  entières  ;  il  provient  du  Sénégal ,  de 
l'Egypte,  du  cap  de  Bonne- Espérance,  de  l'Inde. 
L'ivoire  de  Guinée  est  le  plus  serré,  le  plus 
lourd  et  le  plus  estimé  de  tous  ;  il  est  légèrement 
blond,  translucide,  et  jouit  de  la  précieuse  pro- 
priété de  blanchir  en  vieillissant,  tandis  que  les 
autres  jaunissent.  On  lait  avec  celte  substance 
une  infinité  de  petits  ouvrages  de  sculpture  et 
d'ornement ,  tels  que  statuettes  ,  pommes  de 
cannes,  manches  de  couteaux,  etc.  Les  ouvra- 
ges qui  se  font  chez  nos  modernes  ne  sont  rien 
en  comparaison  de  ceux  qui  se  faisaient  chez 
les  anciens  :  ils  'instruisaient  en  ivoire  des 
chars,  des  tables  ,  oe»  chaires  ,  des  trônes  ;  ils 
en  couvraient  les  portes  et  les  murs  des  temples, 
et  jusqu'à  des  statues  colossales  do  10  mètres 
environ  de  proportion.  Les  rideaux  verts  sont 
tirés  par  deux  mains  agitées  et  blanches  comme 
de  l'ivoire,  et  le  jour  revient  doucement  jusqu'à 
moi.  (Norwich.) 

La  pauvreté  n'est  point  un  déshonneur; 
N'est-on  content  quo  sur  un  lit  d'ivoire?      [Von.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Dents  et  pour  les  dé- 
fenses d'un  sanglier,  d'un  élépfiant,  etc.  Ivoire 
acéré,  menaçant,  dangereux,  meurtrier,  homi- 
cide, tranchant. 

D'un  ivoire  perçant  six  cordons  effroyables 

Ornent  sa  gueule  énorme.  .  (Dbiard.) 

Son  ennemi,  hâtant  son  barbare  plaisir. 

Court  la  gueule  béante,  et,  prêt  à  le  saisir. 

Rejoint  et  fait  crier  son  double  rang  d'ivoire       (Dbl.) 

Un  ïroire  acéré    d'une  extrême  blanchour, 

A  qui  l'ose  approcher  inspire  la  terreur.       (Dolard.) 

—  L'ivoire,  par  sa  blancheur,  sert  à  exprimer 
tout  ce  qui  est  blanc ,  et  est  surtout  en  usage 
parmi  les  poètes.  C'est  ainsi  qn'ils  disent ,  Un 
sein  d'ivoire.  Un  col  d'ivoire.  L'ivoire  de  son 
sein.  L'ivoire  de  leur  col  en  longs  crins  se  hé- 
risse. (Desaint.)  L'ivoire  de  ton  sein,  l'or  de  ta 
chevelure.  (Mollev..) 

Sa  chevelure  noire 
D'un  teint  de  nejgo  augmento  encor  l'éclat, 
Et,  descendant  sur  un  cou  délicat, 
Offre  l'ébène  à  côté  de  l'ivoire.         (MiLnurHB.) 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  par  ellipse  pour  La 
matière  dont  une  chose  est  faite.  Un  peigne 
d'ivoire.  Une  bille  d'ivoire  Un  bâton  d'ivoire. 
L'ivoire  (le  peigne)  trop  hâté  deux  fois  rompt 
sur  sa  tête.  (Boil.) 

Là,  sur  un  tapis  vert,  un  essaim  étourdi 

Pousse  contre  l'ivoire  un  ivoire  arrondi.      (Dslilli.) 

Tel  le  brillant  ivoire  élégamment  s'enchâsse 

Dans  le  noir  térébinthe  ou  dans  le  buis  doré.        (  1  r, . ) 

—  Partie  osseuse  des  dents;  celle  que  recou- 
vre l'émail. 

—  Epith.  Blanc,  poli,  dur,  brillant,  précieux, 
riche. 

—  Comm.  Noir  d'iroire.  Charbon  obtenu  par 
la  carbonisation  en  vaisseaux  clos  des  débris  de 
l'ivoire  et  particulièrement  des  os  longs  des 
pieds  de  mouton. 

—  Conchyl.  Coquille  du  genre  buccin  ,  ainsi 
nom  nue  à  cause  de  sa  blancheur  et  de  son  poli. 

IVOiniER.  s.  m.  (rad.  ivoire).  Techn.  Celui 
qui  travaille  l'ivoiro. 

IVOIRIN  ,  INE.  adj.  (rad.  iraire).  Qui  est 
d'ivoire  ou  qui  est  semblable  à  l'ivoire. 

IVRAIE,  s.  f.  (pr.  i-vrè,  rad.  ivre,  parce  qu'une 
de  ses  espèces  a  la  propriété  de  causer  l'ivresse, 
aussi  l'appelle-t-on   \  I  herbe  d'ivro- 

gne]   Bot.    Genre  de  plantes  monocotyiédonea. 
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ramille  des  graminées,  contenant  trois  espèces, 
dont  l'une,  l'ivraie  annuelle,  est  le  fléau  des 
champs;  et  les  deux  autres,  l'ivraie  vivace  ou 
ray-grass  des  Anglais ,  et  l'ivraie  ou  raygray  d'I- 
talie, sont  très-utiles.  La  dégénération  du  blé  en 
irraie  est  regardée  comme  certaine  par  plusieurs 
cultivateurs,  et  elle  semble  confirmée  par  l'obser- 
vation du  célèbre  naturaliste  Bonnet.  (B.  de 
St-P.)  Dans  les  sillons  déserts,  l'ivraie  a  triom- 
phé. (Mollev.) 

—  Epith.  Ivraie  odieuse,  importune,  usurpa- 
trice, parasite.  L'ivraie  usurpatiice  étouffe  le 
froment,  (l'sménard.) 

—  Dans  la  langue  symbolique,  l'mraie  dési- 
gne le  mal,  l'hérésie  :  Séparer  l'ivraie  d'avec  le 
bon  grain.  Séparer  la  mauvaise  doctrine  d'avec 
la  bonne,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons. 

—  Fig.  L'ivraie  du  pélagianisme  croit  plus 
que  jamais  dans  les  champs  de  l'Eglise.  (Bel- 
field-l.efeb.) 

IVRE.  adj.  des  3  g.  (du  lat.  ebrius,  dérivé  de 
Aria,  vase  à  boire).  Qui  aie  cerveau  troublé 
par  les  fumées  ou  par  les  vapeurs  du  vin  ou  de 
quelque  autre  boisson.  Homme  ivre.  Femme 
ivre.  Les  ouvriers  sont  souvent  ivres  le  lundi. 
La  société  ne  pardonne  guère  aux  femmes  de  se 
montrer  ivres  qu'à  propos  des  affections  natu- 
relles et  légitimes  ;  à  tout  autre  égard ,  elles 
n'excitent  que  la  raillerie  ou  la  pitié,  quand  elles 
se  laissent  dominer  par  les  instincts  qui  rap- 
prochent la  créature  humaine  de  la  brute.  (C" 
de  Bradi.)  C'est  un  objet  bien  odieux  qu'une 
femme  ivre.    (J  .-J .  Kouss.) 

L'exemple  d'un  grand  prince  impose  et  se  fait  suivre; 
Quand  Auguste  buvait,  la  Pologne  était  ivre. 

(Aupsiim.) 
Pour  des  vins  de  prix, 

Vendons  tous  nos  livres; 

C'est   peu  d'être  gris, 

Amis,  soyons  ivres.  (Bêbshcbs.) 

—  Mort-ivre  et  ivre-mori.  V.  mort. 

—  Fig.  Autant  ce  mot  est  familier  au  propre, 
autant  il  est  noble  au  figuré,  et  l'on  dit  fort 
bien-  Ivre  d'orgueil,  de  vanité.  Ivre  d'immor- 
talité, de  volupté,  d'amour.  Ivre  de  carnage,  do 
sang. 

Ivre  d'amour,  le  désir  dans  les  yeux. 
J'entre  avec  toi  dans  cette  grotte  sombre 

(Ds  Piiâï.1 
Un  cœur  lyre  de  gloire  et  d'immortalité 
Porte  dans  les  couvoats  un  courage  indompté. 

(Lbuiu.) 
Peut-être  avant  deux  ans,  ardente  à  te  déplaire, 
Eprise  d'un  cadet,  ivre  d'un  mousquetaire, 
Nous  la  verrons  hanter  les  plus  honteux  brelans. 
(BoiUAO.) 

IVREE.  Géogr.  Provinces  des  Etats  sardes  ; 
36,000  hab.  ||  Ch.-l.  de  la  province,  à  49  kilom. 
de  Turin  ;  8,000  hab. 

IVRESSE,  s.  f.  (rad.  ivre).  Exaltation  passa- 
gère des  facultés  intellectuelles  produite  par 
l'excès  du  vin  et  des  liqueurs  spiritueuses,  dans 
laquelle  la  volonté  a  perdu  plus  ou  moins  com- 
plètement ses  droits.  Ivresse  de  bière,  de  cidre. 
Etre  plongé  dans  l'ivresse.  L'homme  est  mort 
dans  L'ivretfedu  vin,  il  est  furieux  dans  l'ivresse 
do  l'amour.  (Pythag.)  Toute  ivresse  révèle  la 
débilité  des  forces  morales;  celles  que  procura 
l'usage  immodéré  du  vin  débilite  le  corps.  (C" 
de  Bradi.)  L'emportement  de  l'ivresse  bruyante. 
(Volt.) 

.      .      .  .      Sur  son   front,   flétri  par   la  mollesse. 

Brille  en  rubis  impurs  la  flamme  de  l'ivresse.  (Ciucss.) 

—  Fig;  Ce  mot,  ainsi  que  iïre,  est  noble  au 
figuré ,  on  dit  très-bien  Cne  ivresse  douce , 
molle,  tendre,  charmante,  heureuse,  amoureuse, 
folle.  Ivresse  brûlante,  ardente,  sainte.  L'ivresse 
des  liassions.  L'ivresse  de  la  gloire,  du  vice, 
de  l'amour,  du  succès.  L'ivresse  de  l'immorta- 
lité. Des  longs  baisers  prodigue-moi  l'ivresse. 
(Millev. )  Le  délire  brûlant  dune  amoureuse 
ivresse.  (De  Castera.)  Ces  amants  languissaient 
dans  une  molle  ivresse.  (Del.)  De  l'iuresse  du 
carnage  on  passe  à  celle  de  la  débauche.  (Rat  n.) 
Je  commence  à  sentir  l'ivresse  ou  cette  vie -agi- 
tée et  tumultueuse  plonge  ceux  qui- la  mènent. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  faut  encore  de  l'art  et  de  la 
conduite  jusque  dans  l'ivresse  de  la  plaisanterie. 
(Volt.)  J'étais  'dans  cette  espèce  d'ivresse  que 
cause  au  premier  moment  la  présence  des 
hommes  célèbres  et  le  plaisir  de  les  approcher. 
(J.-J.  Barth.)  La  princesse  de  Schwartzemberg 
s'élançant  dans  les  flammes  pour  sauver  sa  fille, 
et  le  czar  Basilowitz  assommant  son  fils,  cé- 
dèrent tous  deux  à  un  moment  d'ivresse,  occa- 
sionnée dans  l'une  par  les  habitudes  d'un  cœur 
dévoué  ,  dans  l'antre  par  celle  d'un  caractère 
despotique.  [C"  de  Brady.) 

De  l'absolu  pouvoir  vous  ignorez  Vivresse, 

Et  des  lâches  flatteurs  la  voix  enchanteresse    (Iticiss.) 

—  Enthousiasme  poétique.  Poétique  ivresse. 
Docte  ivresse. 

—  Il  s'est  aussi  employé. au  pluriel  et  avec 
•  succès.  Dans  sus  fréquentes  ivresses  il  ne  con- 
naît personne.  (Lav.)  Le  réveil  suit  de  près  nos 
trompeuses  ii*resses.  (J.-B.  RousS.) 

IVROGNE,  adj.  des  2  g.  (rad.  ivre).  Qui  est 
sujet  à  s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès.  Valet 
ivrogne.  Homme  ivrogne.  Femme  ivrogne.  Le 
maître  est  encore  plus  ivrogne  que  le  valet. 
(Lav.)  Etre  ivrogne,  c'est  renoncer  à  exercer 
aucun  droit  dans  sa  pairie,  c'est  se  démettre  de 
la  puissance  paternelle,  abjurer  le  respect  fi- 
lial, insulte-  à  toutes  les  affections  que  l'on 
peut  inspirer  :  c'est  dégrader  la  plus  magnifi- 
créatioas  du  Tout-Puissant.  (C"  de 
Bradi.) 

—  substantiv.  Un   ivrosne  irrassasiable.  Un 
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grand  ivrogne.  Un  sale  ivrogne.  Les  ivrognes 
ne  posséderont  pas  le  royaume  de  Dieu.  (Le 
M.  de  Sacy.)  C'est  temps  perdu  do  Drêcber  un 
ivrogne.  (Nivern.)  L'amour  fait  dans'les  amanti 
le  même  effet  que  le  vin  dans  les  irrognes.  (Le 
Sage.)  Je  ne  regretterai  jamais  les  ivrognes  Pa- 
nard et  compagnie.  (Urimm.)  La  démence  et 
l'idiotisme  préservent  quelquefois  heureusement 
les  ivrognes  du  crime  et  de  l'échafaud.  (C"  de 
Bradi.) 

—  Prov.  A  bon  irrogne  bonne  panse.  ||  A  la 
trogne  connait-on  l'ivrogne.  \\  Bon  chantre,  bon 
ivrogne. 

IVROGNER.  t.  n.  1"  conj.  Boire  avec  excès 
et  souvent. 

IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de  l'i-vresse.  R 
Action  de  s'enivrer.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  talents 
durables  avec  l'ivrognerie.  (Volt.)  Vainement  on 
veut  poétiser  l'ivrognerie  en  lui  donnant  le  nom 
d'ivresse.  (C"  de  Bradi.)  Triste  et  affligeante 
dans  le  jeune  homme,  l'ivrognerie  devient  hi- 
deuse dans  les  vieillards  et  dans  les  femmes,  (ld.' 

—  Prov. 

Ivrognerie  est  une  zizanie 
Et  de  sobriété  vraie  ennemie. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette  à  s'eni- 
vrer, ("est  une  vieille  ivrognesse.  Ce  mot  est 
bas  et  pop. 

IVRY.  Géogr.  Bourg  du  départ,  de  l'Eure  , 
950  hab.  C'est  dans  les  environs  de  ce  bourg 
que  Henri  IV  battit  les  ligueurs  en  1590. 

—  ivrtv.  Bourg  de  France  (Seine-et-Oise),  à 
5  kilom'.  de  Paris  ;  2,900  hab. 

IWANGIS.  s.  m.  pi.  Belat.  Sorciers  des  îles 
Moluques. 

IX.  Ces  deux  lettres  sont  une  marque  du 
chiffre  romain  et  signifient  Neuf,  car  l'I  placé 
devant  un  autre  chiffre,  en  diminue  une  quantité 

IX.  s.  m.  (pr.  ikss\.  Entom.  Noctuelle  qui 
porte  sur  les  ailes  supérieures  une  sorte  de  double 
ligne  brune  en  sautoir,  semblable  à  la  lettre  s 
qui  a  servi  à  désigner  ce  lépidoptère. 

IXÉmiiE.  s.  f.  Bot.  Sous'genre  de  plantes 
établi  dans  le  genre  taraxacum.  Iiéride  poly- 
céphale. 

1XEI  THtUE.  s.  f.  (du  gr.,  ttnwtot,  fait  de 
tf-oe,,  glu.)  Avicep.  Façon  de  chasser  aux  oiseaux 
en  les  prenant  à  la  glu.  ||  Art  de  les  prendre 
aux  gluaux. 

IXIACÉ,  ÉE,  ou  IXIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui 
ressemble  àuneixie.  ||  ixiacées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  aya^it  pour  type  le  genre  ixie. 

1XIL  ou  IXIA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  iridées,  ren- 
fermant un  grand  nombre  d'espèces  cultivées 
pour  l'ornement  des  jardins.  Ixie  bulbocode. 
Ixie  en  croix.  Ixie  anémoniflore.  Ixie  maculée 
viridiflore,  orangée.  Ixie  fleur  de  lis. 

IXIÉ,  ÉE.adj.  Bot.  Syn.  d'Ixiacé.  ||  ixiées.  s. 
f.  pi.  Section  de  la  famille  des  iridées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  ixie. 

IXIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  ixie,  et  du  gr 
i'So;,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  ixie. 

1XION.  Temps  hér.  Roi  des  Lapithes ,  fit 
périr  par  surprise  Déioné  son  beau-père,  et  fut 
pour  ce  crime  chassé  de  ses  Etats.  JstÇiter 
le  reçut  dans  l'Olympe  ;  étant  devenu  amou- 
reux de  Junon.  il  chercha  à  satisfaire  sa  pas- 
sion ;  mais  Jupiter,  pour  prévenir  ce  crime, 
produisit  un  nuage  qui  ressemblait  à  Junon,  et 
de  ce  commerce  naquirent  les  Centaures.  Il  fut 
attaché  pour  ce  crime  à  une  roue  qui  tourne 
continuellement  avec  la  plus  grande  vitesse. 

—  Entom.  Nom  spécifique  de  deux  espèces  dé 
lépidoptères,  l'un  dans  le  genre  sphinx,  l'autus 
parmi  les  papillons. 

—  Astron.  Nom  donné  à  la  constellation 
d'Hercule  et  à  celle  de  la  couronne  australe. 

IXODE.  s.  m.  (du  gr.  ï;wSr/;,   visqueux,  fai 
deUii,   le  gui).   Entom.   Genre   d'insectes   di 
pourvus  d'ailes ,   dont   quelques    espèces,    p'.u 
connues  sous  lo  nom  de  tiques,  vivent  aux 
pens  des  animaux  domestiques. 

IXODIADÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  tac 
ixode.  ||  ixodiadés.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille 
-ies  acarides,  ayant  pour  type  le  genre  ixode. 

IXOnii:.  s.  f.  (du  gr.  lEo?,  --cl m.  Bot.  Genre 
de  [liantes  corymbifères.  lxodie  achilléoïde. 

IXOPE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  choudril'.e. 

IXORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  dicotylédones ,  à 
fleurs  complètes,  monopétalées.  régulières,  delà 
famille  des  rubiacées.  Ixore  écarlate.  Ixcrealbi- 
flore,  parviflore.  Ixore  navette.  Ixore  violacée, 
fasciculée. 

1X1  AGE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  serpent  du 
Brésil. 

IYNX.  Temps  hér.  Fille  d'Echo  et  de  Pan 
et  suivante  d'io. 

IYNX.  s.  m.  Ornith.  Petit  oiseau  un  peu  plus 
gros  qu'un  pinson. 

IZKI>.  Myth.  parse.  Nom  des  bons  génies 
dans  la  religion  de  Zoroastre. 

IZÉ.MIi:\  .  I  NN'E.  adj.  'du  gr.  %•&*,  sédi- 
ment). Géol.  Qui  s'est  formé  par  voie  de  sédi- 
ment. Terrains  izémiens 

IZERMORE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Nantua  (Ain).  1,050  hab. 

ÎZESCIINÉ.  s.  m.  Phil.  parse.  Titre  d'un 
livre  de  liturgie  compris  dans  le  Zend-Avesta 

IZOUI ATOLE.  s.  f.  Relat.  Boisson  en  usage 
aux  indes  occidentales. 


s.  m.  Dixième  lettre  de  l'al- 
phabet français ,  et  la  sixième 
des  consonnes.  Dans  F»ppella- 
tion  moderne,  on  l'appel!.'  je, 
on  loi  a  longtemps  donné,  et  on 
lui  donne  encore  quelquefois  le 
nom  de  ji.  11  occupe  le  même 
rang  dans  l'alphabet  de  toutes  les  langues 
néo-latines  et  germaniques.  On  a  longtemps 
appelé  cette  lettre  i  consonne  ,  parce  qu'elle 
avait  anciennement  la  forme  d'un  1 ,  auquel 
on  donnait,  par  apposition ,  le  nom  d'i  voyelle. 
On  les  a  même  souvent  confondus  à  la  pronon- 
ciation, et  on  disait  Iérusalem  pour  Jérusalem, 
Iérflme  pour  Jérôme,  locaste  pour  Jocaste.  Bien 
que  l'un  des  fils  d'ioeaste.  (Ronsard.)  C'est  à 
Pierre  Ramus,  grammairien  du  xvr  siècle,  que 
nous  sommes  redevables  de  l'introduction  dans 
notre  langue  de  ce  caractère,  qui  n'est,  dans  le 
fait,  qu'un  t  allongé.  Cependant  ce  n'est  guère 
que  depuis  le  milieu  du  de/nier  siècle  que  les 
lexicographes  se  sont  accordés  à  séparer ,  dans 
l'ordre  alphabétique,  le  j  consonne  de  l't  voyelle. 
Sa  prononciation  ne  varie  pas;  on  met  un  poinl 
sur  le  j,  ainsi  que  sur  Vi ,  excepté  quand  il  est 
majuscule.  Il  n'avait  chez  les  anciens  aucune 
signification  numérique  ;  cependant ,  snivant 
quelques  auteurs,  il  a  été  quelquefois  employé 
pour  exprimer  le  n'ombre  cent.  Un  grand  J .  Un  J 
majuscule.  Un  petit  j. 

An  g.  «on  lier  rival,  dérobant  sa  figure, 
Le  J  Joute  a  aa  place,  il  Jaae,  il  Joue    il  Jure. 
I>«  Pin.) 

—  La  forme  de  ce  caractère  est  d'autan*  plus 
parfaite,  qu'elle  réunit  le  double  avantage  de 
l'exactitude  et  delà  simplicité.  Son  rapport  avec 
le  modèle  qu'il  dépeint  ne  peut  être  plus  clair  ni 
plus  sensible.  Fixons  un  moment,  nos  regards 
sur  le  mouvement  de  l'organe  dont  il  dépend  , 
c'est-à-dire  de  la  langue,  et  nous  verrons  que 
pour  le  produire  elle  demeure  presque  iiflmo 
bile;  que  son  extrémité  se  recourbe  seulement 
un  peu  en  dessons.  Celte  disposition ,  que  l'on 
sent  devoir  se  décrire  naturellement  ainsi  '-> , 
nous  oftre  précisément  la  forme  du  J.  Ce dern.er 
n'en  diffère  que  parce  qu'il  est  vertical. 

—  Le  j,  articulation  adoucie  de  ch,  a  pour 
Identique  le  odonr.  consonne  palatale.  La  va- 
leur propre  de  ce  caractère,  dit  Beauzée,  est  de 


représenter  l'articulation  sifflante  qui  commence 
les  mots  Japon,  j'ose,  et  qui  est  la  forte  de  l'ar- 
ticulation forte  qui  est  à  la  tète  des  mots  pres- 
que semblables ,  chapon  ,  chose.  Les  Suisses  et 
les  Allemands  confondent  presque  toujours  je 
avec  che  ;  ainsi,  par  exemple  ,  ils  prononcent 
chanfier  pour  janvier,  chetme  pour  jeune  ,  che 
pour  je,  choue  pour  joue,  Chan  pour  Jean,  cha- 
loux  pont  jaloux,  etc.  Dans  les  verbes  jeter,  re- 
jeter, déjeter,  vergeier,  il  est  nécessaire  de  don- 
ner a  l'a  muet  une  dniée  suffisante  pour  facili- 
ter le  passage  d'une  articulation  à  l'autre,  suis 
quoi  l'on  serait  forcé  de  prononcer  aliter,  re- 
ch'ier,  etc.,  tant  j  est  antipathique  avec  (. 

—  Le  J  ne  se  redouble  point,  et  ne  se  trouve 
jamais  ni  avant  une  consonne,  ni  à  la  lin  d'un 
mot,  ni  avant  la  voyelle  t,  si  ce  n'est  par  élision, 
comme  d&as  j'ignore, j'irai,  et  alors  il  est  pour  je. 

—  C'est  le  j  et  non  le  g  qu'on  emploie  dans 
presque  tous  les  mots  où  l'on  entend  le  son  de 
ja.jo,  ju.  Jarretière,  jalousie,  jolie,  joindre,  ju- 
jubier. Mais  c'est  le  g,  etnonle_/,que  l'on  emploie 
dans  geôle,  geôlietr,  et  dans  les  verbes  en  ger  et 
leurs  dérivés,  llmange,  nous  mangeons,  il  gage, 
nous  gageons,  la  gageure,  etc.,  qui  se  prononcent 
lejolier,  il  manja,  la  gajure.  Si  l'on  a  conservé 
IV  dans  ces  mots,  c'est  afin  qu'on  ne  donnât  pas 
au  g  le  son  dur  qu'il  a  dans  garder,  guttural.  Il 
n'y  a  point  de  règle  qui  établisse  le  cas  où  il 
faut  employer  le  .;  à  la  place  de  je,  l'usage  seul 
apprend  les  principes  de  cette  .orthographe,  qui 
ne  repose  pas  même  sur  l'étvmologie. 

—  Le  j  peut  être  regardé  comme  propre  à  l'al- 
phabet français ,  car  aucune  des  langues  an- 
ciennes n'employait  l'articulation  dont  elle  est 
le  signe  représentatif,  et,  parmi  les  langues  mo- 
dernes qui  en  font  usage,  il  est  à  remarquer 
qu'elles  la  représentent  par  des  signes  différents 
du  nôtre.  Ainsi,  en  italien,  pour  dire  jamais  , 
jardin,  jour,  ou  écrit  giammai,  giardtno,  giorno, 
qu'on  prononce  en  faisant  entendre  faiblement 
un  d  devant  le  g.  Les  Kspa»uuls,  tout  en  adop- 
tant notre  caractère  j,  le  prononcent  d'une  ma- 
nière particulière,  qui  lui  donne  presque  la  va- 
leur du  k  prononcé  du  fond  de  la  gorge ,  et  en 
tournant  le  bout  de  la  langue  vers  le  haut  du 
palais. 

—  En  français,  l'usage  a  fait  adonter  l'initiale 
J  pour  une  foule  de  mots,  surtout  de  noms  pro- 


pres étrangers  ou  cette  lettre  so  prononce  I  dans 
la  langue  indigène.  Ainsi  il  faudrait  dire  lakob 
au  lieu  de  Jacob  ,  Iaghellens  an  lieu  de  Jagel- 
lons,  lanus  au  lieu  de  Janus.  Jérusalem  au  lieu 
de  Jérusalem,  légua  au  lieu  de  Jésus,  lob  :<n  lieu 
de  Jeb,  Irudu  au  lieu  de  Jua  is  l'usage 

étant  d'écrire  ces  mots  avec  un  j,  il  ne  nous  est 
pas  permis  d'y  rien  changer. 

—  La  lettre  j ,  par  cela  même  qu'elle  n'est 
pas  ancienne,  ne  figure  dans  les  inscriptions 
qu'avec  la  valeur  de  VI.  Il  n'y  a  donc  pas  à  son 
égard  d'abréviations  à  noter.  En  français  seule- 
ment,  J  ligure  comme  abréviation  dans  J.-C, 
Jesus-Christ, Jurisconsulte  ;  mais  dans  les  autres 
langues,  ce  J  est  à  vrai  dire  un  I  :  légua  Chris- 
lus,  mre  consultus,  etc. 

—  Imprim.  Le  j  a  été  appelé  i  J' Hollande  par 
les  imprimeurs,  parce  que  ce  furent  les  Hol- 
landais qui  introduisirent  les  premiers  ce  carac- 
tère dans  l'impression. 

—  (  hez  quelques  auteurs,  la  lettre  j  était  un 
signe  numéral,  et  signifiait  cent 

JA.  s.  m.  l'hilol.  Nom  de  la  13*  lettre  de 
l'alphabet  turc;  le  sa  des  Arabes 

—  Gramm.  ind.  V.  dja. 

JA.  adv.  (du  lat.  jam,  dont  les  Italiens  ont 
fait  (/'•',  déjà).  (In  remployait  pour  Déjà,  dès 
cette  heure,  dès  l'heure  dont  on  a  parlé  ;  précé- 
demment, auparavant.  Ja  à  Dieu  ne  plaise  que 
philosopher  ce  soit  apprendre  plusieurs  choses. 
(Montaigne.]  Les  yeux  du  peuple  français,  ja 
longtemps  bandés  du  voile  d'ignorance.  (Muret.) 

Le  jour  est  près  quo  mes  forets  ja  vaincs. 
No  pourront  plus  fournir  à  mon  tourment. 

\  Et.    PU   L*    BoâlIC.) 

Et;a  la  belle  Aurore  au  visage  de  roses. 
Les  barrières  du  ciel  partout  avait  décloues. 

(KOSSARB.) 

—  Ja  pourrait  encore  être  employé  dans  le 
style  badin  ou  dans  le  style  marotique.  Je  l'ai 
ja  dit,  et  le  redis  oncov.  (La  Font.)  Ja  n'est 
besoin  de  conter  sa  vaillance.  (L'abbé  de  Chan- 
lieu.)  Ja  vieillissait  l'Automne.  (BerqUlu.)  S'il 
en  fut  ri  et"  brocardé,  il  n'est  ja  besoin  de  le 
dire.  (Courier  ) 

.    ■  Le  cbien  représenta 
Sa  maigreur  :  Ja  ne  pi  use  à  votre  telfuenri». 

Ile  me  prendre  en  cet  étal  IJ.        vl.*  tout.) 


Sans  le  prompt  changement 
Que   fait   en  nous  mal  de  gorge  et  migraine, 

Ja  près  de  vous  serais  en  ce  moment.      (Desmàris.) 

—  Ja  »  servi  quelquefois  de  négative  abso- 
lue. Je  ne  le  ferai  ja,  pour  dire,  je  ne  le  ferai 
point,  je  ne  le  feiai  plus.  Ja  nul  métier  n'a- 
vaient de  médecin.  (M"  Deshoul.) 

Quand  tel   ajband   serait  pends, 

Ce  ne  serait  ja  grand  dommage.  (Vorrcae.) 

—  A  ja.  loc.  adv.  A  jamais. 

—  Expr.  i  rov.  //  est  des  enfant*  de  Noé,  de  la 
race  de  Ja-tait  (par  un  mauvais  jeu  de  mots 
sur  le  nom  de  Japhtfy.  Il  se  disait  d'un  prodigue 
qui  a  mangé  son  patrimoine. 

JAA-BACHI.  s.  m.  Hist.  ott.  Capitaine  d'in- 
fanterie chez  les  Turcs. 

JAA  JE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palétuvier  qui 
croît  à  Sierra- Leone,  et  qui,  comme  ceux  d'A- 
mérique, s'étend  par  le  moyen  des  raoines  qui 
descendent  de  ses  branches,  de  manière  a  cou- 
vrir de  grands  espaces  de  terre  et  d'eau. 

JAABOBA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  phaséolt 
du  Brésil,  dont  les  racines  se  mangent  en  en- 
tremets 

JAKAJAH1TE.  s.  m.  Nom  de  secte  parmi  les 
musulmans.  I  es  jabajahiles  enseignent  que  îa 
science  de  Dieu  ne  s'étend  point  en  toutes 
choaes  ;  que  le  temps  et  l'expérience  y  ajouta  ' 
de  nouvelles  connaissances  ;  qu'ainsi  Dieu 
n'ayant  point  eu,  de  tonte  éternité,  une  con- 
naissance exacte  de  tous  les  événements  parti- 
culiers qui  devaient  arriver  dans  le  monde,  il  le 
gouverne  suivant  l'occurrence  de  ces  événements. 

J  Alt  \nis  ouJABAlUSTES.'s.  m.  pi.  Hist. 
relig.  Sectaires  maSiowetaDS  qui  croient  a  la 
fatalité. 

JABATOIMTE  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil 
du  genre  ochna.  Ses  fruits,  qui  ressemblent  auv 
mirtilles  pour  la  couleur,  sont  également  em- 
ployés en  teinture,  et  l'on  en  tire,  par  expre  - 
sion,  une  huile  qu'on  emploie  dans  les  salades. 

JADE.  s.  m.  nom  de  Dieu,  chez  les  Sama- 
ritains 

J  UlEBINETTE.  s.  f.  Ichtyol.  Espèce  de 
raie  qu'on  pèche  sur  le*  cê'es  du  Brésil.  On 
ignore  encore  à  quelle  espèce  elle  doit  être  i  im- 
portée. On  l'appelle  aussi  Jabébirote. 
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JABES  ou  JABES-GALAAU.  Géogr.  \  ilie 
de  Palestine ,  dans  la  tribu  de  Manassé ,  dè- 
Iruite  par  les  Israélites  pendant  la  guerre  contre 
les  Benjamites,  parce  que  les  habitants  n'a- 
vaient pas  voulu  se  déclarer  contre  ces  derniers. 

J ABET.  s.  m.  Conchyl.  Très-petite  espèce 
d*arche,  nommée  autrement  V arche  africaine. 

JABIN.  Nom  de  deux  rois  d'Aser.  Le  pre- 
mier fut  vaincu  et  mis  à  mort ,  avec  tout  son 
peuple,  par  Josué,  vers  l'an  1600  av.  J.-C.  Le 
second  réduisit  les  Israélites  on  captivité,  et  les 
tint  esclaves  pendant  vingt  ans,  de  1416  à  1390 
av.  J.-C. 

JABIRC.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers,  de  la  famille  des  érodions.  Les  jabi- 
rus  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  cigognes, 
mais  ils  en  diffèrent  par  leur  bec  qui  est  par- 
faitement lisse,  et  à  sa  partie  inférieure  est 
légèrement  recourbé  en  haut.  Jabiru  propre- 
ment dit  d'Islande. 

JABLE.  s.  m.  Techn.  Rainure  pratiquée  au 
bout  des  douves  d'un  tonneau  pour  recevoir  les 
pièces  du  fond.  ||  La  partie  des  douves  qui  excéda 
les  fonds  des  deux  côtés  des  tonneaux,  et  qui 
l'orme,  en  quelque  façon,  la  circonférence  exté- 
rieure de  chacune  de  ses  extrémités.  ||  Peigne 
de  jable.  Petits  morceaux  de  douves,  taillés  ex- 
près, qu'on  fait  entrer  de  force  sous  les  cerceaux 
p  >ur  rétablir  les  jables  rompus.  ||  Parer  le  jable. 
En  égaliser  la  surface.  ||  Jonction  du  fond  d'un 
pot  avec  la  flèche. 

.TABLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jabler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Douves  jablées.  Cela  fait,  la  fu- 
taille est  jablée  et  en  état  de  recevoir  les  fonds. 
(Lenorm.) 

JABLER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  la  jable  des 
douves. 

,  — se  jabler.  v.  pron.  Se  creuser  en  jable; 
Etre  facile  à  jabler. 

J .BLOIRE.  s.  f.  (rad.  jable).  Techn.  Outil 
dont  les  tonneliers  se  servent  pour  former  la 
rainure  appelée  jable  ;  c'est  une  espèce  de  trus- 
quin  en  bois,  dont  la  joue  s'appuie  sur  le  bout 
des  douves,  et  dont  le  fer,  taillé  comme  une  scie, 
fait  la  rainure. 

JABLONSKI  (Ernest).  Savant  orientaliste, 
né  à  Berlin  en  1693.  mort  en  1757  ;  a  publié 
divers  ouvrages  estimés  sur  les  antiquités 
grecques  et  égyptiennes. 

JAROK.  Géogr.  anc.  Torrent  de  Palestine, 
affluent  du  Jourdain.  Ce  fut  sur  les  bords  du 
Jabok  que  Jacob  ,  ayant  lutté  toute  la  nuit 
avec  un  ange,  acquit  le  nom  d'Israël. 

JABOROSE.  s.  f!  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famiilo  des  solances,  qui  croissent  naturelle- 
mont  au  Brésil. 

JABOT,  s.  m.  (pr. y<7-'/0  ;  dérivé  suivant  Ro- 
quefort du  lat.  capputus,  dimin.  de  capus,  inusité, 
d'où  capulum).  Ornith.  Espèce  de  poche  mem- 
braneuse que  les  oiseaux,  surtout  les  grani- 
vores, ont  sous  la  gorge,  dans  laquelle  les  ali- 
ments qu'ils  prennent  sont  d'abord  reçus,  et 
séjournent  quelque  temps  avant  de  passer  dans 
l'estomac.  Les  aliments  y  sont  imbibés  d'un 
fluido  analogue  à  la-  salive.  Gros  jabot.  Grand 
jabot.  Jabot  plein,  vidé,  pendant,  enflé.  Cet  oi- 
seau n'a  rien  dans  le  jabot.  Cet  oiseau  a  bien 
mangé,  il  a  le  jabot  plein. 

—  Mamm.  Dilatation  sacciforme  del'œsophage 
du  cheval,  en  avant  du  diaphragme,  et  qui 
gône  le  vomissement. 

—  Fig.  et  pop.  Remplir  son  jabot,  se  remplir 
le  jabot.  Faire  un  bon  repas  ;  manger  beaucoup. 
Cet  homme  a  bien  rempli  son  jabot. 

—  Modes.  Dentelle,  mousseline,  atc,  empesée 
et  plissée,  tuyautée,  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'ouverture  d'une  chemise,  au  devant  de 
l'estomac.  Un  jabot  de  dentelle.  Chemise  à 
jabot.  Un  jabot  plissé.  Un  jabot  de  point 
d'Angleterre.  11  porte  un  jabot.  Attacher  un 
jabot  à  une  chemise. 

—  Fam.  Faire  jabot.  Porter  un  jabot.  Il  fait 
jabot.  ||  Tirer  en  dehors  le  jabot  de  sa  chemise 
pour  en  faire  parade. 

—  Fig.  l'aire  le  fier,  se  donner  des  airs  avan- 
tageux. 

—  Scarron  s'est  servi  burlesquement  du  mot 
jabot  pour  dire  le  cœur  d'un  homme. 

Amour  nabot 
Qui  du  jabot 
De   lom  Japhet 
A»  fait 
Une  ardente  fournaise. 

JABOTAGE.  s.  m.  (rad.  jabot).  Action  de 
jaboter,  de  babiller.  ||  Résultat  de  celte  action. 
Ce  ne  sont  que  jabotages,  que  des  jabotages. 

JABOTER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  jabot,  pris 
ici  pour  gosier,  tirer  d/>  son  gosier) .  Caqueter, 
babiller,  jasor  comme  les  volatiles  qui  ont  rem- 
pli leur  jabot  ;  parler  sans  cesse,  dire  des  baga- 
telles. Très-fam.  Elle  ce  fait  que  jaboter.  En- 
tendez-vous comme  ces  femmes  jabotent  !  Les 
•eunes  filles,  ennuyées  d'une  conversation  dont 
elles  ne  sont  pas,  s'en  vont  tout  doucement 
jaboter  dans  un  coin.  (L'abbé  Roubaud.) 

Enfin  après  avoir  bien  jabots  bien  bu, 

Car  à  les  questions  j'ai  toujours  répondu.       (PoissftN.) 

—  Jaboter  a  été  quelquefois  employé  active- 
ment, et  signifiait  dire.  J'ai  oui  jaboter  quelque 
Chose  d'un  certain  savant  qui  doit  venir  voir 
aujourd'hui  monsieur  votre^père.  (Ghérardi.) 

—  Syn.   comp.  jaboter.   caqueter,  causer. 

JASER.    V.   JASER. 

JABOTEUR.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'un  merle 
d'Afrique. 


JACE 

J  IBOTI.  s.  m.  Erpêt.  Nom  quon  donne  en 
Amérique  à  une  espèce  de  tortue  dont  l'écaillé 
est  noire. 

JABOTIEBE.  s.  f.  {rai.  jabot).  Ornith.  Nom 
donné  à  l'oie  de  Guinée,  dont  la  gorge  est  en- 
flée et  pendante  en  manière  de  poche  ou  de 
petit  fanon.  • 

—  Mousseline  du  jabot. 
JABOURÉTIQUE.  s.f.  Bot.  Nom  d'un  arbre 

épineux  des  Amli'S,  dont  l'orleur  des  feuilles 
approche  (te  celle  de  la  rue;  on  le  nomme  aussi 
bois  à  pi  n. 

JABUUTRA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  héron 
crabier  d'Amérique,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  craera, 

JABtRANDIBA.s.  m.  Rot.  Arbre  du  Brésil, 
dont  les  feuilles  passaient  pour  un  excellent  spé- 
cifique contre  les  maladies  de  foie.  (|  Un  autre 
arbre  de  ce  nom  fournissait,  dit-on,  une  racine 
employée  pour  guérir  les  maux  des  gencives. 

JABUTICABA.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  du 
Brésil. 

—  Ornith.  Nom  que  l'on  donne  eu  Amérique 
à  plusieurs  espèces  de  pénélopes. 

JACA.  s.  m.  Relig.  Nom  du  mauvais  prin- 
cipe, chez  les  habitants  de  Ceylan. 

JACA  ou  JACKA.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'arbre  à  pain,  dont  les  fruits  sont 
gros  comme  des  melons. 

JACV  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Saragosse), 
ch.-lieu  d'un  district  de  même  nom,  évèché; 
3,000  hab. 

JACACAIL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Brésil 
qui  a  la  taille  de  l'alouette. 

JACAMACIBI.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  pie 
du  Brésil,  de  la  grosseur  de  l'alouette. 

JACAMAR.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  grimpeurs,  renfermant  des  oiseaux  qui  se 
nourrissent  d'insectes  et  habitent  l'Amérique 
méridionale.  Il  a  pour  type  le  jacamar  à  longue 
queue,  qui  se  plait  dans  les  lieux  découverts  et 
vit  en  société.  Son  chaut  est  un  sifflement  doux, 
faible  et  souvent  répété. 

JAC  YMARALCYON.  s.  m.  Ornith.  Sous- 
genre  formé  avec  le  jacamar  tridactyle. 

JACAMEROPS.  s.  m.  Ornith.  Soas-genrG 
fondé  aux  dépens  des  jacamars,  et  dont  le  type 
et  la  seule  espèce  est  le  jacamar  jacamaciri 

JACANE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  échassiers.  Les  jacanes  se  trouvent  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique.  Ce  sont  des 
oiseaux  criards  et  querelleurs  ,  vivant  dans  les 
marais,  mais  ils  ne  peuvent  nager;  ils  courent 
avec  rapidité  dans  l'eau  et  sur  les  plantes  aqua- 
tiques ;  leur  vol  est  droit  et  rapide.  Ce  genre  a 
pour  type  lejacane  commun. 

JACAPA.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains,  originaire  de  l'Amérique 
méridionale  ;  on  l'a  réuni  aux  tangaras. 

J.ACAPANI.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  rossi- 
gnol qui  se  nourrit  de  mouches. 

JACAPE.  s  m.  Bot.  Espèce  de  chiendent  du 
Brésil,  qui  s'élève  à  environ  un  mètre. 

JACAPU.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Brésil  qui 
a  la  taille  de  l'alouette  ,  la  que&e  et  la  jambe 
courtes,  le  plumage  tout  noir,  hors  une  tache 
rouge  sous  la  gorge. 

JACAPUCAGE.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil 
qui  porte  une  noix  huileuse.  Ce  fruit,  semblable 
à  un  vase  fermé  supérieurement  par  un  cou- 
vercle ,  a  été  nommé  vulgairement  pour  cette 
raison  marmite,  de  singe. 

JACARANDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bignoniées,  établi  pour  placer 
quelques  ospèces  de  bignones. 

JACABAIVI.  s.  m.  Ornith.  Bruant  de  la  fa- 
mille des  passereaux. 

JACARATIE.  s.  f.  (pr.  jak-ca-ra-cié).  Bot. 
Plante  épineuse  du  Brésil,  dont  le  tronc  est 
rempli  d'une  moelle  qui  tombe  bientôt  en  pous- 
sière quand  on  enlève  l'écorce  ;  il  ne  reste 
qu'un  tube  fort  léger  et  sec,  qui  s'enflamme  ai- 
sément, et  dont  on  se  sert  dans  le  pays  comme 
de  torche  lorsqu'on  voyage  la  nuit. 

JACARD.  s.  m.  Mamm.  Un  des  noms  du 
chacal. 

JACABET.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  crocodile. 

JACARINf.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'une  es- 
pèce de  bruant  que  l'on  a  placé  dans  la  division 
des  passerines. 

JACASSER,  v.  n.  1"  conj.  11  se  dit  du  cri  de 
la  pie.  La  pie  jacasse. 

—  Fig.  et  fam.  Babiller,  parler  de  tout  à  tort 
et  à  travers. 

JACASSERIE.  s.  f.  Bavardage.  Entendez- 
vous  les  jacasseries  de  ces  femmes  ?  Fam. 

J  ACATIBA.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil,  qui 
porte  un  fruit  semblable  au  limon,  et  dont  lo  jus 
est  très-acide. 

JACATBA.  Géogr.  Petit  royaume  de  l'île  de 
Java.  250  kilom.  sur  200;  500,000  hab.  Aux 
Hollandais  depuis  1619. 

JACBÉBYE.  s.  f.  Bot.  Nom  que  l'on  donne 
à  deux  espèces  de  crotalaires  à  Ceylan. 

JACCO  ou  JAXO.  s.  m.  Pontife  japonais 
chargé  de  la  discipline  religieuse  ;  il  est  comme 
le  vicaire  du  Dairi,  mais  il  exerce  réellement 
toute  l'autorité. 

JACÉE.  s.  f.  (du  lat.  jacens ;  fait  de  jacere, 
être  couché,  étendu).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
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la  famille  des  cmarocephales ,  comprrnant  des 
plantes  herbacées,  à  racine'  épaisse  et  fibreuse, 
à  tige  anguleuse,  haute  de  50  centim.  environ  ; 
entre  autres  la  jacée  noire  et  la  jacée  des  prés, 
ou  vulgairement  bouquet  de  foin,  ainsi  nommée 
à  cause  de  ses  fleurs  purpurines,  ou  quelquefois 
blanches;  elle  se  trouve  dans  les  jirés  et  au  bord 
des  bois,  fleurit  tout  l'été,  et  peut  fournir, 
comme  la  sarrette ,  une  belle  teinture  jaune.  || 
Jacée  de  printemps.  La  violette  odorante  ||  Jacée 
des  jardiniers.  La  lychnide  sauvage.  ||  Jacée  des 
bois.  La  serratule  des  teinturiers. - 

JACÉ1NÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  jecée.  ||  jackinées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la 
section  des  centauriées  prototypes,  qui  a  pour 
type  le  genre  jacée.  ||  On  dit  aussi  Une  jacéinée. 

JACENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  jacens,  part. 
prés,  de  jacere,  être  couché,  étendu  de  son  long]. 
Prat.  Il  se  dit  d'un  bien  qui  n'a  pas  de  proprié- 
taire connu,  d'une  succession  à  laquelle  per- 
sonne n'a  droit.  Biens  jacents.  Succession  ja- 
centé. 

JACHAL.  s.  m.  Mamm.  Un  des  noms  du 
chacal. 

JACHERE,  s.  f.  (du  lat.  jacere,  se  reposer). 
Agric.  Etat  d'une  terre  labourable  qu'on  laisse 
ordinairement  reposer  plusieurs  années,  pour 
être  ensuite  cultivée  et  ensemencée  de  nouveau. 
Le  mot  jachère,  d'après  son  étymologie,  ainsi 
que  d'après  l'idée  qu'on  attache  à  son  acception 
ordinaire,  indique  l'état  de  repos,  ou  plutôt  de 
non  produit  auquel  le  cultivateur  condamne 
quelquefois  la  terre  à  des  époques  périodiques 
plus  ou  moins  rapprochées  et  pendant  un  laps 
de  temps  plus  ou  moins  long,  contre  le  voeu 
bien  évident  de  la  nature.  Ainsi,  lorsqu'on  dit 
tel  champ  est  en  jachère,  par  cette  expression  on 
cherche  à  désigner  le  prétendu  repos  qu'on, 
suppose  si  gratuitement  nécessaire  pour  répa- 
rer ce  qu'on  appelle  très-improprement  l'épuise- 
ment des  forces  de  la  terre,  et*l'on  ne  désigne 
réellement  par  là  que  l'état  d'improduction  ré- 
sultant du  non  ensemencement  dans  lequel  on 
la  laisse  pendant  très-longtemps  sous  différents 
préteites.  Jachère  annuelle,  bisannuelle,  tem- 
poraire, périodique,  absolue.  Jachère  complète, 
incomplète,  relative.  Jachère  d'été,  d'hiver. 
Mettre  en  jachère.  Champ,  terre  en  jachère. 
Se  soustraire  à  la  jachère.  Recourir  à  la  ja- 
chère. Se  servir  de  la  jachère.  Temps  de  la  ja- 
chère. Arrivée,  retour  des  jachères.  Origine  des 
jachères.  Etendue  des  jachères.  Supprimer  les 
jachères.  Ecrire  sur  les  jachères.  Récolte  faite 
sur  jachère.  Semer  sur  les  jachères.  Selon  les 
pays,  la  jachère  est  de  plus  ou  de  moins  longue 
durée,  et  même  les  contrats  de  louage  imposent 
aux  fermiers  la  condition  de  laisser  en  jachère 
des  étendues  fixées  de  leur  location  ;  mais  dans 
les  oontrées  où  la  culture  est  bien  gouvernée,  on 
ne  fait  aucune  jachère.  (Francœur.)  Le  système 
des  jachères  n'est  plus  tolérable,  et  ne  peut  être 
appuyé  d'aucune  bonne  raison.  (Chaptal.) 

—  Jachère  perenne.  Jachère  d'une  durée  in- 
déterminée, lorsque,  après  une  série  prolongée 
de  récoltes  épuisantes,  lesquelles  ont  diminué 
chaque  année  de  quantité  et  ue  qualité  et  n'ont 
laissé  aucun  moyen  de  réparer  les  pertes  par  ^e 
nouveaux  engrais,  on  l'abandonne  entièrement 
à  la  nature,  qui,  en  la  couvrant  de  végétaux, 
fait  disparaître ,  après  un  intervalle  plus  ou 
moins  long,  le  mal  qu'une  culture  imparfaite- 
ment combinée  avait  occasionné,  j  Jachère 
morte.  Celle  qui  ne  donne  aucun  produit.  ||  Ja- 
chère cultivée.  Jachère  dont  le  sol  ne  reste  pas  nu. 

—  La  terre  elle-même  quand  elle  repose.  C'est 
une  jachère.  Labourer  des  jachères. 

JACHÈRE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jachérer. 
Terre  jachérée. 

JACHERER.  v.  a.  l"conj.  Agric.  Labourer 
des  jachères,  donner  le  premier  labour  à  une 
terre  qu'on  a  laissée  reposer.  Ce  verbe  change 
IV  en  è  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  e  muet.  Je  jachère,  tu  jachè- 
res ,  il  jachère. 

—  se  jacherer.  v.  pron.  Etre  labouré,  en 
parlant  des  jachères.  Ces  terrains  ne  se  jachè- 
reront  pas  facilement. 

JACHERIE.  s.  f.  Econ.  rur.  Terre  qu'on 
laisse  reposer. 

J ACHIN.  Ant.  hébr.  Nom  d'une  des  deux 
colonnes  placées  à  l'entrée  du  temple  de  Jéru- 
salem. 

JACINTHE  ou  HA  ACINTHE.  s.  f.  (en  lat 
hyacinthus).  Bot.  Genre  de  plantes  monocotyle- 
donées,  de  la  famille  des  asphodélées,  renfermant 
environ  quinze  espèces  et  plus  de  deux  mille  va- 
riétés à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles,  elles 
ont  été  rangées  en  trois  classes  :  dans  la  première 
sont  comprises  les  variétés  à  fleurs  simples  ;  dans 
la  seconde,  celles  à  fleurs  doubles  ;  et  dans  la 
troisième,  celies  à  fleurs  pleines.  Les  jacinthes 
sont  des  plantes  herbacées  qui  naissent  d'une 
racine  en  forme  d'oignon,  dont  les  feuilles  lon- 
gues et  presque  linéaires  sortent  de  terre  en 
forme  de  gerbe  et  s'étalent  de  manière  à  former 
un  tapis  verdoyant  au  milieu  duquel  s'élève  une 
hampe  lisse,  terminée  par  un  joli  panache  de 
fleurs  simples  ou  doubles,  monopétales,  dont  le 
limbe  est  découpé  en  six  parties  frisées  ;  le 
centre  de  ces  corolles,  qui  ressemblent  à  de  petits 
lis,  est  occupé  par  six  étamines,  attachées  à  la 
paroi,  et  d'un  pistil.  C'est  la  Hollande  et  surtout 
Harlem  qui  approvisionne  de  jacinthes  les 
marchés  de  l'Europe;  car  elles  dédaignent  de  se 
naturaliser  dans  nos  campagnes ,  et  si  nous 
obtenons  qu'elles  embellissent  nos  parterres, 
ce  n'est  qu'à  force  de  soins  empressés.  Jadis  la 
jacinthe   faisait  payer  ses  faveurs  bien   cher , 
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un  seul  oignon  d'une  variété  nouvelle  se  payait 
de  un  à  trois  mille  francs.  Les  plus  jolies  es- 
pèces qui  composent  ce  genre  sont  :  la  jacinthe 
d'Orient,  dint  la  hampe  se  termine  par  un  épi 
de  jolies  fleurs  blanches  ou  bleues,  qui  réunit 
à  la  délicatesse  de  ses  formes  l'odeur  la  plus 
suave  ;  la  jacinthe  des  prés  ,  la  jacinthe  des 
bois  ou  scille,  la  jacinthe  de  Rome,  la  jacinthe 
tardive, etc.  Jacinthes  à  fleurs  penchées.  Planter 
des  jacinthes.  Jacinthe  muguet.  Cultiver  des  ja- 
cinthes. Acheter  des  jacinthes. 

Dans  1*  jacinthe  un  bel  enfant  respire, 
J'y  reconnais  le  fils  de  Piërus  , 
%ll  cherche  encor  les  regards  de  Phébus, 
11  craint  encor  les  regards  de  Zépbyre.     (Pairv.) 

—  Par  extens.  La  fleur  de  cette  pjaute. 
Cueillir  une  jacinthe.  Un  bouquet  de  jacinthes. 
Jacinthe  bleue,  rouge,  jaune,  blanche,  verte, 
rose,  double,  simple,  odorante,  inodore,  jolie, 
solitaire,  pourprée,  purpurine,  sombre,  azurée, 
vermeille,  empourprée. 

Vois  l'hyacinthe  ouvrir  sa  corolle  d'azur.     (Boisjol.) 

L'iris,  la  violette  et  la  sombre  hyacinthe. 

De  l'alcove  amoureuse  ont  tapissé  l'enceinte.       (Dit.) 

—  Quelques  poètes  ont  fait  ce  mot  masculin. 

V.  HYACINTHE. 

>"'aime-t-on  pas  à  voir 
La  noire  violette  et  l'/tt/act'nfne  noir. 

—  Les  jardiniers  ont  étendu  le  nom  do  ja- 
cinthe à  la  tubéreuse .  à  une  ornithogale  ,  et  à 
quelques  autres  plantes. 

—  Hortic.  Sorte  de  prune  longue  et  violette. 
JACKA.  s.  m.  Bot.  V.  jaca. 
JiCKANAPER.    s.  m.  (pr.  jak-lca-na-pèr) 

Mamm.  Singe  des  îles  du  cap  Vert  et  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique.  11  paraît  que  ce  sont  des 
guenons  callitriches  ou  des  guenons  patas. 

JACKIE.  s.  f.  Erpét.  Grenouille  monstrueuse 
de  Surinam,  dite  paradoxale.  Elle  pèse  jusqu'à 
huit  kilogrammes,  et  avale  do  petits  canards. 

—  Bot.  Arbre  des  grandes  Indes. 
JACKSON  (POBT-).  Géogr.  Vaste  havre  delà 

Nouvelle-Hollande,  dans  la  Nouvelle-Galles  eu 
Sud.  ||  Ch.-l.  de  l'Etat  de  Mississipi,  dans  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord. 

JACKSONIE  ou  JACKSOMA.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  dicotylédones  à  fleurs  complètes,  pa- 
pilionacées  ,  de  la  famille  des  légumineuses , 
comprenant  la  jacksonie  épineuse,  arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande,  s'élevant  à  la  hauteur 
de  un  à  deux  mètres. 

JACKTAN.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  lon- 
gueur employée  dans  la  Guinée,  et  qui  vaut 
3  mètres  65. 

JACMEL  (Les  Cayes  de).  Géogr.  Ville  de 
l'île  d'Haïti,  ch.-l.  d'arrond.  du  départem.  de 
l'Ouest;  6,000  hab. 

JACO.  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  sous-genre 
cacatoès,  renfermant  des  perroquets  très-con- 
nus. IU  sont  doux,  dociles,  attachés  à  leui 
maître;  aussi  en  apporte-t-on  beaucoup  en  Eu- 
rope pour  les  élever  et  les-nourrir  en  cage.  Cette 
espèce  offre  deux  variétés  :  l'une,  très-foncée  en 
couleur,  est  d'un  gris  d'ardoise,  et  l'autre  d'un 
gris  blanchâtre.  Les  jacos  sont  originaires  de 
l'Afrique.  On  leur  apprend  facilement  à  parler, 
et  leur  mémoire,  cultivée  de  bonne  heure,  est 
étonnante.  Ils  mangent  à  peu  près  de  tout. 

— -  Incontestablement,  ce  mot  étant  un  dimi- 
nutif français  du  nom  Jacques,  ne  devrait  pas 
plus  s'écrire  jaco,  jacot,  que  les  diminutifs  de 
Jean  et  de  Pierre  ne  peuvent  s'écrire  Jeano, 
Piero.  V.  jac.jcot. 

JACOB,  (littéral,  supplanteur).  Patriarche 
juif,  fils  d'isaac  et  de  Rebecca,  né  l'an  1832  et 
mort  1685  ans  av.  J.-C.  11  eut  douze  fils,  qui, 
furent  la  souche  des  douze  tribus  d'Israël.  [| 
Chef  des  pastoureaux  qui  ravagèrent  la  France 
au  xiii"  siècle.  * 

—  Hist.  ste.  Nom  sous  lequel  on  peisonnifie 
quelquefois  le  peuple  juif. 

—  Astron.  et  bot.  Bâton  de  Jacob.  V.  bâton 

JACOB-EA'ERTSEN.  s.  m.  Ichthyol.  Pois- 
son du  genre  bodian,  ainsi  appelé  du  nom  d'un 
matelot  hollandais  fort  marqué  de  petite  vérolo, 
et  auquel  on  compara  sur  le  vaisseau  l'animai 
qu'on  venait  de  pàphei. 

JACOBÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
jacobée.  ||  jacobees.  s.  f.  pi.  Section  de  la  fa- 
mille des  synanthérées,  ayant  pour  type  le 
genre  jacobée.  ||  Un  dit  aussi  Une  jacobée. 

JACOBÉE  ou  JACOB^A  s.  f.  (do  Jacob). 
Bot.  Sous-genre  faisant  partie  du  genre  séneçon, 
de  la  tribu  des  sénecionées,  comprenant  la  ja- 
cobée vulgaire  ou  herbe  de  St-Jacqws ,  qui  est 
la  plus  commune,  et  celle  qu'on  cultive  dans 
lesjardins.  Jacobée  élégante.  ||  Jacobeemarilime. 
Nom  vulgaire  de  la  cinéraire  maritime. 

—  Hortic.  Variété  de  tulipe. 
JACOBÉASTBE.  s.  m.  Bot.  Subdivision  du 

genre  jacobée,  renfermant  les  espèces  à  périan- 
the  simple  et  monophylle,  à  fleurons  mâles  et 
à  demi-fleurons  femelles. 

JACOBEO.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  sous  le- 
quel on  désigna  en  Portugal,  au  xvin"  siècle, 
ceux  tya.  adoptant  la  doctrine  du  P.  Gaspard 
sur  la  confession ,  croyaient  que  les  pénitents 
étaient  tenus ,  dans  tous  les  cas.  à  révéler  les 
complices  de  leurs  fautes.  On  les  appelait  aussi 
sigillistes. 

JACOBÉOÏBE.  s.  m.  Bot.  Subdivision  du 
genre  jacobée ,  renfermant  les  espèces  dont  le 
périauthe  est  simple,  mais  polyphylle,  et  dont 
les  fleurs  sont  hermaohrodites. 
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JACOBI  (Fred. -Henri)  Philosophe  allemand, 
ni  à  Dusseldorf  en  1743,  mort  en  1819,  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvrages  de  philosophie 
et  de  littérature.  11  fut  l'adversaire  de  Kant. 

JACOBIN,  s.  m.  Ornith.On  a  donné  ce  nom 
i  plusieurs  oiseaux  d'après  leur  plumage.  Tels 
sont  le  canard  morillon,  un  gros-bec  des  Indes, 
mn  ortolan  de  l'Amérique  septentrionale ,  et  un 
coucou. 

—  Bot.  Espèce  de  champignon  comestible 
qui  croit  sous  la  neige  dans  les  Apennins. 

JACOBIN  ,  INE.  s.  Hist.  relig.  Religieux, 
religieuse  qui  suit  la  règle  de  Saint-Dominique, 
ainsi  nommés  de  la  rue  Saint-Jacques,  à  Paris, 
où  fut  établie  la  première  maison  que  les  do- 
minicains eurent  en  t'raiice.  Jacobin,  jacobine, 
n'étaient  que  du  langage  familier  ;  dans  le  style 
grave,  on  disait  :  Dominicains,  dominicaines,  et 
mieux  Filles  de  Saint- Dominique. 

Art.  cul.  Soupe  à  la  jacobine.  Espèce  de  po- 
tage, fait  d''  bouillon  d'amande,  de  hachis  de 
perdrix,  d'oeufs  et  de  fromage. 

—  Expr.  prov.  A  voir  un  jacobin  dans  la  gorge. 
AToir  la  gorge  obstruée  pas  un  amas  de  mucus. 
Les  jacobins  portaient  l'habit  blanc.  ||  On  disait 
dans  le  même  sens ,  Être  emmaillotte  d'un  jaco- 
bin, qu'on  écrivait  quelquefois  jacopin. 

—  Hist.  relig.  Hérétique  d'Orient.  Se  font 
damer  jacobins  et  sont  chrétiens  corrompus. 
(Willebrand.) 

Hist.  polit.  On  a  donné  le  nom  de  jacobins 

aux  membres  de  la  première  société  populaire  éta- 
blie en  1790,  dans  l'ancien  couvent  des  jacobins  à 
Paris,  et  fermée  le  24  juillet  1794.  On  l'a  depuis 
étendu  à  toutes  les  sociétés  semblables  affiliées 
avec  la  première ,  et  même  aux  individus  qui, 
sans  être  membres  de  ces  sociétés,  en  profes- 
saient les  principes  exagérés.  Le  parti  jacobin 
se  composa  originairement  des  partisans  du 
gouvernement  constitutionnel;  mais  ceux-ci 
s'eu  détachèrent  en  1791,  après  le  voyage  de 
Vafennes  ,  et  il  n'y  resta  plus  que  de  fougueux 
démagogues  ,  qui  se  sont  souillés  par  les  plus 
horribles  excès.  ||  Club  des  jacobins.  V.  clcb. 

—  Employé  dans  le  sens  de  Membre  du  parti 
jacobin  ou  du  club  des  jacobins,  ce  mot  a  si- 
gnifié, selon  les  époques,  Partisan  de  la  révolu- 
tion de  89  et  de  la  constitution  de  91,  ou  répu- 
plicaiu  exalté,  et  même  Buveur  de  sang.  ||  Sous 
la  Restauration,  et  depuis  la  révolution  de  juil- 
let, il  s'est  dit  et  il  se  dit  encore,  par  analogie, 
des  Partisans  de  la  démocratie  pure,  et  des  me- 
sures violentes  de  la  révolution.  C'est  un  vrai 
jacobin.  ||  Si  les  jacobins  sont  ceux  qui  veulent 
des  ruines,  des  spoliations,  des  supplices,  i!  y 
en  a  dans  tous  les  partis.  ||  On  a  souvent  abusé 
de  ce  mot,  né  dans  la  Révolution,  pour  confon- 
dre sous  une  même  dénomination  les  libéraux 
et  les  anarchistes. 

—  Jacobine  s'est  dit  quelquefois  comme  fémi- 
nin de  jacobin,  dans  le  sens  politique. 

JACOBIN  A IIIE.  adj.des  2  g.  Hist.  polit.  11 
s'est  dit  quelquefois  du  Parti  jacobin  ou  démo- 
cratique exalté  et  de  ses  membres.  Race  jaco- 
binaire. 

JACOBINE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
corneille  mantelée.  ||  On  l'a  aussi  donné  à  l'oi- 
seau-mouche  à  collier  de  Bull'on. 

JACOBINIERE.  s.  f.  Hist.  polit.  11  s'est  dit 
du  club  des  jacobins  ,  à  l'époque  où  il  ne  se 
composait  que  de  démagogues. 

—  Par  extens.  Toute  réunion  de  démocrates, 
(."est  une  jacobinière. 

JACORINISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jacobi- 
niscr.  S'empl.  adjectiv.  Rendu  jacobin.  Il  a  été 
jacobinisé. 

JACOIlINlSER.v.  a.  1"  conj.  (rad.  jacobin). 
T.  polit.  Rendre  jacobin,  initier  dans  le  parti 
jacobin. 

—  V.  n.  Répandre  des  opinions  jacobines. 

—  SE  jacobiniser.  v.  pron.  Devenir  jacobin. 
JACOBINISME,  s.  m.  (rad.  jacobin).  Système 

des  jacobins  ,  qui  est  une  démocratie  outrée. 
C'est  du  jacobinisme.  Prêcher  le  jacobinisme. 
JACOItlTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  à 
des  hérétiques  qui  n'admettaient  qu'une  seule 
nature  en  Jésus-l  hrist,  et  qui  pour  cette  raison 
faisaient  partie  des  monophysites.  Leur  chef  fut 
Jacob  Zanzale  ,  évèque  d'Edesse  ,  mort  en  578. 
Les  jacobites  ont  eu  des  patriarches  qui  ont 
siégé  jusqu'à  nos  jours  en  Syrie,  à  Alep,  à  An- 
tioche  ou  à  Amide.  , 

—  Hist.  polit.  Nom  que  dans  la  révolution  de 
1G88,  on  donna  en  Angleterre  aux  partisans  de 
Jacques  II  et  de  son  fils  Jacques  III. 

—  Jacobite  s'est  dit  aussi,  mais  très-rarement 
•t  abusivement,  en  France,  du  parti  démocrati- 
que, plus  connu  sous  le  nom  de  jacobin.  La  fac- 
tion jacobite.  La  secte  jacobite. 

J ACillil  S  s.  m.  (pr.  ja-kn-buss).  Métrol. 
Monnaie  d'or  anglaise  frappée  sous  Jacques  I", 
au  commencement  du  xvu"  siècle,  et  qui  valait 
primitivement  14  fr.  70  cent.  Plus  tard,  on  dis- 
tingua les  vieux  et  les  nouveaux  jacobus  :  les 
premiers  valant  13  fr.  ;  les  seconds  12  fr.  11  y 
avait  aussi  des  demi-jaoobus  et  des  quarts  de 
jacobus. 

.  JACORE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
grive  draine. 

JAÇOI  l  QUE.  conj.  Se  d  sait  pour  Quoique, 
bien  que.  On  trouve  aussi  jàt  soil  que,  dans  la 
même  acception.  (Celte  conj.  est  composée  de 
l'adv.  ià,  et  de  soit,  3*  pers.  du  subj.  du  v. 
ttr*  :  là  soit,  c'est-à-dire  déjà,  à  présent,  soit 
que,  on  bien  que,  quoique.  On  l'a  ensuite  écrit 
d'un  seul  mot  :  jaçoir,  jaçoit).  Jà  soit  ce  au*  ce 


ne  fût  pas  du  temps,  ni  de  la  date  de  cette  his- 
toire. (Monstrelet.)  On  attribue  la  guérison  au 
dernier  remède  appliqué  ;  jaçoit  qu'il  ne  fût 
différent  des  autres  en  vertu.  (L.  Joubert.) 

Jaçoit  qu'en  vous  gloire  et  haute  naissance 

Soit  alliée  à  titres  et  puissance.  (J.-B.  Rooss.) 

—  La  Harpe  remarque  sur  ces  vers ,  que  ja- 
çoit que,  pour  quoique,  ne  s'entend  plus,  et  qu'il 
convient  de  ne  parler  le  langage  du  xV  siècle 
que  de  manière  à  être  compris  du  nôtre. 

—  Montaigne  écrit  jaçois  ,  peut-être  parce 
que  sa  phrase  est  à  la  première  personne.  Jaçois 
que  de  chanter  et  danser  me  sais  bien  peu  en- 
tremettre. 

—  Ce  mot  est  resté  longtemps  en  usage  au 
palais. 

JACONAS.  s.  m.  (pr.  ja-ko-na).  Comm.  Es- 
pèce de  mousseline  demi-claire.  Une  pièce  de 
jaconas.  Un  jabot  de  jaconas.  Des  manchettes, 
des  cols  de  jaconas.  Un  bonnet  de  jaconas. 

JACOPIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gros-bec 
des  Indes. 

JACOS.  s.  m.  Ichthyol.  On  a  donné  ce  nom 
à  de  gros  poissons,  que  l'on  pèche  sur  la  côte 
d'Or,  en  Afrique. 

JACOTISME.  s.  m.  Enthousiasme  outré 
pour  la  méthode  Jacotot. 

JACOTOT  (Jean-Jos.)  Philologue,  né  à  Di- 
jon en  1770,  mort  à  Paris  en  1810.  11  est  l'au- 
teur de  la  méthode  qui  porte  son  nom  et  qu'on 
a  appelée  aussi  Enseignement  universel,  par  la- 
quelle il  se  proposait  d'émanciper  les  intelli- 
gences. 

JACOTISTE.  s.  m.  Didact.  Partisan  do  la 
doctrine  de  Jacotot  sur  l'enseignement. 

JACOUPEU.  s.   m.  Bot.   et  Ornith.  V.  ja- 

COUTIN. 

JACOUROU.  s.  m.  Erpét.  Nom  d'une  espèce 
de  couleuvre  nommée  Couleuvre  d' aboie. 

JACOUTIN.  s.  m.  Ornith  Espèce  de  faisan 
des  Indes,  différent  des  nôtres  par  la  grosseur 
et  par  le  plumage. 

JACQMART.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin 
qui  croit  surtout  dans  le  département  de  la 
Meurthe. 

JACQUART  (Joseph-Marie).  Célèbre  méca- 
nicien de  Lyon,  né  en  1752,  mort  en  18:14,  a  ré- 
volutionné l'industrie  du  tissage  en  simplifiant 
les  machines. 

J  ACQUART.  s.  m.Techn.  Nom  d'une  espèce 
de  métier  à  tisser  des  étoffes  brochées.  On  dit 
aussi  métier  à  la  Jacquart.  Cette  invention 
donna  longtemps  une  grande  supériorité  à  l'in- 
dustrie lyonnaise  :  elle  fut  depuis  appliquée  dans 
toutes  les  villes  manufacturières  de  l'Europe. 

JACQIÎE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Casaque  piquée, 
qu'on  mettait  par-dessus  la  cuirasse. 

J  ACQUEMONT  (Victor).  Né  à  Paris  en  1801, 
mort  à  Bombay  en  1832,  a  publié  une  corres- 
pondance très-intéressante  sur  l'Inde,  l'Hima- 
laya, le  Thibet,  qu'il  avait  été  chargé  d'explorer, 
par  le  Muséum  d'histoire  naturelle. 

JACQUERIE  ou  JAQUERIE.  s.  f.  Hist. 
Nom  d'une  association  de  paysans  révoltés,  qui 
se  forma  en  Picardie  ,  1358  ,  pendant  la  capti- 
vité du  roi  Jean,  dans  le  but  d'exterminer  les 
nobles.  La  Jacquerie  prit  son  nom  de  ce  que  les 
gentilshommes  d'ajors  appelaient  par  dérision 
le  paysan,  un  Jacques  bonhomme  ;  quelques-uns 
pensent  que  ce  fut  d'un  de  ses  chefs,  nommé 
Jacques  Caïllet. 

—  Fig.  Se  dit  de  toute  sédition  populaire.  Je 
ne  veux  pas  être  le  roi  d'une  jacquerie.  (Napol.) 

JACQUES  (Saint)  le  Majeur.  Apôtre,  fils  de 
Zébédée  et  de  Salomé,  et  frère  de  l'évangéliste 
saint  Jean.  Hérode  Agrippa  lui  fit  trancher  la 
tète  l'an  43.  Son  corps  fut  transporté  sur  les 
frontières  de  la  Galice,  où  il  a  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Saint-Jacques  de  Compostelle,  abré- 
viation de  Giacomo  apostolo.  ||  jacquks  (Saint) 
le  Mineur.  Apôtre,  fils  de  Cléophas  ou  Alphée 
et  de  Marie,  cousine  de  la  sainte  Vierge,  et  frère 
de  saint  Jude.  Premier  évèque  de  Jérusalem,  il 
fut  lapidé  par  l'ordre  d'Ananus, grand  sacrifica- 
teur des  Juifs,  l'an  62  de  J.-C. 

—  Chevaliers  de  Saint-Jacques.  Ordre  de  che- 
valerie fondé  par  Florent,  en  1290.  Les  che- 
valiers portaient  une  chaîne  d'or ,  sur  la- 
quelle il  y  avait  six  coquilles,  avec  une  médaille 
pendante  au  bas  du  collier,  où  était  l'image  de 
l'apôtre  saint  Jacques. 

—  Ermite  de  Saint-Jacques.  Membre  d'une 
congrégation  religieuse  qui  fut  une  de  celles 
que  le  pape  Alexandre  IV  réunit  pour  former 
l'ordre  des  Augustins  ou  ermites  de  St-Augustin. 

—  Pèlerinage  de  Saint-Jacques.  Pèlerinage  qui 
était  autrefois  en  grande  réputation,  et  pour  le- 
quel les  papes  exemptaient  quelquefois  du  pèleri- 
nage de  Jérusalem  et  du  service  des  croisades. 

—  Pèlerin  de  Saint-Jacques.  Celui  qui  a  fait 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  en  Galice. 

—  Art  milit.  Saint  Jacques.  Cri  de  guerre  des 
Espagnols,  dont  saint  Jacques  est  le  patron.  Ce 
cri  fut  adopté  après  la  victoire  que  Ramire  II 
remporta  sur  Abdérame,  roi  maure  3e  Cordoue, 
et  qu'il  attribua  à  la  protection  de  l'apôtre  saint 
Jacques,  938. 

—  Hist.  Journée  de  Saint- Jacques.  Bataille 
livrée  près  de  Saint-Jacques  ou  lacob,  hameau 
du  pays  de  Bàle ,  par  1,500  Suisses,  contre 
30,000  armagnacs,  commandés  par  le  Dauphin 
(Louis  XI)  ,  2G  août  1444.  En  mémoire  de  cet 
événement,  on  appelle  sang  des  Suisses ,  le  vin 
récolté  sur  les  coteaux,  théâtre  de  la  bataille. 


JACT 

JACQUES.  Rois  d'Aragon.  V.  jatme. 

JACQUES.  Six  rois  d'Ecosse  ont  porté  ce 
nom  t  jacqoes  i",  né  en  1391  ;  il  mourut  assas- 
siné par  les  Anglais  en  1437.  ||  Jacques  h,  son 
fils  et  son  successeur ,  fut  tué  au  siège  de 
Roxburgh,  dans  la  guerre  qu'il  faisait  aux  An- 
glais, 1403.  ||  jacqdes  m,  son  fils  et  son  succes- 
seur, fut  tué  par  les  seigneurs,  1488.  ||  jacqdes  iv, 
son  fils  et  son  successeur,  envahit  l'Angleterre, 
et  fut  tué  à  la  bataille  de  Mowden,  1513.  || 
Jacques  v,  son  fils,  lui  succéda  à  un  an  et  demi, 
épousa  Madeleine,  fille  de  François  l",et  mourut 
en  1")4J.  ||  Jacques  vi ,  fils  de  Henri  Stuart  et 
de  Marie  Stuart,  né  en  1566,  succéda  à  son  père, 
et  fut  appelé  au  trône  d'Angleterre  en  1603. 

JACQUES.  L'Angleterre  a  eu  deux  rois  de  ce 
nom  :  Jacques  i",  sixième  de  ce  nom  en  Ecosse. 
L'édit  qu'il  publia  contre  les  catholiques  fut  la 
cause  d'une  conspiration  connue  sous  ^e  nom 
de  conspiration  des  poudres.  11  mourut  en  1625. 
Il  Jacques  h,  fils  de  Charles  1",  né  en  1633,  suc- 
céda à  son  frère,  Charles  II.  11  voulut  rétablir 
la  religion  catholique,  et  fut  détrôné  par  Guil- 
laume de  Nassau,  1688.  Battu  à  la  bataille  de 
Boyne,  1G90,  il  se  réfugia  en  France,  et  mourut 
à  Saint-Germain  en  Laye,  1701. 

JACQUES,  s.  m.  Hist.  Membres  de  l'asso- 
ciation connue  sous  le  nom  de  la  Jacquerie. 
Les  Jacques,  qui  se  livrèrent  envers  la  noblesse 
à  de  sanglantes  représailles,  furent  détruits  par 
le  Dauphin  (I  harles  V),  et  Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre.  (Volt.) 

—  Prov.  Faire  Jacques  des  loges.  S'enfuir. 
JACQUES  BONHOMME,  s.   m.  Hist.  Nom 

que  les  seigneurs  français  donnaient  dérisoire- 
ment  aux  paysans. 

—  Pris  collectivement.  Il  s'est  dit  pour  toute 
la  population  des  campagnes.  Jacques  bon- 
homme portera  bien  encore  cela. 

—  Prov.  C'est  du  Jacques  bonhomme.  Cela  est 
du  peuple,  appartient  au  peuple. 

JACQUES  RE  LEPKE  (Ordre  de  Saint-). 
Hist.  Ordre  militaire  établi  en  Espagne,  l'an 
1170,  pour  protéger  les  pèlerins  qui  allaient  à 
Compostelle.  Leschevaliers  font  preuve  de  quatre 
races  de  chaque  côté  Leur  habit  est  un  manteau 
blanc,  avec -une  épée  rouge  sur  la  poitrine. 
||  Ordre  de  chanoines  et  de  chanoinesses  d'Es- 
pagne, qui  paraît  avoir  été  institué  vers  le  com- 
mencement du  xvr  siècle. 

JACQUES  -  DU  -  HAUT  -TAS  (Ordre  de 
Saint-).  Hist.  relig.  Ordre  de  religieux  hospi- 
taliers, institué  en  Italie,  1260,  pour  fournir  des 
bois  aux  pèlerins  dans  les  endroits  où  il  n'y 
avait  pas  de  "ponts.  Depuis  1 286,  il  avait  à  Paris 
un  commandeur  général  qui  résidait  à  l'hôpital 
de  Saint-Jacques  du  Haut- Pas,  rue  St-Jacques. 

■ — Prov.  Il  est  comme  Saint-Jacques  de  l'Hô- 
pital ,  il  a  le  nez  tourné  à  la  friandise.  Se  di- 
sait en~parlant  des  gourmands,  par  allusion  à 
l'image  de  saint  Jacques  qui  se  trouvait,  à  Pa- 
ris, sur  le  portail  de  l'église  de  ce  nom,  et  placée 
en  face  de  la  rue  aux  Ours,  jadis  presque 
exclusivement  occupée  par  les  rôtisseurs. 

JACQUES  DE  COMPOSTELLE  ou  SAINT 
JACQUES    EN     GALICE    (SAINT-).   GéogT. 

V.    SANTIAGO. 

JACQUET.  Diminutif  de  Jacques. 

—  Prov.  Tu  dis  vrai,  Jacquet.  Raillerie  pour 
se  moquer  de  ce  qu'un  autre  dit.  ||  Suis-moi , 
Jacquet,  je  te  ferai  du  bien.  Façon  de  parler 
vulgaire ,  pour  dire  que  l'on  vous  suive.  ||  Il 
s'est  levé  dès  le  patron  Jacquet.  11  s'est  levé  de 
très-bonne  heure. 

JACQUIER,  s.  m.  Hist.  Membre  de  la  con- 
fédération qui  se  forma  sous  le  nom  de  Jacquerie. 

JACQUIIV  (Nicolas-Joseph  de).  Botaniste  et 
chimiste  hollandais,  né  en  1727,  mort  en  1817; 
s'acquit  aussi  comme  médecin  une  réputation 
distinguée. 

JACQUINIE.  s.  f.  (en  lat.  jacquinia).  Bot. 
Genre  de  sapotées  originaires  d'Amérique. 

JACQUTNIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  sapotées,  renfermant  des  arbrisseaux 
d'un  bel  aspect,  originaire  de  l'Amérique.  On 
cultive  dans  les  serres  d'Euro'pe  le  jacquinier 
aux  fleurs  orangées,  arbrisseau  haut  d'environ 
un  mètre  et  demi,  aux  fleurs  d'un  très-beau 
jaune  orangé,  portées  sur  de  longs  pédoncules, 
et  rangées  en  grappes.  Le  jacquinier  à  brace- 
lets, haut  de  plus  de  deux  mètres,  a  les  fleurs 
petites,  blanches,  en  grappes  pendantes,  et  exha- 
lant une  odeur  de  jasmin  très-prononcée.  Les 
Caràibes  se  servent  comme  ornements  de  ses 
baies  d'un  beau  rouge. 

JACQUOT.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
espèces  de  perroquets.  ||  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  geais  qui  parlent,  par  mimologisme  tiré  de 
leur  cri.  ||  Suivant  les  Dictionnaires,  ce  mot  est 
une  corruption  de  Jaco  ;  ils  se  trompent ,  car 
bien  certainement  c'est  Jaco  qui  est  une  cor- 
ruption de  Jacquot.  V.  jaco. 

JACRE.  s.  m.  Chim.  Espèce  de  sucre  qu'on 
fait  avec  le  tori  ou  vin  de  palmier  et  de  cocotier. 
Les  Malabares  l'appellent  jagare. 

JACTANCE,  s.  f.  (du  lat.  jactantia,  même 
signif.,  dérivé  dejactare,  jeter  souvent,  porter 
ça  et  là,  agiter).  Vanterie,  louange  de  soi-même 
faite  par  vanité.  La  jactance  consiste  à  répéter 
à  tout  propos,  à  jeter,  pour  ainsi  dire,  à  tout 
moment,  ses  qualités,  ses  prouesses  aux  yeux 
des  autres.  Vous  avez  bien  de  la  jactance.  Il 
n'y  a  que  de  la  jactance  chez  cet  homme.  Dis- 
cours pleins  de  jactance.  Parler  sans  jactance, 
avec  jactance,  avec  beaucoup  de  jactance.  11  y 
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a  dans  la  jactance  un  défaut  de  jugement  et  de 
délicatesse,  qui  fait  haïr  et  mépriser  celui  qui 
en  a.  (Boiste.) 

—  Orgueil,  vanité,  ostentation.  La  loi  des  Vi- 
sigoths  ne  voulait  pas  que  l'époux  pût  donner 
au-delà  du  dixième  de  ses  biens.  Les  législa- 
teurs voulaient  arrêter  cette  jactance  espagnole 
uniquement  portée  à  faire  des  libéralités  exces- 
sives dans  une  action  d'éclat.  (Montesq.) 

—  Iconol.  Vice  personnifié  par  une  femme 
d'une  contenance  hautaine,  vêtue  de  plumes  de 
paon  ;  elle  tient  une  trompette ,  d'où  sortent 
quelques  rayons  de  gloire,  mais  obscurcis  par  la 
fumée. 

—  Syn.  comp.  jactance,  vanité.  V.  vanité. 
JACTANCIEUX.  adj.  (rad .  jactance) .  Néol. 

Qui  a  de  la  jactance.  Le  Gascon  est  naturelle- 
ment jactancieux.  (Mercier.) 

—  Qui  exprime  de  la  ja'ance.  Menace,  pro- 
messe jactancieuse. 

—  Ce  mot,  proposé  par  Mercier,  n'a  encora 
été  hasardé  que  dans  la  conversation. 

JACTATEUR,  TRICE.  s.  Néol.  Celui,  celle 
qui  a  de  la  jactance. 

JACTATIF,  IVE.  adj.  Néol.  Qui  marque  la 
jactance.  La  saine  politique  réprouve  ces  pièces 
jaciatives  et  triomphales,  ces  hymnes  qui  in- 
sultent au  peuple  vaincu.  (Mercier.) 

JACTATION.  s.  f.  (pr.  jak-ta-ci-on  ;  du  lat. 
jactatio  ,  même  signif.;  dérivé  de  jactarc,  agi- 
ter). Médec.  Agitation  continuelle  qui ,  dans 
certaines  maladies,  oblige  le  patient  à  changer 
sans  cesse  de  position  dans  son  lit. 

JACTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jacter.  S'empl. 
adjectiv.  Vanté. 

JACTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  jactare,  fré- 
quentatif de  jacere,  jeter  souvent).  Signifiait 
Vanter. 

—  se  jacter.  v.  pron.  Signifiait  Répéter  à  tout 
propos,  jeter,  pour  ainsi  dire,  à  tout  moment  ses 
qualités,  ses  prouesses  aux  oreilles  des  autres. 
Pas  ne  suis  téméraire,  en  me  jaclant  d'être  un 
petit  Marot.  (Deste.) 

JACTITATION.s.  f.  [dnlaX.  jactatio.)  V.jac- 
tation. 

JACUAN.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Madagascar 
qui  donne  de  la  gomme  et  fournit  une  amande 
On  ne  sait  à  quel  genre  il  appartient. 

JACULATEUR.  adj.  m.  (du  lat.  jaculo,  je 
lance).  Il  se  dit  du  labre,  qui  lance  sur  les  in- 
sectes qui  s'approchent  du  rivage  des  gouttes 
d'eau  au  moyen  desquelles  il  les  fait  tomber 
dans  la  mer  et  s'en  saisit. 

—  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  comprenant 
ceux  qui  attaquent  les  poissons  avec  leur  bec. 

—  s.  m.  Ane.  art  milit.  Soldat  de  la  milice 
byzantine,  qui  portait  une  arme  propre  à  lancer 
des  projectiles,  telles  que  fronde,  arc,  etc. 

JACULATION.  s.  f.  (pr.  ja-ku-la-ci-on  ;  du 
lat.  jaculalio,  même  signif.  ;  dérivé  dejaculare. 
lancer,  darder).  Ane.  art  milit.  Exercice  qui 
consistait  à  lancer  un  projectile  au  moyen  d'un 
arc,  d'une  fronde  ou  d'une  baliste,  ou  avec  la 
main  seule.  Apollon  et  Esculape  passaient  gé- 
néralement pour  les  inventeurs  de  la  jaculation 

JACULATOIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  jacu- 
latorius,  même  signif.,  fait  de  jaculare,  lancer, 
darder).  11  se  dit  des  prières  courtes  et  ferventes 
adressées  à  Dieu  du  fond  de  l'âme,  et  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locution,  Oraison  ja- 
culatoire, prière  courte  et  fervente. 

Gertrude  en  son  logis  avait  un  oratoire, 

Un  boudoir  de  dévote  où,  pour  se  recueillir, 

Elle  allait  saintement  occuper  son  loisir. 

Et  faisait  l'oraison  qu'on  dit  jaculatoire .        (Voltaim.) 

Fit  en  ce  péril  notoire 

Une  oraison  jaculatoire. 

Jaculatoire,  à  ce  qu'on  croit, 

De  jacularï  vient  tout  droit.  (Scabhok.} 

— Hydraul.  Il  se  dit  des  fontaines  qui  forment 
des  jets  d'^au,  soit  par  la  compression  naturelle 
du  poids  des  eaux  ,  soit  par  la  force  des  pompes 
et  autres  machines.  Fontaines  jaculatoires.  Il 
a  fait  construire  dans  ses  jardins  une  pompe 
jaculatoire. 

JACULATOIRE,  s.  f.  Ane.  art  milit.  Art  de 
lancer  des  traits,  des  projectiles. 

JACULirÈllE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., /aru- 
lum,  trait,  javelot  ;  fera,  je  porte).  Zool.  Qui  a 
des  piquants  en  forme  de  javelots,  comme  ceux 
qu'on  voit  sur  les  flancs  du  diodon  jaculifère. 

JACULT.  s.  m.  Ancien  livre  des  juifs. 

JACUSI.  Myth.  Un  des  dieux  des  Japo- 
nais, qui  semble  être  le  même  que  l'Esculape 
des  Grecs. 

JACUTAGA.  s.  m.  Relat.  Le  premier  des 
deux  enuuques  qui  ont  soin  du  trésor  de  l'em- 
pereur. 

JADDESE.  s.  m.  Prêtre  de  l'île  de  Ceylan. 
qui  est  spécialement  consacré  au  culto  des 
génies. 

JADDUS  ou  JARROA.  Grand-prêtre  des 
Juifs,  aux  pieds  duquel  Alexandre  le  Grand  se 
prosterna,  parco  que,  dit-il  à  Parménion,  cet 
homme,  revêtu  des  mêmes  ornements,  lui  avait 
apparu  en  songe, et  lui  avait  promis  la  conquêt» 
de  l'Asie. 

JADE  s.  f.  Miner.  Pierre  de  couleur  ver- 
dàtre,  olivâtre,  blanchâtre  ou  nuancée  de  vi  )let, 
assez  dure  pour  rongéi  le  wre,  etineelant  par 
le  choc  du  bnqurt,  très-difficile  à  travaille!  et 
à  polir  Kilo  est  composée  de  silice,  .le  chaux,  de 
potasse  et  d'owde  de  fer.  On  la  portait  en  «mu  . 
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iette  centre  les  maladies  des  rein»,  ce  qui  lui  a 
fait  aussi  donner  le  nom  de  pierre  néphrétique. 
J  On  a  appelé  l'albâtre  jade  de  Saussure. 

JARELI.E.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  foulque  macroule. 

JAniIAR.  Myth.  Divinité  favoTable,  bon 
piincipe,  chez  les  Madécasses.  Ils  ne  lui  élèvent 
point  de  temples ,  ne  la  représentent  jamais 
sous  des  formes  sensibles  ,  et  ne  lui  adressent 
point  de  prières,  parce  qu'il  est  bon,  et  qu'il 
connaît  leurs  besoins;  mais  ils  lui  font  des  sa- 
crifices. 

JADIEN,  EWE.  adj.  Miner.  Qui  contient 
du  jade.  Euphotide  jadienne. 

JADIS,  adv.  (pr.  ja-tiss  ;  par  corrup.des  mots 
lit.  jam  diù.  il  j  a  déjà  longtemps).  Autrefois, 
au  temps  passé.  Ce  palais  fut  jadis  la  demeure 
de  nos  rois.  On  pensait  jadis  tout  autrement. 
Dans  Florence  jadis  vivait  un  médecin.  (Boil.) 
Son  rabat  jadis  blanc  et  sa  perruque  antique, 
(ld.)  Jadis  une  mort  prompte  eût  suivi  cette  au- 
dace. (Rac.)  Ma  flamme  par  Hector  fut  jadis 
allumée.  (Id.)  Vous  êtes  ,  m'écriai-je  du  ton 
inspiré  d'un  prédicateur  puritain,  vous  êtes  les 
derniers  restes  d'une  corporation  qui  jadis  cou- 
vrait toute  la  France.  (Brill.-Sav.)  Ici,  me  dis- 
.e,  ici  fleurit  parfis  une  viile  opulente  ;  ici  fut  le 
siège  d'un  empire  puissant.  (Volney.) 

Ce  formidable  amas  de  lances  et  d'épées, 

Qui  du  sang  philistin  jadis  furent  trempées.     (Rac) 

—  Ce  mot ,  dit  Ménage  ,  n'est  plus  usité  par 
les  prosatours  ,  mais  il  l'est  toujours  par  les 
poètes.  Les  mots  anciens  employés  sans  affec- 
tation rendent  les  vers  et  plus  moelleux  et  plus 

•majestueux. 

—  11  est  encore  aujourd'hui  d'un  usage  plus 
fréquent  en  vers  qu'en  prose. 

—  Fris  adj.  et  joint  au  mot  temps.  Cela  était 
bon  au  temps  jadis.  Les  bonnes  gens  du  temps 
jadis.  Au  temps  jadis  il  a  guidé  l'amour  (Volt.) 

Suirons  le  train  courant,  laissons  le  temps  jadis, 
La  mode  est  pour  les  mœurs  comme  pour    les  habits. 
(DwmcHH.J 

Au  temps  jadis,  un  bon  curé  gaulois 

Voulait  prouver  à  certain  causidiqae, 

Que  des  enfers  le  président  inique 

En  ce  bas  monde  ^paraissait  parfois.      (Mer.  de  Fr.) 

—  Jadis  a  étéemployé  comme  subst.  m.  dans 
la  même  acception.  Ne  sont-ce  pas  de  ces  vierges 
dejadis.  (Cyr.  -Bergerac.)  Sur  les  autels  de  jadis. 
(Théophiie.)  Du  temps  dejadis.  (LaMonnoye.) 

As-tu  tu  ces  tableaux  hardis, 

Qui  sur  les  autels  de  jadis 

Ont  porté  le  pinceau  d'Appelle?     (Théophile.) 

—  Jadis  peut  être  considéré  comme  étant 
toujours  substantif,  même  dans  tous  les  cas 
ou  on  le  considère  comme  adverbe  ;  mais  c'est 
un  de  ces  mots  qui,  comme  demain,  hi  r, 
lundi,  etc.,  laissent  sous-entendre  la  préposition 
qui  les  régit.  Vivait  jadis  revient  donc  à  virait 
dans,    pendant  jadis. 

—  Syn.  comp.  jadis,  anciennement  autre- 
fois.  V.   AUTREFOIS. 

JADON.  Prophète  juif,  vivait  vers  l'an  930 
avant  J.-C,  fut  dévoré  par  un  lion,  pour  avoir 
désobéi  à  Dieu. 

J\EMTLAND.  Géogr.  Gouvernement  de 
Suède,  fait  partie  de  la  Laponie  ;  120,000  hab. 
Montagnes  couvertes  de  neiges  éternelles  et  . 
forêts  magnifiques.  Ch.-l.  OEstersund.  300  hab. 

JAI. V  froyaume  de),  (en  lat.  Gienna  ou 
Giennum).  Géogr.  Province  d'Andalousie  (Es- 
pagne) ,  fait  partie  de  la  capitainerie  générale 
de  Port-Sainte-Marie  et  de  l'audience  de  Sé- 
ri'.le;  -266,000  hab.  Cap.  Jaen,  30,000  âmes.  || 
Ce  pays,  qui  remplace  une  partie  de  la  Bétique, 
fut  ériçé  en  royaume  lors  du  démembrement 
iu  califat  'de  Cordouo ,  et  possédé  par  les 
Maures  jusqu'au  un"  siècle  ;  il  passa  alors  sous 
la  domination  des  rois  de  Castille. 

JAFFA.    Gt-opr.   Ville   de  Syrie;  0,000  hab. 
èbre  par  le  siégo  qu'elle  soutint  en  1709  con- 
tre les  Français,  et  par  la  peste  qui  désola  l'ar- 
mée française. 

JAFFLT.  s.  m.  Écon.  rur.  Crochet  propre  à 
abaisser  les  branches,  pour  faire  la  récolte  des 
fruits  dans  les  vergers. 

JAFNAI>ATAM  ou  JAFFA.  Géogr.  Pres- 
qu'île située  à  l'extrémité  de  l'île  de  Ceylan. 
78  kilom.  sur  20.  ||  Ville  du  même  nom,  avec 
ane  forte  citadelle;  5,000  hab. 

JAGA-BABA.  Myth.  sept.  La  déesse  delà 
guerre,  chez  les  Slaves. 

J  IGAK.E.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  poisson 
abdominal. 

JAGAKE.  s.  ra.  Chim.  V.  jaire. 

JAGWtNAT  ou  J  1GERNAT.  (litt-r.  maî- 
tre de  l'univers).  Myth.  Nom  sous  lequel  les  In- 
diens adorent  Vic'nnou  à  Jagrenat. 

JAGKLLON.  s.  m.  Hist.  Membre  d'une  dy- 
nastie dont  le  chef  fut  Jaqellon  ,  grand-duc  de 
Lithuanie,  qui  régna  en  Pologne,  1386,  sous  le 
nom  de  Vladislas  V.  La  dynastie  des  Jagellons 
séteignit  dans  la  personne  de  Sigismond  II 
Auguste,  1572;  et  ce  fut  de  ce  moment  que  le 
trône  de  Pologne  devint  purement  électif.  Plu- 
sieurs des  Jasellons  fournirent  des  rois  à  la 
Hongrie,  à  la  Bohême. 

JAGERNDORF.  Géocrr.Villedes  États  autri- 
chiens, située  dans  la  Silésie,  et  comprise  dans 
le  cercle  de  Troppau  ;  5,000  hab. 

JAGGEltNAUTH.  Géogr.  Ville  de  l'Hin- 
doustan. V.  pocry. 
JAGIR   ou  JAQUIR.   s.  m.   -Relat.  Dan» 


JATL 

l'empire  du  Grand  Mogol,  Domaine  assigné, 
soit  à  l'entretien  d'un  corps,  soit  à  la  répara- 
tion d'une  forteresse,  etc. 

JAGOR.  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  no- 
made d'Afrique. 

JAGOUT.  Myth.  or.  One  des  principales  di- 
vinités des  Arabes. 

JAGR.V  s.  m.  Chim.  Sucre  que  l'on  retire 
de  la  noix  de  coco. 

JAGRANAT.  Géogr.  V.  jagrenat. 

JAGRE.  s.  m.  Bot.  Écorce  aromatique  qui 
entre  dans  la  composition  de  l'orack. 

JAGRENAT  ou  J AGRANAT.  Géogr.  Viile 
de  l'Hindoustan  ,  célèbre  par  la  plus  grande  et 
la  plus  vénérée  pagode  de  l'Hindoustan,  où  ré- 
side le  grand  prêtre  des  brahmanes. 

JAGUA.   s.  m.    Bot.    V.  jague. 

JAGUACAïI.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  mar- 
tin-pêcheur  huppé. 

JAGUAR,  s.  m.  (pr.  ja-gu-ar,  et  D&n  ja- 
gouar  ni  jagar,  fausse  prononciation  qui  a 
donné  lieu  au  barbarisme  jacar).  Mamm.  Qua- 
drupède du  genre  chat  et  de  l'ordre  des  carni- 
vores, ("est  la  panthère  femelle  de  Buffon  et  le 
grand  chat  sauvage  de  Cuvier.  Sa  longueur  est 
de  13  à  14  décimètres,  et  sa  hauteur  de  8  déci- 
mètres. Son  pelage,  d'un  fauve  vif  en  dessus, 
est  marbré  à  la  tète,  au  cou  et  le  long  des 
flancs,  de  taches  noires  et  irrégulières.  Il  se 
trouve  au  Brésil,  à  la  Guyane,  au  Mexique  et 
dans  tout  le  midi  de  l'Amérique,  aussi  a-t-il 
reçu  le  nom  de  tigre  d'Amérique.  H  fait  une 
guerre  acharnée  aux  chevaux,  aux  génisses,  aux 
taureaux  ;  on  la  voit  aussi  courir  après  le  gibier, 
se  lancer  dans  l'eau  pour  saisir  certains  pois- 
sons dont  il  est  friand,  et  se  mesurer,  dit-on, 
avec  un  adversaire  bien  plus  redoutable,  le  ser- 
pent alligator.  L'agilité  du  jaguar  lui  permet 
de  monter,  à  l'aide  de  ses  grilles,  jusqu'à  la  cime 
des  arbres  dépouillés  même  de  leurs  branches, 
et  élevés  à  60  pieds  du-sol.  L'adresse  et  l'audace 
que  déploient  les  Espagnols  et  les  Indiens  dans 
la  chasse  au  jaguar  paraissent  incroyables 
quand  on  n  en  pas  été  témoin,  (lincycl.) 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  bodian. 

JAGUAHACA.  s.  m.  Ichyol.  Nom  d'une 
espèce  de  bodian. 

JAGUARÈTE.  s.  m  (dimin  de  jaguar). 
Mamm.  "Grand  chat  noir  de  Paraguay,  qui  pa- 
rait être  une  variété  du  jaguar. 

JAGUAROIVRE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de 
mammifère  de  Paraguay,  appartenant  au  genre 
des  chats.  ■ 

JAGUDE.  s.  f.  Pèch.  Espèce  de  manet  que 
l'on  tend  à  demeure  dans  les  chenaux.  ||  Pêche 
dans  laquelle  on  .se  sert  de  la  jagude  et  de 
l'égran. 

J  \Gl!E.  s.  m.  l'.ot.  Espèce  de  palmier  très- 
élevé  de  l'Amérique  méridionale,  qui  fournit  du 
vin  de  palme. 

JAGUlLME.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'une  es- 
pèce de  perroquet  de  genre  cacatoès. 

JAII.  s.  m.  Hist.  sacr.  Abréviation  du  nom 
de  Jéhovah. 

JAHEL.  Femme  juive,  accueillit  chez  elle 
Sisara,  général  de  Jabin,  roi  d'Aser,  après  sa 
défaite,  et  pendant  son  sommeil  le  fit  périr  en 
lui  enfonçant  un  clou  dans  la  tète. 

JAHUGL'ÈRK.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  champi- 
gnon comestible,  qui  croît  au  pied  du  sur.eau. 

JAÏET.  s.  m.  Substance  bitumineuse  noire 
et  luisante.  On  l'appelle  aussi  jayet,  jais,  jai/ ; 
mais  conformément  à  l'étymologie,  jaïet  est  in- 
contestablement la  meilleure  orthographe.  Jau, 
jais,  ont  l'inconvénient  de  former  des»  homo- 
nymes et  d'avoir  une  terminaison  invariable. 
Quant  à  jayet,  cette  orthographe  ne  peut  pas 
plus  être  tolérée  dans  la  langue  actuelle  que 
fayenct  pour  faïence.  V.  jais. 

JAILLET.  s.  m.  Petit  caillou  rond  qu'on 
lançait  avec  une  arbalète. 

JAII. El.  part.  pass.  inv.  du  v.  Jaillir.  Il  ne 
s'emploie  qu'avec  l'auxiliaire  avoir.  V.  jaillir. 

JAILLIR,  v.  n.  2'  conj.  [pr.  jay-ir  ;  du  lat 
jaculari,  lancer  un  trait].  En  parlant  des  liqui- 
des, Sortir  impétueusement.  L'eau  qui  jaillit  de 
la  source.  Moise  fit  jaillir  une  fontaine  du  ro- 
cher. Le  sang  jaillit  avec  force.  En  gerbes  de 
cristal  jaillissent  les  fontaines.  (B.-Lorm.)  Du 
pied  des  montagnes  jaillissent  des  sources  d'une 
eau  pure  comme  le  cristal.  (Barth.)  Mille  fon- 
taines y  jaillissent  de  tous  cotés,  (ld.)  Nous  fai- 
sons iaillir  des  jets  d'eau  des  montagnes.  (B.  de 
St-P.] 

J'aime  ces  jeux  où  l'onde,  en  des  "anaux  pressée, 
l'art,  s'échappe  cl  jaillit,  avec  force    élancée.       (Del.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  étincelles ,  de  la  lumière. 
Une  vive  lumière  jaillit  tout  à  coup  à  nos  yeux. 
Il  fit  jaillir  du  feu  d'un  caillou.  ILs  tenaient  des 
flambeaux  et  en  faisaient  jaillir  des  étincelles 
qui  nous  éblouissaient.  (Barth.) 

Des  veines  d'un  caillou,  qu'il  frappe  au  même  instant, 
Il  fait  jaillir  un  feu  qui  pétille  en  sortant.     (Boilead.  ) 

.  .  Du  roc  qui  le  recèle, 
L'un  d'un  feu  pétillant  fait  jaittir  l'étincelle.  iDelille.) 

—  Par  extens.  Ce  cheval  a  fait  jaillir  de  la 
boue  en  galopant. 

—  Fig.  La  lumière  jaillit  du  choc  des  opi- 
nion». Les  traits  brillants  qui  oui  jailli  de  la 
tête,  ae  la  veine,  do  l'imagination  de  ce  poète. 
Il  faut  que  les  âmes  pensantes  se  frottent  l'une 
contre  l'autre,  pour  faire  jaillir  de  la  lumière. 
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(Volt.)  Seigneur,  l'éclat  de  votre  lumière  a  jailli 
des  montagnes  éternelles.  (La  Harpe.) 

—  Fig.  et  poét.  L'éclair  du  diamant  jaillit  de 
sa  ceinture.  (Béranger.) 

Semblable  à  ces  palais  que,  sur  an  mont  aride, 
La  main  d'un  enchanteur  f.*.it  jaillvr  dans  le  vide 
(Chaussas».) 

— Dans  un  sens  plus  étendu.  C'est  l'aigle  rapido 
qui  fend  l'air  et  devance  l'aquilon  ;  la  terreur  le 
précède,  l'éclair  jaillit  de  ses  yeux.  (B.  de  Léon.) 

—  S'emploie  quelquefois  impersonnellement. 
Du  sein  de  l'obscurité  où  il  a  vécu,  il  jaillira 
une  gloire  qui  effacera  celle  de  la  plupart  des 
rois.  (B.  de  St-P.) 

—  Syn.  simpl.  Jaillir ,  rejaillir,  sortir  impé- 
tueusement, s'élancer,  sauter,  rebondir. 

—  Syn.  comp.  jaillir,  rejaillir.  V.  re- 
jaillir. 

JAILLISSANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  Jaillir. 
Qui  jaillit.  Des  oaux  jaillissant  de  plusieurs 
tuyaux.  Une  flamme  légère,  ou  plutôt  un  fluide 
extrêmement  léger,  jaillissant  de  la  surface  des 
corps  et  ayant  quelque  rapport  avec  l'organe 
de  la  vision ,  donne  aux  couleurs  l'existence. 
(Libes.) 

—  F'ig.  Il  est  temps  que  la  lumière  ,  jaillis- 
sant d'une  source  élevée,  descende  jusque  dans 
les  derniers  rangs.  (Volt.) 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  destiné 
à  jaillir.  On  donne  cette  épithète  aux  sources, 
quand  l'eau  s'élève  au-dessus  du  sol  en  jets  ou 
en  gerbes,  dont  la  hauteur  varie  beaucoup.  les 
plus  remarquables  de  ces  sources  sont  les  Geyser 
d'Islande,  dont  le  jet,  ayant  une  chaleur  de  64 
à  80  degrés  Réaumur  ,  et  un  diamètre  de  près 
de  deux  mètres  ,  s'élance  à  45  mètres  environ 
de  hauteur.  Les  puits  artésiens  sont  des  sources 
jaillissantes  créées  par  la  main  de  l'homme.  11 
y  a  aussi  des  sources  jaillissantes  de  feu  ,  qui 
sont  produites  par  des  jets  embrasés  de  gaz  hy- 
drogène. La  théorie  des  eaux  jaillissantes  repose 
sur  ce  principe.  (Libes.) 

J  \ILLISSEMENT.  s.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jaillissement  du 
sang. 

—  Endroit  où  une  source  jaillit.  Ce  sont  de 
nombreuses  sources  qui  n'ont  pas  leur  jaillisse- 
ment à  fleur  de  terre ,  et  qui  minent  le  sol  en 
filtrant  par  dessous.  (G.  Sand.) 

JAIM.  s.  m.  Ichthyol.  Gros  poisson  sans 
écailles  qui  se  rencontre  dans  les  environs  de 
Nicée. 

JAÏR  DE  GALA  AI).  Juge  des  Hébreux,  de 
1283  à  1261  av.  J.-C.  Pendant  son  administra- 
tion, les  Israélites  subirent  le,  joug  des  Philis- 
tins. Ce  fut  la  cinquième  servitude;  elle  dura 
de  1261  à  1243  av.  J.-C. 

J  AÏRE.  Chef  de  la  synagogue  de  Capharnaiim, 
dont  Jésus-Christ  ressuscita  la  fille. 

JAIS.  s.  m.  [pr.jè;  du  gr.  yeerytat,  formé  de 
yocvAttiç,  même  sigeif.,  à  cause  du  fleuve  Gages, 
en  Lycie.  près  duquel  on  le  trouvait).  Miner.  Le 
plus  compacte  et  le  plus  solide  de  tons  les  char- 
bons de  terre.  Il  n'est  pas  toujours  facile  de  le 
distinguer  de  la  houille  .  car  presque  toujours 
il  est  d'une  combustion  facile,  et  donne,  comme 
ce  dernier  corps,  une  flamme  blanche  avec  une 
fumée  noire  et  une  odeur  pyroligneuse,  acre  et 
désagréable.  Cependant  il  ne  se  colle  ni  ne  se 
boursoufle  jamais.  11  est  assez  solide  pour  être 
travaillé  sur  le  tour  et  recevoir  un  assez  beau 
poli;  il  est  noir,  et  quelquefois  brun  de  bistre; 
la  cassure  est  d'un  grain  serré  ,  conchoïde  et 
légèrement  luisante.  On  trouve  le  jais  dans  le 
voisinage  des  mines  de  houille.  Il  est  presque 
toujours  en  masses  arrondies  d'environ  25  kil., 
et  souvent  avec  des  empreintes  de  poissons  pé- 
trifiés. On  le  trouve  assez  abondamment  en  Es- 
pagne, en  Allemagne  et  surtout  en  France.  Col- 
lier de  jais.  Bouton  de  jais.  Huile  de  jais.  Les 
objets  de  jais  sont  ébauchés  au  couteau  ,  puis 
façonnés  «oit  à  la  lime,  soit  à  la  meule.  (J.  Garn.) 
Le  jais  est  aussi  employé  comme  combustible 
dans  les  pays  où  il  n'existe  pas  de  meilleure 
houille,  (ld.) 

—  Noir  comme  jais,  comme  du  jais.  Extrême- 
ment noir. 

—  I>ans. quelques  dictionnaires,  et  notam- 
ment dans  celui  de  Nap.  Landais,  on  trouve 
cette  locution  :  noir  comme  un  jais.  Cette  locu- 
tion est  tout  à  fait  incorrecte;  on  ne  peut  pas 
dire  noir  comme  un  jais,  par  la  raison  que  le 
jais  n'est  pas  un  nom  de  choses  qui  se  comp- 
tent. Le  jais  est  une  substance  bitumineuse,  so- 
lide et  d'un  noir  luisant. 

—  Jais  d'Islande.  Kspèce  d'ambre  noir  auquel 
les  Islandais  attribuent  des  propriétés  surna- 
turelles. 

—  Techn.  Jais  artificiel.  Espèce  d'émail  ou 
de  verre  que  l'on  fabrique  depuis  très-longtemps, 
et  qui  sert  aux  mêmes  usages  que  le  jais  naturel. 
Depuis  quelques  années  ce  produit  a  pris  le 
<1  .-ssus  ;  les  imitations  de  ce  verre  noirci  et 
soufflé  sont  beaucoup  moins  chères  et  oui  tou- 
jours plus  de  dureté,  mais  aussi  moins  d'éclat. 
La  bijouterie  de  jai»  naturel  ou  artificiel  trouve 
une  concurrence  redoutable  dans  l'acier  et  la 
fonte.  (J .  "GaTnier.) 

—  On  dit  aussi  jayet  ou  jaïet,  et  au  lieu  de 
jais  on  trouverai/  dans  quelques  dictionnaire». 

V.   JAÏET. 

JAIZY.  s.  m.  Relat.  Secrétaire,  contrôleur 
chez  les  Turcs. 

J  iKSHiCBAT.  s.  m.  Calend.  Nom  An  dou- 
;  dernier  mois  de  l'année  des  Tnrtares 
orientaux;  il  répond  au  mois  de  novembre. 

JAKCSIS.   s.  m.  pi.    (pr.  ja-ku-:iss).  Mvth. 


JALO 

Esprits  malins  que  les  Japonais  croient  être  ré- 
pandus dans  les  airs. 

JALABRE.  s  m.  Ornith.  Un  des  noms  don- 
nés au  lagopède. 

JALAGE.  s.  m.  (de  la  jale,  ancienne  mesure 
de  vin).  Féod.  Droit  seigneurial  qui  se  levait 
sur  le  vin  vendu  en  détail. 

JALAP.  s.  m.  (pr.  ja-lapp).  Bot.  Plante  du 
genre  liseron  ,  qui  croît  aux  environs  de  Xa- 
lapa,  au  Mexique,  et  dont  la  racine  tuberculeuse, 
arrondie  ,  noirâtre  à  l'extérieur  et  blanchâtre  a 
l'intérieur,  est  très-employée  en  médecine.  Elle 
a  des  propriétés  purgatives  très-énergiques  et 
on  en  obtient  un  extrait,  une  teinture  alcoolique 
et  une  résine  nommée  jalapine.  La  racine  du 
jalap  acquiert  parfois  des  dimensions  considéra- 
bles. ||  Faux  jalap.  La  belle  de  nuit. 

—  Pharm.  Non  qu'on  donne  plus  particuliè- 
rement à  la  racine  de  cette  plante ,  connue  .en 
Europe  depuis  1610,  et  très-employée  comme 
purgatif  énergique. 

JALAPINE.  s.  f.  Chim.  Substance  extraite 
de  la  racine  de  jalap  ,  que  quelques  chimistes 
regardent  comme  une  base  salifiahle ,  mais  que 
d'autres  croient  êtro  un  mélange  de  phosphate 
nmmoniaco-magnésien  ,  de  chaux  et  d'une  ma- 
tière organique. 

JALDARAOTH.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que 
les  nicolaïtes  donnaient  à  un  être  auquel  ils 
rendaient  les  honneurs  divins  ,  comme  ayant 
découvert  beaucoup  de  cfroses  utiles. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  qui  a  à 
peu  près  la  forme  d'un  baquet. 

JALEE.  s.  f.  Plein  une  jale,  te  contenu  d'une 
jale.  Une  jalée  d'eau. 

JALF.ME.  s.  m.  Myth.  Dieu  qui  présidait 
aux  funérailles,  à  tous  les  devoirs  funèbres  que 
les  vivants  rendaient  aux  morts. 

JALÈS.  Géogr.  Bourg  de  France  (Maineret- 
Loire),  avec  un  château  aujourd'hui  en  ruines, 
et  qui  dépendait  d'une  commanderie  de  Malte, 
3,300  hab.  ||  Camp  de  Jalrs.  Nom  donné  à  un 
rassemblement  que  les  nobles  formèrent  à  Ja- 
lès,  en  1790,  dans  le  but  de  soulever  la  France 
méridionale  en  faveur  de  la  monarchie  et  du 
culte  catholique  ,  et  de  s'opposer  aux  décrets 
révolutionnaires  de  l'Assemblée  nationale. 

JALET.  s.  m.  (du  lat  jaculatum.  dimin.  de 
jaculum,  javelot,  trait).  Petit  caillou  rond.  11  ne 
s'emploie  plus  que  dans  ces  deux  locutions  : 
Arc  à  jalet,  arbalète  àjalet.  Arc,  arbalète  avec 
lesquels  on  lance  des  cailloux,  de  petites  boules 
de  terre  cuite,  de  balles  de  plomb  ou  de  fer. 

JAI.EUSE.  s.  f.  Se  disait,  avant  la  Révolution, 
des  quarante  femmes  chargées  de  mesurer  les 
grains  et  farines  vendus  dans  les  différentes 
halles  on  marchés  de  Paris. 

JALIGNV.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de 
la  Palisse  (Allier)  :  600  hab. 

JAILLAIS  ou  JALLEZ.  Géogr.   V.  jai.és. 

JALLE.  s.  f.  Coiffure  des  femmes  des  nègres 
qui  avoisinent  les  bords  de  la  Gambie.  Elle  con- 
siste dans  une  bande  étroite  de  coton  qui .  à 
partir  du  front,  fait  plusieurs  fois  le  tour  de  la 
tête. 

—  Géol.  Couche  de  cailloux  agglomérés  qui 
se  trouve  sous  la  terre  végétale,  dans  quelques 
parties  des  landes  de  Bordeaux,  de  la  Bretagne 
et  autres;  couche  qu'il  faut  rompre  à  grands 
frais  pour  rendre  ces  portions  de  landes  aptes  à 
la  végétation  des  arbres. 

JAL!  OIS.  s.  m.  Métrol..  Ancienne  mesure 
de  superficie  en  usage  dans  le  département  de 
l'Aisne  ;  elle  variait  de  15  ares  1  dixièmes  à 
61  ares  3  dixièmes.  ||  Ancienne  mesure  pour  les 
grains. 

J  U.LONK  A.  s.  m.  Géogr.  Peuple  d'Afrique 
qui  habite  le  Jallonkou.  Les  Jallonkas  sont  gou- 
vernés par  un  grand  nombre  de  chefs  indépen- 
dants les  uns  des  autres. 

J  AIJ.ONKOU.  Géopr.  Vaste  contrée  d'Afri- 
que où  la  Gambie,  le  Sénégal  et  le  Niger  pren- 
nent leur  source.  Les  Jallonkas  sont  gouvernés 
par  un  grand  nombre  de  chefs  indépendants  les 
uns  des  autres. 

JALLOT.  s.  m.  Techn.  Baquet  dans  lequel 
on  coule  le  suif  foûdu  et  clarifié  par  l'acide  sul- 
furique. 

JALOFS    ou    YOLOFS.    s.    m.  pi.   Géogr. 

V     IOI.OF. 

J AI.OMMTZA.  Géogr.  Rivière  de  la  Vala- 
chie  qui  se  jette  dans  le  Danube  après  un  cours 
de  300  kilom.  Elle  donne  son  nom  à  un  district 
de  la  Valachie  inférieure  qui  a  130  kilom.  sur 
100,  ot  dont  le  chef-lieu  est  Ourzitzeui. 

JALON,  s.  m.  Bâton  droit  ferré,  surmonté 
d'un  rectangle  de  carton,  de  linge,  de  papier, 
etc.  ,  qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des 
alignements  dans  l'arpentase.  Les  jalons  sont 
aussi  quelquefois  de  simples  tringles  de  fer.  ce 
qui  les  rend  plus  coûteux,  moins  faciles  à  por- 
ter, mais  plus  durables.  Planter  des  jalons  de 
distance  en  distance.  Marquer  l'alignement  d'un 
mur  avec  des  jalons. .Ou  plante  des  jalons  tout 
le  long  de  la  ligne  que  l'on  veut  mesurer  sur  le 
terrain ,  en  commençant  par  une  des  deux  ex- 
trémités. 

—  Art  milit.  Poteaux  que  les  armées  laissent 
sur  les  routas  qu'elles  suivent  pour  diriger  les 
troupes  qui  marchent  après  elles. 

—  Fig.  Idées  principales  qui  servent  à  diri- 
ger dans  une  étude,  dans  un  travail,  etc.  Ces 
srandes  énoques  sont  eomme  des  talons  a  l'aide 
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desquels  on  se  dirige  dans  l'étude  des  siècles 
passés.  Quand  on  agit*  à  l'assemblée  consti- 
tuante !"  question  île  la  suppression  de  la  no- 
blesse, Malonnt  dit:  Q  mis  sont  vos  moyens? 
Posons  d'abord  lesjalont,  répondit  l'abbe  S*", 
ce  que  nous  ne  pourrons  faire,  nos  succes- 
seurs l'exécuteront.  (Sali  )  Les  maximes  mo- 
int  dans  la  mémoire  comme  des  jalons 
placés  sui  la  rouie  <ie  la  vie.  [Boiste.)  Un  écri- 
vain a  appelé  les  épitaphes  les  jalons  de  l'hur 
mamté.  (  Noëi.) 

JALOVKADOU.  G-éogr.  Pays  de  la  Sànê- 
gambie. 

JAï.OYIVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Jalonner. 
S'empl.  adjectiv.  Planté  de  jalons.  Allée  ja- 
lonnée. 

JALONNEMENT,  s.  m.  Action  '  de  ja- 
lonner. 

—  Art  milit.  Action  de  placer  des  jalonneurs 
pour  déterminer  un  alignement. 

JALONNER,  v.  n.  1"  conj.  Planter  des  ja- 
lons de  distance  en  distance. 

—  v.  a.  Dresser  une  allée,   un  terrain  au 

de  jalons.  Jalonner  une  allée.  Jalonner 
un  chemin  pour  le  dresser. 

—  Art.  milit.  Jalonner  une  ligne,  une  direc- 
tion, ou  simplement  jalonner.  Placer  des  jalon- 
oours  ou  se  placer  en  jâlonneur,  pour  détermi- 
ner une  direction,  un  alignement. 

Fig.  Les  savants  ont  jalonné  la  route  de  la 

icience  pour  ceux  qui  viendraient  après  eux. 

JALOXNEUR.  s.  m.  Art  milit.  Homme  rjui 
sert  de  jalon  pour  déterminer  d'avance  une  di- 
rection, un  alignement.  Etablir  des  jalonneurs. 
Placer  des  jalonneurs. 

JALOUSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jalouser 
S'emploie  adjectiv.  Envié.  Jalousé  dans  son  élé- 
vation, haï  par  l'abus  de  son  pouvoir,  le  cardi- 
nal Alberom  ne  se  consola  point,  après  sa  dis- 
grâce, de  n'avoir  d'asile  qu'auprès  de  ses  com- 
patriotes. (Duclos.)  Quelle  époque  que  celle-ci 
pour' notre  nation  toujours  noble,  toujours 
brave,  toujours  jalousée!  (Linguet.) 

—Il  s'est  dit  pour  Garni  de  jalousies.  Fenêtre 
jalousée. 

JALOUSEMENT,  adv.  Avec  jalousies,  par 
lalousie.  Jalousement  épris  de  passions  cruelles. 
[Belleau.) 

Ce  grand  Montmorency,  que  l'impitense  guerr» 
Nous  a  jalousement  ravi  de  cette  terre. 

(Pasquue.) 
JALOUSER,  t.  a.  T'conj.  (et.,  V.  jalousie). 
Avoir  de  la  jalousie  contre  quelqu'un.  Jalouser 
tes  concurrents.  Ce  n'était  pas  moi  que  vous 
jalousiez:  ce  n'était  pas  pour  moi  que  vous  dé- 
tachiez la  corde  qui  tenait  l'échelle.  (Michel 
Masson.) 

—  se  jalouser,  v.  pron.  Se  porter  mutuelle- 
ment envie.  On  ne  voit  que  trop  souvent  les 
gens  du  même  état,  du  même  métier,  se  jalou- 
ser entre  eux.  Les  jeunes  personnes  se  cares- 
sent et  se  jalousent.  (De  Bonald.) 

JALOUSIE,  s.  f.  (de  Vital,  gelosia,  corrupt. 
du  bas  lat.  selotypia,  même  signif.  ;  dér.  du  gr. 
ÇifVvnmta,  rac.  ftiot  amour  excessif,  envie, 
émulation).  Soin  ombrageux  qui  fait  craindre  de 
perdre  un  bien  que  f  on  possède  ou  dont  on  espère 
la  possession.  Grande  jalousie.  Concevoir  de  la 
jalousie.. La  jaloutie  le  tourmente,  le  tue.  Il  a 
fait  cela  par  jalousie.  Vos  succès  littéraires  lui 
inspirent  de  la  jalousie.  On  dit  que  la  jalousie 
est  amour  ;  je  le  nie  ;  car,  quoique  l'amour  en 
sorte  comme  la  cendre  fait  du  feu,  il  est  certain 
néanmoins  que  la  jalousie  éteint  l'amour,  comme 
les  cendres  éteignent  le  feu.  (Contes  de  la  reine 
de  Nav.)  La  jalousie  est  un  fiel  qui  corrompt 
tout  le  miel  de  noue  vie.  (Charron.)  Des  mala- 
dies de  l'esprit,  la  jalousie  est  celle  à  qui  plus 
de  choses  servent  d'aliments,  et  moins  de  choses 
de  remèdes.  (Noël.)  L'éclat  de  son  opulence  et 
de  son  mérite  excitait  la  jalousie.  (Barth.)  Cet 
arrangement  suspendit  pour  un  peu  de  temps 
lesj'a/oKsies  des  barons  et  des  princes,  sans  en 
étouffer  entièrement  le  germe.  (Rayn.)  On  vit 
la  nation  la  plus  valeureuse  de  l'univers  préfé- 
rer ses  vertus  à  sa  vengeance,  et  déposer  sa  ja- 
lousie à  la  voix  de  la  raison.  (Barth.)  Les  diffé- 
rends que  la  discorde,  la  jalousie  ou  le  mauvais 
conseil  font  naître  parmi  les  habitants  de  la 
campagne.  [Jfïéeh.)  Faire  mieux  est  urne  douce 
vengeance  contre  ceux  qui  nous  donnent  de  la 
jalousie  en  faisant  bien.  (La  Bruy.) 

Fuyez  surtout,  fuyez  ces  basses  jalousies, 

Des  vuljr  i.n'i  esprits  malignes  frénésies.  (Boit.) 

—  Il  se  dit  surtout,  en  amour,  delà  crainte 
que  la  personne  aimée  n'ait  des  préférences 
pour  un  autre,  ne  soit  infidèle.  Ma  femme  me 
•  onne,  me  cause  beaucoup  de  jalousie.  Eprou- 
ver les  tourments  de  la  jalousie.  La  jalousie  de 
sa  femme  le  rend  malheureux.  La  sévérité  des 
lois  ne  saurait  éteindre  dans  les  cœurs  le  désir 
le  plaire,  et  les  préventions  de  la  jalousie  ne 
S«rvi  il  unmer.  (Barth.)  Viennent  en- 

suite les  soupçons,  les  jalousies,  les  infidélités. 
(Mass.]  Sa  ialoutit  a  pu  l'armer-  contre  son 
frète,  (Bac.)  datte  Hélène,  l'objet  de  tant  de  ja- 
'"">■  >C  deux    fougueux   taureaux  de 

jalousie  épris.  (Boil.)  Tous  ces  traits  de  jalousie 

ne  font  que  B'i  a ssnr  contre  une  muse  chérie 

des  :■•  la  multitude.  (Le  Sage.)  Arsé- 

nié dein. oira  atteinte  et  convaincue  de  jalousie 
''l  ,,r  "  [oi.  (ld.)  La  jalousie  tient  plus 

à  h  '  voir.  ;M-  de  Staël.)   Les 

Pr;i"  I   au-dessus  do  la  jalousie. 

(La  H  i  jalousie  est  la  mate  des  meur» 

i  v  a  point  do  passion  plus  vio- 
lente, plu.  tragique,     que  la  j'ajuste  qui  naît 
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d'un  amour  extrême;  elle  prend  tout  de  travers 

se  fait  des  supplices  de  tout.  (La  Font.) 
Les  maux  les  plus  cruels  ne  sont  que  des  chansons, 
Près  de  ceux  qu'aux  maris  cause  la  jalovste. 

(La  Font.) 

C'est  depuis  ce  jour  malheureux 
Qu'Amour,  en  embrasant  les  cœurs  de  tendres  feux, 
Y  porte  aussi  la  jalousie.  iVuit. 

—  Prov.  Il  n'y  a  point  d'amour  sans  jalousie. 
||  La  jahmsic  es!  la  coeur  de  l'amour. 

L'amour,  par  ses  douceurs  et  ses  tourments  étranges, 
Nous  fait  trouver  le  ciel  et  l'enfer  tour  à  tour, 

La  jalOUSl«  est  la  sœur  de  l'amour, 

Comme  le  diablo  est  le  frère  dos  anges.    ^IÏODl  FLEBS.) 

—  Fig.  En  pariant  de  l'amour  divin.  L'âme, 
se  souvenaut  des  tristes  jalousies  du  monde  , 
s'abandonne  sans  réserve  aux  douces  jalousies 
l'un  Dieu  bienfaisant ,  qui  ne  veut  avoir  les 
cœurs  que  pour  les  remplir  des  douceurs  cé- 
lestes. (Boss.1  Cet  époux  dont  la  jalousie,  la 
délicatesse,  aussi  bien  que  la  sainteté,  est  infi- 
nie, regardera  le  mauvais  soiu  de  ce  pasteur 
négligent  ou  infidèle  comme  un  outrage.  (Ab. 
.Qe  la  Trappe.) 

—  Se  prend  dans  le  sens  d'une  délicatesse  ex- 
trême sur  ce  qui  regarde  l'honneur,  la  dignité, 
la  fortune,  etc.  Vaus  trouvez  partout  des  inté- 
rêts cachés,  des  jalousies  délicates,  qui  causent 
une  extrême  sensibilité.  (Boss.)  11  sut  conserver 
avec  une  grâce  ,  comme  avec  une  jalousie  par- 
ticulière ,  ce  qu'on  appelle  en  Espagne  les  cou- 
tumes de  qualité ,  et  les  bienséances  de  palais. 
(Id.) 

—  Corneille  a  dit  :  Par  lui  j'ai  jeté  Rome  en 
haute  jalousie.  On  inspire  de  la  jalousie,  on  la 
fait  naître,  mais  on  n'y  jette  pas  quelqu'un. 
D'ailleurs,  la  jalousie  est  grande,  violente,  soup- 
çonneuse ;  mais  elle  ne  peut  être  haute. 

—  On  le  dit  quelquefois  des  animaux.  Ce 
chien  témoigne  de  la  jalousie  lorsqu'il  eu  voit 
caresser  un  autre. 

—  Ant.  jud.  Eau  de  jalousie.  Chez  les  Hé- 
breux, Eau  consacrée  et  qu'on  faisait  boire,  en 
prononçant  des  paroles  de  malédiction ,  à  une 
femme  soupçonnée  d'infidélité  euvers  son  mari. 
L'eau  de  jalousie  devait  causer  la  mort  de  l'in- 
fidèle. 

—  Art  milit.  Tenir  un  pans  en  jalousie.  L'en- 
vironner de  sujétions  et  d'alarmes. 

—  Polit.  Inquiétude,  ombrage  qu'un  prince, 
qu'un  Etat  donne  â  d'autres  par  sa  puissance, 
par  ses  forces,  etc.  Les  troupes  que  levait  ce 
prince  donnaient  de  la  jalousie  à  tous  ses  voi- 
sins. Notre  gouvernement  n'inspire  de  jalousie 
à  aucune  nation.  La  chute  de  Charles  et  son 
absence  réveillèrent  les  jalousies  de  tous  les 
princes,  assoupies  longtemps  par  des  traités. 
(Volt.)  Cette  prise  de  possession  de  l'Italie,  de- 
venue si  manifeste,  avait  paru  pour  la  France 
et  pour  son  chef  quelque  chose  de  si  grand,  que 
la  jalousie  britannique  en  avait  été  vivement 
excitée.  (Thiers.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Rivalité.  Jalou 
sie  de  métier. 

—  Myth.  Divinité  qui  a  pour  emblème  un 
coq  en  colère  ;  son  vêtement  est  brodé  d'yeux 
et  d'oreilles  ,  elle  tient  un  faisceau  d'épines  ou 
mnrche  dessus. 

La  sombre  Jalousie,  au  teint  pâle  et  livide , 
Suit  d'un  pas  chancelant  le  Soupçon  qui  l.i  guide. 
(VottAiBB.; 

—  Epith.  Aveugle,  sombre,  chagrine,  indus- 
trieuse, active,  inquiète,  soupçonneuse,  ombra- 
geuse, affreuse,  envieuse,  vaine,  impuissante, 
odieuse,  barbare,  cruelle,  Eroide,  implacable, 
fougueuse,  emportée,  étouffée,  etc. 

—  Périphr.  Soupçons  ,  soins,  transports  ja- 
loux ;  dépit  jalon*  ,  fureur  jalouse.  La  jalouse 
fureur.  La  jalousie  au  teint  livide,  à  l'œil  in- 
quiet, à  l'oreille  attentive.  Les  jaloux  dé- 
plaisirs. De  l'amour  jaloux  l'active  inquiétude. 
(Ginguené.) 

—  Techn.  Treillis  de  bois  ou  de  fer  au  tra- 
vers duquel  on  voit  sans  être  vu. 

Anne  ne  craignait  rien  ;  des  saules  la  couvraient, 

Comme  eût  fait  une  jalousie.  (L*  ï'.m, 

•*■  Espèce  de  contrevent  formé  de  planchettes 
minces,  assemblées  parallèlement ,  do  manière 
qu'on  peut  les  remonter  et  les  baisser  à  vo- 
lonté au  moyen  d'un  cordon,  et  qui  servent  à 
se  garantir  de  l'action  trop  vive  du  soleil  ou 
do  la  lumière.  Lever  la  jalousie.  Baisser  la  ja- 
ousie.  Poser,  mettre  une  jalousie  à  une  fenêtre. 
Les  cordons  d'une  jalousie.  Regarder  par  une 
jalousie,  au  travers  d'une  jalousie.  Bartholo, 
vous  n'êtes  qu'un  sot,  mon  atm  ;  ceci  doit  vous 
apprendre  â  ne  jamais  ouvrir  de  jalousies  sur  la 
rue.  (Keaum.)  Comme  le  grand  air  l'ail  plaisir 
à  respirer!  ..  Cette  jalousie  rfanipe- si  rarement  ! 
(ld.)  ||  On  n'appelleja/owsie  que  la  fermeture  de 
cette  espèce,  dont  ies  planches  ,  montées  sur 
des  cordons,  se  meuvent  sans  aucune  précau- 
tion, et  même  se  replient  et  s'enlèvent  entière- 
ment au  moyen  de  petites  poulies.  On  désigne 
sous  le  nom  de  persiennes  les  jalousies  montées 
sur  des  châssis  à  vantaux  ,  dont  l'usage  est  le 
même  que  celui  de  la  jalousie. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  donné  à  l'amarante 
tricolore  et  à  un  oeillet. 

—  Hortic.  excellente  variété  de  poire  d'au- 
tomne, assez  grosse,  et  dont  la  chair  est  fon- 
dante et  sut  i  Se. 

—  Ancienne  espèce  de  contredanse. 

—  Syn.  comp.  jalousie,  invik.  La  jalousie, 
que  trop  souvent  on  eenfond  avec,  l'envie,  dérive 
de  ce  vice,  en  ce  que  l>nrii  :s(  une  convoitise 
haineuse  du  partage  d'autriïi.  tandis  que  la  ja- 
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lousie,  chez  celui  qui  l'éprouve,  est  un  soin  om- 
brageux qui  lui  fait  craindre  de  perdre  un  bien 
qu'il  possède,  ou  dont  il  espère  la  possession. 
La  grande  Encyclopédie  définit  la  jalousie  une 
inquiétude  de  l'âme  qui  la  oorte  à  désirer  la 
gloire  ,  le  bonheur  ,  les  talents  d'autrui  ;  mais 
cette  définition  ,  reproduite  par  l'Académie,  ne 
caractérise  en  réalité  que  l'envie.  Un  seul  exem- 
ple suffira  pour  faire  ressortir  la  différence  qui 
existe  entre  l'envie  et  la  jalousie.  On  envie  l'au- 
torité d'un  autre,  on  est  jaloux  de  celle  qu'on 
possède. 

JALOUX,  OUSE.  adj.  (de  Vit.  geloso;  formé 
du  lat.  zelosus,  qui  s'est  dit  dans  la  basse  lat. 
pour  zelotypus  ,  envieux  ,  jaloux  ,  venu  lui- 
même  du  gr.  Çi)7.ojTiii ,  fait  de  Çr,).*; ,  envie , 
émulation  ).  Qui  a  de  la  jalousie ,  envieux. 
Etre  jaloux  de  son  concurrent.  Ame  jalouse.  11 
est  jaloux  de  votre  gloire  ,  de  vos  succès  ,  de 
votre  puissance.  Regarder  d'un  œil  jaloux,  avec 
des  yeux  jaloux.  On  regarde  la  propriété  d'au- 
trui d'un  œil  jaloux.  Vous  êtes  si  jaloux,  disait- 
on  à  Voltaire,  que  si  vous  vous  amusiez  quel- 
quefois à  faire  la  cuisine ,  vous  ne  pourriez 
souffrir  votre  cuisinière.  (Gidevillé.)  La  calomnie 
est  entrée  très-aisément  dans  un  cœur  né  jaloux 
et  soupçonneux.  (Volt.)  Ne  sais-tu  pas  que  ces 
grandes  actrices-là  sont  ordinairement  jalouses  ? 
Elles  craignent  qu'il  ne  vienne  des  sujets  qui 
les  effacent.  (Le  Sage.)  L'orgueil  et  la  vanité 
rendent  autant  de  personnes  jalouses  que  l'a- 
mour. Les  plus  jaloux  de  tous  les  amants  sont 
ceux  de  la  gloire.  (Trublet.) 

—  En  parlant  do  la  jalousie  que  cause  l'a- 
mour. Cette  femme  est  jalouse  de  son  mari. 
Cet  homme  est  jaloux,  très-jaloux  de  sa  femme. 
11  est  jaloux  de  tous  ceux  qui  parient  à  sa  mai- 
tresse.  Si  Titus  est  jaloux,  Titus  est  amoureux. 
(Rac.)  De  l'amour  jaloux  l'active  inquiétude. 
(Oinguené.) 

Car  tu  ne  seras  point  de  ces  jaloux  affreux, 
Habiles  à  se  rendre  inquiets,  malheureux.        (BolL.) 

Argus  qui,  de  l'amour  redoutant  les  larcins, 
A  tes  pas  attaché,  de  l'aube  à  la  nuit  sombre, 
Ksi  jaloux  d'un  zéphyr,  d'un  papillon,  d'une  oMibre. 
(Ls  Bhun.) 

,  —  F.xjir.  prov.  Être  jaloux  comme  un  tigre. 
Etre  excessivement  jaloux. 

—  11  se  dit  aussi  des  choses.  Transports  ja- 
loux. Soupçons  jaloux.  Jalouse  rage.  Elle  ne 
peut  cacher  ses  jaloux  déplaisirs.  (Desaint.) 
Un  démon  jaloux  de  mon  contentement.  (Boil.) 

Et  lorsque  tout  conspire  à  me  justifier, 

Sa  jalouse  fureur  veut  me  sacrifier.       (Csébiiloh.) 

.     .     .  Certain  fat,  qu'à  sa  mine  discrète, 

A  son  maintien  jaloux,  j'ai  reconnu  poète       (Bon.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  personnifiées. 

Voyez  ici  in  jalouse  Clytie, 

Durant  la  nuit  se  pencher  tristement.      (Passt.) 

—  Fig.  Il  se  dit  de  ce  qui  fait  obstacle  aux 
désirs.  Un  voile  jaloux  dérobe  ses  traits  à  tous 
les  yeux. 

—  Qui  est  fort  attaché  à  quelque  chose. 
11  est  fort  jaloux  de  sa  réputation.  Etre  jaloux 
de  son  honneur,  de  ses  prérogatives.  Je  suis  ja- 
loux de  mes  droits,  de  mon  autorité.  Des  ten- 
dresses du  sang  peut-on  être  jalouxl  (Le  Brun.) 
Il  était  plus  jaloux  d'instruire  que  de  plaire. 
(Barth.)  li  se  montrait  jaloux  de  mon  estime  et 
de  mon  amitié.  (Id.)  Ce  sont  des  charges  qu'on 
est  plus  jaloux  de  posséder  que  de  remplir,  (ld.) 
Un  homme  qui  néglige  sa  réputation  est  indigne 
d'en  avoir  ;  j'en  suis  jaloux,  et  vous  devez  l'être, 
vous  qui  êtes  mon  ami.  (Volt.)  Un  roi  jaloux 
des  droits  de  sa  couronne,  plus  jaloux  encore 
des  intérêts  de  Dieu.  (Mass.)  Des  droits  de  ses 
enfants  une  mère  jalouse.  (Rac.)  Et  mon  père 
est  jaloux   de  son   autorité,   (ld.) 

.     .     .  Peu  jaimtx  de  ma  gloire, 

Dois -je  nu  superbe  Achille  accorder  la  victoire  ?  (Rac.) 

—  Par  extens.  Qui  est  désireux  d'obtenir 
quelque  chose.  Je  suis  jaloux  d'acquérir  votre 
estime.  Il  est  jaloux  de  vous  prouver  le  désir 
qu'il  a  de  vous  servir.  Combien  je  suis  jaloux  de 
vous  praire  !  Pourquoi  croyez-vous  que  les  Ro- 
mains fussent  si  jaloux  de  mettre  leurs  aigles  et 
leurs  dieux  à  la  tête  de  leurs  légions?  (Mass.) 
L'empire  sur  lequel  le  ciel  vous  a  établi  est  assez 
vaste;  soyez  plus  jaloux  d'en  soulager  les  mi- 
sères que  d'en  étendre  les  limites,  (ld.)  Jalouse 
d'appuyer  l'ordonnance  et  de  contribuer  au  re- 
tour de  la  santé  de  son  mari,  elle  lut  présenta 
un  grand  verre  d'eau,  la  plus  belle  et  la  plus 
limpide.  (Brill.-Sav.) 

—  On  dit  qu'un  homme  est  jaloux  de  ton  opi- 
nion., quand  il  souffre  avec  peine  que  l'on  con- 
trarie ses  opinions,  qu'on  ne  pense  pas  comme  lui. 

||  Etre  jaloux  île  su  réputation  ,  etc.  Avoir  un 
grand  désir  de  la  conserver.  Notre  grand  roi, 
plus  jaloux  de  sa  parole  et  du  salut  de  ses 
alliés,  que  de  ses  propres  intérêts.  (Boss.J 

-  Prov.  Être  jaloux  de  son  ombre.  Etre  ja- 
loux à  l'excès. 

—  Ecrit,  sainte.  Le  D'un  jaloux.  Qui  veut  être 
adoré  seul.  Ce  Dieu  jaloux,  ce  Dieu  victorieux. 
(Rac.) 

—  Art  milit.  Place  jalouse.  Place  exposée,  et 
dont  on  peut  facilement  s'emparer.  ||  Place  entre 
deux  Etats,  et  dont  on  a  envie  de  s 'emparer. 

—  Mar.  On  dit  d'une  barque ,  d'un  petil  bâ- 
timent qu'il  est  jaloux,  quand  il  s'incline  faci- 
lement ,  qu'il  roule  et  se  tourmente  beaucoup. 
Cette  barque  est  jalouse.  Il  n'y  a  pas  de  bâti- 
ment plus  jaloux.  ||  On  appelle  aussi  vaisseau 
jaloux,  un  vaisseau  qui  a  le  côté  faible. 

—  Techn.  Berlin -,  voiture  jalouse.  Berline, 
voituro  sujette  à  pencher  d' :ô 

—  Quelquefois  Ut  d«vnnl 
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les  verbes.  Chaque  triomphateur  était  jaloux 
d'avoir  Pindare  pour  panégyriste,  et  l'on  aurait 
cru  qu'il  manquait  quelque  chose  à  la  pompe 
de  la  victoire  ,  si  le  poète  thébain  ne  l'avait 
chantée.  (B.  de  Léon.)  Les  hommes  n'ont  ja- 
mais besoin  d'être  jaloux  les  uns  des  autres. 
(Fén.)'  Ah  I  la  merveilleuse  idée!  le  beau  plan', 
je  suis  jaloux  de  l'invention  ;  je  donnerais  les 
plus  grands  traits  de  ma  vie  pour  un  effort  d'es- 
prit si  heureux.  (Le  Sage.) 

—  Jaloux  pour.  Julie  le  sent  si  bien  qu'elle 
est  plus  jalouse  pour  vous  que  vous-même.  (J  .-J 
Rouss.) 

—  Syn.  comp.  jaloux,  envieux.  V.  envieux. 
JALOUX,  OUSE.  s.  Celui',  celle  qui  éprouve 

de  la  jalousie,  qui  est  envieux.-  Son  sort  fait 
bien  des  jaloux.  Sa  place  a  mille  jaloux.  Vous 
êtes  un  jaloux.  Ori  étale  le,titre  de  bon  citoyen, 
et  on  cache  dessous  celui  de  jaloux.  (Boss.)  La 
langue  du  jaloux  flétrit  tout  ce  qu'elle  touche. 
(Id.  )  Qu'il  possède  en  jaloux  et  jouisse  en 
avare.  (Del.) 

—  En  parlant  de  la  jalousie  causée  par  l'a- 
mour. C'est  un  jaloux.  Vous  êtes  une  jalouse. 
Un  vieux  jaloux.  L'amour  des  jaloux  est  fait 
comme  la  haine.  (Mol.)  Le  jaloux  est  un  enfant 
qui  s'effraye  des  monstres  créés  dans  les  ténè- 
bres par  son  imagination.  (Boiste.) 

—  Prov.  Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux.  11 
ne  saurait  dormir.  ||  17  est  jaloux  comme  un 
gueux  de  sa  besace.  Se  dit  de  ceux  qui  gardent 
avec  soin  une  chose  sans  valeur.  ||  Sans  les  ja- 
loux on  vivrait.  Dans  tous  les  états  on  trouve 
des  envieux. 

JAM  ou  JËM.  s.  m.  Calend.  Nom  que  les 
Turcs  orientaux  donnent  à  la  troisième  partie 
de  leur  cycle  duodénaire  ,  qui  comprend  les 
vingt-quatre  heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Ils 
ouf  aussi  un  cycle  de  douze  années,  qu'ils  di- 
visent aussi  en  douze  parties,  dont  la  troisième 
s'appelle  de  même  jam  ou  jem. 

JAMACARN.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  figuier 
d'Amérique. 

JAMAÏCIIVE.  s.  f.  Chim.  Base  sali  fiable  dé- 
couverte dans  Vécorce  du  geofl'rée  de  la  Ja- 
maïque. 

JAMAÏCIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  ap- 
partient aux  sels  dont  la  jamaïcine  fait  la  base. 

JAMAÏQUAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  la  Jamaïque.  ||  Qui  appartient  à  la 
Jamaïque  ou  à  ses  habitants. 

JAMAÏQUE  (LA).  Géogr.  Une  des  plus 
grandes  Antilles,  découverte  par  Christophe 
Colomb  en  1494;  400,000  hab.,  dont  160,000 
blancs  et  300,000  hommes  de  couleur,  mainte- 
nant affranchis;  cap.,  Sounish-Town.  Elle  ap- 
partient aux  Anglais  depuis  1055.  Les  produc- 
tions naturelles  les  plus  importantes  sont  le  su- 
cre, l'indigo,  le  coton  et  le  café. 

—  s.  m.  Bois  qu'on  appelle  plus  ordinaire- 
ment Bois  d'Inde. 

—  Conehyl.  Nom  que  les  marchands  donnent 
assez  souvent  â  la  venus  de  Pensylvanie. 

JAMAIS,  adv.  de  temps,  (de  Vital,  giammai, 
même  signif.  ;  formé  des  deux  mots  lat.  jam 
magis,  non  plus).  En  aucun  temps,  que  l'on 
parle  du  passé,  du  présent  ou  de  l'avenir.  On 
n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  Ne  me  parlez  ja- 
mais de  ces  choses-là.  Jamais  les  vanités  de  la 
terre  n'ont  été  si  clairement  découvertes  ni  si 
hautement  confondues.  (Hoss.)  Un-homme  qui 
ne  se  détourne  jamais  de  ses  devoirs,  (tléeli.) 
Jamais  père  ne  fut  plus  heureux  que  vous  l'ê- 
tes. (Rac.)  Jamais  rien  de  plus  vrai  n'est  sorti 
de  ma  bouche,  (ld.)  Qui  ne  sait  se  borner  ne 
sut  jamais  écrire.  (Boil.)  Jamais  Gascon  ne  prit 
un  verre  d'eau  chez  lui.  (Colne.t.)  11  est  des 
choses  damnables  sans  équivoque,  et  qu'on  ne 
peut  jamais  se  permettre,  comme  le  bal,  les 
spectacles,  le  jeu  et  autres  passe  temps  sem- 
blables. (Brill.-Sav.)  Bon,  s'écria  l'inquisiteur, 
écrivez  qu'on  ne  le  voit  jamais  dans  les  églises. 
(Le  Sage.)  Nous  ne  vivons  jamais,  mais  nous 
espérons  de  vivre,  (l'asc.)  <  In  ne  fait  rien  à  Pa- 
ris que  par  les  femmes  :  ce  sont  comme  des 
courbes  dont  les  sages  sont  les  asymptotes,  ils 
s'en  approchent  sans  cesse,  mais  ils  n'y  tou- 
chent jamais.  (J.-J.  Rouss.)  11  n'y  aurait  ja 
mais  de  révolutions  si  les  peuples  étaient  heu 
reux.  (Boiste.) 

sZljamais,  dites-vous. 
Vos  yeux  de  son  bonheur  no  furent  plus  jaloux.  (lt*c 

Jamais  de  tant  do  soins  mon  esprit  agité 

No  porta  plus  d'envie  â  sa  félicité.  (1°-) 

—  On  l'emploie  quelquefois  elliptiquement 
sans  verbe  et  sans  négation.  Vous  m'êtes  plus 
chère  que  jamais.  Avez-vous  été  ai  lapon? 
Jamais.  La  littérature  m'est  puis  chère  que 
jamais.  (Volt.]  Achevés  de  f  me  connaiire  que 
ce  faux  catholique  est  attaché  plus  que  jamais 
aux  coutumes  et  aux  cérémonies  des  Juifs.  ;Le 
Sage.) 

—  Employé  dans  un  sens  affirmatif.  C'est  ce 
qu'on  peut  jamais  d  re  de  mieux,  de  (dus 
fort.  Si  vous  venez  jamais  nie  voir,  je  vous 
montrerai  mon  herbier.  Si  jamais  l'Angleterre 
revient  à  soi,  la  postérité  la  plus  é  oignt  8  n'aura 
pas  assez  de  louanges.  (Boss  )    Vit-on  jati 

en   deux  hommes  les  mêmes  c   des 

caractères 'si  divers'  (I  I.)  Jamais  père,  en  nffet, 
fiït-il  plus  outragfl?  (Rac.  S  il  peut  jamais  être 
permis  de  tromper  le  peuple,  ce  ne  oeut  être 
que  pour  alléger  ses  maux.  (Boiste.) 

Jamais  vaissprtiiT  partis  de?  rirrs  du  .Sc.imandrt, 

.  I>  dcM  ndrtj 

I  ù      in     I. 

M    v.nt-il  ouleri  r  o:i  mi  IUc.' 
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Quoique,  dans  ce  cas,  la  négation  ne  soit 

pas  exprimée ,  le  sens  n'en  est  pas  moins  né- 
gatif. 

Jamais  peut  se  répéter.  Jamais  juste  n'at- 
tendit la  grâce  de  Dieu  avec  plus  ferme  con- 
fiance .jamais  pécheur  ne  demanda  un  pardon 
plus  humble.  (Boss.)  Merci,  qu'on  ne  vit  jamais 
reculer  dans  les  combats  ;  Merci,  que  le  prince 
do  l  onde  et  le  vigilant  Turenne  n'ont  jamais 
surpris  dans  un  mouvement  irrégulier.  (Id.) 

—  Si  jamais...  c'est...  ce  fut,  etc.  Si  jamais 
il  parut  un  homme    extraordinaire,  c'est   dans 

S  rapides  moments.  (Boss.)  S'il  y  eut  jamais 
une  conjoncture  ou  il  fallut  montrer  de  la  pru- 
dence, ce  fut  lorsqu'il  s'agit  de,  etc.  (Id.) 

—  Sans  jamais.  Celui-là  d'un  air  froid,  sans 
jamais  rien  avoir  de  lent.  (Boss.) 

—  Jamais  est  ordinairement  accompagné  de 
la  négative  ne,  mais  il  n'admet  ci  pas  ni  point. 

—  Jamais  de.  Ne  boire  jamais  d'eau. 

—  Quelquefois  il  est  suivi  d'un  nom  commun 
sans  article.  Jamais  homme  n'a  eu  tant  de 
génie. 

—  Tout  substantif  appellatif  joint  au  mot  ja- 
mais doit  être  au  singulier,  parce  que  jamais 
avec  la  négative  est  une  expression  exclusive 
qui  n'a  pas  besoin  de  pluriel.  Ainsi  Rousseau 
a  fait  une  faute  lorsqu'il  a  dit  :  Jamais  mortels 
n'ont  joui,  etc.;  il  fallait  :  Jamais  mortel  n'a 
joui,  etc. 

—  A  jamais,  loc.  adv.  Toujours.  Dieu  soit 
béni  à  jamais.  Dégradés  à  jamais  par  la  main 
de  la  mort.  (Boss.)  Combien  d'artistes  morts 
dont  les  nom3  seront  célèbres  à  jamais,  quoique 
leurs  ouvrages  n'existent  plus.  (B.  deSt-P.) 
Enfin,  j'arrive  à  loi.  terro  à  jamais  féconde  ! 

îadis  de  tes  rochers  j'aurais  fait  jaillir  l'onde  ! 
(Dbulle.) 
.  .  Que  ma  fille,  à  jamais  abusée, 
Ignore  le  péril.  (Rjcinb.) 

—  A  tout  jamais.  Autre  phrase  adverbiale 
qui  a  plus  de  force  encore  qu'à  jatnais,  mais  qui 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  familier.  C'en 
est  fait,  je  ne  veux  plus  avoir  d'affaire  avec  cet 
homme,  j'y  renonce  a  tout  jamais. 

—  Pour  jamais.  Pour  toujours.  Adieu  pour 
jamais.  Et  les  flots  pour  jamais  l'ont  ravie  à 
nos  yeux.  (Rac.)  Et  quittez  pour  jamais  un 
malheureux  rivase.  (Id.)  Elle  jouit  de  Dieu 
pour  jamais.  (Fléch.)  Dans  ce  moment,  le  che- 
val s'arrête ,  le  héros  tombe  entre  les  bras  de 
ses  gens  ;  il  ouvre  deux  fois  de  grands  yeux  et 
la  bouche,  et  demeure  tranquille  pour  jamais. 
(M"  de  Sév.)  Entraîné  par  la  rapidité  du  cou- 
rant, il  est  en  lin  englouti  par  un  tourbillon,  et 
il  la  perd  de  vue  pour  jamais.  (Deleuze.) 

La  Raison  outragée,  enfin  ouvrant  les  yeux, 

La  chassa  pour  jamais  des   discours  sérieux.    (Boa.) 

—  On  le  place  tantôt  au  commencement  de 
la  phrase:  Jamais  je  ne  l'ai  vu  ;  tantôt  après  le 
verbe  :  Je 'ne  le  verrai  jamais;  tantôt  entre 
l'auxiliaire  et  le  participe:  Je  ne  l'ai  jamais  vu. 

—  Syu.  comp.  À  jamais,  podr  jamais.  A  ja- 
mais marque  la  force  de  la  cause,  l'énergie  de 
l'action,  la  grandeur  de  l'effet.  Pour  jamais 
exprime  l'intention,  le  fait,  une  circonstance 
de  temps.  La  passion  dit  à  jamais,  et  le  récit, 
pour  jamais. 

— jamais,  s.  m.  Dn  temps  sans  fin.  Au  grand 
jamais  je  ne  vous  aimerai.  Fam. 

—  Prov.  et  pop.  Trois  jours  après  jamais.  A 
une  époque  qui  n'arrivera  pas. 

JAMAMBUXES.  s.  m.  pi.  Hist.  relig.  Fana- 
tiques japonais  qui  errent  dans  les  campagnes, 
<st  prétendent  converser  familièrement  avec  les 
mauvais  esprits ,  se  fouettent  cruellement,  et 
quelquefois  se  tiennent  debout  longtemps  sans 
oe  reposer. 

JAMASSIT.  s.  m.  Relig.  Conjuration  parti- 
tmlière  des  jammabos  ,  dans  leurs  opérations 
magiques. 

JAMAA'AS.  s.  m.  Comm.  Taffetas  des  Indes 
'  à  fleurs  d'or  ou  de  soie.  Il  y  en  a  aussi  de  brodés. 

JAMBAGE,  s.  m.  (rad.  jambe).  Constr.  Ma- 
çonnerie qui  soutient  l'édifiée  et  sur  laquelle  on 
pose  les  grosses  poutres.  Une  poutre  posée  sur 
un  jambage  de  pierre  dure,  de  brique. 
^  —  Assises  de  pierres  qui  soutiennent  le  man- 
teau d'une  cheminée,  l'arcade  d'une  porte,  d'une 
fenêtre.  Jambage  de  cheminée.  Un  jambage  de 
perte,  etc. 

—  Calligr.  Les  maîtres  d'écriture  appellent 
■jambages,  les  lignes  droites  du  n,  m,  du  n  etdel'u. 
Jambages  mal  formés,  mal  lies.  Faire  des  jam- 
bages trop  maigres. 

—  Féod.  Droit  de  jambage.  Droit  que  possé- 
daient quelques  seigneurs,  de  poser  leur  jambe 
dans  le  lit  d'une  nouvelle  mariée  qui  était  leur 
vassale.  Le  dioit  de  jambage  n'était  que  la  re- 
présentation symholique  du  droit  plus  ancien 
de  prélibation.   V.  ccissagk  et  phelibation. 

—  Techn.  Jambages  d'un  tour.  Pièces  de  bois 
dans  lesquelles  sont  emboîtées  les  jumelles.  || 
Nom  que  le:;  tanneurs  donnent  à  la  partie  d'une 
peau  qui  couvrait  les  pattes  de  l'animal. 

JAMB  \IIAM)I.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  poirier 
sarmenteux. 

JAMBAYEB.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Se  promener  à  grands  pas. 

.)  IMBE.  s  f.'  (de  l'ital.  gamba;  formé  du  lat. 
t.arh.  campa,  même  signif.  ;  dérivé  du  gr.  x-n^r.^, 
courbure,  jointure,  de  ta^-.h>,  je  courbe).  Anat. 
Partie  du  corps  humain,  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  La  jambe  d'un  homme,  d'une  femme. 
Belle  jambe.  Jolie  jambe.  Longue  jambe.  Grosse 
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jambe.  Jambe  courte,  fine,  maigre,  fluette, 
sèche,  enflée,  droite,  tortue.  Etre  haut  des 
jambes,  haut  sur  jambes.  Le  gras  de  la  jambe. 
Avoir  la  jambe  cassée,  rompue.  11  a  les  jambes 
enflées.  Il  peut  à  peine  se  tenir  sur  ses  jambes. 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jambes.  Quand 
je  l'ai  aperçu,  les  jambes  m'ont  tremblé ,  et  le 
cœur  m'a  battu  si  fort  que  je  n'en  pouvais  plus. 
(M"*  de  Sév.)  Chez  plusieurs  tribus,  les  parents 
du  mort  se  font  des  blessures  aux  jambes  et  aux 
bras.  (Chateaub.) 

—  Partis  du  corps  do  certains  animaux  ,  qui 
répond  à  la  jambe  d.-.ns  l'homme.  Les  jambes 
d'un  cheval,  d'un  boeuf,  d'un  chien.  Les  jambes 
d'une  autruche.  Ce  cheval  a  les  jambes  bien 
saines.  Ce  chien  va  à  trois  jambes.  Les  jambes 
de  derrière  des  quadrupèdes  forment  un  arc- 
boutant  en  avant.  (B.  Je  St-P.) 

—  Dans  les  ruminants  et  les  solipèdes,  la  ré- 
gion comprise  entre  le  jarret  et  le  sabot ,  c'est- 
à-dire  le  métatarse  et  une  portion  des  phalanges. 

—  Les  hippiatres  appellent  jambe  la  troisième 
partie  des  membres  postérieurs  ,  bornée  supé- 
rieurement par  la  cuisse  et  inférieurement  par 
le  jarret ,  et  composée  de  trois  ns  ,  le  tibia,  le 
péroné  et  la  rotule.  ||  Quelques-uns  donnent 
aussi  le  même  nom  à  la  région  des  membres 
antérieurs,  que  d'autres  nomment  l'avant-bras, 
et  qui  n'est  formée  que  du  cubitus. 

—  Se  dit,  dans  le  langage  commun.de  la  tota- 
lité du  membre  postérieur,  et  même  du  memhre 
antérieur  des  quadrupèdes,  ce  qui  le  rend  syno- 
nyme de  Patte. 

—  Manég.  On  dit  qu'utt  cheval  a  bien  de  la 
jambe,  quand  il  a  les  jambes  fines.  1  II  n'a  point 
de  jambes.  11  bronche  fréquemment.  |)  On  dit 
qu'un  cheval  a  des  jambes  de  cerf ,  quand  il  les 
a  maigres  et  menues.  ||  On  dit  des  méchants 
chevaux  ,  qu'on  leur  fera  trouver  des  jambes  à 
force  de  les  piquer.  |]  Chercher  sa  cinquième 
jambe.  Se  dit  de  l'action  d'un  cheval  fatigué  qui 
s'appuie  sur  la  bride.  ||  On  dit  qu'un  cheval 
va  à  trois  jambes,  quand  il  boite  bas  d'une 
jambe.  ||  Ce  cheval  sent  très-bien  les  jambes.  Ce 
cheval  est  sensible  aux  aides  de  ces  parties.  || 
Prendre  les  aides  des  jambes  ,  répondre  aux 
jambes ,  obéir  aux  jambes.  Suivre  les  mouve- 
ments du  cavalier.  ||  Se  servir  de  la  jambe  de 
dedans.  Celle  qui  se  trouve  du  côté  de  l'inté- 
rieur du  manège.  Il  Soutenir  la  jambe  de  dehors. 
Celle  qui  est  du  côté  du  mur. 

—  On  l'emploie  aussi  très-souvent,  en  ce  sens, 
en  termes  de  manège.  Retenir  la  jambe  de  de- 
dans du  cheval,  ou  celle  du  dehors  ,  la  gauche 
ou  la  droite,  celle  du  montoir  ou  hors  du  mon- 
toir,  en  mettant  la  rêne  à  soi.  La  jambe  de 
devant  du  côté  du  montoir.  Changer  la  direc- 
tion de  telle  ou  telle  jambe  de  l'animal,  par  l'ac- 
tion oblique  et  croisée  de  l'une  ou  de  l'autre 
rêne.  Saisir  avec  précision  le  temps  des  jambes 
du  cheval. 

—  La  science  du  cavalier  consiste  dans 
l'accord  de  la  main  et  des  jambes. 

—  Dans  les  crustacés  ,  on  appelle  ïambe  ,  la 
quatrième  pièce  des  pattes  simples;  et  dans  les 
insectes,  le  troisième  article  principal.  C'est  la 
pièce  unique  de  la  patte  qui  suit  la  cuisse  et 
précède  le  tarse. 

—  Ornith.  Le  bas  de  la  cuisse  des  oiseaux. 

—  Véner.  Jambe  de  cerf.  La  partie  du  pied 
d'un  cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots, 
qu'on  appelle  les  os.  ||  Quand  il  y  a  beaucoup  de 
distance  d'un  os  à  l'autre,  on  dit  que  c'est  une 
jambe  large  ;  et  quand  il  n'y  en  a  pas,  on  dit  que 
c'est  une  jambe  serrée  ou  retrécie.  ||  Pour  les 
bêtes  noires,  la  jambe  est  la  partie  qui  s'étend 
depuis  les  talons  jusqu'aux  gardes.  ||  Jambe 
ravalée.  Se  dit  quand  les  os  sont  fort  rabaissés 
vers  le  talon. 

.  —  Jambe  de  bois.  Morceau  de  bois  taillé  pour 
tenir  lieu  de  jambe.  Porter  une  jambe  de  bois 
Cet  invalide  a  une  jambe  de  bois. 

—  Par  extens.  Celui  qui  porte  une  jambe  de 
bois.  C'est  un  vieux  invalide,  une  jambe  de  bois. 

—  Fam.  miroir  de  bonnes  jambes  ,  les  jambes 
bonnes.  Etre  en  état  de  bien  marcher,  de  mar- 
cher longtemps.  ||  N'avoir  plus  de  jambes. 
N'avoir  plus  la  force  de  marcher.  ||  Allr  , 
courir  à  toutes  jambes.  Aller  ,  courir  fort  vite  , 
soit  à  pied  ,  soit  à  cheval.  Ce  cavalier  allait  à 
toutes  jambes.  11  courait  à  toutes  jambes. 

—  Par  menace  et  par  exagérât.  Je  vous 
romprai  bras  et  jambes.  Je  vous  rouerai  de  coups. 

—  Fig.  et  fam.  Couper  bras  cl  jambes  à  quel- 
qu'un. V.  bRAS. 

—  Fig.  et  pop.  Prendre  ses  jambes  à  son  cou. 
Partir  sur  l'heure;  s'enfuir.  Cette  expression 
très-hardie  paraît  fondée  sur  ce  que,  dans  la  ra- 
pidité de  la  fuite,  la  tête  jetée  en  avant  du 
corps  a  l'air  de  se  mêler  au  mouvement  des 
jambes.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  jouir  des 
jambes. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  ses  jambes  de  quinze  ans. 
Se  dit  d'une  personne  âgée  qui  est  encore  ferme 
sur  ses  jambes.  ||  On  dit,  dans  un  sens  contraire, 
Ne  plus  avoir  ses  jambes  de  quinze  ans. 

—  Fam.  Renouveler  des  jambes.  Recommencer 
à  marcher  avec  de  nouvelles  forces. 

—  Fig.  Reprendre  une  nouvelle  ardeur  dans 
l'affaire;  dans  l'entreprise  dont  on  s'occupe. 

—  Expr.  prov.  et  fig.  Le  lit  est  Vécharpe  de  la 
jambe.  Lorsqu'on  a  mal  à  la  jambe ,  il  faut 
garder  le  lit. 

—  Prov. ,  fig.  et  pop.  Faire  jambes  de  vin. 
Boire  deux  ou  trois  coups ,  pour  être  en  état 
de  marcher  plus  délibérément. 

-  /ig.  Ils  montent  à  cheval,  dit  Montaigne, 
]   en  parlant  des  auteurs  qui  ont  substitué  l'affec- 
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tation  et  la  recherche  au  bon  esprit  du  siècle 
d'Auguste,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  assez  forts 
sur  leurs  jambes. 

—  Prov.  et  fig.  Cela  ne  lui  rmd  pas  la  jambe 
mieux  faite.  Cela  ne  lui  apporté  aucun  avan- 
tage; il  n  en  retire  aucune  utilité.  En  aurai-je 
la  jambe  mieux  faite?  Vous  n'en  aurez  pas  la 
jambe  mieux  faite. 

—  Par  ironie.  Cela  lui  fait  une  belle  jambe. 
Cela  ne  lui  est  nullement  utile. 

—  Prov.  et  fig.  Jeter  un  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un.  Lui  susciter  malignement  un  em- 
barras. ||  Rejeter  la  faute  sur  lui. 

—  Jouer  quelqu'un  sous  jambe.  Le  surpasser, 
le  vaincre  sans  peine.  C'est  une  métaphore  em- 
pruntée du  jeu  de  paume,  où  un  joueur  beau- 
coup plus  fort  que  son  adversaire  s'amuse  quel- 
quefois à  jouer  par-dessous  sa  jambe ,  pour 
montrer  avec  quelle  facilité  il  joue.  ||  Jouer 
quelqu'un  par  dessous  jambe.  Déranger  avec  fa- 
cilite les  projets  de  quelqu'un.  11  vous  jouera 
par  dessous  jambe.  11  les  a  tous  joués  par  des- 
sous jambe.  Je  voudrais  bien  que  l'on  m'eût 
donné  autrefois  nos  vieillards  à  duper,  je  les 
aurais  joués  tous  deux  par  dessous  la  jambe. 
(Mol.) 

—  On  a  employé  dans  un  sens  analogue,  se 
donner  la  jambe.  En  la  précipitation,  la  trop 
grande  hàtiveté  se  donne  même  la  jambe,  s'en- 
trave et  s'arrête.  (Charron.) 

—  Prov.  et  pop.  On  dit  d'un  homme  qui  n'a 
pas  le  gras  des  jambes  marqué,  II  a  la  jambe 
tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un  chien,  ou 
simplement,  II  a  la  jambe  tout  d'une  venue. 

—  Prov.  Selon  la  jambe  la  chausse.  ||  Selon  la 
jambe  le  coup.  ||  Selon  la  jambe  la  saignée. 

—  Techn.  Branches  d'un  compas;  règles  mo- 
biles d'un  compas  de  proportion,  etc. 

—  Anat.  Jambes  du  pouls.  Nom  que  l'on  don- 
nait à  deux  nerfs  du  bras.  ||  Jambes  du  clitoris. 
Deux  nerfs  du  clitoris. 

—  Escrim.  Avoir  des  jambes.  Etre  toujours 
prêt  à  partir,  être  stable  et  ferme  sur  le  pied 
gauche,  qui  ne  doit  pas  bouger. 

—  Constr.  Jambes  de  force.  Deux  grosses  piè- 
ces de  bois  qui,  étant  posées  sur  les  extrémités 
de  la  poutre  du  dernier  étage  d'un  bâtiment, 
vont  se  joindre  dans  le  poinçon  pour  former  le 
comble.  Ces  jambes  de  force  sont  trop  faibles, 
trop  grosses.  ||  Jambe  boutisse.  Pilier  en  pierres 
de  taille  dont  les  queues  font  boutisses  ou  s'en- 
gagent dans  un  mur  de  refend.  |  Jambe  d'en- 
coignure. Pilier  à  l'angle  d'un>mur.  ||  Jambe  sous 
poutre.  Chaîne  do  pierres  de  taille  mise  dans  un 
mur  pour  supporter  la  poutre.  La  jambe  sous 
poutre  a  manqué,  il  faut  la  rétablir.  ||  Jambe 
élrière.  Pilier  qui  est  à  la  tête  d'un  mur  mi- 
toyen. 

—  Techn.  Couteau  ou  ciseaux  à  jambes  de 
princesse.  Couteau  ou  ciseaux  dont  le  manche 
ou  les  branches  représentent  la  forme  d'une 
jambe. 

—  Mar.  Jambe  de  chien.  Charpente  de  la 
voûte  d'un  grand  bâtiment,  sur  laquelle  portent 
les  allonges  de  tableau.  ||  Petit  pli  que  l'ait  le 
tors  d'un  câble  ou  gros  grelin.  ||  Bout  de  lisse 
ayant  une  certaine  courbure  qui  termine  le 
garde-corps  qui  s'appuie  sur  l'avant  du  plat-berd 
de  certains  bâtiments.  ||  Sorte  de  nœud  qu'on 
fait  sur  un  cordage  pour  le  raccourcir. 

—  Pêch.  Jambe  d'une  maille.  Fil  qui  forme  un 
de  ses  côtés.  ||  Jambes  de  filets.  Ailes  qu'on  ajoute 
aux  côtés  aes  filets  à  manche. 

—  Riv.  Jambe  de  filleu.  La  partie  d'un  bateau 
foncet  qui  sert  à  retenir  les  haubans  du  mât. 

—  Express,  adv.  Jambe  de  ça,  jambe  de  là.  A 
califourchon. 

—  Médec.  Jambes  des  Barbades.  Nom  qu'on 
donne  aux  Antilles  à  l'éléphantiasis  des  Arabes. 

—  Jambe  s'est  dit  pour  Jambon.  Fromaiges 
et  jambes  salées.  (Rab.el.) 

JAMBE,  EE.  adj.  Qui  a  la  jambe  bien  faite. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  ï'adv.  bien.  Voilà 
un  jeune  homme  bien  jambe.  Fam. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Cheval  bien 
jambe,  mal  jambe. 

JAMBELONGE.  s.  f.  Bot.  Fruit  du  jara- 
boisier. 

JAMBER.  T.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour  Jouer 
sous  jambes.  ||  Donner  un  croc  en  jambes. 

JAM  BETTE,  s.  f.  Petite  jambe.  S'est  em- 
ployé quelquefois  en  parlant  des  pattes  des 
araignées,  etc. 

—  Archit.  Petite  pièce  de  bois  debout  dans 
la  charpente  d'un  comble,  pour  soutenir  la 
jambe  de  force  ou  les  chevrons. 

—  Comm.  Les  marchands  pelletiers  appellent 
jambette  la  seconde  espèce  de  pelleterie  que  les 
Turcs  tirent  de  la  peau  des  martres  zibelines. 
Elle  est  fort  inférieure  à  la  martre  proprement 
dite. 

—  Mar.  On  appelle  jambettes  les  montants  et 
bobts  d'allonge  qui  excèdent  les  bords  d'un  pe- 
tit bâtiment,  et  qui  sont  dégagés  des  bastinga- 
ges. ||  Pièces  de  bois  qui  lient  les  lisses  des  épe- 
rons bâbord  et  tribord.  ||  Les  montants  de  voûte 
reçoivent  aussi  ce  nom  dans  diitérents  ports. 

—  Exprès,  prov.  Donner  la  jambette  à  quel- 
qu'un. Lui  donner  un  croc-en-jambes.  Sancho, 
voyant  que  don  Quichotte  s'efforçait  de  lui 
abattre  ses  chausses,  se  leva  debout ,  et  ayant 
embrassé  son  maître,  il  lui  donna  la  jambette  et 
le  renversa  sous  lui,  puis,  lui  mettant  un  genou 
sur  l'estomac,  il  lui  prit  les  deux  mains,  le  te- 
nant en  état  de  ne  pouvoir  remuer,  ni  seule- 
ment prendre  haleine.  (Cerv.) 
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—  Techn.  Petit  couteau  de  poche  sans  ressort, 
et  dont  la  lame  se  replie  dans  le  manohe.  J'ai 
acheté  une  jambette.  11  a  toujours  une  jambette 
dans  sa  poche. 

JAMBIER.  s.  m.  Anat.  Nom  de  trois  mus- 
cles de  la  jambe  qui'participent  au  mouvement 
du  tarse  .sur  la  jambe.  Le  jambier  antérieur. 
Le  jambier  postérieur.  Le  jambier  grêle. 

—  Comm.  Morceau  de  bois  au  moyen  duquel 
les  bouchers  suspendent  par  les  jambes  les 
bêtes  qu'ils  ont  tuées. 

—  Techn.  Chacune  des  deux  parties  dont  se 
compose  l'étrier  de  cuir  que  le  couvreur  s'atta- 
che aux  jambes  pour  monter  le  long  de  la  corda 
à  nœuds. 

—  Exprès,  prov.  Crochu  comme  un  jambier  | 
Se  dit,  par  allusion  au  jambier  des  bouchers, 
d'Un  objet ,  d'un  membre  qui  n'est   pas  droit.' 

JAMBIER  BLANC,  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignon  de  la  famille  des  agarics,  qui  se 
trouve  en  automne  dans  les  bois  des  environs 
de  Paris,  et  dont  le  pédicule  est  très-élevé.  Il 
est  fauve-clair  en  dessus,  et  blanc  en  dessous. 
Ge  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  :  le  jam- 
bier blanc  et  le  champignon  réglisse. 

JAMBIER,  1ERE.  adj.  Anat.  Qui  appartient 
à  la  jambe.  Muscle  jambier.  Aponévrose  Jam- 
bière. 

JAMBIÈBE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Partie  de 
l'ancienne  armure  qui  couvrait  les  jambes. 

JAMBIEBS.  s.  m.  pi.  Bot.  Famille  de  cham- 
pignons établie  parmi  les  agarics. 

.1  ambi Mil  F..  Philosophe  néoplatonicien, 
né  à  la  fin  du  m*  siècle,  mort  eD  :J33,  professa 
une  philosophio  mystique,  à  laquelle  il  mêla  la 
magie  et  la  théurgie,  prétendit  faire  lui-même 
des  prodiges,  et  fut  un  des  plus  dangereux  en- 
nemis du  christianisme.  ||  Un  autre  Jamblique 
composa,  vers  la  fin  du  n*  siècle,  un  roman 
grec,  dont  il  ne  nous  reste  que  des  fragments. 
C'est  le  plus  ancien  roman  grec  que  nous  ayons. 

JAMBO  ou  JAMBOS.  s.  m.  (pr. jan-K,  jan- 
boss).  On  nomme  ainsi,  en  Amérique,  les  ea- 
fants  d'un  métis  et  d'une  créole. 

—  Bot.  Arbre  du  genre  décasperme. 

JAMBOA.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  ci- 
tronnier des  Philippines. 

JAMBOL.  s.  m.  Bot.  Fruit  du  jambolier. 

JAMBOLANE.  s.  m.  Bot  Nom  vulgaire  du 
jambolier  épineux. 

JAMBOLIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'Inde 
qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des  myrtinées, 
ou  plutôt  deszantoxylées.  Ou  en  connaît  trois 
espèces  :  le  jambolier  pédoncule,  le  jambolier 
odorant  et  le  jambolier  résineux  ,  qui  croissent 
à  la  Cochinchine.  On  mange  les  baies  du  pre- 
mier, on  emploie  comme  aromate  les  feuille» 
du  second,  et  la  décoction  des  racines  du  troi- 
sième sert  à  goudronner  les  filets  des  pêcheurs 
et  autres  objets  que  l'on  veut  garantir  de  la 
pourriture. 

JAMBOLOM.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  myrte 
ou  de  jambolier  dont  on  confit  le  fruit ,  qui 
est  à  peu  près  semblable  à  l'olive.  Le  jambolom 
est  originaire  de  l'Inde. 

JAMBON,  s.  m.  (augment.  de  jambe).  Écon. 
dom.  Cuisse  ou  épaule  de  porc,  de  sanglier,  qui 
a  été  salée  et  ordinairement  fumée  pour  être 
conservée.  Jambon  de  sanglier,  de  porc,  de  co- 
chon. Jambon  mal  salé.  Une  tranche  de  jambon. 
On  m'a  envoyé  un  délicieux  pâté  de  jambon. 
Jambon  de  devant,  de  derrière.  Un  jambon  de 
Portugal  ou  de  Lamego.  Dans  le  nu'  siècle, 
au  temps  de  Pâques ,  on  se  décarèmait  avec  un 
jambon,  et  c'était  là  la  friandise  par  excellence. 
(Noël.)  Alors  Bayonne ,  Mayenco  et  F'rancfort 
nous  envoyèrent  leurs  délicieux  jambons.  (De 
Gussy.) 

Sur  ce  point  un  jambon  d'assez  maigre  apparence 
Arrive  sous  le  nom  de  jambon  de  Mayence.         (B«IL.) 

—  Bot.  Jambon  des  jardiniers  ou  de  Saint- 
Antoine.  Nom  vulgaire  de  l'onagre  bisannuelle, 
dont  les  racines  sont  bonnes  à  manger. 

—  Gonchyl.  On  a  donné  le  nom  de  jambon  à 
la  pinne  ronde,  à  raison  de  sa  forme.  , 

JAMBONNEAU,  s.  m.  (diminut.  àe  jambon). 
Écon.  dom.  Petit  jambon.  Manger  dn  jambon- 
neau. £ai  acheté  un  jambonneau.  Nous  avons 
mangé  d'un  excellent  jambonneau. 

—  Conchyl.  On  a  donné  le  nom  de  jambon- 
neaux aux  petites  espèces  de  pinnes  marines,  jj 
Genre  de  testacés  que  l'on  a  formé  d'une  pinne, 
de  plusieurs  moules,  d'un  chame  et  de  Vavicule. 

JAMBOS.  s.  m.  (pr.  jam-bôss).  V.  jahdo. 

—  Bot.  On  a  donné  ce  nom  à  un  arbre  qui  a 
fait  partie  des  goyaviers  ,  et  qui  constitue  au- 
jourd'hui un  genre  que  l'on  a  appelé   leeaspenne. 

JWBOSADE.  s.  m.  Bot.  Espèce  du  genre 
jambosier,  originaire  des  Indes  ,  et  cultivée  à 
Saint-Domingue.  Ses  fruits  ont  l'odeur  de  la 
rose  et  servent  dans  les  colonies  à  préparer  une 
boisson  délicieuse  et  fort  rafraîchissante. 

J  \MBOSE.  s.  m.  Bot.  Nom  générique  de 
plusieurs  espèces  de  jambosiers  et  de  la  gméline 
d'Asie. 

JAMBOSIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
,1e  la  famille -des  myrtoïdes,  qui  a  de  grands 
rapports  avec  les  myrtes  proprement  dits  et 
avec  les  girofliers  ,  et  qui  comprend  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  exotiques.  Le  fruit  est  un 
drupe  ovoïde  ou  rond,  couronné  par  le  calice  et 
contenant  dans  une  seule  loge  un  ou  plusieurs 
noyaux   entourés  d'une  pulpe   plus   ou   moine 
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charnue.  Ce  genre  comprend  près  de  quatre- 
vingts  espèces. 

JAMBUSCIIA  ou  JAMBUSCAR.  Myth.  Un 

des  précepteurs  d'Adam,  selon  les  préadamites. 

JAMEROSE.  s.  f.  Bot.  GeDre  de  plantes 
originaires  d'Amérique. 

JAMES  Forme  anghise  du  nom  propre  Jac- 
ques. Pour  les  princes  de  ce  nom,  V.  jacqces 

JAMESONITE.  s.  f.  Miner.  Substance  miné- 
rale connue  jusqu'à  ce  jour  sous  les  noms  d'an- 
dalousiteet  de  feldspath  apyre,  et  à  laquelle  on 
a  donné  aussi  ceux  de  stanzaït  et  micaphyllite. 
Cette  substance,  qui  est  un  sulfate  d'antimoine 
et  de  plomb,  est  d'un  rougo  de  chair  ou  lilas, 
quelquefois  perlée.  On  la  trouve  eu  masse  ou 
cristallisée;  ses  cristaux  sont  des  prismes  car- 
rés, empâtés  dans  la  roche 

JAMESTOWN.  Géogr  Ville  des  États-Unis, 
dans  la  Virginie.  C'est  la  première  ville  que  les 
Anglais  aient  fondée  aux  Etats-Unis,  en  1608. 
Les  Anglais  y  défirent  les  Américains  en  1681. 

JAMIRES.  s.  m.  pi.  Myth.  Fils  eu  descen- 
dants de  Jamus.  qui  excellaient  comme  lui  dans 
l'art  des  augures. 

J \MIESON  (John  ).  Écrivain  écossais,  né 
en  1758,  mort  en  1838,  a  publié  un  grand  nom- 
bre de  travaux  importants  sur  la  littérature. 

•TAMIS,  s.  m.  (pr.  ja-miss).  Hist.  ott.  Ecole 
où  l'on  enseigne,  en  Turquie,  les  lois  et  l'Alco- 
ran.  ||  Certaines  mosquées  bâties  en  Turquie 
par  les  empereurs,  qui  les  ont  dotées  de  revenus 
considérables. 

—  Comra.  Toile  à  jamis.  Espèce  de  toile  do 
coton  du  Levant. 

JAMMABOS.  s.  m.  pi.  (pr.  jam^ma-boss). 
Relig.  Sorte  de  moines  du  Japon  qui  suivent 
une  règle  très-austère. 

J  \MM  ABUKI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  corette 
du  Japon,  que  les  Japonais  emploient  en  poudre 
contre  les  hémorrhagies. 

JAMMALAC.  s.  m.  Bot.  Espèce  do  jamerose 
de  l'île  de  France. 

JAMMACOLON.  s.  m.  Myth.  Purgatoire  des 
Indiens. 
.  JAMME.  s.  m.  Miner.  V.  gemme. 

JAMNÈS.  Myth.  Un  des  magiciens  de  Pha- 
raon. Les  rabbins  veulent  qu'il  ait  été  un  des 
fi's  du  prophète  Balaam,et  qu'il  ait  accompagné 
son  père  lorsqu'il  vint  vers  Balac,roi  de  Moab. 

JAMOGI.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'armoise  origi- 
naire du  Japon. 

JAMROSE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  jambosier 
des  Antilles,  dont  le  fruit  a  une  odeur  de  rose. 
On  en  fait  une  boisson  rafraîchissante. 

JAMTLAND.  Géogr.  Gouvernement  de  la 
Suède ,  dans  la  région  de  Nortland.  Capitale 
Ostersund. 

JAMES,  (pr.  ja-mûss).  Myth.  Fameux  devin, 
fils  d'Apollon. 

JAIV.  s.  m.  Jeu.  Les  deux  tables  du  jeu  de 
trictrac.  Le  petit  jan  est  celle  dans  laquelle  on 
range  la  pile  des  dames  en  commençant  la  par- 
tie ;  l'autre  est  le  grand  jan. 

—  11  est  aussi  synonyme  de  plein,  et  signifie 
les  douze  dames  abattues  deux  à  deux  et  rem- 
plissant l'un  des  côtés  du  trictrac. 

—  Faire  son  petit  jan,  son  grand  jan.  Remplir 
toutes  les  cases  de  l'une  des  deux  tables. 

—  Faire  son  jan  de  retour.  Revenir  dans  son 
propre  jeu,  après  avoir  passé  toutes  ses  dames 
dans  le  jeu  de  l'adversaire.  En  être  au  jan  de 
retour.  Il  fait  son  jan  de  retour.  ||  Jan  de  cour- 
tes chausses.  Se  dit  quand,  dans  le  jan  de  retour, 
le  jeu  est  tellement  disposé  qu'un  coup  de  dés 
peut  mettre  hors  d'état  de  remplir.  ||  Jan  de  mc- 
se'as.  Coup  qui  se  fait  quand,  au  commencement 
d'une  partie,  on  se  saisit  de  son  coin  de  repos, 
sans  avoir  aucune  autre  dame  abattue  dans  tout 
son  jeu.  |]  Jan  qui  ne  peut.  Celui  qui  se  fait 
lorsque  les  nombres  des  points  qu'on  amène 
tombent  sur  une  dame  découverte  de  l'adver- 
saire, et  que  les  cases  forment  les  passages.  || 
Jan  de  deux  tables.  Coup  par  lequel  un  joueur 
qui  n'a  que  deux  dames  abattues  vient  à  battre 
les  deux  coins.  ||  Jan  de  trois  coups  ou  jan  de 
six  tables.  Se  dit  d'une  position  telle,  qu'en 
commençant  la  partie ,  on  peut  mettre  en  trois 
coups  une  dame  sur  chacuc?  es  six  premières 
flèches.  ||  Jan  de  récompense.  6e  dit  lorsque  le 
passage  est  ouvert  et  qu'il  y  a  une  case  vide 
pour  passer  â  une  dame  seule  et  la  battre.  ||  Jan 
de  rencontre.  Se  dit  du  second  coup  de  la  partie 
quand  il  est  semblable  au  premier. 

JANACE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  quadru- 
pède originaire  d'Afrique,  et  qui  appartient  sans 
doute  au  groupe  des  antilopes. 

JANACl.  s.  m.  Relat.  Parmi  les  Turcs, 
Jeune  homme  fort  courageux,  et  qui  se  destine 
surtout  au  métier  des  armes. 

JANC  YM.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  mets  chi- 
nois. 

JANDIRORE.  s.  f.  Bot.  Plante  rampante 
d'Amérique  méridionale  dont  h  fruit,  sembla- 
ble à  une  poire ,  contient  trois  amandes  qui 
fournissent  une  huile  excellente  contre  les  rhu- 
matismes. On  ignore  encore  à  quel  genre  appar- 
tient cette  plante 

JANFREDIRIC.   s.  m.  Ornith.  Espèce  de 
merle  d'Afrique. 
JANG    s    m.  Animal  fabuleux  des  Chinois, 

qui  ressemble  à  un  bouc,  est  privé  de  bouche, 
et  se  nourrit  de  l'air  qu'il  respire. 
II. 
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J.YNGAG.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  de  co- 
ton des  Indes. 

J  ANGLE  ou  JUNGLE,  s.  f.  Relat.  Terre 
inculte  dans  les  indes  orientales.  Plaine  maré- 
cageuse et  couverte  de  roseaux. 

JANGOMAS.  s.  m.  (pr.  jan-go-mass).  Bot. 
Arbre  de  l'île  de  Java  sur  Inquel  on  a  fondé  le 
genre  stigmarote. 

JANGU-MON.  Myth.  Ancienne  divinité 
qu'adoraient  les  habitants  de  la  Bourgogne. 

JANICÉriIALE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  Ja- 
nus,  et  du  gr.  xtsaXr,,  tète).  Anat.  11  se  dit  des 
monstres  janiceps. 

JANICÉPHALIE.  s.  f.  (ét.,V.  janickphale). 
Anat.  Monstruosité  du  janiceps. 

JANICEPS.  s.  m.  (et.  lat.,  Janus:  caput, 
tête).  Anat.  Monstre  qui' offre  une  double  tète 
à  deux  faces  directement  opposées. 

JANIGULE.  s.  m.  (en  lat.  Janiculum).  Hist. 
rom.  L'une  des  sept  collines  de  Rome,  qui  prit 
le  nom  d'une  ville  que  Janus  ,  le  plus  ancien 
roi  d'Italie,  y  avait  autrefois  bâtie. 

JANIDES.  s.  m.  pi.  Hist.  arlc.  Descendant 
de  Janus  ,  devins  qui  prédisaient  l'avenir  par 
l'inspection  des  peaux  coupées  des  victimes. 

JA1VIE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli aux  dépens  des  corallines. 

JANIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  Janus; 
forma,  forme).  Anat.  11  se  dit  des  monstres  à 
deux  visages,  ou  à  tête  de  Janus. 

JANINA.  Géogr.  ViUe  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  était  la  capitale  de  l'Albanie  sous  Ali, 
pacha  de  Janina  ,  1788-1822.  Sous  son  admi- 
nistration,  la  population  était  de  40,000  hab., 
mais  elle  a  considérablement  diminué  depuis. 
||  Le  sandjak  de  Janina  a  250  kilom.  sur  50,  et 
compte  200,000  hab. 

JANIPABE,  GENIPE,  GÉMPANIER,  GE- 
NIPAYER.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  moyenne  gran- 
deur, à  fleurs  campaniformes,  qui  croît  au  Bré- 
sil et  aux  Antilles.  Son  fruit  est  employé  avec 
succès  contre  la  dyssenterie ,  et  son  suc ,  d'a- 
bord assez  blanc,  noircit  bientôt  et  peut  servir 
pour  faire  de  l'encre. 

JANIPIIE.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  euphorbiacées ,  dont  une  espèce  fournit  le 
manioc. 

JANIRE.  Myth.  Fille  de  l'Océan  et  de  Té- 
thys. 

JANIRE.  s.  f.  Entom.  Espèce  do  papillons. 

—  Zool.  Genre  d'acalèphes. 
JANISAR1U.  s.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donna 

à  Constantinople  au  bazar  couvert  où  se  ven- 
dent les  drogues  et  les  toiles. 

JANISSAIRE,  s.  m.  (du  turc  ieki-lchc'ri, 
qu'on  prononce  ieni-trhèri,  nouveau  soldat; 
formé  de  ieky,  pr.  ieny,  nouveau  ;  tchéri ,  mi- 
lice, soldat|.  Hist.  ottom.  Soldat  de  l'infanterie 
turque  qui  servait  à  la  garde  du  Grand-Seigneur 
Le  corps  des  janissaires ,  détruit  par  le  sultan 
Mahmoud  en  1826,  avait  été  créé  en  1362  selon 
les  uns,  ou  1389  selon  d'autres.  On  le  recrutait 
principalement  parmi  les  jeunes  captifs  chré- 
tiens, qu'on  élevait  dans  l'islamisme.  Cette  mi- 
lice, parfaitement  disciplinée,  rendit  d'abord 
de  grands  services,  mais  bientôt  devenue  trop 
puissante,  elle  se  rendit  redoutable  par  sou  in- 
subordination ,  fit  ou  déposa  à  son  gré  les  sul- 
tans, et  résista  opiniâtrement  à  toutes  les  ten- 
tatives de  réforme. 

—  Fig.  L'opinion  publique  est  le  janissaire 
des  monarchies,  (Ferrand.) 

—  Fig.  C'est  Gui-Patin  qui  le  premier  a  dit 
que  les  jésuites  étaient  les  janissaires  du  pape. 

—  Fig.  et  par  extens.  Satellites  d'un  tyran. 

—  Hist.  ecclés.  Dans  les  États  du  pape,  Of- 
ficiers du  troisième  banc  au  collège  de  la  chan- 
cellerie romaine  ;  ils  sont  chargés  de  réviser 
les  bulles,  moyennant  un  certain  droit  sur  les 
annates. 

JANISSAR-AGASI.  s.  m.  Hist.  ott.  Chef 
des  janissaires. 

JANISSEROLE.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  donné 
en  Turquie  aux  enfants  de  tribut. 

JANITOR.  s.  m.  Anat.  Nom  que  quelque» 
anatomistes  ont  donné  au  pylore. 

—  Myth.  Surnom  de  Janus. 

JANITBIX.  s.  f.  Anat.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  la  veine  porte. 

JANKAC.  s.  m.  Relat.  Nom  du  bon  génie 
chez  les  Ovas. 

JANNANIN.  s.  m.  Relig.  Nom  que  les 
nègres  de  la  Guinée  donnent  à  certains  esprits 
qu'ils  regardent  comme  les  mânes  de  leurs  an- 
cêtres, et  qu'ils  vont  consulter  sur  leurs  tom- 
beaux. Chaque  village  a  aussi  son  jannanin. 

JANNAT.  s.  m.  Relig.  ott.  Lieu  de  bonheur 
promis  aux  mahométaus,  après  leur  mort. 

JANNEQLTN.  s.  m.  Comm.  Coton  filé  du 
Levant,  d'une  qualité  inférieure. 

JAIVNET.  s.  m.  Ane.  métrol.  Denier  d'ar- 
gent portant  le  coin  de  Jean,  roi  de  Chypre.  Le 
jannet  avait  cours  parmi  les  chevaliers  deSaint- 
Jean  de  Jérusalem,  et  valait  environ  dix  cen- 
times. 

JANON-TARENTISME.  s.  m.  (pr.  ja-non- 
ia^ran-tisme).  Méd.  Espèce  de  tarentisme  spon- 
tané et  endémique,  propre  aux  peuples  de  l'A- 
frique. 

JANOT  ou  JEANNOT.  s.  m.  (dimin.  de 
Jean).  Nom  qui  sert  à  désigner  une  ingénuité 
niaise.  C'est  un  Jeannoi. 
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JANOTISME.  s.  m.  (pr.  ja-no-iissme).  Défaut 
de  langage  assez  familier  aux  esprits  étroits  et 
brouillons;  il  consiste  à  intervertir  les  membres 
d'une  phrase,  de  manière  i  leur  donner  un  sens 
hétéroclite.  Cette  construction  fut  quelque  temps 
mise  à  la  mode  par  le  succès  d'une  pièce  de 
boulevard,  dont  le  principal  personnage  était 
un  niais ,  nommé  Janot.  En  voici  quelques 
exemples  :  J'ai  cassé  les  vitres  d'un  homme  qui 
étaient  de  papier.  Je  viens  chercher  une  mé- 
decine pour  mon  père  ,  qui  est  malade  ,  dans 
une  petite  bouteille.  C'est  mon  père  qui  en  avait 
un  beau  de  couteau,  devant  Dieu  soit  son  âme, 
pendu  à  sa  ceinture,  avec  lequel  il  découpait, 
dans  une  gaine.  Sans  être  un  Janot,  qui  n'a  pas, 
dans  la  conversation ,  commis  quelque  jano- 
tisme  ■  (Ourry.) 

JANOVARE.  s.  m.  Mamm.  Nom  d'une  es- 
pèce de  jaguar. 

JANSEN,  plus  connu  sous  le  nom  de  Jansé- 
nios  (Corneille).  Né  en  1583  à  Accoy  (Hollande), 
évêque  d'Ypres  en  1585,  mort  en  1638.  Son 
livre,  intitulé  Augustinus,  où  il  avait  essayé  de 
développer  les  vérités  qu'il  croyait  que  saint 
Aagustin  avait  établies  sur  la  grâce,  occasionna 
parmi  les  théologiens  catholiques  de  grands 
différends,  qui  ont  duré  jusqu'en  1764.  ||  (Za- 
charie),  fabricant  de  conserves  â  Middelbourg, 
inventa  et  exécuta  le  premier  les  lunettes  d'ap- 
proche, dans  le  commencement  du  xvii"  siècle. 

JANSÉNIEN  ,  EN1VE.  adj.  S'est  dit  pour 
Janséniste,  et  se  prend  en  mauvaise  part.  L'in- 
tolérance jansénienne.  (D'Alembert.) 

JANSÉNISME,  s.  m.  (  pr.  }an-cc-niss-me). 
Hist.  eccl.  Doctrine  de  Jansen,  en  lat.  Jansé- 
nius,  sur  la  grâce  et  ia  prédestination.  Les  dis- 
putes du  jansénisme  ,  qui  commencèrent  vers 
l'an  1640  ,  se  propagèrent  jusque  dans,  le  milieu 
du  xvnr  siècle ,  et  ne  cessèrent  totalement 
qu'en  1764  La  morale  austère  du  jansénisme. 
Qu'est-ce  que  le  jansénisme  i  C'est  la  bouteille  à 
l'encre  dont  nous  noircissons  les  ennemis  de 
notre  société.  (Le  P.  Letellier.)  Le  jansénisme 
paraît  nous  avoir  été  apporté  de  l'Orient  par  les 
croisades,  avec  la  peste  et  l'épée.  (B.  de  St-P.) 

—  S'est  dit  quelquefois  d'une  vertu  austère 
comme  celle  des  jansénistes. 
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La  vertu  n'était  point  sujette  a  l'ostr; 

Ni  ne  s'appelait  point  alors  un  jansénisme.     (Boil.) 

JANSÉNISTE,  s.  des  2  g.  Hist.  eccl.  Par- 
tisan du  jansénisme,  de  la  doctrine  de  Jansé- 
nius.  Il  était  janséniste.  C'était  un  zélé  jansé- 
niste. La  querelle  des  molinistes  et  des  jansé- 
nistes. Les  jansénistes  étaient  le  gagne-pain  des 
jésuites.  (L.  Rac.)  Les  précieuses  sont  les  jan- 
sénistes d?  l'amour.  (NinAi  de  Len.) 

—  Fig.  Homme  d'une  morale  austère.  Il  s'est 
dit  surtout  d'un  ennemi  des  jésuites.  Un  évéque 
reprenant  un  abbé  de  condition  de  ce  que  sa  con- 
duite n'était  pas  assez  réglée.  Que  voulez-vous 
que  l'on  fasse"?  répondit  l'abbé.  Si  nous  étions 
plus  réglés  ,  on  nous  prendrait  pour  des  jansé- 
nistes. (Sali.) 

JANSÉNISTE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  jansénisme,  qui  soutient  le  jansénisme.  Mo- 
rale janséniste.  Les  principes  jansénistes.  J'ai 
lu  un  livre  janséniste. C'est  un  esprit  janséniste. 

—  A  la  janséniste,  loc.  adv.  D'une  manière 
rigide,  austère.  Se  meubler,  s'habiller  à  la  jan- 
séniste. 

JANSÉNISTE,  s.  f.  Ane.  cost.  Espèce  de 
mitaine  qui  couvrait  la  partie  du  bras  que  la 
manche  courte  laisse  à  nu.  ||  Jupe  baleinée, 
mais  moins  ample  que  celles  que  l'on  portait 
généralement  auxvn'  siècle. 

JANSÉNISTEMENT.  adv.  (rad.  janséniste). 
Néol.  D'une  façon  janséniste,  rudement.  On  dit 
jésuitiquement ,  pourquoi  ne  dirait-on  pas  jan- 
sénisteinent  î 

Ces  Jumeaux,  cbez  qui  le  parjure. 
Passe  pour  une  telle  injure, 
Qu'ils  traitent  jansénistement 
Quiconque  fausBO  son  tourment. 

(Le  continuateur  du  Virgile  travesti  de  Scarron.) 

JANSÉNISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port au  jansénisme. 

JANSON  (Toussaint  de  Forbin).  Cardinal- 
évêque,  grand  aumônier  de  France,  né  en  1625, 
mort  à  Paris,  en  1715. 

JANTE,  s.  f.  (du  gr.  xav8o;,  fer  appliqué  sur 
les  roues  des  chariots,  des  voitures,  etc.). 
Techn.  Pièce  de  bois  courbée,  qui  fait  partie  du 
cercle  de  la  roue  d'un  carrosse  ,  d'un  chariot, 
d'une  charrette,  etc.  11  y  a  une  jante  rompue 
à  cette  roue.  Les  jantes  de  la  roue. 

Jante   de   roue.    Pièce    de  bois  formant 

cercle ,  qui  est  enchâssée  sur  la  sellette  de  l'a- 
vant-train. 

JANTHINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes.  Les  janthines  habiteut  les 
mers,  non  loin  des  côtes,  et  se  montrent  par 
troupes  innombrables ,  nageant  avec  aisance. 
On  pense  que  la  pourpre  des  anciens  était 
fournie  par  ces  mollusques.  En  effet,  ils  four- 
nissent en  abondance  une  magnifique  teinture 
violette,  qui  s'échappe,  lorsqu'on  les  brise, 
d'un  large  vaisseau  placé  dans  la  région  dorsale. 
Cette  couleur  passe  au  rouge  quand  elle  est 
traitée  par  les  acides,  et  revient  au  bleu  par  les 
alcalis.  Par  l'oxalate  d'ammoniaque,  elle  donne 
un  précipité  bleu  foncé  ;  par  le  nitrato  d'argent, 
une  couleur  de  cendre  bloue  très-agréable. 

JANTIÈRE.  s.  L  (rai.  jante).  Techn.  Ma- 
chine dont  se  servent  les  charrons  et  les  char- 
pentiers pour  assembler  les  jantes  des  roues. 

JANTILLE.    s.  f.    (pr.  jan-tiie;  dimin.    de 


jante).  Hydraul.  Gros  ais  qu'on  applique  autour 
des  jantes  et  des  aubes  d'une  roue  de  moulin: 
pour  recevoir  la  chute  de  l'eau  et  accélérer  son 
mouvement.  ||  On  emploie  aussi  des  jantilleo 
pour  élever  les  eaux  à  l'aide  de  roues  disposées 
à  cet  effet.  On  dit  plus  ordinairement  uuAe  ou 
palette. 

JANTILLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jantilier. 

S'emploie  adjectiv.    Aube  jantillée. 

JANTILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  jan-ti-ié ; 
rad.  jante).  Techn.  Mettre  des  jantilles  autour 
d'une  roue  de  moulin  pour  élever  les  eaux. 

JANUAL.  s.  m.  (du  lat.  Janus).  Hist.  rom. 
Espèce  de  gâteau  que  les  Romains  offraient  à 
Janus  le  premier  jour  de  janvier.  Il  était  com 
posé  de  farine  nouvelle,  de  sel  nouveau,  d'en- 
cens et  de  vin. 

JANUAL ,  ALE.  adj  Hist.  rom.  Qui  con- 
cernait Janus.  Gâteau  janual.  Cérémonies,  fêtes 
januales.  ||  Porte  januale.  Une  des  portes  de 
Rome  qui  fut ,  disait-on ,  défendue  par  Janus 
contre  les  Sabins. 

JANUALES.  s.  f.  pi.  (rad.  Janus).  Hist.  rom. 
Fêtes  qu'on  célébrait  à  Rome,  le  premier  jan- 
vier, en  l'honneur  de  Janus. 

JANUALIEN.  adj.  m.  Se  dit  des  vers  com- 
posés en  l'honneur  de  Janus.   Vers  janualiens. 

JANUARIUS.  Médecin  qui  a  donné  son  nom 
à  une  sorte  de  cataplasme  qu'il  croyait  propre 
à  guérir  les  maladies  de  la  rate. 

JANUB1STAL.  s.  m.  Calend.  Nom  du 
sixième  mois  des  Géorgiens;  il  répond  au  mois 
de  juin 

JANUS.  (pr.  ja-rtuss).  Myth.  Ce  prince,  donî 
l'origine  est  incertaine,  ayant  abordé  en  Italie,  y 
fit  des  conquêtes,  et  y  bâtit  la  ville  de  Janicule. 
Dans  la  suite,  Saturne ,  chassé  du  ciel,  se  réfu- 
gia en  Italie,  où  Janus  lui  donna  une  généreuse 
hospitalité.  En  reconnaissance,  le  dieu  le  doua 
de  toutes  les  vertus  d'un  bon  roi,  avec  le  talent 
de  se  ressouvenir  du  passé  et  de  lire  dans  l'ave- 
nir, c'est  pourquoi  Janus  est  représenté  avec 
deux  visages  et  quelquefois  avec  quatre,  tenant 
d'une  main  une  clé  et  de  l'autre  une  verge.  Il 
est  aussi  regardé  comme  dieu  de  la  paix,  et 
c'est  à  ce  titre  que  Numa  lui  fit  bâtir  un  temple 
qui  restait  ouvert  durant  la  guerre  ,  et  qu'où 
fermait  en  temps  de  paix.  Les  anciens  ont  peint 
le  dieu  Janus  à  deux  visages,  pour  uous  donner 
à  entendre  que  dès  qu'on  va  à  la  guerre,  il  faut 
penser  à  la  paix.  (Servius.) 

Noua  touchons  au  règne  tranquille 

Du  vieux  Saturne  et  de  Janus.      vJ.-B.  Kocss.) 

—  Janus  bijrons.  Temple  de  Janus  qui  a  deux 
portes.  ||  Janus  quadrifrons.  Temple  de  Janus 
qui  a  quatre  faces ,  quatre  portes  et  huit  fenê- 
tres, c'est-à-dire  en  tout  douze  ouvertures,  cor- 
respondant aux  douze  mois  de  l'année. 

—  C'est  par  allusion  au  temple  que  Numa  fit 
bâtir  à  Janus,  qu'on  dit  dans  le  style  soutenu  et 
surtout  en  poésie  ,  ouvrir  le  temple  de  Janus 
pour  Faire  la  guerre,  la  commencer,  la  déclarer, 
et  fermer  le  temple  de  Janus,  pour  Faire  la  paix, 
mettre  fin  aux  hostilités.  Les  portes  de  Janus 
par  vos  mains  sont  fermées.  (Corn.) 

—  Fig.  Fermez  votre  écritoire  ,  c'est  le  vrai 
temple  de  Janus.  ,(M""  de  Sév.)  J'ai  fermé  16 
temple  de  Janus  [là.).  (Par  cettedernière  phrase, 
M"*  de  Sévigné  veut  dire  que  le  souper  qu'elle 
a  donné  aux  Rochers  a  clos  tous  les  repas  dont 
on  se  fatiguait  les  ans  les  autres.) 

—  Epith.  L'antique  ,  le  pacifique  ,  le  double 
Janus.  ||  Périphr.  Le  dieu  au  double  front,  aux 
deux  fronts ,  à  deux  visages  ;  le  gardien  du 
temple  do  Mars  ;  l'hôte  de  Saturne. 

—  Iconol.  On  représente  Janus  tenant  d'un? 
main  une  clé,  et  de  l'autre  une  verge,  pour  mar- 
quer qu'il  est  le  gardien  des  portes,  et  qu'il  pré- 
side aux  chemins.  Quelques-uns  prétendent  que 
Janus  est  le  soleil,  et  qu'il  est'représenté  double 
comme  le  maître  de  l'une  et  de  l'autre  porte  du 
ciel.  Ils  disent  qu'on  l'invoque  le  premier,  lors- 
qu'on fait  un  sacrifice  à  quelque  autre  dieu, 
afin  que  par  lui  on  puisse  approcher  do  celni 
auquel  on  sacrifie,  comme  si  c'était  par  la  porte 
qu'il  fait  passer  les  prières  des  suppliants  aux 
autres  divinités.  Ses  statues  marquent  souvent 
de  la  main  droite  le  nombre  de  300,  et  de  la 
gauche  celui  de  65,  pour  exprimer  la  mesure  de 
l'année. 

—  s.  m.  Archit.  rom.  Espèce  d'arc  de  triomphe 
carré,  à  quatre  portes.  Il  y  avait  trois  Janus 
dans  le  Forum. 

—  Astron.  Un  des  noms  do  la  constellation 
du  Bouvier. 

—  Entom.  Espèce  de  papillon  de  nuit. 
JANVIER,  s.  m.  (pr.  jan-rié;  du  lat.  janua- 

rius,  même  signif.,  formé  de  Janus ,  il  qui  ce 
mois  était  consacré).  Le  premier  mois  de  Tan- 
née, suivant  l'usage  actuel.  Chez  les  Romains . 
ce  fut  Numa  Pompilius  qui  ajouta  janvier  et 
février  à  l'année,  qui,  sous  Romulus,  commen- 
çait par  le  mois  de  mars.  Cela  eut  lieu,  cela  sa 
passa,  s'est  passé  en  jinvier.  Janvier  a  31  jours. 
Janvier  a  ses  beautés,  et  la  neige  est  suoerbe. 
(Coll.  d'Harl.) 

— Autrefois  l'année  commençait  a  Pâques  ou 
à  Noël.  Ce  fut  Charles  IX  qui  ordonna,  par  un 
édit  de  l'année  1564,  qu'on  commencerait  tan- 
née par  le  1"  janvier.  Cette  ordonnance  de 
Charles  IX  ne  fut  enregistrée  an  parlement  que 
le  19  décembre  de  la  r.ième  année.  Le  l'jan 
vier  qui  suivit  l'enregistrement,  le  roi  et  la 
grande  chancellerie  comptèrent  156-,  et  i 
•1"  janvier  suivant  la  chancellerie  de  Pans 
compta  1566    Mais  bu   parlen.ont  et  dan»   tout 
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son  ressort,  on  ne  compta  1566  qu'au  14  avril, 
-.  E'ifin  le  1"  janvier  suivant, on 
compta  dans  toute   la   France   iô67,  et  l'on  a 
toujours  continué  depuis. 

Ant.  rom.  Calendes  de  janvier.  Se  dit  ap- 

lo'.ument  des  saturnales  que  les  Romains  célé- 
braient chaque  année,  à  la  fin  de  décembre. 

—  Hist.  Edii  de  janvier.  Celui  que  Catherine 

:s  publia  en  janvier  1562,  et  par  lequel 
«lie  accorda  au*  calvinistes  l'exercice  public  de 

—  -     gion   hors   de   l'enc6inte  des  villes.  Le 

nt  n'enregistra  l'édit  de  janvier  qu'après 
truis  jussions. 

Express,  prov.    C'est  un  soleil  de  janvier. 

Se  lit  d'une  personne  sans  caractère  et  sans 
crédit.  H  On  dit  quejancù-r  a  trois  bonnets,  pour 
dire  qu'il  fait  froid  en  ce  temps-là,  et  qu'il  se 
faut  bien  couvrir  la  tète.  ||  Janvier  et  février 
nier. 

Epith.  Froid,  glacial,  paresseux,  triste,  hu- 
mide, neigeux.  ||  Périphr.  Le  mois  de  Tamis.  Le 
mois  qui  de  Janus  tire  son  nom  ;  le  premier 
mois  de  l'année. 

E.t  déjà  iut  l'aile  des  Heures 

Le  mois  de  Jiaui  B'est  montré.    (L.-P.  VnruKU) 

—  On  dit  le  trois  janvier,  et  le  troisième  jnvr 
de  janvier,  bu  le  troisième  jour  du  mois  de  jan- 
vier. La  première  manière  est  plus  du  style  fa- 
milier ;  la  seconde  du  style  relevé. 

—  Iconol.  On  personnifiait  ce  mois  par  un 
consul  qui  jette  sur  le  foyer  d'un  autel  des 
grains  d'encens  en  l'honneur  de  Janus  et  des 
lares  ;  un  coq  près  de  l'autel  annonce  que  le  sa- 
crifice s'est  fait  le  matin  du  premier  jour.  On 
l'a  représenté  aussi  sous  la  figure  de  Janus,  avec 
deux  visages,  dont  l'un  âgé,  désigne  l'année 
écoulée,  et  l'autre  jeune,  l'année  commençante. 
On  l'a  aussi  représenté  avec  une  robe  blanche, 
qui  désigne  la  neige,  une  fourrure,  des  aùes, 
comme  à  toutes  les  divisions  du  Temps,  et  le 
signe  du  Verseau  entouré  de  glaçons.  Un  enfant 
-se  chauffe  à  un  vase  rempli  de  charbons  allu- 
més; et  dans  le  fond  du  tableau  se  voit  un 
loup,  parce  que  c'est  alors  que  cet  animal  est 
le  plus  redoutable.  On  le  désigne  encore,  ainsi 
que  les  autres  mois,  par  les  travaux  rustiques 
qui  lui  appartiennent. 

JANATER  'Saint].  Évêque  de  Bénévent,  eut 
la  tête  tranchée  à  Pouzzoles,  sous  l'empereur 
Dioclétien.  On  célèbre  sa  fote  le  19  septembre, 
époque  à  laquelle,  selon  la  légende,  sou  sang  a 
la  vertu  de  se  liquéfier  tous  les  ans. 

JANVILI.E.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chartres  (Eure-et-Loir)  ;  1,800  hab. 

JANZE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Rennes  (llle-et- Vilaine)  ;  2,000  hab. 

JAO.  On  des  noms  de  l'Être  snprême  chez 
le;  Hébreux. 

JAPAR  ANDIBA.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Bré- 
sil, dont  les  feuilles  étaient  employées  en  mé- 
decine. 

JAPET.  Myth.  Fils  d'Uranus  et  frère  de  Sa- 
turne, eut  de  Clymène,  fille  de  l'Océan,  quatre 
fils:  Atlas,  Méiiéûus.  Prométh-e  e'  Epiméthée. 
Prométhée  ayant  fait  une  statue  d'argile,  monta 
au  ciel,  et  déroba  au  char  du  Soleil  le  feu  divin 
dont  il  anima  sou  ouvrage,  et  créa  ainsi  le  pre- 
mier homme.  De  là,  en  remontant  du  fils  au 
pèrf,  on  a  appelé  les  hommes,  par  périphrase, 
les  fils  de  Japet,  la  race  de  Japet. 
Des  enfants  de  Japet  toujours  une  moitié 

Fournira  des  a'mes  à  l'autre.  iL*  Pour.) 

—  Les  Grecs  regardaient  Japet  comme  l'au- 
teur de  leur  race,  et  ne  connaissaient  rien  de 
plus  ancien  que  lui.  Il  paraît  être  le  même  que 
le  Jarfcet  de  la  Bible. 

—  Comme  l'histoire  et  les  traditions  des 
Grecs  ne  remontaient  pas  au-delà  de  Japet,  ils 
appelaient  communément  jap  ts  les  vieillards 
décrépits  qui  commençaient  à  radoter. 

JArÉTIDES.  s.  m.  pi.  Myth.  Descendants 
de  Japet. 

JAPHET.  Troisième  fils  de  Noé,  né  cent  ans 
avant  le  déluge.  Il  peupla  l'Europe  et  une  grande 
partie  de  l'Asie. 

—  Myth.  mahom.  Les  musulmans  le  mettent 
au  nombre  des  prophètes  envoyés  de  Dieu.  11 
possédait  une  pierre  au  moyen  de  laquelle  il 
pouvait  faire  descendre  à  son  gré  la  pluie  du 
ciel.  Cette  pierre  s'est  conservée,  dit-on,  assez 
longtemps  chez  les  Mogols. 

JAriIÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  la  race  européenne,  que  les  théolo- 
giens font  descendre  de  Japhet,  l'un  des  fils  de 
Né.  Race  japhétique. 

JATIX.  s.  m.  V.  iapvx. 

JAPON   Géogr.  Grani  empire  situé  à  f'ex- 
tr'mté  orientale  de  l'Asie.   En   anglais  et   en 
Tiand    on   l'appelle  Japan,   et  Nippon  ou 
"Siifon,   Niphon  dans  la  langue  du  pays.  Il  s>- 
compcse  dirne  multitude  d'îles,  dont  la  super- 
ficie totale  est  évaluée  à   12,500  milles  carrés 
h.t  ,  et  la  population  à'35  million»  d'habit. 
Trou  de  ces  lies  se  distinguent  par  leur  éten- 
due :  ce  sont  celles  de  Nippon  ,  la  plu*  grand  i 
.  le  Kiousiou  et  de  Sik'jk..  Le  Japon, 
c<    figuration   topographique,  ne  peut 
r  i'aussi  grands  fleuves  que  la  Chine,  mais 
;  'nsieurs  co  irs  d'eau  considérables.  La  plu- 
;i.-l  fc  es  (fauves  oi  d-s  rivières  qui  les  a'i- 
sderrt  prennent  leurs  sources  dans  les  mon- 
tagnes qui  sillonnent  en  tous  sens  le  pays  et 
i  ni    q  leUxaeSfctxDa  sont  couvertes   de    i 

Le.   climat  du  Japon   est  plus  froid 
q-;'on  ne  devrait  s'y  attendre  dans  un  pays  si- 
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tué  en  partie  sous  la  même  latitude  que  le  nord 
!••  l'Afrique.  L'hivet  y  est  toujours  rigoureux  . 
mais  il  y  règne  de  grandes  chaleurs  -en  été.  Le 
Japon  est  riche  en  or  et  en  argent,  en  pierres 
précieuses,  en  cuivre,  le  meilleur  du  monde  eu 
soufre,  en  sel  et  autres  minéraux.  Le  sol,  quoi- 
que sec  et  aride,  produit  en  abondance  du  riz, 
du  thé.  du  coton,  de  la  soie  ,  du  camphre  ,  des 
fruits  de  toute  espèce.  On  ne  voit  au  Japon  ni 
éléphants ,  ni  chameaux ,  ni  ânes.  Les  se  Jes 
bêtes  de  somme  sont  des  chevaux  de  petite 
taille  et  des  bœufs.  Il  n'y  a  point  de  moutons. 
L'empire  du  Japon  est  divisé  en  huit  régions 
subdivisées  en  soixante-huit  provinces.  La  capi- 
tale actuelle,  Jédo  ou  Jeddo,  a  plus  de  li,5O0,O00 
hab.  Il  est  défendu  à  tous  le»  étrangers,  les  Chi- 
nois et  les  Hollandais  exceptés,  d'aborder  dans 
ce  pays  ;  encore  la  permission  de  commercer 
qui  a  été  accordée  à  ces  deux  peuples  n'est-elle 
pas  sans  restriction.  Le  commerce  extérieur  y 
est  à  peu  près  nul.  Le  gouvernement  du  Japon 
est  une  autocratie  pure.  Les  étoffes  de  soie  et 
de  coton  des  Japonais,  leurs  porcelaines,  leurs 
ferblancs  lacqués  avec  leurs  fleure  et  leurs  figu- 
res relevées  en  bosse,  sont  des  articles  très- 
renommés  et  recherchés  dans  le  commerce.  On 
ne  sait  si  cet  empire  fut  connu  des  anciens  ;  à 
la  fin  du  un'  siècle  seulement,  Marco  Polo 
donna  à  l'Europe  les  premières  nouvelles  du 
Japon,  qn'il  nommait  Zivangu  ;  en  154".',  trois 
navigateurs  portugais  faisant  voile  pour  la 
Chine  fuient  jetés  par  la  tempête  sur  les  côtes 
du  Japon;  en  1656  les  Portugais  et  les  jésuites 
avaient  parcouru  sans  obstacle  tout  l'empire, 
comme  marchands  et  prédicateurs  de  la  foi. 

—  Mer  du  Japon.  Partie  du  grand  Océan, 
entre  l'empire  chinois  et  le  Japon. 

JAPON,  s.  m.  Porcelaine  apportée  du  Japon. 
Ces  tasses  et  cotte  théière  sont  d'ancien  japon. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  perche  du  genre  des 
lutjans. 

JAPONAIS,  AISE.  adj.  Qui  appartient  au 
Japon,  qui  est  du  Japon.  La  race  japonaise. 
Mélange  de  la  race  mongole  et  de  la  race  nia- 
laie,  la  race  japonaise  participe  de  l'une  et  de 
l'autre.  lEyriês.)  Les  habitations  japonaises  sont 
construites  en  bambou,  à  un  ou  deux  étages 
au  plus.  (Id.)  11  serait  difficile  de  fixer  la  force 
de  l'armée  japonaise  (Id.)  La  marine  japonaise 
se  composait  autrefois  d'un  nombre  considéra- 
ble de  gros  vaisseaux  de  bois  de  cèdre.  (Id.) 

—  s.  m.  Habitant  du  Japon.  Le  Japonais  est 
fier,  spirituel,  intelligent,  brave,  actif,  économe; 
mais  cruel,  voluptueux  et  vindicatif.  (Eyriès.) 
Quelquefois  les  Japonaises  se  teignent  les  lèvres 
en  bleu  et  les  dents  en.  noir,  et  s'arrachent  les 
sourcils.  (Id.)  Sous  le  rapport  de  l'industrie,  les 
Japonais  ne  sont  en  arrière  d'aucuu  autre  peu- 
ple de  l'Asie.  (Id.)  Au  Japon,  on  s'ouvra  le  ven- 
tre avec  un  couteau  pour  se  soustraire  à  la 
honte  d'une  injure  dont  on  ne  peut  se  veuger, 
ou  ponr  éviter  le  châtiment  d'un  crime;  et  tout 
Japonais  bien  né  apprend  dès  l'enfance  à  bien 
pratiquer  cette  opération,  ainsi  que  les  cas  où 
l'homme  d'honneur  ne  peut  éviter  ce  genre  de 
suicide.  [***) 

JAPONNE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Japonner. 
S'empl.  adjectiv.  Porcelaine  japonnée.  • 

JAPONNER.  v.  a.  1*-'  conj.  (rad.  Japon). 
Manuf.  Donner  une  nouvelle  cuisson  à  la  por- 
celaine de  la  Chine,  pour  la  faire  passer  pour 
du  Japon. 

—  se  japonner.  v.  pron.  Recevoir  une  nou- 
velle cuisson.  Cette  porcelaine  ne  se  japonnera 
pas  facilement. 

JAPP  AGE.  s.  m.  (rad.  japper).  Cri  de  cer- 
tains animaux.  La  voix  des  adives  fait  frémir  ; 
c'est  un  composé  du  hurlement  et  du  jappage 
du  chacal,  c'est-à-dire,  un  cri  sourd,  prolongé, 
coupé  par  des  sons  tranchants.  (Biblioth.  de  la 
Conv.) 

JAPPANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Japper. 
Qui  jappe.  Ces  petits  chiens  sont  toujours  jap- 
pant après  tout  le  monde. 

JAPPANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  organisé 
pour  japper.  ||  Qui  consiste  en  jappements  ,  qui 
imite  les  jappements  d'un  chien. 

—  Fig. 

Souffre  qu'un  cœur  de  tes  charmes  épris. 

Te  conte  quelquefois  de  jappantes  fleurettes. 

M'"*    DRSHeuLlÉSES.} 

JArrE.  s.  f.  Mot  pop.  Gs  ;uet.  Cet  homme 
n'a  que  de  la  jappe.  Cette  femme  a  beaucoup  de 
■jappe. 

JATPE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Japper. 

JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  jappei.  11  ne 
se  dit  que  des  petits  chiens.  Leur  jappement 
continuel  me  fatigue. 

JAPPER,  v.  n.  1"  conj.  (onomatopée). 
Aboyer  11  ne  se  dit  guère  que  du  cri  des  petits 
chiens.  Ce  chien  ne  fait  que  japper.  Ces  petits 
chiens  jappent  continuellement. 

Sombl.'ble  au  chien  dont  la  voraee  dent 

Saisit  eufin  le  lièvre  qui  s'échappe, 

II  tourne,  t]  crie,  il  vire,  il  pleure,  il  jappe-      Vu  ) 

—  Il  se  dit  aussi  du  cri  du  renard.  Le  renard 
jappe. 

—  Fig.  Cri.iiler. 

—  S'emploie  activement  au  fig.  et  signifie 
t(.  .  i  •  r,  dire  en  imitant  le  cri  des  pt-lits  chiens, 
c'est-à-dire  d'une  :-çon  bruyante. 

Monsieur  r..l>b<\  vif  somme  un  pzpillon. 

Jappe  d«  ;    1:  ;'•  la  pipAc         J    15    Rocs».' 

—  Syn.  comp.  jappi-.r.  aboyer.  Aboyer,  se 
dit  des  gros  chiens,  et  ]apyer;  des  patits  chiens 
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qui  ont  la  voix  moins  forte.  Quelquefois  un  gros 
chien  jappe  de   joie   en   revoyant  son   maître 
après  quelque  temps  d'absence;  un  petit  chien 
ibuie  avoc  chaleur  contre  les  passants. 
JAPPKUR.  s.  m.  Celui  qui  jappe. 

—  Fig.  Celui  qui  cfie,  qui  dispute  d'une  ma- 
nière bruyante. 

JAPPILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ja-pi-ié; 
fréquent,  et  dimin.  de  japper) .  Aboyer  fréquem- 
ment à  petits  cris. 

—  Fig.  Pousser  fréquemmept  de  petits  cris  , 
en  parlant  dos  hommes. 

JAPVGIE.  s.  f.  Géogr.  Wiapygie. 

JAQUE,  s.  f.  (de  l'ail,  jach  oujticfcc,  robe, 
habillement).  Ane.  art  milit.  Espèce,  de  petite 
casaque  qui  se  portait  sur  les  armes  et  sur  la 
cuirasse.  11  nous  en  est  resté  le  dimin.  jaquette. 
V.  ce  mot  )|  Jaque  de  maille.  Armure  faite  de 
mailles  ou  de  petits  anneaux  de  fer,  qui  couvrait 
le  corps  depuis  le  cou  jusqu'aux  cuisses.  Il  por- 
tait une  jaque  de  mailles.  ||  M.  N.  Landais  as- 
sure qu'on  disait  aussi  un  jaque  ou  un  jaques. 
Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  ce  mot  au  mas- 
culin. 

—  s.  m.  Le  fruit  du  jaquier. 

JAQUE,  EE.  adj.  m.  Revêtu  d'une  jaque. 

JAQUELINE.  s.  f.  Espèce  de  vase,  de  bou- 
teille. Le  comté  de  Hollande  passa  à  la  maison 
de  Bourgogne  dans  la  personne  de  Philippe, 
qui  fit  sans  cesse  la  guerre  à  sa  cousine  Jaque- 
Une,  comtesse  de  Hollande,  morte  en  1436.  Elle 
passa  la  trente-sixième  et  dernière  année  au 
château  de  Teilingen,  s'amusant  à  faire  de  pe- 
tits vases  de  terre,  connus  encore  sous  le  nom 
de  cruches  de  la  comtesse  Jaqueline.  (Noël.)  Dans 
les  provinces  septentrionales  de  la  France,  en 
Flandre  surtout,  on  appelle  aussi  jaquelines, 
des  bouteilles  de  grès  à  large  ventre,  et  des 
brocs  de  faïence,  auxquels  on  donne  quelquefois 
la  forme  d'une  femme  assise.  (Sylvain  Maréchal.) 

JAQUEMART,  s.  m.  (de  Jacques  Marc, nom 
de  l'inveateur).  Figure  de  fer,  de  plomb  ou  de 
fonte,  représentant  un  homme  armé,  placé  sur 
une  tour,  qui  frappe,  avec  un  marteau,  les  heures 
sur  la  clocha  de  l'horloge.  Il  y  a  un  jaquemart 
sur  le  clocher  de  cette  église. 

—  Prov.  et  par  dérision.  On  dit  d'un  homme 
embarrassé  de  ses  armes  ,  qu'il  est  arme  comme 
un  jaquemart.  Cette  expression  vient  de  Ja- 
quemar  de  Bourbon,  troisième  fils  de  Jacques  de 
Bourbon,  connétable  de  France,  sous  le  roi  Jean. 
Toujours  armé  à  l'avantage,  il  disait  que  les  ar- 
mes n'étaient  faites  que  pour  cela ,  et  dès  lots 
on  appela  jaquemarts  tous  ceux  qu'on  voyait 
armés  de  pied  en  cap  ;  de  là  encore  le  proveroe, 
Il  est  arme'  comme  un  jaquemart ,  pour  dire, 
Il  est  armé  de  cuirasse,  et  embarrassé  de  ses 
armes. 

—  Ane.  art  milit.  Sorte  d'épée  très-longue  et 
très-large. 

—  Se  disait  d'un  homme  de  bois  planté  en 
terre,  auquel  on  tirait  au  blanc. 

—  Techn.  Les  monnayeurs  appellent  jaque- 
mart le  ressort  qui  fait  lever  la  vis  du  balancier, 
quand  elle  a  fait  son  effort  pour  l'empreinte. 

—  Boiste  écrit  à  tort  jaquemar  pour  désigner 
un  marteau  d'horloge,  et  jaquemart  en  parlant 
de  la  figure  d'homme  en  bois.  Les  horlogers  mé- 
caniciens instruits  n'appellent  point  jaquemart 
un  simple  marteau  d'horloge;  ils  réservent  avec 
raison  cette  dénomination  pour  la  figure  d'homme 
qui  dans  quelques  horloges  tient  le  marteau  et 
en  frappe  la  cloche  par  des  moyens  mécaniques. 
La  distinction  de  Boiste  est  donc  erronée,  et  la 
double  orthographe  qu'il  donne  tout  à  tait  in- 
exacte. 

JAQUEUIE.  i.  t  Hist.  V.  jacquerie. 

JAQUEROTTE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul 
gaires  de  la  tubéreuse. 

JAQliET.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  monnaie 
de  France. 

—  Un  des  noms  de  la  bécassine  sourde  ou 
petite  bécassine. 

JAQUETTE,  s.  f.  (dimin.  de  jaque).  Habil- 
lement des  paysans  et  des  hommes  du  peuple, 
qui  descendait  jusqu'aux  genoux.  Une  grande 
ja%uette.  11  avait  une  jaquette  grise,  une  ja- 
quette à  pointe. 

—  Robe  que  portent  les  petits  garçons , 
avant  qu'on  leur  mette  la  culotte.  Il  porte  en- 
core la  jaquette.  Petit  enfant  à  la  jaquette. 

—  On  disait,  en  plaisantant,  La  jaquette  d'un 
moine,  d'un  capucin. 

—  Pop.  Trousser  la  jaquette  à  un  enfant.  Le 
fouetter.  Je  vais  te  trousser  la  jaquette  ! 

—  Expr.  prov.  anc.  et  fam.  Secouer  la  ja- 
quette à  quelqu'un.  Le  battre.  ||  Je  n'en  souviens 
non  plus  que  de  ma  première  jaquette.  Se  dit 
d'une  chose  dont  on  n'a  gardé  aucun  souvenir. 

—  Fig.  Les  défauts  du  corps  et  de  l'esprit, 
chez  les  enfants  ,  viennent  presque  tous  de  la 
même  cause.  On  les  veut  faire  hommes  avant  le 
temps.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  c'est  de  les 
tenir  enjagucUè  aussi  longteu.pt  qu'il  est  pos- 
sible. (J.-J.  Rouss.) 

—  Ornith.  Jaquette.  Un  ôas  noms  vulgaires 
de  la  pie. 

J  \i}l "1ER.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbres  des 
îles  de  la  mer  du  Sud  ,  de  la  famille  des  urti- 
cées.  Il  comprend  une  seule  espèce  nommée 
arbre  à  pain,  parce  que  son  fruit,  très-palpemx 
et  du  volume  de  la  tête  ,  a  une  saveur  de  pain 
t  d'artichaut  lorsqu'il  est  cuit.  On  en 
mange  les  noyaux   comme  nos  chàtaignse,  le 
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bois  sert  à  coustruire  des  maisons  et  des  ba- 
teaux; on  fait  des  vêtements  avec  la  seconde 
écorce;  ses  chatons  màies  tiennent  lieu  d'ami- 
don; on  fait  avec  son  suc  laiteux  une  glu  peur 
prendre  des  oiseaux.  ||  On  a  longtemps  coufondu 
sous  ce  nom  toutes  les  espèces  du  genre  arto- 
carpe;  il  appartient  à  une  espèce,  l'artooarpe 
jaca;  quelques  auteurs  le  donnent  maladroite- 
meut  au  bodo. 

JAQUIERS,  s. 'm.  pi.  Hist.  Nom  donné  aux 
serfs  qui  se  révoltèrent  au  xiv"  siècle  contre 
leurs  seigneurs. 

JAQUIU.  s.  m.  Relat.  V.  jagir. 
JARoa  IAR.  s.  m.  Huitième  mois  de  l'année 
civile,  et  le  deuxième  de  l'année  sainte  chez  les 
Hébreux.  Il  répondait  au  mois  d'avril 

—  Prov.   et  pop.  Il  e><<  jar.  Se  dit 

pour  exprimer  qu'un  homme  est  tin,  qu'il  n'est 
pas  aisé  de  lui  en  faire  accroire.  L'origine  de 
cette  façon  de  parler  vient  sans  doute  de  ce 
qu'il  n'y  avait  que  les  gens  les  plus  instruits 
qui  entendissent  la  matière  du  calendrier.  Ainsi 
il  faut  écrire  jar,  et  non  pas  jars,  comme  on  le 
fait  communément. 

J  AR  YCA.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  serpent  de 
l'Amérique  méridionale. 

JARACATIE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  cactiei 
originaire  du  Brésil.  ||  Nom  d'une  espèce  de 
papayer,  et  d'un  arbre  particulier  au  Brésil,  qui 
par  ses  feuilles  et  ses  fruits  a  des  rapports  avec 
l'allasie. 

JARARACA.  s.  f.  Erpét.  Vipère  du  Brésil, 
nommée  aussi  couroacoco. 

JARARE.  s.  f.  Bot.  Plante  légumineuse  du 
Brésil,  qui  paraît  être  un  dolichos. 

JARAT.  s.  m.  Agric.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  petite  gesse,  et  même  de  la  vesce  noire  et 
blanche. 

JARAUOE.  s.  f.  Bot.  Nom  sous  lequel  on 
désigne,  à  Orléans  et  dans  une  partie  du  Loiret, 
la  lentille  d'Amérique  ou  lentille  à  une  fleur, 
fourrage  très-utile  dans  les  terrains  sablonneux. 
JAR  AVE.  s.  f.  Bot.  Plante  vivace  du  Pérou, 
qui  forme  un  genre  dans  la  monandrie 
et  dans  la  famille  des  graminées.  Il  rentre  dans 
les  stipes.  Les  tiges  de  l'espèce  appelée  vulgai- 
rement iche,  servent  à  faire  des  nattes,  à  couvrir 
des  maisons,  etc. 

JARAVÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  les  espèces  de  mélostomes  dont 
la  capsule  est  à  deux  ou  cinq  loges,  à  autant  de 
valves,  et  dont  les  graines  sont  attachées  sur 
nu  seul  réceptacle.  • 

JARRIÈRE.  s.  f.  Techn.  Lame  de  fer  tran- 
chante, ajustée  dans  un  manche  ou  une  poignée 
de  bois,  qui  va  et  vient  librement,  et  dont  se 
servent  les  boisseliers. 

JARBUA.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  d'une  espècn 
de  poisson. 

JARDE.  s.  f.  Art  vétér.  V.  jardon. 
JARDIN,  s.  m.  (en  vieux  £r.  jard  ou  jars, 
en  angl.,  garden;  en  allem.  garten;  en  ital. 
giardino,  dérivé  du  lat.  hortus,  jardin) .  Lieu  or- 
dinairement clos  de  murailles,  de  haies,  de  fos- 
sés ,  dans  lequel  on  cultive  des  légumes ,  des 
fleurs,  des  arbres,  etc.  Jardin  fruitier.  Jardin 
potager.  Les  allées  d'un  jardin.  Il  y  a  beaucoup 
d'arbres  dans  ce  jardin.  11  travaillait  au  jardin. 
Nous  nous  sommes  promenés  dans  le  jardin.  Un 
jardin  dans  ses  murs  renferme  l'univers.  Del.) 
Sur  nos  jardins  Phébé  n'a  plus  d'empire.  Jd.) 
Le  sage  à  son  jardin  destine  ses  vieux  ans.  (Id.) 
Je  me  sauve  à  grand' peine  au  travers  des  jar- 
dins. (Boil.)  On  y  voit  maintenant  un  gymnase 
et  un  jardin  entouré  de  murs,  orné  de  prome- 
nades couvertes  et  charmantes,  embelli  par  des 
eaux  qui  coulent  à  l'ombre  des  platanes  et  de 
plusieurs  autres  espèces  d'arbres.  (Barth  )  Nous 
passâmes  dans  un  petit  jardin  que  Philotème 
cultivait  lui-même ,  et  qui  lui  fournissait  des 
fruits  et  des  légumes  en  abondance.  (Id.)  Ja- 
mais ni  le  souffle  empesté  du  Midi,  qui  sèche  et 
qui  broie  tout,  ni  le  rigoureux  aquilon,  n'ont 
osé  effacer  les  vives  couleurs  qui  ornent  le  jar- 
din, ((en.)  On  mange  sous  la  voûte  du  ciel  , 
dans  les  jardins,  dans  les  bosquets,  en  présence 
de  toutesies  merveilles  de  la  nature.  (Brili.-Sav.) 
Il  semble  que  l'abondance  a  épuisé  une  de  ses 
cornes  dans  nos  jfdins  et  dans  no»  campagnes. 
(B.  de  St-P.)  Ut  '«ut  nous  intéresse  plus 
qu'une  étoile,  et  le  ,ilus  petit  jardin  pius  qu 
tout  le  firmament.  (Id.)  En  usant  avec  intelli 
genoe  des  ressources  que  l'horticulture  possèd 
aujourd'hui ,  le  citadin  trouve  une  décoration 
très-convenable  pour  le  jardin  de  ses  fenêtres 
(Ferry.) 

Si  mol  troupeau  •'aeerott,  J'OTierai  ta  statu*, 
Et  dans  tous  nos  jardini  neus  chtiirons  ta  l«i 
(Gs— il.) 
Bannisses  des  jardin*  tout  cet  am^i  confus 
D'édifices  dirers  prodigués  par  la  mode.      ,Dbluxs.) 

—  Prov.  et  fam.  Faire  d'un-  chose  comme  det 
choux  de  son  jardin .  En  disposer  comme  si  on 
en  était  le  maître.  Il  semble  que  cela  lui  appar- 
tienne, il  en  fai^comme  des  choux  de  son  jardin. 

—  Prov.  et  fig.  Jeter  des  pierres,  une  pierre 
dans  le  jardin  de  quelqu'un.  Mêler  dans  un  dis- 
cours des  paroles  qui  attaquent  quelqu'un  indi- 
rectement. Ce  mot  est  une  pierre  jetée  dans 
mon  jardin.  Il  a  jeté  plusieurs  pierres  dans  votre 
jardin. 

—  Fig.  Contentons-nous  de  savoir  qu'il  y  a 
des  plantes  tardives  dans  le  jardm  de  l'époux . 
que,  pour  en  voir  la  fécouJité,  les  directeurs 
des  consciences,  ces  laboureurs  spirituels,  doi- 
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T«ut  attendre  avec  patience  le  fruit  précieux  de 
la  terra.  iBoss.) 

—  Fig.  et  par  extens.  Pays  fertile  et  d'une 
culture  très-variée  La  Touraine  est  appelée  le 
jardin  de  la  Fiance  à  cnuse  de  la  bonté  et  de 
l'abondance  des  fruits  qu'elle  produit.  (Noël.) 

Gouverneur  de  ces  fereaoa  climats, 

Que  du  ciel  la  douce  influence. 

Loin  des  hivers  et  des  frimas, 

A  faits  le  jardin  de  la  Franco.  rTi«?ocs.) 

—  Hist.  Jardin  de-  l'Europe.  Nom  sous  le- 
quel on  désigne  quelquefois  l'Italie. 

—  Madame  de  Sévigné  a  personnifié  le  jar- 
din. Maître  Paul  mourut  il  y  a  huit  jours,  no- 
tre jard  n  en  est  tout  triste.  Hàtez-vous,  vos 
jardins  vous  demandent  des  fleurs.  (Delillo.) 

—  Jardin  botanique.  Celui  où  l'on  rassemble 
avec  ordre  et  méthode  des  plantes  de  toute  es- 
pèce et  de  tous  les  pays,  dans  la  vue  d'en  étudier 
les  caractères,  d'en  suivre  le  développement,  de 
les  comparer  entre  eux  et  d'en  démêler  les  pro- 
priétés. Le  premier  jardin  botanique  ouvert  aux 
frais  de  l'Etat  est  celui  de  Pise  en  1543;  celui 
ce  Paris  ne  fut  créé  qu'en  1635.  ||  Par  extens. 
Ouvrage  qui  traite  méthodiquement  des  plantes 
cultivées  dans  un  jardin  botanique.  ||  Jardin  de 
naturalisation. Destiné  à  l'acclimatation  des  végé- 
taux dans  un  -antre  pays  que  leur  patrie  natu- 
relle. ||  Jardin  fleuriste.  Celui  où  on  ne  cultive 
que  des  plantés  dont  on  veut  obtenir  la  plus 
belle  variété  de  fleurs.  ||  Jardin  fr.  niçois.  Jar- 
din  régulier  et  symétrique.  ||  Jardin  anglais. 
pittoresque  ou  chinois.  Fait  à  l'imitation  d'une 
nature  agreste,  et  qui  s'éloigne,  comme  elle,  des 
lois  de  la  symétrie  ||  Jardin  fnùHer  ou  verger. 
Celui  où  l'on  ne  fait  venir  que  des  arbres  à 
fruit.  ||  Jardin  médical.  Celui  qui  est  destinéà  la 
culture  des  plantes  médicinales.  ||  Jardin  potager 
ou  légumier  ou  maraicher.  Jardin  où  l'on  cul- 
tive les  plantes  et  les  légumes  destinés  à  la 
nourriture  de  l'homme.  Il  Jardin  normal.  Jardin 
modèle.  H.-  ".fr-  Celui  qui  renferme 
des  parterres  bordés  en  bois,  des  tonnelles,  des 
avenues,  des  eaux  ,  des  rochers,  des  arbres  dé- 
coupés et  taillés  sous  mille  formes,  tout  cela  dis- 
posé avec  goût,  de  manière  à  former  le  plus  bel 
exemple.  ||  Jardin  mixte.  Jardin  qui  participe  du 
potager  et  du  fruitier.  ||  Jardin  de  propreté.  Celui 
dans  lequel  il  régne  un  ordre  symétrique,  qui 
en  rend  la  perspective  agréable  et  la  promenade 
commode. 

—  On  appelle  vulgairement  la  halle,  le  jardin 
paré,  parce  qu'on  y  trouve  tous  les  fruits  et 
tou-  Ils  légumes  que  l'on  désire. 

—  Jardins  publics.  Sous  cette  dénomination 
se  trouvent  compris  deux  sortes  de  jardins,  les 
uns  offrant  seulem  nt  le  plaisir  gratuit  de  la 
promenade,  les  autres  y  joignant,  moyennant 
une  rétribution,  l'attrait  de  divers  spectacles, 
jeux  et  amusements,  le  jardin  des  Tuileries.  Le 
jardin  du  I  nxembourg.  Le  jardin  du  Palais- 
Royal.  Le  jardin  s  a  toujours  été  le 
jardin  aristocratique  par  excellence;  c'est,  dans 
les  beaux  jours,  le  lieu  de  réunion  de  la  fashion 
parisienne.    Ourrj 

—  Jardin    des    Fiantes    ou    Jardin   du    Roi. 

V.    MUSEUM   D'HISTOIRE   NATURELLE. 

—  Jardin   i'Eden.  V.  éden, 

—  Jardin  iei  Setpériàes.  Y.  uespérides. 

—  Myth.  anc.  I  lieu  l  s  jardins.  Se  dit  par- 
ticulièrement de  Priape,  bien  que  Flore,  ÎPo- 
mone,  Vert'  rf-me  Vénus,  soient  aussi 
des  divinités  qui  président  aux  jardins. 

—  Hisi    '  lins  suspendue d    "■ 
Bosquets  |  un  terrain  rapporté  sur 
des  voûtes,  donl  on  attribuait  la  construction  à 
Sémiramis.  it  une  des  sept  merveil- 
les du  mon 

—  Philos,  anc.  Jardins  d'Epicttre.  Parce 
qn'Epicure  ies  leçons  dans  des  jardins. 
Se  dit  pour  la  Secte  épicurienne,  comme  on 
dit  le  Portique  pour  les  disciples  de  Zenon  ; 
FAcadémii  irj  Platon,  etc.  Les  phi- 
losophes, la  secte  .i  -s  jardins. 

—  On  ■<]  »!  une  petite  prairie  qui  se 
trouve  au  un  glacier,  comme  on  en 
voit  quelques-unes  au  sein  de  la  mer  de  Glace, 
dans  la  va!  mini. 

—  Géogt  eiéaux  Altolons  eu  groupe 
d'îles  m  ili  i  us  l'archipel  deBahama, 
et  prés  île  ! 

—  Fie  celui  qui  a  fait  quelque 
ouvrage  que  1  il  le  présente,  que  ce  sont  des 
frit  il 

—  Prov  i  crû  en  ton  jardin.  Tu 
ej  trop  inei                      ir  eu  une  si  bonne  idéo. 

—  Syn  potager,  clos,  par- 
terre. ||  Epith.  Riche,  fertile,  fécond,  précieux, 
fleuri,  vert,  riant,  délicieux,   charmant,  m; 

ii  iue,  élégant,  enchanté,  cultivé,  soigné,  aride, 
négligé. 

—  Alchiui.  Jardin  où  le  soleil  luit  nuit  et  jour. 
I.e  fourneau  philosophique  où  il  y  a  du  feu  qui 
prépare  continuellement  l'œuf  des  philosophas. 

—  Bol  Collection  de  plantes 
conser  lies  de  papier. 

—  Fat)  iardin  à  un  oiseau  de 
proie.  1.  ioleil  dans  un  jardin,  le 
mett.  Il  faut  donner  le  jaxdiD 
ans  lanii  ;  tes  sur  la  pierre  froide. 

—  Ma-  trâm  une  sorte  do  cou- 
ronnement en  forme  de  galerie,  qui  orne  la 
sole  '  plancher  d'en  haut  des 
bautoil 

—  ii  racines gi  equ  s.  Livre, 
ord"  a  ■  mteuant  toutes  les 
racin  k                   ■  e  grecque. 
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JAIIDINAGE.  s.  m.  (rad.  jardin).  Hortic 
Art  de  tracer  ou  de  créer  des  jardins  et  des 
parcs.  L'art  du  jardinage.  Principes  du  jardi- 
nage. Théorie  du  jardiifage.  Manuel  de  l'art  du 
jardinage.  Milton,  dans  sa  description  de  i'E- 
den, devance  !»our  ainsi  dire  le  jardinage  mo- 
derne. (Spach.)  Les  parcs,  voilà  le  jardinage 
moderne  1  (ld.)  Aujourd'hui  l'on  peut  affirmer 
qu'en  général  on  suit  des  principes  sensés  dans 
l'art  du  jardinage.  (Id.)  Le  jardinage  a  pris  rang 
parmi  les  arts  Ubéraux.  (ld.' 

—  Dans  un  sens  plus  restreint,  il  se  dit  do 
tout  ce  qui  concerne  la  culture  des  potagers, 
des  vergers,  des  parterres  de  fleurs,  etc.,  et  il 
est  alors  synonyme  d'horticulture.  Les  produits 
du  jardinage 

—  Mode  particulier  d'exploiter  les  bois  et  les 
forêts  ;  il  consiste  à  prendre  çà  et  là  dans  une 
foret  les  arbres  marqués  en  délivrance  lors- 
qu'ils sont  dépérissants  ou  qu'ils  ont  acquis  la 
grosseur  que  l'on  désire.  ||  Travail  que  l'on  fait 
aux  jardins.  11  entend  bien  le  jardinage. 

— -  Pris  collectivement.  Parties  d'un  terrain 
qui  sont  cultivées  en  jardins.  Dans  cette  ville. 
il  n'y  a  que  deux  tiers  de  maisons,  le  reste  est 
en  jardinage. 

—  Par  extens.,  Masse  de  légumes  et  d'herbes 
potagères  que  l'on  porte  au  marché.  Un  excel- 
lent jardinage.  Mener  une  voiture  de  jardinage 
au  marché. 

—  Lapidaire.  Grains  de  couleur  qui  se  trou- 
vent dans  le  diamant. 

—  Syn.  simpl.  L'art  du  jardinier,  la  culture 
des  jardins,  l'art  de  Le  Nôtre,  l'art  de  La  Quin- 
tinie.  , 

JARRINAX,  ALE.  adj.  (rad.  jardin).  Hor- 
tic. Qui  concerne  les  jardins,  qui  croît  habituel- 
lement dans  les  jardins.  Plantes  jardiuales.  Ce 
mot  n'a  pas  de  pluriel  masculin. 

JARDIiV.iSSEli.  v.  n.  1"  conj.  (fréquent, 
et  dimin.  de  jardiner).  S'amuser  à  jardiner.  Se 
dit  fam.  et  en  plaisantant.  11  ne  fait  que  jardi- 
nasser. 

JARDINE,  RE.  part.  pass.  du  v.  Jardiner. 

JAPRINÉE.  adj.  f.  Miner.  Se  dit  des  pierres 
fines  qui  présentent  des  parties  presque  opaques. 

JARDIN'lR.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  jardin). 
Hortic.  Travailler  un  jardin,  à  un  jardin.  11  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  d'une  personne 
qui  cultive  son  jardin  par  amusement  ou  passe- 
temps.  S'amuser  à  jardiner.  11  s'occupe  à  jardi- 
ner. Vous  vous  plaisez  donc  beaucoup  à  jardi- 
ner ?  Fam. 

—  Fauconn.  Il  se  dit  aussi  d'un  oiseau  de 
proie  que  l'on  diesse  et  qui  de  terre  saute  sur 
le  poing  du  fauconnier  qui  le  leurre. 

—  v.  a.  Fig.  Cultiver.  A  mesure  que  jardiner 
et  provigner  une  longue  et  plus  belle  entreprise, 
à  mesure  est-elle  permettable  à  moins  de  gens. 
(M"*  Je  Gourn.iy.) 

—  Agric.  Ne  laisser  qu'une  seule  tige  à  cha- 
que pied  d'arbre,  dans  un  sol  qu'on  veut  élever 
en  futaie. 

—  Fauconn.  Jardiner  l'oiseau.  L'exposer  au 
soleil,  à  l'air,  dans  un  jardin,  il  faut  jardiner 
les  autours,  le  matin,  sur  une  barre  ou  sur  une 
perche. 

—  se  jardiner,  v.  pron.  Etre  cultivé  en  jar- 
din. Ce  terrain  ne  se  jardine  pas  facilement. 

JARDINET,  s.  m.  (dimin.  de  jardin].  Petit 
jardin.  Cette  maison  a  un  jardinet.  Il  n'y  a 
qu'un  jardinet. 

—  Mar.  Compartiment  sur  le  pont  pour  en- 
caquer  des  harengs. 

—  Prov.  Ne  fais  un  four  de  ton  bonnet,  ni  de 
ion  ventre  un  jardinet.  11  est  dangereux  de  se 
couvrir  la  tète  trop  chaudement  et  de  manger 
trop  de  salade. 

JARDINKUX,  EUSE.  adj.  Joaill.  11  se  dit 
d'une  émeraude  qui  a  quelque  chose  de  sombre 
et  de  peu  net.  Une  émeraude  jardineuse.  Cette 
pierre  a  quelque  chose  de  jardiueux.  11  y  a  dans 
cette  émeraude  des  endroits  jardineux. 

JARDINIER,  ÈRE.  s.  (rad.  jardin).  Celui , 
celle  qui  tiavaille  aux  jardins,  qui  cultive  un 
jardin  pour  en  vendre  les  produits.  Bon  jardi- 
nier. Appelez  le  jardinier,  la  jardinière.  Ce  jar- 
dinier a  d'excellents  fruits.  Je  n'ai  jamais  été 
jardinier  de  ma  vie.  (L.  Aubert.)  Jérusalem 
est  devenue  semblable  à  la  cabane  d'un  jardi- 
nitr  dans  une  ferme  désolée.  (La  Harpe.) 

—  Par  anal.  Qui  entend  bien  l'ordonnance, 
la  culture,  les  embellissements  des  jardins,  et  qui 
en  donne  les  dessins.  Cet  homme  est  un  excel- 
lent jardinier ,  un  très-habile  jardinier.  Peu 
usité  aujourd'hui  en  ce  sens.  On  dit  quelquefois 
L'artiste-jardinier.  Le  terrain,  les  eaux,  les  bois, 
les  rochers,  tels  sont  les  matériaux  naturels 
dont  l'artiste-jardinier  doit  tirer  le  meilleur 
parti  possible.  (Spach.) 

—  Jardinii  r  Jh  uriste.  Qui  s'octupe  particuliè- 
rement de  la  culture  des  fleurs.  ||  Jardinier  bo- 
taniste. Celui  qui  s'attache  aux  plantes  rares, 
méridionales  ,  étrangères.  ||  Jardinier  pépinié- 
riste. Celui  qui  cultive  les  arbres  fruitiers  en 
pépinières.  I|  Jardinier  maraîcher.  Jardinier  qui 
cultive  les  légumes.  ||  Jardinier  planteur.  Qui  ne 
s'occupe  que  de  l'agriculture  des  forêts. 

—  Prov.  Il  fait  ennuie  le  chien  du  jardinier. 
qui  ne  mange  point  de  choux,  et  qui  ne  veut  pas 
que  les  autres  y  touchent.  Se  dit,  par  reproche. 
a  ceux  qui  ne  se  sorvent  point  d'une  chose,  et 
qui  en  veulent  empêcher  l'usage  aux  autres. 

—  Qui  cultive  un  jardin  pour  son  plaisir  et 
.  >'.'iieat. 
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Souvious-tol  qu'Apollon  a  bâti  dos  murailles, 
El  ne  t'étonne  point  de  voir  Mars  jardinier. 

(Mlle  ul  Senta.) 

—  Épith.  Bon,  habile,  intelligent,  laborieux, 
soigneux,  économe,  galant,  négligent,  grossier, 
rustique.  ||  Périphr.  Le  gouverneur,  l'intendant 
du  jardin  ,  l'artiste  des  jardins,  le  disciple  de 
Le  Nôtre,  le  disciple  de  La  yuiutinie. 

Heureux,  cent  fois  heureux,  Varlitte  des  jardins. 
Dont  l'art  peut  s'emparer  de  ces  restes  divins!   ,  Dbl.) 
Laissez,  comme  Boileau.  votre  intendant  champêtre 
Gouverner  à  son  choix  les  plaute*  qu'il  fait  naine 
L'a  FèitTSMtf.) 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  bruant  ortolan. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  du  carabe  doré,  de 
la  coursilière  et  d'un  grand  nombre  d'autres  in- 
sectes, soit  à  l'état  parfait,  soit  à  l'état  de  larve, 
parce  qu'ils  attaquent  les  racines  potagères. 

—  Fauconn.  S'empl.  comme  adj.  m.  Faire 
l'autour  jardinier.  Le  mettre  au  jardin  avec  une 
longe,  au  soleil  et  à  l'abri  du  vent. 

JARDINIÈRE,  s.  f.  Meuble  d'ornement  qui 
supporte  une  caisse  dans  laquelle  on  cultive  des 
fleurs.  Une  jardinière  d'acajou.  Elle  a  acheté  une 
jardinière  fort  élégante.  De  beaux  faisans  dorés  et 
des  ramiers  se  promènent  librement  sur  le  ga- 
zon du  jardin,  et  viennent  chaque  soir  se  coucher 
sur  les  jardinières  des  fenêtres  et  sous  le  perron, 
gardiens  ailés  du  seuil ,  élégants  et  doux  amis 
de  la  maison.  (Dém.  pacif.) 

—  Art  culin.  Mets  composés  de  diverses  sortes 
de  légumes  ,  surtout  de  navets  et  de  carottes. 
Côtelette  à  la  jardinière.  Servir  ui-e  jardinière 
pour  entremets. 

—  Anc.  coût.  Sorte  de  coiffure  de  femme.  || 
Petite  dentelle  dont  on  garnissait  les  coiffes. 

Une  longue  cornette,  ainsi  qu'on  nous  en  voit, 
D'une  dentelle  fine  et  d'environ  un  doigt, 
Est  une  jardinièrt  (Boussault.) 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'hé- 
lice. 

—  Techn.  Petite  broderie  de  fil.  étroite  et  lé- 
gère, faite  au  bord  d'une  manchette  de  chemise, 
ou  de  tout  autre  vêtement  semblable. 

JARD1MSTE.  s.  m.  (rad.  jardin).  Qui  dorme 
des  préceptes  sur  l'art  des  jardins ,  ou  qui  crée 
des  jardins.  «  Ce  mot  est  nouveau,  dit  M.  Noël, 
mais  parait  nécessaire  ;  car  on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  un  planteur  de  choux,  Le  Nôtre  et 
La  Quintinie,  et  de  nos  jours  les  Thouin  et  les 
Noisette.  »  Nous  nous  rangeons  volontiers  de 
l'avi3  de  M.  Noël,  malgré  M.  N.  Landais  ,  qui 
traite  ce  mot  de  barbarisme.  Le  Jardinis'.e  mo- 
derne, par  Viart. 

JARDINOMANE.  s.  des  2  g.  [et.,  V.  jardi- 
nomanie).  Néol.  Qui  est  possédé  delajardino- 
manie. 

JARDINOMAN1E.  s.  f.  (du  fr.  jardin,  et  du 
gr.  u.avia,  folie,  manie).  Néol.  Amour  excessif 
pour  les  jardins,  passion  de  celui  qui  aime  à 
composer,  à  embellir  des  jardins.  11  est  possédé 
de  la  jardiuomauie. 

JAUDON.  s.  m.  Art  vétér.  Tumeur  calleuse 
et  enflammée  qui  vient  aux  jambes  d'un  cheval, 
et  qui  s'étend  depuis  la  partie  postérieure  et  in- 
férieure de  l'os  du  jarret  jusqu'à  la  partie  su- 
périeure et  postérieure  de  l'os  du  canon.  Le 
jardon  produit  ordinairement  la  claudication. 

JARED.  Myth.  mahom.  Patriarche  qui  gou 
vernait  le  monde,  dont  il  était  le  monarque  ab- 
solu, par  la  vertu  d'un  anneau  qu'il  portait,  le- 
quel vint  ensuite,  par  succession  de  temps,  entre 
les  mains  de  Salomon ,  et  lui  donna  le  même 
pouvoir  qu'à  Jared,  sur  les   hommes  et  les  dé- 
mons. Jared,  après  avoir  combattu  contre  Satan, 
le  prince  des  démons,  le   fit   prisonnier  et    le 
mena  enchaîné  à  sa  suil.e  partout  où  il  allait. 
JARET.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  prune. 
—  Ichthyol.  Sorte  de  poisson,  variété  de  la 
mendole. 

JARGATJDER.  v.  n.  1"  conj.  Se  dit,  en 
Champagne,  de  l'action  du  jars  lorsqu'il  couvre 
sa  femelle. 

S'est  dit  pour  Jaser,  caqueter. 

JARGEATJ.  [Gargogilum).  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  d'Orléans  (Loiret)  ;  2,450  hab. 

JARGON,  s.  m.  Lar.gage  corrompu  tel  qu'il 
se  parle  dans  les  villages,  dans  les  provinces. 
Cet  homme  parle  si  mal  français  que  je  n'en- 
tends point  son  jargon. 

S'est  dit  originairement  du  bruit  que  font 

les  oiseaux,  d'où  il  a  été  transféré  aux  hommes. 

11  y  a  plusieurs  opinions  sur  l'ètymologie 

du  mot  jargon.  L'oie  mâle  s'appelle  un  jars,  et 
ce  mot  a  produit  une  expression  fort  usitée.  De 
jars  et  du  celtique  comps,  langage,  en  construc- 
tion, gomps  ou  gon,  l'on  a  fait  jargon  ,  jurgon- 
ner,  parler  comme  des  oies.  [Ch.  Nodier.)  Ce 
qui  rend  ce  sentiment  probable,  c'est  que  jargon 
s'est  dit  originairement  du  bruit  que  font  les 
piseaux,  et  qu'en  ce  sens  il  vient  de  jar,  oison, 
et  que  de  là  il  aura  été  transféré  aux  hommes. 
(Trév.)  Ce  mot^'ar  s'est  même  conservé  comme 
synonyme  de  jargon  dans  le  bas  langage ,  où 
l'on  dit  proverbialement  entendre  le  jar,  pour 
dire  Etre  fin,  rusé,  adroit.  (Noël.)  On  dit  -  nten- 
dre  le  jar,  par  abrégé,  pour  entendre  le  jargon. 
Quand  ou  parle  d'un  langage  étranger  et  in- 
connu ,  on  dit  quelquefois  abusivement  et  par 
mépris  que  c'est  un  jargon  :  de  sorte  qu'enten- 
dre le  jargon,  et  par  abrégé  le  jar,  c'est  enten- 
dre un  lnngago  où  les  autres  ne  comprennent 
rien,  Janll  |  Ménage  le  fait  venir  de  barbari- 
cus ,  barbare ,  par  uno  filiation  tout  à  fait  cu- 
rieuse ;  en  voici  la  généalogie  :  Barbarus,  bar- 
liricus,  baricus,  varicus  ,  guaricus  ,  guarqus, 


gargus,  gargo,  gargovis.  (Ménage.)  Je  ne  doute 
presque  point  c^we  jargon  ne  soit  une  corruption 
de  gergon,  qu'on  aura  fait  de  grsco,  grscenis, 
augmentatif  de  grwcus,en  so us- entendant  sermo. 
(Le  Duchat  ) 

—  Abusiv.  et  par  mépris.  Langue  étrangère 
que  l'on  ne  comprend  pas.  Je  n'entends  pas  le 
jargon  de  ces  étrangers. 

—  Se  dit  même  de  la  langue  du  pays,  quand 
on  la  parle  d'une  manière  qui  passe  la. capacité 
des  autres. 

Tout  ce  que  voub  prêchez  est,  je  crois,  bel  et  boni 
Mais  je  ne  saurais,  moi,  parler  votre  jargon.     [Mol.) 

—  Ou  appelle  quelquefois  jargon  un  certain 
langage  de  société  où  l'on'emploie  les  mots  dans 
des  sens  qu'ils  n'ont  pas  communément,  et  qui 
sont  de  convention  parmi  les  eersonnes  qui  com- 
posent ces  coteries.  Il  y  a  beaucoup  de  jargon 
dans  la  capitale,  et  les  écrits  modernes  s  en  res- 
sentent. (L'abbé  Féraud.)  La  ville  est  partagée 
en  diverses  sociétés  qui  sont  comme  autant  de 
petites  républiques  uni  ont  leurs  lois,  leurs  usa- 
ges, leur  jargon.  (La  Bruy.)  La  langue  de  la 
phijosoph.e  n'a  été  qu'un  jargon  pendant  plu- 
sieurs siècles.  (Condill.)  Je  ne  -a  s  quel  jargon 
scientifique,  encore  plus  méprisable  que  l'igno- 
rance, avait  usurpé  le  nom  de  savoir,  et  oppo- 
sait à  son  retour  un  obstacle  presque  invincible. 
(J.-J.  Rouss.)  Ne  vous  laissez  pas  étourdir  par 
le  jargon  scientifique  des  matérialistes  ;  l'ana- 
lyse n'y  trouve  pas  une  seule  vérité.  (Id.)  Le 
jargon  fleuri  de  la  galanterie  est  beaucoup  plus 
éloigné  du  sentiment  que  le  ton  le  plus  simple. 
(Id.) 

— Langage,  expressions,  tours  de  phrase  par- 
ticuliers à  certaines  gens.  Le  jargon  des  pré- 
cieuses. Le  jargon  des  petits-maîtres.  S;  le  mot 
jargon  ne  signifiait  qu'un  mauvais  langage  cor- 
rompu d'un  bon,  comme  peut  être  celui  du  bas 
peuple,  on  ne  pourrait  guère  Dion  dire  _/m 
de  précieuse,  parce  que  les  précieuses  cherch 
le  langage  le  plus  poli  ;  mais  ce  mot  signifie 
aussi  langage  affecté,  et  par  conséquent  jargon 
de  précieuse  est  une  bonne  manière  de  parler. 
(L'abbé  Tallemant.)  Ce  sont  des  phrases  re- 
cherchées, faites  exprès,  et  quoiqu'elles  soient 
composées  de  mots  choisis  ut  usités,  on  : 
dire  que  c'est  un  jargon.  (Id.)  Outre  le/ax,  . 
des  petits-maîtres  ou  de  société,  le  jargon  des 
précieuses ,  il  en  est  un,  probablement  le  plus 
ancien  de  tous,  celui  des  filous,  qu'on  nomme 
communément  l'argot.  (Noël.) 

Fuvcz  le  jargon  insipide 

Qu'on  prend  pour  esprit  aujourd'hui.      fDuMAHls, 

—  Littér.  Langage  que  les  auteurs  comiques 
mettent  dans  la  bouche  de  quelques  personna- 
ges pour  mieux  marquer  leur  condition  ,  leur 
pays  natal,  etc.  Le  jargon  villaseois.  Le  Pédan 
joué,  de  Bergerac,  est  la  première  représenta- 
tion où  l'on  ait  osé  introduire  nu  paysan  par- 
lant le  jargon  de  son  village.  Le  jargon  des  vil- 
lageois. Le  jargon  des  Suisses  ,  des  Allemands, 
des  Anglais. 

—  Se  dit  d'une  manière  de  parler  qui  n'em- 
porte rien  de  réel  dans  le  fond.  La  civilité  est 
une  espèce  de  jargon  que  les  hommes  ont  établi 
entre  eux  pour  se  cacher  les  ma;. vais  sentiment? 
qu'ils  ont  les  uns  des  autres.  (BèlL)  Ce  jargon 
de  civilité  consiste  en  des  manières  et  des  pa- 
roles honnêtes  et  obligeantes,  sans  que  l'inten- 
tion y  réponde.  (Id.) 

—  Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

—  Syn.  comp.  jargon,  dialecte.  V.  dialecte. 
||  jargon,  argot.  Le  jargon  diffère  de  l'argot 

en  ce  que  celui-ci  est  toujours  une  langue  de 
convention  ,  tandis  que  le  jargon  peut  varier 
d'homme  à  homme,  et  avoir  ainsi,  dans  le  mau- 
vais goût  de  chacun,  des  caractères  propres  d'o- 
riginalité. L'un  change  avec  les  pays  et  les 
classes  d'hommes  d'un  même  pays  ;  l'autre  peut 
changer  de  société  à  société ,  d'individu  à  indi- 
vidu. 

JARGON,  s.  m.  Miner.  Pierre  dure  et  cris- 
tallisée,  espèce  de  diamant  jaune  nommé  com- 
munément jargon  de  Ceylan. 

— jargons-  s.  m.  pi.  Petites  pierres  de  la 
grosseur  d'une  tête  d'épingle ,  que  les  épiciers 
droguistes  donnent  pour  de  véritables  hya- 
ellithes. 

JARGONESOUE.  adj.  des  2  g. .(rad.  l'ara  n). 
Qui  tient  du  jargon.  Discours  jargonesque.  Pa- 
roles jargonesques. 

JARGO.WÉ,  ÉE.   part.  pas.  du  v.  Jargon- 

ner.  S'empl.  adjectiv.  Langue  jargonnée. 

JARGONNELLE.  s.  f.  Hortic.  Petite  poire 

d'été,  conique,  mi-partie  jaune  et  d'un  beau 
roux. 

JARGONNEU.  v.  n.  1"  conj.  (rad  jargon.) 
Se  dit  proprement  des  cris  du  jars,  ou  mâle  de 
l'oie. 

—  Par  extens.  il  se  dit  du  cri  de  certaius  oi- 
seaux. 

Entends  les  ui:  eaux  jargonner 

De  lour  ramage.  (Passkb.ii.) 

—  Fig.  Parler  un  langage  barbare,  inintelli- 
gible, corrompu.  Ils  j'argonnaient  ensemble.  Ils 
ne  font  que  j  îrgonner.  C'est  un  remède  à  bien 
des  maux  qu'un  véritable  ami  qui  entend  la 
langue  qu'on  parle;  car  il  ne  faut  que  jargon- 
ner  presque  avec  tout  ce  qu'on  reucoutre  ai 
sens.  (M—  de  Sév.) 

—  Quelques  auteurs,  dans  le  style  comique 
ou   burlesque,  l'ont  employé  dans  le  sens  M 


Parler,  raisonner. 

Passons  dans  cotto  Ile  i 
Tant  rinoinmùe  cl  Uni 
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El  largonnotis  du  g™nd  cadeau 

Qui  fat' si  loyal  et  si  beau.  ^orit.) 

Se  dit  quelquefois  pour  murmurer  lo  ■  <  '    s, 

,  dents,  en  sert-?  qu'on  ne  puisse 
pas  être  en  endu. 

—  v.  a.  Il  s'emploie  dans  le  même  sens 
le  v.  neutre.  Que  jargonnez-vous  là  '  Qu  ost-i  e 
qu'ils  jargonnentï  Ils  jargounaient  jo  ne  sais 
quoi.   Je   ris   comme   un    fou  quand  j  entends 
quelques   mots  de   ce  qu'elle  jargonne.   (Hau- 
teroche.)  Quelques  écrivains  jargonnent  1  esprit 
sans  en  avoir.  (Boiste.) 
Il  jargonne 
Le  sentiment,  le  cœur.  (La  NOM.) 

—  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 
JARGONNEUR,  EUSE.  s.   Néol.   Qui    jar- 

ïonne  On  a  donné  ce  nom  à  ceux  qui  for- 
geaient des  mots  nouveaux.  A  raisonner  sur  les 
principes  de  quelques  écrivains,  on  a  grand 
tort  de  faire  tant  de  cas  iu  style  de  Montaigne, 
et  de  le  trouver  si  agréable.  Montaigne  est  un 
îargonneur  pour  le  temps  même  dans  lequel  il 
écrit  ;  ses  contemporains  le  lui  ont  reproché.  11 
ne  respecte  point  la  langue.  Il  ose  en  disposer 
comme  de  son  propre  bien.  Il  franchit  sans 
scrupule  les  bornes  de  l'usage.  C'est  un  moyen 
bieu  facile  de  dire  tout  ce  qu'on  veut.  Qui  est-ce 
qui  n'aurait  pas  d'esprit  à  ces  conditions-là  s  il 
en  voulait  avoir  ?  (Trublet.) 

—  Se  dit  quelquefois  simplement  pour  Fer- 
sonne    animal  qui  parle. 

TJn  sansonnet,  jargonneur  signale, 
De  captif  qu'il  était,  devenu  volontaire, 
De  désirs  amoureux  se  trouva  régale: 
C'est  de  l'indépendance  une  suite  ordinaire. 

(M"'«  de  ViLtEOiic.) 

—  On  peut  le  dire  de  même,  en  plaisantant. 
de  ceux  qui  affectent  de  parler  le  langage  de 
société  appelé  jargon. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Oiseau  jargonneur. 
J  UUBOLUS.   Myth.  Un  des  dieux  des  Pal- 

myréniens,  que  l'on  croit  le  même  que  Lunus. 

JARIUNA.  s.  m.  Bot.  Arbre  qui  ressemble 
au  figuier,  et  dont  le  fruit  est  vulnéraire. 

JARI.OT.  s.  m.  Mar.  Entaille  dans  la  quille. 
dans  l'élrave,  dans  l'étambot  d'un  bâtiment,  où 
l'on  fait  entrer  le  bordage. 

JARNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Cognac  (Charente)  ;  3,000  hab.  ||  Cette  ville  est 
célèbre  par  la  victoire  que  les  catholiques,  com- 
mandés par  le  duc  d'Anjou  (Henri  111),  y  rem- 
portèrent sur  les  réformés ,  commandés  par  le 
prince  de  Condé,  en  1500.  Jarnac  a  donné  son 
nom  à  la  branche  de  la  famille  des  seigneurs  de 
Chabot. 

JARNAC  (Gui  de  Chabot,  seigneur  de). 
Beau-frère  de  la  duchesse  d'Etampes,  qui  parta- 
geait avec  François  de  Vivonne  ,  seigneur  de  la 
Chataigneraye,  la  faveur  de  Henri  II,  et  dont  le 
nom  est  devenu  proverbial,  voici  à  quelle  occa- 
sion. Henri  II  ayant  fait  circuler  un  bruit  in- 
jurieux contre  Jarnac,  La  Chataigneraye,  pour 
s'élever  dans  l'esprit  du  roi,  prit  sur  lui  les  pro- 
pos deshonorants.  Henri  II  accorda  le  combat. 
Le  10  juillet  1547 ,  les  lices  furent  ouvertes  à 
Saint-Germain  en  Laye;  le  roi  y  assistait  avec 
toute  la  cour.  Le  choix  des  armes  se  fit  avec 
tous  les  rites  de  l'ancienne  chevalerie,  et  lors- 
que enfin  le  héraut  d'armes  prononça  le  cri  : 
Laissez  aller  les  bons  combattants  '  Jarnac  et  La 
Chataigneraye  s'élancèrent  l'un  sur  l'autre  et 
se  portèrent  plusieurs  coups  d'épée;  mais  tout 
à  coup  La  Chataigneraye  tomba,  blessé  au  jar- 
ret d'une  manière  imprévue;  d'où  est  venu  le 
proverbe  d'un  coup  de  Jarnac,  pour  exprimer  la 
chute  ou  la  perte  de  quelqu'un  par  suite  d'un 
mauvais  tour  auquel  il  ne  pouvait  s'attendre. 

JARNAC.  s.  m.  Signifiait  une  espèce  de  petit 
poignard. 

—  Fig.  Coup  Je  Jarnac.  Mauvais  service  rendu 
par  un  traître  qui  avait  l'air  de  favoriser  la 
personne  qu'il  atteint.  V.  coup. 

JARNAGE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Guéret  (Creuse)  ;  800  hab. 

JAUNI.  Etclam.  Sorte  de  jurement  que  les 
auteurs  comiques  mettent  quelquefois  dans  la 
bouche  des  paysans.  C'est  une  corruption  des 
mots  je  renie  ;  aussi  y  ajoute-t-on  souvent  un 
autre  mot,  comme  j  ami-bleu ,  pour  je  renie 
Dieu.  Jarni  !  je  vais  dire  à  sa  tante  tout  ce 
manége-ci.  (Mol.)  Ah  '.  jarni ,  je  voudrais  être 
bien  loin,  (Ici.)  Ohiyarm,  ne  vous  y  frottez  pas. 
Hauteroche.l 

JARNICOTON  Exclam.  Espèce  de  jure- 
ment burlesque.  Voici  ce  qui  a  donné  lieu  a 
cette  façon  de  parler.  Henri  IV  avait  contracté 
la  mauvaise  habitude  de  dire,  à  tout  moa.ent, 
jarmdieu.  Le  P.  Coton,  son  confesseur,  lui  fit 
sentir  l'indécence  de  catte  expression  dans  la 
bou:he  d'un  grand  prince.  Le  roi  lui  répondit 
qu'il  n'avait  pas  denom  qui  lui  fût  plus  familier 
que  celui  de  D:eu,  excepté  p°.ut-ètre  celui  du 
P.  Coton.  Eh  bien  !  s.re,  repartit  celui-ci, 
dites  donc  jarnicoton. 

JARNIBLEU   ou  JARMDIEU.    Exclamât. 

V.  JARNI 

JARNIGOI.    Exclam.  Espèce  de  jurement 
populaire,  par  adoucissement  de  je  renie  Dieu, 
Goi  n'est  ici  qu'une  corruption  du  mot  allemand 
Golt,  Dieu.  Morgue!  vous  v'Ia  ben  arrivé.  Jar- 
nigoi,  que  vous  avez  le  nez  fin  !  (Marrnontel.) 
JAE.MGUÉ.  Eiclam.  V.  Jaunigo: 
.1  \i.\ONBiI.EE.Exclarr\.  (pr.yw-non-.W-ye; 
corme'-  des  mots  Je  renie  une  bulle  d'iau  ou 
ir.  )    Juron   de   l'ancienne   comédie,  tout  à 
rs  d'usage. 


JARR 

JARNOTE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la 
terre-noix. 

—  drmth.  Sorte  d'oiseau. 

j.VRXYIll.  Myth.  celt.  Forêt  habitée  par 
une  vieille  magicienne  ,  mère  de  plusieurs 
géants,  qui  ont  tous  la  forme  de  bêtes  féroces, 
et  des  deux  loups  qui  menacent  sans  cesse  le 
ciel  et  la  terre. 

JAROBE.  s.  f.  Bot.  Herbe  du  Brésil. 

J4R0SI.AF.  Empereur  de  Russie,  qui  régna 
de  1019  à  1054. 

JAItOSSE,  JAROUGE,  JAROUSSE  ou  JA- 
ROliFLE.  s.  m.  Bot.  Noms  vulgaires  de  la 
gesse  chiche  et  de  la  gesse  vulgaire.  On  tUt 
aussi  jarran. 

JARRE,  s.  f.  (de  l'espag.  yaro,  pot).  Grand 
vaisseau  de  terre  cuite,  vernissé,  renflé  au  mi- 
lieu et  dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  la 
conserver.  On  s'en  sert  particulièrement  sur 
les  navires.  Mettre  do  'eau  dans  les  jarres. 
Remplir  des  jarres.  Une  grande  jarre.  Une  pe- 
tite jarre.  Les  jarres  se  fabriquent  en  Provence. 

—  En  Provence ,  on  se  sert  des  jarres  pour 
contenir  toutes  sortes  de  liquides,  et  surtout 
les  huiles.  Une  jarre  d'huile. 

—  Écon.  dom.  Espèce  de  fontaine  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

—  Techn.  Les  chapeliers  appellent  jarre,  un 
poil  long,  gros,  dur,  luisant  et  droit,  qui  perce 
à  travers  la  fourrure  de  certains  quadrupèdes, 
et  n'est  pas  susceptible  de  feutrage.  On  l'en- 
lève ,  à  l'aide  de  petites  pinces,  des  peaux  de 
lièvre  ,  de  castor ,  etc.  On  l'appelle  aussi  poil 
mort  ou  poil  de  chien.  ||  Le  poil  de  vigogne. 

—  Les  meuniers  appellent  jarre ,  une  espèce 
de  futaille  où  tombe  le  son. 

—  Chim.  et  phys.  Espèce  de  cloches  de  verre 
ou  de  cristal,  de  différentes  capacités ,  dont  on 
fait  usage  en  chimie  et  eh  physique,  particuliè- 
rement pour  former  les  batteries  électriques. 

—  Hist.  Ordre  de  la  Jarre.  Ordre  militaire 
espagnol,  qu'on  appelle  aussi  ordre  du  Griffon 
et  ordre  du  Lis. 

—  Suivant  Landais,  quelques-uns  écrivent  et 
prononcent  jiarre;  suivant  d'autres  lexicogra- 
phes on  écrit  aussi  j  are  ou  giare.  Cette  pronon- 
ciation et  cette  orthographe  doivent  être  rejetées, 
car  elles  s'éloignent  inutilement  de  l'étymologie. 

JARRE,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  convenance 
en  usage  dans  quelques  échelles  du  Levant, 
pour  mesurer  les  huiles  et  les  vins.  Le  jarre  de 
Mévelin  contient  environ  trente  litres. 

JARRE,  ÉE.  adj.  Manuf.  Se  dit  de  la  laine 
où  l'on  trouve  des  poils  blancs ,  longs  et  durs. 
Feutre  jarre.  Lames  jarrées. 

JARREBOSSE.  s.  f.  Mar.  Corde  garnie  d'un 
crampon,  pour  accrocher  l'anneau  de  l'ancre, 
lorsqu'on  la  sort  de  l'eau. 

JARRET,  s  m.  (du  bas  bret.  garr,  jambe). 
Anat.  Dans  le  corps  humain,  la  partie  qui  est 
derrière  le  genou,  et  où  se  fait  la  flexion  de  la 
jambe.  Plier  le  jarret.  Tendre,  roidir  le  jarret. 
Avoir  le  jarret  souple.  Le  jarret  est  aux  danseurs 
ce  qu'est  la  science  aux  historiens,  l'éloquence 
aux  orateurs  et  le  génie  aux  poètes.  (Noël.) 

—  Art  vétér.  La  première  partie  du  pied  pos- 
térieur, celle  qui  est  intermédiaire  à  la  jambe 
et  au  canon.  Le  jarret  est  formé  d'une  série  d'os 
courts,  nommés  aujourd'hui  os  tarsiens. 

—  En  parlant  des  quadrupèdes,  L'endroit  où 
se  plie  la  jambe  de  derrière.  Mettre  un  jarret 
de  veau  dans  le  pot.  Couper  les  jarrets  aux 
bœufs.  Les  jarrets  de  ce  cheval  ne  sont  pas 
bien  proportionnés.  Jarrets  larges,  souples,  secs, 
nerveux. 

—  Fig.  et  fam.  htre  ferme  sur  ses  jarrets. 
Faire  bonne  contenance. 

—  Fig.  Avoir  du  jarret.  Se  dit  d'un  bon  mar- 
cheur, d'un  danseur  qui  ne  se  fatigue  point  ai- 
sément. 

—  Express,  prov.  pop.  Roidir  le  jarret.  Mourir. 

—  Archit.  Espèce  de  saillie  ou  de  bosse  dans 
une  voûte,  qui  est  une  défectuosité.  Cette  voûte 
a  un  jarret. 

—  Bot.  Branche  d'arbre  fort  longue,  dépouil- 
lée de  toutes  ses  ramilles,  et  dont  on  ne  laisse 
pousser  que  celles  qui  viennent  à  son  extrémité. 

—  Constr.  Défaut  dans  la  rondeur  d'une  arche 
de  pont,  dans  le  contour  d'un  chemin,  etc. 

—  Géom  Tout  point  qui  s'éloigne  d'une 
courbe  quelconque,  soit  en  dedans  soit  en  do- 
hors. 

—  Hydranl.  Coude  formé  par  la  jonction  de 
deux  tuyaux  d'une  conduite  qui  n'est  pas  recti- 
ligne. 

—  Manég.  Avoir  les  jarrets  vidés.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  les  jarrets  ne  sont  ni  gras  ni  pleins. 

—  Menuis.  On  appelle  jarret,  dans  une  pièce 
Je  bois,  le  défaut  opposé  à  la  Hache  ;  espèce  de 
saillie,  de  bosse  qui  dérange  l'uniformité  de  sa 
courbure,  de  son  contour.  Une  pièce  de  bois  est 
régulière  lorsqu'elle  est  sans  jarret  et  sans 
flache. 

—  Techn.  Chez  les  éperonniers,  Partie  du 
mors  qui  descend  du  rouleau  aux  petits  tourets 
de  la  première  chaînette. 

JARRETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jarreter. 
S'empl.  adjectiv.  Qui  a,  qui  porte  des  jarretiè- 
res. Une  jambe  bien  jarretée.  Etre  mal  jarreté. 
Elle  est  toujours  jarretée  avec  recherche. 

—  Archit.  Se  dit  d'une  surface  qui  a  un  jar- 
ret. Pilastie  jarreté.  \  oûte  jarretée. 

—  Chorégr.  Se  dit  des  danseurs  dont  les  ge- 
noux sont  trop  gros  et  trop  serrés  l'un  contre 
l'autre. 
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—  Vétér.  Qui  a  les  jambes  de  derrière  tour- 
nées en  dedans,  et  si  peu  ouveites  que  les  deux 
jarrets  se  touchent  presque  en  marchant.  Ju- 
ment jarretée.  Ce  mulet  est  jarreté. 

JARRETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  jarret). 
Néol.  Mettre  des  jarretières.  L'e  se  change  en  è 
devant  une  syllabe  muette.  Je  jarrète,  tu  jar- 
réies,  il  jarrète,  etc. 

—  Hortic.  Faire  des  jarrets.  Ce  jardinier  jar- 
rète la  plus  grand"  partie  de  ses  arbres.  Se 
défaire  de  la  mauvaise  coutume  de  jarreter  les 
arbres. 

—  jarreter.  v.  n.  Archit.  Faire  le  jarret,  en 
parlant  d'une  ligne,  d'une  surface,  d'une  voûte 
qui  forme  un  angle  ou  une  onde.  Celte  voûte 
jarrète. 

—  se  jarreter.  v.  pron.  Attacher  ses  bas 
avec  des  jarretières.  Se  jarreter  au-dessus  du 
genou.  Je  me  jarrète  au-dessous  du  genou.  Se 
jarreter  trop  serré. 

—  Se  heurter  les  jarrets.  Peu  usité  en  ce  sens. 
JARRETIF.R.  s.  m.  Anat.  Muscle  du  jarret. 
JARRETIER,  1ERE.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient au  jarret.  Muscle  jarretier.  Veine  jarretière. 

—  Manég.  Cheval  jarreti  r.  Qui  a  les  jarrets 
trop  proches  l'un  de  l'autre. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  (rad.  jarret).  Sorte  de 
ruban,  de  tissu,  etc.,  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  genou.  Belles,  riches 
jarretières.  Jarretières  de  ruban ,  de  laine,  de 
soie.  Jarretières  élastiques.  Votre  jarretière 
traîne.  Attacher  ,  détacher  ,  nouer  ,  déne  uer  , 
agrafer,  une  jarretière,  des  jarretières,  ses  jar- 
retières. 

—  Jarretière  de  la  mariée.  Ruban  ou  faveur 
qu'un  usage  bizarre  veut  chez  nous  qu'on  enlève 
à  la  mariée,  et  dont  chaque  personne  de  la  noce 
porte  un  bout  à  sa  boutonnière. 

—  Fig.  et  fam.  Il  ne  lui  va  pas  à  la  jarre- 
tiére.  11  a  bien  moins  de  mérite,  de  science,  etc., 
que  lui. 

—  Expr.  prov.  Donner  des  jarretières  à  quel- 
qu'un. Lui  donner'des  coups  de  sangle  sur  les 
jambes.  ||  Je  lui  taillerai  bien  des  jarretières.  Je 
lui  donnerai  de  la  besogne;  je  le  ferai  courir. 

—  Chirom.  La  jarretière.  Se  disait  absolu- 
ment, chez  les  gens  qui  croyaient  à  la  magie, 
d'une  jarretière  enchantée  qui,  selon  les  mêmes 
personnes,  donnait  une  vélocité  merveilleuse  à 
celui  qui  la  mettait. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  genre  épidope, 
de  la  famille  des  ténioïdes. 

—  Pêch.  Lien  de  charpente  qui  soutient  les 
jumelles  des  bondes.  C'est  sur  ces  jarretières 
que  sont  clouées  les  planches  oui  forment  la 
cage. 

—  Hist.  Ordre  de  la  Jarretière.  Ordre  insti- 
tué, en  1314,  par  Edouard,  roi  d'Angleterre. 
Cet  ordre  n'a  que  vingt-cinq  chevaliers,  outre 
le  roi,  qui  en  est  le  grand-maître,  et  trois  offi- 
ciers, qui  sont  :  le  prélat  (l'évêque  de  Winches- 
ter), le  chancelier  (l'évêque  de  Salisbury),  et  le 
greflier  (le  doyen  de  Windsor).  Ils  portent  une 
jarretière  de  velours  bleu  à  la  jambe  gauche, 
sur  laquelle  est  gravée  la  devise  :  Honni  soit  qui 
mal  y  pense,  et  un  ruban  bleu  en  écharpe  de 
gauche  à  droite  ,  au  bas  duquel  pend  une 
médaille  d'or  de  saint  George.  L'origine  de 
cet  ordre  est  assez  incertaine.  On  prétend 
ordinairement  qu'il  a  été  établi  en  l'honneur 
d'une  jarretière  de  la  comtesse  de  Salisbury, 
qu'elle  avait  laissé  tomber  en  dansant,  et  que  ce 
prince  avait  ramassée.  Mais  il  est  plus  probable 
qu'il  l'institua  en  mémoire  de  la  victoire  de 
Crécy,  où,  dit-on,  il  avait  déployé  sa  jarretière 
en  signe  de  ralliement ,  et  que  la  fameuse  de- 
vise est  une  allusion  à.  ses  prétentions  au  trône 
de  France. 

—  Nom  du  roi  d'armes  d'Angleterre.  Le  hé- 
raut appelé  Jarretière  roi  d'armes  d'Angleterre, 
est  le  quatrième  des  cinq  officiers  de  l'ordre  de 
la  Jarretière. 

—  Médec.  Dartre  simple,  farineuse,  sèche, 
qui  affecte  la  partie  de  la  jambe  à  l'endroit  où 
l'on  noue  la  jarretière. 

JARREUX,  EUSE.  adj.  (rad.  jarre).  Manuf. 
Se  dit  de  la  laine  quand  elle  contient  de  la 
jarre.  Poil  jarreux.  La  laine  de  ces  brebis  est 
jarreuso. 

J  \RRIE  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  la  Rochelle  (Charente-Inférieure);  1,000 
habitants. 

JARRISSADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
l'Angoumois,  aux  bois  de  chênes. 

—  Eaux  et  for.  Clairière  dans  un  bois. 

JARROAV.  Géogr.  Paroisse  d'Angleterre 
(Durham)  ;  24,200  hab. 

JARS.  s.  m.  (du  bret.  jar,  poule).  Ornith. 
Le  mile  de  l'oie.  Un  beau  jars.  11  faut  un  jars 
à  mes  oies.  La  fermière  a  acheté  un  vieux  jars 
qui  ne  lui  servira  de  rien. 

—  Fig.  et  pop.  Il  entend  le  jars.  V.  jar. 
JARSETTE.  s.  f.  Ornith.  Petit  héron  blanc. 
JART.    s.   m.  Mamm.   Animal  de   Laponie, 

qui  fait  une  guerre  sanglante  aux  rennes  ;  sa 
peau  est  très-utile  et  très-belle  ;  on  la  compare 
même  aux  zibelines. 

JARUPARICURABU.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un 
fruit  du  Brésil,  d'une  forme  élégante,  sembla- 
ble à  une  silique,  large  de  9  décimètres,  longue 
de  18  à  20,  à  écorce  rouge,  couverte  d'épines 
fauves,  et  remplie  d'une  pu'pe  jaune.  On  ignore 
quelle  est  la  plante  qui  le  produit. 

JAS.  s.  m.  (pr.  jd).  Mar.  Les  marins  disent 
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plus  ordinairement  jouail  Grosse  et  forte  tra- 
verse en  bois  de  chêne,  faite  de  deux  pièces, 
réunies  et  contenues  à  la  tête  de  la  verge  de 
l'ancre,  eu  moyen  de  plusieurs  liens  de  fer. 
Lorsqu'on  jette  l'ancre,  le  jas  sert  à  la  tenir 
placée  de  manière  qu'une  de  ses  pattes  ou  becs 
morde  sur  le  fond. 

—  Econ.  rur.  Bergerie  dans  certaines  pro- 
vinces. 

—  Salines.  Premier  réservoir  des  marais  sa- 
lins, qui  n'est  séparé  de  la  mer  que  par  une 
digue  de  terre  revêtue  de  pierre  sèche. 

JASER,  v.  n.  1"  conj.  (de  l'ital.  gazza,  pie, 
le  plus  jaseur  des  oiseaux).  Causer,  babiller. 
Vous  jasez  beaucoup.  Vous  passez  donc  votre 
vie  à  jaser?  Elle  ne  fait  que  jaser.  Elles  ont 
jasé  toute  la  soirée.  Ceux  qui  composent  ce  corps 
(l'Académie  française)  n'ont  d'autres  fonctions 
que  de  jaser  sans  cesse.  L'éloge  vient  se  placer 
comme  de  lui-même  dans  un  babil  éternel. 
(Montesq.)  Ah!  jamais  les  amants  ne  sont  las 
de  jaser.  (Mol.) 

Naguère  un  grand  parleur  jasait  tant,  tant  jasait. 
Qu'enfin,  las  d»  l'entendre,  et  ne  pouvant  le  suivre, 
Un  aveugle  attentif,  estimant  qu'il  lisait. 
Lui  dit  :  Tour  Dieu,  monsieur,  brûlez  ce  mauvais  livre 
Dis  Keie».) 

—  Fam.  Dire  et  révéler  des  choses  qu'on  d  .- 
vait  tenir  secrètes.  Je  vois  bieji  qu'un  tel  a 
jasé.  Dans  son  interrogatoire,  on  le  fit  jaser.  Si 
vous  jasez,  vous  nous  perdrez. 

—  Par  extens.  Il  se  dit  des  geais  et  de  quel, 
ques  autres  oiseaux  qui  parlent,  tels  que  les 
pies ,  les  perroquets,  les  merles.  Cette  pie  jase 
tout  le  jour.  Ce  merle  jase  bien.  Ce  perroquet 
ne  cesse  de  jaser. 

—  Prov.  Vous  jasez  bien  à  votre  aisé  ;  vous 
avez  les  pieds  chauds.  V.  iukd.  ||  Jaser  comme 
une  pie,  comme  une  pie  lorgne,  comme  une  flûte 
à  neuf  trous.  Babiller,  parler  beaucoup. 

—  Le  souffle  modifié  entre  les  lèvres  jase  ou 
gémit,  ou  s'échappe  en  chantant.  (Nodier.) 

—  Syn.  comp.  jaser,  jaboter.  V.  jaboti  b. 
JASERAN.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 

cotte  de  mailles.  ||  Cuirasse  formée  de  mailles. 

—  Ane.  cost.  Collier  d'or  formé  de  mailles.  [| 
Bracelet  en  forme  de  chaîne. 

—  Cost.  mod.  Espèce  de  chaîne  que  les  mar- 
chandes de  la  halle  portent  au  cou,  et  qu'elles 
appellent,  par  corruption,  Jaseron  ou  chaîne 
de  jaseron. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de  l'oronge 
vraie,  excellente  espèce  de  champignon. 

JASERIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Jaserie  conti- 
nuelle. Fam. 

JASERON.  s.  m.  Brod.  Gros  bouillon  pou1, 
faire  des  nervures. 

—  Joaill.  Chaîne  d'or  à  très-petits  anneaux 
V.  jaseràn.  Cost.  mod. 

JASEUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  jase,  qui 
cause,  qui  babille.  Vous  êtes  un  jaseur.  C'est 
une  grande  jaseuse.  Fam. 

—  Par  extens.  Qui  est  sujet  à  redire  ce  qu'il 
entend.  Défiez-vous  de  lui,  c'est  un  jaseur.  Ne 
lui  dites  pas  tout  ce  que  vous  pensez,  car  c'est 
une  jaseuse. 

—  Prov.  Contre  un  jaseur  rempli  de  sot  lan- 
gage, jamais  ne  prends  débats,  si  tu  es  sage. 

JASEUR.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  que 
l'on  trouve  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique. 
Ce  genre  a  pour  type  le  grand  jaseur,  appelé 
aussi  jaseur  de  Bohème  et  >pe.  Cet 

oiseau  est  timide  et  voyageur ,   et  se  nourrit 
d'insectes  et  de  fruits. 

JASEUSE  ou  PETITE  JASEUSE.  s.  f. 
Ornith.^  om  vulgaire  du  tirice,  espèce  de  louis 
ou  perruche  à  queue  courte. 

JASIDÈS  ou  IASIDÈS.  s.   m.   Astr.   I 
noms  de  là  constellation  de  Céphée. 

JASIDIS.  Temps  hér.  Paliuure,  fils  ou  petit- 
fils  de  Jasion. 

—  Astron.  Un  des  noms  de  la  constellation 
de  Céphée.    ■ 

JASINE.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  bruant. 

JASION.  Myth.  Fils  de  Jupiter  et  d'Electre, 
fut  aimé  de  Cérès ,  et  en  eut  Plutus  :  allégorie 
qui  indique  que  l'agriculture  est  la  véritable 
source  des  richesses. 

JASION  ou  JASIUS.  s.  m.  Espèce  de  pa- 
pillon. 

JASIONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plant, 
famille  des  campanulacées.  11  renferme  trois  ou 
quatre  espèces,  dont  deux   d'Europe.   Ce  sont 
des  plantes  ordinairement  simples  et  à  feuilles 
alternes. 

JASIONÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  jasione.  ||  jasionees.  s.  f.  pi.  Famille  gui  a 
pour  type  le  genre  jasione. 

JASLO.  Géogr.  Ville  ce  Galicie,  cb.-lieu  du 
cercle  de  Jaslo.  ||  Cercle  qui  a  90  kiloni.  sur  53; 
196,000  hab. 
.  JASMÉ  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Bot.  Nom 

d'une  espèce  d'androsace  dont  l'odeur  est  suave 
et  approchant  de  celle  du  jasmin. 

JASMÉLÉE.  s.  f.  Pharm.  Huile  médicinale 
que  l'on  prépare  avec  l'huile  de  sésame  et  les 
fleurs  blanches  de  violette.  On  l'employait  au- 
trefois pour  oindre  le  corps  au  sortir  du  bain. 

JASMIN,  s.  m.  (pr.  jass-min;  du  pers  t..  • 
min.  mèmesignif.;  formède  !  e*:yp.  asmi).  Bit. 
Genre  de  plantes  de  la  farui'e  des  jssraine^s 
On  en  compte  une  trentaine  d'espèces,  dont  i  « 
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plus  remarquables  sont  le  jasmin  blanc  com- 
mun, aux  feuilles  toujours  vertes  et  aux  fleurs 
b'.anches,  et  le  jasmin  à  grandes  feuilles  ou  jas- 
min d'Espagne,  aux  fleurs  rougeàtres  en  dehors. 
Tous  deux  originaires  de  la  cote  de  Malabar, 
ils  sont  recherchés  pour  l'odeur  suave  de  leurs 
fleurs,  avec  lesquelles  on  prépare  des  liqueurs, 
îles  essences  et  des  huiles.  Les  paifuniturs  en 
font  un  grand  usage.  Du  jasmin  odoiant  les 
flexibles  rameaux.  (Lebrun).  Des  colibris  étm- 
Bellentsur  le  jasmin  des  Florides.  (Chatoaub.) 
Marie/  lejamtn,  le  lilas,  l'églantier.  (De  Font.) 

Là  du  jasmin  «tore  la  précoce  famille 

BrillO    itfi  le  ro-ier  à  travers  la  charmille.    (Ro.icBua.) 
Le  jasmin  blanc,  qu'un  «1  savant  dirige, 
De  jets  nombreux  enrichit  l'espalier.  (CUHXM.J 

—  On  nomme  vulgairement  jasmin  à  fouilles 
Je  houx,  le  spichnamire ;  jasmin  bâtard  ou  d'A- 
frique, le  lyciet  du  Cap  ;  jasmin  d'Amérique, 
l'ipomée  écarlate;  jasmin  d'Arabie,  le  nyetan- 
the:  jasmin  de  la  Perse,  le  lilas  à  feuilles  de 
troène;  jasmin  de  Virginie,  le  técomo  ;  jasmin 
du  Cap,  la  gardérice;  jasmin  en  arbre,  le  serin- 
gat ;  jasmin  odorant  de  la  Caroline,  la  bignone 
toujours  verte  ;  jasmin  vénéneux ,  le  ces- 
treone,  etc. 

—  11  se  prend  souvent  pour  les  fleurs  de  cette 
plante.  Jasmin  simplo.  Jasmin  douDle.  Cueillir 
du  jasmin.  Bouquet  de  jasmin.  Du  jasmin  d'1- 
bério  le  calice  argenté.  (Hérenger.)  Le  jasmin 
au  panache  d  albâtre.  (De  Guérie.) 

—  Epith.  Souple,  flexible,  pliant,  argenté, 
touffu,  épais,  délicat,  odorant,  etc. 

—  Hortic.  Variété  de  poire  qu'on  appelle 
aussi  vilaine  de  la  réals. 

—  Parfum.  Parfumeries  dans  la  composition 
desquelles  il  entre  des  fleurs  de  jasmin.  Huile, 
poudre  de  jasmin.  Pommade  de  jasmin.  Gants 
parfumés  avec  du  jasmin,  ou  absolument,  Gants 
de  jasmin. 

—  Passement.  Touffe,  paquet  de  cordonnets, 
do  cannetilles,  etc. 

—  Zooph.  Jasmin  de  mer.  Espèce  de  milléporo 
tronqué. 

JASMINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  jasmin.  ||  jasmineks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dicotylédones,  monopétales,  ,-us  fleurs 
disposées  en  corymbe  ou  en  panicule,  qui  a 
oour  type  le  genre  jasmin.  Elle  renferme  les 
jenres  jasmin,  olivier,  troène,  etc. 

JASMINOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  jasmin, 
et  du  gr.  iWo;,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  au 
jasmin.  ||  jasminoïdes.  s.  m.  pi.  Famille  déplan- 
tes renfermant  deux  génies. 

JASO.  Myth.  Déesse  qui  rendait  la  santé 
quand  on  l'avait  perdue. 

JASON.  Myth.  Fils  d'Eson  et  d'Alcimède, 
entreprit  avec  les  Argonautes  la  conquête  de  la 
toison  d'or.  Médée  en  devint  éprise,  lui  four- 
nit les  moyens  de  triompher  de  tous  les  obsta- 
cles, et  s'enfuit  avec  lui.  Mais  ce  prince  ayant 
ensuite  épousé  Creuse,  Médéo  massacra  les  en- 
fants qu'elle  en  avait  eus,  et  se  sauva.  Jason 
s'empara  de  Colchos  et  y  vécut  paisiblement.  || 
jason.  Tyran  de  Phères,  en  Thessalie,  usurpa 
l'autorité  dans  sa  ville  natale,  ver?  l'an  375  av. 
J.-C,  puis  soumit  presque  toute  la  Thessalie, 
vainquit  les  Dolopes  et  les  Phocéens,  et  avait 
conçu  le  projet  d'une  expédition  contre  la  Perse, 
lorsqu'il  fut  assassiné  à  Delphes,  l'an  371  av. 
J.-C  ||  Grand-prètre  des  Juifs,  acheta  la  grande 
sacrificature  d'Antioehus  Epiphane,  l'an  178 
av.  J.-C.,  et  en  dépouilla  son  frère  Onias.  11  fut 
supplante  à  son  tour  par  Ménélas,  et  tenta  en 
vain  de  ressaisir  le  pouvoir. 

—  s.  m.  Alchim.  Artiste. 

JASONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  les  vergerolles  à  feuilles  longues  et 
fctides,  qui  n'ont  pas  le  caractère  des  autres. 
11  est  originaire  du  midi  de  la  France. 

JASP  \c.ll  vie.  s.  f.  (pr. jass-pa-ka-te). Miner. 
Pierre  précieuse  composée  de  jaspe  vert  et  d'a- 
gate, que  l'on  regarde  comme  très-utile  dans  le 
traitement  de  l'hydropisie,  des  maladies  du  foie. 
JASPAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  jasper. 
Syn.  de  Jaspure.  V.  ce  mot. 

JASPE,  s.  m.  [pr.  jass-pe  ;  du  gr.  laaisu  ;  formé 
de  l'hélr.  iaschpch,  même  signif.)  Miner.  Pierre 
précieuse,  dure  et  opaque,  de  la  nature  de  l'a- 
gate, composée  de  silex,  d'argile  et  d'oxyde  de 
fer,  de  couleurs  variées  et  susceptible  de  rece- 
voir un  beau  poli.  Un  vase  de  jaspe.  Jaspe 
onyx.  Jaspe  sanguin.  Jaspe  panaché.  Jaspe 
blaac.  Jaspe  d'Orient.  Jaspe  purpurin.  Le  tem- 
ple, monument  unique  d'architecture  simple  et 
majestueuse  est  supporté  par  cent  colonnes  de 
jaspe  oriental,  et  éclaire  par  un  dôme  qui  imite 
la  voûte  des  eieux.  (B.-Sav.) 

—Jaspe  jleuri.  Celui  qui  est  de  plusieurs  cou- 
leurs 1|  Jaspe  poudingue  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois au  poudingue  j-tspique  des  environs  de 
Rennes  |)  Jaspe  volcanique.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  i  l'obsidienne. 

—  Techn.  Le  relieur  appelle  jaspe  les  cou- 
leurs dont  il  ombre  la  tranche  des  livres.  Faire 
le  jaspe. 

JASPE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Jasper.  S'empl. 
adjectiv.  Peint  et  bigarré  d'une  manière  qui 
imite  le  Jaspe.  Livre  a  tranche  jaspée. 

—  Bot.  /  l-urs  jaspées.  Fleurs  dont  les  pana- 
ches courts,  eiroits  et  multipliés,  sont  de  diffé- 
rentes couleurs  Tulipe  jaspée. 

— Comm.  Etoffe  jaspée.  Celle  dontles  ce  uleurs 
mélangées  en  chaîne  présentent  une  sorte  de 
piqûre,  et  rendent  son  endroit  comme  marqueté. 
I)r?p  i 
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—  Entom.  Epithète  donnée  à  une  espèce  de 
phalène. 

—  Oruith.  Poule  jaspée.  Dont  le  plumage  est 
bigarré  de  diverses  couleurs.  ||  Oie  jaspée.  Qui  a 
la  tète  et  le  haut  du  cou  tachetés  de  noir  sur 
un  fond  Jaspé  de  brun,  de  blanchâtre  et  de  rous- 
sàtre. 

—  Miner.  Marbre  jaspé.  Qui  approche  du 
jaspe.  L'ne  colonne  de  marbre  jaspé.  H  Agate 
jaipée.  Celle  dont  la  pAte,  se  trouvant  mêlé 
d'oxyde  da  fer  et  de  molécules  argileuses,  perd 
plus  ou  moins  sa  transparence. 

JASPER,  v.  a  1"  conj.  (pr.  jass-pé;  rad. 
jaspe).  Techn.  Bigarrer  de  diverses  couleurs,  en 
imitant  le  jaspe.  Jasper  la  tranche  d'un  livre. 
Jasper  une  cheminée.  Jasper  du  drap. 

—  ebsol.  On  peut  jasper  en  deux  ou  plusieurs 
couleurs  ;  mais  on  ne  doit  jamais  jasper  avec 
la  couleur  du  fond.  (Lenorm.)  On  jaspe  sur  le 
jaune,  d'abord  avec  le  bleu  clair  et  ensuite 
avec  le  rouge.  (Id.) 

—  se  jaspkr.  v.  pron.  Se  bigarrer  de  diverses 
couleurs.  Le  plâtre  se  jaspe  bien. 

JASPERON.  s.  m.  Techn.  Très-gros  bouillon 
entier  pour  les  bordures. 

JASPINER.  v.  n.  1"  conj.  Signifiait  Parler 
avec  volubilité  un  langage  grossier.  ||  Ce  mot 
s'est  conservé  dans  l'argot  des  voleurs. 

JASriNEUX,  EUSE.  adj.  Bavard,  bavarde. 

JASriQL'E.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  est  com- 
posé de  noyaux  d'agate  ou  de  silex  eugagés  dans 
une  pâte  de  jaspe.  Poudingues  jaspiques. 

J  ASPOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tmnttc,, 
jaspe;  t\5oç ,  forme,  ressemblance).  Miner.  Se 
dit  d'un  corps,  lorsque  sa  surface  est  terne  et 
mate,  comme  celle  du  jaspe.  Feldspath  jaspoïde. 

JASPUHE.  s.  f.  (pr.  jass-pu-re;  rad.  jaspé). 
Action  de  jasper  ;  résultat  de  cette  action. 
La  jaspure  d'un  livre.  Les  couleurs  les  plus  usi- 
tées pour  la  jaspure  des  tranches  sont  le  rose 
tendre,  le  jaune,  le  bleu  clair,  le  vert  pâle,  le 
gris.  (Lenorm.)  Le  vert  mêlé  dans  les  jaspures 
produit  un  très-bel  effet ,  lorsqu'il  est  combiné 
avec  goût.  (Id  )  Les  jaspures  sur  fond  blanc  ou 
sur  fond  gris  très-clair  produisent  un  très-joli 
effet.  (Id.) 

—  Ce  mot ,  quoique  fort  en  usage  ,  est  mal 
appliqué  ;  car,  par  les  manipulations  que  les 
ouvriers  emploient,  ils  imitent  plutôt  le  granit 
que  le  jaspe. 

JASSE.  s.  m.  Econ.  rur.  Lieu  où  les  trou- 
peaux se  réunissent  pour  se  reposer  pendant  la 
grande  chaleur  du  jour. 

—  Entom.  Genre  d'hémiptères  de  la  famille 
des  collirostres,  établi  pour  trois  espèces. 

JASSEFAT.  s.  m.  Mar.  Espèce  de  vaisseau 
persan. 

JASSY.  Géogr.  Capitale  de  la  Moldavie,  évê- 
ché  métropolitain  ;  26,000  hab. 

—  Hist.  Traité  de  Jassy.  Traité  de  paix  entre 
la  Russie  et  l'empire  ottoman  ,  signé  le  9  jan- 
vier 1792.  C'est  par  le  traité  de  Jassy  que  le 
Dniester  fut  établi  pour  limite  des  deux  empires. 
On  écrit  quelquefois  Yassi. 

JASZ-BERENY.  Géogr.  Ch.-l.  du  district 
des  lazyges  ;  13,000  hab. 

JATA1ÎOCA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  bambou 
qui  s'élève  à  plus  de  six  mètres. 

JATARQN.  s.  m.  Conchyl.  Nom  vulgaire  de 
la  chame  gryphoïde  ,  que  les  marchands  appel- 
lent vieille  ridée. 

JATI.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  espèce  de  fa- 
quir  des  Indes. 

JATOU.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  rocher. 

JATROPHATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  jatro- 
phique  avec  les  bases  salifiables. 

JATROPHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  euphorbiacées. 

JATKOPHIiJUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  acre,  désagréable  au  goût,  découvert 
dans  la  graine  du  jatrophe  curcos.  On  le  nomme 
aussi  acide  crotonique. 

JATTE,  s.  f.  (du  làt.  gabala,  grande  écuelle 
de  bois;  formé  du  gr.  y«Soitov,  plat).  Espèce  de 
vase  de  bois,  de  faïence,  etc.,  rond,  tout  d'une 
pièce  et  sans  rebord.  Grande,  petite  j.atte.  Jatte 
de  bois,  de  porcelaine.  Une  jatte  de  lait.  Nous 
pensâmes  renverser  sur  l'escalier  un  valet  qui 
portait  une  jatte  de  punch  enflammé.  (G.  Sand.) 

—  Fig.  et  burlesque.  Espèce  de  coupe  à  boire. 

Il  iDiogéno)  se  logea  dans  un  tonneau, 
Tour  flairer  l'odeur  de  la  lie  . 
Et  pour  mieux  boire  au  pot,  il  Jeta  14  na  jatte.   ;Norl.) 

—  Fig.  et  fam.  Cul-de-jatte.  V.  cul. 

—  Pyrotech.  Pièce  d'artifice  du  genre  des  gi- 
randoles. \\  Jatte  d'eâvr.  Espèce  de  girandole  qu'on 
lance  à  la  surface  de  l'eau. 

—  Chandol.  Suif  en  jatte.  Suif  qu'on  a  laissé 
figer  dans  les  jattes. 

—  Chim.  Espèce  de  petits  piafs  ou  de  sou- 
coupes de  verre  ,  de  porcelaino  ou  d'autres  ma- 
tière ,  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires  de 
chimie. 

—  Passement.  Espèce  de  sébile  trouée  par  le 
milieu,  qui  sert  à  fabriquer  les  gros  cordons  do 
soie  dont  on  fait  des  guides  de  chevaux  de  car- 
rosse ,  qui  servent  à  suspendre  des  lustres  ,  etc. 

—Mar.  La  même  chose  que  gatte  V.  ce  mot. 

JATTÉE.  s.  f.  [rad.  jatte).  Plein  une  jatte, 
ce  que  contient  ou  peut  conten  r  une  Jatti 
jattée  delait.  Une  jsttio  de  bouillon.  Une  | 
jattée  de  soupe. 
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—  rîot.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  l'île  de  Su 
matra ,  à  l'arbre  de  Tek  ,  qui  domine  dans  les 
forêts  de  l'Inde.  Son  bois,  très-dur,  est  employé 
à  construire  des  vaisseaux  qui  durent  très-long- 
temps. 

JAU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  coq,  dans 
le  département  des  Deux-Sèvres. 

JAURE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'ajonc, 
dans  les  landes  de  Bordeaux. 

JAUCLIDE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Machine  de 
guerre. 

JAUCOURT  (Chev.  de).  Littérateur  distingué, 
né  à  Paris,  en  1704,  mort  en  1779,  rédigea  pour 
l'Encyclopédie  des  articles  de  médecine,  de  phy- 
sique ,  de  philosophie  et  de  plusieurs  autres 
genres,  et  sut  toujours  se  contenir  dans  les  bor- 
nes de  la  modération. 

JAUER.  Géogr.  Ville  de  Silésie ,  ch.-l.  de 
cercle  ;  4,500  hab.  C'était  jadis  le  ch.-l.  d'une 
principauté  dont  les  domaines  forment  aujour- 
d'hui les  cercles  de  Jauer,  de  Lcevenberg,  Bunz- 
lau  et  de  Hirschberg. 

JAUFFUDEIGRA.  s.  m.  Calend.  Nom  du 
troisième  mois  de  l'année  des  Islandais.  Il  ré- 
pond au  mois  de  mars. 

JAUGE,  s.  f.  (du  lat.  barb.  golba,  mot  d'ori- 
gine gauloise,  gros,  gras,  qui  a  de  la  capacité). 
Métrol.  La  juste  mesure  -;ue  doit  avoir  un  vais- 
seau pour  contenir  quelque  liqueur  ou  des 
grains.  Ce  tonneau  n'a  pas  la  jauge.  Ce  bois- 
seau n'est  pas  de  jauge. 

—  On  nommait  ainsi  primitivement  l'action, 
l'opération  légale  consistant  à  mesurer,  à  titre 
d'arbitrago  entre  les  vendeurs  et  les  acheteurs , 
diverses  sortes  de  marchandises. 

—  Verge  de  bois  ou  de  fer  qui  sert  à  mesurer 
la  capacité  des  futailles.  Mesurer  avec  la  jauge. 
Il  tenait  à  la  main  une  jauge. 

—  Jauge  brisée.  Celle  qui  est  composée  de 
plusieurs  morceaux  de  fer  carrés  ajustés  les  uns 
au  bout  des  autres ,  et  se  démontant  à  volonté. 
On  passe  la  jauge  brisée  obliquement  dans  te 
tonneau  par  la  bonde,  en  faisant  porter  sou  ex- 
trémité à  l'angle  interne  du  fond,  de  manière  à 
obtenir  la  plus  longue  distance  du  fond  au  cen- 
tre de  la  bonde  et  dessous  du  bois.  (Francœur.) 

||  Jauge  à  croehet.  Jauge  qui  porte  trois  échelles, 
tandis  que  la  première  n'en  a  que  deux. 

—  En  général.,  Tout  instrument  qui  sert  à 
déterminer  la  solidité  d'un  corps  de  figure  quel- 
conque 

—  Métier  et  exercice  de  jauger  La  jauge  m'a 
nourri  jusqu'à  ce  jour. 

—  Express,  prov.  Etre  de  jauge.  Se  dit  d'une 
grande  bouteille  ou  d'un  grand  verre  qui  con- 
tient plus  que  la  mer.ure. 

—  Agric.  Distance  que  le  laboureur  à  la  bê- 
che laisse  entre  chaque  pelletée  de  terre. 

—  Hortic.  Espèce  de  petite  tranchée  longitu- 
dinale dont  trois  des  parois  sont  presque  per- 
pendiculaires ,  tandis  que  les  terres  de  la  qua- 
trième sont  inclinées  à  l'angle  d'environ  40  de- 
grés. Les  jauges  sont  aux  labours  à  la  bêche  et 
aux  défonçages  ,  ce  que  les  sillons  momentanés 
sont  aux  labours  faits  à  la  charrue.  (Thouin.) 
Les  jauges  changent  de  place  A  mesure  que  le  ter- 
rain se  trouve  préparé  pour  les  cultures.  (Id.) 

—  Fumer  avive  jauge.  Mettre  beaucoup  d'en- 
grais. 

—  Archit.  Bâton  étalonné  sur  les  dimensions 
que  doit  avoir  la  tranchée  qui  a  été  faite  pour 
établir  les  fondations  d'un  bâtiment. 

—  Futaille  qui  sert  d'échantillon  ,  d'étalon  , 
pour  ajuster  et  échantillonner  les  autres.  Cela 
a  été  échantillonné  ,  étalonné  à  la  jauge  et  fût 
de  Paris. 

—  Boîte  percée  de  plusieurs  trous  ,  dont  se 
servent  les  fontainiers  pour  mesurer  la  quantité 
d'eau  fournie  par  une  source. 

—  Charp.  Petite  règle  de  bois  pour  prendre 
des  mesures.  Jauge  de  charpentier. 

—  Bande  de  parchemin  divisée  en  centimètres 
et  millimètres  ,  qui  sert  à  mesurer  la  circonfé- 
rence ou  la  grosseur  des  cordages. 

—  Forges.  Compas  d'épaisseur  ou  morceau 
de  fer  plié  en  zigzag,  qui  sert  à  mesurer  la  gros- 
seur des  barres  ou  des  fils  de  fer. 

—  Filet.  Morceau  de  bois  très-long  ,  gradué 
pour  mesurer  la  grandeur  des  mailles. 

—  Fabr.  de  bas.  Machine  qui  sert  à  mesurer 
les  intervalles  de  certaines  parties  du  métier  à 
bas. 

—  Techn.  Plaque  de  fer  percée  de  trous  pour 
éprouver  la  grosseur  des  aiguilles.  ||  Fil  d'archal 
qui  se  replie  en  serpentant ,  ayant  de  chaque 
côté  six  branches  qui  servent  à  fixer  la  gros- 
seur du  fil,  et  l'espèce  d'épingle  qu'on  veut  faire. 

— Ane.  coût.  Jauge  et  courtage.  Droit  d'aide 
qui  se  levait  sur  les  vins,  eaux-de-vie,  b.èr^s, 
cidres  et  autres  boissons,  lorsqu'ils  étaient  ven- 
dus ou  qu'ils  changeaient  de  main.  Le  droit  de 
jauge  ne  se  payait  qu'une  fois  par  an,  lors  de 
la  première  vente.  Le  droit  do  courtage  se 
payait  autant  de  fois  que  le  vin  était  vendu  ou 
qu'il  changeait  de  main. 

JAUGE,  EË.  part.  pass.  du  v.  Jauger.  S'em- 
ploie adjectiv.  Mesuré  à  la  jauge.  Touneiu 
jaugé.  Ces  pots  ont  été  jaugés. 

JAUGEAGE,  s.  m.  (rad.  jauge).  Opération 
par  laquelle  ou  s'assure  de  la  quantité  de  liquide 
que  contient  un  vase,  sans  c  "pendant  l'en  ex- 
traire. Faites  le  jaugeage  du  tonnoau.  Entendre 
bieu  le  jaugeage. 

—  Droit  que  prennent  les  jaugeurs.  Il  y  a 
tant  pour  lejaugeage  et  courtage. 
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—  Géom.  prat.  Le  jaugeage  a  pour  objet  de 
réduire  à  une  mesure  cubique  Connue  et  fixée 
par  la  loi  ou  par  l'usage  ,  la  capacité  inconnue 
de  toute  sorte  de  vaisseau. 

—  Mar.  On  nomme  jaugeage  la  mesure  de  la 
capacité  d'un  bâtiment  eu  d'une  embarcation 
quelconque,  c'est-à-dire  le  volume  qu'offre  ce 
bâtiment  ou  cette  embarcation,  sous  le  rapport 
de  sa  longueur,  de  sa  largeur  et  de  sa  hauteur. 
Si  tous  les  navires  avaient  présenté  dans  leur 
coupe  et  dans  leur  ensemble  un  solide  parfait, 
nul  doute  que  toutes  les  notions  maritimes 
n'eussent  adopté  une  méthode  uniforme  de  jau- 
geage, la  seule  qu'on  eût  pu  suivre  pour  obtenir 
un  résultat  exact.   (Francœur.) 

JAUGER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  jaug-').  Ce  verbe 
prend  un  e  après  le  g  dans  tous  les  temps  dont 
la  terminaison  commence  par  un  a,  un  o  ou  un 
u,  afin  de  conserver  au  g  le  son  de  j.  Nous  jau- 
geons. Je  jaugeais,  ils  jaugeaient ,  etc.  Je  jau- 
geai, etc.  Métrol.  Mesurer  avec  la  jauge  un  ton- 
neau, un  vase  quelconque  ,  pour  s'assurer  s'i! 
contient  la  mesure  légale.  11  a  jaugé  ces  ton- 
neaux. Quand  jaugerez-vous  ces  futailles? 

—  Mesurer  un  navire  pour  en  connaître  la 
capacité.  On  a  jaugé  ce  bâtiment.  Méthode  nou- 
velle pour  jauger  les  navires.  On  va  jauger  ce 
vaisseau. 

—  Hydraul.  Trouver  la  quantité  d'eau  que 
fournit  dans  un  temps  donné  une  source,  une 
pompe,  et  en  général  le  volume  d'eau  nécessaire 
au  service  d'une  machine  hydraulique. 

—  Les  tailleurs  de  pierres  appellent  jauger, 
Appliquer  une  mesure  d'épaisseur  ou  de  largeur 
vers  les  bouts  d'une  pierre,  pour  rendre  paral- 
lèles les  arêtes  ou  les  surfaces  opposées. 

—  Fig.  Mesurer  la  capacité  d'un  homme.  J'ai 
jaugé  cet  homme,  je  sais  ce  qu'il  contient.  Je 
l'ai  jaugé  tout  de  suite.  Le  père  Edmond  Auger, 
confesseur  de  Henri  III,  avait  bien  tàté  le  pouls 
et  jaugé  profondément  la  conscience  du  prince. 
(Passerot.) 

—  se  jauger,  v.  pron.  Se  mesurer  soi-même. 

—  Se  dit  aussi  d'un  vase  facile  à  être  mesuré. 
Un  navire  ne  se  jauge  qu'approximativement. 

JAUGEUR.  s.  ni.  (rad.  jauge).  Celui  qui 
jauge  ,  dont  l'emploi  est  de  jauger.  Le  chef  des 
jaugeurs. 

—  Fig.  Eternel  jaugeur  du  mérite  d' autrui , 
tu  seras  jaugé  à  ton  tour.  (Merc.) 

—  S'emploie  quelquefois  adjectiv.  Maître  jau- 
geur. 

JAUGUE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'ajonc. 

JAUMÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ne 
comprenant  qu'un  arbrisseau,  qui  croît  à  l'em- 
bouchure de  la  Plata. 

JAUMIERE.  s.  f.  Mar.  Ouverture  à  la  poupe 
du  vaisseau ,  près  de  l'étambord ,  par  laquelle 
le  timon  répond  au  gouvernail  pour  le  faire  jouer 

JAUNAR.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  rouge-gorge. 

JAUNÂTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
jaune  ,  qui  est  d'un  jaune  pâle  tirant  sur  la 
blond.  Couleur  jaunâtre.  Cela  est  jaunâtre.  Ich- 
neumon  jaunâtre.  Crecule  jaunâtre.  Colombella 
jaunâtre.  Etoffe  jaunâtre. 

—  Qui  tend  à  devenir  jaune. 

—  substantiv.  Le  jaunâtre,  se  dit  pour  -La 
couleur  jaunâtre. 

JAUNÂTRE,  s.  rn.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  labre. 

JAUNAYE  (LA).  Géogr.  Lieu  du  départ,  de 
la  Loire-Inférieure  où  se  conclut  la  première 
pacification  de  la  Vendée  ,  le  15  février  1795  , 
entre  les  commissaires  de  la  Convention  et 
Charrette,  un  des  principaux  chefs  royalistes. 

JAUNE,  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  giallo, 
même  signification).  L'une  des  sept  couleurs  du 
prisme;  qui  est  couleur  d'or,  de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Vous 
avez  le  teint  jaune,  bien  jaune.  Cela  est  jaune 
comme  de  l'or,  comme  du  safran.  Jaune  de  suc- 
cin.  Ton  front  jaune  et  ton  teint  sans  couleur. 
(Boil.)  Nous  battions  les  broussailles  jusqu'à  la 
base  du  Canigou,  où  nous  trouvions  encore  des 
mousserons ,  avec  la  belle  gentiane  à  fleurs 
jaunes  et  l'anémone  sauvage.  (Roques.)  Dans 
les  Alpes,  les  ébéniers  aux  fleurs  jaunes  forment 
des  berceaux  ravissants  autour  des  sapins  coni- 
fères. (B.  de  St-P.) 

Du  plus  jaune  safran  sa  robe  Colorée 

Par  une  agrafe  d'or  retient  ses  plia  mouvants.     {T>ti.) 

—  Fam.  Etre  jaune  comme  un  coing,  <   < 
safran,  tomme  souci,  etc.  Avoir  le  teint  fort 
jaune. 

—  Prov.  Ce  beurre  est  jaune  comme  de  l'or. 
comme  fil  d'or. 

—  Prov.  et  fig.  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  prouver  sa  sottise,  son  ineptie;  lui 
montrer  qu'il  est  encore  fort  ignorant  ||  Faire 
payer  à  quelqu'un  son  bec  jaune.  Lui  faire  payer 
sa  bienvenue.  Dans  ces  deux  phrases,  on  pro- 
nonce, et  dans  la  première  on  écrit  plus  ordi- 
nairement, béjaune.    V.  bejaunb. 

—  Anat.  ligaments  jaunes  Ligaments  qui 
occupent  les  tspaces  interlaminaires  des  vertè- 
bre»; ils  sont  formés  par  un  tissu  lrès-fort  et 
très-résistant,  élastique,  jaunâire  composé  de 
fibres  verticales.  |  Corps  jaune.  V.  corps  jaune. 

||  Tache  jaune  de  Soè'mmering.  lâche  jaune  ar- 
rondie, assez  foncée,  percée  d'un  trou  centra!, 
placée  en  dehors  du  nerf  optique. 

—  Toile  jaune.  Grosse  toile  de  ménage,  telle 
qu'elle  vient  de  dessus  le  métier,  et  avant  d'avoir 
été  blanchie. 


286 


JAUN 


JAVA 


—  Hlst.  Couleur  jaune.  Celle  qui  est  réservée 
aux  empereurs  de  la  Chine.  |)  Couleur  favorite 
des  Aihoni'  ni 

—  Hist.  nat.  Race  jaune.  Une  des  trois  divi- 
sions du  genre  humain.  La  race  jaune  ou  mon- 
golique  est  celle  à  laquelle  appartiennent  les 
peuples  du  nord-est  de  l'Asie. 

—  Géogr.  Mer  jaune.  Partie  du  grand  Océan 

'.a  Chine  et  la  Corée. 

—  Express,  prov.  Faire  des  contes  jaunes.  Dire 
des  choses  incroyables. 

—  Yédec.  Fièvre  jaune  outypkns  d'Amérique. 
Affection  aiguë  très-grave,  dans  le  cours  de  la- 
quelle la  peau  et  les  tissus  blancs  se  teignent 
ordinairement  en  jaune.  ||  Maladie  jaune.  La 
jaunisse. 

—  L'adjectif  jaune  est  ordinairement  invaria- 
ble quand  il  est  modifié  par  un  autre  adjectif, 
parce  qu'alors  il  devient  substantif.  Des  étoffes 
jaune  clair ,  c'est-à-dire  d'un  jaune  clair.  Le 
poisson  qu'ils  prirent  avait  presque  trois  pieds 
de  long  et  était  entièrement  couleur  de  plomb  ; 
ses  yeux  étaient  jaune  pâle  et  d'une  extrême  pe- 
titesse.  Xa  Harpe.)  Lorsque  les  yeux  sont  tour- 
nés à  contre-jour,  ils  paraissent  noirs,  parce 
que  la  couleur  jaune  brun  tranche  si  fort  sur  le 
blanc  de  l'œil  qu'on  le  juge  noir  par  l'oppe.si- 
tion  du  blanc.  (Buff.)  H  Cependant  quand  les 
deux  adjectifs  qualifient  l'un  et  l'autra  le  sub- 
stantif, ils  peuvent  aussi  varier.  D»s  étoffes 
jaunes  claires.  Des  ailes  jauDes  brunes.  C'était 
comme  autant  de  points  d'une  couleur  jaune 
brune  et  obscure.  (Buff.) 

JAUNE,  s.  m.  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle. 
Jaune  doré.  Voilà  un  beau  jaune.  Jaune  citron. 
Jaune  pur.  Jaune  de  brique.  Jaune  de  cire. 
Jaune  citrin.  Jaune  isabelïè.  Jaune  jonquille. 
Jaune  de  miel.  Jaune  de  paille.  Jaune  de  safran. 
Jaune  sale.  Jaune  de  soufre.  Jaune  de  succin. 
Jaune  tabac  d'Espagne.  Les  rayons  du  soleil 
coloient  de  blanc,  de  rouge,  de  jaune,  d'orangé 
et  de  pourpre,  le  sein  des  fleurs,  suivant  leurs 
genres.  (B.  de  St-P.) 

—  Les  poètes  ont  souvent  dit  l'or-poui  le 
jaune  d'or,  et  doré  pour  la  couleur  jaune.  L'or 
brillant  du  genêt  couvre  l'humble  bruyère.  [Mi- 
chaud.)  Le  souci  qu'un  or  pâle  colore.  (Id.) 

—  Jaune  d'oeuf.  Matière  centrale  de  l'oeuf, 
entourée  d'un  tégument  propre ,  et  attachée  à 
la  membrane  celluleuse  du  blanc  à  l'aide  de 
deux  ligaments  appelés  chalazes.  Sur  un  des 
points  Je  la  surface  du  janne  de  l'œuf  se  trouve 
le  germe.  Avaler  un  jaune  d'oeuf.  Dorer  de  la 
pâte  avec  des  jaunes  d'oeufs.  Des  jaunes  d'oeufs 
mêlés  dans-  du  verjus.  (Boil.)  Si  la  fièvre  vous 
quitte,  comme  je  le  crois,  déjeunez  demain  avec 
une  tasse  de  chocolat  dans  laquelle  vous  ferez 
délayer  deux  jaunis  d'œufs  frais.  (BriU.-Sav.) 

—  Conchyl.  Jaune  d'oeuf.  Coquille  du  genre 
nérite.  ||  Jaune  d'oeuf  aplati.  Le  nérite  albumine. 

—  Bot.  Jaune  d'œuf.  Le  fruit  du  caïmitier.  || 
Celui  d'un  arbre  du  genre  lucuma.  ||  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'orange  vraie.  ||  Jaune  à 
feuilles  de  rue,  jaune  d'Halte  ,  jaune  de  Rome. 
La  renoncule.  ||  Jaune  écarlate.  Nom  donné  à 
l'agaric  orangé.  ||  Jaune  brun  ou  cris.  Nom  de 
plusieurs  champignons  du  genre  agaric,  dont 
le  chapeau  est  couleur  de  paille  ou  d'un  jaune 
plus  ou  moins  foncé,  avec  des  taches  plus  obs- 
cures. ||  Jaune  à  collet  rouge.  Champignon 
blanc,  cerné  de  jaune,  muni  d'un  collet  un  peu 
rouge.  ||  Jaune  ri  blanc  on  jaune,  blanc  piqueté. 
Espèce  d'agaric  comestible  qui  croit  dans  les 
bois,  anx  environs  de  Florence. 

—  Hist.  Jaune  antique.  Nom  d'un  marbre  que 
les  anciens  tiraient  de  la  Numidie,  et  dont  on 
voit  encore  plusieurs  monuments  en  Italie.  Sa 
couleur  est  vive  et  approche  quelquefois  de  celle 
du  souci. 

JAUNE,  s.  f.  Hortic.  Se  dit  de  plusieurs  es- 
pèces de  pêches  ou  de  figues  de  couleur  jaune. 
||  Jaune  lisse.  Espèce  de  pêche.  ||  Grosse  jaune 
tardive.  Autre  espèce  de  pêche.  ||  Grosse  jaune. 
Espèce  de  figue. 

—  Miner.  Jaune  de  montagne.  Ocre  ou  argile 
de  couleur  jaune,  chargée  d'oxyde  de  fer,  que 
l'on  emploie  soit  en  peinture,  soit  pour  colorer 
les  peaux  chamoisées.  On  en  trouve  des  dépôts 
considérabk-s  dans  plusi^1418  centrées  de  la 
France. 

—  Peint.  Jaune  de  Naples.  Matière  jaune  qui 
a  une  apparence  terreuse,  que  l'on  a  prise  long- 
temps pour  un  produit  naturel  des  volcans,  mais 
qui  n'est  qu'un  ouvrage  de  l'art.  On  l'emploie 
dans  la  peinture  en  émail  et  sur  les  belles  por- 
celaines de  Sèvres. 

JAUNEAU.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgai- 
res de  la  ficaire. 

JAUNFLl.irSE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  lutjan. 

JAUNET.  s.  m.  Bot.  Petite  fleur  jaune  des 
prés.  Ces  prés  sont  tout  couverts  de  jaunets. 
Cueillir  des  jaunets  Faire  un  bouquet  de  jau- 
nets.  ||  Jaunet  d'eau.  Espace  de  nénuphar. 

—  Fam.  et  pop.  Pièce  d'or.  J'ai  un  jaunet. 
il  lui  a  donné  deux  jaunets.  Avoir  des  jaunets. 
•  ompter  ses  jaunets. 

—  khthyol.  Nom  qu'on  a  donné  quelquefois 
tiuchéilion   I   r 

—  adj.  m.  Pain  jaunet.  Sorte  de  pain  qui 
tient  le  milieu  outre  le  pain  blanc  et  le  pain  bis. 

J  Al  IVECR.  s.  f.  La  couleur  jaune.  Mot  pro- 
posé par  Mercier  comme  analogue  à  Blancheur, 
rongeur,  etc.  v 

JAUTVI,  IE.  par*.,  pass.  du  v.  Jaunir.  S'empl. 
adjectiv.  Devenu ,  rendu  jaune.  Toile  jaunio. 
Fruits  j'unis. 


Le  fermier  inquiet  tantôt  porte  les  yeux 

Sur  les  coteaux  jaunis  et  tantôt  vers  les  cieux. 

-    ;  .i-Lahmrt.,1 

JAUNIR,  v.  a.  ?•  conj.  [lad.  jaune).  Peindre. 
teindre  en  jaune.  Le  soleil  jaunit  les  moissons, 
jaunir  un  plancher.  Il  faut  jaunir  cette  tuile. 

—  Chez  les  épingliers.  Donner  la  première 
façon  au  laiton. 

—  Les  cloutiers  appellent  jaunir,  secouer  les 
clous  dans  un  vase  plein  de  vinaigre. 

—  Se  dit ,  chez  les  doreurs  sur  bois,  de  l'ac- 
tion d'enduire  un  ouvrage  à  dorer  d'une  couche 
de  jaune  à  l'eau  ,  après  la  couche  d'assiette  , 
pour  rendre  la  dorure  plus  1  elle. 

—  v.  n.  Devenir  jaune.   Les  blés  jaunissent. 
l 'es  fruits  commencent  à  jaunir.  Vous  jaunissez 
à  vue  d'œil.  Toute  la  campagne  jaunissait.  Les 
épis,  sous  Cérès,  dans   les  sillons  joui 
(Kosset.) 

—  Se  dit  des  marchandises  qui  deviennent 
jaunes  pour  être  trop  longtemps  exposées  à  l'air. 

—  se  jACNia.  v.  pron.  Se  teindre  en  jaune. 
Il  s'est  jauni  tout  le  visage. 

JAUNISSANT,  pan.  prés.  inv.  du  v.  Jaunir. 
Des  fleurs  jaunissant  les  mains.  On  voit  sa  fi- 
gure jaunissant  chaque  jour. 

JAUNISSANT,  AME.  adj.  De  couleur 
jaune.  11  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
poétique.  Les  blés  jaunissants.  Les  moissons 
jaunissantes.  Les  épis  jaunissants  n'attendent 
que  la  faux.  (Thomas.)  Ces  épis  balançant  leurs 
têtes  jaunissantes.  (Léonard.)  Tout  son  corps 
est  couvert  d'écaillés  jaunissantes.  (Rac.)  Là, 
mon  œil  ravi  apercevra  sous  cette  profusion 
magnifique  les  dons  précieux  de  l'automne  jau- 
nissant. (Deleuze.) 

Dans  les  feuillages  jaunissants  , 

Des  sons  déjà  se  font  entendre.     (A.  Martine 

Aux  bosquets  jaunissants,  pour  dernière  parure, 
Le  rouge  cornouiller  apporte  ses   tributs 

(Ld«:b  i.k  Ljhcival  ) 

—  Fig.  Combien  de  fois  M**  d'Aiguillnn.  je- 
tant les  yeux  sur  les  vastes  campagnes  des 
indiens  et  des  sauvages,  et  croyant  y  voir  une 
moisson  jaunissante  qiù  n'attendait  que  la 
main  des  ouvriers,  pria-t-elle  le  père  de  familie 
d'y  en  envoyer?  (t  léch.)  Moisson  est  pris  ici  dans 
un  sens  métaphorique  ,  pour  désigner  les  infi- 
dèles) que  l'on  veut  amener  dans  le  sein  du 
christianisme. 

Et  que  d'an  front  ridé  les  replis  jaunissants 

Ne  sont  point   un    grand   charme  à  captiver  les  sens. 

(COJIKSII.1.6.) 

—  Les  poètes  le  mettent  avant  ou  après  le 
substantif,  suivant  le  besoin  de  la  rime  ou  de 
la  mesure. 

JAUMSSE.  s.  f.  Méd.  Maladie  dont  le  prin- 
cipal phénomène  est  la  coloration  totale  ou 
partielle  des  téguments  en  jaune.  Elle  survient 
le  plus  souvent  à  la  suite  d'une  émotion  vive, 
d'une  grande  frayeur,  et  dure  habituellement 
de  quatre  à  six  semaines.  Les  médecins  disent 
ictère.  V.  ictère.  On  attribue  la  coloration  de 
la  peau  à  la  présence  de  la  bile  dans  le  sang. 
Dans  l'homme,  il  parait  qu'on  a  reconnu  une 
jaunisse  qui  a  son  siège  dans  le  tissu  muquoux, 
rétioulaire  de  la  peau,  et  qui  est  le  résultat 
d'une  irritation  de  ce  tissu.  (Thouin.) 

—  Agric.  Maladie  des  arbres,  dont  les  feuilles 
deviennent  jaunes  avant  la  saison  où  elles 
doivent  tomber. 

—  Entom.  Maladie  des  vers  à  soie,  qui  ne 
diffère  de  la  grasserie  que  par  l'époque  de  son 
développement. 

JAUK01R.  s.  m.  (par  abréviat.  de  jaune- 
noir).  Ornith.  Espèce  de  merle  jaune  et  noir  Su 
cap  de  Bonne- Espérance. 

JAUNOTTE.  s.  f.  Bot.  Champignon  du 
genre  agaric ,  qui  est  jaune  de  soufre.  11  fait 
partie  des  privats. 

JAURDGY  (J.  de).  Poète  et  peintre  espa- 
gnol ,  né  à  Tolède  en  1566 ,  mort  à  Madrid 
en  1650.  Comme  poète,  il  combattit  le  mauvais 
goût  des  gongorisnes  ,  et  donna  plusu 
vrages  estimés  comme  peintre;  il  se  distingua 
par  le  coloris,  la  gradation  de  la  lumière,  Vor.- 
pession  de  la  figure  et  la  beauté  des  chairs. 

JAUTTEREAU  ou  JOUTTEREAU.  s.  m. 
Mar.  Courbe  placée  en  dehors  dans  les  pre- 
mières préceintes,  dont  une  branche  s'étend  sur 
l'éperon  ,  en  s' ajustant  exactement  dans  l'angle 
formé  par  l'éUave  et  le  corps  du  vaisseau.  || 
Jautiereaux  de  mât.  Pièces  de  bois  de  chêne  ou 
d'ormeau,  ajustées  sur  les  bas  mâts,  à  la  hau- 
teur du  capelage,  pour  supporter  les  longes  des 
barres  de  hune. 

JAVA,  (de  javoua,  orge,  parce  qu'elle  pro- 
duit en  abondance  un  grain  de  cette  espèce). 
Géogr.  Ile  de  la  Malaisie ,  qui  contient  les 
royaumes  de  Bentam  et  de  Nataram,  et  plu- 
sieurs petits  Etats  qui  sont  sous  la  dépendance 
des  Hollandais;  5,000,00!)  d'hab.,  tant  Euro- 
péens que  Chinois,  Arabes,  Hindous  et  indi- 
gènes. Ch.-l.  Batavia.  ||  Mer  de  Java.  Partie  de 
la  mer  des  Indes  comprise  entre  l'île  de  Iv'ale- 
mantan,  celle  de  Célèbes,  l'île  de  Java  et  celle 
de  Sumatra.  ||  Ce  mot  est  féminin.  Java  est  tra- 
versée dans  sa  longueur  par  une  suite  de  trois 
chaînes  formant  trente- huit  montagnes  bien 
distinctes  et  fort  élevées.  (Rieux.i.) 

JAVA.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
teuthis. 

JAVAN.   Quatrième   fils   de  Japhet    - 
des  Grecs  qui  habitaient  l'Asie  fvlineure. 
JAVAN,  ANE.  s.  et  adj.  géogr.  V.  javanais. 
JAVANAIS.  AISE  on  ,MV\v,   A\E   adj. 


JAVE 

Géogr.  Habitant  de  l'Le  de  Java.  Les  Jarans 
indigènes  sont  petits  de  taille  et  d'un  tei.it  jau- 
nâtre ou  tanné.  (Kienzi.)  L'hospitalité  est  une 
vertu  commune  chez  les  Javans.  [Id.)  Les.Jo- 
vans  sont  industrieux,  et  ils  excellent  dans  la 
tannerie.    I!.| 

—  adj.  Qui  concerne  l'île  do  Java  ou  ses 
habitants.  L'empereur  javanais.  L'époque  cer- 
taine de  l'histoire  de  Java  remonte  à  la  première 
année  de  l'ère  javanaise ,  qui  correspond  à  la 
76*  de  l'ère  vulgaire.  (Rienzi.) 

JAVANAISE,  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  vipère. 

J.YVANIQUE.  adj.  des  2  g.  EthnogT.  11  se 
dit  de  la  race  des  Grecs,  que  les  théologiens 
croient  issue  de  Javan,  fils  de  Japhet. 

JAVARI  ou  JAVARO.  s.  m.  Mamm.  Espèce 
de  sanglier  des  îles  d'Amérique,  auquel  les 
anciens  voyageurs  prêtaient  des  facultés  mer- 
veilleuses. 

JAVART.  s.  m.  Art  vétér.  Tumeur  dure  et 
douloureuse  qui  vient  au  bas  du  la  jambe  des 
chevaux  et  des  bœufs.  Un  gros  javart.  11  est 
venu  un  javart  à  la  jambe  droite  de  mon  cheval. 
||  Javart  simple.  Celui  qui  est  dans  le  tissu  cel- 
lulaire sous-cutané.  ||  Javart  nerveux.  Celui  qui 
occupe  la  gaine  du  tendon.  ||  Javart  encorne. 
Celui  dans  lequel  le  pus  parvient  an  commence- 
ment du  sabot. 

—  Le  javart  auquel  le  bœuf  et  le  mouton 
sont  sujets  s'appelle  fourcher. 

JAVEAU.  s.  m.  Eaux  et  for.  Ile  nouvelle- 
ment formée  au  milieu  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
vière, par  alluvion  ou  amas  de  limon  et  de  sable. 

JAVELAGE.  s.  m.  Agr.  Action  de  javeler, 
et  résultat  de  ce'tte  action.  Le  javelage  est  ter- 
miné. Le  javelage  tel  qu'on  le  pratique  com- 
munément n'a  aucun  avantage  réel ,  et  il  en 
résulte  ordinairement  perte  de  poids  et  de  qua- 
lité, altération  de  couleur  et  renflement  trom- 
peur, commencement  de  fermentation,  que  nous 
avons  vue  plusieurs  fois  poussée  jusqu'à  la  ger- 
mination ,  après  des  pluies  abondantes  long- 
temps attendues.  (L.  Vivien.)  ||  Le  prix  que  l'on 
donne  pour  javeler. 

JAVELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Javeler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Réuni  en  javelles.  Blé  javelé. 

—  Avoines  javelées.  Celles  dont  le  grain  a  été 
gâté  par  la  pluie  tandis  qu'elles  étaient  en  ja- 
velle. 

JAVELER.  v.  al"  conj.  [tkà.  javelle).  Agric. 
On  double  la  lettre  l  dans  les  temps  de  ce  verbe 
où  cette  lettre  est  suivie  d'un  e  muet.  J<  javelle, 
tu  javelles,  il  javelle,  etc.  Mettre  les  blés  en 
javelle  et  les  laisser  couchés  sur  les  sillons,  afin 
que  le  grain  sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javeler 
ces  blés.  Pourquoi  n'a-t-on  point  encore  javelé 
ces  avoines?  ja  veux  faire  javeler  nos  blés. 

—  v.  n.  Il  se  dit  du  blé  qui  sèche  et  jaunit, 
étendu  sur  le  sillon.  Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser 
javeler  ce  blé.  Cette  avoine  commence  à  javeler. 

—  se  javeler.  v.  pron.  Devenir  jaune,  en 
parlant  des  blés.  Ce  blé  commence  à  se  javeler. 
Cette  avoine  se  javelle  bien. 

JAVELEUR,  EUSE.  s.  Agric.  Celui,  celle 
qui  javelle.  Il  y  avait  six  javeleurs  et  quatre 
javeleuses  dans  le  champ.  11  faut  louer  des  ja- 
veleurs pour  javeler  nos  blés  et  nos  avoines. 

JAVELINE,  s.  f.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
dard  long  et  menu  qu'on  lançait  à  la  main  et  d'as- 
sez, loin.  Lancer  une  javeline.  On  ne  se  sert  plus 
aujourd'hui  de  javeline.  La  lance  a  presque 
remplacé  la  javeline. 

JAVELLE,  s.  f.  (corrupt.  de  garlelle  ;  dimin. 
de  gerbe,  qu'on  prononçait  garbe).  .Agric.  Quan- 
tité de  blé,  d'avoine,  de  seigle,  ou  de  toute  autre 
graminée  qui  se  moissonne,  que  le  moissonneur 
peut  embrasser  avec  sa  faucille  et  couper  d'un 
seul  coup,  et  qu'on  laisse  couchée  sur  le  sillon, 
afin  que  le  grain  sèche  et  jaunisse,  en  attendant 
qu'on  en  fasse  des  gerbes.  Grosse  javelle.  Ja- 
velles épaisses»  Mettre  du  blé  en  javelle.  On  a 
mis  en  javelle  toute  l'avoine  de  ce  champ. 
Amasser  les  javelles.  Mettre  les  javelles  sur  le 
lien.  Glaner  entre  les  javelles.  Ramasser  les 
javelles  pour  en  former  des  gerbes. 

Cependant  les  épi'  ,  au  soleil  étalés, 
Sont  par  des  nœuds  de  saule  en  javelle  assemblés. 
(Rosso.) 

—  Épith.  Bottelée,  grenue,  pleine,  abon- 
dante, dorée. 

—  Par  extens.  Petit  faget  de  sarment.  Met- 
tez une  javelle  au  feu.  Faire  des  javelles.  Vendre, 
acheter  des  javelles. 

Ce  n'étaient  point  deux  sales  demi-draps, 

Ma!  étendus  sur  de  vieilles  javelles, 

Qui  révoltaient  le  guerrier  malheureux.     (Voit.) 

—  Bottes  d'échalas  ou  de  lattes. 

—  On  dit  qu'un  baril,  qu'un  tonneau  est 
tombé  en  javelle,  lorsque  les  douves  et  les  fonds 
se  séparent. 

—  Chim.  Eau  de  javelle.  Solution  de  chlorure 
de  potasse  dans  l'eau,  dont  on  se  sert  pour  le 
blanchissage,  ainsi  appelée  du  moulin  deJav  il  , 
où  elle  se  fabriquait  primitivement. 

—  Géogr.  Courant  d'eau  entre  une  île  et  le 
bord  d'une  rivière.  C'est  de  là  que  vient  le  nom 
du  moulin  de  Javelle,  entre  Paris  et  Saint- 
Cloud. 

JAVELOT,  s.  m.  (du  lat.  jaculum,  trait; 
formé  de  jaculo,  je  jette,  je  lance).  Ane.  art  mi- 
lit.  Espèce  de  dard,  arme  de  trait,  qu'on  lançait 
avec  un  arc,  dont  se  servaient  les  anciens,  et 
particulièrement  les  vélites  ou  troupes  légères 
des  Romains.  Lancer  un  iavelot.  Darder  un 
javelot.  Il  arrête  ses  cour  :  ' 
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lots.  (Rac.)  Les  Lapons  moscovites  lanesnt  un 
javelot  avec  tant  de  force  et  de  dextérité,  qu'ils 
sont  sûrs  de  le  mettre,  à  vingt  pas,  dans  le 
blanCde  la  largeur  d'un  écu.  (Buff.) 

Ne  pourrais-je,  en  fuyant  un  indigne  repos. 
D'un  sang  plu»  glorieux  teindre  mes;.; 

(Kicim.; 
Messagers  de  la  mort,  les  javelots  sifflants 
Ont  du  ciel,  en  volant,  obscurci  la  lumière.    B.  Loïm.' 

—  Erpét.  Serpent  que  l'on  nomme  aussi  dard. 

—  S'est  quelquefois  dit  pour  Javelle. 

—  Syn.  simpl.  Trait,  dard,  flèche.  ||  Épith. 
Aigu,  perçant,  rapide,  sifflant,  acéré,  lancé, 
homicide,  inévitable,  redoutable,  émoussé,  im- 
puissant. 

JAVELOTTE.  s.  f.   Techn.  V.  javotte. 
JAVEIU8.  s.  m.  Mamm.  Porc  sauvage  d'A- 
mérique. 

JAVIA.  s.  m.  Bot.  Fruit  d'une  plante  des 
Indes. 

JAVONARE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  ja- 
guar. 

JAVOTTE.  s.  f.  Techn.  Masse  de  fer  coulé 
dans  laquelle  s'encastre  solidement  l'enclume 
d'une  grosse  forge. 

JAAVAHIR.  Géogr.  Le  troisième  pic  de  l'Hi- 
malaya, haut  de  7,900  mètres. 

JAWÉE-JAWÉE.  s.  m.  Bot.  Le  figuier 
des  pagodes ,  arbre  dont  les  rameaux  poussent 
des  filets  qui  descendent  jusqu'à  terre,  y  pren- 
nent racine,  et  deviennent  de  nouveaux  troncs, 
de  sorte  qu'un  seul  arbre  peut  former  des  por- 
tiques et  comme  un  cloître  autour  des  pagodes 
des  Indiens. 

JAXO.  s.  m.  V.  jacco. 

JAVET.  s.  m.  Miner.  V.  jais  et  jaïet. 

—  Entom.  Espèce  de  scarabée. 

JAYME.  Il  y  a  eu  cinq  rois  de  ce  nom,  dont 
deux  ont  régné  sur  l' Aragon  et  trois  sur  Ma- 
jorque. Jayme  i"  monta  sur  le  trône  en  1313, 
mérita  le  surnom  de  Conquérant,  et  mourut  en 
1276.  ||  jayme  il,  en  1291,  conquit  la  Sardai 
et  mourut  en  1327.  ||  jayme  i".  an  1262,  reçut, 
sous  le. nom  de  royaume  de  Majorque,  les  Iles 
Baléares,  le  comté  de  Roussillon  et  la  seigneurie 
de  Montpellier;  mort  en  1311.  ||  jayme  ii  rogna 
en  1324  et  fut  tué  en  1349.  ||  JAYMt  m  ,  son  fils. 
mort  en  1370  sans  postérité. 

JAYMO-SÉJÉrVON.  Myth.  ind.  Fête  célébrée 
au  Pégu  en  l'honneur  d'une  idole  du  pays. 

JAZET  (Jean-Pierre-Marie).  Célèbre  gravent 

français,  né  en  1788,  mort  en  1*32,  avait  d'abord 
commencé  par  la  peinture.  Ses  tableaux  sont 
très-recherchés  ainsi  que  ses  gravures. 

JAZOUR.  s.  m.  Agric.  Instrument  qui  ser- 
vait à  décrotter  la  charrue. 

J.-C.  Hist.  et  chron.  Abréviation  du  nom  de 
Jésus-Christ.  L'an  de  J.-C.  L'an  de  l'incarnation 
de  J.-C.  Av.  ou  avant  J.-C.  Ap.  ou  après  J.-C. 
Notre  Seigneur  J.-C. 

JC.  Dr.  rom.  et  dipl.  Abréviation  du  mot 
jurisconsulte. 

JE.  pron.  de  la  1"  pers.  du  sing.  et  des  2  g. 
(du  lat.  rgo,  je  ou  moi).  Moi.  11  wrt  à  désigner 
la  personne  qui  parle  ;  et,  par  conséquent,  ii  est 
masculin  si  c'est  un  homme .  féminin,  si  c'est 
une  femme.  11  ne  s'emploie  jamais  que  comme 
sujet  d  e  la  proposition.  Je  ne  puis  me  réjouir, 
disait-il,  de  voir  mes  sujets  tomber  morts  en 
se  battant  pour  moi  ou  contre  moi  ;  je  perds 
lors  même  que  je  gagne.  (Henri  IV.)  Mon  an-.i, 
je  me  suis  instruite  avec  soin  de  ce  qui  s'est 
passé  entre  vous  et  milord  Edouard.  (J.-J. 
Rouss.)  Jt  m'en  vais  seule  au  temple  où  leur 
hymen  s'apprête.  (Rac.)  Je  puis  faire  les  rois,  je 
puis  les  déposer.  (Id.)  Je  mourrai  tout  ensemble 
heureux  et  malheureux.  (Corn.) 

—  On  élide  Te  du  pronom  je  quand  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle.  Il  est  vrai, 
j'ai  écrit,  j'ai  pensé,  f  ai  dit,  j'ai  parlé  plus  que 
je  ne  devais  faire.  (Mézeray.)  J'avais  encor  tes 
vœux  ;  j'avais  encor  ton  cœur.  (Corn.)  Quoique 
je  parle  beaucoup  de  vous,  ma  fille,  j'y  pense 
encore  davantage  jour  et  nuit.  (M"'  de  Sévig.) 
J'aurais  été  soldat  si  je  n'étais  poète.  (V.  Hugo.) 


D'un  vaillant  homme  mort  la  gloire  se  publie, 
Mais  j'tn  fais  moins  de  cas  que  d*un  poltron  en  vie 
Th.  Coi.ti.it. 
Loin  de  mes  parents  exi'ée. 
Do  leurs  cmbrassemcntsj''ignore  la  douceur. 

iSocin.) 

—  Il  se  met  après  le  verbe  auquel  on  le  joint 
par  un  trait  d'union  dans  les  phrases  interro- 
gatives.  Quelles  raisous  aurai-jf  de  croire  en 
vous,  plaisirs  du  monde,  vous  qui  êtes  faits  pour 
tromper  ?  (Ballanche.)  Me  laisserai-j?  éternelle- 
ment ballotter  par  les  sophismes  des  mieux  di- 
sants? (J.-J.  Rouss.) 

Daigne  renouveler  cet  éclatant  prodige  I  [dis-?'e? 

Voit  en   pitié  nos   maux,  vois   nos  pleurs....  mais    que 
ll.-Lof.xuii.' 

Et  j'aperçois  l'hiver  au  front  couvert  de  neige, 
Pourrai-je  résister  ?  Printemps,  te  reverr-ai-j'e* 

(  ous    t>  llitl.EVU.Lt.' 

—  Il  se  place  également  après  le  verbe  dans 
les  phrases  exclamatives.  Suis-je  malheureux! 
N'ai-je  pas  assez  prié  !  Que  ne  puis-je  aussi 
presser  sur  mon  sein  mon  vertueux  et  bon  pi  re  I 

(Flor.) 

Oh  !  pourquoi  n'ai-je  pas  de   mère  ! 
Pourquoi  ne  suis-j'e  pas  semblable  tu  Jeune  oiseau 
Dont  le  nid  se  balance  aax  branches  de  l'ormeau 
(Socttt.) 

-Dans  les  phr3?»=  replace 
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pas  toujours  après  le  verbe,  comme  le  prétend 
l'Acidéioie;  on  peut  aussi  le  mettre  avant  le 
verbe. 

Eh  bien  !  s«go  Punthé,  Pergiuvie  oxisto-t-elle  ? 
STocreii  je  ;  peut-un  sauver  la  citadelle?  '  1*bl.) 

Helas'  je  vous  connus,  vous  étios  jeune  cl  belle  ; 
1>6  toutes  les  vertus  je  cherchais  lu  modèle, 

Je  m'écriai  :  Je  l'ai  trouvé!  ^A.  Marun.; 

—  Avec  les  mots  aussi,  en  vain,  fut  être,  à 
peine,  au  moins,  encore,  toujours,  comhiin,  etc., 
il  ne  se  met  pas  toujours  après  le  verbe,  comme 
l'avance  M.  Landais;  on  peut  aussi  je  pla- 
cer avant  le  verbe;  le  goût,  la  grâce,  l'harmo- 
nie et  l'élégance  en  déterminent  la  place.  Peut- 

■  .  S  iphi'?,  vousentretiendrai-j  <  de  ia-trono- 
i.  Martin.)  Combien /ai  déjà  vu  tomber 
•  les  et  dignes  créatures  I  (Ballauche.) 

'eut-ôtre  Je  devrais,  plus  humble  en   ma   inibi.re, 

Me  souvenir  du  moins  que  Je  parle  à  sou  frère.   (HAT..' 

—  Bien  que  dans  les  phrases  iuterrogatives 
.-i  exclamâmes  ce  pronom  se  place  toujours 
iprès  le  verbe,  cependant  si  le  verbe  se  termi- 
nait par  deux  consonnes  sonores,  ou  que  la  réu- 
nion de  ce  verbe  au  pronom  je  donnât  lieu  à 

livoqjo,  il  faudrait,  en  pareil  cas,  pren- 
tutre  tour.  Ainsi,  au  lieu  de  cours-je  f 
turs-jc  >  rends-je  t  mens-je  l  rumps-je,  sers-je  f 
qui  alTecteut  désagréablement  l'oreille,  et  se 
prononcent  comme  courge, d'orge,  range,  mange, 
ronge,  terge,  on  doit  dire  :  Est-ce  gueje  cours  * 
Est-ce  que  je  dors  f  etc.  Cette  observation  s'ap- 
plique particulièrement  aux  verbes  dout  la  pre- 
mière personne  se  termine  par  s  précédé  d'une 
autre  consonne,  tels  que  répands-je  t  interromps- 
jet  On  excepte  toutefois attends-je t  dis-je't  suis- 
le  '  fais-je  f  dois-je  *  puis-je  t  vais-jc  ?  etc.  Ne 
tiens-je  pas  une  lanterne  en  main  ?  (Mol.) 
Vaux-je  cela?  disait  en  soi  la  belle.  (La  Font.) 
Yiens-je  donc  dans  ces  lieux  te  servir  de  tro- 
phée? (J.-B.  Rooss.)  Que  ne  puis-je  t'eiprimer 
ce  que  je  sens  si  bien  !  et  comment  sens-je  si 
bien  ce  que  je  ne  puis  f  exprimer  !  (Montesq.) 
Vous  êtes  aujourd'hui  ooiffée  à  faire  horreur. 
—  Quoi!  euie-je  donc  si  mal  ?  ((jbkssst.) 

—  Quelques  grammairiens  pensent  que  rien 
n'empêcherait  de  dire,  a*ec  le  subjonctif  : 
Coure-jet  perde-j!  srnte-jr!  dorme-jet  ven- 
de-jet etc.,  locutions  qu'ils  analyseut  ainsi  : 
Est-il  possil.tr  qui  j,  coure,  que  je  perde,  que  je 
vende,  etc.  Aussi,  séduits  par  ce  raisonnement 
autant  que  gênés  par  la  mesure  des  vers,  quel- 
ques poètes  se  sont-ils  permis  cette  licence  : 

Pourquoi  vivë-je  eucorT  (Boui-aï-Paty.) 

—  Pour  éviter  l'hiatus  qui  résulterait,  dans 
le»  phrases  interrogatives  ou  exclamatives,  de 
la  rencontre  des  deux  syllabes  sourdes,  laisse-je, 
pari'  -je,  etc.,  on  change  en  i  fermé  l'e  muet  des 
verbes  a  la  première  personne  du  présent  de 
l'indicatif  et  du  subjonctif,  ainsi  qu'à  l'impar- 
fait de  ce  dernier  mode.  Ou  met  un  e  fermé 
d'après  l'Académie,  mais  les  personnes  qui  par- 
lent  le  mieux  font  entendra  un  è  ouvert.  V.  ac- 
cent. Mais  pourquoi  ru'arre'tc-je  à  ces  circon- 
stances ?  (Fléch.)  Ùusse-je,  après  dix  aus,  voir 
mon  palais  en  cendres!  (Rac.)  Me  tranpé-jet 
(Mol.)  Est-il  bien  vrai,  Frosine,  et  ne  rève-je 
point?  (Id.)  A  moins  que  de  cela  l'eusse-je  soup- 
çonné? (ld.) 

Moi,  fuséé-je  vaincu,  j'aimerai  ta  victoire! 

Tu  le  sais,  pour  mou  ccrur  ami  de  toute  gloire 

Les  triomphes  d'autrui  ne  sont  pas  un  a/front. 

[Y.  IiiHjo.) 
Par  quel  charme  secret  laiesé-je  retenir 
Ce  courroux  si   sévère  et  si  prompt  a  punir?        ^KAc.) 

....   Puieeé-je  a  la  r.ici-  future 
olontrer  comme  on  punit  rhûte  ingrat  et  parjure, 
Offrir  un  grand  exemple,  et  d  avance  effrayer 
Quiconque  outragera,!  le  seuil  hospitalier.         (Millbt.) 

Qui  déeigné-je,  à  votre  avis, 

Par  ee  rat  si  peu  secourable  ? 

Un  moine?  Bon,  mai:,  un  dervis; 
Je  suppose  qu'un  moine  est  toujours  charitable. 

^La    FoniaINE.' 

—  Le  pronom  je  se  répète  devant  les  verbes 
qui  sont  à  des  temps  différents,  et  lorsque  dans 
la  phrase  il  y  a  une  sorte  d'opposition.  Je  dis 
et  je  dirai  toujours  que  vous  avez  tort.  Je  vous 
désapprouve ,  mais  je  vous  aime.  Je  vous  cor- 
rige, parce  que  je  vous  aime.  Cependant  les 
poètes  ne  s'astreignent  pas  toujours  à  ces  règles. 
J'ai  trompé  les  mortels  et  ne  puis  me  tromper. 
(Rac.)  Je  plie  et  ne  romps  pas.  (La  Font.)  Je  le 
connais,  je  l'aime,  et  je  lui  rends  justice.  Gres- 
set.) 

/"ignore  tout  le  resto, 
Et  venais  vous  conter  ce  désordre  funeste.        (Bac-) 
Je  vous  tmtto  en  tout.  Vous,  d'une  ardeur  extrême, 
Buvez,  Jouez,  aimes  ;  je  bois,  je  joue  et  j'aimo. 

(Raatuu.) 

—  Quand  les  verbes  sont  au  môme  temps  et 
qu'il  n'y  a  pas  d'opposition,  on  pent  répéter 
ou  n«  pas  répéter  le  pronom.  Je  vivrai  sous  tes 
yeux,  marcherai  sur  tes  pas.  (Del.)  J'entends 
gronuer  'a  foudre  et  sens  trembler  la  terre.  (Rac.) 

Je  frémissais,  Doris,  et  d'un  vainqueur  sauvage 
Cru.ç/nui-  de  rencontrer  l'effroyable  »is*,e.         (Rsc.i 

—Dans  le  style  marolique,  on  supprime  quel- 
quefois le  pronom  je. 

Or  voyes  bien  qu'en  tout  cet  «ltereal, 
One  n'ai  pu  croire  au  bon  Pythagoras.       LiMo».  \ 
Et  si  tout  bis  je  forme  des  souhaits. 
C'est  que  d  itou»  ne  soit  connu  jamais.  (Von.) 

—Dans  certaines  formules,  je  est  quelquefois 
Séparé  lu  verbe  par  renonciation  des  qualités 
de  celui   qui  parle.  Je  souligne,  maire   delà 

commune  de ,  certifie  que.     .    . 

~v,,''e"  P"  inadvertance,  sans  doute,  que 
1U.  El.  Landais  avance  qu'il  ne  se  dit  que  des 
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personnes  ;  il  se  dit  aussi  des  animaux  et    le 
toutes  les  choses  persouniliées. 
Siro,  répond  l'agneau,  quo  votre  majesté 

Ne  se  mette  pas  on  colère; 

Mais  plutôt  qu'elle  considère 

Que  je  mo  vas  désaltérant 
Dans  le  courant, 
Plus  de  vingt  pas  au-dessous  d'elle.         i.La  Fom.1 
Votre  compassion,  lui  répondit  l'arbuste, 
Part  d'un  bon  naturel  ;  mais  quittez  ce  souci  : 

Les  vents  me  sont  moins  qu'à  vous  redoutables  . 
Je  plie  et  ne  romps  pas (le.. 

—  Fam.  Je  ne  sais  quoi,  ou  un  je  ne  sais  quai, 
se  dit  d'un  sentiment,  d'une  idée,  d'une  sensation 
qu'on  ne  peut  définir.  Elle  a  je  ne  sais  quoi  qui 
charme  ,  qui  séduit.  Ce  je  ne  sais  quoi  qui  fait 
tant  de  plaisir.  Un  je  ne  sais  quoi  m'avertit  que 
je  dois  me  défier  de  cet  homme.  Notre  chair 
change  bientôt  de  naturo,  et  notre  corps  devient 
un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a  plus  de  nom  dans  au- 
cune langue.  (Ross.) 

Il  est  dos  nœuds  secrets,  11  est  des  sympathies, 
Dont  par  le  doux   rapport  les  limes  assorties 
S'attachent  l'une  à  l'autre,  et  se  laissent  piquer 
Par  ces;>  ne  saie  quoi  qu'on  ne  peut  expliquer. 
(CoxseiLtfi 

—  Cest  un  je  ne  sais  quoi.  Se  dit,  par  mépris, 
d'un  homme  de  rien. 

JE  ou  ROTIN,  s.  m.  Tochn.  Espèce  de 
sonde  de  jonc  dont  on  se  sert  pour  dégorger 
les  tuyaux  qui  conduisent  les  eaux  des  égouts. 

JEAN  (en  lat.  Joannes,  Johannes  ;  de  l'hébr. 
Jehohhanan,  grâce  de  Dieu,  formé  de  iehawxh, 
Dieu,  et  de  hhanan,  faire  grâce).  Une  foule  de 
personnages  célèbres  ont  porté  ce  nom,  nous 
les  classerons  de  ia  manière  suivante  :  Saints, 
papes,  empereurs  d'Orient,  rois  de  France,  sou- 
verains étrangers,  prinues  et  ducs. 

—  jean  Baptiste  (Saint).  Fils  d'Elisabeth,  cou- 
sine de  la  sainte  Vierge,  né  l'an  4  de  l'ère  chré- 
tienne, mort  l'an  32.  Se  retira  fort  jeune  dans 
le  désert,  où  il  mena  une  vie  très-austère.  Il  com- 
mença à  prêcher  à  trente  ans;  baptisa  Jésus- 
Christ  dans  le  Jourdain.  Son  austérité  le  fit  pas- 
ser pour  le  sauveur  annoncé  par  les  prophètes, 
mais  il  répondit  à  ceux  qui  l'interrogeaient  : 
«  Je  suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  dé- 
sert. »  Hérode  Antipas,  à  qui  il  avait  reproché 
son  amour  impudique  pour  sa  belle-sœur  Hé- 
rodias,  l'ayant  fait  enfermer  dans  la  forteresse 
de  Mâchera,  Salomé,  fille  d'Hérodias,  demanda 
sa  tète  au  roi,  qui  le  fit  mettre  à  mort.  L'Eglise 
célèbre  sa  fête  le  24  juin,  et  le  29  août  celle  de 
sa  décollation. 

—  Hist.  Ordre  de  Saint-Jean.  Ordre  militaire 
qu'on  a  appelé  depuis  ordre  de  Rhodes ,  puis 
ordre  ce  Malte. 

—  Comm.  relig.  Chanoines  de  Saint  -  J<  an 
l'Evangeliste.  Congrégation  de  chanoines  sécu- 
liers établie  en  Portugal. 

—  Ordre  de  Sainl-Jeayi-Baptiste.  Ordre  de 
chanoines  hospitaliers  établi  en  Angleterre  au 
xii'  siècle. 

—  Ermites  de  Saint-Jean-Baptiste.  Ordres  reli- 
gieux qui  étaient  établis  dans  la  Navarre.  ||  Nom 
d'une  congrégation  fondée  en  France  vers  le 
milieu  du  xvit*  siècle. 

—  jean  l'evanokliste  (Saint).  Né  à  Beth- 
saïde,  dans  la  Galilée,  l'an  5  de  notre  ère,  mort 
l'an  99.  Il  avait  vingt-cinq  ans  quand  Jésus 
l'appela  pour  prêcher  l'Evangile.  11  fut  le  seul 
des  apôtres  qui  n'abandonna  pas  Jésus  pendant 
sa  passion.  11  annonça  sa  résurrection  aux  au- 
tres disciples,  fit  des  miracles,  fut  battu  de 
verges,  assista  au  premier  concile  de  Jérusa- 
lem l'an  51  ;  fut  arrêté  en  95  et  conduit  à 
Rome,  où  il  fut  condamné  à  être  plongé  dans 
une  cuve  d'huile  bouillante,  d'où  il  sortit  sans 
avoir  éprouvé  dç  douleurs.  11  écrivit  son  Apo- 
calypse dans  l'ile  de  JPatmos,  où  il  était  exilé. 
R  revint   à   Ephèse,  où  il  mourut. 

—  jean  CHRYsrwTOME  (Saint).  Père  de  l'Eglise 
grecque,  né  à  Antioche  en  344,  mort  à  Comane 
en  407.  Se  livra  d'abord  au  barreau,  puis  à 
l'étude  des  Ecritures.  11  se  retira  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Syrie,  où  il  vécut  plusieurs  années; 
revint  à  Antioche,  où  il  fut  ordonné  prêtre  par 
saint  Flavien,  évêque,  et  resta  quelque  temps 
auprès  de  lui  comme  vicaire.  11  fut  élevé  au 
siège  de  Constantinople  par  l'empereur  Arca- 
gius  en  398.  L'impératrice  Eudoxie,  à  laquelle 
U  avait  reproché  ses  désordres,  le  fit  exiler.  Il 
succomba  en  roule.  Sa  fête  se  célèbre  le  27  jan- 
vier. 

—  jean  de  math»  (Saint).  Né  en  1161,  mort 
en  1213.  Fonda  l'ordre  des  Trinitaires  ;  voyagea 
en  Afrique,  d'où  il  ramena  un  grand  nombre  de 
captifs.  On  célèbre  sa  fête  le  8  février. 

—  jean  de  MBo  (Saint).  Né  en  1495,  mort  en 
1550  ;  soldat  d'abord,  il  mena  une  vie  licen- 
cieuse. S'étant  converti,  il  se  retira  à  Grenade, 
fit  de  sa  maison  un  hospice  pour  les  indigents, 
et  mérita  par  sa  piété  d'être  appelé  Jean  de 
Dieu.  Fonda  l'ordre  de  la  Charité.  On  le  Côte  le 
8  mars. 

—  jean  de  la  CROIX.  Né  en  1542,  mort  en 
1595  ;  réforma  l'ordre  des  Carmes  déchaussés. 
11  laissa  plusieurs  ouvrages  mystiques.  Fêté  le 
14  décembre. 

JEAN.  Ce  nom  est  commun  à  vingt-trois 
papes.  ||  jean  i"  (Saint).  Elu  pape  le  13  août 
525,  mort  le  25  mai  526.  U  ne  put  obtenir  de 
Justinlen,  empereur  d'Orient,  que  les  héréti- 
ques codassent  leurs  églises  aux  catholiques.  || 
jean  il.  Elu  le  23  janvier  533,  mort  le  18  mai 
535.  Reçut  le  titre  de  chef  des  évèques  pour 
avoir  approuvé  l'édit  de  Justinien  tendant  à  ra- 
mener les  schismatiques  à  l'unité  de  l'Eglise.  || 
jkan  m.  Elu  le  1"  août  en  560.  mort  le  3  juil- 
let 573  U  jean  iv.  Elu  le  26  décembre  en  640, 
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mort  le  12  octobre  fi!.'.  Bé&n  :t  llonorius  ac- 
cusé d'erreur  au  sujet  des  deux  volontés  con- 
traires quo  l'on  supposait  en  Jésus-Christ 
comme  homme  et  comme  Dieu.  Combattit  les 
-  rrours  l.-s  munothélites  protégés  par  l'empe- 
reur Héraclius.  ||  jean  v.  Éïu  le  25  juillet 
«si.".,  mort  le  2  août  CS6.  Remit  sous  la  dis- 
position du  saint-siége  les  églises  du  Savdaigne 
qui  avaient  été  accordées  aux  archevêques  de 
Cagliari.  ||  jean  vi.  Elu  le  3  octobre  701  ,  mort 
le  11  janvier  705  Calma  la  sédition  causée  par 
l'arrivée  de  Théophylacte,  chambellan  de  l'em- 
pereur Tibère  111  ;  justifia  dans  un  concile 
Viltride  des,  accusations  intentées  contra  lui  par 
l'archevêque  de  Cantorbéry,  et  envoya  des  pré- 
sents à  Gisulfe,  duc  de  Bénévent,  pour  rache- 
ter les  prisonniers.  ||  jean  vu.  Elu  le  I"  mars 
705,  mort  lo  18  octobre  707.  Reçut  le  patri- 
moine des  Alpes  cottiennes,  et  le  mont  (Senis, 
d'Ariban,  roi  des  Lombards.  ||  jean  vin.  Elu  le 
14  décembre  872,  mort  le  11  décembre  882. 
Lutta  contre  les  Sarrasins,  traita  avec  eux,  et 
leur  paya  un  tribut  annuel  de  25,000  marcs 
d'argent.  Lambert,  duc  de  Spolette,  qui  était 
venu  à  Rome  sous  prétexte  de  lui  porter  se- 
cours, le  fit  enfermer  dans  l'église  do  Saint- 
Pierre,  et  défendit  à  qui  que  ce  fût  de  lui  porter 
des  vivres.  Jean  VI11,  pour  se  venger  de  Lam- 
bert, s'adressa  aux  empereurs  d'Italie,  a  Basile, 
à  Charles  le  Gros,  auquel  il  promit  l'empire, 
et  qu'il  couronna  à  Rome  sans  pouvoir  obtenir 
ce  qu'il  demandait.  |i  jean  tx.  Elu  le  12  mars 
898,  mort  le  26  mars  900,  tint  plusieurs  con- 
ciles, parmi  lesquels  on  remarque  celui  de  Rome 
en  899.  IJ  jean  x.  Elu  1"  '■'•"■  aoÛ1  91-1,  mort  en 
928.  Se  réunit  aux  princes  de  Capoue,  Landulfe 
et  Aternulfe,  pour  combattre  les  Sarrasins: 
mourut  étouffé  par  les  soldats  de  Marosie.  || 
jean  xi.  Fils  du  pape  Serge  111  et  de  Marosie. 
élu  le  30  mars  931,  mort  le  14  mai  964.  Il  fut 
enfermé  dans  le  château  Saint-Ange  par  Albé- 
ric  son  beau-frère.  ||  jean  xii.  Elu  le  20  mais 
956,  mort  le  14  mai  964.  11  demanda  à  Othon 
du  secours  contre  Bérenger,  roi  d'Italie,  et  son 
fils  Adalbert.  Il  triompha  de  son  ennemi,  cou- 
ronna Othon  en  Italie,  et  fit  un  traité  avec  lui 
par  lequel  Othon  se  réserva  la  souveraineté  et 
la  juridiction  en  dernier  ressort  sur  la  ville  le 
Rome.  Ce  pape  se  réconcilia  avec  Adalbert,  lut 
accusé  d'avoir  des  concubines.  Se  retira  à  Spo- 
lette, revint  à  Rome,  tint  un  concile  où  il  fit 
annuler  l'élection  de  Léon  VIII,  qui  avait  été 
nommé  en  son  absence.  ||  jean  xm.  Elu  le  2  oc- 
tobre 965,  mort  le  2  septembre  972.  Rofrède, 
comte  de  Campanie,  le  fit  enfermer  au  château 
Saint-Ange.  Au  retour  de  l'empereur  Othon  en 
967,  il  sortit  de  prison,  rentra  dans  Rome  et  se 
vengea  de  ses  ennemis.  11  introduisit  la  coutume 
de  bénir  les  cloches.  ||  jean  xiv.  Elu  le  ly  oc- 
toore  984,  mort  de  misère  le  30  août  995  au 
château  Saint-Ange,  où  il  avait  été  enfermé  par 
Boniface  VII,  qui  l'avait  déposé  après  huit  mois 
do  règne.  ||  jkan  xv.  Elu  le  25  avril  986,  mort 
au  mois  d'avril  996.  Il  se  retira  on  Toscane, 
d'où  il  envoya  demander  du  secours  à  l'empe- 
reur Othon  III  contre  le  patrice  Crescencius. 
Les  Romains  le  laissèrent  rentrer  dans  Rome. 
Ce  fut  sous  son  pontificat  que  les  Russes  se 
convertirent  au  christianisme.  ||  jean  xvi.  Elu 
en  997  par  la  faction  des  Crescencius,  est  cepen- 
dant compté  parmi  les  papes  légitimes.  || 
jean  xvn.  Elu  le  6  juin  1003,  mort  le  31  oc- 
tobre de  la  même  année.  ||  jean  xviii.  Elu  le 
19  mars  1004,  mort  en  1009.  Il  n'a  rien  fait  de 
remarquable.  ||  jean  xix.  Elu  le  19  juillet  1024, 
mort  le  8  novembre  1033.  Eut  des  ennemis  qui 
conspirèrent  contre  ses  jours,  et  le  chassèrent 
de  son  siège.  Conrad,  qu'il  avait  couronné  em- 
pereur en  1027,  le  rétablit  à  Rome.  ||  jean  xx 
ou  xxi.  Elu  le  13  septembre  1276,  mort  le 
16  mai  1277,  écrasé  sous  la  chute  d'une  maison. 
Il  condamna  les  erreurs  enseignées  dans  l'Uni- 
versité de  Paris  ;  engagea  le  roi  de  France  à 
porter  les  armes  contre  les  infidèles,  et  les  con- 
traignit à  faire  la  paix  avec  le  roi  de  Castille.  || 
jean  xxn.  Elu  le  7  août  1316,  mort  lo  4  décem- 
bre 1334,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Croyant 
qu'on  voulait  le  faire  empoisonner,  il  lit  enfer- 
mer Géraud,  évoque  de  Cahors  ;  le  livra  au  tri- 
bunal séculier,  qui  le  condamna  à  être  brûlé.  Il 
dissuada  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  de 
former  une  nouvelle  croisade;  excommunia  Louis 
de  Bavière  qui  avait  pris  le  titre  de  roi  des 
Romains,  et  fit  ce  qu'il  put  pour  rétablir  la  paix 
en  lu.lie,  bouleversée  par  la  faction  des  Guelfes 
et  celle  des  Gibelins.  Il  avait  des  connaissances 
en  médecine,  et  laissa  un  traité  dos  maladies  des 
yeux,  et  plusieurs  autres.  ]|  jean  xxiii.  Elu  le 
14  mars  1410,  mort  le  22  novembre  1419,  fut 
couronné  à  Bologne.  Se  rendit  à  Rome  mena- 
cée par  Ladislas,  qu'il  fut  obligé  de  reconnaître 
roi  de  Naples.  Pour  éviter  les  cruautés  de  La- 
dislas, il  se  réfugia  à  Florence,  convo  [Ha  le 
concile  de  Constance  en  1413,  et  fut  bientôt 
obligé  de  fuir,  pour  se  soustraire  A  l'humiliation 
d'une  déposition.  Il  fut  arrêté  dans  sa  fuite,  et 
transféré  à  Heidelberg  en  1415. 

JEAN.  Huit  empereurs  d'Orient  ont  porté  ce 
nom.  ||  jean  i"  zimiscès,  empereur  de  Constan- 
tinople, né  en  925,  mort  en  975.  lit  égorger  Ni- 
céphore  Phocas,  qu'il  avait  nu*  sur  Lé  trône, 
et  prit  le  titre  d'empereur.  U  remporta  plusieurs 
victoires  sur  les  Russes  et  en  Syrie.  ||  jean  ii 
COMNÈNI,  1118-1143,  battit  dans  plusieurs  ren- 
contres les  Turcs,  les  Serviens  et  les  mahomé- 
tans.  ||  jean  m  dtjcas  vatace,  recula  les  bornes 
de  son  empire,  1222-1255.  ||  jkan  iv  UAStuVRlS, 
empereur  à  Nicée,  1259.  mort  en  1284.  11  eut 
les  yeux  crevés  par  Michel  Paléologue,  qui 
monta  sur  le  trône.  ||  jean  v  pat-ÉolooTte,  l;ill- 
1391,  ne  régna  seul  qu'après   l'abdication    de 
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Jean  Cantacuzène.  ||  jban  vi  cantacozène,  ré- 
gent pendant  la  minorité  de  Jean  Paléologue, 
puis  associé  au  trône,  abdiqua  en  1355.  11  battit 
les  Bulgares,  les  Génois  et  les  Tu* es;  se  retira 
dans  un  monastère  après  son  abdication.  || 
Jean  vil  força  Manuel  Paléologue,  son  oncle, 
à  l'associer  à  l'empire  pendant,  le  siège  de  Con- 
stantinople par  Bajnzet,  1399,  fut  éloigné  du 
trône,  après  la  défaite  de  ce  dernier,  à  Ancyre, 
1402  ]|  jean  VIII,  associé  a  l'empire  par  Manuel 
Paléologue,  son  père,  1419,  régna  seul  de  1425 
à  1448.  Il  consentit  à  l'union  des  Eglises  grecque 
el  latine,  pour  obtenir  des  secours  des  Latins 
contre  les^n;cs. 

JEAN  I'.  Roi  de  France,  fils  posthume  de 
Liuis  X,  mourut  huit  jours  après  si  naissance, 
1316.  ||  jean  le  bon.  Roi  de  France,  fi;<,  de  Phi- 
lippe de  Valois,  lui  succéda  en  135'J.  Il  convo- 
qua une  assemblée  de  la  nation  pour  délibérer 
sur  les  besoins  du  gouvernement,  1355.  attira  à 
Rouen  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre, 
l'arrêta  avec  les  principaux  factieux,  et  le  fit 
conduirez  Château-Gaillard,  où  il  le  fit  enfetmer 
avec  deux  de  ses  conseillers  intimes.  A  la  ba- 
taille de  Poitiers,  9  septembre  1335,  l'armée 
française  fut  mise  en  déroute,  et  Jean  fait  pri- 
sonnier par  le  célèbre  prine.e  de  Galles.  Il  fut 
conduit  à  Londres,  où  il  resta  jusqu'au  traité  de 
Brétignv,  qui  le  rendit  à  la  liber'é,  lyiïO.  Son 
fils,  le  duc  d'Anjou,  qui  était  resté  en  otage, 
s'éTtant  échappé,  Jean  retourna  volontairement 
à  Londre-,  où  il  mourut  le  8  «>vril  1364. 

JEAN  SANS-TEtlKE.  Roi  d'Angleterre,  ne 
en  1166,  mort  en  1216,  s'empara  de  la  couronne 
au  préjudice  de  son  neveu  Arthur,  duc  de  Bre- 
tagne, qu'il  est  soupçonné  d'avoir  poignardé 
lui-même  dans  la  tour  de  Rouen,  où  il  l'avait 
fait  enfermer.  11  perdit  tout  ce  qu'il  possédait 
en  France,  et  fut  complètement  défait  à  la  ba- 
taille de  Bouvines.  De  retour  en  Angleterre,  i) 
eut  des  différends  avec  le  pape,  qui  mit  son 
royaume  en  interdit,  et  offrit  sa  couronne  à 
Philipp6-Auguste;  celui-ci  se  disposait  à  passer 
en  Angleterre,  quand  Joan  fit  sa  soumission  au 
pape,  qu'il  reconnut  pour  suz^.ain  et  auquel  il 
paya  un  tribut.  Les  barons  s'étant  révoltés, 
appelèrent  Philippe  à  leur  secours,  lui  offrant 
la  couronne,  qu'il  accepta  pour  son  fils  Louis. 
Jean  parvint  à  dissoudre  les  troupes  de  Louis, 
et  il  était  sur  le  point  do  reconquérir  sa  cou- 
ronne, quand  il  mourut  à  Newak.  C'est  lui  qui 
accorda  aux  Anglais  la  grande  charte. 

JEAN.  Cinq  rois  de  Portugal  portèrent  ce 
nom.  ||  jean  I".  Fils  naturel  de  Pierre  I"  et  de 
Thérèse  Lorenzo,  né  en  1357,  mort  en  1433, 
s'empara  de  la  couronne  à  la  mort  de  Ferdinand, 
son  frère,  au  préjudice  de  la  fille  de  ce  dernier. 
11  gagna  la  bataille  d' Alju-Barrota,  sur  les  Fran- 
çais et  les  Castillans,  et  reprit  chez  ces  derniers 
toutes  les  villes  qui  s'étaient  soumises  à  l'Es- 
pagne. 11  passa  en  Afrique  et  prit  Ceuta,  1415. 
||  jean  il.  Fils  d'Alphonse  V  et  d'Isabelle,  né 
en  1455,  mort  en  1495,  s'était  signalé  dans 
plusieurs  batailles  ;  devenu  roi,  il  poignarda 
le  duc  de  Visco,  qu'une  faction  voulait  faire  roi, 
expédia  une  flotte  dans  les  'ndes  orientales  , 
1492,  puis  une  autre  pour  aller  sur  les  traces  de 
Colomb.  ||  jean  ni.  Fils  d'Emmanuel  et  de  Marie 
de  Castille,  né  en  1502,  roi  en  1521,  et  mort 
en  1557,  épousa  Catherine,  sœur  de  Charles- 
Quint.  11  envoya  une  flotte  dans  le  Brésil,  qu'il 
divisa  en  plusieurs  provinces,  introduisit  l'in- 
quisition dans  ses  états,  1520.  ||  jean  iv.  Duc 
de  Bragance,  proclamé  roi  en  1640,  mort  en 
1656,  étouffa  la  conspiration  tramée  au  profit 
des  ducs  de  Villareal  et  de  Cuminha,  s'unit  à 
la  France  et  à  la  Hollande,  soutint  la  guerre 
contre  L'Espagne,  dont  il  ravagea  plusieurs  pro- 
vinces, et  mit  son  royaume  sous  la  protection 
de  la  sainte  Vierge,  dans  les  Etats  assemblés  er. 
1646.  ||  jean  v.  Fils  de  Pierre  II  et  d'Elisabeth 
de  Bavière,  né  en  1689,  mort  en  1750,  s'unit 
aux  alliés  contre  Louis  XIV,  dans  la  guerre  de 
la  succession.  Il  échangea  avec  l'Espagne  la 
colonie  du  Saint-Sacrement  contre  quelques  peu- 
•plades  du  Paraguay,  1728.  ||  jean  vi.  Deuxième 
fils  de  Pierre  III  el  de  la  reine  Marie  I",  ré- 
gent du  Portugal  en  1790,  chassé  par  les  Fran- 
çais en  1807,  se  retira  dans  le  Brésil,  où  il  prit 
le  titre  d'empereur.  Proclamé  roi  de  Portugal 
en  1816,  il  revint  dans  son  pays  en  1821;  mort 
en  1826. 

JEAN.  Nom  ccmmnn  à  trois  rois  de  Suède. 
Il  jean  i".  Roi  en  1216,  mort  en  122»,  en!  - 
prit  une  expédition  en  Esthonie,  où  il  ît 
quelques  succès,  mais  étant  retourné  en  Suède, 
ses  généraux  furent  défaits  et  son  armée  dé- 
truite. En  lui  finit  la  dynastie  des  Verkel.  || 
jean  i"  en  Dmemark  et  n*  en  Suède,  né  en 
1455,  toi  de  Danemark  et  de  Norwége  en  1485, 
mort  en  15!  1  entreprit  uneexpédition  dans  la- 
quelle il  échoua  contre  les  Oithmarses,  éprouva 
des  revers  dans  le  Holstein;  les  Suédois  se  ré- 
voltèrent contre  lui,  et  il  fut  obligé  de  se  retirer 
en  Danemark.  ||  jean  m,  fils  de  Gustave 
Wasa,  né  en  1527,  mort  en  1591,  détrôna  et  fit 
prisonnier  son  frère  Eric,  et  s'empara  du  trône, 
1568.  11  fit  obtenir  la  couronne  de  Pologne  i  Si- 
gismond,  fils  desa  première  femme,  fil  la  guerre 
au  Danemark,  et  en  soutint  nne  antre  contre  le 
tsar  Ivan  Wassihewitch,  dans  laquelle  il  ob- 
tint des  avantages  qui  amenèrent  nne  trêve. 

JEAN  I".  Roi  d'Aragon,  monta  sur  le  trône 
eo  13W7,  mourut  en  1395.  ||  Jean  h.  Roi  d'Ara- 
gon et  de  Navarre,  fut  fait  prisonnier,  1434,  au 
combat  naval  de  Gaëte,  par  le  duc  de  Milan, 
qui  lui  rendit  la  liberté.  11  fit  déclarer  par  les 
états  d'Aragon,  qu'il  avait  assemblé»  a  Fraga, 
1 160,  la  réunion  des  couronnes  de  Sicile  et  ds 
|  Sardaigne  à  celle  d'Aragon,  mort  en  1479. 
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JEAN  I".  Roi  de  Castille,  né  en  1338,  mort 
en  1390.  Rjean  ii.  Né  en  U04,  mort  en  1454. 
11  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  rois  d'A- 
ragon et  de  Navarr^  défit  les  Maures  de  Gre- 
nade, 1431.  Au  moment  de  s'emparer  delà  ville, 
il  fut  trahi  par  Alvaro  de  Suna,  qu'il  fit  tuer. 

JEAN.  Nom  de  six  ducs  de  Bretagne.  Il 
jean  i",  dit  le  Roui,  né  en  1217,  mort  en  128-1, 
fut  excommunié  pour  avoir  attenté  aux  privi- 
lèges des  prélats,  prit  part  à  la  seconde  croisade 
de  saint  Louis.  IIjean  ii.  Fils  du  précédent,  lui 
succéda  en  1285,  s'allia  à  Philippe  le  Bel,  as- 
sista à  Lyon  au  sacre  de  Clément  V,  et  mourut 
au  retour  de  cette  cérémonie,  écrasé^.par  une 
muraille  chargée  de  spectateurs,  1305.  ||  jean  m, 
dit  le  Bon,  fils  du  précédent,  succéda  à  Ar- 
thur II,  1312,  mort  en  1341.  11  fut  condamné 
pour  avoir  frappé  de  la  monnaie  de  billon  au 
coin  de  la  France.  ||  jean  iv.  Frère  du  précé- 
dent, lui  succéda,  fit  hommage  de  ses  Etats  au 
roi  d'Angleterre.  Condamné  par  Philippe  de 
Valois  à  restituer  la  Bretagne  à  Charles  de  Blois, 
il  fit  la  guerre  pendant  quelques  mois,  et  se 
rendit  au  duc  de  Normandie,  général  des  ar- 
mées françaises,  qui  le  fit  rond  aire  à  Paris,  où 
il  resta  prisonnier.  S'étant  échappé  au  bout  de 
quelques  années,  il  se  rendit  en  Angleterre,  as- 
siégea Quimper,  mais  n'ayant  pu  prendre  cette 
ville,  il  se  retira  dans  son  château  d'Hennebon, 
où  il  mourut  en  1345.  ||  jean  v,  dit  le  Vaillant, 
fils  du  précédent,  né  en  1339,  mort  en  1399; 
élevé  à  la  cour  d'Angleterre,  U  épo'i^a  la  tille 
d'Edouard  III,  attaqua  Charles  de  Blois,  et  le 
vainquit  à  Auray,  130-1.  repoussa  les  armées  de 
Charles  V,  et  devint  ami  de  ce  roi.  ||  jean  vi. 
Fils  du  précédent,  majeur  à  14  ans,  1414,  mort 
en  1443,  embrassa  le  parti  des  Armagnacs,  fit 
plus  tard  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne, 
accéda  à  la  ligue  du  bien  public,  et  attiré  dans 
un  piège  par  le  duc  de  Penthièvre,  il  fut  en- 
fermé pendant  cinq  ans,  et  délivré  par  ses  ba- 
rons. 11  s'allia  successivement  à  Charles  VII  et 
à  Henri  VIL 

JEAN  SANS-PEUR.  Duc  de  Bourgogne,  fils 
du  duc  Philippe  le  Hardj  et  de  Marguerite  de 
Flandre,  né  eu  1371,  mort  en  1419  étant  comte 
de  Xevers,  alla  au  secours  de  Sigismond,  roi  de 
Hongrie,  fut  fait  prisonnier  par  les  Turs  à  la 
bataille  de  Nicopolis,  où  il  acquit  son  surnom. 
Il  succéda  à  son  père  en  1404,  marcha  contre 
les  Anglais  qui  assiégeaient  l'Ecluse,  les  mit  en 
fuite  et  reprit  Gravelines.  Il  fit  assassiner  le 
duc  d'Orléans  en  1407,  avoua  son  crime,  et  le 
roi  lui  accorda  des  lettres  d'abolition.  Il  trans- 
porta de  Dôle  à  Besançon  le  parlement  de  Bour- 
gogne, défit  les  Liégeois,  et  après  la  mort  de  la 
duchesse  de  Blois,  signa  la  paix  entre  les  mai- 
sons d'Orléans  et  de  Bourgogne,  1409.  Ayant 
reçu  la  garde  et  le  gouvernement  du  dauphin, 
il  entra  dans  Paris,  comprima  la  faction  orléa- 
naise,  convoqua  les  Etats  généraux,  souleva  les 
Parisiens  contre-le  dauphin  qui  s'opposait  à  ses 
vues,  et  se  retira  en  Flandre.  Il  fut  assassiné 
sur  le  pont  de  Montereau,  dans  une  entrevue 
qu'il  eut  avec  le  dauphin  Charles  VIL 

JEAN  DE  LUXEMBOURG  ,  dit  l'Aveugle, 
roi  de  Bohême,  né  en  1295,  mort  en  1340,  con- 
quit la  Silésie  sur  les  Polonais,  s'empara  de 
plusieurs  villes  en  Italie,  dont  il  fut  reconnu 
roi  par  le  pape,  1331. 11  fut  ensuite  battu  par  les 
ennemis  de  Rome,  puis  en  Pologne,  où  il  était 
rentré  malgré  la  perte  de  sa  vue.  Il  fut  tué  à  la 
bataille  de  Crécy. 

JEAN  D'ALBRET.  Fils  de  Catherine  de 
Blois,  et  d'Alain,  sire  d'Albret,  épousa  Catherine 
de  Navarre  en  1484,  et  fut  couronné  à  Pampe- 
lune,  1494.  Ferdinand  le  Catholique  lui  déclara 
la  guerre  en  1510,  l'obligea  de  se  retirer  dans 
Bayonne  avec  la  reine  et  ses  enfants.  Il  voulut 
rentrer  dans  ses  Etats,  mais  il  échoua  devant 
Pampelune  ;  mort  en  1520. 

JEAN  DE  SALISBURY.  Moine  anglais,  né 
en  1119,  mort  en  1180,  fut  nommé  évèque  de 
Chartres,  par  Louis  le  Jeune,  après  avoir  voyagé 
en  France  et  en  Italie.  Il  avait  été  le  secrétaire 
de  Thomas  Becket,  archevêque  de  Cantorbéry. 

JEAN.  S'emploie  dans  une  foule  d'expres- 
sions proverbiales.  C'est  comme  le  bréviaire  de 
messire  Jean,  cela  va  sans  dire.  C'est  une  chose 
qui  n'a  pas  besoin  d'explication ,  une  chose 
toute  naturelle.  ||  C'est  un  Jean  (de  l'ital.  zuano, 
même  signif.  et  n'a  aucun  rapport  avec  le  nom 
propre  Jean) .  Se  dit  d'un  homme  lâche,  d'un  mari 
trompé  par  sa  femme,  d'un  sot. 

—  Ris-fen ,  Jean,  on  te  frit  des  œufs.  Se  dit  à 
un  mauvais  plaisant  que  l'on  s'apprête  à  corriger. 

—  Prov.  et  fam.  Dans  un  sens  injurieux.  Jean 
farine  ,  Jean  tout  a  droit,  Jean  fait  tout ,  Jean 
logne. 

—  Faire  le  Jean  logne.  Faire  l'innocent.  Jean 
logne  ou  Jean  lorgne  est  une  abréviation  de 
Jean  qui  lorgne.  ||  Jean  lapin.  Le  lapin. 

—  Jean  des  vignes.  Se  dit  de  tout  malavisé 
qui  va  se  jeter  dans  une  embûche  qu'il  aurait 
du  prévoir. 

—  C'est  un  Jean  de  Lagny,  il  n'a  pis  hâte. 
Sa  dit  d'un  homme  qui  est  lent  à  se  décider,  qui 
ne  sait  quel  parti  prendre.  Jean  Sans-Peur,  duc 
de  Bourgogne,  marchant  sur  Paris  à  la  tète  de 
«es  gens,  reçut  un  ordre  du  roi  qui  lui  défendait 
de  continuer  sa  route.  Malgré  cet  ordre,  il 
s'avança  jusqu'à  Lagny,  où  il  resta  deux  mois, 
mais  il  fut  obligé  de  se  retirer  en  Flandre,  après 
avoir  écrit  inutilement  plusieurs  fois  au  roi. 
Les  Parisiens,  se  moquant  de  lui ,  l'appelèrent 
Jean  te  Lagny,  qui  n'a  hdte.  De  là  le  proverbe. 

—  Faire  comme  saint  Jedn,  qui  donnait  le 
baptême  sans  l'avoir  reçu.  Se  mêler  d'enseigner 
ce  qu'on  n'a  pas  appris. 


Jean  !  Que  dire  de  Jean  ?  C'est  un  terrible  nom, 
Que  jamais  n'accompagne  une  épitht'te  honnête. 
Jean  des  vignes,  Jean  logne...  Où  vjiis-je  ?  Trouvez  bon 
Qu'en  si  beau  chemin  je  m'arrête.  ('") 

JEAN  (SAINT-).  Géogr.  Une  des  îles  vierges 
de  l'Amérique.  ||  Fleuve  qui  sort  de  la  frontière 
du  Maine  et  se  jette  dans  la  baie  de  Fundy. 
||  Chel-lieu  d'un  comté  du  Nouveau-Brunswich. 
il  Fleuve,  des  Etats-Unis.  ||  Chef-lieu  de  l'île  de 
Terre-Neuve. 

JEAN-BONITE,  s.  m.  Comm.  relig.  Ermite 
d'une  congrégation  fondée  à  Mantoue ,  vers 
l'an  1200. 

JEAN  D'ANGÉEY  (SAINT-).  Géogr.  Ville 
de  France  ,  ch.-l.  d'arr.  (Charente-Inférieure)  ; 
0,000  hab. 

JEAN-DE-GAND.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de 
la  grosseur  et  de  la  figure  d'une  cigogne ,  qui  a 
le  plumage  blanc  et  noir,  la  vue  fort  perçante  et 
le  vol  très-rapide.  On  le  trouve  dans  la  mer  d'Es- 
pagne, et  presque  partout  dans  celles  du  Nord, 
mais  surtout  dans  les  endroits  où  l'on  fait  la 
pèche  des  harengs. 

JEAN-DE-JANTEN.  s.  m.  Ornith.  Nom  que 
les  navigateurs  hollandais  donnent  à  l'albatros. 

JEAN  DE  LOSNE  (SAINT-).  Géogr.  Ville 
do  France, ch.-l.  de  cant.  (Côte-d'Or)  ;  7,000  hab. 
Cette  ville  est  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  prospères  du  département  ,  grâce  à  l'ir  ■ 
dustrie  de  ses  habitants  et  à  son  heureuse  sit'.x- 
tion  sur  la  rive  droite  de  la  Saône.  Elle  es'  cé- 
lèbre par  le  siège  qu'elle  eut  à  subir  en  iG3G. 
Elle  commerce  en  draps,  serges,  grains  el  fers. 

JEAN  DE  LUZ  (SAINT-).  Géogr  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  cant.  (Basses-Pyrénées),  petit 
port  sur  l'Océan  ;  2.800  hab.  Cette  ville  a  sur  la 
Nivelle  un  port  très-important  autrefois  par  son 
commerce  avec  l'Amérique  septentrionale  j  et 
d'où  partaient  de  nombreux  vaisseaux  pour  la 
pêche  de  la  morue  à  Terre-Neuve.  Saint-Jean 
de  Luz  est  connu  dans  l'histoire  par  le  mariage 
de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse,  qui  y  firent 
leur  entrée. 

JEAN  DE  MAURIENNE  (SAINT-).  Géogr. 
Ville  de  Savoie,  ch.-l.  de  province. 

JEAN  DU  GARD  (SAINT-).  Géogr.  Ville 
de  France  (Gard) ,  sur  le  Gardon  d'Andèze  ; 
4,000  hab. 

JEAN-GAUT-Y-TAN.  s.  m.  Croy.  pop.  Es- 
pèce de  démon  chez  les  habitants  du  Finistère. 

JEAN-LEBLANC,  s.  m.  Ornith.  Espèce 
d'aigle.  V.  circaète. 

JEAN-MAYEN.  Géogr.  Ile  d'Europe,  dans 
l'Océan  glacial,  très-fréquentée  par  les  baleiniers. 

JEAN-PIED-DE-rORT  (SAINT-).  Géogr. 
Petite  ville  forte  de  France,  ch.-l.  de  canton 
(Basses-Pyrénées)  ;.  2,000  hab.'  Elle  est  située  à 
l'entrée  des  Pyrénées  et  défendue  par  une 
citadelle. 

JEANNE.  Nom  commun  à  plusieurs  femmes 

illustres. 

—  Jeanne.  Reine  de  France,  fille  unique  de 
Henri  1",  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne, 
née  en  1275,  morte  en  1305,  mariée  à  quatorze 
ans,  à  Philippe  le  Bel,  conserva  l'administration 
de  ses  Etats,  chassa  les  Castillans  et  les  Arago- 
nais,  défit  l'armée  du  comte  de  Bar,  et  accom- 
pagna le  roi  dans  sou  expeition  contre  les 
Flamands,  1299. 

—  Jeanne  de  bourgogne.  Reine  de  France, 
fille  d'Othon  IV,  comte  de  Bourgogne  ,  épousa 
Philippe  le  Long.  Elle  fonda  à  Paris  l'ancien 
collège   de   Bourgogne  ,  et  mourut  en  1325. 

—  Jeanne  de  bocrgogne.  Fille  de  Robert  II  de 
Bourgogne  et  d'Agnès  de  France,  morte  en  1348, 
à  55  ans. 

—  JEANNE  DE  FRANCE   OU   DE  VALOIS.     Fille    de 

Louis  XI,  née  en  14G4,  morte  en  1504  ,  épousa 
le  duc  d'Orléans  ,  qui  la  répudia  ,  se  retira  à 
Bourges,  où  elle  fonda  l'ordre  des  Annonciades. 

—  jeanne  i".  Reine  de  Naples,  comtesse  de 
Provence  et  de  Forcalquier ,  souveraine  de  la 
ville  d'Avignon ,  fille  de  Charles ,  duc  de  Cala- 
bre,  et  de  Marie  de  Valois,  née  en  1320  ,  fut 
étranglée  ou  étouffée  entre  deux  matelas,  le  22 
mai  1382. 

—  jeanne  ii.  Fille  de  Charles  de  Duras,  née  en 
1308,  morte  en  1435.  La  vie  de  ces  deux  femmes 
fut  remplie  de  scandale. 

—  jeanne.  Reine  de  Castille,  mariée  à  Phi- 
lippe d'Autriche,  1497  ,  mère  de  Charles-Quint, 
devint  folle  de  jalousie.  Philippe  étant  mort ,  il 
fut  décidé  qu'elle  ne  régnerait  que  quand  elle 
aurait  recouvré  sa  raison.  Morte  en  1555. 

jeanne  d'albret.  Reine  de  Navarre,  fille 

de  Henri  d'Albret,  née  à  Pau,  le  7  janvier  1528, 
épousa,  eu  1548,  Antoine  de  Bourbon,  donna  le 
jour  à  Henri  IV.  Elle  succéda  à  son  père,  em- 
brassa le  calvinisme,  et  donna  un  édit  pour  l'éta- 
blissement de  cette  religion.  Morte  deux  mois 
avant  la  Saint-Barthélémy. 

—  jeanne  de  Flandres.  Femme  du  comte  de 
Montfort,  continua  la  guerre  contre  Jeanne  de 
Penthièvre,  fut  assiégée  par  celle-ci  dans  son 
château  de  Hennebon,  1342  et  1343. 

jeanne  de  penthièvre.  Femme  du  comte 

Charles  de  Blois,fit  la  guerre  contre  la  précédente. 

—  jeannk  papesse.  On  regarde  l'existence  de 
cette  femme  comme  une  fable  exploitée  par  les 
écrivains  protestants.  Un  certain  Jean  Crispain 
a  dit  dans  ses  mémoires ,  parlant  de  Jean  VIII, 
que  quant  a  son  oltice  il  était  pape,  et  femme 
quant  à  son  sexe.  Il  dit  qu'elle  accoucha  en  pleine 
procession  et  mourut  sur  la  mêine  place,  807. 
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—  jeanne  d'arc  ,  dite  Pucelle  d'Orléans,  née 
en  1410,  morte  en  1431 ,  était  fille  de  parents 
pauvres,  élevée  dans  une  auberge,  ou  chez  son 
père,  jardinier  à  Domremi,  village  de  Lorraine. 
Elle  crut  que  Dieu  lui  ordonnait  de  délivrer  la 
France,  accablée  par  les  Anglais,  alla  trouver 
Charles  VII  à  Bourges,  fit  lever  le  siège  d'Or- 
léans, conduisit  de  victoire  en  victoire  le  roi , 
qu'elle  fit  sacrer  à  Reims ,  fut  prise  quelques  \ 
temps  après  au  siège  de  Compiègne,  livrée  aux 
Anglais,  qui  la  brûlèrent  à  Rouen  comme  sor- 
cière. 

—  JEANNE    HACHETTE.   V.    HAMIETTE. 

JEANNELET.  s.  m.  Zool.  Nom  qu'on  donne 
à  la  chanterelle. 

JEANNETTE,  (dimin.  àeJeanne).  Nom  pro- 
pre de  femme  que  l'on  donne  aux  petites  filles 
du  nom  de  Jeanne.  La  petite  Jeannette. 

—  Nom  donné  quelquefois  aussi  aux  jeunes 
servantes. 

JEANNETTE,  s.  f.  Croix  d'or  surmontée 
d'un  cœur,  que  les  paysannes  portent  suspen- 
due au  cou  avec  un  ruban  de  velours,  et  que 
les  dames  ont  portée  à  leur  imitation. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  narcisse. 

—  Techn.  Métier  pour  filer  le  coton. 

JEANNIN  (Pierre).  Né  en  1540,  mort  en 
1022,  avocat,  conseiller  des  Etats  de  Bourgogne , 
puis  président,  et  enfin  premier  président  du  par- 
lement de  Dijon. 

JEANNINE.  s.  f.  Hist.  eccl.  Décrétale  de 
Jean  XXII. 

JEBUS.  Géogr.  anc.  Nom  de  la  ville  de  Jéru- 
salem, avant  la  conquête  des  Israélites. 

JÉBUSÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait ,  avant  l'arrivée 
des  Israélites,  le  sud-ouest  de  la  Palestine.  Les 
Jébuséens  étaient  un  des  peuples  principaux  de 
la  terre  de  Chanaan.  Ils  habitaient  dans  la  partie 
qui  fut  depuis  la  partie  septentrionale  des  tribus 
de  Siméon  ,  Juda  ,  Benjamin  ,  et  avaient  pour 
capitale  Jébus. 

JECBUUGH.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  ch.-l. 
du  comté  de  Roxburg.  Hôtel  de  ville  remar- 
quable. Sources  minérales.  Ville  ancienne  qui 
remonte  au  delà  du  x'  siècle. 

JECORAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  Iat.  jrcus,  le 
foie).  Anat.  Syn.  de  Hépatique,  qui  appartient 
au  foie.  Veine  jécoraire. 

JECTIGATION.  s.  f.  (pr.  jèk-li-ga-ci-on  ;  rad. 
jet,  anciennement  ject).  Médec.  Tressaillement 
du  pouls  qui  indique  que  le  cerveau  est  menacé 
d'être  dans  un  état  convulsif.  Agitation  inquiète 
de  certains  malades. 

JECTISSE.  adj.  f.  (rad.  jet,  anciennement 
ject]  .Se  dit  des  terres  qui  ont  été  rem  uées  ou 
rapportées.  Il  ne  faut  pas  bâtir  sur  ce  fonds,  ce 
sont  des  terres  jectisses. 

—  Maçon.  Pierres  jectisses  Pierres  qui  peu- 
vent se  poser  à  la  main  dans  toutes  sortes  de 
constructions. 

JÉCUIBA.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil,  à  bois 
rougeâtre  dont  on  fait  différents  ouvrages. 

JEDO.  Géogr.  Capitale  du  Japon.  V.  tédo. 

JÉDUI)  ou  JÉDOD.  Myth.  sept.  Divinité  des 
anciens  Germains.  Ses  attributs  paraissent  être 
le»  mêmes  que  ceux  de  Mercure. 

JEDUIM  Mvth.  rabb.  Divination  juive  à  la- 
quelle servaient  les  os  d'un  animal  fabuleux 
nommé  Jédua  par  les  rabbins. 

JEFFEBSON  (Thomas).  Troisième  président 
de  la  république  des  Etats-Unis  ,  né  en  1743 
dans  l'Etat  de  Virginie,  mort  en  1720.  11  fut  un 
de  ceux  qui  composèrent  et  signèrent  l'acte  d'in- 
dépendance de  l'Amérique ,  1783,  fit  partie  de 
l'ambassade  en  France,  élu  vice  président  de  la 
république  en  1797,  et,  en  1801,  président  en 
remplacement  de  John  Adams,  et  gouverna  jus- 
qu'en 1813,  après  quoi  il  rentra  dans  la  vie  privée. 

—  Géogr.  Ville  des  États-Unis,  ch.-l.  de  l'État 
de  Missouri,  ainsi  nommée  en  souvenir  de  Jef- 
ferson.  ||  Une  des  branches  du  Missouri. 

JEFFERSONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
américaines  dicotylédones  ,  à  tleurs  complètes. 
Le  fruit  est  une  capsule  uniloculaire,  s'ouvrant 
circulairement  au-dessous  du  sommet,  conte- 
nant plusieurs  semences  arillées  à  la  base.  || 
Jeffersone  à  deux  folioles.  Espèce  de  jeffersone 
qui  avait  été  placée  parmi  les  podophylles  et 
qui  est  devenue  le  type  d'un  nouveau  genre. 
Elle  croît  sur  les  montagnes  occidentales  de  Ten- 
nessee, dans  l'Amérique  septentrionale. 

JEFFBYS , JEFFREYS  ou  JEFFERY.  Ma- 
gistrat anglais,  fameux  par  ses  iniquités.  11  fut 
l'instigateur  et  l'instrument  de  la  plupart  des 
actes  arbitraires  et  tyranniques  de  Charles  II 
et  de  Jacques  II,  et  poursuivit  les  adhérents  du 
duc  de  Monmouth  et  le  malheureux  Sidney  avec 
une  cruauté  qui  a  rendu  sa  mémoire  exécrable. 
Il  mourut  de  chagrin  à  la  tour  de  Londres  en  1089. 

JEGUN.  Géogr.  Chef-lieu  de  cant.  (Gers)  : 
2,000  hab. 

JEIIOVAII.  (mot  hébreu  signifiant  celui  qui 
sera  toujours) .  Un  des  noms  que  les  Israélites  don- 
nent à  Dieu. Les  J  uifs,  se  fondant  sur  le  Lévitique, 
se  sont  toujours  abstenus  de  le  prononcer,  de  peur 
de  commettre  un  crime.  Au  lieu  de  Jéhovah  ils 
lisent  ordinairement  Adonaï  (Seigneur), ou  bien 
Elohim  iDieu).  De  là  vient  que  la  prononcia- 
tion de  ce  mot  chez  les  Juifs  est  restée  incertaine. 
On  ne  sait  si  les  Juifs  ont  emprunté  ce  nom  et 
la  notion  d'un  dieu  éternel  qu'ils  y  attachent  à 
quelque  nation  étrangère,  ou  bien  s'il  est  né  chez 
eux.  L'une  et  l'autre  de  ces  deux  hypothèses  peut 
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se  justifier  par  des  passages  des  livres  des  H  '■- 
breux.  En  effet,  dans  la  Genèse.  Dieu  est  sou- 
vent appelé  Jéhovah  ou  Jéhovah  Dieu.  Ces  noms 
se  trouvent  dans  presque  tous  les  livres  de  l'An- 
cien Testament.  Cependant  d'après  un  passade 
de  l'Exode  il  semblerait  qu'avant  Moïse  le  mot 
de  Jéhovah  était  totalement  inconnu  aux  Israé- 
lites. En  effet  Dieu  dit  dans  l'Exode  :  «  Je  suis 
apparu  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob  sous  le 
nom  de  El-Schaddaï  (Dieu  tout-puissant),  mais 
ils  ne  me  connurent  point  sous  mon  nom  de 
Jéhovah.  » 

—  Est  employé  aussi  pur  les  chrétiens  sur- 
tout en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

L'ùtre  de  Jéhovah  n'a  ni  siècles,  ni  jours, 

Sun  jour  e.t  éternel  et  s'appelle  tuujours.  .Lamartine.) 

—  L'assemblage  d<-s  caractères  nui  représen- 
tent ce  nom  au  milieu  d'un  triangle  entouré  de 
rayons.  On  a  gravé  un  Jéhovah  an-dessus  de 
"autel.  Un  Jéhovah  sculpté. 

—  Dans  tous  les  dictionnaires  ce  mot  est  écrit 
avec  un  h  final  ;  et  dans  presque  tous  les  écri- 
vains on  le  trouve  écrit  Jéhova.  Cette  dernière 
orthographe  est  incorrecte. 

JÉHU.  FilsdeJosaphatet  petit-filsde  Mamsi. 
capitaine  des  gardes  de  Joram,  roid'Israël,  s'in- 
surgea contre  ce  prince,  et  fut  sacré  roi  d'Israël  en 
884  av.  J.-C.  11  tua  Joram,  fit  périr  tous  les  en- 
fants d'Achab,  ainsi  que  sa  femme  Jézabel  et 
quarante-deux  frères  d'Ochosias,  extermina  les 
prêtres  de  Baal,  détruisit  ses  temples,  et  mou- 
rut en  850  av.  J.-C,  laissant  le  trône  à  son  fils 
Joachaz. 

JEHUISTE.  s.  m.  Membre  de  la  compagnie 
de  Jéhu. 

JEJUNUM,  s.  m.  (pr.jé-ju-nomm).  Anat.  Mot 
latin  qui  signifie  proprement  vide,  à  jeun,  et  par 
lequel  les  anatomistes  désignent  la  Partie  de 
l'intestin  grêle  comprise  entre  le  duodénum  et 
l'iléon.  Elle  a  été  ainsi  nommée  parce  qu'on 
la  trouve  presque  toujours  vide  dans  les  ca- 
davres. 

JEK.  s.  m.  Erpét.  Serpent  aquatique  du  Bré- 
sil, si  visqueux,  que  les  animaux  qui  le  touchent 
se  collent  après  sa  peau,  et  que  l'homme  même 
qui  voudrait  le  prendre  se  trouverait  dans  l'im- 
possibilité de  s'en  détacher. 

JEKîCES.  Myth.  jap.  Mauvais  génie  que  les 
Japonais  croient  l'auteur  des  maladies. 

JELDOVÉSIS.  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  en 
Turquie  à  une  race  de  chameaux  qui  se  distin- 
guent par  une  taille  plus  petite  et  un  caractère 
plus  éveillé  que  ceux  des  autres  races. 

JEMBLET.  s.  m.  Techn.  Partie  du  moule  du 
fondeur. 

JEBIMA-O.  Myth.  jap.  Juge  sévère  qui  règle 
la  rigueur  et  la  durée  du  châtiment,  dans  le  lieu 
de  supplice  réservé  aux  méchants. 

JEMMArES.  Géogr.  Village  de  Belgique 
(Hainaut)  ;  2,900  habitants.  Commerce  considé- 
rable de  houille.  Jemmapes  est  célèbre  par  la 
victoire  qu'y  remportèrent,  le  0  novembre  1792, 
les  troupes  françaises  commandées  parDumou- 
riez  et  le  duc  de  Chartres,  aujourd'hui  roi  des 
Français,  sur  les  Aulricrpens,  à  la  tête  desquels 
était  le  duc  Albert  de  Saxe-Teschon.  Cette  vic- 
toire fut  suivie  de  la  prise  de  Mons  et  de  la 
Belgique. 

— Département  français,  sous  l'Empire,  formé 
à  peu  près  de  l'ancien  Hainaut;  ch.-l.  Mons; 
sous  préf.  Tournay  et  Charleroy. 

JENAC.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  crépidule. 

JENDAYA.  s.  f.  Ornith.  Petite  perruche 
jaune  du  Brésil. 

JÈNE.  Myth.  jap.  Divinité  à  laquelle  les  Ja- 
ponais attribuent  un  empire  particulier  sur  ies 
âmes  des  vieillards  et  des  gens  mariés. 

JEN1N.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  Sot  , 
niais,  mari  dont  la  femme  est  infidèle.  Inusité. 

JENNY.  s.  f.  Techn.  Nom  anglais  adopté  en 
français  po>.r  désigner  une  machine  à  filer  le 
coton,  portant  un  grand  nombre  de  fuseaux. 

JÊNOIS.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'une  petite 
secte  luthérienne. 

JENONNES.  Myth.  Créatures  que  les  ma- 
hométans    considèrent  corr.me  des  demi-dieux. 

JENXOAN  ou  JENXUAN.  s.  m.  (pr.  jank- 
souan).  Relat.  Sectaire  japonais. 

JEFIITE.  L'un  des  juges  les  plus  distingués 
du  peuple  hébreu,  vers  l'an  1243  av.  J.-C.  11 
marcha  contre  les  Ammonites,  et  fit  vœu,  s'il 
remportait  la  victoire,  d'immoler  le  premier 
qu'il  rencontrerait.  Jephté  battit  les  ennemis,  et 
à  sou  retour  sa  fille  Seila  vint  au  devant  de  lui. 
11  la  sacrifia  quoique  à  regret,  et  mourut  l'an 
1181  av.  J.-C. 

JERBOA.  s.  m.  Mamm.  Gerboise  d'Egypte. 
On  écrit  aussi  Terboa,  jerbua,  jerbuah,  jerbo, 
gerbo. 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  Mot  qui  signifie  dans  l'o- 
rigine Lamentation  de  Jérémie,et  qui  s'emploie 
familièrement  pour  Plainte  fréquente  et  impor- 
tune. C'est  une  jérémiade.  Faites-nous  grâce  de 
vos  jérémiades   11  m'accable  de  ses  jérémiades. 

Toilà-t-il  pas  de  vos  jérémiades. 

De  vos  regrets,  de  vos  complaintes  fades  ?       (Volt  j 

—  Géogr.  Petite  ville  de  la  république 
d'Haïti. 

JE'lKMIE  (en  héb.  Yirmiyahou ,  en  gr. 
U  :>  ?,  L'un  des  grands  prophètes  dont  les 
écrits  font  partie  du  canon  de  l'Ancien  T  sta- 
ment,  élatonpinaired'Anathoth.viiie  .1e  la  tribu 
de  Benjamin,  habitée  par  des  prêtres.  Il  était 
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fllsd'Heleias.  Nèl'an  640  av.  J.-C.,  il  commença 
a  prophétiser  la  13'  année  du  règne  de  Josias,  et 
continua  ses  prophéties  durant  45  ans.  Persé- 
cuté dans  sa  patrie,  il  alla  en  F.gypte  avec  les 
Juifs  qui  fuyaient  la  colère  du  roi  de  Baby- 
lone.  C'est  la  qu'il  mourut,  dit-on,  l'an  590  av. 
J.-C.  On  lui  attribue  le  Psaume  célèbre  :  Super 
flunina  Babylonis.Ses  autres  ouvrages  sont  ses 
Prop/ieïies, divisées  en  cinquante-deux  chapitres, 
et  ses  Lamentations,  poème  admirable  dans  le- 
quel il  déplore  les  malheurs  de  sa  patrie. 

JÉREMIES.  s.  f.  pi.  Mus  sac.  Leçons  de  l'of- 
6ce  de  la  semaine  sainte.  Plusieurs  compos- 
teurs ont  écrit  des  jérémies. 

JEREZ.  Géogr.  Ville  du  Mexique  ;  16,000  n. 

JÉRICHO,  (pr.  Gé-ri-ko].  Geogr.  anc.  Ville 
delà  tribu  de  Benjamin,  N.-E.  de  Jérusalem, 
dans  une  plaine  au  pied  de  la  montagne  sèche 
et  aride.  C'est  la  première  ville  qu'attaquèrent 
les  Israélites  après  le  passage  du  Jourdain,  con- 
duits par  Josué  qui  exécutait  les  ordres  de  Dieu. 
11  fit  faire  six  fois  le  tour  de  la  ville  par  l'armée 
en  six  jours  différents,  les  prêtres  portant  l'ar- 
che et  sonnant  de  la  trompette.  Le  septième 
jour  les  murailles  de  la  ville  tombèrent  d'elles- 
mêmes. 

JERKER.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  de  certains 
méthodistes  convulsionnaires,  dans  les  Etats- 
Unis. 

JERNOTTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  del'ce- 
nanthe  pimpinelloïde. 

JEROBOAM  I".  Fils  de  Nabath  et  de  Serva, 
de  la  tribu  d'Ephraïm.  Après  la  mort  de  Salo- 
mon,  Roboam,  son  fils,  s'étant  rendu  odieux, 
dix  tribus  se  séparèrent  de  lui,  formèrent  le 
royaume  d'Israël  et  élurent  Jéroboam  pour  roi , 
l'an  962  av.  J.-C.  Ce  prince  au  lieu  de  suivre  la 
loi  de  Moïse  adora  des  veaux  d'or,  et  mourut 
dans  son  impiété,  943.  ||  jéroboam  n.  Fils  de 
Joas,  roi  d'Israejl,  lui  succéda,  8-21  ans  av.  J.-C. 
Son  règne  fut  heureux.  Il  rendit  à  la  Judée  son 
ancienne  splendeur.  11  mourut  en  780. 

JÉRÔME  (Saint) .  L'un  des  Pères  de  l'Eglise,  né 
vers  331  àStridon  en  Dalmatie.  Etudia  à  Rome 
sous  le  grammairien  Donat,  parcourut,  en  prê- 
chant le  christianisme,  laThrace,laBithynie,le 
Pont,  la  t'appadoce,  se  retira  dans  un  désert  de  la 
Syrie,  revint  à  Rome  en  3n],  fut  secrétaire  du 
pape  Damase,  et  mourut  à  Bethléhem  en  420.  Le 
premier  il  écrivit  contre  Pelage,  Vigilance  et 
Jovinien. 

—  jérômk  de  prague.  Disciple  de  Jean  Huss. 
Plus  savant  et  plus  subtil  que  son  maître,  il  vint 
au  concile  de  Constance  pour  le  défendre,  et  fut 
emprisonné  comme  lui.  11  abjura  ses  erreurs  par 
la  crainte  des  supplices,  mais  ayant  ensuite 
rétracté  son  abjuration,  il  fut  brûlé  à  Constance 
comme  hérétique  et  relaps. 

JÉltON IMITE  ou  HIÉRONYMITE.  s.  m. 
Comm.  relig.  Membre  d'un  ordre  de  religieux 
fondé  en  Espagne  vers  la  fin  du  xiv'  siècle. 

JEROPHORK  ou  JÉR  AFHORE.  s.  m.  (et. 
gr.,  Up6;,  sacré;  eipu>,  je  porte).  Hist.  anc. 
Nom  donné  aux  prêtres  égyptiens  qui  portaient 
les  choses  sacrées. 

JÉRORE.  s.  f.  Bot.  Petite  plante  annuelle 
qui  forme  un  genre  de  la  famille  des  crucifères. 
On  la  nomme  aussi  rose  de  Jéricho  ;  elle  croît 
aux  lieux  maritimes  et  sablonneux  de  la  Syria 
et  de  l'Arabie. 

JÉROSOLYMITYIN.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Jérusalem.  ||  Qui  appartient  à  Jérusalem  ou  à 
ses  habitants. 

JERSEY.  Géogr.  Ile  de  la  Manche,  près  les 
côtes  de  France.  Sa  superficie  est  de  128  kilom. 
carrés  et  sa  population  de  35,000  hab.  La  capi- 
tale est  Saint-Hélier,  ville  de  10,0*0  hab.,  avec 
un  port  sur  la  côte  méridionale.  L'île  de  Jersey 
appartient  aux  Anglais  qui  y  envoient  un  gou- 
verneur ;  mais  ses  lois  ne  peuvent  y  être  en  vi- 
gueur qu'après  avoir  reçu  la  sanction  de  ras- 
semblée des  Etats,  formée  de  douze  baillis  qui 
gouvernent  les  dou/.e  paroisses  de  l'île,  des  mem- 
bres de  la  cour  de  justice  et  du  corps  des  ec- 
clésiastiques. On  parla  français  à  Jersey. 

JERUSALEM,  (en  hébr.  Iérouchalaïm,  pos- 
session de  la  paix,  d'où  les  Grecs  et  les  La- 
tins firent  Hierosolyma,  et  nous  Jérusalem). 
Géogr.  Ancienne  capitale  de  la  Palestine,  et  ville 
sainte  non  seulement  chez,  les  Juifs,  mais  aussi 
chez  les  chrétiens  et  même  chez  les  musul- 
mans, et  dans  laquelle  se  sont  accomplis  les 
principaux  mystères  de  notre  religion.  David  en 
chassa  les  Jébuséens  et  y  établit  le  siège  de  son 
royaume.  Salomon  y  bâtit  le  temple  fameux,  et 
ses  successeurs  l'embellirent  ou  la  fortifièrent. 
Détruite,  selon  la  prédiction  de  Jésus-Christ! 
par  Titus,  l'an  70,  elle  fut  rebâtie  par  l'empe- 
reur Adrien,  sous  le  nom  d'Elia  Capitolina,  qui 
ne  put  prévaloir  sur  son  nom  primitif.  Les  Sar- 
rasins s'en  emparèrent  en  636.  Priso  par  les 
croisés  en  1006,  elle  fut  reprise  par  les  Sarra- 
îrT  eï-M186'  et  lomba  au  pouvoir  des  Turcs  en 
1517.  Elle  appartient  maintenant  au  pacha  d'E- 
gypte, et  sa  population  do  20,000  âmes  est  un 
composé  de  juifs,  de  chrétiens,  de  Grecs,  de 
Turcs  et  d  Arabes.  On  y  voit  encore  le  saint  sé- 
pulcre. 

—  S'emploie  fignrément  pour  désigner  une 
retraite  sainte,  l'opposé  du  monde.  Il  Se  prend 
aussi   pour   l  Eglise. 

Quelle  JSruxatrm  nouvelle 
Son  du  roiul   lu  .l,,„ert  brillante  do  clarté, 
Et  porte  sur  !..   front  une  marauo   immortelle  ? 

Peuploi  do  le  torre,  chantée - 
Urumlim  renaît  piUB  charmanto  ot  plu»  belle  i 

I>'où  lui  vieuncnt  de  tous  côiua 
11. 
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Cet  enfants  qu'en  son  sein  elle  n'a  point  portés  ï 

Lève,  Jérusalem,  lève  ta  tète  altière  ; 

Regarde  tous  ces  rois  de  ta  gloire  étonnés.       (R*cl>s.) 

—  Eig.  Jérusalem  céleste,  Jérusalem  nouvelle. 
Dans  le  style  mystique,  Le  ciel,  le  séjour  bien- 
heureux des  chrétiens. 

—  Hist.  Royaume  de  Jérusalem.  Celui  auquel 
la  conquête  d'une  grande  partie  de  la  Palestine 
par  les  chrétiens  donna  naissance  (1099),  et  dont 
le  premier  roi  fut  Godefroi  de  Bouillon.  Le 
royaume  de  Jérusalem  fut  dès  l'origine  partagé 
en  quatre  parties,  savoir  :  la  seigneurie  de  Jéru- 
salem, la  principauté  d'Antioche,  le  comté  de 
Tripoli  ot  le  comté  d'Edesse.  La  seigneurie  de 
Jérusalem  fut  laissée  au  roi,  comme  la  princi- 
pale ;  les  trois  autres  en  relevaient,  à  la  ma- 
nière des  grands  fiefs  de  France  ;  plusieurs  écri- 
vains du  temps  prétendent  que  Godefroi  refusa 
de  prendre  le  titre  de  roi  de  Jérusalem  et  qu'il  se 
contenta  de  celui  d'avoué.  Le  royaume  de  Jérusa- 
lem, démembré  en  1187,  après  la  prise  de  Jéru- 
salem, par  Saladiu,  fut  définitivement  détruit  en 
1291,  époque  à  laquelle  Saint-Jean  d'Acre,  der- 
nière place  des  chrétiens  en  Palestine,  tomba  au 
pouvoir  des  Khovaresmiens.  Le  royaume  de  Jé- 
rusalem avait  été  réuni  à  celui  de  Chypre,  en 
1197,  Amauri  II  de  Lusignan  ayant  épousé 
Isabelle,  fille  d'Amauri  1",  roi  da  Jérusalem. 
Le  roi  de  Sardaigne  prend  encore  le  titre  de  roi 
de  Chypre  et  de  Jérusalem. 

JESCHT.  s.  m.  Myth.  pers.  Hymne  à  la 
louange  d'Ormuzd,  composée  par  Zoroastre. 

JÉSITE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée ,  et  qui  atteignent  rare- 
ment plus  de  deux  millimètres  de  diamètre. 

JÉSON.  s.  m.  Conchyl.  Coquillage  du  Séné- 
gal, qui  fait  partie  du  genre  cardite. 

JESSA.  Myth.  sept.  Divinité  des  Sarmates. 
Ses  attributs  paraissent  les  mêmes  que  ceux  de 
Jupiter. 

JESSE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  cy- 
prin. Ce  poisson,  qui  pèse  de  huit  à  dix  livres, 
multiplie  beaucoup  ;  sa  chair  grasse  et  molle  est 
remplie  d'arêtes  et  devient  jaune  en  cuisant.  On 
le  trouve  dans  les  fleuves  et  les  rivières  de 
presque  toute  l'Europe  septentrionale. 

JÉSUATE.  s.  m.  Commun,  relig.  Religieux 
d'un  ordro  institué  au  xiv'  siècle  par  saint  Jean 
Colomban. 

JESUITE,  s.  m.  (du  nom  d'une  église  de 
Rome  qui  s'appelait  il  Giesu,  et  qui  fut  donnée 
à  cette  institution  dans  le  principe).  Membre 
d'un  ordre  religieux  fondé  en  1534  par  Ignace 
de  Loyola  ot  approuvé  en  1540  par  le  pape 
Paul  111.  Cet  ordre,  dit  aussi  Compagnie  de 
Jésus  ou  Société  de  Jésus,  se  consacra  dès  le 
principe  à  la  propagation  de  la  foi  et  à  la  con- 
version des  infidèles  et  des  hérétiques,  à  l'édu- 
cation de  la  jeunesse,  et  faisait  le  voeu  particu- 
lier d'un  entier  dévouement  aux  ordres  du  pape. 
Cette  compagnie,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  l'histoire  moderne,  est  surtout  remarquable 
par  sa  constitution.  Son  général  résidait  à  Rome, 
et  de  là  il  exerçait  un  empire  absolu  sur  les 
membres  répandus  dans  toute  la  chrétienté.  La 
société  n'avait  pas  adopté  de  costume  particu- 
lier, afin  de  s'introduire  plus  facilement  partout; 
elle  admettait,  sous  le  nom  de  coadjuteurs  tem- 
porels, des  membres  laïques,  qui,  inconnus  pour 
la  plupart,  ne  travaillaient  que  plus  activement 
à  augmenter  son  pouvoir.  Avant  d'être  admis 
dans  la  société ,  tous  les  membres  étaient  sou- 
mis à  de  nombreuses  épreuves ,  et  chacun  était 
ensuite  employé  selon  sa  capacité.  Cest  à  Paris 
que  l'ordre  prit  naissance,  il  eut  pour  premiers 
apôtres  avec  Ignace,  l'instituteur,  quatre  Espa- 
gnols, Laynez,  Salmeron,  Bobadilla,  Rodriguez, 
et  deux  Français,  Pierre  Fabre  et  François  Xa- 
vier. D'abord  ils  se  nommèrent  Clercs  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  et  furent  vulgairement  connus 
sous  le  nom  de  jésuites, àcause  de  la  circonstance 
que  nous  avons  indiquée  en  dopnant  l'étymolo- 
gie.  La  société  fit  de  rapides  progrès  en  Italie, 
en  Espagne ,  en  Portugal  ;  mais  elle  ne  fut  ad- 
mise qu'après  de  longs  débats,  à  Paris,  son  ber- 
ceau. Elle  éprouva  surtout  une  vive  résistance 
de  la  part  du  Parlement  et  de  l'Université,  et 
n'obtint  que'fort  tard  la  permission  d'enseigner 
(1562).  Les  jésuites  ont  rendu  dos  services  in- 
contestables ;  ils  ont  obtenu  de  grands  succès 
dans  l'éducation  de  la  jeunesse,  dans  la  prédica- 
tion, et  par  leurs  courageuses  missions  ils  ont 
porté  la  foi  jusque  dans  les  contrées  les  plus  re- 
culées, chez  les  peuples  les  plus  barbares  ;  mais 
aussi  ils  ont  toujours  cherché  à  s'immiscer  dans 
les  affaires,  ot  ils  ont  en  effet  réussi  à  capter  la 
confiance  des  princes  et  à  dominer.  Partout  on 
les  a  accuséis  de  professer  des  doctrines  ultra- 
montaines ,  d'enseigner  une  morale  relâchée , 
pleine  de  restrictions  mentales  et  de  distinctions 
subtiles,  morale  exposée  surtout  par  Pascal  d'une 
manière  fort  spirituelle.  On  les  accusa  même 
d'encourager  le  régicide  lorsque  les  rois  s'oppo- 
saient à  leurs  projets.  On  les  a  soupçonnés  d'avoir 
pris  part  à  la  conspiration  des  poudres  en  An- 
gleterre, à  la  Ligue,  aux  assassinats  commis  sur 
Henri  IV,  sur  Louis  XV,  et  ils  se  sont  vus  ban- 
nis successivement  des  Etats  qui  les  avaient 
reçus  ,  de  France  en  1594,  1762  ;  de  Portugal, 
1759;  d'Espagne,  1767;  de  Russie,  1719.  Enfin, 
la  compagnie  tout  entière  fut  supprimée  par  un 
bref  de  Clément  XIV,  le  21  juillet  177:',  pour 
cause  d'abus  et  de  désobéissance  au  saint-siége. 
Cependant  les  jésuites  continuèrent  de  subsister 
sous  des  noms  déguisés.  La  Russie  leur  donna 
un  asile,  où,  dès  l'an  1801,  Pie  Vil  reconnut  son 
vicaire  général.  L'an  1804,  il  rétablit  l'ordie 
pour  la  Sicile,  l'an  '814  (14  août),  pour  toute  la 
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chrétienté,  et  avec  ses  droits,  ses  statuts.  Ils  fu- 
rent de  nouveau  accueillis  avec  empressement 
dans  plusieurs  Etats.  Sous  la  Restauration  ils 
rentrèrent  en  France  sous  le  nom  de  Pères  de  la 
Foi,  et  ont  eu  pendant  quelques  années  des  col- 
lèges florissants.  Depuis  1830,  on  a  exécuté  avec 
plus  de  rigueur  les  lois  qui  les  concernent.  En 
1845  ils  ont  voulu  se  montrer  dans  la  querelle 
touchant  le  projet  de  réforme  sur  l'instruction 
publique,  et  se  sont  vus  obligés  de  quitter  le  pays 
ou  du  moins  de  ne  plus  s'y  montrer  en  corps.  Ils 
ont  été  aussi  expulsés  de  nouveau  de  la  Russie 
en  1817  et  1823,  d'Espagne  en  1820.  Cet  ordre  a 
toujours  modifié  ses  statuts,  car  leur  devise  est: 
Sint  ut  sunt,  aut  non  sint  (qu'ils  soient  comme 
ils  sont,  ou  qu'ils  ne  soient  pas). 

— Jésuite  de  rôle  courte.  Laïque  affilié  à  la  So- 
ciété de  Jésus. 

—  Ce  nom  est  devenu  dans  le  langage  vul- 
gaire une  sorte  d'outrage  et  synonyme  d'Hypo- 
crite, intrigant,  roué,  déloyal.  C'est  surtout  de- 
puis que  Pascal  dans  ses  Lettres  provinciales  eut 
attaqué  la  morale  de  l'ordre  et  eut  vulgarisé  ses 

.attaques,  que  cette  expression  est  devenue  popu- 
laire dans  ce  sens. 

—  Comme  l'on  doit  l'importation  du  dindon 
aux  jésuites,  le  peuple  a  donné  à  cet  animal,  en 
plusieurs  provinces,  le  nom  de  ses  importateurs. 

JÉSUITESSE.  s.  f.  Religieuse  d'un  ordre 
qui  suivait  la  règle  des  jésuites.  L'ordre  des  jé- 
suitesses  fut  fondéen  1534  par  deux  Anglaises, 
Warda  et  Tuittia.  Elles  faisaient  vœu  de  chas- 
teté, de  pauvreté  et  d'obéissance,  mais  ne  gar- 
daient point  la  clôture  et  prêchaient  dans  les 
églises.  Cet  ordre  fut  aboli  en  1631  par  Ur- 
bain VIII. 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  aux  jésuites.  Morale  jésuitique. 
Principes  jésuitiques.  Ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part.  A  travers  le  patelinage  jésuitique,  je  le  vis 
suivre  assez  fidèlement  une  des  grandes  maximes 
de  la  société.  (J.-J.  Rouss.)  Il  faut  dire  pour 
être  juste,  que  ce  qu'on  appelle  jésuitisme  ou 
esprit  jésuitique ,  soit  en  morale ,  soit  en  poli- 
tique, est  aussi  ancien  que  le  cœur  de  l'homme 
(Matter.) 

JÉSUITIQUEMENT.    adv.   D'une   manière 
jésuitique,  c'est-à-dire  avec  dissimulation. 
JÉSUITISER  et  JESUITIQUER.  v.  n.  [rad. 

jésuite).   Faire  le  jésuite  ;  escobarder. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Morale,  système  de  con- 
duite des  jésuites,  ou  qu'on  attribue  aux  jésuites. 
Le  jésuitisme  a  fait  trembler  les  rois.  Le  jésui- 
tisme est  une  épée  dont  la  poignée  est  à  Rome 
et  la  pointe  partout.  (Général  Foy.) 

—  Aujourd'hui  ce  mot  est  syn.  d'Hypocrisie. 
JESUMI.  s.  m.  Relat.  Cérémonie  religieuse 

des  Japonais,  qui  a  pour  but  d'inspirer  l'hor- 
reur du  christianisme. 

JESUS,  (pr.  gé-zu;  en  hébr.  Iehosuah,  sau- 
veur). Nom  assez  répandu  chez  les  Juifs,  qui  a  été 
porté  par  neuf  personnages  différents  qui  figu- 
rent dans  la  Bible,  et  que  l'on  distingue  par  le 
nom  de  leur  père.  Parmi  eux  on  distingue  J  ésus, 
fils  de  Josedech,  premier  grand-prêtre  des  Juifs 
après  la  captivité  de  Babylone,  et  Jésus,  fils  de 
Sirach,  homme  célèbre  par  sa  sagesse  et  auteur 
de  l'Ecclésiastique. 

—  Employé  absolument,  le  nom  de  Jésus  dé- 
signe le  Sauveui  du  monde  ,*  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

JÉSUS-CHRIST,  (pr.  gé-zu-kri) .  Fondateur  de 
la  religion  chrétienne,  le  Messie  prédit  par  les 
prophètes,  fils  de  Dieu  et  Dieu  lui-même,  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes,  Rédempteur  du 
genre  humain,  né  de  la  Vierge  Marie,  à  Bethlé- 
hem, l'an  4004  de  la  création  du  monde,  sous  le 
règne  d'Auguste,  à  Rome,  et  d'Hérode  chez  les 
Juifs.  Quatre  mages  ou  philosophes  d'Orient  vin- 
rent l'adorer  dans  son  berceau.  Pour  le  soustraire 
à  la  colère  d'Hérode,  qui  voulait  le  faire  mou- 
rir, Marie  s'enfuit  en  Egypte  avec  saint  Jo- 
seph, son  époux,  où  elle  resta  avec  l'enfant 
jusqu'à  la  mort  du  roi.  Ils  revinrent  ensuite 
dans  la  Galilée  et  s'établirent  à  Nftzareth.  A 
douze  ans,  Jésus  alla  à  Jérusalem  avec  ses  pa- 
rents. Il  se  rendit  au  temple ,  s'assit  au  milieu 
des  docteurs,  et  fit  admirer  la  sagesse  de  ses  ré- 
ponses par  tous  ceux  qui  l'écoutaient.  Il  exerça 
ensuite  la  profession  de  charpentier  avec  saint 
Joseph.  A  trente  ans  il  sortit  de  Nazareth  et 
alla  sur  les  bords  du  Jourdain,  où  il  se  fit  bap- 
tiser par  saint  Jean  ,  son  précurseur.  Puis  il 
choisit  douze  disciples ,  connus  depuis  sous  le 
nom  d'Apôtres,  et  parcourut  avec  eux  les  villes 
de  la  Judée,  prêchant  aux  hommes  la  charité, 
l'amour  de  Dieu ,  l'attente  d'une  autre  vie , 
donnant  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  et  con- 
firmant ses  dogmes  par  une  foule  de  miracles. 
Il  changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  C'ana , 
rendit  la  santé  aux  malades,  la  vue  aux  aveu- 
gles, l'ouïe  aux  sourds  ;  il  ressuscita  le  fils  de  la 
veuve  de  Naïm  ,  ainsi  que  Lazare.  La  troisième 
année  de  sa  prédication,  il  retourna  à  Jérusalem, 
où  il  entra  triomphant ,  prêcha  dans  le  temple 
et  confondit  par  ses  paroles  les  pharisiens  et 
les  sadducéens.  Ses  dogmos  soulevant  contre  lui 
les  pharisiens  et  les  prêtres,  ils  résolurent  de  le 
faire  mourir.  Ils  séduisirent  Judas,  un  de  ses 
disciples,  qui  le  leur  livra  moyennant  tronto 
deniers.  Alors  ils  le  menèrent  dovant  Ponce- 
Pilate,  qui  gouvernait  la  Judée  pour  les  Ro- 
mains, et  l'accusèrent  de  vouloir  renverser  le 
gouvernement  établi.  Ayant  été  déclaré  digne 
do  mort,  il  fut  fouetté,  couronné  d'épines,  on  lui 
fit  éprouver  les  plus  sanglants  outrages ,  et  on 
le  conduisit  au  Calvaire, où  il  fut  mis  en  croix 
entre  deux  voleurs  ;  à  la  neuvième  heure  du  jour 


il  rendit  l'âme,  en  priant  pour  ses  juges  et  pour 
ses  bourreaux.  Sa  résignation  dans  les  tortures 
avait  été  admirable.  Il  était  dans  la  trente- 
troisième  année  de  sa  vie,  et  dans  la  troisième 
de  sa  prédication.  Sa  mort  fut  accompagnée  de 
plusieurs  prodiges.  Comme  il  l'avait  prédit,  il 
ressuscita  le  troisième  jour,  et  quoiqu'on  eût 
mis  des  gardes  auprès  de  son  tombeau.  Il  apparut 
ensuite  à  ses  disciples,  qu'il  eut  grand' peine  à 
convaincre,  et  les  chargea  d'aller  instruire  tous 
les  peuples.  Quarante  jours  après  sa  résurrec- 
tion, il  s'éleva  au  ciel  en  présence  de  ses  disci- 
ples. Les  évangélistes  ont  écrit  les  détails  de  sa 
vie  et  de  ses  prédications. 

—  Bon  Jésus  !  Doux  Jésus  !  Jésus  Maria  ! 
Exclamations  d'admiration  ,  de  crainte ,  de 
joie,  etc.  Ces  expressions  sont  surtout  fré- 
quentes ïïans  le  midi  de  la  France. 

—  Dévotion  au  cœur  de  Jésus,  à  l'enfant  Jésus. 
Image  qui  représente  un  cœur,  ou  un  enfant 
Jésus  entouré  d'une  gloire. 

—  Cheval.  Ordre  de  la  croix  de  Jésus-Christ. 
Ordre  militaire  et  chevaleresque  qui  fut,  dit-on 
institué  par  les  inquisiteurs  ,  mais  qui  paraît 
être  le  même  que  celui  de  la  milice  de  Jésus- 
Christ.  V.  milice.  ||  Chevalier  de  la  foi  de  Jésus- 
Christ.  Congrégation  de  gentilshommes  qui 
s'engageaient  au  servicede  l'inquisition.  ||  Ordre 
de  Jésus-Christ.  Ordre  de  chevalerie  institué  par 
le  pape  Jean  XXII.  On  dit  aussi  ordre  du 
Christ.  [I  Ordre  ou  Société  de  Jésus.  Ordre  de 
chevalerie  institué  par  Pie  II,  en  1459.  ||  Che- 
valier d-e  Jésus  et  Marie.  Membre  d'un  ordre  de 
chevalerie  institué  à  Rome,  l'an  1615,  sous  le 
pontificat  de  Paul  V. 

—  Commun,  relig.  Compagnie  ou  Société  de 
Jésus.  Nom  de  l'ordre  religieux  fondé  par  Ignace 
de  Loyola.  V.  jésuite.  ||  Congrégation  du  bon 
Jésus.  Congrégation  religieuse  établie  en  1326, 
à  Ravenne,  par  le  chanoine  Séraphin  de  Fermo, 

||  Filles  d'  l'Enfant  Jésus  Congrégation  fondée 
à  Rome,  en  1661 ,  par  Anne  Moroni  Les  filles  de 
l'Enfant  Jésus  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente- 
trois,  en  mémoire  des  trente-trois  années  que 
Jésus-Christ  a  vécu  sur  la  terre.  On  les  nomme 
aussi  Filles  de  l'enfance  de  Notfe- Seigneur  Jésus- 
Christ. 

—  Hist.  Congrégation  de  Jésus.  Association 
que  fondèrent  les  réformateurs  en  Ecosse,  vers 
le  commencement  de  la  seconde  moitié  du 
xvi*  siècle,  et  à  la  tète  de  laquelle  étaient  les 
comtes  d'Argile  et  de  Morton.  Elle  fut  ainsi  ap- 
pelée par  opposition  à  l'Eglise  catholique,  que 
ces  réformateurs  appelaient  la  congrégation  de 
Satan.  ||  Jésus  dévalisé.  Nom  que  l'on  donna  à 
une  monnaie  de  Genève  ,  qui  portait  le  mono- 
gramme de  Jésus-Christ,  surmonté  d'une  croix, 
après  que  la  croix  eut  été  enlevée  par  les  Ge- 
nevois. 

JÉSUS,  s.  m.  Papet.  Nom  donné  à  une  sorte 
de  papier  d'une  grande  dimension,  employé 
principalement  pour  les  ouvrages  d'un  grand  for- 
mat, et  pour  l'impression  des  gravures.  On  l'ap- 
pelait autrefois  papier  nom  de  Jésus,  parce  qu'il 
portait  pour  marque  le  nom  de  Jésus  (1.  H.  S.). 
Une  rame  de  jésus.  Une  feuille  de  jésus.  ||  On 
dit  aussi  adjectiv.  Papier  jésus. 

JESUS.  Géogr.  Village  du  Pérou,  remarqua- 
ble par  les  ruines  d'une  ville  péruvienne  bâtie 
en  pierres  énormes,  assemblées  avec  une  grande 
adresse. 

JET.  s.  m.  (du  lat.  jactus;  fait  de jacere,jacio, 
jeter,  lancer,  darder  ;  on  écrivait  anciennement 
ject).  L'action  de  lancer  un  corps,  ou  mouvement 
qu'on  lui  imprime  en  le  jetant  avec  le  bras  on 
avec  un  instrument.  Le  jet  de  la  pierre  avec  la 
fronde  est  plus  violent  qu'avec  le  bras. 

—  Arme  de  jet.  Toute  arme  propre  à  [an  "t 
des  corps  avec  force ,  comme  une  fronde ,  une 
arbalète,  etc. 

—  Art  milit.  Jet  de  bombes.  L'art  de  lancer  les 
bombes. 

—  Jet  de  pierre.  Espace  que  peut  parcourir 
une  pierre  lancée  de  toute  la  force  d'un  homme. 

—  Jet  de  lumière.  Rayon  de  lumière  qui  pa- 
rait subitement.  Four  toi,  tu  couvres  d'un  seul 
jet  les  flancs  cristallisés  du  pôle  et  ses  vastes 
campagnes  de  neige,  de  ton  voile  de  safran  et 
de  vermillon.  (B.  de  St-P.) 

Autour  d'elle  le  feu  jaillit  en  longs  éclairs, 

La  flamme  en  jets  brillants  s'élance  dans  les  airs 

(DSLILIS.I 

Le  peintre  y  vient  chercher  sous  des  teintes  sans  nombre 
Les  jets  de  la  lumière  et  les  masses  de  l'ombro.      Ile.) 

—  Jet  d'abeilles.  Nouvel  essaim  qui  sort  da 
la  ruche. 

—  Bot.  et  jard.  Scion  ,  pousse  d'un  arbro, 
d'une  vigne,  pendant  l'année.  Cet  arbro  a  fait 
de  beaux  jets.  Cette  vigne  a  donné  de  beaux  jets. 
Jet  vivace ,  vigoureux,  naissant.  Jeune  jet. 
Tendre  jet.  Faible  jet.  Jet  déréglé ,  superflu, 
hâtif,  tardif.  Coupez  les  jets  (de  l'œillet)  autour 
do  lui  pressés.  (Parny.) 

Sous  l'abri  d'un  mur  hospitalier, 
Lo  jasmin  blane  qu'un  fil  savant  dirige, 
De  jets  nombreux  enrichit  l'espalier.         (CAMr-eses  ) 

Ici  l'obier  en  prolongeant 

Do  ses  rameaux    le  jet  superbe, 

lîalance  ses  boules  d'argent.  (Drsoiv.) 

—  En  p»rl»nt  des  arhres  qu'on  émonde ,  De 
saintauge  a  dit  : 

El   de»  jsts   déréglés  réprimant  la  licence, 
M,,    émonde  avec  art  leur  stérile  abondance. 

—  Canne  d'un  seul  jet.  Canne  qui  n'a  poinl  d  < 
nœuds,  qui  n'est  pas  «utée.  Voila  uno  canne 
d'un  seul  jet ,  d'un  beau  jet.  Il  On  dit  absolu- 
ment. Un  jet.  Ce  jet  est  l'ion  droit.  C'est  uu  jsl 
fort  cher.  , , ... 
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Kauconn.  Menue  courroie  qu'on  met  à  la 

jambe  <ie  l'oiseau.  Oter  les  jets  à  un  oiseau. 

Koui.  Action  d'introduire,  de  faire  couler 

-  te  moule,  quand  elle  est  en  fu- 
!    re  d'un  seul  jet.  I  ne  figure  qui 
i   coulée   d'une  seule  fois,  dans 
u:  même  moule.  Statue  d'un  seul  jet. 

—  Ouverture  ménagée  pour  introduire  dans 
le  moule  la  matière  en  fusion,  et  la  distribuer 
daus  toutes  les  parties. 

—  Hydraul  et  d'eau.  L'eau  qui  jaillit  d'une 
font  :  tuyau,  et  qui  s'élève.  Ce  par- 
terr-  jets  d'eau.  Un  charmant  jet 
d'eau.  Be.=  .  .'et  d'eau  superbe,  long, 

.la,  frai-  rafraîchissant,  transparent,  dia- 
phane ,  ra  ■--,  fugitif,  impétueux, 
élance.  Une  goutte  de  rosée ,  qui  filtre  dans  les 
tuyaux  capillaires  et  diaphanes  d'une  plante, 
leur  présente  des  milliers  de  jets  d'eau.  (B.  de 
St-P.) 

.     .     .     Perçant  le  plomb  qui  la  retient  presséo, 
L'onde  siffle  en  longs  jeu  dans  les  airs  élancée. 

(Desuxtangk.) 
Le  rapide  jet  d'eau 
En  diamant  liquide  inonde  les  cascades.  ^Dci.ard.) 

—  Législ.  anc.  Petite  corde  que  l'exécuteur 
mettait  au  epu  du  patient  pour  le  conduire  au 
supplice. 

—  Mar.  Tel  •!>  marchandises.  Action  de  jeter 
à  la  mer,  pour  alléger  le  vaisseau,  une  partie  do3 
marchandises  dont  il  est  chargé.  ||  Faire  le  jet. 
Jeter  les  marchandises  à  la  mer.  ||  Jet  et  contri- 
bution. Perte  que  doivent  supporter  les  mar- 
is quand  on  a  été  forcé  de  faire  le  jet.  ||  Jet 
de  roi  L'appareil  complet  des  voiles  d'un 
vaisseau.  On  dit  plutôt  Jeu  de  voiles.  V.  jeu. 

—  Menu:?.  Tringle  de  bois  disposée  sur  la 
fermeture  d'une  porte  ou  d'une  croisée  pour  em- 
pêcher la  pluie  de  pénétrer  daus  l'intérieur. 

—  Pèch.  Lr  jet  d'un  filet.  Se  dit  d'un  filet  que 
l'on  jette  pour  prendre  du  poisson.  Acheter  le 
jet  du  filet ,  c'est  acheter  le  poisson  qu'on  va 
prendre  dans  le  coup  de  filet. 

—  Peint.  Jet  de  draperies.  La  manière  dont 
les  plis,  les  mouvements  d'une  draperie  sont 
vendus  dans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beau  jet. 

—  Fig.  En  littérature  et  dans  les  arts,  on  dit 
d'une  composition  qui  a  été  faite  avec  rapidité 
et  sans  y  revenir  plusieurs  fois,  qu'elle  a  été 
faite  D'un  seul  jet.  Cette  comédie  a  été  faite 
d'un  seul  jet.  ||  Ce  n'est  qu'un  premier  jet,  se  dit 

qui  n'est  qu'ébauché,  des  idées  qu'on  s'est 
hâté  de  jeter  sur  la  toile  ou  sur  le  papier  dans 
un  moment  d'inspiration.  ||  Le  premier  jet  d'un 
ouvrage.  L'ébauche  qu'on  en  a  faite. 

—  Adverbialement.  Du  premier  jet.  Du  pre- 
mier coup,  sans  qu'il  ait  été  nécessaire  d'y  re- 
venir. Il  a  fait  cette  titade  du  premier  jet. 

.IET.VGE.  s.  m.  Chir.  Sortie  du  pus,  des  hu- 
meurs. 

—  Vétér.  Humeurs  qui  s'écoulent  par  les  na- 
eaux  des  chevaux  quand  ils  ont  la  gourme. 

JETE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Jeter.  S'empl. 
adjectiv.  Déjà  les  grappins  sont  jetés,  mais  l'a- 
miral Howe  craint  d'éprouver  corps  à  corps  la 
valeur  française.  (E.  Monnais.)  Les  instruments 
de  mort ,  poignards ,  pistolets  curieux ,  étaient 
jetés  pêle-mêle  avec  les  instruments  de  vie.  (De 
Balzac.) 

—  Placé,  mis.  Jeté  faible  et  nu  à  la  surface 
du  globe,  l'homme  paraissait  créé  pour  une  des- 
truction inévitable.  (Cuv.) 

—  Fig.  Sur  une  parole  jetée  en  l'air.  (J.  Jan.) 
Dn  cri  fut  jeté  par  les  gens  qui  étaient  sur  l'autre 
rive.  (Alph.  Karr.) 

—  Fig.  Le  sort  en  est  jeté.  C'est  décidé  ;  le 
parti  en  est  pris.  ||  On  dit  de  même  :  Le  dé  en 

—  J  té  dans.  Le  nombre  prodigieux  des  vé- 
gétaux jetés  comme  au  hasard  dans  les  prairies 
et  dans  les  forêts  nous  présente  un  spectacle 
très-agréable,  (li.  de  St-P.)  Quelques  nuages 
étaient  jetés  sans  ordre  dans  l'orient,  où  la 
lune  montait  avec  lenteur. -(Chateaub.) 

— Jeté  par.  Ceux  qui  mouraient  dans  les  mai- 
sons étaient  jetés  par  les  fenêtres.  (E.  Guinot.) 

ainsi  sur  son  ro'ïer  jeté  par  des  perfides, 

Philoctèto  mar.  aait  sous  ces  rocs  ténébreux.  (Diluli.) 

—  Jetés  sous.  Des  Troyens  autrefois  jetés  sous 
■  'autres  cieux.  (Del.) 

sur.  Le  21  mars,  toutes  les  violettes 
du  Drintemps  étaient  jetées  sur  les  tombeaux. 
(U.  Robert.)  I)  y  a  des  coquillages  qui  habitent 
e  fond  des  hautes  mers  et  qui  ne  sont  jamais 
sur  les  rivages;  les  auteurs  les  appellent 
\s.  (Buff.)  Au  fond  de  la  vallée  on  dé- 
couvre un  pont  d'une  seule  arche  jeté  sur  la 
ravine  du  torrent.  (Chateaub.) 

—  Jeté  vers.  Sur  le  soir,  la  pluie  cessa ,  le 
vent  alise  du  sud  reprit  son  co'irs  ordinaire;  les 
nuages  orageux  furent  jetés  vers  le  nord-ouest, 
et  le  soleil  couchant  parut  à  l'horizon.  (B.  de 
St-P.) 

JETÉ.  a.  m.  Pas  de  danse.  Dn  jeté  battu.  Le 
jsté  fait  partie  d'un  autre  pas.  Un  seul  jeté  ne 
peut  remplir  la  mesure;  il  en  faut  deux  de  suite 
pour  l'équivalent  d'un  autre  pas. 

JETEE,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sables,  de 
ma'eriaox,  etc.,  jetés  à  côté  d'un  canal  qui 
i  l'entrée  d'un  port,  liés  fortement  etordi- 
nairement  soutenu»  de  pilotis,  pour  rompre 
l'impétuosité  des  vaguec.  Faire  une  jetée  à 
l'entrée  d'un  port.  La  tête  d'une  jetée. 

—  Construction  de  bois  ou  de  pierre  faite 
dans  un  cours  d'eau  pour  redresser  le  lit,  ou 
dan»  un  port  pour  en  assurer  l'entrée. 
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—  Amas  de  pierres,  de  cailloux,  de  sable, 
jetés  dans  la  longueur  d'un  mauvais  chemin 
pour  le  rendre  meilleur.  Ce  chemin  est  devenu 
plus  commode  depuis  qu'on  y  a  fait  une  jetée. 

JETER,  v.  a.  1"  conj.  (anciennement  jerter, 
du  lat.  jacerc,  jacio,  pour  jactare,  même  signif.). 
Le  t  se  double  toutes  les  fois  qu'il  se  trouve 
devant  IV  muet.  Je  jette.  Je  jetterai.  Je  jetterais. 
Jette.  Que  je  jette.  Lancer  avec  la  main  ou  de 
quelque  autre  manière.  Jeter  une  pierre,  un 
dard,  des  fusées,  des  grenades.  Jeter  quelquo 
chose  au  vent  par  la  fenêtre.  Jeter  des  papiers 
au  feu.  Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  un  filet  pour 
pêcher.  Jeter  des  semences  en  terre.  Jeter  une 
pierre  à  la  tète  de  quelqu'un.  Jeter  les  dés  hors 
du  cornet.  Jeter  de  l'argent  au  peuple.  Jeter 
quelque  chose  du  haut  en  bas.  Jeter  des  mar- 
chandises à  la  mer  pour  alléger  le  vaisseau. 
Jeter  des  pierres  dans  un  arbre,  etc.  Une  vile 
poussière  qu'il  faut  jeter  au  vent.  (Mass.)  Un 
jour,  des  étrangers  de  Milet,  passant  par  l'île 
do  Los,  achetèrent  de  quelques  pêcheurs  ce 
qu'ils  allaient  tirer  du  coup  de  filet  qu'ils  ve- 
naient de  jeter  dans  la  mer.  (Fén.)  Vous  m'avez 
jeté  du  tabac  dans  l'œil,  dit-il  à  son  voisin.  (De 
Balzac.)  Va-t'en  au  diable,  dit  Musidora  en 
jetant  une  pièce  de  cinq  francs.  (Th.  Gautier.) 
Je  le  regarde  encore  après  l'avoir  jeté.  (X.  de 
Maistre.) 

Alors,  croyant  bien  le  tenir, 
Doucement  vers  la  glace  il  incline  la  tête, 
Aperçoit  une  oreille,  et  puis  deux...  A  l'instant 

A  droite,  a  gauebo,  il  va  jetant 

8a  griffe  qu'il  tient  touto  prête.  (Flc-run.) 

—  Pousser  avec  violence,  renverser,  au  pro- 
pre et  au  figuré.  Jeter  un  homme  par  terre.  La 
tempête  nous  jeta  sur  un  écueil.  Ce  lutteur  a 
jeté  soh  homme  par  terre  à  force  de  corps.  On 
l'a  jeté  sur  le  carreau  d'un  coup  d'épée.  Il  faut 
jeter  ce  mur,  cette  maison  à  bas,  par  terre. 

—  Corneille  a  dit  dans  les  Horaces  : 
Trop  faible  pour  jefer  un  des  partis  à  bas. 

Jeter  à  bas  est  une  expression  familière  qui  ne 
serait  pas  même  admise  dans  la  prose. 

—  Pousser,  lancer  hors  de  soi.  Un  animal 
qui  jette  son  venin.  Cet  arbre  jette  une  espèce 
de  gomme.  La  montagne  jette  des  feux.  Cette 
fontaine  jette  beaucoup  d'eau.  Cette  lampe  jette 
beaucoup  de  lumière,  jette  un  vif  éclat.  Le 
mont  Gibel  jette  des  feux,  des  flammes,  des 
cendres,  de  la  pierre  ponce.  Cette  source  jette 
de  l'eau  gros  comme  le  bras.  Les  flots  agités,  les 
feuilles  de  laurier,  les  poils  d'un  chat,  jettent 
des  étincelles  de  feu.  Ce  diamant  jette  un  grand 
éclat.  Un  ver  luisant  jette  de  la  lumièro  dans 
l'obscurité. 

—  Fig.  Jeter  des  soupirs.  La  tristesse  fait  je- 
ter des  larmes,  des  soupirs.  Jeter  des  cris,  des 
plaintes,  des  gémissements.  Jeter  des  éclats  de 
rire.  Aussitôt  qu'ils  m'aperçurent,  ils  me  fer- 
mèrent le  passage  en  jetant  de  grands  éclats  de 
rire.  (Chateaub.) 

—  Répandre.  Jeter  du  sel  sur  le  lard.  Jeter 
des  fleurs  sur  un  chemin ,  sur  les  pas  de  quel- 
qu'un. 

—  Mettre,  poser.  Jeter  les  fondements  d'une 
maison,  d'un  palais,  d'une  ville. 

O  Nature  '.  ta  main  sublime 
Dans  les  airs  a  jeté  la  cime 
Do  ces  Etnas  majestueux.  (Lebrun.) 

—  Jeter  un  pont  sur  une  rivière.  Établir  un 
pont,  etc.  Se  dit  surtout  en  parlant  des  ponts 
que  l'on  fait  à  la  hâte  pour  le  passage  des 
armées. 

—  Fig.  Jeter  les  fondements  d'un  Etat,  d'une 
institution.  Les  premiers  conquérants  qui  jetèrent 
dans  les  Gaules  les  premiers  fondements  de  la 
monarchie  française.  (Mass.)  La  première  chose 
qu'ils  nous  dirent,  fut...  qu'ils  venaient  de  jeter 
les  fondements  d'une  fourberie  qui,  selon  toutes 
les  apparences,  nous  serait  encore  plus  utile 
que  celle  du  soir  précédent.  (Le  Sage.) 

—  Pousser,  en  parlant  des  plantes.  Cette  vigne 
a  jeté  bien  dv  bois.  Cet  arbuste  a  jeté  de  beaux 
scions.  Ces  arbres  ont  jeté  de  profondes  racines. 

||  Absol.  Les  arbres  ne  jettent  pas  eticore.  La 
vigne  commence  à  jeter.  ||  Fig.  Ces  abus  ont  jeté 
do  si  profondes  racines ,  qu'il  est  bien  difficile 
do  les  extirper. 

—  Se  dit  des  abeilles  qui  produisent  un  nou- 
vel essaim.  Ces  mouches  ont  jeté  une  fois  cette 
année.  Les  bonnos  mouches  jettent  deux  fois 
l'an.  Cette  ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

—  Calculer  avec  des  jetons.  Jetez  ces  som- 
mes-là. Je  les  ai  jetées  ,  et  j'ai  trouvé  qu'elles 
montent  à  cent  francs.  J'apprends  à  jeter.  Vieux 
en  ce  sens. 

—  Figurément  au  sens  physique  et  au  sens 
moral,  Mettre,  placer,  diriger,  envoyer,  etc.,  et 
souvent  avec  l'idée  d'une  certaine  violence,  d'une 
certaine  soudaineté  ou  rapidité  dans  l'action. 
Quand  le  Créateur  jeta  les  nommes  sur  la  terre. 
11  prétendait  qu'on  avait  jeté  un  sort  sur  ses 
bestiaux.  Jeter  ses  idés  sur  le  papier,  sur  la 
toile ,  etc.  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  quelque 
chose,  sur  quelqu'un.  Jeter  des  regards  de  com- 
passion sur  une  personne.  Jeter  les  yeux  sur 
quelque  chose,  sur  quelqu'un.  Jeter  une  oeillade, 
desceillades.  J'ai  jeté  les  yeux  sur  son  mémoire. 
Avêz-vous  jeté  les  yeux  de  ce  côté?  Jeter  un 
regard  sur  le  passé.  Jeter  l'effroi,  l'épouvante 
dans  le  camp,  dans  une  assomblée,  etc.  Jeter  du 
ridicule  sur  quelqu'un  ,  sur  une  action.  Jeter 
ses  soupçons  sur  quelqu'un ,  dans  l'esprit  de 
quelqu'un.  Jeter  des  semences  de  vertus  dans  le 
cœur  d'une  jeune  personne.  Ces  mots  jettent  de 
l'obscurité  dans  le  discours.  Cela  jette  de  la  lu- 
mière dans  la  cause.  Jeter  quelqu'un  dans  le 
péril,  dans  l'inquiétude,  dans  l'embarras,  dans 
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la  surprise,  dans  l'illusion.  Un  coup  imprévu 
de  tempêtes  civiles  et  domestiques  jeta  sur  des 
bords  étrangers  cette  princesse  infbrtunée.  (Flé- 
chier.)  Quand  l'invasion  subite  des  Turcs  eut 
jeté  dans  tout  le  monde  chrétien  l'étonnement 
et  l'épouvante,  (ld.)  En  quelques  régions  écartées 
que  la  tempête  des  passions  vous  ait  jetés.  (Boss.) 
Le  même  orage  qui  l'avait  jeté  dans  le  périll'en 
préserve  ;  car  les  serpents  en  avaient  eu  autant 
de  frayeur  que  lui-même.  (Marm.)  Pour  enlever 
l'Italie  à  sa  chimère,  Dante  veut  la  jeter  dans 
les  bras  de  l'empereur.  (E.  Quinet.)  Oh  !  le  cœur 

m'a  battu,  je  me  figurais qu'elle  venait  ici, 

dit  Vautrin  en  jetant  un  regard  profond  à  l'étu- 
diant. (De  Balzac.)  A  peine  détrompé  par  la 
possession  d'un  objet,  du  bonheur  qui  semblait 
nous  y  attendre ,  un  nouveau  désir  nous  jette 
dans  la  même  illusion.  (Mass.)  Devant  un  cour- 
tisan nous  jetons  habilement  un  nuage  sur  le 
mérite  et  la  gloire  de  ses  concurrents,  de  peur 
qu'elle  ne  blesse  les  yeux  jaloux  de  celui  qui 
nous  écoute,  (ld.)  Dans  quels  égarements  l'a- 
mour jeta  ma  mère.  (Rac.)  Malheureux  eufants, 
dit  madame  de  La  Tour,  d'où  venez-vous  ?  dans 
quelles  angoisses  vous  nous  avez  jetées  !  (B.  de 
St-P.) 

—  Et  mon  esprit  jetant  de  nouveaux  yeux  sur 
elle.  (Mol.) 

—  On  dit  l'esprit  voit,  aperçoit,  on  dit  aussi 
la  vue  de  l'esprit,  mais  un  esprit  jetant  des  yeux 
est  une  figure  que  l'usage  desapprouve. 

—  Remarquons  aussi  qu'on  dit  bien  Jeter  de 
l'opprobre,  de  l'infamie,  du  ridicule  sur  quelqu'un, 
mais  que  dans  ces  sortes  de  phrases  ,  pour  que 
la  métaphore  ne  manque  pas  de  justesse,  il  faut 
que  le  mot  jeter  rappelle  l'idée  de  quelque  souil- 
lure dont  on  peut  physiquement  couvrir  quel- 
qu'un. 

—  Brass.  Jeter  les  secondes.  Après  avoir  tiré 
les  premiers  métiers,  jeter  de  l'eau  une  seconde 
fois  sur  la  drège. 

—  Bross.  Jeter  sur  le  pied.  Rouler,  en  le  pre- 
nant sous  le  pied ,  le  chiendent,  pour  le  dé- 
pouiller de  son  écorce  et  le  rendre  propre  à  être 
employé  à  toutes  sortes  d'ouvrages. 

—  Chir.  Se  dit  particulièrement  des  ulcères, 
des  abcès,  etc.  Cette  plaie  jette  du  pus.  ||  absol. 
Ces  ulcères ,  ces  abcès  jettent  beaucoup.  Sa 
plaie  ne  jette  plus.  Sa  plaie  commence  à  jeter. 

—  Cir.  Jeter.  Enduire  de  cire  les  mèches  de 
la  seconde  couche.  ||  Jeter  de  la  chandelle.  Fa- 
briquer de  la  chandelle  moulée.  11  ne  se  dit  que 
dans  cette  sorte  de  fabrication,  et  signifie  pro- 
prement, Remplir  de  suif  les  moules  qui  sont 
dressés  et  arrangés  sur  la  table  à  moule.  Dans  la 
fabrique  des  chandelles  communes  ,  on  dit 
Plonger  la  chandelle,  ou  simplement  Faire  la 
chandelle. 

—  Fauconn.  Jeter  le  faucon.  Le  laisser  partir 
pour  le  vol.  En  parlant  de  l'autour,  ou  dit  Le 
lâcher.  Jeter  l'oiseau  du  poing,  le  lancer  après 
la  proie.  Jeter  le  faucon  et  lâcher  l'autour. 

—  Fond.  Jeter.  Faire  couler  du  métal  en  fu- 
sion dans  un  moule  afin  d'en  tirer  une  figure. 
Jeter  une  statue  eu  bronze.  Jeter  en  sable.  Je- 
ter en  argent.  Jeter  en  moule.  Ce  fondeur  ne 
jette  pas  bien.  On  jette  le  fer  fondu  eu  des  lin- 
gotières  pour  faire  la  gueuse.  ||  Cet  ouvrier  jette 
fort  bien  en  cire ,  fait  bieu  ressembler  les  per- 
sonnes. ||  On  dit  eu  général  d'une  chose  dont  le 
travail  est  long,  qu'on  ne  la  jette  pas ,  qu'elle  ne 
se  jette  pas  au  moule.  ||  Jeter  en  sable,  en  terre. 
Faire  couler  le  métal  entre  deux  tables  couvertes 
de  sable  ou  de  terre  des  fondeurs,  dans  laquelle 
on  a  imprimé  la  figure  qu'on  veut  représen- 
ter. ||  La  Bruyère  a  fait  une  phrase  figurée  de 
ces  termes  quand  il  a  dit  qu'il  y  a  un  Trigillin 
qui  souffle  ou  qui  jette  en  sable  un  verre  d'eau- 
de-vie. 

—  Jeter  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre  en  lames. 
Remplir  de  ces  métaux,  quand  ils  sont  eu  bam, 
les  moules  ou  châssis  qui  ont  été  préparés. 

—  Guerr.  Jeter  des  hommes ,  des  troupes  ,  des 
munitions  dans  une  place.  Les  y  faire  entrer 
promptement,  dans  le  besoin,  malgré  les  enne- 
mis qui  la  bloquent  ou  qui  l'assiègent. 

—  Imprim.  Jeter  un  blanc  ,  jeter  du  blanc. 
Laisser,  ménager  un  blanc  ||  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  ,  Jeter  une  espace  ,  une  inter- 
ligne. 

—  Jurispr.  Jeter  un  dévolu.  Impétrer  en  cour 
de  Rome  la  provision  d'un  bénéfice  qu'on  pré- 
tend vaquer  par  l'incapacité  de  la  personne  ou 
la  nullité  du  titre  du  titulaire.  \\  Jeter  une  ex- 
communication. La  publier,  la  fulminer.  ||  Jeter 
des  lois.  Voir  par  le  sort  à  qui  chacun  des  lots 
d'un  partage  qu'on  a  fait  pourra  échoir. 

—  Jeux  de  cartes.  Jeter  ses  caries.  Les  jouer. 
||  Jeter  les  cartes.  Cesser  la  partie. 

—  Mar.  Jeter  l'ancre.  La  faire  tomber  dans 
la  mer  pour  arrêter  le  vaisseau.  ||  Jefer  le  plomb, 
la  sonde.  Laisser  tomber  la  sonde  pour  connaî- 
tre la  profondeur  de  la  mer  ou  la  qualité  du 
fond.  ||  Jeter  à  la  bande.  Rassembler  sur  un  seul 
point,  pour  faire  contrepoids,  les  marchandises 
qui  étaient  éparses.  ||  Jeter  dehors  le  fond  du  hu- 
nier. Pousser  dehors   la  voile  du  mât  de  hune. 

||  Jefer  son  navire  à  la  côte  ,  se  jeter  à  la  côte. 
Venir  échouer  à  la  côte  pour  éviter  un  plus 
grand  danger. 

—  Passem.  Jeter  en  soie.  Couvrir  un  bouton 
de  soie  tournée  sur  la  bobine. 

—  Peint.  Jeter  une  draperie.  Donner  aux  plis 
do  la  draperie  dont  on  revêt  une  figure  une  cer- 
taine disposition.  Ce  peintre  jette  bien  ses  dra- 
peries ,  il  s'entend  bien  à  jeter  ses  draperies. 

—  Plomb.  Jeter  le  plomb  sur  la  toile.  Se  ser- 
vir d'une  forme  on   moule  couvert  d'un  diap  de 
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laine,  et  doublé  par-dessus,  pour  jeter  le  plomb 
en  lames  très-fines. 

—  Pot.  d'ét.  Jeter  sur  la  pièce.  Ajuster  une 
anse  ou  une  pièce  sur  un  vase  par  le  moyen 
d'un  moule. 

—  Véner.  Ce  cerf  jette  sa  tête.  11  quitte  son 
bois. 

—  Véter.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a'un  écou- 
lement par  les  naseaux  d'une  humeur  plus  ou 
moins  épaisse,  noirâtre  ou  sanguinolente.  Le 
cheval  jette  sa  gourme.  Ce  cheval  jette  beau- 
coup, il  est  morfondu.  Dans  les  chevaux  qui 
jettent,  la  suppuration  du  sang  se  fait  par  la 
membrane  pituitaire. 

—  Jeter  quelqu'un  en  prison,  dans  un  cachot, 
dans  les  fers.  Mettre  ou  faire  mettre  quelqu'un 
en  prison,  etc.  Le  jour  qui  dans  les  fers  nous 
jeta  toutes  deux.  (Rac.)  A  présent,  si  je  vous 
parlais  de  leur  amour  ou  de  leurs  souffrances, 
on  me  jetterait  avec  eux  dans  les  cachots. 
(Lamenn.) 

—  Jeter  un  manteau,  une  pelisse,  un  chdle  stvr 
ses  épaules,  sur  les  épaules  de  quelqu'un.  Mettra 
un  manteau,  etc.,  à  la  hâte  sur  ses  épaules,  sur 
les  épaules  de  quelqu'un. 

—  Fig.  Jeter  un  voile  sur  quelque  chose.  Le 
passer  sous  silence.  Jetons  un  voile  sur  ces  dé- 
tails horribles.  ||  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un. 
Signifie  quelquefois  ,  Avoir  des  vues  particuliè- 
res sur  quelqu'un.  J'ai  jeté  les  yeux  sur  ce  jeune 
homme  pour  en  faire  mon  héritier.  ||  Jeter  des 
propos.  Avancer  des  propos  qui  vont  indirecte- 
ment à  insinuer  ou  à  découvrir  quelque  chose. 
Ce  ministre  a  jeté  des  propos  de  guerre ,  de 
paix.  ||  Jeter  son  soupçon  sur  quelqu'un.  Soup 
çonner  quelqu'un.  ||  Jeter  des  soupçons  contre 
quelqu'un.  Faire  soupçonner  quelqu'un.  ||  Jeter 
des  soupçons  dans  l'esprit  de  quelqu'un.  Faire 
naître  des  soupçons  dans  l'esprit  de  quelqu'un. 

||  Jeter  au  sort.  Déoidor  quelque  chose  par  la  voie 
du  sort.  Ils  ont.  jeté  ma  robe  au  sort.  ||  Il  a  jeté 
tout  son  venin.  11  a  dit  tout  ce  qu'il  avait  à  dire 
contre  un  tel.  |]  Jeter  son  feu,  tout  son  feu.  Dire 
et  faire  tout  ce  que  la  colère  inspire.  j|  Signifie 
aussi,  Faire  d'abord  preuve  de  génie,  de  talent, 
et  rester  ensuite  au-dessous  de  ce  que  ce  dé- 
but avait  fr.it  espérer  de  vous.  Cet  auteur  a  jeté 
son  feu,  tout  son  feu  daus  son  premier  ouvrage, 
dans  le  premier  acte  de  sa  tragédie,  dans  son 
premier  volume,  etc.  ||  Jeter  feu  et  flamme.  Se 
livrer  à  de  grands   emportements. 

—  Fig.  et  fam.  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête.  L'offrir  à  vil  prix.  Il  y  avait  tant  de  fruit 
au  marché  qu'on  le  jetait  à  la  tète.  ||  Jeter  uni 
chose  à  la  t(te  de  quelqu'un.  La  lui  offrir  sans 
qu'il  la  demande.  Ne  ponsez  pas  que  je  lui  jette 
ma  fille  à  la  tète,  que  je  lui  jette  mon  bien  à  la 
tête.  ||  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Surprendre, 
éblouir  par  de  faux  brillants,  par  des  raisons 
spécieuses,  etc.  11  nous  a  jeté  de  la  poudre  aux 
yeux.  Ce  discours  a  jeté  de  la  poudre  aux  veux 
à  toute  l'assemblée.  ||  Jeter  son  plomb  sur  quel- 
que chose.  Porter  ses  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  parvenir  A  quelque  chose. 
J'ai  jeté  mon  plomb  sur  ecl  emploi.  :|  Jeter  le 
grappin  sur  quelqu'un.  Se  rendre  maître  de  son 
esprit.  ||  Jeter  le  froc  aux  orties.  Renoncer  à  la 
profession  monacale.  Par  extension,  Renoncer 
à  l'état  ecclésiastique.  ||  Se  dit  aussi  de  toute 
personne  qui,  par  inconstance,  renonce  à  quel- 
que profession  que  ce  soit.  ||  Jeter  son  bonnet  par- 
dessus les  moulins.  Braver  l'opinion  publique, 
les  bienséances.  Cette  femme  a  jeté  sen  bonnet 
par-dessus  les  moulins.  ||  Je  jetai  mon  bonnet 
par  dessus  les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on 
terminait  les  contes  que  l'on  faisait  aux  enfants, 
et  qui  signifie,  Je  ne  sais  ce  que  cla  devint,  je 
ne  sais  comment  finit  l'histoire.  |]  Jeter  son  dévolu 

fu'un,sur  quelque  chose.  Fixer  son  choix, 
arrêter  ses  vues  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose.  ||  Jeter  les  hauts  crû.  Se  plaindre  haute- 
ment, ij  Cet  homme  j-tte  un  vilain  coton.  !I  perd 
son  crédit,  sa  réputation.  ||  Ironiquement,  dans 
le  même  sens  ,  Il  jette  un  beau  coton.  ||  On  dit 
aussi  d'une  personne  atteinte  d'une  maladie  qui 
la  fait  dépérir,  Elle  jette  un  mauvais  colon. 

—  Prov.  et  lîg.  Jefer  de  l'huile  sur  le  l'eu.  Ex- 
citer une  passion  déjà  vive,  violente  ;  aigrir  les 
esprits  qui  le  sont  déjà  trop.  H  Jeter  les  hauts 
cris.  Se  plaindre  hautement.  ||  //  n'en  jetterait 
pas  sa  part  aux  chie?is.  11  se  croit  bien  fondé  dans 
les  prétentions  qu'il  a  conçues.  Il  tient  à  ce  qui 
lui  revient.  ||  Jefer  son  bien  par  les  fenêtres.  Le 
dissiper  en  de  folles  dépenses.  C'est  un  homme 
d'ordre,  il  ne  jette  pas  son  bien  parles  fenêtres. 
On  dit  aussi  C'est  uu  homme  d'ordre  qui  ne 
jette  rien.  ||  Jebr  le  manche  après  la  cognée.  Se 
décourager,  abandonner  une  chose,  une  entre- 
prise par  dégoût,  par  chagrin,  par  décourage- 
ment. ||  Jeter  sa  langui  aux  chiens  Renoncer  à 
deviner  quelque  chose  11  m'est  impossible  de 
deviner  cela,  je  jette  ma  langue  aux  chiens.  || 
N'être  pas  bon  à  jeter  aux  chiens.  Si  je  disais, 
si  je  faisais  telle  chose,  je  ne  serais  pas  bon  à 
jeter  aux  chiens,  c'est-à-dire,  tout  le  monde  me 
blâmerait,  crierait  après  moi.  ||  Jeter  un  os  à 
quelqu'un.  Lui  donner  une  part  dans  les  profits 
d'une  entreprise  pour  se  le  rendre  favorable.  || 
J  ter  son  coussinet  sur  quelque  chose.  S'arranger 
de  manière  à  l'obtenir  par  adresse.  ||  Jefer  la 
pierre  à.  Accuser.  11  n'est  personne  qui  ne  se 
soit  cru  obligé  en  conscience  de  jefer  la  pierre  à 
ce  siècle  adultère.  (E.  Quin.) 

—  se  jeter.  7.  pron.  Signifie  an  propre  et  an 
figuré.  Se  précipiter,  se  lancer,  se  porter  impé- 
tueusement vers  quelqu'un  ou  quelquo  chose. 
Se  jeter  par  la  fenêtre,  dans  le  feu,  dans  la 
mer.  Ce  vaisseau  s'est  jeté  contre  les  rochers. 
Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un  pour  l'embrasser. 
Il  s'est  jeté  à  mes  pieds.  Se  jeter  sur  quelqu'un 
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pour',.'  maltraiter. Sejefersur  son  ennemi  Les 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Se  jeté)  àcorRS 
perdu  au  milieu  des  ennemis.  Il  se  jette  dans 
les  réformes.  Se  jeter  dans  la  dévotion.  Se  jeter 
dans  un  parti,  dans  le  péril.  Abandonner  un 
e\  es  pour  se  jeter  dans  le  contraire.  Louis  se 
jetant  dans  1  i  mê  ée.  (Mass  I  Sous  quel  app 
tantôt  tron  cœur  s'est-il  jeté!  (Kaç.)  Dans  le 
puits  d'un  jardin  le  chien  s'est-il  jeté.  (F.  de 
n  ni  hàteau  )  J'ai  réussi ,  s'écria-t-elle  en  se 
jetant  dans  les  bras  d'Ambrosio.  (G.  Lew;s.) 

—  Se  jeter  à  la  télé  de  quelqu'un,  el  absolu- 
ment te  jeter  à  la  iéte.  S'offrir  à  lui  sans  ê  re 
r.  cherche  11  se  jette  toujours  à  la  tète  des  genj. 
Il  est  lort  imprudent  de  se  jeter  à  1»  tête. 

--  Se  perdre.  Ce  fleuve,  cette  rivière, se  jette 

d  ns  telle  autre,  dans  tel  lac,  dans  la  mer.  I.e 

.  jette  dans  la  Méditerranée.  La  Seine, 

la  Meuse,  l'Escaut,  se  jettent  dans  la  Manche. 

—  Se  jeter  sur  quelque  chose.  S'y  porter  avi- 
saient. Les  soldats  se  jetèrent  sur  ces  provi- 
sioi  a  et  les  pillèrent.  Les  chiens  se  jettent  sur 
leur  proie. 

—  Entrer,  se  réfugier  préripitemment  en  quel- 
que endroit.  On  poursuivit  le  voleur,  mais  il  se 
je.U  dans  une  allée  obscure  et  disparut.  Il  se 
jeta  dans  le  plus  épais  du  bois.  11  se  jeta  avec 
ses  troupes  dans  telle  place,  et  y  fit  une  longue 
résistance. 

Fig.  Se  jeter  dansun  courent,  etc.  S'y  retirer. 

Ceux  qui  se  jettent  dans  l'Eglise.  Une  téméraire 
jeunesso  se  jetait  sans  étude  et  sans  connais- 
sancedans  les  charges  de  la  robe.   (Boss.) 

—  Être  jeté.  Cela  se  jette  dans  la  rue. 
JETON,  s.  m.  [du  lat  jactut,  jeté).  Pièce  de 

métal ,  d'ivoire  ,  etc.,  plate  et  ordinairement 
ronde,  dont  on  se  sert  pour  marquer  et  payer 
au  jeu,  et  dont  on  se  servait  autrefois  pour  cal- 
culer des  sommes.  Jetons  de  cuivre.  Jetons  d'or. 
Jetons  d'ivoire.  Une  bourse  pleine  de  jetons. 
Faire  des  jetons.  Compter  avec  des  jetons. 
Marquer  avec  des  jetons.  Les  rois  font  de  leurs 
sujets  comme  des  jetons  ;  ils  les  fout  valoir  ce 
qu'ils  veulent,  selon  l'endroit  où  ils  les  placent. 
(Charron.) 

—  Le  mot  calculi,  des  anciens,  que  nous  ex- 
primons par  jetons,  s'entendait  originairement 
de  tout  ce  qui  servait  à  faire  des  calculs  sans 
écrire,  comme  de  petites  pierres,  des  coquillages. 
Nos  jetons  fabriqués  comme  des  pièces  de  mon- 
naie ne  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi  anciens. 

—  J"ton  de  présence.  Jeton  que  l'on  donne, 
dans  certaines  sociétés  ou  compagnies,  à  chacun 
des  membres  qui  sont  présents  à  une  séance,  à 
une  assemblée.  \\L&  somme  allouée  aux  acadé- 
miciens en  place  du  jeton  de  présence. 

—  Techn.  Petit  instrument  mince,  de  cuivre 
on  de  fer,  dont  les  fondeurs  en  caractères  se 
servent  pour  voir  si  les  caractères  d'imprimerie 
sont  bien  do  niveau. 

—  En  quelques  endroits,  L'essaimsd'abeilles 
qui  quitte  la  ruche. 

—  Prov.  Être  faux  comme  un  jeton.  Avoir  un 
caractère  très-faux. 

JETONNIICK.  s.  m.  S'est  dit  par  dénigre- 
ment de  ceux  de  l'Académie  fiançaise  qui  al- 
laient régulièrement  aux  assemblées  pour  avoir 
leur  jeton,  et  qui  ne  faisaient  pas  autrement 
honneur  à  cotte  célèbre  compagnie.  Furetière 
a  étendu  ce  terme  trop  loin,  et  a  traité  de 
ictonniers  de  fort  bons  auteurs  et  d'illustres  aca- 
démiciens. 

JETTICE.  adj.  f.  Manuf.  Se  dit  de  la  laine 
de  rebut  ou  jarrée.  Laine  jettice. 

JEU.  s.  m.  (du  lat.  jocus,  même  signif.)  En 
général,  divertissement,  récréation,  tout  ce  qui 
se  fait  par  pur  amusement  et  par  esprit  de 
gaieté.  Jeu  d'enfant.  Jeu  innocent.  Jeu  sans 
malice.  On  ne  peut  pas  lu:  faire  du  mal,  ce 
n'ost  qu'un  jeu.  Au  milieu  des  jeux  et  des  as- 
semblées ou  I'àme  se  dissipe.  (Flé'ch.)  '.es  guerres 
et  les  révolutions  ne  sont  que  des  jeux  aux 
yeux  do  Dieu,  et  un  changemen'  de  scène  dans 
l'univers.  (Mass.]  Les  combats  ont  été  les  jeux 
do  mon  enfance.  (Volt.)  Lo  tumulte,  les  jeux 
bruyants,  les  longs  éclats  de  rire  ne  retentissent 
point  dans  ce  paisible  séjour.  (J.-J.  Rouss.)  Je 
t'ai  vue  naïve  dans  tes  jeux.  (Id.)  J'ai  cru  m'a- 
percevoir  quelquefois  que  le  jeu  ne  lui  déplaisait 
pas  trop  à  lui-même,  (id.)  11  n'y  avait  rien  de 
plus  délicieux  à  yoir  qne  leur  ville,  où  les  fêtes 
et  \es  jeux  étaient  perpétuels.  (rfoss.)  Un  jeu 
d'enfant  dérouvre  le  télescope ,  perfectionne 
l'optique,  étend  à  nos  yeux  les  bornes  de  l'uni- 
vers dans  le  grand  et  le  petit  :  ce  fut  l'ouvrage 
de  peu  d'années.  (T'urgot.) 

Téméraire  ! 
Oses-tu  bien  d'Hercule  affronter  la  colère: 
Et  ne  savais-tu  pas  qu'en  son  berceau  fameux, 
Des  serpents  étouffés  furent  ses  premiers  jeux? 
(DttU.il.) 
Il  abandonne  aux  Képhirs  ,  a  leurs  jeux, 
Le  loin  trop  Tain  d'arranger  ses  cheveux. 

(Di  Hf.nr.is.) 
Loi  amours  sont  un  jeu  d'enfant, 
Et  crois-moi.  d.»na  ce  jeu  charmant, 
2.es  dupes  mêmes  sont  heureuses.         (Faim  ) 

—  Particulièrement ,  un  exen  ice  de  récréa- 
tion soumis  à  des  règles,  et  auquel  on  hasarde 
ordinairement  de  l'argent.  Ou  distingue  dans 
cette  acception  les  jeux  de  hasard,  comme  le 
trente  et  quarante  ,  la  roulette  ,  le  biribi.  Les 
jeux  de  calcul  ou  de  combinaisons,  comme  les 
dames,  les  échecs  ;  lei  jeux  mêlés  de  combi- 
naisons et  de  hasard,  comme  le  piquet,  le  trictrac; 
les  jeux  de  commerce,  comme  la  plupart  des 
jeux  de  cartes.  Les  phrases  suivantes,  et  d'autres 
semblables,  s'appliquent  surtout  aux  jeux  du 
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commerce  ou  de  hasard  ,  comme  les  cartes  ,  li  s 
des.  Etre  heureux  ou  malheureux  au  jeu. 
Tromper  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  Vivre  du  jeu. 
Le  jeu  l'a  ruiné.  Aimer  1"  jeu.  Escamoter  au 
jeu.  Sur  le  fard,  sur  le  jeu,  vaincre  sa  passion. 
(Uoil.)  Il  se  plaint  que  sa  femme  n'aime  point 
assez  le  jeu  et  la  société.  (La  Bruy.  )  L'in- 
térêt du  feu  manquant  de  motif  dans  l'opulence, 
ne  peut  jamais  se  changer  en  fureur  que  dans 
un  esprit  mal  fait.  (J.-J.  Rouss.)  Le  jeu  nous 
plaît,  en  général,  parce  qu'il  attache  notre  ava- 
nce, c'est-à-diro ,  l'espérance  d'avoir  plus. 
(Montesq.)  Us  lui  inspirèrent  le  goût  de  la  table 
et  la  fureur  du  jeu.  (Ray.)  Ce  n'est  pas  jouer  à 
un  jeu  égal.  (Volt.)  Le  sort  ne  nous  donne-t-il 
pas  assez  do  peine  sans  en  mettre  jusque  dans 
nos  jeux  l  (J.-J.  Rouss.)  La  passion  du  jeu  n'est 
pas  une  passion  naturelle,  mais  elle  a  été  in- 
ventêe  pari' esprit  et  par  l'industrie  des  hommes. 
[Scild.]  La  passion  du  jeu  en  particulier  est  la 
passion  du  plaisir  eu  général,  qui  se  varie  selon 
les  divers  gôuies  et  les  divers  tempéraments. 

—  Maison  de  jeu.  Etablissements  particuliers 
destinés  au  jeu.  Les  frères  Perrin ,  de  Lyon  , 
furent  les  premiers  entrepreneurs  en  titre  de 
maisons  de  jeu  en  France.  Ces  maisons  furent 
supprimées  le  18  juillet  1838.  L'entrée  d'une 
maison  de  jeu  est  une  des  portes  de  la  Grève. 
(Jouy.) 

—  Ce  que  l'on  met  au  jeu.  Jouer  gros  jeu  , 
petit  jeu.  Jouer  un  jeu  d'enfer,  un  jou  à  se 
ruiner.  Tirer  le  jeu.  Faire  le  jeu. 

—  L'argent  qui  est  sur  le  jeu,  sur  jeu.  La 
somme  des  enjeux,  ce  que  les  joueurs  ont  mis 
au  jeu.  Il  y  a  deux  cent  quinze  francs  sur  jeu, 
sur  le  jeu. 

—  L'assemblage  des  cartes  qui  viennent  au 
joueur;  les  points  qu'on  amène  aux  cartes  el 
aux  dés  ;  en  général,  la  situation  dans  laquelle 
on  se  trouve  par  rapport  à  son  adversaire,  à 
quelque  jeu  que  ce  soit.  Regarder  son  jeu. 
Avoir  un  beau  jeu.  Il  a  bien  du  jeu  Son  jeu  est 
meilleur  que  le  vôtre.  Il  m'^st  rentré  vilain  jeu, 
un  jeu  détestable.  J'ai  ruiné  mon  jeu  en  écartant. 
Montrez  votre  jeu.  Voilà  mon  jau  sur  table.  Le 
jeu  est  partagé,  nous  ne  ferons  pas  un  grand 
coup.  11  ne  joue  jamais  qu'A  jeu  sur.  Il  ménage, 
il  conduit  bien  son  jeu.  J'ai  gagné  à  jeu  dé- 
couvert. Cachez  votre  jeu.  On  voit  son  jeu. 

—  Par  extens.  Jeu  de  bourse.  Toute  espèce 
d'agiotage  sur  les  fonds  publics. 

—  Les  règles  du  jeu.  La  manière  dont  il  con- 
vient de  jouer  ou  dont  une  personne  joue.  Jouer 
le  jeu,  le  vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  votre  jeu  de 
jouer  cette  bille.  Je  connais  son  jeu.  11  a  un  jeu 
perfide. 

—  Au  jeu  de  paume,  se  dit  de  chacune  des  divi- 
sions delà  partie.  Une  partie  de  quatre  jeux,  de 
six  jeux.  Nous  jouons  en  six  jeux.  J'ai  gagné  le 
premier  jeu.  Ils  out  trois  jeux  à  deux.  Ils  sont 
à  uq  de  jeu. 

—  Par  extens.  Le  lieu  où  l'on  joue  à  certains 
jeux.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu  de  pauma,  de 
longue  paume.  Un  jeu  de  courte  paume.  Un  jeu 
d'arquebuse.  Il  a  fait  un  jeu  de  siam  dans  son 
jardin. 

,  —  Un  pilier,  un  arbre,  ou  tout  autre  marque 
du  même  genre  qui  détermine  l'espace  dans  le- 
quel les  chasses  peuvent  avoir  lieu.  ||  La  partie 
de  l'emplacement  où  l'on  joue  à  la  paume,  de- 
puis le  dernier  jalon  jusqu'à  la  grille.  ||  Jeu  de 
carré.  Jeu  de  paume  où  il  n'y  a  point  de  dedans, 
et  où  l'on  a  pratiqué  un  carré  de  cinquante 
centimètres,  au  bas  du  mur  de  largeur  du  fond 
du  jeu.  ||  Jeu  de  dedans.  Galerie  qui  règne  sous 
presque  toute  la  longueur  du  toit,  du  côté  op- 
posé à  celui  du  service. 

—  Ce  qui  sert  à  jouer  à  cortains  jeux.  Un  jeu 
de  cartes.  Un  jeu  de  quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un 
jeu  d'échecs.  11  manque  une  pièce  à  votre  jeu 
d'échecs,  une  carte  à  ce  jeu.  Ce  jeu  n'est  «es 
complet,  prêtez-moi  le  vôtre.  ||  Jeu  entier.  As- 
semblage de  cinquante-deux  cartes ,  treize  de 
chaque  couleur.  ||  Jeu  de  piquet.  Jeu  composé 
oe  trente-deux  cartes,  et  qui  ne  contient  pas  les 
deux,  trois,  quatre,  cinq  et  six.  ||  Jeux  faux. 
Jeu  dans  lequel  il  y  a  trop  de  cartes  ou  dans  le- 
quel il  en  manque. 

—  Jeux  de  mains.  Où  l'on  se  frappe  légère- 
mont  les  uns  les  autres,  comme  la  main  chaude. 
1 1  L'action  de  lutter,  de  se  porter  réciproquement 

des  coups  en  plaisantant.  Les  jeux  de  mains   fi- 
nissent souvent  par  des  querelles. 

—  Prov.  Jeu  de  niamis,  jeu  de  vilains.  Les  jeux 
de  mains  ne  conviennent  qu'aux  personnes  mal 
élevées. 

— Jeux  de  renvi.  Certains  jeui  de  cartes , 
comme  le  brelan,  ou  les  joueurs  mettent  au  jeu 
des  sommes  plus  fortes  que  celles  de  ceux  qui 
en  ont  mis  avant  eux. 

—  Jeu  de  mots.  Allusion  fondée  sur  la  ressem- 
blance des  mots  ou  sur  leur  consonnance.  Ce 
jeu  de  mots  n'est  pas  heureux.  C'est  un  mau- 
vais jeu  de  mots.  Les  jeux  de  mots  sont  aisés  à 
trouver  dans  la  langue  française,  et  c'est  ce  qui 
doit  nous  rendre  plus  sévères  sur  leur  qualité. 
La  plus  grande  partie  sont,  il  est  vrai ,  de  très- 
mauvais  goût,  et  tout  au  plus  dignes  de  figurer 
dans  la  catégorie  des  calembours  ;  mais  il  en 
est  aussi  pour  lesquels  peut  obtenir  grâce  une 
pensée  énergique  ou  plaisante.  On  a  souvent 
répété  ce  jeu  de  mots,  si  fin,  si  spirituel,  de  Mo- 
lière, répondant  au  public  qui  demandait  Tar- 
tufe défendu  par  le  Parlement  :  M.  le  promier 
président  ne  veut  pas  qu'on  le  joue. 

—  Jeux  d'esprit.  Petits  jeu\  qui  demandent 
quelques  facilités  et  qui  exercent  agréablement 
l'esprit  ||  Fig.  Compositions  agréables  qui  sont 
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faites  plutôt  pour  divertir  que  poui  instruire, 
comme  l'Eloge  h  a  :  lie  p  u  >  <■•  ■  -  <  "  •  ■ 
pou  par  Heinsius  ||  Se  dit  abusiv.  des  ana- 
grammes, des  acrostiches,  des  travaux  pédau- 
tesques,  et  des  lurlupinades.     . 

—  Jeu  de  la  nature.  L'action  de  la  nature  qui 
produit  une  chose  extraordinaire  ,  bizarre;  la 
chose  même  qui  est  ainsi  produite,  (elle  co- 
quille est  un  jeu  de  la  nature.  La  nature  ,  dans 
ses  jeux  ,  est  infiniment  variée.  11  y  a  des  phi- 
losophes qui  ont  cru  que  les  coquillages  fossiles 
n'étaient  qu'un  jeu  de  la  nature-. 

—  Le  jeu,  les  jeux  de  la fortune.  Les  vicissi- 
tudes de  la  fortune.  Le  concours  bien  combiné 
du  jeu  de  la  fortune  et  des  actions  des  hommes 
me  plaît  extrêmement,  comme  une  belle  symé- 
trie dans  un  tableau,  ou  comme  une  pièce  bien 
conduite  au  théâtre  (J.-J.  llouss.) 

—  C'est  un  jeu  du  hasard.  Un  effet  du  hasard. 
De  peur  que  croyant  avec  les  impies  que  notre 
vie  u'est  qu'un  jeu  où  replie  le  hasard.  (Boss.) 
En  vérité,  tout  est  un  jeu  de  hasard  dans  ce 
monde,  ou  peu  s'en  faut.  (Volt.) 

—  Les  jeux  de  la  scène.  Les  représentations 
théâtrales. 

—  Poét.  et  tig.  Les  jeux  de  Mars,  les  jeux  sj>i- 
glatits  île  Mars.  La  guerre,  les  batailles, 
l'antboùs,  Auténor,  jadis  guerriers  fameux, 

Que  Mars  n'appello  plus  à  ses  horriblos  jeux.  (AlCKAK.) 
Et  lui-môme  il  appelle  à  de  nouveaux  hasards. 
Le  héros  qui  lo   guido  aux  jeux  sanglants  de  Mars. 
;Cix»s.m. 

—  Les  jeux  de  Thalie  ,  de  Melpomène  .  de 
Terpsichore.  La  comédie,  la  tragédie,  la  danse. 

Le  Jour  pointait  déjà  qu'on  se  livrait  encore, 
Au  tumulte  charmant  des  jeux  de  Terpsichore. 

(ARB/LSD    C«.SI«»»C.S1!.) 

—  Le  jeu  d'amour.  Dans  le  style  familier,  se 
prend  pour  le  Plaisir,  les  jouissances  qui  unissent 
les  deux  sexes.  Au  jeu  d'amour  le  muletier  fait 
rage.  (La  Font.) 

Dans  son  noble  maintien  quelle  audace  respire  ! 
J'aime  à  lui  voir  cet  air  et  d'orgueil  et  d'empire, 
Alors  que  caressant  bcs  femmes  tour  à  tour, 
De  ses  jeux  redoublés  il  étonne  l'amour.  (Lilanns.) 

Il  faut  dans  les  jeux  de  Cythéro 

A  fripon,  fripon  et  demi  ; 

Trahis,  pour  n'ôlro  point  trahi, 

Préviens  même  la  plus   légère.  (P*r„v.) 

—  Myth.  Dieux  que  Ton  fait  présidera  tous 
les  agréments  du  corps  et  de  l'esprit,  et  auxquels 
on  attribue  tous  les  agréments  qui  se  trouvent, 
soit  dans  leurs  personnes  «t  dans  leurs  ma- 
nières,  soit  dans  les  ouvrages  d'esprit.  On  li  s 
représente  comme  de  jeunes  enfants  avec  des 
ailes  de  papillon,  nus,  riants,  badinant  toujours, 
mais  avec  grâce.  Ils  composent,  avec  les  Ris  et 
les  Amours,  la  cour  de  Vénus,  et  ne  quittent 
jamais  leur  souveraine.  Les  Jeux,  les  Ris  et  les 
Grâces.  Les  Jeux  et  les  Plaisirs.  Les  Jeux  et  les 
Amours.  Les  jeux  ingénus,  légers ,  badins,  en- 
fantins, riants,  lutins,  folâtres,  aimables,  char- 
mants. L'essaim  des  Jeux.  Des  Jeux  la  troupe 
légère.  Les  Jeux,  les  Ris  et  les  Grâces  suivaient 
partout  les  innocentes  bergères.  (Fén.) 

Les  Jeux  et  les  Appas 
Marchent  à  votre  suite, 

Et  naissent  sous  vos  pas.         (Dbshodlibxbb.) 
Dos  Jeux  l'escorte  agréable  et  légère 

Accourt  en  foule  dans  nos  champs.    (I)s   JJocboji. 
En  prenant  ce  tissu  que  Vénus  lui  présente, 
Junon  n'était  que  belle,  elle  devint  channanto  ; 
Les  Grâces  et  les  His,  les  Plaisirs  et  les  Jeux, 
Surpris,    cherchent  Vénus,  doutent  qui  l'est  des  deux. 
Lauotts.) 

—  Spectacles  publics  des  anciens  ,  comme 
les  courses ,  les  combats  de  gladiateurs ,  les 
luttes,  etc.,  institués  en  l'honneur  d'un  héros, 
ou  en  souvenir  d'un  événement.  Chez  les  Ro- 
mains ,  les  jeux  séculaires  ,  les  jeux  scéniques, 
les  jeux  du  cirque,  etc.  Chez  les  Grecs,  les  jeux 
olympiques ,  les  jeux  néméens  ,  etc.  Jeux  pu- 
blics. Jefïx  solennels.  Jeux  célèbres.  Jeux  anni- 
versaires. Jeux  funèbres.  Jeux  en  l'honneur 
d'Hercule,  de  Jupiter.  On  fit  des  jeux,  on  cé- 
lébra des  jeux  sur  le  tombeau  d'Achille,  de  Pa- 
trocle,  d'Anchise.  On  ordonna  des  jeux  en  l'hon- 
neur de  l'empereur.  Donner  des  jeux  au  peuple. 
Donner  le  signal  des  jeux.  Commencer  les  jeux. 
Ouvrir  les  jeux,  li  y  avait  des  jeux  dont  l'é- 
poquo  était  fixe ,  d'autres  que  les  magistrats 
ordonnaient ,  d'autres  enfin  qui  étaient  insti- 
tués par  un  vœu.  Les  jeux  étaient  annuels  , 
triennaux  ,  décennaux  ou  séculaires.  Il  y  avait 
un  ancien  décret  du  sénat  de  Rome  qui  voulait 
que  les  jeux  publics  fussent  consacrés  et  unis 
avec  le  culte  des  dieux.  Constantin  futle  premier 
qui  défendit  les  jeux  sanglants  de  l'amphithéâtre 
après  son  baptême. 

—  Jeux  de  prix.  Se  dit  des  anciens  et  des 
modernes ,  Des  jeux,  des  exercices  qui  exigent 
de  l'agilité,  de  l'adresse  Su  de  la  force,  tels  que 
la  lutte ,  la  course ,  le  tir  au  fusil ,  le  jeu  de 
l'arc,  etc.,  dans  lesquels  un  prix  est  destiné  au 
vainqueur. 

— Jeux  floraux.  Assemblée  qui  se  tient  chaque 
année  à  Toulouse ,  et  dans  laquelle  on  décerne 
divers  prix  qui  représentent  des  fleurs  d'or  ou 
d'argent ,  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  dans 
certains  genres  de  poésie  ou  dans  un  discours 
d'éloquence.  11  a  remporté  un  prix  aux  jeux 
floraux.  ||  Académie  îles  jeux  floraux.  Le  corps 
littéraire  qui  tient  cette  assemblée  et  qui  dé- 
cerne ces  prix. 

—  Jeux  oratoires  Exercices  littéraires  des  so- 
ciétés connues  en  Flandre  sous  le  nom  de 
chambres  de  rhétorique. 

—  Jeux  militaires.  Exercices  gymnastiques 
institués  par  Henri  l'Oiseleur,  et  qui  différaient 
des  tournois  sous  quelques  rapport». 
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—  Arrhit.  iivdr.  Jeu  d'n<u.  La  diversité  des 
formes  que  l'on  fait  prendre  aux  jets  d'eau,  en 
variant  celle  des  ajut  s  qui,  par  le  mou- 
i  i  ni  it  jouer  des  instruments,  des 
machines,  etc. 

—  Escrim.  La  façon  d'escrimer ,  de  faire 
des  armes.  J'ai  étudié  son  jeu.  Je  sais  son 
jeu.  Son  jeu  est  de  porter  eu  parant. 

—  Fig.  et  fam.  Savoir  le  jeux  de  quelqu'un. 
Connaître  sa  manière  d'agir. 

—  J,u.  Se  dit  du  maniement  des  hautes 
armes.  Le  jeu  de  la  hallebarde  ,  do  la  pique. 
Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts.  Le  jeu  de  l'es- 
padon. Ce  sens  vieillit. 

—  Jeu  simple.  Celui  qui  se  fait  avec  vi- 
tesse sur  une  ligne,  qui  dans  l'offensive  doit 
avoir  pour  objet  principal  tout  ce  qui  se  peut 
entreprendre  en  poussant  ou  passant  d'un 
point  à  l'autre  dans  un  seul  temps  ,  à  la  pa 

la  plus  découverte  de  l'adversaire  ,  en  quelque 
sorte  de  garde  que  ce  soit.  ||  Jeu  composé.  1  tans 
l'offensive  il  comprend  toutes  les  inventions 
possibles  pour  tromper  l'adversaire,  en  lui 
faisant  découvrir  la  jiarlie  qu'on  a  de-sein  de 
surprendre  par  finesse,  no  l'ayant  pu  faire  par 
la  force  ni  par  la  vitesse  du  jeu  simple.  ||  Jeu 
coulant.  Action  de  gagner  la  mesure  en  coulant, 
entraînant  le  pied  gauche  après  le  droit  contre 
celui  qui  recule,  ou  qui  pare,  ou  qui  a  une  épée 
plus  courte.  ||  Jeu  dur.  L'action  d'un  tireur  qui 
emploie  la  force,  et  ne  répond  aux  coups  que 
par  des  mouvements  imprévis.  ||  Jeu  que  l'on 
oppose  aux  mauvais  tireurs,  et  qui  consiste  en 
battements  croisés,  pour  ne  jamais  laisser  l'épée 
devant  soi  quand  on  attaque.  ||  Jeu  de  la  pointe 
de  l'épée.  Action  do  l'élever  au-dessus  de  celle 
de  l'ennemi,  en  baissant  le  poignet  et  le  pom- 
meau, soit  en  poussant,  passant,  faisant  feinte 
ou  appel. 

—  Fauconn.  Donner  .e  jeu  il  l'autour.  Lui 
laisser  plumer  sa  proie. 

—  Féod.  Jeu  de  Jief .  Séparation  du  corps  et 
du  titre  d'un  fief. 

—  Littér.  anc.  Jeu  parti,  (dulal  jus  partium, 
droit  des  parties).  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait la  liberté  que  Ton  donnait  à  une  personne 
de  choisir  de  deux  choses  Tune.  Partir  le  jeu,  c'é- 
tait donner  le  choix.  Un  chevalier  ayant  été  pris 
dans  un  mauvais  lieu,  il  eut  le  jeu-parti  d'être 
mené  dans  le  camp  en  chemise  par  celle  avec 
laquelle  on  l'avait  surpris,  ou  de  perdre  ses 
armes  et  son  cheval.  (Joinville.) 

—  Faire  jeu  parti.  Se  dit  en  marine  d'une 
convention  entre  des  associés  à  un  même  naviro, 
en  vertu  de  laquelle  l'un  venant  à  se  retirer,  le 
total  appartient  à  celui  qui  fait  aux  autres  les 
meilleures  conditions. 

—  Mar.  Un  jeu  de  voiles.  L'assortiment  com- 
plet de  toutes  les  voiles  d'un  navire.  On  dit 
aussi  quelquefois  un  jet  de  voiles.  ||  Pn  jeu  d'a- 
virons» Le  nombre  d'avirons  nécessaire  poux  un 
canot. 

—  Mus.  La  manière  de  jouer  d'un  instru- 
ment de  musique.  Avoir  le  jeu  beau  ,  brillant 
large.  Avoir  le  jeu  hardi.  Un  jeu  doux,  pur, 
délicat.  Demi  -jeu.  ||  Jeu  d'orgues.  L'instru- 
ment qu'on  appelle  simplement  orgues.  ||  Le  jeu 
de  voix  humaine,  le  jeu  de  flûtes,  le  jeu  de  clairon, 
le  jeu  de  trompettes.  Les  registres  qui  serveo», 
dans  les  orgues,  à  imiter  le  son  de  la  voix  hu- 
maine, celui  des  flûtes  douces,  etc.  ||  Le  plein  jeu. 
Ce  qui  sert,  dans  l'instrument,  à  produire  des 
sons  plus  forts.  ||  Plein  jeu,  demi-jeu.  Les  sons 
plus  forts  ou  plus  doux  que  l'on  tire  d'un  in- 
strument. ||  Jeu  de  viole.  Se  disait  autrefois  de 
quatre  ou  cinq  violes  de  différentes  grandeurs, 
pour  jouer  les  différentes  parties  de  la  musique. 

||  Jeu  céleste.  Son  très-agréable  que  l'on  obtient 
par  une  des  pédales  du  piano.  L'orgue  a  aussi 
un  jeu  céleste. 

—  Peint.  Il  y  a  du  jeu  dans  cette  composition. 
Il  y  a  du  mouvement,  une  variété  d'aspects,  les 
objets  ne  sont  point  entassés,  et  laissent  entre 
eux  l'espace  nécessaire  à  la  facilité  do  leur  mou- 
vement. 

—  Phys.  Jeu  de  piston.  'Espace  que  parcourt, 
à  chaque  coup ,  le  piston  dans  son  corps  de 
pompe. 

—  Techn.  En  parlant  do  certains  ouvrages 
d'art,  L'aisance,  la  facilité  qu'ils  doivent  avoir. 
Il  faut  donner  du  jeu  à  ce  balancier.  Ce  ressort 
n'a  pas  assez  de  jeu.  La  penture  de  cette  porte 
a  trop  de  jeu.  (|  Le  jeu  d'une  machine.  L'action 
combinée  et  régulière  d'une  machine,  des  diver- 
ses parties  d'une  machine.  ||  On  dit  par  extens.. 
Le  jeu  des  organes  du  corps  humain.  Nous  no 
distinguons  dans  le  corps  humain  que  les  jiarties 
les  plus  grossières  et  les  plus  sensibles;  encore 
ne  pouvons-nous  les  observer  que  lorsque  la 
mort  en  cache  tout  le  jeu.  (Condill.)  Les 
tiens  dont  l'ensemble  constitue  la  vie  ne  seront 
plus  que  le  jeu,  l'exercice  de  nos  organes. 
(Rost.) 

—  Fig.  Le  jeu  des  passions  humaines.  Le  jeu  de 
la  machine  politique.  L'amour-propre  en  fait-il 
moins  son  jeu!  (J.-J.  Kouss.)  Lr.  na'ure  ne 
dispense  aucun  talent  pour  le  rendre  stérile,  et 
le  grand  art  du  législateur  est  de  remettre  en 
jeu  tous  les  ressorts  qu'elle  fournit,  et  que  nous 
laissons  en  repos.  (Barth.)  Ainsi,  forcé  de  mettra 
en  jeu  mon  imagination,   bientôt  ; 

plus  maître,  et  ce  que  j'ai  fait  pour  me  i 
ne  sert  qu'à  m'alarmer  dava 

—  Théâtr.  iVbso 
marques  nécessaires  pour 

rrt„.  ||  j  ,  Certains  effets  uo    scène 

qu'où  produit  surtout  par  les  geste*   et  lo*  es 
pressions  du  visage.  Ces  jeux  de 
sent  inûnimcut  aux  spectoteuis.  On  jeu 
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g  La  manière  dont  un  comédien  remplit  ses 
rôles  Le  jeu  de  ce  comédien  est  brillant,  pathé- 
tique ,  touchant .  noble.  Le  jeu  de  cette  actrice 
charme  les  spectateurs.  Le  jeu  de  celle-ci  est 
mauvais. 

—  //  v  a  grand  jeu  dans  cette  maison.  Beau- 
coup de  joueurs  se  rassemblent  dans  cette  mai- 
son. ||  Tenir  jeu.  Donner  à  jouer  chez  soi  ou  en 
public.  ||  Continuer  à  jouer  avec  quelqu'un  qui 
perd.  ||  Couper  jeu.  Se  retirer  du  jeu  avec  gain, 
et  ne  vouloir  plus  jouer;  ne  vouloir  pas  tenir 
jeu.  ||  Tenir  le  jeu  de  quelqu'un.  Jouer  pour 
lui.  il  Mettrt  ou  jeu,  faire  le  jeu.  Donner,  dé- 
poser son  enjeu"?  Tout  le  monde  a-t-il  mis 
au  jeu?  H  Ouvrir  le  jeu,  au  jeu  de  renvi. 
Faire  la  première  vade.  ||  Fermer  le  jeu.  Tenir  la 
dernière  vade  et  ue  point  faire  de  renvi.  1|  Inté- 
ressi  r  l-  jeu.  Mettre  quelque  chose  au  jeu.  jouer 
quelque  chose,  afin  que  le  jeu  soit  plus  intéres- 
sant. Nous  jouons  dix  centimes  pour  intéresser 
le  jeu.  ||  Entrer  enjeu.  A  certains  jeu  de  cartes, 
Pouvoir  jouer  comme  on  veut  après  avoir  levé 
uae  main.  ||  Fig.  et  fam.  Entrer  dans  une  discus- 
sion dans  une  affaire,  avoir  son  tour  pour  par- 
ler, pour  agir,  etc.  ||  D'entrée  de  jeu.  Dèsiecom- 
ii  ementdu  jeu.  Il  se  mit  a  jouer,  et  d'eutrée 
de  j  u  il  perdit  tout  son  argent.  ||  Fig.  et  fam. 

i .  D'entrée  de  jeu  il  se  mit  à  me  querel- 
ler. ||  Se  j  iquer  au  jeu.  S'obstiner  àjouer,  quoi- 
q  .  l'on  perde.  Vous  vous  piquez  aisément  au 
jeu.  ||  Fig  et  fam  Se  piquer,  être  piqué  au  jeu. 
A  ouloir  venir  à  bout  de  quelque  chose,  malgré 
tcus  les  obstacles.  ||  Jouer  bon  jeu,  bon  argent. 
Jouer  sérieusement ,  avec  l'intention  de  payer 
sur-le-champ,  si  l'on  perd.  Dans  un  sens  ana- 
legue.  Jouer  de  franc  jeu.  ||  Fig.  et  fam.  Bon  jeu, 
bon  argent.  Tout  de  bon  ,  sérieusement.  Ils  se 
sont  battus  bon  jeu,  bon  argent.  Nous  plaiderons 
bon  jeu,  bon  argent.  ||  Donner  beau  jeu.  Donner 
des  cartes  qui  font  un  beau  jeu,  un  jeu  favorable, 
fl  Fig.  Donnerbeaujeu,fairebeaujeuàquelqu'un. 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de  faire  ce 
qu'il  désire.  On  dit  de  même,  Avoir  beau  jeu. 

—  Avoir  le  jeu  serré.  Aux  cartes,  Ne  jouer 
qu'àbeaujeu,nepoint  se  hasarder.  ||  Aux  échecs, 
se  dit  d'un  joueur  qui  n'entend  pas  assez  son 
j^u.  ||  Au  trictrac.  Le  jeu  de  ce  joueur  est  serré, 
ut  pressé.  Les  cases  les  plus  éloignées  sont  faites, 
et  s'il  amène  des  cinq  ou  des  six ,  il  ne  pourra 
les  jouer  utilement.  ||  Fig.  .ài'oir  le  jeu  serré. 
Agir  avec  beaucoup  de  prudence,  de  réserve,  de 
manière  à  ne  pas  donner  prise  sur  soi.  ||  Jeu 
timple,  au  jeu  de  l'ambigu.  Une  position  dans 
laquelle  on  n'a  plus  qu'une  seule  chance  pour 
gagner.  Par  opposition,  Jeu  double.  ||  Bas  jeu  ou 
Petit  jeu,  au  trictrac  ,  quand  les  dés  amènent 
bezet,  deux  et  as,  trois  et  deux,  etc.  ||  J'y  vais 
du  jeu,  je  suis  du  jeu,  par  abréviation,  J'en  suis. 
Signifie  au  jeu  de  brelan  ,  et  aux  autres  jeux  de 
renvi,  Que  l'on  joue  une  somme  pareille  à  celle 
qui  est  sur  le  jeu.  ||  Jouer  beau  jeu.  Jouer  le  jeu 
que  les  autres  veulent. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  son  jeu.  C'est  ainsi  qu'il 
doit  agir  pour  réussir.  C'est  son  jeu  de  tirer  l'af- 
faire en  longueur.  On  dit  de  même,  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  son  jeu.  ||  Mettre  quel- 
qu'un en  jeu.  Le  citer,  le  mêler  dans  une  affaire 
a  son  iasu.  Vous  m'avez  mis  en  jeu  mal  à  pro- 
pos. ||  Mettre  une  chose  en  jeu.  L'employer,  la 
faire  agir.  11  mit  en  jeu  toutes  les  ressources 
de  son  esprit.  ||  Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoi- 
qu'on ait  beau  jeu.  ||  Fig.  et  fam.  Echouer  daus 
une  tentative  dont  le  succès  paraissait  assuré. 

||  Jouer  à  jeu  sûr.  Etre  certain  du  succès  des 
moyens  qu  on  emploie  dans  une  affaire. 

—  Fig.  A  jeu  découvert.  Ouvertement,  sans 
cacher  ses  desseins.  ||  Jouer  bien  son  jeu.  Se 
conduire  adroitement  dans  une  affaire,  savoir 
bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins.  ||  Ca- 
cher son  jeu.  Dissimuler  son  habileté  en  fei- 
gnant de  ne  pas  savoir  bien  jouer.  ||  Plus  fig., 
Cacher,  couvrir  son  jeu.  Cacher  ses  desseins,  ses 
Tues,  ou  les  moyens  qu'on  met  en  oeuvre  pour 
réussir.  Dans  le  mémo  sens,  Le  jeu  de  cet 
homme  est  fort  caché,  fort  couvert.  ||  Jouer  gros 
jeu.  Jouer  un  jeu  à  se  perdre.  S'engager  dans  une 
affaire  où  l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputa- 
tion, pour  sa  vie,  pour  sa  fortune.  ||  Etre  a  deux 
de  jeu.  Se  dit  de  deux  personnes  qui  ont,  l'un  à 
l'égard  de  l'autre,  un  avantage  ou  un  désavan- 
tage égal.  De  deux  personnes  qui  se  sont  rendu 
réciproquement  de  mauvais  offices.  De  deux 
personnes  qui  ont  été  également  maltraitées 
dans  une  affaire. 

—  Prendre  quelque  chose  en  jeu.  Le  prendre 
•n  plaisanterie.  Il  Cela  passe  le  jeu,  est  plus  fort 
que  le  jeu.  Cela  passe  la  raillerie. 

—  Se  faire  un  ieu  de  quelque  chose.  Mettre  son 
plaisir  à  quelque  chose.  Ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  11  se  fait  un  jeu  de  ma  douleur,  de 
mes  peines.  Les  dieux  nous  ont  accordé  un  pou- 
voir bien  funeste  et  bien  humiliant,  celui  de 
nous  accoutumer  à  tout  et  d'en  venir  au  point 
de  nous  faire  un  jeu  de  la  barbarie  ainsi  que 
du  vice.  (Barth.) 

Vous  Tillez  vous  remettre  à  la  foi  d'un  parjure 
Qui  s'est  fait  en  tout  temps  un  jeu  de  l'imposture. 
(Oe  Belloi.) 

—  C'est  un  jeu  à  se  rompre  le  coup,  les  jambes. 
TJne  action  qui  exposa  à  se  tuer,  a  se  casser  les 
bras  ou  les  jambes.  ||  Le  jeu  lui  plaît.  Se  dit 
d'une  personne  qui  recommence  à  faire  une 
Chose  qui  lui  plait. 

—  C'est  un  rude  jeu.  Un  jeu  qui  va  à  blesser 
ou  à  fâcher  quelqu'un. 

—  Prov.  dans  le  même  sens.  Ce  sont  jeux  de 
princes ,  qui  ne  plaisent 'qu' à^eeux  qui  les -font ,  ou 
abs.,  Ce  tant  jeux  de  princes.  Signifie  aussi 
une  sorte  de  cruauté  qui  s'exerce  plus  de  gaieté 
de  cœur  que  par  vengeance. 
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—  Ce  n'est  pas  jeu  d'enfant,  un  jeu  d'enfant. 
C'est  une  affaire  grave, 'sérieuse,  un  engage- 
ment dont  on  ne  peut  se  dédire. 

—  Ce  n'est  qu'un  jeu.  Se  dit  d'un  ouvrage  que 
l'on  fait  facilement.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un 
jeu  pour  lui.  L'astronomie  est  un  jeu  pour  un 
mathématicien,  et  on  peut  tracer  un  méridien 
sans  être  un  Cassihi.  (Volt.) 

—  Prov.  et.  fig.  Le  jeu  n'en  vaut  pas  la  chan- 
delle. Cela  ne  mérite  pas  les  soins  qu'on  prend, 
les  peines  qu'on  se  ddnne,  la  dépense  qu'un  l'ait. 

||  A  quel  jeu  l'a-t-on  perdu  ?  Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  va  plus  dans  un  endroit,  dans  une  com- 
pagnie où  il  avait  coutume  d'aller.  ||  A  beau  jeu 
beau  retour.  Pour  faire  entendre  qu'on  saura 
bien  rendre  la  pareille,  ou  qu'on  l'a  déjà  rendue. 
||  A  tout  venant  beau  jeu.  Exprime  qu'on  est  en 
état  de  tenir  tête  à  tous  ceux  qui  se  présente- 
ront. ||  Faire  voir  beau  jeu  à  quelqu'un.  Maltrai- 
ter quelqu'un,  lui  nuire  par  un  mouvement  de 
colère,  ou  par  vengeance.  L'emporter  sur  lui  dans 
une  discussion.  Sur  ce  pied-là,  l'homme  qui  pen- 
sera beaucoup,  donnera  souvent  beau  jeu  à  ceux 
qui  s'acharnent  sur  le  style.  (Mariv.)  ||  Si  on  le 
fdche,  on  verra  beau  jeu.  Donne  à  entendre  qu'on 
ne  peut  s'attaquer  à  quelqu'un  sans  éprouver 
les  effets  de  son  ressentiment.  ||  On  verra  beau 
jeu  si  la  corde  se  rompt.  Se  dit  en  parlant  d'une 
entreprise  téméraire.  ||  On  verra  beau  jeu  si  la 
corde  ne  rompt.  Ce  proverbe  qui  vient  des  dan- 
seurs de  corde  qui  promettent  de  faire  voir  des 
merveilles,  signifie  qu'une  affaire  ou  une  entre- 
prise aura  des  effets  surprenants,  si  les  moyens 
qu'on  doit  employer  ne  manquent  pas.  ||  Quand 
on  ne  peut  plus  mettre  au  jeu,  il  faut  quitter  la 
partie.  11  faut  s'éloigner  des  plaisirs,  quand  ou 
ne  peut  plus  les  goûter  ;  des  affaires,  quand  on 
ne  peut  plus  s'y  appliquer.  ||  Faire  bonne  mine  à 
mauvais  jeu.  Dissimuler,  cacher  le  mécontente- 
ment qu'on  éprouve  ou  le  mauvais  état  dans 
lequel  on  est.  ||  Bonne  mine  et  mauvais  jeu.  Se  dit 
dans  le  même  sens,  D'une  personne  qui  cache 
du  chagrin  et  de  l'inquiétude  sous  une  appa- 
rence de  joie. 

Là  les  déités  assemblées, 

I>u  bruit  de  la  guerre  troublées, 

Faisaient  toutes,  s'en  fallait  peu, 

Bonne  mine  à  fort  mauvais  jeu.  (Scairok.) 
Il  Tirer  son  épingle  du  jeu.  Se  dégager  adroite- 
ment d'une  mauvaise  affaire.  Il  s'était  mis  dans 
ce  parti,  dans  cette  intrigue,  mais  il  a  tiré  son 
épingle  du  jeu.  ||  Particulièrement,  Retirer  à 
temps  les  avances  qu'on  avait  faites  dans  une 
affaira  qui  devient  mauvaise.  ||  C'est  un  jeu  joué. 
Une  feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

JEUDI,  s.  m.  (et.  lat.,  Jovis,  Jupiter;  dies, 
jour).  Le  cinquième  jour  de  la  semaine.  Jour  de 
la  semaine  qui  est  entre  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi. On  célèbre  les  fêtes  du  Saint-Sacrement 
et  de  l'Ascension  le  jeudi. 

—  Jeudi  saint.  Jeudi  de  la  semaine  sainte. 
Le  Jeudi  saint  on  célèbre  l'institution  de  la 
très-sainte  Eucharistie.  Autrefois  on  disait  deux 
messes  le  Jeudi  saint,  l'une  le  matin  l'autre  le 
soir. 

—  Jeudi  gras.  Le  jeudi  qui  précède  le  mardi 
gras.  On  se  réjouit  le  jeudi  gras  et  le  jeudi  de 
la  mi-carême 

—  Prov.  et  pop.  La  semaine  clés  trois  jeudis, 
quarante  jours  après  jamais,  ou  simplement  La 
semaine  des  trois  jeudis,  Jamais.  Je  le  lui  don- 
nerai la  semaine  des  trois  jeudis. 

JEUMERANTE.  s.  m.  Techn.  Petite  planche 
qui  sert  de  patron  pour  tailler  les  jantes  des 
roues. 

JEUN  (A).  Exp.  adv.  (du  lat.  jejunus,  vide). 
Sans  avoir  mangé  de  la  journée.  Elle  est  encore 
à  jeun.  Prendre  une  drogue  à  jeun.  Vous  restez 
trop  longtemps  à  jeun.  Deux  voyageurs  kjeun 
rencontrèrent  une  huître.  (Boil.) 

Puis  cette  dernière  heure, 
Tant  qu'on  peut,  on  l'éloigné,  et  c'est  de  droit  commun 
Or  qui  pour  bien  dîner  Attend  qu'un  autre  meure. 
Peut  dîner  tard  ou  se  coucher  à  jeun      (ImsinT.) 
Et  la  moindre  disgrâce. 
Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisît,  me  tracasse; 
Mais  quand  j'ai  bien  mangé  mon  ànie  est  firme  atout 
(Mal.) 

—  Fig.  Cet  orateur  paraît,  pour  ainsi  dire, 
toujours  à  jeun,  il  a  une  langueur  d'esprit  qui 
n'échauffe  et  ne  remue  point  l'âme.  (Boil.) 

Toi  qui  laisses  à  jeun  tes  favoris  fidèles  , 
Apollon,  dieu  des  vers,  vlona  inspirer  mes  chants. 

(Col»...) 
Des  poètes  à  jeun  les  Muses  aux  abois, 
Alors  pour  le  charmer  n'auraient  plus  eu  de  voix.  (la.) 

—  Etait  autrefois  s.  m.  et  signifiait  Jeûne,  il 
était  aussi  adj.  et  signifiait  affamé.  Etre  jeun 
pour  être  à  jeun.  La  bouche  d'un  long  jeun  pâ- 
lissait affamée.  (Ronsard.) 

JEUNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  juvenis,  même 
signif.  iejuvare,  aider).  Peu  avancé  en  âge.  Un 
jeune  enfant.  Un  jeune  garçon.  Une  jeune  fille. 
Un  jeune  homme.  Une  jeune  femme.  Un  tout 
jeune  avocat.  Un  jeune  médecin.  Il  s'est  marié 
fort  jeune.  Cet  homme  commence  à  n'être  plus 
jeune.  11  fait  le  jeune  homme.  C'est  un  jeune 
fou.  Il  est  plus  jeune,  moins  jeune  que  moi  de 
deux  ans.  Quel  est  le  plus  jeune  des  deux?  Ces 
veuves  jeunes  et  riantes.  (Boss.)  Y  eut-il  jamais 
de  jeune  prince  plus  aimable?  (F'iéch.)  Cette 
explication  peut  faire  connaître  combien  la  lec- 
ture des  romans  est  dangereuse  aux  jeunes  per- 
sonnes du  sexe,  dont  le  cerveau  est  fort  tendre. 
(Condill.)  Ce  jeune  homme,  d'une  très-grande 
espérance;  fut  tué  à  la  tête  de  si»  troupe.  (Volt.) 
C'est  là  qu'on  trouve  le  courage  des  jeunes 
guerriers  toujours  adouci  par   la  sagesse  con- 
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sommée  des  vieillards.  (Barth.)  Certains  désirs 
de  plaire  que  le  monde  pardonne  aisément  aux 
jeunes  personnes.  (Fléch.)  Ou  fixait  les  yeux 
chez  le  jeune  et  bel  officier.  (Defauconpret.)  Elle 
est  plus  souvent  une  vertu  surtout  dans  les 
jeunes  gens.  (J.-J.  Rouss.)  Un  vieillard  en  jeune 
homme,  un  jeune  homme  en  vieillard.  (Boil.) 

Un  jeune  homme  toujours  bouillant  dans  ses  caprices, 
Est  prompt  à  recevoir  l'impression  des  vices  , 
Est  vain  dans  ses  discours,  volage  en  ses  désirs, 
Rétif  à  la  censure  et  fou  dans  ses  plaisirs. 

(Boiuuv.) 

—  Se  dit  des  animaux  par  rapport  à  l'âge 
qu'ils  ont  accoutumé  de  vivre.  Uu  jeune  chien. 
Un  jeune  clieval.  Un  jeune  loup.  Une  jeune 
chèvre.  Une  jeune  vache.  Un  jeune  oiseau. 

S'éveillant  avec  la  nature, 
Le  jeune  oiseau  chantait  bous  l'aubépine  en  fleurs, 
Sa  mère  lui  portait  la  douce  nourriture, 

Mes  yeux  se  sont  mouillés  de  pleurs.     (SooiKi.i 

—  Se  dit  aussi  des  plantes.  Une  jeune  plante. 
Un  jeune  arbre.  Un  jeune  chêne.  Une  jeune 
vigne.  Un  jeune  rosier.  Cet  arbre  est  trop  jeune 
pour  être  replanté.  Cet  arbre  quoique  jeune  a 
donné  de  beaux  fruits. 

—  Enfin  il  se  dit  de  tout  ce  qui  vient  de  naî- 
tre, de  pousser,  de  prendre  existence  ,  qui  est 
peu  avancé  dans  le  cours  de  sa  durée.  La  nature 
était  toute  jeune  encore  à  l'avènement  de 
l'homme.  (Ch.  Nod.)  Ni  le  naissant  émail  d'une 
jeune  prairie.  (M"'  Deshoul.) 

—  Qui  a  la  fraîcheur,  la  vigueur,  les  qualités 
de  la  jeunesse.  Vous  êtes  encore  jeune.  Dans 
un  âge  avancé,  il  a  le  visage  aussi  jeune  que 
s'il  n'avait  que  vingt  ans.  Il  a  la  voix  jeune, 
l'humeur  jeune. 

—  Se  dit  par  rapport  aux  emplois,  aux  di- 
gnités qu'on  ne  donne  ordinairement  qu'à  des 
hommes  faits  ou  à  des  personnes  déjà  avancées 
en  âge.  Ce  précepteur  est  bien  jeune.  Il  est  bien 
jeune  pour  un  emploi  si  important.  11  a  été  fait 
chancelier  bien  jeune.  Un  jeune  maréchal  de 
France.  Lin  jeune  pape. 

Je  suis  jeune,  il  est  vrai,  mais  aux  âmes  bien  nées 
La  valeur  n'attend  pas  lo  nombre  des  années. 

(CoHM.LL..) 

—  Qui  a  l'inexpérience  de  la  jeunesse.  C'est 
un  homme  bien  jeune  malgré  son  âge. 

—  Etourdi,  évaporé,  qui  n'a  point  l'esprit 
mûr.  Qu'il  est  jeune  !  Je  crois  qu'il  sera  tou- 
jours jeune.  C'est  un  jeune  étourdi.  Un  jeune 
évaporé.  Cet  homme  sera  jeune  toute  sa  vie.  11 
a  fait  là  un  tour  de  jeune  homme.  Il  y  a  des 
gens  plus  longtemps  jeunes  que  d'autres. 

—  Qui  appartient,  qui  est  propre  à  la  jeu- 
nesse. De  jeunes  désirs.  De  jeunes  ardeurs. 
Cette  pensée  enflammait  son  jeune  courage. 

Entre  tous  ces  amants  dont  la  jeune  ferveur, 
Adore  votre  fille  et  brigue  ma  faveur.     (Cosnbills.) 

L'Académie  en  réprouvant  le  mot  de  fer- 
veur, qui  n'est  admis  que  dans  la  langue  de  la 
dévotion,  approuve,  dans  cet  exemple,  l'épithète 
jeune.  Voltaire  observe  que  le  mot  jeune  convient 
très-bien  aux  passions  de  la  jeunesse.  On  dira 
bien  mes  jeunes  amours,  mais  non  pas  ma  jeune 
colère,  mat  jeune  haine.  Pourquoi  ?  parce  que  la 
colère,  la  haine  conviennent  aussi  à  l'âge  mûr 
et  que  l'amour  est  plus  le  partage  de  la  jeu- 
nesse. Cette  opinion  de  Voltaire  trouverait  dans 
notre  école  romantique  plus  d'un  contradicteur. 

—  Avoir  le  goût  jeune,  les  goûts  jeunes.  Con- 
server, quoique  avancé  en  âge,  les  inclinations 
de  la  jeunesse.  Sous  des  dehors  différents ,  et 
que  la  bienséance  seule  a  changés ,  vous  voyez 
le  même  goût  pour  le  monde,  les  mêmes  pen- 
chants, la  même  vivacité  pour  les  plaisirs,  un 
cœur  jeune  encore  dans  un  corps  changé  et 
effacé.  (Fléch.) 

—  Se  dit  aussi  de  l'âge.  Dans  mon  jeune  âge. 
Dans  mes  jeunes  ans.  Dans  mes  jeunes  années. 
La  jeune  saison.  Dès  ses  plus  jeunes  ans. 
Dans  sa  jeune  saison.  Combien  dans  nos  jeunes 
ans  la  raison,  l'amitié,  l'honneur,  t'inspirèrent 
pour  moi  de  craintes  que  l'aveugle  amour  me 
fit  mépriser.  (J.-J.  Rouss.)  Comme  il  ne  perdit 
pas  ses  jeunes  années  dans  la  mollesse  et  la  vo- 
lupté, il  n'a  pas  été  contraint  de  passer  ses  der- 
nières dans  l'oisiveté  et  dans  la  faiblesse.  (Flé- 
chier.)  La  vie  jeune  laissée  à  elle-même  sous  les 
premiers  effets  de  la  campagne,  du  printemps,  se 
ranimait;  tout  m'indiquait  depuis  quelques  jours 
que  j'allais  recouvrer  la  vue.  (J.  Norwich.) 

J'ai  perdu  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison 
Dix  frères...  quel  espoir  d'une  illustro  maison  I 
(K»ci«e  ) 

—  Jeune  personne.  Jeune  homme  ou  jeune 
fille.  Particulièrement  jeune  fille.  Le  serin  fait 
l'amusement  de  toutes  les  jeunes  personnes. 
(Buff.) 

—  Fig.  et  fam.  Une  jeune  barbe.  Un  jeune 
homme.  11  veut  décider  de  tout,  et  ce  n'est 
qu'une  jeune  barbe.  ||  Il  a  la  barbe  trop  jeune. 
Se  dit  d'u»  jeune  homme  qui  veut  faire  des 
choses  qui  demandent  plus  d'expérience,  plus 
de  maturité  qu'on  n'en  peut  avoir  à  son  âge. 

—  Cette  couleur  est  jeune.  Elle  ne  convient 
qu'à  des  personnes  jeunes.  Cette  couleur  est 
trop  jeune  pour  moi. 

—  Prov.  Il  est  fou  comme  un  jeune  chien.  Il 
est  étourdi,  folâtre.  ||  Jeune  chair  et  vù:ux  pois- 
son. La  viande  des  jeunes  bêtes  est  la  plus  dé- 
licate, et  les  plus  grands  poissons  sont  ordinai- 
rement les  meilleurs.  ||  Aussitôt  meurent  jeunes 
que  vieux.  Personne  ne  peut  compter  sur  une 
longue  vie.  ||  Jeune  procureur  et  vieil  avocat.  Un 
procureur  doit  être  actif  et  un  avocat  réfléchi. 

||  Le  reste  en  sera  bien  ieune.  Il  en  restera  bien 
peu. 
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—  Epithète  ou  surnom  pour  distinguer  deux 
personnes.  Plusieurs  rois  de  France  sont  sur- 
nommés le  Jeune.  Thierry  le  Jeun».  Dagobert 
le  Jeune.  Louis  le  Jeune. 

—  Cadet,  par  opposition  à  Aîné.  Un  tel,  le 
jeune.  Richard  jeune,  médecin.  ||  Par  opposi- 
tion à  Ancien,  pour  distinguer  quelques  per- 
sonnages historiques.  Pline  le  Jeune.  Denys  le 
Jeune. 

—  Jeune  Europe.  Société  formée  par  les  répu- 
blicains de  tous  les  pays  après  1830,  et  dirigée 
par  un  comité  central  composé  des  députés  de 
toutes  les  nations.  Cette  société,  qui  d'ailleurs 
ne  s'est  montrée  que  peu,  n'a  plus  donné  signe 
de  vie  depuis  1836.  ||  D'autres  sociétés  analo- 
gues et  composant  ensemble  la  Jeune  Europe 
s'étaient  formées  dans  chaque  nation  sous  le 
nom  de  Jeune  France,  Jeune  Italie,  Jeun* 
Suisse ,  Jeune  Allemagne ,  Jeune  Pologne . 
Jeune  Espagne.  Elles  se  sont  dissipées  partout! 
traquées  qu'elles  étaient  par  les  pouvoirs  el 
trahies  par  leurs  propres  membres.  ||  Jeune 
France,  Jeune  Allemagne.  Parti  social  et  litté- 
raire qui  veut  reconstituer  sur  de  nouvelles 
bases  la  société,  la  littérature,  tout  en  un  mot. 
jusqu'à  la  religion.  Ce  parti-là  ne  conspire  pas 
dans  l'ombre;  il  agit  au  grand  jour,  mais  il  n'en 
est  pas  moins  redouté,  surtout  en  Allemagne. 

—  substantiv.  Jeunes  de  langues.  Jeunes  gens 
que  quelques  gouvernements  entretiennent  pour 
apprendre  les  langues  orientales  et  devenir  par 
la  suite  drogmans. 

—  Forêts.  Les  baliveaux  de  l'âge  du  taillis, 
par  opposition  aux  baliveaux  modernes  qui  ont 
deux  ou  trois  âjjes,  et  aux  baliveaux  anciens  qui 
ont  plus  de  trois  âges. 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  de  celui  qui  avait 
reçu  les  ordres  mineurs.  Il  Féod.  Les  jeunes 
d'un  duc,  d'un  comte.  ||  Se  disait,  par  extension, 
de  tout  Apprenti.  Les  jeunes  du  tailleur.  ||  Le 
jeune  du  moulin.  Le  garçon  meunier. 

JEUNE,  s.  m.  (du  lat.  jejunium,  de  jejunus  , 
vide).  Pratique  religieuse.  Acte  de  dévotion  qui 
consiste  à  s'abtenir  d'aliments  par  esprit  de  mor- 
tification. L'usage  du  jeûne  est  de  la  plus  haute 
antiquité.  Les  fêtes  d'Eleusine  étaient  accompa» 
gnées  de  jeûnes.  Le  jeûne  des  Turcs  pendant  1» 
fête  du  Rhamadan.  Le  jeûne  des  brahmanes.  Le 
jeûne  de  Jésus-Christ ,  celui  de  Moïse  et  celui 
d'Elie  durèrent  quarante  jours.  La  fête  des  Ex- 
piations, parmi  les  Juifs,  était  précédée  d'un 
jeûne  solennel.  Jeûne  public.  Jeûne  de  pré- 
cepte. Jeûne  de  dévotion.  Jeûne  volontaire. 
Numa  Pompilius  observait  des  jeûnes  périodi- 
ques. (Encycl.)  Les  Egyptiens ,  les  Phéniciens, 
les  Assyriens,  avaient  leurs  jeûnes  sacrés.  (Id.) 
Aux  plaisirs  célestes  dont  jouit  l'âme  innocente 
se  mêlent  les  jeûnes  dans  les  temps  convenables, 
afin  que  l'âme ,  toujours  sujette  aux  tentations 
et  au  péché,  s'affermisse  et  se  purifie  par  la  pé- 
nitence? (Boss.)  Quoique  le  jeûne  soit  contraire 
à  un  de  nos  penchants,  ou  plutôt  de  nos  besoins 
les  plus  habituels  ,  il  est  cependant  de  la  plui 
haute  antiquité.  (Brill.-Sav.) 

Contre  ce  docteur  authentique, 

Si  au  jeune  il  prend  l'intérêt, 

Bacchus  le  déclare  hérétique, 

Et  jansénîte,  qui  pis  est.  (Boiliao  ) 

—  Particulièrement,  le  jeûne  des  catholiques, 
qui  consiste  à  s'abstenir  de  viande  en  ne  faisant 
qu'un  repas  par  jour,  soit  à  dinar  avec  une  lé- 
gère collation  à  souper  ,  soit  à  souper  avec  une 
collation  à  dîner.  Le  jeûne  du  Carême.  Tous  les 
jours  de  jeûne.  Un  jeûne  ordonné  par  l'Eglise. 
Dans  l'ancienne  Eglise,  pour  observer  le  jeûne, 
on  ne  mangeait  qu'après  le  soleil  couché,  comme 
font  encore  les  protestants  et  les  calvinistes. 

—  Dans  une  signification  générale ,  Toute 
abstinence  d'aliments.  Un  jeûne  trop  long  ruine 
la  santé. 

—  Fig.  et  fam.  Toute  espèce  d'abstinence  ou 
de  privation.  Depuis  six  mois  je  n'ai  pu  aller 
au  spectacle  :  c'est  un  bien  long  jeûne. 

—  Prov.  et  fig.  Il  a  fait  bien  des  jeûnes  qui 
n'étaient  pas  de  commandement .  Il  a  jeûné  bien 
des  fois,  parce  qu'il  n'avait  pas  de  quoi  manger. 
11  a  été  bien  des  fois  sans  avoir  de  quoi  manger. 

||  Double  jeûne,  double  morceau.  Plus  une  chose 
est  défendue,  plus  elle  est  désirée ,  et  plus  on 
éprouve  de  plaisir  à  la  faire.  ||  Lotij  comme  un 
jour  de  jeûne.  Se  dit  d'une  chose  qui  ennuie 

JEÛNE,  part.  pass.  invar,  du  v.  Jeûner. 

JEUNEMENT.  adv.  (dulat.  j'urnitViiVr,  même 
signif.).  Chass.  Nouvellement.  Cerf  de  dix  cors 
jeunement.  Qui  a  pris  depuis  peu  des  cors  de 
dix  andouillers  chacun. 

JEÛNER,  v.  n.  1™  conj.  (du  lat.  jejunare, 
iejejunus,  vide).  S'abstenir  d'aliments,  ou  de  cer- 
tains aliments  par  esprit  de  pénitence,  de  mor- 
tification. Jésus-Christ  jeûna  pendant  quarante 
jours.  On  jeûnait  autrefois  pendant  l'Avent 
comme  aujourd'hui  pendant  le  carême.  Jeûner 
deux  fois  la  semaine.  Les  Brahmanes  jeûunent 
rigoureusement.  Il  jeûnait  très-régulièrement 
tous  les  samedis.  (Boss.) 

— particulièrement,  suivant  la  règle  générale 
de  l'Eglise  catholique,  S'abstenir  de  viande  en 
ne  faisant  qu'un  repas  dans  toute  la  journée, 
soit  à  dîner  avec  une  légère  collation  à  souper, 
soit  à  souper  avec  une  légère  collation  à  diner, 
en  différant  jusqu'à  midi  ce  repas  ou  cotte  col- 
lation. 

—  Manger  peu  ou  point  du  tout  par  absti- 
aience  volontaire  ou  faute  d'aliments.  C'est  un 
avare  qui  fait  jeûner  ses  domestiques.  Voilà 
trois  jours  que  je  jeûne ,  n'ayant  pas  de  pain. 
11  faut  qu'il  jeûne  pour  se  guérir.  Les  soldats 
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ont  souvent  jeûné   pendant  la   campagne  do 
llnssie. 

—  Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Ne  manger  que 
du  pain  et  boire  de  l'eau. 

— Fig.  et  fam.  S'abstenir  ou  être  privé  de 
quelque  jouissance.  Il  y  a  plus  de  huit  jours 
que  je  u'ai  vu  un  journal  :  c'est  trop  longtemps 
jeûner. 

—  Prov.  Jeûne  bien  qui  ne  mange  rien.  Se  dit 
des  gens  excessivement  pauvres.  ||  Jeûner  à  feu 
et  à  sang,  à  fer  émoulu.  Expressions  figurées  et 
burlesques,  qu'on  a  employées  pour  signifier 
Jeûner  avec  la  plus  grande  rigueur. 

JEUNESSE,  s.  f.  (dulat.j-'uivnra,mêmesignif.) 
Période  de   la  vie   qui  se   caractérise  par  une 
vigueur  et  un  développement  continus ,  et  qui 
commence  après  l'adolescence ,  en  général  à  la 
vingtième  année,  chez  l'homme,  et  se  continue 
jusqu'à  la  trentième.  Chez  la  femme,  elle  com- 
mence de  meilleure  heure  et  finit  plus  tôt  aussi. 
L'accroissement    en   hauteur    est    terminé ,    le 
sujet  se  complète  et  se  polit,  pour  ainsi  dire,  et 
les  facultés  génératrices  commencent  alors  à  se 
manifester,  lorsqu'une  éducation  fâcheuse  ne 
les  a  pas  éveillées  avant  le  temps.  Si  les  chan- 
gements physiques  de  la  jeunesse  sont  moins 
tranchés  que  ceux  des  périodes  précédentes,  les 
;.hénomènes  vitaux  s'exécutent  néanmoins  avec 
une  activité  remarquable  ,  qui  devient  souvent 
cause  de  maladie,    sans  parler   des   désordres 
auxquels    peut   donner   lieu    l'exagération   des 
actes  intellectuels  et  moraux  qui  se  montrent 
fréquemment  alors.  Chez  les  sujets  sains  et  bien 
constitués,  les  caractères  de  la  jeunesse,  sauf  les 
différences  de  tempérament,  sont  :  une  grande 
expansion  du  système   sanguin  ,   d'où  résultent 
1a  rondeur  des  formes,  la  vivacité  du  coloris,  la 
résistance  au  froid,  une  activité  et  une  énergie 
notables  des   organes  digestifs,  qui  rendent  la 
réparation  rapide  et  les  fluides  circulants  abon- 
dants et  riches  ;  enfin  les  poumons  aussi  jouent 
avec  aisance  et   puisent   dans  l'air   atmosphé- 
rique des  flots  d'élément  vital.   Première  jeu- 
.  nesse.  Tendre  jeunesse.  Vive  jeunesse.  Fraîche 
jeunesse.  Verte  jeunesse.   Belle  jeunesse.  Jeu- 
nesse fragile,  florissante,  frivole,  légère,  vive, 
folâtre,  effrénée,  bruyante,  active,   étourdie, 
ardente,  pétulante,  fougueuse,  impatiente,  in- 
quiète, bouillante,  riante,  joyeuse,  facile,  in- 
docile, téméraire,  courte,  fugitive,  imprudente. 
La  jeunesse  passe  bien  vite.  Dans  sa  première 
jeunesse  il  était  toujours  malade.  11  a  toute  l'ar- 
deur de  la  jeunesse.  La  vigueur,  le  feu,  les  feux, 
les  ardeurs  de  la  jeunesse.  La  fraîcheur,  l'éclat 
de  la  jeunesse.  Les  plaisirs  de  la  jeunesse.  Cet 
homme  dut  avoir  une  jeunesse  bien  vigoureuse. 
Les  fautes,  les  égarements  de  la  jeunesse.  Les 
erreurs,  les  folies  de  la  jeunesse.  11  eut  une  jeu- 
nesse bien  folle,  bien  étourdie.  Il  a  voyagé  pen- 
dant toute  sa  jeunesse.  11  a  fait  bien  des  traits 
de  jeunesse. 

—  Périph.  poét.  Le  jeune  âge.  La  belle 
saison.  La  jeune  saison.  L'aurore  de  la  vie. 
Le  matin  de  la  vie.  Le  printemps  de  la  vie. 
Le  printemps  de  l'âge.  Le  printemps  de  nos 
jours.  La  fleur  de  la  jeunesse.  Les  roses  de  la 
jeunesse.  Les  roses  du  jeune  âge.  La  saison 
des  ris,  des  grâces,  des  amours.  Les  premiers 
ans.  A  trente  ans  passés,  son  visage  est  celui 
d'un  homme  dans  sa  perfection,  et  joint  au  feu 
de  la  jeunesse  la  majesté  de  l'âge  mûr.  (J.-J. 
Rouss.)  Ce  touchant  spectacle  lui  rappelait  vi- 
vement les  premiers  temps  de  sa  jeunesse,  (ld.) 
Trois  puissants  princes  voulant  se  prévaloir  de 
son  extrême  jeunesse,  conspirèrent  sa  ruine 
presque  en  même  temps.  (Volt.)  Le  dernier  re- 
jeton de  tant  de  rois  et  de  tant  d'infortunes 
consumait  sajeunfsse  auprès  de  son  père  retiré 
à  Rome,  (ld.)  Fuyez  les  dangers  de  votre  jeu- 
nesse. (Fén.)  On  publia  que  la  jeunesse  des  rois 
devait  avoir  de  plus  nobles  amusements  que  des 
pratiques  de  piété.  (Mass.)  M.  de  Turenne  a  eu 
dans  sa  jeunesse  toute  la  prudence  d'un  âge 
avancé,  et  dans  un  âge  avancé  toute  la  vigueur 
de  la  jeunesse.  (Fléch.)  Les  mMheurs  de  la  mai- 
son de  Madame  n'ont  pu  l'accabler  dans  sa  pre- 
mière jeunesse.  (Boss.)  Les  torts  de  la  jeunesse 
laissent  des  impressions  qu'on  retrouve  long- 
temps après  s'être  corrige.  (M"*  de  Flahaut.) 
Solon  employa  une  partie  de  sa  jeunesse  à  voya- 
ger en  Egypte.  (Fén.)  Le  père  et  la  mère,  avec 
un  sourire  d'attendrissement ,  regardaient  ces 
scènes  naïves  et  l'intéressant  contraste  de  la 
gracieuse  jeunesse  de  leurs  enfants  et  de  la  vieil- 
lesse chenue  de  leurs  hôtes.  (Chateaub.)  Dans  la 
jeunesse,  les  hommes  se  livrent  au  plaisir  et  à  la 
dissipation.  (Duclos.)  L'amour  est  une  passion 
qui  accompagne  et  qui  enflamme  la  jeunesse. 
TjA.  Libes.) 

Assez  dans  les  forêts  mon  oisive  jeunesse, 

6ur  de  vilt  animaux  a  montré  son  adresso      (Boil.) 

Jl  a  choisi  cet  âge  où  brille  l'innocence. 

On  la  jeuneeee  en  fleurs  s'échappe  de  l'enfance 

(B»OU»-Ll)RKUK.) 

—  So  dit  des  animaux.  Ce  chien  était  très- 
folalre  dans  sa  jeunesse.  Les  chats  sont  très- 
amusants  dans  leur  jeunesse.  Parmi  ces  êtres 
éphémères  (les  insectes) ,  se  doivent  voir  des 
jeunesses  d'un  matin  et  des  décrépitudes  d'un 
jour.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  des  arbres.  L'arbre  le  plus  ca- 
duc porte  à  la  fois  la  vieillesse  dans  son  cœur 
et  la  jeunesse  sur  sa  tête.  (B.  de  St.-P.)  La  puis- 
sance végétale  s'y  montre  à  la  fois  dans  une 
jeunesse  umjours  veidoyante,  el  dans  la  sombre 
majesté  de  l'âge  av.mcé.  (Id.)  Et  ces  jolis  c.  à- 
taigniers  liant*  Je  jeunesse,  et  ces  aunes  que  la 
nature  a  parés  d'un  brillant  vernis  1  (Hoques.) 

—  Collectiv.  Ceux  qui  sont  dans  l'âge  de  la 
jeunesse,  et  même  ceux  qui  sont  encore  daus 
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l'enfance.  Enseigner,  corriger,  élever  la  jeunesse. 
Il  ne  faut  pas  tant  de  liberté  à  la  jeunesse.  Don- 
ner de  l'instruction  à  la  jeunesse.  Il  faut  pardon- 
ner bien  des  choses  à  la  jeunesse.  Les  écueils  où 
l'ardeur  de  l'âge  et  les  mauvais  exemples  pous- 
sent une  jeunesse  inconsidérée.  (Fléch.)  Les  plai- 
sirs dont  la  jeunesse  abuse.  (Boil.) 

—  Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt  à  trente- 
cinq  ans,  ou  environ.  Jamais  on  n'a  vu  de  plus 
belle  jeunesse.  Aviez-vons  beaucoup  de  jeunesse 
à  votre  bal?  La  jeunesse  est  adroite,  brave, 
leste,  etc.  De  plaisir  la  jeunesse  est  toujours  ido- 
lâtre. (Haum.)' 

Que  de  défauta  elle  a 
Cette  jeunesse.'  On  l'aime  avec  ces  défauts-là.  (Dits.) 

—  Quelquefois,  dans  ce  dernier  sens,  le  sexe 
masculin  seulement.  Toute  la  jeunesse  de  la 
ville  s'exerçait  au  maniement  des  armes.  La  fleur 
de  la  jeunesse  périt  dans  ce  combat.  La  fleur 
de  la  jeunesse  en  tout  temps  -  l'accompagne. 
(Volt.)  Ce  combat  fut  un  de  ceux  où  l'on  eut  le 
plus  à  déplorer  la  perte  prématurée  d'une  jeu- 
nesse florissante  inutilemeut  sacrifiée,  (ld.)  Cette 
manière  basse  de  plaisanter  a  passé- du  peuple 
à  qui  elle  appartient,  jusque  dans  une  grande 
partie  de  la  jeunesse  de  la  cour,  qu'elle  a  déjà 
infectée.  (La  Bruy.) 

—  Vigueur  qui  se  conserve  dans  les  hommes 
après  que  le  temps  ordinaire  de  la  jeunesse  est 
passé.  Malgré  les  ans,  la  jeunesse  fleurie  s'était 
renouvelée  sur  son  visage.  (Fén.)  Une  vie  sobre, 
modérée ,  simple ,  exempte  d'inquiétude  et  de 
passions ,  réglée  et  laborieuse  ,  retient  dans  les 
membres  d'un  homme  sage  la  vive  jeunesse, 
qui,  sans  cette  précaution,  est  toujours  prête  à 
s'envoler  sur  les  ailes  du  temps,  (ld.) 

—  Avoir  un  air  de  jeunesse.  Paraître  encore 
jeune,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un  certain  âge. 

—  Adv.  et  fam.  De  jeunesse.  Dès  la  jeunesse. 
Il  est  accoutumé  à  cela  de  jeunesse.  11  sait  cela 
de  jeunesse. 

—  Prov.  et  fig.  Jeunesse  est  forte  à  passer,  ou 
mieux,  est  difficile  à  passer.  Quand  ou  est  jeune, 
on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  ses  passions. 

||  Il  faut  que  jeunesse  se  passe.  On  doit  avoir  de 
l'indulgence  pour  les  fautes  que  l'inexpérience 
et  la  vivacité  de  la  jeunesse  font  commettre.  || 
Escompter  sa  jeunesse.  Mener  une  vie  dissolue 
de  manière  à  ruiner  son  tempérament  et  à  être 
vieux  avant  l'âge.  ||  La  jeunesse  revient  de  loin. 
Les  personnes  jeunes  réchappent  souvent  des 
maladies  les  plus  dangereuses.  Signifie  aussi 
que  la  jeunesse  peut  revenir  de  grandes  erreurs. 
Il  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pouvait.  Si  la 
jeunesse  avait  l'expérience  et  que  la  vieillesse 
eût  la  force. 

—  Pop.  Une  personne  jeune  et  surtout  une 
jeune  fille.  J'ai  rencontré  une  jeunesse  fort  jolie. 
Cette  jeunesse-là  fait  la  fière.  Cette  acception 
pouvant  donner  lieu  à  des  équivoques,  il  vaut 
mieux  s'abstenir  d'employer  le  mot  jeunesse 
dans  ce  sens  détourné. 

—  Myth.  Déesse  que  les  Romains  invoquaient 
quand  ils  faisaient  quitter  la  robe  prétexte  à 
leurs  enfants.  Les  Grecs  l'honoraient  sous  le 
nom  d'Uébé. 

JEUNET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  jeune).  Qui 
est  extrêmement  jeune.  Il  est  familier.  Elle  est 
bien  jeunette. 

—  substantiv.  Celui ,  celle  qui  est  extrême- 
ment jeune.  Notre  jeune  premier  a  beau  faire  le 
jeunet  et  le  mignon,  il  n'est,  à  tout  prendre,  qu'un 
vieux  Rodrigue.  (J.  Janin.) 

L'innocente  et  simple  jeunette, 
Portant  fleurette  dans  son  sein, 
Dans  sa  panetière  du  pain. 

Cheminait  un  jour  seulctte.  (Ssus.) 

JEUNEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui  jeûne, 
qui  aime  à  jeûner.  On  ne  l'emploie  guère  qu'a- 
vec l'adjectif  grand.  C'est  un  grand  jeûneur, 
une  grande  jeûneuse.  Les  Orientaux  sont  de 
grands  jeûneurs.  Fam. 

JEZIBE  ou  JEZIDÉEN.  adj.  et  s.  m.  Hist. 
relig.  Hétérodoxe,  en  parlant  de  la  religion  mu- 
sulmane. Les  jézides  n'ont  point  de  temples  ; 
ils  prient  Jésus,  Marie,  et  quelquefois  Maho- 
met. 

JÉZIZAH.  s.  m.  Se.  occult.  Nom  d'un  fameux 
livre  cabalistique,  attribué  au  rabbin  Akiba, 
à  l'aide  duquel  les  adeptes  s'imaginaient  pouvoir 
opérer  des  miracles. 

JEZUAËL.  Géogr.  anc  Ville  de  Palestine, 
dans  la  Galilée.  Aujourd'hui  Esdrelon. 

J.  II.  S.  ou  I.  H.  S.  Monogramme  du  nom 
de  Jésus-Christ,  abréviation  des  mots  Jésus  ho- 
minum  Salvator,  Jésus  Sauveur  des  hommes. 
Dans  les  inscriptions,  le  H  est  ordinairement 
surmonté  d'une  croix. 

JIGAGOUNGGAR.  Géogr.  Ville  du  Tibet, 
près  de  l'iraouaddy. 

JIKADZÉ.  Géogr.  Ville  du  Tibet,  près  de 
l'iraouaddy,  capitale  du  territoire  soumis  au 
Bantchan  ou  Bogdo-Lama. 

J1TIJAPA.  Géogr.  Petite  ville  de  la  républi- 
que de  l'Equateur. 

JITOMIR.  Géogr.  Ville  de  la -Russie  d'Eu- 
rope, capitale  de  la  province  de  Volhynie. 

JOAB.  Général  des  armées  de  David,  et 
neveu  de  ce  prince.  A  la  mort  de  celui-ci,  Joab 
se  déclara  en  faveur  d'Adonias  contre  Salomon, 
lequel,  ayant  eu  le  dessus,  le  fit  périr  l'an 
1001  av.  J.-C 

JOACHAZ.  Roi  d'Israël,  succéda  à  son  père 
Jéhu,  l'an  856  av.  J.-C.;  mort  en  839.  ||  Roi  de 
Juda,  fils  de  Josias,  s'empara  du  trônu  au  pré- 
judice de    son  ^te  a'm^  Eliacim,  l'an  609  av. 
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J.-C;  détrôné  par  Néchao,  roi  d'Egypte,  il  fut 
envoyé  dans  ce  pays,  où  il  fut  retenu  prisonnier 
jusqu'à  sa  mort. 

JOACHIM,  JOAKIM  ou  ELIACIM.  (pr.  Jo- 
a-chimm).  Roi  do  Juda.  Il  avait  été  frustré  du 
trône  par  son  frère  Joachaz,  mais  il  y  fut  ré- 
tabli, l'an  608,  par  Néchao,  roi  d'Egypte.  Il  fut 
détrôné  par  Nabuchodonosor,  contre  lequel  il 
s'était  révolté. 

JOACHIM.  (pr.  Jo-a-chimm).  Surnommé  le 
prophète  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux,  né  en 
1150,  mort  en  1202.  On  lui  doit  plusieurs  com- 
mentaires sur  les  livres  saints. 

JOACHIMITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple  de 
l'abbé  Joachim,  qui  vivait  au  xn*  siècle,  en 
Calabre. 

JOACIIIMSTIIAL.  Géogr.  Ville  de  Bohême; 
4,300  hab. 

JOAD  ou  JOÏADA.  Grand-prêtre  des  Juifs 
sous  Ochosias,  réussit  soustraire  à  la  fureur  à 
d'Athalie  le  jeune  Joas,  dernier  rejeton  de  lafa- 
mille  d'Ochosias,  et  le  plaça  sur  le  trône,  l'an 
870  av.  J.-C. 
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JOAILLERIE,  s.  f.  (  pr.  jo-a-ye-rie  ).  Com- 
merce de  joaillerie.  Il  vend  de  la  joaillerie.  Il 
travaille  dans  la  joaillerie. 

—  Marchandises  qui  consistent  en  joyaux, 
pierreries,  etc.  Des  articles  de  joaillerie.  Une  pa- 
cotille de  joaillerie. 

JOAILLIER,  1ÈRE.  s.  [pr.  jo-a-ie' ;  du  teut. 
jeweel  ;  ou  de  l'angl.  jewel}.  Celui,  celle  qui  vend 
des  joyaux  ,  des  pierreries.  Il  épousa  la  fille 
d'un  riche  joaillier.  C'est  un  habile  joaillier.  Je 
m'adressai  à  un  joaillier,  qui  me  compta  la  va- 
leur de  mon  brillant  en  espèces  d'or.  (Le  Sage.) 

—  Quelques  lexicographes  écrivent  aussi 
jouailliit  ;  mais  cette  orthographe ,  quoique 
peut-être  plus  conforme  à  l'étymologie,  est  in- 
admissible à  cause  de  l'analogie  avec  joyau. 

JOALLE.  s.  f.  Econ.  rur.  Terrain  partagé  en 
planches  de  quatre  à  huit  mètres  de  large,  bor- 
dées des  deux  côtés  de  plusieurs  rangs  de  vigne. 

JOANNES.  s.  m.  Anc.  métrol.  Monnaie  d'or 
française  du  roi  Jean. 

JOANNETTE  (Eau  de),  s.  f.  Thérap.  Eau 
contenant  du  sulfate  de  chaux,  du  sous-carbo- 
nate de  soude,  du  fer,  etc.,  que  l'on  emploie 
comme  tonique  dans  la  chlorose,  les  flueurs 
blanches,  etc. 

JOANICE  ou  JEAN,  dit  aussi  CALOJEAN. 
(litt.  le  beau  Jean).  Roi  de  Bulgarie,  usurpa  le 
trône  sur  les  fils  de  Pierre,  son  frère,  en  1196, 
et  fit  sanctionner  cette  spoliation  par  le  pape.  Il 
mourut  en  1207,  assassiné  par  un  de  ses  gé- 
néraux. 

JOANNINE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Sentence  ar- 
bitrale, rendue  par  le  cardinal  Jean  de  Beau- 
vais,  entre  l'archevêque  de  Reims  et  son  cha- 
pitre, en  1372. 

JOANNITE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  qu'on 
donna,  dans  le  v*  siècle,  à  ceux  qui  soutinrent 
les  intérêts  de  saint  Jean  Chrysostome.  ||  Mem- 
bre\d'une  secte  fort  ancienne  encore  répandue 
en  Asie,  qui  n'administre  le  baptême  qu'au  nom 
de  saint  Jean-Baptiste. 

JOAS.  (pr.  Jo-ass).  Roi  de  Juda,  le  plus  jeune 
des  fils  d'Ochosias,  né  l'an  871  av.  J.-C.  Il  échappa 
au  massacre  de  sa  famille  ordonné  par  Athalie, 
fut  élevé  secrètement  par  les  soins  de  Joad  et  de 
Josabet,  sa  femme,  qui  le  fit  reconnaître  pour 
roi  à  l'âge  de  7  ans.  Joas,  sur  la  fin  de  son  rè- 
gne s'abandonna  à  l'idolâtrie,  et  fut  tué  par  ses 
propres  sujets,  l'an  831  av.  J.-C. 
Voilà  ton  roi,  ton  fils,  le  fils  d'Ochosias  ; 
Peuples,  et  vous,  Abner,  reconnaissez  Joa*.    (Racine.) 

JOATHAN.  Roi  de  Juda,  fils  d'Qsias,  asso- 
cié au  trône  par  son  père,  l'an  768  av.  J.-C, 
mort  en  742. 

JOB.  Patriarche  juif,  né  à  Hus,  vers  le  xviii' 
siècle  av.  J.-C.,  perdit  ses  dix  enfants  et  tous 
ses  biens  en  un  seul  jour,  et  fut  accablé  d'une 
maladie  cruelle.  Dieu,  pour  récompenser  la  ré- 
signation qu'il  montra  dans  ces  cruelles  épreu- 
ves, lui  rendit  la  santé,  doubla  ses  richesses, 
lui  donna  une  nouvelle  famille,  et  prolongea  sa 
vie  jusqu'à  l'âge  de  140  ans. 

—  Livre  de  Job  ou  Job.  Nom  d'un  des  livres 
les  plus  anciens  de  l'Ecriture,  qui  rapporte 
l'histoire  de  Job. 

—  Prov.  Pauvre  comme  Job.  Excessivement 
pauvre;  pauvre  comme  Job  le  fut  après  ses 
malheurs.  ||  Cest  la  femme  de  Job.  C'est  une 
femme  acariâtre  et  querelleuse.  ||  Les  amis  de 
Job.  Ceux  qui  adressent  des  reproches  à  un 
homme  malheureux. 

—  Méd.  Eau  de  Job,  Eau  minérale  que  l'on 
trouve  dans  un  village  de  ce  nom,  en  Auvergne. 

JOBARD,  s.  m.  Se  dit  d'un  homme  niais, 
crédule,  qui  se  laisse  tromper.  C'est  un  jobard, 
un  vrai  jobard.  Quel  jobard  vous  nous  avez 
amené-là.  Fam. 

JOBARDERIE,  s.  f.  La  niaiserie  d'un  jo- 
bard. 11  nous  ennuie  de  ses  jobarderies. 

JOBBERIE.  s.  f.  Mot  anglais  qui  se  dit  du 
commerce  des  fonds  publics,  et  surtout  des 
moyens  qu'on  met  en  oeuvre  pour  opérer  la 
baisse  et  la  hausse.  On  l'emploie  quelquefois  en 
français  dans  le  même  sens. 

JOBELIN  ou  JOBELOT.  s.  m.  Sot,  nigaud, 
niais.  Vioux  et  inus. 

JOBEIl.  v  a.  et  n.  1"  conj.  Railler,  se  mo- 
quer. Mal  plaisanter,  présenter  le  flanc  aux  rail- 
leurs. Peu  usité. 


JOBERIE.  s.  f.  Moquerie,  tromperie.  Vieux. 

JOBÈS.  Temps  ter.  Fils  d'Hercule  et  de  la 
Thespiade  Certhé. 

JOBET.  s.  m.  Fond.  Fil  de  fer  qui  tient  la 
matrice. 

JOBISME.  s.  m.  Emprunté  de  l'anglais.  Il 
s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  Jobarderie, 
niaiserie. 

JOC.  s.  m.  Repos  du  moulin.  Le  mettre  à  joc. 
L'arrêter. 

JOCASTE.  Temps  hér.  Fille  de  Ménœcée.et 
soeur  de  Créon.  Elle  épousa  Laïus,  roi  de  Thè- 
bes,  et  en  eut  OEdipe,  qu'elle  épousa  depuis  sans 
le  connaître,  et  qui  la  rendit  mère  de  deux  fils 
et  de  deux  filles,  Etéocle  et  Polynice,  Antigone 
et  Ismène.  Elle  se  pendit  de  desespoir  de  l'in- 
ceste qu'elle  avait  commis  à  son  insu. 

JOCKEI  ou  mieux  JOCKEY,  s.  m.  Mot  an- 
glais passé  dans  notre  langue.  Jeune  domesti- 
que principalement  chargé  de  conduire  la  voi- 
ture en  postillon. 

JOCKEI-CLUB.  s.  m.  Société  formée  pour 
l'amélioration  de  la  race  chevaline.  Les  mem- 
bres du  Jockei-Club. 

JOCKO.  s.  m.  Mamm.  Singe  de  l'espèce  qui 
ressemble  le  plus  à  l'homme.  Espèce  d'orang- 
outang.  Pithèque  de  Guinée. 

JOCRISSE,  s.  m.  Benêt,  sot,  niais,  qui  se 
laisse  mener,  qui  s'occupe  des  affaires  les  plus 
futiles  du  ménage.  C'est  un  jocrisse.  C'est  jo- 
crisse qui  mène  les  poules  pisser. 

—  Se  dit  aussi  d'un  Valet  niais  et  maladroit, 
et  est  devenu  le  type  de  la  gaucherie  confiante 
et  naïve,  d'une  bêtise  si  franche  qu'elle  désarme 
par  l'excès  de  sa  bonne  foi  ceux  mêmes  à  qui 
elle  a  su  nuire.  C'est  surtout  dans  le  Désespoir 
de  Jocrisse  que  les  maladresses  du  principal 
personnage  ,  rendues  plus  comiques  encore  par 
le  jeu  si  naturel  de  Brunet ,  eurent  une  vogue 
prodigieuse. 

JOCUS.  Myth.  lat.  Dieu  de  la  raillerie.  ||  Di- 
vinité qui  figure  à  la  suite  de  Vénus,  et  dont 
quelques  archéologues  font  un  frère  de  Cupi- 
don. 

JODELLE  (Etienne),  sieur  de  Limoudin,  ne 
à  Paris  en  1532,  mort  en  1573.  Poète  tragique, 
contemporain  et  ami  de  Ronsard.  11  abandonna 
le  premier  les  moralités  et  les  mystères,  et  in- 
troduisit sur  la  scène  la  tragédie  antique  imitée 
des  anciens. 

JODULTE.  Idole  des  Saxons.  Ce  ne  fut  d'a- 
bord qu'une  statue  que  Lothaire,  duc  de  Saxe, 
avait  fait  placer  aux  environs  de  la  forêt  de 
Welps,  après  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Henri  V. 

JOËL  ou  JOIL.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  de  l'athérine. 
JOGUE.  s.  m.  Age  fabuleux  des  anciens. 
JOGUI  ou  JOGHI.  s.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  faquir.  V.  jogoe. 

JOIIAN.  Ancienne  orthographe  de  Jean.  H 
Faire  johan.  Se  disait  d'une  femme  infidèle  qui 
par  sa  conduite  jette  du  ridicule  sur  son  mari. 
Elle  le  fera  johan. 

JOHANNOT  (Alfred).  Peintre  français,  né 
en  1803,  mort  en  1837. 

JOHANNITHON.  Chez  les  Arabes,  l'Edris 
oul'Henoch  de  la  Genèse. 

JOUANNISBERG.  Géogr.  Village  du  duché 
de  Nassau,  près  du  Rhin,  renommé  par  son 
riche  vignoble,  qui  produit  le  vin  do  Johannis- 


—  s.  m.  Vin  du  vignoble  situé  dans  le  village 
de  ce  nom.  Boire  du  Johannisberg.  Un  verre  de 
Johannisberg. 

JOHN.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
labre. 

JOHN  BULL.  s.  m.  (littéral.  Jean  Taureau). 
Expression  symbolique  qui  caractérise  la  nation 
anglaise.  V.  buix. 

JOUNE  (Eau  de),  s.  f.  Eau  minérale  que  l'on 
trouve  dans  un  village  de  ce  nom,  à  6  kilom. 
de  Dôle,  en  Franche-Comté,  et  que  l'on  croit 
utile  sous  forme  de  bains  contre  certaines  ma- 
ladies de  la  peau  et  autres  alfections  atoniques. 

JOHNIUS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
sciénoïdes,  dont  la  chair  ost  blanche,  légère  et 
de  peu  de  goût. 

JOHNSON  (Benjamin).  Auteur  dramatique 
anglais,  né  en  1574,  àWestminster,  mort  en  1637. 
||  johnson  (Samuel) .  L'un  des  plus  grands  érudits 
du  mil'  siècle,  né  à  Litchfield  (Staffordshire) 
le  18  septembre  1709,  mort  le  13  décembre  1784. 
11  composa  de  nombreux  ouvrages  et  passe  pour 
un  des  écrivains  les  plus  purs  et  les  plus  élé- 
gants de  l'Angleterre.  On  lui  doit  un  grand 
dictionnaire  de  la  langue  anglaise,  auquel  il 
travailla  pendant  sept  ans  avec  six  collabora- 
teurs. La  justesse  grammaticale  et  philosophi- 
que des  définitions,  l'heureux  choix  des  exem- 
ples pris  exclusivement  dans  les  auteurs  les  plus 
estimés  de  la  langue,  assureront  toujours  à  ce 
dictionnaire  un  rang  distingué  parmi  les  ou- 
vrages du  même  genre.  ||  johnson  (Samuel). 
Théologien  anglais,  né  en  1649,  mort  en  I/O... 
||  johnson  (Thomas).  Botaniste  anglais,  né  au 
xvii*  siècle,  dans  le  comté  d'York ,  mort  en 
1644.  On  a  de  lui  une  Histoire  générale  des 
plantes. 

JOnNSONIE.  s.  f.  (de  Johnson  bol  angl.L 
Bot.  Plante  vivace  de  la  Nouvelle-Hollande,  de 
la  famille  des  asphodèles. 


JUiA 


IOLN 


JULi 


JONC 


JOHNSONIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  fondée  au  xvm'  siècle, 
par  J.  Johnson,  ministre  protestant  a  Liverpool. 

JOIE.  s.  f.  (du  lat.  gaadium  ;  fait  de  gauiUre, 
se  réjouir).  Mouvement  vif  et  agréable  que  res-  ' 
sent  l'àme  dans  la  possession  assurée  ,  présente 
ou  future,  d'un  bien  réel  ou  imaginaire.  Grande 
ioie.  Joie  excessive,  immodérée,  extraordinaire. 
Transports  de  joie.  Epanchements  de  joie.  Cris, 
[armes  de  joie.  Etre  saisi ,  transporté  de  joie. 
Etre  ivre  de  joie.  Donner,  causer  de  la  joie. 
Prendre  part  à  la  joie  de  quelqu'un.  Tressaillir 
de  joie.  Je  vous  suivrai  avec  joie.  Cette  nouvelle 
remplit  de  joie  le  cœur  de  tous  les  habitants. 
Sa  joie  se  changea  en  tristesse.  La  véritable 
joie  est  plus  sérieuse  que  bruyante.  (Dussault.) 
Telle  est  la  joie  humaine  :  elle  n'est  vive  ,  elle 
n'est  profonde  qu'à  la  condition  d'ignorer  l'a- 
venir. (Thiers.]  On  s'accoutume  à  sa  félicité  pro- 
pre ,  on  y  devient  comme  insensible  ;  mais  on 
éprouve  toujours  de  la  joie  d'être  cause  de  celle 
d'autrui.  {Mass.)  Nous  serions  ravis  de  joie  ,  si 
■lous  voyions  la  sphère  des  végétaux  qui  cou- 
vrent la  terre  passer  sous  nos  pieds.  (B.  de  St- 
P.)  Ah  !  que  de  passages  de  la  douleur  à  la 
joie,  et  de  l&joie  à  la  douleur  !  quelle  succession 
bizarre  de  disgrâces  et  de  prospérités  !  (Le  Sage.) 
Nous  nous  témoignâmes  mutuellement  la  joie 
que  nous  avions  de  nous  revoir.  (Id.)  La  paix 
de  la  conscience  répandait  jusque  sur  les  sens 
une  joie  divine.  (Boss.) 

L'homme  élève  un   front   noble  et    regarde  les  cieux  ; 
Ce  front,  vaste  théâtre  où  rame  se  déploie. 
Est  t.intôt  éclairé  des  rayons  de  la  joie, 
Tantôt  onveloppé  d'un  chagrin  ténébreux.  (L    Rac.) 
Et  rempli  d'une  joie  inconnue  et  profonde  , 
Son  cœur  croit  assister  aux  premiers  Jours   du  monde. 

(Dblilis.) 
Et  dans  la  douce  ivresse  où  son  âme  se  noie, 
Il  exhale  en  ces  mots  le  transport  de  sa  joie.       (Id.) 

—  Fam.  Etre  à  la  joie  de  son  cœur,  et  mieux, 
Etre  dans  iajoie  de  son  cœur.  Etre  transporté 
de  joie.  ||  Faire  Iajoie  de  quelqu'un  ,  être  la  joie 
'I"  quelqu'un.  Etre  pour  quelqu'un  un  grand  su- 
jet de  joie,  faire  son  bonheur.  Ce  jeune  homme 
fait  la  joie  de  ses  parents. 

—  Gaité,  humeur  gaie.  Cet  homme  est  tou- 
jours en  joie.  Lajoie  d'un  festin.  La  joie  bruyante 
des  convives.  Nous  vivons  toujours  dans  Iajoie, 
et  dépensons  notre  argent  comme  nous  le  ga- 
gnons. (Le  Sage.) 

—  Au  pluriel,  Plaisirs,  jouissances.  Les  joies 
d'une  mère.  Vivre  dans  les  joies  du  monde.  Les 
joi«s  du  Paradis.  Les  joies  de  la  famille.  Con- 
h.i.ssez  les  joies  aussi  bien  que  les  douleurs 
qu'elle  a  ressenties. 

—  Avoir  joie.  Etre  joyeux.  Cette  locution 
s'employait  au  xvn'  siècle,  avec  la  préposition 
i  J'ai  joie  à  vous  voir  de  retour.  J'aurai  joie  à 
courir  lui  dire  cette  arTaire.  (Mol.)  Cette  joie 
sensible  qu'elle  avait  à  croire,  lui  fut  continuée 
quelque  temps.  (Boss.) 

—  Feu  de  joie.  Feu  qu'on  allume  dans  les 
nies,  dans  les  places  publiques,  en  signe  de  ré- 
jouissance. On  fit  des  feux  de  joie  pour  la  nais- 
sance du  prince,  pour  la  prise  de  cette  ville. 

—  Prov.  Se  donner  d'une  chose  au  cœur  joie, 
a  cœur  joie.  En  jouir  pleinement,  abondamment, 
s'en  rassasier.  On  dit  aussi,  S'en  donner  d  cœur 
joie.  ||  Entendre  les  joies  du  paradis  sans  pouvoir 
y  •■titrer.  Entendre  le  bruit  d'un  divertissement 
sans  pouvoir  y  participer.  ||  Les  quinze  joies  du 
mariage.  Les  contrariétés  particulières  à  l'état 
Ji.  mariage.  ||  Ce  sont  joies  de  mariage.  Ce  sont 
plaisirs  qui  durent  peu. 

—  Fille  de  joie.  Prostituée. 

—  Astrol.  Désigne  une  certaine  position  des 
planètes.  La  planète  de  Vénus  est  dans  sa  joie 
lorsqu'elle  atteint  la  cinquième  maison.  ]|  Joie 
des  philosophes.  La  pierre  arrivée  au  blanc  par- 
fait. 

—  Iconol.  Divinité  des  Romains.  On  la 
trouve  souvent  personnifiée  sur  les  médailles  ; 
c'est  une  femme  qui  tient  de  la  main  une  corne 
d'abondance;  à  ses  côtés  sont  deux  petits  enfants, 
dont  celui  qui  est  à  sa  droite  tient  une  branche 
de  palmier  vers  laquelle  la  femme  étend  la  main. 

—  Syn.  comp.  joie,  gaîtk.  ha.  joie,  est  plus 
dans  le  cœur,  et  la  gaîté  dans  les  manières.  La 
joie  consiste  dans  un  sentiment  plus  fort  de 
l'àme ,  dans  une  satisfaction  plus  pleine  ;  la 
gaité  dépend  davantage  du  caractère  ,  dc  l'hu- 
meur, du  tempérament.  La  joie  est  opposée  au 
chagrin,  comme  la  gaité  est  opposée  à  la  tris- 
tesse. 

JOIGNANT,  ANTE.  adj.  Contigu  ,  en  par- 
lant des  maisons,  des  terres  ,  des  jardins.  Une 
maison  joignante  à  la  mienne.  J'ai  acheté  un 
champ  joignant  au  votre. 

—  f°rép.  Tout  proche,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre.  Une  maison  joignant  l'église.  Un  jardin 
tout  joignant  le  vôtre. 

JOIGNY.   Géogr.  Ch.-l.  d'arr.,  sur  l'Yonne, 

86  k.il.  S.-E.  de  Paris;  5,537  hab. 

JOIND11E.  v.  a.  4*  conj.  irrég.  (du  hit.jun- 
qere,  qui  signifie  proprement  mettre  suus  le  même 
oug  ;  fait  de  jugera  ,  dont  la  racine  est  jugum, 
en  gr.  Çjtsî,  joug.)  Je  Joins.  Nous  joignons.  Je 
joignais.  Je  joignis.  Je  johidrai.  Je  joindrai*. 
Joins  (Juej?  jiign*  Que p  joignisse  Jo;g;iar.i 
Joint.  Approcher  deux  choses,  en  sorte  qu'elles 
se  touchent  ou  qu'elles  se  tiennent.  Joindre  des 
planches  avec  de  la  colle.  Joindre  deux  mor- 
ceaux de  bois  avec  des  chevilles,  deux  morceaux 
d'étoffe  en  les  cousant  ensemble. 

— Joindre  les  mains.  Les  approcher  l'une  contre 
.l'autre  en  sorte  qu'elles  se  tcHicl.ent  par  le  de- 
dans, pour  prier,  supplier.  Joindre  les  mains 
pour  prier  Dieu,  pour  demander  pardon. 


—  Ajouter  une  chose  à  une  autre.  Mettre 
une  chose  avec  une  autre  de  manière  qu'elles 
fassent  on  tout ,  ou  que  l'une  soit  le  complé- 
ment de  l'autre.  Joindre  deux  terrains.  Joindre 
les-  intérêts  au  capital.  Nous  joindrons  à  l'ou- 
vrage une  table  analytique  des  matières.  Joignez 
cette  somme  à  celle  que  je  vous  ai  déjà  donnée. 
Joignez  à  cela  que...  Je  joins  ici  une  lettre 
pour  votre  amie.  (J.-J.  Rouss.)  Nous  portions 
quelques  provisions  que  nous  joignîmes  aux 
vôtres ,  et  nous  fîmes  tous  trois  un  petit  repas 
qui  fut  assaisonné  de  mille  agréables  discours. 
(Le  Sage.)  Je  la  surpris  à  sa  toilette,  ou,  en 
attendant  son  Portugais ,  elle  joignait  à  sa 
beauté  naturelle  tous  les  charmes  auxiliaires 
que  l'art  des  coquettes  pouvait  lui  prêter.  (Id.) 
A  vos  douleurs  je  viens  joindre  mes  larmes. 
(Rac.)  Il  faut  qu'on  joigne  encore  l'outrage  à 
mes  douleurs.  (Id.)  * 
Vous  n'auriez  pas  joint  à  ce  titre  d'époux 

Tous  cos  gages  d'amour  qu'elle  a  reçus  do  vous. 
(Ràcidb.) 

—  En  gramm.  Joindre  un  mot  à  un  autre  ou 
arec  un  autre.  Les  mettre  en  rapport. 

—  Procéd.  Joindre  deux  instances  ,  deux 
causes.  Joindre  le  profit  au  défaut.  Joindre  un 
incident  à  l'instance  principale. 

—  Unir,  allier.  Joindre  l'utile  à  l'agréable. 
Joindre  ses  efforts  à  ceux  d'un  autre.  Joindre 
la  prudence  et  la  valeur,  avec  la  valeur,  à  la 
valeur.  11  faut  les  joindre  d'intérêts.  Ils  résolu- 
rent de  joindre  leurs  forces  ,  de  joindre  leurs 
armes ,  leurs  ressources.  Le  chevalier  Temple 
était  un  philosophe  qui  joignait  les  lettres  aux 
affaires  d'Etat.  (Volt.)  Je  viens  vous  faire  admi- 
rer un  homme  qui  a  su  joindre  la  politesse  du 
temps  à  la  bonne  foi  de  nos  pères.  (Fléch.) 

Il  fuît,  ne  doutez  pas 

Qu'à  la  h;ûne  bientôt  ils  no  joignent  l'audace.      (Rac.) 

—  Se  réunir.  Ce  régiment  a  joint  le  corps 
d'armée  à.  .  L'escadre  d'évolution  a  joint  l'armée 
navale. 

—  Joindre  quelqu'un.  L'atteindre,  l'attraper. 
Quoiqu'il  fût  parti  deux  heures  avant  moi,  je  ne 
tardai  pas  à  le  joindre  11  passe  trois  rivières, 
joint  l'ennemi.  (Fléch.) 

—  Se  rencontrer  avec  quelqu'un,  parvenir  à  la 
trouver,  à  lui  parler.  Si  je  puis  le  joindre,  je  lui 
dirai  ce  que  je  pense.  Allons  vite  joindre  notre 
provincial ,  tandis  que  de  votre  côté  vous  nous 
tiendrez  prêts  au  besoin  les  autres  acteurs  de  la 
comédie.  (Mol.)  Enfin,  mon  ennemi  parut.  Je 
fis  quelques  pas  en  matamore  pour  l'aller 
joindre;  mais...  Je  me  sentis  tout  à  coup  saisir... 
d'un  mouvement  de  crainte  qui  m'arrêta.  (Le 
Sage.) 

—  Prov.  et  fig.  jii'oir  de  la  peine  à  joindre  les 
deux  bouts  ou  les  deux  bouts  de  l'année.  Avoir 
de  la  peine  à  pourvoir  à  ses  besoins. 

—  Neut.  Ces  planches  ne  joignent  pas,  il  faut 
les  faire  joindre.  Faire  joindre  deux  ais. 

—  se  joindre,  v.  prou.  S'unir  à.  L'endroit 
où  uue  chose  se  joint  à  une  autre,  où  deux 
choses  se  joignent.  Ces  deux  fruits  se  sont 
joints  de  manière  à  n'en  former  qu'un  seul.  En 
lui  se  joignent  les  qualités  les  plus  opposées. 
Ils  se  sont  joints  pour  défendre  leurs  intérêts 
communs.  Ce  corps  d'armée  est  allé  se  joindre  à 
tel  autre.  Aux  Espagnols  s'étaient  joints  les  An- 
glais. (De  Pradt.)  Nous  nous  joignîmes  à  ces 
vivants,  et  les  aidâmes  à  fêter  les  meilleurs  vins 
de  M.  le  comte.  (Le  Sage.) 

—  Etre  joint.  Ces  planches  se  joignent. 

—  Se  rencontrer.  Depuis  huit  jours  que  nous 
sommes  dans  la  même  ville,  nous  n'avons  pu 
nous  joindre  une  seule  fois. 

—  Syn.  comp.  joindre,  accoster.  V.  accoster. 
JOINT,  OINTE,   part.  pass.  du  v.  Joindre. 

vS'empi.  adjectiv.  A  mains  jointes.  Une  instance 
jointe  au  principal.  Cette  grande  charge  reçut 
un  nouvel  éclat  en  sa  personne,  où  elle  était 
jointe  à  la  confiance  du  prince.  (Boss.)  Quand 
les  passions  se  trouvent  jointes  avec  un  pouvoir 
absolu.  (Fléch.)  Cette  représentation  naïve , 
jointe  au  merveilleux  de  cette  histoire,  charmera 
un  enfafit,  pourvu  qu'on  ne  le  charge  pas  trop 
de  semblables  récits.  (Feu.)  On  peut  regarder  la 
fortune  jointe  à  l'art  de  jouir  comme  un  ma- 
riage rare  et  bien  assorti.  (S.  Dubay.) 

—  Ci-joint,  ici  joint  ou  joint  à  ceci.  Se  dit 
des  papiers  ,  d'un  écrit ,  que  l'en  joint  à  une 
lettre,  à  un  mémoire.  Vous  trouverez  ci-jointe 
une  copie  de  l'acte.  Ci-joints  les  papiers. 

—  Ci-joint  reste  invariable  lorsqu'il  commence 
la  phrase  ou  qu'il  est  suivi  d'un  substantif  em- 
ployé sans  article.  Vous  trouverez  ci-joint  copie 
de  la  lettre.  Ci-joint  quittance.  Ci-joint  copie 
du  jugement.  Je  vous  renvoie  ci-jointe  la  lettre 
de  votre  ami.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Joint  qw.  Expross.  conjonctiv.  Ajoutez 
que,  outre  que.  Il  n'a  pas  fait  votre  commission, 
parce  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps,  joint  qu'il  était 
malade.  On  dit  plus  souvent,  joint  à  ce  que, 
joint  à  cela  qw  . 

JOINT,  s.  m.  Articulation,  l'endroit  où  deux 
os,  deux  pierres,  deux  planches,  etc.,  se  joignent. 
11  s'est  cassé  le  bras  au-dessus  du  joint.  Le 
joint  de  l'épaule.  Remplir  les  joints  de  pierres. 
11  est  impossible  de  voir  les  joints  de  cette 
porte,  tant  elle  est  bien  faite. 

—  Construot.  A  ngles  à  joint.  Assemblage  à  45° 
de  deux  pièces  d'équerre  l'une  sur  l'autre.  || 
Joint  a  la  douelle.  Joint  apparent  d'une  voûte 
dans  toute  sa  longueur.  ||  Joint  de  lit.  Sur  lequel 
une  pierre  repose.  ||  Joint  en  cou/ic^Sur  lequel 
une  pierre  s'appuie.   ||  Joint  montant.  Vertical. 

||  Joint  carre.  Qui  est  en  équerre  à  son  retour. 
Joint  de  fan  ou  de  tête.  Le  même  que  joint 


en  coupe.  ||  Joint  de  recouvrement.  Qui  so  fait 
en  croisant  les  dalles.  I|  Joint  feuille.  Qui  se 
pratique  en  diminuant  l'épaisseur  des  pierres. 
||  Joint  gras.  Qui  est  plus  ouvert  que  l'angle 
droit.  |)  Joint  maigre.  Moins  ouvert' que  l'angle 
droit.  ||  Joint  incertain.  Celui  des  pierres  taillées 
en  polygones  irréguliers.  ||  Joint  ouvert.  Main- 
tenu large  par  des  cales  posées  entre  les 
pierres.  ||  Joint  refait.  Qui  a  été  retaillé. 

—  Joints.  Se  dit  des  faces  par  lesquelles  deux 
pierres  sont  contiguës  latéralement.  On  appelle 
lits  les  faces  par  lesquelles  elles  sont  superpo- 
sées. 

—  Mécan.  Lesarticulations  de  diverses  formes 
qui  unissent  entre  elles  les  pièces  destinées  à 
prendre  l'une  par  rapport  à  l'autre  un  certain 
mouvement,  sans  cesser  d'être  solidaires.  Telles 
sont  les  fourchettes,  charnières,  manchons  d'as- 
semblage, etc.  Joints  sphériques,  coniques,  etc. 

—  Joint  brisé  on  universel.  On  donne  ce  nom 
à  un  organe  de  transmission  de  mouvement 
composé  d'un  axe  ayant  la  forme  d'une  croix, 
c'est-à-dire  de  deux  axes  qui  se  croisent  à 
angles  droits,  ne  forment  qu'une  seule  pièce,  et 
autour  desquels  se  meuvent  deux  arcades  ou 
demi-anneaux  adaptés  à  des  tiges  qui  communi- 
quent avec  d'autres  organes  mobiles  quel- 
conques. 

—  Fig.  et  fam.  Trouver  le  joint.  Trouver  la 
meilleure  façon  de  prendre  une  affaire. 

JOINTE,  s.  f.'Manuf.  Partie  d'organsin  des- 
tinée à  nouer  les  fils  qui  cassent. 

JOINTE,  ÉE.  adj.  Art  vétér.  S'emploie 
surtout  avec  les  mots  court  et  long.  Pris  adv., 
Cheval  court-jointe,  lony-jointé.  Cheval  qui  a  le 
paturon  trop  court  ou  trop  long.  Les  chevaux 
court-jointés  deviennent  aisément  bouletés  et 
droits  sur  leurs  membres.  Les  chevaux  long- 
jointés  ont  rarement  de  la  force,  et  ne  réussissent 
pas  au  travail. 

JOINTEE.  s.  f.  Ce  que  les  deux  mains  jointes 
peuvent  contenir.  Une  jointée  de  blé.  Il  faut 
donner  une  jointée  d'orge  à  ces  poules. 

JOINTIF  ,  IVE.  adj.  Archit.  en  menuis.  Qui 
est  joint.  Les  lattes  de  ce  plafond  ne  sont  pas 
jointives. 

JOINTOIEMENT.  s.  m.  Maçonn.  Action  de 
jointoyer,  et  Résultat  de  cette  action.  Le  join- 
toiement  de  ces  pierres  est  mal  fait. 

JOINTOYÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jointoyer. 
S'empl.  adjectiv.  Des  murs  jointoyés. 

JOLNTOYEU.  v.  a.  1"  conj.  L'y  se  change 
en  i  devant  Ye  muet.  Je  jointoie,  tu  jointoies,  il 
jointoie,  etc.  Maçonn.  Remplir  les  joints  des 
pierres  avec  du  plâtre  ou  du  mortier.  Jointoyer 
un  mur.  Jointoyer  les  pierres  d'une  construction. 

JOINTTEUR.  s.  m.  Ane.  techu.  Outil  qui 
sert  à  joindre  les  douves  d'un  tonneau. 

JOINTUKE.  s.  f.  Joint.  Se  dit  surtout  en 
parlant  des  os.  Toutes  les  jointures  du  corps. 
Il  avait  des  douleurs  dans  toutes  les  jointures. 
On  dit  aussi,  quelquefois,  Les  jointures  de  ces 
pierres,  de  ces  planches.  La  vanité  est  au 
cœur  de  l'homme  ce  que  les  jointures  sont  à 
l'armure  du  combattant.  (Bogaerts.) 

JOINVILLE.  Géogr.  (Haute-Marne).  Ch.-l. 
de  cant.,  sur  la  Marne,  au  pied  d'une  mon- 
tagne ;  3,035  hab. 

—  Hist.  Traité  de  Joinville.  Qui  fut  conclu 
en  1584,  entre  les  ligueurs  et  l'Espagne,  et  dans 
lequel  le  roi  d'Espagne  prend  le  titre  de  prolec- 
teur du  royaume  de  France. 

JOINVILLE  (Jean,  sire  de).  Sénéchal  de 
Champagne,  fils  de  Simon  ,  sire  de  Joinville.  11 
suivit  saint  Louis  dans  la  deuxième  croisade,  et 
écrivit  une  histoire  de  ce  prince -pleine  de  dé- 
tails intéressants.  Mort  vers  l'an  1318,  âgé  de 
90  ans. 

JOLI,  IE.  adj.  Gentil,  agréable,  mignon, 
qui  plaît  plus  par  sa  gentillesse  que  par  sa 
beauté,  et  généralement  qui  est  petit  en  son 
genre.  Un  joli  enfant.  Une  jolie  fille.  Elle  est 
plus  jolie  que  belle.  Elle  n'est  pas  belle;  mais 
elle  est  jolie.  Un  joli  minois.  Un  livre  qui  aune 
jolie  reliure.  Uue  jolie  maison.  Un  joli  jardin- 
Un  joli  chien.  Un  joli  habit.  De  jolies  fêtes.  Un 
joli  spectacle.  Dire  de  jolies  choses.  Cet  auteur 
compose  de  fort  jolies  choses.  De  jolis  vers.  Un 
joli  garçon.  La  bécassine  de  Madagascar  est 
\.xes-jolie.  (Buff.)  A  mon  gré  le  Corneille  est  joli 
quelquefois.  (Boil.)  On  n'en  aime  pas  moins  pour 
être  moius_;o/i<;    (Du  Tremblay.) 

Fillette  qui  se  croit  jolie 

Aime  à  consulter  un  miroir.  (Jabffrei.) 

—  Fig.  C'est  un  joli  sujet.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  se  distingue  et  se  fait  estimer  par  sa 
bonne  conduite,  par  son  mérite. 

—  lroniq.  et  fam.  Vilain,  déplaisant,  ridicule. 
Il  a  passé  la  nuit  au  cabaret,  il  est  joli  garçon. 
Il  est  dans  un  joli  état.  Voilà  une  jolie  conduite! 
Quels  jolis  discours  !  ||  Se  dit  de  celui  qui  a  mis 
ses  affaires  en  mauvais  état  par  la  débauche, 
par  sa  mauvaise  conduite.  11  a  dissipé  son  bien, 
il  s'est  fait  joli  garçon. 

Fam-  Avantageux.  Une  jolie  po'sition.  Il  a 

une  jolie  place.  On  lui  donne  cent  mille  francs, 
c'est  joli.  ||  Ce  qui  est  digne  d'être  apprécié,  re- 
marqué. Ce  militaire  a  fait  une  jolie  action  à  tel 
siège,  à  la  bataille  de... 

—  Plaisant.  Le  tour  est  joli.  Il  lui  a  joué  un 
joli  tour. 

—  Prov.  et  fam.  Joli  à  croquer.  Très-joli.  Cet 
enfant  est  joli  à  croquer. 

—  Pop.  Joli  cœur.  Agréable,  galant.  Faire  le 
joli  cœur.  Faire  l'aimable 


—  substantif.  Ce  qui  est  joli.  Le  beau  est  au- 
dessus  du  joli.  Cela  passe  le  joli.  11  est  assez 
ordinaire  que  le  beau  fasse  place  au  joli.  Il  l'ara. 
Le  joli  de  l'histoire  est  que...  Le  piquADt  du 
l'histoire. 

—  Syn.  comp.  joli.  beau.  V.  beau. 
JOLIBOIS.  s.  m.  Bot   Un  des  noms  vulgai- 
res du  daphné  bois-gentil. 

JOLIET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  joli).  11  ne 
s'emploie  guère  qu'au  féminin  et  est  familier. 
Cette  jeune  fille  est  joliette. 

JOLIMENT,  adv.  D'une  manière  jolie,  bien. 
Cela  est  joliment  travaillé.  Elle  chante  joliment. 
Ceci  est  joliment  écrit,  très-joliment  écrit. 

—  Iron.  et  fam.  J'ai  joliment  arrangé  le  drôle. 
||  Très-fam.  Beaucoup.  Elle  l'a  joliment  tancé. 
Vous  vous,  êtes  joliment  trompé.  11  est  plein  de 
lui-même,  il  a  du  caquet,  il  se  dit  persécuté  de 
bonnes  fortunes,  il  menl  joliment  à  sou  honneur 
et  gloire.  (Mariv.) 

JOLITE.  s.  f.  Miner.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  pierre  de  violette  et  à  la  cordièrite. 

JOUVETÉ.  s.  f.  Babioles,  bijoux,  petits  ou- 
vrages qui  n'ont  que  peu  ou  point  d'utilité.  11 
m'a  apporté  mille  jolivetés.    . 

—  Gentillesse  d'un  enfant.  Cet  enfant  est  très- 
aimable,  il  dit  mille  jolivetés.  On  l'emploie  ra- 
rement au  singulier,  et  il  est  vieux  dans  les  deux 
acceptions. 

JOMANÈS.  Géogr.  anc.  Rivière  de  l'Inde, 
affluent  du  Gange.  Aujourd'hui  Djemna. 

JOMAIUN.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'ajonc. 

JOMBARDE.  s.  f.  Flûte  à  trois  trous.  Ce 
mot  ne  se  trouve  qui?  dans  quelques  diction- 
naires ,  qui  n'indiquent  pas  la  source  de  cette 
signification. 

JONAS.  (pr.  J6-ndss).  Hist.  sac.  Fils  d'Ama- 
thi,  le  cinquième  des  petits  prophètes,  vécut  vers 
l'an  825  av.  J.-C.  Choisi  par  le  Seigneur  pour 
aller  prêcher  la  pénitence  aux  Niuivites,  il  vou- 
lut se  soustraire  à  cet  ordre;  mais  une  tempête 
ayant  assailli  le  vaisseau  qui  le  portait,  il  fut 
jeté  à  la  mer,  et  englouti  par  une  baleine ,  dans 
le  ventre  de  laquelle  il  resta  trois  jours  ot  trois 
nuits  :  rejeté  ensuite  sur  le  bord  de  la  mer,  il  se 
rendit  à  Ninive,  où  il  remplit  sa  mission  divme. 

—  Eau  de  Jonas.  Source  d'eau  minérale  froide, 
que  l'on  trouve  au  sud-ouest  de  Bourbon-1'Ar- 
chambault,  et  que  l'on  regarde  comme  apéritive 
et  tonique. 

JONATUAN-BEN-CZIEL.  Célèbre  rabbin, 
vivait  dans  le  i"  ou  le  il"  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne. Les  talmudistes  le  font-vivre  dans  le 
v*  siècle  av.  J.-C. 

JONATHAS.  (pr.  Jo-na-tass).  Fils  de  Saiil, 
périt  à  la  bataille  de  Gelboa,  livrée  contre  les 
Philistins,  1055  av.  J.-G.  ||  Le  plus  jeune  des  sept 
frères  Machabées,  grand  sacrificateur  des  Juifs, 
l'an  161  av.  J.-C,  mort  en  143  av.  J.-C 

JONC.  s.  m.  (pr.  jon;  du  lat.  juncMs,  même 
signification;  dérivé  du  gr.  Çjyù,  joindre).  Bot. 
Genre  de  plantes  niouocotyledonées  et  squami- 
flores ,  répandues  dans  toutes  les  parties  du 
globe,  dans  les  plaines  et  sur  les  montagnes, 
dans  les  lieux  marécageux,  au  bord  de  la  mer, 
des  lacs,  etc.  Elles  croissent  le  long  des  cours 
d'eau,  ou  même  dans  l'eau.  Plusieurs  espèces 
servent  à  faire  des  nattes,  des  liens,  des  can- 
nes, etc.  Jonc  de  marais.  C'est  un  mauvais  ter- 
rain, il  n'y  vient  que  des  joncs.  Un  panier  de 
jonc.  Uue  natte  de  jonc.  Balai  de  jonc.  Canne  de 
jonc.  La  bergère,  en  chantant ,  tresse  le  jonc 
docile.  (Léonard.)  Les  chaussures  des  Indiens , 
des  Chinois  et  de  plusieurs  autres  peuples  sont 
faites  de  joncs.  (Sali.)  Les  grands  seigneurs 
étaient  autrefois  dans  l'usage  de  couvrir  de 
joncs  les  appartements  où  l'on  s'assemblait.  (Id.) 

Et  caché  dans  les  joncs  d'un  fangeux  marécage. 
J'attendis  que  la  Grèce  eût  quitté  ce  rivage.    Delillk.) 
Le  jonc  pliant,  sur  ces  appuis  nouveaux, 
Doit  enchaîner  leurs  flexibles  rameaux.  (Pa«kt,1 

Une  faux  à  la  main,  parmi  vos  marécages , 
Allez  couper  vos  joncs (Boiuao.) 

—  On  donne  vulgairement  le  nom  de  jonc 
aux  luzules,  qui  en  sont  extrêmement  voisines. 
ainsi  qu'à  des  plantes  de  genres  ou  de  familles 
totalement-  différents.  Ainsi  ou  appelle  jonc 
odorant,  une  plante  originaire  de  la  Syrie,  à 
feuilles  aromatiques,  de  la  famille  des  grami- 
nées. 1|  Jonc  fleuri.  La  scheuchzérie  des  marais. 

||  Jonc  marin.  Le  genêt  épinsux.  C'est  le  même 
que  l'ajonc.  Il  Jonc  d'Asie.  Le  cyprès  rond.  || 
Jonc  carré.  Des  souchets  à  tige  quadrangu- 
laire.  ||  Jonc  des  chaisiers.  Une  espèce  de  scirpe 

||   Jonc    à  coton.  La  linaigrette  ou  ériophore. 

ij  Jonc  cotonneux.  Les  tomex.  ||  Jonc  d'eau.  Les 
scirpe  et  les  chênes.  ||  Jonc  épineux.  L'ajonc 
d'Europe.  \\Jonc  d'eiang.  Une  espèce  de  scirpe. 

||  Jonc  faux.  Le  triglochin.  ||  Jonc  des  Indes. 
Les  tiges  du  rotang.  ||  Jonc  à  mouche.  La  jnco- 
bée.  ||  Jonc  du  Nil.  Le  cyprès  papyrus.  |)  Jon 
de  la  Passion.  La  massette. 

Absol.  en  parlant  d'une  canne  de  jonc.  0 

jonc  à  pomme  d'or.  Acheter  un  jonc. 

Fam.  Être  droit  comme  un  jonc.  Avoir  la 

tailie  bien  droite.  Celte  femme  est  droite  connue 
uu  jonc. 

—  Papier  de  jonc.  Paléogr.  Nom  par  lequel 
on  désignait  le  papyTus  ou  papier  d'Egypte. 

—  Hist.  nat.  Joncs  de  pierres.  Nom  donné 
par  quelques  naturalistes  aux  tubipores  pétri- 
fiés ,  parce  que  leurs  cylindres,  réunis  parallè- 
lement ,  ont  quelqne  ressemblance  avec  une 
poignée  de  jenc. 


JONC 

—  Espèce  de  bagua  dont  le  cercle  o4  partout 
de  la  même  grosseur.  Un  jonc  de  diamants.  Uu 

B  rubis. 

—  Comme  terme  scientifique,  les  botanistes 
emploient  le  mot  latin  junctu  ,  et  ils  disent,  Le 
luncus  grattdiflerus ,  le  junem  flabellatus,  etc. 

JONCACÉ  ou  JONCÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui 
ressemble  au  jonc.  ||  joncacées,  s.  f.  ,pl.  Fa- 
millo  do  plantes  qui  comprend  les  joncs.  On  dit 
aussi  Une  joncacée. 

JONCAGINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  do  Jon- 
tacé.  ||  joncaginées.  s.  f.  pi.  Une  des  huit  fa- 
milles entre  lesquelles  ont  été  répartis  les  joncs 
et  qui  se  compose  de  trois  genres,  savoir,  le 
triglochin,  le  scheuchzeria  et  le  lila»a.  ||  On  dit 
aussi  au  sing.,  Une  joucaginée. 

JONCA1RE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  garance, 
plante  rameuse,  vulnéraire,  détersive,  apéritive. 

JONCHAIE.  s.  f.  Lieu  rempli  dejouçs. 

JONCHE,  s.  f.  Pêch.  Ganse  de  corde  qui 
sert  à  joindre  les  pièces  de  filet  au  bout  l'une 
de  l'autre. 

JONCHÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Joncher. 
S'empl.  adject.  Des  chemins  jonchés  de  fleurs. 
Les  contiueuts  sont  jonches  d'ossements  la  plu- 
part inconnus.  (Virey.)  Jonches  de  morts  et  de 
mourants ,  le  boudoir  et  un  petit'salon  olïraient 
l'image  d'un  champ  de  bataille.  (De  Balz.) 

Les  assiégeants,  nssaillis,  égorgés. 
Tombent  en  foulo  nu  bor.l  de  leurs  tranchées, 
D'armes,  de  morts  et  do  mourants  jonchées.         (Volt.) 

JONCHÉE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes,  de 
(leurs  ,  de  branchages  ,  répandus  sur  un  che- 
min, dans  les  rues,  dans  les  églises,  etc.,  'in 
jour  de  cérémonie.  Faire  une  jonchée  d'herbes 
et'  de  fleurs.  Pour  rafraîchir  une  salle  en  été, 
on  y  répand  des  joncs  frais  coupés  ;  et  s'appelle 
cela  proprement  jonchée.  (Delanoue.) 

—  Par  extens.  Une  grande  quantité  d'objets 
répandre  sut  le  sel.  Une  jonchée  de  cadavres. 
11  rit  une  épaisse  et  prodigieuse  jonchée  de  bles- 
sés. (Nie.  Pasquier.) 

La  principale  jonché* 

Fut  donc  des  principaux  rats.         (T.*  Font.) 

—  A  jonchées,  loc.  adv.   A   pleines   mains. 

Inacbus.  k  jonchées. 
Lui  présenta  des   herbes  arrachées.     (MskOT.) 

—  Petit  fromage  de  crème  ou  de  lait  caille, 
fait  dans  une  espèce  de  panier  ou  de  clisse  de 
joue.  Une  jonchée  de  crème.  J'ai  acheté  de  la 
jonchée. 

JONCHER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  jonc).  Ré- 
pandre sur  la  terre,  sans  ordre  et  avec  profu- 
sion, toutes  sortes  d'herbes,  de  fleurs,  de  bran- 
chages. Joncher  la  terre  de  fleurs.  L'église  était 
jonchée  de  fleurs.  On  joncha  de  fleurs  les  che- 
mins qui  conduisaient  à  son  palais. 

—  Fig.  Joncher  de  morts,  de  cadavres.  Ils  y 
virent  la  terre  jonchée  de  morts,  et  couvertes 
de  riches  dépouilles.  L'héritier  de  l'épée  de 
Pharamoud,  rassasié  de  meurtres,  contemplait 
immobile,  du  haut  de  son  char  de  victoire,  les 
cadavres  dont  il  avait  jonché  la  terre.  [Cha- 
teaub.) 

Les  boucliers,  les  lances,  les  épieux, 

Les  traits  brisés  jonchent  au  loin  la  plaine.     ("') 

—  se  joncher,  v.  pron.  Etre  jonché.  La  terre 
se  jonchait  de  cadavres. 

JOXCHÈRE.  s,  f.  Lieu  couvert  de  joncs.  || 
Touffes  de  joncs  qui  se  forment  dans  les  étangs, 
dans  les  marais,  et  deviennent  quelquefois  des 
îles  flottantes. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Petits  bâtons  d'ivoire, 
de  bois,  d'os,  etc.,  fort  menus,  que  l'on  jette 
confusément  les  uns  sur  les  autres  pour  jouer 
a  qui  en  retirera  le  plus,  à  l'aide  d'un  crochet, 
sans  en  faire  remuer  d'autres  que  celui  qu'on 
cherche  à  dégager.  Des  jonchets  d'os,  d'ivoire. 
Jouer  aux  jonchets.  Les  jonchets  sont  un  jeu 
d'enfants.  On  donne  ce  nom  à  ces  petits  bâtons, 
parce  que  dans  l'origine  on  jouait  à  ce  jeu  avec 
des  brins  de  jonc.  Quelques-uns  disent  honchets. 
JONCIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  ge- 
nêt d'Espagne. 

JONCIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  jun- 
cus,  jcncj  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  du 
joue. 

JONCIfVELLE  s.  f.  (rad.  jonc).  Bot.  Genre 
de  plante,  de  la  famille  des  joncoïles.  Habi- 
lante  des  eaux  et  des  terrains  humides,  la  jouci- 
nelledendroïdeest  Irùs-remsrqu.'ible  surtout  p  r 
ses  petites  têtes  sphériques  de  fleurs  argentées, 
portées  sur  de  longs  pédoncules  pileux  et  capil- 
laires, ei  que  l'on  ajustement  comparées  à  ces 
globes  enflammés  qui  ,  sous  le  nom  de  chan- 
delles romaines,  s'élancent  du  foyer  d'un  feu 
d'arijrice.  Les  savants,  qui  semblent  prendre 
à  tâche  de  gâter  la  langue  nationale,  ont  changé 
notre  vieux  mot  jonrinelle,  si  poétique,  en  celui 
de  eriocouton,  qui  Balte  fort  peu  l'oreille  et  le 
goût. 

JONCIOI.E.  s.  f.  (rad.  jonc).  Bot.  Petite 
plante  de  la  famille  des  joncoïdes,  qui  a  le  port 
d'un  jonc;  mais  dont  la  fleur  a  l'aspect  de  celle 
d'un  œillet.  (  haquetige  porte  à  son  sommet  une 
ou  deux  fleurs  bleues.  On  l'appelle  bragalank 
Montpel  i  îer,  et  non-f  uillée  dans  quelques  autres 
endroits 

JONCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  juncus, 
jenc,  et  du  ut.  liSoc..  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
du  jour.  ||  JONCOÏDES.  s.  f.  pi  Famille  de  plan- 
tes herbacées  dont  la  tiîe  est  tantôt  simple,  nue 
on  pre<q/  e  nue,  tantôt  rameuse  et  feuillée,  et 
qui  a  pour  type  le  jonc. 


JOjNZ 

JONCOÏDE.  s   f.  Syn.  de  Luzule. 

JONCQUETIA.  s.  f.  (pr.  jonk-ké-ci-^.  Bot. 
Plante  du  genre  des  topinas. 

JONCTION,  s.  f.  (pr.  jonk-ci-on;  du  la\. 
junctio,  même  signification).  Action  de  joindre, 
union,  assemblage,  réunion.  Les  deux  armées 
ont  opéré  leur  jonction  à....  La  jonction  de 
deux  rivières,  de  deux  chemins. 

—  Se  dit  du  lieu  où  se  fait  la  jonction.  A  la 
jonction  des  deux  routes. 

—  Jurispr.  Jugement  de  jonction.il/onciton 
de  deux  instances.  Action  de  joindre  deux  instan- 
ces entre  lesquelles  il  y  a  connexité. 

—  Syn.  comp.  jonction,  union.  L'union  re- 
garde particulièrement  deux  différentes  choses 
qui  se  trouvent  bien  ensemble  ;  la  jonction  re- 
garde proprement  deux  choses  éloignées  qui  se 
rapprochent  l'une  de  l'autre.  Ou  dit  :  l'union  des 
couleurs,  et  la  jonction  des  armées;  l'union  de 
deux  voisins,  et  la  jonction  de  deux  rivières. 

JONDELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  foulque. 

JONES  (Paul).  Marin  anglo-américain,  né  en 
Ecosse  vers  1736,  mort  en  1792;  servit  avec 
chaleur  la  cause  de  l'indépendance  pendant  la 
guerre  de  l'Union,  prit  le  fort  de  Cumberland 
en  1777,  et  brûla  tous  les  vaisseaux  qui  se  trou- 
vaient dans  le  port.  En  1770,  il  remporta  une 
grande  victoire  sur  deux  frégates  anglaisos. 

JONESE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  un  arbre  des  Indes  de  grandeur  mé- 
diocre. 

JONGERMANNIE  ou  JUNGERMANNI A  s. 
f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  hépati- 
ques, comprenant  des  plantes  cryptogames  clini- 
ques ou  monoïques,  c'est-à-dire  qui  offrent  sur 
le  même  pied  ou  sur  des  pieds  différents  des 
organes  de  deux  sortes,  les  unsconsidérés  comme 
fleurs  femelles,  et  les  autres  pris  pour  des  fleurs 
mâles.  Jongermannie  hépaticoïde.  Jongerman- 
nio  muscoïde,  épiphylle,  grosse,  blasie,  blan- 
châtre, fourchue.  Jongermannie  des  bois,  à  deux 
pointes. 

JONGERMANNIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  jongermannie.  ||  jonoermanniées. 
s.  f.  pi.  Syn.  d'Hépatique.  V.  ce  mot. 

JONGIE  ou  JUNGlt.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  tribu  des  nassauviées,  ne  compre- 
nant qu'une  seule  espèce,  la  jongie  rouillée,  qui 
est  une  plante  de  l'Amérique  méridionale. 

JONGLER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  joculari, 
jouer,  plaisanter).  Faire  des  tours  de  passe- 
passe,  des  tours  d'adresse. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  jeu  qui  con- 
siste à  faire  sauter  plusieurs  boules,  bouteilles, 
poignards,  etc.,  qui  s'entrecroisent,  en  passant 
en  même  temps  d'une  main  dans  l'autre. 

JONGLERIE,  s.  f.  (du  lat.  joculatio,  action 
de  plaisanter).  Charlatanerie,  tours  d'adresse. 

—  Fig.  et  fam.  Fausse  apparence  par  laquelle 
une  personne  cherche  à  eu  imposer.  Je  ne  suis 
pas  la  dupe  de  ses  jongleries.  Jongleries  poli- 
tiques. ||  Signifiait  autrefois  L'art  de  faire  des 
vers  et  de  les  chanter,  et  s'appliquait  particu- 
lièrement aux  troubadours. 

JONGLEUR,  s.  m.  (du  lat.  joculator,  rieur, 
bouffon;  de  jocus,  jeu).  Autrefois,  espèce  de 
ménétrier  qui  se  joignait  aux  troubadours  et 
allait  chanter  chez  les  princes  et  dans  les  mai- 
sous  des  grands  seigneurs.  Aujourd'hui,  Char- 
latan, saltimbanque,  faiseur  de  tours  de  passe- 
passe  et  d'escamotage.  Richard  Coeur-de-lion, 
roi  d'Angleterre,  honora  les  jongleurs  de  son 
amitié.  (Mervesin.)  Le  jongleur  qui  place  une 
noix  sous  le  dos  d'un  rasoir  et  la  casse  en  frap- 
pant sur  le  tranchant  avec  la  paume  dola  main, 
prouve  que  tous  les  instruments  tranchants  ne 
coupent  qu'eu  sciant.  (Rev.  scientif.) 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  faiseur  de 
tours  qui  fait  passer  divers  objets  d'une  main 
dans  l'autre,  en  les  jetant  en  l'air. 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui  cherche  à  en  impo- 
ser par  de  fausses  apparences.  Puissiez-vous 
déjouer  toutes  les  ruses  de  ces  jongleurs  poli- 
tiques. 

—  Chez  les  Indiens,  Espèce  de  magiciens  qui 
font  surtout  profession  de  guérir ,  et  expliquent 
les  présages  et  les  songes.  Parmi  leurs  prestiges, 
on  les  voit  jouer  avec  des  serpents  qui  ne  leur 
font  aucun  mal.  Les  sachems  et  les  jongleurs 
présidaient  au  travail.  (Chateaub.) 

JONIDIE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  violette  dont 
on  se  sert  en  médecine  comme  émètiqne. 

JONIvOPING.  Géogr.  Ville  de  Suède,  ch.-l. 
au  départ,  de  son  nom. 

JONOTSIS.  s.  m.  (pr.  jo-nopp-ciss).  Bot. 
Plante  parasite  du  Pérou,  qui  forme  un  genre 
do  la  famille  des  orchidées. 

JONQUE,  s.  f.  Mar.Vaisseau  chinois  recourbé 
à  l'avant  et  à  l'arrière,  informe  et  sans  grâce, 
carré  à  la  poupe  et  à  la  proue.  Il  a  trois  mâts, 
portant  deux  voiles  rectangulaires  entées  l'une 
sur  l'autre. 

JONQUILLE,  s.  f.  [pi.jon-ki-ye).Bot.  Plante 
du  genre  des  narcisses,  a  fleurs  jaunes  très- 
odorantes,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins. 

—  La  fleur  de  cette  plante.  Jonquille  simple, 
double.  Essence  de  jonquille. 

Et  la  jonquille  encor 
Offre  à  mon  œil  ravi  la  pâleur  de  son  or.       (Roochir.) 

JONTULASn.  s.  m.  Bot.  Plante  crucifère 
vulnéraire,  apéritive,  commune  dans  le  midi  de 
la  France  et  en  Italie. 

JONZAC.  Géogr  (Charente  -  Inférieure)  ; 
2.618  hab.  Ch.-l.  d'air. 


JOSE 

JOONÉ.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Japon,  de  la  fa- 
mille des  graminées. 

JOPPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  pupi- 
vores,  tribu  des  ichneumonides. 

JOITE.  Temps  hér.  Fille  d'Éole,  femme  de 
Céphée,  donna,  dit-on,  son  nom  à  cette  ville  de 
Palestine,  dont  son  mari  fut  le  fondateur, 

J.|)FI*ITE.  adj.  et  s.  des  S;  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partient à  Joppe  ou  à  ses  habitants.  ||  Habitant 
de  Joppé. 

JOQUE.  s.  m.  Membre  d'une  secte  de  brah- 
manes, qui  habitent  le  royaume  do  Narsingue. 

JORAM.  Roi  d'Israël,  tils  d'Achab,  succéda 
à  son  frère  Ochosias,  l'an  8114  av.  J.-G,  el  mou- 
rut en  883,  à  Jézrahel,  frappé  d'un  coup  de 
flèche  par  Jéhu,  qui  s'était  révolté  contre  lui.  || 
Roi  de  Juda,  fils  de  Josaphat,  monta  sur  le 
trône  l'an  89-2  av.  J.-C.  fil  mettre  à  mort  tous 
ses  frères,  épousa  Athalie,  et  mourut  d'une  ma- 
ladie horrible  en  884  av.  J  -C. 

JORD.  Myth.  celt.  La  Terre,  mère  de  Ghor, 
probablement  la  même  que  Eréa. 

JORDAIN.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  d'Am- 
boine,  dont  on  a  fait  une  sciène. 

JORDAN  (Camille).  Né  à  Lyon  en  1771,  mort 
en  1821.  11  se  mit  à  la  tête  des  Lyonnais,  qui 
se  révoltèrent  contre  la  Convention,  et  fut  obligé 
de  s'exiler.  Rentré  en  France  après  le  9  ther- 
midor, il  fit  partie  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
1797.  Inscrit  sur  la  liste  des  déportés  au  18  fruc- 
tidor, il  s'exila  de  nouveau  jusqu'en  1800.  Elu 
député  en  1816,  il  se  montra  toujours  zélé  par- 
tisan d'une  sage  liberté.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  brochures  politiques. 

J'ORDONNE.  Loc.  verb.  qui  s'empl.  adjectiv. 
dans  ces  expressions  familières  :  Voyez  donc 
monsieur  j'ordonne  1  madame  j'ordonne  !  made- 
moiselle  j'ordonne  !  Ces  expressions,  qui  sont  un 
abrégé  de  Monsieur  qui  croit  qu'il  suffit  de  dire  :■ 
j'ordonne,  pour  être  obéi,  ne  se  disent  que  par 
ironie  d'une  personne  qui  commande  sans  cesse, 
A  tort  et  à  travers.  M.  V.  Hugo  a  cru  pouvoir 
en  former  le  verbe  suivant. 

JORDONNER.  v.  n.  1"  conj.  Commander 
avec  sottise  et  vanité,  à  tout  propos  et  hors  de 
tout  propos,  la  maison  est  pleine  de  voix  qulj'or- 
donnent.  (V.  Hugo.)  Ce  mot  est  entièrement  de 
l'invention  de  l'auteur ,  et  une  particularité 
assez  curieuse  se  rattache  à  son  introduction. 
L'imprimeur,  qui  n'avait  pas  trouvé  cette  expres- 
sion dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  avait 
mis  :  La  maison  est  pleine  de  voix  qui  ordonnent. 
Mais  M.  V.  Hugo  a  réclamé  dans  un  errata  placé 
en  tête  de  ses  Lettres  sur  le  Rhin.  Ce  mot,  dit-il, 
manque  au  Dictionnaire  de  l'Académie,  et,  à 
mon  avis  ,  le  Dictionnaire  a  tort.  C'est  un  ex- 
cellent mot  de  la  langue  familière  qui  n'a  pas 
de  synonyme  possible ,  et  qui  exprime  une 
nuance  précise  et  délicate.  Malgré  toutes  ces 
raisons,  et  nonobstant  le  grand  nom  de  M.  V. 
Hugo  ,  nous  ne  pensons  pas  que  cet  affreux 
barbarisme  fasse  jamais  fortune  ,  et  il  nous  est 
permis  de  douter  que  l'Académie  le  prenne 
jamais  sous  son  auguste  patronage  ;  il  est  dé- 
plorable de  voir  un  académicien  chercher  à  cor- 
rompre la  langue  par  de  semblables  fantaisies. 

JORÉNA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  très- 
voisiu  du  durania. 

JORIM-ASSA.  Myth.  jap.  L'Hercule  des  Ja- 
Donais,  et  l'objet  favori  de  leurs  fables  héroïque». 

JORNANDES.  Historien  latin  du  sixième 
siècle,  Goth  de  nation,  et  secrétaire  des  rois 
goths  en  Italie. 

JORO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  sureau  du  Japon. 

JOROPA.  s.  m.  Bot.  Palmisr  de  l'Amérique 
méridionale. 

JOS.  s.  m.  pi.  Myth.  chin.  Dieux  pénates  des 
Chinois.  Chaque  famille  a  le  sien  qu'elle  honore 
d'un  culte  particulier. 

JOSAPHAT.  Roi  de  Juda,  fils  d'Asa,  auquel 
il  succéda,  928  ans  av.  J.-C,  mort  eu  802.  11 
vainquit  les  Ammonites,  les  Moabites  et  les 
Arabes.  Ce  fut  un  des  princes  les  plus  pieux  et 
les  plus  sages  du  royaume  de  Juda. 

JOSAPHAT.  s.  m.  Géogr.  anc.  Petit  vallon 
entre  Jérusalem  et  la  montagne  des  Oliviers. 
C'est  dans  la  vallée  de  Josaphat  que,  selon  les 
Ecritures,  le  jugement  dernier  doit   avoir  lieu. 

JOSEFINOS.  s.  m.  pi.  Hist.  polit.  Nom 
donné  en  Espagne  à  ceux  qui ,  en  1808.  entrè- 
rent au  service  du  roi  Joseph,  avec  l'intention 
de  seconder  de  tout  leur  pouvoir  le  nouvel  éta- 
blissement. On  les  appelait  aussi   afrancesados. 

JOSEPH.  Fils  de  Jacob  et  de  Rachel,  né  à 
Haran,  en  Mésopotamie,  1743  av.  J.-C,  mort  en 
1G35.  Livré  par  ses  frères  à  des  marchands  is- 
maélites, qui  le  vendireut  à  Putiphar,  un  des  prin- 
cipaux officiers  de  Pharaon,  roi  d'Egypte,  il  fut 
victime  du  ressentiment  de  la  femme  de  Puti- 
phar, dont  il  avait  repoussé  les  'provocations 
adultères,  et  jeté  en  prison  ;  mais  iuspiié  d'une 
sagesse  divine,  il  expliqua  les  songes  du  roi,  et 
gagna  la  faveur  de  ce  prince,  dont  il  devint  le 
premier  ministre.  11  gouverna  longtemps  l'E- 
gypte avec  une  grande  sagesse. 

—  joseph  (Saint).  Époux  de  la  Vierge  Mario. 
A  la  naissance  de  Jésus,  il  s'enfuit  avec  Marie 
en  Egypte,  pour  soustraire  l'enfant  divin  à  la 
cruauté  d'Hérode,  qui  voulait  le  faire  mourir. 
A  la  mort  do  ce  roi,  il  revint  à  Nazareth,  où  il 
continua  d'exercer  sa  profession  de  charpentier 
on  de  menuisier,  selon  les  uns,  serrurier  selon 
d'autres.  L'Eglise  célèbre  sa  feto  le  19  mars. 
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—  Joseph  d'aiumathie.  Un  des  principaux 
citoyens  do  Jérusalem,  assista  au  conseil  où  fut 

lamné  Jésus,  mais  sans  prendre  aucune  part 

au  jugement.  Ce  fut  lui  qui  détacha  delà  crois 
le  corps  de  Jésus,  el  l'ensevelit  dans  un  sé- 
pulcre de  pierre. 

—  Deux  empereurs  d'Allemagne  ont  porté  ce 
nom.  joseph  i",  fils  de  Léopold  1",  né  en  1678, 
mort  en  1711.  11  soutint  son  frèro  Charles 
contre  Philippe  d'Anjou,  qui  aspirait  a  la  cou- 
ronne d'Espagne,  apaisa  la  révolte  des  Hongrois 
introduisit  la  maison de,  Hanovre  parmi  les  élec- 
teurs, el  fit  reconnaître  louies  les  prérogatives 
de  l'électoral  de  Bohème.  ||  joseph  il,  fils  de 
François  1"  et  de  .Marie-Thérèse,  né  en  1741, 
mort  en  1790.  Il  fit  de  grandes  réformes  dans 
le  culte  religieux,  voulut  rompre  avec  le  saint- 
.siège,  et  en  fut  détourné  par  le  chevalier  d'A- 
zara,  ministre  d'Espagne. 

—  JOSEPH    I"    OU    JOSEPH     EMMANUEL.     Roi    de 

Portugal,  né  en  1715,  mort  en  1777.  Il  régé- 
néra l'Académie  deCoïmbre,  chassa  les  jésuites 
du  royaume,  et  enleva  à  l'inquisition  la  censure 
des  livres. 

JOSEPH,  adj.  m.  Pap.  Se  dit  d'une  sorte 
de  papier  mince  et  transparent.  Une  feuille  de 
papier  Joseph. 

—  Comm.  Coton  joseph.  Espèce  de  coton  filé. 

—  Géogr.  Canal  Joseph.  Grande  dérivation 
du  Nil  dans  la  moyenne  Egypte. 

— ■  Saint-Joseph.  Nom  de  plusieurs  congré- 
gations ou  communautés  religieuses,  Fille  ou 
hospitalière  de  St-Joseph.  Congrégation  de  St- 
Joseph. 

JOSEPH,  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  la  met 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

JOSÈriIE  (Flavius).  Célèbre  historien  et  gé- 
néral juif,  né  à  Jérusalem  l'an  37  de  J.-C,  mort 
vers  l'an  95.  Après  la  prise  de  Jérusalem  par 
Titus,  il  vint  à  Rome,  où  il  obtint  le  droit  de 
bourgeoisie.  On  a  de  lui  une  Histoire  des  Juifs 
sous  le  titre  d'Antiquités  judaïques;  l'histoire 
de  la  Guerre  des  Juifs  entre  les  Romains ,  le 
Martyre  des  Machabees,  etc. 

JOSÉPHINE  (Marie-Françoise  Tascher  delà 
Pagerie).  Impératrice  des  Français  et  reine  d'I- 
talie, née  en  1761,  à  Saint-Pierre  de  la  Marti- 
nique, morte  en  1814,  à  la  Malmaison.  Elle 
vint  de  bonne  heure  à  Paris,  épousa  le  vicomte 
do  Beauharnais,  dont  elle  eut  deux  enfants,  Eu- 
gène et  Hortense  de  Beauharnais  ;  retourna  à 
la  Martinique ,'  qu'elle  quitta  à  l'époque  des 
troubles  politiques,  1790.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  fut  incarcérée,  et  dut  sa  délivrance  à 
Tallien.  Bonaparte,  alors  général  de  l'intérieur, 
sollicita  sa  main,  et  leur  mariage  eut  lieu  sous 
les  auspices  de  Barras,  qui  fit  donner  à  Bona- 
parte le*  commandement  de  l'armée  d'Italie, 
1796.  Napoléon  devenu  empereur  et  roi,  n'ayant 
pas  d'enfant  de  son  union  avec  elle,  et  désirant 
avoir  un  héritier  de  sa  couronne,  crut  devoir 
la  répudier.  Leur  divorce  fut  rendu  public  le  17 
décembre  1809.  Elle  se  retira  d'abord  au  châ- 
teau de  Navarre,  et  s'établit  ensuite  à  la  Mal- 
maison,  où  elle  mourut. 

JOSÉPHINE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bignoniacées,  créé  en  1806  par 
Ventenat  eu  l'honneur  de  Joséphine,  impéra- 
trice des  Français.  La  plante  qui  sert  de  type  à 
ce  genre,  intéressant  p'ar  son  port,  la  Joséphine 
impératrice,  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, et  élevée  à  la  Malmaison  de  graines  rap- 
portées par  le  capitaine  Hameliu. 

JOSEPHINOS.  s.  m.  pi.  Hist.  V.  josefinos. 

JOSEPPIN  (  Joseph-César  Giuseppino  ,  dit 
Arpino).  Célèbre  peintre  italien,  né  â  Arpino  en 
1560,  mort  en  1630.  11  fit  une  Ascension,  une 
Madone  dans  le  ciel,  une  Bataille  entre  les  Ro- 
mains et  les  Sabins,  etc. 

JOSIAS.  (pr.  ji-zi-ass).  Roi  de  Juda,  frère 
et  successeur  d'Ainon,  monta  sur  le  trône  l'an 
•639  av.  J.-C  11  renversa  les  autels  des  faux 
dieux  pour  relever  le  temple ,  et  périt  à  la  ba- 
taille de  Mageddo  contre  Néchao,  roi  d'Egypte, 
608  av.  J.-C 

JtOSSÉLASSAR.  s.  m.  Comm.  Coton  filé  de 
Smyrne. 

JOSSELIN  (Sire  de  Courtenay).  Accompagna 
Baudouin  en  Palestine.  Quand  celui-ci  devint 
roi  de  Jérusalem,  il  lui  donna  le  comté  d'Edesse; 
mort  en  1131.  ||  JOSSELIN  n,  fils  du  précédent, 
lui  succéda  au  comté  d'Edesse,  mourut  â  Alep, 
où  il  avait  été  emmené  captif  par  les  Turcs.  || 
josselin  III,  fils  de.Jusselin  II,  fait  prisonniei 
par  les  Turcs,  fut  racheté  par  Baudouin  IV,  1175 

JOSUÉ.  Chef  du  peuple  hébreu ,  né  en 
Egypte  en  1605  av.  J.-C,  succéda  à  Moïse, 
introduisit  les  Juifs  dans  la  terre  promise,  qu'il 
partagea  entre  les  douze  tribus.  Sous  sa  con- 
duite, les  Juifs  passèrent  le  Jourdain  à  pied 
s'emparèrent  de  Jéricho,  vainquirent  le  roi 
Jébus  â  Gabaon,  et  conquirent  le  pays  de  Cha 
naan.  L'Eternel,  dit  l'Ecriture,  jeta  des  cieux 
de  grosses  pierres,  et  il  y  en  eut  plus  de  ceux  qui 
moururent  de  la  grêle  des  pierres  que  de  ceux 
que  les  enfants  d'Israël  tuèrent  avec  l'épée.  Elle 
rapporte  ensuite  le  miracle  que  l'Eternel  fit  en 
faveur  de  Josué,  qui  d'un  mot  arrêta  le  soleil 
sur  Gabaon  et  la  lune  dansja  vallée  d'Ajalon. 
métaphore  hardie  par  laquelle  l'écrivain  sacré 
aura  voulu  exprimer  que  les  Israélites  poursui- 
virent leurs  ennemis  saus  que  la  nuit  ait  pu 
les  arrêter.  Josué  mourut  l'an  1495  av.  J.-G. 

—  Philol.  sacr.  Livre  i*  Josué.  Va  des  livres 
de  l'Écriture  Sainte  ,  qui  contient  l'histoire  de 
l'Kutiée  des  Juifs  dans  la  terra 
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JOTA.  s.  m.  Ornilh.  Oiseau  de  prola  du 
Chili.  ' 

—  I  inguist.  Nom  d'une  lettre  espagnole  qui 
a  la  fcrne  du  j  français,  mais  qui  a  l'intonation 
d'une  gutturale  fortement  aspirée,  analogue  au 
-h  des  peuples  du  Nord.  Bailajoz  se  prononce 
Kadjkhos;  don  Quijote,  don  Qouikoté. 

JOTA.  s.  f.  Coût,  «ragon.  Nom  d'une  danse 
des  paysans  du  royaume  d'Aragon.  la  jota  ara- 
gonaise. 

JOTAr.VDE.  Géogr.  et  hist.  Forteresse  de 
ia  Galilée,  tribu  de  Zabulon.  Joseph  y  soutint 
quarante-sept  jours  de  siège  contre  les  Ro- 
mains. 

JOTAVILLA.  s.  f.  Ornith.  Nom  d'une  es- 
pèce d'alouette. 

JOTIIW  Myth.  celt.  Nom  générique  des 
géants  ou  génies. 

JOTHUXHEIM.  (pr.  jo-tu-né-imm).  Myth. 
celt.  Pays  des  géants  dans  les  chroniques  fabu- 
leuses du  Nord. 

JOTTE.  s.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  la  bette.  11 
est  encore  en  usage  dans  plusieurs  provinces. 

JOTTEREAUX.  s.  m.  pi.  Mar.  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  l'éperon,  les  longis.  On 
dit  aussi  joutereaux. 

JOTTES.  s.  f.  pi.  Mar.  Les  deux  côtés  de 
l'avant  d'un  vaisseau. 

JOU.  Myth.  C'était  le  véritable  nom  de  Jupi- 
ter, dont  Joins  est  le  génitif,  Les  Celtes  et  les 
Gaulois  appelaient  ce  dieu  Jou ,  c'est-à-dire 
Jeune,  pour  marquer  qu'il  ne  vieillit  jamais. 
JOUAIT,  s.  m.  Mar.  V.  jas. 
JOUA1XLEU.  v.  n.  1"  conj.  (fréquentât,  de 
jouer).  Jouer  petit  jeu  seulement  pour  s'amuser. 
Nous  n'avons  fait  que  jouailler.  Fam. 

JOU  AN  (EAU  DE  SAINT-).  Eau  minérale 
que  l'on  trouve  à  un  village  du  même  nom,  à 
4  kilom.  de  Saint-Malo,  et  que  l'on  emploie 
dans  les  maladies  atoniques  de  l'estomac,  de  la 
peau,  etc. 

JOUANAS.  s.  m.  pi.  Relat.  Prêtres  méde- 
cins de  la  Floride.  Ceux  qui  désirent  être  admis 
dans  cet  ordre  doivent  s'y  préparer  par  un  no- 
viciat de  trois  ans,  pendant  lequel  ils  prati- 
quent chaque  jour  les  exercices  les  plus  rigou- 
reux. 

JOUBARBE,  s.  f.  (contract.  du  lat.  Jovis 
barba,  barbe  de  Jupiter;  on  a  dit  ancienne- 
ment jouiharbe).  Bot.  Genre  de' plantes  dicoty- 
lédones, de  lai  famille  des  crrssulaeées,  dont 
l'espèce  la  plus  commune  croit  ordinairement 
sur  les  toits  et  sur  les  vieux  murs.  On  l'em- 
ploie en  médecine.  Il  La  petite  joubarbe  ou  jou- 
barbe des  vignes,  appelée  aussi  vulgairement 
trique-madame,  est  l'brpin. 

JOUBF.RT  (Barthélémy-Catherine).  Généra] 
des  armées  républicaines,  né  à  Pont-de-Vaux 
en  1769,  mort  en  1799.  Volontaire  en  1791,  il 
servit  en  Italie,  fut  nommé  général  de  brigade 
en  1795  sur  le  champ  de  bataille,  seconda  puis- 
samment Bonaparte  à  Montenotte,  Millésimo, 
Mondovi  et  Hivoli.  Nommé  général  en  chef  en 
1798,  il  révolutionna  le  Piémont,  obtint  d'abord 
de  grands  succès;  mais  surpris  et  défait  par 
Suwarow  à  Novi,  il  fut  blessé  mortellement  eu 
«'efforçant  de  rallier  son  armée  en  déroute. 

JOUE.  s.  f.  (de  l'ital.  gota,  joue,  selon  les 
uns;  selon  les  autres,  du  lat.  gêna,  même  si- 
gnif.,  ou  do  jugum,  joug;  en  grec,  Çvyèî,  em- 
ployé pour  désigner  l'os  qui  forme  la  joue,  parce 
qu'il  se  compose  de  deux  os  qui  se  joignent). 
Cette  partie  du  visage  de  l'homme  qui  est  au- 
dessous  de  la  tempe  et  des  yeux,  et  qui  va  jus- 
qu'au menton.  Joue  gauche,  joue  droite.  Avoir 
la  joue  enflée.  Baiser  à  la  joue,  sur  la  joue.  Ses 
traits  sont  beaux  et  réguliers  ;  ses  joues  larges 
et  pleines  annoncent  la  santé.  (Did.)  Une  pâleur 
affreuse  ternit  ses  joues.  (Fén.)  Peut-être  vous 
eussé-je  dit  adieu  d'un  œil  sec,  si  vos  larmes 
coulant  sur  ma  joue  n'eussent  forcé  les  miennes 
de  s'y  confondre.  (J.-J.  Rouss.) 

A  peine  d'un  naissant  coton 

Sa  ronde  joue  était  parée.  (Voltiim.) 

Lorsqu'un  rire  ingénu  faisait  épanouir 
Ses  lèvres  qui  semblaient  roses  à  peine  écloses, 
Sur  sa  joue  on  voyait  des  fossettes  s'ouvrir 

Et  naître  au  milieu  des  roses.  (Xmbert.) 

—  Fam.  Donner  sur  la  joue.  Couvrir  la  joue 
à  quelqu'un.  Lui  donner  un  soufflet.  ||  Tendre 
la  joue.  Présenter  la  joue.  Cet  enfant  vous  tend 
la  joue,  embrassez-le  donc. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  les  joues \cousues.  Avoir 
le  visage  extrêmement  maigre,  les  joues  creuses. 

—  Coucher,  mettre. en  joue.  Viser,  diriger  une 
arme  à  feu  sur  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
J'ai  couché  le  lièvre  en  joue.  Mettre  en  joue  la 
bécasse. 

—  Fig.  et  fam.  Convoiter,  ne  pas  perdre  de 
vue  une  personne  ou  une  chose  sur  laquelle  on 
â  quelque  dessein.  Il  trouve  cette  jeune  per- 
sonne jolie  ;  depuis  longtemps  il  la  couche  en 
joue. 

—  Command.  milit.  ellipt.  En  joue,  feu! 

—  Archit.  Joue  de  solive.  Côté  d'une  solive 
considérée  par  l'entrevoux. 

—  Artill.  Le»  côtés  de  l'épaulement  d'une 
batterie  coupés  selon  son  épaisseur  pour  prati- 
quer l'embrasure. 

—  Mar.  Partie  arrondiev  de  la  coque  d'un 
navire  qui  est  comprise  entre  le  mât  de  misaine 
«t  l'étrave.  Ce  vaisseau  a  la  joue  forte. 

—  Techo.  Joues  de  coussinet.  Dans  les  che- 
mins de  fer,  les  parois  latérale»  des  coussinets 
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entre  lesquelles  le  rail  est  maintenu  au  moyen 
de  coins.  Dans  les  coussinets  d'arbres,  de  ma-  ' 
chines  ou  autres,  les  joues  sont  les  deux  par- 
ties du  coussinet  que  l'on  réunit  et  que  l'on 
serre  au  moyen  de  boulons.  ||  Joues  de  peson. 
Petites  plaques  qui  terminent  les  broches  du 
peson. 

—  Cette  partie  de  la  tête  du  cheval  qui  ré- 
pond à  la  joL'e  d'iris  l'homme.  Ce  cheval  a  trop 
de  joues 

—joues,  s.  f.  pi.  Hortic.  Dans  l'Orléanais, 
Boutures  de  vignes  coupées  sur  le  jeune  bois. 

JOUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jouer.  S'empl. 
adjectiv.  |[  Au  jeu  de  dames,  de  trictrac  :  Dame 
touchée,  dame  jouée.  On  est  forcé  de  jouer  la 
dame  à  laquelle  on  a  touché. 

—  Prov.  C'est  un  jeu  joue'.  Se  dit  d'une  feinte 
concertée  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

JOUÉE,  s.  f.  Archit.  Épaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  d'un  sou- 
pirail. Cette  porte  a  beaucoup  déjouée.  ||  On  dit 
aussi  La  jouée  d'une  lucarne,  d'un  abat-jour. 

JOUER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  jocari,  badi- 
ner, plaisanter).  Je  joue,  nous  jouons.  Je  jouais, 
nous  jouions,  vous  jouiez.  Je  jouai,  nous  jouâ- 
mes. Je  jouerai.  Je  jouerais.  Joue.  Que  je  joue, 
que  nous  jouions,  que  vous  jouiez.  Que  je 
jouasse,  etc.  Se  récréer,  se  divertir,  s'ébattre, 
folâtrer.  Ces  enfants  jouent  ensemble.  Laissez- 
les  jouer.  Ils  ne  peuvent  jouer  ensemble  sans  se 
fâcher.  Ne  jouez  jamais  avec  des  armes  à  feu, 
vous  pourriez  vous  blesser.  Vous  jouez  trop 
rudement,  vous  me  faites  mal.  Les  jeunes  gens 
aiment  à  jouer.  Les  femelles  des  singes  jouent 
avec  leurs  petits.  (A.  Mart.) 
L'ours  jouant  avec  sa  femelle 
Lui  creva,  par  malheur,  un  œil       (F.  dk  Neuf.) 

—  Fig.  Au  moyen  de  ces  dispositions,  cette 
plante  joue  sans  cesse  avec  les  zéphyrs,  qui  lui 
font  décrire  les  courbes  les  plus  agréables.  (B. 
de  St-P.) 

—  Fig.  Se  mettre  en  danger  de.  Dans  cette 
acception,  jouer  est  toujours  suivi  de  la  prépo- 
sition à.  Il  joue  à  se  faire  pendre.  Vous  jouez  à 
vous  casser  le  cou,  à  vous  noyer. 

—  Fig.  Jouer  avec  sa  vie,  avec  sa  santé.  N'user 
d'aucun  ménagement,  ne  prendre  aucune  pré- 
caution pour  conserver  sa  vie,  sa  santé.  Je  joue 
avec  la  vie,  elle  n'est  bonne  qu'à  cela.  (Sévig.) 
11  faut  jouer  avec  la  vie  jusqu'au  dernier  mo- 
ment. (Volt.)  Tâchons,  en  attendant,  de  jouer 
avec  la  vie  ,  mais  c'est  ne  jouer  qu'à  colin- 
maillard.  (Id.) 

—  Manég.  Ce  cheval  joue  avec  son  mors.  Il 
mâche  son  mors  avec  action. 

—  Jouer  sur  le  mot,  sur  les  mots.  Faire  des 
allusions,  des  équivoques  sur  les  mots.  Vous 
jouez  sur  les  mots,  mais  parlons  sérieusement. 

—  Se  divertir,  s'amuser  à  un  jeu  quelconque 
qui  a  des  règles.  Jouer  à  colin-maillard ,  au 
roi  dépouille,  à  la  main  chaude,  etc.  Jouer  au 
billard,  au  piquet,  aux  dames,  à  la  boule,  aux 
dés,  etc.  Jouer  avec  quelqu'un,  contre  quel- 
qu'un. Jouer  un  contre  deux,  deux  contre  un. 
Tirer  au  sort  à  qui  jouera  le  premier.  Jouer 
quitte  ou  double,  ou  à  quitte  on  double.  Je  leur 
dis  que  je  veux  apprendre  le  cartésianisme 
comme  l'hombre,  non  pour  jouer,  mais  pour  voir 
jouer.  (M"'  de  Sév.)  Le  marquis  n'était  pas 
encore  revenu  de  chez  sa  comédienne,  et  je 
trouvai  dans  son  appartement  ses  valets  de 
chambre  qui  jouaient  à  la  prime  en  attendant 
son  retour.  (Le  Sage.) 

Qu'il  l'instruise  dans  l'art  de  joutr  aux  échecs  ; 
Pour  moi,  de  tels  sujets  sont  arides  et  secs. 

^Bsrchoox.) 

—  Absol.  Jouer  habituellement  aux  jeux  de 
hasard.  Se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  C'est  un  homme  qui  joue.  Il  commence  à 
se  ranger,  il  ne  joue  plus  autant. 

—  Joueres-vous  donc  éternellement, 
Vous  qui  jouez  si  malheureusement? 

Disait  une  dame  à  son  frère. 

—  Je  quitterai  le  Jeu,  reprit-il  en  colère, 

Quand  vous  quitterez  vos  amours. 

-  Le  malheureux,  dit-elle,  il  veut  jouer  toujours! 

C") 

—  Par  exagér.  Il  jouerait  les  pieds  dans  l'eau. 
C'est  un  joueur  déterminé. 

—  Se  servir  de  l'instrument  nécessaire  pour 
jouer  à  tel  ou  tel  jeu.  Jouer  du  battoir,  au 
battoir.  Jouer  avec  une  raquette.  Jouer  de  la 
masse:  Jouer  de  la  queue. 

—  Jouer  des  mains.  Badiner  avec  les  mains  ; 
se  donner  l'un  à  l'autre  des  coups  avec  les 
mains.  Ces  enfants  jouent  toujours  des  mains. 

||  Pop.  Faire  des  friponneries,  voler. 

—  Jouer  des  gobelets.  Faire  des  tours  de  passe- 
passe  avec  des  gobelets.  ||  Se  dit  fig.  et  fam.  d'un 
fourbe,  d'une  personne  qui  cherche  à  tromper. 

—  Jouer  de  l'espadon,  du  bâton  à  deux  bouts, 
du  drapeau.  Les  manier  avec  adresse,  les  faire 
voltiger. 

—  Par  extens.  Se  servir  d'un  instrument  de 
musique,  en  tirer  des  sons.  Jouer  du  violon,  de 
la  flûte,  de  la  vielle,  de  la  harpe,  etc.  11  joue  de 
plusieurs  instruments.  11  joue  sur  tous  les  tons. 
Il  joue  dans  la  manière  d'un  tel.  F'aites  jouer 
les  violons.  Il  se  dit  aujourd'hui  de  tous  les 
instruments  à  vent,  à  cordes  ou  à  clavier.  On 
disait  autrefois  Toucher  du  piano,  pincer  de  la 
guitare,  sonner  de  la  trompette,  donner  du 
cor,  etc. 

—  Techn.  En  parlant  des  ressorts ,  des  ma- 
chines, etc.,  Se  mouvoir,  agir  d'une  certaine  fa- 
çon. Ce  ressort  joue  en  sens  inverse  de  l'antre. 
Cet  arbre  doit  jouer  dans  tel  sens.  ||  Avoir  l'ai- 

I  sauce  et   la  faculté  du  mouvement.  Ce  ressort 
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joue  bien.  Cette  serrure  ne  joue  pas  bien.  Fai- 
tes en  sorte  que  cette  clé  joue  mieux  dans  la 
serrure.  Cet  os  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans 
l'emboîture. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  joue'  tous  tes  ressorts, 
toutes  sortes  de  ressorts.  Empioyer  tous  les  moyens 
dont  on  peut  disposer.  Elle  fait  jouer  les  plus 
artificieux  ressorts  pour  vous  trahir  et  pour  vou3 
perdre.  (Mariv.) 

—  Mar.  Le  vaisseau  joue  sur  son  ancre.  Quand 
il  est  agité  par  le  vent  et  en  même  temps  retenu 
par  son  ancre.  Le  gouvernail  joue  quand  il  est 
en  mouvement. 

■ —  Se  dit  des  cascades,  des  jets  d'eau,  qu'on 
fait  jaillir  ou  couler.  On  fit  jouer  les  eaux.  Les 
eaux  n'ont  pas  joué  à  cause  du  mauvais  temps. 
Il  On  disait  autrefois  activ.  On  joua  les  eaux. 
On  a  joué  les  eaux. 

—  Se  dit  aussi  d'une  mine  que  l'on  fait  sau- 
ter, d'une  pièce  d'artillerie,  d'un  artifice  que 
l'on  fait  partir  en  y  mettant  le  feu.  La  mine 
joua.  Le  canon  a  joué.  On  a  fait  jouer  la  mine. 
Faites  jouer  les  pétards.  ||  Dans  un  sens  analo- 
gue, Faire  jouer  une  pompe.  On  a  fait  jouer  les 
pompes. 

—  Quelquefois ,  avec  le  nom  de  l'espèce  de 
monnaie  que  l'on  joue.  Jouer  aux  écus ,  aux 
louis.  Les  enfants  jouent  aux  haricots. 

—  A  certains  jeux  de  cartes ,  avec  le  nom  de 
la  couleur  de  laquelle  on  joue.  Jouer  en  pique, 
en  carreau,  en  cœur,  etc. 

—  Faire  jouer.  Nommer  la  couleur  dans  la- 
quelle le  coup  doit  être  joué.  C'est  lui  qui  fait 
jouer.  ||  Obliger  l'adversaire  à  jouer  en  lui  refu- 
sant des  cartes.  Jouez-vous?  ï'aites-vous  jouer? 

||  On  dit  aussi  Jouer  sans  prendre ,  ou  simple- 
ment jouer,  et  faire  jouer  sans  prendre,  ousim- 
p\empntfairejouer.  ||  Auquadri.le  et  au  trictrac, 
Jouer  sans  prendre,  jouer  sans  demander  le  roi. 

Il  Au  jeu  de  la  bête  ombrée ,  Faire  les  levées 
nécessaires  pour  gagner  sans  avoir  écarté. 

—  Fam.  et  en  plaisantant,  Ne  jouer  que  pour 
l'honneur,  ou  activ.  Ne  jouer  que  l'honneur.  Ne 
pas  intéresser  le  jeu. 

—  Fig  et  fam.  Jouer  de  bonheur.  Avoir  pour 
soi  toutes  les  chances  heureuses  dans  une  af- 
faire ,  réussir  dans  ses  entreprises.  ||  Jouer  de 
malheur.  Ne  pas  réussir  dans  tout  ce  que  l'on 
entreprend.  Comme  je  disais  que  dans  sa  car- 
rière il  avait  joué  de  malheur.  (E.  Scribe  |  || 
Jouer  au  roi  dépouillé.  Se  dit  quand  plusieurs 
personnes  sont  auprès  de  quelqu'un  pour  le  rui- 
ner, le  piller.  |  Jouer  au  plus  sûr.  De  deux  ex- 
pédients choisir  celui  où  il  y  a  le  moins  de  ris- 
ques ,  dont  les  inconvénients  paraissent  moins 
grands  et  le  succès  plus  certain.  ||  Jouer  à  coup 
sûr.  Etre  certain  du  succès  des  moyens  que  l'on 
emploie  dans  une  affaire.  ||  Jouer  au  fin,  au  plus 
fin.  Employer  l'adresse,  la  finesse  pour  réussir. 

||  Jouer  à  quitte  ou  double  ,  jouer  quitte  ou  dou- 
ble. Risquer,  hasarder  tout  pour  se  tirer  d'une 
mauvaise  affaire.  ||  Jouer  de  la  prunelle.  Jeter 
des  œillades,  faire  des  signes  d'intelligence.  Se 
dit  surtout  des  signes  qu'un  homme  et  une 
femme  qui  sont  d'intelligence  se  font  l'un  à 
l'autre.  ||  Jouer  des  jambes.  Courir.  Se  dit  sur- 
tout d'une  personne  qui  s'enfuit.  Il  se  mit  à 
jouer  des  jambes.  On  dit  aussi  Jouer  des  talons. 

J|  Jouer  des  couteaux.  Se  battre  à  l'épée.  ||  Jouer 
e  la  poche.  Tirer  de  l'argent  de  sa  poche  pour 
payer.  |  Jouer  du  pouce.  Compter  de  l'argent 
pour  payer.  ||  Jouer  de  son  reste.  Employer  les 
moyens  extrêmes  après  lesquels  on  n'a  plus  de 
ressources.  ||  Achever  de  se  ruiner.  ||  Se  dit  aussi 
des  dernières  ressources,  du  dernier  parti  qu'on 
tire  de  sa  place,  de  sa  position.  Ce  ministre  joue 
de  son  reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste. 
||  Jouer  à  qui  perd  gagne.  Se  dit  lorsqu'un 
désavantage  apparent  procure  un  avantage  réel. 

—  Jouer  aux  grands  coups.  Au  mail,  Jouer  à 
qui  poussera  le  mail  le  plus  loin.  ||  Jouer  tout 
d'une.  Au  trictrac ,  marquer  avec  une  dame 
seule  tous  les  points  que  l'on  vient  de  prendre. 

—  Prov.  Jouer  aux  pots  cassés.  S'exposer  à 
faire  des  pertes  considérables  ,  risquer  tout  son 
bien.  ||  Fig.  Agir  de  manière  à  causer,  de  part 
ou  d'autre,  de  grandes  pertes.  ||  Jouer  à  la  fausse 
compagnie.  Abandonner  ses  associés.  |]  Cela  fut 
joue  à  Loches.  Se  dit  d'une  pièce  de  théâtre  dont 
on  ne  se  souvient  plus. 

—  Pop.  Jouer  d«  l'épée  à  deux  mains.  Ramer 
aux  galères. 

—  joder.  v.  a.  Faire,  en  parlant  d'une  partie, 
d'un  coup  au  jeu ,  etc.  Jouer  une  partie  de  bil- 
lard, un  cent  de  piquet.  Jouer  une  partie  d'hon- 
neur. Jouez  ce  coup  pour  moi. 

—  Jouer  un  jeu.  Le  bien  jouer,  le  jouer  do 
préférence,  d'habitude.  Je  joue  le  piquet. 

—  Jouer  une  carte.  La  jeter.  Jouer  carreau  , 
pique. 

—  Au  piquet.  Jouer  bien  les  cartes.  En  tirer 
tout  le  parti  possible.  Il  joue  bien  les  cartes  , 
mais  il  écarte  mal 

—  A  la  paume.   Jouer  une  balle.  La  pousser. 

—  Jouer  le  jeu.  Jouer  suivant  les  règles  du 
jeu.  Vous  ne  jouez  pas  le  jeu. 

—  Fig.  et  fam.  Jouer  bien  son  jeu.  Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  affaire  ,  savoir 
bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins. 

—  Jouer  le  tapis.  A  la  bouillotte ,  Jouer  la 
passe  quand  il  ne  reste  plus  de  mises. 

—  Jouer  son  coup.  Exprimer  les  points  qu'on 
vient  de  faire ,  en  posant  une  ou  deux  dames 
sur  certaines  flèches. 

—  En  parlant  de  ce  que  l'on  hasarde  au  jeu. 
Jouer  gros  jeu.  Jouer  un  jeu  d'enfer. 

—  Fam.  Il  jouerait  jusqu'à  sa  chemise.  Il  joue- 
rait tout  ce  qu'il  a. 

—  Fig.  Jouer  sa  vie.  S'exposer  témérairement. 
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—  Jouer  quelqu'un.  Le  tromper,  l'abnseT.  11 
le  joue  depuis  trois  ans  en  lui  faisant  espérer 
cet  emploi.  Il  m'a  indignement  joué.  Il  avait  du 
dépit  de  se  voir  joué  de  la  sorte.  On  joue  le 
prince  à  force  de  le  respecter.  (Mass.)  J'étouffe! 
j'étouffe!  on  m'a  surpris,  joué  comme  un  enfant. 
(X.  Marmier.) 

—  Jouer  quelqu'un.  Jouer  avec  quelqu'un.  11 
ne  se  dit  en  ce  sens  que  dans  ces  phrases  des 
jeux  de  paume  et  de  volant.  11  m'a  joué  du  bat- 
toir. Il  m'a  gagné,  quoiqu'il  m'ait  joué  par  des- 
sous sa  jambe,  par  dessous  jambe  :  en  recevant 
la  balle,  le  volant,  par  dessous  la  jambe. 

—  Fig.  et  fam.  Jouer  quelqu'un  par  dessou» 
jambe,  par  dessous  la  jambe.  Déranger  avec  faci- 
lité les  projets  de  quelqu'un,  et,  par  supériorité 
d'esprit  ou  de  conduite,  l'amener  aux  vues  que 
l'on  a  soi-même.  Ne  faites  pas  d'affaires  avec 
lui,  il  vous  jouerait  par  dessous  la  jambe.- Il  les 
a  joués  par  dessous  jambe. 

—  Fig.  eï  fam.  Jouer  gros  jeu.  S'engager  dans 
une  affaire  où  l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa 
vie ,  pour  sa  réputation ,  pour  sa  fortune.  || 
Jouer  les  deux.  Tromper  deux  personnes  ou 
deux  partis  qui  ont  des  intérêts  opposés,  en  pv 
raissant  les  servir  l'un  contre  l'autre. 

—  Prov.  et  fig.  Jouer  une  pièce,  un  tour  à 
quelqu'un.  Lui  faire  un  tour  malin  ou  méchant. 
Il  a  voulu  me  Jouer  un  tour  auprès  d'un  tel. 
Quelle  pièce  sanglante  on  lui  a  jouée.  Je  pro- 
nonçai ces  dernières  paroles  si  tristement,  que 
Fabrice  vit  bien  qu'on  m'avait  joué  quelque 
tour.  (Le  Sage.)  L'ambition  d'être  aimée  joue 
souvent  de  mauvais  tours  aux  femmes.  (Mariv.) 

—  Neut.  dans  le  même  sens.  Jouer  d'un  tour 
à  quelqu'un.  Il  m'a  joué  d'un  tour.  S'il  me  joue 
de  celui-là,  je  lui  en  jouerai  d'un  autre. 

—  Mus.  Exécuter  un  air,  un  morceau  de  mu- 
sique, sur  un  instrument ,  avec  un  instrument. 
Jouer  une  sonate ,  une  ouverture  à  grand  or- 
chestre. Jouer  un  air  sur  le  violon,  sur  le  piano. 
Ecoutez  l'air  qu'on  joue,  il  est  joli. 

—  Théâtre.  Représenter,  en  pariant  soit  de 
la  pièce  de  théâtre  qu'on  r-présent^,  sut  du 
personnage  qivon  est  chargé  d'y  représenter. 
Jouer  une  tragédie,  une  comédie,  une  farce. 
Jouer  un  personnage,  un  rôle.  11  joue  les  pères 
nobles,  Jouer  les  amoureux,  les  ingénues.  On 
jouait  hier  Andromaque,  un  tel  jouait  le  rôle 
d'Oreste,  jouait  Oreste.  Les  comédiens  français 
ont  joue  un  drame  en  deux  actes  intitulé  Edgar, 
qu'on  a  sifflé  dès  la  première  scène.  (La  Harpe.) 
Voilà,  continua-t-il,  les  personnages  distribués  , 
demain  nous  jouerons  la  pièce.  (Le  Sage.) 

—  Absol.  Cet  acteur  joue  fort  bien.  C'était  Ja 
première  fois  qu'il  jouait.  C'était  peut-être  aussi 
la  faute  de  ceux  qui  la  représentaient ,  et  qui 
ne  jouaient  pas  assez  bien  ou  assez  mal  pour 
m'amuser.  (Le  Sage.) 

—  Jouer  la  comédie.  Exercer  la  profession  de 
comédien.  ||  Absol.  Cet  acteur  a  cessé  de  jouer. 

—  Par  extens.,  Faire  des  actions  plaisantes 
pour  exciter  à  rire.  ||  Fig.  Feindre  des  sentiments 
qu'on  n'éprouve'  pas,  chercher  à  paraître  ce 
qu'on  n'est  pas  réellement.  Vous  le  croyez  sen- 
sible, il  joue  la  comédie. 

—  Jouer  la  douleur,  la  surprise,  etc.  Jouer 
l'affligé.  Jouer  l'homme  d'importance.  Feindre 
d'être  affligé,  d'être  surpris,  vouloir  paraître  un 
homme  d'importance. 

—  Par  extens.  Jouer  tel  rôle.  Figurer  dans 
quelque  affaire  en  telle  qualité ,  ordinairement 
pour  faciliter  une  tromperie.  Le  prétendu  ma 
riage  eut  lieu,  un  tel  joua  le  rôle  de  prêtre  ,  et 
deux  valets  celui  de  témoins. 

—  Fig.  Jouer  un  rôle.  Figurer  dans  une  af- 
faire, dans  certains  événements,  y  prendre  part, 
soit  à  son  avantage,  soit  d'une  manière  fâcheuse, 
avilissante  ,  etc.  Quand  il  s'aperçut  qu'il  jouait 
le  rôle  de  dupe  ,  il  quitta  la  partie.  Il  joua  un 
sot  rôle,  un  vilain  rôle.  11  joua  un  rôle  très-actif 
dans  la  révolution.  11  joua  un  grand  rôle  dans 
ces  événements. 

—  On  dit  aussi,  Jouer  un  mauvais  personnage, 
un  sot  personnage.  ||  Se  dit  quelquefois  des  choses 
personnifiées.  Le  rôle  que  joue  la  mémoire  dans 
les  opérations  de  l'entendement. 

—  Jowr  le  rôle  de.  Se  comporter  en.  il  a 
Joué  le  rôle  d'un  homme  très-faible.  M.  le 
comte  de  Clermont,  ne  voulant,  ne  pouvant  pas 
décemment  jouer  le  rôle  d'académicien,  eut  tort 
de  se  prêter  à  ces  petites  manœuvres  (Grimm.) 

—  Jouer  un  grand  rôle.  Signifie  quelquefois* 
plus  particulièrement.  Faire  une  grande  figure, 
occuper  une  grande  place  dans  l'Etat.  Cette  fa- 
mille a.  joué  longtemps  un  rôle  distingué  dans 
l'Italie.  (Las  Cases.) 

—  Par  opposition,  Jowr  un  petit  personnage. 
Etre  dans  un  poste  peu  honorable,  ou  avoir 
peu  d' influence  dans  une  affaire. 

—  Railler  quelqu'un.  Le  tourner  en  ridicule 
sur  le  théâtre.  C'est  un  tel  qu'on  a  joué  dans 
cette  pièce ,  sous  un  nom  emprunté.  Molière  a 
joué  les  faux  dévots. 

—  Se  dit  encore  d'une  chose  qui  en  imite  une 
autre,  qui  en  a  l'apparence.  Ce  papier  joue  le 
velours.  Ce  bois  joue  l'acajou.  Cette  étoffe  joue 
la  soie.  4 

—  se  jocer.  v.  pron.  Etre  joué.  Ce  jeu  se 
joue  avec  des  cartes.  Le  piquet  se  joue  à  deux, 
à  trois,  à  quatre. 

—  S'amuser,  se  divertir.  Cet  enfant  se  jouo 
avec  tout  ce  qu'on  lui  donne.  Des  oiseaux  qui 
se  jouent  dans  le  feuillage.  Nous  la  trouvâmes 
occupée  à  broder  une  robe,  plus  occupée  de 
deux  colombes  de  Sicile,  et  d'un  petit  chien  de 
Malle  qui   se  jouaient  autour  d'elle.    (Barth.l 
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Elle  s'amuse  et  se  joue  avec  votre  fille.  (M"  de 

—  Poétiq.  Un  ruisseau  qui  se  joue  dans  les 
prairies.  La  douce  haleine  des  zéphyrs  qui  se 
jouait  dans  les  rameaux  des  arbres.  (Fén.)  Des 
fucus,  semblables  à  de  longs  câbles,  s'élevèrent 
du  fond  de  ses  abimes ,  et  se  jouèrent  dans  les 
flots  azurés.  (B.  de  St-P.)  Où  sont  les  heures 
qui  se  jouaient  sur  ta  tète  en  la  couvrant  de 
guirlandes  de  fleurs?  (X.  Marmier.) 

—  Faire  quelque  chose  en  se  jouant.  Faire 
quelque  chose  eu  s'amusant ,  sans  application, 
sans  se  donner  de  peine.  Il  fait  en  se  jouant 
un  ouvrage  qui  aurait  paru  difficile  a  tout  autre. 

Se  jouer  de  quelque  chose.  Surmonter,  bra- 
ver sans  peine,  et  comme  en  s'en  faisant  un 
jeu,  ce  qui  semble  pour  d'autres  difficile,  dan- 
gereux. Il  se  joue  de  toutes  les  difficultés. 

—  Fig.  S'en  moquer,  le  traiter  d[une  manière 
frivole  ou  dérisoire  ,  témoigner  qu'on  n'en  fait 
point  de  cas.  C'est  un  homme  sans  foi ,  il  se 
joue  de  tous  ses  engagements.  ||  Disposer  de  quel- 
que chose  arbitrairement,  et  selon  son  caprice. 
Se  jouer  de  la  vie  des  hommes. 

—  Se  jouer  de  quelqu'un.  S'en  moquer,  le 
railler  adroitement.  Vous  voyez  bien  qu'on  se 
joue  de  vous. 

Se  jouir  du  faible  est  bien  plat  ; 

Su  jouer  du  fort  c'est  folie.  (Nitkkkms.) 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  aussi,  Le 

décevoir,  tromper  ses  calculs,  ses  projets.  La 
fortune  se  joue  des  hommes.  La  nature  semble 
quelquefois  se  jouer  de  la  science.  ||  Tromper 
quelqu'un  en  lui  donnant  de  belles  espérances. 
Il  m'a  longtemps  fait  de  belles  promesses,  il  se 
jouait  do  moi.  ||  Dans  un  sens  analogue,  Le  chat 
se  joue  de  la  souris  qu'il  a  prise.  Le  tigre  se 
joue  de  sa  proie,  quand  il  feint  à  plusieurs  re- 
prises de  la  laisser  échapper  pour  la  ressaisir 
aussitôt. 

—  Fig.  fam.  Se  jouer  à  quelqu'un.  L'attaquer 
inconsidérément.  Ne  vous  jouez  pas  à  lui,  il 
n'entend  pas  raillerie.  Il  a  osé  se  jouer  a  moi. 
||  On  dit  aussi ,  Ni?  vous  jouez  pas  à  cela  ,  ne 

vous  y  jouez  pas.  Ne  soyez  pas  assez  fou,  assez 
téméraire  pour  cela,  vous  en  auriez  du  regret. 

—  Enjurispr.  féod.,  on  disait  qu'Un  seigneur 
pouvait  se  jouer  de  son  fief,  lorsqu'il  lui  était 
permis  de  le  démombrer ,  même  d'en  vendre 
une  partie ,  sans  qu'il  fût  rien  dû  au  suzerain, 
pourvu  qu'il  retint  la  foi  entière  et  quelque  droit 
domanial  et  seigneurial  sur  la  partie  aliénée. 

—  Se  prend  substanliv.  dans  cette  locution. 
Ouvrir  le  jouer.  A  la  bouillotte,  Proposer  aux 
autres  joueurs  une  somme  quelconque. 

JOUET,  s.  m.  (du  lat.  jocus,  jeu).  Se  dit  des 
bagatelles  qui  servent  à  amuser  les  enfants  et 
avec  lesquelles  ils  jouent.  Le  hochet  est  le  jouet 
ordinaire  des  petits  enfants.  Acheter  des  jouets 
d'enfant.  Le  jouet  d'un  jeune  enfant. 
Ce  mobile  jouet,  que  l'enfance  folâtre 
Poursuit,  frappe  en  courant.  (GiSTON.) 

—  Par  extens.  Choses  avec  lesquelles  jouent 
les  jeunes  animaux.  Le  jouet  d'un  jeune  chat, 
d'un  jeune  chien. 

—  Fig.  Se  dit  d'une  personne  dont  on  se  joue. 
Ce  malheureux  leur  sert  de  jouet,  est  leur  jouet. 
Seul  et  sans  protection,  il  se  voit  le  jouet  de  tout 
le  monde.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  et  poét.  Ce  qui  est  abandonné  à  i  ac- 
tion impétueuse  des  éléments.  Pendant  douze 
heures  notre  vaisseau  fut  le  jouet  des  vents  et 
des  flots. 

Par  la  rame  emportée  une  barque  légère 

Laisse  à  peine,  en  fuyant,  sa  trace  passagère  ; 

Zéphyre  de  la  toile  enfle  les  plis  mouvants, 

Et  chaque  banderollo  est  le  jouet  des  vents.        (Det.) 

Ils  (les  vents  )  sortent.  Le  vaisseau,  jouet  de  leur  furie. 

Nous  ramène  avec  eux  aux  rochers  d'Eolie.  (Dkaikt.) 

—  Au  sens  moral,  dans  une  acception  analo- 
gue. Etre  le  jouet  de  la  fortune ,  du  sort,  des 
événements,  de  ses  passions,  des  caprices  d'un 
maître.  Et  nous,  tristes  jouets  d'une  si  longue 
attente.  (Del.)  Un  prince,  jouet  de  ses  passions, 
est  dupe  de  ses  vertus  même.  (Montesq.)  Si  ja- 
mais vous  substituez  dans  son  esprit  l'autorité 
à  la  raison,  il  ne  raisonnera  plus;  il  ne  sera 
plus  que  le  jouet  de  l'opinion  des  autres.  (J.-J. 
Rouss.) 

Le  sage  et  l'imprudent,  et  le  faiblo  et  le  fort, 

Tous  sont  précipités  dans  les  mêmes  abîmes  ; 

Le  cœur  Juste  et  sans  fiel,  le  cœur  pétri  de  crimes, 

Tous  font  également  les  vains  jouet*  du  sort.     iVolt.) 

—  Manég.  Petite  chaînette  suspendue  à  la 
brisure  du  canon  qui  forme  l'embouchure.  Met- 
tre un  jouet  dans  la  bouche  d'un  cheval  pour 
en  solliciter  l'action. 

—  Mar.  Plaquo  de  métal  qui  garnit  le  bois 
traversé  par  un  pssieu ,  pour  empêcher  que  le 
trou  dans  lequel  celui-ci  tourne  ne  s'accroire 
par  le  frottement. 

—  Techn.  Jouets  de  pompe.  Les  plaques  de  fer 
clouées  aux  côtés  des  fourches  de  la  potence 
d'une  pompe,  au  travers  de  laquelle  on  fait  pas- 
ser des  chevilles  qui  servent  à  tenir  la  brimbale. 

||  Jouets  de  sep  de  drisse.  Plaque  de  fer  que 
l'on  cloue  au  côté  du  sep  de  drisse,  pour  empê- 
cher que  l'essieu  des  poulies  ne  l'entaille. 

JOUETTE.  s.  f.  (rad.  jouer.)  Chass.  Trou  que 
le  lapin  fait  en  se  jouant,  et  qui  est  moins  pro- 
fond que  le  terrier. 

JOUEUR,  EU8E.  s.  Celui,  colle  qui  joue,  qui 
folâtre.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie  que  dans  ces 
phrases  familières,  C'est  un  r>ule  joueur,  une 
rude  joueuse,  c'est-à-dire  Une  personne  qui  ne 
saurait  jouer  sans  faire  mal  à  ceux  avec  qui  elle 
joue, 

II. 
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—  Fig.  et  fam.  C'est  un  rude  joueur.  C'est 
un  homme  avec  qui  il  ne  fait  pas  ton  jouer. 

—  Plus  ordinairement,  Ceiui  qui  joue  à  quel- 
que jeu  soumis  à  des  règles.  Joueur  de  billard,  de 
paume.  Combien  sont-ils  de  joueurs?  C'est  un 
faible  joueur.  Ces  rafraîchissements  sont  pour 
les  joueurs. 

—  Beau  joueur  ou  bon  joueur.  Celui  qui  joue 
franchement,  et  qui  est  d'une  humeur  égale, 
soit  qu'il  perde  ou  qu'il  gagne.  Dans  le  sens 
contraire,  Mauvais  joueur. 

—  F;g.  et  prov.  La  balle  cherche  le  joueur,  va 
au  joueur.  Se  dit  quand  l'occasion  do  faire  quel- 
que chose  se  présente  à  celui  qui  est  le  plus  ca- 
pable de  s'en  acquitter.  ||  Ellipt.  Dans  le  même 
sens.  La  balle  au  joueur,  au  bon  joueur  la  balle. 

—  Absol.  Celui  qui  a  la  passion  du  jeu,  qui 
en  fait  en  quelque  sorte  son  métier.  Ce  jeune 
homme  est  un  joueur,  ne  lui  donnez  pas  votre 
fille.  Cette  femme  est  une  joueuse  de  profession. 
Le  joueur  est  un  voleur  qui  dérobe  sans  s'exoo- 
ser  à  être  pris  par  la  justice.  (Oxenstiern.) 

.Là,  le  pâle  joueur,  dans  son  antre  infernal, 
D'un  bras  désespéré  lanco  le  dé  fatal.  (Dklillb.) 

S'il  est  un  joueur  qui  vive  de  son  gain, 
On  en  voit  tous  les  jours  millo  mourir  de  faim. 

(Volt.) 

—  Prov.  De  deux  regardants  il  y  en  a  toujours 
un  qui  devient  joueur.  Il  est  bien  rare  qu'on 
ne  devienne  pas  joueur,  quand  on  prend  plaisir 
à  voir  jouer. 

—  Joueur  d'instrument.  Celui  qui  joue  de 
quelque  instrument  de  musique.  Il  ne  se  dit  plus 
guère  que  des  musiciens  de  bas  étage.  Joueur 
de  flûte.  Joueur  d'orgues.  Joueuse  de  harpe. 
Joueur  de  guitare,  de  violon. 

—  Joueur  de  farces,  joueur  de  gobelets,  joueur 
de  marionnettes.  Ceux  qui  divertissent  le  public 
par  des  farces,  etc. 

JOUFFLU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
Elle  serait  jolie,  mais  elle  est  trop  joufflue. 
Mais,  peu  après,  je  vis  entrer  un  petit  homme 
gros,  frais,  joufflu,  trapu,  guilleret,  qui  vint 
rôder  dans  la  cuisine,  déplaça  quelques  meu- 
bles, leva  le  couvercle  d'une  casserole,  et  dispa- 
rut. (B.-Sav.) 

Approche,  dieu  joufflu  de  la  mythologie; 

Cornus,  viens  me  montrer  ta  mine  réjouie.  (Bbechoox.) 

—  substantiv.  Un  gros  joufflu.  Une  grosse 
joufflue.  Ce  petit  joufflu-Xi.  montre  avoir  de  l'es- 
prit. (Regnard.)  Il  est  fam. 

JOUG.  s.  m.  (pr.  jougue;  en  lat.  jugum,  du 
gr.  Çuvôv,  l'instrument,  le  morceau  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  atteler  les  bœufs  à  la  charrue). 
Pièce  de  bois  qu'on  met  par  dessus  la  tète  des 
bœufs,  et  qui  sert  à  les  atteler.  Mettre  les 
bœufs  au  joug.  Leur  ôter  le  joug.  J'aime  à  lui 
voir  du  joug  secouer  le  fardeau.  (Del.) 

Le  joug  qui  t'asservit  ton  robuste  attelage. 

Le  manche  qui  conduit  ton  champêtre  équipage, 

Pour  soulager  ta  main  et  le  front  de  tes  bœufs, 

Du  bois  lo  plus  léger  seront  formés  tous  deux.     (Dbl.) 

Et  déjà  des  bœufs  ruminants 
Ont  courbé  sorts  le  joug  leur  tôte  accoutumée. 

•        M"  '  la  baronne  de  BoobdiO 
Et  le  bœuf,  attelé  pour  la  première  fois, 
Connut  du  joug  gênant  la  fatigue  et  le  poids. 

(DsSAIKTAKtE.) 

—  Hist.  rom.  Une  pique  posée  horizontale- 
ment sur  deux  autres  piques  fichées  en  terre,  et 
sous  laquelle  les  Romains  faisaient  passer  leurs 
ennemis  vaincus.  Passer  sous  le  joug  était  un 
opprobre.  Toute  l'armée  passa  sous  le  joug. 

—  Mar.  Bâton  de  un  à  deux  mètres  de  lon- 
gueur dont  on  se  sert  pour  tordre  les  cordages 
de  moyenne  grosseur.  On  l'emploie  aussi  à  ser- 
rer une  ligature. 

—  Techn.  Sommet  ou  fléau  d'une  balance. 

—  Fig.  Servitude,  asservissement,  sujétion. 
Un  joug  pesant,  insupportable.  Le  joug  de  la 
servitude.  Le  joug  de  la  loi.  Le  joug  de  l'Evan- 
gile. Mettre,  tenir  sous  le  joug.  Imposer  un 
joug.  Porter  le  joug.  S'affranchir  du  joug.  Se- 
couer le  joug.  Le  joug  s'est  appesanti  sur  nos 
têtes.  Le  joug  de  l'étiquette.  Jésus-Christ  dit 
que  son  joug  est  légor.  Le  joug  est  trop  hon- 
teux, ma  main  doit  le  briser.  (Volt.)  Souffre  un 
joug  imposé  par  la  nécessité.  (Id.)  On  prétend 
qu'à  ce  peuple  il  faut  un  joug  de  fer.  (Id.)  Tu 
voudras  l'affranchir  du  joug  do  mes  bienfaits. 
(Rac.) 

.T'aime,  je  l'nvoârru,  cet  orgueil  généreux, 

Qui  n'a  jamais  fléchi  sous  le  joug  amoureux.    (Ractnb.) 

Heureux  qui,  satisfait  de   son  humblo  fortune, 

Libre  dw  joug  superbe  où  Je  suis  attaché. 

Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dîoux  l'ont  coché,       {Ti> .) 

.      .  .     .     Us  ont  toujours  brisé 

1*0  joug  de  l'esclavage  à  leur  tète  imposé.     (Voltmhh.) 

Notre  orgueil  a  regret  5e  plie 

A»  joug  rigoureux  du  pouvoir.         (Db  Bbr.nis.) 
D'un  regard  de  tes  yeux  réchauffe  ces  cœurs  froids 
Engourdis  bous  un  joug  dont  ils  aiment  le  poids. 
(C.    DlLAVIGM.) 

—  Le  joug  du  mariage,  dp  l'hymen.  Le  lien 
du  mariage.   Il  se  marie,  le  voilà  sous  le  joug. 

Oui,  déjà  le  notaire  a,  d'un  style  énergique, 
Griffonné  de  ton  joug  l'instrument  authentique.   (Bon./ 

JOUG  AN.  s.  m.  Ornilh.  Espèce  de  chouette. 
JOUI.  s.  m.  Liqueur  fortifiante  des  Japonais, 
dont  la  base  est  du  jus  de  bœuf  rôti. 

JOUI.  part.  pass.  du  v.  Jouir.  Il  est  invar. 

JOUIÈRES  ou  JOUILLÈUES.  s.  f.  pi.  Murs 
à  plomb  qui  soutiennent  les  berges  d'une  écluse, 
et  auxquels  sont  attachées  les  coulisses  des 
vannes. 

j      JOUIK.  v.  n.  2-codj.  (pr.  jouir;  du  lat.  gau- 


JOUI 

dere,  se  divertir,  avoir  de  la  joie).  Avoir  l'usage, 
la  possession  d'une  chose,  en  tirer  tous  les  fruits, 
tous  les  avantages.  Jouir  d'un  emploi.  Jouir 
d'une  terre,  d'un  bien.  Jouir  d'une  entrée  à  un 
théâtre.  Jouir  d'un  privilège,  d'un  droit.  Jouir 
des  droits  civils,  des  droits  politiques.  Jouir  de 
cent  mille  francs  de  rente.  Jouir  d'une  chose  en 
bon  père  de  famille.  Allez  au  plus  vite  jouir  des 
douceurs  de  la  campagne.  (Volt.)  A  peine  a-t-on 
à  Paris  l'idée  des  arts  nécessaires  ,  on  en  jouit 
sans  les  connaître.  (Duclos.)  Les  richesses  ne 
sont-elles  pas  un  supplice  pour  les  personnes 
qui  n'en  jouissent  pas  tranquillement  ?  (***) 

—  Absol.  11  n'y  a  qu'une  société  de  perte  et 
de  gain  qui  puisse  réconcilier  ceux  qui  sont  des- 
tinés à  travailler  avec  ceux  qui  sont  destinés  à 
jouir.  (Montaig.)  L'art  de  connaître  contribue 
plus  qu'on  ne  pense  à  l'art  de  jouir.  (Cérutti.) 
Pouvoir  jouir  vaut  mieux  que  jouir.  (De  Levis.) 
On  ne  travaille  que  pour  jouir;  cette  alternative 
de  peines  et  de  jouissance  est  notre  véritable 
vocation.  (J.-J.  Rou3s.)  Sur  le  point  de  jouir, 
tout  s'enfuit  de  nos  mains.  (La  Font.)  Posséder 
sans  jouir,  quel  contre-sens  !  (S.  Dubay.)  Jouir 
tout  seul  est  un  plaisir  barbare.  (Del.)  Jouir  est 
tout;  les  heureux  sont  les  sages.  (Gent.  Bern.) 

—  Se  dit,  dans  une  acception  plus  étendue,  de 
toute  chose  qui  procure  de  l'avantage,  de  l'a- 
grément,  du  bien-être.  Jouir  d'une  parfaite 
santé,  d'un  immense  crédit,  d'une  bonne  répu- 
tation, de  la  félicité,  de  la  gloire  éternelle.  Jouir 
de  la  considération,  de  l'estime  publique,  de  la 
société,  de  la  présence  de  quelqu'un.  Jouir  du 
repos.  Il  jouissait  d'une  gloire  qui  n'était  point 
souillée  de  rapines  et  de  cruautés.  (Volt.)  Jouir 
d'un  pouvoir  immense.  (Barth.)  \\  jouit  en  paix 
de  sa  réputation.  (Id/)  11  jouit  de  l'estime  publique 
et  il  la  mérite.  (J.-J.  Rouss.)  Nul  ne  peut  être 
heureux  s'il  ne  jouit  desa  propre  estime.  (Id.)  La 
Francejotmsaî'/de  la  paix.  (Volt.)  Je  jouis  encore 
de  toutes  les  grandes  dignités.  (Id.)  Jouir  d'une 
fortune  bien  établie.  (La  Bruy.)  Le  général 
Jourdnn  avait  paru  contraire  au  18  brumaire, 
mais  il  jouissait  du  respect  universel.  (Thiers.) 
Un  guerrier  ne  commençait  à  jouir  de  la  consi- 
dération publique  que  du  jour  de  son  mariage. 
(Chateaub.)  L'abbé  Delilleyouii  de  la  plus  graude 
faveur  personnelle  dont  jamais  auteur  ait^oui. 
(la  Harpe.)  J'aimais  à  me  rendre  dans  ce  lieu, 
où  l'on  jouit  à  la  fois  d'une  vue  immense  et 
d'une  solitude  profonde.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  des  animaux  et  des  choses.  Les  ani- 
maux jouissent  de  la  faculté  de...  Ce  livre  a 
longtemps  joui  d'une  grande  réputation. 

—  Jouir  se  prend  toujours  en  bonne  part; 
ainsi  l'on  ne  peut  pas  dire  jouir  d'une  mauvaise 
santé,  jouir  d'une  mauvaise  réputation  ;  mais 
bien,  avoir  une  mauvaise  santé,  une  mauvaise 
réputation. 

—  Profiter  d'une  chose  qu'on  a,  qu'on  possède, 
en  goûter  le  plaisir,  l'agrément.  11  sait  jouir  de 
sa  fortune.  Je  n'ai  pas  su  jouir  de  la  bonne  for- 
tune qui  m'est  arrivée.  Jouir  de  la  vie.  Cet 
homme  jouit  du  présent  sans  penser  à  l'avenir. 
Jouir  de  la  victoire.  11  n'a  pas  assez  vécu  pour 
jouir  de  toute  sa  gloire,  de  toute  sa  renommée. 
Jouir  du  monde,  des  plaisirs  du  monde.  Jouissez 
de  ce  que  vous  possédez;  espérez  ce  qui  vous 
manque.  (Lévis.)  Les  écrivains  de  la  Grèce  et 
de  Rome  méritent  bien  qu'on  emploie  quelques 
années  de  l'enfance  à  les  connaître,  el  plusieurs 
années  de  la  vie  à  en  jouir.  (B.  de  St-P.)  Au- 
cun homme  n'a  jamais  autant  joui  de  sa  gloire 
que  M.  de  Voltaire.  (Grimm.)  11  faut  jouir  du 
présent  ;  les  chagrins  viennent  assez  tôt.  (M"' 
de  Sév.) 

Je  lis  dans  leur  regard  le  désir  prononcé 

De  jouir  du  festin  qui  leur  est  annoncé-       (Bsuctionx.) 

Mais  quoi  !  l'art  do  jouir,  et  de  jouir  des  champs, 
Se  peut-il  enseigner?     .      .     .  i,Dkulir.) 

Jouissons  toujours  des  douceurs, 
Des  présents,  des  faveurs 
Que  la  fortune  nous  donne, 
Sans  nous  inquiéter  de  ceux  qu'elle  abandonne. 
(HAmoilT.) 

—  Dans  le  même  sens,  absolument,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  nés  biens  de  la  fortune  ou  des 
plaisirs.  Cet  homme  si  riche  ne  sait  pas  jouir, 
jouissons,  le  temps  fuit. 

—  Jouir  de  quelqu'un.  Avoir  !?.  liberté  de  l'en- 
tretenir, de  conférer  avec  lui,  d'en  tirer  quelque 
service  ou  quelque  plaisir.  Nous  jouirons  de  vous 
pendant  tout  votre  séjour  à  la  ville.  11  est  si 
occupé  depuis  un  mois  qu'on  n'en  peut  jouir  un 
instant. 

—  Jouir  d'une  femme.  Avoir  commerce  avec 
elle.  Cette  expression  est  libre. 

—  Jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un,  de  la  mi- 
sère de  quelqu'un,  de  son  affliction.  Eprouver  du 
plaisir  a  le  voir  ou  le  savoir  dans  l'embarras, 
dans  la  misère,  etc. 

—  Chass.  Les  chiens  courants  jouissent  lors- 
qu'après  avoir  chassé  ils  prennent  l'animal  et 
font  curée.  Pour  avoir  de  bons  chiens,  il  faut 
les  faire  jouir  souvent.  (Baudrill.)  On  fait  jouir 
le  limier  en  lui  fusant  lancer  des  animaux.  [Id.] 

JOUISSANCE,  s.  f.  Usage,  possession  de 
quelque  chose.  11  a  la  jouissance  de  ses  biens. 
Pleine  jouissance.  Longue  jouissance.  Avoir  la 
jouissance  de  ses  droits.  La  jouissance  des  droits 
politiques,  des  droits  civils.  11  enlre  en  jouis- 
sance le  1"  du  mois.  Assurer  à  quelqu'un  la 
jouissance  de  quelque  chose.  Troubler  la  jouis- 
sance. 11  a  la  jouissance  de  cette  terre,  mais  il 
n'en  a  pas  la  propriété.  L'homme  ne  désire  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  les  choses  dont  la  jouis- 
sance lui  est  interdite.  (Bouvill.)  Une  longue  et 
paisible  jouissance  d'une  des  plus  nobles  cou- 
ronnes de  l'univers.  (Boss.) 
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L'objet  nouveau  qu'on  désire  ardemment 
îîe  saurait  par  sa  jouiêianca 
Qu'Irriter  nos  désirs,  notre  plus  grand  tourment 
(Mm»  Jouïsao.) 

—  Plaisir,  volupté.  Ce  travail  est  une  jouisv 
sanco  pour  lui.  Il  trouve  de  la  jouissance  à  rem- 
plir ses  devoirs.  Il  est  privé  de  toute  jouissance. 
La  civilisation  multiplie  nos  besoins  et  nos 
jouissances.  Les  jouissances  les  plus  douces  sont 
celles  qui  n'épuisent  pas  l'espérance.  (De  Lévis.) 
La  suprême  jouissance  est  dans  le  contentement 
de  soi-même.  (J.-J.  Rouss.)  Mes  livres  sont  des 
fleurs  et  des  fruits,  et  mes  arguments  des  jouis- 
sances. (B.  de  St-P.)  Ce  sont  les  harmonies  mo- 
rales qui  donnent  tant  de  charme  aux  jouissances 
physiques,  en  se  confondant  avec  elles.  (Id.)  II 
ne  vous  reste  plus  de  jouissance  à  goûter  que 
celle  delà  sagesse.  (J.-J.  Rauss.)  Rien  n'est  si 
courageux  que  de  mettre  à  la  fois  des  bornes 
aux  privations  et  aux  jouissances.  (Barth.) 

—  Fam.  Avoir  la  jouissance  d'une  femme. 
Avoir  commerce  avec  elle.  Expression  libre. 

—  Financ.  Jouissances  de  telle  époque.  Epoque 
de  l'année  où  le  Trésor  public  paye  les  intérêts 
des  rentes  inscrites  au  grand  livre.  Jouissance 
du  22  mars,  du  22  juin. 

—  Ane.  littér.  franc.  S'est  dit  absolument 
d'une  pièce  de  vers  où  l'on  décrit  une  aventure 
amoureuse.  La  cinquième  élégie  d'Ovide  est 
une  jouissance. 

JOUISSANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  Jouir 
Qui  jouit.  Une  personne  jouissant  de  toutes  ses 
facultés,  de  tous  ses  droits. 

JOUISSANT,  ANTE.  adj.  Jurispr.  Qui  est  en 
état  de  jouir,  qui  peut  jouir.  Majeur  usant  el 
jouissant  de  ses  droits.  Fille  usante  et  jouis- 
sante de  ses  droits. 

JOUJOU,  s.  m.  (du  lat.  jocus,  jeu).  Jouet 
d'enfant.  Donner  des  joujoux  à  un  enfant.  On 
écrit  aussi  au  pluriel  joujous.  On  trompe  les 
enfants  avec  des  joujoux,  les  hommes  avec  des 
serments.  (Lysand.)  11  est  fam. 

JOURESKA.  Myth.  amer.  Génie  que  les  sau- 
vages de  l'Amérique  croient  être  à  la  tête  des 
bons  génies,  et  qu'ils  confondent  avec  le  soleil. 

JOUR.  s.  m.  (de  la  basse  lat.  diurnum,  formé 
de  dies,  jour).  Clarté,  lumière  que  répand  le 
soleil  quand  il  est  a  l'horizon  ou  qu'il  en  est 
proche.  Avant  le  jour.  A  la  pointe  du  jour.  Au 
point  du  jour.  Le  jour  commence  à  paraître. 
Quand  le  jour  commencera  à  poindre.  Au  petit 
jour.  La  naissance  du  jour.  11  est  grand  jour 
Le  jour  baisse.  A  la  chuto  du  jour.  Sur  le  dé- 
clin du  jour.  Beau  jour.  Jour  pur,  serein.  Jour 
faible,  bas,  sombre.  En  plein  jour.  Voyez  cette 
étoffe  au  jour,  au  grand  jour.  Aimer  le  grand 
jour.  Le_jour  vient  par  là,  de  là,  de  ce  côté-là. 
Le  jour  vient  d'en  haut.  Le  jour  ne  pénètre  dans 
cette  chambre  que  par  une  petite  fenêtre.  Loin 
du  jour.  Fuir  le  jour,  la  lumière,  l'éclat  du  jour 
Le  roi  profita  du  peu  de  jour  qui  restait  pour 
saisir  l'artillerie  ennemie.  (Volt.)  11  en  est  df 
l'homme  comme  du  monde,  l'un  et  l'autre  on1 
leur  jour  et  leur  nuit.  (S.  Dubay.) 

—  Poét.  Le  soleil  est  lo  père  du  jour,  le  Dam 
beau  du  jour,  l'astre  du  jour.  L'astre  qui  fait, 
qui  donne  le  jour.  Le  dieu  du  jour.  Dieu  dn 
jour,  dieu  des  vers,  ils  brisent  ton  image.  (C. 
Delav.) 

—  Faux  jour.  Lumière  qui  éclaire  mal  les 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  autrement 
qu'ils  ne  sont.  Le  faux  jour  de  cette  boutique 
trompe  sur  la  couleur  des  étoffes.  Votre  tableau 
est  placé  dans  un  faux  jour,  en  faux  jour. 

—  Demi-jour.  Clarté  faible.  Il  élait  placé  dans 
un  demi-jour.  Cette  chambre  n'est  éclairée  que 
par  un  demi-jour. 

—  Particulièrement,  La  manière  dont  un  ob- 
jet est  frappé  par  la  lumière.  Mon  modèle  étai; 
placé  dans  un  mauvais  jour.  Vous  devriez  pla- 
cer ce  tableau  dans  un  autre  jour  Mettre  une 
chose  à  un  jour  ou  dans  un  jour  convenable 
Cette  statue  est  placée  dans  un  jour  qui  en  fait 
ressortir  toutes  les  beautés.  Présenter  une  étoffe 
à  différents  jours.  Le  plus  beau  tableau  qui  n'est 
pas  dans  son  jour  ne  trappe  point.  (Le  Sage.  ' 

—  Mettre  quelque  chose  dans  son  jour.  Le 
placer  dans  un  jour  convenable,  de  manière  à 
ce  qu'on  le  puisse  bien  voir.  Mettez  ce  tableau 
dans  son  jour.  Cette  étoffe  n'est  pus  dans  son 
jour,  vous  ne  pouvez  juger  de  sa  couleur. 

—  Fig.  Dans  le  sens  qui  précède.  Il  me  pré- 
senta les  choses  dans  un  jour  si  avantageux, 
que  je  n'hésitai  pas  à  acceyiter  sa  proposition . 
Une  chose  que  l'on  voit,  qui  se  présente,  qui 
s'offre  sous  un  jour  avantageux,  favorable.  Met- 
tre une  affaire  dans  un  faux  jour,  la  présenter 
sous  un  faux  jour.  Mettre  une  pensée  dans  tout 
son  jour. 

—  A  jour,  perce' à  jour.  Percé  de  part  en  part, 
de  sorte  qu'on  voie  le  jour  au  travers.  La  cime 
du  pin  est  a  jour,  et  n'est  formée  à  sa  base  que 
de  branches  nues.  (H,  de  St-P.)  ||  Dans  le  même 
sens,  Points  à  jour.  Broderie  à  jour. 

—  Cet  édtfice,  cette  maison  est  à  jour,  tout  à 
jour.  Les  portes  et  les  fenêtres  n'existent  plus 
ou  ne  sont  pas  encore  placées. 

—  Clair  comme  le  jour.  Se  dit  d'une  chose 
évidente  et  facile  à  comprendre.  Cette  proposi- 
tion est  claire  comme  le  jour.  Il  est  clair  comn.o 
le  jour  que  c'est  là  qu'il  en  voulait  venir. 

—  Fig.  Mettre  un  livre  au  jour.  Le  faire  im- 
primer, le  publier. 

—  Fig.  Mettre  une  chose  au  jour,  au  grand 
jour.  La  divulguer,  la  reluire  publique.  Il  a  m  9 
au  jour  toute  la  perfidie  de  son  adversaire.  On 
dit  do  même  qu'un  homme  craint  le  jour,  pour 
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dire  qu'il  craint  de  se  montrer,  de  se  faire  con- 
naître. I!  n'ose  se  produire,  il  craint  le  grand 
jour.  Dans  un  sens  analogue.  Le  grand  jour  de 
la  publicité.  Le  grand  jour  de  t  impression. 

—  Se  faire  jour.  Se  faire  ouverture  et  p<vs-a?e. 
Ils  se  sont  fait  jour  au  travers  des  ennemis"  || 
Fig.  Tôt  ou  tard  la  vérité  se  fait  jour. 

—  Fig.  Voir  le  jour.  Se  d;t  des  choses  qu'on 
retire  du  lieu  où  e:les  étaient  cachées,  enfouies, 
et  qu'on  expose  au  jour.  Il  y  a  bien  longtemps 
que  cet  habit  n'a  tu  le  jour.  ||  De  la  publication 
des  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre  n'a  vu  le  jour 
que  longtemps  après  la  mort  de  son  auteur. 

—  Fig.  Faire  du  jour  la  nuit,  et  de  la  nuit  le 
jour.  Veiller  la  nuit  et  dormir  le  jour.  ||  li  est 
jour  chez  lui,  chez  elle.  Se  dit  d'une  personne 
qui  vient  de  se  lever,  et  chez  laquelle  on  peut 
entrer.  Est-il  jour  chez  lui?  ||  Il  est  petit  jour 
chtz  lui,  chez  -île.  Se  dit  d'une  personne  qui  ne 
fait  que  s'éveiller. 

—  Fig  et  fam.  Ccst  le  jour  et  la  nuit,  ou  c'est 
la  nuit  et  le  jour.  Deux  choses  ou  même  deux 
personnes  qui  d. fièrent  extrêmement  eu tre  elles. 

U  Dans  le  même  sens.  Ces  d/uz  personnes,  ces 
ieux  choses,  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  le 
jour  et  la  nuit. 

—  Brûler  le  jour.  Se  dit  quand  on  allume  les 
flambeaux  avant  la  nuit. 

—  Poet.  Voir  le  jour.  Être  né,  vivre.  Je  n'a- 
Tais  pas  encore  vu  le  jour.  Depuis  qu'il  voit  le 
jour.  ||  Mettre  au  jour.  Donner  naissance.  || 
Ceux  à  qui  je  dois  le  jour.  Ceux  dont  je  suis 
né.  ||  Perdre  le  jour.  Mourir. 

—  Se  dit  quelqu-  fois  de  toute  espèce  de  clarté 
autre  que  celle  du  jour.  Le  jour  artificiel  des 
bougies,  des  lampes,  du  gaz.  Le  faible  demi- 
jour  que  la  lune  répand  sur  les  objets. 

—  Fig.  Clarté  répandue  sur  une  question,  sur 
une  affaire.  Rien  n'est  plus  propre  à  jeter  du 
jour  sur  ces  questions.  Cette  découverte  a  jeté 
un  grand  jour  sur  cette  atïaire  ténébreuse.  Son 
livre  répand  un  grand  jour  sur  les  causes  de  ce 
phénomène.  L'Evangile  fit  luire  un  nouveau  jour. 

—  Fig.  Facilité,  moyen  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chose.  Si  je  vois  jour  à  cela.  Je  ne  vois 
aucun  jour  à  cette  affaire.  Je  n'y  vois  point  de 
jour.  S'il  y  avait  jour.  Si  je  vois  jour  à  vous 
servir. 

—  Prov.  Demain  il  fera  jour.  Se  dit  quand  on 
veut  remettre  une  chose  au  lendemain.  ||  Elle 
est  Itlle  comme  le  jour.  Se  dit  d'une  personne 
très-belle.  Cet  enfant  est  beau  comme  le  jour. 

||  Ce  qui  se  fait  de  nuit  paraît  au  grand  jour. 
Il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  vienne  à  être  dé- 
couvert,rien  Je  secret  qui  ne  vienne  à  être  connu. 

—  Archit.Fenèlres,  ouvertures  qu'on  fait  aux 
bâtiments  pour  qu'ils  puissent  recevoir  le  jour. 
Ce  jour  est  bien  pratiqué.  Les  jours  de  cette 
maison  sont  bien  ménagés.  Maison  qui  a  des 
jours  sur  la  maison,  sur  la  propriété  voisine.  || 
Tirer  du  jour  d'un  certain  côté.  Pratiquer  de  ce 
côté  une  fenêtre,  une  ouverture.  ||  Jour  droit. 
Celui  d'une  fenêtre  à  hauteur  d'appui.  ||  Jour 
à  plomb.  Celui  qui  vient  directement  d'en  haut. 

||  Jourd'en  haut  Celui  qui  est  communiqué  par 
un  abal-jour.  ||  Jour  d'escalier.  Le  jour  ou  le 
vide  qui  rentre  entre  les  limons  sur  lesquels  est 
portée  la  rampe. 

—  Certaines  ouvertures  par  où  le  jour,  l'air 
peivent  passer.  Ces  planches  najoignent  pas,  il 
y  a  du  jour  eatre  deux  11  y  a  de  granls  jours 
d'ans  cette  muraille,  des  jours  à  y  passer  la  main. 

—  Jurhpr.  Jour  de  coutume.  Fenêtre, jour  que 
le  proprièt  ire  d'une  maison  fait  ouvrir  dans  un 
nur  non-mitoyen.  ||  Jour  de  servitude.  Ouverture 
BU  fenêtre  faite  dans  un  mur,  en  -vertu  d'un, 
titre  ,  d'une  convention  particulière.  ||  Jour  de 
souffrance.  Ouverture  d'un  jour,  d'une  fenêtre, 
donnant  sur  la  propriété  d'un  voisin  ,  qui  le 
jouffre  ou  qui  l'a  permis. 

— Peint.  Imitation  de  la  lumière  qui  se  ré- 
pand sur  les  objets  représentés  dans  un  tableau. 
Dans  ce  tableau,  le  jour  vient  de  ce  côté,  vient 
d'en  haut,  d'en  bas.  ||  Les  touches  les  plus 
claires  d'un  tableau.  Bien  observer  les  jours  et 
les  ombres.  L'artiste  a  bien  entendu,  bien  mé- 
nagé les  jours  dans  ce  tableau.  Des  jours  de 
reflet,  il  Jour  d'atelier.  Jour  d'un  tableau  ménagé 
avec  un  soin  particulier  et  quelquefois  excessif, 
comme  '•elui  qui  écl.tire  ordinairement  les  ate- 
liers des  peintres.  Rembrandt  et  le  Caravage  ont 
des  jours  d'atelier.  ||  Placer,  mettre  un  tableau  à 
son  jour.  Le  placer  de  manière  que  le  jour  de 
l'endroit  où  on  l'expose  vienne  du  même  côté 
que  le  jour  par  lequel  les  objets  représentés' 
dans  le  tableau  sont  éclairés.  Pourquoi  n'avez- 
vous  pas  placé  ce  tableau  à  son  jour  ;    . 

Jour.  Se   dit   particulièrement  de  l'espace 

de  temps  par  lequel  on  divise  les  mois  et  les  an- 
nées. Prof  rement,  L'espace  de  vingt-quatre 
heures,  qui  se  prend,  parmi  nous,  d'un  minuit  à 
l'autre,  et  qu'on  appelle  jour  civil.  On  le  dit 
souvent  aussi  du  temps  qui  s'écoule  entre  le 
éver  et  le  coucher  du  soleil,  et  qu'on  nomme 
jai  opposition,  jour  naturel.  Jour  ouvrier.  Jour 
>uvrable.  Jour  de  fête.  Quel  jour  est-il?  Quel 
jour  est-ce  aujourd'hui?  Jour  gras.  Jour  mai- 
gre. Le  jour  de  Pâques.  Le  jour  de  Noël.  Jour 
solennel.  Jour  de  congé.  Jour  d'audience.  Le 
jour  d'hier.  Le  jour  de  ses  noces.  Un  jour  de 
cérémonie.  Travailler  tout  le  jour,  tout  le  long 
du  joni.  Jour  heureux ,  malheureux.  Le  plus 
beau  jour  de  la  vie.  Un  habit  de  tous  les  jours. 
Il  met  son  habit  neuf  à  tous  les  jours.  Marquer, 
fixai,  indiquer  un  jour.  Assigner  un  jour.  Don- 
ne» on  jour.  Prendre  un  jour.  Prendre  joui 
pour  telle  chose.  De  jour  i  autre.  D'un  jour  à 
l'autre.  Payer  tant  par  jour.  Compter  jour  par 
joui.  Au  Jour  de  la  colère  do  Seigneur.  Le  jour 
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du  Seigneur  sera  terrible.  Un  jour  viendra  que... 
Il  est  mort  un  an .  jour  pour  jour,  après  sa 
femme.  Il  y  a  un  jour  que  la  religion  a  consacré 
à  la  mémoire  de  ceux  qui  ne  sont  plus.  C'est 
le  jour  du  sacrifice  pour  les  morts.  (Bergasse.) 
Un  jour  qui  n'est  pas  bien  employé  est  un  jour 
perdu.  (Des.)  Il  n'y  avait  point  de  jour  qui  ne 
fût  signalé  par  quelque  avantage.  (Volt.)  j'étais 
allé  passer  quelques  jours  à  la  campagne.  (J.-J. 
Rouss.)  Socrate  passa  trente  jours  dans  sa  pri- 
son entoure  de  ses  disciples.  (Barth.)  L'armée 
française  mit  trois  jours  à  passer  le  Niémen. 
(L.  Oall.) 

II  est  des  jour»  d'ennui,  d'Abattement  extrême, 
Où  l'homme  le  plus  ferme  est  a  charge  à  lui-même. 
(Docis.) 

—  Commencement  du  jour.  Les  Babyloniens 
commençaient  leur  jour  au  lever  du  soleil  ;  ce- 
lui des  chrétiens  était  compris  entre  deux  cou- 
chers consécutifs  de  cet  astre  :  les  Italiens  mo- 
dernes commencent  aussi  leurs  jours  au  coucher 
du  soleil  ;  le  jour  des  Français,  des  Anglais,  etc., 
commence  et  finit  à  minuit. 

—  Au  pi.  Une  certaine  durée ,  une  certaine 
époque,  par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  aux  évé- 
nements qui  la  remplissent.  Les  beaux  jours  du 
règne  de  Louis  XIV.  Aux  premiers  jours  du 
monde.  En  ces  tristes  jours.  Ces  jours  de  cala- 
mité. Elle  a  connu  de  meilleurs  jours.  Ces  jours 
heureux  sont  passés. 

—  Signifie  plus  particulièrement,  La  vie, 
l'existence.  Les  jours  de  notre  enfance.  A  la  fin 
de  ses  jours.  Le  fil  ae  nos  jours.  Trancher  la 
trame  de  nos  jours.  Prolonger  ses  jours.  Sauver 
les  jours  d'une  personne.  Je  vous  souhaite  de 
longs  et  heureux  jours.  Quand  il  sera  sur  ses 
vieux  jours.  Nous  ne  verrons  point  cela  de  nos 
jours.  (Acad.)  Que  les  jours  fortunés  passent 
rapidement,  (fiaumont.) 

L'art  et  tes  soins  ajoutent  à  nos  jours, 
Mais  rien  ne  peut  éterniser  leur  cours. 

LuUfliMi   DE   LlSGRBS   ) 

—  Mourir  plein  de  jours.  Mourir  très-vieux. 

—  Ecrit,  sainte.  L'Ancien  des  jours.  Dieu. 

—  Se  dit  par  rapport  à  la  saison,  à  l'état  de 
l'atmosphère,  de  la  température.  Un  jour  d'hiver, 
d'été,  de  printemps.  Un  beau  jour.  Un  jour  plu- 
vieux. Un  jour  de  gelée  ,  etc.  Lorsque,  dans  un 
-beau  jour  de  printemps,  nous  voyons  la  verdure 
renaître.  (Butf.) 

—  Les  beaux  jours.  Les  premiers  jours  du 
printemps.  Je  ne  ferai  mon  voyage  qu'aux  beaux 
jours. 

—  Fig-  Le  temps  de  la  jeunesse,  ou  les  temps 
les  plus  heureux  de  la  vie.  Dans  ses  beaux  jours. 
Nos  beaux  jours  sont  passés.  L'Europe  voyait 
naître  de  beaux  jours.  (Volt.)  Je  ne  verrai  pas 
ces  beaux  jours,  mais  j'en  verrai  l'aurore.  (Id.) 
On  ne  doute  de  rien  dans  le  cours  de  s  be  aux  jours. 
Ou  croit  que  l'avenir  j  répondra  toujours. 

(L*   CuAOSSES.) 

Les  beaux  jours  de  ta  vie 
Ne  durent  qu'un  moment...  Qui  sait  en  profiter 
Pour  assurer  son  sort  n'a  rien  à  regretter.         Kiboctb.) 

—  Jour  astronomique.  L'espace  de  vingt- 
quatre  heures  solaires  moyennes,  comptées  d'un 
midi  à  l'autre.  ||  Jour  vrai.  L'intervalle  do  temps 
compris  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  || 
Jour  solaire.  Intervalle  d'un  passage  du  soleil 
au  méridien  au  passage  suivant,  et  qui  se  com- 
pose de  vingt-quatre  heures.  ||  Jour  lunaire.  In- 
tervalle de  vingt-quatre  heures  cinquante-qua- 
tre minutes,  ou  période  de  la  révolution  de  la 
terre  sur  elle-même.  ||  Jour  sidéral.  Tempsqu'une 
étoile  emploie  pour  revenir  au  méridien  d'où 
elle  est  partie,  intervalle  qui  est  de  vingt-trois 
heures  cinquante-six  minutes  quatre  secondes. 

||  Jour  moyen,  (.'elui  que  mesure  le  mouvement 
d'une  horloge  bien  réglée.  ||  Jour  dit  artificiel. 
L'espace  de  temps  compris  entre  le  lever  et  le 
coucher  du  soleil.  La  durée  de  ce  jour  est  con- 
stamment de  douze  heures  pour  les  peuples  qui 
ont  la  sphère  droite  ou  qui  habitent  sous  l'é- 
quateur. 

—  Jours  complémentaires.  Dans  le  calendrier 
républicain,  les  cinq  ou  six  jours  que  l'on  comp- 
tait à  la  fin  de  l'année  pour  compléter  le  nom- 
bre de  365  ou  de  366  jours. 

—  Prendre  le  jour  de  quelqu'un.  Prendre  le 
temps,  le  moment  qui  lui  convient.  Je  prendrai 
votre  jour. 

—  Pop.  Faire  son  bon  jour.  Faire  ses  dévo- 
tions, recevoir  la  communion. 

—  Un  bonjour  Un  jour  de  grande  fête.  Le 
jour  de  Pâques  est  un  bon  jour. 

—  Prov.  Bon  jour,  bonne  œuvre.  Se  dit  d'nne 
bonne  action  faite  en  un  jour  solennel.  Il  a  sauvé 
un  homme  le  jour  de  Pâques  ;  bon  jour,  bonne 
œuvre. 

—  Plus  ordinairement,  ironiq.  Il  a  volé  le  jour 
de  la  Pentecôte  ;  bon  jour,-  bonne  œuvre. 

—  Jours  de  barbe.  Les  jours  où  l'on  a  l'habi- 
tude de  se  faire  la  barbe,  de  se  raser.  ||  Jour  de 
médecine.  Le  jour  où  l'on  prend  médecine.  || 
Jour  critique.  Jour*où  il  arrive  ordinairement 
quelque  crise,  dans  certaines  maladies.  Le  sep- 
tième et  le  neuvième  jour  sont  ordinairement 
des  jours  critiques.  Se  dit  aussi  du  jour  on  les 
femmes  ont  leurs  règles.  ||  Les  jours  gras.  Par- 
ticulièrement ,  les  derniers  jours  du  carnaval, 
qui  sont  le  jeudi ,  le  dimanche  ,  le  lundi  et  le 
mardi  gras.  11  a  bien  passé  les  jours  gras.  ||  Jour 
mondain.  Selon  les  traditions  étrusques  ,  Divi- 
sion de  la  durée  du  monde  formée  de  dix  siècles. 

—  Jurispr.  Jours  utiles.  Jours  pendant  les- 
quels il  est  possible  d'agir  juridiquement. 

—  De  jour  en  jour.  Nous  l'attendions  de  jour 
en  jour.  Le  bon  naturel  de  ces  enfants  se  dé- 
veloppait d»  jour  en  jour.  1B.  de  St-P.î 
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—  Tous  les  jours.  Signifie  quelquefois,  De 
jour  en  jour.  11  devient  tous  les  jours  plus  mé- 
chant. 

—  adv.  Un  jour.  Se  dit  d'une  époque  indé- 
terminée dans  le  passé  ou  dans  l'avenir.  Un  jour 
que  je  le  rencontrai.  Vous  vous  souviendrez  un 
jour  de  ce  que  je  vous  dis.  11  vint  me  trouver 
un  jour. 

—  Un  beau  jour.  Un  certain  jour.  Un  beau 
jour  tout  disparut. 

—  Ce  jour,  pour  En  ce  jour,  a  été  employé 
deux  fois  dans  ce  sons  par  Racine. 

—  D'un  jour.  Se  dit  d'une  chose  qui  dure  peu, 
ou  qui  est  d'une  date  encore   récente.    Règno 
d'un  jour.  Noble  d'un  jour. 
Je  redoute  l'esprit  qu'on  détaille  en  brochures, 
Et  vos  pamphlets  d'un  î'our  ne  gant  point  mes  lectures. 

[Satiriq.) 

—  Être  à  son  dernier  jour.  Etre  au  jour,  au 
moment  où  l'on  doit  mourir.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Jusqu'à  son  dernier  jour.  Mon  der- 
nier jour  approche,  je  le  sens,  etc. 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  d'Un  temps  plus  ou 
moins  long,  pour  exprimer  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  s'écoule  ou  s'est  écoulé.  Notre  bon- 
heur n'a  duré  qu'un  jour.  La  vie  de  l'homme 
n'est  qu'un  jour.  On  ne  vit  qu'un  jour,  pour 
mourir  toute  la  vie.  (B.  de  St-P.)  Vous  n'avez 
qu'un  jour  à  passer  sur  la  terre,  faites  en  sorte 
de  le  passer  en  paix.  (Lamenn.) 

—  Fig.  Le  goût  du  jour.  Le  goût  qui  règne 
présentement.  C'est  le  goût  du  jour.  Dans"  un 
sens  analogue,  Un  homme  du  jour.  La  curiosité 
du  jour. 

Fig.  et  fam.  Le  saint  du  jour.  Un  homme 

qui  est  à  la  mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  || 
Mettre  quelqu'un  à  tous  les  jours.  L'employei 
trop  souvent,  avoir  trop  souvent  recours  à  son 
crédit,  se  familiariser  trop  avec  lui,  ne  point 
user  de  discrétion  à  son  égard.  Il  ne  faut  pas 
mettre  ses  protecteurs  à  tous  les  jours.  ||  Se  met- 
tre à  tous  les  jours.  S'exposer  trop,  se  prodiguer. 
11  ne  faut  pas  qu'un  aussi  grand  général  s'ex- 
pose si  souvent  au  péril,  qu'il  se  mette  trop  à 
tous  les  jours.  Il  Ce  comédien  se  met  à  tous 
les  jours.  Il  joue  presque  tous  les  jours.  Ces 
expressions  ont  vieilli.  ||  Cest  aujourd'hui  son 
mauvais  jour.  Il  est  dans  son  mauvais  jour. 
Il  a  aujourd'hui  un  accès  de  fièvre,  un  accès  de 
folie,  de  mélancolie,  de  mauvaise  humeur,  etc., 
auquel  il  est  sujet.  On  dit  aussi  C'est  son  jour 
de  maladie ,  son  jour  de  bonne  humeur,  son 
jour  de  gaieté,  de  mauvaise  humeur,  etc.  Avoir 
de  bons  et  de  mauvais  jours,  des  jours  de  fièvre, 
des  jours  de  tristesse.  ||  Gagner  sa  vie  au  jottf  la 
journée.  N'avoir  pour  subsister  que  ce  que  l'on 
gagne  par  son  travail.  L'infortuné  vit  au  jour  le 
jour,  quelquefois  résigné  à  son  sort,  souvent  in- 
surgé contre  la  Providence,  et  toujours  envieux 
des  riches.  (Virey.)  Le  sage  -vit  au  jour  la  jour- 
née, et  trouve  tous  les  devoirs  quotidiens  autour 
de  lui.  (J.-J.  Rouss.)  Le  fermier  est  obligé  de 
vivre  du  jour  aa  jour.  (Chaptal.l  ||  Vivre  au  jour 
la  journée,  au  jour  le  jour,  du  jour  au  jour. 
Dépenser  chaque  jour  ce  qu'on  gagne  ;  ne  rien 
épargner. 

Prov.  et  fig.  Vivre  au  jour  le  jour.  S'in- 
quiéter peu  du  lendemain ,  être  sans  pré- 
voyance. Quelques  dictionnaires  modernes  se 
sont  avisés  de  donner  cette  locution,  au  lieu  de, 
vivre  au  jour  la  journée,  qui  est  la.  seule  exacte. 

V.  JOURNÉE. 

—  Comm.  Jours  défaveur  ou  jours  de  grâce. 
Dix  jours  de  délai  qu'on  accordait  autrefois  à 
celui  sur  lequel  une  lettre  de  change  était  tirée. 
Cette  coutume  est  encore  en  usage.  ||  Se  mettre 
à  jour.  Mettre  toute  sa  correspondance,  tous 
ses  comptes  en  règle.  On  dit  aussi  Etre  à  jour. 

—  Hist.  Grands  jows.  Autrefois,  Compagnie 
ou  assemblée  de  juges,  tirée  ordinairement  des 
cours  supérieures,  qui  allaient  dans  les  provin- 
ces éloignées  recueillir  les  plaintes  des  peuples 
et  rendre  justice.  11  fut  condamné  par  les  grands 
jours.  On  transféra  les  grands  jours  de  Cler- 
mont  à  Bordeaux.  ||  Cour  de  justice  de  Champa- 
gne, sous  l'administration  de  stscomtes.  Grands 
jours  de  Champagne  et  de  Brie.  ||  Cour  de  jus- 
tice de  Venise.  Grands  jours  de  Venise. 

Fam.    Tenir  tes  grands  jours.    Recevoir 

beaucoup  de  monde  chez  soi. 

Jours   de  planche.  Séjour  que   le    maître 

d'un  bâtiment  frété  par  des  marchands  est  tenu, 
selon  l'usagi.,  de  faire  dans  le  lieu  de  sa  desti- 
nation, sans  pouvoir  exiger  d'indemnité. 

—  Jour  de  Dieu  !  Exclamaflon  populaire. 
Jour  de  Dieu  !  je  saurai  vous  frotter  les  oreilles. 
(Mol.)  Oh  !  jour  de  Dieu  !  c'est  trop  bargui- 
gner. Allons,  madame,  point  de  quartier.  (Dan- 
court.) 

prov.  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressem- 
blent pas.  Les  choses  ne  sont  pas  toujours  dans 
le  même  état.  Ce  qui  n'arrive  pas  un  jour  peut 
arriver  un  autre  jour.  M  '<»  Sainte- Luce,  les 
jours  croissent  du  saut  d'une  puce.  Se  disait 
exactement  avant  la  réforme  du  calendrier  par 
Grégoire  XIII,  la  Sainte-Luce  tombant  alors  le 
"3  décembre.  ||  .-1  chaque  jour  su/ fit  sa  peine,  suf- 
fit son  mal.  Il  ne  faut  pas  se  tourmenter  inuti- 
lement sur  l'avenir,  se  faire  d'avance  des  cha- 
Tins.  Il  Hier,  aujourd'hui,  demain,  sont  les  trois 
jours  de  l'homme.  Allusion  à  la  brièveté  de  la 
vie  humaine. 

—  Syn  comp.  jour.  journs».  Le  mot  jour 
marque  une  époque,  détermine  l'étendue  d'une 
durée.  La  journée  est  envisagea  comme  une  durée 
déterminée  et  divisible  en  plusieurs  parties,  à 
laquelle  on  rapporte  les  événements  qui  peuvent 
s'y  rencontrer.  La  journée  est  l'espace  de  temps 
qui  s'éooule  depuis  l'heure  où  l'on  se  lève,  jus- 
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qu'à  l'heure  ru  l'on  se  couche.  Quand  le  têmp3 
est  serein  et  doux,  il  fait  une  belle  journée. 

TOimDAIN  (Alphonse).  Fils  de  Ray- 
mond IV,  comte  de  To«lou»e,  se  croisa  et  a  la 
en  terre  sainte,  où  il  mourut  en  1113.  Son  nom 
de  Jourdain  lui  fut  donné  parce  qu'il  reçut  !e 
baptême  dans  les  eaux  de  ce  fleuve. 

JOURDAIN.  Géogr.  Fleuve  dp  Palestine 
qui  sejette  dans  la  mer  Morte.  Le  Jounla  n  est 
très-célèbre  dans  l'histoire  sainte.  Les  Hèb :eux 
le  passèrentà  pied  sec  sous  la  conduite  de  Josué, 
et  Jésus-Christ  fut  bap'isè  dans  ses  eaux. 

—  Fig.  La  nationalité  est  ce  baptême  mysté- 
rieux que  reçoit  chaque  peuple,  au  bord  d'un 
Jourdain  inconnu-,  en  entrant  dans  la  vie.  (E. 
Quinet.) 

—  Iconol.  On  représente  le  Jourdain  sous  les 
traits  d'un  vieillard  à  barbe  limoneuse,  appuyé 
sur  un  lion  à  moitié  tapi  dans  des  roseaux. 

—  Astron.  Petite  constellation  de  l'hémisphère 
boréal. 

JOURDAN  (Jean-Eaptiste).  Maréchal  de 
France,  né  à  Limoges  en  1762,  mort  en  1833. 
Il  servit  en  Amérique  à  16  ans,  fut  nommé 
commandant  d'un  bataillon  volontaire  en  1791, 
et  général  en  chef  deux  jours  après  la  bataille 
de  Hondshoote;  il  prit  Dinan,  Charleroi,  et  ga- 
gna la  célèbre  bataille  de  Fleurus,  1794.  Nommé 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents,  il  proposa 
la  loi  sur  la  conscription,  s'opposa  à  l'ambition 
de  Bonaparte,  et  fut  exclu  du  Corps  législatif, 
le  18  brumaire.  Jourdan  fut  nommé  maréchal 
de  F'ranee  par  Napoléon  en  1804,  et  suivit  Jo- 
seph Bonaparte  en  Espagne  en  1808.  11  adhéra 
à  la  déchéance  de  l'empereur,  dev^t  pair  de 
France,  et  fut  gouverneur  des  Invalides  après 
la  révolution  de  juillet.  ||  jouroan  (Matthieu 
Jeune)  dit  Coupe-tête.  Né  en  1749  à  Saint-Just, 
près  du  Puy,  se  signala  pendant  la  Révolution 
par  sa  férocité.  Il  se  vanta  d'avoir  arraché  le 
cœur  à  Foulon  et  à  Berthier,  inonda  de  sang  le 
département  de  Vaucluse,  présida,  dans  Avi- 
gnon, au  massacre  de  la  Glacière.  Le  comité 
de  salut  public  le  fit  arrêter  et  condamner  à 
mort.  11  fut  exécuté  le  ■:!  mai  L794. 

JOURIl'HUI.  s.  m.  Le  jour  dans  lequel  oi. 
est.  N'est  plus  usité  que  dans  le  langage  du  pa 
lais.  Ce  jourd'hui.  V.  aujourd'hui. 

JOURUIN.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  poisson 
appelé  aussi  holocentre. 

JOURET.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  la  venu- 
maculée. 

JOURAAL.  adj.  m.  Qui  est  relatif  à  chaque 
jour.  Il  ne  s'emploie  guère  que  Jans  cette  locu- 
tion, Lit're  journal.  Registre  sur  lequel  on  écrit 
jour  par  jour  et  de  suite  ce  qu'on  reçoit  ou 
paye,  ce  qu'on  vend  ou  achète.  ||  Dans  le  même 
sens,  PapieT  journal.  Papiers  journaux. 

JOURNAL,   s.  m.   (du  lat.  diurnum,  dérivé 
de  dies,  jour;  d'où  nous  avons  fait  ■Humai,  puis 
journal).  Relation  jour   par  jour  de  ce  qui   se 
passe  ou  s'est   passé  dans  une  affaire,  dans  un 
endroit,   dans  un   pays,    etc.   Ecrire,    tenir   le 
journal   d'une  affaire ,   d'une    campagne,   d'un 
siège.  Journal  de  la  campagne  de   Flandre  de 
l'année...  Journal  du  siège  de...  Faire  un  jour- 
nal. J'ai  vu  deux  journaux  de  cette  expéd: 
Journal  historique  d'un  voyage.  J ..■:- 
traversée.   Journal   du   bâtiment.    Journal 
audiences  de  la  cour  de... 

—  Particulièrement,  Ouvrage  ■  <  tilien  ou 
périodique  qui  se  publie  par  feuilles ,  par  nu- 
méros ,  et  qui  contient ,  soit  dans  des  articles 
raisonnes ,  soit  dans  de  simples  annonces ,  1  s 
nouvelles  politiques,  scientifiques  et  littéraire 
et  fait  connaître  les  ouvrages  nouveaux.  Publier 
un  journal.  Le  gérant  d'un  journal.  Les 

ros  d'un  journal.  Travailler  à  la  rédaction  d'an 
journal.  Journal  quotidien,  hebdomadaire,  men- 
suel. Journal  périodique.  Rédiger  un  journal. 
Le  propriétaire  d'un  journal.  Lire  un  journal, 
les  journaux.  Etre  abonné  à  un  journal.  Insé- 
rer un  article  dans  un  journal.  Tous  les  jour- 
naux annoncent  cette  nouvelle.  Les  journaux 
de  Paris.  Journal  des  Débats.  Journal  le  Paris 
Journal  des  Savants.  Journ  dres.  Le 

journaux  de  la  province.  Le,  jour 
parlement,  de  telle  ville.  Les  journaux  ù 
Les     journaux    étrangers.     Les    journaux 
France,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Anrérique, 
etc.  Les  journaux  anglais,  espagnols,  etc..  Qu 
disent  les  journaux?  Un  journal  politique,  lit- 
téraire, scientifique.  Journal  d'éducation.   Peu 
de  personnes  échappent  aux  impressions  que 
leur   journal   leur  apporte  chaque   matin.  [P. 
Mérimée.)  Un  autre  en  aurait  rempli  les  jour- 
naux. (J.-J.  Rouss.)  En  France,  les  ; 
sont  plutôt  des  instruments  creés  en  faveur  d  un 
parti,  tandis  qu'en   Angleterre   ils  ïont  avant 
tout  une  spéculation.  (Errcycl  ) 

—  Les  Romains  avaient  leurs  diaria,  leurs 
diurna,  mais  ces  espèces  d'annales  n'etaie.it 
guère  qu'une  simple  et  sèche  énumeratwn  de 
faits.  L'urant  tout  le  moyen  âge  jusqu  au  temps 
de  l'invention  de  l'imprimerie,  il  n'est  question 
nulle  part  de  journaux,  et  la  cui:Osite  ne  pou- 
vait se  satisfaire  qu'en  interrogeant  les  voya- 
geurs arrivés  de  contrées  lointaines.  Le  ne  tut, 

n,  qu'au  milieu  du  ivi'  siècle,  en  1565,  qu" 
les  Vénitiens  eurent  l'idée  de  publier  les  nou 
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dit-on,  qu'au  milieu  du  ivi'  siècle,  en  1565, que 
les  Vénitiens  eurent  l'idée  de  publier  les  nou- 
velles les  plus  récentes  du  théâtre  de  la  guerre. 
Les  journaux  marquent  une  ère  nouvel] 
la  littérature  et  dans  la  ci  i  is   tion    I  s 
tent  la  circulation  des  déeset  créent  en 
sorte  un  niveau  de  cultm. 
s'élèv  nt  plus  ou  moins  i 

les  journaux  que  l'on  vent    :  signer  en  par.     t 
de  la  presse  et  de  sa  puis-:  tnce,   V.  iresse. 
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—  Aieienme  masure  de  terre  encore  en  usage 
parmj  les  paysans  de  certains  départements,  et 
qu  variait  selo.i  les  provinces.  Un  journal  de 
;  ré  -  Daux journaux  de  terre  labourable. 

—  Pbilol.  Nom  d'un  recueil  de*  formules 
dont  les  papes  se  sont  servis  dans  leurs  res- 
crits,  du  ti*  au  ix#  siècle.  Journal  des  pon.ifes 
romains. 

—  Hist.  ecclés.  Bréviaire  diurnal. 

JOURXALIEK  ,  ÈRE  adj.  Qui  se  fait  cha- 
que jour.  Travail  journalier.  Occupation  jour- 
nalière. J'ai  fait  ma  lâche  journal  ère.  Il  a  be- 
soin de  nos  secours  journaliers.  (Volt.)  Je  ne 
n'arrêterai  pas  ici  aux  production;  du  palmier, 
qui  servent  aux  besoins  journaliers  d'une  mul- 
titude de  peuples.  (,B.  de  St-P.) 

—  I  légal,  qui  est  sujet  à  changer.  Les  armes 
sont  journalières .  La  beauté  est  j  ournalière.  Ca- 
ractè  e  journalier. 

—  robst  Un  homme  qui  travaille  à  la  jour- 
née. C'est  un  malheureux  journalier.  Payer 
bien  ses  journaliers. 

JOURNALISME,  s.  m.  Néologisme  aujour- 
d'hui très-usité,  que  l'Académie  n'a  cependant 
pas  admis  dans  son  dictionnaire.  Ensemble  des 
publications  périodiques  ;  esprit  qui  animales 
journaui  ;  influence  qu'ils  exercent  sur  la  so- 
ciété, sur  l'opinion  publique.  Nous  venons  de- 
voir le  journalisme  à  son  berceau.  (Schnitz.)  Le 
journalisme  est  la  pu  ssance  des  chemins  de  fer 
appliquée  à  la  pensée.  (Art  )  Ce  n'est  pas  sans 
fondement  qu'on  a  nommé  le  journalisme  le 
quatrième  pouvoir  de  l'Etat.  (Id.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  L'état ,  la  fonction 
des  journalistes;  mais  il  est  peu  usité  dus  cette 
acception. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
journal,  qu:  travaille  à  la  rédaction  d'un  jour- 
na  .  .bon,  mauvais  journaliste.  Journaliste  in- 
struit. La  profession  de  journaliste.  Le  journa- 
liste a  été.  mai  informé.  Le  journaliste  doit  s'at- 
tacher à  populariser  les  idées  utiles. 

—  Imprim.  S'emploie  pour  désigner  le  Com- 
positeur qui  travaille  à  un  journal. 

JOURNÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  s'é- 
coule entre  l'heure  du  lever  et  celle  du  coucher. 
B.en  employer  sa  journée.  La  journée  fut  plus 
belle  qu'on  ne  l'aurait  pensé.  Passer  tristement 
sa  journée.  Je  n'oublierai  jamais  cette  belle, 
cette  heureuse-journée.  Laj'ourneV  ne  lui  pa;ait 
jama  s  asse*  longue  pour  tous  les  soins  dont 
elle  aime  à  la  remplir.  (J  -J.  Rouss.)  Divers 
amusements  remplissent  les  intervalles  de  la 
journée.  (Barth.)  Je  vous  souhaite,  dans  votre 
agréable  retraite,  ues  journées  remplies  et  heu- 
reuses. (Volt.)  Tous  le3  maux  du  travail  finis- 
sent avec  la  journée  (Feu.)  Je  lis,  je  réfléchis, 
et  j'attrape  1e  bout  de  la  Journée.  (Id.  Nous 
mimes  là  piei  à  terre,  et  nous  nous  disposâmes 
àpasseila/oumée  fort  agréablement. (Le  Sage.) 
Ne  pouvant  dormir,  je  m  avisai  de  suivre  le 
conseil  que  nous  donne  Pythagore,  de  nous  rap- 
peler le  soir  ce  que  nous  avons  fait  dans  la 
journée,  pour  nous  applaudir  de  nos  bonnes 
actions,  ou  pour  nous  blâmerdenos  mauvaises. 
(Id.) 

—  Le  travail  d'un  ouvrier  pendant  un  jour. 
Travailler  a  la  journée.  Un  homme  de  journée. 
Louer  des  gens  à  journée,  à  'a  journée  La  jour- 
née d'un  ouvrier.  Il  a  perdu  toute  sa  journée. 
I.  n'y  a  pas  um  journée  entière.  Uu  homme  de 
journé  ,  que  j'occupe  dans  mon  jardin,  agit  pour 
gagner  le  salaire  ,ue  je  lui  ai  promis.  (Cond.) 

—  Sala  re  d'un  ouvrier  pour  le  travail  fait 
pendant  un  jour.  Il  a  bien  gagné  sa  journée. 
Payez-lui  sa  journée.  Combien  vous  doit-on  de 
journée,  î  Tenez,  voilà  vos  journées. 

—  Journée  de  travail.  La  valeur,  le  prix  du 
travail  d  me  journée.  La  loi  du  22  décembre 
1789,  sur  la  constitution  des  assemblées  pri- 
maires, décida  que  tous  les  citoyens  payant  une 
contribution  directe  de  la  valeur  locale  de  trois 
jourué  s  de  travail  pourraien.  voter  dans  ces 
assemblées. 

—  Journée  bourgeoise.  Journée  de  travail  or- 
dinaire. 

—  A  la  journée  du  roi.  Se  disait  d'un  travail 
dont  le  prix  ne  peut  être  absolument  fixé.  Les 
dessins  d'un  architecte  sont  faits  à  la  journée 
du  roi. 

—  Le  chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  au- 
tre pendant  une  journée.  Il  y  a  trois  journées 
de  chemin  de  tel  e  ville  à  telle  autre.  La  journée 
est  trop  grande  Marcher  à  grandes,  à  petites 
journées.  Journée  de  messager.  Journée  d  ar- 
mée. Nous  marcherons  à  petites  journées  (X.  de 
Maistre.)  A  nos  portes  mêmes,  à  deux/ournees 
de  vapeur  de  Marseille  et  de  Toulon,  il  y  a  une 
vaste  colonie  que  depuis  quatorze  ans  nous  con- 
quérons à  prix  d'or  et  d'hommes  sur  les  Turcs, 
les  Arabes,  les  Berbères.  (Courr.  franc  ) 

—  Un  jour  signalé  par  quelque  événement 
mémorable.  Tous  le»  partis  veulent  avoir  leurs 
journées.  La  journée  des  dupes.  La  journée  d«s 
barricades.  Les  grandes  journées  de  la  Révolu- 
tion. 

—  Absol  Let  trois  journées.  Les  27,  28  et  29 
juillet  1830. 

—  Un  j.uir  de  batalle  ou  la  bataille  même. 
Ce  fut  un  ■  sanglante  journée.  Tout  l'honneur  de 
cetta  journée  Û  terrien  t,  La  j  .urne- du  Poitiers 
d'Agnadel,  de  Bouvines.  La  journée  des  Pyra- 
mides, de  Maren-'O  On  désespérait  du  succès 
delà  journée.  (Volt.)  On  d,t  que  cette  journée 
fat  brillante.  Id.)  Cette  journée  fut  une  des  plus 
meurtrier  a  qu'on  ait  vues  d -puis  plusieurs  siè- 
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clés.  (Id.)  Cette  journée,  si  sanglante  et  si  déci- 
sive ,  mérite  une  attention  particulière.  (***) 
Qu'une  race  nouvelle,  la  race  slave,  poussée 
par  la  Russie ,  s'ébranle  à  son  tour  et  veuille 
avoir  sa  journée.  (Edg.  Quinet.) 

—  Tenir  la  journée.  Se  disait  d'une  espèce  de 
capitulation  par  laquelle  une  place  assiégée 
s'engageait  à  se  rendre,  si,  dans  un  temps  donné, 
un  secours  n'arrivait  pas. 

—  Ane.  prat.  Vacation. 

—  Lifter.  Division  des  pièces  de  l'ancien 
théâtre  espagnol.  Comédie  en  trois  journées. 

—  Gagner  sa  vie  au  jour  la  journée.  Vivre  au 
jour  la  journée.  V.  jour. 

—  Fig.  et  fam.  Mentir  à  la  journée.  Mentir 
souvent,  en  avoir  l'habitude. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  tant  par  tes  journées 
que...  Faire  en  sorte  par  son  travail,  par  ses 
soins ,  par  son  industrie ,  que...  Il  a  tant  fait 
par  ses  journées  qu'il  en  est  venu  à  bout.  ||  Par 
plaisanterie  et  en  mauvaise  part,  Il  a  tant  fait 
par  ses  journées  qu'il  a  été  chassé  de  la  cour. 
Ces  phrases  ont  vieilli. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les  jours, 
chaque  jour.  11  y  travaille  journellement.  C'est 
une  chose  qui  m'occupe  journellement.  C'est  ce 
que  je  lui  répète  journellement. 

JOURNGYER.  v.  n.  1"  conj.  Passer  la  jour- 
née sans  travailler. 

JOUROUK.  s.  m.  Soldat  de  la  milice  turque. 

JOUSION.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  qu'on  a 
donné  au  squale  marteau. 

JOUTAI,  s.  m.  Bot.  Arbre  élevé  de  la  Gniane, 
qui  forme  un  genre  de  la  triandrie  monogynie. 

JOUTE,  s.  f.  (Quelques  personnes  donnent  i 
ce  mot  la  même  origine  qu'au  mot  jeu;  d'autres 
le  font  venir  du  lat.  juxla ,  auprès  ,  parce  que 
les  jouteurs  se  joignent  de  près  pour  se  combat- 
tre). Combat  à- cheval  d'homme  à  homme  avec 
la  lance.  Au  temps  des  joutes  et  des  tournois. 
Il  emporta  le  prix  de  la  joute.  Joute  à  lances 
brisées,  à  1er  émoulu. 

—  Joute  sur  Veau.  Divertissement  dans  lequel 
deux  hommes ,  placés  chacun  sur  l'avant  d'un 
batelet,  se  poussent  l'un  l'autre  avec  de  longups 
lances,  au  moment  où  les  bateaux  s'approchent, 
pour  tâcher  de  se  faire  tomber  dans  l'eau.  11  y 
aura  une  joute  sur  l'eau  le  jour  de  telle  fête. 

—  Se  dit  en  parlant  de  certains  animaux  qu'en 
fait  combattre  les  uns  contre  les  autres.  Une 
joute  de  coqs,  de  cailles. 

—  Fig.  Les  joutes  de  l'école,  du  barreau. 

Un  athlète 
Vint  combattre  en  champ  dus  aux  joutes  du  barreau. 

—  Le  lieu  où  se  tient  la  joute. 
JOUTER,  v.  n.  1"  conj.  Combattre  avec  des 

lances  l'un  contre  l'autre  ;  s'exercer  â  la  joute. 
lis  ont  jouté  pendant  deux  heures. 

—  Fig.  Discuter,  lutter.  Je  ne  vous  conseille 
pas  de  jouter  avec  lui,  contre  lui.  Je  n'ai  garde 
de  jouter  contre  lui.  Je  ne  jouterais  pas  contre 
un  homme  si  habile,  contre  un  homme  d'une  si 
grande  réputation. 

JOUTEUEACX.  s.  m.  pi.  Max-.  V.  jotte- 

REACX. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute.  Un  habile 
jouteur. 

—  Fam.  C'est  un  rude  jouteur.  Un  homme 
avec  lequel  il  est  dangereux  de  se  mesurer.  Au 
prop.  et  au  fig. 

JOUVE,  s.  f.  Ornith.  Petit  oiseau  d'Afrique, 
pour  lequel  les  nègres  ont  une  superstitieuse 
vénération. 

_  JOUVENCE,  s.  f.  (du  lat.  juventus).  Jeunesse. 
Vioux  mot  qui  n'est  plus  usité  que  dans  cette 
locution,  La  fontaine  de  Jouvence.  Il  a  bu  de 
l'eau  de  la  fontaine  de  Jouvence.  Selon  la  fable, 
Jouvence  est  le  nom  d'une  nymphe  que  Jupiter 
métamorphosa  en  fontaine,  aux  eaux  de  laquelle 
il  donna  la  vertu  de  rajeunir  ceux  qui  vien- 
draient s'y  baigner. 

JOUVENCEAU,  s  m.  Jeune  homme  qui  est 
encore  dans  l'adolescence  II  est  vieux,  et  on  ne 
le  dit  plus  que  dans  le  style  badin  et  léger. 
Un  beau  jouvenceau.  Vous  êtes  un  aimable 
jouvenceau,  un  joli  jouvenceau.  11  dit  qu'il  était 
un  jeune  jouvenceau.  (La  Font.) 

Dans  un  couvent  de  nonnes  fréquentait 

tin  jouvenceau  friand,  comme  on  peut  croire. 

(Irt    FOKT»!»«.) 

—  On  a  dit  anciennement  jouvencel,  d'où  l'on 
a  formé  le  féminin  jouvencelle.  On  peut  encore 
l'employer  dans  le  style  marotique. 

Qu'il  fasse  mieux,  ce  Jeune  jouvmeel 
A  qui  le  ciel  donne  tant  de  martel. 

(CuBJUULR.) 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  Ce  mot  est 
vieux  et  ne  s'emploie  plus  qu'en  badinant.  Une 
aimable  jouvencelle.  Mariez-vous  comme  un 
milord  à  une  jouvencelle.  (Piron.) 

Aujourd'hui,  grâces  aux  lumières 
De  ce  sièclo,  hélas  !  trop  savant, 
K°s  jouvencelles,  au  courent, 
Sont  plus  habiles  quo  lours  mères. 

(DjtUOGSliBE.} 

JOUVENEL  (Jean).  Peintre  d'histoire,  né  à 
Rouen,  1647,  mort  on  1717.  Ses  plus  belles  com- 
positions sont  :  Estber  devant  Assuérus;  une 
Pèche  miraculeuse  et  une  Descente  de  croix. 
Devenu  paralytique  du  côté  droit,  il  peignit  de 
la  main  gauche  et  composa  son  tableau  du 
''I  ignificat. 

JOUX.  Géogr.  Nom  d'une  vallée  située  entre 
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deux  embranchements  du  Jura,  partie  en  Franco 
et  partie  en  Suisse.  ||  Fort  de  Joux.  Forteresse 
située  dans  le  département  du  Doubs. 

JOUY-EN-JORAS.  Géogr.  Bourg  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  à  4  kilom.  de  Versailles, 
renommé  par  sa  belle  manufacture  de  toiles 
peintes,  connues  sous  le  nom  de  tuiles  de  Joui/. 

JOVE  (Paul).  Paolo  G iovo,  écrivain  du 
xvi'  siècle,  aé  à  Cornes  en  1483,  mort  en  1531). 
11  fut  d'abord  médecin,  puis  évèque  de  Nocera. 
Les  plus  importants  de  ses  ouvrages  sont  : 
l'Histoire  de  son  temps,  de  l'année  1494  à  l'année 
1547,  et  des  Eloges  d'écrivains  célèbres. 

JOVELLANE.  s.  f.  Bot.  Plante  delà  famille 
des  Cdlcéolaires. 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux.  Esprit 
jovial.  Humeur  joviale.  Complexion  joviale'.  Il 
est  familier.  Il  est  évidemment  avantageux  de 
prolonger  notre  durée ,  par  cette  philosophie 
joviale,  qui  fit  longtemps  subsister  et  Démocrite 
et  Anacréon.  (J.  Virey.)  ||  L'Académie  et  La- 
veaux  disent  positivement  que  ce  mot  n'a  pas  de 
plur.  masculin.  Cependant  ne  pourrait-on  pas 
dire  des  discours  jovials  ? 

JOVIALE,  s.  f.  Assemblée  du  jeudi.  ||  Nom 
d'une  académie  établie  à  Stokholm  par  la  reine 
Christine,  et  qui  s'assemblait  le  jeudi. 

JOVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  jo- 
viale. Peu  usité. 

JOVIALIES.  s.  f.  pi.  Myth.  Fêtes  que  les 
Latins  célébraient  en  l'honneur  de  Jupiter. 
El.es  répondaient  à  celles  que  les  Grecs  nom- 
maient Diasia. 

JOVIALITE,  s.  f.  Humeur  joviale,  disposi- 
tion à  la  gaieté. 

JOVIEN  (Flavius-('laudius-Jovianus) .  Né  en 
Pannonie,  fut  empereur  à  la  mort  de  Julien,  363, 
fit  la  paix  avec  les  Perses,  et  mourut  en  se  ren- 
dant à  Constantinople  pour  se  faire  couronner. 

JOVIEN,  ENNE.  adj.  Qui  tient  de  Jupiter. 
Terrain  jovien.  Période  jovienne. 

—  Surnom  d'Hercule,  fils  de  Jupiter.  Dioclé- 
tien  avait  pris  aussi  ce  nom. 

—  Hist.  Nom  que  donna  Dioclétien  aux  sol- 
dats de  l'une  des  deux  légions  qui  remplacèrent 
les  cohortes  urbaines  et  prétoriennes. 

—  Miner.  Phénomènes  géologiques,  antérieurs 
aux  temps  historiques. 

JOVILABE.  s.  m.  Astron.  Instrument  propre 
à  trouver  les  configurations  ou  les  situations 
respectives  apparentes  des  satellites  de  Jupiter. 

JOVINIANISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple 
de  Jovinien,  moine  hérétique  du  iv*  siècle,  qui 
enseignait  que  le  baptême  rend  impeccable,  et 
niait  la  virginité  de  la  sainte  Vierge. 

JOYAU,  s.  m.  (du  lat.  jocalia,  même signif.j. 
Ornement  précieux  d'or,  d'argent,  de  pierreries, 
qui  sert  à  la  parure  des  femmes,  comme  les  bra- 
celets, les  pendants  d'oreilles,  etc.  Beau,  riche 
joyau.  ||  Les  joyaux  de  la  couronne.  Ceux  qui 
appartiennent  a  la  couronne. 

—  Prat.  Bagues  et  joyaux.  Les  pierreries  , 
perles  et  autres  objets  semblables  de  prix  qui 
appartiennent  à  une  mariée,  et  que  son  contrat 
de  mariage  lui  donne  le  droit  de  reprendre 
après  la  mort  de  son  mari.  Les  bagues  et  joyaux 
de  cette  femme  furent  estimés  cinquante  mille 
francs.  On  a  alloué  à  cette  veuve  quinze  mille 
francs  pour  ses  bagues  et  joyaux. 

—  Prov.  et  ironiq.  C'est  un  beau  joyau.  Se  dit 
d'une  chose  dont  ou  ne  fait  pas  grand  cas. 

—  Syn.  comp.  jotau.  bijou.  Les  joyaux  sont 
plus  beaux,  plus  riches,  plus  précieux  ;'  les  bobine 
sont  plus  jolis,  plus  agréables ,  plus  curieux. 
Dans  la  comparaison,  on  voit  le  joyau  plus  en 
grand,  et  le  bijou  plus  en  petit.  On  dit  les  joyaux 
de  la  couronne  ;  on  les  garde  dans  un  trésor.  Une 
femme  parle  de  ses  bijoux,  elle  les  serre  dans 
un  ècrin.  Le  bijou  est  toujours  travaillé  ;  le 
joyau  n'est  quelquefois  que  la  matière  brute.  On 
considère  la  façon  dans  le  bijou  ,•  dans  le  joyau, 
c'est  ia  matière. 

JOYEUSE  (Anne  de).  Né  en  1561  ,  mort  en 
1587.  Favori  de  Henri  III ,  qui  le  combla  de 
faveurs,  et  lui  donna  en  mariage  la  sœur  de  la 
reine,  Marguerite  de  Vaudemout-Lorraiue.  Il 
fut  chargé  de  la  guerre  contre  les  huguenots,  et 
mourut  à  la  bataille  de  Coutras. 

JOYEUSE  (Henri  do).  Frère  du  précédent,  né 
en  1567,  mort  en  1608.  Il  combattit  les  protes- 
tants, se  fit  capucin  après  la  mort  de  sa  femme, 
quitta  bientôt  le  couvent  pour  se  jeter  de  nouveau 
dans  la  ligue,  reçut  le  bâton  de  maréchal,  puis 
se  renferma  une  seconde  fois  dans  un  cloître. 
Cest  de  lui  que  Voltaire  a  dit  : 
Vicieux,  pénitent,  courtisan,  solitaire, 
11  prit,  quitta,  reprit  la  outrasse  et  la  boire 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  Nous  pas- 
sâmes la  journée  joyeusement.  Ils  voyageaiont 
joyeusement.  Pourquoi  l'homme  le  plus  accou- 
tumé à  exercer  sa  pensée  s'oublie-t-il  joyeuse- 
ment dans  le  tumulte  d'une  chasse?  (Chateaub.) 
A  ces  mots ,  il  se  fit  ouvrir  la  porte  de  la  rue, 
que  nous  enfilâmes_;'oypu«'»ienn' un  après  l'autre. 
(Le  Sage.) 

_  JOYEUSETÉ.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour 
rire.  C'est  un  homme  de  belle  humeur,  "qui  dit 
force  joyeusetôs.  Ces  sortes  de  joyeusetés  ne 
réussissent  pas  toujours  avec  des  gens  de  goût. 
Il  est  familier  et  ne  se  dit  guère  que  par  raillerie. 

JOYEUX,  EUJSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie,  qui 
est  rempli  de  joie.  Un  homme  bien  joyeux.  Une 
personne  joyeuse.  Il  est  plus  joyeux  depuis  qu'il 
a  reçu   cette   nouvelle.   Cela    l'a    rendue    bien 


JUBI 


299 


j  joyeuse.  V;vre  joyeux  et  contant.  Il  est  tout 
joyeux  de  vous  voir.  Il  est  d'humeur  joyeuse 
lenez-vous  joyeux.  O  Cythère!  voila  donc  ce 
que  sont  devenus  Us  joyeux  habitants?  (Aimé- 
Martin.) 

—  Ce  qui  exprime  la  joie.  Des  chants  joyeux. 
Des  acclamations  joyeuses.  Des  cris,  des  trans- 
ports joyeux.  Le  joyeux  concert  des  oiseaux. 
On  croit  voir  de  Bacchus  le  cortège  joyeux 

Entouré  des  Kis  et  des  jeux.  (*"l  ' 

—  Qui  donne,  qui  inspire  de  la  joie.  Une 
joyeuse  nouvelle.  Une  chanson  joyeuse. 

—  Mener  une  vie  joytuse, joyeuse  vie.  Se  livrer 
aux  plaisirs.  Vivre  dans  le3  plaisirs. 

— Fam.  Bande  joyeuse.  Réunion  de  personnes 
qui  ne  cherchent  qu'à  se  réjouir.  Il  est  de  la 
bande  joyeuse.  Voici  la  bande  joyeus».  On  me 
fit  mouter  à  un  corridor,  le  long  duquel  régnaient 
dix  à  nouze  petites  chambres,  séparées  seulement 
par  des  cloisons  de  sapiu,  et  occupées  par  la 
bande  joyeuse.  (Le  Sage.) 

—  Le  droit  de  joyeux  avènement.  Impôt  qu'on 
payait  autrefois  au  roi  de  F  ance,  lors  de  son 
avènement  au  trône.  Louis  XVI  fit  remise  du 
droit  de  joyeux  avènement. 

JOZO.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  des 
gobies. 

JUAN  (SAN).  Géogr.  Éiat  de  la  conf'-déra- 
:ion  de  Rio  de  la  plal.i,  flauve  de  la  Colombie. 
Il  SAN-JUAN  de  la  fromtéra.  Capitale  de  l'E- 
tat de  San-Jua.n  ;  16  000  hab.  ||  san  jhan  del 
Rio.  Ville  du  Mexique,  dans  l'Etat  de  Durango. 
16,000  hab.  ||  sin-juan  de  porto  r!co.  Capi- 
ale  de  l'île  de  Porto-Rico  ;  place  très-forte,  avec 
un  beau  port,  3,000  hab.  ||  san  jo.in  de  ulloa 
>u  saint-jean  d'ulloa.  La  meilleure  forteresse 
lu  Mexique;  dans  un  îlot  du  même  nom.  Cette 
ulace,  qui  résista  longtemps  à  tous  les  efforts 
les  républicains,  fut  prise  en  quelques  heures, 
i  la  fin  de  1838,  par  l'escadre  française  com- 
mandée par  l'amiral  Baudin. 

JUAN  D'AUTRICHE  iDon).  Fils  naturel 
de  Charles-Quint,  né  en  1547.  En  1574,  il  fut 
choisi  par  les  priuces  chrétiens  pour  comnin- 
der  le  flotte  qu'ils  envoyaient  contre  les  Turcs, 
et  gagna  la  bataille  de  Lépaute.  Il  fut  l'un  des 
plus  grands  capitaines  de  son  siècle.  Il  était 
tranc,  humain,  g  néreux.  Il  disait  souvent  qu'il 
se  tuerait  s'il  voyait  quelqu'un  aimer  la  gloire 
plus  que  lui.  Il  était  aussi  remarquable  par  sa 
beauté  physique,  par  l'élégance  de  sa  toilette 
et  de  ses  manières.  ||  Général  espagnol,  fils  na- 
turel de  Philippe  IV  et  d'une  comédienne,  né 
en  1629,  mort  en  1679.  Il  fut  reconnu  par  son 
père,  qui  le  créa  grand  prieur  de  Casiille,  et  lui 
confia  le  commandement  des  troupes  en  Italie. 
Il  essuya  des  succès  et  des  revers. 

—  Héros  d'un  poème  de  lord  Byron. 
JUAN-FERNANDEZ   Géogr.  Nom  de  deux 

îles,  dans  le  Grand-Océan,  dépendant  du  Chili. 
La  plus  g.ande  a  entièrement  disparu  en  1837. 
Celle  qui  reste  encore  s  appelle  Mas-à-Fuera. 

JCBA.  Roi  de  Numidie,  succéda  à  son  frère, 
environ  50  ans  av.  J.-C.  Il  prit  parti  pour  Pom- 
pée contre  César,  dans  la  guerre  civile,  tant  par 
reconnaissance  de  ce  que  Pompée  avait  aug- 
menté les  Etais  de  son  père  que  par  haine  contre 
Cnrion,  lieutenant  de  César  en  Afrique,  qui, 
étant  tribun,  avait  proposé  au  peuple  romain 
une  loi  pour  confisquer  le  royaume  de  Juba, 
Ii  remporta  une  victoire  surCunon,  et  délivra 
Varus,  assiégé  dans  Ulique. 

JUBABAouJUBABE.  s.  f.  Éeorce  de  l'Inde 
peu  connue,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  de 
vanille. 

JUBARTE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  baleine 
sans  dents. 

JUBE.  s.  f.  (du  lat.  juba,  d''riv.  du  gr.  ?oêij, 
crinière).  Crinière  du  lion,  crin  du  cou  des  che- 
vaux. Crète  de  certains  serpents,  plumes  du 
cou  du  coq.  Un  homme  sans  cheveux  est  comme 
un  lion  sans  jubé.  (***) 

—  Cimier  du  casque.  ||  Sorte  de  vêtement  de 
femme;  jupe.  Vieux. 

JUBE.  s.  m.  Lieu  élevé  dans  une  église  en 
forme  de  galerie,  de  tribune,  entre  la  nef  et  le 
chœur,  dans  laquelle  on  monte,  les  jours  de  fête 
solennelle,  pour  chanter V Epi tre, l'Ëvangi'e,  les 
Leçons,  etc.  Peu  d'églises  ont  conservé  l'usage 
du  jubé.  Monter  au  jubé.  11  était  au  jubé. 

—  Prov.  et  fig.  Venir  à  jubé.  Su  soimettre 
par  contrainte,  en  passer  par  où  l'on  voudra. 
Je  les  ferai  bien  venir  à  jubé.  11  est  venu  à  jubé. 

—  Ce  nom  vient  de  ce  que,  autrefois,  le  dia- 
cre; ou  sous-diacre  ou  lecteur,  avant  de  com- 
mencer ce  qu'il  chantait,  demandait  au  cé- 
lébrant sa  bénédiction  par  ces  mots  :  Jubé, 
domne,  benedicere. 

JUBÉE.  s.  f.  ou  JUB.KA.  s.  m.  Bot  Genre 

de  plantes  monocutyiédones,  à   fleura  herma- 
phrodites, de  la  fiimi'. le  des  paJmiers,  comprenant 
la.  jubée  coquiio,  arbre  qui  s'élève  à  la  rraul 
de  douze  à  quinze  mè'res,  sur  un   tau  l 
dépourvu   d'épims,  mais   hérissé  par  la  buse 
des  pétioles  après  leur  chute. 

JUBILAIRE,  adj.  des  2  g  Qui  appartint 
au  jubilé.  Année  jubilaire. 

—  Il  se  dit  de  ceux  qui  ont  exercé  toutes  les 
pratiques  religieuses  indiquées  pour  gagner  les 
indulgences  d'un  jubilé. 

—  R  ligieux  qui  a  cinquante  ans  de  profes- 
sion, et  bénéficier  qui  exerce  ses  fonctions  de- 
puis cinquante  ans 

JUBILATtON.  s.  f.  (pr.  jie-H-Za  rt-rm;  rai. 
fuoile)     "  iou      tm  i,  boni     chère.  Il  y  avail 


300 


JUDA 


grande  jubilation  dans  cette  maison.  Avoir  Un 
air  de  jubilation.  C'est  un  frai  visage  de  jubi- 
lation. Je  suis  fort  aise  qu'il  ait  conservé  sa 
saieté  et  son  visage  de  jubilation.  (M—  de  Sé- 
rigtié.) 

JUBILÉ,  s.  m.  (de  l'hébr.  iôbel,  corne  de  bé- 
lier dont  on  se  servait  en  guise  de  trompette 
pour  annoncer  l'année  sainte:  d'où  les  mots 
r  iiskileum  juoiiart,  juhilitio,  jubtliius) 
Chez  les  Juifs,  dans  la  loi  de  Moïse,  Solennité 
publique  qui  avait  lieu  tous  les  cinquante  ans,  et 
<!ans  laquelle  toutes  sortes  de  dettes  étaient  re- 
mises. Chacun  rentrait  dans  son  héritage,  et 
les  esclaves  étaient  rendus  à  la  liberté.  Les 
Juifs  ne  vendaient  pas  leurs  terres  et  leurs 
biens  à  perpétuité,  mais  seulement  jusqu'à  l'an- 
née du  jubilé.  Le  jubilé  avait  pour  but  de  pré- 
venir l'excessive  inégalité  des  fortunes,  d'alléger 
a  servitude,  et  d'empêcher  que  le  sol  ne  devint 
a  propriété  de  quelques  familles.  En  consé- 
quence aussi,  le  prix  des  objets  vendus  était  en 
raison  du  nombre  d'années  qui  restait  à  courir 
jusqu'au  jubilé. 

—  Dans  la  religion  catholique,  Indulgence 
plénière,  solennelle  et  générale,  accordée  par 
les  papes,  tous  les  vingt-cinq  ans,  et  en  certaines 
occasions,  comme  leur  avènement ,  etc.  Le 
grand  jubilé.  Jubilé  universel.  La  bulle  du  ju- 
bilé. Le  pape  a  accordé  le  jubilé.  Les  stations 
du  jubilé.  Recevoir,  publier,  ouvrir  le  jubilé. 
Gagner  le  jubilé.  Le  grand  jubilé  n'était  autre- 
fois que  tous  les  cent  ans  ;  il  fut  ensuite  tous 
les  cinquante  ans,  et  il  est  maintenant  tous  les 
Tingt-cinq  ans.  Le  jubilé  est  une  indulgence  ac- 
cordée en  considération  de  certaines  bonnes  oeu- 
Tres  et  pour  engager  les  fidèles  à  les  faire. 

—  Autrefois,  le  jubilé  attirait  à  Rome  une 
prodigieuse  affluence  de  tous  les  pays  do  l'Eu- 
rope. Aujourd'hui,  l'on  n'y  vient  plus  guère, 
dans  ce  but,  que  des  provinces  d'Italie,  surtout 
depuis  que  les  papes  étendent  l'indulgence  du 
jubilé  aux  autres  pays,  et  qu'on  peut  la  gagner 
sans  sortir  de  chez  soi. 

—  Fête  religieuse  et  domestique,  à  l'occasion 
de  la  cinquantième  année  de  mariage.  Célébrer 
son  jubilé.  Mariage  de  jubile'. 

—  Faire  son  jubilé.  Faire  toutes  les  prati- 
ques de  dévotion  ordonnées  par  la  bulle  du 
jubilé. 

—  Jeu.  Faire  jubile'.  Brouiller  le  jeu,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  ni  perdants  ni  gagnants. 

—  adj.  Chanoine  jubilé.  Docteur  jubilé.  Cha- 
noine, docteur  qui  a  cinquante  ans  de  pro- 
fession. 

—  Par  extens.  Toute  personne  qui  a  exercé 
la  même  profession  pendant  cinquante  ans.  11 
devint  un  auteur  jubilé. 

—  Relig.  ind.  Les  habitants  du  royaume  de 
Lahore,  en  Asie,  ont  un  jubilé  tous  les  ans  au 
mois  d'avril ,  durant  lequel  les  prêtres  distri- 
buent des  indulgences  plénières. 

—  Relig.  mex.  Fête  solennelle  que  les  Mexi- 
cains célébraient  de  quatre  ans  en  quatro  ans, 
et  pendant  laquelle  ils  s'imaginaient  recevoir  le 
pardon  général  de  tous  les  péchés. 

JUBIS.  s.  m.  Comm.  Nom  donné  aux  rai- 
sins secs  de  Provence,  que  l'on  envoie  encais- 
sés dans  tons  les  pays,  comme  aliments  de 
dessert  et  comme  ingrédients  de  tisanes  pecto- 
rales. 

JUC.  s.  m.  (pr.  jui  ;  du  lat.,  selon  Ménage, 
jugum,  joug,  dans  le  sens  de  perche  mise  en 
travers  ;  jacere,  reposer,  selon  d'autres).  Le  bâ- 
ton où  perchent  les  poulets.  11  usait  quelquefois 
de  si  rudes  termes,  que  les  poules  s'en  fusseut 
levées  au  juc.  (Despériers.) 

JUCHART.  s.  m.  Métrol.  Mesure  à  grain, 
employée  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne, 
et  dont  la  valeur  varie  selon  les  localités. 

JUCUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jucher.  S'em- 
ploie adject.  Elle  est  juchée  sur  le  haut  d'un 
arbre.  A  la  suite  de  la  berline,  et  juché  sur  un 
cheval  dont  il  déchirait  les  flancs,  Joseph  Pla- 
ton se  tenait  en  selle  tant  bien  que  mal.  (Roger 
de  Beauv.)  Ces  façons  d'agir  ne  laissent  pas 
que  d'étonner  fort  les  provinciaux,  juchés  sur 
les  hautes  banquettes  de  la  salle.  (Cormeu.) 

—  Art  vétér.  Cheval  juché.  Cheval  dont  le 
boulet  se  porte  tellement  en  avant  qu'il  marche 
et  repose  sur  la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  ju- 
•hé.  On  dit  plutôt  bouleté,  quand  il  s'agit  des 
pieds  de  devant. 

JUCHER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  juc).  Se  dit 
des  poales  et  de  plusieurs  autres  olseaox  qui  se 
mettent  sur  une  branche,  sur  une  perche  pour 
tormir.  Les  faisans  juchent  sur  les  arbres.  Les 
poules  juchent  dans  le  poulailler. 

—  Fig.  et  fam.  Loger,  se  placer  dans  un  lieu 
(Hevé  et  peu  convenable.  Il  est  allé  jucher  au 
quatrième,  au  cinquième  étage. 

—  R  jcciiek.  v.  pron.  Se  percher.  Quand  les 
pools*  se  juchent.  Où  est-il  donc  allé  se  jucher? 
Elle  s'est  juchée  a  un  sixième  étage. 

JUCUOIR.  s.  m.  (rad.  juc).  .Endroit  où  les 
poules  juchent. 

JUDA.  Quatrième  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  l'an  1751  av.  J.-C.  Il  donna  son  nom  à  la 
pins  nombreuse  et  à  la  plus  puissante  tribu  du 
peuple  hébreu.  Il  épousa  la  fille  du  Chananéen 
Sué,  et  en  eut  trois  fils,  Her,  Onan  et  Séla.  11 
eut  encore  Phares  et  Zara  de  Thamar,  qui 
arait  été  femme  d'Her,  puis  d'Onan. 

—  Tribu  de  Juda.  La  plus  puissante  et  la 
plus  nombreuse  des  tribus  d'Israël.  Elle  était 
au  sortir  de  l'Egypte  de  74,600  hommes  capa- 
bles de  porter  les  armes.  Elle  occupa  toute  la 
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partie  méridionale  de  la  Palestine,  au  sud  de 
Jérusalem.  Et  lorsque  les  dix  tribus  d'Israël  se 
séparèrent  de  la  maison  de  David,  qui  était  de 
Juda,  les  deux  tribus  de  Benjamin  et  de  Juda 
lui  restèrent  seules  fidèles,  et  constituèrent  la 
royaume  de  Juda,  qui  subsista  jusqu'à  la  capti- 
vité de  Babylone  (500  ans  av.  I.-C.).  C'est  de  la 
tribu  de  Juda  et  delà  maison  de  David  que  na- 
quit Jésus-Christ. 

JUDAH.  s.  m.  Géogr.  Royaume  de  la  Gui- 
née septentrionale.  ||  Capitale  de  ce  royaume, 
avec  un  port  sur  le  golfe  de  Guinée  ;  8,000  hab. 

JUDAÏQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  judaicus, 
même  signif.).  Qui  appartient  aux  Juifs.  Lois, 
superstition  ,  religion,  croyance  judaïque.  An- 
tiquités judaïqnes. 

—  Interprétation  judaïque.  Qui  s'éloigne  du 
sens  vrai  et  naturel. 

—  Miner.  Pierres  judaïques.  Pierres  que  l'on 
trouve  en  Judée,  en  Palestine,  en  Silésie,  etc., 
et  qui  ont  la  forme  d'olives. 

JUDAÏQUEMENT.  adv.  D'une  manière  ju- 
daïque. 

JUDAÏSANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Se  dit  des 
juifs  relaps.  L'Eglise  chrétienne  était  alors  par- 
tagée eu  société  judaïsante  et  société  non  judaï- 
sanle.  (Volt.) 

JUDAÏSER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  Judas). 
Suivre  en  quelques  points  les  cérémonies  de  la 
loi  judaïque.  Ceux  qui  gardent  le  jour  du  sabbat 
judaïsent.  Ils  judaïsaient  en  s'abstenant  de 
manger  de  la  viande  de  pourceau. 

—  Fam.  Se  conduire,  vivre  en  juif;  tromper, 
vendre  très-cher  de  mauvaises  marchandises, 
des  choses  falsifiées. 

JUDAÏSME,  s.  m.  (rad.  Judas).  Nom  donné 
aux  croyances  religieuses  et  aux  lois  des  Juifs. 
Les  Juifs  divisont  aujourd'hui  leurs  lois  et  leurs 
cérémonies  en  trois  ordres.  Le  premier  com- 
prend les  préceptes  de  la  loi  écrite  qui  sont 
renfermés  dans  le  Pentateuque  ;  le  second  com- 
prend les  préceptes  de  la  loi  orale,  c'est-à-dire, 
les  gloses  que  les  rabbins  ont  faites  sur  le 
Pentateuque,  et  un  nombre  infini  de  constitu- 
tions recueillies  dans  le  Talmud  ;  le  troisième 
comprend  les  rites  que  l'usage  a  autorisés  en 
divers  temps  et  en  divers  lieux  et  qu'on  appelle 
Coutumes.  Leur  croyance  diffère  de  celle  des 
chrétiens  en  ce  qu'ils  croient  qu'il  y  a  eu  et 
qu'il  peut  encore  y  avoir  des  prophètes,  et  qu'il 
viendra  un  Messie  dont  la  puissance  sera  su- 
périeure à  celle  de  tous  les  rois  de  la  terre. 

JUDAÏTE.  s.  des  2  g.  Par  opposition  à  Is- 
raélite. Habitant  du  royaume  de  Juda,  ou 
membre  de  la  république  juive  sous  les  Juges. 
Un  judaïte.  Une  judaïte. 

JUDAS  ISCARIOTE.  L'un  des  douze  apô- 
tres, né  à  Iscarioth,  bourg  de  la  tribu  d'Ephraïm. 
C'est  l'apôtre  qui  eut  la  lâcheté  de  trahir  Jésus- 
Christ.  Il  était  le  trésorier  de  la  petite  associa- 
tion de  Jésus  et  de  ses  disciples,  et  portait 
comme  tel  la  bourse  commune.  Saint  Jean  l'ac- 
cuse d'être  un  homme  sans  honnêteté,  et  ratta- 
che â  son  avarice  le  regret  que  Judas  mani- 
festa, lorsque  Marie  répandit  du  parfum  sur  le 
Seigneur  à  Béthanie.  Cet  homme  vendit  son 
maitre  à  ses  ennemis  moyennant  trente  deniers, 
et  le  signe  de  sa  trahison  fut  un  baiser  qu'il 
donna  à  J  ésus-Christ.  Cependant  il  reconnut  l'é- 
normité  de  sa  faute  et  se  pendit  de  désespoir. 

—  Le  nom  exécrable  de  J  udas  est  devenu  un 
nom  commun  pour  désigner  un  traître.  C'est  un 
Judas.  Si  tous  les  Judas  se  pendaient,  la  plupart 
des  hommes  périraient  par  la  corde.  (***} 

—  Prov.  et  fig.  Baiser  de  Judas.  Baiser  d'un 
traître.  Se  dit  par  allusion  au  baiser  par  lequel 
l'infime  Judas  fit  reconnaître  son  maitre  à  ses 
ennemis. 

—  Fig.  Petito  ouverture  pratiquée  à  un  plan- 
cher, pour  voir  ce  qui  se  passe  au-dessous. 
Fermez  le  judas.  Ne  regardez  pas  par  le  judas. 

—  Express,  prov.  Avoir  un  poil  de  Judas. 
Avoir  les  cheveux  roux.  ||  Traître  comme  Judas. 
Excessivement  traître.  H  Etre  damné  comme  Ju- 
das. Mériter  certainement  la  damnation. 

—  Ane.  métrol.  Petite  monnaie  de  billon  qui 
valait  trente  deniers. 

JUDE  (Saint),  dit  Thaddéc.  L'un  des  douze 
apôtres,  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
et  cousin  germain  de  Jésus-Christ.  11  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  Syrie  et  dans  la  Méso- 
potamie ,  et  mourut  vers  l'an  80 ,  percé  de  flè- 
ches et  sur  une  croix,  en  Arménie  ou  en  Perse. 

JUDEE.  Géogr.  anc.  L'ancien  royaume  de 
Juda ,  situé  entre  la  Syrie  et  l'Arabie.  V.  pa- 
lkstine. 

—  Miner.  Bitume  de  Judée.  Espèce  d'asphalte 
qui  se  trouve  sur  les  eaux  de  la  mer  Morte. 

—  Bot.  Arbre  de  Judée.  V.  oaînier. 

JUDELLE.  s.  f.  Ornith.  Oiseau  aquatique, 
que  l'on  nomme  aussi  foulque  ou  morelle.  V. 
foulq.de. 

JUDÉUS.  Temps  hér.  Fils  de  Typhon,  et 
frère  d'Hiérosolymus.  Selon  la  fable,  il  donna 
soe  iom  à  la  nation  juive ,  et  Hierosolymus 
'  donna  lé  sien  a  leur  ville. 

JUDICA.  Nom  qu'on  a  donné  au  dimanche 
de  la  Passion ,  celui  qui  précède  le  dimanche 
des  Rameaux",  parce  que  l'introït  de  la  messe 
commence  ce  jour-là  par  les  paroles  du  psaume, 
JmUta  me,  Domine,  etc. 

JUDICAEL.  Roi  de  la  Bretagne  armorique, 
céda  ses  droits  à  son  frère  pour  se  retirer  dans 
le  monastère  de  Saint-Mécu,  puis  en  sortit  pour 
monter  sur  i»  trône,  y  rentra  encore,  et  y  mou- 
rut en  658- 
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JCDICANDE.  s.  f.  Log.  Sujet  d'une  propo- 
sition 

JUDICAT.  s.  m.  Log.  Attribut  d'une  propo- 
sition. 

JU1HC  ATEUR.  s.  m.  Log.  Copule,  mot  qui 
fait  le  lien  d'une  phrase. 

JUDICATIF  n.ij.  et  s.  m.  Gramm.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  au  mode  appelé  ordinai- 
rement Indicatif. 

Jl  DICATI01V.  s.  f.  (pr.  iu-di-ia-ei-on).  Phi- 
los. Se  dit  quelquefois  de  l'Opération  de  l'es- 
prit qui  consiste  à  porter  uu  jugement. 

JUDICATOIRE.  adj.  des  2  g.  Anc.  prat.Ce 
qui  sert  à  juger. 

JUDICATUM  SOLVI.  (pr.  ju-di  ka-tomm 
çol-vi).  Expression  latine  employée  au  pa  ais 
dans  cette  locution,  caution  judicatum  solvi. 
Caution  qu'on  peut  obliger  à  fournir  tout 
étranger  qui  veut  intenter  une  action  contre  un 
Français  devant  les  tribunaux  de  France.  La 
caution  judicatum  solvi  est  exigée  pour  assurer 
le  payement  des  frais  et  dommages-intérêts  aux- 
quels le  procès  pourrait  donner  lieu. 

—  jcoicatdm.  s.  m.  Hist.  eccl.  Sentence  du 
pape  Vigile,  donnée  en  548,  par  laquello  il  con- 
damna certains  livres  hétérodoxes. 

JUDICATURE.  s.  f.  (du  lat.  judicare,  juger, 
faire  la  fonction  de  juge,  rendre  un  jugement). 
Etat,  condition,  profession  de  juge.  Office  de 
judicature.  Il  a  préféré  être  dans  la  judicature 
que  dans  les  finances.  M.  de  Lamoignon  savait 
que  la  judicature  est  une  espèce  de  sacerdoce 
où  il  n'est  pas  permis  de  s'engager  sans  l'ordre 
du  ciel.  (Fléch.)  Ceux  qui  se  trouvaient  asso- 
ciés à  la  judicature.  (Id.) 

—  Hist.  sac.  La  dignité  de  juge  chez  les  Hé- 
breux. Samuel  fut  le  dernier  qui  exerça  la  judi- 
cature chez  les  Juifs. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  judicari) . 
Qui  est  relatif  à  la  justice,  à  l'administration  de 
la  justice.  Tous  les  membres  de  l'ordre  judi- 
ciaire. Institutions  judiciaires.  Organisation  ju- 
diciaire. Autorité  judiciaire.  Hiérarchie  judi- 
ciaire. Police  judiciaire. 

—  Pouvoir  judiciaire.  Autorité  revêtue  du 
droit  de  juger  les  différends  qui  s'élèvent  entre 
les  particuliers,  et  de  punir  les  crimes  et  les 
délits.  Dans  les  monarchies,  le  pouvoir  judiciaire 
réside  entre  les  mains  de  magistrats  nommés 
et  institués  par  le  monarque  au  nom  duquel  ils 
rendent  la  justice.  Dans  les  états  démocratiques, 
le  pouvoir  judiciaire  découle  ordinairement  de 
l'élection,  comme  toutes  les  autres  fonctions  pu- 
bliques. De  la  bonne  ou  de  la  mauvaise  organi- 
sation du  pouvoir  judiciaire  découle  le  bonheur 
ou  le  malheur  des  citoyens.  (Henrion  de  Pansey.) 

—  Qui  se  fait  en  justice,  par  autorité  de  jus- 
tice. Acte,  vente  judiciaire.  Cela  est  dans  les 
formes  judiciaires,  contre  toutes  les  formes  ju- 
diciaires. Une  caution  judiciaire. 

—  Témoin  judiciaire.  Toute  personne  appelée 
à  déposer  en  justice. 

—  Bail  judiciaire.  Autref.  Bail  d'un  héritage 
saisi  réellement,  fait  à  la  poursuite  du  commis- 
saire aux  saisies  réelles.  ||  Dans  un  sens  ana- 
logue, Fermier  judiciaire. 

—  Combat  judiciaire.  V.  combat. 

—  Rhétor.  Genre  judiciaire.  Celui  des  trois 
genres  d'éloquence  par  lequel  on  accuse  ou  l'on 
défend.  Discours  dans  le  genre  judiciaire. 

—  Astrologie  judiciaire.  L'art  prétendu  de 
connaître  l'avenir  par  l'observation  des  astres. 
L'astrologie  judiciaire  est  une  pure  chimère. 
(Acad.) 

JUDICIAIRE,  s.  f.  Faculté  de  juger.  Cet 
homme  a  une  bonne  judiciaire.  11  a  la  judi- 
ciaire excellente.  Fam.  C'est  par  là  que  j'ai  tou- 
jours bien  jugé  de  sa.  judiciaire.  (Mol.)  L'habi- 
tude de  plaider  alternativement  le  pour  et  le 
contre,  le  non  vrai  et  le  vrai,  fausse  leui  judi- 
ciaire. (Cormen.) 

JUDICIAIREMENT,  adv.  Suivant  les  for- 
mes judiciaires.  11  iniorme  judiciairement  contre 
moi. 

JUDICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
justice.  Particulièrement  une  gendarmerie  atta- 
chée aux  tribunaux.  Vieux. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement, 
d'une  manière  judicieuse.  Cet  homme  agit  tou- 
jours judicieusement.  Cela  est  judicieusement 
pensé. 

JUDICIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  judicium, 
jugement).  Qui  a  le  jugement  bon.  C'est  un 
homme  judicieux,  peu  judicieux,  fort  judicieux. 
Deux  fois  le  judicieux  favori  sut  céder  au  temps. 
(Boss.)  Cornélius  Népos,  auteur  élégant  et  ju- 
dicieux. (Id.)  Vous  êtes  l'écrivain,  le  plus  judi- 
cieux que  je  connaisse.  (Volt.)  Je  croyais  voir 
son  œil  pénétrant  et  judicieux  percer  jusqu'au 
fond  de  mon  cœur.  (Id.) 

—  Fait  avec  jugement.  Réflexion  judicieuse. 
Critique ,  action  judicieuse.  Trouvez-vous  son 
discours  bien  judicieux?  Est-ce  ainsi  que  vous 
exercez  votre  élève  à  cet  esprit  de  critique  judi- 
cieuse qui  ne  s'en  laisse  imposer  qu'à  bonnes 
enseignes?  (J.J.  Rouss.) 

.  .  .  Tel  partit  baigné  des  pleurs  de  sa  Lucrèce, 
Q«l,  fauto  d'avoir  pria  ce  soin  judicieux, 
Trouva..  (Boilud.) 

Mais  II  ett  des  objets  que  l'art  judicieux 
Doit  offrir  à  l'oreille  et  reculer  des  yeux.         (Id.) 

—  Abusivement.  Qui  rend  justice.  Magistrat 
judicieux.  Cest  un  terme  impropre ,  dites  Ma- 
gistrat équitable. 

JUDITH.  Veuve  de  Manassé,  riche  citoyen 
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juif  de  Béthulie.  Cette  ville  étant  assiégée  par 
les  troupes  du  roi  d'Assyrie  Nabuchodonosor, 
confiante  en  sa  beauté,  Judith  se  rendit  au  camp, 
sut  inspirer  une  vive  passion  à  Holopherne, 
général  des  troupes  assyriennes,  lui  trancha  la 
tête  pendant  son  sommeil,  et  sauva  ainsi  sa 
patrie,  658  ans  av.  J.-C.  ||  Judith.  Deuxième 
femme  de  Louis  le  Débonnaire,  mère  de  Charles 
le  Chauve.  Les  autres  fils  de  Louis  s'étant  ré- 
voltés à  cause  d'un  nouveau  partage  qu'il  fit  de 
ses  états  pour  donner  un  royaume  au  fils  de 
Judith,  elle  fut  obligée  de  se  retirer  dans  un 
moiiirstèie.  Quand  Louis  remonta  sur  le  trône, 
elle  revint  auprès  de  lui,  et  mourut  vers  843. 

JUGA.  adj.  et  s.  f.  Myth.  lat.  Surnom  sous 
lequel  on  adorait  Junon,  comme  protectrice  des 
mariages. 

JUGAL,  ALE.  adj.  Anat.  Syn.  de  Zygoma- 
tique.  V.  ce  mot. 

JUGE.  s.  m.  (en  lat.  judex ,  de  jus  dicere , 
rendre  justice) .  Celui  qui  juge,  qui  aie  droit  de 
juger.  Dieu  est  le  souverain,  le  suprême  juge. 
L'Eglise  est  juge  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
foi.  Il  fut  reconnu  digne  par  les  juges  du  con- 
cours. Plût  au  ciel  que  lorsqu'on  décide  un  pro- 
cès les  anciens  juges  fussent  bien  éveillés  et  les 
jeunes  bien  endormis.  (Oufr.)  Ses  propres  fils 
n'ont  point  de  juge  plus  sévère.  (Rac.)  Mais 
vous  avez  •povujuge  un  père  qui  vous  aime.  (ld.| 
Jésus-Christ  n'a  pas  moins  été  fait  juge  que 
pontife  par  son  Père.  (Fléch.)  Vous  exercez  la 
puissance  de  juge  de  l'univers.  (Boss.) 

—  Celui  qui  est  préposé  par  autorité  publique 
pour  juger,  pour  rendre  la  justice  aux  particu- 
liers. Bon  juge.  Mauvais  juge.  Juge  intègre, 
équitable,  désintéressé,  sévère,  rigoureux,  im- 
passible, compétent,  incompétent,  favorable, 
suspect.  Juge  corrompu,  inique,  intéressé,  pas- 
sionné, préoccupé,  prévaricateur.  Juge  souve- 
rain, supérieur,  inférieur,  subalterne,  civil,  cri- 
minel. Premier  juge  ou  juge  en  première  in- 
stance. Juge  en  dernier  ressort.  Juges  d'appel, 
de  police,  de  commerce.  Juge  suppléant,  audi- 
teur. Juge  d'une  cour  royale,  d'un  triVunal  in- 
férieur. Nommer,  instituer  des  juges.  Les  fonc- 
tions de  juge.  Règlement  de  juges.  Prendre  le 
juge  à  partie.  Récuser  un  juge.  Plaider,  procé- 
der par-devant  tel  juge.  Donner  des  juges  a 
quelqu'un.  Donner  à  quelqu'un  pour  juge  son 
plus  cruel  ennemi.  Avoir  ses  pairs  pour  jngi  s. 
Comparaître  devant  ses  juges.  Personne  ne  peut 
être  juge  dans  sa  propre  cause.  On  ne  peut  être 
à  la  fois  juge  et  partie.  (Acad.)  Dieu,  dit  David. 
assiste  à  l'assemblée  des  dieux  :  ô  juges,  quelle 
majesté  de  vos  séances!  quel  président  de  vos 
assemblées!  (Boss.j  II  disait  ordinairement  qu'il 
y  avait  peu  de  différence  entre  un  juge  méchant 
et  un  juge  ignorant.  (Fléch.)  Les  juges  ne  font 
jamais  rien  ni  par  faveur  ni  par  prières.  (La 
Rochefouc.)  On  ne  saurait  assez  estimer  les 
juges.   (Id.) 

De  crainte  et  de  respect  un  juge  environné 
N'effrayait  point  le  crime  à  ses  pieds  prosterné. 

(DlsalHAgCE.) 

—  Juge  d'instruction.  Magistrat  établi  poui 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueillir  le? 
preuves  ou  indices,  faire  arrêter  et  interroger  les 
prévenus.  11  fut  arrêté  en  vertu  d'un  mandat  du 
juge  d'instruction. 

—  Juge-commissaire.  Juge  désigné  par  le  tri- 
bunal dont  il  fait  partie  pour  procéder  à  cer- 
taines opérations,  et,  s'il  y  a  lieu,  en  faire  son 
rapport.  Procès-verbal  du  juge-commissaire. 
Nommer  un  juge-commissaire. 

—  Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qualité 
et  l'espèce  de  la  cause.  Nul  ne  peut  être  distrait 
de  ses  juges  naturels. 

—  Juge  de  paix.  Magistrat  chargé  principale- 
ment de  juger  sommairement  les  affaires  de  peu 
d'importance,  sans  frais  et  sans  ministère  d'a- 
voués, de  concilier  s'il  est  possible  les  différends 
dont  le  jugement  est  réservé  aux  tribunaux  ci- 
vils ordinaires.  Les  juges  de  paix  ne  sont  pas 
nommés  à  vie.  Le  juge  de  paix  de  tel  canton.  Il 
est  greffier  du  juge  de  paix.  Je  le  citerai  devant 
le  juge  de  paix.  Le  juge  de  paix  a  pu  concilier 
les  parties. 

—  Juges  de  rigueur.  Juges  qui  doivent  pro- 
noncer selon  la  rigueur  de  la  loi,  par  opposi- 
tion aux  arbitres,  qui  peuvent  se  décider  d'après 
l'équité  naturelle.  ||  S'est  dit  aussi  des  Juges 
subalternes,  par  opposition  aux  juges  qui  pro- 
nonçaient en  dernier  ressort,  et  qui  quelquefois 
se  permettaient  d'adoucir  la  rigueur  de  la  loi. 

—  Grand  juge.  Sous  l'Empire,  le  ministre  de 
la  justice. 

—  Juges  extraordinaires.  Jurispr.  Juges  qui 
ne  connaissent  que  de  certaines  matières  qui 
ont  été  distraites  de  la  juridiction  ordinaire.  ! 
Juges  inférieurs.  Qui  prononcent  en  premier 
ressort.  |f  Juge  souverain.  Juge  en  dernier  res- 
sort. U  Juge  d'attribution.  Juge  établi  pour  con- 
naître de  certaines  affaires. 

—  Collectiv.  et  absol.  Tribunal.  Renvoyer 
devant,  par-devant  le  juge. 

—  Toute  personne  choisie  pour  prononcer  sur 
un  différend,  ou  au  jugement,  à  l'opinion  de  la- 
quelle on  s'en  rapporte  sur  quelque  chose.  Soyez 
notre  juge.  Je  vous  en  fais  juge.  Il  vous  recon- 
naît pou-  juge.  Ils  m'ont  pris  pour  juge  de  leur 
différeDQ.  Vous  faisiez  l'office  de  juge.  Je  yeux 
bien  que  monsieur,  que  madame  soit  mon  juge, 
soit  juge  de  la  chose.  Je  ne  veux  plus  être  jugt 
en  ma  propre  cause.  (J.-J.  Rouss.)  Mon  discours, 
dont  vous  vous  croyez  peut-être  les  juges,  vous 
jugera  au  dernier  jour.  (Boss.)  Ne  soyez  jamais 
juge  entre  ceux  qui  s'aiment.  (Boiste.) /»»«  sans 
intérêt,  vous  le  convaincrez  mieux.  (R*cJ  Je  ne 
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prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre,  (ld.) 
A  Dieu  De  plaise  que  je  m'établisse  le  juge  des 
vertus  et  des  mérites  des  saints  1  (Fléch.) 

Un  auteur  a  genoux,  dans  une  humble  préface. 

Au  loctour  qu'il  ennuie  a  beau  demander  grâce, 

II  ne  gagnera  rien  sur  ce  juge  irrité, 

Qui  lui  fait  ion  procès  de  pleine  autorité.       (BiMl.no.) 

—  Par  extens.  Celui  qui  est  capable  de  juger 
d'une  chose.  C'est  un  mauvais  juge  en  peinture, 
en  musique,  en  poésie,  etc.  Il  trouve  ce  tableau 
mauvais,  et  vous  savez  qu'il  est  bon  juge.  11  ne 
peut  être  juge  de  ces  choses-là.  Les  gens  de  goût 
sont  les  juges  naturels  des  productions  littérai- 
res. (Acad.)  C'est  un  tribut  que  je  paye  à  l'ama- 
teur des  arts,  en  juge  éclairé.  (Volt.)  11  n'y  a 
que  les  maîtres  de  l'art  qui  soient  bons  juges 
du  dessin  ;  tout  le  monde  peut  juger  de  la  cou- 
leur. (Did.)  11  n'y  a  pas  d'homme  qui  ne  puisse 
être  son  propre  juge  quand  il  le  veut  sincère- 
ment. (Gi'imm.) 

—  Dans  le  sens  le  plus  étendu,  Celui  qui  perte 
on  jugement.  La  postérité  est  un  juge  impartial. 
(Boiste.)  Tout  homme,  fût-il  couvert  de  haillons, 
est  juge  de  son  semblable,  fût-il  roi.  (Id.) 

—  Fig.  en  parlant  des  sens,  de  la  conscience. 
La  raison  est  un  juge  sévère.  L'œil ,  l'oreille  , 
sont  des  juges  difficiles  à  tromper.  Les  sens 
sont  quelquefois  des  juges  trompeurs.  La  con- 
science est  juge  de  la  moralité.  Heureuse  la  na- 
tion qui  n'a  que  la  nature  pour  juge.  (Delille) 

Se  faire,  s'établir,  se  constituer  juge  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose.  S'arroger  le  droit  de 
juger,  se  croire  capable  de  juger.  Malheur  aux 
vaincus  dont  les  vainqueurs  se  font  les  histo- 
riens ou  les  juges.  (De  Pradt.) 

—  Juges  ordinaires.  Autrefois  ,  Juges  à  qui 
appartenait  naturellement  la  connaissance  des 
affaires  civiles  ou  criminelles  ,  par  opposition 
aux  juges  de  privilège ,  et  à  ceux  qui  étaient 
établis  par  commission.  Il  demande  sou  renvoi 
par-devant  les  juges  ordinaires.  ||  Ceux  qui  ser- 
vaient toute  l'année,  à  la  différence  de  ceux  qui 
ne  servaient  que  par  semestre.  ||  Juges  royaux, 
par  opposition  aux  juges  des  seigneurs.  Ceux 
qui  rendaient  la  justice  au  nom  du  roi.  ||  Juge 
■onsul.  Titre  de  certains  magistrats  institués 
par  Charles  IX  pour  juger  les  affaires  commer- 
ciales. ||  Juge  d'armes.  Officier  dont  la  charge 
était  unique,  et  qui  était  principalement  chargé 
de  vérifier  et  de  certifier  les  titres  de  noblesse. 
La  charge  déjuge  d'armes,  créée  par  Louis  XIII, 
s'est  conservée  jusqu'à  la  révolution. 

—  Ane.  législ.  Juges  des  exempts.  Officiers  de 
justice  qui  connaissaient ,  au  nom  du  roi ,  des 
cas.  royaux,  de  tous  les  délits  commis  dans  les 
terres  et  provinces  qui  formaient  l'apanage  du 
prince ,  et  des  causes  des  églises  de  fondation 
royale.  ||  Juge  et  garde  de  la  prévôté.  Juge  sub- 
alterne du  bailli .  ||  Juge  délégué,  par  opposition 
à  juge  permanent.  Celui  qui  était  commis  pour 
connaître  d'une  affaire  particulière.  ||  Juge  botté. 
Se  disait  d'un  juge  qui  n'était  pas  gradué.  Au- 
jourd'hui cette  locution  est  peu  usitée;  on  ne 
l'emploie  que  figurément  et  par  dénigrement,  en 
parlant  d'un  juge  ignorant  et  sans  capacité.  || 

Il  Juge  mage  ou  mage.  Nom  qu'on  donnait,  dans 
quelques  provinces  méridionales  de  la  France, 
au  lieutenant  du  sénéchal. 

—  Hist.  Certains  magistrats  suprêmes  qui 
gouvernèrent  le  peuple  juif  depuis  Josué  jusqu'à 
Samuel. 

—  Le  livre' des  Juges,  ou  simplement  Les 
Juges.  Le  septième  livre  de  l'Ancien  Testament, 
contenant  l'histoire  des  JuUs  sous  le  gouverne- 
ment des  juges. 

—  Myth.  Les  juges  des  enfers.  Les  trois  juges 
des  enfers  étaient  Minos  ,  Eaque  ou  Eacus,  et 
Rhadamante  ;  Minos  présidait. 

Tu  paraîtras  an  tribunal 
Ou  Minos,  ce  juge  infernal, 
Chef  du  sénat  le  plus  sévère, 
Minos  soumet  aux  mômes  lois 
Les  vils  esclaves  et  les  rois, 
Les  mène  aux  champs  heureux,  ou  les  livro  a  Mégère. 
(J.-B.  Reossaio.) 

—  Iconol.  On  représente  le  Juge  dans  l'âge 
de  maturité,  vêtu  d'une  longue  robe  de  pourpre 
et  coiffé  d'une  toque  ;  il  tient  un  bâton  de  com- 
mandement entouré  d'un  serpent;  le  livre  des 
lois  est  ouvert  devant  lui.  L'aigle  et  l'horloge 
qui  sont  à  ses  côtés  expriment  sa  pénétration 
et  son  exactitude ,  et  la  pierre  de  touche  an- 
nonce la  distinction  qu'il  doit  faire  du  vrai  et  du 
faux.     _     ;  i 

JUGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Juger.  S'empl. 
adjectiv.  C'est  clair  comme  le  jour  :  ne  devez- 
vous  pas  être  jugés  selon  les  lois  du  pays?  et 
maintenant,  comment  cela  se  pourrait-il?  (X. 
Marmier.)  L6vez-vous,Seigneur,et  que  l'homme 
sente  sa  faiblesse;  qu'il  voie  les  peuplos  jugés 
°n  votre  présence.  (La  Harpe.)  D'ailleurs  nous 
rivons  plus  en  un  jour  qu'une  bonne  bour- 
geoise en  dix  ans  ;  alors  tout  est  jugé.  (De  Balz.) 

Dhez  le  juge  on  accourt,  en  trois  mots  on  s'explique  ; 

Dans  la  minute  on  est  jugé.        1Fr.  ur  Nsoklh.J 
Prenons,  dit  le  cheval,  les  hommes  pour  arbitres  : 
En  voici  venir  trois,  exposons-leur  nos  titres  ; 
Si  doux  sont  d'un  avis,  le  procès  ostjugé.      (Flobum.) 

—  Juge  par.  Il  faudrait  s'attendre  à  tout,  si 
par  malheur  on  était  Jugé  par  des  hommes  qui 
n'ont  tien  à  perdre.  (La  Harpe.)  Les  hommes  à 
réputation  dans  les  grandes  villes  sont  presque 
tous  des  gens  médiocres  ;  ils  sont  jugés  par  leurs 
pairs,  qui  forment  la  majorité.  (Deauchêne.)  Un 
livre  destiné  pour  les  solitaires  est  d'abord  jugé 

fiar  les  gêna  du  monde  ;  si  ceux-ci  le  rebutent, 
es  autre-,  ne  le  lisent  point.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée.  Ju- 
gement qui  ne  peut  être  réformé.  ||  Chose  jugée. 
Point  décidé  par  les  tribunaux.    En  ses  moin- 
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dres  actes,  M.  Grandet  avait  pour  lui  l'autorité 
de  la  chose  jugée.  (De  Balz  ) 

JUGÉ.  s.  m.  Se  dit  d'un  jugement.  Le  bien 
jugé.  Le  mal  jugé. 

JUGEABLE.  adj.  des  2  g.  Ane.  prat.  Qui 
peut  être  mis  en  jugement.  Aucun  des  membres 
de  l'Assemblée  nationale  ne  peut  être  livré  à 
aucun  tribunal  que  vous  ne  l'ayez  déclaré  ju- 
geable.  (Mirabeau.) 

JUGEMENT,  s.  m.  (du  lat.  judicium  ;  formé 
de  jus,  droit  ;  dicere,  dire).  Action  de  juger,  de 
prononcer  une  décision,  ou  la  décision  pronon- 
cée. On  l'emploie  surtout  en  termes  de  jurispr. 
Assister  à  un  jugement.  Rendre,  prononcer  un 
jugement.  11  se  réserva  le  jugement  de  certaines 
affaires.  Le  prononcé  d'un  jugement.  Jugement 
équitable ,  juste.  Quand  il  entendit  son  juge- 
ment. Subir  un  jugement.  Les  motifs,  le  dispo- 
sitif, la  minute,  la  grosse,  l'expédition  d'un  ju- 
gement. Confirmer  ,  infirmer  ,  casser,  déclarer 
nul  un  jugement.  Appeler  d'un  jugement.  Faire 
signifier,  exécuter  un  jugement.  En  vertu  d'un 
jugoment.  ||  En  parlant  des  cours  supérieures, 
on  dit  arrêt. 

—  Mettre  quelqu'un  en  jugement.  Lui  faire  un 
procès  criminel.  ||  Ester  en  jugement.  Etre  par- 
tie dans  un  procès.  La  femme  ne  peut  ester  en 
jugement  sans  l'autorisation  de  son  mari.  ||  Ju- 
gement avant  faire  droit.  Jugement  qui  prescrit 
une  mesure  préalable  avant  de  statuer  définiti- 
vement. ||  Jugement  civil.  Celui  qui  est  rendu  en 
matière  civile,  par  opposition  à  jugement  crimi 
nel,  Celui  qui  est  rendu  en  matière  criminelle. 
||  Demande  en  déclaration  de  jugement  commun. 
Action  dirigée  contre  un  tiers ,  de  manière  à 
faire  prononcer  contre  lui  les  mêmes  condam- 
nations qu'on  a  obtenues  ou  qu'on  poursuit  con- 
tre un  autre.  ||  Jugement  par  défaut.  Celui  qui 
est  rendu  contre  une  partie  qui  ne  s'est  pas 
présentée.  ||  Jugement  contradictoire.  Jugement 
rendu  en  présence  des  parties.  ||  Jugement  de 
délibéré.  Jugement  par  lequel  le  tribunal  or- 
donne que  les  pièces  seront  déposées  sur  le  bu- 
reau ,  pour  qu'il  soit  délibéré  sur  le  rapport 
d'un  juge  nommé  par  ce  jugement.  ||  Jugement 
d'expédient.  Celui  qui  homologue  une  transac- 
tion par  laquelle  les  parties  terminent,  partiel- 
lement ou  entièrement ,  une  contestation  dont 
le  tribunal  était  saisi.  ||  Jugement  de  forclusion. 
Jugement  contre  une  partie  qui  a  négligé  de 
produire  quelques  pièces  nécessaires  dans  une 
instruction  par  écrit.  ||  Jugement  d'homologation . 
Celui  qui  donne  à  un  acte  fait  entre  des  parti- 
culiers la  force  d'un  acte  fait  en  justice.  ||  Juge- 
ment interlocutoire.  Jugement  qui  ordonne  une 
preuve ,  une  instruction  préalable  ,  à  l'effet  de 
parvenir  au  jugement  définitif,  mais  qui  préjuge 
le  fond.  ||  Jugement  préparatoire.  Celui  qui  n'est 
qu'une  préparation  au  jugement  définitif,  qui 
tend  à  l'éclaircissement  do  quelque  point  parti- 
culier, sans  préjuger  le  fond.  ||  Jugement  provi- 
soire. Jugeme.nt  par  lequel  le  tribunal  ordonne 
ce  que  les  circonstances  exigent,  pour  éviter  les 
inconvénients  qui  naîtraient  des  délais.  [|  Jug*  - 
ment  provisionnel.  Jugement  par  lequel  le  tri- 
bunal adjuge  à  une  partie,  en  attendant  le  ju- 
gement définitif,  quelque  chose  d'indispensable. 
||  Jugement  sur  requête.  Jugement  que  rend  un 
tribunal  sur  la  demande  d'une  partie  qui  n'a 
pas  de  contradicteur.  ||  Jugement  en  premier  res- 
sort. Celui  dont  on  peut  appeler.  ||  Jugement  en 
dernier  ressort.  Dont  on  ne  peut  appeler.  ||  Ren- 
voyer au  premier  jugement.  Rejeter  un  appel. 
||  Jugement  arbitral.  Jugement  rendu  par  des 
arbitres.  ||  Jugement  d'adjudication.  Déclaration 
que  fait  le  juge  tenant  l'audience  des  criées,  que 
la  propriété  de  l'objet  mis  en  vente  appartient 
au  dernier  enchérisseur. 

—  adv.  En  jugement.  Séance  tenante,  sur-le- 
champ.  Un  délit  commis  à  l'audience  se  con- 
damne en  jugement. 

—  Prov.  Jugement  de  paysans.  Toute  sen- 
tence qui  partage  un  différend  par  la  moitié. 

—  Ane.  jurispr.  Jugement  de  loi.  Jugement 
rendu  en  matière  de  police. 

—  Ane.  jurispr.  rnarit.  Jugement  d'Oleron. 
Certains  règlements  de  marine  faits  par  Eléo- 
nore,  duchesse  de  Guyenne. 

—  Avis,  sentiment,  opinion.  Je  ne  m'en  rap- 
porte pas  à  votre  jugement.  Ils  se  sont  rendus 
à  mon  jugement.  11  s'en  tient  à  votre  jugement. 
Porter,  donner  son  jugement  sur  un  écrit,  un 
ouvrage  ,  un  auteur  ,  un  tableau  ,  etc.  Fonder, 
asseoir  son  jugement  sur  une  chose.  11  est  re- 
venu sur  son  premier  jugement.  La  postérité  a 
réformé,  confirmé  le  jugement  des  critiques.  Le 
jugement  de  l'histoire.  La  compagnie  où  l'on 
renversait  avec  tant  de  facilité  las  jugements  de 
toutes  les  autres  ne  respectait  pas  davantage  les 
siens.  (Boss.)  Quand  je  te  rends  compte  de  tou- 
tes mes  observations  et  de  mes  jugements,  c'est 
pour  que  tu  les  corriges.  (J.-J.  Rouss.)  Je  pré 
voyais  votre  jugement  sur  l'Angleterre,  (ld.) 

Parlez,  fils  des  hommes,  pourquoi 
Faut-il  qu'une  haine  farouche 
Préside  aux  jugementê  que  vous  Ianoei  snr  moi  ? 
(J.-B.  Rouss.) 

—  L'approbation  ou  la  condamnation  do  quel- 
que action  morale.  Vous  pensez  mal  de  votre 
prochain,  vous  eu  faites  de  mauvais  jugements, 
des  jugements  téméraires.  (Acad.)  Ils  viennent 
subir  les  juqemenis  do  tous  les  peuples  et  de 
tous  les  siècles.  (Boss.)  La  censure  et  les  juge- 
ments les  plus  équitables  de  la  postérité.  (Fléch.) 
(Il)  ne  craint  pas  du  public  les  jugements  divers. 
(Boil.) 

—  Log.  et  philos.  La  faculté  de  l'entende- 
ment qui  compare  et  qui  juge.  11  a  le  jugement 
bon,  solide,  sain.  11  a  du  jugement.  Le  juge- 
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ment  lui  manque.  C'est  un  homme  de  bon,  de 
grand  jugement.  Il  est  entièrement  dépourvu, 
dénué ,  destitué  de  jugement.  S'il  a  de  l'esprit, 
il  n'a  point  de  jugement.  Je  trouve,  selon  mon 
jugement,  que...  Si  vous  croyez  cela,  vous  ferez 
tort  à  votre  jugement.  Par  là  vous  montrez  que 
vous  êtes  sans  jugement.  Former  le  jugement  à 
un  jeune  homme.  Vous  me  feriez  perdre  le  ju- 
gement. Le  crime  provient  d'un  faux  jugement. 
(Duclos.)  Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  mé- 
moire, et  personne  ne  se  plaint  de  son  jugement. 
(La  Rochef.)  Une  des  plus  grandes  preuves  d'es- 
prit est  de  n'avoir ,  dans  le  jugement  que  nous 
portons  des  autres,  aucun  égard  à  celui  qu'ils 
portent  de  nous.  (***)  Dieu  lui  avait  donné  un 
jugement  solide,  qui  ne  se  laissait  pas  prévenir 
par  des  imaginations  ni  éblouir  par  des  appa- 
rences. (Fléch.)  Ma  foi ,  le  jugement  sert  bien 
dans  la  lecture.  (Boil.)  Le  sentiment  est  le  ju- 
gement de  l'âme.  (S.  Dub.)  La  conscience  avant 
tout  jugement  des  hommes  ;  le  devoir  avant 
toute  considération.  (Bonnin.) 

En  toute  affaire  il  faut  du  jugement. 

Surtout  en  fait  de  querelle  et  d'offense.      (Nivsrn.) 

—  Acte  de  l'entendement  par  lequel  on  dé- 
cide qu'il  y  a  ou  qu'il  n'y  a  pas  convenance  en- 
tre deux  idées.  En  logique,  tout  jugement  qu'on 
exprime  est  une  proposition.  Faire  un  faux  ju- 
gement. Un  jugement  n'est  que  le  rapport  aperçu 
entre  des  idées  qui  s'offrent  en  même  temps  à 
l'esprit.  (Condill.)  Les  passions  vicieuses  suppo- 
sent toujours  quelques  faux  jugements.  (Id.) 
Raisonner,  c'est  former  des  jugements  et  les  lier 
en  observant  la  dépendance  ou  ils  sont  les  uns 
des  autres,  (ld.)  La  vraie  sensibilité  est  celle  qui 
naît  de  nos  jugements.  (Duclos.)  Les  aveugles 
ont  le  tact  pins  sûr  et  plus  fin  que  nous,  parce 
que  n'étant  pas  guidés  par  la  vue,  ils  sont  for- 
cés d'apprendre  à  tirer  uniquement  du  premier 
sens  les  jugements  que  nous  fournit  l'autre.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Selon  Destutt  de  Tracy,  Acte  de  l'intelli- 
gence par  lequel  nous  apercevons  que  telle  idée 
particulière  contient  telle  autre  idée  générale 
déjà  connue. 

—  Dans  la  philosophie  de  Kant,  outre  le  sens 
général  de  ce  mot,  le  jugement  ou  la  faculté  de 
juger  est  le  lien  entre  la  raison  théorique  et  la 
raison  pratique.  ||  Critique  du  jugement.  Partie 
du  système  de  Kant  qui  s'occupe  du  jugement 
dans  l'acception  précédente.  ||  l'orme  du  juge- 
ment. Les  modes  et  les  catégories  dans  lesquelles 
s'encadrent  les  idées  pour  former  les  jugements, 
comme  les  intuitions  s'encadrent  dans  les  no- 
tions de  temps  et  d'espace.  ||  Jugement  analyti- 
que. Jugement  qui  ne  fait  que  développer  une 
notion  sans  étendre  le  cercle  de  nos  connais- 
sances. ||  Jugement  exponible.  Celui  qui  contient 
une  négation  et  une  affirmation.  Un  triangle 
n'a  que  trois  côtés. 

—  Prov.  Beaucoup  de  mémoire  et  peu  de  juge- 
ment. Se  dit  d'un  homme  qui  est  plus  savant  du 
fond  des  autres  que  du  sien  propre. 

—  Hist.  ecclés.  Jugement  décisif.  Celui  que 
rend  un  pape,  un  concile,  un  évêque,  sur  un 
livre  ou  sur  une  proposition  hasardeuse.  ||  Par 
opposition,  Jugement  doctrinal.  L'opinion  mo- 
tivée de  personnes  doctes  et  respectables  qui 
n'ont  point  d'autorité  absolue. 

—  Jugement  de  Dieu.  Dessein,  décret  de  la 
providence,  de  la  miséricorde  de  Dieu.  C'est 
un  juste  jugement  de  Dieu.  Nous  devons  adorer 
les  jugements  de  Dieu.  Les  secrets  jugements  de 
Dieu.  Par  un  jugement  de  Dieu.  Dieu,  dont  les 
jugements  sont  impénétrables.  Il  vit  les  juge- 
ments de  Dieu,  il  les  craignit  ;  mais  il  les  atten- 
dit avec  confiance.  (Fléch.)  Ils  deviennent,  par 
un  secret  jugement  de  Dieu,  les  jouets  de  la 
fortune,  (ld.) 

—  Ane.  coût.  Le  jugement  de  Dieu.  Les  preu- 
ves extraordinaires,  comme  le  duel,  l'épreuve 
de  l'eau  bouillante,  du  feu,  du  fer  chaud,  etc., 
auxquelles  on  recourait  pour  décider  certaines 
contestations  lorsque  les  preuves  matérielles 
manquaient. 

Les  lois  des  chevaliers  ordonnent  ces  combats 

Le  jugement  de  Dieu  dépend  de  notre  bras  ; 

C'est  le  glaive  qui  juge  et  qui  fait  l'innocence.  (Volt.) 

||  Jugement  de  Dieu  devant  la  croix.  Epreuve  qui 
consistait  à  rester  les  bras  étendus  en  croix. 
Celui  qui  restait  le  plus  longtemps  dans  cette 
position  avait  gain  de  cause. 

—  Le  jugement  dernier.  Celui  par  lequel  Dieu 
jugera,  à  la  fin  du  monde,  les  vivants  et  les 
morts.  On  dit  aussi  Le  jugement  universel,  le 
grand  jugement,  le  jugement  final.  ||  Absol.  Le 
jugement.  Le  jour  du  jugement.  La  trompette 
du  jugement.  ||  Jugement  particulier.  Le  juge- 
ment par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  aussitôt 
après  la  mort. 

—  Cela  durera  jusqu'au  jugement  dernier.  On 
ne  peut  prévoir  la  fin  de  cette  affaire. 

—  Iconol.  Le  Jugement  est  représenté  par  un 
homme  appuyé  sur  une  colonne,  dans  la  matu- 
rité de  l'âge;  une  balance  et  une  règle  annon- 
cent qu'il  mesure  les  discours  et  règle  les  pas. 

JUGEOLTNE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  des 
sésames.  ||  Digitale  des  Indes. 

Jl  GEOTEUR.  s.  m.  Se  dit  par  dénigrement 
de  Celui  qui  s'érige  en  juge  sans  en  avoir  la 
capacité  ;  de  celui  qui  a  la  manie  de  juger.  Fus- 
siez-vous  un  Chénier,  un  Monge,  un  David,  un 
Carnet,  un  Coudorcet,  vous  ne  seriez  pas  trouvé 
digne  d'aller  vous  asseoir  parmi  les  jugeoteurs 
les  plus  obscurs  du  Luxembourg.  (Cormen.) 

JUGER,  v.  a.  et  n.  1"  conj.  (du  lat.  judicare, 
rendre  la  justice;  de  jus,  droit;  dicere,  dire). 
On  met  un  «  après  le  5  devant  a ,  0.  Nous  ju- 
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geons.  Je  jugeât ,  nous  jugeâmes  ,  etc.  Décider 
une  affaire,  un  différend  en  qualité  de  juge. 
Juger  un  procès,  une  affaire,  les  causes  d'ap- 
pel, une  requête  civile.  Bien,  mal  juger.  Ju- 
ger définitivement,  précipitamment,  impartia- 
lement. Juger  sur  les  pièces ,  avec  connais- 
sance de  cause,  contre  droit  et  raison.  Juger 
en  premier,  en  dernier  ressort.  L'affaire  est 
prête  à  juger.  Quand  il  jugeait  une  affaire,  ce 
n'était  pas  lui  qui  jugeait,  c'était  la  loi.  (Volt. 

—  Juger  une  personne.  Juger  son  procès.  Ju 
ne  puis  vous  juger  sans  avoir  vu  les  pièces. 
Juger  par  contumace.  On  l'a  jugé  hier,  il  est 
acquitté.  Cette  patience,  cette  attention,  cette 
docilité  que  Salomon  demandait  à  Dieu  pour 
juger  son  peuple.  (Boss.)  On  ne  pourrait  avoir 
qu'une  fort  mauvaise  opinion  de  celui  qui  s'ea 
irait  juger  son  semblable  comme  on  Ta  à  la 
foire.  (De  Juss.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  Dieu  viendra  ju- 
ger les  vivants  et  les  mort3. 

—  Décider  comme  arbitre,  et  comme  étant 
choisi  par  ceux  qui  sont  en  différend.  Jugez- 
nous,  je  vous  prie.  C'est  notre  arbitre,  il  nous 
jugera.  Je  m'en  rapporte  à  ce  que  vous  en  ju- 
gerez. Un  coup  difficile  à  juger.  Jugez  ce  coup- 
là.  Juges  combien  ce  coup  frappe  tous  les  es- 
prits. (Rac.) 

Et  quant  à  cet  amour  qui  nous  a  séparés, 

Je  voub  fais  notre  arbitre,  et  vous  nous  jugerez.  (Rit.) 

—  Avec  la  préposition  de.  Regardez  -  nous 
jouer,  vous  jugerez  des  coups. 

—  Se  former,  avoir,  énoncer  une  opinion,  un 
avis  sur  une  personne  ou  une  chose.  Vous  ju- 
gez cet  homme  trop  sévèrement.  Vous  le  juger 
bien,  c'est  un  vrai  fripon.  Vous  me  jugez  fort 
mal,  si  vous  avez  de  moi  une  telle  opinion.  Ju- 
ger un  ouvrage,  une  pièce  de  théâtre,  un  ta- 
bleau. Vous  nous  jugez  témérairement.  Les 
préventions  nous  empêchent  déjuger  sainement. 

—  Avec  la  préposition  de  ou  un  équivalent. 
Juger  des  gens  sur  l'apparence,  sur  la  mina. 
Juger  de  la  pièce  sur  l'échantillon.  Pour  mieux 
en  juger.  Juger  sainement  des  choses.  Je  n* 
pouvais  pas  bien  juger  de  la  distance.  11  juge  à 
l'aventure  de  toutes  les  actions  des  hommes. 
(Pasc.)  Le  Dieu  vengeur  qui  pèse  les  actions 
des  conquérants  et  discerne  leur  mérite  n'en 
juge  pas  sur  ce  que  nous  disons  et  sur  ce  que 
nous  pensons  d'eux  ici-bas.  (Mass.)  C'est  mal 
juger  dans  bien  des  cas  que  déjuger  toujours 
d'après  soi.»  (Condill.)  Ceux  qui  rendent  compte 
des  ouvrages  doivent  rarement  s'empresser  de 
les  juger.  (Volt.)  J'ai  tâché  d'écrire  en  sage,  je 
crains  que  des  fous  ne  me  jugent.  (Id.)  Comment 
jugerais-je  un  homme  que  je  n'ai  vu  qu'un  après- 
midi?  (J.-J.  Rouss.)  Voulons-nous  être  humains, 
jugeons  les  actions  et  non  pas  les  hommes,  (ld.) 
On  juge  ces  personnes  défavorablement  lors- 
qu'on ne  les  connaît  pas.  (Buff.) 

Si  le  monde  ingrat  nous  juge  injustement, 
Il  est  des  dieux  qui  jugent  autrement.      (A.  RltàCD.) 
On  voit  chacun,  selon  son  esprit  et  ses  yeux, 
Juger  une  action,  un  spectacle,  une  femme.         (1».) 

—  Dans  un  sens  analogue.  L'oeil  juge  des  cou- 
leurs, l'oreille  juge  des  sons,  etc.  (Acad.) 

—  Décider  du  défaut  ou  de  la  perfection  de 
quelque  chose.  Il  juge  bien  de  la  poésie.  I)  juge 
mal  de  ces  sortes  de  choses.  Il  juge  de  cela 
comme  un  aveugle  des  couleurs.  Apprenons  à 
juger  des  choses  par  de  véritables  principes 
(Boss.)  Avec  quel  discernement  elle  jugeait  des 
ouvrages  d'esprit.  (Fléch.)  Tel  excelle  à  rimer 
qui  juge  sottement.  (Boil.)  Nous  jugeons  trop  du 
bonheur  sur  les  apparences.  (J.-J.  Rouss.)  Elle 
me  fit  déclamer  quelques  vers,  seulement  pour 
me  faire  juger  moi-même  de  la  belle  disposition 
que  j'avais  à  débiter  du  comique.  (Le  Sage.) 

—  Décider  en  bien  ou  en  mal  du  mérite  d'an- 
trui,  de  ses  pensées,  du  motif  de  ses  actions.  11 
faut  toujours  juger  bien  de  tout  le  monde.  Ju- 
gez favorablement  de  lui.  Un  échantillon  de  mon 
savoir-faire  vous  disposera  mieux  que  tout  ce 
que  je  pourrais  dire,  &  juger  de  moi  plus  favo- 
rablement. (Le  Sage.)  Si  j'avais  pu  concevoir 
une  opinion  avantageuse  de  moi  chez  Phénice, 
tous  les  comédiens  en  jugèrent  encore  plus  fa- 
vorablement lorsque  j'eus  dit  en  leur  présence 
une  vingtaine  de  vers  seulement.  (Id.)  Pour  ju- 
ger d'un  mortel,  il  faut  le  voir  tout  nu.  (Volt.) 
Vous  avez  raison,  le  monde  juge  des  gens  par 
les  habits.  (Bruéys.)  Heureusement  le  comman- 
dant, M.  d' Urtubie,  vieillard  respectable,  l'avait 
parfaitement  jugé.  (Le  comte  de  Las-Cases.) 

—  Conjecturer.  Si  on  en  juge  par  ce  que  nous 
voyons ,  il  n'est  pas  difficile  de  prévoir  quelle 
en  sera  la  fin.  Que  jugez-vous  de  cela?  Je  jugeai 
que  telle  chose  arriverait.  Je  ne  sais  qu'en  ju- 
ger. Quoique  ma  comédie  ne  valût  pas  le  diable, 
elle  eut  un  grand  succès.  Je  jugeai  par  là  que 
le  public  est  une  bonne  vache  à  lait ,  qui  se 
laisse  aisément  traire.  (Le  Sage.) 

—  Croire,  estimer  que,  être  d'avis,  d'opinion 
que.  Si  vous  jugez  qu  il  puisse  me  convenir.  SI 
vous  le  jugez  digne  de  vous  suivre.  Que  jugez- 
vous  qu'il  doive  faire  ?  On  a  jugé  nécessaire  d'y 
pourvoir  de  bonne  heure.  Elle  croit,  elle  qui  ju- 
geait la  foi  impossible.  (Boss.)  Le  roi  jugea  que 
ceux  qui  appartenaient  à  ce  grand  homme  n'é- 
taient capables  que  de,  etc.  (Fléch.)  Et  sur  quoi 
jugez-vous  que  j'en  perds  la  mémoire?  (Rac.) 
Nous  en  mîmes  (des  ducats)  dans  nos  chausses, 
et  dans  tous  les  autres  endroits  que  nous  ju- 
geâmes  propres  à  les  receler.  (Le  Sage.)  On  sent 
assez  qu'eu  les  supposant  également  rares  ou 
égalements  abondantes ,  on  leur  jugt  | 
moins  de  valeur,  suivant  qu'on  les  juge  plus  or 
moins  utiles.  (Condill.) 

—  Se  figurer  .   s'imaginer 
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pouvez  bien  juger  qu'il  ne  fut  pas  fort  content. 
Jueez  combien  je  fus  surpris,  je  fus  ravi.  Juge: 
quelle  fut  ma  joie.  (Acad.)  Jugez  de  la  profon- 
deur de  son  humilité  par  le  degré  d'honneur  où 
Dieu  l'élève  (Fléch.)  Jugez  de  ce  qu'ils  aiment 
par  ce  qu'ils  souhaitent.  (Id.)  Jugez  de  quelle 
horreur  cette  joie  est  suivie.  (Id.)  Mais  des  fu- 
reurs du  roi  que  puis-je  enfin  juger  t  (Id.) 

J'entrevois  vos  mépris,  etj'uou  k  vos  discours 
Combien  j'achèterais  tos  superbes  secours.     ^Rac.ihf.. 

—  Juger  d'autrui  par  soi-même.  Estimer  les 
sentiments  d'autrui  par  les  siens.  Jugez  d'au- 
trui par  vous-même,  et  voyez  si  vous  seriez  bien 
aise  qu'on  vous  traitât  ainsi.  Que  les  impies  ne 
jugnt  pas  de  tous  les  hommes  par  eux-mêmes. 
(Mass.]  La  vertu  simple  et  sincère  juge  des  au- 
tres par  elle-même.  (Id.)  Par  soi-même  on  peut 
juger  d'autrui.  (Corn.) 

—  Absol.  Reconnaître  la  convenance  ou  la 
disconvenance  de  deux  idées.  Dès  que  l'enfant 
est  en  état  de  raisonner  et  de  juger.  (Acad.) 
Mets-toi  à  ma  place  et  juge.  (Grimm.)  Notre 
règle  pour  juger  est  la  même.  (Buff.) 

—  Juger  à,  juger  par,  juger  d'après.  On  dit 
juger  à,  quand  on  juge  sur  la  simple  apparence  : 
juger  par,  quand  le  jugement  est  le  résultat  de 
la  réflexion  ;  juger  d'après ,  quand  le  jugement 
est  déterminé  par  un  autre  ,  déjà  porté  'sur  le 
même  sujet. 

Lorsque  je  vois  la  jeune  Adèle, 
Je  juge  a  son  air  de  bonté  , 
De  candeur  et  d'ingénuité 
Qu'on  est  heureux  d'être  auprès  d'elle 
Si  je  l'entends,  par  ses  discours  , 
Je  juge  en  mon  ame  attendrie  , 
Que  pour  la  voir  et  l'entendre  toujours, 
A  ses  eûtes  on  passerait  sa  vie. 
Si  je  la  vois  soupirer,  quel  bonheur  : 
Me  dis-je,  pour  l'amant  qui  l'aime, 
II  est  heureux,  plus  heureux  qu'un  dien  mémo, 
Et  j'en  Juge  d'après  mon  cœur. 

^Manuel  des  amat.  de  ta  langue  française.) 

—  Chass.  Reconnaître  l'âge,  le  sexe,  la  taille 
spèce  de  la  bête  par  le  pied  ,  les  fumées  et 

les  autres  connaissances. 

—  Jeu  de  paume.  Juger  la  balle.  Prévoir  l'en- 
droit où  elle  doit  tombei. 

—  Fig.  et  fam.  Prévoir  quel  tour  une  affaire 
',ra. 

—  Prov.  et  fig.  Jugi-r  sur  l'étiquette  du  sac, 
0".  simplement ,  sur  l'étiquette.  Porter  un  juge- 
ment sur   quelqu'un  ,  sur   quelque  chose,  sans 

°xaminé  les  raisons,  les  pièces*. 

—  se  juger,  v.  pron.  Juger  soi.  Il  se  juge 
lui-même  très-sévèrement.  Vous  en  jugez-vous 
capable?  Ils  se  jugèrent  faits  l'un  pour  l'autre. 
Ce  poète  s'est  jugé  lui-même  dans  sa  préface. 
Ils  ne  se  jugent  pas  l'un  l'autre  bien  favorable- 
ment. Qui  ne  s'est  pas  jugé,  doit-il  juger  au- 
trui? (F.deNeufch.) 

—  Etre  jugé.  Cette  affaire  se  jugera  demain. 
Cela  s'est  jugé  hier. 

JUGERIE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Ressort,  juri- 
diction d'un  juge.  ||  Territoire  sur  lequel  s'étend 
cette  juridiction. 

—  Néol.  Manie  de  juger  ;  suite  de  critiques 
mal  fondées.  Toute  la  jugerie  littéraire.  Le  dis- 
cours mène  aux  honneurs  ,  à  la  fortune,  à  l'A- 
<  nie,  aux  ambassades,  aux  grosses  jugeries, 
au  ministère.  (Cormen.) 

JUGEUR.  s.  m.  Ane.  prat.  Conseiller  qui  ne 
faisait  point  de  rapports  ,  et  dont  la  mission  se 
bornait  à  juger. 

—  Dans  le  style  comique ,  Un  homme  qui  ne 
sait  que  critiquer  et  juger,  sans  être  capable  de 
rien  faire,  Jugeur  de  profession.  Beaumarchais 
l'a  employé,  mais  l'Académie  ne  l'a  pas  admis. 

Jl GLANDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Quir ressemble 
au  noyer.  ||  juglandées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  térébinthacées,  quia  pour  type  le  genre 
noyer. 

JUGLANDICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,/u- 
glans,  noyer;  colo,  j'habite).  Qui  vit,  qui  croit 
sur  le  noyer. 

JUGO-CONCHIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Mus- 
cle qui  va  de  la  région  jugale  à  la  conque  de 
l'oreille. 

JUGOLINE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  au  sésame 
d'Orient. 

.ICGO-MAXILLAIRE.  adj.  et  s.  m  Anat. 
uscle  masséter  et  la  veine  qui  en  est  voi- 
sine. 

JUGO-SCXTTEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Muscle 
qui  va  de  l'arcade  zygomatique  au  cartilage  scu- 
tiforme  de  l'oreille. 

JL'GCLAIïtE.  adj.  des  2g.  (en  lat.  jugula- 
ris,  de  jugulum,  gorge,  gosier).  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  gorge.  Veines,  glandes  jugulaires. 
Fosse  jugulaire. 

—  On  dit  substantiv.,  Les  jugulaires  ,  pour, 
Les  vaines  jugulaires.  On  l'a  saigné  à  la  jugu- 
laire gauche,  à  la  jugulaire  droite.  11  y  a  de  cha- 
que coté  du  cou,  deux  jugulaires,  l'une  interne 
et  l'autre  externe. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux,  holo- 
branches,  qui  ont  les  nageoires  ventrales  sous 
le  cou.  Poissons  jugulaires.  ||  On  dit  aussi  sub- 
s'aniiv.  Les  jugulaires. 

—  jugulaires,  s.  f.  pi.  Dans  le  langage  ordi- 
naire, les  mentonnières  d'un  casque,  d'un  shako, 
en  cuir,  et  recouvertes  de  métal.  Relevez  vos 
jugulaires.  J'avais  baissé  mes  jugulaires. 

JUGULANS.  s.  m.  Astron..  Nom  latin  dorné 
par  quelques  astronomes  à  la  constellation  d'O- 
rion. 

JL'G«jLaTeur.  s.  m.  Néol.  Égorgeur.  fl 
Fig.  et  fam.  Ennuyeux.  Peu  usité. 


JUIF 

JUGULE ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Juguler. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  jugulée. 

JUGULER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Étrangler, 
égorger. 

—  Fig.  et  fam.  Ennuyer,  tourmenter  quel- 
qu'un. ||  Lui  enlever  son  argent,  lo  pressurer. 

JUGULES,  s.  m.  pi.  Astron.  Nom  par  lequel 
on  désigne  les  trois  étoiles  du  baudrier  d'Orion, 
et  les  deux  étoiles  qui  sont  à  la  poitrine  du 
Canc6r. 

JUGCRES.  s.  m.  pi.  Hist.  relig.  Sectaires 
tartares  qui  ne  reconnaissent  qu'un  Dieu  et  qui 
révèrent  les  images  de  leurs  aïeux  et  des  grands 
hommes. 

.  JUGURTHA.  Roi  de  Numidie  ,  partagea  les 
Etats  de  son  oncle  Micipsa  ,  avec  ses  cousins, 
qu'il  fit  ensuite  mourir  pour  régner  seul.  Il  fut 
livré  aux  Romains  par  Bocchus,  son  beau-frère, 
conduit  à  Rome,  où  il  mourut  de  faim  dans  un 
cachot,  106  ans  av.  J.-C. 

JUHONS  s.  m  pi.  Anciens  habitants  d'une 
partie  de  l'Allemagne. 

JU1BAS.  s.  f.  pi.  Myth.  Prêtresses  ou  devi- 
neresses de  l'île  de  Formose.  ||  Les  fonctions  des 
juibas  consistent  à  immoler  aux  dieux  des  pour- 
ceaux, à  leur  offrir  du  riz  grillé,  des  tètes  de 
cerf,  et  à  faire  des  libations  en  leur  honneur. 

JUIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  Juda-us).  Qui  est  né 
dans  la  Judée.  Homme  juif.  Femme  juive.  Prê- 
tres juifs.  Armée  juive. 

—  Qui  est  originaire  de  ce  pays,  qui  descend 
des  habitants  de  ce  pays.  Les  femmes  juives , 
malgré  la  différence  des  climats  qu'elles  habi- 
tent, ont  conservé  partout  le  type  de  leur  race. 

—  Qui  appartient  à  la  Judée  ou  à  ses  habi- 
tants. Les  villes  juives.  Les  mœurs  juives. 

—  subst.  Un  Juif,  une  Juive.  Les  Juifs  for- 
maient autrefois  un  peuple  célèbre  de  l'Asie. 
Ils  portèrent  d'abord  le  nom  d'Hébreux ,  puis 
celui  d'Israélites,  et  enfin  ils  prirent  celui  de 
Juifs  après  la  captivité  de  Babylone.  L'histoire 
des  Juifs  est  la  plus  ancienne,  elle  est  rapportée 
dans  la  Bible.  Après  le  déluge  ,  dit  ce  livre 
sacré,  Dieu  voulut  se  choisir  un  peuple  dans  le 
sein  duquel  se  conserverait  le  véritable  culte 
jusqu'à  la  naissance  du  Messie  promis.  Abra- 
ham fut  la  tige  de  ce  peuple ,  et  alla  par  ordre 
de  Dieu  s'établir  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Jacob,  son  petit-fils,  fut  le  père  de  douze  fils,  qui 
devinrent  les  chefs  des  douze  tribus  de  la  Judée. 
L'un  de  ces  fils,  Joseph,  étant  devenu  ministre 
du  roi  d'Egypte,  appela  sa  famille  dans  ce  pays 
et  l'établit  dans  la  terre  de  Gessen.  Pendant 
deux  siècles  que  les  descendants  de  Jacob  ha- 
bitèrent cette  terre  ,  ils  s'accrurent  tellement 
qu'ils  donnèrent  de  l'ombrage  aux  Egyptiens, 
qui  les  réduisirent  en  servitude.  Moïse  les  dé- 
livra de  cet  esclavage  et  leur  fit  passer  la  mer 
Rouge  à  pied  sec.  11  demeura  quarante  ans  avec 
eux  dans  les  déserts  de  l'Arabie,  et  leur  donna 
une  législation  complète.  Son  successeur  Josué 
les  établit  dans  la  terre  qui  leur  avait  été  pro- 
mise. Après  sa  mort  commença  le  gouverne- 
ment des  juges,  qui  dura  trois  siècies,  et  dont 
Samuel  fut  le  dernier.  A  cette  époque  commen- 
cent les  rois.  Saiil  fut  le  premier  (1095).  Après 
David  et  Saiomon,  le  royaume  se  divisa  en  deux, 
celui  d'Israël  et  celui  de  Juda,  qui  eurent  con- 
jointement des  rois.  Le  premier  fut  détruit  par 
Salmanasar ,  roi  d'Assyrie ,  qui  dispersa  les 
Israélites  dans  les  diverses  parties  de  l'Asie.  Le 
royaume  de  Juda  fut  détruit  par  Nabuchodo- 
nosor  II  (605-587) ,  qui  traîna  les  habitants  en 
captivité.  Cette  servitude  dura  soixante-dix  ans. 
Les  Hébreux  revinrent  en  Judée  sous  le  règne 
de  Cyrus,  et  se  gouvernèrent  par  leurs  lois, 
quoique  soumis  aux  Perses.  La  puissance  ap- 
partenait aux  grands-prêtres.  Après  Alexandre, 
ils  furent  tour  à  tour  soumis  aux  rois  d'Egypte 
et  de  Syrie.  En  160  av.  J.-C,  les  Machabées 
rétablirent  l'indépendance  des  Hébreux.  Leurs 
successeurs  prirent  le  titre  de  rois  de  Judée. 
L'un  d'eux,  Hircan  IL  en  guerre  avec  son  frère, 
appela  les  Romains  à  son  secours.  Pompée  le 
secourut  et  rendit  les  Juifs  tributaires  de  Rome, 
en  conservant  néanmoins  leurs  lois  et  leur  mode 
de  gouvernement.  Ce  royaume  fut  détruit  par  les 
Romains  en  70  de  J.-C.  Adrien,  après  avoir  fait 
périr  un  grand  nombre  de  Juifs,  les  dispersa 
en  135.  Depuis  ce  temps  ils  n'ont  plus  formé  un 
corps  de  nation,  et  se  sont  répandus  dans  tout 
le  monde.  Il  y  a  environ  9,000,000  de  juifs,  dont 
1,180,000  en  Europe,  790,000  en  Asie  et  100,000 
en  Afrique.  Partout  ils  sont  fidèles  aux  lois  de 
Moïse,  et  attendent  toujours  le  rétablissement 
de  le.ir  royaume  et  le  .Vessie  qui  doit  les  sauvez. 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui  prête  à  usure  ou 
qui  vend  extrêmement  cher,  et  en  général,  Qui- 
conque cherche  à  gagner  de  l'argent  par  des 
moyens  sordides  et  injustes.  C'est  un  juif,  un 
vrai  juif,  il  prête- à  quinze  pour  cent.  C'est  l'u- 
surier le  r-lus  juif.  (Le  Sage.)  J'aimerais  mieux 
cent  fois  avoir  traite  avec  feu  son  mari,  tout 
juif  qu'il  éiait;  elle  m'a  vendu  de  l'argent  au 
poids  de  l'cr.  (D'Allaiin 

—  Prov.  Être  riche  gommé  un  juif.  F.tre  ex- 
cessivement riche. 

—  adv.  A  la  juive.  A  la  manière  des  Juifs, 
quant  aux  mœurs  et  aux  coutumes.  En  parlant 
de  coutumes  religieuses  ,  on  dit  plutôt  à  la  ju- 
daïque. 

—  Le-  Juif  errant.    Personnage   mystérieux 
faisant  le  fond  d'une   légende    populaire.    Son 
nom  propre  est  Ahasvérus.  Né  sept  à  huit  ans 
avant    J.-C.    d'un   charpentier   de   la   tl 
Nephtali  et  professant  l'état  de  cordiv 

noneer  à  Héiode  la  naissance  de  Jésus- 
Lorsque  le  Sauveur  montant  au  Cal- 
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vaire  et  portant  sa  croix  ,  s'arrêta  devant  son 
échoppe  pour  se  reposer,  Ahasvérus  le  repoussa 
durement.  Alors  Jésus  lui  dit  :  «  Je  me  reposerai 
ici,  et  toi  tu  ne  cesseras  de  marcher  jusqu'à  ce 
que  je  vienne.  j>  Depuis  ce  temps,  Ahasvérus 
marche,  marche  toujours,  sans  pouvoir  mettre 
un  terme  ni  à  son  voyage  ni  à  sa  vie. 

—  Titre  d'une  complainte  populaire  où 
l'histoire  d'Ashavérus  est  narrée  en  vers.  Dans 
cette  complainte  on  suppose  que  le  Juif  errant 
apparut  à  deux  bourgeois  de  Gand  en  1777,  et 
qu'il  leur  raconta  sa  dureté  envers  le  Christ  et 
sa  punition. 

—  Titre  d'un  roman  de  M.  Eugène  Sue.  L'au- 
teur y  introduit  ce  personnage  mystérieux  ,  au- 
tour duquel  il  groupe  une  foule  d'événements. 
Le  principal  but  de  cet  ouvrage,  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit ,  est  d'attaquer  le  jésuitisme  , 
contre  lequel  l'auteur  ne  ménage  nullement 
l'exagération. 

JUIGNE  (Antoine-Éléonore  Leclerc  de).  Ar- 
chevêque de  Paris,  né  à  Paris  en  1728,  mort  en 
1811,  successivement  grand-vicaire  de  Carcns- 
sonne,  agent  du  clergé,  17G0,  évèque  de  Cha- 
lons,  1764,  e!  archevêque  de  Paris,  1781.  Il 
fit  partie  des  états  généraux,  émigra  et  revint 
en  France  en  1802, 

JUILLET,  s.  m.  (pr.  pii-iè-te  ,du  lat.  Julius, 
Jules,  nom  qui  lui  fut  donné  par  Marc-Antoine, 
enl'honneur  de  Jules  César,  né  le  4  de  ce  mois). 
Le  septième  mois  de  l'année.  11  est  né  en  juil- 
let. A  la  mi-juillet.  Le  mois  de  juillet  a  31  jours, 
et  c'est  au  23  que  le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  Lion. 

—  Prov.  A  juillet,  faucille  au  poignet.  Au  mois 
de  juillet  il  faut  commencer  à  couper  les  blés. 

—  Révolution  de  juillet.  Celle  qui  s'est  ac- 
complie en  1830,  et  qui  a  expulsé  les  Bourbons 
de  la  branche  aînée. 

—  Dynastie  de  juillet,  gouvernement  de  juillet. 
La  dynastie  formée  par  la  branche  cadette  des 
Bourbons,  le  gouvernement  sorti  de  la  révo- 
lution de  juillet. 

■  —  Héros,  combattants  de.  juillet.  Les  citoyens 
qui  ont  pris  une  part  active  dans  la  révolution 
de  juillet. 

—  Ordre  de  juillet.  Ordre  institué  en  1830, 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  révolution  de 
juillet. 

—  Décoration  ,  croix  de  juillit.  Décoration 
créée  pour  récompenser  ceux  qui  ont  combi  :tn 
dans  les  journées  de  juillet. 

—  Médaille  de  juillet.  Médaille  accordée  aux 
citoyens  qui,  sans  avoir  couru  autant  de  risques 
que  ceux  décorés  de  la  croix  de  juillet ,  ont 
néanmoins  paru  mériter  une  récompense  par 
leur  zèle  et  leur  dévouement. 

—  Législ.  Ordonnances  de  juillet.  Les  trois  or- 
donnances rendues  par  les  ministres  de  Char- 
les X,  le  25  juillet  1830,  contre  la  presse,  la 
Chambre  et  la  loi  électorale,  et  qui  ont  amené 
la  révolution  de  juillet. 

JUIN.  s.  m.  (du  lat.  Junius,  que  quelques- 
uns,  dans  le  nombre  desquels  est  Ovide,  dérivent 
de  la  déesse  Junon  ;  d'autres,  parmi  lesquels  est 
Macrobe,  de  Junioribus,  des  jeunes  gens,  pré- 
tendant qu'il  fut  ainsi  nommé  par  les  Romains 
en  mémoire  de  la  jeunesse).  Le  sixième  mois  de 
l'année.  Au  mois  de  juin.  Le  premier,  le  deux 
juin.  A  la  mi-juin,  ("est  le  vingt  ou  le  vingt-un 
juin  que  le  printemps  finit  et  que  l'été  com- 
mence, le  soleil  entrant  dans  le  signe  de  l'iicre- 
visse. 

JTJITZ.  Myth.  jap.  Partisans  orthodoxes  du 
sintoïsme,  qui  ont  toujours  adhéré  aux  dogmes 
et  au  culte  de  leurs  ancêtres. 

JUIVE  part.  pass.  du  v.  Juiver.  S'empl. 
adj.  Vous  avez  été  juive. 

JUIVER.  v.  a.  1"  conj.  Agir  à  la  manière 
des  juifs,  commettre  une  action  usuraire  envers 
quelqu'un,  tromper  dans  un  marché.  Juiver  une 
personne.  Très-peu  usité. 

JUIVERIE.  s.  f.  Quartier  d'une  ville  habité 
par  les  juifs.  La  juiverie  de  Metz,  de  Melun.  Ce 
que  vient  de  déposer  le  véridique  Gaspard  suf- 
firait pour  faire  brûler  toute  une  juiverie.  (Le 
Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Marché  usuraire-  C'est  une 
juiverie,  une  vraie  juiverio.  11  m'a  fait  une  jui- 
verie. 

—  Le  lieu  où  les  fripiers  s'assemblent,  parce 
que  la  plupart  sont  juifs.  11  n'est  plus  usité  dans 
ce  dernier  sens. 

JUJUBE,  s.  f.  (en  gr.  ÇiÇuoov).  Fruit  du  ju- 
jubier. La  jujube  est  un  drupe  ovoïde  ou  ellip- 
tique, de  la  grosseur  d'une  olive ,  recouvert 
d'une  épiderme  rouge,  lisse,  coriace,  renfermant 
une  pulpe  jaunâtre,  douce  et  sucrée,  et  un  noyau 
à  deux  loges,  osseux  et  allongé,  surmonté  d'une 
pointe  ligneuse.  Les  jujubes  sèches  sont  fré- 
quemment employées  en  médecine,  et  sont  ran- 
gées parmi  les  pectoraux  adoucissants.  On  en 
fait  des  sirops,  des  tisanes,  une  pâte  molle.  De 
la  pâte  de  jujube.  Du  sirop  de  jujube.  En  Lan- 
guedoc, en  Provence,  en  Italie,  on  mange  les 
jujubes  fraîches.  Elles  ont  un  goût  assez  agréa- 
ble, mais  un  peu  fade.  (Dict.  des  se.  méd.) 

—  Ce  mot  est  masculin  quand  il  désigne  le 
suc  extrait  de  la  jujube.  Le  jujube ,  pour  la 
toux,  est  préférable  au  réglisse.  (Boniface.) 

JUJUBIER,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  épineux 
de  la  famille  des  rhamnées,  originaire  de  la  Sy- 
rie, et  naturalisé  dans  le^nidi  de  la  Franco.  Le 
jujubier  s'élève  jusqu'à  cinq  ou  six  mètres  de 
hauteur,  son  bois  est  épineux,  ses  feuilles 
oblongues  et  luisantes.  (|  Jujubier  lotus.  Il  a 
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beaucoup  d'affinité  avec  le  jujubier  commun. 
mais  il  est  plus  délicat,  et  on  aurait  de  la  peine 
à  le  cultiver  en  pleine  terre  dans  nos  départe 
ments  méridionaux. 

JUJUY.  Géogr.  Petite  république  indépen- 
dant de  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata.  |] 
Capitale  de  cette  république. 

JUKTLXEII.  s.  m.  Myth.  Oiseau  fabuleux  qui, 
selon  les  rabbins,  doit  servir  au  festin  des  élus. 
à  la  fin  du  monde.  Cet  oiseau  est  si  grand,  que 
s'il  étend  les  ailes  il  offusque  l'air  et  le  soleil. 
Un  jour,  dit-il ,  un  œuf  pourri  tomba  de  son 
nid,  renversa  et  brisa  trois  cents  cèdres  du  Li- 
ban, et  l'œuf  s' étant  cassé  par  le  poids  de  sa 
chute ,  renversa  cinquante  gros  villages ,  les 
inonda  et  les  emporta  comme  par  un  déluge» 

JUKIAUS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chinois  au 
rv*  siècle. 

JUJLE.  s.  m.  Entom.  V.  itjle. 

—  Métrol.  Jule  ou  Jules.  Nom  d'une  mon- 
naie qui  a  cours  en  Italie,  et  surtout  à  Rome, 
qui  vaut  de  25  à  30  centimes,  et  qui  tire  son 
nom  du  pape  Jules  IL 

JULEP.  s.  m.  (pr.  ju-lèp-pe  ;  du  pers.  djovlab) 
Médec.  Potion  adoucissante  ou  calmante,  com- 
posée simplement  d'eau  distillée  et  de  sirop? 
qui  lui  donnent  une  saveur  agréable  ;  on  l'ad- 
ministre particulièrement  le  soir.  Julep  ra- 
fraîchissant, cordial,  somnifère.  Donner,  pren- 
dre un  julep,  desjuleps. 

JULES.  Trois  papes  ont  porté  ce  nom. 
Jules  I"  (Saint),  élu  pape  en  337,  mort  en  3"2. 
se  déclara  contre  les  partisans  d'Arius  en  fa- 
veur de  saint  Athanase.  |!  jtles  h.  Connu  sous 
le  nom  de  Julien  de  la  Rovère,  pape  de  150.'  à 
1513.  11  reprit  la  Bomagne  sur  le  duc  de  Bor- 
gia,  fit  la  guerre  aux  Vénitiens,  forma  contre 
eux.  avec  Louis  Xll,  Ferdinand  d'Espagne  et 
l'empereur  Maximilien,  la  ligne  de  Cambrai  , 
1508.  Il  eut  ensuite  des  démêlés  avec  Louis  XII. 
mit  le  royaume  de  F  rai.  ce  en  interdit,  et  suscita 
Henri  "V III  contre  la  France.  ||  jcles  ht;  dit 
Jean-Marie  Giocchi,  élu  en  1550,  mort  en  1555, 
rétablit  le  concile  de  Trente,  et  fit  la  guerre  à 
Octave  Farnèse,  qui  voulait  s'emparer  du  duché 
de  Plaisance. 

JULES  ROMAIN  (Giulo  Pipi).  Peintre  ita- 
lien, élève  de  Raphaël,  né  en  1492,  mort  en 
1546;  il  continua  les  travaux  de  son  maître 
dans  le  Vatican,  et  composa  plusieurs  tableaux 
remarquables,  dont  le  plus  célèbre  est  le  Mar- 
tyre de  saint  Etienne. 

JUL1A.  s.  f.  Nom  donne  à  plusieurs  lois 
romaines,  rendues  par  Jules  César  et  par  Au- 
guste. 

Jl  LIA.  Myth.  Surnom  de  Junon.  Elle  avait 
à  Rome  une  chapelle  sous  ce  nom. 

—  Famille  romaine,  qui  prétendait  tirer  son 
origine  d'Iulus,  fils  d'Enée,  et  par  lui  de  Vénus. 

JULIE.  Norride  plusieurs  Romaines  célèbres. 

||  julie.  Fille  de  Jules  César,  épouse  de  Pom- 
pée, empêcha  par  sa  douceur  les  discordes  du 
beau-père  et  du  gendre;  morte  55  ans  av.  J.-C. 

||  julie.  Fille  d'Auguste  et  de  Scribonie,  épousa 
successivement  Marcellus,  Agrippa  et  Tibère, 
mourut  de  faim  (14  ans  av.  J.-C.)  dans  1'. 
Pandarie,  où  elle  avait  été  exilée  par  Augnst  . 
à  cause  de  ses  départements.  ||  julie  DOUrTA. 
Femme  de  Septime  Sévère,  mère  de  Car: 
et  de  Géta,  se  laissa  mourir  de  faim,  après  la 
mort  de  ses  enfants  ("21~ . 

—  jclie  (Sainte).  Vierge,  née  en  Syrie,  et 
martyrisée  en  Corse,  439.  On  la  fête  le  22  mai. 

JULIEN  (I'iavius-Claudius-Julianus).  Empe- 
reur romain,  né  à  Constantinople  en  331,  gou- 
verneur des  Gaules,  avec  le  litre  de  César,  en 
355,  fixa  son  séjour  à  Lutèce  (Paris),  fut  pro- 
clamé empereur  en  301,  et  devint  maître  absolu 
de  l'empire  après  la  mort  de  Constance  IL  11 
renonça  au  christianisme,  et  fut  pour  cela  sur- 
nommé  l'Apostat.  11  fit  la  guerre  aux  Perses  . 
aux  Arméniens,  et  mourut  en  Assyrie,  mortel- 
lement blessé  dans  un  combat. 

JULIEN  (Saint).  Apôtre,  premier  évêque  du 
Mans,  mort  l'an  138.  On  célèbre  sa  fête  le  27 
janvier.  ||  saint  jclien,  martyr,  mort  à  Privas. 
à  l'époque  de  la  persécution  de  Dioclétien,  295. 
On  le  fête  le  28  août. 

—  julien  (Le  comte).  Gouverneur  de  l'An- 
dalousie pour  les  Wisigoths,  ouvrit  lui-même 
l'entrée  de  l'Espagne  aux  Maures,  après  les  avoir 
glorieusement  combattus.  11  était  avec  eux  à  la 
bataille  de  Xérès,  712.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

—  julien  (Simon).  Dit  Julien  de  Parm 

tre,  né  à  Toulon  en  1736,  mort  en  1800.  Il  com- 
posa Jupiter  sur  le  mont  Ida  et  "Aurore  sortant 
des  bras  de  Tithon. 

JULIEN  (SAINT-),  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
prune. 

JULIEN  (SAINT-).  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lons-le-Sarjjnier,  dép.  du 
Jura. 

JULIEN,  ENNE.  adj  Giron.  Qui  appartient 
à  Jules  César,  qui  a  été  institué  par  Jules  Cé- 
sar. Calendrier  julien,  fl  correction  julienne.  Cor- 
rection qui  a  introduit  les  années  bissextiles  sui- 
vant le  calendrier  de  J.  Année  ju- 
lienne.  L'année  commune  de  365  jours,  ou  bis- 
sextile de  366. 

—  Période  julienne.  Espace  de  temps  résultant 
de  la  multiplication  des  trois  oyeles  ordinaires, 
c'est-à-dire,  le  cycle  solaire,  le  cycle  lunaire,  et 
l'indiction ,  qui  renferme  sept   mille  neuf  cen' 

s,  Scaliger  est  l'inventeur  delà 
période  julienne. 


JUME 

JULIENNE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères,  qui  se  rapproche  beau- 
coup du  genre  giroûse,  et  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivés  dans  les  jardins  d'agrément  ou 
employé»  en  médecine. 

—  Art  culin.  Potage  fait  av,ec  plusieurs  sortes 
d'herbes  et  de  légumes.  Servir  une  julienne. 
Manger  une  julienne.  On  dit  aussi,  Potage  à  la 
julienne.  Ce  nom  lui  vient  d'un  cuisinier  appelé 
lulimne. 

—  Expr.  prov.  A  la  julienne.  Maladroitement. 

—  Fig.  et  fam.  Recoudre  sa  robe  à  la  jttfii  nne. 
Colorer  une  imprudence,  réparer  une  faute  avec 
maladresse. 

JULIENS,  s.  m.  pi.  Prêtres  romains  qui  for- 
maient l'un  des  trois  collèges  des  Luperces. 

JULIKRS.  Geogr.  Ville  forte  des  Etats  prus- 
siens, dans  la  province  Rhénane  ;  2,800  hab. 

JULIOBONA.  Géogr.  anc.  Ville  delà  Gaule, 
dans  la  deuxième  Lyonnaise,  aujourd'hui  Lille- 
i'Onne. 

JULIOMACUS.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule,  dans  la  troisième  Lyonnaise,  aujourd'hui 
Angers. 

JUMALA.  s.  m.  Myth.  sept.  Idole  des  La- 
pons et  des  Finlandais.  Les  Lapons  lui  attri- 
buent l'empire  souverain  sur  les  autres  dieux, 
ainsi  que  sur  la  vie  et  la  mort  de  tous  les  élé- 
ments. 

JUMART.  s.  m.  (du  lat.  barb.  gemarJus,  fait 
de  gemcllus.  dériv.  de  geminus,  double,  de  deux 
natures;  animal  né  d'animaux  de  deux  espèces). 
Hist.  nat.  Animal  qu'on  supposait  engendré, 
soit  d'un  taureau  et  d'une  ànesse  ou  d'une  ju- 
ment, soit  d'un  cheval  et  d'une  ânesse  ou  d'une 
vache. 

JUMEAU,  ELLE,  (anciennement  gémeau,  gé- 
mi lie  ;  du  lat.  gomellus  ou  geminus,  même  si- 
gnifie.) S.-  dit  'ie  «leur  ou  plusieurs  enfants  nés 
d'un    m  -bernent.    Deux     frères   ju- 

meaux. Sœurs  jumelles.  On  le  dit  aussi  en  par- 
lant des  animaux.  Chiens  jumeaux.  La  parole 
organique  et  la  parole  intellectuelle  marchent 
enlacées  ensemble  comme  deux  sœurs  jumelles, 
dont  l'une  est  le  corps,  et  l'autre  l'âme.  (Ch. 
Nodier.) 

t.lle  (cette  brebis)  a 
Fait  en  passant  prés  Je  ers  coudres-là 
'.fui  soui  épate,  deux  gémeaux  agnelets.  (Ci.  Mirot.1 

—  suhst.  Elle  accoucha  de  deux,  de  trois  ju- 
meaux. C'est  un  jumeau. 

Dei.  chèvre:,  que  j'amène, 
Tityre  ,  celle-ci  ne  nous  suit  qu'avec  peine, 
Elle  a  dans  ]  i  te  en!  inté  Jeux  jumeaux. 

DoaBROOB.) 

—  Se  dit  des  fruits  qui  se  trouvent  joints 
deux  ensemble.  Une  pomme  jumelle.  Des  ceri- 
ses jumelles.  Des  abricots  jumeaux.  Des  raisins 
jumeaux.  J'ai  cueilli  une  noix  jumelle,  une 
amande  jumelle. 

—  Lits  jumeaux.  Deux  lits  de  la  même  forme 
et  delà  même  dimension,  placés  parallèlement 
dans  la  même  pièce. 

—  Techn.  Alain'  irs  jumeaux.  Appareil  dont 
on  se  sert  pour  distiller  par  circulation,  et  dont 
l'une  des  pièces  sert  de  récipient  à  l'autre. 

—  Auat.  Mutâtes  jumeaux  ou  substantiv.  Les 
jumeaux.  Les  muscles  pairs  accolés  l'un  à  l'au- 
tre, et  qui  concourent  au  mouvement  de  la 
jambe.  ||  Artèret  rv  mes  jumelles,  nerfs  jumeaux. 
Certaines  artères,  etc.,  qui  aboutissent,  qui  se 
perdent  dans  les  muscles  jumeaux. 

—  Se  dit  fu,'.  'les  traits  semblables,  dos  choses 
qui  se  ressemblent. 

Tic  et  Lurentaviv   îent  aurès  ce  coup  funeste; 
Au  même  jour  conçu  i"      le  punie  jour, 

D'une  mère  chérie  ei  l'orgueil  et  l'amour, 
Leur.,  traits  jumeaux  s'offrant  à  sa  rue  indécise, 
Lui  causèrent  souvent  uuc  douce  surprise 

^BAOlia-LoRMUN.) 

—  Rot.  Jumeaur.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons du  genre  des  agarics. 

JUMKl.l  R.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  On  ôvttle 
l'I   toi  is  qu'il    se  trouve  devant  une 

muet  |'a  tru  IL  -rai  ;  je  jumellerais. 

Jumille.  Un*  )t  jumelle.  Renforcer  une  pièce  de 
bois  en  y  appliquant  une  jumelle.  ||  Se  dit  tou- 
tes les  fois  que  l'on  fortifie,  que  l'on  soutient 
quelque  chose  avec  des  jumelles. 

—  skjcmi'I.er.  v.  pron.  Etre  jumelé. 
JUMELLES,  s.  f.  pi.  ('harp.   Deux  pièces  de 

bois  montai  trent  dans  la  composition 

d'un  pressoir.  Kn  général,  dans  presque  tous 
les  arts,  deux  pièces  de  bois  ou  de  métal  qui 
sont  semblal  les,  et  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition d'une  machine.  H  Les  deux  principales  piè- 
ces qui  forment  le  dessus  de  l'établi  d'un  tour- 
neur. ||  Les  deux  pièces  verticales  d'une  presse 
d'imprimerie,  qui  portent  le  sommier.  ||  Les 
deux  montants  du  corps  d'un  balancier  à  frap- 
per lus  monnaies. 

—  Artill.  au  sing.  Se  disait  d'une  pièce  de 
canon  qui  avait  deax  bouches  et  une  seule  lu- 
mière. 

—  Artif.  Deux  fusées  adossées  sur  une  ba- 
guette commune. 

—  Blas.  Deux  fasces  parallèles  qui  n'ont  que 
le  tiers  de  la  Largeur  ordinaire. 

—  Mar.  I  «gués  pièeet  de  bois  appliquées  sur 
des  mâts  nés  trop  faibles  pour  les 
fortifier,  et  an  «on  les  attache  avec  du 
ftlion.  ||  Pièces  de  bois  dont  ou  compose  le  bas 
dos  mats  des  grands  vaisseaux. 

—  Optique  Double  lorgnette  dont  on  se  sert 
princrpalomeut  au  spectacle. 

—  Nom  de  certaines  voitures  très-légères. 


JUNO 

JUMENT,  s.  f.  (du  lat.  jumentum,  qui  signi- 
fie en  général  une  bête  de  somme  ;  de  jungo  , 
joindre,  parce  qu'on  joint  ces  animaux  en  les 
attelant  à  la  charrue,  ou  de  juvo,  aider,  parce 
qu'on  en  tire  beaucoup  d'aide).  Cavale,  la  fe- 
melle du  cheval.  Bonne,  grande,  petite,  jolie, 
jeune,  vieille  jument.  Monter  sur  une  jument. 
Monter  une  jument.  Cette  jument  fait,  porte  de 
beaux  poulains.  Votre  jument  est  pleine. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Jamais  coup  de  pied  de 
jument  ne  fit  mal  a  cheval.  Un  galant  homme 
ne  s'offense  point  de  recevoir  un  coup  ou  une 
injure  d'une  femme. 

—  Anc.  techn.  Machine  dont  on  se  servait 
pour  battre  la  monnaie,  et  qui  était  mue  par  un 
cheval. 

JUMENTEUX,  EUSE.  adj.  Méd.  Se  ditde l'u- 
rine trouble  et  sédimenteuse  comme  celle  de  la 
jument. 

JUMILLA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  province 
de  Murcie  ;  8,000  hab. 

JUMrER.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  con- 
vulsionnaire  du  pays  de  Galles. 

JUÏVGIULL.  s.  m.  Ornith.  Ibis  des  bords  du 
Gange. 

JU1YGIE.  s.  f.  Bot.  V.  jongik. 

JUIVGLI-GAU.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de 
bœuf. 

JUNIA.  Nom  de  plusieurs  lois  romaines,  dont 
la  première,  décrétée  l'an  492  av.  J.-C.,  sousles 
auspices  de  Junius  Brutus,  premier  tribun  du 
peuple,  ordonna  que  la  personne  des  tribuns  se- 
rait inviolable  et  sacrée. 

JUIVIA.  s.  m.  Hortic.  Raisin  précoce  à  grains 
pointus,  mou  et  verdâtre. 

JUNIEN  (SAINT-).  Géogr.  Ville  de  France 
(Haute- Vienne);  5,700  hab. 

JUNIPF.RACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  junipère.  ||  junipkrackfs.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  junipère.  || 
On  dit  aussi  au  sing.  Une  juripéracée. 

JUNirÈRE.  s.  m.  Bot  Arbre  à  encens 
d'Arabie.  ||  Nom  du  genévrier. 

JUNïUS.  Nom  d'une  famille  romaine  qui 
prétendait  descendre  d'un  des  compagnons 
d'Euée.  Marcus  Junius,  gendre  de  Tarquiu  l'An- 
cien, fut  père  de  Junius  Brutus. 

JUNIUS  (Adrien).  Savant  du  xvi*  siècle,  né 
à  Horn  en  1512,  mort  en  1575.  Il  se  distingua 
dans  les  lettres  et  la  médecine. 

—  Lettres  de  Junius.  Lettres  anonymes  pu- 
bliées de  1767  à  1772  dans  le  journal  anglais 
The  mornin  g  Adrertiser,  sans  qu'on  aitjamais  pu 
eu  découvrir  l'auteur.  Ces  lettres  politiques 
étaient  écrites  d'un  style  clair  et  nerveux,  d'une 
logique  pressante,  et  dirigées  contre  le  pouvoir. 

JUNNER.  Myth.  soand.  Géant  qui,  selon 
l'Edda,  est  le  principe  de  la  matière. 

JUNON.  (du  lat.  juvans,  qui  aide,  parce  que 
entre  autres  attributions,  junon  présidait  aux 
accouchemeuts).  Myth.  Fille  de  Saturne  et  de 
Rhée,  sœur  de  Jupiter,  de  Neptune  et  de  Plu- 
ton.  Jupiter,  son  frère,  se  métamorphosa  en 
coucou  pour  la  tromper  ;  mais  l'ayant  reconnu, 
elle  ne  voulut  l'écouter  qu'à  condition  qu'il 
l'épousât.  Dès  qu'elle  fut  mariée  elle  devint 
d'une  extrême  jalousie,  et  conspira  avec  les  au- 
tres dieux  contre  son  époux.  Jupiter  l'en  punit 
en  la  suspendant  en  l'air  avec  une  chaîne  d'or, 
et  par  le  moyen  d'une  paire  de  mules  d'aimant, 
il  lui  attacha  sous  les  pieds  deux  enclumes, 
après  lui  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos. 
Vulcain  la  détacha  à  condition  qu'on  lui  don- 
nerait Vénus  en  mariage.  Elle  ne  put  jamais 
pardonner  à  Paris  de  ne  pas  lui  avoir  adjngé  la 
fameuse  pomme  d'or,  se  déclara  l'ennemie  irré- 
conciliable des  Troyens,  et  poursuivit  sa  ven- 
geance jusqu'à  Euée.  Plusieurs  pavs  se  dispu- 
taient l'honneur  de  lui  avoir  donné"  le  jour,  et 
surtout  Samos  et  Argos,  où  on  lui  rendait  un 
culte  particulier.  Elle  eut  trois  enfants,  Hébé, 
Vulcain  et  Mars.  Elle  présidait  aux  mariages, 
et  aux  accouchements.  Junon,  qui  des  époux 
consacre  l'union.  (Fayolle.) 

O  toi  qui  de  l'hymen  défends  les  sacrés  nœuds  ! 

O  Junon,  puissante  déesse, 

Reçois  notre  encens  et  nos  vœux, 
Et  que  jusqu'à  ton  trône  ils  s'élèvent  sans  cesse. 
(Lamottb.) 

— Quand  elle  présidait  aux  accouchements,  on 
l'invoquait  sous  le  nom  de  Lucine. 

Hatcz-vous,  6  chaste  Lucine  ! 

Jamais  plus  illustre  origine 

Ne  fut  digne  de  vos  faveurs,     i  J.-B.  Roossaxc.) 

—  Les  poètes  l'ont  représentée  comme  ja- 
louse, altière  et  vindicative. 

Et  moi  qui  marche  égale  eu  souverain  das  deux, 
Moi,  l'épouse,  la  sœur  du  plus  puissant  des  .lieu*, 
Armant  contre  un  seul  peuple  et  le  ciel  et  la  terre, 
Vainement  je  me  lasse  à  lui  livrer  la  guerre! 
Suis-je  encor  Junon?  et  qui  d'un  vain  encens 
Fera  fumer  encor  mes  autels  impuissants  ? 

—  Iconol.  On  représente  ordinairement  Junon 
sur  un  char  trainé  par  des  paons,  avec  un  de 
ces  oiseaux  auprès  d'elle. 

—  Antiq.  Divinité  domestique  des  femmes. 
Chaque  femme  avait  sa  Junon,  comme  chaque 
homme  avait  son  génie,  et  jurait  également  par 
elle. 

—  Astron.  Planète  qui  est  entre  Vesta  et  Gé- 
rés, et  qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil  eu 
mille  cinq  cent  quatre-vingt-onie  jours. 

—  Oiseau  de  Junon,  Le  paon. 


JUP1 


JURE 
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—  La  Junon  de  Henri  VIL,  Expression  dont 
on  s'est  quelquefois  servi  pour  désigner  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  à  cause  des  embarras 
qu'elle  suscita  à  ce  roi  d'Angleterre. 

JUNONALES  ou  JUNONIES.  s.  f.  Ant. 
Fêtes  instituées  en  l'honneur  de  Junon,  à  l'occa- 
sion de  certains  prodiges  arrivés  en  Italie. 

JUNONIEN,  ENNE.  adj.  Myth.  Qui  appar- 
tient à  Junon.  Fierté  junonienne. 

—  Surnom  de  Janus,  parce  que,  comme  Ju- 
non, il  présidait  au  commencement  des  mois. 

JUNONIGÈNE.  adj.  m.  (du  lat.  junonigena, 
engendré  par  Junon).  Myth.  Surnom  de  Vul- 
cain ,  que  l'on  regarde  quelquefois  comme  le 
seul  enfant  de  Jupiter  et  do  Junon. 

JUNONTQUE.  adj.  des  2  g.  Myth.  Qui  ap- 
partient à  Junon. 

JUNONIUM.  s.  m.  (pr. j u-no-ni-omm) .  Miner. 
Métal  nouvellement  découvert  en  Styrie. 

JUNOT  (Andoche).  Duc  d'Abrantès,  général 
français,  né  à  Bussi-ie-Grand  (Côte-d'Or),  1771, 
s'enrôla  comme  volontaire  à  l'époque  de  la  ré- 
volution, était  sergent  au  siège  de  Toulon,  1793, 
et  s'y  fit  remarquer  par  Bonaparte,  qui  se  l'at- 
tacha et  en  fit  son  aide  de  camp.  Il  se  distingua 
au  combat  de  Nazareth  ;  fut  fait  général  de  di- 
vision, puis  gouverneur  de  Paris,  1804;  com- 
manda l'armée  dirigée  contre  le  Portugal,  en 
1807.  Ce  fut  après  une  brillante  victoire  rem- 
portée à  Abrantès  par  l'armée  française  que 
Bonaparte  lui  conféra  le  titre  de  duc  d'Abrantès. 
En  1810,  il  prit  part  à  la  guerre  contre  l'Es- 
pagne, à  celle  de  Naples  en  1812,  et  fut  nommé 
gouverneur  des  provinces  lllyriennes.  Sa  raison 
s'égara,  il  revint  en  France,  et  mourut  en  1813. 

JUNQUIERES  (J.-B.  de).  Poète  burlesque, 
né  à  Paris  en  1713,  mort  en  1786.  On  a  de  lui 
l'Elève  de  Minerve  ou  le  Télémaque  travesti; 
épitre  de  Grisbourdon  à  Voltaire,  etc. 

JUNTE,  s.  f.  (pr.  jon-te  ;  de  l'esp.  junta, 
même  signif.,  dérivé  d'il  lat.  junctio,  union).  As- 
semblée d  un  certain  nombre  de  personnes  que 
le  roi  d'Espagne  choisit  pour  les  consulter  sur 
dos  affaires  importantes.  ||  Conseil  de  régence. 

—  Se  dit  aussi ,  en  Espagne  et  en  Portugal, 
de  différents  conseils.  Junte  sanitaire.  La  junte 
de  commerce.  La  junte  apostolique.  Junte  su- 
prême. 

JUNTES,  s.  f.  pi.  I'hilol.  Société  de  libraires, 
à  Venise,  qui  publia  de  très-belles  éditions.  Les 
éditions  des  Juntes  sont  recherchées. 

JUrE.  s.  f.  (de  l'ail,  guijip,  jupon,  ou  de  l'ar. 
djoubbah,  sorte  de  tunique).  La  partie  de  l'ha- 
billement des  femmes  qui  descend  de  la  ceinture 
aux  pieds.  Jupe  de  dessus,  de  dessous.  Jupe  de 
taffetas,  de  satin,  de  laine,  etc.  Corps  de  jupe. 
Cette  femme  a  mis  trois  jupes  tout  l'été.  Sous 
la  jupe.  Lever,  trousser  sa  jupe. 

JUriN.  Myth.  Syn.  de  Jupiter.  Jupin  les  ren- 
voya s' étant  censurés  tous.  (La  Font.)  Il  est  fa- 
milier. 

JUTITER.  (pr.  Ju-pi-ier).  Myth.  Fils  de  Sa- 
turne et  de  Rhéa  ou  Cybèle,  frère  et  époux  de 
Junon.  Aussitôt  après  sa  naissance ,  sa  mère  le 
déroba  à  Saturne,  qui  dévorait  tous  ses  enfants 
mâles  à  mesure  qu'ils  venaient  au  monde,  et  le 
donna  à  élever  aux  Curetés  ou  <  'on  hantes,  qui 
l'emportèrent  dans  l'île  de.  Crète,  où  il  fut  allaité 
par  la  chèvre  Amalthée.  Devenu  grand,  Jupiter 
se  joignit  à  ses  frères  Neptune  et  Pluton,et  fit 
la  guerre  à  Saturne  et  aux  Titans,  les  vainquit 
et  les  précipita  dans  le  fond  du  Tartare:  Les 
trois  frères  se  partagèrent  alors  le  monde.  Ju- 
piter eut  le  ciel.  Neptune  la  mer  et  Pluton  les 
enfers.  Vainqueur  des  Titans  et  des  géants  qui 
avaient  voulu  se  soustraire  à  sa  domination, 
Jupiter  se  donna  tout  entier  aux  plaisirs.  11 
épousa  successivement  Métis  ,  Thémis  ,  Eury- 
nome,  Cérès,  Mnémosyne,  Latone  et  Junon. 
Mais  il  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  maî- 
tresses, et  des  unes  et  des  autres  naquirent  un 
grand  nombre  d'enfants  qui  furent  tous  mis  au 
rang  des  dieux  et  demi-dieux.  Jupiter,  pour  sa- 
tisfaire ses  amours  ,  prit  toute  espèce  de  forme, 
se  métamorphosant  tantôt  en  satyre  pour  sur- 
prendre Antiope,  tantôt  en  pluie  d'or  pour  pé- 
nétrer jusqu'à  Daiiaé,  en  taureau  pour  enlever 
Europe,  en  cygne  pour  séduire  Léda,  etc. 

Jupiter,  de  ion  trône  élevé  dans  tes  cieux, 

Sur  eos  jeunes  attraits  (d'Europe)  vient  do  Joter  les  yeux. 

Soudain  de  l'univers  le  maître  redoutable 

Sent  au  fond  de  son  Cflour  la  flèche  inévitable, 

Et  déjà,  dépouillant  la  grandeur  souveraine, 

Le  dieu-taureau  mugit  ot  bondit  dans  la  plaine. 

(CuoilinO 

—  Jupiter  tenait  le  premier  rang  parmi  les 
dieux.  Son  culte  fut  toujours  le  plus  solennel 
et  le  plus  universellement  répandu.  Ses  princi- 
paux oracles  étaient  ceux  de  Dodone,  de  Libye 
et  de  Trophonius.  On  lui  immolait  la  chèvre,  la 
brebis,  le  taureau  blanc.  Le  chêne  et  le  pin  lui 
étaient  consacrés.  Les  poètes  le  représentent 
comme  le  maître  absolu  de  l'univers. 

Jupiter  est  assis  sur  le  trône  des  airs  ; 

Ce  dieu,  qui  d'un  clin  d'œil  ébranle  l'univers, 

Et  dont  les  autres  dieux  ne  sont  que  l'humble  escorte, 

Leur  imposa  silence  et  parla  do  la  sorto. 

,J.-B.  Reosaiic* 

—  Iconol.  On  représentait  le  plus  ordinaire- 
ment Jupiter  sous  les  traits  d'un  homme  ma- 
jestueux et  avec  de  la  barbe,  assis  sur  un  trône, 
tenant  de  la  main  droite  la  foudre  et  de  la 
gauche  une  victoire,  ayant  à  ses  pieds  un  aigle 
aux  ailes  déployées  ;  la  partie  du  corps  toute 
nue;  et  la  partie  inférieure  couverte. 

—  Epith.  Grand,  puissant,  souverain  ,  fulmi- 
nant, foudroyant,  tonnant,  terrible,  menaçant, 


vengeur,  invincible,  amoureux,  adultère,  inc  s 
tueux.  ||  Périph.  L'époux  de  Junon;  le  père  d  a 
dieux  et  des  hommes  ;  le  père,  le  monarque,  La 
roi,  le  souverain  des  dieux  ;  le  roi,  le  souverain 
des  immortels;  le  maître  des  dieux;  le  souverain 
du  monde  ;  le  roi ,  le  souverain  du  ciel  ou  des 
cienx  ;  le  roi  de  l'Olympe  ;  le  maître  du  tonnerre, 
le  dieu  qui  lance  la  foudre,  qui  lance  le  ton- 
nerre; l'arbitre  du  tonnerre. 

—  Astron.  La  plus  grosse  des  planètes  et  la 
plus  brillante  après  Vénus.  Elle  est  placée  par 
rapport  à  la  terre  entre  Pallas  et  Saturne,  fait 
sa  révolution  autour  du  soleil  en  quatre  mille 
trois  cent  trente-trois  jours,  et  a  quatre  satel- 
lites. La  conjonction  do  Jupiter  avec  Saturne. 
Les  bandes  de  Jupiter. 

Sitôt  que,  profn.int  des  jeux  de  l'igrnoranoe, 
Galilée  eut  enfui  conquis,  par  la  science, 
Ce  tube  merveilleux  fils  brillant  du  hasard, 
Bans  les  cieux  inconnus  allongeant  son  regard, 
Il  eut  de  Jupiter  les  lointains  satellites. 

\Ch8hEOOLLE.) 

—  Chronol.  Le  neuvième  roi  de  la  dynastie 
des  dieux.chez  lesEgiptiens  Ils  régna  vingt  ans. 

—  Alchim.  L'étain,  et  quelquefois  même  se- 
lon Trévoux,  l'or. 

JUPON,  s.  f.  (rad.  jupe).  Jupe  courte  que  les 
femmes  mettent  sou»  les  autres  jupes.  Jupon  de 
toile,  de  calicot.  Jupon  de  basin  ,  etc.  Jupon 
piqué.  On  dépose  au  pied  de  la  femme  les  divers 
présents  du  mari  et  de  sa  famille ,  savoir  :  une 
parure  complète,  le  jupon  d'écorcede  mûrier,  etc. 
(Chateaub.) 

Sa  taille  est  leste,  et  son  petit  jupon 

Laisse  entrevoir  sa  jambe  blanche  et  fine.        Vttr.) 

JURA.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes  dont 
une  partie  s'étend  en  Suisse  jusqu'au  canton 
d'Argovie,  et  l'autre  en  France  vers  le  Nord  et 
prend  le  nom  de  Vosges.  Le  sommet  le  plus 
élevé  en  Suisse  est  le  mont  Reculet,  haut  de 
1,715  mètres  ;  eu  France  le  Dôle,  1,637  mètres. 

—  Département  formé  d'une  partie  de  l'an- 
cienne Franche-Comté,  qui  lire  son  nom  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  le  traverse.  Jl  est  borné 
à  l'E.  par  la  Suisse  et  le  département  du  Doubs . 
au  N.  par  le  département  de  la  Haute-Saône; 
àl'O.  par  ceux  de  la  Côte-d'Or  et  Saône-et-Loire, 
au  S.  par  celui  do  l'Ain  ;  315,000  hab.  Il  est  di- 
visé en  quatre  arrondissements  et  envoie  trois 
députés  à  la  Chambre.  Chef-l.,  Lons-le-Saunier. 
Riche  en  mines  de  sel,  fer,  tourbe,  marbre, 
gypse;  grains,  maïs,  vins,  noix,  etc. 

—  Bailliage  du  Jura.  Partie  N.-O.  du  canton 
de  Berne. 

—  Une  des  îles  Hébrides,  près  de  la  côte  d'E- 
cosse; 1,200  hab. 

JURABLE.  adj.  des  2  g.  Féod.  Chose  pour 
laquelle  était  dû  le  serment  de  fidélité.  Fief  ju- 
rable. 

JUItADLETÉ.  s.  f.  Féod.  Droit  d'exiger  le 
serinent  de  fidélité. 

JURADE.  s.  f.  Féod.  Charge  qui  obligeait  à 
la  prestation  de  serment.  ||  S'est  dit  dans  le  Midi 
de  la  France  pour  Commune. 

JURANÇON.  Géogr.  Village  renommé  par 
ses  vins  (Basses-Pyrénées);  1,800  hab. 

JURANDE,  s.  f.  Charge  do  juré  d'un  métier, 
ou  le  temps  pendant  lequel  on  l'exerçait.  Passer 
par  la  jurande.  Pendant  sa  jurande.  Les  ju- 
randes ont  été  abolies  en  FVance. 

—  Signifiait  aussi  Le  corps  des  jurés.  La 
jurande  était  assemblée. 

JURASSIEN  ,  ENNE.  adj.  Géogr.  Qui  apnar- 
tient  au  Jura  ou  à  ses  habitants.  ||  subst.  Ha- 
bitant du  Jura.  Un  Jurassien,  une  Jurassienne. 

JURASSIQUE,  adj.  des  2  g.  Géol.  Qui  ap- 
partient au  Jura.  Rochers  jurassiques.  Terrains 
jurassiques. 

JUP.AT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait,  à  Bor- 
deaux, aux  consuls  ou  échevins.  Les  jurais  de 
Bordeaux.  La  livrée  ,  le  chaperon  des  jurats. 
Elire  des  jurats.  Faire  des  jurats. 

—  Hist.  Membre  d'une  jurande  ;  magistrat 
municipal  dans  le  midi  de  la  France.  Parmi  les 
députés  des  Etats  du  Béarn  ,  étaient  des  jurats 
de  Morlaix  ,  d'Oléron  et  de  Lambeys.  [Dict.  de 
Trévoux.) 

JURATEUR.  s.  m.  Ant.  rom.  Se  disait  de  cer- 
tains officiers  municipaux  qui  étaient  chargés 
d'interroger  ceux  qui  entraient  dans  un  port, 
sur  leur  nom,  leur  patrie,  etc. 

JURATOIRE.  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Caution  jura£>ire. 
Serment  qu'on  fait  en  justice  de  représenter  sa 
personne,  ou  de  rapporter  une  chose  dont  an 
est  chargé.  On  l'a  élargi  à  caution  juratoire.  11 
a  eu  main-levée  sur  caution  juratoire.  Vous  avez 
reçu  l'usufruit  des  immeubles  sous  votre  cautior 
juratoire. 

JUltÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Jurer.  S'empl. 
adjectiv.  Assuré  avec  serment ,  déclaré  d'une 
manière  formelle.  Ennemi  juré.  L'admirateur 
jure  de  ses  charmes.  (Th.  Gautier.)  Vous  le  sa- 
vez, la  paix  n'est  pas  encore  jurée.  (Crébill.) 

—  Se  disait  autrefois  dans  les  corporations, 
de  celui  ou  de  celle  qui  avait  fait  ios  serments 
requis  pour  la  maîtrise.  Chirurgien  ,  écrivain 
juré.  Juré  vendeur  de  marée,  de  volaille.  Juré 
crienr.  Jurée  lingore. 

—Ecolier  juré.  Celui  qui  avait  (ni  ■ 
de  philosophie  dans  1  Oinversilé,  i  t  qui  en  avait 
le  certifierai,  pour  être  reçu  maître  i  s  a  is. 

—  Se  disait,  dans  les  corps  d'à  tissus,  '  s 
hommes  qui  étaient  préposés  pour  faire  obs  rv  t 
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les  statuts  et  règlements  A  ceux  de  leur  métier. 
Les  maîtres  jurés. 

—  substantiv.  Le  juré  d'une  communauté. 
La  visite  des  jurés.  ||  Juré  du  castel.  Officier  au- 
quel la  coutume  donnait  pouvoir  de  rédiger  les 
conventions  relatives  à  des  meubles.  ||  Jurés  de 
la  conservation.  Les  quatre  petits  jurés  des  maî- 
tres corroyeurs  de  Paris.  ||  Jurés  de  la  Visitation 
royale.  Les  quatre  grands  jurés  qui  faisaient 
tous  les  mois  des  visites  chez  les  maitfes  de  la 
communauté  des  corroyeurs,  et  chez  les  maîtres 
cordonniers  tous  les  deux  mois.  ||  Jure  du  mar- 
teau ou  du  cuir  ianné.  Gardien  du  marteau  avec 
lequel  on  marquait  les  cuirs.  ||  Juré  teneur  de 
livres.  Celui  qui  était  chargé  de  la  vérification 
des  comptes  et  calcuis. 

Se  dit  aujourd'hui  de  Chacun  des  citoyens 

appelés  à  prononcer  sur  l'existence  d'un  crime, 
d'un  délit,  et  sur  la  part  qu'y  a  prise  l'accusé.  _ 
La  liste  des  jurés.  Tirer  au  sortie  nom  des  douze 
jurés  auxquels  une  affaire  doit  être  soumise.  Ré- 
cuser un  juré.  Les  jurés  prêtent  serment.  Juge- 
ront par  jurés.  Aujourd'hui  tous  les  électeurs 
s:nt  jurés,  mais  tous  les  jurés  ne  sont  pas  élec- 
teurs. La  seconde  liste  des  jurés,  dite  des  capa- 
cités, n'exerce  de  droit  que  pour  l'élection  des 
conseils  généraux  et  d'arrondissement.  Elle  se 
compose  principalement  des  avocats,  notaires, 
médecins,  officiers  de  terre  et  de  mer  jouissant 
d'une  pension  de  retraite  d'au  moins  1200  fr., 
des  fonctionnaires  publics  nommés  par  le  roi  à 
des  fonctions  gratuites. 

—  Ane.  législ.  Juré  militaire.  Membre  du  jury, 
dont  la  décision  devait  précéder  le  jugement  de 
la  cour  martiale,  d'après  la  constitution  de  1791. 

JUREE,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  annuel  que  les 
bourgeois  payaient  au  roi  ou  au  seigneur  de  qui 
venait  leur  affranchissement,  pour  obtenir  jus- 
tice en  cas  de  procès.  Payer  la  jurée.  On  disait 
aussi  droit  jurée. 

—  Se  disait  pour  Commune  bourgeoisie.  ||  En- 
quête juridique.  ||  Fiancée  promise  en  mariage. 

—  Mettre  en  jurée.  Mettre  à  l'encan. 
JUREMENT,  s.  m.  (du  Ut.juramentum,  même 

Siguif.).  Serment  qu'on  fait  en  vain,  sans  néces- 
sité ,  sans  obligation.  On  ne  vous  croira  pas , 
malgré  tous  vos  jurements. 

—  On  l'emploie  plus  souvent  dans  le  sens  de 
Blasphème,  imprécation,  exécration.  11  fit  d'hor- 
ribles jurements.  Il  proféra  un  jurement  affreux. 

U  Autrefois,  Serment  fait  en  justice. 

—  Scol.  Jurement  assertoire.  Serment  qui  af- 
firme une  chose  présente  ou  passée. 

—  Jurement  promissaire.  Serment  qui  garantit 
l'effet  d'une  promesse  pour  l'avenir. 

JURER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  jurare,  même 
signif.  ;  de  jus,  juris  ,  droit).  Affirmer  par  ser- 
ment, en  prenant  Dieu,  ou  quelqu'un,  ou  quel- 
que chose  àtémoin.  Jurer  sa  foi,  son  Dieu  que... 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 

Sur  un  bouclier  noir  Bept  chefs  impitoyables 
Epouvantent  les  dieux  de  serments  effroyables  : 
Près  d'un  taureau  mourant  qu'ils  viennent  d'égorger, 
Tous,  la  main  dans  le  sang,  jurent  de  se  venger, 
ils  en  jurent  la  Peur,  le  dieu  Mars  et  Bellone. 
(Boilbid.) 
Je  jure  encor  le  ciel,  lent  à  nous  protéger. 
Que.     .     .  (Voltaire.) 

II  a  jurd  mes  beaux  yeux  et  sa  foi 

Que  j'obtiendrais  de  lui  ce  que  j'espère.   ■      (Id.) 

—  Assurer  ,  certifier  une  chose.  Je  vous  jure 
qu'il  n'en  est  rien. 

—  Confirmer,  ratifier  une  chose  par  serment. 
Jurer  la  paix.  Jurer  l'alliance.  Jurer  fidélité. 
Jurer  obéissance.  Quand  la  paix  fut  jurée  par 
les  deux  rois. 

—  Promettre  fortement,  avec  ou  sans  serment. 
Ils  jurent  ensuite  de  maintenir  les  lois,  et  d'être 
inaccessibles  aux  présents.  Ils  jurent  sur  les 
originaux  même  des  lois,  que  l'on  conserve  avec 
un  respect  religieux.  (Barth.)  Vous  me  jurez  un 
amour  éternel  d'un  air  aussi  gai  que  si  vous 
disiez  la  chose  du  monde  la  plus  plaisante.  (J.-J. 
Rouss.)  11  jurait  aux  Romains  une  haine  im- 
mortelle, (volt.)  Et  moi,  dit  Blanca  en  larmes, 
j     t'attendrai    tous   les   ans;  je   te  conserverai 

n'a  mon  dernier  soupir  la  foi  que  je  t'ai 
jv: es.  (Cliateaub.)  Je  lui  ai  juré  une  haine  éter- 
nelle, et  faites  attention  surtout  à  quel  homme 
vous  avez   affaire.  (X.  Marmier.) 

Hé  quoi!  vous  me  jurez  une  éternelle  ardeur, 
Et  vous  me  la  jurez  Avec  cette  froideur? 

(RacinkO 

—  Résoudre  fermement  une  chose.  Jurer  la 
mort,  la  ruine,  la  perte  de  quelqu'un.  Ils  ont 
jurigde  le  perdre.  C'est  en  l'imitant  qu'on  se  rend 
digue  de  lui  ;  et  s'il  est  vrai  qu'il  y  en  ait  ici  qui 
aient  juré  ma  perte,  qu'ils  approchent.  (Eug. 
Scribe.)  Je  sais  bien  qu'Amurat  a  juré  ma  raine 
(Rac.) 

—  Proférer  des  jurements.  Il  ne  fait  que  jurer 
le  nom  de  Dieu,  que  jurer  Dieu. 

—  jurer,  v.  n.  Affirmer,  s'engager  par  ser- 
ment. Il  a  juré  par  son  Dieu  et  par  sa  foi.  Il 
jure  sur  son  honneur ,  sur  l'Evangile  ,  sur  les 
saints  Evangiles.  Jurer  devant  Dieu,  devant  les 
juges,  devant  les  hommes.  Jurer  faux.  Jurer  en 
vain.  Jurer  par  l'amour.  (J.-J.  Rouss.) 

Moi,  j  B  jure  des  dieux  la  puissance  suprême, 

Et  pour  dire  encore  plus,  j  en  jure  par  vous-même. 

(C0»»«.LLI.) 

Fait*s  ferment,  juret  par  mee   beaux  jeux, 
Que  tous  ferez  tout  ce  que  je  désire. 

I  VOLTAIR».) 

Mais  quand  un  homme  d'honneur  jure , 

Il  faut  AToir  l'âme  bien  dure 

Four  ne  pas  croire  à  son   serment, 

Ht  fût-ce  que  par  compliment.         ^Bcakbon.) 
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—  Blasphémer.  J'ai  horreur  de  l'entendre 
jurer.  Jurer  comme  un  païen  ,  comme  un  char- 
retier embourbé. 

—  Faire  des  serments  sans  nécessité  ou  par 
mauvaise  habitude.  Jurer  à  tout  propos.  On  ne 
croit  j>as  ceux  qui  jurent  tant. 

—  Fig.  Se  dit  de  deux  choses  dont  l'union  est 
choquante.  Le  vert  jure  avec  le  bleu.  Des  airs 
évaporés  jurent  avec  les  cheveux  gris. 

—  Fig.  L'orgueil  jure  avec  la  misère.  Rien  ne 
marche  dans  un  système  politique  où  les  mots 
jurent  avec  les  choses.  (Bonaparte.) 

—  Fam.  Se  dit  d'un  certain  son  que  fait  en- 
tendre le  chat  en  colère. 

Raton,  bien  qu'il  jurât  toujours, 

Avait,  fait  patte  de  velours.  (Abbault.) 

—  Par  imitation,  on  dit  qu'un  violon  ou  un 
autre  instrument  jure  ,  quand  il  rend  un  son 
aigre.  Un  violon  qui  jure  sous  l'archet.  (Acad.) 

C'est  là  que  plus  d'un  Apollon, 

Martyrisant  le  violon, 
Jure  tout  baut  sur  une  corde.  (Vapé.) 

—  Prov.  Il  ne  faut  jurer  de  rien,  il  ne  faut 
jamais  répondre  de  ce  qu'on  fera  ,  ni  de  ce  qui 
peut  arriver.  ||  Qui  finement  jure,  finement  se 
parjure.  Ceux  qui  mettent  tant  de  subtilité  dans 
leurs  serments,  n'ont  pas  l'intention  de  les  tenir. 

||  On  vous  croit  sans  jurer.  Se  dit  à  une  per- 
sonne qui  affirme  une  chose  connue.  ||  S'il  ne 
tient  qu'à  jurer,  la  vache  est  à  nous.  Se  dit  lors- 
qu'il s'agit  de  s'en  rapporter  au  témoignage  d'un 
homme  sans  foi.  ||  Jurer  à  toutes  mains.  Ne  pas 
craindre  de  faire  de  faux  serments.  ||  Jurer  sur 
la  parole  du  maître.  Adopter  aveuglément,  et 
soutenir  les  opinions  d'un  homme  à  qui  l'on  a 
pour  ainsi  dire  soumis  sa  raison. 

—  se  jurer,  v.  pron.  Se  promettre  quelque 
chose  par  serment.  Ils  se  sont  juré  une  amitié 
éternelle.  Comme  nous  nous  sentions  véritable- 
ment de  l'inclination  l'un  pour  l'autre  ,  nous 
nous  jurâmes  une  éternelle  amitié.  (Le  Sage.) 

—  Etre  juré.  Ces  choses-là  ne  sojurent  jamais. 
JUREUR.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup,  par 

mauvaise  habitude,  par  colère  ou  par  grossièreté. 
C'est  un  jureur,  un  grand  jureur  du  nom  de  Dieu. 

On  le  crut;   car  qui  ne  croirait 

Un  jureur  qui  si  bien  jurait  ?  (Scarron.) 

—  Prêtre  qui  prélait  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé. 

—  Dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie, 
Celui  qui  se  purgeait  par  serment  d'une  accu- 
sation portée  contre  lui. 

—  Examinateur  d'un  fait  en  litige  ;  juge. 

—  Prov.  Jureurs  de  Bayeux.  Se  dit  des  per- 
sonnes qui  ne  se  font  aucun  scrupule  de  jurer, 
parce  qu'ils  ne  veulent  pas  tenir  leurs  serments. 

JURI.  V.   JURY. 

JURIDICIANT.  s.  m.  Celui  qui  rend,  qui  fait 
rendre  la  justice.  (Montaigne.)  Hors  d'usage. 

JURIDICIÉ  ,  ÉE.  adj.  A  qui  l'on  rend  ou 
fait  rendre  la  justice.  Montaigne  l'a  employé 
substantiv.  La  juridiction  ne  se  donne  pas  en 
faveur  du  juridiciant,  mais  àujuridicié. 

JURIDICTION,  s.  f.  Anciennement  JURIS- 
DICTION.  (pr.  ju-ri-dik-ci-on  ;  du  lat.  juris- 
diclio,  administration  de  la  justice,  formé  de 
jus,  juris,  droit;  dicere,  dire).  Pouvoir  du  juge, 
de  celui  qui  a  droit  de  juger.  Juridiction  ecclé- 
siastique, laïque,  militaire ,  ordinaire.  Donner, 
étendre,  exercer,  usurper  la  juridiction  sur  les 
gens.  Cela  est  de  votre  juridiction  ,  sous  votre 
juridiction.  Ces  officiers-là  n'ont  point  de  juri- 
diction. Faire  acte  de  juridiction.  On  lui  a  at- 
tribué la  juridiction  sur  tout  le  pays.  Recon- 
naître, décliner  la  juridiction.  Conflit  de  juridic- 
tion. Chaque  juge  peut  défendre  sa  juridiction. 
Qui  ne  sait  que  l'Eglise  était  dans  une  espèce 
de  servitude  ?  La  juridiction  séculière  ne  laissait 
presque  plus  rien  à  faire  à  la  spirituelle.  (I)oss.) 
Quelles  précautions  M.  Letellier  n'avait-il  pas 
accoutumé  de  prendre  dans  les  rémissions  et  les 
grâces  qu'il  accordait,  craignant  également  de 
prodiguer  ou  de  resserrer  les  bienfaits  du  prince, 
se  souvenant  du  pouvoir  de  la  juridiction  ,  et 
n'oubliant  que  les  faiblesses  de  l'humanité. 
iFléch.)  Le  tribunal  infaillible  des  actions  hu- 
maines c'est  la  conscience;  mais  la  juridiction 
en  est  trop  souvent  déclinée  par  les  passions. 
(S.  Dubay.) 

—  Le  ressort,  l'étendue  du  lieu  où  le  juge  a 
pouvoir  de  juger.  La  juridiction  de  cette  cour 
est  fort  éteudue,  est  peu  étendue.  Cela  est  hors 
de  sa  juridiction,  dans  sa  juridiction.  Vous  pas- 
sez les  limites  de  votre  juridiction. 

—  Les  corps  même  de  judicature.  Ce  juge  ap- 
partient à  telle  juridiction.  Une  juridiction  bien, 
mal'composée.  Les  juridictions  inférieures. 

—  Degré  de  juridiction.  Chacun  des  tribunaux 
devant  lesquels  une  affaire  peut  être  successi- 
vement portée  Cette  affaire  a  passé  par  tous 
les  degrés  de  juridiction.  Le  premier,  le  second 
degré  de  juridiction. 

—  Juridiction  contentieuse.  Celle  qui  s'exerce 
entre  plusieurs  parties  dont  les  prétentions  se 
combattent.  ||  Juridiction  gracieuse  ou  volon- 
taire. Celle  que  le  juge  exerce  pour  des  objets 
qui  n'offrent  rien  de  contentieux. 

—  Autrefois,  Juridiction  de  maçonnerie.  Ju- 
ridiction particulière  qui  connaissait  des  con- 
testations qui  s'élevaient  entre  les  entrepreneurs 
et  leurs  ouvriers. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  langage  ordinaire,  dans 
le  sens  de  Ressort,  compétence.  C«la  est  de  la 
juridiction  de  la  raison.  (Scud.)  Les  pensées  de 
notre  esprit  ne  sont   pas  de  la  juridiction  dos 

I  princes.  (Id.) 
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—  Fig.  et  fam.  Cela  n'est  point  de  voire  juri- 
diction. So  dit  à  quelqu'un  qui  se  mêle  d'une 
chose  qu'il  ne  connaît  pas. 

—  Iconol.  La  Juridiction  a  été  représentée 
sous  les  traits  d'une  matrone,  vêtue  d'une  robe 
de  pourpre,  assise  dans  un  tribunal,  et  s'ap- 
puyant  sur  le  faisceau  consulaire,  ayant  à  la 
main  un  sceptre,  et  au  cou  une  chaîne  d'or  à  la- 
quelle est  attaché  un  cachet,  un  sceau  de  justice. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE.  adj.  [pr.  ju-ri- 
dik-ci-o-nèl}.'  Qui  est  relatif  à  la  juridiction. 
Droit,  pouvoir  juridictionnel. 

—  Ane.  jurispr.  Qui  possède  une  juridiction. 
Fief,  seigneur  juridictionnel. 

JURIDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  so  fait  en  jus- 
tice, qui  est  dans  les  formes  de  la  justice.  Sen- 
tence, procédure,  acte  juridique.  Intenter  une 
action  juridique.  Formes  juriaiques. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ju- 
ridique. Cette  sentence  fut  prononcée  juridi- 
quement. Procéder  juridiquement.  Être  con- 
damné juridiquement. 

JL'RIEU  (P.).  Théologien  et  controversiste 
protestant,  né  eu  1639,  mort  en  1713.  11  écrivit 
contre  Bossuet,  Fénelon,  Arnaud,  etc.  Les  prin- 
cipaux de  ses  ouvrages  sont  :  Histoire  du  Cal- 
vinisme et  du  Papisme  mis  en  parallèle;  Poli- 
tique du  clergé  de  France,  etc. 

JLRINÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées,  et  de  la  tribu  natu- 
relle des  carduinées. 

JURISCONSULTE,  s.  m.  (du  lat.  juriscon- 
sultus,  formé  de  juris,  droit,  et  consultus,  sa- 
vant, expert,  qui  a  longtemps  médité).  Celui  qui 
est  versé  dans  la  science  du  droit  et  des  lois,  et 
qui  fait  profession  de  donner  son  avis  sur  des 
questions  de  droit.  Savant,  bon  jurisconsulte. 
Les  jurisconsultes  romains.  Les  réponses  des 
jurisconsultes.  Nos  meilleurs  jurisconsultes  di- 
sent... C'est  un  grand  jurisconsulte.  Ma  juriscon- 
sulte, c'est  l'homme  rare,  l'homme  doué  d'une 
raison  forte,  d'une  sagacité  peu  commune,  d'une 
ardeur  infatigable  pour  la  méditation  et  l'étude, 
qui,  planant  sur  la  sphèie  des  lois,  en  éclaire 
les  points  obscurs,  et  fait  briller  d'un  nouvel 
éclat  les  vérités  connues  ;  qui  non-seulement 
aplanit  les  avenues  de  la  science,  mais  en  recule 
les  bornes  ;  qui  indique  aux  législateurs  ce  qu'ils 
ont  à  faire,  et  laisse  à  ceux  qui  voudront  mar- 
cher sur  ses  traces  un  fil  qui  les  conduira  sûre- 
ment dans  cette  vaste  et  pénible  carrière.  (***) 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  (du  lat.  jurispru- 
dentia,  formé  de_;u.s,  juris,  droit,  et  àeprudentia, 
science,  connaissance).  La  science  du  droit  et 
des  lois.  11  est  savant  en  jurisprudence.  Il  en- 
tend, il  sait,  il  enseigne  la  jurisprudence.  Ter- 
mes de  jurisprudence.  Savants  et  immenses  re- 
cueils où  M.  de  Lamoignon  renferme  la  juris- 
prudence ancienne  et  nouvelle,  vous  pouviez  être 
des  témoins  publics  de  ce  que  je  dis.  (Fléch.) 
Cette  jurisprudence  eut  ses  variations  comme 
les  institutions  ou  sages  ou  folles  des  hommes. 
(Volt.)  L'esprit  de  routine  abuse  trop  souvent 
des  armes  que  fournit  la  jurisprudence,  et  beau- 
coup d'avocats  semblent  ne  lutter  qu'à  coups 
d'arrêts  dans  les  débats  judiciaires.  (Merl.) 

—  Particulièrement,  L'ensemble  des  principes 
de  droit  qu'on  suit  dans  chaque  matière.  La  ju- 
risprudence romaine.  La  jurisprudence  fran- 
çaise. La  jurisprudence  commerciale.  Ce  prin- 
cipe était  déjà  admis  dans  notre  jurisprudence. 
Jurisprudence  criminelle.  Trois  degrés  d'éléva- 
tion du  pôle  renverseut  toute  la  jurisprudence. 
(Pascal.) 

—  La  manière  dont  un  tribunal  juge  habituel- 
lement telle  ou  telle  question.  La  jurisprudence 
de  la  Oour  de  cassation.  La  jurisprudence  de  la 
Coui  n'a  pas  varié  sur  ce  point. 

—  Jurisprudence  canonique.  Règles  contenues 
dans  les  lois  ecclésiastiques.  ||  Jurisprudence  bé- 
néficiale.  Usage  que  l'on  suit  dans  les  questions 
qui  concernent  les  bénéfices.  ||  Jurisprudence 
féodale.  Celle  qui  est  relative  aux  fiefs.  ||  Juris- 
pittdence  militaire.  Principes  de  droit  qui  s'ap- 
pliquent aux  membres  de  l'armée. 

—  Didact.  Jurisprudence  naturelle.  Ensemble 
d'observations  et  de  recherches  sur  les  lois  de 
la  nature  et  leur  application. 

—  Jurisprudence  médicale.  La  connaissance 
des  lois  et  règlements  concernant  l'enseignement 
et  la  pratique  de  la  médecine. 

JURISPRUDENT.  s.  m.  Mot  employé  ironi- 
quement par  Regnard  pour  Jurisconsulte.  Ap- 
prenez, monsieur  le  jurisprudent  hors  de  saison, 
qu'il  n'est  question  dans  une  comédie  ni  de  droit 
romain,  ni  de  Justinien. 

JURISTE,  s.  m.  (du  lat.  juris,  gén.  de  jus, 
droit).  Celui  qui  sait  le  droit,  qui  écrit,  qui  a 
écrit  sur  le  droit,  qui  s'occupe  du  droit,  sur- 
tout en  théorie.  Tous  les  juristes  disent  que... 
C'est  un  savant  juriste.  Les  juristes  étendent  et 
contournent  les  lois  suivant  le  besoin  de  leurs 
causes,  comme  les  cordonniers  allongent  et 
tournent  le  cuir.  (Louis  XII.)  Le  juriste  est  à 
la  théorie  ce  que  l'homme  de  loi  est  à  la  pra- 
tique. (Merl.) 

JURITES.  s.  f.  pi.  Myth.  Divinités  romaines 
qui  présidaient  aux  serments. 

JUHON.  s.  m.  Façon  particulière  de  jurer, 
dont  une  personne  se  sert  habituellement.  Le 
juron  de  Henri  IV  était  ventre  saint-;;ris  ;  celui 
de  Louis  XI  était  pasque-Dieu  ;  celui  de  Char- 
les VIII,  par  le  jour  Dieu,  etc.  C'est  son  juron, 
son  grand  juron. 

—  Toute  espèce  de  jurement  Lâcher  un  ju- 
ron, un  grand  juron. 
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Et  de  sa  bouebe  h  grands  flots  sont  sortit 
Tous  les  jurons  connus  de  l'Atlantide. 

(B.-I*MnuJ 

Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

JURY  ou  JURI.  s.  m.  Mot  anglais  passé 
dans  notre  languie  depuis  1791.  Le  corps,  la 
réunion  des  jurés.  Il  se  dit  soit  de  tous  les  ci- 
toyens qui  peuvent  être  jurés,  soit  de  tous  les 
jurés  désignés  pour  une  session,  ou  seulement 
de  douze  jurés  auxquels  une  affaire  est  soumise. 
L'institution  du  jury  en  France  date  de  1791.  Il 
y  avait  alors  deux  jurys,  le  jury  d'accusation  et 
le  jury  de  jugement.  Le  jory  d'accusation,  qui  dé- 
cidait s'il  y  avait  lieu  à  accusation,  a  été  sup- 
primé quelques  années  plus  tard;  le  jury  de  ju- 
gement, celui  qui  déclare  si  l'accusé  est  coupa- 
ble des  faits  qu'on  lui  impute,  a  seul  continue 
à  subsister  en  France.  Former,  dresser  la  liste 
générale  du  jury,  dresser  la  liste  du  jury  pour 
telle  session.  Etre  membre,  faire  partie  du  jury. 
Le  chef  du  jury.  La  déclaration,  la  décision  du 
jury.  L'esprit  humain  a  fait  trois  conquêtes  im- 
portantes :  \ejury,  l'égalité  de  l'impôt,  la  liberté 
de  conscience.  (Bonap.) 

—  Se  dit  d'une  manière  générale  de  la  dispo- 
sition législative  qui  a  fait  prononcer  sur  les  faits 
criminels  par  le  jury.  L'institution  du  jury. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  commissions  char- 
gées d'un  examen  particulier,  de  refuser  ou  d'ad- 
mettre dans  certains  concours.  Le  jury  de  l'ex- 
position des  produits  de  l'industrie.  Le  jury  de 
peinture. 

—  Hist.  Jury  constitutionnaire.  Sorte  de  sé- 
nat conservateur  dans  la  constitution  de  Sieyès. 

||  Jury  militaire.  Législ.  Jury  composé  de  mi- 
litaires de  différents  grades,  qui,  dans  la  Répu- 
blique, devait  connaître  des  délits  commis  par 
les  membres  de  l'armée. 

JURTE  ou  JURTI.  s.  m.  Relat.  Nom  des 
habitations  des  Tartares  de  la  Sibérie. 

JUS.  s.  m.  (pr.  jû;  du  lat.  jus,  bouillon, 
sauce).  Suc  tiré  de  quelque  chose  par  près 
sion,par  préparation  ou  parcoction.  Jus  de  ci- 
tron. Jus  d'orange.  Jus  d'herbes.  Jus  de  viande. 
Le  jus  d'un  gigot.  Du  jus  de  veau.  Exprimer, 
tirer  le  jus  de  quelo/ie  chose.  Des  œufs  au  jus. 
Lejus  est  nourrissant.  Se  dit  quelquefois  même 
du  bouillon  qu'on  prépare  avec  l'eau  et  les  di- 
verses espèces  de  viande.  Quand  1  automne  voiie 
de  ses  brouillards  froids  l'astre  de  la  lumière  et 
de  la  chaleur,  les  vignes  se  hâtent  de  nous  don- 
ner dans  le  jus  fermenté  de  leurs  grappes  les 
plus  puissants  des  cordiaux.  (B.  de  St-P.) 

—  Jus  de  réglisse.  Le  suc  de  la  racine  de  ré- 
glisse préparé,  soit  en  blanc,  soit  en  noir.  Un 
bâton  de  jus  de  léglisse.  Du  jus  de  réglisse 
anisé.  En  général  le  mot  suc  est  plus  convena- 
ble que  le  mot  vulgaire  jus. 

—  Loc.  prov.  Le  jus  de  la  treille,  le  jus  de  lo 
vigne,  le  jus  d'octobre,  le  jus  du  bois  tortu.  Le 
vin. 

JUSANT,  s.  m.  Mar.  Reflui  de  la  marée. 
Les  navires  attendent  le  jusant  pour  sortir  du 
port.  ||  Flot  et  jusant.  Flux  et  reflux. 

JUS  ARME,  s.  f.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
hache  à  deux  tranchants. 

JUSEE.  s.  f.  Techn.  Liqueur  acide  que  l'os 
emploie  pour  tanner  promptement  le  cuir. 

JUSELLE.  s.  f.  Bot:  Nom  vulgaire  de  la 
mendole. 

JUSQUE,  prép.  (du  lat.  usque,  même  signif.) 
On  élide  l'e  devant  une  voyelle.  Cette  préposi- 
tion met  en  rapport  un  membre  de  phrase  avec 
un  autre  qui  marque  un  certain  terme  où  l'on 
s'arrête,  au  delà  duquel  on  ne  passe  point.  De- 
puis la  Loire  jusqu'à  la  Seine.  Depuis  Paris 
jusqu'à  Rouen.  Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pen- 
tecôte. Je  resterai  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  fini. 
Jusqu'à  cette  heure,  jusqu'à  présent,  jusqu'à  ce 
moment,  jusqu'à  notre  temps,  on  n'avait  point 
vu  pareille  chose.  Rester  au  spectacle  jusqu'à 
dix  heures,  jusqu'à  la  fin.  Lire  un  livre  jusqu'au 
bout,  jusqu'à  la  quinzième  page.  Je  suis  venu 
jusqu'ici,  jusque-là.  Jusqu'à  quand  souffrirez- 
vous  que...  Ils  en  vinrent  jusque-là  qu'on  crut 
qu'ils  allaient  se  battre.  Jusqu'au  fond  des  en- 
fers. Jusqu'au  ciel.  Jusque  sur  le  trône.  Jusque 
par-dessus  la  tête.  Jusqu'à  nouvel  ordre.  Jus- 
qu'au revoir.  Jusqu'à  concurrence  de  cent 
francs.  La  chaîne  des  volcans  de  l'Italie  s'étend 
jusqu'en  Sicile.  (Buff.)  Les  hommes  avaient  fait 
les  femmes  si  giandes ,  qu'il  fallait  devenir 
grand  pour  arriver  jusqu'à  elles.  (A.  Karr.) 
Plutôt  que  jusque-la  j'abaisse  mon  orgueil. 
(Volt.) 

—  Jusque  marque  aussi  quelque  excès,  quel- 
que chose  qui  va  au  delà  de  l'ordinaire,  tant  en 
bien  qu'en  mal.  Aimer  jusqu'à  ses  ennemis,  jus- 
qu'aux défauts  d'une  personne.  Ils  ont  tué  jus- 
qu'aux enfants,  jusqu'aux  femmes.  11  n'est  pas 
jusqu'aux  valets  qui  s'en  mêlent.  11  fait  sa  cour 
à  tout  le  monde,  jusqu'au  dernier  commis  des 
ministres. 

—  Quelquefois,  surtout  en  poésie,  on  écrit 
jusques  avec  un  s  à  la  fin  quand  une  voyelle 
suit,  et  l'on  fait  sentir  la  liaison.  Jusques  au 
ciel.  Jusques  à  quand?  Cette  nouvelle  est  venue 
jusques  à  nous.  L'intervalle  de  temps*qui  s'est 
écoulé  depuis  votre  naissance  jusques  aujour- 
d'hui. (Mass.)  Alors  jusques  à  vous  je  descen- 
drai peut-être.  (Volt.) 

Sion,  jusques  an  ciel  élevée  autrefois, 

Jusqu'aux  enfers  maintenant  abaissée        (Rac; 
Je  cherchai  le  repos,  et  jusques  au  réveil 
La  douce  illusion  amusa  mon  sommeil.     (Dililli  ) 

—  Fam.  Jusqu'à  tant  que.  Jusqu'à  ce  que. 
JUSQUIAME.  s.  f.   (pr.  iufHame ;  en  lat 
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hyosa/amus,  et  du  gr.  û?,  ù4;,  porc;  xiano?, 
fève)."  Bot.  Genre  de  plantes  dicetylédones  de 
la  famille  des  solanées,  dont  l'espace  la  pins 
oommune,  la  jusquiame  noire  ou  hanebaue,  est 
Ténéneuse,  narcotique,  d'une  odeur  désagréable, 
et  s'emploie  en  médecine,  à  petites  doses,  comme 
calmant.  Elle  croît  naturellement  parmi  les  dé- 
combres et  sur  les  berges  des  fossés. 

JUSSIK,  ÉK.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
lussiée.  ||  jdssiees.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  tribu  de 
la  famille  des  onagraires,  qui  a  pour  type  le 
genre  jussiô.  ||  On  dit  aussi  Une  jussiée. 

JUSSIÉE.  s.  f.  Ide  Jussieu,  célèbre  botaniste 
français).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
bes  onagrariées,  et  composé  de  plantes  presque 
toutes  berbacées,  vivant  dans  les  marais. 

JUSSIEU  (Antoine  de).  Né  à  Lyon  en  1686, 
mort  en  1758,  professeur  de  botanique  au  Jardin 
du  Roi,  membre  de  la  Faculté  de  Médecine  et 
de  l'Académie  des  Sciences.  Il  rapporta  de  gran- 
des richesses  végétales  de  l'Espagne,  du  Portu- 
gal el  du  midi  de  la  France.  ||  jussied  (Bernard 
de).  Frère  d'Antoine,  né  à  Lyon  en  1699,  mort 
à  Paris  en  1771,  se  donna  à  l'étude  de  l'histoire 
naturelle,  devint  démonstrateur  de  botanique  au 
Jardin  du  Hoi,  publia  une  Histoire  des  plantes 
des  environs  de  Paris,  et  fut  nommé  membre  de 
l'Académie  des  Sciences  en  1835.  Il  rapporta  du 
Liban  le  cèdre  que  l'on  voit  aujourd'hui  au  Jar- 
din des  Plantes.  ||  jcssieo  (Joseph  de).  Frère  des 
précédents,  né  à  Lyon  en  1704,  mort  en  1779. 
Ingénieur  naturaliste  et  médecin,  il  accompagna, 
comme  botaniste,  les  astronomes  qui  allèrent  au 
Pérou  mesurer  un  arc  du  méridien  en  1735,  par- 
courut seul  l'Amérique  méridionale  pour  faire 
des  recherches  d'histoire  naturelle,  et  ne  revint 
en  France  qu'eu  1771.  11  faisait  partie  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  depuis  1743.  |j  jussied  (An- 
toine-Laurent de).  Neveu  des  précédents,  né  à 
Lyon  en  1748,  mort  à  Paris  en  1836,  professeur 
et  démonstrateur  de  botanique  au  Jardin  du 
Roi,  et  membre  de  l'Académie  des  Sciences.  Il 
publia  en  1789  son  ouvrage  remarquable  inti- 
tulé Gênera  plantarum. 

JUSSION.  s.  f.  (du  lat.  jussio,  même  signif.) 
Ordre,  commandement.  Il  se  disait  autrefois  des 
Lettres  scellées  adressées  par  le  prince  aux  juges 
d'une  compagnie  supérieure,  pour  leur  enjoindre 
de  faire  quelque  chose  qu'ils  avaient  refusé  de 
faire,  comme  d'enregistrer  un  édit.  Le  roi  en- 
voya des  lettres  de  jussion  au  parlement.  Après 
plusieurs  jussious  réitérées.  La  première,  la  se- 
conde jussion. 

JUSTAUCOitrS.  s.  m.  Espèce  de  vêtement  à 
manches  qui  descend  jusqu'aux  genoux  et  qui 
serre  le  corps.  Un  justaucorps  de  velours,  de 
drap.  Un  justaucorps  brodé.  Aussi,  le  jour  du 
mariage  de  sa  fille,  nous  le  voyons  vêtu  d'un 
magnifique  justaucorps  amarante  avec  l'étoile  de 
l'ordre  hrillantsur  sa  poitrine.  (M"  Chodzko.) 

JUSTE,  adj  des  2  g.  (dulat.  juslus,  de  jus, 
droit  deËquitable.qui  est  conforme  au  droit, àla 
ra  son,  à  la  justice.  Un  arrêt,  une  sentence  jus  te. 
Rien  de  plus  juste  que  ce  que  vous  me  deman- 
dez. Il  eit  juste  que  vous  le  dédommagiez  Une 
chose  juste  et  raisonnable.  Une  jusle  punition. 
Juste  récompense.  11  n'y  a  de  grand  que  ce  qui 
est  durable,  de  durable  que  ce  qui  est  juste. 
(Ferr  )  Rien  n'esl  bas  ici  que  le  vice,  et  lont  ne 
qui  esl  honnête  o;  juste  est  utile  et  bienséant. 

(J.-J.  Rouss.)  ||  S'empl.  quelquefois  substantiv. 

au  masenliu.  La  science  du  juste  et  de  l'injuste. 

—  Se  dit  des  personnes  qui  jugent  ou  qui 
agissent  selon  îes  principes  de  l'équité.  Un  prince 
juste.  Dieu  est  juste.  Darius  qui  régnait  en 
Perse  était  juste,  vaillant,  généreux.  (Boss.)  Un 
homme  juste  dans  ses  choix.  (Fléch.)  Charles  XII 
était  juste.  (Volt.)  Le  ciel  est  juste,  il  arme  des 
vengeurs.  (Herblot  ) 

—  Par  exclamation.  Juste  Dieu  !  juste  ciel  ! 

—  Qui  pratique  La  vertu.  Aristide  avait  été 
juste  avant  queSocrateeùt  dit  ce  que  c'était  que 
justice.  (J.-J.  Rouss.)  Le  vrai  chrétien  est 
l'homme  juste.  (Id.)  Libre  et  content,  tu  es  resté 
juste  et  bon.  (Id.) 

—  substantiv.  Quand  Platon  peint  son  juste 
imaginaire  couvert  de  tout  l'opprobre  du  crime. 
(Id.) 

—  Particulièrement,  dans  le  langage  religieux, 
Qui  observe  exactemeht  les  devoirs  de  la  religion, 
qui  unit  la  piété  à  la  vertu.  Un  homme  juste. 
Job  était  juste  et  craignant  Dieu.  S'emploie 
souvent  dans  ce  sons  substantiv.  Dieu  a  fait  luire 
le  soleil  sur  les  justes  et  sur  les  pécheurs.  Que 
ne  puis-je  vous  montrer  ici  quelles  seront  la 
gloire  et  la  consolation  du  véritable  juste!  (Mass.) 
La  conscience  du  juste  lui  tient  lieu  des  louanges 
de  l'univers.  (J.-J.  Rouss.)  Telle  est  l'heureuse 
condition  des  justes.  (Fléch.)  Le  juste  peut  avoir 
eu  mourant  un  avant-goût  du  bonheur  de  l'autre 
monde.  (Frankl.)  Le  juste  vit  de  la  foi  ;  il  espère 
contre  toute  espérance.  (St-Sim.)  A  l'immorta- 
lité le  iuste  doit  s'attendre.  (Lamotte  ) 

—  Le  séjour  des  justes.  Le  paradis,  le  ciel. 

—  Se  dit  aussi  de  la  personne  de  Jésus-Christ. 
Les  Gentils  verront  ce  juste,  et  tous  les  rois 
connaîtront  cet  homme  tant  célét  ré  dans  les 
prophéties  de  Sion.  (Boss.)  C'est  le  juste  de 
Sion  qui  s'élèvera  comme  une  lumière.  (Id.) 

—  Qui  apprécie,  qui  juge  bien  des  choses. 
avoir  l'oreille  juste.  H  a  le  coup  d'ceil  très-juste. 
Il  a  l'esprit  très-juste.  C'est  un  esprit  juste.  Le 
caractère  de  l'esprit  juste,  c'est  d'éviter  l'erreur 
en  évitant  de  porter  des  jugements.  (**•) 

—  Qui  est  exact,  qui  s'ajuste  bien,  qui  es)  la 
juste  mesure,  qui  convient  bien,  qui  est  tel  qu'il 
doit  être  Balance  juste.  Juste  mesure.  La  jusle 
proportion.  Le  juste  poids.  Le  juste  prix.  Cal 
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cul,  grosseur,  habit,  ton,  cadence,  voix,  expres- 
sion, métaphore,  comparaison  juste.  Avoir  une 
idée  juste  de  quelque  chose.  S'en  faire  une  idée 
juste.  Ces  conjectures  ne  sont-elles  pas  justest 
(Fléch.)  Cette  façon  de  s'exprimer  si  juste  et  si 
naturelle.  (Id.)  Avant  de  rien  entreprendre,  pre- 
nez de  justes  renseignements.  (La  Rochef.) 

—  Cette  montre,  celle  pendule  est  juste.  Elle 
marque  l'heure  exactement. 

—  Prov.  Cela  est  jusle  comme  de  l'or.  Se  dit 
de  ce  qui  a  exactement  le  poids,  la  mesure,  la 
qualité  qu'il  doit  avoir,  ni  plus,  ni  moins.  On 
l'a  mesuré,  c'est  juste  comme  de  l'or. 

—  Qui  a  le  caractère  de  la  justesse  et  du  bon 
sens.  Une  pensée  plus  brillante  que  juste.  Ré- 
flexion, observation,  idée  juste.  Cette  remarque 
est  juste,  fort  juste,  on  ne  peut  plus  juste. 

—  Qui  est  plus  court,  plus  étroit,  plus  pe- 
tit, etc.,  qu'il  ne  faut.  11  se  dit  des  choses  et 
surtout  des  vêtements,  et  on  ne  l'emploie  guère 
qu'avec  l'un  des  adverbes  beaucoup,  bien,  si. 
tellement,  etc.  Ce  tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Ce  chapeau  m'est  si  juste,  m'est  tel- 
lement juste,  que  je  ne  puis  le  mettre.  Ces  sou- 
liers me  sont  trop  justes.  ||  On  dit  adverbial.  Etre 
chausse  trop  juste ,  pour  Avoir  des  souliers  trop 
étroits. 

Souvent  de  l'équité  la  borne  est  un  peu  juste 
Qui  n'e»t  pas  généreux  est  trop  prés  d'être  injuste. 
(Kovou.) 

—  Fondé,  légitime.  Une  juste  colère  Un  juste 
orgueil.  De  justes  prétentions.  De  justes  espé- 
rances. De  justes  soupçons.  L'armée  était  sous 
les  ordres  d'un  général  en  qui  on  avait  la  plus 
jusle  confiance.  (Volt.)  J'avais  de  justes  sujets 
d'espérance.  (Id.) 

—  Se  dit  d'une  arme  de  jet  qui  porte  droit  au 
but.  Cette  arbalète,  ce  fusil  est  juste,  très-juste. 

—  Se  dit  aussi  de  celui  qui  tire,  quand  il 
atteint  le  point  où  il  vise.  C'est  un  bon  tireur, 
il  est  bien  juste.  Un  juste  arquebusier..  Cette 
acception  a  vieilli. 

—  adv.  Dans  la  juste  proportion  ,  exacte- 
ment, comme  il  faut.  Peser,  mesurer  juste. 
Chanter,  raisonner,  parler  juste.  Il  a  tiré  très- 
juste.  Cela  entre  juste,  tout  juste.  Qui  pense  et 
raisonne  juste  devrait  agir  toujours  bien. 

—  Précisément.  C'est  juste  l'homme  qu'il 
vous  faut.  Je  suis  arrivé  juste  au  moment  où 
l'on  se  mettait  à  table. 

—  Au  juste,  loc.  adv.  Justement  et  précisé- 
ment. 11  se  dit  du  nombre,  du  prix,  du  poids  et 
de  la  mesure.  Je  vous  dirai  au  juste  ce  que  cela 
coûte,  à  combien  cela  revient.  Je  ne  sais  pas  au 
juste  le  nombre  de  signatures  qu'ils  ont  réunies. 
Savez-vous  au  juste  à  quel  âge  il  s'est  marié? 
Voyez  au  juste  ce  que  cela  pèse.  On  ne  sait 
jamais  injuste  le  nombre  de  ses  ennemis;  on  a 
bientôt  calculé  celui  de  ses  amis.  (Galiani.) 

—  B.-arts.  Qui  est  exactement  conforme  au 
modèle.  Un  dessin  juste.  Des  contours  justes, 
prononcés  avec  justesse,  c'est-à-dire  avec  pré- 
cision, exactitude,  netteté. 

—  Mus.  Un  son,  même  isolé,  qui  fait  entendre 
des  vibrations  homogènes  et  harmoniques,  quant 
à  leurs  propres  aliquotes.  ||  On  donne  générale- 
ment l'épithète  de  juste  aux  intervalles  dont  les 
sons  sont  exactement  dans  le  rapport  qu'ils 
doivent  avoir,  et  aux  voix  qui  entonnent  tou- 
jours ces  intervalles  dans  leur  justesse  ;  mais 
elle  s'applique  spécialement  aux  consonnances 
parfaites.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Antiq.  rom.  Les  solennités  réglées  par  la 
loi.  Les  justes  funérailles.  Les  justes  noces.  || 
Juste  affranchissement.  Celui  obtenu  par  une  des 
trois  voies  légales  :  par  vindicte,  par  cens,  ou 
par  testament.  ||  Juste  cavalerie.  Les  trois  cents 
cavaliers  attachés  à  chaque  légion. 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice,  d'une  ma- 
nière juste.  11  agit  justement.  lia  été  puni  jus- 
tement. De  tous  les  monuments  élevés  si  juste- 
ment pour  immortaliser  sa  gloire,  les  deux  édi- 
fices pieux,  etc.  (Mass.)  D'un  mensonge  si  noir 
justement  irrité.  (Rac.)  Et  justement  chagrin  de 
mon  peu  d'abondance.  (Boil.)  Un  homme  juste- 
ment accusé  d'adultère  vint  un  jour  lui  deman- 
der s'il  lui  était  permis  de  se  justifier  par  ser- 
ment, (l'en.) 

—  Précisément.  Voilà  justement  ce  qu'il  me 
fallait.  11  arrive  justement  à  l'heure  de  dîner. 
C'est  justement  cela.  Vous  entrez  justement 
dans  ma  pensée.  Je  voulais  vous  demander  des 
nouvelles  de  M.  d'Oppède,  et  justement  vous 
m'en  dites.  (M"*  de  Sév.) 

C'eut  é'é  justement  l'affaire  : 

Tel  fruit,  tel  arbre  pour  bien  faire. 

vL*  Fontaine.) 

JUSTE-MILIEU,  s.  m.  Juste  mesure  entre 
deux  choses.  En  toutes  choses,  il  faut  savoir 
garder  un  juste-milieu 

—  Polit.  Méthode  d'administration,  de  gou- 
vernement qui  consiste  à  se  maintenir  par  la 
modération  et  les  lois  entre  les  prétentions  des 
partis.  (Montesq.)  Cette  définition  de  Montes- 
quieu prouve  que  M.  Landais  a  dit  à  tort  que 
ce  mot  a  été  crée  pour  désigner  le  gouvernement 
qui  a  succédé  à  la  révolution  do  juillet.  On  lui 
a  seulement  donné,  à  cette  époque,  une  nouvelle 
application,  en  le  prenant  comme  synonyme  de 
Gouvernement  conciliateur. 

—  Partisan  de  ce  système  politique  C'est  un 
juste-milie.- .  Au  plur  ;  des  juste-milieu.  Des 
personnes  c.oat  l'opinion  est  celle  du  juste-mi- 
lieu. 

—  adj.  Qui  est  au  juste-milieu  ;  qui  appartient 
au  juste-milieu.  Ministèro,  opinion  juste-milieu. 
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JUSTESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  juste, 
de  ce  qui  est  convenable  ,  tel  qu'il  doit  être  . 
précision  exacte.  Cette  balance  est  d'une  grande, 
d'une  extrême  justesse.  La  justesse  de  la  voix, 
des  sons.  Toutes  choses,  en  divers  genres,  ne 
tendent  à  la  perfection  qu'autant  qu'elles  ont 
de  la.  justesse.  ("*)    ' 

—  Fig.  En  parlant  du  langage,  des  pensées, 
de  l'esprit,  du  sentiment.  Ces  réflexions  sont 
pleines  de  justesse.  11  n'y  a  pas  d'esprit  sans 
justesse,  d'enjouement  sans  décence.  (Ad'dison.) 
Le  véritable  esprit  est  la  justesse  de  la  pensée, 
la  facilité  de  l'expression.  (Pope.)  Je  sais  que 
vous  ave?,  autant  de  noblesse  dans  le  cœur,  que 
de  justesse  dans  l'esprit.  (Volt  )  la  justsse  de 
cette  réponse  est  sensible.  (Condill.)  'La  même 
justesse  d'esprit  qui  nous  fait  écrire  de  bonnes 
choses  nous  fait  appréhender  qu'elles  ne  le 
soient  pas  assez  pour  mériter  d'être  lues.  (  La 
Bruy.) 

Mais  notre  hôte  surtout,  pour  la  justesse  et  l'art, 
Elevait  jusqu'au  ciel  Théophile  et  Kousard.         ^Boil  ) 

—  Manière  de  faire  une  chose  avec  exacti- 
tude, avec  précision.  11  tire  de  l'arquebuse ,  il 
vise  avec  beaucoup  de  justesse.  11  joue  de  la 
flûte  et  chante  avec  justesse.  Ecrire,  penser, 
parler ,  répondre  avec  justesse.  Il  manie  un 
cheval  et  va  sur  les  voltes  avec  une  justesse  par- 
faite. Quand  un  enfant  joue  au  volant  ,  il 
exerce  l'oeil  et  le  bras  à  la  justesse.  (J.-J .  Rouss.) 

—  Qualité  qui  fait  apprécier  exactement  les 
choses.  La  justesse  du  coup  d'ceil,  de  l'oreille, 
de  l'esprit.  11  a  un  coup  d'ceil  d'une  justesse 
extraordinaire.  Ce  n'est  qu'à  force  de  marcher, 
de  palper,  de  nombrer,  de  mesurer  les  dimen- 
sions, qu'on  apprend  à  les  estimer;  mais  aussi, 
si  l'on  mesurait  toujours,  le  sens,  se  reposant 
sur  l'instrument,  n'acquerrait  aucune  justesse. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Manég.  au  pi.  Donner  les  plus  grandes 
justesses.  Perfectionner  un  cheval  déjà  dressé. 

JUSTICE,  s.  f.  (du  lat.  justifia,  même  signif.) 
Vertu  morale  qui  fait  qu'on  rend  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient,  que  l'on  respecte  tous  les 
droits  d'autrui.  La  justice  est  la  première  des 
vertus.  Ce  prince  gouverne  avec  justice.  On 
vante  sa  justice.  La  justice  règne  dans  ses  con- 
seils. Chacun  le  sien,  c'est  justice.  C'est  justice 
de  le  récompenser,  cela  est  de  toute  justice. 
L'amour  de  lu  justice  n'est  dans  la  plupart  des 
hommes  que  la  crainte  de  souffrir  l'injustice. 
(La  Rochefouc.)  La  liberté  ne  dépend  que  des 
moeurs,  de  l'amour  de  la  justice  et  de  l'ordre. 
(Changeux.)  Alors  le  ciel  est  promis  à  ceux  qui 
souffrent  persécution  pour  la.  justice.  (Boss.)  La 
terre  produira  son  germe,  et  ce  sera  le  Seigneur, 
avec  lequel  on  veira  naître  la  justice.  (Id.)  L'idée 
de  justice  me  paraît  une  vérité  de  premier  ordre. 
(Volt.)  La- justice  est  le  pain  du  peuple,  il  en 
est  toujours  afl'amé.  (Chateaub.)  La  justice  est  la 
moisson  des  peuples.  (Lamenn.)  Gardez  soi- 
gneusement en  vos  âmes  la.  justice  et  la  charité. 
(Id.)  On  déshonore  la  justice  quand  on  n'y  joint 
pas  la  douceur,  les  égards  et  la  condescendance. 
(Fén.)  Le  premier  prix  de  la  justice  est  de  sentir 
qu'on  la  pratique.  (J.-J.  Rouss.)  Le  premier 
sentiment  de  la  justice  ne  nous  vient  pas  de  celle 
que  nous  devons,  mais  de  celle  qui  nous  est  due. 
(Id.)  La  justice  est  le  premier  besoin  des  peuples, 
et  la  sauvegarde-des  gouvernements.  (La  Bourd.) 
La  justice  est  mère  de  la  paix  publique  et  de 
l'ordre  privé.  (Lacret.) 

—  L'action  de  reconnaître  le  droit  de  quel- 
qu'un à  quelque  chose,  d'accueillir  la  plainte  de 
quelqu'un ,  etc.,  et  dans  une  acception  plus 
étendue,  L'action  d'accorder  à  une  personne  ce 
qu'elle  demande,  et  qu'il  est  juste  qu'elle  ob- 
tienne. Faire  rendre  justice  à  quelqu'un.  On  lui 
a  fait,  on  lui  fera  justice.  Demander,  obtenir, 
se  faire  rendre  justice.  Si  vous  vous  peurvoyez 
à  ce  tribunal,  vous  n'obtiendrez  pas  justice,  etc. 
Une  âme  noble  rend  justice  même  à  ceux  qui  la 
lui  refusent.  Je  ne  vous  demande  que  la  plus 
exacte  justice.  (Volt.) 

—  Dans  un  sens  à  peu  près  analogue.  11  n'y 
a  pas  de  justice  dans  co  pays.  N'y  a-t-il  donc 
plus  de  justice? 

—  Bon  droit,  raison.  Vous  comptez  trop  sur 
la  justice  de  votre  cause.  11  avait  la  justice  de 
son  côté,  pourtant  il  a  perdu  son  procès.  11  re- 
connaîtra la  justice  de  vos  prétentions.  C'est 
avec  justice  qu'on  nous  blâme. 

—  Le  pouvoir  de  faire  droit  à  chacun  ,  de 
récompenser  ou  de  punir ,  ou  l'exercice  de  ce 
pouvoir.  La  justice  divine,  la  justice  humaine. 
Le  ministre  de  la  justice.  L'administration  de 
la  justice.  Il  y  a  dans  ce  pa\  s  honno  et  briève 
justice.  Une  justice  exacte ,  sévère,  stricte,  in- 
violable,  inflexible,  inexorable,  incorruptible, 
vengeresse,  rigoureuse,  éclatante.  Justice  éter- 
nelle, céleste,  divine.  Exercer  la  justice.  La  jus- 
tice aura  son  cours.  Etrange  mépris  de  tous  les 
principes  !  On  achetait  le  droit  de  justice,  on  la 
faisait  rendre  ou  vendre  par  son  valet  affublé 
d'une  robe-  (Volt.)  La  clémence  vaut  mieux  que 
Injustice.  (Vauven.)  Un  prince  est  dépositaire 
des  lois  de  la  justice.  (  La  Bruy.) 

Ci  gît  C'léon,  co  président  avare, 
Qui  vendit  Injustice  à  chaque  citoyon, 
Croyant  qu'une  chose  si  rare, 

Ne  doit  pas  se  donner  pour  rien.       (I\  de  Neuf.) 
C'est  la  justice 
Qui  du  troue  des  rois  affermit  l'édifice 

(Court  us  Si-Do»»t.) 

Sur  le  sanjr  que  l'on  verso  en  vain  l'humanité 
Plouro  et  gémit,   l'inflexible  justice 

Veut  que  tout  mourtricr  pélisso  (Acmei  ) 

—  En  lang.  relig.  La  rectitude  que  Dieu  mot 
dans  l'âme  par  sa  grâce.  La  justice  originelle 
Persévérer  dans  la  justice. 


—  Dans  le  style  de  l'Ecriture.  L'observation 
exacte  des  devoirs  de  la  religion.  Accomplir 
toute  justice.  Souffrir  persécution  pour  la  jus- 
tice. Il  marcha  toujours  dans  les  voies  de  la  jus- 
tice. Faire  des  œuvres  de  justice  et  de  charité. 

—  Les  tribunaux,  les  officiers  el  magistrats 
qui  sont  chargés  d'administrer  la  justice.  Les 
gens  de  justice.  Un  homme  de  justice.  Il  faut 
le  déférer  à  la  justice.  Mettre,  appeler  eD  jus- 
tice, La  justice  est  descendue  en  tel  endroit. 
Obéir  à  la  justice.  C'est  un  homme  repris  de 
justice.  La  justice  est  à  sa  recherche.  Le  garde 
des  sceaux  est  le  chef  de  la  justice  du  royaume. 
Quelquefois  la  justice  s'abuse.  (Lebrun.!  Je 
bénis  plutôt  le  ciel  de  m'avoir  délivrée  d'un  scé- 
lérat qui  ne  pouvait  manquer  de  tomber  tôt  ou 
tard  entre  les  mains  de  la  justice.  [Le  Sage.)  Je 
prends  le  ciel  à  témoin, qu  en  jouantun  si  beau 
rôle,  je  me  suis  dit  à  moi-même  :  Ma  foi, 
Monsieur  Gil  Blas,  si  la  justice  venait  à  vous 
saisir  présentement,  vous  mériteriez  bien  le 
salaire  qui  vous  en  reviendrait.  (Id.) 

—  tiens  d"  justice.  Se  dit  quelquefois  des  of- 
ficiers inférieurs  de  justice 

—  Juridiction.  Justice  civile.  Justice  crimi- 
nelle. Justice  militaire.  Justice  de  paix. 

—  Justice  commutative.  Lajustice  qui  regarde 
le  commerce,  les  ventes,  etc.,  et  qui  oblige  à 
rendre  autant  qu'on  reçoit  dans  l'échange  dune 
chose  qu'on  fait  contre  une  autre.  ||  Justice  dis- 
tribuée. Celle  par  laquelle  on  adjuge  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient,  on  distribue  les  peines  et 
les  récompei.ses. 

—  Faire  justice  de  quelqu'un.  Punir,  châtier, 
traiter  quelqu'un  comme  il  le  mérite  On  a  fait 
justice  de  ces  assassins.  On  en  fera  bonne  et  sé- 
vère justice. 

jyig.  en  "parlant  des   choses.   La  comédie 

fait  justice  des  ridicules  et  des  travers  de  la  so- 
ciété. L'opinion  publique  fera  bonne  just  ce  de 
ces  impostures,  de  ces  calomnies,  de  ces  doc- 
trines absurdes. 

—  Se  faire  justice  à  soi-même.  Se  venger  soi- 
même.  Punir  soi-mêuie  celui  qui  nous  a  offensé, 
se  payer  par  ses  mains,  etc.,  sans  avoir  recours 
aux  voies  ordinaires  de  la  justice.  On  ne  doit 
pas  se  faire  justice  à  soi-même. 

—  Absol.  Se  j'aire  justice.  Se  condamner 
quand  on  a  tort.  Examinez  bien  votre  conduite, 
et  fa  les-vous  justice.  .Personne  ne  se  fait  jus- 
tice. 

—  Rendre  la  justice.  Absol.  Juger,  faire  fonc- 
tion de  juge.  Le  devoir  des  juges  est  de  rendre 
la  justice.  (La  Bruy.) 

—  Rendre  justice  à  quelqu'un,  rendre  àquel- 
quun  la  justice  qui  lut  est  due,  etc.  Apprécier 
sa  conduite,  ses  bonnes  qualités,  etc.  11  fa  U  lui 
rentrejustice.il  s'est  très-bien  conduit  dans 
cette  affaire.  Tôt  ou  tard,  le  public  lui  rendia 
justice.  Les  historiens  n'ont  pas  rendu  assez 
justice  à  ce  pr  nce.  Ou  doit  lui  rendre  cette  jus- 
tice, ou  lui  doit  cette  justice.  Phèdre  au  fond 
ue  son  cœur  me  rend  plus  de  justice,  (Rac.) 

On  dit  aussi  rendre  justice  au  mérite,  au 

talent,  au  courage,  aux  bonnes  intentions  de 
quelqu'un.  Notre  cœur  se  soulève  contre  ceux 
qui  ne  rendent  pas  justice  à  notre  mérite  ou  à 
notre  vertu.  (Del  ) 

-  Avoir  justice  d'un  juge.  Obtenir  qu'il  s'oc- 
cupe d'une  affaire,  qu'il  la  juge.  \\Deni  de  jus- 
tice. Le  refus  que  fa  t  un  juge  de  juger. 

Fam.  Se  brouiller  avec  la  justice.  S'expo- 
ser, par  quelque  méfait,  aux  poursuites  de  la 
justice.  Il  s'est  brouillé  avec  la  justice.  Ce  que 
vous  faites  là  vous  brouillera,  pourrait  bien 
vous  brouiller  avec  lajustice. 

—  Fam.  Justice.  Se  dit  absol.  du  ministère 
de  la  justice.  Bureaux  de  ia  justice.  Employé 
de  la  justice. 

—  Justice  gracieuse.  Action  du  souverain  ac- 
cordant une  grâce  méritée. 

—  Prov.  L'extrême  justice  est  une  extrême 
injure.  La  justice  doit  être  exercée  avec  quel- 
que tempérament,  elle  devient  inique  et  insup- 
portable quand  elle  use  de  tous  ses  droits. 

—  Hist.  Chevalier  de  justice.  Chevalier  de 
Malto  qui  appartenait  à  la  première  des  cinq 
classes  de  l'ordre. 

—  Féod.  Justice  seigneuriale.  Celle  qui  s'exer- 
çait au  nom  des  seigneurs,  et  que  l'on  nommait 
aussi  justice  subalterne,  par  opposition  à  justice 
royale,  celle  exercée  au  nom  du  roi. 

—  Juridiction.  La  justice  de  ce  seigneur  s'é- 
tend sur  tant  de  provinces.  ||  Par  extens.  On 
appelait  aussi  justice,  Les  fourches  patibulaires. 
Ce  seigneur  avait  tant  de  piliers  à  sa  justice. 

—  Haute  justice.  Juridiction  d'un  seigneur 
dont  le  juge  connaissait  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles et  criminelles  ,  excepté  les  cas  royaux.  || 
Moi/ennr  justice.  Celle  d'un  seigneur  dont  le 
juge  connaissait  de  toutes  les  affaires  civiles, 
mais  ne  pouvait  juger  au  criminel  que  les  dé- 
lits dont  la  peine  n'excédait  pas  une  amende 
de  soixante-quinze  sous.  ||  Basse  justice.  Celle 
des  seigneurs  dont  le  juge  connaissait  seule- 
ment des  droits  qui  leur  étaient  dus,  des  actions 
personnelles  au  civil  jusqu'à  soixante  sous  p  i- 
risis,  et  des  délits  dont  l'amenda  n'excédait  pas 
dix  sous  parisis.  Le  seigneur  do  tel  endroit 
avait  haute,  moyenne ,  basse  justice.  H  Juttict 
domaniale.  Juridiction  qui  appartenait  au  soi- 
gneur en  vertu  do  son  titre.  ||  Justice  foncière  et 
justice  censière.  Juridiction  dont  l'unique  attri- 
bution était  de  condamner  les  redevables  à 
payer  au  seigneur  les  cens  et  les  rentes  fonciè- 
res. Il  Justice  sou?  latte  Audience  qui  se  te  ail 
dans  la  maison  du  seigneur.  ||  Justice  m  m  ■■ 
Droit  du  seigneur  de  saisir  les  meubles  de  ceux 

107 


301. 


jm 


qui  iai  devaient  des  arrérages  de  rentes.  ||  Jus- 
ii.  reghe.  Tribunal  qui  avait  le  droit  de  con- 
traindre. j|  Justice  vicomtiérr.  Moyenne  justice 
qui  appartenait  aux  vicomtes,  et  en  général 
ou»?  moyenne  justice  appartenant  de  droit  au 
seigneur  quand  il  avait  un  fief  de  mouvance. 

—  Myth.  Divinité  allégorique,  fille  de  Jupi- 
ter, dans  les  conseils  duquel  elle  siégeait. 

—  Iconol.  Les  attributs  ordinaires  de  la  Jus- 
tice sont  la  balance  et  l'épée.  Quelquefois  on 
lui  met  un  bandeau  sur  les  yeux,  pour  désigner 
l'impartialité  rigoureuse  qui  convient  au  carac- 
tère du  juge.  ||  Justice  divine.  On  la  représente 
par  une  femme  d'une  rare  beauté,  portant  une 
couronne  d'or,  surmontée  d'une  colombe  d'une 
blancheur  éclatante;  ses  cheveux  sont  épars; 
sti  robe  est  tissue  d'or;  elle  tient  de  la  main 
droite  un  glaive  flamboyant  dont  la  pointe  est 
baissée,  et  de  la  gauche  une  balance. 

JUSTICIABLE,  adj'.  des  2  g.  Soumis  à  la 
juridiction  de...  Vous  êtes  justiciable  de  la  cour 
royale  de  Paris.  Etre  justiciable  de  tel  ou  tel 
juge  de  paix. 

—  substantiv.  Il  n'est  pas  votre  justiciable. 
11  est  regretté  de  tous  ses  justiciables. 

JUSTICIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famillt  des  justiciées. 

JUSTICIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Justiciei. 
S'empl.  adjectiv. 

JUSTICIÉ.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
w  justicie.  ||  jcsticieks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  justicie.  )|  On 
ait  aussi  Une  justiciée. 

.  JUSTICIER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  justice.)  Je 
justicie,  7tous  justiciotts,  vous  justifiez.  Jejusti- 
ciais,  nous  justkiions,  vous  jusliciiez.  Quèjejus- 
iicie,  que  nousjusticiions,  que  vous  justiciiez,  etc. 
Punir  quelqu'un  d'une  peine  corporelle  en  exécu- 
tion de  sentence  ou  d'arrêt.  Justicier  un  cri- 
minel. 11  a  été  justicie.  On  en  a  justicie  deux. 
Ce  verbe  est  de  quatre  syllabes. 

JUSTICIER,  s.  m.  (rad.  justice  ;  il  n'est  quo 
de  trois  syllabes).  Celui  qui  aime  à  rendre,  à 
faire  justice.  Ce  prince  était  grand  justicier. 

—  adjectiv.  et  substantiv.  Celui  qui  a  droit 
de  justice  en  quelque  lieu.  11  était  seigneur  jus- 
ticier. Iiaut  justicier.  [|  Celai  qui  rend  la  justice 
du  nom  du  roi.  A  nos  amés  et  féaux  conseil- 
lers ,  lieutenants  civils  et  autres  justiciers 
qu'il  appartiendra.  ||  Titre  que  portait  le  prési- 
dent des  Etats  d'Aragon.  Le  justicier  d'Aragon 
avait  droit  d'accuser  le  roi  devant  les  Etats. 

—  Néol.  Qui  fait  justice.  La  Prusse  tremble 
que  les  armées  d'iéna  ne  ressuscitent,  et  n'ail- 
lent, terribles  justicières,  venger  à  Berlin  les  in- 

ures  de  Paris.  (Salvaudy.) 

JUSTIFIABLE)  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
/ustifié.  Sa  conduite  n'est  pas  justifiable.  Ses 
procédés  sont  très-justifiables. 

JUSTIFIANT,  AXTE.  adj.  Théol.  Qui  rend 
juste  intérieurement.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  ces  deux  locutions.  La  grâce  justi- 
fiante. La  foi  justifiante. 

JUSTIFICATEUR,  s.  m.  Fonder.  L'ouvrier 
fondeur  qui  donne  la  dernière  façon  aux  lettres, 
qui  justifie  la  lettre.  ||  Outil  dont  l'ouvrier  se 
sert  pour  celte  opération. 

*-  Néol.  adj.  et  s.  m.  Qui  justifie,  qui  tend  à 
justifier.  Cette  action  ne  trouvera  pas  de  justifi- 
cateur. Après  sou  éclat  justificateur,  nous  som- 
mes sûrs  de  le  couler  à  fond.  (Linguet.) 

JUSTIFICATIF,  ri'E.  adj.  Qui  sert ,  qui 
tend  à  justifier  quelqu'un,  à  prouver  ce  qu'on 
allègue,  ce  qu'on  avance.  Fait,  mémoire, 
moyen,  titre  justificatif.  Un  mémoire  accom- 
pagné do  pièces  justificatives.  Pièces  justifica- 
tives d'une  histoire ,  d'une  relation,  d'un  rap- 
port, etc.  Les  mémoires  justificatifs  sont  des 
hommages  rendus  à  la  vertu  par  le)  passions 
desarmées.  (*'*) 

JUSTIFICATION,  s.  f.  (pr.  juss-ti-fi-lca-ci- 
on).  Action  de  justifier,  procédé  par  lequel  on 
justifie.  Les  preuves  qui  servent  à  justifier  quel- 
qu'un ou  soi-même.  Recevoir,  admettre,  opé- 
rer, entreprendre  la  justification  de  quelqu'un 
U  est  admis,  reçu  à  sa  justification  Je  tra- 
vaille à  ma  justification.  11  a  publié  sa  justifi- 
cation. Mémoire  contenant  la  justification  de 
nés  actes,  de  ma  conduite,  La  calomnie  s'in- 
troduit plus  facilement  dans  l'esprit  que  la  jus- 
tification. Celui  qui  compte  sur  sa  justification 
s'enhardit  dans  le  crime 

—  La  preuve  que  l'on  fait  de  quelque  chose, 
par  titre,  par  témoins,  etc.  La  justification  d'un 
fait. 

_  —  En  terme  d'Écriture  sainte.  L'action  et 
l'effet  de  la  grà?e  pour  rendre  les  hommes  jus- 
tes. La  justification  des  honnies,  des  pécheurs. 


JUST 

—  Techn.  Dans  l'imprimerie.  La  longueur  des 
lignes.  La  justification  est  fixée  invariablement 
dans  le  composteur  de  l'ouvrier.  Justification 
ordinaire.  Grande,  petite  justification.  Un  vers 
qui  dépasse  la  justification. 

—  Fond.  Opération  qui  consiste  à  aligner  et 
mettre  de  niveau  entre  elles  les  matrices  qui 
servent  à  fondre  les  lettres.  ||  L'action  de  com- 
parer une  lettre  nouvellement  fondue  avec  la 
lettre  matrice. 

—  Syn.  comp.  justification  apologie.  La 
justification  est  le  but  de  l'apologie;  l'apologie 
est  uu  moyen  de  justification.  L'apologie  n'est 
que  la  défense  de  l'accusé  ;  la  preuve  ou  la  ma- 
nifestation de  son  innocence  fait  sa  justifica- 
tion. Beaucoup  de  grands  hommes  ont  eu  i  "- 
soin  i'apologie  ;  beaucoup  d'innocents  n'ont  pu 
parvenir  à  leur  justification. 

JUSTinÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Justifier. 
S'empl.  adjectiv.  Son  ambition  était  just ifiée  par 
son  mérite  reconnu  ,  et  son  orgueil  n'était  con- 
sidéré que  comme  une  juste  confiance  en  ses 
forces.  (Hayn.) 

JUSTIFIER,  v.  a.   1"  conj.  (du  lat.   juslifi- 
care  ;  même   signif.)  Je  justifie,  nous  justifions, 
vous  justifiez.  Je  justifiais,  nous  justifiions ,  vous 
justifiiez.  Que  je  justifie,  que  nous  justifiions,  que 
vous  justifiiez ,  etc.  Montrer,  prouver,  déclarer 
que  quelqu'un  est  innocent,  qu'il  ne  mérite  point. 
de  châtiment,  de  blâme.  11  a  été  justifié  du  crime 
dont  il  était  accusé.  Nous  l'avons  pleinement  jus- 
tifié. On  est  parvonu  à  le  justifier  de  cette  faute. 
L'honnêteté  de  ses   démarches  suffisait  pour  le 
justifier  à  ses  propres  yeux.  (J.-J.  Ronss.) 
Prends  ton  glaive,  et  soudain  sur  ces  audacieux, 
Viens  nus  yeux  des  mortels  justifier  les  riens. 

(BoiuW.) 
Et  lorsque  tout  eonspiro  a  mo  justifier, 
Sa  Jalouse  fureur  veut  mo  sacrifier.  OpÊntuo^.) 

—  Se  dit  également  des  choses.  Il  a  justifié 
la  mémoire  de  son  père.  Il  faut  que  vous  jus- 
tifiiez votre  conduite,  vos  actions,  vos  procé- 
dés, etc.  Jo  parle  d'un  homme  sage,  qui  ne 
sortit  jamais  de  ses  devoirs,  de  qui  il  n'y  a  point 
eu  d'erreur  â  plaindre,  ni  de  faute  à  justifier. 
(Fléch.)  Sa  pauvreté/us/i/m  sa  mémoire.  (Volt.) 

—  Montrer  la  vérité  de  ce  qu'on  avance,  de 
ce  qu'on  allègue.  Justifier  un  fait.  Je  lui  ai 
justifié  le  contraire.  Il  voas  justifiera  qu'il  n'dn 
est  rien.  Je  puis  justifier  la  proposition  que  j'ai 
avancée,  par  des  passages  de  l'Ecriture  sainte.  11 
justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils  depuis  huit 
cents  ar.s. 

Laissez-nous,  do  votve  nom  suivis, 

Justifier  partout  que  nous  Eontrnca  vos  (ils        (R*c.) 

—  Justifier  de.  Faire  preuve  de.  Ne  se  dit 
qu'en  jurisprudence.  Il  devra  justifier  de  sa 
qualité.  Justifier  du  dépôt  d'une  hypothèque. 
J'en  ai  justifié. 

—  Prouver,  faire  voir  qu'une  chose  n'était 
pas  fusse,  erronée  ou  mal  fondée.  On  disait 
que  ce  conseil  était  dangereux,  mais  l'événe- 
ment l'a  justifié.  11  n'a  pas  justifié  la  confiance 
que  je  lui  ai  accordée.  Vous  avez  justifié  les  es- 
pérances qu'on  avait  conçues  de  vous.  L'expé- 
rience a  justifié  les  sentiments  de  la  reine. 
(Bass.)  Les  services  que  chacun  des  membres 
de  la  magistrature  rend  tous  les  jours  dans  ses 
fonctions  justifient  assez  le  jugement  -,  ' 
fait  le  prince.  (Fléch.)  L'événement /Ms/i/i'a  leur 
politique.  (Rayn.)  Je  veux  voir  si  je  no  trou- 
verai pas  de  quoi  justifier  les  mémoires  qui  nous 
ont  été  présentés  contre  vous.  (Le  Sage.)  Par- 
venu aux  premiers  grades  militaires,  il  justifia 
le  choix  du  général.  (Barth.) 

—  Faire  qu'une  chose  soit  juste,  légitime. 
Les  qualités  de  cet  homme  justifient  bien  les 
regrets  de  ses  amis.  L'intérêt  public  ne  saurait 
justifier  une  telle  violation  des  lois.  Son  ingra- 
titude justifie  les  rigueurs  déployées  contre  lui. 

—  En  langage  de  dévotion.  Donner  la  justice 
intérieure.  Dieu  l'a  justifiée  par  sa  miséricorde. 
Nous  sommes  justifiés  par  le  sang  de  Jésus- 
Christ.  L'ardeur  qui  justifie,  et  que  Dieu  nous 
envoie.  (Boileau.) 

—  Typogr.  Donner  à  une  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  Justifier  une  ligne.  Cette 
ligne  a  été  mal  justifiée.  ||  Abs.  Cet  ouvrier  jus- 
tifie avec  exactitude.  ||  Fond.  Comparer  le  carac- 
tère nouvellement  fondu  avec  la  lettre  modèle; 
faire  la  justification. 

—  se  justifier,  v.  pron.  Montrer,  prouver 
qu'on  est  innocent.  Je  me  justifierai  de  tout  ce 
qu'on  me  reproche.  Je  me  justifierai  de  ces  ca- 
lomnies. Vous  vous  êtes  bien  justifié.  Tu  te 
feins  criminel  pour  te  justifier.  (RacJ  C'est  vous 
qui  m'ordonnez  de  me  justifier.  (Id.)  Le  trop 
grand  désir  de  se  justifier  nuit  souvent  plus  qu'il 
ne  sert.  (Fén.)  Il  me  reste  à  me  justifier  du  re- 
proche de  te  conter  mes  peines.   (J.-J.  Rouss.j 

—  Etre  justifié.  Cette   conduite,  ce  procédé, 
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cette  folie,  ne  peuvent  se  justifier.  Cela  ce  se 
justifie  pas. 

JUSTIFIEUR.  s.  m.  Techn.  Principale  partie 
du  coupoir  du  fondeur  en  caractères. 

JUSTIN.  Historien  latin  du  n*  siècle,  a  ré- 
digé un  abrégé  de  l'Histoire  universelle  de 
Trogue-Pompée  en  41  livres.  |]  justin  (Saint). 
Né  vers  l'an  103,  mort  martyr  vers  l'an  167;  né 
païen,  il  se  fit  baptiser  à  30  ans,  ouvrit  à  Rome 
une  école  de  philosophie  chrétienne,  et  fut  con- 
damné à  mort  par  le  préfet  de  Rome.  On  le  fête 
le  13  avril.  L'Eglise  fête  encore  un  autre  saint 
Justin  le  8  août.  ||  jdstin  i",  dit  le  Vieux,  em- 
pereur d'Orient,  né  en  450,  mort  en  527,  d'abord 
berger,  puis  soldat,  fut  élevé  aux  premières  di- 
gnités par  l'empereur  Léon,  et  monta  sur  le 
trdne  à  la  mort  d'Anastase,  518.  j  jcstin  ii,  dit 
le  Jeune,  monta  sur  le  trône  en  565,  se  rendit 
odieux  par  ses  débauches  et  ses  cruautés,  aban- 
donna le  trône  à  Sophie,  son  épouse,  et  perdit 
la  raison;  il  mourut  en  578. 

JUSTINE  (Flavia-Augusta).  Impératrice  ro- 
maine, épouse  de  Magnence,  puis  do  Valenti- 
nien,  fit  proclamer  empereur  Vale.iitinien  IL 
Après  la  conquête  d'une  partie  de  l'Italie  par 
Maxime,  elle  se  retira  à  Ihessalonique,  où  elle 
mourut,  088.  ||  Justine  (Sainte)»  Vierge  et  mar- 
tyre ,  périt  dans  la  persécution  de  Dioclétien. 
On  la  fête  le  7  octobre.  (|  Une  autre  sainte  Jus- 
tine est  fêtée  le  20  septembre. 

JUSTINE,  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'argent  do 
Venise,  qui  vaut  environ  6  francs  40  centimes. 

JUSTINIEN.  Deux  empereurs  d'Orient  ont 
porté  ce  nom.  justinien  i",  empereur  d^  527 
à  563,  né  en  483.  Son  règne  est  remarquable 
par  les  victoires  de  Bélisaire  sur  les  Goths  d'Ita- 
lie, les  Vandales  d'Afrique  et  les  Perses.  Justi- 
nien révisa  les  institutions  judiciaires,  et  forma 
le  code  qui  porte  son  nom.  A  la  suite  du  ('ode 
figurent  le  Digeste  ou  Pandectes,  les  Institutes 
et  Novelles.  ||  justinien  ii,  dit  Rinoimète,  c'est- 
à-dire,  nez  coupé,  monta  sur  le  trône  en  685. 
Ses  sujets  se  révoltèrent  contre  lui  à  cause  de 
ses  cruautés,  lui  coupèrent  le  nez,  et  l'ëîjlèrent 
dans  la  Chersonèse.  11  mourut  assassiné  en  711. 

JUTES,  s.  m.  pi.  (en  lat.  Iotes).  Géogi.  Nein 
d'un  peuple  venu  soit  de  la  Germanie,  soit  de 
la  Scandinavie,  et  qui  parait  ensuite  avoir  ha- 
bité le  Jutland  et  avoir  donné  son  nom  à  ce 
pays. 

JUTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
jus.  Un  fruit  juteux.  Une  pomme  juteuse. 

JUTLANl).  [Jutia;  "en  danois  Jyllana). 
Géogr.  Presqu'île  du  royaume  de  Danemark, 
l'ancienne  Chersonèse  cimhriqiie  suivant  quel- 
ques écrivains,  et  que  Malte-Brun  croit  être  la 
vraie  Thulé.  Elle  est  bornée  au  nord  par  le 
Skagerrak,  qui  la  sépare  de  la  Norwége;  â  l'est, 
par  le  Kattegat;  à  l'ouest,  par  la  mer  du  Nord, 
que  les  Scandinaves  appellent  Mer  occidentale, 
et  au  sud  par  le  duché  danois  de  Schleswig. 
On  évalue  sa  superficie  à  près  de  450  milles 
carrés  ;  500,000  hab.  Le  climat  du  Jutland  est 
tempéré;  le  froid  en  hiver  n'est  pas  très-rude, 
et  l'été  est  souvent  chaud  et  sec.  Le  pays  ren- 
ferme de  riches  carrières  de  pierre  calcaire;  le 
gibier  y  est  abondant.  Le  Jutland  se  divise  en 
quatre  stifts  ou  préfectures ,  ayant  pour  subdi- 
visions des  amt,  qui  sont  eux-mêmes  sous-divisés 
on  herreder  ou  seigneuries.  Les  stifts  sont  celui 
d'Aalborg,  celui  de  Viborg,  celui  d'Aarhuus  et 
celui  de  Eibe.  Les  indigènes  ne  parlent  que  la 
langue  danoise.  Le  luthéranisme  est ,  comme 
dans  le  reste  du  Danemark ,  la  religion  domi- 
nante. Suivant  quelques  historiens,  ce  pays  mi- 
rait été  le  berceau  des  redoutables  Cimbres.  qui, 
après  avoir  mis  Rome  en  péril,  furent  extermi- 
nes par  Marins.  Les  Jutes  [Ibies],  venant  soit  de 
la  Germanie  soit  de  la  Scandinavie ,  figurent 
ensuite  comme  ses  habitants  et  paraissent  lui 
avoir  donné  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui. 
Vers  la  fin  du  ix'  siècle ,  Gorm  den  Garnie,  ou 
le  Vieux,  roi  de  Danemark  ,  fit  l'a  conquête  du 
Jutland,  qui  n'a  pas  cessé  depuis  de  faire  partie 
de  ce  royaume. 

JUTLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant 
du  Jutland.  ||  Qui  appartient  au  Jutland  ou  à 
ses  habitants. 

JUTURNAi.ES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fête 
anmielle  de  Juturne.  Les  juturnales  étaient  cé- 
lébrées particulièrement  par  les  artisans  qui  em- 
ploient l'eau  dans  leur  travail. 

JUTURNE.  Myth.  Déesse  du  Latium,  révé- 
rée particulièrement  des  filles  et  des  femmes. 
Ovide  la  dit  fille  de  Dannus,  et  soeur  de  I  iirnus, 
roi  des  Rutules.  On  l'adorait  principalement  sur 
le  bord  des  fontaines. 

JUVUL  ou  JOL.  Myth.  scand.  Fête  que  les 
peuples  du  Nord  célébraient  au  solstice  d'hiver. 


JWID 

en  l'honneur  du  dieu  Thor.  On  y  faisait  dos  sa- 
crifices pour  obtenir  une  année  abondante. 

JUVEIGMERIE.  s.  f.  Droit  coût.  Se  disait 
du  rang  de  naissance  d'un  frère  puiué. 

JUVEIG.VEUn.  s.  m.  (du  lat.  juvenis,  jeune) 
Hist.  féod.  Cadet  apanage.  Le  duc  d'Orléans 
était  juveigneur  de  la  maison  de  France.  Sans 
le  billet  d'enterrement  de  M.  de  la  Vauguyon  , 
le  terme  de  juveigneur  allait  se  perdre  dans  l'ob- 
scurité des  temps.  (Grimm.  )  ||  Coût,  de  Bre- 
tagne. Le  plus  jeune  entre  des  frères. 

JUVENAL  (  Decimus  -  Junius  Juvenalis  ). 
Poète  satirique  latin,  né  à  Arpinum,  vers  l'an 
42,  mort  vers  l'an  122.  Il  a  composé  seize  sa- 
tires. La  septième,  sur  la  misère  des  gens  de 
lettres,  lui  attira  la  haine  d'un  histrion,  favori 
d'Adrien,  qui  le  fit  reléguer  à  Syène,  dans  la 
Haute-Egypte,  avec  le  titre  de  commandant 
d'une  légion. 

JUVÉNAL    ou    JUVÉNAL    DES   UBSIXS 

(Jean).  Magistrat  français,  Né  à  Troyes  vers 
1350,  mort  en  1431.  Il  fut  prévôt  des  marchands 
en  13S8,  s'acquit  les  bonnes  grâces  de  Charles  Vi, 
sauva  ce  prince  des  mains  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  devint  chancelier  et  président  du  Par- 
lement, qui  siégeait  à  Poitiers.  La  ville  de  Paris 
lui  donna  l'hôtel  des  Ursins,  dont  il  prit  le  nom. 
|j  juvènal  oes  ursins  (Guillaume).  Fils  du  pré- 
cédent, chancelier  de  France  sous  Louis  XI,  né 
à  Paris  en  1400,  mort  en  1472,  successivement 
conseiller  au  Parlement,  capitaine  des  gen- 
darmes, lieutenant-général  du  Dauphiné,  bailli 
de  Sens,  et  enfin  chancelier.  Il  fut  emprisonné 
en  1461,  et  rétabli  en  1465.  après  avoir  fait  re- 
connaître son  innocence.  ||  jean  juyenal  des 
ursins.  F'rère  du  précédent ,  archevêque  de 
Reims,  1440,  sacra  Louis  XI,  fut  un  des  évo- 
ques qui  revirent  la  sentence  prononcée  par  les 
Anglais  contre  la  famille  d'Orléans,  et  mourut 
en  1473.  Il  a  laissé  une  Histoire  du  règne  de 
Charles  VI. 

JUVÉNALFES.  s.  m.  p'..  Ant.  rom.  Fêle  de 
la  déesse  Juventa,  à  laquelle  les  jeunes  Romains 
offraient  les  prémices  de  leur  barbe,  qu'ils  je- 
taient avec  l'encens  dans  un  brasier. 

JUVÉNAUX.  adj.  m.  pi.  Ant.  rom.  Jeux  ;u- 
vénattx.  Jeux  mêlés  de  danses  et  d'exercices,  en 
l'honneur  de  la  déesse  Juventa.  On  croit  qu'ils 
furent  institués  par  Néron. 

JUVENCUS  (Vettius-Aquilinus).  Poète  chré- 
tien ,  né  en  Espagne,  vécut  sous  le  règne  de 
Constantin  le  Grand,  et  composa  une  Histoire 
de  Jésus-Christ  en  vers  latins.  ||  Un  autre  Ju- 
vencus,  au  xn°  siècle,  fit  une  vie  d'Attila,  pu- 
bliée en  1504,  à  Ingolstadt. 

JUVÉNIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
jeunesse.  Ardeur,  grâce  juvénile.  Formes  ju- 
véniles. ||  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui au  masculin-,  juvénile,  en  opposition  à  se 
m'A  .  Caprices  juvéniles. 

JUVÉNILEMENT.  adv.  Néol.  D'une  ma- 
nière juvénile. 

JUVÉNILITÉ,  s.  f.  Caractère,  état  de  ce 
qui  est  jeune,  juvénile.  La  juvénilité  des  formes, 
de  l'esprit. 

JUVENTA.  Myth.  lat.  Déesse  qui  présidait 
à  l'âge  qui  s'éfoule  depuis  l'enfance  jusqu'à 
l'adolescence.  Les  Romains  l'invoquaient  quand 
ils  faisaient  quitter  la  robe  prétexte  à  leurs 
enfants. 

JLVIGNY-SOUS-ANDAINE.  Géogr.  Bours. 
ch.-l.  de  cant.  (Orne);  1970  hab. 

JUXTAPOSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Jux'.a 
poser.  S'empl.  adjectiv.  Des  pierres  juxtaposées 
Molécules  juxtaposées. 

JUXTAPOSER,  v.  a.  1"  conj.  Didact.  Poseï 
une  chose  à  côté,  à  la  suite  d'une  autre. 

—  se  juxtaposer,  v.  pron.  Phys.  11  se  lit 
des  molécules  matérielles  qui  viennent  se 
joindre  successivement  à  d'autres  déjà  réunies 
en  une  masse  sensible.  Un  minéral  cro  t  pai 
l'agrégation  successive  des  molécules  qui  se  jux- 
taposent. 

JUXTAPOSITION,  s.  f.  (  pr.  jukss-ta  po- 
zi-ci-on).  Phys.  Action  des  molécules  I 
juxtaposent;  mode  d'accroissenvMvt  des  corps 
inorganiques,  par  l'addition  des  molécules  ma- 
térielles à  leur  surface.  Les  cristaux  qui  se 
forment  avec  lenteur  dans  une  dissolution  tran- 
quille augmentent  graduellement  de  volume  pat 
juxta-position.  Les  pierres  croissent  par  juxta- 
position. 

JUZAN.  s.  m.  Médec.  L'éléphantiasis 

JlZtiUAT.  Géogr  Ville  de  laTurqu  e  d'A- 
sie, eyalet  de  Siva  ;  16,000  hab. 

JWIDIE  s.  I.  (  pr.  ju-i-die  ) .  Myth.  scand. 
Nymphe  des  bois,  prophétesse. 


s.  m.  ;pr.  ke  d'après  l'appel- 
lation moderne  ;  on  prononçait 
autrefois  kd,  et  on  dit  encore 
en  parlant  de  cette  lettre  un 
ka  :  un  grand  K,  un  petit  k, 
un  k  italique ,  etc.)  Linguist. 
Onzième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  huitième  des  consonnes.  Le 
*  et  le  e  ont  une  grande  analogie  entre  eux  et 
s'articulent  do  la  mémo  manière,  la  langue  se 
courbant  en  effet  sous  le  palais  pour  la  produc- 
tion do  cette  lettre  comme  pour  celle  du  c.  Le 
i  représente,  comme  le  c  dur,  la  pins  forte  des 
articulations  que  les  grammairiens  appellent 
gutturale*. 

_  —  Le  *  vient  originairement  du  kappa  des 
Grecs,  qui  répondait  au  c  des  Latins.  Cette  lettre 
est  d'un  usage  peu  fréquent  dans  la  langue 
française.  Elle  pourrait  n.ême  toujours  être 
remplacée  par  le  e  ou  par  le  q.  On  ne  l'emploie 
guère  que  pour  des  mots  tirés  -de  langues  étran- 
gères, comme  Stockholm,  York,  etc.  Dans  nos 
anciens  auteurs,  le  k  était  souvent  employé  au 
lieu  de  qu.  On  s'en  servait  aussi  dans  quelques 
mots,  comme  kalende,  kalendrier 

Le  ft  partant  Jadis  pour  les  kalendes  grecques, 
I.aissa  le  n,  le  c,  pour  servir  d'hypothèques  ; 
ht  revenant  choz  nous,  de  vieillesse  cassé 
Seulement  à  Kimper  il  se  vil  caressé.  '  (Pus.) 

—  Chez  les  penses  modernes,  le  k  est  sur- 
tout employé  dans  les  langues  germaniques  el 
slavonnes.  Le  russe  et  le  sorbe  ne  connaissent 
pas  le  r,  et  jamais  en  polonais  cette  lettrn  ne 
se  confond  avec  le  k.  Dans  les  langues  germa- 
niques le  c  ne  sert  que  pour  les  mots  d'origine 
étrangère. 

—  Le  kh  dont  on  se  sert  fréquemment,  sur- 
font pour  les  noms  orientaux  ou  slavons,  n'est 
pins  un  *  .  c'est  In  transcription  d'une  lettre 
guttural,-  équivalente  au  y  grec,  nuch  allemand; 
et  qui  a  divers  noms  selon  les  diverses  langues- 
tel»  sont  les  mots  KwlpJ,  Khazares ,  Kherson, 
r  '"'",' Zl%  d0Dt  •'«•/''"«ne.  orthographe  est 
Charkoff,  Chataret,  Chenon,  Chiva,  mais  dont 
le  <h  ne  doit  pas  être  prononcé  comme  dans  les 
mots  cha.  cher,  chien  En  leur  donnant  pour 
initiale  un  *,on  approche  davantage  de  la  vraie 
prononciation;  mais  l'adjonction  d'un  h  marque 


en  outre  que  c'est  par  une  gutturale  que  le  mot 
commence. 

—  Comme  caractère  numéral,  le  k  signifie 
dans  quelques  anciens  auteurs  250.  La  même 
lettre  surmontée  d'une  barre  horizontale  dési- 
gnait une  valeur  mille  fois  plus  forte;  ainsi  K 
valait  250,000. 

—  Dans  la  géographie,  le  k  se  rencontre  sou- 
vent dans  les  noms  propres  du  nord  de  l'Europe 
et  dans  ceux  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'A- 
mérique. Cependant  on  lui  substitue  souvent  le 
c,  surtout  devant  les  lettres  a,  o  u.  C'est  ainsi 
qu'on  écrit  Chrrson  au  lieu  de  Kherson,  Caire 
au  lieu  de  Kaire,  Chiva  au  lieu  de  Khiva. 

—  Autrefois  on  se  servait  du  k  au  lien  du  c 
dans  les  noms  propres.  Dans  les  inscriptions 
du  moyen  âge,  U  signifie  Karolus,  Charles. 

—  Dans  l'ancienne  chimie,  k  désignait  un 
composé  d'or.  Aujourd'hui  cette  lettre  est  le 
signe  représentatif  du  potassium,  comme  ini- 
tiale du  mot  kalcium,  ancienne  dénomination  de 
cette  substanc'e. 

—  Métrol.  K  ou  kil.  est  l'abréviation  de  kilo- 
gramme. 

—  Comme  signe  d'ordre,  le  k  désigne  le  on- 
zième objet  d'une  série. 

—  La>Jettre  K  est  le  signe  caractéristique  de 
la  monnaie  qui  se  frappe  à  Bordeaux. 

—  Les  mots  qui  vont  suivre  appartiennent 
presque  tous  à  des  pays  étrangers,  au  moins  par 
leur  origine.  Dans  le  nombre  il  y  en  à  quel- 
ques-uns qu'on  voit  plus  souvent  écrits  par  un 
C,  mais  à  l'égard  desquels  l'usage  d'employer 
le  K  commence  à  prévaloir.  11  faudra  donc  cher- 
cher au  C  les  mots  qn'on  ne  trouverait  pas  au  K. 

KA.  s.  m.  Gramm.  sansT.  Nom  d'une  lettre 
de  l'alphabet  sanscrit,  qui  est  la  douce  do  l'or- 
dre des  gutturales.   V.  kha. 

KA,  Kl  A,  NASSUBI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de 
morelle,  ainsi  nommée  au  Japon,  oùl'on  mange 
son  fruit  dans  divers  apprêts  comme  la  tomate. 

KAA  ou  KAI1A.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  enr- 
curaa  de  Ceylan. 

KAAB.  l'oète  arabe,  contemporain  de  Maho- 
met, qui  composa  en  l'honneur  du  prophète  un 
poème  qui  est  au  nombre  des  sept  Moallakts 
(poèmes  suspendus  au  temple  de  la  Mecque) 


KAABA.  Hist.  orient.  V.  kéabé. 

R4AL.  s.  m.  Espèce  de  pâte  qu'on  fait  dans 
l'Inde  avec  le  barleria  hvstrix.  On  dit  aussi 
Kaat. 

KAAPSTAD.  Géogr.  Nom  que  les  Hollan- 
dais donnent  à  la  ville  du  Cap. 

KAAP-VOGEL.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de 
mouette  dont  le  ventre  est  blanc  et  le  dos  bleu, 
et  qu'on  trouve  dans  ]p  Basso-Ethiopie. 

KAAnSAAK.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du 
Groenland,  dont  le  nom  exprime  le  cri.  On 
croit  que  c'est  un  grèbe.  Les  Groér.landais  l'ap- 
pellent aussi  oiseau  d'été,  parce  que  son  arrivée 
annonce  la  belle  saison.  Selon  eux,  il  présage 
la  pluie  ou  le  beau  temps,  selon  les  diverses  in- 
flexions de  sa  voix. 

KAARTA.  s.  m.  Géogr.  Royaume  de  la  Sé- 
négambie,  comprenant  l'ancien  Kasso,  le  Ba- 
ghona  et  le  Ghiafnou.  Le  Eaarta  est  situé  au 
nord  du  Sénégal,  et  appartient  aux  Mandings 
Bambarras.  Capitale,  Ghioka  ou  Joko. 

KAATE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'Inde  dont  la 
pulpe  entre  dans  la  composition  des  pastilles  de 
bétel. 

KAATII.  s.  m.  Omiih.  Nom  hébreu,  que  las 
uns  appliquent  au  coucou,  d'autres  à  un  plon- 
geon 

KAATIF-SHÉRIF.  s.  m.  V.  nATTi-scnÉRiF. 

KAAVA  ou  KAVA.  s.  m.  Boisson  enivrante 
faite  avec  une  racine  par  les  sauvages  des  îles 
des  Amis. 

KAAWY.  s.  m.  Boisson  du  Brésil  faite  avec 
du  maïs  cuit. 

'  KABAK,  s  m.  Sorte  d'estaminet,  en  Mos- 
covie,  dans  lequel  on  vend  du  vin,  do  la  bière, 
des  cartes,  etc. 

KABAÏl.E  ou   KOBAYL.  s.  m.  V.  KABILE. 

KAI1ANI.  s.  m.  Dans  l'Orient,  Homme  pu- 
blic dont  les  fonctions  répondent  A  celles  de  nos 
notaires. 

K/Uî  •IV-FOULAK.  s.  m.  Géogr.  Lac  du 
pays  des  Kirghiz.  Un  dos  plus  considérables  de 
l'Asie  ;  il  remit  le  Tchoui.  On  appelle  aussi  ce 
lac  Beïl-Éoul. 

KABARIV\II.  Géogr.  Contrée  de  la  Russie 


d'Europe,  dans  la  région  Caucasienne,  forme  la 
Circassie  proprement  dite,  et  a  pour  bornes  au 
N.  le  Térek  et  le  Malka,  au  S.  le  pays  des  Os- 
sètes,  et  à  l'O.  l'Abascie.  Se  divise  en  deux  ré- 
gions, la  grande  et  la  petite  Kabardah. 

KABASCHIR.  s.  m.  Chef  de  canton  sur  la 
côte  des  Esclaves. 

KABAYLES.  s.  m.  pi.  V.  COBALES. 
KARRADE.  s.  m.  Cost.  milit.  Habit  militaire 
des  Grecs  modernes. 

KABELJAW.  s.  m.  Ichthyol.  Ancien  nom 
de  la  morue  ou  cabillaud. 

KARESKI.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  Perse.  ||  Petite  monnaie  de  cuivre  du  mémo 
pays,  qui  vaut  environ  six  deniers  tournois,  ou 
un  peu  plus  de  deux  centimes. 

KABILE.  Géogr.  Peuple  indigène  de  l'Afrique 
septentrionale,  qui  habite  les  vallées  de  l'Atlas 
dans  les  Etats  d'Alger  et  de  Maroc,  et  se  divise 
en  tribus  nombreuses ,  vivant  indépendantes 
et  aux  dépens  des  habitants  des  Dlaines.  Parmi 
ce»  tribus  on  distingue  les  Beui-Abbes,  les 
Coucos  et  les  Ilenneichas.  Ce  sont  probable- 
ment les  vrais  indigènes  de  la  Barbarie  in- 
térieure :  ils  ne  doivent  être  confondus  ni  avec 
les  Arabes ,  ni  avec  les  Maures ,  ni  avec  les 
Turcs. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux  Kabiles 
Le  peuple  kabila.  Les  mœurs  kabiles. 

KABUV.  s.  m.  Hist.  or.  Mariage  contracté 
pour  un  temps  limité  chez  les  mahométans  et 
les  Perses. 

KABOSCHIRS.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  mem- 
bres d'une  caste  nobiliaire ,  parmi  les  nègres 
d' Abyssinie. 

KAROU    Géogr.  Koyaume  d'Afrique  faisant 
partie  des  Etats  Mandings,  et  s'étendant  îe] 
le  Rio  de  Géba  jusqu'à  la  Gambie.  Capitale, 
Sumakonda. 

K ABOUCHAN.  Géogr.  Ville  de  Terse  dans 
le  Khiirassan  occidental.  P.ésiience  d'un  chef 
puissant  que  l'on  a  quelquefois  considéré  comme 
indépendant  de  la  Perse. 

KABOUL.  Géogr.  L'un  des  principaux  dé- 
membrements de  l'empire  des  Afghans,   dont 
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quatie  provinces.  Hérat,  Kandahar,  Kaboul  et 
Peschawer.  sa  sont  constitués  en  Etats  indé- 
pendants. Le  Kaboul  proprement  dit  est  situé 
au  N.-E.  du  Kandahar,  au  S.  du  Kohestan  et  à 
10.  du  Peschawer.  En  y  comprenant  le  Ko- 
hestan et  le  Kanlahar,  ce  royaume  s'étend  du 
Turkestan  oriental  jusqu'au  des»rt  qui  le  sé- 
pare du  Beloutch  stan,  ayant  à  l'E.  Peschawer 
et  l'Indus  à  l'O.  Hérat  et  !a  Perse. 

—  Ville  d'Asie,  caoitale  de  la  province  de 
Kabou!  et  de  tout  l'Afghanistan  ;  60.00U  bab. 
Cette  ville,  grâce  à  sa  situation  favorable  entre 
la  Perse  et  l'Inde,  l'Iran  et  le  Tonran,  est  au- 
jourd'hui la  grande  route  du  commerce  de  l'A- 
sie centrale.  Un  proverbe  imîien  dit  que  pour 
être  martre  de  l'Inde,  il  faut  posséder  aupa- 
ravant Kaboul  C'est  en  effet  la  route  qu'ont  sui- 
vie tous  les  conquérants  de  l'Inde,  depuis 
Alexandre  le  Grand. 

KABOUL.  Géogr.  Rivière  d'Asie,  qui  prend 
sa  source  sur  les  limites  du  Khorassan  et  do 
l'Afghanistan,  et  se  perd  dans  le  Sind  après  un 
cours  de  350  lui. 

K  YROUEISTAIV.  Géogr.  Royaume  de  Ka- 
boul. V.   KABOUL. 

KARR-IBRAHIMouKH ALIX.  Géogr.  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie  en  Syrie,  près  de  la  mer 
Morte,  une  des  plus  anciennes  du  monde.  C'est 
l'ancienne  Hébron  des  .luifs.  On  y  voit,  dans 
une  mosquée ,  les  tombeaux  d'Abraham  ,  de 
Sara ,  et  de  leurs  descendants  jusqu'à  Joseph. 
Son  nom  Kabr-lbrahim  signifie  Tombeau  d'A- 
braham. 

KACIIAN.  Géogr.  Ville  de  Perse;  30,000  h. 

KACIIAU  ou  CASSOVIE.  Géogr.  Ville  forte 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  d'Abaujvar. 

KACHEMYR.  Géogr.  V.  cachemire. 

KACHEiVAH  ou  K  ASHNAH.  Géog.  Royau- 
me de  la  Nigritie  centrale,  habité  par  des  nè- 
gres mahométans.  ||  Ville  capitale  du  royaume 
qui  porte  le  même  nom  ,  entrepôt  du  commerce 
"entre  le  Fezzau  ,  l'Egypte  et  la  Nigritie  méri- 
dionale. 

KACHGAR.  Géogr.  Rivière  du  Turkestan 
chinois. 

KACHGAR  ou  KACnKAR.  Géogr.  Petite 
principauté  de  la  Chine,  faisant  partie  de  la  Pe- 
tite-Boukharie  ou  du  Thian-chan-nan-lou,  chef- 
ïeu,  Kachkar.  ||  Ville  de  l'Empire  chinois,  ca- 
pitale de  la  Petite-Boukharie,  près  de  la  rivière 
qui  porte  le  même  nom  ;  40,000  hab. 

KACH1N.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille 
du  Sénégal. 

KAC1HNE.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ;  5,000  hab. 

KACHIRA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ;  5,000  hab.  Cette  ville  était  autrefois  sur 
la  rive  gauche  de  l'Oka  ;  mais  la  guerre  et  la 
peste  l'ayant  dépeuplée  au  xvi*  et  au  xvii'  siè- 
cle, on  la  rebâtit  en  1656  sur  la  rive  droite. 

KACHO.  s.  m.  (pr.  ka-kô).  IclUhyol.  Poisson 
du  Kamtschatka,  à  museau  recourbé,  mâchoire 
armée  de  dents  longues  et  crochues.  On  croit 
qu'il  appartient  au  genre  squale. 

KAC-PIRE.  s.  m.  Bot.  Arbuste  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

KACY.  s.  m.  Bot.  Arbre  dont  V  uègres 
font  des  canots. 

KARAR  ou  KADARI.  s.  m  ;:cce  de  maho- 
métans qui  nient  la  Drédestir    :  >n. 

K  1DASII  ou  KADOS* .  s.  m.  Le  vingt-hui- 
tième degré  parmi  les  ;-V.;és  de  la  franc-maçon- 
nerie, selon  le  rite  6' usais.  V.  le  mot  kaoochk, 
qui  a  sans  doute  '    saème  sens. 

KADDAP/  .  ^iéogr.  Ville  de  l'Inde  anglaise 
(Madras),  c::.n3  le  district  d'Arkot,  chef-lieu  du 
district  -  "  i  porte  le  même  nom. 

'•'     _.,;i.ÉE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  haricot  de 
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RADES-RARIVÉ.  Géogr.  anc.  Lieu  au  désert 
de  Pharan,  dans  l'Arabie  Pétrée,  près  des  fron- 
tières méridionales  de  la  Palestine.  Les  Israé- 
lites campaient  à  Kadès-Barné  lorsque  Moïse 
envoya  reconnaître  la  Terre  promise.  On  écrit 
aussi  Cadès-Barné. 

KADEIM.  s.  f.  Femme  du  Grand  Seigneur, 
élevée  au-dessus  des  autres  odalisques. 

KADKZADÉLITE.  s.  m.  Membre  d'une 
secte  mahométane  qui  observe  des  cérémonies 
particulières  dans  l'inhumation  des  morts.  Quel- 
ques auteurs  nient  l'existence  de  cette  secte. 

KADI.  s.  m.  Ce  mot  signifie  en  arabe,  nn 
luge  ;  et  en  turc,  où  il  prend  aussi  la  forme  de 
kazi.  c'est  le  directeur  d'une  kaza  ou  division 
de  l'empire.  V.  CADI. 

KARI-ASKER.  s.  m.  (  mots  arabes  qui  si- 
gnifient/uge  d'armée  .  Tilreque  portent  à  Con- 
stantinople  deux  hauts  magistrats  qui  se  par- 
tagent l'administration  de  la  juitice  de  lVmuire. 
L'un  a  sous  son  autorité  tons  es  kadis  d'Europe, 
l'autre  tous  ceux  d'Asie.  Le  premier  porte  le  titre 
de  karfi-asker  de  Roumeli?,  et  le  second  celui 
de  kadi-asker  d'Anaiulie.  Depuis  que  l'Egypte 
s'est  élevée  nu  rang  de  vice-royauté,  on  a  nommé 
au  Caire  un  kadi-asbr  d'Egypte. 

KADICHAH,  Hist.  Première  femme  de  Ma- 
homet, née  l'an  564,  auquej  elle  donna  quatre 
garçons  et  quatre  files,  entreantres  la  belle  Fa- 
time.  Elle  mourut  en  628.  après  un>)  union  de 
2i  ans. 

KADI-KEULE.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  sur  la   mer   de   Marmara,    en    face  de 
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Constantinople.   C'est  l'ancienne  Chalcédoine. 
KADIXE.  s.  f.  Hist.  or.  En  langue  ottomane 
littéralement  dame.   Il  se  dit   particulièrement 
des  maîtresses  en  titre   du  sultan.   Le  nombre 
des  kadines  est  ordinairement  fixé  à  quatre. 
KADISII.  s.  f.  Prière  juive. 
KAIiJAAGA  ou    KAIAGA.    Géogr.   Petit 
Etat  de  Sénégambie,  entre  ceux  de  Géduma  au 
N.,  de  Bambouk  au  S.,  de  Foutaroro  à  l'O.,  et 
de  Kasson  au  N.-E.  ;  100,000  hab.  Cap.  Galam. 
KABJARS*  s.  m.   pi.  (mot  turc  qui  signifie 
fugitifs).  Dynastie  qui  a  pour  chef  Mohammud- 
Hassan-Khan  ,  e'    qui   règne    aujourd'hui    en 
l'erse,   en   la  personne  de   Mohammed-Mirza. 
Après  avoir  régné  seulement  sur  les  provinces 
du  Nord  et  avoir  eu  à  combattre  plusieurs  com- 
pétiteurs, les  Kadjars  s'établirent  définitivement 
sur  le  trône  de  Perse  en  1794. 

KADJARS  ou  GADJARS.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Mongolie,  qui  termine  au 
nord  le  vaste  plateau  de  Kobi  et  qui  doit  être 
regardée  comme  la  continuation  du  Thian-chan 
ou  mont  Céleste.  • 

KADHIBEK  ou  KADEURKO  (Vincent). 
Ancien  historien  polonais  né  àKariwow;  mort 
en  1223  ou  1233.  Il  était  évêque  de  Cracovie. 

ICADMÛ5I.  s.  m.  Philos.  Émanation  primitive 
qui,  selon  la  cabale,  est  l'image  de  Dieu  et  le 
type  de  l'homme.  On  l'appello  aussi  Adam 
Kadmon. 

KAD1VA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  hédyo- 
tidées. 

KADOCIIE.  s.  m.  (de  l'héb.  kadash,  sacré). 
Grade  transcendant  de  la  franc-maçonnerie.  On 
écrit  quelquefois  Cadoche. 

KADOI.E  ou  KADOUEE.  s.  m.  Antiq.  En- 
fant qui  assistait  les  prêtres  dans  les  mystères 
cabiriques,  ou  mystères  des  grands  dieux. 

KADOU.  Géogr.  Nom  d'une  résidence  de 
l'île  de  Java,  importante  par  sa  population  ag- 
glomérée. Ch.-l.  Maguelan. 

KADOUKAIE.  s.  f.  Fruit  des  Indes. 
KADRIS.  s.  m.  Moine  turc  qui  va   presque 
nu,  et  tourno  sans  cesse  en  dansant. 

KADSAXG  on  CASSANDRIA.  Géogr.  Ile 
du  roi  de  Hollande,  située  entre  la  mer  d'Alle- 
magne au  N.,  l'Escaut  occidental  au  N.-E. ,  et 
différents  canaux  au  S.  et  au  S.-O.  Cette  îie, 
prise  aux  Provinces-Unies  par  les  Français 
en  1794,  faisait  partie  sous  l'Empire  du  départ. 
do  l'Escaut. 

KADSURE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  régu- 
lières, de  la  famille  des  anonées. 

K/EMPFER  (Engelbert).  Voyageur  et  méde- 
cin allemand,  né  à  Lemgo  en  1651.  11  visita 
l'Inde,  les  îles  hollandaises,  et  pénétra  jusqu'au 
Japon,  où  il  recueillit  sur  l'histoire  naturelle  de 
ce  pays  un  grand  nombre  d'observations  inté- 
ressantes qu'il  publia  à  son  retour.  11  mourut  en 
1716. 

K/EMrFÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ,  à  fleurs  monopétalées,  irré- 
gulières, de  la  famille  des  amonées,  et  originai- 
res des  Indes  orientales. 

KAESMARK  ou  KAISERSMARKT.  Géogr. 
Ville  do  l'empire  d'Autriche,  cercle  en  deçà  de 
la  Theïss  ;  5,000  hab. 

K/ESTNER  (Abrah.)  Professeur  de  mathé- 
matiques à  l'Université  de  Gœttingue,  né  à 
Leipsick  en  1719,  mort  en  1800.  11  publia  plu- 
sieurs traités  élémentaires  de  mathématiques 
estimés. 

KAFÉRISTAN.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie 
centrale,  au  N.  de  l'Hindou-Kouch,  qui  com- 
prend le  bassin  du  Haut-Oxus,  et  une  partie  du 
cours  du  Kachgar  ou  Kameh.  Les  habitants  de 
ce  pays  sont  idolâtres,  d'où  leur  est  venu  le  nom 
de  Kafres,  qui  en  langue  turque  veut  dire  in- 
fidèles. 

KAFFA  ou  KÉFA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Tauride, 
sur  une  baie  de  la  mer  Noire;  6,000  hab. 

K  AFFRES  ou   KAFRES.   s.   m.  pi.  Géogr. 

V.   CAFRES. 

KAFOUR.  Hist.  Roi  d'Egypte,  qui  après  avoir 
été  esclave ,  devint  régent  d'Aboul-Cassem  en 
l'an  916,  et  monta  sur  ie  trône  en  966,  après  la 
mort  d'Aboul-Haçan,  frère  de  ce  dernier. 

KAFTAIV.  s.  m.  V.  cafetan. 

KAGENECKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Pérou,  qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  quil- 
laia. 

KAGXE.  s.  f.  Pâte  que  font  les  Italiens  avec 
la  plus  belle  farine  de  froment. 

KAIIER-BILLAII.  Hist.  Calife  abbasside. 
11  succéda  à  son  frère  Moktader  en  932.  Deux 
ans  après,  ses  sujets,  irrités  par  sa  cruauté  et 
son  avarice,  le  surprirent  pendant  son  sommeil, 
et  après  lui  avoir  crevé  les  yeux ,  le  jetèrent 
dans  une  prison,  d'où  il  ne  sortit  que  pour  men- 
dier pendant  le  reste  de  sa  vie. 

KAiriNÇ.A.  s.  m.  Bot.  Plante  médicinale. 

KAHINCigUE.  s.  m.  Chim.  Acide  extrait 
lu  kahinça, 

KAHINCITE.  g.  m.  Thérap.  Médicament 
ire  lu  kamnça. 

KAHIRIE.  s.  f.  Bot.  Plante  semblable  à 
i'é'.httlie. 

KAULE.  (L.  Marthi).  Professeur  de  droit,  né 
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à  Magdebourg  en  1712,  mort  en  1775.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  de  droit  et  de  philosophie. 

KAHLENBERG.  s.  m.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  de  l'Autriche,  allant  de  Vienne  jus- 
qu'en Carniule.  C'est  par  le  Kahlenberg  qu'eu 
1683  Sobieski  arriva  au  secours  de  Vienne 
assiégée  par  les  Turcs. 

KAHOCANNE.  s.  f.  Erpét.  Tortue  dont  on 
emploie  l'écaillé  dans  les  ouvrages  de  marque- 
terie. 

KA1IOUÉ  ou  KAVVE.  s.  m.  Nom  arabe  du 
café. 

—  Se  dit  aussi  des  boutiques  où  l'on  vend  du 
café  dans  l'Orient. 

KAJANtRE  ou  KAÏANIEN.  s.  m.  Nom  de 
la  dynastie  qui  succéda  en  Perse  à  celle  des 
Piciidadiens ,  av.  J.-C.  640.  Selon  la  symbo- 
lique de  Creuzer,  Kaïanide  veut  dire  archer.  Le 
dernier  prince  de  cette  dynastie,  Darius  Co- 
doman  ,  lut  détrôné  par  Alexandre  le  Grand, 
av.  J.-C.  331. 

KAÏD.  s.  m.  Fonctionnaire  chargé,  dans  l'an- 
cien gouvernement  d'Alger,  de  ^'administration 
d'un  district. 

KAÏEM.  Myth.  or.  Un  des  noms  d'Ilakem, 
personnage  divinisé  par  les  Druses.  V.  haeem. 

KAÏEM-DlAiMRILLAH.  Hist.  Calife  abbas- 
side, fils  de  Kalier-Billak.  11  régna  de  1030  à 
1075. 

KAÏFFA.  s.  m.  Espèce  d'aliment  qui  pro- 
vient de  l'Orient  et  passe  pour  avoir  des  vertus 
pectorales. 

KAIK.  s.  m.  Mar.  V.  caïqoe. 

KAI-KAOIS.  Hist.  Roi  persan  de  la  dy- 
nastie des  Kaianiens.  On  pense  que  c'est  peut- 
être  le  même  qu'Astyage. 

—  Nom  de  deux  princes  seldjoukides  qui  ré- 
gnèrent à  Konieh.  On  les  désigne  aussi  sous  le 
nom  d'Azzeddiu. 

RAI-KOBAD.  Premier  prince  des  Kaianiens  ; 
c'est  le  même  que  Déjocès. 

KAI-KOSROU.  Nom  de  trois  princes  seld- 
joukides de  Konieh 

KAIL.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  chou  d'Ecosse. 

KAIMAC  ou  k  MME  s.  m.  Sorte  de  fro- 
mage fort  recherché  des  anciens  mahométans. 

KAIMACHE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Peuple  de  la 
famille  des  Samoièdes.  Les  Kaimaches  habitent, 
en  Russie,  dans  le  gouvernement  de  l'erm. 

KAÏNARDJE  ou  KA1XARDJI.  Géogr.  et 
hist.  Voy.  koctcuodk-kaïnardje. 

KAINSK.  Géogr.  Ville  forte  de  Sibérie  ;  3,400 
habitants. 

KAÏOMORTS.  s.  m.  Myth.  parse.  Nom  de 
l'homme  primitif,  androgyne,  qui  fut  tué  par 
Ahrimane.  V.  mesciiia  et  mesciiaïnb. 

—  Chron.  parse.  Kaïomorts ,  Kaïoumortz  ou 
Kaïoumarath.  Premier  roi  de  la  dynastie  des 
Piciidadiens.  V.  kaïc-maratnien. 

KAIOR  ou  CAI1IUR.  Geogr.  Etat  de  Ni- 
gritie ,  qui  s'étend  le  long  de  la  côte  jusqu'au 
delà  du  cap  Vert;  ch.-l.  Ghighis. 

KAIOUK  ou  CAIOU-KHAN.  Hist.  Troi- 
sième grand-khan  des  Mongols,  petit-fils  de 
Gengis-klian,  et  fils  d'Okta'i,  né  vers  1205, 
mort  en  1248.  11  est  désigné  dans  les  listes  des 
souverains  de  la  Chine  sous  le  nom  de  Ting- 
tsoung. 

KAÏR.  s.  m.  (pr.  ka-ir).  lchthyol.  Espèce  de 
gade. 

—  Bot.  Filaments  du  cocotier,  avec  lesquels 
on  fabrique  d'excellentes  cordes  dans  l'Inde. 

KAIRE.  Géogr.  V.  caire. 

KAÏR-EDDYN.  V.  barberodsse. 

KAÏROCAN  ou  KAÏRYVAN.  Géogr.  Ville 
de  la  Barbarie,  dans  le  royaume  de  Tunis,  bâtie 
sur  l'emplacement  de  l'antique  Cyrène;  50,000 
habit.;  entrepôt  du  commerce  avec  l'intérieur 
de  l'Afrique 

KAÏSAKS.  (iéog.  Nom  que  se  donnent  eux- 
mêmes  les  Kirghiz.  V.  kihuhiz. 

KAISARIEH.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  le  pachalik  de  Konieh.  Cette 
ville  occupe  la  place  de  la  Césarée  de  Uappa- 
doce  des  anciens;  25,000  hab.  V. "césarée.  ||  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  de  Da- 
mas. C'est  la  Césarée  de  Palestine  des  anciens. 

KAISCIIUPENANCK.  s.  m.  Bot.  Racino 
d'Amérique  qui  se  mange  cuite. 

KAISERBI.RG.  Géogr.  Ville  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin,  sur  la  Weiss  ;  3,450  hab. 
Elle  fut  fondée  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse,  et  fut  ville  libre  et  impériale  dès  son 
origine.  Elle  fut  cédée  à  la  France-en  1648. 

KAISERSEAUTKRiX.  Géogr.  Ville  de  la 
Bavière  Rhénane.  Héunieà  la  France,  en  1795, 
après  l'expulsion  des  Autrichiens  par  le  général 
Moreau  ,  elle  forma,  jusqu'en  1814,  le  chef-lieu 
d'un  arrondissement  du  département  de  Mont- 
Tonnerre  ;  6,200  hab.  Cette  ville  est  importante 
comme  position  militaire,  parce  qu'elle  domine 
le  passage  des  Vosges  qui  conduit  de  France  à 
Mayence  et  à  Landau. 

KAISERS11EIM.  Géogr.  et  hist.  Nom  d'une 
abbaye  d'Allemagne,  dans  la  Bavière,  qui  don- 
nait le  titre  de  prince  do  l'Empire  i  son  abbé. 

KAISERSTCHL.  Géogr.  Groupe  de  monta- 
gnes du  grand-duché  de  Hade,  entre  le  Rhin. 
l'Elz  et  le  Treisam  ;  sommet  principal,  le  Tod- 
tonkopf. 


KALE 

KAÏU-MARATHIEN  ,  IENNE.   s.   m.  et  f. 

Hist.  or.  Descendant  de  Kaiumarath,  premier 
roi  de  Perse,  et  fondateur  de  la  dynastie  des 
Piciidadiens.  ||  adj.  Qui  appartient,  qui  est  at- 
tribué à  Kaïu-maralh.  La  religion  kaïu-mara- 
thienne  est  l'antique  religion  des  Persans. 

KAJOL'.  s.  m.  Manim.  Nom  qui  a  été  donné 
à  quelques  singes  d'Amérique ,  et  qui  parait 
être  le  même  que  Sajou.  V.  sajou. 

kAKAM.  s.  m.  Chef  des  rabbins  en  Tur- 
quie. 

KAKAÎV.  V.  KHACAN. 

KAKATOÈS  où  KAKATOUES.  s.  m.  Ot- 
nith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains, 
espèce  de  perroquets  qui  ont  sur  la  tète  une 
huppe  de  plumes  qu'ils  peuvent  redresser  à  vo- 
lonté. Ce  genre  se  divise  en  deux  sections  :  la 
première  renferme  les  espèces  qui  ont  les  joue3 
nues  ;  la  seconde,  celles  qui  les  ont  emplumées. 
Ces  oiseaux  vivent  dans  les  parties  les  plus  re- 
culées de  l'Inde  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 
KAKE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  figue. 
KAKE-I'IRE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  On  l'écrit  aussi  caguepire. 

KAKEREAK.  s.  m.  Entom.  Espèce  d'insectes 
orthoptères  de  la  famille  des  anomides  et  du 
genre  des  blattes,  qu'on  nomme  aussi  rant  et 
canerelat.  Cette  espèce,  la  plus  grosse  de  son 
genre,  se  trouve  en  Amérique  ;  mais  on  l'ap- 
porte souvent  en  Europe  sur  les  vaisseaux.  On 
trouve  ce  mot  écrit  de  différentes  manières,  ka- 
kerlak ,  kakkerlak  et  kakkelak. 

KAKERLAK  ou  KAKERLAQUE.  adj.  des 
2  g.  Variété  de  l'espèce  humaine  qui  se  dis- 
tingue par  un  teint  bizarre  et  la  conforma- 
tion particulière  des  yeux.  Les  Kakerlaks  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Albinos,  dont  ils 
ditlèrent  cependant  par  la  couleur  de  la  peau, 
qui,  au  lieu  d'être  blanche  et  blafarde  comme  la 
leur,  est  bruno  et  mouchetée  de  blanc. 

KAKERLAQUISME  ou  Iv  VKI.iil  A  I ISM  I 
s.  m.  Etat  des  Kakerlaques. 

KAKETArV.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plantes  de 
la  famille  des  liserons. 

•  KAK11ETII  ou  CAKHETIE. Géogr.  Province 
de  la  (jéorgie,  sur  la  gauche  du  Kour,  et  au  sud 
du  Caucase,  entre  le  pays  des  Lesghiz  à  l'E.,  la 
Kartalinie,  et  la  Somkhétie  à  l'O.  222  kil.  sur 
100.  Villes  principales,  iimak  et  Télavi. 

KAKI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plaqueminier  du 
Japon. 

KAKIEK.  s.  m.  Bot.  Arbre  qui  produit  la 
kake. 

KAKIG.  Hist.  Nom  de  deux  princes  de  la  fa- 
mille des  Pagratides,  qui  régnèrent  sur  l'Armé- 
nie ,  le  premier  de  989  à  1020 ,  le  second,  de 
1042  à 10"9. 

KAKIL.  s.  m.  Bot.  Palmier  du  Congo.  On 
l'appelle  aussi  chachil. 

KAKIONDE.  s.  f.  Pastille  parfumée  dont  on 
fait  grand  usage  aux  Indes. 

KAKO.  s.  m.  Linguist.  Nom  de  la  onzième  let- 
tre de  l'alphabet  slave  ;  le  kako  répond  à  notre  k. 
KAKONGO.  s.  m.  lchthyol.  Poisson  délicat 
des  rivières  d'Afrique.  Sa  chair  est  si  estimée 
que  les  rois  seuls  des  pays  où  on  le  pèche  ont, 
dit-on,  le  droit  d'en  manger.  On  ne  SLit  positi- 
vement à  quel  genre  rapporter  ce  poisson,  mais 
il  est  présumable  qu'il  est  voisin  des  truites  et 
des  saumons. 

KAKOTECIIXIE.  s.  f.  Ant.  gr.  Subordina- 
tion de  témoins.  L'accusation  de  kakotechnie 
était  l'une  des  plus  redoutables  devant  les  tribu- 
naux d'Athènes. 

KAE.  adj  pris  subst.  Gramm.hébr.  Littéral. 
légère.  Nom  de  la  première  des  sept  formes  du 
verbe  hébreu.  On  l'appelle  aussi  Pahal. 

KAEÀADÂR.  s.  m.  Art.milit.  Officier  su- 
périeur qui,  dans  les  villes  de  Per.-e  et  de  1  Inde, 
commence  le  château. 

KAI.AMATA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Grèce,  dans  l'éparchiede  Messénie.  Cette  ville 
est  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'antique  Théra- 
mène. 

KAEAN.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille 
dont  les  anciens,  liraient  la  couleur  pourpre. 

KAEANCHEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédt  nés,  ifleuiscomplètes, monopétalées, 
régulières  de  la  ïamille  aes  crassnlèes.  P.u- 
sieurs espèces  sont  cultivées  comme  plautesd'a- 
grément. 

KAEANDAR.  s.  m.  V.  calenoer. 

KAJLATEUR.  s.  m.  Espèce  de  héraut  chez 
les  Romains.  _ 

KALAVEE.  s.  m.  BoPPlante  de  la  famille 
des  pistachiers. 

KALB  (Jean,  baron  de).  Né  en  Allemagne, 
à  Nuremberg,  en  1732.  Se  distingua  dans  la 
guerre  de  l'indépendance  américaine ,  dont  il 
embrassa  la  cause  avec  chaleur  ;  mott,  en  1780, 
à  la  bataille  du  camp  de  Clermont. 

KALBEEASIT.  s.  m.  Astron.  Nom  arabe  de 
l'étoile  appelée  par  les  Européens  Régulus. 

KAEBOEATIBAK  s.  m.  Astron.  Nom 
de  l'étoile  appelée  par  les  Européens  Antarès. 

KALDAN  s.  m.  Hist.  ord.  Nom  du  khan 
des  Tarlares  Eleulhes 

KAI.EDA.  Myth.  Dieu  de  la  paix  chez  las 
audens  Saxons. 

KAEÉDIES.  s.  f.  ol  Fêtes  eu  l'honneur  du 
dieu  Kaléda. 


KALM 

KALÉIDOSCOPE  ou   CALEIDOSCOPE.  S. 

ni.  (et.  gr.,  xtAi;,  beau;  tWo;,  imago;  jxoiùu,  je 
vois).  Phys.  Tube  de  carton  ou  de  métal ,  clos 
par  des  verres  blancs  à  chaque  bout ,  et  garni 
dans  sa  longueur  de  plusieurs  lames  de  verres 
à  miroir  ,  plus  ou  moins  inclinées  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres  ,  et  doublées  de  papier  r.oir.  A 
l'extrémité  inférieure  de  ce  prisme,  on  place  des 
petits  objets  mobiles  et  diversement  coloriés , 
qui,  par  leur  réflexion  dans  les  lames  de  verre 
noirci ,  produisent  une  infinité  de  dessins  régu- 
liers et  très-agréables  à  l'œil.  Cet  instrument 
peut  avoir  une  application  utile  pour  fournir 
des  dessins  aux  manufactures.  On  croit  qu'il  a 
été  inventé  à  Londres. 

KALENRERG.  Géorg.  Principauté  du  roi 
de  Hanovre,  entra  celle  de  Lunebourg  et  de 
Hildesheim,  le  duché  de  Brunswick,  la  princi- 
pauté de  Lippc-Detmold,  la  Hesse-Cassel ,  la 
Hesse  électorale,  la  principauté  de  Schauen- 
ourg-Lippe  et  la  province  de  Hoya;  160,000 
hab.;  ch.-l.  Hanovre. 

KALENRA.  s.  f.  Chorégr.  V.  calinda^ 
K  ALENDRYTES.  s.  m.  pi.  Hist.  relig.  V.  ca- 
LENDERS. 

KALGA.  s.  m.  Titre  d'un  prince  de  la  Cri- 
mée, qui  répond  à  celui  de  monsieur  chez  les 
Français. 

KALGOUEF.  Géogr.  Ile  de  l'Océan  glacial 
arctique,  appartenant  à  la  Russie  ;  gouverne- 
ment d'Arkhangel.  Cette  île  est  habitée  par 
quelques  Samoièdes,  qui  font  un  commerce 
considérable  de  duvet,  de  plumes  et  de  peaux 
de  cygne,  ainsi  que  d'oies  salées. 

KALl.  s.  m.  Bot.  Soude  ,  plante  maritime 
qui  croit  abondamment  sur  les  bords  de  la  mer 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Kurope.  ||  Sa 
cendre. 

KALI.  Géogr.  Rivière  de  l'Hindoustan  ; 
prend  sa  source  sur  le  versant  méridional  de 
l'Himalaya,  et  va  se  joiudre  à  la  Gograh,  l'un  de 
principaux  affluents  du  Gange,  après  un  cours 
de  150  kil. 

KAI.IAM  ou  CALLIANY.  Géogr.  Ville  de 
l'Inde  anglaise,  présidence  de  Bombay,  sur  la 
rive  gauche  du  Iloulaa. 

KALICII  ou  KALISZ.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Europe,  sur  la  Prozna.  Chef-lieu  d'une 
dos  huit  waiwodies  de  la  Pologne  ;  15,000  hab. 
||  La  waiwodie  de  Kalich,  située  entre  celles  de 
Masovie,  de  Sandomir,  de  Cracovie  et  des  Etats 
prussiens,  a  200  kil.  sur  90,  et  compte  600,000 
habitants. 

KALIDASA.  Célèbre  poète  indien,  qui  pa- 
rait avoir  vécu  dans  le  i"  siècle  av.  J.-C.  Quel- 
ques savants  lui  attribuent  une  existence  beau- 
coup plus  moderne. 

K ALIFE,  KHALIFE,  KALIFAT.  s.  m.  V. 

CALIFE,   CALIFAT. 

KALIFORMIE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
voisin  des  varechs  de  Linné. 

KALIL-ASCHUAF.  Hist.  Sultan  d'Egypte, 
fils  de  Kelaoun  (1290).  11  saccagea  Damas,  s'em- 
para de  presque  toute  la  Syrie,  et  mourut  as- 
sassiné. ||  kalil-pïciia.  Grand  vizir  d'Amu- 
rat  II,  remporta,  en  1444,  la  bataille  de  Varna, 
où  le  roi  de  Hongrie,  Ladislas,  trouva  la  mort, 
et  prit  une  grande  part  à  la  prise  de  Constanti- 
nople  par  Mahomet  11,  en  1452. 

KALIOUGA  ou  KALI-YOUGA  (c'est-à-dire, 
dge  noir,  âge  de  fer),  s.  m  Hist.  ind.  Ere  en 
usage  chez  les  Hindous.  On  l'a  fait  remonter  à 
l'an  3101  av.  J.-C.  Ce  n'est  qu'à  partir  de  cette 
ère  que  l'histoire  de  l'Inde  acquiert  quelque  au- 
thenticité. 

KALISCH  ou  KALISZ.  Géogr.  V.  kalich. 

KALIUM.  s.  m.  (pr.  (ka-li-ome).  Chim.  Nom 
sous  lequel,  dans  les  langues  d'origine  gothique, 
telles  que  l'allemand,  le  suédois  et  le  hollan- 
dais, on  désigne  le  potassium. 

KALKAS.  s.  m.  (pr.  kal-ka-ce).  Géogr.  Peu- 
ple mongol,  habitant  le  grand  désert  de  Kobi. 
Gengis-khan  fit  ses  expéditions  militaires  avec 
des  hordes  de  Kalkas. 

KALKATRICI.  s.   m.   Erpét.   Nom   que  les 

nègres  donnent  à  des  serpents  aquatiques,  qui 
se  rencontrent  en  abondance  dans  la  rivière  de 
Gambra  et  dans  les  étangs  d'eau  douce  qui  se 
trouvent  le  long  des  côtes  d'Afrique  jusqu'à 
Rio-Grande. 

KALKBRENNER  (Christian).  Compositeur, 
né  en  1/55  à  Munden  (Hesse-Cassel).  Il  obtint 
ses  premiers  succès  à  Berlin,  où  il  fut  attaché 
à  la^  reine  de  Prusse  et  au  prince  Henri.  En 
17%,  il  vint  à  Paris,  et  y  mourut  en  1806.  On  a 
de  lui  :  la  Veuve  du  Malabar,  Olympia,  Saiil , 
Don  Juan,  OIÏn<#fe,  et  quelques  traités  de  mu- 
sique. 

KAI.KSINTER.  s.  m.  Miner.  Variété  de  la 
chaux  carbonatée  cristallisée. 

KALKSPATH.  s.  m.  Miner.  Chaux  carbona- 
téo  cristallisée. 

KAl'1-    s-  m-    Bot.    Espèce  d'euphorbe    de 

KAI.I.I  \I)E.  Bot.  Sous-genre  du  genre  hé- 
hopsis,  ordre  des  synanthérées,  tribu  des  hé- 
hunthées. 

KAl.l.lNGER.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Calcutta.  Dans  ses  envi- 
rons se  trouvent  les  célèbres  mines  de  diamant 
de  Pounah. 


KU.MAR.  Géogr.  V.  calmar. 
KALMIE     s.    f    ou    KALMIA. 


s.    f.    Bot. 


KAMI 

Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
éricinées,  sous-ordre  des  rhodoracées  ou  rhodo- 
dendrées.  Toutes  les  kalmies  passent  pour  être 
vénéneuses,  et  il  parait  que  le  miel  récolté  par 
les  abeilles  sur  leurs  fleurs  n'est  pas  exempt  do 
propriétés  pernicieuses.  La  kalmie  est  originaire 
de  l'Amérique  septentrionale. 

KAI.MOUK.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au 
peuple  kalmouk.  Un  institut  kalmov'k  fut  fondé 
par  les  soins  du  ministre  de  l'intérieur  de  Rus- 
sie à  St-Pétersbourg  en  1830,  pour  des  interprè- 
tes et  des  fonctionnaires  habiles  chez  les  Kal- 
mouks.  (Schitzl.) 

KALMOUK  ou  ELEUTIIE.  s.  des  2  g.  Peu- 
ple nomade  qui  forme  la  brancho  la  plus  re- 
marquable de  la  race  mongole,  composé  de 
quatre  hordes  :  les  Khocliouts,  les  Dzoungars, 
les  Torgouts  et  les  Derbets.  Ces  hordes,  après 
avoir  habité  successivement  plusieurs  parties  de 
l'Asie,  sont  aujourd'hui  répandues,  les  trois  pre- 
mières en  Chine,  et  la  quatrième  en  Russie, 
dans  les  gouvernements  d'Astrakhan,  de  Sara- 
tov,  île  Simbirsk  et  d'Orenbourg.  Les  Kalmouks 
dans  leur  organisation  et  leur  physionomie  ont 
conservé  le  type  le  plus  pur  de  la  race  tatare 
ou  mongole.  Ils  ont  une  grosse  tète,  de  petits 
yeux  noirs  et  brillants,  un  nez  épaté,  des  che- 
veux noirs,  plats  et  durs,  un  teint  fauve  ou 
tanné.  Ils  pratiquent  la  religion  de  Bouddha, 
obéissent  à  un  chef  électif,  élèvent  de  nombreux 
troupeaux,  et  passent  une  existence  nomade, 
campant  sous  des  tentes  de  feutre.  On  écrit 
quelquefois  Kah/iuk. 

KALMOUKIE.  Géogr.  Partie  de  la  Mon- 
golie, située  à  l'O.  du  mont  Bodgo,  entre  le 
pays  des  Kirghiz  à  l'O.,  et  la  petite  Boukharie 
au  S.-O.  On  écrit  aussi  Kalmukie. 

KALOCZA.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  comi- 
tat  de  Pesth  ;  7,100  hab. 

KALOUGA.  s.  m.  Géogr.  Gouvernement  de 
l'empire  de  Russie,  situé  entre  les  gouverne- 
ments de  Moscou,  de  Toula,  d'Orel.  et  de  Smo- 
lensk  ;  270  kil.  sur  130  :  1,250,000  nab.  Ce  gou- 
vernement n'a  été  formé  qu'en  1776  ;  il  faisait 
autrefois  partie  de  celui  de  Moscou.  ||  Chef-lieu 
du  gouvernement  qui  porte  le  même  nom,  sur 
l'Oka;  27,000  hab.  Grand  commerce  d'importa- 
tion avec  l'Allemagne. 

KALPA.  s.  m.  Relig.  ind.  Nom  sous  lequel 
les  Hindous  désignent  la  grande  période  du 
temps,  composée  des  quatorze  manwataras,  qui 
doit  se  terminer  par  l'anéantissement  de  toute 
la  création.  Le  kalpa  est  la  durée  d'un  jour  et 
d'une  nuit  de  Brahmâ. 

KALPACK.  s.  m.  Bonnet  à  poil  des  Turcs. 

V.  COLBACK. 

KALPA-TAROU.  s  m.  Myth.  ind.  Arbre 
fabuleux  des  Indiens,  qui  produisait  tout  ce 
qu'on  voulait. 

KALPY.  Géogr.  Ville  forte  de  l'Inde  an- 
glaise, sur  la  Djemnah  (Bengale).* 

KALSI.  Géogr.  Ville  de  l'Indeanglaise  (Ben- 
gale), au  confluent  de  la  Djemnah  et  de  la 
Tonse.  Entrepôt  de  denrées  de  Ghéroual  et  du 
Bengale. 

KAM.  Géogr.  Province  de  Tibet,  bornée  au 
N.  par  le  pays  de  Kou-kou-noor,  à  l'O.,  par 
l'Oueï,  au  S.  par  la  Chine  et  l'empire  Birman, 
chef-lieu,  Bathar.g. 

^  KAMA.  s.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie 
d'Europe,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes de  l'Oural,  et  se  jette  dans  le  Volga  après 
un  cours  de  1,500  kil. 

KAMAETZMA.  s.  f.  Myth.  Divinité  in- 
dienne. 

KAMAN.  s.  m.  Conchyl.  On  a  décrit  sous 
ce  nom  la  belle  coquille  connue  sous  la  déno- 
mination de  bucarde  exotique. 

KAMANOMIA.  s.  m.  Myth.  Grand  temple  à 
Numatsjn,  ville  do  Japon. 

KAMAK.  Géogr.  V.  kijnri. 

KAMÉlI  ou  KACHHAR.  s.  m.  Géogr.  Rivière 
de  l'Asie  centrale,  qui  naît  sur  le  versant  orien- 
tal du  Belour-Tagh,  entre  dans  l'Afganistan  et 
se  jette  dans  le  Kaboul,  après  un  cours  de  450 
kilom. 

KAMEIV.  s.  m.  Nom  que  les  Tartares  de  la 
Sibérie  donnent  aux  roches  sacrées. 

KAMENETZ  ou  KAMINIEC.  Géogr.  Ville 
forte  de  l'empire  de  Russie,  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  l'odolie,  au  confluent  de  Smokricz  et 
duDnietz.  Commerce  de  fourrures;  13,000  hab. 

KAMENZ.  Géogr.  Petite  ville  industrieuse 
du  royaume  de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Lusace, 
sur  l'Elster  noir. 

KAMÉRA.  Géogr.  Province  de  Gaalm,  dans 
la  Sénégambie. 

KAMICIII.  s.  m.  Omith.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  échassier.s.  il  renferme  une  espèce 
du  Brésil  et  de  la  Guiane,  remarquable  par  le 
casque  qui  orne  sa  tête,  et  par  les  éperons  qui 
ornent  ses  ailes. 

KAMINA  SMALA,  s.  f.  Substance  minérale 
et  onctueuse,  composée  d'acide  vitriolique  et  de 
sol  alcali  minéral,  qu'on  rencontre  en  Sibérie, 
sur  la  surface  de  certaines  pierres  On  lui  attri- 
bue des  propriétés  médicinales.  Kamina-smalu 
veut  dire  beurre  de  pierre. 

KAMINATSALI  ou  KAMINSUKI.  S.  m. 
Dixième  mois  de  l'année  des  Japonais,  dans  lo- 
quel  il  n'y  a  pas  de  fétus  sacrées. 

KAMINAL.  s.  m.  Miner.  Nom  que  l'on 
donne    dans    le    commerce   du   Levant    au   sel 
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impur,  composé  d'alun,  d'un  peu  de  sulfate  de 
fer,  d'un  excès  d'acide  et  d'un  peu  de  pétrole, 
que  l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Beurre  de 
montagne.  Un  lui  attribue  des  vertus  médici- 
nales. 

KAMIS.  s.  m.  pi.  (pr.  ka-miss).  Myth.  ind. 
Divinités  indigènes  du  Japon,  qui  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  héros  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains. 

KAMISSINO.  s.  m.  Espèce  de  vêtement  dont  ■ 
les  Japonais  Sintos  se  couvrent  pour  visiter  les 
pagodes. 

KAMLAT.  s.  m.  Evocation  magique  du  mau- 
vais esprit  chez  les  Tartares.  Elle  se  fait  en  frap- 
pant sur  un  tambour  de  basque. 

KAMOTKEN.  s.  m.  (pr.  ka-mut-kènn).  Myth. 
jap.  L'un  des  quatre  grands  dieux  du  trente- 
troisième  ciel,  dans  la  religion  japonaise. 

KAMPEN  (pr.  Kam-pcnn).  Géogr.  Ville  des 
Pays-Bas,  province  d'Overyssel,  sur  l'Yssel  ; 
7,000  hab. 

KAMTCIIADALE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  peuple  kamtchadale. 

KAMTSCHADAI.EouKAMTSCATHATE. 

s.  m.  Peuple  indigène  du  Kamtschatka  méridio- 
nal. Les  Kamtschadales  font  partie  d'une  race 
mongole  dégénérée.  Ils  sont  mal  faits  et  d'une 
malpropreté  dégoûtante.  Leurs  mœurs  sont  dou- 
ces et  ils  ne  manquent  point  d'intelligence.  Leur 
principale  nourriture  consiste  dans  les  produits 
de  leur  chasse  et  de  leur  pèche. 

KAMTSCHATKA.  Géogr.  Grande  péninsule 
de  la  Russie  d'Asie,  dans  la  Sibérie  orientale. 
Cette  contrée  forme  la  limite  septentrionale  de 
l'ancien  monde.  Elle  fut  reconnue  en  1690.  par 
Mososko,  et  devint  tributaire  de  l'empire  russe 
en  1697.  Le  Kamtschatka  est  traversé  dans  toute 
sa  longueur  par  une  chaîne  de  montagnes  gra- 
nitiques et  volcaniques.  Il  est  peuplé,  au  S.,  par 
les  Kourils  ;  au  N.,  par  les  Koriaks,  et  sur  les 
bords  de  la  rivière  du  Kamtschatka,  par  les 
Kamtchadales.  Le  climat  bien  que  très-rigoureux 
est  sain,  et  le  sol  ne  serait  pas  impropre  à  la 
culture,  si  elle  était  moins  négligée.  Des  chiens, 
des  rennes,  des  traîneaux,  et  quelques  armes, 
forment  toute  la  richesse  des  habitants  de  ce 
pays.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  fourrures 
précieuses,  zibelines,  castors,  etc.  La  capitale  du 
Kamtschatka  est  Nischnii-Kamtschatka.  C'est  la 
ville  de  commerce  de  Russie  la  plus  éloignée  de 
Saint-Pétersbourg.  La  compagnie  russe-améri- 
caine a  ses  magasins  dans  un  excellent  port, 
nommé  Pétroparlovsk.  ||  Fleuve  qui  traverse  du 
S.  au  N.  la  péninsule  du  même  nom,  et  se 
jette  dans  le  grand  Océan,  après  un  cours  de 
110  lieues. 

—  Mer  du  Kamtschatka.  Grand  Océan  vers 
l'embouchure  de  cet(e  rivière. 

KA1V.  s.  m.  V.  khan. 

RAMA.  Géogr.  V.  cana. 

KANAAP.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  mimosa, 
nourriture  ordinaire  des  girafes. 

KANAHIA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  asclépiadées. 

RANAItA.  Géogr.  Province  de  l'Inde  anglaise 
en  deçà  du  Gange,  présidence  de  Madras,  sur  la 
côte  occidentale  du  Décan,  située  entre  le  ter- 
ritoire de  Goa  et  le  Bedjapour  anglais  au  N., 
le  Maïssour  à  l'E.,  le  Malabar  au  S.,  et  la  mer 
d'Oman  à  l'O.  ;  660,000  hab.  Ch.-l.  Mangalore. 

KANASTER.  s.  m.  (du  lat.  canistrum). 
Comm.  Panier  de  jonc  ou  de  canne  dans  lequel 
on  expédie  le  tabac  d'Amérique.  ||  Tabac  de  Ka- 
r.asler.  Celui  qui  arrive  dans  des  kanasters. 

KANRAIIAR.  Géogr.  Province  de  l'Afgha- 
nistan, borné  au  N.  par  le  royaume  de  Hérat, 
au  N.-E.  par  la  province  de  Gazna,au  S.-E.  par 
celle  de  Siwy,  au  S.  par  le  Beloutchistan,  au 
S.-O.  par  le  Sistan,  à  l'O.  par  la  province  de 
Ferrah.  Ch.-l.  Kandahar.  ||  Capitale  de  la  pro- 
vince du  même  nom  dans  l'Afghanistan.  L'une 
des  plus  belles  villes  de  l'Asie  ;  100,000  hab. 

KANDARrA.  s.  m.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
du  dieu  Cama. 

"KANDEICH,  dite  aussi  KANRESCH  ou 
CANDEISH.  Géogr.  Province  de  l'Inde  an- 
glaise, en-deçà  du  Gange,  présidence  de  Bombay, 
dans  le  N.-O.  du  Décan,  entre  le  Malwa  au  N., 
l'Allahabad  et  ie  Bérar  à  l'E.,  l'Aurengabad  au 
S.,  et  le  Guzzerat  à  l'O.  ;  300  kil.  sur  162. 
2,000,000  hab.  Ch.-l.  Nandode. 

KANRERINE  ou  COM>ERIE.  s.  f.  Taël  du 
Japon,  monnaie. 

KANDJAR.  s.  m.  V.  kangiar. 

KANOOUZ  ou  KOUIVnOlJZ.  Géogr.  Ville 
du  Turkestan  indépendant  ;  ch.-l.  de  khanat, 
sur  la  rive  gauche  du  Benghi. 

KAIVD-SI.  3.  m.  Papier  japonais. 

KANEI.STE1N.  s.  m.  Miner.  Nom  allemand 
sous  lequel  on  a  longtemps  désigné  un  minéral 
d'une  nature  indéterminée,  qui  venait  en  mor- 
ceaux informes  de  Ceylan,  et  qu'on  a  successi- 
vement rapporté  au  grenat,  à  l'idocrase  et 
même  au  zircon.  On  a  fait  depuis  de  ce  miné- 
ral une  espèce  particulière,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'essonite. 

KANG.  Myth.  chin.  Ancien  roi  delà  Chine, 
auquel  les  Chinois  rendent  aujourd'hui  les  hon- 
neurs divins. 

KANG-III.  Hist.  Empereur  de  la  Chine,  né 
en  165:1,  cuit  fils  de  Chount-chi.  11  monta  sur 
le  trône  dès  l'âge  de  huit  ans,   et    fonda  la  dy- 
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nastie  des  Tsingou  Mandchous.  Son  règne  long 
et  glorieux  ne  fut  troublé  que  par  quelques  sé- 
ditions qu'il  sut  apaiser.  Kang-hi  se  montra 
tolérant  à  l'égard  de  la  religion  chrétienne,  dont 
il  autorisa  l'exercice  par  un  édit  de  16r>;>  11 
mourut  en  1772. 

KANGIAR.  s.  m.  Poignard  indien  à  lame 
large  et  tranchante  des  deux  côtés. 

KANGRA.  Géogr  .Ville  de  l'Hindoustan,  dans 
le  royaume  de   Lahore,  sur  le  Ravy  ;  20  000  h. 

KANGUROO  ou  KANGAROU.  s.  m. 
Mamm.  Quadrupède  de  l'ordre  des  maisupiaux. 
originaire  de  la  Nouvelle-Hollande.  11  est  rei 
marquable  par  le  volume  extraordinaire  et  l'é- 
lasticité de  sa  queue,  et  par  la  longueur  dispro- 
portionnée de  ses  membres  postérieurs.  La  fe- 
melle porte  comme  la  sarigue  une  poche  où  elle 
cache  ses  petits.  Los  espèces  du  genre  kangu- 
roo  sont  nombreuses.  La  principale  est  le  kan- 
guroo  géant,  qui  atteint  jusqu'à  deux  mètres  de 
hauteur. 

KANGUROO.  Géogr.  Ile  de  l'Australie,  au 
sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  kanguroos  qu'on 
y  trouva   lorsqu'elle  fut  découverte. 

KAN-JA.  s.  m.  Fête  annuelle  qui  se  célèbre 
au  Japon  en  l'honneur  de  l'agriculture. 

KAN-KAN.  Géogr.  Pays  de  la  Guinée  sep- 
tentrionale, vers  les  limites  de  la  Sénégambie. 
Il  Capitale  du  pays  qui  porte  le  même  nom, 
Ville  industrieuse  et  commerçante. 

KAN-KIANG.  (pr.  kan-ki-ang).  Géogr.  Ri- 
vière de  la  Chine,  qui  prend  sa  source  dans  la 
partie  méridionale  de  la  province  de  Kian-si. 
et  se  jette  dans  le  lac  Poyang.  Cours,   600  kil. 

KANNA.  s.  f.  Bot.  Racine  dont  les  Hotten- 
tots  font  un  grand  cas,  et  qu'ils  regardent 
comme  le  meilleur  des  confortatifs.  Elle  a  le 
volume  et  la  forme  du  gir.seng  de  la  Chine,  et 
l'on  a  même  prétendu  qu'elle  n'était  autre  que 
le  ginseng  lui-même. 

KANNAME.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'alisier  du 
Japon. 

KANNAWA-KORAKA.   s.   m.    Bot.  Nom 

que  l'on  donne  à  Ceylan  à  l'arbre  qui  fournit 
la  gomme  gutte. 

KANNE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité  en 
usage  dans  quelques  parties  de  l'Allemagne,  et 
dont  la  valeur  varie  selon  les  localités.  La 
kanne  de  Dresde  vaut  lit.  0,9:JC,536  ;  la  kanne 
de  Lippe,  1,3762  ;  la  kanne  de   Lubeck,  1.8726. 

KANNO.  s.  m.  Myth.  afr.  Nom  de  l'Être  su- 
prême chez  quelques  peuples  nègres.  le  Kanno 
n'est  point  éternel. 

KANO  ou  GHANAT.  Géogr.  Ville  impor- 
tante delà  Nigritie,  dans  l'empire  des  Fellatahs. 
C'est  le  plus  rçrand  marché  de  l'Afrique  cen- 
trale. Cette  v.Ile  a  environ  20  kilom.  de  cir- 
cuit, et  est  entourée  d'une  muraille  do  terre, 
40,000  hab. 

KANOBIN.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  la  Syrie.  Siège  du  patriarche  des  Ma- 
ronites. 

KANODGE.  Géogr.  Ancienne  ville  de  l'Hin- 
doustan anglais,  présidence  de  Calcutta,  près 
du  Gange.  Commerce  considérable. 

KANSAS.  Géogr.  Rivière  des  États-Unis, 
dans  le  Yissouri.  Elle  prend  sa  source  dans  les 
vastes  plateaux  situés  entre  l'Arkansas  et  la 
Platte,  et  s'unit  au  Missouri  après  un  cours  de 
630  kilom. 

KAN-SOU.  Géogr.  Province  de  Chine,  au 
N.-O.,  formée  de  la  partie  occidentale  du  Chen- 
si,  et  d'une  partie  de  la  Petite  -  Boukarie. 
2,000  kilom.  sur  900  ;  6,100,000  hab.  Ch.-lieu 
Lan-tcheou. 

KANT  (Emmanuel);  Célèbre  philosophe  alle- 
mand, né  en  1724  à  Kœnigsherg.  11  fut  le  fon- 
dateur en  Allemagne  de  l'école  philosophique 
dite  Ecossaise.  Pendant  quinze  ans  simple  ré- 
pétiteur à  l'université  de  Koenigsberg ,  il  fut 
nommé  sons-bibliothécaire  en  1766,  et  obtint  en 
1770  la  chaire  de  logique  et  do  métaphysique, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  en  1804.  Parmi 
les  nombreux  ouvrages  de  philosophie  qu'il  pu- 
blia, les  plus  remarquables  sont  :  la  Critique 
de  la  raison  pure,  la  Métaphysique  des  mœurs, 
l  Homme  considère  dans  l'abstrait  et  te  concret. 
l'Unique  base  possible  à  une  démonstration  dt 
l'existence  de  Dieu.  Kant  n'était  pas  seulement 
un  profond  métaphysicien,  il  était  encore  versé 
dans  presque  toutes  les  connaissances  humaines. 
On  a  de  lui  plusieurs  traités  précieux  sur  la 
physique  générale  et  sur  l'astronomie. 

KANTA.  s.  m.  Bot.  Champignon  d'une  sub- 
stance aqueuse,  se  desséchant  en  peu  de  temps 
à  l'air  sec  en  une  substance  spongieuse  ,  formé 
à  l'état  frais  de  filets  cylindriques  ramifiés  au 
sommet,  et  réunis  en  bas,  dans  la  plus  grai.de 
partie  de  leur  longueur,  eu  une  masse  spon- 
gieuse. 

KANTERKAAS.  s.  m.  Sorte  de  fromage  que 
l'on  fait  en  Hollande. 

KANTIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Kant. 

KANTISME  s.  m.  Philos.  Système  phi  os 
ph  que  fondé  à  la  fin  du  XTin*  siècle  par  Em- 
manuel Kant,  et  qui  consiste  surtout  dans  l'ob- 
servation attentive  de  soi-même,  l'analyse  des 
facultés  de  l'esprit, et  1»  critlquesévére  de  toutes 
les  connaissances  humaines,  d'où  lui  «  él*  donné 
le  nom  de  entiosme.  En  uiéolo-i",  I-  ka  t  s  me 
reconnaît  des  notions  indépendantes  de  tout  élé- 
ment sensible,    auxquelles    il    donne    le  nom 
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i-idéfs  à  priori,  idées  pmret,  on  catégories,  mais 
«•accorde  de  certitude  qu'à  ce  qu  il  nous  est 
donné  de  connaître  par  l'expérience  Néanmoins, 
en  morale,  il  attribue  à  ia  raison  humaine  une 
autorité  qu'il  lui  refuse  en  métaphysique  ,  et  il 
établit  fortement  la  notion  du  devoir. 

KAVTISTE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  appar- 
tient à  la  philosophie  de  Kant. 
—  subst.  Partisan  du  kantisme. 
KANTITTA.    s.    m.    Bot.    Espèce  d'acacie 
épineuse  d'Abyssinie. 

K  \OI  IN  s.  m.  Sorte  de  terre  qui  entte.  *W5 
'a  composition  de  la  porcelaine  de  Chine.  C  est 
le  feldspath  argiloforme  des  modernes. 

KAPAAiÉ.  s.  f.  Chez  les  Grecs  Sorte  de 
voture 'traînée  par  des  mules.  La  kapane  des 
Grecs  ressemblait  au  afppenium  des  Romams.. 
KAPELLA.  s.  m.  Géogr.  Chaîne  de  monta- 
gnes de  la  Croatie  maritime,  qui  s'étend  du 
mont  Klek  aux  conans  méridionaux  de  la  Dal- 
matie. 

KAFI  s.  m.  Mot  persan  qui  veut  dire  porte. 
il  Alla  kapi,  littéral,  la  porte  de  Dieu.  Nom 
que  l'on  donne  eu  Perse  à  la  porte  principale 
qui  conduit  chez  le  roi. 

KAPIDJI-BACIII.  s.  m.  Officier  du  Grand 
Seigneur   chargé    de    la   garde    des   portes   du 

palais. 

KAFILA  Philosophe  indien,  fondateur  d'une 
philosophie  nommée  sankhya,  dont  les  principes 
tendent  an  matérialisme  et  à  l'athéisme  On  n  a 
pas  de  notions  bien  précises  sur  ce  philosophe, 
dont  les  uns  font  un  fils  de  Erahma,  d  autres 
une  incarnation  de  Vichnou  ou  de  Siva.  yuel- 
-  qnes-uns  même  pensent  que  c'est  un  personnage 
purement  fictif. 

BATIRAT.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
des  notoplères. 

KArXOFC*GE.  adj.  des  2  g.  V.  capnofuge. 
KAPPA,  s.  m.  Philol.  V.  cappa. 
KAPTSCHACK.  Géogr.  et  hist.  Nom  donné 
dans  l'Orient  au  pays  occupé  au  moyen  âge  par 
les  'umans  ou  Polovtses,  entre  l'Oural  et  1  A- 
tlas  En  1240,  les  Mongols  ou  Tartares  y  fon- 
dèrent un  empire  qui  fut  gouverné  par  des  khans 
gengiskanides  ,  et  fut  détruit  au  xV  siècle  par 
Ivan  111  [i486).  Jusqu'alors,  les  grands-ducs  de 
Russie  avaient  été  tributaires  du  khan  du 
Kaptschack. 

KAPTfiR.  s.  m.  Hist.  Nom  donné  en  Polo- 
gne à  une  commission  chargée  de  veiller  à  la 
tranquillité  publique  pendant  les  interrègnes. 

KARA.  s.  m.  [noir,  en  langue  turque).  Mot 
qui  entre  dans  la  composition  d'un  grand  nom- 
bre de  noms  géographiques  et  historiques. 

KARA  Géogr.  Rivière  de  Russie  qui  sert  de 
Hmitc  à  l'Europe  et  à  l'Asie,  naît  dans  les  monts 
Ourals,  et  tombe  dans  1»  mer  de  Kara  après  un 
cours  de  220  kilom. 

—  Mr  de  Kara.  Grand  golfe  de  l'Océan  gla- 
cial arctique,  formé  d'un  côté  par  la  Nouvelle- 
Zemble  ,  de  l'autre  par  une  presqu'île  du  gou- 
vernement de  Tobolsk;  reçoit  le  kara  ,  dont  il 
prend  le  nom  ;  650  kilom.  du  N.-E.  au  S.-E. 

KVRABAGII.  Géogr.  Khanat  de  la  Russie 
d'  Asie,  borné  au  N.  par  le  Kour,  à  1  E.  et  au  :•>. 
par  riras,  nu  S.-O.  et  a  l'O.  par  1  Arménie 
russe,  et  au  N.-O.  par  la  Géorgie.  Chef-lieu , 
Chouchi. 

KARABE.S.  m.  Mar.  Petit  bâtiment  en  usage 
chez  les  tirées  du  moyen  âge. 

KARABÉ.  s.  m.  Chim.  Nom  arabevlu  suc- 
cin.  V.  scccin. 

—  Miner.  Karabédc  Sodome.  Syn.' d'Asphalte, 
suivant  quelques  auteurs. 
'  KARABIQL'E.  adj.  des  2  g.  Chim.  V.  sjjccï- 
NIQ'1- 

KAr.ABOUI.AKS.  Géogr.  Peuple  pasteur 
qui  habite  le  Caucase. 

KARA"JA-I)AGH.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  la  Turquie  d'Asie  ,  sur  la  limite  des 
-   de  Reha  et   de  Diarbékir  ;   se  dirige 
de  l*E.  à  l'O.  entre  les  bassins  de  l'Euphrate  et 
du  Tigre. 

liARARJE-BOCROUN.  ipr.  ka-rad-jé-bou- 
rounn).  Géogr.  Cap  de  la  Russie  d'Europe,  sur 
la  mer  Noire.  C'est  la  pointe  la  plus  méridionale 
de  la  Crimée. 

K  VRAUJI-OGLAX.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  le  Kurdistan;  résidence  d  un 
than  qui  a  15,000  archers  sous  son  commande- 
ment 

KARAGAN.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  car- 
nassier du  genre  chien. 

KARAGILAR.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
à'E  irope.  '  l,ab- 

U  ARA.IAMKA  s.  m.  Livre  des  Persans  qui 
coi. tient  neuf  mille  vers. 

KARA-HISSAr..  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie;  200  kilom.  sur  80; 
chef-lieu  Afioum-Kara-Hissar  ;  60,000  hab.  On 
l'appelle  aussi  Afioum. 

KARAK  ou  KAREK.  Geogr.  Ile  du  golfe 
Persique  où  l'on  fait  la  pèche  des  perles. 

K  ARA-KALPAK  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
Non  i  un  Denple  tartare  divisé  en  deux  hordes, 
î.a  horde  supérieure  habile  (e  Turkestan  ,  et  la 
inférieure  est  fixée  en  Russie. 
H  \»  VKOLRO'-IU  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'empire  chinois,  limite  du  Turkestan 
et  da  Tibet 


KAR1 

KARA-KOFL.  Géogr.  Lac  de  la  Tarta rie  in- 
dépendante, 32  kilom.  de  longueur.  ||  Ville  du 
khanat  de  Boukhara ,  près  du  Zer-Afchan  ; 
30,000  hab. 

KARALI  ou  KRAX.  s.  m.  Hist.  V.  crale. 


KARAKUSA.   s.  f.    Bot.  Espèce  d'ortie  du 
Brésil. 

KARATA.   s.   m.   Mot  d'origine  slave  qui  si- 
gnifie Roi  ou  chef.  V.  crale. 

KARAXDAS.  s.  m.  Bot.  Palmier  de  Ceylan. 
KARAMARANGA.    s.    m.   Bot.    Arbre    de 
Ceylan. 

KARAMOFSSAE.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatolie),  sur  la  mer  de  Marmara. 
KARA-MOUSTAPHA.  Grand  vizir  de  Ma- 
homet IV.  Battu  en  1683  par  Sobieski  devant 
Vienne,  dont  il  avait  formé  le  siège,  il  fut  déca- 
pité par  ordre  de  son  maître. 

KARAMSIN  (  Nicolas  -  M iohel  ) .  Historien 
russe  ,  né  en  1765  dans  le  gouvernement  de 
Simbirsk  ,  mort  en  1827.  Parmi  les  divers  ou- 
vrages qu'il  publia,  on  estime  surtout  une  His- 
toire de  Russie  qu'il  composa  sur  l'ordro  de 
l'empereur  Alexandre,  et  qui  passe  pour  un  ou- 
vrage classique.  11  a  été  traduit  en  français  en 
1819. 

KARAOUA.  s.  m.  Erpét.  Nom  que  l'on 
donne  à  Cayenne  à  un  lézard  qui  paraît  être 
l'améiva. 

KABASOO.  s.  m.  (littéral,  eau  noire).  Géogr. 
Nom  donné  par  les  Turcs  à  tous  les  cours  d'eau 
dont  le  lit  est  profond  ou  dont  l'eau  est  trouble. 
||  Karasou,  ou  Straouma,  ou  Marmara.  Fleuve 
de  la  Turquie  d'Europe,  qui  prend  sa  source 
dans  le  mont  Argentaro,  traverse  la  Macédoine, 
et  se  jette  dans  le  golfe  d'Orphano.  ||  Karasou 
ou  Kourama.  Rivière  de  la  Turquie  d'Asie,  qui 
se  jette  dans  l'Euphrate  par  la  rive  droite.  || 
Karasou  ou  Kérah.  Rivière  de  Perse  qui  se 
jette  dans  le  Tigre  par  la  rive  gauche.  ||  Kara- 
sou-Bazar .  Ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans 
la  Taurîde  ou  Crimée;  8,000  hab. 

KARASSI.  Géogr.  Sandjak  de  la  Turquie 
,V  \sm  Anatolie)  ,  entre  ceux  de  Biga,  de  Kho- 
davenkiar,  de  Saroukan  et  de  l'archipel.  Chef- 
lieu  Balik-l'heher. 

KABATAS.  s.  m.  (pr.  ka^ra-tass) .  Bot.  Es- 
pèce d'aloès  sauvage  d'Amérique,  dont  les  fibres 
servent  à  faire  de  la  toile..  Le  karatas  de 
Cayenne  s'appelle  bois  dé  mèche ,  parce  qu'il 
fournit  une  moelle  qui  sert  d'amadou.  Son  fruit, 
assez  semblable  à  une  prune,  se  nomme  citron 
■  i  terre.  Ici  des  raquettes  à  fruits  ronges,  des 
karatas  à  bouquets  aurore;  plus  loin  des  buis- 
sons élégants  de  grad-gale  ;  mille  teintes,  en  un 
mot ,  s' élevant  du  sol  jusqu'à  la  corne  des  ro- 
chers. (R.  de  Beauv.) 

KARATATSRAXNA.  s.  f.  Bot.  Plante  aro- 
matique du  Japon. 

KARATCH.  s.  m.  Espèce  de  capitation  chez 
les  Turcs. 

KARATCIIEF.  Géogr.  Ville  de  Russie,  gou- 
vernement d'Orel,  sur  la  Snéja;  9,000  hab., 

KARATIASE.  s.  f.  (du  gr.  «£Pa; ,  corne). 
Chir.  Excroissance  de  chair  aux  tempes  ou  au 
front. 

KARAULS.  s.  m.  pi.  Postes  militaires  chez 
les  Turcs 


KARAVÉRIA.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  sandjakat  de  Salonique;  8,000  hab., 
la  plupart  Grecs. 

KARA-YOTSOUF.  Premier  prince  de  la  dy- 
nastie des  Turcomans.  Il  était  maître  du  Diar- 
békir et  de  l'Arménie,  lorsqu'il  fut  forcé  par 
Tamerlan  de  fuir  en  Egypte.  Mais  à  la  mort  de 
ce  prince,  profitant  de  la  division  qui  régnait 
entre  ses  enfants,  il  s'empara  d'irac,  d'une  par- 
tie de  la  Mésopotamie  et  de  la  Géorgie  ,  prit 
Tarais  ,  Bagdad  ,  et  menaçait  déjà  la  Syrie  et 
l'Asie  Mineure,  lorsque  la  mort  vint  le  surpren- 
dre au  milieu  de  ses  conquêtes,  en  1430. 

KARC11I.  Géogr.  Ville  de  la  Tartane  indé- 
pendante, dans  la  Boukharie,  sur  le  Karchi  ; 
40,000  hab.  On  l'appelle  aussi  Nakhcheb. 

KARBAPÏQUE.  s.  m.  Hist.  Nom  d'un  office 
ou  d'une  dignité  chez  les  anciens  Perses. 

KARROUOX.  s.  m.  Erpét.  Grand  lézard  du 
Levant. 

KARGOPOI,.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe;  3,000  hab. 

KARGOUCH-KÉGl  ICH-TAOU.  Géogr.  En- 
semble de  trois  montagnes  de  la  Russie  ,  gou- 
vernement d'Orenbourg,  territoire  des  Baskirs. 
Ces  monts  sont  volcaniques. 

KARI.  s.  m.  Poudre  provenant  des  colonies, 
et  avec  laquelle  on  fait  une  moutarde  très-forte. 
KARIBEPOU.  s.   m.   Bot.  Arbuste  du   Ma- 
labar. 

KARI-CHAXG.  s.  m.  Temps  d'abstinence 
qui  s'observe  dans  l'île  de  Formose,  située  dans 
le  grand  Océan,  et  qui  présente  quelque  analo- 
gie avec  le  carême  des  chrétiens 

KARIKA.  s.  m.  Philos,  ind.  Se  dit  en  géné- 
ral de  tous  les  vers  techniques.  ||  On  appelle 
ainsi,  en  particulier,  une  Exposition  de  la  doc- 
trine sankhya,  rédigée  sous  la  forme  métrique, 
et  divisée  en  soixante-douze  stances.  , 

KARIKAL.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan 
français,  sur  la  cite  de  Coromandel.  C'est  un 
des  trois  points  militaires  de  nos  établissements 
dans  l'Inde;  15,000  hab. 
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KARII.PA.  s.  m.  Bot.  Nom  portugais  d'un 
arbrisseau  du  Malabar. 

KARIOX.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  que  préle- 
vait sur  la  dîme  en  nature  celui  qui  était 
chargé  de  la  transporter  chez  le  décimateur. 

KARISMIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  dynastie  des  Karismiens. 

KARISMIENS.  s.  m.  pi.  Dynastie  des  rois 
perses. 

KARITUÈVE.  Géogr.  Ville  grecquo  située 
dans  l'éparchie  d'Areadie.  C'est  l'ancienne 
Gortyne. 

KARKEN.  s.  m.  Chef  de  moines  persans. 
KARK1-MESRAC.  s.   m.    Espèce   do   lance 
dont  se  servent  les  Turcs. 

KARKIIOF.  Géogr.  Gouvernement  de  la 
Russie  d'Europe,  divisé  en  quinze  cercles,  et 
formé  du  pays  des  Slobodes  de  l'Ukraine. 

KARKRONE.  s.  m.  En  Perse,  Manufacture 
royale  où  l'on  fabrique  tontes  sottes  d'objets 
précieux. 

KARESBOURG.  Géogr.  Ville  forte  de  Tran- 
sylvanie, sur  le  Maras.  Dans  les  environs  sent 
les  mines  d'or  les  plus  considérables  de  l'empire 
d'Autriche  ;  6,000  hab. 

KARI.STADT  (André  Bodenstein,  surnommé 
Karlstadt,  du  lieu  de  sa  naissance,  petite  ville 
de  la  Frauconie).  Chanoine  et  professeur  de 
théologie  à  Wittemberg,  qui  prit  une  part  ac- 
tive à  la  réforme  et  se  rendit  célèbre  par  son 
fanatisme.  U  mourut  à  Bâle  en  1541. 

KARMATE.  s.  m.  Hist.  or.  V.  caramate. 
KARMESSE.  s.  f.  V.  kermesse. 
KARMIKA.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte    bouddhiste  ,   qui    s'attacha   moins    à  la 
contemplation    et    à  la    prière  qu'aux  bonnes 
oeuvres. 

KARMOUTII.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  des  silures,  qui  se  trouve  dans  le  Nil. 

KAKNAL.  Géogr'.  Ville  de  l'Inde  anglaise, 
présidence  àe  Calcutta,  dans  l'ancien  Bengale. 
KARNATIC.  Géogr.  Ancienne  province  de 
l'Inde  anglaise  en  deçà  du  Gange,  s'étend  le 
long  de  la  côte  orientale  de  cette  presqu'île  de- 
puis sa  pointe  jusqu'au  cap  Contour,  et  à 
1,010  kil.  de  long  sur  200  de  largeur  moyenne  ; 
5,000,000  hab.  Capitale  Madras. 

KARNITE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  tithymale 
'  ligneuse. 

KARODIE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Inde. 

KAROLIXGIEN  ,  ENXE.  adj.  et  s.  Nom  que 

quelques  historiens  modernes  ont  préféré  à  celui 

de  Carlovingien,  comme  plus  conforme  à  l'éty- 

mologie  franque,  Karling.  V.  caklovingien. 

KAROT.   s.   m'.   Bot.    Espèce   de   fruit   d'E- 

gypte. 

KAROTÇHA.  s.  f.  Géogr.  Rivière  de  la 
'Russie  qui  se  jette  dans  l'Ukraine.  ||  Ville  du 
gouvernement  de  Koursk  ,  sur  la  Karotcha  ; 
7,800  hab. 

KAItOUN.  s.  m.  (pr.  ka-rounn).  Crésus  des 
mahométans,  qui  gardait  son  trésor  dans  un  pa- 
lais enchanté. 

KAROUSS-ARALS.  Géogr.Tribu  de  Tartares 
Nogais  habitant  la  Russie,  au  sud  du  Kouban  ; 
3,000  hab. 

KARFATON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopètalées, 
de  la  famille  des  caprifoliées. 

KARÏ'.A-KALF.  s.  m.  Pratique  supersti- 
tieuse en  usage  chez  les  Islandais. 

KARREAU.  s.  m.  Ane.  métrûl.  Mesure  de 
terre  qui  avait  vingt  et  un  pieds  de  côté. 

KARROU.  s.  m.  Géogr.  Nom  qu'on  donne  à 
de  vastes  plaines  stériles  dans  l'Afrique  septen- 
trionale, au  nord  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

KARSBAB.  Géogr.  Ville  royale  de  Bohême 
située  dans  le  cercle  d'EUbogen,  à  16  milles  de 
Prague  et  à  «0  milles  de  Vienne,  dans  une 
vallée  étroite  et  profonde.  Elle  est  très-renom- 
mée pour  ses  eaux  thermales. 

KARSTENITE.  s.  f.  Miner.  Nom  qu'on  a 
proposé  de  donner  à  la  chaux  sulfatée  sans  eau, 
en  cristaux  dérivant  du  parallélipipède  rec- 
tangle. 

KARTIIM  ou  CARTAIAXIE.  Géogr.  Con- 
trée de  la  Russie  caucasienne,  et  Tune  des  trois 
subdivisions  de  la  Géorgie  russe,  entre  l'iméri- 
thie  et  la  Kakeli.  Capitale  TiSis. 

KAS.  s.  m.  (pr.  kass).  Techn.  Châssis  de  toile 
ou  de  crin  à  l'usage  du  papetier. 
—  Tambour  des  nègres. 

Geogr. 
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KASIMOV  ou  KASSIMEV.  Géogr.  Ville  da 
Russie  dans  le  département  de  Kiazan  ;  6,000  h. 

KASKASKIA.  Géogr.  Rivière  des  Etats- 
Unis,  qui  tombe  dans  le  Mississipi,  à  200  kil. 
au-dessus  de  l'embouchure  de  l'Ohio.  Son  cours 
est  de  380  kil. 

KASPLIA,  s.  f.  Géogr.  Rivière  navigable  de 
l'empire  de  Russie,  qui  prend  sa  source  dans  le 
gouvernement  de  Smolensk  et  se  jette  dans  la 
Dwina. 


KASBA,    KASAUBA,    KAÇABA. 

V.    CASBAH. 

KASBECK.  Géogr.  Une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  chaîne  du  Caucase  en  Russie,  sur 
la  limite  de  la  Circassie  et  de  la  Géorgie  ; 
4,755  mètres  de  haut.  On  l'appelle  aussi  le 
Mquinwari. 

K ASBIACO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  lis  du 
Japon. 

KASC1IAU.  Géogr.  Ville  forte  de  Hongrie, 
cbef-lieu  du  comtat  d' Abaùivar,  au  confluent  du 
Tschemed  et  de  l'Hernath  ;  10,000  hab. 

KASCHOUÉ.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  bro- 
chet du  Nil.  « 

KASI.  s.  m.  Hist.  or.  Kadi  persan  ;  quatrième 
poiitif   persan. 


KASSAX.  Géogr.  Ville  de  la  Sènégambie, 
dans  l'Etat  d'Yani,  sur  la  Gambie. 

KASSEM  ,    KACEM     ou    KASSIM.      Hiee. 

Quatrième  sultan  de  la  race  des  Seldjoukides, 
échappa  à  son  jeune  frèro  qui  lui  disputait  l'em- 
pire et  s'était  emparé  de  sa  personne,  remonta 
sur  le  trône,  triompha  de  son  oncle  lsmaël  qui 
s'était  révolté,  et  mourut  l'an  1204. 

KASSIG1AK.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
phoque  sans  oreilles  externes. 

KASSIM-BAZAR.  Géogr.  Ville  commer- 
çant de  l'Hindoustan  anglais,  dans  la  prési- 
dence de  Calcutta,  sur  le  Gange;  25,000  hab. 

KASSIMOV,  jadis  GORODETZ.  Géogr. 
Ville  de  la  Russie  d'Europe,  sur  l'Oka.  Elle 
fut  longtemps  la  résidence  des  princes  tartares 
indépendants  ,  dont  le  premier  ,  Kassim  ,  lui 
donna  son  nom;  6,500  hab. 

KASSON.  Géogr.  État  de  Sènégambie  ,  borné 
au  S.  par  le  Fouladou,  au  N.  par  le  .lafnou. 
KASTA.  s.  m.  Arbre  sacré  des  Indiens. 
KASTAGNATS.    Géogr.   Montagnes   de    la 
Russie  d'Europe  ,  qui   forment  un  embranche- 
ment du  Balkan. 

KASTAMOUNI.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Anatolie);  12,000  hab.,  ch.-l.  de  Livah. 
KASTAJV.  s.  m.  Turban  turc. 
KATA.  s.  m.  Liqueur  des  îles. 
KATADAIlinE.   s.  "m.  Hist.  Membre  de  la 
dynastie  des  chérifs  qui  régnèrent  sur  l'Hedjaz. 
KATAGOUM.    Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Haoussa,  en  Nigritie;  8,000  hab. 

KATCHAR.  s.  m.  Géogr.  Pays  do  l'indeau 
delà  du  Gange,  borné  au  N.  par  L'Assan,  à  l'O. 
par  le  Bengale.  11  fait  aujourd'hui  partie  de 
l'Inde  transgangétique  anglaise;  500,000  hab. 
Capitale  Khospour. 

KATCUEF.  s.  m.  Lieutenant  des  beys.  Les 
esclaves  intelligents  et  braves  s'élèvent  succes- 
sivement de  grade  en  grade,  et  parviennent  à 
celui  de  katchef  et  même  de  bey.   [Napol.] 

KATCIIITV.  s.  m.  Géogr.  Peuple  tartare  hi 
tant  la  Russie,  gouvernement  de  Tomsk  , 
l'iénisséi  ;  6,000  individus. 

KATI.  s.  m.  A  Batavia,  valeur  de  cent  mi!U 
caches. 

KATIF.  Géogr.  Ville  d'Arabie,  sur  le  golfe 
Persique;  6;O00  :     ' 

KATMIR.  s.  m.  Myth.  or.  V.  kratiii 
KATOX-CAXNA.    s.    m.    Bot.    Acacia    les 
Indes  à  bois  rouge. 

KATONGA.  Géogr.  Ville  de  Nigritie,  capi- 
tale du  royaume  d'Yarriba. 

KATON-IXDEL.  s.  m.  Hot.  Palmier  sauvage 
du  Malabar,  dont  les  Malais  se  servent  pour 
faire  des  bonnets. 

KATOU-NARÉGAN.   s.  m.  Bot.   Arbr. 
Malabar,  qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  le   fa- 
mille des  onagres  et  celle  des  myrtiné 

KATQL'I.  s.  f.  Comm.  Toile  de  coton  de 
Surate. 

KATRACA.  s.  m.  Bot  Espèce  de  fais;:; 
la  Guiane.  C'est -le  parraqua ,  dont  on  a  fol 
le  genre  orla'lida. 

KATRINE.  Géogr.  Lac  d'Ecosse  forme 
la  Teath.  Rendit  célèbre  par  le  roman  de  Walt  r. 
Scott,  la  Vaine  du  Lac. 

KAJSJOU-PAXEL.    s.  m.   Bot.   Petit  ai 
du  Malabar,  qui  parait  appartenir   ï  la 
des  anonées. 

KATTAH.  s.    m.   Sorte  de  brosse 
Arabes  se  servent  pour  lisser  le   poil  de  leurs 
chevaux.  L'usage  en  a  été  introduit  en  Frn 

KATTAK.   Géogr.  Ville  de  l'Inde  a 
présidence  de  Calcutta ,  dans  l'ancion   Ûi 
sur  le  Mahanaddi;  40,000  hab. 

KATITAE.  s.  m.  Titre  du  premier  pùniatre 
du  roi  de  Calicut. 

KATZBACH.  Géogr.  Rivière  des  États  prus- 
siens ,  dans  la  Silésie.  Prend  sa  source  près 
de  Ketschdorf,  et  te  jette  daaslHlcter  BU-dessous 
de  Parehwitz.  C'est  sur  les  bor  :  ■  triera 

que  Bliicher  défit  les  Lranea%  le  96  avril  1813. 
KATZENEELERBOGEX.  Géogr.  Ancien 
comté  d'Allemagne,  situe  sur  les  bords  du  Rlùn, 
autrefois  indépendant;  il  entra  au  xiv' siècle 
dans  les  domaines  de  la  maison  de  Hesse ,  et 
passa  aux  ducs  de  Nassau  en  1815. 

KATYF  (EL).  Géogr.  Ville  forte  de  l'Arabie, 
dans  le  Lahsa,  sur  le  golfe  Persique.  Pèche  des 
perles  ;  6,000  hab. 

KAUCHTEUX,  EUSE.  adj.  Abondant  eu 
houille.  Veine,  mine  kauchteuse. 

KAl.'FMAXX  (Angélica).  femme  j.".inire, 
né  à  l'oire,  pays  des  Grisons,  en  1741,  morte  à 
Rome  en  1807".  On  lui  doit  plusieurs  composi- 
tions qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

KAUI.FUSSIA.  Bot.  Génie  de  plantes 
appartenant  à  l'ordre  des  svnanthérést 
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RAUMTZ.  Géogr.  Villo  et  seigneurie  de  la 
Moravie,  dans  le  cercle  de  Brunn.  Elle  adonné 
son  nom  aux  princes  et  aux  comtes  de  Kauuitz. 

KAUMTZ  (Venceslas,  prince  de).  Diplomate 
autrichien,  né  à  Vienne  en  1711,  mnrt  en  1794. 
(1  se  fit  surtout  honneur  par  le  traité  d'alliance 
qu'il  parvint  a  conclure  entre  la  France  et  l'Au- 
triche, lorsq  n'allait  s'ouvrir  la  guerre  de  sept  ans. 

RAUNUS.  s.  m.  Espèce  de  tambour  dont  les 
sorciers  lapons  font  usage  dans  leurs  conju- 
rations. 

KAU1MS.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
des  porcelaines,  qui  se  trouve  dans  la  Médi- 
terranée et  dans  les  mers  des  Indes.  Ces  petits 
coquillages  servent  de  monnaie  aux  Indiens  et 
aux  nègres  d'Afrique.  On  les  pèche  deux  fois 
par  an  dans  le  golfe  du  Bengale,  sur  les  côtes  du 
Malabar  et  surtout  sur  celles  des  Maldives.  Les 
kauris  donnent  lieu  à  un  commerce  important. 

KAUBYSAOUL.  s.  f.  Nom  d'une  garde  de  la 
maison  du  roi  de  Perse. 

KAURZIM.  Géogr.  Cercle  de  Bohème  situé 
euide  Bun/lauet  de  Bidczow  ;  l?O$Q0h. 
Il  Chef-lieu  du  cercle  qui  porte  le  même  nom; 
Lab. 

RAUVVELERIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  que 
l'on  payait  au  seigneur  pour  se  racheter  du  ser- 
vice des  chevaux. 

KAVA  on  AVA.s.f.  Rolat.  Boisson  enivrante 
en  usage  dans  l'Océanie.  C'est  une  liqueur  amère 
et  forte  que  l'on  extrait  d'une  racine  qui  porte 
le  même  nom. 

RAVAUCIIE.  s.  f.  Ichthyo-.  Espèce  de  carpe 
que  les  Tartares  font  sécher,  et  dont  il  sa  nour- 
rissent l'hiver. 

RA  VERIN,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  mimusope 
de  Pondichéry. 

ItAVEKIIVE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  l'Inde, 
•amille  des  myrtinées. 

RAVEBY.  Géogr.  Rivière  de  l'Hindoustan, 
qui  sort  dos  Ghattes  occidentales,  et  se  jette  dans 
le  golfe  du  Bengale.  C'est  par  ce  fleuve  que  se 
fait  presque  tout  le  commerce  du  Tandjaonr. 

KAYVI.  s.  m.  Linguist.  Ancienne  langue  des 
Javanais ,  qui  ne  dilfère  presque  en  rien  du 
sanscrit.  ||  Alphabet  particulier  avec  lequel  on 
écrit  le  kawi. 

—  adj.  des  2  g.  Langue  kawi.  Alphabet  kawi. 
KAiroiW.    s.  m.    Myth.   amer.  Esprit  des 

forêts  qui,  d'après  une  croyance  indienne,  en- 
lève les  enfants  et  les  garde  dans  le  creux. des 
arbres. 

RAYSERBEHG.  Géogr.  Ville  du  départe- 
ment du  M'iut-liLin  ,  sur  la  Weiss;  3,400  hab. 

RAZAN.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
au  confluent  du  Volga  et  de  la  Kasnnka;  capi- 
tale du  gouvernement  du  mémo  nom  ;  ■ls.oiio  ],. 
Entrepôt  du  commerce  entre  la  Sibérie,  la 
Boukh  arie  et  la  Russie  d'Europe. 

—  Hist.  Royaume  du  Kasan.  Royaume  tartare 
fondé  par  .Mohammed,  en  1111,  détruit  par 
Ivan  IV,  en  1553, 

KAZAN  ou  CASAN.  Géogr.  L'nn  des  gou- 
vernements orientaux  de  la  Russie  d'Europe, 
entre  ceux  de  Viatka,  Orembourg  ,  Nimbirsk, 
Nijnéi-Novogorod et  Penza  ;  57,461  kiiom.carr.; 
1,028,000  hab. 

HAZEKOUN.  Géogr.  Villo  de  la  Perse,  dans 
le  Farststan  ;  4,009  hab. 

KAZINE.  s.   f.  Trésor  du  Grand  Seigneur. 

RAYMAN.  s.  m.  lchlhyol.  V.  CAÏMAN-, 

RCIIATUIY  A  Hist.  ind.  Nom  dos  membres 
de  la  ?econde  caste  noble  chez  les  Indiens.  Les 
kchatriyas  ou  guerriers  sont  nés,  selon  la  tradi- 
tion mythologique,  des  bras  de  Brahmâ.  Les 
kchatriyas  avaient  seuls  le  droit  de  rogner  et 
de  rendre  la  justice.  On  croit  que  la  véritable 
race  des  kchatriyas  est  éteinte  aujourd'hui. 

KEAItE.  s.  m.  Hist.  or.  Monument  religieux 
très-vénéré  chez  les  mahometaus.  Espèce  de 
sanctuaire  construit  au  milieu  du  temple  de  la 
Mecque.  Tous  les  musulmans  répandus  sur  la 
terre  doivent  se  tourner  vers  ce  point  quand  ils 
font  leur  prière.  Tous  aussi  doivent  le  visiter 
en  pèlerinage  une  fois  en  leur  vie.  11  ne  s'ou- 
vre que  sis  fois  par  an  ,  trois  jours  pour  les 
hommes  et  trois  pour  les  femmes.  Ou  écrit  aussi 
Kaaba  et  Camba.  V.  ce  mot. 

KÊAFin.  s.  m.  Relig.  mahom.  V.  cafir. 

REAJN  (Edmond).  Célèbre  acteur  anglais,  né 
en  1773,  morteu  1833.  Il  n'excellait  pas  moins 
dans  la  comédie  que  dans  la  tragédie. 

REASAIBE   Myth.  irland.  Espèce  de  fée 

KEATE  (George).  Littérateur  anglais,  né 
vers  1720,  mort  en  1707.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  Rome  ancienne  et  moderne,  les  Alpes, 
les  Esquisses  d'après  nature,  le  Tableau  abrégé 
de  l'histoire  de  la  république  de  Genève. 

REBE.  Myth.  sept.  Un  des  dieux  subalternes 
des  Tchouwaches. 

rebeii.  s.  m.  Membre  d'une  secte  persane 
qui  adnï.H  plnsieurs  dieux  et  croit  à  l'immorta- 
lité de  l'Ame. 

RÉIîlA  s.  m.  H'ist.  or.  Lettre  d'affranchis- 
sement. 

Rl.lilr,  s.  m.  Mot  arabe  qui  veut  dire  Crand 
et  qui  entre  dans  la  composition  djin  grand 
nombro  de  lioux  géographiques.  Mehallet  el- 
Kobir,  Oued  e!  KéVir,  etc. 

KÉBLAI1   on  KÉDI.EII.   s.  m.  Relig.  mah. 
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Direction  de  tous  les  temples  et   de  tous  les 
oratoires  musulmans  vers  le  kéabé  do  la  Mecque. 

—  Fig.  Se  dit  pour  l'objet,  la  fin  qu'on  se  pro- 
pose ,  l'intention  qu'on  a  en  quelque  chose.  Le 
kebleh  que  regardent  les  rois  est  leur  couronne 
et  leur  autorité;  celui  des  gens  d'affaires  est 
l'or  et  l'argent.  Le  kebleh  des  gens  de  bien  est 
le  combat  de  leurs  passions.  (D'IIoiLolot.l 

REBLEH-NOMA.  s.  m.  Espèce  de  boussole 
que  les  Turcs  et  les  Persans  portent  sur  eux 
lorsqu'ils  font  leur  prière. 

KEBTII.  Géogr.  Nom  crue  les  Arabes  don- 
nent à  l'Egypte. 

KEBT11I.  En  arabe,  Habitants  de  l'Egypte. 

KÉBUEE.  s.  f.  Bot.  Fruit  que  l'on  tire  on 
Asie  du  cabulestan,  et  qu'on  nomme  en  Europe, 
myrobolans. 

KEClIElYrÉCIII.  s.  m.  Garde  do  l'empereur 
de  Perse. 

KÉCIIO.  Géogr.  Ville  d'Asie  ,  dans  l'empire 
d'Annam,  ch.-l.  du  royaume  de  Tonquin,  et  ré- 
sidence du  vice-roi  ;  40,000  hab. 

RECSREMET.  Géogr.  Ville  de  Hongrie  dans 
la  vaste  bruyère  de  Kecskemet;  25,000  hab. 

KEDAII.  Géogr.  Ville  de  la  presqu'île  deMa- 
lacca,  ch.-l.  du  petit  royaume  de  Kedah  ;  6,000 
habitants. 

KÉDES.  Géogr.  anc.  Ville  de  Palestine,  dans 
la  tribu  de  Nephlali.  On  l'appelle  aussi  Kadas, 
et  quelquefois   Ci/dissus. 

KEDEY-MAH.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Nubie 
qui  tient  de  l'olivier  et  du  citronnier, 

REDJÉ.GéogT.  Villo  du  Béloutchistan,  chef- 
lieu  de  la  province  de  Mékran,  sur  le  Bhégror  : 
autrefois  très-commerçante  ,  38,000  hab. 

RÉDBON.  Géogr.  Petite  rivière  de  Syrie  qui 
prend  sa  source  au  N.-E.  de  Jérusalem  ,  arrose 
la  vallée  de  Josaphat  et  se  jette  dans  la  mer 
Morte.  On  écrit  aussi  Cédron. 

KÉDUMIA!  ou  RÉn-UMMIN.  Géogr.  sac. 
Nom  d'un  torrent  dont  il  est  parlé  dans  le  livre 
des  Juges. 

RÉDUSUDURE  ou  KESUDUBE.  s.  m.  Er- 
pét.  Sorte  de  serpent  dont  parle  Rabelais. 

REEPSARE.  s.  m.  (pr.  ttp-sète;  de  keep, 
garder;  sake,  affection).  Néol.  Mot  emprunté 
depuis  peu  A  la  langue  anglaise,  et  qui  signifie 
proprement,  Souvenir,  gage  d'amitié.  On  s'en 
sert  pour  désigner  de  jolis  peùts  livres  d'étren- 
nes,  richement  ou  élégamment  reliés,  et  qui  se 
font  remarquer  en  outre  par  le  luxe  des  vignet- 
tes et  la  beauté  de  l'exécution  typographique. 
Il  n'y  a  pas  de  genre  de  littérature  particulière- 
ment affecté  aux  keepsakes;  cependant  les  nou- 
velles paraissent  leur  convenir  davantage. 

KEFFEKILITE.  s.  m.  Miner.  Minéral  gris 
de  perle,  bleuâtre,  en  grande  masse,  renfermant 
des  rognons  entourés  d'un  bord  verdâtre  mat , 
avec  des  particules  de  mica,  à  cassure  esquil- 
leuse  ,  quelquefois  conchoï-le  ,  mou  ,  gras  au 
toucher  ,  dont  la  pesanteur  spécifique  est  de 
2,4.  11  se  trouve  en  Crimée. 

RF.GII.I.A.  s.  m.  Défenses  religieuses  impo- 
sées par  les  prêtres  du  Congo  touchant  certains 
aliments. 

KE1IL.  Géogr.  Ville  du  grand  duché  de  Bade, 
à  une  lieue  de  Strasbourg,  au-dessous  du  con- 
fluent de  la  Schutter,  dans  le  Kinzig  et  sur  la, 
rive  droite  du  Rhin,  au  point  où  aboutit  le  pont 
de  bateaux  qui  établit  une  communication  per- 
manente entre  la  France  et  l'Allemagne  et  dent 
la  moitié  appartient  au  grand  duché  de  Bade, 
et  l'autre  moitié  à  la  France;  1,500  hab.  Cette 
ville  possédait  avant  la  révolution  de  célèbres 
imprimeries,  où  l'on  publiait  beaucoup  d'ouvra- 
ges prohibés.  Kehl,  par  sa  position,  a  été  sou- 
vent en  butte  aux  dévastations  de  la  guerre,  et 
ses  fortifications  furent  plus  d'une  fois  détruites 
et  relevées.  Le  24  juin  1796,  le  général  Moreau 
opéra  devant  cette  ville  le  passage  du  Rhin.  Les 
fortifications  de  Kehl  ont  été  rasées  en  1814,  et 
une  ville  toute  neuve  a  remplacé  l'ancienne 
place  de  guerre.  '    . 

REICIIME  ou  KEICIIM.  Géogr.  La  plus 
grande  île  du  golfe  Persique,  tributaire  delà 
Perse;  1,500  hab.  ||  Ch.-l.  de  l'île  qui  porte  le 
même  nom. 

KEIGIILEY.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  dans 
le  comté  d'York,  sur  l'Aire.  Fabrique  de  toiles 
et  de  draps;  11,000  hab, 

Kl',11,1,.  Mathématicien  écossais,  né  en  1671, 
à  Edimbourg,  mort  en  1721.  On  a  de  lui,  l'Exa- 
men delà  théorie  delà  terre  de  Bnrnet  ;  Intro- 
duction à  la  vraie  physique  ;  Introduction  à  la 
vraie  astronomie. 

KEITII  (George-Elphinstone ,  lord).  Célèbre 
amiral  anglais,  né  en  Ecosse,  en  1747,  mort  le 
10  mars  1823. 

KKITHIEM.  s.  m.  Hist.  rai.  Membre  d'uno 
société  de  quakers,  fondée  en  1691,  par  George 
Keith.  Elle  admettait  le  baptême  et  la  commu- 
nion. 

RÉIBI.  s.  m.  Bot.  Violier,  giroflier  jaune. 

RÈIKOTONIE.  s.  f.  (du  gr.  xae,  main;  iovtu, 
tendre).  Imposition  des  mains. 

KÉKAYA.  s.  m.  Hist.  ott.  Mot  turc,  cor- 
rompu du  persan  keikouda  ,  qui  signifie  agent. 
Kekaya-bey ,  Ministre  de  l'intérieur  et  de  la 
guerre  dans  l'empire  ottoman.  ||  Se  dit  aussi  de 
l'intendant  du  trésor  particulier  du  sultan. 

RÉRAYA  RIIAZINÉ.  Titre  de  la  surinten- 
dant e.  iln  harem. 
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RFXABFTE.  s.  m.  Hist.  or.  Membre  d'une 

tribu  arabe. 

KÉLAOUN  (Malek  el-Mansour-Saïf-Eddin). 
Sultan  d'Egypte  au  xm*  siècle.  11  avait  été  es- 
clave ,  devint  émir  et  se  lit  reconnaître  sultan 
d'Egypte  et  de  Syrie,  en  1279.  11  mourut  en  1290. 

KÉLASA.  s.  m.  Myth.  ind.  L'olympa  des 
Indiens. 

KEI,AT.  Géogr.  Capitale  du  Béloutchistan  , 
dans  la  province  de  Saravan  ;  20,000  hab. 

RELBELAZGUAB.  s.  m.  Aslron.  Nom 
arabe  de  l'étoile  que  les  Européens  appellent 
Procyon. 

REI.CIIYN.  s.  m.  Anc.  coût.  Nom  d'une 
amende  dont  la  valeur  était  proportionnée  atl 
rang  de  la  personne  à  qui  on  devait  la  payer. 

RELE1.É.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  saule  fies 
bords  du  Niger,  et  que  les  nègres  ont  en  grande 
vénération. 

RELEN.  s.  m.  Myth.  Sorte  da  démon  qui  pré- 
side aux  débauches. 

REI.IN.  s.  m.  Bot.  Plante  de  l'Inde,  ram- 
pante, à  tige  carrée,  feuilles  opposées,  ovales, 
à  fleurs  petite^.  Ses  racines  tuberculeuses  sont 
mangées  par  les  Indiens. 

KELKEL.  s.  m.  Tranche  de  sole  sèche  et 
salée. 

RELLEK.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  radeau 
formé  de  plusieurs  outres  qui  soutiennent  dos 
branches  entrelacées.  11  est  en  usage  sur  le  Ti- 
gre et  sur  l'Euphrate. 

KEI.LER  (Jean-Batthoz).  Célèbre  fondeur, 
né  à  Zurich,  en  1738,  mort  à  Paris,  en  1702. 

RELLERMANN  (François-Christophe).  Duc 
de  Valmy,  maréchal  de  France,  né  à  Strasbourg 
le  28  mai  1735,  mort  le  12  septembre  1820.  Dé- 
fendit vaillamment  les  frontières  du  Nord  contre 
l'invasion  étrangère  à  l'époque  da  la  première 
révolution,  détermina  l'évacuation  complète  du 
territoire  français  par  la  victoire  de  Valmy, 
remportée  sur  les  Prussiens,  et  prit  une  part 
brillante  à  toutes  les  guerres  de  l'Empire  jus- 
qu'à la  Restauration.  D'après  ses  dernières  vo- 
lontés, son  cœur  a  été  déposé  dans  les  plaines 
de  Valmy. 

REIA.GREN  (Henri).  Toète  suédois,  né  le 
1"  décembre  1751  à  Schonen,  mort  en  1795.  Il 
est  regardé  dans  tout  le  Nord  comme  un  poète 
de  la  plus  brillante  imagination. 

RELLIIEIM.  Géogr.  Ville  de  Bavière  du  cer- 
cle de  la  Regen,  au  confluent  de  l'Altmuhl  et 
du  Danube  ;  2,600  hab.  Entrepôt  de  commerce 
entre  le  Rhin  et  le  Danube. 

RÉLOiVTEB.  s.  m.  (pr.  Icé-lon-Urr) .  Relat. 
Principal  magistrat  de  certaines  villes  de  Perse, 
remplissant  des  fonctions  analogues  à  celles  de 
maire  paimi  nous. 

RELPY.  s.  m.  Myth.  écoss.  Esprit  qui  habite 
les  rivières  et  dont  les  yeux  fascinent  le  voya- 
geur pour  l'attirer  au  fond  de  l'eau.  II  se  mon- 
tre sous  la  forme  d'un  cheval  blanc. 

KJ3LYOUB.  Géogr.  Province  de  la  Basse- 
Egypte  ;  553  kilom.  carrés;  178,000  hab.  |f  Ch.- 
lieu  de  la  province  du  même  nom. 

REMA.  s.  m.  Myth.  Livre  qui  contient  les 
secrets  des  génies. 

REMA.  Géogr.  Rivière  de  Russie  qui  tra- 
verse le  gouvernement  de  Novogorod  et  se  jette 
dans  le  lac  Bielo. 

REMAON.  Géogr.  District  de  l'Inde  anglaise, 
dans  la  province  de  Ghéroual,  présidence  de 
Calcutta  ,  200  kilom.  sur  110  ;  ch.-l.  Almora. 

REMBLE  (Jean-Philippe).  Le  plus  grand  ac- 
teur tragique  qu'ait  produit  l'Angleterre  depuis 
Garrick.  Né  à  Prescott,  en  1757,  mort  en  18-3. 
11  a  arrangé  pour  la  scène  plusieurs  anciennes 
pièces  ,  et  a  laissé  lui-même  quelques  ouvrages 
dramatiques. 

REMI.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'Europe 
(Arkhangel)  ;  naît  dans  les  montagnes  de  l.apo- 
nie  et  tombe  dans  le  golfe  de  Bothnie  après  un 
cours  de  460  kilom. 

KEMILAPPMARK.  Géogr.  Ancien  district 
de  la  Laponie,  formant  aujourd'hui  le  cercle  du 
Kola,  dans  le  gouvernement  d'Archangel. 

REMFELEX  (Wolfgang,  baron  de).  Mécani- 
cien hongrois,  né  à  Presbourg  en  1731,  qui 
composa  des  chefs-d'œuvre  de  mécanique  dignes 
de  rivaliser  avec  ceux  de  Vaucanson  ;  mort  en 
1804. 

REMPEN.  Géogr.  Ville  des  Etats  prussiens, 
district  de  Posen,  sur  la   Prosna  ;  4,200  hab. 
i  ii.-l.  d'un  cercle   do   la   Prusse  Rhénane,  dis- 
trict de  t lèves;  3,000  hab. 

EEMPIS.    V.    THOMAS   A  SKMPIS. 

REMPTEN.  Géogr.  Ch.-l.  d  un  bailliage  de 
Bavière,  dans  le  cercle  du  haut  Danube,  sur 
l'iller;  eaux  minérales;  6,090  hab. 

REN.  Géogr.  Petit  fleuve  d'Angleterre,  dans 
le  Westmoreland  -.  se  jette  dans  l'Océan  en  for- 
mant une  cataracte. 

RENAIIITE.  s.  m.  Nom  d'une  tribu  d'Arat«s. 

REIMBAL.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  dans  le 
Westmoreland,  sur  le  Ken;  11,000  hab.  Canal 
de  Kendai  à  Lancastre. 

RENEI.SDORF.  Géogr.  Village  à  4  ïilom. 
de  Dresde,  célèbre  par  la  bataille  que  le  prince 
Léopold  de  Denau,  à  Va  tête  des  Prussiens,  li- 
vra le  15  décembre  1715  aux  Saxons,  comman- 
dées par  le  duc  de  Weissenfels  et  le  feld-maré- 
chal  Rutowski. 

RE1YHAWA.  Géogr.  Rivière  dos  Etats-Unis 
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qui  prend  sa  source  à  l'est  des  monts  Alloghan  i , 
dans  la  Caroline  du  Nord,  entre  dans  la  Virgi- 
nie et  se  jette  dans  l'Ohio  à  Point- Pleasant. 
Une  antre  rivière  du  même  nom  arrose  aussi  la 
Virginie  et  se  jette  dans  l'Ohio  à  Parkersburg. 

RÉMGE  ou  ROENIGIA.  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  po- 
lygonées.  La  kœnige  d'Islande  croit  aux  lieux 
inondés  et  argileux,  dans  l'Islande»  sur  les  mon- 
tagnes, et  vers  les  bords  de  la  mer. 

REMLYVORTH.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Birmingham  ;  ruines  d'un  beau 
château  donné  par  Elisabeth  à  Leicester,  et  dé- 
truit sous  Cromwell;  3,000  hab. 

KENNE.  s.  f.  Myth.  Pierre  fabuleuse  qui  se 
formait  dans  l'œil  d'un  cerf,  et  qu'on  prétendait 
être  un  remède  contre  le  venin. 

RENNÉDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la. famille  des  légumineuses,  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Hollande. 

REIMNEL-ROHLE.  s.  m.  Miner.  Variété  de 
charbon  de  terre  qui  se  trouve  en  Irlande. 

RENNET.  Géogr.  Rivière  d'Angleterre  qui 
prend  sa  source  dans  le  Wiltshire  et  se  jette 
dans  la  Tamise  à  Reading. 

REtVNETII.  Hist.  Nom  de  trois  rois  d'Ecosse, 
dont  le  premier  régna  de  604  à  605  ;  le  deuxième, 
de  833  à  857  ;  le  troisième,  de  976  à  984. 

RENSINGTON.  (pr.  lci»i-:inng-tonn).Géogr. 
Grand  village  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Middlesex,  près  d'Hyde-Park  ;  résidence  royale; 
20,000  hab. 

KEXT  (William).  Réformateur  du  jardinage 
en  Angleterre,  et  créateur  dus  jardins  anglais; 
né  eu  1685,  mort  en  1748. 

RENT.  Géogr.  Comté  d'Angleterre,  situé  en- 
tre la  Tamise,  la  mer  d'Allemagne,  la  Manche, 
les  comtés  de  Sussex  et  de  Surrey  ;  superficie, 
105  kilom.  sur  44;  popul.,  430,000  hab.  ;  ch.-l. 
Cantorbéry. 

—  Hist.  Royaume  de  Kent.  le  premier  des 
quatre  royaumes  saxons  de  l'Heptarchie,  fondé 
en  455  par  Hengist,  et  détruit  en  805  par  Kg! 

— 11  y  a  cinq  comtés  de  ce  nom  en  Améri- 
que, l'un  dans  l'Etat  do  Rhode-'sland,  entre  les 
comtés  de  Washington,  de  Providence  et  le  Con- 
necticut;  cap.  Warwick  ;  pop.,  9,850  hab.  Le 
second,  dans  l'Etat  de  Delaware,  à  l'ouest  de  la 
baie  de  ce  nom,  entre  les  constés  de  Ni  v-t.asi  :,■ 
et  de  Sussex  et  le  Maryland  ;  S0,500  hab.  ;  ca p. 
Dover.  Le  troisième,  dans  l'Etat  de  Maryland. 
entre  les  comtés  Cecil,  Queen-Anne  et  le  De- 
laware; 11,450  hab.;  cap.  Chester.  Les  deux 
autres  sont  situés,  l'un  dans  le  haut,  l'autre 
dans  le  bas  Canada., 

RENTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant du  comté  de  Kent.  Les  Kentims  eurent  a 
peu  près  la  même  fortune  que  les  Gallois.  (Le 
p.  d'Orléans.)  ||  Qui  appartient  au  comté  ou  à 
ses  habitants. 

KENTROPIIYLLE.  adj.  et  s.  m.  Bot.  V.  çen 

TROFUYLLE. 

RENTUCRY.  Géogr.  L'un  des  États-Unis 
de  l'Amérique  septentrionale,  entre  celui  des 
Illinois,  l'indiana,  l'Ohio,  la  Virginie,  le  Ten- 
nessee et  la  Louisiane.  Superficie  650  kilom.  sur 
550;  695,000  hab.  Capitale  Francfort  sur  le 
Kentucky.  ||  Rivière  qui  prend  sa  source  an  S  - 
E.  de  l'Etat  auquel  elle  donne  son  nom.  Elle  se 
jette  dans  l'Ohio  à  Port-William. 

REOHA.  Géogr.  Lieu  de  l'Hindoustan,  dans 
le  Lahore,  près  de  Dadun-Khan,  où  se  trouvent 
des  mines  de  sel  gemme. 

RÉPUALÉONOM ANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  xt 
oeAv],  tète;  ôvo;,  âne;  navisla,  divination).  Divi- 
nation faite  sur  une  tête  d'une  cuite.  V.  ceiuia- 

LKONOMAM  11  . 

RÉPII  AI.ÉONOMANCIF.X,  F.XXE.  adj.  Qoi 
exerce  la  képhaléonomancie;  qui  appartient  à 

la  képhaléonomancie.  V.  <  ki>h  m  i  OHon  inciks. 

REPI.  s.  m.  Genre  de  coiffure  adoptée  par 
certains  corps  de  troupes  françaises  en  S  frique. 

KEPi.EU  'Jean).  Astronome  célèbre,  né  à 
Magstatt,  petit  village  près  de  Weill,  duché  de 
Wurttemberg  en  1571,  mort  à  Hatisbonne  eq 
1630.  Parmi  ses  nombreux  travaux,  on  remarque 
surtout  sa  Physique  «■!  sft.  ||  Lois  *  Kepler.  Lois 
découvertes  par  cet  astronome  et  sur  lesquelles 
repose  l'astronomie  moderne. 

KEn.Elt.  s.  m.  Astron.  Nom  que  quelques 
astronomes  donnent  à  la  quatrième  tache  de  la 
lune. 

RÉPLÉBIEN,  ir.YèVE.'adj.  PHflos.  Qui  ap- 
partient à  Kepler.  Kypo'iLèses  kép'.ériennes. 

REU  ou  RÈltE.  Myth.  gr.  Déesse,  fille  delà 
Nuit-  Les  anciens  donnaient  le  nom  de  A>  r.s  à 
des  êtres  fantastiques  qui  représentaient 
causes  immédiates  de  la  mort  1  ans  Hésiode  el 
dans  Homère,  ils  sont  dépeints  comme  d  - 
espèces  de  vampires  ,  suçaut  le  sang  des  cada-  • 
vres  sur  les  champs  de  bataille.     • 

RÉBAII  ou    REUKAII.    (féwcr.   Rivière 
Perse,  naît  dans  le  konrdistan- s,  pier.tnonal,  el 
grossit  le  Chat-el-Arih  A  SB   kilom.    au-dessous 
de  t  orna.  Son  cours  est  de  61W  kilom. 

RF.RAI.I.  adj.  et  s.  des  S  g.  C.éo.-r.  Nom  in- 
digène des  Esquimaux. 

RERAMIEN,  IENNE.  s.  Hist.  or.  Membre 
d'une  secte  musulmane  qui  attribue  A  Dieu  une 
figure  humain",  en  expliquant  matériellemei  t 
ce  que  l'Alcoran  d  t  des  Lras,  des  yeux,  etc., de 
la  Divinité. 

KÉBAMIUN   •.  m.  Ant.  gr   (du  gr.  «,^nn 
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amphore,.  Nom  d'une  mesure  de  capacité  en 
usase  chez  les  Grecs.  Le  kèramion  ou  melrète 
valait  deux  amphores  ou  douze  chons. 

KÉRANA.  s.  f.  Espèce  de  trompette  en  usage 
chez  les  Persans. 

KERAOX.  Myth.  Dieu  des  festins  chez  les 
Spartiates. 

KÉRATE.  s.  m.  (du  gr.  *ija;,  corne).  Miner. 
Nom  d'ordre  qui,  dans  un  nouveau  système  mi- 
néralogique  ,  réunit  les  muriates  métalliques 
naturels,  tels  que  l'argent,  le  mercure,  qui  ont 
généralement  l'aspect  de  la  corne. 

KERATEI.LE.  s.  f.  llelm.  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

KÉKATIOX.  s.  m.  (du  gr.  «pàtiov,  petite 
corne).  Ant.  gr.  Poids  grec  dont  on  se  servait 
dans  la  médecine.  Le  kération  ou  silique  valait 
un  tiers  de  l'obole  ou  quatre  citarions. 

KÉRATITE,  s.  f.  [du  gr  *Éça;,  corne).  Médec. 
luDammation  de  la  cornée. 

KtltATOME.  s  m.  (et.  gr.,xÉfaç,  cornée; 
roiuùu,  couper).  Chirug.  Instrument  pour  in- 
ciser la  cornée  dans  l'opération  de  la  cataracte 
par  extraction. 

KERATOXYXIE.  {et.  gr.,  «ipa:,  corne;  ôvuï, 
nacre  de  perle;  vùxra,  je  perce  .  Chir.  Procédé 
particulier  pour  l'opération  de  la  cataracte. 

KERATOrLATE  ou  CEUATOPLATE.  s 
m.  Entom.  V.  ceroplate. 

KÉRACHRÉXL  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  buttnériacées, 
de  la  tribu  des  lasiopétalées ,  originaire  de  la 
N  ouvelle-Hollande. 

KEREK  ou  KARACK.  Géogr.  Bourg  de  la 
Turquie  d'Asie,  en  Syrie,  près  du  bord  oriental 
de  la  mer  Morte. 

KÉREMET.  Myth.  Divinité  principale  d'une 
peuplade  de  la  Sibérie.  ||  Enclos  consacré  chez 
ce  peuple  à  un  sacrifice  solennel. 

KF.RKKE.  s.  f.  Bot.  Nom  d'une  bignone  de 
la  Guiane,  appelée  aussi  Liane  franche. 

KERESOUN  ou  KERASUN.  Géogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  sur  un  cap  au  bord  de  la 
mer  Noire  ;  7,0u0  hab. 

KERGUELEN  (Yves-Joseph  de).  Vice-amiral 
français,  né  à  Quimper  ,  en  Bretagne,  en  17,15, 
mort  en  1797.  .Chargé  par  le  Gouvernement  de 
divers  voyages  d'exploration  ,  il  découvrit  en 
1772  une  île  à  laquelle  on  a  donné  son  nom. 
Accusé  à  son  retour  d'avoir  abandonné  uneem- 
.barcalion,  il  fut  enfermé  pendant  quelque  temps 
dans  une  prison  de  l'Etat. 

KERGL'ELEN.  Géogr.  Ile  d'Afrique  dans 
l'Océan  austral,  découverte  en  1772  par  le  vice- 
amiral  français  Kerguelen,  qui  lui  donna  son 
nom.  Cook,  qui  la  visita  en  1776,  lui  donna  celui 
d'ile  de  la  Désolation,  à  cause  de  sa  stérilité. 

KERION.  s.  m.  V.  ACnor.ES. 

KERKA.  Géogr.  Rivière  de  la  Dalmatie; 
prend  sa  source  dans  une  grotte  des  Alpes  Di- 
nariennes,  et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  à 
Sébénice. 

KhltKSM  Géogr.  Nom  d'un  groupe  d'ilos 
du  royaume  de  Tunis,  dans  le  golfe  de  Cabès. 

KERKUL'K.  Géo„'r.  Ville  forte  de  la  Tur- 
quie d'A  ie,  dans  le  bas  Kurdistan,  chef-lieu  de 
l'éyalet  de  Chéréhsour.  On  prétend  y  conserver 
le  tombeau  de  Daniel;  132, 0U0  hab 

KERMA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  faux  troène 
des  indes. 

KERMAX.  Géogr.  Province  de  Perse,  au  N. 
du  golfe  Persique.  Bornée  par  le  Kouhistan  au 
N.,  le  Sedjistan  et  le  Mékran  à  l'E.,  le  golfe 
Persique  et  la  mer  d'Oman  au  S.  660  kil.  sur 
(W,  600,000  hab.  ||  Capitale  de  la  province  qui 
porte  le  même  nom;  30,000  hab. 

KERMANCH AH  ou  KII'.M  ANCHAH. 
Géogr.  Ville  forte  de  Perse,  chef-lieu  de  Kour- 
distan,  près  de  la  Kerkhah  ;  20,000  hab 

KERMANIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  las  province  de  Kerman.  Femme 
kermanienne.  Une  Kermanienne.  Un  Kerma- 
nien.  ||  Qui  appartient  à  cette  province  ou  à  ses 
habitants.  Mœurs,  coutumes  kermauiennes.  On 
dit  aussi  kermanite. 

KERMES,  s.  m.  (pr.  ker-mèss  ;  de  l'ar.  ker- 
mès ou  qirmiz.  signifiant  qui  teint  en  écarlate). 
Entom.  Insecte  hémiplère  du  genre  de  la  co- 
chenille, qui  vit  sur  les  feuilles  du  quercus  coc- 
cifera  ;  on  en  distingue  plusieurs  espèces  ;  la 
principale  se  recueille  en  Provence,  dans  le  Le- 
vant, en  Italie  et  en  Espagne,  l 'et  insecte  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  petite  coque  sphéri- 
que  membraneuse,  attachée  àl'écorcede  l'arbre. 
Les  œufs  du  kermès  fournissent  à  la  teinture 
une  belle  couleur  rouge  cramoisie,  dont  la  dé- 
couverte de  la  cochenille  a  beaucoup  diminué 
l'usage.  Le  kermès  du  midi  de  la  France  est  le 
plus  estimé;  il  u'est  pas  rare  en  Murcie,  et  se 
trouve  abondamment  sur  les  pentes  méridionales 
de  la  Sierra-Moréna.  On  dit  quelquefois  kermès 
animal  pour  le  distinguer   du   kermès  minéral. 

—  Miner.  Kermès  minerai.  Médicament  dé- 
couvert en  1714,  et  qui  sous  le  nom  de  poudre 
des  Chartreux,  eut  une  très-grande  vogue  en 
méJecine.  On  lui  donne  aujourd  hui  beaucoup 
moins  de  va!-ur  thérapeutique.  Le  kermès, 
d'après  l'opinion  de  la  plupart  des  chimistes  est 
an  oiy*ulfure  d'antimoine  hydraté.  Sirop  de  ker- 
mès. Pastilles  de  kermès  ||  Kermès  natif.  Se 
trouve  en  Bohême,  en  Sue,  en  Anglet"rre  et 
en  Sibérie;  il  est  souvent  combiné  avec  l'arme- 
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me  ;  se  présente  en  cristaux  capillaires,  opa- 
ques, d'un  éclat  soyeux,  et  paraît  composé  de 
deux' atomes  de  sulfure  d'antimoine  et  d'un 
atome  d'osyde  du  même  métal. 

KERMESSE,  s.  f.  [kerk-messe).  Fête  parois- 
siale qui  a  lieu  le  jour  anniversaire  de  la  dédi- 
cace de  l'Eglise.  Ces  fêtes  se  célèbrent  par  de 
grandes  réjouissances  en  Flandre  et  dans  toute 
la  Belgique.  1  es  danses,  les  régals,  les  libations, 
les  tirs  à  l'arquebuse  et  autres  plaisirs  des  foi- 
res, dont  ces  fêtes  sont  peut-être  l'origine,  font 
indispensablement  partie  de  ces  réjouissances  , 
dont  ou  rehausse  quelquefois  l'éclat  par  des 
processions  où  1  on  fait  figurer  des  mannequins 
gigantesques. 

KERMETISÉ,  ÉE.  adj.  Méd."  Qui  contientdu 
kermès  minéral.  Potion  kermétisée. 

KEKNE.  Hist.  milit.  Soldat  de  l'infanterie  ir- 
landaise. L'arme  du  kerne  était  un  javelot  at- 
taché à  une  courroie  par  laquelle  on  pouvait  le 
ramener  à  soi. 

KERNERIE.  s.  f.  Bot.  Sous-genre,  faisant 
partie  du  genre  bidens,  qui  appartient  à  l'ordre 
des  synanthérees,  et  à  la  tribu  naturelle  des 
hélianthées. 

KERNOK.  Géogr  Ville  de  Nigritie,  capitale 
du  pays  de  Loggoun  en  Nigritie  ;  15,000  hab. 

KEROBALANE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

KERODON.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  ron- 
geur du  Brésil. 

KÉROIVE.  s.  m.  Zooph.  Trichocerque  à  cor- 
nes ;  genre  de  polypes  amorphes.  Us  ne  peuvent 
être  vus  qu'à  l'aide  de  vers  grossissants. 

KERRAPAY  ou  CREPI.  Géogr.  Pays  de  la 
Guinée  supérieure,  sur  la  côte  des  esclaves;  su- 
perf.  225  kil.  sur  140.  Ville  principale,  Quitta. 

KERRIE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  du  Japon. 

KERRY.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans  la 
province  do  Munster,  sur  l'océan  Atlantique. 
Chef-lieu,  Tralec  ;  250,000  hab. 

KERS.  Myth.  Etres  personnifiés  par  lesquels 
les  anciens  se  représentaient  les  causes  immé- 
diates de  la  mort. 

KERSANTON.  s.  m.  Miner.  Sorte  déroche 
d'un  gris-noir  parsemé  de  points  brillants.  Se 
trouve  dans  les  environs  de  Brest. 

KERTCH.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, dans  la  Crimée,  sur  le  détroit  de  l'Iénika- 
leh  ;  4,000  hab. 

KERTIS.  Géogr.  La  plus  haute  montagne 
de  l'île  deSamos.  Elle  est  presque  toujours  cou- 
verte de  neige. 

KESMET.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  que  les  Tuics 
'donnent  au  destin,  à  la  fatalité. 

KÉSOllA.  s.  f.  Myth.  Idole  des  Indiens, 
adoré  dans  la  fameuse  pagode  de  Jagrenat. 

KESRA.  s.  in.  Gramm.  ar.  Un  des  trois  si- 
gnes à  l'aide  desquels  les  Arabes  indiquent  les 
sons.  Le  kesra,  que  les  Turcs  appellent  kesré, 
est  figuré  comme  notre  accent  aigu,  et  se  place 
au-dessous  de  la  consonne  avec  laquelle  il  forme 
un  son  articulé.  Le  son  du  kesra  répond  tantôt 
à  notre  i,  tantôt  à  notre  e. 

KESHAOUAN.  Géogr.  District  monta- 
gneux de  la  Turquie  d'Asie,  pachalik  de  Tara- 
blus,  entre  les  rivières  de  Kebb  et  de  Kébir  ; 
120,000  hab.  Maronites. 

KESS  ABIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  musulmans  qui  soutenaient  que  Maho- 
met ben-Hanefah,  fils  d'Ali,  n'était  pas  mort,  et 
qu'il  régnerait  un  jour  sur  les  musulmans. 

KEST  ou  KIST.  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capa- 
cité de  l'Egypte  et  d'une  partie  de  l'Asie,  qui 
est  la  même  que  le  log. 

KÉTAB  ou  KITAB.  s.  m.  Relig.  mah.  Signi- 
fie litéralement  Livre.  Se  dit  absolument  du 
Koran 

—  ketab  al  aganï.  (littéral,  livre  des  poésies). 
Recueil  très-important  de  la  littérature  arabe, 
dont  l'auteur  est  el  Isfahani. 

KETCH,  s.  m.  Mar.  Bâtiments  anglais,  de  50 
à  20t)  tonneaux,  ayant  un  grand  mat  et  un  mât 
d'artimon,  gréant  ses  voiles  sur  des  cornes  et 
deui  grands  focs  sur  son  beaupré. 

KÉTEK  ou  KATTAK.  Géogr.  Ville  forte 
de  l'HindousIan  anglais,  dans  la  présidence  de 
Calcutta,  sur  le  Méhénédij.  On  dit  aussi  Cutlak;  ; 
40,000  hab. 

KETEI.AER.  (Nicolas).  Le  plus  ancien,  avec 
son  associé  Gérard  de  Leempt,  des  imprimeurs 
hollandais.  Il  vivait  à  Utrecht,  à  la  fin  du  XV 
siècle.  On  lui  doit  plusieurs  belles  éditions. 

KETMIE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  malvacées,  originaire 
d'Italie  et  d'Afrique,  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  fleurs. 

KHTOU.  s.  m.  Myth.  ind.  Le  nœud  ascen- 
dant personnifié,  ou  la  queue  du  Dragon. 

KETSKEMET.  Géogr.  Vaste  bruyère  de  la 
Hongrie,  comitat  de  Pesth.  ||  Ville  bâtie  dans 
cette  bruyère  ;  14,000  hab. 

KETJPKIQUE.  adj.  des  2  g.  Géol.  Groupe  de 
terrains  neptuniens  ammonéens,  comprenant 
plusieurs  systèmes  de  roches,  qui  ont  été  dési- 
gnés suus  le  nom  de  Keuper,  terme  technique 
des  mineurs  allemands. 

HEURE,  s.  f.  Coût,  de  Flandre.  Statut,  loi, 
règlement.  ||  Commune. 

liKl.'R-FRÈRE.  s    m.  KEUR-SOEUK.   s.  f 
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Cout.  do  Flandre.  Se  dit  des  citoyens  soumis 
aux  mêmes  lois,  des  bourgeois  de  la  même  ville. 
||  Compatriote. 

KECR-HEER.  s.  m.  Cout.  de  Flandre.  Offi- 
cier municipal  chargé  de  faire  exécuter  les 
keures. 

KEVEL  s.  m.  Miner.  Substance  minérale 
particulière. 

KEVEL.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  gazelle  du 
Sénégal. 

KEVEU.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  grive  du 
Chili. 

KEVROI).  s.  m.  Droit  cout.  Impôt  que  les 
seigneurs  levaient  en  Bretagne. 

KEW.  Géogr.  Jardin  royal  situé  à  environ 
12  kilom.  de  Londres,  sur  les  bords  de  la  Ta- 
mise que  l'on  traverse  sur  un  joti  pont.  C'était 
le  séjour  favori  de  George  III. 

KEY.  Géogr.  Groupe  d'îles  du  Grand-Océan, 
qui  fait  partie  de  l'archipel  des  Moluques  et  du 
groupe  de  Banda. 

KÉ7.AMIK  ou  KAIZANLIK.  Géogr.  Ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  aux  sour- 
ces de  la  Tondja,  el  au  pied  du  Balkan.  Essenco 
de  rose  très-estimée;  10,000  âmes. 

KEZEI. BACHE  ou  KIZIJ. BACHE  s.  m. 
(littéral,  tête  rouge).  Hist.  or.  Nom  turc  d'une 
sorte  de  coiffure  que  portaient  les  Perses.  ||  Par 
extens.,  s'est  dit  des  Perses  eux-mêmes. 

Fi  II  A.  s.  m.  Gramm.  or.  La  septième  lettre 
do  l'alphabet  arabe.  Le  klia  est  une  articulation 
gutturale  fortement  prononcée,  que  les  Espa- 
gnols expriment  par  la  lettre  jota.  Cette  articu- 
lation est  produite  par  un  ràlement  de  la  base 
de  la  langue  contra  le  palais,  et  ressemble  beau- 
coup à  l'effort  que  l'on  fait  pour  cracher. 

—  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet  turc. 

—  Gramm.  sansc.  Consonne  douce  et  aspirée 
de  l'ordre  des  gutturales. 

KHAATII.  s.  m.  Bot.  Suc  extrait  d'un  arbre 
de  l'Inde,  lequel,  en  s'épaississant .  devient  le 
cachou. 

KHABOCB.  Géogr.  Rivière  de  la  Turquie 
d'Asie,  qui  prend  sa  source  dans  le  pachalik  de 
Rakka,  et  se  joint  à  l'Euphrate  par  la  rive  gau- 
che après  un  cours  de  320  kilom.  ||  Autre  rivière 
de  la  Turquie  d'Asie,  qui  prend  sa  source  dans 
le  pachalik  de  Van,  et  se  joint  au  Tigre  par  la 
rive  gauche,  après  un  cours  de  400  kilom. 

KHACAN,  KHAKArV  ou  KHAKIIAN.  s. 
m.  Roi  chez  les  peuples  lartares.  Chagan,  kagan 
sont  des  altérations  de  khacan.  V.  kuan. 

KHACANIEN.  s.  m.  Celui  qui  a  porté  le 
titre  de  khacan,  c'est-à-dire,  qui  appartient  à  la 
dynastie  des  rois  tartares. 

Kil  M",  s.  m.  Bot.  Plante  aromatique  qu'on 
mâle  quelquefois  avec  le  tabac  à  fumer. 

KHAHOON.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité de  l'Inde,  qui  vaut  1,320  litres  environ. 

KH  AI-FOCNG.  Géogr.  Ville  de  Chine  située 
sur  la  rive  droite  du  Hoang-ho  ;  200,000  hab. 

KM  \l  El).  Un  des  plus  courageux  généraux 
de  Mahomet,  dont  il  reçut  le  surnom  d'epel  dt 
Dieu.  Il  mourut  l'an  642. 

KHALIFE,  KHALIFAT.  s.  m.  V.  calife, 
califat 

KHAMG.  s.  m.  Hydraul.  Nom  que  les  Ara- 
bes donnent  aux  canaux  creusés  de  main 
d'homme. 

Kil  AI  IL.  Géogr.  V.  kabr-ibrahim. 

KHALKHA.  Géogr.  Nom  d'une  nation  mon- 
gole, en  partie  nomade,  qui  habite  dans  le  nord 
de  l'empire  chinois,  gouvernée  par  quatre  khans 
tributaires,  et  d'où  est  sortie  le  fameux  Tchin- 
ghiz-khan.  Chef-lieu,  Ourga  ou  Kouren,  suivant 
les  uns  ;  Ouliasoutaï,  suivant  les  autres. 

KHALVÉTITE.  s.  m.  Membre  d'un  des  or- 
dres monastiques  du  musulmanisme,  fondé  en 
1397  par  Omar  Khalwety. 

KHAMÉFIS.  Myth.  égypt.  Dieux  suprêmes 
de  l'Egypte,  qui  formaient  une  trinité  sembla- 
ble à  la  trinité  indienne  de  Brahrna,  de  Vichnou 
et  Siva.  Leurs  noms  sont  :  Knef,  Fia,  Fré. 

KHAMSIN.  Géogr.  Vent  brûlant  d'Egypte, 
qui  souftle  du  désert. 

KHAN,  KHAKIIAN.  s.  m.  Hist.  or.  Les 
historiens  se  servent  de  deux  noms  différents 
pour  désigner  des  souverains  mongols,  khan  et 
kdan.  Le  premier,  qui  est  commun  à  la  langue 
mongole  et  aux  autres  dialectes  tartares ,  fut 
celui  que  prit  Tchingiz  et  qui  passa  depuis  à 
une  partie  des  princes  de  sa  famille.  Quant  au 
nom  de  kâaiu  le  premier  monarque  qui  le  porta 
fut  Oktaï,  qui  le  transmit  à  ses  successeurs,  à 
l'exclusion  de  tous  les  autres  princes  mongols. 
Ce  titre  ,  dont  il  faut  rapporter  l'origine  à  la 
prononciation  un  peu  altérée  du  mot  khakhan, 
dénomination  donnée  aux  monarques  mongols, 
était  sans  doute  supérieur  à  celui  de  khan, 
puisque  les  empereurs  de  la  principale  dynas- 
tie l'avait  adopté  pour  se  distinguer  des  au- 
tres khans ,  sur  lesquels  ils  exerçaient  le  droit 
de  suzeraineté.  Le  titre  de  khan  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'une  espèce  de  traduction  des  mots 
chef,  gouverneur.  Les  seuls  khans  indépendants 
qui  subsistent  encore  habitent  au  nord  du  mont 
Caucase,  dans  le  Turkestan  indépendant  et  le 
pays  des  Kirghiz.  Aussitôt  que  le  khan  de  Tar- 
tarie  a  dîné,  un  héraut  crie  que  tous  les  autres 
princes  de  la  terre  peuvent  aller  diner,  si  bon 
leur  semble.  (Montesq.) 

— Sorte  de  marché  public  chez  les  Orientaux. 


KHLYJ 

C'est  un  grand  édifice  carré,  environné  d'une 
colonnade  formant  un  cloître,  avec  de  nombreu- 
ses cellules,  communément  divisées  en  trois 
étages. 

—  Se  dit  aussi  d'un  lieu  où  les  caravanes  se 
reposent.  Nous  atteignîmes  le  khan  avant  la 
nuit. 

KHANAKHA.  s.  f.  Hist.  or.  Nom  d'une  fête 
musulrrmne. 

KHANAK-KAHSI.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie  d'Asie,  avec  un  château  fort  sur  l'Helles- 
pont;  8,000  âmes. 

KHANAT  ou  KHANNAT.  Géoirr.  et  hist. 
Juridiction,  charge  d'un  khan.  ||  Le  pays  soumis 
à  cette  juridiction. 

KHARA.  s.  m.  Myth.  ind.  Frère  de  Râvana, 
il  fut  vaincu  et  tué  par  Rama.  ||  Mauvais  génie 
tué  par  Crichna. 

KnARATCII,  KUARADJ,  ou  O-JKIE.  s. 
m.  Tribut  payé  par  les  personnes  ou  les  Etats 
étrangers  à  l'islamisme,  aux  successeurs  de 
Mahomet.  Ce  tribut,  que  les  musulmans  préten- 
daient autrefois  imposer  à  toute  la  terre,  ne 
leur  est  plus  guère  payé  aujourd'hui  que  par 
les  hospodars  de  Valachie  et  de  Moldavie,  et  par 
le  pacha  d'Egypte. 

KHAREK.  Géogr.  Ile  de  la  Perse,  dans  le 
golfe  Persique.  On  dit  aussi  Caredj. 

KHARESM  ou  KHlliajl,  Géogr.  Pays  de 
la  Tartarie  dite  indépendante,  à  l'E.  de  la  mer 
Caspienne,  au  S.  de  la  mer  d'Aral,  et  au  N.  de 
la  Perse.  Le  Kharesm  est  aujourd'hui  réuni  en 
grande  partie  à  la  Khivie  ou  pays  de  Khiva. 

KHARID.IITE.  s.  m.  (littéral,  étranger). 
Membre  d'une  secte  musulmane  fondée  en  659 
par  Abd'-Ullah-ibn-Wehebb.  Ali  fut  assassiné 
en  661  par  un  kharidjite. 

KUARKOF  ou  CHARKOYV,  selon  l'an- 
cienne orthographe.  Chef-lieu  du  gouvernement 
des  Slobodes  d'Ukraine,  remarquable  par  son 
université  fondée  par  l'empereur  Alexandre. 

KHASSEKI.  Hist.  ott.  V.  assaki. 

KHATANGA.  Géogr.  Fleuve  de  Sibérie  qui 
prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Tomsk 
et  se  jette,  après  un  cours  de  1,000  kilom.,  dans 
l'endroit  de  la  mer  Adriatique  que  l'on  appelle 
golfe  de  Khatanga. 

KHATIITHI-SCHÉRIF.  s.  m.  Hist.  orient. 

V.   HATT1-SCI1ÉRIF. 

KHA7.ARS  ou  KHASARS.  s.  m.  pi.  Hist. 
Peuple  qui  occupait  anciennement  une  vaste 
étendue  de  pays  de  la  mer  Noire  à  la  mer  Cas- 
pienne, et  qui  donna  son  nom  à  celte  dernière, 
longtemps  appelée  mer  des  Khazars.  C'est  du 
commencement  du  vi"  siècle  de  notre  ère  que 
date  l'existence  historique  avérée  des  Khazars, 
qui  se  prolonge  jusqu'au  xi*  siècle,  époque  où 
leur  nom  disparut  entièrement  de  l'histoire. 
Cependant  longtemps  encore  on  appela  Kha- 
zarie  la  côte  septentrionale  de  la  mer  Noire  e* 
surtout  la  Crimée. 

KH A7.ARIE.  Géogr.  Ce  nom  désigne  tantôt 
tout  l'empire  des  Khazars,  tantôt  la  Crimée 
seulement,  dernière  possession  des  Khazars. 

KWAZI.VÉ.  s.  m.  Hist.  or.  Mot  arabe  qui  si- 
gnifie trésor,  archives ,  dépôt  d'objets  précieux. 

—  Absol.  Se  dit  d'un  vaste  édifice  du  sérail 
couvrant  d'immenses  souterrains  où  sont  con- 
servés tous  les  objets  précieux  accumulés  depuis 
l'origine  de  la  monarchie  ottomane.  On  prétend 
qu'il  renferme  d'anciens  manuscrits  grecs  et  la- 
tins. Tous  les  efforts  tentés  par  les  Européens 
pour  pénétrer  dans  le  khaziné  ont  été  jusqu'à 
ce  jour  impuissants. 

—  KHAZiNE-nAR.  Officier  spécialement  chargé 
de  la  garde-robe,  de  l'argenterie  et  des  meubles 
les  plus  précieux  de  la  maison,  soit  chez  les 
princes,  soit  chez  les  personnes  opulentes  et 
d'un  haut  rang. 

—  khazine-par-aGiia.  Officier  des  eunuques 
noirs,  chargé  de  l'économie  du  harem  impérial 
à  la  cour  ottomane. 

KHAZNADARBACIII.  s.  m.  (et.  turq.  , 
khazna,  trésor;  bachia,  chef).  Grand  trésorier 
du  sérail. 

KHAZNAEM1N.  s.  m.  (du  turc  khuzna,  tré- 
sor ;  emin  ,  proprement  fidèle,  d'où  commis). 
Officier  de  la  maison  du  Grand  Seigneur. 

KHERSON.  Géogr.  Gouvernement  de  la  Rus- 
sie, situé  entre  la  mer  Noire  et  les  gouvernements 
de  Tauride,  Ekatérinoslav,  Kio\,  l'odolie,  Mci 
davie,  Bessarabie.  Il  comprend  quatre  cercles  : 
Kherson,  Elisabethgrad,  Olviopol  et  TjTaspol  ; 
460,000  hab.  ||  Capitale  du  gouvernement  et  de 
l'amirauté  qui  portent  le  même  nom,  située  à 
l'embouchure  du  Dnieper.  C'est  à  Kherson  que 
l'empereur  Joseph  II  eut  une  entrevue  avec 
Catherine  H  en  1787,  et  qu'ils  formèrent  une 
alliance  contre  la  Porte. 

KHIAN-I.OUNG  ou  Kl  EN-LONG.  Empereur 
de  la  Chine,  de  la  dynastie  des  Mandchous,  suc- 
céda à  Yong-tching,  son  père,  l'an  1735.  11  sou- 
mit à  sa  domination  toute  la  Tartarie  jusqu'à  la 
Perse.  L'empire  de  la  Chine  n'a  jamais  connu 
d'époque  plus  brillante  que  celle  de  cet  empe- 
reur. Après  soixante  années  d'un  règne  glo- 
rieux, il  abdiqua  en  1796  en  faveur  de  son  fils. 
11  cultiva  les  lettres  avec  succès  et  forma  une 
bibliothèque  de  600,000  vol. 

KHIMIAROLI  [MONTS)  ou  BELLA  CHI- 

MERA.  Géogr.  Petite  chaine  de  montagnes  d6 
la  Turquie  d'Europe,  qui  s'étend  parallèlement 
au  canal  d'Otrante.  dans  le  sandjakat  de  Det- 
vino  jusqu'à  celui  d'Avelone,  et  se  tremine 
par  le  cap  Linguetta. 
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B.UIOUG-TCHÉOU.  Géogr.  \  ille  commer- 
çante de  la  Chine,  dans  la  province  de  Canton  ; 
ïoo.ooo  hab. 

KIIIV  A  Géogr.  Le  plus  étendu  des  khanets 
du  i'urkestan.  133,000  kilom.  carrés;  800,000 
hab.,  presque  tous  mahométans.  ||  Capitale  du 
khanat  qui  porte  le  même  nom  ;  fi,000  hab. 

KHOCHOT.ES.  Géogr.  Nom  d'une  tribu  de 
Kalmouks  qui  habitent  le  Tibet. 

K1IODJA.  s.  m.  Nom  de  l'instituteur  du  sul- 
tan. ||  Se  dit  aussi  du  recteur  des  écoles  publi- 
qu  is. 

KIIODJTEND.  Géogr.  Ville  de  la  Tartarie 
pendante,  dans  l'ancienne  Sogdiane;  60,000 
hab. 

KIIOÏ.  Géogr.  Ville  forte  de  Perse  dans 
l'Azerbidjan,  sur  le  lac  Ouroumé,  près  de  la 
Coutourah  ;  25,000  hab. 

KHÔKAND  ou  KHOKIIAND.  Géogr.  Kha- 
nat  de  la  Tartarie  indépendante.  Superficie, 
1,600,000  kilom.  carrés;  3,000,000  d'hab.  ||  Ca- 
pitale du  khanat  du  même  nom,  près  du  Si- 
houm;  100,000  hab. 

KHOPER.  Géogr.  Rivière  de  Russie  qui 
prend  sa  source  dans  le  gouvernement  de  Sara- 
tov  et  se  jette  dans  le  Don,  après  un  cours  de 
750  kilom. 

KHORASSAN  ou  KHORAÇAN.  Géogr. 
Vaste  contrée  de  l'Asie  qui  comprend  les  pro- 
vinces anciennement  nommées  Margiane,  Arie 
et  Bactriane.  Son  nom  moderne  signifie  en  per- 
san lieu  habile  vers  le  soleil  levant,  parce  qu'elle 
est  située  à  l'orient  de  la  Perse,  dont  elle  a 
presque  toujours  dépendu  en  totalité  ou  en  par 
tie.  Elle  est  séparée  de  la  mer  Caspienne  à  l'O. 
par  la  province  de  Djordjan  et  par  de-;  déserts 
de  la  province  de  Djebal  ;  elle  est  bornée  au  S. 
par  celles  du  Seïstan  et  de  Kandahar  ;  à  l'O.  et 
au  N.-O.  par  le  fleuve  Djihoun,  et  au  N.  par 
le  désert  de  Khiva.  Sa  plus  grande  étendue  peut 
être  environ  de  610  kilom.  du  N.  au  S.,  et  de 
1,000  kilom.  de  l'E.  à  l'O.  On  compte  dans  le 
Khorassan  cinq  villes  principales  :  Balk,  Me- 
rou-Chah-Djihan,  Nichabour,  Thous  et  fiérat. 
Cette  dernière  ville,  entrepôt  du  commerce  entre 
la  Perse  et  l'Inde,  n'appartient  plus  à  la  Perse 
depuis  près  de  cent  ans,  et  ne  dépend  plus  du 
royaume  de  Kaboul  depuis  quelques  années, 
bien  qu'elle  soit  possédée  et  gouvernée  par  un 
prince  de  la  race  du  fondateur  de  ce  royaume. 

KHORASSANIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  du  Khorassan.  Un  Khorassanien.  Une 
Khorassanienne.  ||  Qui  appartient  au  Khorassan 
ou  à  ses  habitants.  Coutumes,  mœurs  khorassa- 
niennes. 

KHOTINE  ou  KHOTZIM  (en  polonais, 
Choczym).  Géogr.  Ville  de  Russie,  dans  la 
province  de  Bessarabie,  sur  le  Dniester;  7,000 
hab.  Cette  ville  fut  longtemps  le  boulevard  de 
la  Turquie  contre  la  Pologne. 

KIIOUKHOU-NOOR.  Géogr.  Lac  de  l'em- 
pire chinois,  un  des  plus  grands  de  l'Asie  ;  100 
kilom.  de  long  sur  40  de  large.  ||  Pays  très- 
montagneux  de  l'empire  chinois,  qui  tire  son 
nom  du  lac.  Superficie,  496  kilom.  carrés. 

KIÏOULLE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité employée  dans  les  Etats  barbaresques.  Le 
khoullé  vaut  lit.  16,66. 

KHOULM  ou  KHOULOUM.  Géogr.  Ville  de 
la  Tartarie  indépendante,  dans  le  khanat  de 
Koundouz,  sur  le  Khouloum  ;  10,000  hab. 

KHOUTBÉ.  s.  m.  Rel.  mah.  Espèce  de 
prône  qui  se  fait  solennellement  «Sans  toutes 
les  grandes  mosquées  avant  la  prière  des  ven- 
dredis et  à  la  suite  de  celle  des  deux  beirams. 

KIIOUZISTAN.  Géogr.  Province  de  la  Perse, 
au  confluent  de  l'Euphrate  et  du  Tigre,  entre 
I'Irak-Adjémi,  le  Farsistan  et  le  golfe  de  Bassora; 
60,800  kilom.  carrés;  900,000  hab.  ;  chef-lieu 
Chôuster.  Le  Khouzistan  renferme  les  ruines  de 
Suse. 

KHOVARESME.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie 
située  entre  l'iaxarte  et  l'Indus;  on  l'appelle 
aujourd'hui  Kharesmie.  V.  kharzim. 

KHOVARESMIEN.  s.  m.  Membre  d'une  dy- 
nastie de  race  turque,  qui  a  régné  dans  le  Kho- 
varesme  du  temps  des  Seldjoukides,  de  1097  à 
1230.  Sultans  khovaresmiens.  Dynastie  khova- 
resmienne. 

KHUMANO-GOO.  s.  m.  Relat.  Espèce  d'a- 
mulette formée  d'un  papier  couvert  de  carac- 
tères magiques,  que  portent  les  Japonais  pour 
se  préserver  des  attaques  de  l'esprit  malin. 

KIXKHTA.  Géogr.  Ville  de  la  Sibérie,  dans 
le  gouvernement  d'Irkoutsk  ,  vis-à-vis  de  Maï- 
matehin ,  qui  appartient  à  l'empire  chinois. 
C'est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  d'échange 
qui  se  fait  entre  la  Russie  et  la  Chine. 

KIANG.  Géogr.  Le  plus  grand  fleuve  de  la 
Chine  et  un  des  plus  grands  du  monde.  Il  est 
formé  de  trois  grandes  branches;  il  traverse  le 
Thibet  et  la  Chine,  et  va  se  jeter  dans  la  mer 
de  la  Chine  après  un  cours  de  3,312  kilom.  On 
l'appelle  aussi  le  Tang-tseu-kiang. 

KIANG-NAN.  Géogr.  Ancienne  province  de 
la  Chine,  sur  le  golfe  de  Nan-kiug;  capitale 
Nai.-kin;;. 

KIANG-SI.  Géogr.  Province  de  la  Chine  si 
tuée  entre  les  provinces  «le  Kiang-nan,  Nou- 
quang,  Qunng-ton,  Fo-kien  et  Tché  kjang,  Su- 
perficie, 660  kilom.  sur  400;  G."00,000  hab. 
Chef-lieu  Nan-tchang. 

KIANG  SOU.    Géogr.    Province  de  Chine 

II. 
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entre  celles  de  Chang-toung  au  N.,  d'An-hoeï  à 
l'O.,  de  Tché-kiang  au  S.,  et  la  mer  de  Chine  à 
l'E.  Superf.  ,  520  kilom.  sur  230  ;  2,500,000  h. 
Chef-lieu  Nan-king. 

KIASTRE.  s.  m.  (du  gr.  j'iaÇeiv ,  croiser). 
Ane.  chir.  Bandage  qui  a  la  forme  de  la  lettre 
X,  et  dont  les  anciens  se  servaient  ponr  rap- 
procher et  maintenir  en  contact  les  fragments 
de  la  rotule  dans  le  cas  de  fracture  de  cet  os. 

KIATIB.  s.  m.  Hist.  ott.  Secrétaire,  écrivain 
public,  commis. 

KJBITKA.  s.  f.  Voiture  russe  très-légère, 
ouverte  ou  recouverte  d'un  simple  capuchon,  et 
qui  n'a  de  ressorts  que  par  derrière.  La  force 
d'une  tribu  de  Kalmouks  ,  de  Kirghiz  et  d'au- 
tres peuples  nomades,  s'évalue  par  kibitkas. 

K1RLE.  s.  m.  (littéral.,  direction,  lieu  vers 
lequel  on  se  tourne).  Ltelig.  mahom.  Se  dit  par- 
ticulièrement de  la  direction  de  tous  les  temples 
et  de  tous  les  oratoires  des  peuples  musulmans 
vers  le  kéabé  de  la  Mecque. 

KICHENAU  ou  KICHENEV.  Géogr.  Ville 
de  l'empire  de  Russie,  capitale  de  la  Bessara- 
bie, sur  le  Byk  ;  20,000  hab. 

RIDOERMINSTER.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Worcester;  21,000  hab. 

KIEF.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  vingt-cin- 
quième lettre  de  l'alphabet  turc.  11  a  une  pro- 
nonciation analogue  à  celle  du  q  dans  les  mots 
français  queue,  qui.  C'est  le  caf  des  Arabes. 

KIEGAJV.  s.  m.  Comm.  Etoffe  du  Japon 

KIEL.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  des  Moluques 
dont  le  genre  n'est  pas  connu.  On  tire  de  ses 
rameaux  un  suc  laiteux,  corrosif,  et  dont  on  fait 
une  teinture  noire  pour  les  é'offes. 

KIEL.  Géogr.  Ville  et  bailliage  de  Dane- 
mark ,  duché  de  Holstein ,  sur  la  Baltique  ; 
8,C00  hab. 

KIENNERIE.  s.  f.  (du  vieux  franc,  lien , 
chien).  Ane.  coût.  Redevance  payée  au  seigneur 
pour  la  nourriture  et  le  logement  de  ses  chiens 
de  chasse. 

KIEN-TCHEOU.  s.  m.  Comm.  Nom  d'une 
espèce  d'étoffe  de  soie  écrue  que  l'on  tire  de  la 
Chine. 

KIEI'.MESSIRE.  s.  m.  Comm.  Étoffe  de  soie 
d'Alep. 

KIESELGURH.  s.  m.  Miner.  Minéral  d'un 
blanc  grisâtre  passant  au  gris  perlé ,  terreux , 
friable,  tendre  au  toucher,  happant  à  la  langue, 
composé  de  silice,  d'alumine ,  de  fer  oxyde  et 
d'eau. 

KIESELSPATII.  s.  m.  Miner.  Minéral  qui  a 
un  tissu  feuilleté  semblable  à  celui  du  feld- 
spath, mais  ses  parties  se  séparent  en  grains  ou 
eu  écailles.  11  est  transparent,  et  offre  un  éclat 
intermédiaire  entre  celui  du  verre  et  celui  de  la 
nacre.  11  est  composé  de  soude,  d'alumine,  de 
silice,  de  chaux,  fer  et  manganèse. 

KIEV,  KIEF,  KIOW  ou  KIOVIE.  Géogr. 
Gouvernement  de  la  Russie ,  situé  entre  ceux 
de  Minsk,  Tchernigov,  Poltava,  Ekatherinoslaw, 
Podolie  et  Volhynie;  31,200  kilom.  carrés; 
1,472,000  hab.  ||  Chef-lieu  du  gouvernement  qui 
porte  le  même  nom  ,  sur  le  Dnieper.  Ancienne 
capitale  de  la  Russie  au  xV  siècle,  remarquable 
par  la  cathédrale  de  Sainte-Sophie  ;  56,000  h.    • 

KIGGELAIRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  dioïques,  de  la  famille  des 
euphorbiacées.  Le  kiggélaire  d'Afrique.  Le  kig- 
gélaire,  dont  les  fleurs  sont  petites  et  sans  beau- 
coup d'apparence  ,  n'a  d'autre  mérite,  comme 
arbrisseau  d'ornement,  que  de  pouvoir  conserver 
ses  feuilles  toute  l'année. 

KIGGÉLAKIÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  kiggélaire.  Plante  kiggélariée.  ||  KiGâÉLA- 
riées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  flacour- 
tianées,  qui  a  pour  type  le  genre  kiggélaire. 

KIKEKUNEMALO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de 
gomme-résine  propre  au  vernis.  Elle  vient  d'A- 
mérique. 

KIKYMORA.  Myth.  slave.  Dieu  de  la  nuit, 
chez  les  anciens  Slavons. 

KILCOLA-TSJETTI.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau 
de  la  côte  de  Malabar,  qui  parait  appartenir  à 
la  famille  des  rubiacées. 

KIÏ.DARE.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Leinster;  1,216  kilom.  carrés; 
102,000  hab.  ||  Chef-lieu  du  comté  qui  porte  le 
même  nom. 

KILDEî'.KIN.  s.  m.  Métrol.  Mesure  anglaise 
qui  contient  la  moitié  d'un  b  iril. 

KILDIR.  s.  m.  Ornith.  Nom  qui  a  été  donné, 
d'après  son  cri,  à  un  pluvier  d'Amérique. 

KILET.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  barque  en  usage 
sur  le  Tigre. 

KILUAMITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  des 
membres  d'une  secte  méthodiste  fondée  en  1796 
par  Alexandre  Kilham. 

KILIARE.  s.  m.  (du  gr.  yilioç ,  mille,  et  du 
lat.  area,  sol,  terrain).  Métrol.  Mesure  de  su- 
perficie qui  vaut  mille  ares.  On  dit  plus  ordinai- 
rement dix  hectares. 

KILID-BAUR.  Géogr.  Le  plus  important 
des  quatre  forts  qui  défendent  le  passage  des 
Dardanelles ,  vis-à-vis  du  fort  de  Sultanié-Ka- 
lessie,  élevé  sur  la  côte  d'Asie,  dans  un  lieu  ou 
le  canal  n'a  que  1,800  mètres  environ.  On  l'ap- 
pelle aussi  lo  château  il':')irope. 

KILIDJI-ARSLAN.  Nom  de  plusieurs  sul- 
i    Ijoukides  de  Konieh,  Lo  premier  régna 


K1NG 

de  1092  à  1107;  le  deuxième,  de  1155  à  1192; 
le  troisième,  de  1204  à  1210. 

KILIN.  s.  m.  Mamm.  Petit  quadrupède  dont 
on  ignore  le  genre. 

KILIOGONE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  x'^«"  >  mille  ; 
■fwvia,  angle).  Géom.  S'est  dit  d'un  polygone  à 
mille  angles  et  à  mille  côtés. 

KILKENNY.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans 
la  province  de  Leinster;  1,572  kilom.  carrés; 
157,000  hab.  ||  Chef-lieu  du  comté  qui  porte  le 
même  nom,  sur  le  Nore  ;  28,000  hab. 

KILKONNEL.  Géogr.  Village  d'Irlande. 

—  Hist.  Bataille  de  Kiïkonnel.  Bataille  ga- 
gnée par  les  Anglais,  le  22  juillet  1691,  sur  les 
partisans  du  roi  Jacques  II;  elle  décida  du  sort 
de  l'Irlande. 

KILLARNEY.  Géogr.  Lac  d'Irlande,  dans 
le  comté  de  Kerry.  On  l'appelle  aussi  le  Loun- 
Léan.  [|  Ville  épiscopale  sur  le  lac  qui  porte  lo 
même  nom  ;  7,000  hab. 

KILLAS.  s.  m.  Miner.  Nom  que  les  mineurs 
du  comté  de  Cornouailles  donnent  au  mica 
schiste  à  petits  grains  ,  au  gneiss  ,  au  schiste 
luisant,  au  phyllado  satine,  et  en  général  à  tou- 
tes les  roches  fissiles  qui  renferment  les  mine- 
rais d'étain  et  de  cuivre  en  filon. 

KILLINGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  de  la  famille  des  cypéracées  , 
originaire  des  Indes  orientales  et  des  Moluques. 

KILLINGTON.  Géogr.  Une  des  plus  hautes 
montagnes  d'Angleterre,  faisant  partie  des  mon- 
tagnes Vertes,  dans  le  Rutland;  1,100  mètr.  de 
hauteur. 

KILLINITE.  s.  m.  Miner.  Minéral  d'un  vert 
pâle  mêlé  d'un  peu  de  brun  ou  de  jaune,  et  al- 
téré à  sa  surface.  11  présente  quelque  apparence 
de  prisme,  et  des  joints  parallèles  à  un  prisme 
rhomboïdal.  Sa  cassure  est  finement  grenue;  il 
est  translucide  et  facile  à  casser.  11  a  été  dé- 
couvert à  Killeney,  près  Dublin,  en  Irlande. 

KILLIS.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie)  ;  12,000  hab. 

KILMAINE  (Charles-Joseph).  Général  de  la 
république  française,  né  à  Dublin  en  1754, 
mort  à  Paris  en  1739.  Fit  la  campagne  d'Amé- 
rique sous  La  Fayette,  et  se  signala  à  l'armée 
du  Nord  et  dans  la  guerre  d'Italie 

KIIXOT.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  en  Turquie.  Le  killot  de  Smyrne  vaut 
litr.  51,3000;  le  killot  de  Constantinople ,  litr. 
33,1480. 

KILO  ou  KILIO.  s.  m.  (du  gr.  x&'«>  mille). 
Métrol.  Mot  dont  la  réunion  avec  celui  qui  ex- 
prime une  unité  quelconque  de  mesure,  dans  le 
système  métrique  français,  compose  le  nom  de 
mille  de  ces  unités.  Ainsi  kilogramme  signifie 
mille  grammes,  kilomètre  mille  mètres,  etc. 

KILOGRAMME,  s.  m.  (et.  gr.,  ï»iei,  mille  , 
Ypo.|t|i<i ,  ancien  poids  grec).  Métrol.  Dans  les 
nouvelles  mesures,  Poids  de  mille  grammes. 

KILOLITRE.  s.  m.  (et.  gr.,  xttiot,  mille;  Xt- 
■tpov  ,  litre).  Métrol.  Dans  le  système  des  nou- 
velles mesures,  Capacité  égale  à  un  mètre  cube, 
et  contenant  mille  litres.  C'est  à  peu  près  ce 
qu'on  appelle  un  tonneau  en  termes  de  marine. 
Pour  les  matières  sèches ,  le  kilolitre  remplace 
le  demi-nmid,  et  contient  à  peu  près  six  setiers 
et  sept  boisseaux. 

KILOMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.  ,  jjrxioi,  mille  ; 
uii-upov,  mesure).  Métrol.  Dans  les  nouvelles  me- 
sures, Longueur  de  mille  mètres  ;  à  peu  de  chose 
près,  le  quart  de  la  lieue. 

KILOMÉTRIQUE,  adj.  des  9  g.  Qui  appar- 
tient au  kilomètre.  Mesure  kilométrique. 

KILOSTÈîlE.  s.  m.  (et.  gr.,  x'ùioi,  mille;  o-ie- 
ptoç,  solide).  Métrol.  Mille  stères.  Cette  dénomi- 
nation n'est  pas  usitée. 

KXMBAN.  s.  m.  Comm.  Sorte  d'étoffe  qui  se 
fabrique  dans  le  royaume  de  Loango. 

KIM-KUIT.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'oranger  de 
la  Cochinchine. 

KIMPOURACHA.  Myth.  ind.  Nom  de  cer- 
tains génies,  habitants  du  ciel  d'Indra,  qui  font 
partie  du  chœur  des  musiciens  célestes  attachés 
à  la  cour  de  ce  dieu. 

KIEVA.  s.  m.  Pharm.  Se  dit  pour  Quinquina. 

KINCARDINE.  Géogr.  Comté  d'Ecosse,  sur 
la  mer  d'Allemagne;  800  kilom.  carrés  ;  30,000* 
hab.;  chef-1.,  Stonehaven.  On  l'appelle  aussi  le 
comté  de  Mearns. 

KIN-CHA  KIANG.  Géogr.  Rivière  de  l'em- 
pire chinois,  qui  prend  sa  source  dans  le  pays 
de  Khou-khou-noor,  et  se  réunit  au  Ya-loung- 
k.'ang,  pour  former  le  Kiang,  après  un  cours  de 
1 ,600  kilom. 

KINÉSIE.s.  f.  (du  gr  xivéu,  mouvoir).  Philos. 
Faculté  motrice  ;  faculté  que  possède  notre 
âme  d'imprimer  le  mouvement  à  nos  mombres. 
On  dit  aussi  Ciiiésie. 

KINÉSIMÉTI'.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  mv'u,  mou- 
voir ;  jxixpov,  mesure).  Didact.  Mesure  du  mou- 
vement 

KINESIMLTRIQLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lii- 
nésimetrie) .  Didact.  Qui  a  rapport  à  la  kinési- 
métrie.  * 

KING.  s.  m.  Philos,  chin.  Nom  commun  de 
tous  1e*  livres  des  philosophes  chinois  :  il  entre 
dans  la  composition  de  leurs  titres.  On  compte 
habituellement  cinq  kings  :  Y-king,  Chou-king, 
Ché-king,  Tao-té-king ,  Hiao-king.  Le  Chou- 
king.,  le  plus  révéré  de  tous  ces  livres,  est  l'œu- 
vre de  Confucius.  Le  Tao-té-king  est  de  !  ao- 
tsou 
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KHVG.  Géogr.  Ile  de  l'Océanie,  dans  le  dé- 
troit de  Bass.  N'est  fréquentée  que  pour  la  pé 
che  des  morses. 

KING  S-COUNTY.  Géogr.  Comté  d'Irlande, 
province  de  Deinster,  140,000  hab.;  chef-lieu, 
Phibpstown. 

KINGSTON.  Géogr.  La  ville  la  plus  impor- 
tante de  la  Jamaïque,  sur  la  baie  de  Port- 
Royal  ;  38,000  hab.,  dont  10,000  blancs.  ||  La 
ville  la  plus  forte  et  la  plus  commerçante  du 
Haut-Canada,  à  l'extrémité  du  lac  Ontario,  verg 
l'endroit  où  le  fleuve  Saint-Laurent  en  sort  : 
8,000  hab.  [|  Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Surrey,  sur  la  Tamise  ;  6,000  hab. 

KING-TCHÉOU.  Géogr.  Ville  de  Chine,  qui 
est  très-forte,  et  regardée  comme  un  des  boule- 
vards de  l'empire  ;  ch.-l.  de  départ. 

KING-TE-TCUING.  Géogr.  Ville  de  Chine, 
où  se  fabrique  presque  toute  la  porcelaine  fine 
de  ce  pays;  commerce  immense;  1,000,000 
d'habitants. 

KINK.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  la  Chine, 
que  Buffon  a  considéré  comme  intermédiaire 
entre  le  carouge  et  le  merle. 

KINKAJOU  ou  CERPOLErTES.  s.  m. 
Mamm.  Dénominations  génériques  imposées  à 
un  mammifère  frugivore  de  l'Amérique  'méri- 
dionale. 

KINNARA.  Myth.  ind.  Nom  de  certains  gé- 
nies qui  habitent  le  ciel  d'Indra,  et  qu'on  croit 
être  les  mêmes  que  les  Kimpourakas. 

KINNOR.  s.  m.  Ant.  Instrument  de  musique 
des  Hébreux;  espèce  de  harpe  ou  de  lyre. 
V.  CINNOR. 

KIIVO.  s.  m.  Mat.  médic.  Substance  qu'on 
apporte  de  Sumatra,  en  masses  dures,  opaques, 
très- fragiles,  d'un  rouge  noir  et  inodore.  Elle 
provient  du  Nauclea-gambir,  arbuste  de  la  fa- 
mille des  rubiacées,  voisine  du  quinquina  et  du 
caféier.  Cette  substance,  qu'on  avait  impropre- 
ment appelée  gomme,  est  presque  entièrement 
composée  de  tannin.  Sa  saveur  est  astringente 
et  douceâtre. 

KINOVATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  kinovi- 
que  avec  des  bases  salifiables. 
i  KINOVIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  de 
l'acide  découvert  dans  le  china-nova ,  écorce 
d'un  arbre  encore  inconnu. 

KINP.OSS.  Géogr.  Comté  d'Ecosse,  entre 
ceux  de  Perth  et  de  Fife  ;  8,000  hab.  ||  Chef-lieu 
du  comté  qui  porte  lo  même  nom,  près  du  lac 
Leven  ;  3,000  hab. 

KIO.  s.  m.  Relat.  Livre  sacré  des  Japonais. 

KIOELEN.  Géogr.  Chaîne  de  montagnss  de 
la  Scandinavie,  située  entre  la  Suède  et  la  Nor- 
wège.  Le  sommet  le  plus  élevé  est  le  Skagstlos- 
tind,  haut  de  2,559  mètres. 

KIO-LEU-IIîEN.  Géogr.  Ville  de  la  Chine, 
province  de  Chan-toung,  district  de  Yen- tcheou, 
patrie  de  Confucius. 

KION-KOM.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palmier 
du  Sénégal.  On  tire  par  incision  de  son  tronc 
une  liqueur  qui  se  change  en  vin,  et  qui  peut 
être  bue  sans  enivrer. 

KIOSQUE,  s.  m.  Archit.  Mot  emprunté  par 
notre  langue  à  celle  dès  Turcs,  et  par  notre  ar- 
chitecture à  celle  de  l'Orient.  Petit  pavillon 
ouvert  de  tout  côtés,  situé  à  l'extrémité  des 
terrasses  et  des  jardins,  consacré,  selon  l'usago 
des  Orientaux,  à  prendre  le  frais  pendant  la 
chaleur  du  jour.  En  France,  on  substitue  sou- 
vent, dans  les  jardins,  le  kiosque  turc  au  pa- 
villon chinois,  petit  salon  à  couvertures  recour- 
bées à  la  chinoise,  et  décoré  d'ornements  dans 
le  goût  chinois. 

Bannissez  des  jardins  tout  cet  amas  confus 
D'édifices  divers  prodigués  par  la  mode, 
Obélisque,  rotonde,  et  kiosque  et  pagode.         (Dbl  ) 
Médine  aux  mille  t?nrs,  d'aiguilles  hérissées, 
Avec  ses  flèches  d'or,  ses  kiosques  brillants. 

(V.   Il0G9.) 

— Mar.  Bateau  de  piaisance,  à  Constantinople 
KIOSQUIFORME.  adj.  .les  2  g.  (du  fr.  frios. 
mie,  sorte  de  pavillon  ;  et  du  lat.  forma,  form  ' 
Conchyl.  Qui  ressemble  à  un  kiosque.  Se 
d'une  jolie  coquille,  parée  qu'elle  est  sauf  ri- 
forme  et  ornée  de  nombreux  détails.  Le  pourpre 
kiosquiforme. 

—  Archit.  S'est  dit  quelquefois  d'un  pavillon 
construit  dans  le  genre  des  kiosques. 

KIOSTENDJÉ.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Bulgarie,  pacbalik  de 
Silistrie,  sur  la  mer  Noire. 

KIOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  «tuv,  pilier,  bride; 
tip.vtiv,  couper).  Instrument  destiné  à  couper 
les  brides  dans  le  rectum  et  dans  la  vessie,  t  :i 
en  fait  encore  usage  pour  la  rescision  des  amyg- 
dales. 

KIOU-SIOU.  Géogr.  La  plus  méridionale  des 
grandes  îles  du  Japon.  Superficie  48,000  kilom. 
carrés.  La  ville  principale  est  Nangasaki,  la 
seule  où  les  Européens  puissent  aborder. 

KIOUTAIIYA  et  mieux  KIT1IIYA  Géogr 
Ville  Je  lo  Turquie  d'Asie,  capitalo  do  l' Annie- 
lie  ;  50,000  hal 

—  Hist.  Trniie'  de  Kutahya.  Faix  conclus 
entre  la  Turquie  et  l'Egypte,  sous  l'influence  do 
la  Russie,  après  la  bataille  de  Konieh. 

KIRCIIRERG.   Géogr.  Ch.-l.  d'un'-  seigneu- 
de  Wurtemberg,  bailliage   de 
i ,-    bronn,  sur  l'Iaxt. 
KIRCHER  [Athanasoi  avant  teli- 
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gteux  qui  avait  embrassé  presque  tontes  les  con- 
naissances humaines.  Ne  en  1602  à  Gevsen,  en 
Allemagne,  mort  à  Rome  en  1680.  On  lui  attri- 
bue l'invention  Je  la  lanterne  magique. 

KIRGA\Él.!E.  s.   f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  très-rapproché  des  phyllantées. 

KîftGHIZ.  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
nombreux  des  steppes  de  la  Russie  d'Asie  et  des 
gouvernements  européens  voisins,  dont  la  véri- 
table patrie  a  dû  être  le  territoire  situé  entre  les 
tleuves  Ienisseï  et  Obi.  Quoique  d'origine  turque, 
il  est  très-mélangé  de  Mongols,  qui  se  sont  éta- 
b'is  au  milieu  de  cette  race  ancienne  et  en  ont 
un  peu  altéré  les  caractères.  Les  Kirghiz  se  divi- 
sent en  trois  hordes  principales,  comprises  toutes 
trois  sous  le  nom  de  Kirghiz-Kaissaks,  et  qui 
s'élèvent  au  nombre  de  500.000  âmes.  La  plu- 
part mènent  une  vie  nomade  et  presque  sau- 
vage, et  entretiennent  de  grands  troupeaux  de 
chevaux,  de  chameaux  et  de  bêtes  à  cornes.  Les 
Kirghiz  sont  d'une  constitution  forte,  d'une 
taille  au-dess»sde  la  moyenne;  leur  physionomie 
se  rapproche  beauccupde  celle  des  Kalmouks  ; 
Us  ont  la  chevelure  noire  et  le  teint  extrême- 
ment basané.  Dans  les  montagnes  de  Kar-Ka- 
;aly,  district  d'Omsk,  les  Russes  ont  fondé  ré- 
cemment une  colonie  pour  les  Kirghiz  soumis 
et  disposés  à  se  civiliser.  Cette  colonie  paraît 
se  consolider  et  compte  environ  80,000  habitants 
disséminés  sur  toute  l'étendue  du  Kar-Kara!y. 
—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux  Kirghz. 
Les  deux  assesseurs  kirghiz  sont  élus  pour  deux 
à  trois  ans  par  leur  nation.  (Depp.)  La  colonie, 
après  avoir  été  inquiétée  d'abord  par  une  tribu 
kirghiz  voisine,  paraît  se  consolider.  (Id.) 

KIMATn.  Géogr.  sacr.  Nom  hébreu  qui 
signifie  mile,  et  qui  se  trouve  au  commence- 
ment de  plusieurs  noms  de  ville  de  Jiul  je. 

KiniC-KIRIETS.  Myth.  slav.  Grand  prêtre 
des  Borusses. 

KIRKALDY.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  comté 
Jî  Fife  ;  patrie  de  Michel  Scott,  du  moine  Ba- 
con, et  d'Adam  Schmith  ;  5,000  hab. 

IURKL'DBRIGHT.  Géogr.  Comté  d'Ecosse. 
Superf.,  1,824  kilom.  carrés;  40,000  hab.  || 
i  i.-lieu  du  comté  qui  porte  le  même  nom,  sur 
!e  golfe  de  Solway  ;  3,000  hab. 

KIRKW'AL.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du 
comté  d'Orkney,  capitale  de  l'île  de  Mainland, 
une  des  Orcades ,  3,500  hab. 

K.IRLAXGHISII.  s.  m.  Mar.  Petit  bâtiment 
léger  qui,  chez  les  Turcs,  suit  toujours  le  vais- 
seau amiral. 

KIRRONOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  xi(S?iî,  jaune  ; 
imboî,  maladie'.  Médec.  Coloration  en  jaune 
d'une  partie  intérieure- du  corps. 

KIïtSCH,  ou  comme  en  allemand  KIR- 
SCHEXAVASSE!'.  (littér.  eau  de  cerise),  s.  m. 
Liqueur  spiritueuse  qu'on  obtient  par  la  distil- 
lation de  différentes  espèces  de  cerises  sauvages 
soumises  à  la  fermentation.  La  fabrication  du 
kirsch  se  fait  en  grand  dans  la  forêt  Noire.  Une 
bouteille  de  kirsch.  Un  verre  de  kirsch.  Boire 
du  kirsch. 

KiRAVAN  (Richard).  Savant  irlandais,  né 
en  1750  dans  le  comté  de  Galway,  mort  en  1812. 
Sis  principaux  ouvrages  sont  :  "Eléments  <'  Mi- 
néralogie, Estai  sur  la  Phlogistique  et  les  acides. 
On  lui  doit  la  découverte  de  la  stroniiane. 

KISLAîI-Ag  \.  s.  m.  En  Turquie,  Chef  des 
eunuques  noirs,  un  des  plus  considérables  offi- 
ciers du  sérail. 
KISSEN.  Myth.  Divinité  des  Gentoux. 
KISSENIEX,  IENNE.  s.  Partisan,  sectateur 
de  Kisseu. 

KISSÉXIES.  s.  f.  pi.  Myth.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Kissen. 

KISSEXBRUCK.  Géogr.  et  hist.  Village  du 
duché  de  Brunswick,  sur  l'Ocher.  C'est  à  Kis- 
senbruck  qu'eut  lieu  le  baptême  des  Saxons 
vaincus  par  Charlemagne,  en  783. 

KISSEVGEN.  Géogr.  Jolie  petite  ville  de  la 
Bavière,  dans  le  cercle  du  Mein  inférieur,  au 
milieu  d'une  vallée  charmante  sur  la  Saal  ; 
1,200  hab.  Remarquable  surtout  par  ses  eaux 
minérales. 
KISTE.  s.  m.  Comm.  Laine  d'Allemagne. 
KISTES.  Géogr.  Peuple  caucasien  qui  habite 
les  rives  du  Sundsha,  entre  la  petite  Kabarda, 
le  pays  des  Lesghis  et  la  Géorgie.  Les  Kistes 
sont  soumis  à  la  Russie. 

Kil  Aï HELE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
licotylédones,  de  la  famille  des  malvacées. 

K1TCH1-M ANITOU.  Myth.  amer.  Divinité 
des  sauvages  du  Canada.  On  attribiie  au  Kit- 
chi-Manitou  tous  les  événements  favorables. 

RIT©XI-MAMTOU.  Myth.  Divinité  des  sau- 
vages du  Canada. 

KJTOO.  s.  m.  Myth.  jap.  Prière  que  les  Ja- 
ponais récitent  pour  implorer  leurs  dieux  dans 
les  calamités  publiques. 

KITOUBA.  s.  m.  Myth.  afr.  Idole  des  noirs 
du  Congo.  Le  kitouba  est  une  grosse  crécelle 
de  bois. 

K.ITTAVIAH.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  grani- 
vore de  la  Barbarie,  vraisemblablement  le  même 
que  le  Ganga. 

KITZIXGEX.  Géogr.  Ville,  ch.-l.  d'un  bail- 
liage dd  Bavière,  sur  le  Main;  5,000  hab.< 

KIVVASA.  s.  m.  Myth.  amer.  Idole  des  sau- 
Tages  de  Virginie. 
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KIZIL-OLZEN.  Géogr.  Fleuve  de  la  Turquie,  , 

formé  de  deux  branches  venant  des  hautes  val- 
lées du  Taurus  ;  il  se  jette  dans  la  mer  Noire 
après  un  cours  de  880  kilom. 

IUZLIAR.  Géogr.  Ville  de  Russie,  gouver- 
nement du  Caucase,  près  de  J'arabouchure  du 
Terek  ;  9,000  hab.  Arméniens. 

lili.  Double  lettre  qui,  dans  l'ancienne  impri- 
merie, désignait  la  trente-troisième  feuille  d'un 
volume. 

KL  V  AS.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  coucou 
d'Afrique. 

KLAFTER.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  lon- 
gueur qui  est  employée  en  Allemagne,  et  qui  cor- 
respond à  notre  toise.  Un  klafter  vaut  138  cen- 
timètres. ||  Le  klafter  est  souvent  une  mesure  de 
capacité  pour  les  solides,  et  sert  principalement 
à  cuber  le  bois.  ||  Le  klafter  du  duché  de  Bade 
vaut  st.  3,8880.  lj  Le  klafter  de  Cassel,  3,5720.  || 
Le  klaRer  de  Darmstadt,  3,  !260.  ||  Le  klafter  de 
Berlin,  3,3389.  ||  Le  klafter  de  Bavière,  3,1325. 
||  Le  klafter  de  Francfort,  2,9050. 

KLAGEXFLKTH.  Géogr.  Cercle  de  l'Illy- 
rie,  gouvernement  de  Laybach.  dans  le  duché 
de  (arinthie;  153,800  hab.  ||  Ch.-lieu  du  cercle 
qui  porte  le  mètre  nom  ;  10,000  hab. 

KLAPPERSTEIX.  Géogr.  Montagne  de  la 
Silésie,  dans  le  cercle  de  Glatz.  1,150  mètres  de 
hauteur  ;  source  de  la  Neiss. 

KJLAPROTII  (Martin-Henri).  Chimiste,  né  à 
Berlin  en  1743,  mort  en  1817.  A  fait  faire  de 
grands  progrès  à  la  minéralogie.  On  lui  doit  un 
Dictionnaire  de  chimie  et  des  Mémoires  sur  la 
chimie.  ||  (Henri-Jules).  Fils  du  précédent,  sa- 
vant orientaliste,  né  à  Berlin  en  1783,  mort  à 
Faris  en  18  Î5.  On  a  de  lui  Asia  polynlolla  ou 
Classification  des  peuples  de  l'Asie  d'après  leurs 
langues  ;  Mémoires  sur  l'Asie,  etc. 

KL  APROTIIITE  s.  f.  Miner.  Nom  d'uno  es- 
pèce de  lazulithe  qui  diffère  du  lapis  lazulithe.  Ce 
minéral  n'est  encore  qu'imparfaitement  connu. 
KL  VTTAli.  Géogr.  Cercle  de  Bohème,  entre 
les  cercles  de  Pilsen  et  de  Prachin  145,900  h. 
||  Chef-lieu  du  cercle  qui  porte  le  même  nom  ; 
4,000  âmes. 

KLAUSENBOURG.  Géogr.  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  capitale  de  la  Transylvanie  ;  20,000 
âmes.  On  l'appelle  aussi  Kolosswar. 

HLAUSTHAL.  Géogr.  Capitanat  du  royaume 
de  Hanovre ,  très-montueux  ;  24,000  hab.  || 
Chef-lieu  du  capitanat  qui  porte  le  même  nom  ; 
7,800  hab. 

KL  AVAIS,  s.  m.  Miner.  Nom  technique  que 
les  mineurs  qui  exploitent  les  mines  de  houille 
donnent  à  des  espèces  de  filons  qui  coupent  les 
lits  de  houille,  et  qu'on  nomme  aussi ,  mais 
d'une  manière  plus  générale,  failles. 

KLÉBER  (Jean-Baptiste).  Général  français, 
né  à  Strasbourg  en  1754.  Engagé  volontaire 
comme  simple  grenadier  en  1792,  il  s'éleva  ra- 
pidement aux  premiers  grades.  Il  se  signala 
successivement  dans  la  guerre  de  Vendée,  à 
Fleuras, à  Altenkirchen,àFriedberg.  En  Egypte, 
sous  le  commandement  du  général  Bonaparte, 
il  eut  la  plus  grande  part  aux  victoires  du 
Mont-Thabor  et  d'Aboukir.  Général  en  chef 
après  le  départ  de  Bonaparte  pour  la  France , 
il  se  couvrit  de  gloire  au  combat  d'Héliopolis, 
soumit  l'Egypte  révoltée,  et  allait  conclure  la 
paix  avec  les  Turcs,  lorsqu'il  fut  assassiné  le  1 1 
juin  1800,  dans  la  ville  du  Kaire,  par  un  jeune 
Turc  fanatique.  La  ville  de  Strasbourg  lui  a 
élevé  une  statue  de  bronze  en  1840. 

KI.EEK.  Géogr.  Tête  des  Alpes  illyriennes  , 
généralat  de  Carlstadt,  2,100  mètres  de  hauteur. 
KLEIN  (Jean-Théodore).  Naturaliste,  né  en 
1759.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Histoire 
naturelle  des  poissons,  des  echinodermes  ou  our- 
sins, des  oiseaux. 

KLELX-GLOKXER.  Géogr.    Montagne   des 
i  Alpes  tyroliennes  ;  4,000  met.  de  hauteur. 

Kî.EIMIOVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  malvacées. 

KLEIXIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
appartient  à  l'ordre  des  synanthérées,  et  à  la 
tribu  naturelle  des  tagétinées. 

KLEIST  (Éwald-Christian  de).  Poète  alle- 
mand, né  en  1715,  à  Zéblin,  en  Poméranie,  mort 
en  1685,  à  Kœnigsborg,  mort  en  1759.  Parmi  ses 
ouvrages,  celui  dont  on  fait  le  plus  de  cas  est 
le  Printemps,  poème  qui  a  été  plusieurs  fois  tra- 
duit en  français. 

KLEISTAGX  ATHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«Unis; ,  clos;  ivaOo; ,  mâchoire).  Entom.  Quia 
la  bouche  presque  fermée.  ||  kleistagnathes. 
s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  insectes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  la  bouche  fermée  par 
plusieurs  mâchoires  hors  de  la  lèvre,  et  répon- 
dant assez  bien  aux  crustacés  décapodes  bra- 
chyures. 

KLEPHTE.  adj:  et  s.  des  2  g.  Nom  donné  à 
des  peuplades  dispersées  sur  tout  le  territoire, 
particulièrement  dans  l'ancienne  Thessalie,  et 
qui  est  dérivé  du  verbe  grec  ancien  xliicm,  voler, 
à  cause  des  brigandages  exercés  par  ces  hordes 
contre  les  Turcs.  Un  kUphte.  Une  klephte.  || 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  klephtes. 
-Mœurs,  usages  klephtes. 

KLIAZMA.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie 
d'Europe,  qui  prend  sa  source  dans  le  gouver- 
nement de  Moscou,  et  se  jette  dans  l'Oka,  au- 
dessous  de  Gorbatov,  après  un  cours  de  570  kil. 

KXINÉ.  s.  f.  (du  gr.  »Vivu,  incliner).   Philos. 
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Mouvement  oblique  que  les  épicuriens  croyaient   . 
être  propre  aux  atomes. 

KLIPPSrRIXGER  ou  S  WTFA  R  I>ES  O  j 
CI1ERS.  s.  m.  Mamm  Mammifère  ruminant  | 
du  genre  des  antilopes.  i 

KLISlON.s.  m.  Ant.  gr.  Décoration  qui  étail 
placée  à  droite  de  l'entrée  de  la  scène,  et  qui 
cachait  une  rampe  de  pierres  de  taille;  file  fi- 
gurait une  porte  par  où  entraient  les  chars  at- 
telés de  chevaux. 

KLOPÉM  AIMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  xW>;,  soustrac- 
tion ;  uavia,  manie).  Médec.  Folie  qui  consiste 
en  un  penchant  irrésistible  au  vol. 

KLOPÉMANIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  klo- 
pémanie).  Qui  a  rapport  à  la  tlopérrrarrie. 

KI.OPSTOCK  (Frédéric-Gottlieb).  Poète  al- 
lemand, né  en  1724,  à  Quedlimbourg,  en  Saxe, 
mort  en  1803.  Son  ouvrage  le  plus  remarquable 
est  sa  Mêssiade,  poème  en  vingt  chants,  qui  a 
été  plusieurs  fois  traduit  en  français. 

KLOUKVA.  s.  m.  Bot.  Plante  rampante  de 
la  Finlande.  On  croit  reconnaître  le  fruit  de  la 
vigne  dans  la  baie  bleue  et  vineuse  du  myrtille, 
et  celui  du  kloukva,  qui  rampe  au  pied  du  ro- 
cher, au  sein  d'un  feuillage'du  plus  beau  vert. 
(B.  de  St-P.j 

KNAH.  s.  f.  Bot.  Poudre  en  usage  en  Tur- 
quie, et  qui  est  produite  par  les  feuilles  pulvé- 
risées de  l'alkanna,  arbrisseau  qui  n'est  autre 
que  le  henné,  lawsonie  des  botanistes.  L'eau 
dans  laquelle  on  fait  infuser  cette  poudre  prend 
une  couleur  ronge,  et  les  femmes  du  Levant 
s'en  servent  pour  se  teindre  les  ongles. 

KNArPIA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  graminéeprin- 
tanière 

KNAUTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  dipsacées.  Ce 
genre  est  très-voisin  des  scabieuses,  et  pourrait 
y  être  réuni. 

KX  »VEL  ou  KXAVELLE.  s.  m.  Bot. 
Plante  qui  croit  dans  les  champs,  et  dont  le 
genre  se  rapproche  de  celui  des  pieds-de-lion. 
On  trouve  à  la  racine  du  knavel  vivaee  un  in- 
secte hémiptère,  un  peu  moins  gros  qu'un  grain 
de  coriandre,  nommé  cochenille  de  Pologne , 
kermès  du  Nord,  kermès  de  racine,  qui  fournit 
une  teinture  rouge. 

KXEF  ou  KVEPH.  s.  m.  Myth.  égypl. 
Dieu  égyptien,  le  premier  des  trois  khaméûs  ou 
dieux  suprêmes.  C'est  la  première  émanation 
de  l'être  incompréhensible,  le  principe  féconda- 
teur, créateur  et  bienfaiteur.  On  le  représente 
sous  la  figure  d'un  homme  au  teint  bleuâtre  , 
tenant  un  sceptre  à  la  main,  la  tète  couverte 
d'un  plumage  magnifique.  De  sa  bouche  sort 
l'œuf  primitif  qui  a  donné  naissance  à  tous  les 
êtres. 

KXELLER  (Gottfried).  Célèbre  peintre  ne 
portraits,  né  à  Lubeck  en  1649,  mort  à  Londres 
en  1723.  Tous  les  plus  grands  personnages  de 
l'époque  voulurent  être  peints  par  cet  artiste. 

KXEM  A.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, de  la  famille  des  laurinées. 

KNÉPIER:  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  saponacées.  On 
le  cultive  au  Mexique,  à  cause  de  ses  fruits  , 
dont  la  pulpe  douce  et  acide  est  très-agréable  à 
manger,  et  dont  les  graines  roti-s  ont  la  saveur 
des  châtaignes. 

KiVI  »Z  ou  KXEZ.  s.  m.  Titre  slavon  ,  dont 
l'étymologie  n'est  pas  connue,  à  moins  qu'il 
no  soit  de  la  même  famille  que  king ,  ko- 
nung  ,  kœnig  ,  roi.  Le  tit.e  de  kniaz  était  dans 
l'origine  réservé  aux  frères  du  souverain  et  aux 
autres  princes  du  sang.  Aujourd'hui  ce  titre 
correspond  à  peu  près  à  celui  de  duc  en  France. 
En  Russie,  il  fait  partie  des  titres  de  l'empereur 
et  tzar  de  Russie,  mais  il  appartient  plus  spé- 
cialement aux  membres  de  la  famille  impériale. 

KXTFFA.  s.  f.  Bot.  Espèce  du  genre  mille- 
pertuis qui  n'a  que  deux  styles. 

KNODALOMORPUE.  s.  et  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  «vdiSaXov,  animal;  nopyi,  forme).  Qui  tient 
de  l'homme.  Singe  knodolomorphe. 

KXIGHTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  protéacées,  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Zélande. 

KMPERLÉ.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

KmS-TSNAUX.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuple  in- 
digène do  l'Amérique  du  Nord.  Les  Knistenaux 
habitent  le  bas  Canada,  une  partie  du  Labrador 
et  de  la  Nouvelle-Galles,  et  les  pays  situés  à 
l'ouest,  jusqu'au  lac  des  Montagnes.  Us  ont  un 
commencement  de  civilisation  ;  24,000  âmes. 

KXOTES.  s.  f.  pi.  Miner.  Mélange  de  plomb 
sulfuré  qu'on  trouve  mêlé  au  grès  dans  certaines 
mines. 

KNOUT,  s.  m.  (pr.  knoutt).  Mot  russe  qui 
signiiie/ouW  ;  châtiment  le  plus  ordinaire  en 
Russie,  et  qui  s'applique  à  tous  les  degrés.  La 
noblesse  seule  en  est  exempte.  Le  patient,  at- 
taché debout  à  deux  poteaux,  reçoit  sur  le  dos 
un  certain  nombre  de  coups  d'un  fouet  à  lanières 
de  cuir,  dont  l'extrémité  est  armée  de  fil  de  fer 
tordu.  ||  Se  dit  du  fouet  lui-même.  Recevoir 
cent  coups  de  knout.  Condamner  à  cent  ou  cent 
vingt  coups  de  knout,  nombre  que  l'on  ne  dé- 
passe jamais,  équivaut  à  uno  condamnation  à 
mort. 

KXOYVLTONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotj  lédones  ,  de  la  famille  des  renoncula- 
cées.  Cette  plante  croit  au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 
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KXOX  (Jean).  Un  des  p-incipaux  chefs  de  la 

réforme  en  Ecosse,  né  en  1505,  à  Gifford  (Lo- 
thian  orienta'.),  mort  en  1572.  Il  prêcha  avec 
une  extrême  violenc  î  contre  le  pape  et  la  messe, 
et  parvint,  aprè^  plusieurs  persécutions,  à  tare 
adopter  en  1500.  par  le  parlement  6?Ea 
une  confession  de  foi  qui  abolissait  l'exer 
de  la  religion  catholique,  et  établissait  le  otite 
presbytérien.  Knox  se  montra  constamment 
l'adversaire  de  Marie  Stuart.  dont  il  ne  contri- 
bua pas  peu  à  ébranler  l'autorité. 

KXOXIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico. 
tylédones,  de  la  famille  des  rubiacées. 

KOALA,  s.  m.  Mamm.  Nom  d'un  animal 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  n'est  pas  encore 
parfaitement  connu,  et  qui  paraît  appartenir  à 
la  famille  des  marsupiaux. 

KOB  ALT.  s.  m.  Min.  V.  cobalt. 

KOB  ANG.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Japon. 

KOHI  ou  GOBI,  autrement  CH  \MO.  Géogr. 
Immense  steppe  de  l'Asie  centrale,  qui  s'étend 
dans  la  Mongolia,  au  N.  du  Thibet  et  de  la 
Chine,  sur  une  longueur  de  3,300  kil.  sur  plus 
de  730  de  large,  du  revers  des  Khangaï  aux 
monts  du  Thibet.  Des  hordes  nomades,  mongoles 
pour  la  plupart,  le  parcourent  en  tous  sens. 

KOBODAY.  s.  m.  Relat.  Chef  d'un  ordre 
des  moines  japonais,  dont  le  couvent  sert  d'a- 
sile aux  criminels. 

KOBRÉSIE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  cy- 
péracées. 

KOBRÉSIE,  ÉE.   adj.   Bot.  Qni   ressemble 

au  kobrésie.  ||  kobrésiées.  s.  f..pl.  Tribu  de  la 
famille  dos  cypéroïdes,  qui  a  pour  type  le  genre 
kobrésie. 

KOGH  [Christ.-Guill.  de).  Publiciste  et  his- 
torien, né  en  1737,  en  Alsace,  mort  en  1813.  Un 
a  de  lui  :  Histoire  abrégée  des  traités  de  pair, 
depuis  le  paix  de  Westphalie  ;  Tableau  des  ré- 
volutions de  l'Europe- 

KOCII1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ché- 
nopodées. 

KOCVTE.  Géogr.  V.  cocvte. 
KOOAFA.  s.  m.  Relat.   Nom   du  chef  de  la 
garde  des  rois  de  Perse. 

KODI AK.  Géogr.  Nom  d'un  groupe  d'îlee  âe 
la  Russie  américaine. 

KOBJA.  s.  m.  Relat.  Secrétaire  d'État  en 
Turquie  et  dans  les  Etats  barbaresques. 

KODJEXD.  Géogr.  Ville  de  la  Tartarie  in- 
dépendante, dans  le  Khanat  de  Khokand  ,  sur 
le  Sihoun  ;  100,000  hab. 

KODRETI.  s.  m.  Miner.  Matière  grasse 
mêlée  de  pétrole,  analogue  au  beurre  de  mon- 
tagne. 

KOEHLGARTEX.  Géogr.  Montagne  du  pays 
de  Bade ,  cercle  de  Wiesau  :  1 ,860  mètres  de 
hauteur. 

KOELÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  rno- 
nocotylédones,  de  la  famille  des  graminées. 

KOELLÉE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  renonculacées. 

KOEI.PIXIE.  s.  f.  Bot.  Sous-genre  de  plantes, 
faisant  partie  du  genre  rhazadiolus,  qui  appar- 
tient à  l'ordre  des  synanthérées  et  à  la  tribu  na- 
turelle des  lactucées.  On  ne  connaît  jusqu'à 
présent  qu'une  seule  espèce  de  ce  sous-genre. 

KOELREL'TÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  de  la  famille  des  sapindées,  re- 
marquables par  de  jolies  fleurs  jaunes,  disposées 
en  larges  panicules  aux  sommités  des  branehes. 

KOEMPEU.  s.  m.  Hist.  Nom  des  guerriers 
qui  accompagnaient  les  chefs  des  anciens  peuples 
Scandinaves,  =t  qui  se  dévouaient  à  leur  service 
jusqu'à  la  mort.  On  peut  les  comparer  aux 
leudes  ou  fidèles  des  Francs. 

KOEXIGGRATZ  ou  KOEXIGIXGRAETZ. 

Géogr.  Cercle  de  la  Bohême  situé  entre  la  Si- 
lésie ,  Glatz  et  la  Moldavie ,  et  les  cercles  de 
Chrudim  et  Bissow.  Il  est  arrosé  par  l'Elbe  et 
plusieurs  autres  rivières;  272,900  hab.  ||  Ch.-l. 
du  cercle  qui  porte  le  même  nom,  au  confluent 
de  l'Aider  et  de  l'Elbe;  6,000  hab. 

KOEXIGSBERG.  Géogr.  District  de  la  Prusse 
proprement  dite  ;  600,000  hab.  ||  Ville,  ch.-l.  de 
la  Prusse  orientale  ,  et  la  seconde  résidence 
royale,  située  sur  le  Prégel.  On  y  remarque  une 
université  ,  un  observatoire  ,  une  riche  biblio- 
thèque, et  une  cathédrale  qui  renferme  les  tom- 
beaux des  grands  maîtres  de  l'ordre  Teutoniqu»1 
et  des  ducs  de  Prusse.  Kœnigsber^  est  la  patrie 
du  célèbre  philosophe  Kant,  qui  professa  long- 
temps à  l'université  de  cette  ville;  68,000  hab. 
||  Cercle  de  la  Prusse,  dans  le  district  de  Franc- 
fort :  34,000  hab.  ||  Ville  des  Etats  prussiens 
(Brandebourg),  dans  le  gouvernement  de  Franc- 
fort; 4,700  hab.  ||  Ville  des  Etats  autrichiens 
iBohème);  2,900  hab.  ||  Ville  de  Bavière  dans 
l'ancienne  Franconie,  aujourd'hui  dans  le  cercle 
du  Bas-Mein;  1,000  hab.  ||  Ville  de  Hongrie 
(Bars);  3,S00  hab.  ||  Montagne  de  Hongrie, 
entre  les  coroitats  de  Zips,  Liptan,  Goemœr. 
Le  roi  de  Hongrie  se  rend  dans  cet  endroit  à 
son  avènement,  et  l'épée  nue,  jure  de  défendra 
le  royaume . 

KOENIGSTEIX.  Géogr.  Prison  d'Etat  et 
forteresse  impor.ante  du  royaume  de  Saxe,  près 
de  la  frontière  da  Bohème. 

KOERXER  (Théodore).  Poète  allemand,  né 
en  i788  à  Dresde,  mort  en  1812.  Il  a  laissé  des 
poésies  pleines  d'énergie,  et  a  été  appelé  !e 
Tyrtée  de  l'Allemagne. 
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KOESSLIN.  Géogr.  District  de  la  Prusse, 
dans  la  Poméranie  ;  948,000  lui..  ||  Chef-lieu  du 
iist  ict  qui  porte  le  même  nom;  5,000  hab. 

KOETSCU-WASSER  ou  KOETSC1IEN- 
WASSEK.  s.  m.  Comm.  Eau-de-vie  de  prunes, 
que  l'on  débite  quelquefois  pour  de  l'eau-de-vie 
i  i  cerises  ou  kirsi  hen-wasser. 

KOFF.  s.  m.  Mar.  Bâtiment  hollandais  à 
leva  mâts,  faisant  le  cabotage  dans  les  mers  du 
Nord. 

KOFFLE.  s.  m.  Relat.  .Sorte  de  caravane  en 
■  ;  ne. 

KOGiA.  s.  m.  Relat.  Chez  les  Turcs,  Mar- 
qua fait  le  commerce  en  gros. 

KOHALTÉE.  s.  f.  Bot.  Plante  hédyotidée. 

KOHLEMIORNRLENRE.  s.  f.  Miner.  Nom 
mi  ad  donné  a  une  matière  noire,  fibreuse, 
lui  se  trouve  dans  le  rétinite  de  Saxe,  et  qui 
n'est  encore  qu'imparfaitement  connue. 

KOKADATOS.  s.  m.  (pr.  ko-ka-da-toss ) . 
Ornith.  Oiseau  gallinacé  d'Afrique. 

KOI.,  s.  m.  Grand  filet  que  les  Hollandais 
traînent  à  la  remorque  sous  voile,  pour  prendre 
des  morues. 

ROI.ADA.  Myth.  slav.  Dieu  des  Slaves, 
qu'on  croit  être  le  même  que  Janus. 

KOLADIES.  s.  f.  pi.  Myth.  slav.  Fêtes  célé- 
brées autrefois  à  Kiew,  en  l'honneur  du  dieu 
Kolada.  * 

KOLAO.  s.  m.  Relat.  V.  colao. 

KOLB1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  cucurbilacées. 

KOLILA  ou  KOVIMA  Géogr.  Fleuve  de  la 
Russie  d'Asie  ,  qui  prend  sa  source  dans  les 
monts  Jahlnnoï,  et  se  jette  dans  l'océan  Glacial 
arctique,  après  un  cours  de  1,300  kilom. 

KOLL1X  on  .M:LIiOI.I,I\.  Géogr.  et  hist. 
Ville  royale  de  Bohème  ;  4,400  hab.  11  se  livra 
près  de  cette  ville,  en  1757,  une  bataille  où  les 
Autrichiens  furent  complètement  défaits  par  le 
roi  de  Prusse,  Frédéric  II. 

KOLN  A.  Myth.  scand.  Dieu  des  fleurs  et  du 
printemps,  qui  fut  .chassé  d'Asgard  par  Odin. 

KOLO  ou  KOLAU.  s.  m.  Hist.  Nom  du 
champ  dans  lequel  se  rassemblait  toute  la  no- 
blesse de  Pologne  pour  l'élection  du  roi.  Le 
champ  de  Kolau  est  à  une  lieue  de  Varsovie. 

KOLOMI  A.  Géogr.  Cercle  de  l'Autriche,  gou- 
vernement de  Gailicie  ;  170,000  hab.,  dont  12,000 
juifs.  ||  Ch.-l.  du  cercle  qui  porte  le  même  nom  ; 
•2,000  hab. 

KOI.OS,  KOLOSCII  ou  KLAUSENROURG. 
Géogr.  Comital  de  la  Transylvanie  ,  entre  ceux 
de  Krazna  et  de  Doboka,  au  N.  rie  Thorenbourg 
et  de  Weissembouig  inférieur,  à  l'K.  et  au  .S., 
et  la  Hongrie  à  l'O.  Superf.  150  kilom.  sur 00; 
80,000  hab. 

KOLOSVAR  ou  KLAL'SEXBOUUG.  Géogr. 
Ville  des  Etats  autrichiens,  capitale  du  comitat 
de  Eolos  ou  Klausenbourg  et  de  toute  la  Tran- 
sylvanie, sur  la  petite  Szamos  ;  20.000  hab. 

KOL-QUALL  s.  m.  Bot.  Euphorbe  à  tige 
octogone  et  à  fruits  d'un  rouge  cramoisi,  qu'on 
croit  être  l'euphorbe  des  boutiques. 

KOLTO.  s.  m.  Pathol.  Nom  polonais  de  la 
Clique. 

KOLYVAN  (Montagnes  de).  Géogr.  Chaîne 
le  montagnes  de  la  Sibérie. 

KOMORN.  Géogr.  Ville  forte  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  qui  porte  le  même  nom  ; 
1-2,000  hab. 

KONAC.  s.  m.  Relat.  Hôtel  en  Turquie. 

KONIROMETRE.  s.  m.  Phys.  Instrument 
que  l'on  a  proposé  pour  mesurer  la  densité  du 
suer». 

KOMÉii.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie,  chef-lieu  du  pachulik  de  Cara- 
manie  ;  30,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Koniéh.  Victoire  rem- 
portée en  1833  par  Ibrahim-Pacha  sur  les 
troupes  turques.  Ou  écrit  aussi  Conieh. 

KONKAN.  Géogr.  Contrée  de  l'Inde  anglaise, 
présidence  de  Bombay,  dans  l'ancien  Bedjapour. 
Elle  s'étend  le  long  de  l'océan  Indien,  et  est 
bornée  au  N.  par  l'Aurengabad,  à  l'E.  par  les 
Ghattes  occidentales,  et  au  S.  par  le  Kauara. 
Superf.  280  kil.  sur  60. 

KOONA.  s.  f.  Bot.  Feuille  d'échite,  dont  les 
sauvages  se  servent  pour  empoisonner  leurs 
flèches. 

KOrECK.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Russie, 
qui  vaut   à  peu    près  6  centimes  de  France. 

V.  COPKC. 

KOPF.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée dans  quelques  parties  de  l'Allemagne. 
On  dit  au  pluriel,  kopfen.  70  kopfen  font  un 
rimer* 

KOrFSTUCK.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  qui 
a  cours  en  divers  cantons  de  l'Allemagne,  où 
elle  vaut  assez  généralement  24  kreutzers  ou 
an  sixième  d'écu. 

KOIKOLITIIE  s.  m.  (et.  gr.,  «**,„<,  fient", 
ordure  ;  >.i«°4,  pierre).  Foss.  Espèce  de  bézoards 
d'animaux  antédiluviens  qu'on  a  découverts  dans 
quelques  cavernes.  Ils  ont  reçu  des  noms  parti- 
culiers suivant  les  animaux  auxquels  on  les 
rapportait ,  comme  bulUhes ,  hippolithes ,  etc. 
De  toutes  ces  espèces  de  pétrifications,  la  plus 
remarquable  est  Le  guano  ,  qu'on  croit  être  la 
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fiente  des  flamants  ,  des  cormorans  et  d'au 
oiseaux    aquatiques.    Le    guano   est    employé 
eomme  un  excellent  engrais. 

KOrTE,     KOrilTE    ou    COPTE.    Géogr. 

V.  COPTE. 

KOrU.  s.  m.  Comm.   Genre  d' 
Chinois  fabriquent  avec  l'écorco  d'un  arbre. 

KOHill.  s.  m.  Relat.  Se  dit  d'un  fouet,  dans 
l'Inde.  J'aurais  bien  voulu  y  pénétrer,  mais  «le 
grands  korahs  suspendus  à  des  poteaux  m'ôtè- 
rent  même  le  désir  de  mettre  le  pied  dans  la 
place.  (B.  de  St-P.) 

KORAÏCIIITES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Tribu 
arabe,  qui  était  la  principale  tribu  de  la  Mecque 
et  de  tout  l'Herijaz,  au  temps  de  Mahomet.  Ma- 
homet et  Kadichah,  sa  première  femme,  appar- 
tenaient à  cette  tribu. 

KORALLEN-ERTZ.  s.  m.  Miner.  Minerai  de 
mercure  qui  se  trouve  dans  le  schiste  bitumineux. 

KORAN.  s.  m.  V.  cor.vn. 

KORANAS.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  hot- 
tentot,  quLiabite  sur  les  bords  de  l'Orange  su- 
périeure et  moyenne.  Les  Koranas  sont,  en 
général,  nomades  et  pasteurs. 

KORATCHY    ou   KOURATCHY. 
Ville  de  l'Hindoustan,  dans  le  Sindhy  ;  1C,000  h. 

KOï'.BAN.  s.  m.  (mot  hébreu  et  arabe  qui 
signifie  offrande).  Dans  le  Levant,  Grande  ré- 
jouissance dans  laquelle  on  fait  cuire  un  animal 
tout  entier,  qu'on  partage  ensuite  aux  assistants. 

KORDERE.  s.  m.  Bot.  Champignon  d'abord 
sphéroïde ,  ensuite  rampant  en  lame  mince , 
couvert  eu  dessus  de  nervures  ramifiées  et  de 
trous  anguleux  ,  attaché  par  toute  sa  surface 
intérieure:  d'une  substance  cotonneuse,  «e  flé- 
trissant facilement. 

KORDOFAtV.  Géogr.  Contrée  d'Afrique  entre 
le  Darfour  et  le  Nennaar,  aujourd'hui  soumise 
au  vice-roi  d'Egypte.  Elle  est  habitée  par  les 
Noubas  ou  nègres,  dont  le  chef  réside  à  Obéid, 
principale  ville  du  pays,  ruinée  en  1820  par  le 
pacha  d'Egypte. 

KOREISCHTÏES.  s.  m.  pi.  V.  koraïchitks. 

KORLTTE.  s.  f.  Miner.  Minéral  dont  la  na- 
ture ou  l'espèce  n'est  pas  encore  bien  connue. 
Il  paraît  être  la  pi,  rte  aV  lard  des  anciens  mi- 
néralogistes. 

KORIAK,  AQUE.  adj..  Qui  appartient  aux 
Koriaks.  Les  Tchouktches  appartiennent  pour 
la  plupart  à  la  race  koriaque.  [Depp.) 

KORIAKS  ou  KORIEKS  s.  m.  pi.  Géogr. 
Peuple  de  la  Sibérie  qui  habite  à  l'E.  des  Jou- 
kaghires,  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Kovynia  et  le  long  de  la  mer  Glaciale  jusqu'à 
l'Océan  boréal.  Les  Koriaks  sont  un  des  peuples 
les  plus  barbares  de  la  Sibérie.  Us  n'ont  à'i  utre 
nourriture  que  la  chair  et  l'huile  des  baleinos 
et  des  phoques.  Ils  sont  de  taille  moyenne,  fort 
laids,  et  d'une  extrême  malpropreté. 

KO  ROSI  DO  s.  m.  Ichthyol.  Nom  que  les 
voyageurs  donnent  à  un  poisson  non  encore 
classé  par  les  naturalistes.  Ce  poisson  habite  la 
côte  d'Afrique,  et  les  nègres  en  estiment  -beau- 
coup la  chair,  qui  fait  l'objet  d'une  grande 
branche  de  commerce  de  leur  pays. 

KORNTHALISTE.  s.  m.  Hist.  rel.  Membie 
d'une  petite  congrégation  luthérienne,  qui  fut 
fondée  en  1818,  et  qui  s'est  établie  près  de  Stutt- 
gard,  dans  un  endroit  appelé  Kornthal,  en  pre- 
nant une  organisation  civile  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  des  Moraves. 

KORRO.  s.  m.  Relat.  Instrument  de  musique 
des  nègres  ;  grande  harpe  à  dix-huit  cordes. 

KORZEC.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  en  Pologne.  Le  korzee  de  Varsovie 
vaut  lit.  128,0000;celuide(  racovie,  lit  501.1100 

KOSVQL'E.  adj.  et  s.  V.  cosaque. 

KOSCHAB.  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  Orien- 
taux. 

KOSCIUSKO.  Héros  polonais  né  en  Lithua- 
nie  en  1746.  Après  avoir  fait  la  guerre  d'Amé- 
rique sous  Washington,  il  revint  dans  sa  pa- 
trie et  défendit  avec  courage  l'indépendance  de 
la  Pologne  contre  la  Russie.  Blessé  et  fait  pri- 
sonnier à  Macijowicz,  il  fut  conduit  prisonnier 
à  Saint-Pétersbourg.  Mis  en  liberté  au  bout  de 
deux  ans  par  Paul  I",  il  voyagea  en  Angleterre, 
en  Amérique,  en  France,  et  se  retira  à  Soleure 
en  Suisse,  où  il  mourut  en  1815.  Kosciusko  avait 
été  proclamé  citoyen  français  en  1792. 

KOST.  s.  m.  (pr.  kosit).  Ant.  Nom  d'un  poids 
égyptien  qui  valait  20  onces  romaines. 

KOSTENDIL.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Macédoine,  sur  le  versant 
méridional  du  mont  Argent;  8,000  hab. 

KOSTROMA.  Géogr.  Nom  d'un  gouverne- 
ment du  Nord  de  la  Russie  ;  80,000  kil.  carrés  ; 
1,4*6,000  hab.  ||  Ville  de  Russie,  capitale  du  gou- 
vernement qui  porte  le  même  nom  sur  le 
Volga  ;  12,000  hab. 

KOTCHIN.  Géogr.  V.  coenm. 

KOTT.  s.  m  Mar.  Sorte  de  rouf  ou  de  caDane 
élevée  sur  l'avant  de  certains  petits  bâtiments. 

KOTZEBUE  (Ferdinand  de).  Écrivain  alle- 
mand, né  à  Weimar  en  1761,  s'est  exercé  dans 
des  genres  divers  ,  romans,  histoires,  voyages, 
drames,  mais  il  est  plus  particulièrement  connu 
en  France  comme  auteur  dramatique.  Parmi  le 
grand  nombre  de  ses  pièces  de  théâtre,  les  plus 
remarquables  sont  les  Deux  frères,  et  Misan- 
thropie et  repentir  Kotzebue,  quiavait  été  charsé 
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par  l'  r  pereur  Alexandre  de  lui  rendre  compte 
de  l'état  do  l'opinion  publique  en  Allemagne, 
souleva  contre  lui  dans  cette  mission  la  répro- 
bation île  l'Allemagne  libérale,  et  fut  assassieé 
en  1819  par  un  jeune  étudiant  fanatique. 

KOUA.  s.  m.  Philos,  chin.  Nom  des.  tri- 
grammes  de  Fon-hi.  fondateur  de  l'empire  chi- 
nois. Les  Rouas  forment  le  plus  ancien  monu- 
ment écrit  des  Chinois. 

KOUAKOUA.  s.  m.  Géogr.  Nom  général  sous 
lequel  sont  désignées  ,  ou  plutôt  se  désignent 
elles-mêmes,  les  tribus  comprises  dans  la  fa- 
mille des  Hottentots  proprement  dits.  Le  mot 
Icoua  ,  qui  termine  uniformément  les  noms  de 
ces  tribus,  est  une  appellation  générale  analo- 
gue au  man  des  langues  germaniques. 

KOTJAN.  s.  m.  Bot.  Plante  dont  on  emploie 
la  graine  pour  faire  du  carmin. 

KOUAN-IIOA.  s.  m.  Linguist.  Nom  par  le- 
quel les  Chinois  désignent  leur  langue  parlée. 

KOUAX-IN.  Myth.  chin.  Divinité  que  les 
femmes  stériles  implorent  pour  obtenir  des  en- 
fants. 

KOUANG-SI.  Géogr.  Province  de  Chine. 
entre  celles  de  Koueï-tcheou  et  de  Hou-nan 
au  N.,  de  Kouang-toung  à  l'E.  et  au  S.,  d'Yun- 
nan  à  l'O.,  et  le  Tonquin  au  S.-O.  Superficie. 
800  kil.  sur  400;  4,000,000  d'hab.  Chef-lieu 
Kouéï-lin. 

KOUANG-TOUNG.  Géogr.  Province  de 
Chine,  entre  celles  de  Hou-nan  et  de  Kiang-si 
au  N.,  de  Kouang-si  à  l'O.,  de  Fou-kian  à  l'E., 
la  mer  de  Chine  au  S.  et  le  golfe  de  Tonquin 
au  S.-O.  Superf,  1,000  kil.  sur  ::00;  10,000,000  h. 
Ch-1    Kouani;-tcliéou. 

KOUBAN.  Géogr.  Fleuve  de  Russie  qui  des- 
cend du  Caucase ,  traverse  la  Circassie,  la  sé- 
pare de  la  province  du  Caucase  et  se  divise  en 
plusieurs  branches,  dont  les  unes  se  jettent 
dans  la  mer  Noire ,  et  les  autres  dans  la  mer 
d'Azov,  après  un  cours  de  5-20  kil. 

KOUBETCHI     ou     KOURITCIII. 
Ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans  la  Circassie, 
chef-lieu  d'une  petite  république  ;  6,000  hab. 

KOUBINSKOÉ  ou  KOUBENSK.  Géogr.  Lac 
de  la  Russie  d'Europe,  dans  le  gouvernement 
do  Vologda  ;  longueur  60  kil.,  largeur  10  kil. 

KOUBLAÏ-KIIAN.  Nommé  en  Chine  Chi- 
tsou  empereur  mongol,  fondateur  de  la  ving- 
tième dynastie  chinoise,  celle  des  Mongols  ou 
Yen.  11  naquit  en  1-214,  et  était  petit-fils  de  Gen- 
gis-kan.  Il  envahit  la  Chine  ,  renversa  la  dynas- 
tie des  Song,  conquit  le  Tibet.  lePégu,  laCochin- 
chine,  et  forma  le  plus  vaste  empire  qa'on  con- 
naisse dans  l'histoire,  ayant  dans  sa  déj  endance 
toute  l'Asie  depuis  le  Dnieper  jusqu'au  Japon. 
Il  mourut  en  1294. 

KGUÉI-TCIIEOU.  Géogr.  Province  deChine, 
bornée  au  N.  par  le  Szu-tchouang,  à  l'E.  par  le 
Hou-nan,  au  S.  par  le  Kouang-si.  î-'uperf.  600  kil. 
sur  280  ;  3,000,000  hab.  Ch.-l.  Kouéi-yang. 

KOUEAT  (EL).  Géogr.  Ville  et  port  d'Ara- 
bie, sur  le  golfe  Persique,  résidence  d'un  cheik 
indépendant;  10,000. hab. 

KOUFAII.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Irak-Arabi.  Elle  était  avant  Bagdad  la 
résidence  des  califes  d'Orient,  et  fut  longtemps 
une  des  villes  les  plus  importantes  de  l'Asie  ; 
aujourd'hui  elle  est  en  ruines. 

KOUFIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  CODFIqoe. 

KOUHISTAN.  Géogr.  Province  orientale  de 
la  Perse;  124,800  kil.  carrés;  200,000  hab. 
Ch.-l.  Chéhêristan.  ||  Province  occidentale  du 
Beloutchistan.  Ch.-l.,  Pouhra.  Superf.  18,240  k. 
carrés.  ||  Province  de  l'Hindoustan,  dans  le 
royaume  de  Lahore,  en  partie  couverte  par  les 
monts  Himalaya  ;  ville  principale  Radjour. 

KOU-JA.  Myth.  chin.  Nom  d'une  divinité 
adorée  en  Chine,  et  dent  le  principal  temple  est 
à  Kiang-si. 

KOIIKA.  s.  m.  Relat.  Insigne  de  la  dignité 
de  hospodar.  Recevoir  le  kouka. 

KOUKA.  Géogr.  Ville  de  la  Nigritie,  dans 
l'empiro  de  Bornou. 

KOUL.  s.  m.  Hist.  ott.  Se  disait  particuliè- 
rement des  soldats  de  la  garde  du  sultan. 

KOHI. FA.  Géogr.  Ville  de  Nigritie,  la  plus 
industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  royaume 
de  Niflé  ou  Tappa;  15,000  hab. 

KOULOUGH.  s.  m.  (de  koul,  serviteur,  es- 
clave). Hist.  Se  disait  à  Alger  et  dans  les  Etats 
barbaresqnes  des  soldats  de  la  milice  turque, 
parce  que  cette  milice  était  composée  d'hommes 
qui  avaient  été  esclaves. 

KOIÎMA.  Géogr.  Fleuve  de  ïa  Russie,  qui 
prend  sa  source  sur  le -versant  septentrional  du 
Caucase,  déterminant  la  limite  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  et  se  jette  dans  la  mer  Caspienne,  après 
un  cours  de  360  kil. 

KOUMIS.  s.  m.  Relat.  Boisson  enivrante 
que  les  peuphs  de  la  Sibérie  font  avec  dn  lait 
fermenté. 

KOUNGOUR.  Géogr.  Ville  industrieuse  et 
commerçante  de  la  Russie  d  Europe,  dans  le 
gouvernement  de  Perm,  au  confluent  de  l'Iren 
et  de  la  Sylva  ;  10,000  hab. 

KOUNG-TSEU.  Nom  chinois  du  philosophe 
que  les  Européens  ont  appelé  Coiifucios.  V.  ce 
mot. 

KOtlR.  Géogr.  Fleuve  d'Asie  qui  a  sa  source 
au  mont  Arar.it,  et  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne après  un  cours  de  720  kil. 
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KOURÂT.  Géogr.  Ville  de  la  basse  Egypte, 
sur  une  des  branches  du  Nil  et  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Naucratis. 

KOUHDE.  s.  m.  Géogr.  Peuple  qui  appartient 
a  la  famille  persane  et  qui  habite  le  Kourdistan. 
Ses  excursions  s'étendent  depuis  le  Caucase  jus- 
qu'aux bords  de  la  mer  Noire  et  aux  sources  de 
Tigre  et  rie  l'Euphrate.  Us  mènent  une  vie  moitié 
sédentaire,  moitié  nomade  ,  abandonnant  pen- 
dant l'été  les  vallées  les  plus  basses  pour  aller 
chercher  une  température  moins  ardente  dans  la 
région  moyenne  de  leurs  montagnes.  Les  Kourdes 
sont  une  belle  race  d'hommes.  Us  ont  le  teint 
moins  brun  que  celui  des  Arméniens,  la  taille 
au-dessus  de  la  moyenne,  le  nez  aquilin,  le  re- 
gard vif  et  fier,  mais  les  yeux  trop  rapprochés 
l'un  de  l'autre.  Ils  sont  très-braves  et  très-hospi- 
taliers, mais  farouches  et'enclins  au  brigandage. 
Leur  nombre  peut  être  évalué  en  Perse  à  88,000, 
et  en  Turquie,  à  un  million  d'individus. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au  Kourdistan 
ou  à  ses  habitants. 

KOURDISTAN.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie 
occidentale  soumise  en  partie  aux  Turcs  et  en 
partie  aux  Persans.  ||  kourdistan  ottoman, 
eyalet  de  la  Turquie  asiatique,  dont  le  chef-lieu 
est  Billis,  Kerkouk,  ou  Erbil  ;  superf.  4  !,8Ô0kil. 
carrés.  ||  kourdistan  perse,  province  occiden- 
tale de  la  Perse,  dont  le  chef-lieu  est  Kerraan- 
châh.  Superf.  27,200  kil.  carrés  ;  240,000  hab. 

KOUIULE.  s.  des  2  g.  Habitant  des  îles  Kou- 
riles. Les  Kouriles  sont  païens. 

KOURILES.  Géogr.  Chaîne  de  vingt  et  une 
îles  qui  s'étend  du  Kamtschatka  au  Japon,  sur 
une  longueur  de  500  kil.,  et  dont  la  population 
ne  s'élève  guère  qu'à  un  million  d'individus. 

KOURï'K.  Géogr.  Gouvernement  delà  Russie, 
situé  entre  ceux  d'Orel  au  N.,  de  Voronèje  à  l'E., 
de  Kharkov  au  S.,  et  de  Tchernigov  à  l'O.  ; 
28,900  kil.  carrés;  1,649,000  hab.  ||  Ch.-l.  du 
gouvernement  qui  porte  le  même  nom  .     '  '    'i  h. 

KOUSEBAND  ou  SERPENT  JARRE- 
TIERE, s.  m.  Erpét.  On  donne  ce  nom,  au  cnp 
dé  ionne-Espérance ,  à  un  serpent  très-veni- 
meux, qui  a  dix-huit  pouces  de  longueur,  et  qni 
est  de  la  couleur  de  la  terre. 

KOUTCHOUK  KAÏNARDJI.  Géogr.  Vil- 
lage de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  .  ulgaiie, 
sandjacat  de  Silistrie. 

—  Hist.  Traite  de  I£outckouk--Kaïnardji. 
Traité  de  paix  entre  la  Turquie  et  la  Russie 
(1774),  en  vertu  duquel  les  Tartares  de  la  <  'rim ée 
et  du  Kouban  furent  déclarés  indépendants. 

KOUTKA.  Myth.  sept.  Chez  les  Kaœtcha- 
dales,  Messager  de  l'Etre  suprême  ,  chargé  de 
commander  aux  esprits  qui  doivent  punir  le? 
néchants  et  récompenser  les  bons. 

KOUTKIIOU.  Myth.  sept.  Dieu  créateur  de 
la  terre,  selon  les  Kamtchadoles. 

KOUXFUï  Y.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des 
lacs  de  l'Amérique  méridionale,  qu'on  ai  t 
encore  à  quel  genre  rapporter.  Les  sauvap  da 
laGuiane,  pour  polir,  leurs  ouvrages  en  bois, 
se  servent  de  son  palais,  qui  est  rugueux  e' 
comme  une  lime. 

KOVA.  s.  m.  Ancien  caractère  chinois,  qui 
a  précédé  ceux  qu'on  connaît  aujourd'hui  .  •  t 
qui  a  servi  pour  l'Y-king,  le  premier  des  cinq 
livres  canoniques  chinois ,  attribué  par  les  uns 
à  Confucius  ,  par  les  autres  à  l'empereur  Fo-hi 

KOZLOV.  Géogr.  Ville  de  Russie ,  dans  '.e 
gouvernement  de  Tambov  ;  14,000  hab.    - 

KRAÂL.  s.   m.   Relat.  Village,   réunion  de 
huttes.   Mot  emprunté  à  la  langue  des  Botte) 
tots. 

KRABS.  s.  m.  Jeux.  Nom  d'un  jeu  d'origine 
anglaise,  pour  lequel  on  emploie  deux  dés.  ||  Se 
dit  aussi  à  ce  jeu,  Des  points  de  deux,  de  trois, 
de  onze  et  de  douze,  que  l'on  amène  au  premier 
jet.  On  dit  aussi  krebs. 

KRAFT  (George-Wolfgang).  Physicien,  néen 
1701,  à  Duttlingen,  dans  le  Wurtemberg,  mort 
en  1754.  On  lui  doit  un  grand  n.jmbre  d'expé- 
riences et  de  découvertes. 

KRAKE.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  cablière  ou 
d'ancre  ,  dont  les  Norvégiens  se  servent  lors- 
qu'ils vont  à  la  pêche  du  saumon. 

KRAKEN.  s.  m.  Relat.  Poulpe  gigantesque. 
énorme  polype  que  quelques  marins  prétondent 
avoir  vu  dans  l'Océan. 

KRAKOVIAQUE.  s.  f.  Chorégr.  Danse  po- 
lonaise ,  connue  aussi  en  Lithuanie.  Elle  a  prir 
naissance  chez  les  Cracovieus ,  habitants  de  la 
petite  Pologne,  dont  elle  est  la  danse  nationale. 
Cette  danse  s'accompagne  toujours  de  chants. 

KRAKOVTE.   (en   polon.  Krakow).   Géogr. 

V.   CRACOV1E. 

KRAMER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, qui  parait  se  rapprocher  beaucoup 
des  polygalées. 

KRAMÉRATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
qui  résultent  de  la  combinaison  de  1  acide  kra- 
mérique  avec  les  bases  salifiablei . 

KRAMKRIACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  kramer.  ||  kkamiuiackes.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  kramer. 

KRAMÉRIQUE.  adj.  Chim.  Acide  découver 
dans  la  raoii.s  du  kramer  triandre. 

KRASICKI  (Ignace).  Ecrivain  polonais,  ar- 
chevêque de  Gneine,  né  <-n  1734,àDoub 
en  Galicie,  mort  i  Berlin,  en  1801.  Il  a  !  « 
un  rrand  nombre  d'ouvrages  en  verset  en  i 
qui  lui  jn»  Talu  le  surnom  de  Voltaire  de  l 
logne 
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KRASNOSARSK.  Géogr.  Ville  de  la  Sibérie, 
eh-l.  du  gouvernement  d'iéuiseisk;  4,000  hab. 

KRASSO  ou  KRASSOVA.  Géogr.  Gomitat 
de  Hongrie,  entre  ceux  d'Arad  au  N. ,  de  Te- 
mesTar  à  l'O. ,  la  Transylvanie  au  N.-E.,  1*11- 
lyrie  et  le  banat  militaire  à  l'E.  et  au  S.  :  su- 
perficie, 150  kilom.  sur  45;  217,000  hab.  Ch.-l. 
Lugos. 

KRASZ\A.  Géogr.  Comitat  de  Transylvanie 
bu  N.-O.,  dans  le  pays  des  Hongrois,  entre  ceux 
ie  Szolnok  ,  de  Doboka ,  de  Clausenbourg  et  la 
Hongrie.  Ch.-l.  Sombye. 

KRAT1M  ou  KATMIR.  Myth.  or.  Nom  du 
$hien  des  sept  dormants,  chez  les  Persans  atta- 
•hés  à  l'islamisme.  Katmir,  après  avoir  fait  le 
guet  pendant  les  trois  siècles  que  dura-ie  som- 
meil des  sept  dormants,  s'attacha  à  la  robe  de  l'un 
d'eux,  et  fut  ainsi  enlevé  au  ciel.  Dieu  le  chargea 
de  présider  au  transport  des  lettres  ;  c'est  pour- 
quoi les  Persans  écrivent  le  nom  de  Katmir  sur 
tontes  leurs  lettres  missives,  après  la  suscrip- 
tion. 

KREMLIN  ou  KREML.  s.  m.  Hist.  Mot  sla- 
von  qui  signifie  Forteresse,  et  qui  est  dérivé  du 
mot  kr^-m,  pierre,  caillou.  Chez  les  Slaves,  toute 
enceinte  murée  offrant  un  point  de  résistance 
était  un  kreml.  Aussi  plusieurs  villes  de  Russie 
ont-elles  leur  kromlin.  Mais  le  plus  important 
et  le  plus  connu  est  celui  de  Moscou.  Napoléon 
habita  le  Kremlin  après  la  prise  de  cette  ville, 
en  1812. 

KREUTZER  (Rodolphe).  Compositeur  et 
joueur  de  violon,  né  en  1767,  à  Versailles,  mort 
à  Paris,  en  1831.  On  lui  doit  la  musique  des 
opéras  d'Astyanax,  Aristippe  ,  la  mort  d'Abel, 
Lodoïska,  et  d'un  grand  nombre  de  symphonies. 

KREUZ.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  allemande 
dont  la  valeur  varie  suivant  les  Etats;  la  00' 
partie  du  gulden  ou  florin.  ]|  Kreuz  de  l'Empire 
d' Autriche.  Monnaie  réelle  qui  vaut  quatre 
pfennings  ou  fr.  0,i  43.  ||  Kreuz  de  compte ,  60* 
partie  du  florin,  en  papier,  fr.  0,017.  ||  Kreuz  de 
compte ,  dans  le  duché  de  Bade ,  en  Bavière ,  à 
Francfort ,  dans  la  plupart  des  Etats  de  la  Con- 
fédération germanique  et  dans  plusieurs  cantons 
de  la  Suisse ,  fr.  0,036. 

KRICU \  A  ou  KISTNAH.  Géogr.  Fleuve  de 
THindoustan  qui  prend  sa  source  dans  les  Gates 
occidentales  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Bengale, 
par  plusieurs  embouchures  ,  après  un  cours  de 
1 ,000  kilom.  Ce  fleuve  est ,  de  tous  les  cours 
d'eau  de  l'Inde,  le  plus  riche  en  diamants  et  en 
pierres  précieuses. 

KRICHNA.  Myth.  ind.  Fils  de  Vaçoudéva  et 
de  la  belle  Dévaki,  est  considéré  par  les  Hin- 
dous comme  la  huitième  incarnation  de  Vich- 
non.  La  légende  de  Krichna  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celles  d'Apollon ,  d'Hercule  et  de 
quelques  autres  divinités  grecques. 

KRIDANTA.  adj.  et  s.  m.  Gramm.  sansc. 
Se  dit  des  suffixes  qui  servent  à  former,  i  l'aide 
dos  radicaux ,  les  noms  primitifs.  Les  suffixes 
fcridanta  et  tadhita. 

KRIGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  ap- 
partient à  l'ordre  des  synanthérées  et  à  la  tribu 
naturelle  des  lactucées. 

KRITHE.  s.  m.  Antiq.  Ancien  poids  de  l'E- 
gypte et  d'une  partie  de  l'Asie. 

KRONOBER.Giog.  Gouvernement  de Suèdo. 
enlre  ceux  d'Ionkaping,  Calmar,  Bhking, 
ChristiaiiStadet  Halmsted:  105.000  hab.  Chef- 
lieu  Wexio. 

KRONTHALER.  s.  m.  Métrol.  Monnaia 
d'argent  du  duché  de  Hesse-Darmstadt.  Le 
krontha'.er  vaut  2  florins  et  12  kreuz  ou  fr.  5,74 

KROSS.  s.  m.  Relat.  Vêtement  de  pea- 
garnie  de  laine  quî  portent  les  Holtentots. 

KROliFFE.  s.  m.  Miner.  L'un  des  noms 
techni  L\x.es  que  les  ouvriers  des  mines  de  houille 
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donnent  aux  roches  qui-  traversent ,  coupent  et 
interrompent  les  lits  de  houille.  Ceiui-ci  s'ap- 
plique plus  particulièrement  aux  interruptions 
causées  par  un  seul  morceau  de  roche  quelque- 
fois de  quatre  mètres  de  longueur,  qui  traverse 
ou  comprime  la  couche  de  houille. 

KRUZMANN.  Myth.  germ.  Dieu  révéré  par 
.un  peuple  germain  qui  habitait  près  de  Stras- 
bourg. Les  attributs  de  Kruzmann  paraissent 
se  rapporter  à  ceux  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains assignaient  à  Hercule. 

KUASER.  Myth.  scand.  Fils  des  dieux  qui 
enseignait  la  sagesse  sur  la  terre  ;  deux  nains 
le  tuèrent  en  trahison  et  composèrent  avec  son 
sang  un  breuvage  qui  avait  la  propriété  de 
rendre  poète.  C'est  pourquoi ,  dans  les  Sagas  , 
la  poésie  est  souvent  désignée  par  cette  expres- 
sion :  Le  sang  de  Kuaser. 

KUBRÉVITE.  s.  m.  Membre  d'un  ordre  mo- 
nastique musulman  ,  fondé  au  xiu"  siècle. 

KUEI-CHIN.  s.  m.  Philos,  chin.  Nom  des 
esprits  qui  décovlent  de  la  raison  primitive. 

KUEME.  s.  f.  3ot.  Genre  d'agarics  à  surface 
supérieure  feuilletée. 

KUERELLE.  s.  f.  Miner.  Grès  schisteux  qui 

accompagne  la  houille  dans  les  mines  d'Anzin. 

KUIINIE.  s.   f.  Bot.  Genre  de  plantes    qui 

appartient    à  l'ordre  des  synanthérées  et  à  la 

tribu  naturelle  des  eupatoriées. 

KULM  ou  CULM.  Géogr.  et  hist.  Village  dans 
le  cercle  de  Leutmeritz,  en  Bohême,  à  12  kilom. 
à  l'E.  de  Tœplitz,  célèbre  par  la  bataille  qui  s'y 
livra  le  30  août  1813,  entre  l'armée  coalisée  et 
l'armée  française.  Entouré  de  toutes  parts ,  le 
général  français  Vandamme  dut  se  rendre  pri- 
sonnier avec  trois  généraux  et  10,000  hommes. 
KUMANIE.  Géogr.  Contrée  de  la  Hongrie 
qui  forme  deux  districts  particuliers  appelés 
Grande  Kumanie  et  Petite  Kumanie.  Chefs- 
lieux  Kardszag  et  Felegyhaza. 

KUMANS.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  bulgare 
que  les  Russes  ont  transporté  sur  les  bords  du 
Volga.  Les  Kumaris  sont  connus  aujourdh'ui 
sous  le  nom  de  Tchouvaches. 

KUNCKEL  (Jean).  Chimiste  allemand, né  en 
1630,  dans  le  duché  deSlesvrig,  mort  en  1702, 
à  Stockholm.  On  lui  doit  plusieurs  découvertes 
importantes. 

KUNERSDORF  ou  KUNNERSDORF.  Géog. 
Nom  de  plusieurs  villages  de  Silésioet  de  Saxo. 
—  Hist.  Bataille  de  Kunersdorf.  Bataille  ga- 
gnée par  les  Russes  sur  le  roi  de  Prusse  en  per- 
sonne, le  12  août  1759. 

KUNTHIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  de  la  famille  des  palmiers.  Ce  pal- 
mier est  très-commun  dans  le  royaume  de  la 
Nouvelle-Grenade  et  sur  la  pente  occidentale 
des  Cordillères.  Il  contient  un  suc  abondant 
que  les  indigènes  regardent  comme  le  remède  le 
plus  actif  contre  la  morsure  des  serpents 

KUNWAR.  s.  m.  Relat.  Héritier  de  la  cou- 
ronne dans  plusieurs  Etats  de  l'Inde. 

KUON-IN-PU-SA.  Myth.  ch.  Divinité  mon- 
strueuse des  Chinois,  pour  laquelle  ils  ont  une 
grande  vénération. 

KTJPAY.  Myth.  amer.  Nom  par  lequel  les 
Péruviens  désignaient  le  mauvais  esprit. 

KUPFERK1ESS.  s.  m.  Miner.  Pyrite  cui- 
vreuse non  décomposée. 

KUFFERNICKEL.  s.  m.  Miner.  Nom  donné 
tantôt  à  une  mine  de  cobalt  contenant  du  cui- 
vre,  tantôt  à   une  mine  de  Dickel  arsouical. 

KlîRBAl  OS  ou  KLRBATOS.  s.  m.  (pr.  kur- 
'ia-loss.  kur-ba-toss).  Omith.  Oiseau  du  Sénégal 
qui  vit  sur  le  bord  des  rivières  et  se  nourrit  de 
petits  poissons ,  raison  pour  laquelle  il  a  reçu 
égalemet;*  la  dénomination  de  pêcheur.  Le  kur- 
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balos  est  de  la  taille  du  moineau  ,  et  son  bec, 
aussi  long  que  son  corps,  est  pointu  et  dentelé. 
11  suspend  son  nid  par  un  ligament  à  l'extré- 
mité des  branches  d'arbres,  où  on  les  prendrait 
pour  des  fruits ,  et  se  met  ainsi  a  l'abri  des  at- 
taques des  singes,  ses  ennemis  ,  qui  n'osent  se 
risquer  sur  des  branches  aussi  flexibles. 

KURDE  ou  KURDISTAN.  Géogr.  V.  kour- 

DE.  KODRDISTAN. 

KURITE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
scolopsis. 

KURRICHANE.  Géogr.  Ville  de  l'Afrique 
australe  (Cafrerie)  ;  16,000  hab.  Les  Cafres  qui 
habitent  cette  ville  sont  les  plus  civilisés  de 
toute  la  Cafrerie. 

KURTCIIIS.  s.  m.  pi.  Relat.  Se  dit,  chez  les 
Persans ,  d'un  corps  de  cavalerie  composé  de 
l'ancienne  noblesse. 

KURTE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poisson 
intermédiaire  entre  les  archers  et  les  anabas, 
dans  la  première  tribu  de  la  famille  des  squa- 
mipennes.  . 

KURTKA.  s.  m.  Cost.  milit.  Nom  de  l'habit 
veste  des  lanciers  polonais  qui  étaient  au  ser- 
vice de  France. 

KUSSIR.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  tambour  turc. 

KUTA1EH  ou  KIOUTAIIIA.  Géogr.  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie,  ch.-l.  du  pachalik  d'Ana- 
tolie  et  du  sandjakat  de  Kutaieh  ;  56,000  hab. 

KU-TSUI-l'U.  s.  f.  Bot.  Fougère  dont  la  ra- 
cine est  employée  en  médecine  par  les  Chinois 
pour  nettoyer  les  ulcères  et  opérer  la  consoli- 
dation des  os  rompus.  Elle  passe  également 
pour  être  résolutive  et  odontalgique. 

KWARTA.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité employée  en  Pologne  ;  elle  vaut  exactement 
un  litre. 

KWAS.  s.  m.  Relat.  Boisson  enivrante  que 
les  Russes  obtiennent  en  faisant  fermenter  de  la 
farine  de  seigle  délayée  dans  de  l'eau. 

KWATERKA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité usitée  en  PfMogne;  elle  vaut  un  quart 
de  litre. 

KYDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, de  la  famille  des  malvacées.  Cette 
plante  croît  sur  la  côte  du  Coromandel. 

KYLLOSE.  s.  f.  (du  gr.  «mUè,,  boiteux).  Pa- 
thol.  Inversion  congénitale  des  pieds. 

KYMRI.  [Cymri  ou  Cynmry ,  au  singulier 
cynmro,  de  cyn,  premier,  principal,  et  bro,  pays, 
changé  régulièrement  en  mro  d'après  la  loi  de 
mutation  des  consonnes.  Cette  étymologie  du 
mot  kymri  nous  parait  préférable  aux  hypo- 
thèses qui  le  font  dériver  de  cymmer,  confluent  ; 
de  kimmer,  kemper,  guerrier;  de  Gomer,  fils  de 
Japhet,  etc.)  Géogr.  et  hist.  Peuple  barbare, 
d'origine  scythique  ,  qui ,  sorti  des  régions  si- 
tuées au  N.  du  Pont-Euxin  ,  envahit  vers  le 
xm'  siècle  avant  J.-C.  la  Gaule  septentrionale. 
De  nouvelles  bandes  se  jetèrent  plus  tard,  de 
614  à  578  av.  J.-C,  sur  la  Gaule,  et  détermi- 
nèrent les  émigrations  de  Sigovèse  et  de  Bello- 
vèse.  Les  Kymris  paraissent  être  les  mêmes  que 
les  Cimbres  qui,  en  l'an  132  av.  J.-C,  vinrent 
se  briser  contre  les  légions  de  Marius.  Ils  en- 
vahirent aussi  la  partie  méridionale  de  l'Angle- 
terre, où  on  les  appela  Cambriens.  Ce  sont  les 
Kymris  qui  ont  introduit  le  druidisme  dans  la 
Gaule. 

KYMRI.  adj.  des  5  g.  Qui  appartient  au 
peuple  kj  niri. 

KYMRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au 
peuple  kymri.  Les  hordes  kymriques.  Idiome 
kymrique. 

—  KYMRE    OU    IDIOME    KYMRIQCE.    S.   m.    Lin- 

guist.  Rameau  de  la  langue  celtique ,  qui  ap- 
partenait aux  Kymris.  Le  kymre  paraît  avoir 
été  aussi  la  langue  des  CeHo-Belges  ou  dos  Bre- 
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tons  ;  11  est  encore  parlé  dans  le  pays  de  Gallei 
et  dans  la  Basse-Bretagne,  où  deux  de  ses  dia- 
lectes existent  sous  les  noms  de  Welsh  et  ae 
Breyzad. 

KVNANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «uiv,  «wi5)  chien) 
Pathol.  Angine  violente.  V.  ctnanchie. 

KYNOCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr. ,  uùv,  ««05, 
chien;  xtoaiU),  tête).  Mamm.  Espèce  de  singe 
d'Egypte,  plus  gros  et  plus  sauvage  que  les  sin- 
ges ordinaires.  V.  cynocéphale. 

KYNODON.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  vipères. 

KYPIIONISME.  s.  m.  (du  gr.  mfwiBpii,  sup- 
plice). Ant.  gr.  Supplice  qui  consiste  à  exposer 
au  soleil  le  patient  nu  et  frotté  de  miel.  V.  cï- 

PHONISME. 

KYRIE  ou  KYRIE  ELEISON.  (  pr.  ky-ri-é- 
é-leis-son).  s.  m.  Liturg.  Deux  mots  grecs  »vç« 
D.êti<jov  ,  qu'on  a  francisés  et  qui  signifient , 
Seigneur,  aie  pitié'.  Ces  mots  furent  employés 
très-anciennement  dans  la  liturgie  et  passèrent 
de  l'Eglise  grecque  à  l'Eglise  latine.  Ce  ne  fut 
qu'en  529  que  l'on  commença  à  l'entendre  dans 
les  églises  de  France.  C'est  une  des  parties  de 
la  messe  que  l'on  met  en  musique.  On  en  est  au 
kyrie.  Chanter  le  kyrie  eleison. 

—  Se  dit  de  la  musique  composée  sur  les  pa- 
roles du  kyrie.  Un  beau  kyrie  eleison. 

KYRIELLE,  s.  f.  (du  gr.  xipit,  voc.  dex'jf.o;, 
seigneur).  Litanie,  du  mot  grec  kyrie,  qui  com- 
mence les  litanies.  Cette  bonne  vieille  est  long- 
temps à  réciter  ses  kyrielles.  Peu  usité  dans  ce 
sens. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  longue  suite  de 
choses  ennuyeuses  ou  fâcheuses,  par  allusion 
au  grand  nombre  de  saints  qui  viennent  à  la 
suite  du  mot  kyrie  dans  les  litanies.  Une  ky- 
lielle  d'invectives ,  de  reproches.  Une  longue 
kyrielle  d'invectives.  Uue  longue  kyrielle  de 
noms  inconnus  et  barbares.  De  ses  péchés  con- 
tant la  kyrielle.  (Volt.) 

Enfin  si  je  faisais  une  liste  fidèle 

De  tous  les  réprouvés  que  Pluton  a  chez  lui. 

Ce  serait  une  kyrielle 

Qui  ne  finirait  d'aujourd'hui.  (Bonus. ^ 

—  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  un  petit 
poème  où  le  même  vers  était  répété  à  la  fin  de 
chaque  stance  ou  de  chaque  couplet. 

KYRIOLOGIE.  s.  f.  (  et.  gr.,  kImoç,  propre 
).oy<>s,  langage).  Philol.  Peinture  des  idées  pai 
les  seules  images  des  objets  visibles. 

KYRIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Philol.  Mo' 
par  lequel  saint  Clément  d'Alexandrie  désignt 
l'une  des  deux  sortes  d'écritures  hiéroglyphi- 
ques en  usage  chez  les  Egyptiens  :  c'est  celle 
qui  consiste  à  représenter  les  objets  par  h 
lettre  initiale  du  nom  qu'ils  portaient  dans  h 
langue  usuelle.  Ecriture  Kyriologique. 

KYRSOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  açoôi,  varice; 
Tojj.ii,  section).  Pathol.  Déplétiou  locale;  extir- 
pation des  varices.  V.  cirsotomik. 

KYRSOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  ciiisoto- 

MIQUE. 

KYSTE,  s. m.  (du  gr.  xustiç,  vessie,  vésicule). 
Pathol.  Membranes  qui  se  développent  acciden- 
tellement dans  l'intérieur  de  nos  tissus,  et  re- 
présentent, comme  les  membranes  séreuses,  des 
sacs  sans  ouverture,  qui  renferment  un  liquide 
dont  la  nature  et  la  composition  offrent  une 
foule  de  variétés.  L'origine  et  le  mode  de  dé- 
i  veloppement  des  kystes  sont  encore  fort  obs- 
curs. Ils  constituent  souvent  les  tumeurs  con- 
nues sous  le  nom  de  loupes.  On  écrit  aussi 
cyste.  V.  cyste. 

KYSTEUX.,  EUSE.  adj.  (rad.  kyste) .  Pathol. 
Qui  est  rempli  de  kystes. 

KYSTOPTOSE.  s.  f.    (et  gr.,  «v<tt;;,  vessie; 
HTûot;,  chute).  Pathoi.  Nom  par  lequel  plusieurs 
auteurs  ont  désigné  improprement  la  chute  ou 
?  le  renversement  du  vagin.  V.  cystoptose. 


s.  m.  d'après  la  nouveJe  épeî- 
lation  [le],  et  s.  f.  d'après  l'an- 
cienne [elle).  Douzième  lettre 
de  l'alphabet  français  et  la  neu- 
vième des  consonnes.  Cette 
consonne  est  la  première  des 
li  quides,  qualification  qui  lui 
convient  particulièrement  à 
cause  de  la  merveilleuse  fluidité  avec  laquelle 
elle  s'allie  et  semble  se  confondre  avec  d'autres 
tonsonnes.  L'articulation  l,  toute  linguale,  est 
produite  par  un  mouvement  particulier  de  la 
langue,  dont  la  pointe  frappe  rapidement  con- 
trôle palais,  vers  la  racine  des  dents  supérieures, 
ït  se  retire  aussitôt,  laissant  le  son  s'échapper 
par  les  deux  coins  de  la  bouche.  Court  de  Gé- 
belin  fait  remarquer  que  cette  lettre  eut  dans 
l'origine  la  figure  d'une  aile  ou  d'un  bras  re- 
ployé et  servant  d'ailes  pour  mieux  courir. 

Combien  cotte  lettre  L  embellit  la  parole  ! 

Lente,  elle  coûte  ici,   là,  légère,   elle  voie  ; 

Le  liquide  des  flots  par  elle  est  exprimé  ; 

Elle  polit  le  stylo,  après  qu'on  l'a  lime. 

La  voyelle  se  teint  Je  sa  couleur  liante 

Se  mêle-t-elîe  aux  mots,  c'est  une  huile  luisante 

Qui  mouille  chaque  phrase,  et  par  son  lénitif 

Des  consonnes  détruit  le  frottement  rétif.       (Plis.) 

Parce  que  la  lettre  L  est  la  première  en  tête 

De  Lucrèce,  du  Louvre  et  du.  nom  de  Louis, 

Elle  s'enfle  d'orgueil,  elle  lève  la  tête, 

Et  demande  à  ses  sœurs  des  respects  inouïs.       ("*) 

—  Il  y  a  trois  sortes  de  l:  le  l  simple,  le  l  re- 
doublé, et  le  /  mouillé. 

-  Du  1  simple.  Le  l  simple  no  fait  entendre 
qu'une  seule  articulation  ,  qu'il  soit  simple , 
comme  dans  labeur,  larme,  lapin,  lares,  file, 
habile,  crocodile,  scandale,  fil,  Nil,  bal,  bel, 
nouvel,  ciel,  fiel,  miel,  etc.;  ou  double,  comme 
dans  balle,  dalle,  galle,  salle,  stalle,  intervalle, 
collège,  allège,  coftine,  tranquille,  ville,  molle, 
Mie,  sibylle,  allumer,  eristalliser.  Cette  articu- 
lation est  plus  fréquente  que  les  deux  autres,  et 
n  a  pas  de  règles  qui  lui  soient  propres. 

—  Du  1  mouillé.  La  prononciation  du  l  mouillé 
est  particulière  à  notre  langue  commo  gli  à  la 
langue  italienne,  Il  Initial  à  l'esoasnol  o't  Ih  au 
portugais. 

— Comme  la  prononciation  de  ce  f  a  soulevé 
t>ien  des  discussions,  avant  de  porter  une  seule 
ri'Klo  à  cet  égard,  examinons  sur  quoi  nous  de- 


vons baser  notre  jugement.  Dans  i'etat  actuel 
de  la  langue  française,  .e  l  mouillé  se  prononce 
de  deux  façons.  Dans  les  provinces  du  Midi  on 
prononce  les  deux  II  de  billet ,  comme  yv  dans 
l'italien  biglieito.  A  Paris  et  dans  d'autres  lo- 
calités on  les  supprime  dans  la  conversation,  et 
l'on  dit  bi-iet.  Sur  le  Théâtre-Français,  où  se 
conserve  la  pureté  de  la  diction  française,  on 
a  toujours  entendu  les  Talma,   les  Mars,  les 
Duplessis  articuler  à  la  manière  méridionale,  bil- 
let, piller,  meilleur.  Comme  nulle  règle  de  pro- 
nonciation ne  peut  être  donnée  qui  ne  soit  ba- 
sée sur  l'usage  le  plus  général  et  le  meilleur, 
que  faut-il  conclure  de  ces  données  ?  Faudra-t-il 
prendre  la  province,  Paris  ou  le  Théâtre-Fran- 
çais pour  modèle  ?  De  quel  point  de  la  France 
doit  partir  la  véritable  prononciation  française? 
Sera-ce  de  Bordeaux  ou  de  Marseille,  de  Lyon 
ou  de  Rouen  ?  Dans  ce  conflit  de  prétentions 
urbaines,  faudra-t-il  que  Paris  cède  le  pas  à  ses 
rivales  ou  à  quelque  autre  ville  moins  impor- 
tante encore,  telle  que  Blois,  que  l'on  vous  jette 
à  la  tête  comme  un  modèle  de  bonne  pronon- 
ciation, parce  qu'autrefois  nos  rois  y  faisaient 
quelque  séjour?  Mais  alors,  pourquoi  pas  Ram- 
bouillet ,    Versailles ,  Fontainebleau  ,  Compiè- 
gne  ?  Pourquoi  pas  Paris,  depuis  si  longtemps 
le  siège  du  gouvernement ,  Paris  le  foyer  des 
lumières,  le  centre  des  Académies  ;  Paris  que 
les  arts  et  le  goût  rajeunissent  sans  cesse.  On 
n'a  jamais  ouï  dire  qu'en  aucun  lieu  du  monde 
la  capitale  soit  tombée  si  bas  que  son  langage 
passe  pour  le  plus  mauvais  de  tous,  ni  qu'on 
eut  jamais  l'idée  d'aller  apprendre  l'anglais  à 
Dublin  ou  à  Edimbourg ,  l'espagnol  à   Uilbao 
ou  à  Valence.  A  notre  avis ,  une  ville  qui  est 
la  propriété  de  tous  ,  comme  l'est  toute  vieille 
capitale,  une  ville  où  se  réunit  l'élite  de  la  na- 
tion, où  tous  les   arts  se  donnent  la  main,  où 
chacun  tâche  d'oublier  ce  qu'il  a  contracté  de 
particulier  dans  sa  province  pour  s'accommo- 
der au  goût  général,  sur  lequel  il  s'efforce  de 
régler  ses  actions,  son  langage  ,  ses  manières, 
où  la  vie  s'use  tout  entière  à  l'étude  de  ces  pe- 
tits riens  qui   vous  rendent  agréable  aux  yeux 
de  ceux  qu  on  fréquente  et  qui  nous  sont  indis- 
pensables dans  la  société  ;  une  grande  capitalo 
enfin  est  le  centre  d'où  doivent  partir  toutes 
les   lois  qui   régissent   une  nation,  aussi  bien 
celles  du  langage  quo  celles  du/  droit  public. 


C'est  elle  en  effet  qui  attire  de  tout  l'empireles 
hommes  les  plus  éminents,  qui  viennant  rem- 
plir ses  chaires,  son  barreau,  ses  tribunes,  ses 
théâtres,  orner  ses  musées,  etc.,  et  qui  se  don- 
nent rendez-vous  dans  ses  salons  pour  y  con- 
verser avec  goût  de  lout  ce  que  les  lettres  et 
les  arts  offrent  d'attrayant.  Considérée  sous  ce 
point  de  vue,  on  verra  que  la  capitale  d'uno 
nation  est  la  nation  elle-même,  ou  pour  mieux 
dire,  elle  en  est  la  fleur.  Les  habitants  n'en 
sont  que  les  conservateurs,  les  gardiens,  les 
passagers,  ils  disparaissent  tôt  ou  tard,  eux^et 
leurs  enfants,  pour  faire  place  à  d'autres.  D'a- 
près ces  considérations ,  nul  doute  qu'il  ne 
faille  prendre  Paris  pour  modèle  de  prononcia- 
tion française. 

—  Basant  notre  jugement  sur  ce  point  de  vue 
et  sur  l'autorité  des  meilleurs  grammairiens , 
nous  dirons  ,  qu'il  y  a  deux  manières  de  pro- 
noncer le  l  mouillé  ;  l'une  propre  au  discours 
soutenu,  l'autre  à  la  conversation-.  Le  mouillé 
dans  le  discours  Soutenu  ne  peut  se  figurer.  Il 
répond  au  gli  des  Italiens.  11  consiste  presque 
à  faire  entendre  un  i  après  le  l  indépendam- 
ment de  celui  qui  existe  réellement  devant 
cette  consonne  et  sans  lequel  il  ne  peut  y  avoir 
de  mouillé.  Ainsi,  on  lit  :  billard,  billet,  billot, 
babiller,  piller,  fillette,  tilleul,  etc.  ,  à  peu  près 
comme  s'il  y  avait  :  billard ,  biliet,  bilioi,  etc. 
Nous  remarquerons  que  la  plupart  des  mots  où 
le  /  est  mouillé  se  trouvent  dans  l'italien  avec  le 
son  correspondant  gli  :  billet,  biglietto  ;  billard, 
bigliardo  ;  billon  ,  biglione  ;  médaille  ,  meda- 
glia,  etc. 

—  Dans  les  mots  où  l'«  est  précède  d  une 
voyelle,  comme  la  syllabe  se  trouve  suffisam- 
ment pourvue,  cet  i  ne  sonne  plus  qu'après  le  l 
et  seulement  pour  le  mouiller.  Ailleurs,  meil- 
leur, tailleur,  feuille,  se  prononcent  à  peu  près 
alieurs,  mélieur,  tdlieur.  Nous  disons  à  peu  près, 
car  nous  sommes  loin  de  p.irtagor  le  senti- 
ment de  ce  grammairien  qui  veut  qu'on  n'éta- 
blisse aucune  différence  entrer  souiller  et  sou- 
lier, rouiller  et  roulier,  piller  et  pilier.  Le 
mouillé  dans  le  ton  ordinaire  do  la  conversa- 
tion consiste  à  supprimer  presque  entièrement 
le  l,  ou  plutôt  à  changer  son  articulation  en 
une  aspiration  toute  particulière,  et  qu'il  faut 
entendre  pour  s'en  faire  une  idée  exacte.  Cette 
suppression   ou  ce  cliangement  d'articulation 


n'a  rien  de  ridicule  ou  detri"ial,  comme  leva- 
ient les  méridionaux.  Au  contraire,  elle  d"nue 
à  la  conversation  une  grâce  particulière  que  ne 
lui  donnerait  point  toute  autre  articulation.  Si 
l'on  faisait  sentir  intégralement  tous  les!  mouil- 
lés, même  dans  le  discours  soutenu,  lorsqu  ils 
se  rencontrent  à  d  s  intervalles  trop  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  cela  produirait  un  effet 
choquant  pour  toute  oreille  tant  soit  peu  fran- 
çaise. Il  y  a  même  des  mots  qui  rejettent  entiè- 
rement le  l  mouillé  :  Poulailler  se  prononce 
toujours  pou-laier  ;  pou-la-lier  serait  trivial, 
parce  que  ce  mot  n'est  que  du  style  familier,  et 
que  d'ailleurs  le  i  ordinaire  et  le  l  mouillé  ne 
marchent  point  gracieusement  ensemble  dans 
le  même  mot.  Dans  la  conversation  on  pronon- 
cera bi-iard,  bi  iet,bi-iot.,  etc.,your  billard,  bil- 
let, billot.  La  conséquence  de  cette  règle  est, 
que  plus  les  mots  seront  communs  ou  ordinai- 
res, plus  il  y  aura  nécessité  de  ne  pas  faire 
sentir  le  l.  Lorsque  l'i,  qui  est  ordinairement 
sous-entendu  après  le  l,  se  trouve  effective- 
ment représenté  et  placé  devant  une  autre 
voyelle  avec  laquelle  il  forme  diphthongue,  le 
mouillé  doit  avoir  lieu  dans  toute  son  intégrité, 
rnème  dans  le  ton  ordinaire  de  la  conversation. 
Toutefois  ce  mouillé  est  moins  éloigné  du  l  or- 
dinaire. Exemples:  Million,  millier,  milliard, 
billion,  liard,  milieu,  bailliage,  allier,  familier, 
fourmillière,  Villiers,  Radonvilliers.  C'est  le 
seul  cas  où  le  mouillé  ne  peut  jamais  se  suppri- 
mer. Le  son  du  l  ordinaire  serait  préférable  à  la 
suppression  totale  du  l  mouillé;  quelques  Pa- 
risiens cependant,  dépourvus  d'oreille  et  de 
goût,  se  plaisent  à  prononcer  mi-on,  bion, 
mi-tard,  etc.  C'est  en  ceci  qu'ils  encourent  avec 
raison  les  reproches  des  méridionaux.  ||  L'ad- 
verbe ailleurs  ne  permet  pas  non  plus  cette 
suppression  du  l  mouille.  La  raison  en  est,  que 
ce  mot  venant  du  vieux  subst.  lieur,  qui  s'est 
dit  pour  lieu,  l'usage  en  a  conservé  la  pronon- 
ciation. On  ne  saurait  trop  expliquer  pourquoi 
l'on  a  préféré  ailleurs  à  alieur.  ||  Ne  pas  con- 
fondre dans  cette  règle.qui  ne  tolère  point  cette 
suppression,  les  inflexions  verbales  tllions  et 
illiez,  telles  que  dans  les  mots  nous  travail- 
lions, vous  travailliet,  et  que  nous  trataillton' 
que  vous  travailliet;  Vi  n'est  ajouté  ici  que 
comme  désignation  de  temps  et  de  personne  el 
n'assure  point  l'intégrité  du  /.  ||  Nous  allons 


donner  quelques  règles  générales  pour  montrer 
dans  quelles  circonstances  le  l  se  mouille.  Quoi- 
que les  exceptions  soient  nombreuses,  c  s  rè- 
gles suffiront  pour  éclairer  le  lecteur.  D'ailleurs 
nous  avons  eu  soin ,  dans  tout  le  cours  de  ce 
dictionnaire,  de  marquer  les  cas  particuliers  où  j 
doit  être  mouillé. 

—  Quand  la  consonne  l  est  mouillée,  elle  est 
toujours  précédée  d'un  i,  9t  souvent  suivie  d'un 
autre  l  aussi  mouillé. 

—  Cette  voyelle  i,  qui  précède  toujours  un  I 
mouillé,  est  tantôt  seule,  comme  dans  fille, 

.  mantille,  chenille,  oriller,  gril!  r  .   tant  t 

i*e  d'une  voyelle  simple  ou  d'une  voyelle 

composée,  avec   laquelle  elle  se  joint  pour  ne 

former   qu'une    syllabe,    comme    dans   caillou, 

11  ré- 
sulte de  ces  exemples,  que  le  l  mouillé  est  tou- 
jours exprimé  par  il  ou  ill.  Mais  on  aurait  tort 
d'en  conclure  que  la  lettre  l  est  mouillée  toutes 
les  fois  qu'elle  est  précédée  de  la  voyelle  i.  Les 
mots  illustre  ,  subtil ,  ville,  tranquille,  prouvent 
le  contraire. 

—  Toutefois  disons  :  Deux  l  précédés  d'un  i 
se  mouillent  toujours,  excepté  1°  ill  initial; 
â*  les  mots  terminés  en  Maire,  illaticn  ,  3°  les 
verbes  distiller,  osciller,  scintiller,  vaciller  ; 
4"  Achilh,  codicille,  Gille,  So.int-Gilhs,  Dille, 
nom  de  ville,  mille,  nom  de  nombre,  papille, 
pupille,  tranquille,  pusillanime,  cille,  et  leurs 
dérivés.  ||  Ne  pas  confondre  ill  avec  yll,  qui  ne 
se  mouille  jamais. 

—  Les  quatre  terminaisons  masculines  ail, 
eil,  euil,  ouil,  se  mouillent  toujours,  sans  ex- 
ception, ainsi  que  les  terminaisons  féminines 
correspondantes  aille,  eille,  euille,  ouille.  ||  Les 
terminaisons  masculines  illars.  Util,  Mon,  illot, 
illac,  illy,  s'ont  dans  le  même  cas,  comme  ap- 
partenant à  des  mots  purement  français.  Même 
chose  a  lieu  pour  les  noms  propres,  parce  qu'ils 
ont  une  origine  semblable.  Tels  sont  Gail , 
Montmirail,  Creil,  Corbeil,  Noailles,  Versailles, 
Marseille,  Crébillon.  Massillon,  Chaillot,  Billy, 
Chantilly,  Tilly,  Conillac,  Massillac,  Condillac. 

||  Cinq  noms  terminés  en  il  font  sentir  le  /  ;  ce 
sont  avril,  ferai,  grésil,  mil,  pour  millet,  péril. 
Il  y  en  a  qui  ajoutent  cil;  mais  quoique  cette 
prononciation  soit  étymologique,  tout  le  monde 
dit  elle.  Les  dérivés  de  ce  mot  doublent  le  l  et 
le  mouillent,  comme  dans  grésiller,  millet,  pé- 
rilleux, etc. 

—  Lh,  que  l'on  rencontre  dans  quelques  noms 
propres,  est  d'origine  méridionale  et  se  mouille. 
Jumilhac,  l'ardalhac,  Pardalhan,  Milhau.  La 
même  chose  a  lieu  dans  gentilhomme  et  ses  dé- 
rivés. 

—  Dans  les  provinces  du  Midi,  on  ne  connaît 
que  le  mouillé  soutenu.  Souvent  même  on  ne  le 
distingue  pas  assez  du  /ordinaire;  aussi  n'est-il 
pas  rare  d'entendre  solèle,  vièle,  vermèle,  périle, 
pour  soit  il,  vieille,  v  rmeille,  péril.  Dans  le  nord 
de  la  France,  au  contraire,  on  ellipse  le  l,  sur- 
tout dans  les  terminaisons  il ,  ile  et  Me,  sans 
considérer  si  la  prononciation  l'exige ,  comme 
dans  crocodile,  reptile,  pupille. 

—  Du  redoublement  de  la  lettre  1.  L  se  re- 
double au  commencement  des  mots  composés 
dont  le  simple  commence  par  un  l.  Ce  redou- 
blement a  lieu  en  vertu  d'une  loi  qui  veut  que 
toute  consonne  placée  en  composition  devant 
une  liquide  devienne  liquide  comme  elle.  Ainsi 
les  mots  illégal,  illégitime,  illimité,  sont  pour 
inlégal,  inlegitime,  inlimité,  dans  lesquels  le  n 
s'est  changé  en  l. 

—  Les  deux  -termii-aisons  llaire  et  llation 
prennent  le  redoublement  dans  tous  les  mots 
qui  sortent  du  langage  ordinaire,  comme  ar- 
millaire .  axillaire ,  buccellaire ,  codic Maire 
maxillaire,  médullaire,  pupillaire,  appellation, 
inferp  llati  n,  oscillation,  titillation,  vacillation, 
et  les  mots  suivants  qui  en  dépendent  :  appel- 
laiif,  cancelbr,  flageller,  flagellant,  interpeller, 
iserlhr,  oscillatoire,  scintiller,  titiller,  vaciller. 
Il  On  prononce  avec  un  seul  l,  ollaire,  lullaire, 

collation ,  décollation  ,  distillation  ,  l'usage  eu 
ayant  simplifié  la  prononciation,  ce  qui  a  lieu 
pour  tous  les  mots  scientifiques  qui  passent 
dans  la  langue  usuelle. 

—  Colla,  colli,  collo,  au  commencement  des 
mots,  se  prononcent  avec  les  deux  l,  comme 
dans  collatéral,  collatif,  collège,  collision,  collo- 
que, collusion,  excepté  colline,  collationner,  faire 
un  léger  repas.  ||  Dans  les  noms  propres  grecs 
et  latins  on  prononce  les  deux  l  :  Caracalla, 
holabrlla.  Pallas,  Sylla,  Marcellus,  Lucullus, 
Gallus,  Pollux. 

—  Le  (  s'articule  à  la  fin  des  mots,  excepté 

baril,  nombril,  outil,  persil,  sourcil, 

fournil,  fusil,  fils,  gentil,  agréable,  gril,  mené, 

et  ses  dérivés,   tels  que  Dcsprémenil,  Duménil, 

il,  etc.   On  peut  y  joindre  gentil,  dans  le 

=ens  d'idolâtre  ;  mais  ce  mot  ne  s'emploie  guère 

tu  pluriel. 

—  Le  J  se  retranche,  ainsi  que  le  d  et  le  /, 
!ans  les  mots  terminés  en  auld  et  en  ault,  mais 
:es  deux  terminaisons  n'appartiennent  qu'a  îles 
loms  propres;  tels  sont  Arnauld,  Renauld, 
'•'oucaulJ,    Cjuinault,    le    Hainault,    V  Hérault, 

non  prononce  Arnau,  Renaît,  Foucau,  etc.  || 
analogie,    Arnould,    Sainte- Menehould   se 
sent  Arnou,  Sainte-  Menou. 

—  Le   (   est  encore  muet  dans  pouls,  saoul, 
r-ul-de-jatte,  cul-tàe-lmnpe,  aul-de-sac.  ||  Sol, 

rite  pièce  de  monnaie,  se^prononce  et  même 
M  sou. 

—  De  tous  les  mots  où  le  l  final  est  muet, 
l'adjectif  gentil  seul  peut  se  lier  avec  une  voyelle 
on  un  h  muet,  parce  qu'il  est  le  seul  mot  de 
cette  terminaison  soumis  à  un  régime  ou  corn- 
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plément   inséparable  ;    alors    le    I   de   l'adjectif 
gentil  se  mouille.    Un  gentil  enfant.  Gentil  ami. 

Les    composés    gentilhomme,   gentilhom- 

tentilhommerie ,    prennent    aussi    le    l 

.  mais  au  pi.  l'adjectif  gentil  fait  sentir 

le  s  de  préférence.  Ainsi  gentilshommes,  g:  utils 

...  enfants,  se  lisent  genti-z-hommes, 

genti-s-amis,  <;■  ntirz-enfants. 

—  L  suivi  d'une  autre  consonne  a  la  propriété 
de  rendre  moyen  IV  qui  précède  ;  mais  cette 
règle  ne  s'applique  qu'à  une  douzaine  de  mots, 
tels  que:  Delta,  belvéder,  Belgique,  Elbœuf,HcL 
véiius. 

—  A  en  juger  par  un  passage  du  grammai- 
rien Priscien,  qui  cite  Pline  comme  son  auto- 
rité, il  y  avait  même  chez  les  anciens  différen- 
tes manières  de  prononcer  cette  lettre/:  une 
pleine,  une  fine,  une  moyenne  articulation,  en- 
tre lesquelles  il  nous  serait  difficile  aujourd'hui 
de  déterminer  la  différence. 

—  Poés.  Remarquer  que  les  mots  où  l  sim- 
ple ou  double  est  mouillé  ne  riment  pas  avec 
ceux  où  cette  lettre  est  forte  ou  muette,  qu'ainsi 
fouiller  et  filer,  fille  et  ville,  avril  et  baril  ou 
subtil ,  ne  peuvent  s'unir.  Par  conséquent  la 
rime  suivante  n'est  pas  exacte  : 

Je  la  crois  fine,  <tft-i7. 

Mais  le  moindre  grain  de  mil    millet) 

Ferait  bien  mieux  mon  affaire.       ;Li  Fo.ntaine.) 

—  Anciennement  on  ne  doublait  point  cette 
lettre.  On  disait  macelum  et  non  maa  llum  ; 
polucere,  et  non  pollucere.  ||  Dans  le  passage  du 
grec  en  latin  deux  II  ont  été  changés  en  li, 
iXKoi,  alius:  yùUov  ,  folium.  ||  Le  r  fut  quelqne- 
f»is  remplacé  par  deux  II,  comme  hira,  hilla. 
Les  peuplades  de  quelques  vallées  des  Pyrénées, 
fillesdes  Latins,  disent  encoreTa,  pouiella  ,elle; 
bera,  pour  bella,  belle,  etc.  ||  L  s'est  mis  pour  b, 
cillibee,  pour  cibillœ  :  pour  d,  alipe,  pour  adipe, 
rallus,  rallum,  ralla,  de  raa^ere  :  pour  un  c,  m  utila 
spica,  pour  mulica.  spica  ■  pour  un  n  comme 
belle,  de  béni,  colligo,  de  conligo  ;  pour  un  r, 
comme  dans  fratellus,  àefrater,  balatrones,  pour 
baratrones  ;  pour  un  s,  comme  equilio,  pour 
equisio;  pour  un  i,  comme  dans  Thelis,  pour 
Thetis 

—  En  passan:  du  latin  dans  notre  langue, 
cette  lettre  s'est  souvent  changée  en  u.  Ainsi 
polma  fait  paume  ;  psalmus,  psaume  ;  balsa- 
mum,  baume. 

—  Dans  notre  propre  langue,  cette  lettre  s'est 
aussi  changée  en  u  dans  beaucoup  de  mots. 
Ainsi  aZberge,  corbeï,  coûte/,  quarreJ,  scel,  or- 
mel,  \el,  oisel,  sont  devenus  auberge,  corbeau, 
cou'eau,  carreau,  sceau,  ormeau,  veau,  oiseau, 

||  Ce  i. se  retrouve  encore  dans  les  dérivés  cou- 
telier, carreler,  sceller,  vêler,  vélin,  oiselet,  oi- 
seleur, oiseler,  oiselier,  etc. 

—  Quelques  personnes  ne  peuvent  prononcer 
1er,  et  substituent  uni.  Ainsi  elles  disent  apotle, 
pour  apôtre  :  Fiançais,  pour  François .  Des  peu- 
ples entier*  sont  dans  ce  cas,  tels  sont  les  Chi- 
nois. 

—  Nous  avons  pris  des  Latins  la  figure  de 
notre  L,  que  les  Latins  tenaient  des  Grecs,  et 
ceux-ci  des  Hébreux  ou  des  Phéniciens,  dont  le 
vrai  et  ancien  caractère  a  le  1 ,  ou  lamed  tout 
semblable  au  nôtre,  excepté  que  l'angle  est  or- 
dinairement plus  aigu  Cette  lettre  est  uniforme 
dans  tous  les  alphabets  samaritain,  syrien, 
gaure,  arabe,  arménien,  grec  antique,  étrusque 
latin,  et  dans  toutes  les  langues  néo-latines. 

—  Les  anciens  employaient  le  1,  comme  let- 
tre numérale;  il   représentait   le  nombre   cin- 

?uante.  11  a  conservé  cette  valeur  dans  les  chif- 
res  romains;  surmonté  d' une  ligne  horizontale, 
il  acquiert  une  valeur  mille  fois  plus  grande. 
Ainsi  L  vaut  50,1  00. 

—  Sur  les  médailles  grecques,  sur  les  papyrus 
et  les  tessères,  L  est  le  signe  du  vieux  mot  "hj- 
xoSttî,  qui  veut  dire  année.  ||  Sur  les  medai.les 
ei  les  monuments  latins,  L  est  l'abréviation  des 
mots  Lares,  lex,  ludi,  et  surtout  du  nom  propre 
Lucius.  Quelquefois  on  le  trouve  pour  Lœlius, 
Lollius,  Lutinus,  latum,  legavii,  ligio,  leuca,  li- 
bens,  liber,  libéra,  liberlus,  libertas,  libra,  loca- 
vit,  locus,  lector,  longus ,  lustrum,  lysiorum. 

—  Lsur  nos  monnaies  signifie  Louis.  Ou  voit 
un  L  couronné  sur  celles  de  Louis  XIII,  et  sur 
celles  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  des  L  en- 
lacés signifiant  le  même  nom.  Un  L  et  un  P 
enlacés  signifient  Louis-Philippe,  nom  du  roi 
aujourd'hui  régnant. 

—  L  servait  à  exprimer  dans  l'ancien  alpha- 
bet chimique  un  composé  d'argent. 

—  L  est  le  signe  particulier  de  la  monnaie 
fabriquée  à  Bayonne. 

—  Dans  quelques  auteurs  LLS,est  une  abré- 
viation qui  signifie  Sestertius,  le  petit,  sesterce, 
ou  Sestertium,  le  grand  sesterce. 

—  L.  S.  T.  signifie  Livre  sterlings.  L.  de  G. 
ou  LL  veut  dire  Livre  de  gros.  L  majuscule  ita- 
lique se  met  pour  livres  tournois. 

— Comme  signe  d'ordre  Ldésigne  le  douzième 
objet  d'une  série. 

—  On  dit  proverbialement  qu'un  homme  en 
a  dans  Ville,  bat  de  l'elfe,  par  une  mauvaise  al- 
lusion de  l'aile  avec  la  lettre  L,  pour  signifier 
qu'il  a  passé  cinquante  ans.  V.  aile. 

LA.  art.  et  pron.  V.  le. 

LA.  s.  m.  Note  de  musique  appelée  simple- 
ment a  par  les  Allemands  et  les  Italiens.  C'est 
le  sixième  degré  do  notre  échelle  musicale.  Il 
porte  accord  parfait  mineur ,  et  s'emploie  en 
harmonie  ou  comme  sixième  degré  de  la  gamme 
majeure  a'ut,  ou  comme  premier  degré  du  rela- 
tif mineur  de  cette  même  gamme. 
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—  Seconde  corde  du  violon  et  de.  la  chante- 
relle, ou  première  corde  de  la  viole,  du  violon 
et  de  la  contre-basse. 

—  C'est  sur  cette  note,  prise  dans  l'octave  du 
médium  de  notre  système  sonore,  que  s'accor- 
dent tous  les  instruments  sans  exception  et  que 
sont  réglés  les  diapasons.  On  dit  :  Donner  le  la. 
prendre  le  la,  pour ,  Donner ,  prendre  l'accord. 

LÀ.  adv.  démonstr.  (du  lat.  illac,  par  là;  nos 
pères  ont  dit  Mec).  Il  se  dit  d'un  lieu  considéré 
comme  différent  de  celui  où  l'on  est,  et  comme 
moins  proche.  Demeurez  là,  et  n'approchez  pas 
de  moi.  Je  viendrai  dans  un  moment,  attendez- 
moi  là.  Qui  va  là?  On  ne  va  pas  là  pour  de  l'ar- 
gent, disait  un  grenadier  à  son  général,  qui  lui 
offrait  vingt-cinq  louis  au  sortir  de  la  mine. 
[Sallent.)  C'est  là  que  j'ai  commencé  à  sentir 
«ans  quel  pays  je  suis.  (Séuanc.) 

Vos  oisifs  courtisans,  que  les  chagrins  dévorent, 
Stattbreent  d'obscurcir  les  astres  qu'ils  adorent. 
Là,  si  vous  en  croyez  leur  coup  d'œil  pénétrant, 
Tout  ministre  est  un  traître  et  tout  prince  un  tyran. 

(VOIMIM.J 

Là  dort  d'un   doux  sommeil,  quoique  sans  mausolée, 
D;ins  le  sein  de  sa  mère  un  fils  de  la  vallée. 

(L«M»rmE  ) 

—  I  m  ployé  au  commencement  d'une  période, 
il  désigne  simplement  la  différence  des  lieux  , 
sans  aucun  rapport  à  l'éloignement.  Le  peintre 
avait  représenté  dans  un  même  tableau,  là  une 
troupe  de  jeunes  bergers,  là  une  troupe  de  bac- 
chantes, là  une  Aurore,  etc.  (Trév.) 

Là  l'on  fait  nv.I  ;  là  pas  trop  bien  ; 

La  fort  peu  de  chose,  et  là  rien.  [***) 

—  Opposé  à  ici.  Ici  est  le  lieu  même  où  est 
la  personne  ;  là  est  un  lieu  différent.  Le  pre- 
mier marque  et  spécifie  l'endroit  ;  le  second  est 
plus  vague;  il  a  besoin  pour  être  entendu  d'être 
accompagné  de  quelque  signe  de  l'œil  ou  de  la 
main,  ou  d'avoir  été  déterminé  auparavant  dans 
le  discours. 

—  S'oppose  encore  à  ici  dans  les  énuméra- 
tions.  La  le  vigneron  effeuillait  le  cep  sur  une 
colline  pierreuse;  ici  le  cultivateur  appuyait 
les   branches  du   pommier   trop   chargé.    |Cha- 

i  leaub.)  Ici  le  camp  paraissait  ému  à  la  vue  d'une 
femme  séduisante  qui  semblait  implorer  le  se- 
cours d'une  troupe  de  jeunes  princes;  là  cette 
même  enchanteresse  enlevait  un  héros  dans  les 
nuages.  (Id.) 

—  Dans  un  sens  moral.  Si  l'enfant  sauvage 
n'obéit  à  personne,  personne  ne  lui  obéit;  tout 
le  secret  de  sa  gaité  ou  de  sa  raison  est  là. 
[(  hateaub.) 

—  On  dit  Cest  là  que ,  c'est  par  là  que ,  c'est 
de  là  que  ,  et  non  C'est  là  où ,  c'est  par  la  où , 
c'est  de  là  où.  Où  courez-vous?  ce  n'est  pas  là 
que  sont  les  ennemis.  (Volt.)  Ne  vous  refusez 
donc  pointsà  la  royauté.  C'est  là  qu'on  peut  soi- 
même  servir  magnifiquement  les  dieux.  (Rollin). 
C'est  par  là  qu'il  doit  commencer  à  se  rappro- 
cher du  reste  des  hommes.  (Lemont.)  N'est-ce 
pas  là  que  s'établit  enfin  et  se  mêle  aux  habi- 
tants indigènes  ,  ce  peuple  illustre  qui  con- 
damna jadis  Agésilas  à  une  amende  !  (Id.) 

La  retraite  est  un  port  tranquille, 

C'est  là  que,  loin  des  envieux. 

L  homme  est  parfaitement  heureux.       IUcmom."; 

—  Joint  à  çà,  il  signifie  De  côté  et  d'autre. 
Des  feuilles  dispersées  çà  et  là.  Tous  les  meu- 
bles étaient  jetés  çà  et  là.  Après  cette  déroute, 
les  troupes  étaient  dispersées  çà  et  là.  Errer, 
comirçà  et  là.  Les  fuyards  étaient  errants  çà 
et  là.  1  s  allèrent  çà  et  là,  «ans  savoir  précisé- 
ment quels  chemins  ils  prendraient. 

—  Se  joint  à  d'autres  adverbes.  Là-bas.  LÀ- 
haut.  Là-dessus.  Là-dessous.  Là  auprès.  Là 
contre. 

—  Là-haut  désigne  particulièrement  le  ciel, 
et  là-bas  l'enfer. 

Comme  s'il  impartait,  étant  ombre  fri-bas, 

Que  votre  nom  vécût  ou  qu'il  ne  vécût  pas.    Réon.) 

—  Se  met  à  la  suite  des  pronoms  démonstra- 
tifs et  des  noms  pour  designer  les  objets  d'une 
manière  plus  particulière.  Ceci,  cela  Celui-ci, 
celui-là  Prenez  ce  livra-ci  et  donnez-n^oi  celui- 
là.  Je  ne  connais  point  ces  gens-là.  Quel  dis- 
cours est-ce  là  ? 

—  S'emploie  quelquefois  par  une  espèce  de 
redondance,  et  pour  donner  plus  d'énergie  au 
discours.  C'est  là  une  noble  et  belle  action. 
C'est  là  un  honnête  homme  Que  dites-vous  là  ? 
Vous  avez  fait  là  une-belle  affaire  !  Sont-ce  là 
nos  gens? 

—  Fam.  S'emploie  explétivement  pour  insis- 
ter sur  queque  circonstance,  pour  exciter  l'at- 
tention ou  le  souvenir  de  celui  à  qui  l'on  parle. 
Ecoutez-moi  donc,  là.  Je  le  veux,  là.  Et  mon- 
sieur... là,  qui  vient  d'Italie.  Voyez- vous  tou- 
jours ce  monsieur,  là,  qui  disait  de  si  plaisantes 
choses?  Vous  souvenez- vous  de  ce  grand  sec, 
là,  qui  venait  chez  moi  autrefois? 

—  Se  mat  à  la  suite  des  verbes ,  et  signifie 
A  ce  point,  à  cette  chose.  S'en  tenir  là.  En  de- 
meurer là.  En  rester  là.  S'arrêter  là. 

—  Se  joint  aux  prépositions  de  .  dès  ,  par  et 
jusque.  De  là.  Par  là.  Jusque-là.  Dès  là. 

—  De  là.  De  ce  lien-là.  De  là  au  village  il  y 
a  deux  cents  pas.  De  là  au  puits  il  y  a  un  quart 
de  lieue.  De  là  au  château  il  y  a  une  lieue. 
Otez-vous  de  là.  Tirez  vous  de  là.  En  sortanl  de 
!à.  A  quelques  jours,  à  quelques  heures,  à  quel- 
ques minutes  de  là.  ||  Dans  le  sens  moral.  De 
cette  cause-là.  De  ce  sujet-là.  De  cette  chose-là. 
De  là  sont  venues  les  guerres  civiles.  De  là 
tous  mes  malheurs.  Que  faut-il  inférer  de  là? 

U  Fn  ce  sons,  il  s'est  construit  quelquefois  avec 
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que.  De  là  que  cet  homme  a  eu  quelques  torts, 
ne  le  croyez  pas  méchant. 

—  De  là.  V.  delà.  ||  Au  delà.  V.  au  delà. 

—  Dés  là.  S'est  dit  pour  Dès  ce  temps-là.  Il 
leur  échut  une  succession,  et  dès  là  ils  se  brouil- 
lèrent. ||  Pour  Dès  lors.  Cela  étant.   C'est  votre    . 
père,  et  dès  là  vous  lui  deve»  du  respect.  11  ne 
se  dit  plus  dans  ces  deux  sens. 

—  Par  là.  Par  ce  lieu-là.  Par  ce  point-là. 
Allez  par  là.  Passez  par  là.  Prenez  par  là.  L'oi- 
seau s'est  enfui  par  là.  Vous  arriverez  par  là. 
Ce  passage  est  fermé,  mais  vous  pouvez  passer 
par  là.  En  prenant  ce  fardeau  par  là ,  vous  le 
soulèverez  facilement.  ||  Dans  le  sens  mora.. 
Par  ce  parti ,  par  ce  moyen.  Par  là  vous  êtes 
sûr  de  réussir.  Qu'attendez-vous  par  là?  C'est 
par  là  que  les  hommes  de  génie  ont  conquis 
l'immortalité. 

—  Prov.  et  fig.  Il  faut  en  passer  par  là.  On 
ne  peut  faire  autrement,  c'est  uno  nécessité  in- 
dispensable, on  ne  peut  se  soustraire  à  cette 
obligation,  à  cette  nécessité.  Vous  avez  beau 
dire  et  beau  faire,  il  faut  en  passer  par  là. 

—  Jusque-là.  Jusqu'à  ce  lieu.  Venez  jusque- 
là.  Avancez  jusque-là.  Reculez  jusque-là.  ||  Jus- 
qu'à ce  temps.  Vous  tarderez  jusq»e-là.  Vous 
différerez  jusque-là.  Venez  à  deux  heures ,  je 
vous  attendrai  jusque-là.  Jusque-là  on  n'avait 
encore  rien  vu  d'aussi  extraordinaire,  d'aussi 
surprenant.  ||  Dans  le  sens  moral.  Quoi,  il  vous 
a  insulté  jusque-là?  Vous  avez  pousse  la  pa- 
tience jusque-là? 

—  De  ça  et  de  là.  De  côté  et  d'autre.  Aller  de 
çà  et  de  là  pour  chercher  fortune.  l'ne  femme  à 
cheval,  jambe  de  çà  jambe  de  là. 

—  Par  ci  par  là.  A  diverses  reprises,  à  di- 
verses fois  et  sans  aucune  suite.  Nous  nous 
voyons  encore  de  temps  en  temps,  par  ci  par  là. 

—  la  LA.  Locution  familière  qu'on  emploie 
comme  une  espèce  d'interjection,  tantôt  pour 
apaiser,  pour  consoler,  tantôt  pour  réprimer, 
pour  menacer.  La  la,  rassurez-vous,  il  n'y  a  rien 
à  rraindre.  La  la,  monsieur,  nous  nous  retrou- 
verons. ||  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens 
la  seul.  La ,  monsieur,  en  voilà  assez.  Là ,  ne 
vous  troublez  point,  répondez  à  votre  aise. 
[Rac.)  Ho,  là,  monsieur  Robinet,  monsieur  Bo- 
binet,  approchez-vous  du  monde.  [Mol.) 

Ho,  ta,  ho  !  descendez  que  l'on  ne  vous  le  dise, 
Jeune  homme,   qui  menez  laquais  à  barbe  grise. 

L«  FOKtlIEI.l 
En  tes  voyant  pleurer,  mon  âme  est  attendrie. 
Là,  là,  consolez-vous,  Je  suis  encore  en  vie.   RsG.txiin.1 

—  la  la.  adv.  Sert  de  réponse  à  certaines 
questions,  et  signifie  Médiocrement.  Est-il  sa- 
vant ?  La  la.  Avez-vous  bien  dormi  ?  La  la. 

I.  \.\TtT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vernaculaire  du 
guèbre  dans  l'île  St-Thomas 

LAB.  s.  m.  Ornith.  V.  i.abbe. 

LA-BAC THAN.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de 
la  Cochinchine,  à  fleurs  blanches  et  à  feuilles 
brillantes  comme  de  l'argent. 

LABADIE  (Jean).  Célèbre  théologien  fran- 
çais, né  à  Bourg,en  Guienne.  Il  enseignait  vers 
le  commencement  du  xvii*  siècle 

LABADISME.  s.  m.  Doctrine  de  Labadie. 
Le  labadisme  abolissait  l'hiérarchie  et  la  subor- 
dination ecclésiastique,  conseillait  la  commu- 
nauté des  biens,  et  autorisait  à  suppléer  à  la 
Bible  l'inspiration  intérieure. 

L  VBADISTE.  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  Celui, 
celle  qui  adoptait  et  professait  les  opinions  de 
Labadie  ou  le  labadisme. 

—  adj.  Conforme  aux  opinions  de  Labadie. 

LIBAN.  Fils  de  Bathuel,  de  la  famille  d'A- 
braham, habitait  la  Mésopotamie.  11  accueillit 
avec  bienveillance  Jacob,  lorsque  celui-ci,  fuyant 
la  colère  d'Esau,  vint  chercher  un  asile  auprès 
de  lui.  Il  lui  donna  en  mariage  ses  deux  filles, 
Lia  et  Rachel,  et  le  retint  plus  de  vingt  ans 
sous  divers  prétextes. 

LABARI1V.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  turbi 
nelle. 

LABARRE  (Le  chevalier  de).  Jeune  homme 
âgé  de  19  ans,  fils  d'un  ancien  lieutenant  géné- 
ral des  armées,  neveu  de  M"'  Feydeau  de  Brou 
de  Dalincourt,  abbesse  du  monastère  d'Abbe- 
vilîe,  subit  à  Abbeville  en  17(16,  comme  blas- 
phémateur et  sacrilège  ,  un  supplice  affreux  qui 
a  rendu  son  nom  fameux. 

LABARRE  ou  LABARRA.  s.  m.  Erpét.  Ser- 
pent très-venimeux  de  la  G  uiane.  Espèce  d'elaps 

LABARIIIH.  s.  m.  pr.  'a-ba-romm).  Antio 
rom.  Enseigne,  étendard  que  l'on  portait  de- 
vant les  empereurs  romains  à  la  guerre.  C'était 
une  longue  lance  surmontée  d'un  bâton  hori- 
zontal, duquel  pendait  un  riche  voile  de  cou- 
leur pourpre  et  portant  l'image  d'un  aigle.  Sous 
Constantin,  cet  aigle  fut  remplacé  par  une  croix, 
en  l'honneur  de  la  croix  lumineuse  qu'il  avait 
aperçue  eu  l'air,  au  moment  où  il  marchait  à  la 
rencontre  de  Maxence,  l'an  312.  Cinquante  hom- 
mes étaient  destinés  à  porter  successivement  le 
labarum,  qui  n'était  employé  que  quand  l'em- 
pereur se  trouvait  à  l'armée. 

1.  \BATIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'ébenacéei 
renfermant  deux  espèces  d'arbres  originaires  de 
l'Amérique. 

LABAZI.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  hutte  en 
branchages  que,  dans  quelques  régions  du  Nord, 
les  vcyageurs  surpris  par  la  débâcle  se  construi- 
sent sur  les  arbres  pour  échapper  au  déborde- 
ment. 

LABDE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  palmipèies, 
ïamille  des  longipemies,  oiseaux  qui  habitent 
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les  zones  les  plus  reculées  des  hémisphères  nord 
«t  sud.  Les  labbes  ont  la  taille  et  les  traits  des 
mouettes,  auxquelles  ils  font  sans  cesse  la  guerre, 
et  se  nourrissent  le  plus  souvent  des  animaux 
qu'ils  les  obligent  à  dégorger.  Leur  vol  est  très- 
puissant. 

LARD  t.  Myth.  Fille  d'Amphion  et  mère  de 
Cypselus,  qui  devint  roi  de  Corinthe. 

LABDACIDE.  adj.  et  s.  Hist.  anc.  Nom  pa- 
tronymique des  descendants  de  Labdacus.  Laïus, 
OEdipe,  étaient  Labdacides.  Les  Thébains  sont 
quelquefois  appelés  Labdacides. 

LABDACISME  s.  m.  (du  gr.  Xa6o&«à'rl.i?  ; 
lait  de  i.àpSSa,  nom  du  /  grec).  Philos.  Prononcia- 
tion vicieuse  du  lambda,  qui  consiste  dans  une 
espèce  de  grasseyement  où  le  /  prend  la  place  du 
r.  Le  labdacisme  n'était  pas  sans  quelque 
charme  dans  la  bouche  d'Alcibiade. 

—  Répétition  trop  fréquente  du  l,  et  vice  du 
discours,  quand  plusieurs  mots  de  suite  com- 
mencent par  un  l. 

LABDACUS.  Prince  thébain,  fils  de  Phénix, 
père  de  Laïus. 

LABE.    s.    f.    (du  gr.    XaSr,  ;   de   \ap6ma,   je 

prends).  Anc.  path.  Invasion.  |]    Premier  accès 
de  fièvre. 

LABE  (Louise).  Plus  connue  sous  le  nom  de 
la  Belle  Cordière,  née  à  Lyon  en  1520,  célèbre 
pour  avoir  suivi ,  contre  l'habitude  de  son  sexe, 
la  carrière  des  armes  dans  sa  jeunesse,  et  par 
son  amour  pour  les  lettres  ;  mourut  en  *  566. 

LABKDOYÈHE  (  Charles-  Angélique-  Fran- 
çois-Hugues-Huchet,  comte  de).  Né  à  Paris,  en 
1786.  d'une  famille  noble  et  ancienne,  remplit, 
de  1806  à  1815,  la  plus  brillante  carrière;  sol- 
dat à  Mayence,  colonel  à  Lutzen  ot  à  Bautzen, 
général  à  Waterloo  ;  il  fut  condamné ,  à  la 
chute  de  Napoléon,  par  une  commission  mili-  ' 
taire,  et  fusillé  le  19  août  1815,  à  l'âge  de  u0 
ans. 

LIBELLE,  s.  f.  Bot.  Segment  inférieur  d'une 
enveloppe  florale  unique,  dont  la  lymphe  est 
partagée  en  deux  portions  de  formes  différentes. 
On  la  nomme  aussi  Tablier,  parce  qu'elle  est  or- 
dinairement pendante. 

LABE1XE,  EE.  adj.  Conchyl.  Qui  a  une  pe- 
tite lèvre.  Se  dit  d'une  coquille  univalve  dont  le 
bord  est  prolongé  en  petite  lèvre. 

LABF.N.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Madagascar, 
très-élevé,  qui  croît  sur  le  bord  de  la  mer,  et 
dont  le  bois,  très-dur,  sert  aux  ouvrages  de  me- 
nuiserie. Son  fruit,  de  la  forme  d'une  olive 
renferme  une  amande  blanche,  huileuse,  déli- 
cieuse au  goût. 

I.ABEON.  s.  m.  (du  lat.  labeo,  qui  a  de  gros- 
ses lèvres).  Ichthyol.  Petit  genre  de  poissons 
malacoptérygiens,  famille  des  gymno,:omes. 

LABER.  s.  m.  Mar.  Nom  qu'on  donne  ,  sur 
les  côtes  de  l'Armorique,  à  un  lieu  de  relâche 
pour  les  caboteurs. 

LABEBDAIV.  s.  m.  Ichthyol.  Dn  des  noms 
vulgaires  du  cabillaud  et  de  la  morue. 

LABEUR,  s.  m.  (du  lat.  labar,  travail).  Tra- 
vail pénible  et  suivi.  Grand  labeur.  Labour  in- 
grat Etre  récompensé  de  son  labeur.  Vivre  de 
son  labeur.  Dieu  bénira  son  labeur.  11  jouit  du 
fruit  de  ses  labeurs. 

—  Hors  de  ces  sortes  de  phrases,  il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu 
alors  on  dit  Labeur  long,  dur,  pénible,  fati- 
gant, rude,  fâcheux,  difficile,  infructueux,  in- 
fertile, utile,  profitable,  insupportable,  soutenu 
opiniâtre,  docte,  doux,  aisé,  facile,  champêtre 
agreste.  Quel  fruit  de  ce  labeur  pouvez-vous  re- 
tirer ?  L'homme  a-t-H  été  réduit  par  la  tyrannie 
a  nesperer  d'un  labeur  opiniâtre  que  ce  qui 
était  de  nécessite  première?  (Rayn.)  Est-ce  à 
nous  d  insulter  aux  savants  du  xvr  siècle 
quand  nous  jouissons  du  fruit  de  leur  labeur i 
(La  Harpe.) 

—  En  vers,  U  entre  bien  dans  tous  les  styles 
11  est  plus  énergique  et  plus  sonore  que  travail 
qui  est  sourd  et  présente  peu  de  rimes. 
Donc  un  nouveau  labeur  à  ta  gloire  s'apprête. 

IBOILMI.) 

Nous,  laissons-leur  du  moins,  pour  prix  de  leur  labeur 
Une  part  à  la  v.e,  une  part  au  bonheur.  ,  1>EULIB T  ' 
Les  arts  charment  souvent  notre  labeur  agreste.  (I„) 

Car,  au  nom  de  Dieu  je  vous  prie 
Quel  fruit  de  ce  labeur  pouvez-vous  retirer?  (L  Foa,  ) 

Scârro   ""  sens  ™»    Peu  gai  dans  ces  vers  de 

L'un  d'eus,  à  dame  l'roserpine, 
Qui,  bien  qu'infernale,  est  divine 
Os»  présenter  son  labeur. 

ctT  lmFT'  Su,dit  des  0UTril?es  considérables 
„™s,à  §rand  nombre,  par  opposition  aux  ou- 
vrages de  peu   d  étendue  qui  se  tirent  ordinai- 

*™e?l$U.   UOmbre'   6t  qU'°n   n™  «" 

,,1,7  T^r"  "S  laf'""T-  Terre  <1U1  n'es>t  P«s  en  fri- 
che, qui  est  façonnée,  cultivée. 

r»ûJJteï  !te,lt'""'r-  ('eIll's  T"  ser^nt  pour  la 
culture  et  le  labourage.  Chevaux  de  labeur. 

Anc.  prov.  L-  labeur  surmonte  tout.  Un 
travail  opiniâtre  surmonte  toutes  les  difficultés 

LABEURE    part.  pass.  inv.  du  v.  Labeurer. 

LABEURER,  v.  n.  i"  c<-rij.  (rai.  labeur). 
Vieux  mot  qui  signifia  Opérer,  travailler.  Il 
n'est  plu,  d'usage  que  dans  cette  expression 
proverbiale  :  En  peu  d'heure»  Dieu  labeure.  La 
grâce  de  l)i-  u  ope  a  promptenrent. 

LABIAL,  A  LE.  adj.  (du  lat.  labialis;  rad. 
labium,  lèvre).  Anit  Qui  a  rapport  aux  lèvres. 
Muscle  labial.  Artère  labiale.  Veines  labiales. 
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Le  muscle  labial  est  placé  dans  l'épaisseur  des 
lèvres,  s'étend  de  l'une  des  commissures  à  l'au- 
tre, et  est  formé  de  deux  portions  bien  distinctes 
qui  appartiennent  l'une  à  la  lèvre  supérieure  , 
l'autre  à  la  lèvre  inférieure.  (Bécl.)  Le  muscle 
labial  a  pour  usage  de  rapprocher  les  lèvres 
l'une  de  l'autre  et  de  resserrer  l'ouverture  de 
la  bouche.  (Id.) 

— -  Glandes  labiales.  Follicules  muciparos,  vo- 
lumineux ,  arrondis  et  saillants  ,  isolés  pour  la 
plupart  les  uns  des  .autres,  qui  se  trouvent  pla- 
cés à  la  face  interne  des  lèvres  ,  au-dessous  de 
leur  membrane  muqueuse. 

—  Jurispr.  Offres  labiales.  Offres  de  payer 
faites  de  bouche  ou  par  écrit ,  sans  qu'il  y  ait 
exhibition  réelle  des  deniers. 

—  Entom.  Palpes  labiaux.  Filets  articulés  et 
mobiles  qui  s'insèrent  sur  la  languette,  à  l'extré- 
mité de  son  articulation  avec  le  menton.  ||  Seg- 
ment labial.  Dans  les  chétopodes  ,  l'un  des  cinq 
anneaux  céphaliques  de  ces  animaux  ,  celui  qui 
constitue  la  lèvre  supérieure. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  glycine,  parce  que  sa  ca- 
rène est  divisée  en  deux  pétales  adhérents  par 
le  sommet,  ce  qui  fait  paraître  cette  fleur  labiée. 

—  Gramm.  Lettre  labiale.  Lettre  qui  se  pro- 
nonce avec  les  lèvres.  Les  consonnes  labiales 
sont  b,  p,  v,f,  m.  ||  Se  dit  particulièrement  des 
consonnes  sanscrites  du  cinquième  ordre.  Les 
consonnes  labiales  sont  pa.  pka,  ba;  bha  et  ma. 

Il  En  gramm.  hébraïque,  des  lettres  qui  com- 
posent le  deuxième  ordre,  beth  ,vav,  mem  etfé. 

—  En  ce  sens,  il  s'emploie  subst.au  féminin. 
Une  labiale.  Les  labiales.  Les  labiales  sont  fa- 
ciles à  prononcer. 

LABIAL,  ALE.  adj.  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux dont  les  lèvres  sont  remarquables  par  leur 
forme,  leur  longueur  ou  leur  coloration. 

—  labiales,  s.  f.  pi.  Entom.  Tribu  ae  cimi- 
cides,  comprenant  des  insectes  hémiptères  dont 
la  lèvre  supérieure  est  longue  et  se  prolonge 
bien  au-delà  du  museau. 

LABIATIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ,a- 
bia,  lèvre;  .flos ,  fleur).  Bot.  Se  dit  d'une  fleur 
composée,  dont  les  fleurons  sont  labiés.  ||  Se  dit 
particulièrement  de  la  calathide,  du  disque  et  de 
la  couronne  des  synanthérées,  lorsqu'ils" se  com- 
posent de  corolles  divisées  en  lèvres  inégales. 

—  labiatiflores.  s.  f.  pi.  Groupe  compre- 
nant les  synanthérées  dont  les  corolles,  surtout 
celles  du  disque,  sont  divisées  en  deux  lèvres 
inégales.  ||  Liasse  de  plantes  dont  les  fleurs  sont 
îrréguiières. 

LABIATIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
bium,  lèvre  ;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit  des  co- 
rolles des  synanthérées  qui  se  rapprochent  de 
celles  des  labiatiflores  ,  sans  avoir  précisément 
la  même  forme. 

LABIATiO\.  s.  f.  (pr.  ,a-bi-a-ei-on  :  du  lat 
labiaho;  dérivé  de  labium,  lèvre).  Bot.  Ensemble 
des  considérations  relatives  aux  divisions  des 
calices  et  des  corolles  partagées  en  manière  de 
lèvres. 

LABIDE.  s.  f.  (du  gr.  AaSlç,  tenaille).  Entom 
Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille  des 
myrméges,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  des  men- 
dibules  très-grandes  avec  une  seule  dent. 

LABIDOPHOBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  îaSic 
tenaille;  oCpu  ,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  te- 
nailles à  1  extrémité  de  l'abdomen. 
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de  plantes  dangereuses  ;  en  général,  elles  sont 
toutes  aromatiques,  toniques,  excitantes,  char- 
gées d'huile  volatile  et  de  camphre,  comme  il 
est  facile  de  le  voir  d'après  les  genres  de  plantes 
si  connues  que  nous  allons  citer.  Tels  sont  le 
romarin,  la  lavande,  la  sauge,  la  bugle,  la  men- 
the, l'hysope,  la  sarriette,  l'origan,  le  thym,  la 
mélisse,  le  basilic,  etc. 

LABILE.  adj.  des  ?  g.  (du  lat.  labilis,  caduc  ; 
dérivé  de  labor,  je  tombe).  Caduc,  sujet  à  man- 
quer. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  expres- 
sion, Mémoire  labile.  Mémoire  faible. 

—  S'est  dit  au  propre  pour  Facile  à  s'écouler 
Suivant  Pythagore,  toute  matière  est  coulante 
et  labile. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  coiffe  des  mousses  quand 
elle  tombe  aisément.  Coiffe  labile. 

LABIO -NASAL,  ALE.  adj.  (et.  lat,  la- 
bium, lèvre;  nasum  ,  nez).  Qui  appartient  en 
même  temps  aux  lèvres  et  au  nez.  S'est  dit  en 
grammaire  de  la  lettre  m  ,  qui  se  prononce  des 
lèvres  et  du  nez.  Lettre  labio-nasale. 

LABIOUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  anc.  Nom 
d  un  peuple  d'Italie  descendant  de  Glaucus , 
bis  de  Miuos,  surnommé  Labicus. 

LABLAB.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, remarquables  par  le  hile  de  la  graine 
muni  d'une  callosité  fongueuse  prolongée  sur 
le  côté. 

LABORATOIRE,  s.  m.  (du lat.  labmatonum 
rad.  labor,  travail).  Lieu  où  l'on  travaille  et 
particulièrement  Tout  lieu  où  l'on  prépare  des 
produits  chimiques  ou  pharmaceutiques  des 
pièces  d'anatomie,  etc.  Laboratoire  de  chimie 
Laboratoire  de  physique.  Laboratoire  pharma- 
ceutique. Les  principales  parties  d'un  labora- 
toire de  chimie  sont  une  hotte,  une  paillasse 
des  fourneaux  carrés,  une  forge  et  un  soufflet 
à   aeux  vents.   (J.  Cloq.) 

—  Par  extens.  Atelier  garni  de  fourneaux 
ou  les  distillateurs ,  confiseurs  ,  limonadiers  et 
autres  font  leurs  préparations. 

—  Fig.  Certains  lieux  destinés  au  travaii 
Ainsi,  l'on  dit  des  entrailles  de  la  terre,  qu'elles 
sont  le  laboratoire  de  la  nature.  Un  homme  de 
lettres  dira  de  même  dans  le  style  familier  Qu'il 
se  plaît  dans  son  laboratoire,  en  parlant  deson 
cabinet. 

—  Poés.  Comme  ce  mot  est  familier,  dans  la 
haute  poésie,  on  le  remplace  par  une  périphrase 
comme  le  temple  d'Hermès  ,  le  sanctuaire 
d  Hermès. 
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LABIDOURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr„  Wl,-,  te- 
naille ;  où?à,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  ter- 
minée par  des  espèces  de  tenailles.  ||  labidoures 
s.  m.  pi.  Famille  d'orthoptères,  comprenant  lés 
forficules  qui  ont  la  queue  terminée  par  des  es- 
pèces de  tenailles. 


LABIE,  EE.  adj.  (du  lat.  labiatus ;  dérivé  de 
labia,  lèvre).  Hist.  nat.  Qui  a  des  lèvres  ou  des 
appendices  semblables  à  des  lèvres, 
j  ~7  ,Bot'L  CotMc   louée.    Corolle  monopétale 
dont  le  tube  est  plus  ou  moins  courbé,  la  gor-e 
dilatée  et  le  limbe  divisé  en  deux-  lobes  prin- 
cipaux ,    disposés    l'un   au-dessus    de   l'autre 
comme  deux  lèvres.  ||  Chez  quelques  botanistes' 
Corolle  des  synanthérées  dont  le  limbe  se  par- 
tage supérieurement  en  deux  lèvres  dont  l'ex- 
terne ou  postérieure  comprend   les    trois    cin 
quièmes,  et  l'interne  ou  antérieure  les  deux  au- 
tres cinquièmes  du  contour.  ||  Fleur  labiée  Celle 
dont  la  corolle  ou  le  calice  est  labié.  La  sau»e 
le  romarin,  sont  des   fleurs   labiées.  Jl  y  a  des 
fleurs  labiées  qui  ne  montrent   que  l'extrémité 
ue  leurs  anthères,  et  des  papilionacées  qui  les 
cachent  au  moyen  d'une  carène.  (B.  de  St-P.) 

—  Zool.  Qui  a  des  lèvres  autrement  colorées 
que  le  reste  du  corps. 

—  labiées,  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  plantes 
qui  tire  son  nom  de  la  forme  de  la  corolle  Elle 
est  une  des  plus  naturelles  pour  l'ensemble  des 
caractères  botaniques  et  pour  les  propriétés  in- 
hérentes aux  plantes  nombreuses  ;  les  tiges  des 
plantes  de  cette  famille  sont  ordinairement  car- 
rées, ramifiées,  à  rameaux  opposés  ,  les  feuilles 
sont  trois  à  trois,  et  les  pétioles  sont  creusés  en 
gouttière  ;  les  fleurs  nues,  souvent  accompa- 
gnées de  bractées  ou  de  soies,  sont  tantôt  soli- 
taires ou  disposées  en  anneaux,  tantôt  rassem- 
blées en  épis  ou  bien  formant  le  corymbe  et 
quelquefois  la  panicule.  Chaque  fleur  est  divisée 
en  cinq  parties  égales  chez  certaines,  ou  inégales 
chez  d  autres,  et  constitue  deux  lèvres  opposées  • 
elles  contiennent  quatre  étamines,  dont  deux 
plus  courtes,  qui  sont  fertiles  dans  quelques 
genres.  Aux  fleurs  succèdent  les  fruits,  qui  con- 
sistent dans  quatre  capsules  monospermes,  dont 
les  graines  sont  attachées  contre  la  base  élargi' 
du  style.  La  famille  des  labiées  ne  renferme  pas 


LA  BORDE  (Famille  de).  Famille  du  Béarn 
originaire  d'Espagne,  a  mérité  par  l'illustration 
de  plusieurs  de  ses  membres  un  nom  dans  l'his- 
toire. Jean-Joseph  de  Laborde ,  banquier  de  la 
cour,  né  en  1724,  mort  en  1794.  ||  F.-L.-G.  de 
Laborde-Méreville,  garde  du  trésor  royal,  né 
en  1789,  mort  en  1801. 

LABORIEUSEMENT,  adv.  (du  lat.  laboriose  ■ 
dérivé  de  labor,  travail).  Avec  beaucoup  dé 
peine  et  de  travail.  L'animal  nommé  le  pares- 
seux se  traîne  pesamment  et  laborieusement  sur 
la  terre.  (Buff.)  11  est  une  classe  d'hommes  qui 
passent  laborieusement  leur  vie  à  ne  faire  que 
des  riens.  (Acad.) 

LABORIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  laborio- 
sus  ;  dérivé  de  labor,  travail,  fatigue).  Qui  tra- 
vaille beaucoup,  qui  aime  le  tiavail.  Homme 
laborieux.  Femme  laborieuse.  Esprit  laborieux. 
Il  se  faisait  admirer  de  ses  compagnons  ;  il  sur- 
passait de  bien  loin  ceux  qui  étaient  ingénieux 
par  son  travail,  ceux  qui  étaient  laborieux,  par 
son  esprit.  (Boss.)  Laborieux  valet  du  plus  com- 
mode maître.  (Boil.) 

—  En  parlant  des  choses,  Pénible,  fatigant, 
qui  donne  de  la  peine.  Vie  laborieuse.  Recher- 
ches longues  et  laborieuses.  Examen  laborieux 
et  difficile.  Digestion  laborieuse.  Accouchement 
laborieux.  Des  efforts  laborieux  et  vains.  Labo- 
rieux pèlerinage.  Laborieuse  viduité.  Pénitence 
longue  et  laborieuse.  La  vie  rude  et  laborieuse 
d'un  homme  de  guerre.  (Mass.)  Passer  des  jours 
de  deuil  et  des  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  (Id.) 

—  Se  dit  par  métaphore  des  choses  qui  servent 
au  travail,  surtout  dans  la  poésie  et  dans  le  style 
soutenu.  La  charrue  laborieuse.  Le  soc  laborieux. 

Il  faut  sortir  le  soc  laborieux 
Longtemps  captif  sous  la  glace  ennemie.    (Llmiti,; 

LABOBIOSITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  personne 
iaborieuse.  Personne  d'une  laboriosité  infati- 
gable. 

LABOUR,  s.  m.  (du lat.  labor,  travail).  Agric. 
Façon  qu'on  donne  aux  terres  en  les  labourant. 
Labour  superficiel.  Labour  léger.  Labour  pro- 
fond. Labours  à  plat.  Labours  en  planches. 
Labours  en  billons.  Labours  dans  le  système  de 
la  jachère.  Labour  de  semailles.  Labour  pour 
les  grains  du  printemps.  Demi-labour.  Il  faut 
donner  deux  labours  à  cette  terre.  Donner  tant 
à  un  fermier  pour  ses  labours.  Ce  fermier  a  six 
chevaux  de  labour.  Les  labours  sont  une  des 
opérations  les  plus  importantes  de  l'agriculture. 
Premier,  second,  troisième  labour.  Rarement 
on  donue  deux  labours  avant  l'hiver,  quoique 
cela  soit  très-avantageux  ;  dans  ce  cas  cependant 
le  premier  doit  être  superficiel,  et  avoir  lieu  im-- 
médiatement  après  la  saison  :  l'autre ,  an  con- 
traire, doit  être  profond  et  être  donné  peu  de 
temps  avant  l'hiver.  (Payen.)  Si  le  premier  la- 
bour a  été  superficiel,  celui  qui  le  suit  dofT  être 
profond,  afin  de  ramener  de  la  terre  du  fond  à 
la  superficie  du  sol  pour  recouvrir  la  tranche. 
(Id.) 

Les  guérets  exercés  par  do*  labours  profonds, 
Sont  semés  chaque  année  et  toujours  sont  féconds 
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—  Se  dit  aussi  de  la  façon  donnée  aux  terres 
avec  tout  autre  instrument  que  la  charrue.  La- 
bours à  bras.  Labours  à  la  bêche.  Labours  à  la 
fnuZl  aUi     7a,U  '   a  la  t0»™ée.   Labours  à  la 

Ich,e'  ^es  labours  à  la  bêche  sont  particuliè- 

,Z  t  f*'™  .ala,Petite  et  a  la  "ovenne  cul- 
ture, et  plus  spécialement  à  la  culture  des  jar- 
dins. (De  Morog.J  Les  labours  à  la  bêche  sont 
propres  aux  semis  ,  aux  repiquages  aux  plan 
talions  et  à  façonner  la  terre,  au  pied  des  cul- 
tures des  plantes  et  des  arbres.  (Id.)  Le  labour 
à  la  lourche  est  propre  aux  terres  compactes 
humides  et  visqueuses,  qui  s'attachent  aux  fers 
des  outils.  (Payen.) 

—  Défoncement  fait  dans  la  terre  avec  l'instru- 
ment aratoire.  Quelquefois,  pour  perfectionner 
le  labour  ou  le  défoncement  fait  avec  la  pioche 
dont  il  est  question,  on  passe  la  terre  au  crible 
ou  à  la  claie.  (De  Morog.) 

—  Selon  la  profondeur  à  laquelle  les  ouvriers 
remuent  la  terre,  ces  sortes  de  labours  reçoivent 
des  noms  particuliers.  Labours  à  demi-fer  de 
bêche.  Labours  à  un  fer  de  bêche.  Labours  à 
double  fer  de  bêche. 

—  Pièce  de  terre  en  labour.  Préparée  pour 
recevoir  la  semence.  F 

r^AB0U,n  'Teyrede)-  Gé°Sr  Province  du 
royaume  de  Naples,  jadis  située  dans  la  Cam- 
pante, et  appelée  par  les  Italiens  Terra  di 
Lavore.  Elle  a  132  kilom.  de  long  du  N.  au  S 
et  sa  population  est  de  480,000  âmes.  Pays  fer- 
tile en  vins,  huiles,  oranges,  safran  et  bétail 
Capitale  Sainte-Marie. 

LABOURABLE,  adj.  des  2  g.  Propre  à  ê&e 
labouré.  Terre  labourable.  Terrain  labourable 
La   terre  n'est  pas  labourable  en  toute  saison. 

LABOURAGE,  s.  m.  (3u  lat.  labor,  travail. 
Action  de  labourer  les  terres.  Le  labourage  est 
la  première  et  principale  opération  de  l'agricul- 
ture. Sans  labourage,  nature  nous  avait  munis 
de  tout  ce  qu  il  fallait.  (Mont.) 

—  Art  de  cultiver  la  terre.  Bien  entendre 
le  labourage.  Quitter  le  labourage  pour  le  _om- 
merce.  Les  instruments  du  labourage. 

—  Action  de  labourer,  de  remuer,  de  retour- 
ner la  terre  pour  ameublir,  nettoyer,  api  nir  sa 
surface.  Le  labourage  des  terres  légères  est  plus 
aise  que  celui  des  terres  grasses.  Payer  tan' 
pour  le  labourage  de  ses  terres. 

—  Term.  de  rivière.  Travail  que  font  les  maî- 
tres d  un  pont  lorsqu'ils  descendentel  remontent 
un  bateau. 

—  Techn.  Action  de  tirer  des  tonneaux  de  vin 
de  cidre  ou  d'autres  liqueurs,  hors  des  bateaux 
qui  les  ont  amenés  au  port.  ||  Partie  d'un  train 
qui  est  sous  l'eau. 

LAB^UBD.  (en  basque  Laphur  Tlny,  soli- 
tude, pays  désert  ;  en  lat.  Lapurdensis  tractus) 
Géogr.  Partie  de  la  Gascogne,  dans  l'angle  sud- 
ouest  de  la  France,  entre  la  Navarre  française 
l'Espagne,  les  Maremmes  et  l'Océan  atlantique' 
Ch.-l.  Rayonne.  11  est  compris  dans  le  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées.  Le  Labouri  était 
plus  grand  jadis,  il  s'étendait  de  l'autre  côté  de 
la  Bidassoa. 

LABOUMROIV1VAIS  (  Bernard  -  François  - 
Mahé  de).  Gouverneur  des  lies  de  France  et  de 
Bourbon,  né  à  Saint-Malo  le  11  février  1699, 
mort  en  1753,  après  avoir  longtemps  et  injus- 
tement langui  à  la  Bastille. 

LABOURDOÏVrÇAYE  (  Anne-Françols-Au- 
gustin),  né  en  1744.  mort  en  1793.  ||  (François- 
Régis,  comte  de).  Ministre  de  la  Restauration 
né  en  1766,  mort  en  1839.  ||  Le  marquis  de  La- 
bourdonnaye,  maréchal  de  camp,  mort  en  1829. 
LABOURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Labourer- 
S'empl.  adjectiv.  Champ  labouré.  Terres  labou- 
rées. Vignes  labourées.  Il  convient  qu'un  ter- 
rain soit  labouré  tous  les  sept  ans  jusqu'au  fond 
de  sa  conche  végétale.  (De  Morog.)  L'égale  ré- 
partition de  la  fécondité  sur  toute  la  surface 
d'un  terrain  labouré  à  plat  y  donne  aux  récoltes 
une  force  égale  et  une  apparence  uniforme.  (Id.) 
Cet  oiseau,  commun  dans  nos  campagnes,  se 
tient  habituellement  sur  les  mott-s,  dans  les 
terres  fraîchement  labourées,  et  c'est  de  là  qu'il 
est  appelé  motteux.  (Buff.)  Le  motteux  niche 
sur  les  gazons  et  les  mottes,  dans  les  champs 
nouvellement  labourés,  ainsi  que  sous  les  pierres 
dans  les  friches,  auprès  des  carrières,  à  rentrée 
des  terriers  quittés  par  les  lapins,  (id.) 

, — Par  extens.  Sillonné.  Les  sommets  labou 
rés  par  les  torrents  avaient  l'air  de  guérets 
abandonnés.  (Chateanb.) 

—  Terre  labourée  à  plat.  Celle  dont  la  surface 
a  été  labourée  tout  entière,  de  façon  à  la  laisser 
unie  et  non  coupée  de  sillons  ou  raies  d'écou- 
lement. ||  Terre  labourée  en  planvhlfs  Celle  sur 
laquelle  on  a  ménagé  de  distance  en  dislance 
parallèlement  entre  elles,  de  ces  raies  d'égoutte- 
ment  pour  recevoir  et  conduire  hors  du  champ 
les  eaux  surabondantes. 

—  Terre  labourée  en  bitlons.  Lorsque  les  sil- 
lons d'écoulement  sont  plus  rnppr.-.  h  ■-  li  - 

des  autres,  et  que  la  planche  comprise  entre 
deux  sillons,  au  lieu  d'être  plate,  est  plus  ou 
moins  bombée. 

—  Techn.  Papier  labouré.  Papier  qui  présente 
des  défauts,  parce  qu'en  le  fabriquant  la  forme  a 
glissé  un  peu  sur  le  feutre. 

LABOURER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  laborare. 
travailler).  Remuer,  retourner  la  terre  pour  la 
préparer  à  recevoir  les  semences.  Labourer  un 
champ  avec  la  charrue.  Labourer  un  jardiu  avec 
la  bêche,  à  la  houe,  au  noyau,  à  la  fourche. 

—Se  dit  particulièrement  pour  Labourer  avec 
la  charrue.  Labourer  un  champ.    Pour  iabjurer 
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les  terrains  tenaces,  il  est  bon  de  choisir  le  mo- 
«ent  oila  terre  a  le  degré  d'humidité  conve- 
SSe,  celui  qui  favorise  le  plus  l'action  et  la 
ïïrfection  du  travail  de  la  charrue  (De  Mo- 
ro»ues.)  Les  charrues  dont  on  se  sert  pour  h- 
JoSrer  les  terres  ont  deux  versoirs  ou  un  seul. 

_  Absol.  Labourer  avec  des  bœufs.  labourer 
i  deux  charrues,  à  trois  charrues.  La  manière 
de  labourer.  Si  après  la  récolte  des  grains  d  au- 
tomne on  veut  en  faire  une  d  avoine,  on  dé- 
chaume légèrement,  puis  au  printemps  on  la- 
ïïure  à  une  profondeur  moyenne,  et  1  on  sème 
l'avoine.  (Payen.) 

_  \u  propre,  ce  mot  peut  très-bien  figurer 
dans  "le  style  soutenu,  surtout  dans  les  poèmes 
qui  traitent  de  l'économie  rurale. 
Il  labourait  le  champ  que  labourait  sou  père.  (Bleu.) 

—  Par  extens.  Sillonner.  Le  boulet  en  tom- 
bant a  labouré  la  terre.  Les  taupes  ont  labouré 
ce  champ.  ||  Se  dit  particulièrement  en  ce  secs 
de  l'action' des  boulets  qui  sillonnent  un  rem- 
aart  lorsque  plusieurs  batteries  obliques  sont 
dirigés  vers  un  même  point.  Le  canon  laboure 
le  rempart.  Le  canon  labourait  les  murs  de 
contrescarpe.  ||  Les  canons  labourent  la  mer.  Sa 
dit  lorsque  le  bâtiment  met  sous  voiles  avec  un 
«rand  frais  de  travers,  éprouve  une  inclinaison 
au  point  d'avoir  l'eau  jusqu'à  sa  batterie. 

—  Manég.  Butter.  Ce  cheval  laboure  le  ter- 


des  prêtres,  celle  des  rois  et  celles  que  les  guer-   ,  nés  à  ramifications  innombrables,  et  plus  tard  à 
riers  tenaient  comme  une  espèce  de  fief.  des  édifices  à  l'aide  desque  s  on  voulut  les  irm- 

ter.  L'antiquité  en  nomme  cinq,  deux  en  Egypte 


—  Mai  Se  dit  d'une  ancre  qui  no  tient  pas 
sut  le  fond  où  on  l'a  jetée.  ||  Se  dit  encore  d'un 
navire  qui  passe  par  un  endroit  ou  il  y  a  peu 
d'eau  et  qui  touche  le  fond  sans  être  arrête. 
Notre  vaisseau  labourait.  ||  Débarquer,  traîner. 
Labourer  des  tonneaux  de  vins. 

—  Plomb.  Mouiller,  remuer  et  disposer  avec 
un  bâton  le  sable  contenu  dans  un  châssis  au- 
tour du  moule. 

Dans  un  sens  métaphorique,  Labourer  le 

champ  de  la  pensée.  Labourer  le  champ  de  la 
science. 

Fig.  et  fam.  Avoir  beaucoup  à  souffrir.  11 

aura  bien  à  labourer  avant  d'arriver  à  son  but. 
il  C'est  encore  dans  ce  sens  que  M"-  de  Sévigné 
disait  qu'elle  labourait  quand  il  lui  fallait  écrire 
des  lettres  à  des  personnes  qui  ne  l'intéressaient 
pas  vivement.  ||  Labourer  sa  vie.  Avoir  beau- 
coup de  peine  et  de  tracas,  de  traverses.  Je  suis 
las  de  labourer  ma  vie.  (Dufr.) 

LABOUREUR,  s.  m.  (du  lat.  laborare,   tra- 
vailler; et  comme  le  travail  du  laboureur  est,  à 
raison  de  son  objet,  le  travail  par  excellence,  on 
a  nommé  l'homme  qui  s'y  consacre  laboureur, 
c'est-à-dire,  travailleur).  Celui  dont  l'état  est 
de  labourer,  de  cultiver  la  terre  par  lui-même. 
Bon  laboureur.  Pauvre  laboureur.  Riche  labou- 
reur. Le  fils  d'un  laboureur.  Les  enfants  nom- 
breux font  part  e  de  la  richesse  du  laboureur. 
Laboureur  actif,  matinal,  diligent,  robuste.  Les 
laboureurs  hâlés,  brûlés  du  soleil.  Le  laboureur 
avide,   insatiable.  Le  laboureur  paisible,  tran- 
quille.'Le  laboureur  précieux,  utile.  ||  Périphr. 
poét.  Le  fils  de  Triptolènie,  l'enfant  de  Cérès,  le 
nourrisson  de  Cérés,  de  Paies.  Le  laboureur  est 
l'homme  utile  et  laborieux  dont  l'habitation  est 
dans  les  campagnes,  qui  ouvre  et  déchire  le 
;ein  de  la  terre,  qui  l'ensemence  et  moissonne 
'.es  épis  où  se  trouve  le  grain  dont  nous  nous  nour- 
rissons. (Merlin.)  Aux  yeux  de  la  raison,  l'état 
de  laboureur  est  le  premier  de  tous  ;  celui  qui 
l'a  choisi  ne  doit  la  conservation  de  son  exis- 
tence  qu'à  lui-même.    (Id.)  Le  laboureur  peut 
absolument  se  passer  du  travail  des  autres  ou- 
vriers, mais  aucun  ouvrier  ne  peut  travailler  si 
le  laboureur  ne  le  fait  vivre.    (Turgot.)   On  re- 
connaît un  bon   laboureur  à   la  manière  aisée 
dont  il  conduit  et  manie  sa  charrue,  à  la  facilité 
qne  l'habitude  lui  a  donnée  de  la  faire  enfoncer 
ou  soulever  à  volonté,  à  l'art  d'ouvrir  des  sil- 
lons égaux  et  droits.  (Roz.)   On  bon    laboureur 
est  celui  qui  ne  fatigue  pas  ses  bêtes,   et  qui 
sait  proportionner  la  profondeur  du  sillon  à  la 
qualité  de  la  terre.  (Id.)  On  bon  laboureur  s'af- 
fectionne à  ses  animaux  ;   il  les  aime,  les  ca- 
resse, les  bat  rarement,  et  ils  obéissent  à  sa 
voix.    (Id.)  On  observe  presque  toujours   que 
les  laboureurs  qui  ne  savent  pas  travailler  s'at- 
tachent rarement  à  leurs  bêtes.  (De  Morog.)  Dé- 
pouiller le  laboureur  pour  s'enrichir,  c'est  tuer 
la  poule  aux  œufs  d'or.  iLe  dauphin,   père  de 
Louis  XVI.)  L'Italie  est  aujourd'hui  le  seul  pays 
oà  le  bouvier  et  le  vigneron,  le  laboureur  et  le 
berger,  remplissent  avec  leurs  enfants  les  salles 
de  spectacle.  (Sismondi.)  Que  n'ai-je  eu  le  destin 
du  laboureur  tranquille  !  (Léonard.) 

Au  signal  du  repos  le  laboureur  ramène 
Le  bœuf  laborieux,  compagnon  do  sa  peine. 

(Lk  Harpe.) 

Ces  laboureur»  dont  l'industrie 

Donne  Cérès  aux  citoyens, 

Ces  vrais  amants  de  la  patrie, 

En  sont  le  plus  ferme  soutien.  (Lebros.) 

!,e  Uthowcur  en  paix  coule  des  jours  prospères, 
Il  cultive  le  champ  qu'a  cultivé  son  père.         (I>s'-0 


LABRADEEN  ,  LABRANDEEN  OU  LA 

BRANDIEN.  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Jupi- 
ter, à  cause  de  Labrada,  ville  de  Carie,  ou  à 
cause  de  son  compagnon  Labrandus. 

LABRADOR  (Terrede).  (duportug.  terrade 
laborador,  terre  de  labour,  nom  que  lui  im- 
posa à  cause  de  la  fertilité  de  sa  côte  méridio- 
nale, le  Portugais  Cortereal  qui  y  aborda  le 
premier)  Géogr.  Région  de  l'Amérique  septen- 
trionale, comprise  nominalement  parmi  les  pos- 
sessions anglaises  et  dans  la  Nouvelle-Bretagne. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  le  détroit  d'Hudsan, 
au  N.-E.  par  l'océan  Atlantique,  au  S.-E  par 
le  détroit  de  Belle-Ile,  au  S.  par  le  Canada,  et 
à  l'O.  par  la  mer  d'Hudson.  Intérieur  presque 
inconnu  et  habité  par  des  peuples  sauvages. 
Le  Labrador  fut  découvert  en  1738  par  Sebastien 
Cibot. 

LABRADORITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de 
feldspath  à  reflets  opalins,  dont  les  premiers 
échantillons  ont  été  rapportés  du  Labrador,  ou 
on  les  trouve  en  morceaux  épars  sur  la  côte. 

LABRANDUS  ouLABRADUS.  Temps  lier. 
Prince  canen,  qui  reçut  Jupiter  dans  son  palais, 
et  Uaccompagna  dans  toute  ses  expéditions. 

LABRAX.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  connu  aussi  sous  le  nom  vulgaire 
de  loup  de  mer. 

—  Genre  de  poissons  labioïdos  des  mers  de 
Kamtschatka  reconnaissablesà  leur  corps  assez 
long,  garni  d'écaillés  cilicées,  à  leur  têttî  petite  et 
sans  armure,  à  leur  bouche  peu  fendue,  à  leurs 
lèvres  charnues. 

LABRE,  s.  m.  (du  lat.  labrus).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  léiopomes  qui  renferme  un 
très-grand  nombre  d'espèces  marines  d'une  forme 
élégante,  d'une  grande  variété  de  couleur  et 
d'une  agilité  remarquable. 

—  Entom.  Pièce  de  la  bouche  des  insectes, 
représentant  la  lèvre  supérieure.  Le  plu3  sou- 
vent le  labre  est  plat.  Mais  dans  les  hémiptères, 
il  est  conique  allongé;  dansles  diptères,  il  forme 
une  des  soies  du  suçoir. 

—  Mamm.  Lèvre  supérieure  des  mammifères, 
chez  quelques  auteurs. 

—  Conchyl.  Bord  externe  des  coquilles  uni- 
valves. 

LABREliX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  labrum, 
lèvre).  Conchyl.  Qui  a  le  bord  externe  de  1  ou- 
verture épais  et  renversé. 

LABÎtOIDE.  adj.  des  2  g. Ichthyol.  Qui  res- 
semble au  labre  ou  qui  en  a  les  principaux  ca- 
ractères. ||  labroïdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons qui  a  pour  type  le  genre  labre.  On  les 
reconnaît  à  leur  corps  oblong  et  couvert  d'é- 
ca  lies  avec  une  seule  épine  dorsale.  Les  mâ- 
choires sont  garnies  de  dents  et  les  lèvres  char 


le  labyrinthe  de  Mendès,  dans  l'île  du  lac  M  ce- 
ris,  le  labyrinthe  des  Douze,  parce  qu'il  fut 
construit  vers  660,  par  les  douze  seigneurs  qui 
se  partagaient  alors  l'Egypte  ;  le  labyrinthe  de 
Crète,  près  de  Gnosse,  construit  dans  des  car- 
rières et  destiné  à  la  sépulture  des  rois  ;  la  Fable 
l'attribuait  à  Dédale  et  y  plaçait  le  Minotaure  : 
le  labyrinthe  de  Lemnos,  qui  semble  avoir  été 
une  grotte  à  stalactites,  asile  mystérieux  du  culte 
des  Cabires,  et  enfin  le  labyrinthe  de  Clusium, 
que  l'on  attribuait  à  Porsenna,  et  qui  dut  être 
un  de  ces  hypogées  étrusques  dont  on  a  décou- 
vert un  si  grand  nombre  de  nos  jours.  Ces  laby- 
rinthes sont  détruits.  On  voit  encore  quelques 
ruines  du  labyrinthe  de  Mendès.  Labyrintheim- 
meuse,  vaste,  inextricable, confus,  sombre, obs- 
cur, noir,  frais,  inaénisux.tortueux,  mystérieux. 
Les  détours  d'un  labyrinthe.  Les  circuits  d'un 
labyrinthe.  Les  profondeurs  d'un  labyrinthe. 
Les  sentiers  incertains  d'un  labyrinthe. 

Minos  veut  que  dan»  l'ombre  un  vaste  labyrinthe, 
Piison  du  monstre  affreux,  le  cache  en  son  enceinte. 

(DsSAlSTlNCS.) 

Et  dans  les  profondeurs  d'un  vaste  labyrinthe 
D'un  pas  ferme  et  rapide  ils  s'enferment  sans  crainte. 
(BAotm-Lor.HUK.) 

—  Labyrinthe  de  carrière.  Confusion  _  qui 
s'établit  entre  les  conduits  nombreux  d'une 
carrière  qui  a  été  exploitée.  Il  y  en  a  ainsi  dans 
le  voisinage  des  grandes  villes. 

Hortic.  Labyrinthe  de  jardin.  Disposition 

d'allées.deplantationsoude  massifs,  qu'onpra- 
tique  dans  ies  grands  parcs,  avec  des  percées  et 
i  des  issues  tellement  semblables  que,  lorsqu'on 
i  y  est  engagé,  il  est  possible  d'y  faire  beaucoup 
de  chemin  avant  d'en  trouver  la  sortie.  Le  la- 
\  byrinthe  de  Versailles.  On  a  fait  dans  ce  jardin 
un  beau  labyrinthe.  On  labyrinthe  doit  être  un 
peu  grand,  afin  que  la  vue  ne  puisse  point  per- 
cer à  travers  les  petits  carrés  de  bois,  ce  qui  en 
ôterait  l'agrément.  (Encycl.) 
De  ses  jardins  odorant  labyrinthe, 
La  fée  alors  gagna  la  vaste  enceinte.     (Milabvoyi.) 

—  Labyrinthe  de  pavé.  Espèce  de  comparti- 
ment de  'pavé,  formé  de  plates-bandes  qui  se 
coupent  en  divers  sens,  et  offrent,  selon  le  ca- 
price qui  a  présidé  à  ce  dessio,  une  multitude 
de  tours  et  de  détours. 

—  Anat.  Ensemble  de  diverses  parties  qui 
forment V'oreilleiuterne.  Le  labyrinthe  estplacé 
entre  le  tympan  et  le  conduit  auditif  interne. 
(J.  Cloquet.)  Le  labyrinthe  est  composé  de  plu- 
sieurs cavités  qui  communiquent  ensemble  sur 
un  os  sec,  et  connu  sous  le  nom  de  vestibule, 
limaçon  et  canaux  demi-circulaires.  (Id  ) 

— Archit.  Dans  l'ornement,  petits  carreaux 
alternatifs  formés  de  lignes  croisées  et  embar- 
rassées, qu'on  trouve  fréquemment  sur  les  vases 
recs  peints,  et  aussi  sur  les  bords  des  draperies 


nues  et  souvent  extensibles.  Les  formes  des  la-  :  des  ligures  qui  y  sont  tracées.  Il  ne  faut  pas  cou 


La  nuit  descend,  te  laboureur  tranquille, 
Dana  nos  hameaux  délaisse  les  guéretfi. 


IÏSPA.sGEB..) 


—  Fig.  Les  directeurs  des  consciences,  ces 
laboureurs  spirituels.  (Boss.) 

—  Mar.  Celui  qui  transporte  des  marchan- 
dises. 

—  Techn.  Bâton  dont  le  plombier  se  sert  pour 
labourer  son  sable. 

—  Antiq.  Caste  des  laboureurs.  !o  troisième 
des  cas  tas  qui  composaient  le  peuple  de  Tau- 
donne  Egypte.  Les  laboureurs  ne  pos 

point  le  sol.  mftis  ils  prenaienl  à  bail  ius  terres 


broïdes  sont  élégantes  et  leur  corps  est  pare  d'é- 
caillés bien  colorées  et  si  bien  nuancées,  qu'ils 
surpassent  tous  les  poissons  par  la  beauté  de 
leur  parure. 

LABRON1E.  s.  f.  Antiq.  Espèce  de  coupa 
dont  les  Grecs,  dit-on,  avaient  emprunté  l'usage 
aux  Perses. 

LABRO-r ALATUV,  1NE.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient au  labre  et  au  palais.  Parties  labro-pa- 
latines. 

—  Sa  dit  particulièrement  d'une  large  apo- 
physe que  produit  le  bord  supérieur  du  labre 
et  qui  se  prolonge  sur  le  chaperon,  où  elle  se 
trouve  contenue  dans  la  membrane  du  palais. 
LABROPERCOIDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol. 
Qui  tient  à  la  fois  des  labres  et  des  perches.  || 
labropercoïdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
poissons  thoraciques,  qui  a  pour  type  les  genres 
labre  et  perche. 

LABROSITÉ.  s.  f.  Hist.  nat.  État  d'une 
chose  qui  a  la  forme  d'une  lèvre. 

LABROSSE  (Pierre  de).  D'abord  barbier  de 
Louis  IX,  puis  chambellan  de  Philippe  le  Hardi, 
dont  il  devint  le  favori, -accusa  faussement  d'un 
crime,  la  reine  Marie,  et  fut  pendu  en  1216. 
||  GDT  de  labrosse  Botaniste,  médecin  de 
Louis  XIII,  a  donné  au  roi  le  terrain  du  jardin 
des  plantes,  et  fut  lui-mèm°  le  premier  inten- 
dant de  cet  établissement.  Mort  en  1641. 

LABRUM.  s.  m.  (pr.  la-bromm).  Ant.  rom. 
Vase  ou  bassin  de  marbre  élevé  au-dessus  du 
sol,  dont  on  se  servait  dans  les  b.iins  et  dans 
les  temples.  Il  y  avait  un  labrum  sous  la  voûte 
du  laconicum,  dans  l'appartement  des  thermes 
appelé  caldarium. 

LABRUSQjUE.s.f.  Nom  delà  vigne  sauvage, 
chez  les  anciens. 

—  Dans  notre  vieille  langue,  Fruit  de  la  vigne 
sauvage.  La  vigne  qui  vous  donne  poissons  et 
lalrusques,  au  lieu  de  fruit  parfait.  (Marguerite 
de  la  Marguerite.) 

—Espèce  de  vigne  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

LABURNUM.  s.  m.  (pr.  la-bur-numm) .  Bot. 
Nom  latin  du  faux  èbénier. 

—Nom  par  lequel  Pline  désigne  un  arbre  qui 
croît  dans  les  Alpes,  dont  le  bois  est  blanc,  dur 
et  dont  les  fleurs  longues  d'une  coudée  ne  sont 
point  touchées  par  les  abeilles.  On  croît  que 
c'est  une  espèce  de  cytise. 

LABYRINTHE,  s.  m.  (de  l'égypt.  Labari  et 
thi,  ville  ou  monument  de  Labari,  un  des  rois 
d'Egypte).  Nom  qu'on  donna  d'abord  chez  les 
anciens  à  des  salles  et  à  des  galeries  so-uterrai- 


fondre  ces  entrelacs  avec  ceux  qu'on  appelle 
méandres.  ||  Compartiments  de  parements  formés 
car'des  plates-bandes  en  marbre  et  de  couleurs 
différentes  qui  par  leurs  circonvolutions  imi- 
tent le  plan  d'un  labyrinthe.. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces  de 
champignons  dont  la  partie  inférieure  estalvéo- 
lée  irrégulièrement,  de  manière  à  former  une  es- 
pèce de  labyrinthe.  Le  labyrinthe-chapeau.  Le 
labyrinthe-roche. 

—  Conchyl.  Coquille  univalve  du  genre  ca- 
dran. 

—  Fig.  Embarras  extrême,  grande  compli- 
cation d'affaires  embrouillées.  11  est  engagé 
dans  un  labyrinthe.  Le  labyrinthe  de  la  chi- 
cane. Etre  dans  un  grand  labyrinthe  d'affaires. 
Sortird'un  labyrinthe  fâcheux.  Se  livrer,  se  dé- 
mêler d'un  labyrinthe.  Se  jeter  dans  un  labyrin- 
the- Je  vous  avoue  que  c'est  un  de  mes  plai- 
sirs de  me  promener  toute  seule.  On  trouve 
quelques  labyrinthes  de  pensées  dont  on  a  peine 
à  sortir,  mais  enfin  on  a  la  liberté  de  penser  à 
ce  qu'on  veut.  (M"'  de  Sévig.)  Elle  se  trouva 
elle-même  embarrassée  dans  un  labyrinthe  de 
difficultés  insurmontables.  (Volt.)  Le  cœur  hu- 
main est  un  labyrinthe  dont  il  n'est  pas  aisé  de 
démêler  les  tours  et  les  détours.  (Id.)  La  vivacité, 
le  caprice,  l'envie  de  déplaire  et  de  s'amuser, 
l'ont  encouragé  dans  le  labyrinthe  d'une  so- 
ciété bruyante  et  frivole.  (Demoust.)  Le  palais 
de  la  justice  est  un  vaste  dédale,  et  ses  ave- 
nues sont  quelquefois  de  tortueux  labyrinthes. 
(Noël.) 

Cet  Archambaut  dont  l'œil  rapide  et  sûr 
Perce  des  lois  le  labyrinthe  obscur.     iMillkvote.) 
J'ai  durant  sept  hivers,  jouet  d'un  sort  b-  rbare, 
Fatigué  de  Thémis  le  labyrinthe  avare.     (Lu  Brun.) 
Dans  un  labyrinthe  ici-bns, 
L'homme  est  toujours  réduit  à  vivre,' 
Mais  cet  aveugle  ne  sait  pas 

Quel  est  le  chemin  qu'il  faut  suivre.       (Chazkt.) 
LARYRINTMFORME.    adj.    dfcS    2  g.  (et. 
lat.,  Za4yn'n<Aus,labyrhithe;Joraa,  forme.)  Qui 
offre  à  sa  surface  des  sillons  tortueux.  Corps  la- 
byrinthiforme. 

LABYRIIVTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  au  labyrinthe.  Se  dit  du  nerf 
auditif,  parce  qu'il  se  distribue  dans  les  cavités 
qui  forment  le  labyrinthe.  Nerf  labyrinthique. 
LAC.  s.  m.  (pr.  lak  ;  en  lat.  iacus.)  Géogr. 
Nom  qu'on  donne  à  des  amas  d'eau  dormante, 
douce  ou  salée,  d'une  étendue  plus  ou  moins  con- 
sidérable, qui  se  trouvent  dans  le  milieu  des 
continents,  et  pour  l'ordinaire  dans  le  voisinas  - 
des  grandes  chaînes  de  montagne?.  Tantôt  les 
lacs  reçoivent  des  cours  d'eau  et  donnent  nais- 


sance à  d'autres,  tantôt  ils  en  produisent  sans 
en  recevoir,  et  quelquefois  aussi  ils  en  reçoivent 
sans  en  produire  aucun.  Le  lac  do  Genève.  Le 
lac  de  Lucerne.  Le  lac  de  Brieutz.  Le  lac  du 
Thoun.  Le  lac  de  Zurich.  Le  lac  Majeur.  Lac  dor- 
,mant.  Lac  immobile.  Lac  paisible.  Lac  tran- 
quille. Lac  uni.  Lac  fangeux ,  bourbeux  ,  limo- 
neux, marécageux,  impur,  profond,  vaste,  éten- 
du. La  grandeur  d'un  lac.  L'étendue  d'un  lac. 
La  largeur  et  la  longueur  d'un  lac.  Le  circuit 
d'un  lac.  La  profondeur  d'un  lac.  La  surface 
d'un  lac.  La  tranquillité  d'un  lac.  Les  eaux 
d'un  lac.  Les  bords  du  lac.  la  vue  d'un  lac. 
L'âme  des  Allemands  est  comme  un  lac  tran- 
quille. (Toussenel.)  D'un  lac  tranquille  et  pur 
la  Naïade  indolente.  (Del.)  C'est  d'un  lac  en- 
dormi la  surface  immobile.  (Id.)  Ils  arrivent 
tous  deux  auprès  d'un  lac  dormant.   (B.-Lorm.) 

Au  sein  de  ce  lac  immobile 

Qui  peint  le  ciel  et  les  oiseaux 

Tous  ne  voyez  qu'une  eau  tranquille  ; 

Moi,  j'aperçois  sous  les  roseaux 

Une  Naïade  fugitive.  (DenocstiEH.) 

—  11  rime  avec  tous  les  mots  en  ac  où  le  c  se 
prononce,  et  avec  ceux  en  ait  et  ag.  Malgré  la 
similitude  d'ortographe,  lacs  au  pluriel,  ne  peut 
point  rimer  avec  lacs  (lacets),  où  le  c  est  muet. 

—  Ane.  art  milit.  Enlacement  d'une  forme 
particulière  que  l'on  faisait  à  une  cravate  de 
drapeau,  à  une  aiguillette  de  cavalerie  ou  à  un 
cordon  de  bonnet  à  poil. 

—  Géogr.  Cercle  du  Lac.  On  des  six  cercles 
du  grand  duché  de  Bade  ;  ch.-l.  Constance.  Lo 
Danube  y  prend  sa_  source. 

—  Département  du  Lac.  Département  le  plus 
méridional  du  royaume  de  Wurtemberg  ,  dont 
Altorf  est  le  chef-lieu  ;  106,500  hab.  ||  Lac  Su- 
périeur. Lac  immense  de  l'Amérique  septen- 
trionale ,  dans  le  Canada ,  d'environ  2,470  kil. 
de  circonférence.  Il  est  très-poissonneux.  C'est 
un  des  plus  grands  lacs  du  monde. 

LACAÏ.  s.  m.  Hist.  nat.  Nom  vernaculaire 
du  jeune  cabiaï. 

LACAILLE  (l'abbé).  Mathématicien  et  astro- 
nome, né  en  1715,  mort  en  1762. 

LA  CALrRENÈDE  (Gautier  de  Costes  de). 
Ecrivain  du  xvn'  siècle  ,  connu  par  quelques 
allusions  de  Boileau,  et  par  l'engouement  qu'eut 
pour  lui  M""  de  Sévigné;  né  en  1610.  mrrt  en 
1663. 

LACATANE.  s.  f.  Bot.  Variété  de  banane 
cultivée  aux  Philippines. 

LACATÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  la  gordonie  pubescente. 

LA  CATHELINIÈRE  (Louis  Bipault  de',. 
Chef  vendéen  célèbre  par  son  courage.  Il  com- 
battit presque  toujours  avec  Charette,  et  périt 
sur  l'échafaud  à  Nantes  en  1794. 

LACAUNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Tarn), 
arrond.  de  Castres  ;  4,000  hab. 

LACAY  ou  LAQUET  ou  LACQCAIS.  s.  m. 
Art  rrulit.  Corps  militaire  d'arbalétriers  au 
xv"  siècle. 

LACCA.  s.  f.  Bot.  Suc  rommo-résineux  gm 
vient  des  Indes  et  qu'on  employait  autrefois 
médecine.  V.  laque. 

LACCATE.  s.  m.  (du  lat.  lacca,  laque).  Chim. 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  la  combinai- 
son de  l'acide  laccique  avec  des  bases  sali- 
fiables. 

L.'-CCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lacca. 
laqué,  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  produit  de  la 
laque. 

LACCINE.  s.  f.  (du  lat.  lacca,  laque).  Chim. 
Substance  particulière  qui  se  tire  de  la  iaque  en 
grains. 

LACCIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lacca, 
laque).  Chim.  Qui  tient  de  la  laque.  Se  dit  d'un 
acide  particulier  qui  se  tire  de  la  laque  en  bâ- 
tons. Acide  laccique. 

LACCOPHILE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xixr.a  ,  laque  . 
oO-éoi ,  j'aime).  Entom.  Genre  de  coléoptères. 

LACCOS.  s.  m.  Ant  gr.  Nom  de  certaines 
fosses  dans  lesquelles  on  offrait  des  sacrifices 
aux  divinités  infernales. 

LAC-DE-BOUriES.  s.  m.   Métrol.  Monnaie 
de  compte  usitée  en  Russie  et  dans  les   Indes. 
LAC-DYE.   s.   f.  Chim.  Substance  colorante 
fréquemment  employée  par  les  teinturiers. 

LACÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lacer.  Se  prend 
adjectiv.  Corset  lacé.  Bas  lacé.  Femme  lacée. 
—  Accouplé,  en  parlant  des  chiens.  Les  en- 
fants courent  après  les  chiens  qu'ils  trouvent 
lacés.  Quand  une  lice  a  été  lacée ,  et  qu'elle  a 
retenu,  on  dit  qu'elle  est  nouée. 

LACÉ.  s.  m.  Entrelacement  de  petits  grains 
de  verre  dont  on  orne  les  lustres. 

LACÉDÉMON.  Myth.  Fils  de  Jupiter  et  de 
Taygète,  fut  le  quatrième  roi  de  Sparte,  qui  prit 
de  lni  le  nom  de  Lacédémone.  11  introduisit 
dans  la  Grèce  le  culte  des  Grâces. 

LACÉDÉMOISE.  Géogr.  anc.  Une  des  villes  les 
plus  considérables  de  la  Grèce  dans  la  Laconie. 
V.  sparte.  Le  m  de  Lacédémone  indiquait  la 
ville  avec  son  tt.ruoire.  La  ville  de  Lacédémone 
a  sur  ses  médailles  un  vase  allonge  et  lo  bonnet 
des  Dioscures 

LACÉDÉMOATEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  de 
Lacédémone.  Femme  tace.cinonienrje-  Général 
lacédémonien.  Armées  laceciémoniennes. 

—  En  ce  sens  il  s'empl.  subsiantiv.  Les  Lacé- 
démoniens  furent  des  barbares  jusqu'à  I.ycurgue, 
qui  les  poliça  et  leur  donna  des  lois.  [Boss.   des 
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Lacédémoniens  élevaient  leurs  enfanls  avec  beau- 
coup de  soin  et  fort  durement,  et  dans  les  exer- 
cices du  corps  les  plus  violents.  (Trév.)  Il  y  a 
une  infinité  de  bons  mots  des  Lacédémoniens  qui 
sont  pleins  des  sentiments  les  plus  nobles  et 
qui  marquent  un  grand  courage  et  de  grandes 
âmes  (ld.)  Les  Lacédémoniennes  accouchaient  or- 
dinairement et  se  délivraient  de  leurs  enfants 
sur  un  bouclier.  (Id.) 

—  Qui  appartient  à  Lacédémone  ou  à  ses  ha- 
bitants. Mœurs  lacédémoniennes.  Costumes  la- 
cédémoniens. 

—  Lacédemonienne.  Surnom  de  Junon  à  Cro- 
tone.  Junon  lacédémonienne. 

LACÉDÉMONIES.  s.  f.  pl.Ant.gr.  Fêtes  cé- 
lébrées par  les  Lacédémoniennes  libres  ou  es- 
claves, et  dont  les  hommes  étaient  exclus. 

LACELLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

LACÉrÈDE  (Et.  de  Laville,  comte  de). 
Célèbre  naturaliste,  ami  et  continuateur  de  Buf- 
fon,  né  à  Agen  en  1756,  mort  en  1825,  après 
une  vie  glorieuse  de  savant,  d'homme  de  lettres 
et  d'homme  d'Etat. 

LACÉPÉDÉE.  s.  f.  (de  Lacépède,  nom  pro- 
pre) .  Genre  de  plantes  dicotylédones,  famille  des 
hippocratées,  originaire  du  Mexique. 

LACÉFEDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  tient  de 
Lacépède,  qui  concerne  Lacépède  ou  qui  lui  est 
dédié. 

LACER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lacs,  lacet).  Le 
e  prend  une  cédille  devant  les  lettres  a  et  o,  pour 
la  douceur  de  la  prononciation.  Laçant.  Nous 
laçons.  Il  laça.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer  un 
corset.  Lacer  une  robe.  Lacer  un  brodequin. 
Lacet  un  bas  de  peau.  Lacer  des  bottines. 

—  LaccT  une  femme.  Lacer  son  corset. 

—  A  signifié  Eulacer,  tenir  au  piège.  Amour 
le  tient,  amour  le  lace.  (Fabliau.) 

—  Mar.  Lacer  la  voile.  Attacher  à  la  vergue 
une  partie  de  la  voile  ;  ce  qui  est  nécessaire  quand 
on  fait  route  par  un  vent  violent. 

—  A  ne.  art  milit.  Lacer  un  harnais,  une  ar- 
mure. Attacher  les  différentes  parties  de  ces  ob- 
jets, au  moyen  de  lacets.  On  a  continué  de  faire 
usage  de  cette  locution,  après  avoir  adopté  un 
autre  mode  d'attacher. 

—  Lacer.  Couvrir,  en  parlant  des  animaux. 
Je  crains  qu'un  mâtin  n'ait  lacé  cette  chienne. 

—  Techn.  Faire  les  mailles  d'un  filet. 

—  se  lacer,  v.  pron.  Serrer  son  corset  avec 
un  lacet.  Cette  femme  s'est  lacée  elle-même. 

—  Etre  lacé.  Ce  corset  ne  peut  se  lacer.  Ces 
bas,  ces  bottines  se  lacent  facilement. 

LACERABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  doit,  qui 
peut  être  lacéré.  Ecrit  lacérable. 

LACÉRATION,  s.  f.  (pr.  la-cé-ra-ci-on ;  du 
lat.  laceratio ,  dér.  de  lacerare ,  déchirer).  Dé- 
chirement, arrachement. 

—  Jurispr.  Action  de  lacérer  un  écrit,  un  li- 
vre. Le  jugement  ordonne  la  lacération  de  cet 
écrit  comme  d'un  libelle  injurieux.  (Acad.) 

LA  CERDA  (Ferdinand,  dit  de).  Infant  de 
Castille,  né  en  1254,  était  fils  aîné  d'Alphonse  X, 
roi  de  Castille  et  de  Léon;  mourut  avant  son 
père,  laissant  des  enfants  qui  furent  frustrés  du 
trône  par  leur  oncle  Sanche  IV.  ||  Alphonse  de 
la  cerda.  Fils  du  précédent,  se  retira  en  France, 
où  Philippe  le  Bei  l'accueillit  favorablement.  || 
Les  deux  enfants  de  celui-ci  furent  l'un  amiral, 
l'autre  connétable  de  France. 

—  la  cerda  (J.-L.  de).  Jésuite  espagnol,  au- 
teur du  plus  long  commentaire  de  Virgile  que 
l'on  connaisse  (3  vol.  in-folio)  ;  naquit  en  15G0, 
et  mourut  en  1613. 

LACÉRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lacérer. 
S'empl.  adjectiv.  Papier  lacéré.  Billet  lacéré. 
Ce  livre  fut  lacéré  et  brûlé  par  arrêt  du  Parle- 
ment. (Acad.) 

—  Bot.  Qui  offre  des  divisions  particulières 
semblables  à  des  déchirures.  Feuilles  lacérées. 

LACÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  lacerare, 
déchirer).  L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
muette.  Je  lacère,  tu  lacères,  il  lacère,  etc.  Dé- 
chirer. Se  dit  particulièrement  en  jurisprudence. 
Lacérer  un  billet.  Lacérer  un  mémoire.  La  main 
du  bourreau  a  lacéré  plus  d'un  libelle. 

—  se  lacérer,  v.  pron.  Être  lacéré.  Billet 
qui  se  lacère. 

LACERNE.  s.  f.  (du  lat.  lacerna).  Ant.  rom. 
Espèce  de  manteau  de  laine  à  l'usage  des  hommes 
seulement ,  et  même  d'abord  des  seuls  gens  de 
guerre.  La  lacerne  se  mettait  par-dessus  la  toge 
et  quelquefois  par-uessus  la  tunique.  Il  y  avait 
des  lacernes  d'été  et  des  lacemes  d'hiver. 

LACERON.  s.  m.  Bot.  V.  laiteron. 

LACERT.  s.  m.  tchthyol.  Nom  vulgaire  du 
calliouyme-lyre  sur  les  côtes  de  France. 

LACERTIEN  ,  ENNE.  adj.  (du  lat.  lacerta, 
lézard).  Erpét.  Qui  tient  du  lézard.  ||  lacertik.ns. 
S  .  m.  pi.  Famille  de  reptiles  distingués  par  leur 
langue  mince,  extensible,  et  terminée  par  deux 
filets,  comme  celle  des  couleuvres  et  des  vipè- 
tes.  Leur  corps  est  allongé,  leur  marche  rapide  ; 
le  e  pieds  ont  cinq  doigts  armés  d'ongles  séparés 
et  inégaux  ;  les  écailles  sont  disposées  sous  le 
•  e  ntre  et  autour  de  la  queue  par  bandes  trans- 
ve  rsales  et  parallèles  ;  une  production  de  la  peau 
protège  leur  oeil.  Le  monitor  et  l'améiva  sont 
des  lacertiens.  ||  sing.  Un  lacertien. 

LACERTIFORME.  adj.  des  2  g.   (et.  lat., 

fi  rme     Erpét.  Qui  a  en 

général  la  forme  d'un  lézard.  Animaux  lacerti- 
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formes.  ||  lacertiformes.  s.  m.  pi.  Division  de 
l'ordre  des  sauriens ,  comprenant  ceux  qui  res- 
semblent au  lézard. 

LACERTINIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lacei- 
tinus.  lacertien,  et  du  gr.  tUo;,  apparence).  Er- 
pét. Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  lézard.  || 
lacertinides.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riens qui  a  pour  typé  le  genre  lézard. 

LACERTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lacerta, 
lézard,  et  du  gr.  i\*o;,  ressemblance).  Erpét. 
Qui  ressemble  à  un  lézard.  ||  lacertoïdks.  s.  m. 
pi.  Groupe  de  reptiles  qui  comprend  les  lézards 
proprement  dits. 

LACET,  s.  m.  (pr.  la-cè  ;  du  lat.  laqueus,  corde, 
ficelle).  Cordon  plat  ou  rond,  de  fil,  de  soie  ou  de 
coton,  ferré  par  un  bout  ou  par  les  deux  bouts, 
qu'on  passe  dans  des  oeillets  pour  serrer  une  par- 
tie de  vêtement  quelconque,  et  particulièrement 
les  corsets.  Lacet  de  fil.  Lacet  de  soie.  Serrer  un 
lacet.  Passer  un  lacet.  Ferrer  un  lacet.  11  faut 
lâcher  son  lacet.  En  1762,  Jean-Jacques  Rous- 
seau, voyant  qu'il  ne  pouvait  prendre  la  plume 
sans  alarmer  toutes  les  puissances  de  l'Europe, 
protesta  de  ne  plus  écrire,  et  s'occupa  de  faire 
des  lacets.  (Sallent.)  Portez  sous  d'heureux  aus-' 
pices  cet  emblème  de  biens,  de  douceur  et  d'a- 
mour, dont  vous  tiendrez  enlacé  votre  heureux 
époux;  songez  que  porter  un  lacet  tissu  par  la 
main  qui  traça  les  devoirs  des  mères,  c'est  s'en- 
gager à  les  remplir.  (J.-J.  Rouss.)  Je  m'avisai, 
pour  ne  pas  vivre  en  sauvage ,  d'apprendre  à 
faire  des  lacets,  (là.) 

—  Boyaud.  Petite  corde  qui  tient  à  une  che- 
ville ,  à  laquelle  on  attache  un  bout  de  boyau 
qu'on  veut  Tetordre. 

—  Mar.  Ferrure  à  deux  branches  flexibles  qui, 
repliée  sur  elle-même  ,  embrasse  un  anneau  de 
fer  et  sert  à  le  fixer  dans  le  point  d'un  bâtiment 
où  il  est  destiné.  ||  Nom  que  les  marins  don- 
nent aux  petits  goémons  enlacés ,  formant  une 
ou  plusieurs  nappes  flottantes  à  la  surface  de  la 
mer,  après  avoir  été  détachés  des  rochers. 

—  Chass.  Lacs  avec  lequel  on  prend  les  per- 
drix, les  lièvres,  etc.  Tendre  un  lacet.  Prendre 
un  lièvre  au  lacet.  Le  lacet  ne  s'emploie  que 
dans  le  temps  des  couvées,  et  pour  prendre  les 
oiseaux  dans  leurs  nids. 

—  Par  extens.  de  ce  dernier  sens  et  fig.  Piè- 
ges ,  embûches.  Se  laisser  prendre  aux  lacets 
d'un  intrigant.  L'éloquence  éblouit  les  faibles, 
la  dialectique  leur  tend  des  lacets.  (Boss.)  Ses 
beaux  cheveux  épars,  mignons  lacets  d'amour. 
(L'Art  de  parv.) 

—  Cordon  avec  lequel  les  Turcs  font  étrangler 
un  condamné.  Deux  muets  apportèrent  le  lacet. 
Le  lacet,  en  Turquie  ,  est  l'arme  la  plus  redou- 
table qui  soit  entre  les  mains  du  maître  de  l'em- 
pire ;  il  l'envoie  à  ses  frères ,  il  l'envoie  aux 
grands  de  ses  Etats  quand  il  les  suspecte  ou 
qu'il  les  craint  :  ce  funeste  présent  est  pour  eux 
un  arrêt  de  mort.  (Sallent.) 

En  montant  fur  le  trône,  un  féroce  tyran 
Au  lacet  meurtrier  abandonne  set  frères.. 

(LlHIKalB.) 

—  Bot.  Lacet  de  mer ,  lacet  de  Neptune.  Nom 
qu'on  donne  à  quelques  productions  végétales 
marines  qu'on  rencontre  flottant  dans  la  haute 
mer. 

—  Techn.  Petite  broche  de  fer  avec  laquelle 
les  serruriers  unissent  les  deux  parties  d'une 
charnière. 

LACETAIN,  AINE.  adj.  et  s.  GéogT.  anc. 
Nom  d'un  peuple  espagnol  de  la  Tarragonaise, 
habitant  entre  le  Sicoris  et  la  mer. 

LACÉTANIE.  Géogr  anc.  Partie  de  l'Espa- 
gno  habitée  par  les  Lacetains. 

LACEUR,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  fait  des  filets  pour  la  pêche  ou  la  chasse. 

LACEURE.  s.  f.  Anc.  cost.  Ruban  qui  atta- 
chait le  haut  des  canons  des  chausses  ou  l'en- 
tournure des  manches. 

LACHANOPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  (pr.  la-ka- 
no-plè-re;  et.  gr. ,  Aàvavov,  légume,  laitue;  iwt- 
pèv,  aile).  Qui  a  des  ailes  de  laitue.  Nom  que 
Lucien  donne  à  un  peuple  imaginaire  qu'il  place 
dans  la  lune. 

LA  CU AISE  (François  d'Aix  de).  V.  cha:sk. 

LACHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  laxus,  même 
signification).  Qui  n'est  pas  tendu,  serré  comme 
il  pourrait  ou  devrait  l'être.  Ce  noeud  est  trop 
lâche.  Cette  ceinture  n'est  pas  assez  lâche.  11 
faut  tenir  cette  corde  un  peu  plus  lâche. 

—  Bot.  Épi  lâche.  Épi  dont  les  fleurs  sont 
distantes.  ||  Ombelle  lâche.  Ombelle  dont  les  pé- 
doncules s'écartent  beaucoup  les  uns  des  au- 
tres. ||  Connectif  lâche.  Connectif  qui  est  assez 
long  pour  empêcher  que  les  lobes  de  l'anthère 
ne  se  touchent. 

—  Zool.  Plumes  lâches.  Plumes  ayant  des 
barbules  très-visibles ,  qui  cependant  ne  s'ac- 
croissent point  ensemble,  comme  celles  des  hy- 
pocondres  de  l'oiseau  de  paradis,  et  celles  des 
couvertures  inférieures  des  cigognes  qui  four- 
nissent les  marabous. 

—  Ourdiss.  Se  dit  de  tout  ouvrage  qui  est 
peu  frappé  et  par  conséquent  mal  fabriqué,  sur- 
tout si  c'est  quelque  ouvrage  qui  demande  es- 
sentiellement â  être  frappé.  ||  On  désigne  aussi 
par  ce  mot  tout  ce  qui  est  détendu  dans  les  soies 
de  la  chaîne  pendant  le  travail  ,  au  lieu  d'être 
également  tendu. 

—  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  lorsque,  orienté 
au  plus  près  du  vent ,  il  a  des  dispositions  à  ar- 
river, bien  que  sa  voilure  de  l'arrière  soit  plus 
considérable  que  celle  de  l'avant.  Le  mot  lâche 
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en  ce  sens  est  opposé  à  Ardeut.  Cest  un  grand 
défaut  à  un  bâtiment  d'être  lâche.  (Will.) 

—  Ventre  lâche.  Ventre  trop  libre.  Avoir  le 
ventre  lâche.  Le  raisin  rend  le  ventre  lâche. 

—  Fig.  Qui  manque  de  vigueur  et  d'activité. 
Ouvrier  lâche  au  travail.  Les  grands  chevaux 
sont  ordinairement  plus  lâches  que  les  petits. 
(Acad.)  ||  Dans  un  sens  analogue  ,  en  parlant 
des  choses,  Une  vie  lâche  et  efféminée.  Sa  re- 
traite ne  fut  ni  lâche  ni  oisive.  (Héch.)  Mener 
une  vie  obscure,  lâche,  inutile.  (Mass.) 

—  Dans  les  beaux-arts,  Dont  les  formes  n'of- 
frent aucun  idée  de  vigueur,  dont  le  trait  est  fai- 
ble, dont  l'effet  est  mou.  Dessin  lâche.  Des  con- 
tours lâches. 

—  En  parlant  du  style,  Qui  manque  d'énergie 
et  de  concision.  Un  style  lâche  Des  vers  lâches. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ayant  eu  la  patience 
d'entendre  lire  une  tragédie  de  La  Calprenède , 
dit  :  La  pièce  n'est  pas  mauvaise,  mais  les  vers 
sont  lâches.  —  Comment  lâches  !  s'écria  le  ri- 
meur  gascon,  il  n'y  arien  de  lâche  dans  la  mai- 
son de  La  Calprenède.  (Sali.) 

—  Poltron  ,  qui  manque  de  valeur.  Homme 
lâche.  Ce  soldat  est  lâche.  Un  extrême  danger 
peut  donner  du  courage  à  l'homme  le  plus  lâ- 
che. (Acad.) 

—  Qui  n'a  que  des  sentiments  vils ,  méprisa- 
bles. Coeur  lâche.  Ame  lâche.  C'est  être  bien 
lâche  que  d'abandonner  son  ami.  (Acad.)  Un 
coeur  lâche  et  rampant.  (Fléch.)  Ames  lâches  à 
qui  le  péché  pèse  moins  que  la  pénitence.  (Id.) 
La  croix  de  Jésus-Christ  devient  à  ces  esprits 
lâches  un  objet  de  terreur.  (Id.) 

Insulter  au  malheur,  à  l'illustre  misère, 

C'est  être  lâche  et  téméraire.        (Jouveaux.) 
Il  n'est  que  trop  d'esprits  lâcha  et  corrompus  , 
Qui  font  plier  la  loi  sous  le  Joug  de  l'usage. 

(La   1I...I) 

—  Se  dit  aussi  des  actions  qui  font  perdre 
l'honneur.  Une  action  lâche.  Un  procédé  lâche, 
indigne  d'un  homme  d'honneur.  La  trahison  est 
la  plus  lâche  de  toutes  les  actions.  (Trév.)  C'est 
un  lâche  intérêt  dans  Pilate  qui  condamne  Jé- 
sus-Christ. (Mass.)  De  mes  lâches  bontés  mon 
courage  est  confus.  (Rac.)  Est-il  rien  de  plus 
noir  qu'une  lâche  action  ?  (Mol.) 

Morbleu  '.  o'est  une  chose  indigne,  lâehe,  infâme, 
De  s'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  àme.        Moi.  ) 

—  Corneille,  traduisant  une  pensée  de  Sénè- 
que,  a  dit  de  la  Fortune  :  Cette  lâche  ennemie  a 
peur  des  grands  courages.  On  lui  en  a  fait  un  re- 
proche et  c'est  à  tort,  ce  nous  semble.  La  For- 
tune se  trouvant  ici  personnifiée  ,  comme  elle 
l'est  souvent  chez  les  poètes  et  même  chez  les 
philosophes,  rien  de  plus  naturel  que  cette  épi- 
thète  dans  la  bouche  de  la  passion.  Il  y  a  loin 
de  cette  métaphore  de  Corneille  à  cette  puérile 
expression  de  l'abbé  Cotin,  qui  dit  en  parlant  de 
la  fièvre  :  Cette  ingrate  de  fièvre  qui  attaquait  in- 
solemment le  beau  corps  de  mademoiselle  de 
Guise  où  elle  était  si  bien  logée.  Comment  le 
judicieux  Voltaire  a-t-il  pu  les  rapprocher  ? 

—  suhstantiv.  Poltron ,  homme  sans  cœur. 
Cest  un  lâche.  Ce  n'est  qu'un  lâche.  C'est  le 
procédé  d'un  lâche  d'agir  ainsi.  Il  n'y  a  que  les 
lâches  qui  en  usent  de  la  sorte.  Le  lâche  craint 
la  mort,  et  c'est  tout  ce  qu'il  craint.  (Rac.)  Les 
lâches  deviennent  hardis  s'ils  s'aperçoivent  qu'on 
les  craint.  (Bouh.)  Ce  sont  les  héros  qui  fondent 
les  empires  et  les  lâches  qui  les  perdent.  (Vertot.) 

Quiconque  pour  l'empire  eut  la  gloire  de  naître, 

Est  un  lâche  s'il  n'ose  on  se  perdre  ou  régner.     (Cota.) 

—  Homme  aux  sentiments  vils,  méprisables. 
Les  lâches  sont  cruels.  (Volt.) 

Aux  lâches,  aux  pervers, 
Les  dieux  semblent  fermer  le  chemin  des  enfers 
1L1  H.sps.i 
Des  lâchée  ne  sont  bons  que  pour  proscrire  une  ombre 
Qui  peut  briser  l'autel  des  dieux  qui  ne  sont  plus. 

(ASKACLT.) 

Quand  il  roua  voit  dans  le  danger 
Un  tdche  vous  insulte.  .     .       (Fs.  di  Nbufch.) 

—  Fam.  C'est  un  grand  lâche.  C'est  un  homme 
très-mou,  très-paresseux. 

—  Syn.  comp.  lâche,  poltron.  Le  lâche  re- 
cule ,  le  poltron  n'ose  avancer.  Le  premier  ne 
se  défend  pas,  il  manque  de  valeur.  Le  second 
n'attaque  point,  il  pèche  par  le  courage. 

LÂCHE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lâcher. 
S'empl.  adjectiv.  Un  objet  lâché.  Un  oiseau 
lâché.  Aussitôt  lâchés  les  chiens  courent  cher- 
cher le  gibier.  Mais  quelques  mots  lâchés  par 
mon  père  me  firent  prêter  l'oreille.  (L'abbé  Prév.) 

—  Peint.  Qui  est  fait  avec  négligence ,  soit  à 
dessein,  soit  faute  de  talent.  Ce  tableau  a  l'air 
d'une  ébauche;  le  dessein  y  est  lâché,  cela  est 
trop  lâché. 

LÂCHEMENT,  adv.  (et.,  V.  lâche).  Molle- 
ment, avec  nonchalance,  sans  vigueur.  Tra- 
vailler lâchement.  Aller  lâchement  en  besogne. 

—  Sans  coeur,  à  la  manière  d'un  poltron.  Fuir 
lâchement. 

—  Sans  honneur,  honteusement.  Trahir  lâche- 
ment son  ami. 

—  Avec  bassesse.  Il  souffrit  lâchement  cet 
affront,  et  s'en  vengea  plus  lâchement  encore. 

—  Ecrire  lâchement.  Ecrire  sans  force ,  sans 
précision. 

LACHENALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédonées,  à  fleurs  incomplètes  ,  toutes 
indigènes  de  l'Afrique,  et  particulièrement  du 
cap  de  Honne-Fspérance.  11  fait  partie  de  la  fa- 
mille des  asphodélées,  et  se  rapproche  beaucoup 
des  jacinthes. 

LÂCHER,    v.    a.    1"    conj.  (du  lat.   hixare. 
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détendre).  Desserrer,  détendre  quelque  chose. 
Lâcher  une  corde  trop  tendue.  Lâcher  un  corset 
trop  serré. 

—  Laisser  aller,  laisser  échapper.  En  ce  sens 
il  s'applique  aussi  bien  aux  personnes  qu'aux 
choses.  Lâcher  un  prisonnier.  Lâcher  un  oisean. 
Lâcher  sa  proie.  Lâcher  un  cheval  dans  la  cam- 
pagne. Un  soldat  le  saisit,  l'attache  à  lui,  l'eau 
les  emporte.  Le  bord  est  loin  encore,  et  les  forctes 
manquent.  Le  soldat  n'espère  plus  rien,  mais  si 
je  vous  lâchais  !...  Ah  I  peut-être  alors.  A  l'in- 
stant Lordat  lâche  celui  qui  ne  peut  plus  le 
sauver,  et  la  mer  engloutit  un  honnête  homme 
et  un  héros.  (Sallent.)  N'est-ce  pas  une  grande 
folie  que  de  lâcher  ce  qu'on  a  dans  la  main,  pour 
saisir  ce  qui  est  à  cent  pas  de  nous  ?  (De  Juss.) 

Lâcher  ce  qu'on  a  dans  la  main 
Sous  espoir  de  grosse  aventure, 
Est  imprudence  toute  pure.  (La  FoitrslKi.) 

—  Ne  s'emploie  pas  dans  le  style  soutenu, 
comme  cela  avait  lieu  autrefois. 

Qu'un  malheur  ne  m'assaille 
Qui  me  sépare  d'elle  et  me  fasse  lâcher 

Un  bien  que  j'ai  si  cher.  (HUluskbi.) 

—  Lâcher  le  ventre.  Le  rendre  trop  libre.  Cet 
aliment  lâche  le  ventre.  Les  mauves ,  les  pru- 
neaux lâchent  le  ventre. 

—  Manég.  Lâcher  la  bride,  la  main  à  un  che- 
val. Lui  tenir  la  bride  moins  courte ,  pour  le 
laisser  ou  le  faire  courir. 

—  Fig.  et  fam.  Lâcher  la  main,  la  bride,  la 
gourmette  à  quelqu'un.  Lui  donner  plus  de  liberté 
que  d'ordinaire.  ||  Lâcher  la  bride  a  ses  passions. 
S'y  abandonner  tout  entier. 

— T.  de  jeu.  Lâcher  la  main.  A  certains  jeux 
de  cartes,  La  laisser  aller  à  un  autre,  quoiqu'on 
ait  de  quoi  la  lever. 

—  Fig.  et  fam.  Lâcher  la  main.  Céder  de  ses 
prétentions,  diminuer  du  prix  qu'on  demandait 
d'une  chose. 

—  Lâcher  pied,  lâcher  le  pied.  Reculer,  s'en- 
fuir. ||  Fig.  Lâcher  pied.  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse. 

—  Escrim.  Lâcher  la  mesure.  Reculer  devant 
son  adversaire. 

—  Fig.  Lâcher  un  livre ,  un  pamphlet  dans 
le  public.  Le  publier. 

—  Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu'on  tenait 
avec  force. 

—  Fig.  Lâcher  prise.  Cesser  une  poursuite, 
une  dispute,  un  combat.  ||  Rendre  malgré  soi  ce 
qu'on  a  pris. 

—  Chass.  Lâcher  les  chiens.  Les  laisser  courre 
après  la  bête.  ||  Dans  le  même  sens ,  Lâcher 
l'autour,  lâcher  l'épervier,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  Lâcher  une  personne  après 
une  autre.  La  mettre  à  sa  poursuite,  pour  l'in- 
quiéter, pour  la  tourmenter,  ou  pour  l'amènera 
faire  quelque  chose  qu'on  désire.  ||  Lâcher  les 
huissiers  après  un  débiteur.  Leur  donner  charga 
de  faire  contre  lui  les  actes  de  leur  ministère. 

, —  Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher  uni 
écluse.  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lexer  la  vanne 
d'une  écluse  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  Lâ- 
cher les  eaux. 

—  Lâcher  le  robinet  d'une  fontaine.  Le  tourner 
de  manière  que  l'eau  s'échappe. 

— Ce  malade  lâche  tout  sous  lui.  Il  ne  peut  re- 
tenir ses  excréments. 

—  Fam.  Lâcher  de  l'eau.  Uriner.  ||  Lâcher  un 
vent.  Laisser  échapper  un  vent  par  en  bas. 

—  Fig.  et  pop.  Lâcher  l'aiguillette.  Décharger 
son  ventre. 

—  Fig.  Lâcher  une  parole,  lâcher  un  mot, 
lâcher  unephrase.  Dire  inconsidérément  quelque 
chose  qui  peut  nuire  ou  déplaire.  Il  a  lâché 
une  parole  qu'il  voudrait  bien  avoir  retenue. 
(Acad.) 

Et  vous  aussi  vous  vous  fâchez. 
Pour  quelques  mots  que  j'ai  lâchés. 

(F.  es  NiL-rcusTiào.î 

— 11  signifie  aussi,  Dire  quelque  chose  avec 
quelque  dessein.  Il  lâcha  un  mot  qui  fit  grande 
impression. 

Je  veux  qu'on  soit  sincère   et  qu'en  homme  d'honneur 
On  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  cœur. 

(Moulu.) 

—  Lâcher  la  parole,  lâcher  le  mot.  Se  dit 
lorsque  dans  un  marché  on  dit  le  dernier  mot 
du  prix  qu'on  veut  avoir  ou  donner,  ou  lorsque 
dans  une  négociation ,  après  quelques  diffi- 
cultés, on  donne  enfin  son  consentement  à  une 
chose. 

—  Lâcher  un  coup  de  fusil,  un  coup  de  pis- 
tolet, un  coup  de  canon.  Faire  partir  ces  armes, 
en  tirer  un  coup. 

—  Lâcher  sa  bordée.  Tirer  ensemble  tous  les 
canons  d'un  bord.  Un  bâtiment  en  guerre  qui 
lâche  sa  bordée  sur  l'ennemi  ne  le  fait  avec 
succès  qu'étant  à  portée  de  fusil  ou  à  portée  de 
pistolet.  (Will.) 

—  Pop.  Lâcher  un  coup,  lâcher  un  soufflet 
Donner  un  coup,  un  soufflet. 

—  Lâcher  la  balle.  Au  jeu  de  paume,  Ne  point 
toucher  la  balle,  la  laisser  passer. 

—  se  lâcher,  v.  pron.  Se  détendre,  se  dé- 
bander. Un  ressort  qui  se  lâche.  Un  fusil  qui  se 
lâche.  Les  cordes  des  instruments  se  lâchent 
avec  l'humidité. 

—  Fig.  Tenir  des  propos  offensants,  indiscreut, 
indécents.  Il  se  repentit  de  s'être  tant  lâché  de- 
vant eux.  (Acad.) 

—  Dans  le  même  sens,  on  dit,  Se  lâcher  en 
propos  impudents,  en  propos  injurieux  contre 

.  îuulau'un.  ,  i  « 
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I>«nni  Ut  verres  et  les  pots, 
On  vit  ee  maître  de  1»  terre  (Auguste)] 
Se  iicfier  en  joyeux  propos  (      ) 

S'emploie  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie, Se  détendre,  s'échapper.  Si  le  fusil  vient 
à  lâcher,  tous  blesserez  quelqu'un.  Prenez  garde 
que  la  corde  ne  lâche. 

L  YCUÉSIS.  (pr.  la-ké-ziss) .  Myth.  Nom  d'une 
des  trois  Parques.  Selon  la  fable,  c'est  Laehetis 
qui  tient  la  quenouille,  Clotho  qui  fil»,  et  Atro- 
pos  qui  a  les  ciseaux  en  maint  pour  couper 
le  fil. 

A  «ôté  de  sa  sœur  cruelle, 
A  qui  le  roi  des  dieux  ferait  en  Tain  des  lois, 
La  Bère  Lachéeù,  sourde,  aveugle  comrce  elle. 
Fait  bruire  le  fuseau  qui  tourne  sous  ses  doigts. 

1»I5ERT.) 

—  Loc  proT.  Pendant  que  Lachésis  a  encore 
de  quoi  filer.  Pendant  que  nous  vivons  encore. 

LACHÉSIS.  s.  m.  Erpét.Genre  de  reptiles 
ophidiens  venimeux,  famille  des  hétèroderrnes, 
comprenant  deux  espèces,  le  lachésis  muet  et  le 
lachésis  sombre  ,  qui  habitent  les  contrées 
chaudes  de  l'Amérique. 

LACHI  TA.  s.  f.  Bot.  Nom  languedocien  du 
séneçon  et  des  diverses  espèces  de  laiteron. 

LÂCHCTÉ.  s.  f.  (du  lat.  laxitas,  relâche- 
ment).  Défaut  de  vigueur,  manque  d'énergie. 
Ne  s'emploie  pas  en  ce  sens. 

—  Défaut  de  valeur.  Montrer  de  la  lâcheté. 
6e  déshonorer  à  la  guerre  par  sa  lâcheti  .Le 
monde  a  attaché  à  la  valeur  le  plus  haut  degré 


d'estime,  et  â  la  lâcheté  la  souveraine  infamie. 
ombien  de  fois  accuse-t-ello  de  lâcheté 
son   obéissance,  quoique   forcée.    (  Fléch.  ) 


crainte   de  déplaire  à  César  conduit   Pilate  au 

dernier  de?re  do   lâcheté.   (Id.)   Un  orgueil  qui 

trouve  de  la  Idoketé  à  se  dédire.  (Id.)  S'il  y  a 

une  bravoure  qui  est  témérité,  il  y  a  aussi  une 

résignation  qui  est  lâcheté.  fC.  Fée.) 

Ce  reste  malheureux  serait  trop  acheté, 

B'U  faut  le  conserver  par  une  lâcheté.         (Rxcimb.) 

—  Action  basse,  indigne  d'un  homme  d'hon- 
neur, d'un  homme  de  cœur.  C'est  une  lâcheté 
que  de  trahir  ses  amis.  Ne  point  défendre  ses 
amis  absents  est  une  lâcheté.  C'est  une  lâcheté 
que  de  battre  une  femme.  Ne  m'abandonnez  pas 
ouvertement,  ce  serait  uns  lâcheté.  (J  .-J .  Rouss.) 
C'est  une  grande  lâcheté  que  d'attaquer  la  mé- 
moire des  morts,  car  ils  ne  pouvent  se  défendre 
ni  se  justifier.  (DeJuss.) 

—  En  ce  dernier  sens  il  se  dit  au  pluriel. 
Faire  mille  lâchetés. 

LACIIVÉE.  s.  f.  (pr  lak-née).  Bot.  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  famille  des 
thymélees.  Les  lachnées  sont  des  arbustes  d'un 
aspect  élégant,  à  feuilles  simples ,  à  fleurs  ra- 
massées en  tète  terminale. 

LACHNOSrERME.  s.  m.  (pr.  la-kno-sper^me) . 
Bot.  Genre  de  plantes  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, famille  des  cinarocéphales. 

LACHNOSTOME  s.  m.  (pr.  la-hio-sto-me) . 
Bot.  Genre  de  plantes  originaires  de  l'Améri- 
que, famille  des  apocynées. 

LACHIS.  s.  m.  (pr.  la-kuss).  Gnost.  Génie 
dont  les  basilidiens  gravaient  le  nom  sur  des 
pierres  d'aimant  magiques. 

LACIA.  Géogr.  Un  des  bourgs  ou  dèmes 
d'Athènes. 

LACIADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  du  bourg  de  Lacia  à  Athènes. 

LACINIE.  s.  f.  Ant.  rom.  La  frange  ou  le 
bord  de  la  toge,  et  par  extension,  la  toge  elle- 
même. 

LACIMKN.  EN.\E.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Lacinium.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

—  Cap  Lacinien.  Cap  de  l'Italie,  à  l'est  de 
Brutium,  aujourd'hui  cap  des  Colonnes. 

LACINIENNE.  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Ju- 
non,  tiré  de  Lacinium,  où  on  lui  avait  élevé  un 
temple  célèbre  par  sa  magnificence,  et  surtout 
par  les  prodiges  qui  s'y  accomplissaient  journel- 
lement. Jamais  le  vent  ne  dispersait  la  cendre 
des  autels,  qui  étaient  en  plein  air  dans  la  cour 
du  temple,  et  les  dalles  de  marbre  dont  le  temple 
était  pavé  gardaient  fidèlement  les  noms  de  ceux 
qui  le3  y  inscrivaient  tant  qu'ils  étaient  en  vie, 
et  les  laissaient  effacer  à  l'instant  de  leur  mort. 

EACIMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  découpé 
sur  les  bords  en  lanières  étroites  et  irrégulières. 
Feuilles  laciniées.  Pétales  laciniés. 

LACINIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  laci- 
nia,  lanière,  frange  ;  Jtos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les 
pétales  frangés. 

LACINIFOLIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  lacinia, 
lanière,  frange  ;  folium,  feuille).  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  a  les  feuilles  laciniées. 

LACINIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  laci- 
nia, frange;  forma,  forme).  Entom.  Qui  est  en 
forme  de  frange  Se  dit  des  tégules  des  insectes 
quand  elles  sont  longues,  irrégulières,  et  qu'elle' 
ressemblent  à  une  petite  frange  de  chaque  côl  i 
du  tronc. 

LACINIUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  grande 
Grèce,  au  sud  de  Crotone,  célèbre  par  son  tem- 
ple de  Junon  Lacinienne. 

LACINTUnE.  s.  f.  (du  lat.  lacinia,  frange, 
découpure).  Bot.  Découpure  étroite,  profonde 
et  irrégulière. 

LACIXLLE.  s.  f.  (du  lat.  lacinule,,  petite 
découpure!  Bot.  Pointe  infléchie  deî  pétales 
des  ombollifères. 
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LACEVULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  garni  de 
divisions  irrégulières. 

LACIS,  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou  do 
soie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  des  lacis. 

—  Anat.  Entrelacement  de  vaisseaux  ou  de 
nerfs.  Lacis  vasculaire.  Lacis  veineux.  Lacis 
nerveux. 

LACISTÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  famille  des  urticées,  établi  pour 
un  arbrisseau  de  l' Amérique  méridionale. 

LACISTÉMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  lacistème.  ||  j.acisteméhs.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  urticées;  famille  de  plantes  ayant 
pour  type  le  genre  lacistème. 

LACLOS  (Chanderlos  de).  Écrivain  français 
qui  se  rendit  célèbre  par  un  roman  intitulé  les 
Liaisons  dangereuses,  tableau  de  la  galanterie 
de  son  époque  ;  né  à  Amiens  en  1741,  mort  en 
1805. 

LACONICON  ou  LACONIQUE,  s.  m.  Ant. 
gr.  Le  poêle  qui  échauffait  la  salle  de  l'étuve, 
et  par  extension  les  bains  de  vapeur,  dans  les 
palestres  ou  gymnases  chez  les  Grecs,  et  dans 
les  thermes  chez  les  Romains.  Le  lacouicon 
était  chez  les  Romains  une  partie  de  la  salle 
appelée  caldarium.  Cette  partie  était  couverte 
d'une  voûte  en  quart  dispère,  au  sommet  de  la- 
quelle s'ouvrait  à  volonté  une  soupape  appelée 
clypeus  ;  sous  cette  voûte  était  le  labrum  ou 
bassin  près  duquel  les  baigneurs  s'appuyaient. 
A  la  partie  opposée  de  la  salle  se  trouvait  le 
balneum  ou  bain  d'eau  chaude. 

—  Espèce  de  coupe  en  usage  chez  les  Grecs. 

—  Chaussure  lacedémonienne  qui  était  de 
couleur  rouge. 

LACONIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la  Grèce 
dans  le  Péloponnèse,  appelée  d'abord  Lélégie  et 
OEbalie.  Elle  était  bornée  au  N.  par  l'Argo- 
lide  et  l'Arcadie,  au  S.  par  le  golfe  de  Laconie, 
à  l'E.  par  la  mer  Egée,  et  à  l'O.  par  la  Messé- 
nie.  Elle  était  arrosée  par  l'Eurotas,  et  avait 
Sparte  pour  capitale.  La  Laconie  eut  des  rois 
jusqu'en  192  av.  J.-C,  et  se  réunit  à  cette  épo- 
que à  la  ligue  achéenne.  Elle  forme  aujourd'hui 
un  nome  dont  le  chef-lieu  est  Mistra. 

—  Golfe  de  Laconie.  Golfe  situé  au  sud  de  la 
Laconie. 

LACONIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Laconie.  ||  Qui  appartient  à  la  Laconie  ou  à 
ses  habitants. 

LACONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  Laconie.  La  plage  laconique. 

—  Littér.  Se  dit  d'une  manière  de  parler  ou 
d'écrire  brève,  concise,  à  la  manière  des  habi- 
tants de  la  Laconie,  des  Lacédémoniens.  Dis- 
cours laconique.  Style  laconique.  Réponse  la- 
conique. Lettre  laconique.  Cet  auteur  est  laco- 
nique. Ses  expressions  sont  simples  et  laconi- 
ques. (J.-J.  Rouss.)  Son  style  est  bien  laconique. 
(Bruéys.) 

—  On  dit  de  même  qu'une  personne  est 
laconique,  pour  dire  Qu'elle  parle  peu,  qu'elle 
s'exprime  en  pou  de  paroles. 

LACONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
laconique  ,  brièvement,  en  peu  de  mots.  Parler 
laconiquement.  Ecrire  laconiquement.  Répon- 
dre laconiquement. 

LACONISE.  part.  pass.  du  v.  Laconiser. 

LACONISER.  v.  n.  1"  conj.  (en  gr.  Wejvi- 
Çtiv,  même  signif.).  Parler  d  une  manière  laco- 
nique, concise. 

—  A  aussi  signifié,  Avoir  ou  affecter  les 
mœurs  des  Lacédémoniens ,  s'attacher  au  parti 
des  Lacédémoniens. 

LACONISME,  s.  m.  Littér.  Expression  ou 
phrase  pleine  de  concision  et  d'énergie ,  à  la 
manière  des  peuples  de  la  Laconie,  ou  des  La- 
cédémoniens. 11  suffisait  quelquefois  aux  Lacé- 
démoniens d'un  monosyllabe  pour  répondre  à 
un  long  discours.  Ainsi  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, leur  ayant  écrit,  pour  les  engager  à  se 
rendre,  que  s'il  entrait  sur  leur  territoire,  il  y 
mettrait  tout  à  feu  et  à  sang  ,  ils  lui  répondi- 
rent, Si.  L'écueil  du  laconisme  est  l'obscurité. 
11  exclut  nécessairement  toutes  les  figures  qui 
font  l'ornement  du  langage.  Peu  propre  à  la 
narration,  sur  laquelle  il  répand  du  froid  et  de 
la  sécheresse,  il  convient  éminemment  aux  pro- 
verbes, aux  sentences,  aux  devises  armoriales. 
J'évite  par  là  d'essuyer  la  gravité  de  son  ris 
moqueur  et  la  gravité  de  son  laconisme.  (La 
Bruy.)  Le  laconisme  des  Spartiates  conservait 
un  air  de  grandeur  et  d'autorité  dans  leur  ma- 
nière de  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  [La 
Guill.) 

D'un  écrivain  soigneux  il  eut  tous  les  scrupules, 

Il  approfondit  l'art  des  points  et  des  virgiUes  ;        • 

Il  pesa,  calcula  tout  le  an  du  métier, 

Et  sur  le  laconisme  il  fît  un  tome  entier. 

(L'abbé  Poiîocet/ 
LACONOM  YNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xixov,  laco- 
nien;  u.avi«,  manie).  Affectation  de  laconisme. 

—  Imitation  affectée  des  mœurs  lacédémo- 
uiennes. 

LACRYMA-CHRISTI.  s.  m.  (Mots  emprun- 
tés du  lat.  et  qui  signifient  larme  du  Christ). 
Nom  qu'on  donne  à  un  vin  muscat  très-agréa- 
ble, qu'on  recueille  en  Itaiie,  dans  le  royaume 
de  Naples,  au  milieu  des  cendres  du  Vésuve.  La 
récolte  aruiunll>;  du  vin  do  Lacryma-Christi  se 
monte  à  10,000  bouteilles,  qui  se  vendent  de  4 
à  6  francs.  Boire  du  vin  de  Lacryma-Christi. 

LACIWMAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  lacryma, 
iarme).  Anat.  Qui  appartient  aux  larmes. 

—  Voies  lacrymales.  Organes  chargé 
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créter  les  larmes,  de  les  répandre  au  devant  de 
l'œil,  et  de  les  reprendre  ensuite  pour  les  trans- 
mettre dans  les  fosses  nasales.  J|  Glande  lacry- 
male. Glande  logée  dans  une  dépression  de  l'os 
frontal ,  à  la  partie  supérieure  ,  antérieure  et 
externe  de  l'orbite  ;  elle  a  la  grosseur  d'une 
amande,  et  sa  couleur  est  d'un  jaune  léger  ti- 
rant sur  le  rouge.  Elle  a  pour  usage  de  sécré- 
ter les  larmes  et  de  les  verser  au  devr.nt  du 
globe  de  l'œil  par  des  canaux  excréteurs.  |]  Ca- 
roncule lacrymale  V.  caroncule.  ||  Points  ci 
conduits  lacrymaux.  Petites  ouvertures  arron- 
dies qui  occupent  le  centre  d'un  tubercule  peu 
élevé,  qui  est  placé  à  un  demi-millimètre  de  la 
commissure  interne  des  paupières.  ||  Sac  lacry- 
mal. Petite  poche  membraneuse  logée  au  grand 
angle  de  l'orbite,  dans  la  gouttière  que  forment 
l'os  unguis  et  l'apopkyse  montante  de  l'os 
maxillaire  supérieur.  ||  Canal  lacrymal  ou  nasal. 
Canal  formé  par  les  os  maxillaire  supérieur, 
unguis  et  cornet  inférieur,  et  placé  dans  la  pa- 
roi externe  des  fosses  nasales.  11  transmet  dans 
les  fosses  nasales  les  larmes  que  les  points  la- 
crymaux ont  absorbées  au  grand  angle  de 
l'œil.  H  Os  lacrymal.  V.  dn&uis.  ||  Gouttière  la- 
crymale. La  gouttière  osseuse  qui  loge  le  sac 
lacrymal.  Elle  est  placée  à  la  partie  antérieure 
et  interne  de  l'orbite,  et  formée  par  l'os  unguis 
et  l'apophyse  montante  de  l'os  maxillaire  supé- 
rieur. ||  Artère  lacrymale.  Artère  qui  provient 
de  l'artère  ophthalmique  et  répand  ses  princi- 
paux rameaux  dans  la  glande  lacrymale.  ||  Vei- 
nes lacrymales.  Veines  qui  accompagnent  l'ar- 
tère du  même  nom ,  et  qui  s'ouvrent  dans  les 
veines  ophthalmiques  et  palpèbrales.  ||  Nerf  la- 
crymal. La  plus  petite  des  trois  branches  for- 
mées par  le  nerf  ophthalmique.  11  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  se  distribue  spécialement  à  la 
glande  lacrymale  et  à  la  paupière  supérieure. 

—  Chir.  Fistule  lacrymale,  tllcère  à  l'angle 
interne  de  l'œil,  avec  perforation  du  conduit  des 
larmes.  Avoir  une  fistule  lacrymale. 

—  Bot.  Trémclle  lacrymal.  Trémelle  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  d'abord  globuleux,  ensuite 
confluent. 

LACRYMATOIRE.  s.  m.  (du  lat.  lacrymari, 
pleurer).  Ant.  rom.  Petits  vases  de  terre  ou  de 
verre  dans  lesquels  on  a  cru  qu'on  recevait 
les  larmes  répandues  pour  quelqu'un  à  sa  mort, 
mais  qui  étaient  plutôt  destinées  à  contenir  les 
baumes  ou  onguents  liquides  dont  on  arrosait  les 
ossements  brûlés. 

—  adj.  des  2  g.  Vase  lacrymatoire.  Urne  la- 
crymatoire. 

LACRYMIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
cryma, larme  ;  forma,  forme).  Se  dit  d'une  cou- 
lée ou  d'une  nappe  qui  part  d'une  ouverture 
placée  sur  un  terrain  à  peu  près  plat  ou  légè- 
rement bombé,  mais  en  pente,  et  qui  s'épanche 
d'un  seul  côté,  en  s'élargissant,  ce  qui  est  le 
cas  ordinaire  des  laves  sortant  des  flancs  d'un 
cône  volcanique.  Coulée  lacrymiforme. 

LACRYMULE.  s.  f.  (  du  lat.  lacrymula,  pe- 
tite larme).  Vieux  diminutif  '  français  qui  s'est 
perdu,  ainsi  que  Larmette. 

Or  si  vous  en  tirez  la  moindre  Icterymule, 

Je  voua  donne  gagné,  foi  de  Béatricule.         iSi-im.. 

LACS.  s.  m.  (pr.  Id  ;  du  lat.  laqueus,  corde, 
cordon).  Cordon  délié.  Autrefois  le  sceau  était 
attache  aux  édits  avec  des  lacs  de  soie  de  di- 
verses couleurs,  (Acad.)  Les  muets  du  sérail 
étranglent  avec  des  lacs  de  soie  ceux  que  le  sul- 
tan leur  ordonne  de  faire  mourir.  (Id.) 

—  Dans  les  métiers  à  tisser  les  étoffes  façon- 
nées, Cordes  disposées  pour  supporter  des  fils 
forts  qui  remplacent  les  lisses  dans  les  métiers 
à  tisser  les  autres  étoffes.  Le  lacs  est  fait  d'un 
gros  fil  qui  forme  d'un  seul  bout  plusieurs  bou- 
cles entrelacées  dans  les  cordes  du  semple,  et 
qui  tiennent  à  la  gavassine.  ||  Lacs  à  l'anglaise. 
Entrelacement  de  fil  qui  prend  toutes  les  cordes 
du  semple,  les  unes  après  les  autres,  pour  aider 
à  la  séparation  des  prises  quand  on  fait  les  lacs 
ordinaires.  ||  Chez  les  rubanniers,  Ficelles  atta- 
chées aux  marches,  et  qui  de  même  sont  atta- 
chées aux  lames  pour  les  faire  baisser. 

—  Corde  qui  a  une  certaine  longueur,  et  dont 
on  se  sert  pour  abattre  les  ckevaux.  Abattre  un 
cheval  avec  le  lacs. 

—  Nœud  coulant  qui  sert  à  prendre  des  oi- 
seaux, des  lièvres  et  autres  gibiers.  Un  lacs  de 
crin.  Vendre,  acheter  des  lacs,  pans  les  lacs  de 
la  chèvre  un  cerf  se  trouva  pris.  (La  Fontaine.) 

Le  blé  couvrait  d'un  tacs 

Les  menteurs  et  traîtres  appâts.     (La  Fost. 

Le  lacs  était  usé  ;  si  bien  que  de  son  aile. 
De  ses  pieds,  de  son  bec,  l'oiseau  le  rompt  enfin. 
(Id.) 

—  Fig.  Piège,  embarras  dont  on  ne  sort  qu'à 
force  de  peiue.  Tomber  dans  des  lacs.  Tendre 
des  lacs  à  quelqu'un.  Tenir  quelqu'un  dans  ses 
lacs. 

—  S'emploie  aussi  figurément  pour  exprimer 
les  séductions  de  l'amour. 

La  coquette  tendit  ses  lac*  tous  les  matins  ; 
Composa  de  sa  main  les  fleurs  de  son  visage. 

(BoiLtAO.) 

—  Lacs  d'amour.  Chiffres  ou  lettres  entre- 
mêlées, ou  cordons  noués  de  certaines  manières, 
dont  se  servent  les  amants  pour  se  connaître, 
et  particulièrement  cordon  replié  sur  lui-même 
en  forme  de  8  renversé. 

—  Il  rime  avec  les  désinences  en  <zs,  acs,  als, 
quand  on  ne  prononce  ni  le  c  ni  le  t.  Tels  sont 
falbalas,  tu  chantas;  tabacs,  appâts,  rats,  scé- 
lérats. 

LACTAIRE,  adj.  des  2  g.  (du   lat.  lac,  lait, 
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suc).   Didact.  Qui  a  rapport  au  lait,  à  l'allaite- 
ment. 

—  Bot.  Qui  fournit  un  suc  laiteux  ou  lacté  - 
cent.  Agaric  lactaire. 

—  Archéol.  Colonne  lactaire.  Colonne  élevée 
à  Rome  dans  le  marché  aux  herbes,  où  l'on  ex- 
posait les  enfants  trouvés,  pour  qu'ils  fussent 
nourris  par  quelque  personne  charitable. 

LACTANCE.  Célèbre  écrivain  chrétien  du 
m*  siècle,  né  en  Afrique.  Il  enseigna  la  .philoso- 
phie â  Nicomédie,  et  fut  choisi  par  Constantin 
pour  être  précepteur  de  son  fils  Crispus.  11  mou- 
rut en  325.  Ses  plus  célèbres  ouvrages  sont  : 
De  l'ouvrage  de  Dieu,  les  Institutions  divines, 
et  De  la  colère  divine. 

LACTATE.  s.  f.  (du  lat.  lac,  lait).  Chim. 
Genre  de  sel  composé  d'une  base  et  d'acide  lac- 
tique. 

LACTATION,  s.  f.  (pr.  lai-ia-ci-on  ;  du  lat. 
lactatus,  allaitement;  dérivé  de  (oc,  lait).  Ac- 
tion de  nourrir  un  enfant  avec  du  lait.  La  lac- 
tation peut  avoir  lieu  de  trois  manières,  savoir 
par  l'allaitement  maternel ,  par  l'allaitement 
étranger,  et  par  l'allaitement  artificiel.  La  na- 
ture fait  aux  mères  une  loi  de  la  lactation,  à 
laquelle  elles  ne  se  soustraient  jamais  impuné- 
ment. 

LACTÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  toc,  lactis,  lait!. 
Qui  a  rapport  ou  qui  ressemble  au  lait. 

—  Méd.  Diète  lactée.  Régime  dans  lequel  les 
malades  font  du  lait  leur  principal  aliment. 

—  Anat.  Vaisseaux  lactés.  Vaisseaux  lym- 
phatiques qui  pompent  le  chyle  à  la  face  in- 
terne des  intestins  pour  le  porter  dans  le  canal 
thoracique. 

—  Bot.  Plantes  lactées.  Celles  qui  abonden' 
en  suc  laiteux  ,  comme  le  pavot,  la  laitue,  la 
tithymale. 

—  Pathol.  Fièvre  lactée.  Synonyme  de  fièvre 
laiteuse,  ou  fièvre  de  lait. 

—  Astron.  Voie  lactée.  Bande  irrégulière 
qu'on  aperçoit  au  ciel  dans  les  nuits  sereines, 
qui  le  traverse  en  coupant  l'écliplique  vers  les 
deux  solstices  ,  et  dont  la  lueur  blanchâtre  et 
laiteuse  est  produite  par  un  nombre  si  prodi- 
gieux d'étoiles,  que  Herchell  en  a  compté  plus 
de  cinquante  mille  dans  une  bande  de  trente 
degrés  de  long  sur  deux  de  large.  La  fable  dit 
que  la  voie  lactée  se  forma  de  quelques  gouttes 
de  lait  échappées  des  mamelles  de  la  chèvre 
Amalthée.  V.  ce  dernier  mot. 

—  On  croyait  aussi  que  c'était  par  là  que 
les  dieux  se  rendaient  à  la  cour  de  Jupiter. 

Une  t'Oie,  en  tout  temps  par  les   dieux  fréquentée, 
Blanchit  l'azur  des  deux  ;  on  la  nomme  lactée. 
Elle  sert  d'avenue  à  l'auguste  séjour 
Ou  Jupiter  réside  au  milieu  de  sa  cour.     (DssustiKfii 

LACTÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat?  lac. 
lait;  forma,  forme).  Qui  a  l'apparence  du  lait. 

LACTÉIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lac, 
lait;  penna,  aile).  Qui  a  les  ailes  d'un  blanc  lai- 
teux. 

LACTÉOLINE.  s.  f.  Chim.  Lait  desséché 
lentement  au  feu. 

LACTESCENCE.  s.  f.  (du  lat.  lac,  lait).  Qua- 
lité d'un  liquide  quelconque  qui  est  trouble, 
blanc,  et  ressemble  à  du  lait. 

LACTESCENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  lac  . 
lait).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  contiennent 
un  suc  laiteux.  Laitue  lactescente. 

—  Conchyl.  Se  dit  également  des  coquilles  et 
autres  corps  dont  la  couleur  est  le  blanc  de 
lait.  Limacelle  lactescente.  Opale  lactescente 
Pierres  lactescentes. 

LACTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  lac. 
lait;  fero,  je  porte).  Qui  porte,  qui  conduit,  qu: 
produit  lo  lait. 

—  Anat.  Vaisseaux  ou  conduits  lactifères.  Con 
duits  excréteurs  de  la  glande  mammaire. 

—  lactifères.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  plan- 
tes qui  contiennent  un  suc  laiteux. 

LACTIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  produit  le 
lait  ;  qui  fait  venir  le  lait  en  abondance.  Ali- 
ments lactifiques. 

LACTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lacteus 
laiteux  ;  flos,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  son 
d'un  blanc  de  lait.  Astragale  lactiflore. 

LACTIGÈNE.   adj.  des  2  g.    (et.   lat.,    la- 
lait  ;  generare,  produire).  Qui  augmente  la  sé- 
crétion du  lait. 

LACTI\E.  s.  f.  (du  lat.  lac,  lait).  Un  des 
noms  du  sucre  de  lait. 

LACTIPHAGE.  adj.  des  8  g.  (du  lat  la-. 
lait  ;  et  du  gr.  çi-fo,  Je  mange).  Qui  vit  de  la:' 
Le  syn.  Galactophage  est  préférable,  vu  qu'i. 
tire  son  origine  de  la  même  langue. 

LACTirOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la,: 
lait;  potus,  qui  a  bu).  Qui  fait  du  lait  sa  bois- 
son ordinaire. 

LACTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lac,  lait; 
Chim.  Qui  a  rapport  au  lait.  ||  Acide  lactique. 
Acide  composé  d'oxygène,  d'hydrogène  et  de 
carbone,  découvert  dans  le  petit-lait  aigri,  et 
qui  existe,  selon  Berzèlius,  dans  tous  les  fluides 
animaux  et  dans  la-chair  musculaire. 

LACTIVOUE.  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  lac, 
lait;  tioro,  je  mange).  Qui  vit  de  lait,  comme 
l'enfant  nouveau-né. 

LACTOMETRE.  s.  m.  (du  lat.  lac,  lait,  et 
du  gr.  u.ttpov,  mesure).  Chim.  Instrument  qui 
sert  à  éprouver  la  bonté  du  lait.  On  dit  mieux 
galactomètre. 

LACTUCÉ,  ÉE.  adj.  (dn  lat  lactuca,  laitue' 
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Qui  a  du  rapport  ou  de  la  ressemblance  avec  la 
laitue.  ||  lactucf.ks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
chicoracéec  renfermant  les  laitues. 

LACTUCIQUE.  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  Uictuca, 
laitue].  Chim.  Sa  dit  d'un  acide  que  quelques 
chimistes  ont  cru  reconnaître  dans  une  espèce 
de  laitue. 

LACTURC.IE.  Myth.  Divinité  champêtre  qui 
présidait  à  la  conservation  des  blés  à  l'époque 
où  leur  pulpe  prend  la  consistance  du  lait. 

LACUNAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  lacune). 
Miner.  Se  dit,  en  minéralogie,  d'un  assemblage 
de  cristaux  qui,  ayant  la  forme  de  cubes  ou  de 
parallèlipipèdes  rectangles,  se  réunissent  par 
groupes,  laissant  entre  eux  des  intervalles  plus 
ou  moins  sensibles.  Plomb  sulfuré  antimomfère 
lacunaire. 

LACUNAR.  s.  m.  Mot  latin  que  l'on  emploie 
quelquefois  en  français  pour  désigner  le  vide 
que  laissent  entre  elles  les  solives  du  plafond 
en  se  croisant.  ||  Plur.,  les  lacunaria.  Ce  fut 
L.  Mummius  qui  introduisit  l'usage  de  dorer 
!«*  lacunaria. 

LACUNE,  s.  f.  (du  lat.  lacuna,  lacune).  In- 
terruption, vide  dans  le  texte  d'un  auteur,  dans 
le  corps  d'un  ouvrage.  Il  y  aune  grande  lacune 
dans  cette  décade  de  Tite-Live.  Le  texte  de 
beaucoup  d'autres  anciens  présente  de  grandes 
lacunes.  Il  y  a  dans  la  chronologie  des  anciens 
empires  d'Orient  des  lacunes  que  les  érudits  ne 
peuvent  remplir.  Les  héritiers  d'Aristote  avaient 
caché  ses  ouvrages  dans  une  fosse  ou  l'humi- 
dité et  les  vers  les  endommagèrent  beaucoup  et 
causèrent  force  lacunes.  (Sallent.)  Apellicon, 
voulant  réparer  ces  lacunes ,  mit  beaucoup  d'i- 
nepties là  ou  il  y  a  lieu  de  croire  qu'Aristote 
avait  mis  d'excellentes  réflexions.  (Id.) 

—  Fig.  A  qui  a  des  vices  ou  des  crimes  à  sa 
reprocher,  il  faut  des  lacunes  dans  la  vie. 
[Sallent.] 

—  Anat.  Petites  cavités  que  présentent  les 
membranes  muqueuses,  et  dont  les  parois  sé- 
crètent une  humeur  visqueuse  plus  ou  moins 
épaisse.  ||  Lacune  de  la  langue.  Le  trou  borgne 
de  cet  organe. 

—  Bot.  Cavités  pleines  d'air  qu'on  trouve  dans 
le  tissu  cellulaire  de  certaines  plantes,  particu- 
lièrement de  celles  qui  sont  aquatique-;,  et  dont 
on  ne  connaît  encore  bien  ni  le  mode  de  for- 
mation ni  le?  usages. 

LACUNE! TE.  s  f.  (dimin.  de  lacune).  Petite 
lacune. 

—  Ane.  art  milit.  Petit  fossé  pratiqué  dans 
un  grand. 

L.ÏCUNEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  lacuna,  la- 
cune). Hist.  uat.  Qui  offre  ou  contient  des  la- 
cunes. Surface  lacuncuse.  Coquille  lacuneuse. 
Noyau  lacuneux.  Feuilles  lacuneuses. 

—  Bot.  Synonyme  de  Bulle,  en  parlant  d'une 
surface.  Surface  lacunée. 

LACUSTRAL,  AJ.E.  adj.  (du  lat.  lacus,  lac). 
Hist.  nat.  Se  dit  des  plantes  et  des  animaux 
qui  croissent  ou  qui  vivent  autour  des  grands 
lacs  ou  des  grands  étangs,  ou  dans  leurs  eaux 
mêmes.  Plante  lacustrale.  Poissons  lacustraux. 

LACUSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lacus,  lac.) 
Synonyme  do  Lacustral. 

—  Géol.  Terrains  lacustres.  Certaines  couches 
du  sol  qui  paraissent  avoir  été  ensevelies  sous  les 
eaux. 

LADA.  Myth.  slav.  Déesse  de  l'Hymen  et  de 
l'Amour,  adorée  à  Kief. 

LADAN1FERE.  adj".  des  2  g.  (et.  lat.,  lada- 
num, ladauum;  fero,  je  porto).  Bot.  Qui  pro- 
duit du  ladanum.  Ciste  ladanifère. 

LADANUM.  s.  m.  (pr.  la-da-no-me) .Mat.  méd. 
Substance  gommo-résineuse,  d'une  odeur  fort 
agréable,  que  l'on  trouve  dans  les  officines  en 
grandes  masses  molles  ou  en  magdaléons  durs  et 
tortillés.  On  l'apporte  des  île*  de  l'archipel  de  la 
Grèce,  où  on  la  recueille  sur  diverses  espèces 
de  cistes.  Le  ladanum  fait  partie  de  la  compo- 
sition des  clous  odorants.  Cette  substance,  qui 
suinte  de  l'arbrisseau  qui  la  produit,  s'attache  à 
la  barbe  des  chèvres  qui  viennent  brouter  ses 
feuilles  ;  on  les  en  dépouille  avec  soin.  On  ra- 
masse aussi  le  ladanum  avec  dos  espèces  de  râ- 
teaux auxquels  on  attache  de  longues  lanières 
de  cuir. 

LADANY.  s.  m.  Bot.  Nom  vernaculaire  de 
l'arbrisseau  qui  produit  le  ladanum. 

LADAS.  Ant.  gr.  Coureur  d'Alexandre  qui 
fut  couronné  aux  jeux  olympiques,  et  dont  la 
statue  fut  placée  dans  le  temple  de  Vénus Nico- 
phore,à  Argos.  ||  Stade  de  Ladas.  Stade  où  Ladas 
avait  coutume  de  s'exercer  sur  la  route  d'Or- 
chomène  en  Arcadie. 

LADDANG-PADRIE.  s.  m.  Bot.  Nom  ver- 
naculaire d'un  ospèce  de  riz  qui  croît  sur  les 
montagnes  de  l'Inde,  dans  les  bons  terrains  au- 
paravant couverts  de  bois,  et  contenant  beau- 
coup de  terreau  résultant  du  détritus  des 
feuilles. 

LARIN  ou  E.ADDHJM.  s.  m.  Philol.  Nom 
de  l'idiome  qui  était  parlé  anciennement  en 
Rhétie.  I.e  ladin  parait  être  un  vieux  dialecte 
du  roman  celtique. 

LAR1SL AS  (Herman).  FUs  de  Casimir  1", 
roi  de  Pologne,  né  en  1043,  succéda  à  son  frère 
Boleslas  II,  en  1063,  et  mourut  en  1102.  Il  la- 
dislas le  Cruel,  succéda  à  Boleslas  111  en  1139. 
Il  voulut  en  vain  s'emparer  de  1'béritage  de  ses 
frères.  11  fut  forcé  de  se  retirer  chez  son  beau- 
frère  Conrad  111,  empereur.  Il  mourut  en  1159. 
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||  ladislas  aux  jambes  grêles,  succéda  à 
zislas  sou  père,  qui  avait  usurpe  le  troue,  et  se 
démit  trois  jours  après.  Il  mourut  en  1231.  || 
ladislas /f  Nain,  né  en  126-2,  monta  sur  le  trône 
en  1305,  et  en  1319  il  fut  sacré  roi  de  toute  la 
Pologne.  Il  défit  plusieurs  fois  les  Teutons,  et 
mourut  en  1353.  ||  ladislas  n  (jagellon),  né 
en  1348,  parvint  au  trône  de  Pologne  par  son 
mariage  avec  Hedwige.  11  battit  les  Allemands 
et  les  Tartares,  et  mourut  en  1434.  ||  ladislas  iii. 
fils  du  précédent,  lui  succéda  en  1434  à  l'âge  de 
dix  ans.  II  battit  les  Turcs,  et  mourut  en  1444  à 
la  bataille  de  Varna.  f|  ladislas  iv  succéda  à 
Sîgismond  III  en  1632.  Il  s'empara  de  quelques 
provinces  russes  et  comprima  la  noblesse.  11 
mourut  en  1648. 

LADOGA.  Géogr.  Lacde  la  Russie  d'Europe, 
entre  les  gouvernements  de  Saint-Pétersbourg, 
d'Olenetz  et  le  grand  duché  de  Finlande  :  205 
kilom.  sur  140.  Tempêtes  fréquentes.  Naviga- 
tion périlleuse.  Beaucoup  de  poisson.  Il  commu- 
nique avec  la  Baltique,  l'Onega  et  l'ilmen. 

—  Le  vieux  Ladoga.  Ville  du  gouvernement 
de  Saint-Pétersbourg,  1,200  hab.  ||  Le  nouveau 
Ladoga.  Autre  ville  du  même  gouvernement,  qui 
fut  le  premier  séjour  de  Rurik. 

LADON.  Géogr.  Rivière  du  Péloponnèse  af- 
fluent de  l'Alphêe,  dans  lequel  il  se  jette  un  peu 
au-dessous  d'Hérée. 

—  Dans  la  fable,  le  fleuve  Ladon  est  regardé 
comme  le  père  de  Daphné  et  de  Syrinx.  Ce  fut 
des  roseaux  de  ce  fleuve  que  Pan  se  servit  pour 
faire  sa  flûte  à  sept  tuyaux. 

LADRE,  adj.  dis  2  g.  (du  lat.  Lazareus, 
La/are,  nom  propre  du  pauvre  mendiant  qui  so 
tenait  à  la  porte  du  mauvais  riche,  et  dont  il 
est  parlé  dans  S.  Luc).  Qui  est  atteint  de  -la 
lèpre,  de  la  ladrerie.  Un  homme  ladre.  Uno 
femme  ladre.  11  est  ladre.  Il  a  été  déclaré  ladre. 

—  En  parlant  du  porc,  Qui  est  atteint  de  la- 
drerie, maladie  qui  lui  est  propre.  Un  porc  la- 
dre. Sanglier  ladre.  On  prétend  avoir  remarqué 
que  les  porcs  ladres  se  frottent  les  dents.  (A. 
Morog.)  Quand  même  on  égorgerait  un  porc 
ladre,  --on  lard  n'est  point  nuisible  à  la  santé  de 
l'homme,  et  il  peut  être  mangé  sans  le  moindre 
danger.  (Viborg.)  Les  gorets  issus  de  père  et 
mère  ladres  sont  plus  exposés  à  cette  maladie 
que  ceux  provenant  de  père  et  mère  sains.  (Id.) 

—  Chass.  So  dit  d'un  lièvre  qui  habite  aux 
lieux  marécageux.  Lièvre  ladre. 

—  Fig.  Insensible,  soit  physiquement,  soit 
moralement,  parce  que  la  ladrerie  rend  le 
corps  presque  insensible,  en  le  couvrant  d'une 
espèce  de  croûte  qui  anéantit  l'action  des 
corps  extérieurs.  Il  est  ladre,  il  ne  sent  pas  les 
coups.  U  faudrait  être  ladre  pour  ne  pas  sentir 
cette  injure,  li  faut  être  ladre  d'esprit  pour 
ne  pas  admirer  la  manière  frugale  dont  Calvin 
a  vécu.  (Bayl.) 

—  Fig  et  fam.  Excessivement  avare.  Ce  vieil- 
lard est  très-ladre. 

—  suhst.  Lépreux.  Il  fait  alors  /adresse  au  fé- 
minin. C'est  un  ladfe.  C'est  une  ladresse.  Un 
pauvre  ladre.  L'ordonnance  de  Blois  de  1576 
exclut  les  ecclésiastiques  de  l'administration  des 
hôpitaux,  parce  que,  dit  un  peu  crûment  Re- 
buffe,  ies  économes  ecclésiastiques  y  apportent 
beaucoup  de  négligence,  qu'ils  ravissent  le  bien 
des  pauvres,  et  en  prendraient  volontiers  sur  le 
baril  d'un  ladre.  (Carpent.)  Le  Nouveau  Testa- 
ment nous  fait  enftevoir  les  ladres  comme  des 
hommes  châtiés  par  Dieu,  subissant  un  arrêt 
lentement  exécuté,  rongés  par  un  mal  irrémé- 
diable, à  moins  d'un  miracle,  et  encore  aggravé 
par  la  réprobation  publique.  (Encycl.)  Au 
xin*  siècle,  il  y  avait  tant  de  ladres  en  France, 
qu'il  n'y  avait  presque  ni  ville  ni  bourgade  qui 
no  fût  obligée  de  bâtir  un  hôpital  pour  les  reti- 
rer. (Id.) 

—  Ane.  médec.  Ladre  blanc.  Celui  chez  qui 
la  lèpre  n'était  qu'intérieure.  ||  Ladre  vert.  Celui 
chez  qui  la  lèpre  avait  fait  des  ravages  visibles. 

||  Fig.  Ladre  vert.  Homme  d'une  avarice  sor- 
dide. 

—  Fig.  Celui,  celle  qui  est  insensible,  au  phy- 
sique comme  au  moral.  C'est  un  ladre,  il  ne 
sent  rien.  Quelqu'un  me  demandait  un  jour 
pourquoi  j'aimais  les  femmes  :  je  lui  répondis  : 
Voilà  la  question  d'un  ladre.  (Sallent.) 

—  Celui,  celle  qui  est  avare.  C'est  un  ladre. 
Un  vieux  ladre.  Une  vieille  ladresse. 

—  Art  vétér.  Avoir  du  ladre.  Se  dit  des  che- 
vaux qui  ont  autour  des  yeux  et  au  bout  du  nez 
plusieurs  petites  taches  brunes  dans  lesquelles 
les  poils  manquent. 

LADRF.RIE  s.  f.  (ét.,V.  ladre).  Hist.  Nom 
qui  fut  donné  dans  le  moyen  âge  aux  hôpitaux 
destinés  au  traitement  de  la  lèpre,  parce  qu'ils 
étaient  sous  l'invocation  de  saint  Lazare,  que  le 
peuple,  par  corruption,  appelait  saint  Ladre. 

—  Nom  vulgaire  de  la  lèpre.  Etre  atteint  de 
ladrerie.  Etre  entaché  de  ladrerie.  La  ladrerie 
est  une  maladie  qui  rend  le  corps  presque  in- 
sensible, parce  que  la  peau  se  couvre  d'une 
espèce  de  croûte  qui  émousse  et  anéantit  toute 
sensibilité.  D'où  le  sens  suivant. 

—  Fig.  Insensibilité.  Il  est  d'une  ladrerie  ex- 
cessive, il  reste  insensible  aux  coups. 

—  Insensibilité  morale.  Los  hommes  (j'ii  par 
stupidité  ne  voient  les  choses  qu'à  demi  jouis- 
sent de  cet  heur,  que  les  nuisibles  les  blessent 
moins.  C'est  une  ladrerie  spirituelle  qui  a  un 
air  de  santé  que  la  philosophie  ne  méprise  pas 
du  tout.  (Mont,  et  Charron.) 

—  Avarice  sordide.  Quelle  ladrerie  1  Voyez 
un  peu  la  ladrerie  de  cet  homme  I 
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—  Art  vétér.  Nom  donné  à  une  espèce  de 
scrofule  qui  se  développe  chez  le  porc  et  le  san- 
glier. Cette  maladie  provient  des  hydatides  qui 
se  trouvent  dans  le  lard,  où  elles  forment  de 
petits  boutons  blancs  ou  bleuâtres  qu'on  prenait 
autrefois  pour  des  glandes.  Porc  couvert  de  la- 
drerie. Tout  ce  qui  alfaiblit  le  porc  peut  donner 
lieu  à  la  ladrerie  comme  à  toute  autre  maladie 
vermineuse.  (Viborg.)  Tout  remède  excitant  et 
fortifiant  peut  contribuer  à  ïuérir  la  ladrerie. 
(Id.) 

LADYOCAT  (J.-B.)  Auteur  d'un  Diction- 
naire géographique  très-répandu  et  connu  sous 
le  nom  de  Vosgien,  nom  que  prit  l'autour  parce 
qu'il  élait  né  dans  les  Vosges,  et  d'un  Diction- 
naire historique  des  grands  hommes,  naquit  en 
1709  et  mourut  à  Paris  en  1765. 

LAD  Y.  s.  f.  (pr.  h'-di.  mot  anglais  qui  signi- 
fie dame,  femme  ou  fille  d'un  grand  seigneur; 
et.  sax.,  hlaf,  pain;  day,  jour,  jour  du  pain, 
parce  que  autrefois  la  dame  du  manoir  distri- 
buait du  pain  une  fois  par  semaine).  Dans  le 
sens  le  plus  étendu  ce  mot  signifie  Dame,  sou- 
veraine, maîtresse.  On  dit  en  parlant  de  la 
sainte  Vierge  Our  la.de,  Notre  Dame.  En  ce  sens 
il  est  étranger  à  notre  langue.  Dans  une  accep- 
tion plus  restreinte  :  Titre  qui  appartient  en 
Angleterre  aux  femmes  des  lords  ou  seigneurs 
et  des  chevaliers.  Lady  Morgin.  Lady  Marlbo- 
rough.  Lady  Neghtingale.  Lady  Brougham. 

—  Il  se  donne  aussi,  par  courtoisie,  aux  filles 
des  lords  et  des  chevaliers  baronnets,  en  y  joi- 
gnant le  nom  do  baptême.  Lady  Mary.  Lady 
Elisabeth.  Une  jeune  lady. 

—  S'empl.  absol.  en  parlant  d'une  femme  de 
distinction  à  peu  près  comme  nous  disons  une 
dame,  des  dames.  Une  lady.  Deux  ladies.  Les 
dames  françaises  et  les  ladies  anglaises. 

—  On  n'est  pas  d'accord  sjir  le  pluriel  de  ce 
mot.  On  écrit  ladis,  ladys  et  ladies.  Ladis  est 
un  barbarisme;  ladis  est  conforme  au  génie  de 
notre  langue,  mais  ladies  est  la  forme  anglaise 
et  doit  être  préférée.  Qu'on  n'objecte  pas  que 
cette  forme  ne  peut  être  reçue  en  français.  La- 
dies est  un  fait  accompji,  vous  devez  accepter 
ce  mot  tel  qu'il  est  ou  ne  point  l'accepter  du 
tout.  N'est-il  pas  ridicule  que  vous  en  adoptiez 
la  prononciation  et  que  vous  repoussiez  la  vé- 
ritable orthographe  !  Pour  ceux  qui  trouveront 
cette  formule  étrange,  lady  fait  ladies  au  pluriel 
nous  dirons  :  lady  s.gnilîe  une  dame  et  ladies 
plusieurs  dames.  Ladis  ni  ladys  ne  signifient 
rien. 

—  Mylady.  Madame.  Expression  dont  on 
se  sert  quand  on  parle  à  une  dame  ou  une  de- 
moiselle anglaise,  et  qu'on  prononce  milédé. 
Quelques-uns,  que  dis-je,  presque  tous  les  écri- 
vains écrivent  milady ,  mais  cette  forme  est  ri- 
dicule autant  aux  yeux  de  la  raison  qu'aux  yeux 
de  tout  Anglais.  Il  en  est  qui  poussent  le  bar- 
barisme et  l'ignoranco  bien  plus  loin,  et  pour 
dire  une  dame,  ils  disent  une  mylady,  les  myladys 
anglaises,  c'est  comme  si  l'on  disait  une  madame, 
les  mesdames  anglaises. 

L.'EMODirODE.  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui  a 
les  pattes  de  devant  insérées  sous  la  gorge.  || 
l.bmodipodes.  s.  m.  pi.  Ordre  des  crustacés. 

L.ŒMODIPODrFORME.  adj.  des  2  g.  Crust. 
Qui  ressemble  à  un  crustacé  laemodipode. 

LAENNÉCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées  corymbifères ,  comprenant  une 
seule  espèce,  originaire  de  l'Amérique. 

L.LNSRERG  (Matthieu).  Auteur  du  fameux 
Ahnanach  de  Liège,  accompagné  de  pronosti- 
cations  et  de  prophéties  pour  tons  les  mois  de 
l'année.  Ou  croit  qu'il  était  chanoine  de  Saint- 
Barthélémy,  à  Liège,  et  qu'il  vivait  vers  1600; 
mais  on  ne  sait  rien  de  certain  sur  ce  person- 
nage ;  on  ignore  même  si  c'est  un  nom  réel  ou 
supposé.  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'almanach  qui 
porte  le  nom  de  Matthieu  l.aensberg  parait  r.voir 
été  publié  pour  la  première  fois  vers   I6S  1. 

—  Nom  que  porte  cet  almanach.  Acheter  un 
Matthieu  l^ensberg. 

LAËRCE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
est  né  à  Laërte.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  de  l'historien  Diogène. 

LAËRTE.  Géogr.  anc.  Place  forte  de  Cilicie, 
près  du  golfe  de  Pamphylie,  patrie  de  l'histo- 
rien Diogène. 

—  Temps  hér.  Roi  d'Ithaque  et  époux  d'An- 
ticlée,  passe  pour  père  d'Ulysse.  Il  fut  un  des 
Argonautes. 

LAET.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, famille  des  tiliacées,  comprenant  des  ar- 
brisseaux tous  originaires  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

LjETARE.  s.  m.  (pr.  lé-ta-rê).  Cerém.  relig. 
Nom  du  quatrième  dimanche  de  Carême ,  qui 
est  ainsi  marqué  dans  l'almanach.  Ce  nom  lui, 
vient  du  premier  mot  de  l'introït  de  la  messe 
qu'on  dit  ce  jour-là  :  Lvtar* ,  Jérusalem  '  Ré- 
jouis-toi ,  Jérusalem.  On  dit,  Le  Lictare.  Le  jour 
de  Leetare.  Le  dimanche  de  Lsetare. 

LKTOI'.I  Y.  adj.  f  Dr.  rom  Se  dit  d'une  loi 
romaine  en  vertu  de  laquelle  on  donnait  des  cu- 
rateurs aux  prodigues  et  aux  insensés,  et  qui 
punissait  sévèrement  ceux  qui  abusaient  de  la 
faiblesse  de  ces  personnes  pour  s'emparer  de 
leurs  biens. 

LAFARE  [Charles-Auguste,  marquis  de).  Né 
au  château  de  Valvoroguo  ,  dans  !e\narais, 
en  1644;  capitaine  des  gardes  de  Monsieur; 
composa  des  poésies  ,  mais  principalement  ies 
mémoires  et  des  réflexions  sur  le  règne  de 
Louis  XIV,  qui,  quoique  fort  incomplets,  n'en 
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sont  pas   moins   estimés  pour  la  justesse   des 
aperçus. 

LA  FAYETTE  'GilbertMortierde).  Maréchal 
de  France  d'une  très-ancienne  famille  d'Auver- 
gne, servit  avec  distinction  en  Italie  ;  défendit 
Bologne  contre  les  Vénitiens;  parut  au  siège  de 
Soubise  et  y.  fut  fait  lieutenant-général.  Il  mou- 
rut en  1644.  ||  Marie-Madelaine  Pioche  de  I  a- 
vergne,  comtesse  de  la  Fayette.  Femme  célèbre 
par  son  amabilité  et  son  esprit ,  se  fit  un  nom 
dans  les  lettres  par  les  romans  de  Zaide,  la 
Princesse  de  Clhes,  et  son  Histoire  d'Henriette 
d'Angleterre.  Elle  mourut  en  1603.  ||  Louise 
Mortier  de  la  fayette.  Demoiselle  célèbre  par 
son  esprit  et  sa  beauté;  fille  d'honneur  d'Anne 
d'Autriche.  Louis  XIII  conçut  pour  elle  une 
passion  violente;  mais  elle  s'enferma  dans  un 
couvent  où  elle  mourut  en  1665.  ||  Gilbert  Mor- 
tier, marquis  de  la  fatette.  Va  des  restaura- 
teurs de  la  liberté  américaine,  défenseur  zélé 
des  droits  du  peuple  français  dans  l'Assemblée 
des  notables  ;  sauveur  du  roi  et  de  la  reine  au- 
tant qu'il  fut  en  son  pouvoir;  partisan  zélé 
des  principes  libéraux  sous  Napoléon  et  sous 
Louis  XVIII,  et  l'un  des  premiers  fauteurs  de 
la  révolution  de  1830;  naquit  à  Ohavagnac,  près 
de  Brioude  en  Auvergne,  en  1757,  et  mourut  à 
Paris  le  20  mai  1834. 

LAFFA.  s.  m.  Bot.  Arbie  de  l'île  de  Mada- 
gascar dont  on  tire  des  filaments  semblables  à 
du  crin  de  cheval. 

I.AFFITTE  (Jacques).  Né  à  Bayonne  le  24 
octobre  1767,  mort  en  juillet  1844.  Son  père 
était  charpentier.  Venu  à  Paris,  Jacques,  à 
peino  âgé  de  vingt  ans ,  entra  dans  la  maison 
de  banque  de  Perregaux,  qui  l'associa  pour  une 
part  considérable  dans  toutes  si  s  affaires,  et  le 
nomma  plus  tard  son  exécuteur  testamentaire 
et  son  successeur.  Il  fut  successivement  régent 
et  gouverneur  de  la  Banque,  juge  au  tribunal 
de  commerce  de  Paris,  président  de  la  Chambre 
de  commerce ,  puis  député.  Il  siégea  sur  les 
bancs  de  l'opposition.  En  18"0,  I.affitte  avait 
fait  de  son  hôtel  un  quartier  général  où  se  réu- 
nissaient les  chefs  du  mouvement.  Lors  du 
procès  des  ministres,  il  accepta  la  présidence 
du  conseil  et  forma  le  ministère  du  30  no- 
vembre 1830,  avec  MM.  Soult,  d'Argont,  Mon- 
talivet,  etc.  La  révolution  de  juiUet  avait  porté 
un  coup  funesto  à  son  crédit  ;  sou  entrée  aux 
affaires  acheva  sa  ruine. 

LA  FONTAINE.  L'un  des  plus  grands  poètes 
du  siècle  de  Louis  XIV,  né  à  Château-Thierry 
le  8  juillet  1621,  mort  à  Paris  le  13  avril  1695. 
Il  fit  des  études  assez  médiocres.  la  lecture  de 
l'ode  de  Malherbe  sur  la  mort  de  Henri  IV  dé- 
veloppa en  lui  son  talent.  Tout  le  monde  con- 
naît ses  fables. 

LAFORCE  (Jacques  Nompar  de  Caumont, 
duc  de).  Pair  et  maréchal  de  France,  né  vers 
1559,  mort  en  1652,  écliappa  au  massacre  de  la 
Saint-Barthélémy  par  une  espèce  de  miracle,  et 
devint  un  des  meilleurs  capitaines  d'Henri  IV. 

LAFOSSE  (Charles  de).  Peintre  français,  né 
à  Paris  en  1640,  mort  en  1716.  Il  a  peint  le 
dôme  des  Invalides,  et  les  quatre  pendatifs  du 
dôme  représentant  les  quatre  Evangélistes;  à 
Versailles,  la  voûte  de  la  chapelle  et  les  pla- 
fonds des  salles  du  Trône  et  de  Diane.  ||  An- 
toine de  la  fosse.  Neveu  du  précédent,  poète 
dramatique,  né  à  Paris  en  1653,  mort  en  1708. 
LAGAN.  s.  m.  Anciennement,  Toute  chose 
éparse  abandonnée. 

—  Mar.  Débris  que  la  mer  jette  sur  ses  ri- 
vages. 

—  Droit  féod.  Droit  que  les  seigneurs  avaient 
sur  les  marchandises  et  les  vaisseaux  qui  avaient 
fait  naufrage,  et  dont  la  mer  jetait  les  débris 
sur  la  côte. 

LAGANITE.  s.  f.  Miner.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  des  pierres  figurées  en  re- 
lief comme  des  gaufres. 

LAGANU5I.  s.  m.  (pr.  la-ga-nomm).  Ant. 
rom.  Sorte  de  gâteau  très-léger  cuit  dans  la  poêle, 
et  fait  de  fleur  de  farine  et  d'huile. 

LA  GARDIE.  Famille  illustre  de  Suède, 
dont  plusieurs  membres  ont  occupé  les  pre- 
mières dignités  de  ce  pays. 

LAGASCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées  corymbifères,  originaires  de  l' Amé- 
rique, et  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins  bo- 
taniques. 

LAGASCINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  tient  de  la 
lagascée.  liante  lagascinée.  ||  lagascinées.  adj. 
f.  pi.  Section  de  la  famille  des  échinopées,  qui 
a  pour  type  le  genre  lagascée. 

LAGENE.  s.  f.  Ant.  rom.  Se  disait  de  tout 
vase  à  col  étroit,  semblable  à  une  bouteille. 

—  Métrol.  Mesure  do  capacité  qui  contenait 
deux  litres  et  demi. 

—  Conchyl.  Genre  établi  pour  quelques  es- 
pèces de  buccins  qui  ont  la  forme  d'une  bou- 
teille ,  qui  sont  ventrues  ,  dont  la  spire  est 
courte ,  et  la  columelle  représente  un  peu  le 
cou  d'une  oie. 

LACÉMFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la: 
gêna,  bouteille;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
a  la   forme  d'une  bouteille. 

LAGÉNITE.  s.  f.  Miner.  Ancien  nom  des 
concrétions  ou  corps  fossiles  tout  .'a  firme  gé- 
nérale est  celle  d'une  fiole  ou  d'une  bouteille. 

LAGÉlVOrUORE.    s.    m.  te    de 

plantes  corymbifères  dont  les  fruits  rassemblant 
à  do  petites  bouteilles. 

I.  IGÉNOriIORIES.  s.  f.  pi.  Antlq.  Fête  cé- 
lébrée A  Alexandrie  .  sons  les  Ptolemues,  mr!e 
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menu  peuple.  Dans  les  lagénophories,  chacun   . 
apportait  sa  bouteiUe  dans  le  repas  commun. 

LAGENULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  qui  croit  sur  les  montagnes  de  la 
l'achinchine. 

—  Conchyl.  Genrede  coquilles.  Qest  un  pe- 
ti»  corps  ovale,  partagé  comme  une  orange  par 
de  petites  cotes  feuilletées,  et  porté  sur  une 
sorte  de  cou  dont  les  lignes  ou  cloisons  sont 
horizontales. 

LAGEltSTltOME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  végé- 
taux ,  famille  des  saUcariées  ,  formé  pour  des 
plantes  originaires  de  l'Inde  et  des  contrées  les 
plus  orientales  de  l'Asie. 

LAGETTO.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  très-cu- 
rj  iuz  de  la  famille  des  dapnoïdes,  qui  croit  dans 
'les  montagnes  de  la  Jamaïque,  de  la  Guiane  et 
de  Saint-Domingue.  Le  liber  qui  enveloppe  son 
bois  est  blanc,  filandreux  et  réticulé,  de  manière 
à  imiter  la  dentelle  ou  plutôt  la  gaze,  dont  il 
remplit  quelquefois  les  usages  dans  les  Antilles. 
LAG1AS.  s.  f.  pi.  Comm.  Toiles  peintes  d'une 
fort  belle  qualité  qui  se  fabriquent  et  se  ven- 
dent au  royaume  de  Pégu. 

LAGIDE.  adj'.  et  s.  des  2  g.  Hist.  anc.  Des- 
cendant de  Lagus.  Se  dit  des  rois  grecs  qui  pos- 
sédèrent l'Egypte  après  la  mort  d'Alexandre. 
Les  deux  plus  puissantes  monarchies  qui  se 
soient  élevées  alors  furent  celles  d'Egypte , 
fondée  par  Ptolémée ,  fils  de  Lagus  ,  d'où  vien- 
nent les  Lagides  ,  et  celle  d'Asie  ou  de  Syrie  , 
fondée  par  Séleucus,  d'où  viennent  les  Séleuci- 
des.  (Boss.) 

LAG1DIE.  s.  f.  Mamm.  Petit  genre  de  ron- 
geurs. La  lagidie  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  où  l'on  n'avait  encore  observé  d'autre 
animal  du  même  ordre  que  l'hydromys. 

LAGMANNEK.  s.  m.  pi.  (littéral,  hommes 
de  loi).  Nom  des  magistrats  norvégiens  qui 
gouvernèrent  l'Islande  jusqu'à  l'époque  où  elle 
passa  sous  la  domination  des  rois  de  Norwége. 

LAGXIEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Ain)  ; 
fi  ,500  hab.  Lagnieu  est  une  petite  ville  qui  ap 
F.irtenait  au  xin'  siècle  à  la  maison  de  Coligny, 
et  dépendait  du  marquisat  de  Saint-Sorlin.  Elle 
passa  aux  ducs  de  Nemours  en  1571. 

LAGXÏ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine-et- 
.vnrne),arrond.  deMeaux  ; -2,000  hab.  Ancienne 
abbaye  des  bénédictins.  Jadis  très-forte  et  très- 
importante,  cette  ville  fut  brûlée  par  les  An- 
glais en  1350 ,  et  horriblement  saccagée  par  le 
o  aréchal  de  Lorges. 

LAGOA.  Géogr.  Fleuve  qui  arrose  la  Cafre- 
rieet  se  jette  dans  le  golfe  de  Lagoa. 
LAGOCEPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *«- 
,.  lièvre;  m^alr,,  tète).  Zool.  Se  dit  d'un  ani- 
mal dont  la  tête  a  été  comparée  à  celle  d'un 
.  vre,  parce  que  la  lèvre  supérieure  est  fendue 
en  deux. 

—  Ichthyol.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un  pois- 
son du  genre  gobie. 

LAGOCIIILE.  s.  m.  Médec.  Un  des  noms 
donnés  à  la  difformité  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment Bec  de  lièvre. 

r.AGOÉCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifères  ,  formé  sur  une  assez  jolie  plante 
herbacée  ,  originaire  de  l'Orient  et  des  îles  de 
l'Archipel  grec. 

LAGOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xayùe,  lièvre; 
'..liotg;  j'écris).  Didact.  Histoire  du  iièvre. 

LAGOGRAPHIOLJE.  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  a  rapport  à  la  lagographie. 

LAGOMYS.  s.  m.  [et.  gr.,  A*-<w; ,  lièvre;  jô;, 
rat).  Mamm.  Genre  de  mammifères  de  la  Si- 
bérie, voisin  du  lièvre  et  qui  s'en  distingue  par 
l'absence  complète  de  la  queue,  i  .i  tète  est 
moyenne,  le  museau  proéminent,  les  oreilles  pe- 
tites et  arrondies,  et  les  jami.es  de  devant  égales 
à  celles  de  derrière.  Ils  passent  une  grande  partie 
de  leur  vie  dans  les  terriers  qu'ils  se  creusent, 
et  ne  sortent  que  pendant  la  nuit. 

LAGON,  s.  m.  Géogr.  Souo  de  petit  lac  ou 
d'étang  salé,  formé  sur  un  terrain  bas,  au-delà 
du  haut  d'une  plage,  soit  près  des  côtes,  soit  au 
fond  d'une  baie. 

LAGONE.  s.  m.  (pr.  la-no-né;  augment.  du 
mot  ital.  lago,  lac).  Géol.  Nom  que  les  Italiens 
donnent  à  de  grands  amas  d'eau  bourbeuse  et 
noirâtre  d'où  s'exhalent  continuellement  avec 
beaucoup  de  force  et  de  bruit  des  vapeurs 
chaudes  et  blanchâtres,  qui  répandent  une  forte 
odeur  de  soufre  ,  de  bitume  et  d'hydrogène  sul- 
turé.  Un  lagone.  Des  lagoni. 

LAGOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,\aTù; ,  lièvre  ; 
«eus ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  garnis  de  poil 
comme  le  lièvre. 

—  Bot.  s.  m.  A  désigné  plusieurs  espèces  de 
trèfles  dont  l'épi  de  fleurs  ,  un  peu  velu ,  pré- 
îence  la  forme  d'une  patte  velue. 

LAGOPÈDE,  s.  m.  (et.  gr.,  \a^,  lièvre; 
-vi; ,  pied  -.  qui  a  des  pieds  de  lièvre).  Ornith. 
Oiseau  de  la  famille  des  gallinacés  alectrides  , 
et  du  même  genre  que  la  perdrix.  11  demeure 
habituellement  sur  les  hautes  chaînes  de  mon- 
tagnes, au  sein  des  neiges  et  des  précipices  ;  sa 
chair  est  fort  estimée. 

LAGOPHTHALMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  iaTi>5, 
lièvre;  osîïXjio;  ,  œil).  Médec.  Disposition  vi- 
cieuse de  la  paupière  supérieure,  qui  est  telle- 
ment retirée  qu'elle  ne  peut  recouvrir  le  globe  de 
l'ieil  pendant  le  sommeil  ;  disposition  que  l'on 
avait  prétendu  être  naturelle  aux  lièvres  pen- 
dant le  sommeil. 

LAGOPUTIIALMIQUK  adj.  des 2  g.  Médec. 
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Qui  appartient  à  la  lagophthalmle.  Affection, 
disposition  lagophthalmique. 

LAGOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  aarùc, 
lièvre;  wi;,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  velues 
comme  le  iièvre. 

—  Entom.  Nom  spécifique  de  quelques  espèces 
d'insectes,  et  en  particulier  du  mâle  de  l'abeille 
empileuse  ou  financière. 

LAGOR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Basses- 
Pyrénées),  arr.  d'Orthès;  1,700  hab. 

LAGOS.  Géogr.  Baie  formée  sur  la  côte  de 
la  Turquie  d'Europe  (Roumélie),  dans  le  sandjak 
de  Gallipoli.  ||  Ville  et  port  du  Portugal,  ch.-l. 
de  la  province  d'Algarve  et  de  la  comargue  de 
Lagos.  Petit  port;  quelques  fortifications;  bien 
bâtie;  édifices  remarquables;  pêche,  vin,  figues. 
||  Etat  de  la  Nigritie  maritime.  ||  Capitale  de 
cet  Etat;  20,000  hab.  Commerce  d'esclaves. 

LAGOSERIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  tribu  naturelle  des  lactucées. 

LAGOSTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  XaTùc ,  lièvre  ; 
o-c!j|iii ,  bouche).  Pathol.  chir.  Syn.  de  Bec-de- 
lièvre.  V.  ce  mot. 

LAGOTIS.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rongeur, 
vulgairement  appelé  cervoise  ou  lièvre  sauteur 
du  Cap. 

LAGOTRICHE.  s.  m.  (et.  gr.,Xar«>c,  lièvre; 
8pl£ ,  poil).  Mamm.  Genre  de  l'ordre  des  qua- 
drumanes. Les  animaux  qui  le  composent  ap- 
partiennent à  l'Amérique  méridionale.  On  en 
connaît  deux  espèces  ,  le  lagotriche  blanc  et  le 
lagotriche  de  Humboldt. 

LAGOUAN.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Philippines 
encore  indéterminé. 

LAGOIJMDJL  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  des  mi- 
neurs dans  l'armée  ottomane. 

LAGRANGE  (Joseph-Louis).  Célèbre  géo- 
mètre ,  auteur  d'une  Méthode  des  variations, 
d'une  Mécanique  analytique  et  d'une  Théorie 
des  fonctions,  né  à  Turin  en  1736,  de  parents 
français,  et  mort  en  1833. 

LAGRANGE-CHANCEL  (Joseph  de).  Poète 
dramatique ,  né  à  Périgueux  eu  1676,  célèbre 
surtout  par  ses  Philippiques,  épigrammes  écrites 
contre  Philippe  d'Orléans,  régent  de  France.  Il 
mourut  en  1758. 

LAGRE.  s.  f.  Techn.  Feuille  de  verre  sur 
laquelle  les  ouvriers  étendent  toutes  les  autres 
à  mesure  qu'elles  sont  fabriquées. 

LAGRENEE  (L.-J.-Fr.).  Peintre  français,  né 
à  Paris  en  1724,  mort  à  Rome  en  1805,  fut  sur- 
nommé l'Albane  français,  à  cause  du  coloris  et 
de  la  grâce  de  ses  figures. 

LAGRÏAIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  la  lagrie.  ||  lagriaikes.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  l'ordre  des  coléoptères,  famille  des  trachélides, 
ayant  pour  type  le  genre  lagrie. 

LAGRIE  ou  LAGRIA.  s.  f.  Entom.  Genre 
d'in-sectes  coléoptères  de  la  famille  des  vésicants 
ou  épispastiques.  On  trouve  les  lagries  princi- 
palement sur  les  fleurs ,  dans  les  bois  ou  dans 
les  prairies  voisines  des  bois. 

LAGR1MOSE.  adv.  Mus.  Mot  emprunté  à 
l'italien,  qui  signifie  littéralement  avec  des  lar- 
mes. En  tête  d'un  morceau  ,  il  indique  qu'on 
doit  le  jouer  lentement  et  avec  une  expression 
mélancolique. 

LAGUE.  s.  f.  Mar.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois-à  la  houache  ou  sillage  d'un  bâtiment. 
Venir  dans  la  lague  d'un  vaisseau. 

LA  GTJ!CH!Î.  Ancienne  famille  de  Bourgo- 
gne ,  a  fourni  plusieurs  généraux  et  hommes 
d'Etat  distingués. 

LAGUILLIÈRE.  s.  m.  Pèch.  Sorte  de  filet 
de  200  brasses  de  long  sur  six  de  large,  en  usage 
à  Marseille. 

LAGC1S.  s.  m.  Mar.  Cordage  rond  ou  sangle, 
dont  on  fait  à  un  des  bouts  un  nœud  particu- 
lier ,  dans  lequel  l'autre  bout  coule  lorsqu'il 
souque  un  objet  quelconque.  L'usage  du  laguis 
est  de  serrer  de  plus  en  plus  le  corps  qui  en  est 
enveloppé,  par  le  seul  effet  de  sa  pesanteur. 
(Will.) 

LAGUNCULAIRE.  s.  m.  Bot.  Arbuste  des 
Antilles,  le  même  que  le  mangle  gris. 

LAGUNE,  s.  f.  Géol.  Sortes  de  petits  lacs 
marécageux  qui  se  forment  sur  le  bord  de  la 
mer,  à  l'embouchure  de  certains  fleuves,  et  par 
l'attérissement  de  ceux-ci.  Les  lagunes  de  l'A- 
dige.  Les  lagunes  de  la  Brenta.  Les  lagunes  du 
Pô.  Les  lagunes  de  Venise. 

LAGUNEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  com- 
posé de  cinq  espèces  toutes  exotiques  à  l'Eu- 
rope, et  croissant  dans  diverses  contrées  chau- 
des du  globe. 

LAGUNON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  famille  des  sapindacées,  origi- 
naire de  la  Nouvelle-Grenade. 

LAGURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xorçùs,  lièvre  ; 
oùfà ,  queue,.  Zool.  Qui  a  la  queue  garnie  de 
poils  ou  l'extrémité  de  l'abdomen  terminée  par 
un  pinceau  de  poils. 

LAGURE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées,  servant  de  type  à  la 
tribu  deslagurinées. 

LAGURINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  de  la  res- 
semblance avec  le  genre  lagure.  ||  lagdiunees. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  graminées, 
ayant  pour  type  le  genre  lagure. 

LAGUS.  Père  de  Ptolémée  Soter,  fondateur 
du  royaume  grec  d'Egypte,  était  un  Macédonien 
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obscur,  dont  la  femme  fut,  dit-on,  séduite  par 
Philippe,  qui  la  rendit  mère  de  Ptolémée.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Lagus  éleva  Ptolémée  comme  son 
propre  fils. 

LA  HAYE.  Géogr.  Capitale  du  royaume  ac- 
tuel de  Hollande,  dans  la  Hollande  méridionale, 
près  delà  mer;  55,000 hab.  C'est  une  des  plus 
belles  villes  de  l'Europe.  Nombreux  canaux  ; 
places  couvertes ,  belles  plantations ,  assez 
beaux  édifices.  La  Haye  n'était  au  ix"  siècle 
qu'uu  hameau,  servant  de  rendez-vous  de  chasse. 
En  1250,  Guillaume  II  de  Hollande  y  fit  bâtir 
un  palais.  La  Haye  devint  dès  lors  le  siège  du 
gouvernement. 

—  la  haye  descartes.  Ch.-l.  de  cant.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Loches;  1,200  hab.  Patrie  du 
philosophe  Descartes. 

—  lahayk  dcpuits.  Ch.-l.  de  cant.  (Manche), 
arr.  de  Coutances  ;  900  hab. 

—  la  hayepaynel.  Ch.-l.  de  cant.  (Manche), 
arr.  d'Avranches  ;  800  hab. 

LA  IllItE  (Etienne  Vignoles,  connu  sous  le 
nom  de).  L'un  des  plus  vaillants  capitaines  du  roi 
Charles  VII,  mort  de  ses  blessures  à  Montau- 
ban,  en  1442.  Le  nom  de  La  Hire  est  un  vieux 
mot  français  qui  exprimait  le  grognement  d'un 
chien  en  colère.  Ce  surnom  fut  donné  par  déri- 
sion à  ce  guerrier  par  les  Bourguignons.  ||  phi- 
lippe  delà  hire.  Mathématicien,  né  à  Paris  en 
1640,  mort  en  1719  ;  fut  professeur  d'astronomie 
et  de  mathématiques  au  collège  de  France,  et 
membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

LAHN.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne,  naît  en 
Prusse,  traverse  la  Hesse,  le  duché  de  Nassau, 
et  se  jette  dans  le  Rhin,  après  un  cours  de  600 
kilom. 

LAHORE.  Géogr.  Ville  de  la  confédération 
des  Seikhs,  à  2,420  kil.  de  Calcutta,  a  donné  son 
nom  à  la  province  de  Lahore,  et  a  été  très-flo- 
rissante, mais  est  aujourd'hui  eu  décadence  et 
n'a  quun  petit  fort.  On  croit  que  cette  ville  fut 
fondée  dès  le  temps  d'Alesandre.  Elle  fut  long- 
temps la  capitale  de  l'empire  mongol. 

—  Royaume  de  Lahore.  Nom  donné  tantôt  aux 
possessions  des  Seikhs  orientaux,  comprenant 
le  Lahore  proprement  dit,  une  partie  de  l'Afgha- 
nistan, le  Cachemire  et  le  Moultan,  tantôt  à  ces 
possessions  diminuées  du  Moultan  et  de  tous 
les  pays  à  l'est  du  Sind. 

—  Province  de  Lahore.  Province  du  royaumo 
de  ce  nom,  bornée  par  le  Cachemire,  le  iibet, 
le  Kaboul  et  le  Moultan;  10,000,000  d'hab. 
Ville  principale  AmretsyT.  Rivières  considéra- 
bles :  le  Sind  et  le  Pendjab.  Température  chaude 
et  sèche.  Sol  fertile.  Pâturages  nombreux.  La- 
hore faisait  jadis  partie  des  états  du  célèbre  Po- 
rus,  le  seul  des  rois  de  l'Inde  qui  s'opposa  cou- 
rageusement aux  envahissements  d'Alexandre. 

LAIISA.  Géogr.  Contrée  située  dans  la  partie 
orientale  de  l'Arabie,  sur  la  côte  du  golfe  Persi- 
que.  On  eu  tire  des  chameaux  et  des  perles. 
Cap.  Lahsa.  On  l'appelle  aussi  Hedjer. 

LAI,  LAIE.  adj.  (et.  lat.,  laïeus ;  dérivé  du 
gr.  ).aoc,  peuple).  Mot  fréquent  dans  nos  anciens 
auteurs,  dans  le  sens  de  Laïque  ou  de  non  lettré. 
Et  au  surplus  conféraient  selon  leurs  grés  à 
gens  lais  et  illettrés.  (Est.  Pasq.) 

—  Ne  s'emploie  plus  que  dans  ces  expressions 
Frère  lai,  moine  lai.  Frère  servant,  non  destiné 
aux  ordres  sacrés. 

Or  de  Jésus  la  milice  Adèle, 
Prélats,  abbés,  chanoines,  prèstolets. 
Moines  cloîtrés,  tous,  Jusqu'aux  frères  laie, 
Imitent  Rome  et  s'amusent  comme  elle.        (Psbmt.) 

—  Soeur  laie.  Sœur  converse.  Cette  dernière 
expression  est  la  seule  usitée  aujourd'hui. 

—  Moine  lai.  Se  disait  autrefois  d'un  laïque 
ordinairement  homme  de  guoite  invalide,  que 
le  roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  nomination 
royale,  pour  y  être  entretenu. 

— Anc.  coût.  Cour  laie.  Justice  temporelle  et 
séculière.  ||  Conseiller  lai.  Conseiller  qui  n'avait 
point  de  cléricature.  ||  Patron  lai.  Un  laïque 
qui  avait  fondé  quelque  bénéfice  avec  réserve 
de  patronage,  et  sans  le  consentement  duquel 
le  bénéfice  puisse  être  résigné  ni  conféré. 

—  S'employait  substantiv.  par  opposition  à 
Clerc.  Les  clercs  et  les  lais.  Tant  les  évêques 
que  lais  et  peuple,  jurèrent  fidélité  à  l'empe- 
reur. (Ch.  Fauchet.) 

Sages  et  fous,  prestres  et  lais, 

Mort  saisit  sans  exception.  (YULOK.) 

LAI.  s.  m.  (du  lat.  lessus,  lamentation) .  Vieux 
mot  dont  nos  pères  usaient  dans  le  sens  de 
Plainte,  doléance,  complainte.  Depuis  longtemps 
il  est  hors  d'usage.  Cependant  Millevoye  a  pu 
l'employer  avec  bonheur  dans  un  poème  où  il  nous 
transporte  au  temps  de  Charlemagne.  Faire  re- 
vivre alors  un  ancien  terme,  dit  M.  Noël,  c'est 
donner  au  tableau  la  teinte  du  temps  où  vivaient 
ses  héros,  c'est  en  quelque  sorte  les  mettre  en 
scène  avec  le  costume  de  leur  siècle. 

Elle  s'assit  déplorant  son  malheur, 

Et  soupira  d'une  vois  lente  et  douce, 

Ce  lai  plaintif  d'amour  et  de  douleur.     (Muuvots.) 

—  Sorte  de  vieille  poésie  française,  faite  de 
petits  vers.  C'était  la  poésie  lyrique  de  nos  vieux 
poètes.  Il  y  avait  deux  sortes  de  lais,  le  grand 
et  le  petit.  Le  grand  lai  était  un  poème  composé 

I   do  douze  couplets  de  vers  de  différente  mesure, 
'  sur  deux  rimes.  Le   petit  lai  était  un  poème  de 
sei/e  ou  de  vingt  vers,  divisé  en  quatre  couplets, 
presque  toujours  sur  deux  rimes.  Ils  traitaient 
particulièrement  de  sujets  graves  et  tristes,  ou 
de  quelque  grave  moralité.  Exemple  : 
Sur  l'appui  da  monde, 
i.uo  faut-il  qu'on  fonde 
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D'espoir  ? 
Cette  mer  profonde 
En  débris  féconde, 

Fait  voir, 
Calme  au  matin  l'onde, 
Et  tarage  y  gronde 

Xe  soir. 

—  Monn.  S'est  dit  quelquefois  dans  l'hjjtoir» 
des  monnaies  pour  Loi,  alloi.  Cy  ensuivent  les 
noms  de  ceux  qui  ont  prêté  au  duc  pour  la 
somme  de  dix  mille  livres  tournois,  bonne  mon- 
noie,  à  6  den.  de  lai,  et  6  liv.  8  den.  de  taille. 
(Hist.  de  Bret.) 

LAÏC.  adj.  et  s.  V.  laïqok. 

LAÏCAL,  ALE.  adj.  Hist  ecclés.  Qui  con- 
cerne les  laïques.  Dîme  féodale,  lai-cale  et  pa- 
trimoniale. 

LAICHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
cypéroïdes,  renfermant  des  plantes  qui  se  plai- 
sent sur  le  bord  des  eaux  courantes  et  stagnan- 
tes, quelques-unes  habitent  les  lieux  secs  et 
sablonneux.  Les  laiches  sont  des  herbes  à  racine 
vivace,  souvant  traçante,  dont  les  feuilles  sont 
dures,  presque  toujours  bordées  de  dents  très- 
fines  et  très-acérées,  qui  les  rendent  coupantes. 
Vertes,  les  bestiaux  les  mangent  sans  répu- 
gnance ;  le  cheval  seul  les  repousse  ;  elles  sont 
nuisibles  aux  moutons.  La  laiche  précoce  et  la 
laiche  en  gazon  font  un  fourrage  vert  excel- 
lent ;  la  laiche  faux  souchet,  les  laiches  des  ma- 
rais ,  des  rivages ,  ornent  les  pièces  d'eau  des 
jardins. 

LAICHE. s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  du  ver 
do  terre.  On  emploie  des  laiches  comme  appât 
pour  pêcher. 

LAÏCISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine  qui 

reconnaît  aux  laïques  le  droit  de  gouverner 
l'Eglise,  d'ordonner  les  prêtres,  et,  en  certains 
cas,  d'administrer  les  sacrements.  Cette  doctrine 
était  fort  répandue  au  xvi'  siècle  en  Angleterre. 

LAÏCISTE.  adj.  des  2  g.  Conforme  au  laï- 
cisme. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  adhère  au  laïcisme. 
Les  laïcistes  étaient  fort  nombreux  en  Angle- 
terre au  xvi'  siècle. 

LAÏCOCÉPHALE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et. 
gr.,  Xai«èî,  laïque;  «iia/.-r, ,  tête,  chef).  Hist. 
relig.  Hérétique  qui  reconnaît  un  laïque  pour 
chef  de  l'Eglise. 

—  S'est  dit  quelquefois  des  anglicans,  parce 
qu'ils  reconnaissent  le  roi  pour  chef  de  la  reli- 
gion. 

LAID ,  AIDE.  adj.  (du  lat.  Ixdere,  nuire. 
Difforme,  qui  a  quelque  défaut  remarquable 
dans  les  proportions  ou  dans  les  couleurs  re- 
quises pour  la  beauté ,  qui  a  quelque  qualité 
désagréable  à  la  vue  ou  à  l'idée  que  nous 
nous  sommes  formée  du  beau.  Femme  laide. 
Homme  laid  ,  fort  laid  ,  très-laid ,  extrême- 
ment laid,  horriblement  laid.  Femme  laide  à 
faire  peur,  laide  comme  lo  péché,  comme  le 
démon.  Homme  laid  comme  une  chenille.  Une 
femme  laide  et  ajustée  en  paraît  encore  plus 
laide.  (St-Evrem.)  Guillerague  disait  hier  que 
Pélisson  abusait  de  la  permission  qu'ont  les 
hommes  d'être  laids.  |)1"  de  Sév.)  Ln  homme 
qui  a  beaucoup  de  mérite  et  d'esprit,  et  qui  est 
connu  pour  tel,  n'est  pas  laid,  même  avec  des 
traits  qui  sont  difformes  ;  s'il  a  de  la  laideur, 
elle  ne  fait  pas  son  impression.  (La  Bruy.) 

Par  mille  efforts  pour  la  parure 
Un  laid  objet  n'en  devient  pas  plus  beau.     (Sisss.) 

Ici  le  mot  objet  est  pris  pour  femme. 

Mahmoud  prit  une  Jeune  épouse, 

Mais  laide,  laide  à  faire  peur. 

Comme  le  drille  en  avait  douze, 

Il  lui  tenait  souvent  rigueur.  (Millit-) 

—  Se  dit  des  parties  du  corps.  Avoir  les 
mains  laides.  Un  visage  fort  laid.  Des  oreilles 
laides.  Une  femme  qui  a  la  gorge  laide.  Les 
pieds  laids.  La  jambe  laide. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux  qui  sont  mal  con- 
formés par  rapport  aux  autres  de  leur  espèce. 
Un  animal  fort  laid.  Un  chien  bien  laid.  Un 
cheval  fort  laid. 

—  Se  dit  encore  des  animaux  dent  la  confor- 
mation ou  la  figure  parait  désagréable.  Le  hibou 
est  un  laid  oiseau.  L'ours  et  le  singe  sont  de 
laids  animaux. 

—  Se  dit  familièrement  puur  Vilain,  en  par- 
lant des  corps  inanimés.  Une  laide  maison.  Une 
laide  mode.  Une  laide  saison.  Mais  il  faut  ban- 
nir avec  soin  du  style  noble  cette  épithète  em- 
ployée dans  ce  sens. 

—  Fam.  Dans  le  sens  moral,  Déshonnête, 
contraire  à  la  bienséance.  Ce  que  vous  dites 
là  est  bien  laid.  Ce  que  vous  faites  là  est  bien 
laid.  11  est  bien  laid  à  vous  d'avoir  manqué 
à  votre  promesse.  La  vertu  est  belle  dans  les 
plus  laids,  et  le  vice  est  laid  dans  les  plus  beaux. 
(Boinvilliers.) 

—  A  signifié  Injurieux,  offensant.  Un  laid 
mot.  Une  laide  parole.  Etre  loué,  être  repris 
mal  à  propos  sont  choses  pareillement   laides. 

Fig.  et  fam.  C'est  un   laid  magot.  Se  dit 

d'un  homme  très-laid.  On  dit  dans  le  même  sens 
d'une  femme,  C'est  une  laide  guenon. 

—  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  laides  amours.  On 
trouve  toujours  belle  la  personne  que  l'on  aime. 

—  Se  prend  substantiv.  en  parlant  de  l'homme 
et  de  la  femme.  C'est  un  laid.  Une  laide. 
Cette  laide  avec  ses  rides  ne  peut  avoir  que 
des  adorateurs  mercenaires.  (St-Evr.) 

Sitôt  que  l'on  possède. 
Le  cœur  ne  dit  plus  rien  ;  l'un  épouse  une  laid*. 
L'autre  épouse  une  belle  ;  et  l'un  et  l'autre  objet 
Au  bout  de  quelques  mois   produit  le  même  effet 
(Destoucbes.) 
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—  laid.  s.  m.  Ce  qui  est  laid  ;  laideur.  Le 
laid.  Les  idées  du  laid  varient,  comme  celles  de 
la  beauté,  selon  le  temps,  les  lieux,  les  climats, 
ei  le  caractère  des  nations  et  des  individus. 
(Encycl.)  L'ennui  du  beau  nous  fait  aimer  le 
laid.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  laid,  difforme.  Laid  se  ditde 
ce  qui  a  des  qualités  désagréables  à  la  vue,  ou 
contraires  à  l'idée  que  nous  nous  faisons  de  la 
beauté  ;  difformité  ne  s'applique  qu'aux  choses 
qui,  par  une  mauvaise  conformation,  par  un 
arrangement  extraordinaire  de  leurs  parties,  ont 
une  figure  qui  s'éloigne  assez  de  la  figure  natu- 
relle pour  choquer  la  vue. 

LAID  ANGE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  trouve 
dans  les  histoires  et  dans  les  coutumes.  11  si- 
gnifie Vilaines  paroles,  injures  verbales.  Celui 
qui  injuriait  aussi  un  autre  à  tort,  devait  se 
dédire  en  justice,  eu  se  prenant  par  le  bout  du 
nez. 

L  AIDASSE,  adj.  et  s.  f.  Se  dit  populairement 
d'une  femme  très-laide.  Voyez  cette  grosse  lai- 
dasse. 

LAIDE,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  levé  dans  les 
foires  et  les  marchés  sur  la  vente  des  marchan- 
dises foraines. 

LAIDEMENT,  adv.  D'une  manière  laide, 
désagréable,  fâcheuse,  contraire  aux  lois  de 
l'honneur,  de  la  délicatesse.  L«dit  Guichard 
vendit  ladite  cité  au  duc  de  Bourgogne,  et  la 
mit  en  la  main  de  messire  Jean  de  Luxembourg, 
dont  il  rit  laidement  contre  son  honneur.  (Alain 
Chartier.) 

—  Ce  mot  a  été  quelquefois  employé  par  nos 
écrivains  modernes.  De  horions  laidement  l'ac- 
coutra. (La  Fontaine.) 

LAIDEKOIV.  s.  f.  (augment.  de  laide).  Jeune 
fille  ou  jeune  femme  laide,  mais  non  sans  quel- 
que agrément.  Petite  laideron  qui  fait  la  co- 
quette. C'est  une  laideron  qui  ne  déplaît  pas. 
C'est  une  laideron  assez  piquante.  J'aimerais 
mieux  une  laideron  complaisante  et  attentive 
que  cette  belle  statue.  (Volt.]  Enfin  ma  façon 
de  les  voir  changea  si  bien,  que  je  sortis  pres- 
que amoureux  de  toutes  ces  laiderons.  (J.-J. 
Rouss.] 

Passe  après  tout  si  c'est  une  laidron , 

Mais  dans  le  feu  mettre  un  jeune  tendron!     (Volt.) 

—  On  remarquera  que  Voltaire  a  élidé  l'e 
muet  de  ce  mot.  Le  style  libre  dans  lequel  il  le 
fait  entrer  permet  cette  licence. 

LAIDERON  NE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Laideron. 
Ces  pauvres  laideronnes  s'ajustaient  tout  de  leur 
mieux.  (La  Suze.) 

LAIDEUR,  s.  f.  (rad.  laid).  Qualité  de  ce  qui 
est  laid.  Grande ,  excessive  laideur.  Horrible 
laideur.  La  laideur  de  cette  femme  est  étrange. 
Il  y  a  des  laideurs  qui  ne  sont  pas  désagréables. 
C'est  l'opposé  de  la  beauté.  C'est  une  défec- 
tuosité dans  les  proportions  ordinaires  qui  nous 
choque  et  même  nous  repousse.  La  laideur  et  la 
beauté  dépendent  du  caprice  et  de  l'imagination 
des  hommes.  (Nie.)  Dans  une  femme  la  laideur 
avec  un  bon  caractère  est  préférable  à  la  beauté 
accompagnée  d'un  mauvais  naturel.  (Mab.)  Que 
la  beauté  de  ton  âme  efface  la  laideur  de  ta 
figure.  (Id.)  La  laideur  est  une  douleur  qu'une 
femme  conserve  toute  la  vie.  (Id.) 

Son  extrême  laideur  la  force  d'être  sage, 

Et  le  seul  désespoir  fait  sa  dévotion.  ;G»m  ) 

Kt  celui  (le  mari-  de  la  laide,  à  force  de  la  voir, 
Vit  avec  la  laideur  sans  s'en  apercevoir. 

(Desiouchbs.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Personne,  femme 
laide. 


Iris,  ne  faites  plus  la  belle, 
Trop  longtemps  vous  l'avez  été; 
Une  laideur  jeune  et  nouvelle 
Vaut  mieux  qu'une  vieille  beauté. 


('") 


—  Se  dit  aussi  moralement  des  actions  vi- 
cieuses et  malhonnêtes.  La  laideur  d'une  action. 
La  laideur  du  vice.  Vice  qui  se  montre  dans 
toute  sa  laideur. 

LAIDI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Laidir.  S'em- 
ployait adjectiv.  Ame  laidie  par  le  vice. 

LAIDIR  v.  a.  2"  conj.  Vieux  mot  qui  a  si- 
gnifié Faire  laid,  rendre  laid.  Certaines  maladies 
laidissent  pour  la  vie. 

—  Fig.  Les  vices  laidissent  l'àme. 

—  Signifie  également ,  Injurier ,  offenser. 
Laidir  de  paroles. 

—  Neutr.  Devenir  laid. 

LAIDURE.  s.  f.  (rad.  laid).  Vieux  mot  qui  a 
signifie  Souillure,  difformité,  laideur. 

LAIE.  s.  f.  (du  bas  lat.  laya  ,  bois  ,  taillis; 
ainsi  nommée  des  bois  qu'elle  habite  ;  on  écri- 
vait anciennement  laye).  Mamm  Femelle  du 
sanglier.  Une  lai»  prèle  à  mettre  bas.  Une  laie 
avec  ses  marcastins. 

Et  sur  le  bord  des  eaux  se  présente  à  ta  vue, 
One  laie  au  poil  blanc  sur  la  rive  étendue, 

Arrèto-là  ton  cours.  (Diliui.) 

—  Remarquons  que  ce  mot,  qui  est  de  tous  les 
styles,  no  peut  entrer  dans  le  cours  d'un  vers 
que  suivi  d'une  voyelle  qui  facilite  l'ilision  de 
IV  muet. 

—  Eaux  et  for.  Route  pratiquée  par  l'arpen- 
teur autour  d'un  canton  de  bois  destiné  à  être 
vendu.  I  ind  do  donner  plus  de  trois 
P'Gds  an  3  au  passage  des  porte- 
perches  et  des  marchands  qui  vont  visiter  lus 
ventes.  [Mei 

—  Ane.  coût.  Laies  acrenses.  Quelques  cou- 
tumes des  baux  à  reute  perpétuelle  on  à  longues 
aune. 
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—  A  signifié  Une  forêt.  C'est  de  ce  sens  de  laie 
que  vient  le  nom  de  Saint-Germain  en  Laye.  || 
Se  dit  encore  quelquefois  pour  une  certaine 
étendue  de  bois. 

—  Maçonn.  Marteau  de  tailleur  de  pierre , 
bretelé  et  dentelé.  Se  servir  de  la  laie.  Un  coup 
de  laie.  ||  Dentelure  que  laisse  sur  la  pierre  le 
marteau  de  ce  nom ,  lorsqu'on  s'en  sert  pour  la 
tailler. 

LAIGNES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Côte-d'Or), 
arr.  de  Chàtillon-sur-Seiue;  1,800  hab. 

LAINAGE,  s.  m.  (du  lat.  lana,  laine).  Comm. 
En  général,  toute  sorte  de  poils  d'animaux,  qui 
s'emploient  dans  l'ourdissage,  et  dont  on  fait  le 
commerce. 

—  Marchandise  de  laine,  négoce  qui  se  fait 
des  laine9.  Faire  le  commerce  des  lainages.  Un 
avenir  immense  est  réservé  au  commerce  de  la 
laine  et  des  lainages.  (Pomm.) 

—  Particulièrement,  La  toison  des  moutons. 
Ce  mouton  a  un  beau  lainage.  Le  lainage  de 
cette  brebis,  de  ce  bélier,  est  remarquablement 
beau. 

—  Façon  que  l'on  donne  aux  draps  et  aux 
étoffes  de  laine,  en  les  tirant  avec  le  chardon 
pour  y  faire  venir  du  poil. 

—  Ane.  coût.  Droit  de  dîme  qui  était  dû  en 
quelques  endroits  sur  les  toisons  des  bêtes  à 
laine,  à  celui  à  qui  appartenaient  les  dîmes. 

LAINE,  s.  f.  (du  lat.  lana,  même  signif.). 
Mamm.  Poils  longs,  épais  et  frisés,  de  quelques 
mammifères ,  particulièrement  des  moutons. 
Laine  de  Ségovie.  Laine  d'Angleterre.  Laine  de 
Berri.  Laine  blanche.  Laine  noire.  Laine  brune. 
Laine  de  la  cuisse.  Laine  du  ventre.  Laine  crue. 
Ouvrier  en  laine.  Marchand  de  laine.  Un  car- 
deur  de  laine.  Bas  de  laine.  Sac  de  laine.  Laine 
de  mouton,  de  mérinos,  de  métis,  de  vigogne. 
Mouton  bien  couvert ,  bien  fourni  de  laine. 
Echeveau,  flocon  de  laine.  Pelote  de  laine.  La- 
vage des  laines.  Le  pilotage  des  laines.  L'éten- 
dage  des  laines.  Le  triage  des  laines.  Le  battage 
des  laines.  L'épluchage  des  laines.  Echauder, 
carder,  fouler  la  laine.  Etoffe  moitié  fil  et  moitié 
laine;  moitié  soie  et  moitié  laine.  Quand  la 
laine  vient  d'être  coupée  de  dessus  le  corps  de 
la  bête  et  n'a  point  encore  reçu  d'apprêt,  on  la 
nomme  toison.  La  qualité  de  la  laine  d'Espagne 
est  d'être  douce  ,  soyeuse,  fine,  déliée  et  molle 
au  toucher.  (Encycl.)  La  laine  est  le  plus  grand 
objet  du  commerce  particulier  des  Espagnols. 
(Id.)  La  laine  choisie  d'Angleterre  est  moins 
fine  et  moins  douce  au  toucher,  mais  plus  longue 
et  plus  luisante  que  la  laine  d'Espagne.  (Id.)  11 
n'y  avait  rien  que  les  dames  de  Perse  tinssent 
autrefois  plus  à  déshonneur  que  de  filer  la  laine, 
ou  même  d'en  porter  les  étoffes.  (Roll.)  Alexan- 
dre ayant  fait  présent  d'un  habillement  en 
laine  à  Sysigambis  ,  mère  de  Darius,  qui  était 
sa  prisonnière,  cette  dame  versa  des  larmes  qui 
firent  assez  connaître  combien  ce  cadeau  lui 
déplaisait.  (Id.)  Princesse,  cette  étoffe  dont  vous 
me  voyez  revêtu  est  de  laine;  ce  n'est  pas 
seulement  un  présent  de  mes  soeurs,  c'est  aussi 
l'ouvrage  de  leurs  mains.  (Id.) 

—  Ce  mot,  naturellement  familier,  pour  entrer 
dans  le  style  soutenu  a  besoin  d'être  accompagné 
de  termes  qui  le  relèvent.  Avec  quel  art  Baour- 
Lormian  a  su  ennoblir  l'idée  que  présentent  des 
ballots  des  laine  qui  amortissent  les  coups  du 
bélier  qui  frappe  les  remparts  : 

On  voit  le  long  des  murs  que  bat  l'airain  terrible 
En  balles  se  gonfler  une  laine  flexible, 
Qui  trompe  le  bélier  sans  relâche  grondant, 
Combat  par  sa  mollesse,  et  résiste  en  cédant. 

(BlOUB-LouUa.) 

Voyez  encore  dans  les  exemples  suivants  comme 
ce  mot  est  bien  encadré  et  fait  bon  effet  : 
Et  tandis  qu'au  fuseau  la  lame  obéissante 
Suit  une  main  légère,  une  main  plus  pesante 
Frappe  à  coups  redoublés  l'enclume  qui  gémit. 

(L.  Kacins.) 

Bientôt  la  laine  enlevée  au  bélier 

Vient  occuper  les  doigts  de  la  bergère.  (Léonard.) 

La  quenouille  bientôt  reçut  la  laine  humide, 

Le  doigt  la  dirigea  vers  le  fuseau  rapide.      (Mollbv.i 

—  Vêtement  fait  de  cette  matière.  Porter  de 
la  laine.  Etre  habillé  de  laine. 

—  Comm.  Laine  auxi  ou  laine  triée.  La  plus 
belle  laine  filée  qui  se  tire  des  environs  d'Abhe- 
viile.  ||  Laine  basse  ou  basse  laine.  La  plus  courte 
et  la  plus  fine  laine  de  la  toison  du  mouton  ou 
de  la  brebis;  elle  provient  du  collet  de  l'animal 
qu'on  a  tondu.  ||  Laine  cardée.  Toute  laine  qui 
après  avoir  été  dégraissée,  lavée,  séchée,  battue, 
épluchée  et  aspergée  d'huile,  a  passé  par  les 
mains  des  cardeurs.  ||  Laine  crue.  Laine  qui 
n'est  point  apprêtée.  ||  Laine  cuisse.  Laine  cou- 
pée entre  les  cuisses  du  mouton.  ||  Laine  d'aqne- 
lin.  Laine  provenant  des  agneaux  et  jeunes 
moutons.  La  laine  d'-agnelin  n'est  permise  que 
dans  la  fabrication  des  chapeaux.  ||  Laine  d'au- 
truche. Terme  impropre  par  lequel  on  désigne 
le  ploc  d'autruche  ou  duvet  et  poil  de  cet  oiseau. 

||  Laine  de  vigogne.  Laine  d'un  animal  qui  ne  se 
trouve  que  dans  les  montagnes  du  Pérou.  Cette 
laine  est  brune  ou  cendrée ,  quelquefois  mêlée 
d'espace  eu  espace  de  taches  blanches.  ||  Laine 
filée.  Laine  filée ,  qu'on  appelle  aussi  fil  de 
sayette.  ||  Laf'w  fine  ou  haute  laine.  La  meilleure 
de  toutes  les  laines,  et  le  triage  de  la  mère-laine. 
Laine  frontière.  Nom  de  la  laine  qu'on  tire  dos 
environs  d'Abbeville  et  de  Rozières.  ||  Laine 
grasse  ou  laine  en  suif,  laine  en  suint,  laine  surge. 
Laine  qui  n'a  point  encore  été  lavée,  ni  dégrais- 
sée. ||  Laine  haute,  ou  laine-chaîne,  laine  étaim. 
Laine  longue  et  grossière  qu'on  tire  des  cuisses, 
des  jambes  et  de  la  queue  des  bétos  à   laine. 

Il  Laine  migeau.  Nom  qu'on  donne  dans  le  Hous- 
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sillon  à  la  laine  de  la  troisième  sorte,  ou  la 
moindre  de  toutes  les  laines,  que  les  Espagnols 
appellent  lierre.  \\  Laine  moyenne.  Nom  de  celle 
qui  reste  du  premier  triage  de  la  mère  laine.  || 
Laine  de  Moscovie.  Le  duvet  des  castors,  qu'on 
tire  sans  gâter  ni  offenser  le  grand  poil.  ||  Laine 
peignée.  Celle  que  l'on  a  fait  passer  par  les 
dents  d'une  sorte  do  peigne  ou  grande  carde, 
pour  la  disposer  à  être  filée.  On  l'appelle  aussi 
en  un  seul  mot  estairn.  |]  Laine  peignon  ou  sim- 
plement peignons.  Sorte  de  laine  de  rebut, 
comme  la  bourre.  C'est  le  reste  de  la  laine  qui 
a  été  peignée.  ||  Lairie  pelade  ou  laine  avalie. 
Nom  de  la  laine  que  les  mégissiers  et  chamoi- 
seurs  font  tomber  par  le  moyen  de  la  chaux,  do 
dessus  les  peaux  des  brebis  et  moutons,  prove- 
nant des.  abattis  des  bouchers.  ||  Laine  rislard. 
Espèce  de  laine  la  plus  longue  de  celles  qui  se 
trouvent  sur  les  peaux  de  moutons  non  apprê- 
tées. ||  Pile  de  laine.  Monceau  de  laine,  formé 
des  toisons  abattues  de  dessus  l'animal. 

— Prov.  et  fig.  Se  laisser  tondre,  se  laisser 
manger  la  laine  sur  le  dos.  Se  laisser  maltraiter 
ou  piller  sans  se  défendre.  Se  dit  en  parlant 
d'un  homme  simple,  doux  et  patient.  ||  Dans  le 
sens  opposé,  on  dit  d'un  homme  habile  et  diffi- 
cile, qu'il  ne  se  laisse  vas  manger  la  laine  sur  le 
dos. 

Je  suis  mouton  ,  et  pour  toute  la  vie  ; 
Mais  d'un  habit  de  loup  je  m'affuble  à  propos, 

Pour  ôter  aux  méchants  l'envie 
De  venir  me  manger  la  lame  sur  le  dos.  (P.  Lbbruh.) 

—  Ces  expressions  viennent  do  la  voracité 
des  loups,  qui  mangent  les  brebis  toutes  vivan- 
tes, dévorent  la  laine  avec  les  chairs  ;  ou  plu- 
tôt de  la  patience  avec  laquelle  les  brebis  se 
laissent  tondre  par  le  berger,  ou  souffrent  que 
les  corbeaux  se  fixent  sur  leur  dos  ,  et  là,  leur 
arrachent  la  laine  sans  que  celles-ci  fassent  le 
moindre  mouvement. 

—  Prov.  et  fig.  Tirer  la  laine.  S'est  dit  des 
filous  qui  volent  la  nuit  le  manteau  des  pas- 
sants. ||  On  appelait  cette  sorte  de  voleurs  Ti- 
reurs de  laiue. 

—  Bêtes  à  laine.  Nom  que  portent  les  ani- 
maux qui  fournissent  la  laine.  Les  bêtes  à  laine 
sont  :  les  béliers,  les  moutons,  les  brebis  et  les 
agneaux.  Troupeau  de  bêtes  à  laine. 

—  Laine  se  dit  aussi  des  cheveux  épais  et 
crépus  des  nègres,  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  la  toison  des  moutons.  Les  cheveux  blonds 
d'un  Anglais  et  la  laine  d'un  nègre. 

—  Bot.  Duvet  composé  de  poils  longs,  mous, 
couchés  ou  entre-croisés  ,  qui  couvre  certaines 
plantes. 

—  Chim.  Laine  philosophique.  Nom  par  le- 
quel on  désignait  autrefois  1  oxyde  de  zinc  ob- 
tenu par  sublimation,  parce  qu'il  est  sous  forme 
de  flocons,  ayant  une  apparence  de  laine.  || 
Laine  de  fer.  Oxyde  de  zinc  qui  se  sublime  pen- 
dant la  fusion  de  certains  minerais  de  fer.  || 
Laine  de  salamandre.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'amiante. 

LAINE  ou  LANÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Lainer  ou  laner.  S'empl.  adjectiv.  Etoile  lainée. 
Drap  laine. 

LAINER  ou  LANER.  v.  a.  1"  conj.  Techn. 
Tirer  la  laine  sur  la  superficie  d'une  étoffe,  la 
garnir,  y  faire  venir  le  poil  par  le  moyen  des 
chardons.  Lainer  une  étoffe.  Lainer  une  pièce 
de  drap.  ||  se  lainer.  v.  pron.  Etre  laine.  Ate- 
lier où  les  draps  se  lainent. 

LAINERIE.  s.  f.  Nom  collectif  de  toute 
sorte  de  laine.  La  lainerie  s'est  bien  vendue 
cette  année.  ||  Art  de  fabriquer  les  étoffes  de 
laine.  ||  Atelier  où  les  draps  se  lainent.  ||  Lieu 
où  l'on  tond  les  moutons.  ||  Lieu  où  l'on  vend 
la  laine. 

LAINELR  ou  LANEUR,  EUSE.  adj.  et  s. 
(rad.  laine).  Techn.  Ouvrier,  ouvrière  qui  laine 
les  étoffes  ou  autres  ouvrages  de  lainerie.  Un 
bon  laineur.  Un  mauvais  laineur. 

—  On  le  nomme  aussi  éplaigneur,  emplai- 
gneur,  aplaignevr^  -porm-r. 

LAINEUSE,  s.  f.  Machine  qui  a  été  substi- 
tuée aux  tètes  de  chardon,  aux  brosses  et  aux 
cardes  pour  lainer  les  draps. 

LAINEUX  ,  EUSE.  adj.  (rad.  laine).  Zool. 
Qui  a  beaucoup  de  laine.  Moutons  laineux, 
bien  laineux.  Brebis  laineuse.  Agneaux  très- 
laineux.  11  y  a  des  pays  où  les  moutons  sont 
plus  laineux  qu'ailleurs. 

—  Qui  est  bien  fourni  de  laine,  en  parlant 
des  étoffes.  Un  drap  laineux.  Etoffe  laineuse. 

—  Bot.  Qui  est  couvert  de  longs  poils  cou- 
chés et  mous,  imitant  de  la  laine.  Epis  laineui. 
Feuilles  laineuses.  Tige  laineuse. 

LAINIER,  1ÈRE.  adj.  et  s.  (rad.  laine).  Ce- 
lui, celle  qui  vend  en  écheveaux  ou  à  la  livre 
les  laines  qu'on  emploie  aux  tapisseries,  franges 
et  autres  ouvrages. 

—  Signifie  plutôt  aujourd'hui,  Un  ouvrier  en 
laine  et  une  personne  qui  fait  le  commerce  des 
laines.  Un  bon,  un  habile  lainier.  Un  marchand 
Iainier. 

LAINIERE,  s.  f.  Mar.  Nom  donné  autrefois 
à  de  petits  bâtiments  français  qui  faisaient  avec 
les  Anglais  un  commerce  de  contrebande  des 
laines  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande. 

—  S'empl.  adjectiv.  Barque  lainière'. 
LAÏQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  X*i;,  peuple). 

Théol.  Se  dit  des  personnes  et  des  chos  s  ,  par 
opposition  à  Ecclésiastique.  En  parlant  des  per- 
sonnes ,  Qui  n'est  point  engagé  dans  les  ordres 
ou  du  moins  dans  la  cléricature.  Officier  laïque. 
Patron  laïque.  Juge  laïquo.  Une  personne  laïque. 


—  En  parlant  des  choses.  Qui  est  propre,  qui 
appartient  aux  personnes  laïques.  Biens  laïques. 
Puissance  laïque.  Personne  de  condition  laïque. 
Habit  laïque.  Les  biens  laïques  étaient  ceux 
qui  n'appartenaient  pas  à  l'Église.  La  puissance 
laïque  se  distingue  de  la  puissance  spirituelle 
ou  ecclésiastique. 

—  Juge  laïque.  Magistrat  qui  tient  son  auto- 
rité du  prince  ou  de  la  république,  par  opposi- 
tion au  Juge  ecclésiastique,  qui  tient  la  sienne 
immédiatement  de  Dieu  même  ,  comme  les  évo- 
ques, ou  des  évêques,  comme  l'official. 

— subst.  Un  laïque.  Les  laïques.  Autrefois  les 
ecclésiastiques  avaient  beaucoup  de  privilèges 
que  n'avaient  pas  les  laïques.  [Encycl.) 

—  On  écrit  aussi  laïc  au  masculin.  Tout  laïc 
qui  rencontrera  en  chemin  un  prêtre  ou  un 
diacre,  lui  présentera  le  cou  pour  s'appuyer; 
si  le  laïc  et  le  prêtre  sont  tous  deux  à  cheval, 
le  laïc  s'arrêtera  et  saluera  révéremment  le  prê- 
tre ;  si  le  prêtre  est  à  pied  et  le  laïc  à  cheval, 
le  laïc  descendra  et  ne  remontera  que  lorsque 
l'ecclésiastique  sera  à  une  courte  distance;  le 
tout  sous  peine  d'être  interdit  pendant  aussi 
longtemps  qu'il  plaira  au  métropolitain.  (Ste- 
Foix.) 

— Cette  orthographe,  quoique  moins  usitée,  est 
préférable.  Elle  fait  rentrer  ce  mot  dans  une 
classe  d'adjectifs  terminés  au  masculin  par  un  c 
et  au  féminin  par  que ,  comme  public  ,  publique, 
caduc,  caduque,  etc. 

LAIRD.  s.  m.  Nom  donné  chez  les  Ecossais 
au  propriétaire  d'une  terre,  d'un  bien.  Ce  titre 
est  purement  honorifique  et  ne  donne  pas  la 
noblesse.  Le  laird  prend  le  nom  de  la  terre  qu'il 
possède.  Le  laird  de  Kilkenny. 

LAIS.  s.  m.  (du  v.  laisser).  Eaux  et  for. 
Jeune  baliveau  de  l'âge  du  bois  qu'on  laisse 
quand  on  coupe  le  taillis,  afin  qu'il  revienne 
en  haute  futaie. 

—  Alluvions  que  forment  la  mer,  les  fleuves 
et  les  rivières,  aux  propriétés  riveraines.  Il  est 
opposé  à  relais  ,  qui  signifie  les  terrains  que  la 
mer,  les  fleuves  et  les  rivières ,  abandonnent 
insensiblement  en  se  retirant  d'une  rive  et  en 
se  portant  sur  l'autre. 

—  Jurispr.  se  dit  quelquefois  au  lieu  de  Laie 
à  cens,  ou  Bail  à  rente,  ou  Emphytéotique. 

LAÏS.  Courtisane  grecque,  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  beauté  ;  née  en  Sicile  vers  420  av. 
J.-C.  Elle  se  fixa  à  Corinthe,  reçut  les  homma- 
ges de  tout  ce  que  la  lirèce  avait  d'illustre,  et 
fut  la  maîtresse  d'Alcibiade.  On  dit  qu  ayant 
quitté  Corinthe  pour  suivre  en  Thessalie  un 
jeune  homme  dont  elle  était  éprise,  elle  fut  as- 
sassinée par  les  femmes  de  cette  contrée,  jalou- 
ses de  sa  beauté. 

—  Le  nom  de  Lais  est  devenu  commun  pour 
désigner  en  général  Une  femme  prostituée.,  et  en 
particulier  Une  courtisane  dont  la  réputation 
fait  grand  bruit. 

Aux  temps  les  plus  fréquents  en  rhrynés,  en  tais. 
Plus  d'une  Pénélope  honora  son  v-iys. 

(Boiliau.) 
J'ose  te  préférer  à  ees  jardins  po.npeux 

Où  l'essaim  des  La'is  parjures, 
Belles  de  leurs  appas  moinB  que  de  leurs  parures, 
Ne  brigue  on  se  montrant  que  l'hommage  des  yeux. 
(M'"e  Dofbksboï.) 
Là  règne  des  Laie  la  cohorte  effrénée, 
Honte  du  célibat,  fléau  de  l'hyménée.  (Dil.) 

—  Scarron  met  dans  les  Champs-Elysées  les 
prélats 

Nets  de  toute  débauche 

Et  qui  n'ont  point  eu  de  Laie. 

LAÏS  ou  LAYS  (François).  Habile  chanteur, 
né  en  1758,  à  Labarthe,  près  de  Bagnères  (Hau- 
tes-Pyrénées), mort  en  1831,  fit  pendant  40  ans 
les  délices  de  l'Opéra.  Il  avait  la  plus  belle 
voix  de  ténor  qu'on  eût  entendue  jusque-là. 

LAISSAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Aveyron), 
arrond.  de  Milhau  ;  1,600  hab. 

LAISSADE.  s.  f.  Ane.  mar.  Endroit  d'une 
galère  où  la  largeur  du  fond  diminue  en  ve 
nant  sur  l'arrière. 

LAISSE,  s.  f.  (du  lat.  lexa;  formé  de  licia. 
lisse,  terme  de  tissutier;  ou  bien  de  laxa,  qui 
vient  de  laxare,  lâcher,  laisser).  Mot  qui  dans 
l'origine  s'est  pris  pour  Rênes.  Conduire  ses 
chevaux  par  les  laisses. 

—  Aujourd'hui,  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  les  chiens  attachés.  Une  laisse  de  crin, 
de  chanvre.  Mener  des  lévriers  en  laisse.  Tenir 
les  chiens  en  laisse.  Des  chiens  de  chasse  qui 
vont  en  laisse. 

—  Une  laisse  de  terriers.  Deux  lévriers  atta- 
chés ou  non.  Avoir  une  belle  laisse  de  lévriers. 

—  Mener  en  laisse.  Conduire  avec  un  cordon, 
un  ruban  même,  en  parlant  d'un  seul  chien. 
Mener  son  chien  en  laisse.  Il  est  prudent  de 
mener  son  chien  en  laisse  dans  les  rues  d'une 
grande  ville. 

—  Mener  quelqu'un  en  laisse.  Le  gouverner, 
lui  faire  faire  ce  que  l'on  veut,  le  mener  à  sa 
guise. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  dos  gens  simples  et 
soumis  qu'on  mène  partout  où  l'on  veut,  comme 
on  ferait  de  deux  lévriers.  C'est  un  pauvro  sot 
que  sa  femme  mène  en  laisse. 

Ja  sur  scs  pas,  Chicane  téméraire. 

Traînait  en  laisse  avocat  et  notaire.  <Fcibl.) 

—  Chapell.  Cordon  de  cliajwau  fait  de  crin, 
de  fil  ou  de  soie.  Attacher,  détacher  la  lai«se 
d'un  ckapeau.  Changer  la  laisse  d'un  chapeau. 

—  Géol.  Terrain  que  la  mer  laisse  à  décou- 
vert en  se  retirant  peu  à  peu,  ou  que  les  atter- 
rissoments  foraient  sur  les  bords  des  rivières. 
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—  Mar.  Sol  que  la  marée  avait  couvert  en 
montant.  c'est-à-dire  pendr.nt  le  flot,  et  que  le 
jusant  laisse  à  découvert.  Sur  les  cartes  plates 
et  les  plans  maritimes,  la  laisse  de  hasse  mer 
est  marquée  par  un  trs  :  erres  mêlées  de 
rase  et  de  sable  que  ia  mer  arrange  eu  forme 
de  sillon  et  relais  au  haut  de  certains  rivages, 
où  elles  s'affermissent  peu  à  peu. 

—  Chass.  Fiente  du  sanglier  et  d'autres  bêtes 
mordantes.  On  dit  mieux  laissées. 

LAISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Laisser.  Se 
prend  idjectiv.  Les  justes  honorés,  les  vicieux 
laissés  dans  la  boue.  (Mass.)  Ambrosio  fut  laisse 
i  lui-même  et  libre  de  suivre  ses  inclinations. 
(L.  de  Wailly.)  Pétrarque  dut  à  leur  ignorance 
la  possession  de  plusieurs  manuscrits  laissés 
par  son  père,  qu'ils  ne  lui  enlevèrent  point  parce 
:u'ils  n'en  connaissaient  pas  le  prix.  [M*1  de 
Genlis.)  On  ne  reconnaît  plus  de  frein,  pressés 
de  jouir  des  courts  Instants  qui  leur  restent, 
les  brigands  s'emparent  des  richesses  laissées 
sans  possesseurs.  (M—  Sw.-Belloc.)  Elles  pa- 
raissent être  des  dépôts  laissés  sur  nos  contrées 
par  les  mers  qui  les  couvraient  autrefois.  (Cuv.) 

Au  sillon  que  son  vol  a  laissé  dans  le  ciel, 

On  dirait  qu'il  descend  de  l'empire  étemel.        (Billt.) 

Ariane,  ma  sœur,  de  quel  amour  blessée 

Vous  mourûtes  aux  bords  où  vous  fûtes  laissée.    Rac' 

—  Accompagné  du  verbe  arotr  ou  du  verbe 
Sre  employé  pour  avoir,  ce  participe  offre  quel- 
lues  difficultés  que  nous  allons  faire  connaître. 

—  Lorsque  laissé  est  suivi  d'un  infinitif,  il 
rentre  dans  la  règle  générale,  c'est-à-dire  qu'il 
s'accorde  si  le  régime  direct  appartient  à  ce  par- 
ticipe et  non  à  l'infinitif.  D'après  cela  il  faut 
écrire,  Les  livres  que  j'ai  laissés  tomber.  Il  s'a- 
git de  livres  que  je  n'ai  pas  retenus,  que  je  n'ai 
pas  empêchés  de  tomber  :  j'ai  laisse  ces  livres, 
ou  j'ai  ces  livres  laissés.  Interrogeons  :  Qu'est- 
ce  que  je  présente  sous  l'idée  d'être  laissés?  Les 
livres.  Le  substantif  est  avant,  par  conséquent 
accord.  Elle  s'est  laissée  mourir.  Ces  mots  signi- 
fient qu'elle  s'est  laissée,  qu'elle  s'est  abandon- 
née au  mourir,  à  l'action  de  la  mort;  qu'elle 
s'est  laissée  au  moment  qu'elle  mourait,  tandis 
■qu'elle  mourait.  Elle  a  elle-même  laissée,  elle 
mourait.  Quand  on  dit,  Je  les  ai  laissés  passer, 
ce  sont  bieu  des  hommes  laissés  faisant  l'action 
de  passer,  passant;  je  ne  les  ai  pas  retenus,  je 
ne  les  ai  pas  arrêtés,  je  les  ai  laissés.  Je  tiens 
une  plume,  je  la  lâche  ou  la  laisse,  et  elle  tombe, 
je  la  laisse  tomber,  je  l'ai  laissée  tomber.  Laissé 
joue  donc  le  même  rôle  que  vu,  entendu,  etc.,  il 
doit  subir  les  mêmes  accidents.  Pour  faire  dis- 
paraître toute  obscurité  dans  la  construction 
analytique  de  ces  sortes  de  phrases,  on  fera  pré- 
céder le  second  verbe  de  ces  mots,  tan 

au  moment  que...  Je  lésai  laissés  partir,  c'est- 
à-dire  je  les  ai  laissés-an  moment  qu'ils  partaient. 
Ils  les  ont  laissés  périr,  c'est-à-dire  ils  ont  eux 
aissés  tandis  qu'ils  périssaient.  Une  personne 
s'est  présentée  à  la  porte,  je  l'ai  laissée  passer. 
;Wailly.)  Avec  des  soins  on  aurait  sauvé  cette 
personne,  on  l'a  laissée  mourir.  (Id.)  0  Julie  !  si 
le  destin  t'eût  laissée  vivre.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai 
commencé  à  la  hâte,  et  mon  sujet  s'étendant 
sous  ma  plume,  je  l'ai  laissée  aller  sans  con- 
'rainte.  ■•  sait  bien  que  tout  lo  menu 

.inge  n'eût  point  eu  d'autre  blanchisseuse  si  on 
l'avait  laissée  faire.  (Id.)  11  est  écrit  que  Dieu 
n'a  pas  révélé  ses  jugements  aux  Gentils,  et 
qu'il  les  a  laissés  errer  dans  leurs  voies.  (Id.)  Il 
est  vrai  que  vous  n'êtes  pas  venus  à  bout  de  vo- 
tre dessein  ;  le  monde  vous  a  laissés  rire  et  pleu- 
rer tout  seuls.  (Rac.)  Les  enfants  que  leurs  pa- 
rents avaient  laissés  périr.  (Volt.)  Quelques  chré- 
tiens que  les  musulmans  avaient  laissés  vivre 
dans  la  ville.  (Id.)  Elle  allait  recommencer  à  lui 
parler  pour  la  tirer  de  cette  humeur  sombre  ou 
aile  s'était  laissée  aller.  (St-Evrem.)  J'avais  une 
si  bonne  occasion  de  la  quereller,  je  l'ai  laissée 
échapper.  (Beaumarch.)  Nephté  ne  s'est  point 
laissée  aller,  comme  bien  des  rois,  aux  injustices. 
iTerrass.)  Cette  mollesse  heureuse  des 
ils  l'ont  laissée  entrer  dans  leurs  compositions. 
;La  Harpe.) 

Et  je  vous  al  laissés  tout  du  long  quereller, 

Pour  voir  où  tout  cela  pourrait  enfin  aller.       (Mol.) 

—  Quand  le  régime  appartient,  non  pas  au 
participe,  mais  bien  à  l'infinitif,  laissé  ne  prend 
pas  l'accord.  Il  s'agit  donc  de  bien  examiner 
auquel  des  deux,  du  participe  ou  de  l'infinitif, 
le  mot  régi  appartient.  En  effet,  on  peut  écrire, 
selon  le  sens,  je  les  ai  laissés  gronder,  je  les 
ai  laissés  chasser,  et  je  les  ai  laissé  gronder, 
je  les  ai  laissé  chasser.  Dans  le  premier  cas,  ii 
s'agit  de  personnes  qui  grondant,  qui  chassent; 
et  dans  le  second,  de  personnes  que  l'on  gronde, 
que  l'on  chasse.  D'après  cette  règle,  on  écrira 
sans  accord.  Ils  se  sont  laissé  tuer  en  tâches 
Ils  se  sont  laissé  séduire.  Les  intérêts  qu'ils  ont 
laissé  accumuler.  Insensé,  tu  fuis  atout 

celui  par  qui  tu  t'es  laissé  charmer.  (Lebrun.) 
Elle  rougissait  de  honte  de  s'être  laissé  vaincre 
au  sommeil.  (Amyot.l  Ils  étaient  punis  pour  les 
maux  qu'ils  avaient  laissé  faire  sous  leur  auto- 
rité, [fén.)  Ils  avaient  été  condamnés  aux  pei- 
aes  du  Tartare  pour  s'être  laissé  gouverner  par 
des  hommes  méchants  et  artificieux.  (Id.)  De 
concert  avec  lui,  elle  s'était  laissé  renfermer 
pour  se  dérober  à  des  poursuites  qui  alarmaient 
sa  vertu.  (Le  Sage.)  Nos  pères  se  seraient-ils 
laissé  assommer  comme  des  victimes?  (Volt.) 
Rappe!ez-vons  ,  Athéniens ,  les  humiliations 
qu'il  vous  en  a  coûté  pour^vous  être  laissé  éga- 
rer par  vos  orateurs  !  jld.)  Les  esprits  bien  faits 
et  les  gens  de  hon  goût  ne  s'y  sont  jamais  laissé 
tromper.  (Id.)  Combien  d'hommes  de  génie  se 
sont  laisse  «éduirwi  par  ces  puérilités  I  (Id.) 


Lorsqu'un  régime  direct   est  énoncé  à  la 

suite  de  l'infinitif,  et  qu'un  autre  régime  direct 
précède,  nu)  doute  que  celui-ci  n'appartienne  au 
premier  verbe.  On  dit  :  Ces  enfants  avaient  com- 
mis une  faute,  je  les  ai  laissé  punir  par  leur 
mère,  c'est-à-dire  j'ai  laisse  punir  ces  enfants. 
Mais  on  dit  :  J'ai  vu  cette  mère  respectable  par- 
ler avec  tant  de  sagesse  et  de  dignité,  que  je 
l'ai  laissée  punir  ses  enfants,  sans  pouvoir  m'y 
opposer,  c'est-à-dire  j'ai  elle  laissée  au  moment 
qu'elle  punissait,  etc.  On  écrira,  de  même  :  Je 
les  ai  laissés  pleurer  la  perte  de  leur  fils.  Je  les 
ai  laissés  courir  les  spectacles.  Je  les  ai  laissés 
chanter  leurs  couplets.  Je  les  ai  laissés  manger 
plusieurs  fruits.  Je  les  ai  laissés  boire  un  verre 
d'eau.  Je  les  ai  laisses  passeï  un  mois  à  la  cam- 
pagne. On  les  a  laissés  faire  ce  qu'ils  ont  voulu. 
Je  les  ai  laissés  feuilleter  mes  livres.  Je  les  ai 
laissés  se  battre,  s'injurier;  se  divertir,  etc.  Nous 
les  eussions  laissés  pass-er  tranquillement  leur 
hiver  à  Paris.  (Marm.) 

LAISSE,  s.  m.  Techn.  Les  rubanniers  nom- 
ment ainsi  tous  les  points  blancs  d'un  patron 
qui  désignent  les  hautes  lisses,  c'est-à-dire  les 
endroits  où  il  faut  passer  les  trames  à  côté  des 
bouclettes  des  hautes  lisses,  et  non  dedans. 

LAISSÉE,  s.  f.  Chass.  Fiente  des  loups  et 
des  bêtes  noires.  D'autres  disent  laisse,  mais  à 
tort. 

LAISSER,  v.  a.  l"conj.  (du  gr.  leku,  même 
signif.)  Se  séparer  d'une  personne  ou  d'une  chose 
qui  reste  dans  l'endroit  dont  on  s'éloigne.  J'ai 
laissé  mon  frère  chez  lui.  11  a  laissé  son  fils  à 
Lyon.  Il  a  laissé  sa  voiture  à  la  porte  de  la  ville. 
J'ai  laissé  mes  amis  à  la  campagne.  Mon  seul 
regret  en  quittant  Amiens  était  d'y  laisst  r  un 
ami.  (L'abbé  Prévost.) 

On  le  vit  plein  de  gloire  à  son  brillant  réveil, 
Laissant  dans  le  tombeau  sa  dépouille  grossière, 
Par  un  sublime  essor  voler  vers  la  lumière. 

(RaMM.) 

Souvent  Je  contemple  la  pierre 
Où  commencèrent  mes  douleurs; 
J'y  cherche  la  trace   des  pleurs 
Qu'en  m'y  laissant  peut-être  y  répandit  ma  mère. 
(Sochet.) 

—  Quitter,  abandonner.  Cette  rivière  a  laissé 
son  ancien  lit.  Depuis  l'invention  de  la  poudre, 
on  a  laisse  l'usage  de  certaines  armes  défensi- 
ves. (Acad.)  Lorsque  la  mer  a  laissé  à  décou- 
vert ces  sommets  de  montagnes,  les  sables  ont 
coulé  dans  les  plaines,  ou  ils  ont  été  entraînés 
par  la  chute  des  eaux  des  pluies.  (Bull.) 

—  No  pas  emmener,  ne  pas  emporter  avec 
soi.  Laissez-nous  votre  enfant  jusqu'à  ce  soir. 
Le  temps  est  mauvais,  laissez  ici  votre  femme 
et  partez  s.eul.  Laissez  ici  votre  argent,  de  peur 
qu'on  ne  vous  vole  en  route. 

—  Oublier  de  prendre  avec  soi.  Il  a  laissé 
son  parapluie  au  café.  11  a  laissé  sa  montre 
dans  son  cabinet.  J'ai  laissé  cette  lettro  sur 
mon  bureau. 

—  Confier  une  chose  à  quelqu'un,  la  mettre 
en  dépôt  chez  lui.  11  laisse  son  argent  entre  les 
mains  de  son  notaire  11  a  laissé  tous  ses  pa- 
piers à  son  avocat.  Craignant  les  voleurs,  il 
m'a  laissé  son  argent  et  son  manteau.  Voici  les 
papiers  que  vous  m'aviez  laissés.  Au  reste, 
servez-vous  des  diamants  qui  sont  sur  l'habit 
que  j'ai  laissé  à  vos  filles.  (La  Font.) 

—  Donner  une  chose  à  quelqu'un  pour  qu'il 
la  remette  à  un  autre.  Je  ne  l'ai  point  trouvé 
chez  lui,  j'ai  laissé  votre  lettre  à  son  domestique. 
J'ai  laisse  ma  carte  de  visite  chez  son  concierge. 
J'ai  laissé  mes  papiers  à  son  commis. 

—  Ne  pas  ôter,  ne  pas  retirer  de  quelque  en- 
droit ou  de  chez  quelqu'un  une  chose  ou  une 
personne  que  l'on  peut  en  ôter,  en  retirer.  Lais- 
ser son  enfant  en  nourrice.  Laisser  un  tableau 
à  l'exposition. 

—  Ne  pas  oter  à,  ne  pas  priver  do.  0  mort  ! 
cruelle  mort  !  que  ne  lui  laisses-tu  plus  longtemps 
le  plaisir  de  voir  le  fruit  de  ses  travaux.  (Fléch.) 

sont  rien  à  la  fortune  de  ce  qu'il  pouvait 
lui  ôter  par  conseil  et  par  prévoyance.  (Id.)  11 
laissait  à  ses  amis  la  liberté  de  soutenir  leurs 
opinions.  (Id.)  La  Providence  ne  semblait  lais- 
ser au  hasard  et  au  caprice  des  hommes  le  par- 
tage des  postes  et  des  emplois,  que  pour  nous 

garder  avec  des  yeux  chrétiens  les  titres 
.uneurs.  (Mass.)  Laissez-)ui  sa  manie  et 
son  amour  bizarre.  (Del.)  Tu  te  plains,  et  tu  de- 
vrais le  remercier  ;  en  te  laissant  une  liberté 
entière,  il  t'honore  de  la  seule  manière  qui  te 
convienne.  (X.  Marm.)  Je  te  laisse  ton  erreur. 
(J.-J.  Kouss.) 

—  Ne  pas  ôter  une  personne  ou  une  chose 
de  la  place  ou  elle  est,  de  la  situation  où  elle 
se  trouve.  Laissez-moi  sur  cette  chaise.  Laissez- 
moi  auprès  du  feu.  Laissez  ces  livres  sur  mon 
bureau.  Laissez  -  la  couchée  dans  son  lit.  Il 
m'aurait  laissée  à  ses  genoux,  si  je  m'y  étais 
mise.  (J.-J.  Rouss.|  Laisses-moi  dans  mon  heu- 
reuse pauvreté.  (Fén.) 

Mais  laissant  sur  ses  yeux  le  bandeau  de  l'erreur, 
Il  cherche  à  rendro  au  Nil  son  antique  splendeur. 
Bbi.lt.) 

—  Par  extens.,  Ne  pas  changer  l'état  où  se 
trouve  une  chose.  Laisser  un?  chose  intacte. 
Laisser  un  champ  en  friche.  Lasser  un  ouvrage 
imparfait. 

—  Ménager,  pratiquer.  Laisser  une  lacune. 
Laisser  un  intervalle.  Laisser  des  distances  as- 
sez considérables  entre  des  objets.  Laisser  un 
espace,  un  vide.  L'on  a  vu  des  rotifères  revenir 
à  la  vie  jusqu'à  quinze  fois,  en  laissant  de  1res. 
grandes  distances  entre  l'époque  de  leur  mort  et 
celle  de  leur  résurrection.  (Aimé-Martin.)  Après 
l'avoir  construit,  il  la  comble  de  feuilles  accu- 
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mulèes,  ne  laissant  sous  ce1  amas  qu'ur.e  entrée 
étroite  oblique.  (Buff.)  Quand  cette  verge  s'al- 
longe d'elle-même,  elle  se  pose  sur  le  ventre  en 
forme  de  limaçon,  laissant  environ  une  ligne  ou 
deux  d'espace  dans  les  circonvolutions.  (Id.) 

—  Ne  pas  prendre,  ne  pas  enlever,  ne  pas  dé- 
truire, etc.,  ce  qu'on  pourrait  prendre,  enlever, 
détruire,  etc.  Les  voleurs  lui  ont  laissé  la  vie. 
Les  brigands  ne  lui  ont  laisse  que  sa  chemise. 
Les  ennemis  ont  brûlé  le  village  et  n'ont  laissé 
que  l'église.  Laissez-moi  une  place  au  soleil. 
Ses  occupations  ne  lui  laissent  pas  un  moment 
de  liberté. 

—  Passer  outre,  au-delà  de. 

J'ai  visité  l'Elide,  et  laissant  le  Ténare, 

Passé  Jusqu'à  la  mer  qui  vît  tomber  Icare.     (Rac.) 

—  Omettre,  passer  sous  silence,  négliger.  Je 
laisse  ces  instructions  si  utiles,  ces  maximes  si 
pures  qu'elle  a  depuis  insinuées  à  son  auguste 
élève  ;  je  laisse  celle  qu'elle  eût  pu  lui  insinuer 
si  Dieu  lui  eût  prolongé  le  cours  de  ses  années. 
(Fléch.)  Laissons  ces  circonstances,  et  passons 
de  ces  vertus  civiles  aux  vertus  chrétiennes. 
(Id.)  Souffrez  donc  que  laissant  là  le  corps,  pour 
ainsi  dire,  et  les  dehors  de  cette  cérémonie,  je 
vous  en  développe  l'esprit.  (Mass.) 

Un  moment  laissant  le  compas, 
Et  la  physique  et  la  chimie, 
Je  vais  célébrer  vos  appas.  (Aimé-MabtikJ 

Laissons  là  de  Joitd  l'audace  téméraire, 

Et  tout  ce  vain  amas  de  superstitions.  (Rac.) 

—  Céder.  Laisser  l'honneur,  le  profit  d'une 
chose  à  quelqu'un.  Les  ennemis  furent  contraints 
de  nous  laisser  le  champ  de  battaille. 

—  Léguer,  transmettre  par  des  dispositions 
testamentaires.  Il  a  laissé  des  legs  à  tous  ses" 
amis.  Il  a  laissé  des  sommes  considérables  à  l'hô- 
pital de  la  ville.  Laisser  par  testament  sa  biblio- 
thèque â  son  frère.  Ton  père  ne  nous  a-t-il  pas 
laissé  la  plus  belle  fortune  du  village? 

—  Se  dit  également  en  parlant  de  ce  qui  a 
été  à  quelqu'un,  et  qui  subsiste  après  sa  mort 
ou  son  absence.  Laisser  une  femme  et  des  en- 
fants. 11  a  laissé  une  jeune  femme  et  trois  en- 
fants en  bas  âge.  Il  a  laissé  peu  de  biens  après 
sa  mort.  Il  a  laissé  ses  affaires  eu  bon  état.  Il 
mourut  plein  de  gloire,  laissant  sur  le  trône  sa 
famille  et  sa  religion.  (Volt.)  L'homme  de  gé- 
nie passe  trop  vite;  il  ne  laisse  point  de  pos- 
térité. |1  A  peu  près  dans  le  même  sens.  L'his- 
torien Josèphe  nous  a  laissé  une  description  ma- 
gnifique du  palais  et  du  tombeau  de  David. 
IChateaub.)  Les  descriptions  qu'en  ont  laissées 
des  auteurs  anciens.  [Cuyier.)  ||  Laisser  une 
chose  en  bon  étal.  Se  dit  d'une  chose  qui  est 
en  bon  état  lorsqu'on  la  quitte,  qu'on  s'absente. 

||  Et  dans  le  même  sens,  Qu'a-t-on  fait  de  cetto 
France  que  j'avais  laissée  si  brillante?  J'avais 
laissé  la  paix  ,  j'ai  retrouvé  la  guerre  ;  j'avais 
laissé  des  victoires,  j'ai  retrouvé  des  revers  ;  j'a- 
vais laissé  les  millions  de  l'Italie,  et  j'ai  trouvé 
des  lois  spoliatrices  et  la  misère.  ,NapoI.)  Ste- 
piien  partit  à  grands  pas  et  monta  dans  sa  pe- 
tite chambre  ;  il  la  retrouva  telle  qu'il  l'avait 
laissée.  (A.  Karr.) 

—  Il  se  dit  d'une  manière  analogue,  en  par- 
lant du  souvenir,  de  l'opinion,  de  la  réputa- 
tion, etc.,  qu'un  homme  laisse  de  lui  après  sa 
mort,  ou  seulement  lorsqu'il  quitte  le  lieu  où  il 
était.  Laisser  une  bonne  réputation  après  soi. 
11  ne  pouvait  laisser  à  ses  fils  un  bien  plus  so- 
lide que  la  succession  de  sa  charité.  (Fléch.)  Ces 
princes  tant  vantés  n'ont  pas  même  la» 

nom  à  la  postérité.  (Mass.)  ils  avaient  laissé 
aux  Français,  alors  très-inquiets,  de  l'aversion 
pour  le  nom  seul  du  ministère,  et  peu  de  res- 
pect pour  le  trône.  (Volt.l  Puisse-t-il  lire  jamais 
les  sentiments  et  les  regrets  qu'il  m'a  laissés. 
(Las  Cases.)  lia  laisse d'immortels  sot 
la  mémoire,  il  n'en  a  pas  laissé  à  l'âme.  .".  No- 
dier.) Imitez  un  si  bel  exemple,  et  laissez-la  à  vos 
d  :scendants.  (Boss.) 

—  Transmettre  en  mourant  ou  en  s'absentant. 

rges,  les  honneurs  qu'il  va  laisser  peut- 
être  à  un  ennemi.  (Mass.)  Vous  étiez  lu 
quand  je  vous  laissai  le  royaume.  (Fén.) 

Antoine  et  Lépide, 
Qui  n'eussent  pas  détruit  Rome  par  les  Romains, 
Si  César  eût  laissé  l'empire  entre  vus  mains. 

iCok.nkill..) 

—  On  dit  de  même,  tant  au  physique  qu'au 
moral,  en  parlant  de  la  sensation,  de  l'impres- 
sion qui  reste  de  quelque  chose  ou  de  ses 
suites,  etc.  Cette  liqueur  laisse  un  bon  goût.  Ce 
voyage  m'a  laissé  des  souvenirs  agréables.  Les 
prospérités  militaires  laissent  dans  l'âme  je  ne 
sais  quel  plaisir.  (Fléch.)  Le  désordre  laisse  tou- 
jours au  fond  de  l'âme  le  ver  dévorant.  (Mass.| 
La  sagesse  ne  laisse  point  de  regret  après  elle. 
(Id.)  Diavolo,  elle  m'a  laissé  une  telle  odeur  sur 
les  lèvres,  que  je  sentirai  encore  l'ail  dans  un 
mois  d'ici.  (G.  Lewis.)  Les  plaisirs  qu'il  venait 
de  goûter  pour  la  première  fois  avaient  laissé 
leur  impression  dans  son  esprit.  (Id.)  L'en- 
vie, qui  s'attache  aux  noms  illustres,  meurt 
à  la  vérité,  mais  elle  laisse  après  elle  la  calom- 
nie, qui  ne  meurt  jamais.  (Barth.)  Les  plaisirs 
sont  des  amusements  qui  ne  laissent  qu'un  long 
et  pénible  repentir.  (Fléch.)  Ma  maladie  m'a 
laisse  des  suites  affreuses.  (Volt.)  ||  Dans  un  sens 
analogue,  Kn  quel  funeste  état  ces  mots  m'ont- 
ils  laissée  !  (Racine.) 

—  Suivi  d'un  infinitif,  il  signifie  souvent  Souf- 
frir, ne  pas  empêcher.  Laissez-moi  parler.  Lais- 
sez jouer  ces  enfants,  l^aisses-nous  jouir  de 
votre  bienfait.  (Mass.)  lotissez  respirer  les  peu- 
ples de  leur  accablement.  (Id.)  Louces-lenr  voir 
de  près  le  bonheur  qu'ils  attendent.  (Id.)  Le  re- 
mède  est  en   notre    puissance,  regardons   les 
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morts  comme  absents,  et  ce  ne  sera  pas  une 
illusion.  Nous  les  avons  laissés  partir,  que  ï'.rs- 
je,  ils  ont  pris  les  devants.  (Senèque  |  i  in  les  " 
conduit  de  cette  façon  en  les  laissant  pâturer 
le  jour  pendant  l'hiver.  (Buff.|  Il  poursuivit  son 
chemin  en  laissant  aller  Rossinante  à  son  gré, 
car  il  lui  semblait  qu'en  cela  consistait  :  essence 
des  aventures.  (Flor.)  Il  ne  m'avait  jamais  laissé, 
souffrir  des  suites  de  ces  fautes.  (B.  Constant.) 
Ils  avaient  laissé  perdre  les  moments  favorables. 
(Anquet.)  Oh  i  si  c'était  moi  l'étranger  si  c'é- 
tait moi  qui  les  gênais  ;  ah  !...  je  les  ai  laissés 
partir.  (A.  Karr.)  Il  faut  que  je  lui  parle.  Fou 
que  je  suis  de  l'avoir  laissée  partir  I  (Id.)  Ça  me 
réchauffe,  disait-il  quelquefois  en  laissant  pa- 
raître sur  sa  figure  une  expression  de  béatitude. 
(Balzac.) 

Une  pourtant  de  ces  dernières 
Avait  laissé  passer  la  moitié  du  printemps 
Sans  goûter  le  plaisir  des  amours  printanières 
(La    FounlKl.) 

—  Quelquefois  il  exprime  une  chose  involon- 
taire, quelque  chose  qui  échappe  comme  malgré 
soi.  Partout  il  laisse  échapper  des  traits  d'hu- 
manité pour  les  peuples.  (Mass.)  La  sagesse  du 
gouvernement  leur  laisse  espérer  des  ressources. 
(Id.)  Laissant  tomber  une  de  ses  mains  dans  la 
mienne,  de  l'autre  elle  prit  ma  rose.  (B.  de 
St-P.)  Madeleine,  pour  cacher  sa  rougeur,  se 
baissa  pour  ramasser  une  fleur  qu'elle  avait 
laissé  tomber.  (Alph.  Karr.)  Comme  si  qnoiï 
reprit  Sylvie  en  laissant  échapper  un  gros  rire 
bête,  les  deux  font  la  paire.  (De  Baiz.) 

Sur  ses  propres  ennuis  laissant  couler  des  pleurs. 
Des  douleurs  des  humains  elle  accroît  ses  douleurs 
AaB-M.irm.) 

—  Ne  pas  se  soucier,  ne  pas  se  mettre  en 
peine  de  quelquechose,  comme  dans  ces  phrases: 
Laissons  faire,  laissons  dire  le  monde.  Laissons 
se  débattre ,  laissons  disputer  ceux  qui ,  etc. 
(Boss.)  Laissons-lui  égaler  le  fou  et  le  sage, 
laissons-lui  confondre  -l'homme  avec  la  bête. 
(Id.)  On  lui  représenta  qu'il  fallait  les  laisser 
user  contre  eux-mêmes  des  forces  qu'ils  pour- 
raient tourner  contre  lui.  (Fléch.) 

—  Ecarter ,  éloigner.  Laissez  ces  vaines  ter- 
reurs. Laisses  ces  vains  scrupules.  (J.-J.  Rouss.) 
Laissez  ces  simagrées  ,  soyez  vertueux  et  bons. 
(Id.) 

—  Laisser  à.  Pendant  que  ses  infirmités  mor- 
telles lui  laissaient  encore  un  reste  de  vie  pour 
sentir  sa  douleur  et  sa  chute.  'Fléch.)  Je  laisse 
à  la  vanité  le  soin  d'honorer  la  vanité.  (Id.) 
Laissons  aux  infidèles  ces  douleurs  que  la  reli- 
gion ne  modère  pas.  (Id.)  On  peut  lui  laisser 
cette  faible  consolation.  (Mass.)  Ce  genre  de 
vie  avait  pour  eux  tant  de  charmes  qu'ils  lais- 
sai, at  à  leuis  femmes  tous  les  travaux  de  l'agri- 
culture. (Rayn.)  La  raison  veut  que  nous  lais- 
sions beaucoup  de  choses  au  hasard.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Laiss.r  à.  Laissons  à  ceux  çui  ne  jugent 
des  événements  que  par  les  v..  ^t  bor- 
nées de  la  sagesse  humaine,  à  s'enorgueillir,  etc 
(Mass.) 

—  Laisser  dans.  Avez-vous  laissé  les  Fran- 
çais dans  la  paix   et  dans  l'abondance?  (Fén.) 

—  Construit  avec  le  su:.  i'rdjectif. 
La  plupart  de  ceux  que  vous  avez  vu  mourir 
vous  ont  laissé  vous-même  étonné  de  la  promp- 
titude de  leur  mort  (Mass.)  La  foi  nous  laisse 
sensibles,  mais  elle  nous  rend  soumis.  (Id.)  J'en 
laisse  le  ciel  juge.  (Corn.)  Je  l'ai  laissé  sanglant 
porté  par  ses  soldats.  (Rac.) 

Ne  croyez  pas  pourtant  qu'éloigné  de  l'Asie, 
J'en  laisse  les  Romains  tranquilles  possesseurs. 
RaCMI.j 
Le  roi,  que  J'ai  laissé  plus  calme  dans  son  lit, 
D'une  oreille  attentive  écoule  ce  récit.  I». 

J'ai  laissé  Jusqu'ici  leur  audace  impunie. 
Et  je  m'oppose  encore  à  mes  vils  ennemis 

T.e  pre::i?r 
Laissant  ouvert  son  poulailler, 
Commit  une  sottise  extrême.  (lis  y 

—  Ne  pas  laisser  de  faire  ou  que  de  faire  un' 
chose.  La  faire  toutefois.  Malgré  les  obstacles, 
il  ne  faut  pas  laisser  de  faire  Mal- 
gré leurs  brouilleries ,  il  n'a  pas  laissé  de  lui 
écrire.  Ne  laissons  pis  cependant  de  publier  ce 
miracle  de  nos  jours.  (Boss.)  Ceux  qui  s'en  plai- 
gnent tous  les  jours  no  la  -  le  s'y 
plaire.  (Fléch.)  Lorsqu'il  semblait  céder,  il  ne 
laissait  pas  de  se  faire  craindre.  (Id.)  Ne  lais- 
sons pas,  en  la  perdant,  d'adorer  la  main  qui 
nous  l'enlève.  (Id.) 

—  On  dit  dans  des  sens  analogues.  11  est  pau- 
vre, mais  il  ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme, 
c'est-à-dire,  quoiqu'il  soi  :i  n'en  est 
pas  moins  honnête  homme.  Cette  proposition  ne 
laisse  pas  d'être  vraie.  11  ne  laisse  pas  de  ga- 
gner à  ce  marché. 

—  On  dit  également  NV  pas  laisser  de  et  ne 
pas  laisser  qw  de,  dans  ces  sortes  de  phrases: 
mais  la  première  de  ces  deux  expressions  est 
peut-être  préférable. 

—  Fam.  Laisse:  que.  Permettez,  souffrez  que. 
Laissez  que  je  vous  embrasse.  Laissez  que  je 
vous  dise  un  mot.  Laissez  que  je  vous  réponde 

||  Laissez    donc.    Finissez.  ||  Laissez  ,   laisses 
C'est  assez,  ne  continuez  pas. 

—  Laisser  voir.  Montrer,  découvrir,  mettre 
en  évidence.  Cette  percée  laisse  voir  une  vaste 
plaine. 

—  Laisser  roir  sa  pensée.  Parler,  agir  de  ma- 
nière à  faire  deviner  sa  pensée. 

—  Laisser  tout  aller  sous  soi.  Se  dit  «l'un  en- 
fant ou  d'une  personne  infirme  qui  n'a  pas  la 
force  de  retenir  ses  excrémenU. 
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—  Fig.  et  fam.  Laissrr  tout  aller.  Négliger 
«ntièreraent  ses  affaires.  ||  Laisser  tout  traîner. 
Ne  mettre  rieu  à  sa  place,  laisser  tout  en  dés- 
ordre. 

Lcc.  Laisser  quelqu'un  loin  de  soi,  loin  der- 
rière soi.  Le  devancer  beaucoup,  au  propre 
comme  au  figuré. 

Ton  char,  traîné  par  deux  coursiers  rapides. 
Laisse  trop  loiu  les  amours  après  lui.     (Bxranss*-) 

—  Fi? .  Laisser  quelqu'un  dans  l 'embarras, 
dans  la  pi  me,  dans  ta  gêne,  dans  le  danger,  dans 
la  misère.  Ne  pas  lui  donner  le  secours  qu'on 
pourrait  ou  qu'on  devrait  lui  donner. 

—  Fig.  et  fam.  Laisser  quelqu'un  dans  la 
nasse.  Laisser  quelqu'un  dans  •  une  méchante 
affaire  ou  on  l'a  engagé  et  dont  on  se  tire  soi- 
même. 

—  Laisser  quelqu'un  en  paix,  en  repos,  le  lais- 
ser tranquille.  Ne  pas  l'importuner,  ne  pas  le 
tourmenter.  On  dit  dans  le  même  sens  :  laissez 
moi,  laissez-moi  donc. 

Enfin  laissant  en  paix  tous  ces  peuples  divers. 
De  propos  en  propos  on  a  parlé  de  vers.     (Boil.^ 

—  Fam.  Laisser  le  monde  comme  il  est.  Ne 
point  s'embarrasser  de  ce  qui  se  passe  dans  le 
monde,  ne  pas  prétendre  le  réformer. 

—  Laisser  quelqu'un  en  son  particulier.  Le 
laisser  seul. 

—  Laisser  quelqu'un  maître  d'une  chose.  Lais- 
ser cette  chose  entièrement  à  sa  disposition. 

—  Laisser  un  ouvrier  sans  ouvrage.  Ne  pas 
lui  donner  d'ouvrage. 

— Laisser  quelqu'un  sans  nouvelles.  Ne  pas 
lui  donner  de  ses  nouvelles. 

—  Laisser  le  champ  libre  à  quelqu'un.  Ne  pas 
vouloir  se  mettre  en  concurrence  avec  lui.  Se 
retirer,  abandonner  ses  prétentions. 

—  Laisser  une  chose  au  soin,  à  la  discrétion, 
à  la  prudence  de  quelqu'un.  La  confier,  l'aban- 
donner au  soin,  à  la  discrétion,  à  la  prudence 
de  quelqu'un. 

—  Dans  le  même  sens,  on  dit  :  Je  vous  en 
laisse  le  soin,  la  conduite.  La  religion,  laissant 
à  notre  coeur  le  soin  de  nos  joies,  ne  s'est  oc- 
cupée, comme  une  tendre  mère,  que  du  soula- 
gement de  nos  douleurs.  (Chateaub.)  Laissez-en 
la  décision  aux  Etruriens.  (Fén.) 

—  Laisser  à  l'abandon.  Négliger  entièrement. 
Cette  femme  laisse  tout  à  l'abandon.  Vous  lais- 
sez votre  jardin  à  l'abandon. 

—  Laisser  à  la  merci  de,  Ne  préserver  pris  de. 
Vous  laissez  vos  propriétés  a  la  merci  des  ma- 
raudeurs. Vous  laissez  vos  forets  à  la  merci  des 
braconniers. 

—  Laisser  un  blanc.  Réserver  dans  un  écrit 
un  espace  pour  être  rempli  plus  tard. 

—  .Ni?  laisser  que  les  quatre  murailles.  Laisser 
une  maison  à  nu,  tout  emporter,  tout  enlever 
d'une  maison  on  d'un  appartement.  Les  voleurs 
ont  pénétré  cette  nuit  dans  cette  maison,  et  n'y 
ont  laissé  que  les  quatre  murailles. 

—  Laisser  une  maison,  un  chemin,  une  ri- 
vière, un  village,  etc.,  à  droite,  sur  la  droite. 
Prendre  sur  la  gauche,  en  sorte  «pie  la  maison, 
le  chemin,  etc.,  se  trouve  à  droite.  Nous  nous 
dirigeâmes  sur  le  mont  Hhome,  en  laissant  à 
droite  les  ruines  de  Messène.  (Chateaub.)  Lais- 
sant à  droite  Léondari,  ville  tout  à  fait  mo- 
derne, nous  traversâmes  un  bois  de  vieux  chênes 
verts.  (Id.] 

—  Laisser  là  quelqu'un,  quelque  chose.  Rom- 
pre avec  qnelipi  un  ,  discontinuer  une  chose. 
Laissez  là  cette  femme,  elle  vous  perdra.  Lais- 
sez là  vos  chimères.  11  a  laissé  là  son  projet. 
Laissez  là  votre  ouvrage,  demain  vous  le  re- 
prendrez. 

—  Laisser  quelqu'un  pour  mort.  S'en  éloigner 
avec  la  conviction  qu'il  est  mort.  Son  assassin 
l'avait  laissé  pour  mort,  mais  il  n'était  qu'éva- 
noui. (Acad.J 

—  Laissa  quelqu'un  sur  le  carreau.  S'éloi- 
gner de  quelqu'un  après  l'avoir  tué.  Les  assas- 
sins l'avaient  laissé  sur  le  carreau. 

—  Fam.  Laisser  quelqu'un  pour  ce  qu'il  est. 
N'avoir  point  égard'aux  injures  qu'il  nous  dit. 
le  mépriser  au  point  de  dédaigner  de  lui  ré- 
pondre. 

—  Cette  marchandise  est  à  prendre  ou  à  lais- 
ser. 11  faut  ea  donner  le  prix  demandé,  ou  re- 
noncer à  l'avoir. 

—  Il  y  a  à  prendre  et  à  laisser  dans  ces  choses. 
il  s'y  trouve  du  bon  et  du  mauvais,  et  il  faut 
choisir. 

—  Je- vous  laisse  à  penser  ce  qui  en  arrivera. 
Je  vous  laisse  à  juger  s'il  profita  de  l'occasion. 
C'est  à  vous  à  penser  aux  conséquences  de  cela. 
C'est  à  vous  à  juger  s'il  profita  de  l'occasion. 

—  H  laisse  beaucoup  à  penser.  Se  dit  d'un 
homme  qui  parle  mystérieusement.  ||  Cela  donne 
beaucoup  à  penser  Cela  donue  lieu  ou  matière 
à  bien  des  réflexions. 

—  Laisser  beaucoup  à  dire,  à  faire.  Ne  pas 
épuiser  une  matière.  On  di^  dans  le  sens  op- 
posé. Ne  laisser  rien  à  dire,  à  faire. 

—  Laisser  à  désirer.  N'être  pas  entièrement 
s  itisfaisanl  Cet  orateur  laisse  à  désirer  sous  le 
rapport  de  la  concision.  Cet  ouvrage  a  du   mé- 

i  pendant  il  laisse  beaucoup  à  désirer. 

DM  en  quoique  occasion.   Y 

dit    'luis   le   infime    sens  : 

I   ses  bottes  en   quelque  ivr- 

contri . 

—  Laisser  une  chose  à  certain  prix.  Consentir 
à  la  vendis  p.  an  prix.  Je  Ton 

cet  habit  pour  '  0  frases   Je  vous  laisse  i  e  chi 
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val  pour  600  francs.  Voulez-vous  me  laisser  cette 
marchandise  à  bon  compto  ? 

—  Loc.  prov.  Il  vaut  mieux  laisser  son  enfant 
morveux  que  de  lui  arracher  le  nez.  Mieux  vaut 
tolérer  un  petit  mal  que  de  chercher  à  y  remé- 
dier au  risque  d'en  causer  un  plus  grand.  ||  Il  faut 
bien  faire  et  laisser  dire.  |]  Faites  votre  devoir, 
et  ne  vous  inquiétez  point  des  propos.  ||  On  ne 
laisse  pas  de  semer  pour  les  pigeons.  Un  petit 
inconvénient  ne  doit  pas  empêcher  l'entreprise 
d'une  bonne  affaire. 

—  Elle  a  laissé  aller  le  chat  au  fromage.  Se 
dit  d'une  jeune  fille  qui  a  fait  faux  bond  à  son 
honneur.  ]|  On  a  beau  être  las,  on  ne  laisse  pas 
d'aller. 

—  Chass.  Laisser  courre  les  chiens  ou  laisser 
courre.  Découpler  les  chiens  afin  qu'ils  courent 
après  la  bête.  ||  Laisser  des  poils,  des  plumes 
dans  quelque  endroit.  Se  dit  d'un  animal,  d'un 
oiseau  dont  il  est  resté  des  poils,  des  plumes 
dans  l'endroit  par  où  il  a  passé. 

—  Fig.  et  fam.  Laisser  des  plumes.  Faire 
quelque  perte  et  particulièrement  une  perte 
d'argent  dans  quelque  entreprise,  dans  quelque 
affaire.  11  a  laissé  de  ses  plumes  au  jeu. 

—  Mauég.  Laisser  la  bride  sur  le  cou  à  un 
cheval.  Lui  rendre  la  main,  le  laisser  aller  de 
lui-même. 

—  Fig.  et  fam.  Laisser  la  bride  sur  le  cou  à 
quelqu'un.  Lui  donner  pleine  liberté  ;  l'aban- 
donner à  lui-môme,  à  ses  caprices,  à  ses  vo- 
lontés. 

—  Mar.  Laisser  ses  ancres.  Se  dit  d'un  bâti- 
ment, lorsqu'il  les  abandonne  au  fond  en  par- 
tant du  mouillage.  1 1  Laisser  tomber  l'ancre. 
Mouiller. 

—  Laisser  arriver  ou  laisser  porter  ou  laisser 
tomber  les  basses  voiles 

—  se  laisser,  v.  pron.  11  est  toujours  suivi 
d'un  infinitif  et  s'emploie  dans  le  sens  de  per- 
mettre, ne  pas  empêcher,  souffrir.  Se  laisser 
mourir  de  faim.  Se  laisser  aller  à  la  douleur, 
à  la  paresse,  à  son  goût  pour  les  plaisirs.  A 
force  d'être  touché  inutilement  on  ne  se  laisse 
plus  toucher  de  rien.  (Boss.)  11  ne  se  laisse  em- 
porter à  aucune  tentation  délicate.  (Fléch.) 
Pourquoi  ne  vous  laisserifz-vous  pas  toucher  a 
la  bonté  de  votre  Dieu.  (Rac  )  L'homme  se  laisse 
moins  conduire  par  la  raison  et  la  vertu,  que 
par  l'exemple  et  les  mœurs  de  son  siècle.  (S. 
Dubay.)  Quant  au  reproche  de  s'être  laissé  dé- 
porter à  Sainte-Hélène,  il  serait  honteux  d'y 
répondre.  (Le  comte  de  Las-Cases.) 

Bn  vain  ton  Ame  généreuse 

I>e  leurs  maux  se  laisse  attrister, 

Moi  Je  chante  l'Espagne  heureuse.     (Iîérim;sh.) 

—  Quelquefois  il  n'ajoute  rien  au  verbe  qui 
le  suit.  11  s'est  laissé  tomber,  pour,  11  est  tombé. 
11  s'if  l  laissé  mourir,  pour,  11  est  mort. 

—  Il  est  bon  de  remarquer  que  lorsquo  le 
verbe  qui  suit  se  laisser  est  actif,  il  régit  sou- 
vent le  pronom.  Se  laisser  tromper.  Se.  laisser 
séduire.  Se  laisser  battre.  Se  laisser  injurier. 

Peux-tu  penser  que  d'un  zèle  frivole 
Je  me  laisse  aveugler  pour  une  vaine  idole.    (Racim.) 

Et  mes  chants 

Viennent  de  la  nature  offrir  la  douce  image, 

Inviter  les  mortels  a  s'en  laisser  charmer.     (Dkl!li.b.) 

—  Se  laisser  aller.  Se  relâcher,  ne  pas  tenir 
ferme,  suivre  ses  mouvements  naturels,  sans 
projet,  sans  réflexion. 

—  Cette  jeune  fille  s'est  laissée  aller.  Elle  a 
cédé  à  la  séduction. 

—  Fam.  Je  me  suis  laissé  dire  telle  chose.  J'ai 
ouï  dire  telle  chose,  mais  sans  y  ajouter  grande 
foi.  ||  Plusieurs  grammairiens  condamnent  cette 
locution;  mais  elle  a  pour  elle  l'usage,  et  nous 
ajouterons  qu'elle  paraît  nécessaire  pour  expri- 
mer l'espèce  d'insouciance  avec  laquelle  on  a  ap- 
pris la  nouvelle  que  l'on  répète,  le  peu  d'intérêt 
qu'on  y  a  mis  ;  en  sorto  qu'on  n'en  garantit  pas 
l'authenticité,  nuance  que  la  mot  dire  tout  seul 
ne  saurait  exprimer.  Il  y  a  un  homme  amoureux 
d'elle;  mais  elle  est  sage.  —  Oui,  sage,  je  t'en 
réponds  I  —  Ma  foi,  je  me  le  suis  laissé  dire. 
(C'armont.) 

—  Se  laisser  battre,  Signifie  quefois  simple- 
ment Etre  battu,  et  alors  il  est  familier. 

—  Fig.  et  fam.  Se  laisser  lire.  Se  dit  d'un  li- 
vre qu'on  lit  sans  fatigue,  sans  ennui.  J'ai  lu 
toute  la  vie  de  M.  de  Montmorency;  elle  se  laisse 
lire.  (M"'  de  Sév.)  ||  Se  laisser  manger,  se  laisser 
boire.  Se  dit  d'un  aliment,  d'une  boisson  qu'on 
mange,  qu'on  boit  avec  plaisir. 

—  Se  laisser  pénétrer.  Ne  pas  cacher  avec 
assez  de  soin  ses  intentions,  ses  projets. 

—  Se  laisser  gouverner,  conduire,  mener. 
Laisser  prendre  de  l'empire  sur  soi  et  n'avoir 
pas  la  force  de  s'y  opposer.  On  dit  figurément 
et  familièrement  dans  le  même  sens.  Se  laisser 
mener  par  le  bout  du  nez. 

LAISSER- ALLER,  s.  m.  Sorte  de  négligence, 
d'abandon  qui  sied  à  certaines  personnes.  J'aime 
le  laisser-aller  de  cette  femme.  Son  laisser-al- 
ler mo  plaît  beaucoup.  Cette  jeune  fomme  a  un 
laisser-aller  qui  charme. 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  manière  de 
l'écrire.  Les  Polonaises  les  moins  aimaiia-s  un; 
un  laissé-aller,  une  élégance,  un  piquant  et  un 
charme,  supérieur  à  toutes  [es  femmes  des  au- 
tres pays.  (Le  prince  de  Ligne.)  Le  talent  épis- 
tolaire  est  un  laissez-aller  qui  va  à  la  physiono- 
mie de  l.t  personne  qui  adresse  ou  qui  reçoit  la 
lettre.   (Id.)   De  la  simplicité  sans    négl 

un  laissé-aller  qui  ne  va  pas  jusqu'à  l'abandon. 
i  Munit,  du  5  aoûtl82G.) 

—  La  forme  que   nous   avons  donnée  est  la 


LAIT 

plus  générale  et  la  plus  correcte.  Ce  mot  est 
nouveau  et  très-utile.  Nous  ajouterons  qu'il  a 
été  heureusement  formé  avec  une  négligence 
caractéristique.  On  Ut  sur  sa  physionomie  ce 
qu'il  signifie. 

LAISSER-COfJRRE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  dé- 
couple les  chiens.  Quand  ils  furent  au  laisser- 
courre.  ||  Se  dit  aussi  du  temps  où  il  a  lieu.  Je 
me  suis  trouvé  au  laisser-courie,. 

LAISSE-TOUT-FAIRE.  s.  m.  Cost.  Parure 
de  femme  à  la  mode  sous  Louis  XIV. 

L'homme  le  plus  grossier  et  l'esprit  le  plus  lourd 
Sait  qu'un  laisse-tout-faire  est  un  tablier  court. 
(BuostoLT.) 

LAIT.  s.  m.  (pr.  le;  du  lat.  lac).  Liquide 
opaque  ,  blanc  ,  plus  pesant  que  l'eau  ,  et  doué 
d'une  saveur  douce,  qui  est  sécrété  par  les  glan- 
des mammaires  des  femelles  des  mammifères , 
pour  la  nourriture  de  leurs  petits.  Lait  de  femme. 
Lait  de  vache.  Lait  d'ânesse.  Lait  de  brebis. 
Lait  de  chèvre.  Lait  de  jument.  La  couleur  du 
lait.  La  blancheur  du  lait.  La  saveur  du  lait. 
La  composition  du  lait.  Lait  pur,  salutaire, 
doux,  frais,  parfumé,  fumant,  écumant,  mous- 
seux, abondant,  intarissable,  pressé,  exprimé, 
épaissi,  nourrissant,  tari,  épuisé,  aigri.  Cette 
femme  a  beaucoup  de  lait.  Cette  nourrice  n'a 
point  de  lait.  Une  frayeur  peut  troubler  le  lait 
d'une  femme ,  peut  lui  faire  perdre  son  lait. 
Cette  nourrice  a  fait  deux  nourritures,  a  nourri 
d'un  même  lait  deux  enfants  l'un  après  l'autre. 
Autant  le  lait  des  ruminants  abonde  en  beurre 
et  en  fromage,  autant  le  lait  d'ânesse  en  donne 
peu.  (De  Morog.)  La  jument  est  dans  la  classe 
des  femelles  qui  ne  donnent  leur  lait  qu'à  la  vue 
du  nourrisson.  (Id.)  Le  renne  moussivore  offre 
au  Lapon,  dans  ses  quatre  mamelles,  un  lait  plus 
épais  que  celui  de  la  vache.  (B.  de  St-P.)  La 
femelle  du  chameau  fournit  un  lait  abondant. 
(Buff.) 

Le  doux  mugissement  de  la  vache  pesante 
Dont  le  lait  exprimé  par  d'innocentes  mains, 
Remplit  do  son  nectar  une  cruche  écumante.      (Lbow.) 
La  féconde  génisse  abandonne  retable. 
Mugit,  et  du  hameau  nourrice  inépuisable, 
Broutant  jusqu'à  la  nuit  un  g:izun  ranimé, 
Grossit  le  doux  trésor  de  son  lait  parfumé. 

(1>«    FOSTIKIS.) 

—  Un  de  nos  poètes  a  dit  en  parlant  de  la 
chèvre  : 

Ses  enfants  sont  nombreux  ;  son  lait  ne  tarit  pas, 

Et  plus  ta  main  avare  épuise  sa  mamelle, 

Plus  sa  douce  ambroisie  entre  tes  doigts  ruissello 

Et  Voltaire  en  parlant  d'une  nourrice: 
J'en  ai  chargé  soudain  cette  esclave  fidèle, 
Qui  soutient  de  son  lait  ses  misérables  Jours. 

—  Dans  le  langage  ordinaire  il  s'entend 
absol.  Du  lait  de  vache  qui  sert  à  la  nourriture 
de  l'homme.  Un  pot  au  lait.  Du  lait  bouilli. 
Café  au  lait.  Un  potage  au  lai'..  Une  soupe  au 
lait.  Des  œufs  au  lait.  Aimer  le  lait.  Ne  vivre 
que  de  lait.  Se  nourrir  de  lait.  Le  meilleur  lait 
n'est  ni  trop  clair  ni  trop  épais  ;  il  doit  être 
d'un  blanc  mat,  d'une  saveur  douce  et  agréable  ; 
sa  perfection  d'ailleurs  n'est  décidée  que  quand 
la  femelle  a  atteint  l'âge  convenable.  (De  Morog.) 
QJbiqu'un  tempérament  délicat  ait  obligé  Mo- 
lière à  vivre  de  lait  pendant  plus  de  dix  ans,  il 
restait  cependant  quelquefois  des  cinq  ou  six 
heures  à  table  avec  les  meilleurs  convives  et  les 
plus  grands  buveurs  qui  faisaient  chère  entière, 
tandis  qu'il  n'avait  d'autre  mets  que  son  lait. 
(Vie  de  Molière.) 

Perrette  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  tait 

Bien  posé  sur  un  coussinet, 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la  ville. 

(L*  FONTMSE.) 

—  Par  analogie.  Certaino  liqueur  blanche  qui 
est  dans  les  œufs  frais  ,  quand  ils  sont  cuits  à 
point  pour  être  mangés  à  la  coque. 

—  Jeune  lait.  Lait  d'une  femme  nouvellement 
accouchée.  ||  Lait  d'un  an.  Lait  d'une  femme  ac- 
couchée depuis  un  an.  ||  Vieux  lait.  Lait  d'une 
femme  accouchée  il  y  a  longtemps.  ||  Frères  de 
Iqit,  sœurs  de  lait.  L'enfant  de  la  nourrice  et  le 
nourrisson  qui  a  sucé  le  même  lait.  ||  Dents  de 
lait.  Les  premières  dents  qui  viennent  aux  en- 
fants et  aux  animaux.  Cet  enfant  a  perdu  toutes 
ses  dents  de  lait.  Ce  cheval  est  trop  jeune  pour 
travailler,  il  a  encore  toutes  ses  dents  de  lait.  || 
Vache  à  lait.  Vache  privée  de  son  veau,  et  dont 
le  lait  est  employé  pour  les  besoins  de  l'homme. 

||  Cochon  de  lait,  veau  de  lait.  Cockon,  veau  qui 
tette  encore  ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait.  || 
Petit-lait  ou  lait  clair.  Sérosité  qui  se  sépare  du 
lait,  quand  il  se  caille.  Petit-lait  clarifié.  Pren- 
dre du  lait  clair.  Le  petit-lait  rafraîchit.  Le  mé- 
decin lui  a  ordonné  le  petit-lait.  ||  Lait  de  beurre. 
Espèce  de  petit-lait  qui  reste  dans  la  baratte 
après  qu'on  a  fait  le  beurre.  ||  Lait  coupé.  Lait 
dans  lequel  on  a  mis  une  portion  d'un  autre  li- 
quide. Lait  coupé  avec  du  bouillon.  Lait  coupé 
avec  de  l'eau  d'orge.  1|  Lat*  de  poule.  Jaune 
d'œuf  frais  délayé  dans  de  l'eau  chaude  avec  du 
sucre. 

Allons,  Babet,  nn  peu  de  complaisance, 

Un  lait  do  poule  et  mon  bonnet  de   nuit.     'Besako.^ 

—  Fig.  Le  vin  est  le  lait  des  vieillards ,  et  le 
lait  est  le  vin  des  enfants.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Avec  le  lait.  Dès  l'enfance.  Ce  sont 
des  principes  qu'il  a  sucés  avec  le  lait.  Il  existe 
entre  ces  deux  familles  une  vieille  haine-  que 
les  enfants  sucent  avec  le  lait.  (Acad.)  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  à  peu  près  :  Sucer  le  lut  des 
saines  doctrines,  le  lait  de  la  doctrine  évangé- 
lique. 

—  Prov.   et  exa>;ér.  Il  est    si  jeune,  que  si  on 

lit  le  nez  il  en  sortirait  encore  du   lait. 
Se  dit  d'un  tout  jeune  homme  qui  vient  se  mè- 
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1er  de  choses  au-dessus  de  son  âge  et  de  sa  ca- 
pacité. 

—  Fig.  et  fam.  Vache  à  lait.  Personne  ou 
.chose  dont  on  tire  un  profit  continuel.  H  S'em- 
porter, s'enlever  comme  une  soupe  au  lait.  S'aban- 
donner facilement  et  promptement  à  la  colère. 
Quel  homme  !  On  ne  peut  rien  lui  dire,  il  s'em- 
porte comme  une  soupe  au  lait. 

—  Fig.  et  prov.  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un 
Le  charmer,  lui  faire  plaisir.  C'est  lui  bouillir 
du  lait  que  de  lui  parler  de  ses  ouvrages.  || 
Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un.  Avoir 
quelque  ancienne  rancune  contre  lui. 

—  Prov.  et  pop.  Vin  sur  lait,  c'est  souhait. 
Ou  désire  sortir  de  l'enfance  où  l'on  n'est  nourri 
que  de  lait,  et  passer  à  l'âge  où  l'on  boit  du  vin. 
il  Lait  sur  vin  c'est  venin.  L'on  ne  remet  au  lait 
que  ceux  qui  sont  dangereusement  affectés  de 
certaines  maladies.  Le  peuple  interprète  mal  ce 
proverbe,  et  croit  qu'il  signifie  qu'il  est  bon  de 
boire  du  vin  après  avoir  pris  du  lait  et  que  le 
contraiie  est  nuisible.  ||  Etre  de  la  coufrérie  du 
pot  au  lait.  Avoir  de  petits  enfants.  ||  Il  sait 
connaître  mouches  en  lait.  Ce  n'est  pas  un  niais, 
il  connaît  son  monde.  |1  Troubler  le  lait  d'une 
nourrice.  La  rendre  grosse.  ||  Il  avale  cela  doux 
comme  du  lait.  Se  dit  d'un  homme  qui  reçoit 
avidement  toutes  sortes  de  louanges,  y  Se  dit 
également  de  celui  qui  par  lâcheté ,  par  dissi- 
mulation, passe  doucement  sur  les  choses  qu'on 
lui  dit  pour  le  piquer. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces  de 
plantes.  Lait  d'dne.  Le  laiteron.  ||  Lait  battu. 
La  fumeterre.  ||  Lait  de  couleuvre.  Le  réveille- 
matin.  ||  Lait  doré.  Espèce  de  champignon  ;  c'est 
un  agaric  de  la  famille  des  laiteux,  qui  a  un  suc 
jaune  très-àcre  et  gluant.  ||  Lait  de  sainte  Marie. 
Espèce  de  chardon. 

—  Chhn.  Lait  se  dit  de  certaines  liqueurs  arti- 
ficielles qui  ont  quelque  analogie  avec  la  couleur 
du  lait.  Lait  d'amandes.  Emulsion  d'amandes 
simple.  ||  Lait  de  chaux.  Liquide  blanc  trouble 
que  l'on  prépare  en  délayant  la  chaux  dans 
l'eau.  ||  Lait  virginal.  Dissolution  alcoolique 
d'un  baume  précipité  par  l'eau,  et  particulière- 
ment, autrefois,  Acétate  do  plomb  liquide  pré- 
cipité par  l'eau.  La  matière  précipitée  est  blau- 
che  et  donne  au  liquide  l'aspect  laiteux  qui  lui 
a  valu  le  nom  de  lait.  L'épi  thète  de  virginal 
lui  avait  été  donnée  parce  que  les  vierges  en 
faisaient  usage  comme  cosmétique,  dans  le  des- 
sein de  faire  disparaître  certaines  taches  rouges 
de  la  peau.  |  Lait  végétal.  .Suc  blanc  que  l'on 
trouve  dans  un  très-grand  nombre  de  végétaux, 
et  qui  ressemble  au  lait  des  auimaux  par  sa 
couleur  et  par  son  aspect.  ||  Lait  de  soufre.  An- 
cien nom  des  hydrosulfates  sulfurés  précipités 
par  un  acide.  On  les  nommait  ainsi  parce  que 
le  soufre  précipité  dans  cette  expérience  donne 
à  la  liqueur  un  aspect  laiteux. 

—  Pathol.  Lait  épanché  ou  lait  répandu.  Ex- 
pression populaire  par  laquelle  on  désigne  toute 
espèce  de  maladie,  et  particulièrement  les  dou- 
leurs vagues  qui  se  développent  après  l'accou- 
chement chez  les  femmes  qui  n'ont  point  al- 
laité ,  et  quelquefois  même  chez  celles  qui  ont 
rempli  ce  devoir. 

—  soupe  de  lait.  adj.  Se  dit  des  chevaux 
qui  sont  d'un  blanc  tirant  sur  l'isabelle,  et  des 

us  de  la  même  couleur.  Cheval  soupe  de 
lait.  Pigeon  soupe  de  lait. 

LAITAGE,  s.  m.  (rad.  lait).  Nom  collectif 
qui  désigne  le  lait  et  tout  ce  qui  vient  du  lait  et 
se  fait  avec  du  lait,  comme  beurre,  crème,  fro- 
mage. Aimer  le  laitage.  Vivre  de  laitage.  Lise 
qui  sous  ses  doigts  voit  mousser  son  laitage. 
(Le  Blanc.) 

J'ai  des  flots  de  laitage. 
Qu'une  main  prévoyante  épaissit  dans  l'osier. 

vTissoi 

La  propreté  l'habite;  elle  y  tient  toujours  prêts 
Les  doux  présents  d'Io,  la  crème,  le  laitage, 
'  Et  dans  des  Joncs  tressés  épaissît  le  fromage 

(CaSIEU* 

LAITANCE  ou  LAITE,  s.  f.  (rad.  lait 
Ichthyol.  Organe  qui  s'étend  dans  la  partio  su- 
périeure de  l'abdomen  des  poissons,  et  qui  repré- 
sente celui  qui  a  reçu  chez  les  autres  animaux 
la  dénomination  de  testicules.  11  est  composé 
de  nombreuses  petites  cellules  remplies  d'une 
liqueur  blanchâtre  ou  laiteuse  qui ,  à  l'époque 
du  frai,  doit,  en  les  arrosant,  féconder  les  œufs 
de  poisson. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Cette  substance 
blanchâtre  et  laiteuse  elle-même.  La  laite,  la 
laitance  d'un  hareng.  La  laitance  d'un  brochet, 
d  une  carpe.  Manger  des  laitances  de  carpe.  Un 
poisson  qui  n'a  point  de  laite.  La  laite  esfla 
sperme  des  poissons  mâles.  Dans  beaucoup  de 
poissons,  la  laitance  est  une  nourriture  tr 
timée.  (H.  Cloq.)  La  laite  de  carpe  est  très- 
nourrissante  et  paraît  avoir  été  employée  quel- 
quefois avec  succès  dans  le  traitement  de  la 
fièvre  hectique.  (Orûla.) 

LAITE  ,  EE.  adj.  Qui  a  de  la  laite.  Poisson 

laite.  Carpe  lailée.  Hareng  laite. 

—  Prov.  et  fig.  Pouie  lailée.  Homme  faible  et 

sans  vigueur. 

LAJTÉE.  s.  f.  Chass.  La  portée  d'une  lie* 
ou  de  quelques  autres  animaux  ;  tous  les  petits 
d'une  portée. 

LAITERIE,  s.  f.  (rad.  lait).  Lieu  où  l'on  met 
le  lait  des  vaches,  des  chèvres,  etc.  Aller  à  la 
laiterii  lans  la  laiterie.  Laiterie   '• 

rie    fraîche  .  propre.  Pour  rendre 

laiterie  profitable,  il  faut  la  placor  au  nord 

et   la   disposer   de   manière   qu'elle    soit    assez 

fraîche  en  été  et  suffisamment  chaude  en  hiver. 
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rRoz  )  Tout  ce  qui  peut  apporter  la  plus  légère 
Jdeui  et  la  moindre  chaleur  à  la  laiterie  doit 
ttre  sévèrement  proscrit.  |ld.)  ||  Dans  ce  sens  on 
dit  aussi  Laiterie  à  lait.  Une  laiterie  à  lait  ne 
demande  pas  autant  de  soins  dans  sa  construc-  "  ■ 
tion  que  les  autres  espèces.  (Roz.) 

—  Lieu  où  l'on  fait  la  crème ,  le  beurre ,  le 
fromage.  Une  laiterie  bien  propre. 

—  Lieu  où  l'on  vend  du  lait.  On  dit  plus  sou- 
vent Crémerie.  11  y  a  dans  chaque  vacherie  une 
laiterie  où  le  détaillant  vient  acheter  le  lait,  et 
dans  chaque  laiterie  une  pompe  au  moyen  de 
laquelle  on  en  augmente  à  volonté  le  volume. 
(Middleton.) 

—  Boutique  de  laitage,  commerce  de  laitage. 
Tenir  une  laiterie.  Gagner  de  l'argent  dans  la 
laiterie. 

—  Archit.  Petit  pavillon  ,  édifice  d'agrément 
que  l'on  construit  quelquefois  dans  les  parcs  des 
châteaux,  et  où  l'on  reproduit  avec  élégance  les 
dispositions  et  les  meubles  d'une  véritable  lai- 
terie rustique. 

LAITEROL.  s.  m.  Techn.  Face  de  devant 
des  creusets  dans  lesquels  on  affine  la  fonte.  On 
l'appelle  aussi  chio. 

LAITERON.  s.  jn.  Bot.  Genre  de  chicora- 
cées  renfermant  un  grand  nombre  de  plantes 
très-lactescentes  voisines  des  laitues.  Une  de  ses 
espèces  sort  principalement  à  la  nourriture  des 
lapins  domestiques.  On  la  nomme  vulgairement 
laceron. 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  lait).  Bot.  Qui 
a  un  suc  couleur  de  lait.  Plante  laiteuse.  La 
tithymale  est  une  planta  laiteuse. 

—  Qui  est  couleur  de  lait.  Liqueur  laiteuse. 
Suc  laiteux.  ||  Se  dit  particulièrement  en  ce  sens, 
en  minéralogie  et  dans  le  commerce,  des  pierres 
fines,  transparentes  ,  dont  la  couleur  tirant  sur 
le  lait  diminue  beaucoup  la  valeur.  Une  opale 
laiteuse. 

—  Pathol.  Qui  est  causé  par  le  lait.  Maladie 
laiteuse. 

LAITIER,  ERE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  Notre  laitier  vend  d'excellent 
lait.  La  laitière  n'est  pas  encore  venue.  La  lai- 
tière doit  entretenir  la  plus  scrupuleuse  pro- 
preté dans  sa  laiterie.  Quant  au  prix  du  lait ,  il 
diffère  suivant  sa  qualité ,  et  selon  qu'il  est 
vendu  par  les  laitierts  qui  font  leur  débit  le  ma- 
tin sur  la  voie  publique,  ou  par  les  marchands 
en  boutique.  (Lenoir.) 

Et  la  jeune  laitière  au  teint  rif  et  vermeil, 

Me  pouvez-vous  la  peindre  en  son  frais  appareil, 

Tenant  son  pot  au  lait  d'un  bras  passé  dans  Panse  T 

(PtlCBYAl^GRANDIlAtSON.) 

—  adj.  Vache  laitière.  Vache  qui  donne  du  lait, 
Tache  que  l'on  entretient  pour  son  lait.  Une 
bonne,  une  excellente  vache  laitière.  Chez  les 
Tartares,  les  cavales  remplacent  complètement 
les  vaches  laitières  d'  Europe  ;  elles  sont  traites 
une,  deux  et  trois  fois  par  jour.  (Parmentier.) 

||  On  dit  dans  le  même  sens  substantiv.  Une 
laitière,  une  bonne  laitière.  Cette  vache  est  une 
bonne  laitière,  elle  donne  beaucoup  de  lait.  || 
Fam.  Cest  une  bonne  laitière.  Se  dit  d'une 
nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait.  C'est  une 
bonne  laitière  que  la  nourrice  de  votre  enfant. 
LAITIER,  s.  m.  Chim.  Masse  vitrifiée, 
opaque,  formée  de  chaux,  de  silice,  d'alumine 
et  d'un  peu  d'oxyde  de  fer,  qui  se  produit  dans 
l'extraction  du  fer,  sous  l'influence  de  la  cha- 
leur ,  du  charbon  et  du  fondant  employé ,  qui 
coule  avec  le  fer  fondu  jusqu'au  sol  du  four- 
neau, et  qui  recouvre  le  métal  de  manière  à  le 
préserver  de  l'influence  de  l'air. 

—  Miner.  Laitier  des  volcans.  Produits  vol- 
caniques fondus  en  verres  bruns  ou  colorés  , 
bulleux  ou  compactes,  et  qui  ont  toute  l'appa- 
rence des  laitiers  des  forges. 

LAITON,  s.  m.  (du  gall.  lœtutm,  laiton). 
Chim.  Alliage  composé  de  vingt  à  quarante 
parties  de  zinc,  et  de  quatre-vingts  i  soixante 
parties  de  cuivre.  Le  laiton  est  d'un  jaune  plus 
ou  moins  vif,  ductile,  malléable,  et  susceptible 
d'être  rétreint  à  froid,  cassant  à  chaud,  facile- 
ment fusible,  et  pouvant  être  coulé  dans  des 
moules.  Lorsqu'on  plonge  dans  l'eau  le  laiton 
rougi,  sa  dureté  et  sa  ténacité  diminuent  ainsi 
que  sa  densité.  Le  laiton  est  moins  altérable 
par  l'air  que  le  cuivre  pur.  Le  laiton  sert  parti- 
culièrement dans  les  arts.  Les  instruments  de 
précision ,  les  pièces  d'horlogerie  et  différentes 
pièces  de  mécanique  se  construisent  avec  le 
laiton.  Le  laiton  sert  i  faire  les  épingles. 

—  Phil.  herm.  Laiton  des  philosophes.  L'élé- 
ment de  la  terre  ou  le  corps  immonde.  ||  Laiton 
tout  net.  Une  matière  parvenue  au  noir.  ||  Laiton 
blanc  des  philosophes.  Le  mercure  hermétique 
ou  la  lane  des  «âges.  U  Laiton  rouge  des  philoso- 
phes. L'or. 

LAITUE,  s.  f.  (du  lat.  laciuca;  formé  de  lac, 
lait,  parce  que  ces  plantes  expriment  un  suc 
laiteux  abondant).  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthéréqs  chicoracées ,  dont  on  connaît  une 
ringtaine  d'espèces,  la  plupart  cultivées  dans 
nos  jardins  potagers.  Les  laitues  craignent  le 
froid  et  se  plaisent  dans  une  terre  douce,  ameu- 
blie ,  chaude ,  amendée  avec  du  terreau  de 
couches.  11  faut  les  arroser  souvent  quand  elles 
sont  jeunes.  Les  variétés  les  moins  précoces  ne 
se  sèment  qu  au  mois  d'avril,  en  pleine  terre,  et 
n'ont  pas  besoin  d'être  transplantées.  On  mange 
les  laitues  cuites  et  assaisonnées  de  diverses 
manière»,  ou  crues  en  salade.  Les  laitues  sont 
connue*  de  toute  antiquité;  elles  ont  un  nom 
en  hébreu,  un  nom  en  grec,  un  nom  en  latin. 
Chez  le*  Hébreux,  la  laitue  sauvage  entrait  avec 
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l'agneau  comme  partie  essentielle  dans  le  festin 
religieux  de  la  Pâque.  Les  Romains  en  faisaient 
une  grande  consommation.  En  effet ,  l'on  ne 
saurait  trop  recommander  l'usage  de  cet  ali- 
ment ,  surtout  aux  tempéraments  bilieux  et 
robustes,  car  la  laitue  est  émolliente,  rafraîchis- 
sante, tempère  la  soif,  procure  le  sommeil  et 
calme  les  passions  irritées  :  c'est  pour  cela  que 
Vénus,  pour  oublier  Adonis  qu'elle  venait  de 
perdre,  se  coucha  sur  un  lit  de  laitues. 

La  laitue  à  côté  s'allonge  et  s'étrecit; 

Sa  feuille,  alors  ployée,  en  globe  se  durcit. 

(Lalakni.) 

—  Laitue  romaine .  V.  romaine. 

—  Ce  nom  se  donne  à  des  plantes  de  diffé- 
rents genres.  Laitue  d'âne.  Le  drypis  épineux.  || 
Nom  vulgaire  de  la  cardère  sauvage.  |j  Laitue  de 
brebis.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  mâche  po- 
tagère. ||  Laitue  de  bruyère.  La  laitue  vivace.  || 
Laitue  de  chèvre.  Une  espèce  d'euphorbe.  || 
Laitue  de  chien.  Le  pissenlit.  |  Laitue  de  cochon 
ou  de  porc.  L'hypochocrède  fétide.  ||  Laitue  de 
grenouilles.  Nom  vulgaire  du  potamot  crépu.  || 
Laitue  de  lièvre.  Espèce  de  liondent  ou  de  lai- 
teron.  ||  Laitue  marine.  Espèce  d'euphorbe.  || 
Laitue  de  mer.  Nom  qu'on  donne  sur  les  côtes 
de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  à  des  espèces 
d'ulves  foliacées  et  vertes  qui  ont  par  là  quelque 
ressemblance  avec  les  feuilles  de  la  laitue  cul- 
tivée. ||  Laitue  de  muraille.  Variété  du  laiteron 
des  potagers.  ||  Laitue  sauvage.  Nom  vulgaire 
des  prénanthes.  |  Laitue  tremblante.  L'ulve  ma- 
rine. 

—  Conchyl.  Laitue.  L'un  des  noms  vulgaires 
du  genre  rocher. 

—  Zooph  Laitue  de  mer.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  madrépore. 

LAÏUS.  Roi  de  Thèbes  ,  fils  de  Labdacus, 
mari  de  Jocaste  et  père  d'ÙEdipe  par  lequel  il 
fut  tué,  sans  en  être  connu,  suivant  les  paroles 
de  l'oracle. 

LAIZE,  s.  f.  Techn.  Différence  en  plus  ou  en 
moins  de  la  largeur  réelle  d'une  étoffe  à  sa  lar- 
geur légale  ou  convenue.  Dans  les  bonnes  fa- 
briques, on  est  scrupuleux  sur  les  laizes. 

—  Grande  laize.  Différence  en  plus.  ||  Petite 
laize.  Différence  en  moins. 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  largeur  même.  Ce 
châle  cinq  quarts  a  bien  sa  laize. 

LAKI.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  la  Chine  dont 
il  est  parlé  dans  les  livres  de  voyages ,  comme 
ayant  des  talents  merveilleux. 

LAKISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  des  poè- 
tes anglais  dont  l'école  se  distingue  par  une 
profonde  sympathie  pour  la  nature  et  un  spiri- 
tualisme très-raffiné.  On  les  a  ainsi  nommés 
parce  que  la  plupart  d'entre  eux  habitaient  les 
bords  des  grands  lacs  de  l'Ecosse. 

LAKTAK.  a.  m.  Mamm.  Phoque  des  mers 
du  Kamtschatka,  ayant  jusqu'à  4  mètres  de  lon- 
gueur et  400  kilogr.  de  poids. 

LALA.  s.  m.  Hist.  ott.  Titre  d'honneur  que 
les  sultans  donnent  à  un  vizir  et  à  un  grand 
de  l'empire.  Ce  mot  signifie  en  français  tuteur. 

LALAJV.  s.  m.  Bot.  Nom  vernaculaire  d'une 
plante  graminée  de  Sumatra,  qui  y  est  très- 
abondante  dans  les  lieux  découverts. 

LALAND.  Géogr.  Ile  du  Danemark,  dans  la 
mer  Baltique.  Elle  est  fertile  en  grains  et  en 
fruits. 

I.  A  LANDE  (Jos.-Jérôme  Lefrançais  de).  Ai- 
tronome  français,  célèbre  par  ses  nombreux  tra- 
vaux sur  l'astronomie,  né  en  1732  à  Bourg  en 
Bresse  ;  mort  en  1807. 

LALBENQUE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Lot), 
arr.  de  Cahors  ;  2,000  hab. 

LALINDE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Dordo- 
gne),  arr.  de  Bergerac;  1,800  hab. 

LALLATION,  s.  m.  (pr.  lal-la-ci-on  ;  en  lat. 
lallatio).  Vice  de  prononciation  dans  lequel  la 
lettre  l  est  doublée  ou  mouillée  mal  à  propos, 
ou  bien  substituée  à  la  lettre  r.  Le  mot  labda- 
cisme  est  plus  usité. 

L  ALLEMAND  (Le  général).  Né  à  Metz,  était 
maréchal  de  camp  dans  l'artillerie  lors  du  re- 
tour de  Napoléon  en  1815,  se  prononça  en  sa 
faveur ,  combattit  à  Waterloo ,  fut  condamné  à 
mort  après  la  seconde  Restauration,  s'enfuit  en 
Amérique,  où  il  voulut  fonder  le  champ  d'asile. 
Mort  en  1839. 

LALLY  (Thomas- Arthur,  comte  de).  Gouver- 
neur des  possessions  françaises  dans  l'Inde,  cé- 
lèbre par  la  défense  courageuse  qu'il  y  opposa 
aux  Anglais,  et  par  le  jugement  inique  qui  le 
condamna  à  mort,  naquit  à  Romans  en  Dau- 
phiné,  d'une  famille  irlandaise  qui  avait  suivi 
Jacques  II,  et  subit  le  supplice  le  9  mai  1766. 

LALONDE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  jasmin  de 
l'Ile  de  Madagascar  11  a  les  feuilles  plus  gran- 
des que  celui  d'Europe.  Il  croit  en  arbrisseau. 
Sa  fleur  répand  «ne  odeur  délicieuse. 

I.AM.  s.  m.  Gram.  arab.  Nom  de  la  vingt- 
quatrième  lettre  de  l'alphabet  arabe ,  laquelle 
répond  à  notre  l.  C'est  aussi  en  arabe  une  let- 
tre numérale  qui  signifie  30.  ||  Lam-élif.  Ca- 
ractère composé  d'un  lam  et  d'un  élif  réunis. 
Le  lam-éUf  appartient  à  l'alphabet  arabe  et  à 
l'alphabet  turc. 

LAMA  ou  LLAMA.  s.  m.  (pr.  la-ma).  Mot 
péruvien  qui  dans  l'origine  était  le  nom  géné- 
rique de  tous  les  animaux  couverts  d'une  toison. 

—  Nom  que  les  Européens  donnèrent  plus 
tard  à  un  animal  ruminant ,  voisin  des  cha- 
meaux, et  qui  était  une  bète  de  somme  de  l'A- 
mérique méridionale. 
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—  Aujourd'hui,  Genre  d'animaux  ruminants 
comprenant  celui  dont  nous  venons  de  parler 
et  quelques  espèces  voisines.  Les  lamas  ont  une 
ressemblance  générale  avec  les  chameaux  et  les 
dromadaires,  sans  avoir  leur  physionomie  indo- 
lente et  stupide.  Leur  port  et  leurs  oreilles  lon- 
gues, étroites,  pointues  et  très-mobiles,  annon- 
cent de  la  vivacité  dans  les  sentiments,  et  leur 
regard  fait  supposer  de  la  pénétration  et  de  la 
douceur  ;  leurs  allures  sans  être  légères  sont  f 
franches  et  assurées  ;  ils  ont  de  la  timidité  sans 
être  peureux  ;  ils  prennent  facilement  confiance 
en  ceux  qui  les  soignent,  et  paraissent  même 
susceptibles  d'une  profonde  affection.  Le  lama 
s'apprivoise  aux  régions  australes.  (Del.) 

—  Relat.  Nom  qu'on  donne  aux  prêtres  des 
Tartaros  asiatiques  voisins  des  Chinois.  Les  la- 
mas sont  regardés  comme  des  incarnations  des 
différentes  divinités. 

—  Lama  sem ,  dalaï-lama  ou  grand  lama. 
Chef  de  la  religion  de  tous  les  Tartares  idolâtres, 
qui  le  considèrent  comme  un  dieu  vivant.  Le 
grand  lama  fait  sa  résidence  ordinaire  à  Po- 
tala,  sur  les  frontières  du  Tibet  et  de  la  Chine  ; 
on  le  fait  passer  pour  immortel,  en  remplaçant 
chaque  dalaï-lama  quand  il  vieillit  par  un  nou- 
vel individu  qui  ressemble  au  précédent.  Dans 
les  premiers  temps  on  allait  chercher  dans 
l'Inde  le  successeur  du  dalaï-lama  que  le  défunt 
désignait  dans  son  testament.  Aujourd'hui  le 
gouvernement  chinois  le  fait  renaître  dans  une 
noble  famille  de  Mandchous. 

LAMAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  conforme 
à  la  doctrine  des  lama  i  tes.  Croyances  lamaïques. 

—  Se  dit  particulièrement  do  la  doctrine  des 
lamaïtes.  Doctrines  lamaïques. 

LAMAÏSME,  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  adorateurs  du  grand  lama.  Le  lamaïsme 
enseigne  que  le  lama  s'est  incarné  dans  le 
corps  de  Bouddha ,  et  que  le  dieu  réside  per- 
pétuellement en  lui  et  dans  ses  successeurs.  Le 
lamaïsme  forme  une  branche  du  bouddhisme. 
V.  ce  mot. 

LAMAÏTE.  adj.  et.  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Se  dit  des  adorateurs  du  grand  lama.  Les  la- 
maïtes sont  persuadés  que  le  grand  lama  est 
immortel.  ||  On  dit  aussi  lamaïste. 

LAMAN.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  morelle  noire. 

LAMANAGE.  s.  m.  Mar.  Direction  que 
donne  un  pilote  lamaneur  à  un  bâtiment  pour 
le  sortir  ou  l'entrer  dans  une  rade,  port  ou  ri- 
vière. U  Travail,  profession  des  lamaneurs. 

LAMANDA.  s.  m.  Zool.  Erpét.  Reptile 
ophidien  de  Java  remarquable  par  la  disposi- 
tion et  l'éclat  de  ses  couleurs.  C'est  une  espèce 
de  boa. 

LAMANEUR.  I.  m.  (du  celt.  loman,  guide). 
Mar.  Nom  des  pilotes  reçus  et  commissionnés 
d'après  les  connaissances  locales,  pour  entrer  et 
sortir  toute  espèce  de  bâtiments  des  rades , 
ports,  baies,  rivières,  etc.  Les  lamaneurs  sont 
quelquefois  nommés  locmans  par  les  nations  du 
Nord. 

LAMANTIN,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères amphibies,  faciles  à  distinguer  par  leur 
corps  pisciforme,  dépourvu  de  membres  poste- 
rieurs,  et  terminés  en  arrière  par  une  queue 
élargie  en  forme  de  pelle  et  horizontale  au  lieu 
d'être  verticale.  Les  lamantins ,  vulgairement 
appelés  manates  ,  poissons  femmes  ,  sirènes ,  se 
trouvent  dans  les  mers  des  pays  chauds  et  sont 
herbivores. 

LAMARK.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  holacanthe  et  d'un  lutjan. 

LAMARK  (J.-B.  de  Monnette,  chevalier  de). 
Né  à  Bargentin  en  1744,  fut  destiné  par  ses  pa- 
rents au  sacerdoce,  embrassa  la  carrière  mili- 
taire, et  la  quitta  ensuite  pour  se  livrer  à  l'é- 
tude des  sciences  naturelles.  11  tâcha  de  conci- 
lier les  trois  méthodes  de  botanique,  et  com- 
posa un  système  particulier  d'après  lequel  il 
rédigea  sa  Flore  française.  11  organisa  le  célèbre 
Muséum  et  mourut  en  1828. 

LAMARKÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées  solanées  qu'on  appelle  aussi  markee. 

LAMB  AD.  s.  m.  Vent  de  septentrion  qui 
souffle  à  Smyrne  tous  les  jours ,  depuis  l'équi- 
noxe  de  mars  jusqu'à  celui  de  septembre,  et 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heu- 
res du  soir. 

LUMBALLE.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton 
(Côtes-du-Nord),  arrond.  de  Saint-Brieuc  ;  4,400 
hab.  Cette  ville  existait  du  temps  des  Romains. 
Elle  fut  fortifiée  au  moyen  âge,  et  soutint  en 
159!  un  siège  remarquable,  où  fut  tué  François 
de  la  Noue. 

LAMBALLE  (  Marie-Thérèse  de  Savoie-Ca- 
rignan,  princesse  de).  Née  à  Turin,  le  8  sep- 
tembre 1749,  épousa  Louis  de  Bourbon-Pen- 
thièvre ,  prince  de  Lamballe ,  et  resta  veuve  à 
19  ans.  Devenue  surintendante  de  la  maison  de 
la  reine ,  elle  devint  l'amie  de  cette  princesse, 
partagea  la  captivité  de  la  famille  royale,  et  fut 
comprise  dans  les  massacres  de  septembre.  Son 
corps  fut  insulté  et  mis  en  lambeaux,  sa  tète 
promenée  au  bout  d'une  pique  sous  les  fenêtres 
de  la  chambre  que  le  roi  et  la  reine  occupaient 
à  la  prison  du  Temple. 

LAMBARDE.  s.  f.  Ichthyol.  Un  des  noms  du 
squale  rousset. 

LAMBDA,  s.  m.  Nom  de  la  douzième  lettre 
de  l'alphabet  grec,  de  l'ordre  des  liquides.  Il 
correspond  au  lamed  des  Hébreux  et  à  notre  L. 
Comme  signe  numérique  avec  l'accent  supérieur 
à  droite  (*'  ),  cette  lettre  vaut  30;  et  avec  l'ac- 
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cent  inférieur  à  gauche  (  >),  30,000.  |J  Dans  un 
autre  système  de  numération,  le  lambda  (  1 1 
vaut  onze.  11  désigne  le  onzième  chant  dei'i7inr/< 
et  de  l' Odyssée. 

—  Entom.  Nom  d'une  noctuelle  qui  porte  sur 
les  ailes  des  lignes  réunies  figurant  à  peu  prés 
un  lambda  renversé. 

LAMBDOÏDAL,  ALE.  adj.  Anat.  Syn.  de 
Lambdoïde. 

LAMBDOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Jl*u6oV 
nom  de  la  lettre  /  chez  les  Grecs  ;  teioç,  forme' 
ressemblance).  Anat.  Qui  a  de  la  ressemblance 
avec  le  lambda  des  Grecs  (  A  ). 

—  Suture  lambdoïde.  Suture  qui  est  formée 
par  les  pariétaux  et  l'occipital,  parce  qu'elle  res- 
semble à  lettre  grecque  nommée  lambda  (  a  ). 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau ,  pièce  d'une 
étoffe  déchirée.  Ses  vêtements  sont  en  lam- 
beaux. Ses  vêtements  s'en  vont  en  lambeaux. 
Son  habit  s'en  va  par  lambeaux.  Il  a  laissé  un 
lasnbeau  de  son  habit.  11  ne  changeait  point 
d  habit  que  celui  qu'il  portait  no  s'en  allât  tout 
en  lambeaux.  (Bouh.) 

Mais  Je  n'ai  plus  trouvé  qu'un  horrible  mélange 
D'os  et  de  chairs  meurtris  et  traînés  dans  la  fange, 
Des  lambeaux  pleins  de  sang,  et  dos  mombres  affreux, 
Que  deB  chiens  dévorants  se  disputaient  entre  eux. 

(KlCISB.) 

—  Gilbert  l'a  employé  dans  le  sens  de  hail- 
lons. Sous  les  affreux  lambeaux  de  l'obscure  in- 
digence. Et  Castel  aussi  :  , 

La  l'funino  apparaît,  et,  traînant  ses  lambeaux. 
Traverse  les  cités,  rode  dans  les  villages 

—  Par  extens.  Fragment,  débris.  Il  y  a  au- 
près de  Naples  uno  montagne  si  agréable  par  sa 
position,  sa  verdure  continuelle,  sa  fertilité  en 
vin  et  en  fruits  excellents,  qu'un  poète  a  dit 
que  ce  ne  pouvait  être  là  qu'un  lambeau  du  ciel 
tombé  en  terre.  (Sallent.) 

On  voit  sur  les  chemins  l'équipage  en  lambeaux, 
Des  mulets  décharnés,  des  ombres  de  chevanx.l 

(RtGKlBD.) 

—  Se  dit  du  morcellement  du  corps  humain. 
Son  beau  corps  est  déchiré  ;  les  assassins  l'ou- 
tragent, le  mutilent  et  s'en  partagent  les  lam- 
beaux. (Paul  Tiby.)  On  m'emportera  de  l'As- 
semblée triomphant  ou   en  lambeaux.   (Mirab.) 

—  En  général,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  se 
morceler,  se  détacher  par  parties.  Les  généraux 
d'Alexandre  se  disputèrent  après  sa  mort  les  lam. 
beaux  de  son  empiro.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  son  discours.  Plusieurs  Etats 
se  formèrent  des  lambeaux  de  l'empire  romain. 
Effrayé  de  l'abîme  que  lui-même  avait  creusé, 
Mirabeau  mourant  .s'écriait  :  Les  factions  vont 
se  disputer  les  lambeaux  de  la  monarchie.  (Sal- 
lentin.) 

—  Se  dit  figurément  des  ouvrages  d'esprit,  des 
pièces  décousues  des  ouvrages  littéraires.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Les  uns  aux  anciens  prêtent  des  tours  nouveaux, 
Et  pour  les  corriger  les  mettent  en  lambeaux. 
(TVod.  de  Pape.) 

—  Techn.  Les  chapeliers  nomment  ainsi  un 
morceau  de  toile  neuve  et  forte,  qui  est  taillée 
en  pointe,  de  |a  forme  des  capades,  et  que  l'on 
met  entre  chacune  pour  les  empêcher  de  se 
joindre  lorsqu'on  les  bâtit. 

—  Chir.  Parties  molles  qui  ont  été  détachées 
du  corps  dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande, 
et  qui  communiquent  encore  avec  lui  par  une 
base  de  largeur  variable.  Les  lambeaux  sont 
souvent  le  résultat  de  lésions  produites  par 
l'action  des  corps  extérieurs.  (J.  Chom.)  ||  Plaies 
à  lambeaux.  Plaies  qui  présentent  les  lambeaux 
produits  par  les  lésions  des  corps  extérieurs. 

—  Chass.  La  peau  velue  du  bois  du  cerf  qu'il 
dépouille. 

—  S'en  aller  en  lambeaux  comme  les  armes 
d'Orléans,  loc.  prov.  Se  dit  des  habits  déchirés, 
par  allusion  au  lambel  de  trois  pendants  qui  est 
la  brisure  de  l'écu  d'Orléans.     . 

LAMBEL.  s.  m.  A  signifié  Lambeau  en  gé- 
néral. 

—  Ornement  en  découpures  que  l'on  plaçait 
ordinairement  au  bas  d'une  robe. 

—  Nœuds  de  rubans  ou  découpures  qui  se 
portaient  sur  le  casque  et  qui  distinguaient  un 
enfant  de  son  père,  un  célibataire  d'un  homme 
marié. 

— Blas.  Certains  brisants  dont  les  puînés  char- 
gent en  chef  les  armes  de  leurs  maisons.  La  lar- 
geur du  lambel  doit  être  la  neuvième  partie  du 
chef;  il  est  garni  de  pendants  semblables  aux 
gouttes  de  la  frise,  sous  les  triglyphes  dans  l'or- 
dre dorique  :  le  duc  d'Orléans,  comme  seconu 
fils  de  France,  portait  d'azur,  chargé  de  troi 
fleurs  de  lis  d'or  brisé  d'un  iambel  de  trois  pen 
dants  d'argent.  I 

LAMBERT  (Anne-Thérèse de  Courcelles,  mar 
quise  de).  Femme  célèbre  par  ses  écrits.  Elle  s« 
livra  toute  sa  vie  à  la  pratique  du  bien  et  i 
l'étude  des  belles-lettres. 

—  lambkrt  (Jean-Henri).  Mathématicien  dis< 
tingué  et  l'un  des  plus  savants  écrivains  du 
xviu'  siècle,  néi  Mulhouse  en  1728,  et  morten 
1777.  Il  s'occupa  à  la  fois  de  physique,  de  mé- 
canique, d'astronomie  et  de  sciences  littéraires. 

||  lambert  (Charles-Franc.,  chevalier  de  saint-). 
Né  à  Nancy,  le  16  décembre  1717  ;  d'abord  mes- 
tre  de  camp  dans  les  gardes  lorraines,  se  con- 
sacra ensuite  exclusivement  aux  lettres,  et  de- 
vint membre  de  l'Académie  française  en  1770; 
11  est  surtout  connu  par  son  poème  des  Saisons  ; 
mort  le  11  février  1803. 

LAMBERTIE.  s.  f.  (pr.  Lan-ber-cA-  *°t- 
Genre  de  plantes  protéacées,  originaire  del'O- 
céanie.  L'espèce  type  est  la  lambertie  tltoanit. 
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LAMBESC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Bouches- 
du-Rhôue  ,  arr.  d'Aix;  3,800  hab. 

LAMBETH.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  (Sur- 
r  ey],  était  jadis  une  cite  à  part,  Elle  forme  au- 
jourd'hui l'extrémité  0.  de  Londres  ;  154,000 hab. 
Palais  de  Lambeth,  résidence  de  l'archevêque  de 
Cantorbéry. 

LAMHICIIE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
ta  guignette. 

LAMBIN  iDenis).  Savant  commentateur  fran- 
çais, né  vers  1516  à  Montreuil-sur-Mer,  mort  en 
1572,  enseigna  la  langue  grecque  au  collège  de 
France.  Son  stylo  lourd  et  lenl  était  proverbial, 
Bl  c'est  de  là  qu'est  venu  l'adjectif  Lambin  et  le 
v-_-rbe  Lambiner. 

LAMBIN,  1\'E.  adj.  (de  Lambin,  nom  pro- 
pre). Qui  a  l'habitude  d'agir  avec  lenteur.  Ja- 
mais on  ne  vit  un  homme  plus  lambin.  C'est  la 
famine  la  plus  lambine  que  je  connaisse. 

—  substantiv.  C'est  un  lambin.  C'est  une 
lambine. 

LAMBINÉ,  part,  invar,   du  v.  n.  Lambiner. 

LAMBIN'ER.  v.  n.  1"  conj.  Agir  lentement. 
Il  ne  fait  que  lambiner.  Il  lambine  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

LAMBIS.  s.  m.  (pr.  lam-biss).  Conchyl.  Nom 
que  les  marins  donnent  A  un  coquillage  univalve 
du  genre  des  strombes  ;  c'est  une  espèce  de  gros 
.omet  très-sinueux  dans  lequel  on  corne  lors- 
qu'il est  vidé  de  son  poisson,  pour  juger,  par  un 
temps  de  brume  très-épaisse,  de  la  distance  où 
l'on  se  trouve  relativement  à  d'autres  bâtiments. 

—  Nom  marchand  de  plusieurs  belles  espèces 
de  grandes  coquilles. 

LAMBOURDE,  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
aux  branches  des  arbres  fruitiers,  petites  et  mai- 
gres, ave£  des  yeux  noirâtres,  plus  gros,  plus 
rapprochés  pie  dans  les  branches  abois.  On  re- 
tranche les  lambourdes  sur  les  arbres  soumis  à 
'.s.  taille,  on  les  conserve  sur  ceux  que  l'on  arque. 

—  Charp.  Pièce  de  bois  de  sciage  comme  un 
chevron,  ou  même  comme  une  solive,  qu'on  cou- 
che et  qu'on  scelle  avec  du  plâtre  et  du  plâtras 
sur  un  plancher  pour  y  attacher  du  parquet  ou 
des  ais.  ||  l'ont  res  qu'on' met  le  long  des  murs 
pour  soutenir  les  bouts  des  solives,  lorsqu'ils 
n'entrent  pas  dans  les  murs. 

—  Géol.  Le  dernier  des  bancs  ou  des  lits 
...■  pierre  de  taille  qui  so  trouvent  dans  les  car- 
rières des  environs  de  Paris.  La  lambourde  a 
l'avantage  de  pouvoir  être  délitée  sans  danger. 
Lambourde   d'Arcueil. 

LAMBREQUIN,  s.  m.  Blas.  Volets  d'étoffe 
découpée,  qui  descendent  du  casque,  coiffent  et 
embrassent  l'écu  pour  lui  servir  d'ornement. 

—  Archit.  Découpures  de  bois  ou  de  tôle, 
imitant  le  coutil,  et  couronnant  un  pavillon, 
une  tente,  un  store,  etc. 

LAMBItlS.  s.  m.  (pr.  lan-bri ;  et.  selon  les 
:ns  lat.,  ambrtoes,  qui  dans  Festus  signifie  des 
latte;  selon  Ménage  de  imbrex  une  tuile,  et 
selon  d'autres,  et  tel  est  aussi ,  notre  avis  du 
celtique  lambrusq ,  panneau  de  menuiserie). 
Archit.  Nom  générique  de  toutes  sortes  de  pla- 
fonds et  ouvrages  de  maçonnerie,  dont  on  revêt 
les  murailles  sur  des  lattes. 

—  Tout  ouvrage  de  menuiserie  dont  on  revêt 
les  murs  d'un  appartement,  tant  par  les  côtés 
que  dans  le  plafond.  Les  panneaux  de  ce  lam- 
bris sont  de  bois  de  sapin  et  les  pilastres  de 
chêne.  Lambris  peint  en  blanc  avec  des  moulu- 
res dorées. 

—  Il  se  prend  aussi  particulièrement  pour  ce 
que  les  Latins  nommaient  lacunar,  la  menuise- 
rie ou  la  maçonnerie  qui  est  au-dessus  delà  tète 
dans  un  appartement.  Des  lambris  peints  et 
dorés. 

—  Lambris  de  marbre.  Revêtement  par  divers 
compartiments  de  marbre  qui  est  ou  sans  saillie, 
comme  aux  embrasures  des  croisées  de  Versail- 
les, ou  avec  des  saillies,  comme  à  l'escalier  de  la 
reine  du  même  château. 

—  Lambris  de  demi-revétement.  Lambris  qui 
ne  dépasse  pas  la  hauteur  de  l'attique  de  *a  che- 

.  minée,  et  au-dessus  duquel  on  met  de  la  tapis- 
serie. 

—  Lambris  de  nettement.  Lambris  qui  prend 
depuis  le  bas  jusqu'au  haut. 

—  Lambris  d'appui.  Lambris  qui  n'a  que  peu 
d'élévation  dans  le  pourtour  d'une  pièce. 

—  Lambris  feint.  Lambris  de  couleur,  fait  par 
compartiments  qui  imitent  un  véritable  lambris. 

—  Par  métaphore.  Maison,  demeure,  surtout 
celle  habitée  par  le  faste  et  l'opulence.  De  vastes 
lambris,  des  lambris  dorés,  de  riches,  de  magni- 
fiques lambris.  Lambris  modeste,  désert,  aban- 
donné, vaste,  magnifique.  Rarement  le  bon- 
heur se  trouve  sous  les  lambris  dorés. 

Sous  l'or  do  vos  lambris  avec  pompe  cuchainés, 

A  l'envie,  imx  (lutteurs  pur  état  condamnés, 

Il  vous  fallait  gémir  sous  lo  poids  des  intrigues. 

Fleur  chore  à  tous  les  cœurs,  elle  embrasse  â  la  fois 
JPt  10  chaume  Un  pauvre  et  les  lambris  des  rois. 
(UoisjOtlN.) 

—  Employé  sans  i-pitliète. 

Le  malaile  aux  abois  porte  sur  le  visHge 

De  sa  pr,,   h  il  te   rt  l'infaillible  présage. 

Doue»-  I  nuis  tu  quittes  tes  lambris. 

Il  n'entend  plus  sa  femme,  il  ne  voit  plus  son  fils. 
(Cas™...) 

—  Le  lambris  sacre',  les  sacre's  lambris.  Un 
temple,  un  édifice  sacré. 

Le  pontife  .e  tut  prirl'oraele  éclaire, 

?rotis  avec  les  siens  sort  du  lambris  sacré.    (DuiAr.D.) 

IL 
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—  Le  céleste  lambris,  les  célestes  lambris.  Le 
lambris  île  la  voûte  céleste.  Le  ciel,  l'O.j  :npe. 

.     .     .  Déjà  l'aube  naissante, 

Répand  sur  l'orient  sa  clarté  blanchissante, 

Et  bientôt  le  soleil  couronné  de  rubis, 

Va  sortir  radieux  des  célestes  lambris.  (Castel.) 

—  Des  lambris  de  verdure,  de  feuillage,  de 
mûries,  du  lilas,  etc.  Berceaux,  voûtes,  allées 
couvertes  de  verdure,  etc. 

Sous  do  BÎmplcs  lambris 
De  myrtes  verts  et  de  rosiers  fleuris, 
Entrelacés  par  la  main  du  mystère, 
L'amour  conduit  les  enfants  de  Cypris.  (MfcLFILaTBB.) 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Action  de  lambris- 
ser. Le  menuisier  a  mis  longtemps  au  lambris- 
sage  des  appartements. 

—  Ouvrage  du  menuisier  ou  du  maçon  qui  a 
lambrissé.  Le  lambrissage  de  cette  pièce  est 
beau. 

LAMBRISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lam- 
brisser. S'empl.  adjectiv.  Appartement  lam- 
brissé d'or.  Plafond  richement  lambrissé. 

—  Chambre  lambrissée.  Se  dit  particulière» 
ment  de  celle  qui  est  pratiquée  dans  un  gre- 
nier, sous  le  toit. 

LAMBRISSÉ,  s.  m.  Archit.  A  signifié  man- 
sardo  au  dix-septième  siècle.  Par  les  ordon- 
nances de  police,  il  n'est  permis  de  faire  que 
trois  étages  et  un  lambrissé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  lam- 
bris). Couvrir  d'un  lambris.  Lambrisser  une 
chambre.  Lambrisser  un  appartement  de  bois, 
de  marbre,  de  stuc.  On  lambrisse  de  bois  le  sa- 
lon et  la  chambre  à  coucher  ;  de  marbre  ou  de 
stuc  la  salle  à  manger.  On  lambrisse  de  plâtre 
les  plafonds  et  les  mansardes. 

—  se  lambrisser,  v.  pron.  Etre  lambrissé. 
Croyez-vous  que  ce  plafond  puisse  se  lambrisser 
avant  tel  jour? 

LAMBRUSQUE.  s.f.  (du lat.  lambrusca).  Bot. 
Vigne  devenue  sauvage,  et  qui  croit  depuis  plu- 
sieurs siècles  dans  les  buissons  et  les  bois  de 
nos  départements  du  Midi. 

—  Se  dit  aussi  du  fruit  de  la  lambrusque. 
Cette  vigne,  au  lieu  de  fruit,  ne  produit  que 
des  lamhrusques.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

LAME.  s.  f.  (du.  lat.  lamina,  même  signif.) 
En  général  toute  pièce  de  métal  battu  et  étendu 
en  long  et  en  large,  de  manière  qu'elle  soit 
mince  et  déliée.  Lame  d'or.  Lame  d'argent. 
Lame  de  plomb.  Lames  de  cuivre.  Une  lame  de 
métal  bien  mince,  couchée  de  plat,  n'enfonce 
point  dans  l'eau.  Une  inscription  gravée  sur 
une  lame  de  cuivre. 

—  Chez  les  boutonniers,  Or  ou  argent  trait 
fin  ou  faux  qu'on  a  battu  et  ap4ati  entre  deux 
rouleaux  d'acier  poli,  pour  le  mettre  en  état 
d'être  facilement  tortillé  ou  filé  sur  un  brin  de 
soie  ou  de  fil.  Les  lames  entrent  dans  la  fabri- 
cation de  quelques  étoffes,  de  quelques  brode- 
ries, de  quelques  galons,  pour  les  rendre  plus 
riches  et  plus  brillants.  Robe  couverte  de 
lames.  Broderie  couverte  de  lames  et  de  pail- 
lettes. Mousseline  brodée  de  lames. 

— ■  Chez  les  fourbisseurs,  Le  fer  de  l'épée. 
Bonne  lame.  Lame  fine,  pesante,  légère.  Lame 
ridée.  Lame  de  bonne  trempe.  Lame  tranchante. 
Lame  damasquinée.  Lame  faussée ,  flexible. 
Lame  de  fer,  d'acier.  Lame  d'argent,  d'or.  Lame 
de  Vienne.  Lame  de  Damas.  La  bonne  qualité 
d'une  lame  est  d'être  pliante  et  évidée.  Les 
lames  de  Damas  et  d'Angleterre  sont  les  plus 
estimées. 

—  Se  dit  également  du  fer  de  plusieurs  au- 
tres armes  et  de  plusieurs  instruments  propres 
à  percer,  tailler,  couper,  trancher,  raser,  grat- 
ter. Lame  de  sabre,  de  poignard,  de  baïonnette, 
de  fleuret,  de  couteau  de  chasse.  Lame  de  cou- 
teau, de  canif,  de  grattoir,  de  lancette,  de  ra- 
soir, de  serpette.  Couteau  â  deux  lames.  Cou- 
teau à  lame  d'acier,  de  fer,  d'argent,  d'or.  Lame 
ébréchée,  dentelée,  épointée,  brisée.  Lame  à 
deux  tranchants. 

—  Anat.  Syn.  de  Table,  partie  mince  et  apla- 
tie d'un  os.  La  lame  verticale.  La  lame  criblée 
de  l'ethmoïde.  La  lame  interne  du  frontal. 

—  Ardois.  Lame  à  deux  tranchants.  Le  corps 
du  marteau  dont  les  couvreurs  se  servent  pour 
couper  l'ardoise. 

—  Bot.  Partie  supérieure  et  élargie  d'un  pé- 
tale onguiculé.  ||  Lameproligère.  Organe  mince, 
lisse,  coloré,  que  l'on  trouve  dans  les  apothé- 
cions  scutelloïdes,  et  même  dans  les  apothécions 
de  tous  les  genres  de  lichens.  |  Membrane  qui  a 
la  forme  d'une  feuille,  et  que  l'on  aperçoit  sous 
le  chapeau  des  agarics.  Les  lames  d'un  agaric 
sont  disposées  régulièrement  ou  irrégulièrement 
autour  du  stipe,  Los  lame  de  l'agaric  délicieux 
sont  d'une  couleur  plus  pâle  que  le  chapeau,  et 
inégales.  ^Richard.) 

—  Horlog.  En  général,  Petite  bande  de  métal 
un  peu  longue  et  fort  mince.  ||  Particulièrement, 
Mande  d'acier  trempé  mince  et  fort  longue, 
dont  est  formé  le  grand  ressort  d'une  montre 
ou  d'une  pendule. 

—  Hist  nat.  Couches  plates  et  minces  dont 
se  composent  certaines  productions.  Pierre  qui 
se  paTtage  en  lames. 

—  Hydraul.  Lame  d'eau.  Jet  aplati  tel  qu'en 
vomissent  les  animaux  qui  accompagnent  les 
fontaines. 

—  Lapid.  Lame  de  couteau  don*  l'ébaucheur 
se  sert  pour  hacher  sa  roue. 

—  Mar.  Vague  plus  ou  moins  agitée,  élevée 
au-dessus  de  la  superficie,  salon  que  la  force  du 
vent  agite  la  mer  à  sa  surface,  ("ne  lame  du 
fond.  Une  lame  sourde.  Un  bâtiment  entri    leu 
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grosses  lames  en  est  souvent  abreyé.  fWill.)  || 
La  lame  vient  de  l'avant  ou  de  l'arrière.  Le  vent 
pousse  la  lame  contre  l'avant  ou  contre  l'ar- 
rière. i|  La  lame  vient  du  large,  la  lame  prend 
par  le  travers.  Les  vagues  ou  les  flots  donnent 
contre  le  côté  du  vaisseau.  ||  La  lame  est  courte. 
Se  dit  lorsque  les  lames  se  suivent  de  près  les 
unes  les  autres.  ||  La  lame  est  langue  Les  vagues 
se  suivent  de  loin  et  lentement.  ||  Etre  bout  à 
lame.  Se  dit  quand  la  lame  vient  de  l'avant. 

—  Monn.  Bandes  minces  de  métal,  soit  d'or 
ou  d'argent,  formées  et  jetées  en  moule  d'une 
épaisseur  relative  à  l'espèce  do  monnaie  que 
l'on  veut  fabriquer.  ||  Jeter  en  lames.  Verser 
les  matières  d'or  ou  d'argent  en  bain  dans  les 
châssis  où  elles  s'étendent  en  plaque. 

—  Ruban.  Petites  barres  de  bois  que  les  mar- 
ches font  baisser  par  le  moyen  de  leurs  lacs. 
Elles  sont  plates  et  enfilées  par  leur  tête  dans 
deux  broches  ou  boulons  de  fer  qui  traversent 
leur  châssis,  qui  est  lui-même  couché  et  arrêté 
sur  les  traverses  du  métier.  Leur  usage  est  de 
faire  hausser  la  haute  lisse.  ||  Lame  percée.  Barre 
étroite  et  mince,  comme  une  lame,  attachée  par 
les  deux  bouts  dessus  ou  dessous  les  deux  barres 
de  long  du  métier  à  frange.  Elle  est  percée  de 
plusieurs  trous  pour  donner  passage  aux  tirants 
des  lisettes. 

—  Tapiss.  Partie  du  métier  du  basse-lissier. 
Elle  est  composée  de  plusieurs  petites  ficelles 
attachées  par  haut  et  par  bas  â  de  longues  trin- 
gles de  bois  appelées  liais. 

—  Tisser.  Chez  les  tisserands  et  autres  ou- 
vriers à  la  navette,  partie  de  leur  métier  qui  est 
faite  de  plusieurs  petites  ficelles  attachées  par 
les  deux  bouts  à  de  longues  tringles  de  bois  ap- 
pelées liais.  ||  Lames  ou  contre-lames.  Dans  les 
métiers  de  faiseurs  de  gaze,  Trois  tringles  de 
bois  qui  servent  à  tirer  ou  à  baisser  les  lisses. 
C'est  pourquoi  on  les  appelle  aussi  lire-lisses.  || 
Dans  le  métier  à  fabriquer  des  étoffes,  Planches 
de  noyer  d'environ  20  centimètres  de  large,  et 
de  5  d'épaisseur,  pour  soutenir  et  porter  le 
dessus  du  battant  au  moyen  d'une  mortaise 
juste  et  bien  chevillée,  pratiquée  de  chaque 
côté. 

—  Jeux.  Certaines  marques  longues  terminées 
en  pointe,  et  tracées  au  fond  du  trictrac.  Il  y 
en  a  vingt-quatre  de  deux  couleurs  opposées. 
C'est  sur  ces  lames  qu'on  fait  les  cases. 

—  Fig.  et  prov.  La  lame  use  le  fourreau  Se 
dit  des  Gens  d'esprit  pour  marquer  qu'ils  sont 
communément  d'une  santé  faible  et  délicate,  et 
que  l'activité  de  l'esprit  use  et  affaiblit  le  corps. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  une  fine  lame.  C'est  une 
femme  fine  et  rusée. 

LAME  ,  EE.  adj.  Ourdiss.  Qui  est  enrichi  de 
lames  de  métal.  Etoffes  lamées  d'or  et  d'argent. 
Elle  portait  ce  jour-là  une  robe  lamée  d'or. 

LAMECH.  (pr.  La-mek).  Fils  de  Mathusail. 
Il  épousa  deux  femmes,  Ada  et  Sella,  dont  il  eut 
Jabel,  Jubal,  Tubal-Caïn  et  Noéma.  Les  enfants 
de  Lamech  ont  été  regardés  comme  le  Phallis  , 
l'Apollon,  le  Vulcain.  ||  Père  de  Noé,  mort  en 
691,  âgé  de  189  ans. 

LAMED.  s.  m.  Linguist.  Douzième  lettre  de 
l'alphabet  hébreu.  ||  Signe  numérique  de  trente. 

LAMELLAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  la- 
mella,  petite  lame).  Miner.  Se  dit  d'un  corps 
dont  la  cassure  offre  une  multitude  de  lames 
brillantes  ,  dirigées  dans  tous  les  sens  ,  de  ma- 
nière à  donner  l'idée  d'un  assemblage  de  petites 
lames  entassées  confusément  les  unes  sur  les 
autres.  Amphibole  lamellaire. 

LAMELLE,  s.  f.  (dimin.  de  lame).  Fetite  lame. 

—  Se  dit  particulièrement ,  en  zoologie  ,  de 
Lames  très-minces  formant  par  leur  superposi- 
tion ou  leur  entrecroisement  les  tissus  lamel- 
leux. 

—  Bot.  Nom  qu'on  donne  à  tous  les  organes 
minces  des  végétaux  et  aux  appendices  péta- 
loïdes,  qui  naissent  sur  certaines  corolles,  dans 
la  gorge  des  rhododendres  ,  dans  l'intérieur  du 
tube  des  hydrophylles  ,  sous  la  lèvre  inférieure 
du  dracocephale.  ||  Se  dit  aussi  des  appendices 
du  clinanthe  des  synanthérées,  qui  sont  courts  , 
épais  ,  charnus  et  laminés.  ||  Membrane  plissée 
et  imitant  les  feuillets  d'un  livre  ,  qui  garnit  lo 
dessous  du  chapeau  des  agarics.  On  dit  aussi 
lame  dans  ce  sens. 

LAMELLE,  ÉE.  adj.  (en  lat.  lamellatus  ; 
formé  de  lamtlla,  dimin.  de  lamina,  lame).  Anat. 
et  bot.  Qui  est  disposé  en  petites  lames,  ou  com- 
posé de  lamelles.  Le  chapeau  de  certains  agarics 
est  lamelle  en  dessous. 

—  Entom.  Antennes  lamellées.  Celles  dont  les 
articles  sont  distincts,  et  peuvent  s'épanouir  ou 
se  fermer  comme  les  branches  d'un  éventail  ou 
les  feuillets  d'un  livre.  Le  mélolonthe  a  les  an- 
tennes lamellées. 

—  Conchyl.  Se  dit  encore  de  l'opercule  d'une 
coquille  univalve ,  lorsque  ses  éléments  se  dis- 
posent en  forme  de  stries  concentriques  â  un 
sommet  presque  marginal.  |  lamelles,  s.  m.  pi. 
Nom  d'une  famille  de  l'ordre  des  peltocochlides 
cyclobranches ,  comprenant  ceux  dont  la  co- 
quille se  compose  de  plusieurs  pièces  disposées 
en  une  rangée  longitudinale. 

LAMELLEUX,  EUSE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
se  laisse  diviser  en  lames  ou  feuillets.  I.e  talc 
est  lamelleux.  L'ardoise  est  une  pierre  lamel- 
leuse. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  bivalve , 
quand  sa  surface  offre  des  sillons  qui,  au  Heu 
d'être  obtus  et  élargis  à  la  base,  sont  relevés  en 
lames  plus  ou .  moins  minces  ,  plus  ou  moins 
saillantes,  plus  ou  moins  nombre 


—  Miner.  Se  dit  de  la  cassure  d'un  minéral, 
lorsqu'elle  présente  une  surface  plane  et  lisse. 
Cassure  lamelleuse. 

LAMELLIBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
lamella,  lamelle  ;  et  du  gr.  BfdT/_ia  ,  branchies). 
Moll.  Qui  a  les  branchies  en 'grandes  lames 
demi-circulaires.  ||  lamellibranches,  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  acéphalophores ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  branchies  en  grandes 
lames  demi-circulaires,  disposées  symétrique- 
ment, au  nombre  de  deux  paires  de  chaque  côté 
du  corps. 

LAMELLICORNE.adj..des2g.  Entom.  Dont 
les  entérines  sont  terminées  par  une  masse  feuil- 
letée. ||  lamellicornes,  s.  m.  pi.  Famille  de  co- 
léoptères, de  la  section  des  pentamères,  et  qui  se 
divise  en  deux  grandes  tribus,  les  scarabéides  et 
les  lucanides.  ||  Au  sing.  Un  lamellicorne. 

LAMELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
mella, lamelle  ;/to,  je  porte).  Polyp.  Qui  porta 
des  lamelles.  ||  lamellifères.  s.  m.  pi.  Section 
de  l'ordre  des  polypiers  pierreux  ,  comprenant 
ceux  qui  offrent  des  étoiles  lamelleuses  ou  des 
sillons  ondes  et  garnis  de  lames. 

LAMELLIFORME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
mella, lamelle  [forma  ,  forme).  Miner.  Qui  a  la 
forme  de  lamelles.  Se  dit  d'un  cristal  qui,  aplati 
en  forme  de  lame,  n'offre  que  de  petites  dimen- 
sions. Minéral  lamelliforme. 

—  Bot.  Se  dit ,  dans  les  synanthérées  ,  des 
collecteurs  ,  quand  ils  sont  en  forme  de  petites 
lames. 

LAMELLIGÉRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
mella, lamelle;  gero ,  je  portej.  Hist  nat.  Qui 
porte  des  lamelles. 

LAMELLINE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'animaux 
microscopiques  dont  le  corps  est  aplati  en  forme 
de  lamelle. 

LAMELLIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  la- 
mella ,  lamelle;  pes,  pied).  Conchyl.  Qui  a  le 
pied  aplati  et  lamelliforme.  ||  lamellipèdes.  s. 
m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  conchyfères  di- 
myaires  ,  comprenant  ceux  de  ces  mollusques 
qui  ont  le  pied  aplati  et  lamelliforme. 

LAMELLIROSTRB.  adj.  des  2  g.  (et.  .at., 
lamella,  lame;  roslrum ,  bec).  Ornith.  Qui  a  la 
bec  en  forme  de  lames.  Oiseaux  lamellirostres. 
||  lamellirostres.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  palmipèdes  contenant  deux  genres, 
les  canards  et  les  harles.  ||  Au  sing.  Un  lamel- 
lirostre. 

LAMELLO-SCHISTEi;X,EUSE.  adj.  Min<5r. 
Se  dit  de  la  structure  des  minéraux,  quand  ceux- 
ci  sont  fossiles  par  plaques  ,  c'est-à-dire  résul- 
tant de  l'accumulation  d'une  multitude  de  pe- 
tites lamelles  qui  ont  été  déposées  à  plat ,  soit 
seules ,  soit  en  même  temps  que  des  matières 
terreuses,  sableuses  ,  cristallines  mêmes  ,  de  di- 
verses sortes,  comme  le  schiste  argileux. 

LAMELLOSOBENTÉ , ÉE.  adj.  (et.  lat.,  la- 
mella, lamelle  ;  dens,  dent).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
garni  de  petites  lames  sur  le  bord.  |  lambllcso- 
dentes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  oiseaux 
palmipèdes ,  qui  comprend  ceux  dont  le  bec 
est  garni  de  petites  lames  sur  le  bord.  ||  au  sing. 
Un  lamellosodenté. 

LAMENTARILE.  adv.  (pr.  la-menn-ta-bi-lé). 
Mus.  Mot  italien  qui  indique  un  mouvement 
grave  et  une  expression  tendre  et  mélancolique. 
Adagio  lame'ntabile.  Largo  lamentabile. 

LAMENTABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lamen- 
tabilis ,  même  signif.)  Déplorable,  qui  mérite 
d'être  pleuré.  Une  mort  lamentable.  Un  acci- 
dent lamentable.  Un  sort  lamentable. 

—  Quelquefois,  Douloureux ,  qui  porte  à  la 
pitié.  Discours  lamentable.  Accent  lamentable. 
Un  ton  de  voix  lamentable.  On  n'entendait  que 
des  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  (rad.  lamenta- 
ble). D'un  ton  lamentable,  d'un  ton  propre  à 
exciter  la  pitié.  Il  nous  raconta  ses  adversités  si 
lamentablement ,  que  nous  ne  pûmes  nous  em- 
pêcher d'en  être  touchés  jusqu'aux  larmes. 

LAMENTATION,  s.  f.  (pr.  la-man-ta-ci-on  ; 
du  lat.  lamentatio  ;  rad.  lamentare ,  lamenter'. 
Plainte  accompagnée  de  gémissements  et  de 
cris.  On  n'entend  que  des  lamentations. 

—  Expression  de  douleur  et  de  regret.  Se  ré- 
pandre en  lamentations.  Faire  d'éternelles  la- 
mentations sur  la  perte  de  quelque  chose.  Les 
longues  lamentations  donnent  plus  de  mépris 
ponr  la  faiblesse ,  que  de  compassion  pour  le 
malheur.  (St-Evrem.)  Jérémie  seul  est  capable 
d'égaler  les  lamentations  aux  calamités.  (Boss.)}" 
Enée  ne  fait  que  gémir  ,  et  à  la  première  dis- 
grâce, ce  bon  héros  de  Virgile  s'abandonne  aux 
lamentations.  (St-Evrem.) 

Je  cesse  d'estimer  Ovide, 

Quand  il  vient,  sur  do  faibles  tons, 

Mo  chanter,  pleureur  insipide, 

De  longues  lamentations.  ^Gbissst.) 

— Littér  Lamentation  funèbre.  Terme  généri  i 

que  qui  désigne  les  cris  de  douleur,  les  plain 
lesgémiss  'ments qu'on  poussait  aux  tuners 
chez  plusieurs  peuples  io  l'antiquité.  La  flûte 
accommodée  a  x  sanglots  de  ces  hommes  et  de 
ces  femmes  gagées  qui  possédaient  le  talent  de 
pleurer  sans  affliction,  fit  un  art  ingénieux  des  . 
lamentation*  qui  n'étaient  auparavant  ni  liées, 
ni  suivies.    En  .     . 

—  Théol.  Au  pi.  Poème  lugubre  que  Jeremie 
composa  à  l'occasion  de  la  mort  du  saint  roi 
Josias.  Oncroitque  ce  fameux  poème  e  t  perdu, 
mais  il  nous  en  reste  un  autre  du  môme  pro- 
phète, composé  sir  la  ruine  de  Jérusalem  par 
Nabuchodonosor.  Ces  lamentations  contient  ont 
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cinq  chapitres,  dont  les  quatre  premiers  sont  en 
vers  acrostiches  et  abécédaires  ;  chaque  verset 
commençant  par  une  des  lettres  de  l'alphabet 
hébreu,  rangées  selon  l'ordre  alphabétique.  Le 
style  de  Jérémie  est  tendre,  vif,  pathétique.  C'é- 
tait son  talent  particulier  que  d'écrire  des  ohoses 
touchantes. 

Les  trois  jours  des  lamentations.  S'est  dit 

autrefois  des  trois  jours  de  la  semaine  sainte 
ou  l'on  chante  à  ténèbres  les  Lamentation!  de 
Jérémie. 

L  \ME.YTE.  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Lamenter. 
S'empl.  adjectiv.  Jamais  mort  ne  fut  Unt  la- 
mentée. 

LAMENTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  laMen* 
tare,  même  signif.)  Déplorer,  regretter  avec  des 
plaintes  et  des  gémissements.  Lamenter  la  mort 
de  ses  parents.  Lamenter  la  ruine  de  sa  patrie. 
Jamais  on  ne  lamenta  ia  ruine  de  sa  patrie 
avec  des  accents  aussi  pathétiques  que  dans  les 
poèmes  plaintifs  de  Jérémie. 

—  Se  dit  aussi  pour  Chanter  d'un  air  triste 
et  lamentable. 

Quand  l'un  des  convies,  d'un  ton  mélancolique, 
Lamente  tristement  une  chanion  bachique.      CBoil.) 

—  11  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  neu- 
b-e.  Vous  avez  beau  pleurer  et  lamenter. 

—  Se  dit  aussi  neutral.  du  cri  du  crocodile. 
Le  crocodile  lamente. 

—  se  lamenter,  v.  pron.  Se  plaindre,  gémir. 
Vous  vous  lamentez  sans  cesse.  Les  femmes  se 
lamentent  pour  la  moindre  chose.  Un  homme 
qui  se  lamente  sans  cesse  sur  la  perte  de  son 
emploi. 

LAMENTO.  s.  m.  (pr.  la^menn-to;  en  ital. 
plainte,  gémissement).  Mus.  Espèce  de  com- 
plainte ;  chant  mélancolique  des  gondoliers  de 
Venise. 

LAMETTE.  s.  f.  (dimin.  de  lame).  Petite 
lame. 

—  Ourdiss.  Dans  le  métier  de  l'ouvrier  en 
étoffes  de  soie,  Petites  lames  de  bois  fort  minces 
servant  à  soutenir  les  carreaux  des  lisses  qui 
passent  entre  les  calquerons ,  et  qui  s'usent 
moins  que  la  corde. 

—  Techn.  Pièce  de  fer  qui  est  une  des  par- 
ties des  soufflets  de  forge. 

LAMETTRiE  Julien  Offrey  de).  Médecin  et 
sophiste  du  xvni*  siècle,  né  à  Saint-Malo  en 
1709,  fut  élève  du  célèbre  Boerhaave  et  médecin 
du  régiment  des  gardes  françaises  à  Paris  ;  pu- 
blia divers  écrits  qui  furent  condamnés  au  feu. 

LAMI  A.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie,  dans 
la  Phthiotide.  Antipater  y  fut  assiégé  par  les 
Grecs  après  la  mort  d'Alexandre. 

LAMI  AIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  lamie.  ||  lamiaires.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  co  éoptères  longicornes,  qui  a 
pour  type  le  genre  lamie. 

LAMIAQUE.  adj.  des  2  g.  Habitant  de  La- 
tnia.  ||  Qui  a  rapport  à  cette  ville  ou  à  ses  habi- 
tants. 

—  Hist.  Gu'Tra  lamiaque.  Guerre  que  les 
Athéniens,  excités  par  Démosthène,  déclarèrent 
aux  Macédoniens  à  la  nouvelle  de  la  mort  d'A- 
lexandre. On  l'appela  ainsi  parce  que  Antipa- 
t  r,  qui  commandait  les  troupes  macédoniennes, 
fut  tenu  pendant  deux  ans  assiégé  dans  ' 

de  Larnia.  C'est  à  l'issue  de  la  guerre  lamiaque 
que  Démosthène,  livré  par  les  Athéniens  vain- 
cus aux  Macédoniens,  mit  fin  à  ses  jours  par 
le  poison. 

LAMIE.  Myth,  Reine  d'une  extrême  beauté 
que  la  perte  de  ses  enfants  rendit  tellement 
eruelle,  qu'elle  faisait  arracher  de  la  mamelle 
les  enfants  des  autres  femmes  ,  les  massacrait 
et  les  dévorrit.  De  là  vint  l'acception  suivante. 

—  Êtres  fabuleux  dont  les  nourrices  faisaient 
peur  aux  enfants.  On  les  représentait  avec  une 
tête  de  femme  et  un  corps  de  serpent. 

LAMIE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  squales; 
lenr  structure  intérieure  est  la  même  que  celle 
de  ces  derniers.  La  lamie  est  de  la  grandeur  d'un 
lequin ,  avec  lequel  on  l'a  souvent  confondue. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  xylophages.  Les  espèces  qui  le  com- 
posent vivent  à  la  manière  des  capricornes,  dans 
le  tronc  des  arbres. 

LAMIER.  s.  m.  (du  lat.  lamium,  ortie).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées.  Plu- 
sieurs des  espèces  qui  le  composent  sont  indi- 
gènes. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  prépare  la  lame  d'or 
•u  d'argent  pour  le  manufacturier  en  étoiles 
riches. 

LAMINAGE,  s.  m.  (du  lat.  lamina,  lame). 
Techn.  Action  de  réduire  les  métaux  en  lames. 
|j  Résultat  de  cette  action. 

—  Manière  de  réduire  les  métaux  en'  lames. 
LAMINAIRE,  aaJJ.  des  2  g.  (du  lat.   lamina, 

lame).  Miner.  Se  dit  d'un  corps  composé  de 
lames  parallèles  plus  ou  moins  étendues.  Oraux 
oarbonatée  laminaire. 

LAMINAIRE,  s.  f.  Bot.  Genre  type  de  la 
(famille  d^  laminariées.  Les  espèces  qui  le  com- 
posent hab  teni  généralement  les  mers  septen- 
trionales et  l'hémisphère  boréal. 

LAMINARIÉE,  ÉE.adj.  Bot.Q'ii  ressemble 
à  une  laminaire.  |  laminariées  .  s.  f.  p 
mille  de  p  imites  caul  s  entes  ayant  pour  lypo 
•le  fenre  laminaire.  I  s  laminariées  se  fixent 
toutes  sur  les  parties  -es  rochers  les  plus  bat- 
tues par  les  vagues. 

LAMINE,  EE    part   psss.  du  v.    Laminer. 
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S'empl.  adjectiv.  Plomb  laminé.  Platine  milice 
de  plomb  laminé. 

—  Hist.  nat.  En  forme  de  lame,  comme  les 
cuiuos  de  certains  insectes. 

LAMINEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  la- 
mhte  les  métaux. 

L  \MINERIE.  s.  f.  Atelier  où  on  lamine  les 
métaux. 

L AMINEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  lamina, 
lame).  Hist.  nat.  Qui  est  formé  de  petites  lames. 

—  Anat.  Se  dit  quelquefois  du  tissu  cellu- 
laire. Tissu  lamineux. 

LAMINIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  la- 
mina, lame;  forma,  forme).  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  qui  est  aplati  en  forme  de  lame  dont  les 
bords  sont  irréguliers. 

LAMINOIR,  s.  m.  (du  lat.  lamina,  lame). 
Machine  qui  sert  à  laminer  les  métaux.  Le  la- 
minoir est  composé  de  deux  cylindres  d'acier  ou 
de  fonte  de  fer  dont  la  surface  est  unie  et  polie. 
Ces  cylindres,  entre  lesquels  on  fait  passer  les 
lames  de  métal,  tournent  au  moyen  de  chevaux 
ou  par  une  chute  d'eau  ou  une  machine  à  va- 
peur. L'usage  du  laminoir  existe  de  toute  anti- 
quité. Métal  passé  au  laminoir,  par  le  laminoir. 
LAMN  \IRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lamina, 
lame).  Qui  a  quelque  ressemblance  avec  une  lame. 
—  Zool.  Ongles  lamnaires.  Ceux  qui  sont  plats, 
larges,  tronqués  ou  arrondis  en  devant,  et  IW 
couvrent  plus  ou  moins  la  face  supérieure  de  la 
phalange  onguéale. 

LAMNE.  s.  f.  (du  lat.  lamina,  lame).  Hist. 
nat.  D'après  quelques  naturalistes,  Les  ongles 
proprement  dits  ou  ongles  lamnaires. 

LAMNE,  EE.  adj.  (du  lat.  lamina,  lame). 
Hist.  nat.  Qui  est  muni  d'un  ongle  proprement 
dit.  Doigt  lamné. 

LAMNONGUÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  a  un  on- 
gle lamnaire.  ]|  lamnongués.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  mammifères  multongulés ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  des  ongles  lamnaires , 
comme  le  daman. 

LAMOIGNON  [Charles-François  de).  Garde 
des  sceaux  pendant  le  règne  de  Louis  XVI,  né 
à  Paris  en  1735,  mort  en  1789.  Issu  d'une  an- 
cienne famille  dont  les  membres  avaient  illustré 
la  magistrature,  il  suivit  la  même  carrière,  et 
devint,  jeune  encore,  président  à  mortier.  11  se 
prononça  avec  énergie  contre  les  mesures  de 
Maupeou  ,  fit  partie  de  la  première  assemblée 
des  notables  en  1737,  et  appuya  les  mesures  de 
son,  ami  Loménie  de  Brienne  ,  alors  ministre.  || 
Christian,  vicomte  de  lamoignon.  Fils  du  précé- 
dent, pair  de  France,  né  en  1770,  mort  en  18^7. 
LAMON.  s.  m.  Bois  de  Brésil,  qui  vient  de 
la  baie  de  Tous-les-Saints.  On  le  nomme  égale- 
ment Brésil  de  la  Baie ,  et  Brésil  de  Tous-les- 
Saints. 

L  IMOTIIE  (Jeanne  de  Lus  de  Valois,  com- 
tesse de).  Célèbre  intrigante  qui  s'enrichit  au 
dépens  du  cardinal  deRohan,par  une  correspon- 
dance supposée  entre  lui  et  la  reine.  Elle  fut 
condamnée  à  être  fouettée  et  marquée  sur  les 
épaules  de  la  lettre  V,  et  enfermée  à  l'hôtel  de 
la  .Naii'ètrière. 

LAMOTTE  (Antoine  Houdard  de).  Poète  cé- 
lèbre ,  né  à  Paris  en  1672,  mort  en  1731,  s'es- 
saya dans  tous  les   genres  de   poésie  :  fables , 
tragédies  ,  odes  ,  comédies  ,  églogues.  11  fut  le 
chef  d'une  école  qui   voulait   qu'on  fit  des  tra- 
gédies en  prose  et  des  vers  sans  rime,  et  qui  prit 
parti  contre  les  défenseurs  enthousiastes  de  l'an- 
tiquité. Sa  meilleure  tragédie  est  Inès  de  Castre. 
LAMOTTE-SALVT-IIÉRAY.    Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Melle;  --',7:3  h. 
LAMOTTE -ACIIARD.     Géogr.    Ch.-l.    de 
cant.  (Vendée),  arr.  des  Sables-d'Olonne  ;  450  h. 
LAMOTTE-BEUVRON.     Géogr.    Ch.-l.    de 
cant.  (Loir-et-Cher), arr.  deRomorantin  ;  400h. 
L AMOTTE  CIIAL  ANÇON   Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.  (Drôme),  arr.  de  Die;  1,200  hab. 

LtMOTTE-DL'  CAIRE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.  (Basses-Alpes),  arr.  do  Sisteron  ;  600  hab. 

LAMOliROUX  (Jean-Vincent-Fèlix).  Célè- 
bre botaniste  français,  né  à  Agen,  le  3  mai  1779, 
fonda  la  Société  Linnéeune  du  Calvados;  mort  en 
mars  1825.  Le  genre  lamourouxie  lui  a  été  dédié. 

LAMOUROUXIE.s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  famille  des  rhinaiitacées. 

LAMPA.  Géogr.  Ville  du  Pérou,  intendance 
de  Cusco  ,  ch.  - 1.  de  la  province  qui  porte  le 
même  nom,  où  l'on  exploitait  autrefois  de  riches 
mines  d'argent. 

L  \MPAI) AIRE.  s.  m.  (du  gr.  Vr.u,T-i; ,  lampe , 
flambeau).  Hist.  ecclés.  Nom  d'un  officier  le 
l'Eglise  de  Constantinople,  qui  prenait  soin  iu 
luminaire  de  1  église,  et  portait  un  bougeoir  al- 
lumé devant  l'empereur  et  l'impératrice,  pendant 
qu'ils  assistaient  au  service  divin. 

—  Mot  dont  les  archéologues  se  servent  pour 
désigner  une  tige  verticale ,  ordinairement  de 
bronze,  et  terminée  par  plusieurs  branches  aux- 
quelles on  suspendait  par  des  chaînes  les  lampes 
pensiles.  Le  lampadaire  diffère  du  capdélabré, 
en  ce  que  celui-ci  a  un  ou  plusieurs  plateaux 
sur  lesquels  on  posait  les  lampes.  Il  y  avait  en- 
core des  supports  de  lampes  en  forme  de  trépieds 
peu  élevés. 

—  Réunion  de  mèches  de  lampes,  dont  l'effet 
est  de  multiplier  les  lumières. 

—  Support  quelconque,  ou  instrument  propre 
à  suspendre  les  lampes.  Lampadaire  d'or.  Lam- 
padaire d'argent.  Un  riche  lampadaire. 


LAMP 

L.YMPADATION.  s.  f.  (pr.  lon-pa-da-eùon  ; 
du  gr.  i  -à; ,  flambeau).  Hist.  ecciés.  Espèce 
de  question  qu'on  faisait  souffrir  aux  premiers 
martyrs  chrétiens,  quand  ils  étaient  étendus  sur 
le  chevalet.  On  leur  appliquait  aux  jarrets  des 
lampes  ou  des  bougies  ardentes. 

LAMPADÉt)ROMTE.  8  f.  (et.  g.,  Abumiw, 
lampe,  flambeau  ;  Sf6u,o; ,  course).  Hist.  Courses 
qui  se  faisaient  à  Athènes  à  pied  ou  à  cheval, 
un  flambe»u  à  la  main.  Celui  des  coureurs  qui 
arrivait  le  premier  sans  que  son  flambeau  se 
fût  éteint  remportait  le  prix. 

L  \MPADISTE.  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  >.auità;, 
flambeau).  Hist.  Nom  que  portaient  ceux  qui 
s'exerçaient  à  la  course  des  flambeaux. 

LAMPADOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ae^iti,  , 
flambeau;  uavciia,  divination).  Espèce  de  divi- 
nation dans  laquelle  on  tirait  des  présages  pour 
l'avenir,  de  la  couleur  et  des  divers  mouvements 
de  La  lumière  d'une  lampe. 

L.AMPADOMANCIEN,  IENNE.  adj.  et  s. 
Celui,  celle  qui  pratique  la  lampadomancie.  j| 
Qui  concerne  la  lampadomancie. 

LAMrADOriIORE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr., 
Xa;«ni^,  lampe';  ftp»,  je  porte).  Hist.  anc.  Se 
disait  de  ceux  qui,  chez  les  anciens,  donnaient 
le  signal  du  combat  en  élevant  des  torches  ou 
des  flambeaux. 

L  AMPAROPUORIES.  s.  f.  pi.  Hist.  Fêtes 
dans  lesquelles  on  allumait  un  grand  nombre 
de  lampes.  Les  lampadophories  se  célébraient 
surtout  en  l'honneur  de  Minerve,  de  Vulcain  et 
de  Prométhée.  C'était  dans  la  deuxième  de  ces 
fêtes  que  se  faisaient  les  lampadédromies. 

LAMPABOUQUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Qui 
conoerne  la  course  des  flambeaux.  Combat  lam- 
padouque. 

LAMPANT  ,  ANTE.  adj.  Comm.  Il  se  dit  de 
l'huile  quand  elle  est  bien  claire  et  purifiée. 

LAMPAS.  s.  m.  (mot  latin  qui  signifie  lampe). 
Art  Vétér.  Tumeur  ou  enflure  qui  vient  dans 
cette  partie  de  la  bouche  d'un  cheval  que  l'on 
appelle  palais  dans  ceile  des  hommes,  derrière 
les  pinces  de  la  mâchoire  supérieure.  Ce  nom  lui 
vient  peut-être  de  ce  qu'on  avait  la  coutume  de 
la  brûler  avec  une  lampe  ou  un  fer  chaud. 

—  Pop.  Le  palais.  Ne  se  dit  que  dans  cette 
expression,  Humecte?  le  lampas,  Se  mouiller  le 
palais,  boire  du  vin.  Il  humecte  volontiers  le 
lampas. 

Ah  !    ab  !    sire   Grégoire  , 

Vous  avez  soif;  je  vois  qu'en  vos  repas 
Vous  humectez  volontiers  le   lampas.  [Lk  FoKTàlftB.) 
Compère,  dites-moi,  là,  ne  pourrait-on  pas, 
Attendant  le  dîner,  humecter  le  lampas.    {Va  C«»c.) 
Au  cabaret,  Mathurîn  et  Ci 
Tous  deux  sachant  au  plus  leur  catéchisme, 
A  tasi.e  7'eine  humectaient  le  lampas.       (Dui.*ro.) 

—  Je  ne  sais,  dit  Jault ,  d'où  vient  ce  mot. 
Ne  pourrait-il  pas  avoir  été  fait  du  verbe  lamper, 
boire  à  grands  coups,  en  sorte  qu'on  aurait  dit 
le  dedans  de  la  bouche  le  lampas,  parce  que 
c'est  l'endroit  dans  lequel  on  verse  la  boisson 
quand  on  lampe.  Et  la  maladie  des  chevaux 
qu'on  appelle  lampas  aurait  été  nommée  de  la 
sorte,  parce  qu'elle  attaque  le  lampas,  le  dedans 
de  la  bouche,  le  palais. 

—  Comm.  Etoffe  de  soie  qui  venait  dans  le 
principe  de  la  Chine,  et  qui  es*,  en  général  à 
grands  dessins,  d'une  couleur  différente  de  celle 
du  fond.  Le  lampas  sert  surtout  àl'ameublement. 
Meubles  de  lampas. 

L  AMPASSE  ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  des  ani- 
maux dont  la  langue  paiait  hors  de  leur  gueule, 
lorsque  l'émail  de  la  langue  est  différent  de 
celui  du  corps  de  l'animal.  Luxembourg  porte 
d'argent  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et 
couronné. 

LAMPATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  lampique 
avec  les  bases  saliriables. 

LAMPE,  s.  f.  (du  gr.  Aau,roz5,  flambeau,  bou- 
gie). Appareil  de  forme  diverse  servant  à  l'éclai- 
rage; il  contient  ordinairement  de  l'huile,  quel- 
quefois un  autre  liquide  qui  monte  alimenter 
une  mèche  enflammée.  Lampe  de  terre.  Lampe 
de  bronze.  Lampe  de  cuivre.  Lampe  d'argent. 
Lampe  do  verre.  Lampe  de  cristal.  Lampe  por- 
tative. Lampe  de  nuit.  Lampe  à  l'antique.  !  ampe 
sépulcrale.  Lampe  à  double  courant  d'air.  Lampe 
astrale.  Lampe  Carcel.  Lampe  solaire.  Lampe  à 
becs.  Lampe  à  plusieurs  becs  Lampe  à  pompe,. 
Lampe  à  l'esprit-de-vin.  Allumer  la  lampe. 
Eteindre  la  lampe.  Moucher  la  lampe.  Entrete- 
nir la  lampe.  Mettre  de  l'huile  dans  la  lampe. 
Les  émailleurs  travaillent  au  feu  de  la  lampe.  Il 
y  a  une  lampe  qui  brûle  toujours  devant  cet 
autel.  Les  oscillations  d'une  lampe  d'église. 

On  dit  que  ce  brillant  soloil 

N'est  qu'un  reflet  de  ta  puissance  ; 

Que  sous  tes  pieds  il  se  balance 

Comme  uno  lampe  de  vermeil.  {Lamamiiib.) 

Mon  lui  Jamais  ne  sommeille, 

Elle  est  cette  lampe  qui  veille 

Au  sanctuaire  de  Vesta.  (Lebrun.) 

—  Par  métaphore  Le  monde  est  plein  de  ces 
gens  qui  mouchent  la  lampe  et  ne  mettent  point 
d'huile  dedans,  qui  pensent  accroître  leur  gloire 
en  diminuant  celle  d'autrui.  (St-Sim.)  Les  ma- 
nifestations humiliantes  pour  les  familles  qu'elle 
entraîne  sont  une  lampe  portée  sur  les  parties 
honteuses.  (ld.)  La  nature  a  suspendu  d'abopd 
la  lampe  de  la  vie  à  deux  chaînes  poru 

mir,  et  ensuite  à  quatre  pour  la  propager.  [B. 
de  St-P.) 

—  On  connaît  ces  vers  curieux  du  poème  de 
la  Madelaine  ; 


philosophique.  Appareil  qui 
Èole  munie  d  un  tube  tiré  à  la 


LAJVIP 

La  lune  par  un  trou  tont  k  fait  obligeant 

Lui  faisait  dans  sa  ebambre  une  lampe  d'argent. 

—  Antiq.  Lampe  sépulcrale.  Nom  des  lampes 
trouvées  dans  Les  tombeaux  des  anciens  Romains, 
chez  qui  les  gens  de  condition  chargeaient  quel- 
quefois par  testameot  leurs  parents  ou  leurs 
affranchis  de  faire  garder  leur  corps  et  d'entre- 
tenir une  lampe  allumée  dans  leurs  ton 
||  Lampe  inextinguible  ou  perpétuelle.  Se  dit  des 
lampes  qui  brûlaient  dans  les  temples  de  quel- 
ques divinités,  et  dont  l'aliment  était  renouvelé 
en  secret,  de  manière  qu'elles  paraissaient  pro- 
pres à  éclairer  perpétuellement.  11  y  avait  une 
lampe  inextinguible  dans  le  temple  de  Minerve, 
à  Athènes;  dans  un  temple  de  Vénus;  dans  le 
temple  de  Jupiter  Ammon.  ||  Lampes  de  Priape 
ou  lampes  phalliques.  Lampes  qui  avaient  la 
forme  d  un  phallus,  et  qui  étaient  consacrées  au 
Soleil,  à  Bacchus,  à  lsis.  à  Mercure  et  À  C'y  bêle. 
Les  prostituées  de  Rome  avaient  chez  elles  des 
lampes  de  Priape,  qu'on  leur  permettait  d'allu- 
mer vers  la  neuvième  heure  du  jour.  ||  Fête  d-t 
lampes.  Fête  célébrée  à  Sais,  en  Egypte,  et  in- 
stituée à  l'occasion  de  la  mort  de  la  fille  unique 
d'un  roi  d'Egypte. 

—  Mar.  Lampe  d'habitacle.  Petit  vase  où  l'on 
met  de  l'huile  avec  uue  mèche  pour  éclairer. 

—  Phys.  Lam 
consiste  en  une  i 
lampe  par  son  extrémité  supérieure.  ||  Lampe  e 
air  inflammable.  Celle  qui  produit  le  gaz  hydro- 
gène au  fur  et  à  mesure  de  sa  combustion.  || 
Lampe  d'Argant.  Nom  primitif  de  la  lampe 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  quinquet,  et  dont  le 
véritable  inventeur  fut  le  médecin  Argant.  || 
Lampe  de  Cassiodore.  Lampe  construite  à  peu 
près  sur  les  mêmes  principes  que  le  quinquet 
Elle  fut  inventée  par  Cassiodore  (562),  pour  l'u- 
sage des  moines  de  son  monastère  de  Squillère 

||  Lampe  de  Cardan.  Lampe  de  Cassiodore  per- 
fectionnée par  l'astrologue  Cardan  (1576.  |) 
Lampe  docimalique  ou  à  soud'-r.  Eolipyle  dont  on 
se  sert  pour  souder  certains  métaux.  ||  Lampe 
économique.  Lampe  dans  laquelle  on  peut  brû- 
ler sans  fumée  toute  espèce  d'huile  et  de  graisse 
||  Lampe  hydrostatique.  Lampe  fans  laquelle 
l'huile  monte  par  1  effet  de  la  pression  d'une 
colonne  d'un  liquide  plus  pesant.  ||  Lampe  igni- 
fire.  Celle  qui  s'allume  d'elle-mèn. 
sûreté  ou  lampe  d<-  Davy.  Lampe  dont  la  cage 
cylindrique  a  un  diamètre  qui  ne  surpasse  pas 
deux  pouces,  et  dont  les  jours  sont  recouverts 
d'une  toile  métallique  ayant  750  ouvertures  en- 
viron par  pouce  carré.  Elle  a  pour  usage  d'é- 
clairer les  mineurs  sans  les  exposer  au  danger 
des  détonations  qui  ont  lieu  au  moment  ou  l'air 
se  mêle  avec  le  gaz  hydrogène  carboné  qui  se 
dégage  dans  les  mines  de  charbon  de  terre.  On 
en  doit  l'invention  à  l'Anglais  Davy.  ||  Lama 
mécanique  ou  lampe  Carcel.  Lampe  dans  la- 
quelle l'huile  est  élevée  par  un  mouvement  d'hor- 
logerie. ||  Lampe pneumati'jw. CeWedans  laquelle 
l'huile  monte  par  l'effet  de  la  pression  atmo- 
sphérique. ||  Lampe  pyropneumatique.  Lampe  qui 
procure  instanément  du  feu  par  le  gaz  hydro- 
gène extrait  do  l'eau  au  moyen  du  zinc,  et  en- 
flammé par  l'électricité  ou  par  le  platine  spon- 
gieux. 

—  Chim.  Feu  de  lampe.  Feu  doux  et  lent 
d'une  lampe  allumée  sous  quelque  vaisseau. 

—  Philol.  Ville  des  lampes.  Ville  imaginaire 
que  Lucien  piace  dans  le  ciel,  à  l'extrémité  du 
Zodiaque,  entre  les  Hyades  et  les  Pléiades. 

—  Archit.  Cul  de  lampe.  Certains  carunets 
saillants  en  dehors  d'une  maison,  surtout  dans 
le  style  gothique,  et  dont  la  partie  inférieure  a 
la  forme  de  la  base  d'une  lampe  d'église.  Il  Cer- 
tain ornement  de  lambris  ou  de  voûte  qui  est 
fait  comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église. 

—  Conchyl.  Non  générique  donné  par  les 
marchands  de  coquilles  à  plusieurs  espèces 
d'hélices,  dont  la  coquille  a  quelque  chose  par 
son  mode  d'enroulement,  et  même  par  sa  cou- 
leur, de  certaines  lampes  en  terre  rouge,  em- 
ployées par  les  anciens.  ■ 

—  Impr.  Cul-de-lampe.  Ornement  qui  se  ter 
mine  ordinairement  en  pointe  et  qui  sert  prin- 
cipalement à  remplir  le  blanc  de  la  page  où  finit 
un  livre,  un  chapitre  ;  petit  cartouche,  pendentif  . 

—  Prov.  et  fig.  Une  lampe  de  couvent.  Se 
disait  d'une  religieuse  infidèle  à  ses  vœux  de 
chasteté. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n't/  a  plus  d'huile  dans  tm 
lampe.  Se  dit  d'une  personne  qui  se  meurt  d'é- 
puisement ,  dont  les  forces  naturelles  s'étei- 
gnent. ||  Veiller  comme  une  lampe.  Se  dit  d'une 
personne  qui  aim'e  à  prolonger  ses  veilles.  Cet 
homme  veille  comme  une  lampe.  |j  11  nefautrae 
mettre  la  lampe  allumée  sous  le  boisseau.  1'.  ne 
faut  ni  ôter,  ni  refuser  à  autrui  les  moyens  d* 
s'éclairer  et  de  s'instruire.  |l  Sentir  la  lamp, .  Si 
dit  d'un  écrit  où  l'on  aperçoit  trop  la  trace  des 
efforts  et  des  veilles  de  l'auteur. 

LAMPE  ,  EE.  pnrt.  pass.  du  V.  Lamper 
S'empl.  adjectiv.  Six  verres  de  viu  lampes  en  un 
moment. 

LAMPEDOCSE  Géogr.  Ile  d'Afrique,  sur  les 
côtes  du  royaume  de  Tunis.  Elle  est  très-fertile, 
et  sur  les  côtes  la  pêche  est  très-abondante. 
Cette  île  est  célèbre  par  le  naufrage  de  l'aimée 
de  Charles-Quint,  en  1552. 

LAMPEE  s.  fr.  TJn  g-and  verre  de  vin.  I  en 
avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  avalait  d'abord 
trois  ou  quatie  lampées.  (Hauteroche. 

LAMPER.  v.  a.  1"  conj.  Expression  popu- 
laire qui  signifie  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  Il  a  lampe  six  verres  de  vin. 


LAMP 

—  Abeol.  H  aime  à  lampe».  Il  faut  lo  voir 
I  impar. 

Par  trop  lamp-T  un  cure  de  Bourgogne, 
D.  .on  pauvre  oui  se  trouvait  déferré.     [OnUemr.) 
L-VMrERON    s.  m.    rad.  lampe.)  Petit  tuyau 
..  languette  qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 
LAMPETIEN,  IENNE.  adj.   et   s.  (pr.  lam- 
Hisl     ici  lés.  S'est  dit  des  hérétiques 
•  ■  siècle  qui  adoptaient  en  plusieurs  poiftts 
octrine  tes  «riens.  Us  étaient  disciples  d  un 
l.ampétius. 
LAMTÉTITJS.    Hérésiarque    qui   rivait    au 
v-  siècle.  11  condamnait  toutes  sortes  de  vœux, 
et   particulièrement  celui  d'obéissance  comme 
'  contraires  à  la  liberté  des  enfants  de  Dieu. 
LAMPETTB   ou   L  XMrRETTE.  s.  f.    Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  nielle  des  moissons  et  de  la 
lychnide  à  fleur  de  coucou 

L\MPIO\.  s.  m.  (diminutif  de  lampe).  Ar- 
titic.  Petite  lampe  de  ferhlanc  ou  d'autre  ma- 
tière propre  à  contenir  des  huiles  ou  des  suifs 
dont  on  se  sert  pour  former  des  illuminations, 
en  les  multipliant  et  les  rangeant  avec  symé- 
trie. Allumer  les  lampions.  Eteindre  les  lam- 
pions. Une  belle  illumination  de  lampions. 

—  Le  vase  de  verre  qu'on  suspend  au  milieu 
des  lampes  d'église,  entre  le  panache  et  le  culot. 

—  Mar.  Petite  lampe  dont  on  se  sert  dans  les 
internes  lorsqu'on  va  dans  les  soutes  aux 
poudres. 

—  Fortifie.  Lampion  au  parapet.  Vaisseau 
de  fer  où  l'on  met  du  goudron  ot  de  la  poix  pour 
brûler  et  pour  éclairer  la  nuit,  dans  une  place 
assiégée,  sur  le  parapet  ot  ailleurs. 

LAMjTÏONNBR.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Se  dit 
par  plaisanterie  pour  Garnir  de  lampions,  illu- 
miner. Lampionner  tontes  les  fenêtres. 

LAMPKWE.  adj.  les  8  g.  ("nim.  Se  dit  d'un 
luit  par  l'action  d'un  fil  de  pla- 
tine incandescent  placé  au-dessus  d'une  lampe 
4  esprit  de  vin,  et  qui  paraît  être  une  combi- 
naison de  l'acide  acétique  avec  une  partie  des 
éléments  de  l'alcool,  dont  on  ne  peut  le  séparer. 
Acide  lampique. 

LAMPISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (rad.  lampe). 
Ouvrier    qui  Tait    et    vend    des   lampes.   Habile 
liste.  Lampiste  fort  ingénieux. 

LAMMSTEIUR.  s.  f.  (rad.  lampe).  Ce  qui 
concerne  la  fabrication  des  appareils  d'éclairage. 

LAMrOCARIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle- Hollande  établi  pour  quelques 
espèces  de  gahnia. 

LAMPOCARTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «u.xu, 
je  luis;  ««sitôt,  fruit).  Bot.  Quia  des  fruits  lui- 
sants. 
»    LAMPON.  s.  m.  Ane.  cost.    Espèce  d' 
l^r  ou    d'argent  dont   on  s'est  servi  pour   re- 
hausser le  chapeau. 

LAMPOXS.   s.  m.  pi.  (première  pers.  du  pi. 
l'impératif  du  v.lamper).  Sorte  de  cha 
populaire  où  l'on  répétait  lampons  a  ta  Bn    < 
que  couplet.  Chanter  des  lampons. 

— r  Voltaire  s'en  est  servi  dans  le  sens  de 
Brocard  de  vaudeville.  Les  Parisiens  chan- 
taient dans  les  rues  des  ballades  et  des  lampons 
contre  Henri. 

Qui  ne  ch.trjiAl    : 

Et  dos  'ampons  et  des  oui-das 

—  Cet  auteur  l'a  même  employé  au  singulier  : 
Lisez-moi  Bar/le  à  l'article  Schomberg,  vous  y 
verrez  que  la  v:   rge  Marie 

Des  chansonniers  comme  une  autro  a  souffert 
Certain  lampon  courut  longtemps  sur  elle. 

LAAIPOURDE.  s.  f.  Bot.  Genre  type  de  la 
Ile  des  xan'hiacées  renfermant  des  plantes 
lacées  annuelles  ou*  vivaces ,  à  liges  ra- 
meuses, quelquefois  épineuses,  à  feuilles  plus 
ou  moihs  profondément  incisées.  Les  fleurs  sont 
tubuleuses,  petites,  disposées  en  épi.  Lés  fruits 
«ont  épineux. 

—  Techn.  Petite  masse  de  graisse  ou  do  suint 
qui  se  trouve  au  bout  des  mèches  des  toisons  de 
!a  Camargue. 

LAMPIIESSE.  s.  f.  Péch.  Nappe  de  filet  dont 
'.os  mailles  n'ont  qu'un  pouce  et  demi  d'ouver- 
ture et  dont  on  se  sert  dans  la  Loire  pour  pê- 
'her  les  laine 

LAMPRIDIUS  (■Emiiius).  Historien  latin  du 
v'  si  sa  les  vies  de  Commode,  de 

ii  ulumède,  d'Héliogabale  et  d'Alexandre  Sé- 
.'ère,  empereurs  romains. 
LAMPRIE  s.  f.  Entom.  Genre  d 
lamères  carnassiers.   Cet  insecte   esl 
commun  aux  environs  le  l'a  :  urcs. 

LAMPRli.LOX.  s  m.  [pr  lan  pri-ott). 
Ichi  ulgaire  <1«  l'armioeète,  que  l'on 

acoosi  >  branchies  des  autres  ponsoDS. 

l.AMPitïVK    ,.  t   (du  gr.  Xm-.ito.tniv.  KatoiHé 

i  m.  H'iire  de  coléoptères 

lamères,  famille    leg    lamellicornes,  é'abli  sur 

e    et  venani  de 

tollm  le  «  des  pays  environnants; 

lis  ont.  en  générai,  k  corps  l'iuiu  belle  couleur 

métallique. 

LAMPROGLHNE.  s.  f.  Entom.  Oenred'en- 

toroos' ratés. 

LAMPROIE.».,"  Tehtyol  Nomqu'on  donne 
a  pli  i   1001  de  la  famille  des 

cyclostome»  La  lamproie  est  de  forme  cylin- 
drique el  illon  r».  Elle  se  distingue  par  si  pt 
ouvertures  pour  la  respiration  rangées  de  chaque 
ooté  du  corps,  et  par  la  propriété  qu'elle   a  de 
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s'attacher  aux  corps  étrangers  avec  une  force 
considérable.  La  chair  des  lamproies  est  aussi 
délicate  que  celle  des  anguilles  et  plus  facile  à 
digérer. 

LAMPROMÈTRE  S.  in.  (et.  gr.,  X«".upà<, 
brillant  ;  u."f°v,  rr.etre,  mesure).  Phys.  Instru- 
ment propre  'à  mesurer  l'intensité  de  la  lumière. 

LAMPROPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  AOu.ito.ac, 
brillant;  «0, ,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied 
ou  le  stipe  brillant.  Agaric  lamprope. 

LAMTROPHORE.  adj.  et  s.  des 2  g.  (et.  gr., 
Xaaitpoî ,  éclatant;  don,  je  porte).  Hist.  ecclés. 
Qui  porte  un  habit  éclatant.  Se  disait  autrefois 
des  néophytes,  qui.  pendant  les  sept  jours  qui 
suivaient  le  baptême,  portaient  des  habits  blancs. 

—  Se  disait  aussi,  chez  les  Grecs,  du  jour  de 
la  Résurrection,  parce  que  ce  jour-là  les  mat- 
sons  étaient  ornés  et  éclairées  de  tous  côtés  d'un 
graad  nombre  de  cierges,  pour  donner  aux  fi- 
dèles un  symbole  de  cette  lumière  que  le  mystère 
de  la  résunection  a  répandue  dans  le  monde. 

LAMPROPUYLLÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  tofu.- 
*eoc,  luisant;  fUXXor,  feuille).  Bot.  Quia  les 
feuilles  lisses  et  luisantes.  ||  lampropuvli.f.ks 
s.  f.  pi.  Classe  comprenant  des  plantes  généra- 
lement remarquables  par  leurs  feuilles  lisses  et 
luisantes. 

LAMPROSOME.  s.  m.  (et.  gr.,  ^aurpo?,  bril- 
lant; 0-oiu.a,  corps).  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

L  tMPROYOX.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  qu'on 
donne  dans  quelques  localités  à  l'amnoeète. 

LA.  MPSACEWtÉN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
ano.  Habitant  de  l.ampsaque.  Une  femme  lamp- 
sacénienne.  Un  Lampsacéuien. 

—  Qui  appartient  à  Lampsaque  ou  à  ses 
habitants.  Le  territoire  lampsacénien.  Mœurs 
lamp,sacénioiines. 

LAMPSANE.  s.  f.  (en  lat.  lampsana).  Bot. 
G 'lire  de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées. 
La  lampsane  commune  ou  t 

est  très-abondante  dans  les  lieux  cultivés,  voi- 
sins des  habitations  Ella  a  été  regardée  comme 
propre  à  guérir  les  ulcérations  qui  surviennent 
aux  seins  des  femmes  qui  allaitent,  et  comme 
utile  dans  les  maladies  cutanées. 

LAMPSANE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  tient  de  la 
lampsane.  ||  lamfsanues.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la 
section  des  lactucees  crépidées.  ||  Sous-tribu  de 
la  tribu  des  chicoracées,  ayant  pour  type  le 
genre  lampsane. 

LAMPSAQUE.  Géogr.  ane.  Ville  de  la  Mysie 
sur  la  Propontide,  avait  pour  dieu  national 
Priape.  Le  vin  de  son  territoire  était  délicieux. 
Le  philosophe  Anaximène  était  da  Lampsaque. 
U  sut  par  sa  présence  d'esprit  sauver  sa  ville 
les  fureurs  d'  \lexandre.  Aujourd'hui 
Cherdak. 

—  Le  dieu  île  Lampsaque.  Priape. 
L  IMPTER.  adj.  m.  (  du  gr.  \apmytf,  flam- 
beau). Surnom  de  Bacchus.  Bacchus  Lampter. 

LAMPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  qui 
consistait  en  une  illumination  nocturne,  et 
qu'on  célébrait  à  Phallène,  dans  l'Achaïe  ,  en 
l'honneur  de  Bacchus  Lampter. 

LAMPl'GE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  qu'on 
donne  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  au  cen- 
trolophe  né"re. 

LAMPYRE,  s.  m.  (du  grvMt|Mtyi&t,  Je  brille). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  malacoder- 
mes.  On  donne  vulgairement  aux  espèces  qui 
1  nposent  le  nom  de  rrx  faisants-,  môuehes 
mouches  à  feu.  Ces  insectes  ont  le 
corps  allongé,  mou  ,  la  tète  cachée  presque  en- 
tièrement par  un  rebord  du  corselet.  Dans  les 
mâles  les  yeux  sont  globuleux  et  occupent  pres- 
que entièrement  la  tête;  les  ailes  sont  molles  et 
recouvrent  un  abdomen  encore  plus  mou.  Ces 
insectes  sont  nocturnes  et  vivent  près  des  buis- 
sons et  des  fossés  ;  quelques  femelles  sont  dé- 
pourvues d'aiies.  Dans  les  pays  chauds,  les 
lampyres  ont  la  propriété  de  jeter  une  lueur 
phosphorique,  qui  les  fait  ressembler  dans  leur 
vol  à  des  étincelles  a  ni  niées.  A  Paris  et  dans  le 
Nord,  la  femelle  seule  jouit  de  cette  propriété. 
L'organe  lumineux  réside  dans  les  derniers  seg- 
ments de  l'andomen.  La  lumière  qu'ils  répandent 
est  d'un  blanc  verdàtre,  et  parait,  disparait,  ou 
se  modifie  à  la  volonté  de  l'insecte. 

L  '.MPYRIRE.  adj.  dos  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  lampyre.  ||  lampyrides.  s.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères,  ayant  pour  type 
le  genre  lami 

LA-M'S  \R.  Géogr.  Canton  du  Sénégal,  colo- 
nie française  agricole  en  Afrique.  11  commence 
à  28  kil.  au-dessous  de  Sâiril  -Louis,  et  a  16  Kl. 
d'étendue  sur  le  bord  de  plusieurs  petites  rivières. 
Il  comprend  dix-sept  établissements  agricoles 
dont  plusieurs  sont  assez  importants. 

l.WIYKE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  car- 
duftiées,  comprenant  sept  ou  huil  espè 
sent  des  plantes  herbacées,  annuelles,  bisan- 
nuelles, vivaces, rarement  un  peu  ligneuses  àla 
bas,..  (.t  qui  habitent  la  région  méditerranéenne 
et  l'orientale. 

L  tMYRE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  la  lamyre.  ||  lamykkkx.  s.  f.  pi.  Sec- 
tion de  la  tribu  des  carduinées,  qui  a  pour  type 
le  genre  lamyre. 

LAMYXIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
qui  croit  sur  les  hêtres  daus  les  montagnes  des 
États-Unis. 

LANAIRE.  s.  ..  (du  lat.  lana,  laine).  Bot. 
Plante  liliacèe  du  cap  de  Bonne- Espérance,  ainsi 
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nommée,  soit  à  cause  du  duvet  qui  la  recouvre, 
soit  à  cause  de  son  emploi  comme  plante  savon- 
neuse pour  dégraisser  les  laines. 

L  iXARK  ou  LAXERK.  Géogr.  Comté  d'E- 
cosse, au  sud,  le  plus  industrieux  de  ce  royaume, 
riche  en  mines  de  houille,  de  fer  et  de  plomb; 
245,000  âmes.  ||  Chef-lieu  du  comté  de  ce  nom  ; 
7,000  hab. 

LANARKITE.  s.  f.  Chim.  Sulfo-carbonate  de 
plomb  composé  de  47  parties  de  carbonate  de 
plomb  et  de  53  de  sulfate  de  ce  métal.  On  le 
trouve  en  petits  prismes  blanchâtres,  grisâtres , 
bleuâtres  et  verdâtres,  dansées  terrains  de  l'é- 
poque secondaire  près  des  Leadshills  en  Ecosse. 
LANCASTER  (Joseph).  Fils  d'un  pauvre  fa- 
bricant de  tamis,  né  à  Londres  en  1778,  ouvrit 
en  1 798  une  école  pour  les  enfants  pauvres,  et 
inventa  la  méthode  laucastérienne  ou  enseigne- 
ment mutuel.  Il  organisa  ainsi  des  écoles  de 
garçons  et  de  filles  qui  recevaient  l'instruction 
sans  rien  payer.  Le  clergé  se  déclara  contre  lui 
et  forma  une  association  puissante  pour  renver- 
ser sa  doctrine.  Lancaster  ne  put  suffire  aux 
trais  de  ses  écoles,  et  poursuivi  par  la  calomnie, 
il  fut  forcé  de  se  rendre  en  Amérique,  où  l'atten- 
dait Bolivar,  et  où  il  institua  l'enseignement 
mutuel.  A  la  chute  de  Bolivar,  il  partit  pour 
les  Etats-Unis,  où  il  vécut  dans  l'obscurité  et  la 
misère.  Depuis  on  ignore  ce  qu'est  dev»nu  ce 
protecteur  de  l'humanité. 

—  Géogr  Comté  d'Angleterre,  entre  la  mer 
d'Irlande,  les  comtés  d'York,  de  Westmoreland 
et  de  Chester.  Sa  superficie  est  de  480,000  kilom. 
carrés,  et  sa  population  de  828,300  ha&.  Mines 
de  charbon,  de  fer,  de  cuivre ,  d'antimoine , 
beaucoup  de  bêtes  à  cornes.  Commerce  considé- 
rable de  toiles,  de  soie  et  de  coton.  ||  Ville  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom  ;  10,000  hab.  Cette 
ville   envoie  deux  députés  au  Parlement. 

LANCASTRE  (Duc  de).  Titre  qui  fut  donné 
à  plusieurs  princes  qui  disputèrent  là  couronne 
d'Angleterre  à  la  maison  d'York.  Ces  disputes 
finirent  parle  mariage  de  Henri  Vil,  duc  de 
Lancastre,  avec  l'héritière  de  la  maison  de 
Yorks.  ||  (Thomas,  comte  de).  Seigneur  anglais, 
qui  s'empara  â  plusieurs  reprises  du  pouvoir 
mdant  la  jeunesse  d'Edouard  11,  et  qui 
fut  enfin  vaincu,  fait  prisonnier  et  décapité  en 
1322. 

LANCASTERIEX,  ÏEXXE.  adj.  Qui  a  rap- 
port a  Lancaster.  Il  se  dit  du  système  d'ensei- 
gnement mutuel  inventé  par  cet  instituteur. 
Système  lancastérien.  Ecoles  lancastériennes. 

LAXCASTRIEX,  IEXXE.  adj.  et  s.   I   

Habitant  du  comté  ou  de  la  ville  de  Lancastre. 
||  -  ni  appartient  à  ce  comté,  à  cette  ville  ou  à 
leurs  habitants. 

—  Hist.  Partisan  de  la  maison  de  Lancastre 
ou  du  parti  connu  en  Angleterre  sous  le  nom  de 
Rote  rouge. 

LAXCE.  s.  f.  (du  lat.  lancea,  qui  a  la  même 
signification;  ce  mot  n'est  pas  latin  d'origine, 
mais  bien  espagnol,  selon  Varron,  et  gaulois, 
selon  Diodore  de  Sicile.)  A  été  dans  les  armées 
romaines  syu.  de  Pique  ;  mais  dans  les  langues 
actuelles  il  particularise  la  pique  d'homme  à 
cheval.  C'est  en  général  une  arme  d'haste  for- 
mée d'une  lame  d'acier  acérée  en  forme  de  dard 
â  deux  tranchants,  d'environ  trois  décimètres 
de  long,  portant  à  sori  pied  une  douille  dans 
laquelle  est  ajusté  un  long  manche  de  bois.  La 
poignée  de  la  lance.  Le  tronçon  de  la  lame.  Le 
bois  de  la  lance.  Le  fer  de  la  lance.  Faire  la 
levée  de  la  lance.  Tenir  la  lance  en  arrêt.  Lance 
de  combat.  Lance  de  joute.  Lance  de  tournoi. 
Coucher  la  lance.  Baisser  la  lance.  Rompre  une 
lance.  Rompre  trois  lances.  Un  coup  de  lance. 
Abattre  quelqu'un  d'un  coup  de  lance.  Briser 
une  lance.  Les  champions  brisèrent  leurs  lan- 
ces. Los  lances  volèrent  en  éclats.  Combattre 
avec  la  lance  et  l'écu.  Les  deux  guerriers  s'élan- 
cèrent l'un  contre  l'autre  lances  baissées  ou  à 
lances  baissées.  De  ma  lance  je  renversai  le  fils 
du  roi.  (Fén.) 

On  voit  au  pied  des  murs  les  échelles  dressées, 
Les  feux  étinceiants,  les  Mnce»  hérissées.         Dcliiif. 
Le  fer  guerrier  nous  suit  dans  les  travaux  des  champs  ; 
Et  dans  nos  fortes  mains,  des  taureaux  qu'elle  presse; 
La  Zance  belliqueuse  excite  la  paresse.  lu.) 

—  La  langue  française  a  employé  sous  la 
même  acception  les  termes  haste,  bois,  bourdon, 
glaive,  olelle,  ruste,  et  quantité  d'autres.  Il  en 
est  de  ces  mots  comme  d'une  grande  partie  de 
ceux  qui  appartiennent  â  l'art  militaire.  On 
peut  constater  l'importance  et  l'ancienneté  de 
l'objet  exprimé  en  se  rendant  compte  de  la  va- 
riété et  du  nombre  des  expressions  employées 
pour  le  désigner.  Dans  la  primitive  m 
Childebert,  en  585,  recevait  son  investiture  la 
lance  à  la  main.  Dans  les  temps  féodaux,  la 
lance  était  restoo  arme  noble  ;  elle  ne.  pouvait 
être  maniée  que  par  des  mains  e' 
rapilulaires  en  défendaient  l'emploi  an  vilain; 
la  pique,  au  contraire,  était  roturière.  La  lance 
dément  aujourd'hui  son  origine  en  ne  se  lan- 
,  a  ni    pas;  cela  tient  à  ce  que  les 

aux,  emprisonnés  dans  du  fer,  ne  pou- 

i  a.iën'1  avoir  l'agilité  el  •■■■■  pli  '  '  '    ''' 

i-,,t  le  jeu  de  ces  lances  de  l'Orient  et 
«pt'on  appelait  lards,  javelots,  djérids. 
Toiles  sont  les  révolutions  que  les 
éprouvent  :  ce  désaccord  e   I 

ChOSeS    '".t     la     e     use    *',    lie    j 

des  traducteurs   et    des  bl 

si  pauvres  de   termes  clairs    et  justes.   (Général 

Bardin.) 

—  A  signifié,  par  extension,  Un  gendarme, 
un  cavalier  armé  de  toutes  pièces    uui  combat- 
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tait  avec  la  lance  et  l'écu.  C'était  un  beau 
commandement  d'avoir  une  compagnie  de  cin- 
quante lances.  (Trév  )  Autrefois  les  ducs  de- 
vaient être  accompagnés  en  bataille  de  quatre 
cents  lances:  les  comtes  et  les  marquis  de  deux 
cents  ,  les  barons,  de  cent  ;  et  les  seigneurs 
banuerets,  de  cinquante.  (Bard.) 

—  Lance  fournie.  Homme  d'armes  ayant  tout 
son  accompagnement ,  c'est-à-dire  un  certain 
nombre  d'archers,  de  valets  et  de  chevaux. 

—  Fig.  S'est  dit  autrefois  pour  Homme,  par 
opposition  à  Quenouille,  qui  se  disait  dans  la 
même  sens  pour  Femme.  Ces  expressions  se 
sont  conservées  dans  quelques  occasions.  On 
dit  :  Fief  qui  tombe  de  lance  en  quenouille.  Fief 
qui  passe  d'un  mâle  à  une  femme. 

—  Dans  nos  anciens  tournois,  la  lance  était 
la  principale  arme  dont  on  faisait  usage  ;  et 
comme  dans  les  rudes  chocs  les  lances  se 
fracassaient  et  volaient  en  éclats,  pour  dire 
Faire  un  assaut  de  lances,  on  disait  Rompre 
une  lance.  On  disait  même  Faire  un  champ  de 
trois,  de  quatre  coups  de  lance  contre  quelqu  un, 
pour  dire  Se  mesurer  avec  lui  trois  ou  quatre 
fois  au  combat  de  la  lance.  De  ces  expression» 
propres  autrefois  nous  sont  restées  plusieurs 
locutions  figurées  :  Briser,  rompre  une  lance 
arec  quelqu'un.  Se  mesurer  avec  lui  à  quelque 
exercice,  à  quelque  jeu  d'adresse,  lui  disputer 
un  avantage,  une  supériorité  quelconque.  H 
Briser,  rompre  des  lances  pour  quelqu'un.  Se 
défendre  contre  ceux  qui  l'attaquent.  ||  Baisser 
la  lance.  S'avouer  vaincu,  céder  la  victoire,  se 
soumettre.  Avouer  la  supériorité  d'un  autre  en 
quelque  chose  ;  lui  céder,  se  soumettre  à  ses 
volontés.  ||  Régnier,  en  sous-entendant  le  mot 
lance,  s'est  servi  da  la  première  de  ces  locu- 
tions dans  un  sens  qu'il  est  inutile  d'expliquer. 

Guerrier  infatigable  en  ee  doux  exercice, 
Par  dix  ou  douze  fois  je  rentrais  en  la  lice, 
Où,  vaillant,  et  adroit  après  avoir  brisé, 
Des  chevaliers  d'amour  j'étais  le  plus  prisé. 

—  Le  chevalier  qui  avait  été  renversé  de  son 
cheval  et  dont  la  lance  était  rompue  s'en  retour- 
nait à  pied  et  sans  arme,  d'où  nous  est  restée 
cette  expression  figurée  :  Venir,  se  retirer,  être 
à  beau  pied  sans  lance.  A  pied,  sans  équipage. 
Ces  petites  libertés  que  Rabelais  prenait  à  Rome 
le  contraignirent  à  se  sauver  en  France  eu  fort 
mauvais  équipage,  mal  vêtu  et  à  beau  pied  sans 
lance.  (  Vie  de  Rab.)  Madame  de  Chaulme  arriva 
dimanche;  mais  savez-vous  comment?  A  beau 
pied  sans  lance,  entre  onze  heures  et  minuit. 
(De  Sév.) 

—  Lance  brisée.  Lance  dont  on  se  servait 
dans  les  joutes.  Elle  était  à  demi-sciée  près 
du  bout,  en  sorte  qu'elle  pouvait  facilement  se 
briser.  ||  Lance  à  outrance  ou  lance  à  fer 
émoulu.  Lance  dont  le  fer  était  pointu  et  dont 
on  se  servait  dans  les  combats  à  outrance.  || 
Lance  courtoise.  Lance  dont  le  fer  n'était  pas 
pointu  et  qui  était  garnie  an  bout  d'une  sorte 
d'anneau  qu'on  appelait  freite  ou  morne.  On  la 
nommait  aussi,  à  cause  de  cette  garniture,  lance 
mornée  et  lance  frettée  ou  lance  mousse.  H  Lance 
à  la  main.  Petite  lance  à  l'usage  des  piétong; 
il  se  disait  par  opposition  à  Lance  de  cheval. 
celle  que  portaient  les  cavaliers.  ||  Lance  a 
poulsée.  Nom  que  l'on  donnait  à  la  lance  ordi- 
naire par  opposition  à  Lance  de  jet,  qui  se  disait 
des  dards  et  des  javelots  qu'on  jetait  à  la  main. 

||  La  n*ain  de  la  lance.  La  main  droite  du  cava- 
lier. ||  Le  pied  de  la  lance.  Le  pied  droit  dn  che- 
val. ||  Coup  de  lance.  Marque  naturelle  que  quel- 
ques chevaux  ont  6)  lire  '■■  poitrail  et  l'épaule.  Q 
Lance  de  drapeau,  d'étendard.  Bâton  surmonté 
d'un  fer  de  lance,  et  auquel  est  attaché  le  dra- 
peau, l'étendaid.  ||  Arrêt  de  la  lance.  Courroie 
ou  partie  de  l'armure  du  chevalier,  qui  servait 
à  l'arrêter  quand  il  allait  lance  baissée  sur  l'en- 
nemi. 

—  Art  milit.  Lance.  A  signifié  un  Instrument 
propre  à  recevoir  la  charge  d'un  canon  et  à  la 
conduire  au  fond  de  l'âme.  ||  Verge  de  fer  qui  se 
place  au  travers  d'un  noyau  de  terre,  d'une 
bombe,  et  qui  se  suspend  en  l'air  quand  on  la 
coule  ;  et  lorsqu'elle  est  fondue,  on  rompt  cette 
lance  avec  des  instruments  faits  exprès. 

—  Artific.  La«cc  à  feu.  Composition  de  po*» 
dre  à  canon  faite  en  forme  de  fusée,  qui  rend  ux. 
feu  très-clair,  qui  jette  do  temps  eu  temps  des 
étoiles,  et  qn'on  attache  sur  les  échafauds  de* 
feux  d'artifice  pour  les  éclairer  pendant  que  le 
reste  joue. 

—  Jeux.  Long  bâton  garni  d'un  tampon  pour 
jouter  sur  Teau. 

—  Mar.  Bâton  long  et  plat  par  le  bout,  dont 
on  se  sert  dans  les  joutes  sur  l'eau.  ||  Lances  de 

.  Nouvel  instrument  inventé  et  employé 
pour  sonder  le  fond  de  la  mer,  pour  en  falia 
connaître  la  nature  du  sol. 

—  Phys.  S'est  dit  en  physique  de  certain* 
météores  ignés  qui  s'enDamment  dang  le«  air» 
et  ressemblent  presque  â  des  lances. 

—  Techn.  Espèce  de  spatule  dont  se  serrent 
les  modeleurs  on  stuc,  en  terre,  en  plitre.  , 
Barre   de  fer  que  le  fournier  plonge  dans   les 

es  dont  le  four  est  chargé    "fin  d'en  facili- 
ter le  passage  de  la  flamme.  ||  tance  de  Mattri- 
Instrument  terminé  en  fer  de  pique,  fort 
■t  tranchant  sur  les  eotés.  Maunceau  s  en 
pour  ouvrir  la  tête  du  foetus  mort  et  ar- 
rêté au  passage. 

—  Iconol.  Les  anciens  Sabins  représentaient 
leur  dieu  Quirinus  sous  la  forme  d'une  lance, 
pane  qoj  la  lance  était  chez  eux  le  symbole  de 
la  guerre. 

LANCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lancer.  S'em- 
ploie adjectiv.    dans  tous  les    sens  du   verb  \ 
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LANC 


Des  traits  nombreux  lancés  au  milieu  des  en- 
n*mis.  Les  cendres  sont  lancées  hors  du  gouffre 
des  volcans ,  et  proviennent  des  substances 
ombustibles  qui  servent  d'aliment  à  leur  feu. 
(Buff.)  Sortis  de  nos  écoles  à  quatorze  ans, 
abandonnés  dès  cet  instant  a  nous-mêmes  et 
comme  lancés  dans  un  grand  vide.  |Las-Cases.) 
Le  philosophe  qui  a  du  génie  est  ainsi  lancé  na- 
turellement dans  le  vaste  champ  des  vérités 
nouvelles.  (Sénebier.) 

Un  javelot  (sans  en  prévoir  l'usage 
]>  l-.s  une  main  j'avais  Jeux  javelots', 
Lancé  'd'abord  sur  ce  couple  sauvage, 
De  leur  sang  noir  qui  cimh.it  à  ruisseaux 
Teignit  près  d'eux  les  herbes  et  les  eaux.      (Miim.l 
Par  d'autres  avec  art  une  paume  lancée 
Va,  rerient,  tour  a  tour  poussée  et  repoussée. 

;Gilbb»t.) 

Ainsi,  lorsque  une  fois  lancés  de  la  barrière. 
D'impétueux  coursiers  volent  dans  la  carrière.    (Del.) 
La  mort  sur  les  deux  camps  étend  sa  main  cruelle , 
Tous  ses  tiaits  son:  lancés,  le  sang  coule  autour  d'elle 
(VoLril»x.) 

—  Chass.  La  bêle  est  lancée.  Le  sanglier  est 
lancé.  V  lancer.  Les  chiens  y  sont,  dit  le  roi; 
le  cerf  est  lancé.  (X.-B.  Saintine.) 

Ah  '.  fuyez,  Bauvez-vous,  familles  déplorables, 
j  Les  tigres  sont  lancés.  (Dbuum.) 

LANCELOT  Claude].  Professeur  d'humani- 
tés et  de  mathématiques,  précepteur  des  princes 
de  Couti,  et  puis  religieux  de  Saint-Cyran,  né 
à  Paris  en  1616,  mort  en  1693. 

— Lancelot  du  Lac.  Héros  d'un  roman  célèbre 
de  chevalerie,  écrit  en  latin  par  un  auteur  in- 
connu et  traduit  au  xn"  siècle  par  Gauthier 
Mapp,  qui  en  fut  chargé  par  Henri  11,  roi 
d'Angleterre.  Dans  ce  livre,  Lancelot  est  enlevé 
encore  enfant  par  une  fée  qui  se  précipite  dans 
nn  lac.  Ce  lac  cachait  aux  yeux  mortels  le  pa- 
lais de  la  fée.  Lancelot  fut  nommé  pour  cela 
Lancelot  du  Lac,  et  fut  un  des  plus  grands  hé- 
ros de  l'époque.  ||  Lancelot  de  la  Charrette. 
Poème  célèbre,  écrit  par  Christian  de  Troyes, 
auteur  du  xii*  siècle,  et  continué  et  terminé 
par  Godefroid  de  Leigni.  Le  héros  est  le  même 
que  celui  de  Lancelot  du  Lac.  Lancelot,  à  la  re- 
cherche de  son  amante  Genièvre,  monta  sur 
une  charrette  menée  par  un  nain  et  traînée  par 
des  vaches.  Cet  attelage  honteux  lui  occasionna 
les  mépris  de  Genièvre  et  une  foule  de  combats 
singuliers. 

LANCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  lancea,  lonce). 
Qui  ressemble  à  un'  fer  de  lance.  Se  dit  en  bo- 
tanique des  feuilles  qui  ont  la  figure  d'un  fer 
de  lance.  Feuilles  lancéolées. 

—  Ichthyol.  Qui  a  le  corps  en  forme  de  lance. 
(1  lancéolées,   s.   m.  pi.  Famille  de  poissons 

normaux  apodes,  comprenant  ceux  qui   ont  le 
corps  lancéolé. 

LANCER,  v.  a.  l"conj.  (rad.  lance).  On  met 
une  cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  lançons. 
Je  lançais.  Nous  lançâmes,  etc.  Jeter  avec  vio- 
lence. Lancer  des  dards.  Lancer  des  javelots. 
Lancer  des  traits.  Lancer  des  flèches.  Les  ba- 
listes,  catapultes  et  autres  machines  anciennes, 
servaient  à  lancer  des  pierres,  de  gros  dards  et 
des  matras. 

Mais  quand  il  nous  fait  voir  la  main  du  Créateur, 
Lançant  sur  le  soleil  une  immense  comète. 

(Aui-Maunh.) 
Les  traite  qu'elle  a  lancés,  quand  leurs  courses  s'aché- 
Par  des  angles  éganx  tombent  et  se  relèvent.       [vent, 
(Dilillb.) 

—  Dans  la  poésie  et  le  style  soutenu.  Dieu 
qui  lance  la  foudre,  le  tonnerre.  Le  soleil  qui 
lance  ses  rayons  sur  la  terre. 

Lançant  en  vain  les  feux  dont  il  est  embrasé, 
Il  blasphème,  il  s'agite  en  sa  prison  profonde  ; 
Il  croit  pouvoir  donner  des  secousses  au  monde. 

(VotrAim.) 

—  Lancer  la  foudre.  Se  dit  aussi  par  exten- 
sion d'un  vaillant  capitaine  qui  combat. 

—  Dans  un  sens  analogue  mais  plus  figuré. 
Lancer  une  épigramme,  des  épigrammes  contre 
quelqu'un.  Lancer  un  libelle,  un  pamphlet,  une 
brochure,  une  satire  contre  quelqu'un.  Lancer 
un  monitoire,  une  bulle,  un  interdit,  un  man- 
dement, un  anathème. 

—  Fig.  Lancer  des  regards  affreux.  Lancer 
des  regards  menaçants.  Lancer  de  doux  regards. 
Lancer  des  œillades  amoureuses.  Vos  yeux  sa- 
vent lancer  de  trop  dangereux  traits.  (Corn.)  Le 
vieux  marchand  remit  la  lampe  sur  la  colonne 
où  il  l'avait  prise,  en  lançant  au  jeune  homme 
un  regard  empreint  d'une  froide  ironie  qui  sem- 
blait dire  :  Il  ne  pense  déjà  plus  à  mourir.  (De 
Balzac.) 

Et  que  me  veulent  dire,  et  ces  soupirs  poussés, 
Et  ces  sombres  regards  que  sur  moi  vous  lancez? 
(Volt  ai  m.) 

—  Fig.  Lancer  un  coup  de  pied  à  quelqu'un. 
Dire  ou  faire  quelque  chose  qui  l'humilie.  Avec 
de  "âme,  on  lance  un  coup  de  pied  à  la  misère 
^uand  elle  vient  nous  visiter.  (M"'  Campan.) 

—  Chass.  Lancer  la  bête,  le  cerf,  le  sanglier, 
le  loup,  le  lièvre.  Les  faire  sortir  de  la  reposée 
et  leur  donner  les  chiens. 

—  Mar.  Lancer  un  bâtiment.  Le  faire  descen- 
àre  du  chantier  où  il  a  été  construit  ;  le  lancer 
-.  la  mer  de  dessus ,  et  en  suivant  la  cale  de 
construction.  On  attend  une  grosse  marée  pour 
'  meer  un  vaisseau  à  la  mer.  (Will.)  ||  Lancer 
'es  grappins  d'abordage.  3eter  les  grappins  sur 
nn  vaisseau  ennemi  quand  on  est  à  portée  et  en 
mesure  de  les  accrocher. 

—  se  lancer,  v.  pron.  Se  jeter  impétueuse- 
ment.  Se  lancer  sur  l'ennemi.  Se  lancer  dans 
la  rivière.  I^es  dogues  se  lancent  sur  les  voleurs. 
Les  serpents  irrités  se  lancent  sur  les  hommes. 
Le  lion  se  lança  sur  lui  et  le  mit  en  pièces. 


LANC 

—  Fig. 

Au  sein  de  l'infini  ton  âmo  s'est  lancée  ; 

Tu  peuplas  ses  déserts  de  ta  vaste  pensée.      .LsstciO 

—  Fig.  Se  lancer  dans  le  monde,  dans  les  af- 
faires ,  dans  la  littérature.  Y  entrer ,  s'y  pro- 
duire ,  s'y  jeter  avec  peu  de  réflexion.  Cette 
femme,  comme  tant  d'autres,  s'était,  à  l'entrée 
de  sa  carrière,  lancée  vers  le  monde,  qu'elle  ne 
connaissait  pas     (B.  Constant.) 

—  Absol.  Dans  le  style  familier,  Hasarder 
une  démarche  ,  s'essayer  tout  à  coup  à  figurer 
dans  le  monde.  C'en  est  fait,  je  me  lance. 

LANCETTE,  s.  f.  (dimin.  de  lance).  Instr. 
chir.  Instrument  de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  pratiquer  la  phlébotomie.  La  chasse  d'une 
lancette.  La  lame  d'une  lancette.  Le  talon  d'une 
lancette.  La  base  de  la  lancette.  Le  corps  ou 
le  milieu  de  la  lancette.  La  pointe  de  la  lancette. 
Le  docteur  Martinez,  grand  ennemi  de  la  saignée, 
prétend  que  la  lancette  a  plus  tué  d'hommes 
que  le  canon.  (***) 

—  Par  métaph.  Ceux  qui  se  mêlent  de  cri- 
tiquer les  autres  doivent  toujours  faire  couler 
l'huile  avec  le  vinaigre  et  cacher  souvent  la 
lancette  sous  l'éponge.  (La  Motte  le  Vayer.) 

—  Lancette  à  grain  d'orge.  Lancette  dont  la 
lame  est  large  jusque  vers  la  pointe  et  dont  on 
se  sert  pour  les  veines  grosses  et  superficielles. 

||  Lancette  à  grains  d'avoine.  Lancette  dont  la 
lame  est  plus  allongée  que  celle  de  la  précé- 
dente, et  imite  assez  la  forme  d'un  grain  d'a- 
voine. 

—  Lancette  à  langue  de  serpent.  La  plus  aiguë 
des  trois  sortes  de  lancettes.  Elle  sert  comme 
la  précédente  à  ouvrir  les  veines  profondes  et 
lorsqu'on  ne  veut  faire  qu'une  petite  ouverture. 

—  Techn.  Petit  couteau  à  lame  courte  et  aiguë 
que  les  bouchers  enfoncent  dans  la  nuque  des 
bœufs  pour  les  abattre.  ||  Lame  tranchante  des 
deux  côtés  et  fort  aiguë  dont  les  graveurs  en 
bois  se  servent  pour  évider  les  planches  qu'ils 
gravent.  ||  Lame,  semblable  à  un  grattoir,  que 
les  ouvriers  en  paille,  en  carton  et  en  papier, 
emploient  pour  couper  et  tailler  leurs  maté- 
riaux. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'une  gobie. 
LANCIIE.   s.'  f.  Mar.  Espèce  d'embarcation 

employée  sur  les  côtes.  La  lanche  navigue  dans 
les  baies ,  rades  et  grandes  rivières  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

LANCIER,  s.  m.  (rad.  lance).  Art  milit.  Sol- 
dat qui  combat  avec  une  lance.  En  1808  Napo- 
léon créa  quatre  régiments  de  lanciers,  qui  furent 
supprimés  en  1815 ,  excepté  dans  la  garde 
royale.  Créé  de  nouveau,  le  corps  des  lanciers 
forme  depuis  1831  huit  régiments.  Chaque  régi- 
ment de 'lanciers  se  divise  en  huit  escadrons. 
Pour  être  admis  dans  ce  corps  on  exige  la  taille 
de  cinq  pieds  trois  pouces.  Les  armes  des  lan- 
ciers sont  le  sabre  semi-courbe,  les  pistolets,  le 
mousqueton  et  la  lance  armée  d'une  banderole. 

—  Fig.  et  iron.  C'est  un  chaud  lancier.  C'est 
un  fanfaron  qui  se  vante  de  beaucoup  de  choses 
qu'il  ne  peut  faire,  et  particulièrement  en  proues- 
ses d'amour. 

LANCIERE.  s.  f.  Techn.  Ouverture  par  où 
l'eau  s'écoule  quand  les  moulins   ne  vont  pas. 

LANCIFOLlÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  lancea, 
lance;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles  ou 
les  divisions  des  feuilles  lancéolées. 

LANCIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lan- 
cea, lance  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  lance. 

LANCINANT,  ANTE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
lancea,  lance).  Qui  se  fait  sentir  par  élance- 
ments. 

—  Pathol.  Épithète  qui  s'applique  à  une  es- 
pèce de  douleur  consistant  dans  des  élancements 
comparables  à  ceux  que  produirait  un  instru- 
ment acéré  introduit  dans  la  partie  soutirante. 
Douleur  lancinante. 

LANCINER,  v.  n.  1"  conj.  Médec.  Se  faire 
sentir  par  élancements.  Une  douleur  qui  lan- 
cine. 

LANCIS.  s.  m.  Constr.  Opération  par  la- 
quelle on  répare  un  mur  dégradé  en  enfonçant 
le  plus  avant  que  l'on  peut  des  moellons  ou  des 
pierres  dans  les  parties  dépouillées. 

—  Les  pierres  mêmes  que  l'on  emploie.  Lancis 
de  moellons.  Lancis  de  pierre  de  taille. 

—  Dans  les  jambages  d'une  porte  ou  d'une 
croisée.  Les  deux  pierres  plus  longues  que  le 
piédroit  qui  est  d'une  pièce.  Les  lancis  se  font 
pour  ménager  la  pierre,  qui  ne  veut  pas  tou- 
jours faire  parpaiu  dans  un  mur  épais.  (Quatrem.) 

—  Lancis  du  tableau.  Celui  qui  est  au  pare- 
ment. 1 1  Lancis  de  l'écoinçon.  Celui  qui  est  au 
dedans  d'un  mur. 

LANCISIE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  la  cid- 
beckie. 

LANÇOIR.  s.  m.  Archit.  hydraul.  La  pale 
qui  arrête  l'eau  d'un  moulin.  On  la  lève  quand 
on  veut  le  faire  moudre  ou  faire  écouler  l'eau  du 
canal. 

—  Archit.  Séparation  de  deux  ou  de  plusieurs 
tuyaux  dans  une  fourche  de  cheminée.  On  fait 
les  languettes  avec  du  plâtre  ou  des  pierres  et 
de  la  brique. 

LANÇON,  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  poisson  que  l'on  nomme  aussi  équille. 
||  Jeune  brochet. 

LANÇONNIER.  s.  m.  Techn.  Nom  donné 
par  les  maçons  à  des  chevrons  à  mortaise  sur 
lesquels  on  pose  et  fixe  le  moule  destiné  à  la 
construction  d'un  mur  de  pisé. 


LAND 

LANCRÉTIE.  s.  f.  (pr.  lan-kré-cic).  Bot. 
Genre  de  plantes  caryophyllées   qui  croissent 

en  Egypte. 

LANÇUÈNE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  secte  fondée 
à  la  Chine  par  le  philosophe  Lanru  ou  Lan-tseu, 
qui,  selon  la  tradition,  était  resté  quatre-vingts 
ans  dans  le  sein  de  sa  mère.  Les  membres  de  la 
secte  lançuène  croient  posséder  des  charmes 
contre  tous  les  maux,  Ce  mot  est  une  ortho- 
graphe vicieuse  de  Lao-tseu. 

LANDAMMAN.  s.  m.  Titre  donné  aux  chefs 
des  cantons  de  la  Suisse  élus  par  l'assemblée 
générale  du  canton  et  au  président  de  la  diète 
générale  des  cantons  suisses.  A  Zug  il  porte  le 
nom  d'Amman  ;  à  Appenzel,  il  prend  le  titre  de 
Banneret. 

LANRAMMANAT.  s.  m.  Charge,  fonction 
de  landamman.  Etre  nommé,  promu  au  lan- 
dammanat. 

—  Temps  que  dure  cette  charge. 
LANDAU,  s.  m.  Sorte  de  voitures  à  quatre 

roues  suspendue  sur  des  ressorts,  pour  la  ville 
et  pour  la  campagne.  Elle  est  plus  lourde,  mais 
plus  commode  que  la  calèche  pour  les  voyages, 
et  sa  calotte  forme  une  impériale  solide.  Voyager 
en  landau.  Aller  à  la  campagne  en  landau. 

LANDAULET.  s.  m.  Petit  landau,  sorte  de 
voiture  anglaise. 

LANDE,  s.  f.  (du  lat.  planus ,  uni,  d'où  le 
gascon  lana,  d'où  enfin  par  l'intercalation  na- 
turelle dud  après  le  n  est  venu  lande  ;  quelques 
lexicographes  d'ailleurs  très-sensés  le  font  venir 
de  l'allemand  land,  terre,  ce  qui  est  absurde, 
malgré  la  conformité  d'orthographe).  Vaste 
étendue  de  terrain  uni,  envahie  par  le  sable, 
ne  produisant  sur  une  croûte  noirâtre  on  d'un 
blanc  arénacé,  que  des  sous-arbrisseaux  de  peu 
de  valeur  ,  rabougris,  épars  ,  où  l'oeil  n'aper- 
çoit de  loin  en  loin  que  quelques  îlots  d'une 
culture  soignée,  des  boqueteaux  de  pins  au  vert 
sombre,  des  eaux  stagnantes  et  des  rochers 
noircis.  Les  landes  de  Bordeaux.  Landes  gras- 
ses. Landes  maigres. 

—  Se  dit  en  quelques  provinces  du  jonc- 
marin  qui  croît  dans  ces  terres  incultes ,  ainsi 
que  du  terrain  qui  le  produit.  Ou  coupe  ces 
landes  pour  chauffer  le  four. 

—  Fig.  Endroits  secs  et  ennuyeux  qui  se 
trouvent  dans  un  ouvrage  d'esprit,  philosophi- 
que, politique,  voire  même  théologique.  Cet  ou- 
vrage est  rempli  de  landes.  Il  y  a  assez  de  belles 
choses  dans  ce  livre,  mais  il  y  a  aussi  bien  des 
landes.  (Acad.)  11  est  obligé  de  passer  par- 
dessus pour  trouver  un  endroit  qui  soit  agréa- 
ble ;  cela  s'appelle  des  landes...  Il  y  enV  beau- 
coup dans  mes  terres  avant  que  de  trouver  la 
prairie.   (  De  Sévigné.) 

LANDER1RETTE.  Mot  fait  à  plaisir  et  qui 
sert  de  refrain  aux  couplets  de  plusieurs  chan- 
sons. 11  n'a  aucun  sens  propre. 

Une  hymne  par  mon  ftére  faite 

Sur  le  chant  de  landerirettc. 

Fut  chantée  à  dame  l'allas.  (Scahroj»  ) 

LANDERNE»U.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Fi- 
nistère), arrond.  de  Brest. 

—  Prov.  Cela  fera  du  bruit  dans  Landerneau. 
Se  dit  d'une  nouvelle  sans  importance. 

LANDES  ou  LANNES.  Géogr.  Pays  de 
France  jadis  compris  dans  la  Gascogne,  à  l'E. 
du  pays  des  Maremmes  et  à  l'O.  de  la  Chalosse 
et  du  Marsan,  sur  l'une  et  l'antre  rive  del'Adour. 
Il  se  divisait  en  quatre  vicomtes,  Dax,  'LVtas, 
Aorte  et  Albret.  Il  forme  actuellement  une 
partie  du  département  des  Landes. 

—  Souvent  on  désigne  par  ce  mot  toute  la  li- 
tière stérile  et  marécageuse  qui  s'étend  entre 
Bayonne  et  Bordeaux  Souvent  aussi  on  y  dis- 
tingue deux  régions  :  Landes  de  Gascogne  et 
landes  de  Guyenne  et  de  Bordeaux.  Les  habi- 
tants de  ces  contrées,  étant  dans  la  nécessité  de 
traverser  continuellement  des  sables  et  des  ma- 
rais, sont  presque  toujours  montés  sur  des 
échasses. 

—  Département  des  Landes.  Département  ma- 
ritime entre  ceux  de  la  Gironde  ,  des  Basses- 
Pyrénées,  du  Gers  et  de  Lot-et-Garonne.  11  est 
formé  du  pays  des  Landes  et  de  portions  de  la 
Chalosse  et  du  Condomois  ,  de  la  Guienne  et  du 
Bèarn.  Les  habitants  sont  pauvres  et  se  livrent 
à  la  culture  des  terres  ou  à  l'extracfiou  ou  à  la 
préparation  de  la  résine.  Le  département  nomme 
trois  députés.  Son  revenu  s'élève  à  1,537,000  fr. 
Il  paye  à  l'Etat  4,000,000  de  francs  annuelle- 
ment et  en  reçoit  2,000,000.  Grains,  vins,  maïs, 
miel,  bestiaux. 

LANDGRAVE,  s.  m.  (et.  ail.,  land,  terre; 
graff,  juge,  comte).  Littéralement  Comte  du 
pays.  Titre  donné  à  des  juges  qui  rendaient  la 
justice  au  nom  des  empereurs  d'Allemagne  dans 
l'intérieur  du  pays. 

—  Titre  qui  fut  pris  comme  synonyme  de  Sou- 
verain par  Louis  III,  en  1130,  et  à  son  exemple 
par  Thierry,  comte  de  Basse-Alsace  (1137),  par 
Albert  de  Habsbourg,  comte  de  Haute-Alsace 
(1186|,  et  par  plusieurs  autres. 

—  Dans  la  Constitution  actuelle  de  ce  pays, 
Prince  souverain  de  l'empire,  qui  possède  hé- 
réditairement un  landgraviat.  Il  n  'y  a  de  land- 
graves que  dans  la  maison  de  Hesse,  encore 
les  souverains  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Hesse- 
Cassel  ne  le  sont-ils  pas. 

LANDGRAVIAT.  s.  m.  (et.,  V.  landgrave). 
Dignité  de  landgrave.  ||  Territoire  possédé  par 
un  landgrave. 

LANDGRAVINE.  s.  f.  Épouse  d'un  land- 
grave. 
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—  Princesse  qui  possède  nn  landgraviat.  La 
landgravine  de  Hesse. 

LANDI  (Gaspard).  Peintre  d'histoire  con- 
temporain que  les  Italiens  placent  auprès  de 
leurs  meilleurs  artistes  du  siècle  de  Médicis,  na- 
quit à  Plaisance,  en  1750,  et  mourut  à  Rome  en 
1830. 

LANDI  ou   LANDIT.  s.    m     (du  lat.  i,   h 
tum,  lieu  ou  jour  indiqué).  Hist.  Foire  céi. 
qui   se  tenait  jadis  à   Paris   et   Saint-Denis  .  1 
premier  lundi  après  le  11  juin,  jour  de  la  saii. 
Barnabe.  L'origine  de  cette  féto  est  incertaine 
mais -elle  est  toujours  fort  ancienne. 

—  Congé  qu'avaient  les  écoliers  de  l'Univer- 
sité le  jour  du  landit.  On  explique  l'origine  ri  i 
de  ce  congé  en  disant  que  c'était  à  la  foire  d;i 
landit  que  se  vendait  le  parchemin,  et  que  1 
écoliers  choisissaient  ce  jour-là   pour  en  fai 
provision. 

—  Honoraire  que  les  écoliers  étaient  dans  l'u- 
sage de  donner  autrefois  à  leurs  professeurs  à 
l'époque  du  landit.  Cet  honoraire  consistait  c:: 
six  ou  sept  écus  d'or,  que  l'on  piquait  dans  u:i 
citron,  que  l'on  plaçait  ensuite  sous  un  verre  c  • 
cristal.  Il  se  verra  enrichi  des  moyens  de  ses 
disciples ,  comme  les  régents  du  landit.  (Mont.) 

—  Champ  du  landit.  Nom  qui  fut  donné  à  la 
partie  de  la  plaine  de  Saint  -Denis  où  se  tenait 
le  landit.  S'en  vinrent  les  Anglais,  tous  à  pied, 
en  bataille,  près  du  champ  du  landit,  pour 
couper  chemin  auxdits  Français.  (Alain  Char- 
tier.)  L'an  1274 ,  l'église  de  Saint-Gervais  et 
Saint-Protais  fut  volée  de  nuit ,  et  entre  autres 
choses,  un  larron  emporta  le  vase  sacré  dans 
lequel  reposait  la  sainte  hostie,  et  s'enfuyant 
vers  saint  Denis;  quand  il  fut  au  champ  du 
landit,  il  commença  à  rompre  ce  vase  sacré  et 
incontinent  la  sainte  hostie  s'envola.  (P.  Bon- 
fons.) 

LANDIE.  s.  f.  Anat.  Se  disait  autrefois  des 
nymphes  ou  petites  lèvres  de  la  femme. 

—  Bot.  Genre  de  plante  rubiacée  dédiée  à 
Lalande. 

LANDIER.  s.  m.  (de  l'an gl.  handeran,  mail: 
de  fer,  chenet  ;  on  aura  dit  d'abord  Yandier,  et 
effectivement  andier  se  trouve  dans  ja  langue 
romane).  Gros  chenet  de  fer  servanti  lacuisin 

LANDIVI.  Géogr.  Ch.-l.  decant.  (Mayenne;, 
arr.  do  Mayenne  ;  1,900  hab. 

LANDIVISIAU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Fi- 
nistère), arr.  de  Morlaix  ;  3,000  hab. 

LANDON  (Ch.-P.)  Peintre  et  littérateui. 
conservateur  des  tableaux  du  Musée ,  né  en 
1760,  mort  en  1820. 

LANDRECY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Nord), 
arr.  d'Avesnes  ;  3,600  hab. 

LANDRI  (Saint).  Évêque  de  Paris,  signala 
sa  bienfaisance  dans  la  famine  de  651,  et  fonda 
l'Hôtel-Dieu.  On  le  fête  le  10  juin. 

LAIVD'S  END  (Cap).  (Fin  de  la  terre).  Cap 
d'Angleterre  (Cornouailles),  forme  l'extrémit6 
la  plus  occidentale  de  l'Angleterre. 

LANDSER  (Jadis  lands-chre ,  c'est-à-dire 
l'honneur  du  pays).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Haut-Rhin),  arr.  de  Mulhouse;  700  hab.,  jadis 
ch.-l.  d'une  seigneurie  de  la  maison  de  Habs- 
bourg. 

LANDSTURM.  s.  m.  (de  l'ail,  land,  terre  ; 
sturm,  ouragan  ,  assaut.)  Nom  qu'on  donne  eu 
Allemagne  à  la  levée  en  masse  de  toute  la  po- 
pulation dans  le  cas  de  danger  de  la  patrie. 

LANDAVEHR.  s.  f.  (de  l'ail,  land, terre; u-ehr, 
défense).  Nom  donné  en  Prusse  et  dans  d'autre? 
Etats  d'Allemagne  à  une  partie  de  la  population 
qui  est  armée  pour  servir  d'auxiliaire  aux 
troupes  de  ligne.  C'est  ce  qu'on  nomme  garde 
nationale  en  France. 

LANE.  s.  f.  Pèch.  Etendue  d'un  cours  d'ean 
dans  lequel  on  laisse  dériver  les  filets  destinés 
à  prendre  les  saumons  et  les  aloses. 

LANEMEZAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (H.- 
Pyrénées),  arr.  de  Bagnères  de  Bigorre  ;  1,250 
hab. 

LANERET.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  proie, 
le  mâle  du  lanier. 

LANGAGE,  s.  m.  (rad.  langue).  Pouvoir 
donné  à  l'intelligence  de  se  manifester  par  des 
signes.  Le  langage  distingue  l'homme  des  ani 
maux.  L'écriture  n'est  pas  née  pour  le  langage. 
(Duclos.)  Le  langage  est  l'interprète  de  la  pen- 
sée. ("") 

Enfin,  avec  des  sons  et  des  signes  divers, 

Le  langage  parut  et  changea  l'univers, 

Et  de  la  brute  à  l'homme  agrandit  la  distance.    (Dit.) 

—  Manière  dont  les  hommes   se  communi- 
quent leurs  pensées  par  une  suite  de  paroles,, 
de  gestes,  d expressions.   Dans  le  langage  hu- 
main, les  circonstances  des  choses  déterminen 
le  sens  des  paroles,  et  suivant  que  nos  expres- 
sions sont  placées ,  quelquefois  oui  veut  dir  e 
nen,  et  blanc  veut  dire  noir.  (Pélisson.)  Plus 
vif,  plus  rapide,  plus  éloquent,  parce  qu'il  ré- 
sulte  de  nos  inspirations  insLantanées,  le  lan- 
gage parlé  va  droit  à  l'âme,  pénètre  dans  ses 
plus  profonds  replis,  développe  le  germe  des 
passions  et  maîtrise  à  son  gré  une  multitude 
d'hommes  assemblés.  (***) 

Ici  l'âme  parait  et  s'élance  au  dehors, 

Et  par  l'heureux  langage  épanche  ses  trésors  ; 

Merveille  où  pai  des  sons  l'âme  entière  tracée 

A  des  sons  fugitifs  attache  la  pensée.  kTeo»*i 

— 11  se  dit,  par  extensleu,  de  la  voix,  du  cri, 
du  chant  dont  les  animaux  se  servent  pour  s^ 
faire  entendre.  Le  langage  des  bêtes.  Les  oî- 
seaux  ont  une  «crte  de  lan-age. 
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—  Maniera  de  parler  d'une  nation  analogue 
à  »on  génie,  à  .«s  mœurs  et  au  climat  qu'elle 
habite.  Les  peuples  parlent  tous  un  langage 
différent.  (Art  de  parler.) 

-  Manière  dont  chacun  parle  selon  son  gé- 
nie particulier ,  plus  par  rapport  au  sens  que 
par  rapport  aux  mots  et  à  la  diction.  Le  lan- 
gage de  la  religion.  Le  langage  du  barreau.  Le 
langage  des  cours.  Le  langage  de  l'Ecriture.  Le 
langage  des  théologiens  scolastiques.  Le  lan- 
gage de  la  vertu.  Le  langage  de  la  probité.  Le 
langage  de  la  colère.  Le  langage  de  la  passion. 
Le  langage  de  la  jalousie.  Le  langage  de  l  a- 
raour.  Vous  tenez  là  un  étrange  langage.  Oe 
langage  ne  me  plaît  point.  Je  vous  ferai  bien 
changer  de  langage.  Ce  n'est  pas  là  le  langage 
d'un  homme  de  bien.  Voilà  bien  le  langagede 
la  passion  !  Que  c'est  bien  là  le  langage  d  un 
avare  !  Emprunter  le  langage  do  la  bienveillance. 
Composer  son  langage.  Quittez  ce  langage,  qui 
ne  s'accorde  point  avec  votre  sincérité.  Ces  gens- 
là  se  sont  bien  concertés,  ils  n'ont  tous  qu  uu 
même  langage.  Ce  langage  honteux  de  la  jalou- 
sie est  pourtant  le  langage  commun  des  cours. 
(Mass.)  Nous  n'osons  contredire  le  langage  com- 
mun du  monde  et  des  passions.  (Id.)  D'Achille, 
qui  l'aimait,  j'empruntai  le  langage.  (Rac.)  Les 
gens  sages  parlent  un  langage  discret.  (Trév.) 
Le  cœur  a  son  langage  comme  l'esprit  a  le  sien. 
(Le  ch.  de  M.)  La' poésie  est  tantôt  la  langage 
des  dieux  ,  tantôt  lo  langage  des  fous  ,  et  rare- 
ment celui  d'un  honnête  homme.  (La  Bruy.)  La 
civilité  du  monde  substitue  un  langage  d'aflec- 
tion  au  défaut  d'une  affection  véritable.  (Nicole.) 
Le  don  des  larmes  ,  pour  parler  le  langage  de 
Juvénal,  n'est  pas  l'apanage  de  tous.  (V.  Pa- 
risot.)  Se  pout-il  que  la  perfidie  emprunte  un 
langage  aussi  noble  et  aussi  passionné!  (J.-J. 
Rouss.) 

—  S'emploie  très-bien  dan;  le  style  noble 
comme  sy<i.  de  Discours,  paroles. 

Ils  ne  m'oDt  point  parié,  mais  mieux  qu'aucun  langage 
Le  transport  du  vizir  marquait  sur  leur  visage 
Qu'un  heureux  changement  le  rappelle  au  palais. 
(Baciki.) 

—  A  été  employé  par  Boileau  dans  un  sens 
qui  ne  serait  pas  approuvé  aujourd'hui  : 

Vous  en  avez  menti  ! 
Reprend  le  campagnard,  et,  sans  plus  de  langage. 
Lui  Jette  par  défi  son  assiette  au  visage. 

—  L'art  de  parler  ,  le  style  ou  les  manières, 
et  les  diverses  façons  de  s'exprimer  dans  sa  pro- 
pre langue.  Langage  pur.  Langage  noble.  Lan- 
gage pompeux.  Langage  fleuri.  Langage  flatteur. 
Vieux  langage.  Langage  vicieux.  Langage  bas. 
Langage  populaire.  Langage  trivial.  La  pureté 
du  langage.  La  correction  du  langage.  Les  beau- 
tés du  langage.  Les  agréments  du  langage.  Les 
finesses  du  langage.  Les  irrégularités  du  lan- 
gage. Les  anomalies  du  langage.  Les  vices  du 
langage.  Dénaturer  le  langage.  Corrompre  le 
langage.  Faire  des  fautes  de  langage.  Le  succès 
des  génies  les  mieux  organisés  dépend  tout  à 
fait  des  progrès  du  langage  pour  le  siècle  où  ils 
rivent.  (Condill.)  Les  têtes  se  forment  sur  les 
langages  ;  les  pensées  prennent  la  teinte  des 
idiomes.  (J.-J.  Rouss.)  Le  langage  des  provinces 
doit  être  réglé  sur  celui  do  la  capitale  du 
royaume  et  de  la  demeure  du  souverain.  (Mén.) 
Le  langage  suit  d'ordinaire  la  disposition  des 
esprits,  et  chaque  nation  a  toujours  parlé  selon 
son  génie.  (Trév.)  Leur  langage  est  figuré  et 
plein  de  feu.  (Sismondi.) 

Se  dit  figurément  de  tout  ce  qui  sert  à  faire 

connaître  la  pensée  sans  parler.  Langage  du 
geste.  Langage  des  yeux.  Langage  d'action.  Les 
jeux  ont  un  langage  très-expressif.  En  Turquie, 
on  forme  avec  des  fleurs  un  langage  symbolique. 
(Acad.)  On  a  composé  pour  les  sourds-muets  un 
langage  au  moyen  de  divers  mouvemeuts  de  la 
main  et  des  doigts.  (Id.)  Votre  lettre  me  touche, 
parce  que  j'y  crois  reconnaître  le  langage  du 
cœur.  (J.-J.  Rouss.)  Quoique  le  langage  des 
gestes  ne  puisse  faire  saisir  aussi  facilement  que 
les  deux  autres  la  liaison  des  idées,  il  est  sou- 
vent bien  plus  énergique.  (***)  Le  langage  écrit 
est  évidemment  celui  des  trois  sortes  de  langage 
qui  seconde  le  mieux  l'activité  de  la  pensée.  (***) 

—  Dans  les  beaux-arts  ,  Formes  extérieures, 
procédés  à  l'aide  desquels  l'artiste  exécute  ses 
conceptions.  S'emploie  par  opposition  à  Idée, 
conception.  Le  dessin,  le  coloris,  constituent  le 
langage  de  la  peinture  ;  les  intervalles,  les  ac- 
cords, celui  de  la  musique.  Pour  exprimer  ses 
idées,  mettre  en  œuvre  ses  conceptions,  il  faut 
d'abord  connaître  le  langage  de  l'art. 

—  Se  dit  aussi  de  l'idiome  d'une  nation.  Le 
langage  des  Anglais.  Le  langage  persan.  Le 
langage  des  Turcs.  Personne  n'entend  ce  lan- 
gage. C'est  un  langage  inconnu.  Un  langage 
barbare. 

—  Le  langage  des  dieux.  La  poésie.  (Il)  parle 
souvent  à  jeun  le  langage  des  dieux.  (Berchoux.) 

—  Loc.  prov.  N'avoir  que  du  langage.  N'avoir 
point  de  qualités,  de  connaissances  solides. 

LANG  AH  A.  s.  m.  Erpét.  Nom  madécasse 
d'un  serpent  voisin  de»  leptophides.  Sa  morsure 
est  venimeuse.  Le  langaha  à  museau  pointu. 

LANG  ARD.  s.  m.  Mar.  Nom  qu'on  donne 
aux  brigs-senaus  qui  enverguent  une  grande 
voile  carrée ,  indépendamment  de  la  grande 
voile  naturelle,  la  brigantine. 

LANGE,  s.  ru.  Morceau  d'étoffe  ou  de  toile 
dont  on  enveloppe  les  enfants  au  berceau.  De 
beaux  langes.  Des  langes  fins.  Un  lange  de  fu- 
taille. Un  lange  de  molleton,  de  piqué.  Un 
lauge  de  lame,  de  coton.  Grâce  aux  conseils 
éloquents  de  J.-J.  Rousseau,  les  enfants  ne  sont 
plus  gênés,  serrés  dans  leurs  langes,  comme  ils 
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relaient  autrefois.  (Acad.)  Dès  sa  piteuse  appa- 
rition sur  la  terre,  il  faut  le  couvrir  de  langes, 
qui  se  changeront  en  chemises,  qui  se  change- 
ront en  linceul.  (Charbonn.)  Au  lieu  d'envelop- 
per les  enfants  comme  des  momies  d'Egypte,  il 
faut  employer  les  langes  comme  des  corps  inter- 
médiaires, en  les  maintenant  seulement  autour 
du  corns  sans  les  serrer.  (Id.) 

—  Fi".  La  chrysalide  alors  se  dépouille  de  ses 
langes,et,  radieux  papillon,  parcourt  l'espace,,  et 
ne  se  repose  plus  sur  la  terre  que  pour  y  sucer 
le  parfum  dos  fleurs.  (  *""  )  Son  intelligence 
à  peine  échappée  do  ses  langes  s'élève  aux  plus 
sublimes  conceptions.  (Id.)  Combien  l'homme 
social  est  différent,  à  peine  il  sort  du  sein  ma- 
ternel, qu'on  le  prépare  à  subir  déjà  les  langes 
de  la  vie  civilisée.  (Virey.) 

C'est  pour  toi  quo  le  doux  printemps 

Assemble  ses  fleurs  et  ses  feuilles, 

Nourrit  tous  ces  langes  brillants 

Des  fruits  qu'il  veut  que  tu  recueilles.       (Ddàolt.) 

Et  vous  lurtout  roses  charmantes, 

Brisez  vos  langes  importuns  , 

Et  de  vos  corolles  brillantes 

Exhalez  les  plus  doux  parfums.  (la.) 

—  Techn.  Morceau  de  drap  ou  de  serge  sur 
lequel  le  cartonnier  renverse  les  feuilles  de  car- 
ton dont  les  formes  sont  chargées. 

LANGEAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Haute- 
Loire),  arr.  de  Brioude  ;  4,000  hab.  Langeac  a 
donné  son  nom  à  une  maison  qui  par  alliance 
porta  la  possession  de  cette  ville  dans  la  mai- 
son de  La  Rochefoucauld.  Langeac  posséda 
longtemps  un  célèbre  monastère  des  Filles  de 
Saint-Dominique.  On  trouve  près  de  cette  ville 
des  bains  d'eau  minérale  froide. 

LANGEAIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Indre- 
et-Loire),  arr.  de  Chàteau-Chiuon  ;  2,800  hab. 
Vieux  château.  C'est  dans  cette  ville  que  furent 
mariés  Charles  VIII  et  Anne  de  Bretagne. 

LANGELAND.  Géogr.  Ile  danoise  dans  la 
mer  Baltique,  au  sud  de  Fionie.  Pâturages,  blé, 
patates,  grains,  lin,  etc.  ;  112,000  hab. 

LANGELLE.  s.  f.  Archéol.  Nom  que  l'on 
donne  à  des  vases  antiques  à  col  étroit. 

LANGELOTTE.  s.  f.  Techn.  Machine  pour 
triturer  l'or. 

LANGET.  s.  m.  Bot.  V.  ailante. 

LANGOBERT.  s.  m.  Hortir.  Nom  d'une  es- 
pèce de  poire. 

LANGOGNE.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant.  (Lo- 
zère) ,  arr.  de  Mende. 

LANGOIV.  s.  m.  Pêch.  Perche  dont  le  bout 
est  armé  de  pointes  barbelées,  et  dont  on  se  sert 
pour  harpeler  le  poisson. 

LANGON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Gironde), 
arr.  de  Bazas;  4,200  hab.  Ville  ancienne  et 
commerçante. 

LANGOU.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au  bolet 
du  noyer. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  lan- 
gueur, d'une  manière  langoureuse.  Regarder 
langoureusement. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  (rad.  langueur). 
Qui  est  en  langueur.  11  a  été  longtemps  ma- 
lade, il  est  encore  tout  langoureux.  Peu  usité 
en  ce  sens. 

—  Qui  est  plein  d'une  langueur  amoureuse. 
Jeune  fille  triste,  pâle  et  langoureuse.  Les  fem- 
mes n'aiment  pas  qu'un  amant  soit  trop  lan- 
goureux ;  la  langueur  a  ses  usages,  mais  quand 
elle  est  perpétuelle,  elle  assoupit  (Fonten.) 

—  Qui  marque  de  la  langueur.  Un  air  langou- 
reux. Un  regard  langoureux.  Des  vers  langou- 
reux. Parler  d'un  ton  langoureux. 

Je  ne  sais  trop  pourquoi  mille  gens  chaque  jour 
Sur  un  ton  langoureux  se  plaignent  de  l'amour, 
Et  comment  on  soutient  qu'une  vive  tendresse 
Fait  soupirer,  gémir  et  languir  de  tristesse.  (Dbsîouch.) 

—  Substantiv.  et  par  dérision.  Faire  le  lan- 
goureuse auprès  d'une  femme.  Lui  faire  la  cour 
d'une  manière  doucereuse  et  fade. 

LANGOUSTE,  s.  f.  (du  Iat.  loeusia).  Crust. 
Genre  de  crustacés  décapodes,  famille  des  ma- 
croures ,  voisins  des  homards  et  des  écrevisses, 
qui  ont  les  antennes  excessivement  longues, 
hérissées  de  poils  ou  de  piquants.  La  cuirasse 
des  langoustes  est  hérissée  et  demi-cylindrique  ; 
lour  abdomen,  improprement  nommé  queue,  est 
allongé  ,  recourbé  en  dessous  vers  le  bout ,  et 
est  terminé  par  cinq  lames  natatoires;  leurs 
yeux,  qui  sont  au  nombre  de  deux,  sont  portés 
sur  des  pédoncules  étroits  qui  semblent  partir 
du  milieu  du  front.  La  langouste  commune  a 
jusqu'à  un  pied  et  demi  de  long,  et  pèse  douze 
à  quatorze  livres  quand  elle  porte  ses  œufs.  La 
couleur  de  sa  cuirasse  est  le  brun  verdâtre,  tirant 
au  rouge  foncé  dans  certaines  places,  et  ponctué 
de  bleu  jaunâtre.  Elle  se  tient  dans  les  profon- 
deurs pendant  l'hiver,  et  se  rapproche  du  rivage 
et  surtout  as  endroits  rocailleux  en  mai  et  en 
août,  pour  s'y  accoupler  et  pondre.  La  chair  de 
la  langouste  femelle  est  fort  estimée,  surtout 
avant  et  après  la  ponte  ;  on  en  fait  de  très-bonne 
soupe  en  Provence.  La  langouste  mouchetée. 
La  langouste  ornée.  La  langouste  bordée. 

LANGOUSTIER,  s.  m.  Pèch.  Filet  à  mail- 
les très-larges  avec  lequel  on  prend  les  bn- 
goustes.  On  dit  aussi  une  langoustière. 

LANGOUSTINES,  s.  f.  pi.  Crust.  Cinquième 
tribu  de  l'ordre  des  décapodes,  famille  des  ma- 
croures ,  ne  comprenant  qu'un  seul  genre ,  la 
langouste,  dont  elle  est  le  type. 

L  ANGGUTI.  s.  m.  Relat.  Nom  que  quelques 
Indiens  donnent  à  la  pièce  d'étoffe  avec  laquelle 
ils  M  couvrent  le  haut  ém  cuisses. 
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LANGRAYEN.  s.  m.  Ornith.  Groupe  d'oi- 
seaux, autrement  dits  pies-grièches-hirondelles. 
Les  langrayens  ont  le  vol  rapide  et  font  la 
guerre  aux  insectes.  Les  espèces  les  plus  con- 
nues sont  :  le  langrayen  à  ventre  blanc,  Le  lan- 
grayen  gris,  le  langrayen  à  lignes  blanches,  et 
le  langrayen  brun. 

LANGRES.  Géogr.  Petite  ville  de  France, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Marne,  ch.-l.  d'arr. 
(Haute  Marne)  ;  7,600  hab.  Cette  ville  est  une 
des  plus  anciennes  de  France.  Elle  était  du 
temps  de  César  la  métropole  des  Lingons,  et 
portait  le  nom  de  Andemalunum ,  Antomalu- 
num.  Langres  souffrit  beaucoup  de  l'invasion 
des  Barbares  ,  fit  partie  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  et  eut  depuis  Charles  le  Chauve  des 
comtes  particuliers.  Hugues  111  donna  ce  comté 
en  1179  à  Gautier,  évêque  de  Langres.  Louis  VII 
l'érigea  en  duché-pairie,  en  annexant  la  ville'  à 
la  couronne.  Les  évêques  de  Langres  eurent  de- 
puis ce  temps  le  titre  de  duc  et  pair  de  France. 

LANGROIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Langres.  Les  Langroises.  Une  femme 
langroise.  Diderot  était  Langrois.  ||  Qui  appar- 
tient à  Langres  ou  à  ses  habitants.  Coutumes 
langroises. 

LANGSAM.  adj.  Mus.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie Lentement ,  et  qu'on  trouve  quelquefois 
dans  les  partitions  au  lieu  de  lento. 

LANGUARD,    ARDE.    adj.    (rad.  langue). 
Babillard,  indiscret. 
Notre  voisine  est  languarde  et  méchante, 

Mais  ne  soyez  en  crainte  aucunement.  (L*  Fontaixb.) 

—  subst. 

L'autre  fut  un  languard,  révélant  les  secrets 
Du  ciel  et  de  son  maître  aux  hommes  indiscrets. 

(RZCM,*.) 

LANGUE,  s.  f.  (du  lat.  lingua ,  langue). 
Anat.  Organe  musculaire  et  très-mobile,  symé- 
trique ,  placé  dans  l'intérieur  de  la  bouche , 
depuis  l'os  hyoïde  et  l'épiglotte  jusque  derrière 
les  dents  incisives,  servant  spécialement  à  nous 
procurer  la  sensation  des  saveurs,  et  concourant 
en  outre  aux  actes  de  la  succion,  de  la  mastica- 
tion, de  la  déglutition ,  de  la  prononciation  et 
de  l'expuition.  La  forme  de  la  langue  est  co- 
nique et  aplatie.  Elle  est  fixée  per  la  base  au 
fond  de  la  bouche,  dont  elle  forme  la  paroi  in- 
férieure. Elle  est  recouverte  d'une  membrane 
muqueuse,  sans  cesse  humectée  par  la  salive  et 
les  fluides  sécrétés  par  les  follicules.  A  l'inté- 
rieur sa  structure  est  toujours  musculaire  :  elle 
s'allonge  pour  sortir  de  la  bouche,  se  retire  en 
arrière,  se  replie  en  dessous  et  sur  les  côtés,  se 
courbe  en  cuiller,  et  pout  de  sa  pointe  atteindre" 
avec  facilité  tous  les  points  de  l'arcade  dentaire, 
du  palais,  des  lèvres  et  des  joues.  La  langue 
d'un  homme.  Grosse  langue.  Langue  épaisse. 
Langue  mince,  déliée,  pointue.  Avoir  la  langue 
sèche,  rude  ,  chargée  ,  pâteuse  ,  noire ,  enflée. 
Remuer  la  langue.  Tirer  la  langue.  Montrer  la 
langue.  Tirer  la  langue  par  dérision.  Se  brûler 
la  langue.  Se  mordre  la  langue.  S'écorcher  la 
langue.  Le  bout  de  la  langue.  Le  dos  de  la  langue. 
Le  trou  borgne  de  la  langue.  L'épaisseur  de  la 
langue.  Les  côtés  de  la  langue.  Les  bords  de  la 
langue.  Les  artères  de  la  langue.  La  peau  delà 
langue.  Les  veines  de  la  langue.  La  couleur  de 
la  langue.  Le  filet  ou  frein  de  la  langue.  Au  mé- 
decin la  langue  fournit  des  renseignements  si 
nombreux,  que  son  exploration  a  eu  lieu  en  tout 
temps.  (Rat.)  La  couleur  rouge-blanchâtre  ou 
jaunâtre  de  la  langue  est  un  indice  insuffi- 
sant de  l'état  des  organes  de  la  digestion,  mais 
qui  ne  saurait  être  négligé  cependant.  (Id.) 
La  langue  est  la  partie  par  laquelle  les  méde- 
cins reconnaissent  les  maladies  du  corps,  et  les 
philosophes  celles  de  l'âme.  (Mont.) 

Qu'une  femme  parle  sans  langue 
Et  faaie  même  une  harangue, 

Je  le  crois  bien. 
Qu'ayant  une  langue,  au  contraire, 
TJne  femme  puisse  se  taire, 

Je  n'en  crois  rien.  (••*) 

—  Se  dit  de  l'organe  analogue  chez  les  ani- 
maux. La  langue  d'un"  oiseau,  d'un  cheval,  d'un 
poisson.  Les  chiens  lèchent  et  guérissent  leurs 
plaies  avec  la  langue.  Les  serpents  dardent  leur 
langue.  Chez  les  oiseaux,  un  ou  même  deux  os 
fournissent  un  point  d'appui  à  la  langue,  sans 
ajouter  à  la  perfection  des  mouvements,  lesquels 
offrent  chez  l'homme  le  plus  haut  degré  de  pré- 
cision et  de  variété.  (Rat.)  Dans  les  diverses 
classes  d'animaux  vertébrés,  la  langue  perd  peu 
à  peu  les  caractères  qu'elle  offre  chez  l'homme; 
enfin  chez  les  poissons  elle  ne  se  montre  plus 
qu'à  l'état  rudimentaire.  (Id.)  La  longueur  de  la 
langue  do  la  baleine  franche  surpasse  souvent 
neuf  mètres ,  sa  largeur  est  de  trois  ou  quatre. 
(Lacépède.)  La  langue  du  singe  a  paru  aux 
anatomistes  aussi  parfaite  que  celle  de  l'homme. 
(Buff.) 

—  Cette  même  partie  de  l'animal  accommodée 
pour  la  nourriture  de  l'homme.  Des  langues  de 
mouton  ,  de  porc,  de  bœuf.  Accommoder  des 
langues  en  ragoût.  Un  ragoût  de  langues.  Lan- 
gues fumées,  fourrées,  farcies. 

Comme  cette  partie  est  le  principal  instru- 
ment de  la  parole, on  la  prend,  par  métonymie, 
pour  la  parole  elle-même.  Que  toutes  les  lan- 
gues vous  louent,  ô  mon  Dieu!  (Fléch.)  La  langue 
d'un  prêtre,  destinée  à  louer  Jésus-Christ,  le  Sau- 
veur des  hommes,  ne  doit  pas  être  employée  à 
parler  d'un  art  qui  tend  à  leur  destruction.  (Id.) 
Il  condamne  à  un  supplice  rigoureux  et  à  un 
silence  éternel  toutes  \oslangues  sacrilèges.  (Id.) 
Si  l'abjection  de  son  état  n'avait  pas  mis  le  frein 
de  la  honte  et  du  respect  sur  sa  langue.  (Mass.) 
Les  paroles  manquèrent  à  ma  longue.  (Chateaub.) 
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Et  dès  ;«  même  in-tant,  ma  langue  embarrassée. 
Dans  ma  bouche  vingt  fois  a  demeuré   glacéo.    (K\«  ï 

De  ton  caquet,  jeune  Mélite, 
Impunément  tu  pourras  m'étourdir. 
Si  tu  me  dis  comment  ta  langue  peut  tenir 

Dans  une  bouche  si  petite.  (S^na.) 

Un  mot  indiscret  fit  souvent 

Aller  de  grands  projet*  au  vent  ; 

Aussi  l'urne  de  toute  affaire 

Fut  toujours  un  profond  secret: 

Le  temps  détruit  ce  qui   s'est  fait, 

La  langue  ce  qui  reste  à  faire-  (le.) 

—  Fig.  Idiome  d'une  nation;  les  mots  et  les 
façons  de  parler  dont  elle  se  sert.  La  langue 
grecque.  La  langue  latine.  La  langue  hébraïque. 
La  langue  arabe.  Lalangneégyptienne.  La  langue 
phénicienne.  La  langue  française.  La  langue 
italienne.  La  langue  espagnole,  allemande,  an- 
glaise. Les  langues  orientales.  Les  langues  an- 
ciennes. Les  langues  modernes.  Les  langue? 
vivantes.  Les  langues  mortes.  La  langue  uni 
verselle.  Une  belle  langue.  Une  langue  abon- 
dante, riche,  féconde,  douce  ,  harmonieuse,  so- 
nore. Une  langue  stérile,  pauvre,  rude,  dure, 
sifflante,  barbare.  Langue  énergique,  forte, 
pompeuse.  Enrichir  une  langue.  Polir  une  lan- 
gue. Perfectionner  une  langue.  Fixer  une  langue 
Altérer,  appauvrir  une  langue.  Le  génie  d'une 
langue.  Le  caractère  d'une  langue.  Les  étymo- 
logies  d'une  langue.  Les  dialectes  d'une  langue- 
La  grammaire,  la  syntaxe  d'une  langue.  L'or- 
thographe d'une  langue.  La  prosodie  d'une  lan- 
gue. La  pureté  de  la  langue.  Les  propriété* 
d'une  langue.  Etudier,  apprendre  une  langue. 
L'origine  des  langues.  La  formation  des  langues. 
La  multiplication  des  langues.  La  diversité  de* 
langues.  L'étude  des  langues.  La  confusion  des 
langues.  Les  apôtres  avaient  le  don  des  langues. 
Professeur  en  langue  grecque.  Enseigner  la 
langue  latine.  Ecrire  en  langue  grecque.  Bies 
parler  une  langue.  11  éciit  et  parle  bien  sa  lan- 
gue. Elle  recevait  les  ambassadeurs  et  parlait 
à  chacun  sa  langue.  (Fléch.)  On  accuse  notre 
langue  de  n'être  pas  assez  sublime  pour  la 
poésie  épique.  (Volt.)  Corneille  pécha  trop  sou- 
vent contre  la  langue,  quoiqu'il  écrivît  dans  îe 
temps  même  qu'elle  se  perfectionnait.  (Id.)  J'ai 
connu  plus  d'un  Anglais  et  plus  d'un  Allemand 
qui  ne  trouvaient  d'harmonie  que  dans  lean 
langues.  (Id.)  Toutes  les  languis  ont  été  faites 
successivement  et  par  degré  selon  nos  besoins. 
(Id.)  La  plus  ancienne  langue  connue  doit  étrï 
celle  de  la  nation  rassemblée  le  plus  ancienrrt- 
ment  en  corps  de  peuple.  (Id.)  De  toutes  kj 
langues  de  l'Europe  ,  la  française  doit  être  îs 
plus  générale,  parte  qu'elle  est  la  plus  propre  a 
la  conversation.  (Id.)  La  langue  française  n'est 
ni  si  abondante  ni  si  maniable  que  l'italien,  ci- 
si  majestueuse  que  l'espagnol ,  ni  si  énergique 
que  l'anglais.  (Id.)  La  langue  des  Scaldes  a  k 
défaut  d'être  trop  monosyllabique,  trop  chargé* 
de  spondées  et  de  trochées ,  trop  pauvre  «e 
ïambes  et  en  dactyles  ;  par  conséquent,  elle  «* 
grave,  austère,  mélancolique.  (Malte-Brun.)  Lt 
langue  était  défigurée.  L'indiscrète  et  confuj- 
admission  d'une  foule  de  mots  grecs  et  latine 
et  de  termes  empruntés  aux  patois  des  provinces, 
en  faisait  un  jargon  discordant  et  barbare, 
quand  Malherbe  parut.  (E.  Barret.)  C'est  iî« 
mélange  des  patois  normands,  wallon'!,  picards, 
que  notro  belle  langue  est  sortie.  (Id.)  Les  lé- 
gislateurs àes  langues  ont  quelquefois  fait  preuve 
d'un  génie  sublime  et  d'un  goût  délicat.  (Malte- 
Brun.)  Les  peuples  modernes  ont  plus  souvent 
reçu  leurs  langues  de  la  force  des  événement* 
dont  ils  n'étaient  pas  les  maîtres.  (Id.)  Si  nom 
voulions  suivre  la  science  des  langues  dans  set 
applications,  nous  aurions  à  parcourir  tout  l» 
cercle  des  connaissances  humaines.  (Id.)  Com- 
ment la  parole  organisée  est-elle  devenue  uas 
langue,  et  comment,  au  lieu  d'une  seule  langue, 
en  existe-t-il  huit  cents  sur  la  surface  du  globe  i 
(Malte-Brun.)  Les  théologiens  attribuent  la  for- 
mation des  langues  à  un  miracle.  (Id.)  Pendant 
que  l'Académie  faisait  son  Dictionnaire,  tout  lu 
monde  faisait  la  langue.  (Villem.)  Le  prodigieux 
génie  de  Pascal  fixa  la  langue ,  autant  qu'un* 
langue  pout  être  fixée.  (Un  million  de  faits.)  Ra- 
cine a  porté  au  plus  haut  période  l'harmonie  d« 
la  langue  française.  (Laveaux.)  Dans  un  état 
libre,  c'est  une  obligation  pour  tous  les  citoy«ffi> 
de  connaître  leur  propre  langue ,  de  savoir  b 
parler  et  l'écrire  correctement.  La  carrière  des 
emplois  est  ouverte  à  tous  :  qui  sait  ce  que  la 
fortune  réserve  au  plus  humble  des  membres 
de  la  grande  famille?...  La  base  de  la  connais- 
sance de  toute  langue  est  la  grammaire...  et  es 
fait  de  grammaire,  ce  sont  les  bons  écrivains 
qui  font  autorité.  (  Tissot.  )  Lorsqu'une  ma- 
nière de  parler  est  devenue  commune  à  os 
assez  grand  nombre  d'hommes  pour  former  un 
peuple  distingué  des  autres,  on  l'honore  du  rions 
de  langue,  qui  par  conséquent  n'est  autre  chose 
que  l'usage  particulier  d'une  nation  entière,  dans 
l'établissement,  l'ordre  et  l'emploi  des  mots  pour 
exprimer   la  pensée.  (L'abbé  Gir.) 

Par  ce  sage  écrivain  la  langue  réparée 

N'offrit  plus  rien  do  rude  à  l'oreille  épurée.      (Be-ru) 

Surtout  qu'en  vos  écrits  la  langue  révérée, 

Dans  vos  plus  grands  excès  vous  soit  toujours  *acisi 

(I».' 
Sans  la  langue,  en  un  mot.  l'auteur  le  plus  divin 
Est  toujours,  quoi  qu'il  fasso,  un  méchant  écrivain.  (l*.\ 

—  Dans  une  acception  plus  rigoureuse,  Sys- 
tème de  signes  appropriés  à  l'analyse  intérieure 
et  à  la  manifestation  extéri»ure  de  la  pensée. 
L'algèbre  est  une  langue  bien  faite.  Leslanguej 
connues  ne  représentent  pas  exactement  tous 
les  caractères  et  toutes  les  nuances  de  la  pen- 
Bée.  Les  langues  sont  néanmoins  de  puissants 
auxiliaires  des  facultés  intellectuelles  :  chaqu» 
langue  que  l'on  aDprend  fournit  à  ces  facultés 
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on  nstrnmeotnonveau  et  de  nouvelles  ressour- 
ces. /Votant  de  langues  on  pare,  autan 
on  est  hoirme.  (Chories-Qoiut.)  Quai,  i 
los  >phe  pense  à    iout  le  chemin    qu'il   a  fallu 
■faire  pour  parven.r  «un  langage  régulier  et 'a: 
sonnaMemalgr    ses  i  nritiatini 

des  langues  parait  une  des  merveilles  de  'esprit 
humain,  que  deux  choses  seules  rendent  conce- 
e  temps  et  la  nécessité.  (La  Harpe. |  On 
ne  c.nnaît  peut-être  pas  as*°z  la  va'enr  et  la 
puissance  d'une  tangue  pa  v  e. 

—  Usage   particulier   que  l'on  fait  * 

'.ans  un     -'  :""'lr  l'espliw- 

tioD  de  leurs  règles  et  la  critique  de  leurs  pro- 
ta    Pour  parler  des  produits  d'un  art,  il  faut 
a  langue.  Savoir  la  langue  d'une 
posséder  une  grande  partie  de  la 
elle-même.  ||  Dans  le  même  sens  on  dit 
_  ne  d'une  secte  philosophique  ,  pour  l'U- 
. -ticulier  que  fait   des  mots   une  sacte, 
une  école  de  philosophes.  ||  Par 
rage ,  manière  de  parler,   abstraction   faite  de 
.'idiome  dont  on  se  sert.  La  poésie  est  la  la.n- 
srue  des  dieux,  personne  mieux  que  lui 
nut  la  langue  des  sentiments.  Il 
la  langue  de  l'amour.  Il    sut  que  les  livres  faits 
pour   les  solitaires   parlent  la  langue  des  soli- 
taires.   J.-J.  Rotiss.)  Je  suis  peu   inquiet  de  la 
signification  des   mots  dans   la  langue  absurde 
du  préjugé.  (Mirab.) 

—  Philol.,  Unguist.  Considérées  sous  les  rap- 
ports que  les  langues  ont  entre  elles  ,  on  les  dit 
primitives,  dérivées,  mères,  filles,  sœurs.  ||  Lan- 
■pie  primitive.  Celle  qu'on  suppose  que  les  hom- 
mes ont  parlée  la  première.  Les  nombreuses 
dissertations  des  érudits  n'ont  pu  nous  conduire 
i  savoir  quelle  était  la  langue  primitive.  (Acad.) 

il  Langue  primitive  ou  originelle.  Se  dit  aussi 
ie  celle  qu  on  suppose  ne  s'être  formée  d'au- 
cune autre.  |!  Langui  mire  ou  matrice.  Colle  qui 
n'étant  formée  d'aucune  autre  langue  connue , 
a  servi  à  former  d'autres  idiomes.  Il  n'y  a  point 
de  langue  mère.  Toutes  les  nations  voisines  ont 
emprunté  les  unes  des  autres*;  mais  on  a  donné 
le  nom  de  langue  mère  à  celle  dont  quelques 
idiomes  connus  sont  dérivé^  Le  latin  est  la  lan- 
gue mère  par  rapport  à  l'italien,  à  l'espagnol, 
au  fraudais  ;  mais  il  était  lui-même  dérivé  du 
'oscan,  et  le  toscan  l'était  du  celte  et  du  grec. 
Cette  expression  est  même  tombée  en  discrédit 
sirmi  les  linguistes  modernes.  ||  Langii' 

'.elle  qui  est  formée  d'une  autre.  Le  français  , 

'espagnol  et  l'italien  sont  des  langues  dérivées. 

||  Langues  sortirs .  Plusieurs  langues  que  l'on 
•ensidère  comme  dérivées  d'une  même  langue. 
L*  français  et  l'italien  sont  des  langues  sœurs  , 
illes  du  latin. 

—  On  distingue  les  langues  d'abord  selon  les 
;  r.ys  où  elles  sont  paTréas,  on  orientales,  occi- 
ientales  ,  en  langues  du  Nord  et  en  langues  du 
'vlidi.  ||  Langues  orientales.  Se  dit  en  particulier 
les  langues  parlées  en  Asie  et  surtout  de  celles 
ie  la  partie  d'Asie  qui  est  la  plus  voisine  de 
.'Europe.  On  dit  quelquefois  par  opposition 
Langues  o  pour  Langues  de  l'Eu- 
rope. ||  Langues  du  Nord.  Se  dit  des  langues  ger- 
maniques et  slaves,  par  opposition  auxL«" 

lu  Midi,  qui  sont  les  langues  dérivées  du  latin. 
Les  langues  du  Midi  sont  filles  de  la  joie,  et  les 
langues  du  Nord  du  besoin.  (J.-J.  Ronss.j  ||  Lan- 
gue morte.  Celle  qu'un  peuple  a  parlée,  mais  qui 
n'existe  pins  que  dans  les  livres.  Le  iatia  et 
.vu  sont  des  langues  mortes  |l  Langue  ri- 
vante. Celle  qu'on  parle  actuellement.  L'arabe 
et  le  chinois  sont  les  plus  anciennes  des  langues 
vivantes.  (Volt.)  ||  Langue  ancienne  ou  savante. 
Langue  morte,  se  dit  par  opposition  à  Langue 
moderne  on  vulgaire ,  qui  est  la  même  chose  que 
Langue  vivante.  ||  Langue  littérale.  V.  litterïl. 
j|  Langue  naturelle  ou  mai  m- II-,  (.'elle  du  pays 
au  l'on  est  né  ,  par  opposition  à  Langue  i 
gère  ,  qui  est  celle  d'un  autre  pays.  ||  Langue 
nationale.  Celle  que  parle  généralement  une  na- 
tion. Se  dit  aussi  par  opposition  à  Langue 
étrangère  et  aux  différents  dialectes  qui  se  par- 
Lent  dans  une  même  nation.  ||  Langue  univer- 
selle. Langue  qui  serait  commune  à  tous  les 
peuples.  Leibnitz  a  conçu  le  projet  d'une  lan- 
gue universelle.  Napoléon  voulait  faire  du  fran- 
çais une  langue  universelle.  ||  La  langue  sciinle. 
La  langue  hébraïque,  dans  laquelle  ont  été  pri- 
mitivement écrites  les  saiutes  Ecritures.  ||  Lan- 
gue sacrée.  Toute  langue  dans  laquelle  sont 
icrits  des  ouvrages  que  l'on  suppose  avoir  été 
inspirés  par  la  Divinité.  La  langue  sacrée  des 
Hindous. 

—  On  distingue  les  langues  en  second  lieu 
par  les  qualités  essentielles  de  leur  composition, 
le  leur  lexicographie,  de  leur  grammaire  et  de 
leur  syntaxe  :  elles  sont  directes  ou  transposi- 
tives, synthétiques  ou  analytiques,  etc.  ||  Lan- 
gues directes.  Celles  qui  ont  peu  ou  point  d'in- 
fiexions,  et  dans  lesquelles  par  conséquent  la 
syntaxe  est  généralement  conforme  à  i 
analytique  de  la  pensée.  j|  Langue  transpnsittr- . 
Celle  ou  les  rapports  des  mots  entre  eux  étant 
indiqués  par  leurs  terminaisons,  on  n'est  pas 
obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  analytique  de 
la  pensée.  \ja  grec,  le  latin,  l'allemand,  sont  des 
langues  transpositives.  ||  Lan  .ws  synthétiques 
ou  concrètes.  Celles  qui  expriment  beaucoup 
d'idées  diilerentes  et  d'indications  grammati- 
cal-s,  par  nn  seul  mot  avec  ses  terminaisons 
Variables.  Les  langées  anciennes  soi. I  très-syn- 
theMques  et  éminemment  propres  à  la  peinture 
di.  monde  extérieur  et  des  passions  primitives 
de  i*homme.  ||  Langues  analytiques  ou  abstraites. 
Celles  qui  expriment  chaque  idée,  chaque  rap- 
port grammatical  par  un  mot  distinct.  Les  lan- 
gues modernes  deviennent  de  plus  en  plus  ana- 
lytiques. Elles  sont   particulièrement  propres 
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au\  discussions  philosophiques  .  t  i  la  peinture 
des  nuances    lélleates   tes  ;   et  des 

sociales.  ||  Lan  n*  philosophique.  Langue 
suppose  que  la  génération  des  mots  sui- 
i  tentent  celle  des  pensées,  ou.il  n'y  au- 
rait  ni  anomalies,  ni  distinction  du  propre   e1 
du  figuré,  etc.  ||  Langue  écrite.  Langue  pourvue 
liabet,  et  dans  laquelle  on  a  composé  des 
lar  opposition  à  celle  qui  n'a  point  atteint 
de  culture.  ||  Partie  cultivée  d'une  lan- 
ntions,  constructions   adoptées  par   les 
rivains.  Nous  ne  connaissons  des  Ro- 
ie  leui  langue  écrite  ;  leur  langue  par- 
•  ;»"it-être  inintelligible  pour  nos  meil- 
leurs latinistes.  ||  Langues   homogènes.   Langues 
qui  sans  aucune  liaison  historique  connue,  re- 
it  soi1    dans  leurs   radicaux,  soit  dans 
■m     -   .     es   analogies  nombreuses  et 
;  ries  pour  rendre  nécessaire  la  suppo- 
relations  mutuelles  et  anciennes  de  peu- 
uple,  inconnues  quant  aux  temps  et  aux 
..  le  sanscrit,  le  persan  ancien,  le 
grec,  le  latin,  l'allemand,  sont    l  -  langues  hc- 
is  dans  leurs  radicaux  et  leur  grammaire. 
tes   sémitiques.   Langues  qu'on  regarde 
comme  ayant  été  parlées  par  les  enfants  de  Sem 
et  de  ses  descendants.  L'hébreu,  l'arabe,  le  sy- 
riaque, sont  des  langues  sémitiques. 

—  Classification  des  langues.  Méthode  suivant 
laquelle  la  linguistique  et  l'ethnographie  se 
sont  efforcées  de  grouper  les  2,000  idiomes  en- 
viron aux  moyens  desquels  les  habitants  du 
globe  manifestent  leurs  pensées.  La  classifica- 
tion des  langues  paraît  être  la  base  la  plus  sûre 
pour  établir  une  division  naturelle  entre  les 
races  et  les  familles  humaines.  On  les  classe 
d'abord  suivant  la  partie  du  monde  où  elles 
sont  parlées,  en  langues  asiatiques,  européennes, 
africaines,  américaines  et  océaniennes.  Mais 
cette  division  est  de,  peu  de  valeur,  vu  les  nom- 

miurations  des  peuples.  On  arrive  à  des 
résultats  plus  utiles  et  plus  exacts  en.se  fon- 
dant sur  les  caractères  du  deuxième  ordre,  et 
en  groupant  .ensemble  les  langues  homogènes. 
Par  ce  moyen  on  a  déjà  établi  avec  certitude 
l'ensemble  et  les  divisions  d'une  grande  tribu 
on  souche  de  langues  qui  établi  un  lien  entre 
("intérieur  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  et  qui  se 
subdivise  en  plusieurs  parties.  C'est  la  tribu  des 
langues  indo-européennes.  V.  indo-ecropeen. 
Après  cela  on  ne  connaît  que  des  familles  plus 
OU  moins  étendues,  ries  groupes  assez  vague- 
meut  établis,  et  même  des  espèces  encore  iso- 
lées. En  Asie,  on  a  les  familles  des  langues  sé- 
mitiques et  caucasiennes,  les  groupes  des  lan- 
gues transgangétiquos,  tatares  et  sibériennes  ; 
en  Europe,  la  famille  ibérienne  ou  basque,  et 
la  famille  ouralienne.  Les  langues  américaines 
et  africaines  ne  peuvent  être  considérées  que 
par  rapport  aux  régions  où  on  les  parle.  En 
Océanic  on  remarque  surtout  la  famille  des 
langues  malaises. 

—  Théol.  Don  des  langues.  Grâce  que  Dieu 
Faii  i  un  homme  quand  il  lui  donne  par  miracle 
et  sans  étude  la  connaissance  et  l'usage  d'une 
langue.  Le  Saint-Esprit  en  descendant  sur  les 
apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte  leur  donna  le 
don  des  langues. 

—  Hist  S'est  dit  en  général  dans  l'acception 
de  Pays,  nation.  ||  Particulièrement  des  diffé- 
rentes divisions  de  l'ordre  de  Malte.  Les  huit 

de  l'ordre  de  Malte  étaient  la  langue  de 
Provence,  la  langue  d'Auvergne,  la  langue  de 
France,  la  langue  de  Caslille,  la  langue  d'Ara- 
gon, la  langue  d'Italie,  la  langue  d'Allemagne, 
la  langue  d'Angleterre.  Celle-ci  ayant  été  sup- 
primée lors  du  schisme  anglican,  on  lui  substi- 
tua en  178?  la  langue  bavaroise  dite  anglo-bava- 
roise. Les  grands  dignitaires  de  l'ordre  étaient 
appelés  les  chefs  ou  piliers  des  huit  langues.  Les 
Anglais  voulaient  le  rétablissement  de  l'Ordre 
sur  ses  anciennes  bases,  avec  la  création  d'une 
langue  anglaise  et  d'une  langue  maltaise,  celle- 
ci  composée  des  habitants  de  l'île  qui  leur 
étaient  dévoués.  (Thiers.) 

—  Se  dit  par  analogie  ou  similitude  de  diffé- 
rentes choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue.  Le 
Saint-Esprit  est  descendu  sur  les  apôtres  en 
langues  de  feu.  (Acad.) 

—  Mar.  Espèce  de  coin  en  bois.  11  sert  dans 
les  ports  sous  les  coittes,  les  ventrières,  et  à  ga- 
rantir les  étambrais  d'être  déchirés  par  les  cer- 
cles d'un  bas-mât,  lorsqu'en  le  matant  le  pied 
descend  dans  la  cale  d'un  bâtiment.  ||  Morceau 
de  toile  coupée  pour  faire  partie  d'une  voile 
comme  renfort  près  des  ralingues  de  côté,  en 
forme  d'un  triangle  allongé.  ||  En  chir.,  Langue 
de  serpent.  Instrument  dont  se  servent  les  den- 
tistes pour  nettoyer  les  dents  de  la  mâchoire 
inférieure.  ||  En  géogr.,  Langue  de  terre.  Certain 
espace  de  terre  beaucoup  plus  long  que  large, 
qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux  autres  terres, 
et  qui  est  environné  d'eau  de  tous  les  autres 
côtés,  y  Pièce  de  terre  longue  et  étroite,  qui  se 
trouve  enclavée  dans  d'autres  terres.  ||  Parmi 
les  marins.  Portion  de  terre  basse,  étroite, 
pointe  qui  s'allonge  plus  ou  moins,  de  la  côte 
ou  d'une  lie,  dans  la  mer. 

—  Hist.  nat.  La  ressemblance  que  certains 
êtres  ou  quelques-unes  de  leurs  parties  ont  avec 
une  langue,  leur  a    fait  donner  quelques    noms 

m  comme  ceux  qui  suivent  :  ||  Langue  de 
lirrnf.  V.  scoi.jPKsrrmH.  ||  Langue  de  cerf.  V. 
scolopendre.  ||  Langue  de  chat.  Nom  vulgaire 
de  l'eupatoire  femelle.  V.  bident.  ||  Langue  de 
cheval.  Un  des  noms  vulgaires  du  petit  houx. 
V.  fraoon.  H  Langue  de  chien.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  cynoglosse  commune.  V.  cyno- 
glossk.  |{  Langue  de  serpent.  V.  ophioglossf:.  || 
Langue  d'où  La  pinguicule  vulgaire.  ||  Langue 
de  vaehe.  La    scabieuse  des  champs,  la  grande 
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consoude  en  quelques   parties  de  la   France.  [] 
Langue  d'or.  La  telline  foliacée. 

—  Loc.  fam.  l'r- ndre  langue  S'informer  de 
ce  qui  se  passe,  de  l'état  d'une  affaire,  'lu  ca- 
ractère, des  dispositions  de  ceux  avec  qui  l'on 
doit  traiter.  Quand  on  arrive  dans  un  pays  où 
l'on  n'est  jamais  allé,  on  a  besoin  de  prendre 
langue.  (Acad.) 

-rChass.  et  manég.  Donner  de  la  longue.  Ap- 
peler, exciter  le  chien,  le  cheval,  par  un  bruit 
qui  se  fait  en  appuyant  fortement  la  langue 
contre  le  palais  et  en  la  retirant  vivement.  ||  On 
dit  dans  le  même  sens,  mais  seulement  en  termes 
de  manège  :  Aide,  appel  de  la  langue. 

—  Avoir  la  langue  grasse.  Avoir  la  langue 
épaisse,  éprouver  quelque  embarras  dans  la  pro- 
nonciation ;  prononcer  mal  certaines  lettres, 
particulièrement  les  r.  On  dit  mieux  grasseyer, 
parler  gras.  ||  Avoir  une  grande  volubii de  à*  lan- 
gue. Parler  avec  une  grande  rapidité.  ||  Cette 
opération  lui  a  dénoué  la  langue.  Elle  lui  adonné 
plus  de  facilité  pour  parler.  ||  Fig.  Dénouer,  dé- 
lier la  langue  à  quelqu'un.  Faire  rompre  le  si- 
lence à  quelqu'un  qui  voulait  le  garder.  L'ar- 
gent lui  a  dénoué  la  langue  que  la  peur  lui  avait 
liée.  1|  Exclam.  Quelle  langue  J  Quel  bavard  1 
quelle  bavarde. 

—  Loc.  fam.  Avoir  soif  à  avaler  sa  l'ngue. 
Avoir  une  grande  soif.  ||  Ennuyeux  à  avaler  sa 
langue.  Se  dit  de  ce  qu'on  ne  peut  voir,  enten- 
dre ou  lire  sans  éprouver  un  excessif  ennui.  || 
Mince  comme  la  langue  d'un  chat.  Se  dit  d'une 
chose  mince  et  déliée.  1|  Avoir  la  langue  bien 
pendue.  Avoir  une  grande  facilité  de  parler.  || 
Avoir  la  langue  bien  affilée.  Parler  beaucoup 
et  avec  facilite,  avoir  un  grand  babil.  ||  Fam.  La 
langue  lui  va  toujours.  Il  ou  elle  ne  cesse  de 
babiller.  Avoir  bien  de  la  langue,  avoir  la  lan- 
gue bien  longue,  ne  savoir  tenir  sa  langue.  Par- 
ler beaucoup,  dire  tout  ce  qu'on  sait,  ne  savoir 
garder  un  secret.  ||  Avoir  la  langue  dorée.  Avoir 
des  discours  faciles,  élégants,  propres  à  séduire. 

||  N'avoir  point  de  langue.  Parler  très-peu  ou 
garder  le  silence  quand  on  devrait  parler.  Il  n'a 
point  de  langue.  Vous  ne  dites  rien,  est-ce  que 
vous  n'avez  point  de  langue?  ||  Etre  maître,  n'ê- 
tre pas  maître  de  sa  langue.  Savoir,  ne  pas  sa- 
voir se  taire.  11  est  trop  peu  maître  de  sa  lan- 
gue, pour  que  je  lui  confie  mon  Secret.  (Acad.) 
||  Ne  pas  savoir  conduire  sa  langue,  mai 
ner  sa  langue.  Dire  des  choses  qu'il  faudrait 
taire,  commettre  des  indiscrétions.  ||  La  langue 
lui  a  fourché.  Il  a  prononcé,  par  méprise,  un 
mot  pour  un  autre  à  peu  près  semblable.  ||  Avoir 
un  mot  sur  la  langue,  au  bout  de  la  langue,  l 'mire, 
qu'on  est  près  de  trouver,  de  dire  un  mot  qu'on 
cherche  dans  sa  mémoire.  ||  C'est  une  m 
langue,  une  méchante  langue,  une  langue  dange- 
reuse, une  langue  de  serpent,  une  langue  de  vi- 
père. C'est  une  personne  médisante,  qui  se  plaît 
:  la  réputation  d'autrui.  ||  Coup  île  lan- 
gue. Médisance  ou  mauvais  rapport  que  l'on  loi 
sur  le  compte  de  quelqu'un.  Donner  un  coup  de 
langue.  ||  Donner  du  plat  de  la  langue.  Faire  de 
belles  promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  d'exécu- 
ter. Peu  usité.  ||  Faire  merveilles  du  plat  de  la 
langue.  Chercher  à  étonner,  à  étourdir  par  de 
grandes  phrases,  par  des  récits  extraordinaires. 
||  Se  mordre  la  langue.  S'arrêter  au  moment  de 
dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  on  ce  qu'on  ne  veut 
pas  dire.  J'allais  lui  dire  quelque  chose  de  mor- 
tifiant, maisjeme  suis  mordu  la  langue.  (Acad.) 
||  Se  mordre  la  langue  d'aroir  parle.  Se  repen- 
tir d'avoir  parlé.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt  parlé, 
que  je  m'en  suis  mordu  la  langue.  ||  ( 

..  „  ,;  la  F  ntiecite.  l  "est  une  '.argue  qui 
n'épargne  personne,  ("est  comme  si  l'di 
c'est  une  langue  de  feu,  par  allusion  au  Saint- 
Esprit,  qni  descendu  en  langues  de  feu  sur  les 
disciples  de  Jésus-Christ  le  jour  de  la  Pentecôte. 
—  Loc.  prov.  Ou  ne  s'entend  pas.  c'est  la  con- 
tusion des  langues.  Se  dit  d'une  assembl 
conversation  où  tout  le  monde  parle  à  la  fois. 
ta  chiens,  aux  chat».  Renon- 
cer à  deviner  quelque  chose.  Votre  énigme  est 
trop  difficile,  je  jette  ma  langue  aux  chiens.  || 
||  Il  faut  tourner  sept  fois  sa  langue  dans  sa  bou- 
che avant  de  parler.  Il  est  bon  de  réfléchir 
mûrement  avant  de  parler.  ||  Je  lui  verrais  tirer 
la  langue  d'unpied  de  long  que  je  n'aurais  nulle 
compassion  de  lui.  Se  dit  d'une  personne  dont 
on  n'a  nulle  compassion.  ||  Un  coup  de  langue 
est  pire  qu'un  coup  de  lance.  Quand  elle  ouvre 
une  blessure,  la  langue  est  une  lancette  empoi- 
sonnée. (De  juss.)  ||  Qui  lanmie  a,  à  Rome  ra, 
ou  avec  une  langue  on  va  à  Rome.  Qui  sait  par- 
ler, s'expliquer,  peut  aller  partout.  ||  !■ 
1er  n'icorehe  point  la  langue.  11  est  toujours  bon 
de  parler  honnêtement.  ||  La  langue  va  où  la 
lit  mal.  On  parle  volontiers  de  ses  peines. 
||  L/'S  dents  sont  bonnes  contre  la  langue.  Il  vaut 
mieux  se  mordre  la  langue  avant  d'avoir  parlé 
qu'après  avoir  parlé.  Les  Arabes  'sent  :  La 
bouche  est  la  prison  de  la  langue.  ||  L  -aut  mieux 
jlisser  du  pied  que  de  la  langue.  Les  paroles  in- 
discrètes peuvent  attirer  les  plus  grands  maux 
sur  leur  auteur.  L'Ecclésiaste  dit  :  La  chute  de 
celui  qui  pèche  par  sa  langue  c.vf  comme  une  chute 
sur  le  pavé. 

LANGUKDOC  (du  fr.  langue  de  oc,  pays  où 
l'affirmative  omî  se  disait  oc,  par  opposition  à  la 
Uugue  de  oil  ou  la  îrance).  Géogr.  Un  des  plus 
grands  gouvernements  de  la  France  avant  la  ré- 
volution, et  le  plus  vaste  après  celui  de  Guienne 
it  i  iascoirne,  avait  pour  bornes  la  Méditerranée, 
le  Rhône,  le  comtat  Venaissin,  le  Dauphiné,  le 
Forez,  le  comté  de  Foix,  l'Auvergne,  le  Rouer- 
gue,  l'Armagnac,  le  Corûming-s  ;  capitale  Tou- 
louse. Ce  pays  forme  aujourd'hui  les  départe- 
ments  de  l'Ardèche,  do  l'Aude,  du   Gard,  de  la 
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Haute-Gircnne,  de  l'Hérault,  de  la  Haute- 
Loire,  de  la  Lozère  et  au  Tarn.  Forme  très-ir- 
régulière.  Chaîne  de  momagnes  parallèle  au 
cours  du  Rhône,  'limât  varie  suivant  les  hau- 
teurs; chaud  et  délicieux  en  approchant  de  la 
mer:  grande  fertilité;  plantes  du  Midi  dans 
lieux  bas,  pâturages  et  forêts  magnifiques  dans 
las  montagnes. 

—  Hist.  Anciennement  habité  par  les  Volces 
Tec'osages  et  Arécomiques,  ce  pays  faisait  partie 
de  la  Gaule  celtique.  Conquis  par  les  Romain- 
121  i<ns  av.  J.-C,  il  fut  compris  dans  la  Gaule 
narbonnaise.  Après  avoir  joui  longtemps  d'un 
système  perfectionné  d'administration  politique 
et  législative,  cette  province  fut  cédée  par  l'em- 
pereur Honorius  aux  Vandales  et  aux  Visigoths. 
Ceux-ci  y  régnèrent  environ  trois  siècles  et  en 
furent  chassés  (712)  par  les  Sarrasins,  vaincus  à 
leur  tour  par  Charles-Martel.  Sous  Pépin,  le 
Languedoc  se  trouva  entièrement  soumis  au  roi 
de  France.  Charlemagne  en  comprit  une  partie 
dans  le  royaume  d'Aquitaine,  et  Louis  le  Dé- 
bonnaire fit  ds  reste  le  duché  de  Septimanie  et 
le  marquisat  de  Gothie.  En  852,  le  duché  de 
Toulouse,  séparé  de  celui  d'Aquitaine,  devint  fief 
héréditaire,  et  obtint  la  marche  de  Gothie  et  le 
marquisat  de  Narhonne.  A  la  suite  des  guerres 
des  Albigeois,  Philippe-Auguste  inféoda  à  la 
couronne  deFrance  le  comté  de  Toulouse  (T21S), 
le  duché  de  Narbonne,  etc.  Le  comté  de  Tou- 
louse fut  réuni  au  domaine  royal  et  avec  lui  le 
Languedoc. 

—  Canal  du  Languedoc.  Canal  d'e  France, 
qui  réunit  la  Garonne,  ou  plutôt  l'Océan  à  la 
Méditerranée.  Le  canal  du  Languedoc  ou  canal 
du  Midi  commence  près  de  Toulouse  et  entre 
l'étang  de  Than,  auprès  d'Agde.  11  fut  construit 
sur  les  plans  de  l'illustre  Riquet,  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  et  fut  livré  à  la  circulation  en 
1681.  C'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce 
genre. 

LANGUEDOCIEN,  IF.XXK.  adj.  Géogr 
habite  le  Languedoc,  qui  est  natif   lu  Langue- 
doc. Les  femmes  languedociennes  sont  généra- 
lement belles. 

—  En  ce  sens  il  s'emj-  --.  Un  Lan- 
guedocien. Les  Languedociennes.  Un  :rrand 
nombre  de  Languedociens  renée, 
emportant  avec  eux  de  gTar.  les  richesses  et  les 
secrets  de  leur  industrie.  lEncycl.) 

—  Qui  appartient,  qui  est  propre  à  ce  pays 
ou  à  ses  habitants.  Mœurs  languedociennes. 
Fruits  languedociens. 

—  lansbedocten.  s.  m.  Linguist.  Dialecte 
roman  qui  était  parlé  dans  le  midi  de  la  France, 
et  que  l'on  appelle  aussi  Langue  d'oc. 

r.  NGIJELETTE.  s.  f.  (dimin.  de  languette). 
Petite  langue. 

Lorsque  «le  mon  petiot  la  ronge  Ifinrjneletle, 
Bégayera  le  D»m  de  son  père  et  de  Dieu, 
Ta  '.'lotiïde  avec  lui  ne  sera  plus   :■• 

(Cl.  ds  Svtmtl.) 
t  \NGUETTE.  s.  f.  jdimin.  de  langue).  Pe- 
tite langue. 

Hélas!  ta  petite  languette. 

Plus  ne  béjrayera  mon  nom.  *" 

—  Ce  qui  est  taillé  en  forme  de  petite  langue 
Ornement  découpé  en  languettes.  Frange  dé1 
eoupée  en  languettes. 

—  Archit.  Langwtte  de  chausse  d'aisance. 
Sorte  de  cloison  de  dalles  de  pierre  dure  qui  sé- 
pare une  chausse  d'aisance  i  chaque  étage,  jus- 
qu'à hauteur  de  devanture  ou  au  plus  bas. 

—  Hydraul.  hanguetté  de  puits  Dalle  de  pierre 
qui.  sous  un  mur  mitoyen,  partage  également 
un  puits  entre  deux  propriétaires  voisins.  Cette 
dalle  descend  plus  bas  que  le  niveau  du  sol. 

—  Luth.  Petite  soupape  à  ressort  qui  sert  i 
ouvrir  et  fermer  les  trous  de  quelques  instru- 
ments à  vent.  Quand  on  appuie  sur  une  touche 
de  clavier  d'orgue,  on  fait  baisser  la  languette, 
qui  ouvre  un  trou  par  où  le  vent  entre  dans  le 
sommier  et  dans  le  tuyau.  (Eucycl.) 

—  Méc.  Aiguille  élevée  sur  le  fléau  d'une  ba- 
lance, qui  sert  à  marquer  l'équilibre  quand  elle 
est  à  plomb.  ||  Trou  par  où  passe  la  langu  "r 
qui  fait  équilibre. 

—  Mar.  Petit  coin  de  bois  que  l'on  emploie 
souvent  dans  les  ports  et  les  bâtiments. 

—  Menuis.  Langwtte  de  menuiserie.  Espèce 
de  tenon  continu  sur  la  rive  d'un  ais,  réduit  en- 
viron au  tiers  de  l'épaisseur,  pour  entrer  dans 
une  rainure. 

—  Orfèvr.  Petit  morceau  d'argent  ou  d'or 
qu'on  laisse  en  saillie  à  chaque  pièce  que  l'on 
fond,  et  qui  sert  à  faire  l'essai  avant  de  marque) 
la  pièce  du  poinçon  légal. 

—  Orgar».  C«tte  partie  du  tuyau  qui  est  taifl.'e 
en   biseau  ou   en   talus,  qui    sert  à   cou" 
fendre  le   vent  qui  entre   dedans.   F.;  e  sert    'i 
langue  à  la  bouche    les    tuyaux   pour   les 
parler 

—  On  appelle  aussi  longuette  une  petite  lame 
de  laiton  plate,  mobile  et  tremblante,  qui  couvre 
leconcavedu  demi-cylindre  des  tuyaux  i  anche. 
On  l'appelle  aussi  rehilolte. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  différents  êtres  dont  la 
forme  a  quelque  analogie  avec  une  petite  langue. 

—  Bot.  Appendice  long  et  étroit  qui  termine 
les  demi-fleurons  dn  -  composées.  | 
La  ligule  ou  l'appendice  membraneux  qui  cou- 
ronne la  gaine  des  feuilles  dans  les  graminé.-s 

||  Les  appendices  qui  partent  du  bas  du  capu- 
chon des  stapélies.  alternent  avec  les  cerre*  at 
sont  étalés  sur  !a  corolle. 

—  Ei.tom.  La  seconde  des  piè  es  de  la  lèvre 
des  insectes,  qui  est  placée  au  devant  du  men- 
ton, dont  elle  parait  être  le  prolongement. 


LANG 

—  lchtTiyol.  et  moll.  Nom  d'une  espace  du 
genre  pie  roneete  et  d'un  mollusque  du  genre 
eolcu  ou  manche  de  couteau. 

LANGUEUR  s.  f.  (du  lat.  langor,  mêru-> 
sert*).  I). munition  de  forces  plus  ou  moin-;  con- 
sidérable,état  d'abattement  dans  lequel  lecorps 
est  peu  propre  au  mouYemertt  61  à  l'ajyiion. 
Traîner  -a  vie  en  langueur.  Vivre  dans  la  lan- 
gueur. Les  maux  de  langueur  sont  d'autant  plus 
rudes  qu'ils  nou<  ôtent  inces-amment  quelqtt-4 
partie  de  nous-mêmes,  et  que  nous  portant  tous 
les  jours  quelque  trait  dans  le  sein,  ils  nom 
consument  insensiblement.  (Fléch.)  Dans  une 
longue  et  pénible  langueur,  qu'il  est  à  craindte 
q  ie  l'impatience  ne  diminue-  un  peu  la  soumis- 
sion de  la  foi.  (ld.)  Il  hâtait  de  ses  ans  l'impor- 
luue langueur. (Boil.)  L'état  de  langueur  esl  une 
des  mille  preuves  de  la  solidarité  de  toutes  les 
parties  du  corps  de  l'homme,  et  du  principe  vi- 
tal qui  les  anime  et  en  fait  un  tout  indivisible. 
(Anquetin., 

—  Longueur  <f  estomac.  Etat  d'un  estomac  qui 
a  perdu  le  ton,  le  resjort  dont  il  a  besoin  pour 
faire  ses  fonctions. 

—  Il  se  dit  .  u  pluriel  d'un  état  d'aiïaiblisse- 

:■■  battement.  Les  langueurs  de  l'âge.  Lee 
.1  s  d'une  vie  sans  occupation.  11  n'est  pas 
rare  d'observer  des  individus   chez   lesquels   la 
hngii  lat  habituel.  (Rat.) 

—  Peines  de  l'esprit,  surtout  celles  qui  pro- 
cèdent de  l'amour,  ou  de  quelque  désir  violent 
qu'on  ne  peut  satisfaire.  Une  secrète  langueur 
la  mine.  La  mort  de  sa  femme  l'a  jeté  dans  uue 
langueur  d'où  rien  ne  peut  le  tirer.  Une  secrète 
langueur  s'est  emparée  .le  son  àme.  Son  âme  est 
dans  la  langueur.  On  persuade  par  la  langueur, 
on  plaît  par  la  badinaçe,  et  souvent  il  vaut 
mieux  plaire  que  persuader.  (Fontcn.) 

Et  montre  1rs  langueurs  de  son  Aine  abattue 

A  des  amis   ir.gntts  qui  détournent   la  vue.    (Vultiiri.) 

On  la  rit  quelque  temps  attrister  son  humeur, 

Du  drame  assoupissant  affecter  la  lanyutur 

,1>e  CuasAKOH 

—  Air  d'abattement,  de  débilité,  de  faiblesse, 
de  dépérissement,  que  les  affections  morales  ré- 
pandent dans  toute  l'organisation  ,  et  qui  se 
manifeste  principalement  sur  le  visage,  dans 
les  yeux.  Presque  toujours  l'état  de  langueur  est 
produit  par  une  cause  morale,  par  exemple,  un 
chagrin  secret  et  prolongé ,  comme  la  jalousie, 
un  amour  malheureux.  (Ratier.) 
Soutiendrù-je  ces  yeux  dont  la  douée  langueur 

Sait  si  bien  uec  uvrir  le  chemin  de  mon  cuiur?  (Rac.) 

—  Apathie  ,  indolence  ,  paresse ,  mollesse. 
Molle,  douce,  désœuvrée,  apathique  langueur. 

Ce  hérOB 

Qui  seul  de  vos  exploita  peut  assurer  le  cours, 
En  de  molles  langusur*  plongé  par  les  amours, 
Ensevelit  sa  gloire  aux  limites   du  monde.     (B.-Loaa  j 

Mais  tout  à  coup  une  douce  langueur 

Appesantit  son  humide  paupière; 

Son  a-il  moins  vif  se  ferme  à  la  lumière, 

Et  du  plaisir  le  aommoil  est  vainqueur.       ^Imsskt.) 
Senfl-tu  cette  langueur,  image  du  trépas  ? 
Travaille,  la  fatigue  affermira  tea  bras.     (Du  Rusait.) 

—  Fig.  Tenir  quelqu'un  en  langueur.  Lui  faire 
longtemps  attendre  et  désirer  quelque  chose. 

LANGIEYE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lan- 
gueyer.  S'empl.  adjectiv.  Porc  langueyé. 

LANGUEYLR.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  lang-hé-ie; 
rad.  langue).  Le  se  change  en  è  devant  une 
syllabe  muette.  Je  langueyé,  tu  languettes,  il  lan- 
tuèye,  etc.  Art  véter.  Tirer  la  langue  d'un  porc, 
ta  considérer,  pour  voir  s'il  est  ladre  ou  non. 
On  languèye  les  porcs  en  leur  mettant  un  bâton 
dans  la  bouche. 

—  Prov.  et  fig.  Pour  savoir  le  secret  d'un 
maMre,  il  faut  langueyer  les  valets,  c'est-à-dire 
il  faut  faire  parler  les  valets,  parce  qu'il  est 
difficile  qu'un  maître  ait  quelque  chose  de 
caché  pour  eux.  Quand  les  croisés  vounirent 
élire  le  premier  roi  de  Jérusalem,  ils  langun/e- 
rent  les  valets  de  chaque  prétendant,  et,  après 
nette  enquête,  ils  nommèrent  Godefroy  de  Bouil- 
lon, que  1*  témoignage  de  ses  serviteurs  leur  fit 
regarder  comme  le  plus  digne  de  la  couronne. 
(Qnit.)  Le  verbe  langueyer  n'est  plus  guère  usité 
«jue  dans  ce  proverbe,  et  c'est  dommage,  car  il 
fout  recourir  à  une  périphrase  pour  en  exprimer 
la  signification. 

LANGUEYEUR.  s.  m.  Celai  qui,  dans  les 
marchés,  est  chargé  de  visiter  la  langue  des 

Crcs  et  empêcher  qu'il  ne  s'en  veude  de  ladres, 
langueyeur  doit  dire  si  le  porc  est  ladre  ou 
non. 

LANGUI,  part.  pass.  invar,  du  v.  Languir. 

LANGUIF.R.  s.  m.  (rad.  langue).  La  langue 
et  la  gorge  d'un  porc  quand  elles  sont  fumées. 
Des  languiers  du  Mans.  Des  languiers  d'Anjou. 
Une  demi-douzaine  de  languiers. 

LANGUIDE,  adj.  des  i  g.  (pr.  lang-hi-de ;  du 
tot.  languidus,  languissant).  Languisssnt.  11  m'a 
ditd'unevoix  et  languide  et  mourante.  [Th.  ('ont.) 

LANGl'IDO.  adv.  (pr.  lann-goui-do).  Mus. 
Mot  Italien  qui  signifie  Langoureux,  avec  lan- 
gueur, et  qui  en  tête  d'un  morceau,  indique  que 
le  mouvement  doit  être  un  peu  lent,  et  L'exécu- 
tion dépourvue  d'ornements. 

LANGUIR  v.  n.  2"  eonj.  (pr.  langhir;  en 
lat.  languere).  V  vre  en  langueur, être  consumé 
par  quelque  maladie  qui  abat  les  forces.  La 
goutte  fait  loi  gt/emaa  languir  les  vieillards.  Il 
est  pulm  u  longtemps  qu'il  languit. 

C'est  un  mal  dont  on  languit  longtemps  avant 
d'eu  mourir.  Il  ne  fait  que  languir. 

—  Souffrir  de  la  continuité,  de  la  durée  d'un 
suppliée,  d'un   châtiment,  ffun  besoin,  d'un 
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mal  antre  que  la  maladie.  On  a  bien  tait  lan- 
guir ce  criminel  en  le  brûlant  à  petit  feu.  J  i 
tais  reine,  et  vous  m'avez  détrônée;  j'étais 
épouse;  et  vous  m'avez  massacré  paon  mari; 
j'étais  mère,  et  vous  m'avez  arraché  mes  en- 
fants ;  il  ne  me  reste  plus  que  mou  sang  .  but 
le,  abreuvez-vous-en,  mais  ne  me  faites  pas  lan- 
gair.  (Marie-Antoinette.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  en  parlant  des  inflrmi 
de  la  vie,  des  souffrances  el  des  afflictions  dans 
lesquelles  on  passe  quelquefois  son  existence. 
Languir  de  froid.  Languir  de  faim  et  de  soif. 
Languir  dans  la  misère.  Languir  dans  les  pri- 
sons. Languir  dans  l'esclavage. 

—  Fig.  eu  parlant  des  peiiais  de  l'âme.  Lan- 
guir d'amour.  Languir  d'ennui.  Languir  dans 
l'attente  d'un  bien.  Faire  languir  quelqu'un 
après  ce  qu'on  lui  a  promis.  L'âme  languit 
quand  elle  n'a  ni  les  moyens,  ni  L'espérance  de 
satisfaire  une  passion  qui  la  remplit.  (Nie.)  J'ai 
langui,  j'ai  séché  dans  les  feux,  dans  les  larmes. 
(Racine.) 

Je  ne  sais  trop  pourquoi  mille  gens,  chaque  jour, 
Sur  un  ton  langoureux  se  plaignent  de  ramour, 
Et  comment  on  soutient  qu'une  vive  tendresse 
Fait  soupirer,  gémir  et  languir  de  tristesse. 

(DasïoucHss. 
Gènes  vit  ma  jeunesse,  errante  en  son  enceinte, 
Languir  près  des  tombeaux  do  ma  famille  éteinte. 
Coup. eEAc  : 

—  Soupirer  après.  Nous  ne  faisons  plus  que 
languir  après  notre  départ.  (M"*  de  Sévigné.) 

—  Se  dit  absolument  pour  Soupirer  aptes  une 
femme.  La  belle  ne  le  laissa  pas  longtemps  lan- 
guir. Permettez-moi  detonriutràvos  pieds. (Rac.) 

—  Se  dil  aussi  -n  parlant  des  choses  qui  sont 
sans  vigueur,  et  généralement  de  celles  qui  ne 
sont  pas  en  aussi  bon  état  qu'à  l'ordinaire.  On 
dit  qu'un  arbre  languit,  quand  il  pousse  faible- 
ment, quand  il  ne  donne  que  de  chètives  produc- 
tions ;  que  la  nature  languit  pendant  l'hiver, 
qu'elle  est  engourdie,  sans  vigueur  ;  que  le»  nou- 
velles, que  Us  plaisirs  languissent,  quand  il  y  a  peu 
de  nouvelles  intéressantes  ,  peu  de  divertisse- 
ments; que  la  conversation  languit,  quand  per- 
sonne ne  la  soutient,  et  qu'on  ne  dit  que  des 
choses  banales.  Toutefois  il  es*,  probable  que  la 
géographie  eût  longtemps  langui ,  circonscrite 
aux  contrées  de  notre  Europe,  sans  les  grandes 
révolutions  de  l'Asie.  (Malte-Brun.) 

—  Ce  discourt,  ces  vers  languissent.  Il  y  a  de 
l'inégalité  ;  ils  sont  froids  et  traînants. 

—  Cette  pièce  de  ihedtre  languit.  Elle  n'exprime 
pas  assez  vivement  les  passions,  elle  n'intéresse 
pas  assez  les  spectateurs. 

—  Ce  style  languit.  Il  n'est  pas  soutenu  de 
nobles  expressions  ou  da  belles  pensées. 

LANGU3SSAMMENT.    adj.   (rad.    languir] 
D'une  manière  languissante.  Cet  ami  moribond 
lui  tendait  Ianguissamment  la  main.  Ces  amants 
se  regardent  languissamment. 

LANGUISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Languir.  Les  hommes  languissant  après  des 
biens  qu'ils  ne  doivent  jamais  posséder.  Une 
personne  languissant  d'ennui. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  (rad.  latigm  / 
Qui  est  dans   un  état   de  langueur.   Il 
mois  que   ce  malade  est  languissant  dans  son 
lit.  C'était  un  homme  qui  du  sein  de  la 
che,  et  languissant  encore  des   suites 
qu'elle  entraîne,  prêchait  le  peuple  et  s'en  fai- 
sait idolâtrer.  (Volt.)  Saint  Louis  lui-même,  lan- 
guissant, alfaibli,  porté  par  ses  soldats  pour  se 
dérober  à  l'insolenco  et   à  l'inhumanité  de  ses 
ennemis,  pris  enfin,  et  chargé  de  fers.    (L'abbé 
Poulie.)  Le  corps  est  déjà  robuste  et  fort,  que 
l'âme  est  encore  languissante  et  faible.  (J.-J. 
Rouss.) 

Languissant,  prosterné,  la  force  l'abandonne, 
Et  le  calice  amer  qu'on  doit  lui  présenter, 
Loin  de  lui,  s'il  pouvait,  il  voudrait  l'écarter. 
(Ric.nu,  ! 

—  Qui  pâtit,  qui  souffre  de  quelque  affection 
lente,  physique  ou  morale. 

—  Se  dit  en  ce  sens  ,  dans  le  style  soutenu, 
des  animaux  et  même  des  plantes.  La  neige  en- 
durcie résonne  sous  les  pieds  du  berger  mati- 
neux  qui  cherche  avec  inquiétude  son  troupeau 
languissant.  (Delcuxe.) 

—  Qui  est  faible,  qui  s'affaiblit,  qui  s'éteint. 
Retiré  sur  les  confins  de  l'hémisphère  méridio- 
nal, le  soleil  livide  ne  répand  qu'un  jour  lan- 
guissant. (Deleuze.)  Comme  il  nous  vit  jeunes 
et  dispos,  le  vieillard  s'en  vint  à  nous,  et,  avec 
un  sourire  languissant,  mais  aimable  encore, 
il  nous  cita  quelques  vers  d'Horace.  (J.  Janin .) 
Cette  félicité  languissante  n'est  pas  une  chose 
si  souhaitable  que  votre  père  se  l'imagine.  (La 
Fout.)  Verrez-«ous  saps  pitié  son  déclin  lan- 
guissant. (Delille.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  n'a  rien  de  vif  ni 
d'animé  ,  qui  est  fade,  ennuyeux,  froid,  énervé, 
Le  style  de  cet  orateur  est  languissant.  Les 
vers  de  ce  poète  sont  froids  et  languissants. 

TeB  écrite,  il  est  vrai,  sans  force,  languissants. 
Semblent  être  formés  eu  dépit  du  bon  sens,    ilioiL.l 

Dans  cot  amour,  tant  d'objets  tarissants, 
Lambris  dorés,  bois,  jardins  et  fontaines, 
N'ont  point  d'appaa  qui  ne  soient  languissants. 
Et  leurs  plaisirs  sont  moins  doux  que  les  peines 
L.  BraïAws  , 

—  11  signifie  encore,  Passionné ,  amoureux, 
qui  marque  beaucoup  d'abattement  et  beaucoup 
d'amour,  l'n  regard  tendre  et  languissant.  Des 
regards  languissants.  Kl  le  tournait  vers  eux  .ses 
regards  languissants.  (Del.) 

—  En  ce  sens  il  a  été  employé  avec  ass.  •  peu 
de  Roùt   comme  substantif.  Je  ne  puis  soull'rir 


LANS 

ces  languissants  éternels  qui  en  veulent  à  toutes 
les  belles  avec  une  égale  ardeur 

LANGL'RIE.  s.  f.  Entom.  Petit  genre  d'in- 
sectes coléoptères  omaloïdes.  Toutes  les  espèces 
de  languries  sont  étrangères  à  l'Europe  ;  trois 
sont  originaires  de  l'Amérique  du  Nord  et  deux 
des  Indes  orientales. 

LANIADE  ,  EE.  [du  lat.  lanius,  pie-grièche). 
Ornith.  Qui  tient  de  la  pie-grièche.  ||  lam.mks. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  dentirostres, 
ayant  pour  type  le  genre  lanius  (pie-grièche). 
||  Au  sing.,  tin  laniadé. 

LAN  II  IRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  laniare, 
déchirer,  égorger).  Anat.  Se  dit  des  dents  cani- 
nes, qui  sont  pointues  et  propres  à  déchirer. 
Dents  lauiaires. 

LANICE.  adj.  f.  (rad.  laine).  Mot  qui  n'est 
usité  que  dans  cette  expression,  bourre  lanice, 
bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LANIF.R.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau  de 
proie  diurne  de  la  famille  des  falconidées  et  du 
genre  faucon.  Les  fauconniers  faisaient  beau- 
coup de  cas  du  lanier  pour  la  chasse  au  vol. 

LANIÈRE,  s.  f.  (du  lat.  laniare,  déchirer). 
Sorte  de  courroie  longue  et  étroite.  Une  longue 
lanière.  Un  coup  de  lanière.  Attacher  avec  de 
fortes  lanières.  Il  leur  applique  à  chacun,  d'un 
bras  vigoureux,  trois  coups  d'une  lanière  large 
de  deux  doigts,  disant  :  Souvenez-vous  que  pour 
être  un  bon  guerrier,  comme  l'était  le  défunt,  il 
faut  savoir  souffrir.  (Volt.)  Le  radoteur  Héro- 
dote raconte  que  Didon  s'enfuit  de  Phénicie 
pour  acheter  en  Afrique  autant  de  terrain  qu'en 
pourrait  contenir  le  cuir  d'un  bœuf,  et  que  cou- 
pant ce  cuir  en  lanières  elle  entoura  de  ces  la- 
nières un  territoire  immense  où  elle  fonda  Car- 
thage.  (Sallent.) 

—  Par  analogie.  Le  bananier  ne  réussit  bien 
qu'au  fond  des  vallées,  à  l'abri  des  grands  vent.;. 
qui  déchirent  en  lanières  transversales  ses  ten- 
dres feSilles.  (B.  de  St-P.) 

LANIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  long, 
laine  ;/t?ro,  je  porte).  Zool.  Qui  est  chargé  de 
laiue,  qui  porte  de  la  laine,  une  toison.  Animal 
lanifère. 

—  Bot.  Qui  est  couvert  de  poils  laineux.  Tige 
lanifère.  Feuilles  lanifères. 

LANIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  fana, 
laine  :,ftos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  laineuses, 
comme  les  découpures  du  limbe,  de  la  corolle  de 
l'asclépiade  laniflore  le  sont  à  leur  côté  interne. 

LANIGÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  lana, 
laine  ;  gero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  un  duvet 
ou  un  poil  épais  comparable  à  de  la  laine. 

—  Zool.  Qui  a  le  pelage  laineux. 

—  Myth.  Surnom  de  Cérès  à  Mégare,  contrée 
renommée  pour  les  ouvrages  de  laiue.  Cérès  la- 
nigère. 

LANIELE.  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  laine  de 
Flandre. 

LANIOGÈRE.  s.  m.  Moll.  Petit  genre  de 
mollusques  fort  voisin  des  glaucus,  et  faisant  le 
passage  de  ce  genre  à  celui  des  carolines  et  des 
eolides. 

LANION.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  pies-grièches.  11  est  composé  de 
deux  espèces,  dont  l'une  de  la  Guiane  et  l'autre 
du  Brésil. 

LANIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lana, 
laine  ;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  velus, 
couverts  de  poils  fins,  longs  et  serrés. 

LAXISTE,  s.  m.  Antiq.  Celui  qui  formait, 
achetait  ou  vendait  des  gladiateurs. 

—  Conchyl.  Coquille  cyclostorae. 
LANIVENTRE.  adj.  des   2  g.  (et.  lat.,  lana, 

laine;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
laineux. 

LANMEL'R.  Géogr.  Ch.-l.  de cant.  (Fiuistère), 
arrond.  de  Morlaix  ;  2,600  hab. 

LANNES  (Jean).  Duc  de  Montébello ,  l'un 
des  plus  intrépides  généraux  français,  né  en  1769 
à  Lectoure,  d'un  simple  garçon  d'écurie,  fut  tué 
à  la  bataille  d'Essling,  en  1809; 

L  \NNILIS.  Géogr.  Ch.-l.  decant.  (Finistère), 
arrond.  de  Lesneven  ;  3,o90  hab. 

LANNION.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Côtus- 
du  Nord).  Grand  commerce  de  graius,  bestiaux 
et  chevaux. 

LANNOY.  Ch.-l.  decant.  (Nord),  arrond.  de 
Lille.  Jadis  ville  forte,  souvent  prise  et  reprise, 
appartient  à  la  France  depuis  1667. 

LANOUE  (François  de),  dit  Bras  de  fer.  Fa- 
meux capitaine  calviniste,  né  en  Bretagne  en 
1531,  mort  au  siège  de  Lamballe  en  1591,  au 
service  de  Henri  IV. 

LAJVQl  ER'tE.  s.  f.  Gros  bourrelet  de  peau 
qui  aidu  à  nager. 

LANQUETTE.  s.  f.  Lot.  Espèce  de  pour- 
pier. 

LANS.  s.  m.  Mar.  Ecart  momentané  de  la 
route  que  suit  un  bâtiment  ;  mouvement  de  ro- 
tation subit  et  répété  qui  a  lieu  par  un  grand 
sillage,  ayant  le  vent  de  l'arrière.  On  compense 
les  îans  en  les  égalisant  autant  que  possible 
tribord  et  bâbord  de  l'aire  de  veut  qu'on  veut 
suivre.  ("VViU.) 

LAW9AC.  s.  m.  Sortie.  Variété  de  poire  qui 
mûrit  en  automne. 

LANSON.  s.  m  Ichthyol.  Petit  poisson  de 
mer  dont  les  morues  se  nourrissent.  On  en  fait 
des  appas. 

LANSQUENET,  s.  m.  (et.  ail.,  lands.  du 
fief;  kneclit.   valet  ;  valet  de    la  terre,    du  fief). 
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Hist.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  des  fantas- 
sins allemands,  Dans  l'origine,  les  lansquenets 
furent  des  serfs  faisant  campagne  •>  la  suite  des 
files  et  armés  d'une  mauvaise  pique.  Chacun 
de  ces  reitres  ou  cavaliers  avait  à  son  service 
deux  lansquenets.  Plus  tard,  ceux-ci  formèrent 
un  genre  de  troupes  indep  -ndantes,  et,  poussé! 
par  le  désir  du  pillage,  so  vendirent  corn 
aventuriers  aux  rois  qui  les  payaient  le  plnp 
cher.  Charles  VIII  el  Louis  Xll,  rois  de  France, 
entretinrent  des  lansquenets.     . 

—  Ancien  jeu  de  hasard  qui  se  jouait  avec  des 
cartes  de  la  manière  suivant,-  :  On  y  donne  à 
chacun  une  carte  sur  laquelle  on  met  ce  qu'on 
veut.  Celui  quia  la  main  so  donne  la  sienne.  1 
tire  ensuite- les  cartes,  et  s'il  amène  la  sienne 
il  perd  ;  s'il  amène  quelqu'une  des  autres,  il  ga- 
gne. Le  lansquenet  n'est  plus  d'usage. 

—  Heu  où  l'on  jouait  au  lansquenet  et  aux 
'autres  jeux  de  hasard.    C'est    un    chevalier  de 

l'aris,  ilfaitses  caravanes  dans  les  lansquenet: 
(Le  Sage.) 

Vous  êtes  piliers  nés  de  tous  les  lansquenets, 
Qui  sont  pour  la  Jeunesse  autant  de  trèbuebets, 
I   a   1  ■  i     plein  oe  voleurs  est  un  plue  sùi  p.ssage; 
Dans  cei,  lieux  Jour  et  nuit  ce  11'eBt  que  brigsndpgfl 

f£K«HAK».J 

LANSQUENET,  ETTE.  adj.  Qui  appartient 

aux  lansquenets.  Cne  épée  lansquenette. 

LANT.  s.  m.  Mamm.  L'un  des  noms  verna- 
culaires  du  zébu  ou  petit  bœuf  à  bosse. 

LANTA.  Géogr.  Ch.-l.  de  caret.  (Haute-Ga- 
ronne), arr.  de  Villefranche  ;  1,550  hab. 

L1NTANIER.  s.  m.  (en  lat.  laniana).  Bot. 

V.  LÀTiNIEIt. 

LANTSïAS.  s.  f.  Mar.  Grande  embarcation 
dont  se  servent  les  commerçants  portugais  et 
anglais  de  Canton  à  Macao  et  environs. 

L  \NTER.  v.  a.  1"  conj,  Techn.  Faire  avec 
la  tête  du  marteau  des  ei  i-,deslan- 

tures,  sur  une  pièce  de  chaudroi.i. 

LANTERNE,  s.  f.  (du  la. .  laieo,  je  suis  caché, 
selon  Isidore,  ou  ducelt.  letern,  lanterne,  selon 
Pezron).  Vaisseau  fait  de  matière  fctansp 
servant  à  conserver  la  lumière  qu'on  tra: 
ou  qui  est  exposée  au  vent  et  à  la  plu 
terne  de  verre  Lanterne  do  corne.  Lanterne  de 
papier.  Lanterne  de  talc.  Lanterne  de  toile. 
Lanterne  ronde ,  carrée.  Prendre  une  lanterne. 
Avoir  une  lanterne.  Porter  une  lanterne.  Allu 
mer  la  lanterne.  Eteindre  les  lanternes.  Lan- 
terne de  voiture,  de  carrosse.  Lanterne  de  ca- 
briolet. Lanterne  de  chiffonnier.  Prendre,  avoir. 
tenir,  porter  une  lanterne.  Lanternes  à  réver- 
bère. Les  maisons  de  Paris  étaient  autrefoi- 
taxées  pour  les  boues  et  lanternes  L'abbé  Ter- 
rasson  datait  la  décadence  dos  lettros  de  l'éta- 
blissement des  lanternes ,  parce  que  dans  la 
crainte  d'être  volé  ou  rentrait  de  bonne  heure, 
ce  qui  tournait  au  profit  de  l'étude.  (Noël.) 

—  Nom  que  portèrent ,  dans  le  principe  .  Ii 
réverbères  des  rues  de  Paris.  La  Reyni    sign 

le  commencement  de  sa  magistrature  par  l'éta- 
blissement des  lanternes  dans  toutes  les  rues 
de  Paris.  (Sali.) 

—  Métaph.  Ce  qui  s'appelle  chercher  dans  le- 
fond  du  cœur  avec  une  lanterne,  c'est  ce  que 
fait  Nicole.  (M"'  de  Sév.)  Un  homme  d'esprîl 
est  perdu,  s'il  ne  joint  pas  à  l'esprit  i 

du  caractère  :  quand  ou  a  la  lanterne  de  Die 
gène,  il  faut  avoir  son  bâton.    (Chant fort.)  Je 
n'aurai   pas  travaillé   pendant  trei 
faire  une  lanterne,  pour  me  laisser  ensuite  éclai- 
rer  mon  chemin   par    la   lanterne   des   autres 
(Garât.) 

—  Fig.  Fadaises,  balivernes,  contes  absurde-, 
et  ridicules.  Cette  expression  pourrait  bien  nous 
venir  de  Rabelais,  à  qui  nous  en  devons  tant 
d'autres.  On  connaît  sa  description  du  pays  des 
Lanternois.  Les  chapitres  où  il  est  question  dee 
noms  de  ce  singulier  pays  ne  furent  pas  des 
moins  lus;  mais  comme  on  n'y  saisit  pas  tou- 
tes les  finesses  que  l'auteur  y  avait  peut-être 
entendues ,  on  traita  de  lanternes  tout  ce  qui 
n'était  pas  assez  sérieux  pour  être  ;ru.  Lanternee 
que  tout  cela.  Tout  ce  qu'il  nous  a  dit  là ,  ce 
sont  des  lanternes.  Conter  des  lanternes. 

—  Lanterne  sourde.  Lanterne  de  ferblanc  ou 
noirci  qui  n'a  qu'une  ouverture  qu'on  ferme  à 
volonté  pour  cacher  la  lumière ,  de  façon  que 
celui  qui  la  porte  voit  sans  être  vu. 

—  Fig.  On  a-  comparé  l'esprit  de  certaines 
gons  à  une  lanterne  sourde  qui  ne  sert  qu'à  ce- 
lui qui  la  porte  et  qui  n'éclaire  que  son  chemin. 
(Noël.)  Les  ambassadeurs  sont  assez  bien  figu- 
res par  Sosie;  ils  mari  lu-i.i  oe.  -  l'ol  nrité  des 
négociations  une  lantern  sourd  à  la  main,  (ld.] 
Quelle  prétention  que  celle  de  ces  hommes  qui 
ont  la  manie  de  vouloir  éclairer  l'univers 
petite  lanterne  sourde  dont  la  natuno  leur  a  fait 
prés  uit.  (ld.) 

—  Phys.  Lanterne  magique.  Instrument  d'op- 
tique qui  au  moyen  de  lentilles  et  rie  verres 
peints  fait  voir  différents    ■ 

raille  ou  sur  une  toile    II  se  compi 
terne  ordinaire  à  laquelle  on  adapte   un   tub* 
renfermant   deux    verres   lenticulaires   dont    la 
propriété  est  d'écarter  les  rayons 
l'objet,  de  les  rendre  divergents,  et  par  suite 
de  projeter  -les  images  plus  p  andes  que  les  ob- 
jets.  Ce   tuyau   est   adapté   de   manière  quoi, 
peut  y  introduire  les  verres  pein'.- 
tilleset  la  lumière  m       m  n«  'a  lanterne. 

La  lanterne  magique  fut  inventée  par  le  jésuite 
Kircher.  Montrer  la  lanterne  magique. 
Fig,  et  fnm     Ô est   une  lanterne  mar 

sonnes  ne  font  que  passer  et  se  succè  lent  les 
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unes  aax  autres.  L'on  dit  dans  le  même  sens  , 
Que  le  monde  est  une  vraie  lanterne  magique. 
Cour  des  rois,  lanterne  magique,  où  un  tableau 
fugitif  est  sans  cesse  remplacé  par  un  autre. 
(Noël.) 

—  Prov.  Faire  croire  que  les  vessies  sotit  des 
lanternes.  Faire  croire  des  choses  absurdes  ,  bi- 
zarres. Cette  expression  proverbiale  est  très- 
ancienno,  car  on  la  trouve  déjà  dans  les  fabliaux 
in  xi",  xn*  et  un"  siècles. 

Je  ne  suis  pas  si  enivré 
Que  me  puissiez  cette  fois-ci 
t'eur  lanterne  rendre  vessie. 

Le  Cuti!  qu'on  porte.) 

—  Archéol.  Lanterne  de  Démosthène.  Se  dit 
abusivement  d'un  petit  monument  antique  d'A- 
thènes ,  qui  a  la  forme  d'une  tourelle  soutenue 
par  des  colonnes.  C'est  par  uu  abus  encor3  plus 
grand  que  quelques  personnes  donnent  à  l'imi- 
tation de  ce  monument  placée  dans  le  parc  de 
Saint-Cloud,  le  nom  de  Lanterne  de  Diogene. 

—  Archit.  Certains  petits  édifices  pyramidaux 
qui,  selon  la  pratique  moderne,  couronnent  les 
coupoles  des  églises.  Les  anciens  ne  connais- 
saient point  l'usage  des  lanternes  pour  couronner 
les  coupoles  de  leurs  édifices.  (De  Quincy.)  I| 
Petite  construction  dont  la  forme  et  l'usage  sont 
issez  en  rapport  avec  l'usage  et  la  forme  de  l'us- 
tensile dont  on  use  pour  s'éclairer,  et  qui  ordi- 
nairement est  faite  d'une  matière  transparente, 
propre  à  laisser  passer  la  lumière  qu'il  renferme. 

j]  Se  dit  encore  de  certaines  loges  ou  cabinets 
qui  sont  placés  dans  quelques  salles  d'assem- 
blées publiques  ,  et  d'où,  sans  être  vu,  on  peut 
voir  et  écouter.  Les  lanternes  de  la  grand' - 
ctambre. 

—  Bot.  Champignon  d'Amérique  fort  singu- 
lier, qui  a  la  forme  d'un  cul-de-lampe  renversé, 
supporté  par  trois  colonnes. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  de  plusieurs  co- 
qoilles  qui  sont  renflées ,  minces  et  un  peu 
transparentes.  [|  Lanterne  d'Aristote.  Appareil 
de  pièces  calcaires  qu'on  trouve  dans  l'estomac 
des  crustacés. 

—  Hist.  Mettre  à  la  lanterne.  S'est  dit  pen- 
dant la  Révolution  française  pour  Pendre.  On 
disait  aussi  lanterner.  V.  lanterner. 

—  Hist.  milit.  Lanterne  de  pièce.  Espèce  de 
grand  collier  dont  on  se  servait  pour  porter  la 
poudre  dans  l'âme  du  canon. 

—  Mar.  Nom  qu'on  donne  dans  plusieurs 
ports  militaires  à  une  boite  cylindrique  en  fer- 

:c  de  calili-e,  qui  contient  des  balles  à  mi- 
traille pour  le  canon  dans  lequel  elle  doit  en- 
trer. ||  Nom  donné  à  la  partie  creusée  sur  l'a- 
vant de  la  mèche  du  gouvernail  sous  chaque 
ferrure,  pour  laisser  le  passage  libre  à  celle  de 
l'étambot,  quand  on  le  monte  ou  le  démonte.  || 
Lanterne  à  gargousse.  Etui  de  bois  ou  de  cuir 
..quel  on  porte  les  gargousses. 

—  Mécan.  Se  dit  d'une  petite  roue  formée  de 
plusieurs  fuseaux  dans  laquelle  engrènent  les 
dents  d'une  autre  roue. 

—  Orfévr.  Partie  d'une  crosse  d'évèque  ou 
i"un  bâton  de  chantre,  qui  est  grosse  et  a  jour 
»t  représente  en  quelque  sorte  une  lanterne. 

—  Techn.  En  termes  d'essayeur  d'or  et  d'ar- 
gent, Espèce  de  petite  armoire  vitrée  qui  em- 
pêche l'action  de  l'air  sur  les  trébuchets  ou 
balances  très-fines  qui  y  sont  platées. 

—  Phi'.ol.  L'Ile  des  Lanternes.  Dans  Rabe- 
.'ais,  pays  fantastique  habité  par  de  faux  sa- 
vants. 

—  Relat.  Fête  des  lanternes.  Fête  qui  se  cé- 
re  en  Chine  le  quinzième  jour  du  premier 

Bois  de  l'année.  Elle  est  ainsi  nommée,  parce 
«pw  ce  jour-là  on  suspend  un  nombre  infini  de 
Sauternes  dans  toutes  les  maisons  et  dans  toutes 
k*  rues. 

—  Techn.  Instrument  dont  le  gazier  se  sert 
p»or  enlever  les  soies  de  l'ourdissoir  et  les  por- 
ta sur  les  ensouples  du  métier  de  tisserand.  || 
Cage  de   moulin  qui  sert  à  ourdir   les  chaînes 

loffe. 

LANTERNE,  s.  f.  Bot.  Genre  établi  sur  une 
espèce  de  mousse  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  clathres. 

LANTERNÉ,  ÉÈ.  part.  pass.  du  v.   Lanter- 
der.   S'empl.   adjectiv.    Etre  lanterné  par  des 
rtuns. 

LANTERNEAU.  s.  m.  (dimin.  de  lanterne]. 
Archit  Petite  lanterne  au  sommet  d'une  cou- 
pole, au  dessus  d'un  escalier. 

—  Techn.  Petite  chaussée  qui  sépare  les 
céans  dans  les  aires  d'une  saline. 

LANTERNER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lanterne, 
dans  lésons  de  balivernes).  Etre  irrésolu  en  af- 
faires, perdre  le  temps  à  de3  riens,  flâner,  ba- 
guenauder. Il  ne  fait  que  lanterner  et  n'avance 
à  rien.  Il  s'est  amusé  à  lanturner. 

—  v.  a.  Remettre  quelqu'un  de  jour  en  jour, 
l'amuser  par  de  vaines  paroles.  Vous  me  lan- 
ternez depuis  longtemps. 

—  Tenir  des  discours  frivoles  et  ridicules, 
importuner,  fatiguer.  Voilà  un  homme  qui  me 
'lanterne  depuis  une  heure.  Que  diable  me  lan- 

>mf--vous  tant?  (Sénécé.)  Sans  craindre  que 
•.•i.-.ue    sotte    visite    vienne    uous    lanterner. 
Hamelt.) 

—  Absol.  Vous  feriez  bien  mieux  de  me  payer 
s   cent  écus  et  les    intérêts   sans   lanterner. 

Beaum  .rrh.) 

— Hist  PenJantlaRévoliûion  française,  sort" 
âesuppicequela populace  en  fureur  infligeait  à 
ceux  dont  elle  suspectait  les  opinii  ns.  11  con- 
sistait à  les  accroc  her  à  !a  copie  qui,  dans  les 
Tûe>,  sert  à  suspendre  les  réverbères,  et  en  di- 
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sait  également  lanterner  ou  mettre  à  la  lanterne, 
à  cause  de  l'ancienne  dénomination  des  ian'.er- 
nes  ,  qui  dans  toutes  les  rues  précédèrent  les 
réverbères. 

LANTERNERTE.  s.  f.  [rad.  lanterne).  Irré- 
solution, difficulté  futile  qui  retarde  quelque 
affaire.  H  est  d'une  lanternerie  qui  no  finit 
point.  Il  a  manqué  son  affaire  à  force  de  lan- 
ternerie. 

—  Fadaise,  discours  frivole,  ridicule.  Ne  dire 
que  des  lanterneries.  Le  devoir  et  la  raison 
sont  autour  de  vous  ;  le  moyen  qu'ils  vous  lais- 
sent le  temps  de  lire  des  lanterneries  I  (M™*  de 
Sév.)  Je  voudrais  que  sans  rabattre  les  lanter- 
neries du  temps  passé,  cela  se  fit  avec  cette 
grâce  que  vous  avez  quand  il  vous  plait.  (Id.) 

—  Métrol.  Monnaie  d'argent  de  Florence. 
LANTERATER,   ERE.  adj.  et  s.  Se  dit  de 

celui  qui  fait  ou  vend  des  lanternes.  Le  lanter- 
nier  fait  des  lanternes,  vend  des  lanternes. 

—  Se  dit  aussi  de  Celui  qui  allume  les  lan- 
ternes. Le  lanternier  n'a  pas  encore  allumé 
toutes  les  lanternes. 

Dire  que  vus  benus  yeux  nous  tiennent  prisonniers, 
Qu'ils  nous  font  de  leurs  traits  cent  blessures  internes, 
11  n'est  rien  si  commun,  et  ce  sont  balivernes; 
Mais  qu'est-ce  que  des  latilernierB 
Vous  conteraient,  que  des  lauternes  ?     ^Bbnsbii.) 

—  Ce  mot  est  pris  ici  à  double  sens.  Il  a  aussi 
l'acception  suivante. 

—  Diseur  de  fadaises.  N'écoutez  point  ce  qu'il 
vous  dira  ,  c'est  un  lanternier.  Quel  est  le  lan- 
ternier qui  vous  a  dit  ces  balivernes  ? 

—  Irrésolu ,  indéterminé  en  toutes  choses, 
avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclure.  C'est  un 
lanternier.  On  ne  peut  rien  conclure  avec  lui, 
ce  n'est  qu'un  lanternier. 

—  Vétilleux  ,  tracassier.  C'est  un  lanternier 
que  son  père,  dont  le  style  et  la  mauvaise  vo- 
lonté me  mettent  en  colère.  [M"'  de  Sév,) 

LANTERNIEREMENT.  adv.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour,  En  lanternier. 

LANTERNIPHORE.  s.  m.  (du  fr.  lanterne, 
et  du  gr.  çifo> ,  je  porte).  Surnom  que  les  jansé- 
nistes donnaient  au  chien  qui  figurait  dans  un 
emblème  placé  à  la  tête  des  Nouvelles  ecclésias- 
tiques ,  et  dont  la  devise  était  :  Il  n'aboie  pas, 
mais  il  éclaire. 

LANTERNISTE.  s.  m.-  Hist.  littér.  Nom  des 
membres  d'une  académie  de  Toulouse  qui  fut 
fondée  à  la  fin  du  xvn*  siècle,  et  qui  dans  l'ori- 
gine s'assemblait  la  nuit.  Pour  se  rendre  à  la 
réunion  ,  les  lanternistes  s'éclairaient  dans  les 
rues  avec  de  petites  lanternes.  M'"  L'Héritier 
fut  la  première  femme  reçue  à  l'académie  des 
lanternistes. 

LANTERNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Mot  forgé 
par  Rabelais  pour  désigner  les  habitants  de 
î'ile  des  Lanternes.  Le  paillard  répondit  en  lan- 
gage de  Lanternais,  et  où  l'on  n'entend  que  le 
haut  allemand.  (Contes  d'Eutrap.) 

LANTERNON.  s.  m.  Sorte  de  coupole. 

LANTIONE.  s.  f.  .Mar.  Espèce  de  galère 
chinoise  montant  un  grand  nombre  de  rames 
et  ne  s'écartant  pas  des  côtes. 

LANTirONNAGE.  s.  m.  Action  do  lanti- 
ponner.  Point  de  lantiponnage,  s'il  vous  plaît. 
Monsieur  le  médecin  ,  que  de  lantiponnage  ! 
(Mol.)  11  est  pop. 

—  Discours  frivole,  inutile  et  importun. 
LANTIPONNÉ,  EE.  part.  pass-.  du  v.   Lan- 

tiponner. 

LANTirONNER.  v.  n.  1"  conj.  Expression 
populaire  qui  signifie  Tenir  des  discours  frivo- 
les, inutiles  et  importuns.  Il  ne  fait  que  lanti- 
ponner  au  lieu  de  venir  au  fait.  Hé,  tétigué  ! 
ne  lantiponnes  point  davantage,  et  confessez  à 
la  franquette  que  vous  êtes  médecin.  (Mol.) 

—  II  s'emploie  aussi  activement.  Que  me 
vient-il  lantiponner? 

LANTURE.  s.  f.  Techn.  Enjolivure  que  le 
chaudronnier  fait  avec  le  marteau. 

LANTURLU  ou  LANTL'RELU.  Terme  po- 
pulaire qui  n'a  point  de  sens  propre,  et  dont  on 
se  sert  pour  faire  connaître  qu'on  ne  croit  point 
une  chose  dont  on  parle,  ou  pour  marquer  un 
refus  accompagné  de  mépris.  Cette  façon  de 
parler  est  tirée  d'un  refrain  de  chanson  ou  fa- 
meux vaudeville  qui  eut  grande  vogue  en  1629. 
Le  roi  lui  a  répondu  :  Lanlurlu  !  (Voit.) 

Latin,  le  discours  entendu, 

Leur  répondit  :  Lanturirlu  .' 

Ce  mot,  en  langage  vulgaire, 

Veut  dire  :  Allez  vous  faire  faire... 

Je  ne  saurais  honnêtement 

Vous  l'expliquer  plus  clairement.  ^Scarroh.) 

LANUGICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
nugo,  duvet,  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les 
antennes  chargées  de  duvet. 

LANUGINEUX,  ELSE.  adj.  (du  lat.  lanugo, 
duvet).  Qui  est  de  la  nature  de  la  laine. 

—  Bot.  Qui  est  chargé  de  duvet.  Fruit  lanu- 
gineux. Feuilles  lanugineuses. 

LANULEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  lana,  laine). 
Hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'un  duvet  pareil  à 
de  la  laine. 

LANUSl  RE.  s.  f.  Construct.  Pièce  de  plomb 
placée  au  droit  des  arêtiers,  sous  les  amortisse- 
ments. 

LANVOLLON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Cô- 
tes-du-Nord)  ;  1,480  hab. 

LAOCOON.  Temps,  hér.  Fils  de  Priam  et 
d'Hécube  ,  prêtre  d'Apollon  et  de  Neptune, 
s'opposa  aux  Troyens  lorsqu'ils  voului 
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entrer  le  cheval  de  bois  dans  la  ville  ,  et  en- 
fonça un  javelot  dans  les  flancs  du  colosse  pour 
montrer  qu'il  était  creux  et  recelait  dans  son 
sein  quelque  piège  :  en  effet  les  Grecs  y  étaient 
cachés;  mais  ses  concitoyens  s'obstinèrent  à  ne 
pas  le  croire.  Minerve  le  punit  de  sa  témérité. 
Un  jour  que  Laocoon  sacrifiait  un  taureau  a 
Neptune,  deux  serpents  sortirent  des  eaux,  fon- 
dirent sur  ses  enfants,  se  replièrent  sur  Laocoon 
qui  venait  à  leur  secours  ,  et  firent  périr  ces 
infortunés  dans  une  longue  agonie. 

—  Archéol.  Célèbre  groupe  de  marbre  qui  re- 
présente la  mort  tragique  de  Laocoon  et  de  ses 
enfants.  On  ignore  quel  en  est  l'auteur,  mais 
on  l'attribue  au  ciseau  de  trois  artistes  rhodiens. 

Au  fond  du  Louvre  antique 

Si  du  Laoeoi/:.  le  marbre  pathétique 
Dêvelope  aux  regards  ses  tragiques  douleurs, 
Un  plaisir  sombre  et  doux  a  fait  couler  vos  pleurs. 
.Ciutis».) 

On  voit  par  ces  vers  que  ce  mot  est  de  qua- 
tre syllabes. 

LAOCRATîE.  s.  f.  Influence  du  bas  peuple. 
Inusité. 

LAODICEE.  Géogr.  anc.  Ville  capitale  de  la 
Phrygie,  au  S.-O,  sur  le  Lycus.  Elle  fut  appelée 
Pacatiana  par  les  Romains.  ||  Ville  de  Syrie 
sur  la  Méditerranée,  aujourd'hui  Latakieh. 

LAODICÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Laodicée.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

LA  OMICRON.  Temps  hér.  Père  de  Priam, 
employa  Neptune  et  Apollon,  chassés  du  ciel, 
à  construire  dos  murailles  et  des  digues  autour 
de  Troie,  et  frustra  ces  dieux  du  salaire  "con- 
venu. Neptune,  pour  le  punir,  suscita  contre 
Troie  un  monstre  .qui  fut  tué  par  Hercule.  Lao- 
médon  ayant  encore  manqué  de  parole  à  son 
libérateur,  celui-ci  lui  donna  la  mort. 

LAOMÉDONTIADE.  adj.  et  s.  Temps  hér. 
Descendant  de  Laomédon.  Il  se  dit  particu- 
lièrement de  Priam. 

LAON.  (pr.  Lan).  Géogr.  Chef-1.  du  départ, 
de  l'Aisne,  autrefois  capitale  du  Laonnais;  8,400 
hab.  Commerce  actif.  Bibliothèque  publique  de 
17,000  volumes.  Hôpitaux  et  casernes  ;  collèges; 
dépôt  de  mendicité  ;  tribunal  de  première  in- 
stance. Laon  ne  fut  dans  l'origine  qu'un  châ- 
teau, nommé  par  les  Gaulois  Landtmwm,  et  son 
histoire  ne  commence  qu'au  in"  siècle.  En  407, 
elle  résista  aux  Barbares,  et,  en  451,  à  Attila. 
Au  xn",  elle  secoua  des  premières  le  joug  des 
seigneurs.  En  1814,  Napoléon  perdit  sous  ses 
murs  une  grande  bataille. 

LAONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Laon.  Les  femmes  laonnaises.  Les  Laon- 
nais furent  forcés  de  recevoir  l'ennemi  en  1814. 

—  Qui  appartient  à  Laon  ou  à  ses  habitants. 
Coutumes  laonnaises. 

LAONNAIS.  s.  m.  Géogr.  Petite  province  de 
France  qui  faisait  partie  de  la  Picardie;  capi- 
tale Laon.  Dans  le  principe ,  le  Laonnais  fut  la 
résidence  des  rois  de  France.  Depuis  991  le 
Laonnais  fut  gouverné  par  des  seigneurs  par- 
ticuliers, avec  le  titre  de  comte  ,  et  plus  tard, 
duc  et  pair.  Le  Laonnais  a  formé,  en  1799,  la 
plus  grande  partie  du  département  de  l'Aisne. 

LAONN1SIEN.  s.  m.  Anc.  métrol.  Monnaie 
des  évêques  de  Laon. 

LAOSVNACTE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xiàç,  peuple; 
suvâyii,,  j'assemble] .  Hist.  ecclés.  Officier  chargé, 
dans  l'Église  grecque,  de  faire  l'appel  des  dia- 
cres, et  de  convoquer  la  cour  et  le  peuple  aux 
cérémonies  religieuses. 

LAO-TSEU.  Philos,  et  myth.  chin.  Nom  d'un 
des  plus  anciens  philosophes  chinois.  On  l'ap- 
pela de  ce  nom,  qui  veut  dire  vieil  enfant,  parce 
que  la  tradition  rapporte  qu'il  vint  au  monde 
avec  des  cheveux  blancs.  11  voyagea  dans  les 
pays  situés  à  l'occident  de  la  Chine.  Les  pein- 
tres chinois  le  représentent  avec  deux  protubé- 
rances qui  forment  deux  cornes,  comme  on  peint 
Moïse.  Il  vécut  600  ans  av.  J.-C  II  est  pour  les 
Chinois  une  espèce  de  demi-dieu. 

LAPAGÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
asparaginées  originaires  du  Chili. 

LA  PALICE  ou  LA  PALISSE.  Géogr.  Ch.- 
lieu  d'arrond.   (Allier) ,  2,250  hab. 

LA  TA  LICE  (Jacques  de  Chabanais,  seigneur 
de).  Maréchal  de  France,  gouverneur  du  Bour- 
bonnais, de  l'Auvorgne,  du  Forez,  du  Beaujo- 
lais, du  Lyonnais;  mort  glorieusement  en  1525 
à  la  défaite  de  Pavie. 

LAPAROCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  iàttapov,  la  ré- 
gion lombaire;  *rp.v| ,  tumeur).  Pathol.  Hernie 
lombaire  qui  se  fait  quelquefois  au  sacro-lom- 
baire et  au  long  dorsal,  par  un  écartement  des 
fibres  du  muscle  carré  des  lombes  et  un  ér-ail- 
îement  de  l'aponévrose  du  muscle  transverse. 

LAPATIIIFOLIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  lapa- 
thum,  patience;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  patience. 

LAPATI1UM.  s.  m.  (pr.  la-pa-tomm) .  Bot. 
Nom  latin  de  la  patience. 

LAPÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Laper.  S'empl. 
adjectiv.  Cette  jatte  de  lait  a  été  lapée  en  un 
instant  par  ce  chien. 

LAPER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  lainière,  lé- 
cher, ou  du  gr.  \;---,v, .  qui  a  la  même  signif., 
ou  du  celt.  lap,  même  se*>s).  Boire  en  tirant 
avec  la  langue,  ce  qui  est  le  propre  de  quelques 
quadrupèdes  ei  particulièrement  du  chien.  Ce 
chien  fait  bien  du  bruit  en  lapant.  Le  chat  se 
sert  de  sa  langue  pour  lé  her  Peau,  ainsi  que 
le  lion  elle  lia  e  ;  el  le  chien  qui  l'a  fort  longue 
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et  fort  mince,  en  forme,  en  lapant,  une  espèce 
de  cornet  avec  lequel  il  l'attire.  ;B.  de  StrP.) 

—  S'empl.  aussi  activement.  Ce  chat  vient  de 
laper  quelque  chose.  Ce  chien  a  lape  en  un  in- 
stant la  jatte  de  lait  qu'on  lui  avait  donnée 

La  cigogne  au  long  bec  n'en  put  attraper  miette. 

Et  le  drôle  eut  lapé  le  tout  en  un  moment.    LaFost.) 

—  se  lapf.r.  v.  pron.  Etre  lapé.  Rendre  un 
mets  plus  clair  pour  qu'il  puisse  se  laper. 

LAPEREAU,  s.  m.  Mamm.  Jeune  lapin. 
Manger  un  lapereau.  La  femelle,  appelée  hase, 
porte  trente  jours,  et  telle  est  sa  fécondité  qu'el'e 
peut  produire  par  année  60  à  120  lapereaux. 
(Encycl.)  A  l'âge  d'un  mois  les  lapereaux  man- 
gent seuls,  et  leur  mère  partage  avec  eux  sa 
nourriture.   (De  Morog.) 

LA  PEYROUSE  ou  LA  PEROl  SE  [J.-F. 
Galoup  de).  Célèbre  navigateur  français,  né  à 
Albi  en  1741,  fut  en  1785  chargé  par  Louis.XVI 
d'un  voyage  de  découvertes.  Il  partit  de  Brest 
avec  les  frégates  la  Boussole  et  l'Astrolabe. 
Déjà  il  avait  visité  les  côtes  de  la  Tartarie,  du 
Japon  et  de  la  Nouvelle-Hollande,  lorsqu'en 
1788  on  cessa  entièrement  d'avoir  de  ses  nou- 
velles. On  présume  qu'il  fit  naufrage  sur  les  ré- 
cifs qui  entourent  l'île  Vanikoro. 

LAPEYROUSIE.  s.  f.  (de  La  P  yrouse).  Bot. 
Genre  do  plantes  de  l'ordie  des  synanthérées, 
qui  comprend  plusieurs  espèces  :  la  lapeyrou- 
sie  de  Rhunberg,  etc. 

LAPHRIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes, 
diptères  de  la  famille  des  tanystomes.  La  pli  s 
belle  espèce  est  la  laphrie  de  Maroc. 

LAPîCIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lapr, 
pierre;  ciedo,  je  tranche).  Bot.  Se  dit  d'ura 
plante  qui  s'établit  dans  les  interstices  des  roc!,  i 
madrépores,  et  qui  est  supposée  se  creuser  elle- 
même  les  retraites  qu'elle  habite. 

LAPIDAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  iat.  lapis, 
pierre).  Qui  a  rapport  à  la  pierre.  Se  dit  du 
style  des  inscriptions  qui  sont  ordinairement 
gravées  sur  la  pierre,  le  marbre.  Style  lapidaire. 
La  langue  latine  est  patticulièrement,propre  au 
style  lapidaiie. 

LAPIDAIRE,  s.  m.   (rad.  '  Ou- 

vrier qui  taille  et  polit  les  pierres  précieuses. 
Un  habile  lapidaire.  Les  instruments  que  le  la- 
pidaire emploie  sont  peu  nombreux  et  toujours 
les  mêmes,  quelle  que  soit  la  pierre  qu'il  tra- 
vaille. (Encycl.)  Les  lapidaires  parisiens  sont 
aujourd'hui  reconnus  pour  avoir  porté  cet  arr 
au  plus  haut  degré  de  perfection.  (Id.) 

Et  si  mes  vers  ont  su  tous  plaire 
Liovsque  vous  les  chantez  leur  sort  est  trop  brillant  ; 

Mais  Je  ressemble  au  diamant 
Qui  ne  doit  son  éclat  qu'à  l'art  du  lapidaire.      ('••) 

—  Celui  qui  vend  des  pierres  précieuses.  Riche 
lapidaire. 

—  Celui  qui  est  expert  à  connaître  les  pierres. 
Habile  lapidaire. 

—  Auteur  qui  écrit  sur  ies  pierres  précieuses. 
Du  Rosnel ,  Berquen  et  Boot  sont  des  lapi- 
daires. 

—  Techn.  Instrument  dont  se  servent  les  po- 
lisseurs d'acier  pour  les  pièces  d'horlogerie  et 
les  fabricants  de  verres  de  montre  à  bords  polis. 

—  Entom.  Qui  fait  son  nid  dans  les  pierres. 
Insectes  lapidaires. 

LAPIDATEUR  ,  TRICE.  adj.  et  s.  Si 
autrefois  de  celui  qui  les  pierres  la- 

pidatoires  méritaient  estre  adorées,  combien 
plus  les  lapidateurs.  (H.  Est.) 

LAPIDATION,  s.  f.  (pr.  la-  la-ci-on;  An 
lat.  lapis,  pierre).  Action  de  lapider,  d'assom- 
mer à  coups  de  pierres. 

—  Supplice  de  ceux  qu'on  faisait  mourir 
ainsi.  Lapidation  de  saint  Etienne.  La  lapida- 
tion était  en- usage  chez  les  Romains  et  chez  les 
Juifs. 

—  Antiq.  Fête  célébrée  par  les  Eginètes  en 
mémoire  do  deux  femmes  Cretoises  qu'ils  avaient 
lapidées  dans  uno  sédition. 

LAPIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lapider. 
S'empl.  adjectiv.  Homme  lapidé.  Femme  lapidée. 

La  pécheresse  eut  sa  grAce  accordée; 

Mais  qu'on  suppose  à  la  place  de  Dieu 

l'rude  ou  docteur;  elle  était  lapicUê.         (PaUSWT.) 

L\PIDER.  v.  a.  1"  conj,  du  lat.  lapis, 
pierre).  Assommer,  tuer  à  coups  de  pierres.  Les 
Juifs  lapidaient  les  adultères,  les  blasphéma- 
teurs et  les  idolâtres.  Lorsqu'il  ne  se  présentait 
personne  pour  parler  en  faveur  du  condamné,  ou 
le  conduisait  au  lieu  du  supplice,  on  l'exhortait 
à  confesser  sa  faute,  puis  après  cela  on  le  la- 
pidait. (Encycl.) 

—  On  ne  se  sert  de  ce  verbe  au  propre  que 
lorsqu'il  s'agit  d'un  supplice  infligé  par  la  loi  ou 
par  une  autorité  quelconque.  On  ne  dirait  pas 
bien  en  parlant  d'un  homme  qu'on  aurait  pour- 
suivi à  coups  de  pierres  et  qu'où  aurait  tué.  On 
l'a  lapidé. 

—  Fie.  Se  déchaîuer  en  nombre  contre  quel- 
qu'un- Vous  vous  ferez  lapider  si  vous  parle! 
ainsi.  S;  je  vous  disais  cela  je  me  ferais  lapider 
par  vous.  (Reiih  )  Voilà  mou  ancienne  tl  èsequi 
me  fera  lapider  un  jo'ir:  t'est  que  le  public 
n'est  ni  fou  ni  injuste.  (M"  de  Sév.) 

LAPIDTSCENT,  ENTE.  adj.  du  lat.  lapis, 
pierre).  Hist.  nat.  Qui  a  la  dureté  de  la  pierre. 
Polypier  1  pidescent. 

LAPIDEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pierre.  Les  montagnes  littorales  ma- 
ritimes présentent  deux  es] 
sablonneuses  et  leslapideuses.  ,13.  de  St-P.) 

LAPIDICOLE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat..  lapis. 
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pierre;  colo,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  construit 
sa  demeure  dans  les  pierres. 

LAPIliIFICATION.  s.  f.  (pr.  la-pi-di-U-ka- 
ci-on;  et.  lat .,  lapis,  pierre;  fio,  je  deviens). 
Miner.  Formation  des  pierres.  La  lapiditication 
diffère  de  la  pétrification,  qui  s'empare  des  sub- 
stances animales  et  végétales  pour  les  convertir 
eu  pierre. 

LAPIRIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
a  la  propriété  de  concourir  à  la  formation  des 
j  ierres.  Eau  lapidifique. 

LAPIMFIE,  ÉE.  part.  pass.  du  y.  Lapidi- 
fier.  S'empl.  adjectiv.  Métaux  lapidifiés.       . 

LAPIRIFIER.  v.  a.  1"  conj.  Je  la  lapidif.e, 
nous  lapidifions,  vous  lapidifiet.  Je  lapxiifiais, 
nom  lapidtfiions ,  vous  lapidifiiez ,  etc.  Réduire 
les  métaux  en  pierre.  A 

—  sk  lapidipier.  v.  pron.  Etre  lapidiËé. 
LAriLLEfJX,  FUSE.  adj.  (pr.  la-pi-ieu;  du 

lat.  lapis,  pierre).  Bot.  Se  dit  d'un  fruit  dans 
la  clia;r  uu  la  pulpe  duquel  on  trouve  des  con- 
crétions, souvent  très-dures,  que  le  vulgaire  ap- 
pel! ■  ■  des  pierres,  et  qui,  lorsqu'elles  sont  abon- 
dantes, valent  à  ce  fruit  le  nom  de  carrière. 
Fruit  lapilleux. 

LAPILLIFOIIME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  la- 
pillus,  petit  caillou  ;  forma,  forme).  Hist.  nat. 
Qui  a  la  forme  de  petites  pierres,  qui  est  en  pe- 
tits grains. 

LAPILLI),  s.  m.  Gravier  de  lave. 

LAPEV,  1NE.  •.  (du  lat.  lepus,  lièvre, lapin). 
Mainm.  Mammifère  quadrupède  de  l'ordre  des 
rongeurs  et  du  genre  lièvre  Sa  chair  est  très- 
recherc'.ée  comme  aliment.  Son  poil  et  sa  peau 
fournissent  une  grande  branche  de  commerce. 
Sa  couleur  est  d'un  brun  cendré  au-dessus, 
blanchâtre  A  la  gorge  et  sous  le  ventre,  rousse  à 
la  nuque.  Les  oreilles  sont  longues  et  noires 
au  bout,  la  queue  est  noire  au-dessus,  blanche 
au-dessous.  Cette  espèce  est  originaire  d'Afri- 
que. Le  lapin  habite  toujours  dans  les  pays  mon- 
tagneux, sur  les  petits  coteaux,  se  nourrit  de 
plantes  et  d'écorces  d'arbre  et  ne  sort  que  la 
nuit.  11  est  plus  que  le  lièvre  susceptible  d'édu- 
cation, et  sa  vie  est  de  huit  à  neuf  ans.  La  chair 
du  lapin  était  défendue  aux  Juifs.  Lapin  sau- 
vage. Lapin  domestique.  Lapin  de  garenne.  La- 
pin de  clapier.  Lapin  gris.  Lapin  blanc.  Four- 
rure de  lapin.  Peau  de  lapin.  Gants  de  poils  de 
lapin.  Terrier  de  lapin.  Chasser  les  lapins.  Fu- 
reter les  lapins.  Tirer  les  lapins.  Gibelotte  de 
lapin.  Une  lapine  près  de  mettre  bas.  C'est  à 
tort  qu'on  a  prétendu  que  dans  de  grands  rassem- 
blements de  lapins,  il  se  dégageait  des  miasmes 
dangereux  pour  l'homme  et  les  animaux.  (En- 
cycl.)  La  dillérence  de  saveur  des  lapins  sauvages 
comparée  à  colin  des  lapins  domestiques,  et  le 
mépris  que  lout  de  ces  derniers  les  hommes  qui 
se  piquent  de  délicatesse,  a  mis  des  bornes  à  la 
propagation  de  ces  animaux  en  Fiance.  (Id.)  Le 
lapin  se  soustrait  aisément  aux  jeux  de  l'homme. 
iRosset.J  La  lapine  allaite  ses  petits  pendant  plus 
de  six  semaines.  (Buff.) 

Qu'il  était  alla  faira  a  l'aurore  sa  cour, 

Parmi  le  thym  et  la  rosée, 
Après  qu'il  eut  bi'uuté,   trotté,  fait  tous  ses  tours; 
Jeann.it  lapin  retourne  au  souterrain  séjour.  'IilFOMT.) 

Je  vois  fuir  aussitôt  toute  la  Dation 

Des  lapina,  qui,   sur  la  bruyère, 

L'œil  éveillé,  l'oreille  au  guet 
S'égavaient,  et  de  thvni  parfumaient  leur  banquet 

(le.) 
J>ur  un  lièvre  flanqué  de  six  poulets  étiques, 

Paraissaient  trois  lupins,  animaux  domestiques, 

tt'ui  dès  leur   tendre  enfance  élevés   dans   i'aris. 
Sentaient  eueor  le  ebou  dont  ils  furent  nourris. 
(Eon.e.u.i 

—  La  femelle  du  lapin  se  nomme  aussi  huse. 
Le  lapin  doit  être  soigneusement  écarté  durant 
le  temps  que  la  liusr  allaite,  comme  le  Saturne 
des  mythes  grecs,  il  ne  manquerait  pas  de  dé- 
truire sa  famille.  (Guéret.) 

—  Fig,  et  ]  mme  un  lapin.- Su  dit 
d'un  Homme  habillé  de  neuf.  ||  Propre  comm- 
un lapin.  Excessivement  propre.  ||  llcourl  comme 
un  lapin.  Se  dii  d'un  homme  qui  court  ou  qui 
marche  avec  vitesse. 

—  C'est  un  lapine,  une  vraie  lapine.  C'est 
une  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfants. 

—  Il  est  lion  là,  le  lupin.  Expression  basse  et 
populaire  pour  dire.  Cela  est  bon,  cela  est  bien 
trouvé.  Elle  a  dit  à  tout  le  monde  qu'elle  s'en- 
nuyait de  ne  pas  voir  son  mari,  qu'elle  en  mou- 
rait d'envie  (depuis  un  an  qu'elle  ne  l'avait  pas 
vu)  ;  et  l'on  a  dil  que  c'était  une  envie  if  femme 
grosse.  —  Ah  !  il  est  bon  là,  le   lapin.  (Carm.) 

—  En  lapin.  Expression  dont  le  peuple  de 
Paris  se  sert  par  dérision  pour  désigner  celui 
qui  est  sur  le  siège  des  petites  voitures,  à  côté  du 
cocher. 

Mais  à  peindre  le  char  d'abord  que  je  m'attache, 
Trois  personnes  au  fond  et  trois  sur  le  devant 

Le  nos  au  vent, 
La  ■eptièii.e  en  lapin,  et  voilà  la  patache, 

Bien  décrite  sur  mon  honneur  (Cousu.) 

—  Icorsol.  Le  lapin,  comme  le  lièvre,  est  sur 
les  médailles  le  symbole  d-i  l'Espagne,  où  il  s'en 
trouve  quantité.  On  en  voit  aussi  sur  les  mé- 
dailles île  Sicile,  et  ils  marquent  en  général 
l'abondante,  à  cause  de  la  fécondité  de  ces  ani- 
maux. 

—  On  a  aussi  donné  vulgairement  le  nom  de 

Lapin  3    l'autre:   ai aui.  ||  Lapin.  Oiseau  du 

genreciio  '■■"'d'Allemagne.Lesov.sttk. 

«  Lapin  t  Amérique.  L'agouti.  ||  Lapin  d  Aroe. 
Lekanguroo  phila  idre.  il  Lapin  deBahama.  Le 
msmx  Lopin  du  Brésil.  Le  cochon  d'Inde.  || 
Lapm  d  ■  Java  L'agouti,  fort  mal  à  propos,  puis- 
que c'est  un  animal  américain. y  Lapin  à  longue 
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queue.  Le  talaï,  espèce  de  lièvre.  ||  Lapin  de  Nor- 
vège. Le  lomming. 

LAPIRE.  s.  m.  Bot.  Bois  de  Cayenne. 

LAPIS  ou  LAPIS-LAZUI.I.  s.  m.  Miner. 
Substance  minérale  à  laquelle  on  donne  aujour- 
d'hui le  nom  d'outremer.  V.  aussi  lazoi.ithe. 

LAPITHE.  s.  m.  Temps  hér.  Nom  d'un  peu- 
ple très-ancien  qui  habitait  la  Thessalie,  le  long 
du  Pénëe,  dont  il  chassa  les  Perrhèbes.  Les  La- 
pithes  furent  célèbres  par  leur  adresse  à  domp- 
ter les  chevaux,  et  fameux  par  leur  combat  con- 
tre les  Centaures  aux  noces  de  Pirithoiis.  Ces 
derniers  s'étant  enivrés  à  ces  noces,  insultèrent 
les  femmes;  Thésée  et  les  Lapilhes  firent  un 
grand  carnage  des  Centaures,  et  mirent  en  fuite 
ceux  qui  échappèrent  à  leurs  coups.  C'est  au  sujet 
de  ce  festin  sanglant  que  J.-B.  Rousseau  a  dit  : 

Laissons  aux  Scythes  inhumains 
Mêler  dans  leurs  banquets  le  meurtre  et  le  carnage; 

Les  dards  du  Centaure  sauvage 
Ne  doivent  point  souiller  nos  innocentes  mains, 

LAPLACE  (Pierre-Simon,  marquis  de).  Pro- 
fond géomètre,  né  en  1749  à  Beaumont-en-Auge, 
mort  en  1827,  fut  dès  l'âge  de  19  ans  professeur 
de  mathématiques  dans  une  école  militaire,  de- 
vint examinateur  de  l'école  d'artillerie,  fut  pro- 
fesseur aux  écoles  normales  et  membre  de  l'In- 
stitut dès  sa  fondation.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  remarquables. 

LAPLACEE.  s.  f.  (nom  scientif.  laplacea). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  terns- 
trœmiacées. 

LAPLACEE,  ÉÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  genre  laplacée.  ||  lapla- 
céees.  s.  f.'pl.  Tribu  de  la  famille  des  ternstree- 
miacées  qui  a  pour  type  le  genre  laplacée. 

LAI-LE  AU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Corrèze), 
arr.  de  Tulle  ;  900  hab. 

LAPLYSIE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollusques 
appelé  aussi  Lièvre  marin.  V.  aplysie. 

LAPF.VSIÉ,  ÉEi  adj.  Moll.  Qui  ressemble  à 
une  laplysie.  ||  laplysiees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
mollusques  ayant  pour  type  le  genre  laplysie. 

LAPML'DE.  s.  f.  Robe  de  peau  de  renne. 

LAPON,  ONE  adj.  Qui  habite  la  Laponie. 
Qui  est  natif  de  la  Laponie.  Femme  lapone. 
Race  lapone.  La  race  lapone  est  remarquable 
par  sa  taille  petite  et  trapue,  par  sa  laideur  et 
sa  malpropreté.  (Encycl.)  Et  d'indou  qu'il  était 
on  vous  le  fait  Lapon.  (La  Font.) 

—  Qui  appartient  à  la  Laponie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Coutumes  lapones.  Religion  lapone. 
Grammaire  lapone.  Dialecte  lapon. 

—  substantiv.Un  Lapon.  Une  Lapone.  La  taille 
des  Lapons  ne  s'élève  presque  jamais  au-dessus 
de  4  pieds  6  pouces.  Grâce  aux  poissons  et  aux 
rennes,  les  Lapons  parviennent  à  rendre  leur 
existence  supportable  dans  un  pays  où  le  sol  ne 
leur  ollre  presque  aucune  ressource.  Ils  sont 
d'origine  finnoise,  se  nomment  eux-mêmes,  et 
parlent  un  dialecte  finnois.  Convertis  au  chris- 
tianisme par  les  missionnaires  suédois,  les  La- 
pons pratiquent  maintenant  le  culte  luth  rien  , 
mais  en  y  mêlant  des  idées  païennes.  Ils  ha- 
bitent des  huttes  en  terre,  n'ayant  qu'une  ou- 
verture très-étroite  et  constamment  enfumées. 
Ils  n'attachent  aucune  importance  à  la  fidélité 
conjugale.  Ils  aiment  passionnément  l'eau-de- 
vie  et  le  tabac.  Les  Lapons  sont  nomades,  étant 
obligés  de  chercher  de  la  pâture  pour  leurs 
rennes,  dont  ils  ont  quelquefois  des  troupeaux  de 
plusieurs  centaines,  et  même  de  1,000  â  1,500. 

LAPONIE.  Géogr.  Contrée  la  plus  occidun- 
tale  de  l'Europe.  Elle  se  divise  aujourd'hui  en 
Laponie  suédoise,  à  l'ouest,  et  en  Laponie  russe; 
12,1100  familles.  La  Laponie  russe  forme  elle- 
deux  cercles,  Kola  et  Kémi,  l'un  compris  dans 
le  gouvernement  d'Arkhangel,  l'autre  annexé  au 
grand  duché  de  Finlande  ;  G8,000  hab.  Ce  pays 
est  contigu  à  la  mer  Blanche,  à  l'Océan  glacial 
arctique  et  au  golfe  de  Bothnie.  Sa  superficie 
est  d'environ  100,000  kilom.  carrés.  D<s  rami- 
fications des  monts  Dofrines,  hauts  d'environ 
1,000  mètres,  et  couverts  toute  l'année  de  glace 
et  de  neige,  en  traversent  l'intérieur  et  alimen- 
tent des  fleuves  et  des  rivières  qui  se  rendent  en 
diverses  mers.  Dans  quelques  endroits,  ces 
montagnes  contiennent  d'abondantes  mines 
de  fer,  de  cuivre,  de  zinc,  d'arsenic  et  même 
d'or.  Les  fleuves  abondent  en  saumons  et  autres 
poissons;  sur  les  côtes  on  pêche  des  baleines, 
des  morues,  des  harengs,  et  l'on  prend  beau- 
coup d'oiseaux  aquatiques.  Les  contrées  monta- 
gneuses sont  habitées  par  des  ours,  des  loups, 
des  renards,  des  loutres,  des  martres  et  des 
hermines.  L'animal  le  plus  utile  de  la  Laponie 
est  le  renne,  qui  trouve  sous  la  neige  la  mousse, 
sa  seule  nourriture.  La  Lapon'ie,  située  au-delà 
du  cercle  polaire,  est  glacée  pendant  neuf  mois 
de  l'année,  mais  elle  éprouve  en  été  des  chaleurs 
excessives.  A  Wardhuus,  on  a  un  jour  de  six 
semaines  et  une  nuit  d'égale  durée.  La  vil-  il  on 
est  peu  variée,  cependant  les  mousses,  les  li- 
chens, divers  arbustes  à  baies  y  procurent  ujie 
nourriture  tolérable.  Autrefois  on  distinguait 
trois  Laponies,  dites  :  Norwégienne  ou  Danoise, 
Suédoise  et  Russe  ,  la  délimitation  des  doux  pre- 
mières fut  le  sujet  d'une  guerre  au  commence- 
ment du  xvn*  sièole ,  entre  Christian  IV  et 
Charles  IX. 

I.Al'l'A.s.  f.  Bot.  Nom  latin  du  genre bardane. 

LAPPACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  courl  en 
pointe  d'hameçon  à  l'exil  émité,  comme  'es  brat  - 
tées   le  l'involucre  de  l'actium  lappa. 

LAPPAGINE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 


LAPPAGINE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  a  quelque 
analogie  avec  le  genre  lappagine.  "  lappagi- 
nées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées 
ayant  pour  type  le  genre  lappagine. 

LAPPLAND.  Géogr.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  Laponie.  Elle  est  ainsi  appelée 
dans  les  langues  du  Nord. 

LAPPMUOE.  s.  f.  Re!-al.  Espèce  de  robe  de 
peau  de  renne  dont  on  se  sert  dans  la  Laponie 
et  en  Suède. 

LAPrULIKR.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  tiliacées,  com- 
prenant des  plantes  originaires  des  Indes  orien- 
tales et  occidentales. 

LAPS,  LAPSE.  adj.  (  pr.  lapss  ;  du  lat.  lap- 
sus, tombé).  Droit  can.  Se  dit  de  celui  qui  a 
quitté  la  religion  catholique  après  l'avoir  em- 
brassée volontairement,  et  il  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  réduplicatif  relaps.  Il  est  laps  et  relaps. 

LAPS.  s.  m.  (pr.  lapss;  du  lat.  lapsus,  écoule- 
ment). Mot  qui  ne  s'emploie  qu'au  singulier  et 
dans  cette  locution  ,  Laps  de  temps,  espace  de 
temps.  Après  un  grand  laps  de  temps.  La  pres- 
cription s'acquiert  après  un  laps  de  temps. 

LArSANA.  s.  f.  Bot.  Ce  nom  botanique  est 
identiquement  le  même  qui  celui  de  lampsana. 

V.    LAMPSANE. 

LAQ  ou  LACQ.  s.  m.  (d-ulat.  laqueus,  corde 
i  nœuds  coulants).  Chir.  Nom  donné  à  des  ban- 
des de  fil  ou  de  laine  qu'on  applique  sur  une 
partie  pour  la  fixer,  comme  dans  quelques  cas 
d'accouchement  où  l'enfant  présente  un  pied  ou 
une  main,  ou  pour  en  faciliter  l'extension,  comme 
dans  les  luxations  et  les  fractures.  On  lacq.  Des 
lacqs. 

LAQUAIS,  s.  m.  (Les  diverses  opinions  des 
étymologistes  sur  l'origine  de  ce  mot  sont  plus 
absurdes  les  unes  que  les  autres  ;  peut-être 
vient-il  du  celtique  laques,  valet,  serviteur).  Si- 
gnifia primitivement  Aventurier  espagnol  ou  bas- 
que, dont  la  chevelure  était  renfermée  dans  un 
réseau  de  filet.  Un  capitaine  de  laquais  gascons. 
(Jean  d'Autun.) 

—  Plus  tard,  Un  valet  en  général,  et  spécia- 
lement un  coureur  qu'on  appela  longtemps 
aussi  Ilasque. 

—  Aujourd'hui,  Valet  qui  suit  à  pied  son  maî- 
tre, et  qui  porte  sa  livrée.  Un  beau  laquais.  Un 
laquais  bien  fait.  Un  grand  laquais.  Un  laquais 
proprement  habillé.  Les  jeunes  gens  se  piquent 
d'avoir  des  laquais  bien  faits  et  proprement  ha- 
billés. L'habit  le  plus  magnifique  n'est  qu'un 
habit  de  livrée  quand  celui  qui  le  porte  a  l'âme 
et  les  mœurs  d'un  laquais.  (Le  Spectateur.)  Il 
vaudrait  beaucoup  mieux  être  le  laquais  d'un  bel 
esprit  que  le  bel  esprit  des  laquais.  (Volt.)  Dans 
la  chaleur  do  la  querelle,  Thevenin  dit  à  Bour- 
valais  :  Souviens-toi  que  tu.  as  été  mon  laquais. 
—  J'en  conviens,  répondit  l'autre,  mais  je  ne  le 
suis  plus,  et  si  tu  avais  été  le  mien  tu  le  serais 
encore.  (Sallentin.)  La  guerre  commence,  on 
cherche  des  soldats,  et  je  vois  dans  Paris  trois 
laquais  derrière  un  carrosse.  (La  Bruy.) 
Alidor,  dit  un  fourbe,  il  est  do  mes  amis, 

Je  l'ai  connu  laquais  avant  qu'il  fût  commis.     (Bon.) 

—  Prov.  et  fam.  Mentir  comme  un  laquais. 
Mentir  habituellement  et  avec  impudence.  || 
Malice  de  laquais.  Plaisanterie  basse.  ||  Laquais 
ne  déroge  pas.  Se  dit  parce  que  les  laquais  ap- 
partiennent en  général  à  des  maisons  considé- 
rables. 

LAQUE,  s.  f.  (en  lat.  laccœ,  laccœ  gummi). 
Suc  résineux,  concret,  demi-transparent,  sec, 
cassant,  d'un  rouge  brun,  d'une  odeur  aromati- 
que, qui  exsude  sous  forme  d'un  liquide  laiteux, 
des  rameaux  et  des  petites  branches  de  plu- 
sieurs arbres  de  l'Inde,  et  dont  la  sécrétion  est 
déterminée  par  la  piqûre  d'un  petit  insecte  hé- 
miptère.  Suivant  quelque  naturalistes,  la  laque 
serait  produite  par  l'insecte  lui-même.  La  ré- 
colte de  la  laque  se  fait  en  coupant  les  tiges  et 
les  branches  enduites  de  résine.  On  dit  aussi 
Gomme  laque,  résine  laque. 

—  On  trouve  la  laque  dans  le  commerce  sous 
trois  formes  différentes  :  l|  Laque  en  bdlons.  La 
résine  dans  son  état  naturel,  encore  attachée  à 
l'extrémité  des  branches  de  l'arbre.  Cette  laque 
est  d'un  rouge  brun  foncé,  transparente  sur  les 
bords,  brillante  dans  sa  cassure.  ||  Laque  en 
grains.  La  même  que  la  précédente,  mais  ré- 
duite en  poudre  grossière  que  l'on  fait  bouillir 
a*'ec  une  faible  dissolution  de  carbonate  de 
soude  pour  en  extraire  la  matière  colorante.  || 
Laque  plate  en  feuilles  ou  en  écailles.  Laque 
qu'on  ontient  en  fondant  au-dessus  d'un  feu  de 
charbons  la  laque  en  grains  dans  un  sac  de 
coton  ;  lorsqu'elle  est  fondue,  on  la  fait  passer 
à  travers  le  sac,  et  on  la  coule  sur  le.  tronc  uni 
d'un  bananier,  ou  sur  une  pierre  plate.  Cette 
laque  varie  en  couleur  suivant  qu'elle  a  été  plus 
ou  moins  privée  de  son  principe  colorant.  La- 
que en  écaille,  blonde,  rouge,  brune. 

—  Nom  donné  dans  l'origine  à  une  couleur 
rouge  ou  cramoisie  préparée  dans  l'Inde  avec  la 
résine  laque;  ensuite,  p'ar  extension,  à  diverses 
pâtes  également  colorées  de  rouge. 

—  Se  dit  aujourd'hui  d,:  toute  pâte  colorée 
dont  l'alumine,  la  craie  et  même  l'amidon  for- 
ment la  base,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  ma- 
tière colorante.  Laques  rouges,  jaunes,  vertes, 
bleues.  Les  laques  sont  employées  en  peinture. 
La  graine  d'Avignon  sert  a  préparer  la  laque 
d'un  brun  jaunâtre  connu  sons  le  nom  de  stitl 
de  grain  La  laque  est  employée  principalement 
dans  les  arts  pour  faire  les  v  irnis  qui  prennent 
beaucoup  desolid  ld.  lr.lle  entre  dans  !a  compo- 
sition de  la  cire  à  cacheter. 


—  Laque  carminée.  Laque  préparée  avec  de 
la  cochenille.  Les  laques  carminées  sont  beau- 
coup plus  riches  de  ton  que  la  laque  garance. 
M.  Mérimée  a  le  premier  préparé  avec  la  ga- 
rance une  laque  qui  peut  remplacer  la  laqua 
carminée. 

—  Laque  de  résine-laque.  Produit  des  Indes 
obtinu  en  précipitant  par  l'alun  une  dissolut'  m 
alcaline  de  rXsine-laque 

LAQUE,  s.  m.  Peint.  Nom  qu'on  donne  à 
des  ouvrages  le  plus  souvent  en  carton  recou- 
verts d'un  très-beau  vernis,  ornés  de  figures  et 
do  dorures  qui  viennent  de  la  Chine.  Les  artistes 
français  ont  fait  beaucoup  d'efforts  pour  attein- 
dre le  degré  de  perfection  des  laques  de  la 
Chine. 

—  Laques  français.  Laques  faits  par  nos  ar- 
tistes, pour  les  distinguer  de  ceux  qui  viennent 
de  la  Chine. 

—  Le  vernis  noir  ou  rouge  qui  couvre  cet 
ouvrage.  On  n'a  pu  encore  parvenir  à  imiter 
parfaitement  le  beau  laque  de  Chine. 

—  Meuble  qui  en  est  revêtu.  Une  belle  table 
de  laque,  de  laque  de  Chine.  Voilà  du  vrai 
laque,  du  beau  laque. 

LAQUEAIIVE.  s.  m.  (du  lat.  laquearius . 
forgé  de  laqueus,  lacet).  Ant.  rom.  Gladiateur 
armé  d'un  nœud  coulant  avec  lequel  il  tâchait 
de  saisir  son  adversaire.  Selon  quelques  anti- 
quaires, le  laquéaire  étranglait  son  ennemi  , 
selon  d'autres ,  il  regorgeait  avec  une  arme 
tranchante.  Beaucoup  pensent  que  les  laquéai- 
res  sont  les  mêmes  que  les  rétiaires. 

LAQUÉISME.  s.  m.  État  de  laquais.  Mot 
formé  par  la  Beaumelle  dans  son  Qu'en  dira- 
t-on.  Il  peut  y  avoir  de  l'honneur  dans  un  pays 
où  les  laquais  s'élèvent;  mais  il  n'y  a  ni  hon- 
neur, ni  principe,  ni  ombre  d'honneur,  dans  un 
pays  où  le  laquéisme  s'élève. 

LAQUELLE,  pron.  relat.  V.  lequel. 

LAQUETON.  s.  m.  (dimin.  de  laquais).  Petit 
laquais.  N'avoir  qu'un  laqueton.  l'uni,  et  vieux. 

LAQUEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  laque).  Qui  est 
est  de  la  nature  ou  de  la  couleur  de  la  laque. 
Gomme  laqueuse.  Ton  laqueux.  Il  y  a  des  tons 
laqueux  dans  ce  tableau. 

LAQUIL.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou 
rapporté  à  la  famille  des  rhamnées. 

LA  QUÎNTINIE  (J.  de).  Agronome,  né  on 
1G26  à  Chabanais,  mort  en  1688.  11  fut  choisi 
par  Louis  XIV  pour  dessiner  les  jardins  de 
Versailles. 

LAR.  Géogr.  Ville  de  Perse  dans  le  ï"arsi- 
stan.  Ch.-l.  du  Laristan  ;  12,000  hab.  Fort.  Etof- 
fes de  soie;  armes  à  feu. 

,  LAR.  s.  m.  Mot  qui   signifiait  Roi  chez  l-s 
Étrusques.  Porsenna,  lar  de  Clusium. 

LAR.  s.  m.  (en  lat.  larus.)  Ornith.  Ain  i  i 
nom  des  mouettes. 

—  Mamra.  Le  nom  de  simia  lar  a  été  doue 
à  un  gibbon. 

LARA  (Maison  de).  Illustre  maison  de  Cn^ 
tille,  issue  des  comtes  de  Castille,  a  pour  fon- 
dateur Ferdinand  Gonzalez,  comte  de  Castille 
et  de  Lara,  mort  en  970,  qui  lui-même  descen- 
dait par  son  père  de  Ramire  I",  roi  des  Astu- 
ries  et  de  Galice,  et  par  sa  mère  d'anciens  sei- 
gneurs de  Lara.  C'est  à  cette  famille  qu'appar- 
tiennent les  sept  infants  de  Lara,  célèbres  dans 
les  chroniques  espagnoles,  et  dont  la  fin  tragique 
a  fourni  à  Lopez  de  Vèga  le  sujet  d'un  drame 
souvent  imité. 

LARAGNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Hautes- 
Alpes),  arr.  de  Gap  ,  900  hab. 

LAR  AIRE.  s.  m.  (en  lat.  lararium  ;  rad 
Lares,  les  dieux  Lares).  Antiq.  Chapelle  domes- 
tique, lieu  destiné  aux  dieux  Lares.  Grand  ia- 
ratre.  Petit  laraire.  Alexandre  Sévère  avait  deux 
espèces  de  laraires,  l'un  très-retiré  où  étaient 
les  images  des  grands  hommes,  des  princes  déi- 
fiés et  des  personnages  les  plus  recommandables 
par  leurs  vertus.  (De  Quincy.] 

LARALES  ou  L AR  ALIES  s.  f.  pi.  Ant. 
rom.  Fête  célébrée  en  l'honneur  dos  dieux  Lares, 
le  21  décembre  de  chaque  année. 

LARBRÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  formé  de  la 
stillaire  aquatique ,  plante  assez  commune  en 
France. 

L  MICHE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Corrèze), 
arr.  do  Brives  ;  800  hab. 

LARCHER  (Pierre-Henri).  Savant  profes- 
seur, connu  principalement  comme  traducteur 
d'Hérodote,  né  à  Dijon,  le  12  octobre  1720,  mor 
des  suites  d'une  chute,  le  22  décembre  1812. 

LARCIN,  s.  m.  [du  lat.  latrocinium,  vol,  bri- 
gandage).  Action  do  celui  qui  dérobe,  qui  prend 
furtivement,  et  non  à  force  ouverte  eu  avec  ef- 
fraction. Il  y  a  bien  des  gens  qui  ne  vivent 
de  larcins  et   de  brigandages.  On  ne  peu! 
absous  d'un   larcin  par  un  confesseur  qu'en  fai- 
sant  restitution.  Le  larcin   n'était  point  puni  à 
Lacédômone,  pourvu   qu'on  ne  fût  point  pris 
sur  le  f»it.  Comme  il  i    a   un  larcin  d'opj 
sion  par    lequel  on    fait  les   pauvres,    il   y    . 
larcin  de  détention  par  lequel  on  refu  ■■ 
sister   ceux  qui   lo   sont,  ce  qui  est   é  aie 
injuste,  également  criminel.  [Fléch.] 

Do  tout  bien  nul  acquis  io  p        M  rissopna, 

Il  croit  qn'on  lit  toujours  sur  son  front  ïouetoaa  . 

Les  larcins  dont  on  le  soupçonne. 

(F.  os  H««MH«I"., 
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LARD 


La  chose  dérobée,  prise  furtivement.  Les 

receleurs  de  larcins  sont  aussi   coupai 
les  larrons.  Il  alla  cacher  son  larcin  à  tel  en- 
droit. Receler  an  larcin.     , 

—  En  matière  de  littérature.  Vers,  passais. 
pensées,  ou  même  discours  entiers  qu'un  au- 
teur dérohe  à  nn  autre  sans  faire  mention  de 
lui,  pour  s'en  attribuer  l'invention  ot  la  gloire  ; 
plagiat  Celui  qui  pille  les  autours  doit  du  moins 

9  i  reins.  (Bouh.]  Il  faut 
savoir  faire  la  différence  entre  les  larcins  directs 
et  manifestes  d'un  auteur  et  les  imitations  qu'il 
fait  d'un  original.  [Trév.]  Ceux  qui  dérobent 
chez  les  modernes  s'étudient  à  cacher  leurs  lar- 
cins; c>-  "ent  chez  les  anciens  s'en 
font  gloire.  (Noël.]  En  fait  de  larcin  littéraire, 
■1  faut  voler  et  tuer  son  homme.  (Rulhière.) 
Leurs  disputes  ne  roulent  que  sur  des  larcins 
d'idées.  [Marmont.]  Passez-moi  mes  larcins,  je 
vous  passe  les  vôtres.  (Richer.) 

T*3  savants  favoris,  dans  leurs  courses  sublimes, 

Ont  par  des  larcins  légitimes 
Ai  Midi  moins  tardif  dérobé  ses  secrets.  '" 

—  Dans  la  langue  de  l'amour  et  de  la  galan- 
terie, Plaisirs  dérobés  et  pris  en  cachette.  Faire 
nn  doux  larcin.  Larcins  d'amour  ne  veulent 
longue  pause.  (La  Font.) 

Combien  de  fois  lo  jour  a  vu  les  antres  creux 
Complices  des  larcins  de  ce  couple  amoureux. 

Là  Foxtjunk.) 

L'un  d'eux  à  la  brune  qu'il  aime 

Eu  passant  ravit  un  baiser; 

Contre  un  larcin  qu'elle  pardonne, 

La  belle  s'arme  de  rigueur.  Pesmahis.) 

LARD  s.  m.  (pr.  lar  ;  du  iat.  laridum,  lard; 
ou  du  relt.  lard,  qui  a  la  même  signification), 
'•rme  qui  est  entre  la  chair  et  la  peau 
des  animaux.    On  le  dit  particulièrement  des 
aux,   des  marsouins,   des  baleines.  Les 
pourceaux  nourris   de  glands  ont  le  lard  plus 
ferme  que  les  autres.  Ce  cochon  a  plus  de  quatre 
de  lard.   Bon  lard.   Lard  à  larder.   Petit 
lard.  Lard  frais,  ferme.  Lard  jaune,  rance.  Du 
vieux  lard.  Du  lard  qui  sentie  vieux.  Une  tran- 
che de  lard.   Une  flèche  de  lard.    Un  quartier 
de  lard.    Un  morceau   de   lard.  Viande  piquée, 
garnie,  bardée  de  lard.  Omelette  au  lard.  Quoi- 
que fort  indigeste,  le  lard  est   recherché,  soit 
.  comme  nourriture,  soit  comme  assaisonnement, 
et  il  est  l'objet  d'un  commerce  fort  étendu.  (De 
Morog.)  Le   lard   est   dans   beaucoup  de   can- 
tons la  base  de  la  nourriture  animale  des  culti- 
vateurs. (Id.) 

—  Desaintange  a  su  faire  passer  ce  mot  dans 
un  encadrement  heureux,  et  la  vérité  du  tableau 
fait  disparaître  ce  que  ce  terme  a  de  commun. 

Elle  y  met,  dépouillé  de  sa  grossière  feuille, 
Le  légume  arrondi  que  le  pauvre  recueille. 
Le   vieillard  la  seconde,  et  d'une  fourche   armé, 
Détache  un   lard  qui  pend  au  chevron  enfumé, 
En  coupe  une  parcelle,  et  dans  l'o»de  bouillante 
Adoucit  sur  le  feu  sa  savrmure  écumante. 

—  //  aime  à  faire  du  lard.  loc.  prov.  Se  dit 
d'un  homme  qui  aime  à  dormir  longtemps. 

—  Manger  le  lard.  loc.  fig.  Manquer  à  la 
règle. 

Lors,  se  va  dire  un  gros  paillard, 

Par  la  morbleu  !  voilà  Clément, 

Preno&-le,  il  mange  le  lard.  (Cl.  Marot.) 

—  Cest  lui  nui  a  mangéle  lard.  Se  dit  d'un 
homme  sur  qui  l'on  veut  rejeter  quelque  faute. 
Métaphore  empruntée  du  chat  ou  autre  animal 
qui  aurait  dérobé  le  lard  placé  dans  quelque  lieu. 
On  le  pressa  si  fort  par  tontes  sortes  d'interro- 

qu'on  lui  fit  confesser  qui  avait  mangé 
le  lard,  et  qu'il  avait  été  de  la  partie.  (H.  Es- 
tienne.)  ||  //  y  a  du  lard.  11  y  a  quelque  chose 
là-dessous.  ||  Jeter  son  lard  aux  chiens.  Renon- 
cer à  la  discrétion.  ||  Faire  trembler  If  lard  au 
charnier.  Témoigner  une  faim  violente.  ||  Venir 
comme  lard  aux  pois.  Venir  à  propos.  ||  Crier 
au  lard  sur  quelqu'un.  Jeter  la  pierre  à  quel- 
qu'un. 

—  Loc.  prov.  Vilain  comme  lard  jarj/m  Se 
dit  d'un  homme  fort  avare.  ||  Il  ne  doi>, 

son  lard,  aux  chiens.  Se  dit  d'un  bon  ménager, 
surtout  de  celui  qui  approche  un  peu  de  la  lé- 
sine. 

—  Techn.  Les  ouvriers  nomment  ainsi  ce  qui 
est  entre  l'écorce  et  le  vif  de  l'arbre.  C'est  ce 
qu'on  appelle  proprement  aubier. 

LARDACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  lard).  Pathol.  Se 
dit,  selon  quelques  auteurs ,  d'une  variété  de 
cancer  dans  laquelle  la  partie  affectée  offre  un 
aspect  analogue,  à  celui  du  lard. 

LARDAGE    s.  m.  Droit  sur  le  lard. 

LARDAJOLO.  s.  m.  Bot.  Petit  agaric  co- 
mestible qui  croit  aux  environs  de  Floi 
a  La  forme  d'un  entonnoir. 

LARDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Larder.  S'em- 
ploie adj.  Viande  lardée. 

—  Fig.  Rempli,  couvert.  A  quoi  servent  tous 
:es  rubans  dont  vous  voilà  larder  (Mol.) 

LARDER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lard).  Couvrir 
une  pièce  de  viande  de  petits  morceaux  de  lard 
coupés  en  lo  g.  Lnrd^-r  de  la  viande  dru  et 
menu.  Larder  nn  gigot  de  gros  lard. 

— Absol.  La  manière  de  larder.  Un  rôtisseur 
qui  larde  bien.  Larder  proprement. 

—  F  g.  et  fam.  Lard  r  quelqu'un  de  coups  d'é- 
pée.  Le  perc  r  s  coups  d'épée.  [|  Lar- 
der quelqu'un  d "épi grammes,  de  brocards.  Lui 
lancer  coup  sur  coup  plusieurs  épigrammes, 
plusieurs  brocards. 

—Fig.  Remplir  de.  Larder  ses  écrits  de  cita- 
tions, de  mots  grecs  ou  latins.  De  maudissons 
lardant  sa  pstenotre.  (Volt.) 

«•»  Railler  d'une  manfère  piquante.  Il  en  vint 
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un,  lequel  de  bonne  aventure  était  un  de  ceux 
qui  l'avaient  si  bien  lardé  à  sa  venue.  (Despér.) 

—  Mar.  Passer  des  bouts  de  fil  de  caret,  un 
sur  chaque  face  d'une  voile,  d'un  paillet  ou 
d'une  sangle,  ou  seulement  sur  une  seule  face, 
si  on  n'a  besoin  que  de  garnir  un  seul  côté. 

—  Se  dit  encore  dans  les  manufactures  de 
soieries,  lorsque  la  navette,  au  lieu  de  passer 
franchement  dans  la  levée  du  pas,  passe  à  tra- 
vers quelques  portions   de   la  chaîne   levée   ou 


—  se  larder,  v.  pron  Etre  lardé  Viande 
qui  ne  doit  pas  se  larder. 

LARDERE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange  charbonnière. 

LARDERICKE.  s.  f.  Ornith.  V.  lardère. 

LARDERON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  petite  mésange  bleue. 

LARRIER.  s.  m.  Ornith.  V.  lardère. 

LARD1TE.  s.  f.  Miner.  Silicate  d'alumine 
qui  a  été  appelé  aussi  Pagodite.  C'est  .une  va- 
riété de  quartz  nui  par  son  aspect,  sa  translu- 
cidité et  la  disposition  de  ses  zones  coniques, 
offre  quelque  ressemblance  avec  un  morceau  de 
lard. 

LARDIZABALE.  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  ménispermées. 

_  LARDIZABALE,  EE.  Bot.  Quia  de  l'affi- 
nité avec  le  lardizabale.  ||  lardizabalées.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  ménispermées,  ayant 
pour  type  le  genre  lardizabale. 

LRROIRE.  s.  f.  (rad.  lard).  Brochette 
pointue  par  un  des  bouts  pour  piquer  la  viande 
et  y  laisser  les  lardons  contenus  dans  l'autre 
bout  qui  est  creux,  et  fendu  en  plusieurs  tran- 
ches. Grosse  lardoire.  Petite  lardoire.  Lardoire 
fine.  Lardoire  de  fer,  de  bois. 

—  Archit.  Armature  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  garnir  lo  bout  d'un  pilot. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire,  en  Provence,  de  la 
petite  mésange  bleue. 

LARDON,  s.  m.  (rad.  lard).  Petit  morceau 
de  lard  coupé  en  long,  qu'on  introduit  dans  la 
viande  avec  une  lardoire.  Petits  lardons.  Gros 
lardons.  Menus  lardons.  Faire  des  lardons. 
Mettre  des  lardons  loin  à  loin  ,  près  à  près. 
Viande  remplie  de  lardons. 

—  Fig.  et  fam.  Sarcasme,  raillerie  piquante. 
Le  pauvre  homme  fut  mal  accommodé,  chacun 
lui  jeta  son  lardon.  Chacun  eut  son  lardon. 
Vous  aurez  aussi  votre  lardon.  On  agaça  la  pe- 
tite, je  pris  sa  défense,  aussitôt  les  lardons 
tombèrent  sur  moi.  (J.-J.  Rouss.) 

Il  n'est  fils  de  bonnes  maisons 

Qui  ne  lâche  quelques  lardons.        [Du  Ckrcrao.) 

Des  oisifs  du  métier  et  qui  toujours  sur  eux 
Portent  de  tout  Paris  le  lardon  scandaleux. 

(Kkgnard.) 
Que  Ton  me  voie  à  Paris  :  anecdote  , 
Lardon  piquant,  brevet  de  la  calotte, 
Tout  sera  mis  sur  mon  compte  à  l'instant. 

(GbScodrt.) 

—  Nom  qui  fut  donné  à  une  Gazette  de 
Hollande  (ou  plutôt  à  un  petit  feuillet  de  nou- 
velles particulières  que  l'on  donnait  outre  la 
Gazette),  imprimée  sur  un  morceau  de  papier 
long  et.  étroit,  comme  un  lardon,  et  écrit  avec 
une  liberté  souvent  maligne. 

—  S'est  dit  aussi  du  feuilleton  qui  dans 
d'autres  journaux  contenait  des  bons  mots  ou 
des  épigrammes. 

—  Être  le  lardon  du  quartier,  loc.  En  être 
la  mauvaise  langue.  Les  portières  sont  les  lar- 
dons de  leur  quartier. 

—  Jeux.  Lardon.  Carte  insérée  frauduleuse- 
ment dans  un  jeu. 

—  Techn.  Parmi  les  armuriers,  Pièce  de  fer 
insérée  et  soudée  à  l'extérieur  d'un  canon  de 
fusil  pour  boucher  une  fissure.  ||  Chez  les  serru- 
riers, Morceau  de  fer  ou  d'acier  qu'on  introduit 
dans  les  crevasses  qui  se  forment  dans  les 
pièces  pendant  qu'on  les  forge.  ||  Chez  les  hor- 
logers, Pièce  longue  et  étroite  qui  fait  partie 
de  la  potence  dans  une  montre  à  roue  de  ren- 
contre. ||  Chez  les  artificiers,  Serpeuteau  qui 
dépasse  la  grosseur  ordinaire. 

LARRONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lar- 
dçmner.  S'empl.  adjectiv.  Un  sot  bien  et  dûment 
lardonné. 

LARDONNER.  v.  a.  1"  conj.  Couper,  tailler. 

—  Fig.  Lancer  des  lardons,  des  brocards. 
Lardonner  un  sot. 

LARDONNISTE.  adj.  et  s.  Philol.  Celui  qui 
publiait  les  nouvelles  satiriques  appelées  lar- 
dons. 

LA  RDI  RE.  s.  f.  Techn.  Défaut  qui  dans 
une  étoffe  de  laine  est  produit  par  des  fils  mal 
entrelacés. 

LARE.  s.  m.-Myth.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  aux  dieux  ou  génies  domestiques  qui 
étaient  chargés  de  protéger  chaque  maison  et 
chaque  famille.  On  les  faisait  naître  de  Mer- 
cure et  de  la  nymphe  Lara ,  fille  du  fleuve 
Almo.  Leurs  statues  étaient  fort  petites;  on 
les  plaçait  au  coin  du  foyer,  et  on  mettait 
entre  elles  un  chien,  symbole  d'attachement  et 
de  fidélité  On  identifie  souvent  les  lares  avec 
les  mânes  des  ancêtres  de  chaque  famille.  On 
les  confond  aussi  avec  les  Pénates;  cependant 
les  Pénates  paraissent  plutôt  chargés  de  dis- 
penser des  richesses  et  les  Lares  de  les  con- 
server. On  offrait  aux  Lares  du  vin,  de  l'e 
des  couronnes  de  laine,  et  une  partie  des  mets, 
que  l'on  servait  à  table. 
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—  Par  métaphore, surtout  envers,  La  maison, 
la  demeure,  le  foyer.  Comme  les  petites  statues 
de  ces  dieux  étaient  d'une  matière  plus  ou 
moins  précieuse,  selon  la  fortune  de  chaque  par- 
ticulier, on  dit  des  lares  d'argile  pour  la  maison 
du  pauvre;  des  lares  d'or,  pour  la  demeure  du 
riche.  Les  lares  paternels. 

Il  nous  vaut  mieux  vivre  au  sein  de  nos  lares, 

Et  conserver,  paisibles  casaniers. 

Notre  vertu  dans  nos  propres  foyers.       (GxkSSBT.) 

Ah!  puissé-je  revoir  mes  lares  paternels, 

Et  tous  les  mois  brûler  Teuccns  sur  leurs  autels. 

iMoiLtVAL'T.  I 

—  A  l'aspect  de  leurs  lares.  Dans  leurs  mai- 
sons, dans  leur  foyer. 

Quelques-uns  sont  percés  a  l'aspect  de  leurs  lares, 
D'autres  que  le  péril,  que  l'effroi  rend  barbares, 
Referment  leur  asile.  (Delulb.) 

—  Se  disait  aussi  des  génies  tutélaires  des 
vaisseaux ,  des  chemins ,  de  la  ville,  des  carre- 
fours, etc.,  que  l'on  distinguait  par  une  épi- 
thfeie.  Lares  marins.  Lares  viales.  Lares  com- 
pit.-tliers.  Lares  urbains.  Lares  ruraux.  Lares 
hostiliens.  Lares  familiers. 

—  Petits  Lares.  Se  disait  quelquefois  des  diaux 
des  campagnes.  ||  Granits  Lares.  Se  disait  par 
opposition  des  douze  grands  dieux. 

—  Lares  publics  ou  augustes.  Empereurs  déi- 
fiés après  leur  mort.  ||  Lares  succincts.  Ceux 
qu'on  représentait  avec  la  ceinture  gabinienne. 

LA  RENAURIE  (Godefroi  de  Bassai ,  sei- 
gneur de).  Gentilhomme  périgourdin  qui  fut 
mis  à  la  tète  de  la  conjuration  d'Amhoise  par 
Condé,  qui  voulait  cacher  sa  participation  au 
complot.  II  périt  d'un  coup  de  feu,  et  son  cada- 
vre fut  pendu  au  pont  d'Amboise. 

I.ABEJVIER.  s.  m.  Techn.  Rebord  d'un  châs- 
sis pour  écarter  l'eau. 

LARGE,  adj.  des  2  g  (du  lat. -largus,  même 
signif.).  Qui  a  de  la  largeur.  11  se  dit  d'un  corps 
considéré  dans  l'extension  qu'il  a  d'un  de  ses 
côtés  à  l'autre,  et  par  opposition  à  Long  ou  à 
Etroit.  Ce  champ  est  large.  Ce  jardin  est  large. 
Un  jardin  plus  long  que  large.  Un  chemin, 
une  rivière  très-large.  Une  étoile  ,  un  ruban 
large.  Avoir  le  visage  large.  La  rivière  est  plus 
large  à  cet  endroit  qu'à  son  embouchure.  Un 
chapeau  trop  large  d'entrée,  trop  large  de  bord. 
Prendre  des  souliers  trop  larges.  Des  bas  trop 
larges.  Antoine  lui  demande  d'un  air  railleur 
s'il  portait  toujours  un  poignard  sur  lui  ?  Oui, 
lui  dit  Cassius,  et  même  un  iiès-large  si  tu 
songes  à  t'emparer  du  pouvoir.  (Sallent.)  Le 
gobie  bosc  a  la  tète  plus  large  que  le  corps.  (La- 
cép.)  Les  balisiers  portent  différentes  sortes  de 
grains,  et  dont  les  feuilles  larges,  tournées  en 
cornes,  sont  engagées  les  unes  dans  les  autres. 
(B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Etendu.  Laisser  une  large  concession. 
Un  pouvoir  bien  large.  Une  part  bien  large  de 
bonheur.  Ce  prince  a  donné  à  son  agent  un 
pouvoir  bien  large,  les  pouvoirs  les  plus  larges. 

■ —  Qui  n'a  rien  de  gênant  en  matière  de  mo- 
rale. Une  opinion  large.  Une  conscience  large. 
Avoir  une  large  conscience. 

—  Libéral.  C'est  un  homme  large. 

—  Dans  les  arts  du  dessin,  Qui  est  fait  par 
masses  et  à  grands  traits,  qui  est  hardi,  qui  n'a 
rien  de  maigre,  de  mesquin,  de  timide.  Des 
contours  larges.  Des  draperies  fort  larges.  Des 
Lumières  larges.  Une  touche,  une  manie; 
Avoir  un  pinceau  large.  Le  style  du  xvn'  siè- 
cle est  excessivement  large.  L'architecture  de 
Palladio  est  d'un  style  très-large. 

—  Anat.  Os  large.  Se  dit  de  ceux  dont  la 
longueur  et  la  largeur  ont  une  étendue  presque 
égale  et  de  beaucoup  supérieure  à  leur  épais- 
seur. ||  Muscles  larges.  Muscles  qui  occupent 
les  parois  des  cavités  et  spécialement  celles  de 
la  poitrine  et  de  l'abdomen.  ||  J'. 

du  cou.  V.  peaussier.  ||  Muscle  très-large  du  dos. 
V.  dorsal. 

—  Loc.  Un  cheval  large  du  devant.  Un  che- 
val qui  a  beaucoup  de  poitrail.  ||  Une  blessure 
lange.  Une   grande  blessure.  ||  Une  lor 

Une  base  étendue. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  du  cuir  d'autrui  large 
courroie.  Etre  libéral  du  bien  d'autrui.  ||  Accom- 
modes-vous,  le  pays  est  large.  Se  dit  à  une  per- 
sonne qui  se  gène  inutilement.  )\  Il  e 
large,  mais  il  est  bien  long.  Se  dit  d'un  chemin 
qui  ennuie.  ||  Il  est  large,  mais  c'est  des  épaules. 
Se  dit  par  ironie  d'un  avare.  ||  Large  de  bouche, 
étroit  de  ceinture.  Promettant  beaucoup  et  ne 
donnant  guère. 

—  adv.  Largement.  Prendre  large.  ||  i 

va  large,  trop  large.  11  s'étend  sur  un  trop  grand 
terrain,  il  se  porte  de  côté. 

—  s.  m.  Largeur.  Un  pays  qui  a  deux  cents 
lieues  de  long  et  cent  cinquante  de  large.  Cette 
étoffe  a  un  mètre  de  large. 

—  Mar.  L'éloignement  de  la  terre,  en  parlant 
d'une  mer  quelconque,  hors  de  vue  des 

On  dit  d'un  bâtiment  qui  se  montre,  qu'il  vient 
du  large.  En  parlant  du  mouillage.  Le  M 
porte   au   large.   Prendre   le   larg-3.    Gagner   le 
large.  Courir  au  large.  Attirer  l'ennemi  au  large. 

—  La  mer  vient  du  large.  Les  vagues  sont 
poussées  par  le  vent  de  la  mer  et  non  par  celui 
de  la  terre. 

—  Fig.  et   fam.   Gagner  le   large,  pr 
large.  S'enfuir. 

—  Au  large,  loc.  adv.  Spacieusement.  Être 
logé  bien  au  large.  Se  mettre  au  large.  Vous 
êtes  trop  pressé ,  trop  serré ,  mettez-vous  au 
large. 

—  Fig.  et  fam.  Être  au  large-  Être  dans  l'o- 
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pnlence.  |)  Mettre  au  large.  Mettre  dan»  un  état 
plus  commode,  plus  opulent.  Il  lui  est  ?enu  une 
succession  qui  l'a  mis  plus  au  large  qu'il  n'était. 

—  Au  long  el  au  large,  loc.  adv.  En  tout 
sens  et  avec  autant  de  développement  qu'il  est 
possible.  S'étendre  au  long  et  au  ! 

—  En  long  el  en  large.  En  longueur  et  en 
largeur  alternativement.  Se  promener  en  long 
et  en  large.  Aller  en  long  et  en  large. 

—  Du  long  et  du  lor  ',  ocution  adverbiale, 
qui  n'est  guère  usitée  que  dans  cette  phrase  : 
On  lui  en  a  donné  du  long  et  du  large.  U  a  été 
bien  battu  ou  bien  moqué. 

LARGEMENT,  adv.  D'une  manière  large. 
Inusité  au  propre. 

^  —  Fig.  Abondamment ,  autant  et  plus  qu'il 
n'est  nécessaire.  Récompenser  largement.  Sa 
nourrir  largement.  Vivre  largement.  Manger  el 
boire  largement.  User  largement  de  son  pouvoir. 
Payer  largement  ses  serviteurs. 

—  D'une  manière  hardie ,  grande.  Peindre 
largement.  Dessiner  largement.  Composer  lar- 
gement. 

LARGESSE,  s.  f.  (rad.  large).  Libéralité, 
distribution  d'argent  ou  d'autre  chose.  Quelle 
largesse!  Faire  des  largesses  à  ses  amis.  Ce 
n'est  pas  un  homme  qui  fasse  de  grandes  lar- 
gesses. 11  le  comble  de  largesses.  (Volt.)  Les 
troupes  de  son  père  se  donnèrent  à  lui,  touchées 
du  nom  de  César  et  des  largesses  prodigieuses 
qu'il  leur  fit.  (Boss.) 

Puissent  mes  vers,  aimables  comme  toi, 

En  les  chantant  te  payer  tes  largesses.        (Fàvht  i 

—  Pièces  de  largesse.  Pièces  d'or  ou  d'argent 
que  les  hérauts  jetaient  peuple  au  sa- 
cre du  roi  et  aux  autres  cérémonies.  ||  Largesse 
de  loi.  Etat  d'une  pièce  qui  excède  le  titre  or- 
donné par  la  loi. 

—  Faire  largesse.  Jeter  de  l'argent  au  peuple. 

—  Hist.  rom.  Les  larg'sses.  Se  dit  particuliè- 
rement des  sommes  que  les  prétendants  à  l'em- 
pire répandaient  parmi  le  peuple  et  l'arm 
Dans  le  Bas-Empire,  a  signifié  Le  trésor  public 
et  le  fisc. 

LARGEUR,  s.  f.  (rad.  large).  Étendue  d'une 
chose  considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre. 
opposition  à  Longueur.  La  largeur  d'une 
vière.  La  largeur  d'une  rue,  d'un  chemin.  Une 
toile  d'un  mètre  et  demi  de  largeur.  La  larg-  ur 
de  cette  île  n'est  pas  proportionnée  à  sa  lon- 
gueur. (Barthel.)  Cette  reine  entreprit  un  tra- 
vail bien  plus  merveilleux  :  ce  fut  d'élevei  sur 
l'Euphrate  un  pont  de  pierre,  afin  que  les  deux 
côtés  de  la  ville,  que  l'immense  largeur  de  ea 
fleuve  séparait  trop,  pussent  communiquer  en- 
semble. (Boss.)  Lorsque  le  corps  a  acquis  toute 
son  étendue  en  hauteur  et  eu  .  le  dé- 

veloppement entier  de  toutes  ses  parties,  il  aug- 
mente en  épaisseur.  (Butf.)  Ces  deux  arbres  ont 
l'un  et  l'autre  une  hauteur  qui  est  une  fois 
et  demie  leur  largeur.  (B.  de  St-P.)  Les  feuilles 
qui  garnissent  les  palmes  ont  une  coudée  de 
longueur  et  deux  pouces  de  largeur.  (Id.) 

LARGHETTO,  adv.  Mus  Mot  italien  qui  en 
tête  d'un  morceau  de  mi  pie  un  mou- 

vement plus  lent  que  l'adagio  et  u:oins  !en(  que 
le  largo. 

LARGITIOIVNAL.s.  m.  (du  ! 
lis,  rad.  largitiœ,  tréso:  :  l're 

du  préfet  du  trésor  privé  dans  le  Bas-Empire. 

LARGO,  adv.  Mus.  !  lot  enu  n.ntéde  l'italien, 
qui  5e  met  en  tête  d'un  morceau  de  musique 
pour  indiquer  qu'on  doit  le  jouer  d'un  mouve- 
ment très-lent. 

LARGUE,  adj.  des.  2  g.  Mot  syn.  de  Lâche, 
qui  n'est  pas  tendu  ,  dans  la  langue  commune. 
Cordage  largue.  Manœuvre  largue.  Les  écoutes 
d'une  voile,  lorsqu'elles  ne  servent  pas  parleur 
tension  à  la  maintenir  dans  une  situation  fixe, 
sont  des  écoutes  largues. 

—  Le  vent  est  largue.  Se  dit  lorsqu'un  bâti- 
ment a  ses  voiles  orientées  enire  le  vent  arrière 
et  le  plus  près  du  vent,  .  'est-^à-dire  ■;  u  les  ver- 
gues sont  brassées  sou'- 

jusqu'à  77",  eu  égard  à  la  dwo  raille 

prise  en  avant.  Lorsque  le  vent  n'a  qj'un  angle 
de  77°,  on  n'a  qu'un  bon  quart  de  largue. 
Quand  le  vent  est  largue  pour  un  bâtiment  sous 
voiles,  il  est  dit  Avoir  veut  largue,  courir  lar- 
gue, porter  largue. 

LARGUE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Larguer. 
S'empl.  adjectiv.   i  es.  Une  manœu- 

vre larg 

LARGUER,  v.  a.  I"  conj.  Mar.  Démarrer 
ce  qui  est  amarré,  ou  laisser  aller  un  cordage, 
l'abandonner. 

—  Larguer  les  ris.  Donner  une  augmenta- 
tion de  voile  au  vent  ;  rendre  aux  huniers  la 
partie  de  toile  qui  était  serrée  sur  la  vergue  par 
la  bande  de"  ris. 

—  Larguer  un  retour.  Filer  promptement  une 
manœuvre  quelconque. 

—  Larguer  en  bande.  L'abandonner  entière- 
ment. 

—  Neutral.  Se  dit  aussi  d'un  bâtiment  qui  a 
icoup  souffert  ou  qui  est  vieux,   pour   dire 

qu'il  y  a  des  parties  de  sa  char  ;e,nt, 

qui  se  désunissent.  Le  h  jue  de  l'a- 
vant, il  largue  de  partout. 

—  Largue'  impérat.  du  v.  larguer.  Com- 
mandement de  larguer,  Iêmar- 
rei  un  cordage  queleom;  .  inde 
bouline!  Largue  tel  bras  ;'  Largue 
telle  drisse  en  bande!  Largus  les  huni 

gue  les  perroquets! 
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LAR1CE.  s.  m.  Rot.  Espèce  du  genre  pin 
nui  croit  sur  les  bords  du  IV>.  Les  soeurs  de 
i,  suivant  qo  il  lues  mythologues,  furent 
changées  en  larices. 

LiRinK.ÉE.  adj.  (du  lat.  iorujî,  mouette). 
Ornith.  Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  genre 
mouett' .  ||  LAuinKS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Tordre 
tes  oiseaux  palmipèdes  qui  a  pour  type  le  genre 
larus 

LAR1DON.  Nom  que  l'on  donne  aux  cuisi- 
niers, aux  marmitons.  Oh  !  combien  de  Césars 
deviendront  /  Font.) 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de  petit 
flageolet  qui  n'est  plus  en  usage,  et  qu'imite  un 
.■  nommé  pour  cette  causa  le  J  "  du 
larigot. 

Un  pasteur 
Qui  tient  un  larigot  et, flûte  entre  les  bœufs.       (Km*.) 

—  J.-u  il"  larigot.  Le  plus  aigu  de  tous  les 
jeux  de  l'orgue ,  il  sonne  te  quinte  au-dessus  de 
la  douillette.  Ce  jeu,  qui  est  compris  parmi  les 
jeux  à  bouefie,  est  d'étain  et  a  quatre  octaves 
et  demie  d'étendue,  ce  qui  forme  tout  le  clavior. 

—  Prov.  Boirt  à  tire-larigot.  Boire  beaucoup, 
à  longs  traits.  Y.  boire. 

—  Fig.  et  dans  un  sens  un  peu  trop  libre. 
Danser  le  double  branle  au  son  du  larigot.  (St- 
Amant.; 

LARIN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  réelle  d'ar- 
gent en  usage  dans  les  possessions  portugaises 
des  Indes  orientales.  Le  larin  vaut  i>  1  ,-9.  Il 
Monnaie  réelle  d'argent  employée  en  Perse,  qui 
vaut  fr.  1, vil  ■-'">.  Ou  l'appelle  larin  parce  que 
c'était  la  monnaie  propre  des  princes  de  Lar, 
ville  de  Perse.  Le  larin  est  un  fil  d'argent  plié 
en  deus  :  il  est  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de 
plume  ordinaire  ,  et  long  de  doux  travers  de 
doigt  ou  enviton.  Sur  ce  lil  d'argent  ainsi  plié, 
on  voit  le  nom  du  prince  dans  les  Etats  duquel 
le  larin  a  été  fabriqué. 

LAIUO.  Géogr.  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois au  lac  de  I 

—  Ancien  département  du  royaume  d'Italie, 
dont  les  limites  étaient  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  rie  la  pi  unie. 

I.  IRtSSE.  Géogr.  Nom  commun  à  un  grand 
nombre  le  villes  anciennes  ,  toutes  foudées  par 
los  Pélasges,  et  dont  la  plus  remarquable  était 
en  Thessalie,  sur  le  l'éuée.  C'est  dans  cette  ville 
Persée  tua  involontairement  son  père  Acri- 
sius.  C'est  encore  aujourd'hui  une  ville  riche  et 
florissante;  elle  compte  v?5,000  hab. 

LARLSSïÏEX,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
l'une  des  villes  nommées  Larisse.  ||  Qui  appar- 
tient à  Larisse  ou  à  ses  habitants. 

LAR1ST  IN.  Géogr.  Province  de  Perse,  dans 
le  Foristau ,  bornée  au  sud  et  à  l'ouest  par  le 
golfe  Persique;  450  kil.  sur  160.  Chef-lieu  Lar. 

LARIX.  s.  m.  (pr.  la-rikse).  Bot.  V.  melésh 
ou  LAR1CE. 

LARMAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
graines  qui ,  orbiculaires  à  la  base ,  se  rétrécis- 
sent insensiblement  et  se  terminent  en  une 
pointe  allongée,  de  manière  qu'elles  ressemblent 
à  une  larme. 

LARME,  s.  f.  (du  lat.  larryma ,  larme  j. 
Physiol  Humeur  excrémentielle  sécrétée  par 
les  glandes  lacrymales,  et  versée  entre  le  globe 
de  l'oeil  et  les  paupières,  pour  faciliter  les  mou- 
vements de  ces  parties. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Goutte  d'eau 
qui  sort  de  l'oeil,  et  dont  la  cause  est  ordinaire- 
ment la  douleur,  l'affliction,  le  dépit,  la  honte, 
le  désespoir;  quelquefoisaussi  l'attendrissement, 
la  joie.  Répandre ,  verser  des  larmes.  Arroser 
de  larmes  les  mains  de  quelqu'un.  Les  larmes 
ruisselaient  sur  ses  joues.  Les  larmes  coulaient 
de  ses  yeux  avec  abondance.  Des  larmes  rou- 
laient dans  ses  yeux.  11  tira  des  larmes  des  yeux 
de  toute  l'assemblée.  Les  larmes  lui  en  sont 
venues  aux  yeux.  Il  ne  lui  est  pas  tombé  une 
larme  des  yeux.  11  a  souffert  l'amputation  sans 
verser  une  seule  larme.  Avoir  le  visage  baigné, 
mouillé,  trempé,  noyé  de  larmes.  Des  yeux  hu- 
mides ,  baignés,  trempés  de  larmes.  J'aurais 
voulu  pouvoir  renfoncer  mes  larmes.  Elle  eut 
peine  à  retenir  ses  larmes.  litre  touché,  attendri 
jusqu'aux  larmes.  Son  sort  arracherait  des  lar- 
mes aux  plus  insensibles.  Ce  crime  mériterait 
d'être  pleuré  avec  des  larmes  de  sang.  Larmes 
feintes.  Larmes  de  joie,  di  tendresse,  de  fureur, 
de  rage,  d'admiration.  Les  larmes  de  la  péni- 
tence, du  repentir.  Cette  faute  lui  a  coûté  bien 
de»  larmes,  des  larmes  bien  amères.  Un  ruisseau, 
un  torrent  de  larmes.  Son  retour  m'a  fait  verser 
de  douces  larmes.  Les  violentes  douleurs  font 
verser  des  larmes.  Sun  amant  fondait  en  larmes 
à  ses  pieds.  Us  ont  de  la  peine  à  retenir  leurs 
larmes.  Il  ne  peut  s'empêcher  de  donner  des 
larmes  au  malheur  d  autrui.  Répandre  des  flots 
de  larmes.  Avoir  les  yeux  baignés  de  larmes. 
Jeter  des  larmes.  Je  ne  saurais  souffrir  un  héros 
tel  qu'Knée,  qui  ne  fournit  que  des  larmes  aux 
malheurs,  et  des  craintes  à  tous  les  périls  qui 
se  présentent.  |St-Evrem.)  Comme  les  larmes 
•ont  des  marque»  d'un  naturel  sensible  et  pi- 
toyable, elles  sont  aussi  des  marques  do  fai- 
blesse et  d'irtitira.  |Kén.|  Ses  soupirs  ridicules 
et  ses  larmes  niaises  ont  fait  rire  tout  le  monde. 
(Mol.)  Les  feminm  ont  le  don  des  larmes  et  un 
merveilleux  talent  pour  pleurer.  (St-Evrem.) 
Elle  les  suivi'  tra  lue,  désirant  et 
craignant  do  lever  sur  lui  ses  yeux  couverts  de 
larmes.  (Barth.l  J'ai  deux  fois  entrepris  de  tracer 

usa  l-irm.  i  l'ont  effacé.  (Id.) 
Au  récit  d'une  grande  action  notre  âme  s'em- 


'■  de  nos  alarmes, 

ndrait  des  larme».  CDbl.) 
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barrasse  ,  notre  coeur  s'émout .  la  voix  nous 
manque,  nos  larmes  coulent.  (Did.i  Je  remar- 
quai que  les  larmes  lui  roulaient  dans  les  yeux. 
(J.-J.  Hutiss.)  Quand  aurai-je  le  plaisir  de  mêler 
mes  Istrmes  aux  siennes?  (Volt.)  Mon  admiration 
avait  besoin  de  se  soulager  par  des  larmes  que 
je  ne  pouvais  retenir.  (BBrth.)  Cet  adieu  éternel 
redoublait  les  larmes  qui  n'avaient  cessé  de 
couler  de  tous  les  ysux.  Id.)  Ses  yeux  étaii  rit 
devenus  deux  fontaines  de  larm  I  qui  1)  i  pou- 
vaient tarir.  (Kén.)  11  ne  lui  reste  plus  dans  la 
vie  qu'un  chemin  de  larmei  qui  le  mène  au 
tombeau.  (Id.)  Je  viendrai  bientôt  verser  dans 
votre  sein  des  larmes  qui  ne  tariront  jamais. 
(Volt.)  Méprise  l'homme  orgueilleux  qui  a  honte 
de  verser  des  lamas.  (Youug.)  On  voit  tons  les 
jours  des  enfants  transportés  de  joie  ou  versant 
des  larmes  au  récit  des  aventures  qu'on  leur  ra- 
conte. (F'én.) 

Je  fus  dès  la  mamelle  un  homme  de  douleur, 
Mon  cœur  au  lieu  de  sang  ne  roule  que  des  larmes, 
Ou   plulùt  de  ces  pleurs  Dieu  m'a  ravi  les  cham.es, 

Il  a  pétrifié  les  larmes  dans  mon  cœur.  ^LàHAftTisR 
D'Ulysse,  de  Pyrrhus, 
Quel  barbare  soldat  n 

La  tragédie  en  pleurs, 
D'Orestc  parricide  exprima    les    alarmes, 
Et  pour  ncus  divertir  nous  arracha  des  larmes.  (Bon..) 

—  Fig.  Affliction  qui  fait  répandre  des  larmes. 
En  ce  sens  il  s'emploie  toujours  au  pluriel. 

Achille  au  sang  d'Hector  doit  l'éclat  de  ses  armes, 
Kt  rôtis  u  êtes  tous  deus  connus  que  par  mes  larmes 
Ricnts.) 

—  Fig.  "S'abreuver  de  larmes,  virr  de  larmes. 
Se  livrer  à  une  grande  douleur.  ||  Essuyer  les 
larmes  de  quelqu'un.  Le  consoler,  lui  faire  ou- 
blier sa  douleur. 

Et  contre  ma  douleur  j'aurai  trouvé  des  charmes, 
Lorsqu'une  main  si  chère  eut  essuyé  mes  larmes. 
(Corneills.' 

—  Avoir  recours  aux  larmes.  Pleurer  pour  flé- 
chir, pour  attendrir  celui  qu'on  supplie.  ||  Avoir 
toujours  la  larme  à  l'œil.  S'attendrir  pour  la 
moindre  chose,  ou  affecter  une  grande  sensibi- 
lité. ||  Avoir  !■■  don  d  s  lai  m  s.  Pleurer  à  volonté. 
Ne  soyez  jamais  en  peine  de  ceux  qui  ont  le 
don  des  larmes  :  y  prie  I  Sen  de  ne  jamais  sentir 
de  ces  douleurs.,  où.  les  yeux  na  soulagent  point 
le  cœur.  (M'"  de  Sévig.J 

Je  crois  vous  avoir  déjà  dit 
Qu'il  donnait  des  pleurs  à  crédit, 
Et  qu'il  avait  te  don  des  larmes. 

Critique  plaisante  que  Searron  fait  du  caractère 
un  peu  larmoyant  d'Enée. 

—  .4rotr  des  larmes  dans  la  voix.  Chanter 
d'une  voix  touchante,  qui  fait  verser  des 
larmes  et  semble  partir  d'une  âme  qui  pleure 
aussi.  Celte  expression  figurée,  dont  on  a  tant 
abusé ,  fut  hasardée  par  La  Harpe  en  parlant 
de  M'"  Caussin.  ||  Larmes  de  crocodile.  Larmes 
hypocrites  que  répand  une  personne,  dans  le 
dessein  d'en  tromper  une  autre.  Cette  expres- 
sion fait  allusion  aux  gémissements  que  pous- 
sent les  crocodiles  ,  dit-on  ,  pour  attirer  leur 
proie. 

—  Fig.  Goutte. 

Dis-moi  s'il  est  encore 
Un  endroit  où  l'Aurore, 
Fille  dos   Airs, 
Se  mire  aux  larmes  blanches  • 

Qui  pendent  sur  les  branches 
Des  sapins  verts. 

—  Fam.  et  par  extens.  Dne  goutte,  une  petite, 
quantité  de  liqueur.  Une  larme  d'eau-de-vie.  Il 
n'a  pris  qu'une  larme  de  vin. 

—  Suc  qui  découle  de  certains  arbres  ou 
plantes ,  soit  naturellement ,  soit  quand  on  les 
taille.  Les  larmes  de  la  vigne.  Les  larmes  des 
Bapins. 

—  Sucs  gommeux  ou  résineux  ,  qui  se  sont 
coagulés  en  forme  de  larmes.  Larmes  de  sapin. 
Larmes  de  mastic.  Larmes  de  lierre. 

—  Archit.  Petits  ornements  en  forme  de  cônes 
tronqués,  qu'on  place  dans  les  triglyphes  de  l'or- 
dre dorique.  Le  plus  souvent  on  los  appelle 
gouttes.  ||  Dans  la  décoration,  Espèce  de  sym- 
bole destiné  le  plus  souvent  aux  pompes  funé- 
raires ou  à  des  chapelles  sépulcrales,  lequel  a  la 
forme  d'une  goutte  d'eau  ou  d'une  larme. 

—  Bot.  Fruit  formé  par  des  semences  enfer- 
mées dans  une  enveloppe  générale  qui  s'est  en- 
durcie et  a  pris  la  consistance  de  la  pierre. 

—  Géol.  Larmes  volcaniques.  Masses  de  va- 
Hères  vitreuses  ,  affectant  des  formes  plus  ou 
moins  arrondies ,  globuleuses  ou  ovoïdes ,  qui 
se  rencontrent  souvent  dans  les  volcans  anciens 
et  modernes,  et  qne  tout  doit  porter  à  faire  con- 
sidérer comme  ayant  été  projetées  avec  une 
assez  grande  force  et  à  un  certain  état  de  fu- 
sion, par  les  cratères  en  ignition.  ||  Masses  tout 
s  fait  analogues  par  leur  forme  ,  mais  dont  le 
noyau ,  au  lieu  d'être  spongieux  ,  est  formé  de 
masses  cristallisées  et  da  nature  différente  de 
celle  de  la  partie  enveloppante. 

—  Phys.  Larme  de  verre.  Petits  morceaux  de 
verre  ordinaire  qu'on  tire  du  vase  où  le  verre 
est  en  fusion,  avec  l'extrémité  du  tuyau  de  fer. 
On  en  laisse  tomber  les  gouttes  qui  sont  ex- 
trêmement chaudes  dans  un  vase  d'eau  froide 
ou  elles  prennent  une  forme  assez  semblable.  On 
fait  avec  ces  larmes  une  expérience  assez  cu- 
rieuse, c'est  que  lorsqu'on  en  casse  l'extrémité, 
toute  la  larme  se  briso  en  pièces  avec  un  grand 
bruit.  On  les  nomme  aussi  Larmes  bataviquss  , 
parce  que  c'est  en  Hollande  qu'on  a  commence 
à  en  faire. 

—  Médec.  Larme  de  cerf.  Liqueur  jaune  qui 
sert  de  deux  ouvertures  que  cet  animal  a  au- 

ious   des  yeux  et  qu'on   appelle  aussi  Lax- 
■ 
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—  Hist.  anc.  Bataille  sans  larmes.  Celle  qui 
fut  gagnée  par  l'Archagèto  sur  les  troupes  réu- 
nies des  A  rendions  et  des  Argiens  ,  en  367,  et 
dans  laquelle  il  ne  perdit  aucun  des  siens. 

—  Bot.  Larme  de  Job.  Plante  giaminée  à 
feuilles  de  maïs ,  dont  les  semences  ont  la 
forme  d'une  larme.  ||  Autrefois,  Le  staphylier  à 
feuilles  ailées  ,  dont    les  graines  dures  et  bril- 

rvaieutipi  ur  faire  des  chapelets.  || 
Larme  du  Christ.  V.  larmmxe.  ||  Larme  de  la 
Vierge.  On  donne  ce  nom  en  Italie  à  l'ornitho- 
gale  arabique. 

—  LARME  MAitlNK.  s.  f.  Moll.  Nom  donné  à 
des  masses  glaireuses  qu'on  trouve  sur  le  sable 
et  sur  des  plantes  marines;  et  que  l'on  croît  être 
le  frai  de  quelque  mollusque  ou  de  quelque 
poissou. 

LARMETTE.  s.  f.  Vieux  diminutif  de  Larme. 
Petite  larme.  11  était  du  style  naïf. 

O  liqueur  sainte  1  6  petite  larmelte' 

Digne  qu'au*  cieux  au  plus  haut  ou  te  mette; 

Qui  l'homme  à  Dieu  peut  réconcilier. 

Quand  il  se  veut  par  toi  humilier.  (Mimi.) 

LARMIER,  s.  m.  (rad.  larme).  Zool.  Nom 
que  portent  des  sacs  membraneux,  à  parois  gar- 
nies de  follicules,  sécrétant  une  humeur  épaisse, 
onctueuse  et  noirâtre,  qui  sont  situés  dans  une 
fosse  sous-orbitaire  de  l'os  maxillaire,  s'ouvrent 
dehors  par  une  fente  longitudinale  de  la  peau,  et 
ne  s'observent  que  dans  certaines  espèces  de 
cerfs. 

—  Art  vétér.  Petits  enfoncements  qui  se  re- 
marquent dans  l'angle  interne  les  yeux  du  cheval. 

—  Art  du  dess.  L'angle  de  l'oeil  le  plus  rap- 
proché du  nez  ;  celui  dans  lequel  se  forment  les 
larmes.  Cet  œil  est  mal  fait,  il  n'a  point  de  lar- 
mier. Larmier  bien  dessiné.  Larmier  bien  peint. 

—  Archit.  Espèce  de  gouttière  pratiquée  dans 
un  édifice  ,  de  façon  qu'elle  laisse  tomber  l'eau 
goutte  à  goutte  comme  des  larmes.  ||  Larmier 
bombé  ou  régie.  C'est,  en  dedans  ou  hors-d'œuvre 
d'une  porte  ou  d'une  croisée,  le  linteau  cintré 
par  le  devant  et  droit  par  son  profil.  ||  Larmier 
de  cheminée.  Le  couronnement  d'une  fourche  de 
cheminée.  ||  Larmier  <l.  mur.  Espèce  de  plinthe 
sous  l'égout  riu  chaperon  d'un  mur  mitoyen  ou 
de  clôture.  ||  Larmier  gothique  ou  à  la  m 
C'est,  dans  les  vieux  murs,  le  long  d'un  cours 
d'assises,  au  droit  du  plancher  ou  sur  les  appuis 
des  croisées,  une  espèce  de  plinthe  en  chanfrein 
refouillé  par  dessous  un  canal  rond  ,  pour  jeter 
les  eaux  plus  facilement  au  delà  du  mur. 

—  Hydraul.  Retraite  do  maçonnerie  construite 
ordinairement  dans  un  goût  gothique ,  terminée 
par  un  talus  et  une  saillie  qui  sert  d'oi 

à  une  pile  ,  à  la  façade  d'un  pont ,  eu  guise  de 
plinthe  ou  de  cordon. 

LARMIERES.  s.  f.  pi.  Fentes  an-dessous  des 
yeux  du  cerf,  d'où  coulent  les  larmes. 

LARiUILLE.  s.  f.  (pr.  lar-mi-ie).  Bot.  Nom 
vulgaire  de  la  larme  de  Job  et  du  gremil  offici- 
nal. ||  Larmille  des  Indes.  V.  coix. 
.  LARMOIEMENT,  s.  m.  (rad.  larme)  Pathol. 
Ecoulement  morbide  de  larmes.  Le  larmoiement 
est  un  des  symptômes  de  la  rougeole. 

LARMOYANT,  part.  prés,  du  v  Larmoyer. 
11  est  invariable.  Qui  larmoie.  Des  enfants  et 
des  femmes  larmoyant  et  se  désolant. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  trouva  cette  mère  toute  larmoyante. 
(|  En  ce  sens  il  est  familier  et  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part. 

—  Qui  est  propre  à  faire  verser  der  larmes.  || 
S'est  dit  en  ce  sens  dans  le  xvm'  siècle ,  d'un 
certain  genre  de  comédies  plus  attendrissantes 
que  comiques  ,  qui  font  pleurer  plutôt  que  rire. 
Si  la  comédie  manquait  de  comique,  dit  V  oltaire, 
si  elle  n'était  que  larmoyante,  c'est  alors  qu'elle 
serait  un  genre  vicieux. 

—  Substantiv.  dans  cette  dernière  acception. 
Le  mélange  du  comique  et  du  larmoyant  forme 
un  genre  de  comédie  réprouvé  par  les  critiques 
d'un  goût  sévère.  (Acad.) 

LARMOYE,  part.  pass.  du  v.  Larmoyer. 

LiKMOYER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  larme). 
Il  change  l'y  en  t  simple  devant  IV  muet.  Je  i-tr- 
moie,  il  larmoie,  ils  larmoient.  Il  larmoiera.  De 
plus,  il  prend  un  t  après  l'y  à  la  première  et  à 
la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  Pleurer 
abondamment  ;  témoigner  sa  douleur,  son  afflic- 
tion par  des  larmes.  Cette  femme  ne  fait  que 
larmoyer.  Je  suis  si  mal  traité,  que  même  les 
amours  ayant  pitié  de  moi ,  en  larmoient.  (  Mu- 
ret.) Songeons  à  larmoyer,  il  n'est  plus  temps 
de  rire.  (Hauter.) 

—  Sénéce  l'a  fait  actif  dans  l'épitaphe  d'une 
chien uo,  en  vieux  style. 

Cl-git  Cochette,  à  qui  dame  Lucine 
Traîtreusement  pourchassa  maie  mort, 
Chienne  elle  fut  moult  fl.uteuse  et  badine-  ; 
Trop  mieux  le  sent  qui  larmoya  sou  sort. 

—  Ce  verbe  ,  ainsi  que  larmoyant ,  ne  s'em- 
ploient plus  que  dans  le  style  familier  et  co- 
mique. La  Bruyère  paraît  voir  i  regret  qu'on 
en  ait  borné  l'emploi. 

LARMOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  pleure  fa- 
cilement. On  n'en  trouve  qu'un  exemple  dans 
un  auteur  du  xvm'  siècle.  Le  peuple  plus  sou- 
vent... bien  moins  par  un  sentiment  de  pieté 
que  pour  être  plus  larmoyeux  et  pour  s'affliger 
aisément  des  moindres  choses.  (St-Evrem.) 

LA  ROCHE-BERNARD.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Redon  (Morbihan)  ;  1,260  hab.  || 
Jadis  titre  d'une  baronie  qui  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie en  1CG.1. 
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LA  ROCIIE-CANILLAC.  Géogr.   Ch.-l.  de 
canton,  arr.  de  Tulle  (Corrèze)  ;  620  hab. 

LAROCHEE.  s.  f.  (en  !at.  larochea.  rnchea). 
Bot.  Genre  déplantes  dicotylédones,  de  la  fa-  ' 
mille  des  crassulées,  qui  croit  au  cap  de  Bonne 
:  tnce.  La  larochce  en  faucille  et  la  laro- 
cl ■  (leurs  «cariâtes  sont  d'un  aspect  agréa- 
ble ,  surtout  la  dernière;  elles  produisent  un 
très-bel  effet  par  la  vivacité  de  la  couleur  écar- 
late  très-vive  de  leur  corolle. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (Maison  de'.  !!'-,s. 
tre  famille  de  France,  d'une  antique  noblesse,, 
commence  à  être  connue  dès  le  xt"  siècle, 
le  règne  du  roi  Robert.  Elle  a  produit  un  grand 
nombre  de  personnes  distinguées.  Un  des  mem- 
bres de  cette  famille,  François,  comte  de  La  Ko 
chefoucauld  ,  eut  l'honneur  de  t-nir  losroi  Fran- 
çois I"  sur  les  fonts  de  baptême,  et  de  lui  don 
ner  sur.  nom  ,  depuis  lors  ,  famé  d  la  famill» 
a  toujours  été  nommé  François.  ||  François  na 
la  rocukfoccauld.  Cardinal  -,  né  à  Paris.,  en 
1558,  mort  en  1615.  Fondateur  delà  . 
tion  de  Sainte-Geneviève.  ||  FRANÇOIS  or  la  siu- 
CHEFODGABLn.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de 
prince  de  Marsiliac,  célèbre  écrivain  ,  né  à  Pa- 
ris ,  en  1605  ou  1613  ,  mort  en  IG80  ,  se  signala 
en  diverses  occasions  par  son  courage  ,  mais  se 
fit  surtout  remarquer  par  sa  profonde  connais- 
sance des  hommes  et  par  son  esprit  d'intrigue. 
Il  est    l'an  leur  des  Mariniez  morales.    ||    la  ro- 

"   >    ; liani    i  n  i  [F. -Al. -F.,  duc  de).  Né 

eu  1747,  mort  eu  I8.'7. 

LA  ROCIIE.I  kCQl'ELTN  (Henri  de).  Fa- 
meux chef  vendéen,  né  en  177.'!.  tué  en  1794, 
au  combat  de  Nouaillé.  près  de  Chi  let.  On  a 
retenu  de  lui  cette  harangue  à  ildats  lors- 

qu'ils lui  déférèrent  le  commandement  :  «  Si  j'a- 
vance, suivez-moi.  si  je  recule,  tuez-moi;  si  je 
meurs,  vengez-moi.  » 

LA  ROCIIE-SERVIERE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.  (Vendée),  arrondiss.  de  Bourbon-Vendée; 
500  hab.  *' 

LA  ROMIGUIÈRE  (Pierre).  Célèbre  profes- 
seur de  philosophie,  né  en  1756  à  Levignac 
(Roueigue),  mort  en  1837.  S'éloignant  de  Don- 
dillac,  dont  il  avait  été  d'abord  le  disciple  pur, 
La  Romiguière  nie  que  tout  se  réduise  dans 
l'homme  à  la  sensation  :  outre  la  sensibilité,  il 
admet  l'activité,  qui  est  mise  en  jeu  par  le  sen- 
timent; il  distingue  quatre  manières  de  sentir: 
sensation,  sentiment  de  l'action  des  facultés  de 
l'âme,  sentiment  de  raiv  aent  moral; 

et  montre  comment  l'activité,  s'appliquant  à  ces 
quatre  sortes  de  sentiment,  en  tire  toutes  nos 
idées. 

LARRADIE.  s.  f.  Bot.  V.  lecradie. 

LARRATE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a  du 
rapport  ou  de  la  ressemblance  avec  le  larre.  || 
lakrates.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  hyméno- 
l'tèr  s,  delà  famille  des  oryetères  ou  fouisseurs, 
et  dont  le  genre  type  est  le  larre. 

LARRE.  s.  f.  (en  lat.  larra).  Entom.  Genre 
d'insectes  hyménoptères  fouisseurs,  type  de  la 
tribu  des  larrates.  On  trouve  les  larres  so:t  dans 
le  sable,  où  ils  creusent  poua  placer  leurs  oeufs, 
soit  sur  les  fleurs,  surtout  celles  de  la  carotte. 
La  femelle  pique  très-vivement  La  larre  ichneu- 
moniforme  est  noire;  la  larre  crassicorne  est 
également  noire,  mais  ses  ailes  sont  bleues. 

LARREE.  s.  f.  (nom  scieutif.  larrea).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famjjlt 
des  rutacées ,  qui  croît  aux  environs  de  ' 
doze,  dans  la  plaine  de  llie  im,  Ayres.  Lârrée 
luisante.  Larréè"  à  lobes  divergents.  Larrée  à 
feuilles  en  coin.  Ce  sont  des  arbrisseaux  d'un 
bois  très-dur,  et  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de 
trois  à  cinq  pieds. 

LARRON,  LARRONNESSE  s.  (du  lat.  la- 
tevo,  compagnon,,  soldat  qui   marche   icôti 

chef;  dérivé  de  lalus,  côté  ;  comme  11 
vent  que  les  soldats  pillaient,  volaient,  déti 
saient  les   passants,  ceux  qui   faisaient  coi 
eux  furent   appelés  en   général  | 

inutile  de  dire  que  de  latero  s'est  foimé  l 
voleur,  larron).  Celui,  celle  qui  dérobe,  qui  ;  : 
furtivement  le  bien  d'autrui.  Le   larron  a 
découvert.  On  a  pris  le  laxroi 
mestique  mérite  la  corde.  Justinien  conda 
le  larron  manifeste  au  quadruple,  et   le  la 
non   manifeste   au  double.    C'est    une   franchi 
larronnesse    La  coutume  de  Bretagne  eon 
nait  tous  'es  /orrons  à  être  pendus ,  autrement, 
disait-elle  naïvement,  il  y  en  aurait  trop.  [Ra- 
chat.) 

Ce  sont  ces  maudites  harpies 

Aussi  larronnesses  que  pies.  (Susbroiv 

—  Fig.  Larron  de  gloire.  Brantôme  reproche 
aux  historiens  italiens  d'être  grands  tamms  de' 
la  gloire  et  louange  des  Français.  [No 

Ah  '.  Je  devais  du  moins  pour  eontenter  ma  rage 
Faire  au  larron  d'homaeur  crier  le  roisiaago.      (5Iji 

L'âge  la  fit  déchoir:  ses  soins  ne  purent  faire 
Qu'elle  échappât  au  Temps,  eet  insigne  larron. 
(La  FoMviial.' 

—En  parlant  des  deux  m  ilfait   urs  qu 
emeifiés  avec  Je  us-Chris  ,  on  dit  toujours  lar- 
ron. Jésus-Christ  fut    cruilie.  entre   deux  lar- 
rons. Il  pardonna  au  bon  larron.   Le  mauvais 
larron. 

— Ioipr.  Petit  fragmentde  papier  qui  se  trouve 
par  accident  entre  la  forme  et  la  feuille  de  pa- 
pier que  l'on  tire,  et  qui  empêche  celle-ci  de 
recevoir  l'empreinte  de  l'encre. 

—RI.  Pli  d'un  feuillet  qui,  lorsqu'on  a  relié 
le  'ivre,  n'a  pas  été   rogné.  Le   relieur  a  ta 
plusieurs  larrons  dans  ce  volume. 
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—  S'est  dit  également  des  petites  pellicule» 
sèches  qui  sont  dans  les  plumes,  et  qui  boivent 
eu  dérobent  l'encre  quand  on  écrit. 

ProT.  17  faut  être  marchand  ou  larron.  Se 

dit  pour  marquer  qu'un  marchand  qui  vend 
trop  cher,  dérobe.  ||  Avoir  eu  un  larron  de  mar- 
che. Avoir  acheté  quelque  chose  à  vil  prix.  ||  // 
ne  faut  pas  crier  au  larron.  Se  dit  quand  on  a 
acheté  cuelquo  chose  à  sa  juste  valeur.  ||  L'occa- 
tion  fait  le  larron.  La  facilité  de  dérober  invite 
à  le  faire.  Se  dit  aussi  do  toute  occasion  où  Ton 
est  tenté  par  la  présence  de  1  objet.  ||  Ils  s'en- 
tendent comme  des  larrons  en  foire.  Se  dît  de  plu- 
lieurs  personnes  d'intelligence  pour  faire  des 
friponneries.  ||  Demandez  à  mon  compagnon  si  je 
suis  larron.  \\  Au  plus  larron  la  bourse,  ou  con- 
fier la  bourse  au  plus  larron.  La  confier  à  celui 
dont  on  devrait  se  défier  davantage.  Allusion  à 
l'histoire  de  Judas,  à  qui  on  avait  confié  la 
bourse.  ||  Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 
Proverbe  que  l'on  fait  remonter  à  Diogène,  qui 
exprima  cette  pensée  en  grec  en  voyant  un  lar- 
ron mené  par  les  ministres  de  la  justice.  ||  Lar- 
ron comme  une  chouette.  ||  Est  bon  larron  qui  à 
larron  dérobe.  Se  dit  quand  un  homme  en  a 
trompé  un  aussi  fin  que  lui. 

LARRONIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  larron). 
Vieux  mot  qui  signifie  Propre  aux  larrons,  aux 
voleurs  ;  qui  a  le  caractère  des  larrons,  des  vo- 
leurs. Mais  pour  retourner  aux  habiletés  larro- 
niques.  ;H.  Èstienne.) 

LARRONNAILLE.  s.  f.  (  pr.  lasro-na-ie  ; 
formé  de  larron,  et  du  dépréciatif  aille).  Vieux 
mot  français  qui  a  signifié  Troupe  de  larrons, 
de  brigands.  Iceluy  Thomas  dist  plusieurs  grans 
injures  en  les  appellant  larronnaille.  [Lett.  de 
Rémiss.) 

LARRONXEAC.  s.  m.  (rad.  larron).  Petit 
larron.  Celui  qui  ne  vole  que  des  choses  de  peu 
de  valeur.  C'est  à  faire  à  ces  petits  larronneaux, 
de  se  servir  des  ruses  que  tu  me  conseilles. 
iVaug.) 

Cessez  donc  d'entrer  en  furie 
Pour  quelques  petits  grains  que  ronge  un  larronneau. 
(Lk  FonTAirss.) 

j]  Il  est  du  style  badin. 

LARRONXÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lar- 
ronner. 

LARROXXER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  lalro- 
cinari,  dérober).  Kxercer  le  métier  de  larron, 
aller  à  la  maraude  ,  piller,  dérober.  Ils  regar- 
daient plus  à  piller,  dérober,  larronner,  et  à 
faire  leur  profit  qu'à  gagner  de  l'honneur. 
[Brant.l 

—  S'empl.  activ.  A  son  voyage  d'Italie,  il  fit 
pendre  deux  soldats  :  l'un  pour  ayoir  larronné 
One  seule  pièce  de  lard,  et  l'autre  pour  quelque 
autre  chose  légère.  (Brant.) 

LARROXXERIE.  s.  f.  (rad.  larron).  Vieux 
mot  français  que  nous  désirerions  voir  rétabli 
dans  notre  langue,  du  moins  tant  qu'il  y  aura 
des  larrons.  11  signifie  Métier  de  larron. 

Or  sachez  qu'à  larronnerie 

11  tourna  son  corps  et  sa  vie.  (Hkrbsrs.) 

—  Il  signifie  encore  Vol,  pillage,  brigandage. 
Car  se  n'estait  justice,  les  royaumes  ne  seraient 
que  larronneries.  (Monstrelet.) 

LARREY  (Jean-Dominique,  baron  de).  Un 
des  chirurgiens  les  plus  connus  de  notre  époque, 
et  dont  le  nom  se  rattache  à  notre  gloire  mili- 
taire; a  reçu  une  nouvelle  consécration  dans  le 
testament  de  l'Empereur ,  où  il  est  signalé 
comme  l'homme  le  plus  vertueux  qu'il  ait  ren- 
contré, naquit  à  Beaudeau  en"  1766  ,  près  Ba- 
gnères ,  et  mourut  en  1843. 

LYRUXS.  Géogr.  Chef-1.  de  cant.  (Basses- 
Pyrénées),  arrond.  d'Oleron  ;  1,690  hab. 

LA  RUE  (Charles  de).  Savant  jésuite  à  qui 
l'on  doit  des  vers  latins ,  des  sermons  de  mo- 
rale, des  tragédies,  et  des  éditions  estimées  de 
Virgile  et  d'Horace,  naquit  à  Paris  en  1643, 
mourut  en  1725. 

—  Ane.  ornith.  Nom  d'un  certain .  oiseau 
dont  la  cervelle ,  le  coeur  et  l'estomac  étaient 
réputés,  selon  Aurilien,  pour  avoir  des  vertus 
médicales.  La  cervelle  guérissait  l'épilepsie,  le 
coeur  hâtait  l'accouchement,  et  l'estomac  facili- 
tait la  digestion. 

LARUS.  s.  m.  Ornith.  Nom  générique  des 
goélands  et  des  mouettes  ou  inauven. 

LARV  A.  s.  m.  (Mot  latin  qui  signifie  mas- 
que). Chir.  Nom  d'une  espèce  de  bandage  qu'on 
applique  sur  le  visage. 

LARVA.  s.  m.  Ornith.  Nom  latin  donné  au 
macareux. 

LARVAIRE,  s.  f.  Foss.  Nom  donné  à  de  pe- 
tits corps  cylindriques  ,  poreux  ,  percés  dans 
leur  centre  ,  qu'on  trouve  dans  les  couches  du 
calcaire  coqnilliei  grossier  des  environs  de  Paris 
ainsi  qu'à  Bracheux  et  à  Abbecourt ,  près  de 
Beauvais  .  dans  une  couche  de  sable  quartzeux 
remplie  de  coquilles  marines,  qui  ont  beaucoup 
l'analogie  avec  celles  du  calcaire  grossier.  Lar- 
vaire réticulée.  Larvaire  à  manchettes.  Larvaire 
encrinule. 

!.  .AVE.  s.  f.  (du  lat.  larva,  masque).  Ant. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  à  des  esprits 
malfaisants  qui  se  plaisaient  à  effrayer  et  à  tour- 
menter les  hommes  ;  hommes  eux-mêmes  jadis  , 
mais  qui  ayant  été  méchants  pendant  leur  vio 
l'étaient  encore  après  leur  mort. 

—  Par  exlens.  Fantôme,  spectre.  Les  anciens 
croyaient  que  ions  ceux  qui  périssaient  de 
mort  violente  ou  qui  ne  recevaient  point  les 
hooneuts  de  U  sépulture  devenaient  des  larves. 
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—  Ensuite ,  Masque  qui  n'a  que  l'apparence 
humaine.  Tous  ces  sens  divers  sont  inusités 
aujourd'hui.  Mais  c'est  par  analogie  que  le  mot 
Larve  a  pris  la  signification  suivante  ,  seule 
employée  chez  les  modernes. 

—  Entom.  Nom  des  insectes  quand  ils  sont 
sous  leur  première  forme,  et  qu'ils  n'ont  encore 
subi  aucune  espèce  de  métamorphose.  Les  vers  des 
charognes  son.  des  larves  de  différents  insectes 
coléoptères  et  aiptères.  On  trouve  dans  la  terre 
où  elles  se  nourrissent  de  racines,  les  larves  des 
hannetons ,  des  tipules  ,  des  cigales.  C'est  uni- 
quement dans  l'eau  que  se  développent  celles 
des  hydrophiles,  des  éphémères,  des  libelles,  etc. 
D'autres  vivent  sur  les  feuilles,  qu'elles  dévorent, 
comme  toutes  les  larves  des  lépidoptères.  Les 
larves  montrent  principalement  leur  industrie 
de  trois  manières:  dans  les  moyens  de  s'abriter 
des  dangers  qui  les  menacent ,  dans  les  pi'éges 
qu'elles  tendent  à  leur  proie ,  et  dans  les  pré- 
cautions qu'elles  prennent  pour  passer  à  leur 
dernière  métamorphose.  Les  larves  d'hyméno- 
ptères ne  développent  aucune  industrie.  Le  son- 
neur mange  des  larves  de  hannetons.  (Buff.) 

—  Erpét.  Se  dit  quelquefois  par  analogie  dos 
reptiles  batraciens  dans  la  première  période  de 
leur  existence,  ou  à  l'état  de  têtard. 

—  Zooph.  11  paraîtrait  même  que,  dans  un 
grand  nombre  de  zoophytes,  il  y  aurait  aussi  un 
état  de  larve  qui  précéderait  celui  de  l'âge 
adulte ,  dans  lequel  l'individu  peut  reproduire 
son  espèce. 

LARVÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  iarvatus ;  rad. 
larva,  masque).  Médec.  Déguisé,  masqué.  || 
Fièvre  larvée.  Affection  intermittente  sans  fièvre 
apparente. 

LARVICOI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  larva, 
larve  ;  colo,  j'habite).  Entom.  Qui  vit  dans  le 
corps  des  larves,  comme  la  larve  du  phryxe 
larvicole. 

LARVIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  larva, 
larve;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  ressemble 
à  une  larve  d'insecte  par  la  forme  générale  de 
son  corps. 

LARVIPARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  larva, 
larve  ;  pario,  j'engendre).  Entom.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  pondent  non  des  œufs  mais  des 
larves. 

LARY.  s.  m.  Mamm.  Nom  vernaculaire  d'un 
écureil  de  Sumatra. 

LARYNGÉ,  ÉE.  acj.  (et.,  V.  larynx). 
Anat.  Qui  appartient  au  larynx.  Nerfs  laryn- 
gés. Nerf  laryngé  supérieur.  Nerf  laryngé  in- 
férieur. Artères  laryngées.  Veines  laryngées. 

LARYNGIEN,  IENNE.  adj.  (et.,  V.  la- 
rynx). Anat.  Syn.  de  Laryngé. 

LARYNGITE,  s.  f.  (rad.  larynx).  Pathol. 
Inflammation  du  larynx. 

LARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Umi, 
larynx;  ipt^i,  description).  Description  anato- 
mique  du  larynx. 

LARYNGOGRAPHIOUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact.  Qui  a  rapport  à  la  laryngographie. 

LARYNGOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  UpuvF.,  la- 
rynx; Wy°îi  discours).  Traité  du  "arynx.  Inu- 
sité. 

LARYNGOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  laryngologie. 

LARYNGORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Upu^, 
larynx  ;  piu,  je  coule).  Pathol.  Hémorrhagie  du 
larynx. 

LARYNGORRHAGIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  laryngorrhagie. 

LARYNGOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
\i(v(l ,  larynx  ;  otou-a,  bouche).  Entom.  Qui  a 
une  bouche  consistant  uniquement  en  une 
trompe  rétractile  formée  par  l'oesophage.  ||  la- 
ryngostomes.  s.  m.  pi.  Type  d'animaux  arti- 
culés ,  comprenant  ceux  qui,  comme  les  néréi- 
dées,  ont  une  bouche  qui  consiste  uniquement 
en  une  trompe  rétractile  formée  par  l'oesophage. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Upu^,  la- 
rynx ;  Tè|ivw,  je  coupe).  Dissection  du  larynx.  || 
Opération  chirurgicale  nommée  aussi  trachéoto- 
mie. V.  ce  mot. 

LARYNGOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  laryngotomie. 

LARYNX,  s.  m.  (du  gr.  Upu-rE,  un  sifflet,  le 
larynx).  Anat.  Organe  de  la  voix.  Le  larynx 
est  situé  sur  la  ligne  médiane  du  corps,  à  la 
partie  supérieure  et  antérieure  du  cou.  Symé- 
trique et  régulier,  il  a  la  forme  d'un  cône  tron- 
qué et  renversé  qui  surmonte  la  trachée-artère, 
avec  laquelle  il  communique.  Le  larynx  est 
manifestement  destiné  à  livrer  passage  à  l'air 
pour  l'acte  de  la  respiration,  et  à  lui  imprimer 
certaines  modifications  qui  constituent  la  voix. 
Le  larynx  n'existe  que  chez  les  animaux  ayant 
une  respiration  pulmonaire,  et  par  conséquent 
pourvus  d'organes  vocaux.  Les  oiseaux  chan- 
teurs présentent  cette  particularité,  que  chez  eux 
le  larynx  est  double,  ce  qui  explique  la  conti- 
nuité des  sons  qu'ils  émettent.  L'homme  a  un 
larynx  plus  développé  que  la  femme,  l'adulte 
que  l'enfant. 

LAS.  (de  l'ital.  lasso,  malheureux).  Interjec- 
tion plaintive  qui  est  une  abréviation  de  helas, 
et  n'a  vieilli  que  dans  le  haut  style,  et  c'est 
dommage.  Les  poètes  doivent  combattre  un  ridi- 
cule usage,  el  réhabiliter  cette  interjection.  Las  1 
qui  pourrait  le  croire?  Las!  que  j'ai  souffert 
de  peines. 

Lo  destin  reut  que  J'aime,  il  le  faut  satisfaire. 
Jo  ne  résiste  plus;  lat!  que  poarrai-jo  faire* 

(Li  L-.nJ 
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LAS,  ASSE.  adj.  (pr.  là  ;  du  lat.  lassus,  fati- 
gué). Qui  est  fatigué,  qui  est  dans  un  état  de  las- 
situde. Etre  las  de  travailler.  Etre  las  de  mar- 
cher. Etre  las  de  courir.  Reposez-vous  si  vous 
êtes  las.  Je  suis  si  las  que  je  n'en  puis  «plus. 
Je  suis  las  sans  avoir  encore  rien  fait.  J'ai  la 
main  lasse  d'avoir  écrit.  Etre  las  de  se  tenir 
debout.  Je  fus  me  coucher  bien  lasse,  et  je  ne 
fis  qu'un  somme.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Se  dit  de  l'ennui  que  donnent  les  choses 
qui  durent  trop  longtemps.  Dégoûté,  ennuyé. 
Je  suis  las  de  tant  d'impertinences.  Je  suis  las 
de  tant  de  sottises.  Je  suis  las  de  voir  cet 
homme-là.  Je  suis  las  de  composer  sans  fruit 
et  sans  récompense.  Je  suis  las  d'endurer  vos 
remontrances.  Nous  sommes  las  de  parler  à  des 
sourds  qui  ne  profitent  point  de  nos  discours. 
Cette  femme  est  lasse  de  son  mari,  elle  ne  peut 
plus  souffrir  ses  débauches. 

—  Fig.  et  prov.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on 
est  las.  Un  homme  qui  a  du  coeur  fait  des  ef- 
forts extraordinaires. 

■ —  Fig.  Faire  quelque  chose  de  guerre  lasse. 
Le  faire  après  avoir  longtemps  résisté.  Je  lui 
ai  cédé  de  guerre  lasse. 

—  Prov.  et  pop.  Un  las  d'aller.  Un  homme 
mou,  paresseux  et  lâche. 

—  Syn.  comp.  las.  fatigué,  harassé.  Ces 
trois  mots  désignent  également  une  sorte  d'in- 
disposition qui  rend  le  corps  inapte  au  mouve- 
ment et  à  l'action.  11  faut  cependant  remarquer 
qu'ils  ont  leurs  nuances  particulières  qui  les 
caractérisent  ;  en  sorte  qu'il  y  a  des  occasions 
où  ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  figunr  l'un 
pour  l'autre.  Las  se  dit  quand  on  est  affecté  de 
cette  inaptitude  au  travail  et  à  l'action ,  abs- 
traction faite  de  toute  cause  ;  fatigué,  quand 
on  s'est  mis  dans  cet  état  par  le  travail  ;  ha- 
rassé, quand  on  ressent  une  fatigue  excessive. 
La  lassitude  provient  souvent  de  l'uniformité 
du  travail  ou  de  la  tension  longue  et  uniforme 
des  organes  sur  une  même  chose. 

LA  S  Mil. Il  Ki;.  (Madame  de).  Dame  distin- 
guée par  son  esprit,  son  savoir  et  sa  bienfai- 
sance, est  un  des  ornements  du  ith*  siècle. 
Elle  s'est  immortalisée  par  l'hospitalité  qu'elle 
accorda  à  La  Fontaine. 

LA  SALLE.  Ch.-l.  de  canton  (Gard),  arr.  de 
Saint-Hippolyte  ;  2,2%  hab. 

LA  SALLE  (Le  P.  J.-B.  de).  Instituteur  des 
frères  des  écoles  chrétiennes.  Né  à  Reims  en 
1651,  mort  en  1719.  ||  (Antoine  de).  Général  de 
cavalerie,  né  à  Metz  en  1775,  mort  sur  le 
champ  de  bataille  de  Wagram. 

LASCADIUM.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  euphorbiacées, 
qui  croît  dans  la  Louisiane.  Lascadium  lanugi- 
neux. 

LASCARIS.  Célèbre  maison  grecque  du  Bas- 
Empire,  a  fourni  à  l'empire  grec  de  Nicée  plu- 
sieurs souverains,  et  a  produit  des  savants  dis- 
tingués. La  plus  grande  illustration  de  cette 
famille  date  de  l'avènement  de  Théodore  Lasca- 
ris.  11  existait  encore  au  dernier  siècle  dans  le 
comté  de  Nice  des  seigneurs  du  nom  de  Lasca- 
ris,  issus  d'une  fille  de  Jean  de  Lascaris,  sur- 
nommé Ducas,  qui  avait  été  donnée  en  mariage 
à  un  comte  de  Vinlimille.  ||  Théodore  de  Las- 
caris. Empereur  de  Nicée.  Gendre  de  l'empe- 
reur Alexis  l'Ange,  mort  en  1222.  ||  Constantin 
Lascaris.  Un  des  savants  grecs  qui  contribuè- 
rent le  plus  à  la  renaissance  des  lettres  en  Eu- 
rope ;  issu  de  la  même  famille  que  les  empereurs 
de  ce  nom.  Mourut  à  Messine  en  1493. 

LAS  CASAS  (Barthélémy  de).  Évêque  de 
Chiapa  au  Mexique  ;  de  l'ordre  des  dominicains. 
Né  à  Séville  en  1474,  mort  à  Madrid  en  1566. 
S'est  rendu  immortel  par  son  zèle  infatigable 
en  faveur  des  malheureux  Indiens  qu'oppri- 
maient ses  compatriotes. 

LASCIF,  IVE.  adj.  (et.  lat,  lascivus,  lascif, 
badin,  pétulant,  folâtre).  Qui  est  fortement  en- 
clin aux  plaisirs  de  l'amour.  Qui  est  d'un  tem- 
pérament vivement  amoureux,  irritable,  volup- 
tueux. 11  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Un  homme  lascif.  Une  femme  lascive.  Des 
hommes  lascifs. 

—  Il  se  dit  des  choses  qui  portent  à  la  lasci- 
veté,  et  plus  particulièrement  des  mouvements 
par  lesquels  se  manifeste  cette  inclination.  Ta- 
bleau lascif.  Postures  lascives.  Regards  lascifs. 
Les  livres  lascifs.  Les  paroles  lascives.  Vers 
lascifs. 

—  Syn.  comp.  V.  lubrique. 
LASCrVEMENT.  adv.  D'une  manière  las- 
cive. Regarder  lascivement.  Danserlascivement. 

LASCrVETÉ.  s.  f.  (du  lat.  lascivus,  lascif). 
Forte  inclination  aux  plaisirs  de  l'amour.  Incli- 
nation qui  vient  d'un  tempérament  amoureux, 
irritable,  voluptueux.  11  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  La  lasciveté  est  un  vice  qui  blesse 
la  pureté  des  mœurs.  (Lav.)  Les  princes  orien- 
taux s'abandonnent  à  toutes  sortes  de  lascive- 
tés.  (Trév.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  portent,  qui 
excitent  à  la  luxure.  La  lasciveté  d'un  tableau. 
La  lasciveté  d'un  regard.  La  lasciveté  d'un  ou- 
vrage. Il  y  a  trop  de  lasciveté  dans  ces  vers. 

LASER,  s.  m.  (pr.  lazèrr).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  de  ia  famille  des  ombel- 
lifêres.  Les  lasers  sont  des  herbes  vivaces,  à 
feuilles  composées  ou  décomposées,  et  à  fleurs 
disposées  eh  ombelles  et  en  ombellules  formées 
de  rayons  nombreux.  On  en  compte  une  ving- 
taine d'espèces.  Toutes  ces  plantes  appartien- 
nent à  l'ancien  continent,  et  la  plus  grande 
partie  d'outre  elles   croit  en    Europe,   Laser  à 
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feuilles  larges.  Laser  officinal.  Laser  de  France. 
Les  feuilles  de  quelques  lasers  répandent  dans  le» 
temps  chauds,  ou  lorsqu'on  fcs  froisse,  une  odeur 
aromatique  qui  porte  facilement  à  la  tûte. 

LASIA.  s.  m.  (du  gr.  lie-toc.,  velu).  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  mousses,  ainsi  appelé  du  prin- 
cipal caractère  de  la  coiffe,  qui  est  remarqua 
blemont  velue.  On  l'appelle  aussi  lainelte. 

LASIANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uo-ioç. 
velu;  iv6o;,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  velues, 
comme  sont  les  calices  du  gordonie  lasianthe. 

LASIAN  IHÈRE.  s.  f.  (et.,  V.  lasianthe). 
Bot.  Genre  de  plantes  apocynées,  qui  ne  com- 
prend qu'un  arbrisseau  des  côtes  d'Afrique. 

LASIOCAMPE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  diurnes.  Les  insectes  de  ce  genre 
n'offrent  pas  de  couleurs  brillanles.  Les  lasio- 
campes  sont  en  général  brunes  ou  jaunâtres  ; 
le  port  de  leurs  ailes  les  a  fait  comparer  à  an 
paquet  de  fe.iilles  sèches,  et  souvent  on  leur 
en  a  donné  le  nom. 

LASIOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  >.i*io: 
velu  ;  x7pioî,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  velus. 

LASIOCÉPUALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
XcWio;,  velu;  xefotAij,  tête,  sommet).  Bot.  Qui  a 
les  fleurs  disposées  en  capitules  velues. 

LASIOGLOTTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  lûto;, 
velu  ;  fAûT-ra,  langue).  Bot.  Qui  porte  des  lé- 
gumes velus. 

LASIOXITE.  s.  m.  Miner.  Variété  de  wavet- 
Iite  trouvée  dans  la  mine  de  Saint-Jacques,  près 
d'Amberg ,  dans  le  Haut-Palatinat.  11  se  pré- 
sente en  cristaux  capillaires  sur  du  minerai  de 
manganèse. 

LASIOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iàsioç.,  velu*; 
tro5?,  pied).  Bot.  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe  velu. 
Pezize  lasiope. 

I.ASIOPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées  dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce, 
le  lasiope  ambigu,  qui  croit  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

LASIOPÉTALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  byttnériacées,  servant  de  type 
au  groupe  des  lasiopétalées. 

LASIOPÉTALE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  un  lasiopétale.  ||  lasiopéta- 
lées. s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  de  la  famille 
des  byttnériacées,  originaires  de  l'Australie,  et 
ayant  pour  type  le  genre  lasiopétale. 

LASIOPOGE.  s.  m.  (et.  gr.,  Wtoc,  velu; 
mîryuiv,  barbe).  Bot.  Genre  de  plantes  synanlhé- 
rées,  famille  des  corymbifères.  C'est  une  plante 
herbacée,  toute  couverte  de  longs  poils  laineux. 

LASIOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Woc, 
velu;  uTtjiv,  aile).  Entom. Qui  a  les  aiies  velues. 

LASIOPYGE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les 
fesses  velues. 

—  s.  m.  Mamm.  Genre  de  singes. 
LASIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Mûris;» 

velu;  <ritépi«ot,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits  velus 
Plante  lasiosperme. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  synanthérées,  fa- 
mille des  corymbifères.  Le  lasiosperme  est  uns 
plante  herbacée  toute  glabre  extérieurement, 
haute  de  plus  d'un  pied.  Il  habite  les  monta- 
gnes de  l'Italie. 

LASIOSPORE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de  Lasio- 
sperme. 

LASIOSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  Untf, 
velu;  eri/uî,  épi).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  dispo- 
sées en  épis  velus. 

LASIPÉDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  Wic5 , 
velu;  iîoOç,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  veines. 

LASIURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U™;,  velu  . 
oùpà,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  velue. 

—  Bot.  Qui  a  des  pédoncules  velus. 
LASQIETTE.  s.  f.  Comm.  Peau  qui  provient 

d'une  jeune  hermine. 

LASSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Lasser. 
Une  femme  lassant  la  patience  d'autrui. 

LASSANT,  AXTE.  adj.  Qui  est  de  nature  à 
lasser.  Travail  lassant.  Besogne  lassante.  Tra- 
vaux lassants. 

—  Fig.  Ennuyeux,  rebutant.  C'est  une  chose 
bien  lassante  de  dire  toujours  à  une  même  per- 
sonne :  Je  vous  aime  !  (St-Evrem.) 

LASSAY,  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Mayenne), 
arr.  de  Mayenne  ;  2,8<'0  hab. 

LASSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lasser.  S'empl. 
adjectiv.  Etre   lassé.    .Avoir  les  bras    lassés.   Il 
était   lassé  de  tout  et   regrettait  cependant   le 
honheur,  comme  si  les  illusions  lui  étaient  res- 
tées. (M"'  de  Staël.)   D'autres   fois  ,  lassé  moi- 
même  de  mon  silence ,  je  me  laissais  aller  à 
quelques  plaisanteries.  (B.  Const.) 
Les  ruisseaux,  les  zéphyrs,  tes  doux  présents  Je  Flore, 
Tout  ce  qui  me  datait  irrite  mes  douleurs  ; 
Je  pleure  avec  la  nuit,  je  pleure  avec  l'aurore. 
Et  les  regards  du  jour  sont  lataèt  de  mes  pleurs 

(Loaca.J 
Tu  disais  qu'en  ta  chambre,  étant  un  peu  laêtéf. 
Tu  t'allail  renfermer,  lorsque  je  t'ai  laissée.       (Moi.) 

L'usage  veut  qu'on  dise  étant  un  peu  lassé. 
liasse  ne  s'emploie  que  comme  verbe  ,  et  pour 
exprimer  l'action  de  se  fatiguer.  Je  me  suis 
lassé  à  courir.  J'ai  tant  couru  qae  je  suis  las. 
Cette  distinction  ne  subsistait  probablement 
pas  autrefois.  Rotrou  a  dit,  dans  sa  tragi-comé- 
die de  Célie  : 

O  eiel  !  J'ai  tant  couru  que  J'en  suis  tout  lasd. 

LASSER,  v.  a.  1"  conj.  (dn  lat  lassus,  fati- 
gué). Causer  de  la  lassitude.  On  se  lasse  à  se 
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tenir  dobout.  On  se  lasse  par  un  travan  conti- 
nuel. Ce  capitaine  est  infatigable,  il  ne  se  lasse 
point,  il  est  toujours  A  cheval.  La  lecture  con- 
tinuelle lasse  les  yeux.  Cette  lecture  me  lasse, 
flous  lassez  ma  patience.  On  doit  éviter  les  lon- 
gueurs ,  parce  qu'elles  lassent  l'esprit;  les  di- 
gressions ,  parce  qu'elles  le  distraient.  (Cond.) 
N'ayant  jamais  lasse  mes  organes,  je  jouis  en- 
core d'une  santé  robuste,  mon  âme  ayant  hérité 
de  toute   la  force  dont  je  n'abusais  pas.  (Balz.) 

TTn  coin   do  terre  avait  lassé  jadis 
Ses  bras,  par  l'ago  énervés  et  roidis. 

^Hsrkaro.) 

—  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  ennuie,  rebute  l'es- 
prit. Le  trop  grand  nombre  de  pensées  ,  dans 
Sénèque,  accable  et  lasse  l'esprit.  (Nicol.)  Les 
crimes  des  hommes  avaient  lasse  la  persévérance 
de  Dieu.  (Boss.) 

—  Absol.  Cette  occupation  lasse  beaucoup. 
Le  plaisir  lasse  à  la  fin.  La  musique  la  plus 
agréable  lasse  enfin.  (Trév.j 

—  se  lasser,  v.  pron.  Devenir  las,  se  fatiguer. 
On  se  lasse  plus  à  rester  debout  qu'à  marcher. 
Il  ne  se  lasse  point,  il  est  infatigable. 

L'autre  en  vain  se  lassant  à  polir  une  rime, 

Et  reprenant  vingt  foi3  le  rabot  et  U  lime. 

(Bon.no.) 

—  Dans  ie  sens  moral.  L'esprit  se  lasse  par 
une  trop  grande  application.  Ma  patience  se 
lasse.  On  se  lasse  d'entendre  toujours  dire  les 
mêmes  choses.  11  s'est  lassé  de  feindre.  L'esprit 
se  lasse  aussi  bien  que  le  corps.  Vous  me  ferez 
un  plaisir  bien  sensible,  vous  ne  vous  lass<z  ja- 
mais d'en  faire.  (Volt.)  Le  public  se  lasse  bien 
d'être  généreux.  (Id.)  Vos  bontés  ne  se  lassent 
pas.  (Id.]  Les  plus  généreux  se  lassent  à  prêter 
à  ceux  qui  ne  rendent  point.  (Id.)  Oui,  ma  fille, 
entends  sa  voix  qui  t'appelle  :  reviens  à  Dieu, 
dont  la  miséricorde  ne  s'est  point  /tisse? ,  à  ce 
Dieu  que  le  remords  désarme.  (E.  Scribe.) 

Il  voit  sans  intérêt  leur  grandeur  terrassée, 
Et  sa  miséricorde  à  la  fin  s'est  lassés. 

(Buu.) 

—  Fig.  La  terre  ne  se  lasse  jamais  de  répan- 
dre ses  biens  sur  ceux  qui  la  cultivent.  (Fén.) 

—  Syn.  comp.  lasser,  fatiguer.  C'est  la 
continuation  d'une  même  chose  qui  lasse;  c'est 
la  peine  qui  fatigue.  ||  On  se  lasse  à  se  tenir  de- 
bout; on  se  fainj ue  à  travailler. 

—  Au  fig.  Un  suppliant  lasse  par  sa  persévé- 
rance, il  fatigue  par  ses  importtinités.  ||  On  se 
lasse  d'attendre  ;  on  ne  fatigue  à  poursuivre. 

LASSERET.  s.  m.  Techn.  Nom  que  les  ser- 
ruriers donnent  à  une  espèce  de  piton  à  vis,  à 
double  pointe,  dont  ils  se  servent  pour  retenir 
et  arrêter  les  pièces,  comme  on  voit  aux  boucles 
des  portes  qui  sont  arrêtées  par  un  lasseret. 

LASSERIE.  s.  f.  Techn.  Nom  que  les  van- 
niers donnent  .1  un  tissu  d'or  mince  et  serré  qui 
remplit  le  corrs  d'une  corbeille.  ||  Ils  compren- 
nent aussi  sous  ce  nom  tout  ce  qu'ils  font  de 
plus  beau. 

LASSERRE  (J.  Puget  de).  Ecrivain  médiocre, 
plus  connu  par  les  sarcasmes  de  Boileau  qae 
par  ses  nombreux  travaux  ;  naquit  à  Toulouse 
en  1606,  et  mourut  en  1665. 

LASSIER.  s.  m.  Pêch.  Sorte  de  filet  à  manche 
pour  la  pèche. 

LASSIERE.  s.  f.  Chass.  Sorte  de  filet  pour 
prendre  les  loups.  Une  lassière.  Des  lassières. 

—  Écon.  rur.  Endroit  d'une  grange  où  l'on 
entasse  les  gerbes. 

LASSIS.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  capiton  ou 
bourre  de  soie.  ||  Etoile  fabriquée  avec  cette 
matière. 

LASSITUDE,  s.  f.  (enlat.  lassitudo;  dérivé  de 
lassus,  fatigué,  las).  Sentiment  désagréable  qu'on 
éprouve,  pour  l'ordinaire,  après  avoir  fait  des 
exercices  immodérés  on  force  on  en  longueur, 
épuisement  de  forces  totales.  Armée  exténuée  de 
lassitude  et  de  faim.  Grande  lassitude.  Tomber 
de  lassitude.  Etre  excédé  de  lassitude.  N'en 
pouvoir  plus  de  las  .itude. 

—  Médec.  Lassitude  spontanée.  Lassitude  qui 
n'est  précédée  d'aucun  exercice,  au  moins  vio- 
lent ,  et  qui  vient  d'une  disposition  du  corps, 
d'une  lenteur  de  circulation  dans  le  sang,  de 
faiblesse  dans  les  nerfs,  enfin  de  quelque  déran- 
gement dans  la  machine.  Je  ne  sais  d'où  me 
vient  cette  lassitude.  Sentir  de  grandes  lassi- 
tudes dans  les  membres  ,  dans  tout  le  corps. 
Avoir  des  lassitudes  dans  les  jambes. 

—  Fig.  Ennui  qui  provient  d'une  chose  qui 
déplaît  par  elle-même,  ou  par  sa  durée,  ou  par 
là  disposition  dans  laquelle  on  se  trouve.  La 
réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  bien  sou- 
vent qu'uni1  lassitude  de  la  guerre.  (La  Rochef.) 
On  fit,  la  pais  par  lassitude  de  la  guerre.  (Volt.) 
Il  savait  qu'il  ne  faut  attaquer  les  passions  dos 
hommes,  pour  les  réduire  à  la  raison ,  que 
quand  elles  commencent  à  s'affaiblir  par  une 
espèce  de  la  en.]  Le  mépris  de  la  mort 
rfest  souvent  qu'une  lassitude  des  maux  pré- 
sents. (St-Evrem.) 

LASSO,  s.  m   Relat.  Longue  et  forte  lanière 

extrémités,  dont  quelques 

peuplades  de  L'Amériquese  servent,  surtoutpour- 

sanvages,  et  même  quelque 

Tois  pour  abattre  un  enm  mi. 

LAST  ou  LASTO.  s.  m.  Mar.  Dans  les  ports 
iu  Nord.  ids  de  deux  de  nos  ton- 

neaux ou  l  I  000  livres.    Les    Hollandais 

I"  -'  itS    par  lnsts.    Un    navire 

"hnrgé  de  cent  lasts  de  froment,  de  farine. 

LASTCELT.  s.  m.  Mot  qui  désigne,  le  droit 
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d'ancrage  à  tant  le  tonneau  ou  last,  que  les  bâ- 
timents étrangers  payent  dans  les  ports  de  Hol- 
lande Le  last-gelt  est  proportionné  à  la  quan- 
tité de  marchandises  que  contient  un  vaisseau. 
Les  navires  ue  payent  le  last-gelt  qu'une  fois 
par  an. 

I  ASTBVG.  s.  m.  (mot  anglais  qui  signifie 
qui  dure).  Comm.  Etoffe  de  laine  rase  qui  dure 
fort  longtemps. 

L  ASTRE-BLANC,  s.  m.  Comm.  Nom  que 
les  marchands  francs  de  Smyrne  donnent  aux 
morceaux  de  verre  plats  dont  on  se  sert  dans 
cette  ville  pour  garnir  les  fenêtres. 

LASTREE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames qui  renferme  un  grand  uombre  d'es- 
pèces européennes  et  exotiques. 

LASTIUCO.  s.  m.  Techn.  Couverture  de  toit 
en  ciment  de  chaux  ou  de  pouzzolane. 

LATANE  ou  LATHANE.  s.  m.  Miner.  Nou- 
veau métal  trouvé  daus  l'oxyde  de  cérium. 

LATANIER.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbres  de 
la  famille  des  palmiers,  originaire  de  Mada- 
gascar et  des  iles  de  la  Sonde.  Le  tronc  du  la- 
tanier  simple,  cylindrique,  droit  et  assez  élevé, 
est  couronné  par  un  cou  de  quinze  à  vingt 
feuilles  remarquables  par  leur  forme  singulière. 
Ces  feuilles  sont  disposées  en  faisceaux,  pétio- 
lées,  palmées  ou  demi-ailées  ;  d'abord  elles  se 
montrent  plissées  comme  un  éventail  ;  elles  s'ou- 
vrent ensuite,  s'étendent  en  rond,  et  au  moyen 
des  longues  pointes  qui  les  terminent,  elles  fi- 
gurent à  peu  près  un  soleil  rayonnant.  Une 
allée  de  latauiers.  Une  avenue  de  lataniers. 
Sous  l'ombre  tutélaire  des  feuilles  de  latanier, 
se  rassemblent  les  perruches  bruyantes,  les  loris 
au  plumage  vermeil  et  les  mille  escadrons  lé- 
gers d'oiseaux  à  reflets  métalliques  et  d'insectes 
lumineux.  (Guérin.)  Le  latanier  présente  à 
l'homme  des  éventails  sur  les  rochers  marins. 
(B.  de  St-P.) 

LATE.  s.  f.  Ane.  coût.  prov.  Sorte  d'amende 
pécuniaire.  La  late  simple  était  de  neuf  deniers, 
la  late  triple  était  de  vingt-sept. 

LATENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  lateo,  je  suis 
caché).  Qui  est  caché,  qui  ne  parait  pas  aux 
yeux.  Feu  latent.  Chaleur  latente. 

—  Bot.  Embryons  latents.  Corps  reproduc- 
teurs qui  ne  se  développent  que  par  des  causes 
inattendues,  et  donnent  lieu  aux  bourgeons  ad- 
ventifs;  les  embryons  visibles  dans  les  végétaux 
simples  qui  ne  possèdent  pas  d'autre  mode  de 
reproduction,  invisibles,  quoique  existants  dans 
ceux  qui  ont  des  nœuds  vitaux  et  des  sexes, 
sont  nus,  épars  et  nichés  dans  toutes  les  parties 
du  tissu  cellulaire  vivant  de  la  plante;  fertiles 
sans  fécondation,  ils  peuvent  se  développer  en 
un  scion,  une  épine  ou  une  fleur. 

—  Jurispr.  Vices  latents.  Se  dit  de  trois  ma- 
ladies des  chevaux  qu'il  est  possible  de  cacher 
pendant  un  temps.  Le  vendeur  doit  à  cet  égard 
la  garantie  pendant  neuf  jours.  ||  Servitudes  la- 
térites. Celles  qui  ne  sont  pas  en  évidence. 

Pathol.   Se  dit  de    diverses  maladies   dont 

les  symptômes  obscurs  peuvent  échapper  faci- 
lement à  l'attention  du  médecin.  Péripneumonie 
latente. 

—  Phys.  Chaleur  latente.  V.  chaleur. 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  latus,  côté). 
Qui  appartient  au  côté,  qui  est  au  côté  de  quel- 
que chose.  Colonne  latérale.  Nef  latérale.  Mur 
latéral.  Porte  latérale.  Les  sinus  latéraux  du 
cerveau.  Les  parties  latérales  d'un  chapiteau. 
La  nouvelle  fortification  a  cet  avantage  sur 
l'ancienne,  qu'outre  la  défense  de  front,  elle  a 
encore  la  latérale  qui  se  tire  du  flanc.  (Vaub.) 
Les  marins  appréhendent  fort  les  vents  latéraux. 
(Trév.)  La  couleur  de  leurs  rochers  latéraux  est, 
pour  l'ordinaire,  brune  ou  noire,  et  elle  contri- 
bue sans  doute  à  y  affaiblir  la  réflexion  des 
rayons  du  soleil,  (fi.  de  St-P.) 

—  Chir.  Qui  se  trouve  à  l'un  des  côtés  du 
corps.  Opération  latérale.  Paralysie  latérale. 

Alpèbr.  Equation  latérale.  Expression  em- 
ployée par  les  anciens  algébristes  pour  désigner 
les  équations  du  premier  degré. 

—  Bot.  Qui  est  inséré  sur  le  côté  de  la  tige 
ou  des  rameaux,  ou  sur  celui  d'un  autre  or- 
gane. Fleurs  latérales.  Feuilles  latérales.  Folioles 
latérales.  Stipules  latérales.  ||  Anthère  latérale. 
Celle  qui  est  attachée  d'un  seul  côté  du  filet,  j] 
Cotylédon  latéral.  Celui  qui  ne  tient  qu'à  un 
seul  côté  du  blastème.  ||  Embryon  latéral.  Celui 
qui  est  rejeté  tout  d'un  côté  delà  graine.  ||  Ner- 
vures latérales.  Celles  qui  partent  des  nervures 
longitudinales  des  feuilles  pour  se  diriger  vers 
les  bords.  ||  Radicule  latérale.  Celle  qui  est  tour- 
née vers  un  point  périsphérique  autre  que  la 
base  ou  le  sommet  de  la  graine.  ||  Stigmate  laté- 
ral. Celui  qui  est  placé  sur  le  côté  du  style  ou 
de  l'ovaire.  ||  Stipules  latérales.  Celles  qui  sont 
placées  ^ur  La  tige  des  deux  côtés  dé  la  base 
du  pétiole.  ||  Style  latéral.  Celui  qui  est  hors  de 
la  direction  de  l'axe  vertical  de  l'ovaire. 

—  Zool.  Qui  est  placé  sur  le  côté.  Les  dents 
latéralos  de  la  charnière  d'une  coquille  uni- 
valve.  ||  Se  ilii  aussi  d'un  insecte  dont  le  corselet 
diffère  des  autres  parties  du  corps  par  sa  colo- 
ration. 

LATÉRALEMENT,  adv.  De  côté.  D'une 
manière  latérale.  Le  flâne  défend  latéralement 
la  face  du  bastion  opposé. 

LATÉRALES,  s.  f.  pi.  Conchyl.  Famille  de 
l'ordre  des  coquilles  univalves ,  comprenant 
celles  dont  les  valves  sont  appliquées  latérale- 
ment et  libres. 

LATERCULE.  s.  m.  HJst.  Registre  ou  code 
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des  dignités  civiles  et  militaires  de  l'empire  de 
Constautinople.  C'est  par  erreur  que  quelques 
lexicographes  ont  supposé  que  le  latercule  était 
un  officier. 

LATERCIUEN.  s.  m.  Hist.  Officier  chargé 
de  tenir  le  latercule  de  Constautinople. 

LATERE  (A),  (pr.  ala-té-re).  Mots  latins 
qui  signifient  à  côte  de,  et  dont  on  se  sert  pour 
qualifier  les  cardinaux  que  le  pape  envoie  pour 
légats  dans  les  cours  étrangères,  qui  s'appellent 
légats  à  latere,  parce  qu'ils  sont  les  conseillers 
ordinaires  du  pape.  Des  légats  à  latere. 

LATÉRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
tus, côté;  Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  la'.é- 
rales. 

LATÉRIFOLIÉE,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus, 
côté  ;  folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  fleurs  nais- 
sent sur  le  côté  des  feuilles,  qui  ne  sont  point 
opposées. 

LATÉRIGRADE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  la- 
tus, côté  ;  gradior,  je  marche).  Entom.  Qui  a  la 
faculté  de  marcher  de  côté  aussi  bien  qu'en 
avant  et  en  arrière.  Araignées  latérigrades.  Il 
laterigraues.  s.  m.  pi.  Quatrième  tribu  de 
l'ordre  des  pulmonaires,  famille  des  dipneu- 
mones.  On  nomme  aussi  ces  araignées  arai- 
gnées craies,  parce  qu'elles  marchent  souvent  à 
reculons  et  de  côté  comme  ces  crustacés. 

LATÉRINERVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus, 
côté  ;  nerrus,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  dont 
les  nervures  partent  de  la  médiane  et  se  diri- 
gent soit  horizontalement ,  soit  obliquement 
vers  le  sommet. 

LATIIRÉE.  s.  f.  Bot.  V.  clandestine. 

LATIIRIOIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères 

LATIIROBIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères différant  peu  des  vrais  staphyliens. 

LATIAR.  s.  m.  Ant,  rom.  Fête  consacrée  à 
Jupiter,  protecteur  du  latium. 

LATIB\RBE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
étendu,  large;  barba,  barbe).  Zool.  Qui  a  la 
barbe  très-large. 

LATIBULUM.  s.  m.  (pr.  la-ti-bu-lomm  ;  mot 
latin  qui  signifie  cachette).  Pathol.  Terme  par 
lequel  on  a  désigné  le  foyer  où  le  venin  fébrile 
a  son  siège,  et  d'où  il  se' répand  dans  le  reste  de 
l'économie  pour  produire  les  accès. 

LATICAPITÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus, 
large  ;  cajiut,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête  large. 

LATICALDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
étendu;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  une  longue 
queue. 

LATICIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lac, 
lactis,  lait;  fero,  je  porte).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  contiennent  certains  sucs. 

LATICLAVE.  s.  m.  (et.  lat.,  latus,  côté;  cla- 
vus,  clou).  Hist.  anc.  Tunique  à  large  bordure 
de  pourpre  par  devant,  et  qui  était  un  habille- 
ment de  distinction*et  de  dignité  chez  les  Ro- 
mains. Les  sénateurs,  les  préteurs,  les  édiles, 
avaient  droit  de  porter  le  laticlave.  On  mettait 
la  robe  prétexte  sur  le  laticlave.  Quand  un  pré- 
teur prononçait  un  arrêt  de  mort,  il  quittait  la 
prétexte  et  gardait  le  laticlave. 

LATICLAVÏEN,  ENNE.  adj.  Ant.  rom.  Qui 
a  rapport  au  laticlave.  Se  dit  des  dignités  qui 
donnaient  le  droit  de  porter  le  laticlave.  Digni- 
tés laticlaviennes. 

.  LATICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
large;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  large. 

LATICORJVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
large;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou 
les  antennes  larges. 

LATICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus,  large; 
costa,  côté).  Hist.  nat.  Qui  est  marqué  de  larges 
côtes. 

LATIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus,  large  ; 
dens,  dent).  Zool.  Qui  a  des  dents  larges. 

LATIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
large ;flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  iles  fleurs  amples. 

LATIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus,  large; 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  de  larges  feuilles. 

LATILABRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
large;  lalrum,  labre).  Zool.  Qui  a  le  labre  fort 
large. 

LATIMANE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
large  ;  manus,  main).  Zool.  Qui  a  les  mains  fort 
larges. 

LATIN,  INE.  adj.  (en  lat..,  lalinus).  Habi- 
tant du  Latium.  Une  femme  latine.  Un  prince 
latin.  Les  troupes  latines.  ||  substantiv.  dans  le 
même  sens,  Un  Latin.  Une  Latine.  Les  Latins, 
Les  Latins  provenaient  du  mélange  des  abori- 
gènes avec  dos  colonies  arcado-pélasgiennes  et, 
si  la  tradition  dit  vrai,  troyennes,  qui  s'établi- 
rent dans  ce  pays  à  une  époque  très-reculée.  On 
ne  sait  d'un  leur  était  venu  le  nom  de  Latins, 
car  il  n'est  guère  probable  qu'ils  l'eussent  reçu 
du  roi  Latinus.  On  regarde  comme  premiers 
rois  des  Latins,  Janus,  Saturne,  Picus  et  Faune, 
qui  furent  placés  par  eux  au  rang  dos  dieux.  Ce 
fut  sous  le  règne  de  Faune  qu'Hercule  et  Evan- 
dre  arrivèrent  dans  le  Latium,  Environ  soixante 
ans  plus  tard,  Enée  vint  chercher  un  asile  au- 
près d'un  de  ses  successeurs  Latinus,  dont  il 
épousa  la  fille  Lavinie,  et  à  qui  il  succéda.  1s- 
cagne,  fils  d'Eoée,  bâtit  Albela  Longue,  où  les 
rois  des  Latins  établirent  leur  résidence.  C'est 
là  tout  ce  que  l'historien  enseigne  sur  les  rois 
isqu'à  la  fondation  de  Rome.  La  jalousie 
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alluma  bientôt  entre  la  nouvelle  ville  et  sa  mé- 
tropole une  guerre  qui  se  termina  par  la  sou- 
mission des  Latins  et  la  ruine  de  leur  capitale. 

—  Qui  appartient  au  Latium  ou  à  ses  habi- 
tants. Les  villes  latines.  Moeurs,  coutumes  la- 
tines. 

—  Se  dit  particulièrement  parmi  nous  de  la 
langue  de  ce  peuple,  qui  fut  aussi  celle  des  Ro- 
mains. La  langue  latine. 

—  Qui  est  en  langue  latine.  Autour  latin. 
Livre  latin.  Harangue  latine.  Discours  latin. 
Un  proverbe  latin.  Mot  latin.  Vers  .atins. 

—  Ant.  rom.  Fériés  latines.  Les  quatre  fêtes 
pendant  lesquelles  on  célébrait  le  latiar.  Cette 
fête  était  au  nombre  des  conceptives. 

—  Gramm.  Cas  latin.  S'est  dit  quelquefois  da 
L'ablatif,  parce  que  ce  cas  n'existait  pas  en  grec. 

—  Quartier,  pays  latin.  Quartier  de  Paris  où 
se  trouve  la  Sorhonne,  et  où  étaient  autrefois  la 
plupart  des  collèges.  Vivre,  demeurer  au  quar- 
tier latin.  Les  étudiants  demeurent  au  quartier 
latin. 

—  Se  dit  quelquefois  par  opposition  à  Grec. 
En  ce  sens  il  se  dit  des  peuples  et  des  nations, 
des  institutions,  etc.  L'Eglise  latine  et  l'Egl-se 
grecque.  Les  Pères  grecs  et  les  Pères  latins. 
Les  peuples  latins.  Nous  avons  vu  les  sept  con- 
ciles généraux  que  l'Orient  et  l'Occident,  l'E- 
glise grecque  et  l'Eglise  latine,  reçoivent  avec 
une  égale  révérence.  (Boss.) 

Et  que  tes  bons  destins, 
Ne  se  borneront  pas  chez  les  peuples  latins        (Cotm .) 

||  En  ce  sens  il  se  prend  aussi  substantivement 
et  signifie  les  catholiques  répandus  en  Occident. 
Les  Grecs  et  les  Latins.  Dans  les  conciles  de 
Lyon  et  de  Florence,  on  travailla  à  la  réunion 
des  Latins  et  des  Grecs.  (Volt.) 

—  Rit  latin.  Le  rit  de  l'Eglise  romaine. 

—  Eglise  latine.  V.  église. 

—  Hist.  Empire  latin  de  Constantinople.  Em- 
pire formé  par  les  croisés  et  les  Vénitiens  pen- 
dant la  quatrième  croisade,  lorsqu'ils  eurent 
pris  Constantinople  et  renversé  du  trône 
Alexis  V,  en  1204.  Cet  empire,  ainsi  nommé 
parce  que  tous  les  croisés  étaient  de  race  latine, 
dura  peu.  En  1261,  Michel  Paléologue  recon- 
stitua l'Empire  grec. 

—  Mar.  Bâtiment  latin.  Se  dit,  dans  le  Le- 
vant, des  bâtiments  gréés  en  voiles  triangulaires 
on  latines.  ||  Voiles  latines.  Se  dit  des  voiles  à 
forme  triangulaire,  de  celles  à  tiers-point,  c'est- 
à-dire  qui  sont  montées  sur  trois  ralingues,  telles 
que  les  focs,  les  voiles  d'étai ,  et  autres  enver- 
guées  sur  des  antennes. 

—  latin,  s.  m.  Linguist.  Langue  morte  qu'on 
parlait  autrefois  dans  le  Latium  et  puis  à  Rome, 
et  qui  est  aujourd'hui  la  langue  de  l'Eglise  ro- 
maine et  de  tous  les  savants.  On  n'est  pas  d'accord 
sur  la  question  des  origines  de  cette  langue. 
La  critique  moderne,  en  découvrant  dans  les 
langues  de  l'Inde  la  source  plus  ou  moins  éloi- 
gnée de  la  plupart  des  langues  d'Europe,  y  a 
reconnu  celle  du  latin.  Mais  les  analogies  de 
cette  langue  avec  le  grec  autorisent  à  penser 
qu'en  descendant  des  langues  de  l'Inde,  la  langue 
latine  a  traversé  la  langue  grecque,  et  s'est  formée 
immédiatement  du  dialecte  éolien.  Dans  le  prin- 
cipe la  langue  latine  était  renfermée  dans  la 
ville  de  Rome,  et  les  Romains  n'en  permettaient 
pas  l'usage  à  leurs  voisins  ni  aux  peuples  qu'ils 
avaient  subjugués  ;  mais  on  l'accordait  comme 
une  faveur.  Plus  tard,  ils  imposèrent  comme 
une  loi  ce  qui  n'était  qu'une  grâce,  et  toutes  les 
nations  sujettes  à  l'empire  furent  obligées  de 
parler  latin  :  ainsi  l'avait  voulu  l'intérêt  de  la 
puissance  romaine.  Après  la  translation  de  l'em- 
pire à  Constantinople ,  les  empereurs  d'Orient 
continuèrent  de  prescrire  l'usage  du  latin.  Mais 
enfin,  négligeant  l'empire  d'Occident,  la  cour 
de  Constantinople  abandonna  la  langue  latine, 
et  permit  aux  jugesde  prononcer  leurs  jugements 
en  grec.  Justinien  a  composé  ses  Novelles  en 
grec.  Charlemagne  étant  devenu  empereur  d'Oc- 
cident, ordonna  que  dans  les  tribunaux  souve- 
rains l'on  rendît  les  arrêts  en  latin,  et  que  les 
notaires  dressassent  tous  leurs  actes  en  la  même 
langue.  Cet  usage ,  qui  le  croirait  !  a  duré 
jusqu'à  François  I",  qui  fut  forcé  de  l'abolir, 
tant  il  était  devenu  difficile  de  se  faire  entendre, 
par  le  moyen  d'un  langage  quo  les  coutumes  et 
les  usages  avaient  corrompu  à  l'excès.  Dans  la 
bouche  des  peuples  il  avait  été  autrement  altéré. 
Au  point  que  la  langue  de  Cicércn  est  devenue 
du  français  dans  la  Gaule;  de  l'italien  au  delà 
des  Alpes,  et  de  l'espagnol  au  delà  des  Pyrénées, 
sans  compter  les  dialectes  nombreux  de  ces 
divers  idiomes. 

—  Latin  hongrois.  Se  dit  du  latin  parlé  eu 
Hongrie. 

—  -Laft'n  de  bréviaire.  Mauvais  latin.  Mais 
afin  que  vous  ne  disiez  pas  que  c'est  un  latin 
de  bréviaire,  le  jurisconsulte  Pcmponius  s'en 
est  servi.  (Abbé  d'Aub.) 

—  Latin  de  cuisine.  Mauvais  latin.  C'est  du 
latin  do  cuisine,  il  n'y  a  que  les  marmitons  qui 
l'entendent. 

—  Latin  se  dit  figurément  et  par  raillerie  d'une 
chose  qu'on  n'entend    pas.  Dame,  je  n'eni 

pas   le  latin.   (Mol.)   C'est  du  latin  qui 
votre  gamme.  (Volt.) 

—  Gens  de  latin.  Les  savants.  Si  les  gens  de 
latin  des  sots  sont  dénigrés,  (kégn.) 

—  Être  au  bout  de  son  latin.  Ne  savoir  plus 
que  dire  ni  que  faire  pour  achever  quelque 
chose.  ||  Perdre  tout  son  latin  à  quelque  chose. 
Y  perdre  ses  soins  et  ses  frais.  Lo  précepteur  et 
les  récents  perdaient  lotir  latin,  en  me  le  voulant 
apprendre.  (Hamilt.)  Qus       '  rtonne  son 
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philosophe  chef  d'une  police,  il  n'entend  pas  le 
«fixe  d'une  police  corrompue  comme  celle  d'A- 
thènes, el  encore  bien  moins  comme  la  nôtre, 
envers    lesquelles   le  sage   même    perdrait  son 

Bevêche  à  mes  raisons,  il  se  rend  plus  mutin, 
Br  ma  philosophie  v  perd  tout  son  latin.    Si 
PaT  cent  raison»  J'aurais  beau  les  confondre, 
Cicéron  mèm6  y  perdrait  son  latin.       (La  Fo«tm>;. 

||  Il  paraît  que  l'expression  proverbiale  / 
son  latin  est  fort  ancienne  dans  notre  langue, 
puisqu'elle  se  trouve  déjà  dans  un  poème  inti- 
tulé le  Vœu  du  héron,  composé  en  1338.  Cette 
locution  vient  apparemment  de  ce  qu'autrefois 
le  latin  était  la  base  de  toute  science,  dans  un 
temps  ou  tous  les  gens  un  peu  instruits  et  même 
les  savant-  '  t   et    n'écrivaient    qu'en 

autrefois  Savoir,  entendre  son 
iut  dire  Etre  allure,  n'être  pas  gaucho, 
savoir  s'y  prendre. 

Mignon  Gorgi  :3  fort  prisé 
Des  daines  :  là  était  ma  fin, 

J'entendais  assez  mon  {afin.  (CogotLLARï.) 

F<;rt  mignon,  plnis..nt  et  babils, 
Tracassant,  traînant  le  patin, 
Car  Je  savais  bien  mon  latin.  (J*>-) 

Parler  à  des 
gens  pins  savants  que  soi.  ||  Cracher  du  an 
du  latin.  Faire  beaucoup  de  citations  ||  N 
voir  ni  grec  ni  latin.  Etre  un  fianc  ignor 
Etre  fou  en  latin  "t  c»  français.  N'avoir  de  sens 
sur  aucun  point. 

—  Prov.  et  pop.  Le  jour  du  jugement  viendra 
bientôt,  la  dnes  parient  latin.  Se  dit  lorsqu'on 
entend  un  ignorant  dire  du  latin. 

LAT1  «LUR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Pédant  qui -ne  faisait  que  du  latin. 
Un  lalineur  est  ridicule 
Chez  les  Grâces  et  chez  l'Amour.        (Cottin.) 

I.ATINIER.  s.  m.    Vieux  mot  qui  a  signifié 
.  interprète   en    langue  latine.  Le  latin  était 
<sa;re  pour  les  a, i aires  et  pour  les  actes  pu- 
blics ;  il  l'était  pour  les  voyages,  et  on  appelait 
les  interprètes  lahniers.  (Fleury. 

LATIMQUE,  adj.  des  2.  g.  Hist.  Qui  a  rap- 
port au  latin. 

LATINISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  La- 
tiniser. Qui  latinise.  Une  personne  latinisant 
sans  cesse. 

LATINISANT,  ANTE.  adj.  Hist.  ecclés.  Il 
se  dit  des  personnes  qui  vivant  dans  un  pays 
sehismatique  pratiquent  le  culte  de  l'Eglise 
latine. 

LATINISATION,  s.  f.  (pr.  la-ti-ni-za-ci-on). 
Action  de  latiniser.  Sur  la  question  de  la  lati- 
nisation des  noms  et  des  surnoms,  on  voit  une 
si  grande  variété  de  sentiments  et  d'usages,  qu'il 
y  s  lieu  de  s'étonner  que  les  critiques  et  les 
grammairiens  '  n'aient  pas  essayé  d'en  fixer  les 
règles.  ;Huétiana.) 

LATINISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Latini- 
se. Se  prend  adjectiv.  Nom  latinisé.  Français 
latinisé. 

—  Se  dit  en  matière  de  controverse  d'un  Grec 
qui  est  entré  dans  les  sentiments  de  l'Eglise  la- 
tine. Grec  latinisé. 

LATINISER,  v.  n.  et  a.  1"  conj.  lét.  lat., 
lat  i::  us,  latin).  Donner  une  terminaison,  une 
inflexion  latine  à  un  mot  d'une  autre  langue. 
Latiniser  un  nom  propie.  Latiniser  les  noms 
barbares.  Les  auteurs  français  pour  vouloir  la- 
tiniser leurs  noms,  font  si  bien  qu'on  no  les  con- 
na't  plus.  (Trév.)  On  a  été  contraint  de  faire 
nn  dictionnaire  pour  entendre  M.  de  Thou,  à 
cause  des  mots  qu'il  a  latinises.  (Id.)  Tïte-Live 
a  latinisé  plusieurs  noms  barbares  qui  entrent 
dans  son  histoire.  (Id.) 

—  Parler  presque  toujours  latin,  faire  parade 
de  son  latin,  se  servir  de  son  latin  à  tout  pro- 
pos ou  mal  à  propos. 

Un  pédant  qu'on  appelle  Gilles, 

Pense  avoir  attrapé  nos  S 

Quand  il  a  bien  latinisé.  (Corn*. 

—  Hist.  ecclés.  Pratiquer  le  culte  et  suivre 
les  doctrines  de  l'Eglise  romaine. 

LATIXISEUR.  s.  m.  Se  dit  familièrement 
d'un  ignorant  qui,  en  voulant  citer  du  latin, 
l'estropie  grossièrement. 

LATINISME,  s.  m.  Façon  de  parler  de  la 
langue  latine,  locution  propre  à  cette  langue. 
Le  style  français  de  cet  auteur  est  plein  de  la- 
tinismes. 

—  Montaigne,  Corneille,  Racine,  Delille,  ont 
fait  passer  dans  notre  langue  un  grand  nombre 
de  latinismes  qui  Tout  enrichie  et  ont  contribué 
à  la  force  et  à  la  précision  de  la  phrase  poé- 
tique. Voici  quelques  tours  que  no»  grammairiens 
appelleraient  des  ablatifs  absolus  et  qui  sont  de 
véritables  latinismes.  Eux  domptés,  on  entrait 
dans  de  nouveaux  hasards.  (Corn  ) 

Je  me  fait  nn  plaisir,  a  ne  vons  rien  celer. 
Do  pouvoir,  moi  rivant,  dans  peu  les  désoler. 

(Bou-tia.) 
fîutï  ans  déjà  pontés,  une  impie  étrangère, 
Du  sceptre  de  David  usurpe  tous  les  droits       .'Rai:.' 

LATINISTE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  sait 
le  latin,  qui  entend  et  parle  bien  cette  langue. 
Bon  latiniste.  Bonne  latiniste. 

—  Grand  latiniste.  Qui  sait  beaucoup  de 
latin. 

LATINITÉ,  s.  f.  (en  lat.  latinitas),  Langage 
latin,  ou  plutôt  manière  de  parler  ou  d'écrire 
latin ,  qui  dépend  du  tour  qa  m  donne  aux 
ph.nw.rs,  des  expressions  "*.  des  mots  dont  on 
«et  urne  latinité.  Belle 

latinité.  Latinité  pare.  La  latmité  de  Sénèqne 
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n'a  rien  de  celle  du  temps  d'Auguste)   n 
facile,  rien   de  naturel.   (St-Evr.)   On   a     ii 
cardinal  Bembo,  que,  de  peur  de  cornai  i 
bel'c  ItiivKitt   ilo.e  lisa.it/ii  son  br-èviau-t    ,??  la 
Bible  (Teiss.) 

—  Bas»  latinité.  Latin  qu'on  a  écrit  depuis 
que  cette  langue  a  commencé  à  se  corrompre. 
Les  auteurs  le  la  basse  latinité  sont  la  honte  et 
l'infamie  de  la  langue  latine.  (Volt. 

—  Latinité  ecclésiastique.  La  phraséologie  des 
Pères  de  l'Eglise  latine.  Saint  Cyprien  est  nn  de 
ceux  qui  ont  fixé  la  latinité  ecclésiastique. 

—  Privilège  accordé  par  Rome  aux  villes  du 
Latium.  La  latinité  était  plus  restreinte  que  le 
droit  de  cité,  mais  plus  étendue  que  le  droit 
italique. 

LATlNUS.  Roi  d'un  peuple  d'Italie,  régnait 
vers  l'an  1300  ans  av.  J  -G.,  sur  le  pays  qu'on 
a  appelé  de  son  nom  Latium.  11  accueillit  Er.èe 
dans  ses  Etats,  et  lui  donna  sa  fille  Lavinie  en 
mariage. 

LATïPÈDE.    adj.   des   2  g.    (et.  lat.,   I  h 
large;  pet,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  ou  1er, 
pattes  larges. 

LATIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lotus, 
côté;  penna,  plume,  aile).  Ornith.  Qui  a  les  ailes 
larges  ou  des  plumes  élargies. 

LATiPINNÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  latus,  large; 
pinna,  nageoire).  Ichthyol.  Qui  a  les  nageoires 
larges. 

LATIQUE.  adj.  f.  Pathol.  Se  dit  d'une  fièvre 
rémittente  et  quotidienne  dont  les  accès  ou  les 
paroxysmes  sont  longs  et  peu  manifestes. 

LATIRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
comprenant  une  espèce  de  rocher  remarquable 
par  sa  couleur  orange  rubanée  de  ponceau. 

LATIRÉME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
large:  renia,  rame).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
aplaties  eu  larges  rames.  ||  latirèmÈs.  s.  m.  pi. 
Section  de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  doigts  réunis  par  une  large 
membrane. 

LATIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  luttas, 
large  ;  rostrutn,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  large. 
||  latirostres.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
grimpeurs  et  de  celui  des  échassiers,  comprenant 
des  oiseaux  qui  ont  le-bec  large  et  peu  élevé. 

LATISErTÉ,  ÉE.  (et-  lat.,  latus,  large  ;«.•»- 
tum,  cloison).  Oust.  Qui  a  la  cloison  large  et 
ovale,  avec  les  valves  courtes,  planes  ou  conca- 
ves s'ouvrant  longitudinalement. 

LATITUDE,  s.  f  (  du  lat.  latitudo ,  lar- 
geur). Géogr.  La  distance  d'un  lieu  à  l'équa- 
teur,  ou,  en  d'autres  termes,  la  longueur  de  l'arc 
du  méridien,  intercepté  entre  la  station  et  l'é- 
quateur,  soit  terrestre,  soit  céleste.  Latitude 
terrestre.  Latitude  sidérale.  Latitude  de  départ. 
Latitude  d'arrivée.  Latitude  corrigée.  Latitude 
j  estimée. 

—  Latitude  croissante.  Celle  prise  sur  le  méri- 
dien d'une  carte  réduite,  .qui  représente  des  de- 

i  grés  égaux  et  correspondant  du  méridien  du 
globe,  allant  en  augmentant  d'étendue  depuis  0 
jusqu'à  90,  en  raison  de  ce  qu'on  a  rendu  trop 

'■   grand  le  degré  de  parallèle,  en  le  faisant  égal  à 

!   celui  de  l'équateur. 

—  Astron.  Latitude  géocenlrique.  L'angle  sous 
i  lequel  paraît,  vue  do  la  terre,  la  distance  per- 
pendiculaire du  centre  d'une  planète  à  l'éclipti- 

I  —  Latitude  héliocentrique.  L'angle  sous  lequel 
paraît,  vue  du  soleil,  la  distance  perpendiculaire 
du  centre  d'une  planète  à  l'écliptique.  ||  Cerel  s 
de  latitude.  Synonyme  de  Méridiens. 

—  Parextens.  Clitiat  considéré  par  rapport 
à  sa  latitude.  A  la  différence  des  animaux  , 
l'homme  peut  vivre  sous  les  latitudes  les  plus 
opposées. 

—  Fig.  Étendue,  espace,  faculté  de  s'étendre 
en  traitant  un  sujet,  d'employer  un  grand  nom- 
bre de  moyens  pour  faire  quelque  chose.  Ce  pro- 
gramme donne  beaucoup  de  latitude.  Avoir  le 
temps  et  la  latitude  nécessaires  pour  faire  une 
chose.  On  se  resserre  dans  une  condition  qui 
veut  une  latitude  extrême ,  puisqu'il  n'y  a  rien 
de  plus  grand  et  de  plus  élevé  que  l'obligation 
de  tendre  à  ce  que  la  religion  a  de  plus  pur,  de 
plus  saint  et  de  plus  parfait.  (L'abbé  de  la 
Trappe.)  ||  Nous  avons  cité  cet  exemple  de  l'abbé 
de  la  Trappe,  qui  du  reste  n'est  qu'un  mauvais 
modèle  à  suivre,  parce  que  c'est  le  premier  au- 
teur qui  ait  employé  latitude  dans  le  sens  d'é- 
tendue. 

LATITUDINAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lati- 
tude). Théol.  Qui  a  des  dogmes  tolérants,  qui 
ouvre  un  chemin  large  pour  aller  au  ciel. 

—  s.  m.  Membre  d'une  petite  secte  religieuse 
qui  croyait  que  tous  les  hommes  seront  sauvés. 
Cette  secte  existait  au  xvi*  et  au  xvn'  siècles  en 
Allemagne  et  en  Hollande.  Ou  disait  aussi  Uni- 
versaliste.  Les  latudinaires  professaient  surtout 
un  grana  désir  d'amener  la  paix  universelle. 

LATITUDINARIEN ,  IENNE.  adj.  Hist. 
reîig.  Syn.  de  Latiludinaire,  employé  par  Bos- 
suet. 

LATITURINARISME.  adj.  Hist.relig.  Opi- 
nions ,  système  des  latitudinaires 

LATIUM.  (pr.  la-ci-omm  ;  de  Latinus,  nom 
propre  ;  et  vulgairement  de  lalere,  cacher,  parce 
que,  dit-on,  Saturne  chassé  du  ciel  s'y  cacha). 
Géogr.  anc.  Contrée  d'Italie,  située  le  long  de  la 
mer  Inférieure  entre  l'Etrurie  et  la  Campanie  ; 
on  y  distinguait  le  vieux  Latium  ou  le  Latium  pro- 
prement dit  au  N.;  villes  principales 
Préneste.  Pedum  ,  Tibur,  Algide  .  Frégelle  ,  io 
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nouveau  Latium  au  S.;  peuples  principaux  :  les  , 
Eques,  les  Volsques,  les  Hulules,  les  Ausones 
ou  Aureunes;  villes  :  Anagonie,  Suessa-Pome- 
tia,  Kcètes,  Vélitres,  Alïtium,  Anxur,  Ardéo, 
Suessa-Aurunea.  Ce  dermer  paysne  prit  le  nom 
de  Latium  que  lersqu'il  eut  été  conquis  par  les 
Romains.  La  soumission  du  Latium  fut  com- 
mencée par  les  Romains. 

LATOMIES.  s.  f.  pi.  Ant.  Anciennes  carriè- 
res aux  environs  de  Syracuse,  devinrent  ensuite 
des  prisons.  Denys  le  Tyran,  y  avait  lait,  dit- 
on,  pratiquer  des  tuyaux  souterrains  qui  condui- 
saient à  une  chambre  de  son  palais  la  voix  des 
prisonniers.  C'est  ce  qu'on  appelait  l'Oieille  de 
Denys. 

LA'Î'ONE.-  Myth.  Fille  du  Titan  Cœus  et  rie 
Phœbé,  sa  soeur,  fut  aimée  de  Jupiter.  Junon, 
par  jalousie,  força  la  Terre  a  lui  promettre  de  ne 
donner  aucune  retraite  à  Laton»  ;  mais  Nep- 
tue,  touché  de  compassion,  fit  sortir  du  fond  de 
la  mer  "île  de  Délos,  où  Latone  se  réfugia  et  mit 
au  monde  Diane  et  Apollon,  fruit  de  ses  amours 
avec  Jupiter.  Les  femmes  en  couches  implo- 
raient cette  divinilé  dans  leurs  douleurs. 

LATOPOLIS.  (et.  gr.,  >««,  sorte  de  poisson  ; 
mftie, ,  ville  i  ville  du  Lato,  ainsi  nommée  paci 
qu'elle  était  consacrée  à  un  poisson  appelé 
Géogr.  anc.  Ville  antique  de  la  Haute- Egypte, 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les  restes  re- 
marquables.  dans  la  ville  moderne  d'Esué  ou 
dans  les  environs  de  celte  ville.  Les  antiquités 
de  Latopolis  consistent  dans  les  ruines  de  trois 
temples,  un  grand  et  deux  petits. 

LA  TOUIt.  Nom  de  plusieurs  familles  nobles, 
dont  la  plus  connue  est  la  maison  des  La  T.our 
d'Auvergne.  Les  seigneurs  de  La  Tour,  connus 
dès  le  su'  siècle,  devinrent  comtes  d'Auvergne 
par  le  mariage  de  Bertrand  de  La  Tour  avec 
Marie,  héritière  des  comtes  d'Auvergne  et  de 
Boulogne.  Cette  maison  a  formé  plusieurs  bran- 
ches, entre  autres  ,  celles  des  vicomtes  de  Tu- 
renne  ,  des  ducs  de  Bouillon  ,  des  barons  de 
Murât. 

—  Ce  nom  a  encore  été  porté  par  une  famille 
de  Lombardie,  qui  a  longtemps  fourni  des  po- 
destats à  Milan;  par  une  famille  priucière  d'Al- 
lemagne, connue  sous  le  nom  de  La  Tour  et 
Taxis  ;  par  la  famille  dauphinoise  des  La  Tour 
du  Pin,  issue  de  la  même  maison  que  les  der- 
niers dauphins  de  Vienne,  et  à  laquelle  appar- 
tiennent les  La  Tour  du  Pin  Gouvernet ,  les 
La  Tour  du  Pin  Montauban.  ||  tukophii  e  halo 
corrkt  de  la  TOUR  ii'.id VEituN  .-: ,  premier  gre- 
nadier de  France,  homme  modeste,  guerrier  in- 
trépide et  savant  distingué  ,  mort  le  27  juin 
1800,  en  avant  d'Oberhausen  près  de  Neuhourg, 
dans  l'armée  d'Helvétie. 

LATRAN  (Palais  de).  Palais  bâti  à  Rome 
par  un  certain  Lateranus  Plautius,  que  Néron 
fit  mourir  pour  s'emparer  de  ses  biens.  Ce  palais 
fut  donné  par  Constantin  au  pape  Melchiade, 
et  servit  de  résidence  à  ses  successeurs  jusqu'à 
leur  départ  pour  Avignon. 

—  Saint-Jean  de  Latran.  Basilique,  première 
église  patriarcale  de  l'Occident,  bâtie  par  Con- 
stantin près  du  palais  de  ce  nom. 

—  Conciles  de  Latran.  Nom  que  portent  dans 
l'histoire  ecclésiastique  onze  conciles  tenus  au 
palais  de  Latran.  Le  dernier  des  conciles  de  La- 
tran, tenu  en  1512  sous  Jules  II,  est  célèbre 
par  l'abolition  de  la  pragmatique  sanction. 

LA  TRÉ>SOUILLE.  Illustre  famille ,  ainsi 
nommée  de  la  terre  de  la  Trémouille  en  Poitou, 
tire  sou  nom  de  Pierre ,  seigneur  de  La  Tré- 
mouille ,  qui  vivait  vers  1040  sous  Henri  1". 
Elle  acquit  un  grand  nombre  de  fiefs  et  forma 
plusieurs  branches,  celles  des  princes  de  Tai- 
mont,  des  comtes  d'Olonne,  de  Joigny,  des  ducs 
de  Noirmoutier,  des  vicomtes  de  Thouars. 

LATREUTIQUE.  adj.  des  2g.  (du  gr.  auto»™ , 
je  sers,  j'honore,  j'adore).  Théol.  Se  dit  du  culte 
que  l'on  offre  à  Dieu  comme  au  souverain  Etre. 
L'holocauste  est  un  sacrifice  latreutique.La  messe 
est  à  la  fois  un  sacrifice  eucharistique  ,  latreu- 
tique,  propitiatoire  et  impétratoire. 

LATRIDIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères de  la  famille  des  xylophages .  Ces  insectes 
forment  un  genre  assez  nombreux  en  espèces  ; 
mais  ils  sont  tous  très-petits,  et  tous  ceux  qu'on 
a  décrits  sont  d  Europe. 

LATRIE,  s.  f.  (du  gr.  Wptlai  culte).  Théol. 
Culte  de  religion  qui  n'appartient  qu'à  Dieu 
seul  ;  culte  d'adoration.  Le  culte  de  latrie.  Les 
catholiques  adorent  Dieu  d'un  culte  de  latrie, 
ils  honorent  les  saints  d'un  culte  de  dulie.  On 
confond  quelquefois  les  termes  de  latrie  et  de 
dulie,  mais  il  faut  les  distinguer  quand  ou  parle 
exactement. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  lavare,  laver , 
selon  Varron;»elou  d'autres  de  latere ,'  être 
caché,  comme  indiquant  un  endroit  retiré).  Syn. 
de  Privé,  garde-robe,  retrait,  cabinet  d'aisance, 
lieux. 

—  On  ne  s'en  sert  plus  guère  que  pour  ex- 
primer celles  des  Romains.  Vespaoien  mit  un 
impôt  sur  les  latrines. 

LATROBITE.  s.  f.  Miner.  Silicate  d'alumine 
composé  de  47  parties  de  silice,  de  37  d'alumine, 
de  8  de  chaux,  de  7  de  potasse,  de  3  d'oxyde  de 
manganèse,  et  d'un  peu  de  magnésie  et  d'eau. 
Cette  substance  cristallise  en  prismes  rhomboï- 
daux.  On  la  trouve  dans  les  terrains  anciens, 
sur  la  côte  du  Labrador. 

LATRODECTE.  s.  m.  Arachn.  Genre  d'arai- 
i  mille  des  fileuses.  Cette  arachnide  ha- 
bite l'Italie  et  ies  cor  S;;  morsure 
est  mortelle  pour  l'homme,  i*   latrodecte  est 
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d'un  noir  luisant  clair,  coupé  par  trois 
taches  d'un   rouge  de  sang.   Tout  le  cor 
couvert  de  poils  et  fi    '•  ai     et  rselel    pai  i  D  pé- 
dicule court;  ses  yeux  soûl  fauves  et  au  no:; 
de  huit 

LATRONCULAIRE.   adj.  des  2  g.    Didaot. 

Qui  a  la  forme  d'un  damier. 

LATRONCULE.  s.  m  Ant.  rom.  Espèce  de 
jetons  dont  les  Romains  se  servaient  pour  cal- 
culer. 

- —  Pièce  d'un  jeu  qui  p-raît  avoit  quelque 
analogie  avec  les  dames  et  _cs  échecs  des  mo- 
dernes. 

-     LATTAGE,  s.  m.  Constr.    Action  de  latter. 

Payer  tant  pour  le  lattage. 

—  Espace  couvert  de  lattes. 

LATTE,  s.  f.  (de  l'ail,  lait,  latte).  Archit. 
Morceau  de  bois  de  chêne  refendu  selon  son 
fil,  en  manière  de  règle  mince,  que  l'on  attache 
avec  des  clous  sur  les  chevrons  des  combles, 
pour  recevoir  et  porter,  soit  la  tuile  ,  soit  l'ar- 
doise, qui  doit  en  faire  la  couverture.  Un  cent 
de  lattes.  Des  lattes  de  chêne.  Des  lat'" 
châtaignier.  Une  botte  de  i;;' 
lattes.  Un  grenier  lambrissé  sous  des  la 'tes. 

—  Latte  postiche.  Nom  qu'on  donne  générale- 
ment à  toute  latte  qui  n'est  en  v  pour 
tenir  la  maçonnerie,  comme  celle  qui  por' 

les  étrésillons  d'un  plancher  enfoncé.  |l  Latte 
valice.  Latte  qui  sert  à  porter  l'ardoise.  ||  Latte 
joinlive.  Celle  qu'on  met  aux  pans  de  charpente, 
pour  recevoir  et  tenir  uu  enduit  de  plâtre.  |] 
Contre-latte.  Latte  attachée  en  hauteur,  sur  une 
autre  latte  qu'elle  coupe  à  angle  droit  ou  oblique 

—  Mar.  Forte  tringle  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  faire  les  caillebotis  qui  ferment  certaine? 
écoutilles  dans  les  bâtiments  ||  1,  itt  s  de  caille- 
botis. Petites  planches  resciées  ,  qui  servent  i 
couvrir  les  barrolins  des  caillebotis.  ||  Lattes  du 
gabarit*  Celles  qui  servent  à  former  les  façons 
d'un  vaisseau  en  lui  donnant  la  roi 

de  galère.  Traverses  ou  lot  de'  bois 

qui  soutiennent  la  couverture  d'il 

—  Techn.  En  termes  de  fondeur,  Bande  de  fer 
plate,  telle  qu'elle  arrive  de  la  forge.  :  I 
métier  à  broder.  ||  Palette  avec  laquelle  le  faïen- 
cier enlève  la  terre  détre;  i  aéra  des 
échelons  d'un  volant  de  moulin  à  vent  sur  les- 
quels on  tend  la  toile. 

—  Hisf.  milit.  Les  lattes.   Genre  de  s 

en  usage  autrefois  dans    quelques  armées   du 
Nord.  Les  soldats  condamnés  aux  latte- 
enfermés  dans    une   chambre   dont  le  p 
était  formé   de  lambourdes    prismatiques ,   qui 
blessaient  et  fatiguaient  le  prisonnier. 

LATTE,  ÉE!  part.   pass.  du  v.    : 
ploie  adj     d.    Cloison  lattée.  Parquet  latte. 

LATTEP..  v.  a.  1"  conj.  (rad.  latt").  Archit 
Attacher  sur  les  chevrons  d'un  comble  avec  des 
clous  les  lattes  espacées  de  10  centim.  environ. 
pour  y  fixer  soit  la  tuile,  soit  l'ardoise.  Le 
comble  de  cette  maison  est  posé,  il  ne  reste  plus 
qu'à  le  latter.  11  faut  latter  et  contre-latter  cette 
cloison. 

—  Absol.  La  charpente  du  toit  est  faite,  il  ne 
reste  plus  qu'à  latter.  ||  Latter  à  élu- 
Mettre  des  lattes  sur  un  pan  de  bois,  pour  rete- 
nir le  plâtras  des  panneaux  et  les  recouvrir  de 
plâtre. 

—  Latter  à  lattes  jointes.  Clouer  des  lattes  si 
près  les  unes  des  autres ,  qu'elles  se  touchent 
presque. 

LATTIS,  s.  m.  [pr.  lai-ii; rad. 
Ouvrage  de  lat'  iflis.  Faire  un-? 

couverture  de  lattes.  Enduire  un  lattis  arec  de 
plâtre. 

LATi'DE  (H.  Mazers  de).  Né 
en  Languedoc',  en    725.  Fut  renf  ~ 
tille  sous    Louis  XV,  à   l'âge  de   vingt-quatre 
ans,  pour  avoir  donné  de  fau     avis 
Pompadour   sur    nn  prétendu    complot   forme 
contre  sa  vie,  dans  1'  obtenir  par  ce 

zèle  simulé  la   protection    de   la    ma;'' 
roi.  Il  subit  vingt-cinq.  Irvité  en 

punition  de  cette  supi 
1805. 

LAUDANUM,  s.  m.  (pr.  lo-da-nomn  : 
blement  par  corruption  de  laudatum,  dérivé  lui- 
même  du  mot  latin  laus.  lo 
désigner  que  le  médicament  qui  porte  ce  norr- 
était  digne  d'éloges).  Pharm.  Nom  qu'<  .. 
indistinctement  à  <outes   les   préparations    d'o- 
pium liquides  ou  solides ,  et  plus  parti 
ment  à  l'extrait  d'opium. 

—  Laudanum  balsamique.  Extrait  d'opium, 
sulfure  de  potasse,  extrait  et  de  ré- 
glisse, acide  benzoïque  et  baume  du  Pérou.  |j 
Laudanum  liquide  dt  Londres.  Liquide  préparé 
avec  l'opium  thébaïque,  le  safran,  le  castoi 
l'huile  de  muscade  et  le  vin.  ||  Laudanum 

de  Sydenham.  Médicament  qui  consiste  en  un 
Liquide  obtena  en  faisant  macérer  pendant 
douze  ou  quinze  jours,  et  au  soleil,  douze  gros 
d'opium  choisi,  coupé  menu,  un  gros  d 
du  Gàtinais,  un  gros  de  cannelle  et  autant  de 
girofle,  dans  une  livre  de  vin  d'Espagne  ou  de 
Malaga.  |  Laudanum  liquide  tartarisé.  Liquide 
obtenu  avec  la  teinture  du  sel  de  tartre,  l'opium, 
le  safran,  la  cannelle,  les  clous  de  girofle ,  le 
macis,  la  muscade  et  le  bois  d'aloës. 

—  Express,  prov.  Donner  du  laudanum  à 
quelqu'un.  Le  louer,  le  flatter. 

LAUDATEUR,  s.  m   (du  lat.  laudator.  rad 
louer).  Louangeur.  Mot 
Mercier.  Nous  n'avons  point  de  : 
dre  le  laudator  d'Horace  dans  foa.-tafc. 
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si»'  acli.  Mais  l'i  sage  n'a  pas  encore  admis  lau-  i 

—  Anl.  rom.  Témoin  pai  lequel  un  accusé, 
lans  certaines  causes,  faisait  attester  sa  probité. 

LAl'HATtF,  IVE.  aJj.  (du  lut.   laudativus, 
a    i     Rhét.  S'est  dit  que 
ju  fenii'  lif.  Genre  laudalif.  Discours 

lative. 
LAt  I>l-:a.  s.  in.  Registre  des  impôts  sur  les 
Michandises. 
I    \t  DES.    s.    f.     pi.  'Mot   latin    qui    sigttifio 
.  -  es  p  inumes  m1"  compo  lenl 
ice   divin   contiennent    les 
|  |      .,      .  «th.    La  seconde 

e  du   Bréviaire  qui  se 

tii  r.\  il  à  laudes. 

_es  la"  le  ement  composées  de 

)saumes,  de  <    ni  et  à  une  hj  mue. 

Recevoir  a  genoux,  après  'ande  ou  ni. «une, 
>e  ion  prieur  cluftré  cent  cou;>s  -le  diNCipline. 

Voi/MIM.) 

-  LAlini.  s.  m  pi.  Mus.  Nom  que  l'on  donnait 
à  des  chants  1  i  au  ivr  siècle. 

On  disai  ' '''■  Les  laudi 

spirituaii  se  chantent  encore  dans  les  concerts. 

LU':>1CÈNE.  s.  m.  (et.  lat.,  iaus,  louange  ; 
nipiTi  %iii.  ron  1'  aèce  de  claqneur  à 
Rome  qui  applaudissait  les  avocats  pour  prix 
i'uu  souper. 

LAURISME.  s.  m.  Féod.  Droit  que  les  sei- 
gneurs percevaient  sur  les  mutations  de  fonds. 

LAUENROI  S'.G  Géog.  Ville-du  Danemark, 
•h.-l.  du  duché  de  L  enbourg,  sur  l'Elbe; 
i,G00  hab.    |1  arg.  Traité  par 

lequel  le  Hanovre  fut  cédé  à  la  France  en  1803. 

—  Dui  g.  Un  des  plus  petits 
Etats  de  la  -  anique,  entre  le 
rlolkein,  le  M  ■  '-.  i  Hanovre  et  le 
territoire  de  Hambourg  .  30;000hab. 

LAUGIER  ou  I.  UOEMA  s.  m.  Bot.  Genre 
Je  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  ru- 
jiacées,  qui  croit  à  la  Havane,  dans  les  envi- 
rons de  Carthagi  i  e,  dans  la  Jama'i  oie  et  dans 
l'île  do  Montferrat.  Les  laugiers  sont  des  r- 
brisseaux  dont  la  tige  s'élève  jusqu'à  huit  ou 
dix  pieds  de  haut.  Laugier  odorant.  Laugier 
luisant.  Laugier  coriace.  !  augier  résineux. 

LAI'MOIMITE.  s.  f.  (de  Laumont,  nui 
Miner.  Substa  qui  cri  ttallise  en  pris- 

mes obliq  t  qui  se  trouve  quel- 

quefois à  l'état  i  irulenl  C'est  surtout  dans 
les  mines  de  plomb  du  iluelgoët  (Finistère) , 
que  se  trouve  la  laumonite. 

LAUNAYE.  s.  f.  ou  LAUN.EA  s.  m.  (de 
tfordauni  i  botan.).  Bot.  Genre  de 

plantes  synanthérées,  tribu  dés  lactucées,  dont 
on  ne  cotm  l'une  espèce,  la  launaye 

à  feuilles  de  pâquerette,  de  l'Ile  de  Madagascar. 
LAURE.  s.  f.  (du  gr.  Io0f«  ,  quartier  d'une 
viHe,  rue).  Nom  que  l'on  donnait  dans  l'Orient 
a  la  réunion  des  cellules  des  solitaires,  les  [uel- 
les ,  éparses  çà  et  là  ,  formaient  une  soi 
villaga.  11  y  avait  plusieurs  laures  dans  la  Thé- 
baïde.  Les  laures  furent  les  premiers  monas- 
tères. 

LAURE.  Femme  célèbre  par  sa  beauté  et  im- 
mortalisée par  Pi  nt  fille  d'Audibert 
de  Noves ,  seigneur  provençal,  et  avait  épousé 
Hugues  de  Suie.  Lattre  mourut  de  la  peste  en 
1348. 

LAURE,  EE.  adj.  Numism.  Couronné  de  lau- 
riers,  i 

LAWiÉAT,  ATE.  adj.  et  s.  (pr.  to-rtf-a;  du 
lat.  laut  trier,  rad.  ! 

laurier    S'i  re  ts  pays,  notamment 

en  Italie,  en   Al  a    Aigleterre, 

poète  ces,  soit  des 

corpi  mrier  comme 

■    rite.  Pé- 
trarque fui  là  Rome,  le 
jour    :      ■               Le  Tasse   allait  être  cou 
poète  lauré  né  me 
oui           monie  allait  s'accomplir. 
—  En                             ■■    nomme  encore  le 
poète                                         hargé  de  cél 
odes,  l'anniversaire 
laissa 

un    h    ■  il    livres    stei 

John  Ka\ ,  au  al  le  premier  poète 

lauréat  dont  parlent  1  s.  Le  poète 

[lauréat  ai  ti  Lthey. 

|    —  Ant.   rom.  Lettres  en- 

loun raux, 

[proclamés  par  l'armée,  adfessaie  il 

lu  Sénat  pour  demander  la  confirmation  de  ce 
titre  et  la  supplication. 

--  Celu  un   prix  d'honneur. 

Proclamer  le  non.  du  lauréat,  des  lai 

LAI  RKATloN  s.  f.  (do  lat.  laurus ,  lau- 
rier). Il  s  -  itiréat. 
LAURE!  IE  s.  f.  Bol  'entes  de 
la  fan  tune  grand 
Jogii'  an  '  un  grand 
arbre  du  Chili.  So 

le  plus  su»  o  i  bois  donne  des 

planches  d 

I.  VI t.EI.i  E.  s.  f.   Bot.   Un   des  noms  vul- 
,-jires  du  la 

l.Al  HKM'.l     GH     -    f.  Bot.  Genre  de  plan- 
;»s  du  cap  de  Bonne  i 

I.AUtr.Nc  II       .    I M  HIACIA.  s.    f.  Bot. 

m  conn  lit  environ    une    vingtaine   d'espèces. 
Trois  on  quatre  habitent  la  Méditerranée,  un 
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nombre  égal  se  trouve  sur  nos  cotes  océaniques) 
et  ie  reste  est  dispersé  dans  les  mers  tempérées 
des  deux  mondes. 

LAURENT  (Saint).  Martyr,  né  à  Rome 
dans  le  m*  siècle,  fut  déchiré  à  coups  de  fouet 
par  les  mains  du  bourreau  .  attaché  ensuite  à 
un  gril  de  1er  sous  lequel  étaient  des  charbons 
ardents.  Il  souffrit  ce  supplice  avec  une  con- 
stance admirable,  ...  t  même  ses  bour- 
reaux et  demandant  qu'on  le  retournât  sur  le 
gril.  L'Eglise  cedèbre  sa  l'été  le  10  août. 

—  Loc.  prov.  Etre  mis  dedars,  comme  frère 
Laurent.  Etre  tombé  dans  un  piège.  ||  Etre  sur 
le  gril ,  comme  saint  Laurent.  Eue  dans  une 
position  très-embarrassante.  j|  Crier  a  saint  Lau- 
rent  ;  le  diable  si  brûle.  Se  plaindre  d'un  petit 
mal  à  ceux  qui  en  soutirent  un  grand. 

—  Géogr.  Saint-  Laur  ni.  Grand  fleuve  de 
l'Amérique  septentrionale,  qui  se  jette  dans 
l'Atlantique,  ou  il  porte  les  eaux  du  lac  Supé- 

: .  du  lac  Huron,  du  Michigan,  de  l'Erié  et 
de  l'Ontario.  ||  Golfe  de  l'Atlantique  à  l'embou- 
chure du  Saint  Laurent. 

LAURENTIEN,  IENNE.  adj.  (pr.  IS-ran- 
ci-ni).  Qui  appartient  à  Laurent.  Ne  se  dit  que 
dans  cette  locution  :  Bibliothèque  laurentimne. 
Célèbre  bibliothèque  fondée  à  Rome  par  Léon  X, 
et  ainsi  nommée  soit  de  Laurent  de  Médicis, 
père  de  Léon  X,  soit  de  Laurent  Parmenio,  qui 
eu  fut  le  premier  bibliothécaire. 

LAl'RENTINALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  romaines. 

LAURENTINE.  s.  f.  Étoffe  à  fleurs,  de  soie, 
de  coton  et  de  poil. 

—  Bot.  Espèce  de  bugle. 
LAUREOLE.   s.  f.  (du  lat.  laurus,  laurier). 

Antiq.  Couronne  de  lauriers  des  triomphateurs 
et  des  empereurs. 

—  Théol.  La  récompense  céleste  des  trois 
sortes  d'états  :  les  vierges  ,  les  docteurs  et  les 
martyrs. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  daphné. 

LAUREY.  s.  m.  Ornith.  Variété  du  lory  à 
collier. 

LAURIER,  s.  m.  (du  lat.  laurus,  même  si- 
gnif.).  Bot.  Genre  type  de  la  famille  des  buri- 
nées, dont  on  connait  aujourd'hui  plus  de  quatre 
cents  espèces.  11  renferme  des  arbres  et  arbris- 
seaux originaires,  les  uns  des  pays  chauds  tem- 
pères ,  les  autres  des  climats  brûlants  des  tro- 
piques ,  d'autres,  des  contrées  septentrionales 
de  l'Amérique  ,  etc.  Les  derniers  sont  suscep 
tibles  d'être  transplantés  dans  nos  climats  d'Eu- 
rope et  en  état  de  résister  à  la  rigueur  des 
hivers  ;  d'autres  ne  peuvent  exister  qu'aotant 
qu'ils  sont  tenus  pendant  l'hiver  dans  la  serre- 
chaude  ou  dans  celle  d'orangerie.  Ces  arbres 
ont  des  feuilles  simples  ordinairement  alternes; 
les  fleurs  petites,  disposées  très-souvent  en  pa- 
nicules  teiminales.  La  plupart  sont  aromati- 
ques. Plusieurs  intéressent  par  leur  utilité, 
par  leurs  produits  .  par  l'usage  qu'on  en  fait, 
soit  dans  l'économie  domestique  ,  soit  en  mé- 
decine. Laurier  camphrier.  Laurier  fétide.  Lau- 
rier rouge.  Laurier  vénéneux.  Laurier  cannel- 
lier.  Laurier  casse.  Laurier  avocatier.  Laurier 
sassafras. 

—  Le  plus  connu  est  le  laurier  commun  ou 
laurier  d'Apollon,  laurier  des  poètes.  C'est  an 
arbre  toujours  vert,  de  très-belle  forme,  de 
grandeur  s'élève  à  la  hau- 

i  ..i        vingt  à  vingt-cinq  pieds  et  plus.  11  croit 
naturellement  dans  la  Grèce,  le  Levant,  sur  les 
la  Barbarie,  et  s'est  depuis  longtemps 
,  atiir  i!   ■,,.  ians   i      contrées  méridionales  de  la 
•  n'a  joui  chez,  les  anciens 
.  ide  célébrité,  aucun  n'a  été  plus 
souvent  chanté  par  les  poètes.    11  était  particu- 
iu  dieu  des  vers,  qui  l'a- 
dopta  pour  son  arbre  favori  ,  lorsque  Daphné, 
fuyant  ses  erabi                   ,  fut  métamorphosée 
en  laurier.  On   en   ornait  ses  temples,  ses  au- 
tels et  le  trépied  de   la  Pythie.  On  pré 
-ans  doute  ae                         leui   pénétrante  et 
arom  itique,  qu'il  communiqu  ii1  l'esprit  de-  pro- 
phétie et   l'enthousia  nie   ph  tique.    De    là 

vient  que   les  p  s  de  lau- 

riers. \  irgile  fait  remonter  jusqu'au  siècle  d'E- 
née  rà  coutume  de  ceindre  de  laurier  le  front 
des  vainqi      rs    Le  sraux  le  portai, 

les  triomphes,  non-seulement  autour  de  la  tête, 
mais  encore  dans  les  mains,  et  on  le  plantait 
aux    portes    et    autour    des    palais    des    empe- 
reurs. Admis  dans  les  cérémonies  religieuses,  il 
entrait    dans    leurs    mystères,    et    les     feuilles 
mme  un  instrument  de  di- 
:    Parmi  les  Grecs,  ceux  qui    venaient 
•  racle  d'Apoll  onnaient 

a  s'ils  avaient  reçu  du  .heu  une  bonne 
laurier  les  !et- 
: 
succès    :    on    faisait    la    même   chose    p 

lux  victorien';.  Dans  te  i 

rier   a  servi   dans   nos    universil  ■    à 

es,   les   arti    tes  et   l  s  savants    'i 

.      succès.  Laurier  vert, 
.!  :  vin,  sacré,  docte,  imi  lortel 
pacifique,  triomphal.  Les  jets  odorants  du  sté- 
i  ,]  Et  du  laurier  divin  l'im- 

mortelle verdure.   (Del.) 

Co  laurier  c'est  Daphné,  obère  au  dieu  qui  l'adore, 
Sous  l'ecorce  virante  ello  palpite  encore 
Ses  bras  tendus  encore  Kgîtonl  les  rameaux. 

(  1*  AHS  tV  AL-till.  Ml  HilSOK.) 

C'était  un 

ail  '"\ '.■  ta 

Ifoudi  a   tra- 

.   fait  dire  au   viw 
uans  la  défense  de  son  fils  : 
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...i    s.  i.oioux  qu'on  veut  réduire  en  poudre, 
v     h-  qui  mettes  t-a  tête  àl'abri  de  la  ioudre, 
L'nbandonnerez-vous  à  rinfàme  couteau 
Qui  fait  choir  les  méchants  sous  ta  main  du  bourreau? 

—  Fig.  Victoire,  triomphe,  gloire,  supério- 
rité, couronne,  palme.  ||  Cwillir,  moissonner 
des  lauriers.  Se  distinguer  par  de  hauts  faits 
militaires.  Nous  avons  cueilli  des  lauriers  par- 
tout ou  nous  avous  porté  la  guerre.  (Fléch.) 
Aux  plus  savants  auteurs,  comme  aux  plus  grands  guor- 
Apulli.n  ne  promet  qu'un  nom  et  des  lauriers,        [riers, 

B..1LKM,.) 

—  Flétrir  ses  lauriers.  Déshonorer  sa  victoire. 
||  Etre  chargé  de  lauriers.  Avoir  acquis  beau- 
coup de  gloire.  ||  S'endormir  sur  tes  lauriers. 
Ne  pas  poursuivre  une  carrière  glorieusement 
commencée.  ||  Se  ri  poser  sur  ses  lauriers.  Jouir 
d'un  repos  mérité  par  de  grauds  succès. 

—  Bot.  On  donne  le  nom  de  laurier  à  plu- 
sieurs arbres  à  fleurs  de  laurier.  ||  Laurier 
alexandrin.  Nom  vulgaire  du  fragon  hypo- 
phylle.  ||  Laurier  amandier  ou  laurier  ;erise. 
Nom  vulgaire  du  cerisier  laurier  cerise.  ||  Lau- 


LAUTREC  (Oiet  de  Foix,  seigneur  de)  Ma- 
réchal de  France,  se  signala  dans  les  guerr*  s 
d'Italie,  et  mourut  au  sié^e  de  Naples  eu  15i8. 

LAUVJNE.    S.    f.    V.   AVALANC'BK. 

LAU  W1IA    OU   LAU-WIlt  Y-WA,  s.  m. 

i  Bot.  Nom   d'une  fleur  de  Clone  i  xtrérmemênt 
odorante,  produite  par  une  plante  des  prorinces 
'  maritimes  de  cet  empire,  et  dont  la  couleur  tire 
sur  celle  de  la  cire. 

LAUXANIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

LAUZERTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  c»nt.  Tarn 
et-Garo   ne),  arroud.  de  Moissec,  :i,b00  hab. 

LAUZÈS.  Ch.-l.  de  caut.  (Lot),  arrond.  de 
Cahors;   500  hab. 

LAUZET  (LE).  Géoctr.  Ch.-l.  de  estlt.  (Bas- 
ses-Alpes), arrond.  de  Barc^lonne'te;  9t'0  *at>. 

LAl'ZUIV.  Géocr.  Ch.-l.  de  caut.  (Lo'-ei  Ga- 
ronne), arrond.  de  Marmande;  1,400  hab.  |  Titre 
d'un  duché-pa  rie. 

LAUZUèS   (Ant.    Nompat  d.-  Caumont ,  duc 

|  de) .  Seigneur  ris  la  cour  de   Louis  XIV,  né  en 

ne  vers  1632.  mort  en  1723.  s  el  va  a  une 


rier  aromatique.  Espèce  de  hrésillet.   ||   Laurier 

épineux.  Nom  donné  autrefois  à  une  variété  de  ,  Gasci 

lioux  commun.  ||  Laurier  épuhje.  Nom  vulgaire  telle  faveur  auprès  du  roi  qu'il  lut  sur  le  point 

du  daphné  lauréole.  ||  Laurvr  grec.  L'azédarach.  d'épouser  et  qu'il  épousa  môme,  dit-on,  M'"  de 

||  Laurier  impérial.  Laurier  cerise.  ||  Laurier  Montpeiiiier,  petite-fille  de  Louis  XIV. 
des  Iroquois.  Le  sassafras.  ||    Laurier  au  lait. 


Laurier  à  languette.  Le  cerisier  laurier  cerise. 

||  Laurier  de  mer.  Espèce  de  phylanthe.  ||  Lau- 
rier nain.  Espèce  d'airelle.  ||  Laurier  poétique. 
Nom  donné  autrefois  au  laurier  franc  et  au  ce- 
risier laurier  cerise.  ||  Laurier  de  Portugal.  Le 
cerisier  de  Portugal,  ||  Laurier  ruse.  V.  laciiose. 

||  Faux  on  petit  laurier  rose,  laurier  St-Antoine. 
Nom  vulgaire  de  l'épilobe  à  épi.  ||  Laurier  rose 
■I  s  Alpes.  Le  rosage  ferrugineux.  ||  Laurier 
rouge  odorant.  Le  frangipanier  à  fleurs  rouges. 

jt  Laurier  royal.  Le  laurus  indica.  (|  Laurier 
sauvage.  Le  galécérifère  ,  la  viorne-tin.  ||  Lau- 
rier-tin. La  viorne-tin.  ||  hauricr  de  Trébisonde. 
Le  cerisier  laurier  cerise.  ||  Laurier  tulipier. 
Nom  donné  à  quelques  espèces  de  magnoliers. 
LAL'RIÈRE.  Ch.-l.  de  cant.  (Haute- Vietne), 
arrond.  de  Limoges;  1,400  hab. 

LATJHIFOLÏA.  s.  f.  Bot.  Arbre  exotique 
dont  les  feuilles  sont  semblables  à  celles  du 
laurier. 

LACRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  laurus, 
laurier;  folium,  feuille).  Dont  les  feuilles  res- 
semblent à  celles  du  laurier. 

LAURI\E.  s.  f.  Chim.  Substance  cristal- 
line particulière  qu'on  extrait  du  fruit  du  laurier. 

—  Bot.  Variété  d'olivier. 

LAURIIVÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
laurier.  ||  laukinkks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
monocotylédonces  apétales  dont  le  laurier  est  le 
type  et  le  principal  genre.  Toutes  ces  plantes 
appartiennent  aux  régions  chaudes  des  deux' 
continents. 

LACRIOL.  s.  m.  Ornith.  Nom  du  loriot  en 
vieux  français.  V.  loriot. 

LAURIOT.  s.  m.  Boulang.  Petit  baquet  dans 
lequel  on  lave  l'écouvillon  après  s'en  être  servi 
pour  nettoyer  le  four.  ||  On  s'en  sert  aussi  pour 
y  mettre  tremper  les  drapeaux  avec  lesquels  on 
bouche  les  jointures  de  la  bouche  du  four  ou 
du  fermoir. 

LAURiS-MARIiVE.  s.  f.  Moll.  Espèce  d'huî- 
tre. 

LAURIVORE.  adj.  et  s.  (et.  lat.,  laurus.  lau- 
rier .  roro.  je  dévore).  Antiq.  Surnom  donné  aux 
devins,  soient  parce  qu'ils  mâchaient  des  feuilles 
de  laurier  avant  de  se  livrer  à  leur  fureur  pro- 
phétique, soit  par  une  allusion  satirique  aux 
produits  qu'ils  retiraient  de  leurs  prophéties. 

LAL'ROl'HYM.E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance ,  encore  peu 
connu. 

LAÎ'ROSE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones apocynées.  Les  lauroses  sont  de  p  s- 
tils  arbres  ou  des  arbrisseaux  à  fleurs  disposées 
en  corymbe,  comprenant  quatre  ou  cinq 
Le  laurose  commun ,  ou  laurier  rose  ,  est  un 
grand  arbrisseau  dont  les  fleurs  sont  gra 

belles,  ordinairement  roses.  Il  est  origi te 

l'Orient,  et  doit  être  mis  au  nombre  de  ceux  de 
nos  végétaux  indigènes  qui  ont  des  propriétés 
suspectes,  même  dangereuses.  Le  laurose  odo- 
rant, ou  laurier  rose  des  Indes,  croît  naturelle- 
ment sur  le  bord  des  rivières  et  le  long  des 
côtes  de  la  mer  dans  les  Inde*  orientales.  Ses 
fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

LAUSAMVE.  Géogr.  Ville  de  .Suisse,  Ch.-l. 
du  canton,  près  de  la  rive  N.  du  lac  de  Genève; 
10,000  hab.  Edifices  remarquables.  Académie 
fondée  en  1537,  société  d'agriculture,  biblio- 
thèque ,  musée.  Grande  industrie.  Affaires  de 
banque.  Lausanne  fut  dans  l'antiquité  une  sta- 
tion romaine  ;  elle  porta  le  titre  d'évèché  jus- 
qu'à la  réformation.  Soumise  au  Bernois,  elle 
inchie  par  les  Français  en  171)8,  et  de- 
vint la  capitale  d'un  canton    particulier. 

LAUSIAQUE,  adj.  des  2  g.  l'hiloj.  Se  .lit  de 
l'histoire  des  moines  qui  vécurent  dans  les 
laures  pendant  les  trois  premiers  a  i 
l'Eglise,  parc  qu'elle  est  dédiée  i  un  certain 
Lausus.  L'Histoire  la usinque,  qu'on  attribue faus- 
.  j:,,  doute  .  à  l'anachorète  Palladitis, 
contient  i  î  de  mœurs,  et  donne 

iphie  du  temps  des  rensei ■• 
fort  pré 

LAI  TERROURG.    Géogr.    Ch.-l.     le 
i-, .  .nd.  de  Weissetnbourg  ; 

LAUTREC.  Ch.-l.  de  cant.  (Tarnl ,  arrond. 
de  Caal  ]  ab. 


LAVARO.  s.  m.  Cérém.  relig.  Passage  du 
saint  sacrifice  de  la  messe  commençant  par  ce 
mot  latin,  qui  signifie  en  français  je  tarerai.  La 
messe  était  au  lavabo  quand  je  suis   arrivé. 

—  L'action  du  prêtre  qui  se  lave  les  mains  en 
disant  la  messe. 

—  Petit  linge  auquel  le  prêtre  s'essuie  les 
doigts ,  après  se  les  être  laves.  Un  lavabo  de 
toile  fine. 

—  Carte  qui  se  place  au  côte  droit  de  l'autel  et 
sur  laquelle  est  imprimé  le  passage  de  la  messe 
qui  commence  par  ces  mors:  Lavabo  manus  méat 
iuler  innocentes,  etc.  (Je  laverai  mes  mains  avec 
les  innocents).  Mettre  le  lavabo  où  il  doit  être. 
Acheter  un  nouveau  lavabo. 

—  Techn.  Petit  meuble  de  toilette  très-com- 
mode, ordinairement  de  forme  circulaire,  ima- 
giné depuis  un  petit  nombre  d'années  ,  et  qui 
renferme  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  la 
barbe,  soigner  la  bouche,  se  faire  les  ongles, 
couper  les  cors  ,  et  généralement  tout  ce  dont 
on  peut  avoir  besoin  pour  la  toi 

"LAVAGE,  s.  m.  (du  lat.  lavure,  laver).  Ac- 
tion de  laver.  Le  lavage  des  vitres.  Le  lavage 
des  trottoirs.  Le  lavage  des  laines. 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  trop  grande  quan- 
tité d'eau  répandue  pour  laver  quelque  chose. 
D'où  peut  venir  tout  ce  lavage  '? 

—  Se  dit  principalement  des  aliments  noyés 
dans  une  trop  grande  quantité  d'eau.  Ce  potage 
est  un  vrai  lavage.  Vous  avez  mis  tant  d'eau 
dans  votre  vin  que  ce  n'est  plus  qu'un   lavage. 

—  On  le  dit  même  d'une  trop  grande  quantité 
de  breuvage,  quel  qu'il  soit.  Je  crains  que  vous 
ne  vous  trouviez  mal  de  tout  ce  lavage. 

—  Dans  le  travail  des  mines,  Opération  par 
laquelle  on  dégage ,  on  sépare ,  par  le  moyen 
de  l'eau,  les  parties  terrestres,  pierreuses,  en 
un  mot,  les  parties  qui  ne  sont  pas  métalliques 
de  la  partie  propre  à  être  fondue. 

—  Techn.  Eaux  de  lavage.  Les  eaux  qui  sont 
passées  sur  des  terres  salpôtrées  qui  ne  sont 
pas  assez  chargées  de  sels  uitreux  pour  être  sou- 
mises avec  avantage  à  J'^vaporation,  et  que  l'on 
est  obligé  de  passer  sur  de  nouvelles  terres  pour 
les  porter  au  degré  convenable. 

—  Prendre  un  vomitif,  une  médecine  en  lavage- 
L'étendre  dans  une  grande  quantité  d'eau. 

LAVAGNE.  s.  f.  Miner.  Espèce  d'ardoise  qui 

prend  son  nom  du  lieu  d'où  on  la  lire.  Elle  sert 
à  couvrir  les  maisons  et  à  faire  dos  pavés.  Elle 
est  moine,  par  sa  grande  n  .  propre  à 

peindre  de  grands  tableaux.  On  la  trouve  sur'a 
côte  de  Gênes,  dans  un  lieu  appelé  I.avague. 

LAVAL,  (en  lat.  Vallis  guidante).  Géogr- 
Ch.-l..du  dép  .  17,800  hab.  Peu 

d'édifices  remarquables.  Château  des  comtes  de 
lava],  aujourd'hui  prison.   Bâtie  sous   le  règne, 
de  Charles  le  Chauve.  Ch.-l    d'une  baronie   que 
fut  érigée  en  comté  en  14-J!),  par  Charles  \  II. 

—  Maison  de  Laval.  Maison  noble  et  an- 
cienne de  France,  dont  l'origine  remonte  au  ix* 
siècle,  et  qui  tlroson  nom  de  la  ville  <lo  Laval. 

LA  yali:tte  [G.  Pi  risot  de).   Quarante- 
huitième  grand  maître  de  Malte,  né    en   1  til  I, 
mort  en  lôfiS.  C'est  lui  qui  fit  construira  la 
dite  Cité- Valette. 

LA  VAI.LIÈRE  Lou  se- Françoise  de  la 
Baume  le  Blanc  de).  Née  on  1644,  fille  d'uq 
maître  d'.  ô:el   du   duc  ont 

fille  d'honneur  de  la  duchesse  d'Orléa-  s  puis 
maltresse  de  Louis  XIV,  dont  elle  eut  quatre 
enfants.  E'ie  n'usa  <5e  sa  faveur  que  pour  faire 
du  b  e  ra  dans  nu  couvent     où  aile 

mourut  en  1710. 

LAVALLOIS.  OISE,  adj  et  s.  Géogr  Ha- 
bitant de  Laval  Femme  lavalloise.  Un  Laval- 
lois.  Les  Lavallois. 

—  Qui  appanient  à  cette  ville  ou  à  s  s  habi- 
tants Coutumes  lavalloisi 

LAVAtVCHE.    S.    f.    V.    AVAt.ANCITB. 

LAVANDE,  s.  f.  [du  gr    XaÇa.Te5«.  sorte  de 
plante).  Bot    Genre  de  plantes  labiées  à  fleur» 
'■es  eu  épi  terminal  d'une  odeur  for  ernont 
arom  itiq  |U    "■■  s'é- 

lève qu'à  deux  ou  trois  pieds,  d'une  fonce  élé- 
i,  et  qui  croit  oans  la  régi,  n  te         rée  de 
.Ueaiix  et  le  long  dea  UnaiM 
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fierreir.  Chargée  de  rendre  moins  pénible  à 
œil  du  voyageur  les  rochers  stériles,  pelés  et 
Doircis  par  ies  autans,  la  lavande  se  glisse  dans 
leurs  tentes  pour  en  corriger  l'àpreté  moins  par 
ses  tiges  duces ,  par  ses  rameaux  grêles ,  ses 
feuilles  étroites,  que  par  les  émanations  balsa- 
miques que  sollicite  sans  cesse  un  soleil  ardent. 
(Guér.) 

—  Eau  de  lavande.  Dissolution  essentielle  de 
lavande  dans  l'esprit  de  vin. 

LAVAXDER.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  linge 
ouvTé  qu'on  fabrique  en  Flandre. 

LAVANDERIE.  s.  f.  (du  lat.  lavare,  laver). 
Lieu  ou  les  lavandières  lavent  la  lessive.  Elle 
prit  son  tour  à  aller  à  la  fontaine  de  la  lavan- 
derie.  (Vie  d'Isabelle.) 

LAVANHIER.  s.  m.  (du  lat.  lavare,  laver). 
Nom  qu'on  donne,  dans  certaines  cours,  à  un 
officier  chargé  de  veiller  au  blanchissage  du 
linge. 

—  Philos,  herm.  Nom  que  les  sages  donnent 
à  Jupiter,  lequel  agit  et  règne  durant  l'opération 
appelée  lavement  des  philosophes. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  (du  lat.  lavare,  laver). 
Femme  qui  lave  la  lessive.  Une  lavandière.  Le 
chevalier  Paul,  parvenu  au  grade  de  lieutenant 
général  et  vice-amiral  des  terres  du  Levant, 
était  fils  d'une  lavandière,  qui  le  mit  au  monde 
dans  un  bateau,  au  mois  de  décembre.  (Sal- 
leiitin.) 

—  Mar.  Sorte  de  bateau  mornais  qui  est  carré 
par  les  deux  bouts,  ce  qui  le  fait  ressembler  à 
ceux  dont  les  blanchisseuses  se  servent. 

—  Oruith.  Espèce  du  genre  hoche-queue. 

—  Syn.  comp.  lavandière,  blanchisseuse. 
Le  mot  blanchisseuse  est  plus  usité,  on  se  sert 
toutefois  du  mot  de  lavandière  quand  on  veut 
parler  des  femmes  qui  aident  la   blanchisseuse. 

LAVANESE.   s.   f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

V.    BRISSONIK  et  TEPHROSIE. 

LA V ANGE.  s.  f.  V.  avalanche. 

LAVARDAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Lot- 
et-Garonne),  arr.  de  Nérac  ;  1,000  hab. 

LAVARET.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons assez  semblables  à  la  truite. 

I.  AVARONUS.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
poissou  de  la  Méditerranée. 

LAVASSE,  s.  f.  (rad  laver).  Pluie  subite, 
abondante  et  impétueuse.  11  vint  tout  à  coup 
une  grande  lavasse.  Nous  avons  été  surpris  à 
la  campagne  par  une  lavasse.  Les  lavasses  font 
souvent  déborder  les  petites  rivières  et  en  font 
des  torrents  qui  font  bien  du  tort  dans  les  cam- 
pagnes. (Trév.) 

—  Fam.  Vin,  bouillon,  sauce,  tisane  où  l'on 
a  mis  trop  d'eau.  Ce  n'est  que  de  la  lavasse. 

—  Techu.  Pierre  dont  on  couvre  les  toits. 
LAVATEIt    (J.-Gaspar).    Écrivain    suisse, 

créateur  de  la  science  physiognomonique,  né  à 
Zurich  en  1741.  mort  en  1801. 

LAVATERE.  s.  f.  (de  Jean-G.  Lavater). 
Genre  de  la  famille  des  malvacées  ,  dont  on 
connaît  environ  vingt-six  espèces,  plusieurs  in- 
digènes à  la  France. 

LAVATION.  s.  f.  (pr.  la-va-ci-on  ;  en  lat. 
lavalio  ,  même  signif.).  Vieux  mot  qui  signifie 
Action  de  laver. 

Et  nous  sauva  par  certain  convenant , 

Que  de  baptême  ayons  lavation.  (E.  Dbschamps.1 

Pourquoi  ne  pas  se  servir  aujourd'hui  de 
cette  expression  ?  Les  Italiens  et  les  Anglais  la 
possèdent,  et  nous,  nous  n'avons  même  pas  de 
mot  pour  rendre  l'idée  de  lavation.  Lavement , 
qui  avait  autrefois  ce  sens,  rappelle  aujourd'hui 
une  image  obscène. 

—  Antiq.  Lavation  de  la  grand~mère  dis  dieux. 
Fête  romaine  célébrée  le  ?ô  mars  en  l'honneur 
de  Cybèle  ;  pendant  cette  fête  on  lavait  dans  le 
Tibre  la  statue  de  la  déesse  et  tous  les  objets  re- 
latifs à  sun  culte. 

LAVAUR.  Géogr:  Ch.-l.  d'arrond.  (Tarn)  ; 
7,000  h.  Ancien  évëché  sutfragantde  Toulouse. 

LAVE.  s.  f.  (de  l'allem.  lauven  ,  couler).  Mi- 
ner, et  géol.  Substances  minérales  en  masse, 
qui  sont  vejetées  par  les  volcans  dans  un  état  de 
liquidité.  Les  laves  du  Vésuve.  Les  laves  de 
Volvic.  La  tephrine ,  l'obsidienne  et  la  leucos- 
tine  sont  des  laves.  Des  flots  ,  des  torrents  de 
laves  enflammées.  Un  fleuve  de  laves  ardentes. 
Villes  ensevelies  sous  la  lave.  Les  villes  voisines 
des  volcans  sont  souvent  pavées  de  lawe.  Les 
laves  liquéfiées  par  le  feu  des  volcans  bouillon- 
nent et  s'élèvent  jusqu'à  la  bouche  du  cratère 
qui  les  renferme.  (Lenorm.)  C'est  ici  que  la 
lave  en  longs  torrents  coula.  (Del.) 

La  lave  qui  bouillonne 

Court  sur  les  flancs  du  mont  qu'elle  embrase  et  sillonne 

<JuE>KlJULLt.) 

—  S  •  dit  proprement  de  la  roche  tephrine. 
Va  vase  de  lave.  L'on  a  fabriqué  des  espèces  de 
bouteilles  avec  de  la  lave  en  fusion.  Des  co- 
lonnes, des  chapiteaux  de  lave.  Tout  le  fond 
de  ce  vaste  terrain  n'est  que  de  la  lave  ancienne 
et  moderne.  (Buff.) 

LAVÉ.  EE.  part.  pass.  du,  v.  Laver.  Se  prend 
adjectiv.  Assiette  lavée.  Écue  le  lavée.  Un a 
barbe  bien  lavée  est  à  demi  faite.  Du  linge  bien 
lavé ,  mal  lavé  Tout  à  l'entour ,  le  lavoir  est 
garni  de  chevalets  placés  dans  l'enceinte  pour 
y  p'acer  le  linge  àme-nre  qu'il  est  lare'.  (Barth.) 

Sa  tunique  est  livrée  aux  femmes  de  Milet; 
Et  ses  pieds  sont  lavés  dans  an  vase  de  lait. 

(A.  I»E  VicrtY.) 

—  Fig.  Mais   pour  être  sans  tache  devant 
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Dieu ,  mon  fils ,  il  faut  avoir  été  lavé  par  les 
eaux  de  la  pénitence  ,  il  faut  avoir  été  nourri 
du  pain  céleste.  (V.  Bargem.) 

Mais   comme   il  (le  trône)   est  eucor  teint  du   sang  de 

[mon  père, 
S'il  n'est  lavé  du  tien  il  ne  saurait  me  plaire.     (Corn.) 

J'observe  que  si  un  trône  est  teint  de  sang,  il 
n'est  point  lavé  de  sang.  Si  Pulchérie  prétend 
qu'on  lave  un  trône  teint  du  sang  d'un  empereur 
avec  le  sang  d'un  autre  empereur,  elle  doit  dire 
lavé  par  le  tien  et  non  du  tien. 

—  Prov.  Il  n'y  a  ni  pot  au  jeu  ni  écuelles  la- 
vées. Se  dit  d'une  maison  ou  d'une  cuisine  où 
règne  le  désordre. 

—  Couleur  lavée.  Couleur  peu  vive  et  peu 
chargée.  ||  Poil  bai  lavé.  Poil  bai  clair. 

LAVEAUX  (J.-Ch.  Thibault  de).  Homme  de 
lettres,  né  à  Troyes,  en  1749,  mort  à  Paris  ,  en 
1827,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur 
la  langue  française. 

LAVEE,  s.  f.  (rad.  laver).  Comm.  Tas  de 
laine  tirée  de  l'eau  et  exposée  à  l'air  pour  sé- 
cher. Une  lavée  de  laine. 

LAVEGE  ouLAVEZ'/.E.  s.  f.  Miner.  Sorte 
de  pierre  dont  on  fait  des  vases  qui  résistent  au 
feu.  La  lavége  se  tire  principalement  d'Italie. 

LAVELATVET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Foix  (Arriége)  ;  1,800  hab. 

LAVE-MAINS,  s.  m.  Archit.  Petit  réser- 
voir d'eau  en  manière  d'auge  de  pierre  ou  de 
plomb,  avec  plusieurs  robinets ,  pour  distribuer 
l'eau  à  ceux  qui  s'y  lavent  les  mains.  Le  lave- 
mains  est  ordinairement  placé  à  l'entrée  d'une 
sacristie  ou  d'un  réfectoire.  Un  lave-main.  Des 
lave-mains. 

LAVEMENT,  s.  m.  (du  lat.  lavare,  laver). 
Action  par  laquelle  on  lave  Le  lavement  des 
pieds  était  chez  les  Juifs  une  civilité  ordinaire 
qu'ils  faisaient  à  leurs  hôtes  en  arrivant.  La 
cène  est  une  cérémonie  où  le  roi  lave  les  pieds 
à  de  petits  garçons,  en  commémoration  du  lave- 
ment des  pieds  que  Notre-Seigneur  fit  à  ses 
apôtres.  Le  lavement  des  mains  du  prêtre.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

—  Philos,  herm.  Lavement  des  philosophes. 
Opération  par  laquelle,  lorsque  la  noirceur  s'est 
épaissie,  l'humide  en  s'élevant  circule  et  re- 
tombe sur  la  matière  noire,  ce  qui  se  fait  tant 
de  fois  que  la  matière,  de  noire  devient  blanche. 

—  Clystère ,  remède  liquide  qu'on  intro- 
duit par  l'anus  dans  les  intestins.  Lavement 
rafraîchissant.  Lavement  purgatif.  Lavement 
laxatif.  Lavement  de  tabac.  Lavement  de  graine 
de  lin.  Préparer,  donner,  prendre,  rendre,  gar- 
der un  lavement.  Prendre  en  lavement  une  dé- 
coction de  graine  de  pavots.  Suivant  un  criti- 
que ,  dans  un  temps  où  la  pudeur  était  plus 
dans  les  choses  que  dans  les  mots,  on  désignait 
par  le  mot  grec  clystère  l'injection  pour  la- 
quelle la  seringue  est  faite.  Des  gens  délicats  y 
substituèrent  longtemps  après  le  mot  lavement. 
On  l'adopta  quoique  vague;  mais  les  ecclésiasti- 
ques s'en  scandalisèrent,  parce  que  ce  substantif 
est  employé  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 
Grande  rumeur  à  la  cour  et  chez  madame  de 
Maintenon.  Les  jésuites  gagnèrent  l'abbé  de 
Saint-Cyran,  et  employèrent  leur  crédit  auprès 
de  Louis  XIV  pour  obtenir  que  le  mot  lave- 
ment filt  mis  au  nombre  des  expressions  dés- 
honnêtes  ;  en  sorte  que  l'abbé  de  Saint-Cyran 
blâma  publiquement  le  père  Garasse  qui  s'en 
était  servi.  Mais  ,  disait  le  père  Garasse  ,  je 
n'entends  par  lavement  qu'un  bain  local,  une 
ablution  ;  ce  sont  les  apothicaires  qui  l'ont  pro- 
fané en  l'appliquant  à  un  usage  messéant.  Il 
fut  décidé  qu'on  substituerait  le  mot  remède  à 
celui  de  lavement  ;  remède  comme  équivoque 
parut  plus  honnête.  Louis  XIV  accorda  cette 
grâce  au  père  Le  Tellier.  Ce  prince  ne  demanda 
plus  de  lavement,  il  demanda  son  remède,  et 
donna  ordre  à  l'Académie  française  d'insérer  ce 
mot  dans  son  Dictionnaire  avec  l'acception  nou- 
velle. Ainsi  on  substitua  pendant  quelque 
temps  remède  à  lavement.  Malgré  cette  décision 
et  cet  usage,  malgré  Saint-Cyran,  les  jésuites, 
Le  Tellier,  les  dames  de  la  cour  et  l'Académie, 
le  mot  lavemr-nt  est  resté  dans  la  langue.  Les 
médecins  et  les  apothicaires  s'en  servent  exclu- 
sivement, et  les  dames  qui,  sans  être  malades, 
prennent  chaque  matin  un  lavement  pour  con- 
server la  fraîcheur  de  leur  teint,  ne  donnent 
plus  le  nom  de  remède  à  cette  injection  qui  ne 
remédie  à  rien.  Je  ne  parle  pas  ici  des  dames 
qui  ont  conservé  religieusement  la  tradition  des 
us  et  coutumes  de  l'ancienne  cour. 

Cy  gyst  Maître  Louis. 
Si  accoutumé  a  prendro, 
Qu'il  aima  mieux  mourir  que  de  rendre 

Un  lavement  qu'il  avait  pris.     (Vieille*  poésiet.) 

LAVENIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées,  famille  des  corymbifères,  croissant 
dans  la  zone  torride. 

LAVENTDE.  (pr.  La-van-ci).  Géogr.  Ch.-l. 
de  canton  ,  arr.  de  Béthune  (Pas-de-Calais)  ; 
4,41.")  hab. 

LAVER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  lavare,  laver, 
dérivé  du  gr.  V>ùu>,  même  sens).  Nettoyer  quel- 
que chose  avec  quelque  fluide,  particulièrement 
avec  de  l'eau.  Laver  du  linge.  Laver  la  vais- 
selle. Laver  une  plaie  avec  du  vin.  Laver  des 
vitres.  Laver  la  salade.  Hé,  hé,  direz-vous,  il  a 
fait  auparavant  une  longue  et  sérieuse  péni- 
tence, il  a  été  deux  ans  à  bêcher  le  jardin,  a 
faucher  les  prés,  à  laver  les  vaisselles  .  voilà  ce 
qui  l'a  rendu  digne  de  la  doctrine  de  saint  Au- 
gustin. (Rac.)  Les  vierges  avaient  accoutumé  de 
laver  leurs  robes  d'écorce    dans  ce   lien.  (Cha- 
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teaub.)  Le  jeudi  saint  le  roi  Robert  servait  les 
pauvres  à  genoux  et  leur  lavait  les  pieds  ,  re- 
vêtu d'un  cilice,  en  l'honneur  du  lavement  des 
pieds  que  fit  Jésus-Christ  à  ses  apôtres  la  veille 
de  sa  mort.  (Sallent.)  Tous  les  ans,  nos  rois,  à 
pareil  jour  ,  lavaient  les  pieds  à  onze  pauvres 
qu'ils  servaient  à  table  avec  tous  les  princes  et 
les  grands  seigneurs  de  la  cour.  (Id.) 

I/appui  d'un  vieux  poteau  porte  un  bassin  de  hêtre  ; 
Une  eau  tiède  remplit  cetto  aiguière  champêtre, 
Et  tous  deux  à  l'envi,  par  des  soius  empressés, 
Lavent  les  pieds  poudreux  de3  voyageurs  lassés. 

:  De9A1NTANGB.) 

Ali!  c'est  donc  vainement  qu'à  ces  âmes  parjures 
J'ai  toujours  refusé  l'encons  que  je  te  dois  ? 
C'est  donc  en  vain,  Seigneur,  que  m'attachant  a,  toi 
Je  n'ai  jamaÎ3  lavé  mes  mains  simples  et  pures 

Qu'avec  ceux  qui  suivent  ta  loi.       (J.-B.  Kucss.) 

Cette  expression  laver  ses  mains,  commune 
d'elle-même ,  acquiert  ici  toute  la  noblesse 
qu'exigo  le  stylo  de  l'ode ,  parce  qu'elle  est 
consacrée  par  l'Ecriture. 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qu'on  nettoie  avec  d'au- 
tres liqueurs.  Laver  une  plaie  avec  du  vin  ou 
de  l'huile.  Laver  son  visage  avec  de  l'eau-de- 
vie,  avec  de  l'eau  de  savon.  Laver  ses  mains 
avec  de  la  pâte  d'amandes.  Laver  le  papier  avec 
de  l'eau  d'alun  pour  lui  donner  plus  de  poli, 
pour  l'empêcher  de  boire. 

—  Se  dit,  par  extension,  des  mers,  des  ri- 
vières, qui  arrosent  de  leurs  eaux  une  ville,  une 
province,  un  Etat.  La  mer  lave  les  murs  de 
Constantinople.  C'est  l'Océan  qui  lave  les  côtes 
occidentales  de  la  France  Le  Pénée  lave  les 
campagnes  de  la  Thessalie.  La  Seine  lave  les 
murs  de  Paris. 

La  Seine,  au  pied  des  monts  que  Bon  flot  vient  laver, 
Voit  du  soin  de  ses  eaux  vingt  îles  se  former.     (Boa.) 
Jusqu'aux  pieds  des  murs  que  la  mer  vient  /at'er. 
Sur  nos  vaisseaux  tout  prêts  je  viens  vous  retrouver. 
(Racine.) 

—  Fig.  Purifier,  effacer.  Après  avoir  lavé 
dans  le  sang  de  Jésus-Christ  les  taches  que  le 
péché  laisse  en  nous.  (Fléch.)  Leurs  larmes 
pourront-elles  jamais  laver  les  campagnes  tein- 
tes du  sang  de  tant  d'innocents  ?  (Id.) 

Les  cruels  oppresseurs 
Dans  leur  coupable  sang  ont  lavé  cette  injure. 

(J.-B.  Rousseau. 1 

—  Fig.  Laver  une  tache,  laver  quelqu'un  d'une 
tache.  Se  dit  en  parlant  des  choses  qui  flétrissent 
l'honneur,  qui  ternissent  la  réputation.  Rien  ne 
peut  laver  cette  tache.  C'est  une  tache  dont  rien 
ne  peut  le  laver.  Tout  mon  sang  doit  laver  une 
tache  si  noire.  (Rac.)  Il  m'a  rendu  l'honneur,  il 
a  lavé  ma  honte.  (Corn.) 

Je  vais  dans  tous  les  cœurs  enebantés  de  ta  gloire 
To  laver  du  soupçon  d'une  action  si  noire.      Ciiebiu..) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Laver  ses  pé- 
chés de  ses  pleurs.  Pleurer  ses  péchés.  ||  Laver 
un  affront,  un  outrage,  dans  le  sang.  Se  venger 
de  quelque  insulte  flétrissante  en  tuant  ou  bles- 
sant celui  de  qui  on  l'a  reçue.  Ce  n'est  que  dans 
le  sang  qu'on  lave  un  tel  outrage.  (Corn.) 

Nos  Grecs  irrités 
Ont  lavé  dans  son  sang  ses  infidélités.      (Racinb.) 

Votre  honneur  vous  engage 
A  laver  dans  le  sang  un  si  sensible  outrage. 

(La  CiiaussSe.) 

—  Prov.  et  fig.  Laver  la  tête  à  quelqu'un.  Lui 
faire  une  sévère  réprimande. 

C'est  un  petit  mutin  qui  doit  venir  tantôt, 

Et  qui  lui  lavera  la  tète  comme  il  faut.     (Rronafd.) 

—  Quand  on  emploie  cette  expression  figurée, 
il  faut  conserver  la  convenance  des  idées,  et  ne 
pas  dire,  comme  Voltaire  dans  l'Enfant  prodi- 
gue .  Lavons  la  tète  à  ce  large  visage.  On  ne 
lave  point  la  tête  à  un  visage. 

—  Loc.  prov.  A  laver  la  tête  d'un  âne  ou  d'un 
Maure  on  y  perd  sa  lessive.  Vouloir  instruire 
ou  corriger  une  personne  stupide  ou  indocile, 
c'est  peine  perdue. 

Qui  lave  la  tète  à  l'ànon, 

Perd  lessive,  peine  et  savon.  (***) 

||  Une  main  lave  l'autre.  Les  parents,  les  asso- 
ciés se  défendent. 

—  Archit.  Se  dit  lorsque  sur  un  dessin,  sur  un 
plan  passé  à  l'encre,  on  couche  avec  un  pinceau 
une  teinte  d'encre  de  Chine  ou  de  bistre,  pour 
le  faire  paraître  le  plus  naturel  qu'il  est  pos- 
sible par  les  ombres  des  saillies  et  par  l'imita-* 
tion  des  matières  dont  l'ouvrage  doit  être  con- 
struit. On  lave  d'un  rouge  tendre,  pour  imiter 
la  brique;  d'un  bleu  d'Inde  clair,  pour  l'eau  et 
l'ardoise  ;  de  vert,  pour  les  arbres  et  le  gazon  ; 
de  safran  ou  de  graine  d'Avignon,  pour  l'or  et 
le  bronze  :  et  de  diverses  couleurs,  pour  imiter 
les  marbres. 

—  Charp.  Oter  avec  la  bisaiguë  les  traits  de 
scie  et  les  rencontres  d'une  pièce  de  bois  de 
sciage  pour  la  dresser  et  l'avirer.  Laver  une 
pièce  de  bois 

—  Chim.  Oter  par  le  moyen  de  l'eau  les  im- 
puretés grossières  de  quelque  mixte. 

—  Impr.  Laver  les  formes.  Les  mettre  dans 
un  baquet  rempli  de  lessive,  les  brosser,  et  les 
passer  ensuite  à  l'eau  claire  avant  que  de  les 
mettre  sous  la  presse.  On  lave  également  les 
formes  après  l'impression. 

—  Monn.  Laver  au  plat.  Laver  dans  un  pla- 
teau ou  bassin  de  bois  les  cendres  ,  balayures 
et  autres  choses  semblables  ,  pour  en  tirer  les 
plus  gros  morceaux  d'or  ou  d'argent  qui  y  sont 
laissés. 

—  Peint.  Se  dit  en  pariant  des  couleurs  qu'on 
étend  et  qu'on  couche  sur  un  dessin  avec  le 
pinceau  ,  à  la  différence  de  celles  qu'on  appli- 
que en  pointillant.  ||  Laver  les  couleurs.  Les 
faire  tremper  et  délayer  dans  l'eau,  afin  que  la 
couleur  se  précipitant  au  fond,  on  puisse  ôter 
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toutes  las   saletés  qui   s'amassent  an-dessus  i* 
l'eau,  ce  qu'on  réitère  plusieurs  fois. 

—  Plumass.  Laver  les  plumes.  Rincer  les 
plumes  dans  l'eau  après  les  avoir  savonnées. 

—  Reliure.  Laver  un  livre.  Le  tremper  dans 
de  l'eau  chargée  d'acide  murialique  pour  en  ôter 
les  taches. 

—  Techn.  Laver  la  laine  à  dos.  Laver  la  toi- 
son sur  la  bête  avant  que  de  la  tondre. 

—  se  laver,  v.  pron.  Laver  son  corps  ou  une 
partie  de  soi-même;  le  plus  généralement,  La- 
ver son  visage ,  ses  mains.  On  se  lave  tous  les 
matins  après  le  lever. 

—  Absol.  Se  laver  les  mains.  On  se  lave  avant 
de  se  mettre  à  table. 

—  Laver  à  soi.  Se  laver  les  mains.  Se  laver 
le  visage.  Se  laver  les  oreilles.  Se  laver  les  pieds. 
Se  laver  les  jambes.  Ne  laver  une  plaie.  La  cou- 
tume de  se  laver  les  mains  est  très-ancienne  ; 
elle  était  même  plus  commune  autrefois  qu'elle 
ne  l'est  aujourd'hui. 

—  Fig.  Se  laver  d'un  crime.  S'en  purger,  s'en 
justifier. 

Laissez-moi  nous  laver  l'un  et  l'autre 
Du  crime  que  sa  vie  a  Jeté  sur  la  nôtre.       (Racisb.) 

—  Prov.  et  fig.  Je  m'en  lave  les  mains.  Je  ne 
veux  pqs  avoir  part  à  une  affaire  que  je  ne 
crois  pas  juste.  Ce  proverbe  est  une  allusion  à 
la  même  cérémonie  que  fit  Pilate  quand  on  le 
pressa  de  condamner  Jésus-Christ.  ||  Se  laver  la 
gorge  de  quelque  chose.  En  faire  des  gorges 
chaudes,  s'en  moquer.  ||  Se  laver  la  bouche  de 
quelque  chose.  S'en  laver  les  mains. 

LAVERIE,  s.  f.  Endroit  où  on  lave.  Syn.  in- 
usité de  Lavoir. 

LAVERNALE.  adj.  Ant.  rom.  Se  disait 
d'une  porte  de  Rome  voisine  du  bois  consacré 
à  Laverne.  Porte  Lavernale. 

LA  VERNE.  Myth.  Déesse  des  voleurs,  des 
marchands  ,  des  plagiaires  et  des   hypocrites. 

LAVETON.  s.  m.  Grosse  laine.  Bourre  qui 
demeure  dans  les  moulins  où  l'on  foule  les  draps 
et  dont  on  fait  les  matelas. 

LAVETTE,  s.  f.  (rad.  laver).  Petit  torchor 
qui  sert  à  laver  la  vaisselle. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'alouette  corn 
mune  dans  quelques  provinces  méridionales  de 
la  France. 

LAVEUR,  EUSE.  s.  (rad.  laver).  Celui,  celle 
qui  lave.  Laveuso  de  vaisselle.  Laveur  d'é- 
cuelles.  Laveurs  de  gants.  Le  lavoir  doit  être 
disposé  de  façon  qu'on  puisse  y  placer  le  plus 
commodément  possible  les  laveuses  de  linge. 
(Pelouze.l 

—  Techn.  Laveur  de  cendres.  Nom  donné  à 
ceux  qui  sont  chargés  de  retirer  l'or  et  l'argent 
contenus  dans  les  cendres  des  orfèvres,  bijou- 
tiers et  autres. 

L  AVIGNON,  s.  m.  Moll.  Nom  employé  par 
les  pêcheurs  de  nos  côtes  pour  désigner  un  sous 
genre  de  mactres. 

LAVINIE.  Fille  unique  de  Latinus,  roi  des 
Latins,  était  fiancée  de  Turnus,  roi  des  Rutules. 
lorsque  Enée  arriva  en  Italie,  et  obtint  sa  main 
après  avoir  tué  Turnus. 

LAVIS-,  s.  m.  (pr.  la-vi).  Dess.  Manière  de 
colorier  un  dessin  avec  de  l'encre  de  Chine,  du 
bistre,  de  la  sépia  ou  quelque  autre  substance 
colorante.  Lavis  à  l'encre  de  Chine,  au  bistre 
Lavis  à  la  sépia.  Dessin  au  lavis,  fait  au  lavis 
Le  lavis  n'est  plus  guère  en  usage  de  nos  jours 
que  parmi  les  ingénieurs  et  les  architectes,  qui 
s'en  servent  pour  leurs  plans.  De  toutes  les  ma- 
nières de  faire  des  dessins,  le  lacis  est  la  plus 
expéditive.  (De  Quincy.) 

—  Dessin  fait  à  cette  manière.  Plusieurs  pein- 
tres hollandais  ont  consacré  leurs  loisirs  à  pro- 
duire des  lavis  qui  ne  sont   pas  sans  méri;; 
(Encycl.) 

LAVIT  RE  LOMAGNE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.  (Tarn-et-Garonne),  arr.  de  Castel-Sarra- 
sin  ;  800  hab. 

LAVOIR,  s.  m.    (du  lat.  lavare,  laver).  Ré- 
servoir d'eau  ordinairement  entouré  d'un 
dure  de  pierres  plates,  dont   la   surface  s 
rieure  est  inclinée  du  côté  de  l'eau.  Les  lavi  irs 
servent  à  laver  le  linge.  Dans  plusieurs  vi 
d'Italie  il  y  a  des  lavoirs  publics.  Le  lavoir  est 
ordinairement  disposé  à  la  naissance  d'un  ci 
d'eau  ;  à  défaut  de  cours  d'eau  naturel,  on  place 
le  lavoir  dans   le  voisinage    d'un    puits.    D 
une  grande  habitation   le  lavoir   doit  attenir   à 
la  buanderie. 

—  On  appelle  aussi  de  ce  nom,  près  de  la 
cuisine,  le  heu  où  l'on  lave  la  vaisselle. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  Lieux  qu'or, 
voit  chez  les  Orientaux,  près  d»  leurs  pagodes 
et  de  leurs  mosquées,  où  ils  se  lavent  le  corps, 
ou  du  moins  les  principaux  membres,  avant  que 
d'entrer  dans  le  temple,  par  une  cérémonie  re- 
ligieuse. On  trouve  un  magnifique  lavoir  près 
de  cette  pagode. 

—  Miner.  Se  dit  du  lieu  où  l'on  tire  de  l'or 
par  le  lavage.  Il  y  a  au  Pérou  des  lavoirs  où 
l'on  a  trouvé  des  pepitas  ou  grains  d'or  vierge 
d'une  grandeur  prodigieuse.  Fréi.)  A  neuf  ou 
dix  lieues  vers  l'est  de  Coquimbo,  sont  les  la- 
voirs d'Andacoll.  (Id.)  ||  Canal  entouré  de  plan- 
ches, rempli  d'une  eaux  courante,  ou  on  lave  la 
mine  de  fer  dans  des  paniers  d'osier.  Ce  lavoir 
est  ordinairement  entouré  d'un  bocard.  V.  ce 
mot. 

—  Arqueh.  Verge  de  fer,  à  un  des  bouts  da 
laquelle  on  met  un  linge  mouillé  pour  nettoyer 
le  canon  d'un  fusil. 
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LAVOISIER  (Antoine-Laurent).  Physicien 
et  chimiste  célèbre,  qui  changea  '»  hce  Je  la 
science  par  ses  importantes  découvertes.  11  dé- 
montra que  la  calcination  des  métaux,  et  en  gé- 
néral la  combustion  des  corps,  est  le  produit  de 
l'oxygène  avec  ces  corps,  reconnut  la  compo- 
sition do  l'eau,  et  la  prouva  par  des,expériences. 
(1  tomba  sous  la  hache  du  tribunal  révolution- 
Ddire,  le  8  mai  1794. 

LAVOULTE.  Géogr  Cta.-l.  de  cant.  (Ar- 
dècho),  arr.  Je  Privas  ;  4,.r>00  hab.   • 

LAVOULTE-CHILHAC.  Géogr.  Ch.-l  do 
cant    (Haute-1  oirei,  arr.  de  Brioude ,  800  hah. 

LAVRADIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
brésiliennes  de  la  petite  '  famille  des  frankéma- 
cées. 

LAVURE.  s.  f.  (du  lat.  tavare ,  laver).  Eau 
qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle.  La  lavure  d'é- 
cu.-!les  est  bonne  pour  laver  les  pieds  des  che- 
va  <x.  ("•] 

-  Par  exagération.  Bouillon  fade  et  insi- 
pide, où  il  y  a  trop  d'eau.  C'est  de  la  vraie  la- 
vure de  vaisselle. 

—  Techn.  Action  de  laver.  La  lavure  d'un  li- 
vre qu'on  relie.  ||  Effet  de  cette  action.  La  lavure 
de  ces  gants  n'est  pas  bien  faite. 

—  Monn.  Opération  qui  se  fait  pour  retirer 
l'or  et  l'argent  des  cendres,  terres  ou  creusets 
dans  lesquels  on  a  fondu  ,  et  des  instruments 
et  vases  qui  ont  servi  à  cette  opération. 

—  Particules  de  ces  métaux  que  l'on  a  retirées 
des  cendres  ,  terre  et  balayures  ,  en  les  lavant 
à  plusieurs  reprises  dans  une  espèce  de  cuvier 
qu'on  appelle  Moulin  à  lavures. 

—  Moulin  aux  lavures.  Cuvier  au  fond  du- 
quel il  y  a  un  moulin  de  fer  ou  de  fonte,  dont 
le  fond  est  convexe,  et  qui  sert  à  laver  l'or  et 
l'argent. 

—  Terres  de  lavures.  Toutes  les  matières 
qu'on  lave,  c'est-à-dire,  les  loupes  et  les  creusets 
de  terre  dont  on  s'est  servi  à  la  fonte,  piles  et 
réduits  en  poudre  avec  les  cendres  et  les  ba- 
layures.que  l'on  ramasse  dans  les  lieux  ou  se 
sont  faits  les  travaux  des  monnaies. 

—  Vieilles  terres  de  lavure.  Celles  qu'on 
abandonne,  désespérant  d'y  trouver  quelque 
chose  de  plus  qu'il  n'en  faut  pour  payer  les  ou- 
vriers qui  font  les  lavures. 

—  Chez  les  fondeurs  ,  Métal  qu'ils  retirent 
des  cendrures,  allésures  et  sciures  tombées  dans 
les  fonderies. 

LAVV  (John),  pr.  Lass).  Fameux  financjer, 
né  à  Edimbourg  en  1570,  vint  en  France,  où 
il  Et  adopter  un  système  de  banque  qui  ruina 
an  nombre  considérable  de  familles.  Ce  système 
est  connu  sous  le  nom  de  Système  de  Law. 
Law,  chargé  de  l'exécration  publique  et  pour- 
suivi par  le  Parlement,  se  retira  à  Venise,  où 
H  mourut  presque  pauvre. 

LAXATIF,  HE.  adj.  (du  lat.  laxativus,  re- 
lâchement; dér.  de  laxo,  je  lâche).  Mèdec.  Se 
dit  des  médicaments  qui  purgent  doucement  et 
sans  irriter,  comme  les  tamarins,  la  casse,  la 
manne  et  autres.  Médicament  laxatif. 

—  Se  prend  aussi  substantivement  au  mas- 
culin pour  Remède  laxatif.  Un  laxatif.  Des  laxa- 
tifs. Les  laxatifs  diltèrent  peu  des  eccoprotiques. 

LUXICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  laxus,  !â- 
ehe  ;  costa,  côte).  Zool.  Dont  la  surface  offre 
des  côtes  écartées  les  unes  des  autres. 
"  LAXIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  laxus, 
lâche  ;flos,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  fort 
écartées  les  unes  des  autres. 

LAXIFOLïÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  laxus,  lâ- 
che ;  folium,  feuille).  Dont  les  feuilles  sont  fort 
écartées. 

LAXITÉ.  s.  f.  (pr.  lak-ri-lf ■'  ;  du  lat.  laxitas, 
dérivé  de  taras,  lâche).  Etat  ou  qualité  de  ce 
qui  est  relâché,  de  ce  qui  n'a  point  de  fermeté, 
do  densité.  La  laxité  d'une  corde.  Lalaxité  d'un 
tissu,  île  la  peau. 

LAXMANTVIE.  s.  f.  Bot.  Genro  de  plantes 
do  la  Nouvelle-Hollande. 

LAYHACH.  Géogr.  Ville  murée  des  Etats 
autrichiens,  chef-1.  du  gouvernement  de  Lay- 
bach.  Grand  commerce  avec  l'Italie,  la  Croatie, 
la  Havière. 

—  Gouvernement  île  Laybach.  Un  des  quinze 
gouvernements  des  Etats  autrichiens,  dans  le 
royaume  d'Ulyrie.  715,000  hab. 

LAVE.  s.  f.  Archit.  Nom  qu'on  donne  à  un 
marteau  bretté,  c'est-à-dire  dont  le  tranchant 
est  dentelé,  et  dont  les  tailleurs  de  pierre  se 
servent. 

—  Se  dit  *ussi  do  la  bretture  ou  rayure. que 
forme  sur  la  pierie  le  marteau  dont  on  vient 
de  parler. 

—  Mus.  Espèce  de  boîte,  dans  l'orgue,  qui 
renferma  les  soupapes  et  le  vent  venant  des 
soufflets  par  le  gros  porte-vent  de  bois. 

—  Techn.  Auge  sur  laquelle  on  place  le  marc 
devin  on  «l'huile  qu'on  veut  soumettre  à  une 
forte  pression.  Le  liquide  tombe  dans  la  laye, 
et  par  un  conduit  nièna&é  sur  un  de  ses  côtés,  il 
est  reçu  dans  un  vase  placé  dessous. 

LAYEIl.  v.  a.  I"  conj.  (  du  lat.  Igvigare, 
polir i.  Maçonn.  railler  la  pierre  avec  la  laye, 
ce  qui  rend  le  parement  de  la  pierre  rayé  en 
petits  sillons  uniformes,  et  lui  donne  toutefois 
une  apparence  assez  agréable. 

—  Eaux  et  for.  Marquer  les  bots  qu'on  doit 
laisser  dans  l'abatis  des  bois  de  haute  futaie, 
on  dans  la  coupe  'les   taillis.  ||  Tracer  une  laie, 
une  route.  Layer  une  forêt. 
Il 
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LAYETTEIV  s.  m.  (rad.  layette).  Ouvrier  qui 
fait  des  layettes,  ratières,  cha'uffrettes  et  autres 
menus  ouvrages.  Les  layetiers  sont  aussi  era- 
balleurs,  et,  à  Paris  surtout,  ils  excellent  dans 
ce  genre  de  travail.  Les  outils  qu'on  aperçoit 
dans  l'atelier  du  layetier  ne  sont  pas  eu  grand 
nombre.  Le  layetier  dispose  si  bien  ce  qu'on 
veut  faire  transporter,  que  rarement  les  objets 
les  plus  fragiles  éprouvent  la  moindre  altéra- 
tion. (Lenorm.) 

LAYETTE,  s.  f.  Petit  coffret  de  bjis,  fort 
léger  et  fort  mince,  où  l'on  serre  ordinairement 
du  linge  et  autres  menues  hardes. 

■ —  Assemblage  de  tous  les  vêtements  et  les 
ustensiles  nécessaires,  tant  à  l'enfant  qui  vient 
de  naître  qu'à  la  mère  pendant  le  temps  de  ses 
couches.  Quant  on  met  un  enfant  eu  nourrice, 
on  lui  donne  une  layette.  Les  layettes  sont  con- 
fectionnées par  les  lingères. 

—  Techn.  Tiroir  d'une  armoire,  d'un  cabinet 
ou  buffet,  où  l'on  serre  plusieurs  choses  qu'on 
veut  séparer  et  mettre  en  ordre.  Layette  est 
alors  synonyme  de  Tablette. 

—  Luth.  Certains  petits  morceaux  de  bois  ou 
d'ivoire,  qui  servent  à  boucher  les  trous  du 
bourdon  des  musettes. 

LAYETTERIE.  s.  f.  (rad.  layette).  Métier 
des  iayeliers. 

—  Commerce  de  layetier. 

LAYEUH.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  trace  des 
laies  dans  les  bois ,  les  forets.  ||  Celui  qui  mar- 
que les  bois  à  couper. 

LAZAGNE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  pâte  mou- 
lée en  forme  de  rubans  on  de  grands  lacets 
plats,  dont  on  façonne  quelquefois  les  bords  en 
les  échancrant  ou  les  festonnant.  Les  lazagnes 
se  font  avec  de  la  semoule,  comme  les  macaro- 
nis et  les  vermicelles,  et  de  la  même  manière, 

LAZARE  (Saint).  Frère  de  Marie  et  de 
Marthe,  demeurait  à  Béthahie,  fut  ressucité  par 
Jésus-Christ  quatre  jours  après  avoir  été  mis 
dans  le  tombeau.  On  le  fête  le  2  septembre  et 
le  17  décembre. 

—  Pauvre  lépreux  qui  implorait  en  vain  la  pi- 
tié du  mauvais  riche;  mais  après  la  mort  de 
tous  deux,  Lazare  alla  au  ciel,  et  le  mauvais 
riche  en  enfer,  où  à  son  tour  il  implorait  vai- 
nement le  secours  de  Lazare. 

—  Hospitaliers  de  Saint-Lazare.  Ordre  re- 
ligieux et  militaire,  qu'on  croit  avoir  été  établi 
par  les  croisés  à  Jérusalem,  au  commencement 
du  xu"  siècle,  et  qui  avait  pour  mission  spéciale 
de  soigner  les  lépreux. 

LAZARET,  s.  m.  (rad.  Lazare).  Établisse- 
ment isolé  dans  une  rade,  appartenant  plus  gé- 
néralement à  un  port  de  la  Méditerranée,  fré- 
quenté par  les  bâtiments  de  guerre  et  de  com- 
merce, où  les  hommes  et  les  marchandises  sont 
gardées  en  quarantaine. 

—  Nom  que  l'on  donna,  dans  le  moyen  âge, 
aux  hôpitaux  destinés  aux  lépreux. 

LAZARISTE,  adj.  et  s.  m.Hist.  ecclés.  Mem- 
bre d'un  ordre  fondé  par  saint  Vincent  de  Paul, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Prêtres  de  la  mis- 
sion, et  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  établi  dans 
une  maison  qui  avait  appartenu  à  l'ordre  mili- 
taire de  Saint-Lazare. 

LAZIVRARI).  s.  m.  Miner.  Ancien  nom  du 
lapis-lazuli  et  de  la  couleur  qu'elle  donne. 

LAZULITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  d'un  beau 
bleu  d'azur,  opaque,  à  grain  très-serré  et  dont 
la  cassure  est  mate.  La  lazulite  est  assez  dure 
pour  rayer  le  verre  et  pour  étinceler  dans  cer- 
taines parties  par  le  choc  du  briquet. 

LAZZAROIVE.  s.  m.  (pr.  lad-za-ro-né).  Hist. 
Nom  que  l'on  donnait  à  Naples  aux  dernières 
classes  du  peuple,  dont  la  misère,  la  paresse 
et  l'insouciance  étaient  proverbiales.  A  la  tin 
du  dernier  siècle,  on  portait  le  nombre  des  laz- 
zaroni  à  40,000.  La  plupart  des  lazzaroni  al- 
laient tout  nus;ipielques-uns  portaient  une  che- 
mise) un  caleçon  de  toile  et  un  chapeau  de  paille. 
Lors  du  siège  de  Naples,  par  Championnet,  les 
lazzaroni  opposèrent  pendant  trois  jours  une 
héroïque  résistance. 

—  Ce  nom  de  lazzaroni  leur  venait  ou  de  ce 
qu'ils  allaient  le  plus  souvent  nus  comme  le  La- 
zare de  l'Evangile,  on  du  costume  qu'ils  portaient 
quelquefois,  et  qui  était  celui  des  malheureux 
sortant  îles  hôpitaux  de  Saint- Lazare. 

—  Quelques-uns  écrivent  à  tort  un  Lazzaroni, 
des  lazzaronis.  Où  se  rencontrent  plus  de  men- 
diants, de  lazzaronis,  si  ce  n'est  où  s'amassent 
les  plus  fastueuses  richesses.  (Virey.) 

LAZZI,  s.  m.  (pr.  lat-dzi.)  Mot  emprunté  à  la 
comédie  italienne.  Action,  mouvement,  jeu 
muet  de  théâtre  dans  la  représentation  des  co- 
médies. Les  comédies  italiennes  sont  pleines  de 
lazzi.  Les  lazzi  d'Arlequin.  Il  y  a  des  lazzi  en 
figure  et  des  lazzi  en  paroles.  Après  avoir  ré- 
pété deux  ou  trois  fois  le  mot  lazzi,  c'est-à-dire 
après  avoir  fait  deux  ou  trois  fois  le  même  tour, 
après  avoir  représenté  deux  ou  trois  fois  le 
même  jeu  italien.  (Ghérardi.) 

—  Quelques-uns  écrivent  lazzis  au  pluriel. 
C'est  une  orthographe  beaucoup  plus  analogue 
au  génie  de  notre  langue. 

A  Bes  fades  bons  mots,  à  bch  grossiers  lazzis. 
Accorde,  pour  lui  plaire,  un  aim-ible  Bouris.    iColnrt.) 

—  Epigramme  ,  bon  mot.  Que  portes-tu  là? 
—  Un  poignard,  dit  Mezetin.  Arlequin  cherche, 
voit  que  c'est  une  bouteille,  la  boit,  et  la  rend 
ensuite  à  Mezetin  en  disant  :  Tiens,  jo  te  fais 
grâce  du  fourreau.  Voilà  un  lazzi  en  paroles  et 
en  action  tout  ensemble. 

LE.   an.  masc.  sing.,   qni  se'  change  en  LA 
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pour  le  fém.  sing.,  et  en  i.ks  pour  le  pi.  des 
2  g.  Notre  langue  ayant  beaucoup  emprunté  aa 
latin,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  nous  avons 
formé  notre  le  et  notre  la  du  pronom  nie.  Ma, 
illuil.  Ces  mots  le,  la,  les,  sont,  disons-nous,  des 
articles.  Mais  qu'est-ce  que  i'ariiclet  S'il  .faut 
en  croire  l'Académie,  qui  en  cela  n'a  fait  que 
copier  Lhomond,  l'article  est  un  petit  mot. 
Pour  trouver  cette  définition,  l'Académie  n'a 
sans  doute  pas  eu  besoin  de  recourir  aux  in- 
struments astronomiques  de  l'Observatoire  de 
Paris,  car  il  est  visible  pour  tous  que  l'article  le 
n'est  pas  un  gros  mot.  Mais  si  cette  définition 
accuse  quelque  bonhomie  de  la  part  des  législa- 
teurs de  notre  langue,  d'autres  grammairiens 
sont  venus  qui  ont  poussé  plus  loin  encore  le 
ridicule.  Suivant  eux,  l'article  ne  signifie  rien 
par  lui-même:  seul,  il  n'offre  aucun  sens,  au- 
cune idée  à  l'esprit.  Qu'en  dites-vous  !  Et  ne 
trouvez-vous  pas  merveilleux  qu'il  y  ait  dans 
une  langue  quelconque  des  mots  qui  ne  soient 
signes  d'aucune  idée,  des  mots  absolument 
vides  de  sens?  C'est  là,  il  faut  en  convenir,  une 
doctrine  déplorable.  L'arlicle  n'est  autre  chose 
•qu'un  adjectif  déterminatif,  équivalent,  pour  le 
sens,  à  ce,  cette,  ces,  suivis  de  qui.  En  effet, 
quand  je  dis  le  soleil,  n'est-ce  pas  comme  si  je 
disais  cet  astre  qui  répand  partout  la  lumière  et 
qu'on  nomme  soleil  f  D'où  l'on  voit  que  l'article 
précède  un  autre  mot,  ainsi  que  le  licteur  pré- 
cédait le  consul,  comme  signe  de  sa  dignité  et 
de  son  importance.  Sa  propriété  unique  est  de 
déterminer  le  substantif.  V.  articlu. 

—  Le  se  met  devant  un  nom  masculin  sin- 
gulier. Le  saphir.  Le  salpêtre.  Le  maïs.  Le 
trèfle.  Le  froment.  Le  hameau.  Le  héros.  Le 
monde  à  nos  regards  déroule  ses  merveilles. 
(Del.)  Le  plaisir  dont  on  est  assuré  de  se  re- 
pentir ne  peut  être  tranquille.  (M"'  de  la 'Val.) 

—  La  se  met  devant  un  nom  féminin  sin- 
gulier. La  pierre.  La  paille.  La  maison.  La 
chouette.  La  fleur.  La  chaumière.  La  haine.  La 
honte.  La  cerise  rougit  aux  rameaux  suspen- 
due. (Mich.)  La  femme  doit  prendre  soin  du 
ménage.  (Haum.)  La  honte  suit  toujours  un 
lâche  désespoir.  (Crèbill.) 

—  Les  se  place  devant  tous  les  mots  mascu- 
lins ou  féminins.  Les  arbres.  Les  roses.  Les 
hommes.  Les  femmes.  Les  enfants.  Les  fruits. 
Les  herbes.  Les  héros.  Les  bienfaits  peuvent 
tout  sur  une  âme  bien  née.  (Volt.) 

—  On  supprime  la  lettre  finale  des  articles 
le  et  la,  qu'on  remplace  pai  l'apostrophe, 
lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ou  par  un  h  muet.  L'or.  L'argent.  L'i- 
voire. L'usage.  L'hospice.  L'éléphant.  L'amitié. 
L'eau.  L'orange.  L'image.  I, 'humanité.  L'ar- 
brisseau le  plut  sain  a  besoin  de  culture.  (Fab. 
d'Egl.)  L'honneur  aux  grands  coeurs  est  plus 
cher  que  la  vie.  (Corn.)  L'amitié  dans  nos 
coeurs  verse  un  bonheur  paisible.  (Demoust.) 
Toujours  /'humanité  plaint  ceux  qu'il  faut  dé- 
truire. (De  Bell.) 

—  Le  et  les  se  joignent  aux  prépositions  à 
et  de,  avec  lesquelles  ils  forment  des  mots  com- 
posés, qui  retiennent  la  double  valeur  des  deux 
mots  dont  ils  sont  formés.  Ces  mots  sont  au, 
aux,  du,  des.  Au  est  pour  à  le;  aux  pour  à  les; 
du  pour  de  le,  des  pour  de  les.  V.  au,  aox,  dc, 
dus. 

—  Le,  la,  les,  se  répètent  ordinairement  lors- 
qu'il y  a  dans  la  phrase  plusieurs  substantifs 
liés  par  et.  ils  croient  que  les  sorciers  et  les  sor- 
cières ont  le  pouvoir  d'attirer  les  esprits.-  (La 
Harpe.)  Le  besoin  éleva  les  trônes,  les  sciences 
et  les  arts  les  ont  affermis.  (J.-J.  Rouss.)  Les 
soldats  et  les  habitants  deviendraient  ennemis 
les  uns  des  autres.  (ld.)  Il  faudrait  commencer 
toutes  les  leçons  par  un  hymne  adressé  à  la  Di- 
vinité, et  chanté  alternativement  en  chœur  par 
les  filles  et  les  garçons.  (B.  de  St-P.)  Un  ambas- 
sadeur est  une  espèce  de  facteur,  par  le  canal 
duquel  les  faussetés  et  les  tromperies  passent 
d'une  cour  à  l'autre.  (Volt.)  Un  beau  matin,  le 
fils  s'engage;  le  pè're  et  la  mère  sont  au  déses- 
poir. (B.  de  St-P.)  Les  pères  et  les  mères  des 
enfants  étranglés  ouvraient  la  marche,  portant 
leurs  enfants  morts  dans  leurs  bras.  (Chateaub.) 

—  Cependant  on  peut  supprimer  le,  la,  les , 
devant  le  second  substantif,  quand  on  éprouve 
le  besoin  de  rapprocher  le  plus  possible  l'ex- 
pression de  la  rapidité  de  la  pensée.  Je  ne  se- 
rais pas  d'avis  d'éparpiller  les  soldats  pour 
maintenir  l'ordre  dans  les  bourgs  et  villages. 
(J.-J.  Rouss.)  11  ne  faut  pas  que  les  prix  et  ré- 
compenses  soient  distribués  arbitrairement,  (ld.) 
Le  père  Du  Tertre  dit  que  si  tous  les  nègres 
sont  camus,  c'est  que  les  pères,  et  mères  écra- 
sent le  nez  à  leurs  enfantSi  (Bull.) 

Ils  laissaient  passer  Cornélie, 

Les  ducs  et  pairs,  le  chancelier, 

Et  les  cordons  bleus  d'Italie.  (Volthihh.) 

—  Dans  les  dates ,  on  peut  répéter  l'article 
devant  chaque  substantif.  Le  9  et  le  10,  l'air 
me  parut  sensiblement  plus  chaud  et  le  ciel 
plus  intéressant.  (B.  de  St-P.)  Les  premières 
discussions  s'engagèrent  le  28  et  le  29  août, 
(ï'hiers.)  ||  On  peut  aussi  ne  pas  répéter  l'arti- 
cle. En  effet,  il  serait  bien  difficile  de  résister 
au  besoin  d'abréger.  Le  20,  21  et  22,  continua- 
tion de  calme  et  d'ennui.  (B.  de  St-P.) 

—  Quand  deux  substantifs  unis  par  la  con- 
jonction ou  représentent  des  objets  différents, 
on  répète  ordinairement  l'arlicle.  1  e  maître  ou 
l'esclave.  Le  ciel  ou  la  terre.  La  mère  ou  la 
fille.  Le  père  ou  le  fils.  Les  professeurs  ou  les 
élèves.  La  rose  ou  l'oeillet.  C'est  un  calcul  très- 
fautif  que  d'évaluer  toujours  en  ai  rem  tains 
ou  Us  pertes  des  souverains   [J.-J   Rouss.)  Dans 

.,,,  In  plus  importante  de  lu  vie  ,  n'or- 
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donnez  pas  le  oui  ou  le  non,  laissez  le  libre  ar- 
bitre. (Boiste.)  Tant  que  les  Etats  Rassemble- 
ront et  que  les  nonces  changeront  fréquemment, 
il  sera  difficile  que  le  sénat  ou  le  roi  oppriment 
ou  usurpent  l'autorité  législative.  (J.-J.  Rouss. | 
— ^Î/Iais  quand  le  substantif  qui  suit  la  con- 
jonction ou  n'est  en  quelque  sorie  que  l'expli- 
cation de  celui  qui  précède,  l'article  peut  se 
supprimer.  Les  habitants  ou  indigènes.  Les  che- 
veux ou  poils.  Les  collines  ou  montagnes  très- 
élevées.  Les  herbes- ou  plantes  aromatiques.  Un 
trouve  des  condors  sur  les  bords  de  la  mer  et 
des  rivières,  dans  les  savanes  ou  prairies  natu- 
relles. (Buff.)  Les  joues  ou  cales  de  la  tète  du 
condor  sont  couverts  d'un  duvet  noir,  (ld.)  On 
distinguait  parmi  les  nobles  les  palatins  ou  gou- 
verneurs dés  provinces.  (J.-J.  Rouss.)  Son  ne- 
veu Lotli  est  établi  dans  la  vide  ou  bourg'At 
Sodomu.  (Volt.) 

—  Lorsqu'il  y  a  dans  la  phrase  deux  adjectifs 
liés  parti,  on  ne  répète  pas  l'article  devant  le 
second  toutes  les  fois  que  les  deux  adjectifs  ex- 
primés servent  à  qualifier  un  seul  et  même  sub- 
stantif. Les  belles  et  vertueuses  femmes.  Le  sa- 
vant et  modeste  auteur.  Le  simple  et  sutdime 
La  Fontaine.  A  ces  mots  il  lui  tend  le  doux  et 
tendre  ouvrage.  (Boil.)  Si  nous  voyageons,  les 
belles  et  fertiles  plaines  nous  ennuient.  (Ségur.) 
Le  long  et  gros  bec  du  toucan.  (Bufï.)  Les  lonî< 
et  grands  travaux  que  notre  amour  vous  coût 
(Corn.) 

Les  bons  et  vrais  dévots,  qu'on  doit  suivre  &  la  tralf    , 
Ne  sont  pas  ceux  non  plus  qui  font  tant  la  grimace. 

(MOLII»t.) 

—  Quand,  au  contraire,  on  veut  déterminer 
plusieurs  substantifs  ,  il  faut  répeter  l'article 
devant  chacun  des  adjectif  énoncés.  Les  bons  et 
les  mauvais  conseils.  Les  bons  et  les  mauvais 
chrétiens.  Le  grand  et  le  petit  épagneul,  qui  ne 
diffèrent  que  par  la  taille,  transportés  eu  Angle- 
terre ,  ont  changé  du  blanc  au  noir.  (Bull.) 
L'ancien  et  le  nouveau  continent  paraissent 
tous  les  deux  avoir  été  rongés  par  l'Océan,  (ld.) 

—  Les  écrivains  cependant  n'ont  pas  toujours 
été  fidèles  à  ce  principe.  L'utile  et  la  louable 
pratique  de  perdre  en  frais  de  noce  le  tiers  de 
la  dot  qu'une  femme  apporte!  (La  Bruy.)  Il  s'é- 
tait proposé  pour  modèle  le  sage  et  /'humble 
saint  Augustin.  (Bounlal.) 


Nuls  mets  n'excitaient  leur  enu 
Ni  loups  ni  renards  n'épiaient 
I.a  douce  et  /'innocente  proie. 


(Li  Font.) 


—  Toutefois  il  y  a  des  cas  où  la  répétition  de 
l'article  ajoute  à  l'énergie,  comme  dans  cette 
phrase  :  Cet  ordre  d'équité  et  de  justice,  cette 
compensation  de  grandeur  et  d'abaissement  ne 
parut  jamais  mieux  que  dans  la  vie  de  l'humble, 
du  pauvre  et  toutefois  du  grand  et  de  filiustro 
François  de  Paule.  (Fléch.) 

—  On  peut  dire  :  1°  le  cinquième  et  le  sixième 
degré;  2"  le  cinquième  degré  et  le  sixième  ;  Z°  le 
cinquième  et  sixiènu*  degré  ;  4°  le  cinquième  et 
le  sixième  degrés;  5°  enfin  les  cinquième  et 
sixième  degrés.  Les  vents  alises  cessent  eu  mars 
et  avril  entre  le  cinquième  et  le  sixième  dsgr 
de  latitude  nord.  (B.  de  St-P.)  La  France  du  dix 
septième  et  du  Jiz-hm  i::-ne  siàïk  était  inférieur 
à  beaucoup  d'autres  pays  de  l'Europe.  (Gui/.) 
Les  comédies  saintes  étaient  des  espèces  de  farces 
sur  des  sujets  de  piété,  qu'on  représentait  publi 
quement  dans  le  quinzième  et  le  seizième  siècle. 
(De  Jauc.  )  L'âge  de  la  première  et  seconde 
enfance  ne  nous  présente  qu'un  état  de  mi- 
sère. (Buff.)  Les  actes  des  conciles  du  qua- 
trième et  du  cinquième  siècle  sont  pleins  de  ca- 
nons qui  défendent  à  un  simple  clerc  d'aller  se 
faire  ordonner  dans  un  autre  diocèse  que  le  sien. 
(  Guiz.  )  Les  Hottentots  ne  permettent  ni  le 
mariage  ni  la  fornication  entre  les  cousins  au 
premier  et  second  degré.  (La  Harpe.)  La  situa, 
tion  du  Monomotapa  est  entre  le  quatorzième  et 
le  vingt-cinquième  degrés  de  latitude  méridio- 
nale. (La  Harpe.)  Les  bons  auteurs  du  dix-sep- 
tième et  dix-huitième  siècle  serviront  toujours  da 
modèles.  (Volt.)  On  trouve  ordinairement  les 
vents  du  sud-est  aux  troisième  et  quatrième  de- 
grés de  latitude  nord.  (B.  de  St  P.)  Personne 
n'ignore  quel  prodigieux  mouvement  a  travaillé 
l'Angleterre  aux  seizième  et  dix-iepiième  tièciet. 
(Guiz.)  Aujourd'hui  un  débat  est  engagé,  non 
plus  entm  deux  religions,  comme  aux  seizième 
et  dix  septième  siècles,  mais  entre  deux  esnrits 
opposes,  l'esprit  occidental  et  l'esprit  du  Nord. 
(St-M.  Girard.)  L'intérêt  particulier  de  deux  or- 
dres a  été  m>s  au  premier  et  second  rangs  (J.-J. 
Rouss.)  Qui  ignore  qu'aux  douzième  et  treizième 
siècles  le  pouvoir  spirituel  a  r-clamè  comme 
son- droit,  taniôt  l'exercice  direct,  lanlôi  la  do- 
mination 'indirecte  du  pouvoir  temporel  ?  (Guiz.) 
Quoique  au  treitième  et  quatorzième  siècles  quel- 
ques Italiens  commençassent  a  sortir  des  ténè- 
bres, toute  la  populace  y  était  toujours  plongée. 
(Volt) 

Quand  deux  adjectifs  sont  liés  par  la  con- 
jonction ou,  ou  répète  ordinairement  l'article 
devant  le  second  Les  lionnes  ou  les  mauvaises 
conversations  paient  l'homme.  (Pasc.)  liens  est 
choisi  nu  peuple  dont  la  bonne  ou  la  mauvaise 
fortune  dépendît  de  s  piété.  (Boss.)  Il  y  a 
jeunes  gens  qui  ne  grandissent  plus  api  i 
quatorzième  ou  la  quinzième  année.  | 

—  Néanmoins,  les  meilleurs  écri— mis  ont,  en 
pareil  ras.  supprimé  l'article  devant  le  seci  i 
adjectif.  Quant  aux  diamants,  je  n'ai  pas  OUÏ 
dire  qu'on  en  if  ani  ore  trouvi 
(,  moi  i  ■  s  ou  glai  iales  ,  peu  être  faute  i  ■  les  v 
aveu  i  ' 

heur      I  ' 
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nerveuse  de  la  plante  paraît  un  végéta!,  quicor- 

:  loi'tiis    la   racine   jusqu'à    !a    feuille 

qu'il  nourrit   B.  de  S'.-P.) 

—  L'article  doit  toujours  se  répéter  quand  le 
ubstantif  est  précédé  de  deux  adjectifs  énon- 
çant la  qualification  au  plus  haut  degré.  La 
personne  la  plus  aimable  et  la  plus  jolie.  L'é- 
crivain le  plus  pur  et  le  plus  correct  Les  libres 
les  mieux  écrits  et  les  mieux  pensés.  Les  vers 

0  les  plus  touchants. et  les  plus  harmonie:*.  Le 
moyen  le  plus  court  et  le  plus  siir  de  faire  pas- 
ser" la  loi  serait  de  s'en  rapporter  absolument  à 
la  décision  du  r.énat.  (Robin.  Je  vois  revivre  le 
-      \e  d'Auguste  et  les  temps  le  s  pus  polis  et  les 

În'uj  cultives  de  la  Grèce.  (Mass.]  Les  dogmes 
es  plus  vrais  et  les  plus  saints  peuvent  avoir 
de  très-mauvaises  conséquences.  (Montesq.  ) 
Achille  est  représenté  comme  U  plus  imj 
et  le  plus  politiqwûes  hommes.  Volt.]  l.i  puis- 
sance des  rois  est  fondée  sur  la  raison  et  sur  la 
folie  du  peuple,  et  bien  plus  sur  !a  folie.  La 
plus  grande  et  la  plus  importante  chose  du 
monde  a  pour  fondement  la  faiblesse.  (Pascal.) 
La  meilleure  de  toutes  les  éducations  est  la 
tins  ordinaire,  la  moins  sévère  et  la  plus  pro- 
i  [tonnée,  je  ne  dis  pas  aux  forces,  mais  a  la 
taiblesse  de  l'enfant.  (Buff.) 

—  Rien  de  plus  facile  que  de  savoir  quand  le 
doit  subir  tons  les  accidents  du  genre  et  du 
nomhre  devant  plus,    moins,   mieux,  ou   rester 

riable.  Toute  la  difficulté  n      i  le  point 

de  vue  de  l'esprit.  Veut-on  établir   une  compa- 

on  de  supériorité  ou  d'infériorité  entre  les 
mes,   entre  les    mêmes  choses, 
qu'on  se  serve  alors  de  le  plus,  les  plus,  le  n 
les  moins,  etc.  En  effet,  si  l'on  dit  :  Les 
les  plus  agréables,  Vdme  la  plus  dure,  la  ruse  la 

.  r  ourdie,  etc  ,  c'est  pour  Les  plus  agréables 
<i  tous  les  livres,  la  oh/s  dure  de  toutes  les  djnts, 
la  mieux  ourdie  ,h-  toutes  les  ruses,  etc.  La  com- 
paraison portant  sur  les  mêmes  objets,  l'article 
le  prend  dès  lors  le  genre  et  le  nombre  des 
substantifs  auxquels  il  est  joint.  Les  romans 
sont  les  livres  les  plus  agréables,  les  plus  uni- 
versellement lus,  et  les  plus  utiles.  (B.  de  St-P.) 
Les  Français  sont  les  plus  à  craindre  .  comme 
ils  aiment  passionnément  les  femmes,  ils  savent 
partout  les  intéresser  à  leurs  projets.  [Id.]  Les 
peuples  qui  vivent  de  végétaux  sont,  de  tous 
les  hommes,  les  moins  exposés  aux  maladies  et 
aux  passions.  (Id.)  11  prit  congé  d'eux  en  les 
embrassant,  en  leur  faisant  accepter  les  diamants 
de  son  pays  les  mieux  montes.  (Volt.) 

Les  cœurs  nourris  de  San»  et  de  projets  terribles. 
N'ont  pas  toujours  été  les  cœurs  les  moins  sensibles. 
n_  tCastu 

La  rose  ta  mieux  ourdie 

Peut  nuire  à  son  inventeur.  (La  Font*) 

Des   amants  les  mieux  faits  et  les  ph/s  vertueux, 
l'ne  fille  à  3eize  ans  souffre  a  peine  les  vœux  ; 
Pon  orgueil  en  rebute  autant  qu'il  s'en  présente, 
Et  tout  lui  paraît  bon  quand  ollo  en  a  quarante. 

i,lt(10RS*0LT  ) 

.  .  L'inflexible  airain  de  l'âme  la  plus  dure, 
S'ébranle  et  s'amolîit  au  cri  de  la  nature. 

(Di  Bzllot.) 

—  Mais  l'article  le  doit  rester  invariable,  si, 
au  lieu  de  modifier  un  substantif,  il  modifie  un 
l'adjectif  ou  un  participe,  et  forme  avec  plus, 
moins,  mieux,  une  expression  adverhiale.  En 
pareille  circonstance,  le  plus  signifie  davantage, 
et  est  un  abrégé  de  au  plus  haut  poiid,  au  plus 
haut  degré.  Nous  avons  l'attention  d'offrirà  nos 
divinités  les  fleurs  qui  leur  sont  le  plus  agréa- 
Hes.  [Barthél.]  Le  animaux  que  l'homme  a  le 

•  lus  admirés  sont  ceux  qui  lui  ont  paru  parti- 
ciper de  sa  nature.  (Buff.)  Ceux'qui  seraient  le 
mieux  organises  ne  feraient-ils  pas  leurs  nids, 
leurs  cellules  ou  leurs  coques  d'une  manière  plus 

•  ide?"[ld.)  11  était  fort.surpris  que  les  choses 
qu'il  avait  le  mieux  aimées  n'étaient  pas  celles 
qui  étaient  le  plus  agréables  à  ses  yeux.  (Id.)  Il 
y  a  un  tour  à  donner  à  tout,  même  aux  choses 
qui  en  paraissent  lémoim  <  <  eptibles.  (Montesq.) 
Les  passions  ont  un  intérêt  qui  fait  qu'on  doit 
s'en  délier,  lors  même  qu'elles  paraissent  le  plus 
raisonnables.  (La  Rochef.) 

A  ces  mots,  dans  les  airs  le  trait  se  fait  entendre ( 
.A  l'endroit  où  le  monstre  a  la  peau  le  plus  tendre, 
}!  en  ressent  le  coup,  se  sent  ouvrir  les  flânes. 
(La  Fostains.) 

Dans  le  temps  où  nous  sommes, 
L'on  doit  peu  compter  sur  les  hommes, 
Môme  sur  ceux  qu'on  a  le  mieux  servis.       (Coi  tS  ) 


—  Les  phrases  suivantes  sont  donc  ineor- 
eçtes  :  Il  est  rare  que  nos  cerfs  portent  plus 
de  vingt  ou  vingt-deux  andouillers,  lors  même 
mr  tète  est  la  plus  belle.  (Buff.)  Maman,  je 
sèmerai  autour  de  la  pierre  de  mon  frère  les 
fl  eirs  que  vous  aimez  lés  mieux.  (B.  de  St-P.)  || 
tframrmHicalernent ,  il  eût  fallu  le  plus  b'Ue 
?t  le  mieux;  mais  on  doit  pardonner  à  Bu  f- 
fon  d'avoir  dit  la  plus  belle,  le  plus  belle  étant 
line  expression  qui  répugne  et.  qui  choque.  Dans 
ce  cas  il  n'y  a  rien  de  mieux  à  faire  que  d'em- 
ployer un  autre  tour. 

I.E.  Pron.  de  la  3'  pers  mase.  sing.,  qui  fait 
an  fém.  sing.  la,  au  pi.  des  2  g.  les.  Ces  pro- 
)  oms  ne  sont  autre  chose  que  l'article  l  e,  la, 
les,  auquel  on  donne  ce  nom  lorsqu'il  n'est  pas 
fuivi  d'un  substantif.  Ainsi  il  est  aisé  de  distin- 
guer si  ces  mots  sont  articles  ou  pronoms.  Ils 
sont  articles  quand  ils  sont  joints  à  des  noms; 
lis  sont  pronoms  quand  ils  sont  joints  à  des 
verbes.  Dans  la  justice  de  Dieu,  la  est  article, 
Parce  qu'il  est  suivi  d'un  nom;  et  dans  y;  la  dé- 
cndrai  jusqu'à  la  mort, /la  est  pronom,  parce 
qu'il  est  -uivi  d'un  verbe. 

—  Ces  pronoms  s'appellent  aussi  pronoms  re- 
latifs, parce  qu'ils  ont  toujours  rapport  à  un 
antre  sont  Drérêdemment  exprimé. 
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—  Les  pi  -noms  le,  la,  (es,  se  disent  des  per- 
sonnes e1  choses,  et  ne  s'emploient  que 
comme  régimes  directs.  L'amour  avidement 
croit  tont  ce  qui  U  Batte.  (Rac.)  Qui  chérit  sou 
erreur  ne  la  veut  point  connaître.  (Corn.) 

A  nies  nobles  projets  je  vois  tout  conspirer  ; 
Il  ne  me  r.ste  plus  cn'à  vous  les  déclarer.         (Kac.) 
Les  grandes  passions  naissent  dans  un  grand  cœur  ; 
Qui  les  sent  fortement  sait  en  être  vainqueur. 
(Db  P.iii.i  : 

—  Les  pronoms  le  et  la  placés  devant  un  mot 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet 
occasionneraient  un  hiatus  désagréable.  C'est 
pour  éviter  cet  hiatus  qu'en  pareille  rencontre 
on  supprime  la  lettre  finale,  et  qu'on  la  rem- 
place par  l'apostrophe.  Vous  le  gâtez.  Vous 
l'irritez.    ' 

/.'a-t-on  vu  naissant  l'herbe  fleurie, 
Contompler  les  tableaux  de  la  terre  embellie7 
,A.   Mastis.) 

—  Toutefois  cette  élision  n'a  pas  lieu  quand 
ces  pronoms  suivent  le  verbe.  Menez-fe  à  Paris. 
Conduisez-^  vers  son  père. 

—  Lorsque  le  verbe  est  à  l'impératif,  et  qu'il 
n'y  a  point  de  négation,  le,  la,  les  se  placent 
après  ce  verbe,  auquel  on  les  joint  par  un  tiret. 
Condamnons -le.  Flattons -la.  Exhortons -les. 
Allez,  conduisez-{a  dans  la  chambre  prochaine. 
(Rac.) 

—  Mais  si  la  phrase  est  négative,  le,  la,  les 
se  placent  avant  le  verbe.  Ne  le  grondez  pas. 
Ne  la   troublez  point.   Si  l'on  vous   pro 

faire  une  mauvaise  action,  ne  la  faites   point. 

—  Dans  les  phrases  purement  énonciatives,( 
avec  ou  sans  négation,  1  s  pronoms  le,  la,  les  se 
placent  toujours  avant  le  verbe.  Je  le  veux.  Je 
ne  le  veux  point.  On  la  blâmera.  On  ne  le  blâ- 
mera pas. 

—  Lorsque  deux  pronoms  se  suivent,  et  que 
le  verbe  est  à  l'impératif,  le  régime  direct  se  met 
toujours  avant  le  régime  indirect,  s'il  n'y  a  pas 
négation.  Donne-le-moi.  Essuie-les-toi.  Rends- 
la-lui.  Epargnez-/fs-uous.  Figurez-le-vous.  Dites- 
le-leur.  Renvoyez- l-3s-moi.  Pardonnez -le- lui. 
Montrez-moi  celui  qui  a  pu  arriver  à  trente  ans 
sans  être  détrompé.  Montrez-/c-moi,  ce  mortel 
privilégié.  (Ballanche.)  Mets-{e-toi  dans  l'esprit  : 
qui  fait  mal  trouve  mal.  (Anonyme.)  L'enfant 
aperçoit-il  une  araignée  ?  au  lieu  de  vous  em- 
presser de  la  tuer,  laissez-/a-lui  prendre  dans  sa 
main.  (Id.)  Les  jiéchés  que  nous  avons  commis, 
ô  Dieu  !  pardonnez-/e.v-nous  comme  nous  les 
pardonnons  aux  autres.  (Id.) 

Là,  regardez-moi  là,  durant  cet  entretien  ;, 

Et  jusqu'au  moindre  mot  imprimez-/e-vous  bien. 

(MouSrs.) 

—  Quand  il  y  a  négation,  le  régime  indirect 
se  place  avant  le  régime  direct.  Ne  me  la 
donne  pas.  Ne  te  les  essuie  pas.  Ne  nous  les 
épargnez  pas.  Ne  vous  le  figurez  pas.  Ne  me 
les  renvoyez  pas. 

Du  sang  de  tant  de  rois  c'est  l'unique  héritage, 
Ne  me  /'enviez  pas,  laissez-moi  mon  partage. 

(VOIMIM.) 

—  Lorsque  le  verbe  n'est  pas  à  l'impératif, 
le  régime  indirect  se  place  toujours  avant  le. 
la,  les,  qu'il  y  ait  ou  qu'il  n'y  pas  négation.  Il 
me  l'assurait.  Il  ne  me  l'assurait  pas.  Je  te 
l'offre.  Je  ne  te  l'offre  pas.  Elle  se  le  reproche. 
Elle  ne  se  le  reproche  pas.  On  nous  les  fera 
goûter.  On  ne  nous  les  fera  pas  goûter.  11  vous 
lesftasseront.  Ils  ne  vous  les  casseront  pas.  Ils 

"S%.le  diront.  Ils  ne  se  le  diront  pas.  Je  ne  te 
{'aurais  pas  dit  autrefois  ,  parce  que  j'aurais 
craint  d'avoir  l'air  du  despotisme.  (Mirabeau.) 
Je  te  le  dis  du  fond  de  mon  cœur,  j'honore  le 
Français  comme  le  seul  peuple  qui  aime  véri- 
tablement les  hommes  et  qui  soit  bienfaisant  par 
caractère.  (J.-J.  Rouss.)  Je  vous  le  dis  encore  : 
vous  n'aurez  l'estime  des  hommes  que -par  une 
solide  vertu.  (M  *  de  Maintenons 
Quand  je  puis  obliger,  ma  Joie  est  assez  grande, 
Pour  n'attendre  jamais  quo  l'on  me  le  commande. 

(Bonis.) 
TJn  jour  deux  pèlerins  sur  le  sablo  rencontrent 
Une  huître  que  le  flot  7  venait  d'apporter  : 
Ils  l'avalent  des  yeux,  du  doigt  ils  se  la  montrent; 
A  l'égard  do  la  dent,  il  fallut  contester.         (Lj  F»m) 
La  rigueur  n'a  jamais  produit  le  repentir  . 
Ce  n'est  qu'en  pardonnant  qu'on  nous  le  fait  sentir 
(CSsuios.) 

—  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  lui  et  leur, 
qui  se  placent  toujours  après  le,  la,  les,  qu'il  y 
ait  ou  qu'il  n'y  ait  pas  négation'.  Ne  la  lui  rends 
pas.  Ne  le  leur  dites  pas.  On  le  lui  payera.  On 
ne  le  lui  payera  pas.  Je  le  leur  ôterai.  Je  ne  le 
leur  oterai  pas.  Pour  M.  de  Grignan,  il  peut 
bien  s'assurer  que  si  je  puis  quelque  jour  avoir 
sa  femme,  je  ne  la  lui  rendrai  pas.  (M"'  do 
Sév.)  Le  plus  sûr  appui  de  l'homme  est  Dieu  ; 
vous  voulez  le  lui  ravir  I  (Boiste.)  Les  fautes, 
même  légères,  qne  commettent  les  enfants,  ne 
les  leur  passez  pas.  (***) 

Vive  les  jeunes  gens  !  tout  est  feu,  tout  est  grâce; 
Ils  ont  quelque  défauts  ;  ma  foi,  je  les  îextr  passe. 

(B.si.) 

—  Lorsque  le,  la,  les,  sont  combinés  avec  les 
pronoms  en  et  y,  ces  derniers  les  suivent  tou- 
jours. Blâme-l'en.  Ne  l'en  blâme  pas.  Ketirez 
les-en.  Ne  les  en  retirez  pas.  Nous  l'en  averti- 
rons. Nous  ne  l'en  avertirons  pas.  Vous  les  en 
empêcherez.  Vous  ne  les  eu  empêcherez  pas. 
Ne  l'y  jette  pas.  Jetez-Ies-y.  Ne  les  y  jetez  p'is. 
On  l'y  mettra.  On  ne  l'y  mettra  pas.  On  les  y 
forcera  bien.  On  ne  les  y  forcera  pas.  L'enfant 
prend  de  bonne  heure  des  défauts;  mais  ne 
l'en  blâmez  pas  ,  et  vous  en  ferez  un  jour  un 
être  malheureux.  (Anonyme.)  Ce  fat  va-t-il  en- 
core dans  cetta  maison  ?  —  Je  ïu  ai  vn  souvent; 
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mais  il  n'a  pas  l'air  de  s'y  plaire  beaucoup.  (••*) 

Il  ost  nu  peu  trop  tard  pour  enlever  Céiie, 
Dispensez-l'en  ce  soir,  elle  vous  en  supplie.  (Mol.) 

—  Quelquefois  avec  deux  verbes  à  l'impéra- 
tif, les  pronoms  se  placent  avant  le  second,ce- 
pendant  cette  construction  commence  à  être 
beaucoup  moins  en  usage  qu'autrefois.  On  dit 
plutôt  sortez,  et  laissez-l,  dormir,  que  sortez,  et 
le  laissez  dormir.  Peignez-les-moi,  dit  l'aigle, 
ou  bien  me  les  montrez.  (La  Font.) 

Et  puisque  Jean  Lapin  vous  demande  la  vie, 
Donnez-la-lui,  de  grâce,  ou  rotez  à  tous  deux. 

(Ln-Forn.) 
Par  mon  trouble  apprenez 
L'excès  do  vos  malheurs,  et  me  les  pardonnez. 

(Giz.oS.  es  la  Touche.) 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage  ; 
P«tisses-le  sans  cesse  et  le  repolissez.  (Boa.) 

Dites-lui  ma  pensée,  et  Tavertishez  bien 
Qu'elle  ne  vienne  pas  m'échauffer  les  oreilles.       (Moi.) 

—  Lorsque  le,  la,  les,  sont  compléments  d'un 
infinitif  dépendant  d'un  autre  verbe,  ils  se  pla- 
cent le  plus  ordinairement  entre  les  deux  ver- 
bes. Je  ne  puis  le  croire.  Il  ne  vent  plus  la  re- 
voir. Je  vais  le  consulter.  Il  faut  la  consulter. 
La  jeunesse  est  si  aimable  qu'il  faudrait  l'ado- 
rer. (M"'  de  Sév.)  J'ai  encore  quelques  jours 
devant  moi,  je  veux  les  vivre  tout  entiers.  (De 
Jouy 

—  Cependant  on  peut  placer  le  pronom  avant 
les  deux  verbes.  C'est  une  construction  qui  a 
passé  de  la  poésie  dans  la  prose,  et  qui  ne  doit 
avoir  lieu  que  lorsqu'elle  ajoute  à  l'éléf  I 

à  l'harmonie  de  la  phrase.  Je  ne  le  puis  croire. 
Rien  ne  vous  le  peut  ravir.  Je  ne  la  veux  plus 
revoir.  Je  les  vais  consulter.  D'où  j'ai  su  le  ti- 
rer. Rien  ne  l'a  pu  convaincre.  11  les  faut  chas- 
ser. L'un  voulait  le  garder,  l'autre  le  voulait 
vendre.  (La  Font.)  Trajan,  dans  sa  réponse  au 
gouverneur,  dit  qu'on  ne  doit,  pas  chercher  les 
chrétiens;  mais  que  s'ils  sont  dénoncés  et  cou- 
vaincus,  il  les  faut  punir.  (Cbateaub.)  Quel  pro- 
fane en  ces  lieux  s'ose  avancer  vers  moi?  (Rac.) 

Viens  voir  tin  nid  de  tourtereaux 
Que  j'ai  découvert  sur  ce  chêne  ; 
Je  te  le  veux  donner  ■  hélas  !  t'est  tout  mon  bien     - 
i  Florian., 

Je  connais  votre  cœur,  vous  devez  vous  attendre 
Que  Je  le  vais  frapper  par  l'endroit  le  plus  tendre. 
(La  Foai.) 

—  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  verbes  dans  la 
phrase,  la  répétition  de  .V.  ta,  les.  est  indispen- 
sable devant  chacun  d'eux.  Je  veux  le  voir,  le 
prier,  la  presser,  l'importuner,  le  fléchir.  Je  le 
crois  et  le  croirai  toujours.  Je  l'ai  dit  et  le  ré- 
pète encore.  Il  le  fait  et  le  défait  sans  cesse.  Je 
la  cherche  et  ne  la  trouve  plus.  Elle  le  regrette 
et  le  regrettera  longtemps.  Il  me  l'a  dil  et  me 
l'a  répété  cent  fois.  Jo  les  déteste  et  ne  puis  les 
souffrir.  Je  l'ai  aimé  et  l'aime  encore.  Le  su- 
prême et  le  parfait  gouvernement  consiste  à 
gouverner  ceux  qui  gouvernent  ;  il  faut  les  ob- 
server, les  éprouver,  les  modérci,  les  corriger, 
les  animer,  les  élever,  les  rabaisser,  les  changer 
de  place ,  et  les  tenir  toujours  dans  la  main. 
(Fénelon.) 

.     .     ,  .     On  peut,  sans  s'avilir, 

S'abaisser  sous  les  dieux,  les  craindre  et  les  servir 

iVoLi 
Un  fils  ne  s'arme  point  contre  un  coupable  père  ; 
Il  détourne  les  yeux,  le  plaint  et  le  révère.  tin.) 

—  On  peut  les  répéter  ou  ne  pas  les  répéter 
devant  un  temps  composé.  Il  me  l'a  dit  et  me 
l'a  répété  cent  fois.  11  les  a  flattés  et  loués. 

—  Le,  la,  les,  prennent  le  genre  et  le  nombre 
des  substantifs  qu'ils  représentent  quand  ceux- 
ci  sont  employés  dans  un  sens  déterminé,  c'est- 
à-dire  lorsqu'ils  sont  accompagnés  de  l'article 
ou  d'un  adjectif  délerminatif.  Ètes-vous  le  roi? 

—  Je  le  suis.  —  Etes-vous  la  reine?  —  Je  la 
suis.  —  Etes-vous  la  maîtresse  du  logis  ?  —  Je  la 
suis.  —  Etes-vous  les  maîtres  ?  —  Oui,  nous  les 
sommes.  —  Vous  n'êtes  pas  les  maîtres,  et  vous 
ne  les  serez  jamais.  Je  serai  la  malade  et  toi 
tu  la  feras.  —  Je  vous  croyais  ma  fille.  —  Je  la 
suis  aussi.  —  Je  vous  prenais  pour  mon  amie. 

—  Je  ne  la  suis  pas.  —  Etes-vous  roi)  —  Oui, 
je  le  suis.  —  Etes-vous  reine  ?  —  Oui,  je  le 
suis.  —  Etes-vous  maîtresse  ici  ?  —  Oui,  je  le 
suis.  —  Etes-vous  maîtres?  —  Oui,  nous  le 
sommes.  Si  c'est  effacer  les  sujets  de  haine  que 
vous  avez  contre  moi  que  de  vous  recevoir  pour 
ma  fille,  je  veux  bien  que  vous  la  soyez.  (La 
Font.)  Etes-vous  les  trois  Romains  qu'on  a  choi- 
sis pour  le  combat?  —  Nous  les  sommes.  (Mar- 
mont.1  Etes-vous  les  prisonniers  que  l'on  a 
amenés  d'Allemagne?  —  Nous  les  sommes. 
(M"*  Vauvill.)  Vous  n'êtes  non  pas  la  femme, 
car  vous  ne  pouvez  pas  ('être  ;  mais  l'esclave 
d'un  esclave,  qui  a  été  dégradé  de  l'humanité. 
(Montesq.) 

Miracle!  criait-on  :  venez  voir  dans  les  rues 

Tasser  la  reino  dos  tortues, 
La  reine.'  -    Vraiment  ..ut.  je  la  suis  en  effet. 

La   JEWain.) 

—  Ne  me  trompé-je  pas  en 

—  Oui.  monsieur,  je  la 
Il  n'en  est  pas  en  feule    II  s'en  trouve  pourtant, 
Gens   instruits  et  profonds,  qui  n'ont  rien  de  pédant, 
Qui  ne  s'appellent  pas  la  bonne  compagnie. 

Qui  la  sont  eu  effet.  (VoltaIH.) 

—  Mais  s'il  y  a  dans  la  phrase  des  adjectifs 
ou  îles  substantifs  pris  adjectivement .  m  1-1. -r- 
minés,  quel  que  soit  leur  nombre  et  leur  genre, 
le  pronom  qui  les  représente  est  toujours  le, 
l'illud  des  Latins,  qui  signifie  cela.  Vous  me 
traitez  de  veuve  ;  il  est  trop  vrai  quo  je  le  suis, 
nu  i  suis  cela,  c'est-à-dire  veuve.  Vous  n'êtes 
pas  maîtres,  et  vous  ne  le  serez  jamais.  Quand 
je  sera;  malade,  tu  le  deviendras.  J"  vous  croyais 
femme.  —  Non,  je  ne  le  suis  pas.  Si  vous  me 
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preniez  pour  nmie.  vous  verriez  que  je  le  suis. 
Vous  les  croyez  coupables,  et  ils  ne  le  sont  pas. 
11. -la s  !  madame,  vous  nie  traitez  de  vaire  ;  11 
est  trop  vrai  que  je  le  suis.  (Volt.)  La  ville  ae 
Soleure  devient  le  rendez-vous  de  toute  la  Suisse; 
les  femmes  y  sont  charmantes,  je  serais  même 
tenté  de  les  croire  coquettes,  si  les  femmes  pou- 
vaient fêtre.  (De  Bouffi.)  Je  veux  être  mère, 
parce  que  je  le  suis,  et  c'est  en  vain  que  je  ne 
le  voudrais  pas  être.  (Mol.)  Les  pauvres  sont 
moins  souvent  malades,  faute  de  nourriture,  que 
les  riches  ne  le  deviennent  pour  en  prendre  trop . 
(Fén.)  Pourquoi  les  riches  sont-ils  si  durs  envers 
les  pauvres  *  —  C'est  qu'ils  n'ont  pas  peur  de  le 
devenir.  (J.-J.  Rouss.)  Catherine  de  Médicis 
était  jalouse  de  son  autorité,  et  elle  le  devait 
être.  (Le  P.  Daniel.) 

—  Mais  ne  m'es-tu  pas  fiancée? 

—  Je  le  suis  à  quelqu'un.  C'est  un  fait  bien  certain 
D«  Boorru'u.) 
—  En  violation  de  la  règle  fondamentale  pré- 
cédemment établie,  il  est  des  cas  où,  lors  mei.e 
que  les  substantifs  sont  déterminés,  le.  relut  il 
qui  le  représente  doit  être  toujours  le.  En  pela. 
voici  le  conseil  que  nous  donnerons.  Ce  qu'il  y 
a  de  mieux  à  faire,  c'est  de  se  consulter  sut  ce 
qu'on  veut  exprimer.  Si  l'on  veut  représenter 
expressément  le  substantif  de  la  proposition 
précédente,  la  construction  est  naturelle,  et 
l'on  «mploie  le  pour  le  masc.  singulier,  la  pour 
le  féminin  singulier,  et  lés  pour  le  pluriel.  Si 
l'on  ne  veut  pas  exprimer  l'idée  d'un  substantif, 
la  construction"  est  figurée,  il  y  a  syllepse.  et 
l'on  fait  toujours  usage  du  mot  indéterminé  le. 
Des  hommes  d'esprit,  vous  ne  le  serez  jamais. 
Une  femme  de  mérite,  tu  ne  le  seras  jamais. 
Une  dame  de  maison,  tu  le  seras  un  jour.  Ceux 
qui  étaient  des  dieux  pour  les  anciens  ne  le  sont 
pas  pour  nous.  Direz-vous  que  nous  en  sommes 
les  auteurs?  —  Oui,  vous  l'êtes.  Soyez  brave, 
je  le  serai.  Les  causes  de  notre  élévation  le 
sont  souvent  de' notre  ruine.  Les  pauvres  ne  le 
seront  pas  toujours.  Nous  avons  été  riches,  ma 
fille,  tu  le  seras  aussi.  Dès  que  nous  avons  été 
heureux,  espère,  ma  fille,  que  tu  le  seras  égale- 
ment. Si  les  hommes  ne  sont  pas  vertueux,  les 
femmes  doivent  l'être.  Si  vous  êtes  bavarde, 
votre  frère  ne  l'est  pas  moins.  Puisque  le  mari 
est  jaloux,  la  femme  doit  l'être.  Quand  une 
chose  est  juste,  les  conséquences  doivent  l'être. 
Si  vous  êtes  prodigue,  je  ne  le  suis  pas.  Parce 
que  vous  êtes  menteurs,  faut-il  que  nous  le 
soyons?  Est-ce  que  nous  sommes  la  cause  qu'ils 
s'en  éloignent?  Oui,  nous  le  sommes.  (Mar- 
mont.)  Les  objets  de  nos  vœux  le  sont  de  nos 
plaisirs.  (Corn.)  Les  Romains  avaient  des  ora- 
cles qui  promettaient  à  Rome  d'être  la  capit;  Se 
du  monde,  et  elle  le  devint.  (B.  de  St-P.)  Voj  1 
Aiguës-Mortes,  Fréjus,  Ravenne,  qui  ont  été 
des  ports  et  qui  ne  le  sont  [dus.  (Volt.)  Qu'apj  ■  ■- 
lez-vous  douze  hommes  de  bonne  volonté''  Nous 
le  sommes  tous.  (Marmont.)  Les  belles  choses  le 
sont  moins  hors  de  leurs  places.  (La  Bruy.) 

—  Le  relatif  le  peut  représenter  un  substan- 
tif ou  un  adjectif  différant  en  genre  et  en  nom- 
bre avec  ceux  qui  sont  exprimés.  Ea  effet,  dans 
la  première  des  phrases  suivantes,  le  remplace 
les  mots  grands  hommes;  et  .'.ans  la  seconde  il 
tient  lieu  de  l'adjectif  malheureuse.  11  est  des 
gramls  hommes  qui  ne  /<  sont  que  par  des  ver- 
tus. D'Aguessean  était  destiné  à  /'être  par  les 
talents.  (Thomas. |  Ah!  je  le  sens,  je  n'ai  pas 
été  seul  malheureux;  et  toi,  Sophie,  malgré  les 
distractions  qui  t'obsèdent,  tu  ne  Tétais  guère 
moins  que  moi.  (Mirab.) 

—  Quand   le  relatif  le  tient  la   place  d'une 
proposition  ou  d'un  verbe,  il  reste  ion:. 
variable,  et  la  raison  en  est  aisée  à  coni: 

c'est  que  les  propositions  et  les  verbes  n'ont  en 
soi  ni  genre  ni  nombre.  Vous  devez  trembler  i 
l'ouverture  de  cette  lettre,  ou  plutôt  vous  /•  de- 
viez, lorsque  vous  souffrîtes  la  perfidie  de  Na- 
ntir. [Montesq.)  Nous  sommes  entourés  d'hom- 
mes plus  forts  qne  nous;  ils  peuvent  nous  nuire 
de  mille  manières  différentes  ;  les  trois  quarts  du 
temps  ils  peuvent  le  faire  impunément.  (Id.) 
L'homme  est,  je  vous  {'avoue,  un  méchant  ani- 
mal. (Mol.)  Si  le  public  a  eu  quelque  indulgence 
pour  moi,  je  le  dois  à  votre  protection.  (Condill.' 

Plus  que  l'on  ne  le  croit,  ce  nom  d'époux  engage, 
El  !'nm...ir  est  souvent  un  fruit  du  mariage.       1M0L  ) 
Petits  esprits,  ce  que  je  viens  de  dire, 
C'est  bien  pour  vous  que  je  /'ai  dit; 
Ce  n'est  pas  assez  de  tout  llro, 
Il  faut  digérer  ce  qu'on  lit        (Ds  Boovflsbb.) 
.  Le  méchant  peut  trouver  un  complice; 
Mais  il  n'est  ici-bas,  et  le  Ciel  Ta  permis, 
Que  les  honnêtes  gens  o»'  puissent  être  amis. 

lCoun  0  H uiiuiii  ) 
Autant  que  je  le  puis,  je  cède  à  tes  raisons; 
Elles  calment  un  peu  l'ennui  qui  me  dévore.        (Kas  i 

—  La  relation  du  pronom  le  ne  doit  donner 
lieu  i  aucune  obscurité  ;  c'est  ce  qui  arrive 
presque  toujours  lorsqu'il  représente  un  parti- 
cipe qui  n'a  pas  été  exprimé,  comme  dans 
cette  phrase:  Comment  blâmer  ce  qui  ne  saurait 
l'étrk?  Cette  construction  est  concise,  mais 
incorrecte;  le  pronom  {e  exprime  une  idJe  pe 
le  verbe  blâmer  n'éveilleque  d'une  manii  r  im- 
parfaite et  vague  ,  il  vauY  donc  mieux  se  servir 
de  ce  tour  :  Comment  blâmer  ce  qui  ne  sau- 
rait être  blame'l  Néanmoins  on  trouve  de  fré- 
quenis  emplois  de  ces  deux  constructions  dans 
les  meilleurs  écrivains.  Instruisez-le  comme 
vous  voudriez que/tl{  instruit  l'ami  d'au  monar- 
que |Marmont.)On  ne{ouc  d'ordinaire  que  pour 
être  loue  iLa  Ro-hef.)  Laissez-moi  pleurer  mon 
père.  Vous  savez  mieux  que  moi  combien  il  mérite 
d être  pleuré.  (Fén.)  Un  tombeau  est  un  inter- 
valle immense  entre  un  homme  qui  juge  et  un 
homme  qui  est  juge.  (Thomas.)  Le  boeuf  rem. 
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ptU  s, m  premiers  estomacs  lont  autant  qu'ils 
peuvent  rWf».  iBuff.)  II  est  difficile  d'embellir 
ce  qui  no  doit  l'être  que  jusqu'à  un  certain  de- 
vra [Thomas.)  Ou  ne  peut  vous  niimtr  ut  tous 
aimer  plus  que  vous  ne  J'eïes  du  vieux  solitaire. 
(Voit.)  Cette  femme  est  belle,  el  j'aurais  un 
grand  penchant  a  l'oAtm  r,  s-,  ce  qu'on  m'a  dit 
de  son  inconstance  no  la  tendait  iudigua  de 
'ilre.  (Corn.) 

—  \je.s  iironoms  le, la,  les  doivent  toujours  se 
rapporter  à  des  noms  suffisamment  déterminés. 
Les    phrases    suivantes    pèchent   donc   sous    le 

apport  de  la  correction,  ou  du  moins  elles  ont 
donné  lieu  à  des  discussions  assez  vives,  et  qui 
u"  sont  pas  encore  sur  le  point  de  se  terminer. 
Il  ne  Ame  noble  rend  justice  même  à  ceux  qui 
la  lui  refusent.  (Coudorc.)  Si  les  Français  qui 
sont  aux  îles  font  eu  effet  /or/wie,  ils  partent, 
et  même  souvent  sans  la  faite,  et  ils  s'en  retour- 
nent non  pas  dans  leur  province  ou  dans  leur 
villas",  mais  à  Paris.  |B.  de  S>P.)  Etrange  mé- 
pris de  tous  les  principes!  Ou  achetait  le  droit 
de  justice  :  on  la  faisait  rendre  ou  vendre  par 
son  valet  affublé  d'une  robe.  (Boiste.)  Je  ne  me 
consolerais  point  de  n'avoir  pas  fait  fortune,  si 
j'étais  né  en  Angleterre  ;  je  ne  suis  point  fâché 
de  ne  ('avoir  pas  faite  en  France.  (Montesq.)  Il 
ne  suffit  pas  d'avoir  raisin  ;  c'est  la  gâter,  c'est 
la  déshonorer,  que  de  la  soutenir  d'une  ma- 
nière brusque  et  hautaine.  >Fén.)  Qrdce  '  gr  Ice  ' 
Seigneur,  que  Pauline  ('obtienne.  (Corn.)  Vous 
dites  que  ce  n'est  pas  votre  faute  que  de  man- 
quer de  foi,  puisqu'eWe  ne  dépend  pas  de  l'hom- 
me. (Mass.)  Tandis  que  nous  voguions  à  pleines 
voiles,  tout  à  coup  le  vent  tombe,  et  nous  os- 
voyous  s'abaisser.  (Marmont.)  On  a  raison  d'ap- 
peler son  bien  fortune  :  car  un  moment  la  donne, 
un  moment  Côte.  (Volt.)  Ne  jouez  pas  avec  l'a- 
mour-propre  de  l'homme  ou  son  honneur  :  sur 
eux  il  n'entend  pas  raillerie  :  elle  lé  rend  fu- 
rieux, féroce,  implacable.  (Boiste.)  Jo  suis  en 
bonne  saule ,  je  la  dois  à  l'exercice  et  à  la  tem- 
pérance. (Marmont.) 

Cossez  pourtant,  cessez  de  prétendre  à  Pharnaee  ; 
Quand  Je  me  fais  justice,  il  faut  qu'on  se  la  fasse. 
jUaciwz.) 

—  Vous  me  rendrez  justice  en  me  connaissant  mieux. 

—  Oui,  je  te  la  rendrai,  cruel,  je  m'y  prépare. 

<  L0M.KP1KRBH.) 

J'ai  mal  connu  les  dieux,  j'ai  mal  connu  les  homules  ; 
J'en  attendais  justice,  ils  la  refusent  tous.  (Voltairs.) 

Je  disais  vérité.  Quand  un  menteur  la  dit, 

En  passant  par  sa  bouche  elle  perd  son  crédit.  (Corn.  * 

...  D'un  enlèvement  fait. avec  trop  d'audace, 

Vous  demandez  raison,  il  faut  qu'il  vous  la  fasse.  (Ib.) 

—  Les  pronoms  le,  la,  les  ne  peuvent  se  rap- 
porter qu'à  un  mot  énoncé  dans  une  proposition 
précédente ,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  peuvent  se 
rapporter  ni  au  sujet  ni  au  complément  du  su- 
jet de  la  proposition  ou  ils  figurent.  Les  phrases 
suivantes  sont  donc  incorrectes.  Cependant 
quelques  critiques  ont  trouvé  que  ce  serait  pous- 
ser trop  loin  le  rigorisme  que  de  les  condam- 
ner. Le  temps  passerait  sans  le  compter.  (J.-J. 
ftonss.)  Les  fourbis  croient  aisément  que  les 
mitres  le  sont.  (La  Bruy.)  h' allégresse  du  cœur 
s'augmente  à  la  répandre.  (Mol.)  Le  filsd'fj- 
lysse  le  surpasse  déjà  en  éloquence,  en  sagesse 
et  on  valeur.  (Fén.) 

—  On  peut  dire  avec  le  pronom  le,  eèmmeon 
le  pense  ,  ou  sans  ce  pronom  ,  comme  on  /  nse. 
La  cour  a  quelques  ridicules,  j'en  demeure  d'ac- 
cord et  je  suis,  comme  on  le  voit,  le  premier  à 
les  fronder;  mais,  ma  foi.  il  y  en  a  grand  nom- 
tire  parmi  les  beaux-esprits  de  profession.  (Mol.) 
J'ai  passé  ici  (à  Livry)  le  temps  que  j'avais  ré- 
solu ,  de  la  manière  dont  je  l'avais  imaginé,  à 
la  réserve  de  votre  souvenir,  qui  m'a  plus  tour- 
mentée que  je  ne  /'avais  prévu.  (M"'  de  Sév.) 
Ce  serait  une  belle  chose  si  je  remplissais  mes 
lettres  de  ce  qui  me  remplit  lecceur,  Ah  !  comme 
VOUS  dites,  il  faut  glisser  sur  bien  îles  pensées 
et  ne  pas  faire  sémillant  de  les  voir.  (Id.)  Ma- 
dame, jo  viens  un  peu  tard;  mais  il  m'a  fallu 
liro  ma  pièce  chez  madame  la  marquise,  dont 
je  vous  avais  parle  ;  et  les  louanges  qui  lui  ont 
été  données  m'ont  retenu  une  heure  de  plus 
que  je  ne  CTOt/ais.  [Mol.]  Vous  aimez  mieux  m'é- 
crire  vos  sentiments  que  vous  n'aimez  à  me  les 
dire;  de  quelque  façon  qu'ils  me  viennent,  ils 
sont  reçus  avec  une  sensibilité  qui  n'est  com- 
prise que  de  ceux  qui  savent  aimer  comme  je 
fais.  (lU""  de  Sév.) 

—  Dans  les  expressions  :  l'emporter  sur  quel- 
qu'un, ne  le  céder  à  personne,  le  mot  le  est  em- 
ployé d'une  manière  absolue  ,  sans  relation  au- 
cune avec  un  antécédent  exprimé.  C'est  ce  qui 
constitue  ce  rU'on  appelle  un  gallicisme.  Nous 
aurions  été  curieux  de  voir  ce  qu'en  disaient 
les  grammairiens;  mais  aucun  d'eux  ,  que  nous 
tachions,  n'en  a  parlé.  Les  premiers  nous  es- 
sayerons donc  de  l'analyser;  car,  en  grammaire 
surtout,  les  idiotismes  doivent  être  éclaircis. 
Quand  Piron  dit:  Rien  ne  doit  l'emporter  sur  la 
foi  ili's  serments,  le  substantif  auquel  le  se  rap- 
porte est  indubitablement  le  poids  ,  l'avantage. 
Il  existe  moralement  dans  notre  esprit  une  cer- 
taine balance  à  l'aide  de  laquelle  nous  pesons 
le  pour  et  le  contre  des  choses;  or,  c'est  en 
mettant  dans  l'un  des  bassins  de  la  balance 
tontes  lis  considérations  possibles, et  dans  l'au- 
tre la  loi  des  serments,  que  nous  pouvons  af- 
firmer que  non  ne  saurait  l'emporter  sur  cette 
dénuée  Ce  raisonnement ,  s'il  est  aussi  juste 
qu'il  nous  le  pars  t,  s'aiu>lique  à  tous  les  exem- 
ples I  atûre.  Quand  on  dit  ,  '•■  eéd<  r,  ne 
I"  •  nne ,  le  se  rapporte  à  le  pas; 
Non  ■  .■  .  ■  onne  pouf  le  ) 
je  s»i  1  dont  la  »ali  ur  ne  cède  le  pas  à 
ji  >«e>m«     Nous  ne  pensons  point  qu'on  puisse 
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nous  contester  ces  analyses  ,  qui  expliquent  ce 
qui  était  demeuré  jusqu'à  ce  jour  inexplicable. 
Je  pense  que  ce  visage  est  assez  passable,  et 

que,  pour  le  bel  air,  Dieu  merci,  nous  ne  le  cé- 
dons à  personne.  (Mol.) 

Enfin,  vous  remportez,  et  la  faveur  dtt  roi 
Vous  élève  en  un  rang  qui  n'était  du  qu'à  moi. 
(Cornsillh.) 

Telle  est  ma  volonté. 
Tel  est  le  sort  du  mon  le  entre  nous  arrêté; 
Vous  /'emportez  sur  moi  dans  un  nouveau  partngo 
(  VOLIAIRR.  1 

Je  buis  né,  tu  le  hais,  Mseft  prés  de  Pérortne. 
D'un  sang  dont  la  valeur  ne  le  cède  à  personne. 

i1Uo».ri>.) 
Ans  lois  do  ta  nature),  ati.ir,  soumettons-nous  , 
Toujours  sa  volonté  /'emporte  sur  la  nôtre.  ( Ar.saii.t.) 

—  Les  pronoms  le,  la,  les  s'emploient  comme 
attributs  dans  les  propositions  qui  ont  pour  su- 
jet ce,  représentant,  nne  chose  inanimée.  Est-ce 
votre  habit?  —  Oui,  ce  l'est.  Sont-ce  vos  livres? 

—  Oui ,  ce  les  sont.  Est-ce  ma  montre?  —  Oui, 
ce  l'est.  Ce  carrosse  parut  être  celui  de  mon 
fils,  ce  ('était  en  effet.  |M"  de  Sév.)  ||  Nous 
croyons  cependant  que,  dans  ce  cas,  il  serait 
mieux  de  répéter  le  substantif 

lié'   sont-ce  là  vos  gante?  Est-ce  là  votre  épée? 
— >  Oui,  ce  l¥S  sont.  ,  (Rbûnaro.) 

—  Mais  s'il  s'agit  d'êtres  animés,  de  personnes, 
on  se  sert  de  c'est  lui ,  c'est  elle  ,  ce  sont  eux ,  ce 
sont  1  Il  s.  Sont-ce  vos  parents?  —  Oui,  ce  sont 
eux.  Est-ce  ta  mère  ?  —  Oui  ,  c'est  elle.  N'est- 
ce  pas  ton  oncle?  —  Oui,  c'est  lui.  Je  crois  que 
voilà  mon  aimable   invisible  dont  je  te  parlais. 

—  C'est  dfc-mèuie.  (Regnard.) 

Monsieur,  c'est  là  Crispin.  —  C'est  lui,  Jo  lo  sais  bion. 
Nous  avons  eu  là-bas  un  moment  d'entretien.  iKsomaiTi».! 

—  Cependant  Regnard  â,  sans  y  être  aucune- 
ment forcé  par  la  mesure  du  vers,  employé  1  II  , 
en  parlant  d'un  objet  inanimé.  Voici  le  passage  : 

Il  faut  donc  que  mon  mal  n\'ait  été  ia  mémoire, 
Et  c'est  ma  léthargie.  —  Oui,  c'est  elle,  en  effet 

—  Versif.  Le  a  l'e  moyen  et  non  l'e  muet, 
aussi  peut-il  se  trouver  à  l'hémistiche. 

Le  sang  coule,    bois-/c,  qu'il  suffise  à  ta  rage  ; 
Puisse-t-il  t'assouvir  !     .     .     .  ;Li  Maurleink.) 

—  11  faut  éviter  la  cacophonie  qui  résulte  do 
plusieurs  r*  moyens  qui  se  suivent;  ce  son  serait 
bien  plus  désagréable  encore  si  ces  e  étaient 
appuyés  sur  les  mêmes  consonnes,  comme  dans 
les  vers  suivants  : 

El/«  te  voit,  frémit;  vent  lui  parler  et  n'ose 

(Parsbval-Gram>iiaisi>n.) 

TJn  dard  est  cacbé  dans  sa  main, 

El/e  le  plonge  dans  son  sein.      (Baour-Lorhia*.') 

—  Les  poètes  élident  quelquefois  le  pronom 
le  après  l'impératif. 

Et  dans  tous  vos  discours  c]lébrez-Ze  à  jamais.       {*") 

Soutiens-/*  ;  il  va  frapper,  saintement  homicide.     (***) 

Consolez-/e  en  ses  maux.  (***) 

LE  ,  EE.  adj.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Large.  La  voir,  claire,  haute  et  Ice.  (Romande 
charité.) 

LE.  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  ses  deux 
lisières.  Un  lé  fie  velours,  de  satin.  Un  lé  de 
taffetas  ,  de  toile  ,  de  percale  ,  de  mousseline. 
Cette  toile  ost  assez  large  pour  qu'on  puisse 
faire  deux  mou(fcoirs  au  lé,  dans  le  lé.  Rideau 
de  deux  iés,  de  trois  lés.  Kobe  do  six  lés.  Met- 
tre ,  changer  un  lé  à  une  rabe.  Un  demi-lé. 

LEACHIE.  s.  f.  ou  LÉACHIA.    s.    m.  (  pr. 

lé-a-ki  ou  ki-n).  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées,  tribu  des  nélianthèes.  Les  léachies  sont 
do  belles  piaules  qui  méritent  d'autant  plus 
d'orner  nos  jardins  qu'elles  sont  assez  rusti- 
ques, vivent  eu  p]  une  terre  et  s'accommodent 
de  presque  tous  les  terrains.  Il  y  a  trois  espè- 
ces de  léachies,  la  léachie  lancéolée  ,  la  leachie 
à  feuilles  éparses.  et  la  léachie  tréflée. 

LEAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  que  l'on 
payait  au  seigneur  d'un  rivière  sur  laquelle  on 
construisait  un  moulin. 

LEAGUE.  s.  m.  fpr.  li-gue  ;  mot  angl.  qui 
signifie  lieue).  Métrol.  Mesure  itinéraire  d'An- 
gleterre. La  league  vaut  kilom.  5,56934. 

LEAM.  s.  m.  Relat.  Selon  quelques  voya- 
geurs, Monnaie  chinoise  qui  vaut  un  peu  plus 
de  quatre  francs  ;  mais  comme  il  n'existe  pas 
dans  la  Chine  d'autre  monnaie  réelle,  ces  voya- 
geurs auront  sans  doute  ainsi  confondu  la  moitié 
d'un  poids  d'argent. 

LEANDHE.  Temps  hér.  Jeune  homme  d'A- 
bydos,  se  noya  en  traversant  l'Hellespont  pour 
aller' voir  Héro,  sa  maîtresse. 

—  léandre  (Saint) .  Archevêque  de  Séville,  né 
à  Carthagène  vers  540;  mort  en  596;  il  est  fêté 
le  27  février  et  le  13  mars. 

LÉANGIE.  s.  f.  ou  LEAJVGIlIiM.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  champignons  ayant 
beaucoup  d'analogie  avec  lo  genre  didyme. 

LEARD.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Anjou  au  peuplier  noir. 

LE  BAILLEUT,.  Géogr.  V.  bailleol. 

LE  VAILLY  (Antoine-François). , Fabuliste  , 
né  à  Caen,  en  1758;  mort  à  Paris,  en  1832. 

LEVAS  (Pierre).  Conventionnel  ,  né  dans  le 
Pas-de-Calais  ;  fut  un  des  séides  de  Robespierre  ; 
se  donna  la  mort  on  1794. 

LE  VATTEUX.  V.  battkux. 

LEVE  (Guillaume).  Célèbre  graveur  et  fon- 
deur de  carnet.  10 .,  no  à  Troyes, en  lé-.1.'.;  mort 
à  Paris,  en  159  .  tut  >  haï le  foudre  les  ca- 
ractères du  la  belle  Uiblu  polyglotte  d'Anvers. 


LEVEAU  (Charles).  Professeur,  né  un  1701, 
mort  en  1778;  fut  successivement  pro 
de  rhétorique  aux  collèges  d'Harcourt  et  des 
Grassins  ;  professeur  d'éloquence  latine  au  col- 
lège de  France;  entra  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions. 

LEVECKIE.  s.  f.  ou  LEIIECKJA.  s.  m. 
Bot.  Genre  do  plantes.de  la  famille  des  genêts, 
pourvus  de  gousses  cylindriques  et  polyspermes 
et  dont  le  calice  est  à  cinq  divisions  aiguës. 
Toutes  les  espèces  sont  originaires  du  cap  de 
Bonne- Espérance. 

LEliERIS.  s.  m.  Erpét.  Nom  spécifique  d'une 
vipère  du  Canada. 

LEBETUVE.  s.  f.  (du  lat.  lebes,  chaudron). 
Bot.  Genre  de  plantes  synanthérees  de  la  tribu 
naturelle  des  tagetinées. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  vipère. 

LEBIAS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  cyprins.  Toutes  les  espèces 
rapportées  à  ce  genre  existent  dans  la  collection 
d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  mais  on  ignore 
de  quel  pays  ellos  viennent. 

LÉVIE.  s.  f.  ou  LÉKIA.  s.  m.  Entom.  Genre 
de  la  famille  des  coléoptères  créophages  ,  com- 
prenant plusieurs  espèces  de  carabes.  Ce  sont 
de  petites  espèces  fort  jolies,  très-alertes,  qu'on 
trouve  sous  les  pierres. 

LEVETON,  LÉBÉTOIY  ou  LÉVÉTONAIRE. 

s.  m.  Hisl.  relig.  Espèce  de  tunique  sans  man- 
ches que  portaient  les  solitaires  de  la  Thébaïde. 

LEVOEUF  ou  LEBEIJF  (L'abbé).  Chanoine 
d'Auxerre,  membre  de  l'Académie  dos  inscrip- 
tions; né  à  Auxerre,  en  1687  ;  mort  en  1760  ;  a 
rendu  de  grands  services  à  l'histoire  nationale. 

LEIîON  (Joseph).  Conventionnel,  néàArras, 
en  1769;  mort  sur  l'échafaud ,  le  13  vendé- 
miaire (9  octobre  1795). 

LEBRUN  (Charles).  Peintre,  né  à  Paris,  en 
1619,  mort  en  1690,  alla  se  former  à  Rome  ,  où 
il  eut  pour  maître  le  Poussin.  11  a  fait  les 
peintures  de  la  grande  galerie  de  Versailles.  || 
(l'once-Denis-Ecouchard).  Poète  lyrique  ,  sur- 
nommé le  Pindare  français  .  né  à  Paris  ,  en 
1729;  mort  en  1807;  fut  élevé  par  les  soins  du 
priïice  do  Conti.  On  a  de  lui  des  odes,  des  élé- 
gies, desépîtres,  des  èpigrammes,  des  fragments 
des  Veillées  du  Parnasse  et  d'un  poème  sur  la 
Nature.  ||  (Charles-François).  Duc  de  Plaisance, 
né  en  1739,  près  de  C'ou tances  ;  mort  en  1824; 
présida  le  Directoire  de  Seinc-et-Oise  ,  fut 
nommé  troisième  consul ,  archi-trèsorier  et  ad- 
ministrateur de  la  Hollande.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs traductions  en  prose  ,  une  de  la  Jerusa- 
lem  délivrée  ,  une  de  l'Iliade  d'Homère  et  une 
de  l'Odyssée. 

LÉCANOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  XwdnH», 
plat,  bassin;  u.avTti«,  divination).  Ant.  Sorte  de 
divination  cabalistique  qui  se  pratiquait  eu  je- 
tant dans  un  bassin  pleiu  d'eau  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  métaux  ;  on  observait  le  son  que 
ces  objets  produisaient  quand  ils  touchaient  le 
fond. 

LÉCAJVANTHlî.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plan- 
tes d'Amérique. 

LÉCA1VORE   ou  LÉCANORA.   s.   m.   Bot. 

Genre  de  la  famille  des  lichens. 

LÉCANORE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
lécanore.  ||  lecanorees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille qui  a  pour  type  le  genre  lécanore.  Les  le- 
canorees. Une  lécanorée. 

LE  CAT  (Claude-Nicolas).  Chirurgien  né  en 
1700,  à  Bléraucourt  (Aisne)  ;  mort  à  Rouen  en 
1768  ;  fonda  l'Académie  royale  de  Rouen  en  1744. 

LECCINO.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  espèi  e  de1 
bolet  bon  à  manger,  fauve  eu  dessus  et  jaune 
sale  en  dessous;  son  stipe  est  de  cette  dernière 
couleur,  rude  et  raboteux. 

LECH  ou  LESZSKO.  Nom  de  six  rois  qui 
out  régné  sur  la  Pologne  avant  ie  xiv*  siècle. 

LE  CHAPELIER  (Gui).  L'un  des  membres* 
les  plus  distingués  de  l'Assemblée  Constituante  ; 
né  à  Rennes,  en  1741  ou  1754  ;  mort  eu  1791. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mince  do  quelque 
chose  qui  se  mange.  Une  lèche  de  pain.  Une 
lèche  de  jambon.  Une  lèche  de  lard.  Oa  ne  lui 
en  a  donné  qu'une  lèche.  11  est  fam. 

LECHE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lécher.  S'empl. 
adjectiv.  Les  doigts  léchés.  Lèvres  léchées.  Plats 
léchés.  Assiettes  léchées. 

—  Peint.  Qui  est  point  avec  un  fini,  un  poli 
recherché,  sur  quoi  l'on  voit  que  le  pil 
passé  et  repassé  avec  une  patience  infatigable. 
Tableau  léché,  trop  léché.  Cet  ouvrage  n'a  pas 
d'âme,  il  est  trop  léché.  Une  manière  froide, 
douce,  léchée.  (Did.)  ||  S'empl.  suhstnntiv.  Le 
léché  est  l'opposé  du  large, du  facile, du  heurté. 

—  Fig.  Montaigne  a  fait  un  usage  bien  hardi 
de  co  mot,  en  parlant  d'un  évanouissement  qu'il 
avait  éprouvé  à  la  suite  d'une  chute.  «  Ce  que 
l'âme  y  prêtait,  c'était  en  songe,  touchée  bien 
légèrement  et  comme  léchée  seulement  et  arro- 
sée par  la  molle  impression  des  sens. 

—  Fig.  et  fam.  Un  ou/rs  mal  léché.  Homme 
mal  fait,  difforme,  ou  un  homme  mal  élevé, 
grossier.' 

—  Prov.  S'il  n'y  arait  pas  dt  femm  s,  les  hom- 
,        teraimi  des  ours  mal  léchés.  Ce 
femmes  qui   civilisent    les    hommes  et  pi 

leurs  mœurs. 

LECHE -DOIGT  (À),  loc.  adv.  En  petite 
quantité;  mesquinement.  Fam. 


LECHEE,  s.  f.Bot.  Genre  de  Plantes  de  l'A 
mèrique  du  Nord. 

JLKCHEFIUTE.  s.  f.  Art  culin.  Ustensile  dû 
cuisiu  .qui  sertà  recevoir  la  graisse  delà  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  la  broche.  Grande,  petite  lè- 
chefrite. Mettre  la  lèchefrite  sous  le  rôti.  Reti- 
rer la  lèchefrite  du  feu. 

—  Loc.  prov.  Ils  ont  bu  dans  une  lèchefrite. 
Us  ont  fait  la  paix.  Le  monde,  la  chair  et  Satan 
burent  dans  une  lèchefrite.  (D'Assoucy.) 

LÈCHEGUANE.  s.  f.  Entom.  Guêpe  du  Bré- 
sil. Elle  est  vénéneuse. 

LECHENAULTIE  ou  LECUENAULTIA.  s. 
m.  (pr.  le-che-nô-ii  ou  /t-n).  Bot.  Genre  de  [lian- 
tes dicotylédones,  famille  dos  lobeliacées.  Il 
comprend  des  arbustes,  quelquefois  desherl"^, 
toutes  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont 
les  feuilles  sont  simples,  étroites,  les  fleurs  pres- 
que solitaires.  Le  fruit  est  une  capsule. 

LÈCHEPATTE.  s.  m.  Mamm.  Nom  que 
Buffon  a  quelquefois  donné  au  paresseux  unau. 
quoiqu'il  n'entre  pas  dans  les  habitudes  de  cet 
animal  de  se  lécher  les  pattes.  ' 

LÉCHER,  v.  a.  1"  couj.  (du  gr.  Xti/tiv,  lé- 
cher, laper)  LV  se  change  en  è  devant  une  syl- 
labe muotto.  Je  lèche  ,  tu  lèches ,  il  lèche  ,  etc. 
Passer  la  langue  sur  quelque  chose.  Lécher 
un  plat.  Lécher  une  assiette.  Lécher  s  :s  il  - 
vres.  Lécher  ses  doigts.  Les  chiens  guériss  at 
les  plaies  en  les  léchant.  On  dit  que  les  Unies 
lèchent  leurs  petits  pour  achever  dé  les  former. 
Les  petits  garçons  lèchent  les  plats  par  frian- 
dise, les  chiens  lèchent  la  main  de  leurs  maî- 
tres par  affection.  N'abandonnez  pas  votre  main 
à  lécher  au  tigre  que  vous  avez  apprivoisé. 
(Sali.)  Le  chien  meurt  en  léchant  la  main  qni 
l'a  frappé.  (Id.)  Par  les  lois  gombettes,  celui  qui 
volait  un  chien  était  condamné  à  lui  lécher  le 
derrière  devant  tout  le  monde.  (Id.) 

-Ulysse  est  de  retour;   ô  spectacle  touchant  ! 
Son  chien  Je  reconnaît,  et  meurt  en  te  léchant.    (Del.) 

—  Absol.  Faire  le  métier  de  parasite.  Aimer 
à  lécher. 

—  Fig.  Flatter.  Le  flatteur  est  comme  le  ser- 
pent :  il  lèche  sa  proie  avant  de  l'avaler.  (***) 

—  Peint.  Finir  un  ouvrage  avec  un  soin  ex» 
cessif  et  minutioux.  Ce  peintre  lèche  trop  ses 
ouvra  ges. 

—  Par  extension,  se  dit  dans  le  même  sens. 
Des  ouvrages  d'esprit.  Lécher  ses  écrits  au  point 
de  les  >-endre  secs  et  froids. 

—  Prov.  Lécher  l'ours.  Sucer  les  parties  ea 
prolongeant  le  procès. 

Il  est  temps  désormais  que  le  juge  se  hâte  . 

N'a-t  il  point  assez  léché  l'ours?    (La  Fostaius.) 

—  se  lécher,  v.  pron.  Lécher  soi.  Uu  chat 
qui  se  lèche.  Un  chien  qui  se  lèche. 

—  Lécher  à  soi.  Quand  les  chats  ont  mangé 
quelque  chose  qu'ils  trouvent  bon,  ils  se  lèch  it 
les  barhes,  ils  s'en  lèchent  les  barbes.  Le  comte 
de  Grammont  regardait  le  chancelier  Le  Telliet 
comme  perfide  et  implacable  dans  ses  vengean- 
ces ;  le  voyant  un  jour  sortir  de  chez  le  roi,  il 
dit  :  Je  crois  voir  une  fouine  qui  venant  d'égor- 
ger des  poulets  se  lèche  encore  le  museau  teint 
de  sang.  (Sallent.) 

—  Etre  léché.  Des  plats  qui  ne  peuvent  sa 
lécher.  Un  aliment  trop  épais  ne  peut  se  léch  ir. 
v  <  —  Fam.  On  s'en  lèche  les  doi  jts,  e<  la  est  à 

s'en  lécher  les  doigts.  Cela  est  excellent  à  man 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'a  qu'à  s'*n  léch  r  I  s  bar- 
bes. Se  dit  pour  faire  entendre  qu'un  homme 
n'aura  point  ce  qu'il  voudrait  avoir. 

LÉCUEÎUE.  s.  f.  (rad.  lécher).  Vieux  mot 
qui  signifiait  Friandise  et  quelquefois  Inconti- 
nence, lubricité,  débauche,  et  par  extension 
Maison  de  prostitution. 

LECHE. IR,  EUSE.  adj.  et  s.  Avide,  gour- 
mand, il  est  familier. 

—  Parasite. 

—  A  signifié  Débauché,  amant  d'une  femme 
mariée.  Je  parie  qu'il  est  le  lécheur  de  sa  femme. 
(Lancel.  du  Lac.) 

LÉCHONA-GHÉEZ  s.  m.  (pr.  U-Tcona-gui- 
ze  ;  littér.    langue  savante).  Idiome  dans  lequel 

sont  écrits  les  livres  sacrés  des  Abyssins  et  des 
Ethiopiens.       * 

LÉCHONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Léchou- 
ner.  S'empl.  adjectiv. 

LÉCHONNER.  v.  a.  1"  conj.  (fréquentât,  de 
lécher].  Lécher  à  diverses  reprises. 

—  Fig.  Caresser  tout  doucement.  Que  diable 
ne  parlez-vous  tout  droit,  sans  aller  léchonui  r 
les  friponneries  du  sot  langage  ?  ('") 

LECHT.  s.  m-  Métrol.  Poids  employé  dans 
le  tonnage  des  vaisseaux  du  Nord,  et  valant 
deux  harils. 

LECIUÊ,  ÉE.  ad.  Ilot.  Qui  tient  de  la  léci- 
dée.  H  LéciDÉBS.  s.  f.  pi.  Tribu  do  l'ordre  des 
lichens  gisicTothalames,  qui  a  pour  type  le 
genre  léeidée. 

LECIDÉACÉ,  ÉE.  s.  f.  Bot.  Qui  a  de  l'a- 
nalogie avac  la  lécidêe.  ||  lécidéacées,  s.  f.  pi. 
Section  de  la  famille  des  lichens,  qui  a  pour 
type  le  genre  léeidée. 

LÉCIItÉE.  s.  f.  ou  LÉCIDÉA.    s.  m.    Bot. 

Genre  de  la  famille  des  lichens,  qui  comprend 
une  cinquantaine  d'espèces. 
LÉcidim':.  1  > 

LÉcin  s  qui  .1  pour 

type  le 

LECK.  Géogr.    Bras   du  Rhin   qui  so  foruw 

1  province  d'Uliocht  lllollaude). 
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LECKZINSKI.  V.  Stanislas. 

EECLERC  'Michel!.  Membre  de  l'Académie 
française,  né  en  1622  à  Albi,  mort  en  1691.  Il 
en).  Dessinateur  et  graveur,  né  à  Metz 
-en  1637,  mort  eu  1714.  Il  a  laissé  un  œuvre  qui 
monte  à  près  de  4,000  pièces.  ||  (JeanJ.  Célèbre 
critique,  né  à  Genève  en  1657,  mort  à  Amster- 
dam'en  1736.  ||  (Victor-Emmanuel).  Né  en 
1772.  Fils  d'un  marchand  de  farines  de  Pon- 
toise  ;  fut  capitaine  au  siège  de  Toulon  en  1793, 
et  s'y  Ua  d'amitié  avec  Bonaparte.  Le  suivit  en 
Italie,  et  fut  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade. Epousa  Pauline  Bonaparte  :  mourut  à  l'île 
de  la  Tortue  (Saint-Domingue),  le  2  novembre 
1802. 

LECLUSE  (Charles 'de).  Savant  botaniste,  né 
à  Arras  en  1526,  mort  en  1609.  Fut  nomme 
professeur  de  botanique  à  l'Académie  de  Leyde, 
et  conserva  cette,  chaire  jusqu'à  sa  mort. 

LEÇON,  s.  f.  (du  lat.  lectio  ;  formé  de  légère, 
lire).  Instruction  d'un  maître  à  ses  diseiples  ; 
instruction  qu'on  donne  ordinairement  dans 
u:.e  classe  et  du  haut  d'une  chaire  à  ceux  qui 
veulent  apprendre  une  science,  un  art,  une 
langue.  Leçon  de  droit,  de  théologie,  de  méde- 
cine, de  chimie,  de  botanique,  de  littérature, 
à'arabe,  de  latin,  de  grec,  d'anglais,  d'espagnol, 
l'italien.  Commencer,  reprendre  ses  leçons.  Ce 
professeur  a  fait  aujourd'hui  une  savante  leçon, 
taire  des  .leçons  publiques.  Suivre  les  leçons, 
aller  entendre  les  "leçons  d'un  professeur.  Arri- 
ver au  commencement,  au  milieu,  à  la  fin  de  la 
leçon.  S'il  vient  dans  ce  lieu,  c'est  pour  y  pui- 
les  principes  de  philosophie  et  des  leçons 
d'éloquence.  (Barth.)  Un  habile  anatomiste  ex- 
pliquera à  mon  élève  l'écorché,  et  lui  fera  l'ap- 
plication de  ses  leçons  sur  le  nu  animé  et  Vi- 
vant. (Did.) 

—  Rédaction  qu'on  fait  pour  enseigner  et 
pour  instruire.  La  Harpe  lisait  au  Lycée  des 
leçons  de   critique,    qui    l'ont  fait   surnommer 

français.  (Du  Roz.)  Tous  les  hom- 
mes de  goût  et  de  science  ont  apprécié  de  notre 
temps  les  savantes  leçons  de  littérature  de 
M.  Villemain.  (ld.) 

—  Tout  enseignement  particulier  fait  par  un 
maître  à  un  disciple  ou  à  un  petit  nombre  d'é- 
coliers, en  quelque  genre  que  ce  soit,  depuis  le 
plus  relevé  jusqu'au  plus  trivial.  Donner,  pren- 
dre des  leçons  de  danse,  d'escrime,  d'équitation, 
de  dessin,  de  peinture,  de  musique,  d'histoire, 
de  "éograpliie,  de  grammaire.  Donner  d°s  le- 
çons d'écriture  en  ville.  Prendre  des   leçons  de 

ut  d'un  excellent  maître.  Avec  six  mois  de 
leçons,  il  sera  suffisamment  exercé  à  la  danse. 
Ce  magister  crotté  jusqu'à  l'échiné, qui  court  le 
cachet  à  dix  sous  pour  montrer  à  lire  et  à  écrire 
aux  cuisinières  et  aux  garçons  épiciers  de  son 
quartier,  donne  aussi  bien  des  leçons  que  Bos- 
Buet  en  donnait  au  grand  dauphin,  fils  de 
Louis  XIV.  (Du  Roz.) 

Non  loin  de  là  Rollin  dictait 

Quelques  leçons  à  la  jeunesse, 

Et  quoique  en  robe  on  l'écoutait.  (Volt.) 
Ce  que  le  maître  donne  à  l'élève  à  ap- 
prendre par  cœur.  Apprendre ,  étudier  ,  réciter 
sa  leçon.  Savoir  sa  leçon.  Savoir  sa  leçon  par 
coeur.  Retenir  bien  sa  leçon.  Dites  votre  leçon, 
vos  leçons.  Dans  les  classes,  les  élèves  qui  ap- 
prennent le  plus  facilement  leurs  leçons,  ne  sont 
pas  toujours  ceux  qui  ont  l'intelligence  la  plus 
élevée.  (Du  Uoz.)  j'ai  vu  à  la  Chambre  des 
députés  un  honorable  membre  qui,  ayant  appris 
son  petit  discours  comme  une  leçon,  eut  le  mal- 
heurd'être interrompu,  et  fut  obligé  de  descendre 
de  la  tribune  sans  avoir  pu  ni  répondre  à  l'in- 
terpellation ni  reprendre  le  fil  de  sa  harangue, 
(ld.) 

Par  extens.  Instructions,  conseils  donnés 

a  une  personne  relativement  à  sa  conduite  dans 
la  vie,  ou  dans  quelque  affaire.  Ecoutez  les  le- 
çons de  cet  homme  sage,  elles  vous  seront  utiles 
dans  la  vie.  Un  ami  sage  lui  avait  donné  de 
bonnes  leçons.  11  a  eu  de  mauvaises  leçons.  Je 
me  passerai  bien  de  vos  leçons.  Faire  la  leçon 
aie  homme  avant  de  l'envoyer  traiter  quelque 
affaire.  Mal  retenir  les  leçons  que  l'on  nous 
donne  Que  servent  de  froides  leçons  démenties 
par  au  exemple  continuel,  si»  ce  n'est  à  faire 
penser  que  celui  qui  les  donne  se  joue  de  la  cré- 
dulité l'autrui?  (J.-J  Rouss.)  C'est  alors 'que 
l'i  ajouement  vient  à  mon  secours,  et  fait  peut- 
plus  pour  la  vertu  que  les  graves  leçons  de 
fa  morale.  (Id.) 

J'ai  vu  Burrhus,  Sénèque,  aigrissant  vus  soupçonB, 
De  l'infidélité  vous  tracer  les  leçons, 
Ravis  d'être  vaincus  dans  leur  propre  science     lB«c.' 

Le  chantre  de  Mantoue  a  su  des  champs  dociles 
tater  les  dons  tardifs  par  des  leçons  utiles.     (Dsi..) 

f  ig.  Enseignement,  avertissement  utile  que 

Von  reçoit  des  choses.  Les  leçons  de  l'expérience 

sont  perdues  pour  la  plupart  des  hommes.  Cet 

événe.'ï  eut  a  été  pour  moi  une  leçon  excellente. 

Les  UsyCns  du  malheur.  Mettre  à  profit  les  le- 

alheur.  Les  leçons  de  l'histoire.    Le 

théâtre  peut  offrir  des  leçons  profitables.  Le  si- 

i  .lice  du  peuple  est  la  leçon  'le-  rois.  Nous  avons 

ont  de   la   philosophie  avec  les 

leçons  '-J  ia  nature,  et  nous  avons  mal  raisonné. 

(Condiil.)  Les  expressions  d'un  prince  sont  des 

leçons  de  vertu  pour  le  reste  des  hommes  ,  et 

'oire  doit  les  conserver.  (Volt.)  Où  peut-on 

recevoir  une  plus  belle    leçon   de   la  vanité  des 

grandeurs    humaines?  (Boss.)    L'amour    de    la 

lire,  le  désir  de  parvenir,  sont  les  plus  impor- 
tante li   cultivent  la  jeunesse  de  ceux 

leur  naissance  destine  aux  grandes  | 
(Mass  |  L'i  Mit.  est  moins  rebelle  que  le  cœur 
-u  :  .  morale.  (S.  Dubay.)  La  leçon 
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de  l'avenir  est  dans  la  contemplation  du  passé. 
(Del.) 

—  Avertissement,  instruction,  discours  qui 
a  pour  but  de  nous  corriger.  11  veut  que  tous 
ses  mots  soient  autant  de  leçons.  (Régn.)  N'al- 
lons pas  nous  appliquer  le  trait  a  une  censure 
générale,  et  profitons  de  la  leçon.  (Mol.) 
Tout  homme  se  révolte  au  seul  mot  de  leçon, 
Il  faut  l'apprivoiser  par  un  ton  moins   sévère.     (•**) 

•  — î  Réprimande  ,  soi*  "în  paroles  ,  soit  en  ac- 
tions. C'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  Faire  la 
leçon  à  quelqu'un.  Donner  une  leçon  à  quelqu'un. 
Toute  la  fierté  romaine  est  dans  ce  mot  de  Ser- 
torius,  en  parlant  de  Pompée  :  J'aurais  donne 
une  leçon  à  cet  écolier.  (Du  Roz.)  Ceux  qui  dans 
le  monde  ont  la  manie  de  faire  des  leçons  aux 
autres ,  sont  obligés  d'en  recevoir  à  leur  tour , 
sans  pouvoir  y  répondre,  (ld.)  Les  jeunes  gens 
bien  nés  se  gardent  de  repousser  en  face  les  leçons 
des  vieillards  :  ils  les  laissent  dire,  mais  ils  n'en 
font  ni  plus  ni  moins,  (ld.) 

Contemplez  de  quel  œil  un  père  dans  Térence 
Vient  d'un  fils  amoureux  gourmander  l'impudence; 
De  quel  «ir  cet  amant  écoute  ses  leçons. 
Et  court  chez  sa  maîtresse  oublier  ces  chansons     ("' ) 

—  Accident  de  la  vie,  expérience  qui  nous  ap- 
prend à  vivre.  Pour  les  âmes  pieuses  et  dévotes, 
les  morts  subites  sont  de  frappantes  leçons. 
Nos  pères  étaient  persuadés  que  l'appareil  de  la 
question,  des  supplices  recherchés  et  des  exé- 
cutions publiques,  était  une  utile  leçon  pour  une 
jeunesse  débauchée.  (Du  Roz.)  Le  malheur  est 
une  excellente  leçon  de  patience,  (ld.)  Ah  !  que 
mon  mariage  est  une  leçon  bien  parlante  à  tous 
les  paysans  qui  veulent  s'alliera  la  maison  d'un 
gentilhomme.  (Mol.) 

—  Littér.  Les  diverses  manières  de  lire  les 
textes  des  auteurs  dans  les  anciens  manuscrits. 
Il  y  a  deux  leçons  diverses  de  ce  texte.  Voici  la 
bonne  leçon.  Confronter  les  différentes  leçons 
d'un  passage.  11  y  a  bien  des  leçons  diverses  de 
la  Bible,  des  poètes  et  des  prosateurs  latins.  On 
recherche  les  anciennes  éditions  ou  se  trouvent 
ces  diverses  leçons:  mais  les  critiques  ont  été 
trop  loin  dans  la  correction  des  manuscrits,  et 
l'on  se  trouve  quelquefois  fort  bien  d'en  revenir 
à  la  leçon  primitive.  (Du  Roz.) 

—  Fig.  et  fam.  Récit  qui  diffère  d'un  autre 
relatif  au  même  fait.  Vous  racontez  ainsi  l'aven- 
ture, mais  il  y  a  une  autre  leçon,  une  leçon  dif- 
férente. 

—  Liturg.  Petite  lecture  que  l'on  fait  à  chaque 
nocturne  des  matines,  de  quelques  extraits  de 
la  Bible,  des  Pères  ou  de  la  légende  du  saint 
du  jour.  11  y  a  trois  leçons  à  chaque  nocturne. 
C'était  autrefois  un  droit  très-précieux  pour  les 
empereurs  d'Occident,  de  pouvoir,  en  quelque 
lieu  qu'ils  se  trouvassent,  assister  le  jour  de  Noél, 
revêtus  de  leurs  habits  impériaux,  à  l'office 
divin,  et  y  chanter  la  septième  leçon  des  ma- 
tines. (Sailent.)  ||  Dans  l'Eglise  grecque,  Nom 
donné  à  deux  Livres,  dont  l'un  contient  les  pas- 
sages de  la  Bible  qu'on  lit  aux  offices  de  l'année, 
et  l'autre  plus  volumineux  renferme  des  extraits 
des  Pères. 

—  Syn.  comp.  leçon,  enseignement,  instrdc- 
tion.  Leçon  suppose  une  expérience,  une  sagesse 
acquise  aux  dépens  d'autrui.  C'est  toujours  un 
avertissement  pressant  de  ne  pas  nous  mettre 
dans  un  cas  donné  ,  sous  peine  d'encourir  un 
malheur  qui  y  a  déjà  été  éprouvé,  ^'enseigne- 
ment, dans  son  sens  restreint,  n'est  qu'un  conseil, 
un  avis  qui  donne  à  réfléchir  ;  il  s'adresse  au 
jugement ,  à  la  réflexion.  Instruction  a  un  sens 
plus  étendu  que  les  deux  autres  mots  :  il  com- 
prend toute  connaissance ,  tout  éclaircissement 
donné  sur  des  objets  inconnus ,  sur  des  choses 
qu'on  ignore.  Les  révolutions  sont  pour  les 
peuples,  et  les  accidents  de  la  fortune  des  parti- 
culiers, des  instructions ,  des  enseignements  et 
des  leçons. 

LÉCOIUS.  Myth.  Une  des  Grâces,  suivant 
un  ancien  monument.  Les  deux  autres  sont  ap- 
pelées sur  ce  même  monument  Comasie  et  Gé- 
lasie. 

LECOUVREUR  (Adrienne).  Célèbre  actrice 
de  la  Comédie  Française,  née  à  Fismes  (Champa- 
gne), en  1690.  Sa  voix  triste  et  voilée,  la  force  et 
la  passion  empreintes  dans  son  jeu,  se  prêtaient 
à  la  tragédie,  et  Adrienne  y  fut  toujours  supé- 
rieure ;  se  montra  l'amie  sincère  du  maréchal 
de  Saxe  ;  mourut  en  1730. 

LECTEt  R,  TRICE.  s.  (du  lat.  lector  ,  formé 
de.  légère,  lire).  Celui,  celle  qui  lit  à  haute  voix 
et  devant  d^autres  personnes.  Un  bon  lecteur. 
C'est  un  fort  bon  lecteur.  C'est  un  lecteur  infa- 
tigable. 11  y  a  plus  de  mauvais  lecteurs  que  de 
bons.  C'est  une  excellente  lectrice. 

Le  défaut  des  auteurs  dans  leurs  productions, 
C'est  d'en  tyranniser  les  conversations  ;  ' 
D'être  au  palais,  aux  cours,  aux  ruelles,  aux  tables, 
De  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infatigables. 

.MoLISKK.) 

—  Celui,  celle  dont  la  fonction  est  de  lire. 
Lecteur  du  roi.  Lectrice  de  la  reine.  Cette  dame 
est  la  lectrice  de  la  princesse.  Dans  les  maisons 
d'éducation,  il  y  a  ordinairement  un  lectew  Du 
une  lectrice  de  semaine  pour  lire  au  réfectoire. 
(Académie.) 

—  Particulièrement,  Celui,  celle  qui  lit  seul  et 
des  yeux  quelque  ouvrage,  et  en  ce  sens  il  se 
dit  plus  souvent  au  masculin.  L'essentiel  pour 
un  écrivain  est  de  plaire  à  son  lecteur,  à  ses 
lecteurs.  Il  est  peu   de  lectrices  qui  liront   cet 

.  Un  roman  a  plus  de  lectrices  que  de 
lecteurs.  Un  philosophe  a  peu  de  lectrices.  Le 
lecteur  français  veut  de  la  clarté  dans  s-'S  écrits. 
I  "est  un  grand  lecteur.  Un  lectew  manque  sou- 
vent de  moyens  pour  discerner  la  vérité.  (Du- 
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clos.)  Mais  plaignons  ses  lecteurs  et  surtout  son 

libraire.  (Colnet.) 

Un  lecteur  sage  fait  un  vain  amusement  , 

Et  veut  mettre  à  profit  son  divertissement.     (Bon..) 

—  Mus.  Celui,  celle  qui  lit  la  musique.  C'est 
un  fort  bon  lecteur.  11  n'est  pas  bon  lecteur. 

—  Avis  au  lecteur.  Petite  préface  que  l'auteur 
adresse  au  public  en  tète  de  son  ouvrage  pour 
lui  faire  part  de  quelque  note  essentielle. 

—  Fig.  et  fam.  Conseil  ou  reproche  exprimé 
d'une  manière  indirecte,  avec  dessein  que  telle 
personne  s'en  fasse  l'application.  Ce  qu'il  vient 
de  dire  est  un  avis  au  lecteur. 

—  Evénement,  malheur  qui  peut  servir  d'in- 
struction à  quelqu'un  et  l'avertir  de  prendre 
garde  à  lui.  Ne  vous  hasardez  pas  dans  cette 
affaire ,  plusieurs  s'y  sont  ruinés,  c'est  un  avis 
au  lecteur. 

—  Se  disait  autrefois,  dans  quelques  commu- 
nautés religieuses  ,  des  Régents  ,  des  docteurs 
qui  enseignaient  la  philosophie.  Lecteur  en 
théologio.  Lecteur  en  philosophie.  La  plupart 
des  lecteurs,  pour  avoir  trouvé  une  pareille  robe, 
pensent  tenir  un  pareil  corps.  La  force  et  les 
nerfs  ne  s'empruntent  point;,  les  atours  et  le 
manteau  s'empruntent.  (Mont.) 

—  Lecteur  royal.  Titre  des  professeurs  du 
collège  de  France.  Lecteur  royal  en  philosophie, 
en  mathématiques,  en  arabe,  en  hébreu.  Les 
professeurs  du  collège .  de  France ,  fondé  par 
François  1",  ont  porté  et  portent  encore  le  titre 
de  lecteurs  royaux,  parce  que  dans  l'origine  tous 
lisaient  une  leçon  écrite  d'avance.  (Du  Uozoir.) 

—  Hist.  Esclave  chargé  chez  les  Grecs  et  les 
Romains  de  lire  pendant  le  repas.  Il  y  avait 
chez  les  Grecs  des  lecteurs  publics  attachés  aux 
théâtres. 

—  Hist.  relig.  Nom  qui  fut  donné  en  Suède, 
dans  le  ivut'  siècle,  aux  membres  de  plusieurs 
sociétés  religieuses,  dont  le  but  était  spéciale- 
ment la  lecture  et  l'interprétation  de  l'Evan- 
gile. ||  Dans  l'Eglise  romaine,  Un  des  quatre 
ordres  qu'on  appelle  les  Quatre  mineurs. 

—  Hist.  ecclés.  Titre  qu'ont  porté  les  chance- 
liers ou  notaires  des  abbayes. 

LECTH.  ».  m.  Relat.  Sorte  de  nom  de  som- 
bre collectif  qui  dans  l'Hindoustan  se  dit  pour 
Cent  mille.  Un  lecth  de  roupies. 

LECTIC  VIRE.  s.  m.  (du  lat.  lectica,  litière). 
Antiq.  Esclave  chargé  de  porter  une  litière. 
Il  y  avait  à  Rome  des  lecticaires  publics  ,  qui 
demeuraient  dans  la  douzième  et  la  quatorzième 
région. 

—  Hist.  eccl.  Dans  l'Eglise  grecque,  Celui 
qui  portait  les  morts  en  terre  .  parce  qu'on  se 
servait  quelquefois  d'une  litière  pour  cet  office. 

LECTIONNAlIvE.  s.  m.  (rad.  leçon).  Liturg. 
Livre  qui  contient  les  leçons  qui  se  lisent  à 
l'office  Le  plus  ancien  lectionnaire  est  celui 
que  composa  saint  Jérôme. 

LECTISTERNE  ou  LECTiSTERNUM.  s.  m. 
(pr.  lek-liss-ter-nomm  ;  et.  lat.,  lectum,  couche 
de  tablo;  stemere  ,  étendre).  Ant.  rom.  Festin 
sacré  que  l'on  offrait  sous  la  présidence  des 
épulons  aux  principaux  dieux  dont  les  statues 
étaient  placées  sur  des  lits  magnifiques  autour 
d'une  table  dressée  dans  un  de  leurs  temples. 
Lo  premier  loctisteme  eut  lieu  l'an  do  Rome 
356.  On  ordonnait  les  lectistérnes  dans  les  cala- 
mités publiques.  Les  Mèdes,  les  Grecs  et  d'au- 
tres peuples  de  l'Orient  avaient  aussi  des  lec- 
tistérnes. C'est  sans  doute  pendant  le  règne  du 
lectisternum  qu'est  né  le  proverbe  qui  dit,  que 
de  la  coupe  à  la  bouche  il  y  a  souvent  bien  du 
Vin  de  perdu.  (Brill-Savar.)  ' 

—  Nom  que  quelques  archéologues  ont  donné 
au  lit  sur  lequel  on  plaçait  les  dieux  dans  cette 
cérémonie. 

LECTOURE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Gers), 
près  du  Gers,  à  662  kilom.  de  Paris  ;  6,360  hab. 
Le  duc  de  Montmorency  fut  enfermé  dans  le 
château  de  Lectoure. 

LECTURE,  s.  f.  (du  lat.  lectura,  choses  à 
lire;  formé  de  légère,  lire).  Action  d'une  per- 
sonne qui  lit  à  haute  voix.  Faire  la  lecture  d'un 
contrat  en  présence  des  témoins.  Lecture  faite 
des  articles,  on  signa.  Assister  à  la  lecture  d'une 
pièce.  On  fait  une  lecture  ce  soir  chez  moi.  Les 
lectures  de  salon  devinrent  fort  à  la  mode  vers 
la  fin  du  siècle  dernier;  l'amour-propre  des  au- 
teurs s'accommodait  très-bien  de  succès  et  d'é- 
loges eu  quelque  sorte  obligés.  (Encycl.) 

—  Action,  habitude  de  lire  seul  et  des  yeux, 
pour  son  instruction  ou  pour  son  plaisir.  La 
lecture  des  romans  plait  aux  femmes.  La  lec- 
ture de  cet  ouvrage  est  très-attachante.  Il  aime 
beaucoup  la  lecture.  Se  rendre  savant  par  la 
lecture  des  bons  auteurs,  par  une  lecture  con- 
tinuelle. La  lecture  forme  l'esprit,  mais  souvent 
elle  gâte  le  cœur.  Quelques  personnes  ne  tirent 
«ucun  profit  de  leurs  lectures.  Je  sais  que  le 
public,  qui  est  quelquefois  indulgent  au  théâtre, 
par  caprice,  est  toujours  sévère  à  la  lecture  par 
raison.  (Volt.)  11  dit  vous  avoir  trouvé  plongé 
dans  les  lectures  les  plus  édifiantes.  (D'Alemh.) 
Quand  une  lecture  vous  élève  l'esprit  et  qu'elle 
vous  inspire  des  sentiments  nobles  et  coura- 
geux, ne  cherchez  pas  une  autre  règle  pour  ju- 
ger de  l'ouvrage.  (La  Bruy.)  Tous  les  faits  prin- 
cipaux de  l'histoire  doivent  être  appliqués  à  la 
morale  et  à  l'étude  du  monde,  sans  cela  la  lec- 
ture est  inutile,  (ld.)  Toujours  d'un  bon  auteur 
la  lecture  profite.  (Scarrou.) 

Tel  est  devenu  fat  à  force  de  lecture, 

Qui  n'eût  été  qu'un  sot  en  suivant  la  nature.      (Boil.) 

—  Instruction  qui  résulte  de  la  lecture.  Un 
homme  sans  lecture ,  qui  n'a  aucune  lecture, 
qui  n'a  point  de   lecture,   qui  a  beaucoup   de 


LÉÉL 


lecture,  qui  est  d'une  prodigieuse  lecture  Être 
rempli,  nourri  de  la  lecture  des  anciens.  La  lec- 
ture de  la  plupart  des  hummes  ressemble  à  une 
garderobe  de  vieux  habits,  qui  ne  reverront  ja- 
mais le  jour.  (  Noël.  )  La  lecture  donne  à  la 
vanité  une  juridiction  flatteuse  sur  les.  plus 
grands  génies.  (***) 

—  Par  opposition  à  Représentation,  en  par- 
lant d'une  pièce.  Cette  pièce  a  réussi  au  théâtre, 
mais  je  doute  qu'elle  se  soutienne  à  la  lecture. 
Les  financiers  ayant  tout  fait  pour  empêcher  la 
représentation  de  Turcaret,  la  princesse  de 
Bouillon,  en  faisant  offrir  à  Le  Sage  sa  protec- 
tion contre  la  cahahe,  lui  fit  demander  une  lee- 
iure  de  sa  pièce.  (Sali.) 

—  Art  de  lire.  Enseigner  la  lecture  aux  en- 
fants. Un  maître  de  lectura  et  d'écriture.  Ne 
pas  connaître  la  lecture. 

—  Art,  manière  de  bien  lire.  N'oublions  ja- 
mais que  la  lecture  sentimentale  doit  être  fondée 
sur  la  lecture  régulière.  Vainement  vous  donnez 
de  l'éclat  à  la  voix,  si  vous  frappez  l'oreille  d6 
sons  illégitimes  ou  si  vous  la  fatiguez  de  sons 
confus.  Tout  doit  être  distinct,  détaché  :  les 
membres  de  phrase,  les  mots,  les  syllabes  même 
Ce  n'est  point  par  sa1  voix  qu'on  se  fait  enten- 
dre, c'est  par  sa  prononciation.  Jamais  Lekain 
ne  portait  à  mon  oreille  des  sons  mieux  entendus 
que  lorsqu'il  parlait  plus  bas.  En  général,  rien 
n'est  plus  rare  qu'un  bon  lecteur.  Tout  le  monde 
sait  dire  un  mot  après  l'autre  ;  personne  no  sait 
lire.  (Domerg.) 

—  Comité  (le  lecture.  Jury  de  lecture.  Assem- 
blée devant  laquelle  on  lit  l'es  ouvrages  'le^inn-s 
à  un  théâtre,  et  qui  juge  s'ils  méritent  d'être  re- 
présentés. 

—  Cabinet  île  lecture.  Lieu  ou  moyennant  un6 
rétribution  on  lit  ries  journaux  et  des  livres. 
Entrer  au  cabinet  de  lecture. 

—  Philol.  S'est  dit  pour  Commentaire,  et 
absol.  pour  Commentaire  de  droit. 

LÉCYTHE.  s.  m.  (en  gr.  >^xU9o?).  Antiq. 
Vase  à  mettre  de  l'huile,  des  parfums,  des  odeurs 
pour  la  toilette,  et  quelquefois  du  fard.  Le  lé- 
cythe  et  le  xyste  n'étaient  en  usage  que  parmi  les 
personnes  riches  et  élégantes. 

—  Petite  boîte  dans  lesquelles  les  peintres  de 
l'antiquité  mettaient  leurs  couleurs. 

LECYTHIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressembk 
au  lécythis.  ||  lécythidêks.  s.  f.  pi.  Famille  et 
tribu  de  plantes  qui  ont  pour  type  le.  genre 
lécythis. 

LÉCYTHIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,   famille   des    myrtées,   tn 
quable  par  la  forme  de  ses  fruits.    ',]  coi 
des  arbres  ou   arbrisseauz   à    feuilles   ait' mes, 
originaires  des  contrées  chaudes  de  l'Amérique. 

LÉDA.  Myth.  Fille  de  Thesticus  et  femme 
de  lyndare,  roi  de  Sparte.  Jupiter  en  étant  :  ■ 
venu  amoureux,  se  changea  en  cygne  pour  te 
séduire;  au  bout  de  neuf -mois,  Léda  aci  oui  ha 
de  deux  œufs,  de  l'un  desquels  sortirent  Pollui 
et  Hélène,  et  de  l'autre  Castor  et  Clytenmeslre. 
Les  deux  premiers  furent  regardés  connu. 
enfants  de  Jupiter,  et  les  deux  autres  comme 
ceux  de  Tyndare. 

LEDA.  s.  f.  (du  mot  myth.  Léda).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  orthodiées. 

—  Ant.  rom.  Sorte  de  danse  lascive,  dont 
Juvénal  a  parlé  dans  sa  sixième  satire. 

LEDE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  ciste  la- 
danifère  dans  le  midi  de  la  France. 

—  Techn.  La  partie  du  milieu  d'un  marais 
salant. 

LEDE.  s.  m.  Hist.  La  troisième  partie  d'un 
comté  en  Angleterre. 

I.ÉDOCARPE  ou  LEDOCARPOX.  s.  m. 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  qui  crois- 
sent au  Chili. 

I.EDOIV.  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantes  dicoty- 
lédones, de  la  famille  des  rhodoracées.  Les  lé- 
dons  sont  des  arbustes  à  feuilles  simples,  al- 
ternes, persistantes,  à  fleurs  disposées  eu  co- 
rvmhe  au  sommet  des  rameaux.  On  en  connaît 
trois  espèces,  le  lédon  des  marais,  le  lédon  à 
feuilles  larges,  et  le  lédon  à  feuilles   de   thym. 

I.ÈDRE  ou  LEDRA.  s.  m.  Bot.  Entom.  d'hé- 
miptères qui  se  rapproche  de  certaines  espèces 
de  cicadelles,  et  contenant  deux  ou  trois  espèces 
des  Indes  orientales. 

LEDRU  (Nicolas-Philippe).  Physicien  connu 
sous  le  nom  de  Cornus  ,  ne  enJ731  ,  à  Paris, 
mort  en  1807,  fut  nommé  p.nftouis  XV  pro- 
fesseur de  physique  des  enfants  de  France. 

LE  DUCHAT.  Avocat,  né  à  Metz  en  1658, 
mort  en  1735.  Il  a  donné  un  commentaire  sut 
les  œuvres  de  Rabelais. 

LEE.  s.  m.  (pr.  li).  Métrol.  Syn.  de  Cache. 

LEEA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  regardées 
par  plusieurs  botanistes  comme  congénère  de 
l'aquilice. 

LÉÉACÉ,  ÉE.  adj.  Bût.  Qui  ressemble  à  un 
lééa.  ||  leeacees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
ampélidées,  ayant  pour  type  le  genre  lééa.  (] 
sing.  Une  lééacée. 

I  I.II.S  (pr.  li-dce).  Géogr.  Ville  importante 
de  l'Angleterre  (York),  à  35  kil.  S.-O.  d'York; 
133,400  hab.  Son  château  servit  de  prison  à 
Richard  11,  eu  1399. 

LÉÉLITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  de  Suède 
encore  peu  connu,  d'une  dureté  égale  à  celle  du 
silex,  et  d'une  couleur  rouge  uniforme.  Il  est 
composé  de  silice,  d'alumine,  de  manganèse, 
d'eau  et  de  lilhion. 
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l  M. VA  ou  LIONNE.  Célèbre  courtisane 
athénienne,  qui  fut  impliquée  dans  le  complot 
d' Anstogiton  et  d'Harmodius,  assassins  d'fllp- 

parque,  roi  d'Athènes. 

LEERSIE.  s.  f.  ou  LÉERSIA.  s.  ni.  Bot. 
Genre  de  plantes  mouocoiyuélunes,  do  la  famille 
des  graminées,  renfermant  une  douzaine  d'es- 
pèces, qui,  presque  toutes,  sou'  exotiques  et 
originaires  de  l'Amérique. 

LEI  WARDEN.  Géogr,  Ville  du  royaume  de 
Hollande,  ch.-l.  delà  b'rise  ;  à  125  kil.  N.-E. 
d'Amsterdam  .  1n,im;o  hab. 

LEFEBVRE  [Tannegui-).  l'hilulogue,  né  en 
1615,  .1  (  aen,  professeur  a  l'Académie  reformée 
de  Saumur,  eut  pour  fille  la  célèbre  M"*  Da- 
Bier,  et  mourui  en  167Î!  à  Saumur.  ||  M'"  Le- 
febvre  V.  M'"  Dacier.  Il  [François-Joseph). 
Duc  de  Dantziek,  né  à  Rufach  [Bas-Rhin],  en 
1755,  .l'un  meunier;  fut  serge. it  aux  gardes 
françaises  en  1789,  el  devint  général  de  division 
en  1794  Nomme  pair  en  1819,  il  mourut  à  Paris 
en  1820.  ||  [Robert).  Peintre  d'histoire  et  de 
portraits  ;  né  a  Bay  eux  en  1756,  il  se  suicida 
en  18  0 

LÉFLINGE.  s.  f.  ou  LEFLIXGIA.  s.  m. 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mule  îles  caryophyllées,  renfermant  deux  es- 
I  èci  s,  l'une  d'Espagne  et  l'autre  des  bords  de  la 
Méditerranée. 

LEFORT  [François).  Général  et  amiral  au 
service  de  Russie,  ne  à  Genève  eu  IGôli.  Servit 
d'abord  en  France  ;  quitta  ce  pays  par  suite 
d'une  affaire  d'honneur,  et  pissa  en  Russie  sous 
le  czar  Fedor-Alexiewitch.  Fut  nommé  vice-roi 
de  Novogorod  par  Pierre  1".    Mourut  eu  1719. 

LEFRANC    DE   POMTIGNAN.   V.   pompi- 

SNAN. 

LÉGAL,  ALE.  adj.  (du  lut.  legalis  ;  rad.  lex, 
loi).  Qui  est  établi  par  la  loi,  qui  est  selon  la  loi, 
qui  résiîlte  de  la  loi.  Des  formes  légales.  Des 
moyens  légaux.  Une  voie  légale.  Un  intérêt  lé- 
gal. Une  incapacité  légale.  Ce  que  nous  appe- 
lons justice  n'est  bien  souvent  qu'une  injustice 
légale.  (De  Bugny.) 

—  Particulièrement,  Qui  concerne  la  loi  de 
Dieu  donnée  par  Moïse.  Les  cérémonies,  les 
viandes  légales.  Observations  légales.  Impureté 
légale. 

LEGALEMENT,  adv.  D'une  manière  légale. 
Agir  Légalement.  Procéder  légalement.  Cela 
n'est  pas  fait  légalement.  Commettre  légalement 
des  injustices. 

LÉGALISATION,  s.  f.  (pr.  le-ga-li-za-ci-on). 
Deeia ration  par  laquelle  un  officier  public  atteste 
la  vérité  des  signatures  apposées  à  un  acte, 
ainsi  que  les  qualités  de  ceux  qui  l'ont  fait  et 
reçu,  afin  qu'on  y  ajoute  foi  dans  un  autre  pays. 
Un  acte  qui  manque  de  légalisation.  Ce  sont  les 
(égalisations  successives  qui  attesteront  l'origine 
de  l'acte;  mais  l'acte  en  lui-même  ne  reçoit  au- 
cune approbation  par  la  légalisation.  (Corne.) 

—  Action  de  légaliser.  Magistrat  chargé  do  la 
légalisation  de  tels  ou  tels  actes.  Bureau  de  lé- 
galisation. 

LÉGALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Légaliser. 
S'empl.  adjectiv.  Acte  dûment  légalisé.  Passe- 
ports légalisés.  Aele  légalisé  par  un  ambassa- 
deur. Comme  l'authenticité  est  relative,  il  est 
souvent  nécessaire  que  plusieurs  signatures 
soient  légalisées.  (Corm.) 

LÉGALISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  légal).  At- 
tester, certifier  l'authenticité  d'un  acte  public 
afin  qu'il  puisse  faire  foi  hors  du  ressort  où  il 
a  été  passé.  Faire  légaliser  une  procuration. 
Faire  légaliser  un  acte  de  naissance.  Faire  lé- 
galiser un  acte  de  décès,  un  passe-port  pour 
l'étranger.  Légaliser  un  acte,  c'est  donner  aux 
•signatures  qui  en  font  toute  la  force  un  carac- 
tère légal,  en  sorte  que  l'on  doit  reconnaître  pour 
vrai,  non  pas  l'acte  en  lui-même,  mais  la  si- 
gnature qui  en  est  le  complément  nécessaire. 
(Teul.)  S'il  s'agit  d'un  acte  pass/:  à  l'étranger 
dont  ou  veut  se  servir  en  France,  il  faut  avoir 
soin  de  le  faire  légaliser  par  l'ambassadeur  ou 
par  le  consul  de  France.  (ld.)  Le  maire  légalise 
la  signature  du  citoyen  de  sa  commune;  le  pré- 
sident du  tribunal  civil  légalise  celle  du  maire; 
le  ministre  de  la  justice  légalise  la  signature  du 
président;  le  ministre  des  affaires  étrangères 
légalise  celle  du  ministre  de  la  justice.  (Corne.) 

—  sk  leoaliskr.  v.  pron.  Etre  légalisé.  Des 
actes  quine  doivent  point  se  légaliser  pour  être 
valides. 

LÉGALITÉ,  s.  f.  (rad.  légal).  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  légal,  selon  la  loi  ;  observation 
fidèle  de  la  loi.  La  légalité  d'un  acte,  d'une  me- 
sure. Constater  la  légalité  de  ces  formes,  de  ces 
moyens.  Chercher  à  dominer  jusqu'à  l'oppres- 
sion sans  sortir  de  la  légalité.  La  légalité  nous 
tue  est  un  mot  qui  a  joui  d'une  célébrité  tem- 
poraire. (Corne.)  Il  est  difficile,  eii  chaque  su- 
jet, de  tracer  la  juste  bmite  de  la  légalité.  (Id.) 

—  Corneille  a  employé  ce  mot  dans  le  sens 
de  .lustice.  Voltaire  a  critiqué  avec  raison  cet 
emploi. 

Ki.mo  rr.'eftt  laissé  vivre,  et  sa  légalité 

K'eul  point  forcé  les  lois  de  l'hospitalité.     (Cona.) 

LEGAT,  s.  m.  (pr.  lé-ga;  du  lat.  legatus,  en- 
vi,-e;.  Ant.  mm  Personne  que  l'empereur  ou 
les  pr  ■îiuers  magistrats  envoyaient  dans  les  pro- 
vincea  pour  v  exercer  quelque  juridiction  Les 
attributions  des  légats  étaient  civiles,  judiciaires, 
militaires  ou  administratives. 

—  Aujomd'hui,  Ecclésiastique,  vicaire  du 
pape,  et  qui  est  chargé  de  le  représenter.  L  las- 
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toire  ecclésiastique  fait  mention  dos  légats  pon- 
tificaux qui,  tenant  la  place  du  pape,  présidaient 
en  son  nom  les  conciles  ou  généraux  ou  natio- 
naux. Les  légats  du  pape  présidèrent  au  concile 
de  Trente.  En  ltidl  .  le  légat  Frédéric  présida 
toutes  les  séances  du  comité  de  Polden,  revêtu 
des  ornements  pontificaux,  et  avec  les  cheveux 
entremêles  d'écarlate. 

—  Légat-né  du  saint-siége.  Vicaire  aposto- 
lique perpétuel  que  le  pape  établit  dans  les 
royaumes  ou  les  provinces  éloignées  de  Rome. 
C'est  une  prérogative  annexée  au  siège  archié- 
piscopal. (  iutre  le  légat  d'Avignon,  il  y  avait  en 
France  deux  légats-nes  :  c'étaient  l'archevêque 
de  Reims  et  celui  d'Arles.  Les  archevêques  île 
Séville  et  de  Tolède  en  Espagne,  celui  de  Thes- 
saluinque  en  111,  rie,  et  celui  de  Canlorbéry  en 
Angleterre  (avant  le  schisme),  étaient  aussi  des 
légats-nés.  Les  légats-nés  peuvent  conférer  des 
bénéfices ,  députer  dos  délégués,  nommer  dos 
jugés  d'appel. 

—  Légal  à  latere.  Anciennement,  Ecclésias- 
tique charge  par  le  souverain  pontife  de  le  re- 
présenter dans  une  affaire  déterminée.  C'était 
ordinairement  sur  des  évoques  que  tombait  ce 
choix  des  papes.  ||  Aujourd'hui,  Cardinal  envoyé 
comme  ambassadeur  extraordinaire  près  des 
cours  étrangères.  ||  Cardinal  chargé  du  gouver- 
nement do  quelque  province  des  Etats  romains. 

—  Vicaire  apostolique  ou  ecclésiastique  délé- 
gué par  commission  temporaire  pour  rassembler 
des  synodes  chargés  de  maintenir  la  discipline 
de  l'Eglise. 

—  Légats  latéraux.  Nom  qu'on  donnait,  sous 
les  anciens  rois  de  France,  à  de  hauts  person- 
nages chargés  par  eux  de  quelque  commission 
dans  le  royaume. 

LEGATAIRE,  s.  des  -2  g.  (rad.  légat).  Jurispr. 
Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs.  Légataire 
particulier.  Légataire  universel.  On  ne  peut  être 
légataire  et  héritier  tout  ensemble.  Le  droit 
coutumier,  dont  l'influence  a  dans  cette  matière 
dominé  les  rédacteurs  du  Code  civil,  ne  recon- 
naissait d'autre  héritier  que  celui  qui  tenait  ce 
titre  de  la  loi,  et  dans  quelques  termes  que  se 
fût  exprimé  le  testateur  ,  il  ne  pouvait  créer 
que  des  légataires,  obligés  dans  tous  les  cas  de 
demander  la  délivrance  a  l'héritier  légitimaire. 
(Teul.)  Dans  le  cas  où  il  n'existe  pas  d'héritiers 
réservataires,  le  légataire  universel  est  saisi  de 
droit,  par  la  mort  même  du  testateur,  exacte- 
ment comme  le  serait  l'héritier  légitiinaire.  (ld.) 

Qu'on  est  fou  quand  d'un  légataire 

On  fait  dépendre  son  destin  1  (Lksoble.) 

—  Légataire  universel.  Celui  à  qui  tout  est 
légué.  ||  Légataire  a  titre  universel.  Celui  à  qui 
le  testateur  laisse  une  quote-part  de  tous  ses 
biens.  ||  Légataire  particulier.  Celui  à  qui  l'on 
ne  fait  qu'un  certain  legs  déterminé. 

LÉGATEUR ,  TIUCE  adj:  et  s.  Ane.  jurispr. 
Celui,  celle  qui  fait  un  legs.  On  l'emploie  encore 
par  opposition  à  Légataire. 

LEGATION,  s.  f.  (pr.  lé-ga-ci-on;  rad.  légat). 
Charge,  fonctions,  dignité  d'un  légal  du  saint- 
siége.  Le  pape  a  donné  la  légation  de  telle  pro- 
vince à  tel  légat.  Les  légats  à  latere  ne  pouvaient 
exercer  leur  légation  en  France  sans  la  permis- 
sion du  roi,  et  sans  avoir  fait  vérifier  au  par- 
lement leurs  lettres  do  légation.  (Acad.) 

—  Tribunal,  juridiction  d'un  légat.  Etendue 
de  pays  soumis  à  la  juridiction  d'un  légat.  Par- 
ticulièrement, les  provinces  des  Etats  romains, 
gouvernées  par  des  légats  à  latero.  La  1.  .,- 
taon  de  Bologne.  La  légation  de'  Ravenne.  L'au- 
torité des  légats  n'est  soumise  à  aucun  contrôle 
dans  toute  l'étendue  de  leur  légation.  Chefs 
de  l'administration  de  la  police,  ils  ont  sous 
leurs  ordres  la  force  armée  et  en  disposent  d'a- 
près  les  instructions  qu'ils  reçoivent  directement 
de  Rome.  Dans  les  légations,  il  y  a  un  tribuna1 
d'appel. 

—  'Temps  que  durent  les  fonctions  du  légat. 
Cela  se  passa  pendant  sa  légation. 

—  Diplom  Commission  que  quelques  puis- 
sances donnent  à  une  ou  à  plusieurs  personnes 
pour  aller  négocier  auprès  d'une  puissance  étran- 
gère. Conseiller,  secrétaire  de  légation. 

—  Désigne  collectivement  non-seulement  l'am- 
bassadeur, l'envoyé  ou  le  ministre  plénipoten- 
tiaire, mais  aussi  les  conseillers,  les  secrétaires- 
sous  lui  et  payés  par  le  gouvernement.  La 
légation  partit  tel  jour.  Rappeler  la  légation. 

—  Hôtel  de  la  légation.  Aller  à  la  légation. 
Habiter,  demeurer  près  de  la  légation  de  tel 
pays. 

—  Ant.  rom.  Légation  libre.  Mission  libre 
qu'obtenaient  les  sénateurs,  afin  de  pouvoir 
quitter  l'Italie  et  voyager  pour  leurs  propres 
affaires. 

—  llist.  Légation.  Division  administrative  <l«s 
Etats  qui  formaient  l'empire  de  Charlemagne. 
Chaque  royaume  était  divisé  en  plusieurs  léga- 
tions qu'on  appelait  quelquefois  aussi  duchés, et 
ohaqno  légation  .'tait  subdivisée  en  comtés.  L'é- 
tendue îles  légations  et  des  comtés  était  ordi- 
nairement la  même  que  celle  des  diocèses.  La 
Bavière  formait  une  légation  et  l'Italie  en  con- 
tenait seize. 

LEGATO.  adj  (littéra..  lié).  Mus.  Mot  ita- 
lien qui,  en  tète  d'un  morceau,  d'un  passage, 
indique  qu'il  faut  en  lier  soigneusement  les  no- 
tes. ||  Seinpre  legato.  Se  dit  pour  exprimer  que 
l'on  doit  conserver  jusqu'à  la  fin  le  même  genre 
d'exécution. 

LÉG  VrOIRE.  adj.  des  3  g.  (rad.  légat).  Ilist 
anc.  Qui  est  gouverné  par  un  légat  ou  lieute- 
nant' So  dit  uniquement  des  provinces  qui  étaient 


gouvernées,  sous  les  empereurs,  par  un  lieute- 
nant. Province  légatoire. 

LÈGE.  adj.  dos  2  g.  Mar.  Se  dit  d'un  biti- 
ment  qui  n'a  pas  sa  charge  complète,  et  dont  la 
carène  n'outre  pas  assez  dans  l'eau.  Ce  vaisseau 
est  lège  et  n'a  pas  assez  de  stabilité.  ||  Bâtiment 
gui  tint  son  retour  lège.  Bâtiment  qui  revient 
sans  charge,  à  vile;  bâtiment 'sur  sou  lest. 

LEGE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Nantes 
(Loire-Inférieure);  3,400  hab. 

LÉGE\DASRE.  s.  m.  Auteur  de  légendes. 
Le  nombre  des  légendaires  est  très-grand.  Le 
premier  légendaire  grec  est  Siméou  Métaphraste. 
l.e  premier  Légendaire  latin  qui  soit  connu  est 
Jacques  de  Vorase.  jîn  général,  les  légendaires 
ont  trop  légèrement  admis  les  traditions  popu- 
laires, plusieurs  ont  abandonné  le  rôle  d'histo-- 
rien  et  ont  écrit  d'après  les  inspirations  d'une 
imagination  déréglée  et  amie  du  merveilleux. 

—  Livre  qui  contient  les  légendes;  recueil  de, 
légendes. 

LEGENDE,  s.  f.  (du  lat.  legenda,  choses  qui 
doivent  être  lues;  de  légère,  lire).  Nom  qui  si- 
gnifia d'abord  les  versets  que  l'on  récitait  dans 
les  leçons  des  matines,  et  qui  fut  ensuite  donné 
par  extension  aux  vies  dos  saints  et  des  mar- 
tyrs, parce  qu'on  devait  les  lire  tians  les  réfec- 
toires et  les  communautés.  C'est  cette  dernière 
acception  qu'il  conserve  aujourd'hui.  Une  vieille 
légende.  Les  anciennes  légendes  sont  remplies 
des  fables  plus  propres  à  scandaliser  qu'à  édifier. 
Lire  la  légende.  Ce  saint-là  n'est  pas  dans  la 
légende.  Des  monastères,  les  légendes  se  répan- 
dirent parmi  les  fidèles,  enthousiasmèrent  leur 
zèle  et  le  portèrent  jusqu'au  fanatisme.  (Lau- 
rent.) Tout  eu  que  le  peuple  avait  recueilli  dans 
ses  souvenirs  ou  poéiisé  dans  sou  imagination 
trouva  place  dans  les  légendes,  qui  sont  la  véri- 
table mythologie  du  christianisme,  (ld.)  Les 
traits  d'héroïsme  chrétien  qu'on  trouve  racon- 
tes dans  la  légende  avec  une  simple  naïveté  ré- 
chauffèrent la  foi  et  la  charité,  (ld.) 

—  Légende  dorée.  (  'ompilation  des  vies  des 
saints,  composées  vers  la  fin  du  xvi"  siècle  par 
Jacques  de  Voraso  ou  de  Voragine.  Le  succès 
de  cet  ouvrage  fut  prodigieux.  Pendant  deun 
siècles,  il  s'en  fit  un  nombre  infini  de  copies  et 
d'éditions;  mais  lorsque  la  jjensée  humaine  eut 
dépouillé  les  langes  de  la  superstition,  elle  re- 
connut enfin  les  absurdités  do  la  Légende  dorée, 
et  de  savants  docteurs  de  France  et  d'Italie  la 
traitèrent  avec  un  mépris  égal  à  l'admiration 
qu'elle  avait  inspirée. 

—  Par  dénigrement,  Récit  long  et  ennuyeux 
par  ses  détails;  longue  suite  de  choses  fasti- 
dieuses. 11  nous  a  apporté  une  grande  légende 
des  actions  de  ses  ancêtres.  (Acad.)  Cet  avocat 
a  produit  une  légende  d'autorités  qui  ne  finis- 
sait pas.  (1.1.) 

—  Inscription  gravée  autour  d'une  médaille, 
d'une  pièce  de  monnaie,  d'un  jeton.  Elle  est 
ainsi  nommée  parce  qu'il  faut  la  lue  pour  avoir 
l'explication  des  figures  gravées.  Les  légendes 
sont  ordinairement  circulaires,  quelquefois  en 
ligne  ut'ùite  et  en  sens  divers.  Elles  se  rencon- 
trent aussi  sur  quelques  parties  du  type,  comme 
sur  un  bouclier,  un  i  ippe,  un  autel,  un  cordon, 
une  jarretière.  Connaître  les  légondes.  Une  lé- 
gende en  latin,  en  grec.  La  connaissance  des 
légendes  est  peut  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant dans  la  numismatique,  car  elles  seules 
peuvent  donner  l'explication  des  types  et  pré- 
sentent do  précieux  renseignements  sur  l'his- 
toire, la  mythologie,  la  géographie.  (De  la 
C  range.)  Les  pièces  consulaires  romaines  offrent 
[es  /  gendes  les  plus  curieuses  sur  les  principa- 
les familles  de  Rome,  sur  les  hauts  faits  qui  les 
avaient  illustrées,  et  sur  les  traditions  auxquels 
les  elles  faisaient  remonter  leur  origine,  (ld.) 

LÉGENDOGONIE.  s.  f.  (du  lat.  legenda, 
choses  à  lire,  et  du  gr.  yovti,  origine;  ïhéi  ri  i 
des  légendes  des  saints.  Par  extension,  ce  mot 
s'applique  aux  légendes  des  personnages  célè- 
bres qui  n'ont  point  un  caractère  spécial  de 
sainteté. 

LEG  END  RE  (Louis).  Historien  ne  à  Rouen 
en  1655;  mort  en  1733,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Paris.  ||  (Louis).  Conventionnel,  né  à 
Paris  en  1 756 ;  était  boucher  dans  cette  ville 
lorsque  la  révolution  éclata  ;  il  prit  une  part 
active  à  tous  les  événements  de  cette  époque, et 
mourut  pauvre  en  1707.  Son  éloquence  sauvage 
l'avait  fait  surnommer  le  paysan  du  Dormi,,  || 
(Adrien-Marie).  Géomètre,  de  l'Académie  des 
sciences;  né  à  Toulouse  eu  1752,  mort  à  Paris 
en  1834;  consacra  toute  sa  vie  à  l'enseignement 
et  aux  travaux  scientifiques. 

LÉGER  (Saint).  Evêque  d'Autun,  né  vers  l'an 
(516;  fut  victime  de  la  jalousie  d'Ebroïn,  qui 
lui  fit  crever  les  yeux  et  trancher  la  tête  en  liés 
11  est  fêté  le  24  avril  et  le  2  octobre. 

LÉHER,  ÈRE.  adj.  (du  lat.  levis,  léger,  selon 
les  uni;  selon  les  autres,  de  celer,  vite,  prompt, 
par  mélathèse  ou  transposition,  le  c  ayant  pris 
la  place  du  /,  et  le  l  celle  du  c  change  en  g, 
comme  ..ans  alaigre,  île  alacer).  Qui  ne  lèse 
guère.  Corps  léger  L'air  est  plus  léger  que  I',  au. 
Liger  comme  une  plume.  Léger  comme  l'air. 
Un  habit  léger.  Une  étoffe  légère.  Une  armure 
légère.  Une  voiture  légère.  Ils  n'opposaient  a 
la  rigueur  des  saisons  que  dos  vêtements  liqrrs 
(Baril..) 

—  Subtil.  Vapeur  légère.  Fumée  légère  De 
légères  vapeurs  s'élevaient  du  fond  de 

et  montaient  Lentement  vers  le  ciel.  (*") 

—  Dispos,  agile.  Personne  légère.  Pied 

Je  me  sens  aujourd'hui   plus  l  «er  que  d  oi  li- 
nairo.  Marcher',  danser     d'un  pi«d  léger.    Etre 


léger  à  la  course.  Etre  plus  léger  que  lo  vont. 
Les  nymphes  do  l'Attique  vont  d'un  pas  timide 
essayer  mu  lo  gazon  des  danses  légères,  (l'arlh.) 

—  Qui  ne  pèse,  ne  s'appesantit  pas.  Main  lé- 
gère. Exécuter  une  chose  d'une  main  l< 

—  Facile,  agréable.  Style  léger.  Poésie  légère. 
Conversation  légère. 

—  Qui  n'a  pas  le  poids  voulu.  Monnaie  légèrf 

—  Facile  à  digérer  ,  en  parlant  dgs  aliments 
Aliments  légers.  Il  y  a  des  viandes  plus  l...  ,.  , 
que  d'autres  à  l'estomac.  ||  S'applique,  dans  or. 
sens  analogue,  à  des  boissons  qui  ont  peu  il 
force.  Un  vin  léger.  Une  infusion  légère.  Du  thé 
fort  léger. 

—  Aisé  à  supporter.  Joug  léger. 

—  Frivole.  Sujet  léger.  Dispute  légère.  Dé- 
bat léger.  Contestatioiulégère. 

—  Fig.  Peu  important,  peu  considérable.  Rai- 
sons légères.  Un  sujet  bien  léger.  Une  légère 
dispute.  Une  injure  légère.  Une  faute  [£gj  n. 
Une.peine,  une  pénitence  légère.  Une  lé] 
blessure.  Une  douleur  légère.  Peut-être  trouve- 
raiqe  occasion  quelque  jour  de  lui  donner  une 
légère  marquede  reconnaissance.  (D'Alemb.)  Une 
légère  incorrection  de  dessin,  qu'on  daignerait 
à  peine  apercevoir  dans  un  tableau  .  est  impar- 
donnable dans  une  statue.  (Did.|  La  petite-vé- 
role n'a  laissé  sur  ses  joues  que  de  /,  /;,',-,  s  ir.e  ea 
presquo  imperceptibles.  (J.-J.  Rouss.)  Toute  dé- 
libération légère  est  un  crime  quand  il  s'agit  du 
destin  de  l'âme  et  du  choix  de  la  vertu.  (Id.)  Je 
ne  pus  ni  ne  dus  refuser  cette  léger,-  complai- 
sance à  trente  personnes  qui  me  la  demandaient 
en  corps.  (Volt.)  La  grâce  est  légère,  mais  je  la 
demande  très-instamment,  (ld.)  Je  défie  qu'on 
ait  contre  moi  la  preuve  la  plus  légère.  (Id.)  11 
n'y  a  rien  dans  la  province  qui  donne  la  [dus 
légère  espérance.  [Id.)  Tout  cela  a  causé  des 
malheurs  qui  ne  doivent  pas  naître  d'une  si  lé- 
gère cause.  (Volt.) 

—  Fig.  Superficiel.  Une  légère  teinture.  One 
légère  idée.  Une  légère  notion.  Un  léger  aperçu. 
Un  léger  entretien.  Léger  propos.  Prendre  une 
légère  teinture  de  quelque  science.  N'avoir 
qu'une  légère  notion  de  quelque  chose.  Pour 
vous  en  donner  une  légère  idée.  Vous  trouve- 
rez dans  ma  description  un  léger  crayon  des 
mœurs1  des  habitants.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Volage.  Esprit  léger.  Coeur  léger.  Peuple 
léger.  Caractère  léger.  Ame  légère.  Tête  légère. 
L'homme  est  plus  %er  que  le  vent.  [DuTrembl.j 

—  Peu  sage ,  peu  sensé.  Cet  homme  a  une 
tête,  légère,  un  cerveau  léger,  l'esprit  léger. 
C'est  une  tète  légère.  C'est  un  cerveau,  uu^cs- 
prit  léger. 

—  Inconsidéré.  Propos  légers.  Paroles  légè- 
res. Cette  femme  est  bien  légère  dans  ses  pa- 
roles et  dans  ses  actions. 

—  Terre  légère.  Terre  meuhle,  qu'on  remue 
aisément. 

—  Couleur  légère.  Couleur  transparente. 

—  /.'/«s  léger.  Repas  frugal.  Prendre  un 
repas  léger,  un  léger  repas. 

—  Sommeil  léger.  Sommeil  facile  à  interrom- 
pre. Avoir  le  sommeil  léger ,  très-léger  Son 
sommeil  est  si  léger! 

—  Être  léger  de.  Se  dit  dans  tous  les  styles, 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  pour  N'avoirguère 
de,  manquer  de,  être  innocent  de.  Chargé  de 
dettes,  léger  d'argent  [Beaum.)  Femme  trè»- 
legère  de  scrupules.  (Mar.) 

Plein  de  courroux  et  vide  de  pécuno, 
Léger  d'argent  et  charge  de  rancune.       (L»  Fmi.J 
.    .    .   Ces  enfants  perdus,  vayi.es  aéronauteB, 
Montent  légers  de  poid«  aux  si.héres  les  plus  liantes, 
Sans  nul  autre  soutien,  dans  cette  immensité, 
Qu'un  fragile  réseau  par  le  gai  emporte.       JFiFILUi.) 

—  Que  ia  terre  te' soit  légère  !  Formule  d'a- 
dieu doiu  on  se  sert  fréquemment  aujourd'hui 
dans  les  allocutions  que  l'on  adresse  aux  morts, 
dans  les  discours  que  les  amis  prononcent  sur 
les  tombes.  Elle  revient  à  celle-ci  Repose  en 
jioi.r!  ||  Cette  locution  nous  vient  des  anciens, 
SU  iibi  terra  levis  (que  la  ferre  te  soit  légère)'! 
était  le  souhait  qu'ils  adressaient  aux  morts 
dans  la  persuasion  où  ils  étaient  que  la  terra 
était  effectivement  légère  pour  ceux  qui  avaient 
bien  mérité  d'elle 'pendant  leur  vie.  fjue  la  terre 
ô  grands  dieux,  soit  légère  à  ses  os!  ('") 

Passant,  no  trouble  point  maintenant  mon  repos. 

Et  toi.  terre,  a  j  -mais  sois  légère  a  mes  os  !    {L*A*tri».\ 

—  B.-arts.  Dans  la  peinture,  Fait  avec  faci- 
lité. Contours   légers.   Ouvrages    légers.   Drape- 
ries légères.  Trait  léger.  Dessin  léger.  Cette  bro- 
derie est  légère,  est  d'un  dessin  léger.  I'«s  nna 
ges  légers.  Des  ombres,  des  demi-teintes  légères. 

||  En  sculpture,  Mince,  évidé,  délicatement  dé- 
taché du  bloc;  qui  a  une  apparence  de  légèt  ité 
on  qui  présente  des  formes  sveltes.  Une  Sature 
légère.  Des  formes  léger.'..  Des  cheveux  levers 
Dis  ornements  légers.  Un  feuillage  léger.  I  i  - 
architecture,  se  dit  des  constructions  hardies 
dont  les  masses  sont  sveltes    Flècl  e  légère,   ar- 
chitecture légèiô.  Construction  légère,  ||  On  dit 
dans  un  autre  sens.  Construction  légèt   .   i 
légère,  pour  .lire.  Construction,  bâtis  .-  ( 
laquelle  ou  n'a  employé  que  des  matériaux  de 
peu  de  consistance,  comme  lo  plâtre  e{,  le  hoir 
en  planches 

—  Fauconn.  Se  dit  tles  oiseaux  qui  se  tien- 
nent  longtemps  en  l'air. 

—  Maie-       C)  !..      nf    et    bit  i 

portant.  ||  '  a\  <  ielui  qui  sel 

until    sur  son   cheval.   [|   Avoir  la 
mam  »  la 

main  pour  lui  r  sistor,  et  baisser  la  main  tics 
qu'il  a  résisté. 
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_  Fig.  Pour  gouverner  quelqu'un  longtemps 
et  absolument,  il   faut  avoir  la  main  légèreet 

ne  lui   fiirt-  le  moins  qu'on  peut  sa 

dépendance.    La  Bruy.) 

Mar.  Léger  de  voiles,  léger  de  rames.  No  dit 

d'un  bâtiment  qui  marche  bien  à  la  voile,  d'un 
canot  qui  va  bienà  l'aviron. 

—  Loc.  prov.  Être  léger  d'un  grain.  Avoir  le 
oerveau  un  peu  dérange.  ||  Homme  léger  de  deux 
grains.  Eunuque. 

—  Loc.  a'dv.  De  léger.  A  été  dit  par  nos  pères 
pour  Légèrement,  inconsidérément,  sans  exa- 
men. Croire  une  chose  de  léger.  Mon  Dieu  .  1  on 
ne  doit  point  croire  trop  de  léger.  (Mol.) 

—  Loc.  adv.  A  la  légère.  Légèrement.  Etre 
vêtu  à  la  légère.  Etre  armé  à  la  légère. 

—  Fig.  Inconsidérément,  sans  beaucoup  de 
réflexion.  Entreprendre  quelque  chose  à  la  lé- 
gère. Examiner  une  chose  trop  à  la  légère. 

LÉGER,  s.  m.  Beaux  arts.  Ce  qui  est  léger, 
la  légèreté.  On  avait-il  puisé  les  idées  du  grand, 
•  du  simple,  du  noble,  du  lourd,  du  léger,  du 
svelto,  du  grave,  de  l' élégant,  dugracienx?  (Did.) 
LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière  légère, 
peu  pesante.  Etre  vêtu  légèrement.  Etre  armé 
légèrement. 

—  Avec  agilité.  Courir  légèrement.  Danser 
légèrement. 

—  Avec  délicatesse.  Peindre  légèrement.  Des- 
siner légèrement. 

—  D'une  manière  facile,  agréable.  Si 
marche     légèrement.     Converser     légèrement. 
Ecrire  légèrement. 

—  Inconsidérément.  Répondre  légèrement. 
Pire  légèrement  les  choses  les  plus  graves. 
.\gir  légèrement.  Nous  nous  plaignons  quelque- 
fois légèrement  de  nos  amis,  pour  justifier  par 
avance  notre  légèreté.   (La  Rochef.]. 

—  Sans  motif,  sans  réflexion.  Si  l'homme  sa- 
I  bien  ce  que  c'est  que  la  vie  et  la  mort,  il  ne 

ies  donnerait  pas  si  légèrement.  (Boiste.) 

—  Sans  approfondir,  sans  s'appesantir  sur. 
Parler  légèrement.    Parcourir  légèrement   une 

ère.     11    ne  faut    pas    croire    légèrement. 
Vous  étudiez  légèrement.  On  a  trop  légèrement 
miné  l'état  des  choses.  Passer  légèrement  sur 
une  chose. 

—  Mus.  Indique  un  mouvement  analogue  à 
celui  de  l'allègre  vivace. 

—  Prov.  Qui  juge  légèrement  se  trompe  lour- 
dement. 

LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant  ;  privation  ou  défaut  de  pe- 
santeur dans  un  corps  comparé  avec  un  autre 
plus  pesant.  11  n'y  a  point  de  légèreté  positive 
et  absolue,  mais  seulement  une  légèreté  relative 
qui  ne  signifie  qu'une  pesanteur  moindre.  La 
légèreté  de  l'air.  La  légèreté  d'une  plume  La 
légèreté  des  vapeurs. 

Agilité,   vitesse.    Marcher    avec    légèreté. 

Courir  avec  légèreté.  Courir  avec  la  légèreté  du 
cerf. 

Dans  les  choses  morales,  Manque  d'impor- 
tance, de  gravité.  La  légèreté  d'une  faute.  La 
légèreté  d'un  service.  On  ne  saurait  le  condam- 
ner si  l'on  considérait  la  légèreté  de  sa  faute. 

—  Fig.  Inconstance,  instabilité.  La  légèreté 
de  l'esprit,  du  caractère.  11  a  dans  le  caractère 
une  légèreté  qui  l'empêche  de  se  fixer  â  aucun 
parti.  La  légèreté  est  le  défaut  d'assiette,  de 
passions,  d'idées  et  d'uniformité.  (Vauven.)  Jetez 

is  la  même  position  des  hommes  doués  d'une 
incurable  légèreté,  leur  pensée  se  portera  suc- 
c  sssivement  sur  une  multitude  de  détails  ou 
même  d'objets  en  apparence  très-futiles.  (St- 
Prosper.)  Dans  les  enfants,  la  légèi'clé  est  gen- 
tillesse: dans  les  hommes  faits,  vice  honteux  ; 
dans  les  vieillards,  folie  monstrueuse.  (Juan 
Rufo.)  La  légèreté  du  caractère  est  un  défaut 
capital  chez  un  homme.  (Encycl.) 

—  Imprudence,  irréflexion.  La  légèreté  de  sa 
conduite,  de  ses  discours,  lui  a  causé  bien  des 
désagréments.  Si  l'on  examine  le  cours  de  la 
destinée  humaine,  on  verra  que  la  légèreté 
peut  conduire  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  mauvais. 
(M""  de  Staël.)  Mais  où  est  la  loi  qui  punit  de 
mort  la  légèreté  de  la  langue  et  le  mouvement 
de  la  peif5ée?  (Mézeray.) 

—  Se  personnifie.  La  légende  fut  toujours 
amie  des  belles.  (Boiste.)  S'attacher  à  la  légèreté, 
c'est  confier  son  bonheur  à  un  papillon.  (Id.) 

—  Faute  commise  par  légèreté.  Cette,  légèreté 
ne  méritait  pas  une  si  forte  punition.  Ce  ne  sont 
que  des  légèretés  qui  tiennent  à  son  âge. 

— Agrément,  facilité,  en  parlant  du  style,  de  la 
conversation.  Avoir  de  la  légèreté  dans  le  style, 
dans  la  conversation.  11  y  a  une  différence  entre  la 
légèreté  du  caractère  et  la  légèreté  qu'on  apporte 
dans  une  conversation  rapide  et  animée  :  la  pre- 
mière se  mêle  à  nos  actes;  la  seconde,  n'est  à 
oien  dire  qu'un  genre  d'agrément.  (St-Prosper.) 
Théodore  de  Bèze  eut  une  légèreté  de  style  qui 
manqua  trop  souvent  à  ses  adversaires.  (Cha- 
teaub.) 

—  A  voir  une  grand*  légèreté  de  main.  Écrire 
avec  aisance  et  célérité.  ||  En  parlant  d'un  joueur 
d'instrument,  Avoir  le  jeu  facile  et  brillant. 

Avoir    une    grande    légèreté  de   pinceau. 

Avoir  une  touche  légère.  La  légèreté  de  touche 
ou  de  pinceau  est  l'art  d'appliquer  la  couleur 
arec  prestesse  ou  de  l'étendre  dans  une  juste 
mesure  au  gre  de  l'imagination.  ||  Avoir  de  la 
légèreté  dans  la  voix  Faire  aisément,  en  chan- 
tant, les  passages  difficiles. 

LÉGIODE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lex,  loi* 
icio.jetuel  Néol.  Qui  tue,  qui  viole,  qui  détruit 
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la  loi.  Les  décrets  légicides  d'uu  tyran.  One  or- 
donnante légicide. 

—  subst.  Retirons  la  garde  des  lois  à  un  dé- 
positaire infidèle,  à  un  légicide.  (Mandar.) 

—  s.  m.  Crime  de  celui  qui  viole  la  loi.  C'est 
un  légicide.  Etre  coupable  de  légicide. 

LEGIFERAT,  s.  m.  (  rad.  légifère).  Hist. 
Ancien  nom  des  provinces  ou  districts  de  la 
Suède. 

LÉGIFÈRE,  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  lex,  legis, 
loi;. fero,  je  porte).  Qui  donne  des  lois. 

—  Surnom  de  Cérès,  destiné  à  rappeler  l'in- 
fluence que  l'agriculture  exerce  sur  l'établisse- 
ment des  premières  lois  sociales.  Cérès  légifère. 

—  s.  m.  Gouverneur  d'un  légiférât. 
LÉGIFÉRÉ,   part.   pass.    invar,  du  v.  Légi- 
férer. 

LÉGIFÉRER,  v.  n.  1™  conj.  (et.,  V.  légi- 
fère.) L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
nantis  /.;  legzhre.  tu  légifères,  il  légère,  etc. 
Néol.  Faire  des  lois.  Avoir  la  manie  de  légiférer. 

LEGILE.  s.  m.  Liturg.  Pièce  d'étoffe  dont  on 
couvre  le  pupitre  sur  lequel  on  chante  l'évan- 
gile, aux  messes  solennelles. 

LEGION,  s.  f.  (du  lat.  legio,  corps  de  gens  de 
guerre  chez  les  Romains,  formé  de  légère, 
choisir,  à  cause  du  choix  que  l'on  faisait  des 
hommes  qui  se  présentaient  pour  servir  dans 
cette  milice).  Art  milit.  Corps  militairo  chez  les 
Romains,  dont  le  nombre  de  soldats  varia  à  dif- 
férentes époques.  Il  ne  dépassa  jamais  celui 
de  6,000  fantassins  et  de  7Ô0  cavaliers.  Les  lé- 
gions étaient  distinguées  entre  elles  par  des 
noms  empruntés  de  l'ordre  dans  lequel  on  les 
a'vait  levées,  de  l'empereur  qui  les  avait  formées, 
des  dieux  qui  y  présidaient,  ou  d'une  circon- 
stance quelconque.  La  légion  était  divisée  en 
dix  cohortes,  la  cohorte  en  trois  manipules,  et 
la  manipule  en  deux  centuries.  L'étendard  de  la 
légion  fut  sous  Romulus  l'image  d'un  loup; 
d'un  aigle  sous  Marius,  et  sous  Trajan  d'un 
dragon.  Le  commandant  de  la  légion  se  nom- 
mait legaius. 

Vous  dont  j'ai  pu  laisser  vieillir  l'ambition 

Dans  les  honneurs  obscurs   de  quelque  légion.    (Rac.) 

—  Corps  militaire  français,  imité  de  la  légion 
romaine.  François  1"  créa  sept  légions  provin- 
ciales divisées  chacune  en  six  bandes  de  1,000 
hommes,  et  qui  ne  comprenaient  ni  grandes 
armes  ni  cavalerie  ;  Henri  1 1  en  créa  de  nou- 
veau en  1558;  mais  leur  existence  fut  courte. 
Elles  reprirent  faveur  en  1741  et  1756,  et  on 
réunit  l'infanterie  ,  la  cavalerie  et  les  grandes 
armes.  La  guerre  de  la  Révolution  donna  nais- 
sance à  plusieurs  légions,  la  batave,  la  hollan- 
daise ,  la  légion  lies  Alpes ,  la  légion  des 
Francs,  etc.  Gouvion-St-Cyr,  en  1817,  tenta  de  ré- 
tablir la  légion  provinciale.  Les  gardes  nationales 
ont  conservé  le  nom  de  légions.  La  gendarmerie 
se  divise  aussi  en  légions  ,  subdivisées  chacune 
en  compagnies. 

—  Légion  étrangère.  Légion  formée  d'hommes 
réfugiés  en  France,  etformalit  un  corps  de  6,000, 
fantassins ,  assimilés  à  ceux  de  l'infanterie  de 
ligne. 

—  Légion  d'honneur.  Institution  fondée  le  19 
mai  1802  (29  floréal  an  x)  pour  récompenser  les 
services  militaires,  et  ceux  qui  se  sont  distin- 
gués par  leur  savoir  ,  leurs  talents ,  leurs  ver- 
tus, etc.  V.  HONNECK. 

—  Par  extension  et  dans  le  style  soutenu, 
Troupe  armée,  bataillon, cohorte,  phalange.  Mais 
en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

A  leurs  légions  indomptables 

Bellone  inspire  la  fureur. 

Le  bruit,  l'épouvante  et  l'horreur, 

Devancent  leurs  flots  redoutables.     (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  troupe  des  anges  et  des 
démons.  Une  légion  d'auges.  Une  légion  de 
démons. 

Déjà  le  ciel  tremblait,  et  les  anges  fidèles 
Voyaient  marcher  contre  eux  les  légions  rebelles 
L'Eternel  se  leva  ■  Satan,  du  haut  des  airs. 
Comme  l'éclair  qui  fuit  tomba  jusqu'aux  enfers. 

(L.  Riuss .1 

—  Enfin  il  se  dit  d'un  grand  nombre ,  d'une 
mult'tude  considérable  de  personnes,  d'animaux 
ou  même  de  choses.  Une  légion  d'hommes  et  de 
femmes.  Une  légion  de  fourmis.  Une  légion 
d'étoiles. 


Force  sots,  force  flatteurs, 

Je  pourrais  y  mettre  encore 

Des  légions  de  menteurs. 


(La  Fostaim.) 


Il  vit 
De  fou 


itiprès  d'un  tronc  de 
mis  qui  sortaient  de 


légions  nombreuses 
surs  cavernes  creuses.  (Id. 


—  Numism.  Médaille  qui  a  pour  inscription 
le  mot  latin  legio  avec  un  chiffre,  et  qui  présente 
au  revers  deux  étendards,  et,  dans  le  champ  , 
une  aigle  romaine.  Les  légions  sont  fort  rares  et 
fort  recherchées  des  antiquaires. 

—  Loc.  S'appeler  Légion.  Expression  figurée, 
par  laquelle  on  indique  qu'un  individu  en  re- 
présente un  grand  nombre  d'autres,  en  amène 
beaucoup  d'autres  avec  lui.  Cette  expression  est 
tirée  de  l'Evangile ,  où  il  est  dit.  do  Satan  :  Son 
nom  était  Légion. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  d'une  légion 
romaine.  Les  légionnaires  firent  des  merveilles 
en  cette  occasion. 

—  Membre  de  la  Légion  d'honneur.  Les  lé- 
gionnaires portent  un  ruban  rouge  à  la  bou- 
tonnière. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  une  légion. 
Soldat  légionnaire.  Epée  légionnaire.  Les  épées 
légionnaires  étaient  des  épées  particulières  ,  à 
l'usage  des  levions    romaines,  On   voit   encore 
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quelques   épées   légionnaires  dans  les  cabinets 
d'antiquité. 

—  Entom.  Se  dit  dos  espèces  de  fourmis  qui, 
comme  la  sanguine,  vivent  de  rapine  et  se  réu- 
nies,Mit  en  légions,  pour  aller  attaquer  les  espèces 
qu'elles  se  proposent  de  dépouiller  et  d'asservir. 
Les  fourmis  légionnaires. 

LÉGIS.  s.  f.  pi.  (pr.  lé-jiss).  Nom  donné  dans 
le  commerce  aux  plus  belles  soies  de  Perse.  11  y 
en  a  de  trois  sortes.  Les  légis  voirines,  qui  sont 
les  plus  belles;  les  légis  bourmes  ou  bonrmios, 
qui  viennent  après  ;  et  les  légis  ardasses,  qui  sont 
les  plus  grosses.  Cette  dernière  sorte  est  celle 
qui  vient  en  France  en  plus  grande  quantité. 

—  adject.  Soies  légis. 
LÉGISLATÉ.  part.  pass.  invar,  du  v.  Légis- 

later. 

LÉGISLATER.  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  lex  , 
legis.-\oi;  latum,  supin  de  ferre,  porter).  Faire 
le  législateur.  Ne  se  dit  que  dans  un  sens  iro- 
nique. La  manie  de  législater  étoufie  l'ordre  et 
la  justice  sous  des  piles  de  lois.  (Catherine  11.) 

LÉGISLATEUR  ,  TRICE.  s.  (du  lat  legislà- 
tor  ;  formé  de  lex,  legis,  loi,  et  de  latum,  supin  de 
ferre ,  porter).  Celui,  celle  qui  fait  les  lois ,  y 
coopère,  qui  donne  des  lois,  une  constitution  à 
un  peuple.  Bon,  sage  législateur.  Législateur 
instruit,  savant,  patriote.  Chercher  dans  une 
loi  les  intentions  du  législateur.  Moïse  fut  le  lé- 
gislateur des  Hébreux.  Lycurgue  et  Solon  sont 
des  législateurs  célèbres.  Catherine  II  fui  la 
législatrice  de  son  peuple.  Le  législateur  qui. 
place  la  loi  au-dessus  de  tout  établit  un  gou- 
vernement plus  divin  qu'humain  (Gmchard.j 
11  faut  que  le  législateur  soit  un  homme  de  gé- 
nie, ou  que  le  nombre  y  supplée.  (Boiste.)  Dans 
les  monarchies  absolues,  les  rois  sont  les  seuls 
i  islat  wrs;  en  eux  seuls  réside  le  pouvoir  lé- 
gislatif. (Encycl.)  Un  législateur  prudent  pré- 
vient le  malheur  de  devenir  un  législateur  terri- 
ble. (Montesq.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  lois  religieuses. 
Jésus-Christ  est  le  législateur  des  chrétiens. 
Confucius  est  le  législateur  des  Cliinois.  Notre 
divin  législateur. 

—  Par  extension.  Celui,  celle  qui  établit  les 
règles  d'un  art,  d'une  science.  Le  législateur  du 
Parnasse  français,  de  la  poésie  française. 

—  Fig.  L'équité  naturelle  fut  la  première  légis- 
latrict  .  (Boiste.)  L'opinion  est  la  suprême  legis- 
lalHa  des  peuples  et  des  rois.  (Pythag.)  Les 
femmes  sont,  à  Paris,  les  premières  législatrices 
du  code  moral,  bien  plus  puissant  que  le  code 
légal.  (B.  de  St-P.) 

—  Hist.  Membre  du  corps  législatif  établi 
par  la  constitution  de  l'an  vin  ,  et  maintenu 
jusqu'à  la  charte  de  1814.  Les  législateurs  avalent 
seulement  le  droit  d'adopter  ou  de  rejeter  les 
projets  de  lois  qui  leur  étaient  apportés  par  le 
gouvernement.  Ils  recevaient  un  traitement  de 
î 0,000  francs,  et  étaient  nommés  pour  cinq  ans 
par  le  sénat. 

—  adject.  Un  roi  législateur.  Ce  prince  guer- 
rier et  législateur  poliça  les  nations  qu'il  avait 
soumises.  (Roll.)  Sémiramis  à  la  lois  guerrière 
et  législatrice  étonna  l'Asie.  (Acad.)  Comme  au- 
cune société  ne  peut  subsister  sans  lois  ,  c'est 
donc  au  blé  qu'en  est  due  l'origine;  c'est  par 
cette  raison  sans  doute  que  les  anciens  ont  ap- 
pelé Cérès  législatrice.  (B.  de  St-P.l 

LÉGISLATIF,  EVE.  adj.  (et -,  V.  législa- 
teur). Qui  fait  les  lois,  nui  a  le  pouvoir  de  faire 
les  lois.  Pouvoir  législatif.  Puissance  législative. 
Corps  législatif.  Assemblée  législative.  On 
nomme  pouvoir  législatif  l'autorité  de  qui 
émane  la  loi.  Dans  les  Etats  despotiques,  le 
pouvoir  législatif  résille  dans  la  personne  du 
roi;  dans  les  monarchies  représentatives,  il  est 
partagé  entre  le  roi  et  un  ou  plusieurs  délibé- 
rants. Dans  les  républiques,  le  pouvoir  législa- 
tif réside  chez  le  peuple  ou  ses  représentants. 
Le  corps  législatif  est  l'ensemble  des  assem- 
blées chargées  de  faire  les  lois.  Ce  message, 
dont  l'intention  était  facile  à  deviner,  frappa  de 
surprise  les  opposants  des  deux  assemblées  lé- 
■s  ,  et  naturellement  excita  chez  eux  la 
plus  vive  irritation.  (Thiers.) 

—  Qui  est  de  la  nature  des  lois,  qui  porte  le 
caractère  de  loi.  Acte  législatif.  Mesures  légis- 
latives. Dispositions  législatives. 

—  Phil.  Se  dit  dans  le  système  de  Kant  des 
facultés  qui  exercent  une  influence  sur  quelques 
autres.  La  raison  est  législative  à  priori.  Le 
jugement  est  une  faculté  législative  détermi- 
nante ou  réfléchissante. 

LÉGISLATION,  s.  f.  (pr.  ie-jis-la-n-vn  ; 
et.,  V.  LKGisLATKr/R).  Droit  de  faire  les  lois. 
Dans  les  monarchies  absolues ,  la  législation 
n'appartient  qu'au  monarque. 

—  Corps  même  dos  lois.  Bonne  législation. 
Mauvaise  législation.  Sage  législation.  Législa- 
tion défectueuse,  incomplète ,  incertaine,  indé- 
cise. La  population  d'un  pays  uruuve  la  sagesse 
de  sa  législation,  (Moïse.)  Le  plus  grand  bien 
de  la  société  entière  doit  être  en  dernier  ré- 
sultat le  but  de  toute  législation.  (Boiste.)  En 

,»  comme  en  morale  ,  le  bien  est  tou- 
jours le  mieux.  (Rivar.) 

—  Science,  connaissance  des  lois.  Un  cours 
de  législation.  Cours  de  législation  comparée. 
Savant  en  législation. 

—  Philos.  Influence  exercée  par  une  faculté 
ou  une  opération  de  l'esprit  sur  d'autres  fa- 
cultés ou  d'autres  opérations. 

LÉGISLATIVEMENT.  adv.  Polit.  En  sui- 
vant la  marche  législative.  Admmistrativemont 
et  lègislaliveniont. 
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LÉGISLATURE,  s.  f.  Corps  législatif  ou 
l'ensemble  des  pouvoirs  qui  concourent  à  'a 
formation  des  lois.  La  législature  est  saisie  de 
tel  ou  de  tel  projet  de  loi.  La  législature  vient 
de  décider  une  grande  question. 

—  Assemblée  législative.  Législature  nom- 
breuse, complète. 

—  Temps  légal  d'existence  d'une  Chambre 
élue  ,  ou  période  de  temps  qui  s'écoula  depuis 
l'installation  d'une  assemblée  législative  jusqu'à 
l'expiration  de  ses  pouvoirs.  Pendaut  la  pre- 
mière législature. 

LÉGISTE,  s.  m.  (du  lat.  lex,  legis,  loi).  Ce- 
lui qui  connaît  ou  qui  étudie  les  lois.  Tous  les 
légistes  sont  du  même  avis  sur  cette  question. 
Savant,  habile  légiste.  Un  jeune  légiste.  Celui 
qui  va  parler,  de  droit,  n'est  pas  un  légiste, 
c'est  un  homme.  (Michelet.) 

LÉGITIMAIRE.  adj.  des  2  g. 'rad.  Ugiii,,.,'. 
Qui  appartient  à  la  légitime.  Portion'  légiti- 
mait.:   Droits  légitimaires. 

—  Héritier  légilimaire.  Héritier  présomptii 
d'un  bien  quelconque,  et  qui  ne  peut  pas  être 
dépouillé  de  ce  bien  par  un  testament. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  (pr.  lé-ji-ti-iao-ci-on  ; 
rad.  légitime).  Jurispr.  Acte  par  iequel  on  rend 
légitime  un  enfant  naturel  ou  qui  lui  confère 
les  honneurs  de  la  légitimité.  Avant  les  empe- 
reurs chrétiens,  on  regardait  les  enfants  naturels 
comme  incapables  de  posséder  aucuns  biens  et 
aucune  charge.  Justinien  voulut  qu'ils  fussent 
légitimés  par  le  mariage  subséquent  de  leur  père 
et  mère,  mais  il  refusa  cette  faveur  aux  adulté- 
rins. Cette  règle  est  encore  prescrite  par  la  loi 
qui  nous  régit.  Autrefois  la  légitimation  pouvait 
s'opérer  par  lettres  de  chancellerie.  La  légitima- 
tion est  rigoureusement  proscrite  en  Angleterre. 

—  Diplom.  Reconnaissance  authentique  des 
pouvoirs  d'un  envoyé,  d'un  député,  etc.  Après 
la  légitimation  de  ses  pouvoirs  auprès  de  la 
diète,  il  est  entré  en  fonctions. 

LÉGITIME,  adj.  des  2  g.  fdu  lat.  légitimas, 
formé  de  lèse,  loi;  intimus,  intime).  Qui  a  les 
conditions,  les  qualités  requises  par  la  loi.  Ma- 
riage légitime.  Pouvoir  légitime.  Autorité  légi- 
time. 

—  Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  le  ma- 
riage ou  durant  le  temps  fixé  par  la  loi. 

—  Intérêt  légitime.  Intérêt  de  l'argent  au  taui 
fixé  par  la  loi. 

—  Polit.  Princes,  rois  légitimes.  Se  dit  des 
princes  héréditaires  d'un  pays,  et  particulière- 
ment lorsque  le  pays  est  gouverné  par  une  auto- 
rité de  fait. 

—  Ane.  jurispr.  Administration  légitime.  Se 
disait  de  la  puissance  paternelle  qui  donnait  au 
père  l'usufruit  des  biens  de  ses  enfants. 

—  Qui  est  permis,  qui  n'est  pas  défendu  par 
la  loi.  Amour  légitime.  J'ai  trop  appris  à  mes 
dépens  -\ombien  nous  peuvent  égarer  les  habi- 
tudes ies  plus  légitimes  en  apparence.  (J.-J. 
Ronss.)  Mon  seul  regret  est  d'avoir  connu  des 
sentiments  si  chers  et  si  légitimés.  [Id.]  Le  peu- 
ple romain  ne  se  crut  pas  libre  s'il  n'avait  des 
lois  légitimes  pour  résister  au  sénat.  (Boss.) 

—  Juste,  équitable,  fondé  sur  la  raison,  fondé 
sur  la  loi  générale,  naturelle.  Voeux  légitimes.  11 
a  un  sujet  fort  légitime  de  se  plaindre  de  vous. 
Sa  douleur  est  légitime.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
légitime?,Prétenti  >ns  légitimes.  Droits  légitimes. 
Conséquence  légitime.  La  gloire  du  prince  est 
une  passion  et  non  un  droit  légitime.  (M OBI 
C'est  tuer  la  justice  avec  son  glaive  que  .. 
Ce  qui  est  établi  est  légitime:  il  n'y  a  de  légi- 
time que  ce  qui  est  juste.  (Boiste.)  Combien  peu 
de  dynasties  furent  légitimes  dans  leur  prin- 
cipe. (Id.!  La  guerre  la  plus  nécessaire  et  la 
plus  légitime,  c'est  celle  qu'on  fait  à  ses  pas- 
sions. (S.  Dubay.) 

LÉGITIME,  s.  f.  Jurispr.  Portion  que  la  loi 
donne  aux  enfants  sur  les  biens  de  leurs  père  "t 
mère  et  qui  leur  est  due,  en  sorte  que  leurs  pa- 
rents ne  peuvent  les  en  priver,  quoiqu'ils  iisp  >- 
sent  de  leurs  biens  en  faveur  d'autres  personnes. 
Chez  les  Romains,  le  père  avait  le  droit  de  dis- 
poser de  ses  biens  comme  il  le  voulait.  Les  No- 
velles  de  Justinien  décidèrent  que  les  enfants 
auraient  droit  au  quart  des  biens  toutes  les  fois 
qu'il  y  en  aurait  quatre  ou  moins  de  quatre.  S'il 
y  en  avait  plus  de  quatre,  ils  auraient  part  an 
tiers  de  la  succession  de  leur  père.  Cette  juris- 
prudence passa  dans  le  droit  français,  sauf  le 
règlement  des  parts,  qui  variait  d'une  province 
à  l'autre.  La  légitime  n'est  due  qu'aux  entants 
légitimes  ou  légitimés.  La  légitime  des  ascen- 
dants. Donner  sa  légitime  à  un  fils.  Un  fils  qui 
a  reçu  sa  légitime.  Demander  sa  légitime.  Il  a 
été  réduit  à  sa  légitime. 

LÉGITIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Légitimer. 
S'empl.  adjectiv.  Des  enfants  légitimés.  Des 
pouvoirs  légitimés.  Les  enfants  légitimés  par 
mariage  subséquent  ont  les  mêmes  droits  que 
s'ils  liaient  nés  de  ce  mariage.  (Teul.)  Les  bâ- 
tards légitimés  par  lettres"  du  prince  avaient  le 
droit  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  leur 
père  ;  ils  étaient  seulement  obligés  de  mettre 
dans  leurs  armes  une  barre  pour  se  distinguer 
des  enfants  légitimes.  (Id.) 

LÉGITIMEMENT,  adv.  D'une  manière  lé- 
gitime. Conformément  à  la  loi,  à  l'équité,  à  la 
raison,  aux  règles  établies.  Un  bien  légitime- 
ment acquis.  Cette  somme  lui  est  légitimement 
due.  C'est  une  condition  fâcheuse  de  dépendre 
de  si  grands  hommes  qu'Us  puissent  uous  mé- 
priser légitimement.  (St-Evrem.l  Nous  sommes 
bien  légitimement  punis  lorsque  notre  cràâofô 
avidité  nous  fait  dupes.  iBoiste.) 
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LÉGITIMER,  v.  iv.  1"  ronj.  [rad.  légitim). 
Donnai  la  légitimité  à.  Rendre  Légitime,  légal 
juridique,  authentique.  Légitimer  an  enfant. 
Légitimer  un  acte.  Son  mariage  a  légitimé  deux 
Bnfants  qu'il  avait  eus  auparavant.  Ce  prince  fit 
légjtimar  deux  de  ses  enfants  naturels.  11  a  fait 
légitimer  son  pouvoir,  sa  commission. 

—  Justifier,  rendre  excusable.  La  dureté  aes 
parents  ne  légitime  pas  l'ingratitude  des  enfants. 
L'iVTesse  ne  légitimé   aucune  mauvaise  action. 

—  se  i.  eu  ni  m  tu.  v.  pron.  Etre  légitimé.  Les 
enfants  adultérins  ou  incestueux  ne  peuvent  se 
légitimer.  Une  tel  acte  ne  peut  se  légitimer  en 
aucune  façon» 

LÉGITIMISTE,  adj.  des  2  g.  Qui  reconnaît, 
qui  professe,  qui  défend  le  principe  de  la  légi- 
timité, les  droits  do  la  naissance  au  trône. 

—  subst.  Un  légitimiste.  Une  légitimiste.  Les 
légitimistes  les  plus  ardents.  Les  légitimistes  de 
France.  Les  légitimistes  d'Espagne. 

—  Ce  mot  ne  date  que  de  la  Révolution  de 
1K30.  Jusque-là  on  s'était  servi  du  mot  Roya- 
liste pour  désigner  Ceux  qui  soutenaient  la 
doctrine  du  droit  divin.  Une  dénomination  nou- 
velle  devint  nécessaire  au  moment  où  la  cou- 
ronne royale  passa  en  vertu  de  la  volonté  na- 
tionale de  la  tête  des  princes  de  la  branche  ainêe 
des  Bourbons  sur  celle  les  princes  de  la  bran- 
che d'Orléans. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  [rad.  légitime).  Qualité 
de  ce  qui  est  légitime,  de  ce  qui  est  conforme  à 
la  loi,  a  la  justice,  à  la  raison,  aux  règles  éta- 
blies. Attaquer  la  légitimité  de  son  mariage.  La 
légitimité  d'un  droit ,  d'une  action,  d'une  pré- 
tention, d'une  demande. 

—  Particulièrement ,  Qualité  ,  état  d'un  en- 
fant légitime.  On  lui  dispute  sa  légitimité.  En 
France,  comme  chez  tous  'es  peuples  civilisés, 
le  mariage  est  la  source  unique  de  la  légitimité. 
La  présomption  de  légitimité  qui  résulte  du  fait 
du  mariage  n'est  pas  absolue:  elle  peut  être  dé- 
truite dans  certains  cas  par  le  désaveu  du  père- 

—  Dans  son  acception  politique  et  sociale, 
Conformité  intime  avec  la  loi  de  justice  univer- 
selle qui  règle  les  rapports  des  hommes  entre 
eux.  C'est  la  légitimité  qui  fait  le  droit  fonda- 
mental des  constitutions.  La  légitimité  reste 
éternellement  ce  qu'elle  est,  parce  qu'elle  est  la 
justice,  non  point  'a  justice  faite  par  des  scru- 
tins, mais  la  justice  conforme  à  la  nature  intime 
des  choses.  (Laur.)  Tant  que  sa  légitimité  répu- 
blicaine fut  hors  des  disputes.  Home  fut  puis- 
sante :  ses  destinées  grandirent,  et  le  monde  s'a- 
battit à. ses  pieds.  (Id.) 

—  Dans  un  sens  nouveau  ,  Droit  d'hérédité 
par  ordre  de  primogénitnre  dans  la  monarchie, 
et  surtout  dans  la  monarchie  dé  France.  La 
légitimité  disparut,  et  la  constitution  naturelle 
de  la  nation  fut  remplacée  par  des  constitu- 
tions artificielles,  qui  furent  impuissantes  à  do- 
miner l'immense  désordre  qui  couvrit  la  France. 
(Laurent.)  Le  pacte  de  la  légitimité  peut  être 
rompu  parle  despotisme.  (Boiste.)  C'est  une  né- 
cessité pour  l'usurpation  d'employer  la  violence 
et  la  ruse;  la  légitimité  n'a  besoin  que  de  la  loi. 
(Id.) 

LEGNACO  ou  rORTO-LEGNACO.  Géogr. 
Ville  forte  du  royaume  lombardo-vénitien  sur 
l'Olona.à  3:">  kil.  de  Vérone;  10,000  hab.;  prise 
par  les  Français  en  1796. 

LÉGNAN.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  qui  croît  à 
Ténériffe.  Les  Anglais  l'achètent  comme  bois 
aromatique. 

LÉGNOTIDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  un 
légnotis.  ||  LÉGNOTIOKK9.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  légnotidées,  qui  a  pour  type  le  genre 
légnotis. 

LÉGNOTIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
syn.  de  Cassipourier. 

LÉGO.  s.  m.  Myth.  Nom  d'un  lac  dont  il  est 
question  dans  les  poésies  ossainiques,  et  que  les 
bardes  représentent  comme  le  séjour  des  âmes 
pendant  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  la  mort 
et  IJiymne  funèbre.  Les  âmes  des  lâches  y  res- 
taient éternellement. 

LEGONIDEG  (Jean-François).  Savant  lin- 
guiste, né  vers  1770  à  Lanmois,  s'occupa  avec 
ardeur  de  la  langue  celtique. 

LEGOUVÉ  (G.-M.-J.-B.).  Poète,  né  à  Pans 
en  1764,  mort  en  1813,  fi)s  d'un  avocat  disiin- 
gué,  auteur  de  plusieurs  tragédies  et  de  plu- 
sieurs poèmes  didactiques,  autre  autres  :  la  Se- 
cullure.  In  Mélancolie  et  le  Mérite  des  femmes, 
qui  est  le  plus  estimé. 

LÉGQUZ|E.  s.  f.  ou  LEGOUZIA.  s.  m. 
Rot.  Genre  de  plantes  formé  des  campanules, 
dont  la  capsule  allongée,  étroite  et  prismatique, 
s'ouvre  par  le  haut  en  plusieurs  valves. 

LEGUAS  (M"-),  née  de  Marillac,  épouse 
d'Antoine  Legras,  secrétaire  de  Mario  do  Mé- 
dicis,  se  consacra  au  service  des  malades  et 
des  enfants  trouvés;  fonda  avec  saint  Vincent 
de  Paul  la  belle  institution  des  Srrurs  de  la 
chante,  dites  aussi  Sœurs  grises,  et  fut  la  pre- 
mière supérieure  de  cette  congrégation  ;  elle 
mourut  en  1663. 

LEGKAN.  s.  m  Pêch.  Sorte  do  filet  dont 
on  se  sert  p<rur  pécher  à  la  jagude. 

l.lîl.msniVAI..  Prêtre,  né.  en  1700,  à 
Landorneau,  mort  en  1819.  Vint  à  Paris  pour 
se  livrer  .i  ia  pratique  des  bonnes  oeuvr.es  ;  fonda 
plusieurs  associations  philanthropiques  et  cha- 
ritables. 

LEGS.  s.  f.  [pr.  le  ;  dn  lat.  legatum,  chose  lé- 
guée). Don  laissé  pai  un  testateur.  Faire  un  legs,. 
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Laissai  un  legs.  Accepter  un  legs,  Recevoir  eu 
legs.  Refuser' un  legs,  des  legs.  Un  legs  de  dix 
mille  fr.  Un  legs  ii"  cent  mille  fr.  Acquitter, 
payer  un  legs.  Lorsque  le  legs  est  d'une  chose 
indéterminée,  l'héi  itier  n'est  pas  obligé  de  la 
donner  de  meilleure  qualité ,  mais  il  ne  peut 
l'offrir  de  plus  mauvaise.  (Teul.)  Le  legs  étant 
une  libéralité,  celui  qui  se  rapporte  a  un  créan- 
cier n'est  pas  cens-j  fait  eu  payement  de  sa 
créance,  ni  le  legs  fait  à  un  domestique  en 
pavement  de  ses  gages.  (Id.)  Il  mourut  ,  et  son 
trsi.  h, .ni  n'était  plein  que  de  legs.  (La  Font.) 

—  Legs  universel.  Disposition  testamentaire 
par  laquelle  le  testateur  donne  A  une  ou  à  plu- 
sieurs personnes  l'universalité  des  biens  qu'il 
laisse  à  son  décès.  ||  Legs  à  titre  universel. 
I  ol  III  par  lequel  le  testateur  lègue  une  quoi  c- 1  la  rt 

des  biens  dont  la  loi  lui  permst  de  disposer; 
tels  qu'une  moitié,  un  tiers,  ou  tous  ses  immeu- 
bles, on  tout  son  mobilier,  ou  une  quotité  fixe 
de  tous  ses  immeubles  ou  de  tout  son  mobilier. 

—  Legs  particulier.  Toute  disposition  testa- 
mentaire qui  n'est  ni  de  l'universalité  des  biens 
ou  de  la  portion  disponible  de  ces  biens  ,  ni 
d'une  quote-part  de  ces  biens- ou  de  la  portion 
disponible. 

—  Ane.  jurispr.  Legs  pieux.  Legs  destiné 
à  de  bonnes  œuvres.  La  nullité  d'un  testament 
n'entraine  pas  colle  d'un  legs  pieux. 

—  Fig.  De  funestes  dispositions  et  des  ma- 
ladies sont  quelquefois  les  tristes  legs  que  les 
pères  laissent  à  leurs  enfants  eu  mourant.  (***) 
Un  bon  livre  est  un  legs  que  sou  auteur  fait  au 
genre  numain.  (Addisen.)  La  gloire  est  un  legs 
onéreux  pour  qui  ne  peut  la  soutenir.  (Noël.) 

—  Conformément  à  l'étymologie.  nos  pères 
ont  dit  Légat.  Il  m'a  fait  un  légal  de  cent  écus, 
payables  par  son  héritier.  (Pomey.)  Feu  Mon- 
taigne, auteur  des  Essais,  sentant  approcher  la 
firi  de  ses  jours,  se  leva  du  lit  en  chemise,  pre- 
nant sa  robe  de  chambre ,  ouvrit  soii  cabinet, 
fit  appeler  tous  ses  valets  et  autres  légataires, 
et  leur  paya  les  légats  qu'il  leur  avait  laissés 
dans  son  testament,  prévoyant  les  difficultés 
que  feraient  ses  héritiers  à  payer  ses  légats. 
(Bernard- Anthone.) 

I.EGUArïA.  s.  f.  (pr.  lé-gu-a-na).  Un  des 
noms  de  l'iguane  commun. 

LEGUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Léguer.  S'empl. 
adjectiv.  Les  biens  légués  à  ses  enfants.  La 
chose  léguée  doit  être  livrée  avec  ses  acces- 
soires nécessaires  et  dans  l'état  où  elle  se  trouve 
au  jour  du  décès  du  testateur. 

—  Accessoires  nécessaires  d'une  chose  léguée. 
Les  choses  indispensables  à  son  usage  ordi- 
naire. Ainsi  le  legs  d'une  terre  comprend  les 
bestiaux  et  les  ustensiles  qui  servent  à  la  l'aire 
valoir. 

LEGUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  legarc,  même 
signif).  L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
muette.  Je  lègue,  tu  lègues,  il  lègue,  etc.  Donner 
p:ir  testament  ou  par  autre  acte  de  dernière  vo- 
lonté. Je  donne  et  lègue  ma  ferme  à  un  tel.  11  a 
légué  dix  mille  écus  par  son  testament  à  un  tel. 
Ce  que  vous  léguez  aux  pauvres  en  mourant,  ce 
n'est  pas  vous  qui  le  donnez ,  ce  sont  vos  hé- 
ritiers ;  le  don  est  nul  pour  le  ciel.  (Boiste.) 

—  Fig.  Heureux  celui  qui  n'a  pas  d'enfants, 
lorsqu'il  ne  pourrait  leur  léguer  que  la  servi- 
tude, l'ignorance  et  l'abrutissement  !  (Boiste.) 
Didon  au  lit  de  mort  te  lègue  sa  fureur.  (Del.) 
Observateur  judicieux  ,  quoique  égaré  par  les 
idées  de  son  siècle",  il  nous  a  lègue  un  grand 
nombre  de  faits  d'histoire  naturelle  et  morale. 
(M. -Brun.)  Cette  instruction  fut  le  seul  héritage 
que  lui  légua  sa  famille.  (De  Juss.)  Je  lègue 
l'opprobre  et  l'horreur  de  ma  mort  à  la  famille 
régnante  d'Angleterre.  (Napol.) 

LEGUEVIN.  Géog.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Toulouse  (Haute-Garonne)  ;  1,000  hab. 

LEGUME,  s.  m.  (du  lat.  legumen,  gousse). 
Dans  le  sens  propre,  Fruit  des  plantes  légumi- 
neuses, comme  les  pois,  les  fèves,  les  lentil- 
les, etc.  Légumes  nourrissants,  savoureux.  Lé- 
gumes verts.  Légumes  secs.  Les  haricots  sont 
un  légume  dont  les  estomacs  faibles  doivent 
s'abstenir. 

—  En  général,  Toute  sorte  d'herbes  potagè- 
res, de  plantes,  de  racines  bonnes  à  manger. 
Les  épinards,  les  artichauts,  les  salsifis,  sont 
d'excellents  légumes.  11  n'est  pas  de  meilleur 
légume  que  la  pomme  de  terre.  Vivre  de  légu- 
mes, ne  manger  que  des  légumes.  Celui  qui  ne 
vil  que  de  légumes  et  de  boissons  douces  est  ra- 
rement féroce.  (J.-J.  Rouss.)  Parmi  les  légumes 
qui  servent  à  la  nourriture  de  l'homme,  les  uns 
sont  sains  et  d'uno  digestion  facile,  les  autres 
an  contraire  d'une  digestion  laborieuse,  maison 
général,  on  ne  doit  pas  en  faire  sa  nourriture 
exclusive.   (Virey.) 

—  Se  dit  en  botanique,  pour  Gousse.  Le  fruit 
de  cette  plante  est  un  légume  Le  légume  est 
un  fruit  simple,  irrégulier,  bivalve,  déhiscent, 
portant  les  graines  sur  un  placentaire  qui  se 
divise,  lors  de  la  séparation  des  valves,  en  deux 
branches  restant  fixées  chacune  à  chaque  valve, 
en  sorte  que  celles-ci  se  partagent  les  graines. 
Le  légume,  généralement  uniloculaire,  est  quel- 
quefois divisé  en  deux  loges  par  une  cloison 
longitudinale,  quelquefois  en  plusieurs  loges 
par  des  cloisons  traversâmes.  Quelquefois  il  ne 
s'ouvre  point,  et  alors  il  se  rapproche  des  fruits 
carcérulaires  ;  quelquefois  il  est  ch  irnu  .i  l'e:  : 
rieur  et  ligneux  à  ("intérieur,  et  alors  il  se  rap- 
proche des  drupes.  Sous  le  rapport  de  la  forme, 
les  légumes  sont  longs  et  corhbrimés,  tétraeo- 

nes,    cylindriques,    enflés    comme    une    i 

contournés  en  spirale  et  articulés.  Les  légumes 
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contiennent  ordinairement,  plusieurs  graines; 
quelquefois  ils  n'eu  ont  que  deux  et  d'autres  'ois 
une  seule. 

LÉGUMIER ,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
légumes.  Cultures  légumieres. 

LÉGliMii\AlRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  de 
la  déhiscence  des  péricarpes,  quand  elle  se  fait 
par  une  suture  marginale.  Déhiscence  ligumi- 
naire. 

LÉGUMIÏVE.  s.  f.  Chim.  Matière  végéto-ani- 
male  extraite  des  légumes,  et  qui  parait  être 
intermédiaire  entre  le  gluten  et  l'albumine  vé- 
gétale. 

LÉGUMïNKUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  porto 
des  légumes  ou  gousses  pour  Irait.  Plante  iègu- 
mineuse.  Fleur  légumineuse.  J'ai  vu  à  l'Ile  de 
France  des  agates,  petits  arbres  à  Heurs  lé'gu- 
min  a:,  s  de  couleur  lilas.  (H.  de  St-P.J  La  Heur 
légumineuse  est  entièrement  opposée  à  la  fleur 
en  rose,   (id.) 

—  LÉGCMINBUSES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  polypétales,  dont  le  fruit  est  une 
gousse  ou  légume.  Elle  renferme  des  plantes 
herbacées,  des  arbrisseaux,  des  herbes  annuelles, 
bisanuelles  ou  vivaces,et  même  des  arbres.  Les 
feuilles  sont  alternes,  pétiolées;  las  fleurs  pédon- 
i .-niées,  solitaires  et  axillaires,  et  les  tiges  droi- 
tes ou  volubiles.  Les  graines  des  Légumineuses 
fournissent  une  nourriture  saine  et  substan- 
tielle, et  les  feuilles,  les  cosses  et  les  fanes,  com- 
posent le  fourrage  le  plus  abondant.  Plusieurs 
genres  de  cette  famille  sont  utiles  à  la  médecine 
ei  ,i  la  teinture.  S'emploie  au  smg.  Le  trèfle  est 
une  légumineuse. 

LÉGUMIMFORME.  adj.  des  2.  (et.  lat.,  h- 
gumen,  gousse;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  gousse.  Fruit  Icgiiminil'orme. 

LÉGUMUNIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  le- 
gwru  h,  légume  ;  voro,  je  mange).  Qui  vit  de  lé- 
gumes. 

LÉGUMLVORE.  s.  m.  Bot.  Fruit  composé 
de  plusieurs  légumes  attachés  sur  une  même 
base,  dans  une  même  fleur. 

LÉGUMISTE.  adj.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
cultive  les  légumes. 

LES! A.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  à  Am- 
boine  à  un  arbre  employé  dans  cette  lie  pour 
fixer  la  couleur  rouge  des  teintures  obtenues  du 
bois  de  sapan  et  de  la  racine  de  bancadu. 

LÉL  Géogr.' Ville  de  l'empire  chinois,  capi- 
tale du  Petit-Thibet,  à  2  kil.  du  Sompo  ;  10,000 
hab% 

LEIANITE.  s.  f.  Miner.  Roche  d'apparence 
homogène,  mélangée  de  sable  très-fin,  d'argile 
endurcie,  etc. 

LÉ1ANTHÈRE.  adj.  des  2.  (et.  gr.,  UTo?, 
lisse;  ivtiipoî ,  fleuri).  Bot.  Qui  a  des  anthères 
lisses.  L'ériodendre  léiauthère. 

LEIRIVITZ.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  à  2  kil. 
de  Koesmarkt;  3,000  hab. 

LEIRNITZ.  (Godefroi-Guillaumede).  Célèbre 
philosophe  et  mathématicien,  né  en  1646,  à  Leip- 
zig ;  lut  à  vingt  ans  docteur  en  droit  à  Alldorf, 
conseiller  de  l'élqcteur  Ernest-Auguste,  conseil- 
ler aulique  de  l'Empereur,  et  président  perpé- 
tuel de  l'académie  de  Berlin;  il  mourut  en  1716. 
Leibnitz  fut  le  chef  d'une  école  qui  fut  l'essai 
d'une  alliance  entre  les  écoles  idéaliste  et  sen- 
sualiste.  Ses  principaux  ouvrages  sont  des 
Essais  de  théodicée,  un  Traité  de  calcul  inté- 
gral, des  Questions  de  philosophie,  de  jurispru- 
dence, etc.,  etc. 

Ll  iRMTZIANISME.  s.  m.  Philos.  Philoso- 
phie idéaliste  de  Leibnitz,  et  plus  particulière; 
ment,  Système  cosmologique  des  monades,  in- 
venté par  ce  philosophe  à  la  tin  du  xvn°  siè- 
cle. Selon  lui,  tout  est  composé  do  monades, 
substances  simples,  capables  d'action  et  de  per- 
ception. L'âme  est  une  monade  qui  a  conscience 
d'elle-même.  Dans  l'homme,  l'âme  et  le  corps 
n'agissent  pas  l'un  sur  l'autre,  mais  il  existe  en- 
tre ces  deux  substances  une  harmonie  si  par- 
faite que  chacune,  tout  en  ne  faisant  que  se  dé- 
velopper selon  les  lois  qui  lui  sont  propres, 
éprouve  des  modifications  de  l'autre.  Le  leib- 
nitzianisme  a  longtemps  régné  seul  en  Alle- 
magne. 

LEIRNITZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  tribu  des  mutisiées. 

LEICESTER.  (pr.  Liss-teur).  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Leicester,  à 
142  kil.  N.-O.  de  Londres  ;  40,900  hab.  ||  Comté 
du  centre  d'Angleterre;  197,000  hab.  Ch.-l. 
Leicester. 

LEICHE.  s.  m.  lchthvol.  Genre  de  squales, 
appartenant  à  la  famille  des  plagiostoraes,  con- 
teii.int  plusieurs  espèces  de  poissons  de  nos  mers 
et  des  mers  du  Nord. 

LETGHIE.  s.  f.  ou  LEIGIIIA.  s.  m.  Bot. 
Sous-genTe  du  genre  hélianthe,  delatribu  natu- 
relle des  hélianthées,dont  les  espèces  les  plus  re- 
marquables sont  la  leighie  élégante,  la  leighie 
bicolore  et  la  leighie  à   petites  feuilles. 

LEIGNE-SUÏt-USSEAU.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  orr.  de  Châtellerault  [Vienne);  600  hab. 

I.EOtOMTE  adj.  (du  gr,  Xiqiùv  ,  pré).  Or- 
nitb.  Qui  vit  dans  les  près.  Oiseaux  leimoniles. 
||  i.kmiuniti  s.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'oi 
svlvains,  comprenant  des  oiseaux  qui  vivent 
dans  le.  prés.  Les  fournelles,  les  étourni  tua  et 
les  pique-bœuf  sont   des   leimonites.  ||  sing.   Un 

h  in ito. 

UE1NSTER.  Géogr.  Province  marilime  d'Ir- 
lande   dont  fi  capitale  est  Dublin  ;  1,700  hab. 
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LEIOC  \RPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tuto,, 
lisse;  «api:^,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits  lisses. 

LÉIOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  er.,uïc-, 
lisse;  «t.„,ti  tète).  Bot.  Qui  a  la  tète  lisse, 
Agaiic  léiocéphale. 

LÉIOCOMMR.  s.  m.  (et.  gr.,>,v,?,  coulant; 
«6|i|U,  gomme)  Produit  qui  sert  pour  l'impres- 
sion des  étoiles,  et  remplace  la  gomme  du  Sé- 
négal. 

LEIORE.  s.  m.  (du  gr.,  Itto;,  lisse).  Entom 
Genre  d'insectes  coléoptères  héteromères. 

LÉIURERME.  adi.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  X,ios 
lisse,  iifv-a,  peau) .  Hist.  naf.  Qui  a  la  peau 
lisse  ou  nue.  ||  léiodkrmes.  s.  m.  pi.  Krpét. 
Famille  de  l'ordre  des  ophidiens,  comprenant 
ceux  de  ces  reptiles  qui  ont  la  peau  nue  et  s.ins 
écailles. 

MÎIOGNATIIE,  s.  m.  (et.  gr. ,  W.o- ,  lisse; 
yvâ'Jo; ,  mâchoire),  lehthyol.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  ostéostomes  dont  on  no  con- 
naît qu'une  seule  espèce,  le  léiognathe  argenté, 
qui  vit  auprès  de  Tranquebar  et  n'entre  que 
rarement  luis  les  rivières.  11  est  très  commun 
dans  ces  parages,  et  sa  chair  est  grasse  et  d'une 
saveur  agréable. 

"LÉIOI'E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  le;,, ,  lissa  ; 
f'/j;  ,  pied).  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe  lisse. 

LÉIOÎ'IIYLLE.  adj.  des  2  g.  (et,  gr.,  Mo, , 
lisse  ;  yuUov  ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
lisses. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  formé  du  lédon  à 
feuilles  de  thym,  et  ainsi  nommé  parce  que  sa 
capsule  s'ouvre  par  le  haut  et  non  à  la  base 
comme  les  autres,  et  que  de  plus  ses  feuilles 
sont  lisses  en  dessous. 

LEIOPILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Itîo,,  lisse; 
irt*o< ,  chapeau).  Bot.  Qui  a  le  chapeau  glabre 
et  lisse.  Agaric  léiopile. 

LÉlOPLA«,HJE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  7u.e>,, 
lisse  ;  %Xà\  ,  plaque).  Bot.  Qui  forme  dos  pla- 
ques très-lisses. 

LEIOPOME.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.^tïoç ,  lisse; 
icûpa ,  opercule) .  lehthyol.  Qui  a  les  opercules 
lisses,  j |  léiopomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre 
des  poissons  olobranches, comprenant  ceux  dont 
les  opercules  ne  portent  ni  épines  ni  dentelures. 

LÉIOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uïo(, 
lisse;  iT.i^a, ,   graine).  Bot.   Qui   a  des  graines 

Il -.Ses. 

LÉIOSTACHYÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  le-in-sta-ki-é: 
et.  gr.,  Uïoç,  lisse;  ord^j.; ,  épi).  Bot.  Qui  a  les 
épis  lisses,  c'est-à-dire  les  glumes  qui  les  com- 
posent lisses  et  glabres. 

_  LÉIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  5u  ,; , 
lisse  ;  c-topa,  bouche).  lehthyol.  Qui  a  la  bouche 
lisse  ou  dénuée  de  dents.   * 

—  s.  m.  Genre  de  poissons  thoraciques  à  mâ- 
choires dénuées  de  dents  et  entièrement  cachées 
sous  les  lèvres,  qui  sont  ostensibles,  à  bouche 
au-dessous  du  museau,  et  n'ayant  point,  de  den- 
telure, ni  dé  piquants  aux  opercules. 

LÉIOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xtïoç , 
lisse  ;  0Pi,  ,  cheveu).  Mamni.  Qui  a  les  cheveux 
plats  et  unis.  Les  espèces  d'hommes"  léio- 
triques. 

LEISTE  ou  LEISTITS.  s.  m.  Entom.  Petit 
genre  de  coléoptères  pentamères  de  la  famille 
des  carabes  ou  créophages. 

LEIPOGRAMME.  s.  f.  Poés.  Pièce  de  vers 
dans  chacun  desquels  il  manque  une  lettre  de 
l'alphabet. 

LEIPZIG  ou  LEIPSICK.  Géogr.  Ville  d'Al- 
lemagne dans  le  royaume  de  Saxe  Ch.-l  d'un 
cercle  du  même  nom,  à  102  kilom.  de  Dresde; 
40,000  hab.  Outre  sen  université,  relie  ville 
possède  cinq  bibliothèques,  un  jardin  botanique, 
des  sociétés  savantes,  d'arts,  de  bienfaisance,  et 
divers  établissements  d'instruction. 

LElTltlM.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans  le 
Connaught,  141,300  hab. 

LE  KAIN  (Henri-Louis).  Célèbre  acteur  tra- 
gique, lils  d'un  orfèvre  de  Paris,  né  en  1 7 -J8, 
mort,  en  1778. 

LELEGE.  Peuples  errants,  composés  de  diffé- 
rentes peuplades,  sorties  sans  doute  de  la  Carie. 

LEMAIRE  (Jacques).  Navigateur  hollandais, 
qui  donna  son  nom  à  un  détroit  découvert  par 
lui  et  le  pilote  Schouten,  en  1615  ;  il  mourut  en 
161Ç. 

LEMAIRE  (Détroit  de).  Géogr.  Détroit  situé 
à  l'extrémité  S.  de  l'Amérique  méridionale  , 
entre  la  Terre  de  Feu  et  l'île  des  Etats. 

I.ÉM  AME  ou  Ll  MANIA,  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des  algues, 
comprenant  un  petit  nombre  de  plantes  n 
tiques  qui  se  font  remarquer  par  leur  couleur 
noirâtre  ou  olivâtre,  et  par  leur  rigidité,  suri. oit 
quand  elles  sont  desséchées. 

LÉMANIK,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  .à 
une  lémanie.  ||  LÉMAN1ÉBS.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  algues,  qui  a  pour  type  le  genre  lé- 
manie. 

LP.MAMTE.  g.  f.  (rad.  Léman].  Miner  Jade 
qu'on  trouve  sur  les  bords  i]u  lac  de  Genève  m 
Léman.  On  le  nomme  inssi  Jade  de  Saussure, 
du  nom  de  celui  qui  l'a  fait  connaître. 

LEMARE  [F.-AIoï.).  Savant  grammairien  né 
en  1766  à  la  Ri  siéra  [Jurnl.  mort  a  Pans  on  LS.'t5; 
principal  du    collège  de  1789, 

fond  i  I'  Uhénée  de  la  jeui  es  a  I  en  ■<'  >t  *  '» 
fols  la  grammaire,  les  sciences  et  l'industrie. 
Quand  on  pense  qu'un   philologue  «nasi  dislin- 
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eu"  n'a  poinl  r<n  partie  de  l'Académie,  on  ne 
mp  cher  de  déplorer  le  hasard  qui  sem- 
ble présider  au  choix   des  membres  de 

v,      s  5  rvices  n'eût-i)    pis  rendus  au 
:  Jre  '   Mais  a  qnoi  bon  ces  regrets  tar- 
difs'  .Son  Coin  ■   qui   a  joui  et  qui 
•  :oiiit  encore  de  l'estime  des  vrais  savants,  n'a 
nent    pas    été    autorisé   par    l'Uni 
Travaillez  donc  pour   l'honneur  de  votre  pays  ! 
LEMBAIRES.   s.   m.    p!    Ant.  rora.  Troupes 
qui  combattaient  sur  des  bateaux. 

I.KMIt  AVE    Géogr.    Ch.-l.  de  cnnt.,  arrond. 

de  Pau  (Basses-Pyr :  5,0  0  )ial>. 

LEMBERG  ou'LÉOPOL.  Géogr.  Ville  des 
Rtats  Autrichiens,  capitale  de  la  (ialicie,  à 
!«2  kil.  E.  de  Cracovie  ;  52,000  hab. ,  dont 
i  5,000  juifs. 

LEMERCIER  (Néporaucène-Lonis).  Littéral 

teur,  membre   de  l'Académie    française,   ne    à 

Pans  en  1772,  mort  en  1840,  est  reste  toute  sa 

vie  homme  de  lettres.  Son  chef-d'œuvre  est  la 

lie  d'Agamemnon. 

I.KMIE  ou  LÉMIA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la 
flore  du  Brésil  qui  ressemble  au  pourpier. 

LEMIERltE  Antoine-Marin).  Poète,  né  à 
Paris  en  1723,  mort  en  1793.  Remporta  plu- 
sieurs fois  le  prix  de  poésie  à  l'Académie. 

LEMME.  s.  m.  (du  gr.  'iip.ux,  majeure  d'un 
gyilogisme).  Proposition  pre  eminaire  qu'on  éta- 
blit pour  servir  à  la  démonstration  de  quelque 
autre  proposition ,  quoiqu'elle  n'ait  qu'un  rap- 
port indirect  avec  le  sujet  de  cette  dernière. 

—  Mus.  Silence,  pause. 

—  Bot.  Plante  aquatique. 

LEMM1NG.  s.  m.  Marnm.  Espèce  de  rongeur 
du  genre  des  hamsters. 

LEMVA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes,  syn.  de 
monticule. 

LEIHNACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  tient  du  lemna. 
||  lkmnacëks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  lemna.  ||  sing.  Une  lemnacée. 

LS'.MNÉ,  ÉE.    .■''■:     Bot.  Qui    ressem 
lemna.     lehni   s.  s.   f.  pi.  1  amille    de  plantes 
qui  a  pour  type   le  genre   lemna.  ||  sing.    Une 
lemnée. 

LEMMSGATE.  s.  f.  (du  Int.  lemniscatus  ; 
fait  lu  -•  '  ■• .  ;.  ruban).  Géom.  Courbe  qui 
a  la  forme  d'un  >>  de  chiffre. 

LEMNISCÉllOS  s.  f.  Géom.  Courbe  ou  por- 
tion de  courbe  ,  'nommée  aussi  nœud  ou  lacs 
l'amour. 

LKMMSCIE.  s.   f.  Bot.  Syn.  de  Vantanée. 

I.E''!>lSO(  ■'..  s.  m.  du  (gr.Xtmv'uncoç,  ruban] . 
\|i*i.  anc    Bandelette  de  pourpre  avec  laquelle 

on  liait  les ironnes ,  et  cm  ornait  les  palmes 

des  athlètes  vainqueurs. 

—  Bibliol.  (il  Signe  usité  dans  les  anciens 
manuscrits,  pour  marquer  le  diilérence  textuelle 
des  i  nlei  pi  êtes. 

—  Helminth.  Petits  appendices,  d'une  forma 
extrêmement  variable,  qu'on  observe  dans  cer- 
taines espèces  de  tamia ,  sur  le  bord  antérieur 
ou  postérieur  des  orifices  latéraux  qui  naissent 
q  h  fois  du  bord  même  de  l'articulation,  et 
dont  on  ne  connaît  point  encore  l'usage. 

—  adj.  des  i  g.  Krpét.  Se  dit  quelquefois  pour 
Galonné.  Elaps  lemnisque. 

I.EMNOS.  Géogr.  Ile  de  la  Méditerranée; 
hab.  Elle  était  consacrée  à  Vulcain,  qui 
y  tomba,  lorsque  Jupiter  le  précipita  du  ciel. 
Ou  recueille  dans  les  montagnes  de  l'île  une 
terre  particulière,  longtemps  regardée  comme 
une  panacée  universelle,  et  nommé  terre  hVil- 
•êo.  11  y  avait  à  Lemnos  un  fameux  labyrinthe. 

LÉMODIPODE.  adj.  des2g.  (et.  gr.,  Xatu.ec  , 
gorge;  itoûe. ,  pied),  Crust.  Dont  la  tête  porte 
des  pieds.  Ij  lémodipodks.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  crustacés,  comprenant  ceux  dont  la 
tète  est  confondue  avec  le  premier  segment  tho- 
racique,  et  porte  les  quatre  pieds  antérieurs  ou 
les  analogues  des  quatre  premiers  pieds  mâ- 
choires 

LÉMOIHPODIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ko  . ••;.  gorge;  *orJç.,  pied;  et  du  lat.  forma, 
forme).  Entom.  Se  dit  des  larves  hexapodes  k 
longues  ant-nnes,  qui  ont  le  corps  allongé  et 
subcylindrique ,  le  second  segment  du  tronc 
plus  long  que  les  autres,  et  la  paire  antérieure 
de  pattes  séparée  des  autres  par  un   intervalle. 

LEMONN1ER  (Pierre).  Professeur,  né  à 
Sainl-Sever,  près  de  Virée,  en  11175,  mort  en 
1737;  enseigna  longtemps  la  philosophie  au  col- 
lège d'Harcourt  (Paris),  et  devint  membre  de 
l'Académie  des  sciences.  ||  (Pierre-Charles).  As- 
tronome, (ils  du  précèdent,  né  à  Paris  en  1715, 
mort  en 4709,  professeur  de  physique  au  col- 
lège de  France,  et  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris. 

LÉMONTEK  [P. -Edouard).  Littérateur  et 
avocat,  né  à  Lyon  en  1762,  mort,  en  1826,  se  fit 
connaître  comme  publiciste  a  l'époque  de  la 
Révolution ,  et  entra  à  l'Académie  française 
en  1817. 

LBMOSTENE.  s.  m.  F.ntom.  Genre  d'insectes 
earabiqnes  à  corps  allongé  et  à  corselet  sessile, 
plus  étroit  que  les  élytres. 

LEMOUI  ÉMON.  s.  m.  Entom.  Insecte  de 
Cayenne,  de  la  famille  des  capricornes. 

LEMOYNE  Pierre,.  Poète  médiocre,  né  à 
'"haumont  en  Bassigny,  en  1602,  jésuite,  est 
l'auteur  du  poème  de  Sitini  Louis  (1650),  et  des 
Entretiens  poétiques.  Boilean  a  gardé  Je  : 
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sur  ses  poésies,  ce  qui  les  fait  juger  sous  un  œil 
favorable. 

LEMPS  (LE  GRAND-).   Géogr.    Ch.-l.    de 
cant..  arr.  de  Grenoble  liséré)  ;  2,000  hab. 
LEMTA.  Géogr.  Désert   d'Afrique,    dans   la 

occidentale  du  Sahara. 
LEMUNCULE.   s.   m.   Antiq.   Petit   bateau 
pour  pécher. 

LÉMUR.  s.  m.  Mnmm.  Nom  latin  donné  d'a- 
bord comme  nom  commun  à  tous  Les  animaux 
qui  entrent  actuellement  dans  la  famille  des  lé- 
muriens, et  plus  particulièrement  appliqué  au- 
jourd'hui aux  makis. 

LÉMURES,  s.  f.  pi.  Myth.  rora.  Mauvais  gé- 
nies mâles  ei  femelles,  qui  jetaient  l'effroi  parmi 
les  vivants,  et  habitaient  les  lambris  des  mai- 
sons. Ils  n'aimaient  que  les  fèves.  Pour  les 
mettre  en  fuite  on  jetait  des  fèves  noires  et 
rouges. 

LÉMURTEN,  ÏEXIVE.  adj.  Mamm.  Qui  res- 
se  utile  au  lémur.  ||  lumprihns.  s.  m.  pi.  Famille 
de  quadrumanes  à  museau  allongé,  terminé  par 
un  mufle,  qui  n'ont  que  des  rapports  assez 
éloignés  avec  les  singes  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau-Monde. Ils  ont  pour  type  le  genre  lémur. 
ou  makis.  ||  sing.  Un  lémurien. 

LÉM!  RIES,  s.  f.  Ant.  rom.  Nom  des  fêtes 
que  les  Romains  célébraient  en  l'honneur  des 
Lémures  ;  elles  duraient  trois  jours,  qui  étaient 
regardés  comme  malheureux.  Romulus  institua 
cette  fête  pour  apaiser  les  mânes  de  Rémus,  et 
leur  donna  le  nom  de  Rémuries,  d'où  l'on  fit 
depuis  Lémuries. 

LÉNA-N.OÉL.  s.  m.  Bot.  Liseron  de  Téné- 
riffe,  qui,  lorsqu'on  le  gratte,  exhale  l'odeur  de 
la  rose. 

LLNGLOITRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr, 
de  Châtellerault    Vienne);  2,000  hab. 
LENCLOS.  (Ninou  de).  V.  ninon. 

LENHEMAITV.  s.  m.  (du  lat.  in,  en;  dp,  de; 

mane,  matin  ;  de  ces  trois  mots  réunis  on  a  fait 
endemain,  l'endemain,  puis  lendemain',  et  V 
ayant  été  réuni  au  nom,  il  a  fallu  le  redoubler 
et  dire  le  lena\  main.-,  comme  nous  disons  l'Alco- 
ran  pour  al  Coran  ou  le  Coron,  le  lierre  pour 
l'hierre,  le  loisir  pour  l'oisir).  Le  jour  qui  a 
suivi  ou  qui  suivra'  celui  dont  on  parle.  Le  len- 
demain de  ses  noces.  Le  lendemain  des  fêtes. 
On  l'a  remis  au  lendemain.  Différer  jusqu'au 
lendemain.  Penser  au  lendemain.  Un  heureux 
lendemain.  On  fatal  lendemain.  Un  triste  len- 
demain. Un  lendemain  tant  désiré.  Il  ne  faut  ja- 
mais remettre  au  lendemain  ce  que  l'on  peut 
faire  le  jour  même.  (De  Witt.)  Quoi  de  pire  que 
de  désirer  sans  cesse  le  lendemain  î  c  est  être  tou- 
jours mécontent  de  s,on  logement,  et  passer  sa 
vie  à  déménager.  (Noël.)  Qui  n'a  pas  de  lende- 
main doit  jouir  du  moment.  (De  Pradt.)  L'homme 
consume  sa  vie  dans  de  vains  projets  .  il  espère, 
il  travaille,  il  s'agite  pour  le  lendemain,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  reste  plus  enfin  de  lendemain  pour 
lui.  (Mabire.) 

plois,  l'aube  du  lendemain 

cor  les  caries  à  la  main.        Boa.) 

e  et  le  jeune  Lubin, 

contents,  sans.soin  du  lendemain. 

St-I/»»««T.) 

—  S'emploie  souvent  avec  ellipse  des  prépo- 
sitions dans  ,  pendant ,  etc.  Conduise/.-vous 
chaque  jour  avec  vos  ennemis  comme  s'ils  de- 
vaient devenir  vos  amis  le  lendemain.  (Boiste.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  jtas  de  bonne  fête  sans  len- 
demain.  Se  dit  lorsqn'après  s'être  diverti  un 
jour,  on  propose  de  se  divertir  encore  le  jour 
suivant 

LENDIGERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  Uns, 
lente,  qcro, je  porte).  Hist.  nat.  Qui  porte  des 
lentes.  Se  dit  particulièrement  d'une  plante  qui 
olfre  à  sa  surface  de  petits  tubercules,  de  petits 
renflements  vésiculeux  comparables  à  des  lentes. 

LENDORE.  s.  des  2g.  Expression  populaire 
par  aquelle  on  désigne  une  personne  lente  et 
paresseuse.  C'est  un  lendore.  C'est  une  grande 
lendore. 

I.ÉNÉES.  s.  f.  pi  Hist.  anc.  Fêtes  athénien- 
nes on  l'honneur  de  Bacchus. 

LENFA\T  (Jacques).  Ministre  protestant, 
né  à  Bazoches  (Beauce)  en  1061  ,  mort  en  17-.'8. 

LENGLET-RUFRESNOY  (L'abbé).  Labo- 
rieux compilateur,  né  à  Beauvais  en  1674  ,  mort 
en  1755. 

LENGOT1.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  royoc  ou 
plante  dont  le  fruit  anguleux  a  la  grosseur  et  le 
goût  d'une  noix  verte.  Lorsqu'on  le  mange,  il 
noircit  l'intérieur  de  la  bouche  et  rend  l'haleine 
suave. 

LENGUARO.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
pleuronecte  qu'on  pèche   dans  la  mer  du  Sud. 

LENIRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes  polypetalées,  famille 
des  diliéniacées ,  composé  d'arbres  ou  d'arbris- 
seaux un  peu  grimpants,  do  Madagascar  et  de 
Ceylan. 

LÉNIFIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  lénifie,  «ie«» 
lénifions,  vous  lénifiez.  Je  lénifiais,  mats  léni- 
fiions, i'<>n*  lénifiiez,  etc.  Médec.  Adoucir  au 
moyen  d'un  lénitif. 

—  Fig.  Adoucir,  consoler ,  soulager.  Par  la 
douceur  et  l'harmonie  nous  adoucissons  et  léni- 
fions l'aigreur  de  ses  esprits.  (Mol.) 

LÉNITE.  s.  f.  (du  lat.  lenilas  ;  rad.  lents, doux). 
Douceur,  facilité  de  caractère,  indulgence. 
LÉNITIF,  rV'E.  adj.  (du  lit.  lenitivus;  rad. 
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lents,  doux).  Médec.  Qui  adoucit  les  humeurs, 
qui  calme  les  douleurs.  Remède  lénitif.  Potion 
lénitive.  Electuaire  lénitif. 

—  s.  m.  Remède  lénitif,  electuaire.  Un  lénitif. 
In  bon  lénitif.  Un  lénitif  efficace.  Le  miel  est 
un  bon  lénitif. 

Fig.  Adoucissement,  consolation,  soulage- 
ment. Cette  agréable  nouvelle  fut  un  grand  lé- 
nitif à  sa  douleur.  Je  vous  amène  encore  un  lé- 
nitif de  bourse.  (Règn.l 

Voilà  trois  bons  billet»  que  J'ai  trouves  sur  lui. 
Souffrez  que  je  partage  avec  vous, votre  ennui; 
Ce  petit  lénitif  en  attend. nt  le  reste 
Tourra  nous  consoler  d'un    coup  aussi  funeste.  (RtGN.) 

LÉNOK.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
salmone,  et  qui  vit  dans  les  torrents  de  la  Si- 
bérie orientale. 

LENOIR  (J.-Ch.)  Magistrat,  né  à  Paris  en 
173i,  fut  longtemps  lieutenant  criminel  et  lieu- 
tenant de  police  de  Paris;  il  créa  le  Mont-de- 
Pieté  et  plusieurs  établissements  utiles.  ||  Le 
chevalier  Alex.  Lenoir,  mort  en  1829,  célèbre 
comme  fondateur  du  musée  de  l'école  des 
Beaux-Arts. 

LE  NÔTRE  (André).  Architecte,  célèbre  sur- 
tout comme  dessinateur  de  jardins,  né  à  Paris 
en  1613,  mort  en  1700.  Ce  fut  lui  qui  dessina 
la  plupart  des  jardins  royaux. 

LENS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  deBéthune 
(Pas-de-Calais)  ;  2,640  hab. 

LENT,  LENTE,  adj.  (du  lat.  lentus,  lent, 
oisif).  Tardif,  qui  n'agit  pas  avec  promptitude, 
vitesse.  Animal  lent.  L'âne  est  un  animal  lent 
et  pesant.  Que  cette  femme  est  lente  !  Que  cet 
homme  est  lent  dans  toul  ce  qu'il  fait! 

—  Lent  à.  Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.  Dieu 
est  lent  a  punir,  prompt  à  récompenser.  La  fine 
magnésie  est  tente  à  se  dissoudre.  (Del.) 

—  Dont  l'effet  manque  de  promptitude.  Avoir 
un  espril  lent.  Due  imagination  lente.  Un  poison 
lent.  Des  remèdes  lents.  On  le  fait  mourir  d'un 
poison  /c»i<,  qui  lui  avait  été  donné  il  y  avait 
plus  de  dix  années,  et  qui  le  consuma  à  l'âge  de 
quarante-cinq  ans.  (Volt.)  Dans  les  projets  d'une 
exécution  lente,  rien  ne  donne  plus  de  supério- 
rité que  la  douceur  et  la  flexibilité  du  carac- 
tère. (Id.) 

—  En  parlant  des  choses,  exprime  la  durée 
prolongée,  la  faiblesse  du  mouvement.  Avoir  le 
pouls  lent.  Une  eau  lente.  Une  démarche  lente. 
Avoir  la  parole  lente.  L'action  lente  du  temps 
détruit  les  corps  les  plus  solides.  Le  mouvement 
d'Uranus  paraît  plus  lent  que  celui  des  autres 
planètes.  Le  pouls  d'un  bœuf  est  plus  (eji(  que 
celui  d'un  homme,  et  celui  d'un  chien  plus  fré- 
quent. (Buff.) 

Quatre  brrufs  attelés,  d'un  pas  tranquille  et  lent, 
Promenaient  dans  Paris  le  monarque  indolent.     (Bon..) 

—  Dans  un  sens'analogue,  Fièvre  lente.  Un 
feu  lent.  Une  convalescence  lente. 

—  Par  une  métaphore  hardie  et  heureuse, 
Racine,  transposant  la  qualité  exprimée  par  ce 
mot  de  la  cause  à  l'effet,  a  dit  : 

De  ses  remords   secrets  Irlste  et   lente  victime, 
Jamais  un  criminel  île  s'ab>out  de  son  erimo. 

L'ordre  naturel  exigerait  triste  victime  de  ses 
remords  secrets  et  lents.  Mais  quelle  image  fait 
ici  la  métaphore  ! 

LENTAGO.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  lau- 
ricr-tiu 

LENTE,  s.  f.  Entom.  Nom  donné  aux  œufs 
allongés  en  forme  de  larmes,  que  les  poux  dé- 
posent et  collent  après  les  cheveux  Avoir  des 
lentes  à  la  tète,  dans  les  cheveux.  Des  lentes 
vives.  Un  enfant  couvert  de  lentes. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur,  d'une  ma- 
nière lente.  Marcher  lentement.  Se  mouvoir 
lentement.  Agir  lentement.  Parler  lent,  nient. 
Aller  lentement  en  besogne.  Cette  rivière  coule 
lentement.  Dans  les  travaux  de  l'esprit  il  faut 
se  hâter  lentement.  Allez  lentement,  vous  aurez 
plutôt  fait.  (Bacon.)  J'avancerai  toujours,  quel- 
que lentement.  (J.-J.  Rouss  )  Nous  suivions  len- 
tement le  cours  du  Pénée.  (Barth.)  Nous  vîmes 
passer  un  homme  qui  se  promenait  lentement 
auprès  de  nous.  (Id.)  Les  Français  parlent  vite 
et  agissent  lentement.  (Volt.)  Quand  on  plaide, 
il  faut  payer  l'avoué,  le  greffe,  l'enregistrement, 
le  timbre;  et  tout  cela  va  très-vite,  quoique  le 
procès  aille  fort  lentement.  (De  Juss.) 

Hatez-vous  lentement,  et  sans  perdre  courage, 
Vingt  fois  sur  le  métier    remette»    votre    ouvrage. 
(BaiLIA.0.) 

I.ENTEI'R.  s.  f.  (rad.  lent).  Manque  , le  célé- 
rité dans  le  mouvement  et  dans  l'action.  Lt 
Ici, leur  de  la  tortue.  Grande  lenteur.  Lenteur 
insupportable.  La  lenteur  de  sa  prononciation 
m'impatiente.  11  met  beaucoup  de  lenteur  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  à  tout  ce  qu'il  l'ait.  Agir  avec 
lenteur.  Parler  avec  lenteur.  Se  mouvoir  avec 
lenteur.  Marcher  avec  lenteur.  La  vivacité  on 
la  lenteur  du  mouvement  des  yeux  fait  un  des 
principaux  caractères  de  la  physionomie,  et  leur 
couleur  contribue  à  rendre  ce  caractère  p)us 
marqué.  (Buff.)  Pardonnez  la  lenteur  aux  vieil- 
lard», c'est  leur  apanage.  (Volt.)  Le  goût  est 
parvenu  au  même  but  avec  une  lenteur  qui  as- 
sure la  durée  de  ses  succès.  (BriU.-Savar.) 

S'empl.  au  pi.  Les  lenteurs  de  la  procé- 
dure. Les  plaideurs  sont  sujets  à  essuyer  des 
lenteurs.  Des  lenteurs  affectées. 

—  Fig.  Se  dit  de  l'esprit  qui  conçoit,  qui  ima- 
gine avec  peine.  Avoir  une  grande  lenteur  d'i- 
magination, d'esprit. 

—  En   parlant    de   l'action   d'une   pièce    de 
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théâtre,  d'un  roman.  Il  y  a  trop  de  kmteur  dan* 
l'action  de  cette  tragédie,  de  ce  roman. 

LENTIlilII.AlKE.  s.  f.  Bot.  Plante  aqua- 
tique dont  les  racines  sont  parsemées  de  petites 
vessies  qui  aident  a  la  soutenir  dans  l'eau. 

LENTIISULARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  .res- 
semble au  lenticulaire.  (|  lentibdlarikzs.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
lentibulaire.  ||*ing.  Une  lentibularièe. 

LENTIC1ÏLLE.  s.  f.  (du  lat.  leniicella,  petite 
lentille).  Bot.  Nom  donné  à  des  taches  rousses 
et  ovales  qui  se  voient  sur  l'écorce  des  branches 
des  arbres,  au-dessous  de  l'épiderme  desquelles 
se  trouve  un  amas  pulvérulent,  et  d'où  sortent 
les  racines  auxquelles  les  branches  donnent  nais- 
sance, soit  naturellement  à  l'air,  soit  quand  ou 
les  plonge  dans  de  l'eau  ou  qu'on  les  enfonce 
dans  un  sol  humide. 

LENTICELLÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
de  lenticelles.  Branche  lenticellée. 

LENTICULAIItE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  lentille.  Verre  lenticulaire.  Pierre 
lenticulaire.  Corps  lenticulaire.  On  trouve  à 
Villers-Cotterets  une  glande  quantité  de  pierres 
lenticulaires.  (Buff.) 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  qui  sont  convexes 
des  deux  côtés  ou  au  moins  du  côté  libre,  et 
arrondies  dans  leur  pourtour.  Feuilles  lenticu- 
laires. Glandes  lenticulaires.  Graines  lenticu- 
laires. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  provenant  d'un 
autre  cristal  qui,  par  une  suite  des  arrondisse- 
ments qu'ont  subis  ses  laces  et  ses  arêtes,  imite 
la  forme  d'une  lentille.  Cristal  lenticulaire. 

—  Zool.  Se  dit  des  coquilles  dont  la  forme  se 
rapproche  de  celle  d'une  lentille  et  des  animaux 
dont  le  corps  présento  dans  son  ensemble  une 
forme  lenticulaire.  Coquille  lenticulaire.  Animal 
lenticulaire. 

—  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  ayant  la 
forme  d'un  bouton  fixé  à  l'extrémité  d'une  tige, 
et  dont  la  circonférence  est  tranchante. 

—  Conchyl.  Coquille  pétrifiée. 
LENTICKLE.   s.  f.    Bot.    Syn.   do  Lentille. 

V  ce  mot.  Il  Genre  de  plantes  monocotylédones, 
famille  des  naïades,  fonde  sur  des  herbes  extrê- 
mement petites  dont  les  feuilles  dépourvues  de 
tiges  nagent  à  la  surface  des  eaux  tranquilles. 

LENTICULE,  ÉE.  adj.  Syn.  de  Lenticulaire. 

LEN  TICULINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quille fissile  dont  les  espèces  principales  sont 
la  lenticulite  planulée,  la  lenticule  aplatie,  la 
lenticule  variolaire,  et  la  lenticule  rotidée. 

LENTIFÈRE.    adj.    des   2    g.    (et.    lat.,  tens, 
lentille;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  len- 
tilles. Le  peziza  lentifère  représente  une  esp 
de   coupe  au  fond  de  laquelle  sont   placés  plu- 
sieurs réceptacles  en  forme  de  lentilles. 

LENTIFORME.  adj.  des  2  g.  Anat.  En 
forme  de  lente. 

LENTTGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lens 
lentille;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  len- 
tilles. 

LENTIGO.  s.  m.  Conchyl  Genre  de  co- 
quilles qui  renferme  le  stromhe. 

LENTILLAC.  s.  m.  |pr.  I.in-ti-iak).  Ichthyol. 
Un  des  noms  vulgaires  de  l'éraissolie,  esp 
chien  de  mer. 

LENTILLARE.  s.f.  Ichthyol.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  raie  oxyrhynque. 

LENTILLE,  s.  f.  (pr.  ion-rt-ie;  du  lat.  lens, 
même  s  us:.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses  qui  se  rapproche  bea 
des  vesces,  et  dont  l'espèce  ia  plus  connue,  la 
lentille  commune,  est  l'objet  d'une  importante 
culture,  soit  pour  son  fruit,  qui  fait  une  excel- 
lente nourriture  pour  l'homme,  soit  pour  sa 
fane,  que  les  animaux  domestiques  recherchent. 
Cette  espèce,  annuelle  et  rameuse,  croit  natu- 
rellement dans  le  midi  delà  France,  en  Suisse, 
eu  (  aruiole,  et  fournit  des  graines  farineuses, 
orbicnlaires,  plus  ou  moins  roussàtres.  renfer- 
mées dans  des  gousses  courtes,  larges  et  obtnys. 

—  Se  dit  aussi  des  graines  de  lentille.  Man- 
ger des  lentilles.  Cne  soupe  aux  lentilles.  Des 
lentilles  fricassées.  Une  purée  de  lentilles.  Les 
lentilles  présentent  une  ressource  orecieuse dans 
les  pays  qui  leur  conviennent.  iDe  Moroe.j  La 
nourriture  que  les  lentilles  fournissent  est  sub- 
stantielle, de  facile  digestion,  et  d'une  saveur 
agréable.  (Id.)  Les  Anglais,  pour  rendre  la  cuis- 
son des  lentilles  plus  facile,  les  privent  de  leur 
enveloppe  coriace  par  une  espèce  de  demi-mou- 
ture dans  des  moulins  appropries,  ild.l  11  serait 
sans  doute  avantageux  de  revenir  à  l'usage  où 
étaient  nos  pères  <ld  faire  germer   les 

avant  de  les  faire  cuire,  afin  d'eu  développer  le 
principe  sucré.  (Id.) 

—  Nom  donné  i  différentes  espèces  de  plan- 
tes. Lefiiille  d'eau  ou  de  voirais.  Plante  qui 
flotte  sur  les  eaux  stagnantes,  et  dont  la  feuille 
a  la  forme  d'une  lentille.  j|  Lentille  bâtarde. 
L'ers  ervillie.  ||  Lentille  du  Canada.  Variété  de 
vesce.  ||  Lentille  carrée,  suisse  ou  d'Espagne.  La 
gesse  cultivée. 

—  Physiol.  Taches  rousses  qui  viennent  sur 
la  peau,  ordinairement  au  visage  et  aux  mains, 
et  qui  ressemblent  aux  lentilles  soit  "par  la  cou- 
leur, soit  par  la  figure.  Ces  taches  se  nomment 
ordinairement  taches  </c  rousseur,  et  dans  le  lan- 
gage médical,  epheliaes.  Avoir  le  visage  couvert 
de  lentilles. 

—  Dans  les  arts  mécaniques.  Disque  de  métal 
à  bords  tranchants  et  dont  les  deux  faces  sont 
plus  ou  moins  bombées.  On  donne  cette  forme 
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à  ces  disques,  afin  qu'ils  divisent  l'air  avec  plus 
de  facilité  lorsqu'ils  sont  en  mouvement.  Les 
pendules  qui  règlent  le  mouvement  de  la  plu- 
part des  horloges  se  terminent  par  des  lentilles 
formées  ordinairement  de  deux  calottes  de  cui- 
vre, entre  lesquelles  on  coule  du  plomb.Le  cen- 
tre Je  gravité  d'un  pendule  est  toujours  dans 
l'intérieur  de  sa  lentille. 

—  Opt.  Verre  circulaire  dont  les  faces  sont 
planes,  convexes,  concaves.  On  distingue  les 
lentilles  plans-convexes,  dont  une  surface  est 
plane  et  l'autre  convexe;  les  convexes-convexes 
ou  doublement  convexes  ;  les  plans-concaves, 
dont  une  surface  est  plane  et  l'autre  concave; 
les  concaves-concaves  ou  doublement  concaves  ; 
les  concaves-convexes.  ||  Les  lentilles  creuses  sont 
formées  de  deux!  verres  circulaires  bombés,  ap- 
pliqués et  H  ses  l'un  sur  l'autre.  On  remplit  ie 
vide  qui  régnait  entre  eux  d'un  liquide  bien  pur, 
tel  que  l'alcool.  ||  Les  lentilles  à  échelons  se  com- 
posent de  plusieurs  pièces  qui  font  une  lentille 
plane  convexe,  autour  de  laquelle  s'adaptent  des 

lux  de  verre  concentriques  et  qui  -s'emboî- 
tent exactement. 

LENTILLEUX,  EUSE.  adj.  Semé  de  lentilles 
ou  taches.  Visage  lentilleux.  Peau  lentilleuse. 

LENTISQUE.  s.  m.  Bot.  Petit  arbre  de  la 
famille  des  térébinthacées,  qui  croit  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  en  Provence,  en  Corse,  en 
Grèce,  à  l'île  de  Chio,  en  Afrique.  Le  lentisque 
fournit  à  l'île  de  Chio  le  mastic ,  substance  ré- 
sineuse employée  en  médecine  comme  stimu- 
lante ,  tonique  et  anti-septique.  En  Afrique  , 
cette  résine  est  employée  comme  excellent  cos- 
métique ,  et  en  particulier  pour  nettoyer  les 
dents  et  donner  de  la  force  aux  gencives. 

—  Erpét.  Serpent  d'Afrique  qu'on  rencontre 
ordinairement  sur  les  lentisques. 

LENTULUS.  Nom  d'une  branche  de  la  fa- 
mille romaine  des  Cornélius,  qui  a  fourni  plu- 
sieurs consuls  à  la  république,  entre  autres  Len- 
tulus  Sura  et  Lentulus  Spinther. 

LEIVZIJVITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  d'aspect 
mat  et  terreux,  tendre,  même  friable,  à  fracture 
largement  conchoïde  ,  un  peu  gras  au  toucher, 
et  happant  à  la  langue.  11  est  composé  de  silice, 
d'alumine  et  d'eau.  Il  a  été  trouvé  en  morceaux 
isolés  en  Allemagne. 

LEO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  chardon  remar- 
quable par  les  épines  dont  il  est  hérissé  ;  on  le 
nomme  aussi  chardon  féroce. 

LÉOBEN.  Géogr.  Petite  ville  d'Autriche, 
dans  la  province  de  Styrie  ;  2,400  hab. 

—  Hist.  Préliminaires  de  Léoben.  Premières 
conditions  de  paix  arrêtées  à  Léobeu  entre  le 
général  Bonaparte  et  l'Autriche,  le  17  avril  1797. 
Les  préliminaires  de  Léoben  furent  suivis  du 
traité  de  Campo-Formio. 

LÉOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  champignons,  très-voisin  du  diderme,  dont 
une  des  espèces  fait  partie 

LÉOGKOCOTTE.  s.  m.  Mamm.  Prétendu 
métis  de  la  lionne  et  de  l'hyène  mâle. 

LEON.  Géogr.  Ancien  royaume  d'Espagne 
fondé  au  vin'  siècle ,  et  réuni  au  royaume  de 
Castille  en  1030.  Il  comprenait  le  Léon  propre, 
la  Galice  ,  les  Asturies ,  la  Vieille-Castille  et 
l'Estramadure.  ||  Chef-lieu  de  la  province  et  du 
royaume  de  ce  nom,  à  280  kilom.  de  Madrid.  Il 
fut  fondé  par  Galga,  a  7,500  hab.,  et  renferme 
les  tombeaux  de  trente-sept  rois. 

—  nodveau-léon.  Un  des  Vingt  Etats  du 
Mexique,  dont  la  capitale  est  Monterei  ;  100,000 
hab. 

—  Papes,  saint  léon  î"'.  surnommé  le  Grand. 
Naquit  à  Rome  et  succéda  à  Sixte-Quint  (440)  • 
mourut  en  461.  Il  est  fêté  le  11  avril  à  Rome 
et  le  10  novembre  à  Paris.  ||  saint  léon  ii.  Suc- 
céda à  Agathon  en  682,  et  mourut  eu  683.  Fêté 
le  28  juin.  ||  leon  ni.  Romain,  succéda  à 
Adrien  1"  en  706;  mourut  en  816.  ||  léon  iv. 
Romain,  succéda  à  Serge  II  en  845,  et  mourut 
en  855.  ||  saint  leon  v.  Romain,  succéda  à  Be- 
noît IV  en  903;  fut  chassé  par  l'antipape  Chris- 
tophe. ||  leon  vi.  Succéda  à  Jean  X  en  928,  et 
mourut  en  929.  ||  leon  vu.  Succéda  à  Jean  XI 
en  936  et  mourut  en  939.  ||  léon  vin.  Fut  élu 
pape  après  la  déposition  de  Jean  XII,  en  963  ; 
mourut  en  965.  ||  saint  leon  ix.  Succéda  à  Da- 
mase  II  en  1048,  mourut  en  1053;  fêté  le  19 
avril.  ||  léon  x  (Jean  de  Médicis).  Succéda  à 
Jules  II  en  1513,  mourut  en  1521.  ||  leon  xi 
(Alexandre  Médicis).  Succéda  à  Clément  VIII 
en  1605,  et  mourut  la  même  année.  ||  léon  xii 
Succéda  à  Pie  Vil  en  1823;  il  s'appelait  Anni- 
bal  délia  Ganga  ;  mourut  regretté  de  toute  l'E- 
glise. 

—  Empereurs  d'Orient,  léon  i".  Succéda  à 
Marcien  en  457 ,  mourut  en  474.  ||  léon  ii  Fils 
de  Zenon,  succéda  à  son  aïeul  Léon  I"  en  474 
et  mourut  la  môme  année.  ||  leon  m,  VIsaurien 
Succéda  à  Théodose  III  en  717,  mourut  en  741 

Ii  leon  iv.  Succéda  à  Constantin  Copronyme 
S?-  T7^',?,1  moun»  en  780.  ||  léon  v.  Succéda  à 
Michel  III  en  813,  et  mourut  assassiné  en  820 

H  leon  vi.  Succéda  à  Basile  en  886,  combattit 
les  Bulgares ,  les  Russes  et  les  Sarrasins  et 
mourut  en  911.  ' 

—  Rois  d'Arménie  de  CUicie.  léon  i".  De  la 
race  des  Rhoupen,  succéda  en  1123  à  son  frère 
Théodore,  Tainqnlt  les  Grecs,  et  mourut  en 
1141.  ||  lkos  n.  Succéda  à  Rhoupen  II  en  1185 
fit  la  guorr    atn  musulmans,  et  mourut  en  1219' 

Il  léon  m.  Succéda  à  Hétoun  1"  en  1269,  vain- 
quit les  Mameluks,  et  mourut  en  1289.  ||  leon  iv 

fo^é«a  à  Hét0oan  "  en  1305'  et  courut  eu 
1308.  ||  leon  v.  Succéda  à  Oschin  nn  13?0  mou- 

II. 


rut  en  1342.  ||  léon  vi.  De  la  maison  de  Lusi- 
gnan  de  Chypre ,  fut  élu  en  1365  ,  mourut  en 
1393. 

—  léon  le  diacre.  Historien  .  né  au  bourg 
de  Caloé  (Ionie)  vers  930  ;  a  fait  une  histoire  de 
son  temps. 

—  léon  le  grammairien.  L'un  des  auteurs  de 
l'Histoire  byzantine;  écrivit  vers  1013. 

—  léon  l'africain  (Jean).  Géographe  arabe, 
né  à  Grenade  à  la  fin  du  xv'  siècle ,  auteur 
d'une  Description  de  l'Afrique  écrite  en  arabe, 
et  traduite  par  l'auteur  en  italien. 

—  léon  de  btzance.  Fameux  philosophe,  né 
à  Byzance,  florissait  vers  l'an  350  av.  J.-C. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain).  Né  en  1744  à 
la  Guadeloupe,  se  distingua  dans  la  poésie  pas- 
torale; mourut  en  1792. 

—  LÉONARD  DE  VINCI.  V.  VINCI. 

LÉONATU*  ou  LÉONAT.  Fils  d'Eunus , 
fut  un  des  principaux  généraux  d'Alexandre  le 
Grand,  roi  de  Macédoine  ;  périt  l'an  323  av.  J.-C. 

LEONCE.  Usurpa  le  trône  de  Constantinople 
en  695,  sous  Justinien  II;  fut  jeté  en  prison  et 
i  eut  le  nez  coupé  ;  mort  en  705.  ||  Patrice  d'O- 
rient ,  se  fit  proclamer  empereur  en  485  ,  sous 
le  règne  de  Zenon,  et  fut  mis  à  mort  trois  ans 
après. 

LÉONCITE.  s.  m.  Mamm.  Petit  quadrumane 
découvert  dans  l'Amérique  méridionale,  et  que 
l'on  range  parmi  les  tamarins.  Léoncite  do 
Mocoa. 

LÉONESSES.  s.  f.  pi.  Comm.  Ségovies  léones- 
ses ,  belles  laines  d'Espagne  que  l'on  tire  du 
royaume  de  Léon. 

LÉONICÉNIE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Fothergille. 

LEONICENUS  (Omnibonus).  Grammairien, 
né  en  1420  à  Lonigo  ,  mort  vers  1500  ,  dirigea 
l'imprimerie  de  Nie.  Jenson,  à  Venise. 

LÉONICEPS.  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  quel- 
quefois au  pinche,  parce  qu'on  a  cru  reconnaî- 
tre dans  la  physionomie  de  ce  quadrumane  quel- 
que chose  de  celle  du  lion. 

LÉONIDAS.  Premier  roi  de  Sparte,  491-480 
av.  J.-C,  de  la  race  des  Agides ,  défendit  avec 
4,000  hommes  le  défilé  des  Thermopyles,  résista 
pendant  trois  jours  aux  Perses  avec  300  soldats 
déterminés  à  mourir  ;  ils  furent  tous  égorgés.  || 
leonidas  ii.  Roi  de  Sparte,  successeur  d'Arée  II, 
monta  sur  le  trône  l'an  257  av.  J.-C. 

LÉONIDIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  insti- 
tuées en  l'honneur  de  Leonidas ,  Ai  de  Sparte, 
mort  aux  Thermopyles. 

LÉONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes ,  de  la  famille 
des  sapotées ,  dont  le  fruit  est  une  baie  globu- 
leuse de  la  grosseur  d'une  orange  ;  la  léonie 
croit  dans  les  Andes  du  Pérou,  au  milieu  des 
grandes  forêts. 

LÉONEHETRE.  s.  m.  Pièce  de  vers  compo- 
sée en  rimes  léonines. 

LÉONIN ,  INE.  adj.  (du  lat.  leoninus ,  rad. 
leo,  lion).  Qui  appartient  au  lion,  qui  est  propre 
au  lion. 

—  Jurispr.  Société  léonine,  contrat  léonin.  So- 
ciété ,  contrat  dans  lequel  l'une  des  parties  a 
stipulé  pour  elle  la  part  du  lion.  Cette  locution 
nous  vient  de  la  fable  si  ancienne  qui  se  trouve 
dans  Esope,  Phèdre  et  La  Fontaine,  et  que  tout 
le  monde  connaît.  H  y  a  contrat  léonin  toutes 
les  fois  que  l'une  des  parties  se  met  à  l'abri  de 
toute  perte  en  stipulant  une  part  dans  les  bé- 
néfices ,  et  toutes  les  fois  que  les  chances  des 
pertes  ne  sont  pas  en  rapport  direct  avec  les 
chances  des  bénéfices.  Ce  contrat  est  une  con- 
vention contraire  à  la  morale  et  à  la  loi.  La  sti- 
pulation est  réputée  non  écrite,  et  la  convention 
qui  donnerait  a  un  associé  tout  le  bénéfice  est 
nulle.  ||  On  dit  dans  le  même  sens*  Une  maxime 
léonine.  Une  politique  léonine.  Un  partage 
léonin.  Sans  l'évangélisme  ou  le  patriotisme, 
toute  agrégation  d'hommes  n'est  qu'une  société 
léonine.  (Boiste.) 

—  Vers  léonins.  Nom  que  les  poètes  du 
moyen  âge  donnaient  à  des  vers  dont  le  milieu 
rime  avec  la  fin  comme  dans  cet  exemple  : 

Dsemon  languefcat,  monaehus  tune  esse  volebat  : 
Ast  ubl  convaluiï,  mansit  ut  ante  luit. 

—  S'est  dit  encore  des  vers  latins  et  même 
des  vers  français  et  italiens  qui  riment  entre 
eux.  On  sait  que  dans  la  première  de  ces  lan- 
gues, la  rime  était  inusitée  dans  les  beaux  temps 
de  sa  poésie.  L'italien  peut  rimer  ou  ne  pas  ri- 
mer ses  vers  à  volonté  ;  mais  les  vers  français 
doivent  toujours  rimer. 

—  A  aussi  signifié  Vers  à  rime  riche,  par  op- 
position à  Rime  faible.  Maître  Pierre  Fabry, 
curé  de  Meray,  qui  vivait  du  temps  du  roi  Char- 
les VIII,  donne  pour  exemple  de  vers  léonins 
ce  morceau  de  prière  à  la  Vierge  : 

Glorieuse  vierge  et  pucelle, 
Qui  es  de  Dieu  mère  et  ancelle  (servante), 
Pardonno-moi  tous  mes  péchés, 
Desquels  je  suis  fort  entaché. 

—  Se  dit  de  la  rime  elle-même.  Rime  léonine. 

—  Quelques-uns  ont  mis  aussi  au  nombre 
des  vers  léonins  ceux  qui  sont  entremêlés  de 
français  et  de  latin.  Telle  est  la  chanson  de 
Panard,  dont  voici  le  commencement  : 

Bacchus,  cher  Grégoire, 

Nobis  imperat  ; 
Chantons  tous  sa  gloire, 

El  quisque  bibat. 
Hàtons-nous  do  fairo 

Quod  desiderat. 
Il  aime  en  bon  frô"0 

Qui  sape  bibat. 


—  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'étymologie  de 
léonin  dans  le  secs  qu'il  a  en  littérature.  Les 
uns  diseDt  que  les  vers  léonins  ont  été  ainsi 
nommés  parce  que  les  premiers  poètes  les  re- 
gardaient comme  les  plus  remarquables  d'entre 
les  vers,  comme  le  lion  entre  les  animaux  ; 
d'autres  prétendent  que  le  pape  Léon  II ,  qui 
fit  admettre  ce  genre  de  rhythme  dans  les  hym- 
nes d'église ,  leur  donna  son  nom  ;  d'autres 
enfin,  et  c'est  l'opinion  la  plus  probable,  disent, 
que  cette  dénomination  vient  d'un  poète  Léo- 
nius  qui  se  rendit  célèbre  par  ses  vers  latins 
qui  rimaient  à  chaque  hémistiche.  Il  vivait  à 
Paris  sons  le  régne  de  Louis  VII. 

LÉONISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Léoniser. 
Société  léonisée. 

LÉONISER  v.  a.  1"  conj.  (rad.  léonin).  Éta- 
blir un  contract  léonin  ;  lier  par  un  contrat  léo- 
nin. Les  révolutions  donnent  aux  opinions  cette 
fureur  qui  va  léoniser  les  peuples  les  plus  fa- 
çonnés au  joug.  (Lettre  à  M.  Pitt.) 

LÉONISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Nom  qu'on  donna  en  Allemagne  aux  héréti- 
ques vaudois  de  France. 

LÉONNOIS,  OISE,  ou  LÉONNAIS,  AISE. 
adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de  Saint-Pol  de 
Léon.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants. 

LÉONOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
du  royaume  de  Léon.  Un  Léonois.  Une  Léo- 
noise.  Seigneur  léonois.  Femmes  léonoises. 

LÉONOTIS.  s.  m.  Bot.  Subdivision  du  genre 
phlomis  érigée  en  genre.  Les  léonotis  sont  des 
plantes  d'une  grande  beauté,  originaires  du  Cap 
et  des  Indes  orientales.  On  les  cultive  depuis 
longtemps  comme  plantes  d'ornement  dans  nos 
parterres ,  où  elles  jettent  un  éclat  très-bril- 
lant par  leurs  longues  corolles  d'un  rouge  de 
feu  très-vif.  Les  fleurs  paraissent  vers  la  fin 
de  l'été. 

LÉONTIASE.  s.  m.  (du  lat.  leo,  lion).  Mé- 
dec.  Sorto  de  lèpre  qui  donne  à  la  physiono- 
mie du  malade  quelque  chose  de  celle  du  lion. 

LÉONTICE.  s.  m.  Bot.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  une  plante  dont  les  modernes  ont 
fait  un  genre  monocotylédon,  placé  à  la  suite 
des  narcisses. 

—  Genre  de  plantes  monocotylédones  de  la 
famille  des  berbéridées,  fondé  sur  des  espèces 
qui  croissent  au  milieu  des  champs,  dans  la 
Grèce,  la  Syrie,  les  îles  de  l'Archipel ,  etc.  Le 
léontice  fleurit  à  la  fin  de  l'été.  On  se  sert  de 
la  racine  pour  enlever  les  taches  des  habits. 

LÉONTIQUES.  s.  m.  pi.  Ant.  gr.  Sacrifices 
institués  en  l'honneur  du  soleil,  qu'on  représen- 
tait sous  la  figure  d'un  homme  avec  une  tête 
de  lion  rayonnée. 

LÉONTIUM.  Courtisane  athénienne,  fut  dis- 
ciple, ou  selon  d'autres,  maltresse  d'Epicure. 

—  Géogr.  Ville  célèbre  de  la  Sicile,  citadelle 
de  Syracuse. 

LÉONTODON.  s.  m.  (et.  gr.,  Aiwv,  lion  ;  o%ù?, 
dent).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
chicoracées,  comprenant  le  pissenlit. 

LÉONTONYX.  s.  m.  (et.  gr.,  Uov,  lion  ;  îvuE, 
ongle).  Bot.  Genre  de  plantes  synanthérées, 
tribu  naturelle  des  inulées,  formé  pour  des  es- 
pèces du  Cap. 

LÉONTOPÉTALOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  ressemble  au  léontopétalon.  Léontice  léon- 
topétaloïde. 

LÉONTOPÉTALON.  s.  m.  Synonyme  de 
Léontice. 

LÉONTOniTHALME.  s.  m.  (et.  gr.  ,  Um, 
lion  ;  oy6aX(io;,  oeil).  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées dont  on  ne  connaît  encore  qu'une 
seule  espèce,  le  léontophthalme  péruvien. 

LÉONTOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Aiwv, 
lion  ;  itoûç,  pied) .  Qui  a  les  pattes  semblables  à 
celles  du  lion. 

LÉONTOPODE  ou  LÉONTOPODIUM.  s.  m. 
(pr.  lé-on-to-po-di-omm).  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées  de  la  tribu  naturelle  des  inulées  ; 
ses  tiges  velues  l'ont  fait  comparer  à  une  patte 
de  lion.  Le  léontopode  croît  sur  les  Alpes,  dans 
la  Sibérie. 

LÉONTOPODIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  léontopode.  ||  léontopodiées.  s.  f.  pi. 
Division  du  groupe  des  inulées  gnaphaliées 
sériphiées ,  qui  a  pour  type  le  genre  léonto- 
pode. 

LÉONTOSERIE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné 
par  les  Grecs  à  des  pierres  auxquelles  on  attri- 
buait la  propriété  de  vaincre  la  rage  des  bêtes 
féroces,  et  spécialement  celle  du  lion. 

LÉONTOSTOMON.  s.  m.  (et.  gr.,  Mtov,  lion; 
o-roua,  gueule).  Bot.  Ancolie  des  jardins. 

LÉONURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uwv,  lion; 
oùjà  ,  queue).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  queue 
de  lion.  Se  dit  du  Hornstedtia,  parce  que  ses 
fouilles  sont  longues  et  garnies  de  feuilles  cise- 
lées, d'un  jaune  doré,  ce  qui  les  a  fait  compa- 
rer à  la  queue  d'un  lion. 

LÉOPARD,  s.  m.  (pr.  lé-o-par  ;  du  lat.  leo- 
pardus  ;  venu  du  gr.  Aiiav,  lion  ;  TtôpSaXiç ,  pan- 
thère ;  animal  qui  tient  du  bon  et  de  la  pan- 
thère). Mamm.  Quadrupède  mammifère  du  genre 
chat,  dont  il  a  les  mœurs  et  la  conformation.  La 
longueur  de  son  corps  varie  de  1  mètre  à  1 
mètre  50  centimètres ,  et  sa  hauteur  de  75  à  90 
centimètres.  Son  pelage  est  jaune  sur  le  dos  , 
blanc  sous  le  ventre  et  tacheté  partout.  Le 
Sénégal  et  la  Guinée  sont  les  localités  où  se 
trouve   le  léopard.  Les  fourreurs  lui  donnent  le 


nom  de  tigre  d'Afrique.  S3  peau  est  très-esti- 
mée.  Le  Léopard  est  d'une  nature  féroce,  on  ne 
le  prive  que  difficilement,  et  jamais  on  n'a  pu 
le  dresser  à  la  chasse,  comme  plusieurs  autres 
espèces  de  la  grande  famille  des  chats.  La  four- 
rure du  léopard  est  plus  précieuse  et  plus  chère 
que  celle  de  la  panthère.  (Buff.) 

—  L'Angleterre  porte  trois  léopards  dans  ses 
armoiries  ,  c'est  pourquoi  en  vers  et  dans  le 
style  élevé,  même  en  prose  ,  on  entend  par  let 
léopards  le  royaume  de  la  Grande-Bretagne. 
Comme  par  l'aigle  germanique  on  désigne  l'Al- 
lemagne ;  par  le  lion  belgique  les  provinces  des 
Pays-Bas,  etc. 

En  vain  au  lion  belgiquo 
Il  voit  l'aigle  germanique 

Uni  sous  les  léopards.  (Bon..) 

Faudra-t-il  pour  un  temps  voir  les  fiers  léopards 
A  nos  lia  usurpés  s'unir  snr  nos  remparts  ? 

(P«  Billot.) 
Albion,  à  tes  regard3 
Franchit  ta  vaste  Amphitrhe 
Déchaîne  ses  léopards.  (liSBBos.) 

Là  voyez-vous  la  cité  fortunée, 
Qui  s'élevait  do  gloire  couronnée, 
Pondichéri,  tomber  devant  mes  léopards  ? 

(ROOCHEK.; 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  holocentre. 
Il  Espèce  de  poisson  rangée  parmi  les  labres  et 

parmi  les  bodians. 

LÉOPARD ,  ARDE.  adj.  Employé  figuré- 
ment  pour  Cruel  dans  nos  comédies. 

—  Beauté  léoparde.  Expression  familière  à  nos 
vieux  comiques,  et  qui  répond  à  celle  de  Ti- 
gresse,  mots  adressés  ordinairement  à  des  per- 
sonnes fort  humaines. 

LEOPAKDÉ.  adj.  m.  Bias.  Lion  léopardé 
Lion  de  face  et  sans  avoir  les  pattes  obrées. 

LÉOPOLD  I".  Second  fils  de  l'empereur 
Ferdinand  III ,  né  en  1640  ,  fut  élu  roi  de  Hon- 
grie en  1656 ,  roi  de  Bohême  en  1658,  et  empe- 
reur en  1659,  mort  en  1705.  ||  léopold  ii  (P"- 
Joseph).  Fils  de  François  I",  lui  succéda  en 
1765,  empereur  en  1790,  mourut  en  1792. 

—  léopold  (Saint).  Margrave  d'Autriche, 
1096-1130,  fut  en  concurrence  avec  Lothaire 
pour  l'Empire;  il  est  fêté  le  15  novembre. 

—  Géogr.  V.  lembero 

LÉOTIE.  s.  f.  ou  LÉOTIA.  s.  m.  Bot.  Genre 
composé  de  quelques  espèces  de  champignons 
extraites  des  genres  helvelle  et  peziza.  La  léotie 
est  un  champignon  à  chapeau  ovale  ou  orbi- 
culaire,  dont  le  bord  est  relevé  et  entoure  le 
stipe. 

LÉOTYCHIDE.  Roi  de  Sparte ,  de  la  race 
des  Proclides,  l'an  491  av.  J.-C.,  remplaça  sur 
le  trône  Damara  ;  mort  à  Tégée,  en  467. 

LÉPACHYS.  s.  m.  (pr.  lé-pa-kiss) .  Bot. 
Genre  de  plantes  dont  les  espèces  croissent  dans 
l'intérieur  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

LÉPADIEN,  ENNE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  genre  lépas.  ||  lépadiens.  s.  m.  pi.  Famille 
des  nématopodes  et  famille  de  thérosoaires , 
ayant  pour  type  le  genre  lépas. 

LÉPADIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ae«iç; 
coquille;  et  du  lat.  fero,  je  porte).  Qui  porté 
des  coquilles.  Se  dit  en  botanique  d'une  gor- 
gonie ,  à  cause  de  ses  rameaux  garnis  de  pa- 
pilles réfléchies  et  comme  imbriquées  d'écaillés. 

LÉPADIFORMK.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  A«rà;, 
patelle  ;  et  du  lat.  forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'une  patelle. 

I.ÉPADITE.  s.  f.  Foss.  (du  gr.  >tità; ,  co- 
quille). Nom  que  les  oryetographes  donnent  aux 
patelles  fossiles. 

LÉPADOGASTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
î.tTà;,  coquille  ;  yaoT^p,  ventre).  Ichthyol.  Dont 
les  nageoires  pectorales  réunies  forment  une 
sorte  d'écaillé  sous  la  gorge. 

—  s.  m.  Genre  de  poissons  cartilagineux  ,  à 
branchies  complètes,  de  l'ordre  des  téléobran- 
ches  et  de  la  famille  des  plécoptères  ou  des  dis- 
coboles. Ce  poisson  se  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée ,  surtout  aux  environs  de  Nice. 

.  LÉPALE.  s.  m.  (du  gr.  )eità5,  écaille).  Bot. 
Ecailles  qu'on  voit  à  la  base  des  organes  mâles 
dans  certaines  plantes. 

LÉPANTE.  Géogr.  Ville  de  Grèce  et  aujour- 
d'hui port  de  mer  de  médiocre  importance  ; 
2,000  hab.  Archevêché.  Les  Vénitiens  prirent 
cette  ville  au  xni'  siècle  ;les  Turcs  l'assiégèrent 
vainement  en  1475  ,  mais  s'en  emparèrent  en 
1498.  Reprise  par  les  Vénitiens,  elle  fut  encore 
perdue  pour  eux  en  1699. 

—  Golfe  de  Lépante.  Golfe  formé  par  la  mer 
Ionienne,  entre  la  Grèce  proprement  dite  et  It 
Morée. 

—  Hist.  Bataille  de  Lépante.  Fameuse  ba- 
taille livrée,  non  loin  du  golfe  de  Lépante,  en- 
tre les  forces  réunies  de  Venise,  de  l'Espagne  et 
du  pape,  et  la  flotte  ottomane.  Don  Juan  d'Au- 
triche, qui  commandait  les  chrétiens,  y  anéantit 
les  forces  navales  turques.  Sélim  II  y  perdit 
161  galères  et  32,000  hommes.  Cette  victoire 
arrêta  les  envahissements  des  Turcs. 

LÉPANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantas 
monocotylédones  ,  famille  des  orchidées  .  fondé 
sur  dos  espèces  originaires  des  contrées  chaude» 
de  l'Amérique  et  croissant  sur  le  tronc  des  ar- 
bres. 

LÉPARIS.  s.  m.  (pr.  lé-pa-rist).  Bot.  Syn. 
de  Malaxis. 

LÉPAS.  s.  m.  (mot  gr.  \t««« ,  écaille).  Con- 
clivl.  Coquille  univalve  qu'où  nomme  aussi  Pa- 
telle.   Lo  lepas  est  un  coquillage  pyramidal , 
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coHé  à  qe  rocher  qu'il  suce  ,  et  son  existence 
en  dépend  tellement .  qu'il  meurt  dès  qu'il  en 
est  détaché.  JB.  de  St-P.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  espèces  d'anin. 

■s  et  chez  lesquels  les  pièces  Je  la  co- 
quille sont  disposées  sur  le  corps  de  l'animal  à 
la  manière  des  éca. 

—  Lépas  en  bateau.  Nom  marchand  de  la  pa- 
telle rustique.  I1  Lépas  fendu.  Syn.  d'Emargi- 
nule.  ||  1  Fissurelle  radiée.   H 

lis.  La  patelle  grecque.  ||  Lépas 
lutléd  épineux.  La  patelle  granatino. 

LÉPASTE.  s.  f.  Amiq.  Espèce  de  coupe  en 
chez  les  Grecs. 

•  ;  TE  .1  sJidré).  Habile  horloger,  né  à 
Montmédi  ,  en  '-707 ,  mort  en  1789;  construisit 
les  premières  horloges  horizontales  qu'on  ait 
vues  à  Paris.  On  lui  doit  les  horloges  des  Tui- 
leries, du  Palais-Royal  ,  du  Jardin  du  Roi ,  du 
Luxembourg.  Il  a  laissé  un  très-bon  traité 
d'horlogerie. 

LÉPÉCHIX  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  truite 
Je  Sibérie. 

LÉPÉCHIME.  s.  f.  ou  LEPÉCHEYIA.  s. 
m.  (pr.  le-pe-ki-ni  ou  ni-a).  Bot.  Genre  de  plan- 
tes mcnocotylédones  de  la  famille  des  labiées  , 
a  fleurs  d'un  jaune  pâle.  Elle  croît  dans  le 
Mexique  et  se  cultive  au  Jardin  des  Plantes. 

LEPELLETIER  (Claude).  Né  en  1630,  à 
Paris ,  remplaça  Colbert  comme  contrôleur  gé- 
néral des  finances  de  1683  à  1689.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence  et  de  droit 
ecclésiastique. 

EÉPÉOPaTHEtRE.  s.  m.  Zool.  Genre  d'en- 
omostracés. 

LEPIC  AL' NE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  famille  des  chicoracées.  C'est  une 
plante  vivace  par  sa  -acine.  Elle  habite  les 
prairies  pierreuses  des  Alpes  et  des  Pyrénées, 
ou  elle  fleurit  en  juin  et  en  juillet. 

LÉPICÈXE.  s.  f.  (et.  gr.,  li-xeç,  tunique  ;  xtvoç, 
vide].  Bot.  Glume  ealicinale  des  graminées. 

LÉPIDAGATE  ou  LÉPIDAGATHIS.  s.  m. 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs 
3omplè<es  ,  de  la  famille  des  acanthacées.  Elle 
eroit  dans  les  Indes  orien'ales. 

LÉPID AVTIIÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Xirî; , 
écaille;  i-Mi,  fleur).  Bot.  Squamiflore,  dont  les 
fleurs  ont  une  apparence  écailleuse. 

—  subst.  Plante  squamiflore.  Une  lépidan- 
thée.  Des  lépidanthées. 

LEPIDAPLE.    s.   f.  Bot.    Genre   de  synan- 
'  thérées  de  la  famille  des  corymbifères ,  origi- 
naire de  l'Amérique. 

LÉFIDIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, famille  des  crucifères.  Leslépiiiers 
sont  des  plantes  herbacées  dont  huit  espèces 
croissent  naturellement  en  France. 

LÉI'IDEVÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
lépidier.  Il  lepidinéks.  s.  f.  pi.  Famille  de  cru- 
cifères qui  a  pour  type,  le  genre  lépidier. 

LÉPIDION.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
son du  grand  genre  des  gades. 

LÉP1DIOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xnttç, 
ille;  KTtfov,  aile).  Qui  a  les  ailes  écailleuses. 

V.  LÉPIDOPTÈRE. 

LEFIDOCARFODENDRE.  s.  m.  (et.  gr., 
Un*;,  écaille;  xapitoç,  fruit;  StvSpov,  arbre).  Bot. 
Genre  de  plantes  protéacées. 

LEPIDOCARPE.  s.  m.  (et.  gr..  Uni,,  écaille; 
•açitos,  fruit)    Bot.  Syn.  de  Protée. 

LEPIDOCARYE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xnsl«,  écaille; 
»àfuov,  noix).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  pal- 
miers. 

LÉPIDOCARYÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  lépidocarye.  |]  lépidocaryébs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  palmiers  qui  a  pour  type  le  genre 
lépidocarye.  ||  sing.  Une  lépidocaryée. 

LÉPIDOCfcHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  W,, 
écailla;  «Unç,  corne).  Entom.  Qui  a  les  anten- 
nes hérissées  de  poils  courts  en  forme  de  petites 
écailles.  Toxophore  lépidocère. 

UÉPIDOKROKJTE.  s.  m.  Miner.  Minéral 
composé  de  fer  oxydé,  de  manganèse  oxydée, 
de  silice  et  d'eau.  On  le  trouve  tantôt  dans  les 
filon»,  tantôt  dans  les  couches  de  minerai  do  fer. 

LÉPIDOlDE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  la 
forme  d'une  écaille.  Suture  lépidoïde. 

LEFIDOLAIRE.  adj.  (du  gr.  Xm.1,,  écaille) 
Hist.  nat.  Qui  est  garni  d'écaillés. 

LÉPIDOI.ÈPRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  Wi,  ,  bril- 
lant; X«itp->{,  rude).  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
voisins  des  gades,  famille  des  auchénoptères. 
Un  pêche  les  lépidolèpres  dans  les  mers  de 
Nice,  vers  le  mois  de  juillet  et  d'août. 

LÉPIDOLITnE.  s.  f.  (et.  gr.,  X«l(,  écaille; 
Mtof ,  pierre).  MinéT.  Minéral  composé  d'une 
inhnité  de  lamelles  ou  paillettes  disposées  en 
tout  sens  qui  brillent  d'un  éclat  argentin  à 
travers  une  teinte  de  lilas  ou  de  citron,  et  pas- 
sent, en  se  dégradant,  au  blanc  verdâtre  et  au 
b'anc  nacré.  La  lépidolithe  en  masses  est  trans- 
it i.ie  et  a»s»z  tendre  pour  être  coupée  avec  le 
•»an  ;  laminaire  ,  elle  peut  rayer  le  verre. 
..lie  a  été  découverte  en  Moravie. 

LÉTIDONOTE.  s.  m,  Entom.  V.  poltnok. 

LÉPIDOPE.  s.  m.  (é^.  gr  ,  Xwfç,  écaille; 
«•0;,  pied).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  os- 
seux delà  familles  des  holobrauche»,  dont  le» 
eatoçes  rappellent  l'idée  de  pieds  écailleux. 

LEPIDOPHILLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U- 
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m?,  écaille;  :.>/  =  ..  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuil- 
les en  forme  d'écaillés  ou  a  peu  près. 
—  s.  m.  Genre  de  plantes  synanthérées.  tribu 
:ées. 

LÉPIDOPHYLLE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  lépidophylle.  ||  lépidopuïllees.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  la  section  des  astérées  solidagi- 
nés,  qui  a  pour  type  le  genre  lépidophylle. 

LEPLDOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xiniç, 
écaille;  rcoO; ,  pied).  Erpét.  Se  dit  d'un  reptile 
saurien  qui  a  les  pieds  remplacés  extérieure- 
ment par  deux  petites  plaques  écailleuses. 

LEPIDOPOMES.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uni?, 
écaille;  môua ,  opercule).  Ichthyol.  Dont  les 
opercules  sont  écailleux.  ||  lépidopomks.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  osseux ,  holobrauches, 
de  l'ordre  des  abdominaux  ,  comprenant  ceux 
dont  les  opercules  sont  ècaillsux  et  la  bouche 
sans  dests. 

LÉPÏDOPHORE.  s.  m.  (et.  gr,  Xtitiç,  écaille  ; 
zi-.u ,  je  porte).  Bot.  Genre  de  plantes  formé 
aux  dépens  des  anthémis. 

LÉPIDOPTÈRE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  >.e-l;, 
écaille  ;  r.tipov,  aile).  Entom.  Qui  aies  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse.  Insecte  lépi- 
doptère. ||  lépidoptères,  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes ayant  quatre  ailes  couvertes  d'une  pous- 
sière écailleuse ,  une  bouche  sans  mâchoires, 
une  langue  très-longue,  roulée  entre  les  palpes; 
la  tête  transversale ,  les  yeux  globuleux  et 
saillants,  les  antennes  allongées  et  grêles  ;  le 
thorax  plus  long  que  large  ;  les  ailes  très-lon- 
gues. Les  métamorphoses  des  lépidoptères  sont 
les  mêmes  que  celles  des  autres  insectes.  Les 
papillons  appartiennent  à  cet  ordre,  qui  se  di- 
vise en  trois  familles  :  les  diurnes,  les  crépus- 
culaires et  les  nocturnes. 

LÉPIDOFTÉROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr  ,  Xiniç, 
écaille;  rTtpov,  aile  ;  'i-i-^u  discours).  Traité  sur 
les  insectes  lépidoptères.  Ecrire  une  lépidopté- 
rologie. 

LÉPIDOFTÉROLOGIOUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  la  l^pidoptérologie.  Etudes  lé- 
pidoptérologiques. 

LÉPIDOPTÉROLOGUE  s.  m.  Naturaliste 
qui  se  livre  spécialement  à  l'étude  des  lépido- 
ptères. Savant,  habile  lépidoptérologue. 

LÉPIDOSARCOME.  s.  m.  (et.  gr.,  Xtitlç, 
écaille;  oife,  chair).  Mèdec.  Tumeur  charnue  et 
recouverte  d'écailies. 

LÉLUDOSOME.  adj.  des  s  g.  (et.  gr.,  Xticlç, 
écaille;  iwn»,  corps).  Quia  le  corps  ccivert  d'é- 
caillés. ||  lépidosomks.  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens. 

EÉriDOSPERME.  s.  m.  Bot.  Genre  déplan- 
tes monocotylédones,  de  la  famille  des  cypéra- 
cées,  originaires  du  cap  de  Van-Diemen. 

LÉPIDOTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xntlç, 
écaille) .  Hist.  nat.  Qui  est  garni  d'écaillés. 

—  3.  m.  Ichthyol.  Nom  d'un  poisson  connu 
des  anciens,  et  qui  parait  être  le  benny  du  Nil. 

LEPIDOTIS.  s.  m.  Miner.  Nom  d'un  miné- 
ral connu  des  anciens,  et  que  l'on  croit  être  un 
spath. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  établi  aux  dépens  du 
lycopode. 

LÉPIDUS  (M.  iEmilins).  L'un  des  triumvirs 
après  la  mort  de  César.  Dépossédé  plus  tard  de 
tout  son  pouvoir  par  Octave,  il  fut  relégué  à 
Circeïe,  où  il  mourut  dans  l'obscurité  Tan  13 
av.  J.-C. 

LÉPOIPHIS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons voisins  des  coryphènes  ,  dont  quelques  es- 
pèces sont  très-abondantes  dans  le  port  de  Pa- 
ïenne, vers  la  fin  de  l'été  et  en  automne.  On  les 
voit  nager  en  troupes  nombreuses  à  la  surface 
de  la  mer. 

LÉPIRONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  cypéracèes. 

LÉTISACANTIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xe*i;,  écaille; 
ixav9a,  épine).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  ap- 
partenant i  la  famille  des  atractosom.es,  dont  le 
corps  est  épais,  court,  gros,  entièrement  cui- 
rassé d'énormes  écailles  anguleuses,  âpres  et 
carénées.  Il  vit  dans  les  mers  du  Japon. 

LÉPÏSÉI.INE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  de  la  tribu  des  inulées,  originaires 
de  l'Afrique  méridionale. 

LÉPISME.  s.  m.  (du  gr.  Ums|ut,  pelure).  Bot. 
Espèces  d'écaillés  membraneuses  ou  un  peu 
charnues  qui  se  trouvent,  à  la  base  des  ovaires, 
dans  les  aquilégras  ,  et  qui  paraissent  être  eu 
des  étamines  avortées  ou  des  expansions  du 
torus. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  aptères  de  la  fa- 
mille des  nématoures,  dont  le  corps  est.  couvert 
d'écaillés  semblables  à  celles  des  papillons. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  labre. 

LÉPISMÈNE.  adj.  des  1  g.  Entom.  Qui  res- 
semble au  lèpisme.  ||  lépismsnes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  thysanoures,  ayant  pour  type 
le  genre  lépisme. 

LÉPISOSTÉE  ou  LEPISOSTEUS.  s.  m. 
Ichthyol.  Genre  de  poissons  holobrauches  ab- 
dominaux, de  la  famille  des  siagonotes  ou  de 
celle  des  clupés,  qui  se  trouvent  dans  les  lacs 
des  parties  chaudes  de  l'Amérique. 

LÉPISURE.  adj.  de»  2  g.  [et.  gr.,  u*ïs, 
écaille  ;  oùpà,  queue).  Ichthyol.  Qui  a  la  na- 
geolie  caudale  couverte  d'écaillés.  Diacope  lé- 
pisme. 

I.ÉPODE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
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voisin  des  léiogna thés.  Lelépodeest  Irès-estimé 
et  a  une  chair  fort  délicate. 

I.ÉPONTIENS.  s.  m.'  pi.  Géogr.  Peuple  an- 
cien établi  moitié  en  Rhétie,  moitié  dans  la  Ci- 
salpine, entre  les  monts  nommés  aujourd'hui 
Rosa  et  Bernardino,  et  qui  a  donné  son  nom  à 
cette  région  des  Alpes:  Alpes  Léponti  nés. 

I.ÉPORAIRE.  s.  ni.  (du  lat.  lepus,  lièvre). 
Ant.  rom.  Enclos  joint  à  une  métairie  où  l'on 
renfermait  des  lièvres  et  même  toute  espèce  de 
gibier. 

LÉrORlDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lepus, 
lièvre,  et  du  gr.  tlSoç,  apparence).  Ma  mm.  zool. 
Qui  ressemble  au  lièvre.  ||  lkporides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  ayant  pour  type  le  genre 
lièvre. 

I.ÉPORIN,  INE.  adj.  V.  LÉpontDE. 

LÉrRA.  s.  f.  Bot.  V.  LÉPRARIE. 

LÉrRARIE  ou  LÉPRARIA.  s.  f.  (rad. 
lèpre).  Bot.  Genre  de  lichens  qui  tirent  leur  ndni 
de  leur  forme ,  semblable  à  celle  d'une  croûte 
étalée ,  irrégulière,  composée  de  petits  globules 
pulvérulents.  On  les  trouve  sur  les  roches,  les 
pierres  et  les  écorces  d'arbres. 

LÉPRARIE,  ÉE.  Bot.  Qui  ressemble  à  la  lé- 
prarie.  ||  lkprariées.  s.  f.  pi.  Famille  de  Tordre 
des  lichens  coniothalames,  qui  a  pour  type  le 
genre  léprarie. 

LÈPRE,  s.  f.  (du  lat.  lepra,  formé  du  gr.  Xeitpoç, 
rude,  écailleux).  Pathol.  Nom  par  lequel  les 
gens  du  monde  entendent  en  général  une  mala- 
die opiniâtre  et  hideuse  de  la  peau,  à  laquelle  se 
rattachent  les  idées  de  contagion  et  de  séques- 
tration dont  l'Ecriture  sainte  et  les  annales  du 
moyen  âge  font  mention.  Cette  maladie  est  ca- 
ractérisée par  des  tubercules  indolents  qui  se 
montrent  sur  divers  points  de  la  peau  et  la 
rendent  épaisse,  dure,  calleuse  et  rude  comme 
celle  des  quadrupèdes,  et  souvent  dure  et  rabo- 
teuse comme  l'écorce  des  arbres.  Le  mal  s'ac- 
croît, le  tissu  muqueux,  les  membranes,  les 
glandes,  les  muscles,  les  cartilages,  les  os,  rien 
n'est  épargné  par  ce  virus  extraordinaire.  Tout 
le  corps  se  convertit  en  ulcères  rongeants  ou  se 
couvre  de  tumeurs  carcinomateuses  ;  les  mem- 
bres se  détachent  et  tombent  en  lambeaux  hi- 
deux et  dégoûtants,  et  au  milieu  de  cet  hor- 
rible tableau  le  malade  survit  le  plus  souvent 
aux  plus  nobles  et  aux  plus  importantes  parties 
de  son  être.  On  est  généralement  convaincu  que 
cette  affection- est  plutôt  le  résultat  des  mœurs 
et  des  habitude»  que  du  climat  et  des  influences 
atmosphériques.  Les  hommes  qui  sont  habituel- 
lement mal  nourris,  qui  vivent  dans  la  salett, 
dans  l'indigence  et  les  privations,  sont  aussi  les 
plus  sujets  à  la  lèpre  ;  et  l'on  a  vu  le  fléau  dis- 
paraître à  mesure  que  la  civilisation  s'est  per- 
fectionnée. Les  divers  soins  de  propreté ,  le  fré- 
quent usage  du  linge,  ont  beaucoup  contribué  à 
l'éteindre,  et  n'en  ont  laissé  presque  aucun  ves- 
tige dans  nos  climats.  Etre  couvert  de  lèpre. 
Etre  tout  blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la 
lèpre,  n  fut  guéri  de  la  lèpre.  Chei  les  Juifs  ceux 
qui  avaient  la  lèpre  étaient  séparés  du  reste  du 
peuple;  les  mêmes  mesures  étaient  prises  en 
France  au  moyen  âge.  La  lèpre  est  la  plus  re- 
doutable des  maladies  cutanées.  (Alibert.)  Nos 
pères  regardaient  la  lèpre  comme  nu  signe  non 
équivoque  de  la  vengeance  céleste  ;  son  nom 
seul  inspirait  l'horreur  à  tous  les  peuples.  (Id.  ! 
H  semble  que  la  lèpre  en  veuille  moins  à  l'exis- 
tence de  l'homme  qu'à  ses  formes,  et  qu'elle 
fasse  plus  consister  son  triomphe  à  dégrader 
qu'à  détruire.  (De  Pons.) 

—  Nom  aue  la  plupart  des  médecins  mo- 
dernes prétendent  ne  convenir  qu'à  la  dartre 
furfuracée ,  affection  caractérisée  par  de  petites 
élevures,  avec  rougeur  à  la  peau,  qui  est  aussi 
indurée,  et  au  soulèvement  d'une  lame  d'épi- 
derme  de  forme  circulaire,  qui  se  reforme  pour 
se  détacher  indéfiniment. 

—  Fig.  La  lèpre  du  péché.  La  lèpre  des  mau- 
vaises mœurs,  de  la  cupidité,  menaçait  de  s'é- 
tendre sur  la  société  tout  entière.  (Acad.)  L'é- 

?;oïsme  ôte  toute  espèce  de  sensibilité,  c'est  une 
èpre  morale.  (Boiste.) 

LEPRE,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  la  lépra.  || 
lép.rkes.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  lichens 
qui  a  pour  type  le  genre  lépra. 
LÉPREIRE.  s.  m.  Espèce  de  lichen. 
LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Pathol.  Qui  est  af- 
fecté de  la  lèpre.  Personne  lépreuse.  Un  vieil- 
lard lépreux.  Une  femme  lépreuse. 

—  Qui  a  rapport  à  la  lèpre.  Symptômes  lé- 
preux. Affection  lépreuse.  Cara-tère  lépreux. 
Les  affections  lépreuses  se  montraient  alors 
quelquefois  sous  la  forme  de  croûtes  hideuses 
recouvrant  de  vastes  ulcères  baveux  et  fétides. 
(Dict.  méd.) 

—  substantiv.  Un  lépreux.  Une  lépreuse.  Les 
dix  lépreux  de  l'Evangile.  Un  hôpital  pour  les 
lépreux.  Robert ,  roi  de  France ,  lavait  et  bai- 
sait les  pieds  des  lépreux  pour  se  mettre  en 
odeur  de  sainteté.  (  Dict.  méd.  )  Séparés  du 
monde  par  la  loi,  le»  lépreux  ne  pouvaient  rien 
aliéner  ni  donner  ;  on  leur  laissait  l'usufruit  de 
leurs  biens  s'ils  en  possédaient ,  mais  ils  ne 
pouvaient  ni  tester  ni  hériter.  (Id.) 

—  Se  dit  d'une  espèce  de  champignon,  parce 
qu'il  forme  de  larges  croûtes  compactes. 

LEPRINCE  DE  BEAUMONT  [M"*).  Née  à 
Rouen  en  1711,  morte  en  1780.  Elle  composa 
plusieurs  ouvrages  qui  eurent  beaucoup  de  suc- 
cès. Le  Magasin  des  Enfants,  le  Magasin  des 
Adolescents,  le  Magasin  des  Qens  de  la  cam- 
pagne. 
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LEPRONQUE  ou  I.EPRONCUS.  s.  m.  Bot. 

(jenre  de  la  famille  des  lichens. 

LÉPROFINAC1E.  s.  f.  (du  lat.  lepra,  lèpre, 
et  du  ft.  itïyaE,  scutelle).  Genre  de  la  famille 
des  lichens,  dont  les  espèces  sont  formées  d'une 
croûte  lépreuse  qui  porte  des  scutelles  en  for 
d'écusson. 

LEPSIS.  s.  f.  Mus.  et  ant.  gr.  Se  disait  'i 
des  parties  de  la  mélopée.  C'est  par  la  lepsis 
que  le  compositeur  discerne  s'il  doit  placer  son 
chant  dans  les  tons  bas,  ou  aigus,  ou  moyens. 

EÉPROSERIE,  s.  f.  (rad.  lèpre)  Lieu  habité 
par  les  lépreux,  hôpital  pour  les  lépreux.  Fon- 
der une  léproserie.  Il  y  avait  un  grand  nombre 
de  léproseries  en  France  après  les  croisades, 
lors  de  l'importation  de  la  lèpre.  En  1225,  du 
temps  de  Louis  V11I,  il  y  avait  deux  mille  lé- 
proseries dans  la  France  d'alors  et  dix-neuf  mille 
dans  la  chrétienté.  Ces  établissements  o;.t  dis- 
paru avec  la  maladie  qui  les  avait  rendus  né- 
cessaires. Dans  be-ucoup  de  villes  le  nom  de 
léproserie  est  resté  à  la  rue  ou  au  quanier  où 
était  situé  cet  hôpital.  Il  existe  bien  encore  dins 
quelques  commîmes  des  lépreux,  mais  ils  y  sont 
en  trop  petit  nombre  pour  eiiger  des  léprose- 
ries. (Dict.  méd.) 

LCPSIN.A  Géogr.  L'ancienne  Eleusis,  ville 
de  Grèce,  à  17  kilom.  d'Athènes,  sur  le  golfe 
d'Egine. 

EEPTA.  s.  m.  Bot.  Arbres  à  feuilles  lernées. 

LEPT  ACANTHE,  adj.  des  2  g.  (et.  g., 
Un-càç,  mince;  ixavOa,  épine  .  Bot.  Qui  a  des 
épines  minces  et  grêles. 

LEPTADÉNIE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  asclépia  lées,  ni 
ne  contient  que  trois  espèces,  couvertes  J'un 
duvet  cendré.  Elles  croissent  en  Afri  .ue  et  dans 
les  Indes  orientales. 

LEPTALÉE  ou  LEPTALEUM.  s.  m  Bot. 
Genre  de  plantes  di^o'ylédo  es  de  la  famille 
des  crucifères.  Les  leptalées  son;  originaires  de 
la  Sibérie  et  de  la  Perse. 

LEPTANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xtr-ti*, 
mince;  rfvOos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  pe- 
tites. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  monocotylédones 

V.    HÉTÊRASTHÈRE. 

LEPTASIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  graminées. 

LEPTASPIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  graminées, 
i'ii  ne  contient  qu'une  seule  espace,  originaire 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEPTE.  s.  m.  (du  gr.  Xiittos,  petit).  Entom. 
Très-petite  mitte  qui  n'a  que  six  pattes,  dont  la 
couleur  est  rouge,  et  qui  est  très-commune  aux 
environs  de  Paris,  où  on  la  connaît  sous  le  nom 
de  rouget,  do  bête  d'août,  de  pique-ao  • .  i 
cause  des  démangeaisons  insupportables  que  sa 
présence  occasionne  sur  la  penu.  Le  lep» 
partient  à  la  famille  des  rhinaptères. 

LEPTÉRANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  synanthérées,  de  la  famille  des  cina 
rocépbales. 

LEPTÈRE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  voisin  de 
celui  des  holocentres  ;  c'est  un  poisson  peu  es- 
timé qui  habite  les  mers  de  Sicile. 

LEPTIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble au  leptis.  ||  LEPTinçs.  s.  m.  pi.  Famille 
de  Tordre  des  insectes  diptères  ,  ayant  pour 
type  le  genre  leptis. 

LEPTINELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plant-» 
corymbifères. 

LEPTIS.  s.  m.  Entom.  Genre  de  diptères  •• 
la  famille  des  aplocères. 

LEPTIS  LA  GRA3VDE.  Géogr.  Aujourd'hui 
Lebedah,  ville  d'Afrique ,  en  Tripolitaine,  sur 
la  mer,  fondée  par  les  Phéniciens.  ||  leptis  li 
petite,  auj.  Lepta.  Ville  de  Byzacène,  sur  a 
côte,  entre  Adrumète  et  Thapse. 

LEPTTSME.  s.  m.  (du  gr.  Xirrôç,  mince,  at- 
ténué). Méd.  Exténuation  générale  du  corps. 

LEPTOCARTE.  adj.  des  2  g.   et.  gr. 
mince;   xapxo; ,  fruit).    Bot.  Qui  a  de»   fruit» 
grêles  et  longs. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  monocotylédones , 
de  la  famille  des  restiacées.  Les  leptocarpe» 
croissent  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LEPTOCARPOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
Xwcèî,  mince  ;  «apiis-  fruit  ;  ûSoç,  ressemblance). 
Bot.  Qui  ressemble  au  leptocarpe. 

—  s.  m.  Espèce  de  jonc  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

LEPTOCAULE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  Xurrè,, 
mince;  «uXô;,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  grêle. 
L'astragale  leptocaule. 

LEPTOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  et.  gr., 
Xutiiî ,  mince  ;  u;aXi),  tête).  Hist.  nat.  Qui  a 
une  petite  tête  ou  un  petit  chapeau. 

—  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
périptère».  ||  Espèce  de  cyprin. 

—  Famille  de  poissons  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  la  tête  étroite.  Les  lepto- 
céphalea.  Un  leptocéphale. 

LEPTOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..     : 
mince;  nlpct;,  corne).  Entom.  Qui  a  les  antennes 
minces. 

—  leptocère.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

LEPTOC.HIMTE.  s.  f.  (et.  gr..  Xtcri;,  miner; 
xuula,  chimie).  Médec.  Etat  des  humeurs, 
quand  elles  sont  privées  des  principes  con- 
stituants. 
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LEP TOCHIMIQUE.  adj.  des  9  g.  Médec.  Qui 
a  rapport  à  la  leptochimie. 

LEPTOCHLO.Y.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
ntanocotyîédones,  de  la  famille  des  graminées, 
qui  contient  quatre,  à  cinq  espèces  à  épillets, 
disposes  en  paniculo  simple,  originaires  de  l'A- 
mérique. 

LEPTOC.R.VURE.  s.  m.  Bot.  Section  du 
Mnrn  crambe,  caractérisé  par  l'articulation  in- 
férieure de  la  silicule  qui  est  allongée  et  cylin- 
drique. 

LEPTODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Uni; ,  mince;  &u™ao; ,  doigt).  Qui  a  les  doigts 
longs  et  très-minces. 

—  Mamm.  Se  dit  particulièrement  des  mam- 
mifères pollicates,  qui  ont  le  doigt  du  milieu 
des  pattes  de  devaut  allongé  et  très-grêle.  ||  i.r.p- 
TOfxACTTL.ES.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
mammifères  pollicates,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  sont  leptodactyles.  Les  leptodac- 
tyles.  ||  sing.  Un  leptodactyle. 

LEPTORERME.  s.  m.  (et.  gr.,  Atr-to;,  mince, 
H(P~ .  peau).  Arbrisseau  du  Nepaul. 

LE  TOBONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  "<c*-ro;, 
petit,  mince  ,  «.Soi;,  dent].  Hist.  nat.  Qui  a  de 
très-petites  dents.  t 

LEPTOGASTJRE.    s.    m.    (et.     gr.  ,    >i*to;  , 

mine   ,  rartift,  ventre).  Entom.  Genre  do  la  fa- 

:>toniotilles,    dont   les   espèces  ont 

excessivement  aminci,  étroit, allongé, 

et   'm  me  porté  à  l'extrémité  d'un  pétiole. 

LEPTOGLOSSE.  adj.  des  ■:  g.  (et.  gr.,  Xtmi;, 
mince  ;  ïXûooa,  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
étroite. 

LEPTOLÈIVE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotyléiioties,  famille  des  clénacées.  C'est  un 
arbrisseau  de  forme  élégante  qui  s'élève  à  la 
hauteur  de  trois  à  quatre  moires,  sur  nu  tronc 
de  quinze  centimètres  de  diamètre,  surmonté 
d'une  cime  touffue. 

LEPTOMÈRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

LEPTOMÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  éléagnées,  qui 
croissent  au  cap  Vnn-U.émen. 

LEPTOMITE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  confervoïdees. 

LEPTOMITE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  leptomite.  ||  lkptomitees.  s.  f.  pi.  Division 
de  la  tribu  des  batrachospermées  et  famille  de 
l'ordre  des  confervoïdees,  ayant  pour  type  le 
genre  leptomite. 

LEPTOMORPIIiQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xtnto; ,  mince;  |io?<p>, ,  forme).  Miner.  Sa  dit 
d'une  variété  de  cristal  très-rétréci. 

LErTOX.  s.  m.  [du  gr.  Atit-rêv).  Ant.  gr. 
Poids  des  anciens  Grecs  qui  7alait  gramm.0,13. 
Il  fallait  33  i  le|  Ions  pour  faire  une  drachme. 

-■-  La  plus  petite  monnaie  des  Grecs  valait 
13/  i^  de  centime. 

LEPT0N1E.  s.  f.  Bot.  Division  du  genre 
agaric.  La  plupart  des  espèces  de  leptonies  sont 
petites.  On  les  trouve  à  la  £a  de  l'été  ;  on  ne  les 
mang':  Pas- 

LI.PTOiVTIQliE  g   (du  g»-  isiràjvu, 

j'atténue).  Med. S;,  i  ;  Qui  atténue. 

qui  divise. 

LEI-TOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uniài,  mince, 
ne"; ,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  un  pied  ou  un  stipe 
allongé. 

—  li  ptopk.  s.  m.  Entom.  Petit  genre  d'he- 
ur. ■  ,  comprenant  les  saldes,  dontlebecest 
cour;  et  arqué  et  dont  les  antennes  sont  en  soie. 

LEPTOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xtitvà,, 
mince  : -ixn'i.n . .  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pétales 
étroites.  Diantheleptopétale.  Unone  leptopétale. 
LEPTOTULNÉ,  ÉE.  adj.  Erpét.  Qui  ressem- 
ble au  1",  tophis.  ||  lkptophinés.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  serpents  qui  a  pour  type  le  genre  lep- 
topbis. 

LErTOPHIS.  s.  m.  (é*.  gr..  Aimé;,  mince; 
Sfi;,  serpent).  Erpet.  Genre  de  serpents. 

LEPTOrilOMP..  s.  f.  (et.  gr.,  Aeiruo; ,  mince; 

voix).  Faiblesse,  gracilité  de  la  voix. 
LEPTOPH  YLLE.  adj .  des  2  g.  (et.  gr.,  Ame;-, 
mince;  <p&aaov  ,  feuille).   Bot.  Qui  a  des  feuilles 
minces  et  étroites,  de  petites  folioles  ou  de  feuil- 
les divisées  en  lobes  très-grêles. 

LEPTOPIIYTE.  s.  m.  Bot.  Sous-genre  de 
plantes  synanthi  cées,  tribu  des  inulées. 

LEPTOPODE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  A.™; , 
miuce;  koûc.  ,  pied).  Zool.  Qui  a  un  pied  mime. 

—  Bot.  Dont  la  fronde  tieut  à  un  stipe  grêle 
et  cylindrique. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  syuanthérées, 
tribu  de»  hélianthées,  fondé  sur  des  espèces  de 
l'Amérique  du  Ni 

!  de  poissons  de  la  famille 

des  atchénoptères,  qui  vivent  dans  les  profon- 
deurs do  la  n.e'r  du  Nice. 

rOPORE  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons qui  renferme  les  bolets  qui  ont  leurs  pores 
au-dessus,  et  dont  la  substance  est  d'une  nature 
particulière  différente  de  celle  des  bolets  ses- 
silos 

LEPTOPTÈIIE.  adj.  des  2  g,  (et.  gr  .  U^i; , 
miuce  ;  inejiv,  aile,.  Hist.  nat.  Qui  a  de  petites 

LEI  TOKII  YMPISE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,W 
«;,  n  ■";,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 

long  ■>»  étroit.  ||  UOTOKHAlIPSES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux  coin 
pren.i  it  i    m  qui  ont  le  bec  long  et  étroit 


LEQU 

LErTOHHIXE.  adj.  Ues  2  g.  (et.  gr.,  Urne; , 
mince  ;  Jlv  ,  nez) .  Zool.  Qui  a  les  narines  minces. 
Se  dit  particulièrement  d'une  espèce  de  rhino- 
céros dout  les  narines  non  cloisonnées  sont 
simples  et  étroites. 

LEPTORJHZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  A.™; , 
mince:   ^iÇa ,  racine).  Bot.   Qui  a  les  racines 


LEQU 


LEQU 
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LEPTORIIYIVQL'E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Unxbi,  mince  ;  0OtX°«>  becl-  Ornith.  Qui  a  le  bec 
étroit  et  mince. 

LEPTORINE.  s.  m.  Bot .  Genre  de  la  famille 
des  algues  voisin  du  phytelis,  et  dont  les  espèces 
ont  été  observées  sur  les  côtes  de  Sicile. 

LEPTORK1S.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
orchidées. 

LEPTORME.  s.  m.  Bot.  Due  des  sections  du 
genre  héliophile. 

LEPTOSAPHE.  s.  m.  Miner.  Porphyre  d'E- 
gypte tacheté. 

LEPÏOSÉrALE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  Xm=tJ;, 
mince;  tlnaXm  ,  sépale).  Bot.  Qui  a  les  divisions 
du  calice  étroites  et  linéaires.  Fleur  leptosépale. 

LEPTOSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  a.kto;  , 
mince;  aûp*, corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  com- 
primé et  miuce.  IfLEPTosones.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  poissons  holobranches  ;  famille 
de  l'ordre  des  poissons  sternoptérygiens,  famille 
diverses  de  poissons  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  le  corps  mince  et  déprimé. 

LEPTOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  aw 
TH  ,  mince  ;  ct-l^l*  ,  graine).  Bot.  Qui  a  de  très- 
petites  graines. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la 
famille  des  myrtées  comprenant  des  arbres  ou 
arbrisseaux  originaires  de  la  N&uvelle-Hollande 
et  dont  on  cultive  quelques  espèces  dan3  nos 
jardins.  . 

LEPTOSrERMÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  leptosperme.  ||  leptospermées.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  myrtacées  qui  a  pour 
type  le  genre  leptosperme. 

LEPTOSTACHYÉ ,  ÉE  adj.  (et.  gr.,  Xiitrjc., 
mince  ;  o-Tàxu; ,  épi).  Qui  a  des  épis  grêles. 

LEPTOSTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  Atn-tè; ,  mince; 
<rxo>«,  bouche).  Bot.  Genre  de  mousses  établi 
sur  des  plantes  qui  croissent  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande ou  dans  les  îles  au  delà  de  l'Amérique 
méridionale. 

LEPTOSTROME  ou  LEPTOSTROMA.  s. 
m.  Bot.  Genre  de  plantes  assez  semblable  à 
l'hystérie,  et  qui  rentre  dans  la  famille  des  hy- 
poxylés. 

LEPTOSTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ajutoî, 
mince;  «tito;  ,  style).  Bot.  Qui  a  le  style  fili- 
forme. 

LEPTOTHRION.  s.  m.  Bot.  V.  isocuile. 

LEPTUHERIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

LEPTURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X««è<, 
mince;  oùpà,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
mince. 

LEPTURE.  s.  f.  ou  LEPTURA.  s.  m.  En- 
tom. Genre  d'insectes  coléoptères,  de  la  famille 
des  xylophages.  Ces  lepturts  sont  de  fort  jolis 
insectes  à  longues  antennes  en  forme  de  soie. 
On  les  trouve  sur  les  fleurs. 

LEPTURE.  s.  f.  ou  LEPTLRUS.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  à  Meurs  glumacées,  de  la  fa- 
millo  des  graminées,  qui  croît  sur  les  côtes  ma- 
ritimes et  sablonneuses  rite  la  Nouvelle-Hollande. 
Lepture  rampante. 

LEPTURETE.  adj.  des  2  g.  Qu;  tient  du  lep- 
ture. ||  leptcrètes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  ta  famille 
des  coléoptères  longicornes;  qui  a  pour  type  le 
genre  lepture 

LEPTLRGE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xtmii,  fin  ;  ïçT=v, 
travail).  Ant.  gr.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  ouvriers  qui  travaillaient  les  étoffes  transpa- 
rentes ou  les  gazes  de  Cos. 

LEPTURGÏE.  s.  f.  B.-arts.  S'est  dit  de  l'art 
de  peindre  en  miniature. 

LEPTYXITE.  s.  m.  (du  gr,  Awrtuvw,  amincir). 
Miner.  Variété  de  feldspath,  auquel  son  état 
d'atténuation  donne  un  aspect  analogue  à  celui 
du  grès.  C'est  une  roche  de  cristallisation  dont 
la  base  est  du  feldspath  grenu,  et  dont  les  par- 
ties constituantes  essentielles  sont  du  mica  et 
du  quartz  disséminés. 

LÉPYRODIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  qui  renferme  plusieurs  es- 
pèces toutes  découvertes  sur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

LÉPYROPIIYTE.  s.    m.  (et.    gr.,  Xmf&SiK  j 

écailleux  ,  im,  plante).  Bot.  Nom  donné  aux 
.plantes  dont  le  fruit  conique  est  formé  d' écailles 
conifères. 

LE'OUÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, dont  les  espèces  croissent  en  ga- 
zon aux  lieux   stériles  et  arides  dn  la  Caroline. 

LEQUEL.  LAQUELLE,  pron.  conj.  composé 
de  l'article  le,  la,  et  de  l'adjectif  qui.  quelle. 
Synon.  de  Qui.  Ces  pronoms  servent  non-seu- 
lement à  déterminer  l'objet  dont  on  a  parlé, 
à  en  rappeler  l'idée,  mais  encore  à  join  I 
autre  pensée  à  ce  même  objet.  C'est  cette  der- 
nière propriété  qui  les  a  fait  nommer  pronoms 

nionctifs.  On  les  appelle  aussi  pronoms  re- 
latifs, à  cause  de  la  relation  qu'ils  ont  avec  les 
substantifs  qui  les  précèdent.  Ils  se  disent  dos 
personnes  et  des  choses. 

—  Lequel  fa't  au  féminin  singulier   laquelle  ; 


au  masculin  pluriel  lesquels,  et  au  féminin  plu- 
riel lesquelles.  Le  13  mai  fut  donné  le  fameux  ar- 
rêt d'union,  qu'on  peut  regarder  comme  l'éten- 
dard sous  lequel  »e  rangèrent  par  suite  tous  ceux 
qui  voulurent  moiester  le  ministère.  (Anquet.) 
loute  affectation  est  ridicule,  même  celle  par 
laquelle  on  prétend  s'éloigner  de  l'affectation. 
(Brisson.)  Ces  temps  où  l'homme  perd  son  do- 
maine, ces  siècles  de  barbarie  pendant  lesquels 
tout  périt,  sont  toujours  préparés  par  la  guerre. 
(Buff.)  Les  guerres  continuelles  dans  lesquelles 
les  rois  furent  engagés  suspendirent  les  soins 
qu'ils  auraient  dû  prendre  aux  lettres.  (Duclos.) 

Mais  aux  amoureuses  emmsoi 
La  nature  a  prescrit  uu  ternie  après  lequel 

Tout  homme  sent  qu'il  est  mortel.  (AuBBRr.) 

—  Lequel  se  joint  aux  prépositions  de  et  à,  et 
se  contracte  en  duquel  et  auquel  pour  le  mas- 
culin singulier,  desquels  et  auxquels  pour  le  mas- 
culin pluriel,  et  desquels  et  auxquelles  poux  le 
féminin  pluriel.  La  douceur  da  ton  et  des  ma- 
nières a  un  ascendant  imperceptible  auquel  on 
ne  résiste  pas.  (De  Puysieux.)  Cette  fumée  ou 
vapeur  qui  brûle  n'a  jamais  la  même  quantité, 
la  même  intensité  de  chaleur  que  le  corps  com- 
bustible duquel  elle  s'échappe.  (Buffon.)  Les 
paysans  attachés  à  la  glèbe  étaient  la  propriété 
de  leurs  seigneurs,  au  pouvoir  desquels  rien  ne 
pouvait  les  soustraire.  (J.-J.  Rouss  )  Télémaque 
suivait  la  déesse  environnée  d'une  foule  de  nym- 
phes au-dessus  desquelles  elle  s'élevait.  ,(Fén.) 
L'odorat  subtil  du  chien  est  indifférent  à  une 
multitude  de  parfums  auxquels  l'homme  est  sen- 
sible. (B.  de  St-P.)  J'ai  vu  un  homme  qui  sort 
des  galères  auxquelles  ce  porte-chandelier  l'a- 
vait bien  ridiculement  condamné.  (Dupaty.) 

Et   trois  ou  quatre  seulement, 

Au  nombre  desquels  on  me  range.      (Milubrbr  ) 

—  A  laquell:  et  de  laquelle  ne  se  contractent 
point.  La  bouté  du  Seigneur,  de  laquelle  nous 
ressentons  tous  les  jours  les  effets,  devrait  bien 
nous  engager  à  pratiquer  ses  commandements. 
(Wailly.)  Chaque  matière  à  laquelle  le  feu  ôte 
ou  donne  quelque  chose  n'est  plus  la  substance 
simple  que  l'on  voudrait  connaître.  (Buff.) 

— Toutes  les  fois  qu'un  pronom  relatif  est 
complément  d'une  préposition,  on  se  sert  de  qui 
pour  les  personnes  ou  les  objets  personnifiés,  et 
et  de  lequel,  laquelle,  etc. ,  pour  les  choses. V.  qui. 
La  terre  est  un  globe  d'environ  3,000  lieues  de 
diamètre  :  elle,  est  située  à  30  millions  de  lieues 
du^oleil,  autour  duquel  elle  fait  sa  révolution  en 
365  jours.  (Rigaud.)  Un  ltvre  curieux  serait  ce- 
lui dans  lequel  on  ne  trouverait  pas  de  men- 
songe. (Napol.)  Le  cruel  intendant  de  tes  jar- 
dins, depuis  ton  départ,  m'oblige  à  des  travaux 
insurmontables,  dans  lesquels  j'ai  pensé  mille 
fois  laisser  la  vie.  (Montesq.) 

Notre  vie  est  un  pèlerinage 
Auquel  nous  condamne  le  sort.  (Sussim 

—  Dans  le  même  cas,  il  peut  aussi  se  dire 
des  personnes.  Quoique  les  Lapons  aient,  pen- 
dant l'hiver,  certaines  terres  fixes,  i!  y  en  a 
beaucoup  plus  qui  courent  toujours,  et  des- 
quels on  ne  saurait  trouver  l'habitation.  (Re- 
gard )  Quand  tout  le  monde  est  parti,  l'on 
parle  de  ce  qui  s'est  pissé.  L'homme  rapporte 
ce  qu'on  lui  a  dit,  ce  qu'ont  dit  et  fait  ceux  avec 
lesquels  il  s'est  entretenu.  (J.-J.  Rouss.)  Je 
tiens  pour  maxime  incontestable  que  quiconque 
n'a  vu  qu'uu  peuple,  au  lieu  de  connaître  les 
hommes,  ne  connaît  pas  les  gens  avec  lesquels 
il  a  vécu.  (Id.) 

—  Duquel  et  dont  s'emploient  comme  complé- 
ment d'un  substantif.  Mais  on  se  sert  du  dernier 
toutes  les  fois  qu'il  est  suivi  d'un  substantif 
dont  il  est  le  complément.  L'dne  dont  les  oreil- 
les. Au  contraire,  si  le  substantif  vient  avant, 
sous  la  dépendance  d'une  préposition,  il  faut 
duquel,  de  laquelle,  etc.  L'dne  dans  les  oreilles 
duquel.  V.  dont.  Sous  les  empereurs  romains, 
celui-là  seul  avait  le  droit  de  demander  le  triom- 
phe  s  us  les  auspices  duquel  la  guerre  s'était 
failo.  (Montesq  )  Le  nombre  du  petit  peuple  de- 
venant incommode,  on  en  fit  des  colonies  par 
le  moyen  desquelles  on  s'assura  de  la  fidélité  des 
provinces.  (Journ.  gramm  )  Hier  fut  un  jour 
sur  les  événements  duquel  il  faut  peut-être  je- 
ter un  voile.  (Thiers.)  Il  le  montra  entouré  de 
satellites  à  la  violence  desquels  il  livrait  ses  con- 
tradicteurs. (Id.) 

—  Précédé  dé  deux  substantifs  de  dttrent 
genre  et  unis  par  et,  lequel  se  met  au  masculin 
pluriel.  Le  courage  et  l'adresse  avec  lesquels  il 
se  tira  d'affaire.  Ce  sont  des  hommes  et  des 
femmes  auxquels  je  conviens.  Il  y  a  des  hommes 
et  des  femmes  auxquels  on  n«  peut  plairo.  Voilà 
les  termes  et  les  conditions  d'après  lesquels  il  veut 
traiter.  On  connaît  des  nations  entières  et  des 
ordres  d'hommes  auxquels  la  religon  défend  de 
manger  de  rien  qui  ait  eu  vie.  (Buff.)  Le  zèle  et 
l'exactitude  avec  lesquels  je  me  suis  acquitté  de 
l'emploi  que  S.  Exe.  m'avait  confié,  n'ont  pas 
dû  uj'inspirer  plus  de  défiince.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mais  si  lequel  est  procédé  de  deux  sub- 
stantifs ayant  entre  eux  quelque  synonymie  et 
nui  liés  par  la  conjonction  et,  il  prend  alors  le 
genre  et  le  nombre  du  dernier  :  c'est  ce  qui  a 
encore  lieu  lorsque  les  substantifs  sont  joints 
par  la  particule  ou.  Comme  on  le  voit,  lequel, 
laquelle,  etc.,  sont  somis  aux  mêmes  règles 
syntaxiques  que  les  adjectifs  qualificatifs.  Du- 
ne bravoure,  une  intrépidité  à  laquelle 

tien  ne  résiste.  11  fallait  voir  l'art  ou  l'adresse 
3Vec  laquelle  il  s'y  prit.  Ayez  co  zèle,  cette  as- 
siduité avec  laquelle  il  travaille.  Puissiez-vous 
avoir  cette  habileté, ce  talentsanslequel  on  n'est 
rien.  Louis  XIV  accord  i  aux  savants  et  aux  ar- 
tistes celte  faveur,  c  an  sans  laquelle 
les  arts  ne  peuvent  fleurir.  (Wailly.)  Il  montra 


un  courage  ou  une  prudence  à  laquelle  on  pro- 
digua des  éloges.  (Id.) 

—  Girault-Duvivier,  en  parlant  de  lequel,  la- 
quelle, etc.,  prétend  qu'on  ne  s'en  sert  presque 
jamais  en  sujet  ou  en  régime  direct ,  qu'en  pa- 
reille circonstance,  il  faut  toujours  employer 
qui  ou  que.  Nous  concevons  qu'en  l'absence  de 
faits,  Girault-Duvivier  ait  posé  une  règle  trop 
rigoureuse;  car  les  exemples  suivants  prouvent 
manifestement  qu'en  sujet  ou  en  régime  lequel, 
laquelle  sont  quelquefois  préférables  à  qui  ou 
que  ;  c'est  qu'alors  ils  rendent  la  phrase  sinon 
plus  élégante,  au  moins  plus  soutenue.  J'étais 
ce  matin  dans  ma  chambre,  laquelle,  comme  tu 
sais,  n'est  séparée  des  autres  que  par  une  cloi- 
son fort  mii.ee.  (Montesq.)  Clusius  rapporte, 
sur  le  témoignage  de  quelques  marins,  lesquels 
n'étaient  instruits  eux-mêmes  que  par  des  ouï- 
dire,  qu'il  y  a  deux  espèces  d'oiseaux  de  paradis. 
(Buff.)  Quant  au  marchand,  il  se  défit  de  tous 
ses  esclaves,  à  la  réserve  d'un  grammairien,  d'un 
chantre  et  d'Esope,  lesquels  il  alla  exposer  en 
vente  à  Samos.  (La  Font.)  11  n'acheta  que  des 
languis,  lesquelles  il  fit  accommoder  H  toutes  les 
sauces.  (Id.)  Le  jour  suivant,  que  les  va. 
de  Bacchus  furent  dissipées,  Xanthus  fut  ex- 
trêmement surpris  de  ne  plus  trouver  son  an- 
neau, lequel  il  tenait  fort  cher.  (Id.) 

Un  chien  vient  dans  une  cuisine, 

Il  y  trouve  un  chapon,  lequel  a  bonne  mine.         V. 

—  Lorsque  l'emploi  de  qui,  que,  demi,  etc.. 
peut  donner  lieu  à  une  équivoque,  alors,  pour 
exprimer  d'une  manière  plus  nette  et  plus  viv- 
lo  rapport  du  pronom  relatif  avec  son  antécé- 
dent, on  se  sert  de  lequel,  laquelle,  duqut  . 
Ainsi,  au  lieu  de  dire,  Lu  femme  cL    votre  • 

qui  est  très-charitable,  a  adopté  cet  orphelin,  il 
faut  dire,  la- femme  de  votre  onct",  laquelle  est  Irès- 
charitable,  etc.  La  seconde  considération  dépend 
de  rapports  donnés  dans  certaines  situations , 
rts  accidentels  à  la  chose,  lesquels,  par  con- 
séquent, ne  sont  point  nécessaires  et  peuvent 
varier  à  l'infini.  (J.-J.  Rouss.)  La  médisance 
est  une  pente  secrète  de  l'âme  à  penser  mal  de 
tous  les  hommes,  laquelle  se  manifeste  par  les 
paroles.  (Théophraste.)  Vous  savc7,  madame  la 
maréchale,  qu'il  y  a  une  édttivn  contrefaite  de 
mon  livre,  laquelle  doit  paraître  ces  fêtes.  (J.-J 
Rouss.)  Je  plains  beaucoup  les  auteurs  do  tant 
de  tragédies  pleines  d'horreuis.  lesquels  passent 
leur  vie  à  faire  agir  et  parler  des  gens  qu'on  ne 
peut  écouter  ni  voir  sans  souffrir.  (Id.)  Aussitôt 
que  je  fus  débarrassé  des  affaires  de  la  cour, 
j'allai  trouver  Yhomme  qui  m'avait  parlé  du  ma 
riage  de  M""  de  Miramion,  lequel  rne  parut  dam: 
les  mêmes  sentiments.  (B.  Rabutin.)  C'est  une 
pédanterie  insupportable  et  un  soin  des  plus  su- 
perflus de  s'attacher  à  corriger  dans  les  enfants 
toutes  ces  petites/aw/es  contre  l'usage,  desquelles 
ils  ne  manquent  jamais  de  se  corriger  d'eux- 
mêmes  avec  le  temps.  (J.-J.  Rouss.)  Von  i 
exemple  tiré  des  papiers  anglais,  lequel  je  ne 
puis  m'empêcher  de  rapporter.  (Id.)  Outre  les 
vins  destinés  pour  la  vente  et  pour  les  provi- 
sions ordinaires,  lesquelles  n'ont  d'autre  façon 
que  d'être  recueillis  avec  soin,  la  bienfaisante 
fée  en  Drépare  d'autres  plus  fins  pour  nos  bu- 
veurs.  (Id.)  Je  me  flatte  que  vous  mettrez  le 
comble  A  voir"  générosité  en  me  faisant  part  de 
la  lettrt  de  Louis  XIV  au  cardinal  de  Bouillon  , 
laquelle  doit  è.tre  des  premiers  jours  l'avril  169S 
(volt.)  Ce  qui.  m'intéresse,  moi  et  tous  mes 
semblables,  c'est  que  chacun  sache  qu'il  existe 
>vn  arbitre  du  sort  des  humains,  duquel  nous 
sommes  tous  les  enfants.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Lequel,  laquelle,  signifie  quelquefois  Quel 
est  celui,  quelle  est  celle?  etc.,  et  s'emploie 
aussi  pour  Celui,  celle  qui.  Parmi  ces  étoffes, 
voyez  laquelle  vous  plairait  le  mieux. 

—  Doit-on  dire  :  Qui  des  d'ux  ou  lequel  des 
deux?  lin  parlant  des  personnes,  on  peut  dire 
qui  ou  lequel  :  Qui  ou  lequel  passera  de  nous 
d-ux?  qui  ou  lequel  esileplus  heureux, du  sage 
ou  du  dévot?  etc.  Mais  si  l'on  ne  parle  que  des 
choses,  c'est  toujours  lequel  qu'il  faut  employer. 
Qui  passera  de  nous  deux?  qui  cédera  sa  place 
à  l'autre?  le  moins  habile?  mais  je  suis  aussi 
habile  que  lui.  (Pascal.)  Lequel  est  le  plus  heu- 
reux dès  ce  monde,  du  sag°  avec,  sa  raison,  ou 
du  dévot  dans  son  délire?  (J.-J.  Rouss.)  Lequel 
des  deux  est  préférable  :  d'un  côté,  un  roi  con- 
quérant et  invtnible  dans  la  guerre;  de  l'autre, 
un  roi  sans  expérience  de  la  guerre,  mais  propre 
à  policer  sagement  les  peuples  dans  la  paix? 
(Fen.)  Savant  précepteur,  voyons  lequel  de  «oj 
deux  élèves  ressemble  au  sauvage, et  lequel  res- 
semble au  paysan.  (J.-J.  Rouss.)  Les  académies 
sont  en  possession  de  tout  temps  de  remporter 
le  prix  de  toutes  sortes  de  bassesses,  et  jamais 
cour  ne  proscrivit  un  abbé  de  Saint-Pierre  pour 
avoir  parlé  sous  Louis  XV  un  peu  librement 
de  Louis  XiV,  ni  ne  s'avisa  d'examiner  laquelle 
des  vertus  du  roi  méritait  les  plus  f  ides  éloges. 
(P.-L.  Courier.)  Lequel  vaut  le  mieux  d'un  g  ou- 
verm m  nt  simple  ou  d'un  gouvernement  nirtel 
(J.-J.  Rouss.)  Laquelle  préfèics-tu,  d'Athènes 
ou  de  Rome?  (Cite par  Lemare.)  Laquelle  de  ces 
deux  villes  est  la  plus  illustre,  Athènes  ou 
Rome?  (Id.)  On  jugea  qu'il  importait  de  véri- 
fier l-quel  était  le  fripon  des  deux  (J-J. Rouss., 
Lequel  vaut  mieux,  de  cultiver  un  art  funeste 
ou  de  le  rendre  inutile  ?  (Id.)  Laquelle  de  ces 
deux  républiques,  de  Sparte  ou  de  Sybans.  fut 
subjuguée  par  une  poignée  de  paysans,  et  la- 
quelle fit  trembler  l'Aii  ?  (Id.)  Après  cela,  tu 
j        .as  loi-même  lequel  vaut  le  mieux  de  ce  que 

0  i  ,/    ci  qu    lu  fais,  il  I. 
Qui  v..ur  .emblc,  mes  Itrur.,  de  l'eut  oùnouB  lonrai» 
'  D  ;  l'Aman,  oui'ledoi.  empi  rt»ri         K»«.J 

Qui  peut  de   son  vainrueur   rniou.  parler  que  l'ingr.ll 
1   Voyons  qui  son  nmo'      accusera  dei  «feux  .  (lo  . 


35  tf 


LERO 


—  S"emploie  quelquefois,  mais  seulement  dans 
le  style  comique  et  judiciaire,  comme  adjectif. 
Lequel  homme.  Laquelle  femme.  Lesquels  en- 
fants. Lequel  principe  me  fait  conclure  que 

De  laquelle  ferme  ils  jouiront  leur  vie  durant. 

Lequel  Hiérome,  après  plusieurs  rébellions, 

Aurait  atteint,  frappé,  moi  sergent,  à  la  joue.        Sic.) 

LE  RAGOIS  (L'abbé).  Précepteur  du  duc  du 
Maine,  pour  l'instruction  duquel  il  composa  une 
histoire  de  France  qui  ,  malgré  sa  médiocrité, 
n'en  a  pas  moins  été  souvent  réimprimée. 

LF.RAY  ou  LÈRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Cher);  1,100  hab. 

LÈRE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  chauve-souris 
du  Brésil. 

LEREBOURS.  Opticien,  né  à  Mortain  en  1762, 
mort  à  Paris  en  1840.  On  lui  doit  les  meilleures 
lunettes  de  l'Observatoire,  et  un  grand  nombre 
d'instruments  de  la  plus  grande  précision. 

LÉRIDA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Barcelone) 
3ur  la  Sègre;  13,000  hab. 

—  Hist.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  par  les 
Carthaginois.  Les  Romains  livrèrent  sous  ses 
murs  plusieurs  combats  importants.  Elle  fut 
longtemps  la  résidence  des  rois  d'Aragon,  et  eut 
à  soutenir  plusieurs  sièges  à  différentes  époques. 
En  1810,  les  Français  s'en  emparèrent. 

LERIE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées  mutisiacées ,  famille  des  corymbifères. 

LÉRIÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
lérie.  ||  léhiées.  s.  f.  pi.  Sous-tribu  de  la  tribu 
des  mutisiacées,  qui  a  pour  type  le  genre  lérie. 

LERINS  (Iles  de).  Géogr.  Iles  de  la  Méditer- 
ranée ,  sur  la  côte  du  département  du  Var , 
vis-à-vis  de  la  pointe  qui  termine  à  l'est  le  golfe 
de  Napoule.  Dans  l'une  de  ces  îles  se  trouve  une 
citadelle,  dans  laquelle  a  été  renfermé  le  Masque- 
de-fer. 

LERME  (François  de  Roxas  de  Sandoval , 
duc  de).  Ministre  de  Philippe  111,  roi  d'Espagne, 
jouit  d'une  autorité  sans  bornes  de  1598  à  1618. 
Il  fut  supplanté  dans  la  faveur  du  roi  par  »ou 
propre  fils,  qui  l'envoya  mourir  dans  une  soli- 
tude (1625).  Il  s'était  fait  nommer  cardinal 
après  la  mort  de  sa  femme. 

LERJV ACANTHE  s.  f.  Annél.  Genre  de  vers. 
_  LERME.  Géogr.  Canton  de  l'Argolide ,  cé- 
lèbre par  un  lac  ou  marais  qui  se  trouvait  dans 
le  voisinage.  C'est  dans  ce  lac  que  les  Danaïdes 
jetèrent  les  tètes  de  leurs  époux  après  les  avoir 
Égorgés.  C'est  aussi  dans  ce  marais  que  se 
trouvait  l'hydre  tuée  par  Hercule.   V.  htoke. 

—  Prov.  C'est  une  lerne  de  maux.  Se  disait, 
chez  les  Grecs,  d'une  cause  qui  doit  nécessai- 
rement  produire  sans  cesse  des  maux  nouveaux, 
par  allusion  aux  têtes  de  l'hydre,  qui  renais-' 
saient  à  mesure  qu'Hercule  les  coupait. 

LERNEE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  crustacés 
parasites  qui  vivent  dans  l'eau,  et  s'accrochent 
à  diverses  parties  de  la  surface  extérieure  des 
animaux  et  surtout  des  poissons,  principalement 
autour  des  yeux  et  des  branchies.  Le  corps  des 
lernées  est  de  forme  assez  variable,  et  la  bouche 
est  pourvue  de  deux  crochets  mobiles  con- 
vergents. 

LERNEEN,  ENNE.  adj.  Antiq.  Qui  appar- 
tient au  canton  de  Lerne.  Hydre  Iernéenne. 

—  Qui  ressemble  à  l'hydre  de  Lerne.  Peste 
lernéenne. 

LERNÉES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  instituée  par 
Philammon  et  célébrée  par  les  Argiens.  dans  le 
canton  de  Lerne,  en  l'honneur  de  Bacchus,  de 
Proserpine  et  de  Cérès. 

LERNÉlFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. , 
lernaea,  lernée;  forma,  forme).  Crust.  Qui  a  la 
forme  des  lernées.  ||  lernéiformks.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  crustacés  siphonostomes, 
comprenant  ceux  dont  le  corps  est  presque  cylin- 
drique, ce  qui  leur  donne  l'apparence  d'un  ver. 

LERNÉOCERE.  s.  f.  (du  lat.  lernxa,  lernée  ; 
Ct  du  gr.  r.épaç,  corne).  Entom.  Genre  de  vers 
taracterisé  par  un  corps  plus  ou  moins  allongé, 
renflé  dans  son  milieu  ou  ventru,  droit  ou  con- 
tourné, couvert  d'une  peau  lisse  et  presque  con- 
tourné antérieurement. 

LERNÉOMYSE.  s.  f.  (du  lat.  lernra  ;  et  du 
gr.  i*vî,  rat).  Entom.  Genre  de  vers  au  corps 
ovoïde  ou  déprimé  ,  avec  une  sorte  de  céphalo- 
thorax en  forme  de  cou  étroit  cylindrique,  ter- 
miné antérieurement  par  une  bouche  bilabiée. 
Les  lernéomyses  adhèrent  aux  poissons  par  une 
espèce  de  suçoir. 

LERNFOPENNE.  s.  f.  [et.  lat.,  Urn*a,  ler- 
née; pmna,  plume).  Entom.  Genre  de  vers  ca- 
ractérisé par  un  corps  allongé  cylindrique 
subcartilagineux  ,  terminé  antérieurement  par 
un  renflement  céphalique  ,  circulaire,  tronqué 
,'arni  dans  sa  circonférence  d'un  grand  nombre 
de  mamelons,  au  milieu  desquels  est  probable- 
ment la  bouche,  »t  pourvu  d'une  paire  de  cornes 
courtes,  obliques  en  arrière. 

LEROY  (Louis).  Né  à  Coutances  vers  1510 
mort  à  Paris  en  1577  ,  l'un  des  premiers  écri- 
vains qui  donnèrent  du  nombre  et  de  l'harmonie 
à  la  langue  française.  On  a  de  lui  des  traductions 
de  Platon,  ArisUde  ,  Démosthènes,  etc.,  et  des 
traités  sur  différentes  matières.  |i  (Pierre).  Cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Rouen,  l'un  des  prin- 
eipaux  auteurs  de  la  Satire  Ménippée. 

LÉROT.  s.  m.  Mamm.  Petit  quadrupède  ron- 
geur du  (,-»nre  loir,  et  qui  ravage  les  espaliers 
des  jardins,  il  est  gris  au-dessus,  blanchâtre  au- 
desso  le  noire  à  l'oeil.  Cet  ani- 

mal est  très-fétide.  I!  attaque  tous  les  fruits  qui 
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commencent  à  mûrir.  ||  Le'rol  à  queue  dorée. 
Syn.  de  Rat  épineux.  ||  Lérci  volant.  Espèce  de 
chéiroptère. 

LEROUX1E.  s.  f.  (de  Leroux,  nom  propre). 
Bot.  Genre  de  plantes  qui  ne  comprend  qu'une 
espèce,  la  lysimaque  des  bois. 

LERQUE.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  fondé  sur  des  arbrisseaux  des  Indes 
orientales. 

LERVÉE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  d'antilope  de 
Barbarie. 

LES.  art.  pi.  des  2  g.  Bien  que  les  noms  pro- 
pres soient  déterminés  par  eux-mêmes  et  qu'ils 
rejettent  par  conséquent  toute  espèce  d'adjectif 
déterminatif,  cependant  souvent  les  poètes  et  les 
prosateurs,  emportés,  pour  ainsi  dire,  hors  d'eux- 
mêmes  par  un  mouvement  oratoire,  et  voulant 
donner  a  leur  expression  plus  de  force,  plus  d'é- 
nergie, emploient  l'article  pluriel  les,  lors  même 
qu'il  ne  s'agit  que  d'une  seule  personne.  Nous 
avons  vu  à  la  fois  à  la  tête  des  escadrons  impé- 
riaux les  Murât,  les  Lassai  le  ,  In  Kellermann  , 
les  Montbrun.  (Foy.)  Les  ouvrages  des  Collins, 
des  Tindal ,  des  Shaftesbury ,  des  Bolingbroke , 
affichaient  le  plus  spirituel  et  quelquefois  le  plus 
coupable  mépris  des  lois  austères  de  la  religion 
et  de  la  morale.  (Villemain.)  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  les  plus  savants  des  hommes,  les 
Socrate,  les  Platon,  les  Newton,  ont  été  aussi  les 
plus  religieux.  (B.  de  St-P.)  Les  Platon,  les  Py- 
thagore  ne  3e  trouvent  plus  ;  ou,  s'il  y  en  a, 
c'est  bien  loin  de  nous.  (J.-J.  Rouss.) 

Que  de  héros!  Je  crois  entendre  dans  Athènes, 
Discourir  les  Platons,  tonner  les  Dèmoslhines. 

(h.  R»CIM.) 
Contemplez  ces  armets,  ces  casques,  ces  cuissards, 
Des  Nemours,  des  Glissons ,  des  Coucis ,  des  Bayards. 

DlULlS.) 

Les  Gêer,  les  Réaumur  ont  décrit  ces  merveilles, 
Et  le  chantée  d'Auguste  a  chanté  les  abeilles.       (lu.) 
Vit-on  les  Duguesctins,  les  Nemours,  les  Bayards  , 
De  rincrédulité  suivre  les  étendards  ?       iSouasT.) 

—  Toutes  les  fois  qu'un  nom  propre  est  em- 
ployé par  antonomase,  c'est-à-dire  pour  un  nom 
commun,  et  à  l'effet  de  désigner  des  individus 
semblables  à  ceux  dont  on  énonce  le  nom,  il  faut 
faire  usage  de  l'article  pluriel  les.  Il  est  dans 
nos  hameaux  des  Socrales  champêtres.  (L.-P. 
Lombard.)  Le  désir  de  la  gloire  enfante  les  So- 
crales. (L.  Racine.)  Ici,  nos  Elzévirs  ont  fixé  la 
pensée.  (M"'  Tastu.) 

11  est  là  des  tyrans,  des  ministres  cruels, 

Et  des  Solons  d'un  jour  qu'on  proclame  immortels. 

(Michacd.) 
On  peut  donc  l'expliquer  par  ce  livre  admirable  , 
Aux  Platons,  comme  à  moi ,  l'énigme  inconcevable. 

(L.  Kacine.) 

—  L'article  pluriel  les  s'emploie  aussi  devant 
certains  noms  de  montagnes  ou  de  lieux  géo- 
graphiques. Les  Alpes.  Les  Cordillères.  Les  Cé- 
vennes.  Les  Apalaches.  Les  Ghates.  Les  Cana- 
ries. Les  Antilles.  Les  Berraudes.  Les  Malouines. 
Les  Andes.  Les  Nouvelles-Hébrides.  La  beauté 
des  paysages  de  la  Suisse  est  un  sujet  inépui- 
sable pour  le  poète  et  pour  le  peintre  ;  cepen- 
dant, lorsque  après  avoir  lu  leurs  descriptions  et 
vu  leurs  tableaux,  on  voyage  sur  les  Alpes,  on 
sent  vivement  l'impuissance  où  est  l'art  de  ren- 
dre sensibles  les  beautés  sublimes  de  la  nature. 
(Depp.)  Les  Antilles  forment  un  grand  archipel 
entre  l'Amérique  septentrionale  et  l'Amérique 
méridionale,  à  l'est  du  Mexique.  (*'*)  Lis  Ber- 
mudes  ressemblent  de  loin  à  une  suite  de  collines 
couvertes  d'une  sombre  verdure.  {"")  L'heureux 
climat  des  Canards  les  fit  nommer  îles  fortunées 
lorsqu'on  les  découvrit.  (*") 

LE  SAGE  (Alain-Réné).  Célèbre  écrivain,  né 
à  Sarzeau  près  de  Vannes  en  1668,  mort  en  1747. 
Il  commença  sa  carrière  littéraire  par  quelques 
pièces  de  théâtre,  traduites  de  l'espagnol,  et  fit 
représenter  en  1707  Crispin  rival  de  son  maître, 
et  l'année  suivante  Turcarei ,  comédies  pleines 
de  comique  et  de  gaieté.  Dans  un  autre  genre, 
le  Diable  boiteux ,  mais  surtout  Gil  Blas,  son 
chef-d'œuvre,  mirent  le  sceau  à  sa  réputation. 
On  a  encore  de  Le  Sage  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages moins  estimés,  tels  sont:  Les  Aventures 
de  Gutman  d'Alfarache  ;  les  Aventures  de  Ro- 
bert; Histoire  d'Estevanille  Gonsalès  ;  le  Bache- 
lier de  Salamanque  ;  la  Valise  trouvée. 

LESBIAQEE.  adj.  des  2  g.  Ant.  gr,  Qui  ap- 
partient à  Lesbos. 

—  Philol.  Livres  lesbiaques.  Se  dit  de  trois 
livres  écrits  par  Dicéarque,  contre  l'immortalité 
de  l'ime.  ||  Mètre  lesbiaque. 

LESBîE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
abdominaux. 

LESBIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  l'île  de  Lesbos.  Les  femmes  lesbiennes.  Les 
Lesbiennes  sont  célèbres  par  leurs  débauches. 
Il  Qui  appartient  à  Lesbos  on  à  ses  habitants. 
Coutumes  lesbiennes. 

LESBIQUE.  adj.  des  2  g.  Philol.  Se  dit  d'une 
des  variétés  du  dialecte  éolien.  Dialecte  lesbique. 

LESBOS.  Géogr.  Aujourd'hui  Mételin.  Ile  de 
la  mer  Egée,  sur  la  côte  d'Asie,  entre  Ténédos 
au  N.  et  Chio  au  S.  ,  avait  neuf  villes,  entre 
autres  Mitytène  ,  Méthymne  et  Lesbos.  Lesbos 
était  célèbre  par  ses  vins.  Ses  habitants  étaient 
remarquables  par  leur  beauté  et  leur  talent  pour 
la  musique ,  mais  aussi  par  la  corruption  do 
leurs  mœurs.  Lesbos  a  donné  naissance  à  Arion, 
à  Terpandre,  à  Sapho ,  à  Erinne  ,  à  Sicée  à 
PiUacus. 

LESCAR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Fiu 
(Basses- Pyrénées)  ;  1,800  hab. 

LESCHÉ.  s.  f.  (pr.  li-tké;  n:i  gr.  Ma^).  Ant.  gr. 
Mot  qui  signifiait   chez   les  anciens'  Conversa- 
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tion  ,  et  par  extension  ,  Lieu  de  reunion  et  de 
causerie.  Les  leschés  étaient  des  édifices  où  les 
citoyens  des  villes  grecques  se  réunissaient  pour 
converser.  Il  y  avait  beaucoup  de  leschés  en 
Grèce  et  probablement  dans  toutes  les  villes. 
La  plus  célèbre  lesché  était  celle  de  Delphes,  où 
se  réunissaient  tous  les  nationaux  et  les  étran- 
gers qu'attirait  l'oracle  de  Pytho  et  les  jeux 
pythiques.  La  lesché  de  Sparte  était  également 
fort  belle. 

—  Signifie  encore  Bourse,  café,  cercle. 
LESCOT  (Pierre).  Architecte,  né  à  Paris  en 

1510,  mort  en  1571  ,  l'un  des  restaurateurs  de 
l'architecture  en  France.  Il  donna  en  1541  les 
dessins  du  Louvre.  On  lui  doit  aussi  la  fontaine 
des  Innocents. 

LESCUN  (Thomas  de  Foix,  seigneur  de).  Dit 
aussi  le  maréchal  de  Foix  ,  frère  puîné  de  Lau- 
trec,  se  distingua  en  Italie  sous  les  yeux  de  Fran- 
çois 1"  ,  fut  fait  maréchal  en  1521,  fit  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  malheureuse  journée  de  la 
Bicoque,  et  à  celle  de  Pavie  en  1525,  et  mourut 
peu  après  de  ses  blessures. 

LESCIRE  (Marquis  de).  Général  vendéen,  né 
en  1766  dans  le  Bas-Poitou.  Blessé  mortelle- 
ment au  combat  de  la  Tremblaye  en  1793 ,  il 
mourut  peu  de  jours  après. 

LESDIGUlÈRES  (François  de  Bonne,  duc 
de).  Connétablo  de  France,  né  à  Saint-Bonnet 
de  Champsaur  en  1513.  Choisi  pour  chef  par  les 
calvinistes,  il  remporta  plusieurs  victoires  sur 
l'armée  catholique,  et  contribua  puissamment  à 
mettre  Henri  IV  sur  le  trône.  Il  rendit  d'impor- 
tants services  à  ce  prince,  ainsi  qu'à  Louis  XIII, 
qui  le  fit  généralissime  de  ses  armées.  Il  mourut 
à  Valence  en  16i6.  Il  avait  abjuré  le  calvi- 
nisme en  1622. 

LESE.  Mot  emprunté  d'un  participe  passé 
féminin  latin  liesa,  blessée,  violée,  et  qui  s'em- 
ploie, principalement  avec  le  mot  de  majesté. 
Crime  de  lèse-majesté,  c'est-à-dire ,  crime  par 
lequel  la  majesté  a  été  blessée,  violée.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Crime  de  lèse-nation,  de  lèse- 
humanité.  Crime  de  lèse-majesté  humaine,  de 
lèse-majesté  divine.  Crime  de  lèse-majesté,  ren- 
fort de  toutes  les  accusations  mal  prouvées. 
(Amel.  de  la  Houss.)  On  a  dit  que  Louis  XIV 
en  brûlant  la  correspondance  du  duc  de  Bour- 
gogne et  de  Fénelon  avait  commis  un  crime  de 
lèse-humanité.  (***)  Dans  le  temps  des  partis,  le 
crime  le  moins  pardonné  est  celui  de  lèse-opi- 
nion. [***)  L'homme  le  plus  coupable  de  lèse- 
majesté  est  celui  qui  conseille  aux  rois  de  faire 
trop  sentir  le  poids  de  leur  autorité.  (Boiste.) 
Tout  homme  est  soldat  contre  les  criminels  de 
lèse-humanité.  (Tertull.)  Ceux  qui  voudraient 
ôter  aux  monarques  et  aux  citoyens  la  croyance 
dans  Dieu  commettraient  un  crime  de  lèse-hu- 
manité. (Boss.)  Les  paroles  ont  été  souvent  pu- 
nies comme  crime  de  lèse-majesté  au  premiei 
chef;  cependant  elles  ne  deviennent  des  crimes 
que  lorsqu'elles  préparent ,  qu'elles  accompa- 
gnent ou  qu'elles  suivent  une  action  criminelle. 
(Montesq.) 

—  Il  peut  se  joindre  à  toutes  sortes  de 
mots  abstraits  ;  ma'is  si  la  chose  lésée  n'a  pas 
un  caractère  sacré,  l'expression  devient  fami- 
lière. C'est  en  ce  sens  que  Molière  fait  dire  à 
un  apothicaire  qu'un  malade  qui  a  refusé  un 
lavement  est  criminel  de  lèse-faculté. 

—  Le  crime  de  lèse-majesté  contre  les  souve- 
rains, chez  les  Romains,  était  puni  avec  une 
grande  sévérité  :  les  accusés  étaient  livrés  aux 
bêtes  féroces.  En  France,  la  peine  de  ce  crime 
consistait  à  être  tenaillé- vif  avec  des  tenailles 
rouges  ou  à  être  tiré  à  quatre  chevaux.  Aujour- 
d'hui l'attentat  contre  la  vie  du  roi  est  puni 
comme  le  parricide,  et  celui  contre  i'Etat  est 
puni  de  mort.  Toute  offense  commise  contre  la 
personne  du  roi  est  punie  d'un  emprisonnement 
de  six  mois  à  cinq  ans  et  d'une  amende  de  500 
à  10,000  fr. 

LESE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Léser.  S'empl. 
adjectiv.  Membre  lésé.  Amour-propre  lésé.  Etre 
lésé  dans  ses  intérêts.  Dans  les  actes  synallag- 
matiques,  chacune  des  parties  doit  recueillir  l'é- 
quivalent de  ce  qu'elle  apporte;  si  l'une  d'elles 
ne  reçoit  pas  cet  équivalent  elle  est  lesee,  elle 
souffre  un  dommage,  puisqu'elle  avait  droit  à 
recevoir  une  valeur  plus  grande  que  celle  qui 
lui  est  attribuée  par  la  convention.  (Teul.)  Chez 
les  peuples  polioés,  les  hommes,  comme  les  plus 
forts,  ont  dicté  des  lois  où  les  femmes  sont  tou- 
jours plus  lésées  à  proportion  de  la  grossièreté 
des  mœurs.  (Bull.) 

Les  vingt  écus  k  Marton  la  le"sée 

Sont  dus  de  droit,   ct  pour  ses  œufs  cassés.        Voit.  : 

LESER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  Isdere,  sup. 
lasum,  blesser).  L'e  se  change  en  è  devant  une 
syllabe  muette.  Je  lèse,  tu  Uses,  il  lèse,  etc.  Bles- 
ser. Le  coup  a  lésé  les  parties  nobles.  Le  coup  a 
Jésé  profondément  la  poitrine. 

—  Offenser.  Léser  quelqu'un  dans  son  amour- 
propre.  Léser  l'amour-propre  de  quelqu'un. 
Léser  la  susceptibilité  d'une  personne. 

—  Faire  tort.  Je  craindrais  de  vous  léser.  Je 
craindrais  de  léser  vos  intérêts,  de  vous  léser 
dans  vos  intérêts. 

—  se  léser,  v.  pron.  Se  léser  soi-même.  11 
s'est  lésé  lui-même  plus  que  n'aurait  pu  faire 
son  plus  grand  ennemi. 

—  Se  léser  réciproquement.  A  l'égard  des  ac- 
couplements des  mulets  entre  eux,  je  les  ai  pré- 
sumés stériles,  parce  que  de  deux  natures  déjà 
lésées  par  la  génération,  et  qui,  par  leur  mé- 
lange, ne  pourraient  manquer  de  se  léser  davan- 
tage, on  ne  doit  attendre  qu'un  produit  tout  à 
fait  vicié  et  absolument  nul.  (Buff.) 


LESS 

LESGIIIS.  Géogr.    Peuple  tributaire   de  la 
Russie  méridionale,  dans  la  Géorgie,  au  N.-E 
s'étend  depuis  Belakami  jusque  Kapitchoï,  sur  , 
environ   36    kil.  de  longueur.   11  est  divis.-  en 
22  tribus  et  compte  60,000  individus. 

LÉSICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  Ixsus, 
blessé;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  profondément  sillonné. 

LESLYA.  Géogr.  L'ancienne  Pharos,  île  de  la 
mer  Adriatique  (Etats  autrichiens),  sur  la  côte 
de  Dalmatie,  dans  l'Adriatique  ;  15,000  hab. 

LÉSINE,  s.  f.  (de  l'ital.  lazzarilla,  ladrerie  de 
l'âme,  avarice  sordide).  Epargne  sordide  et 
raffinée  jusque  dans  les  moindres  choses.  Etre 
d'une  lésine  incroyable.  Etre  d'une  lésine  hon- 
teuse. Porter  de  la  lésine  dans  tout.  Faire  une 
chose  par  lésine.  Peut-on  être  capable  de  tant 
de  lésine,  d'une  lésine  si  honteuse  ?  Sa  lésina 
s'exerce  sur  les  moindres  objets  de  sa  dépense. 
Alors  on  ne  mit  plus  de  borne  à  la  lésine. 
(Boil.)  Il  eût  été  grand  s'il  n'eût  été  qu'économe, 
mais  une  lésine  honteuse  et  des  rapines  fiscales 
ternirent  sa  gloire.  (Volt.) 

LESINE,  part.  pass.  invar,  du  v.  n.  Lésiner. 

LÉSINER,  v.  n.  1"  conj.    (rad.    lésine).  User 
de  lésine.  11  lésine  partout. 
Le  pompeux  vêtement  que  vous  m'avez  donné, 
Où  votre  seigneurie  a  si  bien  Usiné.        iScitua.) 

LÉSINERIE.  s.  f.  Trait  de  lésine,  d'avarice 
sordide.  Faire  des  lésineries.  Ne  faire  que  des 
lésineries.  On  prend  pour  lésinerie  ce  qui  n'est 
souvent  que  l'effet  de  l'économie  et  du  bon  ordre. 
(Sallent.)  Si  je  n'avais  .pas  été  exacte  à  compter 
pour  deux  sous  d'herbes,  ce  que  vous  appelez 
une  lésinerie,  je  ne  pourrais  peut-être  pas  goû- 
ter aujourd'hui  le  plaisir  de  vous  obliger.  (Id.) 

—  Vice  de  caractère  qui  porte  à  lésiner.  Cet 
homme  est  d'une  lésinerie  incroyable.  La  lési- 
nerie est  indigne  d'un  cœur  noble.  Si  le  provin- 
cial marchande,  c'est  amour-propre  et  non  lési- 
nerie. (P.  Vermond.) 

LÉSINEL'R,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui  lésine, 
avare.  Cet  homme  est  un  lésineur. 

LÉSION,  s.  f.  (du  lat.  leesio,  blessur. 
Toute  altération  dont  l'organisation  animale  est 
patible.  Sous  plusieurs  rapports  le  mot  lésion 
est  analogue  pour  les  médecins  au  mot  ajf-  ction, 
mais  son  acception  est  restreinte  aux  accidents 
morbides, sans  en  spécifier  aucun, comme  les  mots 
blessure,  fracture,  luxation,  etc.  Lésion  vitale. 
Lésion  organique.  Les  lésions  vitales  compren- 
nent toutes  les  perversions  des  propriétés  élé- 
mentaires delà  vie,  dont  les  conditions  immaté- 
rielles échappent  à  nos  sens,  et  qu'on  ne  peut  me- 
surer que  par  le  mouvement  et  le  sentiment. 
(Charbonn.)  Les  lésions  organiques  comprennent 
toutes  les  anomalies  qui  surviennent  dans  les 
conditions  matérielles  des  organes,  comme  la 
forme,  la  couleur.  (Id.)  Les  lésions  organiques 
sont  les  objets  de  la  chirurgie  et  de  l'anatomie 
pathologique.   (Id.) 

—  Lésion  organique  du  coeur,  des  poumons. 
Altération  organique  du  cœur,  du  poumon,  pro- 
duite   par  quelque  cause  interne. 

—  Jurispr.  Tout  dommage,  souffert  par  suite 
d'une  convention,  f.  y  a  lésion  toutes  les  fois 
que  dans  un  contrat  commutatif,  l'un  des  con- 
tractants ne  reçoit  pas  exactement  une  valeur 
égale  à  celle  dont  il  se  dessaisit  lui-même.  En 
droit,  il  faut  que  la  lésion  soit  d'une  telle  im- 
portance relaiivement  à  !a  valeur  totale,  qu'il 
soit  évident  que  la  partie  qui  supporte  le  préju- 
dice a  été  victime  d'une  fraude,  ce  qui  l'autorise 
à  demander  la  rescision  de  l'acte  qu'elle  a  sous- 
crit. 

LESKKACE,  EE.  adj.  Qui  ressemble 
lcée.  ||  lkskéacées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  mousses  qui  a  pour  type  le  genre  leskee. 

LF.SKEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games, de  la  famille  des  mousses,  dont  on 
compte  une  cinquantaine  d'espèces,  qui  croissent 
toutes  en  Europe  ou  dans  l'Amérique  du  Nord. 

,  LESLEY.  Evêque  catholique  de  Ross,  en 
Ecosse,  né  en  1527,  mort  en  l.j.16.  fit  plusieurs 
tentatives  pour  tirer  la  reine  Marie  Stuart  de  sa 
prison,  et,  chassé  d'Angleterre,  vint  sur  le  conti- 
nent solliciter  des  secours  poux  cette  malheu- 
reuse princesse. 

LMSLIE  (John).  Physicien  écossais,  né  ei- 
1766  dans  le  comté  de  Fife,  mort  en  1832.  Or. 
lui  doit  un  très-grand  nombre  de  découvertes 
et  d'expériences  ingénieuses  consignées  dans  ses 
écrits. 

LES  NEVEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Finis- 
tère), arr.  de  Brest;  2,600  Iwb. 

LESPAP.RE.  Géogr.  Ch.-l   d'arr.  [Giron 
1,000  hab. 

LESPÉDEZE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  ises, 
dont  les  espèces  nombreuses  ci  *  le 
Nouveau-Monde. 

LESPINASSE  (M1"  de).  Femme  galante  du 
xvilj'  siècle,  vécut  dans  une  étroite  intimité 
avec  d'Alembert,  et  reçut  chez  elle  un  cercle 
de  gens  d'esprit.  Elle  était  fille  adultérine  d'une 
dame  du  grand  monde.  Née  en  17:32.  morte  en 
1776. 

LESSE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  a  signifié  Cordon, 

ruban.  ||  Air,  chanson. 

—  Liturg.  Se  dit  dans  la  Champagne  d'une 
certaine  liturgie  en  l'honneur   . 

—  Chass.  Se  dit  des  endroits  où  les  loups  ai- 
guisent leurs  langues. 

—  Techn.  Tour  que  l'horloger  Iv'sse  à  faire 


LESS 

au  ressort  d'une  montre  ou  d'une  pendule,  aprè3 
que  la  chaîne  a  été  remontée  sur  le  barillet. 

LESSE.  s.  m.  Hist.  Machine  de  guerre  re- 
couverte de  peaux,  dont  on  se  servait  dans 
l'empire  grec  pour  se  garantir  du  feu  et  fermer 
quoique  passage. 

LESSERTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  légumineuses,  ori- 
ginaires du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LESSING  (Gotthold-Ephraim).  Poète  et  cri- 
tique allemand,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  donner  l'essor  A  la  littérature  de  son 
pays,  naquit  à  Kamenz,  petite  ville  de  la  Haut.'- 
Lusace,  le  ■>■>  janvier  1729,  et  mourut  en  1781. 
Son  Laocoon  ou  les  Limites  de  lapeiniwre  et  de  la 
poésie,  est  un  ouvrage  d'excellente  critique  ;  ses 
tragédies  de  Minna  de  Barnhelm  et  de  Emilia 
Galolti,  et  son  drame  de  Nathan  le  Sage ,  sont 
des  chefs-d'oeuvre  du  genre  ;  enfin  le  livre 
de  l'Éducation  du  genre  humain  place  Lassing 
avantageusement  parmi  les  philosophes. 

LESSINGïfi.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

LESSIVAGE,  s.  m.  Action  de  lessiver. 
Temps  que  l'on  met  à  lessiver,  résultat  de  cette 
action.  Pendant  le  lessivage.  11  serait  bien  à  dé- 
sirer pour  la  santé  et  pour  éviter  la  fermenta- 
tion qui  détériore  le  linge  sale,  que  les  maîtres- 
ses de  maison  le  fissent  essanger  à  mesure  de 
l'emploi,  et  le  fissent  sécher  et  placer  dans  des 
greniers  aérés  :  alors,  il  ne  resterait  pas  même 
sujet  de  craindre  la  trop  grande  humectation  du 
linge  lors  du  lessivage.  (Pelouze.} 

LESSIVE,  s.  f.  (mot  qu'on  a  d'abord  écrit 
lexive,  du  ht.,  !  coivium,  qui  a  la  même  signi- 
fication, et  dont  la  racine  est  lix,  cendre  du 
foyer).  Eau  chaude  que  l'on  verse  sur  du  linge 
à  blanchir,  en  lassé  dans  un  cuvier,  et  sur  lequel 
on  a  mis  un  lit  de  souda  ou  de  cendre  de  bois 
neuf.  Benne  lessive.  Forte  lessive.  Mettre  du 
linge  à  la  lessive.  Couler  la  lessive.  La  lessive 
achève  de  saponifier  les  graisses,  les  rend  solu- 
bles,  par  conséquent  déterge  les  tissus  et  les  dé- 
barrasse île  toute  impureté.  (Pelouze.)  L'essan- 
geage  du  linge  avant  de  le  mettre  à  la  lessive 
consiste  en  un  simple  lavage  à  l'eau,  qui  enlève 
tout  ce  qui  est  susceptible  de  s'y  dissoudre  sans 
l'intermède  de  l'alcali,  (ld.) 

—  Action  de  lessiver,  de  couler  la  lessive. 
Faire  la  lessive.  Du  linge  blanc  de  lessive.  Ce 
linge  ne  sera  tout  à  fait  blanc  qu'après  plusieurs 
lessives. 

—  Linge  qui  doit  être  mis  à  la  lessive,  qui 
doit  être  lessivé.  Ecrire  sa  lessive.  Donner  sa 
lessive.  Compter  sa  lessive.  Ne  pas  trouver  le 
compte  de  sa  lessive.  Donner  sa  lessive  à  laver. 
La  lessive  est  bien  blanche. 

—  Toute  eau  détersive,  rendue  telle  par  de 
la  cendre  ou  par  toute  autre  matière  convena- 
ble. Faire  une  lessive  pour  dégraisser  les  che- 
veux. On  fait  une  sorte  de  lessive  aux  olives 
pour  en  ôter  l'amertume.  Le  degré  de  force  dis 
lessives  qu'on  emploie  doit  être  subordonné  à 
celle  du  tissu  sur  lequel  on  opère,  et  aussi  à  la 
quantité  du  corps  gras  dont  il  est  imprégné. 
(Pelouze.) 

—  Chim.  Eau  dont  on  se  sert  pour  séparer  les 
parties  solubles  dans  un  liquide  de  celles  qui  no 
le  sont  pas,  lorsqu'on  soumet  à  son  action  une 
substance  qui  en  renferme  de  solubles  et  de  on 
solubles.  Les  peuples  méridionaux  de  l'Europe 
out  tiré  parti  iu  fruit  amer  de  l'olivier,  par  des 
lessives.  (B.  de  St-P.) 

—  Lessive  de  <■  nâ/res.  Dissolution  des  cendres 
dans  l'eau.  Elle  est  formée  de  sous-carbonate 
de  potasse,  de  sulfate  et  d'hydrochlorate  de  po- 
tasse, de  silice,  d'oxyde  de  fer  et  de  manganèse, 
si  les  végétaux  qui  ont  feurni  les  cendres  ne 
produisent  pas  de  la  soude.  C'est  cette  lessive 
qui  sert  à  laver  le  hnge.  ||  Lessive  ds  savonniers. 
Dissolution  Icali  îe  dont  on  se  sert  pour  faire 
le  savon.  Elle  est  principalement  formée  de 
soude  caustique.  Un  la  prépare  en  traitant  le 
sous-carbonate  ne  soude  par  la  chaux  vive.  || 
Lessî'  .  Nom  donné  par  les  fabricants 
de  bleu  de  Prusse  à  l'eau  qu'ils  l'ont  passer  sur 
le  mélange  des  parties  égales  de  sang  desséché 
et  de  potasse  combinés  ensemble. 

—  Fig.  et  fam.  Tertullien  dit  :  que  lo  déluge 
est  la  lessive  du  genre  humain.  Les  eaux  de 
Vichy  m'ont  purgé  autant  que  j'ai  pu  l'être;  car 
il  s'en  faut  bien  que  j'aie  le  même  besoin  que 
j'avais  de  cette  lessive  il  y  a  dix  ans.  (M'n*  de 
Sévigné.) 


C'est  une  drôlo  de  maxime, 
Qu'une  letsive  effaco  un  crime. 


(Bouiukr.) 


—  T.oc.  prov.  Faire  la  lessive  du  Gascon.  Re- 
tourner sa  chemise  ou  sa  cravate  quand  elle  est 
sale. 

—  Fig.  et  fam,  h  i  fut  :.-.-i  lessiv  ,  une  forte 
lessive,  une  furieuse  lessive.  Il  a  fait  une  perte 
considérable  au  jeu.  Il  faut  bien  vous  avouer 
que  j'ai  perdu  cent  louis  au  pharaon,  selon  ma 
louable  habitude  de  faire  tous  les  ans  quoique 
lessive  au  jeu.  (Volt.) 

LESSIVE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Le  siver. 
Linge  bien  li  ssivé.  Certaines  étoffes  ne  peuvent 
être  lessivées  sans  déteindre. 

LESSIVER  v.  a.  1"  conj.  Nettoyer,  blan- 
chir au  moj  u  'le  la  lessive.  Lessiver  le  linge. 
11  faut  lessiver  deux  fois  ces  draps  de  lil  p  iur 
qu'ils  redeviennent  blancs.  On  lessive  le  linge 
dans  un  cuvier  percé  d'un  trou  au  foi  d, 

—  Chim.  Verser  à  plusieurs  reprises 
chaude  ou  froide  sur  des  matières  terrevj        ou 
autres,  pour  en   extraire  les    parties    solubles 
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qu'elles  contiennent.   Lessiver  des  terres  pour 
en  tirer  du  salpêtre. 

—  Absol.  Faire  la  lessive.  L'art  de  lessiver. 
Lessiver  à  froid.  Lessiver  à  chaud. 

—  Techn.  Nettoyer  avec  une  eau  alcaline  ou 
acide.  Lessiver  le  bois  peint. 

—  Fig.  et  fam.  Lessiver  la  tête  à  quelqu'un. 
Lessiver  son  âme. 

LESSIVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  les- 
sive. Un  bon  lessiveur.  Une  lessiveuse  soi- 
gneuse. Les  lessivewrs  soigneux  de  leur  travail 
disent  que  pour  en  assurer  le  succès,  il  faut, 
dans  le  cas  d'une  opération  en  grand,  prolonger 
le  coulage  alcalin  a  froid  pendant  vingt-quatre 
heures,  et  ne  procéder  à  cha^id  qu'en  augmen- 
tant successivement  et  par  degrés  la  tempéra- 
ture de  la  lessive.  (Pelouze.) 

LESSIVTÈRE.  s.  f.  Femme  de  journée  qui 
lessive  le  linge. 

LESSONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de.  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  laminariées,  dont  les 
racines  puissantes  et  rameuses,  très-implantées 
dans  les  fentes  des  rochers,  acquièrent  une 
grande  dureté.  Elles  habitent  la  Nouvelle-Hol- 
laudo. 

LIST,  s.  m.  (pr.  léstt  ;  de  l'ail,  last  ,  poids). 
Mar.  Ensemble  de  pierres,  de  sable,  de  bombes, 
en  un  mot  tous  les  poids  embarqués  à  bord  d'un 
navire  en  sus  de  son  chargement,  pour  le  main- 
tenir eu  équilibre  sur  l'eau  et  dans  la  position 
la  plus  favorable  à  sa  marche  et  à  la  sécurité 
de  la  navigation.  A  bord  des  vaisseaux  de  cent 
vingt  canons,  le  poids  du  lest  s'élève  àS75,000  ki- 
logrammes, Le  lest  le  plus  pesant  est  le  meil- 
leur. Ils  prirent  des  carreaux  de  marbre  pour 
servir  de  lest.  La  marine  militaire  n'emploie 
pour  lest  que  des  gueuses  en  fonte.  (Page.)  La 
quantité  de  lest  a  un  rapport  direct  avec  le 
nombre  de  canons  ;  car,  ceux-ci,  placés  dans  les 
parties  hautes  du  navire,  exhaussent  le  centre 
de  gravité,  et  exigent  un  contrepoids  dans  les 
fonds.  (Id.) 

—  Le  navire  est  parti,  est  retourné  sur  son 
lest.  Il  est  parti,  retourné  sans  faire  de  charge- 
ment. 

—  Vieux  lest.  Celui  qui  a  déjà  fait  un  voyage. 
!|  Voiles  à  lest.  Vieilles  voiles  sur  lesquelles  on 

pose  le  lest. 

—  Se  dit  également  en  parlant  dés  Aérostats. 
Le  lest  d'un  ballon,  d'un  aérostat.  Lâcher  du 
lest. 

—  Fêch.  Poids  dont  on  charge  le  pied  de  cer- 
tains filets  de  pèche  pour  les  empêcher  de  se  sou- 
lever. 

—  Fig.  Quand  ce  boulet  tombe  dans  l'eau,  il 
y  plonge  de  la  longueur  d'un  pouce,  et  sert  en 
quelque  sorte  de  lest  à  sa  queue  et  à  la  foliole 
qui  y  est  attachéo.  (B.  de  St-P.)  Notre  barque 
vogue  mal  lorsque  l'économie  ne  lui  a  pas  ré- 
servé pour  lest  une  somme  disponible.  (Boiste.) 
L'esprit  sans  le  jugement  est  un  vaisseau  sans 
lest  et  sans  gouvernail.   (Wicherlop.) 

LESTAGE,  s.  m.  Mar.  Action  de  lester  un 
bâtiment.  Employer  tant  d'hommes,  tantde  temps 
au  lestage.  Apporter  du  soin  au  lestage. 

—  Art  de  lester.  Entendre  lo  lestage.  Ce  con- 
structeur entend  bien  le  lestage. 

LESTE,  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  lesto,  qui  si- 
gnifie proprement,  équipé).  Qui  a  de  la  facilité, 
de  la  légèreté  dans  ses  mouvements.  Vieillard 
encore  fort  leste.  Marcher  d'un  pas  leste.  On  est 
toujours  leste  à  vingt  ans. 

—  Qui  est  équipé  de  manière  à  exécuter  avec 
facilité  tous  ses  mouvements.  On  est  bien  leste 
avec  cette  sorte  de  vêtement.  Ces  troupes  sont 
bien  lestes.  Tout  son  cortège  était  leste  et  bril- 
lant. Un  équipage  est  une  voiture  attelée  de 
chevaux  lestes  et  légers. 

—  Qui  est  léger,  dégagé,  qui  laisse  aux  mou- 
vements toute  leur  liberté,  en  parlant  des  habits. 
Vn  habillement,  un  vêtement  leste.  Cet  uni- 
forme est  plus  leste  que  l'ancien. 

—  Adroit,  prompt  à  trouver  des  expédients. 
Homme  leste.  Personne  leste.  C'est  un  homme 
leste  en  affaires. 

—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Léger,  peu  déli- 
cat sur  les  convenances,  les  principes,  les  égards, 
les  propos,  les  actions,  les  manières.  C'est  un 
homme  un  peu  trop  leste.  C'est  un  homme  leste 
en  procédés,  en  paroles.  Cette  femme  est  fort 
leste,  fort  leste  dans  ses  actions  et  dans  ses  dis- 
cours. ||  Se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue 
Tenir  des  propos  lestes,  une  réponse  leste.  Une 
condidte  leste.  Tenir  des  discours.un  peu  lestes. 
Une  conversation  trop  leste.  Des  chansons  lestes. 
Le  propos  est  leste.  (D'Hélé.)  Ses  procédés 
étaient  lestes,  parce  que  ses  désirs  étaient  vifs. 
(More,  de  France.) 

—  Signifia  sous  Louis  XIV,  Propre  en  habits. 
Vous  souffrez  que  la  vôtro  aille  leste  et  pim- 
pante. (Mol.) 

LESTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lester.  S'empl. 
adjectiv.  Navire  bien  lesté.  Barque  mal  le  i    ■ 

—  Fig.  Bien  lesté.  Qui  a  bu  et  mangé  raison- 
nablement. Avoir  le  ventre,  la  panse  bien  lestés. 

Et  nous  avons  l'amo  si  bonne, 
Que  quand  nous  sommes  bien  lestés, 
Bien  abreuvés,  bien  empans. 
Nous  ne  voulons  mat  à  personne. 

!'.  du  Ckrcbau.) 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste, 
agile,  prompte.  Marcher  lestement,  il  portait 
fort  lestement  son  gros  vi  titre,  et  marchait  droit, 
en  s'appuyant  su,-  son  bâton  de  voyai  Du 
JuSS.) 

—  Avec  ioxtérité,  promptitude.   Me  tirer  'es- 
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tement  d'un  mauvais  pas,   d'une  mauvaise  af- 
faire. 

—  Avec  une  légèreté  répréhensible.  Une 
femme  qui  agit  lestement,  qui  se  conduit  leste- 
ment. Répondre  lestement. 

LESTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lest).  Mettre 
du  lest  dans  un  bâtiment.  Lester  un  vaisseau. 
Le  vaisseau  manqua  de  périr  dans  la  tempête  , 
parce  qu'on  ne  l'avait'pas  bien  lesté. 

—  Fig.  Donner  du  poids,  de  l'aplomb.  Une 
telle  idée  peut  seule  bien  lester  un  homme  dans 
l'embarras  des  affaires.  C'est  le  poids  dont  la 
nature  a  lesté  notre  raison,  pour  la  condenser  et 
la  fixer  à  défaut  d'instinct.  (Virey.) 

—  Fig.  et  fam.  Repaître.  Lester  son  ventre, 
son  estomac. 

—  se  lester,  v.  pron.  Etre  lesté.  Ce  navire 
ne  peut  se  lester  encore. 

—  Fig.  Se  donner  de  l'aplomb,  du  poids.  11 
est  des  hommes  qui  pour  se  lester  ont  besoin 
de  porter  des  fers.  (Boiste.)  11  y  a  des  tètes  qui 
ne  se  lestent  jamais.  ;Sévign.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  repaître,  boire  et  manger. 
Se  bien  lester.  Se  bien  lester  l'estomac,  le  ventre, 
la  panse.  Je  me  suis  bien  lesté  avant  de  me 
mettre  en  route. 

LESTEUR.  s.  m.  Mar.  Bateau  qui  sert  à 
porter  le  lest.  ||  Matelot  qui  leste  les  navires , 
qui  conduit  un  bateau  lesteur.  ||  adjectiv.  Ba- 
teau lesteur. 

LESTÈVE.  s.  f.  Entom.  Petit  genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  brachélytres. 

LESTIBOUDOISE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  amaran- 
tacées ,  qui  ne  renferme  qu'un  arbrisseau  de 
Madagascar. 

LESTOCQ  (Herman,  comte  de).  Premier 
médecin  de  l'impératrice  de  Russie,  Elisabeth  , 
célèbre  par  son  dévouement  pour  cette  prin- 
cesse, et  plus  encore  par  sa  disgrâce;  né  dans 
le  Hano  en  1092,  mort  en  1 767. 

LESTRYGONIEN,  IENNE.  adj.  Géogr.  anc. 
Qui  appartient  aux  Lestrygons. 

LESTRYGON,  ONE.  adj.  et  s.  Myth.  Nom 
d'un  peuple  mythologique,  qui  habitait,  dit-on, 
la  Sicile  orientale,  vers  Catane  et  Leontium  ;  il 
était  voisin  des  Cyclopes.  On  en  fait  des  géants 
et  des  anthropophages.  Ulysse  y  aborda,  et  y 
perdit  beaucoup  de  ses  compagnons. 

LESLETJR  (Eustache).  Surnommé  le  Ra- 
phaël français,  peintre  célèbre ,  né  à  Paris  en 
1617,  étudia  sous  Vouet,  et  se  fit  de  bonne 
heure  remarquer  du  Poussin.  Il  ne  chercha 
point  à  s'introduire  à  la  cour,  et  ne  peignit  que 
pour  des  particuliers  et  des  couvents.  Persécuté 
par  ses  envieux  et  dégoûté  du  monde  par  la 
perte  de  sa  femme,  il  se  retira  dans  une  abbaye 
de  chartreux,  où  il  mourut  en  1655,  n'étant 
âgé  que  de  38  ans.  Ses  tableaux  les  plus  impor- 
tants sont  :  la  Vie  de  saint  Bruno,  l'Histoire 
de  saint  Martin  et  celle  de  saint  Benoit. 

LETECIL  s.  m.  Mesure  hébraïque  de  capa- 
cité, qui  était  la  moitié  du  chômer,  et  qui  con- 
tenait environ  169  pintes. 

LETELLIER  (Michel).  Homme  d'État,  père 
du  célèbro  Louvois  ;  d'abord  ministre  de  la 
guerre,  puis  chancelier  sous  Louis  XIV,  et  l'un 
des  principaux  instigateurs  del'éditde  Nantes  , 
né  en  160U,  mort  en  1 685.  ||  Jésuite,  dernier  con- 
fesseur de  Louis  XIV,  homme  d'un  caractère 
âpre  et  inflexible,  persécuta  les  jansénistes  à 
outrance,  et  se  rendit  généralement  odieux.  Il 
mourut  à  La  Flèche  en  1719,  à  l'âge  de  76  ans. 

LETH.  s.  m.  Nombre  de  10,000.  Les  pêcheurs 
du  Nord  comptent  les  harengs  par  leth.  D'autres 
les  comptent  par  coques  ou  barils,  qui  en  con- 
tiennent de  9u0à  1000. 

LETS  ou  LAITES,  s.  f.  pi.  Nom  de  certaines 
vallées  situées  entre  les  dunes  des  landes.  11 
s'y  trouve  des  gouffres  qui  offrent  l'apparence 
de  prairies,  et  où  les  voyageurs  s'engloutissent. 

LÉTHAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  lethalis,  mortel; 
rad.  hthum,  mort;  venant  du  gr.  à.tj8t|  ,  oubli, 
fleuve  des  enfers).  Qui  donne  la  mort. 

LÉTHALITÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui 
est  lèthal  ;  propriété  de  donner  la  mort. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Pathol.  Sommeil  profond, 
longtemps  continué,  dont  il  est  difficile,  mais 
nor  impossible  de  tirer  les  malades,  et  qui  peut 
simuler  la  mort.  Dans  leur  réveil  imparfait,  ils 
oublient  ce  qu'ils  ont  dit,  et  ne  tardent  pas  à 
retomber  dans  l'assoupissement.  La  ressem- 
blance de  cet  assoupissement  avec  la  mort  a 
fait  quelquefois  donner  l'inhumation  â  des  èlres 
vivants.  La  léthargie  peut  durer  jusqu'à  plu- 
sieurs mois.  Etre  en  léthargie.  Tomber  en  lé- 
thargie.  On  le  croyait  mort,  mais  il  n'était  qu'en 
léthargie. 

—  Fig.  Grande  insensibilité,  extrême  non- 
chalance. 11  est  plongé  dans  une  léthargie  hon- 
teuse. Sortir  d'une  profonde  léthargie.  Tirer 
quoiqu'un  de  sa  léthargie,  l.e  philosophisme  est 
une  froide  léthargie  qui  engourdit  toute  la  vie. 
(Boiste.)  Dans  les  maladies  politiques,  on  re- 
vient de  la  léthargie  par  les  convulsions.  (De 
Retz.) 

Un  ton  plein  d'onergio 
Doit  des  cœurs  assoupis  guérir  la  léthargie. 

(SlNLtQOE.) 

LÉTHARGIQUE.  a4j.  Qui  a  rapporta  la 
léthargie,  qui  tient  de  la  léthargie,  qui  appar- 
tient-à  la  léthargie.  Sommeil  léthargique,  as- 
soupissement i  hargi  Mala  ie  léthargique. 
Symptômes  léthargiqui 


—  Qui  est  atteint  de  léthargie  Homme  M 
thargique.  Femme  léthargique. 

—  Subst.  Un  léthargique.  Une  léthargique. 
Pendant  qu'on  portait  le  corps  à  son  dernier 
asile,  le  léthargique  revient  à  lui,  et  se  sentant 
lié  en  même  temps  qu'il  entendait  chanter  les 
prières  pour  les  morts,  il  devina  son  affreuse 
position.  (De  Font  )  Je  ne  dois  non  pins  me 
plaindre  de  mon  destin  que  les  léthargiques  de 
ceux  qui  les  pincent.  (Volt.) 

LÉTI1É.  s.  m.  (du  gr.  >v;0, ,  oubii).  Myth. 
L'un  des  cinq  fleuves  des  enfers.  Le  Léthé  bai- 
gnait de  ses  eaux  dormantes  les  rives  des 
Champs-Elysées.  En  arrivant  dans  les  enfers,  les 
ombres  étaient  obligées  de  boire  de  ses  eaux  , 
dont  la  vertu  faisait  oublier  le  passé.  De  même 
quand  les.âmes  devaient,  par  ordre  du  Destin, 
revenir  sur  la  terre  pour  animer  de  nouveaux 
corps,  il  importait  qu'elles  oubliassent  les  dé- 
lices et  les  charmes  de  l'autre  vie  :  elles  bu- 
vaient de  l'eau  du  Léthé  ,  et  tout  s'effaçait  da 
leur  mémoire. 

LÉTHITÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  Idhum, 
mort;  f>ro,  je  porte).  Qui  donne  la  mort ,  mor- 
tel. Siic.  léthifère.  Plante  léthifère. 

—  Erpét.  Se  dit  particulièrement  des  reptiles 
ophidiens  apodes,  qui  sont  armés  de  crochets  à 
venin.  ||  subst.  Un  léthifère.  Les  léthifères. 

LETHRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères ,  à  cinq  articles  aux  tarses  ,  pour  y 
ranger  une  espèce  de  scarabée  voisine  des  bour- 
siers, que  l'on  trouve  en  Autriche,  en  LIongrie 
et  dans  la  Russie  méridionale. 

LETI  (Gregorio).  Ecrivain  italien  ,  historien 
partial  et  inexact,  satiriqus  remarquable  par  sa 
violence;  né  à  Milan  en  1630,  mort  en  1701. 

LÉTIFIER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  tetificare, 
fait  de  te  tus,  joyeux;  facere,  faire,  rendre)?  Ré- 
jouir, donner  de  la  joie. 

LETOURNEUR  (P.).  Écrivain  français  avan- 
tageusement connu  par  ses  nombreuses  traduc- 
tions de  l'anglais;  né  à  Valognes  en  1736,  mort 
à  Paris  en  1788. 

LETTON,  ONE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Russie-Baltique ,  qui  forme 
encore  le  fond  de  la  population  en  Lithuanie, 
en  Esthonie,  eu  Courlande ,  surtout  dans  les 
campagnes.  Les  Lettons  sont  très-superstitieux. 

— Le  letton  ou  langue  lettonienne.  V.   letto- 

NIEN. 

LETTONIEN  ,  ENNE.  Ethnogr.  Qui  appar- 
tient aux  Lettons. 

—  Langue  lettonienne.  Langue  de  la  famille 
slave.  La  langue  lettonienne,  le  letton  ou  le  li- 
thuanien ,  est  le  type  le  moins  altéré  de  cette 
famille,  qui  a  conservé  le  plus  de  traces  de  l'o- 
rigine indienne. 

LETTRE,  s.  f.  (du  lat.  littera,  même  signif.). 
Nom  des  caractères  de  l'alphabet.  Les  lettres 
de  l'alphabet.  Un  enfant  qui  commence  à  con- 
naître ses  lettres,  à  assembler  ses  lettres.  L'al- 
pha est  la  première  lettre  de  l'alphabet  grec,  et 
l'oméga  en  est  la  dernière.  Les  Anglais .  les 
Français,  les  Italiens  et  les  Espagnols,  se  ser- 
vent des  mêmes  lettres  pour  l'écriture  et  pour 
l'impression  ,  mais  ils  les  prononcent  différem- 
ment. Lettres  hébraïques',  arabes,  grecques,  ro- 
maines. Les  lettres  ont  été  imaginées  pour  con- 
server les  différents  sons  que  l'on  forme  en  par- 
lant, et  leur  fonction  est  de  les  rendre  fidèle- 
ment au  lecteur  comme  un  dépôt  qui  leur  est 
confié.  Ne  voilà-t-il  pas  la  collection  des  lettres 
bien  nommée  par  la  dénomination  des  deux  let- 
tres qui  la  commencentl  (Ch.  Nod.) 

—  Les  lettres  considérées  sous  le  rapport  de 
l'usage  auquel  on  les  applique.  Lettres  alpha- 
bétiques. Lettres  numérales.  Lettre  dominicale. 
Lettres  hiéroglyphiques.  Lettre  initiale. 

—  Lettres  numérales.  Les  lettres  qui  servent 
à  représente'.'  ies  nombres.  Les  Grecs  et  les 
Romains  se  servaient  pour  compter  de  lettres 
numérales.  Il  y  a  sept  lettres  numérales  chez 
les  Romains.  0  Lettre  dominicale.  La  lettre  qui 
marque  le  dimanche  dans  l'almanach  perpétuel. 
Le  cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt- 
huit  ans.  ||  Lettres  hiéroglyphiques.  Les  lettres 
hiéroglyphiques  sont  les  figures  ,  les  caractères 
dont  les  Egyptiens  se  servaient.  ||  Lettre  ini- 
tiale. La»  lettre  qui  commence  un  mot  ou  un 
nom  propre.  N'écrire  que  les  lettres  initiales  de 
son  nom. 

—  Ces  mêmes  caractères ,  considérés  sous  le 
rapport  du  son.  Lettre  sifflante.  Une  lettre 
douce,  rude.  Une  lettre  labiale.  Une  lettre  lin- 
guale. Une  lettre  gutturale,  dentale,  i  asale,  pa- 
latale. Une  lettre  rude  à  prononcer.  '  bei  les 
Anglais,  on  rencontre  plus  de  lettres  sifflantes 
que  chez  nous.  L'allemand,  l'arabe  et  l'espagnol 
ont  des  lettres  gutturales.  Le  grec  .  et  surtout 
l'ionien,  est  plein  de  lettres  douces  à  prononcer. 
11  y  a  des  lettres  que  certaines  personnes  ont 
peine  à  prononcer.  Certaines  personnes  affec- 
tent à  tort  de  faire  sentir  toutes  les  lettres  fina- 
les. L'usage  a  admis  certaines  lettres  euphoni- 
ques qui  sont  contraires  à  la  règle  grammati- 
cale. Notre  orthographe  admet  beaucoup  de 
lettres  étymologiques  que  plusieurs  grammai- 
riens regardent  comme  inutiles,  parce  qu'elles 
ne  se  prononcent  pas.  Les  lettres  écrites  qui, 
par   les  changements  survei 

tion,  ne  se  prononcent  pas  aujoui 

vent  que.  nous  avertir   que    la    pi   il 

c  .  ngé    mais  ces  lettres  mull    i 
pas  la  nature  du  son  simple,  qui   seul  est  au- 
jourd'hui en   usage,   commo  d:.-  ■ 
syllabe  de   ih  ai  [ 

et  prononçaient  ils  aimoùnt ,  en  faisant  sonner 
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mt.  (Ch.  Nodier.;  Les  lettres  doubles  ont  été 
supprimées  par  Piron,  par  Duclos,  par  Dumar- 
sais,  qui  est  surtout  une  grande  autorité.  Cette 
réforme  a  une  apparence  de  philosophie;  mais 
il  n'y  a  point  de  bonne  réforme  particulière,  et 
celle-là  ne  servirait  qu'à  simplifier  l'orthographe 
sans  l'améliorer  sensiblement.  (Id.)  Encore  y 
a-t -il  des  lettres  doubles  qui  feraient  nécessaire- 
ment exception,  comme  celles  de  commotion, 
d'erreur,  d'immensité,  qui  sont  caractéristiques 
et  pittoresques.  (Id.) 

Caractères  de  l'alphabet   considérés   sous 

le  rapport  de  leur  forme  dans  les  diverses  écri- 
tures. Grande,  petite  lettre.  Lettre  gothique, 
italienne.  Lettre  financière,  bâtarde ,  ronde  ou 
franc  aise.  Lettre  anglaise.  Lettre  cursive  ou  cou- 
ran'é.  Lettre  tremblée,  bien  faite,  mal  faite. 
Lettre  trop  pleine,  trop  déliée,  trop  maigre, 
Lcf.r  :  menue.  Lettre  bien  nourrie.  Le  plein  d'une 
lettre.  Le  jambage  d'une  lettre.  Le  corps,  la  queue 
d'une  lettre.  Bien  former,  mal  former  une  lettre. 

—  En  imprimerie,  Chaque  caractère-  de  fonte 
représentant  en  relief  une  des  lettres  de  l' alpha- 
majuscule.  Lettre  minuscule.  Lettre 

Lettre  de  bas  de  casse.  Lettre  italique. 
||  Le»  '  lettre;  C'est  Prendre  les  lettres  les 
unes  après  les  autres  daus  les  cassetins  et  les 
arranger  sur  le  composteur,  pour  en  faire  des 
mots  et  des  lignes.  Cet  ouvrier  lève  bien  la  let- 
tre. Lever  la  lettre.  ||  Lettre  grise  ou  historiée. 
Grande  lettre  capitale  ornée  de  certaines  figures, 
et  ordinairement  gravée  sur  du  bois  ou  sur  du 
cuivre. 

—  Absol.,  dans  le  même  art,  L'ensemble  des 
caractères  dont  on  se  sert  pour  la  composition 
d'un  ouvrage.  N'avoir  plus  de  lettre.  La  lettre 

;iie. 

—  Sens  littéral  d'un  texte,  par  opposition  au 
sens  Sguré  ou  extensif.  Juger  selon  la  lettre  de 

S'en  tenir  à  la  lettre.  S'arrêter  trop  à  la 
lettre.  ||  A  la  lettre,  au  pied  de  la  lettre.  Selon  le 

littéral,  selon  le  propre  sens  des  paroles. 

ire  une  phrase,  une  expression  au  pied  de 

:tre.  Expliquer  une  chose  à  la  lettre.  Cela 
doit  s'entendre  a  la  lettre.  Traduire  à  la  lettre. 
Prer.  ire  un  texte  à  la  lettre.  ||  Fig.  A  la  letfre 

'ement,  ponctuellement.  Cela  est  vrai  à  la 
lettre.  Vos  intentions  seront  remplies  à  la  lettre. 

;  ter  un  ordre  à  la  lettre. 

—  Aider  à  la  lettre.  S'est  dit  anciennement 
des  écritures  gothiques  où  il  y  avait  beaucoup 
d'abréviations  qu'il   fallait  suppléer.   De  là  on 

u  figuré  aider  à  la  lettre,  pour  Entrer  dans 
ution  de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en 
rendant  ce  qu'il  a  dit  on  écrit  d'obscur  pins 
clair,  plus  intelligible.  Ce  qu'il  veut  dire  n'est 
pas  clair ,  il  faut  aider  à  la  lettre.  ||  11  se  dit 
au  ii  familièrement  d'une  personne  qui  altère 
i  la  vérité,  soit  pour  tromper,  soit  pour 
amuser  ceux  qui  l' écoutent. 

—  Èpître  missive ,  dépêche.  Longue  lettre. 
Grande  lettre.  Une  lettre  d'une  page,  de  trois, 

mitre  pages.  Une  lettre  de  quelques  lignes. 
I  tessus,  l'enveloppe,  la  suscription  d'une  let- 
tre. J'ai  reçu  votre  lettre,  vos  lettres.  Ecrire 
ettre ,  des  lettres.  Porter  une  lettre  à  la 
poste.  Affranchir  une  lettre.  Entretenir  un  com- 
merce de  lettres  avec  quelqu'un.  Dater  une  let- 
tre. Faire  une  lettre.  Intercepter  une  lettre. 
Cacl  -ter  fermer,  ouvrir,  décacheter  une  1<  . 
Dicter,  signer  une  lettre.  Violer  le  secret  des 
lettres.  Lettres  d'affaires  ,  de  galanterie  ,  d'a- 
mour, de  compliments,  de  condoléances.  Lettre 
anonyme.  Lettre  de  faveur.  Lettre  de  recom- 
mandation. Lettre  d'avis.  Lettre  de  faire  part. 
rjrj  bout  de  lettre.  Lettre  en  chiffres.  Lettre  cir- 
eulaire.  D'ordinaire,  les  savants  écrivent  mal 
les  U  itres  familières ,  comme  les  danseurs  font 
mi  I  la  révérence.  (Volt.)  M"  de  Sévigné  parle 
d'un  homme  qui  écrivait  beaucoup  de  lettr  s,  et 
qni,  de  peur  de  prendre  l'une  pour  l'autre,  avait 
soin  de  mettre  le  dessus  avant  de  mettre  le  de- 
dans. (Noël.)  Je  n'ai  fait  cette  lettre-ci  plus 
longue  que  parce  que  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de 
la  faire  plus  courte.  (Paso.)  Le  prince  de  Condé 
ii  r  îcevait  point  de  lettres  sans  y  faire  réponse. 
ILene*..) 

Une  lettre  peut  bien  tromper  par  l'apparence, 
£t  n'est  pas  quelquefois  si  coupable  qu'on  pense. 
(Mou«»i.) 
lettre,  monsieur,  remet  bien  une  affaire, 
Et  trois  ou  quatre  mots  en  hato  barbouillés 
Font  souvent  erabraissr  des  amants  bien  brdnillés. 

(KsftMtRD.) 

Tout  vit  par  la  chaleur  d'une  lettre  éloquente, 

Le  sentiment  s'y  peint  sous  les  doigts  d*une  «nonte. 

(COLARDKAU.) 

Interprète  éloquent,  une  lettre  rassemble 
Tout  ce  qu'on  se  dirait  si  l'on  était  ensemble. 
(Fbitry.) 

—  Ce  mot,  qui  n'a  pas  assez  de  noblesse  pour 
s'élever  jusi  le  l'ode  ou  de  l'épopée, 
est  cependant  admis  dans  la  tragédie. 

Cette  lettre  sincéro 
D'un  malheureux  amour  contient  tout  le  mystère 
KaClM. 
rois  fois  écrit,  et,  changeant  de  pensée, 
Trois  l  lis  elle   a  i  .:.ipu  sa  lettre  commencée.      (le.) 

—  Certains  actes  expédiés  en  chancellerie  au 
nom  du  prince,  et  dont  plusieurs  sont  abolis  par 
nos  lois  nouvelles.  Lettres  d'abolition,  de  ré- 
mission, de  rescision,  d'attache,  de  naturalité, 
de  grande  naturalisât-on  .  de  légitimation,  de 
noblesse,  de  répit,  de  représailles  ||  Les  lettres 
patentes  étaient  certains  actes  émanés  de  la  per- 
sonne royale,  scellées  du  grand  sceau,  et  co- 
tre-signées  d'un  secrétaire  d'Etat.  Les  lettres 
paten  étaient  délivrées  ouvertes.  Elles  étaient 
la  forme  la  |  par  laquelle  les  rois  té- 
moigna ■  nt  leur  mun  licence  ou  rendaient  la 
justice.  ||  Les  Uitres  de  i^râce  sont  celles  par  les- 
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quelles  le  roi  fait  grâce  à  un  criminel  et  le  dé- 
charge des  condamnations  judiciaires  pronon- 
cées contre  lui.  11  est  à  remarquer  que  les  let- 
tres de  grâce  ne  peuvent  avoir  d'effet  que  pour 
l'avenir,  qu'elles  n'ont  pas  d'effet  rétroactif. 

—  Certains  actes  qui  s'expédient  sous  le  sceau 
de  quelque  autorité,  ou  de  quelque  communauté 
ou  compagnie  ecclésiastique  ou  séculière.  Let- 
tres de  tonsure.  Lettres  de  prêtrise.  Lettre  de 
maître  ès-arts.  Lettres  de  bourgeoisie. 

—  Connaissance  que  procure  l'étude  en  gé- 
néral, et  en  particulier  celle  de  la  littérature 
proprement  dite.  Un  homme  de  lettres.  Les 
gens  de  lettres.  La  république  des  lettres.  Aimer 
les  lettres.  Protéger  les  lettres.  Faire  fleurir  les 
lettres.  Un  homme  sans  lettres.  Les  lettres 
adoucissent  les  moeurs  et  font  la  gloire  des 
peuples.  François  I"  fut  appelé  le  père  des 
lettres.  Les  lettres,  mon  fils,  sont  un  secours  du 
ciel.  (B.  de  St-P.)  Les  lettres  et  l'amour  te  pleu- 
reront longtemps.  (Colnet.)  Les  lettres  sont  de 
l'argent  dans  les  roturiers _  de  l'or  dans  les 
nobles  ,  et  des  diamants  dans  les  princes. 
(Jules  11.) 

—  Les  lelles-lettres .  Cette  partie  des  lettres 
où  le  beau  se  révèle,  dont  le  beau  est  le  prin- 
cipal caractère,  comme  la  poésie,  l'éloquence, 
l'histoire,  et  aussi  la  philosophie,  quand  elle  re- 
vêt des  formes  dignes  des  sujets  sublimes  qu'elle 
embrasse.  ||  On  dit  aussi,  mais  rarement  dans  le 
même  sens ,  les  lettres  humaines.  ||  Les  saintes 
lettres.  L'Ecriture  sainte. 

—  Art  milit.  Lettre  de  compagnie.  Masque  que 
l'on  applique  sur  les  effets  d'uniforme  des 
soldats. 

—  Gramm.  Lettre  double.  Se  dit  des  lottres 
qu'on  redouble  dans  l'orthographe  des  mots , 
bien  que  souvent  on  n'en  prononce  qu'une  seule; 
dans  appeler,  la  lettre  double  pp  est  étymolo- 
gique, dans  appartenir,  elle  est  purement  d'u- 
sage. Quelques  écrivains  ont  voulu  supprimer 
les  lettres  doubles.  H  Se  dit  aussi  des  caractères 
qui  expriment  des  articulations  réunies.  Le  x 
est  une  lettre  double.  Selon  saint  Grégoire  de 
Tôhrs,  Chilpéric  voulut  transporter  dans  l'al- 
phabet des  Francs  toutes  les  lettres  doubles  des 
Grecs.  ||  Lettres  oisives.  Lettres  employées  dans 
l'orthographe  comme  signe  purement  étymolo- 
gique ,  et  quelquefois  même  par  le  caprice  de 
l'usage ,  sans  représenter  aucune  articulation. 
Dans  le  mol  temps  ,  le  p  est  une  lettre  oisive , 
étymologique.  Lettre  euphonique.  V.  eupho- 
nique. ||  Lettre  radicale.  V.  radical.  |i  Lettres 
(phésiennes.  V.  éphésien.  Lettres  cadméennes , 
palamédiennes,  simonidiennes.  V.  caoméen,  pa- 
LAMÉmEN  ,   simonidien.   ||    Lettres  nundinales. 

V.   NUND1NAL. 

—  Hist.  relig.  et  chron.  Lettres  fériales. 
Lettres  qui,  dans  quelques  rituels,  indiquent  les 
fériés  ou  jours  de  la  semaine.  Les  lettres  fériales 
diffèrent  des  lettres  dominicales  en  ce  que  cha- 
cune des  premières  indique  constamment  le 
même  jour  de  la  B,  comme  lettre  fé- 
riale,  indique  toujours  le  lundi. 

—  Hist.  milit.  Lettre  d'attache.  Brevet,  ordre 
de  service  que  signât  un  colonel-général.  || 
Lettres  avocatoires.  Ordre  qni  suspend  le  service 
d'une  troupe  placée  sous  le  commandement 
d'une  puissance  étrangère,  en  vertu  d'un  traité. 

—  Hist.  rom.  Lettres  sacré  s.  Brevet  par  le- 
quel les  empereurs  romains  conféraient  une  di- 
gnité de  l'empire.  ||  Lettres  de  sang.  Lettres  de 
grâce  délivrées  à  ceux  qui  s'étaient  rendus  cou- 
pables d'homicide. 

—  Numism.  Lettres  incises.  Lettres  gravées  en 
creux  sur  une  médaille ,  après  qu'elle  a  été 
frappée  au  lieu  d'être  en  relief,  comme  le  reste 
de  l'empreiute. 

—  Paléogr.  et  diplom.  Lettres  armoriées.  Sor- 
tes de  lettres  capitales  dessinées  en  unir,  dans 
lesquelles  les  couleurs  sont  indiquées  par  la  di- 
rection des  traits,  comme  les  couleurs  et  les  mé- 
taux dans  le  blason.  ||  Lettres  bâtardes.  Ecriture 
cursive  de  la  fin  du  sv'  siècle.  ||  Lettres  hénéven- 
tinrs.  Caractères  employés  par  les  Lombards.  || 
Lettres  blanches  ou  lettres  à  jour.  Lettres  que 
l'on  ludique  seulement  par  leurs  contours  exté- 
rieurs, et  dont  les  jambages  sont  à  jour.  ||  Let- 
tres bolonaises.  Caractères  qui  étaient  en  usage 
an  Italie,  au  xiv  siècle,  et  qui  diffèrent  peu  des 
lettres  de  forme.  ||  Lettres  bourgeoises.  Caractères 
qui  tiennent  le  milieu  entre  nos  lettres  actuelles 
et  les  gothiques  cursives,  dites  bâtardes.  ||  Let- 
tres en  broderie.  Majuscules  chargées  d'orne- 
ments très-déliés,  que  l'on  trouve  dans  les  ma- 
nuscrits mérovingiens  du  VI"   et  du  vu'  siècle. 

\\  Lettres  capitulair  s.  Lettres  historiée 
au  commencement  des  chapitres  et  des  livres 
d'un  manuscrit.  Moins  les  lettres  capitulaires 
sont  multipliées  dans  un  manuscrit,  plus  on  peut 
lé  croire  ancien.  ||  Lettres  en  chatnt  lies, m 
ou  ennui*  lettres  '<  ssées  ou  entrelacées.  Ma- 
juscules à  ornements  compliqués  dans  les  ma- 
nuscrits du  vin'  et  du  ix'  siècle.  ||  Lettres  en- 
ci  •  <  s  Majuscules  initiales  qui  renferment 
dans  leur  contour  la  seconde  lettre  ou  même 
toutes  les  lettres  du  mot  qu'elles  commencent. 
Les  lettres  enclavées  ne  se  trouvent  que  dans 
les  plus  anciens  manuscrits  |j  Lettres  épui- 
ses. Caractères  amples  se]  le  grauds 
intervalles.  ||  1.  I  lai  actères  gothi- 
ques des  manuscrits  du  xiv'  siècle.  Les  lettres 
de  forme  s'emploient  pour  les  missels,  les  livres 
d"  li  bliothèque.  ||  / ,",-,  s  ./  marqu  terie.  Lettres 
dont  les  jambages  sont  découpés  en  carreaux 
noirs  et  blancs,  comme  un  pavé  à  comparti- 
ments. ||  Lettres  minutes,  minutissimes  et  rondes. 
Lettres  onciales  réduites  à  de  petites  dim'en- 
Lettra  onciali  V.  oncial.  ||  Lettres 
pisanes. Caractères  semblable*  à  ceux  de  l'exem- 
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plaire  des  Pandectes,  dont  les  Pisans  s'emparè- 
rent à  la  prise  d'Amalfi.  ||  Lettres  perlées.  Celles 
qui  sont  formées  ou  ornées  de  petits  points 
noirs  au  milieu  desquels  se  trouve  une  marque 
blanche.  ||  Lettres  ponctuées.  Caractères  envi- 
ronnés de  points,  qai  se  trouvent  fréquemment 
dans  les  manuscrits  anglo-saxons.  ||  Lettres  so- 
lides. Lettres  dont  les  pleins  sont  fort  larges  et 
gros  à  proportion.  ||  Lettres  tondues.  Se  dit,  en 
parlant  des  manuscrits  du  xni*  siècle,  des  ca- 
ractères simples ,  par  opposition  aux  lettres 
barbues  qui  étaient  hérissées  de  pointes.  || 
Liiires  tourneuses.  Majuscules  gothiques  du  xv" 
siècle.  ||  Lettres  tranchées.  Celles  qui  ont  à  la 
base  et  au  sommet  de  chaque  jambage  un  petit 
trait  horizontal  oifincliné. 

—  Typogr.  Lettres  à  queue.  Se  dit  des  lettres 
o,  j,  p,  q  et  y.  |)  Lettres  anglaises.  Caractères 
d'imprimerie  imitant  l'écriture  anglaise.  ||  Let- 
tres égyptiennes .  Sortes  de  capitales  de  forme 
carrée  et  sans  déliés.  ||  Lettre  moulée.  Lettre  im- 
primée. Cet  écrivain  imite  parfaitement  la  lettre 
moulée.  ||  Par  extension,  Lettre  dont  la  forme 
ressemble  à  la  lettre  imprimée.  Ecrire  en  lettres 
moulées.  ||  Lettres  ombrées.  Celles  qui  ont  sur  un 
de  leurs  côtés  des  traits  formant  ombre,  de  ma- 
nière qu'elles  paraissent  en  relief.  ||  Lettres  or- 
nées. Caractères  de  fantaisie  plus  ou  moins  char- 
gés d'ornements  de  diverses  espèces.  ||  Lettres 
rompues:  Chez  les  fondeurs,  Lettres  que  l'on  sé- 
pare des  jets. 

■ — Gr/tv.  Estampe,  gravure  avant  la  lettre. 
Epreuve  tirée  avant  qu'on  ait  gravé  au  bas  de 
la  planche  l'inscription  qui  en  indique  le  sujet. 
||  Estampe  avec  la  lettre  grise.  Epreuve  tirée 
lorsque  réinscription  n'est  encore  gravée  qu'au 
trait.  I)  Estampe  après  la  lettre.  Epreuve  tirée 
avec  l'inscription  au  bas. 

—  Ane.  législ.  et  anc.  jurispr.  Lettres  closes. 
Ces  lettres ,  appelées  aussi  autrefois  lettres  d 
cachet,  du  petit  cachet,  du  petit  signet  du  roi, 
étaient  des  lettres  émanées  du  souverain,  signées 
de  lui,  et  contre-signées  d'un  secrétaire  d'Etat, 
écrites  sur  simple  papier,  et  pliées  de  manière 
qu'on  ne  pouvait  les  lire  sans  rompre  le  cachet 
dont  elles  étaient  fermées.  Il  parait  que  ces  sortes 
de  lettres  furent  une  arme  redoutable  dans  les 
mains  du  cardinal  de  Richelieu,  qui  s'en  servit 
pour  écarter  ceux  qu'il  jugeait  lui  être  contrai- 
res. Les  historiens  du  temps  s'accordent  à  ac- 
cuser le  cardinal  de  Fleury,  quoique  d'un  carac- 
tère doux  et  pacifique,  d'avoir  décerné  trente  à 
quarante  mille  lettres  de  cachet  pour  cause  de 
jansénisme.  Louvois  en  avait  décerné  quatre- 
vingt  mille  pour  cause  de  protestantisme.  ||  Let- 
tres  d'abolition.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  dé- 
clarait qu'il  n'y  avait  lieu  à  suivre  contre  une 
personne  prévenue  d'avoir  commis  uu  crime.  || 
Lettres  d'affranchissement .  Lettres  du  grand 
sceau  par  lesquelles  le  roi  accordait  des  exemp- 
tions de  taiUe,  contributions  et  autres  imposi- 
tions. ||  Lettres  d'amortissement.  Permission  ac- 
cordée par  le  roi  à  des  gens  de  main-morte  de 
posséder  des  héritages  sans  pouvoir  être  privés 
de  cette  possession  pur  les  seigneurs  féodaux  ou 
censiers.  ||  Lettres  d'ampliotion,  de  rémission. 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  pardonnait  à  un 
prévenu  d'avoir  oublié  une  circonstance  dans  sa 
demande  en  rémission.  ||  Lettres  d'anobli 

ou  de  noblesse. .  Acte  par  lequel  le  roi  conférait  la 
noblesse.  f|  Lettres  d  anticipation.  Lettres  du  pe- 
tit sceau  ,  qui  permettaient  à  l'intimé  de  faire 
assigner  l'appelant  à  certain  jour,  pour  voir  pro- 
céder jur  l'appel  interjeté.  ||  Lettre  d'appel  comme 
d'abus.  Lettres  du  petit  sceau  portant  mande- 
ment à  tous  huissiers  d'assigner  qui  de  droit, 
pour  voir  statuer  sur  uu  appel  comme  d'abus. 
||  Lettres  d'appel  simple.  Lettres  du  petit  sceau 
portant  mandement  à  tous  huissiers  de  signifier 
un  exploit  d'appel.  ||  Lettres  d'assiette.  Lettres 
portant  injonction  aux  trésoriers  de  France 
d'imposer  proportionnellement  chacun  des  ha- 
bitants d'une  commune.  ||  Lettres  d'atiach,  s  sur 
bulles.  Lettres  du  grand  sceau  par  lesquelles  le 
roi  autorisait  l'exécution  des  bulles  du  pape 
portant  donation  de  certains  bénéfices,  sous  la 
condition  que  ces  bulles  ne  contiendraient  rien 
de  contraire  aux  privilèges  et  libertés  de  l'Eglise 
gallicane.  ||  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ou  lettres 
d'émancipation.  Lettres  de  la  petite  chancellerie 
portant  mandement  aux  juges  de  permettre  à  la 
personne  qu'elles  concernaient  de  disposer  de 
ses  meubles  et  de  toucher  ses  revenus.  ||  Lettres 
de  commission.  Lettres  que  l'on  prenait  à  la  pe- 
tit bancellerie  pour  faire  assigner  quelqu'un 
devant  le  parlement.  ||  Lettre!  de  commission 
constituer  nouveau  procureur.  Lettres  du 
peut  sceau  portant  mai. dément  à  tout  huissier 
ou  sergent  (L'assigne!  la  partie  adverse,  dont  le 
procureur  était  décédé,  à  comparaître  devant  la 
cour,  pour  voir  déclarer  que.  faute  par  celte 
partie  de  constituer  un  nouveau  procureur,  elle 
serait  passible  de  tons  dépens  et  domn 
térêts.  ||  Lettres  de  commission  avec  adresst  au 
juge.  Lettres  du  petit  sceau  portant  injonction 
à  un  jugr-  royal  de  faire  procéder  à  l'exécution 
d'un  arrêt.  Lettres  de  commiitimus.  Lettres  du 
grand  ou  du  petit  sceau  portant  mand 
tout  huissier  ou  sergent  de  faire  payer  à  un 
créancier  privilégie  toutes  les   sommes  qui   lui. 

étaient  dues.  ||  L'tlr  .         iti.m  de  peine. 

Lettres  du  grand  se  lies  le  roi  dé- 

charge d'une  condamnation.  |j  Lettres  < 

puhoire.  Lettres  en  vertu  desquelles  on  pouvait 
obtenir  communication  d'une  pièce  qui 
vait  dans  un  greffe,  en  l'étude  'l'eu  notaire,  ou 
chez  ton!  autre  fonctionnaire  public.  ||  Litres 
Leltm  li  grande  chancellerie 
portant   eonfirri  saisies   que  les   sei- 

gneurs féodaux  avaient    faites.  ||  Lrlh  es 
claration.  Lettres  de  grande  chan 
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dées  par  le  roi  à  ses  sujets  pour  les  réintégrer 
dans  leurs  droits,  lorsque,  à  raison  d'une  longue 
absence,  ils  étaient  réputés  avoir  renoncé  à  leur 
patrie.  ||  Lettres  de  désertion.  Lettres  de  petite 
chancellerie  portant  mandement  à  tout  huissier 
ou  sergent  d'assigner  l'appelant  pour  voir  décla- 
rer que,  faute  par  lui  d'avoir  relevé  l'appel  dans 
le  délai  voulu,  le  jugement  recevrait  son  exécu- 
tion ||  Leiim  de  dispense.    Lettres  que    le    roi 
accordait  pour  dispenser  de  la  règle  commune. 
Lettres  de  don  d'aubaine,  de  déshérence  ou  de 
bâlctrdise.  Lettres  de  grande  chancellerie  par  les- 
quelles le  roi  donnait   les  biens  qui  lui   étaient 
échus  par  droit  d'aubaine,  déshérence   ou  bâ- 
tardise. ||  Lettres  de  don    gratuit.    Lettre?  du 
grand  sceau  par  lesquelles  le  roi  permettait  aux 
Etats  d'une  province  de  donner   une  somme  i 
un  officier  public,  et  à  ce  dernier  d'accepter  c« 
don.   ||  Lettres   d'Etat.   Lettres  du  grand  sceat 
portant  injonction  aux  juges  de  surseoir  pen 
dant  un  certain  temps  à  l'instruction  et  au  ju 
gement  des  procès  qui  concernaient  des  ambas- 
sadeurs, des  employés  aux  armées  et  des  per- 
sonnes qui  s'éloignaient  pour  la  cause  publique. 
||  Lettres  d'intimation.  Circulaires  que  l'électeur 
de  Mayence  envoyait  aux  électeurs  de  l'Empire 
pour  leur  marquer  le  jour  où  l'on  procéderait  à 
l'élection  d'un  empereur  et  les  engager  à  venir 
voter.  ||  Lettres  de  jussion.  Lettres  de  grande 
chancellerie  par  lesquelles  le  roi  enjoignait  aux 
cours  et  juridictions  supérieures  d'exécuter  ses 
ordres  lorsqu'elles  tardaient  de  s'y  soumettre.  [| 
Lettres  de  justice.  Lettres  qui  avaient   moins 
pour  objet  d'accorder  une  faveur  que  de  satis- 
faire aux  besoins  des  sujets,  suivant  l'équité  et 
la  raison.  ||  Lettres  de  légitimation.  Lettres  de 
grande  chancellerie  par  lesquelles  le  roi  accor- 
dait la  légitimation  d'un   enfant  naturel.  ||  Let- 
tres lombardes.  Lettres  de  la  chancellerie  qui 
conféraient   aux   Lombards  et  aux   Italiens  la 
permission  de  faire  le  commerce  en  France.  || 
Lettres  de  pardon.   Lettres  du  petit  sceau  par 
lesquelles  le  roi  faisait  remise  de  toutes  peines 
criminelles  à  celui  qui  avait  causé,  sans  prémé- 
ditation,   la  mort    de    quelqu'un.   |]   Lettres   de 
,i  d'app  1    Lettres  du  petit  sceau  por- 
tant mandement  à  tout  huissier  ou  sergent  d'as- 
signer  l'appelant  pour  voir  déclar 
par  lui  d'avoir  exercé  des  poursuites  dans  les 
trois  ans,  l'appel  serait  périme.  ||  Lettres 
vilége.  Lettres  par  lesquelles  le  roi  dispensait  de 
certaines  charges  ou  accordait  une  grâce.  \\Let- 
profession    Vœux  d'une  religieuse  signés 
par  elle-même.  ||  Lettres  de  rappel  de  bai,.  Let- 
tres par  lesquelles  le  roi  graciait  un  banni  pour 
le  surplus  de  sa  peine  et  le  réintégrait  dans  ses 
biens  confisqués,  à  charge  de  satisfaire  aux  au- 
tres condamnations.  ||  Lettres  de  rappel  des  ga- 
lères. Lettres  par  lesquelles  le  roi  déchargeait 
un  condamné  de  la  peine  des  galères.  ||  Lettres 
de  ratification.  Lettres  constatant  que  les  forma- 
lités prescrites  pour  la  purge  des  hypothèques 
avaient  été  remplies.  ||  Lettres  de  relit/  d'appel. 
Lettres  portant  mandement  à  tout  huissier  on 
sergent  de  signifier  un 'exploit  d'appel  lorsqu'il 
en   sera  requis,  j    Lettre  de  relief  de  laps  de 
temps.  Lettres  par  lesquelles  celui  qui  avait  laissé 
passer  le  temps  prescrit,  à  l'effet  de  se  pourvoir 
par  requête    civile,  était   relevé   de  cette  dé- 
chéance. j|  Lettres  de  répit.  Lettres  de  la 
chancellerie  qui  accordaient  à  un  débiteur  con- 
nu délai  pour  se  libérer.  ||  Lettres  de  re- 
Lettres  ne  la  petite  chancellerie- 
lettaient  au  poursuivant  d'assigner  les 
héritiers  du  défendeur  décédé  pour  voir  d 
la  cause  reprise.  ||  Leitfts  Lettres 

du  petit  sceau  porU.nt  mandement  aux  ju.es 
royaux  de  prononcer  la  nullité  d'un  contrat  en- 
taché de  fraude,  de  violence,  d'erreur  ou  de  lé- 
sion. ||  Lettres  de  révision.  Lettres  de  grande 
chancellerie  portant  injonction  à  des  juges 
d'examiner  de  nouveau  un  procès-criminel.  || 
Lettres  de  surannation.  Lettres  portant  mande- 
ment de  mettre  à  exécution  des  lettres  de  chan- 
cellerie, bien  qu'il  se  fût  écoulé  une  année  de- 
puis leur  délivrance.  ||  Lettres  d  i  rrit  r.  Lettres 
du  petit  sceau  que  devaient  oit  en  tries  seigneurs 
pour  appeler  dev  nt  un  ou  plusieurs  notaires 
ceux  de  leurs  vassaux  qui  étaient  débiteurs  de 
redevances  et  devoirs,  afin  de  leur  faire  recon- 
naître ces  charges,  d'obtenir  le  payement  des 
arrérages  échus,  ou  de  leur  faire  ace  pter  les 
déclarations.  ||  L*iirts  de  viler-ance.  Lettres  du 
•m  que  devaient  obtenir  les  officiers 
qui  avaient  servi  pendant  vingt  ans,  pour  jouir 
des  droits  et  privilèges  accordés  aux  vétérans. 
Il  Lettres  du  grand  sceau.  Lettres  expédiées  pat 
les  secrétaires  du  roi  et  scellées  en  la  grande 
rie  en  présence  du  garde  des  sceaux.  || 
Lettres  eh'  te  !•!  sceau.  Lettres  scellées  en  la  pe- 
tite chancellerie  en  présence  d'un  maître  d 
re  i  lies.  Donations,  lés- 

as   d     rentes,    coir 
de  vente,  d'échange  et  autres   actes 
translatifs  de  propriété.  ||   1. 
droit.  Lettres  de  la  grande  chancellerie  que  le 
contumace  pouvait  ol 
passer  les  cinq  années  accordées  par    [a 
l'effet  d'être  admis  à  purger  la   i 
qui  le  frappait.  ||  Lettres  pov  u  r  u,< 

arrêt  exécutai/ .  petite  chancellerie 

portant  mandement    à  tout  huissier  ou  sergent 
il  les   héritiers  ou  s  -   du  dé- 

fini 1  pour  voir  déclarer  commun  ajjeo  eu.  l'ar- 
rêt obtenu  contre  ce  dernier.  ||  Lettres  royaux. 
Secours  de  droit  émanés  du  prince,  en  faveur  de 
l'impétrant  ;  elles  sont  de  grâce  ou  de  justice. 
On  les  appelle  lettres  royaux  au  masculin  parce 
qu'on  a  conservé  l'ancienne  façon  de  parler. 
ïtvyaux  était  autrefois  mascu  n  et  féminin. 
Ci  n'ou  disait  choses  h srédilaux  dans 

nos  s  coutumes. 
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—  La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie.  C'est  un 
axiome  théologiqne.  Il  signifie  qu'il  ne  faut  pas 
toujours,  dans  l'interprétation  d'une  loi,  d'un 
précepte,  s'attacher  servilement  au  sens  littéral 
des  mots,  niais  chercher  à  saisir  la  pensée  rai- 
sonnable, l'intention  véritable  cachée  sous  ces 
mots. 

—  Mar.  En  général,  Expédition  d'nn  acte 
«manant  de  l'autorité  compétente,  et  portant 
des  ordre;  à  exécuter  ou  conférant  des  pouvoirs 
à  exercer,  dans  certaines  limites  et  sous  cer- 
taines conditions  déterminées.  [|  Lettres  de  m ■■;•. 
Acte  qui,  à  la  fois,  sert  de  passe-port  aux  capi- 
taines di  s  navires  marchands  et  constate  la  na- 
tionalité du  bâtiment  ainsi  que  du  pavillon.  Cet 
acte,  il  livré  par  le  gouvernement,  mentionne  le 
nom  du  navire,  celui  du  capitaine,  celui  de 
l'armateur,  le  port  en  tonneaux,  la  nature  de  la 
cargaison  et  le  liru  de  la  destination.  ||  Lettres 
de  marque.  Acte  délivré  par  le  gouvernement 
en  temps  de  guerre  aux  capitaines  des  bâti- 
ments armés  pour  la  course,  et  à  défaut  duquel 
ces  capitaines  seraient  considérés  non  plus 
comme  corsaires,  mais  comme  pirates.  \\  Lettres 
de  représailles.  Se  disait  autrefois,  en  cas  de 
failshors  '.e  guerres, de  l'autorisation  transitoire 
de  saisir,  prendre  par  force  ou  autrement,  les 
navires  et  marchandises  des  sujets  du  prince 
qui  avait  toléré  ou  négligé  de  faire  réparation 
de  premiers  torts,  le  tout  sous  diverses  condi- 
tions prescrites  par  une  ordonnance  de  1681.  || 
Lettre  de  santé.  Acte  qui  certifie  l'état  de  santé 
du  pays  ou  des  pays  dans  lesquels  un  navire  a 
relâché,  et  que  le  capitaine  doit  produire,  à  son 
arrivée  dans  un  port,  avKit  que  d'être  admis  à 
la  libre  pratique. 

—  Comm.  et  administr.  Lettre  close.  Lettre  du 
roi  ,  contre-signée  par  un  secrétaire  d'Etat  et 
scellée  du  sceau  de  Sa  Majesté.  Envoyer  une 
lettre  clés  i.  Il  a  reçu  une  lettr6  close.  Les  dé- 
putés des  départements  sont  convoqués  par 
lettres  closes.  ||  Dans  la  marine,  Lettre  par  la- 
quelle un  capitaine  de  vaisseau  reçoit  du  roi  le 
commandement  d'une  division  navale.  ||  Lettres 
de  service.  Lettre  ministérielle  par  laquelle  un 
officier  en  disponibilité  est  appelé  à  remplir  les 
fonctions  de  sou  grade.  Ce  lieutenant-général  a 
reçu  ses  lettres  de  service.  j|  Lettres  de  passe. 
Lettre  par  laquelle  un  militaire  est  prévenu 
qu'il  paese  d'un  corps  dans  un  autre;  ce  n'est 
en  quelque  sorte  qu'un  simple  avis  de  mutation 
de  corps.  ||  Lettre  de  créance.  Lettre  qui  porte 
qu'on  doit  donner  créance  à  celui  qui  en  est 
chargé.  L'ambassadeur  présenta  ses  lettres  de 
créance.  ||  Lettre  qu'un  banquier  ou  un  négo- 
ciant donne  A  un  voyageur ,  comme  lettre  de 
change  ou  de  crédit ,  pour  toucher  de  l'argent 
quand  il  en  aura  besoin.  Avoir  des  lettres  de 
créance  sur  Hambourg.  ]|  Lettre  de  récréance. 
Lettre  qu'un  ambassadeur,  ou  ministre  plénipo- 
tentiaire ,  ou  chargé  d'affaires,  reçoit  de  son 
prince  qui  le  rappelle,  pour  être  remise  à  celui 
d'auprès  duquel  il  est  rappelé.  Le  Dictionnaire 
de  l'Académie  définit  cette  sorte  de  lettre: 
*  Lettre  qu'un  prince  envoie  à  son  ambassadeur 
ou  ministre,  pour  la  présenter  au  prince  d'au- 
près duquel  Û  le  rappelle.  >  Cette  définition  est 
très-exacte,  mais,  en  vérité,  est-elle  écrite  en  bon 
français,  en  français  académique  ?  11  n'est  pas 
on  des  membres  •de  l'Académie  qui  ne  la  désa- 
vouerait pour  sa  fille,  nous  eu  sommes  persuadés. 
U  Lettres  qu'un  prince  remet  â  l'ambassadeur, 
au  ministre  plénipotentiaire  ou  au  chargé  d'af- 
faires, qui  prend  congé  de  lui  en  vertu  d'ordres 
de  son  souverain ,  et  qui  sont  adressées  â  ce 
souverain.  ||  Lettre  de  change.  V.  change,  y 
Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le  porteur  est  au- 
torisé à  toucher  de  l'argent  du  correspondant  à 
qui  elle  est  adressée.  Donner  ,  présenter  une 
lettre  de  crédit.  ||  Lettre  de  marque.  Commission 
dont  tout  capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé 
en  course  doit  être  pourvu,  y  Lettre  de  voiture. 
Lettre  qui  contient  l'indication  des  objets  dont 
on  voiturier  est  chargé,  et  sur  la  présentation 
de  laquelle  il  est  payé  de  son  salaire. 

—  Fig.  et  prov.  Lettres  de  Bellérophon.  Lettres 
écrites  contre  ceux  qui  en  «ont  porteurs.  Voici 
l'origine  de  cette  e-  .  ression.  Bellérophon,  1 . 
de  Glaucns  ,  roi  d'Epire .  ayant  eu  le  malheur 
de  tuer  à  la  chasse  son  frère  Bellerus,  se  réfugia 
auprès  de  Prétus,  roi  d'Argos;  il  inspira  une 
passion  violente  À  Sténobée,  épouse  de  ce  prince, 
qui,  l'ayant  trouvé  insensible,  l'accusa  d'avoir 
voulu  la  séduire.  Prétus  ajouta  foi  aux  paroles 
de  sa  femme  ;  mais  ne  voulant  pas  violer  les 
droits  de  l'hospitalité,  il  envoya  Bellérophon  en 
Lycie  vers  le  roi  lobate.son  beau-père,  avec  des 
lettres  comme  de  recommandation  ,  mais  par 
lesquelles  il  instruisait  ce  prince  de  l'injure  qu'il 
avait  reçue  et  le  priait  d'en  tirer  vengeance. 

—  Ecrin  un  mot  en  toutes  lettres.  L'écrire  sans 
abréviation.  ||  Ecrire  un  nombre  en  toutes  lettres. 
L'écrire  nou  an  chiffres,  mais  avec  des  mots.  || 
Fig.  et  Cam.  Dire ,  écrire  une  chose  en  toutes 
lettres.  La  dire,  l'écrire  sans  rien  taire,  sans  rien 
dissimuler.  Je  ne  lui  ai  rien  caché  de  cette  aven- 
ture ,  je  la  lui  ai  dite  en  toutes  lettres,  je  la 
lui  ai  écrite  en  toutes  lettres. 

—  Prov.  et  fig.  Cet  homme  est  écrit  sur  mon 
lurr.  en  lettres  rouoes.  11  a  des  torts,  des  vices, 
les  défauts  que  je  n'oublierai  jamais. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  devrait  {Ire  écrit,  gravé, 
imprimé  en  lettres  d'or.  Se  dit  d'une  belle  sen- 
tence, d'une  parole  remarquable,  etc. 

actions  sont  écrites  en   lettres  de 
'histoire.  Se  dit  d'un  personnage  san- 
u  re. 

Ham.  Cest  un  sot  en  toutes  lettres. 
11  est  tout  à  fait  sot,  extrêmement  sot. 

crosse»  lettres.   En   caractères  très-ll- 
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sibles.  ||  Fig.  Ceux  qui  jamais  ont  mérité  le  titre 
de  parfait  ami,  sont  couchés  en  grosses  lettres 
et  bien  aisés  à  compter.  (Ane.  trad.  de  Guzman 
d'Alfar.) 

—  Il  n'y  manque  pas  une  lettre.  Se  dit  d'nn 
ouvrage  entièrement  achevé. 

LETTRÉ  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  litieratus,  même 
sens;  rad.  liltera,  lettre).  Qui  a  des  lettres,  du 
savoir,  instruit.  Un  homme  lettré.  Une  femme 
lettrée.  Des  gens  ignares  et  non  lettrés. 

—  Hist.  S'est  dit  des  épées  sur  lesquelles  on 
lisait,  soit  le  nom  de  l'ouvrier,  soit  une  sentence, 
comme  sur  les  lames  fines  d'Orient.  Un  bon 
branc  d'acier  lettré. 

LETTRILLB.  s.  f.  (pr.  lé-tri-ie;  dimiu.  de 
lettre).  Mo'  particulier  à  la  langue  espagnole, 
pour  exprimer  des  madrigaux,  de  petits  compli- 
ments, de  petites  lettres  en  vers.  11  y  en  a  même 
qui  lui  reprochent  de  faire ,  tantôt  des  sonnets 
ou  des  romances ,  tantôt  des  comédies ,  des 
dizains  et  des  lettrilles.  (Le  Sage.) 

LETTRINE,  s.  f.  (dimin.  de  lettre}.  Imprim. 
Petite  lettre  qui  se  met  au-dessus  ou  à  côté  d'un 
mot,  poux  renvoyer  le  lecteur  i  des  notes  pla- 
cées à  la  marge  ou  au  bas  de  la  page. 

—  Lettres  majuscules  qui  se  mettent  au  haut 
des  colonnes  ou  des  pages  d'un  Dictionnaire, 
pour  indiquer  les  initiales  des  mots  qui  s'y 
trouvent. 

—  Lettres  qui  se  mettent  dans  les  pages,  dans 
les  colonnes  même,  pour  indiquer  le  changement 
de  la  syllabe  initiale. 

LETTRISÉ,  ÉE.  adj.  Littér.  11  se  dit  d'an- 
ciens vers,  dont  tous  les  mots  commençaient  par 
une  même  lettre.  On  a  fait  des  ouvrages  en  vers 
latins  lettrisés. 

LETTSOM1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  établi  pour  quelques  arbrisseaux 
du  Pérou. 

LEU  ou  LOUP  (Saint).  Évêque  de  Sens,  sous 
le  règne  de  CI«taire  Jl,  était  d'une  maison  alliée 
à  la  famille  royale.  11  mourut  en  623.  On  le 
fête  le  1"  septembre. 

—  Pathol.  Le  mal  saint  Leu.  Espèce  de  ma- 
ladie contre  laquelle  on  invoquait  saint  Leu. 

—  Ane.  prov.  La  maie  garde  paît  le  leu.  Le 
défaut  de  précaution  permst  aux  loups  de  man- 
ier las  brebis. 

—  Jeux.  Jeux  de  la  queue  leu-lext.  Jeu  d'en- 
fants qui  consiste  â  marcher  â  la  file  comme  des 
loups.  ||  De  là  cette  loc.  Aller  à  la  queue  leu- 
leu.  Aller  un  à  un  les  uns  derrière  les  autres. 

LEUCACANTHE.  adj.  des 2  g.  (et.  gr.,X.i*è<, 
blanc  ;  ixnvîo ,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines 
blanches. 

—  s.  m.  Espèce  de  chardon. 
LEUCACHATE.  s.  f.    (pr.  leu-ka-lta-ie)    Mi- 
ner, anc.  Espèce  d'agathe  dont  parle  Pline. 

LEUCADE.  Géogr.  anc.  De  de  la  mer  Io- 
nienne, près  de  l'Acarnanis,  dont  elle  n'était 
séparée  que  par  un  canal.  ||  Au  sud  de  cette  lie 
était  un  cap  dont  le  pied  était  hérissé  de  bri- 
sants. Les  amants  malheureux  venaient  cher- 
cher un  remède  â  leurs  maux,  en  se  précipitant 
de  ce  cap  dans  la  mer.  C'est  ce  qu'on  appelait  : 
faire  le  saut  de  Leucade.  Ceux  qui  échappaient 
à  la  mort  après  ce  saut  périlleux  étaient  guéris 
de  leur  amour.  Nicostraie,  Artémise,  Sapho,  pé- 
rirent, dit-on,  en  recourant  à  ce  terrible  remède. 

LEUCADE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
labiées. 

LEUCARENDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xtvxô5,  blanc; 
Stvipsv  ,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

LBUCADIEN.IENIVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  l'Ile  de  Leucade.  Les  femmes  leu- 
cadiennes.  Les  Leucadiens.  Les  Leucadiennes. 
||  Qui  appartient  à  cette  île  ou  à  ses  habitants. 
Mœurs  leucadiennes. 

—  Surnom  de  Jupiter  adoré  dans  cette  île. 
Jupiter  Leucadien. 

LEUCANIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papil- 
lons. 

LEUCANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X.uxà,  , 
blanc;  iv'io:  ,  fleur).  Bot.  Quia  das  fleurs  blan- 
ches. Citise  leucanihe. 

LEIXANTHÈME.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  X«wà(, 
blanc  ;  »v8oS  ,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  blan- 
ches. 

—  s.  m.  Nom  générique  de  la  marguerite  des 
prés  et  de  ses  congénères. 

LEUCANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Xim&< , 
blanc  ;  ivSjfiî,  fleuri).  Bot.  Qu;  a  les  anthères 
blanches. 

LEL'CAS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  familie  des  labiées,  composé  de 
plusieurs  espèces  exotiques.  Leucas  des  Iudes. 
Leucas de  la  Martinique.  Leucas  de  Ceylan. 

LEICÉ.  s.  f.  (du  gr.  Xtwà5,  blanc).  Pathol. 
Sorte  de  lèpre  qui  couvre  le  corps  d'écaillés 
blanches. 

LEUCÉTMOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xtvxo;,  blanc  ; 
ailivj ,  nègre).  Zool.  Etat  dans  lequel  la  peau 
ou  les  appendices  épidermoïdes  qui  la  couvrent 
sont  de  couleur  blanche  chez  un  animal  dans 
l'espèce  duquel  cet  état  de  choses  n'est  pas  or- 
dinaire. 

LEUCÉTHIOPIEN,  IEMVE.  adj.  et  s.  (et., 
V.  i.fxcétkuopik).  Géogr.   anc.  Nom  d'un  peu- 
ple de  la  Libye  Inférieure.  Les  Leucéthiopiens 
étaient  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  étaient  plus 
s  que  les  autres  peuples  de  cette  contrée. 
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LEUCHÉRIE.  s.  f.  (pr.  leu-ké-ri).  Bot.  Genre 
de  plantes  synanthérées,  de  la  tribu  des  nas- 
sauvies. 

LEL'CICHTUE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spéci- 
fique du  corégone. 

LEUCEVE.  s  f.  (du  gr.  Xiuxà5,  blanc).  Chim. 
Substance  blanche  qu'on  obtient  en  traitant  la 
gélatine  par  l'acide  sulfurique. 

LEUCIPPE.  Philosophe  grec,  né  à  Abdère  ou 
à  Milet,  dans  le  v*  siècle  av.  J.-C,  admettait 
pour  expliquer  l'univers  le  vide  et  les  atomes  en 
nombre  infini,  doués  d'un  mouvement  éternel. 

LEUCIS.  s.  m.  Ant.  gr.  Poisson  sacré  que, 
selon  Théocrite,  les  pécheurs  offraient  à  Béré- 
nice divinisée  pour  obtenir  une  pêche  abon- 
dante. 

LE l  CITE.  s.  m.  (du  gr.  Xwieè;,  blanc).  Mi- 
ner. Minéral  sans  couleur  ou  quelquefois  blanc, 
ayant  la  forme  d'une  variété  de  grenat  et  qu'on 
trouve  abondamment  dans  les  produits  volca- 
niques. 

LEUC0BLÉPHARÉ,ÉE.  adj.  (et.  gr.,  luxo;, 
blanc  ;  SUTaPov,  paupière).  Zool.  Quia  les  pau- 
pières blanches. 

LEUCOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X«uxo{, 
blanc  ;  xaç*«{,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits  et  les 
légumes  blancs. 

LELCOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xiu«&i,  blanc;  «ja'^,  tète).  Bot.  Se  ait  d'une 
plante  qui  a  des  fleurs  blanches  réunies  en  ca- 
pitules ,  ou  en'  ombelles  très-serrées.  ||  Se  dit 
aussi  d'un  champignon  qui  a  le  chapeau  blanc. 

—  Zool.  Qui  a  la  tête  blanche.  Le  dauphin 
leucocéphale.  Singe  leucocéghale. 

LEUCOCERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X.uxàs , 
blanc;  *if«;,  corne).  Entom.  Qui  a  les  antennes 
blanches. 

LEUCOCHRYSOS.  s.  m.  Miner,  anc.  Pierre 
aujourd'hui  inconnue  dont  parle  Pline. 

LEUCOCROTAPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
"kfjKoi,  blanc  ;  xj6ia»oî,  tempe).  Zool.  Qui  a  les 
tempes  blanches  ;  dont  la  tête  offre  de  chaque 
côté  une  bandelette  blanchâtre,  étendue  de  l'oeil 
à  l'occiput. 

LEUCODENDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  XtUxà5  , 
blanc;  Jivipov,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  protéacées.  Il 
renferme  des  arbres  ou  arbrisseaux  très-élégants 
par  le  soyeux  brillant  et  argenté,  répandu  pres- 
que sur  toutes  leurs  parties.  On  en  cultive  quel- 
ques espèces  dams  les  jardins  botaniques  de 
l'Europe. 

LEL'CODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,UJX^, 
blanc  ;  iif  ,ia ,  peau).  Zool.  Qui  a  ia  peau 
blanche. 

LEUCODONTE.  adj.  des'  2  g.  (et.  gr.,  Xtuxè?, 
blanc  ;  oSoùç,  dent).  Bot.  Qui  a  les  dents  blanches. 
||  Qui  a  des  pinces  garnies  à  leur  bord  intérieur 
de  dentelures  blanches. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes,  de  la  famille  des 
mousses.  Ce  sont  des  mousses  rameuses  à  ra- 
meaux cylindriques,  qui  se  courbent  par  la  sé- 
cheresse. Ces  espèces  de  leocodons  croissent  sur 
les  arbre*  en  Europe,  aux  Canaries  et  à  l'île 
Bourbon. 

LEUCOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  Xcuxàî, 
blanc  ;  faotTif,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
blanc. 

LEUCOGÉE.  s.  f.  Miner,  anc.  Pierre  pré- 
cieuse dont  parle  Pline. 

LEUCOGNAPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xiuxiî,  blanc  ;  fviçaXov.  bourre).  Ornith.  Qui  a  le 
duvet  blanc  et  les  plumes  d'une  autre  couleur. 

LEUCOGRAMME.  a.i).  des  2  g.  (et.  gr.,  Xui- 
xi{,  blanc;  ■[fip.p.a,,  lettre,  ligue).  Hist.  nat.  Qui 
a  des  lignes  ou  des  raies  blanches  sur  le  corps. 

LEUCOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xtuxi;,  blanc  ;  T(i.^w,  j'écris).  Bot.  Se  dit  d'cis 
espèce  de  chardon  qui  a  ses  feuilles  marquées 
de  linéaments  b'ancs  qui  imitent  des  caracères 
d'écriture.  Chardon  leucographe  ||  Se  dit  aussi 
en  entomologie  d'une  espèce  de  cétonie,  dont 
les  élytres  sont  marquées  dé  bandes  transver- 
sales blanches. 

LEUCOGRAPUIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xeuxo;,  b 
Tfiyii,  description).  Médec.  Description  des  Al- 
binos \  traité  sur  l'albinisme. 

LEUCOGRAPHIS.  s.  f.  Miner,  anc.  Ncm 
d'une  pierTe  à  foulon  dont  Dioscoride  vante  les 
propriétés  médicales. 

—  Bot.  Herbe  que  l'on  croyait  bonne  dans 
les  crachements  de  sang. 

LECCOÏOIV.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
appelées  aussi  perce-mige. 

LEUCOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  tarif,  blanc; 
XtOoî,  pierre).  Miner.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  une  pyrite  blanche  qui,  étant  calcinéo, 
fournissait  un  remède  contre  les  maux  d'yeux, 
et  était  peut-être  un  sulfure  de  zinc. 

—  Un  des  noms  de  l'amphigène. 

—  Leucolithe  d'Altemberg.  Variété  de  topaze. 

—  Leucolithe  de  Mauléon.  Espèce  de  topaze 
qui  s'est  trouvée  pour  la  première  fois  à  Mau- 
léon. 

LEUCOLOMÉ.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xiuxo?. 
blanc;  Xô.pia,  bordure).  Hist.  nat.  Qui  est  bordé 
de  blanc  ;  dont  la  capsule  offre  une  bordure  de 
flocons  blancs. 

LEUCOLYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X««4«, 
blanc  ;  Xùw, je  délivre,  je  dissous).  Miner.  Se  dit 
d'une  classe  de  corps  simples  et  d'une  classe  de 
substances  minérales  comprenant  des  corps  qui, 
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en  se  dissolvant  dans  les  acides  incolores,  ne 
donnent  que  des  solutions  sans  couleur.  ||  sub- 
stantiv.  Les  leuoalytes. 

LEUCOME  ou  LEUCOMA.  s.  m.  Ant  gr. 
Registre  sur  lequel  on  inscrivait  tous  les  ci- 
toyens d'Athènes,  â  l'âge  de  vingt  ans. 

—  Médec.  Tache  blanche  sur  la  cornée  trans- 
parente de  l'oeil.         • 

LECCOMÈLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xiuxèç, 
blancs  |x(X«?,  noir).  Hist.  nat.  Dont  la  couleur 
se  compose  d'un  mélange  de  blanc  et  de  noir. 

LEUCOMORTE.  s.  f.  Médec.  Sorte  de  dé- 
mence paisible,  mélancolie. 

LEUCONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xu*i,, 
blanc  ;  vûioç,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  blanc. 

—  Bot.  Qui  a  les  feuilles  blanches  en  dessous. 
I.EUCOPATHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xiuxi;,  blanc j 

noiJoç,  maladie).  Zool.  Etat  d'un  animal  qui,  par 
vice  primitif  de  conformation,  a  la  peau  d'un 
blanc  de  lait. 

LEUCOPATHIQUE.    adj.    des  2   g.  Médec. 

Qui  a  rapport  à  la  leucopathie.- 

LEUCOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ximo;,  blanc; 
nous,  pied).  Zool.  Qui  a  les^ieds  blancs. 

LEUCOPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xuxo,, 
blanc;  <paioç,  brun).  Hist.  nat.  Dont  la  couleur 
se  compose  d'un  mélange  de  blanc  et  de  brun. 

LEUCOPULEGMATIE.  s.  f.  (et.  gr.,  tan,, 
blanc  ;  <p>iïn«,  inflammation).  Médec.  Un  des 
noms  de  l'anasarque  ou  hydropiaie  sous-cutanée. 

LEICOPULEGMATIQUE.    adj.    des    2.  g. 
Médec.  Qur*a  rapport  à  la  leucophlegmatie. 
-  LEUCOPURE.  adj.   des  2  g.  (et.  gr.,   XtUx,;, 
blanc:  ijpùç,  sourcil).  Zool.  Qui  a  les  sourcils 
biancS. 

—  s.  m.  Amorph.  Genre  d'animaux  mi- 
croscopiques, que  l'on  trouve  dans  les  eaux 
douces  ou  salées,  pures  ou  putréfiées,  dans  les 
infusions  végétales. 

LELCOPHTHALME.  adj.  des  2.g.  (et.  gr., 
Xivxof,  blanc  ;  o<fO«X|*6î,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux 
blancs. 

—  s.  m.  Miner.  Pierre  rousse  qui  renferme 
un  œil  noir,  dont  parlent  les  anciens,  et  que 
l'on  s'accorde  à  regarder  comme  une  calcédoine. 

LEUCOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xtuxoç,  blanc  ;  «pùXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  couvertes  d'un  duvet  blanc.  ||  Qui  a  les 
feuillets  blancs. 

—  Zool.  Qui  porte  un  bandeau  et  des  taches 
le  couleur  blanche. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones 
de  la  famille  des  personnées,  renfermant  des 
arbrisseaux  entièrement  blancs  et  tomeuteux, 
de  la  Nouvelle- Espagne. 

LEUCOPUYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xt;xiî,  blanc; 
?irtov,  plante).  Bot.  Genre  de  plantes  synanthé- 
rées, de  la  famille  des  corymbifères. 

LEUCOriLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gi.,  Xtuxêç, 
blanc  ;  «iXo;,  chapeau).  Bot.  Qui  a  le  chapeau 
blanc.  Se  dit  d'une  espèce  de  champignon. 
Agaric  leucopile. 

LEUCOPLEURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xiuxoi,  blanc;  itXeopov,  côté).  Hist.  nat.  Qui  a  les 
côtes  blancs. 

LEUCOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X«uxi«, 
blanc  ;  hoûî,  pied).  Bot.  Qui  a  le  stipe  blanc,  en 
parlant  d'un  champignon.  ||  Dont  les  pétioles 
sont  blancs. 

—  Zool.  Qui  a  les  pieds  blancs. 
LEUCOPOGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xeux&i, 

iti-(wv,  barbe).  Zool.  Qui  a  la  barbe  ou  le  men- 
ton de  couleur  blanche. 

LEUCOPOGE  on  LEUCOPOGON.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille 
des  épacridées ,  fondé  sur  des  espèces  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

LEUCOPROCTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,Xiu»J«, 
blanc  ;  njux^iç,  derrière).  Zool.  Qui  a  le  derrière 
blanc.  Se  dit  particulièrement  d'un  insecte  qui 
a  l'extrémité  de  l'abdomen  blanche.  L'anthomye 
leucoprocte. 

LEUCOPl'.YMNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  Xiu- 
iiî,  blanc  ;  ufù^va,  sacrum).  Zool.  Qui  a  les  fes- 
ses ou  le  haut  des  cuisses  blanches. 

LEUCOPS.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  Xiiwèç,  Me 
ôi,  œil).  Zool.  Qui  a  l'œil  blanc  ou  entoure  de* 
blanc. 

LEUCOrSIS.  s.  m.  iét  gr. ,  Xiuxàj ,  blanc  ; 
5<jkî,  vne).  Entom.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, famille  ^s  néottocryptes,  fondé  sur  des 
espèces  qui  habitent  l'Afrique  ou  les  Indes 
orientales. 

LEUCOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  Xtuxô«, 
blanc  ;  «v«fiv ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  blan- 
ches. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  ailes  de 
ses  fruits  blanches. 

LEUCOPYGE.  adj.  des  2  g.  (et  ÇT. ,  mux6<, 
blanc;  itu-fi,  le  derrière,  les  fesses).  Zool.  Qui 
a  le  croupion  blanc. 

LEUCOPYRE.  adj.  des  2  g.  (et  lat. ,  XIUxè<, 
blanc  ;  KUfii,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  blancs. 

LEUCOPYRIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  X.ux4{ ,  blanc  : 
rriSp,  feu,  inflammation).  Médec.  Fièvre  hectique. 

LEUCOTYRRHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  \m- 
«4,,  blanc;  *■..«»<,  roux).  Hist.  nat.  Dont  la 
couleur  se  compose  d'un  mélange  de  blanc  ex 
de  roux. 

LEUCORHAMPHE.  adj.  des  S  g.  (et  gr.,  \u- 
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nos,  blanc;  piu-eo; ,  bec).  Zool.  Qni  a  la  bec  on 
le  museau  blanc. 

I.EL'CORIHZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xtuxô?, 
blanc;  iZ,*,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
blanches. 

LEL'CORUYNQtJE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Xturà;,  blanc;  é"TX0;  >  bec)-  z°o1-  Qui  a  le  bec 
blanc. 

LEl  COnitllÉ,  ÉE.adj.  (él.,V.  leccorrdée). 
Zool.  Qui  a  le  croupion  et  les  parties  inférieu- 
res du  corps  de  couleur  blanche. 

LEIXOniUlÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Imii ,  blanc  ; 
fia, je  coule).  Médec.  Flux  on  écoulement  blanc, 
vulgairement  appelé  flueurs  ou  fleurs  blanches. 
C'est  une  affection  propre  aux  personnes  du 
sexe  et  qui  consiste  dans  une  augmentation  de 
la  sécrétion  muqueuse  des  parois  du  vagin  ,  la- 
quelle doit  être  distinguée  des  flux  sanguins  et 
des  flus  purulents  qui  accompagnent  beaucoup 
de  maladies  de  l'appareil  génital.  La  leucorrhée 
s'observe  plus  ordinairement  après  l'âge  de  pu- 
berté ,  mais  il  y  en  a  des  exemples  à  tout  âge. 
Les  causes  principales  de  cette  affection  sont 
l'insuffisance  de  la  transpiration  cutanée  et  pul- 
monaire de  la  plupart  des  femmes ,  le  peu 
d'exercice  qu'elles  prennent,  et  les  obstacles 
qu'apporte  au  libre  développement  de  la  poi- 
trine l'usage  des  corsets. 

LEl CORRHKIQUE  ou  LEUCORRHOÏQUE. 
adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  dépend  de  la  leucor- 
rhée. Ecoulement  leucorrhoïque. 

LEICORYX..S.  m.  Mamm.  Espèce  d'antilope 
des  Indes. 

EEUCOSANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  W- 
«iç,  blanc;  UvSo;,  jaune).  Bot.  Se  dit  d'un  aga- 
ric qui  a  le  chapeau  blanc  et  le  stipe  jaune. 

LEIXOSCErTRE.  s.  m.  Bot.  Genfe  de 
plantes  dicotylédones ,  de  la  famille  des  verbé- 
nacées,  croissant  dans  les  forêts  du  Haut-Népal. 

LEl'COSE.  s.  f.  (du  gr.  aïuxoç,  blanc).  Pa- 
thol. Ensemble  des  maladies  qui  attaquent  les 
vaisseaux  lymphatiques. 

LELCOSIDE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  leucosie. 

LELCOSIDÉES.  s.  f.  pi.  Crust.  Famille  de 
l'ordre  des  crustacés  décapodes  qui  a  pour 
type  le  genre  leucosie. 

LEUCOSIE.  s.  f.  ou  LEUCOSIA.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  térébinthacées  qui  ne 
renfeime  qu'un  arbrisseau  de  Madagascar. 

LEl  C.OSrERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Itv- 
»i{,  blanc;  cmipua,  graine).  Bot.  Qui  a  les  fruits 
blancs. 

—  s.  m.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de 
la  famille  des  protéacées,  qui  comprend  des  ar- 
brisseaux, tous  originaires  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  la  plupart  peu  élevés,  souvent  velus 
et  tomenteux. 

LELCOSPILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Wo5, 
blanc  ;  cr.U'.;,  tache).  Hist.  nat.  Qui  a  des  taches 
blanches. 

LELCOSPORE.  s.  m.  Bot.  Division  du  genre 
agaric,  qui  comprend  les  espèces  privées  de 
voile  ou  chez  lesquelles  il  est  variable,  dont  les 
feuilles  ne  changent  pas  et  dont  les  sporidies 
sont  blanches. 

—  Division  du  genre  bolet  qui  renferme  des 
espèces  privées  de  voile,  dont  le  stipe  est  creux, 
rempli  d'une  moelle  spongieuse,  et  dont  les  tu- 
bes sont  blancs  ou  citrins  et  les  sporidies  blan- 
ches. 

LEICOSTEGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  acj- 
xè;,  blanc  ;  <ni-(r„  couverture).  Bot.  Qui  a  ses 
urnes  olivâtres  couvertes  d'un  opercule  blanc. 
Omélie  leucostègue. 

LEICOSTICTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  aiuxoç, 
blanc;  e-rix-rài,  pointillé).  Qui  est  parsemé  de 
tâches  blanches. 

LEICOSTINE.  s.  f.  Miner.  Roche  volcani- 
que à  base  de  protosilex ,  renfermant  des  cris- 
taux de  feldspath. 

LEUCOSTEVIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
*«uxoî  ,  blanc  ;  (thym  ,  point).  Miner.  Se  dit  des 
roches  protosiliceuses  composées  de  cristaux 
microscopiques  entrelacés,  dont  la  coupe  offre 
autant  de  petits  points  blancs. 

LELCOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xiuxè;, 
blanc;  avoua ,  bouche).  Hist.  nat.  Se  dit  d'une 
mousse  qui  a  le  péristome  blanc  ;  d'une  co- 
quille dont  l'ouvertuie  est  blanche  et  d'un  in- 
secte qui  a  la  bouche  blanche. 

LEUCO-SYRIE.  (et.  gr.,  Aiuxàç.,  blanc;  Iupl«, 
Syrie).  Géogr.  anc.  Dénomination  vague  appli- 
quée par  les  anciens  à  la  Cilicie  orientale  et  à 
laCappadoce,  au  nord  de  la  Syrie.  Les  habitants 
de  cette  contrée  avaient  le  teint  plus  blanc  que 
les  Syriens  propres  :  de  là  leur  nom. 

LEUCO-SYRIEN ,  lENNE.  adj.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Leuco-Syrie.  ||  Qui  appartient  à 
la  Leuco-Syrie  ou  à  ses  habitants. 

LEUCOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  Woî , 
blanc  A(,  oreille).  Zool.  Qui  a  les  oreilles 
blanches. 

LEUCOTIIOÉ.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crusta- 
cés amphipodes. 

LEUCOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  Irj- 
xo?,  blanc;  Igîg,  poil).  Qui  est  garni  de  poils 
blanci 

LEUCOXA1VTIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  a-.j- 
kôî,  blanc;  EewBôç,  jaune).  Bût.  Qui  est  marqué 
de  blanc  et  de  jaune. 

LELCOXYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  W.o?, 
blanc,  Wov,  bois).  Bot.  Qui  a  le  bois  blanc. 
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LEUCOZOÎVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Atwèî,  blanc; 
Çùvti,  ceinture).  Zool.  Qui  est  marqué  de  zones 
ou  de  bandes  circulaires  blanches. 

LEUCTRES.  Géogr.  Lieu  de  la  Béotie,  entre 
Thèbes  et  Thespies,  i  13  kilom.  environ  de  la 
mer;  célèbre  par  la  victoire  qu'Epaminondas 
remporta  sur  Cléombrote,  roi  de  Sparte,  l'an 
371  av.  J.-C.  Cette  victoire  détruisit  pour  jamais 
la  prééminence  de  Sparte  en  Grèce.  Epaminon- 
das  mourut  à  cette  bataille  de  Leuctres. 

LEUCURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Wè<,  blanc  ; 
oJfi,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  blanche. 

LEUDA1RE.  s.  m.  Féod.  Registre  où  l'on  in- 
scrivait jadis  les  redevances  et  les  époques  d'ac- 
complissement du  service  militaire  féodal. 

LEUDE.  s.  m.  (en  germ.  leut,  en  sax.  lude, 
sujet).  Mot  qui  désignait,  chez  les  Germains, 
les  compagnons  du  chef  de  la  bande  guerrière, 
ses  fidèles,  ceux  qu'il  avait  attachés  à  sa  per- 
sonne par  des  présents  d'armes,  de  chevaux,  etc. 

—  Nom  que  portèrent  également,  après  l'éta- 
blissement des  Barbares  dans  l'empire  romain, 
les  compagnons  ou  fidèles  du  roi.  Les  leudes 
avaient  le  privilège  de  s'asseoir  à  la. table  du 
roi.  Les  vassaux  chez  les  Francs,  les  masna- 
diéri  chez  les  Lombards,  et  les  thanes  chez  les 
Anglais,  étaient  des  leudes.  Les  présents  de 
terres  ou  fiefs  avaient  remplacé  depuis  la  con- 
quête les  présents  d'armes  et  de  chevaux.  Les 
leudes  n'étaient  donc  autre  chose  que  les  feu- 
dataires. 

LEUDE.  s.  f.  Anc.  coût.  Sorte  de  péage.  Ici 
se  paye  la  îsude  de  Nismes. 

—  Particulièrement,  Droit  prélevé  à  Toulouse 
sur  les  objets  importés  par  les  étrangers. 

—  Dans  la  coutume  du  Languedoc,  Droit  que 
le  bourreau  prélevait  sur  les  denrées  exposées 
au  marché. 

LEUDERIE.  s.  f.  Anc.  coût.  Bureau  où  l'on 
percevait  l'impôt  appelé  leude. 

LEL'GAIRE.  adj.  des  2g.  (dulat.  leuca,  venu 
du  celt.  leuque,  lieue).  Archéol.  Qui  marque  les 
lieues.  Colonne  leugaire.  Pierre  leugaire.  H  On  . 
dit  aussi  leucaire. 

LEUGEON.  s.  m.  Pêch.  Filet  dont  les  mail- 
les ont  deux  pouces  d'ouverture. 

LEIIH.  s.  m.  Relig.  mah.  Livre  sacré  dans 
lequel  toutes  les  actions  des  hommes  sont  écri- 
tes de  la  main  des  anges. 

LEUR.  adj.  poss.  des  2  g.  (de  l'Haï,  loro,  à 
eux, à  elles).  Désigne  un  rapport  d'appartenance 
ou  de  possession  avec  la  troisième  personne  du 
pluriel  dont  le  nom  est  implicitement  contenu 
dans  ce  mot.  Leur  fortune,  leur  bonheur,  c'est 
pour  la  fortune ,  le  bonheur  d'eux,  d'elles.  Cet 
adjectif  se  place  toujours  devant  les  substantifs 
qu'il  détermine,  qu'il  soit  ou  non  précédé  d'un 
adjectif  qualificatif,  et  se  dit  des  personnes  aussi 
bien  que  des  choses.  11  est  comme  pluriel  de 
son,  sa,  ses,  avec  cette  différence  que  ses  se  dit 
de  plusieurs  choses  qui  appartiennent  à  une 
seule  personne,  tandis  que  leur  se  dit  d'une  chose 
qui  appartient  à  plusieurs  personnes,  et  leurs  de 
plusieurs  choses  qui  appartiennent  à  plusieurs 
personnes. 

—  Leur  s'emploie  pour  le  masculin  et  le  fé- 
minin singulier.  Leur  plaisir.  Leur  jardin.  Leur 
maison.  Leur  père.  Leur  volupté.  Leur  âme. 
Les  dieux  doivent  leur  être  aux  faiblesses  des 
hommes.  (Bours.)  Les  cœurs  pour  aimer  ont 
leur  maturité.  (Quin.)  Il  n'y  a  pas  de  gens  au 
monde  qui  tirent  mieux  parti  de  leur  machine 
que  les  Français.  (Montesq.) 

—  Leurs  sert  pour  le  masculin  et  le  féminin 
pluriel.  Leurs  aliments.  Leurs  chevaux.  Leurs 
maîtres.  Leurs  vertus.  Leurs  flatteries.  Les  au- 
teurs se  peignent  dans  leurs  ouvrages.  (Le  Sage.) 
Les  maîtres  des  humains  cachent-Us  leurs  fai- 
blesses ?  (La  Harpe.)  La  médisance  qui  s'atta- 
che aux  personnes  irréprochables,  épargne  en- 
core moins  ceux  qui  y  donnent  prise  par  leurs 
actions.  (Nicole.) 

—  Cet  adjectif  ne  se  met  pas  devant  un  nom 
qui  est  suivi  d'un  pronom  relatif.  On  ne  dit 
pas.  J'ai  vendu  leurs  chevaux  qu'ils  m'avaient 
envoyés  ;  mais ,  j'ai  vendu  les  chevaux  qu'ils 
m'avaient  envoyés. 

—  Les  adjectifs  possessifs  leur,.leurs,  doivent 
se  répéter  devant  chaque  substantif  qu'ils  déter- 
minent, J'ai  vu  leur  courage  et  leur  intrépidité. 
Leurs  femmes,  leurs  enfants,  leurs  amis,  les  sup- 
pliaient de  ne  pas  résister  à  la  force.  Les  enfants 
qui  avaient  égorgé  leurs  pères  et  leurs  mères 
souffraient  moins  que  ces  hypocrites.  (Fén.) 

— Cependant  l'usage  permet  de  dire  aussi  leurs 
pères  et  mères,  ou  leurs  père  et  mère.  Presque 
tous  les  oiseaux  qui  paraissent  ne  vivre  que  de 
graines,  ont  néanmoins  été  nourris,  dans  le 
premier  âge,  par  leurs  pères  et  mères  avec  des 
insectes.  (Buff.)  Les  nègres  créoles,  de  quelque 
nation  qu'ils  tirent  leur  origine,  ne  tiennent  de 
Uurs  pères  et  mères  que  l'esprit  de  servitude 
et  la  couleur,  (ld.)  Ces  deux  jeunes  animaux  ne 
se  ressemblaient  pas  plus  que  leurs  pèreei  mère 
par  leur  naturel.  (Id.) 

—  Ils  se  répètent  aussi  devant  des  adjectifs  ou 
des  substantifs  qui  ont  un  sens  opposé  ou  diffé- 
rent. Ils  nous  ont  montré  leurs  bonnes  et  leurs 
mauvaises  marchandises.  Le  peuple  n'arrête  son 
attention  et  ses  respects  que  sur  des  projets  im- 
muablesou  qu'il  croittels,  etquilui  imposent  par 
leur  grandeur  et  leur  éloignement.  (B.  de  St-P.) 
Leur  bonne  et  leur  mauvaise  fortune  dépend  de 
leur  conduite.  (Caill.)  ||  Cependant  les  écrivains 
se  sont  quelquefois  écartés  de  ce  principe,  sur- 
tout quand  les  adjectifs    suivent  le  substantif. 
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Leurs  différends  présents  et  futurs  seront  tou- 
jours déterminés  sans  aucune  guerre.  (J.-J. 
Kouss.)  Il  est  vrai  qu'en  pareil  cas,  il  serait 
difficile  de  s'exprimer  autrement,  à  moins  de 
répéter  le  substantif  et  l'adjectif  possessif. 

—  Mais  ils  ne  se  répètent  pas  devant  des  ad- 
jectifs ou  des  substantifs  qui  ont  à  peu  près  la 
même  signification.  Ils  nous  ont  montré  leurs 
beaux  et  brillants  équipages.  Les  Indiens  et  les 
Juifs,  si  attachés  à  leurs  castes  ou  tribus,  ont 
méprisé  les  autres  peuples  au  point  de  ne  ja- 
mais s'allier  avec  eux  par  des  mariages.  (B.  de 
St-P.)  Eu  récompense  de  leurs  bons  et  utiles  of- 
fices, que  Dieu  éloigne  d'eux  tout  chagrin  do- 
mestique, (ld.)  Pleins  de  leur  ancienne  et  aveu- 
gle confiance,  ils  étaient  bien  loin  de  soupçon- 
ner le  vrai  motif  de  ce  voyage.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Lorsqu'on  envisage  les  personnes  et  les 
choses  d'une  manière  générale,  ou  qu'il  n'est 
question  que  d'une  seule  personne  ou  d'une  seule 
chose,  on  met  leur  avec  le  nom  au  singulier.  Le 
renne  et  la  vigogne  refusèrent  de  vivre  dans 
nos  climats,  où  ils  ne  trouvaient  pas  même  les 
plantes  de  leur  pays.  (B.  de  St-P.)  La  plupart 
des  hommes  emploient  la  première  partie  de  leur 
vie  à  rendre  l'autre  misérable.  (La  Bruy.) 

—  Mais  lorsqu'on  veut  exprimer  collective- 
ment plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses, 
il  faut  employer  leurs  avec  le  substantif  au 
pluriel.  Il  ne  faut  jamais  faire  balancer  les 
hommes  entre  leurs  intérêts  et  leur  conscience. 
(B.  de  St-P.)  Les  Grecs  et  les  Romains,  si  fa- 
meux par  leur  patriotisme,  ont  regardé  les 
autres  nations  comme  des  barbares  ;  ils  ne  les 
nommaient  pas  autrement,  et  ils  mirent  toute 
leur  gloire  à  s'emparer  de  leurs  pays,  (ld.)  Je 
vous  ai  dit  jin  mot  sur  Aristide  et  sur  Èpami- 
nondas,  mais  je  vous  ferai  connaître  leurs  vies. 
(Gir.  Duv.)  L'aigreur  et  l'opiniâtreté  des  femmes 
ne  font  qu'augmenter  leurs  maux  et  l'opiniâ- 
treté de  leurs  maris.  (J.-J.  Rouss.)  Les  paysans 
attachés  à  la  glèbe  étaient  la  propriété  de  leurs 
seigneurs,  au  pouvoir  desquels  rien  ne  pouvait 
les  soustraire,  (ld.)  Magistrats  élevés  au-dessus 
des  peuples  qui  environnent  votre  tribunal , 
vous  n'en  êtes  que  plus  exposés  à  leurs  regards; 
vous  jugez  leurs  différends,  et  ils  jugent  votre 
justice.  (D'Agues.)  Dans  une  bataille,  des  Pho- 
céennes ,  voyant  fuir  leurs  époux  et  leurs  fils, 
courent  au-devant  d'eux,  leur  ferment  le  pas- 
sage, et  les  forcent  de  retourner  à  la  victoire  ou 
à  la  mort.  (Thom.)  L'Italie  est  aujourd'hui  le' 
seul  pays  où  le  bouvier  et  le  vigneron  ,  le  la- 
boureur et  le  berger,  remplissent  avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  les  salles  de  spectacle. 
(Sismondi.) 

—  D'après  cela  ,  c'est ,  ce  nous  semble  ,  une 
question  assez  inutile  de  demander  s'il  faut  dire, 
tous  les  maris  étaient  au  bal  avec  leurs  femmes 
ou  avec  leur  femme.  Puisqu'il  s'agit  ici  de  plu- 
sieurs femmes  ,  il  est  clair  qu'il  faut  mettre  le 
pluriel  leurs.  Si  l'on  disait  avec  leur  femme,  cela 
voudrait  dire  qu'il  n'y  avait  qu'une  femme  qui 
appartenait  à  tous  les  maris.  Leurs  femmes  si- 
gnifie les  femmes  deux;  c'est  le  sens  collectif; 
leur  femme,  c'est  la  femme  d'eux.  Cependant  on 
dirait  bien ,  (ouï  les  maris  étaient  au  lai  chacun 
avec  sa  femme,  parce  que  dans  cette  phrase  le 
sens  n'ist  plus  collectif,  et  que  le  mot  chacun  le 
rend  distributif. 

—  Les  adjectifs  possessifs  en  relation  avec  des 
substantifs  abstraits  se  mettent  toujours  au 
singulier.  Les  louanges  qu'on  donne  aux  geus 
en  place  doivent  peu  flatter  leur  amour-propre 
(Vauv.)  Quelle  serait  la  sûreté  des  citovens  si 
les  magistrats  de  qui  dépendent  leur  fortune, 
leur  honneur  et  leur  vie,  avaient  à  craindre  le 
ressentiment  du  dépositaire  de  l'autorité  arbi- 
traire ?  (Malesh.)  Les  hommes  ont  toujours  leur 
intérêt  pour  base,  on  les  voit,  avant  tout,  con- 
sulter le  plaisir.  (Montesq.) 

—  Quelquefois  cependant  on  emploie  indiffé- 
remment le  singulier  ou  le  pluriel  dans  les 
mêmes  circonstances.  Une  ardeur  nouvelle  s'é- 
tait emparée  de  leur  cœur.  (Montesq.)  Les  pas- 
sions les  plus  violentes  se  partageaient  leurs 
cœurs.  (Id.) 

—  Cependant  le  pluriel  est  de  rigueur  toutes 
les  fois  qu'il  pourrait  résulter  nn  faux  sens  de 
l'emploi  du  singulier,  comme  dans  les  phrases 
suivantes.  Ma  fille,  votre  modestie,  les  tendres 
soins  que  vous  rendez  à  vos  parents  ,  font  sou- 
haiter à  toutes  les  mères  de  vous  donner  pour 
épouse  à  leurs  fils.  (Marm.)  Paul  et  Virginie  ne 
connaissaient  d'autres  époques  que  celles  de  la 
vie  de  leurs  mères.  (B.  de  St-P.)  Dans  le  pre- 
mier exemple,  le  singulier  donnerait  à  entendre 
que  toutes  les  mères  n'ont  qu'un  seul  et  même 
fils ,  ce  qui  serait  absurde  ;  dans  le  second , 
comme  il  ne  s'agit  pas  d'un  frère  et  d'une  sœur, 
le  pluriel  est  indispensable. 

—  Pour  désigner  quelque  chose  d'habituel  et 
de  périodique  ,  on  emploie  l'adjectif  possessif  et 
non  l'article.  On  dira,  ell^s  ont  leur  migraine,  en 
parlant  de  personnes  sujettes  à  cette  maladie  ;  et 
elles  ont  la  migraine,  en  parlant  de  personnes 
qui  ne  l'ont  qu'accidentellement. 

—  Leur  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment; dans  ce  cas  il  est  précédé  de  l'article 
Vous  ignorez  encore  quel  bonheur  est  le  leur. 
Mon  erreur  sera  la  leur.  Faites-leur  bien  com- 
prendre que  le  sort  de  ces  malheureux  sera 
peut-être  le  leur.  Mes  amis  sont  aussi  les  leurs. 
Vos  intérêts  sont  aussi  bien  les  leurs.  Notre 
musique  est  bien  différente  de  la  leur.  Les 
journaux  attendent  le  jugement  du  public  pour 
y  conformer  le  leur.  (B.  de  St-P.)  En  tâchant 
d'usurper  vos  avantages,  elles  abandonnent  les 
leurs.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Absol.  Iœs  leurs.  Se  dit  quelquefois  pour 
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Leurs  parenfs,  leurs  amis,  ceux  qui  leut  sont 
attachés,  ceux  qui  sont  do  la  même  s°cte,  du 
même  pirti.  Chacun  aime  les  s'.ens;  je  m'in- 
téresse pour  moi  et  pour  les  miens;  eux,  ils 
s'intéressent  pour  eux  et  pour  les  leurs. 

—  Leur,  leurs  ne  déterminent  le  plus  souvent 
que  des  substantifs  qui  sont  en  rapport  de  pos- 
session avec  des  noms  de  personnes  ou  d'objets 
personnifiés.  Ces  personnes  sont  fort  aimables; 
chacun  recherche  leur  société.  L'étude  de  l'his- 
toire est  la  plus  nécessaire  aux  hommes,  quel 
que  soit  l:ur  âge.  (Ségnr.)  Les  Arabes  étaient 
autrefois  un  peuple  doux,  amoureux  de  la  li- 
berté. Mahomet  changea  leurs  idées  ■  mais  il  ne 
leur  reste  plus  rien  de  l'impulsion  qu'il  leur 
avait  donnée.  (Rayn.) 

—  Mais  s'ils  sont  en  relation  avec  des  noms 
de  choses,  on  fait  usage  de  l'article  et  du  pro- 
nom en.  Ces  vérités  ne  doivent  pas  être  présen- 
tées avec  des  couleurs  qui  en  altèrent  la  ma- 
jesté. (Barth.)  V.  en. 

—  Néanmoins,  pour  rendre  l'expression  plus 
énergique,  on  se  sert  quelquefois  de  leur,  leurs, 
même  avec  des  noms  de  choses.  Le  commerce 
est  comme  certaines  sources  ;  si  vous  voulez  dé- 
tourner leur  cours,  vous  les  faites  tarir  (Fén.) 
Le  récit  de  nos  maux  adoucit  leur  rigueur. 
(Guym.  de  la  Touche.)  Ces  arbres  sont  bien 
exposés,  mais  leurs  fruits  ne  mûrissent  pas. 
(Bonif.) 

L'art  et  les  soins  ajoutent  à  nos  jours  ; 
Mais  rien  ne  peut  éterniser  leur  cours. 

(LoBB.   DE    Li.nCÏ.ES  ) 

—  Avec  le  mot  chacun,  on  emploie  ordinai- 
rement leur,  leurs,  toutes  les  fois  que  le  verbe 
est  séparé  de  son  complément  par  le  mot  cha- 
cun, ou  que  ce  dernier,  formant  une  incise,  sé- 
pare une  des  parties  de  la  proposition  incidente. 
I^es  deux  partis  regardèrent  chacun  cette  élec- 
tion comme  leur  ouvrage  particulier.  [Vertot.'j 
Les  abeilles  dans  un  lieu  donné,  tel  qu'une  ruche 
ou  le  creux  d'un  vieil  arbre,  bâtissent  chacune 
Irur  cellule.  (Buff.)  Les  langues  ont  chacune 
leurs  bizarreries.  (Boil.)  La  nature  semble  avoir 
partagé  des  talents  divers  aux  hommes  pour 
leur  donner  à  chacun  leur  emploi,  sans  égard  à 
la  condition  dans  laquelle  ils  sont  nés.  (J.-J. 
Rouss.)  Ils  s'y  trouvèrent  chacun  avec  leurs 
milices,  que  l'on  fait  monter,  dans  le  compte  le 
moins  exagéré,  au  nombre  de  300,000  hommes 
(Anquet.)  Les  dix  tribus  de  l'Attique  avaient 
chacune  leurs  présidents,  leurs  officiers  de  po- 
lice, leurs  tribunaux,  leurs  assemblées  et  leurs 
intérêts.    (Barthél.) 

—  Les  écrivains  ne  se  sont  cependant  pas  tou- 
jours conformés  à  cette  règle.  Dans  l'assemblée 
générale  du  peuple  romain,  tous  les  citoyens, 
de  quelque  rang  qu'ils  fussent,  avaient  droit  de 
donner  leurs  suffrages  chacun  dans  leur  tribu. 
(Vertot.)  Je  suppose  deux  hommes  qni  ont  vécu 
si  séparés  du  genre  humain  et  si  séparés  l'un 
de  l'autre,  qu'ils  se  croient  chacun  seul  de  leur 
espèce.  (Condill.)  Les  citoyens,  chacun  selon 
leurs  facultés,  tenaient  table  ouverte.  (Vertot.) 

V.   CHACCN. 

LEUR.  pron.  pi.  de  la  3'  pers.  des  2  g.  11  est 

invariable  et  signifie  à  eux,  à  elles.  Il  se  dit  des 
personnes,  des  animaux,  et  des  choses.  Il  est 
resté  une  heure  avec  ses  amis,  sans  leur  dire  un 
seul  mot.  Vos  poules  ont  faim,  il  faut  leur  don- 
ner à  manger.  J'ai  pris  beaucoup  de  bains  pen- 
dant ma  maladie,  je  leur  dois  ma  guérison.  Ce 
qui  fait  que  les  femmes  sont  peu  touchées  de 
l'amitié,  c'est  qu'elle  leur  parait  lade  après  l'a- 
mour.  La  Rochef.) 

Seigneur,  tous  vos  soldats  refusent  de  partir 

Pharnace  les  retient,  Pharnace  leur  révèle 

Que  vous  cherchez  à  Rome  une  guerre  nouvelle. 

[Raciki.J 

—  On  peut  dire  avec  l'article,  17s  se  coupent 
les  ongles  ;  ils  se  sont  coupé  le  pouce  ;  ils  se  sont 
fait  la  barbe  ;  ils  se  forment  le  goût,  etc.  Et  avec 
l'adjectif  possessif,  Ils  coupent  leurs  ongles  ;  U 
a  coupé  son  pouce;  ils  ont  fait  leur  barbe;  ils 
forment  leur  goût.  Cet  emploi  de  l'adjectif  pos- 
sessif ou  de  l'article  n'est  pas  arbitraire,  et  ia 
différence  qui  résulte  de  l'un  ou  de  l'autre  est 
assez  sensible. 

—  La  différence  qni  caractérise  leurs,  adjectif 
pluriel,  et  leur,  pronom,  c'est  que  le  premier  se 
joint  toujours  à  des  substantifs,  qui.  mis  au  plu- 
riel, lui  font  conséquemment  revêtir  le  signe  de 
la  pluralité  :  leurs  âmes,  leurs  rameaux,  leurs 
foyers  ;  leur,  au  contraire,  employé  comme  com- 
plément indirect  d'un  verbe,  le  précède  immé- 
diatement, excepté  à  l'impératif,  et  ne  prend 
alors  jamais  d's  :  cela  leur  su-d,  leur  convi-mt,  leur 
plait.  Observez  encore  que  l'adjectif  leurs  se 
traduit  toujours  par  un  rapport  de  qualification, 
et  leur,  pronom,  par  un  rapport  d'attribution  : 
leurs  âmes,  c'est  pour  les  âmes  d'elles  ;  leur  sied, 
leur  convient,  c'est  pour  sied  à  eux,  convient  à  eux. 
Il  faut  autant  de  frais  pour  conserver  les  femmes, 
Qu'on  en  a  prodigué  pour  attendrir  leur*  âmes 

1>S    lîltVM.l 

Songei  donc  qu'an  grand  homme  il  f.iut  beaucoup  de 
Des  cèdres  rassemblés  dans  nn  petit  espace  [place; 
Se  luisent  l'un  à  l'autre  et  gênent  leur*  rameaux. 

.  ,CitMll. 

Tels  sont  les  vrais  guerriers  : 

Rivaux  aux  champ  de  Mars,  amis  dans  leurs  foyers. 
(Dt  Bsll«t.' 

—  On  dit  avec  leur,  pronom.  En  leur  peignant 
les  hommes ,  peigner.-les-leur  tels  qu'ils  sont. 
(J.-J.  Rouss.) 

Les  grands  perdent  toujours  à  se  glorifier. 
Et  rien  ne  leur  sied  mieux  que  de  s'humilier 

[  CHES.) 
Le  vrai  contentement  déride  tous  les  traits  * 
La  brillante  gaîté,  ce  fard  de  la  nature, 
Rajeunit  îea  vieillards,  leur  donne  an  air  pi  i 

[Fat,; 


LEVA     . 

Les  dieux,  loinn»  11  leur  platt,  peuvent  en  un  momont 
Noua  mettro  dans  la  gloire  ou  dans  l'abaissement. 
(L'asss  Osnsst.) 

—  Quelquefois,  pour  plus  d'énergie,  on  met 
à  eun-mémes,  à  elles-mêmes,  après  le  verbe  pré- 
cédé de  leur.  Je  le  leur  ai  dit  à  eux-mêmes. 
C'est  ce  que  je  leur  ai  offert  à  elles-mêmes. 

—  Leur  se  met  avant  le  verbe  quand  la  pro- 
position est  simplement  énonciativo.  Je  leur 
donnerai  à  manger.  Je  le  leur  rendrai.  ||  Quand 
«proposition  est  à  l'impératif,  leur  semetaprès 
h  verbe  s'il  n'y  a  pas  négation,  et  avant  si  la 
Brrase  est  négative.  Donnez-leur  à  manger.  Ne 
leur  donnez  pas  ce  qu'ils  demandent. 

LEURRE,  s.  m.  (du  lat.  Inrum,  courroie, 
bande  de  cuir).  Fauconn.  Morceau  de  cuir  rouge 
en  forme  d'oiseau  qui  sert  pour  rappeler  l'oi- 
seau de  proie  lorsqu'il  ne  revient  pas  droit  sur 
le  poing.  On  y  attache  souvent  de  quoi  paître 
l'oiseau.  Jeter  le  leurre  en  l'air.  Dresser  un  oi- 
seau au  leurre.  L'oiseau  fond  sur  le  leurre, 
vient  au  leurre. 

—  Leurre  à  tiroir.  Leurre  garni  de  chair.  || 
Acharner  le  leurre.  Le  garnir  de  chair. 

—  Espèce  de  chasse  à  l'oiseau  dans  laquelle 
on  emploie  le  leurre.  Chasser  au  leurre. 

—  Pêch.  Appât  factice  attaché  à  l'hameçon. 

—  Fig.  Appât,  piège.  La  loterie  est  un  leurre 
funeste  à  beaucoup  de  gens  de  bien.  Cela  lui  sert 
do  leurre  pour  les  attirer.  Se  laisser  prendre  à 
un  leuire.  Le  grand  leurre  des  hommes,  c'est 
l'avenir.  (Font.)  L'incertitude  de  l'avenir  m'a 
toujours  fait  regarder  les  projets  de  longue  exé- 
cution comme  des  leurres  de  dupe.  (J.-J.  Rouss.) 

Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  les  voleurs, 

L'exemple  est  un  dangereux  leurre. 
Tous  les  mangeurs  de  gens  ne  sont  pas  grands  Beigneurs. 
(La  Fontains.) 

LEURRÉ,  ÊE.  part.  pass.  du  v.  Leurrer. 
S'empl.  adjectiv.  Oiseau  bien  leurré. 

—  Fig.  Personne  leurrée  par  un  faux  espoir. 

—  S'est  dit  pour  Inexpérimenté,  c'est-à-dire 
déniaisé  par  les  nombreux  tours  qu'on  lui  a  faits. 

Quand  un  Jeune  homme  après  avoir  en  France 
Etudié,  s'en  revient  à  Florence 
Aussi  leurré  qu'aucun  de  par-delà.  (La  Fontaine. ï 

LEURRER,  v.  a.  1"  conj.  Fauconn.  Dresser 
un  oiseau  de  proie  au  leurre.  Ces  oiseaux-là  ne 
sont  pas  aisés  à  leurrer. 

—  Fig.  Attirer  par  quelque  appât  pour  trom- 
per, décevoir,  illusionner.  On  l'a  leurré  de  cet 
espoir.  L'espérance  anime  le  sage,  leurre  l'in- 
dolent qui  se  repose  témérairement  sur  ses  pro- 
messes. (Vauven.) 

—  su  leurrer,  v.  pron.  Etre  leurré.  Ces  oi- 
seaux ne  se  leurrent  pas  facilement. 

—  Fig.  Se  leurrer  d'un  doux  espoir. 
LEUTRITE.  s.  f.  (de  Leutra,  nom  de  ?ieu). 

Miner.  Marne  calcaire  et  sablonneuse  d'un  blanc 
grisâtre  ou  jaunâtre  remplie  de  cavités  tapissées 
de  cristaux  de  calcaire  spathique,  et  qui  a  la 
propriété  remarquable  de  répandre  dans  l'obs- 
curité une  lumière  phosphorique  très-vive  par 
le  plus  léger  frottement. 

LEUWENHOECK  (Antoine).  Naturaliste, 
né  à  Delft  en  1G32,  mort  en  17-'3,  fabriqua  des 
microscopes  d'une  délicatesse  et  d'une  perfec- 
tion admirables  ;  s'en  servit  pour  faire  des  ob- 
servations curieuses,  et  acquit  un  grand  renom 
comme  physiologiste  et  anatomiste. 

LEUZEE.  s.  f.  Bot,  Genre  de  plantes  synan- 
thérées,  de  la  famille  des  cinarocéphales ,  que 
l'on  trouve  dans  les  lieux  montueux,  stériles  et 
découverts  de  la  Provence  et  du  Dauphiné. 

LEVAGE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Action  de  lever  et  le  résultat  de  cette  action. 
Le  levage  des  dîmes. 

—  Ane.  jurispiv  Droit  accordé  à  certains  sei- 
gneurs hauts  justiciers  sur  les  marchandises 
vendues  et  transportées  hors  de  leur  justice, 
après  y  avoir  stationné  huit  jours.  ||  Droit  que 
les  vassaux  qui  habitaient  hors  du  fief  payaient 
à  leur  seigneur. 

—  Agric.  Manière  d'assujétir  les  pampres  des 
vignes,  qui  est  en  usage  dans  le  Médoc. 

—  Constr.  Élévation  ou  mise  en  place  d'une 
charpente. 

—  Techn.  One  des  opérations  qu'xige  la  fa- 
brication du  point  d'Angleterre.  ||  Action  des 
bouillons  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  chau- 
dière dans  laquelle  on  cuit  le  savon. 

LEV AILLANT  (François).  Voyageur  et  na- 
turaliste, né  en  1753  à  Paramaribo  (Guyane), 
d'une  famille  française  originaire  de  Metz,  mort 
à  Sésanne  en  18-i4  ;  a  publié  une  relation  cu- 
rieuse de  ses  voyages  en  Afrique,  et  a  décrit 
une  foule  d'oiseaux  et  d'insectes  inconnus  jus- 
qu'à lui. 

LEVAIN,  s.  m.  (du  v.  lever,  parce  que  le 
levain  fait  lever  la  pâte).  Substance  capable 
d'exciter  un  gonflement,  une  fermentation  in- 
terne dans  le  forps  avec  lequel  on  le  mêle. 

—  PiwticuUèremnnt,  Pâte  aigrio  dont  on-  so 
sert  po^r  exciter  la  fermentation  de  la  pâte  fraî- 
che avec  laquelle  on  fait  le  pain.  Faire  un  le- 
vain, du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux.  Met- 
tre trop  on  trop  peu  de  levain  dans  la  pâte.  Le 
levain  favt  enfler  et  chauffer  la  pâte.  Du  pain 
t  ns  levai  n. 

—  Par  Humours  du  corps  hr,ma;n 
quand  on  tes  suppose  viciées,  de  manière  à 
eau  lésordre,  à  produire  quelque  al- 
tération Ce  mal  no  se  guérit  jamais  si  Ihhu 
qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  Il  n'est  pa*  bten 
guéri,  ces  signes-là  montrent  qu'il  y  a  encore 
quelque  levain    II  so   seul  incommodé    il   y  a 
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LEVE 

à  craindre  que  ce  ne  soit  quelque  mauvais  le- 
vain qui  s'amasse  dans  sou  estomac. 

—  Fig.  Germe  de  quelque  passion  violente. 
Un  levain  do  haine,  d'inimilié.  Levain  de  dis- 
corde, de  division.  Leur  haine  n'est  pas  si  bien 
apaisée  qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  11  y 
a  chez  ce  peuple  un  levain  de  sédition,  un  le- 
vain de  discorde,  de  révolte.  Un  faux  principe 
est  un  mauvais  levain  qui,  lors  même  qu'il  est 
petit,  peut  gâter  toute  la  pâte.  (Bayle.)  Lorsque 
la  nature  forma  J.-J.  Rousseau,  la  raison  pétrit 
la  pâte  et  la  folie  y  jeta  son  levain.  (M."'  de 
Créqui.)  Il  reste  toujours  un  levain  de  mécon- 
tentement. (Volt.)  Dans  les  grandes  villes  se 
forment  des  levains  pestilentiels ,  qui  tôt  ou 
tard  tuent  les  mœurs  et  les  empires.  (S.  Dubay.) 

J'ai  des  défauts,  mais  le  ciel  fit  les  femmes 
Four  corriger  le  levain  de  nos  amos.  (Volt.) 

—  Philos,  herm.  Levain  île  la  matière  des 
philosophes.  La  pierre  au  blanc  parfait. 

LEVANT,  part.  pass.  invar,  du  v.  Lever. 
Une  personne  levant  la  tête. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  s'élève.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expression  :  Soleil  levant.  Je  se- 
rai là  au  soleil  levant,  à  soleil  levant.  Cette 
maison  regarde  le  soleil  levant.  Le  onzième 
jour,  au  soleil  levant,  il  aperçut  la  fameuse  pa- 
gode de  Jagrenat.  (B.  de  St-P.) 

—  Prov.  et  fig.  Adorer  le  soleil  levant.  Faire 
la  cour  à  la  puissance  nouvelle,  à  la  faveur 
naissante. 

—  Ane.  législ.  Homme  levant  et  couchant. 
Homme  domicilié,  par  opposition  à  Aubain  ou 
étranger. 

LEVANT,  s.  m.  (du  v.  lever,  parce  que  le 
soleil  s'y  lève).  L'un  des  quatre  points  cardi- 
naux. La  partie  du  ciel  où  le  soleil  se  lève,  re- 
lativement au  lieu  où  l'on  est.  Oa  dit  aussi  en 
géographie ,  l'est  ou  l'orient.  Du  levant  au 
couchant.  Entre  le  levant  et  le  midi.  Entre  le 
levant  et  le  nord.  Le  levant  se  trouve  entre  le 
midi  et  le  nord.  L'Allemagne  est  au  levant  de 
la  France.  Cette  maison  regarde  le  levant. 

—  Levant  d'été.  Point  où  le  soleil  se  lève  sur 
notre  horizon  au  solstice  d'été.  ||  Levant  d'hi- 
ver. Celui  où  le  soleil  se  lève  au  solstice  d'hiver. 

—  Particulièrement ,  Les  régions  qui  sont  à 
notre  égard  du  côté  où  le  soleil  semble  se  le- 
ver, comme  la  Turquie,  l'Asie  Mineure,  la  Sy- 
rie, la  Perse,  etc.  Les  peuples  du  Levant.  Les 
marchandises  du  Levant.  Trafiquer  dans  le  Le- 
vant. Voyage  du  Levant.  Aller  dans  le  Levant. 
Venir  du  Levant.  Le  commerce  dj  Levant. 
Maroquin  du  Levant.  L'importance  du  com- 
merce dans  le  Levant  a  été  sentie  de  bonne 
heure  en  Europe,  et  déjà  sous  l'empire  romain 
des  relations  assez  fréquentes  s'étaient  établies 
avec  ces  contrées.  (Encycl.)  Le  commerce  du 
Levant  subit  un  grand  changement  par  la  dé- 
couverte que  firent  les  Portugais  du  cap  de 
Bon.ie-Espérance  ,  et  par  leurs  établissements 
dans  l'Inde.  (Depping.)  Le  commerce  du  Levant 
éprouva  une  plus  grande  altération  encore  par 
la  découverte  de  l'Amérique  et  par  l'établisse- 
ment des  colonies  européennes  dans  cette  par- 
tie du  monde.  (Id.) 

—  Dans  le  commerce,  Les  pays  maritimes  qui 
faisaient  naguère  partie  de  l'empire  ottoman  et 
dont  les  ports  en  particulier  avaient  le  nom 
d'échelles.  Les  échelles  du  Levant.  Les  ports  du 
Levant. 

—  Géogr.  Mer  du  Levant.  La  Méditerranée. 
Faire  le  commerce  dans  la  mer  du  Levant.  Na- 
viguer, croiser  sur  la  mer  du  Levant. 

—  Mar.  Escadre  du  Levant.  La  flotte  que 
nous  faisons  stationner  en  Grèce,  à  Sniyrne,  à 
Alexandrie. 

LEVANTL  s.  m.  Relat.  Soldat  de  marine 
turc.  La  peste  et  les  levantis  sont  après  le  feu 
les  deux  fléaux  de  Constantinople.  (Tournefort.) 

—  Levanti  patron.  Commandant  d'une  galère 
turque. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Qui  est  natif  du 
Levant.  Les  peuples  levantins.  Les  nations  le- 
vantines. 

—  Qui  appartient  au  Levant  ou  à  ses  habi- 
tants. Coutumes  levantines.  Usages  levantins. 
Commerce  levantin.  Les  ports  levantins. 

—  substantiv.  Homme,  femme  du  Levant.  Un 
Levantin.  Une  Levantine.  Les  Levantins.  C'est 
un  Levantin. 

LEVANTINE,  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  soie, 
dont  la  côte  eu  biais  est  tantôt  isolée  et  tantôt 
accompagnée  d'une  plus  petite,  selon  le  goût 
du  fabricant.  Son  emploi  le  plus  ordinaire  est 
un  peu  pour  robes  et  beaucoup  pour  doublure. 
On  se  sert,  pour  faire  les  levantines,  d'organsins 
et  de  trame  de  France  et  d'Italie,  mais  de  se- 
conde qualité.  Suivant  leur  destination,  les  le- 
vantines sont  cylindrées,  gaufrées,  moirées  ou 
lust.ées. 

—  Conchyl.  Ancien  nom  de  plusieurs  co- 
quilles bivalves. 

LtVANTINE.  Géogr.  Vallée  étroite  et  pro- 
fonde où  coule  le  Tessin ,  et  qui  s'étend  depuis 
Saint-Gothard  jusqu'à  Poleggio,  dans  une  lon- 
gueur de  44  kil. 

LE  VAYER  (François  de  La  Mothe).  Écrivain 
et  philosophe,  né  à  Pari3  en  1588,  mort  eu 
167'i;  d'abord  magistrat ,  puis  précepteur  du 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  et  de 
Louis  XIV  lui-môme,  se  fit  remarquer  par  ses 
écrits,  sa  conduite,  et  par  une  sagesse  antique. 

LEVE.  s.  f.  Jeux.  Espèce  de  cuiller  de  bois 
à  long  manche,  dont  on  so  sert  au  jeu  du  mail 
pour  lever  la  boule. 
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LÈVE  (Antoine  de).  Capitaine  espagnol,  né 
en  Navarre,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat 
aux  plus  hautes  dignités  militaires  sous  Charles- 
Quint,  chassa  l'amiral  Bonnivetde  devant  Milan, 
détendit  Pavie  contre  François  1",  et  fut  nommé 
par  l'Empereur  capitaine  général  de  ses  armées. 

LEVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lever.  S'empl. 
adjeciiv.  dans  toutes  les  significations  du  verbe. 
Le  cinquième  doigt,  qui  est  l'interne,  ne  paraît 
que  quand  l'animal  a  la  jambe  levée,  et  n'est 
qu'un  petit  éperon  fort  court.  (BulT.)  Nous  ne 
fûmes  pas  peu  surpris  de  trouver  la  trappe  levée, 
et  notre  surprise  devint  encore  plus  grande  , 
lorsque  nous  vîmes  dans  la  cuisine  Léonarde 
liée.  (Le  Sage.) 

—  Hors  du  lit.  Dès  l'aurore,  tout  le  monde 
est  sur  pied,  les  plus  grands  dormeurs  sont  les 
premiers  levés.  (Paulmier.) 

—  En  parlant  des  astres.  La  lune  était  levée, 
on  voyait  autour  d'elle  trois  grands  cercles 
noirs.  (B.  de  St-P.)  Le  jour  à  peine  levé,  l'é- 
vèque  arriva  et  commença  les  exercices  reli- 
gieux. (Guizot.) 

—  Perçu.  Mais  tant  de  sommes  levées  sur  le 
peuple  ont-elles  été  bien  employées  pour  lever 
et  faire  subsister  les  armées  avec  économie? 
(Fénelon.) 

—  Avoir  les  yeux  levés.  Regarder  en  haut.  Il 
aperçut  sa  cousine  en  pleurs,  les  yeux  levés, 
une  main  tremblante,  l'autre  levée.  (De  Balzac.) 

—  Avoir  le  bras,  le  fer,  le  glaive  levé.  Être 
prêt  à  frappe. 

Qui  mo  montra  sur  moi  leur  main  déjà  levée, 
Knfin  par  qui  la  l'erse  avec  moi  fut  sauvée.         (Bac.) 
l'rès  de  leurs  corps  sanglants  la  reine  évanouie, 
Le  roi,  le  bras  levé,  prêt  à  trancher  sa  vie.     (Volt.) 

—  Marcher  la  tête  levée.  Aller  sans  rien 
craindre,  sans  appréhender  aucun  reproche, 
aucun  allront,  quelquefois  avec  hardiesse,  avec 
audace. 

Dans  un  des  parvis  aux  hommes  réservé. 

Cette  femme  superbe  entro  !o  front  levé.       (Kacins.) 

—  Techn.  Pain  levé.  Pain  fermenté.  L'usage 
du  levain  doit  être  fort  ancien,  puisque  Moïse, 
en  prescrivant  aux  Hébreux  la  manière  dont  ils 
devaient  manger  l'agneau  pascal,  lour  défend 
l'usage  du  pain  levé.  (Sallent.) 

—  Fig.  etfam.  Prendre  quelqu'un  au  pied-le- 
vé. Le  prendre  au  moment  où  il  se  dispose  à 
partir,  à  s'éloigner. 

—  Dans  une  acception  plus  figurée ,  Le 
prendre  au  mot,  ou  lui  faire  une  demande  sans 
lui  donner  le  temps  de  la  réflexion.' 

—  substantiv.  Voter  par  assis  et  levé.  Mani- 
fester son  vote  dans  une  assemblée  délibérante, 
en  se  levant  ou  en  restant  assis. 

LEVE.  s.  m.  Mus.  Le  temps  de  la  mesure 
où  on  lève  le  pied  ou  la  main. 

LEVE-CUL.  s.  m.  Mot  composé  qui  n'est 
d'usage  que  dans  quelques  locutions  adverbiales 
et  triviales. 

—  Fauconn.  Voler  à  lève-cul.  Se  dit  de  la 
manière  de  chasser  de  certains  oiseaux  qui  at- 
tendent le  départ  du  gibier  pour  fondre   dessus. 

—  Jeux.  Jouer  à  lève-cul.  V.  col. 
LEVEE,  s.  f.  Action  de  lever,  de  recueillir 

certaines  choses.  La  chose  levée,  recueillie.  Se 
dit  particulièrement  des  fruits  dans  le  sens  de 
Récolte.  La  levée  des  fruits,  des  graines  Toute 
la  levée  lui  appartient. 

—  Collecte,  perception,  recette.  La  levée  des 
impôts.  La  levée  des  contributions. 

—  Art  milit.  Enrôlement,  appel,  en  parlant 
des  troupes.  Une  levée  de  troupes.  Une  levée  de 
soldats.  La  levée  de  1840.  j|  Levée  en  masse. 
Appel  à  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les 
armes.  La  pospolite  polonaise  et  l'insurrection 
hongroise  étaient  des  levées  en  masse.  ||  La 
levée  d'un  siéqe.  La  retraite  des  troupes  qui  te- 
naient une  place  assiégée.  1 1  Levée  des  arrêts. 
Ordre  qui  lève  les  arrêts,  qui  les  fait  cesser. 

—  La  levée  des  scelles.  L'action  par  laquelle  un 
officier  de  justice  lève  les  sceUési  Assister  à  la 
levée  d'un  scellé.  Etre  présent  à  la  levée  des 
scellés. 

— Faire  la  levée  d'un  corps,  d'un  cadavre.  En- 
lever par  autorité  publique  un  corps  mort,  un 
cadavre,  et  le  faire  porter  au  lieu  où  il  doit  être 
inhumé  ou  exposé  pour  être  reconnu.  Procéder 
à  la  levée  d'un  cadavre.  Procès-verbal  de  la 
levée  d'un  cadavre. 

—  Levée  de  l'appareil.  En  chirurgie,  Action 
d'ôter  l'appareil  mis  sur  une  blessure.  Assister 
à  la  levée  d'un  appareil. 

—  Levée  de  boucliers.  Démonstration  par  la- 
quelle les  soldats  romains  témoignaient  le-- 1 
résistance  aux  volontés  du  général. 

—  Faire  une  grande  levée,  de  boucliers.  En 
général,  Faire  de  grands  préparatifs  pour  une 
entreprise  quelconque.  ||  Fig.  Opposition  ou 
attaque  contre  une  personne,  contre  un  corps, 
faite  avec  éclat  et  rnns  succès.  Faire  une  levée 
do  boucliers  bien  imprudente. 

—  Ce  qu'un  tailleur,  une  couturière,  une  ou- 
vrière en  linge  lèvent  sur  la  largeur  d'une 
étoffe  pour  un  habit,  d'une  pièce  de  toile  pour 
dos  chemises,  etc. 

—  Dans  les  courses  de  bague ,  Action  de 
celui  qui  lève  la  lance  pour  enfiler  la  bague. 
Faire  une  belle  levée.  Faire  une  levée  de  bonne 
grâce. 

—  En  termes  dejeu  de  cartes,  Une  main  qu'on 
a  levée.  Ne  pas  faire  une  levée.  Faire  toutes  les 
levées.  Faire  une  levée  avec  une  polito  carte. 

—  Élévation  de  terre  ou  do  maçonnerie,  en 
forme  de  digue,  de  berge,  pour  retenir  les  baux 
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d'un  canal,  d'une  rivière,  pour  servir  de  chemin 
à  travers  un  marais.  La  levée  de  la  Loire.  Faire 
une  levée  à  travers  un  marais.  ||Se  dit  quelque- 
fois des  grandes  routes  construites  par  le3  Ro- 
mains dans  les  Gaules,  routes  auxquelles  la 
peuple  attribue  une  origine  plus  récente.  La 
levée  de  Brunehaut. 

—  Heure  à  laquelle  une  compagnie,  une 
assemblée  se  lève  pour  finir  la  séance.  Se  trouver 
à  la  levée  du  conseil. 

—  Opération  des  agents  de  la  poste  qui  re- 
tirent de  la  boîte  les  lettres  qui  y  ont  été  jetées, 
pour  en  faire  la  distribution  ou  les  envoyer  a 
leur  destination.  Première  levée.  Les  levées  du 
matin,  les  levées  du  soir.  La  levée  est  faite.  11 
y  a  plusieurs  levées  par  jour  à  ce  bureau.  || 
L'ensemblo  des  lettres  qu'on  retire  de  la  boite 
à  chaque  levée.  La  levée  de  deux  heures  n'a 
pas  été  considérable. 

—  Construct.  mar.  Les  couples  dont  les  con- 
tours ont  été  tracés  en  grand  sur  le  plancher  de 
la  salle  des  gabaris  ,  d'après  le  plan  du  bâti- 
ment, et  dont  les  pièces,  travaillées  sur  gabaris, 
sont  d'abord  assemblées  sur  le  parterre  du 
chantier,  puis  érigées  par  quartiers  sur  la  quille 
pour  servir  avec  la  lissage  à  régler  les  con- 
tours des  couples  intermédiaires,  dits  de  rem- 
plissage. 

—  Géom.  Levée  des  plans.  Art  de  représenter 
sur  le  papier  toutes  les  parties  d'un  terrain.  On 
dit  plus  ordinairement  Le  lever  ou  le  lové  des 
plans. 

—  Mar.  Levée  de  la  mer.  Il  y  a  de  la  levée 
lorsque  la  mer  est  grosse  et  que  le  bâtiment 
largue  par  l'effet  des  lames. 

—  Mécan.  Dent  d'une  roue.  ||  Espace  parcouru 
par  le  piston  dans  le  corps  d'une  pompe.  C'est 
ce  qu  on  appelle  aussi  le  Jeu  du  piston. 

—  Techn.  Glace  que  le  fabricant  scelle  sur  la 
banc  pour  la  travailler:  ||  Plateau  sur  lequel  le 
cartonnier  étend  les  feuilles  de  carton  à  mesure 
qu'elles  sont  retirées  des  langes.  ||  Morceau  de 
bois  qui  dans  un  moulin  à  pjudro  soulève  le 
piston. 

LÈVE-GAZON,  s  m.  Agric.  Outil  dont  on 
se  sert  pour  détacher  du  sol  les  bandes  de  gazon 
qui  ont  été  coupées  latéralement. 

LEVEN.  Géogr.  Lac  d'Ecosse  dans  le  comté 
de  Kinross.  11  renferme  deux  îles  et  un  château 
où  la  reine  Marie-Stuart  fut  détenue  en  1^05. 
On  dit  aussi  le  Loch-Leven.  Le  château  de 
Loch-Leven. 

LEVENAGATTE.   s.   f.   Ichthyol.    Un   des 

noms  vulgaires  d'une  espèce  de  gac'e. 

LÈVE-NEZ.  s.  m.  Mar.  Petit  cordage  qui 
sert  à  élever  les  cargues  de  la  voile  nommée 
brigantine  ou  de  celle  nommée  artimon ,  au 
point  supérieur  de  la  corne  en  suivant  la  ra- 
bngue  de  l'arrière,  et  qui  est,  à  cet  effet,  frappé 
par  le  bout  de  ces  cargues. 

—  Lève-nez  de  la  bonnette  basse.  Sorte  de 
cargue  servant  pour  élever  le  bas  de  la  bonnette, 
la  ployer  en  deux,  sur  son  bout-dehors,  près  du 
bout  de  la  vergue  de  misaine. 

LÉVENHOOKTE.  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  stylidiées,  ne 
renfermant  qu'une  espèce  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

LEVER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  levare,  même 
signif.J.  L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
muette.  Je  lève,  ta  lèves  ,  il  lève,  etc.  Hausser, 
rendre  plus  haut,  plus  élevé;  éloigner  de  terre 
en  suivant  plus  ou  moins  la  ligne  perpendicu- 
laire à  l'horizon.  Levez  cela  plus  haut.  Levez 
cela  davantage.  Levez  cela  en  l'air.  Lever  un 
fardeau  de  terre.  Ces  machines  lèvent  plus  de 
dix  quintaux.  Lever  la  crémaillère  d'un  crac  , 
de  deux  crans.  Lever  les  glaces  d'une  voiture. 
Quand  on  prête  serment  devant  un  juge,  il  faut 
lever  la  main.  Lever  la  visière  d'un  casque. 
Une  femme  qui  lève  son  voile.  Lever  sa  robe, 
son  manteau  qui  traîne.  Le  prêtre  qui  lève  l'hos- 
tie ,  qui  lève  le  corps  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Lever  la  tête.  Lever  les  épaules.  Lever 
les  mains  vers  le  ciel ,  au  cieï.  Levez  la  main  et 
dites  la  vérité.  Lever  la  toile  ,  le  rideau  d'un 
théâtre.  Lorsqu'il  est  poursuivi ,  il  se  jette  < 
l'eau,  dans  laquelle  il  se  plonge  en  levant  la  tèt< 
de  temps  en  temps.  (Buff.) 

—  Redresser  une  personne  ou  une  chose  qui 
était  couchée  ou  penchée.  Lever  un  enfant  sui 
ses  pieds,  un  malade  sur  son  séant.  Lever  us 
tonneau  quand  le  vin  est  à  la  barre  ou  au  bas. 
Lever  une  chose  à  demi ,  la  lever  tout  à  fait. 
Lever  le  pont-levis  d'un  château. 

—  Oter,  retirer,  enlever,  écarler.  Lever  un 
appareil.  Lever  les  scellés.  Lever  uns  serrure. 
Lever  le  couvercled'uno  marmite.  Lever  le  pre- 
mier service.  Lever  un  plat.  Lever  la  nappe.  Il 
faut  lever  deux  pieds  de  cette  terre  avant  de 
trouver  le  tuf.  (Àcad.) 

—  Couper  une  partie  sur  un  tout,  ho  dit  prin- 
cipalement en  parlant  des  étoffes.  Lever  tioia 
mètres  do  drap  pour  faire  un  habit.  Lever  sur 
la  longueur  de  la  toile  de  quoi  faire  les  | 

des   chemises.    I.evej  neuf  mètres   d'étoffe  sur 
une  pièce  pour  faire  une  robe.   Lever  trois  mè- 
tres de  ruban  pour  garnir  un  bonnet.  ||  Dans  le 
même  sens,  en  parlant  des  animaux  qui  servent 
à  la  nourriture  et  dont  on  coupe  un  une 
quelque    partie.  Lever    un   aloyau.    Lever   une 
épaulo  de  mouton.  Lever  un  gigol 
Lever  une  cuisse,  une  aile  do  pouiet,  de  . 
de  perdrix. 

—  Percevoir,  recueillir,  rassembler,  ramarser, 
emporter.  Levei   :  i      >  une  terre.  I 
impôts,  d                   Lever  des  droit»  s 
denrées.  Lover  la  dimo. 

:  J  . 
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_  Àdraia.  Lever  un  corps.  Faire  emporter  un 
corps"  mort.  C'est  au  maire  de  la  commune  du 
mort  à  lever  le  corps.  On  trouva  un  homme  tue 
dans  la  rue,  et  la  justice  envoya  lever  le  corps. 
|!  Lever  un  corps  saint.  Le  tirer  ou  tombeau  avec 
cérémonie  pour  l'exposer  à  la  vénération  dos  fidè- 
les. Il  Lever  un  enfant.  Faire  emporter  à  1  hôpital 
un  enfant  qui  a  été  exposé.  ||  Lever  un  acte  chez 
un  notaire,  un  arrêt,  une  sentence.  S  en  faire  dé- 
livrer une  expédition.  ||  Lever  une  indectsum  mtse 
sur  Ui  recette.  Passer  un  article  sur  lequel  on 
n'a  pas  les  renseignements  nécessaires. 

—  Agric.  Lever  lesguerets.  Donner  le  premier 
labour  aux  terres  qui  se  reposent  depuis  quel- 
que temps. 

_  Art  milit.  Lever  le  siège  d  une  place.  Heu- 
re* les  troupes  qui  la  tenaient  assiégée.  Se  re- 
tirer de  devant  cette  place,  en  parlant  des  trou- 
pes. Le  général  fut  forcé  de  lever  le  siège.  Les 
troupes  levèrent  le  siège.  ||  Lever  le  camp.  Dé- 
camper. L'armée  a  levé  le  camp.  Ce  général  a 
fait  lever  le  camp  à  son  armée.  ||  Lev  r  If 
piquet.  Se  retirer  avec  quelque  précipitation. 
Ces  troupes  ont  levé  le  piquet.  ||  Lever  la  garde, 
la  sentinelle.  Retirer  les  soldats  qui  sont  de 
garde,  retirer  un  soldat  qui  est  de  faction.  || 
Lever  des  soldats  ,  des  troupes  ,  une  compagnie  , 
un  régiment,  une  armée.  Éfirôler  des  soldats, 
mettre  des  troupes  ,  une  compagnie  ,  uu  régi- 
ment, une  armée  sur  pied. 

—  Chass.  Lever  le  lièvre,  les  perdrix.  Faire 
partir  le  lièvre,  les  perdrix. 

J'ig.  et  fam.  Lever  le  lièvre.  Faire  le  pre- 
mier une  proposition,  ou  trouver  un  expédient 
dont  les  autres  ne  s'étaient  pas  avisés.  ||  Lever 
le  pied  du  ceif.  Le  couper  pour  en  faire  hon- 
neur au  maître  de  la  chasse. 

Géom.  Lever  unylan  ,  lever  le  plan  d'une 

olace,  d'un  lieu.  Prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  tracer  ce  plan,  le  tracer.   . 

—  Hortic.  Lever  un  arbre,  une  plante.  Les  dé- 
planter pour  les  planter  en  un  autre  endroit.  || 
Lever  un  arbre  en  motte.  Le  déplanter  avec 
toutes  ses  racines  et  avec  la  terre  qui  leur  est 
adhérente.  Il  Le  lever  en  mannequin.  Le  dé- 
chausser tout  autour  et  retenir  la  terre  qui 
l'environne  avec  des  claies  ou  un  mannequin, 
suivant  le  volume  des  racines.  ||  Lever  les  oi- 
gnons. Les  arracher  lorsque  la  sai3on  des  fleurs 
est  passée.  Lever  les  tulipes.  Lever  les  renon- 
cules. 

—  Imprim.  Lever  la  lettre.  V.  lettre. 

—  Jeu.  Lever  se  dit  au  trictrac  quand  le  joueur 
a  passé  toutes  ses  dames  dans  le  jan  de  retour, 
et  qu'il  les  lève  ensuite  sur  la  bande.  Je  lève 
deux  dames  à  chaque  coup.  ||  Absol.  dans  ce  sens, 
J'aurai  levé  avant  vous.  ||  Au  jeu  de  cartes,  Le- 
ver les  cartes  ou  lever  la  main.  Faire  la  main, 
enlever  les  cartes  jouées,  celles  que  l'on  avait 
étant  supérieures. 

—  Manég.  Lever  un  cheval  à  cabrioles,  à  pe- 
sades,  à  courbettes.  Manier  un  cheval  à  cabrio- 
les, etc. 

—  Lever  quelqu'un.  L'aider  à  se  lever,  à  s'ha- 
biller. Sou  valet  de  chambre  le  lève. 

—  Mar.  Lever  les  lofs.  Carguer  en  partie  les 
points  des  basses  voiles  pour  les  dégager  en  les 
élevant  au-dessus  des  bastingages,  lorsqu'on  vire 
de  bord.  ||  Lever  la  chasse.  Cesser  de  poursui- 
vre un  bâtiment.  ||  Lève  rames  I  Commandement 
pour  faire  sortir  de  l'eau  tous  les  avirons  d'une 
embarcation  et  les  faire  tenir  à  plat  horizonta- 
lement à  la  hauteur  du  plat-bord,  jusqu'à  ce 
qu'on  les  remette  en  action  ou  qu'on  les  rentre. 

Lever  la  séance.  Déclarer  que  la  séance  est 

terminée,  que  les  membres  de  l'assemblée  doi- 
vent se  séparer.  Le  président  a  levé  la  séance  à 
cfuq  heures. 

—  Fi  g.  Lever  les  défenses  Jinterdi  t  J  excommu- 
nication, une  opposition,  une  consigne,  etc.  Les 
révoquer,  les  (aire  cesser,  les  annuler.  ||  Lever 
une  di faculté,  un  empêchement,  un  obstacle,  des 
doutes^  un  scrupule.  Faire  cesser  une  difficulté, 
nn  empêchement,  écarter  un  obstacle,  dissiper 
des  doutes,  un  scrupule. 

—  Lever  les  yeux  au  ciel.  Tourner  les  yeux 
versleciel.  Ou  dit  dans  le  même  sens.  Lever  les 
regards  vers  le  ciel,  lever  les  yeux  sur  quelqu'un, 
lever  les  regards  sur  quelqu'un.  ||  Fig.  Il  n  ose. 
v  is  lever  les  yeux.  Se  dit  d  un  homme  qui  ayant 
quelque  reproche  à  se  faire,  a  honte  de  voir  et 
d  être  vu- 

—  Fig.  Lever  la  main  Jurer,  faire  serment. 
J'en  lèverais  la  main.  J'en  lève  la  main. 

—  Lever  la  main,  le  bâton,  le  sabre  sur  quel- 
qu'un. Se  mettre  en  état  de  le  frapper,  le  Hap- 
per. Oseriez-vous  lever  la  main  sur  une  femme  ' 
Celui  qui  lève  la  main  sur  son  père  est  un  mi- 
sérable aux  yeux  des  hommes  et  de  Dieu.  ||  En- 
trer en  guerre. 

j'ig.  et  fam.  Lever  le  pied.  S'enfuir  secrè- 
tement pour  cause  de  mauvaises  affaires. 

Le  cadédis  à  qui  l'on  prête, 
Le  Normand  que  poursuit  un  sergent  inhumain, 

Se  sauvent  tous  deux  de  leur  dette, 
fan  en  levant  le  pied,  l'autre  en  levant  !»  main. 

—  Fig.  et  fam.  Lever  les  épaules.  Témoigner, 
en  levant  les  épaules,  du  mécontentement  et  du 
mépris.  C'est  à  faire  lever  les  épaules.  ||  Lever 
ta  crête.  S'enorgueillir,  s'en  faire  accroire,  taire 
le  vaniteux,  montrer  de  hautes  prétentions.  Mé- 
taphore tirée  de  l'orgueil  avec  lequel  le  coq  lève 
sa  rréte  II  commence  à  lever  la  crête,  à  faire 
l'entendu.  ||  Se  montrer,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse.  On  dit  dans  le  môme  sens:  Lever  la 
iile 

—Fig.  Lever  l'étendard.  Sedéclarer  chef  d  un 
parti,  d'une  faction.  Leyer  l' étendard  do  la  ré- 


LEVE 

votte.  ||  Lever  l'étendard  contre  quelqu'un.  Se  dé- 
clarer ouvertement  contre  lui. 

Prov.  et  fig.   Cela  lève  la  paille.  C'est  une 

chose,  extraordinaire  ou  décisive.  ||  Lever  te 
masque.  Agir  ouvertement,  sans  se  contraindre, 
après  avoir  tenu  quelque  temps  une  autre  con- 
duite. Se  prend  presque  toujours  eu  mauvaise 
part. 

—  Lever  à. 
Et   toujours  dans  l'orage  au  ciel  levant  les  mains, 
Dés  que  l'air  est  calmé,  rit  des  faible»  humains.  ^Ttoit.) 
Suffira-t-ll  contre  eux  de  vos  ministres  saints, 
yui  levant  au  Seigneur  leurs  innocentes  mains...  (R»c) 

—  Lever  vers.  Idoménée,  levant  les  mains  et 
les  yeux  vers  le  ciel,  invoquait  Neptune.  (Fén.) 
J^aî  peut-être  trop  oru  des  témoins  peu  fidèles, 
Kt  J'ai  trop  tôt  vers  toi  levé  mes  mains  cruelles.  (K»c.) 

—  v.  n.  Bot.  Germer,  commencer  à  pousser, 
à  sortir  de  terre.  Voilà  des  chênes  qui  commen- 
cent à  lever.  Les  orges  lèvent  plus  vite  que  le 
froment.  Les  blés  commencent  à  lever.  Les 
poètes  sont  comme  les  laboureurs  ;  ils  sèment 
avec  profusion,  parce  qu'ils  savent  que  tous  les 
grains  ne  lèvent  pas.  (Dorât.) 

—  Fermenter,  en  parlant  de  la  pâte.  La  pâte 
commence  à  lever.  Le  levain  fait  lever  la  pâte. 

—  ss  lever,  v.  pron.  Se  dresser,  se  mettre 
debout.  Se  lever  de  terre.  Se  lever  de  son  siège. 
Quand  il  entra,  tout  le  monde  se  leva  pour  lui 
faire  honneur.       / 

—  Particulièrement,  Se  mettre  debout  en 
signe  de  respect.  Lorsque  Corneille  arrivait  au 
spectacle,  on  se  levait  pour  lui  comme  pour  les 
princes  du  sang.  (Sallent.)  Je  ne  me  lève  pas 
devant  toi,  parce  que  tu  ne  laisseras  pas  d'en- 
fants qui  puissent  un  jour  se  lever  devant  moi. 
(Barthél.) 

—  Quitter  la  table.  Se  lever  de  table.  Vous 
êtes  encore  à  table  quand  tout  le  monde  s'estlevé. 
A  cet  affront,  l'auteur  se  levant  do  la  table. 
Lance  à  mon  campagnard  un  regard  effroyable.  (Bon.) 

—  Absol.  Sortir  du  lit.  Se  lever  de  bon  matin. 
Se  lever  avant  le  jour.  Se  lever  à  midi.  Se  lever 
trop  tard.  Par  tous  pays  les  pauvres  se  lèvent 
matin,  travaillent  à  la  terre,  vivent  sous  le  ciel 
et  dans  les  champs.  (B.  de  St-P.)  Un  matin,  au 
point  du  jour,  Paul,  en   se  levant,  aperçut  un 

Êavillon   blanc  arboré  sur  la  montagne   de   la 
lécouverte.  (ld.) 

Chloé,  Jeune  etjolie,  et  surtout  fort  coquette, 

Tous  les  malins,  en  se  levant, 
Se  mettait  au  travail,  J'entends  à  sa  toilette  ; 
Et  là,  souriant,  minaudant, 
Elle  disait  à  son  cher  confidont 
Les  peines,  les  plaisirs,  les  projets  de  son  âme. 
(Floriak.) 

leue-tol.—  Non.  —  Tu  dors  ?  Mais  il  faut  te  lever.  — 
Laisse-moi  —  Wt>e-toi,  te  dis-Je.  —  Non  de  grftoo.  — 
Léue-toi    donc!   —Hé   bien',   que  faut-il  que  je  fasse? 
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(La 

—  Commencer  à  paraître  à  l'horizon,  en  par- 
lant des  astres.  Le  soleil  se  lève  à  six  heures  à 
telle  époque.  La  lune  se  lève,  se  lèvera  bientôt. 
Voilà  Vénus  qui  se  lève.  Et  lorsque  la  June  se 
levant  d-errière  la  grande  pyramide  vient  à  pa- 
raître sur  le  sommet  de  ce  sépulcre  immense, 
vous  croyez  apercevoir  le  phare  même  de  la 
mort.  (Chateaub.) 

On  dit  dans  le  même  sens.  Le  jour  se  lève 

de  bonne  heure  en  été.  L'aurore  se  levait  à  quel- 
que distance  dans  la  plaine.  (Chateaub.) 

—  Commencer  à  souffler,  en  parlant  du  vent. 
Le  vent  se  lève. 

—  S'éclaircir,  devenir  beau.  Le  temps  se  lè- 
vera à  midi. 

—  Se  lever  pour  ou  contre  une  proposition.  Se 
lever  pour  l'admission  ou  pour  le  rejet  d'une 
j-roposition.  Les  trois  quarts  de  l'assemblée  se 
sont  levés  contre  la  proposition.  Je  me  lève 
contre  ce  que  vous  dites  là. 

Prov.  et  fig.  Il  faut  se   lever  bien  matin 

pour  l'attraper.  C'est  un  homme  très-fin,  très- 
difficile  à  tromper.  ||  A  beau  se  lever  tard,  qui 
bruit  a  de  te  lever  matin,  ou  A  beau  se  lever  ma- 
tin qui  a  bruit  de  se  lever  tard.  Quand  on  a  une 
réputation ,  bonne  ou  mauvaise,  il  est  difficile 
de  la  faire  changer.  ||  Se  lever  sur  ses  ergots. 
S'apprêter  à  quereller. 

LEVER,  s.  m.  L'heure  ,  le  temps  où  l'on  se 
lève.  Aller  chez  quelqu'un  à  l'heure  de  son 
lever,  à  son  lever.  11  se  mettait  à  table  au  lever 
de  l'aurore.  (Berch.) 

—  Action  de  se  lever ,  manière  dont  on  se 
lève.  Mon  lever  a  lieu  tous  les  matins  à  six 
heures.  Mon  lever  n'est  pas  de  longue  durée. 

Particulièrement  Moment  où  le  roi  reçoit 

dans  sa  chambre,  après  son  lever.  Aller  au  lever 
du  roi,  au  lever.  Je  l'ai  vu  au  lever.  Assister  à 
tous  les  levers.  Le  grand  lever.  Le  petit  lever. 
Le  petit  lever,  dans  l'étiquette  de  la  cour  des 
deux  siècles  passés,  était  le  moment  où.  le  roi 
commençait  à  s'habiller  et  ou  il  recevait  les  per- 
sonnes jouissant  des  premières  entrées.  Le  grand 
lever  commençait  lorsque  le  roi  était  peigné  et 
rasé.  Il  demandait  alors  sa  chambre.  Le  petit 
lever  était  une  sorte  de  réunion  sans  gêne  où 
les  bons  mots,  les  propos  malins,  les  bruits  de  la 
ville  ou  de  la  cour  avaient  accès.  Le  grand  lever 
avait  plus  d'apparat  :  des  huissiers  étaient  char- 
gés d'empêcher  qu'on  ne  parlât  trop  haut  et  de 
veiller  à  ce  qu'on  s'écartât  pour  le  passage  du 
roi.  L'usage  du  lever,  à  peu  près  aboli  en  France, 
a  encore  lieu  dans  quelques  cours  de  l'Europe. 
—  Moment  où  un  astre  commence  a  jiomdre 
à  l'horizon.  Il  ne  s'emploie  jamais  absolument 
en  ce  sens.  Le  lever  du  soleil.  Le  lever  des 
étoiles.  Le  lever  de  Vénus.  Dans  nos  Climats,  le 

lever  et  le  coucher   du   soleil  sont  en  rapport 


avec  la  durée  du  jour,  si  bien  que  cet  astre  monte 
à  l'horizon  d'autant  plus  tôt  qu'il  desceud  plus 
tard  :  c'est  ce  qui  fit  dire  une  fois  à  La  Fontaine 
que  ie  soleil  avait  promis  en  se  couchant  de  se 
lever  de  grand  matin.  (Arag.) 

—  Lever  apparent  d'un  astre.  C'est  le  lever 
proprement  dit  eu  langage  ordinaire,  c'est-à-dire 
le  moment  où  l'astre  se  montre  à  l'horizon  aux 
yeux  du  spectateur.  Le  lever  apparent  varie 
non-seulement  par  rapport  aux  divers  point  de 
la  surface  de  la  terre  pour  chacun  desquels  l'ho- 
rizon est  différent ,  mais  aussi  en  raison  de  la 
hauteur  du  lieu  que  l'on  occupe  au-dessus  de 
cette  surface,  puisque  l'horizon  change  à  me- 
sure qu'on  s'élève  ou  qu'on  s'abaisse.  ||  Lever 
astronomique.  Celui  qui  s'effectue  à  l'horizon  ra- 
tionnel. Les  anciens  distinguaient  trois  sortes  de 
levers  ou  de  couchers  des  astres  ,  qu'ils  nom- 
maient heliaque,  cosmique  ou  aeronyque.  V.  ces 
mots. 

—  Instant  où  on  lève  la  toile ,  le  rideau  d'un 
théâtre  aux  spectateurs.  Ne  s'emploie  pas  abso- 
lument. Le  lever  du  rideau.  Le  lever  de  la  toile. 
Arriver  au  spectacle  au  lever  du  rideau. 

—  Géom.  Le  lever  des  plans.  L'art  de  lever, 
de  tracer  le  plan  d'un  terrain,  d'un  édifice. 

LEVER-METJ.  s.  m.  Le  temps  de  la  messe 
où  le  prêtre  lève  l'hostie.  N'arriver  qu'au  lever- 
Dieu.  Invar. 

LEVE-ROY.  s.  m.  Droit  cont.  Mot  composé 
en  usage  dans  les  anciennes  coutumes,  et  que 
l'on  croit  être  une  contraction  pour  Le  vrai 
roi.  Jurer  par  lève-roy. 

LEVET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Cher)  ,  arr. 
de  Bourges;  600  hab. 

LEVEliR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
lève. 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  petite  congré- 
gation protestante  fondée  dans  le  xvnr  siècle 
par  le  ministre  Smyton,  en  Ecosse.  Les  leveurs 
regardent  comme  obligatoire  l'élévation  du  pain 
à  la  cène.  Les  anti-leveurs  sont  d'une  opinion 
contraire. 

—  Féod.  Celui  qui  lève  des  droits  seigneu- 
riaux, des  dîmes,  des  tailles,  des  impositions. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  détache  les  feuilles  de 
papier  des  nôtres,  après  que  ces  feuilles  ont  été 
pressées.  ||  Ouvrier  qui  puise  dans  la  cuve  avec 
uue  forme  pour  fabriquer  les  feuilles  de  carton, 
qu'il  renverse  ensuite  sur  les  langes. 

—  Typogr.  Ouvrier  qui  enlève  les  feuilles  à 
mesure  qu'elles  sont  imprimées.  ||  Leveur  de  let- 
tres. Compositeur  très-expéditif.  C'est  un  bon 
leveur  de  lettres.  ||  Ce  n'est  qu'un  leveur  de  let- 
tres. Se  dit  d'un  compositeur  qui  ne  sait  pas 
son  état. 

J,ÉVI.  Troisième  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  né 
en  Mésopotamie,  vécut  de  2117  à  1980  av.  J.-C. 
Il  fut  un  des  principaux  auteurs  du  massacre 
des  Sichémites. 

—  Tribu  de  Lévi.  Une  des  douze  tribus  d'Is- 
raël, qui  fut  consacrée  au  culte.  Elle  n'eut  point 
comme  les  autres  un  territoire  à  part,  mais  on 
lui  douna  quarante-huit  villes  qui  étaient  dis- 
persées dans  tout  Israël. 

LÉVIATHAN.  s.  m.  Mamm.  Nom  d'un  ani- 
mal mentionné  dans  le  livre  de  Job  ,  et  que  les 
auteurs  ont  rapporté  à  quelque  espèce  de  cè- 
tacé.  Selon  plusieurs  savants,  il  se  prend  en  gé- 
néral et  indifféremment  pour  des  monstres  ma- 
rins, des  serpents  énormes  on  des  poissons  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Plusieurs  croient  que 
c'est  le  crocodile.  On  l'a  aussi  regardé  comme 
une  allégorie  du  démon. 

Oabal.  Un  des  quatre  esprits  qui  président 

aux  quatre  points  cardinaux.  Le  Léviathau  a  le 
midi  sous  sa  dépendance. 

Philol.   Titre   d'un   ouvrage   de   Thomas 

Hobbes.  Cet  écrivain  désigne  sous  le  nom  de 
Léviathan  la  démocratie,  qu'il  combat  au  profit 
du  despotisme. 

LEVICAUDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  levis , 
lisse  ;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  lisse. 
LÉV1COLLE.  adj.  des  2   g.  (et.  lat. ,  levis  , 
lisse;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le  cor- 
selet lisse. 

LEVÏCOSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  levis,  lisse; 
costa,  côte).  Zool.  Qui  est  muni  de  côtes  lisses. 
LEVIER,  s.  m.  (du  lat.  levare ,  soulever). 
Phys.  Machine  destinée  à  mettre  en  équilibre 
des  poids  égaux  ou  inégaux  au  moyen  de  l'in- 
termédiaire d'une  verge  rigide  qui  les  réunit,  et 
en  faisant  varier  convenablement  la  position  du 
point  d'appui  qui  sert  de  support  à  la  barre 
transversale.  On  distingue,  dans  un  levier  le 
point  d'appui,  le  point  par  lequel  il  appuie  sur 
un  objet  fixe;  le  point  de  la  puissance  ,  auquel 
est  appliquée  la  force  qui  doit  déplacer  l'obs- 
tacle, et  le  point  de  résistance,  ou  celui  qui  est 
en  contact  avec  l'obstacle.  Les  deux  parties  de 
la  verge  se  nomment  bras  du  levier.  La.  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  du  levier.  La  puis- 
sance du  levier.  C'est  au  célèbre  Archimèdeque 
l'on  rapporte  l'honneur  d'avoir  déterminé  d'une 
manière  certaine  la  proportion  exacte  qui  doit 
exister  entre  deux  poids  pour  être  équilibrés 
au  moyen  d'un  levier.  Le  levier  est  la  plus  sim- 
ple des  machines ,  et  celle  dont  l'application  a 
le  plus  d'extension.  Qu'on  me  donne  un  point 
d'appui  assez  résistant  et  un  bras  de  levier  as- 
sez long,  je  soulèverai  la  terre.  (Archim.) 

—  Levier  du  premier  genre.  Celui  dans  lequel 
le  point  d'appui  est  situé  entre  la  puissance  et 
la  résistance ,  comme  par  exemple  dans  la  ba- 
lance ordinaire,  la  romaine,  plusieurs  sortes  de 
grues,  les  ciseaux,  les  tenailles.  |)  Levier  du  se- 


cond genre.  Celui  où  la  résistance  est  placée 
entre  'l'appui  et  la  puissance.  On  en  voit  des 
exemples  dans  plusieurs  machines  simples  dont 
on  se  sert  pour  soulever  des  fardeaux,  dans  les 
rames  d'un  bateau,  etc.  |)  levier  du  troisième 
genre.  Celui  ou  la  puissance  est  placée  entre 
l'appui  et  la  résistance,  comme  dans  les  pinces 
et  pincettes.  ||  D'autres  sortes  de  leviers  agis- 
sent par  rotation,  et  entrent  comme  éléments 
dans  des  machines  composées.  ||  Levier  hydrau- 
lique. Appareil  qui  sert  à  élever  l'eau  d'une  ri- 
vière par  la  force  même  du  courant. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Bâton,  barre 
de  fer  ou  de  quelque  autre  matière  solide,  pro- 
pre à  soulever,  à  remuer  les  fardeaux.  Levier 
trop  court.  Soulever  une  pierre  à  l'aide  d'un  le- 
vier de  fer.  Le  point  d'appui  du  levier. 

—  Par  extens.  Telle  est  la  découverte  de  cet 
admirable  système  de  la  gravitation  ,  autre  le- 
vier qui  ne  se  borne  point  à  mouvoir  la  terre, 
mais  dont  l'action  s'étend  sur  le  monde  entier. 
(Arag.) 

—  Fig.  L'éloquence  est  un  puissant  levier 
pour  remuer  la  multitude.  Sachez  vouloir,  et 
vous  pourrez.;  mais  si  vous  lâchez  le  bvier,  la 
masse  vous  écrasera.  (De  Juss.) 

J, ÉVIER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Doubs) , 
arr.  de  Poutarlier  ;  1 ,200  hab. 

LEVI  ÈRE.  s.  f.  Pêch.  Grosse  corde  enroulée 
sur  uu  treuil,  servant  à  relever  le  filet  que  l'on 
tend  aux  arches  d'un  pont. 

LÉVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  levis,  lisse, 
folium ,  feuille).  Bot.  Qui  est  muni  de  feuiles 
lisses. 

LÉVIGATION.  s.  f.  (  pr.  lé-vi-g/t-ci-on  ). 
Ohim.  Opération  qui  consiste  à  délayer  une 
poudre  dans  beaucoup  d'eau,  à  décanter  le  li- 
quide trouble  après  l'avoir  laissé  en  repos  quel- 
que temps,  et  à  recueillir  le  dépôt  qui  se  forme 
en  poudre  impalpahle  au  fond  du  second  vase. 

LÉVICiÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Léviger. 
S'empl.  adjectiv.  Poudre  lévigée. 

LÉVIGER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  levis,  lé- 
ger). Chim.  Soumettre  une  poudre  à  la  léviga- 
tion. 

LEVIPÈRE.  adj.  des  2g.  (et.  lat.,  levis,  lisse 
pes,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pieds  lisses. 

LÉVIRAT.  s.  m.  Hist.  sacr.  Mot  tiré  du 
latin  par  lequel  on  désigne  L'obligation  que  la 
loi  de  Moïse  imposait  au  frère  d'un  défunt  d'é- 
pouser la  veuve  de  celui-ci.  Le  lévirat.  La  loi  du 
lévirat. 

—  Ane.  coût.  En  général,  Mariage  contracté 
avec  une  belle-sœur. 

LÉVIRHYNQtj'E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  levis, 
lisse,  et  du  gr.  f>ÙYX°<>  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
lisse. 

LÉVIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  leva, 
léger;  rosUrwm,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec  léger. 
||  levirostres.  s.  m.  pi.  Famille  de  grimpeurs 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le  liée  léger. 

LEVIS.  adj.  m.  (pr.  h-ri)  N'est  usité  que 
dans  cette  expression  ,  Pont-levis ,  Pont  qui  se 
lève  et  se  baisse  pour  fermer  ou  ouvrir  le  pas- 
sage d'un  fossé.  Lever,  abaisser  le  pont-levis. 

—  Fam.  Culotte  à  pont-levis.  Culotte  qui  a 
par  devant  une  pièce  qui  s'abat  et  s,e  relève  à 
volonté. 

—  Souliers  à  pont-levis.  Espèces  de  chaussures 
à  talons  fort  hauts,  dans  lesquelles  ou  mettait  de 
petites  mules. 

LÉVTS.  Maison  noble  et  ancienne  de  France, 
que  quelques  chronologistes  ont  eu  l'idée  de 
faire  descendre  do  Lévi,  fils  de  Jacob.  Elle  tire 
son  nom  de  la  terre  de  Lévis  ,  dans  l'ancien 
Mirepoix,  près  de  Chevreuse  ,  et  figure  dans 
l'histoire  dès  le  xi'  siècle.  Cette  famille  subsiste 
encore  ,  et  est  honorablement^  représentée  dans 
deux  de  ses  branches  les  plus  importantes  pat 
M.  le  duc  de  Lévis-Mirepoix  et  M.  le  duc  de 
Lévis-Ventadour. 

LÉVITE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux  Israé- 
lites de  la  tribu  de  Lévi ,  qui  descendaient  de 
Lévi.  fils  de  Jacob.  Ce  fut  aux  Lévites  que  Dieu, 
en  récompense  de  leur  zèle  à  punir  l'adoration 
du  veau  d'or,  attribua  le  sacerdoce,  qui  jusque-là 
n'avait  été  exercé  que  pat  les  premiers-nes  d'Is- 
raël. De  là  vient  qu'on  entend  généralement 
par  ce  mot  les  prêtres  d'Israël.  Les  Lévites 
étaient  préposés  au  service  du  tabernacle,  de- 
vaient en  garder  les  portes  nuit  et  jour,  porter 
durant  les  marches  les  vases  et  les  autr  s  us- 
tensiles employés  dans  les  safcrifices.  lis  chan 
taient  et  jouaient  des  instruments  dans  le  tem- 
ple ,  et  étaient  subordonnés  aux  sacriricatenra 
et  au  grand  prêtre,  qui  étaient  de  la  même  tribu, 
mais  delà  famille  d'Aarou.  La  loi  leur  accordas 
la  dîme  de  toutes  les  productions  de  la  terre  et  de 
tous  les  animaux,  contribution  dont  ils  devaient 
à  leu-r  tour  donner  la  dîme  aux  prêtres.  Elle 
leur  avait  assigné  pour  habitation  quarante- 
huit  villes  dispersées  dans  les  douze  tribus.  Ils 
n'avaient  point  de  vêtements  particuliers. 

Par  extension,  ce  nom  se  donne  aux  prê- 
tres, aux  ministres  d'un  culte  religieux,  surtout 
dans  le  style  soutenu. 

LÉVITE,    s.  f.   Sorte  de  robe  de  femme,  de 
redingote  d'homme ,  dont   la  forme   se  rappro- 
chait de  celle  de   l'habillement  des  prêtres  ou 
lévites.  C'est  encore  le  nom  qu'on  donne  dans 
quelques  provinces  du  Midi  à  toute  redingote. 
Nos  aimables  impertinents 
Et  la  foule  de  nos  coquettes, 
En  lévite,  en  chapeaux  galants, 
Kecuoillent  dans  ces  courts  instants, 
Le  fruit  de  leurs  longues  a-ilvlte».        (B»«M«H 


LËVR  - 

I.EVITESSE.  s.  f.  Femme  ou  fille  d'un  lé- 
vite, d'une  lévite.  Ou  dit  mieux  Une  femme  de 
la  trilui  de  l.évi. 

l.ÉVITIQUE.  adj.  Qui  appartient  aux  Lévi- 
tes. Villes  [évitiques.  Lui  lévitique.  Les  villes 
lèritiques  étaient  les  quarante-nuit  yïl}es  d'Is- 
raël attribuées  aux  Lévites  pour  leur  habitation. 
La  loi  lévitique  est  le  recueil  des  lois  dont 
Mois.'  est  l'auteur.  On  les  nomme  plus  souvent 
loi  mosaïque. 

—  s.  m.  Troisième  livre  de  l'Ancien  Testa- 
ment, attribué  à  Moïse,  et  ainsi  nommé  parce 
qu'il  contient  les  règles  prescrites  aux  Lévites 
dans  l'exercice  des  sacrifices  et  autres  cérémo- 
nies religieuses.  11  se  divise  en  vingt-sept  chapi- 
tres, 8t  en  trois  parties.  La  première  traite  des 
différentes  espèces  de  sacrifices,  d'expiations  et 
de  consécrations  ;  la  deuxième  traite  de  ceux 
qui  offrant  les  sacrifices,  de  la  lèpre,  de  l'idolà- 
ine.  du  vol,  des  superstitions,  etc.  ;  !a  troisième 
traite  des  temps  destinés  aux  sacrifices,  des  fê- 
tes, du  culte,  du  tabernacle,  des  décimes  et  des 
voeux. 

I.ÉVITONAIRE.  s.  m.  Ant.  chrét.  Tunique 
sans  manches  à  l'usage  des  moines  égyptiens. 

I.ÉVI USCÙLÈ.  adj,  des  2  g.  (du  lat.  levius- 
culus,  diminutif  de  levis,  léger).  Néol  Un  peu 
léger. 

l.EVniDDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Levrau- 
der.  S'empl.  adjectiv.  11  est  triste  d'è'je  sans 
cesse  levraudé  par  des  critiques  de  mauvaise 
foi.  Je  crois  qu'il  vaut  mieux  bâtir  un  château, 
comme  j'ai  fait ,  y  jouer  la  comédie  et  y  faire 
bonne  chère,  que  d'être  levraudé  à  Paris,  comme 
Helvétius.  (Volt.] 

LEVRAUDER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  le*raut). 
Poursuivre  un  lièvre,  et  au  figuré  Poursuivre, 
balloter,  moquer,  pourchasser  quelqu'un.  11  est 
un  peu  extraordinaire  qu'on  ait  harcelé,  honni, 
levraudé  un  philosophe  de  nos  jours  très-esti- 
mabte.  (Volt.) 

LEVRAUT,  s.  m.  (dimin.  de  lièvre).  Jeune 
lièvre.  Petit  levraut.  Grand  levraut  de  trois 
quarts.  Manger  un  levraut.  Il  est  reconnu  que 
les  meilleurs  levrauts  sont  ceux  qui  naissent  au 
mois  de  janvier.  (Néophysiol.  du  goût.) 

LEVRE,  s.  f.  (du  lat.  labrum,  lèvre).  Auat. 
Nom  donné  A  deux  espèces  de  voiles  mobiles  et 
contractiles  qui  forment  l'entrée  de  la  bouche,  et 
qui  servent  à  la  préhension  des  aliments.  Les 
livres  sont  formées  principalement  de  muscles 
et  de  tissu  cellulaire,  dans  lequel  se  ramifient 
en  très-grand  nombre  des  vaisseaux  et  des  nerfs, 
recouverts  en  dehors  par  la  peau,  et  en  dedans 
par  les  membranes  de  la  bouche.  Elles  jouis- 
sent d'une  grande  sensibilité,  se  meuvent  avec 
une  prodigieuse  facilité,  et  donnent  A  l'ouver- 
ture buccale,  en  un  instant,  toutes  le»  formes 
que  réclament  et  l'exercice  de  la  parole  et  le 
jeu  de  la  physionomie.  Chez  l'adulte  du  sexe 
masculin,  les  lèvres  se  hérissent  de  barbe;  elles 
en  sont  dépourvues  chez  les  femmes.  La  lèvre 
supérieure,  la  lèvre  inférieure.  Petite  lèvre, 
grosse  lèvre.  Avoir  les  lèvres  piates,  minces, 
renversées,  bien  hordées,  fraîches ,  rouges,  ver- 
meilles, incarnâtes.  Lèvre  de  rose  ,  de  corail , 
de  carmin.  Lèvre  brûlante,  amoureuse,  close, 
mi-close,  derai-close,  entr' ouverte,  béante,  pâle, 
livide,  décolorée.  Le  vif  incarnat  des  lèvres.  Les 
roses  de  ses  lèvres.  Le  corail  de  ses  lèvres.  Se 
mordre  la  lèvre,  les  lèvres.  Remuer  les  lèvres. 
One  grande  colère  rend  les  lèvres  tremhlantes. 
Prononcer  un  mot  du  bout  des  lèvres.  Dans  les 
ris  immodérés  Ihs  lèvres  sont  fort  ouvertes.  (Buf- 
fon.)  Dans  le  mépris  et  la  dérision,  la  lèvre  su- 
périeure se  relève  d'un  côté  et  laisse  paraître 
les  dents  d'en  haut  et  d'en  bas.  (ïd.)  Dans  le 
souris  malin,  on  serre  davantage  les  lèvres  l'une 
contre  l'autre,  par  un  mouvement  de  la  lèvre 
inférieure.  (Ïd.)  Qui  de  vous  n'a  pas  regretté  cet 
âge  où  le  rire  est  toujours  sur  les  lèvres*  (J.-J. 
Rouss.) 

Kt  "es  baisers  que  mei  livre»  errantes 
Venaient  chercher  sur  teB  lèvres  brillantes, 
Où  le  plaisir  confondait  noi  deux  cœurs. 

(D«  PsiSY.) 

Do  tes  livrée  de  rose, 
J'ai  pendant  lo  sommeil,  respire  la  fraîcheur. 

MlLlSVOTl.) 

lîrune  piquante  et  do  bonne  monture, 
Ayant  soixe  ans  do   Dieu,  de  l'avant. main, 
Petite  bouche  et  livrée  de  carmin.      (Grscoobt.) 

-  -  Les  lèvres  considérées  comme  organes  de 
la  parole.  Ses  lèvres  s'efforçaient  en  vain  d'ex- 
primer les  pensées  qui  sortaient  avec  impétuo- 
sité du  fond  de  sou  cœur.  (Kén.l  La  vérité  sem- 
ble habitat  sur  ses  léwes.  IRayn.)  Il  s'exprimait 
avec  lenteur,  mais  les  grâces  et  la  persuasion 
semblaient  couler  de  ses  lèvres.  (Ïd.)  11  spntit 
que  la  douce  persuasion  avait  coulé  de  ses  lè- 
vres. (!d.) 

D'autres  veulent  erior,   et  leurs  voix  défaillantes 
Expirent  de  frayour  sur  leurs  livret  béantes.    (  Dsu) 
Mets   dans  mon  aine  la  justice, 
fiur  mes  livrée  la  vérité  (Laniitinx.) 

—  Se  dit  aussi  du  même  organe  chez  les  ani- 
maux. Les  lèvres  dn  cheval.  Lus  lèvres  du  bœuf. 
Les  lèvres  d'un  chien  Che«  quelques  animaux, 
comme  chez  les  ruminants  et  les  pachydermes, 
les  lèvres  sont  pourvues  d'un  appareil  muscu- 
laire plus  puissant,  parce  qu'elles  servent  à  ar- 
racher dn  sol  les  herbes  qui  font  leur  nourri- 
ture. [Buff.l 

—  Loç  /'  le  dit  des  lèvres,  mais  le  cœur  n'y 
ttl  pas.  '  in  sentiment  qu'il  n'éprouve 
pas.  1|  11  fait  une  promesse  qu'il  n'a  pas  dessein 
rie  lenir.  ||  N'honorer  Dieu  ave  du  bout  des  lè- 
vres    Ne  le  prier  que  des  lèvres,   ne  point  lo 
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.prier  cordialement,  mentalement.  Les  hypocri- 
tes n'honorent  Dieu  que  du  bout  des  lèvres.  I| 
HiVe  'lu  bout  des  terres.  Rire  sans  en  avoir  envie. 
Vous  riez  du  bout  des  lèvres.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens.  Son  rire  lie  dépasse  jms  iris  lèvres. 
||  Fig.  Avoir  le  cœur  sur  les  lèvres.  Etre  franc 
et  sincère.  ||  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres.  Etre 
sur  le  point  de  mourir.  ||  Avoir  la  figure  d'un 
mourant.  Comme  vous  voilà  pâle  et  défait,  vous 
avez  la  mort  sur  les  lèvres.  ||  Se  mordre  les  lèvres 
de  quelque  iHOsè.  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu 
plutôt  lâché  cette  parole  que  je  m'en  suis  mordu 
les  lèvres.  ||  Serrer  1rs  lerres  comme  un  chut  qui 
boit  du  vinaigre.  Se  dit  d'un  homme  qui  parait 
fâché. 

—  Par  analogie,  se  dit, en  chirurgie,  des  bords 
d'une  plaie.  Les  lèvres  d'une  plaie,  l'iaie  qui 
ouvre  les  lèvres.  Fermer  les  lèvres  d'une  plaie. 
Les  lèvres  de  la  plaie  sout  vermeilles,  commen- 
cent à  se  rapprocher. 

—  Frein  d*  la  lèvre.  Repli  de  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche,  qui  en  haut  et  en  bas 
joint  la  partie  moyenne  de  la  lèvre  et  de  la  gen- 
cive. 

—  Lèvres  de  la  vulve.  On  appelle  ainsi  les 
replis  qui  appartiennent  aux  organes  génitaux 
de  la  femme.  ||  Grandes  lèxrres.  Les  deux  replis 
membraneux,  plus  épais  supérieurement  qu'in- 
férieurement,  qui  bornent  sur  les  côtés  l'ouver- 
ture de  la  vulve,  et  s'étendeut  depuis  la  partie 
inférieure  du  mont  de  Vénus  jusqu'au  périnée. 

||  Petites  lèvres  ou  nymphes.  Deux  crêtes  mem- 
braneuses, érectiles  ,  allongées  ,  aplaties  trans- 
versalement, qui  naissent  des  parties  latérales 
du  prfpuce  du  clitoris  ,  descendent  sur  la  face 
interne  des  grandes  lèvres,  et  s'y  terminent  eu 
s'amincissant  vers  le  milieu  des  contours  de  l'o- 
rifice rtu  vagin. 

—  Archit.  Rebord  de  la  campane  qui  forme 
les  chapiteaux  corinthiens  ou  composites.  ||  Re- 
bords d'un  vase  antique,  quand  ils  sont  recour- 
bés en  fof%ie  de  lèvres. 

—  Bot.  Les  deux  lobes  principaux  d'un  ca- 
lice et  d'une  corolle  hilabiée  ou  personuée.  On 
les  distingue  en  lèvre  supérieure  et  en  lèvre  in- 
férieure, suivant  leur  position  à  l'égard  de  la 
fleur.  La  première  est  souvent  appelée  casque, 
la  seconde,  barbe,  lèvre  ou  labelle.  L'espace  vide 
compris  entre  les  deux  lèvres  se  nomme  gorge. 

—  Conchyl.  Les  deux  bords  d'une  coquille 
univalve,  dont  celui  qui  couvre  la  columelle 
forme  la  lèvre  interne  ou  gauche,  et  l'autre, 
la  lèvre  externe  ou  droite.  |]  Bords  d'une  co- 
quille bivalve,  qni  sout  compris  dans  le  cor- 
selet. 

—  Entom.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  insec- 
tes, aux  pièces  uniques  et  impaires  qui  ferment 
la  bouche  en  avant  et  en  arrière,  du  côté  du 
front  et  de  la  ganache.  La  lèvre  supérieure  se 
nomme  labre,  et  l'inférieure  conserve  le  nom 
de  lèvre. 

—  Mamm.  Les  replis  cutanés  qui  entourent 
la  bouche  des  mammifères,  et  qu'on  distingue 
également  en  lèvre  supérieure  et  en  lèvre  infé- 
rieure, d'après  leur  situation  par  rapport  au 
sommet  de  la  tète. 

—  Manég.  Ce  cheval  s'arme  de  la  lèvre,  se 
défend  des  lèvres.  Il  a  les  lèvres  si  épaisses 
qu'elles  lui  ôtent  le  sentiment  des  barres,  en 
sorte  que  l'appui  du  mors  en  devient  sourd, 
trop  ferme. 

—  lèvre  dr  vends.  Bot.  Dn  des  noms  vul- 
gaires de  la  cardère  cultivée. 

I.ÈVREI.ETTE.  s.  f.  (diminutif  de  lèvre). 
Petite  lèvre. 

J'aimais  les  roses  de  sa  tête, 

Le  bleu  do  ses  yeux  amoureux, 

Les  rubis  de  sa  livrelette  ' 

Kt  la  noirceur  de  ses  cheveux.  (**") 

LEVRETEAU.  s.  m.  (diminut.  de  levraut). 
Chass.    Petit  levraut.  On  dit  aussi  Lièvreteau. 

LEVRETTE,  s.  f.  (et.,  V.  lévrier).  Femelle 
du  lévrier.  Jolie  levrette.  Une  grande  levrette. 
Une  petite  levrette.  La  levrette  est  un  animal 
fort  gracieux. 

—  Entom.  Espèce  de  coléoptère  noir,  avec  les 
élytres  striés,  marqués  de  quatre  lignes  blanches 
formées  par  des  poils. 

LEVRETTE,  EE.  adj.  Qui  a  la  taille  mince 
comme  une  levrette.  Epagneul  levrette. 

LEVRETTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  J.evretter. 
S'empl.  adjectiv. 

I.EVISF.TTER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lièvre). 
Chass.  Chasser  au  courre  avec  des  lévriers.  On 
a  levrette  toute  la.  matinée. 

—  v.  a.  Chasser  le  lièvre.  On  a  levrette  le 
pauvTe  animal  pendant  une  heure. 

—  Mettre  bas.  11  s'emploie  on  parlant  de  la 
femelle  du  lièvre. 

—  Fig.  S'est  dit  dans  le  sens  de  Levrauder, 
harceler,  poursuivre  comme  un  lièvre. 

LEVRETTERIË.  s.  f.  Chass.  Art  d'élever  les 
lévriers. 

LEVRETTEUR,  EUSE.  s.  Chass.  Celui,  celle 
qui  élève  les  lévriers.  C'est  un  habile  levretteur. 

LEVREl'X,  EUSE.  adj.  (rad.  lèvre).  S'est  dit 
d'une  personne  qui  a  de  grosses  lèvres.  Personne 
levreuse; 

LEVIUCUE.  s.  f.  Jeune  levrette.  Acheter 
une  levriche.  Elever  une  levriche. 

LEVRIER,  s.  m.'  (rad.  lierre).  Nom  que  l'on 
donne  A  une  race  de  l'espèce  du  chien,  à  cause 
de  ses  formes  élancées  et  de  sa  légèreté  qui  la 
rendent  particulièrement  propre  A  la  chasse  du 
lièvre  ;  elle  peut  être  aussi  dressée  A  la  chasse 
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dti  loup.  En  effet,  les  lévriers  sont  très-muscu- 
leux,  très-agiles,  et  leur  mâchoire  est  très-forte. 
Ils  attaquent  le  loup  avec  courage  et  le  mettent 
en  pièces,  mais  ils  ne  suivent  pas  leur  proie  i 
la  piste.  Sans  avoir  l'odorat  grossier,  ils  rjy 
chassent  qu'à  la  vue,  qu'ils  ont  excellente  ;  ils 
aperçoivent  les  objets  dans  le  plus  grand  éloi- 
gnement,  ils  voient  même  très-distinctement  la 
nuit.  Beau,  grand  lévrier.  Lévrier  pour  la  chasse 
au  loup.  Lévrier  d'attache.  Une  laisse  de  lé- 
vriers. 

—  Fig.  et  fam.  Gens  qu'on  met  à  la  poursuite 
de  quelqu'un.  La  justice  a  mis  ses  lévriers  aux 
trousses  du  fripon.  Quand  j'aime,  je  suis  fou  en 
diable.  Je  n'ai  pas  la  patience  de  mettre  aucun 
lévrier  d'amour  en  campagne,  et  s'il  n'y  avait 
que  moi  ,  tous  les  courtiers  de  la  galanterie 
mourraient  de  faim.  (Gherard.)  Prenant  les 
personnes  qui  étaient  avec  moi  pour  des  lévriers 
de  la  justice.  (Le  Sage.) 

—  Blas.  Lévrier  debout.  Lévrier  représenté  se 
tenant  sur  ses  pattes  de  derrière.  Quand  on  met 
deux  lévriers  deboutMans  un  écu,  ils  sont  af- 
frontés et  se  joignent  par  les  pattes  de  devant. 

—  Hist.  Ordre  du  Lévrier.  Ordre  militaire  du 
duché  de  Bar,  an  Lorraine,  au  iv'  siècle. 

—  Loc.  prov.  Pain  de  lévrier.  Mauvais  pain. 
||   Soupe  de  lévrier.    Du   pain   trempé  dans  de 

l'eau.  \)  Lévrier  de  bourreau.  Nom  que  le  peuple 
donnait  autrefois  aux  archers  et  aux  bourreaux. 

—  Ane.  prov.  De  toutes  tailles  bons  lévriers. 
La  taille  ne  fait  rien  au  mérite.  ||  .27  n'est  chasse 
que  de  lévriers.  Les  lévriers  sont  les  meilleurs 
chiens.  ||  Jamais  mAtin  n'aima  lévriers.  Les  gens 
de  professions  analogues  ou  rivales  se  haïssent 
souvent. 

LEVROiV,  ON1VE.  s.  (diminutif  de  lévrier). 
Nom  particulier  des  lévriers  de  petite  race.  Les 
levrons  ne  servent  point  à  la  chasse.  Ces  petits 
chiens  remarquables  par  leur  élégance  et  leur 
grâce  ne  sont  que  des  animaux  de  fantaisie. 

—  Signifie  aussi  un  lévrier  de  six  mois 
ou  environ.  Un  beau  levrun.  Une  bella  le- 
vronne. 

Lévriers  allongés  sont  propres  pour  la  chasse, 
Mais  pour  des  dames  non  ■  levrons  en  racoourci, 
Niches  au  coin  du  feu  tiennent  bien  moins   de  place. 

(CHJPEltB.) 

—  Loc.  prov.  Affamé  comme  un  levron.  Se  dit 
d'un  jeune  homme  de  fort  bon  appétit. 

LEVROUX.  (du  lat.  barb.  leprosum).  Ch.-l. 
de  cant.  (Indre),  arr.  de  Chàteauroux;  3,160  h. 

LEVURE,  s.  f.  (rad.  Zwr).Techn.  Substance 
qui,  sécrétée  pendant  l'acte  de  la  fermentation 
du  moût  de  bière,  est  eutraînée  par  le  gaz  acide 
carbonique  à  la  superficie  du  liquide,  et  dégorge 
par  une  large  bonde  des  barils.  Les  boulangers 
ei  les  pâtissiers  s'en  servent  quelquefois  au  lieu 
d'autre  levain.  On  s'en  sert  surtout  pour  exciter 
la  fermentation  de  la  bière.  Il  n'entre  point  de 
levure  dans  ce  pain-là.  Il  a  été  défendu  aux 
boulangers  de  mettre  de  la  levure  dans  les  pe- 
tits pains.  La  levure  ne  peut  se  conserver  long- 
temps sans  altération,  et  dans  les  pays  où  l'on 
ne  fabrique  de  la  bière  que  pendant  les  saisons 
chaudes,  la  levure  vient  souvent  à  manquer. 
(Encycl.)  Pour  être  de  bonne  qualité,  la  levure 
ordinaire  doit  développer  une  odeur  aromatique 
légère  de  houblon,  sans  mélange  de  goût  pu- 
tride ni  acide  ;  elle  doit  être  d'une  pâte  gris- 
blanchâtre  ,  uniforme,  fragile,  non  filante,  et 
poisseuse.  (Payen.) 

—  Ce  qu'on  lève  de  dessus  et  de  dessous  le 
lard  à  larder.  Uue  levure,  des  levures  de  lard. 

—  Klas.  Quartier  de  l'écu  qu'on  retranche  du 
côté  dextre,  vers  le  chef,  pour  en  faire  un  autre 
émail  que  celui  du  reste  de  l'écu.  Porter  d'or  à 
Cinq  bâtons  de  gueules,  à  la  levure  de  même. 

—  Pêch.  Demi-mailles  par  lesquelles  ou  com- 
mence un  filet. 

LEVÛRIER.  s.  m.  Marchand  de  levure.  Re- 
cueillie et  pressée  par  les  brasseurs,  cette  sub- 
stance est  livrée  dans  cet  état  aux  levûriers  qui 
la  font  sécher,  la  divisent  en  mottes  arrondies, 
pesant  un  demi  ou  un  quart  de  kilogramme,  et 
la  revendent  ainsi  aux  boulangers  et  aux  distil- 
lateurs. (Payen.) 

LEWIS  (Matt.-Grégoire).  Littérateur  anglais, 
né  en  1773,  mort  en  1818.  Est  auteur  dé  plu- 
sieurs romans,  dont  le  plus  connu  est  le  Moine, 
dont  l'apparition  -fut  un  véritable  événement 
littéraire  Quelques  scènes  trop  vives  ,  que  l'au- 
teur fit  disparaître  dans  les  éditions  postérieu- 
res, provoquèrent  même  un  commencement  de 
poursuites  contre  son  ouvrage. 

—  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique,  qui  se  jette 
dans  la  Colombie  après   un  cours  de  1,000  kil. 

||  La  plus  grande  des  Iles  Hébrides:   14,000  h. 

LÈWISIÈ.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique 
septentrionale. 

LEXIARQUE.  s.  m.  (pr.  lèk-ci-ar-ke  ;  et.  gr., 
Xlfu,  je  choisis,  je  fais  le  recensement  de  ;  «py<a, 
je  commande).  Nom  donné  à  six  magistrats 
d'Athènes  chargés  de  tenir  un  registre  des  ci- 
toyens en  âge  de  jouir  de  leur  patrimoine  ; 
d'examiner  ceux  qu'on  devait  admettre  an  rang 
des  prytanes,  et  d'imposer  une  amende  à  ceux 
qui  ne  se  rendaient  pas  aux  assemblées  délibé- 
rantes. 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  (pr.  lèk-ci-ko-gra- 
fe).  Celui  qui  s'occupe  spécialement  do  lexico- 
graphie. Bon,  savant  lexicographe  Aucun  lexi- 
cographe ancien  n'a  ou  la  prétention  de  faire 
Un  recueil  complet  des  mots  de  la  langue  à  une 
certaine  époque,  ni  même  de  réunir  et  d'expli- 
quer tous  les  termes  d'un  art,  d'une  science  ou 
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d'un  auteur;  ils  paraissent  plutôt  s'être  bornés 
à  rassembler  et  à  expliquer  les  termes  qui  pré- 
sentaient quelque  difficulté ,  ou  qui  pouvaient 
donner  lieu  à  quelque  discussion.  (Vaucher.| 
Les  devoirs  du  lexicographe  deviennent  de  jour 
en  jour  plus  étendus  et  plus  rigoureux  :  s'il  n'est 
plus  appelé  à  amasser  d'immenses  matériaux  , 
on  attend  de  lui  qu'il  comble  les  lacunes  ,  tra- 
vail qui  est  plus  pénible  et  plus  ingrat  que  celui 
de  ses  devanciers.  (Id.) 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  (pr.  lek-ci-ko-gra- 
fie  ;  et.  gr.,  XtÇixev,  lexique;  yor;«a,,  j'écris).  Fhilol. 
Partie  de  la  linguistique  ou  de  la  philologie  qui 
traite  plus  spécialement  des  règles  à  suivre 
dans  la  composition  des  dictionnaires,  et  des 
moyens  par  lesquels  on  parvient  à  découvrir  et 
à  constater  le  sens  des  mots. 

—  Partie  de  la  grammaire  qui  envisage  les 
éléments  dont  les  mots  se  composent,  leur  déri- 
vation, les  différentes  modifications  dont  leur 
forme  est  susceptible  en  passant  d'une  espèce  .i 
une  autre,  ou  même  la  partie  qui  embrasse  tous 
les  changements  que  les  mots  peuvent  subir. 

LEXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
lèk-ci-ko-gra-fi-ke).  Philol.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  lexicographie.  Art  lexicographi- 
que.  Science  lexicographiqne.  Travaux  lexico- 
graphiqnes.  Aucun  des  travaux  lexicographiques 
des  anciens  ne  nous  est  parvenu  sons  la  forme 
que  leur  avaient  donnée  leurs  auteurs.  (Encycl.) 

LEXICOGRAPHIQUEMENT.  adv.  (pr.  lèk- 
ci-ko-gra-fi-ke-man).  En  lexicographe,  selon  la 
lexicographie. 

LEXICOLOGIE,  s.  f.  (pr.  lèk-ci-co-lo-jie  ; 
Xtluàv,  lexique;  j-pàyu,  j'écris).  Philol.  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des  mots  con- 
sidérés sous  le  rapport  de  leur  valeur,  de  leur  . 
étymologie,  de  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de 
savoir  pour  composer  un  lexique. 

LEXICOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  lèk-ci- 
ko-lo-ji-ke).  Philol.  Qui  a  rapport  à  la  lexicolo- 
gie. Travaux  lexicorogiques.  Traité  lexicolo- 
gique. 

LEXICOLOGUE,  s.  m.  (pr.  lèk-ci-ko-lo-ghe). 
Philol.  Celui  qui  s'occupe  de  lexicologie  Un 
habile  lexicologue. 

LEXIGBAPH1E.  s.  f.  (pr.  lèk-ci-gra-fie;  et. 
gr.,  MEtç,  diction:  tp't"",  j'écris).  Art  d'écrire 
convenablement  les  mots,  particulièrement  sous 
le  rapport  de  leur  terminaison.  Quelques  gram- 
mairiens ont  fait  usage  de  ce  mot. 

LEXIGRAPUIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  lèk-ci- 
gra-fi-que).  Qui  a  rapport  à  la  lexigraphie 
Etudes  lexigraphiques. 

LEXIPHARSIAQUE.   adj.   des  2  g.  Médec. 

V.    .4LKX1PB4RMAQUE. 

LEXIPYRÉTIQLE.  adj.  des  2  g.  V.   alkxi- 

rVRlQOK. 

LEXIQUE,  s.  m.  (pr.  lèk-ci-ke  ;  du  gr.  Itlixiv, 
sous-entendu  nviafiia  ou  Blfîliov,  livre  ou  recueil 
de  «Un?,  mots  rares  ou  choisis).  Dictionnaire 
des  mots.  Bon.  excellent  lexique.  Lexique  fran- 
çais, italien,  anglais.  Lexique  grec,  latin.  Les 
lexiques  de  l'Anglais  Johnson  ,  des  Allemands 
A.ielung  et  Graff,  du  Polonais  Linde,  du  Portu- 
gais Bluteau  ,  du  Suédois  Jean  Ihre ,  sont  des 
travaux  qui  honorent  l'humanité  et  qu'on  devra 
toujours  prendre  pour  modèles.    (Vaucher.) 

—  Désigne  particulièrement  Un  dictionnaire 
grec. 

—  adjectiv.  Manuel  lexique.  Petit  dictionnaire 
dont  l'usage  est  facile  et  fréquent. 

LEYCESTERIE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  du  Né- 
paul. 

LEYDE.  (pr  lè-de ;  en  hall.  Leyden).  Géogr. 
Ville  du  royaume  de  Hollande  (Hollande  méri- 
dionale,dans  leRhinland,  qu'on  regarde  comme 
le  jardin  de  la  Hollande.  Divers  monuments,  par- 
mi lesquels  l'église  de  Saint-Pierre,  la  plus  belle 
de  la  Hollande  ;  une  université  célèbre,  et  grand 
nombre  de  sociétés  de  sciences  et  d'arts.  Patrie 
d'une  foule  de  savants  et  d'artistes.  Leyde  n'é- 
tait encore  qu'un  village  en  1083;  son  impor- 
tance date  du  inr*  siècle.  Elle  soutint  en  1571, 
contre  les  Espagnols,  un  siège  célèbre,  qui  fit 
périr  plus  de  6,000  de  ses  habitants  ;  elle  fut 
ravagée  par  la  peste  en  1655.  L'explosion  d'un 
bateau  â  poudre  en  1807  en  a  détruit  presque 
entièrement  le  plus  beau  quartier. 

—  Phys.  Bouteille  de  Leyde.  V.  bohtfillk. 

LEYSERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées  de  la  famille  des  corymbifères. 

LEYSERE,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble  A  la 
leysère.  |  leysereks.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la  sec- 
tion des  inulées ,  ayant  pour  type  le  genre 
leysère. 

LEYTUN.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Moluques, 
qui  a  le  port  et  le  fruit  d'un  laurier. 

LEZ.  s.  m.  (du  lat.  latus,  côté).  Vieux  mot 
qui  a  signifié  Largeur,  côté  De  long  et  de  lez. 
Lez  A  lez.  Il  alla  mettre  le  siège  devant  la  ville 
de  Corbeil,  c'est  A  savoir  vers  le  lez  du  Mout-le- 
Héry,  taat  seulement.  (Monstrelet.) 

it.toiirne-toi,  gent  aveuglée, 

Kegardo  sur  ton  dostre  /as.       {Roman  de  chanté  ) 

—  Bord,  rivage.  Le  lez  de  la  mer. 

—  Ane.  législ.  Isz  et  cfaé.  Limites  d'un 
champ,  la  partie  qui  touche  aux  limites. 

—  adv.  Auprès  de.  Auberticourl  vint  è  Or- 
tais,  et  IA  trouva  le  comte  le  Fois,  qui  lui  fit 
bonne  chère,  et  le  tint  de  les  de  lui.  et  au  dé- 
partir  il  lui  donua  deux,  cents  llonus.  jl'iuis- 
sart.l 
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Sur  mol  duret  assis  un  gras  chanoine, 

Les  un  braaier  eu  chambre  bien  nattée.         (YiiloiO 

Ce   mot   est  encore    usité  dans  qaelques 

r  oms  de  lieux.  Le  Plessis  lez  Tours,  Saint-De- 
r  is  lez  Paris.  Plusieurs  ne  nous  mettent  point 
au  rang  des  Champenois,  et  ne  disent  pas  Reims 
en  Champagne,  mais  Reims  lez  Champagne, 
c'est-à-dire,  en  vieux  terme  français,  auprès  de 
Champagne.  (Bergier.j 

LÉZARD,  s.  m.  (pr.  lé-zar  ;  du  lat.  lacerta , 
même  sens).  Genre  de  reptiles  de  la  famille  des 
lacertiens,  qui  a  pour  caractère  un  bouclier 
forme  par  le  prolongement  des  os  du  crâne,  re- 
couvrant la  tête  en  dessus  ;  un  collier  ou  repli 
transversal  de  la  peau  à  la  partie  inférieure  du 
cou,  et  une  rangée  de  pores  fémuraux.  Les  es- 
pèces qui  composent  ce  genre  se  font  remarquer 
par  la  vivacité  de  leurs  mouvements.  Les  an- 
ciens les  avaient  surnommés  les  amis  de  l'homme 
à  cause  oe  leur  douceur  et  de  leur  timidité.  Les 
lézards  habitent  dans  les  fentes  des  rochers  et  des 
vieilles  murailles  ;  leur  morsure,  quoique  dan- 
gereuse, n'est  pas  venimeuse  ;  ils  vivent  très- 
longtemps  ;  ils  sont  ovipares  et  vivipares  dans 
quelques  espèces  ;  on  les  employait  autrefois  en 
médecine.  Les  principales  espèces  sont  le  lézard 
ocellé,  le  lézard  vert  et  le  lézard  gris.  Les  lé- 
zards se  nourrissent  de  vers,  d'insectes  et  d'œufs 
d'oiseaux.  Aristote  a  ingénieusement  comparé 
les  lézards  à  des  serpents  auxquels  on  aurait 
ajouté  des  pieds.  Dans  l'état  de  repos,  et  quand, 
par  une  belle  et  chaude  journée  de  printemps 
ou  d'été,  le  soleil  darde  à-plomb  sur  la  prairie, 
le  lézard,  qui  recherche  avec  empressement  sa 
chaleur  vivifiante  ,  s'étend  nonchalamment  sur 
une  pierre  ou  sur  uu  tertre.  (Guér.)  Le  lézard 
aime  son  terrier  ;  après  la  pierre  sur  laquelle  il 
s'étend  avec  délices,  nul  lieu  ne  lui  plaît  autant 
que  sa  demeure.  (Id.)  La  chair  du  lézard  pi- 
queté ou  du  lézard  vert  ne  parait  pas  désagréa- 
,1e,  et  les  Africains  s'en  nourrissent  volontiers. 
(Id.) 

—  Erpét.  Lézard  amena.  Syn.  de  Monitor. 
\\  Lézard  argus  d'Amérique.  Le  monitor  céphi- 
dien.  |]  Lézard  d'eau.  Nom  vulgaire  de  la  sala- 
mandre. ||  Lézard  exanthème.  Le  tupinambis.  || 
Lézard  galonné.  Le  monitor  ou  sauvegarde.  [| 
Lézard  goitreux.  L'anolis.  ||  Lézard  graphique. 
Le  monitor  piqueté.  ||  Lézard  à  cinq  raies.  L'a- 
rueiva.  ||  Lézard  à  six  raies.  Le  seps.  |)  Lézard  à 
tête  bleue.  L'ameiva. 

—  Ichthyol.  Lézard  de.  m<>r.  Un  des  noms 
vulgaires  du  callionyme  dragonneau. 

—  Mamm.  Lézard  écailleux.  Le  pangolin. 

—  Loc.  prov.  C'est  un  pauvre  lézard.  Se  dit 
d'un  homme  misérable  qui  ne  saurait  ni  nuira 
ni  rendre  service. 

—  Blas.  Animal  héraldique,  qu'on  représente 
ordinairement  montant  ;  dans  les  autres  cas.  on 
spécifie  sa  position  en  blasonnant.  La  maison  de 
Le  TelUer  porte  d'azur  à  trois  lézards  d'argent, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

—  Géogr.  Cap  situé  sur  la  côte  méridionale 
du  comté  de  Cornouailles. 

—  Hist.  Bataille  du  cap  Lézard.  Fameux 
combat  naval,  où  Duguay-Trouin  détruisit  pres- 
que entièrement  une  nombreuse  flotte  anglaise, 
le  21  octobre  1707. 

LÉZARDE,  s.  f.  Erpét.  Nom  vulgaire  de  la 
femelle  du  lézard. 

—  Fente,  crevasse  d'un  mur  ou  de  tout  ou- 
vrage de  maçonnerie.  Un  mur  plein  de  lézardes. 
Boucher  les  lézardes  d'un  mur. 

—  Fig.  On  couvrait  de  belles  affiches  les  lé- 
zardes de  l'édifice  social. 

LÉZARDE,  EU.  part.  pass.  du  v.  Lézarder. 
S'empl.  adjectiv.  Murs  lézardés  du  haut  en  bas. 

—  Fig.  Le  système  social,  lézardé  de  tous  cô- 
tés, menace  d'une  chute  prochaine.  (Le  prison- 
nier de  Sainte-Hélène.) 

LÉZARDELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  saururées,  fondé  sur  une  es- 
pèce qui  croît  à  l'ombre,  aux  lieux  humides  ou 
inondés  de  la  Virginie,  de  la  Caroline,  etc.  Elle 
est  cultivée  comme  plante  d'agrément. 

LÉZARDER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  l&si , 
prétérit  de  l&dere,  blesser  ;  il  est  plus  probable 
que  l'ètymologie  de  ce  mot  est  lézard  ,  parce 
que  cet  animal  vit  ordinairement  dans  les  cre- 
vasses des  murailles).  Faire  fendre,  crevasser  un 
mur  ou  tout  autre  ouvrage  de  maçonnerie.  La 
rigueur  du  climat  en  avait  lézardé  les  murailles 
du  haut  en  bas.  (***) 

—  Fig.  De  tels  principes  ne  font  que  lézar- 
der de  plus  en  plus  l'édifice  social,  et  finissent 
par  le  saper  dans  ses  fondements. 

—  sb  lezardkr.  v.  pron.  Se  couvrir  de  lé- 
zardes. Cotte  muraille,  cet  édifice  se  lézarde. 

LÉZAUDET.  s.  m.  Erpét.  Syn.  de  Sauve- 


LÉZARDIN,  INE.  adj.  Oui  tient  du  lézard. 

—  Fig.  Plume  lézardinf,.  S'est  dit  pour  Plume 
ailfamatoire. 

LÉZARDRIEUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Côtes-du-Nord),  arr.  de  Lannion  ;<t),20O  hab. 

LÉZIGNAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Aude), 
arr.  de  Narb'onne  ;  1,800  hab. 

I.ÉZOUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Puy-de- 
Dôme),  arr.  déThiers;  3,700  hab. 

LHASSA,  LASSA   OU    Il'LASSA.  Géogr. 

Ville  de  l'empire  chinois,  capitale  du    Thibet 

etch.-l.de    la   |  rovin  e  4'Omï;   30,00(1   hab. 

lu  Dalaï-lama,  et  résidence  d'un  vica-roi 

chinoim  Temple  magnifique. 


LIAI 

L'HÉRITIER  (Charles-Louis).  Botaniste,  né  à 
Paris  en  1746,  d'abord  procureur  du  roi  à 'la 
maitrise  des  eaux  et  forêts,  puis  conseiller  à  la 
cour  des  aides,  quitta  ses  fonctions  pour  se  li- 
vrer entièrement  A  sou  goût  pour  la  botanique. 
Il  périt  en  1800,  assassiné  à  quelques  pas  de  sa 
maison. 

LHERZOL1THE.  s.  f.  Miner.  Pyroxèue  en 
roche,  trouvée  dans  la  vallée  de  Lherz,  dans 
les  Pyrénées. 

LHOMOND  (Charles-François).  Un  des  pro- 
fesseurs les  plus  recommandables  de  l'univer- 
sité de  Paris,  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
élémentaires  qui  sont  devenus  classiques,  na- 
quit en  1727,  et  mourut  en  1794. 

L'HÔPITAL  (Michel  de).  Chancelier  de 
France  sous  François  11  et  sous  Charles  IX. 
Ami  de  la  tolérance,  il  fit  tous  ses  efforts  pour 
prévenir  les  querelles  religieuses  et  pour  rap- 
procher les  catholiques  et  les  protestants:  il  em- 
pêcha l'établissement  de  l'inquisition  en  France, 
et  fit  proclamer  la  liberté  des  cultes  ;  mais  après 
plusieurs  années  de  lutte,  voyant  tous  ses  ellorts 
échouer  contre  le  fanatisme  des  partis,  con- 
naissant d'ailleurs  les  projets  sangninaires  de 
Catherine  et  de  Charles  IX,  il  résigna  les  sceaux, 
et  se  retira  dans  sa  terre  de  Vigny,  et  mourut 
de  chagrin  peu  après  la  Saint-Barthélémy  (1573), 
à  l'âge  de  68  ans.  Ce  magistrat  intègre  avait 
vécu  dans  une  honorable  pauvreté,  et  ne  laissa 
aucune  fortune.  ||  Guill. -Franc. -Ant. ,  marquis 
de  l'hôpital,  profond  mathématicien,  né  à  Paris 
en  1661,  mort  en  1714. 

LI.  s.  m.  Mesure  itinéraire  chez  les  Chinois, 
qui  est  la  plus  petite  mesure  des  chemins  ;  elle 
comprend  l'espace  jusqu'où  la  voix  de  l'homme 
peut  porter  dans  une  plaine  quand  l'air  est  tran- 
quille et  serein. 

LIA.  Fille  de  Laban  et  femme  de  Jacob, 
mère  des  six  patriarches  Ruben,  Siméon,  Lévi, 
Juda,  Issachar  et  Zabulon.  Laban,  qui  avait 
promis  en  mariage  à  Jacob  sa  jeune  fille  Rachel, 
le  trompa  en  substituant  à  Rachel,  le  soir  de 
ses  noces,  sa  tille  aînée  Lia ,  que  Jacob  prit 
pour  épouse ,  ne  la  reconnaissant  pas  dans 
l'obscurité. 

LI  ARE.  ÉE.  ad).  Bot.  Qui  ressemble  au  lia- 
bon.  ||  liabees.  s.  f.  pi.  Sous-tribu  de  la  tribu 
des  vernoniées,  ayant  pour  type  le  genre  liabon. 
||  On  dit  aussi  Une  liabée. 

LIARON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées  et  de  la  tribu  naturelle 
des  vernoniées. 

LIA-FAIL.  s.  m.  Myth.  Pierre  sacréa  chez 
les  anciens  Irlandais. 

LIAGE,  s.  m.  (rad.  lie).  Féod.  Droit  sur  la 
lie  de  vin. 

LIAGE,   s.   m.   (rad.   lier).  Action  de  lier. 

—  Manuf.  Fil  de  liage.  Fil  qui  lie  la  dorure  à 
la  soie.  ||  Lisse  de  liage.  Lisse  qui  fait  baisser 
celle  de  fil.  ||  Dans  les  moulins  à  poudre,  Liage 
du  salpêtre,  du  charbon,  du  soufre.  Mélange  de 
ces  matières  da-ns  les  mortiers. 

LIAGORE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  polypiers 
voisin  des  tubulaires. 

LIAIS,  s.  m.  (du  celt.  liag ,  pierre).  Pierre 
calcaire  dure,  d'un  grain  très-fin,  prepre  à  faire 
des  sculptures  ,  et  qu'on  tire  des  carrières  des 
environs  de  Paris.  Liais  de  St-Cloud,  d'Arcueil. 
Pierre  de  liais.  La  chapelle  de  Versailles  est  en 
très-beau  liais.  Les  bas-reliefs  de  la  fontaine  des 
Innocents  sont  de  liais,  eu  liais.  11  y  a  du  franc 
liais  et  du  liais  Péraud  qui  est  plus  dur  que  le 
franc. 

—  Techn.  Longues  tringles  de  bois  qui  sou- 
tiennent les  lisses  chez  les  tisserands  et  autres 
ouvriers  qui  se  servent  de  la  navette. 

LIAISON,  s.f.  (du  lat.  ligo,  lier,  unir).  Union, 
jonction  de  plusieurs  corps  ensemble.  Voilà  des 
pierres  bien  jointes,  on  n'en  voit  pas  les  liaisons. 
La  liaison  de  deux  pièces  de  bois.  Mortier  à 
faire  les  liaisons  dos  pierres  et  des  émaux  d'une 
mosaïque.  La  soudure  est  une  espèce  de  liaison. 

—  Fig.  Amitié,  bonne  intelligence.  Ce  qui 
ruine  les  familles,  c'est  le  manque  de  liaison. 
Il  n'y  a  dans  cette  maison  aucune  liaison.  Liai- 
son de  parenté,  d'amitié.  Liaison  étroite.  For- 
mer, rompre  une  liaison.  11  n'y  a  de  liaison  so- 
lide qu'entre  les  gens  raisonnables.  (M"'  du 
Deff.)  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclina- 
tions qui  fait  les  liaisons  parfaites.  (Fléch.)  Une 
liaison  d'amitié  nous  fait  suivre  la  fortune  et 
la  destinée  d'un  ami.  (Mass.)  Quand  les  liaisons 
sont  fondées  à  la  fois  sur  les  penchants  et  sur 
les  principes,  la  chaîne  est  indissoluble.  (M"' 
Neck.)  L'extrême  dissipation  où  l'on  vit,  fait 
qu'on  ne  prend  pas  assez  d'intérêt  les  uns  aux 
autres  pour  être  difficile  ou  constant  dans  ses 
liaisons.  (Duclos.)  Les  vieilles  liaisons  exigent 
pour  être  heureuses  plus  de  qualités  estimables 
qu'on  ne  l'imagine.  (Id.) 

—  Au  pi.  dans  un  sens  analogue  au  précédent, 
Sociétés,  accointances.  Cet  homme  a  des  liai- 
sons qui  me  sont  suspectes.  Vous  devez  connaî- 
tre le  danger  des  liaisons.  11  a  beaucoup  de 
liaisons,  mais  peu  d'amis. 

—  Fig.  Rapport,  suite,  connexité.  Il  n'y  a 
aucune  liaison  entre  ces  deux  affaires.  Cette 
affaire  a  de  la  liaison  avec  celle  dont  vous  vous 
occupez. 

—  Gramm.  Certains  mots  qui  lient  les  pério- 
des, et  qu'on  nomme  autrement  conjonctions. 
Et,  mais,  sont  drs  liaisons.  Employées  à  propos, 
les  liaisons  rendent  le  style  plus  doux  et  plus 
coulant;  mais  dans  \i\  chaleur  de  l'improvisa- 
tion, les  liaisons  ne  servent  qu'à  énerver  le  dis- 
cour»  en  ralentissant  son  impétuosité. 
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-■  Litt.  fig.  Ce  qui  lie  les  parties  d'un  discours 
les  unes  aux  autres.  Liaison  dans  les  phrases, 
dans  les  parties  d'un  discours.  Il  y  a  une  liaison 
intime  entre  ces  deux  idées,  ces  deux  périodes. 
Dans  cette  tragédie ,  dans  cette  comédie,  la 
liaison  des  scènes  est  bien  observée.  Les  scènes 
y  sont  amenées  les  unes  par  les  autres. 

—  Psychol.  Liaison  des  idées.  Suite  d'idées. 
On  l'appelle  aussi  association  des  idées.  La  liai- 
son de  plusieurs  idées  ne  peut  avoir  d'autre 
cause  que  l'attention  que  nous  leur  avons  don- 
née, quand  elles  se  sont  présentées  ensemble. 
(Condill.)  Si  les  liaisons  d'idées  qui  se  forment 
en  nous ,  par  des  impressions  étrangères  ,  sont 
utiles,  elles  sont  souvent  dangereuses. 

—  Calligr.  Traits  déliés  qui  unissent  les  lettres 
ou  les  parties  d'une  même  lettre.  11  n'y  a  au- 
cune liaison  dans  cette  écriture. 

—  Constr.  La  manière  dont  les  divers  maté- 
riaux en  général  sont  disposée  les  uns  par  rap- 
port aux  autres,  de  façon  à  former  une  cons- 
truction bien  liée  ou  liaisonnée,  et  produire  en 
conséquence  toute  la  solidité  possible. 

—  Maçonn.  Le  mortier,  le  plâtre  qui  sert  à 
jointoyer  les  pierres.  ||  Une  maçonnerie  en  liai- 
sons est  celle  où  les  pierres  sont  posées  les  unes 
sur  les  autres,  où  les  joints  sont  de  niveau,  en 
sorte  que  le  joint  du  second  lit  pose  sur  le  mi- 
lieu de  la  pierre  du  premier.  ||  Les  paveurs  em- 
ploient le  mot  liaison  lorsqu'ils  disposent  les 
pavés  do  façon  à  ce  qu'ils  puissent  résister  aux 
roues. 

—  Art  cul.  Jaunes  d'œufs  délayés  et  autres 
matières  propres  à  épaissir  les  sauces.  Paire 
une  liaison  pour  une  sauce.  Des  jaunes  d'œufs 
mêlés  de  crème  ou  de  consommé  servenf  à  faire 
des  liaisons. 

—  Fauconn.  Se  dit  des  ongles  et  des  serres 
des  oiseaux  de  proie,  et  de  l'action  avec  laquelle 
ils  lient  et  enlèvent  le  gibier. 

—  Mar.  Assemblage  de  toutes  les  parties  de 
charpente  qui  forment  la  construction  d'un  vais- 
seau, et  qui  se  travaillent  ensemble.  Un  vais- 
seau a  de  bonnes  liaisons  ou  ses  liaisons  sont 
faibles. 

—  Mus.  Trait  recourbé  qui  unit  les  notes  qui 
doivent  être  liées.  ||  Suite  de  notes  sur  une  même 
syllabe  ou  un  monosyllabe.  ||  Exécution  d'un 
passage  d'un  même  coup  d'archet,  de  langue, 
de  lèvres  ou  de  gosier. 

LIAISONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Liaison- 
ner.  S'empl.  adjectiv.  Pierres  bien  liaisonnées'. 

LIAISOIVNER.  v.  a.  1"  conj.  Disposer  en 
liaison  les  pierres  d'un  édifice,  les  arranger  de 
façon  que  le  milieu  de  celles  du  second  rang 
porte  sur  les  joints  de  celles  du  premier,  et 
ainsi  de  suite.  11  se  dit  aussi  des  briques  ,  des 
pavés,  etc. 

—  Remplir  de  mortier  les  joints  des  pierres, 
des  briques,  etc. 

—  Couvreur.  Liaisonner  des  lattes.  Les  clouer 
de  manière  qu'elles  n'aboutissent  pas  toutes  sur 
le  même  chevron. 

—  se  liaisonner.  v.  prou.  Être  liaisonné. 
Cela  se  liaisonné. 

LIANCE.  s.  f.  Féod.  Droit  d'un  seigneur 
sur  un  vassal.  Devoir  de  fidélité  du  vassal. 

LIANCOURT  ou  LIANCOIIRT  -  SOUS  - 
CLERMONT.  Géogr.  Bourg,  ch.-l.  de  canton 
(Oise)  ;  1,260  hab. 

LIANE,  s.  f.  (du  v.  lier,  à  cause  de  la  flexi- 
bilité de  ses  rameaux  qui  les  rend  propres  à 
faire  des  liens).  Bot.  Nom  sous  lequel  on  dési- 
gne dans  les  colonies  françaises  tous  les  végé- 
taux sarmenteux  dont  les  rameaux  choisissent 
d'autres  végétaux  pour  support ,  grimpent  le 
long  des  arbres,  s'enlacent  dans  leurs  branches 
et  finissent  quelquefois  par  les  étouffer  sous  une 
verdure  plus  épaisse  que  la  leur.  Les  lianes 
couvrent  quelquefois  de  proche  en  proche  des 
parties  considérables  de  forêts,  et  finissent  par 
les  confondre  en  une  seule  masse  de  fenillage. 
Les  lianes  impriment  aux  paysages  des  tropi- 
ques la  physionomie  qui  les  caractérise  ;  elles  se 
développent  avec  une  vigueur  extraordinaire  et 
acquièrent  souvent  des  proportions  gigantesques. 
(Encycl.)  Presque  toujours  les  lianes  dévelop- 
pent des  branches  qui  descendent  vers  la  terre, 
entraînées  par  leur  propre  poids;  elles  s'enrou- 
lent les  unes  autour  des  autres,  et  forment  d'é- 
légantes guirlandes  où  les  oiseaux  se  plaisent  à 
nicher,  doucement  bercés  par  les  brises.  (Id.) 

—  Beaucoup  de  plantes  de  genres  et  de  familles 
diverses  sont  des  lianes  ;  on  en  trouve  parmi  les 
herbes,  les  arbustes  et  même  les  fougères. 
Liane  à  l'ail.  La  bignone  alliacée.  ||  Liane 
amére.  L'abute  blanchâtre.  ||  Liane  à  laine. 
L'omphale  diandre.  ||  Liane  d'Asie  jaune.  Le  té- 
traptère  inégal.  ||  Liane  avancaré.  Espèce  du 
genre  phaséole.  ||  Liane  à  barrique.  La  rivinie 
octandre;  l'écastaphylle  de  Brown.  ||  Liane  à 
batate.  Le  convolvulus  hatate.  ||  Liane  à  bauduit. 
Le  convolvulus  du  Brésil.  ||  Liane  blanche.  La 
rivinie  unie  ;  la  bignone.  ||  Liane  de  bœuf.  L'a- 
casie  grimpante.  ||  Liane bondieu.  L'arbre  priant. 

||  Liane  à  bouton.  Le  durante.  ||  Liane  brûlante. 
Aroïde  qui  paraît  appartenir  au  genre  dra- 
conte ,  et  qui  contient  un  lait  acre.  ||  Liane 
brûlée.  La  gouaue.  ||  Liane  à  cabrit.  Taberne- 
montane;  eupatoire  grimpante.  ||  Liane  à  ca- 
cone.  La  passiflore  ma'.ifonne.  ||  Liane  à  cal  pon. 
Les  bauhinies,  le  murucuja,  l'aristoloche  oilo- 
bée,  et  la  plupart  des  passillores,  dont  les  feuil- 
les mit  deux  plus  grands  lobes.  ||  Liane  carrée. 
La  paullinie  pinnée;  serjanie.  ||  Liane  à  cercle. 
La  pétrée  volubila.  ||  Liane  île  chat  ou  griffe  de 
chat.  Bignone  ongle  de  chat.  ||  Liane  à  chi- 
ques. La  tournefortie  brillante.  ||  Liane  à  citron. 
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Tobl  ou  toll,  planta  grimpante  dont  le  fruit  res- 
semble au   citron  par  sa  saveur  acide.  ||  Liane 
à  cochon.    Dioscorée  ;    cissampèle    sauvage.  || 
Liane  en  cœur.  Le  cissampèle.  ||  Liane  contre- 
poison. La  feuillée  grimpante.  ||  Liane  corail 
Le  cisse  ;  la   poivrée.  ||  Liane  à  cordes.  La  bi 
gnone  viminée.  ||  Liane  à  couleuvre.  La  feuillée 
grimpante.  ||  Liane  coupante.   Arunde   bri«oe.  || 
Liane  à  coureux.  Térébinthacèe,  peu  connue.  || 
Liane  à  crabes.    La   bignono   équinoxiale.    || 
Liane  crape.  La  même  que  la  liane  à  cordes. 
||  Liane  croc  de  chien.   Le  jujubier  iguane.  || 
Liane  à  crochets.  L'ourouparia.  ||  Liane  a  eau 
Gouet  grimpant  qui  fournit  assez  d'eau,  quand 
on  le   coupe  par  tronçons,  pour  désaltérer  les 
chasseurs.  ||  Liane  à  enivrer  le  poisson.  Le  robi- 
nier nicou.  ||  Liane  épineuse.  La  pisonie  aculée; 
la  paulinie  asiatique.  ||  Lùme  franche.   La   se- 
curidace  volubilis.  ||  Liane  à  geler  ou  à  glacer. 
Un  cissampèle.  il  Liane    à   grand  bois  ou  des 
granas  bois.  Liseron  qui  s'élève  à  une  hauteur 
extraordinaire  dans  les  forêts.  ||  Liane  à  grands 
cerfs.  La   pavonie   épineuse.  ||  Liane  jaune.  La 
bignone   viminée;    l'ipomée  tubéreuse.  1 1 Liane 
à  lait.   L'orélie.  ||  Liane  laiteuse.    Divers   apo- 
cyns,   et  le  cynanche  épineux.  ||  Liane  maug.e. 
L'échite  biflore.   ||  Liane  à  malingre.  Le  con- 
volvulus ombelle.  ||  Liane  à  médecine.  La  même 
que  la  liane  à  bauduit.  ||  Liane  mibibal.  La  ba- 
nistère  convolvulifoliée.  ||  Liane  mince.   La  ra- 
janie   grimpante.  ||  Liane  à  minguet.    Le  cisse 
sicyoïde.  ||  Liane  malabare.  Variété   de  diosco- 
rée.||  Liane  ouarit.  La  même   que   la   liane   à 
minguet.  ||  Liane  palétuvier.  L'échite  biflore.  || 
Liane  à  panier.    La    bignone    équinoxiale.  |) 
Liane  papaye.  L'omphale   diandre.  ||  Liane  de 
pâque.    Le  securidaca   volubile.  ||   Liane  de  la 
passion.  Diverses  passionnaires ,    particulière- 
ment celles  qui  ont  les  plus  grandes  fleurs.  || 
Liane  à  palates  ou  liane  à  raves.  L'igname.  || 
Liane  percée.  La  draconte    percée.  ||  Liane  à 
persil.  La  serjanie  triternée  ;  la  kœlreutère  tri- 
phylle.  ||  Liane  à   pisser.    Une   rivinie.  Il  Liane 
purgative.  La  même  que  la  liane  à  bauduit.  || 
Liane  quinze  sous.  Une  espèce  de  cissampèle.  || 
Liane   à   raisins.    Le    cocrolobe  ;  la    rivinie.  || 
IÀane  à  râpe.  La  bignone  échinée.    |  Liane  à 
réglisse.  L'ahre  priant.  ||  Liane  rouge.  Bignone 
alliacée  ou  jujubier  volubile  ;  tétracère  âpre.  || 
Liane  rude  ou  de   St-Jean.  La  pétrée  volubile. 
||  Liane  à  sang.    On  pense  que  c'est  un  mille 
pertuis.  ||  Liane  à  savon.  La  momordique  oper  ■ 
culée,  la  gouane.  ||  Liane  à  savonnette.  La  feuil- 
lée grimpante.  ||  Liane  à  scie.  La   paullinie.  || 
Liane  à  serpent.  Diverses  aristoloches,  particu- 
lièrement l'anguicide  des  botanistes.  ||  Liane  de 
sirop.    La    colomnée    grimpante.    ||    Liane    to- 
coyenne.    La   bignone   équinoxiale.   ||    Liane  à 
tonnelles.  Diverses  espèces  de  quamoclits  et  di- 
pomées.  ||  Liane  à  tulipes.   La  seule  espèce   de 
passiflore  qui  croisse  naturellement  à  la  lisière 
des   forêts.  ||  Liane  à  vers.    Le  cactus  triangu- 
laire. ||  Liane  vulnéraire.  Même  chose  que  Liane 
d'Asie  jaune. 

LIANG-HI.  s.  m.  Philol.  chin.  Nom  chinois 
de  deux  lignes  primitives  dont  les  combinaisons 
forment  les  ioua  ou  tri  grammes.  Les  deux 
Liang-hi  sont  1'  Yang  et  1'  Yv . 

LÏAJVNE.  Géogr.  Rivière  qui  baigne  Boulo- 
gne et  se  jette  un  peu  au-dessous  dans  la  mer. 
LIANT,  part.   prés,   invar,  du  v.  Lier.   Qu) 
lie.  Des  hommes  liant  conversation. 

LIANT,  ANTE.  adj.  Souple,  élastique,  qni 
a  un  mouvement  facile  et  doux.  Les  ressorts  de 
cette  voiture  sont  bien  liants.  Plus  le  ressort  du 
jarret  est  liant  et  souple,  plus  le  mouvement  du 
galop  est  doux.  (Buff.) 

—  Fig.  Doux,  affable,  complaisant,  propre  à 
former  des  liaisons.  11  a  un  caractère,  un  esprit 
liant.  C'est  un  homme  liant.  Béatrix,  qui  avait 
l'esprit  souple  et  liant,  s'insinua  sans  peine 
dans  les  bonnes  grâces  de  sa  maîtresse.  (Le 
Sage.) 

—  Phys.  Se  dit  d'un  corps  mou  qui  se  pétrit 
facilement  entre  les  doigts  ot  qui  ne  se  sépare 
pas  quand  on  le  tire.  Cire  liante. 

—  Chorégr.  11  se  dit  d'un  danseur  qui  plie  les 
genoux  avec  facilité.  On  dit  aussi  dans  ce  sens, 
Avoir  du  liant. 

—  s.  m.  Souplesse  ,  élasticité.  Il  a  dans 
l'esprit  beaucoup  de  liant.  Il  a  du  fiant  dans  son 
caractère,  dans  son  humeur.  Mettre  du  liant 
dans  le  commerce  de  la  vie ,  dans  la  conduite 
des  affaires. 

LIARD.  s.  m.  (pr.  li-ar).  Petite  monnaie  de 
cuivre  française  qui  vaut  trois  deniers.  11  faut 
quatre  liards  pour  faire  un  sou.  Ménage  et  Clé- 
rac  font  dériver  le  mot  liard  de  hardi  ;li  hardi 
pour  le  hurdi),  nom  de  plusieurs  espèces  de 
monnaies  en  Guienne  au  temps  des  Anglais; 
d'autres  ont  trouvé  dans  le  sens  du  mot  liard, 
adj.  qui  en  langue  romane  signifie  gris,  brun 
ou  noir,  la  qualification  de  monnaie  noire,  par 
laquelle  on  avait  coutume  de  désigner  les  pièces 
de  billon,  par  opposition  à  celles  d'argent,  qu'on 
appelait  monnaie  blanche.  Nous  trouvons  cette 
dernière  étymologie  plus  exacte  que  la  pre- 
mière. Le  liard  a  changé  plusieurs  fois  de  di- 
mensions et  de  valeur.  Louis  XI  en  éleva  la 
valeur  à  quatre  deniers  ;  sous  Charles  VIII  il 
reprit  sa  première  valeur.  A  la  fin  du  xvn*  siè- 
cle il  fut  réduit  à  la  valeur  de  deux  deniers,  el 
fut  appelé  double.  Mais  bientôt  il  reprit  son 
taux  ordinaire. 

—  Fam.  N'avoir  pas  un  liard,  n'avoir  pas  le 
liard.  Etre  pauvre,  n'avoir  pas  d'argent  pour  le 
moment.  ||  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard.  Se  ,i 1 1 
en  parlant  d'une  chose  dont  on  ne  fait  aucun 
cas. 
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—  Par  exngér.  //  se  ferait  fouetter  pour  un 
liard.  H  est  excessivement  avare.  Dans  le  même 
sons.  Il  couperait  «»  {tard  en  deux.  De  p<-ii r  de 
perdre  un  liard,  souffrir  qu'on  vous  égorge. 
iBoil.) 

—  Prov.  N'avoir  pas  deux  liants  pour  s?  faire 
tondre.  Se  dit  d'uue  persoune  excessivement 
pauvre. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  peuplier  noir. 
MARRE,   part.   pass.  invar,  du  v.  Liarder. 
LIARBER.  v.  n.  1"  conj.  Boursiller,  donner 

chacun  une  petite  somme.  Nous  avons  été  obligés 
de  liarder  pour  faire  entre  nous  tous  une  somme 
de  trois  francs. 

—  Fig.  Lésiner,  payer  liard  à  liard.  Il  esthon- 
teui  de  liarder  ainsi  pour  faire  une  bonne  ac- 
tion. Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

LIARDEUR,  ETJSE.  adj.  Qui  liarde,  qui  lé- 
sine. Fam.  ||  Il  est  aussi  substantif. 

LIAS.  s.  m.  |pr.  li-ass).  Géolog.  Terme  em- 
prunté aux  mineurs  anglais  pour  désigner  un 
système  de  roches  calcaires,  argileuses  et  quart- 
zeuses,  qui  se  présente  assez  fréquemment  dans 
l'écorce  du  globe,  comme  intermédiaire  entre 
les  terrains  keupriques  et  jurassiques,  et  qui 
otl're  le  plus  souvent  une  stratification  concor- 
dante avec  colle  de  ces  dernières  roches.  Ter- 
rain de  lias.  Marnes  bitumineuses  du  lias.  For- 
mation du  lias. 

LIASIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  formé  de 
lias.  Terrains  liasiques.  En  Franche-Comté,  le 
grès  liasiuuc  de  cet  étage  est  composé  d'assises 
d'environ  deux  pieds.  (Virlet.) 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  ordinaire- 
ment relatifs  à  une  même  affaire  et  liés  ensem- 
ble.  Liasse  de  lettres.   Mettez  ces  papiers  eu 


—  Plus  parlicul.  Papiers  d'affaires,  de  procé- 
dures. Votre  avoué  avait  oublié  de  prendre  sa 
liasse.  Il  est  venu  au  palais  sans  sa  liasse. 

—  Ce  qui  sert  à  lier  les  papiers.  Je  n'ai  pas 
de  liasse.  Donnez-moi  une  liasse. 

—  Comm.  Petits  paquets  dont  on  compose  les 
grosses  liasses  de  filasse.  ||  Pièce  de  fil  de  qua- 
tre-vingt-seize mètres. 

LIATRWE  ou  LIATRIS.  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plante  d'Amérique,  de  la  famille  des  synan- 
thérées,  de  la  tribu  naturelle  des  eupatoriées, 
section  des  eupatoriées-liatridées.  Liatris  rude. 
Liatris  bordée. 

LIATRIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
liatride.  ||  liatiudeks.  s.  f.  pi.  Section  de  la  fa- 
mille des  synanthérées.  ||  Section  de  la  tribu  des 
eupatoriacées,  ayant  pour  type  le  genre  liatride. 
.    LIBAIiION.  s.  m.  Bot.  V.  lkpton. 

DISAGE.  s.  m.  Maçonn.  Gros  moellon  mal 
taillé  ;  quartier  de  pierre  qu'on  emploie  dans  les 
fondements  d'uu  édifice.  ||  Pierre  de  taille  qui  a 
des  fils,  des  fentes. 

LIBAN,  s.  m.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
qui  longe  la  Syrie  et  confine  la  Palestine.  Le 
sommet  du  mont  Liban  paraît  en  former  le 
point  le  plus  élevé.  C'est  avec  les  cèdres  du 
Liban  que  Salomon  construisit  le  temple  de 
Jérusalem.  Les  vieux  cèdres  du  Liban  que  l'on 
regarde  comme  saints  sont  maintenant  réduits 
à  sept,  et  ce  nombie  tend  à  diminuer  tous  les 
jours.  Liban,  ouvre  tes  portes,  et  que  le  feu 
dévore  tes  cèdres.  (Zacharie.)  Un  grand  aigle 
avec  de  grandes  ailes  est  venu  sur  le  Liban  et 
a  emporté  la  moelle  du  cèdre.  (Ezéchiel.) 

—  Stylo  bibl.  Les  cèdres  du  Liban.  Les  grands 
de  la  terre.  Le  Seigneur  brisera  les  cèdres  du 
Liban. 

—  Mar.  et  pèch.  Nom  qu'on  donne  sur  la 
Méditerranée  aux  cordages  qui  forment  les  ra- 
lingues supérieures  et  inférieures  d'un  filet.  || 
Corde  qui  borde  le  pied  du  filet  et  à  laquelle  on 
attache  le-  lest.  ||  Corde  qui  sert  à  attacher  de 
gros  morceaux  de  liège  au  lilet  de  la  madrague. 

LUI  ANE  ou  LIVANE.  s.  m.  Ornith.  Un  des 
noms  du  pélican. 

LIBANIOS.  s.  m.  (du  gr.  USmoç,  encens]. 
Bot.  Espèce  de  vigne  dont  le  vin  avait  l'odeur 
de  l'encens  et  servait  aux  libations. 

I.IBANOCHBAS.  s.  m.  (pr.  li-bo-no-krass) . 
Hist.  nat.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

L1BANOMANC.1E.  s.  f.  (et.  gr.,  5, Iffavoç,  en- 
cens; [lavicia,  divination).  Antiq.  Divination  par 
l'encens.  Le  présage  était  favorablo  si  l'encens 
brûlait  sur-le-champ. 

LIBANOMANCIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Qui 
devinait,  qui  prédisait  par  l'encens.  Artlibano- 
mancien.  Un  libanomancien. 

LIBANOTE  ou  LIBANOTIS.  s.  f.  (du  gr. 
WSovoç,  encens).  Bot.  Plante  de  la  famille  des 
omoellifères,  odoriférante,  vivace ,  du  midi  de 
l'Europe,  dont  les  racines  exhalent  une  odeur 
analogue  à  celle  de  l'encens.  On  l'a  employée 
en  médecine  contre  les  vapeurs  et  la  toux  in- 
vétérée. 

LIBATION,  s.  f.  (pr.  li-ba-ci-on.)  dulat.  li- 
bahu  ou  libamen  du  gr.  UiÊciv,  répandre).  Ef- 
fusion des  liqueurs  consacrées  dans  les  céré- 
monies religieuses,  solennelles,  riantes  ou  fu- 
nèbres, et  dans  les  sacrifices  que  faisaient  aux 
dieux  les  peuples  de  l'antiquité.  Les  libations 
étaient  pratiquées  par  les  Juifs  dans  leurs  sa- 
crifie"*. Les  païens  faisaient  des  libations  en 
l'honneur  de  leurs  dieux.  Il  y  avait  des  liba- 
tions particulières  pour  les  dieux  mânes.  J'ai 
rempli  ji.s'in'.'.iix  bords  ton  calice  du  sang  de 
la  France;  nous  te  faisons  de  eti  sang  une  liba- 
tion funèbre,  (l'.dg.  Quinet.) 
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—  Ant.  rom.  Première  libation.  Cérémonie 
du  sacrifice  qui  consistait  à  arracher  les  poils 
du  front  de  la  victime  et  à  les  brûler  sur 
l'autel. 

—  Fam.  et  par  allusion  au  premier  sens.  Faire 
des  libations,  boire  beaucoup  de  vin,  par  plaisir 
plus  que  par  besoin.  On  a  fait  à  ce  dîner  d'am- 
pies  libations,  de  nombreuses  libations. 

LIBATOIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Vase  qui  ser- 
vait aux  libations. 

LIBATTE.  s.  f.  Relat.  Camp  ou  village  des 
nègres. 

LIBAU.  Géogr.  Ville  de  Russie,  dans  la 
Courlande;  4,60(1  hab. 

LIBELLA,  s.  f.  Antiq.  Petite  pièce  de  mon- 
naie romaine,  d'argent,  dont  la  valeur  était  la 
même  que  celle  de  l'as  primitif. 

LIBELLANTE,  s.  m.  Ane.  prat.  Greffier 
d'un  bailliage  ou  d'uue  justice.  Clerc  et  libel- 
lance  du  bailliage. 

L1BELLATIQUE.  s.  et  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
libellaticus ,  de  libellus ,  certificat).  Hist.  relig. 
Chrétien  peu  zélé  qui,  sans  avoir  sacrifié  aux 
idoles  pendant  les  persécutions  sous  les  empe- 
reurs, obtenait  à  prix  d'argent  du  magistrat  un 
faux  certificat  d'apostasie,  pour  éviter  une  re- 
nonciation ou  le  martyre.  Les  libellatiques  furent 
condamnés  par  l'Eglise. 

LIBELLE,  s.  m.  (du  lat.  libellus,  petit  livre; 
de  liber,  livre).  Ecrit  ordinairement  de  peu  d'é- 
tendue, injurieux,  diffamatoire,  et  le  plus  sou- 
vent calomnieux.  Ce  libelle  fut  lacéré  et  brûlé 
par  la  main  du  bourreau.  Un  faiseur  de  libelles. 
Faire  un  libelle  contre  quelqu'un.  Qu'il  fasse 
des  libelles,  dernière  ressource  des  lâches  I 
(Beaum.) 

—  Dr.  rom.  Libelle  de  divorce.  Acte  par  le- 
quel un  mari  notifiait  A  sa  femme  qu'il  la  répu- 
diait. ||  Libelle  de  proclamation.  Action  intentée 
en  justice  pour  obtenir  la  réparation  d'un  dom- 
mage. ||  Libelle  d'accusation.  Acte  accompagné 
d'une  Charte  dans  laquelle  l'accusateur  s'enga- 
geait à  subir  la  peine  portée  par  la  loi,  s'il  suc- 
combait dans  son  accusation.  ||  Libelle  de  fidé- 
lité. Serment  écrit  de  fidélité. 

•  —  Hist.  La  réforme  introduite  vers  1713  dans 
la  Constitution  du  canton  de  Zurich. 

—  Hist.  eccl.  Requête  par  laquelle  les  mar- 
tyrs suppliaient  l'évêque  de  remettre  au  pé- 
cheur une  partie  de  la  peine  qu'il  devait  subir. 

||  Certificats  à  l'aide  desquels  certains  chrétiens 
se  mettaient  à  l'abri  des  persécutions.  ||  Ou- 
vrage écrit  sur  quelque  matière  relative  à  la 
foi.  Libelle  d'Arius,  de  Pélasge,  etc.  ||  Tout  acte 
en  matière  ecclésiastique  ou  de  foi.  Libelle  d'ex- 
çommunicaiion,  d'absolution,  de  pénitence,  etc. 

Il  Libelle  de  profession  de  foi.  L'acte  porté  en 
Orient  par  les  légats  d'Adrien  II,  suivant  lequel 
Photius  devait  être  condamné  par  les  évèques 
de  son  parti. 

LIBELLÉ,  ÉE.  part.  paçs.  du  v.  Libeller. 
S'empl.  adjectiv.  On  exploit  libellé.  Une  ordon- 
nance libellée. 

LIBELLE,  s.  m.  Prat.  Rédaction  d'un  ordre, 
d'une  demande.  Le  libellé  d'une  demande. 

LIBELLER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  libellus, 
requête,  exploit).  Prat.  Rédiger,  dresser,  mo- 
tiver convenablement  une  demande  judiciaire. 
Libeller  une  demande.  Il  faut  bien  libeller  cet 
exploit. 

—  Financ.  Libeller  un  mandement,  une  or- 
donnance. Spécifier  la  destination  de  la  somme 
qui  y  est  portée. 

—  se  libeller,  v.  pron.  Etre  libellé.  Ces  ex- 
ploits se  libellent. 

MDELLISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  libelle. 
Faiseur  de  libelles.  C'est  un  mauvais  métier  que 
celui  de  libelliste.  Depuis  que  la  presse  est  libre, 
il  n'y  a  plus  guère  de  libellistes. 

LIBELLULE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
névroptères  de  la  famille  des  odopates,  appelés 
communément  demoiselles.  On  croit  que  le  nom 
vient  de  ce  que  la  plupart  des  espèces  tiennent 
leurs  ailes  étendues  comme  les  feuillets  d'un 
livre,  lorsqu'elles  sont  en  repos,  ou  bien  à  cause 
de  la  manière  dont  ces  insectes  planent  en  fen- 
dant l'air,  yuand  à  la  dénomination  de  demoi- 
selle,  il  63t  à  croire  qu'ede  a  été  donnée  par  le 
vulgaire  à  cause  des  formes  sveltes  et  élégantes 
de  ces  insectes,  qui  ont  le  corps  allongé  et  orné 
de  couleurs  agréablement  distribuées,  et  à  cause 
de  leurs  ailes  de  gaze  ;  ce  qui  les  a  fait  encore 
appeler  des  prêtres  dans  quelques  contrées,  à 
cause  des  nervures  dont  l'étoffe  ou  la  matière 
légère  de  leurs  ailes  se  trouve  régulièrement 
maillée,  ainsi  que  le  sont  les  volants  ou  les  ailes 
des  surplis  de  nos  prêtres  catholiques.  On  sait 
que  les  libellules ,  sous  l'état  parfait ,  habitent 
les  lieux  humides,  sur  les  bords  des  marais, 
des  étangs,  des  rivières.  Toutes,  en  effet,  pro- 
viennent de  larves  qui  se  développent  et  ne 
peuvent  vivre  que  dans  l'eau.  Les  principales 
sont:  La  libellule  aplatie.  La  libellule  à  quatre 
taches.  La  libellule  bronzée.  La  libellule  grande. 
La  libellule  à  tenailles. 

LIBEI.LULIN  ,  INE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  la  libellule.  ||  libblltjlines.  s.  f.  pi. 
F'amille  de  l'ordre  des  insectes  névroptères , 
ayant  pour  type  le  genre  libellule. 

LIBELLULOÏDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  aux  libellules.  ||  libillcloiTies.  s.  m. 
pi.  Nom  donné  à  tous  les  insectes  névroptères  , 
parce  qu'ils  ressemblent  plus  ou  moins  aux  li- 
bellule*:. 

MKENTIA   ou    LIBENTINA.   Myth.    rom. 
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Déesse  du  caprice  et  de  la  fantaisie.  On  croit 
que  c'est  un  des  noms  de  Vénus.  On  dit  aussi 
Lubentia  ou  Lubentina. 

LIBER,  s.  m.  (pr.  li-bèrr  ;  mot  latin  fait  du 
gr.  Xtitl;,  écorce).  Phys.  vég.  Couche  de  l'écorce 
la  plus  voisine  du  bois  blanc  ou  aubier,  que 
l'on  a  cru  pendant  longtemps  se  changer  en  bois 
tous  les  ans,  avec  d'autant  plus  de  raison,  qu'à 
la  solidité  près,  il  a  absolument  la  même  orga- 
nisation. Le  liber  est  rempli  d'abord  d'un  mu- 
cilage parenchymateux ,  et  ensuite  de  paren- 
chyme; il  est  ordinairement  vert  et  spongieux, 
et  c'est  lui  qui  ,  au  moment  où  la  sève  monte 
permet  à  l'écorce  des  jeunes  rameaux  de  se  dé- 
velopper et  d'exécuter  la  greffe  en  sifflet.  Quand 
on  enlève  le  liber  d'un  arbre  dans  une  certaine 
étendue  annulaire,  on  est  certain  de  le  faire 
mourir.  Les  anciens  se  servaient  du  liber  de 
certains  arbres  pour  écrire,  et  c'est  de  ce  mot 
qu'est  venu  celui  de  livre. 

LIBER.  Myth.  Uu  des  noms  de  Bacchus. 
Bacchus  mâle,  par  opposition  à  Libéra.  ||  Divi- 
nité particulière  qui  présidait  à  la  formation  des 
hommes.  ||  Quelquefois,  le  Soleil  et  Libéra.  Le 
Soleil  et  la  Lune. 

LIBERA,  s.  m.  (pr.  li-bé-ra  ;impér.  du  v.  lat. 
liberare,  délivrer).  Liturg.  cathol.  Prière  que 
l'Eglise  fait  pour  les  morts  ,  et  qui  commence 
par  ce  mot.  Chanter  un  Libéra,  des  Libéra. 

—  Prov.  et  fig.  Chanter  un  libéra.  Se  trouver 
délivré,  débarrassé.  A  son  départ  nous  chante- 
rons un  libéra. 

LIBÉRA.  Myth.  Divinité  qui  présidait  à  la 
formation  des  femmes.  ||  Nom  que  Bacchus 
donna  à  Ariane.  ||  Fille  de  Jupiter  et  de  Cérès  , 
et  par  conséquent  la  même  que  Proserpine.  || 
Surnom  de  Bacchus  considéré  comme  femelle  , 
selon  quelques  antiquaires. 

LIBÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Adrnin.  Qui  peut 
être  libéré.  On  l'emploie  particulièrement  en 
parlant  des  militaires  qui  peuvent  être  libérés 
pour  quelque  cause  de  réforme. 

LIBERAL,  ALE.  adj.  Qui  aime  à  répandre 
des  bienfaits,  à  soulager  ses  semblables  ,  ou 
même  seulement  à  leur  être  utile  ou  agréable. 
Libéral  envers  les  gens  de  mérite.  La  nature  a 
été  libérale  envers  lui.  Etre  libéral  de  louanges. 
11  y  a  une  grande  différence  entre  les  hommes 
prodigues  et  les  hommes  Libéraux.  Elle  était 
naturellement  libérale,  même  dans  son  extrême 
vieillesse.  (Boss.)  Le  cardinal  de  Richelieu  n'é- 
tait pas  libéral.  (De  Retz.)  On  n'est  vraiment 
libéral  que  quand  on  donne  sans  intérêt.  (La 
Rochef.)        , 

—  Se  dit  en  parlant  des  choses.  Inclination 
libérale.  Ame  libérale.  Main  libérale.  Une  cha- 
rité vive ,  libérale.  (Fléch.)  Les  dons  de  votre 
main  libérale.  (Mass.) 

—  substantiv.  dans  le  même  sens.  Le  libéral 
double  le  mérite  du  présent  par  le  sentiment. 
(M"'  Lambert.) 

—  Éducation  libérale.  Éducation  qui  tend  à 
former  des  hommes  libres  et  dignes  de  l'être. 

— Arts  libéraux,  par  opposition  aux  Arts  mé- 
caniques. Ceux  qui  appartiennent  plus  particu- 
lièrement à  l'esprit,  et  où  les  facultés  intellec- 
tuelles ont  plus  de  part  que  les  facultés  physi- 
ques. La  musique,  la  peinture,  la  sculpture, 
sont  des  arts  libéraux.  Un  art  libéral  ne  sert 
guère  que  le  luxe  ,  et  exige  des  talents  enfants 
des  passions.  (B.  de  St-P.)  Les  Grecs  ,  qui  ont 
voulu  s'approprier  l'invention  de  tous  les  arts 
libéraux  ,  ont  prétendu  qu'ils  avaient  imaginé 
les  ordres  toscan,  ionique,  dorique  et  corinthien, 
(ld.)  Les  arts  libéraux  sont  un  des  plus  beaux 
attributs  du  génie  de  l'homme,  qui  en  a  dérobé 
le  secret  à  la  nature,  et  l'on  peut  les  regarder 
comme  des  initiations  aux  glorieuses  destinées 
de  son  avenir.  (Dehèq.) 

—  Qui  est  favorable  à  la  liberté  civile  et  po- 
litique. Opinion  ,  idée  libérale.  Principes  libé- 
raux. Institutions  libérales.  Parti  libéral.  Les 
hommes  libéraux  de  chaque  époque  sont  en  gé- 
néral ceux  qui  sont  à  la  hauteur  des  lumières 
déjà  développées  ,  et  à  plus  forte  raison  ceux 
qui  devancent  leur  siècle  et  n'en  partagent 
point  les  préjugés.  (Schnitz.)  En  Franco,  dans 
les  temps  modernes ,  les  idées  libérales  avaient 
été  couvées  par  la  philosophie  du xvin*  siècle; 
la  révolution  de  1789  les  fit  éclore.  (Artaud.) 
Les  principes  libéraux  ne  sont  pas  le  partage 
d'une  époque  particulière,  ils  n'appartiennent 
pas  exclusivement  à  telle  forme  spéciale  de  gou- 
vernement ;  ils  peuvent  fleurir  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  lieux,  (ld.) 

—  subst.  Polit.  Mot  qui  passa  dans  le  lan- 
gage politique,  vers  la  fin  de  1790,  pour  désigner 
les  hommes  modérés,  mais  dévoués  à  la  liberté, 
aux  doctrines  libérales  de  la  Révolution.  Plus 
lard  ,  on  l'appliqua  au  parti  qui  lutta  pour  la 
cause  .les  libertés  politiques  contre  les  ton. lune,. s 
de  la  Restauration.  C'est  un  Libéral.  Les  libé- 
raux de  France,  d'Italie,  d'Espagne. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manièro  li- 
bérale. Il  donna  libéralement  tout  ce  qu'il  avait. 
J'ai  bien  peur  que  nous  n'ayons  pas,  à  beaucoup 
près,  les  quinze  lieues  d'atmosphère  qu'on  don- 
nait libéralement  à  notre  chétif  globe.   (Volt.) 

—  D'une  manière  favorable  à  la  liberté  civile 
et  politique.  Penser,  écrire,  parler  libéralement. 

LIBÉRALES,  s.  f.  pi.  Antiq.  Fête  qu'on  cé- 
lébrait à  Rome  en  l'honneur  de  Bacchus.  A.ux 

libérales,  les  enfants  quittaient  la  robe  du  pre- 
mier âge,  pour  prendre  celle  qu'on  appel, ut 
toga  libéra,  toge  libre.  On  disait,  aussi  Les  li- 
beries,  Les  libérales  étaient  la  même  chose  que 
les  Bacchanales. 


LIBÉRALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Libéra- 
liser. S'emploie  adjectiv.  Cette  province  est  bien 
libéralisée  depuis  dix  ans. 

LIBÉRALISER  v.  a.  I"  conj.  Néol.  Rendre 
Hbéral,  noble  et  hbre;  convertir  aux  doctrines 
libérales.  Libéraliser  uu  pays. 

—  sk  libéraliser,  v.  pron.  Être  libéralisé  ; 
admettre  les  doctrines  libérales.  Ce  pays  se  li- 
béralise. 

LIBÉRALISME,  s.  m.  Idées  généreuses ,  li- 
bérales ;  tendance  bienveillante  au  bonheur  de 
toutes  les  classes  de  la  société. 

—  Polit.  Profession  de  doctrines  libérales  , 
favorables  aux  libertés  politiques.  Libéralisme 
éclairé,  généreux.  Libéralisme  fougueux.  Vrai, 
faux  libéralisme.  Libéralisme  intéressé.  Le  vrai 
libéralisme  représente  l'ensemble  des  croyances 
faites  pour  diriger  des  hommes  libres  ;  par  con- 
séquent il  se  fonde  sur  Uie  double  idée,  la  foi 
à  la  liberté  humaine,  et  la  foi  au  progrès  ;  et  il 
a  pour  but  le  perfectionnement  de  l'homme  et 
des  sociétés.  (Artaud.) 

— -  Ensembl»  des  doctrines  libérales  ;  réunion 
de  tous  les  libéraux.  Le  Libèratisme  se  souleva 
contre  cette  mesure.  La  lutte  du  libéralisme 
contre  la  Restauration. 

LIBERALITE,  s  f.  (dulat.  liberalilas, 
même  sigmf. }.  Penchant,  disposition  Adonner 
ce  qui  nous  appartient,  à  répandre  des  bienfaits, 
à  soulager  ses  semblables,  ou  même  à  leur  être 
utile  ou  agréable.  Vrai",  finisse  libéralité.  Exer- 
cer sa  libéralité.  La  libéralité  consiste  moins  à 
donner  beaucoup  qu'adonnera  propos.  La  libé- 
ralité tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'ava- 
rice. Ce  que  nous  appelons  libéralité  n'est  le  plus 
souvent  que  la  vanité  de  donner.  (La  Rochef.) 
Lorsque  la  libéralité  n'est  que  1  envie  de  se  mon- 
trer libéral  oti  de  se  délivrer  d'une  compassion 
importune,  elle  manque  le  plus  souvent  aux 
devoirs  qu'elle  croit  remplir.  (Marmont.)  La  li- 
béralité se  caractérise  par  la  manière  de  donner. 
(M™*  Lambert.)  La  libéralité  précipitée,  qui 
vient  du  caprice,  d'une  saillie  d'humeur,  mène 
toujours  le  repentir  après  elle.  (Amelot.) 
I.a  libéralité ,  même  au  siècle  où  nous  sommes, 
Est  le  penchant  des  cretirs  sensibles,  délicat», 
C'est  le  plus  beau  défaut  que  l'on  ait  ici-bas. 

vJlOFFBIT.l 

—  Magnificence,  générosité  active.  Grande, 
folle  libéralité.  Libéralité  royale.  La  libéralité 
dont  la  bonté  n'est  pas  la  source  est  une  pro- 
fusion qui  conduit  à  l'avarice,  et  qui  ne  peut 
subsister  que  par  elle.  (Fontenelle.) 

Un  peu  d'esprit,  beaucoup  de  mine, 
Et  plus  encore  de  libéralité, 
C'est  en  amuur  une  triple  machine, 
Par  qui  maint  fut  est  bientôt  emporté.       (Ll  Font  ) 

—  Se  dit  en  parlant  des  sentiments,  des  prin- 
cipes. Cet  homme  se  fait  remarquer  par  la  libé- 
ralité de  ses  sentiments. 

—  Le  don  même  que  fait  une  personne  libé- 
rale. C'est  une  libéralité  extraordinaire.  Je  ne 
suis  riche  que  de  vos  libéralités.  Vos  libéralités 
sont  mal  placées. 

—  Myth.  Vertu  personnifiée  sur  quelques  mé- 
dailles des  empereurs. 

LIBÉRATEUR ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
délivre,  qui  a  délivré  une  personne,  une  ville, 
un  peuple  de  la  captivité,  de  la  servitude, 
d'un  grand  péril.  Vous  êtes  mon  libérateur.  Le 
libérateur  de  la  patrie.  Elle  fut  leur  libéra- 
trice. Le  libérateur  do  la  pensée  est  le  premier 
des  libérateurs.  (La  Harpe.) 

O  mon  libérateur'. 
Viens;  si  tu  crains  ton  rui,  voila  ton  protecteur. 
(1>I  Billot.) 

—  adjectiv.  Se  dit  des  choses.  Une  armée  li- 
bératrice. Un  événement  libérateur. 

—  Ant.  rom.  Surnom  de  Jupiter,  lorsqu'on 
lui  attribuait  la  délivrance  de  quelque  péril. 
Jupiter  libérateur. 

—  Hist.  relig.  Nom  donné  à  certains  sectaires 
qui  enseignaient  que  Jésus-Christ,  en  descen- 
dant aux  enfers,  avait  délivré  tous  ceux  qui 
avaient  cru  en  lui. 

LIBÉRATÏF,  IVE.  adj.  Néol.  Qui  opère  la 
libération.  Moyen  lihératif.  Action  libérative. 

LIBÉRATION,  s.  f.  (pr.  li-bèra-ci-on  ;  du 
lat.  liberatin,  délivrance,  affranchissement).  Ju- 
rispr.  Décharge  d'une  detie,  d'une  servitude  ; 
délivrance.  Il  y  avait  sur  ce  fonds  une  servi- 
tude fort  gênante,  j'en  ai  obtenu  la  libération 
moyennant  cinq  cents  francs.  Les  lois  ^nt  tou- 
jours favorables  à  la  libération  des  débiteurs. 
11  a  opéré  la  libération  d'une  personne  respon- 
sable d'un  comptable. 

—  La  libération  de  l'Etat.  L'acquittement, 
l'amortissement  de  la  dette  publique. 

—  Admin.  milit.  Alfranchissementde  service» 
Libération  de  service  militaire. 

LIBÈRE.  (Saint).  Trente-septième  pape  et  le 
seul  qui  ait  porté  ce  nom  ne  a  Home,  élu  pape 
l'an  352,  mort  en  366.  L'empereur  Constanca 
l'ayant  fait  exiler  pour  avoir  soutenu  saint 
Athanase  contre  lesanens,  il  ne  put  tenir  con- 
tre la  douleur  du  hanissement.  Il  signa  une 
profession  de  foi  en  faveur  de  l'arianisme,  sous- 
crivit à  l'anathème  lance  contre  suint  Ath  m 
et  rentra  dan  s  Home.  Il  revint  cependant  bientôt 
après  à  la  foi  catholique  pure.  Ce  pape  a  été 
canonisé. 

LIBÉRÉ,  ÉE.  part.  pns«.  du  v.  Libérer, 
S'emploie  adjectiv.  Il  est  libéré  de  toutes  ses 
dettes 

—  Forçai1  libéré.  Forçat  mis  en  liberté  après 
avoir  subi  sa  peine. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui  adhère  à  une 
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î,  une  telle  fierté 

i  ravi  la  liberté.       <Db  Bbllot.) 


autre,   mais  qui    s'en   sépare   à    une    certaine 
hauteur. 

LIBÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  /;  rm  , 
délivrer,  affranchir).  Le  se  change  en  è  devant 
une  syllabe  muette.  J-  U  ■  ■  .  f*  i  i  s,  il  li- 
bère, etc.  Jurispr.  Délivrer  de  quelque  chose  qui 
est  incommode  :  décharger  de  quelque  obligation. 
Il  veut  libérer  sa  maison  de  cette  servitude. 

—  su  libefihr.  v.  pron  En  général,  S"al  ran- 
chir.  J'ai  transigé  avec  lui  pour  me  libérer  des 
poursuites  qu'il  faisait  coutre  moi.  Se  libérer  de 
la  tyrannie  d'un  père.  (Molière.) 

—  Dans  nu  sens  plus  particulier,  S'acquit- 
ter. 11  est  toujours  permis  à  un  débiteur  de  se 
libérer  de  sa  dette. 

Absol.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré. 

LIBÉRIA.  Géogr.  Colonie  fondée,  en  1821, 
par  la  société  de  colonisation  de  l'Amérique 
septentrionale,  dans  la  Guinée,  à  l'E.  du  cap 
Mesurado,  pour,  y  recevoir  des  nègres  all'ran- 
ehis. 

LIBER1ES.  s.  f.  pi.  Autiq.  V.   libérales. 

MUEIUStM  AME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat., 
liber,  libre:  squama,  écaille).  Bot.  Synonyme 
de  Chorisolépide.  Le  périchne  des  synanthé- 
rées,  quand  les  squames  eu  sont  libres. 

LIBERTÉ,  s.  f.  (du  lat.  libertas ,  même 
signification).  Pouvoir  d'exercer  sa  volonté 
en  agissant  ou  en  n'agissant  pas.  Liberté  en- 
tière ,  absolue.  Liberté  d'approuver  ou  de 
contredire.  Indépendance  des  commandements, 
de  la  volonté  d'autrui.  Tous  les  biens  et  la 
vertu  même  sans  la  liberté  ne  sont  rien.  (Pa- 
nute.l  La  véritable  liberté  consiste  à  n'obéir  à 
aucune  passion.  (Dacier.)  La  liberté  qu'on  se 
donne  de  penser  tout  ce  qu'on  veut.  (Bossuet.) 
L'antiquité  des  maisons  illustres,  en  remontant 
plus  loin  aux  siècles  passés,  dont  la  mémoire 
est  toute  effacée,  a  donné  aux  hommes  une  plus 
grande  liberté  de  feindre,  (ld.) 

Si  j'avais  pu  me  v 
M'en  aurait  pour  j 

—  Se  dit  particulièrement  en  psychologie  du 
libre  arbitre ,  de  la  faculté  que  nous  avons  de 
prendre  possession  de  nous-mêmes,  de  nous  ar- 
rêter afin  de  dél-ibérer,  de  nous  déterminer  à  la 
suite  d'une  délibération,  et  d'agir  a  la  suite  d'une 
détermination.  Pouvoir  de  L'âme  de  se  déter- 
miner à  faire  ou  à  ne  pas  faire  ;  faculté  de  par- 
venir à  sa  tin,  à  son  état  naturel  :  exercice  de  la 
volonté  sans  contrainte  :  acte  de  la  volonté  fixant 
son  choix.  [Le  grand  Frédéric.)  Détermination 
voloniair-  au  bien  ou  au  mal.  (La  Bruyère.) 
Puissance  de  faire  ou  de  ne  p;is  faire  d'après  la 
détermination  de  la  volonté.  (Locke.)  Propriété 
de  soi-même.  (Raynal,  Vertot,  Voltaire.)  La  li- 
berté n'est  que  l'intelligence  qui  juge,  qui  déli- 
bère, qui  choisit.   (Flourens.) 

—  Liberté  morale.  La  liberté  considérée  sous 
le  point  de  vue  de  la  moralité  qu'elle  engendre, 
dont  elle  est  la  condition  nécessaire. 

--  Liberté  naturelle.  Pouvoir  que  l'homme  a 
naturellement  d'employer  ses  facultés  à  faire  ce 
qu'il  regarde  comme  devant  lui  être  utile  ou 
agréable.  Dans  l'état  social,  la  liberté  naturelle 
est  restreinte  par  les  conventions  établies  pour 
l'utilité  commune.  (Acad.)  Faire  ce  qui  nous 
plaît  est  la  liberté  naturelle  ;  sans  nuire  aux  au- 
tres, est  la  liberté  civile.  (Paley.j 

—  Par  opposition  à  Servituae,  Etat,  condition 
d'une  personne  libre.  La  liberté  est  l'état  natu- 
rel de  l'homme.  Dans  les  temps  anciens,  ceux 
qui  étaient  pris  à  la  guerre  perdaient  leur  li- 
berté et  devenaient  esclaves.  (Acad.)  L'homme  le 
plus  obscur  aime  la  liberté.  (Chat.)  Est-ce  un 
bien  pour  l'homme  que  la  liberté,  si  elle  peut 
être  trop  grande  et  trop  étendue.  ipIIh  enfin 
qu'elle  ne  serve  qu'à  lui  faire  désirer  quelque 
chose,  qui  est  d'avoir  moins  de  liberté"!  (  La 
Bruyère.)  11  en  est  de  la  liberté,  comme  de  l'in- 
nocence et  de  la  vertu,  dont  on  ne  counait  le 
prix  qu'autant  qu'on  en  jouit  soi-même,  et  dont 
le  goût  se  perd  sitôt  qu'on  les  a  perdus.  (J.-J. 
Rouss.)  Le  ciel  nous  a  donné  de  la  liberté,  de  la 
santé,  une  bonne  conscience  et  des  amis.  (B.de 
St-Pierre.) 

Que  sert  la  bonne  chère 
Quand  on  n'a  pas  de  liberté  ?         (La  Fohy.) 
La  liberté,  que  tout  le  monde  adore, 
VJi-nno  a  l'homme  un   courage,  inspire  une  grandeur, 
Qu'il  n'eût  Jamais  trouvé  dans  le  fond  de  son  cœur 

(VoiTAlKS.) 

rj'il    est  un  droit  s.icré,  durable,  illimité, 
Que  le  long  cours  des  ans  ne  puisse  pas  détruire, 
Qui  par  dis  réglementa  no  puisse  se  prescrire, 
C'est  l'immuable  droit  de  notre  liberté.  (le.) 

—  Par  opposition  à  Captivité.  11  était  prison- 
nier de  guerre,  on  l'a  laissé  en  liberté  sur  pa- 
role.  L'asile  qu'elle  avait  choisi  pour  défendre 

—  i   liberté  devint  un  piège  innocent  pour  la  cap- 
"tiver.  IBoss.) 

Qui  voudrait  de  la   liberté 

Quand  son  ami  reste  à  la  chaîne?        (St.ssaih.) 

—  Mettre  en  liberté.  Délivrer  de  la  captivité, 
pendre  libre.  Narbal  prit  une  occasion  pour  me 
mettre  en  liberté.  (Fen.) 

—  Par  opposition  à  Contrainte.  Parler,  agir 
en  liberté,  avec  liberté.  C'est  une  maison  dans 
laquelle  on  jouit  d'une  grande  liberté.  Déçue 
par  la  librrte  dont  elle  a  fait,  un  mauvais  usage, 
l'âme  cherche  à  se  contraindre  de  toutes  parts. 
(Boas.) 

—  Indépendance  de  caractère,  d'état,  de  con- 
duite Il  aime  trop  sa  liberté  pour  prendre  un 
tel  emploi  Engager,  perdre,  vendre  s  liberté. 
Quelle  liberté  s'est-elle  donnée, qui  pût,  je  ne 
rirs  pas  mériter  une  censure,  mais  soultrir  uue 
luauvaiso  interprétation  ?  (Fléch.) 


LIBE 

—  L'état  d'un  cœur  libre,  exempt  de  la  pas- 
sion de  l'amour.  Cette  femme  lui  fit  perdre  sa 
liberté. 

—  Liberté'  politique ,  ou  simplement  liberté. 
Jouissance  de  certains  droits  politiques  plus  ou 
moins  étendus,  que  la  constitution  du  pays  ac- 
corde à  chaque  citoyen.  La  liberté  est  souvent 
préparée  par  des  révolutions,  mais  elle  n'en  est 
jamais  le  fruit  immédiat.  (Jay.)  La  liberté  est 
un  aliment  de  bon  suc,  mais  de  difficile  diges- 
tion ;  il  faut  donc  y  préparer  longtemps  les  hom- 
mes avant  que  de  la  leur  donner.  (J.-J.  Rbuss.) 
La  liberté  ne  sait  pus  toujours  garder  ses  pro- 
pres bornes;  alors  elle  ressemble  à  la  rébellion, 
qui  alarme  bientôt  la  vérité.  (Lacret.j  Vive  la 
liberté!  périssent  les  tyrans!  (Colardeau.)  Par 
le  degré  de  liberté  se  mesure  la  richesse  d'un 
Etat.  (Villem.)  La  liberté  politique  bien  analy- 
sée est  une  fable  convenue ,  imaginée  par  les 
hommes  qui  gouvernent  pour  endormir  les  gou- 
vernés., (Napol.)  Partout  la  liberté  a  plus  à 
craindre  les  passions  de  ceux  qui  la  servent  que 
celles  des  ennemis  qui  l'attaquent.  (Ségur.)  Le 
glaive  de.<  amis  du  despotisme  s'est  toujours  , 
émoussé  contre  le  bouclier  des  amis  de  la  li- 
berté. (Pastoret.) 

La  liberté 
Des  seuls  patriciens  ue  fut  pas  le  partage  ; 
Elle  appartient  au  monde,  et  ce  grand  héritage 
Est  à  tous  les  humains  dispensé  par  les  eieux. 
Tel  que  l'astre  du  jour,  qui  luit  pour  tous  les  jeux 

IChrnikr  ) 
Puisse,  puisse  à  Jamais  la  liberté  renaître 
Sur  les  sanglants  débris  des  tyrans  abattus, 
Pour  que  le  genre  humain  conserve  ses  vertus.       (le.) 

Toutes  ces  cruautés, 
La  perte  de  nos  biens  et  de  nos  libertés, 
Et  les  proscriptions,  et  les  guerres  civiles, 
Sont  les  degrés  sanglants  dont  Auguste  a  fait  choix 
Pour  monter  sur  le  trône  et  nous  donner  des  lois. 
(Cesneiiis.) 

C'est  à  tort,  selon  nous,  qu'on  a  reproohé  à 
Corneille  d'avoir  dans  ces  vers  ,  et  à  Racine 
dans  ceux-ci  : 


Venge  nos  libertés,  qui  respire 

De  mon  trône  et  du  tien  deviens  le  défenseur, 

employé  libertés  au  pluriel.  «  11  fallait,  dit-on, 
notre  liberté,  le  mot  liberté  ne  se  mettant  au 
pluriel  qu'en  parlant  des  libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane, des  immunités  et  franchises  que  les  son 
verains  accordent  à  certaines  villes,  à  certaines 
provinces,  et  de  certaines  manières  d'agir  trop 
libres  et  trop  familières.  »  Dnns  le  sens  parti- 
culier de  chacune  de  ces  trois  acceptions,  le 
mot  liberté  ne  s'emploie  pas  au  singulier,  voilà 
pourquoi  l'Académie  le  donne  au  pluriel  ;  mais 
elle  ne  dit  pas  qu'on  ne  doit  pas  l'employer  en 
parlant  de  toutes  nos  libertés.  Nous  avons  la 
îiherté  civile,  la  liberté  politique,  la  liberté  in- 
dividuelle, la  liberté  religieuse,  la  liberté  de  la 
presse,  etc.:  or  cela  forme  nécessairement  plu- 
sieurs libertés,  que  le  mot  liberté  à  lui  seul,  pris 
dans  son  sens  absolu  ,  renferme  toutes  ,  il  est 
vrai,  mais  qui  tontes  ont  chacune  une  signifi- 
cation particulière.  On  peut  perdre  une  de  ces 
libertés  sans  perdre  les  autres;  on  peut  perdre 
la  liberté  de  la  presse  et  conserver  la  liberté  re- 
ligieuse; elles  sont  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre; on  peut  aussi  les  perdre  toutes,  et  alors, 
pour  l'exprimer,  il  est  permis  d'employer  le 
pluriel. 

—  Manière  d'agir  libre,  familière,  hardie.  11 
se  dit,  dans  cette  acception,  en  bien  et  en  mal, 
et  s'emploie  souvent  au  pluriel.  Je  n'aime  pas 
oetfi'  liberté  II  prend  trop  de  libertés  avec  ses 
supérieurs.  Se  donner  des  libertés.  Prendre  des 
libertés  avec  une  femme. 

—  Facilité,  aisance  dans  les  mouvements  du 
corps,  de  ta  main,  etc.  Cet  homme  a  une  grande 
liberté  d'action  ,  de  mouvements,  de  langue,  de 
parole,  de  geste.  Elle  fait  tout  avec  beaucoup  de 
liberté  et  de  grâce.  Une  attaque  de  paralysie 
lui  a  ôté  la  liberté  de  ses  jambes. 


Sans  contrainte,  San 
Marchor,  courir,  boi 
Sa  grâce  est  dans  l'i 


art,  s.trts  parure  étrangéro, 
lir  la  folâtre  bergère  î 
sance    et   dans  la   liberté.     (Dsl.) 


—  11  se  dit,  dans  le  sens  précédent,  des  choses 
inanimées.  Il  faudra  donner  pins  de  liberté  à  ce 
ressort.  Cette  porte  n'a  pas  assez  de  liberté. 

—  Liberté  de  ventre.  Facilité  avec  laquelle  le 
ventre  fait  ses  fonctions.  Peu  usité. 

—  Par  politesse  dans  la  conversation,  Prendre 
la  liberté  de  faire  quelque  ckose,  c'est  simple- 
ment faire  quelque  chose.  Je  prends  la  liberté  du 
vous  rappeler  votre  promesse.  J'ai  pris  la  liberté 
de  vous  écrire.  Je  prends  la  liberté  de  ne  pas 
partager  votre  opinion,  de  n'être  pas  de  votre 
avis.  ||  Demander .  j  liberté.  Demander  la  permis- 
sion. Je  vous  demande  lalibertéde  me  promener 
dans  votre  jardin.  11  m'a  demandé  la  liberté  de 
venir  me  voir. 

—  Au  pluriel.  Franchises,  immunités.  Cette 
province  a  perdu  toutes  ses  libertés  lors  de  la 
conquête.  Les  libertés  des  communes.  Char- 
les XII  voulut  que  l'empereur  accordât  des  li- 
bertés et  des  privilèges  a  ces  protestants. 

—  Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  La  con- 
servation par  l'Eglise  de  France  de  l'ancien 
droit  commun  de  toutes  les  Eglises. 

—  Liberté  de  commerce.  Faculté  de  vendre, 
d'acheter,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  sans 
être  soumis  à  des  lois  ou  à  des  règlements  gê- 
nants ou  prohibitifs.  ||  Liberté  de  mers.  Droit 
qui  appartient  à  toutes  les  nations  de  naviguer 
librement  sur  toutes  lès  mers.  Si  '-11"  réclame 
vainement  la  liberté  de  la  mer  Noire,  elle  se 
console  de  l'impuissance  de  ses  forfanteries  diplo- 
matiques à  Constantinonle.  en  se  ménageant  le 
monopole  de  la  mer  Rouge  et  le  privilège  de 
l'Euphrate.  (BarrauUJ 
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—  Libertéde  conscience.  Droitque  tout  homme 
a  de  choisir  et  de  professer  les  Opinions  reli- 
gieuses qui  lui  paraissent  le  plus  conformes  à 
la  vérité,  sans  pouvoir  pour  cela  otre  inquiété 
par  l'autorité  publique. 

—  Liberté  civile.  Pouvoir  de  faire  tout  ce  qui 
n'est  pas  contraire  aux  lois.  La  bbertè  civile  ne 
peut  exister  sous  un  gouvernement  arbitraire 
et  absolu.  La  liberté  civile  consiste  à  n'obéir 
qu'à  la  loi. 

—  Liberté  des  cultes.  Droit  qu'ont  les  secta- 
teurs des  diverses  tel  gions  d'exercer  leur  culte 
et  d'enseigner  ieu-s  doctrines. 

—  Liberté  d'écrire.  Droit  de  manifester  sa 
pensée  par  écrit. 

—  Libelle  de.  lu  presse.;  Droit  de  manifester, 
de  publier  ce  que  l'on  veut  par  la  voie  de  l'im- 
pression, sous  les  restrictions  prescrites  par  les 
lois.  Le  grand  principe  Je  lalibertéde  la  presse, 
posé  pour  la  première  fois  par  l'Assemblée  con- 
stituante dans  la  déclaration  des  droits,  a  été 
confirmé  par  la  charte  de  1830,  qui  a  établi  l'a- 
bolition perpétuelle  de  la  censure,  et  le  juge- 
ment des  délits  de  la  presse  par  le  jury. 

—  Liberté  individuelle. .  Droit  qui  appartient 
à  chaque  citoyen  de  u'étre  privé  de  la  liberté  de 
sa  personne,  que  dans  les  cas  et  selon  les  formes 
déterminées  parla  loi. 

—  Liberté  d'esprit.  Etat  de  l'esprit  dégagé  de 
toute  préoccupation,  de  toute  gène.  11  n'a  pas 
la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour  s'occuper 
en  ce  moment  d'une  affaire  de  ce  genre. 

—  Liberté  de  langage,  ou  simplement,  liberté. 
Franchise,  hardiesse.  U  lui  a  parlé  avec  toute 
la  liberté  d'un  homme  qui  ne  dépend  de  per- 
sonne. Il  parlait  au  prince  avec  une  graude  li- 
berté de  langage. 

—  Liberté  de  penser.  Droit  de  manifester  sa 
pensée  sans  contrainte.  ||  Signifie  aussi,  Ma- 
nière hardie  de  penser  sur  les  matières  de  reli- 
gion, de  morale,  de  gouvernement.  11  a  uue 
grande  liberté  de  penser. (Acad.)  Ce  tens  vieillit. 

—  Beaux-arts.  Liberté  de  pinceau,  de  burin, 
de  crayon.  Facilité  avec  laquelle  l'artiste  manie 
ces  instruments.  11  y  a  dans  ce  tableau  une 
grande  liberté  de  pinceau. 

—  Dogm.  Liberté  île  contrariété.  Se  dit  do  la 
liberté  de  choisir  entre  le  bien  et  le  mai.  j|  Li- 
berté <le  contradiction.  Se  dit  par  opposition  à  la 
liberté  de  contrariété,  de  la  faculté  de  faire  telle 
ou  telle  chose  déterminée  ou  de  ne  pas  la  faire. 
Jésus-Christ  n'avait  que  le  liberté  de  contradic- 
tion, et  seulement  a  l'égard  du  bien.  ||  Liberté 
prochaine.  Pouvoir  d'exécuter  uue  chose  sur-le- 
champ.  I|  Liberté  éloignée.  Celle  qui  est  geuee 
par  les  obstacles.  Nous  avons  besoin  de  la  grâce 
pour  aider  à  la  liberté  éloignée. 

—  Comm.  S'est  dit  en  général  de  l'état  des 
marchands,  affranchis  de  la  juridiction  ordi- 
naire des  lieux  où  ils  font  leur  négoce,  et  pou- 
vant porter  les  affaires  qui  les  concernent  de- 
vant un  juge  de  leur  nation. 

—  Jurispr.  Liberté  provisoire  sous  caution. 
Droit  accordé  à  un  prévenu  d'obtenir  son  élar- 
gissement, à  la  charge  par  lui  de  fournir  des 
garanties  qu'il  ne  cherchera  pas  à  fuir.  On  l'a 
mis  en  liberté  provisoire  sous  caution.  La  mise 
en  liberté  provisoire  était  autorisée  sous  les 
premières  races  de  nos  rois.  (E.  de  Chabrol- 
Chaméaue.) 

—  Lègislat.  étrang.  Liberté  de  cour.  Privi- 
lège des  négociants  établis  dans  les  anciennes 
villes  hanséatiqnes,  qui  consistait  à  être  jugé  en 
première  instance  parle  consul  de  leur  nation, 
et    en   appel  par   les  magistrats  des  villes  as- 


—  Manég.  Liberté  de  langue.  Espace  vide, 
espèce  d'arcade  ménagée  dans  le  canon  du  mors, 
pour  loger  la  langue  du  cheval,  ||  Sauteur  en 
liberté.  Cheval  dressé  à  faire  des  sauts  pour  ac- 
coutumer le  cavalier  à  se  tenir  ferme  en  selle. 

—  Techn.  Liberté.  Filet  qui  sert  à  élever  et  à 
a-baisser  les  brins  de  cannes  avec  lesquels  on  fait 
des  fauteuils,  pour  faciliter  le  passage  d'une  ai- 
guille de  même  matière. 

—  Myth.  Divinité  allégorique  à  laquelle  les 
anciens  élevèrent  des  temples.  Hygin  la  fait  tille 
de  Jupiter  et  de  Junon.  Tibérius  Gracchus  lui 
bâtit  à  Rome,  sur  le  mont  Aventin,  un  temple 
soutenu  de  colonnes  de  bronze,  et  orné  de  sta- 
tues de  grand  prix.  La  Liberté  y  était  repré- 
sontée  sous  la  figure  d'une  dame  romaine,  vêtue 
de  blanc,  tenant  un  sceptre  d'une  main,  uue 
pique  surmontée  d'un  bonnet  de  l'autre ,  et 
ayant  à  ses  pieds  un  chat,  animal  ennemi  de 
toute  contrainte.  Le  bonnet  faisait  allusion  à 
l'usage  qu'avaient  les  Romains  d'en  imposer 
un  à  celui  de  leurs  esclaves  qu'ils  voulaient  af- 
franchir. 

—  Hisl.  Déesse  de  ta  Liberté.  En  France,  pen- 
dant la  Révolution,  on  avait  substitué  sur  les 
places  publiques  aux  statues  des  rois  celle  de  la 
liberté.  Dans  plusieurs  solennités  on  vit  auisi 
figurer  à  cette  époque  des  déesses  delà  Liberté 
et  de  la  Raison  représentées  par  des  femmes. 

—  Loc.  adv.  En  liberté.  Librement.  Parler, 
agir  en  liberté,  en  toute  liberté.  U  agit  en  pleino 
liberté. 

—  Prov.  et  pop.  Liberté  et  pain  cuit.  On  est 
heureux  lorsqu'on  a  l'indépeudauce  et  une  exi- 
stence assurée. 

LIBER  i  ICI  DE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  liber- 
tas,  liberté;  catlere,  tuer,  détruire).  Qui  détruit 
la  liberté;  qui  attente  à  la  liberté.  Projet,  loi , 
ordonnance  libartieidB.  Les  ordonnances  du  25 
juillet  1830  étaient  liberticides. 

—  Il  s'est  dit  quelquefois  substantivement  de 
celui  qui  détruit  la  liberté,  et  du  crime  que  Fou 
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commet  quand  on  viole  les  libertés  publiques. 
Le  liberticide  est  un  fils  qui  tue  sa  mère.  Le 
liberticide  est  un  crime  de  lèse-majesté. 

LIBEB  TIN  ,  INE.  adj.  Déréglé  dans  ses 
mœurs,  dans  sa  conduite.  U  est  devenu  fort  li- 
bertin. Cette  femme,  malgré  sa  mine  hypocrite, 
est  fort  libertine.  U  n'y  a  pas  de  plus  mauvaise 
compagnie  pour  une  femme  qu'un  mari  libertin 
|M"'  de  Puysieux.) 

—  substantiv.  C'est  un  libertin  ,  un  vrai  U- 
bertin.  La  liberté  donnée  à  des  peuples  cor- 
rompus est  une  vierge  livrée  à  des  libertins. 
(Boiste.)  Le  libertin  débauché  n'est  aux  yeux  de 
la  société  qu'un  être  repoussant,  qui  soulève  le 
dégoût,  dont  elle  redoute  le  contact,  parce  qu'il 
souille  et  flétrit  tout  ce  qui  approche.  (Encycl.) 

Pour  le  cœur  d'un  (ioerrin, 

Il  n'est  pas  d'éternel  chagrin  ; 

TJn  rien  le  trouble,  le  désole, 

Mais  un  rien  aussi  le  console.  :A.  lis  Mostbsociob.) 

—  Se  dit  aussi  d'un  enfant,  d'un  écolier  dis- 
sipé ,  qui  joue  plutôt  que  de  faire  ses  devoirs 
11  est  fort  libertin.  ||  subst.  Dans  le  même  sens, 
C'est  un  petit  libertin  qu'il  faudra  punir. 

—  Esprit  fort,  incrédule,  qui  proclame  un  mé- 
pris systématique  pour  tout  principe  religieux. 
Dans  ce  sens  il  s'emploie  surtout  substantiv.  Le 
libertin  ne  s'attaque  pas  toujours  aux  dogmes  , 
à  la  morale  que  consacre  la  religion  ;  il  peut 
même  sacrifier  jusqu'à  ses  convictions  les  plus 
profondes  à  une  puissance  qui  l'entraîne  vers 
les  plaisirs  matériels ,  parce  qu'il  n'a  pas  le 
courage  de  faire  les  sacrifices  que  la  religion  lui 
impose.  (Encycl.) 

On  doit  craindre  le  ciel ,  et  jamais  libertin 

JN'a  fait  eucor,  dit-on,  qu'une  mauvaise  fin.      (Coin.) 

—  Dans  plusieurs  sens,  il  se  dit  aussi  des 
choses.  U  Des  contes,  des  discours  libertin*.  L>ea 
contes,  des  discours  licencieux.  ||  Cet  homme 
mène  une  rie  libertine.  Une  vie  déréglée.  ||  Il  est 
d'une  humeur  libertine.  11  hait  toute  espèce  de 
contrainte,  de  sujétion.  Revoit-on  cet  amant? 
Il  faut  un  épanchement  modeste  de  tendresse , 
mais  cependant  plus  tendre  que  ne  pourrait  être 
une  joie  libertine.  (Mariv.) 

—  Ce  mot  s'est  pris  quelquefois  en  bonne 
part  dans  le  sens  d'Indépendant ,  qui  aime  la 
liberté  sans  cependant  blesser  l'honnêteté.  J'ai 
l'esprit  libertin,  et  je  n'aime  pas  à  traduire. 
(Voiture.) 


Je  veux  avoir  une  maîtresse 
D'esprit  tant  soit  peu  libertin        (Sa 


'•) 


—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  ana- 
baptiste qui  croit  toute  servitude  contraire  à 
l'esprit  du  christianisme.  ||  Il  s'est  dit  aussi  d'une 
secte  qui  professait  une  espèce  de   panthéisme. 

—  Hist.  rora.  Dénomination  qu'on  donnait 
à  un  affranchi  dans  ses  rapports  avec  les  ci- 
toyens nés  libres;  mais  on  l'appeiait  libertin 
dans  ses  rapports  avec  son  fnaitre.  Ces  deux 
mots  ont  été  confondus  dans  la  suite  ,  et  ont 
signifié  également  affranchi.  Selon  quelques 
auteurs,  libertins,  lihertini,  étaient  les  descen- 
dants des  affranchis. 

—  Fauconn.  L'oiseau  de  proie  qui  s'écarte  et 
ne  revient  pas. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Débauche  ou  mau- 
vaise conduite  ;  abandon  aux  plaisirs  charnels  ; 
désordre ,  dérèglement  de  mœurs.  C'est  un 
homme  qui  vit  dans  le  libertinage,  dans  un  li- 
bertinage continuel.  Donner,  tomber  dans  le 
libertinage.  Mourir  de  libertinage.  Libertinage 
crapuleux.  Le  libertinage  corrompt  le  cœur  le 
plus  parfait.  (Trad.  de  Holding.)  Le  prince  do 
Condé  était  éloigné  du  libertinage.  (Lenet.)  Le 
dernier  degré  du  libertinage  est  de  s'en  vanter. 
(Sali.) 

L'hymen  est  ordinairement 
Le  tombeau  du  libertinage. 
A  moins  qu'on  ait  le  diable  au  corps.  (La  Chaoss.) 

Je  ne  suis  point  du  tout, né  pour  le  mariage 

Des  parents,  des  enfants,  une  femme,  un  ménage, 

Tout  cela  me  fait  peur.  J'aime  la  liberté, 

Et  le  libertinage.  iKb-m.su.) 

—  Irréligion ,  incrédulité  ;  licence  des  opi- 
nions dans  les  matières  religieuses.  11  fait  pro 
fession  de  libertinage.  Cela  sent  le  libertinage 
Le  libertinage  philosophique  voue  le  mépris, 
une  haine  implacable  à  toute  croyance  religieuse 
Le  libertinage  philosophique  s'allie  quelquefois 
avec  des  mœurs  pures  et  mêmes  austères. 

—  Libertinage  d'esprit,  d'imagination.  Légè- 
reté, inconstance  dans  les  idées  qui  fait  qu'on 
passe  d'un  objet  à  un  autre  sans  s'arrêter  à  au- 
cun C'est  un  bon  écrivain,  mais  il  s'abandonne 
à  un  libertinage  d'imagination  qui  l'entraîne 
dans  beaucoup  d'écarts.  U  se  laisse  aller  à  un 
libertinage  d'esprit  qui  l'empêche  d'approfondir 
aucun  sujet. 

LIBERTINER.  v.  n.  1"  conj.  Etre  dissipé, 
courir  beaucoup,  vivre  dans  le  libertinage,  faire 
le  libertin.  Depuis  qu'il  a  fait  la  connaissance  de 
cette  femme,  il  ne  fait  que  libertiner.' 

—  11  se  dit  des  enfants,  des  écoliers  très-dis- 
sipés. Cet  enfant  ne  fait  que  libertiner,  jamais 
ses  devoirs  ne  sont  faits. 

—  se  LïBKRTiNHR.  v.  pron.  Se  dissiper  beau- 
coup, s'écarter  de  son  devoir.  11  commence  à  se 
libertiner.  Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses 
acceptions. 

LIBERTY.  Géogr.  Un  des  quarante  comtés 
de  la  Géorgie,  entre  l'Alab-ima.  les  comtés  de 
Bryan  ,  de  Tatnall ,  de  Makintosh  ;  6,300  hab. 

I.IBERUM-VETO.  s.  m.  (pr.  li-be-roinm-re- 
to).  Hist.  Droit  qui  appartenait  à  tout  memhre 
de  la  diète  polonaise  de  rendre  nulle,  d'arrêter 
une  résolution  ,  et  même  de  dissoudre  la  dète 
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LIBETIIRA.  Géogr.  anc.  et  Myth.  vieille  do 
la  Macédoine,  où  l'on  voyait  le  tombeau  d'Or- 
phie. Il  Fontaine  sur  les  frontières  de  la  Maco- 
doine,  célèbre  dans  les  poètes. 

i.lBÉTHRim  s  et  LIBETMAIIES.  adj.  et 
s.  r.  [il  Myth.  Surnom  des  Muses,  pris  .1,-  la 
fontaine  de  tibéthra  qui  leur  était  oonsoorée. 
C'était  aussi  le  nom  des  nymphes  de  cette  fon- 
taine et  dn  mont  Libéthrius. 

LIBÊTHRITJSou  I.IBlVriIRtîM.  Géogr.  anc. 
Montagne  de  la  Beotie  ,  qui  faisait  parti-  de  la 
chaîne  de  l'Hélicon,et  où  se  trouvait  là  source 
de  Libéthra. 

LIRETTE.  s.  f.  Hist.  nat.  Joli  insecte  coléo- 
ptèra. 

LIBIDINEUX  ,  FUSE.  adj.  (du  lat.  libidino- 
tus .  de  libido,  fantaisie,  désir  déréglé).  Dissolu, 
lascif,  trop  sensuel.  Appétit,  discours  libidi- 
neux. Peu  usité. 

LIRiniNOSITÉ.  s.  f.  Fassion  ,  vice  de  celui 
qui  est  libidineux.  Vieux. 

LIHIQIJE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  entre  le 
Tessin,  le  l'A  et  la  Doire. 

LIBITINAIRE.  s.  m.  (du  lat.  libilinarius  ;  de 
libitu.a.  déesse  qui  présidait  aux  funérailles). 
Ant.  rom.  (Ifticier  public  qui  présidait  am  con- 
vois, à  Home,  et  qui  fournissait  tout  ce  qui  était 
nécessaire  aux  funérailles. 

I.IItITINE.  Myth.  Déesse  qui  présidait  aux 
funérailles.  Quelques-uns  croient  que  c'est  la 
même  que  Vénus,  d'autres  prétendent  que  c'est 
Proseipine.  ||  Compte  de  libitine.  Registre  con- 
servé  dans  le  temple  de  Libitine,  sur  lequel  on 
inscrivait  le  nom  des  morts  pour  lesquels  une 
offrande  était  apportée.  ||  Porte  de  libitine.  La 
porte  par  laquelle  on  enlevait  les  morts  hors  de 
Konie.  ||  Porte  de  l'amphithéâtre  par  laquelle  on 
enlevait  les  corps  des  gladiateurs  qui  étaient 
tués  dans  les  jeux. 

LIBOT.  s.  m.  Conchyl.  'Espèce  de  patelle. 

LIKOl'RET.  s.  m.  Pèch  Ligne  enfilée  dans 
un  trou  fait  à  un  morceau  de  hois,  à  l'extrémité 
i.e  laquelle  sont  plusieurs  hameçons,  et  dont  on 
se  sert  pour  pêcher  le  maquereau. 

LIBOLRNE.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
d'arrond.  (Gironde),  au  confluent  de  l'isle  et  de 
la  Dordogne.  Grains,  merrain ,  sel,  étoffes, 
draps  ,  10,000  hab. 

LIBRAIRE,  s.  des  S  g.  (du  lat.  librarius;  de 
liber,  livre).  Marchand  de  livres.  Une  boutique 
de  libraire.  Cet  écrivain  s'est  mis  aux  gages  de 
tel  libraire.  11  a  ruiné  son  libraire.  Tous  ses  ou- 
vrages sont  restés  chez  le  libraire.  Longtemps 
les  libraires  ne  furent  que  de  savants  impri- 
meurs qui  s'attachaient  à  reproduire  des  édi- 
tions bien  correctes  d'auteurs  anciens  ,  à  l'imi- 
tation pour  ainsi  dire  des  copistes. 

S'empl.  adjectiv.  Commis  libraire.  Impri- 
meur libraire.  Les  premiers  imprimeurs  furent 
aussi  libraires.  ||  On  dit  d'une  Femme  qui  fait 
commerce  de  livres,  Une  marchande  libraire. 

—  Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  louent  des 
livres,  qui  tiennent  un  cabinet  de  lecture.  Louer 
un  livre  chez  le  libraire.  Prendre  des  romans 
au  mois  chez  le  libraire.  F.tre  abonné  chez  un 
libraire  pour  la  lecture  des  journaux. 

—  Libraire-éditeur.  Celui  qui  achète  des  ma- 
nuscrits et  fait  imprimer  des  livres  à  ses  frais. 
Le  Mmit-e-éditeur  est  donc  ,  sous  tous  les  rap- 
ports ,  le  conservateur  et  le  propagateur  de  la 
science  et  des  connaissances  humaines,  puisque 
c'est  par  ses  soins  que  l'on  peut  se  procurer  tout 
ce  qui  a  été  écrit,  tout  ce  qui  a  été  imprimé  et 
tout  ce  qui  s'imprime  journellement.  (Lenorm.) 

Mais,  hélas!  Je  n'ai  fait  qne  changer  de  rorsaires  : 
Après  les  procureurs  fai  connu  lot.  libraires.    Kui>aa.) 

—  ZAbraire  d'assortiment  ou  commissionnaire. 
Celui  qui ,  moyennant  un  droit  de  commission, 
s'occupe  du  placement  et  de  l'expédition  des 
ouvrages  fabriqués  par  les  éditeurs. 

—  Ant.  rom.  Celui  qui  faisait  métier  de  trans- 
crire des  livres.  ||  Employé  qui,  dans  les  légions 
et  les  manipules  ,  était  chargé  de  tenir  le  con- 
trôle et  la  comptabilité.  ||  Celui  qui  copiait  les 
actes  judiciaires.  11  s'est  dit,  dans  son  acception 
de  copiste ,  jusqu'au  vu'  siècle  de  notre  ère 
environ. 

—  Hist.  eccl.  Au  moyen  Age,  Officier  ecclé- 
siastique qui,  dans  les  monastères,  était  chargé 
de  transcrire  et  de  garder  les  livres.  Dans  les 
caihédralcs,  la  dignité  de  libraire  équivalait  à 
celle  de  grand  chantre. 

LIBRAIRESSE  s.  f.  Mot  burlesqne.  Mar- 
chande  de  livres.   Femme  de  libraire.  V.  Lt- 

BBAIKE. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  (rad.  libraire).  Profession 
de  libraire  ;  commerce  des  livres.  Cn  fonds,  un 
magasin,  une  boutique  de  librairie.  11  a  fait  fer- 
tune  dan»  la  librairie.  11  est  entré  dans  la  li- 
brairie, (y est  un  homme  qui  entend  bien  la  li- 
brairie. La  librairie  va  fort  bien  ,  va  fort  mal 
•Jepuis  quelque  temps.  On  ne  trouverait  pas  ce 
livre  dans  toute  la  librairie.  L'exercice  de  la  li- 
braire n'est  limité  en  Angleterre  par  aucune 
loi.  La  librairie  russe  est  concentrée  dans  un 
très-petit  nombre  d'établissements.  En  Suisse, 
le  mouvement  de  la  librairie  repose  sur  quel- 
q  ues  maisons  importantes.  Au  commencement 
du  moyen  Age,  le  commerce  de  la  librairie  se 
trouvait  à  peu  près  perdu.  L'invention  de  l'im- 
primerie devait  donner  à  la  librairie  un  essor 
rapide,  |Kucycl.)  Compagne  désormais  de  l'im- 
primerie, la  Itlirairif  se  développa  vivement  en 
Allemagne,    (ld.)   Les   premiers   catalogues    do 
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librairie  proviennent  d'une  imprimerie  stras- 
bourgeoise,  (ld.)  Dès  l'origine,  la  librairie  fran- 
çaise p"t  place  au  premier  rang  ;  au  xvi#  siècle, 
elle  comptait  déjà  des  établissements  considé- 
rables, (ld.)  Le  père  de  te  librairie  française  fut 
Antoine  Vérard,  de  Paris,  (ld.)  Aujourd'hui  la 
figure  des  livres  ne  se  montre  plus  mémo  chez 
les  riches,  et  la  librairie  se  trouve  dans  une 
crise  dont  elle  ne  sait  comment  sortir,  (ld.) 

—  Magasin,  boutique  de  librairie.  11  vient 
d'établir  une  librairie.  Ce  livre  se  trouve  à  telle 
librairie.  Il  y  a  beaucoup  de  librairies  dans  cette 
ville.    • 

—  Autrefois,  Bibliothèque.  La  librairie  du 
roi.  Cette  acception  s'est  conservée  longtemps 
dans  les  actes  publics.  ||  Maître  dé  la  librairie. 
Bibliothécaire  du  roi.  M.  de  Thou  fut  maître 
de  la  iibrairie. 

LIBI'.AMENT.  s.  m.  Entom.  Balancier  des 
insectes  diptères. 

LIBRATION.  s.  f.  (pr.  li-bra-ci-on  ;  dn  lat. 
lil/ratio,  balancement).  Astron.  Balancement  ap- 
parent de  la  lune  autour  de  sou  axe  ,  mouve- 
ment par  lequel  elle  nous  cache  et  nous  décou- 
vre alternativement  une  partie  de  sa  surface. 
Les  astronomes  distinguent  quatre  sortes  de  11- 
brations  :  La  libration  diurne,  qui  est  égale  A 
la  parallaxe  horizontale  ;  la  libration  en  latitude, 
qui  vient  de  l'inclinaison  de  l'axe  de  la  lune 
sur  l'écliptique;  la  libration  en  longitude  ,  qui 
vient  des  inégalités  du  mouvement  de  la  lune 
dans  son  orbite  ;  et  la  libration  qui  provient  de 
l'attraction  de  la  terre  sur  la  sphéroïde  lunaire. 

—  Libration  de  l'apogée  de  ta  lune.  Mouve- 
ment que  produit  l'action  du  soleil  dans  le 
mouvement  de  cet  apogée.  ||  libration  de  la 
terre.  Mouvement  par  lequel  la  terre  est  retenue 
dans  son  orbite ,  de  manière  que  son  axe  de- 
meure toujours  parallèle  à  lui-même.  ||  Libra- 
tion  de  l'obliquité  de  l'écliptique.  Mouvement  de 
l'axe  de  la  terre  admis  par  Copernic, .pour  ex- 
pliquer la  diminution  de  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique. 

LIBRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  liber,  même  si- 
guif.;  du  verbe  impersonnel   libet,    il   plaît,   il 
convient).   Qui    a  le   pouvoir  de   faire  ce  qu'il 
veut,  d  agir  ou  de  ne  pas  agir.  L'homme  est  né 
libre.  La  volonté  est  libre,  est  une  faculié  libre. 
Celui-là   seul  est    véritablement  libre    qui    se 
commandi   a  lui-même  (Uacier.)  On  n'est  libre 
qu'en  obéissant  aux  lois.  (Sicard.)  Leplus  t'Are 
dés  hommes  est  celui  qui  n'est  soumis  qu'a  lbeu 
et    à  sa   raison.   (Fén.)  Il  n'y  a  d'homme  libre 
que  celui  sur  qui  la  fortune  n'a  pas  de  pouvoir. 
(Ite  Bugny.]  Chacun   chez   soi  doit  être  libre, 
(Hanmont  )  Pour  être  libre,  il    faut   avant  tout 
aimer  Dieu  (Lamen.) 
Dès  lnn  à  la  richesse  11  fallut  renoncer  : 
Ne  peurant  l'acquérir,  j'appris  à  m'en  passer; 
Et  surtout  redoutant  la  basse  Bervitude, 
La  libre  vérité  fut  toute  mon  étude.  (Boilhao.) 

•  —  Dans  le  style  soutenu*  il  prend  bii  n  un 
complément  amené  par  la  préposition  de.  Si  ce 
complément  est  un  substantif,  libre  signifie 
Exempt,  affranchi  de.  Libre  de  soin,  de  crainte, 
de  passion,  de  soucis,  d'inquiétude,  de  toute 
sorte  d'engagement. 

Heureux  qui  satisfait  de  ion  humble  fortune, 
Libre  du  joug  superbe  où  je  suis  autché. 
Vit  dans   l'état  obscur  où    les  dieux  l'ont  caché. 

^RaClNIÏ.) 

Heureux  qui,  loin  du  bruit,  sans  projets,  sans  affaire». 
Cultive  de  ses   mains  ses  champs  héréditaires, 
gui.   libre  «le  JésitB,  de  soins  ambitieui; 
Garde  les  simples  mœurs  do  nos  sages  aïeux. 

I,A»d»ibox.) 

—Si  le  complément  est  un  infinitif,  il  signifie 
Qui  a  la  liberté  de.  Vous  êtes  libre*  il  vous  est 
libre  d'accepter  ou  de  refuser.  Libre  à  vous  de 
venir. 

Bossuet  et  Corneille  lui  ont  donné  un  com- 
plément rè.-'i  par  la  préposition  o.  Car  enfin  je 
suis  libre  à  disposer  de  moi.  (Corn.)  Il  est  évi- 
dent que  Corneille  ne  s'est  exprimé  ainsi  que 
pour  satisfaire  à  la  mesure. 

—  L'opposé  d'Esclave,  captif,  servile.  C'est 
un  homme  de  condition  libre.  Il  est  né  libre.  11 
était  prisonnier,  mais  il  est  libre  maintenant. 
Cne  profession  libre.  L'homme  le  moins  libre 
est  celui  qui  a  le  plus  d'esclaves.  (De  Bugny.) 

—  Indépendant.  Il  est  libre,  il  ne  dépend  de 
personne.  Il  est  libre  comme, l'air.  Je  ne  pren- 
drai pas  cet  emploi,  je  veux  demeurer  bbre, 

—  Qui  n'est  pas  marié.  Quand  elle  devint 
veuve,  je  n'étais  pins  libre.  Le  commerce  entre 
personnes  libres  est  moins  coupable  que  l'adul- 
tère. 

— Qui  n'éprouve  aucune,  contrainte,  aucune 
gêne.  C'est  une  maison  dans  laquelle  on  est  fort 
libre.  Je  n'aime  pas  la  société  des  personnes 
avec  lesquelles  je  n*  suis  pas  libre. 

—  Licencieux,  indiscret,  téméraire.  Il  s'ap- 
plique alors  aux  personnes  et  aux  choses.  Il  est 
très- libre  avec  les  femmes.  Il  a  des  manières 
trop  libres.  Ses  paroles,  ses  propos  sont  trop  li- 
bres  II  fait  des  chansons,  des  vers,  des  contes 
fort  libres.  Des  propos  libres  annoncent  des 
moeurs  corrompues. 

—  Qui  a  de  la  facilité,  de  l'aisance,  qui  n'est 
pas  gêné  dans  ses  mouvements.  11  est  libre  dans 
sa  taille.  11  a  la  taille  libre  et  aisée.  Avoir  une 
contenance,  le  corps,  les  mouvements,  l'air  li- 
bre. ||  Dans  ce  sens  ou  le  dit  des  choses  inani- 
mées. Ce  ressort,  cette  roue,  cette  pièce  est 
libre  dans  ses  mouvements.  Le  mouvement  de 
cette  montre  n'est  pas  libre. 

—  Se  dit  d'un  Etat  où  le  peuple  participe  à 
la  puissance  législative,  soit  par  lui-même,  soit 
par  sus  mandataires,  et  où  les   droits  civils  et 
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politiques  sont  garantis  par  la  constitution. 
C'est  un  Etat,  un  peuple,  un  pays  libre.  Cette 
nation  est  libre.  Tout  peuple  qui  a  voulu  la  li- 
berté a  toujours  été  libre.  (.Martin  de  Gray.)  La 
nation  la  plus  libre  n'est  jamais  assez  sure  de  sa 
liberté.  (Wilkes.)  La  Suède  fut  toujours  libre 
jusqu'au  milieu  du  xiv"  siècle.  (Volt.)  Les  peu- 
plas pauvres  et  sauvages  sont  toujours  lilrres. 
(li.  de  St-l».)  Un  Lacédémonien,  interrogé  sur 
ce  qu'il  savait  :  Je  sais  être  libre,  répondit-il. 
(Sali.) 

—  Villes  libres.  Villes  d'Allemagne  qui  ce 
sont  soumises  à  aucun  prince,  et  qui  sont  gou- 
vernées par  leurs  propres  magistrats.  Francfort 
est  une  ville  libre. 

—  Dans  les  phrases  ou  locutions  suivantes, 
libre  a  des  acceptions  plus  ou  moins  voisines 
des  divers  sons  qui  précèdent.  Lis  suffrages  ne 
sont  pas  libres  dans  cette  assemblée.  On  n'ose  y 
dire  son  avis,  y  voter  suivant  sa  conscience.  (| 
Le  commerce  est  libre  dans  se  pays.  11  n'est  point 
entravé  par  des  lois  prohibitives.  ||  La  presse  est 
libre  dans  ce  pays.  Les  écrits  destines  à  l'im- 
pression ne  soûl  soumis  à  aucune  censure  préa- 
lable. ||  Les  mers  sont  libres.  Dn  peut  y  navi- 
guer sans  craindre  les  corsaires  ou  les  ennemis. 

||  Les  passages,  les  chemins  sont  libres.  On  peut 
y  marcher  sans  rencontrer  aucun  embarras,  au- 
cun danger  ||  La  campagne  est  libre.  Les  enne- 
mis ne  l'occupent  plus.  ||  Espace  libre.  Qui  n'est 
point  occupé,  rempli,  embarrassé.  ||  CetU  place 
est  lilrre.  Personne  ne  l'occupe,  on  peut  la  pren- 
dre, s'y  mettre.  ||  Avoir  ses  entrées  litiges  chez 
quelquun.  Pouvoir  entrer  à  toute  heure  chez 
quelqu'un.  Dans  le  même  sens,  Avoir  libre  ac- 
cès, un  libre  accès  auprès  de  quelqu'un.  ||  Avoir 
son  tenvps  libre.  N'avoir  point  d'occupation  obli- 
gée. Dans  le  même  S6ns.  Etre  libre.  Je  suis  libre 
aujourd'hui,  je  n'ai  rien  qui  m'occupe.  ||  ^li^oèr 
le  coeur  lilrre.  N'être  pas  amoureux.  ||  N'avoir 
pas  l'esprit  libre.  Etre  préoccupé,  incapable  de 
s'occuper  sérieusement  d'une  chose.  ||  Papier  li- 
bre. Par  opposition  à  Papier  timbré.  11  suffit  que 
vous  me  donniez  un  reçu  sur  papier  libre.  On 
dit    aussi    papier    mort.    ||    Avoir    la  voix,  la 

Îiarole  libre.  N'avoir  point  d'empêchement  dans 
a  voix,  dans  la  parole.  11  était  bègue,  mais 
maintenant  il  a  la  parole  libre.  ||  Avoir  la  main 
libre.  Ecrire ,  peindre  légèrement ,  faire  des 
traits  avec  hardiesse.  ||  miroir  le  rentre  libre. 
N'être  pas  constipé,  aller  facilement  à  la  garde- 
robe. 

—  Prov.  Les  volontés!  sont  lilrres.  Se  dit  à 
quelqu'un  pour  lui  déclarer  qu'on  le  laisse  libre 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose;  et  Les 
chemins  sont  libres.  Pour  lui  déclarer  qu'on  ne 
fera  pas  d'efforts  pour  le  retenir  s'il  veut  s'en 
aller. 

—  Fam.  Avoir  le  champ  libre.  Avoir  la  liberté 
de  faire  une  chose  ou  de  ne  pas  la  faire.  Rien 
ne  vous  empêche  de  faire  cette  demande,  vous 
avez  le  champ  libre.  ||  Laisser  le  champ  libre  à 
quelqu'un.  Ne  pas  s'opposer  à  ses  prétentions,  à 
ses  desseins;  ne  pas  se  mettre  en  concurrence 
avec  lui.  Vous  pouvez  continuer  vos  démarches, 
il  vous  laisse  le  champ  libre.  )|  L'homme  a  son  li- 
tre arbitre.  Il  est  libre  de  choisir  entre  le  bien 
et  le  mal. 

—  Littér.  Vers  lifoes.  Vers  où  l'on  admet  dif- 
férentes mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis  au 
retour  d'un  rhythme  régulier.  C'est  une  pièce 
écrite  en  vers  libres.  ||  Traduction  libre.  Celle 
qui  n'est  pas  littérale,  dans  laquelle  on  ne  s'est 
pas  attaché  à  suivre  exactement  le  texte. 

—  B.-arts.  Un  tableau  est  exécuté  d'un  pin- 
ceau libre,  ou  avec  une  grande  liberté  de  pin- 
ceau, lorsque  la  touche  décèle  un  travail  fa- 
cile et  l'habileté  de  main  d'un  maître  dans  son 
art. 

—  Bot.  Amande  libre.  Celle  dont  la  surface 
n'adhère  point  à  l'enveloppe  qui  la  recouvre.  || 
Calice  libre.  Celui  qui  n'a  pas  d'adhérence  avec 
l'ovaire.  ||  Cloisons  libres.  Celles  qui  sont  formées 
par  un  placentaire  devenant  libre  au  moment  de 
ladéhiscence.  ||  Embryons  libres.  Les  graines, d'a- 
près Dupetit-Thouars  et  Turpin.  ||  Ktamines  li- 
bres. Celles  qui  ne  tiennent  ensemble  ni  par  les 
filets  ni  par  les  anthères.  ||  lnduvies  libres.  Celles 
qui  ne  font  point  corps  avec  le  fruit.  ||  Nectaire 
lilte.  Celui  qui  naît  sous  l'ovaire,  sans  faire  corps 
avec  lui.  ||  Ovaire  libre.  Celui  qui  n'a  aucune 
adhérence  soit  avec  le  périanthe  simple,  soit 
avec  le  calice.  ||  Placentaire  lilire.  Celui  qui  est 
totalement  détaché  du  péricarpe,  et  qui  ne  tient 
à  rien  après  la  déhiscence. 

—  Hist  relig.  Secte  anabaptiste  qui  ne  recon- 
naissait ni  autorité  civile,  ni  autorité  ecclésias- 
tique. La  secte  libre.  On  dit  aussi  substantiv. 
Les  libres.  Ils  prenaient  le  titre  d'hommes  divi- 
nisés, parce  qu'ils  prétendaient  que  le  baptême 
les  avait  rendus  impeccables. 

—  Anc.  jurispr.  Libre  coutume.  Affranchisse- 
ment d'uno  coutume  ou  prestation  féodale.  Ac- 
corder une  libre  coutume. 

—  Administ.  Libre  coutume.  Entrée  franche 
de  droits.  Cette  marchandise  entre,  est  admise 
en  libre  coutume  dans  ce  pays. 

—  Miner.  Cristaux  libres.  Les  cristaux  aci- 
culaires,  lorsque  les  aiguilles  groupées  sont  dis- 
tinctes les  unes  des  autres 

—  Phys.  Calorique  libre.  Celui  qui,  ne  se 
trouvant  point  engagé  dans  des  combinaisons 
avec  les  corps, agit  sur  le  thermomètre  et  sur  nos 
organes,  et  produit  les  phénomènes  de  la  tem- 
pérature. 

—  Ornith.  On  appelle  Doigts  libres  dans  les 
oiseaux,  ceux  qui  sont  entièrement  séparés  jus- 
qu'à leur  articulation  avec  le  tarse. 

I       LIBREMENT,  adv.   (du  lat.  libéré,  morne  si- 
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gnif.).  Avec  liberté,  sans  contrainte,  sans  gêne 
Vivre,  agir,  penser,  écrire,  parler  librement. 
J'en  use  librement  avec  vous.  Il  parle  librement 
de  tout  le  monde.  Dites-moi  librement  ce  que 
vous  en  pensez.  Cet  écrivain  parle  bien  libre- 
ment des  lois  qu'il  faut  respecter.  <!n  ne  fait 
rien  de  bien  que  ce  qu'on  fait  librement.  (Mon 
tesquieu.) 

L1BRICOLE.  s.  m.  Philol.  On  s'est  quelque. 
fois  servi  de  2e  mot  par  plaisanterie,  pour  Bi- 
bliophile, ami  des  lettres  et  des  livres. 

LIBRILLE.  s.  f.  Antiq.  Machine  de  guerre 
pour  lancer  des  projectiles.  La  librille  était  une 
espèce  de  fronde. 

LIRKirENS.  s.  m.  (pr.  li-bri-p inss) .  Ant. 
rom.  Celui  qui  pesait  l'argent  qu'on  donnaitaux 
soldats  romains.  ||  Fermier  .le  poids  public.  ||  Ce- 
lui qui  tenait  la  livre  de  cuivre  dans  la  céré- 
monie du  contrat  de  vente. 

LIBl'M.  s.  m.  (pr.  li-bomm).  Ant.  rom.  Gâ- 
teau composé  de  lait,  de  farine  et  de  sésame, 
dont  on  se  servait  dans  lessacrific.es,  et  surtout 
dans  ceux  de  Bacchus  et  des  Lares. 

LIBURNE.  s.  f.  (du  lat.  liburna).  Ant.  rbm. 
Espèce  île  bâtiment  à  rames  dont  on  se  servait 
peur  la  guerre.  Les  liburnes  avaient  au  plus 
cinq  rangs  de  rames.  |(  On  donnait  aussi  ce  nom 
aux  habitants  de  la  Liburnie,  et  aux  hérauts  îles 
magistrats  romains,  sans  doute  parce  qu'ils 
étaient  originaires  de  la  Liburnie. 

LIBURNIE.  Géogr.  anc.  Ancienne  province 
de  1' 111  y  rie  entre  l'istrie  au  nord,  et  la  Dalma- 
tie  au  sud.  La  Liburnie  se  nomme  aujourd'hui 
Croatie. 

LIBURN1EN,  IENNE.  s.  et  adj.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Liburnie.  ||  Qui  appartient  à  la  Li- 
burnie ou  à  ses  habilants.  11  y  avait  à  Rome 
beaucoup  d'esclaves  liburniens.  Les  Liburuiens. 

LIBYCIEN.  s.  m.  Ancien  habitant  de  la 
Gaule  cisalpine. 

LIBYE.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  de  l'Afrique 
occidentale,  bornée  par  l'Egypte,  l'Ethiopie, 
l'Océan  éthiopien,  l'Atlantique  e.i  la  Méditerra- 
née. La  Libye  se  divisait  en  Libye  intérieure, 
comprenant  le  Sahara,  la  Nigritie  et  la  Guinée, 
et  en  Libye  extérieure,  située  au  nord  et  ren- 
fermant la  Barbarie. 

—  La  Libye  proprement  dite  était  circons- 
crite entre  l'Egypte,  les  déserts,  la  Numidie  et 
la  Méditerranée  ;  elle  était  habitée  par  des  co- 
lonies grecques  et  égyptiennes. 

—  Géogr.  mod.  Désert  de  Libye.  Désert  qui 
s'étend  a  l'O.  de  l'Egypte  et  dans'  le  Sanara. 

—  Hist.  Guerre  de  Lybie.  Lutte  que  Cartilage 
eut  à  soutenir  contre  son  armée  mercenaire, 
après  la  première  guerre  punique,  l'an  240  av. 
J.-C. 

LIBYEN,  YENNE.  adj.  et  s.  Geogr.  anc. 
Habitant  de  la  Libye.  ||  Qui  appartient  à  la 
Libye  on  à  ses  habitants.  m 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon,  d'Hercule  et  de 
Cérès. 

LIBY-PHENiCIEN,  IENNE.  adj.  et  s. 
Géogr.  anc.  Nom  donné  aux  anciens  habitants 
nu  royaume  de  Tunis.  ||  Qui  appartient  à  ces 
habitants. 

LIBYSSA.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Bithynie. 
sur  la  Propontide.  C'est  à  Libyssa  qu'Annibal 
s'empoisonna. 

LIBYSTIQUE.  adj  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  Libye  ou  aux  Libyens. 

—  Fables  lièystiques.  Fables  aujourd'hui  per- 
dues, composées  par  un  écrivain  nommé  Libvs. 

LIBYTIIÉE.  s.  f,  Entom.  Genre  d'insectes  qui 
comprend  plusieurs  espèces  de  papillons. 

LICAJVTENS.  s.  m.  pi.  Hist.  Troupes  irrégu- 
lières qui  faisaient  partie  de  l'armée  hongroise, 
et  qui  existaient  encore  au  xvnr  siècle. 

LICATE  ou  LICATIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s. 
Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Vindélicie, 
ancienne  contrée  de  la  Bavière. 

LICE.  s.  f.  (du  lat.  liciœ,  employé  avec  la 
même  acception  dans  la  basse  latinité,  et  dérive 
de  palittum,  clôture  en  bois,  fait  de  palus,  pieu,. 
Lieu  destiné  aux  courses  de  tète  ou  de  bague, 
aux  tournois,  aux  combats  à  la  barrière  ,  et 
autres  exercices  du  même  genre.  Entrer  en  lice, 
dans  la  lice.  Ouvrir,  fermer  la  lico. 

—  Eig.  Discussions  ,  contestations  publiqnes 
ou  privées,  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Deux  aca- 
démiciens entrent  en  lice  l'un  contre  l'autre, 
quand  ils  en  viennent  aux  prises,  littérairement 
parlant,  et  qu'ils  se  combattent  à  coups  de  dis- 
cours, do  pamphlets,  .d'apostrophes,  etc.  Celui 
des  deux  qui  a  raison  sort  vainqueur  de  la  lice. 
On  entre  en  lice  avec  confiance  ;  on  en  sort  l'o- 
reille basse,   l'amour-propre  et  l'intérêt  blessés. 

—  Le  lieu  où  se  passent  lés  discussions,  où 
se  livrent  les  combats  de  la  parole.  Le  barreau 
est  la  liceouverteau  talent  oratoire.  La  Chambre 
des  Députés  est  la  lice  où  vient  s'essayer  l'élo- 
quence parlementaire. 

—  Dans  un  sens  plus  général.  L'enfant  gà'-e 
sortant  du  sein  de  sa  famille  entre  nu  dans  une 
lice  où  les  combattants  sont  couverts  de  fer. 

—  Barrière  qui  borde  la  carrière  d'un  ma 
nége.  ||  Garde-fous  d'un  pont  de  bois. 

LICE.  s.  f.  (du  lat.  lycisca).  Mamm    1 
d'un   chien   de   chasse.'  Il  y   a  dans  toutes    les 
meutes    des  lices  destinées   a   faire    race.    Une 
lice  est  nouée  quand  elle  a  été  couverte  et  qu'a  lie 
a  retenu. 

—  Ftjj.el  fam  Femme  lascive  et  effrontée.  Se- 
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F.t  je  loui  riens, 
Signifier  l'exploit 


briquet  que  les  poètes  fort  peu  chastes  des  xv' 
et  m*  siècies  donnaient  aux  femmes  galantes 
de  leur  époque. 

LICE.  s.  f.  Ce  mot,  que  les  dictionnaires  don- 
nent comme  terme  de  manufacture,  de  gazier, 
de  cartonir.er,  de  corroyeur,  de  cordier,  etc., 
duit  s'écrire  et  s'écrit  lisse.  V.  lisse. 

I.ICÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  champignons.  | 

LICENCE,  s.  f.  (pr.  li-çan-re  ;  du  lat.  licen- 
tia.  formé  de  licet,  il  est  permis).  Congé,   per- 
mission. Ce  religieux  était  sorti  sans   en  avoir 
demandé  la  licence  à  son  supérieur. 
Cependant  accordez  à  me»  imj  innocents 
La  hctr.ee  d'aimer  des  charmes  si  puissants.        (Lons.J 
eur,  arec  votre  licence, 
taino  ordonnance.         (Mol.) 

Comm.  Permission  spéciale,  accordée  par 

le  gouvernement,  pour  exporter  ou  pour  vendre 
certaines  marchandises.  11  a  obtenu  une  licence 
pour  envoyer  cent  pièces  de  vin  en  Allemagne. 
Un. lui  a  donné  une  licence  pour  le  débit  du 
tabac. 

—  Dans  les  facultés  de  théologie,  de  droit,  de 
médecine,  le  degré  qui  est  entre  celui  de  ba- 
chelier et  celui  de  docteur. 

Le  temps  que   l'on    passe   sur    les    bancs 

pour  obtenir  le  degré  de  licencié.  Faire,  com- 
mencer, achever  sa  licence.  Sortir  de  licence. 
Entrer  en  licence.  Etre  le  premier  ,  le  dernier 
de  sa  licence.  Ce  sens  est  vieux. 

Liberté  trop  grande,  contraire  au  respect, 

à  la  modestie,  à  la  retenue.  C'est  un  homme 
qiù  prend  des  licences,  qui  se  donne  de  grandes 
licences.  11  s'émancipe  de  plus  en  plus;  il  prend 
chaque  jour  de  nouvelles  licences.  La  licence 
des  paroles  mène  à  la  licence  des  actions. 
(Labo'uisse.)  La  licence  est  contraire  au  respect 
et  à  la  modération  ;  elle  signifie,  Dérèglement 
dans  les  mœurs,  dans  les  actions,  dans  les  pa- 
roles et  dans  toute  la  conduite  de  la  vie.  (Duel.) 
Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence 

Que  de  chanter  et  m'étourdir  ainsi.'  (Mol.) 

Je  sais  sur  un  conduite  et  contre  ma  puissance, 
Jusqu'où  de  leurs  discours  ils  portent  la  licence  ; 
Ils  virent,  cependant,  et  leur  temple  est  debout! 

■  Kscine.; 
Madame,  vous  savez  Jusqu'à  quelle  insolence 
Le  peuple  a  de  ses  cris  fait  monter  la  licence.     (Volt,) 

Abus  de  la  liberté  ,  dérèglement,  insubor- 
dination.Une  licence  coupable,  funeste,  effrénée, 
aveugle  ,  débordée  ,  immodérée.  Arrêter,  répri- 
mer la  licence  des  soldats,  du  peuple,  de  la  jeu- 
nesse. La  licence  ne  peut  exister  sans  l'escla- 
vage. Toute  l'Europe  éclairée  veut  la  religion 
sa  ns  intolérance,  l'égalité  sans  avilissement,  la 
liberté  sans  licence,  la  monarchie  sans  despo- 
tisme. ('**| 


Ainsi  que  la  vertu,  le  crii 
la   jamais  on  n'a  vu  la  tir 

Passer  subitement  à  l'cxti 


le  a  ses  degrés, 
:ide  innocence 
ème  'jcence. 


(R.c.; 


—  En  poésie.  Incorrection,  irrégularité  de  lan- 
gage permise  en  faveur  du  nombre,  de  l'harmo- 
nie, de  la  rime  ou  de  l'élégance.  Toute  liberté 
que  le  poète  se  donne  contre  la  règle  et  l'usage 
ordinaire.  Je  t'aimais  inconstant,  qn'aurais-je 
fait  fidèle?  est  une  licence,  il  faudrait  nécessai- 
rement, qu'aurais-je  fait  si  tu  russes  été  fidèle  f 
Dans  ce  vers  l'adjectif/uWe  semble  se  rapporter 
à  je,  tandis  qu'il  se  rapporte  à  tu.  La  licence 
est  quelquefois  l'écart  d'un  heureux  génie,  une 
faute  volontaire  contre  des  conditions  de  peu 
d'importance  en  elles-mêmes,  d'où  peut  naître 
une  beauté  réelle.  Licence  heureuse.  Licence 
poétique.  Le  style  épistolaire  s'alimente  de  li- 
cences. 


D'uno  licence  heureuse  usez  avec  prudence, 

Mais  n'oubliez  jamais  que  c'est  une  licence.  (De  Ko 


—  Beaux-arts.  Se  dit  dans  le  même  sens,  en 
peinture,  en  sculpture,  en  architecture,  en  mu- 
sique, de  tout  ce  qui  s'écarte  des  principes  gé- 
néraux et  de  la  règle  commune ,  sans  en  être 
cependant  une  violation   grossière   et   inexcu- 

II  y  a  dans  ce  tableau  ,  dans  ce  groupe, 
des  licences  heureuses.  Il  y  a  dans  l'ouverture 
de  cet  opéra  une  licence  remarquable.  Les  co- 
lonnes accouplées  sont  une  licence  en  archi- 
tecture. 

—  Au  pi.  Traits  de  plumes  hardis,  oomposés 
pour  orner  les  pages  d'écriture. 

—  Rhétor.  Se  dit  d'une  rigure  qui  écarte  les 
déguisements,  les  ménagements. 

LICENCIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Licencier, 
S*empl.  adjectiv.  L'armée  a  été  licenciée.  Les 
troupes  allemandes  licenciées  devinrent  aux  Es- 
pagnols un  nouveau  secours.  (Volt.) 

LICENCIE,  s.  m.  Celui  qui  a  pris  ses  degrés 
de  licence.  Licencié  en  dmit.  Un  licencié.  11  est 
licencié  en  droit  canon.  Le  directeur  de  cette 
maison  d'éducation  est  licencié  ès-lettres. 

LICENCIEMENT,  s  m.  Action  de  licencier, 
de  congédier.  11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des 
troupes.  La  paix  fut  suivie  du  licenciement  des 
troujies.  Le  licenciement  de  cette  armée  doit 
p.vo-r  lieu  dans  deux  mois. 

LICENCIE»,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  licence). 
Je  licencie  ;  nous  licencions  ,  fous  licenciez.  Je 
lie  nciais ;  nous  licenciions,  tous  licenciiez,  etc. 
Que;.-  licencie;  que  nous  licenciions,  que  vous 
licenciiez,  etc  Congédier,  en  parlant  des  trou- 
pes, leur  donner  Licence,  permission  de  se  re- 
tirer. On  doit  licencier  une  partie  de  l'armée 
l  rintecipi  prochain.  Il  s'emploie  souvent 
en  mauvaise  part, et  sa  signification  se  rappro- 
che alors  de  celle  du  verbe  casser.  C'est  quelque- 
fois par  punition  qu'on  licencie  un  corps  de  trou- 


pes, et  souvent  alors  on  les  incorpore  dans  d'au- 
tres cadres. 

—  Conférer  le  grade  de  licencié.  Vieux  en  ce 
sens. 

—  se  LICENCIER,  v.  pron.  S'émanciper,  sortir 
des  bornes  du  devoir,  de  la  modestie.  Cet  homme 
se  licencie.  11  s'est  licencié  jusqu'à  leur  manquer 
de  respect.  Ce  sens  a  vieilli. 

S'autoriser,  prendre  la  permission.  On  l'a 

employé  avec  un  régime  et  la  préposition  de 
ou  à.  Uui,  je  me  suis  d'aimer  parfois  Rcencie. 
(Regn.)  A  quitter  mon  parti  tout  s'est  licencie. 
(Mol.) 

Quoi  !  ta  boucho  se  licencie 
A  te  donner  encore  un  nom  que  le  défends?      (Mol.) 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
licencieuse.  Vivre,  écrire ,  parler,  penser  licen- 
cieusement. 

LICENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Désordonné,  dé- 
réglé, contraire  à  la  pudeur.  Propos  ,  discours 
licencieux.  Paroles  licencieuses.  11  mène  une 
vie  licencieuse.  Lire  des  écrits  licencieux.  Re- 
cueil  de  vers  licencieux. 

—  B.-arts.  Ce  qui  est  fait  par  une  licence  trop 
grande  et  non  autorisée.  Le  goût  de  Borromini 
est  tout  à  fait  licencieux.  Cet  architecte  a  fait 
un  emploi  licencieux  de  tel  ornement.  Peu  usité 
dans  ce  sens.  11  s'applique  plutôt  aux  ouvrages, 
dessins,  taUeaux  ,  statues,  dont  le  sujet  ou  la 
composition  offensent  les  mœurs. 

—  Littér.  Rime  licencieuse.  Rime  non  suffi- 
sante ou  même  inexacte.  Sceptre  et  spectre,  ciel 
et  soleil,  sont  des  rimes  licencieuses. 

LICÉOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  licée.  ||  ucéoïoes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  qui  a  pour  type  le  genre  licée. 
On  dit  aussi  Une  licéoïde. 

LICERON.  s.  m.  Techn.  Barbarisme  donné 
par  Landais.  V.  lisseron. 

LICET.  s.  m.  (pr  li-cèlt).  Mot  latin  qui  si- 
gnifie Permission.  Obtenir  un  licet,  des  licets. 

LICETTE.  s.  f.  Techn.  Barbarisme  donné 
par  Landais.  V.  lissette. 

LïCHAItES.  Géogr.  anc.  Petites  îles  voisines 
du  cap  Cénée,  en  Eubée. 

LICHANOS.  s.  m.  (pr.  li-kd-noss).  Mus.  anc. 
Chez  les  Grecs  ,  La  troisième  corde  de  chacun 
des  deux  premiers  tétracordes.  ||  lÀchcmos-hy- 
paton.  Une  des  cordes  de  la  lyre  ou  de  tout  le 
système  des  anciens  Grecs.  Elle  répond  au  ré  de 
la  seconde  octave.  ||  Lichanos-me'son.  Nom  d'une 
corde  qui  répond  au  sol  de  la  seconde  octave. 

LIGUAS.  Temps  hér.  Héraut  d'Hercule,  que 
Déjanire  envoya  vers  ce  héros  pour  lui  porter 
la  tunique  teinte  du  sang  du  centaure  Nessus. 
Hercule,  dans  les  transports  de  sa  douleur,  le 
précipita  dans  la  mer,  ou  il  fut  changé  en  un 
rocher  qui  conserva  la  forme  humaine. 

LICIIAS.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
chez  les  Grecs. 

L1CHE.  s.  f.  Techn.  Machine  qui  sert  à  lisser; 
lissoir. 

—  lchthyol.  Genre  de  poisson  qui  appartient 
à  la  famille  des  atractosomes,  parmi  les  poissons 
holobrancbes  thoraciques. 

LICHEN,  s.  m.  (pr.  li-kènn).  Bot.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  plante  cryptogame  ,  qui 
était  en  usage  pour  la  guérison  des  dartres  et 
des  maladies  cutanées. 

—  lichens,  s.  m.  pi.  Bot.  Famille  de  crypto* 
games  ,  comprenant  les  plantes  les  plus  com- 
munes ;  elles  se  trouvent  partout  sur  les  murs, 
les  bois,  les  écorces,les  feuilles,  le  marbre  le  plus 
dur  et  même  sur  le  fer.  11  n'est- pas  possible  de 
donner  en  peu  de  mots  une  idée  précise  et  suf- 
fisante de  la  physionomie  de  ces  plantes  bizarres, 
qui  se  reproduisent  probablement  par  des  espèces 
de,  séminules  appelées  gongyles,  que  les  vents 
transportent  plus  ou  moins  loin ,  et  dont  le 
nombre  s'élève  aujourd'hui  à  plus  de  quinze 
cents  espèces;  leur  forme  est  extrêmement  va- 
riable ;  tantôt  elles  se  présentent  sous  la  forme 
de  croûtes  (d'où  lui  vient  son  nom),  de  lignes 
à  peine  visibles  à  l'œil  nu  ;  tantôt  ce  sont  des 
folioles,  des  expansions  arborescentes,  des  fila- 
ments disposés  avec  élégance  et  d'une  étendue 
et  d'un  volume  plus  ou  moins  considérable.  Dans 
un  lichen  deux  parties  sont  bien  distinctes,  et 
dont  la  plus  apparente  est  le  thalle ,  partie 
composée  de  deux  autres,  l'une  corticale  ou 
couche  supérieure ,  l'autre  médullaire  ou  couche 
inférieure;  sa  couleur  est  rarement  verte,  elle 
est  communément  jaunâtre,  gris-cendré  ougris- 
paille;  mais  c'est  surtout  dans  les  fruits  [apn- 
thécions)  que  la  nature  a  pris  plaisir  a  ollrir  à 
l'œil  les  nuances  les  plus  ri  lies  et  les  plus  va- 
riées du  rouge-poupre,  de  l'orangé  et  du  rose  le 
plus  tendre.  Malgré  le  mépris  qu'on  est  tenté 
d'avoir  pour  ces  humbles  plantes,  elles  ren- 
dent des  services  à  l'homme,  comme  aliment, 
comme  matière  tinctoriale  et  comm  ;  médica- 
ment; aucune  espèce  n  est  nuisible ,  le  lichen 
parelle  fournit  une  teinture  violette;  le  lichen 
des  murs  est  fort  du  goût  des  chèvres,  il  est 
employéenmédecineetdonneune  couleurjaune  ; 
le  lichen  d'Islande  ,  renommé  pour  ses  vertus 
médicinales,  sert  aussi  à  teindre  en  jaune  et  à 

ser  les  porcs  et  les  bœufs;  le  lichi  n  du 
prunellier  fournit  une  belle  couleur  rouge,  le 
lichen  pulmonaire  peut  être  substitué  au  hou- 
blon dans  la  fabrication  de  la  bière,  et  au  tan 
pour  la  préparation  des  cuirs  ;  le  lichen  des 
rennes  ou  rangiferin,  peut  servir  de  nourriture 
aux  homme»  eux-mêmes  dans  les  temps  de  di- 
sette ,  on  le  mange  cru  ou  cuit  avec  du  lait  ;  il 
sert  aussi  à  engraisser  le  bétail  de  la  I,n  punie  ; 
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presque  tous  enfin  ont  leur  utilité.  Les  lichens 
résistent  aux  plus  grands  froids  de  la  zone  po- 
laire, et  peuvent  se  passer  de  terre  puisqu'ils 
n'ont  point  de  racines ,  mais  seulement  des 
filets  destinés  à  les  fixer  sur  les  corps  où  ils 
viennent  indifféremment;  ceux  qui  s'attachent 
àl'écorce  des  arbres  se  montrent  principalement 
dans  les  sols  arides  ,  c'est-à-dire  sur  le-,  arbres 
dont  la  croissance  a  été  ralentie  par  le  défaut 
de  sève  ,  ou  qui  sont  vieux  ou  malades  ;  quel- 
ques-uns aussi  s'implantent  dans  les  piètres  cal- 
caires au  moyen  d'une  liqueur  acide,  comme  le 
paiellaria  immersa.  Pâte  de  lichen.  Gelée  de 
lichen.  Manger  de  la  pâte  de  lichen.  Acheter  de 
la  gelée  de  lichen. 

—  Médec.  Maladie  dans  laquelle  la  peau  prend 
l'aspect  du  lichen  ;  espèce  de  dartres  qui  forme 
des  croûtes. 

LICHEN ATE.  s.  m.  (pr.  li-kè-na-te).  Chim. 
Genre  de  sels  qui  résultent  delà  combinaison  de 
l'acide  Hellénique  avec  les  bases  salifiables. 

LICHÉNÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
lichen.  ||  lichenkes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
ayant  pour  type  le  genre  lichen. 

LICHÉNÉE.  s.  f.  Entom.  Très-belle  chenille 
du  chêne. 

I.ICilÉNEUX,    EUSE.    adj.    (pr.    li-lr-i,,,,). 

Qui  ressemble  à  un  lichen.  Algues  lichéneuses. 

LICHÉNICOLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  li-ké-ni- 

ko-le;  et.  lat.,  lichenicolus ,  de  lichen,  lichen; 

colo,  j'habite).  Bot.  Qui  vit  sur  les  lichens. 

LICUÉNIFUIIME.  adj.  des  2  g.  (pr.  Ii-ke-ni- 
for-me;  et.  lat.,  lichenifermis  ;  de  lichen, lichen; 
forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  lichen. 
Mousse  Lichéniforme. 

LICHÉNINE.   s.  f."  (pr.  li-ké-ni-ne].  Chim. 

Une  des  parties  constituantes  du  Lichen  d'Islande. 

LlCHÉNIQUE.adj.  m.  (pr.  luké-nUké] .  Chim. 

Nom  d'un  acide  que  l'on  a  trouvé  dans  quelques 

lichens. 

LICIIÉNITES.  s.  f.  pi.  (pr.  li-k'é-ni-ie).  Miner. 
Pierres  sur  la  surface  desquelles  sont  appliquées 
des  espèces  de  lichens. 

LICHÉNIVOIIE.  adj.  des  2  g.  (pr.  li-ké-m- 
vo-re ;  et.  lat.,  lichenovorus  ;  de  lichen,  lichen; 
voro,  je  dévore).  Entom.  Qui  mange  les  lichens. 
EICllÉNOGRAPHE.  adj.  et  s.  m.  (pr.  lv-ké- 
no-gra-fe  ;  et.,  V.  lichenographie).  Botaniste 
qui  s'occupe  spécialement  de  l'histoire  des  li- 
chens, qui  les  décrit.  Un  botaniste  lichénogra- 
phe.  Un  lichéuographe. 

LICHÉNOGHAPHIE.  s.  f.  (  pr.  li-ke-no- 
gra-fi;  du  lat.  lichenographia  ;  du  gr.  àiirôv, 
lichen  ;  ïçà^oi ,  j'écris,  je  décris).  Partie  de  la 
botanique  qui  traite  spécialement  des  lichens; 
ouvrage  sur  cette  branche  de  la  science  des  vé- 
gétaux. 

LICIlÉNOGRAPHKJUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
li-ké-no-gra-fi-ke).  Qui' a  rajiport  à  la  licheno- 
graphie. 

LICHENOÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  li-kè-no-i-de  ; 
du  fr.  lichen,  et  du  gr.  ttSoc,  ressemblance).  Bot. 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  un  lichen.  || 
licbénoïdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes  de 
l'ordre  des  confervoïdèes,  comprenant  celles  qui 
ressemblent  à  des  lichens.  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  hépatiques,  qui  ont  le  port  de  certains 
lichens. 

—  Pathol.  On  donne  cette  épithète  à  une 
variété  de  la  dartre  squameuse. 

LFCHÉNOLOGIE.    s.   f.    (  pr.   li-ké-no-lo-ji  ; 
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et.  gr.,  '/.u/rfv  ,  lichen; 
sur  les  lichens. 
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LICHENOLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ti-ké- 
nn-lo~ji-ke).  Qu  a  rapport  à  la  lichénologie. 

LICHÉNOLOGUE.  s.  m.  (pr.  li-ke-no-lo-gue). 
Naturaliste  qui  s'occupe  des  lichens  ,  qui  les 
décrit. 

LICUÉNOrORE.  s.  m.  Polyp.  Genre  de  po- 
lypiers. 

I  tC!IE!t.  v.  a.  1"  conj.  (en  lang.  pop.  et  par 
corruption  du  v.  Lécher).  Se  dit  dans  le  sens  de 
Boire.  Licher  un  verre  de  vin. 

—  Neutral.  Aimer  à  boire,  s'adonner  à  l'ivro- 
gnerie. Cet  homme  ne  songe  qu'à  licher^ 

LICHEUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  se  sert 
de  la  liche  ;  lisseur.  11  est  vieux. 

LICHEUR.  adj.  m.  Buveur,  qui  aime  à  boire. 
Ce  mot  est  trivial  et  populaire. 

—  subst.  C'est  un  licheur,  un  vrai  licheur. 
LICHFÏELD.     Géogr.    Ville    d'Angleterre, 

comté  de  Stafl'ord  ;  6,000  hab. 

LICIIFER.  s.  m.  Mar.  Petit  navire  de  trans- 
port usité  en  Hollande. 

LICIIINE.  s.  f.  |  pr.  li-ki-ne).  Bot.  Genre 
d'algues  marines  qui  ressemblent  beaucoup  au 
Lichen  rameux. 

LICII,  NÉ,  ÉE.  (pr.  li-ki-né).  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  liclune.  ||  liciiineks.  s.  f.  pi. 
Ordre  de  la  famille  des  algues  qui  a  pour  type 
le  genre  lichine. 

LICHTEMBERG.  0  iogr.  Principauté  d'Al- 
lemague  entre  la  Bavière  rhfaane,  la  régence 
de  Trêves,  la  principauté  de  Birkenfeld  et  la 
seigneurie  de  Messenheim,  et  qui  appartient  au 
duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha  ;  26,000  hab.  Ch.-l. 
Saint-Wendel. 

LICHTENSTEIN.  Géogr.  Principauté  d'Al- 
lemagne, sur  les  bords  du  Rhin,  entre  la  Suisse 
et  le  Tyrol  ;  C,000  hab.  Ch.-l.  Vttdutz. 

LICHTENSTEINIE.  s.  f.  Bot.  Plante  vivace 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 


LICIER  ou  LISSIER,  s.  m.  Techn,  Ouvrier 
qui  fait  les  lices. 

LICIET.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées,  arbrisseaux,  la  plupart 
sarmenteux  et  épineux,  qui  croissent  sui  le» 
mauvais  sols. 

LICINE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  coléo 
ptères,  famille  des  carabiques. 

LICINTA.  s.  f.  Ant.  rom.  Loi  décrétée  l'an 
do  Rome  657,  sous  les  auspices  des  consuls 
Licinius,  Crassus  et  Q.  Metius,  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  habitants  de  l'Italie  furent  in- 
scrits sur  les  listes  des  citoyens  dans  leurs  tri- 
bus respectives. 

LICINIUS  STOLO  (Ca'i us). Tribun  du  peuple, 
parvint  à  obtenir  une  loi  qui  exigeait  que  l'un 
des  deux  consuls  fût  toujours  pris  parmi  les  plé- 
béiens (360).  11  jouit  le  premier  de  cet  avan- 
tage. ||  licinius  calvds.  Orateur  romain,  né  l'an 
74  av.  J.-C,  mort  à  l'âge  de  trente  ans.  Con- 
temporain de  Cicéron,  et  son  émule  au  barreau, 
il  joignait  à  l'éloquence  un  grand  talent  pour 
la  poésie.  ||  licinius  (Flavius  Licinianus).  Em- 
pereur romain  ,  fils  d'un  laboureur,  né  vers 
l'an  263.  Il  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat  à 
celui  de  collègue  de  Galère,  mort  en  324. 

L1CITATION.  s.  f.  (  pr.  li-ci-ta-ci-nn  ;  du 
lat.  licilatio,  fait  de  licitari,  enrichir).  Jurispr. 
Acte  par  lequel  les  copropriétaires  par  indivis 
d'une  chose  qui  ne  peut  être  partagée  suis  dé- 
préciation, la  font  mettre  aux  enchères  pour 
être  adjugée  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. (  'n  a  vendu  cette  maison  par  licitation 
Contrat  de  licitation.  Licitation  volontaire.  Li- 
citation entre  majeurs. 

LICITATOIRE.  adj.  des  2  g.  Prat.  Qui  a 
rapport  à  la  licitation.  Acte,  contrat  licitatoire. 
LICITE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  licitus  ;  fait  du 
verbe  licet,  il  est  permis).  Jurispr.  Qui  est  per- 
mis par  les  lois.  Cette  chose  n'est  pas  licite.  Il 
ne  fait  que  des  gains  honnêtes  et  licites.  Ce 
que  la  loi  permet  est  licite,  quoique  injuste  aux 
yeux  de  l'équité.  (Boiste.)  La  mort  d'un  crimi- 
nel est  licite  ;  la  loi  qui  le  punit  a  été  faite  en 
sa  faveur.  (Montesq.) 

—  Syn.  comp.  licite,  permis.  Ce  qui  est  licite 
n'est  défendu  par  aucune  loi  ;  ce  qui  est  permis 
est  autorisé  par  une  loi. 

LICITE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Liciter.  S'em 
ploie  adjectiv.  Terre  licitée. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  licite, 
sans  aller  contre  la  loi.  Cette  chose  peut  être 
faite  licitement. 

LICITER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  licitan, 
enchérir).  Jurispr.  Mettre  à  l'enchère  quelque 
chose  qui  appartient  à  plusieurs  cohéritiers  et 
copropriétaires,  vendre  par  licitation.  Faire  li- 
citer une  maison;  un  héritage,  une  terre  Au- 
trefois on  licitait  les  charges,  les  rentes. 

—  Neutral.  Il  faudra  liciter.  On  sera  forcé  de 
liciter.  , 

—  sk  liciter.  v.  pron.  Etre  licite.  Cette  mai- 
son se  licitera  tel  jour. 

LICIUM.  s.  m.  (pr.  li-ci-omm).  Ant.  lat.  Cor- 
don ou  ruban  auquel  les  Romains  attachaient 
les  offrandes  dans  les  temples.  ||  Bandelette  dont 
on  se  servait  dans  les  opérations  magiques.  I 
Courroie  que  les  licteurs  portaient  autour  de 
leur  corps. 

LICNON.  s.  m.  (du  gr.  aixv-jv,  van).  Ant.  gr. 
Se  disait  du  van.  s^cré,  sans  lequel  aucune  cé- 
rémonie, dans  les  mystères  de  Bacchus,  n'eût 
été  complète. 

LICNOPHORES.  s.  m.  pi.  (et.  gr..  Xfxvov, 
van  ;  çiçw,  je  porte).  Ant.  gr.  Ceux  qui  portaient 
le  van  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

LICOCHE.  s.  f.  Moll.  Nom  vulgaire  de  la 
limace. 

LIÇOIR.  s.  m.  Techn.  Barbarisme  donné  par 
Landais.  V.  lissoir. 

LICOL,  s.  m.  Lien  autour  du  cou  d'un  che- 
val. N'est  plus  usité  qu'en  poésie  et  dans  d'an- 
ciennes locutions  proverbiales.  V.  licoc. 

—  Gens  de  sac  et  de  licol.  Mauvais  sujets  , 
bandits.  ||  J'aimerais  mieux  le  licol  que  la  béte.  Se 
disait  en  parlant  de  personnes  laides  ou  ineptes 
richement  parées.  V.  Licoc. 

I.ICONDO.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Afrique  d'une 
grosseur  et  d'une  étendue  extraordinaire.  11 
parait  être  le  baobab. 

LICOPH1E  ou  I.VCOPHIE.  s.  f.  Conchyl. 
Coquille  fossile  de  la  Transylvanie. 

LICORNE,  s.  f.  Mamm.  Animal  fabuleux 
qui  selon  les  traditions  et  les  légendes  se  rap- 
proche de  l'âne  et  du  cheval,  a  le  corps  blanc, 
les  yeux  bleus,  la  tète  couleur  de  pourpre  et 
surmontée  d'une  corne  longue  et  aiguë,  rouge 
à  sa  partie  supérieure,  blanche  inférieurement 
et  noire  au  milieu.  La  licorne  est  remarquable 
par  sa  forci  et  son  agilité.  Ou  ne  peut  la  pren- 
dre vivante  qu'en  plaçant  auprès  de  son  gîte 
une  jeune  fille  vierge.  On  lui  donne  pour  séjour 
l'Afrique,  l'Arabie  et  l'Inde.  L'existence  de  la 
licorne  est  aujourd'hui  complètement  niée  par 
tous  les  naturalistes  qui  rapportent  cet  animal 
au  rhinocéros,  à  l'oi_>x  ou  au  daim. 

—  Nom  que  l'on  donne  quelquefois  au  cha- 
rançon. 

—  Astron.  Constellation  méridionale  placée 
entre  le  grand  et  le  petit  Chien,  Orion  et  l'Hy- 
dre. Elle  contient  trente  et  une  étoiles.  ||  Anc. 
astr.  Constellation  située  vers  la  queue  de  l'Hy- 
dre, suivant  la  sphère  persique  rapportée  par 
Staliger  sur  Mauilius. 
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—  Blas.  La  licorno  sert  tantôt  de  pièce  prin- 
cipale et  tantôt  de  cimier  ou  de  support  ;  elle 
se  représente  ou  passante,  action  ordinaire  de 
ces  animaux,  ou  rampante.  On  dit  alors  qu'elle 
est  saillante  ou  effarée.  ||  Licorne  en  défi  nse. 
Lorsqu'elle  présente  sa  tète  comme  pour  frapper 
de  sa  corne. 

—  t'etac.  Licorne  de  mer.  Cétacé  nommé  au- 
trement narval,  qui  porte  à  l'extrémité  de  sa 
mâchoire  supérieure  une  dent  en  forme  de 
corne,  droite,  et  longue  quelquefois  de  5  mè- 
tres. 

—  Hist.  anc.  Animal  fabuleux  qui  dans  les 
mythes  de  l'ancienne  Perse  était  le  symbole  de 
la  force  et  de  la  vitesse. 

—  Hist.  milit.  Obusier  encore  en  usage  chez 
les  Russes. 

—  Techn.  Espèce  d«  papier. 
LICORNET.  s.  m.lchthyol.  Poison  du  golfe 

«îahique  qui  appartient' au  genre  nason. 

I.ICOU  ou  I.ICOL.  s.  m.  (et.  lat.,  Ugare, 
lier  ;  collum,  cou,  lien  de  cou).  Lien  de  cuir,  de 
corde  ou  de  crin,  qu'on  met  autour  de  la  tête 
des  chevaux,  des  mulets  et  d'autres  bétes  de 
somme,  pour  les  attacher,  au  moyen  d'une  ou 
deux  longes,  au  râtelier,  à  l'auge.  Le  licou  de 
ce  cheval  est  cassé,  mettez  une  longe  à  ce  licou. 
Mener  un  cheval  par  le  licou,  avec  un  licou.  Ce 
cheval  rompra  son  licou.  Licol  n'est  plus  employé 
qu'en  poésie  devant  une  voyelle,  ou  à  la  tin  du 
vers,  pour  procurer  une  rime.  En  prose  on  dit 
toujours  lirou. 

LICTEUR,  s.  m.  (du  lat.  liclor  ;  de  Ugare, 
lier).  Ant.  rom.  Officier  public  qui  marchait 
devant  les  premiers  magistrats-  de  P.ome,  et  qui 
portait  une  hache  enveloppée  et  liée  dans  un 
faisceau  de  verges  formé  de  branches  d'ormes. 
Les  licteurs  faisaient  à  la  fois  office  d'appari- 
teurs et  do  bourreaux.  Les  licteurs  marchaient 
à  la  file  les  uns  des  autres,  et  non  en  groupe. 

—  Premier  licteur.  Celui  qui  était  le  premier 
de  la  file.  ||  Licteur  le  plus  proche.  Le  dernier  de 
la  flle,  qui  était  le  plus  voisin  du  magistrat  lui- 
même.  Les  licteurs  marchaient  au  nombre  de 
douze  devant  les  consuls,  six  devant  les  procon- 
suls, les  préteurs,  les  généraux  et  les  maîtres  de 
cavalerie.  Les  dictateurs  en  avaient  vingt-qua- 
tre. Le  préteur  de  la  ville  en  avait  deux.  Chaque 
vestale  marchait  précédée  d'un  licteur. 

LICUALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  rao- 
nocotylédones  de  la  famille  des  palmiers.  Cette 
plante  croit  aux  Moluques. 

LIGURE,  s.  f.  Techn.  Barbarisme  donné  par 
Landais  pour  lùswe.  V.  lissore. 

LICYMNIUS.  Temps  hér.  Un  des  fils  d'Élec- 
tryon.  11  accompagna  Hercule  et  les  Héraclides. 

I.IDA.  Géogr.  anc.  Montagne  de  Carie,  près 
de  la  ville  de  Pédases. 

I,I1>BECKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées  et  de  la  tribu  naturelle 
des  anthémidées. 

LIDMÉE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  d'antilope 
d'Afrique,  presque  semblable  à  la  gazelle. 

LIDO.  Géogr.  Une  des  îles  qui  couvrent  le 
port  de  Venise  L'équipage  d'une  flottille  fran- 
çaise fut  massacré  au  l'.ido  le  23  avril  1797. 

LIE.  s.  f.  (du  lat.  limus,  limon,  sédiment  du 
vin).  Ce  qu'il  y  ï  de  plus  grossier  dans  une  li- 
queur et  qui  va  au  fond.  Lie  de  vin,  de  cidre, 
de  bière,  d'huile.  Tirer  du  vin  jusqu'à  la  lie.  Ce 
vin  est  clair  et  bon  jusqu'à  la  lie.  11  n'y  a  plus 
de  vin  dans  le  tonneau,  la  lie  vient.  Boire  jus- 
qu'à 1?  lie.  ||  Quand  on  dit  absolument,  De  la 
lie,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

-~  Fig.  La  lie  du  peuple.  la  plus  vile  et  la 
plus  basse  populace.  ||  La  lie  du  genre  humain, 
la  lie  des  nations,  la  lie  des  hommes.  Les  hommes 
ios  plus  corrompus,  les  plus  méchants  et  les 
plus  vils  C'est  un  homme  de  la  lie  du  peuple. 
No  me  parlez  pas  de  ces  misérables,  c'est  la  lie 
des  hommes.  La  lie  du  genre  humain  peut  s'im- 
mortaliser par  sa  valeur.  (Erasme.) 

—  Fig.  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie.  Souffrir 
une  humiliation  complète,  une  douleur  longue 
et  cruelle,  un  malheur  dans  toute  son  étendue. 
Iles  hommes  boivent  jusqu'à  la  lie  toute  l'amer- 
tume de  leur  calice.  (Mass.) 

—  Boire  le  plaisir,  le  bonheur  jusqu'à  la  lie. 
L'épuiser.  Si  tu  épuises  le  plaisir  jusqu'à  la  lie, 
tu  trouveras  la  peine  au  fond  du  vase.  (Young.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  bon  vin  sans  lie.  Il 
n'y  a  pas  de  plaisirs  qui  ne  soit  suivi  de  peine 
ou  de  regret.  ||  Tu  as  bu  le  bon,  bois  la  lie. 

LIE.  adj.  f.  Gai.  11  n'est  plus  usité  que  dans 
cette  phrase  familière,  Faire  chère  lie.  Faire 
bonne  chère  avec  gaîté. 

Elle  sortait  do  maladie; 

Là,  vivant  à  discrétion, 

La  galando  fit  chère  lie.  (La  Foutains.) 

LIE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lier.  S'emploie 
adjectiv.  Cne  sauce  bien  liée.  On  l'a  amené 
pieds  et  poings  liés,  Ces  pensées  n;  sont  pas 
liées.  Nous  entrons  dans  la  ville  les  mains  liées 
derrière  ie  dos.  et  notre  mort  n'était  retardée 
que  pour  nous  fa  re  servir  de  spectacle  à  un 
peuple  cruel.  (Fén.) 

Les  bras,  au  haut  du  corps  se  trouvèrent  flVs; 
La  terre  heur. m      RMnl     I    .Inrrit   SI,UB  nos  pieds. 

(lUctu.) 
—  Lié  à.  Quand  ils  priaient,  ils  se  tournaient 
vers  l'étoile  du  nord,  tant  leur  culte  était  lié  à 
l'astronomie.  |Volt  |  Encore  les  enfants  ne  res- 
tent-,is  liés  su  pi  re  qu'aussi  longtemps  qu'ils 
ont  besoin  rver.  (J  -J.  Rouss.)  Tout 

■  e  qui  n'est  pas  lie  au  sujet  qu'on  traite  doit 
être  rfjeté.  (Coudill.) 

II. 


Dans  quel  ravissement,  à  votre  sort  liée, 

Du  rcslo  des  mortels  je  vivrais  oubliée  !       (RielH.) 

—  Lié  par.  Etre  lié  par  serment.  Les  rap- 
ports par  lesquels  les  êtres  naturels  sont  lies  en 
une  sorte  de  grande  chaîne.  (Cuvier.) 

Ah  !   madame,  excusez  un  amant  qui  s'égare, 

e>ui  lui-même,  lié  par  un  devoir  barbare, 

Se  voit  près  de  tout  pordro  et  n'ose  se  venger.  (Rac.) 

—  Lié  de.  Ils  sont  liés  des  chaînes  de  la  su- 
perstition, dont  ils  veulent  captiver  leurs  com- 
patriotes. (B.  de  St-P.) 

D'abord  elle  a  d'Auguste  aperçu  la  statue; 

Et,  mouillant  de  ses  pleura  le  marbre  de  ses  pieds, 

Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenait  liés: 

Prince,  par  ces  genoux,  dit-elle,  que  j'embrasse, 

Protège  en  ce  moment  le  reste  de  ta  race.      iRacim.) 

Deux  frères  jardiniers  avalent  par  héritage 

Un  jardin  dont  chacun  cultivait  la  moitié; 

Liée  d'une  étroite  amiliè, 

Ensemble  ils  faisaient  leur  ménage.  (FLORUa  1 

—  Lié  avec.  En  Angleterre,  les  intérêts  de  la 
noblesse  sont  liés  avec  ceux  du  peuple.  (B.  de 
St-P.) 

—  Lié  entre.  11  faut  qu%  dans  un  discours  les 
idées  principales  soient  liées  entre  elles  par  une 
gradation  sensible,  et  par  les  accessoires  qu'on 
donne  à  chacune.  (Condill.) 

—  Jouer  en  parties  liées.  Joifer  avec  la  con- 
dition que  l'enjeu  appartiendra  à  celui  qui  aura 
gagné  le  plus  de  parties  sur  un  nombre  déter- 
miné. ||  Jouer  en  parties  liées.  En  sorte  qu'il  l'aille 
gagner  deux  parties  sur  trois  pour  avoir  l'enjeu. 

—  Bot.  Se  dit  du  pollen,  quand  ses  graines 
sont  comme  liées  ou  attachées  ensemble  par  des 
fils. 

—  Blas.  Se  dit  des  cercles  do  tonneaux,  quand 
l'osier  qui  les  tient  est  d'un  autre  émail.  11  por- 
tait de  pourpre  à  un  cercle  d'or  lié  de  sable.  || 
Ce  qui  est  joint,  attaché  et  accouplé  par  un  lien, 
un  cordon  ou  un  ruban.  D'Orange  porte  d'or 
au  cor  d'azur  enguiché  d'argent  et  lié  de  gueules. 

—  Méd.  Matières  liées.  Excréments  qui  ont 
une  certaine  consistance. 

—  Musiq.  Notes  liées.  Celles  sur  lesquelles  se 
font  la  liaison. 

—  Prat.  Engagé.  Lié  de  mariage.  Femme  liée 
de  mari. 

—  Prov.  Iai  bécasse  est  liée.  Se  dit  trivialement 
après  la  signature  d'un  contrat  de  mariage.  || 
Entrez,  nos  chiens  sont  liés.  Se  dit  à  ceux  qui 
hésitent  à  entrer  ims  une  maison. 

LIEGE,  s.  m.  (suiv.  quelques  étymologistes, 
du  lat.  levis,  léger).  Bot.  Espèce  de  chêne  vort 
qui  croît  en  Espagne,  en  Italie  et  dans  le  midi 
de  la  France.  Glands  de  liège.  Le  liège  peut 
pendant  un  siècle  et  demi  donner  de  nouvelle 
écorce  tous  les  six  ou  huit  ans  sans  périr. 

—  Se  dit  ordinairement  de  l'écorce  de  cet  ar- 
bre. Elle  est  épaisse,  fongueuse,  astringente  et 
fort  légère,  et  imperméable  à  l'eau.  Des  semelles 
de  liège.  Des  bouchons  de  liège.  Les  hommes 
adroits  et  légers  surnagent  comme  le  liège  dans 
toutes  les  tempêtes.  Les  esprits  légers  ne  peu- 
vent pénétrer  dans  la  profondeur  des  choses,  et, 
tels  que  le  liège,  restent  à  la  surface.  (Boiste.)  || 
Les  poètes  disent  quelquefois  le  liège  pour  dé- 
signer un  objet  fait  de  liège. 

.     .     .     .     Là,  frêle  émule  do  Dédate, 
Un  liège  (un  volant)  sous  mes  coups  se  plut  à  voltiger. 

(Ls  Brun.) 
C'est  un  vin  généreux  qui,  dans  l'air  élancé, 
Loin  du  liège  importun  dont  il  était  pressé, 
Fait  jaillir  à  longs  flots  la  mousse  et  l'ambroisie 
(Chékim.) 

—  Miner.  Liège  fossile  ou  des  montagnes.  Va- 
riété d'asbeste. 

—  Pèch.  Patenôtres  de  liège.  Espèce  de  cha- 
pelet de  liège  qui  sert  à  maintenir  sur  l'eau  les 
bords  du  filet. 

—  Techn.  Une  des  parties  de  l'arçon  d'une 
selle. 

LIÈGE.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  chef-lieu 
de  la  province  du  même  nom,  sur  la  Meuse. 
Siège  d'une  cour  suprême  de  justice.  Cette  ville 
possède  de  riches  mines  de  charbon,  et  fait  un 
commerce  très-étendu;  45,000  hab. 

—  Province  de  Liège.  Province  de  la  Belgique, 
bornée  au  S.  par  le  Luxembourg,  au  N.  par  le 
Limbourg,  à  l'E.  par  la  Prusse  rhénane,  à  l'O. 
par  le  Brabant  méridional  et  la  province  de 
Namur;  superf.  1,632  kilom.  carrés;  308,500  h. 

||  La  province  de  Liège  fut  longtemps  appelée 
Ëvéché  de  Liège;  alors  elle  était  gouvernée  par 
on  prince  évèque,  et  faisait  partie  do  l'Allema- 
gne. Les  habitants  de  l'évêché  de  Liège  jouis- 
saient de  grandes  franchises,  dont  la  violation 
fut  souvent  une  cause  de  soulèvement  contre 
leurs  princes  évêques.  Le. pays  de  Liège  fut 
réuni  à  la  France  par  le  traité  de  Campo-For- 
mio  en  1799,  et  forma  le  département  de  l'Our- 
the  jusqu'en  1814. 

LIEGE,  ÉE.  part,  p  ,  ,s.  du  v.  Liéger.  S'emp'. 
adjectiv.  Ces  filets  ne  sont  pas  liégés. 

LÏLGECE.  s.  f.  Féod.  Serment  de  fidélité  que 
le  vassal  lige  prêtait  au  seigneur. 

LIL'GEMENT.  adv.  Féod.  D'une  manière  lige. 

LIÉGEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  ville  ou  do  la  province  de  Liège.  ||  Qui  ap- 
partient à  la  ville  ou  à  la  province  de  Liège.  || 
Almanach  liégeois,  le  Petit,  le  Grand  liégeois, 
Double  liégeois.  Almanachs  qui  sont  faits  à  Liég", 
ou  plutôt  qhi  étaient  primitivement  imprimés  à 
Liège. 

LIÉGER.  v.  a.  l"conj.  Techn.  Garnir  de  liège. 
11  si'  dit  surtout  en  parlant  d'un  filet  à  pêcher. 
Liéger  un  filet.  ||  se  liéger.  v.  pron.  htro  litige. 
I.h  bien  !  votre  filet  se  Liège-t-il? 


LIEGEUX,  El  SE.  adj.  Bot.  Qui  offre  les  ca- 
ractères ou  l'apparence  du  liège. 

LIÉGNITZ.  Geogr.  Ville  des  États  prussiens 
dans  la  Silésie  ;  10,000  habit.  ||  Duché  de  Lié- 
gnilz.  Un  des  duchés  que  les  descendants  de 
Wladislas  fondèrent  en  Silésie,  vers  la  fin  du 
a°  siècle. 

LIEIV.  s.  m.  (pr.  li-ein  ;  du  lat.  ligamen,  dér. 
de  Ugare,  lier).  Tout  ce  qui  sert  à  lier,  à  atta- 
cher, à  unir.  Lien  de  paille,  de  jonc,  d'osier.  Un 
gros  lien.  Un  lien  de  fer.  Faire  des  liens.  Les 
liens  d'une  gerbe,  d'un  fagot.  Attachez  cela  avec 
des  liens. 

—  La  corde  ou  la  chaîne  avec  laquelle  un 
prisionnier  est  attaché.  En  ce  sens,  il  se  met 
ordinairement  au  pluriel.  11  était  dans  les  liens. 
Briser,  rompre  ses  liens.  Forger  des  liens.  La 
fête  de  Saint-Pierre  aux  liens. 

—  Fig.  Esclavage,  dépendance ,  surtout  en 
parlant  des  amants.  11  a  rompu  ses  liens.  Il 
trouve  ses  liens  bien  doux. 

D'un  cœur  qui  s'offre  à  vous,  quel  farouche  entretien  t 
Quel  étrange  captif  pour  un  si  beau  lien'.        (Rac.) 

—  Fig.  Tout  ce  qui  attache  et  unit  les  per- 
sonnes ensemble.  Le  lien  du  mariage.  Le  lien 
conjugal.' Un  lien  indissoluble.  Lien  d'amitié, 
de  reconnaissance.  Les  liens  de  la  nature,  du 
sang,  de  la  chair.  L'amour  et  la  pratique  de  la 
religion  sont  un  lien  de  parfaite  amitié  entre 
Dieu  et  les  hommes.  (La  Motte  le  Vayer.)  Le  plus 
fort  lien  pour  attacher  des  amis,  est  la  ressem- 
blance des  moeurs.  (Pline.)  Redoutez  les  liens 
formés  par  l'imprudence.  (Volt.)  Le  blé  a  non- 
seulement  rassemblé  autour  des  hommes  des 
animaux  de  différents  genres,  mais  il  est  devenu 
le  premier  lien  des  sociétés  humaines.  (B.  de 
St-P.)  Les  liens  de  l'amitié  sont  respectables  , 
même  après  qu'ils  sont   rompus.  (J.-J.  Rouss.) 

Mais  ce  lien  de  sang,  qui  vous  joint  tons  deux, 
Ecartait  Claudius  d'un  lit  incestueux.  (Rac  ) 

Plus  un  lien  est  éclatant, 

Plus  son  étreinte  parait  dure.     (P.   obNedf-:.! 
Là  sous  des  traits  hideux  s'offre  ta  race  humaine, 
Plus  ferts  sont  les  liens  et  plus  forte  est  la  haine. 
ihtiiui.) 

—  Traîner  son  lien.  N'être  pas  tout  à  fait 
échappé  d'un  danger,  affranchi  d'une  passion, 
délivré  d'une  mauvaise  affaire.  ||  Prov.  Dans  le 
même  sens,  N'est  pas  échappé  qui  traîne  son 
lien.  Voltaire  a  dit,  Traîner  les  liens  de  la  vie. 

J'ai  traîné  les  liens  de  mon  indigne  vie, 
Tant  qu'un  peu  d'espérance  a  flatté  ma  patrie. 

— ■  Anc.  prov.  A  méchant  chien,  court  lien. 
11  faut  donner  peu  de  libertés  aux  méchants. 

—  Lien  religieux.  Engagement  contracté  par 
ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés,  ou  qui  ont 
prononcé  des  vœux  monastiques. 

—  Art  herm.  Liens  des  philosophes.  Les  ma- 
tières qui  contiennent  les  esprits. 

—  Comm.  Il  s'est  dit  d'un  assemblage  de  six 
grandes  tablettes  de  verre.  Vingt-cinq  liens  fout 
un  ballot. 

—  Erpét.  Couleuvre  de  la  Caroline  qui,  dit- 
on,  se  bat  contre  le  serpent  à  sonnottes,  et  l'é- 
touffe  dans  ses  replis. 

—  Mar.  Bande  de  fer  qui  entoure  le  gouver- 
nail. 

—  Chir.  Bande  de  soie,  de  fil  ou  de  laine  dont 
on  se  sert  pour  attacher  les  malades  pendant 
quelques  opérations. 

—  Jurispr.  Double  lien.  Parenté  entre  enfants 
d'un  même  père  et  d'une  même  mère.  ||  Lien  sim- 
ple. Parenté  entre  frères  et  sœurs  qui  ont  un 
père  et  une  mère  différents.  ||  Jurispr.  crimin. 
Etre  dans  les  liens  d'un  décret,  d'un  mandat 
d'arrêt.  Se  dit  d'une  personne  contre  laquelle 
un  mandata  été  décerné. 

—  Techn.  Les  charpentiers  font  des  liens  avec 
des  pièces  de  bois,  s'engrenant  les  unes  dans  les 
autres  au  moyen  de  tenons  et  de  mortaises, 
comme  ceux  qui  lient  les  faîtes  et  les  sous-faites 
des  combles.  ||  Les  charrons  attachent  aussi 
leurs  flèches  avec  des  liens  de  fer.  ||  Lan  périr 
dont,  Pièce  de  bois  inclinée  qui  sert  à  consoli- 
der le  garde-fou  d'un  pont  en  charpente.  ||  Chez 
les  vitriers,  Petit  morceau  de  plomb  qui  lie  la 
verge  de  fer  le  long  des  panneaux,  et  qui  pose 
sur  le  châssis.  ||  Chez  les  chapeliers,  La  partie 
inférieure  de  la  forme  du  chapeau. 

—  Dans  le  vignoble  d'Orléans,  Vin  qui  se  fa- 
brique en  petite  quantité  aux  approches  de  la 
vendange,  avec  les  raisins  de  l'année,  pour  la 
boisson  des  vendangeurs ,  lorsqu'il  n'y  en  a 
plus  de  celui  de  l'année  précédente. 

HENNE,  s.  f.  Techn.  Se  dit  chez  les  tisse- 
rands, des  fils  de  la  chaîne  qui  n'ont  pas  été 
levés,  et  dans  lesquels  la  trame  n'a  pas  passé. 

LIEN-TCHEOU-FOU.  Géogr.  Grande  ville 
et  port  du  la  Chine ,  à  600  kilom.  S.-O.  de 
Canton. 

LIENTÉIUE.  s.  f  (pr.  li-an-te-ri  ;  du  gr. 
UitvTspict  ;  fait  de  ieîo;,  poli,  et  de  ïvrtpov,  intes- 
tin). Médec.  Espèce  de  dévoiement  dans  lequel 
on  rend  les  aliments  tels  qu'on  les  a  pris.  11 
vieillit. 

LIENTERIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  li-an-té- 
rigue).  Médec.  Qui  tient  de  la  lientérie.  Flux 
lientérique. 

LI.-OIJ-KIUEOU   ou  LIEOU-KIEU    Géogi 

Groupe  d'îles  formant  un  état  tributaire  de  la 
Chine,  dans  l'océan  Pacifique,  entre  le  .lapon, 
au  N.,  la  Chine,  à  l'O.,  et  les  îles  Madjii  o  m  th, 
au  S.-O.  Elles  sont  au  nombre  de  trente-six. 

LIEOU-I'ANG.    Empereur   chinois,  chef  et 

fondateur  de    la  dygoostia  des   Han. 


202  ans   av.  J.-C-,  à  Tseu-yng  ;  mort  en  194 
av.  J.-C. 

LIEOU-YU.  Empereur  chinois,  sorti  de  la 
plus  basse  classe  du  peuple,  monta  sur  le  trOne 
en  420  ;  mort  en  4-.'3. 

LIER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  Ugare,  même 
signif.).  Je  lie;  nous  lions,  vous  liez.  Je  liais; 
nous  liions,  vous  liiez.  Que  je  lie;  que  nous  liions, 
que  vous  liiez,  etc.  Serrer,  attacher  avec  un  lien 
ou  avec  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier 
le  bras,  ta  main  ,  le  corps.  Lier  une  gerbe  de 
bl^,  une  botte  de  foin,  un  fagot.  Lier  un  cerceau 
avec  de  l'osier.  Lier  avec  un  cordon  ,  avec  un 
mouchoir.  Lier  des  fleurs  ensemble  pour  en  faire 
un  paquet.  Lier  un  paquet  de  livres ,  de  pa- 
piers, de  lettres.  Lier  les  cheveux.  Lier  un  fou, 
un  furieux. 

—  Par  exagér.  C'est  un  fou  à  lier.  C'est  un 
extravagant. 

—  Joindre  ensemble  différentes  parties  par 
quelque  substance  qui  s'incorpore  dans  les  unes 
et  dans  les  autres.  La  chaux  et  le  ciment  lient 
les  pierres.  Il  faut  mettre  dans  cette  composi- 
tion quelque  chose  pour  lier  les  ingrédients. 

—  Faire  un  nœud.  Lier  les  cordons  de  ses 
souliers.  Lier  des  rubans. 

—  Fig.  Lier  les  idées ,  les  propositions ,  les 
parties  d'un  discours ,  etc.  Les  unir  entre  elles, 
les  enchaîner  les  unes  aux  autres.  Il  lie  bien 
ses  idées.  C'est  un  mauvais  logicien,  il  lie  très- 
mal  ses  propositions.  Il  faut  une  idée  intermé- 
diaire, quelques  mots  pour  lier  ces  deux  pério- 
des. Les  parties  de  la  harangue  que  nous  avons 
entendues  sont  bien  liées.  Et  pour  lier  des  mots 
si  mal  s'entr'accordant.  (Boil.) 

—  Attacher,  unir,  enchaîner  ensemble,  en 
parlant  des  personnes  et  des  choses.  C'est  le 
sang  et  l'amitié  qui  les  lient.  Ils  sont  liés  d'une 
étroite  amitié.  La  religion  est  la  chaîne  qui  lie 
le  ciel  à  la  terre.  Il  faut  lier  davantage  les  sol- 
dats avec  la  nation  ,  et  rendro  leur  condition 
plus  heureuse.  (B.  de  St-P.)  Les  harmonies  mo- 
rales nous  lient  bien  plus  à  la  vie  que  les  ha.- 
monies  physiques ,  en  nous  élevant  vers  les 
cieux.  (Id.)  Unissez  vos  chagrins,  liez  vos  inté- 
rêts. (Rac.)  Que  la  vertu  nous  lie,  et  non  pas 
les  traités.  (Volt.) 

Vivons  pour  nous,  ma  chère  Rosalie  : 
Que  l'amitié,  que  le  sang  qui  nous  lie 
Nous  tienno  lieu  du  reste  des  humains         (Volt.) 

—  Engager,  astreindre,  obliger.  Qu'est-ce  qui 
vous  lie?  Les  paroles,  les  contrats  lient  les  hom- 
mes. Un  serment  tyrannique  et  injuste  ne  lit 
jamais  ;  une  parole  donnée  librement  lie  tou- 
jours. (Linguet.)  La  force  ne  lie  pas  la  cou 
science.   (Puffend.) 

Et  ces  noms,  ces  respects,  ces  applaudissements. 
Deviennent  pour  Titus  autant  d'engagements 
Qui,   le  {tant,  seigneur,  d'une  honorable  chaîne, 
Malgré  tous  ses  soupirs  et  les  pleurs  de  la  reine. 
Fixent  de  son  devoir  les  vœux  irrésolus.  (Bac.) 

—  IÀer  une  partie  de  promenade,  dt  divertis- 
sement, etc.  La  projeter,  en  convenir. 

—  Ko  bien  lié,  il  a  mal  lié  sa  partie.  Il  <• 
bien,  il  a  mal  concerté  son  affaire ,  son  entre- 
prise. 

—  Lier  amitié  avec  quelqu'un.  Contracter  ami- 
tié avec  quelqu'un. 

—  Lier  conversation  ,  commerce ,  société  arec 
quelqu'un.  Entrer  en  conversation  ,  en  com- 
merce, etc.,  avec  quelqu'un.  Ils  ont  lie  conver- 
sation. Vous  avez  lie  commerce  avec  lui  Nous 
avons  lié  société  l'un  avec  l'autre. 

—  Lier  les  mains  à  quelqu'un.  Le  réduire  à 
l'inaction  dans  une  affaire.  ||  Avoir  les  mains 
liées.  Etre  empêché  d'agir,  ne  pouvoir  agir  dans 
une  affaire.  Ils  m'ont  lié  les  mains.  11  ne  veut 
pas  avoir  les  mains  liées. 

—  Liir  la  langue.  Empêcher  de  parler.  Le 
respect,  la  crainte  de  vous  déplaire  m'a  lié  la 
langue.  On  aime  mieux  avoir  les  mains  ot  les 
pieds  liés  que  la  langue. 

—  Dans  le  langage  de  l'Eglise.  Lier  et  délier. 
Donner  ou  refuser  l'absolution. 

—  Calligr.  Lier  1rs  httres.  Les  joindre  l'une 
à  l'autre  par  certains  petits  traits  nommés  dé- 
liés. 11  faut  mieux  lier  vos  lettres.  Vous  lie* 
bien  vos  lettres. 

—  Art  culin.  Lier  une  sauce.  Lui  donner  de  la 
consistance.  La  farine  sert  à  lier  les  sauces. 

—  Fauconn.  Enlever  la  proie,  en  parlant  do 
l'oiseau. 

—  Mus.  Lier  des  notes.  Passer,  exécuter  deux 
ou  plusieurs  notes  d'un  même  coup  d'archet, 
d'un  seul  coup  de  langue,  sur  un  instrument  à 
vent,  ou,  en  chantant,  d'un  seul  coup  de  gosier. 

—  se  Lii'.R.  v.  pron.  S'emploie  dans  presque 
toutes  les  acceptions  de  l'actif.  ||  Ces  ingrédients 
se  lient  bien.   Ils  s'unissent  ,  ils  s'incorporent. 

||  Cette  sauce  se  lie.  Elle  s'épaissit. 

—  Fig.  Les  scènes  de  cette  pièce  se  lient  mal 
entre  elles.  Elles  ne  sont  pas  amenées  les  unes 
par  les  autres.  Voici  un  fait  qui  se  lie  avec  une 
aventure  dont  j'ai  eu  connaissance.  Il  a  du  rap- 
port avec  cette  aventure,  il  s'y  rattache. 

—  Fig.  Se  lier  ou  se  lier  les  mains.  S'ob] 

à  une  chose;  s'ôter  le  pouvoir  de  faire  autre- 
ment. 

—  Se  li  r  par  un  serment,  par  un  vaut,  etc. 
S'astreindre  par  un  serment,  par  un  vœu,  à 

obligation. 

—  Se  dit  particulièrement  dos  ries  qui 
forment  une  Liaison  entre  elle-    I 

d'arnil       '  :  ous  sommes  I 

nous  sonnées  connus    Vous  ti 

lui  ?  Ne  nou 

I     i 
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sorte  (Formacre.]  Les  honnêtes  gens  se  lient 
par  les  vertus,  le  commun  des  hommes  par  les 
[.■aisirs.  et  les  scélérats  par  les  crimes.  (M™  Lam- 
bert ' 

-  bien  garde,  mortel,  arec  qui  ta  te  lie»  ; 
souvent  dépend  ton  sort, 
Kl  te!  du  fleuve  noir  ne  verrait  pas  le  bord, 

Si  de  m  pagnies 

Ne  l'avaient  conduit  à  la  mort.  ,T.enobi«. 

—  Se  lier  avec.  Se  joindre,  s'unir  avec  quel- 
qu'un. Le  ca 
1  Empereur  avec  la  Suède.  (Volt.) 

—  B.-arts.  Former  un  bel  ensemble  par  l'u- 
ni,m  assortie    I  *  se  uent  bien- 

—  Être  lie.  Les  Mes  se  lient  bien  à  la  fraîche. 
1  1ER  ou  LIERRE.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 

pr  ,vinced'  \i,v  rs.au  confluent  de  Deux-Nèthes. 
Lture  et  commerce  de  coton,  toiles,  distille- 
ri  -s  et  raffineries  ,  grand  commerce  de  bétail  ; 
10,000  hab. 

LIERNAIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Côte- 
iOr),  arr.  de  Beaune;  1,200  hab. 

LIERIVE.  s.  f.  Constr.  Pièce  de  bois  qui  sert 
à  faire  les  planchers  en  galetas.  ||  Pièce  de  bois 
non  entaillée  servant  A  relier  entre  elles  d'au- 
tres pièces  ,  auxquelles  elle  est  fixée  par  des 
chevilles  ou  des  boulons.  Il  Nervures  d'une  voûte 
gothique  qui,  formant  une  croix,  tiennent  par 
un  bout  aux  tierçons  et  par  l'autre  à  la  clé. 

Mar.  Plancries  qui  garnissent  le  fond  d'un 

bateau. 

Bot.   Nom   vulgaire  de  la  clématite  des 

haies. 

LIERNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lierner. 
S'empl.  adjectiv.  Une  palée  liernée. 

LIERNER.  v.  a.  1"  conj.  Constr.  Garnir  de 
liernes  un  comble  ,  une  palée.  Lierner  un  plan- 
cher. 

LIERRE,  s.  m.  anciennement  HIERRE,  puis 
avec  l'article  l'Hierre  ,  dont  on  a  fait  ensuite 
un  seul  mot,  lit  rre.  (en  lat.  hedera,  même  signif.) 
Bot.  Genre  de  plantes  type  de  la  famille  des  hé- 
déracées,  comprenant  huit  espèces  :  grimpantes, 
à  feuilles  alternes,  entières  ou  lobées,  et  à  fleurs 
petites,  blanchâtres  ou  verdâtres,  disposées  en 
cime  ou  en  panicule,  et  dont  la  plus  connue  est 
le  lierre  grimpant  d'Enrobé,  qui  s'élève  sur  les 
vieux  arbres,  les  vieilles  murailles,  en  s'y  accro- 
chant au  moyen  de  supports  ou  petites  racines 
serrées  et  étroites  qui  naissent  le  long  de  la 
tige  et  des  rameaux  ,  et  s'appliquent  sur  les 
corps ,  qu'il  recouvre  de  son  vert  et  élégant 
feuillage.  Ses  feuilles  sont  toujours  vertes,  tan- 
tôt cordiformes,  tantôt  à  cinq,  trois,  deux  lobes 
plies  plus  on  moins  profonds,  mais,  en  général, 
toujours  glabres  et  luisantes.  Le  tronc  atteint 
quelquefois  un  med  de  diamètre;  on  en  cite  qui 
avaient  la  erosseur  d'un  homme.  Les  vertus 
médicinales  du  lierre  sont  bien  restreintes;  ses 
feuilles  servaient  à  panser  les  vésicatoires  et  les 
cautères,  et  n'avaient  d'antre  propriété  que  la 
fra.,.  is  entretenaient  sur  la  plaie;  elles 

ont  été  remplacées  avec  avantage  par  des  pa- 
piers  préparés  à  cet  effet  ;  elles  servent  de 
fourrages  en  Bretagne,  quand  ceux-ci  sont  peu 
abondants,  les  chèvres,  les  moutons  et  les 
vaches  les  mangent  avec  avidité.  Les  baies  sont 
purgatives  et  excitent  le  vomissement.  Dans  les 
pays  chauds,  il  découle  du  lierre  un  suc  qui 
se  durcit,  à  l'air,  et  se  réunit  en  petites  masses 
irrégulières  ;  cette  substance  est  connue  sous  le 
nom"  de  gomme-lierre  :  elle  est  ,ï'un  brun  rous- 
sàtre,  lisse,  sans  transparence,  d'une  consistance 
assez  ferme,  et  elle  se  ramollit  facilement  dans 
les  doigts  ;  lorsqu'on  la  brûle,  elle  donne  une 
llamme  claire,  et  répand  une  odeur  approchant 
decellede  l'encens;  elle  n'a  maintenant  aucune 
vertu  eu  médecine.  Mais,  malzré  la  perte  de  ses 
vertus  ruè'iecinales,  le  lierre  sera  toujours  cher  à 
la  poésie.  Si  elle  renonce  à  voir  Bacchus,  Silène, 
les  Faunes ,  les  Satyres ,  les  Bacchantes,  et,  en 
général,  les  dieux  champêtres  couronnés  de 
he.-re,  puisse  la  vertu,  envoyant  cet  arbrisseau 
entrelacer  de  ces  cent  bras  tortueux ,  depuis  le 
frêle  arbuste  jusqu'aux  plus  forts  comme  aux 
plus  grands  arbres  ,  sans  les  étouffer  et  sans 
les  quitter,  y  reconnaître  l'emblème  de  l'ami- 
tié fidèle,  et  leur  représenter  la  femme  faible 
et  timide  enlaçant  de  ses  bras  le  corps  de  son 
époux  adoré.  On  couronnait  aussi  les  poètes 
de  lierre,  parce  qu'ils  sont  consacrés  a  Bacchus, 
Htqn,'  l'éclat  des  beaux  vers  dure  éiernellement, 
et  assure  à  leurs  auteurs  l'immortalité.  Finis- 
sons cette  aride  description  par  citer  un  pas- 
•  Je  l'illustre  amant  de  la  nature.  Le  lierre 
ami  des  monuments  et  des  tombeaux  ;  le  lierre 
jont  on  couronnait  jadis  les  grands  poètes  qui 
ionnent  l'immortalité,  couvre  quelquefois  de  son 
feuillage  les  troi.es  des  plus  grands  arbres.  Il  est 
une  des  fortes  preuves  des  compensations  végé- 
tales de  la  nature;  car  je  ne  me  rappelle  pas 
en  avoir  jamais  vu  sur  les  troncs  des  pins,  sa- 
pii :s,  res  dont  le  feuillage  dure  toute 

l'année.  11  ne  revêt  que  ceux  que  l'hiver  dé- 
pouille. Symbole  d'une  amitié  généreuse,  il  ne 
s'attache  qu'aux  malheureux  ;  et  lorsque  la  mort 
même  a  frappé  son  protecteur,  il  le  rend  encore 
l'honneur  des  forêts  où  il  ne  vit  plus;  il  le  fait 
ronaihe  en  le  décorant  de  guirlandes  de  fleurs 
et  de  festons  d'une  verdure  éternelle.  (B.  de 
St-Pierre.) 

Épith.  Rampant,  flexible,  tortueux,  sou- 
ple, immortel,  éternel,  aux  cent  bras,  aux  bras 
tortueux,  aux  bras  flexibles  Petil  lierre.  Lierre 
,  larges  feuilles,  A  petites  feuilles.  Branche  de 
lierre.  Couronne  de  lierre.  Ceint  ire  de  lierre. 
ns  le»  distributions  de  pri*.  on  couronnait  de 
lierre  les  élèves  qni  av  .  es  prix.  L'har- 
monie frati                 nne  des  vrilles  à  la  vigne 


lieu 

pour  s'attacher  à  l'orme,  et  des  griffes  au  lierre 
pour  saisir  le  tronc  des  chênes.  (B.  de  St-P.) 
Le  lit  rre  couvre  le  sol  des  forêts  humides  d'un 
tapis  toujours  vert,  au  milieu  même  des  neiges. 
(Id.)  I  e  l'vrr-  est  pour  les  ruines  ce  que  le  vert- 
de-ïjris  ou  la  rouille  pour  les  médailles  :  il  leur 
donne  ce  vernis  d'antiquité  si  précieux  aux  ar- 
chéologues. (Guérin.)  Le  lierre  ne  sied  bien 
qu'aux  poètes  heureux.  (Desaint.l  Le  lierre  aux 
gra ines  d'or,  aux  longs  bras  sinueux.  (De  Va- 
lori.) 


Le  fi>rre  déplovant  sa  souplesse  rampante, 
Jusqu'au  fond  d'une  grotte  et  se  traîne  et  serpente. 
(Baocs-Loshias.) 

Et  permets  que  la  main  des  timides  pasteurs 
Unisse  à  tes  lauriers  un  lierre  et  des  fleurs. 

^Grrssst.) 

—  Les  poètes  le  font  de  deux  on  trois  sylla- 
bes, mais  le  plus  grand  nombre  le  font  de  deux  ; 
ce  mot  rime  avec  toutes  les  terminaisons  en 
ière  et  en  ierre,  comme  carrière,  crinière,  pierre, 
bruyère,  prière,  ouvrière,  etc. 

—  On  dit  aussi  par  ellipse,  Le  lierre,  pour 
Couronne  de  lierre.  Porter  un  lierre.  Recevoir 
un  lierre.  Déposer  un  lierre  sur  un  tombeau, 
sur  le  front  d'une  personne. 

—  Lierre  terrestre,  herbe  de  Saint-Jean,  ron- 
delette. Plante  vivace  qui  vient  dans  des  lieux 
ombragés,  dont  les  feuilles  ont  quelque  ressem- 
blance avec  celles  du  lierre,  et  dont  on  fait  usage 
en  médecine.  V.  terréte. 

Prov.  Le  lierre  croit  trouver  partout  des 

frères. 

LIERRE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  lierre.  L'anémone  est 
une  plante  lierrée. 

LIESrUNl).  s.  m.  Métrol.  Unité  de  poids 
employée  dans  quelques  contrées  de  l'Allema- 
gne et  dans  le  Danemark.  La  valeur  du  lies- 
pund  varie  selon  les  lieux. 

LIESSE,  s.  f.  Joie.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
guère  usité.  Vivre  en  joie  et  en  liesse. 

Mieux  vaut  la  liesse. 

L'amour  et  simplesse 

Des  bergers  pasteurs, 

Qu'avoi/  à  largesso 

Or,  argent,  richesse  (Martial.) 

LIESSE.  Géogr.  Bourg  à  lfi  leilom.  de  Laon. 
Autrefois  célèbre  par  les  nombreux  pèlerinages 
qu'on  faisait  A  une  chapelle  de  la  Vierge  ,  dont 
la  fondation  remonte  au  temps  des  croisades  et 
qu'ont  visitée  plusieurs  rois  et  reines  de  France. 
11  y  vient  encore  aujourd'hui  des  pèlerins  de 
contrées  fort  éloignées.  Notre-Dame  de  Liesse. 
LIESTAGE.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Droit  sur  les 
marchandises  qui  arrivent  par  mer. 

LIESTALL  ou  LIECIISTALL.  Géogr.  Ch.- 
1.  de  caut.  de  Bille-Campagne  (Suisse)  ;  2,000  h. 
LIEU.  s.  m.  (du  lat.  locus ,  même  signif.). 
Espace  occupé  par  un  corps.  Tout  corps  oc- 
cupe ,  remplit  un  lieu ,  est  dans  un  lieu.  Un 
corps' ne  peut  être  en  même  temps  en  plusieurs 
lieux. 

—  Espace  pris  absolument,  sans  considérer 
aucun  corps  qui  le  remplisse,  et  vu  seulement 
sons  le  rapport  de  la  dimension,  de  la  situation 
ou  de  quelque  autre  circonstance  qui  le  distin- 
gue. Lieu  vaste  ,  étroit,  resserré  ,  numide  ,  en- 
foncé, souterrain.  Lieu  bas,  élevé,  éminent. 
Lieu  charmant,  agréable, joli,  champêtre,  retiré, 
plaisant,  sauvage,  agreste,  solitaire,  triste,  dé- 
sert, inconnu,  inhabité,  écarté,  éloigné.  Lieu 
funèbre,  fortuné,  fréquenté,  terrible,  affreux, 
sacré  ,  profane.  Un  lieu  de  délices.  Changer  de 
lieu.  Aller  d'un  lieu  A  un  autre.  Etre  dans  un 
lien.  Le  lieu  ou  il  est  né.  Sou  lieu  natal.  Il  faut 
aimer  le  lieu  que  l'on  doit  habiter.  (Desforges.) 
Mais  le  général  Bonaparte  était  là,  avec  lui  on 
pouvait  aller  en  tous  lieux,  retrouver  le  chemin 
de  la  patrie,  ou  se  faire  une  patrie  nouvelle. 
(Thiers.) 

La  pompe  de  ces  lieux, 
Je  le  vois  bien,  Arsaco,  est  nouvelle  à  tes  yeux. 

(Rac.nb.) 

L'endroit,  le  temps  convenable  pour  dire, 

pour  faire  quelque  chose.  Ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  de  parler  de  cela  ,  le  lieu  de  disputer.  Nous 
en  parlerons  en  temps  et  lieu.  Ce  n'est  ni  le 
temps  ni  lo  lieu.  Je  parlerai  de  ce  fait  en  son 
lieu. 

Se  dit  par  rapport  à  la  destination.  Lieu 

d'assemblée,  de  récréation.  Lieu  public,  parti- 
culier. Lieu  où  l'on  rend  la  justice.  Le  lieu  du 
supplice.  Mettre  chaque  chose  en  son  lieu  ,  en 
lieu  sûr,  en  lieu  de  sûreté.  Au  lieu  du  rendez- 
vous. 

Le  sainf  lieu,  le  lieu  saint.  L'église,  le  tem- 
ple chez  les  chrétiens  et  les  israélites.  Quel  est 
dans  le  Heu  saint  ce  pontife  égorgé?  (Rac.) 

—  Les  saints  lieux.  Les  lieux  de  la  Terre 
sainte  où  le  Christ  a  pris  naissance  et  a  opéré 
le  mystère  de  la  rédemption. 

Co  ne  sont  plus  ici  ceB  belliqueux  essaims  , 
Dont  les  cioisés  en  foule  inondaient  les  lieux  saints. 
(Dluiu.) 

—  Les  hauts  lieuse.  Cette  expression  est  fré- 
quemment employée  dans  l'Ancien  Testament 
pour  désigner  les  montagnes  où  les  Juifs  prati- 
quaient les  exercices  de  leur  religion,  avant  et 
même  après  la  construction  du  temple  de  Sa- 
lomon. 

Jéhu,  sur  les  hauts  lieux  enfin  osant  offrir 
Un  téméraire  encens  que  Dieu  no  peut  souffrir, 
N'a  pour  servir  sa  cause,  et  venger  ses  injures, 
Ni  le  cœur  assez  droit,  ni  les  mains  assez  pures. 
Racto*. 

—  Lieu  de  sûreté.  Quelquefois,  Prison.  Cet 
étourdi  s'est   fait  mettre  en   lieu  de  • 


LIEU 

sens  est  familier.  ||  Lieu  de  plaisance.  Maison  de 
campagne  qui  n'est  destinée  qu'A  l'agrément.  || 
Lieu  de  franchise,  lieu  d'asile.  Lieu  où,  en  vertu 
de  quelque  privilège,  on  est  A  l'abri  de  certaines 
poursuites.  Les  maisons  des  ambassadeurs  sont 
des  lieux  de  franchise.  Les  églises  étaient  au- 
trefois des  lieux  d'asile.  ||  Maurois  lieu.  Maison 
de  débauche.  Entrer  dans  un  mauvais  lieu.  C'est 
un  homme  qui  hante  les  mauvais  lieux ,  qui 
fréquente  les  mauvais  lieux.  ||  Lieux  d'aisances, 
ou  simplement,  lieux.  Latrines.  Aller  aux  lieux 
d'aisances.  11  va  souvent  aux  lieux. 

—  Endroit  désigné,  indiqué.  On  le  met  sou- 
vent au  pluriel.  J'étais  sur  le  lieu.  Nous  irons 
sur  les  lieux.  Ils  se  sont  transportés  sur  les  lieux. 
La  justice  est  descendue  sur  les  lieux. 

—  Se  dit  aussi  ,  surtout  au  pluriel ,  pour  Les 
appartements  ,  les  différentes  pièces  d'une  mai- 
son ,  d'une  ferme ,  etc.  Nous  irons  visiter  les 
lieux  ,  et  voir  s'ils  sont  en  bon  état.  Paire  ré- 
parer les  lieux.  Etat  de  lieux.  Etat  des  lieux. 

Place,  rang.  Tenir  le  premier  lieu.  Il  tient 

le  premier  lieu.  Ce  sens  vieillit  et  ne  se  dit  plus 
guère  qu'au  palais.  Chaque  créancier  viendra 
en  son  lieu. 

Maison  ,   famille.   C'est  une  personne  qui 

trient  de  bon  lieu.  Elle  est  de  bonne  famille.  || 
S'allu-r  en  bor.  lieu.  Se  bien  allier.  ||  Sentir  le 
lieu  d'où  l'on  vient.  Avoir  les  habitudes,  les 
manières  des  gens  de  sa  classe.  ||  Cest  un  homme 
de  bas  lieu.  Il  rient  île  bas  heu.  Il  est  sorti  de 
bas  lieu.  De  basse  extraction.  Portez  en  lieu  plus 
haut  l'honneur  de  vos  caresses.  (Corn.) 


Jupiter  eut  un  fils  qui,    se  sentant  du  lieu 

Dont  il  tirait  son  origine.  (La  Fonta 


m.) 


—  Endroit,  passage  d'un  livre.  Aristote  dit 
dans  plus  d'un  lieu  que...  Je  ne  sais-  plus  dans 
quel  lieu  Voltaire  a  dit  cela.  Montesquieu  a 
émis  cette  opinion  dans  plus  d'un  lieu. 

Rhétor.  Lieux  communs ,  lieux  oratoires, 

ou  simplement  lieux.  Sources  générales  d'où 
un  orateur  peut  tirer  ses  arguments  et  ses 
moyens.  Les  principaux  lieux,  communs  sont  : 
La  définition  ,  l'énumération  des  parties ,  le 
genre  et  l'espèce.  Les  semblables  et  les  opposi- 
tions, les  circonstances,  la  cause  et  l'effet.  On 
appelle  aussi  la  définition,  le  genre  et  l'espèce, 
Lieux  communs  de  logique  ,  lieux  communs  de 
métaphysique  ,  la  cause  et  l'effet.  11  y  a  des 
lieux  communs  de  grammaire,  tels  que  l'éty- 
mologie.  Des  lieux  communs  de  théologie.  Les 
lieux  communs  sont  intrinsèques  et  extrin- 
sèques. 

Lieux  communs.  Se  dit  aussi  de  certains 

traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  A  tout, 
de  certaines  réflexions  générales  qu'on  fait  en- 
trer dans  un  sujet  particulier.  Son  discours 
était  rempli  de  lieux  communs.  Il  a  commencé 
sa  harangue  par  un  lieu  commun  sur  l'admi- 
nistration. 

—  Les  idées  rebattues.  Cet  orateur  ne  dit  que 
des  lieux  communs.  Il  n'y  a  point  de  lieux 
communs  pour  celui  qui  sait  penser  et  qui  sait 
écrire.  (Dussault.) 

Admin.  milit.  Lieu  de  gîte.  Station  où  un 

corps  d'armée  en  route  passe  la  nuit.  Les  lieux 
de  gîte  ne  sont  pas  toujours  des  étapes.  ||  Lieu 
de  séjour.  Endroit  où  un  corps  de  troupes  en 
route  passe  deux  jours. 

—  Lteu  public.  Lieu  destiné  à  la  réunion  du 
public,  tels  que  les  foires,  marchés,  réjouissan- 
ces et  cérémonies  publiques,  spectacles  ,  jeux, 
cafés,  églises,  jardins,  bals,  etc. 

Astron.  Le  point  du  ciel  auquel  répond 

une  planète,  une  comète.  Comme  nous  les 
voyons  de  la  surface  de  la  terre ,  nous  les  rap- 
portons à  un  point  différent  de  celui  où  elles 
seraient  vues  du  rentre  de  la  terre.  Ce  qui  fait 
qu'on  distingue  le  lieu  apparent  du  lieu  vérita- 
ble. La  différence  s'appelle  parallaxe. 

Comm.  relig.  Lieux  réguliers.  Les  endroits 

qui  sont  dans  la  clôture  du  monastère,  et  qui 
servent  à  la  communauté.  Le  dortoir,  le  ré- 
fectoire, le  chapitre,  sont  des  lieux  réguliers. 

Géom.   Ligne  droite  ou  courbe  dont  tous 

les  points  servent  à  résoudre  un  problème  qui 
a  une  infinité  de  solutions  \\  Lieux  plans.  On 
nommait  ainsi  anciennement  ceux  qui  se  rédui- 
sent A  des  droites  ou  à  des  cercles  ;  et  lieux  so- 
lides ceux  qui  demandent  des  paraboles  des  hy- 
perboles ou  des  ellipses. 

Ichthyol.  Nom   vulgaire  du  merlan  jaune. 

On  le  prend  à  la  ligne  ,  non  loin  des  côtes, 
comme  le  cabillotdont  il  diffère  peu,  si  ce  n'est 
qu'il  est  moins  gros. 

—  Manég.  Lieu  se  dit  de  la  position  de  la  tèto 
du  cheval.  Potier  un  beau  lieu.  Se  dit  d'un  che- 
val qui  porte  bien  sa  tète,  et  relève  son  enco- 
lure avec  grâce. 

—  Mar.  Lieu  de  reste.  Endroit  où  se  termine 
,e  voyage. 

Phys.  Lieu  de  Vu  :ge.  Lieu  où  l'on  aper- 
çoit l'image  d'un  objet.  C'est  le  même  que  lieu 
apparent. 

—  Tenir  Heu  de.  Remplacer,  suppléer.  Votre 
amitié  me  tiendra  lieu  de  père.  Ses  agréments 
lui  tiennent  lieu  de  beauté.  Cela  tient  lieu  de 
tout  11  s'en  faut  peu  que  le  bonheur  ne  tienne 
lieu  de  toutes  les  vertus.  (La  Bruy.)  La  religion 
tient  lieu  an  peuple  de  morale,  de  physique,  de 
politique  mémo.  (De  Rulhières.)  La  conscience 
du  juste  lui  tient  lieu  des  louanges  d£  i'jnivers. 
ij  -.1.  Kouss.)  S'il  est  des  préjugés  qui  tiennent 
lieu  de  vertus,  il  faut  les  respecter.  (S.  Dubay.) 
L'amour  tient  lieu  de  tout  aux  amants.  (Duclos.) 

_    !,,„)    ,'j  ».   Se  dit  en  parlant  de  l'époque 
d'un    événement.  Cela  eut  lien    hier.  Q 
séance  publique  aura  t-elle lien? 
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—  Fig.  Occasion,  sujet.  Donnes-moi  lieu  de 
vous  obliger.  Il  n'y  a  pas  lieu  A  faire  cela.  Il  y 
a  lieu  de  délibérer.  Je  n'ai  pas  donné  lieu  à  vos 
mauvais  procédés.  Donnez-moi  lieu  de  vous  être 
utile.  Il  y  a  lieu  de  présumer  qu'ils  convinrent 
des  principaux  articles.  (Anquet.) 

—  Fam.  On  a  parlé  tle  vous  en  bon  lieu.  Eu 
bonne  compagnie. 

— J'ai  appris  cela  de  bon  lieu,  je  le  tiens  de  bon 
lieu,  cette  nouvelle  vient  de  bon  lieu.  De  bonne 
part,  de  personnes  dignes  de  foi. 

—  Dans  ce  bas  lieu.  Sur  la  terre,  par  opposi- 
tion A  l'Existence  céleste. 

—  Prat.  Être  au  lieu  et  place  de  qwdqu'un. 
Avoir  la  cession  de  ses  droits  et  de  ses  actions. 
On  dit  aussi,  subrogé  en  son  lieu  et  place. 

—  Au  lieu  de.  loc.  préposit.  A  la  place  de,  en 
place  de.  Il  m'a  apporté  un  dictionnaire  alle- 
mand au  lieu  d'un  dictionnaire  anglais  que  je 
lui  avais  demandé.  Il  faut  mettre  quelque 
chose  au  lieu  de  cette  phrase  que  vous  avez  re- 
tranchée. C'est  mon  cousin  qui  est  venu  au  lieu 
de  mon  oncle  que  j'attendais.  ||  Cette  locution 
met  aussi  en  rapport  deux  membres  de  phrases 
qui  sont  en  opposition.  Au  lieu  de  secourir  son 
ami ,  il  s'est  tourné  contre  lui.  11  se  divertit 
toute  la  journée  au  lieu  d'étudier. 

—  Au  lieu  que.  Tandis  que.  Cet  homme  ne 
songe  qu'A  ses  plaisirs  ,  au  lieu  qu'il  devrait 
travailler  et  veiller  A  ses  affaires. 

—  En  lieu.  A  la  place,  en  remplacement.  Il 
s'est  chargé  de  cette  fonction  en  son  lieu. 

Sans  sortir  de  leurs  lits  plus  doux  que  leurs  hertnïnei, 
Ces  pieux  fainéants  faisaient  chanter  matines, 
Veillaient  à  bien  dîner,  et  laissaient  en  leur  lieu 
A  des  chantres  gagés  le  soin  de  louer  Dieu.        (Bon,.) 

—  En  premier  lieu,  en  secemd  lieu,  en  dernier 
lieu.  Premièrement,  secondement,  enfin.  Thaïes 
croyait  qu'en  dernier  lieu  tout  se  résolvait  en 
eau.  (Fén.) 

—  N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  F.tre  sans  demeure 
assurée,  ètro  vagabond  ,  ou  être  extrêmement 
pauvre.  ||  De  bon  lieu,  bonne  parole.  Un  langue- 
convenable  annonce  les  gens  bien  élevés. 

LIEUPEMONT.  s.  m.  Finar.c.  Papier  public 
portant  rente  dans  l'Etat  romain. 

LIEUE,  s.  f.  (du  celt.  leg,  ou  du  lat.  leuea, 
même  signif.)  Mesure  itinéraire,  dont  l'étendue 
varie  selon  les  provinces,  selon  les  pays.  La 
lieue  commune  de  France,  de  26  au  degré,  est  de 
2,282  toises  ju  4,445  mètres;  la  lieue  de  poste, 
de  2,000  toises  ou  3,894  mètres  ;  la  lieue  ma- 
rine, de  20  au  degré,  est  de  5,555  mètres  ;  lieue 
d'Angleterre,  5..r>6t>  mètres  ;  lieue  royale  d'Es- 
pagné,  7,066  mètres  ;  lieue  commune  d'Espagne, 
5,606  mètres  ;  lieue  de  Portugal  ;  6,180  mètres; 
lieue  de  Prusse,  7,407  mètres.  Une  bonne  lieue. 
Une  grande  lieue.  Une  lieue  de  chemin.  Faire 
trois  lieues,  quatre  lieues  A  pied.  Faire  deux, 
trois  lieues,  quatre  lieues,  dix  lieues  A  l'heure. 
La  terre  est  située  à  trente-trois  millions  de 
lieues  du  soleil.  (Buff.)  Il  y  a  de  Smolensh  à 
Moscou  environ  cent  de  nos  lieues.  (Volu 

—  Presque  tous  les  peuples  de  l'Europe  ont 
donné  A  leur  mesure  itinéraire  le  nom  de  mille. 
La  France,  l'Espagne  et  le  Portuaal  ont  seuls 
conservé  le  nom  de  lieue.  Encore  la  lieue  n'est 
plus  en  France  la  mesure  légale;  elle  a  été  rem 
placée  par  le  kilomètre  et  le  myriamètre. 

—  Lieue  de  pays.  Lieu  qui  dilïère  de  la  lieue 
commune,  et  dont  la  longueur  i-st  déterminée  par 
l'usage  de  telle  ou  telle  contrée.  On  ne  compte 
que  cinq  lieues  l'iri  à  la  ville,  mais  ce  sont  les 
lieues  de  pays  qui  valent  plus  de  six  lieues  or- 
dinaires. 

—  Lieue  carrée.  Espace  carré  qui  a  une  lieue 
de  chaque  coté. 

adv.   Une  lieue  à  la  ronde.  Dans  un  rayon 

d'une  lieue  en  tous  sens.  Dans  un  sens  moins 
rigoureux,  Une  certaine  étendue  A  peu  près 
d'une  lieue  de  rayon.  On  a  répandu  ce  bruit 
une  lieue  à  la  ronde. 

Loc.    prov.    et  fig.    Etre   à  cent   lieues,   à 

mille  lieues  d'une  chose.  N'en  pas  approcher  de 
,  ni  Inites.  En  être  fort  éloigné,  vous  n'avez 
garde  de  trouver  le  nœud  do  cette  affaire,  de 
cette  question,  vous  n'en  approchez  pas  de  cent 
lieues.  Vous  vous  trompez,  vous  êtes  A  mille 
lieues  de  la  vérité.  Je  suis  A  mille  lieues  de  vou- 
loir vous  offenser.  Cela  était  A  mille  lieues  de 
sa  pensée.  Les  caractères  de  ces  deux  personnes 
sont  A  cent  lieues  l'un  de  l'autre.  Il  est  à  mille 
lieues  de  ce  qu'on  lui  dit.  Il  n'y  comprend  rien 
||  En  tout  pays  il  y  a  une  lieue  d-  mauvais  che- 
min. On  rencontré  partout  des  obstacles  et  des 
difficultés.  Il  II  fer. ut  bit  »  quatorze  ligues  en 
quinze  jours.  Se  dit  d'un  homme  fort  lent. 

Eiç..  et  fam.   Il  n'écoute  pas.   il  est  à  mille 

lieues  d'ici.  Ne  dit  d'un  homme  distrait,  qui  ne 
fait  pas  attention  A  ce  qu'on  lui  dit. 

Sentir  quelqu'un  d'une  lirue.  Deviner,  pres- 

senf.r  son  arrivée.  J'étais  sûr  qu'il  viendrait,  je 
l'ai  s  titi  d'une  lieue.  ||  En  parlant  des  choses, 
J'ai  senti  d'une  lieue  la  proposition  qu'il  vient 
de  nous  faire. 

/;  sent  son  fripon  d'une  lieue.  Se  dit  d'une 

personne  dont  l'air  et  les  manières  annoncent 
que  c'est  un  fripon. 

LIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  les  gerbes  de  blés, 
les  bottes  de  foin,  etc.  Allez  chercher  le  lieur, 
qu'il  vienne  liei  ces  gerbes. 

LIEUR,  KUSE.  adj.  F.ntom.  On  appelle  lieuses 
les  chenilles  qui  réunissent  plusieurs  feuilles  ou 
fleurs  de  plantes,  pour  en  former  un  paquet, 
dont  elles  habitent  les  vides. 

LIEUTEN ANCE.  s.  f.  Office,  charge,  em- 
ploi, grade  de  lieutenant.  Obtenir  une  lieute- 
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o.ince.  Il  a  gagné  la  lieutenance.  11  a  uno  lieu- 
tenance  dans   l'artillerie.    11   occupa    autrefois 
e  du  roi  dans  une  grande  villo. 
LIEUTENANT    s.    m.    (du   lat.    locus.    lien, 
m'»s,  tenant,  qui  tient  la  lieu,  la  plaça). 
Ofticier  qui  est  immédiatement  au-dessous  d'un 
chef,  et  qui  lo  remplace  en  cas  d'absence.  Lieu- 
tenant-colonel.   Lieutenant    d'un    régiment   de 
cavalerie,  d'infanterie.  Lieutenant  de  vaisseau. 
Lieutenant  d'artillorie.  Sous-lieutenant. 

—  Se  dit  en  général  de  tous  ceux  auxquels  le 
souverain  ou  lo  chef  d'une  armée  délègue,  dans 
certains  cas,  une  partie  de  sou  autorité.  Ce  roi, 
p  in  guerrier,  s'est  acquis  une  grande  gloire  par 
ses  lieutenants. 

—  Lieutenant-général  du  royaume.  Celui  qui 
M  l'absence  du  roi  le  remplace.  Avant  de  par- 
tir, le  roi  ano:i,tné  son  frère  lieutenant-général 
di  royaume.  En  1814,  le  comte  d'Artois,  à  son 
entrée  en  France,  prit  le  titre  de  lieutenant-gé- 
néral du  royaume,  et  exerça  l'autorité  royale 
jusqu'à  l'arrivée  de  Louis  XVI11.  Après  la  ré- 
volution de  juillet,  en  1830,  Louis-Philippe , 
duc  d'Orléans  ,  fut  lieutenant  -  général  du 
royaume. 

—  Particul.  L'officier  qui  est  immédiatement 
après  le  capitaine,  le  deuxième  officier  d'une 
compagnie.  11  y  a  dans  plusieurs  corps,  et  par- 
ticulièrement dans  la  cavalerie  et  dans  les 
armes  spéciales,  des  lieutenants  en  premier  et 
des  lieutenants  en  second.  Dans  l'infanterie,  des 
lieutenants  de  première  et  de  deuxièmo  classe. 
Un  bon  lieutenant  eu  premier.  Le  lieutenant  en 
second. 

—  Lieutenant-général  des  armées  du  roi,  ou 
simplement,  lieutenant-général.  Officier  qui  oc- 
cupe le  second  grade  dans  l'armée.  11  y  avait 
dans  cette  armée  trois  lieutenants-généraux. 

—  Lieutenant  du  roi  ou  commandant  d'armes. 
Celui  qui  commande  dans  une  place  do  guerre 
en  l'absence  du  gouverneur. 

—  Ane.  jurispr.  Lieutenant  civil.  Second  ma- 
gistrat de  la  juridiction  du  Châtelet  de  Paris. 
Il  connaissait  des  causes  civiles.  ||  Lieutenant 
criminrt.  Magistrat  do  Châtelet  de  Taris.  11 
connaissait  des  causes  criminelles.  11  y  avait  un 
lieuteuant  criminel  dans  toutes  les  juridictions 
de  l'ancienne  France.  ||  Lieutenant-general.  Ce- 
lui qui  présidait  le  tribunal  d'une  sénéchaussée, 
d'un  bailliage. 

—  Lieutenant  générai  de  police.  Magistrat  qui 
avait  à  Paris  la  direction  de  la  police.  Ses  attri- 
butions étaient  à  peu  près  celles  du  préfet  de 
police,  li  y  avait  aussi  à  Lyon  un  lieutenant  gé- 
néral de  police,  mais  avec  des  attributions 
moins  étendues. 

—  Lieutenants  particulier.!  au  Châtelet  de 
Paris.  Ils  re,n|ilaraie:il  au  besoin  les  lieutenants 
civils  et  criminels.  ||  Lieutetumt  criminel  de  robe 
courte  Lieutenant  du  prétôt  de  Paris,  ainsi 
nommé,  parce  qu'il  portait  une  robe  plus  courte 
que  les  autres  magistrats.  ||  Lieutenant  général 
d'epée.  Officier  établi  dans  tous  les  bailliages, 
sénéchaussées,  et  autres  juridictions  royales  , 
pour  commandei  le  ban  et  l'arrière-ban,  sous 
l'autorité  des  baillis  et  sénéchaux.  ||  Lieutenant 
des  maréchaux  •!,  France.  Officier  qui  jugeait 
les  querelles  entre  les  militaires,  lorsquele  point 
d'honneur  était  intéressé.  ||  Lieutena&l-général 
de  l'artillerie  militaire.  Officier  placé  immédia- 
tement au-dessous  du  grand  maître  de  l'artil- 
lerie. ||  Lieutenants  provinciaux  d'artillerie.  Of- 
ficiers supérieurs  qui  n'obéissaient  qu'au  lieu- 
tonaut-genoral  de  leur  arme.  ||  Lieutenant  aux 
montres.  Délégué  chargé  de  passer  des  revues 
militaires.  ||  Lieutenant  d'armement.  Il  était 
chargé  des  détails  de  l'équipement.  ||  Lieutenants 
de  distribution,  lieutenants  de  logement,  lieute- 
nants de  musique.  Officiers  qui  ont  des  fonc- 
tions spéciales  indiquées  par  leur  titre. 

—  Véner.  Lieutenant  de  louveierie.  Celui  qui 
avait  une  permission  de  chasse  plus  étendue  que 
celles  qui  sont  délivrées  communément,  accor- 
dée sous  la  condition  d'avoir  un  équipage  pour 
la  destruction  des  loups. 

—  Hist.  relig.  Lieutenant.  S'est  dit  aussi  du 
vicaire  d'un  curé. 

—  Mar.  Lieutenant  de  vaisseau.  Grade  qui  est 
entre  le  capitaine  de  corvette  et  le  lieutenant 
de  frégate. 

LIEUTENANT!'.,  s.  f.  Se  disait  autrefois  de 
la  femme  d'un  officier  ou  d'un  magistrat  qui 
portait  le  titre  de  lieutenant.  Madame  lalieute- 
nante  civile,  la  lieuteuante  criminelle. 

—  Hist.  milit.  Lieittenante-colonelle.  On  ap- 
pelait ainsi  la  première  compagnie  d'un  régi- 
ment. Elle  était  commandée  par  le  lieutenant- 
colonel,  c'est-à-dire  le  lieutenant  du  colonel- gé- 
néral. Plus  tard,  la  dignité  de  colonel-général 
ayant  été  supprimée,  la  compagnie  mestre-de- 
camp  passa  la  première,  et  la  lieutenaute-colo- 
nelie  devint  la  deuxième. 

LlÉVART.  s.  m.  Ane.  métrol.  V.  liévuade. 

LIEVE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Extrait  d'un  pa- 
pier terrier  que  l'on  remettait  au  receveur, 
afin  qu'il  fit  payer  le  cens,  les  rentos  et  les 
droits  seigneuriaux.  La  liève  contenait  la  dé- 
signation de  chaque  héritage,  la  redevance,  etc. 

LIÉVKADE.  s.  f.  Ane  métrol.  Mesure  de 
terre  qui  valait  à  peu  près  le  quart  d'un  ar- 
pent. 

I,IEVHE.  s.  m.  (du  lat.  lepus,  dériv.  du  gr. 
Unoftfa  même  signif.)  Mamm.  Quadrupède  sau- 
vage herbivore,  du  genre  et  de  la  famille  qui 
portent  son  nom,  et  de  l'ordre  des  rongeurs.  Il 
est  d'un  gris  toux,  a  de  grandes  oreilles,  de 
longues  moustaches  de  chaque  côté  de  la  bou- 
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clie,  desyeux  grands,  ouverts,  ovales  et  saillants, 
la  queue  très-courte,  mais  il  est  surtout  remar- 
quable par  la  disproportion  de  ses  jambes  de 
derrière,  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
devant,  et  par  la  disposition  do  ses  dents  inci- 
sives. Le  lièvre  est  un  animal  fort  timide  et 
d'une  extrême  légèreté  à  la  course.  Lièvre  agile, 
alerte,  craintif,  peureux,  inquiet,  rusé,  étourdi. 
Lever,  lancer,  forcer  un  lièvre.  Un  rable  de 
lièvre.  Un  pâté  de  lièvre.  En  France  le  droit  de 
chasse  estimait  plus  la  vie  d'un  lierre  que  la  li- 
berté d'un  homme.  (Lady  Morgan.)  Les  lièvres 
sont  doux  et  timides,  et  se  nourrissent  de  feuil- 
les, d'herbes,  de  racines,  de  fruits  et  de  grains. 
Ceux  qui  paissent  le  serpolet  sont  les  meilleurs. 
(Encycl.) 

Sur  un  lièvre  flanqué  do  trois  poulets  étlqiies, 
S'élevaient  trois  lapins,  animaux  domestiques.     (Bon..) 

Le  lièvre,  en  vain  palpitant  de  frayour, 

L'œil  attentif  et  l'oreille  étendue, 

S'est  ramassé  dans  sa  courte  grosseur, 

Cachant  son  front  sous  sa  patte  velue 

l'our  échapper  à  son  persécuteur.  (Léonard.) 

Dans  un  profond  ennui  ce  lièvre  so  plongeait  ; 
Cet  animal  est  triste,  et  la  crainte  le  ronge.  (Li  Font.) 

—  Fam.  Être  peureux  comme  un  lièvre.  Etre 
fort  peureux,  fort  timide. 

—  Gentilhomme  à  lièvre.  Se  disait  autrefois 
d'un  gentilhomme  qui  avait  peu  de  revenu,  et 
qui  était  réduit  à  vivre  de  sa  chasse. 

—  Fig.  et  fam.  Lever  le  lièvre.  Etre  le  premier 
à  faire  une  ouverture,  proposer  le  premier  quel- 
que chose  dont  les  autres  ne  s'étaient  pas  avisés. 
C'est  vous  qui  avez  levé  le  lièvre.  11  n'aurait  pas 
fallu  lever  ce  lièvre-là. 

—  Prov.  et  fig.  Vouloir  prendre  un  lierre  au 
son  du  tambour.  Faire  grand  bruit  d'un  dessein 
qui  aurait  besoin  d'être  tenu  secret.  ||  C'est  là 
que  gît  le  lièvre.  C'est  là  le  secret,  le  nœud  de 
l'affaire.  ||  Avoir  une  mémoire  de  lièvre.  Avoir 
une  mémoire  peu  fidèle.  ||  C'est  une  mémoire  de 
lierre  qui  se  perd  en  courant.  Se  dit  i'une  per- 
sonne a  qui  une  chose  en  fait  facilement  oublier 
une  autre.  ||  Somm*  il  de  lièvre.  Se  dit  de  l'habi- 
tude de  dormir  les  veux  ouverts  ou  d'un  som- 
meil léger  et  très-facile  à  interrompre.  ||  Il  ne 
faut  pas  courir  deux  lièvres  à  ta  fois,  ou  Qui 
court  deux  lierres  a  la  fois  n'en  prend  aucun. 
Celui  qui  poursuit  deux  affaires  à  la  fois  s'ex- 
pose à  ne  réussir  dans  aucune.  Oh  !  dam,  on  ne 
prend  pas  doux  lierres  à  la  fois.  (Rac.)  ||  C'est 
une  somme  à  prendre  sur  le  dos  d'un  lièvre.  Se 
dit  d'une  créance  dont  on  n'espère  pas  le  paye- 
ment. ||  Prendre  le  lierre  au  collet  ou  au  coins. 
Dans  une  affaire  aller  droit  au  but  et  en  déci- 
der la  conclusion.  Je  vous  aime  par  bien  des 
raisons,  mais  surtout  parce  que  vous  m'aimez. 
Celle-là  est  bien  pressante,  et  prend  le  lièvre  au 
corps.  (M"'  deSév.)  ||  C'est  tout  lierrr  et  tout  la- 
pin. C'est  toujours  la  même  chose.  ||  Pas  à  pas 
le  bœuf  prend  te  lierre.  En  marchant  lentement, 
mais  constamment,  on  arrive  plus  tôt  que  ceux 
qui  courent  en  étourdis.  Cette  locution  et  les 
suivantes  ont  vieiih. 

Pari  de  course  est  fait  entre  lièvre  et  tortue  : 
Le  lièvre  attend,  ricane,  et  puis  broute  et  s'endort; 
Mais  la  tortue  avance,  et  gagnant  sans  effort, 
Lui  dit  :  -  Fameux  coureur!  la  vanné  nous  tue.  «• 

(MoLLKYAUT.) 

||  Bon  lierre  vient  mourir  au  gîte.  On  revient 
toujours  dans  sa  patrie  quand  on  est  vieux.  || 
Si  les  lièvres  avaient  des  fusils  on  n'en  tuerait 
pas  tant.  Beaucoup  de  gens  ne  s'aventurent  à  la 
chasse,  ou  par  extension ,  dans  une  affaire 
quelconque,  que  parce  qu'ils  savent  qu'il  n'y  a 
pas  de  danger.  ||  Avoine  pointant,  lièvre  gissant. 
Lorsquo  l'avoino  commence  à  pointer,  le  lièvre 
y  choisit  son  gîte.  Ce  n'est  pas  viande  prèle  que 
lièvre  en  genétaie.  ||  Bon  est  le  lièvre  dont  la  peau 
coûte  cent  sous. 

—  Agric.  Dans  quelques  endroits,  La  cour- 
roie avec  laquelle  on  attache  le  joug  aux  cornes 
des  bœufs. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral. 

—  Chass.  Prendre  un  lièvre  à  l'acroupie.  Le 
surprendre  le  matin  à  son  gîte. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  blenne. 

—  Zooph.  Mollusque  de  l'ordre  des  gastéro- 
podes. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  de  la  chenille  de 
l'écaillé  martre  ou  hérissone. 

—  Mar.  Saisine  de  beaupré,  tour  de  corde. 
LIEVRETEAU.  s.  m.  Petit  lièvre  qui  tette 

encore,  plus  jeune  que  le  levraut.  Les  lièvre- 
teaux  ne  sont  pas  bons  à  manger. 

LIÉV1UTE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  mine  de 
fer. 

I.IF.  s.  m.  Myth.  Nom  de  l'homme  qui,  selon 
les  Celtes,  repeuplera  l'univers  après  la  destruc- 
tion de  la  terre  par  le  feu. 

LIFFOL-LE-GRAND.  Géogr.  et  hist.  (Vos- 
ges). Bourg  auprès  duquel  on  croit  que  Frédé- 
gonde  vainquit  Brunehaut  en  5a6.  Ebroïn  y 
remporta  une  victoire  sur  les  Austriens  eu  8!S0  ; 
1,700  hab.  On  l'appelle  quelquefois  Morvilliers. 

LIFFRE.  Géogr.  Petite  ville  de  France,  ch.- 
I.  de  cant.  (Ile-et-Vilaine)  ;  2,549  hab. 

LIFTHRASER.  Myth.  celt.  Femme  de  Lif. 

LIGAMENT,  s.  m.  (du  lat.  ligamentum  , 
même  signif.;  de  ligare ,  lier).  Anat.  Partie 
blanche  et  fibreuse,  un  peu  élastique  et  fort 
résistante,  qui  sert  à  maintenir  en  rapport  les 
os  assujétis  à  pivoter  l'un  sur  l'autre  ,  à  main- 
tenir à  leur  place  les  viscères.  Les  ligaments  du 
foie.  Les  ligaments  larges  de  ia  matrice.  Les 
ligaments  des  os  de  la  cuisse.  Ligament  de  la 
veine  ombilicale. 
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—  Ligament  du  blanc.  Prolongement  du 
blanc  intérieur  de  l'œuf. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Anat.  Qui  est 
de  la  nature  des  ligaments.  Appareil  ligamen- 
teux, capsule  ligamenteuse. 

—  Bot.  Plantes  dont  les  racines  et  les  tiges 
sont  grasses  et  tortillées  en  forme  de  cordage. 

LIGAMENTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. 
ligamentum  ,  ligament;  forma  ,  forme).  Anat. 
Qui  présoute  la  forme  d'un  ligament. 

I.IGAN.  s.  m.  Entom.  Espèce  d'abeille  des 
Philippines. 

l.IGAR.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille 
du  genre  sabot. 

LIGASTON.  s.  m.  Anat.  sept.  Nom  que  les 
anciens  Prussiens  et  Poméraniens  donnaient 
aux  prètros  de  leurs  ido'es. 

LIGATIF,  r\'E.  adj.  Gramm.  Qui  lie,  qui 
peut  lier  un  mot  à  un  autre. 

LIGATULE,  s.  f.  Bot.  Genr6  do  la  famille 
des  mousses. 

LIGATURE,  s.  f.  (du  lat.  ligatura,  même 
signif.  ;  formé  de  ligare,  lier).  Chir.  Petit  ruban 
fait  de  plusieurs  brins  de  fils  cirés  avec  lequel 
on  lie  les  artères  et  les  veines  pour  prévenir  ou 
arrêter  une  hémorrhagie,  ou  que  l'on  emploie 
pour  opérer  une  division  lente  de  nos  tissus. 

—  On  emploie  aussi  des  ligatures  de  fil,  de 
soie,  etc.,  pour  former  la  base  de  certaines  tu- 
meurs et  les  faire  tomber  en  mortification. 

—  Le  nœud  que  l'on  fait  avec  ce  fil,  ce  cor- 
don ;  le  résultat  de  l'action  de  ligaturer.  Après 
l'amputation  on  fait  des  ligatures  à  l'extrémité 
des  vaisseaux.  La  ligature  médiale  se  fait  avec 
une  aiguille  courbe,  au  moyen  de  laquelle  on 
passe  uno  anse  de  fil  autour  de  l'artère  ,  en  y 
comprenant  du  tissu  cellulaire  et  des  libres  mus- 
culaires voisines.  (J.  Cloquet.) 

—  L'action  de  ligaturer,  de  faire  le  nœud. 
Pendant  la  ligature,  il  s'évanouit. 

—  Petite  bande  ordinairement  de  drap  ou  de 
toile  avec  laquelle  on  serre  la  partie  supérieure 
du  bras,  du  pied,  pour  pratiquer  une  saignée. 
Serrer,  êter,  mettre,  lâcher  la  ligature.  Cette  li- 
gature est  trop  serrée. 

—  Comm.  Grosse  étoffe  dont  on  fait  des  cein- 
tures pour  les  paysans  et  les  rouliers.  ||  Etoffe 
que  l'on  appelle  aussi  Brucaulelle. 

—  Cost.  Petits  rubans  qui  sont  aux  souliers 
d'une  femme  et  qui  se  croisent  sur  le  coup-de- 
pied.  De  jolies  ligatures.  Des  ligatures  de  satin. 

—  Croyance  pop.  Effet  de  certains  maléfices 
qui  suspendent  tout  à  coup  quelques  fonctions 
du  corps.  Certaines  peuplades  des  Indes  em- 
ploient une  espèce  de  ligature  pour  rendre  les 
époux  impuissants  à  l'égard  de  toute  autre  per- 
sonne que  leurs  conjoints. 

—  Ecrit,  et  impr.  Plusieurs  lettres  et  même 
plusieurs  mots  liés  ensemble.  La  belle  écriture 
arabe  a  beaucoup  de  ligatures,  il  y  a  des  ma- 
nuscrits grecs  hérissés  de  ligatures. 

— Dans  les  premiers  siècles,  Bande  do  parche- 
min sur  laquelle  on  écrivait  certains  passages 
de  l'Evangile ,  et  qu'on  portait  sur  soi  en  ma- 
nière d'amulette. 

—  Hortic.  Ligature  drs  branches.  Opération 
qui  consiste  à  lier  avec  de  la  laine  les  branches 
des  arbres  ,  pour  assurer  la  nouure  des  fruits, 
leur  grosseur  et  leur  précocité  ;  ou  les  marcottes 
ou  boutures,  pour  leur  faire  pousser  plus  promp- 
temeut  des  racines,  en  empêchant  la  sève  de  se 
porter  aux  extrémités. 

—  Mar.  Long  et  fort  cordon  de  fil  de  caret  qui 
sert  à  souquer  les  pièces  d'un  mât  et  d'une  ver- 
gue d'assemblage. 

—  Mus.  anc.  Groupe  de  notes  réunies  sous  un 
trait.  La  valeur  de  notes  composant  une  ligature 
variait  beaucoup,  selon  leurs  positions,  leurs 
formes,  etc. 

—  Phil.  herm.  Ce  qui  bouche  exactement  un 
vaisseau. 

—  Théol.  Dans  le  langage  mystique,  suspen- 
sion totale  des  facultés  sensitives.  L'extase  est 
une  ligature  de  l'âme. 

LIGATURER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  des  liga- 
tures, attacher  avec  une  ligature.  Ligatuier  une 
artère.  Ligaturer  une  tumeur. 

LIGE,  adj .  des  2  g.  (du  lat.  barbare  ligius, 
même  signif.,  et  que  l'on  croit  dérivé  de  leudis, 
vassal,  que  l'on  trouve  dans  Grégoire  do  Tours, 
ou  de  ligamen,  lien).  F'éod.  Se  disait  du  vassal 
tenant  une  certaine  sorte  de  fief  qui  se  liait 
d'une  manière  plus  étroite  que  les  autres  envers 
le  seigneur  dominant.  Vassal,  homme  lige.  Le 
vassal  lige  était  obligé  de  servir  son  seigneur 
envers  et  contre  tous,  excepté  contre  son  père. 
(Acad.)  J'ai  intention  de  m'en  retournera  la  pour 
de  mon  très-redoulé  souverain  et  lige,  seigneur 
roi  d'Aragon.  (Monstrelet.) 

—  Fief,  héritage,  terre  lige.  Terre  possédée 
sous  la  charge  de  l'hommage  lige  et  des  obliga- 
tions qu'elle  imposait. 

—  Entier,  absolu,  sans  contrôle.  Protection, 
puissance  lige.  Foi  lige. 

—  Proche,  immédiat.  ||  Seigneur  lige.  Scienenr 
dont  on  relève  immédiatement.  Le  roi  do  France 
était  lige  du  roi  d'Angleterre  pour  le  duché  de 
Guienne.  ||  On  disait  aussi:  Plein,  demi,  quart 
lige.  Le  fief  tenu  à  plein  lige  était  moins  hono- 
rable que  la  pairie. 

—  substantiv.  Je  serai  votre  lige. 

—  s.  m.  Droit  de  relief  que  le  seigneur  prenait 
sur  son  vassal,  à  cause  du  nef  qu'il  tenait  de  lui. 

LIGEANCE.  s.  f.  F'éod.  Bien  tenu  par  un 
homme  lige,  à  charge  d'hommago  lige. 


LIGEE.  s.  f.  Féod.  Serment  de  fidélité. 
LIGÉE    Myth.  Nymphe,  fi'le  de  N'érée  et  de 
Doris.  ||  C'est  aussi  le  non.  d'une  si.ène. 

—  Géogr.  anc.  Ile  d  •  la  cote  de  Brutium,  ap- 
pelée ainsi  delà  sirène  Ligée. 

LIGEE.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

LIGEME\T.  adv.  Féod.  D'une  manière  lige. 
Posséder  ligement. 

LIGENCE.  s.  f.  Féod.  État  d'un  homme  lige 
qualité  d'un  fief  lige.  ||  Action  de  prêter  l'hom- 
mage lige.  ||  Promesse  faite  avec  serment.  ||  De- 
voir des  vassaux  envers  leur  seigneur. 

—  adverb.  A  ligence.  En  homme  lige. 
LIGER.  Temps  hér.  Guerrier  rutule   qui  tua 

Emathion ,  Troyen  ,  et  fut  tué  lui-môrne  par 
Enée. 

LIGIITFOOTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  campanulacéesj 
qui  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

LIGIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  isopodes  et  de  la  famille  des  clo- 
portides. 

LIGNAGE,  s.  m.  (du  lat.  linea,  ligne,  dont 
on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  le  mot  lineo- 
gium.  Ménage).  Kace,  extraction,  famille.  Un 
homme  de  haut  lignage.  Ceux  du  même  lignage. 
Ils  sont  de  même  lignage.  Vieux. 

—  Espèce  de  vin  rouge  fait  de  toute  sorte  de 
raisin. 

Un  laquais  effronté  m'apporte  un  rouge-bnrd  , 
D'un  auvernat  fumeux,  qui,  mêlé  de  lignage, 
So  vendait  chez  Cronot  pour  vin  de  l'Lrinitajo 
(Iio,tf.»u.) 

—  Anc.  coût.  Droit  qui  se  prélevait  sur  les 
bois,  à  l'occasion  de  leur  transport. 

LIGNAGER.  s.  m.  Jurispr.  Celui  qui  est 
du  même  lignage.  Les  lignagers,  dans  la  cou- 
tume de  Paris,  avaient  les  quatre  quints  des 
propres. 

—  adjectiv.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution  :  Rirait  lignager.  Action  par 
laquelle  un  parent,  du  côte  et  ligne  d'où  était 
venu  à  un  vendeur  l'héritage  par  lui  vendu  , 
pouvait  retirer  cet  héritage  des  mains  de  l'ac- 
quéreur, en  lui  remboursant  le  prix  qu'il  en 
avait  payé.  Le  retrait  lignager  a  été  aboli  par 
notre  code  civil.  (Acad.) 

LIGNATILE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  vit  sut 
le  bois. 

LIGNE,  s.  f.  (du  lat.  linea,  même  signif.) 
Trait  simple,  considéré  comme  n'ayant  ni  lar- 
geur ni  profondeur.  On  conçoit  une  ligne  comme 
figurant  la  trace  qu'un  point  eu  mouvement 
laisserait  derrière  lui.  S'emploie  surtout  dans 
les  sciences  mathématiques.  Ligne  droite.  Ligne 
courbe.  Ligne  mixte  Ligne  brisée.  Ligue  ver- 
ticale, oblique,  circulaire,  horizontale,  ellip- 
tique, perpendiculaire.  Deux  lignes  droites  qui 
se  joignent  en  un  point  forment  un  angle.  Me- 
ner, tirer,  tracer  une  ligne  parallèle  à  une 
autre  ligne,  deux  lignes  parallèles.  Une  ligne 
en  spirale.  La  vérité  ressemble  à  la  ligne  ,  qui 
n'est  droite  qu'en  u.ie  façon,  et  qui  est  tortue 
eu  une  infinité  d'autres. 

—  Aller  quelque  part  en  droit,'  ligne.  Y  aller 
sans  faire  de  détour.  Sachant  qu'on  m'atten- 
dait, je  suis  veni  ici  eu  droite  ligue.  11  est  allé 
à  Home  en  droite  ligne. 

—  Fig.  C'est  un  homme  qui  a  toujours  marche 
sur  la  même  ligne,  qui  ne  s'est  jamais  écarté  de 
la  ligne  qu'il  s'était  tracée.  11  s'est  lait  des  règles 
de  conduite  qu'il  a  constamment  suivies. 

—  Suivre  la  ligne  du  d-  voir,  de  l'honneur. 
Tenir  une  conduite  conforme  au  devoir ,  à 
l'honneur. 

—  Etre,  marcher  sur  la  même  ligne.  A%oir 
le  même  rang.  |l  Ces  d  ux  artistes,  ces  deux  écri- 
vains sont  sur  la  même  ligne.  Ils  sont  égaux  en 
mérite,  en  réputation. 

—  Etre  en  première  ligne,  placer  en  première 
ligne  Etre  au  premier  rang,  placer,  mettre  au 
premier  rang.  Il  est  en  première  ligne  parmi 
les  écrivains  de  notre  époque.  Dans  l'ordre  de 
nos  devoirs,  il  faut  mettre  la  bienfaisance  en 
première  ligne.  La  civilisation  place  les  talents, 
l'instruction  en  premier.'  ligne.  CetW  maxime  : 
Ton  premier  devoir  est  de  te  rendre  heureux 
en  pratiquant  la  vertu,  met  l'egoïsme  en  pre- 
mière ligne,  et  dégrade  la  vertu  par  le  motif 
intéressé. 

—  Etre  hors  ligne.  Être  d'un  ordre  supérieur, 
d'un  ordre  à  part.  Se  dit  des  personnes  ot  des 
choses.  C'est  un  homme  hors  ligue,  on  ne.  peut 
lui  comparer  personne.  C'est  un  ouvrage  d'uu 
genre  tout  particulier ,  il  est  hors  ligne. 

—  Géogr.  et  astron.  Ligne  équinoxiale,  ou 
simplement  ligne.  Syn.  d'Equateur.  Le  cercle 
de  la  sphère,  qui  est  également  distant  îles  deux 
pôles  du  monde.  Les  latitudes  commencent  à  se 
compter  de  la  ligne.  Ces  peuples  sont  sous  la 
ligne,  au-delà,  en  deçà  de  la  ligne,  y  Passer, 
couper  la  ligne.  Traverser  l'équateur,  passer 
d'un  hémisphère  à  l'autre,  d'une  latitude  nord 
à  une  latitude  sud,  ou  d'une  latitude  sud  à  une 
latitude  nord. 

—  Ligne  méridienne.  Ligne  droite  tirée  du 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien. 

—  Adm.  L:gne  d>  douanes.  Postes  et  bu- 
reaux de  douanes  p'aces  le  long  d'un.'  frontière, 
d'une  limite,  pour  percevoir  lei  dons  et  em- 
pêcher la  contrebande.  Il  On  d 

sens,  à  l'armée,  Ligne  de  poste 
tmclleiavaucées.  ||  Lign 
télégraphes  correspondani  cuire  eux,  el  li 
mettant  de  la  oapitale  les  no  •  com- 

munications du  gouvernement,  et  ric<i  u  r*<t 
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_-  Anat.  Saillie  superficielle  dos  os.  ||  Ligne 

ou  vudian-  de  l'abdomen.  Réunion  des 

titres  tendineuses  des  muscles  de  l'abdomen.  || 

Ligne  médiane  de  la  langue.  Ligne  à  la  surface 

tngue,  qu'elle  semble   partager  eu  deux 

parties  égales.  j|  On  appelle  aussi 

te  fictive  verticale,  qui  est  censée  parta- 
corps  en  deux  parties  égales. 

—  Se  dit  particulièrement   des  traits  ou  plis 
de  la  main,  dont  le  principal  s'appelle  vu 
ment   la  Ligne   de  la  vie.  Les    charlatans  qui 
pratiquent  la  chiromancie  observent  les  lignes 
de  la  main. 

—  Artill.  Ligne  de  mire.  Celle  qui  détermine 
la  position  de  la  pièce,  relativement  au  pomt 
que  l'on  veut  atteindre.  ||  Ligne  de  tir.  Ligne 
îourbe  décrite  par  le  projectile,  pour  atteindre 
le  point  vers  lequel  se  dirige  la  ligne   de  mire. 

—  Astron.  Ligne  d  s  apsid  s.  Celle  qui  passe 
parles  points  apogée  et  périgée,  aphélie  et  pé- 

I  d  ssyzy- 

I  par  les  centres  du  soleil,  de 

!a  terre,  et  celui  de  la  lune,  lorsque  celle-ci  est 
en  conjonction  ou  en  opposition.  H  Ligne  des 
nœuds.  Celle  par  laquelle  le  plan  de  l'orbite 
d'une  planète  coupe  celui  de  l'écliptique. 

—  B.-arts.  L'effet  général  produit  par  la  réu- 
nion et  la  combinaison  des  diverses  parties  d'une 
composition.  Ce  groupe ,  ce  monument ,  ce 
paysage  offre  de  belles  lignes  ,   des  lignes  sim- 

randes,  etc.  La  ligne  de  composition  d'un 
tableau.  ||  Ligne  de  beauté.  Ligne  courbe  dans 
laquelle  certains  artistes  ont  cru  trouver  tous 
les  éléments  des  belles  formes.  La  ligne  de 
beauté  est  une  courbe  qui  offre  à  peu  près  la 
figure  de  la  lettre  S. 

—  Comptabil.  Ligne  de  compte.  La  somme 
qu'on  tire  à  la  marge  blanche  laissée  à  côté  d'un 
compte  à  droite.  ||  Mettre  en  ligne  de  compte.  , 
tirer  en  ligne  de  compte.  Employer,  comprendre 
dans  un  compte.  ||  Fig.  Faire  mention  d'une 
chose,  la  rappeler,  en  tirer  avantage.  Je  ne  mets 
pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait  pour  vous. 

—  Constr.  et  jardin.  Le  cordeau,  la  ficelle  dont 
les  maçons  ,  les  charpentiers  ,  les  jardiniers  se 
servent  pour  dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une 
muraille  à  la  ligne.  Marquer  le  bois  à  la  ligne. 
Tracerune  alléeàlaligne.  Planter  des  arbres  à  la 
ligne.  H  Ligne  de  plomb.  Direction  que  prend 
une  corde,  ou  tout  autre  corps  flexible,  à  l'ex- 
trémité duquel  est  fixé  un  poids.  La  ligne  de 
plomb  est  perpendiculaire  au  plan  horizontal. 

||  Ligne  horizontale  ou  de  niveau.  Ligne  paral- 
lèle a  l'horizon  ,  ou  à  la  surface  de  l'eau  dor- 
mante. ||  Ligne  allongée.  Ligne  qui,  dans  la  coupe 
des  pierres,  est  tracée  à  côté  d'une  autre,  et  en 
partant  d'un  même  centre  que  celle-ci.  Les  côtés 
des  voussoirs  d'une  plate-bande  sont  tracés  par 
des  lignes  allongées. 

—  Corderie.  Petit  cordage  à  trois  torons,  de 
deux  à  trois  millimètres  de  diamètre,  qui  sert  à 
un  grand  nombre  d'usages  dans  la  marine.  Ligne 
goudronnée.  Ligne  d'amarrage ,  de  sonde  ,  de 
loch,  etc. 

—  Écrit,  et  impr.  Les  caractères  tracés  sur 
nne  ligne  droite  dans  une  page.  11  y  a  tant  de 
mots  à  la  ligne,  à  chaque  ligne;  tant  de  lignes 
à  la  page,  à  chaque  page.  Cet  enfant  écrit  assez 
bien ,  mais  il  ne  fait  pas  ses  lignes  droites.  11 
faut  que  le  compositeur  redresse  cette  ligne.  Il 
faut  un  volume  pour  réfuter  une  erreur  d'une 
ligne.  ||  Ce  qui  est  écrit  dans  une  ligne.  Il  n'y  a 
pas  une  seule  ligne  correcte  dans  cet  ouvrage. 
Chacune  de  ces   lignes   renferme  une  erreur. 

||  Ligne  de  tête.  La  première  de  la  page.  ||  Ligne 
de  piei.  Ligne  composée  de  cadrats  au  bas  de 
la  page  ,  dans  laquelle  se  place  la  signature.  || 
Ecrire  deux  lignes.  Ecrire  quelques  mots  seu- 
lement, une  courte  missive.  Je  vous  écrirai  deux 
lignes  pour  vous  prévenir.  Mandez -lui  deux 
lignes  de  votre  main,  afin  qu'il  sache  à  quoi  s'en 
tenir  sur  cette  affaire.  ||  Mettre  un  mot,  un  pas- 
sage à  la  ligne.  Commencer  par  ce  mot,  par  ce 
passage,  un  nouvel  alinéa.  Il  faudrait  mettre  ce 
mot  à  la  ligne.  ||  Ecrire,  mettre  un  mot,  une 
phrase  hors  ligne.  L'écrire  à  la  marge. 

—  Escr.  Absol.  La  ligne  qui  est  directement 
opposée  à  l'adversaire,  et  dans  laquelle  doivent 
être  les  épaules ,  le  bras  droit  et  l'épée.  |l  Etre 
en  ligne.  Avoir  le  pied  droit  placé  vis-à-vis  la 
cheville  du  pied  gauche. 

—  Fortif.  Retranchement.  En  ce  sens  on  l'em- 
ploie souvent  au  pluriel.  Travailler  aux  lignes. 
Attaquer,  forcer,  combler  des  lignes.  ||  Plus  spé- 
cialement, Une  suite  d'ouvrages  de  fortification, 
permanents  ou  passagers,  destinés  à  couvrir  une 
armée  ,  un  corps  d'armée  ,  un  camp;  à  fermer 
une  trouée  ou  un  débouché,  à  protéger  les  ap- 
proches d'une  place.  Lignes  continues.  Lignes 
à  intervalles.  Lignes  d'approche,  de  contre-ap- 
proche ,  de  circonvallation,  de  contrevallation, 
de  communication.  Lignes  parallèles.  ||  Lignes 
à  crémaillère,  à  lunette,  n  ouvrages  détaches,  à 
tenailles  brisées,  lig?ies  basiionnées  ,  etc.  Se  dit 
des  différentes  manières  de   fortifier  une  ligne. 

||  Ligne  magistrale.  La  ligne  de  fortification  qui 
entoure  immédiatement  le  point  que  l'on  veut 
défendre,  ou  simplement  un  tracé  d,' enceinte.  || 
ligne  de  traydion  ou  ligne  de  jeu.  Terrain  pro- 
tégé  ou  colvert  par  le  feu  d'un  ouvrage.  ||  Ligne 
dt  .noindre  résistance.  L'endroit  où  une  mine 
doit  nécessairement  faire  explosion  ||  Ligne  de 
déjense  ou  ligne  jrontière.  Ligne  que,  dans  le 
système  défensif  d'un  Etat,  occupent  ou  doivent 
occuper  les  places  fortes,  les  camps  retranchés 
et  les  lignes.  |]  On  appelle  aussi  Ligne  de  dé- 
fense, un  terrain  protégé  ou  couvert  par  le  feu 
d'un  ouvrage. 

—  Art  milit.  La  direction  générale  de  la  po- 
f  lion   des   troupes,   suit  pont  combattre,  soit 
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pour  s'exercer  aux  grandes  manœuvres.  La  li- 
gne appuie  sa  gauche  au  village,  et  sa  droite  à 
la  montagne.  ||  Se  porter  sur  la  ligne.  Se  diriger 
vers  le  point  qu'on  doit  y  occuper.  ||  Entrer, 
r  ».  v  r,se  mettre  en  ligne,  être  en  ligne.  Se  placer, 
se  replacer  ou  être  placé  dans  la  direction  géné- 
rale de  la  ligne.  ||  Rompri  la  ligne.  Se  porter  trop 
en  avant  ou  rester  trop  en  arrière  de  la  direction 
générale  delaligno.  Dans  le  premier  cas  on  force 
la  ligne,  dans  le  second  on  la  refuse.  ||  Ligne  de 
direction.  Celle  qu'un  corps  doit  suivre  pour  se 
porter  de  sa  positiou  actuelle  à  celle  qu'on  veut 
lui  faire  occuper.  ||  Ligne  d'opération.  Celle 
qu'une  armée  ou  plusieurs  corps  destinés  à  la 
même  opération  doivent  suivre  constamment,  et 
de  laquelle  ils  doivent,  par  leurs  manoeuvres, 
chercher  à  se  rapprocher  sans  cesse  quand  ils  ont 
été  forcés  de  s'en  éloigner.  Le  Danube  est  la 
ligne  d'opération  de  cette  armée.  ||  Rang  d'une 
armée  en  ordre  de  bataille  ou  de  campement, 
suite  de  bataillons  ou  d'escadrons  placés  les 
uns  près  des  autres  sur  la  même  ligne,  et  fai- 
sant face  du  même  côté.  L'armée  était  rangée, 
était  campée  sur  trois  lignes.  L'armée  marchait 
sur  deux  lignes.  Toutes  les  troupes  étaient  en 
bataille  sur  deux  lignes.  Tel  corps  formait 
l'aile  gauche  de  la  première  ligne.  La  première 
ligne  des  ennemis  fut  forcée  eu  une  demi-heure. 
Toute  l'armée  suédoise  était  rangée  sur  deux 
lignes  parallèles.  (Daniel.)  ||  Ligne  pleine.  Celle 
ou  la  droite  d'un  corps  s'appuie  à  la  gauehe 
d'un  autre  corps,  par  opposition  à  ligne  à  inter- 
valles, Celle  dans  laquelle  on  laisse  un  assez 
grand  espace  entre  la  gauche  d'un  corps  et  la 
droite  d'un  autre.  ||  On  appelle  aussi  cette  der- 
nière, ligne  d'échiquier.  ||  Lignes  combinées.  Se 
dit  d'une  armée  disposée  sur  plusieurs  lignes. 
Les  lignes  combinées  firent  un  mouvement  en 
avant.  ||  Ligne  de  convoi.  L'espace  qui  reste  libre 
entre  une  armée  et  sa  ligne  d'opération.  ||  Mar- 
cher en  ligne,  par  opposition  à  Marcher  en 
échelons.  Se  dit  d'une  armée  qui,  en  marchant, 
conserve  l'alignement  général  et  partiel.  L'ar- 
mée marchait  en  ligne.  ||  Par  peloton  on  par  sec- 
tion en  ligne.  Commandement  par  lequel  on  or- 
donne à  une  troupe  qui  est  en  marche  par  le 
flanc  de  se  partager  et  de  s'échelonner  en  pelo- 
tons ou  en  sections.  ||  Troupe  de  ligne.  Celle  qui 
combattait  originairement  en  ligne,  par  opposi- 
tion à  Troupe  légère  ou  irrégulière.  On  dit  de 
même  Infanterie  de  ligne  et  régiment  de  ligne. 
Absol.  et  collectivement.  La  ligne.  Les  corps 
composant  la  troupe  de  ligne.  N'avez-vous  pas 
servi  dans  la  ligne  ?  11  veut  entrer  dans  !a  ligne. 

—  Mar.  Toute  réunion  de  bâtiments  de  guerre 
qui  sont  rangés,  qui  gouvernent  sous  un  même 
rumb  de  vent.  Ligne  de  combat.  Ligne  ou  ordre 
d'échiquier.  Ligue  de  marche,  de  convoi.  For- 
mer, serrer,  ouvrir,  couper,  doubler,  rompre, 
enfoncer  la  ligne.  ||  Ligne  du  plus  près.  Ligne  de 
bâtiments  de  guerre  qui  forme  un  angle  de 
soixaute-sept  degrés  trente  minutes  avec  le  lit 
du  vent.  On  la  nomme  Ligne  du  plus  près  tri- 
bord, quand  les  bâtiments  qui  la  forment  reçoi- 
vent le  vent  par  la  droite,  et  ligne  du  plus  près 
bâbord,  quand  ils  le  reçoivent  par  la  gauche.  || 
Vaisseau  de  ligne.  Grand  vaisseau  ayant  au 
moins  cinquante  pièces  de  ca.ion,  et  pouvant  se 
mettre  en  ligne.  On  a  dit  dans  un  sens  analogue 
équipage  de  ligne.  ||  Lignes  d'eau.  Coupes  hori- 
zontales de  la  partie  submergée  de  la  carène  du 
vaisseau  parallèlement  à  la  flottaison,  qui  est 
elle-même  la  plus  haute  des  lignes  d'eau  sur  le 
plan  de  ce  vaisseau.  ||  Ligne  du  fort.  L'endroit  où 
le  vaisseau  est  le  plus  gros.  ||  Lignes  d'amarra- 
ges. Cordages  goudronnés  qui  servent  particuliè- 
rement pour  la  confection  des  gréements.  ||  Li- 
gnes de  loch.  Cordages  qui  servent  à  mesurer  la 
vitesse  du  sillage.  ||  Ligne  de  sonde.  Cordage  de 
120  brasses  de  longueur,  et  de  2  à  3  centimè- 
tres de  circonférence. 

—  Math.  Ligne  de  foi.  Celle  qui  passe  par  le 
centre  d'un  instrument  de  mathématique  circu- 
laire ,  et  par  le  point  extrême  de  l'alidade,  qui 
répond  à  une  division  du  limbe.  La  ligne  de  foi 
représente  le  rayon  mobile  et  mathématique  de 
l'instrument. 

—  Métrol.  La  douzième  partie  d'un  pouce, 
valant  un  peu  plus  de  deux  millimètres.  Cette 
règle  a  dix  pouces  cinq  lignes.  Un  cercle  de 
quinze  pouces  huit  lignes  de  diamètre. 

—  Métrol.  hydraul.  Ligne  d'eau.  La  cent  qua- 
rante-quatrième partie  d'un  pouce  d'eau.  Il  y  a 
cinq  pouces  trois  ligues  d'eau  dans  votre  jardin. 

—  Hydrogr.  Lignes  de  plus  grande  pente.  Di- 
rection que  suivent  les  eaux  pour  descendre 
d'un  faîte  à  un  réservoir  inférieur ,  tel  qu'un 
fleuve,  une  rivière,  un  lac  ou  une  mer. 

—  Opt.  En  perspective,  on  distingue  la  ligne 
de  terre,  par  laquelle  le  plan  géométral  (de  terre) 
et  celui  du  tableau  se  coupent  ;  la  ligne  verticale, 
par  laquelle  le  plan  vertical  coupe  le  tableau  ; 
la  ligne  visuelle  ,  celle  qui  part  de  l'œil  de  l'ob- 
servateur et  aboutit  à  l'objet  qu'il  considère. 

—  Chem.  de  fer.  Ligne  d'opération.  Dans  les 
tracés  de  chemins  de  fer,  celle  que  l'on  jalonne 
sur  le  terrain  et  qui  sert  de  base  aux  nivelle- 
ments et  levés  de  plans.  ||  Ligne  d'un  chemin  de 
fer.  L'axe  à  droite  et  à  gauche  duquel  sont  pla- 
cés les  ouvrages  dont  il  se  compose.  Par  exten- 
sion, on  substitue  souvent  dans  le  langage  habi- 
tuel le  mot  de  ligne  à  celui  de  chemin  de  fer  ; 
ainsi  on  dit  la  ligne  de  Paris  à  Orléans ,  pour 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans. 

—  Pêch.  Fils  de  crin,  de  soie  ou  de  toute  au- 
tre matière  souple  et  tenace  ,  au  bout  desauels 
est  attaché  un  hameçon,  et  dont  les  pêcheurs 
se  servent  pour  prendre  du  poisson.  Pécher  à 
la  ligne.  Prendre  du  poisson  à  la  ligne.  Amor- 
cet.  jeter;  retirer  sa  ligne.   Il  se  dit  des  fils  et 
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de  la  canne  au  bout  de  laquelle  ils  sont  attachés. 
||  Ligne  flottante.  Ligne  dont  l'extrémité  est  at- 
tachée à  un  corps  flottant.  ||  Ligne  dormante. 
Ligne  qui  demeure  fixée  daus  l'eau,  sans  qu'on 
la  tienne. 

Sur  la  rive  du  lac,  le  pêcheur  matinal  , 
De  la  pèche  a  porté  le  champêtre  arsenal, 
Le  cordonnet  mobile  et  la  ligne  étendue. 
Qui  dans  ses  mains  s'allonge  et  dans  Peau  diminue. 
(BoUJOSLia.l 

—  Mus.  Traits  horizontaux  et  parallèles  dont 
se  compose  la  partie ,  et  sur  lesquels ,  ou  daus 
les  espaces  qui  les  séparent ,  on  place  les  notes 
selon  leurs  degrés. 

—  Manég.  L'espace  droit  ou  circulaire  que 
parcourt  le  cheval,  soit  au  cercle,  soit  au  pilier, 
soit  sur  le  carré  du  manège.  Lignes  de  volte. 
Lignes  de  carré. 

—  Généal.  Suite  des  descendants  d'une  race, 
d'une  famille.  Ligne  directe,  droite,  collatérale, 
masculine,  féminine.  Les  héritiers  en  ligne  di- 
recte ,  en  ligne  collatérale.  ||  Ligne  ascendante. 
Les  aïeux.  ||  Ligne  descendante.  Les  descendants. 
La  ligne  masculine  a  fini  à  un  tel.  Fussiez-vous 
descendu  d'Hercule,  en  droite  ligne.  (Boil.) 

—  Jeux.  Lignes  extrêmes.  Aux  échecs ,  Les 
quatre  bandes  composées  de  vingt-huit  cases , 
formant  la  bordure  de  l'échiquier.  ||  Lignes  de 
hauteur.  Lignes  perpendiculaires  ou  colonnes 
qui  vont  d'un  joueur  à  l'autre.  ||  Lignes  horizon- 
tales. Bandes  qui  vont  de  la  droite  à  la  gauche 
des  joueurs.  ||  Ligne  du  milieu,  ou  grande  ligne. 
Au  jeu  de  dames ,  La  ligne  qui  traverse  le  da- 
mier diagonalement,  d'un  angle  à  l'autre,  et  qui 
est  la  couleur  sur  laquelle  on  joue.  La  ligne  du 
milieu  doit  être  placée  de  gauche  à  droite  en 
montant. 

—  Relat.  Cordon  que  portent  les  Indiens  des 
trois  castes  nobles ,  c'est-à-dire  les  brahmanes  , 
las  guerriers  et  les  marchands. 

—  Ligne  de  marcation.  V.  démarcation. 
LIGNE  (Charles-Joseph,  prince  de).  Général 

au  service  de  l'Autriche  ,  célèbre  par  ses  ta- 
lents militaires  et  par  les  grâces  de  son  esprit. 
Né  en  1735,  mort  en  1814.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'écrits  ,  tous  en  français  ,  et  qui  bril- 
lent par  une  brillante  originalité. 

LIGNÉ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  d'Anoe- 
nis  (Loire-Inférieure)  ;  2,700  hab. 

LIGNE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ligner.  S'em- 
ploie adj.  Marqué  ,  couvert  de  lignes  parallèles. 
Du  papier  ligné. 

LIGNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  végétaux 
qui  sont  marqués  de  lignes  fines  ,  simples  et 
parallèles,  d'une  couleur  différente  de  celle  qui 
fait  le  fond.  ||  Feuilles  lignées.  Feuilles  dont  les 
nervures  latérales  sont  fréquentes ,  parallèles, 
déliées.  Le  palmier,  avec  ses  feuilles  lignées, 
croît  dans  les  lieux  les  plus  exposés  aux  tempê- 
tes. (B.  de  St-P.) 

LIGNEE,  s.  f.  (du  lat.  linea,  ligne  ou  généa- 
logie). Race,  descendance.  Avoir  une  nom- 
breuse lignée.  11  est  mort  sans  lignée.  Dieu  pro- 
mit à  Abraham  une  lignée  nombreuse  comme 
les  étoiles  du  ciel.  Il  est  mort  sans  laisser  de 
lignée.  Peu  usité. 

LIGNER,  v.  a.  1"  conj.  Tracer  des  lignes 
parallèles  sur  une  surface.  Ligner  du  papier , 
de  la  toile. 

—  Techn.  Tracer  des  lignes  droites  sur  une 
pièce  de  bois ,  sur  un  mur ,  avec  un  cordeau 
frotté  de  craie. 

—  Véner.  Se  dit  du  loup  qui  couvre  la  louve. 
LIGNEROLLE.  s.  f.  Mar.  Petite  ficelle  faite 

à  la  main  avec  du  vieux  fil  de  caret. 

LIGNETTE.  s.  f.  Ficelle  de  médiocre  gros- 
seur pour  faire  des  filets. 

—  Pêch.  Ligne  très-mince  pour  pêcher  à  la 
canne.  On  l'appelle  aussi  brumet. 

LIGNEUL.  s.  m.  (du  lat.  linum,  lin).  Techn. 
Fil  enduit  de  poix  dont  se  servent  les  cordon- 
niers. On  s'en  sert  aussi  pour  attacher  les  touf- 
fes de  soie  d'une  brosse,  pour  lier  ensemble  les 
broches  des  peignes. 

LIGNEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  ligneus ,  de 
bois).  Bot.  Qui  a  la  nature,  la  consistance  du 
bois,  qui  a  le  tissu  du  bois.  Tiges,  plantes,  cou- 
ches, fibres  ligneuses.  La  coque  de  la  noix  est 
ligneuse.  Les  palmes  sont  ligneuses,  pointues,  et 
ressemblent  à  la  lame  d'un  poignard,  ou  à  la 
feuille  d'un  roseau.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  de  la  partie  solide  des  plantes  et 
des1  arbres  qui  forme  le  bois.  Le  corps  ligneux. 
le  bois  de  l'arbre. 

—  substautiv.  Chim.  Le  ligneux  ou  la  li- 
gnine.  C'est  le  squelette  du  végétal,  la  matière 
propre  du  bois,  qui  reste  après  l'épuisement 
complet  de  tout  ce  que  les  substances  végétales 
sèches  contiennent  de  dissoluble  dans  l'eau  et 
l'alcool.  On  peut  considérer  la  toile  comme  du 
ligneux  privé  de  la  plus  grande  partie  des  ma- 
tières étrangères,  et  le  papier  blanc  non  collé, 
comme  du  ligneux  pur. 

LIGNICOLE,  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  lignum, 
bois;  colo,  j'habite).  Bot.  Se  dit  des  coquilles 
bivalves  qui  établissent  leur  s'éjour  dans  les 
bois. 

LIGNIDE.  s.  f.  (du  lat.  lignum,  bois).  Com- 
posé ternaire  organique,  ayant  le  bois  pour  type. 

LIGNIÈRES.  Géogr.  Petite  ville,  ch.-l.  de 
cant.  (Cher)  ;  2,800  hab. 

LIGNirÈKE.  adj.  des  2  g.  (pr.  li-gni-fè-re  ; 
et.  lat.,  lignun,  bois  ;  fera,  je  porte).  Bot.  Se 
dit  des  branches  qui  no  donnent  que  du  bois, 
sans  fleurs  ni  fruits. 
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LIGNIFICATION,  s.  f.  (pr.  li-gni-fi-ka-ri- 
on).  Conversion  en  bois  des  bourgeons  d'un 
arbre. 

LIGNIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Se  lignifier. 
S'empl.  adjectiv.  Tous  ces  bourgeons  sont  li- 
gnifiés. 

LIGNIFIEU  (SE),  v.  pr.  1"  conj.  (pr.  li-gni. 
f-é;èt.  lat.,  lignum,  bois:  fieri,  devenir).  Bot. 
Se  convertir  en  bois.  On  voit  souvent  une 
vieille  souche  se  reproduire.  Son  bois  sec  se  re- 
nouvelle en  se  recouvrant  d'une  écorce  nouvelle 
qui  se  lignifie,  et  pousse  de  nouvelles  branches. 
(Acad.  des  se.) 

LIGNIFORME.  adj.  des  2  g.  (pr.  li-gni-for- 
me ;  du  lat  iigniformis;  fait  de  lignum ,  bois; 
et  de  forma,  forme).  Miner.  Se  dit  d'un  corpus 
composé  de  filaments  tellement  entrelacés  que 
tout  ressemble  à  du  bois. 

LIGNINE,  s.  f.  Chim.  V.  ligneux. 
LIGMPERDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  lig-ui-per 
de;  et.  lat.,  lignum,  bois  ;  perdere,  perdre,  rui- 
ner). Qui  ruine  le  bois.  On  l'emploie  substautiv. 
en  parlant  de  quelques  insectes.  Les  ligniperdes. 

I.IGNIHODE.  adj.  des  2  g.  (pr.  lig-ni-ro-de 
et.  lat.,  lignum,  bois  ;  rodo,  je  ronge).  Ou  appelle 
gomme  lignirode ,  Un  produit  particulier  qu'on 
trouve  dans  les  gommes  du  Sénégal  et  de  l'Inde, 
formé  de  gomme  semblable  à  la  gomme  arabi- 
que et  de  bois  rongé. 

LIGNITE,  s.  m.  (pr.  lig-ni-tc).  Miner.  Pro- 
duits fossiles  combustibles,  noirs  ou  bruns,  lui- 
sants, à  cassure  résinoide,  dont  le  tissu  est 
analogue  à  celui  du  bois.  Cette  substance  est 
d'origine  végétale,  provenant  de  la  décomposi- 
tion de  plantes  qui  n'ont  pas  subi  intégralement 
la  transformation  charbonneuse.  11  y  en  a  de 
diverses  espèces,  dont  les  principales  sont  le 
lignite  friable,  que  l'on  emploie  comme  la 
houille,  et  le  lignite  terreux  et  fibreux,  dont  on 
se  sert  dans  la  peinture.  Dépêts  de  lignite. 
Gites  de  lignite.  Formation  de  lignite. 

LIGNrVORE.  adj.  des  2  g.  (pi.  lig-ni-r„-re , 
et.  lat.,  lignum,  bois  ;  vorare,  manger,  dévorer). 
Entom.  Qui  ronge  et  dévore  le  bois.  ||  lignivo- 
rks.  s.  m.  pi.  Familles  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  comprenant  ceui  dont  les  larves 
se  développent  dans  l'intérieur  du  bois,  et  qui, 
à  l'état  parfait,  conservent  les  mêmes  mœurs. 

LIGNITZ.  Géogr.  Une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  grandes  principautés  de  la  Silésie,  réu- 
nie à  la  couronne  de  Bohême  depuis  la  mort 
du  dernier  duc  Guillaume,  en  1775.  ||  Capitale 
de  cette  principauté. 

LIGNOLET.  s.  m.  Construct.  Ligne  d'ardoi- 
ses placée  sur  le  faîte  d'un  toit.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  cette  locution,  couvrir  en  li- 
gnolet.  Couvrir  d'ardoises  le  faite  du  toit  d'un 
édifice. 

LIGNON.  (pr.  li-gnion).  Géogr.  Petite  rivière 
du  département  de  la  Loire.  ||  Autre  petite  ri- 
vière du  département  de  la  Haute-Loire. 

LIGNOSITÉ.  s.  f.  (pr.  li-gnio-zi-té  ;  rad.  li- 
gneux). Etat,  qualité  de  ce  qui  est  ligneux. 

LIGNOULOT.  s.  m.  (pr.  li-gniou-lo).  Agric. 
Perche  fixée  horizontalement  a  des  pieux,  et 
sur  laquelle  on  attache  les  jeunes  pousses  de  la 
vigne. 

LIGNUORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  lig-nu-o-de; 
du  gr.  ).i7vu6oV,  de  couleur  de  suie;  fait  de  '/:p 
w>5 ,  suie).  Médec.  Qui  est  d'un  noir  de  suie. 
Langue  lignuode.  Crachats  lignuodes.  11  n'est 
plus  guère  usité. 

LIGNY  EN  BARROIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  can 
ton  (Meuse)  ;  3,200  hab. 

LIGNY.  Géogr.  Village  de  Belgique,  célèbre 
par  la  victoire  que  Napoléon  remporta  sur  les 
alliés,  le  15  juin  1815. 

LIGNYDION  ou  LIGNYDHJM.   s.  m.  Bot. 

Genre  de  champignons  qui  naissent  sur  le  beis 
et  les  végétaux.  Lignydium  jaune.  Lignydium 
des  mousses. 

LIGOMBEAU.  s.  m.  Hist.  nat.  Nom  vulgaire 
d'une  petite  écrevisse  de  mer. 

LIGORNÉ,  ÉE.  adj.  Hortic.  Se  dit  d'une 
tulipe  qui,  ayant  sa  feuille  caulinaire  liée  à  la 
fleur,  incline  le  calice  de  celle-ci. 

LIGUE,  s.  f.  (pr.  li-ghe;  du  lat.  liga,  qui  avait 
la  même  signif.  dans  la  basse  latinité,  et  qui  était 
fait  de  ligare,  lier).  Union,  confédération  entre 
des  princes  et  des  Etats  pour  se  défendre  d'un 
ennemi  commun,  ou  l'attaquer  quand  ils  ont  un 
même  intérêt  de  religion  ou  de  politique.  Ligue 
défensive ,  offensive.  Ligue  redoutable ,  puis- 
sante. Entrer  dans  la  ligue.  F'aire,  former,  né- 
gocier une  ligue.  Se  détacher  d'une  ligue.  Rom- 
pre une  ligue.  Les  F'rancs  étaient  une  ligue  d<3 
princes  germains  qui  habitent  le  long  du  Rhin. 
(Boss.)  Cette  ligue  ptit  un  ascendant  que  des 
victoires  également  glorieuses  et  utiles  augmen- 
taient à  chaque  campagne.  (Rayn.) 

—  Hist.  anc.  Ligue  achéenne.  République  fé- 
dérativedel'jncienne  Grèce, composée  de  douze 
Tilles  de  l'Achaïe,  et  dont  les  députés  s'assem- 
blaient deux  fois  l'an  à  Aïgium.  ||  Ligue  étolienne 
ou  étolique.  Confédération  des  villes  de  l'Etolie 
fondée  sur  le  modèle  de  la  ligue  achéenne.  Les 
rivalités  de  la  ligue  achéenne  et  de  la  ligue  éto- 
lienne ont  eu  la  plus  fâcheuse  influence  sur  les 
affaires  de  la  Grèce.  ||  On  a  appelé  guerre  des 
de.,x  ligues,  la  guene  qui  eut  lieu  entre  la  ligua 
étolienne  et  la  ligue  achéenne.  |  Ligue  italique. 
Celle  que  formeront  les  peuples  de  l'Italie 
(91  av.  J.-G.)  pour  obtenir  le  droit  de  bour- 
geoisie romaine. 


LIGU 

—  Hist.  mod.  Ligue  du  bon  Etat.  Celle  qui 
fut  formée  à  Romo'par  Nicolas  Rienzi  pondant 
les  troubles  qui  agitèrent  l'Allemagne  i  l'élec- 
tion de  Charles  IV  (1316).  ||  Ligue  de  Souabe. 
Coufédérntion  formée  en  Allemagne  en  1413 
pour  rétablir  la  paix  publique  et  garantir  les 
particuliers  contre  les  brigandages  exercés  par 
les  nobles.  ||  Ligue  du  bien  public.  Alliance  for- 
mée en  1465  contre  Louis  XI  par  une  partie  de 
la  noblesse  de  Fiance,  à  la  tète  de  laquelle  était 
le  comte  de  (  'harolais,  depuis  duc  de  Bourgogne. 
On  a  donné  aussi  à  cette  ligue  le  nom  de  ligue 
ie  Monilhéri,  à  cause  d'une  bataille  qui  se  livra 
près  de  cette  ville  entre  l'armée  des  ligueurs  et 
celle  du  ri.  ||  Ligue  sainte  ou  ligue  de  Cambray. 
Formée  par  !o  pape  Jules  II,  en  1508,  contre 
les  Vénitiens,  et  dans  laquelle  entrèrent  l'empe- 
reur Maxirailien,  Louis  XII,  roi  de  France,  et 
.a  plupart  des  princes  d'Italie.  Trois  ans  plus 
tard  le  même  pape  tourna  cette  ligue  contre  la 
France.  ||  Ligue  sainte.  Se  dit  aussi  de  celle  que 
les  catholiques  opposèrent  en  1733  à  la  ligue 
défensive,  formée  à  Smalkalde  par  les  protes- 
tants. ||  Ligues  suisses  ou  absol.  Ligues.  S'est  dit 
des  habitants  de  la  Suisse,  à  compter  de  la 
transformation  des  cantons  en  république  fédé- 
rative.  ||  Ligues  grises  on  ligues  des  Grisons.  Les 
trois  petites  républiques  qui  composaieut  le 
corps  des  Grisons.  ||  Confédération  générale  des 
Grisons.  Elles  avaient  pour  but  d'affranchir  le 
pays  du  joug  de  la  maison  d'Autriche.  ||  Ligue 
codée  ou  ligue  de  la  maison  de  Dieu.  La  plus 
ancienne  confédération  des  Grisons.  ||  Ligue  des 
dix  juridictions  ou  droitures.  Celle  des  peuples 
du  nord  et  de  l'est  do  la  Rhétie,  conclue  eu 
1436.  ||  Ligue  héréditaire.  Alliance  des  Suisses 
avec  l'archiduc  Maximilien.  ||  Ligue  des  gu,  ux. 
On  a  donné  ce  nom  aux  mécontents  des  Pays- 
Bas  eu  1566,  parce  que  les  conjurés  portaient 
sur  leurs  habits  la  figure  d'une  écuelle  de  bois, 
avec  ces  mots  :  Serviteurs  du  roi  jusqu'à  la  be- 
sace. H  Ligue  du  Rhin.  Alliance  conclue  en  1658 
entro  Louis  XIV  et  plusieurs  électeurs  et  princes 
de  l'Empire,  pour  le  maintien  de  la  paix  en  Al- 
lemagne. 

—  Particulièrement  et  absol.  La  ligue,  dite 
aussi  la  sainte  union.  Confédération  du  parti 
catholique  en  France,  qui  fut  formée  en  1570 
pai  Henri,  duc  de  Guise,  dans  le  but  apparent 
de  défendre  la  religion  catholique  contre  les 
huguenots.  Henri  III,  qui,  pour  déjouer  les  pro- 
jets des  ligueurs,  s'était  déclaré  lui-même  chef 
de  la  ligue,  n'en  fut  pas  moins  chassé  de  Paris 
en  1588,  dans  la  journée  des  barricades.  Fei- 
gnant de  se  vouloir  réconcilier  avec  les  li- 
gueurs, il  convoqua  les  Etats  de  Blois,  et  là  fit 
assassiner  le  duc  de  Guise.  Ce  crime  souleva 
toute  la  France  contre  Henri  III,  qui  fut  forcé 
de  se  jeter  dans  les  bras  du  roi  de  Navarre. 
Grâce  à  celui-ci ,  il  allait  rentrer  dans  Paris, 
lorsqu'il  fut  assassiné  par  Jacques  Clément  le 
2  août  1589.  Henri  de  Navarre  prit  alors  le 
titre  de  roi  de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV, 
et  après  une  guerre  qui  se  prolongea  quelques 
années  et  dans  laquelle  Paris  eut  à  soutenir  un 
siège  terrible,  il  mit  fin  à  la  ligue  en  abjurant 
le  calvinisme  en  1503.  Du  temps  de  la  ligue. 
Les  mémoires  de  la  ligue.  La  procession  de  la 
ligue.  Prédicateur  de  la  ligue.  La  politique 
transcendante  de  Henri  IV  apaisa  la  ligue  en 
appelant  aux  affaires  de  l'Etat  les  hommes  de 
mérite  de  tous  les  partis.  (Soulav.)  Si  un  gen- 
tilhomme a  deux  enfants,  il  en  baille  un 
au  roi  et  l'autre  à  la  ligue,  tellement  qu'ils  s'en- 
tretiennent de  part  et  d'autre  (***.) 

Mayenne,  qui  le  guide  au  milieu  des  combats, 
Est  l'âme  de  la  ligue,  et  l'autre  en  et  le  bras. 

[VOLT*!»».) 

Prov.  Vive  le  roi,  vive  la  ligue  !  Se  dit  des 
gens  que  l'on  trouve  toujours  du  côté  du  plus 
fort,  par  allusion  à  ceux  qui,  vers  la  fin  du 
xvi"  siècle,  se  rangeaient  alternativement  du 
côté  du  roi  ou  de  celui  des  ligueurs,  selon  les 
chances  de  la  lutte  et  leur  intérêt  momentané. 

—  Fig.  Ligue  signifie  aussi  Complot,  cabale 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble  pour 
réussir  dans  quelque  projet.  Alors  il  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  Il  s'est  for- 
mé une  ligue  dans  telle  ville,  dans  telle  com- 
pagnie. 11  eut  bien  de  la  peine  à  se  défendre 
contre  la  ligue  de  ses  ennemis. 

LIGUÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Liguer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ils  étaient  tous  ligués  contre  lui. 

LIGUER,  v. a.  1"  conj.  (pr.  li-ghé ;  rad.  ligue). 
Unir  dans  une  même  ligue.  Il  a  ligué  tous  les 
princes  chrétiens  contre  le  Turc. 

En  voyant  tous  les  cœurs  vous  souhaiter  pour  maître, 
J'ai  ligué  du  tyran  les  secrets  eDnemis. 

(CeSKIULB.) 

—  se  liguer,  v.  pron.  Faire  une  ligue  avec 
quelqu'un,  se  réunir  pour  agir  de  concert.  Il  se 
ligua  avec  les  mécontents  pour  exciter  une  sé- 
dition. Tous  ces  peuples  se  liguèrent  contre  leur 
ennemi  commun.  Les  journalistes  se  3ont  ligués 
contre  cette  pièce.  Liyuez-vo-as  saintement  pour 
le  bien  mutuel.  (**♦)  Toute  la  France  se  ligua 
pour  la  défense  de  sa  liberté.  (Lav.)  Si  les  âmes 
honnêtes  no  peuvent  pas  se  confédérer  contre 
les  hommes  faux  et  pervers,  qu'elles  se  liguent 
du  moins  en  faveur  des  gens  de  bien.  (Barth.) 

LIQUEUR,  EUSE.  s.  (pr.  li-gheur  ;  rad.  li- 
gue}. Il  ne  se  dit  que  des  partisans  de  la  Ligue 
du  temps  de  Henri  111  et  de  Henri  IV.  C'était 
un  ligueur  furieux.  Cette  femme  était  une  li- 
gueuse ardente.  De  ligueurs  obstinés  confonds 
les  vains  projets.  (Volt.) 

LIGULACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme 
ligule 
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LIGULAIRE.  adj.   des  9  g.  Bot.  11  se  dit 

des  parties  qui  sont  longues,  grêles  et  plates. 
LIGULAIRE.  s.  f.   ou  LIGULARIA.  s.  m. 

Rot.  Genre  de  piantes  appartenant  à  l'ordre 
des  synanthérées  et  à  la  tribu  naturelle  des  adé- 
nostylées,  et  qui  habite  la  Sibérie,  le  Levant,  les 
marais  des  Pyrénées,  et  d'autres  montagnes  de 
la  France  méridionale. 

MOULE,  s.  f.  (du  lat.  ligula ,  courroie,  la- 
nière, aiguillette).  Ant.  rom.  Espèce  de  spatule 
dont  les  aruspices  se  servaient  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  des  victimes.  On  dit  aussi 
lingule. 

—  Bot.  Nom  du  petit  appendice  lamellaire  qui 
garnit  la  gaine  des  graminées,  à  l'endroit  où  elle 
s'unit  avec  la  lame  de  la  feuille.  ||  Les  fleurettes 
ligulées  des  synanthérées.  ||  Organe  appendieu- 
laire  qui  existe  dans  les  fleurs  des  stapélies. 

—  Entom.  Lèvre  inférieure  des  insectes. 

—  Helrnint.  Genre  de  vers  intestinaux  qui 
n'ont  été  trouvés  jusqu'ici  que  dans  la  cavité 
abdominale  des  poissons  et  dans  le  canal  intes- 
tinal des  oiseaux.  Ces  vers  atteignent  quelque- 
fois une  longueur  de  1  mètre  60  cent.  Ligule 
unisériole.  Ligule  alternante.  Ligule  interrom- 
pue. Ligule  éparse.  Ligule  noueuse. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques. 

—  Métrol.  anc.  Mesure  romaine  pour  les 
grains  et  les  liquides 

LIGULE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
bande  étroite.  La  corolle  ligalée  est  une  corolle 
unilabiée ,  particulière  aux  synanthérées  floscu- 
leuses  et  radiées.  Le  limbe  de  cette  corolle  s'al- 
longe d'un  seul  côté  et  forme  une  espèce  de  lan- 
guette. 

LIGULIFLRE.  adj.  des  2  g.  (et.  Iat.,  ligula, 
ligule;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  ligules. 
On  donne  ce  nom  aux  fleurs  composées  qui  sont 
devenues  doubles  par  la  permutation  do  leurs 
corolles  en  languettes  allongées. 

LIGUL1FLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  \sX., ligula, 
ligule  ;  Jlos ,  fleur).  Bot.  Plante  dont  les  fleurs 
sont  ligulées. 

LIGUL1FOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ligula, 
ligule  ;  Jotium,  feuille) .  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
linéaires. 

LIGULIFORME.  adj.  des  2 g.  (et.  lat.,  ligula, 
ligule;  forma  ,  forme).  Bot.  Qui  est  allongé  en 
forme  de  ligule. 

LIGUOill  (Alphonse-Marie  de).  Fondateur 
d'une  congrégation  de  missionnaires  connus 
sous  le  nom  de  liguorisles;  né  à  Naples  en 
1096,  mort  en  1787.  Il  a  été  béatifié  en  1816. 

LIGUORISTE.  adj.  et  s.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  congrégation  fondée  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  et  pour  l'amélioration  des 
études  élémentaires,  par  Alphouse-Marie  de  Li- 
guon. 

LIGURE,  s.  f.  Miner.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieuse à  laquelle  on  attribuait  autrefois  la  pro- 
priété de  guérir  ia  jaunisse. 

LIGURE,  s.  m.  Hist.  anc.  Dans  la  Vulgate, 
La  première  pierre  du  troisième  rang  des  douze 
pierres  précieuses  qui  composaient  le  rational 
d'Aaron.  On  présume  que  ce  pouvait  être  l'hya- 
cinthe ou  peut-être  le  succiu. 

LIGURIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Italie , 
entre  le  Pô,  la  Méditerranée,  le  Var,  les  Alpes 
et  l'Etrurie ,  dont  la  capitale  était  Milan.  Elle 
fait  aujourd'hui  partie  du  Piémont  et  du  terri- 
toire de  Gênes.  ||  Ancien  nom  de  la  république 
de  Gênes. 

LIGURIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Ligurie.  On  croit  les  Liguriens  Ibères  d'ori- 
gine. Ils  avaient  habité  dans  l'Espagne  et  dans 
la  Gaule  avant  d'aller  s'établir  sur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  Qaule  cisalpine. 
,  — République  ligurienne.  Nom  sous  lequel  les 
États  de  Gênes  furent  constitués  en  république 
eu  1797.  Eile  fut  réunie  à  l'Empire  français  en 
1805,  et  forma  les  départements  de  Gènes,  de 
Montenotte  et  des  Apennins,  jusqu'en  1815. 

LIGUKINUS.  s.  m.  Ornith.  Nom  latin  du 
tarin. 

LIGURITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  trouvé  dis- 
séminé dans  une  roche  talqueuse  des  bords  de 
la  Stura  en  Ligurie.  C'est  une  substance  com- 
posée d'acide  tétarique  ,  de  silice  et  de  chaux. 

V.  SPHÈNE   et   TITANE. 

LIGUSTICUM.  s.  m.  Bot.  V.  livêche. 

LIGUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  Liguriens  ou  à  la  Ligurie.  ||  Un  disait  aussi 
quelquefois  substantiv.  La  Ligustiqut,  pour  La 
Ligurie. 

LIGUSTRINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  troène.  ||  ligdstrinees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  genre  troène.  ||  On 
dit  aussi  Une  ligustnnée. 

LIGUSTRUM.  s.  m.  (pr.  li-ghus-tromm).  Bot. 
Nom  consacré  maintenant  au  troène. 

LIUUUS.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  univalve 
appelée  aussi  Ruban. 

LIGYE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Ancife.i 
nom  des  Liguriens,  d'après  la  forme  grecque 
Ai-ru;.  ||  Peuple  d'Asie  voisin  de  la  Cappadoco. 

LIGYPIIONES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.  ,  Àivù,,  har- 
monieux ;  ywvi] ,  voix).  Myth.  Un  des  noms  des 
Hespèrides,  considérées  comme  les  étoiles  du 
soir. 

LIGYS.  Temps  hér.  Brigand  qui,  selon  quel- 
ques mythographes,  attaquaHerculelorsque  ce- 
lui-ci emmenait  les  bœufs  de  Géryon  ,  fut  tué 
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par  ce  héros,  et  donna  son  nom  aux  Liguriens. 

LU-FOU.  s.  m.  Hist.  or.  La  première  des 
six  cours  souveraines  de  la  Chine.  Le  lij-pou 
exerce  sur  tous  les  magistrats  une  espèce  d'in- 
quisition d'état.  On  écrit  aussi  li-pu. 

LI-KI.  s.  m.  Phil.  chin.  Nom  d'un  livre  chi- 
nois renfermant  des  maximes  de  morale  et  de 
piété.  Ce  livre  contient  une  espèce  de  rituel,  et 
les  devoirs  des  hommes  de  toutes  les  conditions. 
C'est  un  des  plus  anciens  monuments  de  la 
philosophie  religieuse  des  Chinois.  On  écrit 
aussi  Li-ky. 

LIKENÉE.  s.  f.  Entom.  Nom  donné  à  deux 
noctuelles  remarquables  par  la  beauté  de  leurs 
ailes. 

LILACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  li- 
las.  ||  lilaceks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
il  pour  type  le  genre  lilas.  ||  On  dit  aussi  Une 
lalacée. 

LILAS.  s.  m.  (pr.  li-la;  de  l'ar.  lilac).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  de  la  famille 
des  jasminées.  Cet  arbrisseau,  originaire  des 
I  mies,  présente  des  fleurs  mouopétales  tabulées 
disposées  en  grappes  qu'on  nomme  thyrses,  et 
très- odorantes.  Il  fleurit  un  des  premiers  du 
printemps  et  fait  un  des  principaux  ornements 
de  nos  jardins  par  la  beauté  et  la  suave  odeur 
de  ses  fleurs.  Les  principales  espèces  de  lilas 
sont  le  lilas  commun  ,  lo  lilas  moyen  et  le  lilas 
de  Perse.  Le  lilas  est  l'ami  des  chaumières 
comme  l'ornement  des  jardins  les  plus  somp- 
tueux. (Thouin.)  Les  feuilles  des  lilas  sont  amè- 
res  ;  aussi  ne  les  voit-on  broutées  par  aucun 
animal  herbivore,  ni  touchées  par  aucun  insecte. 
(Id.) 

Je  te  revois  sous  le  dais  de  verdure, 
Que  forment  les  lilas  aux  panaches  fleuris. 

(BKR»M.i;r..  ) 
Que  le  lilas  vienne  en  grappe,  en  bouquet, 
Y  balancer  Ba  tige  parfumée  ^CAMPgNOr..) 

Des  touffes  d'aubépine  et  de  lilas  sauvage, 
Qui,   courant  eu  festons,  pendent  sur  lo  rivage. 
(Roucuer.) 

—  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  couleur  bleue 
mêlée  de  rouge  ,  couleur  la  plus  ordinaire  du 
lilas.  Une  robe,  un  chapeau  lilas.  Un  ruban  li- 
las. La  couleur  lilas  est  fort  agréable. 

—  substantiv.  Couleur  de  lilas.  Lilas  pâle. 
Lilas  foncé.  Le  lilas  s'accorde  bien  avec  le  vert. 

LILALITIIE.  s.  f.  Miner.  Variété  du  lépi- 
dolithe. 

LILÉE.  Temps  hér.  Naïade,  fille  de  Céphise. 
Elle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Lilée ,  en 
Fhocide. 

LILEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  de  la  famille  des  joncées. 

LILI.  s.  m.  Phil.  herm.  Matière  que  l'on 
supposait  propre  à  faire  quelque  bonne  tein- 
ture, c'est-à-dire  à  donner  à  un  composé  métal- 
lique la  couleur  de  l'or  ou  celle  de  l'argent. 

LILIACE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  liliaceus,  même 
signif.).  Bot.  Se  dit  d'une  corolle  à  trois  ou  six 
pétales,  ou  monopétale  à  trois  ou  six  divisions, 
qui  n'a  point  de  calice,  comme  celle  du  lis.  |)  li- 
liacées.  s.  f.  pi.  F"amille  de  plantes  ayant  le 
lis  pour  type.  On  remarque  parmi  cette  jolie 
famille  la  tulipe  ,  l'impériale  ,  la  tubéreuse,  et 
cette  nombreuse  variété  d'aloès  qui  produisent 
un  si  bel  effet  dans  les  jardins.  ||  On  dit  aussi 
Une  liliacée. 

LILIAGO.  s.  m.  Bot.  Lis  asphodèle  d'Europe. 

LILIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du  lis.  ||  Le 
sceptre  lilial.  Le  sceptre  des  rois  de  France. 
Pour  épouser  du  sceptre  lilial  la  fille  aînée. 
(Marot.)  ||  PL,  liliaux.  Ce  mot  est  vieux. 

LILIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lilium,  Us; 
gero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  dos  lis. 

LILIIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lilium, 
lis  ;  Jlos,  fleur).  Bot.  Dont  la  fleur  ressemble  à 
cède  du  lis.  ||  liluflores.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  cryptocotylédones ,  comprenant  celles 
dont  les  fleurs  ont  plus  ou  moins  de  ressem- 
blance avec  celles  du  lis. 

LILIIFORME.  adj.  des  2  g.Jét.  lat.,  lilium, 
lis;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  lis. 

LILITIÏ.  s.  m.  Mot  qui  se  trouve  dans  Isaïe, 
et  qui,  selon  Bochart,  désigne  un  oiseau  de 
nuit  ;  selon  d'autres,  c'est  un  fantôme,  un  lutin, 
qui  vient,  pendant  la  nuit,  enlever  ou  tuer  les 
enfants.  Pour  que  le  Lilith  ne  nuise  pas  aux 
enfants  nouveau-nés ,  les  juifs  superstitieux 
écrivent  sur  leurs  murailles  un  exorcisme  dont 
le  sens  est  :  A  dam  !  Eve  !  hors  d'ici  Lilith  !  ||  Se- 
lon les  rabbins,  Lilith  était  la  première  femme 
d'Adam,  qui  se  sépara  de  son  mari,  et  ne  vou- 
lut pas  retourner  avec  lui. 

LILIUM.  s.  m.  (pr.  li-li-omm).  Méd.  Médica- 
ment dont  on  se  sert  pour  rappeler  les  esprits 
d'un  malade  très-faible.  On  dit  communément 
lilium  de  Raracelse,  du  nom  de  son  auteur.  C'est 
l'alcool  de  potasse  des  chimistes  modernes. 

LILLE.  Géogr.  Ancienne  capitale  de  la  Flan- 
dre française,  aujourd'hui  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Nord  ,  et  l'une  des  premières  places 
fortes  de  France.  Lille  eut  à  souffrir  des  sièges 
nombreux.  Détruite  en  1213  par  Philippe-Au- 
guste, elle  fut  rebâtie  par  la  comtesse  Jeanne. 
Louis  XIV  s'en  empara  en  1667  et  elle  fut  réunie 
définitivement  à  la  France  en  1713.  Lille  est 
une  grande  et  belle  ville,  et  possède  une  très- 
forte  citadelle,  ouvrage  de  Vauban.  Elle  fait  un 
commerce  très-important,  et  l'industrie  y  est 
très-active.  La  population  est  de  76,000  bab. 

LILLEBONNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arr. 
(Suine-luférieure):  3,600  hab. 
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LÏLLEBS.  Gécgr.  Ch.-l.  de  cant.  (Pas- de 
Calais);  4,700  hab. 

LILLIPUT.  Pays  imaginaire  décrit  par  Swift 
dans  Guliver.  L'Empire  de  Lilliput. 

LILLIPUTIEN,  IEN\E.  adj.  et  s.  'pr.  lill 
h-pu-a-in).  Philol.  Habitant  de  Lilliput.  Qui 
appartient  à  Lilliput  ou  à  ses  habitants.  Les 
Lilliputiens  sont  dépeints  par  Gulliver  comme 
une  race  de  pygmées.  L'homme  de  génie  est  un 
Gulliver  au  milieu  des  £i/(tputiVjis."(Suard.) 

—  Fig.  11  se  dit  des  personnes  et  des  choses 
fort  petites,  même  au  sens  moral.  Un  Lillipu- 
tien. Une  politique  lilliputienne.  Bibliothèque 
lilliputienne.  Le  dénigrement  absurde  de  l'envi- 
lilliputienne.  (Merc.)  . 

LILLOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Lille.  ||  Qui  appartient  à  Lille  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

—  Mamm.  Variété  de  chien. 
LILYBEE.  Géogr.  Ville  située  à  l'extrémité 

occidentale  de  la  Sicile.  Les  Romains,  qui  l'assié- 
gèrent pendant  huit  ans,  ne  l'enlevèrent  aux 
Carthaginois  que  parle  traité  qui  termina  la 
première  guerre  punique.  Aujourd'hui,  Marsalo.' 

LIMA.  s.  f.  Myth.  Divinité  qui  présidait  au 
seuil  des  portes.  Quelques-uns  en  font  un  dieu. 

LIMA.  Géogr.  Capitale  du  Pérou,  dans  la 
vallée  de  la  Rimac,  à  environ  8  kil.  du  grand 
Océan.  Elle  fut  fondée  par  Pizarre  en  1535,  et 
ne  tarda  pas  à  devenir  le  centre  du  commerce 
des  contrées  intérieures  de  l'Amérique  méridio- 
nale ;  55,000  esclaves. 

LIM  %CE.  s.  f.  ou  LIMAS. 's.  m.  (du  lat.  li- 
max,  fait  du  gr.  UifLoi ,  pré,  lieu  humide, 
plein  de  limon,  où  vivent  ordinairement  les  li- 
maces). Mollusque  rampant,  sans  coquille,  de 
forme  allongée,  à  quatre  tentacules  dout  les  deux 
plus  longues  portent  les  yeux  et  sont  ordinai- 
rement rougeàtres.  La  bave  de  la  limace.  ||  Li- 
mace de  mer.  Nom  donné  à  divers  animaux  qui 
se  rapprochent  par  leur  forme,  leur  manière 
d'être,  des  limaces  terrestres. 

—  Bot.  Limace  girge-pigeon.  Agaric  des  en- 
virons de  Paris,  à  chapeau  roux  et  violet,  el 
rouge  en  dessous. 

—  Mécan.  Vis  d'Archimède,  machine  à  tuyau 
en  hélice  pour  élever  l'eau. 

LIMACE  ou  LIMASSE,  s.  f.  Art.  vétér.  Ma- 
ladie particulière  à  la  race  bovine,  dont  le  siège 
est  au  pied,  et  qui  attaque  surtout  les  veaux  et 
les  vaches  employés  aux  travaux  agricoles.  Ce 
mal  attaque  d'abord  la  peau  qui  sépare  les  on- 
glons;  cette  partie  s'enflamme,  se  gonfle,  la 
peau  se  déchire,  un  ulcère  se  forme,  et  si  les 
progrès  ne  sont  pas  arrêtés,  il  en  résulte  sou- 
vent une  maladie  grave  et  difficile  à  guérir. 

LIMACE,  ÉE.  adj.  Art.  vétér.  Qui  ressemble 
à  une  limace.  j|  limaces,  s.  m.  pi.  Hist.  nat.  Fa- 
mille de  mollusques  de  l'ordre  des  gastéropodes 
cœlopnés,  ayant  le  genre  limace  pour  type. 

LIMACELLE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  mol- 
lusques. 

LIMACIIELLE.  s.  m.  Sorte  de  marbre  qui 
contient  un  grand  nombre  de  coquilles,  et  dont 
la  pâte  semble  en  partie  composée  de  coquilles 
brisées. 

LIMACIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de  la  li- 
mace, du  limaçon.  F^orme  limaciale. 

LLMACIDE.  adj.  et  s.  f.  Myth.  gr.  II  se  dit 
des  nymphes  des  prés. 

LIMACIE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  grimpant, 
à  fleurs  jaunes  et  sans  vrilles. 

LLMÂCIEN,  IENNE.  adj.  Moll.  Qui  a  rap- 
port ou  qui  appartient  au  limaçon  ;  qui  ressem- 
ble au  limaçon.  ||  limaciens.  s.  m.  pi.  V.  li- 
maces. 

—  Anat.  Branche  limaeienne  du  nerf  accus 
tique.  Branche  que  le  nerf  acoustique  ou  laby- 
rinthique  envoie  dans  la  cavité  du  limaçon. 

LIMACIFOBME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  /i- 
max,  limace;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'une  limace. 

LIMAC1IV,  INE.  adj.  Moll.  V.  limace. 

LEHACINÉ,  ÉE.  adj.  Moll.  V.  limace.  ||  li- 
macines.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  para 
céphalophores  pulmobranches,  qui  a  pour  type 
le  genre  limace. 

LIMACODE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  papil- 
lon. 

LIMACOÏDES.  s.  m.  pi.  Anat.  Nom  donné  à 
un  ordre  de  la  famille  des  anthelminthes,  com- 
prenant les  vers  intestinaux  plats,  qui  ressem- 
blent grossièrement  à  des  limaces. 

LIMAÇON  ou  LIMAS,  s.  m.  (du  lat.  Umax, 
dér.  de  limus,  limon,  parce  qu'on  supposait  que 
ces  animaux  étaient  engendrés  dans  le  limon). 
Moll.  Mollusque  gastéropode  de  la  même  famille 
que  la  limace ,  dont  il  ne  diffère  qu'en  ce  qu'il 
est  renfermé  dans  une  coquille  eu  spirale,  d'où 
il  sort  à  volonté.  On  trouve  le  limaçon  dans 
les  lieux  frais,  parmi  les  vignes;  il  est  très- com- 
mun en  France,  où  souvent  il  fait  de  glands 
dégâts.  11  s'accouple  au  printemps  d'une  ma- 
nière fort  bizarre.  L'usage  du  limaçon  comme 
aliment  est  très-ancien.  Pline  nous  apprend  le 
prix  excessif  que  les  Romains  payaient  pour 
s'en  procurer,  lorsque  le  luxe  de  la  table  fut 
porté  au  plus  haut  degré.  Aujourd'hui,  les  mets 
de  limaçons  ont  beaucoup  perdu  de  leur  répu- 
tation. En  effet,  la  chair  du  limaçon  est  insipide 
lorsqu'elle  n'est  pas  fortement  assaisonnée.  Les 
oiseaux  do  basse-cour  sont  très-friands  de  lima- 
çons. Les  cornes  d'un  limaçon.  Le  limacci, 
plastronaé(    clairvoyant,  imperturbable,  ram- 
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pan*.,  tenace  et  couvrant  de  sa  bave  brillanto  le 
fr'.n'.  qu'il  ronge,  est  la  véritable  image  du  cour- 
tisan. (***) 

Vovez  l«  /imc.'M.  train&nt  son  enveloppe, 

l'oiuter  dans  lés  j  irdius  son  double  telese.pe.  ,Rivim. 

Des  /imafond  rampants  les  odieux  essaims 

Do  leur  écume  affreuse  iufecten;  les  jardin*.  .  Uo.'sn 

Prov.  auc.   Jutant  chemine   un  homm    en 

lut  jour,  qu'en  un  an  lf  limaçon.  On  a  bien- 
tôt rattrapé  celui  qui  va  lentement.  Il  Contre  la 
suit  s'arment  La  nature  donne  am 

animaux  l'instinct  nécessaire  pour  leur  conser- 
v»iio:i.  [I  C'est  un  lim  ifoji  qui  so>  tde  sa  coquille. 
JJe  dit  d'un  homme  de  la  classe  inférieure,  qui 
cherche  à  s'élever  au-dessus  de  sa  condition. 

i  :_•   Céruttiest  le/imofon  de  la  littérature  , 

.1  laisse"  partout  une  trace  argentée  ,  mais  ce 
n'est  que  Je  l'écume.  (Rivarol.) 

Anat.  La   partie  osseuse  du  labyrinthe  de 

l'oreille,  qui  a  la  forme  d'une  coquille  de  li- 
maçon . 

Médec.  Gelée,  sirop,  bouillon  d 

Préparations  médicales  faites  avec  le  limaçon. 

—  Parfum.  Ou  distillait,  lorsque   l'art   de  la 
toilette  était  encore  au  berceau,  un  . 
limaçon,  et  les  dames  s'en  servaient  comme  elles 
firent  longtemps  du  simple  limon,  pour  conser- 
ver leur  peau  lisse  et  brillante, 

—  Archit.  Escalier  en  limaçon.  Escalier  qui 
tourne  autour  d'un  noyau. 

—  Horlog.  Roue  destinée  à  déterminer  le 
nombre  de  coups  que  doit  sonner  une  montre 
une  pendule  à  répétition. 

—  Mècan.  Se  dit  de  la  vis  d'Archimède 

—  Art  milit.  Évolution  d'infanterie  en  usage 
chez  les  Suisses  et  les  Bourguignons. 

LÏMAÇONESQUE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit 
dans  le  style  burlesque,  de  Ce  qui  a  la  forme 
d'un  limaçon. 

LIMAÇOXXE.  s.  f.  Entom.  Chenille  du  bom- 
bvee  agathe.  I!  Ou  dit  aussi  adjectiv.  La  che- 
nille hmaçonne. 

LIMAC.ONNER  [SE),  v.  pron.l"conj.  (rad. 
limaçon).  Rentrer  dans  sa  coquille  Ce  mot,  peu 
en  usage,  a  été  employé  par  Saint-Simon. 

LIMAÇ.OWlÈUE.  s.  f.  (rad.  limaçon  1  a 
clos  dans' lequel  on  rassemble  et  l'on  conserve 
vivants  des  limaçons  destinés  à  la  consomma- 
tion, dans  les  pays  où  l'on  se  nourrit  de  ces 
animaux. 

LIMAGULE.  s.  f.  Foss.  Sorte  de  dent  fossile 
marquée  de  veines. 

I.IW  IGNE.  Géogr.  Vallée  de  240  kil.  cariés, 
qui  forme  la  presque  totalité  du  départ,  du  Puy- 
de-Dôme  [Basse-Auvergne),  et  est  bornée^  l'E. 
-:  i  1(1    par    doux    chaînes   de  hautes   monta- 
La  Lin  ag  .     est  une  des   plaines  les  plus 
:  les  plus  iortiles  de  la  France. 

LIMAILLE,  s.f.  (pr  li-ma-ye).  Parcelles  mé- 
talliques enlevées  à  la  lime  sur  divers  objets  en 
for.  fonte,  cuivre,  plomb,  etc.  La  limaille  de  fer 
mêlée  au  soufre  et  au  sel  ammoniaque  constitue 
un  lut  fort  employé  dans  les  ajustements  de 
certaines  pièces  des  chaudières  en  fonte  à  va- 
peur. Los  vergobrets,  magistrats  suprêmes  chez 
les  Gaulois  ,  nos  ancêtres,  avaient  la  couleur 
rousse  en  1"  le  '.  aération  qu'ils  se  poudraient 
avec  do,  la  limaille  d'or.  (Ste-Foix.| 

—  Médec  lia  fait  quelquefois  lUsaga  de  la  li- 
maille de  fer  comme  tonique ,  altérant,  etc. 
Prendre  de  la  limaille. 

LIM. VIRE,  s.  m.  l'êch.  Se  dit  d'un  thon  qui 
n'a  pas  encore  atteint  un  pied  de  longueur. 

LIM  AN.  s.  m  Géogr.  Nom  qu'on  donne  aux 
lacs  marécageux  ou  aux  lagunes  de  la  mer 
Nuire  ||  Particulièrement,  Le  golfe  de  la  mer 
Noire  formé  p;ir  les  embouchures  du  Dnieper  et 
du  Boug. 

LIMANCHIE.  s.  f.  |du  gr.  Xqurç,  faim:  i,7u>, 
je  serre,  j'étrangle).  Médec.  Jeune  excessif,  sy- 
nonyme do  Limuclonie. 

LIMANDE,  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  de  mer 
plat,  du  genre  pleuronecte  ,  holobranche  ,  hèté- 
rosome,  fort  bon  à  manget.  La  limande  ressem- 
ble à  la  sole  ,  mais  elle  a  la  tête  plus  en  poinlo 
et  n'est  pas  si  longue.  11  faut  choisir  ce  poisson 
très-frais  et  d'une  chair  blanche  et  ferme.  Li- 
mande fraîche.  Limande  frite. 

—  Constr.  Pièce  de  bois ,  plate  et  étroite, 
dans  une  charpente. 

—  Mar.  Toile  goudronnée  dont  on  enveloppe 
un  cordage  que  l'on  veut  garantir  du  frotte- 
ment. 

—  Techn.  Règle  large  et  plate  dont  se  servent 
les  menuisiers. 

LIMANDE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Limander. 
S'empl.  adjectiv. 

LIMANDELI.E.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  de 
l'Océan  ,  du  genre  des  pleuronectes. 

LIMANDER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Envelop- 
per un  cordage  d'une  limande. 

LIMANDOÏDE.  adj.  des 2  g.  (du  fr.  limande, 
et  du  gr.  t'iooij  ,  forme,  figure).  Qui  ressemble  à 
une  limande. 

LIMAN'-ItEIS.  s.  m.  Hist.  ott.  Titre  du  ca- 
pitaine du  port  de  Couslantiuople.  Chef  des 
mandédjis. 

LIMAS,  s.  m.  Moll.  V.  limack. 

LIM  VSOI  .  Gèogr.  Ville  située  au  sud  de  l'île 
de  Chypre,  avec  un  port  par  où  s'exporleul  les 
meilleurs  vins  de  Chypre. 

LIMATION.    s.    f     |pr.    li-ma-ci-on).  Teehn. 


.        LIME 

Action  de  réduire  un  corps  en  poudre,  en  li- 
maille, par  le  moyen  de  la   lime  ou  de  la  râpe. 

LIMAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Séine-et- 
Oise  .  1,400 

UMIi  MUE.  adj.  des  3  g.  Bot.  Qui  a  rap- 
port au  limbe  d'une  corolle.  Expansion  limbaire 
d'une  corolle. 

LIMBARDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées,  de  la  tribu  naturelle 
les  Lu,ulées  .  et  de  la  section  des  iuulées-proto- 
types.  La  limbarde  se  trouve  en  France  le  long 
des  bords  de  la  mer  ;  elle  conserve  ses  feuilles 
en  hiver. 

LIMBE,  s.  m.  (du  lat.  limbus,  même  signif.j. 
Astron.  Bord  extérieur  d'un  astre.  Le  limbe  su- 
périeur, inférieur  du  soleil.  Le  limbe  supérieur, 
inférieur  de  la  imie. 

—  Math.  Bord  extérieur  et  gradué  d'un  quart 
de  cercle.  Le  limbe  d'un  instrument  de  mathé- 
matiques. 

—  Antiq.  rom.  Frange  ,  bordure  d'un  vête- 
inedt,  d'un  étoile. 

—  Archéol.  Selon  l'encyclopédie.  Cercle,  au- 
réole qui  entoure  la  tète  des  empereurs  sur  les 
médailles.  Les  Latins  ne  se  sont  toujours  ser- 
vis, en  ce  sens,  que  du  mot  nimbus ,  et  nous 
croyons  qu'il  vaut  mieux  dire  nimbe,  comme 
l'Académie. 

—  Art  herm.  Opération  qui  consiste,  selon 
1rs  adeptes,  à  transformer  une  matière  spéciale 
en  matière  universelle. 

—  Bot.  Partie  laminée  d'un  calice  ou  d'une 
corolle,  qui  se  prolonge  ou  s'étale  au  delà  des 
plus  profondes  incisions  du  tube  d'une  fleur; 
tout  ce  qui,  dans  une  feuille,  n'est  point  le 
pétiole. 

—  Conchyl.  Circonférence  des  valves  d'une 
coquille  bivalve,  depuis  le  disque  jusqu'au  bord. 
Limbe  est  synonyme  de  disque  en  parlant  d'une 
feuille  ,  mais  il  ne  l'esv  plus  eu  parlant  d'une 
coquille. 

LIMRER.  s.  m.  Comm.  Un  lot  de  quarante 
peaux.  On  dit  quelquefois  timbre. 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lieu  où,  selon  quelques 
théologiens  ,  étaient  les  âmes  des  justes  morts 
avant  la  venue  do  Jésus-Christ,  et  où  vont  celles 
des  enfants  qui  meurent  sans  avoir  reçu  le  bap- 
tême. Jésus-Christ,  après  sa  mort,  descendit 
dans  les  limbes  d'où  il  tira  les  patriarches,  les 
prophètes. 

—  Philos,  s.  f.  pi.  Limbes  ascendantes.  Dans 
la  théorie  sociale  de  Fourier,  La  première  phase 
de  la  vie  du  genre  humain  ,  ou  son  enfance. 
Cette  phase  se  compose  de  sept  périodes;  édé- 
nisme,  sauvagerie,  palriarchat,  barbarie,  civili- 
sai oui,  garantisme  et  socialisme.  ||  Limbes  des- 
cendantes. Dans  la  même  théorie,  La  quatrième 
phase  de  la  vie  du  genre  humain,  ou  la  cadu- 
cité. C'est  sans  doute  par  erreur  que  Fourier  a 
fait  ce  mot  du  genre  féminin. 

LEHBIFÈRE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  limbus, 
limbe;  fero,  porter).  Bot.  Hist.  nat.  Qui  porte 
un  limbe  ou  un  rebord  coloré. 

LIMRILITIIE.  s.  m.  Miner.  Matière  volcani- 
que jaune,  modification  du  péridot. 

LlMitOllIE.  s.  f  ou  LIMBORIA.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  qui  tient  le  milieu  entre  les 
champignons  et  les  lichens  proprement,  dits. 
Limborie  des  haies.  Limborie  froncée. 

LI.'ili'.OI'.lÉ,  LE.  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à 
une  limborie.  ||  LIMBORlÉBS,  s.  f.  pi.  Tribu  de  li- 
chens Ld.ipUiaJ.am.es,  qui  a  pour  type  le  genre 
limborie. 

LIMRORINE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  limborik. 

LIMltOl.'RG.  Géogr.  \  ille  de  Belgique,  au- 
trefois capitale  du  duché  de  Limbourg,  dont  elle 
ne  fait  plus  partie;  2*00,0  hab.  ||  Ville  d'Alle- 
magne, duché  do  Nassau  ;  2y600    iiab. 

—  Province  de  Limbourg.  Province  des  Pays- 
Bas,  dont  la  capitale  est  Maastricht.  Sa  superf. 
est  de  33G  kil.  carrés  ;  304,000  hab. 

LIME.  s.  f.  (en  lat.  lima;  du  gr.  Uiôu,  je 
polis).  Techn.  Outil  de  fer  ou  d'acier,  plus  ou 
moins  long  et  étroit,  d'une  forme  plate,  ronde 
ou  triangulaire,  dont  la  surface  est  couverte 
d'entailles  qui  se  croisent,  et  qui  sert  à  enlever 
la  superficie  du  bois,  dos  métaux,  à  les  dégros- 
sir, à  los  polir,  à  les  couper.  Lime  rude,  mor- 
dant.'. Grosse,  petite  urne.  11  faut  passer  la 
lime  sur  cette  clé.  Couper  un  barreau  de  fer 
avec  une  lime.  Polir  un  morceau  de  bois  avec 
une  lime.  Les  dents  de  cette  lime  sont  usées. 
Cette  lime  ne  mord  pas.  La  lime  est  nue  néces- 
sité coûteuse  pour  les  arts  mécaniques.  (Désor.) 
La  lime  mord  l'acier ,  et  l'oreille  frémit.  (L. 
Rac.)  J'entends  crier  la  dent  de  la  lime  mor- 
dante. (Del.) 

—  Lime  à  potence,  à  carlrtte,  à  cautelle.  Lime 
■ovale.  Lime  en  cœur.  Petites  limes  qui  servent  à 
modifier  des  ouvrages  délicats.  ||  Lime  à  dos  de 
carpe.  Lime  dont  on  se  sert  pour  ajuster  les  com- 
pris, y  Lim/1  en  guriie  de  rat  Celle  que  l'on  em- 
ploie pour  agrandir  les  trous.  ||  11  y  a  encore 
des  limes  rondes  et  demi-rondes,  des  limes  fen- 
dues, coudées.  Il  Lime  douce.  Lime  dont  les  en- 
tailles sont  peu  profondes,  et  qui  polit  le  métal 
en  le  limant.  ||  Lime  sourde.  Lime  qui  ne  fait  pas 
de  bruit  quand  on  l'emploie.  Couper  des  bar- 
reiux  de  fer  avec  une  lime  sourde. 

—  Fig.  L'affliction  est  la  lime  de  l'âme  qui 
la  dérouille,  la  purifie  et  l'éelaircit  du  p  h  . 
(Cliarr.]  la  lime  mord,  mais  le  temps  caresse, 
son  poli  est  plus  doux.  ("*) 

—  Eu  pariant  des  ouvrages  d'esprit.  Passer, 
repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  <ie   prose,  sur 


MME 

un  recueil  de  vers.  Travailler  à  le  corriger,  à  le 
perfectionner.  ||  Fans  un  sens  analogue,  11  faut 
encore  donirer  <  aelnues  eoups  do  lime  à  cet 
écrit,  pour  on  faire  disparaître  les  uêgligences. 
Donner  le  dernier  coup  de  lime  à  un  ouvrage. 
J'ai  quelque  opinion  que  ma  lime  ne  gâte  pas 
les  ouvrages  qu'elle  polit.  (Bal/.ac.) 

N'anémiez  pas  de  lui  qu'il  polisse  ses  rimes, 
Il  ébrecherait  trop  de  rabais  et  de  limes 

(B..ILBAU.) 

—  Lime  sourde.  Se  dit  fig.  en  parlant  d'une 
personne  qui  agit  secrètement  pour  quelque 
mauvais  dessein  ,  ou  d'une  chose  qui  fut  dos 
progrès,  qui  s'avance  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 
Les  vices  entrent  sans  mot  dire;  ce  sont  des 
limes  sourdes,  on  ne  les  sent  point  qu'ils  n'aient 
ruine  ou  perdu  un  homme.  (Gu/.man  d'Alf.)  La 
politique  est  une  lime  sourde  qui  use  et  qui 
parvient  lentement  à  sa  fin.  (Montesquieu.) 

—  So  s<mr  trop  rudement  de  la  lime.  Exer- 
cer une  critique  trop  sévère. 

—  Bot.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une  eau 
fort  douce,  et  que,  par  cette  raison,  on  appelle 
lime  douce.  ||  Plante  de  l'ordre  des  graminées  et 
du  genre  des  phalans,  qu'on  rromme  aussi  al- 
piste  rude. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  voi- 
sine des  huîtres,  et  habitées  comme  elles  par  un 
mollusque  acéphale. 

—  Mar.  Lime  de  marée.  Écume  des  bords  de 
la  mer.  ||  Les  pécheurs  appellent  aussi  limes  les 
endroits  où  la  surface  de  l'eau  est  unie.  On 
trouve  ordinairement  beaucoup  de  sardines  dans 
les  limos. 

—  Vén.  Grosses  dents  du  sanglier,  que  l'on 
appelle  aussi  dagues  et  défenses. 

LIME,  EE.  part.  pass.  du  v.  Limer.  S'empl 
adjectiv.  Le  fer  bien  limé  n'est  pas  sujoi  à  la 
rouille.  Les  vers  de  cet  auteur  sont  bien  limés. 
Le  style  trop  lime  perd  de  sa  vigueur.  (Balzac.) 

LIME-BOIS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  serricornes.  Des 
lime-bois. 

LIMEE,  s.  f.  (le  limeum  des  anciens).  Bot. 
Plante  vénéneuse,  qu'on  croit  être  une  espèce 
de  renoncule. 

LIMENAKCIIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  Wwujglc, 
formé  de  Xtu,i|v>  port,  et  à;//,,  commandement). 
Ant.  gr.  Charge,  fonction  de  gouverneur  d'un 
port. 

LIMEN  ARCRIQI  E  adj.  dus  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  liménarchie. 

LIMÉiVA.KJLE.  s.  m.  (et.  gr.,  îuiuvspïîiç.  ; 
formé  de  k'ur,v  ,  port;  et  de  if/'.;,  chef).  Ant. 
gr.  Gouverneur  d'un  port  ;  officier  qui  perce- 
vait sur  les  navires  une  contribution  pour  la 
station  ou  la  libre  pratique. 

LIMÉNATE,,LI.MÉNÉSIENNE,  LIMLNL- 
TIDE  et  LIMENOSCOPE.  adj.  f.  Mylh.  gr. 
Surnoms  de  Diane  et  du  Vénus,  déesses  qui 
présidaient  aux  ports. 

LIMKNION.  s.  m.  Ant.  gr.  Lieu  situé  sur  le 
territoire  de  Milet,  où  les  Milésiens  furent  dé- 
faits par  les  Alyattes. 

LIMLN1TIS.  s.  m.  (pr.  li-mé-ni-liss).  Entom. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères,  fa- 
mille des  diurnes. 

—  Myth.  Surnom  donné  à  Diane  par  les 
pécheurs,  qui  l'invoquaient  comme  présidant 
aux  marais  et  aux  étangs. 

LIMÉNOPIIYLAX.  s.  m.  (du  gr.  XinV,  port; 
çù).a£,  gardien).  Ant.  gr.  Gardien  du  port.  j|  In- 
specteur de,,  puits. 

I.IMLNT1X  ou  LIM!  NTIMIS.  Myth.  Dieu 
qui  gardait  le  seuil  de  la  porte.  Ou  appelait 
quelquefois  cette  divinité  Lima  ou  Limentine. 
On  en  reconnaissait  aussi  quelquefois  plusieurs 
que  l'on  appelle  les  dieux  limentius. 

LIMENTINE.  Mylh.  V.  limkntin. 

LIMEOLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  portulacées  ,  qui 
croît  dans  l'Ethiopie  et  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

LIMER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  limare,  même 
signif.)  Couper,  dégrossir,  amenuiser,  puliravvc 
la  lime.  I.uner  une  clé.  Limer  un  outil,  un  ca- 
non de  fusil,  un  ressort  de  pendule,  mie  gri 
de  fer.  Les  dentistes  emploient  une  petite  lime 
très-plate  et  très-fine  pour  limer  l'extrémité  des 
dents  inégales.  (Mérut.) 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleusement  pro- 
pre à  l'éducation,  c'est  la  visite  des  pays  étran- 
gers, pour  frotter  et  limer  notre  cervelle  contre 
celle  d'autrui.  (Mont.) 

— En  parlant  des  productions  de  l'esprit,  Cor- 
riger avec  soin,  polir,  perfectionner,  il  a  été  six 
mois  à  limer  ce  poème,  cette  pièce  d'éloquence 
Il  faut  polir  et  limer  un  ouvrage,  afin  d'en  ôler 
la  première  rudesse ,  qui  sent  le  travail  de  la 
composition.  (St-Lvrem.) 


Des  gens  qui  riment,  riment,  riment, 
Affaiblissent  les  vers  qu'ils  liment. 

En  aiguisant,  en  limant  do  trop  près, 
L'art  affaiblit  la  pointe  de    ses  traits. 


B<    Ail'.' 


(ft*M9.) 

—  Techn.  Dessécher,  vider,  en  parlant  des 
marais.  Limer  un  marais  salant. 

—  se  limek.  v.  pron.  Etre  limé.  Ce  drap  com- 
mence à  se  limer.  V.  klimkr. 

LIMERICK.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  pro- 
vince de  Connaught.  Le  comté  de  Limerick  est 
très-fertile;  915,000  hab.  ||  Ville  d'Irlande,  chef- 
lieu  du  comté  de  son  nom,  sur  le  Sliaunon  ; 
00,000  hab. 


LIMI 

LIMESTRE.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  serge 
croisée.  On  disait  aussi,  Drap  de  limes»re.  11 
est  vieux. 

Combien,  pour  avoir  mis  leur  lionncur  en  séquestre, 
Ont-elles  on  velours  échangé  leur  limestre  ?  (Kfii.Hlll.1 

LIMETTE,  s  f.  Bot  Sorte  de  citron,  y  Eau 
de  limette.  V.  Liai!.. 

LIMETTIEIL  s.  m.  Bol.  Variété  du  citron- 
nier. 

LIMEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  en  métaux 
qui  se  sert  pour  les  travailler  de  la  lime.  On 
ouvrier  ne  sera  jamais  bon  iim<w-ajustcur  s'il 
ne  connaît  pas  un  peu  le  dessein  linéaire,  la 
géométrie  et  même  un  peu  de  mécanique.  (Le- 
norm.)  Le  chef-d'œuvre  d'un  limeur  est  de  faire 
une  surface  d'une  certaine  dimension,  rigoureu- 
sement dressée  en  tous  sens,  (ld.) 

LIMEVX,  El  S;i.  adj.  Se  disait  autrefois  pour 
Limoneux.  N'est  plus  usité. 

Quoique  ]e  lac,  do  bourbe  tant  Bouille, 

De  Jonc  ii'meux  couvre  le  bon  Lerbago.      (M»r,o>.) 

LIMFIORD,  LIIM-FIOÏ'.D  ou  I.YMFIORD. 

Géogr.  Golfe  étroit  et  profond  du  Danemark  , 
province  de  Jutland. 

LIMICOLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  limus,  li- 
mon; colo,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  se  plaît  dans 
le  limon,  dans  les  marais  bourbeux.  ||  LIMICOLSS. 
s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  d'oiseaux  échassiers, 
comprenant  ceux  qui  se  plaisent  dans  les  ter- 
rains marécageux,  comme  les  courlis,  les  bé- 
casses, les  barges,  etc. 

LIMICULE.  s.  f.  Ornith.  Un  dos  noms  de  la 
barge. 

LIMIER,  s.  m.  (du  lat.  limen  ,  proprement 
seuil  d'une  porte,  et  par  extens..  Demeure,  ha- 
bitation). Mamm.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel  le  veneur  quête  le  cerf  et  les  autres  gran- 
des bêtes  ,  et  les  fait  sortir  de  leur  fort  quand 
on  veut  les  courir.  Mener  un  limier  au  bois. 
Dresser  un  chien  pour  en  faire  un  limier. 

IVun  limier  h.iletimt,  au   moment  qu'il  atboie, 
Le  trait  perce  la  gueule  et  se  trompe  do  proie. 

^Désaimamie.I 

Et  les  limiers  à  l'oeil  ardent, 
Qui  du  f'ort  de  la  bête  a  leur  poste  reviennent, 

Entraînent,  en  Us  regardant, 

Les  forts  valets  q  »i  les  retiennent. 

^Cli.    PuRFACLT. 

—  Fig.  et  fam.  Limier  il   police.  Espion.  Les 

limiers  de  police,  de  la  police  sont  à  ses  trousses. 

LIMIFORME.  adj.  (et.  lat..  lima,  lime  ;  for- 
ma, forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  lime, 
qui  est  hérissé  d'aspérités  à  sa  surface. 

LIMINAIRE  adj.  des  2g.  Littér.  Vieux  mot 
qui  signifiait  Préliminaire.  11  se  disait  d'un  pro- 
logue, d'une  épitre  qu'on  mettait  à  la  tète  d'un 
livre,  et  qui  tenait  lieu  de  préface.  11  ne  faut  que 
l'épîtra  liminaire  d'un  Allemand  pour  me  farcir 
d'allégations.  (Mont.)  Inusité  aujourd'hui. 

De  là  vint  cet  amas  d'ouvr.iges  mercenaires, 

Stances,  odes    souncts,  épilres  liminaires.       (Boilsad.) 

—  Philo!  Feuille  liminaire.  La  première 
feuille  d'ur,  livre. 

LIMINARCIIIE.  s.  f.  (du  lat.  limen  ,  porte, 
entrée,  et  du  gr.  ip/r, ,  gouvernement).  Chez  les 
Romains,  Charge,  fonction  d'un  liminarque. 

LIMINARCIliyi'E.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  lirninarchie. 

LIMINARQUE  ou  LIMITARQl  E  s  m 
(du  lat.  lim  en  ,  porte,  entrée,  et  du  gr.  iwo; , 
chef,  commandant) .  Hist.  Chez  les  Romains, 
Commandant  d"s  truuji'S  préposées  i  la  garde 
des  frontières  de  l'empire.  ||  Au  moyen  âge, 
Concierge  ou  valet  de  chambre. 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui  ren- 
ferme dans  des  bornes  certaines.  En  termes  de 
j.urispr.  Legs  KmUalif,  disposition  limitative. Legs, 
disposition  dont  l'objet  est  déterminé  de  ma- 
nière que  le  légataire  n'a  rien  à  demander ,  à 
prétendre,  sur  le  surplus  des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  (pr.  li-mi-ta-ti-on  ;  du  lat. 
limitaliu,  même  signif.].  Restriction,  détermina- 
tion, fixation.  11  a  obtenu  un  congé  sans  aucune 
limitation  de  temps. 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  dans  le  sens  de 
Limite,  démarcation, 

LIMITATIVEMEVT.  adv.  Avec  des  limites, 
d'une  manière  limi: 

LIMITE,  s.  f.  (du  lat.  limes,  génitif  limitis, 
même  signif.].  Borne,  ce  qui  sert  à  sepircr  un 
Etat,  un  terroir,  ui  ..errain  d'un  Etat,  d'un  ter- 
roir, etc.,  coutigu  au  voisin.  Les  P\  renées  sont 
la  limite  de  la  France  du  côté  de  l'Espagne.  Ce 
ruisseau  est  la  limite  de  ma  propriété,  sert  de 
limite  à  ma  propriété. 

—  On  l'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Les  montagnes,  les  rivières  sont  les  limites  na- 
turelles des  pays.  Le  Ruin,  la  mer,  les  Alpes  et 
les  Pyrénées  étaient  les  anciennes  limites  des 
Gaules.  Etendre,  reculer,  resserrer,  rapprocher, 
régler  les  limites  d'un  pays.  Sortir  de  ses  li- 
mites. Rentrer,  rester  dans  ses  limites.  Assi 
É»ner,  fixer  les  limites.  Les  commissaires  qui  tra- 
vaillent au  règlement  des  limites.  L'Europe  np 
sera  tranquille  que  lorsque  les  choses  seront 
ainsi  :  les  limites  naturelles.  (Napol.) 

—  Au  sens  moral  et  fig.  Son  ambition  insa- 
tiable est  sans  limites  ,  ne  connaît  point  de  li- 
mites. Il  ne  donne  point  de  limites  à  ses  désirs. 
La  limite  qui  sépare  l'erreur  de  la  vérité  n'est 
pas  toujours  facile  à  reconnaître.  11  a  franchi  l? 
limite ,  les  limites  de  son  pouvoir.  Je  ne  pas- 
serai point  les  limites  que  je  me  suis  prescrites. 
Le  tcmpB  est  assez  long  pour  quiconque  en  profite; 
Qui  trdvaiUe  et  qui  pense  en  étend   la  limite.    (Von.* 
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Attentif  *  régler  «on  esprit  et  son  cretir, 
Toujours  soumis  aux  lois  que  le  ciel  a  prescrites, 
Qui  suit  se  renfermer  dans  de  justes  limite* 
Est  dans  le  vrai  chemin  qui  conduit  au  bonheur. 

Du  RlSKSt..] 

—  Astron.  An  plur.  Les  points  de  l'orbite 
d'une  planète  les  plus  éloignés  de  l'écliptique. 

—  Mathém.  Se  dit  d'une  grandeur  qui  peut 
approcher  d'une  «titre  grandeur,  d'une  manière 
indéfinie,  c'est-à-dire  autant  qu'on  le  veut,  sans 
pouvoir  jamais  la  surpasser.  ||  Limites  <Us  ra- 
cines d'une  équation.  Eu  algèbre,  Les  deux  quan- 
tités entra  'lesquelles  se  trouvent  comprisos  les 
racines  réelles  d'une  équation.  ||  Limites  d'un 
prollème.  Nombres  entre  lesquels  les  solutions 
d'un  problème  doiveut  être  comprises.  Les  pro- 
blèmes indéterminés  admettent  souvent  des  li- 
mites. ||  Methodf  des  limites.  Méthode  de  dé- 
monstration qui  consiste  à  prouver  qu'une  quan- 
tité ne  peut  être  ni  supérieure  ni  inférieure  à 
telle  autre,  et  par  conséquent  qu'elles  sont  égales. 

LIMITÉ ,    EE.    part.    pass.    du   v.   Limiter. 
S'empl.  adjectiv.  Le  temps  de  son  voyage  n'est 
point  limité.   Je   préfère  la    monarchie    limitée 
à    tout    autre    gouvernement.    (  Bolingbroke  ). 
L'esprit  de  l'homt    .'est  fort  limité;  ses  connais- 
sances ne  s'étendent  pas  loin.  (Moll.) 
Le  g^nie  est  un  dieu  tout  de  gloire  et  de  flamme, 
L'harmonie  est  sa  voix,  In  nature  est  son  âme, 
Son  vol  n'est  /imité  ni  des  cieux  ni  des  mers  , 
Ses  ailes,   set  regards  embrassent  l'univers.    (Lebrun.) 

LIMITER,  v.  a.  1"  conj.    (du  lat.  limitare , 
même  signif.).  Borner,  poser,  donner  des  limites. 
La  mer  limite  la  France  au  couchant. 
Las  !  si  tu  leur  apprends  à  limiter  la  terre, 
l'our  agrandir  leurs  champs  ils  te  feront  la  guerre 

(Ronsabd.) 
Flelas  '-    quelles  raisons  arment  tous  ces  sauvages  ? 
Errants,  nus,  quels  états  ont-ils  à  limiter  ? 
Des  bornes  d'un  désert  veulent-ils  disputer  / 

(L.    RàCIKS.) 

—  Fig.  En  parlant  du  prix  et  delà  quantité 
des  choses ,  du  nombre  des  personnes  ,  de  la 
durée  du  temps.  Dans  certaines  villes,  on  limile 
le  prix  du  pain.  On  a  limité  le  nombre  des  per- 
sonnes  qui   seront  admises. 

—  Au  sens  moral.  Limiter  les  pouvoirs  d'un 
procureur  fondé.  11  n'a  jamais  pu  souffrir  qu'on 
limitât  ses  droits. 

—  se  limiter,  v.  pron.  Etre  limité,  avoir  des 
limites.  Les  désirs  de  l'homme  ne  peuvent  se 
limiter.  Notre  imagination  ne  se  limite  jamais  ; 
plus  elle  s'avance,  plus  elle  s'excite  à  s'avancer 
encore.  Un  douaire  préfix  se  limite  à  une  cer- 
taine somme. 

LIMITROPHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ïimitro- 
fhus,  sous-entendu  fundus ;  limes,  limdis,  li- 
mite, frontière,  et  du  gr.  tft=u  ,  je  nourris).  Qui 
est  sur  la  limite,  dont  les  (imites  se  touchent, 
Pays,  terres  limitrophes.  Départements,  pruvin- 
ces  limitrophes.  Pays  limitrophe  de  la  France. 

—  Arcbit.  S'est  dit  quelquefois  d'une  colonne 
qui  sert  A  marquer  la  limite  de  deux  Etats. 

—  Hist.  Ainsi  que  l'indique  l'étymologie  ,  les 
terres  iimit  ;ihes  étaient  los  terres  assignées 
lus  soldats  .les  frontières  pour  leur  subsistance. 
On  dit  aussi  limitotrofihe.  Selon  quelques  histo- 
riens ,  les  terres  limitrophes  était  cultivées 
par  les  soldats  eux-mêmes  ;  les  terres  limitro- 
ohes  produisaient  du  blé  qui  était  envoyé  à  ces 
soldats.  Ces  soldats  sont  quelquefois  eux-mêmes 
limitrophes. 

LIMM.V  s.  m.  (du  gr.  \ù\i<i*  ,  même  signif.) 
Ane.  mus.  Intervalle  de  la  musique  grecque.  Le 
limma  est  d'un  comma  moindre  que  le  demi-ton 
majeur,  en  le  retranchant  d'un  ton  majeur,  il 
reste  l'apofome. 

LIMMAT.  Géogr.  Rivière  de  la  Suisse,  qui 
sort  du  lac  de  Zurich,  et  se  jette  dans  l'Aar. 

LIMNACÉ,  ÉE.  adj.  Ichthyol.  Qui  ressem- 
ble à  un  li innée.  Il  limnackks.  s.  m.  pi.  Famille 
le  l'ordre  dus  pulmobranches,  et  qui  a  pour 
type  le  genre  limitée. 

LIMNACIOE  et  LIMNADE.  adj.  et  s.  f. 
Myth.  gr.  Se  dit  des  nymphes  des  lacs  et  des 
étangs. 

LIMNADIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
iophyropes. 

LIMX AI  EC.TORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Mpivt|,  étang,  et  otti«o.p  ,  coq).  Ornith.  Qui  res- 
lemble  aux  gallinacés.  ||  limnai, «tores,  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  de  marécages,  comprenant 
i;eux  qui  ressemblent  aux  gallinacés. 

LIMX  ARr  ACE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ma-..,, 
étang;  àj>r«; ,  ravisseur).  Ornith.  Qui  vit  de 
citasse  et  de  proie.  ||  umnarfaces.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  de  marécage ,  comprenant  les 
échassiers  qui  vivent  de  chasse  et  de  proie. 

I.IMXATE.  s.  m.  Ant.  gr.  Membre  de  la  pre- 
mière des  anciennes  tribus  de  Sparte. 

I.IMXATIDE.  adj.  f.  Myth.  V.  limnétide. 

—  Ant.  gr.  Se  dit  d'une  tribu  de  Sparte  qui 
était  presque  entièrement  composée  de  pêcheurs. 

LIMNÉACÉ,  ÉE.  sdj.  Entom.  Qui  a  pour 
type  le  genre  limnée.  ||  limnéacées.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  gastéropodes  cœlopnés. 

LIMNEE.  s.  f.  Malacoz  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  qui  se  trouve  dans  les  ea  x  douces 
drt  toute!  les  parties  de  la  terre.  La  limnée  co- 
l'-~inaire.  La  limnée  leucostome.  La  limnée 
brune.  La  limitée  des  marais  La  limnée  voya- 
geuse. 

—  s  m.  Limnées  trouvés  à  l'état  fossile  dans 
tes  différentes  couches  du  calcaire  d'eau   Ion  :e. 

Limnée  pointu.   Limnée  corné. 
Limnée  ovoïde.  Liumée  ventre 
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LniNF.EN,  ErVNE.  adj.  Ant.  gr.  Qui  p ré- 
side aux  étangs.  Diane  Limnéenne  était  adorée 
dans  le  Limnéum.  ||  Qui  est  adoré  dans  le  bourg 
de  Limnes,  à  Athènes.  Kacchus  Limnéen. 

—  limneens.  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  de  1  ordre 
des  mollusques  trachéiipodes. 

L1MXÉ.MICOLYMRE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xlpyy, , 
étang;  t-uuiuc,  demi  ;  *Auu.îo(,  plongeon).  Ornith. 
Oiseau  de  marécage  qui  a  l'habitude  de  se  plon- 
ger à  demi  dans  l'eau. 

LIMXKOruiLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Uuvi, , 
étang;  était»,  aimer).  Ornith.  Oiseau  de  maré- 
cage qui  se  plaît  dans  l'eau. 

LIMIN  ES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  Xlu.var,  marais).  Ant. 
gr.  Quartier  d'Athènes ,  où  le  deuxième  ar- 
chonte et  sa  femme  allaient  tous  les  ans  célé- 
brer dans  le  temple  de  Bacchus  les  mystères 
sacrés. 

LIM.NÉSIEÏV  et  LIMNETIDE.  adj.  f.  Myth. 
gr.  Surnom  de  Diane.  V.  limneen. 

LIMXETIDIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêteque'.es 
pêcheurs  célébraient  en  l'honneur  de  Diane 
Limnétide  ou  Limnéenne. 

LIMXEUDETIOUE.  adj.  et  s.  f.  (et.  gr., 
Xiu.vr|  ,  mer;  ootùa  ,  je  voyage).  Didact.  Se  disait 
de  l'art  de  suivre  sur  les  mers  une  direction  dé- 
terminée. L'art  limneudétique.  La  limneu- 
détique. 

LIMNEUM.  s.  m.  (pr.  rim-né-omm).  Ant.  gr. 
Temple  de  Diane  Limnéenne  ou  Limnatide,  si- 
tué dans  la  Laconie.  Sous  Tibère  ,  les  Messé- 
uiens  et  les  Lacédémoniens  se  disputèrent  la 
possession  du  Limnéum. 

LIMX I ACE.  Myth.  gr.  Nymphe,  fille  du 
Gange,  mère  de  l'Indien  Atejo. 

LIMNIADE  et  LIMATAQUE.  Myth.   gr.  V. 

LIMNACIDK. 

LIMXIATIDE.  Myth.  gr.  V.  umnéen. 

LIMIN'IE.  s.  f.  Entom.  Insecte  coléoptère. 

LIMXITE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierres  sur 
lesquelles  sont  des  dentryles  noires  qui,  par  leurs 
diverses  sinuosités,  imitent  les  lignes  d'une 
carte  géographique. 

LLMXIZEIERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,At|»vij. 
étang;  Ç«]Toa,  je  cherche).  Se  dit  d'un  oiseau  qui 
cherche  sa  nourriture  dans  les  étangs,  dans  les 
marécages.  ||  substantiv.  Les  limnizitères. 

LIMXOISATF.RE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  >.;;ivr„ 
étang  ,  f, aïr.p ,  marcheur).  Ichthyol.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  marche  sur  le  bord  des  eaux  dor- 
mantes. ||  limnobatères.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux échassiers. 

LIJIXOBIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

LIMXOBIOX.  s.  m.  Bot.  Genro  déplantes  mo- 
nocotylédones,  delà  famille  des  hydrocharidées, 
qui  croit  dans  les  fossés  bourbeux  de  la  Basse- 
Caroline.  Le  limnobion  à  éponge  est  une  plante 
très-remarquable  par  la  surface  inférieure  de 
ses  premières  feuilles,  garnies  d'une  espèce  do 
coussinet  spongieux  destiné  à  soutenir  les 
feuilles  au-dessus  de  l'eau. 

LIMiXOCIIARE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes aptères. 

LIMNOCIIAIUS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédones ,  de  la  famille  des  alisma- 
côes,  originaires  de  l'Amérique  méridionale. 

LIMNOCI.EPTE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  *(*»,■ 
étang;  atn-rm,  voler).  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau 
de  marécage  qui  vit  de  proie.  ||  limnoclkptks. 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers  qui  vi- 
vent de  proie. 

LlMXOCOCIU.IDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (et. 
gr.,  Xijtvtj,  étang;  «e/Ài;,  coquille).  Conchyl.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  gastéropodes  pulmonés  , 
comprenant  ceux  qui  vivent  dans  les  eaux  stag- 
nantes. " 

LIMJVOCOLYMBES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  XSu-vy, 
étang;  *o/.uu.«oî  ,  plongeon).  Ornith.  Famille 
d'oiseaux  de  marécage,  comprenant  les  plon- 
geons pat  excellence. 

LLMNODIÎOMES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (et.  gr., 
\i.HVY),  étang;  J>ô>iç,  ourse).  Ornith.  Famille 
d'oiseaux  de  marécage,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  jambes  longues  etjtropres  à  la  course. 

LIMNOXLOSSES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.  ,  Vu», 
étang;  vçoo-o-oî  ,  poussin).  Ornith.  Sous-ordrê 
d  oiseaux  do  marécage,  qui  comprend  les  pou- 
les d'eau. 

LIMNOPIIILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xiav, 
étang  ;  «au  ,  aimer).  Moll.  Sous-ordre  des  gas- 
téropodes cœlopnés.  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  eaux  des  marais. 

—  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  scrofulariées. 
LIMNOFOLYPE.  s.  ni.  (et.  gr.,  Xluv,,  étang 

tioXùto.î  ,  polype).  Polyp.  Famille  de  l'ordre  des 
polypes  brachyostomos,  comprenant  ceux  qui 
ont  le  corps  mou,  gélatineux  et  qui  vivent  dans 
les  eaux  stagnantes. . 

LIMXOrTÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  Xiuv,, 
étang  ;  rc-irr-àc.,  volatile).  Ornith.  Se  dit  tl'un  oi- 
seau qui  aime  les  endroits  marécageux.  ||  umno- 
ptenes.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  de  l'ordre  des  my- 
dolornithes,  comprenant  las  oiseaux  qui  rivenl 
dans  los  endroits  marécageux. 

LIMNORIE.  Myth.  gr.  Une  des  Néréides. 

—  s.  f.  Moll.  Genre  de  crustacés  de  la  fa- 
mille des  cymotaoadées. 

LIMNOItTIIOPTÈNE.  adj  des  2  g,  („t.  gr-j 
Xl|xvt),  étang;    ofOôç,,    droit,    et    nti)v;.;,    volai    M. 

Oruith.  Se  dit  d'un  oiseau  de  marécage  qui  i    le 
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bien.  |j  limnoiithoptènes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  échassiers ,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  droit  et  qui  volent  bien. 

LIMlJCTOXIE.  s.  f.  (du  gr.  Vt|»«xTovl«  ; 
formé  de  Xi|iàe,,  faim  ;  et  »iii..a,  je  tue).  Médec. 
Faim  mortelle  ou  jeune  excessif,  capable  de 
tuer  une  personne. 

LIMODORE.  s.  m.  (du  gr.  Xtcuonuec.» ,  même 
signif.)  Bot.  Genre  de  plantes  monocotyle.lunes 
de  la  famille  des  orchidées,  qui  croît  a  la  (lune, 
dans  les  Indes  orientales,  sur  les  côtes  du  Ma- 
labar ,  etc.  Limodore  de  Chine.  Limodore  bi- 
denté.  Limodore  obscur.  Limodore  cordeau.  Li- 
modore vordâtre. 

—  Ancien  nom  de  l'orobranche. 
LIMODORE,  ÉE.  adj.  Bol   Qui  ressemble  à 

une  hmodore.  ||  limodokép.s.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
fumille  des  orchidées  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
limodore. 

LIMOGES.  Géogr.  Ville  de  France  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Vieune,  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Haute- Vienne.  Cour  royale  ;  acadé- 
mie universitaire  ;  hôtel  des  monnaies.  Grand 
commerce  de  tissus  et  de  porcelaine.  Patrie  du 
chevalier  d'Aguesseau  et  du  pape  Clément  VI 
30,000  hab. 

—  Express,  prov.  Convoi  de  Limoges.  Révé- 
rences sans  fin  ;  politesse  cérémonieuse. 

.  —  Œuvre,  ouvrage  ou  travail  de  Limoges.  Se 
disait  de  tous  les  ouvrages  d'émail. 

LIMOINE.  s.  f.  (du  gr.  Xeiu.»v  ,  pré,  parce 
qu'elle  croit  dans  les  lieux  marécageux).  Bot. 
Plante  employée  contre  la  dyssenterie  et  les 
pertes  de  sang,  et  dont  les  feuilles,  qui  sortent 
de  la  racine,  ressemblent  beaucoup  à  celles  du 
lapathe.  On  l'appelle  aussi  poirée  sauvage. 

LIMON,  s.  m.  (du  lat.  limus,  limon  ;  et  du  gr. 
lluv,,  marais  ou  de  Xtt|i.ev,  lieu  humide).  Miner. 
Terrain  principalement  marno-argileux,  impur, 
mais  à  particules  fines  ,  susceptible  de  se  dé- 
layer facilement  dans  l'eau,  et  qui  résulte  des 
dépôts  opérés  par  des  eaux  troubles  et  bour- 
beuses. Beaucoup  de  rivières,  dans  ies  endroits 
où  la  vitesse  de  leur  courant  est  ralentie  par 
une  cause  quelconque,  déposent  une  grande 
quantité  de  limon,  particulièrement  à  leur  em- 
bouchure. Ce  fleuve  traîne  du  limon.  Les  an- 
guilles et  quelques  autres  poissons  se  tiennent 
dans  le  limon.  L'homme  se  débat  sur  le  limou 
de  la  terre,  la  religion  l'en  retire,  l'athéisme  l'y 
enfonce.  Tous  les  limons  sont  fertiles  ;  mais 
ceux  où  la  terre  végétale  domine  le  sont  plus 
que  les  autres.  (Dict.  d'agric.) 

Cet  animal  immondo  (le  cochon) 
Dans  le  limon  infect  de  la  mare  bourbeuse 
Plonge  aveo  volupté  sa  croupe  paresseuse.       (Van  ) 
Tel  d'un  (imon  grossier,  le  fleuve  qui  s'épure, 
Dans  un  brillant  cristal  réfléchit  la  nature.  (Thomas.) 

—  Limon  d'atterrissement.  Quelques  natura- 
listes désignent  sous  ce  nom  tous  les  terrains 
qui  ontété  remaniés,  quelle  que  soit  leur  nature. 
Ainsi,  non-seulement  les  dépôts  argileux,  sem- 
blables à  ceux  de  la  vallée  du  Nil,  sont  pour  ces 
naturalistes  du  limon  d'atterrissement.  mais  en- 
core les  sables  calcaires  déposés  par  la  Marne 
dans  son  long  trajet,  les  sables  siliceux  des  en- 
virons de  Paris  ,  les  galets  qui  garnissent  tous 
les  villages  de  la  Normandie,  etc. 

—  Fig.  au  sens  moral,  Extraction  ,  origine, 
nature.  Il  se  croit  pétri  d'un  autre  limon  que 
les  autres  hommes.  Nous  sommes  tous  formés 
du  même  limon.  C'est  du  même  limon  que  tous 
ont  pris  naissance.   (Volt.) 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  comme  nuits 
D'un  hmon  moins  grossier  quo  lo  timon  vulgaire, 
Trouvent  des  charmes  aussi  doux 
Dans  les  souhaits  d'un  crenr  sincère, 
Que  dans  tes  riches  bijoux. 

iM'ae    DHSItOCI.IBSKS.l 

Pourtant  à  voir  un  fat  avec  tant  d'arrogance 
Vanter  le  faux  éclat  de  -,  haute  naissance, 

On  dirait  que  te  ,i.  i  est  soumis  à  sa  loi, 

Et  que  Dieu  l'a  pétri  d'autre  limem  que  moi       (BotO 

Un  grand  toujours   gourmé, 
D'un  Kmon  précieux  so  présumant  formé.       Dssronu. 

—  Archit.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  ,  taillée 
en  biais,  qui  supporte  les  marches  et  la  balus- 
trade d'un  escalier.  En  ce  sens,  il  vient  de  l'ad- 
jectif lat.  limus,  oblique  ,  do  travers. 

—  Matière  grasse ,  grisâtre  ,  presque  grenus, 
qui  couvre  la  langue,  comme  cela  arrive  dans 
les  embarras  gastriques  et  dans  certaines  liè- 
vres. 11  y  a  des  personnes  qui  ont  tous  les  ma- 
tins la  langue  recouverte  de  cette  espèce  de  li- 
mon, et  qui  sont  obligées  de  se  la  racler  avec 
nn  gratte-langue  pour  ôter  cette  couche  subi»r- 
rale. 

—  Nyn.  comp.  limon,  fange,  doue,  bourbe, 
crotte.  Le  limon  est  le  dépôt  des  eaux  cou- 
rantes ;  la  bourbe  ,  le  dépôt  des  eaux  croupis- 
santes ;  la  boue,  de  la  terre  détreîhpée,  telle  que 
celle  que  l'on  trouve  dans  les  rues  ;  la  fange,  de 
la  boue,  presque  liquide  ;  la  crotte,  de  la  boue 
considérée  relativement  à  l'elfet  qu'elle  produit 
sur  les  vêtements. 

LIMOX.  s.  m.  Hortic.  Fruit  du  limonier.  On 
confond  assez  fréquemment  sous  ce  nom  les 
fruits  de  plusieurs  arbres  du  genre  citron.  Les 
propriétés  et  les  usages  médicaux  du  limon  ne 
diffèrent  en  rien  de  ceux  du  citron.  Linné,  h  h  , 
rafraîchissant,  suave,  parfumé,  odorant.  Des 
limons  aigres,  vetts.  Du  jus,  du  sirop  tle  limon. 
Un  gros,  un  petit  limon.  L'or  du  limon  suave 
en  globe  s'f.rrondit.  (R.-Lorm.) 

Et  l'arbre  possesseur  dos  su  lvos  limonlt  , 
Ces  'fmonv   imitant,  par  les  formes   riv.los, 
Du  sein  cli aimant  d'Hébé  les  formes  virginales. 
Charmo  l'toil  et  le  goût,  et  dans  l'air  embaumé 
iïopand  au  loin  l'encens  do  sou  fruit  parfumé. 

(P»«lS»àL-G»lHD!l>IIO«.) 
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—  Mar.  Bouts  de  cordages  bien  ridés  qui  ser- 
vent de  bras  d'échelle  pour  monter  dans  les 
haubans,  sans  marcher  sur  les  bastingages. 

—  l'harr.  Chacune  des  deux  brandies  de  la 
limonière  d'une  voiture.  Le  limon  droit,  gauche 
d'une  charrette  Mettre  un  cheval  en  limon, 
dans  les  limons.  L«s  deut  limons  d'une  char- 
rette. Ce  ctieval  ne  tire  pas  dans  les  limons  ;  il 
a  brisé  un  limon. 

LIMONADE,  s  f.  (rad  limon).  Boisson  pré- 
parée avec  le  fruit  du  citronnier,  dont  une  va- 
rié'.é  appelée  limon  sert  principalement  à  cet 
usagp.  La  limonade  est  une  boisson  rafraîchis. 
saute.  Boire,  prendre  un  verre  de  limonade, 
une  rarafe  de  limona  e.  Demander,  servir  de 
la  limonade,  une  limonade.  L'monade  à  la  glace. 
Pour  préparer  la  limonade,  il  y  ades  précautions 
à  prendre  si  on  veut  la  faire  agréable  à  boire. 
(Ment.)  Lorsqu'on  a  extrait  le  suc  du  citron, 
il  ne  s'agit  plus  que  de  le  mélanger  à  l'eau  dans 
de  certaines  proportions,  avec  du  sucre,  pour 
en  faire  la  limonade.  |Id  )  Il  faut  deux  ornes  de 
sucre  pour  un  litre  d*  limonade.  (Id.)  Les  limo- 
nades se  préparent  ordinairement  à  froid.  (Id.) 

—  Limonade  cuite.  Limonade  qui  a  été  faite  à 
chaud,  c'est-à-dire  en  faisant  bouillir  le  citron 
dans  l'eau.  Cette  limonade  est  moins  acide  et 
moins  agréable  que  la  limonade  ordinaire. 

—  Limonade  vineuse.  Limonade  qui  est  cou- 
pée avec  du  vin. 

—  Limonade  gazeuse.  Boisson  fort  agréable, 
préparée  en  ajoutant  du  sirop  de  citron  ou  de 
groseille  framboisée  à  de  l'eau  saturée  d'acide 
carbonique. 

—  II  se  dit  souvent  d'une  boisson  acidulée 
dans  laquelle  le  jus  de  limon  ou  de  citron  est 
remplacé  par  un  autre  acide.  Limonade  acéti- 
que. Limonade  tartarique,  sulfurique,  nitrique. 
Limonade  de  groseille,  de  cerise. 

LIMONADIER,  1ERE.  s.  (rad.  limonade). 
Celui,  colle  qui  tient  un  café,  qui  y  fait  faire 
qui  y  vend  de  la  limonade,  de  l'orgeat,  des  gla- 
ces, du  café,  du  chocolat,  des  liqueurs,  etc.  Les 
limonadiers  ne  se  sont  établis  à  Paris  que  souo 
le  ministère  du  cardinal  Mazarin.  (Méu.) 

LIMOXE,  EE.   part.  pass.  du  v.  Limoner. 

S'empl.  adjectiv.  Une  anguille  limonée. 

LIMOXEI.LIER.  s.  m.  Bot.  Arbuste  des 
Indes  orientales,  famille  des  hespéridées,  à  fruits 
rouges  de  la  grosseur  d'une  cerise.  On  les  con- 
fit au  sucre.  Limonellier  à  feuilles  simples.  Li- 
monellier  à  trois  feuilles.  Limonellier  acide.  Li- 
monellier à  feuilles  de  citronnier.  Limonellier 
de  Madagascar.  Limonellier  à  cinq  folioles. 

LIMONER.  v.  a.  l"conj.  Art  culin.  Passer 
un  poisson  dans  l'eau  bouillante  pour  le  débar- 
rasser du  limon  dont  il  est  imprégné,  l'eu  usité. 

—  F.aux  et  for.  Se  dit  des  arbres  qui  devien- 
nent assez  gros  pour  en  faire  des  limons,  des  ti- 
mons. Il  y  a  des  pays  où  l'on  ne  coupe  pas  les 
taillis  à  moins  qu'ils  ne  limonnent. 

LIMOXEUX ,  EUSE.  adj.  Bourbeux,  plein 
de  limon.  Eau  limoneuse,  terrain  limoneux.  A 
son  front  orné  de  deux  croissants  ,  à  sa  barbe 
antique  et  limoneuse  ,  vous  le  prendriez  pour  le 
dieu  du  fleuve,  qui  jette  un  œil  satisfait  sur  la 
grandeur  de  ses  ondes  et  la  sauvage  abondance 
de  ses  rives,  (Chateaub.) 

—  Se  dit  des  organes  sur  lesquels  on  remar- 
que une  espèce  de  hmon.  ||  Langue  limoneuse. 
Celle  qui  est  enduite  d'une  matière  grasse,  gri- 
sAtre,  presque  grenue,  comme  cela  arrive  'dans 
l'embarras  gastrique  et  dans  certaines  fièvres. 

—  Bot.  Plantes  limoneuses.  Plantes  qui  crois- 
sent dans  les  terrains  fangeux. 

—  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  du  cobite. 
LIMOXIADE.   s.  f.  Myth.  gr.  Nymphe   des 

prairies,  sujette  à  la  mort  comme  les  faunes. 

LIMOXIATE.  s.  f.  Ane.  miner.  Pierre  pré- 
cieuse dont  parle  Pline.  Espèce  d'émeraude  da 
couleur  vert  pré. 

LIMOXIE.  s.  f.  (du  gr.  Xtiu.i.v,  prairie).  En- 
tom. Genre  d'insectes  diptères,  établi  parmi  les 
tipules. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  hespéridées. 
LIMONIER,  s.  m.   Cheval  qu'on   met  dans 

les  limons  d'une  voiture,  qu'on  met  en  limons. 
Bon,  gros,  fort  limonier.  Ce  cheval  est  trop  pV 
tit  pour  être  limonier.  ||  adject.  Cheval  limonier. 

—  But  L'un  des  plus  beaux  et  le  plus  com 
mun  des  citronniers  qui  croissent  dans  les  par- 
ties méridionales  de  l'Europe.  Ses  feuilles  sont 
ovales,  un  peu  aiguës  ;  ses  fleurs  sont  extérieu- 
rement purpurines  Ses  fruits,  presque  toujours 
ovoïdes  et  mamelonnés  au  sommet,  renferment 
un  suc  plus  ou  moins  acide.  Quelques-unes  de 
ces  variétés  sont  remarquables  par  leurs  fruits 
monstrueux,  et  qui  ont  les  formes  les  plus  bi- 
zarres. 

LIMOXIÈRE.  s.  f.  Brancard  formé  par  les 
deux  limons  adapl  s  au  devant  d'une  voiture. 

—  Voiture  à  quatre  roues,  ayant  au  lieu  d'un 
timon,  un  brancard  formé  par  deux  limons. 

I.IMOMIE.  s.    f.    Métall.   Sorte  de   minerai 

de  fer. 

LIMOSELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
aquatiques  de  la  famille  des  primulacées,  On  en 
connaît  quatre  espèces  dont  trois  sont  exoti- 
ques. La  iimoselle  aquatique  est  indigène;  elle 
croît  en  Europe  dans  les  lieux  humides  et  dans 
ceux  qui  out  été  inondes  pétulant  l'hiver. 

—  LiHO  iiii<  s  f.  pi.  Entom.  Tribu  de  lr. 
famille  des  onyodaii  <.  qui  a  pour  type  le  genro 
limosi9. 
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LIMOIRS.  Géogr.  Petite  ville  de  France, 
chef-1.  de  cant.  (Seine-et-Oise)  ;  900  hab. 

LIMOUSIN  ou  LIMOSIN.  Gèogr.  Ancienne 
proriuce  de  France,  qui  avait  pour  bornes,  au 
N.  la  Marche,  au  S.  le  Quercy,  à  l'E.  l'Auver- 
gne, et  à  l'O.  l'Angoumois  et  le  Périgord.  Ca- 
pitale Limoges.  On  divisait  cette  province  en 
Haut  et  Bas  Limousin.  Depuis  1790,  le  Haut 
forme  le  département  de  la  Haute-Vienne,  et  le 
Bas,  celui  de  la  Corrèze. 

LIMOUSIN  ou  LIMOSIN  ,  EVE.  s.  et  adj. 
Habitant  de  Limoges  ou  du  Limousin.  ||  Qui  ap- 
partient à  Limoges  ,  au  Limousin.  Cheval  li- 
mousin. Jument  limousine.  ||  Marche  limousine 
ou  limosine.  Se  dit  du  pays  qu'on  a  appelé  en- 
suite la  Marche  .  parce  qu'autrefois  cette  con- 
trée formait  la  frontière  du  Limousin. 

Maçon  ,  et  plus  particulièrement  Ouvrier 

qui  fait  l'espèce  de  maçonnerie  appelée  limousi- 
nage ou  limosinage,  parce  que  ces  ouvriers  vien- 
nent plus  généralement  du  Limousin. 

Raves   de   Limousin.  Expr.  prov.    et  pop. 

Se  dit  des  femmes  qui  ont  uue  petite  taille  et 
beaucoup  d'embonpoint.  ]|  Zeste  de  Limousin. 
Morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin.  ||  Manger 
du  pain  comme  un  Limousin.  Etre  grand  man- 
geur de  pain. 

L1MOUSINAGE  ou  LIMOSINAGE.  s.  m. 
(rad.  Limousin  ou  Limosin).  Maçonn.  Ouvrage 
de  maçonnerie  fait  avec  des  mcellons  et  du  mor- 
tier. Maçonnerie  de  limousinage.  L'Académie 
ne  donne  point  limousinage,  ce  qui  fait  suppo- 
ser qu'elle  préfère  Limosin  à  Limousin  ;  cepen- 
dant on  trouve  ce  dernier  bien  plus  communé- 
ment employé  que  le  premier. 

LIMOUSINE,  s.  f.  Hoitic.  Anémone  verte, 
rouge  et  blanche. 

—  Comm.  Espèce  de  manteau  d'étoffe  gros- 
sière de  laine  et  de  fil,  à  raies  blanches  et  noires, 
que  portent  les  charretiers,  les  rouliers. 

LIMOUSINE  ou  LIMOSINE,  ÉE.  part.  pass. 
du  v.  Limousiuer  ou  Limosiner.  S'emploie  ad- 
jectiv. Une  muraille  bien  limousinée. 

LIMOUSUVER  ou  LIMOSINER.  v.  a.  1" 
conj.  (rad.  Limousin  ou  Limosin).  Faire  du  li- 
mousinage. 

I.IMOL'SINERIE  ou  LIMOSÎNERIE.  s.  f. 
Constr.  Limousinage.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fait  sans  revêtement  de  pierres  de  taille. 

LIMOUX.  Géogr.  Ville  de  France,  chef-lieu 
d'arrond.  (Aude).  Vins  estimés.  7,000  hab.  || 
Ulanquette  de  Limoux.  V.  blanquette. 

LIMPIDE,  adj.  des?  g.  (du  lat.  limpidus ; 
formé  du  gr.  'm.:K«,  je  brille).  Clair,  net,  pur, 
.-.parent,  diaphane.  Eau,  source  limpide. 
Cette  eau-de-vie  est  Dien  limpide.  Les  limpides 
eaux.  Des  flots  mouvants  le  limpide  cristal.  (De 
Guérie.)  L'eau  commune  qui  sert  à  la  boisson 
Je  l'homme  doit  être  limpide.  (Paris.)  En  géné- 
ral ,  les  eaux  minérales,  surtout  les  acidulées, 
K>nt  Irks-timpides.  (ld.|  Les  urines  sont  très- 
limpides  quand  on  a  bu  beaucoup  d'eau.  (Id.) 

—  f  ig.  Style  limpide. 
LIMl'IDIPENNE.   adj.   des   2   g.    (et.    lat., 

fini!  idus,  clair:  penna,  aile,  plume}.  Ornith. Qui 
a  les  ailes  claires,  transparentes. 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  (rad.  limpide).  Qualité  de 
ce  qui  est  limpide.  La  limpidité  des  eaux.  L'eau 
de  ce  ruisseau  est  d'une  limpidité  admirable.  11 
n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  eaux  dont  la 
idilé  est  attrayante,  et  qui,  soumises  à  l'a- 
nalyse chimique,  présentent  dans  leur  compo- 
sition du  cuivre,  de  la  baryte,  substances  si 
nuisibles  à  l'homme.  (Paris.) 

—  Fig.  Cet  écrivain  se  distingue  par  une 
grande  limpidité  de  style. 

LIMPIQCE.  Géogr.  anc.  Contrée  maritime 
de  l'Inde,  au  S.-O.  du  pays  des  Dachinabades. 
Aujourd'hui  Malabar. 

LIMULE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
branchiopodes  de  la  famille  des  limulidées. 

LIMULIDÉ,  ÉE.  adj.  Crust.  Qui  ressemble 
à  un  limule.  ||  limdlidés.  s.  m.  pi.  Famille  d'en- 
tomostracés,  qui  a  pour  type  le  genre  limule. 

LIMULIEN,  IENNE.  adj.  Crust.  Qui  appar- 
tient à  un  limule.  ||  limdliens.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  décapodes  acères,  qui  a  pour  type 
le  genre  limule. 

LIMURE.  s.  f.  Techn.  Action  de  limer.  ||  État 
d'une  chose  limée.  La  limure  de  ces  pistolets 
est  très-fine.  ||  11  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  de  Limaille. 

LIMUS.  s.  m.  (pr.  li-muss).  Antiq.  Espèce 
de  robe  bordée  de  pourpre,  que  portaient  les 
victimaires.  Le  limus  descendait  de  la  ceinture 
aux  pieds,  et  laissait  le  haut  du  corps  à  nu. 

LIMYRE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Lycie,  près  de 
l'embouchure  d'un  fleuve  qui  portait  le  même 
nom. 

—  Antiq.  Fontaine  qui  était  située  en  Lycie, 
près  de  la  ville  du  même  nom  ,  et  qui  rendait 
4es  oracles  par  les  poissons  qu'elle   contenait. 

LIN.  s.  m.  (du  celt.  llin,  fil,  d'où  le  lat.  li- 
num  ,  et  le  gr.  Xivov).  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  delà  famille  des  caryophyllées  , 
qui  a  donné  son  nom  à  une  famille  nouvelle  , 
celle  des  linées  ou  linacées.  Toutes  les  plantes 
inscrites  dans  ce  genresont  herbacées,  ann 
ou  vivaces;  on  les  trouve  répandues  pénérale- 
mont  autour  du  bassin  de  la  Méditerran  e.  d-ins 
I  usieurs  co  itfées  de  l'Afrique,  surtout  au  cap 
de  Bonne-Espérance  et  sur  le  continent  améri- 
cain. Des  cin  uante-six  espaces  vraies  ou  faus- 
ses que  l'gn  donne  à  ce  genre,  il  n'en  est  p  int 
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dont  les  produits  intéressent  plus  vivement  la- 
griculture  et  l'industrie  manufacturière  que  le 
lin  usuel.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
les  champs.  Elle  était  très-répandue  chez  les 
peuples  celtes,  surtout  chez  les  Scandinaves,  et 
même  cher  les  Germains.  Sa  culture  était  du  do- 
maine des  femmes,  ainsi  que  sa  préparation  en 
fil  et  en  toile.  L'écorcedc  la  tige  du  lin  commun 
fournit  un  fil  qui  sert  à  fabriquer  des  toiles  fines 
ot  des  dentelles.  Sa  graine,  employée  à  divers 
usages  en  médecine,  donne  aussi  de  l'huile 
Semer,  cueillir  du  lin.  Fleur,  graine  de  lin.  Fa- 
rine de  graine  de  lin.  Huile  de  lin.  Eau  de 
graine  de  lin.  Fil  de  lin.  Toile  de  lin.  Filer  du 
lin.  De  fin  lin.  Du  lin  moelleux. 
.  .  .  Ici  le  lin,  roulé  eut  un  fuseau  rapide, 
Prépare  un  voile  simple  à  la  beauté  timide. 

(EskSmrd.) 
Les  ny»phes  de  sa  cour,  sur  un  fuseau  mobile, 
No  filent  point  le  lin  que  roule  un  doigt  habile. 

(Dismiitingi  ) 

—  11  se  dit  vulgairement  de  plusieurs  plantes 
textiles  ou  ayant  le  port  du  lin.  Lin  des  marais. 
La  linaigrette.  ||  Lin  étoile.  Espèce  de  lysima- 
chie.  ||  Lin  de  la  Nouvelle-Zélande.  Le  plior- 
mion.  ||  Lin  sauvage.  La  linaire.  ||  Lin  fossile, 
incombustible.  L'amiante.  ||  Lin  aquatique.  Es- 
pèce de  conferve.  |j  Lin  de  lièvre  ou  lin  maudit. 
La  cuscute.  ||  Lin  sardonique„  ou  mieux,  selon 
Larcher,  Lin  sardianique.  Lin  que  les  Grecs 
tiraient  de  la  Colchide. 

—  Absol.  Se  prend  souvent,  en  poésie  sur- 
tout, pour  la  toile,  les  vêtements  ou  autres  ob- 
jets faits  de  lin.  Etre  vêtu  de  lin.  De  longs  ha- 
bits de  lin. 

A  chaque  dame  une  amoureuse  main 
Présente  alors  l'aiguière,  le  bassin, 
L'eau  parfumée  et  le  lin  qui  l'essuie        (Parut  ) 
Mais  sur  ces  bords  peu  sûrs,  Pholoé,  sans  alarmes, 
Va  reprendre  le  lin  qui  doit  cacher  ses  charmes. 

(Du  Guirli.) 
Jo  l'ai  vu  :  son  même  air,  son  même  habit  de  lin, 
Sa  démarche,  ses  yeux,  et  tous  ses  traits  enfin. 
(1UCU.S.) 
■ —  Gris  de  lin.  Couleur  qui  ressemble  à  celle 
de  la  fleur  du  lin.  Le  gris  de  lin   est  une   cou- 
leur fort  douce.  ||  adjectiv.  Couleur  gris  de  lin. 
Un  ruban  gris  de  lin. 

—  Prov.  Lin  semé'  clair  fait  graine  de  com- 
merce et  toile  de  ménage.  j|  Lin  semé  dru  fuit 
linge  fin. 

LIN  (St).  Deuxièmo  pape;  fut  le  coadjuteur 
de  St  Pierre,  selon  quelques  auteurs,  l'an  55,  et 
lui  succéda  l'an  5G.  On  ne  sait  rien  sur  sa  vie; 
on  fixe  généralement  l'époque  de  sa  mort  k 
l'an  78. 

LINACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  lin).  Bot.  Qui  res- 
semble au  lin.  ||  linacées.  s.  f.  pi.  Nom  donné 
par  quelques  botanistes  à  la  famille  des  linées. 

LINAIGRETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  cypéracées, 
dont  les  fleurs  se  changent  en  houppes  blanches. 
On  l'appelle  aussi  lin  des  marais. 

LINAIRE.  s.  f.  Bot.  Plante  annuelle  indigène, 
de  la  famille  des  labiées.  On  l'appelle  aussi  lin 
sauvage.  On  préparait  autrefois  avec  cetto  plante 
un  onguent  contre  les  hémorrhoïdes. 

LINCE.  s.  f.  Comm.  Sorte  de  satin  de  la 
Chine. 

LINCEUL,  s.  m.  (pr.  lin-ceul ;  du  lat.  linteo- 
lum,  diminut.  de  linteum,  linge,  drap).  Drap  de 
toile  dont  on  se  sert  pour  ensevelir  un  mort. 


Le  brouillard  du  matin  épais 
Semble  un  vaste  linceul  sur 


ssant  ses  ombres, 

.  plaine  étendu.     (Mien.) 


—  11  signifiait  particulièrement,  Drap  de  lit; 
mais  il  n'est  plus  usité  en  ce  sens. 

Du  temps  d'Adam  qu'on  naissait  tout  vêtu, 

11  no  fallait  matelas  ni  linceul.  I.k  FontaInx.) 

—  Prov.  Le  plus  riche  n'emporte  qu'un  linceul. 
La  richesse  ne  sert  à  rien  dans  l'autre  monde. 

LINCK  ou  mieux  LINK.  s.  m.  Mot  anglais 
qui  signifie  torche,  et  par  lequel  on  a  désigné 
certains  hommes  du  peuple  de  Londres,  qui  fai- 
saient métier  d'éclairer  pendant  la  nuit  les  per- 
sonnes qui  sortaient.  Mon  linck,  dont  vous  par- 
lez, est  affectionné  à  mon  service.  (Gramm.) 

LINCIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues. 

LINÇOIR.  s.  m.  Constr.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  on  assemble  les  solives  d'un  plancher 
au-dessus  d'une  baie,  et  les  chevrons  aux  lu- 
carnes et  au  passage  d'une  cheminée. 

LINCOLN.  Géogr.  Comté  d'Angleterre,  entre 
ceux  de  Rutland,  d'York,  de  Nottingham,  de 
Leicester  et  la  mer  d'Allemagne;  300,000  âmes. 
||  Capitale  du  comté  du  même  nom. 

LINCONE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  famille  des  rosacées. 

LINDAU.  Géogr.  Ville  de  Bavière,  sur  le  lac 
de  Constance;  5,200  hab. 

LINDE  (LA).  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  cant.  (Durdogne)  ;  1,800  hab. 

LINDE.  Géogr.  anc.  Ville  située  à  l'est  de 
l'île  de  Rhodes.  Patrie  de  Cléobule,  un  des  sept 
sages  de  la  Grèce.  Aujourd'hui  Lindo. 

LINDERE.  s.  f.  Bot.  Genre  ae  plantes  dico- 
tylédones dont  la  famille  naturelle  n'est  pas  en- 
core déterminée.  Cet  arbrisseau  est  originaire 
du  Japon.  Les  naturels  du  pays  font  avec  son 
Lois  des  pinceau  s  avec  lesquels  ils  sa 

nettoient  les  dents.  Lindère  à  ombelles. 

LEVDERNIACÉ.  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  Imderme.  ||  lindekniacées.  s.  f.  pi. 
Section  de  la  famille  des  scrofulariées,  qui  a 
I   pour  type  le  genre  lindernie. 
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L1NDERNIE.  s.  f.   ou  LINDERNIA.  s.  m. 

Bot.  (ienre  de  plantes  dicotylédones  voisines 
des  scrofulaires,  qui  se  trouvent  dans  les  marais 
et  les  lieux  aquatiques,  en  Alsace,  en  Bourgo- 
gne, en  Bretagne  ;  elle  croît  aussi  en  Piémont 
et  en  Allemagne.  Linderuie  pyxidaire. 

LINDESNESS.  Géogr.  Cap  qui  forme  l'extré- 
mité méridionale  de  la  Norwége,  à  l'entrée  du 
Skager-Rack. 

LINDET  (J.-B.-Robert).  Député  à  l'Assem- 
blée législative,  puis  plus  tard  à  la  Convention  ; 
il  se  déclara  contre  les  girondins  et  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  ;  membre  du  Comité  de  sa- 
lutpublicen  17H3,  il  se  conduisit  avec  beaucoup 
de  modération.  Il  était  ministre  des  finances  au 
moment  de  la  révolution  du  18  brumaire,  et  se 
retira  depuis  lors  de  la  scène  politique  ;  il  est 
mort  à  Paris  en  1825  dans  un  âge  avancé. 

1. INDIEN'.  ENNE.  s.  et  adj.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Linde.  H  Qui  appartient  à  Linde  ou  à 
ses  habitants. 

LINDLEYE.  s.  f.  Bot.  Bel  arbre  du  Mexique. 
I.INDOR.  s.  m.  Jeux.  Jeu  de  cartes  dans  le- 
quel le  sept  de  carreau  est  la  carte  principale, 
et  s'appelle  Lindor.  C'est  le  même  que  le  jeu  du 
nain  /aune. 

LINDSÉE.  s.  f.  ou  LINDSEA.  s.  m.  Crypt. 
Genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
fougères,  qui  croît  dans  les  Indes  orientales,  à 
la  Guiane,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Lindsée  sa- 
gittée.  Lindsée  lancéolée.  Lindsée  cunéiforme. 
Lindsée  délicate. 

LINDUS.  (pr.  lin-duss).  Temps  hér.  Fils  de 
Cercaphus  et  de  Cydippe.  Il  régna  à  Rhodes  et 
fonda  la  ville  de  Linde. 
LEVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  linacé. 
LINÉAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  linearis, 
fait  de  linea,  ligne).  Didact.  Qui  a  rapport  aux 
lignes,  qui  se  fait  par  des  lignes.  Dessin  linéaire. 
Perspective  linéaire. 

—  Algèbr.  Qui  est  du  premier  degré  ou  qui 
n'admet  qu'une  seule  solution.  Equation  linéaire. 
Problème  linéaire.  ||  Quantité  linéaire.  Quantité 
qui  ne  représente  ni  une  surface  ni  un  soiiue. 

—  Bot.  Feuille  linéaire.  Feuille  très-étroite, 
aplatie,  à  peu  près  égale  dans  toute  sa  longueur 
et  à  côtes  parallèles.  Les  feuilles  de  la  plupart 
des  graminées  sont  linéaires.  Le  blé  a  des  har- 
monies avec  le  soleil  par  ses  feuilles  linéaires  et 
un  peu  concaves,  qui  eu  réfléchissent  les  rayons 
à  son  centre.  (B.  de  St-P.) 

—  Pathol.  Fractures  linéaires.  Celles  qui  sont 
fort  étroites,  et  dans  lesquelles  les  fragments  sont 
à  peine  séparés. 

LINÉAL,  ALE.  adj.  B.-arts.  Qui  a  rapport 
aux  lignes  d'un  dessin,  d'un  tableau,  d'un  édi- 
fice. Harmonie  linéale.  Situation  linéale. 

—  Jurispr.  Qui  est  dans  l'ordre  d'une  ligne  de 
parenté.  Succession,  substitution  linéale.  ||  Pas 
de  pluriel  masculin. 

L1NÉALEMENT.  adv.  Relativement  aux  li- 
gnes, d'une  manière  linéale. 

LINÉAMENT,  s.  m.  (du  lat.  lineamentum, 
fait  de  linea,  ligne).  Trait,  ligne  délicate  qu'on 
observe  sur  le  visage  ,  qui  en  forme  la  délica- 
tesse ,  en  fait  conserver  l'image  et  en  cause  la 
ressemblance  avec  quelque  autre.  C'est  par 
l'inspection  des  linéaments  du  visage  que  les 
physionomistes  prétendent  reconnaître  le  carac- 
tère et  les  inclinations  des  individus  qu'ils  sou- 
mettent à  leurs  observations.  (Villen.)  Dans  les 
affections  de  l'âme  et  dans  celles  du  corps,  les 
linéaments  ou  traits  du  visage  éprouvent  des 
altérations  soit  passagères,  soit  durables.  (Id.) 

—  Physiol.  Premières  traces  d'organisation 
de  l'embryon  de  l'homme  et  des  animaux. 

—  Au  sens  moral.  11  n'a  encore  tracé  que  les 
premiers  linéaments  de  son  ouvrage.  Il  suffit 
à  l'homme  d'entrevoir  les  principaux  linéami  nts 
du  plan  de  la  nature.  (B.  de  St-P.)  C'est  en 
se  rappelant  sans  cesse  ces  premiers  linéaments 
qu'on  déterminera  les  justes  intervalles  qui  sé- 
parent les  idées  principales.  (Bull.) 

LEVÉARIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  linearifo- 
lium,  de  linearis,  linéaire,  et  folium,  feuille). 
Bot.  Qui  a  des  feuilles  linéaires. 

LINÉARILOWÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  linearis, 
linéaire,  lobus,  lobe).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
partagées  en  lobes  linéaires. 

LINÉATIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  lineatus, 
rayé  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
dont  les  nervures  marchent  parallèlement  de  la 
base  au  sommet  comme  des  lignes. 

LINÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  plantes, 
qui  a  pour  type  le  genre  lin. 

LINÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lineola- 
ris,  delina,  ligne).  Qui  ressembleàun  simple 
trait,  à  une  ligne. 

LINÉOLE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  bouvreuil. 

LINÉOLÉ.  ÉE.  adj.  (du  lat.  lineolatus,  de 
linea,  ligne,.  Zool  Qui  est  marqué  de  raies,  de 
petites  lignes  colorées. 

LINET.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  de  lin. 

LINETTE.  s.  f.  Semence  du  lin. 

—  Ornith.  Nom  de  la  trigle  et  de  la  linotte. 
LINGA,  LINGAM  ou  LI.NGAN.  s.  m.  Relig. 

ind.  Divinité  adorée  dans  les  Indes.  Elle  oiire 
1,-  spectacle  de  l'union  des  principes  de  la  géné- 
ration. Le  linga  est  le  syinbule  de  la  création. 

LINGARD.  s.  m.  Techn.  Fil  de  chaîne  em- 
pesé qui  sert  à  reparer  ceux  qui  se  rompent  en 
tissant. 
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LINGARELLE.  s.  f.  Hist.  eccl.  Ancien  sca- 
pulaire  que  les  chanoines  et  les  clercs  de  !a  ca- 
thédrale de  Paris  portaient  depuis  le  samedi- 
saint  jusqu'au  vendredi  après  Pâques. 

LINGE,  s.  m.  (du  la*.,  imeum;  fait  de  lin  ;  de 
lineum  on  a  fait  iingum,  ou  linjum,  puis  linge, 
qui  ne  s'est  dit  d'abord  que  de  la  toile  de  lin. 
puis  successivement  de  celle  de  chanvre  et 
même  de  celle  de  coton).  Toile  mise  en  œuvre 
suivant  les  différents  usages  auxquels  en  veut 
l'employer.  Beau  linge.  Gros ,  menu  linge 
Linge  fin,  plein,  uni,  ouvré,  damassé.  Linge 
neuf,  vieux,  sale,  blanc.  Blanchir,  savonner, 
faire  sécher,  empeser,  repasser,  serrer  du  linge. 
Mettre  du  linge  à  la  lessive.  Donner  son  linge 
à  la  blanchisseuse.  Recevoir,  compter  son  linge, 
Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge. 
Changer  de  linge.  Mettre,  prendre  du  linge 
blanc  ou  simplement  du  linge.  Votre  blanchis- 
seuse no  ménage  pas  le  linge.  Blanchisseuse  de 
linge  fin,  de  gros  linge.  Ouvrière  en  linge.  Tra- 
vailler en  linge.  Faire,  coudre,  marquer  dulinge. 
Linge  de  coton.  Le  linge,  après  avoir  servi  aux 
besoins  de  la  vie,  dans  l'économie  domestique, 
devient  encore  d'un  usage  précieux  dans  le  pan- 
sement des  plaies.  (Percy.) 

—  Linge  de  corps.  Les  chemises,  les  mou- 
choirs, etc.  ||  Linge  de  lit.  Les  draps,  les  taies 
d'oreiller,  etc.  ||  Linge  il''  cuisine.  Les  tabliers, 
les  torchons,  etc.  ||  Linge  de  table.  Les  serviettes, 
les  nappes,  etc.  Il  se  dislingue  particulièrement 
en  linge  plein,  Toile  unie  qui  nediffere  des  toiles 
ordinaires  que  parce  qu'on  la  traverse  de  liteaux 
ou  raies  de  fil  bleu  ou  rouge,  et  en  linge  ouvré, 
toile  ouvragée  sur  le  métier. 

—  Particulièrement,  Le  linge  de  corps.  Il  a 
beaucoup  de  linge.  11  est  bien  en  linge.  11  s'est 
mis  en  linge.  Cette  personne  est  sans  linge.  Il  a 
de  beau  linge.  Etre  en  linge  blanc. 

—  Morceau  de  linge.  Essuyer  avec  un  linge. 
Un  linge  à  barbe.  11  se  frotte  avec  des  linges 
chauds. 

—  Linge  damassé.  V.  oanassé. 

—  Prov.  Être  curieux  en  linge  sale.  Etre  sale, 
malpropre.  |I  II  n'a  pas  plus  de  force  qu'un  ïi 
mouille.  11  est  d'une  faiblesse  extrême,  de  corps 
ou  de  caractère. 

—  Fig.  Laver  son  linge  sale  en  famille.  Ar- 
ranger ses  affaires  domestiques  à  huis  clos,  sans 
mettre  le  public  dans  ses  confidences. 

—  Pop.  et  fam.  Paquet  de  linge  sale.  Se  dit 
d'une  personne  malpropre.  La  voilà  faite  comme 
un  paquet  de  linge  sale.  C'est  un  vrai  paquet  de 
linge  sale. 

LEVGER,  ÈRE.  s.  (rad.  linge).  Celui,  celle 
qui  fait  commerce  de  toile,  qui  vend,  qui  fait 
du  linge,  qui  travaille  en  linge.  Magasin  île 
linge,  de  lingère.  Acheter  du  linge  tout  fait 
chez  une  lingère. 

—  adjectiv.  Marchand  linger,  marchande  lin- 
gère. Il  est  linger.  Cette  dame  est  lingère. 

—  lingère.  s.  f.  Entom.  Espèce  d'insecte 
aptère  qu'on  trouve  souvent  dans  les  armoires 

LINGERIE,  s.  f.  (rad.  linge).  Commerce  de 
linge.  Métier  de  linger,  de  lingère.  C'est  une 
personne  qui  sait  bien  la  lingerie,  qui  entend 
bien  la  lingerie. 

—  Dans  les  hôpitaux,  les  collèges,  les  grandes 
maisons,  etc.  Le  lieu  où  l'on  serre  le  linge.  Etre 
à  la  lingerie.  Aller  à  la  lingerie. 

LINGETTE.  s.  f.  Comm.  Sorte  d'étoffe  croi- 
sée de  laine  ;  espèce  de  flanelle. 

LINGGA  ou  LINGEN.  Géogr.  Ile  de  l'ar- 
chipel de  la  Sonde,  à  l'est  de  Sumatra  ;  10,000  h. 

LINGO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  liane  de  Ma- 
dagascar. 

LEVGON  ,  ONE.  s.  et  adj.  Géogr.  anc. 
Peuple  qui  habitait  au  nord  do  la  première 
Lyonnaise,  et  dont  la  capitale  était  Lingones, 
aujourd'hui  Langres. 

LINGOT,  s.  m.  (pr.  lin-gô;  du  lat.  lingua, 
langue,  sans  doute  à  cause  de  sa  forme).  Mor- 
ceau de  métal  fondu  qui  n'est  ni  monnayé  ni 
ouvragé,  qui  n'a  d'autre  forme  que  celle  qu'on 
lui  a  donnée  dans  la  mine  en  le  fondant  et  en 
le  jetant  dans  un  moule  appelé  lingetière.  11  se 
dit  surtout  des  matières  d'or  et  d'argent.  Lingot 
d'or,  lingot  d'argent.  De  l'or,  de  l'argent  en 
lingot.  L'homme  d'esprit  qui  n'a  rien  publié 
est  semblable  au  lingot  dont  la  valeur  n'est  pa3 
encore  fixée  parla  marque  du  prince.  (Le  duc 
de  Lévis.) 

—  Chass.  Petit  morceau  de  plomb  ou  de  fer 
dont  on  charge  quelquefois  le  fusil,  au  lieu  de 
balles.  On  a  tiré  ce  sanglier  avec  des  lingots. 

—  Impr.  Morceau  de  fonte  dont  on  se  sert 
pour  remplir  les  blancs  d'une  page,  et  princi- 
palement pour  maintenir  le  haut  et  le  bas  d'une 
page  divisée  en  colonnes. 

LINGOTIÈRE.  s.  f.  (pr.  lin-go-ti-é-re).  Mor- 
ceau de  fer  creux  et  long.  Moule  dans  lequel  on 
jette  le  métal  en  fusion  pour  le  réduire  en  lin- 
gots. 

LINGOTIFORME.  adj.  des  2  g.  Techn.  Qui 
a  la  forme  d'un  lingot. 

—  Géol.  Les  géologues  appellent  coulée  lin- 
gotiforme  celle  qui  ,  partant  d'une  ouverture 
placée  dans  un  vallon  ,  à  son  origine  ,  ou  sur 
ses  bords,  s'épanche  en  se  moulant  sur  le  fond 
de  ce  vallon. 

LINGUAL.  ALE.  adj.  (pr.  lin-gu-al;  du  lat. 

lingua,  langue) .  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
la  langue. 

—  Anat.  Muscle  Tingual.  Petit  faisceau  mus- 
culaire étendu  de  la  base  à  la  pointe  de  la 
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entre  le  ueniog losse  et  Vkyoglotse.  d'est  le  glos- 
sien  '|  HerJ  lingual.  On  donna  généralement  ce 
ri  m*  une  branche  du  nerf  maillai™  infé- 
rieure Vicq  d'Azyi  appelait  nerj  /iMon-ude  nerf 
hypoglosse  ou  grand  hypoglosse  [hyo-glossien], 
||  Artère  linguale.  Celle  qui  provient  de  la  partie 
antérieure  inférieure  de  la  carotide  externe,  et 
l'avance  sous  le  nom  de  ranine  jusqu'à  la  pointe 
de  la  langue,  où  elle  s'anastomose  par  arcade 
avec  La  ranine  opposée.  ||  Os  lingual.  Quelques 
anatomistes  ont  donné  ce  nom  à  l'os  liyoïde. 

Gramm.  Articulations,  consonnes  linguales. 

Celles  qui  sont  formées  par  les  différents  mou- 
vements et'les  différentes  positions  delà  langue. 
1).  T,  L,  N,  H,  sont  des  consonnes  linguales. 
On  dit  substantiv.  au  fém.  une  linguale.  La  lin- 
guale T. 

-  Philol.  11  se  dit  particulièrement  des  con- 
sonne-, sanscrites  du  troisième  ordre  ,  qui  sont 
ta,  Dm.  iln.  dha  et  na,  et  des  lettres  hébraïques 
du  quatrième  ordre,  savoir  :  dalelh,  teih,  lamed, 
noun,  et  thav. 

LINGUARD*  ou  LINGOUARO.  s.  m. 
Ichthyol.  V.  LINGOK. 

LEVGUATULE.  s.  f.  Elminth.  Genre  devers 
intestinaux. 

I.INGIJE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  lotte.  || 
Poisson  du  genre  gade,  qu'on  apporte  d'Amé- 
rique, salé  et  préparé  comme  la  morue 

I.INGUELLE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques de  l'ordre  des  inférobranches. 

LINT.UET.  s.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  attachée 
sur' le  tillac  du  vaisseau  et  destinée  à  arrêter  le 
cabestan. 

—  Comm   Sorte  de  satin. 
LINGUET  (Simon-Nicolas-Henri).  Littérateur 

et  avocat  distingué,  ne  à  Reims  en  1736.  Il 
obtint  d'abord  de  brillants  succès  au  barreau, 
mais  se  rendit  bientôt  odieux  à  ses  confrères  par 
son  esprit  caustique.  Raye  du  tableau  des  avo- 
cats, il  rédigea  un  journal  politique  qui  le  fit 
renfermer  à  la  Bastille.  En  17Ï<1,  il  se  déclara 
contre  les  idées  révolutionnaires  et  (ut  con- 
damné à  mort  en  179»  On  a  de  lui  une  fuie 
d'é'-nts  remarquables  pir  une  grande  énergie  de 
style,  mais  pleins  de  fiel  et  d'acrimonie.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  L'Histoire  du  siècle  d  A- 
lei'indre.  celle  des  Révolutions  de  l'Empire  ro- 
main, celle  du  Seizième  sècl*,  celle  de  L'Ordre 
des  Jésuites,  les  Annal**  politiqui  s  et  littéraires, 
un  T  lédtre  ni  agnol. 
LlNGUETIANA.  s.  m.  (pr.  lin-gu-é-cia-na) . 

Recueil   i teuaut  les  réparties  ingénieuses  et 

*  bons  mots  de  Lingnet. 

LINGUICUI.TURE.  s.  f.  (pr.  lin-gu-i-cul- 
iu-re).  Neol.  Etude  spéciale  des  Langues. 

LINGUIFÈltE.  adj.  des  2  g.  (pr.  Hn-rju-i-fè- 
re;  dn  lat  linguiferus .  à&  lingua,  langue;  /ère, 
je  porte).  Hist.  nat.  Qui  porte  une  langue  ou 
un  organe  en  forme  de  langue.  L'isélex  lingui- 
fère  est  munie  d'un  appendice  linguiforme 
blanc,  ailné  à  sa  columelle. 

LINGUIFOI.IEE  ,  ÉE.  adj.  (  pr.  lin-gv-i- 
fo-li-é  ;  du  lat.  lingua,  Langue  ;  folium,  feuille]. 
Bot.  Qui  a  des  feuilles  lingtiifor'mes. 

LINGUIFORME.  adj  des  2  g.  (pr.  lin-gu-i- 
for-me;  (du  lat.  linguiformis :  de  lingua,  lan- 
gue ;  torma  ,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  langue. 

LINGUISTE,  s.  m.  (pr.  lin-gu-is-ie).  Celui 
qui  écrit  sur  les  principes  et  les  rapports  des 
langues,  ou  qui  en  fait  une  étude  spéciale.  Un 
savant,  un  habile  linguiste.  Fidèles  à  la  tradi- 
tion mosaïque,  les  premiers  linguistes  divisaient 
tous  les  idiomes  connus  en  trois  I  ranches  aux- 
quelles ils  donnaient  les  noms  des  fils  de  Noé, 
Sem,  Cham  et  Japhet.  (Haag.) 

LINGUISTIQUE.  S.  f.  (  pr.  lin-gu-is-ti-ke  ). 
Étude  des  langues  dans  leurs  rapports  entre 
elles  ;  science  le  /a  grammaire  générale  appli- 
quée d'une  manière  comparative  aux  diverses 
langues.  '  a  linguistique  est  une  science  assez 
moderne.  Traité  de  linguistique,  la  linguistique 
olVre  un  puissant  intérêt  historique  et  psycholo- 
,  gique,  car  c'est  elle  qui  nous  permet  de  remon- 
te! au  delà  des-  données  de  l'histoire  et  de  la 
tradition  jusqu'à  l'origine  des  nations,  de  suivre 
à  travers  les  siècles  les  migrations  des  peuples, 
de  retrouver  les  traces  de  leur  séjour  dans  les 
différentes  parties  du  monde,  et  tout  en  jetant 
quelque  lumière  sur  la  géographie  ancienne,  elle 
nous  fournit  de  précieux  documents  sur  le  dé- 
veloppement successif  des  facultés  de  l'homme. 
(Haag  )  Les  études  de  linguistique  tiennent  un 
rang  important  parmi  les  travaux  littéraires  de 
notre  époque.  (Armandi.)  Depuis  quelques  an- 
nées la  linguistique  a  fait  de  grands  progrès.  (***) 

—  adj.  des'.'  g  Didact.  Qui  a  rapport  à  l'é- 
tude philosophique  et  comparative  îles  langues. 
Etudes,  travaux,  découvertes  Linguistiques.  Re- 
cherches linguistiques. 

—  Ethnogr.  Contrée  linguistique.  Pays  où  l'on 

Îiarle  des  langues  homogènes,  doute  l'a  contrée 
inguistlque  qui  s'éteud  du  Gange  au  golfe  Ara- 
bique. 

I.INGI  1S|;ge.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lingua, 
langue  »  [O,  je  suce).  Entom  Qui  a  une  lan- 
gue en  forme  le  suçoir.  \\  linouïsugks.  s.  m.  pi. 
Division  des  insectes  édentés,  comprenant  ceux 
dont  l'extrémité  de  la  lèvre  inférieure  forme 
une  langue  propre  à  sucer,  ou  les  hyméno- 
pières. 

I.IM.t  I   M  E   EE.  adj.  (du  lat,  lin< 
Moll.  Q  a  a  une  lingule.  Il  LIN  .M  A- 

m.  pi,  Famille  de  La  classe  des  bratielnu- 
podes,  qui   i  pour  type  le  genre  lingule. 

II. 
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LINGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lingu- 

laris .    même   signif.).   Qui    a   la   forme   d  une 
Langue. 

LINGULE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Epée  romaine 
qui  était  longue  et  étroite. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  acéphales  bi- 
valves. 

LINGULE,  EE.  (du  lat.  lingtdatus,  même  si- 
gnif.) His.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  langue. 

LIMAIltE.  adj.  des  2  g.  Allongé  comme  un 
fil.  Pétiole  Liniaire. 

LINIENSTEIN.  s.  m.  (et.  allem.,  Unie,  ligne; 
ttein,  pierre).  Miner.  Espèce  de  jaspe  onyx,  qui 
présente  des  lignes  noires  parallèles  sur  un  fond 
bleuâtre. 

LIMER,  1ÈRE.  s.  (rad  lin).  Celui,  celle 
qui  prépare  et  vend  du  Un.  11  est  vieux  en  ce 
sens.  ||  adj.  Qui  a  rapport  au  lin.  Ne  s  emploie 
guère  qu'au  fém.  dans  cette  locution,  industrie 
lin  ière. 

MNIÈRE.  s.  f.  [rad  lin).  Agris.  Terre  se- 
mée en  un,  ou  dans  laquelle  on  sème  habituel- 
lement du  lin. 

LINIFICE.  s.  m.  Antiq.  Art  de  préparer  le 
lin,  de  le  filer,  et  d'eu  faire  des  tissus. 

LINIFICIUS  LAPIS,  s.  m.  (pr.  h-ni-tl-ei- 
uss-la-piss).  Pierre  qui  avait,  dit-on,  la  vertu  de 
guérir  de  l'épilepsie. 

LINIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  linum,  lin; 
folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  ressem- 
blént  à  celles  du  lin. 

LINIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  linium, 
lin;  gero,  je  porte).  Qui  porte,  qui  produit  du 
lin.  ||  Qui  porte  des  habits  de  lin. 

!  INIMENT.  s.  m.  (du  lat.  linimentum;  do 
liniri  ,  oindre,  graisser;.  Médec.  Médicament 
fait  d'huile  et  d'autres  substances,  qui  sera- 
ploie  en  frictions  et  qui  est  propre  à  adoucir, 
amollir,  résoudre.  Résoudre  une  tumeur  par 
des  liniments  11  est  nécessaire  de  varier  Im- 
plication des  Unimcnts  pour  qu'ils  fassent  plus 
d'efl  i.  Mérat.)  ||  On  distingue  les  Linim 
lâchants,  narcotiques,  purgatifs,  excitants  et 
irritants. 

LINISOUE.  s.  m.  (du  lat.  liniscus,  cordon- 
net). Ornith.  Chacune  des  aréoles,  ordinaire- 
ment régulières  ,  de  l'épiderme  corné  des  pat- 
tes des  oiseaux,  quand  cet  épiderme  est  réticulé. 
LINITION.  s.  f.  (pr.  li-ni-ci-onï.  Action 
d'oindre,  d'enduire. 

LINK.  Relat.  V.  LINCK. 

LINKF.E.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  aux  cham- 
pignons pezizes. 

LINKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes  dicoty- 
lédones, voisin  de  la  famille  des  solanées,  ori- 
ginaire du  Pérou. 

LINLITHGOW.  Géogr.  Comté  situé  au 
centre  de  l'Ecosse.  ||  Ville,  ch.-l.  de  ce  comté  ; 
5,000  hab. 

LINNÉ  ou  LINN.EUS,  suivant  l'usage  en 
Suède  de  latiniser  les  noms.  Célèbre  naturaliste 
suédois,  né  en  1707  à  Rœshult.  mort  en  1778. 
Fils  d'un  ruréde  campagne,  il  était  en  appren- 
tissage enoz  un  cordonnier,  lorsque,  frappé  de 
ses  heureuses  dispositions,  un  médecin,  ami  de 
sa  famille,  le  plaça  àUpsal  auprès  d'Olaus  Rui- 
beck,  professeur  de  botanique.  11  fit,  au  nom  de 
la  société  royale d'Upsal,  un  voyage  en  LapOnie, 
pour  décrire  les  plantes  de  ce  pays,  alla  ensuite 
étudier  la  médecine  à  Leyet  sous  Boërhauve, 
visita  l'Angleterre,  la  France,  où  il  se  lia  avec 
Bernard  de  Jassieu,  et  fut  à  son  retour  nomme 
à  la  chaire  ae  botanique  rie  l'université  d'Up- 
sal,  qu'il  occupa  pendant  Al  ans.  Linné  donna 
à  la  botanique  une  classification  méthodique 
qu'il  fonda  sur  les  organes  sexuels  des  plantes, 
et  créa  pour  cette  science  une  langue  com- 
mode, régulière  et  uniforme.  La  classification 
de  Linné  a  néanmoins  le  défaut  d'être  artifi- 
cielle et  de  rompre  souvent  les  vrais  rapports  na- 
turels des  êtres.  Aussi  a-t-elle  eu  de  nombreux 
adversaires ,  et  est-elle  aujourd'hui  générale- 
ment remplacée  par  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu.  Les  principaux  ouvrages  de  Linné  sont  : 
Système  de  la  nature.  Fondements  de  botanique  ; 
Bibliothèque  Mimique  ;  Classification  de  plantes  ; 
Phili  sophit   botanique. 

LINNÉE.  s.  f.  (de  Linnœus,  naturaliste  sué- 
doisl.  Bot.  Jolie  plante  d'ornement  de  la  fa- 
mille des  chèvrefeuilles.  Les  fleurs  de  la  linnée 
sont  roses,  odorantes,  inclinées;  elles  naissent 
deux  à  deux  au  sommet  de  chaque  pédoncule. 
MNOC.AIU'E.  s.  m.  Bot.  Genre  préposé  pour 
placer  le  Lin  multiflore. 

LINOCIERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  jasminées. 

LINOMPLEou  LINUMPLE.s.  m.  V.  linon. 
LINON,  s.  m.  [rad.  lin).  Sorte  de  toile  de 
lin,  très-claire  e1  très-déliée.  Le  la  toile  de  li- 
non, ou  plus  ordinairement,  du  linon.  Linon 
uni,  à  carreaux,  rayé,  Linon  de  batiste.  Linon 
clair,  à  jour.  Linon  de  gaze.  Une  robe  de  linon. 
On  disait  autrefois  linomple. 

MNOSTAI.E.  adj.  des  2g.  (du  gr.  V.votrtoXia, 
long  habit  de  lin).  Qui  porle  des  habits  de  lin, 
qui  est  vêtu  de  lin.  Ce  mot  n'a  été  employé  que 
par  ironie,  en  parlant  des  moines.  La  troupe 
linostale.  (Volt.) 

UNOSTALIE.  s.  f.  (du  gr.  V.votrrotVex,  même 
signif.)  Longue  robe,  long  vêtement  de  lin. 

LIN09TOME.  s.  m.  (et.  gr.,  Xam, lin  ;  to|ioi;, 
morceau).  Linge  plo        cr  le  c  tlice   poui  L'i  '- 
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suyer.  Ce  mot  n'est  pas  usité  dans  la  liturgie 
catholique. 

LINOSTP.OPIION.   s.  m.  Bot.  Le  marrnbe, 
plante. 

L1NOT.  s.  m.  Ornith.  S'emploie  comme  sy- 
nonyme de  Linotte.  ||  Se  dit  aussi  des  petits  de 
la  linotte.  Les  jeunes  linois  pris  quelques  jours 
après  leur  éclosiou  sont  susceptibles  d'eduoa-^ 
tion  ;  ils  deviennent  très-familiers,  et  répètent 
tous  les  airs  qu'on  leur  siffle  ,  sans  alors  avoir 
un  chant  qui,  à  proprement  parler,  leur  soit 
particulier.  (D'Orb.)  Si  l'on  élève  un  jeune  linot 
avec  un  pinson  ou  avec  un  rossignol,  il  adopte 
le  ramage  et  surtout  cette  partie  du  chant  du 
pinson  qu'on  appelle  boute-selle.   (Bulf.) 

LINOTTE,  s.  f.  (rad.  lin).  Ornith.  Petit  oi- 
seau de  la  famille  des  granivores  et  du  genre  friu- 
gille,  dont  le  chant  est  très-agréable,  et  qui  s'ap- 
privoise aisément.  (  In  dit  communément  linotte. 
même  en  parlant  du  mâle.  Le  chant  de  la  li- 
notte. Siffler  une  linotte.  Linotte  de  vigne.  Li- 
notte verte.  Cet  oiseau  ,  que  sa  gentillesse  et 
son  ramage  rendent  éctalnment  aimable,  doit 
son  nom  à  son  goût  particulier  pour  les  se- 
in inces  du  lin  et  du  chanvre, 
pou  eh 
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né  de  votre  note, 

la  linotte.  (PSin 


Un  linot  depu 

A  fait  divorce  avecque  aa  linotte.  (PSllss  ) 

—  Fig.  et  fam.  C'est  une  te'te  de  linotte,  il  n 
une  léte  de  linotte.  11  a  peu  de  juge  ment,  son  es- 
prit est  fort  léger.  Far  allusion  à  la  petitesse 
de  la  tète  de  la  linotte. 

—  Prov.  fig.  et  pop.  Siffler  la  linoll  .  Bo  re 
copieusement,  ou,  être  en  prison. 

—  Ane.  jurispr.  Espèce  de  douaire  que  quel- 
ques coutumes  locales  de  l'Artois  accordaient 
au  maii  sur  les  héritages  de  la  femme  prédé- 
cédée. 

LINSOIR.  V.  LiNçoiR. 

LINTÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lin).  Qui 
ressemble  à  un  tissu  de  toile  ou  de  gaze. 

—  Géom.  Courbe  lintéavre.  Courbe  représen- 
tée par  une  corde  lâche  suspendue  à  deux  poin- 
tes fixes. 

LINTEAU,  s.  m.  Constr.  Pièce  de  bois,  de 
pierre  eu  de  fer,  que.  l'on  met  en  travers  au-dessus 
de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  pour 
en  former  la  partie  supérieure  et  soutenir  la 
maçonnerie.  Ce  linteau  n'est  pas  assez  fort.  11 
faut  mettre  ici  un  bon  linteau.  Du  bois  bon  à 
faire  des  linteaux. 

—  Serrur.  Bout  de  fer  placé  au  haut  d'une 
porte  ou  d'uno  grille,  pour  recevoir  les  touril- 
lons. 

LINTÉEN.  adj.  m.  (rad.  lin).  Ant.  rom.  De 
lin.  Livres  lintéens. 

LINTÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lin- 
teum,  linge  ,  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un 
morceau  de  linge. 

LINTHÉE.  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  soie  qu'on 
fabrique  en  Chine,  dans  la  province  de  Nan- 
kin. 

LINTHURIE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquil- 
les uriivalvts. 

LINTZ.  Géogr.  Ville  forte  de  l'archiduché 
H'Autriche,  sur  le  Danube  ;  10,000  hab. 

LINUUGE.  s.  f.  Art  divin.  Pierre  qui  se 
trouvait  dans  le  fleuve  AchéloUs.  On  l'envelop- 
pait d'un  linge,  et  si  elle  devenait  blanche,  on 
se  promettait  d'heureux  succès  dans  ses  entre- 
prises. 

LINUS.  Myth,  Fils  d'Apollon  et  de  Terpsi- 
chore,  et  frère  d'Orphée.  11  inventa  les  vers  ly- 
riques, et  substitua,  dans  la  lyre,  les  cordes  de 
boyaux  aux  cordes  de  lin.  Ce  fut  lui  qui  ensei- 
gna la  musique  à  Hercule  ;  mais  le  disciple 
ayant  été  réprimandé  trop  sévèrement,  cassa  la 
tète  à  son  maître. 

LIN'YPHIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'arachnides. 

LIOCniTE.  Temps  lier.  Un  des  prétendants 
de  Pénélope;  il  fut  tué  par  Télémaque. 

LIODE.  Temps  hér.  Fils  d'OEnopo,  et  un  des 
prétendants  de  Pénélope.  Jl  fut  tué  par  Ulysse. 

LION  ,  LIONNF.  [du  lat.  leo,  ou  du  gr.  \im, 
même  signif.).  Mammifère  digitigrade,  carnas- 
sier, du  genre  chat.  Le  lion  est  à  peu  près  de 
la  même  taille  que  le  tigre  ;  et  quand  il  a  acquis 
tout  son  développement,  il  a  comme  lui  cinq  A 
six  pieds  du  museau  à  l'origine  de  la  queue,  el 
sa  hauteur  est  de  quatre  pieds  environ  mesurés 
au  garrot.  La  queue  du  lion  et  de  la  lionne  se 
termine  par  une  touffe  de  poils  bruns.  Le  mâle 
âgé  de  plus  de  trois  ans  est  seul  orné  de  la  cri- 
nière épaisse  qui  couvre  ses  épaules  et  sa  large 
poitrine;  la  lionne  et  les  lionceaux  en  sont  pri- 
vés, et  c'est  à  cette  fraise  immeuse  qu'ifdoit  la 
facilité  de  porter  fièrement  la  Ute  élevée,  car 
dans  le  bas  âge  il  la  porte  horizontale  non  i 

femelle.  La  couleur  des  lions  adultes  est  le  fauve 
plus  ou  moins  foncé;  elle  est  uniquement  ré- 
pandue sur  leur  corps,  mais  quand  ils  naissent 
ils  portent  une  sorte  de  livrée,  composée  de  ban- 
des plus  foncées  dont  ils  conservenl  le  traces 
jusqu'à  l'âge  de  cinq  ou  six  ans.  Le  lion,  comme 
tous  ses  congénères  [le  chat,  le  tigre,  le  lynx, 
la  panthère,  le  léopard,  etc.),  dont  il  est  pour 
ainsi  dire  le  chef,  est  éminemment  cai 
Sa  force  prodigieuse  est  telle  qu'il  peut  ter- 
rasser l'homme  le  plus  robuste  d'un  coup  de 
queue,  et  briser  les  reins  d'un  cheval  d'un  coup 
n  pied.  11  traîne  sans  difficulté  les  bœufs  les 
plus  lourds  à  de  grandes  distances.  Cep 
comme  le  ;  presque  toujours  pai  sur- 

prise qu'il  attaque  sa  proie  :  placé  en  embuscade 


il  attend,  t.ipi  sous  les  roseaux,  le  moment  qui 
lui  parait  le  plus  favorable  pour  se  jeter,  avec  la 
rapidité  de  la  foudre  sur  sa  victime.  Mais  c'est 
surtout  dans  les  vastes  solitudes  où  il  domine 
en   maître,   que  tout  annonce  en  lui  le  roi  des 
animaux  ;  c'est  là  qu'il  déploie  toutes  les  facul- 
les  qui  assurent  sa  puissance  ;  c'est  là  que  sûr  de 
la  supériorité  de  ses  forces,  n'ayant  jamais  at- 
taqué un  être  qui  ait  pu  lui  résister,  il  ne  craint 
jamais  de  manquer  de  proie,  et  se  contente  d'un  e 
seule1  victime  de  temps  en  temps,  poervu  qu'elle 
soit  vivante,  car  il  préfère  retourner  à  la  chasse 
que  de  manger  les  restes  de  son  ropas.  i.a  figure 
du   lion   est  mobile  et  imposante  comme  celle 
de  l'homme,  et  ses  passions  se  peignent  non- 
seulement  dans  ses  yeux,  qui  sont  toujours  uu 
peu  louches,  mais  encore  dans  les  rides  de  son 
front:   sa  démarche  est  légère  quoique  lente  et 
oblique  ;  sa  voix  est  terrible,  et  tous  les  animaux 
tremblent  à  une  demi-lieue  à  la  ronde  quand  son 
rugissement  fait  retentir   les  forêts  pendant  la 
nuit  :  c'est  un  cri  prolongé,  d'un  ton  grave,  mêlé  . 
d'un  frémissement  sonore,  saccadé  dans  la  co- 
lère, et  qu'il  semble  tirer  du  creux  de  ses  en- 
trailles. Rien  n'est  terrible,  en  effet,  comme  cet 
animal    quand  il   s'apprête   au  combat  ;  il  bat 
violemment  ses  flancs  avec  sa  longue  queue,  sa 
crinière  se  redresse  et  s'agite,  ses  yeux  se  fer- 
ment à  demi,  sa  moustache  se  hérisse,  il  décou- 
vre   ses    dents   dans   sa  gueule   béante ,    ii  al- 
longe ses  ongles  acérés  do  la  longueur  du  doigt. 
Puis  il  reste  immobile,  et  le  bout  de  sa  queue 
roide  et  tendue  fait  seul   un    mouvement  conti- 
nuel de  droite  à  gauche  ;  alors,  et  quand  il  est 
dans  cette  attitude,  malheur  à  l'être  vivant  qu'il 
regarde,  car   il  va  s'élancer  et  déchirer  sa  vic- 
time, mats  du  reste  son  courage  si  vanté  est  ef- 
facé par  l'adresse  d'un  nègre  ou  d'un  Hottentot, 
qui  l'attaquent  souvent  tête  à  tète  avec  des  ar- 
mes légères.  On  le  prend  quelquefois  vivant,  soit 
dans  des  fosses  creusées  sur  son  passage  et  re- 
couvertes de  gazon,  soit  avec  de  forts  filets.  Ce 
redoutable  mammifère  est  susceptible  d'appri- 
voisement;  les  anciens  avaient  poussé  cet  art 
fort  loin.  Marc-Antoine  se  montra  aux  Romains 
dans  un  char  conduit  par  des  lions  ;  nos  Carter 
et    nos   Van  Amburgh    nous    présentent   tous 
les  jours  des  scènes  pareilles.  La  gueule,  les  on- 
gles d'un  lion.  Le  lion  rugit.  Un  lion  rugissant. 
Une  lionne  qui  défend  ses  petits.  La  lionne  a  la 
grâce  et  la  légèreté;  sa  tête  n'est  point  ornée  de 
ces  poils  longs  et  touffus  qui  entourent  la  face 
du  lion  et  se  répandent  sur  son  cou  en  flocons 
ondulés;  elle  a   moins  de  parure;  mais,  douée 
des  attributs  distinctifs  de  son  sexe,  elle  montra 
plus   d'agréments   dans    ses   attitudes,   plus  de 
souplesse  dans  ses  mouvements.  Plus  petite  que 
le  lion,  elle  a  peut-être  sa  force,  mais  elle  com- 
prise par  sa  vitesse  ce  qui  manque  à  sa  masse. 
Comme  le  lion,  elle  ne  touche  la  terre  que  par 
l'extrémité  do  ses  doigts  ;  ses  jambes  élastiques 
et  agiles  paraissent  en  quelque  sorte  quatre  res- 
sorts toujours  prêts  à  se  débander  pour  la  re- 
pousser loin  du  sol  et  la  lancer  à  de  grandes  dis- 
tances;  elle  saute,   bondit,  s'élance  comme  la 
mile,  franchit  comme  lui  des  intervalles  de  qua- 
tre à  cinq  mètres  ;   sa  vivacité  est  même  plus 
grande ,  sa  sensibilité  plus  ardente,  son  désir 
plus  véhément,  son  repos  plus  court,  son  départ 
plus  brusque,  son  élan  plus  impétueux.  (Lacep.) 
L'ardent  lion  rugit   dans  les  déserts.  (Del.)  Le 
li  n  est  le   plus  beau   des  animaux  féroces.  Sa 
taille  est  si  bien  prise  et  si  bien  proportionnée, 
qu'il  parait  être  le  modèle  de  la  force  et  de  l'agi 
Lité.  (Buff.)  La  lionne  devient  terrible  dès  qu'elle 
a  des  petits,  (ld.) 

Tel  le  fougueux  lion,  la  lorreur  des  forêts, 

Que  do  hardi»  chassBUm  ont  atteint  de  leurs  trrdtj, 

Furieux,  se  retourne,  il  rugit,  Il  écume.        (AtCNàn.) 

—  Fig.  Il  est  hardi,  brave  comme  un  lion,  c'est 
un  lion,  un,  tirai  lion.  Il  est  ifitrépide,  furieux. 
Wurmser  était  très-âgé,  brave  comme  un  lion, 
mais  tellement  sourd,  qu'il  n'entendait  plus  au- 
tour de  lui  siffler  les  balles.  (Napol.)  ||  C'est  une 
lionne,  urne  vraie  lionne;  elle  est  comme  une  lionne. 
Se  dit  d'une  f-mme  en  fureur. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  l'âne  couvert  de  la  peau 
du  lion.  Se  dit  d'un  faux  brave  qui  prend  un  air 
menaçant. 

—  Néol.  S'est  dit  d'abord  par  allusion  aux 
iions  de  la  Tour  de  Londres,  que  tous  les  voya- 
geurs vont  visiter,  pour  désigner  une  personne 
distinguée,  à  quelque  titre  que  ce  bit.  que  les  gens 
du  grand'  monde,  à  Londres  et  à  Paris,  invi- 
taient à  leurs  soirées,  pour  se  faire  honneur  de 
sa  présence.  Arez-vous  vu  mon  lion  >  C'est  le  lion 
,i,  la  faispn.  ||  Depuis  quelques  années,  il  se  dit 
de  jeunes  gens  riches,  élégants,  libres  dans  leurs 
mœurs,  et  qui  affectent  une  certaino  origina- 
lité. C'est  un  lion.  On  l'emploie  ausi  î  an  féminin 
pour  désigner  une  femme  qui  partage  cette  ma. 
nièrede  vivre   Cest  une  lionnt  au  premier  ordre. 

—  Prov.  et  fig.  Comité  la  peau  du  renard  à 
celle   du   lion,   joindre   la  ruse  à  la   force.  ||  .1 

•onnatt  le  lion:  Dn  seul  trait,  un  seul 
mot  suffit  pour  juger  du  caractère  ou  du  génie 
d'un  homme.  ||  Porto./,  du  lion.  Partage  ou  le 
plus  fort  emporte  todt.  ||  Mieux  vaut  chien  ri- 
vant que  lion  mort.  La  vie  «st  le  premier  des 
biens.  ||  Il  est  vaillant  comm:!  les  lions  d'Agio, 
à  qui  les  veaux  mangent  la  queue.  Se  dit,  chei 
plusieurs  peuples  de  l'Afrique,  en  parlant  des 
poltrons. 

—  Antiq.    Symbole  de  la   souveraineté   chez 

les  anciens,  et  particulièrement  chez  les  Perses. 

||  I ni  t  ait  riaques.     Il    Une  dei 

in  iens.  D  La  .'•  H 

l'hiéroglyphe   L'u   e  fen |ui  n  ivait    été  fé- 


ne  portant 


es  ruisseaux,  ou  les  buffles,  les  antilopes     conde  qu'une  seule  fo  s,  e  t   Mil  i   ' 
,  aixtres  rrn  i  Lrupi  des  du  d    ert  vi  mn  mt  boire,    qu'une  fois  dans  sa  vie,  selon  les  f  [J  ptien 
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la  lionne  était  adorée  des  Ambraciotes,  parce 
qu'un  de  leurs  tyrans  fut  mis  eu  pièces  par  une 
lionne.  ||  En  mémoire  de  la  courtisane  Letena, 
qui,  mise  à  la  question  ,  cracha  sa  langueau 
visage  du  tywn,  on  avait  représenté,  dans  l'un 
des  monuments  publics  d'Athènes,  une  lionue 
sans  !augue,  avec  cette  inscription  :  La  vertu 
a  triomphé  dn  sexe.  ||  Sur  les  médailles  ,  une 
tête  de  lion  »,vec  quatre  grains  d'orge  désigne 
la  ville  de  Lèontium. 

—  Astron.  Le  cinquième  sisne  du  zodiaque, 
composé  de  quatre- vingt-quinze  étoiles  dans  le 
Catalogue  britannique,  et  qui  est  ordinairement 
indiqué,  dan»  les  cartes  astronomiques,  par  la 
figure  d'un  li«n.  Le  soleil  entre  dans  le  signe  du 
Lion  vers  la  fin  de  juillet.  Le  signe  du  Lion.  Le 
Lion  de  ses  reux  embrasse  l'hémisphère.  (De 
Bridel.) 

C'était  dans  1b  laison  où,  de  pluie  altéré», 
Des  ardeurs  d»   tfon  la  terre  est  dé.-oree. 

iDul»»».) 

Et  lorsque  floue  les  traits  du  diou  de  la  lumière, 

Le  céleste  Ll'Off    agit:. m   sa  erir.iùre, 

Darde  se»  feus  sur  tcjs,  prêt  à  tout  embraser. 

(Fbbliib.) 

—  Petit  Lion.  Constellation  entre  19  Lion  et  la 
Grande  Ours*. 

—  Blas.  L'on  naissant.  Qui  ne  paraît  qu'à 
moitié  sur  le  champ  de  l'écu.  ||  Dans  le?  armoi- 
ries, le  Uon  doit  être  peint  de  profil,  ne  montrant 
qu'une  oreille,  et  ayant  le  bouquet  de  la  queue 
tourné  contre  ie  dos.  ||  Lion  inorné.  Qui  n'a  ni 
dents  ni  langue.  I|  Lion  diffamé.  Qui  n'a  point 
de  queue.  ||  Lton  lissant.  Celui  qui  étant  sur  un 
chef  ou  sur  une  fasce,  ne  montre  que  la  tête,  |e 
bout  de  ses  pattes  de  devant,  et  l'extrémité  de 
sa  queue.  ||  Lion  dragonne.  Monstre  qui  a  la  par- 
tie antérieure  du  lion,  et  le  reste  d'un  serpent, 
et  qui  figure  dans  quelques  armoiries.  ||  Lion 
d'hermine:  Lion  dont  le  corps  est  couvert  d'uue 
fourrure  d'hermine. 

—  Bot.  Dent  de  lion.  Dn  des  noms  du  pis- 
senlit. 

—  Chevalerie.  Ordre  du  Lion.  Ordre  de  che- 
valerie institué  au  xn*  siècle  par  Enguerrand  II, 
en  mémoire  de  l'intrépidité  qu'avait  montrée 
son  père  en  tuant  un  lion  qui  désolait  la  contrée. 

||  Compagnie  ou  ordre  de  la  Lionne.  Association 
militaire  formée  par  des  gentilshommes  de  Na- 
ples,  au  temps  des  guerres  de  la  maison  d'Anjou. 

—  Comm.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fabri- 
quait dans  le  Beaujolais. 

—  LE     LION    OU     LA     POINTE     DO    LION.    Géogr. 

Promontoire  du  royaume  de  Grèce,  dans  le 
golfe  de  Corinthe.  C'est  le  Piréo  des  anciens. 

—  le  lion  o' angebs.  Bourg  de  France,  ch.-l. 
de  cant.  (Maine-et-Loire)  ;  2,500  hab. 

—  Hist.  et  blas.  Lion  de  Saint-Marc.  Lion 
ailé,  symbole  de  la  république  de  Venise.  ||  Lton 
Belgique.  Animal  héraldique  qui  a  figuré  dans 
les  armoiries  de  différentes  provinces  des  Pays- 
Bas,  depuis  les  croisades.  Le  nouveau  royaume 
de  Belgique  a  aussi  adopté  le  lion  belgique. 

En  vain  au  lion  belgique 
Il  voit  l'aigle  germanique 
Uni  sous  les  léopards.  '(Boilbao.) 

—  Crust.  Crustacé  de  la  Méditerranée,  velu 
et  jaunâtre,  qui  appartient  au  genre  galathée. 

Mamm.   Lton   marin.   Espèce  de  phoque 

qui  porte  une  crinière. 

Entom.  Lion  îles  pucerons.  Larve  d'hémé- 

robe,  qui  détruit  ces  insectes.  ||  Lion  des  four- 
mis. Insecte  du  genre  myrmélèon. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  relier  la  tète 
des  épontilles  de  la  cale  avec  le  pont. 

—  Métrol.  anc.  Monnaie  frappée  d'abord  en 
Flandre,  puis  en  France,  en  Angleterre,  en 
Bourgogne.  Les  lions  furent  mis  en  circulation 
îu  commencement  du  xtv'  siècle.  Lion  d'or. 
Denier  d'or  fin  au  lion.  ||  Lion  d'or,  lion  d'argent. 
Monnaie  d  or  et  d'argent  d«  Belgique.  Le  lion 
d'or  vaut  3G  fr.  13  c. ,  le  lion  d'argent,  6  f.  39  0. 

—  Myt».  Le  lion  était  consacré  au  soleil,  et 
en  Egypte  a  Vulcain,  à  cause  de  son  tempéra- 
ment de  feu.  Il  était  aussi  consacré  à  Cybèle. 
Le  char  de  Cybèle  est  traîné  par  deux  lions.  || 
Lion  de  Némée.  Lion  qui  désolait  l'Argolide. 
Hercule  le  tua,  lui  arracha  la  peau  avec  ses 
ongles,  et  s'en  couvrit  comme  d'une  cuirasse, 
i      fut  le  premier  de  ses  douze  travaux.  ||  Lton 

'ronien  II  désolait  les  domaines  d'Amphi- 
tryon et  de  Thestius,  au  pied  du  mont  Cythé- 
ron.  11  fut  tué  par  Hercule,  qui  porta  quelque 
temps  sa  dépouille. 

—  Philos,  hermét.   Le  soufre   et  le  mercure, 
d  Le  lion   vert.  Le  mercure  philosophical  et  la 

teinture  du  vitriol.  ||  Le  vieux  lion.  L'œuf  des 
sapes.  ||  Le  lion  rouge.  La  teinture  de  l'or  ; 
l'huile  ronge  de  vitriol,  ou  l'elixir  parvenu  au 
rouge  parfait.  ||  Le  lion  ravissant  ou  volant.  Le 
mercure  hermétique. 

LIONCEAU,   s.   m.  Diminutif,  Le  petit  du 
lion. 

Le  lion  qui  reconnaît  Bon  sang  et  sa  vaillance, 

Dans  ce  lionceau  belliqueux, 
Se  dcebargo  sur  lui  du  Boin  rie  sa  vengea 


(...) 

Blas.  Se  dit  des  lions    d'armoiries    quand 

l'écu  en  porte  plus  de  trois.  Semé  de  lionceaux. 

MONDENT,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
rordre  des  synantiiérées,  do  la  tribu  naturelle 
des  lactucées. 

LIONHYNQLIE.  s.  m.  Elminth  Genre  de 
vers  intestinaux. 

LIONNE,  ÉE.  adj.  Blas,.  Se  dit  du  léopard 
lampant  comme  le  lion.  Alindan  portait  de 
gueules  au  léopard  lionne  d'er. 


LIPO 

I.IONS-LA-FORËT.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  cant.  (Eure)  ;  1,800  hab. 

LIOUBE.  s.  m.  Mar.  Entaille  angulaire  faite 
îseui  d'une  pièce   do  bois  pour 
recevoir  l'extrémité  d'une  autre  pièce. 

LIOUBER.  T.  a.  1"  conj.  Mar.  Faire  des 
lioubes. 

LIOIIDI.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  douzième 
■lettre  de  l'alphabet  slave.  Elle  correspond  à 
notre  l. 

L1PALITE.  s.  m.  Miner.  Variété  de  silex 
qu  parait  se  rapprocher  du  silex  pyromaque 
ou  du  silex  calcédoine. 

LIPAIIA.  Géogr.  anc.  La  principale  des 
îles  éoliennes,  aujourd'hui  Lipari.  ||  Ville  capi- 
tale de  l'ile  du  même  nom. 

LIPARE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
formé  de  quelques  espèces  de  la  famille  des 
charançons  ou  rhinocères. 

LIPARÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.* Habi- 
tant de  Lipari.  ||  Qui  appartient  à  Lipari  ou  à 
ses  habitants.  ||  Myth.  Surnom  de  Vulcain. 

LIPARI.  Géogr.  Nom  d'un  groupe  d'îles  de 
la  Môditerranèo,  au  nord  de  la  Sicile,  dont  elles 
dépendent;  21,000  hab.  ||  La  principale  du 
groupe  :  18,000  hab.  ||  Ville  capitale  de  ces  lies; 
12,500  hab. 

LIPAIUDE  adj.  des  i  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  lipare.  |)  lifàrides.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  tribu  des  charansonites ,  qui  a 
pour  type  le  genre  lipare. 

LIPAÏUE.  s.  f.  Bot.  Genro  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  légumineuses,  ori- 
ginaires du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LIPARIS.  Géogr.  anc.  Rivière  de  la  Sicile, 
dans  la  Trachéotide. 

LIPARIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  voi- 
sines des  orchis. 

LIPARISES.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  des  boucliers. 
LLPAROCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,*«ao4ç,  gras; 

ufki,,  tumeur).  Tumeur  graisseuse,  espèce  de 
lipome  du  scrotum. 

LIPAROlDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  lutapic , 
gras;  ii*o5,  apparence).  Pharm.  Qui  ressemble 
à  de  la  graisse.  Se  dij  des  médic.ameuts  compo- 
sés d'un  mélange  de  graisse  avec  une  autre  sub- 
stance. 

—  Il  est  aussi  s.  m.  Un  liparoïde. 
LIPAROLIQUE.  adj.   des  2  g.   Pharm.  Se 

dit  des  mélanges  adipeux  artificiels. 

LIPAROSQUIRRHE.  s.  m.  et.  gr.,  Amapèc, 
gras  ;  cxU*o<,  squirrhe)  Médec.  Tumeur  dure  qui 
est  formée  par  de  la  graisse. 

LITAROTRICHIE.  s.  f.  .(et.  gr.  ,  Atiraçoe, 
gras;«çi5,  cheveu).  Didact.  Etat  des  cheveux 
naturellement  gras. 

LITARUS.  Myth.  Fils  d'Anron,  donna  son 
nom  à  une  des  îles  Eoliennes,  dans  laquelle  il 
était  venu  s'établir  après  avoir  été  détrôné  par 
ses  frères. 
LIPÉ.  part.  pass.  du  v.  Liper.  Invariable. 
LirEtl  ou  LIPPER.  v.  n.  1"  conj.  (en  lat. 
Hpire,  même  signif.).  Clapper  avec  un  petit  cri, 
comme  le  milan. 

LIPKI  s.  m.  Hist.  Ce  mot  s'est  dit  d'abord, 
en  Pologne,  Des  déserteurs  qui  passaient  à  l'en- 
nemi. Par  extension,  on  l'applique  aux  Turcs 
ou  Tartares  qui  viennent  s'établir  eu  Polofc-ne, 
et  réciproquement  aux  Polonais  qui  vont  s'éta- 
blir en  Turquie. 

LIPODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ..tw», 
je  manque ;. Stpn»,  peau).  Médec.  Dépourvu  de 
peau,  qui  manque  de  peau  sur  quelques  parties 
du  corps. 

LIPOGRAMMATIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ulim,  je 
laisse;  ïpiu,u,«,  lettre).  Philol.  Composition  dans 
laquelle  on  affecte  de  ne  pas  faire  entrer  une 
ou  plusieurs  lettres  de  l'alphabet. 

LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  conforme  aux  règles  de  la  lipogrammatie. 
Ecriture ,  composition  lipogrammalique.  Les 
ouvrages  lipogrammatiqnes  sont  de  vaines 
puérilités.  On  cite  une  Iliade  et  une  Odyssée 
lipogrammatiques.  Pindare  lui-même  avait  fait, 
dit-on,  une  ode  où  n'entrait  pas  la  lettre  L 

LIPOGRAMMATISTE.   s.   m.    Auteur   qui 
dans  un  ouvrage  a  affecté  d'exclure  i 
lettres. 

LIPOME,  s.  m.  (du  gr.  Mite?,  graisse).  Chir. 
Tumeur  graisseuse.  Espérer  de  loupe  formée  par 
l'accumulation  d' une  substance  graisseuse,  dans 
un  kyste  placé  ordinairement  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. 

LIPONYX.  s.  m.  (et.  gr. ,  Xifatuv,  manquer; 
5»uE,  ongle).  Ornith.  Nom  générique  du  rou- 
loul,  de  l'ordre  des  gallinacés. 

LÏPOPSYCIiTE,  s.  f.  (et.  gr. ,  Xttratv,  man- 
quer, laisser;  diu^ ,  âme,  vie).  Médec.  Syn.  de 
Lypothymie. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  Xttimv,  aban- 
donner, quitter;  âuu.oc,  ânrî ,  cœur).  Médec. 
Premier  degré  de  la  syncope,  affaiblissement  de 
l'irritabilité  du  cœur.  Etat  dans  lequel  la  circu- 
lation est  très-ralentie  ,  l'exercice  des  sans  sus- 
pendu, la  peau  décolorée  ,  l'influence  nerveuse 
sur  les  muscles  de  relation  nulle,  mais  dans  le- 
quel la  mémoire  et  la  sensibilité  sont  conservées. 
Cette  affection   s'appelle   aussi  défaillance,  et 
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vulgairement  mal  de  cœur.  On  la  classe  parmi  lest  employée  pour  priver  certains  s'-ls  de  l'ur 
les  névroses.  Aucnn  sexe  n'est  exempt  de  cette     eau  do  cristallisation    et  par  là  les  rendre   plus 


maladie  ,  mais  la  femme  y  est  particulièrement 
exposée.  Alexandre  Benedictus  a  été  témoin  de 
lipothymies  produites  par  le  seul  froissement 
des  doigts.  (Monfalc.)  Un  homme  éprouvait  sur- 
le-champ  une  lipothymie,  lorsqu'il  entendait 
exécuter  une  mus'ique  quelconque.  (Id.)  Rien  de 
plus  commun  que  les  observations  d'individus 
frappés  de  lipothymie  à  la  vue  d'une  Souris, 
d'une  grenouille,  du  serpent,  des  anguilles,  du 
chat,  du  rat.  (Id.)  Le  chatouillement  est  une 
cause  peu  rare  de  lipothymie.  (Id.)  Une  joie 
très-vive  peut  causer  la  lipothymie.  (Id.)  L'a- 
mour concentré  et  très-violent  dispose  aux  lipo- 
thymies. (Id.)  Uue  lipothymie  mortelle  peut  être 
le 'résultat  d'un  violent  accès  de  colère.  (Id.) 

LirOTÎUCHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'Afrique  équinoxiale,  qui  appartient  à  l'or- 
dre des  synanthérées ,  et  à  la  tribu  naturelle 
des  hélianthées. 

LIFTE,  s.  f.  La  lèvTe  inférieure ,  quand  elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Une  grosse, 
une  vilains  lippe.  11  est  familier. 

Poissiez-vous  comme  un  chien  barbet, 

Etriller  oe  vilain  Philippe 

Avec  bo  grosse  et  grande  lippe.1       (lissa.  Tutbs.) 

—  Faire  sa  lippe,  la  lippe,  faire  une  grosse, 
une  vilaine  lippe.  Faire  1*  moue,  bouder.  Fa- 
milier. 

—  Techn.  Ce  qui  a  la  forme  d'une  lippe.  ||  Se 
dit  en  serrurerie,  dans  les  ornements  relevés, 
d'une  partie  qui  est  plus  renversée  que  les  au- 
tres. 

ITPPE.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne  qui  se 
jette  dans  le  Rhin  à  Wesel.  Il  lippk-detmolo. 
Principauté  d'Allemagne,  76,000  hab.  Capitale 
Detmold.  Le  prince  de  Lippè-Detmold  occupe 
dans  l'assemblée  générale  la  trente-quatrième 
place,  qni  est  la  dernière  avant  les  villes  libres. 

||  LIPPE-BCCKEBODRQ     OU     8CHACMBOURO.      Autre 

principauté  d'Allemagne,  26,000  hab.  Le  comte 
de  Lippe-Schaumbourg  occupe  dans  l'assem- 
blée générale  la  trente-troisième;,  place. 

LIPPÉE.  s.  f.  (rad.  lippe,  lèvre).  Bouchée. 
Deux  ou.  trois  bonnes  lippées.  Il  est  vieux  et 
familier. 

—  Repas.  Dans  ce  sens  il  s'emploie  toujours 
avec  l'épithète  de  franche.  Il  a  eu  une  fran- 
che Hppte.  Un  bon  repj.3  qui  ne  lui  a  rien 
coûté.  ||  Chercheur  de  franches  lippées.  Parasite 
de  profession. 

Prov.  et  fam.   Courir  la  lippie.  Chercher 

un  repas  qui  ne  coûte  rien. 

LirPI.  s.  m.  ou  LIPPIE.  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  gat- 
tiliers. 

LIPPI  (Fra-Filippo).  Peintre,  né  à  Florence, 
en  1412,  obtint  la  faveur  de  Corne  de  Médicis  , 
par  son  tableau  du  Couronnement  de  la  Vierge  , 
son  meilleur  ouvrage.  Ce  peintre  ,  dont  la  vie 
fut  signalée  par  des  aventures  romanesques  , 
mourut  empo.sonné  en  1469.  ||  (Lorenzo).  De 
Florence  ,  né  en  1606  ,  mort  en  1664  ,  fut  à  la 
fois  bon  peintre  et  bon  poète. 

LIPPISTE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquil- 
les du  cap  de  Bonne-Espérance. 

LIPPITLIlE.  s.  f.  (du  lat.  lippitudo,  chassie). 
Pathol.  Sécrétion  trop  abondante  de  l'humeur 
sébacée  dos  paupières,  qui  deviennent  chas- 
sieuses. 

LIPPU,  UE.  adj.  Qui  aune  grosse  lèvre.  Les 
nègres  sont  lippus.  Il  est  familier. 

On  dit  plus  souvent  substantiv.  Un  lippu, 

une  grosse  lippue. 

LIPS.  Ant.  gr.  Nom  sous  lequel  on  désignait 
le  vent  du  sud-ou,  st  ou  d'Afrique.  On  le  per- 
sonnifie sous  les  traits  d'un  adulte ,  avec  un 
aplustre  de  navire  à  la  main. 

LIPSE  (Juste).  Philologue  du  xvi'  siècle,  né 
en  1547,  à  Over-Isch  (Belgique),  mort  en  1606. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  des  éditions  de 
Tacite  et  de  Sènèque  le  philosophe  ,  des  traités 
sur  l'art  militaire  des  Romains  et  sur  la  phi- 
losophie des  stoïciens ,  une  histoire  de  Lou- 
vain,  etc. 

LIPTOTE.  s.  f.  Rhét.  V.  litote. 
LIPU.  s.  m.  Relat.  Tribunal  clunois.  V.  lij- 
pou. 

I.iriîRE.  s.  f.  Mamm.  Quadrupède  peu 
connu,  de  la  baie  d'Hudson. 

LirYRTE.  s.  f.  (en  lat.  lipyria  ;  du  gr.  Attito, 
manquer,  et  rîp,  gén.  imp0;,  feu).  Médec.  Espèce 
de  fièvre  continue  on  rémittente  ,  accompagnée 
d'une  chaleur  excessive  au  dedans,  et  d'un  grand 
froid  extérieur. 

LIPYRIEN,  IENNE.  adj.  Médec.  Qui  a 
rapport  à  la  lipyrie.  Fièvre  lipyrienne. 

I.IQUATER.  v.  a  1"  conj.  (pr.  li-koû-a-té] . 
Métallurg.  Soumettre  à  la  liquation 

LIQUATION.  s.  f.  (pr.  îi-*ou-ti-<-»-o«  ;  du  lat 
liqnatio,  fonte  ,  liquéfaction).  Opération  métal- 
lurgique qui  consiste  à  séparer,  par  une  cha- 
leur douce,  un  métal  moins  fusible,  d'un  autre 
qui  l'est  davantage,  et  avec  lequel  il  était  allie. 
C'est  ainsi  qu'on  retire  l'argent  contenu  dans  le 
cuivre  de  quelque  minerai  ,  après  avoir  uni  ce- 
lui-ci au  plomb.  On  appelle  aussi  cette  >  ira 
tion  retsuaqe. 

Pièces  de  liquation.  Gâteau*  de  euh 

au  plomb. 

LIOLÉFACTION.  s.  f.  (pr.  li-ku-é-fak-ci-on). 
Changement  d'état  «l'une  substance  qui.  par  l'ef- 
fet de  la  chaleur,  passe  de  l'état  solide  à  l'état 
liquide    Liquéfaction  de  la  cire.  Ta  liquéjaction 


actifs.  (Nachet.) 

—  M.  Landais  prétend  que  l'on  doit  prononcer 
li-ké -  fak  ci-on  ,  puisqu'on  prononce  li-ké-fié. 
Sans  éoute  cette  prononciation  serait  plus  ra- 
tionnelle, mais  l'us:ige,  qui  est  un  maître  ,  en  a 
décidé  autrement,  et  nous  croyons  qu'on  doit 
s'y  conformer.  On  peut,  du  resie,  remarquer  que 
les  mots  d'un  usage  fréquentont  pris  forcent  nt 
la  prononciation  française,  parce  que  le  plus 
grand  nombre  des personnesqni  les  employaient 
eu  ignoraient  l'origine,  tandis  que  ceux  dont  >e 
servaient  presque  exc!u»ivement  les  personnes 
instruites  ont  conservé  leur  prononciation  ori- 
ginelle. C'e6t  ainsi  que  les  mots  architecte,  ai 
chiteciure,  connus  de  tout  le  monde,  se  pron  n- 
cent  à  la  française,  et  que  les  mots  archéologue, 
archéologie,  moins  usités,  ont  conservé  leur 
prononciation  grecque. 

LIQUÉFIABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  li-ké-fi-a- 
blé).  Qu'on  peut  réduire  à  l'état  liquide. 

LIQUÉFIANT,  ANTE.  ad»,  (pr.  li-ki-fi-ant, 
an-te).  Qui  produit  la  liquéfaction.  Chaleur  li- 
quéfiante. 

LIQUÉFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Liquéfier. 
S'ompl.  adjectiv.  Je  vois  donc  que  la  terre  n'a 
pu  prendre  sa  figure  que  dans  le  temps  où  elle 
a  été  liquéfiée  par  le  feu.  (Buff.)  Les  eaux  ré- 
duites en  vapeurs;  l'or,  l'argent  liquéfiés.  (Aimé- 
Martin.) 

LIQUÉFIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  li-ké-fi-ir , 
du  lat.  tiquefaccre;  de  liquidas,  liquide,  et  fa- 
cere,  faire).  Je  liquéfie,  nom  !i  -    '•'■ 

quefiei.  le  liquéfiais,  nous  liqvn 
fiiez.  Que  je  liquéfie,   que  nous    liquéfiions,   que 
vous  liquéfiiez,  etc.  Fondre,  rendre  liquide.   Le 
feu  liquéfie  le  plomb,  l'argent,  l'or,  etc. 

—  se  liquéfier,  v.  pron.  Devenir  fluide  par 
le  moyen  du   calorique.   La  cire  se  liquéfî 
soleil.  Tous   les  sels  ne  se  liquéfient  pas  aussi 
facilement  les  uns  que  les  autres.  (Nachet.) 

LIQUET.  s.  f.  Hortic.  Nom  d'une  espèce  de 
poire  fort  petite,  qu'on  appelle  aussi  poire  de  la 
vallée. 

LIQUEUR  s.  f.  (pr.  li-keur  ;  du  lat.  liquoi , 
même  signifï]  Substance  fluide  et  liquide  en  gé 
néral.  L'eau  ast  la  plus  abondante  des  liqueurs. 
La  plupart  des  corps  solides  descendent  dans 
les  liqueurs  en  raison  de  leur  poids.  Des  fruits 
de  Pnllas  la  liqueur  onctueuse.  (Tissot.)  Les 
Chinois  tirent  des  haricots  une  liqueur  appelée 
soui,  qu'ils  emploient  comme  assaisonnement 
dans  la  plupart  de  leurs  mets.  (H.  de  St-i'.|  Leur 
chevelure  blonde,  ramenée  en  avant  sur  leur 
poitrine,  et  teinte  d'une  hqw-ur  rouge,  est  sem- 
blable à  du  sang  et  à  du  feu.  IChateaub.) 

La  diligente  abeille 

Dn  calice  des  fleurs  extrait  sa  (loueur  d  or. 

(Vssasci.) 

Il  est  une  /loueur  au  poète  plus  ebére 
tjui  manquait  à  Virgile  et  quaJur;, il  Voltaire. 
IJbliilb.) 

—  Particulièrement.  Certaines  h 
obtient  par  la  distillation,  et  plus  part 
ment  les  boissons  dont  la  i 
ou  l'esprit  de  vin.  Liqueur  spiritueuse   Liqueur 
forte,  douce.  Boire  des  liqueurs    L'usa?-  des  li- 
queurs est  contraire  à  la  santé.   Un  mai         a 
de  liqueurs.  Liqueuf  odorante,  fermefili 
rée,  distillée,  parfumée.  Liqueur  enivrante   I  our 
le   plus   grand    nombre   des   individus,   il    faut 
avouer  que    l'usagé    des    liqueurs   est    tout    au 
moins  inutile.  (Mérat.)  On  doit   s'abstenir  des 


liqueurs  de  table  lorsqu'on  a  l'estoraae  irrita- 
ble (Id.)  Les  liqueur*  alcoolique»  sont  nuisibles 
étant  prises  à  jeun  [Id.]  C'est  un  abus  I 
de  voir  des  hommes  bien  nés  faire  un  usage  im- 
modéré des  lioueurs  alcooliques  dans  leurs  re- 
pas, et  eihaler  toute  la  soirée  une  haleine  in- 
fecte. (Id.) 

—  Il  se  prend  souvent  pour  le  vin.  Liqueur 
bachique.  Liqueur  vermeille. 

Viens,  suis  mes   pas,   riens,    é  buveur  1 
Remplir  les   fl.ncs  de  ta  bouteille 
D'uue  pétillante  'loueur.  Rot. usa.) 

.      .     .     Viens  sous  cette  treille, 

Aux  roses  de  ton  front  01  krfun», 

Dans  des   flots  de  /loueur  rem 


Vins  A  liqutmr   Vins  qui  contiennent  une 

quantité  plttsqû  ordinaire  d's  iBre,etc., 

qu'on  récolte  dans  les  pays  chauds,  et  qu'on 
boit  en  petite  quantité  ets  et  au  des- 

sert. Tels  sont  les  vins  museats,  de  Lunel,  de 
Frontignan,  et  les  vins  d'B 
progrès  de  la  chimie,  il  se  fabrique  cliei 
quoristes  et  autres  une   quantité 
de  vins  de  liqueur  artificiels,  o'est-à-dire  par  le 
mélange  de  vin  blanc  ordinaire,  de  sucre  et  de 
diverses  substances  aromatiques  propres  à  trom- 
per le  goût  des  buveurs. 

—  Ce  vin  a  de  la  liqueur,  trop  de  liqueur.  Se 
dit  d'un  vin  ordinaire  qui  ■  trop 

_  Liqueurs  fratetes.  Boissons  rafrah 
tes,  telles  que  la  limonade,  l'eau  de  gr 
l'orgeat,  etc. 

—  Chim.  T.iquAir  des  cailloux.  Dissolution  de 
silice  dans  la  pétasse  liquide.  ||  Ligueur  de  La- 

,  rure  de  soude.  ||  Lioueur  'umavte 
.   Hydrbsùlfate  sulfuré  d  ammoniaque. 
i    fumante  de   lAbavius.  Chlorure  d'é- 
tain.  ||  liquewi  des  Hollandais.  Ether  chloré.  Il 
i  ,  ),    Van-Swieten.  Pissoliiiion  qui  con- 

tient du  chlorate  suroxygéné  de  mercure.  |  M- 
qimr  minérale  anodine  d'Hoffam.  Médicament 
officinal  que  l'on  prépare  eu  mêlant  ensemble 
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dpui  onces  d'alcool  et  autant  d'éther  stilfurique 
rectifié,  auxquels  on  ajoute  douze  grains  d'huile 
douce     e  vin. 

—  Méd.  iqueur  de  l'amnios.  La  même  chose 
que  les  eaux  de  l'amn  os. 

—  Techn.  Chez  les  teinturiers,  Eau  de  son 
,iv"  aquelle  ils  préparent  les  étoffes  uestinées 
à  la  teinture. 

LIQUEUREUX,  EUSE.  adj.  (pr.  li-k 
Qui  a  de  la  Liqueur,  1m  la  douceur.  Bien  que  ce 
mot  dérive  évidemment  de  liqueur ,*il  est  moins 
usité  que  liquoreux.  Boisle  déduit  hqueurëux 
qui. a  du  corps,  de  l'esprit,  et  liquoreux  qui  a 
de  là  douceur.  Cette  distinction  ne  nous  paraît 

LIQUIII/IMUAR.  s.  m.  (et.  lat.,  Hquidum, 
liquide;  amhar,  ambre).  Bot.  4rbre  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  famille  des  aruautaeées,  qui 
le  ap  sue  résineux,  balsamique,  rougeâtre, 
coin,  i   ini  de  styrax  liquide,  et  même 

sous  le  nom  de  l'arbre  qui  le  produit.  Léeurce 
du  liquidambar  copalme  répand  en  brûlant  une 
odeur  agréable.  Le  bois  est  employé  pour  la 
menuiserie.  Il  présente  de  belles  veines,  mais  se 
ne  eu  séchant  et  pourrit  facilement. 

LIQUIDATAIRE.  s.  m.  'pr.  li-ki-da-tai-re). 
Qui  est  chargé  d'une  liquidation  de  compte.  On 
dit  plus  souvent  liquidateur. 

LIQUIDATEUR*  s-  m.  (pr.  li-ki-da-tmr). 
Mandataire  chargé  de  liquider  ou  mettre  à  fin 
les  attaires  d'une  maison  de  commerce  ou  d'une 
société.  La  Cour  royale  de  Paris  a  jugé  que  le 
liquidateur  d'une  société  commerciale  ,  chargé 
de  gérer  et  d'administrer  sous  sa  responsabilité 
personnelle,  est  tenu  par  corps  des  engagements 
qu'il  a  souscrits. 

—  adjectiv.  Commissaire  liquidateur.  L'Aca- 
démie ne  donne  point  de  féminin,  cependant  il 
nous  semble  qu'on  peut  dire  liquidatrice. 

LIQUIDATION,  s.  f.  (pr.  li-ki-ia 
Jurispr.  finaiic.  et  comm.  Action  de  régler,  de 
fixer  ce  qui  était  indéterminé,  incertain,  en 
toute  espèce  de  comptes.  Liquidation  de  dépens, 
d'intérêts,  de  compte.  Liquidation  et  partage 
d'une  succession.  Travailler  à  la  liquidation  de 
son  hien,  de  ses  comptes.  Il  travaille  à  la  li- 
quidation de  ses  dettes.  Liquidation  de  fruits. 

—  Liquidation  d'une  société  de  commerce.  Opé- 
rations relatives  au  payement  des  dettes  et  au 

fiartage  entre  les  associés  de  l'actif  restant, 
orsque  la  société  cesse  d'exister. 

—  Techn.  Action  de  cuire  la  pâte  du  savon. 
LIQUIDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  li-ki-de;àu  lat. 

UquiAut,  même  signif.)  Qui  a  ses  parties  fluides, 
qui  coule  ou  qui  tend  à  couler.  Les  corps  li- 
quides. Ce  breuvage  n'est  pas  assez  liquide. 

—  Métal  liquitU  .  Métal  en  fusion.  ||  Confitures 
liquides.  Manuel  ides,  gelées,  confitures  qui  sont 
dans  du  sirop. 

—  Poét.  Le  liquide  empire,  la  plaine  liquide. 
La  mer.  ||  Le  liquide  élément.  L'eau. 

Cependant,  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 

8  élove  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (Rie.) 

—  Gramm.  Consonnes  liquides.  On  appelle 
ainsi  les  lettres  /,  m,  »,  r,  qui,  jointes  a  une 
autre  consonne,  sont  très-coulantes,  et  se  pro- 
noncent aisément.  ||  Ou  dit  substantiv.  Les  li- 
quides. 

—  Fig.  En  parlant  de  bien,  d'argent,  signifie 
Net  et  clair,  qui  n'est  pas  sujet  à  contestation, 
qui  n'est  point  chargé  de  dettes.  Il  a  encore  dix 
mille  écus  de  bien  clair  et  liquide.  11  a  quinze 
oent  mille  francs  d'argeut  sec  et  liquide.  On  ne 
peut  saisir  que  pour  une  dette  liquide  et  cer- 
taine. Ou  m'en  a  offert  cinq  mille  francs  d'ar- 
geut net  et  liquide.  En  matière  de  dette,  la 
compensation  no  doit  se  faire  que  de  liquide  à 
liquide,  c'est-à-dire  d'une  somme  liquide  à  une 
autre  qui  le  soit  aussi. 

v>'irir;mio  mille  èfius  d'argent  bcc  et  liquide, 

I>0    lU   MUCCeiAioit    Voilà    10  pllllj    Sulido.  (K.BMIH.) 

—  substantiv.  Phys.  Substances  matérielles 
dont  les  molécules  visibles  sont  en  contact  entre 
elles,  et  peuvent  néanmoins  se  mouvoir  avec 
une  certaine  iiberté.  Les  liquides  ont  plus  d'ac- 
tion sur  les  autres  corps  que  les  solides. 

—  l'artioulièrement,  Les  boissons  spiritueu- 
Sos,  acides  ou  farruentees.  Droits  sur  les  liqui- 
des. Il  est  chargé  ue  fournil  les  liquides  néces- 
saires au  service  de  1  armée.  L'ahus  et  non  l'u- 
sage des  liqueurs  est  pernicieux  ,  comme  celui 
de  tous  les  liquides  spiritueux.  (Kat.) 

— 11  se  dit  aussi,  surtout  en  méde. 
quelques  autres  boissons  ou  aliments  liquides. 
tels  que  le  lait,  le  bouillon,  etc.  Couper  du  lait 
un  liquide.  C«tle  personne  ne  vit  que  de 
liquides  depuis  quinze  jours.  ||  11  signifie  aussi 
le  sang,  la  bile. 

—  Admin.  La  partie  dos  droits  réunis  qui  con- 
cerne l'impôt  sur  les  liquides. 

—  Admin.  milit,  Service  des  liquides.  Em- 
ployés chargés  de  distribuer  les  liquides  aux 
soldats,  et  ,  -s  qm  transportent  ces 
liquides.  ||  Elliptiq,  Il  est  dans  les  liquides. 

LIQUIDE,  EE  part.  pass.  du  t.  Liquider. 
S'emploie  adjectiv.  Dos  comptes  liquidés. 

LIQUIDBMENT.  adv.  [pr.  ii-ki-âe-man). 
D'une  manière  claire  et  liquide. 

LIQUIDES,  v.  a.  1"  oonj,  (pr.  li-kidé). 
qui  était  indéterminé  dans  un 

< lire.  Liquider  les  dépens, 

•'  lias,  une  succe.ss  on. 

Liquider  la  restitutiou  dos  fruits. 

—  Liquider  son  bien.  Payer  ses  dettes  en 
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vendant  uue  partie  de  son  bien,  de  mauièia  que 
le  restant  soit  libre  de  toute  créance. 

—  sk  uquiDKk.  v.  pron.  S'acquitter,  éteindre 
ses  dettes.  11  ne  me  doit  plus  rien,  il  s'est  li- 
quidé avec  moi.  S'est-il  liquidé  avec  vous? 

—  Être  liquidé.  Ces  bieus  se  liquident. 
LIQUIDITÉ,  s.    f.    (pr.    It-ki-di-te ) .   Qualité 

d'une  substmice  Liquide.  Iji  liquidité  de  l'eau. 
Qu  ilques  corps  se  trouvent  te  plus  souvent  dans 
in  nature  à  l'état  de  liquidité.  (Lenorm.)  La  li- 
quidité des  corps  a  des  degrés,   (ld.) 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  (  pr.  Ii-ko-fnt). 
Qui  est  comme  de  la  liqueur.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
douceur  particulière,  comme  les  vins  d  Kspa- 
gne,  les  vius  muscats.  Vins  liquoreux.  Ce  vin 
est  trop  liquoreux. 

—  Qui  appartient,  qui  est  propre  aux  liqueurs  ; 
qui  en  résulte.  C'est  un  anus  honteux  de  voir 
des  hommes  bien  ués  faire  uu  usage  immodéré 
des  liqueurs  alcooliques  dans  leurs  repas.  Ils 
compromettent  leur  santé  et  les  facultés  intel- 
lectuelles dont  la  nature  les  a  pourvus,  qui  sont 
toujours  plus  on  moins  obscurcies  sous  les  va- 
peurs liquoreuses.  (Alérat.) 

LIQUORISTE.  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
fabrique  ou  vend  des  liqueurs.  Un  fond.,  le  11- 
quoriste.  La  boutique  du  Liquoriste. 

—  adjectiv.  Marchand  liquoriste. 

LIRAZZA.  s.  f.  (pr.  li-rad-ia).  Métrol.  Mon- 
naie d'argent  do  Venise  valant  à  peu  près 
65  centimes. 

LIRE.  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.  légère,  ou  du 
gr.  )u-rtiv,  qui  signifie  littéralement,  recueillir, 
rassembler,  parce  qu'en  ollet  en  lisant  les  youx 
recueillent  pour  ainsi  dire  les  lettres  et  le6  mots 
pour  en  former  un  discours).  Je  lis,  tu  lis,  il  lit, 
nous  lisons,  etc.  J  lisais.  Je  lus,  nous  lûmes,  ils 
lurent.  Je  lirai.  Je  lirais.  Lis.  due  je  Use.  Que 
je  lusse.  Lisant.  Lu.  Parcourir  des  yeux,  avec  la 
connaissance  des  lettres,  ce  qui  est  écrit  ou 
imprimé,  soit  qu'on  profère  ou  qu'on  ne  pro- 
fère pas  les  mots.  Apprendre,  montrer  à  lire. 
Lire  tout  bas,  tout  haut,  à  haute  voix.  Lire 
couramment,  doucement,  lentement,  trop  vite. 
Il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  lé  grec, 
l'hébreu.  11  se  gâtera  la  vue  à  lire  ces  vieux 
manuscrits.  Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  re- 
bours. Une  écriture  malaisée  à  lire.  Lire  toutes 
sortes  d'écritures.  11  avait  lu  cent  trente  fois  le 
Nouveau  Testament.  (Fléch.)  U  lisait  tous  les 
leurs  a  ,-eiioux  quelques  articles  da  la  loi  de 
Dieu.  (Id.)  Ne  jugez  pas  de  ce  travail  par  le 
volume;  lisez  et  prononcez.  (J.  Virey.) 

—  Prononcer  à  haute  voix  ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé.  11  lit  bien.  11  lit  mal.  11  ne  sait  pas 
lin  .  Il  lit,  très-distinctement.  11  nous  a  lu  les 
vers  qu'il  a  faits.  Lisez-nous  votre  discours.  Il 
avait  l'usage  de  se  faire  lire  quelque  livre  pen- 
dant ses  repas.  C'est  peu  d'aimer  les  vers  ;  il 
faut  les  savoir  lire.  (Pr.  de  Neufehàt.) 

—  Se  dit  en.  parlant  des  lectures  qu'on  fait 
pour  son  instruction  ou  pour  son  amusement. 
Lire  avec  application.  Lire  l'Ecriture  sainte, 
l'histoire  grecque,  l'histoire  romaine,  l'histoire 
ne  France.  11  a  beaucoup  lu.  Lire  un  roman. 
Avez-vous  lu  les  Mille  et  une  Nuits?  Il  ne  suf- 
fit pas  délire,  il  faut  retenir  ce  qu'on  a  lu.  Lire 
une  lettre,  un  billet.  Je  plains  ceux  qui  n'ai- 
ment pas  lire.  (M""  de  Sév.l  On  s'accoutume 
à  bien  parler  en  (!,«a»i(  les  auteurs  qui  ont  bien 
écrit.  (Volt.]  Avec  quelque  attention  que  j'aie 
lu  cet  écrivain,  sa  pensée  m'a  échappé.  (Con- 
dill.)  Ces  lieux  charmants  me  rappelèrent  les 
idées  que  j'avais  eues  autrefois  en  lisant  les  vies 
des  anciens  solitaires.  (Chateaub.)  En  un  mot, 
en  lisant  toute  l'histoire,  soyons  en  garde 
contre  toute  fable.  (Volt.] 

C'est  un  autour  matin  qui  rit  et  qui  fait  rire, 
Vu'on  blâme  en  le  lisant,  et  pourtant  qu'on  admire 

(Bwilkau.) 
La  Pucelle  est  pourtant  une  œuvre  bien  galante, 
Et  je  ne  gais  pourquoi  Je  baille  en  la  lisant.     (II.) 
Personne  ne  lit  pour  apprendre  , 
On  ue  lu  que  pour  critiquer.      [M"1«  Disaotu.) 

—  Se  dit  encore  en  parlant  de  quelque  livre 
qu'un  professeur  explique  a  ses  auditeurs.  Notre 
professeur  nous  Usait  Virgile.  Ce  régent  lit 
Homère  à  ses  écoliers.  Dans  le  même  seus, 
on  dit  à  un  écolier  :  Quel  auteur  vous  lit-on 
dans  votre  classe  Y  Quel  auteur  lisez-vous  dans 
votre  classe  ? 

—  Comprendre  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé 
dans  une  langue  étrangère  Je  ne  parle  pas  l'al- 
lemand, mais  je  le  lis  assez  bien.  Parlez-vous 
l'anglais?  Non,  mais  je  le  lis  assez  facilement. 

—  Fig.  On  dit  d'un  ouvrage  mal  écrit,  ou 
ennuyeux ,  ou  licencieux ,  C'est  un  ouvrage 
qu'on  ne  peut  lire.  ||  Ce  livre,  cet  ouvrage  st 
laisse  lire.  On  le  lit  sans  ennui,  sans  fatigue. 

—  Fig.  Pénétrer  quelque  chose  d'obscur  ou 
de  caché.  Lire  dans  la  pensée,  dans  le  cœur, 
dans  les  yeux  de  quelqu'un.  Lire  sur  le  front, 
sur  le  visage  de  quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  yeux 
que  vous  consentez.  Si  l'on  pouvait  lire  dans  le 
cœur  des  hommes,  que  de  mécomptes  !  Dans 
quelle  société  sorait-on  à  son  aise  ?  Transpor- 
tons-nous en  esprit  sur  le  champ  de  bataille 
pour  y  iire  et  méditer  à  loisir  l'instabilité  des 
choses  Uumaiues.  (Mass.]  Dans  le  fond  de  mon 
cœur  vous  ue  pouviez  pas  lire.  Et  qui  lira  sa 
honte  écrite  sur  mon  front?  (Volt.)  Les  pilotes 
lisaient  sur  le  front  des  étoiles.  (Esménard.) 
On  <ti  dans  ses  regards  sa  fureur  et  sa  rage. 
(Bac.)  Mais  pourquoi  veux-je  lire  dans  une  ime 
où  je  ue  trouverais  que  de  la  froideur  et  de  1  in- 
différence? (St-Evrem.) 
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£t  Oosar  qui  lisait  sa  pour  sur  son  visage, 

Le  vital!  pur  pitié  pour  lui  donner  oourago. 

(CoKRlItLl.) 

Soit  que  Je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 
De  oes  yeux  où  j'ai  tu  si  longtemps  mon  dovoir. 
(K...M.) 

—  Imprim.  Lire  sur  le  plomb.  Lire  sur  l'œil 
du  caractère  le  contenu  d'une  ligue  ou  d'une 
page. 

—  Jeux.  Lire  dans  le  jeu,  dans  les  cartes  de 
son  adversaire.  Découvrir  les  cartes  que  celui-ci 
a  en  main.  ||  Fig.  Les  deviner.  Vous  lisez  dans 
mon  jeu. 

—  Manuf.  Lire  un  dessin.  Expliquer  en  détail 
à  l'ouvrier  qui  monte  un  métier  le  nombre  de 
fils  qu'il  doit  prendre  ou  laisser  pour  former 
sur  l'étoffe  Isa  ligures  du  dessin. 

—  Mus.  Lire  la  musique.  Parcourir  des  yeux 
de  la  musique  notée  avec  l'intelligence  des  sous 
que  les  notes  représentent,  et  des  diverses  mo- 
difications que  ces  sons  doivent  recevoir.  11  lit 
fort  bien  la  musique.  11  ne  sait  pas  lire  la  mu- 
sique. 

—  su  lire.  v.  pron.  Être  lu.  Cette  écriture  se 
lit  assez  facilement. 

LrRE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'Italie  dont  la 
valeur  varie  suivant  les  localités.  Elle  se  divise 
généralement  en  80  soldi  de  12  denari.  Mon- 
naie d'argent  :  La  lire  de  Toscane,  qui  vaut 
environ  0  f.  83  ;  la  lire  nouvelle  du  royaume 
lombard-vénitien,  0  f.  87;  la  lire  vieille,  royaume 
lombard-vénitien,  0  f.  76;  la  lire  du  duché  de 
Lacques,  0  f.  61  ;  Il  Monnaie  de  compte  :  Lire 
ou  livre  Italienne,  de  1  f.;  livre  de  Sardaigne, 
de  1  f.  88  .  lire  piémontaise  ou  de  Piémont, 
1  f.  175  ;  lire  banco  valuta  de  Gènes,  1  f.  tl.'ili  ; 
lire  ou  livre  courante  de  Milan,  0  f.  764  ;  lire 
on  livre  impériale  do  Milan,  1  f .  08  ;  lire  de 
Toscane,  0  f.  85  ;  lire  du  Tessin,  0  f.  66  ;  lire  de 
Venise,  0  f.  509  ;  lire  de  Parme,  0  f.  246. 

LIRELLE.  s.  f.  (du  lat.  lirella  ;  de  liro,  je 
sillonne).  Bot.  On  donne  ce  nom  dans  les  li- 
chens, les  hypoxylées,  etc.,  au  réceptacle  des 
organes  reproducteurs,  lorsqu'il  est  sessile,  li- 
néaire, flexueux,  et  qu'il  s'ouvra  par  une  fente 
longitudinale. 

LIRELLEUX.  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  offre  de 

petits  sillons  linéaires. 

LIRELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
lirella,  lirelle ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  lirelle,  comme  le  disque  des  gra- 
phidées. 

LIRI.  s:  m.  Conchyl.  Espèce  de  patelle  à  co- 
quille cartilagineuse. 

LIRIA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  province  de 
Valence;  15,000  hab. 

LIRIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères. 

LIRIODENDRINE.  s.  f.  Chim.  Principe  bal- 
samique amer  qu'on  extrait  de  l'écorce  fraîche 
des  racines  du  liriodendron. 

LIRIODENDRON.  s.  m.  (et.  gT.,  Xtlptov,  lis; 
Jivo'pov,  arbre).  Bot.  Nom  donné  au  genre  tuli- 
pier. 

LIRII'E.  Myth.  gr.  Océanide,  mère  do  Nar- 
cisse, qu'elle  eut  de  Céphise. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Cochinchine. 

LIRIS.  Temps  hér.  Guerrier  troyen  qui  fut 
tué  par  Camille. 

—  Géogr.  anc.  Fleuve  du  Latium  qui  se  je- 
tait dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Aujourd'hui  le 
Gariglio. 

LIKIS.  s.  m.  (pr.  li-riss).  Entom."  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

LIRON.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  marmotte 
des  Alpes.  ||  Vieux  nom  du  loir. 

LIRONPHA.  s.  m.  (pr.  li-ron-fa).  Mot  fait 
à  plaisir  pour  servir  de  refrain  à  des  couplets 
de  chanson,  et  qui  n'a  aucun  sens  propre. 

LIS.  s.  m.  (pr.  liss  ;  du  lat.  lilium  ;  fait  du 
gr.  Xiipiov,  môme  signif.).  Bot.  Genre  de  plan- 
tes, type  de  la  famille  des  liliacées,  comprenant 
beaucoup  d'espèces  qu'on  reconnaît  principale- 
ment à  leur  bulbe ,  lequel  est  formé  d'écaillés 
charnues  et  imbriquées  les  unes  sur  les  autres. 
Leur  tige,  qui  s'élève  quelquefois  à  cinq  ou  six 
pieds  de  hauteur,  est  cylindrique ,  chargée  de 
feuilles  étroites,  linéaires,  éparses  ou  verticil- 
lèes.  Elle  supporte  un  bouquet  ou  épi  de  fleurs 
très-grandes  ,  dressées  ou  renversées  ,  blanches 
ou  plus  souvent  jaunes  ou  rouges.  Cette  plante, 
par  ses  beaux  vases  d'albâtre  qui  couronnent 
si  majestueusement  sa  tige  élancée,  fait  l'orne- 
ment de  nos  iardins.  Le  lis  blanc  ou  lis  com- 
mun, lis  candide,  originaire  du  Levant,  et  ré- 
pandu aujourd'hui  dans  tout  le  midi  de  l'Eu- 
rope, est  assurément  une  des  plus  belles  espèces 
du  genre.  Il  est  également  cher  i  l'horticulture, 
à  la  médecine,  à  la  poésie  et  à  l'art  héraldique. 
A  l'horticulture ,  qui  en  fait  un  des  plus  beaux 
ornements  d'un  parteirre  ;  à  la  médecine,  qui 
l'administre  en  beaucoup  de  cas,  soit  à  l'exté- 
rieur, soit  a\  l'intérieur  ;  à  la  poésie,  qui  trouve 
dans  la  blancheur  du  lis  l'emblème  de  l'inno- 
cence, de  la  candeur,  de  la  pureté  virginale  ;  à 
l'art  héraldique,  qui  longtemps  rit  des  lis  le 
symbole  de  la  France.  Sa  tige  est  couronnée 
d'un  chapiteau  de  cinq  à  huit  fleurs  pédoncu- 
lées,  très-grandes,  du  blanc  le  plus  pur.  du  par- 
fum le  plus  suave,  dont  celles  qui  sont  tout  a 
fait  à  l'extrémité  de  la  tige  regardent  fièrement 
le  ciel,  et  les  autres  s'inclinent  a  demi  au-des- 
sous de  leurs  soeurs.  C'est  en  juin  et  juillet  que 
brille  dans  tout  son  éclat  le  lis  candide.  Aussi. 
dans  les  Pyrénées,  où  il  forme  en  général  la 
I  ii      are  de  tontes  les  planches  d'un  potager,  en  ] 


compose-t-on  de  gros  faisceaux  pour  les  faire 
bénir  A  l'église  le  jour  da  la  fête  de  Saint-Jean 
Baptiste.  Puis  de  ces  lis  bénits  on  forme  des 
bouquets  disposés  en  croix  qu  on  attache  au 
haut  de  la  principale  porte  extérieure  de  cha- 
que maison,  et  qui  y  restent  jusqu'au  retour  de 
la  même  solennité.  Le  lu  orange  croît  sponta- 
nément dans  les  Alpes;  ses  fleurs,  assez  sem- 
blables do  forme  à  celles  du  lis  blanc,  sont  droi- 
tes, peu  odorantes  ,  d'un  muge  orangé.  Le  lis 
turban  ,  espèce  caractérisée  par  da{  feuilles 
très-étroites  et  par  des  fleurs  pendantes,  d'un 
écarlate  brillant ,  à  segments  roulés  en  arrière 
en  forme  de  turban,  croit  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées.  Le  lis  des  Pyrénées  est  une 
voisine  du  lis  turban ,  mais  qui  en  différa  par 
des  fleurs  jaunes,  ponctuées  de  rouge  brun.  Le 
lis  martayon  a  des  fleurs  en  forme  de  turban, 
mais  d'un  rose  violet.  Enfin,  le  lis  tupi  rbe,  ori- 
ginaire de  l'Amérique  septentrionale  ,  s'élève 
jusqu'à  huit  pieds,  et  sa  tige  se  termine  par  une 
magnifique  girandole  de  trente  à  quarante 
fleurs,  lesquelles  sont  pendantes  en  forme  de 
turban,  d'un  rouge  orangé,  ponctuées  de  pour- 
pre-brun. Pour  me  montrer  le  caractère  d'una 
fleur,  les  hotanistes  me  la  font  voir  sèche,  dé- 
colorée et  étendue  dans  uu  herbier.  Est-ce  dans 
cet  état  que  je  reconnaîtrai  uu  lis  '  N  Bst-ce 
pas  sur  le  bord  d'un  ruisseau  ,  élevant  au  mi- 
lieu des  herbes  sa  tige  auguste,  et  réfléchissant 
dans  les  eaux  ses  beaux  calices  plus  blancs  que 
l'ivoire ,  que  j'admirerai  le  roi  des  vallées  •  ia 
blancheur  incomparable  n'est-elle  pas  encore 
plus  éclatante,  quand  elle  est  mouchetée,  comme 
des  gouttes  de  corail,  par  de  petits  scarabées 
écarlates,  hémisphériques,  piquetés  de  noir  qui 
y  cherchent  presque  toujours  un  asile.  (B,  de 

Le  fis,  plus  noble  et  plus  brillant  encore, 

Lève  sans  crainte  un  front  majestueux  ; 

Paisible  roi  do  l'empire  de  Flore, 

D'un  autre  empire  il  est  l'emblème  heureux.  (Paaai.) 

—  Lis  des  étangs.  Nénuphar  blanc.  ||  Lis  des 
marais.  Espèce  d'iris.  ||  Lis  asphodèle,  fiante 
dont  la  fleur  de  couleur  jaune  ressemble  ,.  ce  le 
du  lis  et  la  racine  à  colle  de  l'asphodèle.  ||  Lis 
de  Saint-Jacques.  Espèce  d'amaryllis.  ||  Li  u 
Japon.  Nom  d'une  narcissoïde.  ||  Lis  de  ma     m 

lis  lies  vallées.    Muguet.  ||  Lis  de;  incas.  Astr 

mère.  ||  Lis  de  Mattméole.  Pancrasse  maritime  j| 
Lis  du  Mexique.  Amaryllis  belladone.  \\Lis  de 
Saint-Bruno.  Plante  de  l'ordre  des  scilles  qui 
croît  A  la  Grande  Chartreuse.  ||  Lis  de  Suse. 
Frétillaire  de  Perse.  ||  Lts  narcisse  des  Indes. 
Amaryllis  des  Indes.  |]  Lis  de  Surate.  Nom 
d'une  ketmie.  ||  Lis  narcisse,  colchique  jaune, 
narcisse  d'automne.  Plante  qui  tient  du  lis  et 
du  narcisse.  ||  Lis  des  teinturiers .  La  gaude  et  la 
lysimachie  vulgaire.  ||  Lis  hyacinthe.  Espèce  de 
scille  originaire  d'Anjou  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins.  ||  Lis  turc.  L'iïie  chinoise. 

—  Il  se  prend  plus  souvent  pour  La  fleur  du 
lis  blanc.  La  blancheur  des  lis.  Le  Us  est  la 
symbole  de  la  virginité,  de  la  candeur,  de  l'in- 
nocence, de  la  pureté.  (Acad.)  Du  lis  et  du 
jasmin  le  calice  argenté.  (Le  P  Venance .)  La 
lis  peint  la  candeur  et  l'agneau  l'innocence. 
(Del.)  Les  fleurs  du  lis  et  de  1  oranger  désignèrent 
l'innocence,  parce  qu'elles  sont  candides  et  sans 
tache  comme  elle.  (Ch.  Nod.) 

Le  lie  que  dans  ces  lieux  un  charme  fit  éclore, 
Dans  sa  coupe  d'argent  boit  les  plt-urs  de  l'auroro. 

[JBaooR-LosatiK.) 
Élevé  sur  sa  tige  et  rempli  de  fraîcheur 
Le  lie  à  mes  regarda  étale  sa  blanchcnr.      (Humât.) 

Noble  fils  du  soleil,  lo  lie  majestueux 

Vers  l'astre  paternel  dont  it  bravo  les  feux 

Elève  avec  orgueil  sa  tête  souverain*.. 

Il  est  le  roi  des  fleurs,  comme  ta  rose  est  reino. 

(liolBlOLIR.) 

—  Fig.  Un  teint  de  lis,  un  teint  de  lis  et  de 
roses.  Un  teiut  extrêmement  blanc,  un  teint 
blanc  et  vermeil. 

—  Poétiq.  Les  lis  de  «on  teint,  de  son  rr 

àe  son  sein,  pour  La  blancheur  de  son  teint,  éic. 
Leurs  blonds  cheveux  flottaient  autour  d'un 
sein  de  lis.  (Lebrun.)  Sur  les  lis  de  son  sein 
leurs  cheveux  sont  épars.  (Colardeau.) 

L'aooublante  doulour 
Des  lis  de  son  beau  front  a  terni  la  blancheur. 

«  lM3Ll.SV.DT 

Un  beau  mortel  dont  le  duvet  naisiant 
Ne  blesse  pas  les  US  de  ton  sein  caressant.      (Id.) 
Jeune  vierge,  l'exil  et  tes  profonds  ennnis 
Sur  ton  teint  languissant  n'ont  lalsst>  que  des  lie. 
Îlsass-IS.SOR.) 
Du  Ue  et  de  la  rose  une  teinte  légère 
ltelevait  do  sou  corps  les  contours  gracieux. 

(DoaVLT.) 

—  Armoiries.  Fleur  de  lis.  (Dans  ce  sens,  on 
doit  prononcer  fleur  de  li).  Figure  qui  imite  à 
peu  près  trois  fleurs  de  lis  attachées  ensemble; 
celle  du  milieu  est  droite,  at  les  deux  autres  ont 
leur  sommet  courbé  en  dehors.  Fleur  de  lis  d'or, 
d'argeut,  de  gueules.  Autrefois  l'écu  de  France 
avait  trois  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur. 
Il  porte  une  fleur  da  lis  d'or  dans  ses  armoiries. 
Semé  de  fleur  de  lis.  Les  fleurs  de  lis  depuis  la 
croisade  de  Louis  le  Jeune  ont  toujours  orné  la 
bannière  des  rois  de  France.  St  Louis  avait  prit» 
pour  devise  une  marguerite  et  des  li»,  par  al- 
lusion au  nom  de  la  reine  sa  femme  et  aux  ar- 
mes de  France. 

—  Blas,  Lis  au  pied  nourri.  Pleur  de  lis  ter- 
minée par  une  base  ||  Lis  naturel  ou  de  jardin. 
Lisreprésentetelqu'.leM  -  tu  i,;. 11  porta 
d'azur  aux  trois  lis  de  j.irilin  d'argent  tiges  et 
feuilles  de  sinop  e.  ||  Lis  au  |  •'.Celui 
qui  est  represen  é  sans  tige,  ||  I  .-  I  ■>•  r*e,  Lis 
naturel  tourné  la  télé  en  bas,  I  ;aut 
une  espèce  de  clocha  fendue  par  le  bas. 
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—  Siéger,  être  assit  sur  les  fleurs  de  lis.  S'est 
dit  de  ceux  qui  exerçaient  quelque  charge  de 
magistrature,  et  surtout  des  memhres  d'une  cour 
supérieure,  par  allusion  aux  tapis  semés  de  fleurs 
de  lis  dout  leurs  sièges  étaieut  couverts. 

—  Poétiq.  Les  lis.  (on  pion.  liss).  Se  disait 
pour  La  France.  L'empire  des  lis.  Le  troue  des 

Là,  sur  un  trône  d'or,  Charlemagne  et  Clovis. 
Taillent  du  haut  des-cieux  sur  l'empire  des  lis.  [Voit-) 
Je  dis  plus,  tu  le  dois  en  faveur  du  spectacle 
Ija'au  monarque  des  lu  je  prépare  aujourd'hui.  ^Coas.) 
Soit  que  son  bras,  vengeur  des  chrétiens  avilis, 
Abattit  le  croissant  ou  relevât  le»  (m.     (D«  Uiu-oy.) 

—  On  appelait  aussi  fleur  de  lis,  la  marque 
qu'on  imprimait  avec  un  fer  chaud  sur  l'épaule 
des  malfaiteurs  condamnés  à  une  peine  afflictive 
ou  infamante  et  qui  représentait  une  fleur  de 
lis.  11  avait  la  fleur  de  lis  à  l'épaule. 

—  Prov.  biblique.  Les  lis  de  la  vallée  nefdent 
point,  et  ils  sotit  mieux  vêtus  que  Salomon  dans 
toute  sa  gloire.  Le  Créateur  pourvoit  aux  besoins 
de  toutes  ses  créatures.  On  l'a  applique  ironi- 
quement aux  gens  que  l'on  voit  bien  vêtus,  saus 
que  l'on  connaisse  la   source  de  leurs  revenus. 

f{  Les  lis  ne  filent  point.  S'est  ad  aussi  pour,  Le 
royaume  de  France  ne  peut  tomber  en  que- 
nouille, c'est-à-dire  Les  femmes  ne  régnent  point 
en  France. 

—  Myth.  et  iconol.  La  fleur  de  lis  était  trop 
belle  pour  que  les  Grecs  n'attachassent  pas  à 
son  origine  quelques-unes  de  leurs  idées  gracieu- 
ses. Aussi  la  Fable  fait-elle  naître  le  lis  du  lait 
de  Junon.  La  beauté  céleste  était  représentée 
ayant  la  moitié  delà  tète  cachée  dans  les  nues, 
tenant  un  lis  d'une  main,  et  de  l'autre  un  com- 
pas et  une  boule.  La  Beauté  est  encore  repré- 
sentée avec  une  guirlande  de  lis  et  de  violettes  : 
pureté  et  modestie,  tels  doivent  être  en  effet  les 
attributs  de  la  beauté. 

—  Art  milit.  Ancienne  macliine  de  guerre, 
espèce  de  palissade. 

—  Astron.  Petite  constellation  située  dans  la 
constellation  du  Bélier. 

—  Cheval.  Ordre  de  N.-D.  du  Lis.  Ordre  mi- 
litaire institué  par  Garcias  IV,  roi  de  Navarre. 
10J8.  ||  Ordre  du  Lis.  Ordre  de  chevalerie  institué 
par  le  pape  Paul  III,  1593.  ||  Ordre  honorifique 
créé  par  Louis  XV11I,  1816.  La  décoration  de 
cet  ordre  était  une  fleur  de  lis  suspendue  à  un 
ruban  blanc. 

—  Hist.  Chamv  du  lis.  Le  lieu  où  Charles 
d'Anjou  défit  Conradin  à  la  journée  de  Taglia- 
cozzo,  23  août  1268. 

—  Métrol.  Monnaie  de  l'ordre  des  chevaliers 
de  St-Jean  de  Jérusalem.  ||  Lis  d'or  et  d'argent. 
Monnaies  qui  remplacèrent  les  louis  de  1655  à 
1657. 

—  Numisin.  Symbole  de  la  beauté,  de  la  pu- 
dicité  et  de  l'espérance.  Il  y  a  des  médailles  ro- 
maines à  fleurs  de  lis. 

—  Pèch.  Filet  formé  de  70  rangs  de  mailles 
de  trois  centimètres  carrés  environ. 

—  Techn.  Grosses  dents  de  l'extrémité  d'un 
peigne  de  tisserand. 

Zooph.  Lis  de  mer.  Espèce  d'encrine. 

Autrefois  ce  mot  s'écrivait  avec  un  y,  lys. 


La  racine  des  /y«,  i 
D'une  place  enuam 


molle  épaisseur, 

ortit  la  chaleur.      (Castel.) 


LISABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Que  l'on  peut 
lire  avec  quelque  fruit  ou  quelque  plaisir.  Peu 
nsité. 

LISAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  lire  les  des- 
sins et  de  les  mettre  en  carte  ou  en  faisceau  de 
tire,  dans  une  fabrique  de  tissus  ouvrés,  bro- 
ches ou  damassés. 

LISAILLEUR,  EUSE.  adj.  Néol.  Qui  lit  mal; 
qui  lit  beaucoup  et  sans  intelligence. 

LISARD.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  des 
Indes. 

LISATZ.  adj.  et  s.  f.  pi.  Comm.  Sorte  de 
toile  qui  vient  de  l'Orient. 

LISBONNE.  GèogT.  Capitale  du  Portugal  et 
chef-lieu  de  l'Estramadure  portugaise,  sur  la 
droite  du  l'âge,  près  de  son  embouchure; 
260,000  hab.  L'aspect  de  cette  ville,  bâtie  en 
amphithéâtre  sur  trois  collines,  est  très-pitto- 
resque. Elle  n'a'pas  de  port  proprement  dit, 
mais  une  très-belle  rade.  Presque  entièrement 
détruite  en  1755  par  un  de  ces  tremblements  de 
terre  auquel  son  sol  est  fréquemment  exposé, 
elle  s'est  reconstruite  peu  à  peu  et  possède  au- 
jourd'hui quelques  beaux  monuments.  Elle  fait 
un  commerce  important  de  vins,  huiles,  oran- 
ges, etc. 

—  Hist.  Paix  de  Lisbonne.  Paix  par  laquelle 
l'Espagne  reconnut  l'indépendance  du  Portugal, 
en  1668. 

LISBONTVIN,  1TVE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Lisbonne.  ||  Qui  appartient  à  Lisbonne 
ou  à  ses  habitants. 

—  LissoNNiNK.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'or  du 
Portugal,  qui  vaut  33  fr.  96  c. 

LISE.  s.  f.  Ane.  mus.  Musette. 

—  Mar.  Sable  mouvant  sur  les  bords  de  la 
mer. 

LISERAGE.  8.  m.  Techn.  Broderie  dont  le 
dxssin  est  tracé  par  un  seul  fil  continu,  de  mé- 
tal ou  de  couleur,  qui  tranche  sur  le  fond. 

LISÉRÉ,  s.  m.  Kubau  fort  étroit  dont  on 
borde  un  habit,  un  gilet.  Liseré  de  soie,  d'or, 
d'argent. 

—  Haie  sur  le  bord  d'un  ruban,  d'un  mou- 
choir, etc.,  et  d'une  couleur  autre  que  celle  du 
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fond.  Un  mouchoir  blanc  avec  un  liséré  bleu. 
Ce  rubaa  a  un  liséré  jaune. 

LISÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lisérer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Un  ruban  bleu  liseré  en  vert. 

MSÉRER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Mettre  un 
liséré.  ||  Border  en  lisérage.  Lisérer  un  mouchoir. 

—  se  liserkk.  v.  pron.  Etre  liséré.  Ces  mou- 
choirs se  Usèrent. 

I.ISERET.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  liseron  des 
champs. 

LISEROLLE  ou  LISEROLE.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille 
des  convolvulacées,  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  liserons. 

LISERON  ou  COIWOLVULUS  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones ,  type  de  la  fa- 
mille des  convolvulacées.  I^a  plupart  de  ces  plan- 
tes, dont  on  connaît  un  grand  nombre  d'espèces, 
sont  grimpantes  et  s'entortillent  autour  des 
plantes  voisines.  Quelques  liserons  contiennent 
des  propriétés  médicamenteuses  dont  ou  tire 
parti  en  thérapeutique. 

—  Liseron  satine  ou  cneorum.  Arbuste  du  Le- 
vant, à  feuilles  satinées.  ||  Liseron  maritime. 
La  soldanelle. 

LISETTE  .  LISETTE-BECHE,  s.  f.  ou  LI- 
8ET.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  de  la  larve 
du  gribouri  de  la  vigne,  scarabée  qui  mange  les 
bourgeons  de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers. 
On  l'appelle  aussi  coupe-bourgeons. 

LISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime  à 
lire,  qui  lit  beaucoup.  C'est  un  grand  liseur. 
Une  grande  liseuse.  Un  liseur  infatigable.  Un 
grand  liseur  de  romans.  (Boil.)  C'est  une  liseuse, 
elle  sait  un  peu  de  tout.  J'eu  ai  aussi  une  pe- 
tite teinture,  de  sorte  que  nos  deux  superficies 
s'accordent  bien  ensemble.  (M"'  de  Sév.] 

—  Celui  qui  lit  à  haute  voix.  Un  liseur  dont 
la  voix  n'est  pas  éclatante  est  complètement 
inintelligible.  (Cormen.) 

—  L'Académie  dit  que  ce  mot  est  familier. 
Cependant  il  exprime  une  idée  qu'on  ne  saurait 
rendre  autrement  sans  une  périphrase,  et  nous 
paraît  à  ce  titre  devoir  être  d'un  bon  usage. 

— Anat.  Un  des  quatre  muscles  droits  de  l'œil, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  sert  à  tourner  l'oeil 
vers  le  nez,  ce  qui  se  fait  en  lisant.  C'est  le 
même  que  l'adducteur. 

—  Techn.  Homme  qui  dans  les  fabriques  de 
tissus  ouvrés,  brochés  ou  damassés,  lit  les  des- 
sins et  les  met  en  carte  ou  en  faisceau  de  tire, 
si  l'on  fait  usage  des  Jacquarts  ou  des  métiers  à 
tirer. 

LISIANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  gentianêes. 

LISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  facile  à  lire. 
Cette  écriture  n'est  pas  belle,  mais  elle  est  très- 
lisible.  Cette  lettre  n'est  pas  lisible,  ce  n'est 
qu'un  griffonnage. 

—  Fig.  Ce  livre  n'est  pas  lisible.  Se  dit  d'un 
livre  très-ennuyeux,  tres-mal  écrit,  qu'on  ne 
peut  lire  sans  dégoût. 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  lisible. 
Ce  n'est  pas  bien  écrit,  mais  c'est  écrit  lisible- 
ment. 

LISIERE,  s.  f.  Bord  d'une  pièce  d'étoffe,  or- 
dinairement d'une  couleur  différente.  Lisière 
rouge  ,  bleue  ,  jaune ,  rayée.  Lisière  large  , 
étroite.  On  met  souvent  les  lisières  de  drap  à 
une  porte,  à  une  fenêtre,  pour  empêcher  le 
vent  de  pénétrer.  Lever  les  lisières  d'un  drap. 
Le  tissu  des  lisières  est  plus  serré  que  celui  du 
fond,  parce' que  la  chaîne  y  a  plus  de  fils.  Ce 
drap  a  tant  de  largeur  entre  les  deux  lisières. 
Les  fils  de  la  chaîne  destinés  à  former  les  li- 
sières ne  sont  pas  ourdis  en  même  temps  que  la 
pièce,  et  on  ne  les  roule  pas  sur  l'ensouple  ;  ils 
sont  ajoutés  après  coup  et  tendus  par  des  poids 
particuliers.  (Dict.  techn.) 

—  Par  exteus.  Bandes  d'étoffes,  cordons  que 
l'on  attache  aux  robes  des  petits  enfants  qui  ap- 
prennent à  marcher  et  avec  lesquels  on  les  sou- 
tient dans  leurs  premiers  pas.  Tenir  un  enfant 
par  la  lisière.  Mener  un  enfant  à  la  lisière.  Cet 
enfant  commence  à  marcher  sans  lisières.  Il  n'a 
plus  besoin  de  lisières. 

—  Fig.  On  dit  d'une  personne  qui  se  laisse 
mener,  qu'Elle  est  en  lisières,  on  la  mène  à  la 
lisière,  par  la  lisière.  Ceux  qui  aiment  à  mar- 
cher dans  les  ténèbres  sentent  qu'ils  ont  besoin 
de  lisières.  Le  désir  précède  la  réflexion,  qui 
devrait  le  tenir  en  lisières.  Les  lisières  sociales 
ne  doivent  pas  être  des  chaînes  de  fer. 

Nous  sommes  de  vieux  enfants  : 

Nos  erreurs  sont  nos  lisières  ; 

Et  les  vanités  légères 

Nous  bercent  en  cheveux  blancs.     (Voltairb.) 

—  Fig.  Les  extrémités  d'une  province,  d'un 
pays  considéré  comme  limitrophe  d'un  antre. 
Mons  est  sur  la  lisière  de  la  France.  La  lisière 
du  département  de  Seine-et-Oise.  Il  est  des  li- 
sières de  la  Provence.  Ces  villages  sont  sur  la 
lisière  de  la  Suisse.  ||  Dans  le  même  sens.  La  li- 
sière, les  lisières  d'un  bois,  d'une  forêt,  d'un 
champ. 

—  Prov.  Les  lisières  sont  pires  que  le  drap. 
Ceux  qui  habitent  snr  les  confins  d  un  pays  dé- 
crié sont  pires  que  les  habitants  du  pays  même. 

—  Ane.  littér.  Rime  de  lisière.  Se  disait  des 
rimes  qui  sont  à  la  fin  des  vers,  par  opposition 
aux  vers  léoniens,  qui  rimaient  dans  le  milieu. 

LISIEUX.  Géogr.  Ville  de  France,  chef-lieu 
d'arrondissement  (Calvados)  ;  11,500  hab.  Fa- 
brique de  toiles. 

HS1.E  ou  L'ISLE.  Géogr.  Ville  de  France, 
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chef-lieu  de  canton,  (Tarn)  ,  4,200  hah.  Toiles, 
rubans.  ||  Ancienne  orthographe  du  nom  de  la 
ville  de  Lille. 

L1SME.  s.  m.  Hist.  Tribut  que  les  Français 
du  Bastion  de  France,  sur  la  côte  de  Barbarie, 
payaient  aux  Algériens  pour  avoir  le  droit  de 
pêcher  le  corail. 

M  soi  II  s.  m.  Techn.  Pièce  de  bois  transver- 
sale sur  laquelle  posent  les  montants  ou  les  res- 
sorts auxquels  une  voiture  est  suspendue.  || 
Pièce  qui  porte  les  braucards. 

—  Dans  les  fabriques  de  drap,  Bâtis  de  char- 
pente pour  l'apprêt  de  certaines  étoiles,  et  en 
particulier,  des  étamines  du  Mans. 

LISPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères. 

LISPLTVli.  s.  m.  Métrol.  Poids  d'Allemagne 
qui  vaut  à  peu  près  sept  kilogrammes. 

LISQUE.  s.  f.  Pèch.  Genre  de  filet  à  larges 
mailles. 

LISSAGE,  s.  m.  Mar.  Travail  qui  consiste  à 
établir  les  lisses  d'un  bâtiment  en  construction. 

—  Techn.  Action  de  lisser,  de  rendre  uni, 
poli.  Lissage  de  la  poudre  à  canon. 

LISSANTIIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  épacridées. 

LISSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Xeîo;,  même 
signif.).  Uni  et  poli.  Surface  lisse.  Etoffe  lisse. 
C«tte  surface  est  très-lisse.  Un  corps  lisse.  Du 
papier  lisse.  Front  lisse.  Lisse  comme  du  verre. 
Tous  les  corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Ne 
consulte  pas  celui  dont  le  front  es*  lisse,  il  ne 
réfléchit  jamais.  L'homme  s'agite,  court  dans  sa 
petite  sphère,  comme  un  insecte  dans  un  vase 
lisse  dont  il  ne  peut  sortir.  L'écureuil  a  les  on- 
gles si  pointus  et  les  mouvements  si  prompts, 
qu'il  grimpe  en  un  instant  sur  un  hêtre  dont 
l'écoice  est  fort  lisse.  (Buff.) 

—  Archit.  Colonne  lisse.  Colonne  sans  canne- 
lures et  sans  ornements. 

—  Entom.  feux  lisses.  Dans  les  insectes,  deux 
ou  trois  points  luisants  et  convexes,  placés  à  la  . 
partie  supérieure  de  la  tête,  et  qui   sont  ordi- 
nairement disposés  en  triangle. 

LISSE,  s.  f.  Mar.  Pièce  de  bois  qui  sert  à 
lier  les  membres  d'un  vaisseau.  ||  Pièce  trans- 
versale d'un  garde-fou.  ||  [Àsse  de  tribord.  Pré- 
ceinte un  peu  plus  petite  que  les  autres,  qui 
tient  le  vaisseau  tout  autour  par  les  hauts.  Il 
ÎAsse  de  plat-bord.  Celle  que  termine  les  œuvres 
mortes  entre  les  deux  premières  rabattues.  || 
Lisse  d'hourdi  ou  grande  barre  d'arcasse.  Lon- 
gue pièce  de  bois  placée  à  l'arrière,  et  qui  peut 
être  regardée  comme  un  banc  qui  passe  derrière 
l'étambot  et  snr  lequel  sont  attachés  les  estaims. 
||  Lisse  de  gabaris.  Tontes  les  pièces  qui  sont 
employées  pour  former  des  gabaris  ou  les  façons 
d'un  vaisseau.  ||  Lisse  de  porte-haubans.  Longues 
pièces  de  bois  plates,  que  l'on  fait  régner  le  long 
des  porte-haubans  ,  et  qui  servent  à  tenir  dans 
leurs  places  les  chaînes  de  haubans. 

—  Constr.  Pièce  courante  qui  couronne  à  hau- 
teur d'appui  le  garde-fou  d'un  pont  de  bois. 

—  Cordier.  Ficelle  à  lier  les  paquets. 

—  Erpét.  Couleuvre  brune  tachetée  de  roux. 

—  Manég.  Bande  de  poils  blancs  qui  se  pro- 
longent sur  le  chanfrein  de  certains  chevaux. 

—  Techn.  Pièces  mobiles  d'un  métier  à  tisser, 
au  moyen  desquelles  et  des  pédales  on  fait  ou- 
vrir les  fils  de  la  chaîne  d'un  tissu  quelconque 
pour  passer  la  navette,  et  par  conséquent  le  fil 
de  la  trame  ou  duite.  Les  lisses  ordinaires  sont 
formées  de  deux  tringles  ou  liteaux  en  bois  dis- 
posés parallèlement  entre  eux  ,  dans  une  lon- 
gueur égale  à  la  largeur  des  tissus  qu'on  veut 
fabriquer.  (Dict.  techn.)  Les  lisses  destinées  à  fa- 
briquer les  étoffes  façonnées  ,  brochées  ou  da- 
massées ,  ne  sont  pas  fixées  à  des  tringles,  (ld.) 

LISSÉ  ,  ÉE.  parj.  pass.  du  v.  Lisser.  S'empl. 
adjectiv.  De  la  dentelle  lissée. 

—  Confis.  Amandes  lissées.  Amandes  dont  on 
a  enlevé  la  peau,  et  que  l'on  a  recouvertes  d'une 
couche  de  sucre. 

LISSÉ,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  lisse.  Le 
lissé  d'une  étoffe.  Le  lissé  des  feuilles. 

—  Techn.  Degré  de  cuisson  Mu  sirop  de  sucre, 
au  point  de  filer  plus  ou  moins. 

—  Grand  lissé.  Se  dit  quand  le  fil  que  l'on 
forme  en  tirant  du  sirop  de  sucre  entre  les 
doigts,  est  assez  fort.  |!  Petit  lissé.  Quand  il  est 
fragile.  Cuire  au  grand  lissé,  au  petit  lissé.  Nous 
avons  obtenu  le  grand  lissé,  le  petit  lissé. 

LISSEAU.  s.  m.  Techn.  Dans  quelques  ate- 
liers, Un  peloton  de  fil  ou  de  ficelle. 

LISSER,  v.  a.  1""  conj.  Rendre  lisse.  Lisser 
du  linge,  de  la  dentelle,  des  bas. 

...  Son  plumage  entier,  qu'il  lisse  et  qu'il   polit, 
Des  rayons  du  soleil  se  peint  et  s'embellit. 

(Lalanbk  ) 

Mar.  Garnir  un  vaisseau  de  ses  lisses. 

—  Techn.  Couvrir  d'un  enduit  de  sucre.  ||* 
Lisser  la  bougie.  Chez  les  ciriers,  La  rendre  unie 
dans  toute  sa  longueur,  en  la  faisant  passer 
sous  le  rouioir.  Il  Lisser  la  bougie  filée.  La  faire 
passer  dans  une  serviette  mouillée.  Lisser  1rs 
grains  de  poudre.  Dans  les  fabriques  de  poudre 
à  canon,  se  dit  d'une  opération  qui  se  l'ait  dans 
un  ci  lindre  creux  mis  en  mouvement. 

se  i.isskr.  v.   pron.  Dans  tous  les  sens  de 

l'actif.  Etre  lissé.  Ce  papier,  cette  étoile,  cette 
bougie  se  lisse  facilement.  Ce  vaisseau  commence 
à  se  lisser. 

LISSERON.  s.  m.  Techn.  Liteau  de  bois  pour 
tendre  les  lisses 
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LISSETTE.  s.  f.  Techn.  Outil  d'os,  dont  le 
raquetier  se  sert  pour  lisser  son  ouvrage. 

LÏSSEUR  ,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier ,  ou- 
vrière qui  lisse  la  surface  du  papier,  du  linge, 
du  cuir,  pour  la  rendre  brillante.  ||  Celui,  celle 
qui  lisse  des  sucreries. 

LISSIER,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  les 
lisses. 

LISSOCIIII.E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  orchidées. 

LISSOIR,  s.  m.  Techn.  Instrument,  outil  de 
verre,  de  marbre,  d'ivoire ,  ou  de  toute  autre 
matière  dure,  qui  sert  à  lisser,  à  polir  le  linge, 
le  papier,  etc.  Il  Salle  où  travaillent,  dans  une  pa 
peterie.,  les  Lisseurs  et  les  lisseuses.  ||  Atelier, 
tonneaux  pour  lisser  la  poudre. 

—  Cartonn.  Instrument  pour  unir  et  polir  le 
papier,  les  cartes,  le  carton. 

—  Techn.  Outii  de  corroyeur  pour  polir  les 
cuirs  de  couleur,  et  leur  donner  le  dernier 
lustre. 

LISSOIR,  s.  m.  ou  LISSOIRE.  s,  f.  Techn. 
Perche  dont  on  se  sert  pour  remuer  la  laine, 
la  briser. 

LISSONOTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

LISSOTYLE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  voi- 
sin des  grevilliers. 

LISSURE.  s.  f.  Techn.  Polissure  obtenue 
avec  le  lissoir. 

LISSUS.  Géotir.  anc.  Ville  do  Dalmatie,  au- 
jourd'hui Alessio. 

LISTAOS.  s.  m.  pi.  (pr.  liss-ta-oss) .  Comm. 
Toiles  rayées  de  bleu  et  de  blanc  que  l'on  fabri- 
quait en  Allemagne  pour  les  exporter  en  Es- 
pagne et  dans  l'Amérique  espagnole. 

LISTE,  s.  f.  (du  lat.  barb.  lista,  fait  de  l'ail. 
leisle.  Bordure,  bande,  bandelette,  parce  qu'on 
écrivait  les  catalogues  sur  des  bandelettes  de 
parchemin).  Catalogue  de  plusieurs  noms.  Il  se 
dit  ordinairement  des  personnes.  Liste  des  con- 
seillers d'état,  aes  officiers  généraux,  des  mem- 
bres  de  l'Académie.  Cet  accusé  a  demandé  la 
liste  de  ses  juges,  la  liste  des  jurés.  Liste  des 
électeurs  censitaires.  Je  n'avais  pas  mis  celui-ci 
sur  ma  liste.  Ces  noms  ne  servent  qu'à  enfler, 
qu'à  allonger  la  liste  Je  me  suis  fait  porter  sur 
la  liste  des  candidats. 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  La  liste  des  pro- 
motions. Liste  des  événements  arrivés  dans  l'an- 
née. Liste  des  ouvrages  publiés  dans  l'année. 
La  liste  de  la  loterie  ,  des  numéros  sortant, 
gagnants. 

—  Liste  civile.  Dans  les  monarchies  constitu- 
tionnelles, sommes  annuelles  votées  par  le  corps 
législatif,  pour  les  dépenses  de  la  couronne. 
Etre  payé  sur  la  liste  civile.  Vous  êtes  payés 
sur  les  fonds  de  la  liste  civile.  Cette  dépense 
est  à  la  charge  de  la  liste  civile. 

—  Administration  du  revenu  de  la  couronne. 
Administrateur  de  la  liste  civile.  Intendant  de 
la  liste  civile. 

LISTEAU,  s.  m  Mar.  Petite  lisse  ou  mor- 
ceau de  lisse.  ||  Pièce  de  bois  qui  sert  à  réparer 
un  léger  défaut  dans  un  mat,  dans  une  vergue, 
quand  ces  agrès  sont  composés  de  plusieurs 
morceaux.  ||  Suite  de  tringles  posées  sur  les  cô- 
tés intérieurs  d'un  bâtiment  en  construction,  à 
la  hauteur  où  les  baux  doivent  être  placés. 

LISTEL,  s.  m.  Archit.  Moulure  carrée  on 
bande  étroite  qu'on  dispose  comme  ornement 
aux  colonnes  et  autres  parties  des  bâtiments.  || 
Espace  plein  entre  les  cannelures. 

LISTON,  s.  m.  Mar.  Bande  de  bois  dont  on 
recouvre  le  bord  de  la  première  rangée  des  feuil- 
les qui  forment  la  doublure  du  vaisseau. 

LISTRONITE.  s.  f.  Foss.  Coquille  bivalve 
fossile. 

LIT.  s.  m.  (pr.  H  ;  du  lat.  lectus  ;  du  gr 
ItxTpov  ou  Xiyoc,  dérivés  de  XlY,t>u.ett,  être  couché). 
Meuble  sur  lequel  on  se  couche  pour  dormir  ou 
pour  se  reposer.  On  comprend  ordinairement 
sous  ce  nom  tout  ce  qui  compose  ce  meuble.  Le 
bois  de  lit  ou  la  couchette,  le  sommier  ou  la 
paillasse,  un  lit  de  plume,  des  matelas,  un  tra- 
versin. Les  draps,  la  couverture,  la  courte- 
pointe on  le  couvre-pieds,  le  ciel  du  lit,  les  ri- 
deaux, etc.  Un  beau,  un  bon  lit.  Un  lit  bien 
garni.  Dresser,  tendre  un  lit.  Le  devant,  la 
ruelle,  le  dos,  le  chevet,  les  pieds  d'un  lit.  Etre, 
se  mettre,  se  tenir  au  lit.  Sortir,  descendre, 
sauter  du  lit.  Se  jeter  snr  son  lit.  hors  de  son 
lit,  à  bas  du  lit.  An  sortir  du  lit.  au  saut  dn  lit. 
11  est  encore  au  lit.  Il  n'a  même  pas  un  lit 
pour  se  coucher,  il  est  très-pauvre.  Mourir  dans 
son  lit.  11  a  fondé  un  lit  dans  cet  hôpital  Le  lit 
est  le  lieu  du  rendez-vous  ou  vous  attendent 
Dieu  ou  le  démon.  Beaucoup  d'enfants  ont 
trouvé  la  mort  sur  le  champ  de  bataille  ;  il  est 
d'un  homme  de  la  braver  dans  son  lit.  Ceux 
qui  ont  leur  Ut  bien  fait  ne  veulent  pas  qu'on  le 
remue.  (De  Gournay.)  Le  berceau  d'un  enfant 
pauvre  est  une  image  fidèle  dn  lit  du  riche  mon 
rant.  (Oxenstiern.)  Un  lit  nous  voit  naître  et 
nous  voit  mourir.  (X.  de  Maistre.)  Après  mon 
fauteuil,  en  marchant  vers  le  nord,  on  découvre 
mon  lit.  (ld.) 

Au  sein  d'un  Ht  qu'habite  l'innocence 
La  naïve  bergère,  après  quelques  soupirs, 
Ensevelit  son  innocence. 

iM,ue   la  baronne  ai  Bneaon.) 
Il  ne  va  point  chercher  des  lits  où  la  faiblesse 
Sur  le  duvet  flottant  se  roule  avec  mollesse 

(Taons.) 
T. a  eupeibe  Didon, 
Au  milieu  de  ses  grands  dont  la  cour  l'environne, 
l'resse  un  lit  somptueux  qu'un  dais  pompeux  cour.inne 
li-.itus.) 
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—  Lo  bois  et  le  fond  du  Ut.  On  Ut  de  bois  de 
noyer,  d'acajou,  de  chêne,  de  merisier.  On  dit 
aussi  Un  lit  de  for.  I.hs  Espagnols,  même  de 
la  classe  pauvre,  ont  un  bois  de  /«(doré.  (Gard.) 
Eu  Italie,  les  lits  sont  d'une  largeur  démesu- 
rée, et  nous  ne  pouvons  leur  reprocher  leur  ex- 
cès de  mollesse,  car  il  ne  nous  souvient  que  de 
îa  dureté  il»  ceux  qu  on  nous  y  a  donnés,  (ld.) 
;|  l.e  leur  du  lit.  Un  Ut  de  damas,  de  percale, 
de  serge.  Un  Ut  d'été. 

La  plume,  les  matelas  sur  lesquels  on  cou- 
che   I  n  bon  lit.  l'n  mauvais  lit.  Un  lit  dur,  un 
lit  bien  mollet.  Un  lit  mollet,  où  on  s'ensevelit 
dans    la    plume,  fond    et  dissout  le   corps   pour 
lire.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Particulièrement,  quelquefois,  La  couche 
Duptiale,  la  foi,  l'uni. ni  conjugale.  Ai-je  dû  met- 
tre au  jour  l'opprobre  de  son  litt  (Rac.) 

Après  quo  le  transport  d'un  imour  plein  d'horreur 
Jusqu'au  tïl  do  ton  père  a  porté  sa  fureur.  (Kac.) 

Et  vous    croiriez  pouvoir,  sans  blesser  nos   regards, 
l'aire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  Césars  '        lld.) 
Kl  la  mère,  souillant  son  tit  incestueux, 
D'une  horriblo  tendresse  épouvante  les  dieux. 

(Miumn.) 

—  Par  extens.  Tout  lieu  où.  l'on  peut  se  cou- 
cher, ce  qui  couvre  ce  lieu.  Un  lit  de  gazon,  de 
verdure,  de  fougère,  de  mousse.  J'eus  la  terre 
pour  ht,   mes    pleurs    pour  nourriture.  (Dorât.) 

. au   est  une  petile  planche   du  bois  le 
plus    léger  qui   ,-orte  un   W'de  mousse  ou  de 
colon  sauvage.  (Chateaub.] 
Bur  un  /il  do  feuillage  et  d'arbustes  rampants 
Il  dépose  la  tète  aux  cheveux  de  serpents. 

(Dss»lNt»l»GB.) 

Hlle  tombe,  et  des  bois  la  dépouille  séchée, 

Est  le  lit  où  mourante  elle  uttond  le  trépas.        (lo.) 

On  l'emploie  quelquefois   figurément  dans 

Va  signification  de  Mariage.  Les  enfants  du  pro- 
uver, Mu  second  lit.  Il  est  du  troisième  Ut.  Il  a 
des  enfants  de  deux  lits. 

—  Lit  nuptial.  Le  lit  où  couchent  les  nou- 
veau mariés  la  première  nuit  de  leurs  noces. 
Le  curé  vint  bénir  lo  lit  nuptial.  Chez  les  Ro- 
mains, le  ht  nuptial  se  dressait  pour  la  nouvelle 
mariée,  dans  la  salle  située  à  l'entrée  de  la 
Biaison.  Le  Ut  nuptial  était  l'objet  d'un  grand 
respect. 

—  Souiller  son  lit  et  poétiquement  Souiller 
le  lit  nuptial.  Commettre  un  adultère. 

—  Fig.  Les  parfums  les  plus  odorants  ainsi 
que  les  couleurs  les  plus  vives,  dans  les  végé- 
taux, sont  attachés  a  leurs  fleurs  comme  au  lit 
nuptial  de  leurs  amours.  (B.  de  St-P.) 

—  Boileau  a  dit  dans  la  Satire  contre  les 
femmes  : 

T'accommodes-tii  mieux  de  eos  douces  Monades 
Qui.   d*ns   leurs  vains  chagrins,  sans  mal   toujours  ma- 
ge font  des  mois  entiers,  sur  un  lit  effronté,        [lades, 
Traiter  d'une  visible  et  parfaite  santé. 

Quelques  critiques  ont  trouvé  abusive  et  for- 
cée la  figure  qui  attribue  au  lit  l'effronterie  de 
la  prétendue  malade.  Sur  un  lit  effronté,  dit  Le- 
brun, est  beau  en  dépit  de  toutes  les  critiques, 
parce  qu'il  peint  l'objet  effronté  que  ce  lit  ren- 
ferme. Thomas  a  dit,  après  Boileau  : 


Noble  lïritannir 
Elle  étale  à  leur 


■  un  lit  tffronU, 
les  flancs  qui  t'ont  po 


—  Lit  de  parade.  L.t  tendu  dans  une  cham- 
bre plutôt  pcuir  l'ornement  que  pour  l'usage.  || 
Lit  OÙ  l'on  expose,  pendant  quelques  jours,  les 
princes  ou  grands  seigneurs  après  leur  mort, 
avant  de  les  inhumer. 

—  Lit  dr  repos.  Petit  lit  bas  et  sans  pavillon, 
où  l'on  se  repose  dans  le  jours. 

—  Lit  d,'  sangle.  Lit  fait  de  sangle  ou  d'un 
morceau  de  coutil  attai  h,é  à  <1mit  morceaux  de 
bois  de  la  longueur  d'un  lit  ordinaire,  et  sou- 
tenus par  quatre  pieds  ou  jambages  qui  se  croi- 
sent deux  par  deux  . 

—  lit  de  camp.  Petit  lit  dont  le  bois  se  dé- 
monte de  manière  qu'on  peut  facilement  le 
transporter.  ||  Espèce  de  couchette  formée  de 
planches  inclinées,  qui  sert  de  Ut  dans  un  corps 
de  garde. 

—  Lit  de  veille.  Lit  qu'on  dresse  dans  la 
chambre  d'un  malade  pour  le  veiller. 

—  Lit  de  table.  Espèce  de  lit  sur  lequel  les 
anciens  se  couchaient  pour  manger. 

—  Lit  génial.  Chez  les  anciens,  le  lit  nuptial, 
qui  était  consacré  aux  génies. 

—  Lit  île  grandeur.  Lit  où  l'on  peut  coucher 
deux. 

—  IM  d'ange  on  lit  à  la  duchesse.  Lit  qui 
était  sans  quenouilles  ou  piliers,  et  dont  ou  re- 
dressait les  rideaux. 

—  Li(  en  housse.  Lit  entouré  d'une  garniture 
suspendue. 

—  Lit  de  plume  Toile  ou  coutil  en  forme  de 
sac,  de  la  grandeur  d'un  lit,  rempU  de  plumes. 

—  fi*  font  lit  a  part.  Se  dit  d'un  mari  et  l'une 
femme  qui  ne  couchent  pas  ensemble.  Par  op- 
position. Ils  »'■  fout  qu'un  lit.  Se  dit  d'un  mari 
et  d'une  femme  qui  courbent  ensemble. 

—  Liard-er  !<■  lit  m  pat  quitter  te  lit.  Se  dit 
d'une  personne  qui  est  retenue  au  Ut  par  quel- 
que incommodité 

—  Faire  un  ht,  luire  le  lit.  Le  mettre  dans 
tel  état  qu'on  puisse  y  loucher.  On  dit  aussi 
Accon  moder  un  lit.  Défaire,  découvrir,  bassi- 
ner un  lit,  etc. 

—  b"»m  i  tu  lit  n  la  toile  et  de  la  laide 
au  lit.  Ne  faip'  que  manger  P1  dormir. 

—  Prov  Prendre  une  personne  au  saut  du  lit, 
au  sortir  du  :,i  \  ei  la  trouver ,  lui  l'aire  nue 
visite  au  mon  enl  qli'  le  s,,  lève.  ||  Prov.  et  fig. 
Comme  on /ad  son  lu  onse  couche.  On  se  trouve 


LITE 

bien  ou  mal  selon  la  conduite  que  l'on  a  tenue. 

—  A  plat  de  lit.  Expression  qui  parait  avoir 
été  usitée  à  Genève  en  parlant  d'une  personne 
alitée.  Il  n'y  avait  que  l'excuse  d'être  a  plat 
de  lit  qui  pût  me  dispeuser  de  courir  à  son  pre- 
mier mot.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Etre  au  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort, 
sur  son  lit  de  mort.  Etre  sur  le  point  de  mourir. 
11  ne  faut  pas  attendre  qu'on  soit  au  lit  de  mort 
pour  faire  pénitence.  ||  A  son  lit  de  mort.  Eu 
mourant,  avant  de  mourir.  A  son  Ut  de  mort  il 
a  pardonné  à  ses  ennemis. 

—  Lit  de  misère  ou  de  travail.  Lit  sur  lequel 
on  met  une  femme  pour  l'accoucher. 

—  Lit  de  douleur.  Lit  dans  lequel  est  cou- 
chée une  personne  souffrante,  gravement  ma- 
lade. 11  a  passé  deux  mois  sur  le  Ut  de  douleur. 

— Mourir  au  lit  d'honneur.  Mourir  a  la  guerre, 
dans  un  combat,  à  la  défense  ou  à  l'attaque 
d'une  place.  ||  On  le  dit  aussi  d'un  homme  qui 
meurt  dans  l'exercice  d'une  profession  honora- 
ble. Il  est  mort  au  Ut  d'honneur. 

—  Coucher  au  grand  lit.  S'est  dit  d'une  femme 
mariée  qui  ne  fait  point  lit  à  part. 

—  Art  milit.  Lit  de  pont.  Plancher  ou  fasci- 
nage  sur  lequel  passeut  les  chevaux,  les  voitures 
et  les  piétons. 

—  Ane.  jurispr.  Lit  entier.  Le  mari  et  la  femme. 
||  Frère,  sœur  a^e  lit  entier.  Nés  du  même  père 

et  de  la  même  mère,  par  opposition  à  Frère, 
sœur  de  demi-lit,  qui  se  disait  pour  Consanguin 
et  utérin.  ||  S'obliger  de  lit  entier.  Contracter  une 
obligation  en  commun  avec  sa  femme.  ||  Lit 
brise.  Mariage  dissous. 

—  Hist.  Lit  de  justice.  Littéralement,  Le 
trône  ou  siège  sur  lequel  se  plaçait  le  monarque 
lors  des  séances  solennelles  du  Parlement.  Le 
roi  étant  dans  son  lit  de  justice.  On  entend  plus 
généralement  par  lit  de  justice,  Les  séances 
elles-mêmes.  Le  roi  tint  ce  jour-là  son  lit  de 
justice. 

—  Mar.  Le  lit  du  vent,  d'un  courant.  La  di- 
rection du  vent,  d'un  courant. 

—  Chirurg.  Lit  mécanique.  Lit  disposé  de  ma- 
nière à  changer  les  malades  et  les  blessés  sans 
qu'ils  éprouvent  de  secousses.  ||  Lit  orthopédique, 
Lit  qui  renferme  une  mécanique  propre  à  re- 
dresser les  personnes  contrefaites. 

—  Techn.  Lit  en  bateau  ou  en  gondole.  Celui 
dont  le  devant  a  la  forme  évasée  d'une  barque. 

\\  Lit  en  tombeau.  Celui  qui  a  la  forme  carrée 
d'un  tombeau,  il  Lit  double  ou  lits  jumeaux.  Lit 
qu'on  peut  partager  pour  faire  deux  lits  dis- 
tincts. ||  Lit  d'un  banc  de  pierre  dans  la  car- 
rière, d'une  assise  dans  une  construction  de  pier- 
res. Le  dessus  et  le  dessous  d'un  banc  de  pierre, 
d'une  assise. 

—  Véner.  Au  lit,  au  lit,  chiens.  Exclamations 
dont  les  veneurs  se  servent  pour  faire  quêter 
les  chiens,  quand  on  veut  lancer  un  lièvre. 

—  Géogr.  Par  analogie,  Canal  dans  lequel 
coule  un  fleuve,  une  rivière,  un  ruisseau;  l'es- 
pace qu'occupe  la  mer,  le  bassin  où  se  trouve 
renfermé  un  lac,  un  étang.  La  rivière  qui  était 
sortie  de  son  lit  y  est  rentrée.  La  Durance 
change  souvent  de  lit.  L'ancien  lit  de  ce  fleuve. 
Le  Ut  de  la  mer,  de  l'Océan.  Les  ondes  dans 
leur  lit  étaient  emprisonnées.  (L.  Rac.)  Le 
ruisseau  courant  sur  un  lit  de  cailloux.  (Tissot.) 
Chaque  lame  venant  à  se  retirer  découvrait  une 
grande  partie  du  lit  du  rivage.  (B.  de  St-P.)  La 
rivière  sur  le  bord  de  laquelle  ils  étaient  couie 
en  bouiUennaut  sur  un  lit  de  roches,  (ld.) 

Le  fleuve  Achetons,  échappé  de  son  tu. 

Entraînait  les  troupeaux  dans  ses  eaux  oragouses. 

Il  a   dit  à  la  mer  :   Brise-toi  sur  ta  rive  ; 

Et  da-ns  son  Ut  étroit  la  mer  reste  captive.       ;L.  Rac  ) 

I.'Océan  révolté,  de  ses  rives  profondes, 

Hors  du  Ut  qu'il   orousa  repoussera  ses  ondes. 

(DlKKI-B&MN.) 

—  Couche  d'une  chose  quelconque  qui  est 
étendue  sur  une  autre.  On  trouve  dans  ce  ter- 
rain un  Lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argile,  pui3 
un  lit  de  sable,  puis  un  lit  de  pierre.  Un  lit  de 
moellon.  Un  lit  de  plâtre.  Un  lit  de  mortier.  Un 
lit  de  fumier,  de  terreau.  Pour  faire  ce  sirop,  on 
met  dans  un  verre  un  lit  de  tranches  de  pom- 
mes, puis  un  Ut  de  sucre.  Lit  sur  lit,  etc. 
Parmi  les  montagnes  hyémales,  les  unes  ont 
les  lits  de  leurs  sommets  obliques  et  relevés 
vers  le  ciel.  (B.  de  St-P.) 

LITAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  liter  les 
étoffés. 

LITAKOU.  Géogr.  Ville  de  la  Cafrerie,  ca- 
pitale des  Hetjouanas  ,  5,000  hab. 

LITANIES* s.  f.  pi.  (du  gr.  Vtavtta,  prières, 
supplications  ;  de  Vitouai ,  prier,  supplier). 
Prières  dans  lesquelles,  après  s'être  adressé  à 
Dieu,  on  l'intercédé  par  l'entremise  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints,  en  les  invoquant  les  uns 
après  les  autres.  Réciter,  dire,  chanter  les  lita- 
nies. Les  litanies  es  saints.  Un  suint  qui  n'est 
pas  dans  les  litanies. 

—  Litanies  du  saint  mou  de  Jésus,  litanies  de 
la  sainte  Vierge.  Litanies  dans  lesquelles  ou 
invoque  Jésus-Christ,  la  sainte  Vierge,  en  énu- 
mérant  toutes  leurs  perfections. 

—  Se  disait  autrefois  du  Kyné,  et  des  trois 
jours  des  Rogations. 

—  Fig.  au  sing.  Enumération  longue  et  en- 
nuyeuse. Il  nous  faisait  chaque  jour  une  longue 
litanie  de  ses  malheurs,  de  ses  plaintes,  de  ses 
promesses.  Une  litanie  a  n'en   plus  finir. 

Jean  m'invite  a  dîner  avec  cérémonie. 
Et  me  fait  une  (it.iru* 

|l>e  trente  conviés  que  je  no  connais  pas.     (SftNBCt.) 
—  l'rov.   Mettre  quelqu'un     tnns  ses  litanies. 
j   Prier  Dieu  pour  lui.  H  j'emploie  plus  souvent 
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ironiquement  pour  souhaiter  du  mal  à  quel- 
qu'un. Tôt  ou  tard  le  ciel  exauce  les  peuples, 
et  leur  ôte  les  tyrans  qu'Us  avaient  mis  dans 
leurs  litanies. 

LITCHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  sapiudées,  qui  pro- 
duit des  fruits  savoureux,  très-estimés  aux  In- 
des. La  pulpe  fondante  et  parfumée  du  corossol 
reparait  dans  la  fraise  qui  tapisse  nos  bois,  et 
celle  du  litchi  daus  le  framboisier.  (B.  de  St-P.) 

LITE.  s.  m.  Relat.  Suc  végétal  dont  les  habi- 
tants de  Madagascar  font  usage. 

LITE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Liter.  S'emploie 
adjectiv.  Des  harengs  Utés. 

LITEAU,  s.  m.  Raies  colorées  qui  traversent 
les  toiles  d'une  lisière  à  l'autre.  Les  nappes  et 
serviettes  ainsi  préparéos  doivent  avoir  un  li- 
teau vers  chaque  extrémité.  (Francœur.)  ||  On 
l'emploie  plus  souvent  au  plur.  Des  serviettes 
à  Uteaux. 

—  Chass.  Le  Ueu  où  se  repose  le  loup  pendant 
le  jour. 

—  Meuuis.  Tringle  de  bois  couchée  sur  un 
autie  ou  sur  un  mur,  soit  pour  porter  une  ta- 
blette, soit  pour  servir  d'appui  à  une  cloison. 

LITÉE.  s.  f.  Chass.  Réunion  de  plusieurs  ani- 
maux dans  le  même  gîte,  dans  le  même  repaire. 

LITEB.  v.  a.  1"  couj.  Pêeh.  Mettre  le  pois- 
son de  mer,  le  hareng,  le  maquereau,  la  morue, 
par  lits  daus  des  tonnes,  daus    es  barils. 

—  Techn.  Couvrir  la  Usière  du  drap,  afin 
qu'en  le  plongeant  dans  la  teinture ,  la  partie 
ainsi  couverte  ne  prenne  point  la  teinture  et 
garde  sou  fond. 

LITERIE,  s.  f.  Tout  ce  qui  compose  un  Ut, 
et  principalement  les  matelas,  couvertures,  tra- 
versins, etc.  Magasin  de  literie.  Il  vend,  U  tient 
de  la  literie.  ||  Particulièrement,  dans  l'admini- 
stration militaire,  Les  Uts  de  la  troupe. 

LITEKNE  ou  LINTERNE.  Géogr.  anc.  ViUe 
de  la  Campanie,  auprès  de  la  mer,  au  nord  de 
Naples,  dans  laquelle  mourut  le  premier  Sci- 
pion  l'Africain.  Aujourd'hui  Patria. 

LITES.  (du  gr.  Anal ,  prières).  Myth.  Les 
prières,  filles  de  Jupiter,  suivant  Homère,  qui 
les  représente  boiteuses,  ridées,  et  les  yeux 
baissés.  LUes  écoulent  l'homme  qui  les  respecte, 
et  portent  ses  vosux  au  pied  du  trône  de  J  upiter. 
LITEUR,  EIISE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  lite  les  draps.  Ou  l'emploie  plus  souvent 
au  féminin.  Une  liteuse. 

LlTHACUNE.  s.  f.  Bot.   Genre  de  plantes 

monocotylédones,  de  la  famille  des  graminées. 

LITHAGOGIE.    s.  f.   (et.  gr.,U(loc,  pierre; 

•Y»)  Je  chasse).  Médec.  Propriété  des  remèdes 

qui  guérissent  la  pierre.  • 

LITHAGOGUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Se  dit 
des  médicaments  propres  à  faire  sortir  les  gra- 
viers des  voies  urinaires.  ||  On  dit  aussi  subst. 
Un  lithagogue.  Le  bistouri  et  les  teuettes  sont 
les  seuls  véritables  lithagogues.  (De  Lens.) 

LITHAN!  HRAA.  s.  m.  (et.  gr.,  U8o4,  pierre  ; 
iv8pa£ ,  charbon).  Espèce  de  charbon  bitumi- 
neux. 

LITHARGE.  s.  f.  (du  gr.  AiSapvupoc.  ;  de  aHoî, 
pierre,  et  àp-jupoç ,  argent  ;  littéral,  pierre  d'ar- 
gi-nt).  Chim.  Protosyde  de  plomb  fondu,  ordi- 
nairement coloré  en  rouge  par  un  peu  de  mi- 
nium. On  la  nomme  Utharge  d'or  ou  d'argent, 
selon  qu'elle  présente  une  teinte  blanche  ou 
jaunâtre.  La  Utharge  sert  à  donner  un  vernis 
aux  poteries;  on  l'emploie  dans  la  fabrication 
du  minium  ,  et  elle  entre  dans  la  composition 
de  certains  verres.  Elle  a  la  propriété  de  ren- 
dre les  huiles  extrêmement  siccatives.  ||  Litharge 
fraîche.  Masses  de  litharge  fondues,  qui  sont 
sous  la  forme  de  stalactites.  ||  Litharge  mar- 
chande. Celle  qui  est  sous  la  forme  do  petites 
écailles  isolées. 

LITHARGE,  EE  ou  LITHARGIRÉ,  ÉE. 
adj.  Altéré,  falsifié  avec  de  la  litharge.  La  vente 
du  vin  litharge  est  défendue,  et  punie.  Quelques- 
uns  écrivent  lithargyre. 

L1THEOSPHORE.  s.  m.  Miner.  Variété  de 
baryle  sulfatée,  connue  sous  le  nom  de  pierre 
de  Bologne. 

I.ITlii.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Chili  qui  rend 
une  eau  verditre  et  vénéneuse. 

L1THIAQUES.  s.  m.  pi,  (du  gr.  H6o<;,  pierre). 
Philol.  Titre  d'un  poème  grec  sur  les  pierres 
précieuses,  faussement  attribué  à  Orphée. 

LITHIASIQUE.  adj  m.  (du  gr.  Vi8or„  pierre). 
Nom  qu'on  donnai*,  autrefois  à  i' acide  urique. 

LITHIASIS  ou  LITUIAME.  s.  f.  (du  gr. 
iiSiaei;  ;  de  XiOoc,,  pierre).  Médec.  Formation  de 
la  pierre  dans  le  corps  humain.  ||  Tumeur  dure 
du  bord  de  paupières. 

LITHIATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  lithique  avec  une  base. 
On  «lit  aujourd'hui  urate. 

LITIIINE.    s.    f.    (du    gr.    XL6o; ,    pierreux). 
Chim     Alcali  qui   se   rencontre   exclusivement 
ans  le  règne  minéral. 
LITHIQUE.  adj.  des  3  g.  (du  gr.  Ai»o<;,  pierre). 
Chim.  Se  dit   des  sels  qui  ont    pour  base  le   li- 
thium, sou   sulfure  ou  son    oxyde.   11   se   disait 
aussi  de  l'acide  qu'on  nomme  aujourd'hui  urique. 
LITHIUM,  s.  m.  (pr.  li-ti-omm).  Chim.  Métal 
encore  peu  connu,  qui  fait  la  base  de  la  Uthiue. 
LITIIIZONTES  ou  LITHIZONTHOS.  Ant. 
Ni  m  que  les  anciens  donnaient  à  l'escarboucle 
des  Indes. 
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LITHOBIBLION.  s.  m.  (et.  gr.,Ai«oc,  pierre, 
Stêliov,  feuille).  Miner.  On  désigne  par  ce  nom 
les  empreintes  de  feuilles  et  les  feuilles  que  l'on 
trouve  fossiles.  On  dit  aussi  bildiolithe  et  li'.ho- 
phyllum. 

1.1  I  HOItlE  s.  m.  (et.  gr.,  TUBo;,  pierre  ;  fila,, 
vie,  parce  que  cet  insecte  vit  sons  les  pierres). 
Entom.  Genre  d'insectes  aptères,  de  la  famill» 
des  myriapodes. 

!.l THOBOLIE.  s.  f.  (du  gr.  XlOoCoiia,,  je  la- 
pide; formé  deALSoç,  pierre;  pt>Uu,  je  jette).  Ant. 
SuppUce  de  la  lapidation  qu'on  infligeait  aux 
adultes.  ||  lithoboliks.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées 
par  les  habitants  d'Epidaure,  d'Egine  et  de  Tre- 
zène,  en  mémoire  de  deux  jeunes  filles  de  Crète 
que  les  habitants  de  Trézène  lapidèrent  dans  une 
sédition. 

LITHOCALAME.  s.  m.  (du  gr.  Vi8e;,  pierre  ; 
et  du  lat.  calamus,  tige) .  Foss.  Tige  de  roseaux 
fossiles. 

LITHOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  il8oc,  pierre  , 
xaonoç ,  fruit).  Foss.  Nom  générique  des  fruits 
pétrifiées. 

LITHOCHROMIE.  s.  f.  (pr.  li-io-krô-mi  ;  et. 
gr.,  AI805,  pierre;  vpûu.a,  couleur).  Procédé  li- 
thographique par  lequel  on  imprime,  sur  la 
toile,  une  esquisse  en  noir  et  des  surfaces  de 
différentes  couleurs  à  l'huile,  de  manière  à  pro- 
duire l'effet  d'uu  tableau  à  l'huile.  La  lithochro- 
mie  obtient  peu  de  succès.  Ce  mot  rend  très- 
mal  l'idée  qu'on  doit  se  faire  de  cette  imitation 
de  peinture ,  mais  il  vient  sans  doute  de  ce 
que  les  essais  eu  réussissent  le  mieux  sur  des 
lithographies,  bien  qu'on  puisse  l'exécuter  aussi 
avec  toute  autre  estampe.  Le  mot  isochromie 
nous  paraîtrait  mieux  convenir.  V.  isochromik. 

LITHOCHROMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  li- 
to-iiô-mi-ke).  Qui  a  rapport  à  la  Uthochromie. 
Procédé  Uthochromique. 

LITHOCHROMISTE.  s.  m.  (pr.  H-to-krS. 
mis-te).  Techn.  Artiste  ou  imprimeur  en  Utho- 
chromie. 

LITHOCLASTIQUE.  Chir.  V.  lithothiti- 

QOK. 

LITHOCOLLE,  s.  f.  (du  gr.  At8oxo)ùia  ;  fait 
de  XKoc,,  pierre;  x.i\\a ,  colle).  Ciment  dont  les 
lapidaires  se  servent  pour  fixer,  assujétir  les 
pierres  précieuses  qu'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule.      • 

LITHODE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  décapodes,  famille  des  macroures. 

LITHODENDRE.  s.  m.  (et  gr.,  aWo;,  pierre  ; 
<Hvo"p<iv,  arbre).  Foss.  Nom  donné  à  plusieurs 
polypiers  branchus. 

LITHOOOME.  adj.  des  2.  (du  gr.  *i8oS,j|i3Ç ; 
formé  de  Xi8->?,  pierre;  SW>,  je  construis).  Con- 
chyl.  CoquiUe  d'une  espèce  de  moules  qui  ont 
la  faculté  de  s'enfoncer  et  de  vivre  dans  les 
pierres. 

LITHOORASSIQUE.  adj.  des  2  g  (et.  gr., 
a'.Soç,  pierre ,  calcul  ;  Spà^o-tu  ,  saisir).  Chir.  Qui 
sert  à  saisir  les  calculs.  ||  On  a  aussi  donné  ce 
nom  k  un  instrument  employé  pour  pratiquer 
la  Uthotritie  par  egrugement. 

LITHOÉCIEN,  IENNE.  adj.  (et.  gr.  ,  ViBoc, 
pierre;  o'txoc ,  habitation).  Bot.  Se  dit  des  U- 
chens  qui  croissent  sur  les  pierres. 

LITHOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U»oe, 
pierre  ,  riwau,  je  produis).  Qui  donne  naissance 
à  des  pierres.  11  s'estait  de  l'agent  iuconnu  qui 
a  tenu  on  dissolution  la  pâte  lapulitique  dans 
laquelle  ont  été  pétrifiés  les  fossiles. 

—  Se  dit  d'un  ciment  qui  devient  dur  comme 
des  pierres.  Ciment  lithogène. 

—  Se  dit  encore  de  certains  polypes  dont  le 
tuyau  est  pétrifié. 

LITHOGÉIVÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «iOo;,  pierre  ; 
•jtvio-i<,  génération!.  Partie  de  la  minéralogie 
dont  l'objet  est  de  rechercher  les  lois  qui  prési- 
dent à  la  formation  des  pierres. 

LITUOGÉOGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  v.bo,  , 
pierre;  rtviasxai,  connaître).  Didact.  Connais- 
sance des  pierres. 

LITHOGLYPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  AlOot, pierre; 
viùifia,  je  grave).  Techn.  Graveur  sur  pierre,  chez 
les  anciens. 

LITHOGLYPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Techn. 
Qui  appartient  à  la  gravure  sur  pierre. 

—  s.  f.  Art  du  graveur  sur  pierre,  art  de  gra- 
ver les  camées. 

LITHOGI.VPHITE.  s.  f.  (et.  gr.,  Adoc,  pierre  ; 
rXupr] ,  gravure,  ciselure).  Miner.  Pierres,  sub- 
stances fossiles  qui  paraissent  moulées  et  sculp- 
tées. 

LITHOGOMMI(,)UE.  adj.  des  •■>  g.  (et.  gr., 
»;8oç,  pierre:  yovr,.  procréation).  Bot.  Se  du  des 
lichens  qui  criassent  sur  les  pierres. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  imprime  par 
le  procédé  de  la  lithographie.  On  le  disait  autre- 
fois dans  le  sens  de  LithologUA.   V.  ce  mot. 

—  adjectiv.  Imprimeur  lithographe. 
LITHOGRAPHIE.. S.  f.  (et.  gr..  »teo;.*pierre; 

Ypàça.,  j'écris).  Art  de  dessiner  sur  la  pierre,  ■  » 
plume  ou  au  crayon,  des  représentations  de 
toute  nature,  qui  peuvout  ensuite  être  repro- 
duites sur  le  papier,  les  étoffas  et  même  le  I  ois, 
par  In  voie  de  l'Impression.  La  lithographie  a  ■  ■  « 
découverte  par  Aloys  Senefeider,  allemand,  "il 
17!l:i.  et   importée  en    France  on    1814.  Cet  art 

Consiste    ï    Iraeei    sur  une    pierre   nTiu-    HO 

les  ti-sits   ou  le   dessin  qu'on  veut  rspro- 
uu  ,,      j    dé        poser  ce  corps  au  moyen  d'un 
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acide,  afin  de  le  rendre  insolub'e  à  l'enn,  à  hu- 
mecter ia  pierre  pour  que  l'encre  ne  puisse 
adhérer  qu'aui  traits  ou  aux  points  tracés  sur 
la  pierre,  onlin  à  placer  an  papier  qui  enlève 
an  moyeu  de  la  pression  l'encre  que  l'on  a  ap- 
pliquée, de  manière  à  reproduire  le  dessin  ori- 
ginal. La  lithographie  a  cet  avantage  d'être  le 
jet  immédiat  de  l'artiste.  (Kal.  Là  lithographie 
a  créé  pow  ainsi  dire  la  caricature.  .Id.l  La 
lithnyr.ijrfiie  fait  une  concurrenee  assez  active  i 
!a  typographie  et  à  la  taille  douce  pour  l'impres- 
sion des  écritures    (Id.) 

—  Les  feuilles  imprimées  par  ce  procédé. 
Voilà  une  belle  lithographie.  11  possède  une 
superbe  collection  de  lithographies.  (Jette  litho- 

ie  est  pâle,  effacée,  Dette. 

—  Par  extension,  dans  un  sens  analogue  à 
Imprimerie,  L  atelier  d'un  lithographe.  Une 
bonne  lithographie.  Acheter  une  lithographie. 

—  S'employait  autrefois  comme  synonyme 
de  lithologie, 

LITHOGRAPHIE,  ÉR  part.  pass.  du  T.  li- 
thographies S'empl.  adjectiv.  Des  portraits  Li- 
thographies. 

LITHOGRAI'IIIER.  v.  a.  1"  conj.  Imprimer 
par  ia    lithographiques.  On  a   litho- 

graphie les  ligures  de  cet  ouvrage. 

—  st  UTBOGnirsiBR.  v.  pron.  Etre  lithogra- 
phie. Cette  écriture  se  lithographie. 

LITOOGRAPHIQI  E  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partiect,  qui  a  rapport  a  la  lithographie.  Pierre 
lithogi  phique  Imprimerie  lithographique  lu- 
cre lithographique.  Atelier  lithographique.  Les 
pierres  lithographiques  viennent  pour  la  plupart 
d'.vi  emague.  Le  bon  marché  des  impressions 
iques  a  donné  naissance  à  un  grand 
bro  de  journaui  envoyant  à  leurs  abi 
des  dessins  de  toute  nature.  (Rat.| 

LITHOÏDE  adj.  des  '.'  g.  (et.  gr  ,  WOo- , 
pierre  ;  ùSOÎ,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  a 
l'apparence  d'une  pierre. 

LITHOLARE,  adj.  des  9  g.  et  s.  m.  (et.  gr., 
V.19g,,  pierre,  calcul;  Xor.êr„  dérivé  de  \*.u.6'4vui , 
l'action  de  prendre,  de  saisir).  Sorte  de  tenette 
destinée  à  saisir  le  calcul  dans  la  vessie  et  à  le 
maintenir  fixe,  pour  pouvoir  faireagir  sur  lui  les 
instruments  lithotriteurs, 

LITHOLOGIE,  s.  f.   (et.gr.,  Xl6o5,  pierre  ; 
liscours  .    Partie   de   l'histoire  naturelle 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des  dill'érentes 
espèces  de  pierres. 

LfTHOLOGtQIJE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne   la  litholo)  i  • 

LITtiOl.OGCE.  s.  m.  Celui  qui  a  écrit  sur  la 
lithologie,  qui  s'occupe  de  cette  science. 

LITHOSIANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xl»»;,  pierre; 
jiavxtla,  divination).  Antiq.  Divination  qui  se 
pratiquait  par  le  moyen  de  certaines  pierres 
précieuses,  nommées  Sédérites.  On  poussait 
plusieurs  cailloux  l'un  contre  l'autre,  et  leur  son 
plus  on  moins  aigu  faisait  connaître  la  volonté 
des  dieux. 

LITHOMANCIEN,  IENXE.  adj.  et  s.  Antiq. 
Celui,  celle  qui  ievinait  par  les  cailloux.  ||  Qui 
concerne  la  lithomancie. 

LITHOMARGE.  ad|.  et  s.  f.  Nom  donné  à 
une  variété,  d'argile  qu'on  a  comparée  à  la 
moelle,  et  qu'on  appelle  aussi  Moelle  de  pierre. 

LITIIOUORPIIITE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  Xl9oÇ, 
pierre;  noam,  forme).  Pierres  sur  lesquelles  sont 
figurés  différents  objets,  comme  s'ils  avaient 
été  dessinées  ou  peints,  soit  à  leur  surface,  soit 
même  dans  leur  intérieur. 

MTHONAÈTE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  cirrhi- 
podes. 

LITHONTRIB01V.    8.    m.    (et.    gr.  ,    Xl9o,  , 

pierre,  oifc-..,  broyer).  Ane.  méd.  Poudre 

l'on  croyait  propre  à  dissoudre  la  pierre  dans  la 
vessie. 

—  Bot.  Plante  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment Herniole. 

LITHONTRIPSIE.  s.  f.  Chir.V.  litiïotritib. 

I.ITHON  TUIPTEUR.  s.  m.  Chir.  V.  Lirno- 
TMTKGR 

LU  HONTRIITIOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
M«o(,  pierre;  -ipi+n,  broiement).  Méd.  Se  disait 
des  remèdes  auxquels  on  attribuait  la  vertu  de 
di  soudre  la  pierre  dans  la  vessie.  On  le  dit  au- 
jourd'hui de  ce  qui  a  rapport  à  la  lithotritîe. 

—  substantiv.  Cn  lithontriptique.  Déià  du 
temps  d'il îppocrate,    on   voit    un    malade    suc- 

r  aux  accidents  produits  par  un  prétendu 
lithonti  y  tique.    Kat.) 

LITUOI'UAGR   s.  m.  (et.  gr.,  XMo,,  pierre; 
««.vu,  je  mange).  Moll.  Littéral   yn,  rrangedela 
rre.   On  désigne  sous  ce  nom   plusieurs  ani- 
■    non  parce  qu'ils  se  nourris- 
se. .   mais    parce   qu'ils 
vivent  plus  ou  mo 
rieur  de.  pierres  ou    les  rochers  de  la  mer. 

—  adj.  Oui  appartient  aux  animaux  qui  vivent 
sans  les  [lierres    Espi  nages. 

LITHOIMlANTi:   s.  f.  [du   gr    XW„,  p,erre 
.  .éclairer]      l'echn.    Tran  .      ie  ij 

•pierre,  de  la  faïence,  de  la  porcelaine,  etc. 

LITBOPU1XE.  adj.  a«  3  g  (ét.  gr.,  XhW 
pierre;  ».«•»,  j  aime  Fin».  fe  dit  d'une  plante 
qui  croit  sur  les  rochers. 

—  s.  f.  Genre  de  plantas  dicotylédones,  de  la 
famille  dus  smar»mhao4«-,  qui  croissent  sut  les 
rochers,  dans  'as  mers  «•  l'Amérique  méridio- 
dionale. 

—  ».  m    Kntcm.  Insecte  qui  vit  dans  les  en- 
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pierre ,  «be-foee.;,  lumineux) 


m.  (et.  gr.,  XIOoî, 
.,.  Miner.  Baryte  sul- 
fatée radiée  de  Hologne,  plus  connue  sous  la 
dénomination  de  pierre  de  Bologne,  et  sous  celle 
de  pierre  phosyhorique,  traduction  de  lithophos- 
phore. 

J.ITHOPHYLLE.  S.  f.  (et.  gr.,  Xltoç,  pierre; 
?CUov,  fouille).  Eoss.  Feuille  des  végétaux  fos- 
siles. 

LtTHOPHVTE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xitoç,  pierre; 
ffrrsv,  plaut»|.  Hist  nat.  Production  marine  qui 
tient  de  la  pierre  par  sa  dureté,  et  de  la  plante 
par  sa  forme.  Les  anciens  naturalistes  donnaient 

ce  nom  ans  madrépores  et  surtout  aux  espèces 
arborescentes,  telles  que  les  coraux,  dans  l'opi- 
nion qu'ils  appartenaient  au  règne  végétal. 

I.ITIUM'LATOMIE  s.f  (et.  gr.,Xi0.5,  pierre, 
*»<,-,.„.  façonner),  t'hir.  Dilatation  de  l'urètre 
pour  extraire  les  calculs  vésicaux. 

LITIiOl'ltlONE  s.  f.  (et.  gr.,  XU<sj,  pierre;. 
itptu  ,  s.-ieri.  ■■  hir.  Instrument  proposé  pour 
broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITUORIrVEljn.  s.  m.  (et.  gr.,  X18o^,  pierre, 
calcul  .  si..:.,  limer).  Chir.  Nom  donné  à  un 
instrument  destiné  A  user  les  calculs  dans  la 
vessie,  en  les  égrngeant  et  en  les  détruisant  de 
la  circonférence  vers  le  centre. 

LITIIOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xl9o„  pierre; 
ixoittu  ,  vcar).  Chir.  Instrument  au  moyen  du- 
quel on  reconnaît  la  présence  de  la  pierre  dans 
la  vessie,  et  on  en  constate  les  dimensions. 

LITIIOSIE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères  ,  famille  des  chéto- 
cerès. 

LtTIIO^PERMIR.  s.  m   (et.  gr.,Xl0oî,  pierre; 
ffitéjua.  semence)    Bot.  Le  grém  I  ou  herbe  aux 
dont  les  s  menées  sont  renfermées  dans 
uni     coroe  très-dure. 

—  adj.  des2g.  Qui  a  des  fruits  durs  et  comme 
pierreux. 

LITHOSTROTE  s.  f.  (et.  gr.,  XIJoç,  pierre; 
eTputoç,  ;>avei  An.it  et  hist. Chez  les  Rom  .ins, 
P  le  marqueterie  ou  de  mosaïque  (|  Dans 
l'Evangile,  Le  lieu  où  Pilate  rendait  la  justice. 

I.ITHOTOME.  s.  m.  (et.  m.  (et.  gr.,  XlOo,, 
pierre;  t^t,,  section).  Chiinrg  Nom  donné  aux 
instrument  destinés  à  prat  qner  l'opérât  on  de 
|  la  pierre.  Comme  dans  cette  opération  c'est  la 
vessie  et  non  la  pierre  que  l'on  mcis-,  on  asub- 
8i  i  nié  à  ce  mot  celui  de  Cystotoine. 

LITHOTOMIE.  S.  f.  (et  ,  V  LITHOTOMEJ. 
Chir  Tai'leou  opération  par  laquelle  on  extrait 
on  calcul  de  la  vessie  au  moyen  d'une  incision 
faite  aux  parois  de  cet  organe.  Le  mot  Oysto- 
tomte  est  plus  exact. 

LITHOTOMIOUE.  adj.  des  2   g.   Cblr.  Qui 

concerne  la  lithotomie. 

LITIIOTOMISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui  s'a- 
donne particulièrement  à  l'opération  delà  taille. 

LITHOTRIBE.  s.  m.  V.  LiTiio-nuigim. 

LITHOTKIPSIE.  s.  f.  (du  gr.  XiSo,,  pierre; 
xoi«u,  broyer/.  Chir.  Mot  par  lequel  on  rem- 
place quelquefois  le  mot  lithotritié,  et  qui  est 
plus  conforme  à  l'étymologie.  V.  lithotritié. 

Il  TllOTRIPTERE.  s.  m.  Chir.  On  des  noms 
du  lithotnteur. 

LITIIOTRITEUtt   ou  LITHOTRIBE.  s.  m. 

(et.  gr.,  xiBos,  pierre;  -cplStiv,  broyer).  Chir.  In- 
strument au  moyen  duquel  on  perfore  ou  l'on 
écrase  les  calculs,  les  pierres  dans  la  vessie. 

I.ITHOTRITIABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  «. 
to-fri-ci-a-ble).  Chir.  Qui  peut  être  lithotritié. 
Mot  barbare  et  peu  usité. 

LITHOTRITIE.  s.  f.  (pr.  li-tho-tri-ci  ;  et. 
gr.,  Xieo,,  pierre;  Tol6iiv,  broyer,  briser).  Chir. 
Opération  an  moyen  de  laquelle  les  calculs  uri- 
naires  sont  saisis  et  pulvérisés  dans  la  vessie,  à 
l'aide  d'instruments  introduits  par  les  voies  na- 
turelles, sans  incision  ni  effusion  de  sang,  comme 
dans  la  lithotomie  ou  taille,  et  aussi  sans  aucune 
des  chances  de  mort  immédiate,  presque  insépa- 
rables de  cette  dernière. 

LITHOTRIT1ER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  li-to- 
tri-ct-er).  Chir.  Pratiquer  la  lithotritié.  Peu 
usité. 

I.ITHOTRITIOUE  on  LIT HOTRJPTÎQUE. 

adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  a  rapport  à  la  litho- 
tritié. 

LITIIOTYPOGRAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  XW,,, 
pierre;  xÙTt04,  type;  TPiTu,,  tracer).  Techn.  Art 
de  reproduire  sur  la  pierre  une  planche  imprimée 
en  caractères  ordinaires. 

LITHOXYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xl8o{,  pierre; 
Ç{iXov,  bois).  Miner.  Bois  pétrifié. 

LITHOZOAXRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Xl«0Ç) 
pierre;  Çoov,  animal).  Zool.  Se  dit  des  masses 
gélatineuses  qui  encroûtent  des  supports  pler- 
rieux.  Il -lithoxo  aires,  s.  m;  pi.  Nom  donnée 
un  ordre  de  la  classe  des  protozoaires. 

LITHUAMjE.   Géogr.    Contrée    qui     faisait 
partie  de  l'ancien   royaume   de    Pologue,  et  qui 
appartient  aujourd  nui  à   la  Russie,  a 
tiou  d'une  partiequi  est  enclavée  dans  la  Prusse. 
La  I  ithuanie  russe  fi  rme  le    ço  1 

■.  Wietpsk,  Minsk,  Wllna  et  Grodnoi 
?a  populaUon  est  de  1,391,300  h.  La  Lithuanie 
prussienne  forme  un  district  de  la  régence  de 
Gumbineh  .  popul.  100,000  hab. 

—  Hist.    Gouvernée   darls    l'origine    par    des 
grands-ducs,   la  Lithuanie  fut  réunie  à   la  cou-  1 
romie   le  Pologne  lors  de  l'élection  do  Jagollon, 
1     !   ;  "i':  ci  riant    en    1  '■",  ;    F.n 
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1T79,  1793,  1795,  difTérentes  parties  de  son  ter- 
ritoire fureut  suciessivement  réunies  a  la  Rus- 
sie, qui  la  tient  aujourd'hui  presque  tout  en- 
tière sous  sa  dépendance 

LITHUANIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  delà  Lithuanie.  Les  iMhuantèns,  bwin- 

che  de  la  famille  lettonne,  sont  les  plus  anciens 
habitants  du  pays  qui  leur  doit  son  nom. 
(Schitxl.) 

—  Qui  appartient  à  la  Lithuanie  ou  à  ses  ha- 
bitants. La  majeure  partie  des  districts  circon- 
voisius  de  Vilua  sont  occupés  par  les  Slaves  qui, 
après  avoir  été  ajoutes  par  les  conquêtes  à  la 
domination  lithuanienne,  oui  rini  par  rendre  do- 
minants leur  langage  et  leurs  mœurs.  (Schnitz)  ) 

—  lithuanien,  s.  m.  Lingulst.  Langue  du 
rameau  lettonie  de  la  famille  slave,  parlée  en 
Lithuanie. 

LITHUAMQUE.  adj.  des  3  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Lithuanie.  Les  provinces  liihua- 
uiqties. 

LITIÈRE,  s.  f.  (du  lat.  lectica,  litière;  de 
Ifrtus.  lit,  pan-e  qu'un  y  -Hait  couché).  Sorte  de 
voiture  ou  de  chaise,  ordinairement  couverte, 
poriee,  sur  deux  brancards  flexibles,  par  deux 
bêtes  de  somme,  l'une  en  avant  et  l'autre  en 
arrière,  ou  même  4  bras  d'hommes.  Litière  dé- 
couverte, couverte.  One  grande  llfière.  aller  en 
litière.  Se  faire  porter  en  litière  Votre  carrosse 
est  doux  commo  une  litière.  Pline  appelle  une 
litière  couverte  une  chambre  de  voyageur  (Noël.) 

Lueilo,  le  pren  ier. 
Vengea  l'hnmblo  vertu  de  U  richesse  «l'ipre. 
Et  l'hounéte  homme  à  pijJd,  du  faquin  en  litière. 
t!ou..u  ) 

—  Ant.rom.  Espèce  de  chaise  à  porteurs  dans 
laquelle  on  s'étendait  sur  un  matelas.  Il  y  avait 
des  litières  découvertes,  des  litières  fermées,  des 
litières  A  portières.  Les  Romains  se  servaient 
de  litières  pour  voyager,  pour  se  faire  transpor- 
ter d'un  quartier  à  un  autre. 

—  Quelqu'un  disait  d'une  tragédie  qui  ne  l'a- 
vait point  ému  :  C'est  une  pièce  qui  vous  mène 
en  litière  jusqu'au  déuoûmeut.  (Noël.) 

—  Paille  ou  espèce  de  fourrage  qu'on  répand 
dans  les  écunes,  dans  les  étables,  dans  los  ber- 
geries ,  etc. ,  sous  des  chevaux ,  des  boeufs,  des 
moutons,  etc.  ,  afin  qu'ils  se  couchent  dessus 
One  bonne  litière.  Une  vieille  litière;  Une  litière 
fraîche.  Il  faut  faire  la  litière  à  ces  vaches.  Les 
moutons  n'ont  pas  de  litière.  La  tendreté  des 
tiges  du  blé  invite  tous  les  animaux  pâturants 
à  le  broutoi  ,  et  même  à  y  faire  leur  / 

de  St-P.) 

—  ^v  '  "  '«  litière.  Il  est  malade 
estropié,  à  ne  pouvoir  sortir  de  l'écurie. 

—  Prov.  et  fig.  Être  sur  la  litière.  Se  dit  d'un 
homme  malade  au  lit,  et  de  celui  que  l'âge  et 
les  grandes  fatigues  ont  mis  hors  d'état  d'agir 
Cette  métaphore  est  empruntée  des  chevaux 
qui  ne  restent  en  litière  que  lorsqu'ils  Sont  1  q 
malades.  11  est  sur  la  litière.  Ils  sont  tous  sur 
la  litière.  Nous  autres  gens  de  guerre,  nous  se- 
rions bientôt  sur  la  litierr,  si  nous  ne  mangions 
à  toutes  les  heures  du  jour.   (Ghérardi.) 

—  Faire  litière  de  quelque,  chose.  Prodiguer 
répandre  quelque  chose  avec  profusion,  li  •„ 
tient  aucun  eumpte  de  l'argent,  il  en  fait  litière 
Il  y  avait  tant  de  fruit  qu'on  en  faisait  litière 
Ce  capitaine  faisait  litière  d'argent;  c'est  un 
marquis  de  20,000  livres  de  rente,  il  'a  un  g„uj. 
page  de  prince.  (Brueys.)  Il  est  homme  qui  Kit 
litière  de  pistoles.  (P.  Corneille).  Mn  a  dit  d'uu 
fameux  conquérant  Qu'il  faisait  litière"  d'hom- 
mes. On  retrouve  dans  Scarron  à  peu  près  la 
même  métaphore  ;  il  dit  des  Romains  : 

Et  ses  enfants,  étrange»  sires, 
Feront  litière  des  empires  , 
Et  se  jouront  des  potentats, 
Comme  .les  souris  font  los  chats. 

—  Agrio.  Excréments  des  vers  à  soie.  ||  Litière 
sautée.  Litière  des  étables .  quand  ou  a  enlevé 
le  crottin,  en  la  remuant  aveo  une  fourche. 

LITIGANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  litigare, 
plaider).  Jurispr.  Plaidant,  ou  qui  plaide."  Il  y 
a  dans  cette  all'aire  plusieurs  parties  litigantes. 
Vieux. 

LITIGE,  s.  m.  (du  lat.  litigium,  même  si- 
gnif.  )  Jurispr.  Contestation  en  justice.  Une 
terre  eu  litige.  Un  ancien  litige. 

—  Dans  le  langage  ordinaire.  Toute  sorte  de 
contestation.  Votre  prétention  est  en  litige,  l'n 
événement  qui  pourrait  occasionner  un  litige. 

—  Coût,  normande.  Droit  de  litige.  Droit  que 
le  roi  possédait  de  nommer  aux»  bénéfices  dont 
le  patronage  était  oontentioux. 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  (rsd.  litige).  Qui 
es-*,  ou  qui  peut  être  en  litige.  Point,  droit  liti- 
gieux. Affaire  litigieuse. 

L.;  justice,  pt-aant  ce  droit  litigieux. 

Demande  rhuîtro,  l'ouvre,  et  l'a.ale  à  leurs  yeux. 

(Boiliav.) 

—  Qui  se  plaît  dai  s  les  contestations,  dans 
les  litiges.  Esprit  liti 

LiriSCONTESTAITON.  s.  f.  Ane.  prat. 
Procès  entamé. 

LITISCONTE3TER.  v.  a.  et  n.  1"  conj. 
Contester  en  justice.  ||  Entamer  un  procès. 

LITISPENDANCE.  s.  f.  (et  lat..  liiis,  gén. 
de  lis,  procès;  pendere,  pendre).  Jurispr.  Le 
temps  pendant  lequel  un  procès  est  pendant  en 
justice.  Vous  ne  deve*  pas  rester  en  possession 
pendant  la  litispendance.  Il  est  vieux. 

LITOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Xcwç,  qui  reud 
un  son  clair;  |»«vTii«,  divination).  Autiq.  Divi- 
1  le  Tirs'p;'  a\    iln 
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anneaux  les  uns  contre  lés  antres,  de  manière  à 
leur  f.ure  rendre  un  spn  plus  ou  moins  ciair. 

LU  OM  ANCIEN,  ..NNE.  a  ij  et  s.  Qui  ap- 
partient à  la  litomancie.  ||  Qui  pratique  la  lito- 

l.ITOHNE.    s    m.  Ornith.    Espèce  de  groaa 
grive  a   tête  cendrée,  très-««iimée  des  Romain». 
La   litorne   est   moins  boune  à  manger  que  la 
grive  ordinaire. 

LITOTE,  s.  f.  (du  gr.  \^ttrr„  simplicité  ;  dim. 
de  X.toî,  simple,  petit).  Pigure  de  rhétorique 
qui  consiste  i  se  servir,  par  modestie  ou  par 
égard,  d'une  eipressiou  qui  dit  moins  pour  faire 
entendre  plus.  C'est  ainsi  que  Ghimène,  disant 
a  Rodrigue  :  Va,  je  nr  te  hait  vomi  ,  veut  lui 
faire  entendre  qu'elle  l'aime  toujours.  Le  mé- 
pris du  renard,  qui  trouve  . ...  raisins 
vermeils  qu'il  ne  peut  saisir,  est  une  litote. 

LITOTIIÉCIE.N,  IKNNE    adj     et,  gr  .  Ht-rS,, 
simple .  S*i«ï|,  étui).  Bot   Se  lit  1 
membraneux  qui  ton  >  .....   ||   LiTOTBfe- 

ciens,  s    m    pi.    Section  de  l'ordre  des  champi- 
vmnocarpes,   comprenant  ceux  dont  les 
séminales  sont  placées  sur. une  membrane  fruc- 
tifère qui  ne  résout  en  g< 

L1TOLR.NE.  s.  f.  Ornith.  V.  litornr. 

LÏTRAMKTRE.  s.  «1  Phys.  Instrument 
propre   a   mesurer  la   pesanteur  spécifique  des 

LITRE,  s.  m.  (du  gr.  iixf«,  mesure  grecqne 
pour  les  liquides).  Unité  des  mesures  de  capa- 
cité. Il  contient  un  léeimètre  1  ube  Pour  les 
liquides ,  le  litre  répond  à  une  pinte  et  un 
vingtième  environ  ;  pour  le^  matières  sèches,  il 
équivaut  à  un  litrou  et  un  quart. 

LITRE,  s.  f.  Ane.  métrol.  Poids  d'Egypte, 
de  Judée  et  de  quelques  auti  ,  de  l'A- 

sie. Il  Ltire  tfa/rgent.  Ancienne  monnaie  de  l'A- 
sie La  litre  d'argent  valait  l'once  d'or  ou  deux 
danques. 

LITRE,  s.   f.  (  du  lat.  listra ,  bande  d'étoffe 

longue  et  étroite).  Grande  bande  ou  ceinture 
in  tend  autour  de  L'église  onde  la  du  • 
pelle,  eu  dedans  ou  an  dehors,  aux  obsèques  d'un 
prince,  d'un  grand,  d'uu  homme  constitue  en 
et  sur  laquelle  on  applique  ou  on  peint 
les  armoiries  du  défunt  Ou  l'appelle  aussi  cein- 
ture de  deuil,  ceinture  funèbre. 

—  Droit  de  litre.  Droit  qu'avaient  les  sei- 
gneurs patrons-fondateurs  et  les  seigneurs  haut- 
justiciers  de  faire  peindre  leurs  armoiries  au 
dedans  et  au  dehors  des  églises  ou  des  chapelles. 

I.ITHO.N.  s.  m.  (du  gr.  Xitça,  mesure).  An- 
cienne mesure  de  capacité  pour  les  matières 
sècVes;il  contenait  la  seizième  partie  d' 
seau  ou  trente-six  pouces  cubes,  l'n  litron  de 
farine,  de  pois,  de  haricots,  de  fèves,  de  chA- 
taignes.  Un  demi-litron  de  sel.  Le  litrou  a  été 
remplace  par  le  litre. 

LI-TSÉE.  s.  f.  Bot.  Arbre  élevé  de  la  Chine 
et  de  l'Ile-de-France,  delà  famille  des  laurinées 

LITTEii.  Abréviation  de  Littérature  ou  de 
Littéraire. 

LITTERAIRE,  adj.  des  2g  (dO  lat.  littera- 
rius.  fait  de  litière,  lettres,  belles  lei'res)  Qui 
appartient  aux  be  ■  lé.  journal 

littéraire.  Nouvelle..,  mémoires  littéraires. Cri- 
tique littéraire.  Anecdotes  littéraires. 11  s'or 
d'objets,  de  travaux  littéraires.  Le  sujet  de  cet 
ouvrage estlittéraire.  Il  est  un  conrage  littéraire 
qui  exige  plus  de  force  d'àme  que  le  courage 
militaire  :  il  expose  à  plus  de  dangers  et  oh: 
moins  de  récompenses.  iRoiste.)  Letnde  des 
productions  artistiques  et  littéraires  nous  donne 
l'idée  la  plus  exacte  de  l'état  des  esprits. ( Trav.i 

—  Le  momie  littéraire  Ceux  qui  cnitivenl  les 
lettres.  Cet  ouvrage  a  produit  une  grande  sen- 
sation dans  le  monde  littéraire.  Cette  question 
partage  le  monde  littéraire. 

LITTERAIREMENT,  adv.  Sous  le  rapport 
littéraire.  Ce  discours,  considéré  littérairement, 
n'a  aucun  mérite.  Littérairement  parlant,  cet 
ouvrage  est  mauvais 

LITTÉRAL,  AIE  adj.  (du  lat.  littnalit, 
conforme  à  la  lettre).  Qui  est  selon  la  lettre, 
conforme  à  la  lettre.  Le  sens  littéra.l  de  ce  pas- 
sage est  très-diflféientdusens  allégorique  L'A- 
cadémie ne  donne  pas  de  pluriel  masculin  ;  ce- 
pendant Boniface,  et  quelques  autres  grammai- 
riens disent  qu'on  trouve  Des  commentaires, 
des  caractères  littéraux. 

—  Traduction,  version  littérale.  Traduction, 
version  faite  mot  à  mot.  Cette  traduction  n'a 
aucune  é  egauce,  elle  est  trop  littérale.  Les  tra- 
ductions  trop  littérales  sont  comme  des  pâtés 
d'imprimerie  ou  des  mosaïques  brouillées. 
(Boiste.) 

.  —  Se  dit  de  la  langue  grecque  telle  qu'elle 
est  dans  les  auteurs  anciens,  par  opposition  à 
If.  langue  grecque  telle  que  la  parlent  aujour- 
d'hui les  peuples  ue  la  Gfèc.  il  les  îles  de  l'Ar- 
chipel. Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  de  la  lan- 
gue arabe.  Le  grec  littéral  uiffère  beaucoup  du 
grec  moderne  ou  vulga  re  Vous  savez  l'arabe 
littéral  ;  mais  comprenez-vous  l'arabe  vulgaire? 

—  On  dit  d'uu  homme  qu'i/  est  trop  littéral, 
pour  faire  entendre  qu'il  prend  les  choses  trop 
au  pied  de  la  lettre. 

—  Algèb.  Grandeurs  littérales.  Grandeurs  ex- 
primées par  des  lettres. 

LITTERALEMENT,  adv.  A  la  lettre.  Tra- 
dni-e  littéralement  un  passage.  Ceci  est  expli- 
qué trop  littéral  ment  Ce  passage,  traduit  lit- 
téralement, signifie  tout  autre  chose  que  oe  que 
1  auteur  a  voulu  dire. 


LITU 

LITTÉRAI.ITÉ.   s.  f.  Atl  il  jcrupu- 

Iouj  à  la  lettre  dans  une  traduction.  11  est  bien 

difficile,  dans  une  traduction,  Ja  concilier  la 
litteraliiè  avec  l'élégance,  La  UUeralUt  est  aussi 
un  esclavage,  el  L'esclavage  de  l'esprit,  souvont 
de  la  raison.  (De  Bonald.)  l.a  littéral  Ut  sauva 
de  l'arbitraire.  (Boiste.) 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  (du  lat.  HWnit.tr, 
formé  de  litttra,  lettre).  Uelui  qui  est  versé  dans 
la  littérature,  homme  de  lettres.  Un  grand,  un 
profond  littérateur  Toute  société  1"  littérateurs 
. iri ni  sur  la  malignité,  sur  los  passions.  fi  ra 
fortune.  (Boijtn).  L'envie  littéraire  n'est  pas  le 
vice  des  littérateurs,  grâce  à  lour  présomption. 
lld.] 

—  adjectiv.  Que  rentera-t-il  des  travaux  de 
nos  publicistes  littérateurs  »  ("'} 

—  L'Académie  ne  dit  point  comment  il  faut 
appeler  une  femme  qui  est  versée  dans  la  litté- 
rature. Laveaux  pense  qu'il  n'y  a  point  d'In- 
convénient à  dire  liittratrice ,  et  nous  sommes 
parfaitement  de  son  avis. 

LITTERATURE,  s.  f.  (du  lat.  HHeratura, 
a  signif.)  .Science  qui  comprend  la  gram- 
maire, l'éloquence  et  la  poésie,  «t  qu'on  appelle 
autrement  Belles-lettres.  L'étude  de  la  littéra- 
ture plaît  beaucoup  aux  jeunes  gens.  Le  goût 
de  la  littérature  est  un  ami  de  tous  les  temps. 
Clairon. |  La  littérature  est  la  médecine  da 
l'âme,  if'line  le  Jeune.)  La  littérature  est  la 
connaissauee  des  belles-lettres.  (Mnrmont.)  La 
liltr  isance  des    oiences,  des 

beaux-arts  et  des  belles-lettres.  (San.  da  Cast.) 
La  littérature  se  rattache  à  tout ,  embrasse 
tout ,  tout  y  rentre  et  rayonne  d'aile  ;  enfin  8Ùe 
est  la  centre  unique  d'où  émanent  les  vérités 
universellement  reconnues.  (Lemerc.)  La  litté- 
rature est  l'expression  île  la  société.  (Bonald.) 
La  littérature  est  doue  l'expression  de  la  pensée 
humains,  quelle  que  sou  cette  pensée,  erreur 
ou  vérité;  sous  quelque  forme  qu'elle  se  pré- 
sente ,  laide  ou  belle ,  à  quelque  but  qu'elle 
marche,  digne  d'éloges  ou  blâmable  Elle  est 
l'expression  sée  humaine,  dès  que  cette 

pensée  se  trahit  dans  le  langage,  dès  qu'elle  se 
fise  par  les  signes  d'une  écriture.^'!' ravers.) 

—  La  connaissance  des  règles,  des  matières 
et  dés  ouvrages  littéraires.  Il  n'a  point  da  litté- 
rature. Il  a  une  littérature  profonde  et  variée. 
Sa  littérature  est  légère,  superficielle.  Les  char- 
mes de  la  littérature  sont  du  petit  nombre  de 
ceux  dont  on  peut  jouir  seul.  (Hoiste.) 

—  L'ensemble  nés  productions  littér-drnsd'une 
nation,  d'un  pays,  d'une  époque.  La  littérature 
française  est  très-variée.  La  Littérature  anglaise 
est  riche  en  ouvi  i  ■■-  le  morale,  La  littérature 
moderne.  ;  itures  étrangères.  La  litté- 
rature du  dix-septième,  du  dix-huitième  siècle. 
La  littérature  el  les  arts  d'un  peuple  sont  l'ex- 
pression de  sb  vie  morale  et  intellectuelle  Lors- 
que le  malheur  nous  enlève  notre  patrie,  nous 
la  retrouvons  presque  entière  dans  sa  littéra- 
ture. (Boistp.)   L'homme  de  lettres  pan rt  le 

domaine  de  la  littérature  étrangère,  dont  il  rem- 
porte les  dé  morables  au  trésor  de  la 
litterath                île.  (i'rav.) 

LITTEROMANIE.  s.  f.  Néol.  Manie  d'écrire. 

11  se  livra  tout  entier  a  la  htieiomanie.  (Merc.) 

LITTORAL,  AIE  adj.  (du  lat.  lUtoralis  ; 
fait  de  liltta,  cèle,  rivage)  Qui  appartient  aux 
bords  de  la  mer.  .-nix  côtes,  route  la  partie  lit- 
torale dé  i  istée  pàt  des  inon- 
dations, la  partie  littorale  du  royaume, 
lépartement,  Les  montagnes  littoralrs  mariti- 
mes présentent  deux  espèces  principales,  les 
sablonneuses  et  les  (apideuses.  (B.  de  St-P.) 
L'idée  de  ces  t  nus  littoraua  n'est  pas  de  moi, 
elle  appartient  à  ta  nature.  |Id.) 

—  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  colimaçon  très- 
commun,  et  d'une  espèce  de  chenille  qui  ravage 
les  arbres  fruitiers 

—  s.  m.  Les  côtes  qui  bordent  une  mer  ou  un 
pays.  Le  littoral  l  la  M  iditerraoée,  de  la  mer 
Noire.  Le  littoral  de  la  France  est  comparati- 
vement plus  peuplé  que  l'intérieur  des  terres. 

—  Bot.  adj.  Se  dit  li  s  plantes  qui  croissent 
sur  le  bord  des  eaux,  principalement  des  neu- 
ves, ûes  rivières  et  des  lacs. 

—  Géogr.  Littoral  hongrois,  ou  absot.  Littoral. 
District  annexé  à  la  Hongrie,  et  qui  s'éteud  le 
long  de  la  mer  Adriatique. 

—  Myth.  Epithète  de  Sylvain.  ||  littorales. 
s.  f.  pi.  Divinités  de  la  mer. 

—  Zool.  Sa  dit  des  animaux  qu'on  trouve  sur 
les    bords  de  la    mer  on' qui  vivent   parmi   les 

plantes  Littorales  ||  littobales.  s.  f    pi.  Tribu 

de  la  famille  des  cimècides,  comprenant  des 
insectes  hémiptères  qui  vivent  habituellement 
dans  le  voisinage  de  l'eau,  sans  en  habiter  ni 
l'intérieur,  ni  la  surface. 

—  Ornith.  Oiseaux  littoraux.  Famille  de ''or- 
dre des  oiseau!  coureurs,  comprenant  ceux  qui 
vivent  sur  les  rivages ,  et  dont  la  plupart  so 
nourrissent  de  poissons. 

LITTORELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  plantaginées, 
qui  croissent  sur  les  bonis  des  étangs, 

L1TTRE8,  s.  f  Blaa.  Devise,  légende.  Tenir 

littres  en  s 

LITTl  RÉ,  BE  .-.il  [du  lat.  litteratut,  sur 
quoi  il  y  h  s).   ||ist    nai.  (  lui 

est  marque   de    i  lyant  quelque 

ressemblance  ive<    les  caractères  d'écriture.     * 

LITLACÉ,  KL  adj.  Oonchyl.  Qui  ressemble 
à  une  lituole.  ||  LirnaciBS.  s.  f.  pi.  Famille  de 
mollusques  d«  l'ordre  des  céphalophores  poly- 
tlialamacés,  qui  a  pour  type  la  genre  lituole. 


Du  casque  il  passe  au  bonnet 
Au  lituus  pontijSçal. 
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I.ITL'ITE.  s.  f.  Oonchyl.  Genre  de  coquilles 
fossiles  cloisonnées  qui  sont  recourbées  seule- 
ment a  une  de  leurs  pointes  et  pourvues  d'un 
siphon  central. 

LITUOLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves. 

LITUOLE,  ÉE.  adj.  V.  lititacé. 

LITHOI.ITE.  s.  f.  Oonchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

LITURG.  Abréviation  de  Liturgie  ou  litur- 
gique. 

LFTURGE.  s.  ni.  Vntiq.  Nom  des  truis  cents 
plus  riches  citoyens  d'Athènes.  Les  liturges 
étaient  chargés  de  subvenir,  tour  à  tour,  ou  en 
se  réunissant,  à  toutes  les  charges  extraordi- 
naires de  l'Etat. 

LITURGIE,  s.  f  (du  gT.  Woupïia,  service, 
ministère  punlic;  formé  de  Xiitsi,  public;  iprov, 
ouvrage).  L'espèce  el  l'ordre  des  cérémonies  et 
des  prières  qui  constituent  le  service  divin.  Li- 
turgie de  l'Eglise  latine,  de  l'Eglise  romaine. 
Liturgie  grecque,  anglicane.  Liturgie  ancienne. 
On  livre  ae  liturgie.  Terme  de  Liturgie.  Ce  que 
Dieu  demande  par-dessus  tout,  c'est  L'hommage 
du  cour,  c'est  l'immolation  et  le  sacrifice  des 
passions,  c'est  l'oblation  des  bonnes  œuvres  ; 
sans  ces  pratiques  sociales,  dans  quelque  litur- 
gie qu'on  invoque  le  Seigneur,  comment  nos 
prières  seraieut-elles  exaucées?  (Dehèq.) 

—  Hist.  eccl.  Liturgies  grecques.  Quatre  li- 
turgies papales  reconnues  par  l  Église  grecque. 
La  liturgie  de  saint  Basile.  La  liturgie  de  saint 
Jean  Ohrysostome,  celle  des  Présançtifiés,  et 
celle  do  saint.  Jacques  ,  qui  n'est  en  usage  que 
dans  l'église  de  Jérusalem,  et  seulement  une 
fois  par  an. 

LITURGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  Liturgie.  Ouvrage  liturgique. 

—  Linguist.  Langue  liturgique.  Se  dit  de  l'an- 
cien slave,  qui  sert  encore  en  Russie  et  dans  les 
provinces  du  Danube  pour  le  culte  et  les  livres 
d'église. 

LITURGISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  liturgie,  ou  qui  a  composé  quelque  ou- 
vrage sur  la  liturgie.  Pierre  le  Chantre  était  un 
des  plus  savants  lilurgistes.  (Acad.) 

LITULS.  s.  m.  (pr.  li-tu-uss).  Mot  latin  qui 
signifiait  On  bâton  recourbé  par  le  haut,  comme 
la  crosse  îles  èvâques,  que  portaient  les  augures 
comme  marque  de  leur  dignité,  et  qui  a  aussi 
servi  'de  crosse  aux  premiers  évoques. 

Sa  main  portait  ce  bâton  pastoral 
<^ui  fut  jadis   le  lltuu*  augurai.  (Voltmri.) 

gural, 

(DllILtl.) 

—  Antiq.  Instrument  de  musique  militaire 
des  Romains,  particulier  a  la  cavalerie.  C'éiait 
une  espèce  de  trompette,  de  clairon  de  enivre, 
dont  le  tube  recourbé  iesseniblait  au  lituus  des 
augures.  Peut-être  aussi  le  nom  de  cet  ihstru- 
rni  nt  venait-il  plutôt  du  grec'Ano;,  son  clair  ou 
aigu,  à  cause  du  son  qu'il  rendait, 

LITYERSE.  s.  m.  Ant.  gr.  Chanson  rustique 
consacrée  à  Cybèle  on  à  Cérès,  et  dans  laquelle 
il  était  question  des' cruautés  et  de  la  tin  tra- 
gique de  Lityersès. 

LITYERSÈS.  Temps  hér.  Fils  de  Midas  et 
roi  de  Célènes,  en  i'hrygie;  il  forçait  tous  les 
étrangers  à  moissonner  avec  lu},  et  leur  coupait 
la  tête  s'ils  n'achevaient  pas  une  tache  égaie  à 
la  sienne.  11  fut  tué  par  Hercule. 

LIU-CHIN.  Myth.  chin.  Génie  qui  commande 
au  tonuerre. 

L1URE.  s.  f.  Agric.  Grosse  corde,  sorte  de 
câble  dont  on  se  sert  pour  lier,  pour  maintenir 
les  fardeaux  sur  une  charrette. 

—  Oharpent.  Pièces  de  bois  courbes  par  un 
bout,  pour  élever  les  bords  d'un  bateau  foncet 
avec  les  clous. 

—  Mar.  11  se  dit.  surtout  au  pluriel,  de  plu- 
sieurs tours  de  corde  qui  lient  Jeun  objets  en- 
semble, qui  fixent  une  chose  à  une  autre.  Les 
liures  du  beaupré. 

LIVA.  s.  m.  Hist.  ott.  Littéralement  Éten- 
dard. Par  extension,  G.ouveniement  militaire  de 
l'empire  ottoman  ,  commandé  par  un  pacha  à 
deux  queues. 

LIVADIE.  Géogr.  Ville  de  la  Grèce,  ehef-1. 
du  département  d'Attique  et  Béotie  ;  1Ô,QBQ  h. 
||  Sous  la  domination  turque,  Nom  qu'on  donnait 
à  la  province  ou  se  trouve  la  ville  de  Livadio 

LIVAJXE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  pé- 
lican. 

I.rVARlïE.  s.  f.  Cord.  Corde  d'étoupe  autour 
de  laquelle  on  entortille  le  lil  pour  le  rendre  uni. 

—  Mar.  Perche  longue  el  légère  avec  laquelle 
on  tend  une  voile  rectangulaire  enverguée  sur 
le  mât. 

LIVAROT.  Géogr.  Bourg  de  France,  ch.-l. 
de  caut.  (Calvados)  ;  1,500  hab. 

—  s.  m.  Fromage  fabriqué  dans  le  bourg  de  ce 
nom. 

LI VECUE,  s.  f.  (en  lat.  Hgusticum).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombellifères, 

renfermant  vingt-trois  espèces,  dont  du  crois- 
sent naturellement  eu  Europe,  principalement 
dans  les  Alpes  ou  les  pays  do  montagnes.  Li- 
vêche  commune  ou  ache  de  montagne.  Livêche 
nodiflore.  Livcche  du  Péloponèse. 

LIVEROUiM.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  raisin 
du  département  de  la  Meurthe. 

LIVERPOOL.  |pr.  I/i-aer-poui).  Géogt.  Ville 
d'Angleterre,  comté  de  Lancaslre,  avec  un  port 
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sur  la  mer  d'Irlande,  à  l'embouchure  de  la 

Mersey.    Peu  de  villes  font  un  commei 
immense  que  celui  île  Liverpool,  et  présentent 
apte  d'accroissement  aussi  rapide.  Sa  po- 
pulation, qui,  en  1770,  était  d'environ  30,000  ha- 
bitants, est  aujourd'hui  de  plus  do  -.'1111,000. 

LIVKRI'OOL  (Charles  Jenkiniox,  comte  de). 
Ministre  d'Etat  anglais  ,  né  on  1727  ,  dans  le 
comté  d'Oiford,  mort  à  Londros  en  1808, se  Livra 
d'abord  a  la  littérature,  entra  à  la  Chambre  des 
communes  eu  1782,  et  parvint  successivement 
aux  premières  dignités  do  l'Etat.  11  a  laissé  un 
grand  nombre  de  brochures,  une  collection  des 
traités  de  \MH  à.  1783,  el  un  traité  sur  les  mon- 
naies du  royaume. 

LIVERI'OOLIEN  ,  IENNE.  s.  et  adj.  Habi- 
tant de  Liverpool.  ||  Qui  appartient  à  Liverpool 
ou  à  sas  habitants. 

LI VES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  du 
nord-ouest  de  la  Russie,  qui  habite  principale- 
ment la  Livunie.  Los  faibles  restes  des  anciens 
Lives,  dans  la  paroisse  de  Salis,  mériteraient  à 
peined'être  mentionnés,  sans  l'importance  ethno- 
graphique de  ce  débris  d'une  population  plus 
ancienne.  (Schnitzl.) 

LIVIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  liviilus,  même 
signif.).  Qiu  est  de  couleur  plombée,  bleuâtre  et 
tirant  sur  le  noir.  Peau  livide.  Teint,  chair  Li- 
vide. Lèvres  livides.  11  est  encore  tout  livide  et 
tout  meurtri  des  coups  qu'il  a  reçus;  il  eu  a  la 
peau,  la  chair  toute  livide.  Il  avait  sur  le  vi- 
sage des  taches,  des  marques  livides.  11  a  la 
joiie  toute  livide  de  la  contusion  qu'il  s'est  faite. 
La  sombre  jalousie,  au  teint  pale  et  livide.  (Volt.) 

LIVIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  Livide.  La 
lividité  de  sou  teint,  de  sa  peau. 

I.IVIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères, famille  des  hyménélytres. 

LIME  DRUSILLE.  Née   l'an  695  de  Rome, 

morte  en  782  (211  da  J.-C),  épeusa  en  | 
noces  Tibère  Claude  Nérou,  dont  elle  eut  Tibère 
el  Drusus  Germanicus.  Enlevée  par  l'empereur 
Auguste,  qui  l'épousa  du  consentement  des  au- 
gures, elle  mil  tout  eu  œuvre  pour  assurer  l'em- 
pire à  son  fils  Tibère,  et  fut  même  accusée  d'a- 
voir empoisonné  sou  second  époux.  Tibère  ne 
montra  pour  elle  que  la  plus  noire  ingratitude. 

||l.vie  livillk.  Petite-tille  de  la  précédante, 
épousa  Drusus,  son  cousin,  fjls  de  Tibère.  Elle 
empoisonna    son    mari,   d'accord    avec    Séjan. 

Après  le  supplice  de  ce  ministre,  eile  fut  jetée 
daus  un  cachot  ou  elle  mourut  de  faim. 

LIVIEN,  ENNE.  adj.  Ant.  rom.  Qui  appar- 
tient à  Livie,  femme  d'Auguste.  ||  Qui  est  con- 
sacré à  cette  impératrice. 

—  Paléogr.  Espèce  de  papier  égyptien  ,  plus 
fort  que  le  papier  auguste,  mais  qui  venait  im- 
médiatement après  celui-ci  pour  la  finesse. 

LIVINGSTOiN  (William).  Né  à  New-York  en 
1723,  mon  en  1790.  Il  contribua  puissamment 
par  ses  ellorts  et  ses  écrits  a  établi]  l'indépen- 
dance danssl'Amérique  du  Nord  contre  les  pré- 
tentions da  la  métropole ,  représenta  l'Etat  de 
New-York  au  congrès,  et  fui  jusqu'à  sa  mort 
gouverneur  de  cet  état.  On  a  de  lui,  outre  plu- 
sieurs écrits  politiques ,  un  poème  intitulé  La 
solitude  philosophique.  ||  (Robert).  Né  en  1746, 
mort  en  1M3.  Député  au  congrès,  il  rédigea 
avec  Franklin,  Jeffetson  et  A  dams,  la  déclara- 
tion de  l'indépendance  américaine.  11  exerça 
pendant  vingt-cinq  ans  les  fonctions  de  chan- 
celier. 11  a  laissé  un  Examen  du  gouvernt  ment 
de  l'Angleterre  comparé  aux  constitutions  des 
Etats-  Unis. 

LIV'lSTONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
mouocolyle  loues  ,  de  la  famille  des  palmiers, 
originaire  de  la  Nouvelle-Hollande, 

LIV1US  SALPÎATOR  (Mardis).  Consul  eu 
21 'i  av.  J.-O.  11  fit  la  guerre  avec  succès  en  11- 
lyrie.  Elevé  de  nouveau  au  consulat  en  207  avec 
Olaudius  Nero, son  ennemi  personnel,  il  sacrifia 
son  inimitié  au  bleu  de  la  patrie,  el  réunit  ses 
ellorts  à  ceux  de  son  collègue  pour  vait 
drubal.  Nommé  censeur,  il  créa  un  impôt  sur 
le  sel,  d'où  lui  vint  le  surnom  de  Saliuator.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

LIYON.  s.  m.  Oonchyl.  Nom  d'une  espèce  de 
coquille  univalve. 

LIVONIE.  (de  l'esthon.  lin  ou  lib,  sable). 
Géogr.  Province  de  la  Russie,  txirnée  au,  nord 
par  le  golfe  de  Finlande,  au  sud  par  la  l.ilhua- 
nie,  à  l'ouest  par  la  mer  Baltique;  693,000  hab. 
Chef-lieu,  Riga.  La  population  consiste  on  Es- 
thoniens,  qui  parlent  un  finnois  particulier,  et 
qui  sont  répandus  dans  'a  partie  septentrionale, 
et  en  Latiches,  dont  la  langue  est  la  letton,  et 
qui  se  distinguent  de  leurs  voisins  par  les  mœurs, 
les  usages,  l'habillement.  Ils  habitent  les  dis- 
tricts du  sud.  La  noblesse  est  allemari 
que  le  clergé  et  la  majeure  ]>art i»  des  ] 
des  villes.  La  langue  officielle  est  l'a 
La  religion  du  pays  est  la  protestante.  ||  Golfe 
d<-  Livonie  ou  golfe  de  Riga,  situé  à  l'ouest  de  la 
mer  Baltique. 

—  Hist.  La  Livonie  tire  son  nom  de  l'an- 
cien peuple  des  Lives,  lui-même  appelé  ainsi 
probablement  à  cause  des  sables  du  pays  qu'il 
habitait.  Elle  n'est  connue  dans  l'histoire  que 
depuis  1158.  Au  iii*  siècle,  Canut  VI,  roi  de 
Danemark  ,  s'en  impai  i  '  -  .■(■suite  à 
l'ordre  Teutonique  [ui  la  conserva  jusqu'en 
1561,  époque  a  laquelle  elle  fut  réunii 
Pologne.   La   Suède,    la   Russie   et   la 

se  la  disputèrent  avec   acharnement 

traité  d'Oliva  la  donna  :>  la  Suède  en   1660     I    ■ 

Russie  acquit  la  Livonie  eu  1721,  et  Ta  toujours 
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conservée  depuis.  Elle  forme  les  (rois  gouverne- 
ments russes  de  Tevel,  R,ga  et  Coiirlande. 

LIVOMEN,  enm;  s.  et  adj.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  Livonie.  ||  Qui  appartient  a  la  Livonie 
ou  à  ses  habitants. 

—  Efhnogr.  Les  Livoniens  appartiennent  à 
deux  souches  différer) tes.  les  Leltomeus ,  qui 
sont  Slaves  :  les  Eslhoniens  ou  i  ohoudes,  qui 
sont  de  rare  finnoise  ou  ouralienne. 

LIVOMNE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  Livonie  ,  qui  se  divise  à  Revel  eu  quatre- 
vingt-seize  kopecks. 

LIVOT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
buse  commune. 

LIVOURNE.  Géogr.  Ville  de  Toscane,  avec 
un  port  sur  la  Méditerranée.  Commerce  avec 
le  Levant  ;  65,000  hab. 

LIVOURJVIN,  L\E.   s.  et  adj.  Habitant  de 

Livourne.  I  Qui  appartient  à  Livourne  ou  à  ses 
habitants. 

LIVOURNINE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de 
compte  de  Livourne  et  de  Toscane,  qui  vaut 
environ  4  fr.  o5  c.  ||  Monnaie  d'argent  de  Tos- 
cane, qui  vaut  10  paoli  ou  5  fr.  (il  c. 

LIVRAHE  (SAINTE-).  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  decant.  (Lot-et-Garonne);  3,000 h. 

LIVRAROIS.  Géogr.  Ancien  pi-tu  pays  de 
France  ,  dans  la  Basse- Auvergne,  et  dont  le 
ch.-l.  était  Amhort. 

LIVRAISON,  s.  f.  (rad.  livrer).  Gomtn.  Action 

de  livrer  une  marchandise  qu'on  a  vendue.  11  a 
fait  livraison.  11  a  reçu  livraison  de  cent  pièces 
de  vin  de  Bordeaux.  11  m'avait  vendu  tant  de 
stères  de  hois.  mais  quand  ce  vint  a  la  livrai- 
son... Livraison  pleine  et  entière.  ||  Prendre,  re- 
fuser,  offrir  livraison  d'une  marchandise.  Ac- 
cepter, refuser,  offrir  la  remise  d'une  niar- 
chaudise. 

—  Librair.  Partie  d'un  ouvrage  qui  est  pu- 
blié par  cahiers  on  par  volumes,  a  des  épuqi  - 
plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  dos  autres. 
Cet  ouvrage  se  publia  par  livraisons.  La  vingtième 
livraison  de  r.-t  ouvrage  me  manque,  I  es  livrai- 
sons de  ce  Dictionnaire  paraissent  régulièrement. 
Il  parait  six  livraisons  de  cet  ouvrage  tous  les 
samedis, 

LIVRANCIER.  g.  m.  Comm.  Se  dit  quel- 
quefois de  Celui  qui  livre  des  marchandises  après 
Les  avoir  vendues. 

LIVRE,  s.  m.  (et.  lat.,  liber,  peau  entre"  l'é- 
corne et  le  hois,  sur  laquelle  les  anciens  écri- 
vaient; dérive  du  gr.  \ïiuç,  écorcej  Assemblage 
de  plusieurs  feuilles  de  papier,  de  vélin,  da  par- 
chemin, imprimées  ou  écrites  à  la  main,  cou- 
sues ensemble,  et  formant  un  volume  recouvert 
d'une  feuille  de  papier,  de  carton,  de  parche- 
min, de  basane,  de  veau,  da  maroquin,  etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  imprimé,  broché,  relié. 
Livre  stéréotypé.  Livre  rare.  Gros,  petit  livre. 
Livre  doré,  marbré  sur  tranche  Livre  biencondi- 
é,  mal  conditionné.  Acheter,  vendre,  louer, 
emprunter,  prêter  des  livres  Livres  de  biblio- 
thèque. Catalogne  de  livres.  Les  feuilles,  les  feuil- 
lets, les  pages,  la  couverture,  le  dos,  la  tranche, 
la  tranche-fil,  la  signet,  les  coins  d'un  livre. 
Le  monde  irait  toujours  bien,  s'il  pouvait  n'a- 
voir pour  conseiller  que  des  livres.  (Anstote). 
Je  m'aperçois  que  cette  lettre  est  un  livre.  (J.-J. 

Koll.SS.) 

—  Livre  in-folio.  Dont  les  feuilles  sont  pliêes 
seulement  en  deux.  Livre  in-quarto.  Dont  les 
fpuillas  sont  pliées  en  quatre,  Livre  in-octavo. 
(  !i.i  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  huit.  Ou 
dit  de  même  :  Livrt  m-douxe ,  in-*eïze,  iii 
huit,  in-tr-nl'  -tlrur  ,  etc.  Livre  dont  les  feuilles 
sont  pliées  eu  douze,  en  seize,  etc. 

—  Livre  en  feuilles.  Livre  imprimé  qui  n'est 
encore  ni  broché  ni  relié.  J'ai  acheté  ce  livre 
en  feuilles  pour  le  faire  relier  à  ma  fantaisie. 

—  Livre  dép  rri  illt  Volume  soi, are  des  antres 
volumes  du  même  ouvrage,  soit  que  ceux-ci 
aieivl  étt  perdus  ou  détruits.  Dans  toute  sa  bi- 
bliothèque, il  u'y  a  que  des   livres   dépareillés. 

—  Collationner  un  livre.  Voir  si  uu  livre  est 
complet,  s'il  n'y  manque  pas  quelque  feuillet.- 

—  Ouvrage  d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en 
vers,  d'assez  grande  étendue  pour  former  au 
moins  un  volume.  Un  bon.  un  excellent  livre. 
Un  livre  bien  écrit.  Un  livre  anonyme,  pseudo- 
nyme. On  livre  mal  écrit;  écril  ut  Un 
livre  rempli  d'érudition.  Un  livre  grave,  léger, 
sérient,  instructif,  amusant,  futile,  dangereux. 
Un  livre  approuve,  censuré,  détendu-  Un  livre 
prohibé,  vendu  sons  8 manteau  Li  revu,  cor- 
rigé ,  augmenté  par  l'auteur,  livre  d'église. 
Livre  de  droit,  de  mi  '  logie, 
de  jurisprudence,    d'archjtecl  ire     le  titre,   la 

d'un  livre.   Publioi 
Paire,  composer  un  livre.  Lil  par- 

courir un    livre.    Dédier  un    I  lU'un. 

Livre  d'assortiment    l  ,i'        ■  Les     "  '■  i 

sont  de  lionne  compagnie  :  quo 

redire  cette  année  ce  qu'ils  ont  oit  l'appi 
sée    (Balzac.)   Prendre    les    livret   n'est    jets   les 
apprendre.    (Montaigne.]    La  plbparl 
rassemblent    à    ces      .    r. 
gênées,  d  ins  le 
pense    i\  oit  )  Il  n'y  a  gui 
il  n'y     i1 

,   il  ne  se  trouve  d  d'es- 

■      I 
français  ou  t'auteui   ne  se  loue  dans  sa  prél 
(D'Argens.l  Un  bon  Murs  est   un    bon  ami.  (IL 
de  St-P.)   Quiconque  a  peint  l'homme  tei 
est,  a  fait  uu  /«rr«  qui  restera.    (L.  tèa.)  Enfin, 
vous  publiai   un  livre  merveilleux.    (OoLnet.) 
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Tout  honnête   homme   doit    avouer  les  (itr»s 
qn  il  publie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Livres  él-mentaires.  Livres  qui  contiennent 
les  éléments  d'uue  science. 

—  Livres  classiques.  Ceux  dont  le  temps  et 
une  approbation  générale  ont  consacre  le  mé- 
rite, et  qui  font  autorité.  Se  dit  plus  particu- 
lièrement des  ouvrages  littéraires.  ||  Ceux  qui 
servent  dans  les  classes  à  l'instruction  de  la 
jeunesse. 

—  Litres  de  bibliothèque.  Ceux  qui  sont  d'une 
grande  étendue,  qu'on  ne  lit  pas  ordinairement 
de  suite,  mais  que  l'on  consulte  au  besoin.  Les 
dictionnaires  sont  des  livres  de  bibliothèques. 

Livre  populaire ,    par    opposition   à    Livre 

de  bibliothèque.  Celui   qui  est  à    la   portée   des 
moindres  fortunes  par  la  modicité  de  son  prix. 

—  Livres  spirituels.  Livres  de  dévotion  qui 
Imitent  spécialement  de  la  conduite  de  l'âme, 
des  règles  de  la  vie  chrétienne.  Les  Heures,  les 
Eucologes,  et  généralement  tous  les  livres  d'é- 
g  ise,  sont  des  livres  spirituels. 

—  Livres  d'église.  Livres  de  prières.  Ceux  qui 
servent  au  clergé  pour  célébrer  l'office  divin,  et 
aux  fidèles,  pour  suivre  les  prières  qui  se  ré- 
citent ou  se  chantent  à  l'église.  ||  Livres  de  dé- 
votion. Ceux  qui  servent  aux  exercices  de  dé- 
votion, qui  contiennent  des  prières,  des  oraisons 
mystiques,  etc. 

—  Liturg.  Livre  de  paijc.  Le  livre  que  l'on 
donne  à  baiser  à  la  mess  ||  I  Ivre  de  musique. 
Dans  l'Eglise  grecque,  Le  livre  qui  sert  à  f/of- 
fice  divin  .  et  qui  contient  les  tropaires,  les 
psaumes,  et  toutes  les  autres  prières  qui  se 
chantent. 

—  Livres  sacrés.  Livres  canoniques.  Les  livres 
de  l'Ecriture  sainte  qui  sont  reçus  dans  tonte 
l'Eglise.  H  Litres  apocryphes.  Ceux  que  l'Eglis'e 
ne  reçoit  pas,  ne  reconnaît  pas  pour  authen- 
tiques. 

—  Livres  sapientiaux.  Les  livres  de  la  Bible 
qui  sont  plus  particulièrement  destinés  à  l'in- 
struction morale  des  hommes,  tels  que  la  Sa- 
gesse, les  Proverbes,  etc.  ||  On  distingue  aussi 
les  Livres  historiques  et  prophétiques. 

—  Mauvais  livre.  Livre  dangereux,  condam- 
nable. 

—  Divisions  d'un  ouvrage  embrassant  une 
certaine  période  ou  partie  déterminée,  et  qui 
sont  elles-mêmes  susceptibles  de  subdivisions 
en  chapitres.  Cet  auteur  à  distribué,  divisé  son 
ouvrage  en  douze  livres.  La  Bible  est  divisée  en 
livres.  Le  Télémaque  est  divisé  en  vingt-quatre 
livres.  Le  Digeste  renferme  cinquante  livres.  Le 
Ode  renferme  douze  livres.  Le  premiei,  le  se- 
cond livre  des  Rois.  Les  vingt-quatre  livres  de 
l'Iliade. 

—  Fam.  Parler  comme  un  lirre.  11  s'emploie 
en  bonne  et  en  mauvaise  part.  En  bonne  part, 
il  signifie,  Parler  avec  facilité,  s'exprimer  heu- 
reusement sur  toute  sorte  de  sujets.  En  mau- 
vaise part,  il  signifie,  Parler  en  termes  recher- 
chés, trop  arrangés  pour  la  conversation. 

—  Fig.  Le  livre,  le  grand  livre  de  la  nature. 
La  nature  étudiée,  observée  dans  les  effets  et 
dans  les  causes.  Le  livre  de  la  nature  est  ouvert 
sous  nos  yeux.  Il  a  lu  dans  le  grand  livre  de  la 
nature.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  Le  grand 
livre  des  champs,  et  absolument,  Le  grand  livre. 
Du  grand  livre  des  champs  les  trésors  sont  ou- 
verts. (Del.)  Et  pour  moi  le  grand  livre  est 
fermé  pour  jamais,  (ld.)  ||  Le  livre  du  temps.  Ils 
pâlissaient  courbés  sous  le  livre  du  temps. 
(Satiriq.) 

—  Le  livre  de  vie  Le  livre  des  vivants.  Le 
livre  des  élits.  Le  livre  où  sont  écrits  les  noms 
de  ceux  qui  doivent  jouir  de  la  vie  éternelle. 
Ces  expressions  conviennent  plus  particuliè- 
rement au  style  de  la  chaire.  Les  grandes  ac- 
tions sont  écritos  pour  l'éternité  dans  le  livre  de 
vie.  (Fléch.)  Certains  rayons  de  grâce  et  de  lu- 
mière lui  firent  apercevoir  qu'en  vain  rempli- 
rait-il les  plus  beaux  endroits  de  l'histoire,  si 
son  nom  n'était  écrit  dans  le  livre  de  vie.  (Id.) 

Leurs  noms  n'existent  plus  :  leur  rebelle  folie, 
&es  a  tous  effaces  du  livre  de  la  vie.  (Dklilli.) 

Que  son  nom  du  livre  de  vie 

Boit  effacé  de  votre  main.  (L.  Hacinb.) 

—  Le  livre  des  destins  ou  du  destin.  Le  livre 
où  est  écrit  tout  ce  qui  doit  arriver.  Au  livre  des 
destins  tous  les  jours  sont  comptés.  (Volt.)  Le 
livre  des  destins  est  ouvert  à  Protée.  (Del.)  Re- 
mercions la  sagesse  de  Dieu  d'avoir  fermé  aux 
hommes  le  livre  du  destin.   (Thiers.) 

—  Le  livre  du  monde.  La  fréquentation,  le 
commerce,  la  pratique  du  monde,  par  lesquels 
on  apprend  à  vivre  dans  la  société.  11  n'est  rien 
de  tel  que  de  lire,  dans  le  livre  du  moude.  (Acad.) 
Cette  locution  a  vieilli. 

—  Prov.  Gardezi-ous  de  l'ho?nme  qui  ne  con- 
naît qu'un  livre.  Ne  disputez  point  avec  un 
homme  sur  un  sujet  dont  il  a  fait  son  unique 
étude.  ||  Un  gros  livre  est  un  grand  mal.  Un 
ouvrage  volumineux  est  souvent  ennuyeux  et 
mauvais.  ||  Après  cela  il  faut  fermer  le  livre.  11 
n'y  a  plus  rien  à  dire,  plus  rien  4  répondre. 

—  Prov.  et  fam.  N'avoir  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre.  Etre  fort  ignorant.  ||  Dévorer  un 
livre,  dévorer  des  livres.  Les  lire  avec  une  ex- 
trême avidité,  avec  une  extrême    promptitude. 

||  Sécher,  pdlir  sur  les  livres.  Lire  avec  une 
assiduité  excessive. 

—  Prov.  et  fig.  J'y  réussirai  ou  j'y  brûlerai 
r»"s  livres.  Se  dit  pour  exprimer  qu  on  est  prêt 
à  faire  les  plus  grands  sacrifices,  à  perdre  ce 
qu'on  a  de  plus  précieux',  enfin,  à  mettre  tout 
en  œuvre  pour  le  succès  d'une  affaire. 
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—  Ane.  expr.  prov  Parier  lirre.  Parler  sa- 
vamment. 

Loc.  adv.  A  lirre  ouvert.  Sans  avoir  besoin 

de  préparation.  Lire  la  musique,  chanter,  ac- 
compagner à  livre  ouvert.  ||  Traduire  un  auteur 
a  livre  ouvert  Le.  traduire  couramment  à  la  pre- 
mière lecture. 

—  A  l'ouverture  du  livre,  loc.  adv.  Eu  ou- 
vrant le  livre.  A  l'ouverture  du  livre,  je  suis 
tombé  sur  ce  passage,  sur  ce  vers,  sur  le  cha- 
pitre dont  j'avais  besoin. 

—  On  appelait  autrefois  Livre  des  rois,  un 
jeu  de  cartes.  \\  Feuilleter  le  livre  des  rois  (  Ra- 
belais). Jouer  aux  cartes. 

—  Livre  blanc.  Livre  qui  est  tout  de  papier 
blanc,  sur  lequel  il  n'y  a  encore  rien  d'écrit. 

—  Admin.  anc.  Livre.  Se  disait  des  recueils 
des  papiers  publics.  |[  Garde  des  livres.  Offi- 
cier qui  avait  soin  des  titres  de  la  Chambre  des 
comptes. 

—  Admin.  milit.  Les  différents  cahiers  de 
compte  employés  dans  les  régiments.  Livre  de 
compagnie,  de  police,  de  punition,  d'ordre,  de 
détail,  etc. 

—  Ant.  rom.  Livres  de  lin,  ou  lintéiiis.  Ta- 
blettes couvertes  d'une  toile  enduite  de  cire  ou 
de  plâtre,  sur  lesquelles  on  écrivait  les  annales 
de  la  République,  déposées  dans  le  temple  de  la 
déesse  Monéta,  à  Rome.  Les  oracles  sibyllins 
étaient  traoés  sur  des  livres  de  lin.  ||  Livres  élé- 
phantins.  Livres  qui  étaient  formés  d'intestins 
d'éléphants,  selon  Scaliger,  ou  de  tablettes  d'i- 
voire, selon  Turuèbe.  ||  Livres  sibyllins.  Ceux  qui 
contenaient  les  oracles  des  sibylles  sur  les  des- 
tinées de  l'empire  romain.  On  les  conservait  dans 
un  souterrain  pratiqué  au  dessous  du  temple  de 
Jupiter  Capitolin.  Les  livres  sibyllins  furent 
consumés  par  l'incendie  qui  détruisit  le  Capi- 
tule dans  la  guerre  Marsique.  ||  Livres  fulgu- 
raux.  Livres  toscans  qui  enseignaient  l'art  de 
prendre  les  augures  p-ir  la  foudre.  Les  livres 
fuiguraux  étaient  conservés  dans  le  temple 
d'Apollon,  à  Rome.  ||  Livre  fatal.  Livre  prophé- 
tique des  Etrusques.  ||  11  se  disait,  à  Rome,  des 
livres  sibyllins.  ||  Livres  rituels.  Ceux  qui  ensei- 
gnaient les  rites  usités  pour  la  consécration  des  # 
villes,  des  temples,  des  autels,,  des   camps,  etc. 

Il  Livre  des  armées  ou  Livre  exerntuel.  Livre  où 
se  trouvaient  décrits  tous  les-  augures  qui  con- 
cernent une  armée. 

—  Ant.  sac.  Liire  volant.  Livre  long  de  vingt 
coudées  et  large  de  dix,  qui  apparut  à  Zacha- 
rie  ;  il  contenait  des  malédictions  contre  les 
Juifs. 

—  Comm.  Registre  sur  lequel  on  inscrit  co 
qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dépense,  ce  qu'on  vend 
et  ce  qu'on  achète,  ses  dettes  actives  et  pas- 
sives, etc.  Livre  de  compte.  Livre  de  dépense. 
Livre  de  mise  et  de  recette.  Livre  de  commerce. 
Livre  de  caisse.  Livre  de  marchandises  géné- 
rales. Livre  d'acceptations,  d'échéance,  etc.  Li- 
vre de  copie  des  lettres.  Tenir  les  livres.  Ap- 
prendre la  tenue  des  livres.  Un  teneur  de  livres. 
Tenir  les  livres  en  partie  simple,  en  partie  dou- 
ble. LivTes  paraphés.  Exhiber  les  livres  en  jus- 
tice. ||  Livre  journal.  Livre  sur  lequel  on  écrit 
jour  par  jour ,  et  de  suite  ,  ce  qu'on  a  acheté 
ou  vendu,  reçu  ou  payé.  |]  Livre  de  raison,  livre 
d'extrait,  ou  plutôt  Grand  livre.  Registre  où 
les  négociants  portent  tous  leurs  comptes  par 
doit  et  avoir.  |  Absol.  Le  grand  livre.  Le  livre 
ou  sont  inscrits  tous  les  créanciers  de  l'Etat.  On 
dit  aussi  Le  grand  livre  de  la  dette  publique. 
Etre  inscrit,  porté  sur  le  grand  livre. 

Des  r, 


Tous  les  débris,  à  la  fi 
Allèrent  se  noyer  dans  la 


î-s  naufragés, 
mergés, 
grand  livre. 

(Dsuu.«.j 

H  Livre  des  factures.  Celui  sur  lequel  les  mar- 
chands inscrivent  les  factures  qu'ils  expédient 
et  celles  qu'ils  reçoivent.  ||  Etre  porté,  ou  sim- 
plement, être  sur  le  livre  d'un  marchand.  Y 
être  inscrit  pour  marchandises  achetées.  Il  est 
sur  le  livre  du  boucher  pour  telle  somme. 

—  Hist.  Livre  rouge.  Registres  secrets  des 
dépenses  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  dont 
l'authenticité  et  même  l'existence  ont  été  long- 
temps contestées.  Le  comité  des  pensions,  aux 
Etats-généraux,  en  ayant  demandé  communi- 
cation, Necker,  après  de  longues  hésitations,  eu 
donna  quelques  feuillets,  qui  furent  publiés;  mais 
il  était  facile  de  voir  que  cette  communication 
n'était  pas  complète.  Ces  registres  se  compo- 
sent de  trois  volumes  in-4",  reliés  en  maroquin 
rouge,  et  dont  un  seul  était  garni  d'une  petite 
serrure.  Ils  furent  trouvés,  après  les  événements 
du  10  août,  dans  un  cabinet  secret  du  château 
de  Versailles,  et  apportés  à  l'Assemblée  consti- 
tuante. Necker  obtint  la  permission  de  sceller 
d'une  bande  de  papier  plusieurs  feuillets  qui 
appartenaient  aux  dépenses  des  dernières  an- 
nées du  règne  de  Louis  XV.  L'impression  du 
livre  rouge  a  été  faite  ensuite  par  ordre  de  la 
Convention,  sur  une  copie  dans  laquelle  on  a 
mentionné  exactement  toutes  les  ratures,  dont 
quelques-unes  permettent  de  lire  les  articles 
raturés. 

—  Prov.  et  fig.  Être  écrit  sur  ie  livre  rouge, 
être  sur  le  livre  rouge.  Etre  marqué,  noté  pour 
quel         'aute  que  l'on  a  commise. 

—  Livre  d'or.  C'était  dans  plusieurs  villes 
d'Italie  un  registre  officiel  sur  lequel  étaient  in- 
scrits en  lettres  d'or  les  noms  de  toutes  les  fa- 
milles patriciennes.  Le  plus  célèbre  de  tons  fut 
le  livre  d'or  de  Venise,  créé  à  la  suite  de  la  révo- 
lution aristocratique  de  1297,  et  qu.  devint,  dès- 
lors,  dans  cette  republique,  la  source  unique  du 
patriciat  et  du  pouvoir.  |]  Depuis  le  règne  de 
Louis  XVIII,  il  s'est  dit  du  Registre  sur  lequel 
sont  inscrits  les  noms  des  pairs  de  France. 
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—  Hist.  or.  Peuple  du  livre.  Dans  le  Coran, 
nom  qui  désigne  les  juifs  ,  les  chrétiens  et  les 
sabéens.  ||  Livres  célestes.  Dans  le  Coran,  Les 
livres  descendus  du  ciel  et  mis  entre  lis  mains 
du  prophète.  Le  Coran,  le  Pentateuque,  l'E- 
vangile et  le  Psautier,  sont  les  quatre  livres  cé- 
lestes. 

—  Magie,  Livre  noir.  Les  livres  qni  traitent 
île  sorcellerie,  de  nécromancie,  etc. 

—  Mar.  Livre  de  bord.  Registre  sur  lequel  on 
inscrit  toutes  les  marchandises  et  même  les 
passagers  qui  sont  à  bord  d'un  vaisseau.  |j  Livre 
i/.i  signaux.  Volume  contenant  les  signaux  gé- 
néraux et  particuliers  de  nuit  et  de  jour.  ||  Cha- 
que bâtiment  de  l'Etat  est  obligé  d'en  être 
pourvu  dès   son    armement.    ||   Livre   de   'loch. 

V.   LOCH. 

—  Mus.  Livre.  S'emploie  pour  Livraison, 
volume.  OEuvre  27,  V'  livre  de  duos  de  violon. 

||  l'haut  sur  le  livre.  Plaint-chant  ou  contre- 
point à  quatre  parties,  que  les  musiciens  com- 
posent et  chantent  impromptu  sur   une  seule. 

LIVRE,  s.  f.  (du  lat.  libra,  même  sigmf.). 
Mètrol.  Poids  contenant  un  certain  nombre 
d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les  différents  usa- 
ges du  temps  et  des  lieux,  et  que  remplace  à 
peu  près  le  demi-kilogramme.  A  Paris,  et  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  France,  la  livre  était 
de  seize  onces,  128  gros,  9,216  grains,  kilbgr. 
0,489,500.  Vendre,  acheter  à  la  livre.  Une  livre 
de  beurre,  de  viande.  Une  livré  de  chandelle, 
de  savon,  d'huile  Des  chandelles  de  sis,  de 
huit,  de  dix,  de  douze  à  la  livre.  Des  bougies 
de  quatre  à  la  livre.  Un  poids  de  cent  livres. 
On  supprime  quelquefois  le  mot  livre,  Un  cent, 
quatre  cents  pesant. 

—  Prov.  Il  ne  faut  pas  cinq  quarterons  pour 
faire  une  lii>re.  Se  dit  aux  personnes  qui  don- 
nent plus  de  raisons  qu'il  n'eu  faut. 

—  Ant.  rom.  Poids  romain  qui  se  divisait  en 
douze  onces.  La  livre  romaine  équivaut  à  kil. 
0,327,187. 

—  Anc.  métrol.  ÎÀvre  soutire,  en  lat.  libra 
subtilis.  La  livre  de  douze  onces. 

—  Hort.  Poire  de  livre.  Variété  de  poire  qui 
est  très-grosse. 

LIVRE,  s.  f.  Monnaie  de  compte  en  France, 
valant  vingt  sous  de  douze  deniers  ou  quatre 
liards.  La  livre  a  été  remplacée  par  le  franc. 
La  livre  vaut  fr.  0,9876.  La  livre  tournois  était 
de  vingt  sous,  la  livre  parisis  de  vingt-cinq 
sous.  11  compte  par  livres,  sous  et  deniers.  Il 
a  denx  sous  de  profit  pour  livre  en  vous  vendant 
à  ce  prix.  11  avait  deux  deniers  ,  trois  deniers 
pour  livre  pour  sa  commission.  ||  En  calculant 
on  pouvait  employer  ce  mot  dans  tous  les  cas. 
Une  livre,  deux  livres, .sept  livres,  quatre-vingts 
livres,  huit  cents  livres,  etc.  ;  mais  dans  le  lan- 
gage ordinaire  on  disait  plutôt  Vingt,  quarante 
sous,  un  écu,  quatre  francs,  cent  sous,  six 
francs,  sept  francs,  deux  cents  francs ,  etc.  Ce- 
pendant,  quand  la  somme  ne  faisait  pas  un 
compte  rond,  on  disait  plutôt  livre.  Deux  livres 
dix  sous,  trois  livres  quinze  sous,  quatre  livres 
cinq  sous,  quatre  cent  vingt-cinq  livres,  trois 
mille  quarante-sept  livres,  etc.  En  parlant  d'un 
revenu  annuel ,  on  employait  toujours  et  l'on 
emploie  souvent  encore  aujourd'hui,  le  mot 
livres.  11  a  cinquante  mille  livres  de  rente.  Un 
revenu  de  vingt-cinq  mille  livres. 

—  Au  sou,  au  marc  la  lirre.  Au  prorata  de 
ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans  une  entre- 
prise, ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans  une  allaire 
commune.  Partager,  payer  au  marc  la  livre. 
Venir  au  marc  la  livre.  On  dit  aujourd'hui  ou 
marc  le  franc. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  de  cent  sous  quatre  li- 
vres et  île  quatre  livres  rien.  Dissiper  son  bien 
en  mauvais  marchés. 

—  Livre  sterling.  V.  sterlino. 

—  Métrol.  mod.  étrang.  Livre  ou  lire  autri- 
chienne. Monnaie  de  compte,  cent  centimes, 
fr.  0,8656.  ||  Livre  de  Bdle,  livre  de  Berne,  lirre 
de  Fribourg.  Monnaie  de  compte  de  10  batz  à 
10  rappens,  ou  de  -20  sous  à  12  deniers  suisses, 
fr.  1,4624.  ||  Livre  du  Canada.  Monnaie  de 
compte  de  20  shillings  à  12  pence  courants, 
fr.  22,2720.  ||  Livre  de  Genève.  Monnaie  de 
compte  de  20  sous  à  12  deniers  courants,  fr. 
1,6103.  Livre.  Monnaie  de  compte  du  duché 
de  Lucques,  -20  sous  à  12  deniers,  fr.  0,7v  2.  || 
Livre  de  Modène.  Monnaie  de  compte  de  i>0 
sous  à  12  deniers,  fr.  0,3838  ||  Livre  de  la  prin- 
cipauté de  Neufchtttel.  Monnaie  de  compte  de 
■20  sous  à  12  deniers  tournois  de  Neufchâtel, 
fr.  1,4629.  ||  Livre  du  canton  de  Vaud.  Monnaie 
de  compte  de  20  sous  à  12  deniers  tournois, 
fr.  0,9705. 

—  Métrol.  anc.  Lirre  gauloise.  Monnaie  de 
compte  que  Charlemagne  substitua  à  la  livre 
romaine,  ou  à  l'as.  Elle  valait  -20  sons  de  12 
deniers.  Les  vingt  sous  de  la  livre  gauloise  pe- 
saient exactement  une  livre.  La  livre  valait  en 
général   20   sous  d'or,   d'argent  on   de  billon, 

mais  la  valeur  du  sou  ou  sol  variait  t oi  p, 

Plusieurs  auteurs  ont  dit  que  la  livre  de  cha- 
que métal  était  composée  de  20  sous  du  même 
métal ,  pesant  ensemble  une  livre.  ||  Livre 
barrois.  Monnaie  du  pays  de  Bar.  ||  Livre  bour- 
delais.  Monnaie  de  Bordeaux,  valant  12  sous 
et  1/2  parisis.  ||  Livre  ancienne  y/lu  Canada 
Monnaie  de  compte,  de  20  sous  à  12  deniers, 
fr.  0,9280.  ||  Lirre  Je  Flandre.  Ancienne  mon 
naie  de  compte  de  Hollande,  valant  fr.  12,9855. 

||  Livre  mansais.  Monnaie  du  Mans. 

—  Droit  coût.  Livre  de  témoins.  Réunion  de 
soixante-douze  témoins.  D'après  un  concile  de 
l'année  320 ,    il  fallait    soixante-douze  témoins 
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pour  condamner  un  évêque.  ||  Livre  d'années. 
Révolution  de  soixante-douze  ans.  Ces  denx  lo- 
cutions viennent  sans  doute  de  ce  qu'une  cer 
taine  livre  (monnaie);  nommée  dans  les  vieux 
titres  lilera  occidua,  se  composait  de  soixante- 
douze  sous.  ||  IAvre  de  terre.  Portion  de  terrain 
qui  rapportait  une  livre  de   revenu. 

LIVRE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Livrer.  S'em- 
ploie adjectiv  Une  femme  livrée  an  désespoir. 
Exposés  aux  mêmes  périls,  livres  eu  proie  aux 
mêmes  maladies.  (Boss.)  Une  âme  livrée  au 
monde  et  à  la  fortune.  (Mass.)  Ces  princes  ef- 
frénés livres  dans  le  fond  de  ieur«  palais  à  de 
vils  esclaves.  |Id.)  Moins  vous  dépendez  des  au- 
tres, plus  vous  êtes  livres  A  vous-mêmes.  (Jd.) 
Faibles  agneaux,  livres  à  des  loups  furieux, 
(llac.)  Je  partis  l'esprit  rempli  des  objets  que  je 
venais  de  voir  et  lirre  à  des  reflexions  intaris- 
sables. (Chateaub.)  Le  chien  est  naturellement, 
et  lorsqu'il  est  livre  à  lui  seul,  aussi  cruel,  aussi 
sanguinaire  que  le  loup.  (Butf.) 

Mais  sans  pitié  le  ciel  a  vu  couler  nos  pleurs. 
Tous  les  rangs  sont  /ivres  au  fer  des  oppresseurs. 
Micnarm.1 

—  Livré  far.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
fut  livré  aux  Juifs  par  Judas. 

LIVRÉE,  s.  f.  (du  lat.  lileiata,  qui  s'est  dit 
dans  le  même  sens  dans  la  basse  latinité,  et  qni 
signifiait  Ce  qui  a  été  donné,  livré).  Hahits  dont 
l'étoffe  et  les  galons  rappellent,  par  les  dessins 
et  par  les  couleurs,  les  armoiries  du  maître  qui 
en  revêt  ses  gens,  et  par  extension,  Habit  d'une 
couleur  convenue,  ordinairement  galonné,  que 

E orient  les  domestiques  d'une  grande  maison, 
ine  belle,  une  riche  livrée.  Habit  de  livrée. 
Prendre,  quitter  la  livrée..  Changer  sa  livrée. 
Galon  de  livrée.  Livrée  bleue  et  rouge  (Je  la- 
quais a  vendu  sa  livrée.  Les  domestiques  por- 
tent la  livrée.  Aujourd'hui,  en  France  du 
moins  ,  fait  porter  qui  veut  la  livrée  à  ses  gens 
ou  même  à  son  seul  domestique.  (Ourry.) 

Parmi  la  valetaille  empressé  d'être  admis, 

Il  brigue  chez  un  grand  l'honneur  de  1»  lîirée.  (Cous.) 

—  Collectif.  Tous  les  gens  qui  portent  une 
même  livrée.  En  entendant  ce  bruit,  toute  la 
livrée  du  comte  accourut.  Nous  avons  rencon- 
tré la  livrée  du  prince. 

—  En  général,  Tous  les  laquais,  tous  ceux 
qui  portent  une  livrée.  L'entrée  des  spectacles 
et  des  jardins  publics  était  jadis  interdite  à  la 
livrée. 

—  Syn.  de  Domesticité.  Les  gens  de  livrée. 

—  Fig.  Palissot  appelait  les  philosophes  du 
dernier  siècle  la  livrée  de  Voltaire  ,  livrée  qu'il 
lui  demandait  pardon  d'avoir  battue.  (Ourry.) 

—  On  dit  aussi  des  gens  auxquels  tel  ou  tel 
chef  d'une  secte  politique  impose  son  opinion, 
qu'ils  ont  adopté  la  livrée  d'un  parti.  On  peut 
même  ajouter  que  chez  nous  il  en  est  qui  ont 
successivement  endossé  bien  des  livrées.  (Ourrv.) 

—  La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de  la  mariée. 
Les  rubans  de  couleur  qu'aux  noces  de  village 
la  mariée  donne  aux  jeunes  gens  et  aux  jeunes 
filles.  Si  ces  noces  se  font  à  Paris,  les  livrées  en 
seront  vermeilles.  (Sully.) 

—  Fig.  La  livrée  de  la  misère ,  les  livrées 
des  faveurs,  de  la  servitwle.  Les  marques  exté- 
rieures auxquelles  on  peut  reconnaître  la  mi- 
sère ,  les  faveurs ,  la  servitude.  On  dit  d'un 
pauvre  couvert  de  haillons  qu'il  porte  la  livrée 
de  la  misère.  11  e»t  â  genoux  devant  tons  ceux 
qui  se  montrent  avec  les  livrées  de  la  faveur. 

—  Les  ambitieux  et  les  laquais  porl  m  iwliffe- 
remment  toutes  les  lirre*-:.  Ils  se  mettent  eu  ser-. 
vice  de  tous  ceux  q"i  peuvent  servir  leur  am- 
bition ou  payer  leurs  gages. 

—  Poétiq.  Les  livrées  de  la  nature,  des  bois, 
des  campagnes.  Les  feuilles,  les  fleurs,  les  prai- 
ries. 

Vcrtumne  a  changé  ses  livrets, 

Et  nos  campagnes  labourées 

!\!e  t! r.r r er,t   d'un  prochain  retour.    (J.  B.  Rocs?.) 

—  Porter  la  livrée  de  sa  dame.  Les  chevaliers 
ne  se  présentaient  aux  carrousels  et  aux  tour- 
nois qu'avec  la  livrée  de  leurs  dames.  C'était 
ordinairement  une  écharpe  de  ia  couleur  qu'elles 
affectionnaient  le  plus. 

—  Comm.  Chez  les  passementiers,  Galon  de 
livrée. 

—  Hist.  Le  nom  de  lirree  fut  donné  par  nos 
premiers  rois  de  la  seconde  race  .  à  des  vête- 
ments uniformes  et  de  grand  prix  qu'ils  distri- 
buaient aux  seigneurs  de  leur  cour  et  A  leurs 
grands  officiers.  Plus  tard,  au  lien  d'habits,  les 
officiers  de  la  maison  du  roi  reçurent,  selon 
leur  rang,  une  somme  d'argent 

lée  également  livrée.  Cet  osa  erra  jus- 

qu'en 1789.  St  Louis,  suivant  la  co  itume,  avait 
fait  donner  des  habits  magnifiques  aux  cri  's 
officiers  de  la  couronne  et  à  ceux  de  son  lôtel 
et  maison,  à  chacun  suivant  son  état,  et  ces 
habits  étaient  appelés  livrées,  parce  qu'ils  se  li- 
vraient et  se  donnaient  du  trésor  royal.  (L'abb. 
de  Choisy.) 

—  Livrée  de  Noël,  de  l'Assomption.  L'hahit 
de  livrée  que  les  seigneurs  faisaient  ordinaire- 
ment renouveler  à  Noël  et  à  l'Assomption. 

—  Anc.  coût.  Mesure  de  terre  qui  rapportait 
une  livre  de  rente.  Ont  livrées  de  terre 
fiaient  cent  livres  de  rentes  en  valeur  mol 

Ijh  filles  qni  entraient  à  l'abbaye  de  Keir.ire- 
mont  abandonnaient  leur  héritage  à  leurs  pa- 
rents, sauf  quinze  livrées  de  terre.  On  disait 
atissi  Une  livre  de  terre. 

— Vén.  Pelage  que  portent,  durant  la  première 
année,  beaucoup  de  ruminants  et  quelqui 
nassiers,  et  qui  se  fait  remarquer  par  des  mou- 
chetures ou  des  bandes  régulièrement  disposées. 
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dont  la  teinto  est  en  général  plus  claire  que  celle 
du  f.m  :. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  hélice  fort 
commune  en  France. 

—  Entom.  Chenille  bedaude  qui  produit  le 
bonibyce  de  Neustrie.  |]  Livrée  d'Ancre.  Scara- 
bée dont  les  élytres  jaunes  portent  trois  bandes 
transversales  noires,  «t  simulaient  ainsi  les  cou- 
leurs rie  la  livrée  du  maréchal  d'Ancre 

—  Mamm.  Pelage  do  la  première  anuéo  do 
plu:  leurs  animaux  de  l'ordre  de»  ruminants  et 
des  pachydermes.  Ce  pelage  présente  des  mou- 
chetures et  des  bandes  régulièrement  disposées, 
d'une  teinte  différeute  du  fond  et  ordinaire- 
ment plus  claire. 

LIVRER.  V.  a.  1"  conj.  (du  lat.  liberare,  qui 
a  été  employé  dans  la  signification  de  donner). 
Mettre  en  main,  mettre  quelque  chose  au  pou- 
voir, en  la  possession  de  quelqu'un,  selon  les 
conventions  que  l'on  a  faites  avec  lui.  Livrer 
des  marchandises.  Livrer  du  bois,  du  charbon. 
Livrer  un  ouvrage  pour  un  prix  convenu,  le  li- 
vrer fait  et  parfait.  11  doit  livrer  telle  chose  le 
vingt  du  mois  prochain.  11  a  livré  cent  exem- 
plaires de  cet  ouvrage. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes.  Un 
abus  contraire  hvr<:  quelquefois  une  femme  à  plu- 
sieurs maris.  (Chateaub.)  On  livrait  sans  rançon 
chacun  de  ces  esprits  de  lumière,  qui  avaient 
porté  la  bannière  de  la  France.  (E.  Quinet.) 

...  Elle  amène  ausai  cette  Jeune  Eripl>:ie 
Que  Lttboa  a  livrée  entre  les  mains  d'Achille.       Kir. 

—  Particulièrement,  Mettre  aux  mains,  au 
pouvoir.  Livrer  un  coupable  à  la  justice,  aux 
mains,  entre  les  mains  de  la  justice. 

—  Livrer  par  trahison.  Livrer  une  ville,  une 
place  à  l'ennemi.  11  leur  livra  une  porte  de  la 
ville.  Judas  livra  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
aux  Juifs.  Les  Ecossais,  à  qui  il  se  donne,  le 
livrent  aux  parlementaires  anglais.  (Boss.)  Al- 
lons aux  Grecs  livrer  le  fils  d'Hector.  (Hac.)  Si 
vous  livrez  le  fils,  livrez-leur  donc  la  mero.  (Id. 

—  Fjg.  Livrer  un  manuscrit,  un  ouvrage  à 
l'impression.  Le  faire  imprimer. 

—  Livrer  un  combat,  une  bataille,  un  assaut. 
Donner*un  combat,  une  bataille,  etc.  Onditaussi, 
Livrer  bataille.  Les  combats  qu'ils  sont  obligés 
de  livrer  aux  ennemis  de  leur  salut.  (Mass.) 

— Fig.  Livrer  bataille,  livrer  combat  pour  quel- 
qu'un. Soutenir  les  intérêts  de  quelqu'un,  dé- 
fendre quelqu'un.  Le  christianisme  se  renou- 
velle et  sort  victorieux  du  plus  terrible  des  as- 
sauts que  l'enfer  lui  ait  encore/iVres.  (Chateaub.) 

— Abandonner,  exposer  à,  livrer  en  proie.  En 
ce  sans,  il  est  toujours  suivi  de  la  préposition  à. 
Livrer  une  ville  au  pillage,  à  la  fureur  des  sol- 
dats. Livrer  les  voiles  au  vent.  Ceux  qui  livrent 
leur  patrie  à  d'l>ostiles  auxiliaires  se  livrent  au 
repentir,  a  l'infamie.  (La  Bruy.) 

—  Fig.  Dans  un  sens  analogue,  Livrer  ses 
secrets  a  un  imprudent.  Livrer  son  âme  au  dés- 
espoir, i  la  douleur,  à  l'espérance.  Livrer  son 
cœur  aux  passions. 

—  Livrer  au  bras  séculiet .  Se  disait  du  renvoi 
que  faisait  l'official  ou  juge  ecclésiastique  an  juge 
laïque  d'un  ecclésiastique  qui  avait  mérité  des 
peines  afflictives.  ||  Fig.  et  fam.  Abandonner  ce 
dont  en  ne  se  soucie  plus  et  dont  on  ne  peut 
pas  profiter.  Les  restes  du  dîner  ont  été  livrés 
au  bras  séculier,  ont  été  laissés  aux  domes- 
tiques. 

—  Prov.  et  5g.  Tel  vend  qui  ne  livre  pas.  On 
s'e:igage  quelquefois  à  faire  plus  qu'on  ne  peut. 

—  Fig.  et  fam.  Je  vous  livre  cet  homme-là 
pieds  et  poings  liés.  Je  vous  réponds  qu'il  fera 
tout  ce  qu'il  vous  plaira,  que  vous  en  dispose- 
rez comme  vous  voudrez,  qu'il  n'aura  pas  d'au- 
tre volonté  que  la  vôtre. 

—  Fam.  l'romettre.  Je  vous  livre  cet  homme- 
là  marié  avant  un  an,  je  vous  le  livre  ruiné 
avant  qu'il  soit  peu,  etc.  Je  vous  promets  qu'il 
sera  marié  avant  un  an,  qu'il  sera  ruiné  dans 
peu. 

—  Remettre.  Je  vous  le  livre  chez  vous  avant 
huit  heures.  Je  vous  réponds  que  je  le  mènerai 
chez  vous  avant  huit  heures. 

—  Répondre  de  quelqu'un.  Si  vous  avez  be- 
soin de  lui  ilans  telle  afaire,  je  vous  le  livre.  Je 
vous  réponds  qu'il  vous  servira. 

—  Chass.  Lu-rer  te  cerf  aux  chiens.  Mettre  les 
chiens  après  le  cetf. 

—  Jeux  de  dés.  Livrer  chance.  Amener  un 
nombre  de  points  qui  devient  la  chance  de  l'ad- 
versaire. 

—  se  livrer,  v.  pron.  S'abandonner  à.  Se 
livrer  à  la  joie,  à  la  douleur,  au  désespoir,  aux 
plaisirs,  a  l'amour,  à  ses  passions,  à  la  mort,  à 
la  paresse,  à  l'étude,  i  la  société,  à  la  contem- 
plation, à  la  crainte,  à  l'ivrognerie,  a  la  colère, 
au  vice,  au  désordre.  Se  livrer  entièrement  à  ses 
goûts,  a  la  dissipation,  à  ua  genre  d'occupation, 
a  la  pratique  d'un  art,  etc.  Vous  vous  Ik-rez 
tous  les  jours  i  des  passions  nouvelles.  (Mass.) 
11  se  livre  au  cours  d'une  si  triste  destinée.  (Id.) 
Je  me  livre  en  aveugle  au  transport  qui  m'en- 
traîne. (Rac.)  Il  ne  faut  pas  se  livrer  au  plaisir 
de  la  critique;  il  ôte  celui  de  goûter  de  très- 
belles  choses.  (I*  Bruy.)  S'il  ne  faut  pas  s'aban- 
donner tout  à  fait  au  hasard,  il  est  quelquefois 
bon  de  s'y  livrer  un  peu.  (S.  Dub.)  Il  Tt  bien 
rare  que  les  animaux  se  liw™(  d'eux-mêmes  aux 
excès.  |B  de  St-P.)  Edouard  se  livrait  avec  ar- 
deur à  l'étude  de  enaqu»  auteur.  (Ddfauc.) 

—  Se  livrer  à  quelqu'un.  Se  confier,  s'aban- 
donner a  Lui  Ii  s  était  entièrement  hvré  à  des 
gens  qui  le  Irabissaii  nt.  Vous  vous  êtes  trop  livré 
à  lui.  Lafeuime  qui  sa  livre  est  bientôt  abandon- 

II. 


LLAN 

née.  11  se  titre  à  leurs  mauvais  conseils  et  à  ses 
propres  faiblesses.  (Mass.)  Je  me  livre  moi-même 
et  ne  puis  me  venger.  (Rac.) 

—  Absol.  Cest  un  homme  qui  ne  se  livre  pas. 
C'est  un  homme  très-circonspect,  très-réservé. 

—  Se  livrer.  A  plusieurs  jeux,  Donner  im- 
prudemment quelque  avantage  à  son  adversaire. 
Je  me  suis  livré.  Je  me  livre  à  tous  les  coups. 

LIVRESQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  livre).  Qui 
vient  des  livres,  qui  n'est  puisé  que  dans  les 
livres.  Fâcheuse  suffisance,  qu'une  suffisance 
pure,  livresque.  (Montaigne.) 

LIVRET,  s.  m.  (pr.  li-vrè  ;  diminutif  de 
livre).  Particulièrement.  Un  .>etit  livre  que  la 
police  délivre  aux  ouvriers,  qui  contient  les 
noms  et  prénoms  de  celui  à  qui  on  le  délivre, 
son  âge,  le  lieu  de  sa  naissance,  son  s.gnale- 
ment,  la  désignation  de  sa  profession,  etc.  Les 
ouvriers  sont  tenus  de  faire  inscrire  sur  leur 
livret  l'époque  à  laquelle  ils  entrent  chez  un 
maître,  ainsi  que  leur  sortie.  Un  livret  bien  en 
règle.  Cet  ouvrier  a  perdu  son  livret.  Le  por- 
teur d'un  livre.  Le  livret  dos  ouvriers  est  pour 
eux  une  sorte  de  passe-port  ind.spensable.  Nul 
ne  peut,  sans  se  rendre  passible  de  dommages- 
intéiêts,  recevoir  un  ouvrier  qui  n'est  pas  muni 
d'un  livret. 

—  Admin.  milit.  Petit  registre  en  usage  dans 
l'armée.  Livret  d'armement,  de  revue,  d'ordi- 
naire, etc.  ||  Chaque  militaire  a  aussi  un  livret 
individuel  qui  lui  est  remis  à  son  entrée  au  ser- 
vice, et  qui  contient,  comme  celui  des  ouvriers, 
ses  noms,  âge,  etc.,  la  désignation  du  cerps,  du 
bataillon  ou  escadron,  et  de  la  compagnie  â  la- 
quelle- il  appartient,  la  note  successive  des  ef- 
fets d'habillement  et  d'équipement  qui  lui  sont 
livrés,  etc. 

—  Petit  registre  que  les  caisses  d'épargne  dé- 
livrent à  chaque  déposant,  et  sur  lequel  sont 
consignés  tous  les  versements  et  remboursements 
faits  par  lui. 

—  Aritbm.  Table  qui  contient  tous  les  pro- 
duits possibles  des  neuf  premiers  chiffres.  C'est 
la  table  de  Pythagore. 

—  Bot.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois  au 
liber. 

—  Jeux.  Au  pharaon  et  a  la  bassette,  Les 
treize  cartes  qu'on  donne  à  chacun  des  pontes. 

—  Techn.  Chez  les  batteurs  d'or,  Petit  livre 
de  papier  orange  sur  les  feuillets  duquel  on  ap- 
plique l'or  en  feuilles. 

LIVRIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  livres  par 
métier.  J'ai  fait  des  livres,  il  est  vrai,  mais  je 
ne  fus  jamais  un  livrier.  (J.-J.  Rouss.)  Inusité. 

I.IYRON.  Géogr.  Ville  de  France  (Drôrne)  ; 
3,500  hab. 

LIXBONNE.  Ancienne  orthographe  du  nom 
de  la  ville  de  Lisbonne. 

LIXE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères de  la  famille  dos  charançons. 

LIXITE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  ressemble 
à  un  lixe.  ||  lixites.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la  tribu 
des  charançonites,  qui  a  pour  type  le  genre 
lixe. 

LIXITES.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  no- 
made de  la  Mauritanie,  qui  fréquentait  les  bords 
du  fleuve  Lixus. 

LIXIVIATION.  s.  f.  (pr.  lik-ci-vi-a-ci-on  ; 
du  lat.  lixivia,  lessive).  Chim.  Opération  chimi- 
que qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou  autres 
matières  pour  en  tirer  les  sels  alcalins  qu'elles 
pouvont  contenir. 

LIXIVIEL,  ELLE.  adj.  Chim.  Il  s'est  dit  d«s 
sels  que  l'on  obtient  par  la  lixiviation  ou  lo 
lavage  des  cendres.  Sel  lixfviel. 

LIXIVIEUX,  EUSE.  adj.  Anc.  chim.  11  se 
disait  pour  Lixiviel. 

LIXUS.  (pr.  l.ik-çurs).  Temps  hér.  Fils  d'E- 
gyptus  et  de  Caliande,  et  époux  de  la  danaïde 
Oléodore. 

—  GéogT.  anc.  Fleuve  de  la  Mauritanie,  qui 
se  jetto  dans  l'océan  Atlantique.  Aujourd'hui 
Luccas.  ||  lixcs  ou  lixa.  Ville  de  la  Mauritanie, 
près  de  l'embouchure  du  Lixus.  C'est  près  de  la 
ville  de  Lixus  qu'Hercule  vainquit  le  géant  An- 
tée.  Aujourd'hui  Lariche. 

LIZARD.  Géogr.  Cap  situé  à  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  l'Angleterre,  comto  de  Cor- 
nouaillos.  On  dit  aussi  cap  Lézard. 

LIZARDES.  s.  f.  pi.  Comm.  Toiles  fabriquées 
au  Caire. . 

LIZÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lizer.  S*empl. 
adjectiv.  Des  draps  lizés. 

LIZEE.  s.  f.  Agric.  Sorte  d'engrais  liqnide 
employé  en  Suisse. 

LIZER.  v.  a.  1"  conj.  Techn  Étjndrn,  tirer 
une  pièce  de  drap  par  les  lisières  pour  eu  faire 
disparaître  les  faux  plis.  Peu  usité. 

LIZIER  (SAINT-;.  GéogT.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Saint-Girons  (Ariége)  ;  1,000  hab. 

LIZY.  Géogr.  Ch.-lieu  de  canton  (Seine-et- 
Marne)  ;  1,400  hab. 

LL.  Abréviation  de  l'adj.  poss.  pi.  Leurs. 
LL.  AA.  RR.  Leurs  Altesses  royales.  LL.  MM. 
11.  Leurs  Majestés  impériales. 

LLAGUNE.  g.  m.  Bot.  Espèce  d'euphoibe  du 
Pérou. 

LLAMA.  V.  lama. 

LLANO.  Géogr.  Vastes  plaines  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  ||  llano  grande.  Ville  do  la 
Colombie,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  départe- 
ment du  Cauca. 
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LL.1NTU.  s.  m.  Relat.  Chez  los  Péruviens, 
Bandelette  qui  servait  de  diadème  aux  Inoas. 

LLAVEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougère  d'A- 
mérique. 

LI.OBREGAT.  Géogr.  Nom  do  deux  fleuves 
d'Espagne,  qui  traversent  la  Catalogne  et  se 
jettent  dans  la  Méditerranée. 

LLORENTE  (Don  Juan-Antoine).  Ecrivain 
espagnol  qu'on  a  surnommé  un  peu  emphati- 
quement le  Suétone  de  l'Inquisition,  né  à  Rin- 
cou  del  Soto  (Aragon),  le  30  mars  1753,  mort  à 
Madrid,  le  5  février  1823. 

LLOYD.  s.  m.  Espèce  de  club  qui  est  ouvert 
aux.  commerçants  de  Londres,  et  qui  forme  une 
succursale  de  la  Bourse.  Cet  établissement  a  été 
créé  par  M.  Lloyd,  qui  lui  a  donné  son  nom. 
Par  aualogie,  on  a  donné  le  nom  de  Llvyd  fran- 
çais, â  un  club  du  même  genre. 

LLS.  Ant.  rom.  V.  ls. 

LÔ  (SAINT-).  Géogr.  Sur  la  Vire,  ch-1.  du 
départ,  de  la  Manche,  à  424  kil.  de  Paris.  Fa^ 
briuue  de  draps  et  de  coutellerie  ;  9, "200  hab.  || 
Hist.  Cette  ville  tire  son  nom  d'un  saint  evêque 
de  Coutances,  qui  vivait  au  iv*  siècle.  Elle  fut 
successivement  détruite  en  800  et  rebâtie  en 
912  par  les  Normands,  qui  la  fortifièrent 
Edouard  VI,  roi  d'Angleterre,  s' eu  empara  en 
1346. 

LÔ  (Saint).  Évêque  de  Coutances  vers  328, 
mort  entre  363  et  3C8. 

LOANDA.  Géogr.  Ville  de  la  Guinée  infé- 
rieure, capitale  du  royaume  d'Angola,  avec  un 
bon  port  sur  l'Atlantique;  5,000  hab.  On  dit 
aussi  Saint-Palel  de  Loanda. 

LOANGEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant du  Loango.  ||  Qui  appartient  au  Loango 
ou  à  ses  habitants. 

LOANGO.  Géogr.  Royaume  d'Afrique,  entre 
Gabon,  le  Congo  et  l'océan  Atlantique,  très-fer- 
tile, et  abondant  en  palmiers  ;  600,000  hab.  || 
Capitale  du  royaume  do  même  nom,  port  à  l'em- 
bouchure du  Qulla  ;  15,000  hab.  Commerce  en 
étoffes  de  palmier,  bois  de  teinture,  ivoire,  mé- 
taux, etc.  On  dit  aussi  Boari  ou  Bouali. 

LOASACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  loasé. 

LOASE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones de  la  famille  des  loasées,  originaire  d'A- 
mérique. Ce  genre  est  remarquable  par  ses 
grandes  et  belles  fleurs  a  sillaires  ou  terminales. 
Originaire  du  Pérou  et  du  Chili,  il  n'a  pas  en- 
core été  introduit  en  Europe.  Loase  piquante. 
Loase  torse.  Loase  à  feuilles  d'acanthe.  Loase 
grimpante.  Loase  à  trois  lobes. 

LOASÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
loase.  ||  loasees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  genre  loase,  et  qui  fait  partie  de 
la  classe  des  péripéfalées  ou  dicotylédones  po- 
lypétales. 

LOKAIRE.  adj  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
est  divisé  en  lobes,  qui  appartient  ausJobes. 

—  Anat.  Se  dit  des  artères  et  des  veines  qui 
se  distiibuent  aux  lobes  cérébraux.  Artères  lo- 
baires.  Ou  dit  substantiv.  Les  lobaires. 

LOBAIRE  ou  LOBARIE.  s.  f.  Bot.  Genre 
de  lichens  comprenant  plusieurs  espèces  de  lo- 
baires pulmonaires.  Lobaire  à  fossettes.  Lo- 
baire  herbacée. 

LOBAU.  Géogr.  Nom  d'une  île  du  Danube, 
à  2  lieues  au-dessous  de  V  ienne.  Avant  la  ba- 
taille de  Wagram,  en  1800,  les  Français  se  for- 
tifièrent dans  l'île  de  Lobau. 

LOBAU  (George  Mouton  ,  comte  de).  Maré- 
chal de  France,  né  àPhelsbourg  en  1770,  mort 
en  1838.  Il  partit  comme  simplo  soldat  en  1792, 
combattit  successivement  en  Italie,  en  Espagne, 
en  Allemagne ,  en  Russie,  et  s'éleva  de  grade 
en  grade  par  son  courage.  Il  était  général  de 
division  en  1807.  En  1809,  il  sauva  par  sa  bra- 
voure une  partie  de  l'armée  française  renfermée 
dans  l'île  de  Lobau,  et  reçut  de  Napoléon  pour 
ce  fait  d'armes  le  titre  de  comte  de  Lobau.  11 
prit  part  à  là  révolution  de  1830,  fut  nommé 
président  de  la  commission  provisoire,  et  rem- 
plaça lo  général  Laïayette  dans  le  commande- 
ment de  la  garde  nationale.  11  reçut  le  bâton  de 
maréchal  en  1831. 

LOBE.  s.  m.  (du  lat.  lobus;  du  gT.).oeis,  dé- 
rivé de  5ia^ô<îviiv ,  prendre).  Anat.  Portion  ar- 
rondie et  saillante  d'un  organe  quelconque.  Les 
lobes  du  poumon,  du  foie,  du  cerveau. 

Jjobe  ou  lobule  de  l'oreille.  L'éminence  ar- 
rondie et  molle  qni  termine  inférieurement  le 
pavillon  do  l'oreille.  Il  y  a  des  personnes  qui 
agrandissent  prodigieusement  le  lobe  des  oreil- 
les en  le  perçant  et  en  y  mettant  des  morceaux 
de  bois  ou  de  métal.  (Buff.) 

Bot.  Division  de  feuilles   dont   les   bords 

sont  partagés  par  des  incisions  profondes.  ||  Lo- 
bes séminaux  ou  simplement  lobes.  Les  deux 
corps  charnus  qui  sortent  de  la  semence  des  dy- 
cotylédones  lorsqu'elle  germe,  et  qui,  dans  plu- 
sieurs de  ces  plantes,  se  transforment  en  deux 
feuilles. 

LOBÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  lobaius,  même  signif.) 
Bot.  Qui  est  partagé  en  lobes.   Feuilles  lobées. 

Oruith.  Doigts   lobés.    Dans    les    oiseaux, 

Doipts  qui  sont ' entourés,  chacun  isolément, 
d'une  memhrane  qni  s'élargit  à  mesure  qu'elle 
s'approche  de  leur  extrémité,  et  qui  n'a  ni  les- 
tons ni  découpures  sur  les  bords. 

I.OBÉLIACÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  lobélie.  Il  lobi  macébs.  s.  f.  pi.  Famille  de 
l  plantes  qui  a  pour  type  I ■  '    1;" 
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LOBELIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cainpanulacées,  famille  des  lobéliacées  ;  il  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'espèces  presque  tou- 
tes exotiques.  La  racine  do  la  lobélie  syphiliti- 
que, ou  cardinale  bleue,  plante  originaire  de  la 
Virginie,  est  employée  en  Amérique  contre  les 
affections  vénériennes.  Lobélie  de  Surinam.  Lo- 
bélie du  Chili.  Lobélie  laurentie. 

LOBEN*TEIN.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
capitale  de  l'uue  des  principautés  deBeuss" 
2,700  hab. 

LOBIER.  s.  m.  Bot.  Champignon  du  genre 
bolet.  Ce  champignon  est  rare  et  ne  paraît  pas 
dangereux.  Lobier  subéreux. 

LOBIFERE.  adj.  des  2  g.  (cl.  lat.  iotut, 
lobe  ;  fero,  je  porte).  Qui  porte  un  ou  plusieurs 
lobes. 

LOBIOLE.  s.  f.  Petites  pièces  ou  lanière? 
qu'on  voit  au  bord  du  thalle  des  lichens,  quand 
leur  forme  approche  de  cel'e  des  feuilles. 

LOBirÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lobus,  lobe 
pes,  pied).  Zool.  Dont  les  pieds  sont  bordel 
d'iuie  membrane  de  chaque  côté.  ||  lobii-édes. 
s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  de  l'ordre  des  échas- 
sier3,  comprenant  ceux  de  ces  ciseaux  dont  les 
doigts  antérieurs  sont  garnis  d'une  membrane 
i,ui  occupe  la  longueur  de  la  première  phalange, 
et  se  continue,  do  chaque  côté  du  doigt,  en  une 
bordure  étendue  jusqu'à  l'ongle. 

LOB-NOOR  Lac  de  la  partie  orientale  du 
Turkestan  chinois,  ou  Pet'te-Boukharie. 

LOBOïTE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  diocrase, 
peu  différente  de  celle  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  d'egeran. 

LOBULAIRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
est  partagé  en  lobes  ;  qui  a  la  forme  d'un  lo- 
bule ;  qui  appartient  à  un  lobe  ou  à  un  lobule. 

LOBULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères. 

—  Zooph.  Nom  donné  à  quelques  espèces 
d'alcyons,  dans  lesquels,  sur  une  masse  vivante, 
vivent  des  polypes  épars,  cylindriques  ,  entière- 
ment rétractiles. 

LOBULE,  s.  m.  (dimin.  de  lobe).  Anat.  Pe- 
tit lobe.  Chaque  lobe  de  cet  organe  se  divise 
en  une  multitude  de  lobules. 

—  Bot.  Rudiment  de  feuille  qni,  dans  les 
plantes  monoootylédones,  se  développe  quelque- 
fois du  côté  opposé  au  cotylédon,  et  représente 
iinnarfaitement  un  second  cotylédon. 

LOBULE,  ÉE.  adj.  Qui  est    muni    de  lobes 

membraneux  ou  partage  en  lobules. 

LOCAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  localis,  même 
signif.,  fait  de  locus,  lieu).  Qui  «ppar'ient  à  un 
lieu,  qui  a  rapport  à  un  lieu.  Mouvement  local. 
Coutume ,  circonstance  locale.  Les  droits  ,  les 
usages  locaux.  Les  autorités  locales.  Dissensions 
locales.  Cela  dépend  du  gouvernement  local. 
(Rayn.)  Le  génie  3st  universel,  le  style  est  local. 
(Galiani.)  Le  maire  est  à  la  tète  de  la  surveil 
lance  locale.  (Id.) 

—  Mémoire  locale.  Celle  qui  retient  particu- 
lièrement la  disposition  et  l'état  des  lieux  et* 
des  choses.  Il  a  une  mémoire  locsle  fert  heu- 
reuse. 

—  Gramm.  Adverbe  local.  Adverbe  qui  dé- 
signe le  lieu.  Partout  est  un  adverbe  loe.il. 

—  Mathém.  Problème  local.  Qui  se  résout  par 
un  lieu  géométrique.  Peu  usité. 

—  Médec.  Qui  est  borné  à  un  espace  ou  ré- 
gion circonscrite  ;  qui  no  s'étend  pas  à  tout  le 
corps;  qui  n'occupe  pas  une  grande  étendue  de 
ses  parties.  Maladie  locale.  Ma)  local  Dou- 
ceur locale.  Affection  locale.  Comment  expliquer 
pourquoi  et  de  quelle  manière  la  cause  produc- 
tive des  affections  locc.Ies  peut  ainsi  se  concen- 
trer dans  un  espace  donné  ,  comme  si  un  mur 
le  séquestrait  du  reste  de  l'économie  animale? 
(Mérat.)  La  force  qui  concentre  ainsi  l'irritation 
locale  ne  nous  est  pas  connue.  (Id.)  Les  médi- 
caments locaux  sont  ceux  qui  agissent  sur  une 
partie  circonscrite.  (Id.)  H  y  a  des  lésions  vi- 
tales locales,  comme  des  lésions  physiques.  (Id.) 
Dans  bien  des  cas ,  l'effet  local  des  substances 
médicinales  a  lieu  à  de  grandes  distances.  (Id.) 

—  Peint.  Couleur  locale.  Couleur  propre  à 
chaque  objet ,  indépendamment  de  ia  distribu- 
tion particulière  de  la  lumière  et  des  ombres. 
Les  peintres  vénitiens  ont  excellé  dans  les  cou- 
leurs locales.  ||  Se  ait  par  extens.  en  parlant  de 
quelques  ouvrages  do  littérature.  Il  a  fait  un 
poème  dont  l'action  se  passe  en  Afrique,  et  dans 
lequel  la  couleur  locale  est  parfaitement  ob- 
servée. 

LOCAL,  s.  m.  Lieu  considéré  par  rapport  â 
toutes  ses  parties,  â  sa  disposition,  et  ordinai- 
rement destiné  à  l'habitation.  Un  vaste  local 
Un  beau  ,  un  grand  local.  Un  local  bien  aéré 
Le  local  de  cette  imprimerie  est  tiop  resserré. 
Connaissez-vous  le  local"?  Il  a  loué  de  vastes 
locaux  à  la  campagne. 

LOCALEMENT,  adv.  D'une  manière  locale; 
relativement   au   local.   Considérer    loca 
(Fén.) 

LOCALISATION,  s.  f.  (pr.  lo-ka-lpea-ci-on}, 
Néol.  Action  do  rendre  local  ;  d'adapter  aux  lo- 
calités, à  un  lieu  déterminé. 

Dfdact.  Action  de  déterminer  la   situation 

d'un  objbt.  La  localisation  des  facultés  humaines 
dans  le  cerveau. 

—  Faculté  de  se  rappeler  les  lieux,  de  cor.?,- 
dérer  les  objets   dans  l'espace. 

LOCALISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Locall- 
«.ei    s'.--  • 
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,OC'.,:    R.v.a.Vccnj.  (rad.loca.').Néol. 
dapter.  appro;  rier  au  local. 

DiSacl   Placer  par  la  pensée  dans  -i  •  lien 

déterminé;   fix-r   la    position   d'un   objet.    La 
g-.e  localise  les  sensations  dans  le  cer- 
veau. 


LOCK 

LOCH.  s.  ni  [pr.  lot).  Mar.  Instrument  des- 
tiné à  mesurer  Le  sillage  ou  la  vitesse  d'un  vais- 
seau. Le  loch  se  compose  d'un  bateau  et  d'une 
corde.  Le  bateau  est  une  planchette  de  bois 
ayant  la  forme  d'an  triangle  isoscèle.  qu'on  teste 
à  la  base  pour  qu'il  se  tieuLe  debout  dans  l'etu. 
la  pointe   en  haut.  Le  bateau  est  attacha  à  un 
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LOCAIITÉ.  s.  f.  (de  l'ital.  local-ta,  même  \  'Qmioa  n0mmé  ligne.  Cette  corder  est  divisée  en 
sign'f  )    Particularité,  circonstarce  locale.  Un  ■ 
l'emploie  surtoot  au  pi.  Cer.ain-s  Jois  doivent 
ê;re  modifiées  er.  raison  des  localités. 

—  T  es  lieux  m;m»s.  quant  à  ce  qu'ils  ont  dH 
particulier.  Il  co:  naissait  bien  les  localités. 
Dans  telle  localité. 

—  Espace  oo  région  circonscrite.  Le  phéno- 
m  ne  iè  la  locoluï  des  maladies  est  une  circon- 

ies  plus  curieuses.  [Merat.] 
U  localité  n'est  qu'un  phénomène  apparent , 
ear  toujours  U  y  a  dégradation  insensible,  mais 
dans  un  espace  court,  de  l'affection  morbifique. 

—  Néol.  philos.  Qualité  de  l'être  en  tant  qu  il 
occupe  une  place  ;  impénétrabilité.  La  matière 
a  la  localité  (Boiste.) 

—  Peint.  Qualité  de  couleur  qui  ne  convient 
n'a  telle  ou  telle   place.  La  couleur  noire  est 

•me  localité  qui  attache  une  figure  au  sol  u'A- 
;':ique. 

LOCAMDE.  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  lo^anda , 
habitation;  dérivé  de  locare,  louer).  Qui  doit 
être  loué,  qui  est  à  louer,  qui  peut  être  donné 
a  bail.  Chambre  locands.  (Richelet.)  Vieux  et 
peu  us 

LOCAPAÎ.A.  s.  m.  Myth.  ind.  Se  dit  de 
^usieurs  divinités  que  Bra'hma  a  chargées  de 
créer  le  monde  et  de  le  conserver.  Les  locapa- 
las  sont  les  gardiens  de  l'univers. 

LOCARILS.  s.  m.  Ant.  rom.  Certains  spécu- 
lateurs qui  occupaient  d'avance  les  meilleures 
;  dans  les  théâtres  et  les  amphithéâtres  de 
Rome,  afin  de  revendre  ces  places  aux  specta- 
teurs. Au  pi.,  locarii.  Hermès  qui  fit  la  fortune 
aes  locarii. 

LOCARNO.  Géogr.  V:lle  de  Suisse,  un  des 
trois  chefs-lieux  du  canton  du  Tessin,  sur  le  lac 
Majeur  ;  12,0P0  hab. 

LOCATAIRE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
tient  à  lover  soit  une  terre,  soit  une  maison, 
soit  une  'chambre  ou  un  appartement.  Il  a 
do-_né  congé  à  tous  ses  locataires.  Ce'le  dame 
es  une  bonne  locataire.  Il  a  plusieurs  loca- 
taires. Le  locataire  n'est  pas  tenu  à  faire  les 
grosses  réparations. 

—  Droit.  Un  locataire  doit  être  tenu  clos  et 
couvert-  Celui  qui  loue  sa  ma'son  doit  l'entre- 
tenir de  telle  sorte  qu'elle  soit  habitable. 

—  Principal  ou  principale  locataire.  Celui, 
celle  qui  prend  à  loyer  une  maison  tout  entière 
pour  la  souslouer  par  parties  ou  même  en  tota- 
lité. Je  loue  du  principal  locataire.  La  princi- 
pale locataire  de  votre  maison  m'a  loué  un  ap- 
partement 

LOCATAJnÉE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Ce  mot  ne 
s'em;  loyail  -  tère  que  dans  cet^e  locution  :  Lo- 
cataire f  rpétuelle,  pour  désigner  un  bail  par 
lequel  le  propriétaire  se  réservait  la  propriété  et 
la  possession  civile,  et  ne  livrr.it  que  la  possession 
utils  et  naturelle  au  preneur  chargé  de  payer 
une  rente  pendant  sa  jouissance. 

LOCATÉ,  ÉE.  alj.  Se  dit  d'un  héritage  que 
l'on  perçoit  sur  les  revenus  de  locations. 

LOCATEUR,  El  SE.  s.  Jurispr.  Propriétaire 
qui  donne  à  loyer  soit  une  terre,  soit  une  mai- 
son, soit  un  appartement.  Peu  usité. 

—  Ant.  rom.  Locateur  seénique.  Entrepreneur 

[orer,  fournissait  aux  éditeurs 
■    s  ave:  les  costumes 
rires. 
LOCATIF,  IV.E.  adj.  Qui  appartient  à  la  lo- 
tion, au  locataire  ;  qui  résulte  de  la  location, 
u  locataire.   On  ne  l'emploie  suère  que  dans 
!i  s  locutions  :    Réparations  locatwis.    Répara- 
.  s  à  la  charg-e  du  locataire,  il  Valeur  locativt . 
Ce  qu'un    immeuble   peut    rapporter   quand  on 
le  donne  à  loyer.  ||  Risques  Iwatift-  Risques  ou 
responsabilité  encourus  par  le  locataire  vis-à-vi» 
de  son  propriétaire ,  pour    les   dommages  qu'il 
peut   causer   par  sa  faute  a  la  propriété  de  ce 
dernier.  L'incendie  est  un  risque  locatif. 

—  s.  m.  Le  locatif.  Gramm.  Un  des  huit  cas 
de  la  déclinaison  sanscrite.  Le  locatif  est  l'avant- 
dernier  des  huit  cas,  et  passe  avant  le  vocatif. 
Le  locatif  sanscrit  parait  être  l'origine  du  datif 
grec. 

LOCATION,  s.  f.  pr.  lo-ca-ci-on  ;  du  lat.  lo- 

■  i,  dérivé  de  locus,  lieu).  Action  par  laquelle 
le  propriétaire  d'une  chose  la  donne  à  loyer  ou  à 
bail  :  le  résultat  de  celte  action.  Ce  terme  est  cor- 

•  ii.if  de  celui  da  Conduction,  qui  signifie  L'ac- 
tion de  prendra  une  chose  à  loyer  ou  à  bail, 
lana  l'usage  ordinaire,  il  s'emploie  souvent 
dans  le  même  sens,  le  mot  conduction  n'étant 
guère  usité  qu'au  palais. 

—  La  chose  louée  ;  le  prix  du  loyer. 

—  Location  des  loges.  Action  de  louer  des 
loges  au  spectacle.  Pour  la  location  des  loges, 
s'adresser  à...  Il  est  préposé  à  la  location  des 
loges. 

—  Se  dit  pour  le  bureau  même  de  location. 

Ire  un  billet  à  la  Incation. 

LOGATIS.  s.  m.  (pr.  lo-ca-ti).  Mauvais  che- 
val de  louage.  Nous  avons  pris  chacun  un  lo- 
:atis.  11  est  familier  et  peu  usité. 

LOCELLE  s.  f.  Bot.  Orité  partielle  de  cha- 
cune des  loges  de  l'anthère,  dans  les  orchidées. 

—  Didact.  Petite  loge,    t 


parties  égales  appelées  nœuds,  espacées  de 
45  pied3.  Si  le  navire  s'écarte  dans  une  i  linute 
de  la  distance  de  deux  nœuds  de  son  bateau  de 
loch,  on  dit  que  le  navire  a  filé  Jeux  nœuds  par 
minute.  Cet  instrument  est  peu  fidèle.  On  a 
cherché  dans  ces  dentiers  temps  à  lui  en  substi-  [ 
tuer  un  autre  plus  exact. 

LOCU.  s.  m.  Pharm.  V.  looch. 

LOCHALER.  Géogr.  Petit  pays  d'Ecosse, 
partie  sud-ouest  du  comté  d'lnvemes«i.  Le  Lo- 
chaber  est  le  pays  le  plus  montagneux  et  le 
plus  aride  de  l'Ecouse. 

LOCUAGE.  s  m.  Techn.  Action  par  laquelle 
le  raffineur  de  sucre  détache  les  pains  de  la  forme 
en  les  secouant  »ans  les  retirer. 

LOCKE,   s.  f.   Ich'hyol.  Sorte  de  petit   pois- 
son  <*u   genre   cobite,    qui   se   trouve  dans  les 
ruisseaux  et  les  petites  rivières.  ||  Loche  de  m  i 
Un  des  noms  de  l'aphye,  poisson  du  genre  cobite. 

—  Malacez.  Nom  que  l'on  donne  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  France  à  la  limace. 

LOCUF,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Locber.  S'em- 
ploie adjectiv.  Des  pains  de  sucto  loches. 

LOCHÉATE.  adj  m.  (du  gx.  Xoïrf-t,  enfan- 
tement .  Ant.  gr.  Surnom  de  Jupiter  comme 
père  de  Minerve.  On  dit  aussi  Léchéate. 

LOCI1ÉENNE.  adj.  f.  Myth.  EpithMe  de 
Diane.  Diane  Locbéenne  est  la  mèmequ'llithyie. 

LOCIÎER.  v  n.  1"  conj.  (de  loche,  i  cause 
du  mouvement  prompt  de  3e  poisson).  Branler, 
être  près  de  tomber,  il  no  se  dit  plus  que  d'un 
fer  à  cheval.  Regardez  aux  pieds  de  votre  che- 
val, j'entends  un  fer  qui  loche. 

—  Prov.  et  fig.  droir  toujours  nuelque  fer  qui  i 
loche.  Etre  valétudinaire,  avoir  souvent  quelques 
petites  incommodités.  ||  Il  y  a  jwrlque  fer  qui 
loche.  Il  y  a  quelque  cheso  qui  empêche  cette 
affaire  de  bien  aller.  Il  manouo  quelque  chose. 
Une  fille  toujours  a  quelque  fer  qui  loche.  (Regn.)   j 

—  Techn.   Secouer   le3  formes  pour  détacher   I 
les  pains  de  sucre  de  leurs  parois   sans   les   en   : 
tirer  en  entier.  Dans  ce  sens ,  locher  est  actif. 
Après  un  mois  de  séjour  dans  cette   étuve,  on 
peut  locher  les   pains  ou  les  extraire  de   leurs 
formes  ;  ils  sont  secs  et  bien  dépouillés  de  mé-  I 
lasse.  (Ghaptai.) 

LOCHES.  Géogr.  Ch.  I.  d'arrond.   (Indro-et-  I 
Loire),  sur  l'Indre,  à  265  kilom.  de  Paris.  On  y 
remarqua  le  tombeau  d'Agnès  Sorel.  Fabrique  i 
de  draps,  cuirs  ;  commerce  de  grains,  vins,  bes-  J 
tiaux;  5,000  hab. 

LOCnET  ou  LOUCEET.  s.  m.  Instrument   : 
pour  labourer   la   terre,  sorte  de  bêche  étroite 
qui  est  encore  en  usage  en  Picardie.  Le  lochet 
sert  aussi  aux  mineurs. 

LOCUF.TAGE.  s.  m.  Agric.  Labsurage  pu 
lochet  et  à  la  bêche. 

LOCÏIETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Locheter. 
S'empl.  adjectiv.  Une  terre  lochotée. 

LOCTIETER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Labourer 
au  lochet  ou  l  la  bêche. 

LOCIIIAL,  ALE.  adj.  Méd.  Qui  a  rapport 
aux  lochies.  Ecoulement  lochial.  Les  femmes 
qui  ne  succombent  pas  à  l'abondance  et  à  ia 
durée  de  l'écoulement  lochial  restent  longtemps 
dans  un  état  de  langueur.  (Mèrat.) 

LOC1IIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  Xojçtla ,  de  ).oxo;, 
femme  en  couche).  Méd.  Evacuation  séreuse  et 
sanguinolente  qui  a  lieu  après  l'accouchement, 
et  qu'on  appelle  vulgairement  vidanges,  parce 
que  c'est  le  moyen  dont  se  sert  la  nature  pour 
nettoyer  et  vider  lr.  matrice.  Lochies  séreuses. 
1  ochies  sanguines.  Lochies  blanches,  laiteuses, 
puriformes.  Durée  des  lochies.  Ecoulement  des 
lochies.  Odeur  fétide  des  lochies.  Lochies  fé- 
tides. Excrétion  des  lochies.  Lochies  abondan- 
tes. Le  flux  des  lochies.  Suppression  des  locales. 
Non  assujéties  au  flux  menstruel,  les  brutes 
manqi.jnt  pareillement  de  lochies  :  en  effet,  elles 
perdent  moins  de  saug  que  de  glaires.  (Haller.) 
LOCIIIORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Wli,  lo- 
chies; pïi-rvu|i.i,  couler  avec  impétuosité).  Méd. 
Ecoulement  immodéré  des  lochies. 

LOCHÏOIU'HAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Méd. 
Qui  a  rapport  à  la  lochiorrhagte. 

LOC51IORRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  iortla,  lochies  ; 
fliv,  couler).  Méd.  Ecoulement  des  lochies. 

LOCUIORt'.HÉIOUE.  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
a  rapport  à  la  lochiorrhée. 

LOCH-I.OMONU.  Géogr.  Lac  d'Ecosse  dans 
le  comté  de  Leuox.  11  a  32  kilom.  de  lcng  e* 
renferme  trente-trois  lies. 

LOCIINÉI'ÏE.  s-  f-  Bot.  Espèce  d'arabette. 
LOCUOGOMriIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  16- 
vo5,  centurie;  -rou^io;,  dent).  Infus.  Se  dit  d'un 
infusoire  dont  les  mâchoires,  en  forme  d'étriers, 
sont  garnies  d'un  grand  nombre  de  dents  sou- 
dées par  le  sommet  et  par  la  base. 

LOCHOS.  s.  m.  (pr.  Zo-/ross).  Art  milit.  Une 
des  subdivisions  de  la  phalange  grecque.  Le  lo- 
ches se  composait  île  8,  12,  16  ou  24  soldats. 
Thucydide  parle  d'un  lochos  de  200  hommes. 

LOCKE  (Jean).  Philosophe  anglais,  né  à 
Wrington  en  1632  ;  après  avoir  fait  ses  otudes 
4  Londres  et  à  Oxford,  il  se  lia  avec  Ashley 


Cooper,  depuis  lord  Shaftesbury,  qui  lui  confia 
L'éducation  de  son  fils  et  lui  oltint  la  p 
secrétaire  à  la  chancellerie  de  la  présentai!' 
des  bénéfices;  après  la  disgrâce  de  son  protec- 
teur, en  1673,  il  se  .e'ira  en  Hollando,  et  ne  re- 
vint dans  sa  patrie  qu'en  \MH,  où  il  mourrot  en 
1704.  Locke,  comme  philosophe,  appartient  à 
l'ér-ole  se;:sualiste,  dont  il  est  le  fondateur  avec 
Condillac.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  lo 
Traité  su î  l'entendement  hsmuàrv,  !  ''hrisiia- 
>itw  raisonnable;  l'Education  des  enfants  et  le 
Gouternch/nt  civil. 

LOCKÉE.  Myth.  Déesse  de  la  fortune  chez 
les  indiens. 

LOCIOANISME  ou  LOCKÏSME.  s.  m.  Phi- 
losophie de  Locke.  Le  lockianisme  s'est  accré- 
dité en  France  à  l'èpoquu  où  les  Anglais  com- 
mençaient à  l'abandonner.  Par  son  analys  du 
principe  d»s  connaissances  et  de  l'origine  des 
idées,  le  locMsnisme  a  préparé  les  voies  a  la 
doctrine  de  la  sensatiOH. 

I.OCKIANISTEouLOCKïSTE  adj.  des2g. 

Qui  appartient  aux  doctrines  de  Locke.  P  ilo- 

i    hii      ockianiste.  ||  Substantiv.    Disciple    de 

Les  lockistes  ont  rendu  de  grands  ser- 

■  la  philosophie,  surtout  par  la  netteté 

lie  ils  ont  posé  les  questions. 
EMAN.  s.  m.  V.  lamaxi.ur. 
r.OGlWAN.  (pr.  LoJc-mann).  Célèbre  chîi  les 
an  i  ns  Arabes  pour  sa  Icngévité  et  sa  sagesse. 
On  n'est  pas  d' accord  sur  le  temps  où  il  vivait. 
Les  uns  le  font  nsven  de  Job,  d'hUtres  d'Abra- 
ham :  quelques-uns,  l'un  des  conseillers  de  Da- 
vid. Soc  nom  est  en  grRnde  estime  en  Onent. 
Encore  aujonrl'hui,  lorsqu'ils  veulent  parler 
d'une  personne  sage  et  prudente,  les  Orientaux 
disent  oar  ferme  de  pioverbe,  qui?  ne  faut  pas 
espérer  d'apprendre  quelque  chose  s  Locman. 

LOG1WAIUAQUER.  Géogr.  Petit  port  de 
France ,  dans  le  département  du  Morbihan  ; 
1,750  hab. 

LOCO.  adr.  Mus.  Mot  italien  qui  signifie  lit- 
téralement A  la  place.  Mis  après  un  passage  qui 
doit  être  exécuté  à  l'octave  haute  on  basse,  il 
signifie  Qu'il  faut  reprendre  les  notes  qui  suivent 
comme  elles  sont  écrites,  et  sans  transposition. 
—  Loco  ciiaio.  Mots  latins  qu'on  emploie 
quelquefois  pour  dire,  dans  le  lieu  cité,  au  lieu, 
à  l'endroit  cité  précédemment. 

LOCOFOCOS.  s.  m.  (pr.  lo-lco-fo-Jcoss) .  Nom 
qu'on  donne  aux  Etats-Unis  au  parti  radical. 
Dans  raie  assemblée  publique,  les  lamoes  étant 
venues  à  s'éteindre ,  on  les  ralluma  au  moyen 
d'allumettes  chimiques,  nommées  en  Amérique 
locefocoi.  Telle  esc  l'origine  du  mot  locofocos 
appliqué  à  la  politique. 

LOCOL.  s.  m.  Entom.  Peti»i  abeille  dos  Phi- 
lippines ,  qui  fait  un  miei  acide  et  une  cire 
noirâtre. 

LOCOMORÏLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  peut 
être  changé  de  place. 
LOCOTIOBILITÉ.  s.  f.   Didact.  V.  locomo- 

TIV1TK. 

LOCOMOTEUR,  TRICE.  adj.  (du  lat.  loco 
moverc,  transporter  d'un  lieu  à  un  autre).  Mou- 
vant on  qui  meut  ;  qui  sert  à  la  locomotion,  qui 
opère  la  locomotion. 

Anat.  Appareil  locomoteur.  L'ensemble  des 

organes  qui  servent  à  la  locomotion.  Il  se  divise 
en  deux  genres  :  l'un  comprend  les  organes 
passifs,  les  os  et  leurs  dépendances  ;  l'autre  com- 
prend les  organes  actifs  de  la  locomotion ,  les 
muscles  et  leurs  annexes.  Nerfs  locomoteurs. 
Muscles  locomoteurs. 

—  Techn.  On  appelle  aussi  appareil  locomo- 
teur, les  divors  procédés  dont  l'industrie  se  sert 
pour  la  locomotion. 

LOCOMOTIF  ,  I~VE.  adj.  Qui  a  rapport  i  la 
locomotion.  (|  Faculté  locomotive.  Faculté  de 
changer  do  place  par  un  acte  de  la  volonté.  Les 
animaux  diffèrent  essentiellement  des  végétaux 
par  la  faculté  locomotive ,  qui  exige  au  moins 
trois  idées. 

Mécan.  Machine  locomotive.  Qui  a  la  puis- 
sance de  se  déplacer  et  de  déplacer  une  chose. 
||  Machine  i  vapeur  que  l'on  nomme  aussi  sim- 
plement Locomotive.  V.  locomotive. 

LOCOMOTIVE,  s.  f.  Se  dit  particulièrement, 
dans  les  chemins  de  fer,  d'une  voiture  qui  porte  le 
mécanisme  et  le  moteur  nécessaire  pour  la  faire 
avancer  sans  le  secours  d'aucune  autre  impul- 
sion. Telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  la  locomotive 
est  une  machine  i  vapeur  à  haute  pression  et 
sans  condensation  ,  munie  d'une  chaudière  tu- 
bulaire  fournissant  la  vapeur  à  deux  cylindres 
horizontaux  ou  foitement  inclinés,  dans  chacun 
desquels  se  meut  un  piston,  dont  la  tige  commu- 
nique un  mouvement  de  rotation  à  un  arbre  à 
manivelles.  Le  foyer  est  placé  à  l'arrière  de  la 
chaudière,  et  la  cheminée  est  fo-l  courte,  située 
à  l'avant,  au-dessus  de  la  boîte  à  fumée;  elle 
reçoit  aussi  le  jet  oe  vapeur  qui  s'échappe  des 
cylindres,  et  dont  le  mouvement  produit  le  tirage 
nécessaire  à  la  combustion.  Le  foyer  de  la  ma- 
chine,  sa  chaudière,  sa  cheminée  et  le  méca- 
nisme nécessaire  au  jeu  de  la  vapeur  et  aux 
transmissions  du  mouvement,  sont  portés  par 
un  grand  cadre  ou  châssis  qui  repose  sur  deux, 
t  vois  ou  même  quatre  paires  de  roues.  L'arbre  à 
manivelles  sert  d'essieu  à  une  de  ces  paires  de 
roue,  qui  en  tournant  avec  lui  font  avancer  tout 
le  système. 

—  Fig.  L'éloquence  do  pareils  orateurs  n'en- 
raie pas  beaucoup  la  locomotive  parlementaire. 
(Courr.  fr.) 


LOCU 

LOCOMOTION,  s.  !.  (pr.  to-ko-mo-ti-on).  du 
lat.  focomotio,'  fait  de  loco  mnverc .  enanger  de 
lieu,  transporter  d'un  lieu  à  un  autre).  Transport 
d'un  endroit  à  un  antre,  changement  ielleu, 
déplacement. 

—  Physiol.  Transport  spontané  d'an  être 
animé  d'un  lieu  vers  un  autre  ,  mouvement  au 
moyen  duquel  il  se  .net  en  relation  avec  ce  qui 
l'entoure.  Organes  de  la  locomotion.  Les  parties 
du  corps  qui  accomn.issent  cet  acto)  di.fèrent 
dans  les  animaux.  Dans  ceux  dont  le  corps  est 
homogène,  c'est  la  masse  même  du  corps,  qui, 
en  se  contractant,  exécute  les  mouvements. 
Dans  les  animaux  supérieurs,  l'appareil  loco- 
moteur se  compose  de  nerfs,  de  muscle»  (organes 
actifs)  et  de  parties  dures  (organes  passifs;.  La 
te  Miofion,  ce  phénomène  de  la  vie  relative,  est 
lVttribut  ]e  pius  caractéristique  de  l'animalité. 
(Le  Roy  ) 

—  hncxwvoticn  générale.  C'est  la  locomotion 
p-ipr<™rieiit  dite,  constituant  par  elle-même  une 
fonction,  on  dont  le  but  unique  ou  l'essence  est 
la  «impie  nroduction  du  mouvement  et  de  l'ac- 
tion. Elle  embrasse  l'histoire  de  l'équilibre  ou 
de  la  station ,  et  celle  des  divers  mouvements 
progressifs  de  l'homme  et  des  animaux,  fi  Loco- 
motion partielle.  Celle  qui  n'est  qn'un  moyen 
auxiliaire  de  qnelque  autre  fonction,  ei  qui  offre 
plusieurs  sous-divisions. 

'.OCOMOTIVITE.  s.  f.  (du  lat.  locomotieitat, 
même  t'gnif.).  Facilite  qu'ont  les  animaux  de 
mouvoir  à  Tolonté  tout  leur  corps  "n  masse  on 
quelques-unes  de  ses  parties.  La  loeoœotivité 
est  la  faculté  de  se  mouvoir,  la  locomo'ion  est 
l'exercice  de  cette  facudé. 

LOCQLET  ou  fcCQTïET.  s.  m.  Comm.  La 
laine  la  plus  grossière;  celle  qui  recouvra  le 
'    mis  des  cuisses  de  la  bête. 

LOCRENAN.  s.  m  Comm.  Grosse  toile  de 
chanvre  écru ,  qui  se  fabrique  dans  la  Basse- 
Bretagne,  dont  les  pièces  sort  de  30  mètres  de 
longueur  sur  22  de  large.  Ou  s'en  sert  pour  faire 
des  voiles.  On  la  nomme  aussi  toih  d'Ulonne. 
I.OCRES.  Géogr.  anc.  Ville  du  Brirtium,  si- 
tuée sur  l'Adriatique  et  non  loin  de  Rhegium 
(Italie  méridionale),  fondée  par  nne  colonie  de 
Locriens,  l'an 757 av.  J.-C.Eile  semaintirrl  libre 
jusqu'au  temps  de  Pyrrhus,  roi  d'Epire,qui  s'en 
empara.  Elte  resta  depuis  dans  la  dépendance 
des  Romains.  C'est  aujourd'hui  Bruzzano. 

LOCRIRE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la  Grèce 
qui  se  divisait  entre  trois  petits  peuples  :  les 
Locriens  Ozoles  •  les  Locriens  Opuutieus  et  les 
Locriens  Epicnémidiens.  La  Locride  fut  peuplée 
originairement  parles  Léléges,  tribu  pélasgique, 
vers  1529  av.  J.-C.  Elle  fut  réduite  en  148,  avec 
toute  la  Grèce,  en  province  romaine. 

LOCRIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  Loeriae  ou  de  Locres.  ||  Locriens 
Ozoles.  Ceux  qui  habitaient  sur  les  bords  de  la 
mer  Ionienne,  au  midi  de  la  DoriJe  et  à  l'occi- 
dent de  la  Phocide,  Leurs  villes  princippies 
étaient  Amphissa  et  Naupacte,  aujourd'hui  Lé- 
pante.  ||  locriens  Opuntiens.  ('eux  qui  étaient  'i 
l'orient  do  la  Phocide ,  sur  la  mer  Egée.  Leur 
capita'e  était  Opuns.  ||  Locriens  !■'■/  "  nemidien*. 
Ceux  qui  habitaient  prè.-,  du  mon*  Cnémis,  pins 
au  nord  que  les  précédents.  Leur  ville  princi- 
pale était  Thronium.  H  les  habitants  da  Locres. 
dans  le  Brutium,  étais  ut  aussi  appelés  Epizé- 
phyriens. 

—  Mus.  anc.  Un  des  modes  des  anciens.  Le 
mode  loerien  est  nomme  pa  Gaudence  le  Phi- 
losophe,, Mode  commun  ou  l,ijpodorien. 

LOCRONAN  ou  LOCRENAN.  s.  in.  Comm. 
Grosse  toile  qui  se  fabrique  en  Bieta?!,.- ,  et 
principalement  dans  la  petite  ville  de  Locronan. 
LOCRL'S.  Temps  l.ér.  Fils  de  Phéoo,  roi  des 
Phéaciens  ;  il  vint  s  établir  en  Italie.  Hercule 
l'ayant  tué  par  méprise  ,  fit  bâtir  une  ville  près 
de  son  tombeau,  et  donna  à  cette  ville  le  nom 
de  Locres.  ||  Fils  de  Physcius.  ou.  selon  Pin- 
dare,  de  Dencalion  et  de  Pyrrha.  U  donna  son 
nom  aux  Locriens  grecs.  ||  Fils  de  Jupiter  et  de 
Slœra  ;  il  aida  Amphion  à  construire  Thèbes. 

LOCULAIRE.  adj.  des  2  1  rulus, 

bourse  à  compartimen'si.  I  partage 

en  plusieurs  loges.  Se  dit  d'-  '  les  se- 

mences sont  disposées  dans  s.  Fruit 

locataire. 

LOCULAMENTEUX ,  EVSE.  adj.  Bot.  Qui 
est  divisé  à  l'intérieur  en  plusieurs  cavités  ou 
loges,  par  des  cloisons  transversales. 

LOCL'LAMENTUM.  s.  m.  (pr.  lo-ku-la-min- 
tomin).  Ant.  rom.  Etui  dans  lequ»l  on  enfermait 
un  volume,  un  rouleau  de  papyrus. 

I.OCLI.AR.  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  de 
l'épeautre  ,  dans  quelques  pays.  ||  adjectiv.  Blé 
locular. 

LOCIT..VTTON.  s.  f.  (pr.  lo-Ku-la-ri-on).  Bot. 
État  d'un  fruit  qui*  est  divisé  intérieurement  en 
plusieurs  loges. 

LOCLT.E.  s.  m.  Latinisme  qui  a  été  employé, 
dans  le  style  burlesque,  pour  designer  un  Coffre- 
fort.  La  première  entrait  dans  ses  locutet.  (J.-B. 
Rouss.) 
LOCLT.E.  s.  f.  Bot.  Petite  "<>ge.  . 
LOCITLÉ ,  KE  adj.  Bot.  Qoi  est  divisé  i 
rintérieur  en  plusieurs  petites  loges.  H  locttlées. 
s.  f.  pi.  Nom  donné  à  une  division  de  la  famille 
des  hydrophytes,  comprenant  celles  qui  ont  des 
locales. 


LOCULFUX,  El'SE.  adj.  Bol.  Se  dit  de  tont 

organe  végétal  qui  e-t  creux  et  partagé  en  plu- 
sieurs cavité3  nar  des  d  aphr  pta 


LODO 

LOCULICIOE.  adj.  dès  9  g.  (du  lat.  loculi- 
cidus,  de  loculus,  loge,  et  rieo,  diviser) .  Bot.  On 
dorme  ce  nom  à  la  Jéhiscence  qui  s'effectue  par 
le  milieu  des  loges  d'un  péricarpe,  le  long  de  la 
nervure  dersilo  ou  lig.)e  moyenne  au  dos  du 
carp 

LOCITLI.  !  ATEI  R  s.  m  Ant.  rom.  Celui 
qui  enrichit,  Qualification  donnée  sur  plusieurs 
médailles  A  l'rajan  et  A  Adrien  :  Au  locupléla- 
teu:  de  l'univers. 

LOCl  9  ■  \  s.  f.  Bot  Nom  qu'ju  douuait  au- 
trefois à  différentes  espèces  de  mâches. 

Y-OCL'ST  UPE.  adj.  des -2  g.  (du  lat.  locusta, 

qui  signifie  proprement  sauterelle].  Entom.  Qui 

rassemble  à  une  sauterelle.  ||  loccstaires.  s.  m. 

famille  de  l'ordre  des  insectes  orthoptères, 

no.'  a  pour  type  la  genre  locuste. 

LOCUSTE,  s.  f.  Entom.  Geure  d'infectes  or- 
thoptères ,  plus  généralement  appelés  saute- 
rillet.  Les  locustes  ont  la  tête  mi-p!ate,  verti- 
cale, les  /eux  ronds  et  saillants,  les  mandibules 
fort  >s,  dentées,  et  des  élytres  longues  et  étroites 
qui  produisent  d.is  sons  par  le  frottement.  On 
ROropte  un  grand  nomnre  d'espèces  de  locustes, 
parmi  lesquels  ia  locuste  verte  est  la  plus  com- 
mune. 

—  Bot.  Dans  les  graminées,  Chaque  petit' 
priq  'et,  fermé  d'une  ou  deux  glumes.  entou- 
iwe  ou  plasieurs  fleurs  composées  cha- 
de  paillettes,  d'étamines  et  d'un  ovaire. 
Locuste  est  le  synonyme  d'Epillet  lorsqu'il  y  a 
le  trois  fleurs  opposées  et  disposées  alter- 
nativement. 

LOCUSTE.  Célèbre  empoisonneuse  romaine. 
Ce  fui  elle  qui  prépara  le  poison  dont  se  servit 
pour  faire  périr  Claude,  et  celui  à 
l'aide  duquel  Néron  se  défit  de  Britaunicus. 
Galba,  après  la  chute  de  Néron,  la  fit  mettre  à 
mort. 

I.OCUSTEI.I.E.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  fau- 
vette. ||  adject.  La  fauvette  loçustelle. 

LOCUTION,  s.  f.  (pr.  lo-ku-ci-on  ;  du  lat. 
ioculio,  même  signif.;  de  loqui,  parler).  Expres- 
sion, phrase,  feçon  de  parler  spéciale  ou  parti- 
culière, lionne,  mauvaise  loci.tiou.  Locution 
impropre,  surannée.  Une  locution  élégante.  Une 
locution  nouvelle.  Locution  elliptique.  Locution 
erbiale,  prépositive,  conjonctive,  prover- 
biale, familière,  me.  Les  fautes  do  locution  sont 
presque  toutes  des  fautes  de  jugement.  Les  lo- 
cuti  ns  universelles  offrent  la  philosophie  du 
langage  ou  l'ensemble  des  vérités  consacrées 
par  toutes  les  nations  :  Dieu,  l'âjie,  l'éternité, 

la  Ver 

LODA.  Myth.  celt  Dieu  de  Lochlin  dans  les 
poésies  erses  ou  ossianiques;  peut-être  le  même 
que  l'Odin  des  Scandinaves. 

LOD  ALITE,  s.  f.  Alinér.  Espèce  de  feld- 
spath. 

LODDE  s.  m.  Ichtbyol.  Poisson  du  genre 
salmone. 

LOSDXGÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la   famille  des 
Cet  arbrisseau  est  originaire  iu  cap  de  lionne- 
Espérance. 

LODK,  F.E  adj.  Dans  quelques  provinces,  Ce 
qui  a  Été  mouillé,  inondé.  Foin  Iodé.  Vieux. 
LrODÈVE.  Géogr.  Ch.-l.  d'art.  (Hérault),  à 

737  kilo-i,.  de  Paris  ;  11,400  hab. 

LODI.  Géogr.  Province  ou  délégation  d'Ita- 
lie, entre  celles  de  Crémone,  Pavie,  Milan  et  le 
duché  de  Parme  .  191,t;0O  hab.  Cap.  Lodi.  Elle 
produit  les  fromages  si  renommés  dits  parme- 
sans. |j  Ville  du  royaume  lombard-vénitien  sur 
l'.Adl  Cap.  de  la  province  du  môme  nom 
12,80:»  uuu,> 

—  H.'st.  Passage  et  baùilit  Ju  pont  de  Lodi. 
Célèbre  victoire   remportée  le  1G  mai 
les  troupes   rép  îhlicauies,   commandées  par  le 
général  Bonaparte,   sur  l'arrrée  autxi 

LODICULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  ■'. 
de  la  i  graminées. 

lOMCLLE    s.  f.  (du  lat.  ladicula,  dimin. 
de  lodix,  oonverture).  Bot.  Parties  de 
des   graminées    qui    entourent   immédiatement 
1  ovaire.    Elles   avaient  été   appelées    corolle 
étaille,  neciait  e  et  glumclle. 

LODOfCE  s.  m  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotyledoi.es  le  la  famille  des  palmi-rv.  On 
l'appelle  vulgairement  cocotier  de  mer,  des  Mai- 
dices,  det  lies  Secnrlles.  Cet  arbre  s'élève  À  la 
hautenrdel.5  mètres  sur  un  tronc  droit,  tilirenx 
marque  -dans  toute  sa  longueur  par  l'empreinte 
des  feuihes  qui  se  détachent  à  mesure  qu'il 
croit  ■  d'autres  feuilles  se  développent  et  le  con- 
tour ent  :  elles  sont  longues  d'environ  7  mètres 
ma  8  de  large.  Le  lodoice  a  été  transporté  des 
Iles  SécheUes,  ou  il  est  originaire,  a  l'lle-de- 
trance.  11  est  emplové  a  une  forne  d'usages 
Ufcaque  Individu  porte  environ  >ingt  à  trente 
ooeos,  chacun  de  10  à  12  Itilog.  pesant,  et  qui 
renferment  une  substance  gélatineuse  assez 
bonne  à  manger.  I  es  feuilles  sont  employées  à 
couvrir  et  à  entoarer  les  cases.  La  noix  de  coco 
sert 1  faire  des  vases  de  diverses  formas  et  prend 
un  très-beau  poli  lorsqu'elle  tst  travaillée 

Lom°sD<,I(;l':V  "^  "*  Qui  aPP«UeDt  à 

t,—  "'  '      •  solennel»  que 

ilU)D  *  -remplo 

des  jeux  olympiques,  v^r,  l'an  1750. 

LOUOMI.HM-:    Géogr.  Ancienne  pr.,.. 
■  e,  réuoi»  I  ,  . 

louri  hui  de  lempire  d  Autriche.  (In 


LOGA 

primitivemen,  la  Lodomérie  Wolodimir  ou  Vla- 
di.nir. 

—  Hist.  Royaumes  de,  Galicie  et  de  Lodomérie. 
.  La  partie  de  la  Pologne  dont  l'A  utriche  s'em- 
para lors  du  premier  partage  de  ce  pays.  Les 
royaumes  de  Galicie  et  de  Lodomérie  compre- 
naient le  comté  de  Zips,  la  moitié  du  palatin.it 
do  Cracovie,  une  partie  dn  palatinat  de  Sando- 
mir,  tout  celui  de  la  Russie-Rouge,  une  grande 
partie  de  la  Podolie,  du  Belz  et  de  la  Pokucio. 
Quelques-unes  de  ces  provinces  arasent  fait 
autrefois  partie  de  la  Hongrie  et  en  avaient  été 
démembrées  sous  Sigisraond  :  ce  qui  servit  de 
prétexte  A  l'Autriche  pour  l'occupation  de  ce 
vaste  pays. 

LODS.  s.  m.  pi.  Jurispr.  Ce  mot  n'est  usité 
que  dans  l'expression  lotis  et  ventes.  Redevance 
qu'un  seigneur  avait  droit  de  prend'e  sur  la 
vente  d'un  héritage  fait  dons  sa  censive  ou  dans 
sa  mouvance.  Droits  ae  lods  et  de  ventes.  Payer 
les  lods  et  ventes.  Faire  une  remise  sur  les  lods 
et  ventes.  Remettre  A  quelqu'un  les  lods  et 
ventes.  ||  Lods  et  jets  de  bi.-ns.  Lots  do  terre 
qu'on  tirait  ou  jetait  au  sort. 

LQEBASIEN.  Myth.  gr.  A  qui  l'on  offre  des 
libations.  Epithèîe  de  Bacchus. 

LOEMIEN.  adj.  m.  (du  gr.  lotfùj,  peste). 
Antiq.  Surnom  que  les  habitants  de  l'île  de 
Rhodes  donnaient  A  Apoliou.  On  invoquait 
Apollon  Lœmien  pour  être  délivré  de  la  peste. 

LOERI.  s.  m.  Omiih.  Espèce  de  perruche  à 
bandeau  noir. 

EOE8EI.LE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  polémonaciés,  ori- 
ginaires de  la  Vera-Cruz.  Loeselle  ciliée. 

LOESS,  LEI1M  ou  LEIMEN.  s.  m.  Noms 
que  l'on  donne  dans  toute  la  vallée  du  Rhin  à 
un  dépôt  limoneux  jaunâtre  contenant  des  co- 
quilles terrestres  et  Duviatiles,  et  qu'on  croit 
s'être  formé  de  sédin.ents  provenant  de  la  dés- 
organisa lion  ou  de  la  décomposition  des  roches 
traversées  par  le  fleuve  du  Rhin  et  ses  af- 
fluents. 

LOF.  s.  m.  Mar.  Le  oôté  dn  navire  qu'il  pré- 
■  au  vent.  ||  Aller,  venir  au  lof.  Aller  au 
plus  près  du  vent.  ||  Virer  lof  pour  lof.  Virer 
arrière  pour  mettre  au  vent  un  des  côtés 
du  bâtiment  au  lieu  de  l'autre.  ||  On  donne  le 
nom  de  tef  A  celui  des  coins  inférieurs  d'une 
basse  voile  qui  est  du  côté  du  vent,  lorsqu'elle 
est  orientée  obliquement  A  la  quille.  Ainsi  on 
dit  Le  lof  de  grand'voile  ou  le  grand  lof,  le  lof 
de  misaine.  ||  Levé  les  lofs.  Se  dit  pour  ordonner 
de  carguer  !e3  points  des  basses  voiles. 

-  Fig.  Revenir  du  lof.  Mettre  de  l'eau  dans 
son  vin. 

LOFER,  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Venir  an  lof. 

L(  FFHL  Géogr.  Feuve  du  Zangnebar  qui 
se  jette  dans  la  mer  des  Indes,  au  sud  de  l'île 
trabar. 

I.Or-FODEN  ou  TOFOPEN.  Géogr.  Groupe 
d'iles  dans  l'Océan  glacial,  sur  la  cote'de  la  Nor- 
wégfl  ;  3,500  hab.  Pèche  de  morues  et  deharengs. 

EOFNA  Myth.  sept.  Déesse  des  anciens 
Goths  qui  présidait  à  la  réconciliation  des 
époux. 

.  LOG.  s.  m.  Antiq.  Mesure  de  capacité  en 
Egypte  et  en  Jndée.  Après  leur  guérison,  les 
lépreux  devaient  porter  un  tog  d'huile  au  tem- 
ple. Le  log  valait  litr  0*436.  Vingt-quatre  logs 
faisaient  un  modius. 

LOGANIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à   une    loganie.    ||  ■-,.    s.  f.  p>.   jjom 

donné  à  ia  famille  des  loga  niées. 

LOGANIE.  s.  f.  ou  LOG  A  MA.   s.  m.  Bot. 

Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des 
geutianées,  qui  croit  à  la  Nouvelle-Hollau-je. 

LOGANIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  loganie.  ||  lobaniébs.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  lo  genre  loganie. 

LOGVRrriIME.  s.  m.  (et.  gr.,  Xéro,,  dis- 
cours; ipilnà;,  nombre;.  Math.  Nombre  pr> 
dans  une  progression  arithmétique,  et  répondant 
à  un  autre  nombre  pris  dans  uno  progression 
géométrique.  La  table  des  logarithmes  sert  à 
substituer  dans  les  calcul»  les  additions  et  les 
soustractions  aux  divisions.  La  découverte  des 
logarithmes  est  due  à  N'epcr  ,  -natLéraaticier 
écossais  du  xvn'  siècle. 

—Logarithmes  logistiques.  Ceux  dans  lesquels 
zéro  est  le  logarithme  correspondant  au  noi 
3,eo°-  Ce  i    s  sont  commode»  pour  les 

calculs  astronomiques. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  JesSg.  Math.  Qui 
est  de  la  nature  des  logarithmes,  qui  a  rapport 
aui  logarithmes.  Courbe,  spirale  loga!:thmique. 
||  On  dit  aussi  substantivement  Logarithmique 
«y  .raie. 

—  Echelle,  règle  logarithmique.  Instrm,  mt 
fondé  sur  la  théorie  dos  logarithmes;  ils  son! 
destinés  à  remplacer  les  tables  de  logarithmes, 
et  à  effectuer ,  au  moyeu  de  longueurs  prises 
an  compas,  les  calculs  que  l'on  fait  ordinaire- 
ment à  l'aide  de  ces  i 

—  LoflARiTimto.cs.  ».  f.  Sorte  de  courbe  plane 
qui  doit  sa  naissance  aux  logarithmes,  et  dont 
los  ab»cisses  et  les  ordonnées  correspondantes 
lont  entre  elles  dans  le  rapport  des  nombres  A 
leurs  logarithmes.  Les    variétés  de  la  logarith- 

at  nécessairement  aux  divers  sys- 
tèmes de  progressions  qui  engendrent  les  loga- 
rithmes 

LOG  UtlTHMOTECIUVIE.  s    f.  [et.  gr.,  «- 
:  -t/.  v,.ar  ).  Didact. 
Art  de  dres  er  les  tables  de  'oganlhmes. 


LOGÉ 

LOGARITiraOTECIINIQUE.  adj.  des  -2  g 
Didact.  Qui  concerne  la  logarithmctechnie. 

LOGATUE.  s.  f.  Art  culin.  Gigot  à  la  logaie. 
Gigot  lardé  et  battu  qu'on  fait  cui"-e  à  petit  feu. 

LOGE.  s.  f.  (de  l'ital.  loggia;  fait  du  grec 
Aoyiiov,  endroit  du  théâtre  ou  les  acteurs  réci- 
taient les  vers;  c'était  aussi  l'endroit  do  la 
maison  où  l'on  délibérait  sur  les  affaire»  impor- 
tantes ;  dérivé  de  a^,  discours).  Petite  hutte. 
Cet  ermite  s'est  fait  une  petite  loge. 

—  Petit  logement  pratiqué  ordinairement  au 

tiaussée  d'une  maison,  près  de  la  porte 
d'enl-ée  et  destinée  A  l'habitation  du  portier.  La 
loge  d'un  portier,  d'un  suisse.  Le  portier  n'était 
pas  dans  sa  loge. 

—  Galerie,  portique  en  avant  corps,  pratiqué 
A  l'un  des  étages  d'un  édifice,  pour  jouir  de  la 
vue  du  dehors  et  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Dans 
ce  sens,  ou  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant 
dis  édifices  d'Italie.  I,es  loges  du  Vatican.  || 
Loge  pontificale.  -Celle  d'où  le  pap  î  donne  sa 
bé-iédiclioh. 

--  Dans  certains  établissements,  Les  cellules 
où  l'on  enferme  les  fons.  Mon  Dieu,  qu'il  y  a  de 
folie  dans  ce  monde!  Il  me  semble  qn?  je  vois 
quelqueiois  les  iog-s  et  'es  barreaux  de  ceux  qui 
me  parlent,  et  je  ne  doute  pas  qu'Us  ne  Trient 
les  mieas.  'M*'  de  Sévigné.) 

—  Dans  le»  ménageries,  Petites  chambres  où 
l'on  enferme  les  bêtes  féroces.  Le  lion  éta.l 
dans  sa  îoge.  La  loge  du  tigre,  de  i'hyène.  ||  On 
appelle  aus-,i,  dans  le  même  sens,  par  extension. 
Loge,  la  petite  niche  qu'on  élève  quelquefois 
dans  les  cours  ou  dans  le;  jardins  pour  servir 
de  couche  et  d'habitation  à  un  chien  de  garde. 
Envoyez  le  chien  A  sa  loge. 

—  Petites  boutiques  que  les  marchands  occu- 
pent pendant  la  tenue  des  foires. 

—  B.-arts.  Cabinet  dans  lequel  on  enferme 
chaque  concurrent  ponr  les  prix  de  peinture,  de 
sculpture,  d'architecture,  etc.,  afin  qu'il  y  fasse 
seul  l'esquisse  du  sujet  choisi.  Entrer  en  loge. 
L'entrée  eu  loge  pour  le  prix  de  peinture  aura 
lieu  le...  11  est  en  loge  depuis  quinze  jours. 

—  Bot.  Petites  cellules  ou  caTitéi  ordinai- 
rement séparées  par  des  cloisons ,  dans  les- 
quelles sont  renfermés  les  prpins  do  certains 
truits. 

—  Comm.  Certains  établissements  de  com- 
merce  formés  par  des  Européens,  en  Asie,  en 
Afrique,  etc.  C'est  A  peu  près  la  même  chose 
{■ie  comptoir.  ||  A  Marseille,  à  Lyon,  etc.,  dif- 
férents endroits  de  la  Bourse  où  les  hommes  de 
raèTie  profession  se  rassemblent  pourparler  des 
affaires  de  leur  état.  Loge  de  change.  Je  vais  a 
la  loge  des  marchands. 

—  Franc-maçonn.  Fig.  Assemblée,  réunion 
de  francs-maçons.  Aller  en  loge,  être  en  loge. 
Tenir  une  loge.  Il  est  de  la  loge  de...  (|  Se  dit 
aussi  du  *ieu  où  se  tiennent  ces  assemblées,  ces 
réunions. 

—  Jeu  d'i.  .  un  buffet  d'orgues,  le 
lieu  où  sont  los  soufflets. 

—  Théâtre.  Petits  cabinets  rangés  par  étages 
au  pourtour  d'une  salle  de  spectacle ,  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  cloisons,  et  ayant  vue 
sur  la  scène.  Les  loges  du  Théâtre-Français,  de 
rOpéra-Oomlcue,  etc.  Loges  grillées,  loges  dé- 
couvertes. Loge  du  roi.  Loges  d'avant-scène,  du 
cintre.  Premières,  deuxièmes ,  troisièmes  loges. 
Les  loge»  du  premier,  celles  du  deuxième,  du 
troisième  étage.  Ouvreuse  de  loges.  Loge  lonée. 
Louer  jne  moitié  ,  un  quart  de  ioge.  Un  voit 
mieux  du  parterre  que  des  loges.  ||  Chambres, 
cabinets  ou  les  acteurs  s'hrbillent.  Les  loges 
ue«  acteurs.  Aller  trouver  un  acteur  dans  sa 
loge.  I)  An  plur.  Se  dit,  par  extension,  des  spec- 
tatems  qui  sont  dans  les  loges.  Les  loges  ont 
sifflé.  Pendant  que  lo  parte.re  sifflait,  les  loges 
applaudissaient.  ||  Loryes  découvertes.  Espèce  de 
liges  qui  u'orrt  pas  de  plafond,  et  qui  sont  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  cloisons  A 
hauteur  d'appui.  ||  Loges  grillées.  Devant  les- 
quelles on  met  A  volonté  un  treillis  ou  grillage, 
ce  qui  permet  aux  personnes  qui  s'y  trouvent 
de  se  rendre  aii-.si  invisiblos  aux  ipectateurg 
sans  être  privé  de  la  vue  du  spectacle'.  ||  Avoir 
loge  au  spectacle.  ||  ï  avoir  loué  une  loge  pour 
l'année.  II  a  loge  aux  Franrais,A  l'Opéra,  etc.  || 
Coupons  de  loge.  Billet»  que  se  partagent  entre 
elles  les  personnes  qui  ont  loué  une  loge  en 
commun.  ||  Jour  de  loge.  Jour  où  l'on  a  droit 
de  jouir  d'une  loge  qu'on  a  louée  A  l'année  ou  } 
pour  un  autre  espace  de  temps,  avec  d'autre»  ' 
personnes.  C'est  demain  mon  jour  de  loge  aux  ' 
Italiens.  Son  jour  de  loge  aux  Français  est  le  ! 
samedi. 

—  Prov.  et  fig.  Être  aux  premières  log.s.  Se 
trouver  dans  la  position  la  plus  favorable  pour 
voir  quelque  chose.  J'étais  aux  premier 

!|  N'est  pas  mercier  qui  ne  sait  pasfain 
Un  bon  marchand  sait  achalander  sa  m 

—  Ane.  jurispr.  Logement  que  le  seigneur  ac- 
cordait aux  vassaux  en  temps  de  guerre.  ||  Droit 
de  loge.  Redevance  que  les  vassaux  payaient  an 
seigneur  afin  de  pouvoir  se  réfugier  dans  le 
château. 

LOGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Loger.  S'em- 
ploie adjectiv.  Etre  logé.  Avoir  un  logement. 
Etre  logé  grandement,  fort  A  l'étroit,  fort  A 
l'aise.  Etre  logé  au  rez-de-chaussée,  au  sixième 
étage.  J'avais  été,  dans  l'après-dînée,  chercher 
me»  hardes  et  mon  cheval  i  l'hôtellerie  où  j'é- 
tais loge..  (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  en  est  lagf  là.  Se  dit  d'un 
homme  borné  dans  ses  idées  vention, 
la  crédulitèj  le  défaut  de  lumières  ou  l'opiniâ- 
treté r  et  d  un  homme  que  le  cbjngemant   de 
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fortune  réduit  A  un  état  fâcheux.  (1  Nous  ,n 
tommes  loges  là  ,  et  ironiquement,  Nous  voilà 
àten  loges.  Se  dit  en  parlant  J'ui.e  affaire  'un- 
la  conclusion  a  mal  tourné,  ou  se  trouve  arr'V 
tée  par  une  difficulté  imprévue. 

LOGîlAi;-.E.  adj.  des  2  g.  (rad.  loqer).  Ou 
Ion  peut  loger  commodément.  Cette  maison  est 
fort  logeable,  u  est  pas  logeable.  Voici  une  su- 
perbe maLson;  mais  les  logements  sont  si  petits 
quelle  n'est  pas  logeable;  il  faudra  beaucoup 
d  argent  pour  la  rendre  logeable. 

LOGEMENT,  s.  m.  (rad.  loge).  En  générai, 
Le   lieu  où  on  loge,  et   plus  particulier 
Le  demici.'o  habituel,  le  lnu  où  l'on  habite  or- 
dinaireraent.  U  n'a   pu    trouver   de 
pour  passer  la  nui',.  Où  est  son  logement  ï  0i 
a-t-ii  son  logement?   Il  n'a   pas  de  logement' 
Son  Ic-gemont  est  au  sixième  otage.   Log'- 
sur  la  -.ne.   Sou  logement  consiste  en  une  seule 
chambre.  Logement  de  trois,  de  quatre  pièces. 
Avoir  sor  logement  au  rez-de-chausséo.    L!>  lo- 
gement du  jardinier,  du  pour  r.   |]    ■  .    , 
pointements,  la  table  et  le  logement.  Logei 
est  synonyme   d'Appartement,  cependant 
présente  l'idée   d'un   local    mon...   vaste, 
riche  et  moins  cher.  C'est  ainsi  que  les  -ala^, 
les   hôtels  ont  des  appartements;    les   mai 
bourgeoises  s.nt  des  .ogen.ents. 

—  U  g  a  beaucoup  &>    l^gem^nts    dn 
maison.  Il  y   a  place  pour   loger  beancoup  de 
monde. 

—  Logement  garni,  malle.  Logement  qui  =« 
loue  tout  meublé. 

—  Les  logis  désignés  pour  !e  roi  et  pour 
personnes  de  sa  suite,  dans  un  voyage.  Fair. 
les  logements  de  la  cour.  Le  logement  de  ce  jour 
fut  fort   incommode.   Autrefois   les  maréchaux 

-ds  marquaient  A  la  craie  les  logements. 

—  Faire  .'es  logements,  signifie  quelquefois 
Dresser  la  liste  des  personnes  de  la  cour  que 

'■baux  des  logis  doivent   faire   loger.  || 
.-■   logements.  Envoyer  un   dont,    ti 
>vec  les   maréchaux  des  logis  pour  recon- 
le  logis  destiné  A  son  maître. 

—  Se  dit,  dans  le  se  i  i  .-  it,  er.  parlant 
des  ta  sont  en  ma.rcho  et  qui  logent 
chez  les  particuliers.  Fa  - 

tiou  du  logement  des  gens  de  guerre.  Cette 
est   sujette  au  logement  des  gens  de  guerr 
signifie  _  aussi  l'ensemble  des  militaires  qui 
tent  A  l'avance  pour  préparer   ou  pour  fa: 
logement  de  leur  corps.  On  dit  en  ce  sens,  Etre 
de  logement,  partir  avec  le  logement,  escorter 
le   logement.  ||  Billet  de  logement.   Billet  que  le 
maire  de  l'endro;t  où  s'anétent  pour  loger  les 
troupes  en  marche,  délivre  A  chaque  soldat,  et 
eo  vertu  duquel  le  citoyen  qui  y  est  désigné  doit 
donner  le  logement  A  un  ou  plusieurs  milit: 

—  T-.  de  guerre.  Les  assiégeants  ont  rai 
logement  sur  la  contrescarpe,  sur  la  demi- 
Ils  s'y  sont  retranchés  pour  se  mettre  A  -ois 
et  se  maintenir  dans  le  poste  qu'ils  y  ont 

LOGER.  T.  n.  1"   conj.  (du   lat.   locare;  tait 
de  locus,  heu,  pU.ce).  On  met  nn  e  après  le  n 
devant  a,  o.  Nous  logeons,  je  logeais ,  nous  lo- 
geâmes,  etc.  Habiter ,  demeurer  dans  une  mai- 
son.   Loger   au  quatrième  étage.    Loger    chez 
ses   parents,    dans    un   hôtel   garni,   dans   un 
garni,  en  garni.  Nous  logerons  ensemble    Le3 
hôtelleries  .étaient  si  pleines  qu'il  ne  put  | 
ver  où  loger.  Joseph  Platon,  étant  commis 
gabelles,  avait   époosé  M'"  Rosette,   blanclr's- 
seuse  et  empeseuse,  logeant  à  l'entrée  des   : 
cherons.  (H.  de  Beatrv.)  Une  autre  fois,  r 
nu  -amarade,  disait    Ni.poléon,  logeant  au 
sus  de  moi ,  qui  avait  pris  le  goflt  funesb 
donner  du  cor.  (Le  Cte  de  Las-Case».) 

—  Prov.  et  fig.  Loger  à  la  belle  étoile.  | 
cher  en  plein  air,  n'avoir  pas  de  retraite  assu- 

•  rée.  Depuis  ueux  mois  qu'on  lui  a  vend 
meubles,  il  loga  A  la  belle  étoile.  ||  Etre  loge 
quatre  vents.  Habiter  une  maison  mal  close. 

—  Fig.  au  sens   moral.    Rarement  une 
forte  loge  dans  un  corps  effeuil- 
la Raisoa  ne  lugeut  guère  ensemble.  Le  i 
peut  loger   chez  une  précieuse.  (La  Font.i 

—  v.  a.  Donner  la  retra'te.le  couvert,  le  loge- 
mont  A  quelqu'un.  Où  pourrw-vous  loger  tout 
ce  monde-lA?  On  m'avait  assez  mal  logé.  \ 
a-t-on  bien  logé?  Le  maître  de  cet  établisse- 
loge  tous  ses  employé». 

—  Faire  habiter  ,  loger  quelqu'un  A  la  v 
Je  l'ai   logé  dans  une  campagne.  Ou   l'a  lot 
chez  moi. 

—  Mettre  en  place,  placer.  Je  ne  sais  où  lo- 
ger 'outes  mes  affaires.  J'ai  logé  ces  in-folio  sur 
le  haut  de  ma  bibliothèque. 

—  Fig.  au  sens  moral.  Toutes  les  folies  qu  xw 
cerveau   humain  peut  loger  sont   câsseml 
dans  sa  tête.  L'âme  loge  la  philosoi 

taigne.) 

—  Prov.  et  fig.  Loger  le  diable  dans  sa  iourse 
N'avoir  pas  le  «ou,  n'avoir  jamais  d'à 

—  SE  lookk.  v.  prou.  Prendre  un 
11  est  allé  se  loger  à  l'autre  extré 
villo.  Il  s'est  loge  dan»  un  grand  appartem 

Je  me  logerai   dans  un   hôtel   garni.  Où    vout 

êtes-vou»  logé?  En  voyant  cette  pop  : 

hors,  on  ne  peut  réellement  »'l 

ce  monde  «'est  logé  la  -. 

Une  truie  était  si  grasse   qu'elle  ne  pouvait   s< 

lever,  e*  qn'une  souris,  après  avoir 

chair,   »'y    était  logée  et  y  a* ait  fait  se»  petits. 

(Rosset.) 

—  Disposer ,  arranger,  décore.-  un  logement 
pour  l'occuper.  Il  a  dépensé  beaucoup  d'argent 
pcar  se  loger  très-mal.  Il  »'o»i  .un- 
modémeut. 
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—  Se  bâtir,  se  construire  une  maison.  11  s'est 
logé  très-agréablement  à  la  campagne. 

L  Fig.  au  sens  moral.  Si  la  Sagesse  venait 
au  monde,  elle  ne  se  logerait  pas  dans  une  com- 
pagnie. (Sully.) 

—  Chir.  S'arrêter  dans  une  partie,  y  rester. 
La  balle  s'est  logée  dans  la  tète,  dans  l'épaule. 

T.  de  guer.  Se  loger  sur  la  contrescarpe, 

sur  la  demi-lune,  etc.  S  y  retrancher,  s'y  mettre 
a  rouvert.  Il  ne  se  dit  que  des  assiégeante. 

I.OGETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  loge.  |1 
Cabane,  chaumière.  Marius  sortant  de  sa  lo- 
gitte.  (Amyot.)  Il  est  peu  usité,  et  ca  dernier 
sens  est  vieux.  . 

—  Bol.  Chacune  des  deux  petites  cavités  aux- 
quelles une  petite  cloison  très-mobile  donne 
lieu  dans  chaque  loge  de  l'anthère  des  synan- 
thérées. 

LOGEUR,  EUSE.  s.  irad.  loger).  Celui,  celle 
qui  tient  des  chambres  garnies  pour  les  ouvriers 
et  les  gens  de  la  classe  pauvre. 

f.OGFIE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  ap- 
putUeuuftnt  à  l'ordre  des  synanthérées  et  4  la 
tribu  naturelle  des  inulées. 

LOGGOUN.  Géogr.  Pays  de  la  Nigritie ,  au 
sud  du  lac  Tchad.  Capitale,  Kernok. 

LOGIAIUE.  s.  m.  Hist.  Employé  préposé 
aux  portes  pour  exiger  et  percevoir  les  dioits 
d'entrée. 

LOGICIEN,  ENlïE.  s.  Celui,  celle  qui  pos- 
sède bien  la  logique,  qui  raisonne  avecjustesse. 
Grand,  excellent,  puissant,  bon  logicien.  11  n'est 
pas  logicien  le  moins  du  monde.  Mauvais  logi- 
cien. Une  bonne  logicienne.  Un  fou  qui  gagne 
à  la  loterie  s'appuie  de  son  expérience  pour 
vanter  ce  jeu  :  le  monde  est  plein  de  pareils  lo- 
gicien*. (De  Levis.)  Le  logicien  parle  à  la  rai- 
son, le  rhéteur  aux  passions.  (***)  On  n'a  pas  en- 
core répondu  à  ce  terrible  logicien.  (J.-J.  Rouss.) 

Fig.   11  se  dit  d'une  faculté   personnifiée. 

L'imagination  est  souvent  une  mauvaise  logi- 
cienne. 

—  Autrefois  dans  les  collèges,  Ecolier  qui 
étudiait  en  logique.  ||  Il  s'est  dit  aussi  des  mé- 
decins qui  voulaient  arriver  à  la  connaissance 
des  maladies  par  le  raisonnement.  Ménécrate, 
qui  vivait  sous  Tibère,  fut  un  des  plus  célèbres 
logiciens. 

—  adjectiv.  La  France  offrirait-elle  l'unique 
exemple  d'une  uation  prosaïque  à  son  premier 
âge,  mûre  à  sa  naissance,  raisonneuse  et  logi- 
cienne en  naissant?  (Michelet.) 

LOGIS,  s.  f.  (du  gr.  M-j»,  je  dis).  Discours, 
traite.  Inusité,  si  ce  n'est  pour  lu  composition 
des  mots,  comme  Chronologie,  théologie,  etc. 

—  LOWts.  s.  f.  pi.  Ane.  jurisp.  Droit  annuel 
perçu  par  le  roi  sur  chaque  prévôté  du  Poitou. 

LOGION.  s.  m.  Hist.  anc.Nora  quedonnaient 
les  ancien  Grecs  à  l'oracle  exprimé  en  prose. 

LOGkOS.  s.  m.  (pr.  lo-ji-oss;  du  gr.  \iytf, 
discours)  Myth.  gr.  Un  des  noms  de  Mercure, 
considéré  comme  dieu  de  l'éloquence. 

LOGIQUE,  s.  f.  (du  gr.  X.fi.i,,  fait  de  \6fot, 
liscours).  Philos.  Science  qui  enseigne  à  penser 
juste,  à  raisonner  avec  méthode.  La  logique  se 
fonde  sur  l'étude  approfondie  des  formes  et  des 
lois  de  !a  pensée,  et  pose  les  règles  de  la  dis- 
cussion, de  la  controverse,  de  l'argumentation. 
C'est,  à  proprement  parler,  la  science  des  lois  de 
l'entendement,  e*.  l'art  de  faire  de  l'entende- 
ment le  meilleur  usage  possible.  Les  philoso- 
phes qui  se  sont  le  plus  occupés  de  la  logique 
sont,  parmi  les  anciens,  Socrate,  Platon,  mais 
surtout  Aristote  ,  dont  on  .  a  réuni  tous  les 
écrits  qui  traitent  de  cette  science,  sous  le  nom 
''Organon.  Parmi  les  modernes,  Bacon,  dans 
«on  Nouvel  Organum;  Descartes,  dans  son 
discours  sur  la  méthode  ;  Malebranche,  dans  la 
Recherche  sur  la  vérité  ;  Locke,  dans  V Essai- 
sur  l'entendement  humain  ;  Kant ,  dans  la  cri- 
tique de  la  Raison  pure  ;  Condillac  dans  ses 
divgrs  traités  sur  la  logique,  ont  jeté  de  nou- 
velles lumières  sur  cette  science.  Traité  de  lo- 
gique. La  logique  sert  à  toutes  les  sciences.  La 
logique  nous  apprend  l'usage  que  nous  devons 
faire  de  notre  raison  dans  la  recherche  de  la 
vérité.  (Volt.)  1-a  logique  prêta  de  nouvelles 
forces,  et  la  rhétorique  do  nouveaux  charmes  à 
la  raison.  (Barth.)  La  logique  est  la  connais- 
sance des  lois  de  la  pansée  et  l'organe  do  la 
scienoe.  (Wilm.)  En  Allemagne,  la  logique  est 
toujours  enseignée  avec  soin  dans  toutes  les  uni- 
versités, et  depuis  Kant  il  a  paru  plus  le  cent 
traités  sur  cette  science,  (ld.) 

—  Sens  droit,  disposition  â  raisonner  juste. 
Il  a  une  logique  naturelle,  fort  juste,  fort  droite. 
Il  a  de  la  logique.  11  manque  de  logique.  Rien 
n'aide  !a  Ionique  comme  beaucoup  de  bonne  foi 
et  de  simplicité.  (Garât.)  Les  femmes  ont  trop 
d'imagination  et  de  sensibilité  pour  avoir  beau- 
coup de  logique.  (***) 

—  Raisonnement,  méthode,  suite  dans  les 
idées.  11  n'y  a  point  de  logique  dans  cet  ouvrage. 
Il  y  a  ici  un  défaut  de  logique.  Sans  logique 
point  de  style. 

—  Fig.  Manière  particulière  de  raisonner. 
La  logique  du  cœur,  des  passions.  Chercher 
dans  un  bienfait  un  motif  intéressé,  c'est  la  lo- 
gique des  ingrats.  La  logique  de  l'intérêt  est 
contre.  Il  n'y  a  pas  un  noble  mouvement  du 
cœur  contre  oque)  la  xigtque  de  l'intérêt  bien 
entendu  ne  puisse  s'armer.  (B.  Constant.) 

—  Dans  las  collèges,  il  signifiait  La  première 
des  deux  classes  ou  l'on  enseignait  la  philoso- 
phie. Etre  en  logique,  aller  en  logique.  11  n'est 
cette  anoee  qu'en  logique,  il  entrera  en  physi- 
que l'année  prochaine. 


GO 

—Ouvrage  sur  Tar  de  raisonner.  La  Logique   | 
do  Port-Royal.  La  Logique  de  Conlillac.  Logi- 
que générale.  Logique  élémentaire.  Logique  ap- 
pliquée ou  transcendentale. 

Philos.    Logique    absolue    ou    apodictiqué. 

Dans  la  philosophie  platonicienne,  La  partie 
de  la  logique  qui  correspond  aux  idées,  et  qui 
produit  la  certitude.  ||  Logique  imparfaite  ou 
enthymémaiique.  Celle  qui  reste  dans  le  cercle 
des  objets  individuels,  j  Logique  probable  ou 
epicherematique.  Celle  qui  correspond  aux  no- 
tions intermédiaires  entre  les  sensations  et  les 
idées.  ||  Ijogique  objective,  (.'elle  qui  est  fondée 
sur  la  supposition  de  l'identité  de  la  connais- 
sance avec  l'être.  ||  Logique  subjective  ou  logique 
de  la  pensée.  C'est  la  logique  ordinaire. 

—  adject.  des  2  g.  Qui  est  conforme  aux 
règles  de  la  logique.  Argument,  raisonnement 
logique.  Cela  est  fort  pou  logique.  ||  Qui  est  dé- 
rivé de  la  raison,  établi  par  la  raison,  et  dans 
quelques  systèmes  allemands,  suggéré  par  la 
raison  pure.  Les  formes  logiques  des  jugements 
peuvent  être  établies  au  nombre  de  doiue. 

—  Syn.  comp.  logiqck.  niALECTiQDB.  La  lo- 
gique est  une  science  qui  a  pour  objet  la  re- 
cherche de  la  vérité.  La  dialectique  est  un  art 
qui  sert  de  moyen  à  la  logique  dans  cette  re- 
cherche. La  logique  s'occupe  du  fond  des  idées  ; 
la  dialectique,  de  la  manière  de  les  présenter. 
La  logique  s'applique  à  distinguer  le  VTai  dn 
faux;  la  dialectique  â  présenter  une  proposition 
de  manière  à  ce  qu'elle  paraisse  vraie. 

LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  con- 
forme à  la  logique.  Procéder,  raisonner,  discu- 
ter logiquement. 

LOGIS,  s.  m.  (pr.  lo-ji  ;  du  gr.  'Xoftïov,  en- 
droit de  la  maison  où  l'on  s'assemblait  pour  dé- 
libérer sur  les  affaires  importantes).  Habitation, 
maison.  Grand ,  beau,  joli,  petit  logis.  Garder 
le  logis.  Demaurer  au  logis.  Changer  de  logis. 
Etre  dans  un  vilain  logis.  Un  logis  d'emprunt. 
Le  maître,  la  maîtresse ,  la  dame  du  logis.  A 
peine  le  logis  leur  est  a>andonné...  (Del.)  On  a 
poursuivi  longtemps  l'ennemi  ;  on  s'est  battu 
quelquefois  ;  on  rentre  au  logis ,  rien  n'est 
changé  :  le  blé  est  mùr,  la  subsistance  assurée  ; 
c'est  la  vie  du  moyen  âge.  (Edg.  Quinet  ) 

Voili  mes  deux  époux  satiB  valets.  Bnns  enfants, 
Tout  seuls  dans  leur  logis,  libres  et  triomphants. 
(Bous»c.) 

—  Quelquefois,  La  maison  de  celui  qui  parle. 
Il  y  a  bien  longtemps  que  vous  n'êtes  venu  au 
logis.  11  faut  que  je  m'en  aille,  car  on  m'attend 
au  logis.  Ce  sens  est  fam. 

—  Corps  de  logis.  Masse  ou  partie  principale 
d'un  bâtiment.  Corps  de  logis  entre  cour  et  jar- 
din. ||  Logement  détaché  de  la  masse  du  bâti- 
ment principal.  J'ai  loué  un  petit  corps  de  lo- 
gis sur  le  jardin. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'y  a  plus  personne  au  lo- 
gis. Se  dit  d'un  homme  qui  est  devenu  imbé- 
cile ,  hébété  ,  qui  n'a  plus  de  raison  ,  ou  qui , 
étant  à  l'agonie,  a  perdu  connaissance. 

—  La  folle  du  logis.  L'imagination  ,  faculté 
très-capricieuse. 

—  Hôtellerie.  Le  Cheval  blanc  est  un  bon  lo- 
gis. Nous  avons  passé  la  nuit  à  la  Tête  noire, 
c'est  un  mauvais  logis,  un  des  plus  mauvais  lo- 
gis de  la  route.  On  met  souvent  aux  enseignes 
des  hôtelleries,  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval. 

—  Art  miht.  Maréchal  des  logis.  Sous-officier 
des  trompes  à  cheval  chargé  des  détails  du  ser- 
vice ,  de  la  discipline  intérieure  d'une  compa- 
gnie, et  notamment  de  tout  ce  qui  concerne  le 
logement.  Le  grade  de  maréchal  des  logis  ré- 
pond â  celui  de  sergent  dans  l'infanterie.  Ma- 
réchal des  logis  chef.  ||  Maréchal  des  logis  est 
aussi  le  titre  des  officiers  chargés  de  faire  pré- 
parer les  logements  pour  la  cour  en  voyage.  Il 
était  grand  maréchal  des  logis  chez  le  roi.  Pre- 
mier maréchal  des  logis  chez  la  reine.  Maré- 
chal des  logis  de  ruartier  ou  servant  par 
quartier. 

—  Prov.  et  fig.  Aller  marquer  les  logis.  Se 
dit  de  celui  qui  se  détache  d  une  compagnie, 
d'une  société ,  pour  prendre  les  devants  et  ar- 
river le  premier  au  lieu  où  elle  se  rend. 

—  Verrer.  Logis.  Ouverture  placée  au  niveau 
du  siège  derrière  chaque  pot,  et  qui  perce  la 
paroi  du  jour  et  son  revêtement. 

LOGISTE.  s.  m.  Hist.  anc.  Magistrat  d'A- 
thènes qui  examinait  les  comptes  et  faisait  un 
rapport  sur  l'administration  de  chaque  compta- 
ble à  l'expiration  do  ses  pouvoirs.  Les  logistes 
étaient  au  nombre  de  dix.  ||  Intendant  d'une 
ville  sou»  la  domination  romaine.  |J  Contrôleur. 

LOGISTIQUE,  adj.  des  8  g.  (dn  gr.  ir,r«vi- 
x4<,  qui  sait  calculer  ;  fait  de  Vo-rlÇouai,  calculer). 
Mathém.  anc.  11  se  disait  autrefois  pour  Loga- 
rithme. ||  substantiv.  La  logistique  spécieuse. 
L'algèbre  logarithmique.  Il  n  est  plus  usité  que 
dans  celte  expression,  logarithme  logistique. 

—  Art  milit.  Nom  donné  par  quelques  écri- 
vains à  la  partie  spéculative  de  la  science  dei 
armes  ;  c'est  â  peu  de  chose  près  la  stratégie. 

LOGISTOIUQUE.  s.  m.  Philoi.  Titre  d'an  li- 
vre de  Varron  qui  renfermait  des  histoires  dé- 
tachées et  des  propos  remarquables.  Le  Logis- 
torique  était  divisé  par  chapitres  portant  pour 
titres  des  noms  d'hommes.  Un  de  ces  chapitres 
étiit  intitulé  Catnn. 

LOGODIARRHEE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Uva; ,  dis- 
cours ;  oiojffoi*,  diarrhée).  Flux  de  paroles  vides 
de  sens  ;  facilité  de  dire  des  choses  insignifian- 
tes. J'ai  la  logodiarrhée,  et  je  barbouille  inuti- 
lement du  papier  pour  vous  dire  des  choses  que 
vous  savez  mieux  que  moi.  (Volt.) 
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LOGOGRArilE.  s.  m.  (6t.  gr. ,  M705 ,  dis- 
cours; rp»?"1,  j'écris).  Celui  qui  écrit  aussi  vite 
que  la  parole. 

—  Hist  du  Bas-Emp.  Sous  Arcadius, ,  Celiù 
qui  tenait  les  livres  de  comptes  et  les  registres 
publics.  Ensuite,  dans  les  vil.es  municipales  do 
l'Empire,  Intendant,  contrôleur.  )|  Vers  le  xm* 
ou  le  xiv*  siècle,  Calligraphe  ou  copiste. 

—  Hist.  mod.  Journal  grand  in-folio  qui  ren- 
dait un  compte  détaillé  des  séances  législatives. 
Il  parut  en  avril  1791,  et  finit  le  10  août  1792. 
C'est  dans  la  logo  du  Logographe  que  fut  placé 
Louis  XVI  avec  sa  famille  le  10  août. 

LOGOGRAPIIIE.  s.  f.  (  rad.  logographe  ). 
Didact.  Art  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole.  La 
logographie  ne  ressemblait  en  rien  à  la  sténo- 
graphie. Douze  ou  quatorze  jeunes  gens  étaient 
rangés  autour  d'une  table  ronde;  chacun  avait 
devant  soi  une  provision  de  bandes  longues  et 
étroites  de  papiei  ,  divisées  par  raies  dans  un 
même  nombre  de  compartiments  ,  et  portant 
chacune  un  numéro  d'ordre  correspondant  au 
rang  des  collaborateurs.  Quelques  mots  de  la 
première  phrase  du  discours  prononcé  étaient 
saisis  par  l'écrivain  n°  1,  qui  donnait  un  coup 
de  coude  au  n"  2  pour  l'avertir  de  recueillir  les 
mots  suivants.  Le  n*  2,  après  avoir  e.vécuté  sa 
tâche,  transmettait  le  signal  ad  n*  3,  qui  pre- 
nait son  contingent  et  avertissait  le  n*  4 ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  dernier.  Alors  le  n°  1 
recommençait  et  remplissait  la  deuxième  ligne 
de  sa  bande  de  papier,  etc. 

—  Gramm.  La  partie  de  l'orthographe  qui 
prescrit  les  règles  convenables  pour  représenter 
la  relation  des  mots  avec  l'ensemble  de  chaque 
proposition. 

LOGOGRAPIIIQUE.  adj.  dea  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  logographie. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  MT«,,  discours; 
fpupo;,  énigme).  Sorte  d'énigme  consistant  en  un 
mot  dont  les  lettres,  diversement  combinées, 
forment  d'autres  mots  qu'il  faut  également  de- 
viner. Les  logogriphes  ne  valent  pas  la  peine 
qu'on  prend  à  les  deviner. 


Vous,  le  soutien  du  logogriphe. 

Et  l'ornement  du  seul  Journal,  ete.  (Fsflos.) 

Pour  trouver  les  muses  fidèles, 

Il  n'est  pas  de  titre   plus  sûr 

Qu'un  logogriphe  bien  obscur.  (la  ) 


sans  fatigue  extrême, 

me  décomposer  ; 

pieds  ;  sans  y  rien  transposer, 
r.  Je  suis   toujours  le  même, 
encore,  et  sachez  bien 
îsi  vous  n'aurez  changé  rien. 


En  voici  un  exemple.  Le  mot  est  rocher,  dans 

lequel  on  trouve  roche  et  roc. 

Vous  pouvez. 

Chers  lecteurs 

Car  Je  n'ai  que  sis 

Otcz-moi  le  demie 

Otez-m'en  deux 

Qu'à  ma  nature  ail 

LOGOGRirilIQUE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
tient  du  logogriphe,  qui  est  obscur.  Un  style 
logogriphique. 

LOGOMACHIE,  s.  f.  (du  gr.  Xovo|i«xl«  ;  formé 
de  Xéf o;,  discours;  u.«jou.at,  combattre).  Didact. 
Dispute  de  mots.  Cette  question  est  une  pure 
logomachie.  Bien  des  discussions  ne  roulent 
que  sur  une  logomachie.  Une  histoire  des  logo- 
machies célèbres  rappellerait  les  principaux  tra- 
vers de  l'esprit  humain.  (Trav.)  Autrefois,  les 
logomachies  les  plus  fameuses  étaient  celles  des 
savants,  des  philosophes,  des  théologiens;  au- 
jourd'hui ce  sont  celles  des  politiques,  (ld.) 

LOGOMACHIQUE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
appartient  à  la  logomachie.  Style,  discours,  rai- 
sonnement logomachique. 

LOGOrilANIE.  s.  f.'  (et.  gr. ,  >6toî  ,  verbe  ; 
fotlvou.ct ,  apparaître,  se  manifester).  Thèol.  Il 
s'est  dit  de  l'incarnation  du  Verbe  divin. 

LOGOPIIILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  MT<,£, 
discours  ,  cftoç,  ami].  Néol.  Qui  aime  â  parier, 
i  faire  de  longs  discours.  11  est  peu  usité. 

LOGORRllÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,  UTo< ,  parole  ; 
£'<■>,  je  coule).  Flux  de  paroles  le  plus  souvent 
inutiles.  V.  LOGODiARaBEK. 

LOGOS,  s.  m.  (pr  lo-goss ;  du  gr.  léyo; , 
verbe).  Philos.  Dans  la  philosophie  platoni- 
cienne, Dieu  considéré  comme  coutenant  en  lui 
les  idées  éternelles ,  les  types  de  toutes  choses. 
Le  Logos  des  platoniciens  a  quelque  rapport  avec 
le  Verbe  des  théologiens. 

—  Théol.  Proprement  le  Verbe,  nom  dont  se 
servent  saint  Jean  l'Evangéliste  et  les  Pères  de 
l'Eglise  pour  désigner  la  seconde  personne  de  la 
sainte  Trinité. 

LOGOTECIINIE.  1.  f.  (et.  gr.  ,  WTec,  dis- 
cours; tijrva ,  art).  Science  des  mots,  de  leurs 
acceptions,  de  leur  emploi,  etc.  ■ 

LOGOTHÈTE.  s.  m.  (et.  gT.,  Wr»?,  discours; 
tIItiim  ,  régler).  Hist.  Officier  de  l'empire  grec 
chargé  de  l'administration  des  finances.  ||  Inten- 
dant, surintendant.  ||  Chancelier.  Logothète  gé- 
néral ou  du  trésor  public.  Logothète  des  postes. 
Logothète  des  affaires  privées ,  des  secrets.  || 
Grand  logothète.  Titre  d'une  des  premières  char- 
ges de  l'empire,  instituée  par  Andronic  le  Vieux. 
H  Le  chancelier  de  l'Eglise  grecque  se  nommait 
aussi  logothète. 

LOGOTROPE.  s.  m.  (et.  gT.,  ).<5v0;,  discours; 
*»6*o5 ,  mode,  forme).  Philoi.  Espèce  de  syllo- 
gisme conditionnel  ou  hypothétique. 

LOGRES.  s.  m.  pi.  Anc.  jurispr.  Ce  qui  était 
assure  au  survivant  des  deui  époux  par  le  con- 
trat de  mariage  ou  la  coutume  du  pays.  J  Don 
de  logres.  Particulièrement ,  Les  présents  que 
l'époux  offrait  à  sa  fiancée. 

LOGRES.  GéogT.  Nom  de  la  ville  de  Londres 
dans  les  romans  de  la  Table  ronde. 

LOG1UEN,  ENNE.   adj.    et  s.  Géogr.  anc. 
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i-eupie  breton  qui  occupait  la  partie  orientale 
de  l'île  de  Bretagne.  Les  Logriens  occupaient 
le  pays  où  se  trouve  aujourd'hui  Londres. 

LOGRONO.  (pr.  Lo-gro-gno).  Géogr.  Pro- 
vince d'Espagne  dans  la  Vieille-Castille.  [|  Capi- 
tale de  cette  province;  8,000  hab.  Elle  a  été 
prise  par  les  Français  en  1823. 

LOGUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Loguer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Formes  loguées. 

LOGUER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Humecter 
les  formes  à  pains  de  suer" ,  en  les  frottant  à 
l'intérieur  avec  un  linge  imbibé  d'eau. 

LOGUETTE.  s.  f.  Mar.  Cordage  que  l'oa 
ajoute  au  bout  d'un  câble  pour  le  tirage  des 
bateaux. 

LOGUIS.  s.  m.  Comm.  Verroterie  que  l'on 
veud  aux  nêgre3. 

LOIIONG.  s.  m.  Ornith.  Outarde  huppée 
d'Arabie. 

LOI.  s.  f.  (du  lat.  lex,  même  signif.  ;  dérive 
de  légère,  lire,  parce  que  ,  selon  Varron  ,  on  li- 
sait fa  loi  au  peuple  pour  lui  en  donner  connais- 
sance. L'Académie  écrit  au  pluriel  lois  et  noD 
Îlus/oix,  comme   cela  était  autrefois  l'usage). 
)éclaration  solennelle  donnée  par  le  pouvoir  lé- 
gislatif sur  un  objet  d'intérêt  général  ;  prescrip- 
tion émanée  de  l'autorité  souveraine  et  éten- 
dant son  empire  sur  tous  les  citoyens.  Ancien 
nement,  en  Erance,  la  loi  était  la  volonté   du 
prince  ;   cette  volonté  était  adressée  aux  cours 
souveraines,  qui  pouvaient  l'accepter,  la  refuser 
ou  la  modifier.  Aujourd'hui  la  puissance  légis- 
lative  s'exerce    collectivement   par   le    roi  ,   la 
Chambre  des  pairs  et  la  Chambre  des  députés. 
La  proposition  de  loi  est  faite  indistinctement 
par  l'un  de  ces  trois  pouvoirs.  Elle  est  discutée 
et   votée  librement  par  la  majorité  de  chacune 
des  deux  Chambres  ,  en  commençant  toutefois 
par   la   Chambre    des  députés   lorsqu'il    s'agit 
d'une  loi  d'impôt,  et  elle  est  sanctionnée  par  le 
roi.    Les    lois  sont   exécutoires    dans   tout    le 
royaume  de  France,  eu  vertu  de  la  promulga- 
tion qui  en  est  faite  par  le  roi.  La  loi  ne  dispose 
que  pour    l'avenir,   et   ne  peut    avoir  d'effet 
rétroactif.  Les  lois  concernant  l'état  et  la  capa- 
cité des  personnes   régissent  les  Français  même 
résidant  en  pays  étrangers.  Les  lois  de  police  et 
de  sûreté  obligent  tous  ceux  qui  habitent  le  ter- 
ritoire. Les  lois  cessent  de    produire  leur   effet 
par  abrogation  ou  par  désuétude.  Faire,  établir, 
porter ,    proposer ,    discuter ,    amender,    voter, 
sanctionner,   promulguer,  publier,  restreindre , 
modifier,  changer,  abroger,  rapporter,  citer,  al- 
léguer, interpréter  une   loi.  Modérer  la  rigueur 
d'une  loi.  Le  ^réamoule,  les  articlos,  les  dispo- 
sitions, le  texte  d'une  loi.  La  majesté  ,  la  sain- 
teté des  lois.  Loi  en  vigueur.  Loi  tombée  en 
désuétude.  Cela  est  passé  en  loi ,  a  force  de  loi. 
L'esprit  d'une  loi.   Solon  donna  des  lois  aux 
Athéniens.   Les  lois  romaines.   Les  lois   fran- 
çaises.   Etudier  les  lois.  Cet  avocat ,  ce  juge  a 
fait  une  profonde  étude  des  lois  ,  a  une  grande 
connaissance  des  lois.   La  loi  est  la   raison  sn- 
prême  communiquée  â  aotre  nature  et  qui  or- 
donne ou  qui  défend.  (Trad.  de  Cicèr.)  La   loi 
est  le  commandement  d'i  souverain  usant  de  sa 
puissance,    (ld.)   La    loi  est   l'expression   de  la 
volonté   générale.    (J.-J.  Rouss.)    La   nécessité 
fait  la  loi  et  ne  la  reçoit  pas.  (Max.  lat.)  Com- 
bien de  io»s  on  rendrait  inutiles  si  on  en  faisait 
de  bonnes  sur  l'éducation  !    (La  Baumelle.)   A 
quoi  servent   les   lois    sans   les  mœurs?    Trad, 
d'Horace.)  Si  les  lois  sont  mauvaises  ,  l'homme 
social    est    plus    méchant  et   plus    malheureux 
que  l'homme  de   la    nature.   (Diogène.)   Il   ne 
faut  pas    faire  par  les    lois  ce   que    l'on   peut 
faire    par    les    mœurs,   (Montesq.)   Un  gouver- 
nement n'est  fort  que  par  la  loi.  on  l'ébranlé 
par   l'arbitraire.  (Dupin.)   Les  souverains  com- 
mandent aux   peuples,    et  les  lois  aux  souve- 
rains.   (Franc.  1".)    Les   lois  les  plus  confor- 
mes  â  l'équité   sont   les    meilleures.  (Le  grand 
Frédéric.)  Il  s'aperçut  bientôt  qu'il  ne  s'agissait 
pas  de  réparer  l'édifice  des  lois  ,  mais  de  le  dé- 
truire, et  d'en  élever  un  autre  sur  de  Louvelle» 
proportions.  (Barth.)  Ils  furent  tous  populaire* 
non  point  en  flattant  le  peuple,  mais  eu  procu- 
rant  son    bien  et   en   faisant  respecter  la   loi. 
(Boss.)  On  sait  que  les  bonnes  lois  sont  rares, 
mais  que  leur   exécution    l'est    encore   davan- 
tage. (Volt.)  Ceux  qui  ont  dans  lours  mains  le» 
lois  pour  gouverner  les  peuples,  doivent  toujours 
se   laisser    gouverner  eux-mêmes   par   les   lois. 
(Fén.)    Les  lois  sont  le  frqjn  le  plus  puissant 
po  ir  les   hommes,  et  presque  le  seul   pour  les 
ro.s.    (Turgot.)  Les  lois  sont  faites  pour  régler 
nos  actions.  (Ducles.)  Le  prince  de  Coudé  prati- 
quait les  lois  dans  toute  sa  conduite.  (Lenet.) 

—  Lois  civiles.  Lois  qui  règlent  les  droits  et 
les  devoirs  ,  les  intérêts  et  les  rapports  des  ci- 
toyens entre  eux.  ||  Lois  criminellrs.  Celles  qui 
déterminent,  cui  définissent  les  crimes  ,  les  dé- 
lits, la  manière  de  les  poursuivre  ,  et  les  peines 
qui  y  sont  applicables.  |)  Les  lois  humaines,  par 
opposition  aux  Lois  dirmes.  Les  lois  étal ^:es 
par  les  hommes  pour  le  maintien  de  l'ordre  et 
des  sociétés.  Cest  une  action  qui  viole  toutes 
les  lois  divines  et  hnmau.es.  On  ne  doit  point 
statuer  par  les  lots  divines  ce  qui  doit  l'être  par 
les  lois  humaines,  ni  régler  par  les  lois  humaines 
ce  qui  doit  l'être  parles  lois  divines.  (Montesq.) 
H  La  loi  de  l'Huit  ou  aosolument  La  loi.  Toute 
règle  qui  est  reçue  dans  l'Etat,  et  qui  y  a  force 
de  loi,  soit  qu  elle  ait  rapport  au  gouvernement 
général ,  soit  qu'elle  fixe  le  droit  des  particu- 
liers. Observer,  exécuter,  enfreindre,  transg.-©»- 
ser,  éluder,  violer  la  loi.  Contrevenir,  déroger 
à  la  loi.  Maintenir,  faire  respecter  la  loi.  lnvo- 
|  quer  la  loi.  Cela  est  contre  la  loi,  n'est  pas  per- 
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mis  par  1»  ioi  ,  tombe  ,  rentre  dsns  l'exception  ; 
do  la  loi.  ||  La  loi  fondamentale  d'un  Etat  eu  La  J 
loi  constitutionnelle,  La  loi  qui  règle  la  nature, 
l'étendue  ot  l'exercice  d«s  pouvoirs  de  l'Etat.  || 
Loi  d'exception.  Oui  déroge  momentanément  à 
!a  loi  constitutionnelle  de  l'Etat,  ou  à  quelque 
loi  générale.  On  dit  aussi  Loi  exceptionnelle.  || 
Loi  fiscale.  Qui  a  pour  objet  l'établissemeut  et 
le  mode  de  perception  dés  contributions  publi- 
ques. ||  Lois  organiques.  Dont  l'objet  est  de  ré- 
gler le  mode  et  l'action  des  institutions  ou  éta- 
blissements dont  le  principe  a  déjà  été  consacré 
par  une  loi.  ||  Loi  pénale.  Qui  prononce  quelque 
peine.  ||  Lois  politiques.  Les  lois  qui  ont  pour 
objet  la  conservation  de  l'Etat,  abstraction  faite 
des  sociétés  et  des  individus  qu'ils  renferment. 
||  Lois  ecclésiastiques,  ("elles  qui  concernent  l'E- 
glise, ses  ministres  et  les  matières  qui  ont  rap- 
port à  l'Eglise.  ||  Les  lois  de  la  guerre.  Maximes 
que  les  nations  sont  convenues  entre  elles  d'ob- 
server pendant  la  guerre.  ||  Loi  martiale.  Qui 
autorise,  dans  certains  cas,  et  après  avoir  rem- 
pli certaines  formalités,  l'emploi  de  la  force  ar- 
mée. ||  Lot  municipale.  Loi  qui  règle  l'adminis- 
tration des  communes.  ||  La  loi  des  nations.  Le 
droit  des  gens. 

—  Loi  écrite.  Se  dit  quelquefois  de  la  loi  do 
Moïse,  et  aussi  du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
Moïse  jusqu'à  Jésus-Christ,  pour  le  distinguer 
du  temps  qui  a  précédé,  qu'on  appelle  le  temps 
de  la  loi  de  nature,  où  les  hommes  n'avaient 
pour  se  gouverner  que  la  loi  naturelle  et  les 
traditions  de  leurs  ancêtres.  Si  on  n'apprend 
pas  de  l'histoire  à  distinguer  les  temps,  on  re- 
présentera les  hommes  sous  la  loi  de  nature  ou 
sous  la  loi  écrite,  tels  qu'ils  sont  sous  la  loi 
évangélique.  (Bossuet.)  ||  En  France,  dans  le 
commencement  de  la  troisième  race,  on  enten- 
dait par  loi  écrite,  le  droit  romain,  qui  était 
ainsi  appelé  par  opposition  aux  coutumes,  qui 
commencèrent  alors  à  se  former,  et  qui  n'é- 
taient point  rédigées  par  écrit. 

—  Loi  agraire,  gambette,  ripuaire,  salique. 
V.  ces  mots. 

—  La  loi  ancienne,  ou  en  style  d'Ecriture 
sainte,  La  loi.  La  loi  de  Moïse  ;  la  loi  des  Juifs. 
Les  livres  de  la  loi.  Les  docteurs  de  la  loi. 
Voilà  la  loi  et  les  prophètes.  Jésus-Christ  a  dit 
dans  l'Evangile,  qu'il  n'est  pas  venu  pour  dé- 
truire !a  loi,  mais  pour  l'accomplir.  ||  La  loi 
nouvelle  ou  la  loi  de  grâce.  La  loi  de  Jésus- 
Christ  ;  la  loi  des  chrétiens.  ||  La  loi  divine.  I  a 
loi  naturelle,  et  plus  souvent  les  préceptes  posi- 
tifs donnés  par  la  révélation.  On  dit  aussi,  dans 
l'un  et  l'autre  sens,  Leslois  divines.  ||  Loibursale. 
Qui  a  pour  objet  de  procurer  de  l'argent  à  l'Etat', 
dans  un  cas  de  nécessité  extraordinaire.  ||  Lot 
somptuaire.  Qui  a  pour  but  de  réprimer  le  luxe. 

||  Loi  dit  talion.  Qui  vout  qu'on  traite  un  cou- 
pable de  la  même  manière  qu'il  a  traité  ou  voulu 
traiter  les  au'res.  La  loi  du  talion  n'est  pas  une 
loi,  m;<is  ia  substitution  de  l'arbitraire  et  de  la 
violence  au  régime  légal. 

—  Dans  une  peception  plus  étendue,  Règl6 
qui  ordonne  ou  défend  certaines  choses,  soit 
qu'elle  vienne  des  hommes  ou  qu'elle  émane  ae 
la  Divinité.  La  loi  de  Dieu  est  une  loi  d'amour. 
(F.  Lameunais.]  Que!  autre  loi  faut-il  à  celui 
qui  a  la  loi  de  Jésus-Christ?  (Id.) 

—  Par  extens.  Certaines  règles,  certaines 
obligations  de  la  vie  civile.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  pins  ordinairement  au  pluriel.  Les 
lois  de  l'honneur,  du  devoir,  de  la  bienséance, 
de  la  politesse,  de  l'honnêteté,  de  la  société,  de 
l'amitié,  etc.  Il  pouvait  avoir  manqué  aux  'lois 
de  la  politique,  mais  non  à  celles  de  l'humanité. 
{Volt.)  C'est  ainsi  qu'après  avoir  insulté  aux 
lots  de  l'honneur,  il  ose  se  rendre  à  Lacédémone 
(Barth.) 

—  Règles  qui  fixent  certaines  choses.  Les 
lois  du  langage,  de  la  grammaire,  de  la  syn- 
taxe, de  la  traduction.  Toutes  les  langues  ont 
des.  locutions  particulières,  dans  lesquelles  on 
s  affranchit  des  lui,  ,1e  la  grammaire.  Cette  con- 
struction est  contraire  aux  lois  de  la  syntaxe 
aux  lois  in  langage.  Nous  examinerons  d'abord' 
lésion  ,1e  la  traduction.  (D'Alembert.)  On  a 
lotie  cherché  les  lois  de  l'an  de  penser  où  elles 
n'étaient  pas.  (Condorc.) 
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Boileau  Jadis  a  su,  d'une  Imposante  voir, 

Dicter  do  l'art  dos  vers  les  rigoureuses  foi».     ÇDbmlu.) 

—  Dans  un  sens    général,    Rapports   néces- 
■  paires   qui   dérivent  de  la    nature  "des   choses 

L  homme,  comme  être  physique,  est,  ainsi  que 
les  autres  corps,  gouverné  par  des  lois  inva- 
riables. (Montesq.)  La  mer  a  des  limites  et  des 
lors,  ses  mouvements)  sont  assujétis.  (Bufîon.) 
L'onde  plus  divisée  écoute  d'autres   lois.   (DeL) 

—  Les  lois  de  la  nature.  Au  sens  physique 
Les  luis  constantes  qui  règlent  l'ordre  du  monde 
physique.  Les  lois  de  l'attraction,  du  mouve- 
ment de  la  pesanteur,  sont  des  lois  de  la  na- 
ture. Les  lois  rie  la  nature  sont  les  règles  sui- 
vant lesquelles  les  corps  agissent  les  uns  sur  les 
autres.  (Buff.) 

—  Au  sens  moral.  Les  lois  Je  la  nature,  ou 
plus  souvent  ,La ■„,       Hardie.    Les  sentiments 

'"»■   de    bienveillance   et    d'équité    que 
Dieu  a  gravés  dans  le  cœur  de  l'homme,  et  sans 

^w1SA       ''"'"-"•  h'lmaines  ne   P°ù"aien 
'    T  Br  ""  Pète  et  ^re,  être  reconnais- 

sant envers  ses  bienfaiteurs,  sont  des  lois  de  la 

natur"'  ,'-il<"  .s   ordonne  de  faire 

pour  autrui  ce  que  nous  voudrions  qu'il  fit  pour 
nous  On  dit  aussi  Bn  ce  sens  :  La  loi  de  ni. 
turc.  Il  se  faut  entr'aider,  c'est  la  loi  de  nature 
I*Font.]  La  vertu  est  pour  l'homme  laver  ta!  lé 
o,  de  a  nature.  (B,  de  St-P.)  Ce  que  l'on  appelle 
lot  naturelle,  n'est  que  celle  de  l'Intérêt  et  de 


la  raison.  (Napol.)  Telle  est  la  loi  sacrée  de  la 
nature,  qu'il  a' est  pas  permis  à  l'homme  d'en- 
freindre. (J.-J.  Rouss.)  Les  lois  de  la  nature  et 
du  sang  ne  sont  pas  si  fortes  que  l'horreur 
d  une  mort  presque  inévitable.  (Fléch.) 

—  Phys.  Lois  de  Kepler.  Lois  du  mouvement 
des  planètes  autour  du  soleil,  démontrées  par 
Kepler. 

,. —  Homme  de  loi.  Ceux  dont  la  profession  est 
d  interpréter  les  lois,  jurisconsulte.  On  dit  aussi 
Gens  de  loi.  Consulter  les  gens  de  loi.  Consulter 
un  homme  de  loi.  Se  dit  aussi  des  officiers  de 
justice  près  les  tribunaux. 

t,  ~  *f!S-  f<"'re  l°>-  En  parlant  des  choses , 
tenir  lieu  de  loi.  Avoir  l'autorité,  la  force  d'une 
loi.  Certains  coutumes  font  loi.  Dans  les  langues 
vivantes,  les  usages  font  loi.  L'exemple  d'un 
grand  écrivain  fait  quelquefois  loi.  L'autorité 
d  Anstote  a  longtemps  fait  loi  dans  les  écoles. 

—  Fig.  Faire,  donner,  dicter,  imposer  la  loi 
Commander  avec  autorité,  se  faire  obéir  Cet 
homme  veut  faire,  imposer,  dicter,  donner  la 
.ci  partout  où  il  se  trouve. 

—  Fig.  En  parlant  des  choses.  Soumises  dans 
les  commencements,  les  habitudes  finissent  tou- 
jours par  nous  faire  la  loi.  (S.  Dubay.) 

—  Fig.  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose 
S  imposer  une  obligation  de  faire  quelque  chose 
11  se  fait  une  loi  de  la  discrétion.    Il  s'est    fait 

_  une  loi  de  n'aller  jamais  au  spectacle. 

—  N'avoir  ni  foi  ni  loi.  Etre  sans  religion 
sans  morale.  ' 

—  Prov.  Nécessité  n'a  point  de  loi.   Le  péril 
un   extrême  besoin,    forcent   à    faire    bien    des 
choses,   et  peuvent   les    rendre   excusables    || 

I  rov.  et  fig.  Ce  que  je  vous  dis,  c'est  la  loi  et 
les  prophètes.  C'est  une  vérité  incontestable  || 
Ane.  prov.  Si  veut  le  roi,  si  veut  la  loi  La  vo- 
lonté du  roi  fait  la  loi  en  toutes  choses  •  ou 
mieux,  Un  bon  roi  ne  peut  vouloir  que  ce  que 
veut  la  loi.  ||  Prov.  espagnol.  Les  lois  vont  où 
les  rois  veulent.  Les  princes  interprètent  les  lois 
selon  leurs  caprices. 

—  Loi  signifie  aussi,  Puissance,  autorité 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  sa  loi,  sous 
ses  lois.  Les  peuples  vécurent  heureux  sous  ses 
lois.  La  loi  du  plus  fort.  La  loi  du   vainqueur 

II  Ranger  un  peuple  sous  sa  loi.  Le    soumettre. 

—  Etre  sous  les  lois  d'une  femme.  Être  esclave 
de  ses  volontés ,  de  ses  caprices. 

—  Subir,  recevoir  la  loi  de  quelqu'un.  Lui 
obéir  en  tout,  être  soumis  à  ses  volontés. 

—  Antiq.  Loi  de  Dioméde.  Précaution  que 
1  on  prend  envers  quelqu'un  dont  on  se  défie 
en  le  faisant  marcher  le  premier,  ainsi  que 
Diomede  agit  à  l'égard  d'Ulysse,  en  revenant 
d  enlever  le  palladium.  Imposer  à  quelqu'un  la 
loi  de  Diomède.  ||  Chez  les  Romains,  les  lois  se 
distinguaient  généralement  par  le  nom  de  la 
famille  des  citoyens  qui  las  avaient  faites  ou 
proposées  :  Loi  Cornélie ,  loi  Julia,  loi  Lu- 
cia,  etc.;  par  la  désignation  de  la  matière  dont 
elles  traitaient  :  Lois  judiciaires  ;  par  celles  des 
crimes  qu  elles  punissaient  :  Lois  de  pécuniat 
ae  concussion,  etc.  Quelquefois  on  les  appelait 
curut-t*, centuriat*,  tribut œ ,  etc.,  selon  que 
ceux  qui  les  proposaient  étaient  élus  par  des 
curies,  par  des  centuries  ou  par  des  tribus  ■  et 
encore,  Consulares,  prœtorix,  iribunitim  ,  selon 
qu  elles  étaient  proposées  par  des  consuls,  des 
préteurs  ou  des  tribus.  ||  Loi  annonaire.  1 0i 
qui  pourvoyait  à  ce  que  les  vivres  n'enchérissent 

—  Droit  can.  Loi  diocésaine.  Taxe  que  les 
éyêques  imposaient  aux  ecclésiastiques  de  leur 
diocèse. 

—  Droit  rom.  Loi  romaine.  L'ensemble  des 
lois  qui  ont  successivement  régi  l'empire  ro- 
main. La  loi  romaine  se  compose  de  la  loi  des 
douze  tables,  des  populicites ,  plébiscites,  séna- 
tus-consultes,  constitutions  des  empereurs  avis 
des  prudents.  Elle  est  consignée  principalement 
dans  deux  recueils,  les  Pandectas  et  le  code 
Justinien. 

—  Hist.  reljg.  Loi  évangélique  ou  loi  chré- 
tienne. L  ensemble  des  préceptes  de  l'Evangile. 
Il    Loi  de  Mahomet.  L'islamisme. 

A.Zj.LéBid,fI#"  Règle  An  droit  Pu*»l'c-  Il  II  se 

.  T  feh'  Dlvinité  allégorique,  fiUe  de  Jupiter 
et  de  I  hemis. 

\~7.  PhJU'  Pes  lois-  Titre  d'un  traité  de  Platon 
et  d  un  écrit  de  Cicéron.  Le  traité  des  lois  est  le 
complément  du  traité  de  la  république.  ||  Esprit 
des  lois.  Titre  d  un  ouvrage  de  Montesquieu. 

—  Philol.  Règle  maintenue  par  une  force 
constante,  et  reconnue  dans  une  série  de  faits 
oui  en  reçoivent  un  caractère  de  ressemblance 
Les  lois  de  la  pensée  ne  sont  pas  moins  inva- 
riables que  les  lois  du  monde  matériel.  La  vie 
du  genre  humain  tout  entier  est  soumise  à  des 
lois  d  accroissement,  rie  plénitude  et  de  déca- 
dence, qui  font  la  base  de  la  théorie  scciale  || 
Lois  dtntelhgence  ou  de  la  pensée,  lois  ration- 
nelles. Conditions  suivant  lesquelles  s'accom- 
plissent les  fonctions  de  l'intelligence,  et  sans 
lesquelles  ces  fonctions  ne  seraient  pas  possi- 

—  Ane.  jurispr.  Loi  apparissant  ou  apparais- 
sant. Moyens  de  reconnaître  la  vérité  dans  ries 
cas  importants.  L'enquête,  le  duel,  l'épreuve  de 
.  eau  Iroide,  du  fer  chaud,  étaient  des  lois  ap- 
paraissant. On  opposait  souvent  la  loi  appa- 
rissant a  a  loi  simple.  Loi  apparaissant, suivant 
quelques  légistes,  signifiait  une  sorte  d'enquête. 

Il  Loiplcmere.  Se  disait  aussi  pour  Loi  apparis- 
sant. ||  7,o,  impie.  Moyen  de  terminer  un  pro- 
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ces  sans  forme  d'enquête  et  sans  duel  judiciaire. 

||  Clameur  de    la  loi  apparissant.    Revendica- 
tion d'un  héritage  possédé  par  un  tiers,  depuis 
plus  de  40  ans.  I|  Ui  de  bataille.  Concernant  les 
duels.  ||  Lot  de  Godefroy.  La  deuxième  loi  écrite 
qui  ait  été  donnée  à  la  ville  et  au  comté  de 
Cambrésis.  Cette  loi  fut  portée  par  l'évèque  de 
Godefroy,  en  1227.  ||  Loi  detgrand  six  sols  et  de 
petit  six  sols.  Droit  payé  par  ceux  qui  violaient 
les  formes  de  la  justice.  ||  Lot  outrée.  Bref,  en- 
quête en    matière   possessoire,    intéressant    an 
mineur.   Dans  la  coutume   de  Normandie,  Loi 
sur  le  duel.  ||  Lot    probable  et  monstrable.  Déci- 
sion formée  sur  le  serment  d'une  ou  de  plusieurs 
personnes.  |)  Loi  du  royaume.  Se  disait  de3  lois 
immuables,  par  opposition  aux  Lois  ordinaires 
que  le  roi  pouvait  abolir  ou  modifier.  Elles  avaient 
principalement   pour  objet  la  conservation  du 
patrimoine  et  du  domaine  de  la  couronne.  ||  Lot 
salique.  Recueil  de  coutumes  des  Francs  saliens. 
V.  SiLi(<rjK.  ||  Loi  subalterne.  Se  disait,  en  Bel- 
gique, d'une  juridiction  inférieure.  ||  Loi  du  vi- 
comte de  la  ville.  Droit  et  usance  du  vicomte.  || 
Amende  de  loi.  Peine  pécuniaire   imposée   par 
une  loi.    Dans   ce   secs,   on    disait  absolument 
Loi    de  sept  sols  six   deniers.  ||  OEuvre  de  loi. 
OEuvro   de  justice,  et,  spécialement,  le  trans- 
port,   fait    par-devant    un    officier    de    justice 
haute,  moyenne  ou  basse,  des   fiefs,  héritages 
cens  et  autres  droiU.  ||  Passer  par  la  loi,  venir 
a  la  loi.  Faire  serment  en  justice  qu'on  a  payé 
les  dioits  d'acquit,  de  cens,  de   rente,  etc.,  dus 
pour  un   héritage  que   l'on    détenait.  ||  Prison- 
rurs  étant  en  loi.  Sous  la  main  de  la  justice.  || 
Ville  de  lot.  Qui  possédait  des  coutumes  locales, 
des  lois  particulières,  un   siège  de  juridiction, 
et  des  officiers  de  justice.  Il  se  disait  aussi  des 
villes  manufacturières  ayant   apprentissage  et 
maîtrises. 

—  Ane.  coût.  Lot  apparente.  En  Normandie, 
Les  lettres  royaux  obtenus  pour  recouvrer  la 
possession  d'un  héritage.  ||  Lot  de  créance.  En- 
quête d'où  il  résulte  qu'une  chose  est  due,  qu'un 
fait  existe.  ||  Lot  de  credence.  Déposition  des  té- 
moins qui  se  bornaient  à  dire  ce  qu'ils  présu- 
maient, sans  riea  affirmer.  ||  Loi  vilaine.  Qui 
concernait  'es  gens  de  la  campagne.  ||  Loi  por- 
tative. Dans  la  coutume  du  Cambrésis  et  dans 
celle  du  Hainaut.  Compagnie  do  juges  exerçant 
hors  du  terr.toire  du  seigneur  qui  l'avait  créé. 

—  Loi.  Pour  Magistrat  civil,  juge.  Le  procès 
pendant  par  devant  les  lois.  ||  Lois  de  ville  jurée 
Magistrats  qui  possédaient  une  juridiction. 

—  Législ.  étr.  Loi  mentale.  Loi  du  Portugal 
ainsi  appelée  parce  que  Jean  ]•■  ne  la  promul- 
gua qu'à  son  lit  de  mort.  Cette  loi  régla  que  les 
donations  faites  par  le  roi  retourneraient  à  la 
couronne,  lors  de  la  mort  de  celui  qui  les  avait 
reçues. 

—  Jeux.  Loi  de  plein,  de  coin.  Au  trictrac 
Les  conditions  qu'il  faut  observer  pour  faire 
son  plein,  pour  prendre  un  coin- 

—  Iconol.  Divinité  allégorique,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Thémis.  Une  femme  majestueuse  est 
assise  sur  un  tribunal  avec  un  diadème  sur  la 
tête,  un  sceptre  en  main  et  un  livre  ouvert  à 
ses  pieds,  sur  lequel  on  voit  cette  sentence  :  In 
legibus  salus. 

LOI.  s.  m.  Monn.  Aloi,  titre  auquel  les  mon- 
maies  doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

LOÏBÉ1S.  s.  m.  pi.  Ant.  gr.  Petits  vases 
dont  on  se  servait  pour  faire  les  libations. 

LOÏMIE1V  ou  LOÏMIS  S.  Myth.  gr.  Surnom 
d  Apollon,  comme  présidant  à  la  médecine. 

LOÏMIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  We, 
peste).  Medec.  Pestilentiel;  qui  peut  commu- 
niquer la  peste  ou  une  contagion. 

LOÏMOGRAPHE.  s. m.  (dugr.loijw,  peste- 
rfisw,  je  décns|.  Didact.  Auteur  qui  écrit  sur 
la  peste,  médecin  qui  observe  la  peste. 

LOniOGRAPHîE.  s.  f.  Médec.  Description 
de  la  peste  et  des  maladies  contagieuses. 

LOÏMOGRAPHIQt'E.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  loïmographie.  '  * 

LOÏMOLOGIE.  s.  f.  [et.  gr.,  Xoiniç,  peste; 
XiSyo;,  discours,  traité).  Médec.  Traité  sur  les 
maladies  contagieuses. 

LOMIOEOGTQS'E.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  loïmologie. 

I.OÏMOLOGCE.  s.  m.  Didact.  Auteur  d'un 
traité  sur  la  peste,  sur  les  maladies  contagieuses. 

I.OÏMOPYRE.  s.  f.  (et.  gr.,^iuÔ5,  pesta; 
itûp,  feu).  Médec.  Fièvre  pestilentielle. 

LOIN  adv.de  lieu,  (du  lat.  longinque  ou  lon- 
ginquus ,  même  signif.  ;  on  écrivait  ancienne- 
ment loing).  A  une  grande  distance.  Bien  loin, 
très-loin.  Je  vais  très-loin.  Sa  vue  porte  très- 
loin,  il  poussa  loin,  très-loin  ses  conquêtes.  On 
va  chercher  quelquefois  bien  loin  ce  que  l'on  a 
chez  soi.  (Volt.)  Pourquoi  tenter  si  loin  des 
courses  inutiles?  (Rac.)  Pourquoi  chercher  si 
loin   un  odieux  époux  ?  (Id.) 

Le  port  est  d^jà  loin,  et  la  rame  bruyante 
Entr'ouvre  à  coups  pressés  la  vaguo  blanchissante. 

<G»J10N.) 

—  Fig.  Aristote  a  été  loin,  bien  loin,  dans  la 
connaissance  des  choses  naturelles.  Si  on  entame 
une  fois  cette  question  ,  on  ira  loin,  trop  loin. 
Mener,  porter,  pousser,  rejeter,  renvoyer  loin 
une  affaire.  Ce  principe  s'étend  pins  loin  qu'on 
ne  le  croit  au  premier  coup  d'œil.  Cette  affaire 
ira  loin.  Cet  homme  a  heaucoup  d'expérience  et 
de  pénétration, il  voit  loin  dans  l'avenir.  (Acaa.) 
La  vertu  n'irait  pas  si  loin  ,  si  la  vanité  ne  lui 
tenait  compagnie.  (La  Rochef.)  La  philosophie 
ce  va  pas  plus  loin  qu'à  nous  apprendre  a  sup- 
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porter  les  maux;  la  religion  en  fait  jouir.  (Saint, 
avrem.)  Jamais  peut-être  on  ne  poussa  plus 
loin  1  exagération.  (Raynal.) 

s'éWer^  f  "f  '°J"'  QuelT"fo«,  Faire  fortune, 
s  élever  a  de  hauts  emplois.  Ce  jeun»  homme  à 
d« '1  esprit,  de  l'intelligence;  il  est  actif,  labo- 
rieux ,  il  ira  loin  ,  il  peut  aller  loin.  Dans  le 
même  sens  ,  Cet  emploi  peut  le  mener  loin 
C^lB"  f?uvaisepart  et  dans  un  sens  contraire. 
Ce  defaut-la  le  mènera  loin.  Cette  passion  vous 
mènera  plus  loin  que  vous  ne  pensez. 

—  Aller  loin.  S'étendre  beaucoup.  Jamais  ton 

?J  -jrRouJsa)  PlUS  '°in  qUS  t6S  fa°Ultés  réeUe» 

I..3  5'gnifi6T  aussi>  po°sser  loin,  porter  à  u 
Haut  degré.  Les  femmes  vont  plus  loin  en  amou 
que  la  plupart  des  hommes,  mais  les  homme 

I  emportent  sur  elles  en  amitié.   (La  Bruy.) 

m^-Fleù-'R  est  malade,  H  n'ira  pas  loin.  I 
mourra  bientôt.  ||  Avec  la  dépense  qu'il  fait,  , 
ne  peut  aller  loin.  Il  sera  bientôt  ruiné. 

ne-  ïue'  /W^V^  paS  voirj>l«s  loin  que  sa 
mZ^  f"'  f  son  ""•  ^oil  Peu  de  lu 
mières,  peu  de  prévoyance. 

—  Il  ne  le  portera  pas  loin.  Se  dit  d'n 
homme  par  qui  on  a  été  offensé,  et  sieni^ 
Qu  on  est  résolu  à  se  venger  de  lu?  avant" peu 

fig.   Rejeter,  envoyer  une  chose  bien  loin 
La  repousser,  ne  pas  vouloir  en  entendre'paS 

II  a  rejeté  bien  loin  cette  proposition. 

—  Prov.  Pas  à  pas  on  va  loin.  Quand  on  v» 

ÎÏK!,  °"  Ut  ^  pas  avancer,  quoique 
aille  lentement.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré.  On  dit  aussi  dans  le  même  «m,  Qu i  S 
doucement  va  loin.  ' 

—  loin.  adv.  de  temps.  Vous  me  parlez  de  ma 
payer  dans  deux  ans,  c'est  me  remettre  o"n 

v,ZDe  !°jn:  loc'  adv'  de  ueu-  D'une  grande 
distance  Voir,  parler,  entendre,  venir  de  loin! 
Il  a  été  tue  de  loin.  Louis  qui  entend  de  si  M* 
les  gémissements  des  chrétiens.  (Boss  )  Voul 
verrez  de  Ion  la  félicité  des  justes.  ïïd  |  Or! 
juge  mal  de  loin  les  choses  mêmes  que  l'on  ~o£ 
caissait  le  mieux,  quand  on  pouvai    les  observer 

ieZ îh-  '  eP'  :ieTaUe^iO™scbersenfan?s! 
le  malheur  ne  m'est  venu  que  de  loin.  (B.  de  St-P 


Lui-même  d'aussi  loin  qu'il  nous  vi 
Adorez,  a-t-il  dit,  l'ordre  de  votre 


in»«««.) 


Quelque  rang  ou  jadis  soient  monlés  mes 

Leur  glo.re  de  si  loin  n'éblouit  pas  me.  yeux.  '(I».) 

v„7FJg'  et  fan?'.,Fo""  »«>«»  quelqu'un  de  loin. 
Voir,  deviner  ou  il  veut  en  venir,  quelle  est  son 
intention  malgré  les  détours  qu'il  prend,  soi" 
dans  ses  discours,  soit  dans  ses  démarches,  pour 
y  arriver.  ' r 

—  Fig.  Voir  de  loin.  Avoir  beaucoup  de  nré- 
voyacce  ,  pressentir  longtemps  d'avance  ce  qui 
doit  arriver.  H 

Re7j ig-  6trfam'  Revenir  *  loin>  &  tien  loin 
Réchapper  d  une  grave  maladie  ou  de  quel™ 
danger.  Dans  le  même  sens,  prov  et  fi»  la 
jeunesse  revient  de  loin.  ||  Ne  connaître  quelque 
m  de  près  m  de  loin.  Ne  le  connaître  p  J  du  tout. 

—  Prov.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin  Celui 
qui  revient  d  un  pays  fort  éloigné,  peu  connu, 
peut  mentir  sans  craindre  qu'on  le  démente. 

—  Nous  sommes  parents,  mais  de  loin  A  un 
degré  éloigné.  ||  De  loin.  Vous  me  parlez  du 
temps  de  notre  enfance,  c'est  me  parler  de  bien 
loin  ;  c  est  se  souvenir  de  loin.  (  Acad.) 

—  Déplus  loin,  d'aussi  loin  que.  loc.  coni  de 
hou.  De  la  plus  grande  distance  possible  Du 
plus  loin  qu'il  m'aperçut,  il  accourut  vers  moi 
1)  aussi  loin  que  je  le  vis,  j'ai  couru  au-devant 
de  lui.  ||  Ces  locutions  s'appliquent  aussi  au 
temps.  Du  plus  loin  qu'il  m'en  souvienne  oue 
je  m  en  souvienne,  la  chose  était  ainsi. 

«  "^""-.f  Cest  du  Plus  loin  1u'il  me  souvienne. 
elfacé     Une         9  d°nt  l8  souveuir  est  Pasqua 

—  Au  loin,   loc    adv.  de  lieu.  A  une  grarde 
i   distance    Voir  au  loin.  Voyager,  chasser",  sr6n 

aller  au  loin.  Chercher  les  aventures  au  loin 
La  rive  au  loin  gémit.  (Rac.l  Si  vous  menez  un 
âne  au  loin,  fut-ce  à  la  Mecque,  U  n'en  reviendia 
jamais  qu  un  âne.  (Prov.  turc.) 

-Au  plus  loin.  A  la  plus  grande  distance 
possible.  Au  plus  loin  que  ma  vue  puisse  s'é 
tendre,  je  n'aperçois  rien.  (Acad.) 

—  Loin  à  loin,  de  loin  à  loin,  de  loin  en  loin 
A  de  grands  intervalles ,  à  de  grandes  distau 
(  es.  Planter  des  arbres  loin  à  loin.  Les  mai 
sons,  les  hameaux  sont  semés  loin  à  loin  de 
loin  à  loin  ,  de  loin  en  loin.  ||  Ces  locutions 
s  appliquent  aussi  au  temps.  Il  ne  vient  Diu- 
rne voir  que  de  loin  à  loin.  De  semblables  évé- 
nements n'arrivent  que  de  loin  en  loin  Pour 
combirer  plus  sûrement  ma  démarche  iV'ai 
plusieurs  fois  de  (ot'n  en  loin  examiner  I  Hat 
des  choses.  JJ.-J.  Rouss.)  A  Aix  ,  q  -el  specta- 
cle! Auberges  fermées,  cafés,  restaurateurs  fer- 
més, à  peine  quelques  rares  boutiques  entrou- 
vertes; partout  silence  et  solitude;  que.ques 
hommes  apparaissent  de  lotn  en  loin,  tristes  et 
mornes,  attendant  tous  d'heure  en  heure  la  fa- 
tale atteinte.  (National.)  Nous  avions  toujours 
continué  à  nous  écrire  de  (oui  à  loin.  (D'(  >liv.) 

—  Loin  de.  loc.  prép.  Elle  a  la  même  signi- 
fication que  Loin  ,  adv. ,  emplové  seul.  Loin 
d'ici.  Loin  dn  lieu  où  vous  êtes.  Loin  do  la  ville. 
Ils  sont  loin  d'ici,  loin  l'un  do  l'autre.  Les  pins 
séditieux  sont  déjà  loin  du  bord.  (Rar.)  lis  s' 
relent  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques.  (Id.) 

Souffres  quo  loin  des  Groos,  et  mémi  loin  de  Tons 
J'aille  eacher  mon  fila.   etc.  Rioiaft.) 
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La  fioche  rapide 
Qui  loin  de  l'œil  qni  1»  «pude 
Cherche  l'oiseau  dans  lei  airs.  J.-B.  Rocss., 

Fig.   Il  est  encore  loin  delà  perfection. 

Combien  'ont  et  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on 
pense.  (Rac.)  Je  vois  combien  tes  raui  sont 
loin  de  mes  pensées.  (Id.)  Par  quel  trouble  me 
vois-je  emporté  loin  de  moi?  (Id.)  Nous  sommes 
loin  de  nous  à  toute  heure  emportés.  (Boil.) 

—  Être  loin  >ie  son  compte.  Se  tromper  dans 
son  raisonnemeut ,  dans  son  calcul ,  dans  ses 
pré:  entions,  dans  ses  espérances. 

Us  sont  tous  deux  loin  de  compte,  bien  loin 

ae  compte.  Se  dit  de  deux  personnes  qui  ont  une 
convention,  nn  marché  à  faire,  et  dont  les  pré- 
tentions do  chacun  sont  loin  de  s' accorder.  Nous 
sommes  trop  loin  de  compte.  11  est  bien  loin  de 
compte  arec  moi. 

;,oit.  de  s'applique  aussi  au  temps.  Nous 

sommes  encore  loin  de  l'été. 

Loin  do  se  met  quelquefois  au  commence- 
ment de  la  phrase  par  manière  d'interjoction. 
Loin,  de  moi  une  pareille  pensée.  Loin  d'ici  les 
profanes  1  Loin  de  nous  les  héros  sans  huma- 
nité. (Ross.) 

loin,  loin  de  nous  ta  doctrine  glacée 

Qui  fait  l'Amour  en'ant  de  la  pensée.     (Bium.) 

—  Quelques  poètes  ont  dit  elliptiquement  loin 
tout  seul. 

Mais  loin  ces  éarivains  dont  le  ver»  ennuyeux, 
Nous  dit  eo  que  cent  fois  on  a  dit  encor  mieux  (Del.) 

—  Non  loin  de,  dans  le  style  soutenu  et  sur- 
tout en  poésie,  se  dit  pour  Près.  Ils  s'arrêtent 
non  loin  de  ces  tombeaux  antiques.  [Rac.) 

Non  ioin  de  ee  rivage  un  bois  sombre  et  tranquille 
ombrages  frais  présente  un  doux  asile. 

(VoLTAISE 

—  Proy.  Loin  des  yeux ,  loin  du  coeur.  On 
oublie  les  absents,  on  se  refroidit  à  leur  égard. 

Il  Comme  le  bénùter,  près  Je  la  porte  et  loin  du 
cœur  (chœur).  S'est  dit,  par  un  mauvais  jeu  de 
mots,  D'ane  personne  qui  n'est  pas  aimée. 

Être  loir* ,  bien  loin  de  faire  une  chose. 

N'être  pas  du  tout  disposé  i  faire  une  chose, 
être  dans  des  disposition»  tout  à  fait  contraires 
à  celles  qui  pourraient  porter  à  la  faire,  je  suis 
bien  loin  de  penser  ainsi.  Je  suis  loin  de  vous 
en  Touloir  11  est  loin  de  s'enorgueillir  de  soc 
succès.  Je  suis  loin  de  soupçonner  qu'il  vous  ait 
donné  le  moindre  sujet  d'être  mécontent.  (Volt.) 
Jt  suis  bien  loin  de  m'enorgueillir  du  succès 
passager  de  quelques  représentations.  (Id.) 

—  Bien  loin  ,  ou  simplement  /  oin  ,  avec  la 
préposition  de  survie  d'un  verbe  à  l'infinitif,  ou 
avec  la  conjonction  que  ,  suivie  d'un  verbe  au 
subjonctif,  signifie  Au  lien  de  ,  tant  s'en  faut. 
Loin  de  me  remercier  ,  il  m'a  dit  des  injures. 
Loin  qu'il  soit  dispesé  à  vous  faire  des  remer- 
clments,  il  est  homme  à  vous  chercher  querelle. 
Loin  de  trembler  devant  les  autels,  on  y  mé- 
prise J  ésus-Christ  présent.  (Bosj.)  Bien  ioin  de 
soulager  les  maux  de  tant  de  personnes  affligées, 
vous  affectez  de  les  ignorer.  (Fléch.)  Loin  que 
les  peuples  soient  faits  pour  eux  ,  ils  ne  sont 
eux-mêmes  tout  ce  qu'ils  sont  que  pour  les  peu- 
ples. (Mass.) 

Loin  de  TOuloïi  érî^;r  si  colère, 
La  plus  soudaine  moi'   me  sera  la   plus  chCre.    (Use.) 
Quoi  '.  cher  prince,  avec  toi  Je  me  verrais  unio  ! 
Et  loin  que  ma  tendresse  eût  exposé  ta  Tie, 
Tu  Tonals,  etc.  (In,) 

LOING.  Géogr.  Rivière  de  France,  qui  prend 
naissance  dans  le  départ,  de  l'Yonne,  et  se  jette 
dans  la  Seine,  près  de  Moret,  après  un  cours  de 
130  kilom.  ||  Canal  du  Loing.  Canal  alimenté 
par  les  eaux  de  la  rivière  du  même  nom.  Ce 
canal  et  celui  de  Briare  mettent  la  Seine  en 
communication  avec  la  Loire. 

LOINTAIN,  AINE.  adj.  Ce  qui  est  très-éloi- 
gné  du  lieu  ou  l'on  est,  ou  dont  on  parle.  Des 
pays,  des  climats  lointains.  Des  terres,  des  ré- 
gions lointaines.  Peuples  lointains.  Nations 
lointaines.  Climats  lointains.  Il  était  souvent 
occupé  d'expéditions  lointaines.  J'entends  le 
bruit  lointain  des  rochers  écumants.  (Delille.) 
Leur*s  reflet?  fugitifs,  leurs  murmures  lointains 
font  passer  dans  nos  sens  le  calme  et  le  doux 
sommeil ,  ami  du  sentiment  confus  de  l'infini. 
(B.  de  SU'.)  Un  bandeau  rougeàtre  marquait 
encote  sa  trace  à  l'horizon  lointain  des  monts 
delà  Syrie.  (Volney.) 

Et  le  berger  connaît  par  d'assurés  présages, 
Quand  il  doit  éviter  les  lointains  pâturages.        Di:l.' 

fcOBVTAïN.  s.  m.  F.loignement ,  ce  qui  est 
.oin,  mais  toujours  à  portée  de  la  vue.  Je  l'ai 
aperçu  dans  le  lointain.  Le  goàt  des  points  de 
vue  et  des  lointains  vient  du  penchant  qu'ont 
la  plupart  des  hommes  à  ne  se  plaire  qu'où  ils 
ne  sont  pas.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  n'est  que  dans 
un  lointain  immense  que  l'a;r  se  laisse  aperce- 
voir tin.)  Des  lointains  terminés  en 
vas  i  '«.'ranger.)  Le  pâtre  amou- 

ait  la  voix  de  sa  maitress 
je  ri  eau,  soit  avec  le  mandoli 

peu:  trine,  et  dont  les  sons  scintil- 

lants et  c  aient  les  lointains  de  ce 

modeste  i  i  rag.) 

Daai  le  lointain  obscur  l'espace  ressorré, 
De  plus  pré»  se  déploie  et  s'étend  par  degré. 

lni.SAS.) 

— Peint.  Se  dit  des  plans  les  plus  éloignés  dans 
le  tableau-paysage,  ou  dans  celui  d^:it  le  fond 

firésente  de  longues  lignes,  de  perspective.  Le 
ointain  ne  s'applique  pas  indistinctement  aux 
objets  placés  à  l'horizon;  il  ne  se  dit  que  des 
plai.  l'ils  soient,  assez  r  .culés  pour  que 

les  objets  semblent  plus  ou/  moin 
le  vague  de  la  perspective  aérienno.  Ce  lointain 


LOIR 

est  fort  beau.  Ce  peintre  excelle  dans  les  loin- 
tains. 

LOLYTAINETE.  s.  f.  Éloignement,  état,  si- 
tuation de  ce  qui  est  éloigne.  Ce  mot ,  qui  a 
vieilli,  ne  serait  peut  être  pas  inutile  dans  notre 
|  langue. 

LOIR.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  rongeurs 
classé  dans  la  famine  des  rats,  mais  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  les  écureuils  ,  soit  par  ses 
caractères  zoologiques  ,  soit  pir  ses  nabitudes  , 
aLissi  quelques  naturalistes  l'ont-ils  rangé  parmi 
ces  derniers.  La  robe  de  ces  animaux  est  gar- 
nie d'une  épaisse  fourrure  et  revêtus  de  couleurs, 
sinon  brillantes,  du  moins  douces  et  harmo- 
nieuses, et  leur  queue  est  entièrement  velue.  Ils 
sont  sujets  à  un  engouidissement  périodique 
qui,  commençant  avec  les  froids,  cesse  aux  pre- 
miers jours  du  printemps.  Ils  sortent  plusieurs 
fois  de  cet  état  de  torpeur  pendant  l'hiver  ,  et 
consomment  tes  provisions  qu'ils  ont  amassées 
penaant  la  belle  saison,  <sl  qui  consistent  ordi- 
nairement en  noix  ,  noisettes  ,  faînes  ,  glands  , 
châtaignes ,  etc.  Dans  l'été  et  l'automne,  ils  se 
nourrissent  des  fruits  pulpeux  des  arbres  frui: 
tiers.  Les  loirs  demeurent  toujours  sauvages. 
Leur  chair  est  bonne  à  manger  ;  elle  a  le  goût 
de  celle  du  cochon  d'Inde  ;  c'est  en  automne  que 
cet  animal  est  le  plus  gras  Les  Romains,  qui 
en  faisaient  grand  cas,  en  élevaient  une  grande 
quantité.  Varron  a  donné  la  minière  de  faire 
des  garennes  de  loirs  ;  Apicias  ,  celle  d'en  faire 
des  ragoûts.  En  Italie,  on  est  dans  Lus.-, 
manger.  On  compte  quatre  espèces  de  loirs  :  le 
loir  proprement  dit,  qui  a  donné  son  nom  au 
genre;  cette  espèce  habite  les  forêts  de  l'Eu- 
rope méridionale;  le  loir  du  Sénégal.]  le  mus- 
crrilin  et  le  lerot.  Le  loir  six  mois  entiers  s'en- 
dort d'un  lourd  repos.  (Delille.) 

LOIU.  Géog.'.  Rivière  navigable  de  Fi  ince, 
qui  naît  à  Cerr.ay  (Eure-et-Loirej  ,  traverse  les 
départ,  du  Loir-et-Cher,  de  la  Satthe,  de  Maine- 
et-Loire,  et  se  jette  dans  la  Sarthe  près  d'An- 
gers, après  un  cours  de  200  kilom. 

Loir-et-Cher .   Département  du   centre  de 

la  France,  formé  de  l'ancien  Vendômois,  du 
Blaisois  et  de  la  Sologne.  U  est  borne  au  N.  par 
le  département  d'Eure-et-Loir,  au  N.-E.  par 
celui  du  Loiret,  au  S.-E.  paT  celui  du  Cher,  au 
S.  par  celui  de  l'Indre,  S.-O.  Indre-et-Loire, 
N.-G.,  colui  de  la  Sarthe.  Terrain  générale- 
ment peu  fertile.  Il  produit  du  vin,  des  grains, 
du  *'ruit,  des  mûriers,  du  fer,  de  la  tourbe,  de  la 
laiue,  des  chevaux,  etc.  Sa  superficie  est  de 
603,116  hectares,  et  son  revenu  territorial  de 
11,731,000  francs.  11  dépend  de  la  Cour  royale 
et  de  l'Académie  universitaire  d'Orléans ,  du 
diocèse  de  Blois  ,  do  la  4'  division  militaire  ,  de 
la  7"  divisici  de  gendarmerie,  de  la 
sion  des  ponts-et-chaussées  ,  1"  division  des 
ruines,  du  11*  arrondissement  forestier,  et  a  nne 
direction  d'enregistrement  et  des  domaines  de 
3  classe.  11  est  divisé  en  trois  arrondissements 
qui  se  subdi  visent  en  24  cantons  et  396  com- 
munes; 244,000  hab.  Ch.-l.  Bluis. 

LOIRE.  Géogr.  L'un  des  principaux  fleu- 
ves de  la  France  et  de  l'Europe.  La  Loire 
prend  sa  source  au  mont  Gerbier  -  le  -  Joug  , 
dans  les  Cévennes  (Ardèche).  Elle  traverse  ou 
baigne  douze  départements  ,  Ardèche  ,  Haute- 
Loire,  Loire,  Saone-et-I.oire ,  Allier,  Nièvre, 
Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre-et-Loire, 
Maine-et-Ixiire  et  Loire-Inférieure.  Elle  se  jette 
dans  l'Océan  au-dessous  de  Nantes  et  da  Paim- 
bceaf.  La  pente  de  la  Loire  est  rapide  et  ses 
eaux  sont  sujettes  i  de  fréquentes  inondations. 
Elle  commence  à  être  flottaole  à  Retournât: 
(Haute-Loire),  et  navigable  à  La  Nolrie  (Loire). 
La  longueur  de  la  partie  flottable  est  de 
ie  la  partie  navigable  est 
de  812,769  mètres.  Ses  principaux  affluents  sont 
l'Arroux,  la  Nièvre,  la  Mayenne,  la  Sarthe, 
l'Allier,  le  Loiret,  la  Cher,  l'Indre,  la  Vionne  et 
la  Sevra  Nantaise. 

—  Département  de  la  France,  dans  l'ancien 
Forez,*bornê  su  N.  par  le  départe. 
Saône-et- Loire,  à  l'O.  par  ceux  du  RhCne  et  de 
l'Isère ,  au  S.  par  ceux  de  l'Ardèche  et  de  la 
Haute-Loire,  à  i'O.  par  celui  du  Puy-de-Dôme, 
et  au  N  -O.  par  celui  de  l'Allier.  Le  départe- 
ment, ceint  de  montagnes,  produit  de  bon  vin, 
des  fruits,  des  grains,  du  chanvre,  des  bestiaux, 
des  fromages,  de  la  houille,  etc.  Commerce  actif 
de  fer,  acier,  armes,  quincaillerie,  verrerie,  ru- 
bans,gros  drap,  filature,  papeterie.  Il  fait  partie 

19'  division  militaire,  du  13*  arrondisse- 
ment forestier,  de  la  Cour  royale,  de  l'académie 
et  du  diocèse  de  Lyon.  Son  revenu  territorial 
est  évalué  à  14  millions  de  francs.  Il  est  divisé 
en  trois  arrondissements,  subdivisés  en  28  can- 
tons  qui  comprennent  31  .S  communes  :  442,000  h. 
Ch.-l.  Montbrison  ;  ville  principale,  Sl-Elienne. 

—  HAUTE-LOirtE.  Département  du  centre  de  la 
France ,  formé  le  l'ancien  Velay,  de  qut  lques 
communes  du  Forez,  du  Gévaudan,  du  Viva- 
rais,  et  d'une  partie  de  l'Auvergne.  Jl  est  borné 
au  N.  par  les  départements  du  Puy-de-Dôme  et 
de  la  Loire,  à  l'E.  par  celui  de  l'Ardèche,  au  S. 
par  celui  de  la  Lozère,  et  à  l'O.  par  celui  du 
Cantal.  Sa  superficie  est  de  108,046  hectares. 
Ii  est  traversé  par  les  monts  Cévennes,  couvert 
de  matières  volcaniques  et  arrosé  par  la  Loire  , 
l'Allier,  l'Alagnon,  le  Lignon,  etc.  11  produit  et 
exporte  lentilles,  fruits,  châtaignes,  huile  de 
noix,  bestiaux,  leurre,  fromage,  plomb,  anti- 
moine, ardoises,  houille.  11  fait  partie  de  la 
19'  divisioL  militaire,  du  3  ment  fc- 
restier  ,  de  ia  Cour  n  i'iom,  de  "aca- 
démie de  Clermont  et  da  di  icèse  du  l'uy.  U  est 
dJTÏsé   en   trois   arrondisse ments,   partagés   en 
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28  cantons,  subdivisés  en  272  communes.  II 
envoie  à  la  Chambre  trois  députés  ;  295,000  h. 
Ch.-l.  Le  Puy. 

LomE-rNFÉBiETjRB.  Département  de  l'ouest 

de  la  France  ,  dans  l'ancienne  Bretagne,  borné 
N.  par  les  départements  du  Morbihan  et  de 
l'Ille-et-Vilaine ,  à  l'E.  par  le  département  de 
Maine-et-Loire,  au  S.  par  celui  de  la  Vendée,  à 
l'O.  par  l'Océan.  Il  est  arrosé  par  la  Loire,  le 
Don,  l'Indre,  etc.  Il  produit  et  exporte  -no, 
eau-de  rie  ,  sel ,  poisson,  ter  ouvré,  étain,  dia- 
mant d'Alençon  ,  etc.  Sa  superficie  est  de 
706,285  hectares.  U  so  divise  en  cinq  arrondis- 
sements qui  comptent  45  cantons  et  206  com- 
munes '  le  revenu  territorial  est  évalué  à  19  mil- 
lions. Ce  département  fait  partie  de  la  12*  divi- 
sion militaire,  du  25'  arrondissement  forestier, 
de  la  Cour  royale  et  de  l'académie  de  Rennes, 
et  forme  le  diocèse  de  Nantes.  11  envoie  six  dé- 
putes à  la  Chambre  ;  471,000  nab.  Ch.-l  Nantes. 
LOIRET.  Géogi.  Petite  rivière  qui  prend  sa 
source  à  6  kilom.  d'Orléans,  et  sort  de  deux 
gouffres  appelés  le  Bouillon  i\  1  Abîiru  .  11  se  jette 
dans  la  Loire  après  un  cours  de  12  tlom. 

—  Département  de  la  France  formé  de  la 
partie  nord  de  l'ancien  Orléanais,  berné  an  N. 
par  ies  départements  de  Seine-et-Marne  et  de 
Scine-et-Oise ,  à  l'E.  par  le  département  de 
l'Yonne,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Nièvre,  au 
S.-O.  par  ceux  du  Cher  et  de  Loir-et-Cher,  et 
auN.-O.  par  celui  d'Eure-et-Loire.  11  est  arrosé' 
par  le  Loing.  la  Loire,  le  Loiret,  etc.  Il  produit 
et  expoite  grains,  vins  assez  renommes,  rinai- 
pres,  eau-de-vie,  safran,  moutarde,  laine,  beurre, 
bétails,  fruits  secs,  graines,  etc.  11  est  divisé  en 
quatre  arrondissements,  comprenant  31  cantons 
subdivisés  en  34S  communes ,  et  envoie  à  la 
Chambre  cinq  députés;  316,000  hsb.  Sa  super- 
ficie est  de  705,138  hectares;  son  revenu  terri- 
torial s'élève  à  17  millions  et  demi.  11  fait 
partie  de  la  1"  division  militaire,  du  1"  arron- 
dissement forestier,  de  la  Cour  royale,  de  l'a- 
cadémie d'Orléans,  et  forme  le  diocèse  de  cette 
ville.  Ch.-l.  Orléans. 

LOHtON.  Géogr.  Bo-irg  de  France,  ch.-l.  de 
caut.  (Mayenne)  ;  1,600  hab. 

LOISEI.EUIUE  s.  f.  (de  Loiseleur  des  Long- 
champs  natur:  liste).  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  le  la  famille  des  rhodoracées. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes alpines  de  l'Europe  et  dans  l'Amérique 
septentrionale. 

LOISFXIEN,  IENNE.  adj.  Didact.  Qui  ap- 
partient an  jurisconsulte  Loisel. 

—  Législ.  Annales  loisuliennes.  Institute3 
coutumières  de  Loisel. 

I.OISIIILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lier,,  il  est 
permis).  Qui  est  permis.  Cela  n'est  pas  loisible. 
II  vous  est  loisible  da  faire,  de  penser  ainsi. 
Que  cela  soit  loisible  oia  non,  il  ne  s'en  soucie 
pas.  Ce  mot  a  vieilli. 

LOISIR,  s.  m.  (pr.  loè-zir;  du  lat.  otium,  re- 
pos, oisiveté,  dont  on  a  fait  oisir,  puis,  eu  pré- 
posant l'article,  loisir).  Temps  doe-,  on  peut 
disposer  sans  manquer  à  ses  devoirs.  Avoir  du 
loisir.  Jouir  d'un  doux  loisir,  d'un  honnête  loi- 
sir. Bien  employer  les  heures  de  loisir ,  ses 
heures  de  loisir.  Faites  cela  à  vos  heures  de 
loisir.  Je  n'ai  pas  un  moment  de  loisir.  Ceci 
demande  du  loisir.  Son  absence  va  vous  laisser, 
vous  donner  du  loisir.  Un  repos  absolu  énerve 
l'âme,  préférez-lui  un  loisir  occupé;  préférez 
les  peines  du  oo?u_-  à  son  loisir.  (Pyt 
Je  n'ai  pu  dignement  employer  ce  loisir.  (Rac.) 
Le  matin  ,  chacun  vaque  à  ses  6 
ne  reste  de  loisir  à  personne  pour  aller  troubler 
celles  des  autres.  (i-J.  Rouss.)  Le  charme  des 
doux  loisirs  est  le  fruit  d'une  vie  laborieuse. 
(Id.)  Ou  a  toujours  du  loisir  quand  on  sait 
s'occupor.  (M"  Roland.)  Nos  loisirs  sont  pics 
doux  par  nos  amusements.  (Volt.)  Un  homme 
entre  deux  âges  ne  doit  pas  avoir  assez  de  lois<r 
pour  se  choisir  une  femme.  (Fénel.)  On  devient 
célèbre  paroe  qu'on  a  été  maître  d'un  grand 
loisir  ,  et  l'on  perd  ce  loisir  si  précieux  parce 
que  l'on  est  devenu  célèbre.  (Fonten.)  Le  loisir 
des  gens  oisifs  fait  le  désespoir  des  gens  occu- 

Non,  je  ne  trouve  point  de  fatigue  si  rude 
Que  l'ennuyoux  loisir  d'un  mortel  sans  étude. 

tBoiLstcd 
Le  travail  ost  toujours  le  père  du  plaisir, 
Je  plains  l'homme  accablé  du  poids  de  son  loisir. 
(VoLtuss.; 

—  Quelques  poètes  ont  heureusement  em- 
prunté à  Virgile  cette  locution  :  Faire  un  loisir 
à  quelqu'un,  lui  faire  du  loisir,  pour  dire,  Lui 
procurer  un  bonheur  tranquille,  une  position 
exempte  de  soucis. 

Un  héros,  des  mortels  l'amour  et  te  plaisir, 

Un  roi  victorieux  nous  a  f^it  eo  loisir.        ^Kacimb.) 

Le  villageois  revient  h.tïntcr  sa   chaumière; 

La  paix  a  ramené   les  ,    isirs,  , 

Un  ami  des  humains  nous  a  f.àt  ces  loisirs. 

(Cbs»:i»0 

—  Espace  de  temps  suffisant  pour  faire  com- 
modément quelque  chose.  Donnez-moi  le  loisir 
de  faire  ce  que  vous  me  demandez.  Je  n'ai  pas 
eu  assez  dé  loisir  pour  penser  à  cela.  Vous  en 
avez  le  loisir.  Vous  ne  lui  donnez  seulement  pas 
le  loisir  de  respirer.  Vous  ne  me  donnez  pas  le 
loisir  de  répondre. 

—  Fara.  Tl  est  bien  de  loisir,  il  faut  qu'il  ait 
bien  du  loisir  du  reste.  Se  dit  d'un  homme  qui 
s'amuse  à  des  bagatelles  ou  qui  se  mêle  d'af- 
faires qui  ne  le  regardent  point. 

— A  loisir,  loc.  adv.  A  son  aise,  à  sa  com- 
modité, sans  se  presser.  Vous  ferez  cela  à  loisir. 
Examinez-le  à  loisir,  plus  à  loisir.  Oui,  madame, 
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à  loisir  vous  pourrez  vous  défendre.  (Racine.1 
Jouissez  à  loisir  d'un  si  noble  courroux.  (Id.) 
Vous  pouvez  à  loisir  faire  des  vœux  pour  elle 
(ld.)  Réfléchissez  à  loisir  sur  ie  parti  que  je 
vous  propose.  (J.-J  .  Rouss.) 
Que,  malgré  la  pitié  dont  Je  me  sens  saisir. 
Dans  la  sang  d'un  enfant  je  me  baigne  à  loiéir, 
(J.-B   RonM.sc 

—  On  dit  aussi  à  mon  loisir,  à  votre  loisir,  à 
son  loisir,  pour  Je  le  ferai  à  mon  jfjisir,  faites- 
le  à  votre  lois-':,  qu'il  le  fasse  à  son  loisir. 

—  Il  s'en  npritiirn  à  loisir.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  quelque"  chose  dont  on  croit 
qu'il  se  repee'ira  longtemps.  On  se  repent  à 
loisir  des  enja^emenis  faits  à  la  hâte.  (M"  de 
Puysieux.) 

—  Prov   et   fam.  Il  n'a  pas  le  loisir  dt 
moucher  ou  d'itre  mala-ie.  Se  dit  d'un  homme 
fort  occupé. 

—  Syn.  comp.  loisir,  oisiveté.  Le  loùir  est 
un  temps  de  liberté  dont  on  pjut  disposer  pour 
agir  ou  poui  ne  pas  agir  ;  l'oisiveté  est  un  temps 
d'inaction.  L  oisiveté  est  l'abus  du  loisir 

I.OIi.  s.  m.  Médec.  V.  looctj. 
LOKAYATIKA.  s.  m.  Philol.'ind.  Nom  que 
l'on  donne  aux  philosophes  hindous  d  une  école 
matérialiste  ;  ils  jont  plus  connus  sous  le  nom 
de  Tcharvàkâs. 

LOKE.  Myth.  scand.  Génie  malfaisant  des 
anciens  Celtes,  fils  du  géant  Farbante  et  da 
Laufaya.  Il  a  été  enchaîné  par  les  dieux,  et  il 
restera  dans  16s  enfers  jusqu'au  jour  de  la  des- 
truction du  monde. 

LOKJEREN.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  dans 
la  Flandre  orientale;  13,000  hab. 

LOLIACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  lolium,  ivraie). 
Bot.  Qui  ressemble  à  l'ivraie  ||  louaceks.  s.  f.  pL 
Nom  donné  â  une  tribu  de  la  famille  des  gra- 
minées qui  a  pour  type  le  genre  ivraie. 

LOLIGO.  s.  m.  MoU.  Nom  scientifique  du 
calmar.  V.  ce  mot. 

LOLIGOÏDE.  adj.   des  -2   g.   Moll,    Qui   res 
semble  au  calmar.  ||  loligoiobb.   s.   m.   pi.  F;. 
de  céphalopodes,  qui  a  pour  type  le  geni. 
calmar. 

LOLIL'M.  s.  m.  (pr.  lo-ii-omm).  But.  Nom 
scientifique  et  latin  de  l'ivraie. 

LOLLARO  ou  LOÏI.LARD  fW aller).  Héré- 
siarque allemand,  qui  se  fit  un  grand  nombre  de 
les  en  Antriche  et  en  Bohême,  etc.  Con- 
damné par  le  tribunal  de   l'miuir.tion,  il  fut 
brûlé  vif  à  Cologne  en  1422. 

LOLLARDouLOÏLLARD.s.  m.  Hist.  relig. 
Sectateur  de  Lellard,  hérésiarque  allemand  du 
irv"  siècle.  ||  Sectateur  de  vViilefT,  en  Angle- 
terre, au  xiv*  siècle.  ||  Ce  mot  a  été  employé 
quefbis ,  selon  quelques  auteurs,  des  le 
xif  siècle,  pour  désigner  les  Vaudois  en  Angle- 
terre et  en  France. 

LOLLARDÏSME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
de  Lollari,  qui  abolissait  la  messe,  les  sacre- 
ments, l'ordination,  et  niait  l'intercession  des 
saints. 

LOLLIEX  (Sp  irius-Servilius-Lolliar.us).  Sol- 
dat de  fortune  qui  parvint  aiu  premiers  grades 
aires,  et  fut  couronné  empereur  en  267, 
par  les  soldats  qui  venaient  de  massacrer  Pos- 
le  Jeune.  11  eut  lui-même  ce  sort  après 
quelques  mois  de  règne,  et  pjrit  assassiné  par 
ses  propres  soldats  révoltés. 

I.OM.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  figure  de  dra- 
gon à  cinq  ongles,  que  '  ^présentent 
sur  !i  a  pour  l'empereur.  Ce 
sont  les  armes  de  l-'o-hi,  fondateur  de  l'empirt 
chinois. 

LOMA.  s.   m.    Ornilh.   Nom    donné   par  II- 
liger   à  la  membrane  qui  s'étend  le  long   de 
ie  côté  des  doigts,  dans  certaines  espèces 
'.vax. 

LOMADII.  s.  m.  Philol.  Lettre  de  l'alphabet 
syriaque,  qui  répund  au  larned  des  Hébreux. 

LOMAG.\£.  Géogr.  Petit  pays  de  la  Gas- 
cogne ,  situé  entre  l'Armagnac ,  le  comté  de 
Gaure  et  la  Garonne  ;  la  capitale  était  Lec- 
toure,  mais  les  limites  de  ce  pays  s'étant  res 
serrées,  le  lieu  principal  devint  le  bourg  de  Vie. 
Il  fait  aujourd'hui  partie  des  départements  le 
la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

—  Hist.  Au  moyen  âge,  ce  pays  était  gou- 
verné par  des  vicomtes.  Le  v' comté  de  Lec- 
toure  et  de  Lomagne  fit  réuni  à  la  couronne 
par  Henri  IV. 

LOMAXDRE.   s.  f.   Bot.    Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  joncées,  ori- 
de   la  Nouvelle-Hollande.   Lomandre  à 
feuilles.  Lomandre  à  feuilles  roides. 

LOMAIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  fougères,  dont  la  plupa 
avaient  été  placées   par  les  botanistes  dans  les 
On  en  compte  une  vingtaine  toutes 
■ies. 

LOMS ATOME,  adj.  des  2  g.   [et.  g- 
bord,  frange:   a*Su.a,  bouche).   Zoo!.  Qui   a  la 
bouche  ou  l'ouverture  munie  d'un  rebord 

LOMATTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, do  la  famille  des  protéacèes,  origi 
naire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LOMATIN.  adj.  m.  Zoo!.  Épithète  donnée 
aux  doigts  des  mammifères  et  des  ois  aux,  quand 
ils  sont  bordés  d'une  membrane  latérale. 

LOMATOCARPE.  ado",  (et.  gr.,  XSu<  ,  bord, 
Kipzàî,  fruit,.    Bot.    Qui   a  des  fruits  «... 
d'un  rebord  éc^issi 
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LOMATOriIVU.E.  wSj.  des  2  g.  (et.  gr., 
î^lia,  bord;^»»,  feuille!.  l'ot.  Qui  a  les  bords 
le  <a  feuille  d'une  autre  nature  que  la  lame. 

LOMATOiUlfZF,  ÉE.  adj".  (et.  gr.,  >.0|a«  , 
bord;  fi-X,*.  racine).  Bot.  Qui  a  les  racines  bor- 
lèes.  K  uomatorhizées.  s.  f.  pi.  Section  de '.a 
famil'e  des  crucifères,  appelées  aussi  Pleuro- 
'hizées. 

LOMBACIE.  s.  f.  Méd.  Faiblesse  des  reins. 
Synonyme  de  Lumbago. 

I.OMBAC.iQlT..  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  lombagio. 

LOMBAIRE,  adj.  des  9  g.  (du  Ut.  lumbaris; 
de  lumbus,  rein).  Qui  appartient  aux  lombes. 
Région  lombaire.  Les  vertèbres  lombaires. 
Muscle  lombaire.  Nerfs  lombaires.  Il  Artères 
lombaires.  Vaisseaux  nés  de  l'aorte  abdominale, 
directement  de  sa  partie  latérale  et  postérieure, 
et  ordinairement  au  nombre  île  quatre.  Lombaire 
interne,  le  grand  psoas,  ât  hn.baire  externe,  le 
carré  des  lombes. 

—  s.  f.  La  lombaire.  Se  dit  pour  La  vertèbre 
tomba- 

—  Ornilh.  Plumes  lombaires.  Celles  qui  gar- 

I  les  lombes  de  l'oiseau. 

LOMÎiAR.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Ceinture  de 
corde  que  les  chartreux  portent  habituellement 
sur  la  chair  nue. 

LOMBARD  (Pierre).  Célèbre  théologien  seo- 
ime  parce  qu'il  était  natif  de 
Novare  .lie.    Il   fut  aussi    n;  . 

Maître  les  sentences.  11  mourut  eu  1 1 6 i .  Il  a 
laisse  ii ri  ouvrsgo  remarquable,  intitulé  les  Sen- 
tence;, lequel  peut  être  regardé  comme  la  source 
de  ia  théologie  seelastique. 

LOMBARD,  s.  m.  Etablissement  autorisé 
dans  plusieurs  villes  pour  faire  des  prêts  sur 
gages.  A  la  Sa  du  su'  siècle,  un  grand  nombre 
de  marchands  de  L.ombardie  vinrent  établir  .les 
s  le  prêt  a  Paris  dans  la  rue  qui  porte 
encore  aujourd'hui  leui  nom.  Depuis  on  a 
nommé  Lombards  tous  les  établissements  du 
même  genre.  Dans  les  lombards,  l'intérêt  est 
réglé  par  le  magistrat. 

LOMBARD  ABBE.  s.  et  adj.  Se  dit  d'un 
peuple  d.  inique  ou  Scandinave  qu'on 

appela  d'abord  Langobarde,  nom  composé  de 
lang,\o\  ,  dont  par  contraction 

on  a  fait  '  ombards,  établis  d'a- 

bord en  Scandinavie,  vinrent  ensuite  habiter  les 
bords  de  l'Elbe.  Au  \T  siècle,  ils  passèrent,  en 
Italie  sous  ia  conduite  de  leur  roi  Alboin  et  sur 
l'invitation    de  Us   s'emparèrent  de  ta 

Gaule  sisbl]  in»,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur 
nom,  et  ,  ou  Etat  qui  fut  renversé  en 

774   par   Charl  t    Etat    comprenait 

alors  la  Lombardie,  l'Etat  de  Venise  jusqu'à 
l'istrie,  une  partie  du  Tyrol,  l'évêché  de  Trente, 
le  pays  des  (irisons,  la  république  de  Gènes.  la 
Toscane  et  le  duché  de  Bénévent.  On  compte 
trente-trois  rois  lombards  depuis  Alboin,  jus- 
qu'à Didier,  le  dentier. 

—  Qui  a  rappoit,  qui  appartient  à  la  Lom- 
bardie ou  à  ses  habitants.  Royaume  lombard. 
Mœurs,  coutumes  lombardes. 

—  Nom  générii  ue  sons  lequel  on  désignait, 
aumoyen  ige,  to'i  ■  1  ablis  en  i'rance 
et  en  Allemagne,  où  ils  faisaient  presque  exclu- 
sivement le  commerce,  et  particulièrement  celui 
des  métaux  précieux  et  des  denrées  de  l'Inde.  Il 
11  était  synonyme  de  Juif  dans  la  mauvaise  ac- 
ception qu'on  dorme  aujourd'hui  à  ce  nom. 
Les  Lombards  étaient  si  généralement  diffamés 
sur  le  fait  de  l'usure,  que  Lombard  et  usurier 
étaient  devenus  termes  synonymes.  (Père  du 
Cerceau.) 

Et  qne  lu  des  LomfcarcU  ?n'll  trouvait  en  tous  lieox, 
Poar  n'en  plus  voir  enfin  il  10  creva  los  yeux. 

Kic«»o.) 

—  La  qualification  de  !  ombard  se  prenait 
presque  toujours  en  mauvaise  part,  et  signifiait 
tantôt  Lâche:  Ne  p  is  fuir  comme  un  Lombard  ; 
tantôt  Traître,  trompeur  :  Il  y  a  du  lombard  là 
dessous.  ||  Uou<  <n-d.  Mets  empoisonné. 

—  Prov.  P  ,.<mbard.  La  patience 
qui  fait  supporter  les  muix  sans  remède. 

—  Beaux-arts.  Ecole  lombarde.  Les  peintres 
qui  ont  fleuri  dans  la  Lombardie.  L'école  lom- 
bard" rai  ,  nature,  a  totalement 
néglige  i  tume.  Le  Corrège  fut  le  père 
dol'école  lombarde.  Les  Carrache  fondèrent  la 
seconde  école  lombarde]  connue  sous  le  nom 
d'école  de  Bologne.  Les  peintres  I  ■  l'école  ?om- 
iarde,  qui  ont  d'ailleurs  si  naivom  Mit  représenté 
la  nature,  ont  manqué  de  science  en  ce  point. 
Ils  ont  peint  le  grand  prêtre  des    Juifs  comme 

spe.  T'en.) 

'  S'est  dit  encore  des  Gibelins,  en  Italie, 
au  moyen  âge. 

—  République  lombarde.  La  république  for- 
mée dans  le  Milanais  an  1776,  et  qui  est  plus 
connue  sous  le  nom  de  République  cispadane. 

—  Ane.  législ.  Droit  lombard  on  codt  lombard. 
Lois  des  Lombards  par  Rotharis,  643. 

—  Ane.  junspr  Lettres  Lombardes.  Lettres  de 
chaucellorie  accordées  aux  Lombards  et  Italiens 
uni  voulaient  trafiquer  et  tenir  Banque  en 
France. 

LOME  VRlire.  Géogr.   Contrée  d'Italie  qui 
,irend  à  proprement  parler  le  bassin  du  Pô, 
et  qui  tire  sou  nom  dos  Lombards  qui  y  fondè- 
rent vers   le  milien  du  v"  siècle  un   royaume 
divisé  »n  I  transpadane  et  cispadane. 

Tonte  la  parue  de  la  lombardie  qui  dépend  des 
duchés  de  Milan  et  de  Mautoue  est  auiourd  hui 
comirise  dans  le  royaume  lombard-vénitien. 
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—  ii. st.  Thème  de  Lombard u.  Nom  par  lequel 
tes  Grecs  désignèrent  les  contrées  de  la  L'asse- 
ltalie,  qu'ils  prirent  aux  Sarrasins,  sous  l'em- 
pereur Basile  le  Macédonien,  b86.  Le  gouver- 
neur du  thème  de  Lombardie  avait  le  titre  de 
Catapan.  C'est  de  là  que  souvent  cette  province 
est  désignée  sous  le  nom  de  Catapanat.  Le 
thème  de  Lombardie  fut  réuni  au  duché  de  C'a- 
labre  et  de  Pouille  par  Robert  Guiscard,  1059. 

—  Congreoation  de  Lombardie.  Congrégation 
qui  appartenait  à  l'ordre  des  ermites  de  Saint- 
Augustin,  et  qui  fut  fondée  vers  1432  par  Jean- 
Roch.  Porzèi  de  Pavie,  Jean  de  Navarre  et  Gré- 
goire de  Crémone. 

—  Ane.  comm.  -Nom  d'une  espèce  de  four- 
rure. Querreaux  fourrés  de  Lombardie. 

LOMBARDIQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  et 
hist.  Qui  appartient  aux  Lombards.  Usages, 
coutumes  lombardiques. 

—  Diplom.  Se  dit  particulièrement  de  l'écri- 
ture romaine  altérée  par  les  Lombards.  L'écri- 
ture lombardique  eut  cours  en  Italie  depuis 
le  vu*  siècle  jusqu'au  commencement  du  vin*. 
L'écriture  lombardique  admet  une  foule  de 
formes  diiférentes  en  usage  aux  diverses  épo- 
ques. ||  substant.  Lombardique  capitale,  histo- 
riée, bariolée,  massive,  bombée,  tranchée,  demi- 
tranchée,  jtc.  Lombardiques  à  compartiments  , 
à  volutes,  excédantes,  en  zigzag,  etc. 

LOMBARflISME.  s.  m.  Littér.  Façon  de 
parier  propre  aux  habitants  de  la  Lombardie, 
dans  la  langue  italienne. 

LOMBAKD-VÉXITIEN  ou  LOMBARDO- 
VÉNITIEN  ,  EIVNE.  adj.  Géogr.  Qui  appartient 
à  la  Lombardie  et  aux  Etats  de  Venise. 

—  Royaume  tombât  do-vénitien.  Royaume  d'I- 
talie formé  en  1815,  comprenant  les  Etats  de  la 
république  de  Venise,  l'ancien  duché  de  Milan, 
et  la  principauté  de  Mantoue.  11  est  divisé  en 
deux  gouvernements,  dont  Miian  et  Venise  sont 
les  capitales,  et  appartient  à  l'empereur  d'Au- 
triche, roi  delà  Lombardie  vénitienne.  Sol  très- 
fertile  ;  commerce  de  riz  et  de  soie  ;  4,570,000  h. 
Le  vice-roi,  qui  es't  toujours  un  prince  de  la  fa- 
mille impériale,  réside  à  Milan. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  (du  lat.  lombus,  même 
signif.).  Ai.at.  Région  postérieure  do  l'abdo- 
men comprise  entre  la  base  de  la  poitrine  et  le 
bassin.  Chez  l'homme,  les  lombes  sont  formés 
par  la  peau,  le  tissu  cellulaire  des  muscles,  des 
vaisseaux,  des  nerfs  et  des  vertèbres.  Les  plaies 
des  lombes  ne  sont  dangereuse;  qu'autant  qu'elles 
sont  très-profondes  et  qu'elles  pénètrent  dans  la 
cavité  abdominale     (Pi  ;i!.) 

LOMBEZ.   Géogr.    Chef  lieu   d'srr.    (Gers), 
il.  de  Paris  ;  1,550  hab. 

LOMBIS.  s.  m.  Conchyl.  Grosse  coquille 
vermeille. 

LOMBO.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  S 
On  l'appelle  aussi  litiri. 

LOMISO-ABDOMIXIL.  adj.  et  s.  m.  (du  lat. 
lumbus,  lombe  ;  abdomen,  trentre).  Se  dit  d'un 
muscle  du  bas-ventre  qui  s'étend  des  apophyses 

transverses  des  qu-ati.  I 

rieures  à  la  ligne  blanche.  Le  muscle,  lombo- 
abdominai  resserre  la  cavité  du  bas-ventre  et 
presse  les  viscères  qui  s'y  trouvent.  (Petit.) 

LOMBO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  (et.  lat.  . 
Costa,  côte).  Anat»  Nom  donné 
au  ;  ■  'it  dentelé  inférieur,  qui  s'attache 

au  i  ■;  lyses  épineuses  des  trois  preiniè'es 
vertèbres  lombaires,  et  aux  quatre  dernières 
côtes  astemales. 

LOMBO  -COSTO-TRACIIÉLIEX.  adj.  et 
s.  m.  (et.  lat.,  lumbus,  lombe  ;  costa,  côto  ;  ira- 
chea,  trachée).  Anat.  Nom  donné  au  lon^  dor- 
sal ;  portion  costo-trachélienne  du  sacro-spinal. 

LOMBO    DORSO-TRACIlÉl.IEX.    adj.    et 

s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  du  dos. 

Z.OMBO-IUIMÉRAL.  adj.  et  s.  m.  (et.  lat. , 
lumbus.  lombe;  humérus,  épaule).  Anat.  Nom 
.  '  ■  in  muscle  grand  dorsal,  qui  s'étend  d,:-s 
lombes  jusqu'à  la  partie  antérieure  du  bord 
postérieur  de  la  gouttière  bicipitale  de  l'hu- 
mérus. On  l'appelle  ausr,;  très-large  du  dos. 

LOMBO-SACRÉ.  adj.  m.  Anat.  Rameau  ner- 
veux fourni  par  la  branche  intérieure  du  cin- 
quième nerf  lombaire,  qui  desce.id  dans  le  bas- 
sin au-devant  du  sacrum,  fournit  le  nerf  fessier, 
et  s'unit  au  plexus  sciatique. 

LOMBOYE  .  ÉE.  part.  •  iss.  du  v.  Lomboyer. 
S'empl.  adjectiv. 

LOMBOYER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Ce  verbe 
change  l'y  en  i  devant  l'e  muet-  Je  lomboie.  Je 
lomboi  rai.  Je  lombaierais.  Lomboie  Que  je  lom- 
boii .  l'aire  épaissir  l'eau  mère,  dans  les  salines. 
LOMBRIC,  s.  m.  (pr.  Ion -brik  ;  du  lat.  km- 
Entom.  Genre  d'animaux  articulés  de  la 
i  lasse  des  chétopodes.  Leur  corps  est  arrondi, 
extensible,  allongé,  composé  d'anneaux  et  plus 
pointu  antérieurement  que  postérieuremen  I .  Ces 
annélides,  à  cause  de  la  nature  muqueuse  de 
leur  peau,  recherchent  l'humidité  dans  la  terre 
on  dans  l'air.  S'ils  se  trouvent  exposés  à  l'action 
de  la  lumière,  du  soleil  et  même  de  l'air,  ils  es- 
saient aussitôt  de  s'y  soustraire  en  S'enfonçaut 

I  dans  la  terre  ou  sous  quelque  abri ,  et  s'ils  ne 
le  peuvent,  ils  sont  bientôt  desséchés  et  privés 
de  la  vie.  Ils  affectionnent  les  terres  grasses, 
comme  celles  qui  entourent  les  trous  à  fumier, 
les  couches  de  nos  jardins,  etc.  Les  lombrics 
sont  très-recherchés  par  les  pêcheurs,  auxquels 
ils  fournissent  un  appât  dont  les  poissons  sont 
très-friands.  On  appelle  communément  les  lom- 

.    bries  vers  rouges,  ou  vers  de  terre.  Lombric  hé- 
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risse.  Lomoric  vormiculaire.  Lombric  des  sables. 
Le  lombric  peut  supporter  un  jeûno  de  hui!  ou 
neuf  mois.  (Mérat.)  Lorsqu'on  coupe  un  lom- 
bric, les  tronçons  redeviennent  des  V6rs  ertiers 
au  bout  de  trois  à  six  mois  (Réaum.)  On  dit 
qu'il  y  a  des  peuples  de  l'Inde  qui  sont  très- 
fnan  ,s  -le  lombrics  et  qui  les  mangent  tout  crus. 
(Valm.  de  Boni.) 

—  Espèce  d'ascaride  qu'or  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  intestins  de  l'homme  et 

maux.   C'est  l'ascaride  lombricoïde.  Y.   as  :a- 

RIDE. 

—  Erpét.   Espèce  de  serpent  du  genre  ^rvet. 
LOMBRir.AIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  algues. 

LOMBRICAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  lumbricus, 
ver  de  terre).  )1  se  dit  dy  quelques  petits  nerfs 
de  la  main  et  du  pied,  qui  ressemblent  en  quel- 
que sorte  à  des  vers. 

LOMBRICIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
htmbricuty  lombric,  ver  ;  forma,  forme] .  Enfoui. 
Qui  a  la  forme  d'un  lombric,  d'un  ver.  ||  LOM- 
nuir  iformks.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
holothurides  apodes  ,  comprenait  ceux  de  ces 
animaux  qui  par  la  .'orme  de  leur  corps  se 
rapprochent  des  lombrics. 

LOMBRICIXÉ,  LE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble au  lombric.  ||  lom?kicines.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  annélides,  ayant  pour  type 
le  genre  lombric. 

LOMBRICITE.  s.  f.  Foss.  Pétrification  imi- 
tant les  lombrics. 

LOMHfUCOiDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lum- 
lombric,  et  du  gr.  t'tSo; .  ressemblance). 
lui  ressemble  à  un  lombric.  L'ascaride 
lombricoïde.  ||  lombricoïues.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
la  classe  des  elminthogames,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  auxquels  la  forme  de  leur  corps 
donne  quelque  ressemblance  avec  les  lombrics. 
||  On  dit  aussi  au  sing.  Un  lombricoïde. 

Ï.OME.  s.  m.  Ornith.  Membrane  qui  borde 
chaque  côté  des  doigts  de  certains  oiseaux.  || 
Nom  du  plongeon  à  gorge  rowg  i, 

LOMÉC1IUSE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

LOMELIXE.  Géogr.  Province  des  Etats 
Sardos.  division  de  Novare;  100,000  hab.,  chef- 
i!  iu  Mortaïa. 

LOMEéJTACÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  So  dit  d'une 
feuille  dont  la  nervure  du  milieu  ne  se  ramifie  que 
pour  donner  naissance  »u  limbe,  mais  se  coupe 
d'espace  en  espace  par  des  ramifications,  de  raa- 
niere  à  f -ire  paraître  la  feuille  comme  si  elle  était 
le  plusieurs  feuilles  placées  bout  à  bout. 
||  Il  se  dit  aussi  d'une  gousse  formée  par  une 
feuille  carpellaire  pliée  en  deux  sur  elle-même, 
et  qui  parait  formée  de  plusieurs  pièces  ||  lo- 
mkntackks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  corres- 
pondant à  la  tribu  des  césalpiuées  dajs  les 
légumineuses  ,  et  comprenant  celles  dont  les 
fl-ur.  .ont  régulières;  crucifèies  dont  les  fruits 
se  divisent  transversalement  eu  articles  mo- 
nospermes. 

LOMi:?;TAiRE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce. 

LOMORD.  Géogr.  Lac  d'Ecosse,  entre  les 
comtés  de  Dumbarton  et  do  Stirling.  On  rap- 
porte  qu'au  moment  du  tremblement  de  terre 
ttit  Lisbonne  en  1735,  les  eaux  de  ce 
lac  s'élevèrent  tout  à  coup,  et  furent  agitées 
pendant  plusieurs  heures. 

LOMON-OZOFF.  Poète  russo.  né  en  1711  à 
Ei ili -eri,  mort  eu  lltii.  Ses  poésies,  et  sur- 
tout ses  odes,  lui  ont  assigné  lo  premier  rang 
parmi  los  écrivains  russes. 

LOMTE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
cartilagiaeui  plécoptèie3.  On  l'appelle  vulgai- 
rement lièvre  de  mer. 

LONADE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées,  de  la  tribu  naturelle 
les  anthémidèes.  La  lonade  croît  dans  les  pro- 
vinces du  midi  de  la  France,  et  dans  la  Barba- 
lie.  Lonade  ombellée.  Lonade  naine. 

LOXATO.  Géogr.  Ville  du  royaume  lom- 
bard-vénitien, à  une  lieue  de  Garde. 

—  Hist.  rttilailte  de  Lonalo.  Victoire  rempor- 
tée sur  les  Autrichiens  par  Bonaparte,  général 
des  troupes  répubucainos,  le  3  août  1706. 

LOXC.nr.RE.  s.  m.  (du  gr.  Wy/.i,  lance). 
Mamm.  Nom  donné  à  des  rongeurs  dont  le  dos 
est  couvert  de  poils  aplatis,  roides  et  piquants, 
tels  que  les  échinis.  ' 

LOXCnTEtJX.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  à  na- 
geoires,  ayant,  ia  queue  en  forme  de  lancette, 
0  res  ventrales  séparées. 

LOIVCIIITE.  s.  f.  (pr.  hm-ki-tc;  du  gr.  iàrji,, 
lance].  Astron.  Comète  oui  avait  la  forme  d'une 
lance. 

l.ONCIHTE  ou  LOXC1Ï1TIS.  s.  f.  (pr.  Icm- 
kitc  ou  lon-ki-ths,  même  étymologie  qua  le  mot 
précédent).  Bot.  Espèce  de  fougère  dont  les 
feuilles  simt  fort  pointues  et  en  forme  de  lance. 

LONC11IL1VE  ou  LÔXCHL'RE.  s.  m.  Ich- 
thyol. Genre  de  laissons  osseux  holobranches, 
de  la  famille  des  acanthopomes. 

LONCHOrHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
IoïXIj  lance;  ?\,Uov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  très-longues,  linéaires  et  lancéolées. 

LOXCIIOSTOME,  adj.  (et.  gr.,  ioT^,  lance  ; 
o-tina,  bouche).  Zool.  Qui  a  l'ouverture  ue  la 
bouche  lancéolée. 

r.OXCLOATn.  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton 
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blanche  ot  bleue  que  l'on  tire  de  la  côte  de  ('<• 
romar.del. 

LOXDEAU.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  i 
Bretagne. 

LOXDERIRETTE.  s.  f.  Luronne,  fille  ! 
meeurs  suspectes. 

LOXDLVIEX,  IEXXE.s.  et  r,dj.  Géogr.  H  : 
bitant  de  Londinium.  ||  Qui  appartient  à  Lon 
dinium  ou  à  ses  habitants. 

LOXD';XHIM.  (pr.  lon-di-niom).  (jéogr.  anc 
ViËe  do  la  Bretagne,  chez  les  1  rinobantes,  su 
la  Tamise  Aujourd'hui  Londres. 

LOXDOX.  Géogr.  V.  LONDr.ES. 

LONDGKDERRY.  Géogr.  Comté  d'Irlande, 
dans  la  province  d'Llster,  borné  au  N.  par 
l'océan  Atlantique,  à  l'O.  par  le  comté  de  Don- 
nerai, à  l'E.  par  celui  d'Antrim,  au  S.  par  ce- 
lui de  Tyroue.  Sa  superMcie  est  d'environ 
124  kilom.  carrés,  et  sa  population  de  186,000  h. 
|]  londonoekrt,  capitale  du  comté  du  même 
nom,  sur  la  Foyle  ;  11,000  h.-b. 

I.OXDOXXÎiîX,  lE.WE.  s.  et  adj.  Géogr. 
Habitant  de  Londres.  ||  Qui  appartient  à  Lon- 
dres ou  à  ses  habitants. 

LONDRES,  s.  m.  Ane  mar.  Vaisseau  de  bas 
bord  ;  espèce  de  galèr5. 

LONDRES.  Géogr.  La  plru  grande  ville  de 
l'Europe  et  lapins  importante  cité  commerciale 
du  monde  .  capitale  du  comté  de  Middlesex  et 
do  tout  l'empire  britannique,  sur  les  deu'i  rives 
de  la  Tamise,  à  69  kilom.  de  l'embouchure  de 
ce  fleuve.  Sa  superficie  est  de  près  de  10P  kil. 
carrés,  et  sa  population  de  1,700,000  âmes.  On 

compte  165,f00  maisons,  125  églises  parois- 
siales, 120  chapelles  anglicanes,  40  temples 
d'autres  cultes  chrétiens,  13  théàties,  14  pri- 
s  ius.  Lu  ville  so  partage  en  6  parties  princi- 
pales ;  au  centre,  la  Cité,  siège  de  tout  le  com- 
mev/ca  ;  .,  l'O.,  Westminster  et  West-End,  quar- 
tier de  la  cour,  de  la  noblesse,  du  parlement, 
les  administrations  publiques;  àl'E.,  East-End, 
consacré  spécialement  au  commerce  maritime  ; 
au  S.,  South,  ark,  quartier  maritime  comme  le 
précédent  ;  au  N.,  le  quartier  du  Nord,  nouvel- 
lement bâti,  et  qui  comprend  p'usiours  villages 
dans  son  enceinte.  S0  squares  (places  publiques 
avec  jardins  au  centre)  ;  de  beaux  ponts,  de 
vast-îs  dockE  pour  recevoir  les  vaisseaux  et  les 
marchandises,  plusieurs  parcs  et  jardins  publics, 
lo  tunnel,  galerie  souterraine,  construite  sous 
la  Tamise,  un  grand  nombre  d'édifices  publics, 
la  cathédrale  de  Saint-Paul,  bàtio  sur  le  modèle 
de  Saint-Pierre  de  Rome,  contribuent  à  l'orne- 
ment de  cette  ville.  Londres  compte  un  grand 
nombre  d'établissements  scientifiques,  de  musées, 
de  galeries,  de  collections  précieuses.  L'industrie 
de  Londres  est  très-variée,  mais  c'est  surtout  à 
l'extension  prodigieuse  de  son  commerce  qu'elle 
doit  son  importajee.  Dès  1^  2.1.  cette  ville  pos- 
sédait 4,921  navires  jaugeant  876,400  tonneaux, 
et  surpassait  d'un  tiers  à  elle  seule  le  tonnage 
de  toute  la  France. 

—  Hist.  lonprks,  autrefois  Londinium,  exis- 
tait avant  l'invasion  de  Jules  César,  et  fut 
durant  l'heptarchie  la  capitale  du  royaume 
d'Essex.  Alfred  lo  Grand  en  fit  la  capitale  du 
royaume  vers  la  fin  du  ix*  siècle.  Cette  ville  a 
éprouvé  à  diverses  époques  de  grands  désastres: 
une  famine  extraordinaire  en  1258,  une  épidé- 
mie qui  enleva  100,000  personnes  en  1665,  et 
l'année  suivante  un  incendie  terrible  qui  dé- 
vora 13,200  maisons,  et  dont  les  dommages  fu- 
rent évalués  à  250  millions  de  francs.  A  la 
suite  de  cette  calamité,  Londres  fut  presque  en- 
tièrement rebâtie,  ot  gagna  beaucoup  sous  le 
rapport  de  la  beauté  et  de  la  régularité.  Lon- 
dres a  donné  le  jour  à  un  grand  nombre 
d'hommes  célèbies,  parmi  lesquels  Chaucer, 
Spencer,  Prior,  IJoro,  Temple,  Milton,  Sliaftes- 
bury,  Chesterfield,  T.  Browne,  Halley,  etc. 

—  Hist^  Paix  de  Paris  et  de  Londres.  Y.  paris. 

—  Londres,  s.  f.  S'est  dit  au  xv"  siècle      s 
forteresses    quo    les     Anglais     bâtissa  ;ir 
France. 

—  Comm.  Sorte  de  drap.  V.  londrin. 
LOV)RIX.  s.  m.  Comm.  Drap  léger,    fait  à 

l'imitation  de  quelques  draps  de  Locdres.  Le 
londrin  se  fabrique  dans  nos  provinces  méri- 
dionales. 

LONG,  OXGUE.  adj.  (du  lat.  longus  ,  rréme 
signif.].  Se  dit  des  objets  considérés  dans  leur 
éten  lue  la  plus  grande,  d'un  bout,  d'une  extré- 
mité à  l'autre,  par  opposiLop.  à  Court.  Une 
canne  longue  d'un  mètre.  Un  ruban  long  de  six 
mètres.  La  harpe  a  des  cordes  plus  longues  les 
unes  que  les  autres.  Il  a  fait  une  longue  ligne 
sur  son  papier.  Uu  long  cou.  Do  longues  jam- 
bes. Une  barbe  longue.  Une  longue  allée.  Un 
long  chemin.  La  Loire  est  le  Oeuve  de  France 
qui  a  le  plus  long  cours.  Avoir  une  taills  lon- 
gue et  mince.  Un  lonq  habit  de  lin.  (Rac.) 
Les  oiseaux  sont  en  général  les  animaux  dont 
le  cou  est  le  plus  long.  (Buff.|  Le  coryphène 
chinois  montre  un?  très-longue  nageoire  dorsale. 
(Lacép.)  En  voyant  nn  champ  de  blé  s'étendre 
par  lotigs  sillons  ,  comme  un  beau  tapis  vort, 
nous  éprouvons  une  sensation  plus  agréable 
que  celle  que  nous  donne  sa  tigo  ou  s«  simple 
touffe  isolée,  (fe.  de  St-P.) 

—  Lunette  de  longue  eue,  ou  simplement  lon- 
gue-rue. Lunette  d'approche;  lunette  avec  la- 
quelle on  voit  les  objets  éloignés,  qui  les  rap- 
proche à  la  vue. 

—  Habit  long.  La  soutane  et  le  long  man- 
teau que  portent  les  ecclésiastique».  I!  est  en 
habit  long. 

—  Prov.  A  roir  les  dents  longues,  bitr  hnguts. 
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Être  affamé,  après  avoir  été  longtemps  sans 

m.-.-r^r. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  les  br<is  longs,  les  nains 
longues.  Il  a  beaucoup  d'influence,  son  pouvoir 
«'étend  bien  loin. 

—  Fig.  Levant  un  long  regard  vers  le  céleste 
empire.  (Delille.) 

—  Boire  à  longs  traits.  Boire  de  grands  coups. 

—  Fig.  Cet  homme  a  de  grandes  afflictions, 
il  en  a  bu  toute  l'amertume  à  longs  traits. 

—  En  parlant  d'une  surface,  La  plus  grande 
dimension ,  p,-.r  opposition  à  Large.  Ce  salon 
est  plus  large  que  long.  Le  parallélogramme  est 
un  carré  long.  Lue-  table  longue.  Un  corridor 
long  et  étroit. 

—  Relativement  au  temps,  Qui  dure  plus  ou 
moins  longtemps.  Au  mois  de  juin,  les  jours 
sent  plus  longs  à  Saint-Pétersbourg  qu'a  Paris. 
Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela  ne  sera 
pas  de  longue  durée.  Une  longue  absence.  Un 
long  voyage.  Un  long  repos.  Une  longue  et  heu- 
reuse vie.  De  longs  et  heureux  jours  De  lon- 
gues souffrances.  C'est  une  maladie  très-longue. 
Une  histoire  longue  et  ennuyeuse.  Une  longue 
suite  d'observations.  Une  longue  discussion  s'en- 
s'.ivit.  Ce  qui  doit  finir  ne  peut  être  long. 
(Boss.)  La  longue  carrière  d'un  conquérant. 
(Mass.|  Ces  jours,  si  longs  pour  moi ,  lui  sem- 
bleront trop  courts.  (Rac.)  Ah  !  que  le  temps 
est  long  à  mon  impatience  !  (ld.)  Que  la  nuit 
est  longue  à  la  douleur  qui  veille  !  (***)  La  jour- 
née nelui  paraît  jamais  assez  long'ie  pour  tous 
les  soins  dont  elle  aime  à  la  remplir.  (J.-J. 
Rouss.)  Ses  longs  voyages  altérèrent  sa  santé. 
(Barth.)  Les  peuples  se  réveillent  d'un  si  long 
assoupissement.  (Boss.)  La  dépravation  des 
mœurs  ressemble  à  ces  contagions  qui  font  de 
longs  et  affreux  ravages  avant  qu'on  ait  décou- 
vert les  moyens  d'en  arrêter  les  progrès.  (S. 
(Dubay.)  Chaque  moment  lui  paraît  long  comme 
une  heure.  |Lernonn.)  Ses  longs  malheurs  lui 
donnaient  je  ne  sais  quel  éclat  qui  relevait  tou 
tes  ses  bonnes  qualités.  (Fén.)  Plusieurs  fois, 
pendant  les  longues  nuits  de  l'automne,  je  me 
suis  trouvé  seul ,  placé  en  sentinelie ,  comme 
un  simple  soldat,  aux  avant-postes  de  l'armée. 
(Chateaub.)  Que  si  l'on  savait  se  résigner  avec 
une  mâle  fermeté  au  sort,  se  tenir  toujours  prêt 
sans  e  roi  au  dernier  passagî  par  une  vie  forte 
et  irréprochable,  on  passerait  des  joi.rs  pleins  ; 
l'homme  venait  avec  sérénité  s'écouler  de  lon- 
gues années  ,  qu'il  compterait  par  autant  de 
bienfait3  et  d'utiles  travaux  pour  ses  sembla- 
bles. (Virey.)  Les  reptiles,  si  peu  sensibles,  si 
inertes  la  plupart  du  temps  ,  peuvent  traîner  de 
longues  journées    (ld.) 

—  Ouvrage,  affaire  de  longue  haleine.  Ouvrage, 
affaire  qui  demande  beaucoup  de  temps  et  de 
•oin. 

—  Voyage  de  long  cours.  Voyage  par  mer 
dans  des  pays  fort  éloignés. 

—  Bail  à  longues  années,  à  long  terme.  Celui 
dont  la  durée  s'étend  au  delà  du  nombre  d'an- 
nées des  baux  ordinaires. 

—  Fam.  et  elliptiq.  H  ne  la  fera  pas  longue. 
Il  ne  vivra  pas  longtemps. 

—  Syllabe  ,  voyelle  longue.  Syllabe  ,  voyelle 
dont  la  prononciation  doit  avoir  plus  de  durée 
que  celle  d'une  syllabe ,  d'une  voyelle  brève.  0 
est  long  dans  le  vôtre  et  bref  dans  votre  habit. 
V.  long,  subst. 

—  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit ,  soit  en  en 
considérant  l'étendue  ,  soit  qu'on  ait  égard  au 
temps  qu'il  faut  pour  les  lire ,  pour  les  appren- 
dre ,  les  réciter.  Cet  ouvrage  est  bien  long.  11 
nous  a  fait  un  long  discours  ,  une  longue  ha- 
rangue. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  ouvrage  dif- 
fus, qui  n'est  pas  écrit  avec  une  précision  con- 
venable. Vous  saurez  écrire  avec  clarté  et  pré- 
cision lorsque  vous  aurez  observé  ce  qui  rend 
le  discours  long,  pesant  et  embarrassé.  (CondiU.) 
Cet  ouvrage  est  long  et  abstrait.  (Volt.) 

—  Lent ,  tardif.  Dépêchez  ;  que  vous  êtes 
long!  Cet  ouvrier  est  très-long.  Il  est  long  à 
tout  ce  qu'il  fait.  Cette  plante  est  longue  à 
pousser,  à  croître.  Les  vieillards  sont  longs  en 
toct. 

—  Prat.  Assignation  à  longs  jours.  Assigna- 
tion qui  accorde  un  délai  plus  long  que  le  délai 
ordinaire. 

—  Ane.  t.  milit.  Faire  long  bois.  Laisser  beau- 
coup d'espace  entre  les  rangs  des  soldats. 

LONG.  s.  m.  Longueur,  par  opposition  à 
Largeur.  Celte  maison  a  douze  mètres  do  long 
»  ;r  huit  mètres  de  large.  Des  rideaux  de  trois 
:es  de  long. 

—  S'étendre  de  son  long ,  tout  de  son  long. 
Tomber  par  terre  ou  se  coucher  en  déployant 
ou  en  laissant  aller  son  corps  de  toute  sa  lon- 
gueur. 

—  Fam.  Il  nous  en  a  dit  long,  bien  long.  Il 
nous  a  dit  beaucoup  de  choses  sur  ce  sujet.  || 
En  savoir  long,  uv-n  long.  Etre  fort  adroit, 
ruié,  difficile  à  surprendre.  Daus  ces  deux  der- 
nières locutions,  long  est  pris  adverbialement. 
Eh  !  esprit  bouché,  ne  vous  souvient-il  pas  que 
ce  fi)  en  aiguille  je  vous  ai  conté  que  le  père 
aTait  épousé  une  fille  qui  en  savait  bien  long  * 
'La  Font.)  t 

—  Fam.  Tirer  de  long.   S'esquiver,  s'enfuir. 
d  il  eut  ce  qu'il  voulait,   il  tira  de  long. 

vieux. 

—  Fig.  Apporter  des  délais  dans  une  affaire. 

—  Scieur  de  Ion j.  Ouvrier  qui  s-  ie  les  pièces 
de  bois  eu  long  pour  faire  dss  planches,  des 
chero.  s  etc.  ||  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi, 
teier  de  long.  ' 
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—  En  long  et  en  large.  Eu  longueur  et  en 
largeur,  alternativement.  Ou  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cette  expression,  Se  pron.ener  en  long 
et  en  large.  ||  On  dit  dans  le  même  sans ,  de 
long  en  large. 

—  Elliptiq.  Prendre  le  plus  long  ,  soi  plus 
lo>.g.  Aller  en  quelque  lieu  par  lé  chemin  le 
plus  long.  Vous  allez  là  par  telle  rue?  vous 
prenez  le  plus  long ,  votre  plus  long.  C'est  le 
plus  lung  de  beaucoup. 

—  Fig.  Prendre  le  plus  long.  Se  servir  des 
moyens  les  moins  propres  à  faire  réussir  promp- 
tement  ce  que  l'on  a  entrepris,  à  atteindre  le  but 
qu'on  s'est  proposé. 

—  De  long,  en  long.  loc.  adv.  En  longueur, 
dans  le  sens  de  la  longueur,  par  opposition  à  De 
travers,  en  travers.  Mettez  ces  bûches  eu  long, 
de  long,  fendre  en  long.  ||  Au  long,  tout  au 
long.  Amplement.  11  nous  en  a  parlé  tout  au 
long.  11  nous  a  raconté  cette  affaire  tout  au 
long.  Cet  auteur  en  parle  au  long  dans  son  ou- 
vrage. Je  vous  l'écrirai  tout  au  long.  ||  De  lon- 
gue main.  Depuis  longtemps.  Je  le  connais  de 
longue  main,  c'est  un  marvais  sujet.  11  est  mon 
einemi  de  longr-e  main.  ||  Etre  au  long  de.  Sui- 
vre jusqu'au  bout.  Etre  au  long  d'une  messe. 
Vieux. 

—  Le  lono,  tout  le  long,  tout  du  long,  au  long 
de.  loc.  prêp.  En  côtoyant.  Le  long  de  la  ri- 
vière. Tout  le  long  de  la  route.  J'allais  au  long 
du  bois.  Il  suivait  tout  du  long  de  la  prairie.  Le 
long  des  côtes,  la  nature  a  creusé  des  baies  au- 
tour desquelles  se  sont  élevées  des  filles  que 
l'art  a  fortifiées.  (Barth.)  Nous  vîmes  le  long 
du  chemin  quantité  de  tombeaux,  (ld.)  ||  Tout 
le  long,  tout  du  long  de  ,  signifient  aussi  Pen- 
dant tout'i  la  durée  de.  11  mange  tout  le  long  du 
jour.  Il  n'a  fait  que  dormir  tout  du  long  de  la 
séance.  11  s'est  promené  tout  le  long  de  là  se- 
maine. Il  s'est  diverti  tout  du  long  de  l'année. 

—  Prov.  De  longues  terres,  longues  nouvelles. 
En  revenant  de  pays  lointains,  ou  a  beaucoup 
de  choses  à  dire.  H  Longues  paroles  font  les  jours 
courts.  La  causerie  fait  passer  le  temps.  ||  Les 
princes  ont  les  moins  et  les  oreilles  bien  Ion;/, tes. 
Ils  peuvent  entendre  et  atteindre  de  loin.  || 
Faire  les  longs^yeux.  Regarder  de  travers. 

—  Prov.  et  fig  11  en  a  eu  tout  du  long  de  l'aune. 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  été  fort  maltraité, 
fort  mal  mené  d*a  quelque  manière  que  ce  soit. 

||  On  dit  dans  le  même  seni,  On  lut  en  a  donné 
tout  du  long.  Il  eu  a  eu  du  long  et  au  large. 
(Acad.) 

—  Anat.  Se  dit  des  corps  dont  l'étendue  en 
longueur  l'emporte  sur  la  largeur  et  sur  l'épais- 
seur. Os  longs.  Muscles  longs.  Le  inrscle  long 
du  cou.  Le  muscle  long  dorsal.  Le  muscle  long 
fléchisseur  du  pouce.  Le  muscle  long  extenseur 
du  doigt.  Le  muscle  long  supinateur.  Le  mus- 
cle long  péronier.  ||  substantiv.  en  parlant  de 
certains  muscles,  Long  fléchisseur.  Long  exten- 
seur. Long  du  cou.  Le  long  du  cou  fléchit  les 
vertèbres  cervicales  les  une^  sur  les  autres  et 
sur  les  vertèbres  dorsales.  Le  long  dorsal  s'é- 
tend le  long  du  dos.  Le  long  fléchisseur  des 
orteils. 

—  Fauconn.  Voler  en  long.  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  vole  en  droite  ligue. 

—  Techn.  Long  se  dit  d'une  pâte  ou  autre 
matière  molle  qui  possède  à  un  haut  degré  la 
faculté  de  prendre  toutes  les  formes  sous  la 
main  de  l'ouvrier.  ||  Grande  auge  dans  laquelle 
les  saliniers  font  déposer  la  muire. 

—  Véner.  Tirer  de  long.  Faire  suivre  les 
chiens. 

LONG  (Jacques  LE)  Savant  religieux  de 
l'ordre  de  l'Oratoire,  né  à  Paris  en  1663,  mort 
en  1721.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  une 
Bibliotaèque  sacrée  et  une  Bibliothèque  histo- 
rique. 

LONGANIME.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  a  de 
la  longanimité,  qui  est  patient  et  généreux.  Ce 
héros  longauime. 

I.GXGANDUiMElXT.  adv.  Néol.  D'une  ma- 
nière longanime. 

LONGANIMITÉ,  s.  f.  (et.  lat.,  lonqus,  long; 
animus,  âme).  Clémence,  bonté  d'un  être  puis- 
sant qui  excuse  des  offenses,  des  insultes  qu'il 
pourrait  punir.  La  longanimité  de  Dieu  enverr 
les  pécheurs.  On  ne  saurait  trop  louer  la  lon- 
ganimité de  ce  prince. 

—  Patience,  courage  dans  le  malheur.  11  sup- 
porte tout  cela  avec  une  longanimité  exemplaire. 

LONGCHAMPS.  s.  m.  Ancienne  abbaye  de 
religieuses  à  deux  lieues  de  Paris,  fondée  par  la 
B.  Isabelle,  sœur  unique  de  saint  Louis.  Cette 
abbaye  était  célèbre  par  les  concerts  spirituels 
qu'on  y  exécutait.  Un  grand  concours  de  monde 
s'y  réunissait,  particulièrement  pendant  la  se- 
maine sainte,  pour  y  entendre  le  chant  des  té- 
nèbres. Depuis  la  destruction  de  1  abbaye,  l'u- 
sage ne  s'en  est  pas  moins  perpétué  chez  les 
habitants  de  Paris  de  se  diriger  pendant  les 
trois  jours  de  la  semaine  sainte  aux  Champs- 
Elysées,  sur  le  chemin  qui  conduisait  autrefois 
au  cloître,  et  cette  promenade,  destinée  surtout 
à  faire  briller  le  luxe  des  équipages  et  des  toi- 
lettas, a  conservé  le  nom  de  Lonjtchamps.  Aller 
à  Longchamps.  11  n'y  avait  personne  à  Long- 
champs.  Longchamps  a  été  triste  cette  année. 

LONGE,  s.  f.  (rad.  long).  Manég.  Corde  de 
chanvre,  de  crin  ;  lanière,  courroie  de  cuir,  qui 
sert  à  attacher  un  cheval  à  l'auge,  au  râte- 
lier, etc.,  ou  à  le  conduire  par  la  main.  La 
longe  d'un  cheval.  Le  cheval  a  rompu  sa  longe. 
Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Mener  un  che- 
val par  ia  longe.  Attacher  un  cheval  avec  deux 
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longes.  Tout  ainsi  que  les  chevaux  qu'on  mène 
en  main  font  bien  des  bonds  et  des  escapades, 
mais  c'est  à  la  longueur  de  leurs  longes.  (Mont.) 
||  Corde  d'une  certaine  longueur  que  l'on  atta- 
che à  l'anneau  du  caveçon,  et  qui  sert  à  tenir 
un  cheval  que  l'on  trotte  sur  des  cercles.  Trot- 
ter un  cheval  à  la  longe,  à  la  plate-longe. 

—  Fig.  et  fam.  Marcher  sur  sa  longe,  dans  sa 
longe.  S'embarrasser  dans  ses  propres  mesures, 
dans  les  discours  que  l'on  tient. 

—  Prov.  La  longe  en  vaut  mieux  que  le  franc 
corps.  Se  dit  des  gens  qu'il  est  dangereux  de 
fréquenter. 

—  An  cul.  La  moitié  de  l'échiné  d'un  veau 
ou  d'un  chevreuil,  depuis  le  bas  de  l'épaule 
jusqu'à  la  queue.  Une  longe  de  veau,  de  che- 
vreuil. ||  Il  se  dit  plus  particulièrement  d'une 
longe  de  veau.  Nous  avons  mangé  une  longe 
excellente. 

—  F'auconn.  Petite  lanière  que  l'on  attache 
aux  pieds  de  l'oiseau.  ||  Tirer  à  la  longe.  Se  dit 
de  l'oiseau  qui  vole  pour  venii  auprès  de  celui 
qui  le  gouverne. 

—  Techn.  Lanière  de  cuir  tressée  sur  une 
partie  de  sa  longueur  qui  porte  la  mèche  dans 
les  fouets  de  carrosse. 

LONGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Longer.  S'em- 
ploie adjectiv. 

LONGÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  de  l'oiseau  de 
proie  dont  les  longes  sont  d'un  autre  émail  que 
le  corps.  Faucon  longé  d'azur.  Qui  a  uno  longe 
d'azur. 

LONGEAU.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Haute- 
Marne)  ;  400  hab. 

LONGER  v.  a.  1"  conj.  [rad.  long).  On  met 
un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Koas  longions.  Je 
longeais.  Je  longeai.  Que  je  longeasse.  Marcher 
lo  long  de.  Nous  avons  longé  notre  parc.  Le 
cerf  a  longé  cette  route.  L'armée  longea  la  ri- 
vière. Nous  suivîmes  notre  route,  entre  le  dé- 
sert à  gauche  et  les  ondulations  de  l' Anti-Liban 
à  droite,  en  longeant  quelques  petits  champs 
cultivés  par  les  Arabes  pasteurs.  (Lamart. )  Les 
marins  du  prince  Henri  résolurent  d'arriver  au 
pays  d'or  et  des  épices  en  longeant  les  côtes  de 
l'Océan.  (M.-Brun.)  Longeant  toujours  les  Al- 
pes, ils  regagnèrent  l'Helvétie,  la  Rhétie  et  la 
Norique.  (Anquet.) 

—  S'étendre  le  long  de,  en  parlant  des  choses. 
Cette  prairie  longe  le  bois.  La  route  longe  la 
rivière. 

—  Véner.  Il  se  dit  du  gibier  qui  entraîne  la 
chasse  bien  loin  en  avant. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  (et.  lat.,  longus,  lojg  ; 
*wm,  âge).  Prolongation  de  l'existence  la  plus 
durable  qu'il  soit  permis  d'espérer  selon  l'ordre 
de  la  nature.  La  longévité  des  corbeaux,  des 
carpes,  des  perroqueU.  Table  de  longévité.  11  y 
a  en  ce  pays  de  rares  exemples  de  longévité. 
Longévité  humaine.  Lo  cerf,  sans  avoir  cette 
longévité  fabuleuse  que  les  anciens  lui  attri- 
buent, atteint  cependant  trente-cinq  à  quarante 
ans.  (Virey.)  Parmi  les  carnivores,  la  longévité 
est  plus  étondue,  puisque  le  chat  vit  deux  fois 
plus  que  le  lapin.  (Id.)  Les  arbres  et  autres  vé- 
gétaux qui  se  dépouillent  chaque  hiver  de  leurs 
feuilles  en  nos  climats  ont  plus  de  longévité  que 
ceux  des  pays  chauds  ,  toujours  en  végétation 
et  en  production,  (ld.)  Le  fioid  est  une  cause 
de  longévité  quand  il  est  modéré,  (ld.)  La  res- 
piration aborvlante  de  l'air  est  une  excellente 
source  de  longévité,  (ld.)  L'unique  source  de 
toute  longévité  ne  saurait  être  que  la  modéra- 
tion et  l'égalité  du  moral,  comme  celle  du  phy- 
sique, (ld.)  Ce  n'est  pas  dans  les  officines  des 
pharmaciens,  encore  moins  dans  les  prétendus 
baumes  et  élixirs  de  longue  vie  de  tant  de  char- 
latans, qu'on  trouvera  le  véritable  or  potable 
de  la  longévité.  (M.) 

LONGÉVITÉ,  adj.  des  2  g.  (rad.  long).  Qui 
a  vécu  longtemps  ;  qui  est  destiné  à  vivre  long- 
temps. Vous  supposerez  un  instant  que  vous 
êtes  appelé  au  triste  honneur  d'être  longévité. 
(Pougens.) 

—  substantiv.  Un  longévité.  Une  longévité. 
Les  prétendus  longévités,  dont  la  vie  a  débordé 
toutes  les  limites  possibles  que  le  Créateur  a 
imposées  à  la  faible  nature.  (Pougens.)  Ce  mot, 
qui  ne  manquerait  pas  d'utilité,  est  tout  à  fait 
inusité. 

LONGFOïtD  Géogr.  Comté  d'Irlande,  pro- 
vince de  Leinster;  108,000  hab.  ||  Cap.  du  comté 
du  même  nom. 

LONG-GRAIN,  s.  m.  Techn.  Ligne  de  la 
plus  grande  pente  des  ardoises  dans  la  terre. 
C'est  dans  le  long-grain  que  l'ardoise  se  casse 
plus  facilement. 

LONGIBRACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long;  bractea,  bractée).  Bot.  Qui  a  de  lon- 
gues bractées. 

LONGICARPE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  longus, 
long,  et  du  gr.  xafitot,  carpe).  Zool.  Qui  a  le 
carpe  très-long. 

LONGICAUDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long;  cuuda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
longue.  ||  LONGiCAiiDKS.  s.  m.  pi.  Ornith.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  marcheurs,  compre- 
nant ceux  qui  ont  la  queue  longue,  tels  que  les 
coqs,  les  faisans,  les  paons,  etc. 

—  Faaiillo  de  crustacés. 

LONGICAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long;  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  lon- 
gue. Plante  longicaule. 

LONGICOLE.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  longus, 
long;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  long. 
Animal  longicole. 
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LONGIC.ÔNE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  longus, 
long,  et  du  gr.  «*»,,,  cône).  Formé  d'un  cône 
allongé.  Bec  longicône. 

LONGICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long  ;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes 
ou  les  antennes  longues.  ||  longicornes.  s.  m. 
pi.  i.ntom.  F'amille  de  l'ordre  des  coléoptères, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les 
cornes  aussi  longues  et  même  plus  longues  que 
lo  corps. 

LONGICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  longue 
long  ;  costa,  côte).  Zool.  Qui  est  marque  de  Ion 
gués  côtes  à  la  surface. 

LONGICRL'RE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long;  crus,  cuisse).  Zool.  Qui  a  do  longues 
cuisses. 

LONGICUSriDÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  longus, 
long;  cuspis,  pointe).  Hist.  nat.  Qui  est  armé 
de  longues  pointes. 

LONGIEPINEUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat.,  hn- 
gus,  long;  spina,  épine).  Hist.  nat.  Qui  porte 
de  longues  épines. 

LOXGIERE.  s.  f.  (rad.  long).  Écon.  dorn. 
Sorte  de  nappe  ou  de  linge  de  table  beaucoup 
plus  longue  que  large. 

LONG1FLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long;  Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
longues. 

LONGIFOL1É,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  longus, 
long;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
longues. 

LONGILABRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lon- 
gus, long;  labrum,  labre).  Zool.  Qui  a  le  labre 
long.  ||  longilabres.  s.  m.  pi.  Tribu  delà  famille 
des  géocorises,  comprenant  ceux  des  hémiptères 
qui  ont  le  labre  long  et  simulé. 

LONGILOBÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  longus, 
long;  lobus,  lobe).  Hist.  nat.  Qui  est  partagé 
en  lobes  allongés.  ||  Bol.  Qui  a  des  lobes  allon- 
gés comme  les  feuilles  de  la  clématite  longilobée. 

LONGIMANE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  longus, 
long;  manus,  main).  Zool.  Qui  a  de  longues 
mains.  ||  Il  se  dit  d'un  crustacé  qui  a  de  longues 
pinces.  ||  D'un  insecte  qui  a  les  pattes  de  devant 
plus  longues  que  les  autres. 

LONGLMÈTRE.  s.  m.  (du  lat.  longus,  long, 
et  du  gr.  [/.tTpov,  mesure).  Techn.  Nom  donné  à 
un  instrument  à  l'usage  des  tailleurs,  pour  pren- 
dre des  mesures. 

LONGIMÉTRIE.  s.  f.  (du  lat.  longus,  long, 

et  du  gr.  nf-cjov,  mesure).  Géom.  Art  de  mesurer 

'les  longueurs  tant  accessibles  qu'inaccessibles. 

||  Partie  de  la  géométrie  élémentaire  qui  traite 

des  piopriétés  des  lignes. 

LONGmÉTBIQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  longimétrie. 

LONGIN.  Philosophe  et  littérateur  grec,  ne 
vers  210.  11  avait  ouvert  à  Athènes  une  école 
de  rhétorique  et  de  philosophie.  Sa  réputation 
parvint  jusqu'à  Zénobie,  reine  de  Palmyre,  qui 
l'appela  auprès  d'elle  et  en  fit  son  premier  con 
seiiler.  Longin  fut  mis  à  mort  en  273  par  ordre 
d'Auiélien,  comme  ayant  été  l'instigateur  de  la 
guerre  que  Zénobie  avait  soutenue  contre  l'em- 
pereur. 11  ne  dous  reste  de  Longin  que  son 
Traité  du  sublime,  dont  Boileau  a  fait  u^e  tra- 
duction. 

LONGIN  (Saint).  Deux  saints  portent  ce  nom. 
Le  premier,  qui  était  le  centenier  commandant 
les  soldats  romains  bourreaux  de  Jésus-Christ  , 
le  second,  le  soldat  qui  ouvrit  d'un  coup  de 
lance  le  côté  de  Jésus-Christ  déjà  mort.  Ils 
souffrirent  tous  deux  le  martyre  en  Cappadoce. 

LONGIN.  s.  m.  Se  dit  quelquefois  fam.,  d'un 
homme  qui  est  très-leut.  C'est  un  longin. 

LONGIPALPE.  adj.  des 2  g.  (et.  lat.,  longus. 
long;  palpus,  palpe).  Zool.  Qui  a  de  longues 
palpes.  ||  LONGipALTEs.  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu 
de  la  famille  des  coléoptères  brachélytres.  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  palpes  maxillaires 
presque  aussi  longues  que  la  tête. 

LONGIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,   longus^ 
long;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  des  pieds  ou  des 
pédoncules  très-longs.   ||  longipèdks.  s.  m.  p_ 
Ornith.  Ordre  de  la  classe  des  oiseaux  compre 
nant  ceux  qui  ont  les  pattes  très-longues. 

LONGirÉDONCL'LÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  lon- 
gus, »ong ;  pedunculus,  pédoncule).  Bot.  Qui  a 
de  longs  pédoncules. 

LONGIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  longus, 
long;  penna,  aile).  Ornith.  Qui  a  de  longues 
ailes.  ||  LONGipKNNES.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'or- 
dre des  oiseaux  palmipèdes,  comprenant  cem 
dont  les  ailes  très-longues  dépassent  la  queue. 

LONGIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  lét.  lat.,  Ion 
gus,  long  ;  petalum,  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pé- 
tales très-longs.  Corolle  longipétale. 

LONGIPÉTIOLÉ.  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  longus, 
long;  petiolus,  pétiole|.  Bot.  Qui  a  ses  fleura 
supportées  par  de  longs  pétioles. 

LONGIPLNNE.  adj.  des  2  g.  ou  LONGI- 
TINNE,  EE.  adj.  (et.  lat.,  longus,  long;  pinna, 
nageoire),  lchthyol.  Qui  a  de  longues  nageoires. 
Holocenire  longipinne. 

LONGIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ion- 
jus,  long  ;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  nn  bec  on 
un  museau  très-long. 

—  Bot.  Dont  l'opercule  est  subulé,  long  et 
droit,  en  forme  de  bec.  Se  dit  en  parlant  des 
mousses.  Grimmie  longirostre. 

—  longirostres.  s.  m.  pi.  Mamni.  Famille 
de  l'ordre  des  mammifères  édontés,  comprenant 
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ceux  qui  ont  lo  museau  très-allongé.  Il  Famille 
<ie  l'ordre  des  échassiers,  daus  laquelle  sont 
compris  ceux  qui  ont  le  bec  long  et  grêle.  |] 
Division  de  la  tribu  des  charançonites. 

I.ONGIS.  s.  m.  (pr.  lon-ji}.  Se  dit  des  per- 
sonnes lentes.  C'est  un  fameux  lougis.  Vieux  et 
fam.  . 

—  Mar.  Se  dit  de  deux  barres  de  bois  placées 
lo  Ions  des  passavants. 

LONGISCAPE.  ndj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  lon- 
gus, long  ;  scapus,  hampe).  Bot.  Qui  a  des  ham- 
pea  ti  s-longues.  Primule  longiscape. 

LONGISETE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  longus, 
long;  seta,  soie).  Hist.  nat.  Qui  a  de  longues 
soies. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  graminée  dont  les  épil- 
lets  sont  entourés  d'un  iuvolucre  composé   de 

igs   filets;  d'une  mousse  dont   les  urnes 

I  at  de  longs  pédoncules  ;  ou  d'une 

dont  les  légumes  sont  garnis  de  longues 

LONGISILIQUEUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat, 
long  ;  stliqua,  cosse,  silique).  Bot.  Qui 
a  do  longues  siliques. 

LO\G-!SI,VND.  Géogr.  Ile  de  l'océan  Atlan- 
tique .  sur  la  cote  des  Etats-Unis  ,  dans  l'Etat 
de  New-York.  ||  Golfe  de  Long-Jsland.  Golfe 
qui  sépare  l'Etat  de  New-York  do  celui  du  Con- 
necticut. 

—  Nom  de  quelques-unes  des  îles  Hébrides  , 
a  l'ouest  de  l'Ecosse. 

LONGISPINULEUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat., 
longus,  long  ;  spina,  épine).  Bot.  Qui  est  armé 
lie  longues  épines.  ||  Le  mesembryanthème  lon- 
gispinuleux  est  ainsi  appelé  parce  que  ses  feuil- 
les mortes,  qui  persistent,  prennent  l'aspect  de 
longues  épines. 

LONGISTYLE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  longus, 
long  ;  stylus,  style).  Ilot.  Se  dit  d'une  plante  qui 
a  des  styles  très-longs. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  insecte  qui  a  un  long 
style  à  l'extrémité  de  l'abdomen. 

LONGITUDE,  s.  f.  (du  lat.  longitudo,  formé 
de  longus,  long,  étendu).  Géogr.  Distance  en  de- 
grés d'un  lieu  quelconque  à  un  premier  méridien, 
ou  arc  de  l'équateur  compris  entre  le  méridien 
d'un  lieu  et  le  méridien  qu'on  regarde  comme  lo 
premier.  Le  choix  du  premier  méridien  étant  tout 
à  fait  arbitraire,  les  géographes  de  chaq ne  nation 
ne  se  sont  point  accordés  sur  ce  point;  ce  qui,  du 
reste  ,  est  assez  indifférent ,  car  il  est  évident 
qu'on  connaîtra  la  longitude  d'un  point  de  la 
terre  lorsqu'on  connaîtra  la  position  de  son  mé- 
ridien par  rapport  au  méridien  de  tout  autre 
point  détermine.  Aujourd'hui  l'on  compte  géné- 
ralement à  partir  du  méridien  de  la  capitale  de 
chaque  Etat.  La  recherche  de  la  longitude  est 
de  la  plus  grande  importance  en  géographie,  en 
navigation  et  en  astronomie.  On  détermine  par- 
ticulièrement la  longitude  à  l'aide  de  l'observa- 
tion des  mouvements  propres  de  la  lune  et  des 
excellents  chronomètres  si  perfectionnés  dans 
ces  derniers  temps.  Prendre,  compter  les  degrés 
de  longitude.  Cette  île  est  à  tant  de  degrés  de 
longitude  occidentale  ,  de  longitude  orientale. 
Ce  serait  une  heureuse  découverte  que  de  trou- 
ver la  longitude  sur  mer,  les  longitudes  en  mer. 
(Acad.) 

—  Astron.  La  distance  en  degrés  ,  qui  existe 
entre  un  astre  rapporté  à  l'écliptique  et  le  point 
équinoxial  du  printemps.  ||  longitude  htliocen- 
trique.  Point  de  l'écliptique  auquel  répond  per- 
pendiculairement le  centre  d'une  planète,  si  elle 
était  vue  du  soleil.  |)  Longit'ule  géocentrique. 
Point  de  l'écliptique  auquel  répond  l'axe  d'une 
planète  vue  de  la  terre. 

—  Mar.  Distance  d'un  vaisseau  du  lieu  où 
l'on  est,  à  un  autre  lieu  compté  do  l'est  à  l'ouest 
en  degrés  de  l'équateur. 

—  Bureau  drs  longitudes.  Etabb'ssement  in- 
stitué par  une  loi  rendue  le  25  juin  1795,  et  dont 
le  siège  principal  est  à  l'Observatoire  de  Paris. 
Il  est  chargé  de  rédiger  pour  chaque  année  la 
Connaissance  des  temps ,  ouvrage  contenant  les 
levers  et  couchers  du  soleil,  de  la  lune,  des  pla- 
nètes, leurs  longitudes,  latitudes,  déclinaisons, 
ascensions ,  l'annonce  de  leurs  éclipses  ,  les  oc- 
cultations des  principales  étoiles,  etc.,  pour  cha- 
que jour  de  l'année.  Ce  bureau  publie  en  outre 
tousles  ans  Y  Annuaire  du  bureau  des  longitudes, 
contonant  des  tables  de  poids  et  mesures,  de 
monnaie,  de  mortalité,  et  des  dissertations  scien- 
tifiques. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Didact.  Qui 
est  étendu  en  long.  Se  dit  particulièrement  en 
aoatomi3  de  toute  partie  qui  se  dirige  parallèle- 
ment à  l'axe  de  l'organe  auquel  il  appartient. 
Les  membranes  qui  composent  les  vaisseaux 
sont  tissus  de  deux  plans  de  fibres,  les  unes  cir- 
culaires, les  autres  longitudinales.  ||  PI.  m.,  lon- 
gitudinaux. 

I.ONGITUDÏNALEMENT.  adv.  En  lon- 
gueur. Il  faut  mesurer  cela  longitudinalement. 

LONGIUSCULE.  adj.  des  2  g.  (diminnt.  de 
longus,  long).  Didact.  Qui  est  peu  allongé. 

LONGlVAni(,tl!EUX,EUSE.  adj.  (et.  lat., 
longus,  Ions  ;  run.r.  varice).  Bot.  Qui  porte  de 
'ongues  varices.  Marginelle  longivariqueuse. 

LONG-JOINTE,  ÉE.  adj.  Mamm.  Se  dit 
d'un  cheval,  d'une  jument,  dont  les  articula- 
tions inférieures  sont  trop  longues.  Cheval  long- 
jointé.   Votre  jument  est  long-jointce. 

LONGJUMEAU.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Seine-et-Oise),à  19  kilom.  de  Paris  ;  2,100  hab. 

—  Hist.  Paix  dr  Ismgjumeau.  La  paix  faite 
avec  les  huguenots ,  le  -27  mars  1568.  On  lui 
ri 
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donna  les  noms  de  Paix  fourrée  et  de  Petite  paix. 
LONG-NEZ.    s.    m.  Erpét.  Nom    spécifique 
d'un  reptile  de  Surinam,  du  genre  typhlops. 

—  Ichthyol.  Poisson  de  l'océan  Atlantique. 
LONGNY.   Géogr.   Ch.-l.    do  cant.  (Orne),  à 

166  kilom.  de  Paris;  3,000  hab.  Usines,  forges. 

LONGOrHYLLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lon- 
gus ,  long  ;  et  du  gr.  Ti«ov,  feuille).  Bot.  Qui  a 
des  feuilles  très-longues.   Plante  longopbylle. 

LONGO-SAKDO.  Géogr.  Port  de  Sardaigne, 
à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Bonifacio. 

LONG-rAN.  s.  m.  Constr.  Le  plus  long  côté 
d'un  comble. 

LONG-PIC.  s.  m.  Mar.  Position,  d'un  bâti- 
ment qui,  en  levant  une  ancre  mouillée  à  l'avant, 
est  arrivé  au-dessus  de  cette  ancre,  de  manière 
que  le  cible  est  vertical.  Etre  à  long-pic. 

LONGRINE.  s.  f.  Constr.  Pièce  de  charpente 
qu'on  dispose  au-dessus  du  pilotage  ,  dans  le 
sens  de  sa  longueur. 

LONGTEMPS,  adv.  Un  long  espace  de 
temps.  Il  a  été  longtemps  malade.  11  a  négligé 
trop  longtemps  ses  études.  Il  est  à  la  campagne 
depuis  longtemps.  11  y  a  longtemps  que  j'ai  ce 
livre.  Je  ne  serai  pas  longtemps.  C'est  fini  de- 
puis longtemps.  Il  le  connaît  dès  longtemps. 
Nous  avons  été  longtemps  amis.  Pendant  long- 
temps. Assez  et  trop  longtemps  mon  amitié  t'ac- 
cable. (Rac.)  C'est  traîner  trop  longtemps  ma 
vie  et  mon  supplice,  (ld.)  Dès  longtemps  elle 
hait  cette  fermeté  rare.  (Id.)  Au  joug  depuis 
longtemps  ils  se  sont  façonnés.  (Id.)  Des  rela- 
tions se  renouvelèrent  ainsi  longtemps.  (Del'auc.) 

—  Longtemps  n'est  autre  chose  qu'un  ad- 
verbe, et  c'est  précisément  depuis  qu'il  remplit 
cet  office,  que  nous  avons  cessé  de  dire  un  long 
temps,  ainsi  que  l'ont  fait  quelques  écrivains.  Et 
depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout 
dit.  (Mol.)  Un  long  temps  les  amasse,  un  instant 
les  détrait.  (T.  Corn.)  Un  long  temps  se  consume 
à  détruire  un  mèchnnt.  (Dorât.)  Et  ne  devait-il 
pas  déférer  aux  anciennes  lois  de  l'Eglise  ,  qui 
excluaient  pour  jamais,  ou  au  moins  pour  un 
long  temps,  les  prêtres  qui  avaient  commis  des 
péchés?  (Pascal.)  Un  long  temps  ,  dit  un  criti- 
que, choque  l'oreille  autant  qu'un  jamais,  un 
beaucoup.  Cependant  on  peut  dire  encore  au- 
jourd'hui, après  un  si  long  temps.  On  peut  aussi 
l'employer  substantivement,  comme  dans  cette 
phrase:  Quand  les  biens  du  monde  pourraient 
vous  satisfaire,  vous  n'en  jouiriez  pas  toujours. 
En  jouiriez-vous  longtemps?  Et  qu'est-ce  en- 
core que  ce  longtemps  ?  (L'abbé  Poulie.) 

LONGUE,  s.  f.  En  prosodie,  se  dit  d'une 
syllabe  longue.  Le  dactyle  est  composé  d'une 
longue  et  de  deux  brèves. 

—  Fig.  et  fam.  Il  en  sait  les  longues  et  les 
brèves.  Se  dit  d'un  homme  habile,  intelligent  en 
quelque  affaire.  ||  Observer  les  longues  et  les 
brèves.  Etre  cérémonieux,  être  très-circonspect 
et  exact  en  tout  ce  qu'on  fait. 

—  Ane.  mus.  Note  carrée  avec  une  queue  à 
droite  ;  elle  valait  ordinairement  quatre  mesures, 
c'est-à-dire  trois  brèves  dans  le  mode  mineur 
parfait,  et  deux  dans  le  mode  mineur  imparfait. 

—  A  la  longue,  loc.  adv.  Avec  le  temps.  A  la 
longue  il  fera  des  progrès.  Il  est  très-fort,  mais 
à  la  longue  il  se  fatigue.  A  la  longue  il  en 
viendra  à  bout.  Beauté,  talent,  esprit,  tout 
s'use  à  la  longue,  excepté  la  sagesse  et  la 
vertu.  Les  honnêtes  gens  l'emportent  à  la  lon- 
gue. (Volt.)  La  vérité  fait  son  chemin  à  la 
longue.  (Jackson.)  Je  vous  avoue  que  j'ai  été 
longtemps  sur  le  sort  de  mon  mari  d'une  in- 
quiétude qui  m'eût  peut-être  attiré  de  l'humeur  à 
la  longue.  (J.-J.  Rouss.)  11  a  prévu,  par  la  seule 
disposition  des  affaires,  que  l'Etat  de  Rome,  à 
la  lonque,  reviendrait  à  la  monarchie.  )Boss.) 

LONGUE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Maine-et- 
Loire)  ;  4,500  hab.  Commerce  de  bestiaux,  huile 
de  noix,  prunes,  etc.  273  kilom.  de  Paris. 

LONGUE-ÉPINE,  s.  f.  Ichthyol.  On  a  donné 
ce  nom  au  diodon  bolocanthe,  poisson  des  mers 
intertropicales. 

LONGUE-LANGUE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire du  torcol. 

LONGUEMENT,  adv. Pendant  un  long  temps. 
Vivre  longuement.  Parler  longuement.  Discu- 
ter longuement  une  affaire.  Le  rhinocéros  est 
déjà  pubère  à  trois  ans  ;  il  ne  peut  donc  vivre 
longuement.  (Virey.)  Les  oiseaux  en  cage  et  con- 
damnés au  célibat  vivent  et  peuvent  longuement 
subsister.  (Id.)  Tant  quo  nous  proportionnons 
nos  besoins  et  nos  désirs  à  la  sphère  de  nos 
moyens  et  de  nos  facultés,  nous  pouvons  vivre 
heureusement  et  longuement.  (Id.) 

—  Syn.  comp.  longuement,  longtemps.  Long- 
temps désigne  seulement  uno  certaine  mesure, 
une  durée  de  temps,  d'existence,  d'action  ;  lon- 
guement exprime,  a  la  lettre,  une  action  faite 
d'une  manière  lente,  paresseuse,  languissante. 
Tant  qu'on  intéresse  ou  qu'on  amuse,  on  ne 
parle  pas  longut  mt  ut,  quoiqu'on  parle  longtemps. 
Avec  une  grande  abondance  d'idées,  on  parle 
longtemps  ;  avec  une  abondance  de  paroles,  on 
parle  longuement. 

LONGUE-PAUME,  s.  f.  Jeux.  Jeu  de  paume 
dans  lequel  l'espace  qui  est  entre  les  joueurs 
est  fort  considérable. 

LONGUERESSE.  s.  f.  Tenlrn.  Long  prisme 
rectangulaire,  qu'on  taille  dans  les  ardoisières 
afin  d'enlever  plus  facilement  l'ardoise. 

LONGUERIE.  s.  f.  Longueur  insipide,  fati- 
gante. Toutes  ces  longueries  d'apprêt  ne  font 
qu'étouffer  ce  qu'il  y  a  de  vif  et  do  moelleux. 
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(Mont.)  Il  n'y  a  rien  qui  matte  tant  le  Français 
que  la  longuerie.  (Et.  Pasq.)  Vieux  mot  qu'on  a 
laissé  perdre. 

LONGUERUE  (Louis  Dufour  de).  Savant_ re- 
ligieux, né  en  1652  à  Charleville,  mort  en  1733. 

LONGUE -VUE.  s.  f.  Lunette  d'approcho. 

V.    LONGUE. 

LONGUET ,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  long). 
Un  peu  long.  Un  discours  longuet,  un  peu  lon- 
guet. Cela  est  tout  longuet.  Il  est  familier. 

■ —  s.  m.  Techn.  Marteau  dont  se  servent  les 
facteurs  de  pianos  pour  enfoncer  les  pointes 
auxquelles  sont  attachées  les  cordes.  |)  Sorte  de 
papier. 

LONGUEUR,  s.  f.  (du  lat.  longitudo  ,  formé 
de  longus,  long).  Etendue  d'une  chose  considérée 
d'un  bout,  d'une  extrémité  à  l'autre  dans  sa  plus 
grande  dimensiou.  La  longueur  d'un  bâton , 
d'une  lance,  d'une  table.  La  longueur  d'un 
jardin,  d'une  allée.  Cette  canne  est  d'un  bonne 
longueur. 

—  L'opposé  de  Largeur.  Cette  place  a  deux 
cents  mètres  de  longueur  sur  cent  cinquante  de 
largeur.  Un  salon  de  quinze  mètres  do  longueur 
sur  douze  do  largeur  Cette  pièce  a  trop  de  lon- 
gueur pour  sa  largeur. 

—  La  durée  du  temps.  La  longueur  du  temps 
fait  oublier  bien  des  choses.  La  longueur  des 
jours  et  des  nuits.  La  longueur  de  sa  maladie 
l'a  ruiné.  La  longueur  d'un  siège.  Il  fait  des  vi- 
sites d'une  longueur  insupportable.  Il  souffre 
fort  patiemment  la  longueur  de  nos  conversa- 
tions. (M""  de  Sév.)  La  longueur  de  la  via  est 
presque  toujours  proportionnelle  à  la  quantité 
qu'on  a  reçue  et  a  celle  qu'on  dépense.  (Virey.) 

—  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit  considérés 
sous  le  rapport  de  l'étendue  ou  sous  celui  du 
temps  qu'on  met  â  les  lire,  à  les  entendre  ou  à 
les  réciter.  La  longueur  de  son  discours  nous  a 
fort  retardés.  La  longueur  d'un  sermon,  d'un 
roman.  II  a  fait  un  poème  d'une  longueur  dé- 
mesurée. 

—  Ce  qui  est.  superflu,  qui  surabonde.  11  y  a 
des  longueurs  dans  cette  comédie.  11  faut  re- 
trancher ces  longueurs.  Toutes  ces  longueurs 
retardent  l'action.  Cet  ouvrage  est  délicieux  en 
certains  endroits,  mais  d'une  longueur  assom- 
mante. (M"  de  Sév.)  Ce  sont  les  longueurs  et 
non  pas  la  longueur  qui  nuit  à  la  précision. 
(Grosier).  Epargnez-moi  des  longueurs  qui  me 
fout  mourir  mille  fois  pour  une.  (Mariv.) 

—  Lenteur  dans  les  affaires,  dans  les  actions. 
Ce  sont  des  longueurs  à  n'en  pas  finir.  Je  suis 
ennuyé  des  longueurs  de  ce  procès.  Quelle  lon- 
gueur 1  il  ne  finira  pas  encore  cette  semaine. 
Les  longueurs  de  la  chicane. 

Mais  la  justice  marche  avec  tant  de  langueur, 
Que  bien  souvent  le  crime  échappe  à  sa  longueur 

(C0«H.,LL«.) 

—  Épe'e  de  longueur.  Epée  de  défense  plus 
longue  que  celles  que  l'ou  portait  ordinairement 
à  la  cour  et  à  la  ville. 

—  Dis  coups  de  longueur.  Des  coups  tirés,  pro- 
jetés de  longue  main.  ||  Ou  dit  trivialement,  C'est 
un  coup  de  longueur. 

Deux  pendards  effrontés,  par  des  coups  de  longueur. 
Trament  de  nos  amis  la  honte  et  la  ruine. 

(Fak.  d'ëalantihb.) 

—  En  longueur,  loc.  adv.  Dans  toute  son 
étendue,  d'un  bout  à  l'autre.  Mesurer,  scier, 
fendre  en  longueur.  ||  Cette  locution  s'emploie 
aussi  pour  marquer  la  durée  du  temps.  Traîner 
une  affaire  en  longueur.  11  tire  la  chose  en  lon- 
gueur. 

LONGUEVILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Seine-Inférieure),  à  158  kilom.  de  Paris  ;  460  h. 

—  longueville,  célèbre  branche  illégitime  de 
la  maison  d'Orléans,  dont  ello  tirait  son  origine 
par  le  brave  Jehan,  comte  de  Dunois  ,  fils  bâ- 
tard de  Louis,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Char- 
les VI.  ||  Henri  1",  duc  de  longueville,  aima 
la  belle  Gabriolle  d'Estrées  et  la  céda  à  Henri  IV. 
Il  tourna  plus  tard  ses  armes  contre  ce  prince, 
et  fut  tué  au  siège  de  Dourlens  en  1595.  || 
H^nri  II,  fils  du  préoédent,  duc  de  longue- 
ville,  né  en  1595  ,  se  jeta  dans  le  parti  de  la 
Fronde  et  partagea  en  1650  la  captivité  des  prin- 
ces de  Condé  et  de  Conti.  Il  recouvrit  la  liberté 
l'année  suivante,  et  mourut  en  1663.  ||  longue- 
ville  (Anne  Geneviève  de  Bourbon,  duchesse 
de).  Née  à  Vincennes  on  1618  de  Henri  II, 
prince  de  Condé,  et  de  Marguerite  de  Montmo- 
rency, épousa  Henri  d'Orléans ,  duc  de  Lon- 
gueville. Elle  prit  une  très-grande  part  à  tous 
les  troubles  de  la  minorité,  et  fit  servir  les  sé- 
ductions de  son  esprit  et  de  sa  personne  à  ral- 
lier au  parti  de  la  Fronde  les  princes  do  Conti 
et  de  Condé,  ses  frères  et  son  mari,  et  le  fameux 
Turenne.  Après  la  pair,  elle  se  retira  en  Portu- 
gal, et  ensuite  aux  Carmélites,  où  elle  mourut 
en  1679. 

LONGUS.  (pr.  Lon-ghuss).  Romancier  grec, 
qui  vivait  au  IV'  ou  au  v"  siècle  après  .l.-C.  11 
est  connu  par  une  pastorale  intitulée  l'aphnis 
et  Chine,  traduite  d'abord  par  Amyot,  et  dans 
ces  derniers  temps  par  Paul-Louis  Courrier. 

LONGYVY.  Géogr.  Chef-lieu  do  canton  (Mo- 
selle), sur  le  Chiers,  à  300  kil.  de  Paris,  l'opni., 
2,358  hab.  Cette  ville  a  été  fortifiée  par  Vauban. 

LONICÉRACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  do  Lo- 
nicéré. 

LONICÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
formé  de  la  réunion  du  chèvrefeuille,  du  ca- 
mérisier  et  de  trois  autres. 

LONTCÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemblo  à  une 
lonicère.  ||  LON1CÉRKES.  s.  f.  pi.  Tribu  do  la  fa- 
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mille  des  caprifoliacées ,   ayà"Qt  pour   type  le 
genre  lonicère. 

_  LON  LAN  LA.   Syllabes   insignifiantes  qiiï 
s'emploient  dans  les  refrains  populaires. 
Eh  !  Ion  lan  la,  gens  de  village, 
Sous  mon  vieux  chèno  il  faut  danser.     {Bbrano.) 
LONLANLA.  s.  m.  Se  dit  quelquefois  pour 
Chanson.  Faire  des  lonlanlas. 

LONSIOM.  s.  m.  Bot.  On  a  appelé  ainsi  1er 
scions  qui  sent  très-allongés  par  l'effet  de  l'é- 
cartement  des  mérithalles. 

LONS-LE-SAULN1ER.  Géogr.  Chef-lieu  du 
département  du  Jura,  sur  la  petite  rivière  de 
Vaille,  dans  un  bassin  formé  par  des  montagnes 
fort  élevées,  à  358  kil.  de  Paris.  Popul.,  8,000  h. 
Cette  ville  tire  son  nom  des  bâtiments  appelés 
Saulneries  ou  Sauneries,  et  qui  sont  destinés  à 
la  fabrication  du  sel.  Lons-Ie-Saulnier  est  l'en- 
trepôt du  commerce  de  tout  le  Jura. 

LOO.  s.  m.  Relat.  Instrument  de  percussion 
des  Chinois.  Ce  sont  de  grandes  plaques  de  cui- 
vre rondes  e»avec  un  rebord,  dans  la  composi- 
tion desquelles  on  mêle  de  l'étain  ou  du  zinc 
pour  les  rendre  plus  sonores.  On  les  frappe  avec 
un  maillet  de  bois  dans  les  occasions  où,  pour 
donner  le  signal,  on  emploie  partout  le  canon. 
C'est  le  même  instrument  que  l'on  nomme  tam- 
tam  en  Turquie.  Il  est  aussi  connu  eu  France 
sous  ce  dernier  nom. 

LOOCII,  LOCH  ou  LOOK.  s.  m.  (pr.  lok). 
Pharm.  Mot  arabe  passé  dans  notre  langue  pour 
désigner  Un  médicament  magistral,  tenant  le 
milieu  pour  la  consistance  entre  le  sirop  et  le 
miel,  employé  dans  les  rhumes  et  autres  affec- 
tions de  poitrine,  lorsqu'il  s'agit  de  faciliter  l'ex- 
pectoration ou  d'adoucir  et  calmer  les  douleurs- 
Le  looeh  blanc  est  le  plus  usité  et  le  plus  sim- 
ple. Le  looeh  vert  diffère  du  premier  en  ce  qu'on 
forme  l'émulsion  avec  des  pistaches  au  lieu  d'a- 
ï  mandes,  qu'on  remplace  le  sucre  par  du  sirop 
de  violettes,  auquel  on  ajoute  quelques  gouttes 
de  teinture  de  safran,  afin  de  créer,  par  le  mé- 
lange des  couleurs  jaunes  et  bleues,  une  nou- 
velle couleur  verte.  Le  looeh  jaune  doit  au  jaune 
d'eeuf  sa  couleur  et  sa  consistance.  Looeh  vert. 
Looeh  blanc.  Les  looehs  se  prennent  ordinaire- 
ment par  cuillerées. 

LOOTZ.  Géogr.  Maison  ducale  de  Westpha. 
lie,  possédant  dans  cette  contrée  la  principauté 
médiate  de  Uheina-Wolbeck,  le  duché  de  Cors- 
warem  et  d'autres  dominations  dans  les  Pays- 
Bas.  Ses  possessions  ont  une  population  de 
60,000  hab.  environ,  et  une  superficie  de  144  kil. 
carrés. 

LOPE  ou  LOPEZ  DE  VEGA.  V.  vésa. 
LOPÈZE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  onagraires,  originaire 
du  Mexique.    Lopèze  à  grappes.  Lopèze  velue. 
Lopèze  écarlate. 

LOPHANTHE.  adj.  (et.  gr.,  XéToc,  aigrette; 
i/8oc ,  fleur).  Bot.  Qui  porte  une  aigrette,  qui 
ressemble  à  une  aigrette.  Les  corolles  obliques 
et  presque  entièrement  renversées  de  l'hysope 
lophanthe  ressemblent  à  la  crête  d'un  casque. 

LOPIIARIS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poi- 
sons qui  appartient  aux  poissons  osseux  holo- 
branches,  de  l'ordre  des  thoraciques,  dans  la  fa- 
mille des  acanthopomes. 

LOPIIIE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
qui  est  maintenant  divisé  en  plusieurs  autres 
les  baudroies,  les  chironectes,  les  malthées. 

LOPniDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Fa- 
mille de  poissons  qui  a  pour  type  le  gonre  lo- 
phie. 

LOPUIOÏDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Bot.  Famille 
de  poissons  osseux  qui  a  pour  type  le  genre 
lophie. 

LOPniOLEPE.  s.  m.  Bot.  Sous-genre  de 
plantes  qui  appartient  à  l'ordre  des  synanthé- 
rées,  à  la  tribu  naturelle  des  carduinées  et  an 
genre  cirsium,  dans  lequel  il  est  intermédiaire 
entre  les  deux  sous-genres  cirsium  et  pienomon. 
LOPIIIONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  WT»{, 
crinière;  vûivoç ,  dos).  Ichthyol.  Dont  la  na- 
geoire du  dos  est  très-longue.  ||  lophionotzs. 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  osseux  holobran- 
ches,  comprenant  ceux  qui  ont  la  nageoire  du 
dos  très-longue.  Tous  les  poissons  qui  compo- 
sent cette  famille  nagent  avec  une  grande  faci- 
lité et  vivent  de  proie. 

LOPHIRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  désignée  sous 
le  nom  de  lophire  ailée ,  arbre  de  l'Afrique 
équinoxiale. 

LOPHIHÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  lophire.  ||  lophirkes.  s.  f.  pi.  Section  de  la 
famille  des  diptérocarpées,  qui  a  pour  type  le 
genre  lophire. 

LOPIIORRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
\itfoi  ,  aigrette;  epi-rr."» ,  branchies).  Ichthyol. 
Dont  les  branchies  sont  en  forme  de  petites 
houppes  et  disposées  par  paire  le  long  des  arcs 
branchiaux.  |l  lophobranchks.  S.  m.  pi.  Ordre 
de  poissons  osseux.,  comprenant  ceux  dont  les 
branchies  sont  en  forme  de  petites  houppes  et 
disposées  par  paires  le  long  des  arcs  branchiaux. 
LOPî'OGONR.  adj.  (et.  gr.,  lo?o; ,  aigrette  ; 
vuivta,  angle].  Bot.  Qui  a  des  angles  frangés  en 
forme  de  crête.  Euphorne  lophogone. 

LOriIOTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  AofoiAc ,  fait 
de  Xoçoî  ,  aigrette).  Ornith.  Qui  porte  une  crête 
sur  la  tète.  Faucon  lophote. 

LOPIIYRE.  s.  m.  (du  gr.  Mooupeç,  qui  porto 
un  panache).  Entom.  Division  du  genre  hylo- 
tome  ou  ptérone,  insectes  hyménoptères  de  Ift 
famille  des  uropistes. 
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—  Frpét.  Genre  de  reptiles  établi  dans  la  fa- 
mille des  sauriens-planicaudes.  On  ne  connaît 
que  peu  d'espèces  de  ce  genre.  I.ophyre  à  cas- 
que fourchu.  Lophyre  sourcilleux. 

LOriIYROrE.  ai),  dos  .'  g.  [et.  -T.. 
eu  panache;  «eue  ;  pïed|.  Orust.  Dont  les  pieds 
Sont  plus  ou  moins  cylin  iri  [ues  ou  coniques  et 
lophyropbs.  s.  m.  pi.  Section  de  Tor- 
dre dos  entomostracès,  ou  ordre  de  la  classe  dos 
crustacés  comprenant  ceux  qui  ont 
plus  ou  moins  cylindriques  ou  coniques  i 

LOPIN,  s.  m.  (du  gr.  V.S'.ov  ,  fait   de  XsSi;, 

lu  do  quoi  que  ce  soit.  Ou  la  peau 

du  lion  no  pe   •  coudre  un  lopin 

de  celle  du  renard.   [Mont.]   Nous    ommes  tout 

,  et  d'une  contaxture  si   inlorri 

haque  pièce,  chaque  moment  fait 
1.  Voi-seulement  en  vérité. 
onge  même,  ils  ne  peuvent  régler  l'homme, 
qu'il  ne  s'y  trouve  quelque  cadence  ou  quelque 
mu  qui  échappe  à  leur  architecture,  toute 
qu'elle  est  et  rapiécée  de  mille  l'o^ins  faux  et 
fantastiques.  (M.) 

—  Fig.  Je  veux  que  ma  mort  ait  part  à  l'ai- 
sance et  à  la  commodité  de  ma  vie  ;  c'en  est  un 
grand  lopin,  et  d'importance,  et  souhaite  qu'il 
ne  démente  pas  le  passé.  (Mont.) 

—  Particul.  Morceau  do  quelque  chose  qui  se 
mangé,  et  principalement  de  viande.  Un  lopin. 
Un  gros  lopin.  11  en  avait  un  bon  lopin,  de  bous 
lopins.  Fam. 

—  Par  extens.  Un  lopin  de  terre.  Un  lopin 
de  pré.  Acheter  des  lopins  de  bois. 

—  Portion  de  quelque  chose  qui  était  à  par- 
tager. Il  a  eu  un  bon  lopin.  11  a  attrapé  un  bon 
lopin  dans  la  succession.  Avoir  son  lopin.  Point 

toux,   messieurs,   mon  lopin  me   suffit, 
(la  Vont.) 

Quand  'm  prinee  mi»  hoirs  et  s.iïh  mMei  dévie, 
D'un  royaume  tombé  chacun  veut  un  lupin.  [AoAsaxb.) 

—  Techn.  Les  maréchaux  appellent  lopin  , 
plusieurs  petits  morceaux  de  vieux  fer  qu'ils  ont 
réunis  en  un  seul  en  les  chauffant. 

LOriXÉ,  ÉE.  part.  pas.  duv.  Lopiner.  Inus. 

LOITNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lopin).  Parta- 
ger en  morceaux.  ||  Lopin,  r  une  maison,  une 
Îiièce  tlf  terre.  En  faire  des  lopins  ou  lots*  pour 
es  partager  outre  les  héritiers.  Vieux  et  inusité. 

LOQUACE,  adj.  des  2  g.  (pr.  lo-ka-ce).  Qui 
parle  beaucoup.  Un  homme  loquace.  Une  femme 
loquace.  C'est  un  homme  bien  loquace. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (pr.  lo-ka-ci-té;  du  Iat.to- 
quaciias,  fait  de  loqui,  parler).  Hab.tude  detrop 
parler  fêlle  est  d'uneloquacité  fatigante.  La  lo- 
quacité des  femmes.  On  rencontre  dans  la  monde 
une  foule  d'individus  qui  vous  poursuivent  de 
leur  incohérente  loquacité,  passent  insensible- 
ment d'un  sujet  à  un  aulre,et  ne  lâchent  prise  que 
quand  leur  ïangueetleuis  poumons  ne  peuvent 
plus  être  les  interprètes  de  leur  fécondité  stérile. 
(Brichet.)  La/oijujctrféestsouvent  le  symptôme 
d'un  dérangement  complet  des  facultés  intel- 
lectuelles d;ns  les  malahes.  I  i.)  11  estnaturel  à 
la  douleur  do  se  répuncre  en  plaintes,  la  loqua- 
cité même  lui  est  permise;  mais  c'est  à  condition 
qu'on  ne  dira  r.en  qee  Je  juste  (Volt.)  On  peut 
juger  sur  ces  principes  curnb  en  il  y  a  loin  de 
la  véritable  éloquence  à  celte  loquacité  si  ordi- 
naire an  barreau,  qui  consiste  à  dire  si  peu 
avec  tant  ne  paroles.  (D'Alemb.)  Un  défaut  plus 
fatigant  encore  est  cette  loquacité  importuue, 
qui  s'est  introduite  chez  nous  dans  le  barreau  et 
dans  la  chaire.  (Marmontel.)  Linguet  oppose  la 
loquacité  bretonne  à  la  taciturnité  des  ministres 
franc  lis.     Nue..) 

LOQUE,  s.  f.  (pr.  loke  ;  du  lat.  Jloccus,  une 
chose  de  rien).  Pièce,  morceau  d'une  étoffe  qui 
est  usée.  Son  habit  est  en  loques,  tombe  en  lo- 
ques, s'en  va  en  loques.  Tarn. 

—  Jard.  Petit  morceau  de  drap  avec  lequel 
on  attache  sur  les  murailles,  au  moj-sn  d'un 
clou,  chaque  branche  et  chaque  bourgeon  à 
leur  place. 

LOQUE,  adj.  m.  Pêeh.  Harengs  loques.  Ceux 
qui  ont  été  mordus  ou  blessés  par  des  chiens 
de  mer  ou  d'autres  animaux  marins. 

LOQUÈLE.  s.  f.  (pr.  la-kU-i-le,  du  lat.  lo- 
quela,  même  signif.).  Facilité  de  parler  en  ter- 
mes communs  de  choses  communes.  Cet  homme 
a  beaucoup  de  loquèle.  Fam. 

LOQUET,  s.  m.  (pr.  lo-kè  ;  ce  mot  paraît 
venir  de  l'angl.  loch,  serrure,  ou  to  lock,  fermer 
la  clé).  Techn.  Sorte  de  fermeture  très-simple 
que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont  pas  de  ser- 
rure et  à  celles  dont  !e  pêne  est  dormant.  La 
porte  n'est  fermée  qu'au  loquet.  Levez  le  loquet. 
Vous  ne  levez  pas  le  loquet. 

—  Comm.  Laine  enlevée  do  dessus  les  cuisses 
des  bêtes  à  laine.  Elle  est  la  moins  estimée  et 
sert  ordinairement  à  faire  des  n 

—  Mar.  Barres  pour  fermer  les  écoutillos,  ca- 
banes et  autres  choses  semblables. 

—  Couteau  à  loquet.  Qu'on  ne  peut  fermer 
qu'en  retirant  le  ressort  avec  le  pouco. 

—  Teohn.  Pinceaux  de  chiendent  ou  de  soie 
dont  ou  forme  une  brosse. 

LOQt'ETE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Loqueter. 
Blas.  Sempl.  aljectiv.  Qui  est  découpé; déchi- 
queté ,  qui  a  ces  appendices  pareils  à  des  dé- 
coupures. Panihère  loquetée. 

LOQL'ETBAU.  s.  m-  T-  c'en.  Petit  loquet  que 
l'on  met  ordinairement  en  haut  des  volets  d'un? 
eroisêe  et  auquel  on  attache  un  cordon  afiude 
pouvoir  les  ouvrir  et  les  fermer  aise 

LOOUKTER.  v.a.  \"  conj.  Uemnor  le  loquet 
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d'une  porte  pour  indiquer  que  l'on  a  l'Intention  i 
d'entrer. 

—  sk  loqcetkr.  v.  prou.  Se  dit  d'une  porte 
dont  le  pêne  entre  dans  le  loquet.  Cette  porto 
se  loquète,  se  ferme  au  loquet. 

LOQUETEUX,  EUSE.  adj.  et  s.  (rad.  loque). 
Pauvre,  déchiré,   dont  les   habits  tombent   en 
loques.  Ce  mot.  qui  se     i    til   encore  en   1728, 
i  pas  avoir  été  jamais   fort  en  usage. 
Quelques   ètymologistes  le   font   dériver  de   lo- 
quet. En  eo  s,.;,.  ■  est  un  pauvre  misé- 
sse  et  baisse  de  temps  en  temps 
bruit  pour  faire  entendre  aux  per- 
sonnes du  logis  qu'il  est  à  la  porte.  C'était  un 
pauvre  loqueteux.  (Le  Sage.) 

LOQUETTE.  s.  f.  (  dim.  de  loque).  Petite 
pièce,  petit  morceau  de  quelque  chose.  Une  lo- 
quette  de  viande.  Pop. 

LOQUETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  I'épillet 
des  graminées. 

LOQUIS.  s.  m.  pi.  Relat.  Sorte  de  verroterie 
dont  les  Français  se  servent  pour  comi 
avec  les  nègres  sur  les  côtes  d'Afrique.  Les  lo- 
quis  sont  des  petits  cylindres  de  verre  de -cou- 
leur. 

LORAIRE.  s.  m.  (du  lat.  lorum,  courroie). 
Antiq.  Esclave  qui  était  chargé  de  châtier  los 
autres  esclaves. 

LORANTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  riantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  loranthées.  Ce 
genre,  très-nombreux  en  espèces,  renferme  des 
plantes  ligueuses,  presque  toutes  parasites, 
ml  sur  les  arbres,  comme  les  guis,  avec 
lesquels  ils  ont  des  rapports.  Loranthe  d'Eu- 
rope. Loranthe  d'Amérique.  Loranthe  du  Chili. 
Loranthe  des  Indes. 

LORANTHACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  loranthe.  ||  lor*nthackks.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  faif  partie  de  la  classe  des 
épicorollées  corisanthères,  ou  dicotylédones  mo- 
nopétales, et  qui  a  pour  type  le  genre  loranthe. 

LORANTHE,  ÉE,  ou  LORANTHIDÉ,  ÉE. 
adj.  Syu.  de  Loranthacé.  V.  ce  mot. 

LORD.  s.  m.  (pr.  /or).  Mot  anglais  formé  par 
contraction  de  Hlaford,/oro!,  donner  ;  hlaf,  pain, 
et  mi  i, -Dirie  Maître,  seîgi.eur.  Dans  un  sens  plus 
restreint,  Lord  est  un  titre  honorifique  donné 
on  Ai  leterre  aux  nobles  de  naissance  ou  de 
création  ;  on  l'accorde  aussi  par  courtoisie  à 
tous  los  fils  de  duc  et  de  marquis,  et  aux  fils 
ail  s  comtes.  T'ont  membre  de  la  Chambre 

haute,  tout  pair  d'Angleterre  est  lord,  l^e  titre 
de  lord  est  aussi  attaché  à  certaines  fonctions 
de  l'Etat.  Le  lord  trésorier.  Les  lords  lieute- 
nants. Les  lords  de  l'amirauté.  Le  lord  grand 
jugo.  Le  lord  chancelier.  Le  lord  avocat,  etc. 
La  Chambie  des  lords. 

—  lohd  mairk.  Gouverneur  civil  de  la  ville 
de  Londres.  Cette  charge,  qui  date  du  m*  siècle, 
jouit  de  prérogatives  immenses.  Le  lord  maire 
est  le  premier  juge  de  toutes  les  cours  et  de 
toutes  les  commissions  de  la  Cité.  Sous  le  rap- 
port militaire,  il  est  inresti  dos  mêmes  pouvoirs 
que  les  lords  lieutenants  des  comtés. 

LOUIiOSE.  s.  f.  (du  gr.  MpoWc,  courbure). 
Pathol.  Noua  donné  soit  à  la  courbure  des  os 
en  général,  soit,  en  particulier,  à  la  courbure 
vertébrale  en  avant. 

LOUE.  s.  f.  (du  lat.  forum,  courroie).  Bot. 
Partie  caulescente,  filamenteuse  et  aphylle  des 
lichens  filamenteux  et  des  conferves. 

—  Entom.  Pièce  particulière  qu'on  observe 
dans  la  bouche  de  quelques  insectes,  et  sur  la- 
quelle porte  le  menton. 

LORETTE.  Géogr.  Villa  forte  des  Etats  ro- 
dans  la  délégation  et  à  20  kilom.  d'An- 
cône,  sur  une  montagne,  à  4  kilom.  de  l'em- 
bouchure du  Musone  dans  la  mer  Adriatique. 
6,000  hab.  Cette  ville  est  célèbre  par  une  église 
magnifique,  Jédiée  à  la  sainte  Vierge,  et  dans 
lnqncMe  se  trouve  la  chapelle  de  Nazareth,  que 
les  italiens  appellent  Santa  Casa,  et  qu'ils  pré- 
tendent avoir  été  transpottée  miraculeusement 
de  Palestine  en  Dalmatie  et  de  Dalmatie  en 
Lorette.  Cette  chapelle  est  l'objet  de  pèleri- 
nages de  toutes  les  parties  de  la  chrétienté.  Les 
Français  s'en  étaient  emparés  en  1797  ;  elle  fut 
rendue  on  1802. 

LORETTE.  s.  f.  Néol.  L'usage  a  introduit 
ce  mot  dans  la  langue,  depuis  quelques  années, 
pour  désigner  certaine  classe  de  femmes  de 
moeurs  légères  et  faciles,  et  adonnées  aux  plai- 
sirs. La  lorette  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
gri  ette,  dont  elle  se  distingue  cependant  par 
des  habitudes  de  luxe,  ordinairement  ignorées, 
de  cette  dernière.  Le  nom  do  lorette  vient  sans 
doute  de  ce  que  les  femmes  auxquelles  on  a 
donné  celte  dénomination  affectionnant  plus 
particulièrement  pour  leur  demeure  le  quartier 
de  Paris  appelé  Notre-Dame  de  Lorette.  Une 
élégante,  une  séduisante  lorette.  De  jolies  lo- 
rettes. 

LORGES  (Durfort  de  Duras,  duc  de).  Maré- 
chal de  France,  neveu  de  Turenne,  était  lieu- 
tenant général  dans  l'armée  de  son  oncle,  lors- 
que celui-ci  fut  tué  eu  1675.  11  sauva  l'armée 
par  une  habile  retraite,  qui  lui  valut  le  bâton 
de  maréchal.  11  commanda  depuis  en  Allema- 
gne avec  distinction,  et  mourut  en  1702. 

LORGNADE.  s.  f.  Coup  d'œil  jeté  à  la  dé- 
robée,   en   tournant    les  yeux  de    cotée    : 
voulut   rien  comprendre  au   nombre  infini   de 
lorgnades  dont  il  l'attaqua  d'abord.  (Hamilt.) 

....         1>€    pl'IS    il    VOUS   SJpplio 

De  finir  la  lorgnait,  et  chercher  aujourd'hui. 

Avec  vos  airs  pincé*,  d'autrea  dupen  que  lui.        Vot/r) 
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—  Les  dictionnaires  disent  qu'il  est  peu  usité; 
tant  pis  ;  on  ne  devrait  pas  laisser  perdre 

mot,  qui  peint  si  Mon  ces  coups  d'œil  obliques, 
ents  dans  le  commerce  do  la  galanterie. 
LORGNÉ,    ÉE.    part.   pass.    du   v.    I 
lie    adjectiv.    plies  étaient  lorgi 
tous  los  jeunes  gens. 

LORGNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  luscus,  lou- 
che .A'oùluscarus,  lus.  arinui  luscurinare,  lusca- 
rinare,  et  enfin  lorinare;  en  Normandie,  on  dit 
/•■riner  dans  le  sens  de  lotgner).  Reg&r  r 
en  tournant  les  yeux  de  côté  et  comme  i  là 
dérobée.  Lorgner  quelqu'un,  quoique  chose.  Je 
m'aperçois  que  Moncade  vous  lorgne,  et  je  vois 
que  vous  répondez  i  ses  minauderies.  (Baron.) 

En  lo  Jugeant,  la  reine  et  3on  conseil 
Lorgnaient  ltobcrt  et  répondaient  des  larmes. 
,Voit»i»i  ) 

—  Regarder  avec  une  lorgnette.  Lorgner  une 
actrice,  un  acteur,  une  personne. 

—  Fig.  Lorgner  une  l  mime.  La  regarder  de 
manière  à  faire  croire  "que  l'on  a  du  goût  pour 
elle.  ||  Lorgner  une  place,  une  charge,  un  héri- 
tage. Avoir  des  vues  sur  une  place,  sur  une 
charge,  sur  un  héritage  ;  les  désirer. 

Elle  lorgne  Carton,  son  insipide  rimant, 

Qui  se  croit  adorable  et  qui  lorgne  sa  bourse. 

(DlJTOÔcin.j 

LORGNERIE.  s.  f.  Afectation  de  lorgner. 
Elle  se  moque  bien  de  ses  lorgneries,  des  lor- 
gne.ïes  d'un  fat.  Ses  yeux  lui  disaient  le  reste, 
jusqu'à  ce  que  le  .sommeil  interrompit  leur  con- 
versation ;  car  ces  tendres  truchements  ne  lais- 
saient pas  que  de  se  fermer  quelquefois  au  fort 
de  leur  Hamilt,)  1     cours  flatteurs, 

regards,  gestes  et  lorgneries.  (Campistr.)  Fam. 
et  peu  usité. 


ArcftB,  las  de  la  lorgnrrie. 
Allait  finir  la  meunerie. 


... 


LORGNETTE,    s.    f.    (rad.    lorgner).  Petite 
lunette  d'approche  dont  on  se 
les  objets  peu  éloignés.  Lorgnette  de  s] 
Lorgnette  achromatique. 

LORCNEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  lor- 
gne. Fa  ni. 

LORGNON,  s.  m.  Opt.  Lentille  qu'o 
à  la  main  par  une  queue  en  métal,- écaille,  ci  : 
ou  carton,  etc.,  laquelle  fait  partie  du  bel  la 
où  le  verre  est  serti.  La  queue  du  lorgnon  porte 
un  <eil  pour  recevoir  un  ruban  ou  une  eh  aï  ne 
qu'on  suspend  au  cou,  ou  bien  le  lorgnon  est 
entre  deux  lames  paraïlèl  s  en  écaille  ou  en  mé- 
tal, qui  tiennent  lieu  d'étui,  d'où  on  le  fait  sor- 
tir en  le  tournant  autour  d'un  axe  au  bout  de 
la  queue.  Le  lorgnon  s'applique  devant  un  œil, 
tandis  qu'on  t'ont  l'autre  fermé;  le  verre  doit 
être  concave  pour  les  vues  basses  ou  myopes,  et 
convexe  pour  les  presbytes. 

LORICAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lorom, 
courroie).  Qui  ressemble  àur.e  lanière.  L'éponge 
loricaire,  dont  les  rameaux  sont  lisses  et  étroits 
comme  des  lanières.  Le  fucus  loricaire,  dont  la 
fronde  dichotome  ressemble  à  un  paquet  de  cor- 
des ou  de  courroies. 

—  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons  voisins 
dos  catlichtes  et  des  doras,  remarquable  par  les 
plaques   osseuses    qui    cuirassent    entièi 

leur  corps  et  leur  tête.   Loricaire  sétifère.  Lo- 
ricaire tacheté. 

LORICÈRE.  s.  f.  -Entom.  Genre  d'inseetes 
coléoptères  carnassiers.  Ils  vivent  dus 
rocailleux  et  un  peu  humides,   courent 
avec  vélocité  et   se   réfugient   sous  les  pierres. 
On   n'en  connaît  qu'une  espèce  eu  France,  la 
loricère  bronzée. 

LORICULÉ.  adj.  m.  (du  lat.  lorum,  cour- 
roie). Pol.  Se  dit  d'un  polypier  qui  est  très-ra- 
meux  et  qui  a  des  ramifications  longties  et 
grêles. 

LORÏFOLIÉ,  ÉE.  adj'.  (et.  lat.,  lorum,  cour- 
roie ;  folhim,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
très-longues  et  semblables  à  des  courroies. 

LORILLART.  s.  m.  Artroilit.  Genre  de  lance 
ou  de  javelot  dont  on  se  servait  au  moyen  âge. 

LORIOT,  s.  m.  (pr.  /o-r«'(!.-du  gr.  »loipàç,7ert; 
d'où  le  lat.  chlorion;  on  a  dit  autrefois  (orion). 
Ornilh.  Genre  d'oiseaux  dans  lequel  on  avait 
compris  les  cassiques,  les  troupiales  et  les  carou- 
ges.  et  dont  on  a  fait  depuis  un  genre  à  part.  Les 
loriots  ont  quelques  rapports  avec  les  merles,  ils 
en  diffèrerit  cependant  par  la  faiblesse  du  bec,  la 
rectitude  do  la  mandibule  inférieure,  non  en- 
taillée, et  la  longueur  des  tarses.  Leurs  mœurs 
d'ailleurs  ne  sont  pas  les  mêmes.  Ils  no 
jamais  l'année  entière  dans  la  même  contrée, 
que  les  merles  sont  des  oiseaux  généra- 
lement sédentaires.  Les  loriots  vivent  particu- 
i  sur  les  lisières  des  grands  bois  et  fré- 
i  le  bord  des  eaux.  Ils  se  nourrissent 
de  fruits  et  d'insectes,  ils  affectionnent  I  tt  - 
coup  les  figues  et  los  cerises.  L'espèce  com- 
mune en  France  est  le  loriot  d'Europe.  Ci  I  oi- 
seau par  l'élégance  de  ses  formes,  par  le  bril- 
lant do  ses  couleurs,  est  nu  des  plus  beaux  d'Eu- 
rope. Sa  grosseur  esta  peu  près  celle  du  merle. 
Tout  son  plumage  est  d'un  beau  jaune  à  la 
tête,  au  dos,  A  la  gor.'e,  à  la  poitrine,  au  crou- 
pion  ;  l'abdomen  est  d'un  vert  jau  ■'  B.  Ho 
chaque  côté  delà  tête  est  une  tache  noire.  Les 
ailes  et  la  queue  sont  noirâtres,  tacn  tées  de 
jaune,  le  bec  est  de  couleur  incarnate.  I 
arrivo  en  Europe  vers  le  milan  du  pr 
quitte  on  automne,  Le  lauri 
l.iv.a  ii  Le  loriot  d'or.  Le  loriot' rieur.  Le  loriot 
varié.  Le  loriot  vert. 

—  Fam.  Compère  loriot,  l'élit  apustènin  qui 
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se  forme  au  bord  de  'a  paupière  et  qui  s'appelle 
ordinairement  Orgeolet  ou  orgelet,  â  .anse  de 
sa  ressemblance  avec  un  grain  d'i 

—  A  nliq.    Ois.  au     auquel     les    a 

gnaient  d  la  merveilleuses.    \    ' 

on  croyait  qu'il  suffisait  de  regardei   un  loriof 
ruérir  de  la  jaunisse.  A   Athèn   i  ,  au 
contraire,  on  s'imaginait  que  la  vue  de  cet  oi- 
seau donnait  la  jaunisse. 

—  i  e,  i,n.   Bàqu<  t  de  boulanger  dai  s 
on  lave  l'écouvillon,  après  avoir  nettoyé  ' 

LORIPÈDE.  adj.  -b-s  2  g.  [et.  lat.,  ion  », 
courroie;  prs,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  an- 
térieures garnies  d'une  dont  allô: 

LORIPEOE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques acéphales,  lamellibranches,  de  la  familia 
.  Loripéde  orbiculé. 

LORIQUE.  s.  f.  [du  lat.  lorum,  cuir).  Bot. 
Pellicule,  ordinairement  lisse  et  écaihVnse,  qui 
garnit  la  surface  extérieure  de  la  graine. 

LORIQUE,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
amande  quand  elle  est  recouverte  d'une  lorique. 

—  Entom.  Se  dit  du  fémur  d'un  insecte,  quanu 
son  disque  est  rouvert  d'une  double  série  de 
lignes  obliques  ,  simulant  une  cotte  de  mailles. 

—  LORtqoés.  s.  m.  pi.  Amph.  Ordre  de  la  classe 
des  amphibies  ,  comjirenant  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  ont  le  corps  couvert  d'une  cuirasse  de 
plaqnes  osseuses. 

LORIS,  s.  m.  (pr.  lo-ri).  Mamm.  Petit  mam- 
mifère de  l'île  de  (,'eylan,  qui  appartient  à  la  fa- 
mille des  lémuriens,  et  dont  on  a  fait  le  type 
re  distinct.  Os  animaux  ressemblent 
aux  makis  j.ar  leurs  formes  générales,  mais  ils 
ont  los  proportions  plus  grêles.  Ils  sont  i  peu 
pfès  delà  taille  de  l'écureuil  commun.  Leur  poil 
est  doux,  fin,  d'une  apparence  laineuse  et  d'une 
couleur  roussàtre.  Le  loris  a  la  démarche  lente; 
il  est  nocturne  et  ne  sort  que  le  soir  ou  la  nuit 
pour  aller  à  la  recherche  des  œufs,  des  insectes 
et  des  fruits  dont  il  fait  sa  nourriture. 

—  Ornith.  Sous -genre   d'oiseaux  fondé   aux 
dépens  des  perroquets  et  comprenant  des  e 
voisines  dos  perruches,  mais  venant  t< 

îles  èquatoriales,  des  Moluques  et  do  la  ti  rre 
dés  Papous.  Le  type  du  genre  est  le  perroquet 
tricolore. 

LORME  (Philibert  de);  Célèbre  architecte  dn 
xi'  s:  e!  i,  n  .i  Lyon.  Henri  II  lui  fit  construire 
les*  cl  d' Anet  et  de  Meudon,  et  Catherine 

de  Médieis  le  palais  des  Tuileries,  qui  ne  fat 
achevé  que  sous  Louis  XIV.  Il  mourut  en  1577. 
C'est  lui  qui  le  premier  a  posé  les  règles  de  la 
coupe  dos  |  lerres,  science  jusqu'alors  inconnue. 

LORME  (Mariait  de).  Célèbre  courtisane  du 
siècle  de  Louis  XIII  ,  née  en  1612  ou  1615  à 
Châlons  en  Champagne.  Elle  fut  la  maîtresse 
de  Desbarreaux  et  de  Cinq-Mars ,  avec  lequel 
elle  contracta,  dit-on,  un  mariage  secret.  Elle 
prit  part  aux  troubles  de  la  Fronde,  et  mourut 
en  1650,  après  avoir  partagé  avec  Ninon  île 
Lenclos  l'admiratieu  et  les  soins  de  tout  Paris. 

LOR.MERJE.  s.  f.  (du  lat.  lorum,  courroie). 
Techn  Se  dit  de  toute  espèce  de  petits  ouvrage) 
le  fer  que  forgent  et  fabriquent  les  cloutiers, 
les  éperonniers  et  les  selliers,  l'eu  usité  aujour- 
d'hui. 

LORMIER.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait 
des  ouvrages  de  lormerie. 

LORRAIN,  NE.    adj.    Qui    habite    la   I.or- 
raine,  qui  appartient  à  la  Lorraine.  Peu] 
rain.  Coutumes  lorraines. 

—  subst.  Un  lorrain.  Une  Lorraine. 

—  Loc.  prov.  1  i  ■  i  ttn  vilain  ,  traître  à  son 
]  ieu  1 1  <•  Si  n  /  n  cAi  in.  Se  disait,  an  temps  de  la 
Ligue,  des  princes  de"  la  maison  de  Guise  et  de 
leurs  partisans. 

—  s.  m.  Ane.  métrol.  Petite  monnaie  de 
billon  des  princes  ducs  de  Lorraine. 

LORRAIN  (Claude  Gelée,  dit  le).  Peintre, 
né  en  1600  à  Château  de  Chamagne  en  Lorraine, 
mort  à  Rome  en  1682.  11  excella  dans  le  paysage 
et  les  marines.  Ses  principales  productions  sont: 
!  David ,  le  Débarquement  de  Cte'of  'Ife, 
la  Fête  villageoise,  et  de  nombreux  paysa  -  s. 

LORRAINE.  Géogr.  Ancienne  province  de 
France,  bornée  au  N.  parle  Luxembourg  et 
l'archevêché  de  Trêves,  à  l'E.  par  l'Alsace  et 
le  duché  de  Deux-Ponts,  au  S.  par  la  Franche- 
Comté,  à  VO  par  la  Champagne  et  le  Ban-ois. 
Sa  superficie  était  de  5,696  kilom.  carr 
population  de  aab.  Autrefois  divisée 

en  quatre  grands  bailliages,  celui  de  Nancy,  la 
capitale,  celui  des  Vosges,  celui  deBassigny,  et 
i  ne  allemande:  la  Lorraine  forme  au- 
jourd'hui, avec  le  duché  de  Bar  et  lesTrois-Evé- 
chés,  les  quatre  départ  monts  de  la  Meurlhe, 
de  la  Moselle,  des  Vosges  et  de  la  Meuse.  La 
Lorraine,  on  latin  Loiha 
royaume  par  loihaire  11,  peti'-fils  de  Louis  le 
lilui  d  nna  son  nom. Ce  royaume, 
morcelé  plus  tard,  fut  reconstitué  eo 
faveur  de  Zwentibold,fils  nature!  de  l'en 
A. ai  lui  de  Carintlue.  Apres  la  mort  de  Zweuti- 
bold,  elle  fut  définitivement  réunie  à  bempire 
de  Germanie  et  gouvernée  par  des  ducs  Son 
premier  duc  a  été  Gérard  d'Alsace,  tige  de 
l'illustre  maison  de  Lorraine,  et  dont  la  descen- 
dance finit  en  la  personne  d'Isabeau,  qui  porta 
en  1430  la  Lorraine  à  la  maison  d'Anjou. 
Celle-ci  l'a  possédée  jusqu'en  1736,  époque  A 
'  Vienne  la  donna  au  roi  de 

Pologne  S  auislas  Leczinski,  à  la  mort  duquel 
(1766)  elle  lut  remue  à  la  France  par  Louis  X  V, 
gi  n    .  an  s  as.  Le  dernier  duc,  François, 

reçut  la  Toscai.e  en  compensation. 
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LORRAINE  (Maison  de).  Une  des  plus  an- 
ciennes et  des  pins  illustre;  maisons  souve- 
raines de  l'Europe,  et  qui  a  eu  pour  chef 
Gérard  ,  issu  des  ducs  d'Alsace,  et  qui  fut 
nommé  duc  héréditaire  de  Haute-Lorraine  en 

li  l'empereur  Henri  III.  Cette  m  li  ion 
posséda  la  Lorraine  pendant  plus  de  700  ans, 
ei  produisit  un  grand  nombre  de  prini 
lingues.  Elle  subsiste  encore  aujourd'hui  et 
tégne  sur  l'empire  d'Autriche,  par  le  mariage 
de  François  lit,  duc  de  Lorraine,  avec  Marie- 
en  1745.  La  maison  de  Lorraine  était 
i  en  un  très-grand  nombre  de  braiic.l  es, 

s  principales  sont  celles  de  Vaudemont, 

cœar,  de  Guise ,  de  Joyeuse,   de  Che- 

le  Mayenne,  d'Aumale,  d'Èlbeuf,  d'Haïr 

court.  Elle  s'est  alliée  avec  toutes  les  maisons 

souveraines  de  l'Europe,  notamment  avec  celles 

de  France  et  d'Ecosse. 

I.ORR  UNE  (Charles  de  Guise,  dit  le  cardi- 
nal de  Né  à  Joinville,  en  1525,  do  Claude  de 
I  i,  premier  due  do  Guise.  11    parul    avec 

àclai  au  concile  de  Trente,  et  se  moutra  tou- 
jours zélé  défenseur  de  la  religion  cathol;     •  el 

tirdescalvinistes.il  avait  été  nommé 
cardinal  en  1561,  et  mourut  en  1574.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  cardinal  île  Guise,  sou 

LORRÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  des  nageoires 
sons.  11  porte  d'azur  au  dauphin  cou- 
d'or,  lorré  de  gueules. 
LORIUS.    Géogr.    Ch.-l.   de  cant.,   arr.  de 
Montargis  [Loiret) .  1,8  10  hab. 

—  Ane.  prov.  Il  est  de  Lorris,  où  I  s  battus 
payent  l'amende.  Se  disait  en  parlant  d'une 
dupe. 

LOIUVOISE.  s.  f.  Anr.  art  milil  Genre  de 
bâche  dont  on  se  servait  au  moyeu  âge. 

LORS.  ttdv.  .le  temps,  (par  oontrael    du  lat. 
■  i.  eeiie  heure  ;   pr.  lor  ;  on  i 
tu  le  s  qus  quaii    lot  •  est  joint  à  qu    dans  îors- 
aue).  Le  temps,  l'heure,. le  moment 
parle.  On  se  l'emploie  que  dans  les  loi 
suivantes. 

—  Pour  lors.  En  ce  tenrps-la.  roui-  les  il 
m'était  i:  de  l'aeheter,  puisque  je  n'a- 
vais pas  d'argent,  l'halès  s'en  alla  en  Egypte, 
où  les  sciences  fioi'issaient   pour  /ers.    (Féuel.j 

—  Les  Xori  Dis  ce  temps-là.  Dès  lors  je  ne 
l'aimais  pas.  j)  Comme  conséquence  d'une  chose, 
de  là,  dès  là.  Nous  nous  aperçûmes  qu'il  fré- 
quentait celte  maison,  dès  lors  il  nous  devint 

—  Depuis  lors.  Se  disait  autrefois  pour  Depuis 
ce  temps. 

Ouvrit  (Pandore  ouvrit    la  boîte    ;  cl    1      t'-rro 
[  -i  vu  naître, 
I ^  mis  uti  instant,  tous  les  fléaux  divers, 
Cjui  depuis  Ion  inondent  l'univers.       (j.-B.  lïoi:»s.) 

—  Lors  s'emploie  quelquefois  peur  ah  i - 
le  style  familier.  Nous  aviez  lors  fa  \  un 
peu  moins  pleine.  (La  Font  l  Maurice  à  qui  I  pue 
espoir  se  laissant  lors  flatter.  (Corn.) 

Lors  le  rieha  ant  lui  dit  ■ 

Je  ptei         I  tur  ce  p;iuvro  Ilolopbcrne, 

Si  i.htIi mil],  ni  mis  à  mort  par  Judith.  (Uacinb.) 
Veaux,  m  i     transport  ravissements, 

Tout  par  ce  coujle  heureux  fui  lors  lui     OQ  ni 

^L>  Fosr., 
A  In  vertu,  par  li  force  asservie, 
Lan  vus  plaisirs  borneront  vitre  envie.         (Voli.) 

—  Lors,  de.  loc.  prépos.  Au  moment  de  ;  dans 
le.  temps  de.  Ixirs  de  son  arrivée  en  France. 
I..  rs  de  son  mariage.  Lors  de  sou  avènement  au 
trône.  Lois  d'une  révolution,  tout  parait  chan- 
ger, mais  ce  sont  les  mêmes  passions,  sous 
d'autres  noms  et  d'autres  hommes.  (Iloiste.) 

LORSQUE,  conj.  (pr.  lorss-que  ;  on  élide  l'e 
,  on,  un,  une).  Quand;  dans  le 
•temps  que.  Lorsque  je  vous  ai.  rencontré.  Lors- 
que j'irai  à  li  campagne.  Lorsqu'il  vient  ici. 
Lorsqu'on  agit  .te  la  sorte.  Lorsque  Alexandre 
pénétra  dans  l'Asie. 

Mais  lorsqu'il  nio  souvint  que,  parmi  tant  d'alarmes, 
Herniione  a  l'yrrlm,  prodigu  lit  ton,  ses  charmes 
Racmi 

—  Lots  est  quelquefois  séparé  de  que  par  un 
mot.  11  avait  le  secret  de  plaire,  lors  môme  qu'il 
Contredisait. 

t   —  Racine  a  employé  lorsque  pour  où ,  cor- 
rélatif de  temps. 

I'-'  regrettent  le  temps,  k  tour   grand  cœur   si  doux, 
/-•  rzjuc  assurés  de  vaincre,  ils  combattaient  pour  voua 
(Kaciks.) 

—  Syn.comp.  lorsque.  qn.VNn.  Quand  paraîl 
plus  propre  pour  exprimer  la  circonstance  du 
temps,  h  lorsque  peur  marquer  celle  de  l'occa- 
sion. Il  tant  travaillai  quand  on  est  jeune;  il 
faut  être  docile  lorsqu'un  nous  reprend  à  propos. 

LORULE.  s.  ni.  Bot.  Le  thalle  dus  lichens, 
filamenteui  ou  rameux. 

I.OIU1M.  s,  m.  (pr.  lo-romm).  Ornith  Bande 
dépouilli  e  de  pleurs  ou  ct,!or.  e  qui,  chez  cer- 
l  de  chaque  côlj,  depuis  la 
radie  iqu'â  l'oeil. 

LOS  s.  m.  (du  lat.  laus,  louange,  éloge). 
Vieux  mot  qui  signifiait  illoire,  louange  11 
n'est  plus  usité  Tu.s  renonçaient  au  los  des 
belles  actions.  (La  Font.)  Attribuant  au  rang 
I  naitau  mérite.  (Mont.) 

Iple  maudit  el  malheureuse  race, 

e  KM  lat  .l.n.ecl.er  donnai.    (.J..IÎ.  Rouss.) 

—  Ane.  jurispr.  Gré,  voloiiie,  avis,  consen- 
tement. Avoir  sou  lus  et  choix. 

LOSAMiE.  s.  m.  (du  lat  barb.  lauvtngia; 
fiait  de  laurus,  laurier,  parce  que  cette  figure 


LOT 

ressemble  à  quelques  égards  à  la  feuille  de  lau- 
rier; selon  d'autres,  du  gr.  »oïo{,  olilique  ,  parce 
que  les  angles  du  losange  no  sont  point  droits). 
Géom.  Parallélogramme  dont  les  quatre  côtés 
sont  égaux  sans  que  ses  angles  soient  droits. 
Diamant  taillé  eu  losange.  ||  Quelques-uns  n'ap- 
pellent losange  que  la  figure  où  la  diagonale 
qui  joint  les  deux  angles  obtus  est  é]  aie  aux 
cèiés  du  losange,  mais  la  dénomination  gi  nérale 
est.  plus  usitée.  On  dit  souvent  eu  géométrie 
.  pour  losange,  et  rhomboïde  quand  les 
côtés  contigus  sont  inégaux.  La  i 
et  l'éclair  trace  un  rapide  losdngi  de  feu.  (Cha- 
teaub.) 

—  s.  f.  Blas.  Meuble  de  l'écu  qui  diffère  de 
la  fusée,  eu  ce  que  celle-ci  est  plus  resserrée 
nu  milieu  et  moins  aiguë  aux  bonis.  Elle  d  î  11  ère 
des  macles  et  des  rustres  en  ce  que  les  losanges 
sont  pleines,  au  lieu  que  les  ma,  les  sont  entiè- 
rement à  jour,  et  les  rustres  percées  en  rond. 

—  Ane.  techn.  Se  disait  des  verres  qui  gar- 
nissaient un  châssis  ,  quelles  que  fussent  leurs 
formes,  parce  que  primitivement  tous  ces  verres 
étaient  coupés  en  losange. 

—  En  losange,  lue.  adverb.  Carreaux  décou- 
pés en  losange.  L^s  filles  perlent  l'écu  de  leurs 
armoiries  eu  lo 

—  Fig.  Le  premier  président  Harlay  était  un 
petit  bomme  à  visage  en  losunge.    (St-Simou.) 

LOSANGE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Loaanger. 
S'empl.  adjectiv.  Lo  sol  était  losange  de  l'ombre 
de  ces  milliers  de  petits  niroirs.  (L.  Go-dan.) 

—  Lias.  Se  dit  de  l'écu  quand  il  a  la  forme 
d'un  losangp.  Il  Se  dit  aussi  d'un  éeu  couvert 
tout  entier  de  losanges,  ou  des  pièces  qui  sont 
garnies  de  cette  manière.  Craon  poile  losange 
de  gueules  et  d'or. 

LOSANUER.  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  ,  Nous  /.  i  mg  ons ,  je  losangi  ai  ,  «-ci 
losang  'âmes,  etc.  Didaet.  Distribui  :  i  a  Losange, 

LOSSAN  ou  LOoSON.  s.  m.  Entorn.  Un  des 
noms  du  charançou  du  blé. 

LOSSE.  s  t.  Techu.  Outil  de  fer  acéré  et 
tranchant,  fait  en  demi-cône,  coupé  du  haut  en 
lias  dans  l'axe,  et  concave  en  dedans.  Il  s'em- 
manche comme  une  vrille,  et  sert  à  percer  les 
bondes  des  barriques,  etc. 

LOT  s.  m.  (pr.  16;  du  flam.  loi,  sort,  on  du 
celto-bret.  lod.  portion,  partage).  Portion  d'un 
tout  qui  est  partagé  en  plusieurs  personnes,  On 
l'emploie  surtout  en  matière  de  succession. 
Faire  des  lots.  Choisir  les  lots.  Tirer  les  lots  au 
sort.  La  formation,  la  composition  des  lots. 
.   les  lots.  Tuer  les    1  us. 

—  Partie  de  marchandises.  Acheter  un  lot  de 
soieries  dans  un  vente.  Je  vous  réserverai  ce 
lot. 

—  Ce  qui  échoit  dans  une  loterio  à  ri;  ,,  ,, 
des  billets  gagnants.  Il  a  gagné  le  gros  lot.  Il 
lui  est  échu  un  lot  de  dix  mille  francs. 

—  Fig.  Le  gros  loi  d'un  bonheur  continu  n'a 
été  gagné  par  personne.  (Volt)  Qui  peut  dire 
pourquoi  quelques-uns  ont  le  gros  lot,  ou  quel- 
ques autres  la  faveur  des  grands  î  (La  liruy.) 

Le  bel  esprit,  au  siècle  de  M.arot, 
Des  dons  du  ciel  passait  pour  le  gros  lot. 
(M'»c   DgSHOUI  h 
En  naissant,  toute  cru  Unie 
De  bien  recuit  uu  même  lot.         (ÎIoi-kman.) 
Des  gens  d'esprit  souvent  la  folie  est  le  lot, 
lit  parfois  la  sagesse  est  la  vertu  du  sot. 

(J.-B.  Roussaïu.) 

—  Fig.  au  sens   moral.   Destinée,  sort,  pai- 

I  ige.  La  misère  est  mon  lot.  Mon  lot  est  d'être 
malheureux,  persécuté.  La  douleur  est  devenue 
sou  lot.  Travailler  est  le  lot  et  l'honneur  d'un 
morlel.  (Volt.) 

—  Ane.  métrol.  Mesure  de  liquide,  qui  conte- 
rait le  double  de  la  pinte.  J'ai  vu  un  seigneur 
qui  ne  buvait  guère  moins  de  cinq  lots  de  vin. 
(Mont  ) 

LOT.  Géogr.  Rivière  de  France  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  la  Lozère,  re- 
çoit la  Truyère,  la  Selle  et  une  foule  d'autres 
ruisseaux,  traverse  les  départements  de  La  Lo- 
zère, de  l'Aveyron,  du  Lot  et  du  Lot-et-Garonne, 
et  se  jette  dans  la  Garonne  au-dessou-  d'Ai- 
guillon. Son  cours  total,  d'environ  295,000 
mè'res,  n'est  navigable  que  depuis  Éntraigues 
(Aveyron). 

LOT.  Géogr.  Département  français,  formé  du 
ci-devant  Querey  (Guienne),  Il  a  pour  limites 
au  M.  le  département  de  la  Corrèzo,  àl'E.  ceux 
du  Cantal  et  de  l'Aveyron,  au  S.  celui  de  Tarn- 
et-Garonne,  et  à  l'O.  ceux  de  Lot-et-Garonne 
et  de  la  Dordogne.  Il  tire  son  nom  d'une  des 
principales  rivières  qui  le  traversent.  Sa  SU|  er- 
lîpje  est  de  524,397  hectares,  et  sa  population 
de  284, 50J  hab.  Il  se  divise  en  trois  arrondis- 
sements :  Cahors,  chef-lien,  Figeac,  Gourdon 

II  est  corn  pris  dans  la  dixième  d.  vision  militaire, 
le  eiocèse  de  Cahors,  le  ressort  de  la  cour 
royale  d'Agen  et  de  l'Académie  do  Cahors.  Le 
Lot  est  un  pays  fertilo,  pierreux  e,  pi  n  ;  ml  en 
plusieurs  localités.  L'agriculture  y  est  peu 
avancée,  l'industrio  commerciale  s'exerce  sut 
la  fabrique  de  tuiles,  poteries,  bonneteries, 
étoffes  de  coton  et  de  toile,  et  sur  la  fabrica- 
tion des  cuirs,  du  papier,  etc. 

LOI'  ou  LOTII.  llist.  s.  Fils  d'Aran,  petit- 
fils  du  Tliare,  e]  n  '.eu  d'Abraham,  quitta  avec 
lui  Ur,  sa  patrie,  et  alla  habiter  So  Lomé,  d'où 
les  envoyés  de  D  eu  le  firent  sortir  au  ni  imenl 
ou  elle  fut  détruite.  Ses  filles,  après  l'avoir 
enivré,  le  rendirent  père  chacune  d'un  fils, 
Moab  et  Amrue.n,  tiges  des  Moabites  et  des 
Ammonites.  Sa  femme,  qui  dans  sa  fuite  de  So- 
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dôme  avait  regardé  derrière  elle,  malgré  la  dè- 
fense  céleste,  fut  changée  en  statue  de  sel. 

LOT-ET-GARONNE.  Géogr.  Département 
français,  formé  de  l'Agénois  et  du  Bazadois 
(Guiènne),  du  Condomois  et  de  la  Lomagne 
(Gascogne),  tl  a  pour  limites  au  N.  les  dépar- 
tements de  la  Dordogneet  de  la  Gironde,  à  l'E. 
ceux  du  Lot  et  du  Tarn-et-Garonne  ;  an  S., 
ceux  de  Tarn-et-Garonne,  du  Gers  et  dis  Lau- 
des, et  à  l'O.  ceux  des  Landes  et  de  la  Gironde. 
li  tire  son  nom  de  la  Garonne  qui  la  traverse, 
et  du  Lot  qui  vient  s'y  réunir  à  cette  rivière. 
Sa  superficie  est  de  497,635  hectpres,  et  sa  po- 
pulation de  346,885  hab.  11  se  div.se  eu  quatre 
arrondissements,  Agen,  ch.-l.  ;  Marmando,  Né- 
rac  el  Villeneuve  d'Agen.  11  est  compris  dans  la 
onzième  division  militaire,  le  diocèse  d'Agen,  le 
ressort  de  la  cour  royale  de  la  même  ville  et  de 
imie  de  Cahors.  Le  Lot-et-Garonne  est 
un  pays  semé  de  landes  et  de  rochers  calcaires, 
fertile  cependant  lo  long  des  rivières  qui  lu  tra- 
versent, et  essentiellement  agricole.  L'industrie 
commerciale  s'exerce  sur  la  préparation  du 
liège,  de  la  résine,  du  goudron,  delà  térében- 
tiue,  la  filature  de  la  laine  et  la  fabrication  des 
cuirs,  verreries,  papiers,  etc. 

LOTALITE  et  LOTALATITE.  s.  m.  Miner. 
Espèce  de  minéral  peu  connu,  trouvé  dans  la 
Finlande. 

LOTEN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plaDtes  crypto- 
games établi  dans  la  famille  des  byssus. 

LOT^,  ÉE.  aJj.  Bot.  Qui  ressemble  ai 
||  lotébs.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, qui  a  pour  type  le  genre  lotus. 

LOTMIUE.  s.  f.  (rad.  lot;  du  flam.  lot, 
1  u  de  hasard  oi  l'on  fait  des  mises  pour 
lesquelles  on  reçoit  des  billets  portant  de<  nu- 
méios  Celui  ou  ceux  de  ces  numéros  qui  sortent, 
[Ue  le  tirage  a  lieu,  donnent  droit  à  un  lot, 
à  la  propriété  d'un  objet.  Mettre  une  maison, 
une  terre,  une  montre, un  fusil,  un  tableau,  un 
livre  en  loterie.  Ouvrir,  fermer  une  loterie.  Met- 
tre, pa^ner  à  une  loterie,  à  la  loterie.  L'usage 
ii  s  loteries  état  connu  et  pratiqué  des  Romains. 
11  nous  est  venu  d'Italie,  et  après  plusieurs  es- 
sais infructueux,  les  loteries  s'introduisirent  en 
France  sous  le  ministère  de  Mazarin. 

—  Particulièrement.  Espèce  de  banque  éta- 
blie par  quelques  gouvernements,  .ans  laquelle 
dos  particuliers  font  des  mises,  et  courent  la 
chance  de  perdre  leur  argent  ou  de  ga 
sommes  plus  ou  moins  considérai)  s  En 
France,  un  arrêt  du  conseil  d'État  du  30  juin 
1776  supprima  toutes  les  loteries  particulier,  s 
qui  i  xistaient  alors  sous  différents  noms,  et  en 

iiouve  le  sous  la  dénomination  de  Lo- 
terin  royale  de  France.  Il  n'y  eut  û'abrrd  qu'une 
seule  loterie  en  France,  à  Paris.  Puis  s'éiabd- 
rent  depuis  18  0  celles  de  Bordeaux,  de  Stras- 
bjurg.  de  Lille  et  de  Lyon.  Pour  mettre  un  terme 

de  cette  institution  immorale,  q 
liait  à  l'Etat  un  revenu  de  plus  de  20. 000,000- f., 
on  commença  par  la  supprimer  dans  vingt-huit 
départements  et  elle  a  été  définitivement  abolie 
à  partir  du  1"  janvier  183é.  Depui  ;  cette  épo- 
que, à  part  quelques  loteries  clandestines  que 
la  polie»  met  tous  ses  soins  à  poursuivre,  la  lo- 
terie ne  se  rencontre  plus  en  France  que  lorsque 
quelques  personnes  charitables  en  font  avec  une 
autorisation  spéciale,  un  moyen  de  secours  pour 
les  pauvres. 

—  Etablir,  créer  une  loterie.  Loterie  clanàes- 
tine.  Loterie  royale  de  France.  Loterie  étran- 
gère. Bureau  de  loterie. .Billet  de  loterio  Tirer 
la  loterie. 

—  Gagner  un  extrait,  un  ambe,  un  terne,  un 
quaterne  à  la  loterie.  Avoir  dans  sou  billet,  un, 
deux,  trois,  quatre  des  numéros  sortis  de  la 
rou-;,  au  tirage  de  la  loterie. 

—  Jeux  de  canes  dont  les  règles  et  les  teimes 
sont  analogues  à  ceux  de  la  loterie  proprement 
dite. 

—  Fig.  Affaire  de  hasard.  Le  mariage  est  une 
loterie;  chacun  croit  y  prendre  le  gros  lot.  La 
vie  est  une  loterie  dent  le  vice  offre  les  plus 
mauvaises,  et  la  vertu  les  plus  heureuses  com- 
binaisons. (Boiste.)  Dans  la  loterie  de  la  vie, 
nos  dernières  minutes,  semblables  aux  billets 
qui  restent  encore  à  tirer,  haussent  en  valeur. 
[Atterbury.)  Il  en  est  des  recueils  de  bons 
mots  comme  des  loteries;  les  billets  noirs  y  sont 
rares,  et  les  blancs  fort  communs.  ("')  Les 
grands  prétendent  vous  acheter,  non  par  un 
lot,  mais  par  un  billet  de  loterie:  (Champfort.) 
La  réputation  est  une  espèce  de  loterie,  où  il  y 
a  plus  de  perdants  que  de  gagnants,  et  où  l'on 
croit  faire  fortune  en  fabricant  de  faux  billets. 

n 

—  Fam.  C'est  une  loterie.  C'est  une  chose 
dans  laquelle  le  hasard  joue  le  principal  rôle.  (| 
C'est  un  terne  à  la  loterie.  C'est  un  avantage,  un 
bien  que  le  hasard  seul  procure. 

—  Prov.  Ce  monde  est  une  loterie.  Le  hasard 
règle  la  plupart  des  choses  de  ce  monde. 

Ce  monde-ci  n'est  qu'une  loterie 

De  biens,  de  rangs,  de  diji.iités,  de  droits, 

lirigués  sans  titre  et  répandus  sans  choix.  (Volt.) 

LOTÉRIER,  IERE.adj.  (rad.  loterie).  Sou- 
mis aux  chances  du  hasard.  Notre  vie,  à  bien 
,  est  une  vie  loterière;  toutes  les  chances 
principales  dépendent  d'un  cas  fortuit,  d'une 
rencontre,  d'un  rapprochement,  d'un  regard  jeté 
plutôt  qu'a  gauche.  ;Merc.)  Ce  mot  ne 
parait  pas  avoir  prévalu. 

LOTII.  s. m.  Métrol.  Subdivision  de  la  livre. 
Poids  ■  inployo  en  Allemagne.  32  loths  valent 
une  livre. 

LOTUAlItlî  I".E  iipereur  d'Occident  et  roi 
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de  France,  né  en  79.',  fils  aîné  de  Louis  le  Dé 
bonnaire  et  d'Krmengarde  d'Alsace,  fut  associé 
par  suu  père  a  l'empire  en  817,  et  nommé  roi 
de  Lombardie  en  820.  11  se  révolta  plusieurs 
fuis  contre  son  père,  partagea  l'empire  avec  ses 
frères  l'hurles  et  Louis  par  le  traité  do  Verdun 
en  813,  ot  eut  le  titre  d'empereur  l'Italie,  la 
Lorraine  et  la  Bourgogne.  11  abdiqua  eu  855  ot 
se  retira  dans  L'àbbaye  de  Pruym  ,  où  il  mou- 
rut peu  de  jours  après  avoii  pris  l'habit  reli- 
gieux. ||  LOTHAIRB  n.  Empereur  d'Occident  ou 
d'Allemagne,  fils  de  Gebhard ,  comte  de  Sup- 
plembourg  et  d'Arnsberg.  Il  fut  élu  roi  de  Ger- 
manie après  la  mort  de  Henri  V  6n  1125,  et 
sacré  eu  1133  empereur  d'Allemagne,  par  lnno- 
'"!■'  Il-  H  mourut  en  1137.  I|  lothaire' n.  Koi 
de  France,  fils  de  Louis  iV  d'Outre-mer  et  de 
Gerberge,  soeur  d'Othon  1",  naquit  eu  941,  fut 
as.s.a  ..■  au  trône  en  952,  et  succéda  à  sou  père 
en  951.  11  mourut  à  Compiègne  ,  empoisonné, 
dit-on.  par  sa  femme  Emma,  fille  de  Lothaire  11, 
roi  d'Italie.  j|  lothaire  n.  Uni  de  Lorraine] 
second  fils  de  l'empereur  Lothaire  1",  succéda 
en  855  à  son  père  dans  cette  partie  de  la 
France  comprise  entre  le  Rhin,  la  Meuse  et 
l'Océan  ,  et  qui  fut  appelée  de  son  nom  Lotha- 
ringia,  Lorraine.  11  mourut  à  l'iaisance  en  869 
||  lothaire  ii.  Roi  d'Italie,  tils  de  Hugues', 
marquis  de  Provence,  roi  d'Italie  et  d'Alda! 
Associé  au  trône  en  931,  et  dépossédé  nwc  soii 
père  en  '  l'J  par  Bérenger,  marquis  d'Yvrée,  il 
conserva  cj  pi  ndânt  la  couronne,  mais  Béren- 
ger eut  toute  l'autorité.  Lothaire  rcourut  em- 
poisonné par  ce  dernier,  en  050. 

IiOTUEKRÈGNE.  s.  f.  Hist.  et  géogr.  Lit- 
téral, hoyaume  de  Lothaire.  Orthographe  pri- 
mitive du  mot 'Lorraine.  Bien  que  l'idée  de 
royaume  y  soit  comprise,  nous  disons  encore 
Rûyaunje  de  Lorraine. 

I.OTHIAN.  s.  m.  Géogr.  Ancien  pays  d'E- 
cosse, divisé  aujourd'hui  i  q  trois  comtés  :  East- 
Lothian  ou  Haddington,  W'est-Lothian  ou  Lin- 
hlhgow,  et  Mui-Lothian  ou  Edimbourg 

LOTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Lotir.  S'emploie 

a   :  cliv. 

—  l'a  m.  Bien  loti.  A  qui'il  est  échu  un  bon 
lot.  Qui  a  été  favorisé  par  le  sort,  do  quelque 
"  e  re  que  ce  soit.  Elle  est  bien  lotie,  elle  a 
fait  un  très  bon  niai 

—  Fam.  et  iron.  Le  voilà  bien  loti  I  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  a  fait  un  mauvais  choix,  qui  est 
trompé  dans  ses  espérances  ou  lésé  de  quelque 
manière  que  ce  soit. 

LOUER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones,  de  la  famille  des  légumineuses.  Les 
lotiers  sont  le  plus  souvent  des  herbes  annuel- 
les ou  viraces,  rarement  des  arbustes,  dont  on 
connaît  maintenant  pins  de  soixante  espèces 
la  plupart  indigènes  de  l'Europe.  Lotier  sili- 
queux.  Lotier  carré.  Lotier  comestible.  Lotier 
conjugué.  Lotier  perniculé.  ||  Loti,r  blanc,  lo- 
tir,- à  feuilles  de  frêne.  L'azédarach.  ||  Lotier 
d  Egypte,  Espèce  do  nynifhaea.  ||  Lotier  des  lo- 
tophages.  Jujubier  des  lotoph.iges.  ||  Lptier  de 
Mauritanie.  Espèce  de  bugrane.  ||  Loiv-r  odo- 
rant. Espèce  du  genre  nénuphar.  ||  Lotier  à 
quatre  feuilles.  Nom  vulgaire  de  l'anthyllis  té, 
traphyllo. 

LOTIEU.  s.  m.  Pèch.  Pécheur  qui,  en  four, 
nissant  sa  part  de  filets  pour  la  pêche,  jouit  du 
plein  lot.  • 

IrOTIFOUME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lotus, 
iotus;  forma  ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  du 
lotus. 

LOTION,  s.  f.  (pr.  lo-ci-m  ;  du  lat.  Zotto, 
d.'uv.  du  gr.  XojTfiv,  action  de  laver).  Chim. 
Ai 'ti.in  de  laver  des  terres,  des  tendres  ou  autres 
matières,  pour  eu  extraire  les  parties  solubles 
qu'elles  contiennent.  Tirer  les  sels  d'un  mixte 
par  plusieurs  lotions  réitérées. 

— Pharm.  L'action  de  laver  les  substances  tel- 
les quo  les  gommes  ,  les  racines,  pour  les  net- 
toyer et  leur  enlever  les  impuretés. 

—  Médec.  Toute  application  humide  qui  sert 
à  laver  tout  lo  corps,  qu  seulement  quelques- 
unes  de  ses  parties  pour  les  nettoyer  ou  pour 
y  apporter  des  changements  déterminés  Faire 
dus  lotions  avec  de  l'eau  simple,  avec  une  dé- 
coction. ||  Plus  particulièrement,  Médication  ex- 
terne ou  topique  au  moyen  desquels  on  lave,  on 
nettoie,  on  déterge  certaines  parties  malades. 
Les  lotions  prennent  leurs  noms  des  propriétés 
des  diverses  matières  qui  les  composent.  Telles 
sont  les  lotions  émollientes,  détersives,  astrin- 
gentes. 

—  Quelquefois,  Ablutiin,  bain.  Les  lotions 
fréquente!  sont  en  usage  dans  les  pays  chauds. 

—  Kelig.  mah.  Pi  atiq ne  expiatoire  requise  par 
[e  Corail,  pour  les  souillures  non  substantielles 
majeure-.  ||  Lotion  funéraire  Celle  qui  consiste, 
i  i  les  musulmans,  à  laver  le  corps  d'un  xlé- 
funt,  soit  homme,  soit  femme,  suit  enfant. 

—  Art  herm.  Lotion  des  philosophes. 
LOTIR,  v.  a.  2*  conj.    (rad.    lot).  Faire  les 

lots,  les  portions  d'une  chose  à  partager  entre 
urs  personnes.  Lotir  une  succession.  11  a 
loti  les  effets  de  celte  succession.  Des  libraires 
ont  acheté  oette  bibliothèque  en  commun,  ils 
vont  la  lotir  entre  eux. 

LOTIS.  Myth.gr.  Fil]  de  Ne  tui  i,  méta- 
morphosée en  un  arbre  qui  ;  I ■'  de 
lotos. 

LOI  ISS  VOI'I.  s.  m.  I  l  on  é'  (i"- 

cima  i  -  eu  tas  avec  le 

,  |  a  ,  ulvérîs  i  et  a  j  pr<  ndrede  quoi  en 
faire  l'essai. 

LOTISSEBIEWT.  *•  m'  lrad*  '°',)  Action  d* 
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lotir,  de  faire  les  lots.  On  l'emploie  principale- 
ment en  parlant  de  marchandises.   Peu  usité. 

LOTISSEUR.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  di- 
visait les  matchandises  par  lots.  Les  lotisseurs 
de  cuirs  furent  créés  par  un  édit  de  1627. 

LOT1ZE,  EE.  adj.  Ane.  coût.  Partagé  en 
lots.  Bien  lotizés. 

LOTO,  s.  m.  Sorte  de  jeu  ressemblant  à  une  i 
loterie,  et  qu'on  joue  avec  des  numéros  dont  | 
les  uns  sont  sur  des  boules  qu'on  tire  au  hasard 
dans  un  sac,  les  autres  sur  des  tableaux  distri- 
bués aux  joueurs.  Jouer  un  loto.  Aimer  le  loto. 
Faire  une  partie  de  loto.  Le  loto  est  un  jeu  in- 
nocent qui  donne  la  juste  mesure  de  l'esprit  de 
ceux  qui  y  jouent.  (Noél.) 

Le  lolû,  quoi  que  l'on  en  dise, 

Sera  fort  longtemps  en  crédit; 

C'est  l'excuse  de  la  bé:ise, 

Et  le  repos  des  gens  d'esprit.  (Sêôuh.1 

—  Les  objets  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  ce 
jeu.  Acheter  un  loto,  des  lotos. 

—  Loto  dauphin.  Sorte  de  loto  moins  simple 
que  le  loto  ordinaire. 

LOTOIDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
au  lotos. 

LOTOIRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves. 

LOTOrUAGE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.  ,  Wrèç, 
lotus  ;  çiyu,  manger).  Qui  se  nourrit  de  lotus  ou 
de  lotos.  ||  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  une 
Ile  de  la  petite  Syrie  et  la  côte  sud  de  l'Afrique. 
11  était  ainsi  appelé  parce  que,  suivant  Homère, 
il  se  nourrissait  des  fruits  du  lotus.  ||  subst.  Les 
Lotophages. 

LOTTE,  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
hoiobraaches  jugulaires,  de  la  famille  des  au- 
chéuoplères ,  récemment  séparé  du  genre  des 
gades.  La  lotte  commune,  lotte  de  rivière,  passe 
ta  vie  au  milieu  de  l'eau  douce  ,  dans  les  laes, 
dans  les  rivières,  où  elle  remonte  à  de  grandes 
distances.  Elle  est  très-abondante  dans  certai- 
nes contrées  de  l'Europe ,  de  l'Asie  boréale  et 
des  Indes.  Sa  chair  est  blanche  et  d'une  saveur 
agréable.  Le  foie  de  lotte  se  résout  presque  en 
entier  en  une  huile  qui  sert  à  assaisonner  les 
aliments,  à  brûler  ,  et  à  quelques  usages  médi- 
cinaux. ||  Lotte  vivipare.  Le  blennie.  ||  Lotte  de 
Hongrie.  Le  grand  silure  commun  ou  glanis.  || 
Lotte  barbotte.  Le  cobite.  ||  Grande  lotte.  La 
lingue. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.  (pr.  lo-iuss,  lo- 
ioss).  Bot.  Nom  sous  lequel  les  anciens  dési- 
gnaient trois  sortes  de  plantes.  Les  unes  étaient 
des  herbes  aquatiques  qui  croissaient  dans  le 
Nil,  et  qui  étaient  des  espèces  de  nénuphais  ; 
les  autres,  des  herbes  terrestres  appartenant  la 
-plupart  à  divers  genres  de  la  famille  des  légu- 
mineuses ;  d'autres  enfin,  des  arbres  tels  que  le 
plaqueminier ,  le  laurier- rose  ,  le  santal  rouge, 
et  surtout  l'espèce  de  jujubier  cultivée  dans  un 
pays  de  l'Afrique,  où  son  fruit  est  la  nourriture 
principale  et  a  fait  donner  aux  habitants  le  nom 
de  Lotophages.  On  voit  l'image  du  lotus  aqua- 
tique d  Egypte  sur  plusieurs  monuments  égyp- 
tiens. 

Et  le  loto»,   dont  la  pudique  fleur 
Ourre  en  tremblant  son  calice  bleuâtre 
Au  dieu  du  Jour,  dont  elle  est  idolâtre.     (Camps*.) 
Là  s'élève  un  lûtot  dont  les  fleurs  en  bouton 
Se  peignent,  en  l'ouvrant,  des  couleurs  de  Sidon 

(DsSAINTA.,CB.) 

—  Antiq.  Plante  du  pays  des  Lotophages  qui, 
selon  les  poètes  et  les  mythologues ,  produisait 
des  fruits  si  délicieux,  que  les  étrangers  ,  après 
en  avoir  goûté  ,  oubliaient  leur  patrie.  On  ne 
doit  pas  confondre  le  lotus  de  Libye  ,  qui  est 
une  espèce  de  jujubier,  avec  le  lotus  d'Egypte, 
qui  est  une  espèce  de  nymphaea. 

Là  le  lotu»  impie,  au  fruit  trop  dangereux, 
Qui  d'Ulysse  charma  les  amis  malheureux, 
Et  leur  fit  oublier  une  chère  patrie.      (Cts  de  ValorO 

—  Loc.  prov.  Manger  du  lotus.  Perdre  la  mé- 
moire. 

LOUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  digne  de 
louanges.  Une  action,  une  conduite  louable.  Il 
a  fait  une  chose  louable.  Cela  est  très-louable. 
Ne  louons  pas  ce  qui  est  loué  plus  que  ce  qui 
est  louable.  (La  Bruy.)  Les  plus  louables  sont 
ceux  qui  ont  le  courage  de  reconnaître  et  de 
téparer  leur  égarement.  (Fén.)  Ce  sera  pour 
vous  une  modestie  louable  et  pour  moi  une  ré- 
compense très-précieuse.  (Id.) 

En  parlant  des  personnes,  il  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  de.  Vous  êtes  louable 
d'avoir'agt  ainsi.  Il  est  très-louable  d'avoir  fait 
cela. 

—  Titre  d'honneur  que  se  donnent  ordinaire- 
ment les  assemblées  de3  cantons  suisses.  Les 
louables  cantoçs  d'Argovie,  de  Bâle. 

—  Medec.  Qui  est  de  la  qualité  requise.  Du 
pus,  du  sang  louable.  Déjections,  matières 
louables. 

LOUAELEMENT.  adv.  D'une  manière  loua- 
ble. Se  conduire  louabiement  dans  une  affaire. 
Peu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  Prat.  Transport,  cession  de 
l'usage  d'une  choso,  faite  par  le  propriétaire, 
panx  un  temps  déterminé  ou  non,  moyennant 
un  certain  prix.  Donner,  prendre,  tenir  à  louage. 
Payer  tant  pour  le  louage,  tant  de  louage.  Le 
louage  d'une  maison.  Une  voiture,  un  cheval 
de  louage,  y  Fig.  L'hypocrite  prend  les  vertus  à 
louage,  et  les  rejette  lorsqu'elles  ne  lui  ont  pas 
profité.  (***) 

—  Domestique  de  louage.  Domestique  dont  on 
loue  Ln  service  pour  peu  ae  temps. 
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LOUAGEIt.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Locataire. 

LOUANGE,  s.  f.  [du  lat.  laus,  génit.  laudis, 
même  signif.).  Paroles,  discours  par  lesquels  on 
relève  le  mérite  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
de  quelque  action.  Grande  louange.  Louange 
excessive.  Louange  méritée.  Louange  grossière, 
exagérée  ,  outrée  ,  fade  ,  déplacée.  Prodiguer  , 
mériter  ,  usurper  ,  obtenir  les  louanges  ,  des 
louanges.  S'attirer,  donner,  recevoir  des  louan- 
ges. Prostituer  la  louange.  Accabler  de  louan- 
ges. Etre  sobre  de  louanges.  Chanter,  publier, 
célébrer  les  louanges  de  Dieu,  de  quelqu'un. 
Combler  quelqu'un  de  louanges.  Etre  amou- 
reux de  louanges,  Etre  au-dessus  de  la  louange, 
au-dessus  de  toutes  louanges.  Avoir  besoin  de 
louanges.  Se  mettre,  s'étendre,  ne  pas  tarir  sur 
les  louanges  de  quelqu'un.  On  a  dit  à  sa  louange 
que...  Toute  la  terre  a  retenti  de  ses  louanges. 
Distribuer  le  blâme  et  la  louange  avec  discerne- 
ment. Louange  à  Dieu.  La  louange  et  le  blâme 
sortent  par  la  même  bouche.  (Addison.)  Les 
louanges  que  nous  donnons  se  rapportent  tou- 
jours par  quelque  chose  à  nous-mêmes.  (Mass.) 
Il  faudrait  être  bien  exempte  d'amour-propre 
pour  n'être  pas  sensible  à  des  louanges  comme 
les  vôtres.  (M"'  de  Sév.)  Une  critique  et  même 
une  louange  paraîtront  également  suspectes. 
(Volt.)  Craignez  le  poison  flatteur  de  ses  louan- 
ges. (Fén.)  On  ne  tarissait  pas  sur  vos  louanges. 
(Barth.)  C'est  la  nature  seule  qui  est  digne  de 
nos  louanges  et  de  notre  admiration.  (B.  de  St-P.) 
La  pudeur  de  ceux  qui  donnent  les  louanges  les 
plus  outtées  est  bien  soulagée  par  l'amour-pro- 
pre  de  ceux  à  qui  elles  s'adressent.  (Fonten.) 
On  est  si  avide  de  louanges,  qu'on  les  a  dispen- 
sées de  la  justesse  et  de  la  vérité,  et  de  tous  les 
assaisonnements  qu'elles  devraient  avoir.  (Id.) 
Il  est  bien  difficile  que  les  louanges  manquent 
de  vraisemblance  pour  ceux  à  qui  elles  s'adres- 
sent. (Id.)  Les  louanges  seraient  d'un  grand  prix 
si  elles  pouvaient  nous  donner  les  perfections 
dont  on  nous  loue.  (Henri  IV.)  Il  y  a  des  re- 
proches qui  louent  et  des  louanges  qui  médi- 
sent. (La  Rochef.) 

Une  juste  louange  a  de  quoi  nous  flattor; 
Mais  un  esprit  bien  fait  doit  prendre 
Bien  moins  de  plaisir  à  l'entendre 
Que  de  peine  à  la  mériter-,  (PatillOd.) 

La  louange  ohatouille  et  gagne  les  esprits  ; 

Les  faveurs  d'une  belle  eu  sont  Bouvent  le  prix. 
(La  Foktaim.) 

—  Fam.  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un. 
Le  louer,  dire  du  bien  de  lui.  Nous  avons  chanté 
vos  louanges. 

—  Prov.  et  fig.  Voilà  des  vers  à  sa  louange. 
Se  dit  ironiquement  d'un  écrit ,  d'un  discours 
où  il  y  a  quelque  chose  de  désagréable  pour 
quelqu'un. 

LOUANGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Louanger. 
S'empl.  adject.  Un  homme  louange.  Une  femme 
louangée. 

—  substantiv.  Celui ,  celle  qui  est  louangée. 
Le  louange.  Le  louangeur  prête  ses  éloges  avec 
usure  ;  il  prend  pour  intérêts  les  bienfaits  et  l'af- 
fection du  louange.  (Boiste  ) 

LOUANGER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  laudare, 
même  signif.).  Ce  verbe  prend  un  e  après  le  g 
devant  a,  o,  Nous  louangcons,  je  louangeais,  etc. 
Louef  en  flatteur.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
plaisantant.  Il  se  plaît  à  louanger.  11  veut  qu'on 
le  louange  du  matin  au  soir. 

—  se  louanger.  v.  pron.  S'adresser  des  louan- 
ges à  soi-même,  ou  se  louer  mutuellement.  La 
vanité  ne  perd  aucune  occasion  de  se  louanger, 
même  indirectement.  (Boiste. )_  En  société,  les 
compères  se  louangent  dans  la  crainte  de  n'être 
pas  assez  loués.  (Id.)  Tour  à  tour,  vous  et  moi, 
nous  nous  louangerons.  (Poisson.) 

LOUANGEUR,  EUSE.  s.  Celui  celle  qui  est 
dans  l'habitude  de  donner  des  louanges  sans 
discernement.  Un  fade  louangeur.  Un  louan- 
geur éternel,  lastidieux.  Un  louangeur  insup- 
portable. Tous  les  louangeurs  sont  également 
disposés  à  faire  une  satire.  (Duclos.)  Un  louan- 
geur banal  déplaît  en  cherchant  à  nous  plaire. 
(Del.)  .       ' 

—  adjectiv.  Etre  louangeur.  Discours,  ton 
louangeur.  Paroles  louangeuses.  L'enthousiasme 
prodigue  des  épithètes  louangeuses,  que  la  vé- 
rité change  en  piquantes  ironies.   (Boiste.) 

LOUCHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  luscus,  bor- 
gne, qui  n'a  qu'un  œil  ;  on  écrivait  ancienne- 
ment lousche).  Dont  les  yeux  ont  une  direction 
différente.  Un  homme  louche.  Une  femme  lou- 
che. Si  l'un  des  yeux  prend  plus  de  force  que 
l'autre  ,  l'enfant  deviendra  louche.  (BufT.)  Les 
personnes  qui  ont  la  vue  courte,  ou  qui  sont 
louches,  ont  beaucoup  moins  de  cette  âme  exté- 
rieure qui  réside  principalement  dans  les  yeux. 
(Id.) 

—  On  le  dit  des  yeux  mêmes  et  du  regard. 
Des  yeux  louches.  Avoir  le  regard  louche.  L'i- 
négalité dans  les  yeux  est  la  cause  du  regard 
louche.  (Bufï.) 

—  Fig.  Qui  n'est  pas  clair,  net,  transparent. 
Du  vin  louche.  Ces  perles  ont  un  œil  louche. 

—  Fig.  au  sens  moral.  Cette  expression,  cette 
phrase  est  louche.  Le  sens  n'en  est  pas  clair,  n  est 
pas  déterminé.  |  Cette  action  est  louche.  L'inten- 
tention  en  est  équivoque. 

—  Substantiv.  Dans  le  sens  précédent.  Il  y  a 
du  louche  là-dedans,  dans  celte  conduite,  dans 
cette  affaire.  Cela  jette  du  louche  dans  la  phrase. 

—  Prov.  L'envie  est  louche.  Les  envieux  ne 
jugent  jamais  sainement  les  actions  d'autrui. 

—  Peint.  Se  dit  dans  la  peinture  en  émail, 
D'un  certain  ton  noirâtre  qui  obscurcit  les  cou- 
leurs et  leur  ôte  leur  vivacité.  C'est  le  plus  SOO.- 
ve-ul  l'effet  d'un  accident  de  la  cuisson. 
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LOUCHE,  s.  f.  Se  dit  dans  beaucoup  de  villes 
du  nord  de  la  France,  pour  désigner  une  grande 
cuiller  à  long  manche,  avec  laquelle  on  sert  le 
potage.  Une  louche  d'argent.  Douze  couverts  et 
la  louche. 

—  Agric.  Hoyau.  Espèce  d'écuelle  emman- 
chée à  un  long  bâton,  qui  sert  à  répandre  les 
engrais  liquides  sur  la  terre. 

—  Techn.  Outil  de  tourneur,  creux,  conique 
et  à  bords  tranchants,  avec  lequel  on  agrandit 
des  trous  déjà  commencés. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
labres. 

LOUCHÉ,  part.  pass.  du  v.   Loucher.  Invar. 

LOl'CHE-UOIS.  s.  m.  Entom.  Insecte  plus 
communément  appelé  cloporte. 

LOUCUEMENT.  s.  m.  ou  LOtJCIiERIE. 
s.  f.  Didact.  Action  de  loucher.  Tous  les  louche- 
ments  ne  sont  pas  également  désagréables. 

LOUCHER,  v.  n.  1"  conj.  Avoir  des  yeux 
qui  suivent  chacun  une  différente  direction.  Cet 
enfant  est  joli,  c'est  dommage  qu'il  louche.  Cette 
dame  louche  un  peu.  Cet  enfant  louchera. 

LOUCHERIE.  s.  f.  Défaut,  habitude  de  lou- 
cher. 11  est  une  loucherie  qui  annonce  la  timi- 
dité, une  autre  la  vacillation  des  idées,  une  au- 
tre la  perfidie.  (Boiste.) 

LOUCHET.  s.  m.  Techn.  Godet  de  tôle  dont 
on  arme  les  chaînes  continues  des  dragues. 

—  Hortic.  Sorte  de  hoyau  propre  à  fouir  la 
terre. 

LOUCHETÉ.  s.  f.  Médec.  Vice  de  la  vue  qui 
fait  qu'on  voit  confusément  les  objets  présentés 
en  face,  tandis  qu'on  les  distingue  très-bien  si 
on  les  montre  par  le  côté.  Cet  état  dépend  du 
strabisme,  c'est-à-dire  de  la  contraction  de  quel- 
ques muscles  de  l'œil  et  du  relâchement  de  leurs 
antagonistes. 

LOUCJIETTE.  s.  f.  Appareil  qu'on  emploie 
pour  empêcher  de  loucher,  pour  redresser  le  re- 
gard. 

LOUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  lou- 
che, dont  les  yeux  n'ont  pas  une  direction  pa- 
rallèle. 

LOUCHON.  s.  m..  Charp.  Tronc  de  sapin 
sans  nœuds. 

LOUDÉAC.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Côtes- 
du-Nord) ,  à  434  kilom.  de  Paris  ;  6,700  hab. 
Loudéac  est  le  centre  d'une  fabrication  très- 
étendue  de  toiles  dites  de  Bretagne.  Cette  fabri- 
cation y  occupe  quatre  mille  métiers. 

LOUDÉAU  ou  LAOUDÉAH.  Géogr.  Lac  de 
Barbarie,  dans  la  partie  méridionale  du  royaume 
de  Tunis. 

LOUH1ER.  s.  m.  Comm.  Grosse  couverture 
de  poils  pour  les  prisonniers. 

LOUDUN.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Vienne), 
à  318  kilom.  de  Paris  ;  5,000  hab.  Patrie  d'Ur- 
bain Grandier. 

LOUDUNOIS,  OISE.  adj.  Qui  habite  Loudun. 
||  Qui  appartient  à  Loudun  ou  à  ses  habitants. 
Il  subst.  Un  Loudunois,  une  Loudunoise. 

—  s.  m.  Le  Loudunois.  Petit  pays  de  France 
dont  Loudun  était  la  capitale.  Coutume  du 
Loudunois. 

LOUE  ou  LOUVE.  Géogr.  Rivière  flottable 
de  France,  qui  se  jette  dans  le  Doubs  ,  à  8  kil. 
au-dessous  de  Dôle. 

LOUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Louer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Maison  louée  cinq  mille  francs. 

—  Approuvé,  honoré  par  des  louanges,  digne 
d'éloges.  Bien  loin  que  cette  curiosité  fût  blâ- 
mable, elle  méritait  d'être  louée.  (La  Font.)  Ce 
que  les  femmes  aiment  le  plus,  c'est  d'être  louées 
pour  des  talents  qu'elles  n'ont  pas.  (Beauch.) 

—  Loué  de. 

Mais,  par  ce  même  éclat  de  toi  si  fort  loue", 

A  la  terre,  beau  paon,  tu  demeures  oleué.  (F.  ugNlurcu.) 

—  Dieu  soit  loué  I  Sorte  d'exclamation  par  la- 
quelle on  témoigne  son  contentement  de  quel- 
que chose.  Dieu  soit  loué  I  me  voilà  délivré  de 
cet  importun. 

LOUÉ-EN-CHAMPAGNE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
canton,  arrond.  du  Mans  (Sarthe)  ;  1,700  hab. 

LOUER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  à  louage. 
Louer  une  maison,  un  appartement,  un  champ 
à  quelqu'un.  Maison,  jardin  à  louer.  Louer  une 
loge  à  l'Opéra.  Louer  des  habits  ,  dos  chevaux, 
des  meubles,  des  livres. 

—  Prendre  à  louage.  Je  quitte  mon  apparte- 
ment, j'en  ai  loué  un  autre  à  la  campagne. 
Louer  des  habits.  Il  loue  des  ouvriers  à  la  jour- 
née. Louer  un  cabriolet ,  un  cheval.  Louer  un 
ameublement.  Je  rentrai  chez  moi  avec  la  clé 
d'une  petite  chambre  que  j'avais  louée  au  cin- 
quième étage.  (X.  de  Maistre.) 

—  se  louer,  v.  pron.  Se  donner  à  louage  ; 
engager  son  service,  son  travail  pour  un  sa- 
laire. Ce  pauvre  malheureux  se  loue  à  qui  plus 
lui  donne. 

—  Ou  le  dit  aussi  des  choses  que  l'on  donne 
ou  que  l'on  prend  à  loyer.  En  ce  sens,  il  signifie 
Etre  loué.  Les  appartements  se  louent  fort  cher 
dans  cette  maison.  Cela  se  loue  bien. 

—  Prov.  Louer  son  ventre  et  son  taiourin. 
Prendre  l'engagement  d'aller  dîner  chez  quel- 
qu'un. ||  Il  y  a  des  chambres  à  louer  dans  sa 
tête.  Se  dit  d'un  homme  qui  manque  de  quelque 
faculté  morale  ou  iutellectuelle. 

—  Figures  à  louer.  Se  dit  en  langage  de 
peintre,  des  personnages  accessoires  et  inutiles. 

LOUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  laudare,  don- 
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ner  des  louanges).  Je  loue,  nous  louont,  vous 
louez.  Je  louais,  nous  louHons,  vous  louiez.  Que 
nous  louions,  que  vous  louiez,  etc.  Honorer  et  re- 
lever le  mérite  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  de 
quelque  action,  par  des  termes  qui  témoignent 
l'estime  qu'on  en  fait.  Louer  finement ,  délica- 
tement, dignement,  hautement,  grossièrement. 
Louer  et  remercier  Dieu.  Savoir  louer  et  blâmer 
à  propos.  11  le  louait  en  face.  On  le  loue  de 
faire  ces  choses.  Il  en  sera  loué  par  tous  les 
gens  de  bien.  C'est  le  mérite  de  ceux  qui  louent 
qui  fait  le  mérite  des  louantes.  Je  critique  avec 
sévérité  ,  et  je  loue  avec  transport.  (Volt.)  Le 
sénat,  dont  l'approbation  tenait  lieu  de  récom- 
pensé, savait  louer  et  blâmer  quand  il  le  fallait. 
(Boss.)  Louer  quelqu'un  en  face ,  à  moins  que 
ce  ne  soit  sa  maîtresse,  qu'est-ce  faire  autre  chose, 
sinon  le  taxer  de  vanité?  (J.-J.  Rouss.)  On  cour- 
rait risque  de  décourager  les  enfants,  si  on  ne 
les  louait  jamais  lorsqu'ils  font  bien.  (Fén.) 
Et  pour  louer  un  roi  que  tout  le  monde  loue, 
Ma  langue  n'attend  pas  que  l'argent  la  dénoue.  (Boit.) 
On  ne  peut  trop  louer  trois  sortes  de  personnes  : 
Les  dieux,  sa  maltresse  et  son  roi.      (La  Fokt  ) 

—  Absol.  Il  s'entend  à  louer.  Il  ne  sait  pas 
louer.  L'art  de  louer  commença  l'art  de  plaire. 
(Volt.)  Je  loue  tout  haut,  et  je  gronde  tout  bas. 
(Catherine  11).  On  ne  loue  d'ordinaire  que  pour 
être  loué.  (La  Rochef.)  11  est  p!us  poli  d'admirer 
que  de  louer.  (Mm*  de  Griguau.) 

J'ai  peu  loué;  j'eusse  mieux  fait  encore 
De  louer  moins (•**) 

—  Approuver.  Je  loue  que  vous  partiez.  Cette 
locution  a  vieilli. 

—  Remercier,  rendre  grâces.  Je  loue  Dieu  de 
ne  pas  m'ètre  trouvé  mêlé  à  cette  affaire. 

—  Ne  dit  quelquefois  figuréinent  des  choses 
inanimées.  Les  cieux  louent  le  Seigneur,  et  le 
firmament  annonce  la  gloire  de  ses  œuvres. 

—  Prov.  et  fig.  Louer  avec  les  mains.  Payer. 
Des  louanges  toutes  pures  ne  mettent  point  un 
homme  à  son  aise  ;  il  y  faut  mêler  du  solide  ;  et 
la  meilleure  façon  de  louer,  c'est  de  louer  avec 
les  mains.  (Mol.) 

—  se  louer,  v.  pron.  Se  donner  des  louanges. 
C'est  un  homme  qui  se  loue  à  tout  propos.  On 
ne  doit  pas  se  louer  soi-même.  Ces  deux  auteurs 
se  louent  l'un  l'autre  sans  pudeur.  Se  louer  soi- 
même,  c'est  en  dispenser  les  autres.  11  se  loue 
lui-même  sans  aucune  pudeur. 

—  Se  louer  de  quelqu'un,  de  quelque  enosf. 
Témoigner  qu'on  en  est  satisfait.  J'ai  sujet  de 
me  louer  de  lui,  il  en  a  fort  bien  usé  avec  moi. 
Je  n'ai  pas  à  me  louer  de  cette  acquisition.  Je 
me  loue  fort  du  cheval  que  je  vous  ai  acheté. 
J'ai  fort  à  me  louer  du  remèdo  que  vous  m'avez 
indiqué.  Peu  de  gens  ont  la  bonne  foi  de  se 
louer  de  la  fortune  :  on  attribue  tous  ses  succès 
à  son  talent,  à  sa  prudence.  (Boiste.)  Vous  ne 
sauriez  croire  à  quel  point  il  se  loue  de  vos  pro- 
cédés. (D'Alemb.)  Qui  se  loue  irrite  l'envie. 
(Malherbe.)  Se  louer  de  quelqu'un,  se  louer  d'un 
grand,  phrase  délicate  dans  son  origine,  et  qui 
signifie  sans  doute  se  huer  soi-même,  en  disant 
d'un  grand  tout  le  bien  qu'il  nous  a  fait  ou  qu'il 
n'a  pas  songé  à  nous  faire.  (La  Brny.) 

—  Prov.  Il  se  loue  et  se  remercie.  Se  dit  d'un 
homme  qui  se  sait  trop  bon  gré  d'une  chose  qu'il 
a  faite. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  mé- 
tier de  donner  quelque  chose  à  louage.  Un  loueur 
de  chevaux,  de  voitures,  de  chambres  garnies. 
Loueuse  de  chaises  dans  une  église. 

LOUEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part,  en  parlant  d'un  flatteur  qui  loue  à  tout 
propos.  Un  loueur  perpétuel.  Un  loueur  imper- 
tinent. Une  loueuse  à  gages.  Loueurs  imperti- 
nents ou  censeurs  téméraires.  (Mol.)  Surtout 
craignez  le  poison  des  loueurs.  (J.-B.  Rouss.)* 
Rien  n'est  plus  tuant  que  ces  loueurs  de  profes- 
sion, qui  sont  toujours  préparés  à  débiter  leurs 
sottes  flatteries.  (St-Evrem.)  11  vieillit,  louangeur 
est  plus  usité  dans  ce  sens. 

LOUGHBIAN.  Géogr.  Province  de  l'Afgha 
nistan,  à  l'E.  du  royaume  de  Caboul  ;  900,000 
hab. 

LOSJGRE.  s.  f.  Mar.  Petit  bâtiment  de  guerre 
ayant  comme  le  chasse-marée  deux  mâts  et  deux 
grandes  voiles  trapézoïdales,  qui  lui  donnent 
une  légèreté  étonnante.  Le  lougre  est  le  bâtiment 
des  pirates  et  des  contrebandiers. 

LOUUANS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Saône- 
et-Loire),  sur  la  Seille;  392  kilom.  de  Paris-, 
3,700  hab. 

LOUIS  I",  dit  le  Débonnaire,  troisième  fils  de 
Charlemagne,  reçut  à  sa  naissance  (778)  le  titre 
de  roi  d'Aquitaine.  Il  associa  son  fils  aîné  Lo- 
thaire  à  l'empire,  et  donna  à  ses  deux  autres  fils, 
Louis  et  Pépin,  la  Bavière  et  l'Aquitaine.  Prince 
faible  et  incapable,  il  eut  plusieurs  fois  à  luttei 
contre  les  révoltes  de  ses  fils  ,  et  fut  oblige 
en  822  de  subir  l'humiliation  d'une  pénitence 
publique  à  Attigny.  Il  mourut  l'an  840,  lorsqu'il 
marchait  contre  son  fils  Louis  de  Bavière,  qui 
avait  pris  les  armes  contre  lui.  ||  locis  n,  dit  /« 
Bègue,  roi  de  France,  fils  de  Charles  le  Chauve, 
couronné  roi  d'Aquitaine  en  867,  succéda  à  son 
père  en  877  dans  le  royaume  de  Frauce  ;  mort  à 
Compiègne  en  879.  I  louis  m,  fils  du  précédent, 
partagea  le  trône  de  France  avec  son  frère  Car- 
loman.  11  régna  sur  rAustrasie  et  la  Neustrie, 
et  Carloman  sur  l'Aquitaine  et  la  Bourgogne. 
Il  défit  Hugues  le  Bâtard,  qui  revendiquait  la 
Lorraine,  et  s'opposa  aux  courses  aes  Normands, 
qu'il  vainquit  en  882.  11  mourut  la  même  année. 
H  louis  rv,  dit  a"Outre-mer,  à  cause  de  son 
long  séjour  en   Angleterre .  fils  de  Charles  le 
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Simple,  succéda  A  Raoul  sur  le  trône  de  France, 
en  936  ;  eut  beaucoup  lie  peine  à  apaiser  les 
révoltes  des  grands,  et  fut  fait  prisonnier  par 
les  Normands  en  944.  Relâché  moyennant  la 
cession  de  la  ville  de  Laon,  il  mourut  à  Reims 
d'une  chute  de  cheval,  en  954.  ||  louis  v,  le  Fai- 
néant, fus  de  Lothaire,  lui  succéda  en  936.  11  no 
dut  son  surnom  qu'à  la  courte  durée  de  son 
règne  qui  fut  d'un  an  ,  et  mourut  empoisonné, 
dit-on  ,  par  sa  femme  Blanche,  en  987.  En  lui 
s'éteignit  la  race  des  Carlovingiens.  ||  lodis  vi, 
dit  le  Gros,  fils  de  Philippe  1"  et  de  Berthe  de 
Hollande,  né  en  1081,  succéda  à  son  père,  en 
1108.  Les  commencements  de  son  règne  furent 
occupés  à  faire  la  guerre  contre  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  qui  voulaient  se  rendre  indé- 
pendants. De  1115  à  1125  il  eut  à  combattre 
Henri  1",  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie  ; 
vaincu  au  combat  de  Brenneville  en  1119,  il  fut 
forcé  de  faire  la  paix.  Louis  le  Gros  signala  les 
dernières  années  de  son  règne  par  l'affranchis- 
sement d'un  grand  uombre  de  communes  et  l'é- 
tablissement des  juges  royaux.  11  termina  aussi 
le  schisme  entre  le  pape  Innocent  II  et  Anaclet. 
Il  mourut  en  1137.  ||  lodis  vu,  dit  le  Jeune,  fils 
'du  précédent,  né  en  1120,  monta  sur  lo  trône 
en  1137.  Ayant,  dans  une  guerre  contre  Thibaut, 
incendié  la  ville  de  Vitry,  il  partit  pour  la  Terre 
sainte  en  1147,  afin  d'expier  ce  crime,  laissant 
la  garde  de  son  royaume  à  l'abbé  Suger.  De  re- 
tour eu  France  après  une  expédition  malheu- 
reuse ,  il  divorça  avec  sa  femme  Eléonore  de 
Poitou,  qui  lui  avait  apporté  la  Guieune  et  qui 
la  transmit  à  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  avec  qui 
elle  se  remaria.  Après  avoir  fait  la  guerre  à 
l'Angleterre  de  1156  à  1177,  il  mourut  eu  1180. 
||  louis  vin ,  dit  le  Lion,  à  cause  de  sa  valeur, 
fils  de  Philippe-Auguste,  né  en  1187,  fit  avant 
de  monter  sur  le  trône  une  expédition  infruc- 
tueuse en  Angleterre  pour  s'emparer  de  la  cou- 
ronne, et  succéda  à  son  père  en  1223.  Il  chassa 
les  Anglais  du  Poitou,  de  la  Saintonge,  de  l'Au- 
nis,  du  Limousin  et  du  Périgord.  Engagé  dans 
la  croisade  contre  les  Albigeois,  il  prit  Avignon 
après  un,  siège  de  trois  mois,  et  mourut  la  même 
année  (12?6)  à  Montpensier.  ||  louis  ix,  sur- 
nommé Saint  Louis,  fils  aîné  de  Louis  Vlll, 
né  en  1215,  succéda  à  son  père  en  1226,  et  régna 
pendant  sa  minorité  sons  la  tutelle  de  sa  mère, 
Blanche  de  Castille.  Parvenu  à  sa  majorité,  il 
remporta  sur  le  roi  d'Angleterre  et  sur  les 
grands  vassaux  de  la  couronne  révoltés  les  deux 
victoires  de  Taillobourg  et  de  Saintes  en  1242. 
En  1248,  il  voulut  acquitter  un  vœu  qu'il  avait 
fait  d'aller  combattre  les  infidèles.  Après  s'être 
rendu  maître  do  Damiette,  il  fut  vaincu  et  (ait 
prisonnier  à  la  bataille  de  la  Massoure  en  1250, 
et  fut  obligé  de  rendre  Damiette  pour  sa  rançon. 
De  retour  en  France,  il  donna  tous  ses  soins  à 
de  sages  réformes,  à  la  diminution  des  impôts, 
à  la  création  d'établissements  utiles.  En  1270  il 
arma  une  nouvelle  expédition  contre  les  infi- 
dèles, assiégea  Tunis  en  Afrique,  et  mourut  dans 
ron  camp,  emporté  par  une  maladie  contagieuse. 
Ses  restes  furent  transportés  en  France.  Modèle 
accompli  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  ce 
prince  fut  mis  au  nombre  des  saints  en  1297. 
||  louis  x,  dit  le  Hutin,  d'abord  roi  de  Navarre 
en  1308,  succéda  à  son  père  Philippe  le  Bel 
en  1314.  Son  règne  n'est  remarquable  que  par 
l'exécution  d'Enguerrand  de  Marigny,  surin- 
tendant des  finances,  et  par  une  guerre  malheu- 
reuse contre  le  comte  de  Flandre.  Il  mourut  à 
Vincennes  en  1316.  11  avait  fait  mettre  à  mort 
«a  première  femme,  Marguerite  de  Bourgogne, 
convaincue  d'adultère.  ||  louis  xi,  fils  de  Char- 
les Vil ,  né  à  Bourges  en  1423,  excita  dès  l'âge 
de  17  ans  cgntre  son  père  la  révolte  connue 
sous  le  nom  de  la  Praguerie,  et  se  retira  chez 
le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon.  A  la  mort 
de  Charles  VII  ,  il  monta  sur  le  trône,  et  mit 
tous  ses  soins  à  ruiner  et  à  abattre  la  haute 
noblesse  et  à  créer  l'unité  française.  Il  sut  dis- 
soudre plusieurs  ligues  formées  contre  lui ,  sous 
le  prétexte  du  bien  public.  La  première  se  ter- 
mina par  la  paix  de  Conflans  en  1465.  S'étant 
imprudemment  engagé  dans  une  conférence  à 
Péroune  avec  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne, il  fut  retenu  prisonnier,  et  n'obtint  sa 
liberté  qu'en  signant  un  traité  désavantageux 
qu'il  ne  tarda  pas  à  violer.  Le  duc  de  Bour- 
gogne reprit  les  armes  et  s'allia  avec  le  roi 
d'Angleterre.  Mais  Louis  XI  acheta  la  neutra- 
lité de  ce  dernier  et  conclut  le  traité  de  Pecqui- 
gny.  La  mort  de  Charles,  tué  devant  Nancy, 
laissa  Louis  maître  de  la  Bourgogne.  Vers  la 
fin  de  sa  vie  il  s'enferma  au  château  de  Plessis- 
lès-Tours  ,  où  il  s'entourait  des  plus  grandes 
précautions,  et  où  il  mourut  en  1485.  Ce  prince 
se  montra  toute  sa  vie  artificieux  ,  défiant 
et  cruel ,  superstitieux  jusqu'à  la  puérilité.  Il 
serait  injuste  cependant  de  méconnaître  qu'il 
rendit  de  grands  services  à  la  France.  11  réu- 
nit à  la  couronne  l'Anjou,  le  Maine,  la  Pro- 
vonce  et  la  Bourgogne,  et  contribua  puissam- 
ment à  la  destruction  de  la  féodalité  par  la 
guerre  persévérante  qu'il  fit  aux  seigneurs. 
11  institua  les  postes  et  favorisa  l'industrie. 
On  lui  a  attribué  les  Cent  Nouvelles  nouvelles, 
imitées  de  Boccace  ,  et  le  Rosier  des  guerres. 
||  louis  ni,  dit  le  Juste  et  le  Père  du  peuple, 
né  à  Blois,  en  1472,  de  Charles,  duc  d'Orléans, 
épousa  9n  1476  Jeanne  de  France ,  fille  de 
Louis  XL  Pendant  la  régence  d'Anne  de  Boau- 
ieu,  il  prit  las  armes  contre  elle,  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier.  Il  succéda  à  Charles  VIII  en 
1498,  et  fit  rompre  son  mariage  pour  épouser 
Anue  le  Bretagne,  veuvede  ce  prince.  Petit-fils 
de  Valeutine  de  Milan,  il  voulut  faire  valoir  ses 
droits  sur  ce  duché  contre  Ludovic  Sforce,  et  s'em- 
para du  Milanais  et  du  royaume  de  Naples,  con- 
quêtes qu  il  perdit  peu  de  temps  après.  Vain- 
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queur  en  1509,  à  Agnadel,  des  Vénitiens,  contre 
lesquels  le  pape  avait  formé  la  ligue  de  Cam- 
brai, et  qui  formèrent  presque  aussitôt  avec  lui 
la  sainte  ligue  contre  Louis  XII ,  celui-ci  ne 
leur  échappa  que  par  la  mort  du  pape,  la  ces- 
sion du  Milanais  et  son  mariage  avec  Marie  , 
sœur  d'Henri  Vlll,  roi  d'Angleterre.  11  mourut 
en  1515.  Malgré  ses  longues  guerres,  les  impôts 
furent  diminués  sous  son  règne,  et  son  pre- 
mier soin  fut  toujours  le  bonheur  du  peuple.  || 
louis  xiii,  surnommé  le  Juste,  né  à  Fontaine- 
bleau, eu  1601,  de  Henri  IV,  et  de  Marie  de 
Médicis,  succéda  a  son  père  en  1610,  sous  la 
régence  de  sa  mère  et  la  tutelle  successive  de 
ses  favoris,  le  maréchal  d'Ancre,  le  duc  d'E- 
pernon  et  le  connétable  de  Luynes.  A  ce  der- 
nier succéda  dans  la  faveur  du  roi  le  cardinal 
de  Richelieu.  Dès  lors  l'histoire  de  Louis  XIII 
se  résume  tout  entière  dans  celle  du  ministre. 
Dominé  entièrement  par  ce  génie  extraordinaire, 
il  lui  abandonna  les  rênes  de  l'Etat,  et  n'osa 
même  pas  défendre  contre  sa  haine  le  duc  de 
Montmorency,  Cinq-Mars  et  Chalais.  Les  évé- 
nements les  plus  importants  qui  signalèrent 
son  règne,  sont  la  prise  de  la  Rochelle  contre 
les  protestants,  la  guerre  avec  la  maison  d'Au- 
triche, la  conquête  de  la  Lorraine,  la  défaite 
des  impériaux  en  Bourgogne,  et  la  prise  du 
Roussillon  sur  les  Espagnols.  Louis  XIII  mourut 
en  1643 ,  cinq  mois  après  son  ministre.  || 
louis  xiv,  dit  le  Grand,  fils  de  Louis  XIII  et 
d'Anne  d'Autriche ,  né  à  Saint-Germain  en 
Laye ,  le  5  septembre  1638,  parvint  au  trône 
en  Iftil,  sous  la  régence  de  sa  mère,  et  le  mi- 
nistère du  cardinal  de  Mazarin.  L'époque  de  sa 
minorité  fut  signalée  par  les  victoire»  de  Rocroi, 
de  Nordlingen,  de  Lenz,  de  Carthagène,  de 
Castellamare,  qui  amenèrent  la  paii  de  West- 
phalie,  et  donnèrent  l'Alsace  et  les  Trois  Evé- 
chés  à  la  France.  Mais  l'intérieur  du  royaume 
fut  troublé  par  les  guerres  de  la  Fronde,  qui  ne 
se  terminèrent  qu'en  1652.  Ce  ne  fut  qu'en  1661 
que  Louis  XIV  prit  les  rênes  du  gouvernement. 
Il  commença  par  disgracier  le  surintendant 
Fouquet,  et  lui  donna  pour  successeur  Colbert, 
qui  devint  une  des  gloires  de  son  règne.  Nous 
ne  pouvons  qu'indiquer  sommairement  les 
grands  événements  qui  jetèrent  tant  d'éclat  sur 
ce  règne  si  long  et  si  glorieux,  1667.  Guerre 
avec  l'Espagne,  conquête  de  la  Flandre  et  de 
la  Franche-Comté,  1672  ;  guevre  de  Hollande  et 
conquête  de  ce  pays,  1678;  paix  générale, 
1687;  bataille  de  Fleuras,  de  Steinkerque,  de 
Nerwinde,  de  la  Marsaille,  1697  ;  paix  générale, 
1700;  guerre  pour  la  succession  d'Espagne,  1712; 
victoire  deDeuain,  1713,  paix  d'Utrecht,  qui  ter- 
mine la  guerre  avec  toutes  les  puissances  euro- 
péennes, sauf  l'Autriche,  avec  laquelle  a  lieu 
la  paix  de  Rastadt,  en  1714.  La  dernière  partie 
du  règne  de  Louis  XIV  fut  moins  constamment 
heureuse  que  la  première.  La  brillante  fortune 
de  ce  prince  s'obscurcit  à  partir  de  l'édit  de 
Nantes,  1685.  Aux  désastres  de  la  guerre  se 
joignirent  des  malheurs  domestiques  ;  il  vit 
mourir  successivement  le  dauphin ,  son  fils , 
le  duc  de  Bourgogne,  avec  son  épouse,  et  leur 
premier  né;  mais  il  ne  se  montra  pas  moins 
grand  dans  le  malheur  par  sa  fermeté,  qu'il 
l'avait  été  dans  sa  prospérité  par  sa  magnifi- 
cence. Il  mourut  en  1715.  Vers  la  fin  de  sa  vie, 
ce  prince,  veuf  de  la  première  femme,  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  avait  épousé  en  secret 
M""  de  Maintenon,  veuve  du  poète  Scarron.  Le 
règne  de  Louis  XIV  est  l'époque  la  plus  bril- 
lante de  la  monarchie;  il  ne  fut  pas  moins  glo- 
rieux, en  effet,  par  le  triomphe  des  lettres  et 
des  arts  que  par  celui  dos  armes.  Les  plus 
rares  talents  dans  tous  les  genres,  les  plus  hauts 
génies,  Condé,  Turenne  et  Vauban,  Duquesne 
et  Duguay-Trouin ,  Colbert  et  Louvois ,  Cor- 
neille, Racine  Molière,  La  Fontaine,  Boileau, 
Bossuet  et  Feuelon,  Lebruu,  Lesueur,  Girar- 
don,  Puget  et  Perrault,  semblent  s'être  donné 
rendez-vous  sous  ce  règne-  pour  lui  mériter 
le  nom  de  Grand,  que  la  postérité  consacrera. 
Il  louis  xv,  fils  de  Louis,  duc  de  Bourgogne, 
et  arrière  petit-fils  de  Louis  XIV,  auquel  il 
succéda  en  1715,  à  l'âge  de  cinq  ans  ;  sous  la 
répence  du  duc  d'Orléans.  Devenu  majeur  en 
1723,  Louis  conserva  le  régent  pour  premier 
ministre.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Louis  do 
Bourbon  lui  succéda  au  pouvoir,  et  en  1727, 
le  cardinal  Fleury  fut  appelé  aux  affaires. 
Louis  XV  entreprit  en  1733  une  guerre  mal- 
heureuse pour  replacer  Stanislas,  roi  de  Po- 
logne, sur  son  trône,  et  signa  en  1735  le  traité 
de  Vienne  par  lequel  la  Lorraine,  cédée  à  Sta- 
nislas, devait  revenir  à  la  France.  En  1740,  il 
se  jeta  dans  une  guerre  ruineuse  pour  soutenir 
les  prétentions  de  l'électeur  de  Bavière  contre 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  fille  de  l'empereur 
Charles  VI,  et  après  une  longue  alternative  de 
succès  et  de  revers,  il  signa  un  traité  peu  avan- 
tageux >à  Aix-la-Chapelle.  En  1756  commença 
la  fameuse  guerre  de  Sept  ans,  guerre  si  désas- 
treuse pour  les  Français,  et  qui  se  termina  eu 
1763  par  le  traité. de  Paris,  qui  abandonna  à 
l'Angleterre  le  Canada,  la  Nouvelle-Ecosse  et 
plusieurs  autres  possessions  coloniales.  Le  reste 
du  règne  de  Louis  XV  ne  fut  signalé  que  par 
la  suppression  des  jésuites  en  1764,  et  l'aboli- 
tion des  parlements  en  1771.  Louis  XV  mourut 
en  1774  de  la  petite  vérole.  La  corruption  des 
mœurs  de  ce  princo,  sa  faiblesse,  l'empire  fatal 
que  prirent  sur  lui  M"*  de  Pompadour  et  la 
Dubarry,  ses  maîtresses,  contribuèrent  à  amas- 
ser les  orages  qui  éclatèrent  sous  son  succes- 
seur. Il  louis  xvi,  petit-fils  et  successeur  de 
Louis  XV,  né  en  1754,  épousa  en  1770  Marie- 
Antoinette  d'Autriche,'  et  monta  sur  le  trône 
en  1774.  Il  rappela  la  même  année  les  parle- 
ments exilés  par  son  prédécesseur,  entra  daus 


LOUI 

des  voies  de  réforme  et  d'améliorations,  et  ap- 
pela aux  affaires  Turgot  et  Malesherbes.  En 
1778,  il  reconnut  l'indépendance  des  colonies 
anglo-américaines.  Les  dilapidations  du  règne 
précédent  avaient  épuisé  les  finances,  dont  Nec- 
ker,  appelé  au  contrôle  général,  dévoila  l'état 
déplorable.  Deux  assemblées  de  notables,  réu- 
nies en  1787  et  1788,  se  séparèrent  sans  avoir 
remédié  A  rien.  On  résolut  de  convoquer  les 
Etats  généraux  qui  s'ouvrirent  à  Versailles  le 
5  mai  1789.  Le  ministre  Necker,  qui  jouissait 
de  la  faveur  populaire,  est  renvoyé  ;  le  peuple 
de  Paris  prend  les  armes,  s'empare  de  la  Bastille 
(14  juillet),  court  à  Versailles  au  5  octobre, 
et  amène  la  famille  royale  aux  Tuileries. 
Louis  XVI  ne  se  croyant  plus  eu  sûreté  prend 
la  fuite,  est  arrêté  à  Varennes  et  ramené  à  Pa- 
ris. Pendant  ce  temps,  les  déclarations  de  guerre 
des  puissances  étrangères  qui,  sollicitées  par  les 
princes  émigrés,  venaient  d'entrer  en  France, 
aggravèrent  la  position  du  roi.  Une  convention 
est  signée  secrètement  à  Pilnitz,  et  Louis  XVI 
favorise  ces  machinations.  En  1792  il  refuse  sa 
sanction  aux  décrets  de  l'Assemblée.  Au  20  juin 
le  château  est  envahi  ;  au  10  août  les  Tuileries 
sont  emportées  d'assaut.  Louis  cherche  un  re- 
fuge au  sem  de  l'Assemblée  législative,  qui  le 
suspend  de  ses  fonctions,  le  met  en  jugement 
et  le  fait  enfermer  au  Temple.  La  république  est 
proclamée  le  22  septembre  ;  Louis  est  traduit 
à  la  barre  de  la  Convention,  condamné  à  mort  à 
une  majorité  de  onze  voix,  et  exécuté  sans  sur- 
sis sur  la  place  de  la  Révolution,  le  21  janvier 
1793.  Louis  XVI  subit  le  dernier  supplice  avec 
une  résignation  qui  lui  a  mérité  le  surnom  de 
roi-martyr.  Ce  prince  avait  toutes  les  vertus  de 
l'homme  privé,  mais  il  manquait  de  la  résolu- 
tion, de  la  fermeté  de  caractère  qu'eussent  exi- 
gées les  terribles  événements  contre  lesquels  ils 
lutta.  Il  lodis  xvn,  fils  de  Louis  XVI,  né  en  1785, 
fut  d'abord  nommé  duc  de  Normandie,  puis  dau- 
phin à  la  mort  de  son  aîné  le  4  juin  1789.  11  fut 
enfermé  au  Temple  avec  son  père  en  1792,  et  con- 
fié à  la  surveillance  d'un  cordonnier  nommé  Si- 
mon, membre  de  la  Commune,  homme  cruel  et 
grossier,  dont  les  mauvais  traitements  hâtèrent 
la  mort  du  jeune  prince,  qui  succomba  à  une 
maladie  de  langueur  le  8  juin  1795.  Plusieurs 
imposteurs,  prétendant  que  Louis  XVU  avait 
été  enlevé  vivant  de  sa  prison,  cherchèrent  à 
abuser  de  la  crédulité  publique  sous  le  nom  de 
ce  prince,  mais  ils  ne  firent  qu'un  petit  nom- 
bre de  dupes.  ||  louis  xvui,  frère  de  Louis  XVI, 
né  à  Versailles  en  1755,  porta  jusqu'en  1795  le 
titre  de  comto  de  Provence.  Il  émigra  en  même 
temps  que  Louis  XVI,  le  20  juin  1791,  et  plus 
heureux  que  le  roi  parvint  à  sortir  du  royaume. 
En  1792  il  vint  à  la  tète  de  6,000  hommes  se 
réunir  à  l'armée  prussienne  qui  marchait  sur 
la  France,  mais  la  délaite  de  Valmy  détruisit 
ses  espérances.  A  la  mort  de  Louis  XVII  il  se 
déclara  roi  de  France,  et  fut  reconnu  pour  tel 
par  les  puissances  étrangères.  Après  avoir  sé- 
journé à  Varsovie,  puis  à  Mittau,  il  se. rendit 
en  Angleterre,  où  il  resta  jusqu'en  1814.  Le 
24  avril  de  cette  année,  il  débarqua  à  Calais, 
fit  quelques  jours  après  son  entrée  à  Paris,  et 
promulgua  la  Charte  constitutionnelle.  Chassé 
de  France  par  le  retour  de  Napoléon  en  1815,  il 
se  retira  à  Gand  pendant  les  Cent  jours.  Ra- 
mené sur  le  trône  par  la  bataille  de  Waterloo, 
il  régna  jusqu'en  1824,  en  essayant  de  maintenir 
l'équilibre  entre  les  partis.  11  mourut  accablé 
d'infirmités  le  16  septembre  1824.  I^e  seul  évé- 
nement militaire  qui  ait  eu  lieu  sous  sou  règne 
est  l'expédition  d'Espagne,  faite  en  1822  dans 
le  but  de  replacer  Ferdinand  VII  sur  son  trône. 
Louis  XV111  avait  l'esprit  cultivé,  et  s'occupait 
de  belles-lettres  :  on  lui  attribue  quelques  ou- 
vrages peu  importants. 

LOUIS  ,  dauphin  de  France,  appelé  commu- 
nément le  grand  dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et 
de  Marie-Thérèse  d'Autriche ,  né  en  1661 ,  se 
signala  à  la  tête  des  armées  de  son  père  en  1688 
et  en  1694.  11  mourut  en  1711.  11  avait  eu  Bos- 
suet pour  précepteur.  ||  louis,  duc  de  Bour- 
gogne ,  fils  aîné  du  dauphin  Louis,  né  à  Ver- 
sailles en  1682,  eut  pour  précepteur  Fénelon,qui 
composa  pour  lui  son  Téléinaque.  Une  mort 
subite  qui  donna  lieu  à  des  soupçons  d'empoi- 
sonnement, l'enleva  six  jours  après  sa  femme, 
le  18  février  1712.  11  fut  père  de  Louis  XV.  || 
louis,  dauphin  de  France,  fils  de  Louis  XV  et 
père  de  Louis  XVI  ,  né  en  1729,  mort  en  1765. 

LOUIS  n ,  le  Jeune,  empereur  d'Occident, 
fils  aîné  de  Lothaire  1",  roi  d'Italie,  créé  roi 
d'Italie  en  844  ,  monta  sur  le  trône  impérial 
en  855,  habita  Pavie,  et  mourut  eu  875,  après 
avoir  vaincu  les  Sarrasins.  ||  louis  m,  l'Aveugle, 
empereur,  né  en  880,  fils  de  Boson,  roi  de  Pro- 
vence et  petit-fils  du  précédent ,  succéda  à  son 
père  en  890,  et  disputa  le  trône  d'Italie  à  Bé- 
renger ,  d'abord  vainqueur  ,  il  se  fit  sacrer  em- 
pereur à  Rome;  mais  il  fut  surpris  dans  Vé- 
rone par  Bérenger,  qui  lui  fit  crever  les  yeux 
et  le  renvoya  eu  Provence,  ou  il  mourut  en  934. 
H  louis  iv,  l'Enfant,  fils  de  l'empereur  Arnulf 
ou  Arnoul,  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  sept  ans 
en  899.  Son  règne,  qui  se  termina  en  911,  époque 
de  sa  mort  à  Ratisbonne ,  fut  troublé  par  les 
incursions  des  Hongrois.  11  fut  le  dernier  de  la 
race  carlovingienne  ,  et  après  lui  la  couronne 
d'Allemagne  devint  élective.  ||  louis  v,  duc  de 
Bavière,  né  en  1284,  élu  empereur  d'Allemagne 
en  1314,  eut  pour  compétiteur  Frédéric  le  Beau, 
qu'il  battit  et  força  de  renoncer  à  l'empire.  Le 
pape  Jean  XXII  annula  cet  arrangement  et 
excommunia  Louis.  Celui-ci  fit  élire  l'antipape 
Pierre  de  Corbière,  qui  le  couronna  empereur 
on  1328.  Il  fut  de  nouveau  excommunié  par 
Clément  VI  en  1346,  et  mourut  l'année  suivante. 
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LOUIS  I" ,  dit  le  Germanique  et  le  Vieux, 
fils  de  Louis  le  Débonnaire,  reçut  en  partage 
la  Bavière  en  817,  remporta  avec  Charles  le 
Chauve,  son  frère,  la  victoire  de  Fontenoy  gur 
Lothaire  en  841,  et  agrandit  considérablement 
ses  Etats  ,  qui  prirent  Je  nom  de  royaume  de 
Germanie.  Il  mourut  à  Francfort  en  876.  || 
lodis  11,  le  Jeune  ,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent, fut  attaqué  par  Charles  le  Chauve ,  son 
oncle ,  et  le  battit  près  d'Andernach  en  876 
Mort  en  922. 

LOUIS  I"  D'ANJOU,  dit  le  Grand,  né  en 
1326,  fils  et  successeur  de  Charobert,  roi  de 
Hongrie  en  1342,  chassa  les  juifs  de  son  royaume, 
fit  la  guerre  aux  Transylvains,  aux  Croates,  aux 
Vénitiens  et  aux  Tartares,  et  fut  élu  roi  de  Po- 
logne après  Casimir  III,  son  oncle,  en  1370.  11 
mourut  en  1382.  ||  louis  ii,  roi  de  Hongrie,  fils 
et  successeur  de  Ladislas  en  1516,  périt  à  la  ba- 
taille de  Mohatz,  gagnée  par  Soliman  II  en  1526. 

—  louis  Ier ,  duc  d'Anjou  ,  deuxième  fils  de 
Jean  le  Bon,  roi  de  France,  alla  remplacer  ce 
prince  à  Londres  en  qualité  d'otage,  et  fut 
chargé  par  Charles  V  de  plusieurs  entreprises. 
Nommé  régent  pendant  la  minorité  de  Char- 
les VI,  il  s'enrichit  aux  dépens  de  la  France, 
et  alla  prendre  possession  du  trône  de  Naples 
que  la  reine  Jeanne  lui  avait  laissé  par  testa- 
ment en  1380.  Mais  il  tenta  vainement  d'en 
chasser  Charles  de  Duras,  qui  s'en  était  em- 
paré, et  mourut  de  chagrin  en  1384.  ||  louis, 
duc  d'Anjou,  fils  du  précédent ,  né  à  Toulouse 
en  1377,  fut  nommé  en  1384  comte  de  Provence, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  qui  le  mena  à  Avi- 
gnon en  1389,  où  il  fut  couronné  roi  de  Naples 
en  1390.  11  mourut  à  Angers  en  1417,  avant 
d'avoir  pu  prendre  possession  de  .son  royaume. 

Il  louis  m  ,   fils   du  précédent,  né  en  1403,  fit  ' 
aussi  de  vains  efforts  pour  se  mettre  en  posses- 
sion de  l'autorité,  dont  son  père  n'avait  eu  que 
le  titre,  et  mourut  près  de  Tarente  en  1434. 

LOUIS  DE  BAVIERE,  dit  le  Sévère,  élec- 
teur palatin,  fut  chargé  en  1273  par  les  élec- 
teurs de  choisir  lui-même  un  empereur,  et 
nomma  Rodolphe  de  Habsbourg.  11  fit  périr 
Marie  de  Brabant,  sa  femme,  qu'il  soupçonna 
d'infidélité,  et  fut  le  père  de  Louis  V,  empe- 
reur. Mort  en  1294. 

^  LOUIS  (Saint|.  Évoque  de  Toulouse,  fils  de 
Charles  II,  roi  de  Naples,  né  à  Brignoles  en 
1274,  renonça  à  la  succession  paterneile  et  se 
fit  franciscain.  Mort  en  1297  ;  canonisé  en  1317. 

—  Ordre  de  Saint-Louis.  Hist.  Ordre  militaire 
institué  en  1693  par  Louis  XIV  pour  récom- 
penser les  officiers  de  son  armée.  Les  condi- 
tions d'admission  étaient  d'être  catholique  et 
d'avoir  servi  sur  mer  ou  sur  terre  comme  offi- 
cier pendant  dix  ans.  La  croix  de  l'ordre  était 
d'or  à  huit  pointes ,  avec  des  fleurs  de  lis  aux 
quatre  angles.  Cet  ordre  ,  sans  avoir  été  aboli, 
se  trouve,  depuis  l'exil  de  la  branche  aînée  des 
Bourbons,  dans  un  état  de  suspension.  Ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Chevalier  de 
Saint-Louis  ou  do  l'ordre  de  Samt-Louis. 

LOUIS  (SAINT-).  Géogr.  Ile  du  Sénégal  où 
se  trouve  situé  le  chef-lieu  des  établissement» 
français  sur  la  côte  d'Afrique.  C'est  un  banc  de 
sable  formé  par  le  fleuve  Sénégal.  La  longueur 
de  cette  île  est  du  N.  au  S.  de  2,300  mètres,  et 
sa  largeur  moyenne  de  200.  ||  Ville  située  dans 
l'île  qui  porte  le  même  nom,  et  capitale  des 
possessions  françaises  dans  la  Sénégambie.  Cette  , 
ville  a  un  port  excellent  et  est  elle-même  très- 
salubre  ;  9,000  hab.  mulâtres  et  noirs ,  libres  et 
esclaves.  ||  Près  de  Saint-Louis  est  uu  fort  du 
même  nom. 

LOUIS  (SAINT-).  Géogr.  Ville  forte  des  États- 
Unis,  bâtie  dans  un  territoire  sain  et  fertile, 
sur  le  bord  occidental  du  Mississipi,  capitale  du 
territoire  du  Missouri  ;  3,000  hab. 

LOUIS,  s.  m.  Ane.  métrol.  Monnaie  d'argent 
valant  ordinairement  60 ,  30  et  15  sous.  Les 
louis  d'argent  furent  portés  jusqu'à  la  valeur 
de  5  et  même  de  6  livres  sous  Louis  XV.  Ces 
derniers  sont  plus  connus  sous  le  nom  d'e'cus  de 
six  livres. 

— ■  Louis  d'or.  Monnaie  ainsi  appelée  depuis 
Louis  X11I,  qui  le  premier  en  fit  fabriquer  l'an 
1640.  A  cette  époque,  il  valait  10  fr.  En  1716, 
on  fabriqua  des  demi-louis  de  12  livres,  des 
louis  de  24  et  des  doubles  louis  de  48.  Ces  deux 
dernières  monnaies  se  sont  seules  conservées  jus- 
qu'à nos  jours.  A  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV, 
on  fit  des  louis  de  20  livres;  il  y  avait  aussi 
des  pièces  de  10  livres,  mais  elles  ne  circulèrent 
pas  dans  le  commerce. 

—  Absol.  Un  louis.  Ordinairement,  Un  louis 
d'or  de  24  livres.  Un  double  louis.  Un  demi- 
louis.  Vous  serez  payé  en  beaux  et  bons  louis. 
Dans  le  nouveau  système  monétaire,  le  louis 
est  remplacé  par  la  pièce  de  vingt  francs.  On 
surprit  un  jour  Voltaire  comptant  ses  doubles 
louis  d'un  air  joyeux,  et  disant  :  Un  ami,  deux 
amis,  trois  amis,  etc.  (Noël.) 

—  Louis  d'or.  Monnaie  de  compte  de  Hano- 
vre, composée  de  5  thalers  ,  et  valant  au  pair 
fr.  19,4751.  Il  Louis.  Monnaio  d'or  de  l'île  de 
Malte,  de  fr.  24. 

—  Poés.  En  vers  ,  ce  mot  est  de  deux  syl- 
labes. 

J'ai  cent  milto  vertus  en  Eou&blen  comptas.   (Bon..) 
A  cinq  cents  louis  d'or  tout  nu  plus  chique  nnnéo 
Sa  dépense  en  habita  n'est-elle  pas  bornée  ?     (Id.) 

LOUISE-BONNE,  s. f.Agric.  Variété  depoire. 
LOUISE  DE  SAVOIE,  fille  de  Philippe,  duc 

de  Savoie,  née  en  17)6  dans  la  Bresse,  épousa 
en  1488  Charles  d'Orléans,  duc  d'Angoulème, 
dont  elle  eut  François  I".  Ce  prince  lui  laissa 
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la  régence  du  rojaume  lorsqu'il  partit  pour  la 
conquête  du  Milanais,  t'e  fut  Louise  de  Savoie 
!  .   en  15-0.  Elle 

m,urul  eu  15 

LOUISE  TU-.  LORRAINE,  fii  e  du  comte  An- 

1534,  se 
ri  III,  roi  de  France,  dont 
B.  Elle  mourut  eu   I 
LOUISIARE.  Géogr.  Archipel  de  l'O 
à  '.'E.  de  la  Papouasie,  dans  la 

59  par  J 
■    le    Les  S    -  Je  ce  groupe  sout  hautes  et  peu- 
plées d'une  race  de  sauvages  noirs, 

teneur  des  terres  n>st  pas  couuu. 
LOll    ;   .  '  :  ?r.  L'un  des  Etals  unis  de 

F  Amérique  sentonirioiiale.  borné  au  N.  par  le 
lenlioire  d'Arkansas,  à  IE.  par  l'Etat  de  Mis- 
iissipi,  au  S.  par  le  golfe  du  Mexique,  et  à  l'O. 
V  ar  le  superficie  est  de  423,764  Jc.il. 

carrés;  109,558  hab.  Capitale,  la  Nouvelle-Or- 
lèaus.  La  Louisiane  est  remplie  de  marais  et 
inondée  annuellement  sur  une  grande  étendue. 

.    ns   • '    le  coton,  le  sucre,  le  riz, 

it    Elle    a  été  découverte  eu 

r  le  Français  Thomas  Albert.  La  France, 

avait  cédé  une  partie  à  l'Angleterre  en 

;  uj  Etats-Unis  en  1801.  La  Loui- 

;;it  partie  de  l'Union  depuis  1S12. 

LOUISISME.   s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine  de 

quelques  ecclésias  refusent  de  recon- 

i  i  re  le  concordat   de   1802  ,   et  rejettent  tous 

les  changements  opères  uans  la  constitution  du 

-   Louis  XVI.  Les  adhérents  à  oetto 

-nie  font  partie  de  la  secte  connue  sous  le 

nom  de  Petite  Eylise. 

LOUI3ISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Adhérent  au 
louis: 

LOULAY.    Géogr.    C'n.-l.  de  cant.,  arrond, 
Saint-Jean-d'Ai  .rente-Inférieure)  ; 

LOUP,  s.  m.  (pr.  /ou;  du  lat.  lupus,  fait  du 
.,  «o;,mèmesignif.).  Marnm.  Fscève  un  grand 
.,    a;  î.    i    lé  e   de  l'animal  domestique 
■je   ce    nom  par  *on  museau  plus  allongé,  ses 
oreilles  plus  s,  son  pelage  plus  tou 

proportion's  plus  vigoureuses,  sa  taille  plus 
'.1-,   ainsi    que  sa   mà-hoire  et   ses  dents, 
i,  ces  différences,  qui  n'ont  rien  de  fonda- 
mental,doivent  être  en  grande  partie  attribuées 
eux  modifications  que  la  vie  sauvage  ou  la  vie 
,  ostique  ont  dû.  nécessairement  déterminer 
i  ces  deux  espèces   Le  loup  ordinaire  est  de 
eur  fauve,  avec  le  museau  noir  et  alloi  g  . 
.  ,  noire  qui  s'étend  le  long  des  membres 

neurs  est  un  des  caractères  physiques  qui 
.liguent    plus   particulièrement   le   luup  du 
ii°domes'ique.    Le    loup,    par  suite   de   la 
ire   continuelle   qu il  lait   aux  bergeries  et 
aux   bas^e-cours,    esi  un  des  animaux  les  plus 
i     bibles;    aussi   est-il  partout    l'objet   dune 
re  assidue,   et   a-.t-il  presque  entièrement 
paru  de  pays  où  il  était  autrefois  très-com 
in  Use  retire  dans  les  lieux  boisés  et  touffus 

—  plus  distants   qu'il  peut  de  la  présence  de 
i  urne  et  n'en  sort  que  piessé  par  le  besoin. 

Pendant  l'hiver,  le  froid  et  la  faim  conduisent 
les  loups  en  troupes  jusque  dans  les  villages,  où 
i  s  foui  en'endre  d'affreux  hurlements.Ls  peu- 
i.àce  qu'il  parait,  se  passer  de  nourriture 
pendant  plusieurs  jours;  mais  il  résistentmoms 
à  la  soif,  et  ou  les  voit  fréquemment  venir  se 
■  Itérer  au  bord  des  ruisseaux.  Affame,  ie 
loup  n'épargne  pas  même  l'homme.  La  louve 
met  bas  aecinq  à  neuf  petits,  qu'elle  élève  avec 
les  plus  grands  soins.  Le  lou?  no;v.  Le  loup 
lige  a'Amerique.  Le  loup  du  Mexique.  Le 
loup  ie  la  Floride.  Le  lou/>  est  un  des  animaux 
dont  l'appétit  pour  La  chair  est  le  plus  véhé- 
ment. (13  iff.l  Le  loup  est  l'ennemi  de  toute  so- 
ciété: il  ne  fut  pas  même  compagnie  avec  ceux 
de  son  espèce.  (Id.) 
Uans  l'ombre  de  la  nuit  tel  un  loup  dévorant 

longtemps  tourmenté  l'erdeme  soif  du  sang, 
■l'une  nombreuse  et  vaste  bergerie, 
Bravant  le  froid,  la  neige  et  les  vents  en  furie, 
Court,  rôde;  les  agnejus  par  leurs  longs  bêlements, 
Tranquilles  sous  leur  mère,  irritent  ses  tourments. 
Il  épie,  il  attend  le  moment  du  carnage; 
i..  proie  abseote,  il  excite  sa  rage, 
Jà  la  tenir,  croit  déchirer  son  flanc, 
Pc  repaître  de  meurtre  et  s  abreuver  de  sang.      (Dst.) 
Telle  à  l'aspect  d'un  loup,  t"  renr  des  champs  voisins, 
luit  d'agac. ni  effrayés  une  troupe  bêlante.     (Bon,.) 

—  Loup  marin.  On  onné  quelquefois  ce 
nom  à  des  phoques  et  à  des  hyènes. 

—  Icbthyol.  Loup  de  mer.  Nom  vulgaire  qne 
l'on  donne  au  centroporre  loubine.  pois  ou  à 
peau  gluante  et  de  la  longueur  d'environ  trois 
mètres.  11  a  la  mâchoire  armée  de  de.ns  aiguës 
et  dévore  tout  ce  qu'il  rencontre.  Les  pêcheurs 
ne  le  prennent  qu'avec  de  grindesprécautions. 
On  le  rencontre  sur  les  côtes  de  France.  ||  Nom 
d'une  e-p'ce  d'auarrhique,  et  quelqu  fois  des 
vieux  brochets. 

—  Entom.  Tribu  de  la  famille  des  aranéHes, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  chassent 
et  attrapent  leur  proie  à  la  course. 

—  Fam.  Il  fait  un  froid  de  loup.  11  fait  très- 
froid,  le  temps  est  très-rigoureux.  |]  Etre  en- 
rhumé comm,"  un  loup.  Etre  fort  enrhumé  |j 
Manger  comme  un  loup.  Mancer  beaucoup.  [J 
Mariher  à  pas  de  loup.  Marcher  légèrement, 
sans  bruit  et  â  dessein  de  surprendre. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  connu  comme  leloupgris, 
comme  le  loup  blanc  Eire  bien  connu,  être 
connu  de  tout  le  monde.  ||  Entre  ch  en  et  loup. 
Sur  le  so  r,  au  moment  du  crépuscule,  pendant 
lequel  on  entrevoit  encore  les  objets  sans  pou- 
voir les  distinguer.  Noos  non»  nommas  rançon- 
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très  entre  chien,  et  loup  près  de  votre  maison. 

1    était  entre  chien  et  loup,  quand  nous  crûmes 

apercevoir   plusieurs   peisonues.    (Acad.)   H   Se 

mettre  à  '"  7'   S'exposer  à  un  péril 

qu'on  pouvait  éviter.  !,  T  nir  l  loup,  par 

l  ii     rlai      tine      I     ilïon  pressante , 

.     on  m  ml  i'i:  '..'Mi,.  H  Donner 

.■i.r    au  luup.    Donner    quelque 

.   garder  à   quelqu'un  dont  ou  devait  se 

.    , ;  ■   loup  dans  la  berg  rie. 

!  [u'un  uans  un  lieu,  dans  un 

I  .  il  peut  faire  beaucoup  de  mal.  ||  Signifie 

isser  fermer   une   plaie   avant   qu'il   en 

soit  temps,  ou  faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait 

faire  sortir  au  dehors. 

—  Prov.  et  fig.  La  faim  fait  sortir  le  loup  du 
lois,  chasse  le  loup  hors  du  bois.  La  i; 
contraint  à  faire  bien  des  choses  pour  se  pro- 
curer de  quoi  vivre.  ||  Il  faut  hurler  arec  les 
loups.  Il  faut  s'accommoder  aux  manières ,  aux 
moeurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  lesquels  on 
v.t  ou  avec  lesquels  on  se  trouve,  quoiqu'on  ne 
les  approuve  pas  entièrement.  ||  Le  luup  mourra 
dans  sa  peau.  Rarement  celui  qui  est  méchant 
'■ul  bon.  ||  Qui  s-  fait  brebis,  le  loup  le  mange. 
i  lui  qui  est  trop  bon,  qui  a  trop  de  douceur 
envers  les  autres,  encourage  les  méchants  à  lui 
nuire.  ||  Brebis  comptées,  le  loup  les  mange. 
L'excès  de  précaution  ne  garantit  pas  toujours 
d'être  trompé  ;  il  est  quelquefois  dangereux.  || 
Les  loups  ne  se  mangent  pas.  Les  méchants  s'é- 
pargnent entre  eux.  |[  La  lune  est  à  l'abri  des  loups. 
Dans  les  rangs  élevés  de  la  société,  on  n'a  point 
à  redouter  les  outrages  des  misérables.  ||  Quand 
le  luup  esip/ris,  tous  les  chiens  lui  lardent  les  fesses. 
Quand  un  homme  puissant  est  déchu,  les  gens 
de  rien  tombent  sur  lui.  ||  A  chair  de  loup  sauce 
de  chien.  11  faut  traiter  les  gens  comme  ils  le 
méritent.  ||  En  fuyant  le  loup,  il  a  rencontre  la 
louve.  En  évitant  un  péril,  il  est  tombé  dans  un 
autre.  ||  t)'ltn  côte  le  loup  nous  menace,  de  l'autre 

Se  dit  quand  ou  se  trouve  entre  deux 

dangers.  ||  Courage  de.  loup.  Se  dit  ironique- 
ment d'un  homme  armé  qui  attaque  un  homme 
sans  défense.  ||  Courir  un  homme  comme  le  loup 
gris.  Le  poursuivre  vivement.  ||  Etre  décrie 
le  loup  blanc.  Avoir  une  fort  mauvaise 
in.  ||  Saroir  la  pntenùtre  du  loup.  Con- 
naître certaines  paroles  magiques  auxquelles  on 
attribuait  la  vertu  de  mettre  les  loups  en  fuite, 
et,  par  allusion,  faire  connaître  à  quelqu'un  qui 
fait  des  menaces  qu'on  saura  bien  l'empêcher  de 
les  effectuer.  ||  Il  est  comme  le  loup,  il  n'a  j  imais 
tu  son  père.  C'est  un  bâtard.  ||  Avoir  vu  te  loup. 
Etre  étonné,  rester  silencieux.  As-tu  vu  leloup, 
que  tu  ne  lui  parles  pas  ?  ||  Avoir  ru  le  loup  sa 
dit  plus  ordinairement  en  par 'ai.t  d'un  I:  ne 
qui  a  vu  F' monde,  qui  e-t  aguerri, expérimenté, 
ou  d'une  femme  qui  a  perdu  son  innocence.  || 
Danser  le  branle  du  loup.  Avoir  peur  et  prendra 
la  fuite. 

—  Prov.  fig.  et  pop.  Quand  on  parle  du.  loup 
on  en  voit  h  queue.  Se  d.t,  lorsqu'en  pariant 
d'une  personne,  elle  vient  à  passer.  ||  L01/7)  de 
tuer,  tie  dit  d'un  marin  qui  a  fait  un  séjour 
constant  sur  la  mer,  qui  a  perdu  tous  les  usages 
du  monde,  qui  ne  connaît  plus  que  son  mener. 

—  Antiq.  Le  loup,  chez  les  Egyptiens,  était 
1  I  yphe  d'un  voleur,  excepte  a  Lycopolis, 
où  cet  animal  était  particulier  nient  adoré.  En 
Grèce,  il  était  consacré  à  Apollon,  et  chez  les 
Romains,  au  dieu  Mars. 

—  Ant.  milit.  Espèce  de  harpon  ou  croc 
à  l'aide  duquel  les  Romains  détournaient  les 
co  :ps  de  bélier.  ||  Sorte  de  mors  dont  on  se 
servait  pour  dompter  les  chevaux  fougueux.  || 
Le  loup  est  un  des  animaux  qui  ont  figuré  le 
plus  anciennement  sur  les  enseignes  romaines. 

—  Numisra.  Le  loup,  sur  les  mé  failles,  désigne 
la  ville  de  Rome  où  quelque  ville  de  la  domina- 
tion romaine.  On  y  voit  plus   souvent  la  louve. 

Il  Une  tète  de  loup  est  l'emblème  de  la  ville 
d'Argos. 

—  Blas.  Leloup  se  représente  passant,  cou- 
rant ou  ravissant.  Albertas  portait  de  gueules 
au  loup  ravissant  d'or. 

—  Hist.  milit.  Genre  d'épée  à  lame  plate,  de 
moyenne  longueur  ||  Espèce  de  verrou  ou  de 
crochet  qui  arrête  le  chien  d'une  arme  à  feu. 
Le  loup  est  une  pièce  constitutive  de  la  platine 
de  sûreté. 

—  Chirurg.  Espèce  d'ulcère  maHn,  Virulent, 
chancretix,  qui  ronge  les  chairs  des  jambes 
comme  unloup  affamé,  d'où  il  a  tiré  ce  nom. 
Avoir  des  loups  auxjaml 

—  Constr.  Forte  pince  courbée  avec  laquelle 
on  an  ichelesgrosclous,  ||  Grosclouavtcleqtiel 
on  fixe  les  poteaux  d'une  cloison. 

—  Se  dit.  d'un  ouvrage  mal  exécuté.  ||  Foire 
un  loup.  Manquer  un  ouvrage. 

— Techn.  Morceau  d'ivoire  brut,  attaché  à  un 

manche,  dont  les  orfèvres  se  servent  pour  polir. 

Il  Machine  pour  briser  la  laiue.  ||  Instrumentale 

1  pour  dresser  les  paquets  de  librairie, 

quand  ils  sout  cordés. 

' —  Péch.  Nom  de  plusieurs    espèces  de  filets. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  au- 
stral. Le  loup  a  cinq  éluiles  dans  le  Catalogue 
britannique,  et  c.nquante  et  une  dans  celui  de 
Caille. 

—  Espèce  de,  masque  de  velours  noir  que  les 
damus  porta;,  ut  autrefois  pour  garantir  leur 
visag.'  du 

— Broderie,  découpure  à  dents  de  loup.  Rro- 
derie,  découpure  qui  forme  une  suite  d'angles 
aigus. 

— saut-ue-lotjp.  Fossé  assez  large  pourn'ètre 
pas  franchi  par  un  loup,  qu'on  creuse  ordinai- 
rement au  bout  des  allées  d'un  parc,  d'uu  jar- 
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din,  pour  les  fermer  sans  Oîfit  la  vue  do  la  c&ni- 
pavgue.  V.  saut. 

—  loup-cervier.  s.  m.  Mamm.  Quadrupède 
1  .i  qui  ressemble  à  uu  grand  chat, mais 
qui  a  la  queue  courte  et  des  pinceaux  de  poils 

dlles.  Le  loup-cervier  est  probablement 
le  lynx  des  anciens.  Manchon,  fourrure  de  loup 
Olivier.  I  os  plus  belles  peaux  de  lynx  viennent 
de  Sibérie  sous  le  nom  de  loup-cervier ,  et  de 
Canada  sous  celui  de  chai-cerrvr .  (Buff.)  Les 
:  iups-o  rviers  de  Canada  sont  seulement,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  plus  petits  et  plus  blancs  que 
ceux  d'Europe,  et  c'est  cette  différence  qui  les 
a  fait  appeler  chais-cerviers.  (Id.) 

—  Polit.  Se  dit  fig.  de  ceux  qui  font  mé- 
tier de  jouer  à  la  hausse  ou  à  la  baisse  sur  les 
fonds  publics,  et  en  général  de  ceux  qui  spécu- 
lent sur  les  entreprises  de  l'Etat  et  sur  les  besoins 

publics. 

—  Lcup-tiABoo.  s.  m.  (du  fr.  loup,  et  du  celt. 
garo ,  garu> ,  cruel,  sauvage,  barbare,  féroce). 
Nom  que  donnait  autrefois  le  peuple  des  cam- 
pagnes i  un  esprit  malin  très- dangereux  ,  ou  à 
un  sorcier  travesti  en  loup  qui  court  les  champs 
pendant  la  nuit.  Cette  superstition  subsistait  en- 
core en  France  sur  la  fin  du  xvi'  siècle,  et  n'a 
pas  même  entièrement  disparu  aujourd'hui  do 
certaines  contrées  de  la  Saintonge,  du  Limousin 
et  de  l'Auvergne.  Elle  était  autrefois  tellement 
accréditée,  que  les  tribunaux  condamnaient  au 
feu  ceux  qui  étaient  accusés  de  ce  genre  do  sor- 
cellerie. 11  ne  faut  jamais  faire  peur  aux  enfants 
des  loups-garous. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  d'une  humeur  fa- 
rouche ,  qui  ne  peut  avoir  de  société  avec  per- 
sonne. Com  nenl  fréquentez-vous  cet  homme-là? 
c'est  un  loup-garou,  un  vrai  loup-garou. 

Je  ne  prends  point  pour  vertu 

Les  noirs  accès  de  tri 

D'un  loup-garou  revèlu 

Dos  habits  do  la  sagesse.  (J.-B.  Kouss.) 

Mais  écoulez  ces  pieux  loups-garoua, 
Persécuteurs  de  l'art  des  Luripiuos, 
Qui  vont  nuliant  en  phrases  insipides 
Contre  la  scène,  et  même  contre  vous.         (Volt.) 

—  adjectiv. 

Nos  femmes  de  province 
.  :,      1  ^-liord  repoussant,  la  mine  plate  et  mince, 
L'esprit  sec  et  bouché,  le  regard  de  hibou, 
L  enireiien  discourtois,  et  l'abord  loup-garou.   (Uses.  ) 

—  «  On  a  vu,  dit  Buffon,  des  loups  accoutu- 
més à  la  chair  humaine  se  jeter  ensuite  sur  les 
hommes,  attaquer  le  berger  plutôt  que  le  trou- 
peau ,  dévorer  des  femmes  ,  emporter  des  en- 
fants, etc.;  on  a  appelé  ces  mauvais  loups  loups- 
garous,  c'est-à-dire  loups  dont  il  faut  se  garer.  >■ 
Cette  étymologïe  est  inexacte;  voyez  celle  que 
nous  avons  donnée. 

—  Jeu  d'enf.  Petit  bâton  plat ,  à  crans,  au 
bout  d'une  ficelle,  que  l'on  agite  circulairenient 
pour  faire  un  grand  bruit. 

LOUP  (Saint).  Né  à  Toul,  beau-frère  de  saint 
Hilaire,  évèque  d'Arles.  Sa  femme  et  lui  se  sé- 
parèrent d'un  commun  acc<rd  ;  il  entra  au  mo- 
nastère de  Lérins,  fut  nommé  évèque  de  Troyes 
en  427,  et  sauva  cette  ville  de  la  furour  d'Attila. 
Mort  en  47!). 

LOUP.  Abbé  de  Ferrières,  dans  le  xiv*  siè- 
cle, fut  l'un  des  plus  doctes  moines  de  Son 
temps,  dressa  le  canon  du  concile  de  Verneuil, 
en  841,  et  reçut  plusieurs  missions  importantes. 
On  a  de  lui  134  lettres  et  un  traité  des  trois 
questions  c  ntre  Godeschalk. 
-  LOUPE,  s.  f.  (dugr.  l.oSo;,  lobe).  Médec.  Tu- 
meur ordinairement  arrondie,  indolente,  cir- 
conscrite, le  plus  souvent  enkystée,  sans  in- 
flammation de  la  peau  et  de  la  même  couleur 
que  la  peau.  On  a  longtemps  confondu  sous  le 
nom  générique  de  loupe,  un  grand  nombre  de 
tumeurs  de  nature  différente  auxquelles  on 
donne  aujourd'hui  des  noms  divers  selon  la  na- 
ture, le  siège,  le  volume  de  la  tumeur;  tels 
sont  le  mélicéris,  1'athér ome,  le  lipome,  etc.  Les 
loupps  ont  essentiellement  pour  siège  le  tissu 
cellulaire.  Elles  peuvent  se  rencontrer  partout, 
excepté  sur  la  paume  des  mains  «t  des  pieds. 
Leur  volume  varie  depuis  la  grosseur  d'une 
n  jusqu'à  des  dimensions  excessives.   11 

lui  est  venu  une  loupe  à  la  té le,  uu  cou, sous  la 
iuper,  extirper,  résoudre  une  loupe. 
Loupes  internes.  Loupes  externes.  Loupes  de  la 
tète.  Loupes  âei  paupières.  Lo  ipes  du  cou. 
Loupes  du  tronc.  Amputation  des  loupes.  Trai- 
tement dos  loupes. 

—  Zool.  Tumeur  qui  est  naturelle  à  quelques 
animaux.  L-  chameau  naît  avec  des  loupes  >\u 
le  nos  et  des  callosités  sur  la  poitrine  et  sur  les 
genoux.  (Bull.) 

—  Bot.  Excroissance  ligneuse  qui  vient  aux 
troncs  et  aux  branches  de  quelques  arbres.  Les 
loupes  d'ormes  servent  à.  faire  de  jolis  ouvrages 
de  tabletterie. 

—  Opt.  Verr-j  convexe  des  deux  côtés,  qui 
grossit  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  autre- 
ment Lentille.  Les  loupes  sont  ordinairement 
enchâssées  dans  des  cercles  d'ivoire  ou  de  métal. 
(  caractères  sont  si  petits,  qu'il  faut  se  ser- 
vir d'une  loupe  pour  les  lire.  L'œil  de  la  vanité 
est  une  loupe  qui  grossit  tous  les  plus  petits 
objets.  (Sègur.)  l'renez  une  loupe  et  voyez  la 
nature  redoubler  pour  ainsi  dire  de  soins  à 
mesure  que  ses  ouvrages  diminuent  de  volume. 
(Boufflers.) 

—  Fig.  et  pop.  Se  dit  d'un  ouvrier  paresseux, 
par  allusion  à  celui  qui  travaille  à  la  loupe,  et 
qui  par  conséquent  ne  va, pas  très-vite.  Quelle 
loupe  ! 

—  Joail.  Pierre  précieuse  que  la  nature  n'a 
pas  achevée.  Une  loupe  de  rubis,  de  saphir. 
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—  Conchyl.  Extravasation  de  matière  nacrée 
à  l'intérieur  de  la  coquille  des  huîtres  perlières 

—  Techn.  Masse  de  fer  fondue  et  pétrie  soas 
le  marteau,  |]  Briques  et  carreaux  des  vieux 
fourneaux  qui  ont  servi  à  la  fonte  de  l'or  et  de 
l'argent",  et  dans  lesquels  il  se  trouve  encore 
quelques  particules  de  eus  métaux,  que  ion  en 
tire  par  le  moyen  du  moulin  .i  bavures. 

LOUPER,  v.  a.  1"  conj.  Se  dit  fig.  et  pop. 
pour  Ne  rien  faire,  faire  le  paresseux. 

—  Par  extens.  se  dit  aussi  pop.  pour  Boire. 
LOUPEUR,  EUSE.  s.  Paresseux,  par  allu- 
sion à  celui  qui  travaille  a  la  loupe.  V.  loup... 

—  Se  dit  aussi  pop.  pour  Buveur.  C'est  un 
fameux  loupeur. 

LOUPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  loupes. 
Un  arbre  loupeux,  Peu  uiaite. 

I.OIj\>SOK.  Géuh-r.  Village  d'Egypte,  dans!  1 
Tbébaide,  l'un  dis  quiim-  villages  bâtis  sur 
l'emplacement  de  L'ancienne  ville  de  Thèbes,  3 
500  kit.  du  Caire.  C'est  do  la  que  vient  le  fa- 
meux obélisque  qui  prne  depuis  1835  ia  place  de 
la  Concorde  a  Paris.  Ce  monument,  transporté' 
sur  un  vaisseau  par  les  soins  de  l'ingenieui 
Lebas,  a  ~>2  mètres  de  haut  et  est  chargé  d'in- 
scriptions hiéroglyphiques  sur  ses  quatre  faces. 

LOURD,  OUltBE.  adj.  (pr.  luur ;  le  d  final 
ne  se  fait  jamais  sentir  ,  pas  même  devant  une 
voyelle;  de  la  basse  lat.  lurdus ,  d'où  les  lta- 
liriis  ont  fait  lordo,  même  signif.].  Pesant,  dif- 
rinlê  à  remuer,  à  porter;  l'opposé  de  Léger. 
Un  fardeau  bien  lourd,  trop  lourd.  Cette  charge 
est  trop  lourde  pour  un  si  petit  cheval.  C'est 
une  arme  bien, lourde.  L'or  est  le  plus  lourd  de 
tous  les  métaux. 

—  Qui  se  remue  avec  peine,  avec  effort  ;  l'op- 
posé de  Dispos,  agile.  Les  chevaux  de  Flandre 
sont  lourds.  11  était  fort  agile  dans  sa  jeunesse, 
mais  le  voilà  devenu  bien  lourd.  Cette  disposi- 
tion bien  ou  mal  cultivée  est  ce  qui  rend  les 
enfants  adroits  ou  lourds,  pesants  ou  dispos. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  en  parlant  de  l'esprit.  Qui  manque  da 
légèreté  ,  de  facilite  ,  de  finesse  ,  de  grâce,  de 
promptitude ,  de  souplesse.  C'est  un  homme 
bien  lourd.  11  a  l'esprit  lourd,  bien  lourd.  ||  On 
le  dit  de  même  de  la  manière  de  converser,  du 
style  Une  conversation  lourde.  Un  stvle  lourd. 
Une  lourde  plaisanterie. 

—  Peint,  et  sculpt.  Dans  un  sens  analogue , 
La  touche  de  ce  peintre  est  lourde ,  ses  con- 
tours, ses  ciels  sont  lourds.  Une  Lourde  compo- 
sition. Lourd  de  couleur,  de  dessin.  Draperie 
lourde.  Les  formes  de  cette  statue  sont  trop 
lourdes.  Cet  édifice  a  des  ornements  bien  lourds. 
Vous  apprendrez  à  faire  vos  ciels  moins  lounis 
(Dider.)  Un  tableau  lourd,  de  dessin  et  de  dra- 
perie.  (Id.) 

—  l'ig.  Avoir  ton-  maison  bien  lourde.  Avoir 
une  maison,  un  ménage  coûteux. 

—  Dans  le  même  sens.  C'est  une  charge  lAer 
lourde.  Se  dit  de  ce  qui  occasionne  beaucoup 
de  dépense.  Il  a  huit  enfants  ,  cest  une  charga 
bien  lourde  pour  un  ouvrier. 

—  Fig.  et  fam.  Î7»r>  lourde  tâche,  une  lourde 
besogne,  etc.  Une  à.'.he,  m.e  besogne  rude,  dif- 
ficile i  faire.  ||  Faire  une  lourde  chuti .  Tomber 
de  haut,  de  tout  sou  poids.  ||  Une  tuurd.  faute, 
uneliurde  bévue.Vutt  faute, une  bévue  grossière. 

—  Paléogr.  Litlr  s  lourdes.  V.  GoFi'E. 
LOURD,  s.  m.  Ttchn.  Partie  d'une  meule  de 

moulin  qui,  étant  plus  dense  et   plus   pesante 
que  le  re.te,  rompt  l'équilibre  de  l'ensemble. 

LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier  et  mala- 
droit, Uu  lourdaud.  Un  gros  lourdaud.  Uu  vrai 
lourdaud.  Une  grosse  lourdaude.  Un  1  urdaud 
de  vil  âge.  Laissera  ces  lourdauds  contre  qui 
tu  dec  aines.  (Corn.)  Il  est  fam. 

Jam.is  un  iourdaur/.quoi  qu'il  fasse. 

Ne  saurait  passor  pour  galant.        (Ls  Fostmss.) 

LOURDAUD ERiE.  s.  f.  Maladresse  gros- 
sière, acte  d'un  lourdaud. 

LOUUDEAU.  s.  m.  Agric  Variété  de  raisin 

de  Bourgogne. 

LOURDES,  s.  f.  Vétér.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  tournis,  maladie  des  moutons. 

LOUr.DEMEMT.  adv.  Pesamment.rudenient. 
Marcher,  courir,  tomber  lourdement. 

—  Fig.  Gauchement,  sans  finesse,  plaisanter 
lourdement. 

Grossièrement.  S'il  croit  cela,  il  se  trompe 
lourdement.  Vous  errez  lourdement.  Celui  qui 
jugerait  ues  hommes  par  leurs  discours  se  trom- 
perait lourdement.  (M"*  de  Puis.) 

I.C  .  IlDEUiE  s.  f.  Faute  grossière  contre  le 
bon  sens,  contre  la  civilité,  la  bienséance.  Il 
fait  tous  les  jours  d'étranges  lourdenos.  Fam. 
et  peu  usité. 

LOURDES.  Géogr.  Chef-1.  de  cant.,  arrond. 
d'Argelès  (Hautes-Pyrénées)  ;  3,700  hab. 

LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  On  nei'emploie 
guère  qu'au  figuré.  Lourdeur  de  style.  Lourdeur 
de  ton.  Les  draperies  de  ca  tableau  sont  d'une 
lourdeur  assommante.  Cet  écrivain  a  de  la  lour- 
deur. Il  y  a  de  la  lourdeur  dans  cet  édifice.  Un 
l'emploie  beaucoup  plus  dans  les  arts  du  dessin 
qu'en  littérature.  Le  trèion  serait  fort  dangereux 
pour  les  ab'files,  sans  sa  lourdeur  et  le  bruit 
de  sou  vol.  (Del.) 

Le  temps  est  un  éclair  pour  le  mortel  actif. 
Le  temps  avec  lourdeur  peso  sur  l'homme  ois.f. 
l.olwtt.y 

LOURDISE.  s.  fi  Même  signification  que 
lourderie.  11  vieillit.  J'éUisdésolè  dénia  lourdue. 
[J.-J.  Kouss.) 
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LOURE.  s.  '•   Mus.   "'or,r'   (,,>  dansa  gravo 

dont  l'air  se  bat  à  deux  temps*  ■  l  d'u 

ment  marqué.  Danser  une    lo   re  "  I  'ait    lal- 

méVne.  L'un    loui     ne  5,6    OU  ■  ;  UI  1      I    :1  de 

la  descente  de  Mars.  (Volt.) 

LOURE,  i  E  part.  pass.  du  v.  Lourer.  S'ern- 
ploie  adjectiv.  Note  lourée.  Air  louré. 

LOUREIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  'le  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  euphorbiacées, 
originaire  île  la  Guadeloupe. 

I.OURi  R.  v.  n  1"  conj.  Mus.  Lier  les  notes 
en  appuyant  sur  la  première  de  chaque  temps. 
.  notes.  Lourer  un  air. 

LOl'S.  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  du  dixième  mois 
nJrler  macédonien.  Lorsque  l'année  ci- 
rile  fut  fixée  par   auguste*  il  correspondait  au 
oût  du  calendrier  Julien. 

I OCSSEAU,    LOliSSET    ou    LOSSE.    s.  m. 
Petit    réservoir   pratiqué    pour    recevoir 
lans  le  fond   dos   embarcations  qui  n'ont 
point  de  pompe. 

LOUSTIC,  s.  in.  Le  plaisant  îles  compagnies 
suisses,   et,  par   extension,  un   bouffon  de  ca- 
un  mauvais  plaisant.  C'est  le  loustic  de 
la  so. 

Lot  TH.   Géogr.   Comté  d'Irlande,  dans  la 
do  Lemster  ;  102,000  hab.  ;  chef-lieu  , 
Dm. 

I  OI'TRE.  S.  f.  Mamm.  Genre  .le  mammifères 
carnassiers  de  la  tribu  des  digitigrades,  essen- 
tiellement aquatiques  et  très-boni  na  urs. 
i  esi  plate,  leur  museau  terminé  par 
un  mufle  dans  lequel  sont  percées  les  narines; 
les  meral  ;  -  sont  courts,  les  pieds  larges  et 
palmés  comme  ceux  du  canard,  la  queue  api  itie. 
Leur  nourriture  se  compose  rie  poissons,  île  vé- 
i  de  crustacés.  Leur  demeure  n'est  qu'un 
simple  trou  dans  le  voisinage  ou  sur  le  bord 
des  eaux.  La  couleur  de  leur  pelage  e  i  partout 
lu  même,  brune  eu  dessus  et  blanchâtre  en  des- 
sous. Leur  fourrure  est  assez  grossière,  niais 
leur  feutre  n  été  employé  dans  la  cha 
fj  ,  pie  un  grand  nombre  d'espèces  de  lou- 
tres, mais  qui  offrent  peu  de  diiïi 
elles.  Loutre  de  Canada.  Loutre  do  la  Caroline. 
Loutre  du  Cap.  Loutre  barang,  etc. 

LOUTHE.  s.  m.  Chapeau,  manchon,  etc., 
fait  avec  le  poil  ou  la  peau  de  la  'outre. 

LOUTRÉE.    s.   f.   Ane,  coût.    Adju 
délivrance  d'un  bien  a  quelqu'un.   ||  Avo  ,  lou- 
trte.  Etre  adjudicataire. 

LOUTHOl'IIORE.  s.  des  2  g.    (et.  gr. ,    lou- 
ipiv,  bain  ;  ■    ...  je  porte).  Ant.  gr.  Jeune  gar 
çon  ou  jeune   tille  qui  portait  nue  urne    pleine 
l'eau  pout   les  libations,  dans   les   funérailles 

d'un  adolescent   ou   d'u rierge.    On  mettait 

des  statues  de  loutrophores  sur  les  tombes  des 
vierges. 

LOUVAIN.  Géog.  Crin. le  ville  de  Bi  Igique, 
dans    le    Brabanl    méridional,    à    16   kilom.   da 
r    la  Dyle  ;   sa  population  est  de 
25,00  :  hab.  Brasse: 

de  sucre  ,  fabriques  de  drap,  de  toiles,  de  den- 
telles. 

LOUVAT.  s.  m.  Louveteau,  jeune  loup. 

Au  teint  do  quolTuo  temps  que  meaBÎeuri  1ns  louvati 
Se  vir.-nt  loupi  parfait!.  ,     (L*  Fontaihb.J 

LOUVE,  s.  f.  Mamm.  La  femelle  du  loup. 
1  .  lorsqu'elle  a  des  petits .  devient  intré- 

pide, semble  ne  rien  crain  ile,  et  s'ex- 

pose à  tout  pour   lus  sauver.  (Buff.)    La   louve 
allaite  ses  petits  pen  lant  quel  lues   eut 
(eui  apprend  bientôt  à  manger  de  La  chair.  (ld.) 

—  Fig.  et  fam.  Femme  tout  à  fait  ab  I  n- 
née  à  ia  débauche.  C'est  une  louve.  Chez  les 
anciens,  ta  louve  était  regardée  comme  le  sym- 
bole d'un"  femm  i  impudique. 

—  Techn.  Outil  de  fer  es  c  dos  à  dos  (oc) 
qu'on  place  dans  un  trou  fait  exprès  a  une  pierre, 
et  qui  seit  à  l'enlever. 

—  Ant.  rom.  Symbole  de  la  ville  de  Rome, 
sur  les  i  les  monuments.  Plusieurs 
monuments  antiques  représentent  la  louve  al- 
laitant Rémus  ol  Romulus.  On  voit  à  côté  d'elle 

i  le  berger  Faustulus. 

—  IV.-h.  Baril  défoncé  dos  deux  bouts,  et 
placé  s  tr  l'écoutillon  d'un  bâtiment  pêchi  ur. 
La  louve  sert  de  conduit  pour  |eti  i  dans  la  cala 
la  morn.  li  d'une  espèce 
de  <ilet  |  I  irhent  sur  trois  per- 
ches, en  opp  durant. 

louve,  éi 

certains  rique  i  tiennent 

roulés  en  spirale.   Ce  sert t  étall   i<  ;. 

an  mi  n.  la  tête  haute.  V, 

LOUVE,  EE.  part,  pass.  du  v.  Lm. ver.  S'e  q>l 

iv.  Dus  pierres  louvé^s. 

NOUVEL  (Pierre-Louis).  Né  '<  '•'  saill  s  en 
1783.  Garçon  sellier  d  abord  dai 
Napoléon,  ensuite  dans  celles  de  Louis  XV11I , 
il  nourrit  pendant  six  ans,  suivant  ses  propres 
aveux,  la  pensée  de  tuer  tous  les  membres  de 
la  famille  royale.  Le  13  févrii  r  182O,  à  la  sortie 
de  l'Opéra,  il  commença  l'exécution  de  ce  pro- 
jet en  assassinant  le  duc  de  Berry.  Après  un  pro- 
cès de  fols  nues  oui  prouva  qn  il  n  avait  pas  de 
complices,!  monta  sur  l'échafaud  avei 

LOUVF.LLE.  s.  f.  Mar.  Ne  j'emploie  que 
dans  ci  I  ai .  Border  •  »  ïovm 

di  "  que    •",  bordages  se  touchent 

carrément  l'un  à  côté  de  l'autre. 

LOI  VER.  ».  a.  I'  roni.  Faire  aune  pierre 
an  11  pour  y  mettre  la  louve.  11  faudra  louver 
cei  pierres. 
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—  38  i.mt'tbh.  V.  pron.  Etre  louve. 
LOUVERTÙltÉ  (Tou  saint).  Célèbre  général 

;.  es  à  Saint-Domingui 

D'i  i  ..:.!  m  Sd !  ins  l'ari les  noirs,  il  passa 

en  qualité'de  colonel  au  service  de  l'Espagne, 
qu'il  quitta  pour  se  joindre  au  général  français 
Laveaux,  iont  il  reçut  le  titre  de  général  de  bri- 
gade. En  17i)6  il  fut  proclamé  général  en  chef 
des  armées  de  la  république.  11  se  débarrassa 
peu  à  peu  de  tous  ceux  [Ui  pouvaient  le  gêner 
dans  l'exercice  d'un  pouvoir  absolu,  et  gou- 
verna ainsi  Saint-Domingue  jusqu'à  l'arrivée  du 
général  Leclerc,  qui  le  força  ne  se  rendre,  l'en- 
voya en  France,  où  il  fut  enfermé  au  fort  de 
Joux.  Il  y  mourut  en  1808. 

LOI  VET,  ETTE.  adj.  (rad.  loup).  Ne  s'em- 
ploie' qu'en  parlant  de  la  couleur  du  poil  d'un 
cheval,  quand  elle  approche  'I"  'a  couleur  du  poil 
du  loup.  Cheval  louvet.  Une  jumont  louvette. 

LOUVET  DE  COUVRAIT  (Jean-Baptiste). 
Né  à  Paris  en  1764.  Jl  était  déjà  connu  dans 
les  lettres  par  son  roman  des  Amours  du  cheva- 
lier  de  Faublas,  lorsque  éclata  la  révolution. 
Nommé  député  à  la  Convention  nationale,  il 
s'attacha  au  parti  de  la  Gironde,  et  osa  atta- 
quer Robespierre.  Proscrit  avec  les  Girondins, 
il  se  cacha  jusqu'au  9  thermidor.  Il  fut  ensuite 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents ,  et  mourut 
en  1797. 

LOUVETE.  part.  pass.  du  v.  Louveter. 
Invariable. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup,  qui  est  en- 
core sous  sa  mère.  Nous  avons  pris  la  louve  et 
ses  louveteaux.  Les  louveteaux  na  sortent  du 
fort  OÙ  ils  ont  pris  naissance  qu'au  bout  de  six 
semaines  ou  deux  mois.   (Buff.) 

—  Maçonn.  Se  dit,  dans  les  loges  maçonni- 
ques, du  lils  d'un  franc-maçon. 

—  Techn.  Sorte  de  coin  de  fer  à  l'usage  des 
maçons. 

LOUVETER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  ses  petits, 
en  parlant  de  la  louve. 

LOUVETERIE.  s.  f 

du  loup.  Un  officier  de  la  lou rie.  I 

taines  de  louveterie  sont  chargés  do  lai 
tion  des  loups. 

—  Dans  quelques  maisons  royales,  Lieu  des- 
tiné à  loger  cet  équipage. 

LOUVET1ER.  s.  m.  On  ne  l'employait 
guère  autrefois  que  dans  cette  dénomination, 
Grand  lo'tvetier,  Officier  de  la  maison  du  roi 
qui  commande  la  louveterie. 

—  Aujourd'hui,  1  roprictaire  qui  s'est  engagé 
à  tenir  un  équipiage  pour  chasser  le  loup. 

LOUVETTE.  s.  f.  Kntom.  Espèce  d'hépiale 
dont  la  chenille  vit  sur  le  houblon. 

—  Vétcr.  houVi  tU  lis  jiiqiirurs.  Tique  qui  at- 
taque les  cbiens. 

—  Mar.  Border  en  louvette.  Border  de  ma- 
nière que  les  bordages  se  touchent  carrément. 

LOUVEUii.  s.  m.  Construc.  Maçon  qui  louve 
une  pierre. 

LOUVIERS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Eure),  à 
107  lui.  de  Paris  ;  10,000  hab.  Cette  ville  a  une 
grande  importance  industrielle  pour  la  fabrica- 
tion de  draps  superbes,  aussi  estimés  pour  leur 
solidité  que  pour  leur  beauté. 

I.OUVIERS.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  drap  fa- 
briqué à  Louviers.  Un  beau  louviers.  Un  habit 

'.   TS. 

I.OUVOIS  (François-Michel  le  Tellior,  mar- 
quis de).  Né  à  Paris  en  1641.  Il  succéda  à  son 
,  id  us  la  charge  do  ministre  de  la.guerre  en 
16  I  on  administration  fut  habile,  mais  d'une 
inllexible  sévérité.  Ce  fut  lui  qui  fit  exécuter 
avec  la  dernière  rigueur  la  révocation  de  l'édit 
do  Nantes.  11  mourut  eu  1691. 

LOUVOYAGE.  s.  f.  Mar.  Action  de  louvoyer. 

LOUVOYER,  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Ce  verbe 
change  l'y  en  i  devant  l'e  mr.et.  Je  louvoie,  je 
lounoi  rai,  etc.  Faire  plusieurs  routes  en  zig- 
zag au  plus  près  du  vent,  en  lui  présentant 
tantôt  un  coté  du  bâtiment,  tantôt  un  autre. 
Nous  fûmes  longtemps  contraints  de  louvoyer. 
Ce  vaisseau  louvoya  toute  la  journée. 

—  Fig.  Dans  le  langage  ordinaire,  Prendre 
des  détours  pour  arriver  à  un  but  que  l'on  dé- 
sire, mais  où  l'on  ne  peut  aller  directement. 
C'est  une  affaire  difficile;  ce  n'est  qu'en  lou- 
voyant qu'on  pourra  réussir.  Apprenez:  à  lou- 
voyer, mon  jeune  ami.  (J.-J.  Rouss.) 

LOUVP.E.  s.  m.  (Les  étymologistes  ne  sont 
pas  d'accord  sur  l'origine  ae  ce  mot;  les  uns  le 
font  venir  du  mot  saxon  leower,  traduit  par 
castellum,  château  ;  d'autres  le  rouvre,  robore* 
tum,  forêt  de  chines;  d'autres  enfin,  et  c'est 
l'opinion  la  plu  ipara,  à  cause 

des  loups  e  lien  sauvage)    Ma- 

gnifiq lé  à  Paris  sur  la  rive  droite 

de  la  Seine,  et  dont  l'origine  remonte  au  1111" 
siècle.  Philippe- Auguste  y  fit  bâtir  en  1  11  i  om 
grosse  tour  dont  il  lit  une  prison  d'Etat  et  un 
arsenal.  Charles  V  en  ;it  une  bibliothèque,  et 
agrandit  le  Louvre,  qui  devint  sa 
François  1"  fit  commencer  en  1510,  sous  la  di- 
rection de  Pierre  Lescot,  d'immenses  travaux 
?ui  ne  furent  terminés  que  sous  son  successeui 
lenri  II,  et  qui  constituent  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  lo  vieux  Louvre.  Charles  l\  .1 
Henri  111  firent  continu. -r  la  parti"  parallèle  à 
la  Seine  connuo  sous  te  nom  de  galerie  du  Lou- 
vre. Enfin  sons  Louis  XIV  s'éleva  la  nouvelle 
façade  d'après  les  desi  ins  de  Claude  Perrault. 
Napoléon  apporta  d"  nombreux  embellis -nie"!  s 
auLouvro,  et  l'enrichit  d'un  musée  de  peinl    re 
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et  do  sculpture  qui  on  fait  le  plus  précieux  or- 
nement. Sous  le  règne  de  Louis  XVI11,  de 
Char]  is  X  et  de  Louis-Philippe,  de  belles  res- 
tauratiohs  intérieures  1  "t  •  té  entreprises,  et  les 
plus  célèbres  peintres  de  notre  époque  y  ont 
leurs  talents.  La  statue  équestre  du 
duc  d'Orléans  a  été  récemment  placée  dans  la 
cour  du  Louvre. 
Le  pauvre  en  sa  cabano,  ou  le  chaume  lo  couvre, 

Est  sujet  a  ses  lois  ; 
Et  la  (Tarde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 

N'en  défend  pas  nos  rois.  (Malhbrbi.) 

—  S'est  dit  d'une  habitation  royale  en  gé- 
11  il,  et  surtout  des  châteaux  des  mis  de 
France.  Le  louvre  de  Fontainebleau. 

—  Se  dit  aussi,  par  allusion  au  palais  du 
Louvre,  d'une  m'aison  riche  et  magnifique.  C'est 
un  louvre,  ce  n'est  pas  la  maison  d'un  particu- 
lier. 

—  Honneurs  du  Leurre.  On  appelait  ainsi 
certaines  distinctions  attachées  par  le  roi  à 
quelques  dignités,  comme  d'entrer  en  carrosse 
dans  la  cour  du  Louvre,  etc. 

LOVAiMSTE.  s.  m.  Hist.  et  philos.  Docteur, 
membre,  étudiant  da  l'université  de  Louvain. 
Les  lovanistës  ont  donné  une  traduction  fran- 
çaise de  la  Bible.  Plantin  a  imprimé  l'édition 
des  œuvres  de  saint  Augustin  publiée  par  les 
lovanistës. 

LOVANOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tent de  Louvain.  ||  Qui  appartient  à  Louvain  ou 
à  ses  habitants. 

LOVE.  3.  f.  Tech.  Masse  de  savon  ayant  la 
longueur  d'une  brique,  la  largeur  et  l'épaisseur 
de  trois. 

LOVE,  TE.  part.  pass.  du  v.  Lover.  S'empl. 
adjectiv.  Les  prisonniers  n'avaient  pour  lit  qu'un 

CàMe    lové. 

LOVELACE.  s.  m.  Par  allusion  au  person- 
nage ai., si  nommé  dans  la  Clarisse  de  Richard- 
son,  se  dit  d'un  homme  jeune,  spirituel,  riche, 
qui  met  sa  gloire  à  séduire  les  femmes.  ||  Se  dit 
ment  d'un  débauché  de  mauvais  ton, 
ou  J'un  fat.  ("est  le  lovelace  de  l'endroit.  11 
veut  faire  le  lovelace. 

LOVER,  v.  a.  Mar.  Ployer  un  cordage  on 
rond.  Il  sk  lover,  v.  pron.  S'entortiller  autour 
d'un  corps,  ou  s'enrouler  soi-même,  comme  font 
la  plupart  des  serpents. 

LOVET  ou  LOUVET.  s.  m.  Véter.  Fièvre' 
avec  tumeurs  charbonneuses. 

LOYVA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  cormoran 
de  la'Chino,  qu'on  apprivoise  et  qu'on  dresse 
pour  la  pêche. 

LOWAiVllO.  s.  m.  Mamm.  Espèce  do  gue- 
non d3s  grandes  Indes. 

LOXANTIIERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Vdjô«, 
oblique;  àvSr.po? ,  anthère).  Bot.  Qui  a  les  an- 
thères obliques. 

LOXARTIIRE.  s.  m.  (et.  gr.,  Xot-èç,  oblique; 
ipOpov,  articulation).  Méd.  Deviatiou  d'une  arti- 
culation, sans  spasme  ni  luxation. 

LOXIADE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui  res- 
semble au  loxie.  ||  loxiauks.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

LOXIAS.  adj.  des  9  g.  (du  gr.  ).oUî, oblique). 
Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon,  considéré  comme 
le  soleil,  soit  parce  que  les  rayons  de  cet  astre 
frappent  obliquement  la  terre  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour,  soit  à  cause  de  sa  mar- 
che oblique  drtfis  le  zodiaque.  ||  11  se  prenait 
aussi  figurément,  et  s'appliquait  ainsi  à  la  même 
divinité,  à  cause  du  sens  peu  clair  do  ses  pro- 
phéties. 

LOXIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  légumineuses,  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Hollande. 

LOXIE.  s.  f.  (du  gr.  \oÇôç,  oblique].  Ornith. 
I  11  désigne  par  ce  mot  tantôt  le  gros-bec,  tantôt 
le  bec-croisé,  et  même  le  butor. 

LOXOCARYE.  s.  f.  (et.  gr.,  XoEè?,  oblique; 
xàpu-^v  ,  noix).  Bot.  Genre  de  plantes  monocoty- 
'èdones,  de  la  famille  des  restiacées,  originaire 
de  la  Nouvelle-Hollande.   Loxocarye  cendrée. 

LOXOCOSME.  s.  m.  (et.  gr.,  XoEJç,  oblique  : 
«on:*o; ,  monde).  Astron.  Instrument  propre  à 
démontrer  les  phénomènes  du  mouvement  de  la 
terre,  les  saisons  et  l'inégalité  des  jours.  On  lui 
a  donné  ce  nom  parce  que  ces  phénomènes  sont 
produits  par  l'obliquité  da  l'axe  delà  terre  sur  lo 
plan  de  l'écliptique. 

LOXOMROMIE.  s.  f.  (du  gr. 'XoEè.-,  oblique,  et 
So6;-ioî,  course).  Mar.  Chemin  que  fait  sur  mer 
"eut,  ou,  la  ligne  courbe  qu'il  décrit  en 
suivant  toujours  le  même  rumh  de  vent. 

—  Géom.  Courbe  qui  est  tracée  à  la  surface 
d'une  sphère  et  qui  coupe  tous  les  méridiens 
sous  un  même  an 

LOXODROMISME.  s.  m.   (rad.  loxodromie). 

ii     1.  Marche  dans  une  direction  oblique.  H 
t'n  a  appelé  Loxodromisme  '1rs  couches  du 
terrestre   leur  parallélisme  aniforme,  direction 
lont  le  tyj      -e  manifeste  sensiblement  au  mi- 

■  1  .i"  to  e"i  tnxbations  partielles, 

I.OXOtr      rtIQUE.  adj.  des  2  g.  Mar.  Qui  a 
■    i  [0  iqne 

ngls  loxo 

—  Tables  /or"./,,  uniques.  Tabl  ■-•  par  le 
on  peut  calcul  ■  mirtque 

LOYAL,  ALE.  adj.  (du    mol  loi,  qu 
refois    loy).    Sans  Fraude, 

bonneet  loyale.  Vin  loyal.  Il  est  peu  usité  dans 
.     ition. 
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—  Pal.  Loyiux  coûts,  les  frais  et  loynux  coûts. 
Les  frais  fans  légitimement.  ||  Vu  bon  'I  lO'Jiil 
inventaire.  Inventaire  fait  fidèlement  et  régu- 
lièrement. 

—  Fig.  Fidèle,  sincère,  droit,  franc,  plein 
d'honneur  et  de  probité.  Un  homme  loyal.  Un 
procédé  loyal.  Une  conduite  franche  et  loyale. 
|i     i.  ins  et   oyaux  services.  Un  lovai  chevalier  . 

—  Ilist.  Loyal  et  magnanime.  Ep  thètes  qui 
entraient  dans  la  lo  mue  lu  serment  que  les 
ducs  et  pairs  de  France  prêtaient  au  palais,  en- 
tre [1  s  mains  du  premier  piésident.  Vous  pro- 
mettez de  vous  comporter  comme  un  loyal  et 
magnanime  pair. 

—  Manég.  Cheval  loyal.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  emploie  toute  sa  force  pour  obéir,  et  qui  ne 
se  défend  pas  lorsqu'on  le  châtie.  ||  Bouche 
loyale.  Bouche  docile,  qui  obéit  facilement  au 
mors. 

,  LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  fran 
chise,  bonne  foi.  Vendre,  agir,  se  comporter  lé- 
gèrement. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  loyauté.  Un  procédé 
plein  de  loyauté.  La  loyauté  fait  la  sûreté  des 
relations  entre  individus.  La  loyauté  est  lo  fon- 
dement lo  plus  solide  des  grandes  transactions 
sociales  et  des  rapports  internationaux.  (Vieil!-.) 

— Techn.  Plomb  de  loyauté.  Dans  la  sayette- 
rio  d'Amiens,  le  dernier  plomb  que  les  esgards 
des  sayelteurs  mettent  aux  étoffes,  comme  ayant 
les  qualités  prescrites  par  les  règlements. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  maison. 
Prendre  une  maisou  à  loyer,  donner  à  loyer.  11 
n'a  pas  payé  son  loyor.  Je  paye  un  gros  loyer 
de  cette  maison.  Nous  avons  payé  tous  les 
loyersde  l'année  dernière.  ||  On  dit  aussi  Donner 
une  ferme  à  loyor;  mais  en  parlant  du  prix 
qu'on  paye  ou  reçoit  pour  le  bail  d'une  ferme, 
on  dit  plus  souvent  Fermage  que  loyer. 

—  Salaire,  ce  qui  est  dû  à  un  serviteur,  à  un 
ouvrier  pour  son  travail,  pour  ses  services.  On 
no  doit  pas  retenir  le  loyer  du  serviteur  et  du 
mercenaire.  Peu  usité  dans  ce  sens. 

—r  Récompense.  Les  bonnes  actions  trouvent 
leur  loyer  dans  l'estime  publique.  Ce  sens  est 
vieux. 

Très-peu  de  %rè,  mille  traits  <te  satire. 

Sont  lo  loyer  de  quiconque  ose  écriro.  (Voltair».) 

Serait-ce  la  raison  qu'une  môme  folio 

N'eût  pas  même  loyer?  (Mii.HruBs.) 

—  Se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de  Trai- 
tement, so't  en  récompense,  soit  eu  punition. 

Tristo  loyrr,  châtiment   lamentable 

D'un  amour-propre,  il  est  vrai,  peu  traitubte. 

J.-ll    ttoujs.l 

—  Prov.  Qnt  s^rf  et  ne  pas  sert,  son  loyrr  p  ra. 
Celui  qui  n'accomplit  pas  son  service  pendant 
tout  le  temps  pour  lequel  il  s'est  engagé  perd 
son  salaire  ou  sa  récompense.  ||  Qui  bon  maître 
sert,  bon  loyer  a.  Un  homme  juste  reconnaît 
toutos  le3  peines  qu'on  prend  pour  lui. 

LOTOLA.  Géogr.  Village  et  monastère  d'Es- 
pagne dans  la  province  de  Guiposcoa,  patrie  de 
saint  Ignace,  fondateur  de  l'ordre  des  Jésuites. 
Il  Enfants  de  Loyola  ou  disciples  de  Loyola.  Les 
jésuites. 

LOYOI.ÉTIOUE.  ad;  des  9  g.  Hist.  relig. 
Qui  tient  des  jésuites,  esuitique.  On  ne  l'em- 
ploie qu'en  mauvaise  part. 

LOYOLISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  S'est  dit  quel- 
quefois pour  Jésuite,  disciple  de  Loyola.  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

LOZANGE.  3.   f.  V.  LOSANGE. 

LOZÈRE.  Géogr.  Petite  chaîne  de  monta- 
gnes faisant  partie  des  Cévennes,  ot  s'étendant 
du  N.  au  S.  entre  Me'nde  et  L'zês.  Le  Lot  et  le 
Tarn  y  prennent  leur  source.  C'est  elle  qui 
donne  son  nom  au  département  qui  suit. 

LOZÈRE.  Géogr.  Département  français, 
foYmé  du  GévaUdan  et  d'une  partie  des  diocèses 
d'Uzès  et  d'Alâis  (]  anguedoc).  11  a  pour  limites 
au  N.  les  départements  le  la  Haute-Loire  et  du 
Cantal,  à  l'E.  ceit*  de  PAfdèchè  et  du  Gard, 
an  S.  ceux  dn  Gard  "t  de  l'Avèyrdh,  ot  à  l'O. 
celui  do  l'Avo-ron.  Na  superficie  est  de  509,543 
arpents  métriques,  et  sa  popul.  de  140,350  hab. 
Il  se  divise  en  trois  arrondissements,  Mei 
chef-lieu,  Floràc  et  Maryëjols.  Il  est  compris 
dans  la  9*  division  militaire,  le  diocèse  de 
Mende  't  le  ressort  de  l'académie  et  de  la  tour 
nivale  de  Nîmes.  La  Lozère  est  sillonnée  pi  • 
plusieurs  ch  agi  ami  Bc  lion  dt 
cet!  i  des  1  ■  1  is;  lé  territoire  est  peu  fer- 
tile, l'agriculture  pén  avancée.  I   indu  ti n 

mercialé  e  sur  l'exploitation  di 

de  plomb  argentifère,  de  cuivre,  d'an; 
de  fer  ,  et  sur  la  fabrication  do  toiles,  lain 
cuirs,  poteries, 

LUA.  Myth.  La  déesse  des  expiations,  fille 
de  Saturne.  ',)ue!  pies  mythologues  la  confondent 

nv,,r  \  ...,Asi;. 

Ï.UARASICL 

divim  è 

LI  BB.  s    m    Ichthyol 

po     ..  is  du  x<  rd. 

LUDECK.  Géogr.  Ville  d'AH  ' '">- 

bl  é    ■'..."■.,.  -i    "i 

:    1  .        et    du   Wackeni".    (   'est 

une  vi  i!"- vill,.  aux  rues  étroites  et  t    • 
borde  ns  d'une  architecture  lourde  et 

sans  "uii- 

-  ■  et 
plusieu      école  000  hab.  Grâ      à  sa  situa- 

tion geograi  h  itre  la  mer  Baltique  ot  la 
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mer  du  Nord,  cette  ville  est  le  centre  d'un  com- 
merce d'expédition  très-étendu. 

—  République  de  Lubeck.  Petit  Etat  borné 
par  la  Baltique,  une  partie  du  grand-duché 
d'Oldenbourg,  le  Holstein  et  le  Mecklembourg, 
comprenant  outre  le  territoire  de  la  ville,  la 
moitié  du  bailliage  de  Bergedorf,  dont  l'autre 
moitié  est  possédée  par  Hambourg.  C'est  un 
pays  fertile ,  avec  une  population  de  48,000  h. 

—  Hist.  Paix  de  hubeek.  Paix  conclue  en 
1629,  entre  l'empereur  d'Allemagne  et  le  Dane- 
mark, qui  s'était  uni  aux  princes  protestants  de 
l'Empire,  dans  la  g-'.erre  dé  trente  ans. 

LUBECKOIS,  OïSE.  adj .  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
Habitant  de  Lubeck.  Un  Lubeckois.  L  ne  Lu- 
beckoise.  Les  Lubeckois.  Une  femme  lubeckoise. 

—  Qui  appartient  à  Lubeck  ou  à  ses  habitants. 
Coutumes  lubeckoises.  La  constitution  lubec- 
koise. 

LUBÉQUOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  V.  i.c- 

BECKOIS. 

LUBERSAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Corrèze), 
arr.  d'Uzerche;  3,882  hab. 

LUBIE. s. f.  (dulat.  libido,  caprice, fantaisie!. 
Caprice  extravagant.  Il  a  des  lubies.  11  lui  prend 
souvent  des  lubies.  Ne  s'emploie  que  dans  le 
style  familier.  Seigneur  Bartolo,  si  vous  avez 
souvent  des  lufr.es  comme  celle  dont  le  hasard 
me  rend  témoin,  je  ne  suis  plus  étonné  de  l'é- 
loignement  que  Mademoiselle  a  pour  devenir 
votre  femme.  (Beaumarch.) 
Car  il  lui  prit  une  lubie 

D'aller  prôner  par  Libye.  (SciUKOK.) 

Monsieur  mon  fils  a  souvent  des  lutin 

Que  l'on  prendrait  pour  de  francheB   folies.    (Volt.) 

LUBIEUX  ,  EL'SE.  adj.  A  qui  il  prend  des 
lubies.  Il  ne  se  trouve  que  dans  Trévoux  et 
dans  l'abbé  Féraud.  Nous  observerons  que  si 
jamais  ce  mot  a  été  de  quelque  usage ,  il  est 
absolument  inusité  aujourd'hui. 

LUBIN.  adj.  m.  (du  lat.  lupinus;  dérivé  de 
lupus,  loup).  Sournois  et  paillard.  Sobriquet  que 
l'on  a  souvent  donné  aux  moines  et  plus  parti- 
culièrement aux  ccrdeliors.  Il  avait  été  corde- 
lier  ,  j'entends  de  ces  frères  lutins  dont  on  fait 
tant  de  bons  contes.  (Le  Duchat.) 

LUBIN.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  centropome  loup. 

LUBIN  (Saint).  Natif  de  Poitiers,  évêque  de 
Chartres  en  554  ,  mort  en  556.  On  le  fête  le 
14  mars. 

LUBINER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lubin).  Vieux 
mot  qui  a  signifié  Agir  en  moine  sournois  et 
paillard.  Ce  verbe  est  formé  de  Lubin,  par  allu- 
sion au  frère  lubin  de  la  ballade  ae  Marot. 

LUBINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, famille  des  primulacées,  qui  ne  con- 
tient qu'une  seule  espèce ,  la  lubiuie  spatulée. 
C'est  une  plante  à  tige  droite,  longue  d'un  pied 
et  plus,  simple  ou  un  peu  rameuse,  glabre,  an- 
guleuse par  le  bord  courant  des  feuilles  ;  la  co- 
rolle est  jaune.  Elle  a  été  découverte  dans  l'île 
Bourbon  et  dédiée  au  chevalier  de  Saint  - 
Lubin  ,  militaire  qui  se  distingua  dans  les 
Indes  au  siège  de  Madras. 

LUBLIN.  Géogr  Ville  de  l'ancienne  Pologne, 
aujourd'hui  à  la  iv.ssie,  jadis  chef-lieu  d'un 
palatinat,  aujourd'hui  "ine  waïvodie  ;  10,300  h. 
Evêché:  citadelle;  faubourgs;  cathédrale;  pa- 
lais de  Sobieski. 

LUBOMIRSKI  (Maison  des  princes  de).  Une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  Po- 
logne. Depuis  les  Sigismond ,  les  Lubomirski 
les  plus  connus  dans  l'histoire  de  Pologne  sont  • 
Sébastien  ,  Castellan  de  Woinicz,  mort  en  1613  ; 
Stanislas,  palatin  de  Cracovie;  Alexandre,  pa- 
latin de  Cracovie;  Georges,  grand  maréchal  et 
général  de  la  couronne. 

LUBRE.  s.  m.  Ane.  métrol.  Monnaie  bour- 
guignone. 

LUBRICirÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lubr.i- 
eus,  glissant,  luisant;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  des 
pieds  lisses  ou  luisants. 

LUBRICITE,  s.  f.  (du  lat.  lubricus,  glissant). 
Dans  le  sens  propre  ,  mais  inusité  ,  Pente  où 
l'on  ne  peut  se  retenir.  Dans  le  sens  moral'. 
Penchant  violent  ou  presque  irrésistible  d'un 
sexe  vers  l'autre.  Etre  d'une  lubricité  insatiable. 
Sacrifier  tout  pour  satisfaire  sa  lubricité.  La  lu- 
bricité doit  être  plus  forte  chez  ces  races  frêles 
qui,  n'ayant  qu'un  seul  accouplement  dar.s  leur 
vie,  consomment  en  quelques  instants  toute  la 
puissance  qui  les  anime.  (Virey.)  Les  résultats 
de  la  lul/riciit  ont  partout  signalé  la  décadence 
des  empires  et  la  ruine  des  individus,  ou  l'a- 
bâtardissement des  races.  (Id.)  Par  les  lubricités 
de  l'amour,  la  nature  nous  ravale  sans  cesse  aux 
conditions  de  la  mortalité  avec  les  brutes.  (Id.) 
Trop  heureux  si  le  sexe  en  sa  lubricité 
Kenformaittout  l'e-.ciis  de  sa  malignité.  (*") 

LUBRIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Lubrifier. 
S'empl.  adjectiv.  Intestins  lubrifiés  par  les  mu- 
cosités. Les  échoueries  sont  de  roc  vif,  en  pente 
douce  et  très-glissante,  parce  qu'elles  sont  sans 
cesse  lubrifiées  par  un  gluten  dont  la  peau  de 
ces  animaux  est  toujours  enduite.  (B.  de  St.-P.) 

LUBRIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  lubricus, 
glissant;  facere,  faire).  Didact.  Oindre,  rendre 
glissant.  Le  mucus  des  intestins  sert  à  les  lu- 
brifier et  à  les  défendre  contre  ce  qui  pourrait 
les  irriter. 

LUBRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lubricus, 
glissant).  Néol.  Qui  est  glissant. 

—  Qui  a  de  la  lubricité.  Un  homme ,  une 
femme  lubrique. 
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—  Qui  exprime,  qui   inspire  de  la  lubricité. 
Ardeur   lubrique.    Mouvements   lubriques.  Ac- 
tions  lubriques.   Postures,  paroles,  vers  lubri- 
ques. Tableaux  lubriques.  Regards  lubriques. 
Rien  n'arrête  le  sexe  en  son  ardour  lubrique, 

II  redouto  moins  Dieu  qu'il  ne  craint  l'authentique. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  lu- 
brique. Danser  lubriquement.  Peu  usité. 

LUC  (Saint).  Auteur  du  troisième  Évangile 
canonique  et  des  Actes  des  apôtres.  Il  fut  le 
fidèle  ami  et  compagnon  de  saint  Paul.  Les  opi- 
nions sont  partagées  sur  la  question  de  savoir 
s'il  était  d'origine  juive  ou  païenne.  Le  marty- 
rologe romain  le  fait  mourir  en  Bithynie  ;  quel- 
ques-uns affirment  qu'il  mourut  de  mort  natu 
relie ,  d'autres  qu'il  fut  pendu  à  un  olivier,  eu 
Grèce,  à  l'âge  de  plus  de  80  ans. 

—  Loc.  prov.  Cela  n'est  pas  selon  saint  Luc. 
Se  dit  d'une  chose  qui  n'est  pas  dans  les  règles. 

LUC  ILE).  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Dra- 
guignan  (Var)  ;  3,500  hab. 

LUCAIN  (Marcus-Annaeus  Lucanus).  Poète 
latin,  naquit  l'an  38  de  notre  ère  à  Cordoue, 
en  Espague ,  où  son  père  le  chevalier  romain 
Annœus  Mêla  jouissait  d'une  grande  considé- 
ration, fut  élevé  à  Rome  et  à  Athènes  ,  devint 
l'ami  et  le  compagnon  de  Néron,  conspira  plus 
tard  contre  ce  prince  qui  l'avait  offensé,  et  s'ou- 
vrit les  veines  par  orûre  de  l'empereur  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans  et  demi.  Son  plus  bel  ou- 
vrage est  la  Pharsale. 

LUCANE,  s.  m.  (du  lat.  lucana ,  boeuf). 
Entom.  Genre  de  coléoptères  lamellicornes , 
vulgairement  appelé  cerf-volant.  Les  lucanes 
ont  été  connus  et  remarqués  de  tout  temps. 
Ces  insectes  sont  en  général  d'une  grande  taille  ; 
dans  les  mâles  ,  la  tête,  destinée  à  porter  des 
mandibules  très-développées,  acquiert  un  déve- 
loppement énorme  et  est  limitée  par  des  cornes 
plus  ou  moins  élevées.  Les  lucanes,  sous  l'état 
de  larve,  vivent  dans  les  vieux  bois  et  dans  les 
racines  des  arbres,  qu'ils  réduisent  en  une  es- 
pèce de  tan  ;  au  moment  de  la  métamorphose, 
ces  larves  construisent  une  espèce  de  coque,  de 
sciure  de  bois  d'où  elles  ne  sortent  qu'insectes 
parfaits.  Les  espèces  principales  sont  le  lucane 
eerf,  le   lucane  parallélipipède  et  le  serricorne. 

LUCANIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  lucane.  Insecte  lucanide.  ||  lcca- 
Nints.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  coléo- 
ptères lamellicornes^qui  a  pour  type  le  genre 
lucane.  Les  lucanides  ne  volent  que  le  soir,  du 
moins  les  espèces  de  notre  pays.  Leurs  larves, 
semblables  à  celles  des  hannetons,  vivent  dans 
le  tronc  ou  les  racines  des  arbres. 

LUCANIE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Ancienne  pro- 
vince d'Italie,  qui  forme  aujourd'hui  une  partie 
de  la  Basilicate,  entre  leSamnium  et  l'Apulie, 
le  golfe  de  Tarente  et  la  mer  Tyrrhénienne. 
Une  des  villes  les  plus  célèbres  de  la  Lucanie 
fut  Sybaris,  dont  il  n'existe  plus  que  quelques 
ruines  sur  le  golfe  de  Tarente.  Autres  villes  re- 
marquables ,  Thurium  ,  Métaponte ,  Hôraclée, 
Velia,  Pœstum. 

LUCANIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Lucanie.  Un  Lucanien.  Les  Lu- 
caniens.  Les  femmes  lucaniennes.  Les  Luca- 
nlens  tiraient  leur  origine  des  Samnites.  [|  Qui 
appartient  à  la  Lucanie  et  à  ses  habitants. 
Mœurs,  coutumes  lucaniennes. 

—  Bœufs  lucaniens.  Nom  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  aux  éléphants  qu'ils  virent 
pour  la  première  fois,  dans  l'armée  de  Pyrrhus, 
en  Lucanie. 

LUCANISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat.  Lu- 
canus, Lucain).  Philol.  Partisan  et  admirateur 
du  poète  Lucain.  Je  ne  crois  pas  qu'après  cela 
il  y  ait  de  lucaniste  qui  ne  se  cache.    (Balzac.) 

LUCAR.  s.  m.  (du  lat.  lucus,  bois  sacré). 
Ant..  roin.  Revenu  qu'on  tirait  des  bois  sacrés. 

—  Salaire  des  comédiens  pris  sur  ce  revenu 
avec  lequel  on  faisait  les  frais  de3  jeux  et  des 
spectacles. 

LUCARIES.  s.  f.  pi.  (  du  lat.  lucus,  bois 
sacré.  Ant.  rom.  Fêtes  que  les  Romains  célé- 
braient dans  un  bois  sacré,  situé  entre  la  voie 
Salavie  et  le  Tibre,  en  mémoire  de  Isbri  qu'ils 
avaient  trouvé  dans  ce  bois  lors  de  leur  défaite 
par  les  Gaulois.  Les  Lucaries  se  célébraient  le 
14  des  calendes  d'août. 

LUCARNE,  s.  f.  (du  lat.  lucerna,  lanterne  ; 
rad.  lux,  lucis,  lumière).  Archit.  Petite  fenêtre 
de  forme  variée,  pratiquée  ordinairement  au  toit 
d'une  maison  pour  donner  du  jour  dans  les  gre- 
niers, dans  les  chambres  des  combles,  ou  même 
pour  y  introduire  certaines  choses.  Petite , 
grantft  lucarne.  Sortir,  entrer,  passer  par  la 
lucarne.  Combieu  de  gens  furent  réduits,  pen- 
dant la  Révolution,  à  ne  plus  apercevoir  que  par 
le  soupirail  de  la  cave  ou  la  lucarne  du  grenier, 
la  lumière  qui  auparavant  no  semblait  luire  que 
pour  eux  1  (Sallent.) 

,  — De  nos  jours,  la  lucarne  ne  joue  aucun  rôle 
dans  la  décoration  caractéristique  d'un  édifice  ; 
tout  au  contraire,  elle  nuit  en  écrasant  les  parties 
inférieures  ;  aussi  en  fait-on  le  moins  possible  et 
sans  aucune  décoration  avec  des  poteaux  simple- 
ment peints,  couronnés  d'une  sorte  de  fronton 
très-plat  ou  terminées  par  une  croupe.  Dans  le 
style ogivaletrarchitecture  delà  renaissance,  les 
lucarnes  ont  été  fréquemment  employées  comme 
partie  intégrante  de  la  décoration  ,  elles  alour- 
dissent la  façade,  mais  on  ne  peut  s'empêcher 
d'admirer  la  grue»  de  leurs  détails.  |  Lucarne 
demoiselle.  Lucarne  de  charpente  couverte  en 
triangle.  Il  Lucarne  faitiére.  Trou  dans   le  toit 
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recouvert  simplement  d'une  tuile.  (1  Lucarne  à 
la  capucine.  Celle  qui  est  couverte  en  croupe 
de  comble.  ||  Lucarne  flayimide.  Celle  qui  est 
formée  d'une  maçonnerie  couronnée  d'un 
fronton. 

LUCAS  DE  LEYDE  (Luc  Dammesz,  plus 
connu  sous  le  nom  de).  Célèbre  peintre  et  gra- 
veur hollandais,  né  à  Leyde  en  1404,  et  mort 
dans  la  même  ville  en  1533. 

LUCAYES  (lies).  Géogr.  Groupe  de  plus 
de  000  ilôts,  qui  s'étendent  à  l'est  et  au  sud  de 
la  presqu'île  de  la  Floride,  et  qui  sont  ordinai- 
rement compris  sous  la  dénomination  d'Indes 
occidentales.  Presque  entièrement  formé  d'é- 
cueils  et  de  récifs,  ce  groupe  n'offre  qu'une 
douzaine  d'îles  un  peu  considérables  ;  16,000  h., 
parmi  lesquels  on  comptait  naguère  plus  de 
10,000  nègres.  Les  Anglais  possèdent  les  Lu- 
cayes  depuis  1672.  Guanahani  ou  San-Salvador, 
est  remarquable  comme  la  première  île  où  aborda 
Christophe  Colomb.  Les  naturels  de  ces  îles  , 
quoique  doux,  ont  tous  été  exterminés  par  les 
Espagnols.  Les  îles  Luoayes  s'appellent  aussi  les 
îles  Bahama. 

LLCE  DE  LANCIVAL  (J eau-Charles-Ju- 
lien). Poète  français,  professeur  de  rhétorique 
au  collège  de  Navarre,  et  plus  tard  au  collège 
Louis  le  Grand.  Sa  tragédie  d'Hector  est  re- 
marquable. 

LUC-EN-DIOIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Drôme),  arr.  de  Saint-Dié  ;  5,000  hab. 

LUCENAY-L'ÉVÊQUE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.   (Saôue-et-Loire),  arr.  d'Autun;  900  hab. 

LUCÈNE  ou  LUCENA.  s.  f.  Malacoz.  Syn. 
d'Ambrette. 

LUCKRES  ou  LUCÉRIENS.  s.  m.  pi.  Ant. 
rom.  La  dernière  des  trois  tribus  établies  dans 
l'origine  par  Komulus,  et  la  troisième  des  cen- 
turies de  chevaliers  qu'il  forma  dans  la  suite 
avec  Tatius. 

LUCERNAIRE.  s.  m.  (du  lat.  lucerna,  lu- 
cerne).  Liturg.  Office  du  soir  qui  se  célèbre  â 
la  lueur  des  lampes.  |)  Se  dit  aussi,  dans  le  rit 
ambrosien  ,  d'un  répons  qu'on  chante  à  vêpres 
et  quelquefois  des  vêpres  même.  ||  Candélabre. 
||  Celui  qui  porte  le  candélabre. 

I.rCF.RNAIRE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  la 
famille  des  actinies,  comprenant  deux  espèces 
(font  l'une  se  trouve  sur  les  côtes  de  l'Océan  et 
de  la  Manche  :  c'est  la  lucerne  octocorne.  Les 
lucernaires  vivent  dans  les  profondeurs  des 
mers  du  Nord,  le  corps  toujours  droit  et  si  for- 
tement adhérent  aux  feuilles  des  grandes  espè- 
ces de  thalassiophytes,  que  si  on  les  en  détache 
elles  laissent  la  marque  de  leur  place.  Elles  se 
nourrissent  de  très-petites  espèces  de  crustacés. 

—  Bot.  Nom  générique  donné  par  quelques 
botanistes  à  la  conferve  biponctuée  ou  conferve 
en  croix. 

LUCERNALE.  s.  f.  (du  lat.  lucerna,  lan- 
terne). Bot.  Nom  que  l'on  a  quelquefois  donné 
au  lychnis  des  anciens. 

LUCERNE.  Géogr.  Ville  do  Suisse,  ch.-l.  du 
canton  de  ce  nom,  située  à  l'extrémité  du  lac 
des  Quatre-Saisons  à  l'issue  de  la  Reuss.  Elle  a 
un  circuit  assez  considérable  à  cause  du  grand 
nombre  de  jardins  que  la  ville  renferme.  C'est 
une  des  plus  belles  de  Suisse.  Les  rues  en  sont 
larges  et  bien  pavées  ;  6,500  hab.  Ses  principaux 
édifices  et  établissements  sont  l'hôtel  de  ville, 
la  cathédrale,  le  lycée,  le  séminaire,  la  biblio- 
thèque publique,  la  collection  d'objets  d'art , 
l'école  de  dessin. 

—  Canton  de  Lucerne.  L'un  des  cantons 
suisses ,  divisé  en  cinq  bailliages  :  Lucerne, 
Entlibuch,  Willisau,  Sursec  et  Hochdorff; 
116,000  hab.,  qui  professent  presque  tous  la 
religion  catholique. 

—  Lac  de  Lucerne-.  Lac  de  Suisse  assez 
étendu,  mais  peu  large. 

LUCERNITÉS.  s.  f.  pi.  (du  lat.  lucerna,  lan- 
terne). Anc.  mus.  et  liturg.  (.'antiques  des  pre- 
miers chrétiens.  On  chantait  leslrcernités  dans 
les  assemblées  secrètes,  la  nuit,  à  )\  lueur  des 
lampes. 

LUCET.  s.  m.  Bot.  Plante  des  îles  Maloui- 
nes,  dont  les  fleurs  ont  l'odeur  d6s  fleurs  d'o- 
ranger ;  mises  dans  le  lait,  elles  lui  communi- 
quent une  saveur  agréable. 

—  Techn.  Planche  mobile  qui  forme  un  des 
côtés  du  bassicot  des  ardoisiers. 

LUCÉTIEN,  IENNE.  adj.  (du  lat.  lux,  lucis, 
lumière).  Myth.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Ju- 
non,  considérés  comme  étant  la  source  de  la 
lumière. 

LUCIIET.  s.  m.  Agric.  Sorte  de  bêche  dont 
on  se  sert  à  Nîmes. 

LUCHS-SAPHIR.  s.  m.  Miner.  Pierre  qu'on 
nomme  ordinairement  saphir  d'eau. 

I.UCIACÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  tient  des  lu- 
cies.  ||  i.cciaces.  s.  m.  pi.  Classe  de  tuniciers 
correspondant  aux  lucies  composées,  et  com- 
prenant le  genre  pyrosome. 

LUCIANISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Nom  donné  â  des  hérétiques  du  ni*  siècle  qui 
adhéraient  à  la  doctrine  de  Lucianus,  disciple 
de  Marcion.  Les  lucianistes  admettaient  trois 
principes  :  le  Père,  le  Fils,  Dieu  des  chrétiens, 
le  Saint-Esprit,  dieu  des  païens.  Ils  niaient 
l'immortalité  do  l'âme,  rejetaient  l'Ancien  Tes- 
tament, le  mariage  et  la  conception  immaculée 
de  la  sainte  Vierge,  et  admettaient  deux  dieux, 
l'un  bon,  l'autre  méchant. 

LUCIDAIRE.   s.  m.  (du  lat    lucidus,  clair, 
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brillant).  Philol.  Nom  que  l'on  donnait  i  un 
livre  dont  le  sujet  était  l'éclaircissement  d'un 
point  quelconque  de  littérature  ou  de  science. 
LUCIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lucides,  fut 
de  lucis,  gén.  de  lux,  lumière).  Clair,  lumi- 
neux ,  net ,  transparent ,  diaphane.  Les  urines 
sont  claires,  lucides  dans  les  maladies  nerveuses. 
(Marc.) 

—  S'emploie  figurément  dans  tous  les  style». 
Esprit  lucide.  Expression  lucide.  Un  raison- 
nement lucide. 

Souvent  l'esprit  le  plus  lucide 

Voit  tous  les  objets  à  l'envers; 

Mais  quand  on  prend  son  cœur  pour  guide, 

On  ne  va  jamais  de  travers.  ("*) 

—  Avoir  des  iîitervalles,  des  moments  lucides. 
D'une  personne  dont  la  tète  est  dérangée,  et 
qui  revient  à  la  raison  par  intervalles,  par  mo- 
ments. Néanmoins  Charles  VI  avait  des  inter- 
valles lucides,  et  alors  il  gémissait  des  malheurs 
de  son  peuple  et  des  siens,  que  sa  femme  et  sea 
oncles  rendaient  également  malheureux.  (Sal- 
lent.) Les  passions  olfusquent  la  raison,  mais 
ce  genre  de  folie  a,  comme  les  autres,  ses  in- 
tervalles lucides.  (Geoffroy.)  Nous  ressemblons 
à  ces  fous  qui,  dans  leurs  moments  lucides,  se 
servent  les  uns  des  autres.  (Noël.) 

—  Philos.  Concept  lucide.  Se  dit  dans  le  sys- 
tème de  Kant,  d'Un  concept  fondé  sur  un  juge- 
ment, par  opposition  à  concept  complet,  con- 
cept fondé  sur  un  raisonnement. 

LUCIDE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  lucie,  et 'du  gr. 
t'So;,  ressemblance).  Zool.  Quia  l'apparence  des 
lucios.  ||  lccioks.  s.  m.  pi.  Classe  des  tuniciers 
correspondant  à  celle  des  luciacées. 

LUCIDE,  s.  f.  Astron.  Nom  que  l'on  donne 
à  plusieurs  étoiles  d'un  éclat  remarquable.  La 
lucide  du  front  du  Scorpion. 

LUCIDEMENT,  adv.  D'une  manière  lucide,, 
claire.  Exposer  lucidement  une  affaire. 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
lucide. 

—  Fig.  La  lucidité  du  style,  d'une  expression. 
La  lucidité  d'une  phrase.  La  lucidité  du  raison- 
nement. Auteur  remarquable  par  la  lucidité  de 
style  et  la  force  du  raisonnement. 

LUCIBOXKJUE.  adj.  des  2  g.  Beaux-arts. 
Se  dit  d'une  espèce  de  peinture  à  effets  trans- 
parents. Peinture  lucidonique. 

LUCIE  (Sainte).  Vierge  et  martyre  de  Syra- 
cuse,  prise  comme  chrétienne  durant  la  persé- 
cution de  Dioclétien  et  de  Maximien,  fut  con- 
damnée à  la  prostitution  publique  par  le  con- 
sulaire Pascale  ;  mais  Dieu  l'en  délivra,  et  mil 
fin  à  ses  tourments  en  permettant  qu'on  le 
tuât  d'un  coup  d'épée(304).  On  la  fête  le  13  dé 
cembre. 

—  Géogr.  Sainte-Lucie.  Une  des  petites  An- 
tilles. Elle  appartient  aux  Anglais;  25,000  hab. 
Ch.-l.  Le  Carénage. 

—  Comm.  Bois  de  Sainte-Lucie.  Bois  odorant 
dont  on  fait  des  menus  ouvrages  de  tabletterie. 

LUCIE,  s.  f.  Zooph.  Genre  dezoophytes  dont 
la  plupart  sont  phosphorescents. 

—  ixoiks.  s.  f.  pi.  (du  lat.  lux,  lumière).  Fa- 
mille de  l'ordre  des  tuniciers  téthydes,  compre- 
nant ceux  de  ces  animaux  qui  répandent  de  la 
clarté  dans  les  eaux  qu'ils  habitent. 

LUCIEN.  Un  des  plus  spirituels  écrivains  de 
la  Grèce,  né  à  Samosate  en  Syrie  vers  l'an  110 
ou  120  de  J.-C.  Comme  censeur  impitoyable  de 
toute  superstition  et  de  tout  charlatanisme,  Lu- 
cien- a  eu  sa  part  d'influence  dans  le  discrédit 
du  paganisme;  mais  comme  philosophe  scepti- 
que, il  s'est  moqué  avec  autant  de  verve  du 
christianisme  que  de  la  mythologie. 

LUCIENNE,  s.  f.  Philol.  Il  se  dit  de  la  ver- 
sion des  Septante,  revue  sur  le  texte  hébreu  par 
saint  Lucien  d'Antioche.  Les  églises  de  Con- 
stantinople  et  d'Antioche  avaient  adopté  la  Lu- 
cienne, qu'on  appelle  aussi  la  Commune. 

LUCIFER,  (pr.  lu-ci-ferr  ;  mot  emprunté  du 
latin  et  formé  de  lux ,  lucis ,  lumière  ;  et  fera, 
je  porte).  Littéral.  Porte-lumière.  Nom  que  les 
poètes  latins  donnaient  à  l'étoile  de  Vénus,  vul- 
gairement appelée  étoile  du  matin.  Déjà  Luci- 
fer luit  sur  le  sommet  du  mont  Ida.  (Virgile.) 

Lucifer  est  ce  dieu  qui  dès  l'aube  du  Jour 
Précède  du  soleil  la  jeune  avant-courriére. 
Quand  Phrebus  étincelle  au  bout  do  sa  carrière, 
Lucifer  de  la  nuit  annonce  le  retour, 
Et  sans  trahir  leurs  pas,  sa  discrète  lurrvère. 
Conduit  au  rendez-vous  l'espérance  et  l'amour. 

Dmooitibi.] 

—  Myth.  Fils  de  Jupiter  et  de  l'Aurore.  Lej 
poètes  disent  que  Lucifer  est  le  conducteur  des 
astres,  qu'il  a  soin  des  chevaux  et  du  ciiar  du 
Soleil.  On  lui  donne  des  chevaux  blancs. 

—  Chez  les  chrétiens,  Satan,  le  prince  des  té- 
nèbres, le  chef  des  démons.  Laissez  mon  voile, 
esprit  de  Lucifer.  (La  Font.) 


Que  ce  serait  chose  fort  agréable. 
Si  l'on  pouvait  parler  à  Lucifer. 


(Ton. 


La  dessus,  son  épouse,  en  hubit  d'Alecton, 
"■! risquée,  et  de  sa  voix  contrefaisant  le  ton, 
Vient  au  prétendu  mort,  approche  de  sa  bière. 
Lui  présente  un  chaudeau  propre  pour  Lucifer. 

(L»  Four.) 

—  Cette  dernière  acception,  la  seule  que  ce 
mot  ait  réellement  dans  notre  langue,  est  prise 
d'isaïe,  où  on  lit  :  <  Comment  es-tu  tombé  du 
ciel,  Lucifer,  toi  qui  paraissais  si  brillant  au 
point  du  jour?>  Quelques  écrivains  ont  pense 
que  ce  n'était  là  qu'une  simple  métaphore, 
mais  les  interprètes  disent,  à  l'endroit  cité, 
que  le  prophète  parle  expressément  de  Satan. 
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et  qu'il  fait  (illusion  à  sa  chute.  Isai'e  le  nomme, 
«joutent-ils,  Lucifer  ou  brillant,  par  rapport  A 
la  beauté  si  au»  Ions  dont  il  était  orné  avant 
sa  rébellion,  et  qui  le  faisaient  paraître  entre  les 
anges  comme  l'étoile  du  matin  parmi  les  autres 
étoiles.  Cependant  ceci  ne  pout  s'entendre  (pio 
rie  la  version  latine  de  saint  Jérôme  ;  car  dans 
le  texte,  il  y  a  trois  mots  différents  en  trois  en- 
droits, dont  l'un  aignitlo  los.  étoiles  en  général, 
ut  les  deux  autres  quelque  astre  en  particulier, 
sans  qu'on  sache  trop  bien  lequel.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  le  sens  que  la  tradition  chrétienne  at- 
tribue à  Lucifer  est  le  seul  qu'il  ait  dans  notre 
langue.  Vainement  Ch.  Nodier  a  dit  :  «  Il  faut 
restituer  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  et  lais- 
ser à   une  brillante  étoile  la  qualification  de 

I  ■■rte-lumiere,  qui  sied  très-mal  à  un  damné,  » 
al  nous  ajouterons  ,  à  l'Esprit  des  ténèbres;  la 
force  tvrannique  ot  invincible  de  l'usago  résiste 
sourdement  et  impitoyablement  à  tous  les  raison- 
nements du  bons  sens.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
.i  Desaintauge,  à  propos  de  sa  traduction  des 
Métamorphoses  :  «J'ai  été  obligé  de  substituer 
un  équivalent  au  terme  de  Lucifer  employé  par 
Ovide.  En  effet,  ce  mot,  dans  l'acception  popu- 
laire, no  réveille  que  l'idée  du  chef  des  anges 
mau.iils.  J'aurais  eu  beau  dire  qu'il  signifie  cré- 

ou  précurseur  de  l'aurore,  mon  cxpli- 
cation  étymologique  aurait  pu  être  bonne,  le 
tonne  n'en  eût  pas  moins  été  rapporté  au  diable.» 

LUCIFER.  Évoque  schistnatique  de  Cavalis 
en  Nar.Iaigue,  soutint  la  cause  de  saint  Atha- 
naso  ave.-  tant  de  véhémence,  qu'il  fut  envoyé 
en  exil  par  Constantin.  Rappelé  sous  Julien,  il 
■  r-i  pour  le  schisme  des  eustachiens. 
D'un  rigorisme  intolérant ,  il  interdisait  tout 
commerce  avec  les  hérétiques.  Il  mourut  en  370. 

LUCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  lucifkr). 
Myth.  Surnom  de  Diane.  Diane  Lucifère  était 
invoquée  dans  les  accouchements. 

—  Se  dit  do  vers  diaphanes  et  gélatineux. 

LUC1FÉRIANISME.  s.  m.  Hist.  rel.  Doc- 
trine de  Lucifer,  évêque  schismatique  du  iv* 
siècle.  Le  luciférianismo  interdisait  toute  es- 
pèce de  communication  avec  les  hérétiques  et 
avec  les  personnes  soupçonnées  de  les  avoir  fré- 
quentées. 

LUCIFÉRIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Hist.  rel. 
Sectateur,  sectatrice  du  luciférianismo. 

—  Qui  est  conforme  à  la  doctrine  de  l' évêque 
Lucifor. 

LUCIFIQUE.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  lux,  lu- 
cit,  lumière  ;  facto,  je  fais).  Didact.  Qui  produit 
la  lumière. 

EECIFUGACE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  lux, 
lucis.  lumière,  fugo,  je  fuis).  Didact.  Qui  fuit 
la  lumière 

EEC1FUGE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lux,  lucis, 
lumière  \fuyo,  je  fuis)    Qui  fuit  la  lumière. 

—  S'est  dit  particulièrement  de  l'effraie. 

—  lucifcges.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
coléoptères  qu'on  nomme  aussi  photophyges,  et 
qui  comprennent  ceux  de  ces  animaux  qui 
fuient  la  lumière. 

LUCILIE.  s.  f.  (du  lat.  lux,  lucis,  lumière). 
Bot  Genre  de  plantes  synanthérées,  tribu  des 
inniées,  renfermant  deux  espèces,  la  lucilie  à 
feuilles  aiguës  ot  la  lue. lie  à  petites  feuilles. 
Les  lucilies  habitent  l'Amérique  équatorialo. 

LECILIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  lucilie.  ||  locilièes.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la 
section,  des  inulécs,  qui  a  pour  type  le  genre 
lucilie. 

EECIEIUS  (Caïus-Ennius).  Chevalier  romain, 
grand-oncle  de  Pompée,  né  à  Suessa  l'an  144 
av.  J.-C.  11  assista  au  siège  do  Numance  sous 
les  ordres  de  qui  l'honora  de  son  ami- 

tié. On  le  regai  le  comme  le  père  de  la  satire 
latine,  parce  qu'il  l'a  revêtue  de  la  forme  qu'a- 
doptèrent après  lui   Horace,  l'erse  et  Juvenal. 

II  ne  nous  reste  que  quelques  fragments  de  ses 
oeuvres. 

LUCIMÈTRE.  s.  m.  (du  lat.  lux  ,  lucis,  lu- 
mière, et  du  gr.  |iitpov ,  mesure).  Ane.  phys. 
Mot  que  quelques  physiciens  ont  adopté  au  lieu 
de  Photomètre. 

LUCINE.  (du  lot.  lux,  lucis,  lumière).  Myth. 
Déesse  qui  présidait  nus  accouchements.  Selon 
beaucoup  de  mythologues,  Lucine  était  la  même 
que  Diane  ou  Junon.  Le  poète  Olenus  en  fait 
une  déesse  particulière,  fille  de  Jupiter  et  de 
Junon. 

—  Surnom  de  Junon  et  de  Diano.  Junon  Lu- 
cine. Diane  Lucine. 

—  Les  couronnes  et  les  guirlandes  entraient 
itans  les  cérémonies  du  culte  do  Lucine.  Tantôt 
un  représentait  cette  déesse  comme  une  ma- 
trone, tenant  une  coupe  de  la  main  droite  et 
mie  lance  de  la  gauche,  tantôt  elle  est  figurée 
assise  sur  une  chaise  tenant  do  la  main  gauche 
un  enfant  emmaillotté  et  de  la  droite  une  finir. 
Quelquefois  on  lui  donnait  une  couronne  de 
dictame,  parce  que  cette  herbe  était  crue  favo- 
riser l'accouchement.  Chaste  Lucine.  Lucine 
propice,  ofticieuse,  favorable,  indulgente,  obli- 
geante ,  cruelle  ,  contraire ,  inexorable  ,  inflexî- 

■    blo. 

O  vous,  chailo  Lucine.  ou  propico  Cyntliio, 

rjeenuroc  la  je  me  beauté 

Dont  lo  -pin  v.,  donnai  la  vie 
Au  fruit  de  «ou  amour  qu'elle  a  longtemps  porté. 

(i'raii.  d'Horace  i 
J.o  terme  arrive  enfin  où  ion  enfant  doit  vivre  • 
Sou  flanc  île  non  f.irde.'u  pans  pciue  se  délivre  ' 
Do»  faveur»  do  Lucine  uuo  fille  est  lo  fruit.   (DllalNT.) 

—  '  '  et  les  travaux  de  Lucine, 

four  l'enfant  ment. 

If. 
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Qui  aoru  près  do  toi  pour  adoucir  tes  maux, 

Si  tu  dois  do  1  tteme  éprouver  les  travaux  ?  (La  Haui*.) 

—  Ou  absol.  Lucine.  L'âge  et  Lucine  altè- 
rent mille  traits.  (Bernard.) 

LUCEVE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  voisin  dos  tel- 
lines  et  des  données,  famille  des  cumacées  com- 
prenant un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Ten- 
tes les  coquilles  de  ce  genre   appartiei nt  à 

des  animaux  marins  qui  vivent  au  milieu  du 
sable,  dans  lequel  ils  peuvent  se  traîner,  s'en- 
foncer ou  s'élever.  Il  s'en  trouve  dans  toutes  les 
mers.  Les  principales  espèces  sont  la  lucine  ra- 
tissoire,  la  réticulée,  la  rude,  l'écaiHeuse;  l'on- 
dée, la  sinuée,  l'épaisse,  la  divergente. 

EUCEVIADE.  s.  f.Philol.  'Mtre  d'un  poème 
de  Lacombe  sur  les  accouchements. 

EUCEVIENKE.  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Ju- 
non. Junon  Lucinienno  avait  un  temple  à  Kome. 

LECEVOCTE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lux,  lu- 
cis  ,  lumière  ;  nox  ,  noctis  ,  nuit).  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  ouvre  ses  pétales  pendant  la 
nuit  et  les  ferme  pendant  le  jour. 

LUCIODONTE.  s.  m.  (du  lat.  lucius  ,  bro- 
chet, et  du  gr.  ioVJ; ,  dent'.  Foss.  Nom  donné 
autrefois  à  des  dents  fossiles  coniques  et  poin- 
tues, parce  qu'on  croyait  qu'elle  avaient  appar- 
tenu A  des  brochets. 

EECIOI.E.  s.  f.  (de  l'ital.  lucciola,  petite 
lumière).  Entom.  Nom  vulgaire  d'un  lan.pyre 
de  l'Italie.  C'est  un  insecte  très-lumineux,  et 
quand  il  y  en  a  un  grand  nombre  dans  l'air 
et  les  buissons  ,  ils  produisent  un  effet  très-cu- 
rieux, et  semblent  de  nombreuses  étincelles  qui 
voltigent  dans  l'obscurité. 

—  S'emploie  quelquefois  en  poésie  pour  Ver 
luisant,  lampyre. 

—  Bot.  Nom  de  deux  espèces  de  plantes  qui 
brillent  plus  ou  moins  la  nuit. 

EUCIONELI.E.  s.  f.  Chétop.  Petite  espèce 
de  néréide  de  la  mer  de  Gènes,  qui  ost  très- 
phosphorescente. 

—  Ornith.  Nom  donné  en  Provence  à  une  es- 
pèce d'oiseau  qui  parait  être  le  tarin. 

EUCIFARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lux,  lu- 
cis ,  lumière;  paiio,  je  produis).  Didact.  Qui 
jette  ou  produit  de  la  lumière. 

EUCKNER  (Nicolas,  baron  de).  Maréchal 
do  France,  né  à  Campen,  en  Hanovre,  en  1722, 
mort  le  4  janvier  1794  sous,  le  couteau  révolu- 
tionnaire. 

LUÇOiV  (Iles  de).  Géogr.  V.  philippines. 

EEÇOMVOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant d6  Luçon.  Un  Luçonnois.  Les  Luçon- 
noises.  Une  femme  luçonnoise.  ||  Qui  appartient 
à  Luçon  ou  à  ses  habitants. 

LUCÇEES.  Géogr.  Ville  d'Italie  située  sur  le 
Serchio  ,  dans  une  plaine  fertile  entourée  de 
montagnes  qui  sont  couvertes  de  bois  d'oliviers 
et  couronnées  do  forêts  de  sapins  et  de  chênes. 
Siège  d'un  évèché;  22,000  hab.  Belles  prome- 
nades; rues  tortueuses  et  étroites;  cathédrale  ; 
palais  ducal;  université;  nouvel  observatoire; 
académie  degli  Oscuri ,  ou  Académie  lucquoise 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

—  Duché  de  Lucques.  Duché  italien  entre  la 
Méditerranée,  le  duché  de  Modène  et  la  Tos- 
cane; 145,000  hab.  Il  est  arrosé  principalement 
par  le  Serchio,  qui  sert  au  flottage  du  bois  coupé 
dans  les  Apennins.  Peu  de  fertilité,  mais  bonne 
culture.  Abondance  de  châtaignes ,  d'olives , 
d'amandes  ,  d'oranges  ,  de  citrons  ,  de  figues  ; 
vin  de  bonne  qualité;  la  meilleure  huile  d'Ita- 
lie. La  forme  du  gouvernement  est  une  monar- 
chie limitée  par  un  sénat  composé  de  trente-six 
membres,  et  convoqué  chaque  année  par  le  duc. 

LUCQUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  ville  ou  du  duché  de  Lucques.  Un 
Lucquois.  Une  femme  lucquoise. 

—  Qui  appartient  à  Lucques  ou  à  ses  habi- 
tants. Le  gouvernement  lucquois.  Académie 
lucquoise.  , 

—  Le  Lucquois.  Se  dit  quelquefois  pour  L'État 
de  Lucques. 

LUCQUOISE.  s.  f.  Comm.  Étoffe  do  soie  imi- 
tée de  celles  qui  se  fabriquent  à  Lucques. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  (et.,  V.  lucre).  Qui 
apporte  du  gain, du  lucre.  Commerce,  emploi  lu- 
cratif. Entreprise,  charge,  corrrmission  lucrative. 
Il  y  a  des  économies  ruineuses  et  des  prodiga- 
lités lucratives.  Les  offices  les  plus  lucratifs  ne 
sont  pas  sans  raison  qualifiés  de  charges.  (V  iroy .) 

—  Droit  rom.  Il  se  dit  des  choses  que  l'on  ac- 
quiert par  testament  ou  par  donation. 

I.UCR  ATI  VEMENT.  adv.  D'uno  manière  lu- 
crative ,  avantageuse. 

LUCRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Ane.  jurispr. 
Qui  procure  un  gain,  un  bénéfice. 

LUCRE,  s.  m.  (du  lat.  lucrum,  gain).  Gain  , 
profit  que  l'on  tire  de  l'industrie,  du  commerce, 
d'un  travail,  d'un  négoce,  de  l'exercice  d'une 
charge.  On  travaille  plus  pour  le  lucre  que 
pour  l'honneur.  Le  vieillard,  resserré  dans  l'é- 
goïsme  et  le  lucre ,  n'est  qu'un  malade  rongé 
par  cette  indigence  de  l'âme  qui  hâte  sa  cadu- 
cité. (Virey.) 

—  Théol.  et  anc.  jurispr.  Lucre  cessant.  Se 
dit  de  la  position  d'un  créancier  qui  manque  â 
faire  quelque  gain,  faute  d'une  somme  qu'il  a 
prêtée.  Dans  le  cas  de  lucre  cessant,  il  est  per- 
mis, canoniquoment,  d'exigor  des  dommages  et 
intérêts. 

LUCRECE.  Dame  romaine,  épouse  de  Col- 
latin  ,  parent  de  Tarquin  ,  coi  de  iioino.  Cette 
femme  justement   célèbre   ayant  été  Violée  par 


LUCU 

Seztus  ,  l'aîné  des  fils  de  Tarquin  le  Superbe  , 
septième  et  dernier  roi  des  Romains  ,  se  poi- 
gnarda pour  ne  pas  survivre  à  l'outrage  qui  lui 
avait  été  fait.  Sa  mort  tragique  fut  le  signal  de 
la  révolte  qui  renversa  pour  jamais  le  trône  des 
rois  de  Rome. 

—  Son  nom  est  devenu  un  terme  proverbial 
pour  exprimer  une  femme  d'une  sagesse  ,  d'une 
chasteté  exemplaire. 

Et  comment  savez-vous  si  quelque  audacieux 

N'a  pas  interrompu  le  cours  de  vos  aïeux, 

Kl  si  leur  sang  tout  pur,  ainsi  que  leur  noblesse  , 

Est  passé  jusqu'à  vous  do  Lucrèce  en  Lucrèce?    (BolL.) 

—  Se  prend  aussi  par  antiphrase  pour  Une 
femme  d'une  vertu  équivoque  ;  mais  il  taut  que 
ce  sens  soit  déterminé  par  les  mots  qui  l'ac- 
compagnent. 

De  retour  d'un  voyage  on  arrivant,  erois-moi , 
Fais  toujours  du  logis  avertir  la  maîtresse  . 
Tel  partit  tout  baigné  des  pleurs  de  sa  Lucrèce  , 
Qui  faute  d'avoir  pris  ce  Boin  judicieux, 
Trouva  ..  tu  sais..  (Bonne.) 

Iles  Lucrèce»  du  temps,  là  de  ces  filles  neuves, 
Qui  renient  imposer  et  se  donner  pour  veuves. 
(Rrcharu.) 

—  Lucrèce  borgia.  Fille  du  pape  Alexan- 
dre VI  et  de  la  courtisane  Vanozzia ,  épousa  eu 
secondes  noces  Dominique  Arimano,  et  en  troi- 
sièmes Alphonse  d'Est ,  duc  ae  Ferrare.  Elle 
est  fameuse  dans  l'histoire  du  xv*  siècle  par 
ses  incestueuses  prostitutions  avec  son  père  et 
ses  frères.  Son  histoire  a  fourni  à  Victor  Hugo 
le  sujet  d'un  drame. 

LUCRÈCE  (Titus- Lucius-Carus).  Poète  di- 
dactique, né  à  Rome  100  ans  av.  J.-C.  Il  rap- 
porta d'Athènes ,  où  il  avait  été  faire  ses  étu- 
des ,  les  principes  de  la  philosophie  d'Epicuro 
qu'il  a  mis  en  vers  dans  un  poème  fameu:;  qui 
nous  reste  de  lui  et  qui  est  intitulé  :  De  naiura 
rerum  (Do  la  nature  des  choses).  Ou  no  sait  rien 
de  certain  sur  sa  vie.  On  dit  qu'il  se  donna  la 
mort  à  quarante-quatre  ans  ,  dans  un  accès  de 
frénésie,  maladie  à  laquelle  il  était  sujet.  Lu- 
crèce est  loin  de  Virgile  pour  l'élégance  et  la 
pureté  du  style,  mais  il  a  plus  d'.énergie.  Son 
poème  offre  des  beautés  du  premier  ordre 

EUCRETILE.  Géogr.  anc.  Montagne  située 
dans  la  partie  méridionale  du  pays  des  Sabins. 
Horace  avait  une  ferme  au  pied  du  mont  Lu- 
crétile. 

Faune  aime  Lucrétile  avec  ses  frais  ombrages , 
Pour  lui  de  l'Areadie  il  laisse  les  coteaux, 
Des  cnaleurB  do  Pété,  des  vents  et  des  orages 

Il  défend  mes  troupeaux.     ITrad.     d'Horace.) 

EUCREE1V,  IENNE.  adj.  (du  lat.  lucrinus; 
fait  de  lucrum,  gain).  Myth.  S'est  dit  des  divi- 
nités que  l'on  invoquait  pour  obtenir  un  gain. 
Mercure  était  au  nombre  des  dieux  lucriens. 

EECREV.  Géogr.  Lac  près  de  Naples,  célèbre 
par  la  bonté  de  ses  huîtres.  Le  lac  Lucrin  n'est 
aujourd'hui  qu'un  étang ,  la  formation  du 
Monte-Nuovo,  en  1538,  l'ayant  comblé  en  partie. 

LECS.  s.  m.  (du  lat.  lucius, brochet).  Ichthyol. 
Un  des  noms  vulgaires  du  brochet. 

EECTUEESEMENT.  adv.  Tristement,  dou- 
loureusement. 

LECTUEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  luctuosus, 
qui  cause  des  pleurs;  rad.  lucius,  deuil).  Vieux 
mot  qui  a  signifié  Qui  cause  beaucoup  de  deuil, 
qui  est  plein  de  deuil.  La  luctueuse  journée 
d'Azincourt.  (Est.  Pasq.)  Cette  année  est  vrai- 
ment de  bissexte  et  luctueuse  pour  les  gens  de 
notre  robe,  (id.) 

—  Est  encore  usité  en  médecine  dans  cette 
locution  :  respiration  luctueuse.  Celle  dans  la- 
quelle l'air  produit  une  sorte  de  gémissement 
pendant  l'expiration.  C'est  surtout  dans  les  ma- 
ladies de  poitrine  qu'on  Observe  la  respiration 
luctueuse  et  dans  quelques  fièvres  graves.  (Mérat.) 

EECUBRATEER.   s.  m.  V.  éluccbratlur. 
EUCEBRATION.  s.  f.  V.  eluccbration. 
EUCUBRER.  V.  n.  1"  conj.  Passer  la  nuit  à 
travailler.  On  dit  mieux  Elucubrer.  V.  elccu- 

BRKR. 

EUCULLAIIIE.  adj.  m.  Ant.  rom.  Il  se  dit 
des  flamines.  Le  flamine  lucullaire  était  proba- 
blement le  pontife  d'un  temple  bâti  par  Lu- 
cullus. 

LUCUELÉES.  s.  f.  pi.  Hist.  anc.  Fêtes  que 
les  Grecs  instituèrent  en  l'honneur  de  Lucullus 
pour  la  manière  dont  il  gouverna  l'Asie  Mi- 
neure. Les  lucullées  se  nomment  aussi  les  Jeux 
luculliens. 

EUCUEEITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  marine 
noir  qui  est  très-fétide.  On  l'appelle  aussi  Mar- 
bre lucullien  ou  noir  antique. 

LUCUEEUS  (Lucius-Licinius).  Né  vers  115 
av.  J.-C,  battit  Amilcar  en  deux  batailles  na- 
vales. Nommé  consul  et  envoyé  contre  Mithri- 
date,  il  le  défit  près  du  Grr.nique,  soumit  le 
Pont  et  vainquit  Tigrane,  roi  d'Arménie.  De  re- 
tour à  Rome,  il  se  signale  par  son  luxe  et  sa 
mollesse.  11  mourut  en  démence,  à  67  ans.  On 
prétend  qu'il  apporta  les  premiers  cerisiers  en 
Europe. 

—  Le  nom  de  Lucullus  est  devenu  nom  com- 
mun pour  désigner  un  homme  opulent  qui  aime 
à  traiter  splendidement.  Les  festins  de  nos  lu- 
cullus. 

EUCUM.  s.  m.  (pr.  lu-comm).  Bot.  Nom  donné 
dans  quelques  livres  de  voyage  à  une  graine 
un  peu  plus  grosse  que  celle  du  chanvre, 
quo  l'on  cultive  dans  le  royaume  de  Congo. 
Ecrasé  avec  un  pilou,  pétri  et  cuit,  le  lucum 
I  produit  un  pain  blanc  qui  n'est  jets  inférieur  à 
j   celui  que  l'on  fait  avec  la  farine  de  froment. 
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EECCMA.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  Chili  à  plusieurs  plantes  d'Ametique. 

—  Genre  da  plantes  dicotylédones,  famille 
des  sapotées.  Les  lueumas  sont  de  très-beaux 
arbies  dont  quelques  espèces  ont  cent  pieds  de 
haut,  sont  couronnées  par  une  be'le  cime  am- 
ple, étalée, chargée  de  très-belles  feuilles  oblon- 
gues.  Leurs  fleurs  sont  éparses,  solitairt...  Le 
fruit  est  une  pomme  très-grosse,  dont  la  chair 
est  ferme  et  jauuàtie,  douce  au  goût,  mais  un 
peu  fade. 

LUCEMÉ,  ÉG.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
l'ucnma.  ||  lccdmees.  s.  f.  pi.  Famille  dessapo- 
tacées,  qui  a  pour  type  le  genre  lucuma. 

LUCUMON.  adj.  et  s.  Hist.  anc.  Nom  que 
portaient  les  membres  d'une  caste  dominante  et 
sacerdotale  en  Etrurie.  On  était  lujumon  en 
EtruriJ  comme  on  était  patricien  à  Rome.  Ser- 
vius, parlant  des  Etats  d'Etru  ne,  leur  donne  pour 
rois  douzelucumons.Censonn  nous  apprend  que 
les  lucumon  s  étaient  le*  conservateurs  de  la 
doctrine  de  Tagè<,  de  dieu  sorti  de  la  terre  dans 
un  sillon  tracé  par  un  hboureur,  ce  dieueufant 
par  le  corps,  vieillard  par  la  sagesse. 

Avant   la    publication   des   ouvrages    de 

Niebuhr  et  d'Ottfcied  Mùller.ce  mot  était  géné- 
ralement regardé  comme  nom  propre.  On  nous 
dit  que  le  Corinthien  Démarate  avait  connu  à 
Tarquinies  Lucumon  et  Aruns.  A  Uusium  uu 
puissant  jeune  homme  appelé  Lucumon  débau- 
che la  femme  d'un  autie  Aruns,  son  tuteur. 

ECCUMONIE.  s.  f.  Hist.  anc.  Dignité  de  lu- 
cumon. Pays  gouverné  par  un  lucumon. 

—  Système  d'organisation  des  anciennes  mi- 
lices d'Etrurio. 

EUCCNIA.  s.  f.  Ornith.  Hoche-queue  ou 
bergeronnette. 

EEDAMAR.  Géogr.  Royaume  mahométan 
de  l'Afrique,  au  N.-E.  de  la  Sénégambie,  cap 
Bénown. 

EEDOISTE.  adj.  et  s.  Inst.  angl.  Il  so  dit 
des  fauteurs  d'un  soulèvement  populaire  qui  eut 
lieu  en  Angleterre  au  commencement  du  xix* 
siècle,  et  qui  avait  pour  but  de  briser  les  mé- 
tiers et  les  machines,  sous  prétexte  que  ces  in- 
ventions nuisaient  à  la  main-d'œuvre. 

LUTHER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, familie  des  rosacées.  Les  ludiers  sont 
des  arbrisseaux  originaires  des  îles  Maurice  et 
Mascareigne.  Ils  sont  rameux  et  garnis  de  feuil- 
les alternes.  Leurs  fleurs  naissent  à  l'aisselle 
des  feuilles  ou  le  long  des  rameaux.  L'une  des 
espèces,  le  ludier  à  feuilles  changeantes,  est  re- 
marquable par  le  changement  successif  1e  son 
feuillage  aux  différentes  époques  de  son  déve- 
loppement. Les  deux  autres  espèces  se  distin- 
guent, l'une  par  ses  fleurs  sessiles,  l'autre  par 
ses  feuilles  semblables  à  celles  du  myrte;  de 
là  les  noms  spécifiques  de  ludier  sessiliflore  et 
de  ludier  myrtiûore. 

LUDION,  s.  m.  (du  lat.  ludus,  jeu).  Antiq. 
rom.  Sorte  d'histrions  qui  venaient  d'Étrune  et 
primitivement  de  Lydie. 

—  Phys.  Petite  figure  qui  flotte  dans  une 
bouteille  de  verre  pleine  d'eau,  et  qui  est  con- 
struite de  manière  qu'on  peut  à  volonté,  sans  y 
toucher,  la  faire  monter  ou  descendre  par  l'effet 
de  la  pression  de  l'air. 

EEDOLFIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  graminées.  Les  ludolfies  ont  le  port  d'un 
bambou  et  des  tiges  très-hautes,  droites,  glabres, 
garnies  de  feuilles  étroites.  L'une  des  espèces, 
la  ludolfie  à  gros  fruit,  croit  sur  les  bords  du 
Mississipi,  dans  la  Caroline  et  la  Floride,  et 
l'antre,  la  ludolfie  glauque,  dans  les  Indes  orien- 
tales. 

LUROVICIErV,  IENNE.  adj.  (du  lat.  ludo- 
vicus,  Louis).  Qui  appartient  à  Louis. 

—  Diplom.  Se  dit  de  l'écriture  moderne,  dont 
l'usage  date  du  temps  de  saint  Louis.  Gothique 
ludovicienne. 

EUT) US.  s.  m.  (pr.  lu-duss).  Mot  latin  qui 
veut  dire  Jeu,  et  que  les  anciens  appliquaient  à 
des  nodules  arrondis  qui  se  trouvent  an  milieu 
de  quelques  roches  calcaires,  marneuses  ou  ar- 
gileuses. 

LUDUS  IIELMONTH  et  EUDUS  TARA- 
CELSE  s.  m.  Miner.  Mots  lapins  qui  signifient 
Jeux  de  Helmontetde  Paracelse,  et  par  lesquels 
on  désignait  des  concrétions  pierreuses,  renfer- 
mant dans  leur  intérieur  des  prismes  courts  à 
quatre  pans,  qui  brisés  ressemblaient  à  des  cu- 
bes ou  dés  à  jouer.  Paracelse  et  Van  Helmont 
attribuaient  à  ces  concrétions  de  grandes  vertus 
médicales. 

LUDWIGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, famille  des  onagraires.  Les  esjièces 
de  ludwigie  sont  assez  nombreuses ,  presque 
toutes  marécageuses  et  la  plupart  originaires  rie 
l'Amérique  septentrionale.  Ce  sont  des  plantes 
de  peu  d'apparence,  difficiles  à  cultiver  parce 
qu'elles  demandent  beaucoup  de  chaleur  et  beau; 
coiip  d'eau.  Les  espèces  principales  sont  la  !ud 
wigie  à  gros  fruits,  remarquable  par  la  gressin  r 
de  ses  fruits,  la  ludwigie  à  long  pédoncule,  la 
ludwigie  effilée  et  la  ludwigie  à  feuilles  étroites 

EUET.   s.   m.  Droit   coût.   Redevance  d'un 
boisseau  de  seigle   que   payait  chaque  mél 
tenant  feu  et  fumée  el  labourant  des  li 
une  paroisse.  On  disait  aussi  droit  de  luet. 

LUETTE,  s.  f.  (du  lat.  uva,  raisin;  d'où  l'on 
a  fait  uvelte,  puis  avec  l'article  l'ueette,  qui  s'est 

changé  en  luette).  Anat.  appendicef (Me, libre 

et  flottant,  situé  &  la  partie  moyenne  du  bord 
inférieur  du  voile  du   p  I    lis,  el  dont  la  for:' 
rapproche  assez  d«  colle  d'un  grain  de  rais;. i. 
431 
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La  longueur  et  la  largeur  de  'ce  prolongement  i 
palatin  varie  selon  les  individus.  La  luette,  qui 
renferme  de  toutes   parts  un  grand  nombre  de   | 
glanduies  muqueuses,  peut  ni  pas  exister;  quel- 
quefois elle  est  très-courte,  plus  rires.. 
est  bifurquée,  el  sa  division  peut  se  pi 
dans  toute  la  hauteur  du  voile  du  palais.   j .  lit 
la  luette  enflée,  relâcb.  ■•.       -     éê.  Couper  la 
luette.  Remettre  la  luette.  Inflammation  de  la 
luette.  Lorsque  la  sensibilité  de  la  luette  est 
mise  en  jeu  par  une  irritation  uu  peu  viv,.,  il 
se  manifeste  des  nausées,  es  vomis- 

sements4. La   luette  est  sujette   à  plus] 
ladies,  et  souveut  elle  acquiert  un  volume  q<;i 
double  ou  triple  sa  grosseur  et  sa  longueur  or- 
dinaire* 

LUEUR,  s.  f-  (du  ,al-  '««Wi  luire).  Clarté, 
lumière  faible  ou  affaiblie.  Lueur  blafarde, 
iblo  lueur.  Grande  lueur.  On  voit 
déjà  une  lueur  du  côté  de  l'orient.  La  lueur 
d'une  lampe,  des  flambeaux,  du  feu,  do  la  chan- 
delle. La  lueur  des  étoiles,  de  la  lune.  11  lisait 
à  la  lueur  d'une  lampe.  A  peine  lour  décharge 
fIlt  fait..-.  .nies  sur  la  mer  une 

lueur,  suivie  presque  aussitôt  d'un  coup  do  ca- 
non. (B.  do  8t-P  ,  Aus  funèbres  lueurs  de  ce 
vaste  incendie.  (Gilbert.) 


Figure-toi  Pyrrhus,  tes  7cux  etincclants, 
Entrant  à  la  lueur  de  no»  palais  brûlants.      (Ri 
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Dans  un  sens  métaphorique,  La  plus  bril- 
lante victoire  n'est  que  la  lueur  d'un  incendie. 
Nos  lumières  ne  sont  guère  que  des 
Addison.)  11  y  a  des  esprits  qui  ont  .les 
éclairs,  d'autres  n'ont  que  des  i  ' 
cite  jeta  des  lueurs  a  tireuses  dans  les  profondeurs 
de  l'àme  des  tyrans.  (La  Harpe.) 

—  Fig.  Légère  appa.-once.  11  n'y  a  pas  une 
lueur  de  raison  dans  tout  ce  qu'il  dit.  11  a  une 
lueur  d'esprit.  J'entrevoyais  quelque  lueur  d'es- 
pérance. Une  lueur  de  fortune.  J'avais  eu  une 
fausse  lueur  d'espérance.  De  vaines  lueurs.  Des 
lueurs  trompeuses.  Le  seul  canal  par  où  la  vé- 
rité peut  encore  aller  jusqu'aux  grands  n'y  porte 
qu'une  jti^ur  trompeuse  qui  leur  aide  à  se  mé- 
connaître. (Mass.)  La  chaire  substitua  l'instruc- 
tion a  une  pompe  vide  et  déplacée,  la  raison 
aux  fausses  lueurs,  et  l'Evangile  A  l'-imaj 
(Id.)  On  aime  à  voir  brillet  es 

premières  lueurs  de  toutes  les   i 
reuses;  les  ébauches  naissantes  des  grau  is  vices, 
ou  les  appelle  de  grandes  espérances.  (Id.) 

LUFEA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cacur- 
bitacées,  croissant  dans  les  Indes  orientales  et 
les  îles  de  France  et  do  Bourbon.  Les  lalfasont 
les  tiges  grimpantes,  longues,  glabres,  cannelées  ; 
les  feuilles  alternes,  pétiolées.  Les  fleurs  mâles 
sont  disposées  en  grappes  droites,  presque  lon- 
gues de  quarante  centimètres  ;  le  fruit  est  tur- 
biné, très-long  et  d'une  écorce  jaune. 

LUGDUNUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  pre- 
mière Lyonnaise  et  capitale  des  quatre  Lyonnai- 
ses, au  confluent  du  Rhône  et  de  l'Arar;  patno 
de  Germamcus.  Aujourd'hui  Lyon. 

Lu  idunurn  des  Btlaves.  Ville  de  la  deuxième 

Germanie,  sur  le  Rhin  ;  aujourd'hui  Leyde. 

Luqdunum  des    Conrènei.  Ville  de  la  N'o- 

yempopulanie,  capitale  des  Convènes.   Aujour- 
d'hui St-Bertrand  de  Commlngos. 

LUGUUS.  Temps  hér.  Personnage  que  les 
traditions  fabuleuses  présentent  comme  un  roi 
des  Gaulois,  fils  de  Narbon  et  fondateur  de 
Lugdunum. 

LUGNY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Saôno-et- 
Loirej,  arr.  de  Maçon;  1,200  hab. 

LUGUBRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  lugubris, 
fait  de  lugere  ,  pleurer  la  perte  d'un  objet 
r.héri).  Funèbre,  qui  marque,  qui  inspire  une 
sombre  tristesse.  Voix,  plainte,  ton  lugubre. 
Desoris  lugubres.  Un  ton  lugubre.  Avoir  un  air, 
une  mine  bien  lugubre.  Des  ha-bits  lugubres. 
Une  contenance  triste  et  lugubre.  Spectacle, 
appareil,  pensée  lugubre.  Des  idées  lugunres. 
Cérémonies  lugubres.  Paroles  lugubres.  Kécits 
lugubres.  Funérailles  lugubres.  Un  air  sombre 
et  lugubre.  Ce  lieu  souillé  de  tant  de  ruisseaux 
de  sang  et  si  lugubre  pour  nous.  A  de  longs  in- 
tervalles on  entendait  les  lugubres  cris  de  quel- 
ques oiseaux  de  nnit  et  de  quelques  chacals. 
(Volney.)  Et  maintenant  voilà  tout  ce  qui  sub- 
siste de  cette  ville  puissante,  un  lugubre  s  |ue- 
lette  !  (Id.)  Les  femmes  mêmes  cherchai  a 
s' étourdir  sur  le  lugubre  appareil  des  funérailles. 
(Sismondi.) 

Objots  lugubret  et  funèbre», 

Dont  la  nature  a  tant  de  peur, 

TotnbPA'.ix'.  quo  j'aime   votre  horreur, 

<^ue  je  me  plala  dans  vos  ténèbres!    L'abbé  Taie.) 

—  il*  dit  quelquefois  des  personnes.  Les  fem- 
mes qui  font  gloire  d'une  belle  et  immortelle 
douleur  prennent  un  personnage  lugubre,  pour 
faire  croire  que  leur  déplaisir  lie  finira  qu'avec 
la7ie.  (LaRochef.)  Voila,  pour  un  jeune  homme, 
des  domestiques  bien  lugubres.  (Mol.) 

LUGUBIIEMENT.  adv.  D'une  manière  lu- 
gub-o.  Chanter  lugubrement.  11  était  vêtu  lugu- 
brement. 

LUGUBREIt.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lugubre). 
Néol.  Empreindre  de  tristesse. 

LUHÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones. La  luhée  est  un  arbre  très-rameux,  qui 
s'élève  à  lu  hauteur  de  vingt  à  trente  pieds, 
n  'sont  alternés  de  couleur 
brune.  Elle  croit  sur  les  hauteurs,  aux  environs 
de  Ca/acus. 

LUI.  (du  lat.  illius ,  gôn.  de  ille ,  il,  lui), 
l'rouom  personnel  de  la  /troisième  porsonue  et 
du  nombre  singulier,   il  s'emploie  le  plus  sou- 
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vent  comme  régime  indirect,  et  répond  a  lui,  à 
fit  .  el  eu  ce  cas  il  est  des  deux  genres.  L'ima- 
est  un  vaste  pays  ;  celui  qui  le  par- 
court s'égare  aisément  si  l'imagination  ne  lui 
sert  de  guide.  (Boiste.)  Mais  nous  lui  devons 
tout;  il  est  notre  sauveur.  (Chénier.)  Voulez - 
rue  votre  enfant  soit  bien  élevé'  D  ui 
laissez  contracter  aucune  mauvaise  habitude. 
(J.-J.  Uouss.) 

J'entends  du  bruit;  on  ouvre;  allons  subitement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlèvemei.t 

(CoiLIS    [,'IWm  hwi  I  S 

Des  intérêts  du  ciol  pourquoi  vous  chargez-vous  ? 
Pour  punir  le   cov.pablo  a-t-ll  besoin  do  vous? 
I.<û.ssez-/ui,  lalssos-fui  le  soin  do  Ba  vengeance; 
No  songez  qu'au  pardon  qu'il  prescrit  de  l'offense. 

I  Moussa.) 
Quand  sur  une  personne  on  protend  se  régler. 
C'est  par  les  beaux  côtés  qu'ii  fut  faut  ret,sotnhler. 

M. ii  lias.) 

—  Hors  de  là,  il  est  toujours  masculin. 

—  Sa  fonction  principale  est  de  servir  de 
complément  à  une  préposition.  Eu  effet,  il  se 
construit  avec  toutes  les  prépositions  sans  ex- 
ception. Dieu  voulant  ,  par  un  triste  mais  fâ- 
cheux exemple,  qu'elle  ne  pensât  plus  qu'à  lui, 
qu'oUe  ne  tut  sensible  qno  pour  lui.  (Flech.)  De 
toute  cette  gloire,  il  n'eu  restera  pas  plus  de 
vestige  après  lui  que  de  /ui-mèmo.  (Mass.)  Le 
frère  d'Amélie,  revenant  à  lui  et  rougissant  de 
sou  trouble,  pria  son  père  de  lui  pardonner. 
(Châteaub.)  L'Anglais  porte  partout  sa  patrie 
avec  lui.  (B.  de  St-P.)  11  n'attend  qu'un  pré- 
texte à  l'éloigner  de  lui.  (Rac.)  Un  cœur  si  peu 
maître  de  lui.  (Id.)  J'aime  assez  mon  amant 
pour  renoncer  à  lui.  (lu.)  Et  le  cri  de  son  peu- 
ple est  monté  jusqu'à  lui.  (Id.)  Vous  êtes  après 
lui  le  premier  de  l'Empire.  (Id.)  Je  vous  laisse 
avec  lui.  (Id.)  Quand  j'osai  contre  lui  dispu- 
ter "encensoir.  (Id.)  Et  je  vous  ferai  juge  entre 
Athalio  et  /t<i.  (Id.)  Le  coup  qui  l'a  perdu  n'est 
parti  que  de  lui.  (Id.)  Tous  nos  ports  sont  ou- 
verts et  pour  elie  et  pour  lui.  (Id.)  Hector 
tomba  sous  lui,  Troie  expira  sous  vous.  (Id.) 

Iîtjaiet,  on  m'approobant  de  lui, 
Me  va  contre  lui-mémo  assuror  un  appui.  (la.) 

—  Il  ne  se  dit  ordinairement  que  des  person- 
nes. Quoiqu'un  homme  dise  fort  bien,  en  par- 
lant d'un  autre,  Qu'il  se  repose  sur  lui ,  qu'il 
s'appuie  sur  lui;  on  ne  dira  pas  pour  cela  d'un 
lit  ou  d'un  bâton,  Qu'on  se  repose  sur  lui , 
qu'on  s'appuie  sur  lui  ;  on  se  servira  de  la  pré- 
position elliptique  dessus,  et  l'on  dira,  Reposez- 
vous   dessus,    nppuyez-vous  dessus. 

—  En  parlant  des  choses,  on  emploie  le  pro- 
nom en  pour  de  lui,  ot  le  pronom  y  au  lieu 
de  d  lui.  En  parlant  d'un  lieu,  on  ne  dit  pas, 
N'approchez  pas  de,  lui,  mais  bien,  n'en  appro- 
chez pas  ;  ni,  Allez  à  lui,  mais,  allez-y. 

—  Avec  les  prépositions  de,  à,  sur,  il  no  se  dit 
guère  que  des  personnes.  Cependant,  lorsqu'il 
est  précédé  de  toute  autre  préposition,  il  se  dit 
de  même  des  choses  inanimées.  Ce  torrent  en- 
traîne avec  lui  tout  ce  qu'ii  rencontre  ;  il  no 
laisse  après  lui  que  des  sables  et  des  cailloux. 
L'intérêt  est  quelque  chose  de  si  bas,  qu'il  ne 
faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour 
lui  de  l'attachement.  (Mol.) 

La  paille  légère 
Que  le  vent  ch.>sso  devant  fut.  (R&ctxl.) 

Ab  t  quel  supplice  entraîne  après  fui  plus  d'horreur 
Que  de  i*o  voir  forcé  do  haïr  ce  qu'on  ai-ne 

[Lu  CuiusUi.) 

—  Mais  il  se  dit  fort  bien  dans  tous  les  cas 
en  parlant  des  choses  personnifiées.  Voyez  le 
savant  avec  sa  baguette  magique  diriger  la  fou- 
dre et  lui  diro  :  Tu  tomberas  là.  (Aimé-Martin:) 

—  S'emploie  comme  sujet.  11  a  plus  de  force 
que  il,  et  peut  se  passer  de  l'appui  du  verbe.  Ses 
sœurs  portaient  un  panier  et  lui  un  paquet. 
(Kac.) 

Lui  seul  aux  yeux  d'un  Juif  découvrît  le  dois.il 
De  deux  traîtres  tout  prôts  a  voua  percer  lo  sein. 
(Uâcim.) 
Mais,  /ut,  voyant  en  mol  la  fille  de  son  frère, 
Me  tint  lieu,  chère  Eliso,  et  do  père  et  do  mère.  (Io.) 

—  Quand  le  sujet  exprimé  par  u  doit  se  répé- 
ter pour  plus  d'énergie,  c'est  lui  qu'on  emploie. 
Il  croyait,  lui,  qu'il  devait  faire  parler  tout  l'u- 
nivers. (Montesq.) 

Quoi'.  d«  contes  d'enfants  son  peuple  B'cmb.irraflso  1 

Et  du  péril  qui  le  menaça 
Lui  seul   entre  les  Groos  11  u^glïgo  l'effet.       (La  Font.) 

—  11  est  souvent  joint  au  mot  même,  qui  lui 
donne  plus  de  force.  Lui-même  il  porterait  votre 
kme  à  la  douceur.  (Rac.)  Lut-tnèine  à  haute 
^oii  viendra  la  demander.  (Id.)  Mais  Jui-mèrae 
il  vous  cherche.  (Id.)  Voila  ce  qu'un  époux  m'a 
commau'lé  lui-même.  (Id.)  Il  saura  se  faire  ai- 
mer Jui-même.  (Id.)  Il  n'est  pas  ennemi  de  lui' 
même.  (Id.) 

Un  mftlhoureux... 

Que  tout  le  monde  haït  et  qui  se  hait  /uï-mâmo 
(XUcuti  ) 
Moi  Joot  l'ardeur  extrême, 
Je  vous  l'ai  dit  cent  foia,  n'aime  on  lui  quo  /ut-môme. 

Je  me  suis  fuit  une  doucour  extrême 

ÏJ  entretenir  Titus  dans  an  autre  fut-méme.     (le.) 

—  Lui  mis  pour  le.  Tu  lui  verras  subir  la 
mort  la  plus  cruoile.  (Rac.)  Je  lui  laissai  sans 
fruit  consumer  sa  tendresse.  (Id.) 

—  Il  se  met  quelquefois  après  le  verh"  comme 
régime  direct,  mais  alors  il  doit  être  précédé  de 
que    Vous  n'accusez  que  lui.  (Kac.) 

—  Le  régime  indirect  se  répète,  par  la  même 
raison,  après  un  verbe,  mais  avec  la  pi 

à.  Je  lui  ai  parlé  à  lui  et  à    a  sœur.  Je  lui  ai 
envoyé  de  mes  nouvelles  à  elle  et  à  son  frère. 

—  Cependant  il  s'emploie  sans  que  comme 
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régime  et  après  le  verbe,  lorsqu'il  est  suiri  d'un 
autre  complément.  La  fortune  nous  a  persécutés 
lui  et  moi.  (l'en.)  Ce  silence  odieux  les  fit  soup- 
çonner lui  et  Les  siiius.  (Vert.) 

—  On  voit  que  dans  ces  phrases  on  répète  le 
pronom.  Cependant  ou  peut  à  la  rigueur  ne 
l'employer  qu'une  fois ,  c'est-à-dire  après  le 
verbe.  11  semble  que  Valdo  ait  eu  un  bon  des- 
sein et  que  la  gloire  do  la  pauvreté  évangélique 
ait  séduit  lui  et  ses  partisans.  Pénélope  ,  ne 
voyant  revenir  ni  lui  ni  moi,  n'aura  pu  résister 
a  tant  de  prétendants    (F en.) 

—  Comme  régime  indirect,  s'il  n'est  accom- 
pagné d'une  préposition .  il  se  met  toujours 
avant  le  verbe.  Je  lui  laisse  la  paix.  Je  lui  dé- 
clare la  guerre.  Je  lui  voue  une  haine  éternelle. 
Je  lui  écris  une  lettre.  Je  lui  défends  de  venir. 
Je  lui  sers  do  père. 

—  Quand  le  verbe  est  à  l'impératif,  il  se  met 
toujours  après  le  verbe.  Parle-lui.  Dis-lui  que 
je  l'aime.  Portez-lui  do  mes  nouvelles.  Ditos- 
lui  tout  ce  que  vous  voudrez. 

—  11  y  a  uno  différence  entra  donnc!-/i/i  et 
donnez  à  lui.  Le  premier  exprimo  seulement 
l'action  de  donner  à  quelqu'un  ;  le  second  in- 
dique une  préférence,  une  exclusion  de  quelques 
autres.  Vous  ne  sa'vez  pa«  à  qui  donner  ce  livro, 
donnez-le  à  lui.  ||  Une  différence  à  peu  près 
semblable  se  remarque  entro  je  veux  fui  parler 
et  je  veux  parler  à  fui.  L6  premier  signifié,  Je 
veux  lui  dire  quelque  chose,  lui  faire  connaître 
quelque  chose  par  le  moyen  de  la  parole  ;  le 
second  veut  dire,  Je  veux  lui  adresser  la  parole 
à  lui  et  non  à  un  autre. 

—  Au  Heu  de  il  et  le  on  dit  souvent,  (  "■  il  'ui 
qui,  c'est  lui  que,  qui  est  plus  expressif.  C'est 
lui  qui  rassembla  ces  colombes  timides.  C'est 
lui  qui  do  Pyrrhus  fait  agir  le  courroux  (Id.) 
C'est  lui  que  je  prétends  honorer  aujourd'hui. 
(H.|  Philoctète  recevra  dans  son  soiu  mon  âme 
prête  à  s'envoler  :  c'est  lui  qui  recueillera  mes 
cendres.  (Féa.) 

C'est  lui  qui  m'a  rnvi  1'ftmitié  de  mon  père, 

Qui  lo  fit  mou  rival,  rtni  révolta  ma  n.èro.        RàClMl.) 

C'est  fut,  Seigneur,  c'est  fui  dont  la  coupable  audace 
V<.,;t  la  force  à  la  m.-dn,  eto.  (lu.) 

—  subst.  Mon  nls  me  dit  des  folies.  11  dit 
qu'il  y  a  en  lui  deux  lui  ;  uu  lui  qui  m'adore, 
et  un  lut  qui  m'étrangle.  Je  lui  réponds  que  l'un 
eût  tué  l'autre.  (Sév.) 

LUI   part.  pass.  invar,  du  V.  Luire. 
LUII1A.  s.  f.    Bot.   Genre  do  mousses  dont 
les   espèces   se  conviennent   par   leurs  feuilles 
alternes  et  orbiculaires,  par  les  fleurs  miles,  soli- 
taires, axillaires.  sur  le  môme  pied. 

I.U-I\.  s.  m.  Myth.  chin.  Sorte  de  passe-port 
que  délivrent  les  bonzes,  et  à  l'aide  duquel  on 
arriva,  S'-lon  eux,  dans  lo  paradis. 

LUIRE,  v.  n.  4'  conj.  irrég.  (du  iat.  lucere  ; 
formé  de  luris .  gén.  do  lux ,  lnmiète ,  clarté.) 
Ce  verbe  ne  s'emploie  pas  au  passé  défini,  à 
l'imparfait  du  subjonctif.  Je  luis,  tu  luis,  il 
us  luitonx,  vous  luise:,  tls  luisent.  Je 
luisais,  nous  luisions.  Jr  luirai,  nous  luirons. 
Luis,  luisons.  Qu*  je  luise,  que  nous  luisions. 
Luisant.  Lui.  Eclairer  ;  jeter,  répandre  de  la 
lumière.  Le  soleil  luit.  Le  jour  luit  déjà. 
Quand  la  lune  commence  À  luire.  Dès  que  le 
jour  luira.  (In  entrevoit  quelque  chose  qui  luit 
au  travers  de  ces  arbres.  Les  vallées  y  sont 
si  profondes,  qu'A  peine  le  soleil  y  peut  fhire 
luire  ses  rayons.  (Féu.)  Dieu  fait  luire  lo  soleil 
sur  les  bons  comme  sur  los  méchants.  (Boss.) 
OUo  lampe  qui  luit  dans  un  lien  ténébreux. 
(Mass.)  L'éclair  serpente  et  luit  sous  un  ciel 
sans  nuage.  (Baour-Lorm.)  L'astre  du  jour  se 
lève,  il  luit  pour  tous  les  hommes.  (Piron.)  Un 
jour  plus  pur  nous  luit  et  le  vent  nous  seconde. 
(Le  Fr.  de  Porap.) 

Ainsi,  durant  la  nuit  obscure, 

De  Vénus  rétoile  nous  luit  ; 

F  ITOI  ible  et  brill.int  augure 

De  l'éclat  du  jour  qui  la  suit.      (J.-B.  Rodbs.) 

—  So  dit  des  corps  polis  qui  réfléchissent  la 
lumière.  On  voit  dans  le  sable  luire  quelque 
chose  qui  ressemble  à  de  l'or.  Tout  luit  dans 
cette  maison  ;  les  chenets,  la  pelle  et  les  pin- 
cettes. On  voyait  de  loin  luire  les  épées,  les 
casques  et  les  cuirasses. 

—  Fig.  au  sens  moral,  Paraître,  briller.  Le 
gouverneur  de  la  ville  ne  voulut  pas  se  rendre 
tant  qu'il  vit  luire  quelque  espoir  de.  secours. 
Un  rayon  d'espérance  nous  luit.  Un  nouveau 
jour  nous  luit,  notre  destin  change.  Un  rayon 
de  majesté  et  de  vertu  que  Dieu  fit  luire  sur  le 
visage  de  saint  Louis.  (Fléch.)  Quand  même  il 
luirait  quelque  rayon  de  connaissance.  (Id.) 
Ceux  mémo  à  qui  la  lumière  de  vérité  luit  en- 
core en  secret,  (id.) 

Iris  serait  lYmour  .te  la  terre  ot  de  l'onue. 

Si  vos  beautés  ne  fuuatenf  point  au  monuo       (Volt.) 

Et  ton  front  cette  fois 
Sera  ceint  clo  laurier»  qu'on  ne  vit  jamais   fufre 

Sur  la  télé  îles  rois.  iMu»m.) 

Enfin,  belle  Hypermncstro,   il  fut'f  Ce  Jeur  heureux   . 
Où  l'hymen  dans  Argos  va  couronner  mes  virus. 
(LislIMH.) 
Depuis  co  Jour,  tourment  de  ma  mém,  ir,-. 
Nul  doux  soleil  sur  ma  tôto  n'a  lui.      (Mm.ikvuvs.) 

—  Prov.  Le  soleil  mit  pour  tout  le  inonde.  Il 
est  des  avantages  dont  chacun  a  le  droit  de 
jouir.  j|  Le  soleil  luit  dans  son  ventre.  Se  dit  d'un 
hommo  qui  a  grand  besoin  de  nourriture. 

LUIS.  s.  m.  Lingmst.  La  neuvième  lettre  de 
l'alphabet  celtique,  qui  répoud  à  notre  l. 

LUIS/MIMENT,  adv  D'une  manière  luisante. 
Do  loyauté  luisammeni  revêtu.  ("*) 
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LUISANT,    part.   prés,  invar,  du  v.  Luire. 
Qui  luit.  Des  étoiles  luisant  a  nos  yeux. 
La  lune  alors  luisant  semblait  contre  le  sire 
Vouloir  favoriser  la    dindonniére  gent.       (La  FonT.1 

LUISANT,  ANTE.  adj    Brillant,  étincelant 

de  lumière.  Un  ver  luisant.  Une  étoile  luisante. 
Ces  fl  mbeaux  luisants  qui  traîne  it  paitout 
avec  eux  l'éclat  qui  les  trahit.   (Mass.) 

— Qui  a  quelque'éclat,  qui  réfléchit  quelque  lu- 
mière. Des  couleurs  luisantes.  Une  étoffe,  do  l'en- 
cre luisante.  Lasurface  supérieure  de  ses  feuilles 
est  luisante  et  vernissée.  |St-Martin.)  Cet  ara  a 
le  plumage  noir  avec  dos  reflets  d'un  vert  iui- 
sant,  et  ces  couleurs  mélangées  sonl  assez  sem- 
es  à  celles  du  plumage  do  l'ani.  [Buffon  ) 
11  a  lo  poil  roux,  luisant,  un  peu  doré,  so  nour- 
rit de  fourmis,  tire  sa  langue  qui  est  fort  longue 
ot  faite  comme  uu  ver,  et  los  fourmis  s'y  alta- 
chunt.   (Id.) 

—  Luisant  de.  Avoir  le  visage  tout  luisant 
de  sueur.  Los  mains  luisantes  de  graisse.  Les 
cheveux  luisants  de  pommade. 

—  1.CI3ANT.  s.  m.  Lo  inisant  d'une  étoffe.  Le 
luisant  de  eetto  robe. 

—  Se  dit  particulièrement  do  l'effet  de  la  lu- 
mière réfléchie  sur  '.es  tableaux  peints  à  l'huile 
ou  vernis.  Le  luisant  devient  d'autant  plus  in- 
commode que  le  tableau  njcoit  la  lumière  plus 
en  face;  il  l'est  encore  lorsque  le  spectateur  se 
trouve  placé  forcément  dans  l'angle  de  réflexion 
de  la  lumière,  co  qui  a  lieu  dans  les  chapelles 
latérales  des  églises. 

—  loisantk.  s.  f.  Astron.  Certaines  étoiles 
qui  brillent  Q'nn  éclat  particulier.  La  luisante 
do  la  Lyre. 

—  Couchyl.  Petite  espèce  d'hélice  assez 
commune  en  France. 

LUISAIlrVF.H.  v.  n.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Luire  par  intervalles  et  qui  n'est  plus  usité  que 
dans  ce  proverbe  •■  Soleil  qui  luùmrnt  ou  matin, 
;■  mme  qui  parle  latin,  enjani  nourri  de  vin,  ne 
viennent  pas  à  bonne  fin. 

LUISETTE  ou  LUZETTE.  s.  f.  Efitom. 
Maladie  des  vers  à  soie  qui  leur  donne  une  cou- 
leur blanche.  On  la  nomme  aussi  Clairette. 

LUIS-rOTOSI  (CAIW).  Géogr.  État  du 
M  lique  ,  riche  en  mines  d'argent.  ||  Ch.-l.  do 
l'Etat  qui  porte  le  mémo  nom.  On  dit  aussi 
Saint-Louis  de  Potosi. 

LUITES,  s.  f.  pi.  Les  testicules  du  sanglier. 

V.   SUIThS. 

LUITON.  s.  m.  S'est  dit  pour  Lutin. 

Notre  ami,  monsieur  le  Lui'cn, 
Dit  l'homme,  verni  perdez  un  peu  trop  tôt  courage. 
'.I  s  Foin 

LUKNOiV  ou  HCKJVAW.  (  pr.  luk-nf,). 
(réogr.  Ville  de  l'Indo  anglaise,  médiate,  capi- 
tale du  royaume  d'Aude;  300.000  hab  Trois 
grands  quartiers  :  monuments  magnifiques,  mos- 
quées, palais,  bazars,  bibliothèques,  jardins, 
manufactures  de  coton,  de  soie,  de  cu:r  el  Je 
salpêtre. 

LULAF.  s.  m.  Coût,  relig.  Guirlande  de 
myrthe,  de  saule  et  de  palmier,  dont  los  Juifs 
ornent  leurs  synagogues  à  la  foie  des  Taberna- 
cles. 

LUI. AT.  s.  m.  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  moules,  servant  de  type  au  genre  mé- 
diole. 

LULÉO  ou  I.l'LÉA.  Géogr.  Ville  de  Suède, 
à  l'embouchure  delà  rivière  du  même  nom,  dans 
lo  golfe  de  Bothnie.  Ch.-l.  de  la  prélecture  de 
Bothnie  septentrionale  ;  iOOO  hab. 

LULLE  (Raymond).  Né  à  Palma  (île  Major- 
que), en  1234,  mort  sur  le  rivage  d'Afrique,  où 
il  fut  lapidé  en   voulant  convertir    les    ' 

'.  l.uïle  a  joué  un  rôle  A  part  dans 
l'histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,  où  le 
tour  particulier  de  son  esprit  et  de  sa  doctrine 
lui  valut  le  surnom  d«  docteur  illumine.  Tour 
à  tour  soldat,  coprtisan,  missionnaire,  homme 
marié,  moine,  théologien,  philosophe,  la  singu- 
larité de  sa  vie-et  de  ses  travaux  a  autorisé  sur 
lui  les  jugements  les  plus  contraires.  Il  a  été 
regarde  par  les  uns  comme  un  fou,  par  les  autres 
comme  un  esprit  supérieur  ;  condamné  comme 
hérétique ,  ei  vénéré  comme  un  saint  et  un 
martyr. 

LULLISME.  s.  m.  Philos.  Système  de  Ray- 
mond Lulle.  Le  lullisme  était  un  mélange  d« 
rhétorique  et  de  cabale;  i!  avait  un  doul 
discourir  de  tout  sans  rien  savoir,  sans  étude 
ni  réflexion,  et  taire  de  l'or  avec  la  plus  vi.e 
matière. 

LULLI9TK.  adj.  et  s.  des  9  x.  Philos.  Secta- 
teur do  Raymond  Lulle.  On  est  étonné  de  ren- 
contrer chez  les  lullistes  des  idée3  morales 
neuves  et  élevées. 

LULLI  (Jean-Baptiste).  Le  plus  célèbre  des 
compositeurs  qui  brillèrent  en  Franco» l'époque 
de  Louis  XIV,  né  à  Florence  ou  dans  les  m- 
virons  do  cette  ville,  d'un  père  qui  était  meu- 
nier, et  d'où  il  fut  amené  en  Irance  par  le 
Chevalier  de  Guise,  et  couduit  chez  H1'"  de 
IMontpensier  qui  loi  i  enseigner  la  musique, 
el  mon  le  22  mars  IF87.  La  musique  de  Lulli  a 
f,  |  i.  d'un  siècle  un  objet  d'admiration.  ll"a 
réussi  également  ori.is  la  musique  d'église,  de 
chambre  et  de  théâtre,  mais  ce  sont  ses  opéras 
qui  ont  réellement  fondé  et  conservé  sa  grande 
renommée. 

LULU.  s.  m.  Ornith.  Uu  des  noms  vulguires 
de  la  petite  alouette  huppée. 

LLMACIiELLI    ou   l.i   LAQUELLE,    s,    f. 

(pr.  lu-iiia-kél-le  ;  del'ital,  lumachtlla,  .îmu^ou). 
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Miner.  Calcaire  compacte  polinaUe,  renfermant 
|u  mtité  >1"  coquilles  fossiles  ou 
de  débris  semble  a  i  être  com- 

posé. 

—  Ne  so  dit  ordinairement  que  dos  marbros 
dans  lesquels  ces  co<iuilles  sont  à  l'état  de  dé- 
bris. On  en  remarque  tr  lis  variétés  principales. 
Ces  variétés  sont  très-recherchées,  parce  que  , 
colorées  par  l'oxyde  île  fer,  les  coquilles  mè-nes 
qu'elles  renferment  et  qui  appartiennent  prin- 
cipalement .'.  des  nautiles,  leur  donnenl  «n  éclat 
tort  agréable.  I.a  plus   belle  des   lumachelles, 

ni  présente  surtout  la  brillant  qui  en  fait 
pris,  est  celle  de  la  Carinthie. 

—  Se  dit  aussi  par  extension  d'un  grand 
nombre  de  marbros  coquilliers. 

—  (imith.  Colombe  htmachelle.  Espèce  de 
pigeon  de  la  Nouvelle- Hollande. 

LUMBAGO,  s.  m.  (du  lat.  lumbui,  les  lombes; 
ii  .,;.  douleur).  Médee.  Atfection  rhu- 
matismale de  la  région  des  lombes.  Le  lumbago, 
est  caractérisé  par  une  douleur  éprouvée  dans 
les  lombes,  sans  gonflement,  sans  rougeur,  et 
ordïnairemenl  làn  ihalour  loctrle,  survenant 
presque  toujours  subitement,  forçant  les  ma- 
:  courbés  en  avant,  et  ayant  quel- 
quefois une  telle  intensité,  qu  elle  peut  déter- 
miner de  la  lièvre.  Un  courant  d'air  frais  qui 
vient  frapper  sur  la  région  lombaire,  un  effort 
pour  soulever  un  fardeau,  nn  mouvement  brus- 
que de  torsion  du  tronc,  la  flexion  du  corps  on 
avant,   p  h  ndant  longtemps,  sont  les 

causes  les  plus  ordinaires  du  lumbago,  mais  il 
survient  souvent  sans  cause  appréciable.  Le 
traitement  du  lumbago  consiste  à  exciter  une 
violente  transpiration  par  des  bains  chauds  ou 
de  vapeurs. 

—  S'étend,  dans  quelques  auteurs,  à  des  né- 
vralgies, des  phlegmasies  non  rhumatismales, 
à  des  douleurs  occasionnées  par  des  suppu- 
rations des  cavités  de  la  région  lombaire.  Le 
lumbago  u'est  mortel  que  dans  ie  cas  où  il  de- 
vient 1  origine  d'une  suppuration  profonde  ou 
d'une  infiltration  sanguine  considérable. 

LUMIsE.  s.  m.  (pr.  lon-he).  Nom  vernacu- 
laire  du  petit  plongeon  des  mers  du  Nord. 

I.UMIIIIES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
St-Omer  (Pas-de-Calais)  ;  S00  hab. 

LUMR1UCAR1A.  s.  f.  (pr.  lon-M-l-a-ria). 
lîot.  Genre  de  la  famillo  des  algues,  compre- 
nant les  espèces  de  fucus  chez  lesquels  les  or- 
ganes fructifères  sont  renfermés  dans  la  subs- 
tance même  de  la  plante,  et  occasionnent  à 
l'extrémité  de  ses  rameaux  nn  renflement  pu- 
«iform». 

LUMItTUCITE  ou  LOMBIUCITE.  s.  m. 
î'oss.  Nom  qui  a  été  quelquefois  donné  aux 
pétrifications  dont  la  forme  a  quelque  ressem- 
blance avec  celle  dos  vers  connus  sous  le  nom 
de  lombrics. 

LUMIERE,  s.  f.  (du  lat.  lumen;  fait  de  lux, 
lumière],  Piiys.  Cause  de  la  visibilité  et   de  la 
coloration  de  tons  les  corps.  C'est  un  fluide  ex- 
trêmement subtil  répandu  dans  tout   l'univers  , 
traversant  les  corps  transparents  qui  le  réfrac- 
tent en  le   rapprochant  de  la   perpendiculaire  , 
en  raison  de  leur  densité  et  de  leur  combustibi- 
lité ;  arrêté  par  les  corps  opaques  d'où  il  est  ré- 
fléchi  en  faisant  un  angle  égal  à  celui  d'inci- 
dence;   réllé.chi    entièrement    par    les   surfaces 
blanches  et  absorbé  par  les  noires;  obéissant  à 
des   attractions;   so    décomposant  à  travers  nn 
prisme  transparent  en  sept  rayons  ,  se  combi- 
nant dans  les  opérations  chimiques  ;  produisant 
par  son  dégagement  la  flamme  et  la  phos)  ho- 
rescence;  contribuant  à  la  végétation  des  plan- 
tes et  à  la  vie  des  animaux  ;  opérant  la  décom- 
position   de  beaucoup  de  composés  organiques 
et  inorganiques.  Swlon  quelques  physiciens,  ce 
fluide  est  généralement  répandu  dans  la  nature, 
mis  en  mouvement   par  les  corps   lumineux  et 
transmettant  son  agitation  de  proche  en  proche, 
â    la   manière  des   ondes  sonores.  Telle  est  la 
théorie  de  Descartes,  le  système  des  ondulations, 
adopté  et   modifié  successivement  par  Euler  et 
Huyghens  et  par  la  plupart  des  physiciens  mo- 
dernes. Selon  Newton,  ai»  contraire,  la  lumière 
émanedes  corps  lnmineu\,oommoles  molécules 
qui  affectent   notre   odorat   émanent  des  corps 
odorants;   c'est  une  émission   continuelle    des 
particules  mêmes  des  corps  lumineux,  particules 
lancées  dans   l'espace,  qu'elles  traversent   avec 
une  vitesse  do  près  de  -.'00,000  kilom.   par  se- 
conde ,    puisqu'elles   mettent   H   minutes  19  se- 
condes  à  parvenir  du   soleil   à  la   terre.  Cotte 
opinion   a  longtemps   prévalu   sans   contradic- 
tion  en  physique,  et   le   vulgaire  encore,   et 
tnéma  bien  dos  hommes  de  lettres  n'eu  ont  pas 
d'autre.  C'est  le  témoignage  des  sons.  De  là  une 
foule  d'oxrressions  dans  le  langage  ordinaire  et 
Burtout  dans  le  langage  poétique,  qui  manquent 
de  justesse,  rigoureusement   parlant ,  eu  égard 
au  système  des  ondulations,  qui  est  le  seul  vrai 
aux  yeux  de  presque  tous  les  physiciens  de  nos 
jours.    Telles   sont  :   Le    toleil  verse   des  flots  île 
lumière,  Le  soleil  darde  ,  envoie  ses   yaynns   sur 
lu  terre,  La  lumière  coule  du  sol*il,  îles  astres,  etc. 
Wollastou  a  reconnu  que  l'intensité  de  la  lu— 
rjière  du   soloil   égale  celle   de  5,563  bougies  à 
un  piod  do  distance,  que  colle  de  la  pleine  lune 
n'est  que   de    1/141  de  celle  d'une  bougie  à  la 
morne  distance,  que  par  conséquent  la   lumière 
solaire  ost  de  nul, U7V  fois  plus  forte  que   la  lu- 
naire,  et  que  la  lune  réfléchit  environ  1/8  de  la 
lumière   qui   tombe    sur   elle.    Les   experii  ncos 
portent  a  croire   que  la  lumière  de   Sinus   est 
vingt  mille  millions  de  fois  moins  forte  que  celle 
du  soleil.  Les  etporienoea  de  Howard  ont  pour 
la  première  fois   établi  positivement  que  là  lu- 
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mièro  de  la  luno  affecte  nolablemont  des  ther- 
moscopes  très-sensibles. 

—  Loc.  La  lumière  des  astres,  du  soloil,  de  la 
lune.  La  lumière  des  flambeaux  ,  des  bougies, 
du  gaz  ,  des  réverbères.  La  lumière  d'une  lan- 
terne. La  lumière  du  jour.  La  lumière  du  ciel. 
Grande,  faible  lumière.  Lumière  éclatante,  vive, 
pure  .  éblouissante  ,  douce,  blafarde  ,  pâle.  Lu- 
mière directe,  réfléchie.  Lumière  bleue,  bleuâtre, 
blanche,  rouge,  rougeâtre,  jaune,  jaunâtre, 
azurée,  grisâtre.  Un  rayon  de  lumière.  Une 
masse,  un  torrent ,  un  fleuve  de  lumière.  Don- 
ner, verser,  répandre  la  lumière.  Le  soleil  donne 
la  lumière  au  inonde;  il  répand  partout  sa  lu- 
mière. La  lune  et  les  autres  planètes  emprun- 
tent leur  lumière  du  soleil.  Les  étoiles  fixes  ont 
une  lumière  qui  leur  est  propre  ,  ce  qui  les  dis- 
tingué des  planètes.  Et  Dieu  dit:  Que  la  lu- 
mière soit.  Et  la  lumière  fut.  Dieu  vit  que  la 
huilier.-  était  bonne,  et  il  sépara  la  lumière  des 
ténèbres.  Et  il  appela  la  lumière  jour  et  les  té- 
nèbres nuit.  (Bible.)  Où  était  la  lumière  un 
moment  auparavant  ?  Comment  a-t-elle  pu  naî- 
tre du  sein  mémo  des  ténèbres  ?  (Rollin.)  Avec 
la  lumière ,  toutes  les  couleurs  dont  elle  est 
mère  embellirent  la  nature.  (Ici.)  Pour  créer  la 
lumière  Dieu  n'a  eu  qu'à  parler,  c'est  encore 
trop  dire  ;  il  n'a  eu  qu'à  vouloir.  (Id.  )  Nous  sa- 
luons tous  en  entrant  dans  le  monde  la  lumière 
du  jour  par  nos  pleurs.  (Boss.) 
Eh  !  gui  ne  connaît  pas  le»  dons  do  In  Iwffittrt .' 
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Sana  elle  tout  languit  dnns  la  nature  entière. 
Ainsi  vers  cette  zone  où  lo  ciel  plus  vermeil, 
Kp.incho  en  fleuve  d'or  tea  rayons  du  soleil, 
Do  sea  plna  richea  dona  la  lumière  suivie  , 
l'rodit;ue  tea  couleurs,  les  parfuma  et  la  vie. 
Un  v.late  flux  de  tremblante  lumi&re 
De  sa  blancheur  couvre  tout  l'hémisphère. 
(Lien*».) 

—  Absol.  Bougie,  chandelle,  lampe  allumée. 
Il  not;.s  faut  de  la  lumière.  Apportez-nous  de  la 
lumière.  11  y  avait  dans  la  salle  un  grand  nom- 
bre de  lumières.  On  nous  a  laissés  sans  lumière. 

—  Par  exteus.,  Jour.  Ce  matin  j'ai  voulu  de- 
vancer la  lumière.  (Rac.)  Je  tournai  les  yeux 
vers  l'astre  de  la  lumière.  (BufT.) 

Cea  mura  me  séparant  do  la  nature  entière, 
Mo  permettent  du  moins  d'entrevoir  la  lumière. 

i  Di  Hkliot.) 

—  Vie.  Commencer  à  voir  la  lumière.  Jouir 
de  la  lumière.  Etre  privé  de  la  lumièro.  Tant 
que  je  jouirai  de  la  lumière.  Pourquoi  la  lu- 
mière a-t-elle  'été  donnée  à  un  misérable,  et  la 
via  à  ceux  qui  sont  dans  l'amertume  du  cœur? 
(Chateaub.) 

—  Par  métaph.  Éclat  brillant  d'une  per- 
sonne, des  grandeurs,  des  richesses,  etc.  L'astre 
jette  d'abord  une  si  vive  lumière,  que  l'envie 
n'ose  l'attaquer.  (Boss.)  Pour  mettre  à  couvert 
la  faiblesse  commune  de  la  naissance,  chacun 
tâche  d'attirer  sur  elle  toute  la  gloire  de  ses 
ancêtres  et  de  la  rendre  plus  éclatante  par  cette 
lumière  empruntée.  (Id.)  il  ignorait  presque 
seul,  comme  Moïse,  la  gloire  et  la  lumière  qui 
brillait  autour  do  lui.  (Mass.)  La  lumière  de  la 
vérité  ne  ressemble  point  à  la  lueur  funeste  des 
tonnerres,  qui  naît  du  choc  des  éléments,  mais 
à  celle  du  soleil,  qui  n'est  pure  que  quand  le  ciel 
est  sans  nuage.  (B.  de  St-P.)  tin  no  s'elfraie  de 
la  morale  que  parce  qu'on  s'en  fait  une  fausse 
idée,  ou  parce  qu'on  en  craint  la  lumière.  (Dubay.) 

—  Fig.  Intelligence,  clarté,  savoir,  connais- 
sance, en  général,  Tout  ce  qui  éclaire  et  guide 
l'esprit.  Lumière  naturelle,  acquise.  Défaut  de 
lumière.  Dieu  est  le  père  des  lumières,  la  source 
de  toutes  lumières.  Avoir  peu  de  lumières.  Etre 
dépourvu  de  lumières.  Manquer  do  lumières. 
Soumettre  une  question  aux  lumières  de  quel- 
qu'un. Compter  sur  les  lumières  de  quelqu'un. 
Il  joint  les  lumières  de  la  science  à  do  grands 
talents  naturels.  Un  homme  qui  a  des  lumières 
en  politique.  La  lumière  de  la  foi ,  de  l'Evan- 
gile, de  la  raison,  de  l'expérience.  L'état  des 
lumières  chez  un  peuple.  Le  progrès  des  lu- 
mières. Les  vertus  ne  suivent  pas  toujours  les 
lumières.  (Guizot.)  Le  courage  est  la  lumière  de 
l'adversité.  (Vauveu.) 

—  Fig.  Eclaircissement,  indice  sur  quelque 
sujet,  sur  quelque  allaire.  Il  nous  donnera, 
nous  fournira  des  lumières.  Avoir  des  lumières 
sur  une  affaire.  Ce  fait  a  jeté  une  grande  lu- 
mière sur  cette  affaire,  dans  cette  affaire.  11  a 
porté  la  lumière  dans  les  ténèbres  du  moyen 
âge.  La  géographie  et  l'histoire  se  prêtent  mu- 
tuellement des  lumières. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  homme  d'un  grand  savoir, 
d'un  mérite  transcendant.  Cet  écrivain  a  été  la 
lumière  de  son  siècle.  Ce  docteur  a  été  une  des 
lumières  de  l'Eglise.  Un  prélat  qui  ost  une  dos 
grandes  lumières  de  l'Eglise.  (Geoest.)  Lorsque 
la  mort  en  nous  enlevant  Boileau  et  Racine 
eut  éteint  ces  deux  grandes  lumières  du  goût , 
la  littérature  fut  replongée  dans  les  ténèbres. 
(Geoffroy.) 

—  C'est  par  allusion  à  ce  sens  que  M"*  de 
Sévigné  dit  fort  plaisamment  d'un  évêque  de 
Rennes  à  la  face  brillante  et  épanouie  par  la 
bonne  chère,  que  son  visage  était  une  vraie  lu- 
mière de  l'Eglise. 

—  Fig.  Publicité,  examen.  Les  fripons,  les 
fourbes  craignent  la  lumière.  N'ayant  à  rougir 
d'aucune  action  de  sa  vie,  il  ne  craint  pas  la 
lumière.  La  lumière  et  les  regards  publics  sont 
pour  sa  yertu  comme  la  solitude  et  les  ténèbres. 
(M  iss  Le  crime  affecte  aujourd'hui  la  lumière. 
(Id.) 

—  Fig.  Mettre  un  livre,  vu  ouvrage  en  lu- 
mière. Le  mettre  au  jour,  le  rendre  public. 
C'était  une  locution  fort  usitée  encore  dans 
l'avant-deminr   siècle  ;  elle  est  fréquenta  dans 


Montaigne  et  dans  Ménage.  Tout  ce  que  d'A- 
!>  rt   et  La  Chambre  ont  mis  eu  /cimier'1 

mérite  fort  d'être  lu.  (Bouh.|  Les  édiles  avaient 
la  même  inspection  sur  les  livres  qu'on  mettait 
en  lumière  et  sur  les  pièces  de  théâtre  (Vcrtol.| 
||  On  dirait  cependant  aujourd'hui  d'un  ouvrage 
non  imprimé,  qu'i/  n'a  pas  encore  vu  la  lumière. 

—  Racine  a  employé  dans  une  autre  signifi- 
cation mettre  en  lumière,  mais  cette  expression 
ne  passerait  pas  aujourd'hui  : 

Mais  plus  eo  rang  sur  moi  répandrait  do  aplendeur, 
Plus  il  me  forait  honte  et  mettrait  en  lumière  • 

Le  crierto  d'en   avoir  dépouillé  l'héritière. 

—  Prov.  //  ne  faut  pas  cacher  la  lumière  sous 
le  boisseau.  11  faut  faire  usage  pour  le  bien  d'au- 
trui  des  biens  que  Dieu  nous  a  donnés. 

—  Artill.  Ouverture  du  petit  trou  par  où  on 
met  lo  feu  à  un  canon,  à  un  fusil,  etc.  Débou- 
ebor  la  lumière  d'un  canon,  d'un  fusil.  Un  Cusil 
dont  la  lumière  est  trop  large,  trop  étroite. 

—  Ilist.  relig.  Nouvelle  lumière.  Se  dit  dans 
les  Etats-Unis  d'une  secte  dont  les  membres 
prennent  exclusivement  le  nom  de  chrétiens. 
Ils  rejettent  toute  hiérarchie  ecclésiastique , 
n'admettent  pour  loi  que  la  Bible,  et  croient 
que  les  événements  extraordinaires  qui  ont  lieu 
depuis  un  demi-siècle  dans  les  contrées  occi- 
dentales sont  le  commencement  du  millénium 
ou  du  règne  des  élus. 

—  Mar.  Lumière  de  la  pompe.  Ouverture  pra- 
tiquée au  corps  de  pompe,  et  par  laquelle  l'eau 
sort  pour  entrer  dans  le  manche  où  le  tuyau 
la  conduit. 

—  Peint.  Effets  do  la  lumière  imités  dans  un 
tableau.  Belle  distribution,  belle  économie,  belle 
intelligence  de  lumière.  Un  bel  effet  de  lumière. 
Les  lumièies  de  co  tableau  sont  bien  enf 

bien  ménagées.  Un  peintre  qui  entend  bien  les 
lumières.  ||  Grande  lumière.  La  partie  la  plus 
claire  du  tableau  où  se  met  ordinairement  l'ob- 
jet principal  do  la  composition.  Les  autres  lu- 
mières du  tableau  doivent  être  proportionnées  à 
la  grande  lumière.  ||  Lumière  large.  Celle  qui 
s'étend,  p?r  une  dégradation  insensible,  du 
centre  aux  extrémités,  comme  dans  les  tableaux 
de  Paul  Véronèse.- 1|  Lumière  serrée.  Celle  qui  a 
un  foyer  très-restreiut  entouré  immédiatement 
de  fortes  ombres,  comme  dans  les  ouvi 
Rembrandt.  ||  Lumière  eparjiillée.  Celle  qui  est 
distribuée  au  hasard  sans  ordre  et  sans  gradation . 
La  lumière  éparpillée  papillote.  ||  Lumter  na- 
turelle. Lumière  ambiante  qui  éclaire  les  objets 
sous  un  ciel  serein.  ||  Lumière  artificielle.  Colle 
d'un  clair  de  lune,  d'une  atrrtbsphére  nuageuse, 
d'un  incendie,  d'une  lampe. 

—  Philos,  scol.  Lumière  extérieure,  inférieure, 
intérieure  et  supérieure.  Les  quatre  degrés  do 
communication  de  la  science,  selon  St  Bcna- 
venture,  qui  vivait  au  xm'  siècle.  La  première 
éclaire  les  arts  mécaniques;  la  deuxième  pro- 
duit les  connaissances  sensitives;  la  troisième, 
les  connaissances  philosophiques;  la 'quatrième 
vient  de  la  grâce  de  l'Ecriture  sainte. 

—  i'echn.  Dans  les  instruments  do  mathéma- 
tiques à  pinnules;  Petit  trou  à  travers  lequel  on  . 
aperçoit  l'objet  observé.  ||  En  termes  de  facteur 
d'orgues,  L'ouverture  par  laquelle  le  vent  entre 
dans  un  tuyau.  ||  Chez  les  charpentiers,  les  me- 
nuisiers, les  ébénistes,  etc.,  Lue  mortaise  ou 
une  ouverture  qui  traverse  de  part  en  part  une 
pièce  de  bois.  La  lumière  d'un  ra.  ot. 

—  Tbéol.  Lumière  de  gloire.  Secours  que  Dieu 
donne  aux  âmes  des  bienheureux,  afin  qu'elles 
le  puissent  contempler  face  à  face. 

LUMIGNON,  s.  m.  (du  lat,  lumen,  luminis, 
Partie  en  combustion  de  la  mèche  l'un  i 

d'une  chandelle  ou  d'une  lampe.  Quand  il  voulut 
moucher  la  bougie,  le  lumignon  est  tombé. 

—  Ce  qui  reste  d'un  bout  de  bougie  ou  de 
chandelle  qui  achève  de  brûler.  Cette  bougio  va 
finir,  il  n'y  a  plus  qu'un  lumignon. 

—  Fig.  Si  le  petit  lumignon  de  raison  que 
vous  contribuez  à  ranimer  dans  la  nation  no 
vient  pas  bientôt  à  s'éteindre.  (Volt.) 

LUMINAIRE,  s.  m.  (du  lat.  luminare,  même 
signif.  ;  rad.  lumen,  lumière).  Corps  naturel  qui 
éclaire.  Dans  ce  sens,  on  ne  l'emploie  que  dans 
cotte  phrase  do  l'Ecriture  :  Dieu  fit  doux  grands 
luminaires,  l'un  pour  prés'der  au  jour,  l'autre 
pour  présider  à  la  nuit. 

—  Toutefois  Mascaron  a  dit  :  Le  signe  du  Lion 
n'est  jamais  plus  brillant  que  lorsqu'il  est  joint 
au  soleil  et  qu'il  reçoit  un  redoublement  d'ar- 
deur de  la  conjonction  de  ce  grand  luminaire. 
Mais  cette  phrase  paraîtrait  aujourd'hui  burles- 
que et  de  mauvais  goût. 

—  Collectivement,  les  torches,  les  cierges 
dont  on  se  sert  à  l'église  pour  lo 'service  divin. 
Payer  tant  pour  le  luminaire,  pour  entretenir 
le    luminaire.    Il  y  avait  un  beau    lun  ■ 

cet  enterrement.  Certaines  gens  éteindraient  vo- 
lontiers  lo  soleil  pour  vendre  plus  cher  leurs  lu- 
mirairrs.  (***) 

—  flans  le  style  trivial,  La  vue.  Il  a  usé  son 
luminaire  à  force  de  hre.  (Acad.) 


TJn  cai 

D'abord 


tagonuire 
offre  a  mon  luminaire.      (J.-B.  Rouas.) 


LUMINET.  s.  m.    (du   lat.  lumen,  lumière). 
S'est  dit  quelquefois  de  l'euphraise,  par 
passait  pour  un  ophtbalmique  bon  peur  éclair- 
cir  ,a  vue. 

LUMINEUX,  ETJSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette, 
qui  répand  do  la  lumière.  Corps  lumineux,  Le 
soioil  e  t  lumineux.  I  es  étoiles  sont  lumineuses. 
|ios  trail        ■    ra  Lïirairj 

mineur.  Ces  globe»  lumi  orenl   le 

firmament.  (Mass.)  Il  est  surtout  nécessaire  que 
I   le»  mombrane»  et   les  humours  que   les   rayons 


lumineux  doivent  traverser,  jouissent  d'une 
transparence  parfaite.  (Richerand.)  Le  feu  est 
à  la  vérité  très-souvent  lumineux.  (Bulf.)  Lors- 
qu'on observe  une  moisson  en  plein  midi,  ii 
semble  qu'il  en  sorte  une  flamme  et  que  les 
épis  en  soient  lumineux,  (b.  de  St-P.)  Thaïes 
croyait  que  le  soleil  était  un  corps  lumineux  de 
lui-même.  (Fén.) 

—  Longepierre  lui  a  donné  un  complément, 
ce  que  l'usage  n'autorise  point. 

Khodopo,  tu  connais  cette  robe  éclatante, 
De  rubia  lumineuse  et  d'or  écincolanto  .' 

—  Fig.  Se  dit  de  l'esprit  et  des  productions  de 
l'esprit.  Un  esprit  lumineux.  Dans  son  discours 
il  y  a  des  traits  lumineux.  Avoir  une  pensi  s, 
une  idée  lumineuse.  Le  roi  jugea  que  recevant 
de  plus  près  lc,3  influences  pures  et  lumineuse» 
du  chef,  ils  les  communiqueraient  ahrès  à  leur 
compagnie.  (Fléch.)  Vous  aviez  orné  l'homme, 
6  mon  Dieu  1  des  dons  lumineux  de  la  science, 
de  la  sainteté  et  do  la  justice.  (Mass.) 

—  Principe  fécond  et  lumineux.  Principe  dont 
on  tire  sans  peine  beaucoup  de  circonstances 
importantes. 

—  Phys.  Corps  lumineux.  Ceux  qui  peuvent 
par  eux-mêmes  nous  manifester  leur  existence 
en  se  mettant  en  communication  avec  notre  or- 
gane de  la  vue.  ||  Rayon  lumineux.  Dans  le 
système  de  la  matérialité  de  la  lumière,  Chaque 
ligne  droite  menée  d'un  point  lumineux  quel- 
conque à  l'œil. 

LUMTNIEIU  s.  m.  (du  lat.  lumen,  lumière). 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  coutume  d'Auvergne, 
aux  'oarguilliers,  parce  qu'ils  ont  soin  du  lumi- 
naire des  paroisses. 

LUMI'ENE.  s.  m.  (pr.  lon-pène).  Ichthyol. 
Poissou  de  l'Océan  d'Europe  et  du  genre  bleu- 
it iu.  Lo  lumpène  se  cache  dans  les  fonds  d'ar- 
gile ou  de  sable,  parmi  les  varechs,  et  offre  une 
teinte  de  jaune  et  de  blanc  mélangés. 

LUMPENERZ.  s.  m.  (pr.  lon-pe-ners  ;  et. 
ail.,  Iuiii/'-ii.  chiffon;  ertz,  mine,  minéral;  mine 
de  eniffon).  Miner.  Sorte  d'asbeste  tressée, 
d'un  brun  rougeâtre,  entremêlée  d'argent  et  de 
manganèse  jusqu'à  environ  quinze  centièmes, 
et  qui  ne  s'est  encore  trouvée  qu'à  Clausthal  au 
Hartz,  dans  les  mines  de  Dorothée  et  de  Ca- 
roline. 

LUNAIKE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lune).  Qui  ap- 
partient  à  la  lune.  Un  mois,  une  année  luna  i. 
Lés  Turcs  comptent  par  les  années  lunaires. 
lunaire.  Influences  lunaires.  Atmosphère 
lunaire.  Ou  peut  trouver  des  harmonies  lui 
res  dans  lo  nombre  des  nœuds  qui  divisent  là 
paille  du  blé.  (B.  de  St. -P.]  (  'est  au  milieu  d'une 
vaste  plaine  d'une  rare  fertilité,  à  l'entrée  d'une 
forêt,  que  fut  aporçu  le  premier  être  de  la  race 
humaine  lunaire,  (t  I  uérin.) 

—  Cadran  lunaire.  Cadran  qui  marque  les 
heures  par  le  moyen  de  la  lune. 

LUNAIRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
crucifères.  Les  lunaires  sont  dos  herbes  à  tigos 
droites,  rameuses,  à  feuilles  pétiolées,  cordifor- 
mes,  grossièrement  dentées  et  à  fleurs  assez 
les,  élégat  tes,  disposées  en  grappes  termi- 
Lorsque  dans  la  parfaite  maturité  du  fruit 
ses  valves  sont  tombées,  la  cloison,  qui  est  per- 
sistante, offre  une  sorte  de  disque  d'un  blanc 
bnllant  ou  comme  argenté,  et  c'est  de  la  forme 
et  de  la  couleur  de  ce  disque,  comparé  à  celui 
de  la  lune,  que  ces  plantes  ont  reçu  le  nom 
qu'elles  portent.  On  en  connaît  une  dizaine 
d'espèces,  parmi  lesquelles  on  remarque  la  lu- 
naire vivace  et  la  lunaire  annuelle.  Ces  deux 
plantes  croissent  dans  les  bois  des  montagnes 
en  France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  etc.,  et 
•  sont  cultivées  dans  les  jardins,  moil 
de  hoirs  Ceins,  qui  sont  cependant  agréai 
que  pour  l'effet  singulier  que  produisent  leurs 
fruits  après  leur  parfaite  maturité. 

—  Nom  sous  lequel  ont  été  décrites  qnelques 
fougères  dans  les  ouvrages  des  anciens  bota- 
nistes. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  commencement  Je  la  nouvelle  lui_e  jus- 
qu'à la  fin  du  dernier  quartier ,  c'est-à-dire, 
d'une  nouvelle  lune  à  uno  antre.  Observer  les 
lunaisons.  Toute  cette  lunaison  a  été  pluvieuse. 

LUNAMEN,  IENNE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  lune  ou  à  sos  prétendus  habitants.  Lisoz l'ou- 
vrage attribué  à  rlerschell,  et  vous  saurez  com- 
ment so  font  les  mariages  lumarient.  (Guér.) 

—  Qui  "est  censé  habiter  la  lune.  Homme  lu- 
narien.  Femme  lunarieune.  Vespertilion  luna- 
rien.  Vous  saurez  quelle  est  la  construction  do 
l'homme  et  de  la  femme  lunariens.  (Guér.) 

—  substanliv.  Habitant  do  la  lune.  Enfin  vous 
apprendrez  que  les  lunarient  sont,  je  no  dirai 

pas  i  v ludiques,  car  je  ne  pense  pas  qu'ils  n  lè- 
vent de  notre  saint  père  lo  pape,  mais  bien 
chrétiens,  oui,  chrétiens,  croyante  un  Dieu  ai 
trois  personnes.  (Guér.) 

LUNATIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.   lune).  Q» 

ost  soumis  à  l'influence  do  la  lune.  On  ne  l'eir 

ploie  guère  au  propre,  qu'en  parlant  d'un  ch». 

iesl  sujet  à  un,'  fluxion  périodique  sur  les 

yeux,  dont  la  diminution  et  l'augmentation  ont 

tilement  Rtlril  ors  de  la  lune. 

—  Médec.  Qui  ost  sous  l'influence  de  la  lune. 
Se  dit   ci  ~:  maladies  qui  sera. 

a  en  ra]  port 

g  individus  a  lecMi  de  cm 
s.  Maladies  lunatiques,  Etre  lunatique. 
r,  et  fam.   Fantasque  «t  capricieux 
est  [unati  rue  «  .•stun  peu  hmauqu 

—  Quelquefois  «ubstantiv.,  surtouten 
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des  personnes,  au  propre  et  au  Sgnrê.  I.a  lu- 
natique de  l'Evangile.  Un  lunatique.  Uns  luna- 
tique. 

LUNDI,  s.  m.  (ét.lat.,  luna,  lune;  rîies.jour, 
jour  de  la  lune).  Le  second  jour  de  la  semaine. 
Jl  viendra  lundi  prochain.  Le  lundi  de  I 
Le  lundi  de  la  Pentecôte.  Nous  sommes  arrives 
ici  lundi  dernier.  {3.-3.  Rouss.) 

Le  vendredi,  ainsi  que  chacun  fiait. 
L'œuvre  de  chair  il  faut  que  l'on  retranche; 
Le  samedi,  non  sans  Juste  sujet. 
D'autant  que  c'est  la  veille  du  dimanche; 
Pour  ce  dernier,  c'est  un  jour  de  repos; 

•  au  lundi,  je  ue  trouve  à  propos 
De  commencer  par  ce  point  la  semaine, 
-     Ce  n'est  le  fait  d'une  ame  bien  chrétienne. 
L«  Fokt.iki.) 

—  Lundi  gras.  Le  lundi  de  la  semaine  où  le 
carnaval  finit.  ||  Lundi  saint.  Le  lundi  de  la  se- 
maine sainte. 

—  Pop.  Faire  le  lundi.  Ne  pas  travailler  le 
lundi,  fêter  le  lundi.  Beaucoup  d'ouvriers  font 
le  lundi. 

—  La  saint  lundi.  La  fêle  du  lundi.  Li  plu- 
part des  ouvriers  à  Paris,  travaillent  le  diman- 
che matin  pour  finir  l'ouvrage  commencé,  le 
rendre  à  qui  de  droit,  et  en  recevoir  le  prix  ; 
après  quoi  ils  partent  et  vont  se  divertir  le  reste 
du  jour.  Le  lundi  matin,  ils  s'assemblent  par 
coteries,  mettent  en  commun  tout  ce  qui  leur 
reste  d'argent,  et  ne  se  quittent  pas  que  tout  ne 
toit  dépensé.  Cet  état  de  choses,  qui  était  rigou- 
reusement vrai  il  y  a  dix  ou  quinze  ans,  s'est  un 
peu  amélioré  par  les  soins  des  maîtres  d'ateliers 
et  par  les  établissements  d'économie;  mais  le 
mal  est  encore  très-grand,  et  il  y  a  beaucoup  de 
temps  et  de  travail  perdu  au  profit  des  restau- 
rateurs, cabaretiers  et  taverniers  des  faubourgs 
et  de  la  banlieue.  Les  inconvénients  de  la  saint 
lunai.  (Brill.-Savar.] 

LUNE.  s.  f.  (du  lat.  luna,  lune  ;  dérivé  de  lu- 
cina,  diminutif  de  lux,  lumière).  Astron.  Pla- 
nète qui  suit  la  terre  dans  tous  ses  mouvements 
de  translation  et  l'accompagne  dans  sa  révolu- 
tion annuelle  autour  du  soleil.  De  tous  les 
corps  célestes,  la  lune  est  le  plus  rapproché  de 
notre  planète.  Sa  distance,  qui  n'est  que  de 
soixante  rayons  terrestres,  a  permis  d'examiner 
avec  plus  de  soin  sa  constitution  physique. 
C'est  un  corps  opaque,  de  forme  sphérique,  sans 
éclat  par  lui-même,  mais  réfléchissant  avec  vi- 
vacité les  rayons  du  soleil.  Des  montagnes  fort 
élevées,  formées  par  des  volcans  éteints,  héris- 
sent sa  surface.  On  ne  croit  pas  la  lune  habitée 
pour  trois  raisons  principales.  1*  La  longueur 
excessive  des  jours  et  des  nuits  lunaires,  et  les 
températures  extrêmes  que  cette  cause  doit  dé- 
terminer ;  2e  la  grande  quantité  de  cratères  et 
de  volcans  éteints,  ce  qui  fait  supposer  que  le 
soi  est  entièrement  vitrifié  ;  3°  l'absence  d'at- 
mosphère. La  lune  est  le  satellite  de  la  terre  et 
tourne  autour  d'elle  en  27  jours  7  heures  43 
minutes.  Elle  emploie  le  même  temps  à  faire 
une  révolution  sur  elle-même.  Nous  ne  pouvons 
apercevoir  de  la  lune  que  la  partie  éclairée  par 
le  soleil ,  c'est  ce  qui  fait  que  dans  sa-révolu- 
tion  elle  nous  apparaît  sous  différents  aspects 
ou  phases.  On  dit  que  la  lune  est  nouvelle  ou 
en  conjonction,  lorsqu'elle  se  trouve  entre  le 
soleil  et  la  terre  :  nous  ne  pouvons  alors  la  voir; 
en  avançant  elle  montre  progressivement  la 
partie  qu'éclaire  le  soleil;  parvenue  à  la  forme 
d'un  demi-cercle ,  c'est  le  premier  quartier. 
Lorsqu'elle  accomplit  la  moitié  de  sa  révolution, 
elle  parait  ronde  ;  c'est  la  pleine  lune  ou  oppo- 
sition. Elle  décroit  ensuite  peu  à  peu  et  atteint 
encore  la  forme  de  demi-cercle  ;  c'est  le  dernier 
quartier,  puis  elle  arrive  de  nouveau  entre  le 
soleil  et  la  terre  ou  en  conjonction  ;  mais 
comme  la  terre  pendant  ce  temps  s'est  avancée 
aussi  dans  son  orbite ,  il  faut  à  la  lune  2 . 
jours  4  heures  de  plus  pour  arriver  à  ce  point. 
C'est  pourquoi  cette  seconde  période  que  1  on 
appelle  lunaison  ou  mois  lunaire ,  est  de  29 
jours  12  heures.  Le  point  le  plus  éloigné  de  son 
orbite  s'appelle  apogée,  et  est  éloigné  de  la 
terre  de  91,450  heues,  et  le  point  le  plus  rap- 
proché auquel  on  donne  le  ncm  de  périgée ,  en 
est  éloigné  de  80,105.  La  lune  est  quarante-neuf 
fois  plus  petite  que  la  terre.  C'est  à  son  attrac- 
tion que  sont  dues  les  marées. 

—  En  dehors  des  influences  accordées  à  la 
lune  sur  notre  atmosphère,  ou  lui  fait  encore 
jouer  un  autre  rôle ,  celui  do  pronostiquer  le 
temps.  Si  le  troisième  jour  de  la  lune  les  cornes 
du  croissant  sont  bien  effilées  ,  le  ciel  sera  se- 
rein pendant  le  mois  qui  commence.  (Aratus.) 
Si  la  corne  supérieure  du  croissant  de  la  lune 
parait  noirâtre  le  soir,  au  coucher  de  l'astre,  on 
aura  de  la  pluie  au  déclin  ;  si  c'ost  la  corne  in- 
férieure ,  il  pleuvra  avant  la  pleine  lune.  (Var- 
ron.)  Si  la  lune  ,  lorsqu'elle  est  âgée  de  quatre 
jours,  ne  projette  pas  d'ombre,  attendez-vous  à 
du  mauvais  temps.  (Théon.)  De  pareils  dictons 
ne  s'appuient  ni  sur  aucun  raisonnement  ni  sur 
aucune  observation  directe. 
•  —  Lune  rousse.  Nom  que  les  jardiniers  don- 
nent à  une  lune  qui  commence  en  avril,  devient 
pleine  soit  à  la  fin  de  ce  mois,  soit  plus  ordi- 
nairement dans  le  courant  de  mai.  Suivant  eux, 
la  lumière  de  cotte  lune  exerce  une  fâcheuse 
influence  sur  les  jeunes  pousses  ,  dont  le3 
feuilles  et  les  bourgeons,  exposés  la  nuit  à  sa 
lumière ,  se  roussissent  ou  se  gèlent.  Les  phy- 
siciens donnent  une  toute  autre  cause  â  ce  phé- 
nomène :  c'est  par  la  sérénité  du  ciel  que  la 
congélation  des  plantes  s'opère. 

—  L'idée  que  cet  asbre  pouvait  être  habité  a 
donné  lieu  à  des  fictions  plus  on  moins  ingé- 
nieuses. Telles  sont  entre  autres  les  voyages  de 
Cyrano  de  Bergerac,  de  Lucien,  et  surtout  la 
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fiction  d'Arioste,  qui  place  dans  la  lune  nn 
vaste  magasin  rempli  de  fioles  étiquetées  où  est 
renfermé  le  bon  sens  de  chaque  mortel. 

—  Loc.  L'orbite,  le  cercle,  le  globe  de  la  lune. 
Le  disque  de  la  lune.  Les  phases  de  la  lune.  Les 
quartiers  de  la  lune.  La  lune  est  dnns  son  apo- 
gée ,  dans  son  périgée.  L'ombre  de  la  lune,  l.e 
croissant,  le  décours  de  la  lune.  Sur  la  tin  de 
la  lune.  Au  déclin  de  la  lune.  La  lune  est  dans 
son  plein.  L'âge  de  la  lune.  Pleine  lune.  Nou- 
velle lune.  Le  premier  quartier  de  la  lune.  Le 
damier  quartier  de  la  lune.  Une  éclipse  de  luno. 
Un  beau  clair  de  lune.  Il  fait  clair  de  lune.  La 
lune  éclaire.  La  lune  brillait  au  milieu  d'un 
azur  sans  taches.  (Chateaub.) 

—  Suivant  les  poètes  ,  la  Lune  est  la  même 
que  Diane,  et  par  conséquent  la  fille  de  Latone 
et  la  sœur  d'Apollon.  Ils  l'appellent  aussi 
Phébé  et  Hécate. 

—  Loc.  poét.  La  lune  argentée ,  brillante , 
pâle,  sanglante,  inégale,  inconstante,  variable, 
silencieuse,  au  front  d'argent,  au  disque  chan- 
geant. La  fille  de  Latone.  La  soeur  du  soleil. 
L'amante  d'Endymion.  La  reine  des  nuits.  La 
reine  des  étoiles.  L'astre  des  nuits,  de  la  nuit. 
Des  mois  l'inégale  courrière.  Le  flambeau  de  la 
nuit.  L'astre  de  Phébé,  de  Diane.  L'astre  au 
front  d'argeijt.  De  Phébé  le  pâle  flambeau.  Le 
globe  lumineux  qui  préside  à  la  nuit.  Le  globe 
aux  rayons  empruntés.  L'astre  inégal  des  nuits. 
La  courrière  des  mois. 

Cependant,  au  travers  des  chênes  sourcilleux, 
La  lune  fait  briller  son  disque  radieux. 

iMn-e  uu  Iîoimmc.) 
Liée  h  nos  destins  par  droit  de  voisinage, 
La  lune  nous  échut  à  titre  d'apanage.  (Ciienbd.) 

Dans  un  cercle  inégil  mesurant  chaque  mois, 
La  lune  autour  do  nous  marche  et  luit  douze  fois, 
Et  son  pas  suit  de  près  les  pas  de  notre  année.     (Id.) 

Remarquez  cette  expression,  aux  clartés  de  la 
lune;  au  clair  de  la  lune  eût  été  trivial.  Une 
chanson  ancienne  connue  de  tout  le  monde,  et 
qui  commence  par  ces  mots,  a  suffi  pour  Taire 
bannir  cette  locution  du  style  soutenu.  L'Aca- 
démie, qui  rapporte  pour  exemples,  Danser  au 
clair  de  la  lune,  lire  au  clair  de  la  lune,  ne  fait 
aucune  remarque  sur  cette  expression. 

—  Le  style  imagé  et  le  langage  métaphorique 
tirent  des  propriétés  de  ot  astre  diverses  simi- 
litudes assez  fréquentes  dans  notre  langue.  L'a- 
mour ressemble  à  la  lune,  quand  il  ne  croît  pas, 
il  faut  qu'il  diminue.  (Noël.)  La  fortune  a  cela 
de  commun  avec  la  lune,  qu'elle  s'éclipse  en  un 
moment  quand  elh»est  dans  son  plein.  (Id.)  La 
race  humaine  est  perpétuelle  comme  la  lune, 
mais  elle  nous  présente  tantôt  une  face  tantôt 
une  autre,  parce  que  nous  ne  sommes  pas  tou- 
jours bien  placés  pour  la  voir  dans  son  plein. 
(Galiani.)  Il  en  est  d'un  homme  vertueux  à  l'é- 
gard de  sa  patrie  comme  de  la  lutte  par  rapport 
à  la  nuit  :  il  la  tire  de  l'obscurité  et  lui  donna 
un  lustre  dont  elle  serait  privée  sans  lui. 
(Oxenstiern.)  Un  écrivain  bon  raisonneur,  mais 
sans  éloquence, 'ressemble  à  la  lune ,  il  éclaire 
sans  échauffer.  (***) 

Ces  joueurs  qui  courent  la  fortune 
©ans  leurs  dérèglements  ressemblent  a  la  lune, 
Se  couchent  le  matin  et  Be  lèvent  le  soir      (KeeNjuiD.) 

La  créance  que  les  poètes 

Etaient  consacrés  à  Phébus 

Passe  aujourd'hui  pour  un  abus, 

Et  sur  des  preuves  plus  Completel 

On  assure  que  par  erreur 

On  prit  le  frère  pour  la  sœur. 

Enfin  l'opinion  commune 

Est  qu'ils  sont  voués  à  la  lune.  (Sallbwtin.) 

—  S'emploie  dans  quelques  expressions  pro- 
verbiales et  familières.  ||  C'est  une  lune,  un  vi- 
sage de  pleine  lune.  Se -dit  d'une  personne  qui  a 
le  visage  fort  plein  et  fort  large.  j|  Fig.  La  lune 
de  miel.  Le  premier  mois  du  mariage,  où  tout 
est  douceur  pour  les  époux,  expression  prise  de 
ce  proverbe  arabe  :  La  première  lune  après  le 
mariage  est  de  miel,  et  celles  qui  la  suivent  sont 
d'absinfhe.  ||  Fig.  etfam.  Aboyer  à  la  lune.  Crier 
contre  quelqu'un  à  qui  l'on  ne  peut  faire  de 
mal  ;  faire  des  menaces  impuissantes  ;  méta- 
phore prise  des  chiens,  qui,  d'après  une  opinion 
populaire,  aboient  contre  la  lune,  dont  l'éclat  les 
blesse.  Plus  la  lune  brille,  plus  le  mâtin  aboie. 

||  Prendre  quelqu'un  dans  sa  bonne  lune,  dans  sa 
mauvaise  lune.  Avoir  affaire  à  quoiqu'un  quand 
il  est  de  bonne  humeur,  de  mauvaise  humeur. 

||  Fig.  et  pop.  Avoir  des  lunes.  Etre  sujet  à 
•  des  caprices,  à  des  fantaisies.  |l  Ltt  lune  n'a  rien 
à  craindre,  des  loups.  Se  dit  pour  marquer  l'im- 
puissance des  critiques  et  des  envieux  contre  un 
mérite  supérieur.  C'est  une  opinion  populaire 
que  les  loups  ne  peuvent  souffrir  la  clarté  de  la 
lune,  et  qu'ils  poussent  des  hurlements  à  sa  vue. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  un  trou  à  la  lune.  Man- 
quer à  ses  engagements,  faire  faillite.  ||  Vouloir 
prendre  la  lune  avec  le*  dents  Vouloir  faire  une 
chese  impossible.  |  Changeant  comme  la  lune. 
Extrêmement  inconstant.  Se  dit  par  allusion 
aux  différents  aspects  ou  phases  sous  lesquelles 
cet  astre  nous  apparaît.  ||  Cela  lui  va  comme  un 
manteau  à  la  lune.  Cela  ne  lui  va  pas  du  tout. 

—  Poétiq.  La  lune  de  feu.  Le  mois  de  juillet. 
La  lune  de  feu  avait  commencé  son  cours,  et 
tout  annonçait  un  orage.  (Chateaub.) 

—  S'est  dit  poétiquement  pour  Mois.  Depuis 
quatre  lunes.  Après  avoir  passé  trente  lunes  à 
Saint-Augustin,  je  fus  saisi  du  dégoût  de  la  vie 
des  cités.  (Chateaub.)  Le  roseau  est  peint  de 
différents  hiéroglyphes  qui  marquent  l'âge  du 
couple  uni  et  la  lune  où  se  fait  le  mariage.    Id  ) 

||  Se  dit  aussi  pour  Saison.  A  la  prochaine  lune 
des  fleurs  il  y  aura  sept  fois  dix  neiges  et  trois 
neiges  de  plus  que  ma  mère  me  mit  au  monde. 
(Chateaub.) 
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—  Fig.  Cheval  sujet  à  la  lune.  Cheval  qui  a 
la  vue  grasse,  dont  la  vue  s'obscurcit  de  temps 
en  temps. 

—  Philos,  hermét.  Nom  donné  â  l'argent  par 
les  alchimistes.  ||  Lune  cornée.  Chlorure  d'argent 
fondu. 

—  Entom.  Espèce  de  bombyee  de  l'Amérique 
du  Nord. 

—  Bot.  Lune  d'eau.  Nom  vulgaire  du  nénu- 
phar blanc,  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  feuilles 
orbiculaires  nageant  sur  l'eau. 

—  Ichthyol.  Lune  de  mer.  Nom  vulgaire  de 
différents  poissons,  tel  que  la  mole,  le  gai  ver- 
dàtre  et  la  sélène  argentée. 

LUNEROURG.  Géogr.  Ville  murée  de  Ha- 
novre, chef-lieu  de  la  principauté  de  ce  nom; 
12.000  hab.  Château  fort;  école  militaire  très- 
célèbre;  gymnase.  Jadis  ville  hanséatique  et 
impériale,  chef-lieu  du  département  de  l'Elbe- 
Inférieur  ,  dans  l'ancien  royaume  français  de 
Weslphalie. 

—  Principauté  de  Lunéliourg.  Un  des  gouver- 
nements du  royaume  de  Hanovre.  Pays  plat,  et 
marécageux;  270,000  hab. 

LUNEL.  Géogr.  Ch.-l.  do  cant.  (Hérault)  ; 
1,000  hab.  Esprits  et  eaux-de-vie;  vins  blancs 
muscats  excellents.  Petit  canal,  dit  de  Lunel. 

—  lunel. s.  m.  OEnol.  Sorte  de  vin  qui  se  fait 
dans  la  ville  de  Lunel  en  Languedoc ,  et  qui 
est  très-estimé.  Du  vin  blanc  de  Lunel.  Du  Lu- 
nel. Boire  du  Lunel.  Un  petit  verre  de  Lunel. 

LUNETIERE.  s.  f.  (rad.  lunettes).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  famille  des  crucifères. 
Les  luneiières  sont  des  plantes  annuelles  ou 
vivaces  à  feuilles  alternas,  oblongues  ,  à  fleurs 
disposées  en  grappes  terminales ,  et  dont  les 
fruits  sont  remarquables  par  leur  forme  singu- 
lière, qui  ressemble  en  quelque  sorte  à  une 
paire  de  lunettes  ,  ce  qui  leur  a  valu  leur  nom 
français.  On  en  compte  environ  trente  espèces, 
qui  habitent  plus  particulièrement  l'Europe 
méridionale,  le  nord  de  l'Afrique  ou  le  Levant. 
On  remarque  la  lunetière  auriculée,  la  lunetière 
de  la  Pouille,  la  lunetière  des  roches  et  la  luue- 
tière  corne  de  cerf. 

LUNETTE,  s.  f.  (dimin.  de  lune).  Nom  qui 
s'applique  aux  divers  instruments  d'optique, 
destinés  â  remédier  aux  imperfections  de  la 
rue  ou  â  étendre  le  champ  visuel.  Les  myopes 
dont  l'oeil  réfracte  trop  fortement  la  lumière,  de 
manière  que  ses  rayons  convergent  avant  qu'elle 
soit  arrivée  à  la  rétine,  se  servent  de  lunettes 
concaves,  qui  ont  l'avantage  de  diminuer  cette 
convergence  et  de  rétablir  ainsi  la  netteté  de  la 
vue.  Les  presbytes,  au  contraire,  dont  l'oeil  ne 
rapproche  point  assez  les  rayons  lumineux,  se 
servent  de  lunettes  convexes,  qui  diminuent  la 
divergence  de  ces  rayons  et  les  font  converger 
vers  la  rétine. 

—  Se  dit  particulièrement  des  verres  lenticu- 
laires, enchâssés  dans  des  montures  do  formes 
variées,  et  désignés  communément  par  le  nom 
de  besicles.  Ces  lunettes  servent  â  remédier  aux 
imperfections  de  la  vue,  et  les  verres  en  sont 
plus  ou  moins  convexes  ou  plus  ou  moins  con- 
caves, suivant  que  la  vue  est  plus  ou  moins 
courte,  ou,  au  contraire,  plus  ou  moins  longue. 
Tout  nez  portant  lunette  est  réputé  savant.  (**") 
Quand  on  porte  lunette,  on  rit  peu,  mes  enfants. 

r*i 

—  Lunette  convexe.  Celle  qui  grossit  les  objets"; 
||   Lunette   concave.   Qui  diminue  les  objets.   |( 

Lunette  d'approche ,  lunette  de  longue,  vue  ou  à 
longue  vue,  OU  simplement  lunette.  Lunette  qui 
grossit  ou  qui  rapproche  les  objets.  Monter, 
allonger,  raccourcir,  dresser  une  lunette.  Une 
lunette  de  cinq,  de  quinze,  de  vingt  mètres.  On 
appelle  aussi  cette  espèce  de  lunette  longue  vue. 
Le  bon  sens  est  une  lunette  d'approche  qui  fait 
aoercevoir  de  loin  le  mal  et  le  bien.  (De  Juss.) 

||  Lunette  achromatique.  Lunette  qui  la;^s  ■  voir, 
les  objets  sans  couleur  étrangère  ,  sans  iris.  || 
Lunette  de  spectacle.  Lunette  dont  on  se  sert 
particulièrement   dans  les   salles   de  spectacle. 

||  On  disait  aussi  dans  ce  sens7  lunette  d'opéra, 
mais  cette  expression  a  vieilli. 

—  Fig.  Les  ministres  et  les  conseillers  des 
princes  sont  comme  des  lunettes  qui,  bien  que 
commodes  pour  ceux  qui  n'ont  pas  la  vue  bonne, 
sont  de  tel  usage  qu'on  est  malheureux  d'en 
avoir  besoin.  (Sali.)  Les  lunettes  qui  grossissent 
le  plus  sont  celles  de  l'envie.  (Id.)  La  plupart 
des  discussions ,  des  disputes  peuvent  se  ter- 
miner par  ces  mots  :  Vos  lunettes  ne  me  vont 
point.  (Id.)  11  n'y  a  pas  do  lunettes  plus  fausses 
que  celles  d'or.  (Oxenstiern.)  L'amour-propre 
regarde  toujours  avec  des  lunettes  à  grossir  les 
objets.  (Gracian.)  On  voit  tout  avec  des  verres 
qui  augmentent  et  diminuent  les  objets,  et 
presque  rien  avec  les  lunettes  de  la  vérité.  (Volt.) 

—  Par  extens.  Petits  ronds  de  feutre  qu'on 
met,  dans  les  manèges,  à  côté  des  yeux  des  che- 
vaux ombrageux,  pour  les  monter  plus  facile- 
ment. C'est  un  cheval  qu'il  est  impossible  de 
monter  saus  lunettes. 

—  Ouverture  ronde  du  siège  d'un  privé,  d'une 
chaise  percée. 

—  Archit.  Petit  jour  réservé  dans  le  1 
d'une    voûte.   ||   Petite    baie   voûtée   pratiquée 
dans  les  côtés  d'upe  voûte. 

—  Fortif.  Petite  demi-lune.  Les  lunettes  sont 
ordinairement  percées  des  deux  côtés  d'une 
demi-lune,  en  manière- de  contre-garae.  V.  tk- 

NAILM'N. 

—  Gastron.  Os  fourchu  qui  est  au  haut  de 
l'estomac  d'un  poulet,  d'une  perdrix  etc  Lever 
la  lunette  d'un  canard. 
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-r  Horlog.  Partie  de  la  boîte  d'une  montre 
dans  laquelle  on  place  le  verre. 

-Jeudedames.  Mettre  dansla  1  mette.  PI:  net 
une  dame  entre  deux  dames  de  son  adversaire, 
en  sorte  que  l'une  des  deux  est  forcée. 

—  Jeu  d'échecs.  Donner  une  lunette.  Mettra 
son  adversaire  à  même  d'attaquer  deux  pièces 
avec  un  pion. 

—  lunettes,  s.  f.  pi.  Deux  verres  de  lunettes 
assemblés  dans  une  même  enchâssure,  de  n 
nière  à  pouvoir  être  placés  au-devant  des  deux 
yeux.  Une  paire  de  lunettes.  Des  lunettes  bien 
claires,  bien  nettes.  Lunettes  bleues.  Lunettes 
vertes.  Lunettes  à  branches.  Etui  à  lunettes. 
Les  degrés  do  force  des  lunettes  se  marquent 
par  des  numéros.  Les  lunettes  concaves  servent 
aux  myopes,  et  les  lunettes  convexes  aux  pres- 
bytos. 

Bans  lunettes,  les  faibles  vuei 

Peuvent,  ne  se  doutant  de  rion, 

Commettre  de  lourdes  bé7ues.  'MlttsvoYK.  \ 

■  —  Prov.  et  fig.  Chacun  voit  avec  ses  lunettes, 
à  travers  ses  lunettes.  Chacun  a  sa  manière  de 
voir,  de  penser;  chacun  juge  des  choses  suivant 
ses  goûts,  ses  intérêts,  ses  préjugés. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'a  pas  de  bonnes  lunettes,  il 
a  mis  ses  lunettes  de  travers  ,  ses  lunettes  sont 
troubles.  11  ne  voit  pas  juste  dans  cette  affaire. 

Eh  !  parbleu,  vous  rêvez  ! 
Pour  connaître  vob  gens  mettez  mieux  vos  lunette» 
RUKAtP   ) 

LUNETTIER,  ERE.  s.  (rad.  lunette).  Celui, 
celle  qui  vend,  qui  fait  des  lunettes. 

LUNÉVILLE.  Géogr. Ch.-l.  d'art-. (Meurthe)', 

12,500  hab.  Belle  église;  immense  quartier  de 
cavalerie;  siège  d'un  intendant  militaire;  tri- 
bunal de  première  instance.  Il  y  a  eu  un  congrès 
tenu  en  1801,  dans  lequel  fut  conclue  la  paix 
entre  la  France  et  l'Autriche.  Joseph  Napoléon 
y  représenta  la  Képublique  française,  et  en  dé- 
fendit les  intérêts  avec  habileté. 

LUNI-SOLAIRE.  adj.  des  2  g.  Astron.  Qui 
est  composé  de  la  révolution  du  soleil  et  do 
celle  de  la  lune,  il  Cycle  luni-solaire.  Année 
luni-solaire.  Période  luni-solaire. 

LUNULE,  s.  f.  (dimin.  do  lune).  Petite  lune 
croissant.  Les  filles  de  Jérusalem  et  les  séna- 
teurs paraient  d'une  lunule  leur  cou  ou  leur 
jambe  à  l'endroit  de  la  cheville. 

—  Conchyl.  Impression  profonde  après  la  face 
postérieure,  dans  certaines  coquilles   bivalves. 

—  Entom.  Nom  donné  à  une  espèce  de 
bombyx. 

—  Ichthyol.  Nom  donné  à  la  mole  et  i  la 
-pleuronecte. 

LUNULE,  LE.  adj.  (rad.  lunule).  Bot.  Qui 
est  fait  en  forme  de  croissant.  Feuilles  lunulées, 
Organes  lunules. 

LUNULE,  g.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  labre. 

LUNULINE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  zoo- 
phytes  infusoires,  qui  tient  le  milieu  entre  les 
arthrodiées  et  les  microscopiques  gymnodés , 
famille  des  bacillariées,  et  dans  lequel  sont  com- 
pri  ses  i  inq  espèces  bien  constatées.  La  lunuline 
diaphane,  que  l'on  trouve  clans  une  conferve, 
sous  forme  de  paquets  jaunâtres;  la  lunuline 
olivacée,  qui  vit  dans  les  marais  ;  la  lunuline  de 
Mougeot,  qui  croit  dans  les  Vosges;  la  lunu- 
line vulgaire,  qui  habite  les  lacs  de  la  vallée  de 
Montmorency,  parmi  les  ectospermes  ;  et  la 
lunuline  molinifère,  que  l'on  trouve  parmi  les 
conferves. 

LUNULITHE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  poly- 
piers, fort  rapproché  des  orbulites  ,  établi  par 
quelques  espèces  d'uu  petit  volume  qu'on  ne 
connaît  encore  qu'à  l'état  fossile.  Le 
lithes  sont  des  polypiers  pierreux,  libres,  orbi- 
culaires, aplatis,  convexes  et  ornés  de  stries 
rayonnantes.  Les  espèces  principales  sont  la 
lunulithe  rayonnée,  la  lunulithe  do  la  craie,  !a 
lunulithe  urcéolée,  la  lunulithe  pomme-de-pin, 
en  parasol,  de  Cuvier,  conique. 

LUNUS.  (pr.  lu-nuss).  Myth.  Dieu  de  la  lune, 
la  luire  elle-même.  Lunus  était  adoré  en  Carie, 
en  Phrygie,  et  surtout  en  Egypte.  Les  hommes 
lui  sacrifiaient  en  habits  de  femme,  et  les  femmes 
en  habits  d'homme. 

LUON.  s.  m.  Pièce  d'un  moulin  à  vent. 

LUrAIRE,  ou  LLTARlE.  s.  f.  ou  H  PA- 
RIA, s.  m.  (rad.  lupus,  loup).  Nom  par  lequel 
on  a  quelquefois  désigné  l'aconit  tue-loup. 

LUPEE.  s.  f.  Cnist.  Genre  de  crustacés,  de 
la  famille  des  nageurs.  La  plupart  des 
qui  composent  ce  genre  sont  remarquables  par 
l'aplatissement  et  la  grande  étendue  transver- 
sale de  leur  carapace,  qui  a  plus  du  double  de 
sa  longueur.  Ces  crustacés  sont  essentiellement 
pélagiens,  et  se  rencontrent  souvent  en  pleine 
mer,  n'ayant  pour  lieu  de  repos  que  des,  fucus 
flottants  à  la  surface  de  la  mer.  La  lupée  de 
Tranquebar.  La  lupée  pélagienne. 

LUPERCALES.  s.  f.  pi.  (rad.  ïat.  lupus, 
loup).  Ant.  rom.  Fêtes  que  l'on  célébrait  à 
Rome  le  15  février,  en  l'honneur  du  dieu  Pan, 
ou  selon  d'autres,  en  mémoire  de  la  louve  qui 
allaita  Rémus  et  Romulus.  On  y  sacrifiait  des 
chèvres  et  un  chien. 

LITERE.  s.  m.  (du  gr.  Wt,ç};,  triste,  in- 
firme).  Entom.    Petit    genre   d'insectes   coloo» 

ptères,  à   quatre  articles  à  tous   les  tarses,   à 
corps  arrondi,   â   antennes  en    fil,  famille  des 
phytophages.  La  démarche  de  ces  inseï :l 
vivent  sur  les  feuilles  des  arbres,  est  lourde  et 
pesante.  Lupère  flavipedeou  à  pattes  jaunes 
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LUFÊME  ou  LUPERÎA.  s.  f.  (du  Rr.  Vuiir;- 
fii,  triste),  Bot.  Section  «lu  gecro  mattbiole, 
renfermant  plusieurs  espèces  do  giroflées,  dont 
le.  cheiranthe  triste  fait  partie. 

LUPERQUE.  s.  m.  (du  lat.  lupercus).  Ant. 
rom.  Nom  donné  aux  prêtres  qui  célébraient  les 
lupercales.  Les  luperques  couraient  demi-nus 
dans  les  rues,  et  sViandonnaient  à  la  licence  la 
plus  effrénée. 

LUPIN,  s.  m.  (du  lat.  lupinus,  dimin.  de  lu- 
pus, loup1.  Bot.  Genre  do  plantes  dicotylé- 
es,  famille  des  légumineuses.  Les  lupins  sont 
,des  plantes  herbacées  et  frutescentes,  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  digitées,  rarement  simples, 
et  à  fleurs  assez  grandes  disposées  au  sommet 
des  tiges  en  grappe  ou  en  épi,  d'un  joli  aspect. 
Chaque  soir,  au  coucher  du  soleil,  les  feuilles 
:le  ces  plantes  voient  leurs  folioles  se  replier  en 
dedans  ,  en  rapprochant  leurs  bords  ,  et  se 
pencher  en  même  temps  vers  la  terre,  en  s'in- 
clinant  sur  leur  pétiole.  C'est  ce  que  Linné 
appelle  poétiquement  leur  sommeil.  Le  lupin 
est  de  toutes  les  semences  la  plus  utile  à  la 
terre,  celle  dont  la  culture  consomme  !e  moins 
de  journées  et  exige  le  moins  de  frais.  En 
,  enterré  avec  la  charrue  au  moment  de  la 
floraison,  le  lupin  fournit  un  excellent  engrais 
pour  les  vignes  maigres  et  pour  les  terres  labou- 
rables; de  quelque  manière  qu'on  le  traite,  il 
réassit  toujours.  Le  lupin  blanc  parait  soutirer  de 
l'atmosphère  tout  l'engrais  qui  le  fait  végéter  ; 
cette  propriété  explique  comment  il  prospère  sur 
le  so!  maigre,  aride,  sur  les  sables  et  les  graviers, 
\ui  qui  demande  de  préférence  un  terrain  hu- 
nide  et  meuble  tout  à  la  fois.  Les  espèces  les 
plus  remarquables  sont  le  lupin  blanc,  le  lupin 
bleu,  le  lupin  bigarré,  le  lupin  multiflore  et  le 
lupin  en  arbre. 

—  Frais,  le  lupin  offre  aux  animaux  un  bon 
fourrage.  La  tige  desséchée  est  très-dure,  peu 
appétissante  et  beaucoup  plus  propre  à  former 
litière  qu'à  servir  de  nourriture  aux  animaux. 
Le  filament  qui  la  recouvre  peut  fournir  de  bons 

iges.  On  eu  fait  en  Italie  de  la  grosse  toile 
et  même  de  la  toile  assez  fine. 

—  Lupin  se  dit  aussi  de  la  graine  de  cette 
plante.  Autrefois  le  lupin  fournissait  aux  hom- 
mes un  aliment  qu'ils  regardaient  comme  fort 
bon  et  très-sain.  Cette  légumineuse  était  le 
mets  favori  des  philosophes  grecs,  et  particuliè- 
rement des  cyniques,  qui  en  portaient  ordinai- 
rement sur  eux.  Elle  parut  ensuite  sur  la  table 
somptueuse  des  gastronomes  les  plus  fameux. 
Les  généraux  romains,  dans  leurs  triomphes, 
les  édiles  dans  les  fêtes  publiques,  les  intri- 
gants, les  ambitieux  qui  aspiraient  au  pouvoir, 
distribuaient  la  graine  du  lupin  au  peuple,  qui 
la  recherchait  comme  légume  sec,  tantôt  cuit 
avec  du  garum,  tantôt  préparé  seulement  avec 
un  peu  de  sel  on  bien  en  salade,  assaisonné  avec 
du  vinaigre,  des  herbes  fines  et  do  l'huile. 

—  Met  roi.  ant  Graines  de  lupin  qui  servaient 
d'étalons  pour  les  poids  publics,  et  dans  les 
jeux  et  sur  la  scène  en  guise  d'argent  monnayé. 

LUPINASTER.  s.  m.  Bot.  Nom  spécifique 
d'une  plante  du  genre  trèfle,  qui  se  distingue 
par  son  calice  campanule,  son  stigmate  en 
crochet  et  sa  '.'nii«e  polysperme. 

LUPINELLE.s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  trèfle. 

LUPON.  s.  m.  Conchyl.  Petite  espèce  de 
porcelaine. 

LUPULE.  s.  f.  Ichlbyol.  Syn.  de  Lues. 

LUPULUVE.  s.  f.  Bot.  Espèce  du  genre  lu- 
zerne ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  trèfle 
jaune  ou  trèfle  noir. 

LUPULUVE.  s.  f.  (du  lat.  lupulus,  houblon). 
Bot.  Nom  sons  lequel  a  été  d'abord  décrite  une 
poussière  jaunâtre  dorée,  résiniforme,  aromati- 
que et  amère.  que  l'on  trouve,  à  l'époque  de  là 
maturité,  à  la  base  de  la  surface  externe  des 
bractées  dont  sont  formés  les  cènes  du  houblon, 
ainsi  que  sur  l'axe  qui  les  supporte. 

—  Depuis,  a  été  donné  seuloment  au  Prin- 
cipe amer  de  cette  substance,  parce  que  l'on  a 
démontré  qu'elle  n'était  point  simple,  mais  bien 
composée  d'une  résine,  d'huile  volatile  et  d'un 
principe  amer. 

LUPULUS.  s.  m.  (pr.  lu-pu-luss).  Bot.  Nom 
latin  du  houblon.  ||  Nom  qui  a  été  donné  à  plu- 
sieurs plantes  grimpantes  comme  le  houblon. 

LUPUS,  s.  m.  Pathol.  Mot  latin  qui  signifie 
Loup,  et  par  lequel  on  désignait  tout  ulcère 
rongeur. 

—  Se  dit  aujourd'hui  plus  particulièrement 
d'une  forme  particulière  de  l'inflammation  cu- 
tanée chronique.  Cette  inflammation  s'an- 
nonce par  des  tubercules  plus  ou  moins  volu- 
mineux, livides,  indolents,  solitaires  ou  en 
groupes,  suivis,  soit  d'ulcères  ichoreux  ou  ron- 
geaiits,  soit  d'une  altération  profonde  de  la 
sine  lue  delà  peau,  sans  ulcération  prélimi- 
naire ni  consécutive. 

MiyOISE.  s.  f.  Comm.  ÉtofTo  de  soie  ma- 
gnalet. 

LUnCY-LÉVY.  Géogr.  Cb.-l.  de  cant,  (Al- 
lier) ,  arr.  de  Moulins  ;  2,960  hab. 

MM-:  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (H.-Saône) ,  2,950 
hab. 

LURET  II',.  Vieux  mot  qui  entre  dans  les  re- 
frains ,1  ■  chansons.  Luron,   lurette. 

—  Est  devenu  substantif  et  signifie  Une  pe- 
tite luronne.   I.a  lurette. 

Il  MI.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Corse),  ,arr. 
de  Baslia;  1,200  bal). 
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Ï.UR01V,  ONNE.  s.  Homme  joyeux,  sans- 
souci,  bon  vivant;  homme  vigoureux  et  déter- 
miné; femme  réjouie,  décidée,  qui  ne  s'etïarou- 
che  pas  aisément.  Un  luron.  Un  franc  lu  nui. 
C'est  une  luronne.  Celui  qui  chante  les  batailles 
a  l'air  d'un  luron,  sa  trogne  est  enluminée. 
(Mercier.) 

—  Au  féminin,  dans  le  langage  grivois,  Fille 
de  mœurs  suspectes.  Une  luronne._  Une  vraie 
luronne. 

—  Ce  mot,  très-caractéristique,  très-populaire 
sans  être  trop  trivial,  et  que  Désangiers,  tou- 
jours si  correct,  a  si  souvent  employé  dans  ses 
jolies  chansons,  ne  se  trouve  dans  aucun  dic- 
tionnaire. 11  y  a.  plus,  on  ne  lui  connaît  aucune 
analogie  immédiate,  et  la  lettrine  lur,  qui  ex- 
prime une  des  racines  les  plus  gracieuses,  les  plus 
fluides  que  puisse  articuler  la  voix  humaine,  est 
tout  à  fait  inusitée  chez  nous  comme  initiale.  Je 
ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  luron  est 
fait  de  ce  mimologismo  commun  du  chant  et  île 
la  danse,  de,  celrnla  deri  dera  qui  supplée  aux 
paroles  et  quelquefois  à  la  musique  dans  les  fêtes 
joyeuses  du  peuple,  et  qui  a  fourni  aux  vieux 
chansonniers,  entre  autres  gais  refrains,  luron, 
lurette,  lalure.  Un  luron  ne  demande  qu'A  chan- 
ter et  à  danser.  Ménage  n'aurait  pas  manqué 
de  tirer  luron  de  l'italien  lurco-ne,  un  homme  do 
plaisir,  un  voluptueux,  un  gourmand.  S'il  n'a- 
vait pas  l'origine  que  je  lui  attribue,  je  la  cher- 
cherais plus  volontiers  dans  les  langues  du  Nord, 
("et  A  elles  que  nous  devons  son  complément 
qnlelurrau,  littéralement  un  bon  lureau  ou  un 
hon  luron.  Nous  avons  conservé  cette  dernière 
expression  en  adoptant  l'autre.  (Ch.  Nodier.) 

LUSAU.  Géogr.  Contrée  d'Allemagne,  entre 
l'Elbe  et  l'Oder  ;  superf.  1,680  kil.;  580,000  hab. 

LUSIAI)E.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  patrony- 
mique donné  aux  descendants  de  Lusus,  fils  de 
Bacchus. 

—  Nom  poétique  des  Portugais.  C'est  sous  ce 
nom  que  leCamoënsa  écrit  une  magnifique  épo- 
pée destinée  à  célébrer  leurs  découvertes  sous  la 
conduite  de  Vasco  de  Gama.  Ce  poème  est  le 
chef-d'œuvre  de  la  littérature  portugaise. 

LUSIGNAN.  Géogr.  Ch-1.  de  cant.  (Vienne), 
arr.  de  x*oitiers  ;  2, .100  hab.  Le  château  que 
cette  ville  possédait  autrefois  a  donné  son  nom 
à  la  célèbre  maison  de  Lusignan. 

—  fiist.  Famille  de  Lusignan.  Ancienne  et 
noble  maison  de  France  qui  a  fourni  des  rois  à 
Jérusalem  et  à  Chypre.  Le  chef  de  cette  famille 
fut  Hugues  de  Lusignan,  dit  le  Veneur,  qui  vi- 
vait au  x'  siècle.  Le  dernier  des  Lusignan  fut  le 
marquis  de  Lusignan. 

LUSIGNY.  Géogr.  Ch.-l.  dw  cant.  (Aube), 
arr.  de  Troyes  ;  1,600  hab. 

LUSITANIE.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  du 
Portugal,  d'une  partie  de  l'Estramadure  espa- 
gnole et  du  royaume  de  Léon. 

—  So  dit  encore  pour  Portugal  dans  le  style 
poétique.  Les  enfants  de  la  Lusitanie. 

LUSITANIEN,  IENTVE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Lusitanie.  Femmes  lusitaniennes.  Les 
Lusitaniens.  Les  Lusitaniens  étaient  des  peu- 
ples barbares  vivant  de  brigandages,  simples, 
très-sobres,  portant  des  vêtements  noirs,  et  si 
braves  ,  que  Rome  ne  put  les  vaincre  que  par 
la  ruse. 

—  Qui  appartient  à  la  Lusitanie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Mœurs  lusitaniennes. 

LUSSA-RARJA.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  p,antes 
des  Moluques,  famille  des  térébinthacées. 

LUSTRAGE,  s.  m.  Action  de  lustrer,  et  Ré- 
sultat de  cette  action.  Le  lustrage  d'une  étotfe. 
Le  lustrage  d'un  ouvrage  d'ébénisterie. 

—  Manière  de  lustrer.  Entendre  le  lustrage. 
LUSTRAL,   ALE.    adj.    (rad.    lustre).  Ant. 

rom.  Qui  a  rapport  au  lustre.  Cérémonies  lus- 
trales. Fêtes  lustrales.  Eau  lustrale. 

—  Eau  lustrale.  Eau  commune  dans  laquelle 
on  éteignait  un  tison  ardent  tiré  du  foyer  des 
sacrifices.  Cette  eau  était  contenue  dans  un 
vase  placé  à  la  porte  ou  dans  le  vestibule  des 
temples ,  et  ceux  qui  entraient  s'en  lavaient 
eux-mêmes  ou  s'en  faisaient  laver  par  les  prê- 
tres. Quand  il  y  avait  un  mort  dans  une  mai- 
son ,  on  mettait  â  la  porte  un  grand  vaisseau 
d'eau  lustrale  apporté  de  quelque  autre  mai- 
son où  il  n'y  avait  point  de  mort.  Tous  ceux 
qui  venaient  à  la  maison  de  deuil  s'asper- 
geaient de  cette  eau  en  sortant  ;  on  s'en  servait 
aussi  pour  laver  le  corps 

—  C'était  proprement  l'Eau  bénite  des  an- 
ciens. Aussi  se  sert-on  encore  de  cette  expres- 
sion, dans  le  style  soutenu,  en  parlant  de  l'eau 
bénite  des  catholiques,  qui  manque  de  noblesse. 

—  subst.  Lustrales.  Fêtes  lustrales.  V.  lostre. 
LUSTRÀTIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  du  lustre. 
LUSTRATION.  s.  f.  (pr.  luss-ira-ci-on).  An- 

tiq.  rom.  Cérémonie  consistant  en  sacrifices,  as- 
persions ou  fumigations,  et  par  lesquelles  or» 
purifiait  les  lieux  ou  les  personnes  souillées. 
Au  mois  d'avril,  on  faisait  les  lustrations  des 
brebis,  au  mois  de  mai,  celles  des  moissons. 
Particulièrement,  La  cérémonie  qui ,  étiez  les 
Romains,  consistait  à  asperger  d'eau  lustrale 
un  enfant  nouveau-né. 

LUSTRE,  s.  m.  (du  lut.  lustrum ,  dérivé  de 
luere,  payer,  parce  qu'en  vertu  de  la  coutume 
établie  par  Servius  Tullius,  on  payait,  au  com- 
mencement ,ie  chaque  cinquième  année  le  tri- 
but imposé  par  les  censeurs,  ou  de  tustrare, 
passer  .m  revu,,;.  Ant.  rom.  Pête  expiatoire,  cé- 
lébrèo  à  Rome  depuis  un  temps  immémorial, 
et  dans  laquelle  le  censeur,  suivi  des  pontifes» 
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des  vestales"  et  des  magistrats,  adressait  des 
vu  ii x  aux  dieux  pour  la  prospérité  de  l'Etat,  et 
purifiait  le  peuple  par  plusieurs  sacrifices , 
dans  lesquels  on  immolait  une  truie,  une  bre- 
bis et  un  taureau,  et  par  l'aspersion  de  l'ea«i 
de  la  mer  avec  des  branches  d'olivier,  de  lau- 
rier et  de  verveine.  La  cérémonie  du  lustre  fut 
instituée  par  Servius  Tullius  et  avait  lieu  dans 
le  principe  tous  les  ans.  De  là  l'acception  sui- 
vante donnée  à  ce  mot  par  extension. 

—  Espace  de  cinq  ans.  Ce  sens  est  très-fré- 
quent dans  les  auteurs  latins,  surtout  chez  les 
poètes.  Notre  langue  s'en  est  aussi  emparée. 

Maintenant  qno  le  temps  a  mûri  mes  désirs, 
Que  mon  Age  amoureux  do  plus  sages  plaisirs 
Bientôt  s'en  va  frapper  à  sou  neuvième  lustre, 
J'aime  mieux  mon  repos  qu'un  embarras  illustre. 

(Boiuin.) 

Elle  tenait  par  ses  aïeux  illustros 

Aux  demi-dieux  sur  l'Eupbratc  adorés, 

Et  no  comptait  que  deux  ans  et  trois  lustre». 

(Baooh-Lomuk.) 

—  Eclat  brillant  que  le  polissoir  ou  une  pré- 
paration chimique  donnent  aux  objets.  Le  lus- 
tre d'une  étoffe,  du  satin,  du  taffetas.  La  pluie 
ôte  le  lustre  à  un  chapeau  de  soie.  Les  ta- 
bleaux perdent  leur  lustre  avec  le  tempg. 

Le  corbeau  délateur  puni  par  Apollon 
Vit  changer  eu  noirceur  la  blancheur  do  son  lustre. 
(Dsssiawitcs.) 

—  Composition  dont  se  servent  les  ébénistes, 
les  chapeliers,  les  pelletiers,  pour  lustrer  ou 
vernisser  les  ditférenls  produits  de  leur  indus- 
trie. 

—  Fig.  Éclat,  splendeur,  relief.  C'est  dans 
les  positions  éminentes  que  la  valeur  et  la 
vertu  brillent  de  tout  leur  lustre.  C'est  dans 
l'histoire  que  les  princes  découvrent  que  le  lus- 
tre qui  vient  rie  la  flatterie  est  superficiel ,  et 
que  les  fausses  couleurs,  quelque  industrieuse- 
ment  qu'on  les  applique,  no  tiennent  pas.  (Boss.) 
Le  malheur  ajoute  un  nouveau  lustre  a  la  gloire 
des  grands  hommes,  il  leur  manque  quelque 
chose  quand  ils  n'ont  jamais  été  malheureux 
(Fén.) 

Sans  rechercher  l'appui  d'une  naissance  illustre, 
Un  héros  de  soi-même  emprunto  tout  son  lustre. 
(BouÉtu.) 

—  En  parlant  de  l'amitié,  Gentil  Bernard  a 
dit  : 

C'est  dans  tes  noeuds  charmants  que  tout  est  jouissance, 
Le  temps  ajoute  encore  un  lustre  à  ta  beauté; 

I. 'amour  te  laisse  ta  constance, 

Et  tu  serai»   la  volupté, 

Si  l'homme  avait  son  innocence 

—  Servir  de  lustre  à  quelqu'un.  Faire  ressor- 
tir son  mérite  par  le  contraste  de  sa  propre  in- 
fériorité. La  laideur  de  cette  femme  sert  de  lus- 
tre à  ses  compagnes.  Celte  pointure  sert  de  lus- 
tre à.  celles  qui  l'entourent. 

—  Dans  toutes  ces  acceptions,  lustre  n'a  pas 
de  pluriel. 

—  Techn.  Chandelier,  quinquet  de  cristal,  de 
cuivre  ou  de  bronze,  à  plusieurs  branches,  sus- 
pendu à  un  plafond  ,  et  notamment  dans  une 
salle  de  spectacle.  Le  lustre  de  l'Opéra.  ||  Lustre 
à  tige  découverte.  Lustre  dans  lequel  ce  qui  sup- 
porte les  bougies  ou  les  lampes  n'a  aucun  orne- 
ment. ||  Lustre  à  consoles.  Celui  dans  lequel  les 
branches  sont  supportées  par  des  consoles  pla- 
cées au-dessus  et  au-dessous,  la  tige  couverte 
d'ornements,  et  le  fond  terminé  par  des  culs  de 
lampes.  ||  Lustre  à  lacé.  Celui  qui  est  entière- 
ment couvert  de  cristaux  taillés  à  facettes,  de 
manière  à  réfracter  la  lumière  sous  mille  cou- 
leurs différentes. 

—  Chevalier  du  lustre.  Nom  donné  par  ironie 
aux  claquenrs  de  théâtres,  parce  qu'ils  se  pla- 
cent ordinairement  sous  le  lustre. 

LUSTRE  3VEAU.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  vul- 
gairement à  l'holtone  des  marais,  et  quelquefois 
à  la  charagne. 

LUSTRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lustrer. 
S'empl.  adjectiv.  Etoffe  lustrée.  Chapeau  lustré. 

LUSTHER.  v.  a.  1"  conj.  Donner  le  lustre  à 
une  étoffe  ,  à  un  chapeau,  à  une  fourrure  ,  etc. 
11  faut  lustrer  ce  chapeau,  cette  étoffe.  Lustrer 
une  fourrure. 

—  Absol.  Pièce  à  lustrer.  Les  maroquiniers 
lustrent  avec  le  jus  d'épine-vinette,  d'orange  ou 
de  citron.  (Lenorm.) 

—  Lustrer  à.  Les  drapiers  lustrent  leurs 
étoiles  à  la  calandre,  ou  mieux  à  la  presse  entre 
des  cartons  fortement  chauffés.   (Lenorm.) 

—  SE  lustrer,  v.  pron.  Etre  lustré.  Les  soies 
se  lustrent  avec  de  l'alun  froid,  le  taffetas  noir 
avec  de  la  bière  double. 

LUSTREUR  ,  EUSE.  adj.  et  s.  Techn.  Celui, 
celle  qui  donne  le  dernier  apprêt  aux  étoffes, 
chapeaux,  cuirs,  etc.,  qui  emploie  différents 
moyens  pour  produire  sur  les  étoffes  et  antres 
produits  de  l'industrie,  le  brillant  qui  frappe  les 
yeux. 

LUSTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
lustre. 

I.CSTRÏER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  lustres. 

LUSTRINE,  s.  f.  Comm.  Étoile,  espèce  de 
droguet  de  soie. 

LUSTROIR.  s.  m.  Techn.  Chapeau  pour  net- 
toyer les  glaces,  les  polir.  ||  Instrument  do  vi- 
trier. ||  Molette. 

LUSTUCRU,  UE.  s.  Mot  burlesque  et  terme 
do  mépris  dont  on  se  sert  en  plaisantant  pour 
suppléer  au  nom  d'une  personne  que  l'on  n'a 
pas  présent  ,'t  la  mémoire,  et  pour  laquelle  on 
n'a  aucune  considération.  Il  parait  formé  do  ces 
X  mots  ,  l'eusses-tu  cru.  C'est  un   beau  lustucru  ! 
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Quel  lustucru  I  Vous  craignez  un  tel?  c'est  un 
pauvre  lustucru.  Chapelle,  ami  de  Boileau,  avait 
trouvé  un  vieil  almanach  à  la  fin  duquel  il  y 
avait  une  méchante  pièce  en  vers  burlesques 
sur  le  mariage  de  Lustuci-u ,  laquelle  finissait 
ainsi  : 

Et  le  pauvre  Lustucru 

Trouve  enfin  sa  Lu*(uerue.  (Tnivaex.) 

—  Se  dit  aussi  d'un  innocent,  d'un  niais. 

Du  pied  d'un  arbre  que  j'ai  vu, 

Qu'avait  planta  ee  lustucru. 
LUT.  s.  m.  (du  lat.  lutum,  boue).  Enduit  te- 
nace et  ductile  qui  devient  solide  en  se  dessé- 
chant, et  dont  les  pharmaciens  et  les  chimistes 
se  servent  pour  fermer  les  jointures  des  vais- 
seaux, recouvrir  les  bouchons,  et  empêcher  l'is- 
sue des  substances  volatiles  ou  gazeuses.  La 
composition  du  lut  varie  selon  le  but  qu'on  se 
propose. 

—  Lut  d'amandes.  Lut  fait  avec  le  tourteau 
exprimé  des  amandes ,  qu'on  pulvérise  et  qu'on 
incorpore  avec  suffisante  quantité  de  colle  d'a- 
midon ,  pour  lui  donner  la  consistance  d'une 
ptlte  ductile. 

—  Lut  de  chaux.  Lut  formé  de  chaux  délitée, 
d  eau  et  de  blancs  d'oeufs. 

—  Lut  gras.  Argile  sèche  tamisée,  qu'on  a 
réduite  en  pâte  ductile  au  moyen  de  l'huile  de 
lin  rendue  siccative  par  la  lithafge.  Les  luts 
gras  se  conservent  dans  une  vessie  ficelée. 

—  Lut  terreux.  Lut  fait  avec  de  la  terre  a 
four  détrempée ,  et  mêlée  de  crottin  de  cheval 
ou  de  bourre  hachée. 

LUTAIRE.  s.  f.    ou  LUTARIA.  s.  m.  Bot. 

Genre  de  plantes  cryptogames  auquel  on  rap- 
ports des  espèces  de  çonferves.  Ces  espèces 
croissent  au  bas  des  vieux  murs  ombragés,  au 
fond  des  mares  ou  dépôts  d'eau,  lorsque  le  li- 
quide est  presque  entièrement  absorbé. 

LUTATION.  s.  T.  (pr.  lu-ta-ci-on).  Techn. 
Actiou  de  luter. 

LUTECE.  (en  lat.  Lutetia  ;  selon  les  uns ,  du 
celt.  luh,  rivière;  touez,  au  milieu,  et  y,  habi- 
tation ;  c'est-à-dire  habitation  au  milieu  de  la 
rivière ,  parce  que  cette  ville  était  bâtie  dans 
une  île  au  milieu  de  la  Seine;  selon  d'autres, 
du  bret.  leucoietia,  belle  tour,  ou  d'u  lat.  lutum, 
boue,  à  cause  de  la  boue  d'un  marais  qui  était 
dans  le  voisinage).  Géogr.  anc.  Ancien  nom  de 
la  capitale  de  la  Gaule  celtique ,  aujourd'hui 
Pfris.  Les  poètes  s'en  servent  quelquefois  pour 
désigner  cette  capitale  de  la  France. 

l'rés  d'un  palais  dont  Lutèee  ost  ornée, 

Par  un  prélat  à  toque  enluminée, 

Il  est  un  lieu  do  mimes  habité, 

Etde  badauds  en  tout  temps  fréquenté.  (J.-B.  Itooss.) 

Toi  qui,  du  monde  auguste  reine, 
t         Elèves  ton  front    dans  les  cioux, 

Lutèce,  déjà  sur  ta  rive 

Tu  voyais  fleurir  l'olivier.  (Ds  Wsillt.) 

LUTÉOLE.  s.  m.  (du  lat.  lutea,  jaune).  Bot. 
Nom  spécifique  d'une  espèca  de  réséda. 

LUTÉOLINE.  s.  f.  (du   lat.  luteola ,  garnie 
fait  île  lutea,  jiune).  Chim.  Matière  jaune  cris- 
tallisable  isolée  de  la  gaude. 

LUTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lut).  Techn. 
Fermer  avec  du  lut  ;  enduire  de  lut  les  vaisseaux 
qu'on  met  au  feu.  Luter  un  vase.  Luter  un  tube, 
une  cornue. 

LUTH.  s.  m.  (pr.  luit;  do  l'esp.  laud,  fait  de 
l'ar.  alloudh).  Mus.  anc.  Instrument  de  musique 
-à  cordes,  qui  n'est  plus  en  usage  et  que  la  gui- 
tare a  remplacé.  Le  luth  était  monté  de  cordes 
de  boyau  qu'on  touchait  avec  les  doi"ts  des 
deux  mains.  On  pinçait  les  cordes  de  la  main 
droite,  et  de  la  gauche  on  appuyait  sur  les  tou- 
ches. 11  était  composé  do  quatre  parties  :  de  la 
table  de  sapin  ou  de  cèdre;du  corps  consistant 
en  neuf  ou  dix  éclisses  ;  du  manche  qui  avait 
neuf  touches  ou  divisions  marquéos  avec  des 
cordes  de  boyau  ,  et  de  la  tête  ou  crosse  où 
étaient  les  chevilles.  11  y  avait  aussi  une  rose 
par  où  sortait  le  son  ;  un  chevalet  où  étaient 
attachées  les  cordes,  et  un  filet  ou  morceau  d'i- 
voire oui  était  entre  le  manche  et  la  tête  sur 
lequel  les  cordes  portaient  par  l'autre  extrémité. 
Jouer  du  luth.  Le  luth  était  d'une  harmonie 
étendue  et  gracieuse,  mais  la  difficulté  d'en  bien 
jouer  et  son  peu  d'usage  dans  les  concerts  l'ont 
fait  abandonner. 

Accourez  avec  moi,  vous  peintres,  vous  poètes; 
l'aies  réclame  ici  vos  luth»  et  vos  palettes.  ^iilMinM.) 

—  Fig.  S'est  dit  et  se  dit  encore  do  la  verve 
poétique,  l'inspiration.  Chantor  sur  un  luth 
harmonieux. 

C  •  luth  dont  les  cordes  mobiles 
Colébrent  sous  ses  doigts  habiles 
I.,::   o  iv aux  do  Newton  par  ses  chants  agrandis, 
.Bientôt  va  soupiior  sous  mes  doigts  moins  hardis. 
(DurusKOT.J 
...  Mon  luth  enorgueilli 
Fait  résonner  sa  corde  harmonieuse.    (Di  Choisi. 1 

—  Luth  rime  avei  tous  les  mots  en  ut,  qu  e 
le  l  soit  sonore  ou  non. 

O  toi  que  l'amitié  fidèle 

ïtoclame  pour  son  attribut, 

Fleur  simple  et  durable  comme  elle, 

l'réside  aux   accords  de  mon  luth.       (C.  Dbui.1 

—  Erpét.  Nom  vulgaire  d'une  tortue  do  mer. 
LUTIIÉE.  adj.  f.  (rad.  luth),  qui  ressemble  à 

un  luth .  No  se  dit  que  dans  cette  locution.  Man- 
doreluthe'e,  celle  qui  a  [dus  do  quatre  cordes  et 
le  ,i  un  luth. 
LUTHER    Martin  ,   pi    h     n     I 
résiarqu  i,  fond  iteui  de  la  î  armée,  né 

.,  B  ■  leben  s  ne  .  en  1 183,  d'un  pauvre  ouvrier 
mineur   11  étudia  a  Eisenach,  entra  en  1:,05  che* 
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Les  angnstins  a  Krfurth,  et  devint  professeur  a 
L'université  de  Willomberg.  I  jt  fameuse  querelle 
des  indulgences  lui  denna  occ  ision  de  faire  éclore 

les  idées  de  réforme  et  d'opposition  à  l'autorité 
paptie  qu'il  nourrissait  depuis  longtemps.  1! 
attaqua  successivement  les  indulgences,  le  pou- 
voir papal,  l'efficacité  des  sacrements,  le  purga- 
toire, la  confession  auriculaire,  et  ne  conserva 
d'autres  sacrements  que  le  baptême  et  l'eucha- 
ristie sous  les  deux  espèces.  Anathématisé  en 
1520,  il  fit  brûler  !a  bulle  du  pape.  Toute  l'Eu- 
rope prit  bientôt  part  à  cette  querelle  théolo- 
gique, et  Lutlier  attira  dans  son  parti  des  princes 
puissants ,  entre  autres  ceux  do  Suide,  de  Da- 
nemark, de  Franeome,  de  liesse,  du  Palatinat, 
du  Brandebourg,  et  vit  enfin  le  triomphe  de  sa 
cause  assure  par  la  paix  de  Nuremberg  (1533),  qui 
accorda  aux  reformés  la  liberté  de  conscience 
jusqu'au  prochain  concile.  Luther  mourut  en 
154^,  peu  après  la  convocation  du  concile  de 
Trente.  11  avait  vu  dans  ses  dernières  années 
l'Kglise  qu'il  avait  fondée  se  démembrer  et  se 
scinder  en  plusieurs  sectes  ennemies.  Ce  réfor- 
mateur, d'un  caractère  fougueux,  irascible,  em- 
ployait souvent  dans  ses  discussions  un  langage 
injurieux  et  trivial,  mais  il  exerçait  par  la  fou- 
gue de  son  éloquence  un  grand  empire  sur  la 
multitude.  Dès  l'r.'ô,  il  s'était  marié  et  avait 
épousé  une  jeune  religieuse  ,  Catherine  de 
Kohren  ,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  l'armi 
ses  nombreux  écrits  ,  on  cite  son  livre  de  la 
Captirite  de  Uabyl  .  son  traité  de  '.a  Confes- 
sion auriculaire  et  ses  Mémoires. 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine  de  Lu- 
ther, religion  des  luthériens. 

LUTHÉRIANISER  (SE),  v.  pron.  Néol.  Se 
faire  luthérien  ;  en/brasser  les  doctrines  de 
Luther. 

LUTHERIE,  s.  f.  [  pr.  luterie :  rad.  luth). 
Profession,  commerce,  marchandise  de  luthier. 

LUTHÉRIEN  .  E\NE.  adj.  et  s.  (rad.  luth). 
Musicien  qui  joue  du  luth.  Les  plus  fameux  lu- 
thériens  du  siècle  dernier  appartenaient  à  la  fa- 
mille qui  s'était  fait  une  réputatiou  dans  cette 
spécialité  musicale. 

LUTHÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Hist.  rel.  Qui 
suit  les  doctrines  religieuses  dé  Luther.  Culte 
luthérien.  Eglise  luthérienne.  Communion  lu- 
thérienne. ||  s.  m.  pi.  Sectateurs  des  réformes 
introduites  par  Luther.  Les  luthériens  condam- 
nent les  mystères,  le  libre  arbitre,  l'infaillibi- 
lité de  l'Eglise  et  des  conciles  généraux,  les 
jeûnes,  la  confession,  les  indulgences,  le  culte 
des  saints  et  des  images,  le  sacrifice  de  la  messe, 
le  pouvoir  temporel  de  l'Eglise  ,  le  célibat  des 
prêtres,  les  yceux  monastiques,  tous  les  sacre- 
ments autres  que  le  baptême  et  l'Eucharistie. 
On  compte  jusqu'à  trente-cinq  différentes  sectes 
do  luthériens.  Ils  composent  aujourd'hui  la  ma-* 
jorité  des  populations  on  Suède,  en  Danemark, 
en  Prusse  et  dans  tout  le  Nord  de  l'Allemagne. 
Sur  une  population  de"  180  .000.000  habitants, 
l'Europe  compte  23,100,(10.0  luthériens.  En 
France,  les  luthériens  ou  protestants  de  la  con- 
fession  d'Augsbourg  ont  des  pasteurs,  des  con- 
sistoires, des  inspections  et  des  consistoires  gé- 
néraux. Ils  ont  à  Strasbourg  un  séminaire  pour 
l'instruction  des  ministres,  et  une  faculté  de 
théologie. 

l.uriIEUX.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
cujelier  ou  alouette  lulu. 

LUTHIER,  (rad.  lutin).  S'est  dit  spéciale- 
ment d'un  facteur  de  luths,  instrument  •  très- 
commun  autrefois. 

—  S'est  étendu  dans  la  suite  à  tout  ouvrier 
qui  fait  des  violons,  des  violoncelles  et  autres 
instruments  semblables. 

LUTIN,  s.  m.  (anciennement  luits,  hiiton, 
qui  vient  de  luicter,  lutter).  Fispèce  de  démon 
ou  desprit  follet,  qui,  suivant  l'opinion  popu- 
laire et  superstitieuse,  vient  la  nuit  tourmenter 
'es  vivants.  Ce  vieux  château  était,  dit-on, 
plein  de  lutins  qui  empêchaient  de  l'habiter.  11 
prétend  qu'il  y  a  dans  cette  maison  un  lutin 
qui  lie  lui  a  pas  permis  de  dormir  de  la  nuit. 

Quatre  lutin»  a  l'aile  diaprée 
Sont  les  coursiers  de  son  char  nébnloux  ; 
El    l.ius  sa  main  la  branche  balancée, 
Seeptro  téger,  ressemble  au  caducée 
(jui  mène  au  Styx  les  mânes  fabuleux. 

(MlLLIVOVK.) 

—  H-gnard  et  Voltaire  l'ont  pris  dans  lo  sens 
de  Démon,  génie  particulier. 

J'a.lmiro  les  ressorts  de  l'esprit  féminin, 

Quand  il  est  agité  de  l'amoureux  lulm.       (Rimisd.) 

Cbueun  a  son  lutin  qui  toujours  le  promène 

Des  chagrins  aux  amusements.  ;Volt.) 

—  Par  extens.,  Homme,  enfant  vif,  qui  aime 
à  plaisanter,  qui  tourmente  par  ses  agaceries. 
(''est  un  vrai  lutin.  On  ne  peut  venir  à  bout  de 
ce  petit  lutin.  11  a  l'esprit  comme  un  lutin. 

El  la  vieille  craignant  de  laisser  passer  l'heure, 
Courait  comme  un  lutin  par  toute  sa  demeure. 
(L«  Fo«»ik».) 

—  Fam.  77  ne  rlnrt  pas  plus  qu'un  lutin.  Se 
dit  d'un  homme  très-agissant,  qui  donne  fort 
peu  de  temps  au  sommeil. 

LUTIN,  ÏNE.  aoj  Éveillé,  agaçant.  Un  petit 
air  lutin.  Figure  lutine.  11  est  d'une  humeur 
lutine. 

LUTINE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Lutiner. 
S'empl.  adjoctiv.  J'ai  été  et  je  suis  encore  lutine 
par  tes  embarras  que  me  donne  ma  pauvre  pro- 
vince. (Volt.)  Jamais  jolie  femme  ne  fut  plus  lu- 
tinee.  (Regnard.) 

J'endors  par  la  douce  habitude    . 

D'une  olijive  et  facile  étude 

L'ennui  dont  Je  suis  lutin/.  .  (J-Tï     RauM.) 
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I)  Cette  expression  n'est  pas  assez  noble  mémo 
pour  le  ton  de  cette  ode. 

LUTJTNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lutin).  Tour- 
menter quelqu'un  comme  lo  ferait  un  lutin.  Lu- 
tiner quelqu'un,  ils  les  a  lutines  toute  la  nuit. 
Je  fus  horriblement  tracassé  par  un  invisible 
enchanteur  maure  qui  parait  faire  ici  sa  rési- 
dence, et  ses  gens  lutinérent  assez  rudement 
mon  ôcuyer.  (Trad.  de  Don  Quichotte.) 

—  Fig.  Se  dit  d'une  chose  qui  inquiète,  qui 
tourmente.  j«*ii  une  all'aire  qui  me  lutine  sans 
cesse. 

—  Neutral.  Faire  le  lutin.  Elle  ue  fait  que 
lutiner  toute  la  nuit. 

—  se  lutiner.  v.  pron.  S'agacer,  s'intriguer 
l'un  l'autre. 

Le  bal  survient,  chacun  s'est  déguise, 

Ou  so  lutine,  on  s'égare,  en  fredonne, 

l.a  foule  roulo,  au  flot  on  s'abandonne,     . 

On  s'estropie,  el  l'on  s'est  amusé  (Dor*t.) 

LUTJAN.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  chinois  ou  ma- 
lais donné  à  un  genre  de  poissons  de  la  famille 
des  acanthopomes.  Les  lutjans  out  beaucoup  de 
rapports  avec  les  spares.  La  plupart  sont  ornés 
de  couleurs  brillantes,  et  réunissent  toutes  les 
nuances  de  l'arc-en-ciel  sur  leurs  écailles 
éblouissantes.  Leurs  dimensions  sont  en  géné- 
ral petites,  et  ils  ont  pour  habitude  de  fréquen- 
ter les  fentes  et  les  cavernes  des  rochers,  n'en 
sortant  que  lorsque  la  mer  est  calme  et  tran- 
quille pour  nager  avec  légèreté  et  vivacité,  et 
aller  à  la  recherche  des  idotées,  des  cymothoés, 
des  sphéromeset  des  fucus.  La  plupart  des  lut- 
jans sont  originaires  des  pays  chauds.  Parmi 
les  espèces  les  plus  remarquables  sont  le  lutjan 
de  Bloch,  lo  lutjan  de  l'Ascension  ,  le  iutjan 
stigmate,  le  lutjan  argenté,  et  le  lutjan  écureuil. 

LUTRAIRE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques acéphales  lamellibranches,  ou  de  coquil- 
lages bivalves.  Les  latraires  sont  des  animaux 
qui  vivent  constamment  enfoncés  sous  le  sable', 
dans  la  vase,  à  l'embouchure  des  rivières,,  la 
bouche  en^bas  et  les  tubes  en  haut.  On  n'en 
connaît  encore  qu'un  petit  nombre  d'espèces. 
La  lut. aire  comprimée.  La  Iutraire  calcinelle. 
La  Iutraire  blanche.  La  Iutraire  papyracée. 

LUTRIN,  s.  m.  (du  gr.  Xix-tpov,  lieu  où.  on 
lit;  du  lat.  lectrum,  lecirinum,  et  le  fr.  lectrin, 
lutrin).  Pupitre  élevé  dans  lo  chœur  d'une 
église,  sur  lequel  on  met  les  livres  dont  on  se 
sert  jiour  chanter  l'office  divin.  11  chante  au  lu- 
trin Voyons  si  des  lutrins  Baurg  n'a  point 
parlé,  (Boil.) 

—  Collectiv.  Ceux  qui  chantent  au  lutrin. 
Diriger  le  lutrin.  Donner  le  ton  au  lutrin. 

LUTRIX.  Erpèt.  Nom  spécifique  d'une  cou- 
leuvre encore  peu  connue. 

LUTRONE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  grive  draine. 

LUTTE,  s.  f.  (du  lat.  lucia,  dérivé  de  lucre, 
pris  dans  le  sens  de  solvere,  laxare,  parce 
qu'il  est  question  dans  la  lutte  de.  relâcher 
les  liens  dont  les  membres  de  l'antagoniste  en- 
veloppent le  lutteur).  Combat  de  deux  hommes 
corps  à  corps.  La  lutte  était  un  des  principaux 
exercices  gymnastiques  des  anciens".  On  connais- 
sait trois  sortes  de  luttes  ;  la  lutte  perpendicu- 
laire, l'horizontale  et  l'acrochirisme.  Dans  la 
première,  qui  était  la  plus  commune,  on  se  pro- 
posait de  terrasser  son  adversaire;  pour  cola  les 
athlètes  employaient  la  force  et  la  ruse.  Dans 
la  deuxième  espèce,  les  deux  adversaires  com- 
battaient courbés  sur  Ja  terre,  roulant  l'un  sur 
l'autre  et  s'entrelaçant  de  mille  façons  jusqu'à 
ce  que  l'un  d'eux  prit  le  dessus  et  forçât  l'autre 
à  demander  quartier.  Dans  l'acrochirisme.  les 
athlètes  se  prenaient  par  les  extrémités  des  mains 
el  par  les  jioignets,  soles  tordaient  et  tâchaient 
de  se  renverser  ainsi.  Avant  de  combattre,  les 
athlètes  se  frottaient  le  corps  d'huile,  pour 
donner  de  la  lubricité,  de  la  force  et  de  la  sou- 
plesse aux  membres. 

Enfin,  pour  arrêter  celte  lutte  barbare, 
De  nouveau  l'on  s'efforce,  on  crie,  on  les  sépare 
(Boiliao.  j 

—  F'ig.  Résistance. 

J'ai  vu  le  bœuf  nerveux  et  le  coursier  agile, 
Opposer  au  torrent  une  lutte  inutile.  (Dks*ii,t.) 

—  Fig.  Guerre,  dispute,  conflit,  controverse. 
La  paix  mit  fin  à  la  lutte  sanglante  qui  existait 
entre  ces  deux  maisons  depuis  vingt  ans.  La 
doctrine  de  Luther  occasionna  une  lutte  vio- 
lente entre  les  théologiens.  La  lutte  du  jour  et 
do  l'ombre.  La  lutte  du  pouvoir  absolu  et  de  la 
liberté.  Prendre  jiartà  la  lutte  dans  une  contro- 
verse. 

—  Combat  d'esprit.  La  lutte  des  concours 
académiques. 

—  Fig.  et  fam.  Emporter  quelque  chose  dt 
haute  lutte.  Venir  à  bout  de  quelque  chose  par 
force,  par  autorité.  ||  Faire  quelque  chose  de 
bonne  lutte.  Le  faire  honnêtement,  franchement, 
sans  employer  la  fraude. 

LUTTÉ,  part.  pass.  invar,  du  v.  Lutter. 

LUTTER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lutte).  Se  pren- 
dre corps  à  corps  avec  quelqu'un  pour  le  terras- 
ser. Lutter  avec,  contre  quelqu'un  II  a  lutté 
contre  vous.  11  lutte  fort  bien,  il  est  tris  ,  Iroil 

—  Fig.  en  parlant  de  toute  espèce  de  combat. 
Les  deux  armées  luttèrent  avec  beaucoup  de 
courage  et  do  sang-froid.  Pouvoir  lutter  avec 
quelqu'un.  Vous  n'êtes  pas  de-force  pour  lutter 
avec  un  aussi  habile  dialecticien.  C'est  Léoni- 
das  luttant  avec  ses  Spartiates  contre  la  fas- 
tueuse armée  des  satraj.es  ;  mais  il  n'y  eut  pas 
de  Thermopyles.  (De  Norvins.) 

— Fig.  Lutter  contre    la    tempête,   contre   les 
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vents,  contre  les  flots,  contre  les  rochel  s,  contre  les 
obstacles,  contre  lit  destinée,  contre  la  mort,  etc. 
Faire  des  efforts  pour  surmonter  les  flots,  les 
obstacles,  etc.,  se  défendre  contre  la  mort,  con- 
tre la  destinée,  etc.  11  vaut  mieux  avoir  a  lutter 
contre  la  nature  que  contre  les  hommes,  et  s'ex- 
poser aux  secousses  de  la  terre,  qu'aux  insultes 
des  nations.  (Rayn.)  Il  est  beau  de  voir  un 
homme  lutter  contre  sa  passion,  quand  sa  pas- 
sion est  criminelle  et  funeste.  (Volt.)  Il  ne  s'est 
jamais  rien  fait  de  grand  dans  le  monde ,  que 
par  le  génie  et  la  fermeté  d'un  seul  homme  qui 
lutte  contre  les  préjugés  de  la  multitude  ou  qui 
en  donne,  (ld.)  A  Venise,  on  no  voit  jias  même 
une  mouche  ;  tous  les  animaux  en  sont  bannis, 
et  l'homme  seul  est  là  pour  lutter  contre  la  mer. 
(M"'  de  Staël.)  Combien  le  pouvoir  de  l'homme 
est  faible  quand  il  lutte  contre  celui  de  la  na- 
ture. (11.  de  St-P.)  Toutes  les  fois  que  l'homme 
veut  lutter  contre  le  malheur,  il  est  sûr  d'être 
le  plus  fort.  (De  Juss.)  Comment  luttez-vous  con- 
tre la  queue  de  l'hiver  ?  (Volt.) 

Enfin  co  grand  débris,  luttant  contre  la  tombe, 
Par  un  dernier  effort  so  soulève  et  retombe    (Dbl.I 

LUTTEUR,  s.  m.  (du  lat.  luciator,  même 
signif.)  Celui  qui  combat  à  la  lutte.  Los  lutteurs 
qui  combattaient  aux  jeux  olympiquos.  C'est  un 
bon  lutteur. 

Ne  manque  pas  d'écrire 
Quo  leur  exempte  était  aux  lutteurs  glorieux. 

(la   !  uxtainr.) 

—  Quoique  l'Académie  ne  donne  pas  do  fémi- 
nin à  ce  mot,  et  qu'où  n'en  trouve  pas  d'exem- 
ples dans  les  auteurs,  il  nous  semble  que  l'on 
peut  dire  une  lutteuse. 

LUTZEN.  Géogr.  Petit  village  do  Prusse  sur 
l'Elsler,  dans  la  régence  et  le  cercle  de  Merse- 
bourg.  Lutzen  est  fameu*  par  deux  batailles  : 
la  première  livrée  entre  le  toi  de  Suède  Gustave- 
Adolphe  et  les  impériaux,  le  G  novembre  1632. 
Le  roi  de  Suède  y  fut  tué  et  son  armée  remporta 
la  victoire.  La  seconde,  gagnée  le  i  mai  1813 
par  Napoléon  en  personne,  contre  les  souverains 
de  Russie  et  de  Prusse. 

I UVARE  ou  LUVARUS.   s.   m.   Genre  de 

poissons  très-voisins  des  stromatées.  11  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce,  le  luvarus  impérial, 
qui  habite  la  Méditerranée.  C'est  un  poisson 
très-rare,  dont  ia  chair  est  exquise. 

LUX\TîON.  s.  f.  (pr.  luk-ça-ci-on  ;  du  lat. 
lu.ratio;  de  hixare,  déboîter).  Path.  chir.  Dé- 
placement de  doux  ou  plusieurs  pièces  osseuses, 
dont  les  surfaces  articulaires  ont  perdu  en  tout 
ou  en  partie  leurs  rapports  naturels,  soit  par 
l'effet  d'une  yiolonce  extérieure,  soit  par  suite 
d'une  altération  de  quelqu'une  des  parties  qui 
concourent  à  l'articulation.  La  luxation  est  com- 
plète quand  les  os  ont  entièrement  perdu  leurs 
rapports  articulaires  ;  incomplète,  lorsqu'ils  les 
conservent  en  partie.  Luxation  de  la  mâchoire 
inférieure.  Luxation  do  l'avarl-bras,  du  jued, 
delà  cuisse,  du  doigt,  du  poignet,  etc. 

LUXE.  s.  m.  (pr.  luk-ce  ;  du  lat.  luxus,  môme 
signif.)  Somptuosité,  excès  de  dépense  dans  les 
vêtements,  la  table,  l'ameublement,  etc.  Le  luxe 
des  habits,  de  la  table,  des  décorations,  etc.  Un 
luxe  ruineux,  scandaleux,  il  déploie  un  grand 
luxe.  Etaler  un  grand  luxe,  un  luxe  d'ostenta- 
tion. Le  luxe  est  le  précuiseur  de  la  misère. 
(Mass.)  Faire  des  lois  efficaces  contre  le  luxe. 
Réformer  le  luxe.  La  cour  est  le  séjour  du  luxe 
et  de  la  mollesse.  (Fléch.) 
Et  notre  luxe  asiatique 

N'a  poiut  énervé  sa  viguour.  (J.-IÏ.  lloossstn.) 

Il  est  un  luxe  utile  et  décent,  J'en  conviens,      [biens  | 
Permis  aux  grands  Etats,  aux  grands  noms,  aux  grands 
_  Qui  Jusqu'aux  derniers  rangs  refoulant  ta  richesse, 
-  Fait  redescondre  l'or  qui  remonte  sans  oesso. 
11  est  un  autre  luxe  au  vice  consaflié, 
De  l'active  industrie  enfant  dénaturé.  (DEULtï.) 

—  Fig.,  au  sens  physique  et  au  sens  moral, 
Grande  abondance,  profusion,  superfluile.  F'.n 
cet  endroit,  la  nature  déploie  un  grand  luxe  de 
végétation.  11  y  avait  dans  la  salle  un  grand 
luxe  de  bougies.  Il  y  a  un  trop  grand  luxe  de 
figures,  do  comparaisons  dans  cet  ouvrage,  dans 
ce  poème.  C'est  donc  lo  luxe  des  pensées  qui  em- 
poisonne nos  jours.  (Barth.)  La  nature  y  dé- 
ployait un  luxe  de  fécondité,  une  magnificence, 
une  majesté  qui  commandaient  la  vénération. 
(Rayn.) 

—  Parure,  ornement,  décoration.  Le  luxe  des 
gens  de  bonne  compagnie  consiste  aujourd'hui 
dans  la  beauté  du  linge  et  du  drap.  Imprimer 
un  ouvrage  avec  un  grand  luxe  typographique. 

D'autres  fois  s'égayant  dans  ses  sombres  retraites. 

La  nature  a  son  luxe  et  ses  pompes  secrètes.       (Del.) 

LUXE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Luxer.  S'empl, 
adjectiv.  Os  luxé.  Bras  luxé.  Qu'un  os  luxé  con- 
serve sa  première  position  ou  qu'il  en  change, 
la  compression  qu'il  exerce  sur  l'os  contre  lequel 
il  appuie  y  creuse  un  enfoncement.  (Boyer.) 

LUXEMBOURG.  Géogr.  Grand-duché  de  la 
Confédération  germanique,  borné  au  N.  par  la 
province  do  Liège,  à  l'O.  par  celle  de  Namur, 
au  i.  par  la  France,  et  à  l'E.  parles  Etats  prus- 
siens du  Rhin.  Sa  superficie  est  do  8?0  kil.  car- 
rés, et  sa  popul.  do  309,651  hab.  Son  sol  est 
montagneux,  froid,  couvert  de  grandes  forêts 
qui  sont  la  continuation  de  celles  des  Ardennes. 
La  principale  richesse  du  pays  consiste  dans  la 
fabrication  dit  fer.  Le  Luxembourg  est  divisé  en 
trois  districts  :  Luxembourg,  capitale,  Dietkirch 
et  Neufchâteau. 

—  Hist.  Le  Luxembourg  fut  d'abord  gouverné 
par  des  comtes  au  x*  siècle.  Il  passa  ensuite  à 
la  maison  de  Namur,  puis  à  celle  de  Bar  et  à 
celle  de  f.im  bourg    Erigé  en  duché   par  Char- 
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les  IV,  en  1354,  il  passa  plus  tard  â  la  maison 
d'Autriche,  qui  en  céda  à  la  France  la  partie 
méridionale,  en  10.59.  Le  congrès  de  Vfnnno  en 
1815  donna  ci-  grand-duché  aux  Pavs-Bas.  Par 
le  traité  de  Londres  (1839),  le  Luxembourg  a  été 
partagé  entre  la  Belgique  et  la  Hollande.  ||Ci  - 
pitaie  du  duché  du  même  nom  Grande  et  belle 
ville  sur  l'Eltz,  qui  la  divine  en  haute  et  basse. 
Sa  popul.  est  de  10,000  hab.  C'est  une  des  [dus 
fortes  places  de  l'Europe.  Louis  XIV  s'en  em- 
para en  1C84,  et  les  Français  eu  1795  en  firent 
le  chef-lieu  du  département  des  Forêts. 

LUXEMBOURG,  s.  m.  Palais  bâti  à  Paris 
en  1615,  par  Marie  de  Mèdicis,  sur  le  modèle 
du  palais  t'itti  â  Florenco,  et  sur  les  dessins  de 
l'architecte  Desbrosses.  Cédé  par  elle  au  duo 
d'Orléans,  il  prit  le  nom  de  palais  d'Orléans, 
qu'il  garda  jusqu'à  la  révolution,  pendant  la- 
quelle il  fut  transformé  en  prison.  Le  Directoire 
y  siégea.  Sous  Napoléon,  il  devint  tour  à  tour 
jialais  du  consulat  et  du  sénat  conservateur.  La 
Restauration  en  fit  lo  palais  de  la  Chambre  des 
pairs,  et  cotte  destination  lui  a  été  conservée 
depuis  la  révolution  de  juillet. 

LUXEMBOURG.  L'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  illustres  maisons  de  l'Europe,  qui  a 
possédé  le  trône  de  Bohème ,  et  a  fourni  trois 
emperours.  La  branche  aînée  de  cette  maison 
se  fondit  dans  celle  d'Autriche  eu  1437. 

LUXEMBOURG  (François-Henri  de  Mon* 
roorency,  duc  et  maréchal  de).  Né  en  1628,  fit 
ses  premières  armes  sous  le  grand  Coudé,  com- 
manda eu  chef  pendant  la  célèbre  campagne  de 
Hollande,  gagna  en  1090  la  victoire  deF'leurus, 
en  1691  celle  de  Steinkerque,  et  en  1693  celle 
de  Nerwinde.  Mort  en  16'.)5.  Il  avait  reçu  le 
bâton  de  maréchal  en  167.5. 

LUXEMBOURGEOIS.  EOISE.  adj.  et  s.  Qui 
appartient  au  Luxembourg  un  :  ses  habitants. 
||  Habitant,  habitante  du  Luxembourg.  Un 
Luxembourgeois.  Une  Luxembourgeoise.  Les 
Luxembourgeois. 

LUXER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  luk-cé ;  du  lat. 
luxare,  même  signif.).  Chir.  Déboîter  nu  os,  le 
faire  sortir  de  la  [>lace  où  il  doit  être  naturelle- 
ment. Cette  chute  lui  a  luxé  plusieurs  os. 

—  sk  LtîXF.R.  v.  pron  Sortir  de  sa  cavité.  Il  y 
a  des  os  plus  sujets  à  se  luxer  que  d'autres. 

LUXEUIL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Lure  (Haute-Saône)  ;  3,600  hab.  Superbe 
établissement  thermal.  On  y  voyait  jadis  le  fa- 
meux monastère  de  Xaiut-Colombau  ,  où  furent 
enfermés  Ebroïn  et  saint  Léger. 

LUXUEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  luk-çu-eu  ;  rad. 
luxe).  Qui  a  du  luxe,  du  faste;  qui  vit  dans  le 
luxe.  Les  Athéniens  et  les  Carthaginois  étaient 
aussi  luxueux  dans  le  temps  de  leur  prosjié.rité, 
que  dans  celui  de  leur  chute.  (Fréron.) 

—  Ce  mot  n'a  j>as  fait  fortune.  Il  serait  i 
souhaiter  qu'il  prévalût. 

LUXURE,  s.  f.  (pr.  luk-cu-re;  du  lat.  fu.ru- 
rw;  rad.  luxus,  luxe}.  Incontinence,  lubricité. 
N"  s'emploie  guère  que  dans  le  stylo  de  la  mo- 
rale chrétienne.  Le  péché  de  luxure.  Pécher  par 
luxure.  Adonné  i  la  luxure.  Là  Luxure  est  un 
des  sept  péchés  capitaux. 

LUXURIANCE,  s.  f.  [pr.  luk-çu^ri-an-ce).  Jet 
trop  abondant.  Un  jeune  arbuste    qui  pi 
imprudemment  la  luxuriance  prématurée  do  son 
jeune  feuillage.  (Delille.) 

—  F'ig.  La  luxuriance  des  productions  de  l'es- 
prit, de  l'imagination. 

LUXURIANT,  ANTE.  adj.  (pr.  JuJr-fu-rt- 
an ,  atite).  Qui  pousse  des  jets  trop  abondants-. 
Le  sol  luxuriant  de  ces  plaines  fécondes.  [Del  ) 

—  Fig  Imagination  luxuriante.  Esprit  luxu- 
riant. Les  animaux  eux-mêmes  n'avaient  fait 
qu'émûndor  ces  richesses  luxuriantes  du  sol,  qui 
so  réparent  toujours  avec  usure.  (Ch.  Nod.) 

,  LUXURIER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Être  trop  fertile. 

LUXURIEUSEMENT.  adv.  Avec  luxure. 

LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  luk-çu-ri-eu , 
eu-se).  Qui  est  adonné  â  la  luxure.  L'u  homme 
luxurieux.  Une  femme  luxurieuse. 

—  Qui  tient  do  la  luxure  ,  qui  marque  de  la 
luxure,  qui  peut  induiro  à  la  Luxure.  Des  non. 
sées  luxurieuses.  D^s  paroles  luxurieuses.  Des 
regards  luxurieux.  Des  peintures  luxurieuses. 
Ces  dames,  ces  héros  à  voix  luxurieuse.  [Boil.] 

LUZARCIIES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Pontoise  (Seine-et-Oise)  ;  1,400  hab. 

LUZECH.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Cahors  (Lot)  ;  '-',.500  hab. 

LUZ-EN-BAREGES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.   de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  ;  8,600  hab. 

LUZERNE,  s.   f.    Bot.  Genre  de  plantes    :c 

la  famille  des  légumineuses,  tontes  annuelles  et 
vivaces,  habitant  plus  particulièrement  le  voi- 
sinage du  bassin  de  la  Méditerranée.  Les  nom- 
breuses espèces  de  luzerne  peuvent  toutes  ser- 
vir d'alimentation  aux  animaux  et  devenir  pour 
la  terre  un  excellent  engrais.  Une  d'elles  ,  ce- 
(tendant ,  est  spécialement  cultivée  en  Frauce 
pour  faire  du  fourrage;  c'est  la  luzirne  mimer. 
Elle  est  originaire  de  Medie  et  a  été  importé* 
dans  notre  pays  vers  le  temps  des  Romains.  Cette 
plante  a  toujours  été  reconnue  comme  le  meil- 
leur fourrage,  aussi  lacultive-t-ôn  en  grand  dans 
tout  le  Midi  ;  elle  y  donne  plusieurs  récoltes  par 
an,  et  la  rapidité  de  sa  croissance  est  telle  dans 
les  terrains  bien  arrosés,  qu'on  la  voit  pour 
ainsi  dire  croître  à  vue  d'œil.  Le  moment  favo- 
rable pour  faucher  la  luzerne  est  lorsque  les 
fleurs  commencent  à  s'ouvrir  ;  avant  sette  épo 
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que  la  plante  est  trop  aqueuse;  après,  ses  tiges 
*ont  trop  dures.  Un  champ  de  luzerne.  Faucher 
la  luzerne.  Faner  la  luzerne.  Les  espèces  prin- 
cipale! sont  la  luzerne  orbieulaire,  la  luzerne 
toupie,  la-luzerne  maritime,  la  luzerne  hérisson, 
la  luzerne  houblon,  la  luzerne  arborescente  et 
la  luzerne  faucille.  La  luzerne,  donnée  en  vert 
aux  juments,  aux  vaches  et  aux  brebis  qui  nour- 
rissent, leur  fait  venir  une  plus  grande  quan- 
tité de  lait.  (Loisel  Desl.) 

HJZSRMERE.  8.  f.  (rad.  luzerne).  Terre 
semée  en  .uzerne, champ  deluzerne.  XJaeluzer- 
nière  bien  ménagée  peut  donner  un  produit 
abondant  pendant  quinze  années  environ;  on 
peut  ensuite  la  détruire  et  y  mettrades  céréales 
qui  y  viennent  parfaitement.  (De  Morog.)  On  ne 
doit  jamais  laisser  brouterune  luzernière  parles 
bestiaux,  d'abord  parce  qu'ils  la  gâtent,  ensuite 
parce  qu'elle  leur  donne  des  coliques  et  des  vents 
qui  peuvent  les  faire  périr  promptement.  (ld.) 

LUZETTE.  s.  f.  Econ.  rur.  Maladie  desvers 
à  soie. 

EUZIN.  s.  m.  Mar.  Cordage  pour  les  enfla» 
coures 

H  ZIOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotyledones  à  .fleurs  glumacées,  famille  des 
gi  animées,  donton  ne  connaît  qu'une  seule  es- 
pèce,  la  luziole  du  Pérou. 

LUZULE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  famille  des  joncées.Les  luzulcssout 
des  plantes  vivar.es  à  racines  fibreuses,  à  tige 
herbacée,  droite,  simple,  noueuse,  garnie  de 
feuilles  planes.  Leurs  fleurs  sont  petites,  peu 
apparentes,  disposées  au  sommet  des  tiges  en 
corymbe  tantôt  lâche,  tantôten  forme  d'épi,  i  es 
espèces  principales  sont  la  luzule  blanc  de 
neige,  la  luzule  à  larges  feuilles,  la  luzule  en 
épi.  la  luzule  des  champs  et  la  luzule  printa- 
nière. 

LCZIJRIAGA»  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asparaginées.  La  seule  espèce 
de  ce  genre,  le  luzuriaga  radicant,  et  une 
plante  a  liges  grêles,  médiocrement  ligueuses, 
flexueuses,  hautes  do  dix  à  douze  pieds  de  long, 
grimpantes  le  long  des  arbres,  poussant  des  ra- 
cines à  chacun  de  leurs  nœuds;  les  feuilles 
sessiles ,  alternes,  lancéolées;  la  corolle  d'un 
blanc  jaunâtre,  parsemée,  ainsi  que  les  organes 
sexuels,  de  points  et  de  lignes  rougeàtres.  Le 
fruit  est  une  baie  rouge,  globuleuse,  do  la  gros- 
seur d'un  pois.  Kilo  croit  dans  les  grandes  furets 
du  Chili. 

LL'ZY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  nrr. 
de  Chàteau-Chinon  ;  2,000  hab. 

LYCANTHROPE  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  M- 
«oj,  loup;  ivJpmitoç,  homme).  Celui  qui  est  at- 
teint de  lycanthropie.  Les  U/eanihropet  sont  ha- 
bituellement tristes  et  rêveurs,  ont  le  visage 
pâle,  les  yeux  caves,  l'oeil  hagard,  la  langue  et 
la  bouche  desséchées  par  une  soif  immodérée. 
(Champ. |  Tout  ce  qu'on  raconte  des  lycanthro- 
pes  ressemble  assez  à  nos  contes  de  village. 

LYCANTHROPIE.  s.  f.  Pathol.  Espèce  par- 
ticulière d'aliénation  mentale  ou  (le  délire  mé- 
lancolique, dans  les  accès  duquel  les  malades 
s'imaginent  être  changés  en  loup,  hurlent 
comme  ces  animaux,  fuient  le  jour  la  compa- 
gnie des  hommes,  et  courent  la  nuit  à  travers 
les  champs.  Etre  atteint  de  lycanthropie. 

—  Par  extension,  Manie  de  ceux  qui  se  croient 
métamorphosés  en  quelque  autre  animal. 

—  Fig.  Maladie  de  l'âme  qui  rend  aussi  sau- 
vage qu'un  loup  l'infortuné  qui  en  est  atteint, 
et  lui  fait  prendre  le  monde  eu  horreur.  Cette 
touchante  foiie,  dont  Jean-Jacques  Rousseau 
fut  une  des  victimes,  ne  peut  s'appeler,  en  ce 
sens,  Lycanthropie. 

LYCAON.  !  du  gr.  U<o,-,  loup).  Myth.  Roi 
d  Arcadie,  qui.  ayant  donné  l'hospitalité  à  Ju- 
piter, voulut  éprouver  sa  divinité  en  lui  faisant 
servir  les  membres  rôtis  et  bouillis  d'un  prison- 
nier. Jupiter  foudroya  sa  demeure  et  le  changea 
eu  loup. 

LYCAONIE.  Géogr.  Petite  contrée  do -l'Asie 
Mineure,  au  N.  de  la  Pasidio  et  de  l'I.aurio  ; 
cap.  Iconium. 

LYCAONIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géosr.  anc. 
Habitant  de  la  Lycaonie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Lycaonie  et  â  ses  habitants. 

LYCEE,  s.  m.  (en  lat.  Lyerum,  venu  du  gr. 
Aweiov  ;  rad.  Xu*is,  loup,  parce  qu'on  y  avait  placé 
la  statue  d'un  loup  en  l'honneur  d'Apollon).  Ant. 
gr.  Nom  d'un  lieu  célèbre  près  d'Athènes,  consa- 
cré A  Apollon  Lycéen,  destiné  a  l'éducation  de  la 
jeunesse,  et  on  Aristote  enseignait  la  philosophie. 
Celait  un  vaste  édifice  entouré  de  jardins  et  d'un 
hois  sacré,  fin  y  entrait  par  une  cour  de  forme 
carrée,  dont  le  pourtour  était  de  deux  stades. 
Dos  portiques  et  d..s  bâtiments  "environnaient de 
tous  côtes.  Ou  y  voyait  des  salles  spacieuses  et 
garnies  de  Bléges,  où  les  philosophes,  les  rhé- 
teurs et  les  sophistes  rassemblaient  leurs  disci- 
ples ,  et  au  dehors  des  allées  d'arbres  en  quin- 
r  née,  ou  teg  maîtres  et  les  élèves  agitaient  des 

questions  en  i i    enant.  Sur  nu  des  côlésde 

lflronr'  Pièc.  s  pour  les  bains  et  les 

autre."  d  mnase. 

-Nom  .pu  fut  donne  par  imitation,  dans  les 
premières  années  de  la  révolution,  à  un  lieu 
■"  société  de  personnes  qui 
«occupaient  de  littérature  et  de  heaux-arts  le 
Lycée  eut  pour  fondateur,  en  1787,  l'infortuné 
maire  des  Rosiers  Cet  établissement,  mal 
conçu  ou  mal  soutenu,  était  sur  le  point  de 
tomber  lorsque  des  hommes  éclairés  riches 
généreux  et  amis  des  0uiuu-.nU;,  v^i'ut  ie;e- 
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lever  en  l'appuyant  sur  des  fondements  plus  so- 
lides. Les  professeurs,  choisis  parmi  les  célé- 
brités de  l'époque,  concoururent  à  ses  progrès 
et  à  son  éclat,  ("est  là  que  La  Harpe  lut  ses 
Leçons  de  littérature.  Sous  l'Empire,  il  perdit 
son  nom,  et  prit  celui  d'Athénée,  qu'il  conserve 
encore. 

—  Nom  que  les  Collèges  royaux  de  France 
prirent  sous  l'Empire,  et  qu'ils  gardèrent  jus- 
qu'à la  Restauration. 

—  Secte,  philosophie  d'Aristote. 

—  Par  extension,  Tout  lieu  consacré  à  l'in- 
struction. 

—  Assembléo  de  gens  do  lettres. 

—  Géogr.  anc.  Montagne  de'l'Arcadia  qui 
s'unissait  au  mont  Taygèle. 

LYCEEN,  adj.  m.  Ant.  gr.  Surnom  d'Apollon. 

—  Celui  qui  étudie  dans  un  lycée.  C'est  un 
lycéen.  Une  troupe  de  lycéens. 

LYCHNANTHE.  s.  m.  (pr.  lik-mm-te  ;  et. 
gr.,  Mjr.os,  lanterne;  iv8<,î,  fleur).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  famille  des  caryophyl- 
lées.  11  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  le 
lychnanthe  grimpant.  C'est  uno  plante  à  racine 
vivace,  qui  croit  dans  les  haies,  en  France,  en 
Suisse,  en  Italie,  etc. 

LYCHNIDE.  s.  f.  (pr.  lik-ni-de  ;  du  gr..*ux- 
vt s,  lanterne).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
milie  des  cary ophy liées.  Les  espèces  qui  la  com- 
posent, au  nombre  d'une  trentaine,  presque 
toutes  indigènes,  sont  recherchées  comme  orne- 
ment à  cause  de  leurs  fleurs  d'un  rouge  do  di- 
verses nuances  et  toujours  éclatant.  Toutes  ces 
plantes  se  multiplient  d'elles-mêmes  par  leurs 
somences  ;  elles  résistent  au  froid  le  plus  in- 
tense. La  lychnide  à  grandes  fleurs,  une  des 
plus  belles,  nous  vient  de  la  Chine.  La  lychnide 
brillante,  non  moins  belle ,  vient  do  la  Sibérie. 

LYCHN1RÉE.  s.  f.  (pr.  lik-ni-dc).  Bot.  Nom 
doliné  par  les  auteurs  à  diverses  espèces  de 
phlox,  de  sélago,  et  d'ériuus. 

I.YCUMS.  s.  m.  (  pr.  lik-ni  ;  du  gr.  Xuy/iç, 
lanterne).  Ant.  gr.  Une  lanterne  chez  les  Grées. 

—  Bot.  Nom  que  les  aillions  ont  donné  à 
beaucoup  de  plantes  polypétales ,  dont  [es  pé- 
tales, portés  sur  un  onglet  allongé,  sont  insérés 
sous  l'ovaire  au  fond  d'un  calice  tubulé  et  nu 
à  sa  base  extérieure. 

—  Miner.  Une  des  pierres  que  Pline  range 
parmi  celles  qu'on  nomme  Gommes  ardentes, 
c'est-à-dire,  qui  ont  un  éclat  vif  et  rougeâlre, 
semblable  à  celui  d'un  corps  incandescent.  Le 
lyrhnis  oll'rait  avec  cette  vivecouleur  uuenuance 
d'ailleurs  agréable. 

I.YCIIMTES.  s.  m.  (pr.  tik-tii-lss  :  du  gr. 
)jyvl;,  lanterne).  Miner,  anc.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  quelquefois  au  marbre  de  l'a- 
ros,  parce  qu'on  l'exploitait  à  la  luour  des 
lampes. 

LYCIINOïtE.  adj.  et  s.  des  3  g.  (pr.  lik-nà- 
be}.  Qui  fait  de  lajiuit  le  jour.  Inus. 

LYCHNOÏDE.  s.  f.  (pr.  lik-no-i-,!,-)  Bot.  Nom 
qui  a  été  donné  au  phlox  et  a  l'arénaire. 

LYCHNOSIANCIE.  s.  f.  (pr.  lik-no-man-ci  ; 
et.  gr.,  1Ù/.7,,  lumière;  n««ita,  divination).  An. 
tiq.  Divination  par  la  lumière. 

LYCHNQROMATE.  s.  m.  (pr.  lik-no-ro-ma- 
fe;  du  gr.  ViZvn ,  lumière;  (,«.(«,  «eco,,  force 
vigueur,  impétuosité).  Lumière  universelle,  lu- 
mière du  monde. 

LYCIARQL'K.  s.  m.  (et.  gr.,  Aml«,  Lycie; 
opyo.v,  magistrat].  Magistrat  annuel  de  Lycie  qui 
présidait  aux  affaires  de  cette  province,  et  spé- 
cia  [ornent  aux  jeux  et  aux  fêtes  établis  eu  l'hon- 
neur des  dieux. 


LYCIE.  Géog*.  anc.  Région  de  l'Asie-Mi- 
neure, au  sud  de  la  Phrygie,  antre  la  Cario  et 
la  Parti phylie;  villes  principales,  Myra  et  Pa- 
tare.  La  Lycie  appartint  Successivement  â  Cré- 
sus,  aux  Perses,  à  Alexandre,  à  Antigone,  aux 
Séloucides,  aux  Khodiens  et  aux  Romains.  Très- 
anciennement  la  Lycie  avait  porté  le  nom  de 
Myliade. 

LYCIEIV,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc  Ha- 
bitant de  la  Lycie.  ||  Qui  a  rapport  à  la  Lycie 
et  a  ses  habitants. 

LYC1ET.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
solanées,  composé  de  plus  de  trente  espèces 
Les  lyciets  sont  des  plantes  à  tiges  ligneuses! 
droites  ou  pendantes,  à  rameaux  grêles,  épineux 
à  feuilles  libres,  à  fleurs  axillaires  et  pédoncu- 
lées.  Us  sont  répandus  sur  l'un  ot  l'autre  hémi- 
sphère. 

LYCIOÏDE.  s.  m.  (du  lat.  lycium,  Ivciet,  et 
du  gr.  i\So<„  ressemblance).  Ilot.  D'abord  nom 
générique,  puis  nom  spécifique  du  sidéroxylon. 

LYCODONTE.  s.  m.  (du  gr.  Mxo, ,  loup; 
iSolç,  ivis;,  d.nt).  Foss.  Nom  qu'on  a  quel- 
quefois donné  aux  dents  orbiculaires  ou  ovales 
de  poissons  fossiles. 

LYCOGALE.  s.  f.  Ilot.  Genre  da  la  famille 
des  champignons  angiocarpes,  dont  on  ne  con- 
naît qu'un  petit  nombre  d'espèces.  Les  lvcogales 
se  rencontrent  sur  les  écorces  et  les  vieux  bois. 
La  lyçogale  couleur  do  vermillon.  La  lycogale 
argentée 

LYCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  Mxo,,  loup;  *<,o;, 
pied).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  fa- 
mille des  labiées.  Les  lycopes  sont  des  plantes 
herbacées,  vivaces,  à  tiges  tétragones,  à  feuilles 
opposées  et  à  fleurs  axillaires.  Ou  en  connaît 
neuf  espèces,  dont  les  plus  remarquables  sont: 
le  lycopn   !')■'. un  ■ t  le  lycope  de  Virginie. 

HCOl'ERDACÉ,   LE.   adj.   Bot.   Qui   ces"; 
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somble  au  lycopordon.  |)  lvcopkrdacfks.  s  f. 
pi.  Famille  et  tribu  de  champignons  ayant  pour 
typo  le  genre  lycoperdon.  Les  lycopérdanées 
existent  d'abord  à  l'état  lactescent,  se  dévelop- 
pent et  se  dessèchent  très-rapidement.  Elles 
croissent  le  plus  ordinairement  dans  les  régions 
tempérées;  les  régions  très-froides  et  excessi- 
vement chaudes  en  fournissent  à  peine  deux  ou 
trois  èspèi  os 

LYCOPERDASTRK.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 

famille  des  champignons, 

LYCOI'KIiniNE.  s.  f.  Entom.  Genro  de  co- 
léoptères, famille  des   fongicoles.   Les  lycoper-  , 
dmes  vivent  dans  les  vesses-de-loup,  et  ne  se  ' 
trouvent  conséque-mmenl  qu'en  automne. 

LYCOrEllDITE.  s.  f.  Foss.  Nom  donné  aux 
alcyons  fossiles,  dont  la  forme  a  des  rapports 
avec  la  plante  de  la  famille  des  champignons  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  vosse-fie-loup. 

LYCOPERDOÏDE.  adj.  des  2  g  Bot.  Qui 
ressemble  au  lycoperdon. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des  cham- 
pignons, voisin  dos  lycoperdons. 

LYCOPERDON.  s.  m.  [et.  gr.,  M»,,,  loup; 
Bip*»,  jo  pette,  je  fais  un  pet).  Bot.  Genre  fort 
cuneux.de  la  famille  des  champignons,  vulgai- 
rement appelé  vesse-de-hup,  vesse-loup.  C'est  un 
champignon  terrestre,  globuleux,  plus  ou  moins 
vo.umiiMîux.  Le  péridium ,  semblable  à  une 
toupie  ou  à  une  poire  renversée,  est  d'abord 
charnu,  puis  pulvérulent,  s'ouvre  à  son  sommet 
quand  il  est  mûr,  et  laissa  échapper  une  pous- 
sière abondante,  verte  ou  brunâtre.  C'est  à  cette 
propriété  et  à  l'habitude  qu'ont  ces  végétaux  de 
croître  dans  les  bois  qu'est  dû  leur  nom  trivial. 
..es  espèces  principales  sent  :  le  lycoperdon  gi- 
gantesque et  le  lycoperdon  eu  forme  d'outre. 

LYCOPERSïCON.  s.  m.  Bot.  Nom  grec  de 
la  tomate  ou  pommo  d'amour,  dont  ou  fait  un 
genre. 

LYCOPHRON.  Poète  de  l'écolo  d'Alexandrie 
qui  parvint  à  faire  sur  Cassandro  une  espèce 
d'épopée  mystique  beaucoup  moins  claire  que 
les  vers  sibyllins  ou  que  l'Apocalypse. 

—  Par  extension,  Tout  auteur  ooscur  qui  en- 
veloppe sa  pensée  dévoiles  impénétral  is  Je 
crois,  dit  Charles  Nodier,  que  les  dictionnaires 
ne  peuvent  plus  se  refuser  à  admettre  ce  mot, 
car  le  temps  ne  parait  pas  loin  ou  celle  person- 
nalité deviendra  presque  générique.  11  fait  allu- 
sion aux  nombreux  lycophrons  de  la  littérature 
moderne. 
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LYCOPHTHALME.  s.  m.  (et.  gr.,  M„5,  l9np; 
MaXpic  œil).  Ane.  miner.  Pierre  semblable  à 
l'oeil  d'un'loup,  selon  Pline,  d'un  rouge  de  sang, 
noire  dans  le  milieu,  avec  un  cercle  blanc  qui 
environne  ce  centre  noir.  Ou  croit  que  c'est 
une  variété  d'agata. 

LYCOPODK.  s.  m  (et.  gr.,  W„5,  loup  ;  n„3, 
pied).  Bot.  Genre  typo  de  la  famille  des  lycopo- 
diacées,  que  Linné  avait  placé  parmi  les  mous- 
ses. Jussieu  parmi  les  fougères,  et  dont  on  a  fait 
plusieurs  sections  ou  sous-genres,  en  raison  des 
différences  marquées  qu'offrent  le  port  dts  îè- 
getaux  qui  le  composent,  et  eu  rais. m  des  ca- 
ractères variables  que  présenta  la  fructirication. 
Les  lycopodos  sont  des  herbes  rameuses,  viva- 
ces, rarement  ligneuses,  lo  plus  souvent  ram- 
pantes, à  feuilles  simples,  épaisses,  imbriquées 
On  les  trouve  dans  les  lieux  ombragés,  frais  et 
humilies  des  bois.  Quelques  espèces  habitent  les 
endroits  secs  et  arides,  et  un  très-oetit  nombre 
croît  en  Europe,  dans  les  indes  et  l'Amérique 
septentrionale. 

—  Poudre  de  lycopôde.  Nom  que  porta  en 
pharmacie  le  pollen  du  lycopôde.  1!  est  d'un 
jaune  soufre,  pulvérulent,  subtil,  non  miscible  â 
l'eau,  mais  s'attachant  facilement  à  la  surface  de 
la  peau,  susceptible  de  s'enflammer  subitement 
quand  on  le  projette  sur  les  flammes  d  un  corps 
en  ignition.  Le  lycopôde  n'a  ni  odeur  ni  sa- 
veur. La  médecine  le  regarda  comme  diurétique, 
et  le  conseille  pour  dessécher  les  écorchares 
qui  surviennent  entre  les  cuisses  des  personnes 
trop  grasses,  des  enfants. 

LYCOPODIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot,  Qui  tient 
du  lycopôde.  ||  lycopoiuacf.bs,  lyc4ifoi>iks,  i.y- 
co-poniNEKs.  s.  i  pi.  Famille  de  plantes  crypto- 
games, autrefois  confondue  avec  celle  des  mous- 
ses, ayant  pour  type  le  genre  lycopôde. 

LYCOPODIE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  lycopooiack. 
LYCOPOIHNÉ,  ÉE.   adj.   Bot.   V.    LYCOi-o- 

D1ACE. 

LYCOPOMTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
fossiles  à  feuilles  linéaires  ou  sétacées ,  sans 
nervures  ou  traversées  par  une  seule  nervure 
insérée  tout  autour  de  la  tige. 

LYCOPSIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  MMî,  loup;  M,,, 
vue,  apparence).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, famille  des  borraginées.  Les  lycopsiaes 
sont  des  plantes  herbacées,  souvent  annuelles, 
â  failles  simples,  plus  ou  moins  rudes  u  tou- 
cher. On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces  ori- 
ginaires de  l'Europe  et  du  Levant.  La  lycop- 
side  des  champs.  La  lycopside  variée. 

LYCOREXJE.  8  f.  [et.  gr.  *;„,,  loup;  8p,{,,, 
appétit).  Pathol.   Faim   do  loup.   V.  boulimie. 

LYCORIEN,  ENNE.  adj.  Annél.  Qui  res- 
semble à  la  lycoris.  ||  lycokiknnis.  s.  m.  pi. 
Famille  d'annelides,  ayant  le  genre  lycoris  pour 
type. 

LYCORIS.  s.  f.  Annél.  Genre  de  la  famille 
des  néréides. 

LYCOSE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'araignées 
comprenant  coux  do  ces  animaux  qui  chassent 


pour  attisper  leur  proie,  qui  portait  leurs  »ufs 
dans  un  cocon  attaché  à  l'anus,  qui  soignant 
eurs  petits  ot  qui  les  portent  sur  leur  dos.  Les 
lycoses  courent  très-vite,  habitent  à  terre  on 
dans  les  fentes  des  murs,  les  cavités  de* 
pierres,  etc.  Elles  se  tiennent  près  de  leur  de- 
meure et  y  guettent  leur  proie,  sur  laquelle 
elles  s  élancent  avec  une  grande  rapidité. 

LYCIE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptères, 
famille  des  xylophagea.  Les  lyc.tes  sont  do  très- 
petites  espèces  d'insectes  qui  se  trouvent  dans 
les  lieux  humides.  Ils  se  nourrissent  de  en- 
tières végétales.  Leurs  antennes  sont  en  masse 
solide  et  leur  corps  est  allongé,  linéaire. 

LYCURE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocof  ledones,  famillo  des  graminées. 

LYCÙRGUE.  Célèbre  législateur  des  Lacé- 
demoniens.  Dans  le  but  de  donner  une  bonne 
législation  a  sa  patrie,  il  parcourut  la  Grèce, 
Asie  ot  1  Egypte,  étudiant  avec  soin  les  insti- 
tutions de  ces  divers  peuples.  De  retour  à  La- 
ce.iemono,  il  donna  à  ses  concitoyens  des  lois 
d  une  grande  sagesse,  dont  l'effet  était  d'exciter 
au  dernier  point  l'amour  de  la  patrie,  d'épu-cr 

tabimœUrï'  °l  de  f°rraer  des  8uerriors  todomp- 

„  i'iV (';l'S-  srm'.,!,,r'  "-*"">■  Enlom-  Genre  de 
coléoptères,  famillo  des  serneornes.  Les  lycus 
sont  bien  reconnaissables  à  leur  tèto  allongée 
large  en  arrière,  rélrécio  en  avant,  inclinée' 
On  les  rencontre  sur  ies  fleurs  dont  ils  recher- 
chent les  sucs  qu'ils  puisent  au  moyen  de  leur 
onguo  tête.  Le  lycus  sanguin.  Le  lycus  très- 
large. 

LYDIE.  Géogr.  Partie  occidentale  de  l'Ana- 
tolie,  région  do  l' Asie-Mineure ,  sur  la  cote 
orientale  entre  la  Mysie  et  la  Carie.  Chef-lieu 
Sardes.  Sur  la  côte  de  la  Lydie  étaient  presque 
lotîtes  les  cités  grecques  qui  formaient  la  con- 
fédération ionienne.  La  Lydie,  d'abord  royaume 
indépendant  ,  fut  conquise  par  Cyrus  ,  puis  par 
Alexandre,  et  passa  aux  Sélencides  après  la  bâ- 
tai.lo  dlpgus.  Elle  tomba  au  pouvoir  dus  Ro- 
mains en  l'an  129  av.  J.-C. 

,,.y.IH.E,V'  ,IKNIVE.    a!fi-.,  et  «•   Qéogr.  anc. 

Ta 


Habitant  de  la  Lydie.  ||  Qui  a  rapport  à  Ta 
Lydie  ou  à  ses  habitants. 

—  Anc.  mus.  Mode  lydien.  Un  des  modes  de 
la  musique  des  Grecs.  Il  avait  dans  l'origine 
un  caractère  do  sensibilité  ot  do  mélancolie  qui 
participait  à  la  fois  de  la  mélancolie  grave  et 
monotone  du  dorien  et  da  la  délicatesse  de 
1  ionique,  tau  A  peu  il  se  rapprocha  davantage 
do  ce  dernier,  et  devint  souvent  animé,  badin, 
piquant  et  propre  à  la  mollesse. 

LYELLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses  ne 
renfermant  qu'une  seule  espèce.  CVtte  mousse 
forn.e  des  touffes  ou  gazons  composés  de  tiges 
droites,  garnies  vers  le  sommet  de  frondules 
éparses  dilatées  à  la  base. 

LYGE.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au  spart  gra- 
minée  originaire  d'Espagne. 

LYCEE,  s  m.  (du  gr.  ^u>ïo{,  triste,  obscur). 
Entom.  Genre  d'insectes  hémiptères  à élytres 
croises,  famille  des  fronti rostres.  On  trouve  las 
lygées  sur  les  plantes  dont  ils  sucent  les  sucs. 
Sous  les  trois  états  do  larves,  ue  nymphe  e*  d'in- 
secte parfait,  la  plupart  de  ces  insectes  rivent  en 
société  ou  plutôt  en  famille  parfois  très-nom- 
breuses. 

LYGIiViE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Schénode- 

I.YGISTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, famille  des  rubiacées.  Le  lygista 
est  un  arbrisseau  à  tiges  lisses,  flexueuses, 
presque  grimpantes,  rameuses;  portant  quel- 
ques fleurs  presque  à  grappes  et  une  baie  pres- 
que globuleuse  pour  fruit.  Ou  le  trouve  à  la 
Jamaïque. 

LVGODIER.  s.  m.  Bot.  V.  iitdkoci.osse. 

LYGODISODÉE.  s.  f.  Bot.  disooée. 

LYGOPIIILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  v>„,  té- 
nèbres; («Mi»,  j'aime).  Entom.  Qui  aime  lés  té- 
nèbres, qui  fuît  la  lumière.  ||  i.ïoormi.Ks.  s.  m 
Famille  d'insectes  coléoptères,  correspondant 
aux  tenébnons  de  Linné  et  que  l'on  nomme 
aussi  ténébricoles. 

LYMEXYLON.  s.  m.  (et.  gr.,  MM,  r„j„0 
5vAov,  bois).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, famille  des  serricornes.  Les  lymexylons 
comme  l'indique  leur  -.om  ,  sont  le  fléau  du 
bois  de  construction.  Leurs  larves  se  dévelop- 
pent dans  l'intérieur  dos  bois  les  plus  durs  et 
les  plus  sains  eu  apparence,  et  les  traversent 
dans  tous  los  sens,  de  maniera  à  détruire  les 
charpentes  des  édifices,  les  carcasses  des  na- 
vires, les  soutiens  de  nos  meubles.  Lymexylon 
dormestoïde.  Lymexylon  des  vaisseaux. 

LYSINE,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d  un  poisson  du  genre  des  pastenagues. 

LYMNORÉE.  s.  f.  Arachn.  Genre  de  me- 
oiises  établi  pour  uno  espèce  observée  dans  les 
mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  La  lymnorée  9 
le  corps  entièrement  gélatineux,  sans  cavité 
digestive  ou  gastrique  • 

—  Polyp.  Genre  de  polypiers  sarcoïdes.  La 
lymnorée  est  un  polypier  fossile,  en  masse  irré- 
gulière, presque  globuleuse.  La  seul-  espèce 
connue  de  ce  genre  est  assez  ordinaire  dans  les 
environs  de  Caen. 

LYMPHANGITE,  s.  f.  (du  lat.  tympha,  lym- 
pha  ;  at  du  gr.  «r-fii»»  ,  vaisseau;   fa  dé    ne      > 
i>  annonce  une  phlegmasie).  Pathol.  luflai 
mation  des  vaisseaux  et  des  ganglions  lympha- 
tiques. 

LYMrilATIQIJE.  adj.  les  2  g,  Au.it.  Qui  a 
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rapport  à  la  lymphe.  Les  vaisseaux  lymphati- 
ques sont  des  canaux  qui  naissent  par  des  ra- 
dicules extrêmement  fines  dans  les  profondeurs 
de  divers  orgaues,  et  qui  après  s'êtie  réunis  en 
troncs  plus  ou  moins  gros,  vont  enfin  déboucher 
dans  les  veines  du  cœur.  Les  glandes  lympha- 
tiques sont  de  petits  organes  irrégulièrement 
arrondis  et  situés  aux  aisselles,  aux  plis  de 
l'aine,  au  cou,  dans  la  poitrue,  dans  l'abio- 
men.  Le  système  lymphitique  n'existe  pas  chez 
tous  les  animaux,  et  chez  ceux  dans  lequel  on 
le  rencoDtre  il  n'a  pas  le  même  degré  de  com- 
plication. Beaucoup  de  physiologistes  regardent 
les  vaiseaux  lymphatiques  comme  les  agents 
Spéciaux  ne  l'absorption. 

—  Tempérament  lymphatique  Tempérament 
dans  l'i-coiiomie  duquel  prédomine  le  système 
lymphatique. 

LYMPHE,  s.  f.  (pr.  lin-fe;  du  lat.  lympha, 
eau,  liquide).  Physiol.  Liquide  contenu  dans 
les  vaisseaux  lymphatiques.  C'est  un  fluide  in- 
colore qui  provient,  selon  quelques  physiologis- 
tes, de  toutes  les  matières  que  l'absorption  în- 
ternerecueille  dans  lesdiverses  partiesdu  corps. 
Il  est  fait  par  le  système  lymphatique  au  mo- 
ment même  où  s'accomplit  cette  absorption.  Il 
circule  ensuite  dans  un  ordre  particulier  de 
vaisseaux,  reçoit  chemin  faisant  le  chyle,  est 
versé  avec  lui  dans  les  veines,  et  devientun  des 
matériaux  du  sang.  Suivant  d'autres,  le  sang 
parvenu  dans  les  radicules  aneriel  es  est  par- 
tagé en  deux  parties,  l'une  rouge  qui  est  portée 
au  cœur,  l'autre  séreuse  qui  est  absorbée  par 
les  vaisseaux  lymphatiques,  et  qui  constitue  la 
lymphe.  Il  en  est  qui  veulent  que  la  lymphe  ne 
soit  que  de  l'eau  chargée  d'un  peu  d'albumine 
et  de  quelques  matières  salines.  La  plupart  des 
gens  âgés  périssent  par  le  scorbut,  l'hydropiùe 
ou  autres  maladies  qui  semblent  provenir  du 
vice  du  sang,  de  l'altération  de  la  lymphe... 
(Buff.) 

—  Lymphe  de  Cotugno.  Humeur  transparente 
dont  sont  remplies  toutes  les  cavités. de  l'oreille 
interne  et  qui  transmet  au  nerf  auditif  les  vi- 
brations qu'elle  reçoit  de  la  membrane,  de  la 
fenêtre  ronde,  et  surtout  de  la  base  de  l'étrier 
qui  pese  sur  la  fenêtre  ovale. 

—  Bot.  Liqueur  aqueuse  incolore  qui  existe 
en  plus  ou  moins  grande  abondance  dans  les 
végétaux,  et  qui  coule  dans  le  tissu  interne  des 
plantes  lorsque  le  soleil,  au  sortir  de  l'hiver, 
commence  à  réchauffer  la  terre  encore  glacée. 
La  lymphe  circule  dans  les  plantes  dans  tous 
les  temps  de  l'année;  elle  est  plus  abondante  au 
printemps. 

LYMI'llTTE.  s.  f.  Médec.  Syn.  de  Lym- 
phangite. 

LYMPHOSE.  s.  f.  (rad.  lymphe).  Médec.  Ac- 
tion élaboratrice  spéciale  dont  résulte  la  lymphe. 

LYMFHOTOMIE.  s.  f.  (du  lat.  lympha.  lym- 
phe, et  du  gr.  -tijxvw,  je  coupe).  Ànat.  Dissec- 
tion d^s  vaisseaux  lymphatiques. 

LYNCÉE.  (du  gr.  XiyE,  lynx).  Myth.  Fils 
d'Apharus,  roi  de  Messénie,  fut  un  des  Argo- 
nautes. 11  avait  la  vue  si  perçante  qu'il  péné- 
trait les  murailles,  le  ciel  et  la  terre.  Il  tua 
Castor  et  fut  tuè  par  l'ollux. 

LYNCÉE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  la  famille 
des  cladocères.  Ce  genre,  intermédiaire  entre 
les  cyprès  et  les  daphnies,  s'éloigne  des  premiers 
par  les  antennes.  Les  lyncées  sont  les  plus  pe- 
tits des  enlomostracés.  Ils  habitent  les  eaux 
dormantes  où  croissent  les  plantes  aquatiques. 
Le  lyncée  rose.  Le  lyncée  strié. 

WNGODE.  s.  et  adj.  f.  Médec.  Fièvre  in- 
termittente dont  le  hoquet  est  le  symptôme  do- 
minant. 

LYNX.  s.  m.  (pr.  linkss  ;  du  gr.  I.b-fi,  que 
plusieurs  dérivent  de  Xùx>j,  lumière,  parce  qu'il 
a  la  vue  perçante).  Marr.m.  Nom  sous  lequel  on 
comprend  des  espèces  de  chat  dont  les  oreilles 
sont  ornées  de  poils  verticaux ,  la  fourrure 
longue  et  touffue,  et  la  queue  généralement 
courte.  Cet  animal  est  long  de  7ô  centimètres. 
Le  dos  et  les  membres  sont  d'un  roux  clair  avec 
des  mouchetures  d'un  brun  noirâtre  ;  le  tour  de 
l'œil,  la  gorge,  Je  dessous  du  corps  et  le  dedans 
ries  jambes  sont  blanchâtres  ;  il  a  quatre  lignes 
noires  prolongées  de  la  nuque  au  garrot;  des 
bandes  mouchetées  obliques~sur  l'épaule,  trans- 
versales sur  l'épaule.  Comme  le  loup,  le  lynx 
pousse  une  sorte  de  hurlement  pendant  la  nuit  ; 
il  attaque  do  préférence  les  faons.  Aussi  agile 
que  fort,  il  grimpe  sur  les  arbres  avec  beaucoup 
de  facilité  pour  surprendre  les  oiseaux  dans 
leurs  uids  et  poursuivre  lés  écureuils,  les  mar- 
tres et  même  les  chats  sauvages.  Quelquefois  il 
se  placo  en  embuscade  sur  une  des  basses  bran- 
ches, pour  s'élancer  de  là  sur  un  faon  de  renne, 
de  daim  ou  de  chevreuil.  11  lui  saule  sur  le  cou, 
s'y  cramponne  avec  ses  ongles,  et  ne  lâche  prise 
que  lorsqu'il  a  abattu  sa  proie  en  lui  brisant  la 
première  vertèbre  du  cou.  11  lui  fait  alors  un 
trou  derrière  le  crâne  et  lui  suce  ki  cervelle  par 
cette  ouverture  Quoique  ses  formes  soient  assez 
a  épaisses,  le  lynx  est  plein  de  grâce  et  de  légè- 
reté. Son  œil  est  brillant,  mais  cependant  doux 
et  expressif.  Comme  le  chat,  il  est  d'une  pro- 
preté excessive.  Les  lynx  sont  très-communs 
dans    les  forêts  du  nord  de  l'Europe,  de  l'Asie 
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et  du  Caucase.  Il  y  en  avait  autrefois  en  France 
et  en  Allemagne.  On  n'en  trouve  plus  que  dans 
les  hautes  montagnes  des  Alpes  el  des  Pyré- 
nées. 

—  Les  naturalistes  de  l'antiquité  avaient  ac- 
crédité la  fable  que  ses  yeux  pouvaient  voir  à 
travers  les  murailles,  et  que  son  urme  se  chan- 
geait en  pierres  précieuses. 

La  taupe  ne  peut  voir  l'éclat  de  la  lumière, 
Mais  rien  n'échappe  au  lynx  :  à  ses  yeux  pénétrants, 
Les  corps  les  plus  épais  deviennent  transparents. 
(Do  Rbocl.) 

—  De  cette  opinion  est  venue  l'expression 
proverbiale  Avoir  des  yeux  de  lynx,  pour  dire 
Avoir  la  vue  fort  bonne,  et  par  métaphore, 
Pénétrer  les  desseins,  les  secrets  des  autres. 
Cet  homme  a  des  yeux  de  lynx.  Le  cœur  a  des 
yeux  de  lynx.  (M"'  Necker.)  Lynx  dans  le  faux, 
taupes  dans  le  réel.  (J.-B.  Rouss.) 
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LYON.  Géogr.  La  ville  de  France  la  plus 
commerçante  et  la  plus  importante  après  Paris, 
chef-lieu  du  département  du  Rhône,  au  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rhône.  Sa  population 
est  de  197,700  habitants,  y  compris  cellesde  la 
Croix-Rousse,  de  la  Guillotière  et  de  Vaise.qui 
formant  des  communes  séparées.  Lyon  eft  ic 
siège  d'un  archevêché ,  d'une  cour  royale,  d'un 
tribunal  de  1"  instance,  de  la  7'  division  mili- 
taire. Elle  est  distante  do  404  kilom.  de  Paris. 
Elle  a  une  Académie  ,  des  Facultés  de  théolo- 
gie,  des  lettres  et  des  sciences,  une  école  se- 
condaire de  médecine  ,  une  riche  bibliothèque 
publique,  un  musée,  deux  belles  salles  de  spec- 
tacle. L'industrie  et  le  commerce  de  Lyon  sont 
immenses;  les  étoffes  de  soie  en  font  la  base 
principale.  ||  Hist.  Fondée  sous  le  nom  de  Luy- 
dunum  ,  l'an  43  av.  J.-C.,  par  L.  Munatius 
Plancus,  cette  ville  devint  bientôt  tellement  im- 
portante, qu'elle  donna  son  nom  à  toute  la  Cel- 
tique. Au  v'  siècle  ,  elle  était  la  capitale  d'un 
des  démembrements  du  royaume  de  Bourgogne; 
mais  sa  prospérité  date  surtout  des  xi'  et  xn" 
siècles,  après  la  réunion  du  royaume  do  Bour- 
gogne à  l'Empire.  Eu  1307,  elle  fut  réunie  à  la 
France  par  Philippe  le  Bel,  qui  érigea  la  sei- 
gneurie de  Lyon  en  comté.  En  1793,  Lyon,  bou- 
Ievart  de  l'opposition  royaliste,  se  révolta  con- 
tre la  Convention  et  soutint  un  siège  terrible, 
dont  le  résultat  fut  la  ruine  presque  entière  de 
cette  ville. 

LYOME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique établi  pour  plusieurs  espèces  d'andro- 
mèdes.  Le  calice  est  d'une  seule  pièce,  la  corolle 
presque  globuleuse  ;  le  fruit  une  capsule  à  cinq 
loges. 

LYONNAIS,  AISE.  adj.  Qui  appartient  à 
Lyon ,  qui  habite  Lyon.  L'industrie  lyonnaise. 
||  subst.  Habitant,  habitante  de  Lyon.  Un  Lyon- 
nais. Uue  Lyonnaise. 

LYONNAIS,  s.  m.  Géogr.  Ancienne  province 
de  France  qui  comprenait  le  Lyonnais  propre,  le 
Beaujolais  et  le  Forez.  Elle  forme  aujourd'hui 
les  départements  du  Rhône  et  de  la  Loire. 

LYONNAISE,  s.  f.  Géogr.  Nom  donné  par  Au- 
guste à  l'une  des  trois  grandes  provinces  de  la 
Gaule,  appelée  aussi  Celtique,  et  qui  a  été  ap- 
pliqué à  plusieurs  divisions  territoriales  au  nom- 
bre de  quatre.  La  première  avait  pour  métropole 
Lyon,  et  comprenait  les  Ednens  et  les  Mandu- 
biens  (Rhône,  Saône-et-Lo/re,  Loire,  Côte-d'Or, 
Nièvre,  et  partie  de  la  Haute-Marne).  La 
deuxième  Lyonnaise  avait  pour  métropole 
Rouen  ,  et  comprenait  l'ancienne  Normandie. 
La  troisième  avait  pour  métropole  Tours  ,  et 
embrassait  la  Bretagne,  l'Anjou,  le  Maine  et  la 
Touraine.  La  quatrième  avait  pour  métropole 
Sens,  et  embrassai!  les  pays  qui  constituent 
aujourd'hui  les  départements  de  l'Yonne,  Seine- 
et-Marne,  Seine,  Seine-et-Oise ,  Eure-et-Loir  et 
Loiret. 

LYONNET.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  teigne. 

LYONSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
apocyuées  dont  il  n'existe  qu'un  seul  arbrisseau 
qui  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

LYFEMANEE.  s.  f.  (et.  gr.,  Mrar,,  tristesse  : 
u.avia,  manie).  Palhol.  Syn.  de  Mélancolie. 

LYPERANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  famille  des  orchidées.  Les  ]y- 
péranthes  sont  des  arbres  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dont  la  souche  descendante  pousse  des 
racines  à  sa  partie  supérieure. 

LYRE.  s.  f.  (du  gr.  Mpa,  lyre).  Instrument 
de  musique  â  cordes,  et  le  premier  qu'aient  in- 
venté les  peuples  de  l'antiquité.  11  était  ordi- 
nairement de  forme  triangulaire.  Le  nombre  «le 
cordes  a  fort  varié,  il  y  en  eut  depuis  une  jus- 
qu'à quarante.  On  les  touchait  de  trois  ma- 
nières en  les  pinçant  avec  les  doigts,  ou  en  les 
frappant  avec  lo  plectrum,  ou  en  pinçant  les 
cordes  de  la  main  gauche,  tandis  qu'on  les  frap- 
pait de  la  droite  avec  le  plectrum.  Les  er*  >ns 
monuments  représentent  des  lyres  de  différentes 
figures.  La  lyre  à  sept  cordes  a  été  la  plus  usi- 
tée ;  d'où  vient  qu'on  dit  encore  la  lyre  à  sept 
cordes,  à  sept  tons,  pour  la  lyre  eu  général.  Or- 
phée tirait  de  sa  lyre  un  petit  nombre  de  sons 
agréables.  (Barth.) 


En  long!  h. .bits  da  lin,  le  ohantro  de  laThraco, 

A  des  airs  inspirés  préludant  avec  grâce, 

8e  plaît  à  parcourir  en  ses  divers  accents 

De  la  lyre  aux  sept  voix  les  Bept  tons  décroisants 

(F«oui.) 
notas  !  nous  nous  taisons  :  nos  lyres  détendues 
Languissent  en  silence  aux  saules  suspendues. 

(Raciki.) 

—  Fig.  et  poét.  Verve  poétique,  inspiration. 
Lyre  harmonieuse,  mélodieuse,  docte,  savanto, 
enchanteresse  ,  divine  ,  prophétique  ,  fidèle  , 
amoureuse,  immortelle,  triste,  touchante,  fré- 
missante, affaiblie.  J'ai  besoin  qu'il  vienne 
m'exciter  à  rentrer  dans  la  carrière  des  mers; 
il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  monté  les  cordes 
de  ma  lyre,  je  l'ai  quittée  pour  ce  qu'on  appelle 
philosophie,  et  j'ai  bien  peur  d'avoir  quitté  un 
plaisir  réel  pour  l'ombre  de  la  raison.  (Volt.) 

Aux  maux  de  ma  patrie,  interdit  et  sans  voix, 
J'ai  vu  souvent  ma  lyre  échapper  de  nies  doigts. 
iC.stsi..) 
Ce  vieillard  chenu  qui  s'avance, 
Le  Temps  dont  je  subis  les  lois, 
Sur  ma  lyre  a  glacémes  doigts.  (Volt.) 

Accourez,  troupe  savante. 

Des  sons  que  ma  lyre  enfante 

Ces  arbres  sont  réjouis.  (lion..) 

—  Se  dit  plus  particulièrement  de  la  verve 
qui  anime  les  poètes  lyriques,  c'est-à-dire,  ceux 
qui  composent  des  odes,  des  chansons,  des  opé- 
ras, en  un  mot,  des  ouvrages  faits  ou  supposés 
faits  pour  être  chantés.  La  lyre  de  Pindare, 
d'Horace,  d'Anacréon,  de  Rousseau,  de  Lebrun, 
de  Bétanger. 

Dans  le  brûlant  désordre  où  sa  lyre  s'égaro, 
Peut-être  que  Uousseau  fut  vainqueur  de  l'indare. 
(Cm»oss»»o.) 
La,  s«ul,  dans  sa  douleur  sauvage, 
Pétrarque  à  son  amante  offrait  de  vains  regrets  ; 

Et  sa  lyre,  dans  lo  veuvage, 
lîcposait  déteuduo  aux  branches  d'un  cyprès. 

(Dbsorcusi.)" 

—  Anat.  Nom  denné  abusivement  à  la  sur- 
face de  la  voûte  à  trois  piliers  du  cerveau  où 
l'on  remarque  deux  lignes  longitudinales  aux- 
quelles d'autres  ligues  transversales  viennent 
se  rendre. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  do  deux  poissons, 
dont  l'un  appartient  au  genre  callionyme  et 
l'autre  à  celui  des  trigles. 

—  Ornith.  Oiseau  do  la  Nouvelle-Hollande, 
dont  la  queue  présente  la  forme  d'une  lyre.  V. 

Mr.KCtJRE. 

—  Conchyl.  Lyre  de  David.  Espèce  du  genre 
harpe. 

LYRE,  LE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui 
ont  les  lobes  du  haut  grands  et  réunis,  et  ceux 
du  bas  petits  et  drisés  jusqu'à  la  nervure. 
Feuilles  lyrées. 

LYRIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  lyre).  Il  se  dit 
de  la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient  au- 
trefois sur  la  lyre.  Poème  lyrique.  Génie  lyri- 
que. Les  modernes  ont  un  autre  genre  de  poï  me 
lyrique  que  les  anciens  n'avaient  pas  et  qui  mé- 
rite mieux  ce  nom  parce  qu'il  est  chanté  ,  c'est 
l'opéra.  (Marrrr.) 

—  Se  dit,  particulièrement,  Des  odes  et  des 
hymnes.  Le  caractère  de  la  poésie  lyrique  est 
la  noblesse  et  la  douceur  :  la  noblesse  pour  les 
sujets  héroïques  ;  la  douceur  pour  les  sujets  ba- 
dins ou  galants  :  car  elle  embrasse  tous  les 
genres.  (Marmont.)  11  cultivait  avec  succès  la 
poésie  lyrique.  (Barth.) 

—  Qui  fait  de  la  poésie  lyrique.  Poète  lyri- 
que. Les  poètes  lyriques  les  plus  fameux  sont: 
David,  Orphée,  Alcée,  Sapho,  Pindare,  Horace, 
Ossian,  Klopstock,  J.-B.  Rousseau,  Lebrun  et 
Béranger. 

LYRIQUE,  s.  m.  Le  genre  lyrique,  la  poésie 
lyrique.  Dans  le  lyrique,  le  poète  doit  princi- 
palement s'appliquer  a  étonner  l'esprit  p:ir  le 
sublime  des  choses  ou  par  celui  des  sentiments; 
ou  à  flatter  par  la  douceur  et  la  variété  des 
images,  par  l'harmonie  des  vers,  par  des  des- 
criptions ou  d'autres  ligures  fleuries  ou  vives  et 
véhémentes,  selon  l'exigence  des  sujets.  (Mar- 
mont.) 

LYRIOCÉPHALE.  s  m.  (et.  gr.  Mon,  lyre; 
x-  ;>.(>,,  tête).  Er]  t.  Sous-genre  de  la  famille  des 
iguaniens.  Les  lyriocéphales  sont  plus  remar- 
quables par  leur  forme  étrange  que  par  leurs 
couleurs  assez  belles  cependant.  Ces  singuliers 
animaux,  qui  ont  les  caractères  généraux  des 
lophyres,  s'en  distinguent  par  la  présence  d'un 
tympan  placé  comme  celui  des  caméiions  ,  au- 
dessous  de  la  peau  et  des  muscles.  Ils  sont  en 
outre  remarquables  par  une  crête  dorsale  très- 
bien  marquée  et  par  la  queue,  forte,  comprimée 
et  carénée.  Ils  habitent  les  différentes  contrées 
des  ludes  et  particulièrement  le  Bengale. 

LYROOIE.  s.  f.  Antiq.  Air  pour  la  lyre. 

LYRON.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  anciens  du 
plantain  d'eau. 

LYROPE.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  Iarre  d'E- 
t'rurie  dont  la  bouche  est  un  peu  différente  de 
celle  des  autres  espèces  rapportées  à  ce  dernier 
genre  d'hyménoptères. 

LYSANDRE.  Général  lacédémonien  qui  vain- 
quit Conon  dans  la  célèbre  bataille  ri'  i 


LYZA 

tamos,  prit  Athènes,  la  démantela  el  en  changea 
le  gouvernement.  11  mourut  en  3GG  av.  J.-C. 

LYSANDRE.  s.  m.  Entom.  Papillon  des 
Indes. 

LYSIANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  gentianées.  I.e3 
lysianthes  sont  de  betJes  plantes  remarquables 
par  la  grandeur  et  l'élégance  de  leurs  fleurs  et 
par  une  tige  haute,  garnie  d'assez  grandes 
feuilles.  11  est  à  regretter  qu'aucune  ries  espèces, 
la  plupart  originaires  de  l'Amérique  méridio- 
nale, ne  soit  cultivée  en  Europe.  Le  lysianthe 
carine.  Le  lysianthe  à  grandes  feuilles.  Le  ly- 
sianthe à  grandes  fleurs. 

I.YSI  AS.  Célèbre  orateur  grec,  né  à  SyTacuse, 
l'an  45'j,  mort  en  376  av.  J.-C. 

LYSIRICE.  s.  f.  Annél.  Genre  de  l'ordre  de» 
néréides,  famille  deseunices.  11  y  a  trois  espèee3 
de  lysidices  :  la  lysidice  valontine  ,  la  lysidice 
olympienne  ,  et  la  lysidice  galatine.  Les  deux 
premières  habitent  la  Manche ,  la  troisième  se 
trouve  aux  iles  Chauzey. 

LYSIMACIilE.  s.  f.  Bot.  V.  lysimaqce. 
LYSiMACIIIÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  ly-siwa-ki-é). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  lysimaque.  ||  lysima- 
eimis,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  genre  lysimaque.  Les  lysimaehiées  sont 
généralement  désignées  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  primulacées. 

LYSIMAQUE.  L'un  des  généraux  d'Alexan- 
dre; régna  dix  ans  en  Macédoine  ,  et   fut  tué, 
dans    un    combat    contre    Séleucus,   l'an    282 
av.  J.-C. 

LYSIMAQUE  ou  LYSIMACHIE.  s.  f.  Bot 
Genre  Je  plantes  de  la  familie  îles  primulacées, 
qui  contient  une  vingtaine  d'espèces.  Les  lysi- 
maques  sont  de  belles  plantes  communes  en 
France  et  aux  lieux  humides  de  l'Europe.  Quel- 
ques-unes habitent  les  diverses"  contrées  du 
globe.  La  lysimaque  commune  5e  charge,  do 
juillet  à  septembre,  de  fleurs  nombreuses  d'un 
jaune  brillant  et  disposées  en  corymbes.  La  ly- 
simaque à  feuilles  de  saule  offro  de  longues 
grappes  spicifermes  et  terminales  de  superbes 
fleurs  blanches  ,  et  la  lysimaque  nummulaire 
forme  de  beaux  tapis  de  verdure  sur  lesquels 
si;  jouent  de  grandes  fleurs  jaunes.  On  les  ap- 
pelle aussi  Corneille,  chasse-bosse,  nummulaire, 
herbe  aux  écus,  monnayer». 

—  Lysimaque  bleue.  Nom  vulgaire  de  la  scu- 
tellaire  galériculée.  |]  Lysimaque  jaune  cornue. 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  l'onagre.  ||  Ly- 
simaque muge.  La  salicaire  commune. 

LYSINEME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 
L'espèce  principale,  le  lysinème  piquant  e-.t  un 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande  très-rameux, 
garni  de  feuilles  roides,  éparses. 

LYSIPOMIE.  s.  f.  ou  LYSIPOMJA.  s  m. 
(et.  gr.,  Xuui,  je  délie  ,  je  dissous:  r.i^«,  opercu- 
le). Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  famille 
des  campanulacées.  Les  lysipomias  sont  des 
plantes  herbacées  très-basses,  presque  sans 
tige,  réunies  en  gazen  ;  elles  habitent  les  hautes 
montagnes. 

LYSIPPE.  Célèbre  sculpteur  grec,  neà  Si- 
cyone.  Il  vivait  vers  250  av.  J.-C.  Il  a  laissé 
plus  de  six  cents  ouvrages.  Un  des  plus  célèbres 
est  l'Hercule  du  palais  Pitti,  à  Florence. 

LYSIS.  s.  f.  Médec.  Crise  salutaire  qui  s'o- 
père sans  phénomène  appareut. 

LYSISPORIE.  s.  f.  Bot.  Division  du  genre 
sporotrique; 

LYSSES.  s.  f.  pi.  (dugr.  Xùvaa,  rage).  Palhol. 
Pustules  qui  se  développent,  dit-on,   sous   la 
des   individus    mordus   par   un   animal 
enragé, 

LYSSOliECTE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  été  mordu 
par  un  chien  enragé. 

LYSTRE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insect«s  hé- 
miptères de  la  famille  des  cigales.  Les  lystros 
femelles  ont  l'abdomen  terminé  pir  des  touffe* 
ri'nne  substance  blanche  et  comme  laineuse, 
qu'on  croit  destinée  à  protéger  les  oeufs.  Toute* 
les  espèces  de  lystros  sont  étrangères  à  l'Eu- 
rope. 

I.YTHRAIRE.  adj.  des  0.  (du  lat.  lythrum, 
salicaire).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  salicaire.  |j 
lytiiraib.es.  s.  f.  pi.  Famille  rie  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  salicaire.  eu  latin 
La  tige  des  lythraires  est  ligneuse  ou  bel 
les  feuilles  sont  opposées  ou  alternes,  les  fleurs 
axillaires  ou  termin 

LYTHRODE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  à  une 
pierre  rougeitre  qui  n'est  qu'une  variété  de  i'é- 
léolithe  ou  fettstein  des  minéralogistes -alle- 
mands. V.  ÉLÉOLiTlIE. 

LYTHRUM.  s.  :a.  Bot.  V.  SA.LKA1BS. 

LYTTE.  s.  f.  (du  gr.  >.ùrta ,  fureur).  Entom. 
.s  a.  à  ■  Cantharide. 

LYZAN.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  d'un  poisson 
rapporti  au  genre tronote,  division  des  sçom- 

V.  SCOMSÉRO'l     i 

LYZARDE.  s.  f.  Erpét.  Par  ce  mot,  qui  est 
une  altération  de  le'iard,  on  désigne,  dftns  quel- 
ques-unes do  nos  provint-  s .  le  le/arù  gris  des 
murailles.  On  écrit  aussi  lysarde  ou  lizarde. 


s.  m.  ou  f.  Treizième  lettre  et 
dixième  consonne  de  notre  al- 
phabet. Suivant  l'appellation 
ancienne  {emm)  ,  elle  est  du 
i  genre  féminin  ;  mais  elle  est  du 
genre  masc.  suivant  la  nouvelle 
(me).  L'articulation  dont  la  let- 
tre m  est  le  signe  représentatif 
a  été  appelée  labio-nasale,  parce  que,  en  exi- 
geant le  rapprochement  do  lèvres,  elle  oblige 
forcément  le  nez  à  livrer  passage  à  une  partie 
de  l'air  sonore,  qu'elle  modifie  par  son  action. 
Cette  articulation  simple,  douce,  facile  à  pro- 
noncer, ne  parait  étrangère  à  aucune  langue  ; 
c'est  une  des  premières  que  les  enfants  réussis- 
sent à  former.  Dans  presque  toutes  les  langues, 
elle  appartient  à  l'idée  do  mère,  ma,  maman, 
mater,  madré,  malh,ma(ter. 

—  Au  commencement  d'un  mot,  la  pronon- 
ciation du  m  est  toujours  la  même;  à  la  fin," au 
contraire,  elle  peut  se  modifier  considérable- 
ment. Il  prend  presque  toujours  à  la  tin  d'un 
.  mot  le  son  dit  n,  comme  dans  nom,  faim,  par- 
fum, que  l'on  prononce  non,  fain,  parfun;  il 
faut  excepter  de  cette  règle  l'interjection  hom, 
et  un  assez  grand  nombre  de  noms  propres  ap- 
partenant à  des  langues  étrangères,  et  dans  les- 
quels le  m  final  conserve  sa  véritable  pronon- 
ciation, tels  que  Sem,  Cham,  Abraham,  Jéru- 
salem, Salem,  Roterdam,  Stockholm,  etc.  11  y  a 
cependant  quelques  noms  où  cotte  lettre  se  pro- 
nonce comme  le  71  ;  ainsi  on  écrit  Adam  et  l'on 
prononce  Adan. 

—  Lorsque  le  m  est  redoublé,  c'est-à-dire  suivi 
d'un  second  m  commençant  la  syllabe  subsé- 
quente, il  conserve  sa  valeur,  comme  dans  im- 
mortel ,  immente;  lemming,  lipogrammatique, 
mammifère,  commensurable,  commuer,  commu- 
tation, commémoration ,  grammaire,  grammati- 
cal, Emma,  J<-mmapes,  Amman,  Emmails,  etc.  ; 
excepté  dans  les  mots  composés  do  la  préposi- 
tion en,  alors  le  premier  m  se  prononce  sncoro 
comme  n  :  emmener,  emmailloter.  11  garde  aussi 
■a  prononciation  quand  la  syllabe  suivaute  com- 
mença par  un  n,  par  exemple  dans  amnisti  , 
omnipotence,  indemnité, gymnaiiique.  11  n'en  "st 
'    I  de  même  du  mot  automne      1    le 

damne,  damnation,  condamnation,  où  le  m  ne»e 
doit  nullement  icntir.  |j  Em  sa  tend  pat  «in  dam 
II. 


sempiternel,  Memphis,  Sempromus,  Bembo  et 
semper-virens  ,  et  dans  quelques  noms  propres 
d'origine  allemande  ou  hollandaise,  tels  que 
A-Kempis,  Nuremberg,  Oldenbourg,  Rembrandt, 
Wurtemberg,  etc. 

—  Dans  le  corps  d'un  mot  et  à  la  fin  d'une 
syllabe,  la  lettre  m  prend  la  prononciation  du 
n,  comme  dans  combler,  combiner,  assembler, 
compagnie. 

—  Dans  la  plupart  des  cas  où  le  m  se  redou- 
ble, la  voyelle  précédente  devient  brève,  comme 
dans  homme,  femme;  souvent  aussi  elle  s'allonge 
{flamme),  suivant  l'effet  ordinaire  des  consonnes 
doubles  en  français. 

—  La  lettre  m ,  lorsqu'elle  est  muette,  ne 
saurait  entrer  en  liaison  avec  une  voyelle 
suivante  sans  blesser  l'harmonie  du  langage. 
Cette  observation  s'applique  aux  cinq  termi- 
naisons um,  em,  im,  om,  um  ;  on  ne  peut  donc 
pas  dire,  même  en  poésie  :  Adam-m-ct  Eve,  la 
faim-m-el  la  soif,  un  essaim-m-enehanteur .  le 
thi/m-m-et  la  violette,  un  nom-m^illustre,  un  par- 
fum-m-exquis.  Cette  prononciation,  que  nous 
avons  entendu  employer  par  de  beaux-esprits 
do  province,  est  tout  à  fait  fausse  et  ridicule. 

—  Le  m  figure  un  grand  nombre  d'abrévia- 
tions. Dans  le  commerce,  il  désigne  marc  ou 
monnaie  ;  M/C,  signifie  mon  compte.  Eu  archi- 
tecture, m.  veut  dire  mètre.  Dans  les  table3  astro- 
nomiques et  les  ouvrages  de  géographie,  M.  mar- 
que lo  Midi.  Dans  le  stylo  épistolairo.  M.  re- 
présente  monsieur  ;  deux  MM.,  messieurs.  Dans 
les  ordonnances  des  médecins,  m.  est  l'abrévia- 
tion du  mot  latin  misce,  mélangez,  ou  de  mani- 
pulus,  qui  veut  dire  une  poignée.  En  terme  de 
grammaire,  m.  signifie  masculin.  On  écrit  en- 
core m.  à  m.,  pour  mot  à  mot,  ot  .S.  il/.,  pour 
Sa  Majesté. 

—  Comme  signe  numéral,  le  M  latin  signifie 
mille  ou  deux  fois  emq  cents.  C'est  à  la  fois  un 
doublo  D  (CID)  et  l'initiale  du  mot  mille.  Sur- 
monté d'un  trait  horizontal,  M  vaut  un  million. 

—  Sur  les  monnaies  françaises,  cette  lettre 
indique  qu'elles  ont  été  frappées  à  l'hôtel  do 
Toulouse. 

—  Dans  les  inscriptions  latines.  M.  remplace 
les  noms  de  Marais,  Manlius,  Mucius,  ou  le 
titra  de  magitter;  chez  les  modernes,  MA  si- 
gnifie mugiiter  artium 


—  En  musique,  m  veut  dire  meno,  moins,  ou 
mano,  main,  ou  mezzo,  moyen,  modéré. 

M".   Abréviation   particulière  dans   les  noms 

Eropres   écossais,   pour  mac,   fils.   M'Culloch. 
I'Donald.  On  prononce  rapidement  la  syllabe 
mac. 

MA.  adj.  poss.  et  pron.  fém.  dont  le  masc. 
est  mon.  Ma  mère.  Ma  sœur. 

—  Devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée,  on  dit  mon,  et 
non  pas  ma.  Mon  âme.  Mon  épée.  Mon  habi- 
tation. V.  MON. 

MA.  Myth.  Nom  d'une  femme  à  laquelle  Ju- 
piter confia  l'éducation  de  Rhéo. 

MAB.  Myth.  La  fée  des  songes  et  la  sage- 
femme  des  autres  fées  dans  les  traditions  du 
moyen  âge.  Quelques-uns  en  font  la  reine  des 
fées,  et  lui  donnont  pour  époux  Obéron.  Shak- 
speare  lui  a  donné  cette  qualité  dans  une  char- 
mante fantaisie  de  sa  tragédie  de  Roméo  et 
Juliette. 

MABA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  ébénacées,  qui  croit 
dans  les  Indes  orientales  et  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Maba  elliptique.  Maba  des  rivages.  Maba 
géminé. 

MABIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  euphorbiacées,  ori- 
ginaire de  la  Guiane.  Mabier  taquari.  Mabier 
calumet,  ainsi  nommé  parce  qu'à  Cayenno  on 
emploie  les  petites  branches  de  cet  arbrisseau 
à  faire  des  tuyaux  de  pipe. 

MABII.LIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui  appar- 
tient au  jardin  Manille  ;  qui  fréquente  le  bal 
Mabille,  à  l';:ris.  Le  public màbillien  s'est  formé 
rapidement,  et  tient  maintenant  le  canevas  do 
la  polka.  ('") 

MABILLON  (Jean).  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  St-Maur,  l'un  des  hommes  les  pins 
savants  de  son  ordre;  né  à  St-I'iorremont  près 
de  Reims,  en  1G32,  mort'en  '•~^~-  Ha  laissédos 
ouvrât.-. -s  d  histoire  et  de  diplomatique  remar- 
quables  par  uuo  vaste  érudition. 

MAIM.Y  (Iionnot  de).  Écrivain  français,  frère 

Mac  ;  né  ■  >  Grenoble  1  n  170.).  mort  en 

'.  ?8S  Secrétaire  du  card.  do  Tenoin,  il  fut  chargé 


de  quelques  missions  diplomatiques,  mais  vers 
1746,  il  renonça  aux  affaires  pour  s'adonner 
exclusivement  à  l'étude.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  Parallèle  dfs  Romains  et  des  Français, 
Droit  public  de  l'Europe,  Observations  sur  l'his- 
toire de  France,  De  l'étude  de  l'histoire,  Manière 
d'écrire  l'histoire,  etc. 

MABOUIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famiile  des  capparidées.  Cette 
plante  croît  sur  les  montagnes  boisées  de  l'A- 
mériqueméridionale.  Ses  racines  longues,  noueu- 
ses, dures  et  pesantes,  servent  aux  sauvages  à 
faire  des  massues. 

MARRA.  Géogr.  Ville  du  royaume  d'Alg  ■. 
dans  les  environs  de  Conslantine,  près  du  gofî- 
de  Bono. 

MACABItE.  adj.  f.  Ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  danse  macabre.  Se  dit  d'une 
ronde  infernale  dansée  par  des  morts  de 
toutes  conditions  et  de  tous  les  âges,  rois,  su- 
jets, riches  ou  pauvres,  vieillards  et  enfants  ; 
c'est  une  allégorie  figurant  la  fatalité  qui  con- 
damne tous  les  hommes  à  la  mort.  Cette  ronde 
se  trouve  représentée  au  moyen  âge  dans  un 
grand  nombre  de  cimetières  et  est  décrite  dans 
un  ouvrage  fort  singulier  intitulé  Danse  maca- 
bre ou  Miroir  de  la  mort.  Tous  les  arts  s'emparè- 
rent de  cette  fiction.  On  connaît  surtout  la 
danse  macabre  do  Ilolbein. 

MAC-ADAM.  s.  m.  Techn.  Chemin  ferré, 
dont  le  caillou  fait  corps,  inventé  par  Mac- 
Adam,  qui  a  donné  son  nom  à  ce  genre  de  pa. 
vago.  Le  principe  sur  lequel  repose  le  système 
de  Mac-Adam  consiste  à  maintenir  dans  un  état 
parfait  de  sécheresse  le  sol  sur  lequel  une  route 
est  établi. 

MAC-ADAMISAGE.s.  m.Emploi  du  système 
de  pavage  à  la  Mac-Adam.  Les  voies  ron:ai:i  19    . 
demi  effacées  par  un  macadamisage  communal, 
ire.) 

MAC-ADAMISÉ,  ÉE.  part.  pass.  <ln  T    ' 
adamiser  S'empl.  adjectiv.  Honte  mac-a  lara 

MAC-ADAMISER.  v.  a.  l"conj.  l'aver  UDt 
ro        à  la  Mac-Ada  , 

—  sk  mac- wM.ui.si-.ii.  v. pron.  Être  mao-ada 


MACAF.  s 


un.  Division.. 
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MACAIRE  [Saint)  l'aucien.  Né  dans  la  Haute» 
Egypte  vers  l'an  300,  de  parents  pauvres,  se  re- 
tira dans  le  désert  de  Scèté  (Thébaïde),  après 
avoir  été  revêtu  du  sacerdoce.  On  lui  attribue 
50  homélies.  ||  macaire  (Saint)  le  jeune.  Né  à 
.Alexandrie  en  Egypte,  contemporain  du  précè- 
dent, se  retira  vers  335  dans  la  solitude  de  Ni- 
trie  ;  mort  en  394. 

MACAIRE.  s.  m.  Nouveau  mot  dont  la  lan- 
gue française  s'est  depuis  peu  augmentée,  car 
nous  n'oserions  dire  enrichie.  Ce  nom  fut  dans 
l'origine  celui  d'un  des  bandits  qui  .figuraient 
dans  un  mélodrame  joué  sur  un  des  théâtres 
des  boulevards.  Le  talent  original  de  l'acteur 
ehargé  de  représenter  ce  rôle  lui  imprima  un 
caractère  tout  particulier  et  en  fit  la  personnifi- 
cation de  l'escroquerie  et  du  charlatanisme. 
Macaire  ou  Robert  Macaire  est  aujourd'hui  la 
Jype  de  la  friponnerie  adroite  et  audacieuse. 

MACAIRISME.  s.  f.  Néol.  L'art  du  macaire. 
Escroquerie  ordinairement  adroite  et  habile  ;  ex- 
ploitation de  la  crédulité  publique  par  le  char- 
latanisme et  la  mauvaise  foi. 

MACAO.  Géogr.  Ville  de  Chine,  province  de 
Kouang-toung ,  daus  une  presqu'île  de  la  baie 
de  Cantou,  à  118  kilom.  de  Canton.  Cette  ville, 
assex  commerçante ,  appartient  de  nom  aux 
Portugais,  mais  un  mandarin  chinois  y  exerce 
une  surveillance  générale.  EUo  est  aux  Portu- 
gais depuis  1530.  Sa  popul.  3St  de  34,500  hab., 
dont  30.000  Chinois,  4,000  Portugais  et  500  au- 
tres Européens.  Sur  une  colline ,  près  de  la 
ville  de  Macao,  se  trouvo  la  grotte  de  Camoéns, 
où  l'on  prétend  que  ce  poète  a  composé  ses 
Lusiades. 

MACAQUE,  s.  m.  Marnai.  Genre  de  mam- 
mifères quadrumanes  de  la  tribu  des  singes  de 
l'ancien  continent,  qui  renforme  quelques  espè- 
ces intermédiaires  par  leurs  formes,  et  par  leurs 
habitudes  naturelles,  aux  guenons  et  aux  cyno- 
eéphales.  Les  macaques  sont  des  singes  de 
moyenne  taille,  dont  le  museau  est  plus  gros  et 
pins  prolongé  que  celui  des  guenons,  et  moins 
que  celui  des  cynocéphales  ;  le  fron  t  a  peu  d'é- 
tendue, les  yeux  sont  très-rapprochés,  le  corps 
est  plus  ou  moios  trapu  et  épais,  les  bras  sont 
proportionnés  aux  jambes,  les  fesses  sont  pour- 
vues de  fortes  callosités,  la  queue  varie  en  lon- 
gueur suivant  les  espèces,  et  dans  une  d'entre 
elles,  le  magot,  elle  ne  forme  qu'un  simple  tu- 
bercule. Les  macaques  habitent  l'Afrique,  l'Inde 
et  les  îles  de  l'Archipel  indien  ;  ils  se  rassem- 
blent en  troupes  nombreuses  pour  dévaster  les 
champs  cultivés  et  les  jardins.  Leur  intelligence 
est  très-développée,  et  ils  sont  en  général  très-lu- 
briques. Le  bonnet  chinois,  la  toque,  le  rhésus, 
le  maimon,  le  magot,  l'ouanderou,  le  macaque 
proprement  dit,  sont  les  principales  espèces. 

MACARANGUA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  dont  la  famille  naturelle  n'est 
pas  encore  déterminée.  Il  comprend  des  arbres 
ou  arbrisseaux  de  l'Ile  de  France  et  de  Mada- 
gascar qui  fournissent  une  sorte  de  résine. 

MACAREUX,  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau 
nageur  du  genre  alque.  Les  macareux  occupent 
habituellement  les  îles  et  les  pointes  les  plus 
septentrionales  de  l'Europe,  ne  l'Asie  et  de 
l'Amérique ,  mais  ils  n.e  peuvent  tenir  la  mer 
que  quand  elle  est  tranquille.  Lorsque  la  tem- 
pête les  surprend  au  large,  il  en  périt  beau- 
coup. La  nuit,  ils  se  retirent  dans  les  fentes  des 
rochers.  A  terre,  ils  ne  peuvent  se  tenir  debout 
qu'en  sa  posant  sur  leurs  tarses  comme  sur 
leurs  pieds,  et  leur  démarche  est  chancelante. 
Ils  se  nourrissent  de  crustacés  et  de  petits 
poissons  qu'ils  prennent  en  plongeant.  Maca- 
reux moine.  Macareux  à  aigrette.  Macareux 
starique.  Macareux  huppé. 

MACARE.  s.  m.  (du  gr.  jiàxaj,  heureux). 
Mot  créé  par  Voltaire  pour  personnifier  le 
bonheur. 

Hlacart,  c'est  toi  qn'on  désire , 

On  t'aima,  on  te  perd,  et  je  croi 

Quo  Je  t'ai  rencontré  chez  moi.  (Volt.) 

MACARET  ou  MASCARET,  s.  f.  Mar. 
Mouvement  rétrograde  et  quelquefois  impétueux 
que  le  flux  de  l'Océan  imprime  aux  oaux  de3 
fleuves  pies  de  leur  embouchure.  Cette  impul- 
sion devient  parfois  très-violente,  les  vaisseaux 
chassent  sur  leurs  ancres,  et  divers  accidents  en 
résultent.  Le  macaret  roule  sur  la  Garonne  avec 
tant  d'impétuosité  qu'il  renverserait  les  plus 
gros  navires. 

—  Techn.  Sorte  de  barre  de  fer. 
MACARIBO.  s.  m.  Mamm.  Renne  d'Amé- 
rique. C'est  le  même  que  le  caribou.  V.  ce  mot. 

MACARISiSî  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones originaires  de  Madagascar,  et  dont 
la  famille  n'est  pas  encore  déterminée.  Maca- 
risie  pyramidal. 

MACARÏSME.  s.  m.  Dans  l'ancienne  litur- 
gie des  Grecs,  on  appelait  ainsi  les  psaumes  de 
l'office  divin  qui  commençaient  par  le  mot  grec 
lirixafKiî,  heureux.  ||  Hymne  grec  en  l'honneur 
des  saints. 

MACARON,  s.  m.  (de  l'Haï,  maceperoni  ;  du 
gr.,  u.izap,  heureux;  mets  des  heureux).  Sorte 
de  pâtisserie  croquante  et  délicate,  composée 
principalement  d'amandes  douces,  amères,  et  de 
sucre,  dont  on  fait  de  petits  pains  de  diverses 
formes,  mais  surtout  ronds  et  ovales.  Un  bon 
macaron.  Macarons  aux  pistaches.  Macarons 
aux  noisettes.  Macarons  son 'fiés. 

—  Tablett.  Sorte  de  peig  e  dont  chaque  ex- 
trémité est  arrondie  en  fo  me  de  macaron. 

—  Mar.  Court  morceau  Je  bois  placé  debout, 
de  distance  en  distance,  pour  soutenu;  les  far- 
gue3  d'une  embarcation. 


MACE 

MACARONÉE.  s.  f.  Espèce  de  poésie  bur- 
lesque où  l'on  fait  entrer  des  mots  de  la  langue 
vulgaire  en  leur  donnant  une  terminaison  la- 
tine. Cette  poésie  a  pris  naissance  en  Italie,  au 
commencement  du  xvi'  siècle.  On  lui  a  donné 
ce  nom  par  allusion  aux  divers  ingrédients  dont 
se  compose  le  macaroni,  et  qu'on  compare  à 
l'amalgame  de  mots  que  l'on  introduit  dans  la 
macaronée. 

MACARONI,  s.  m.  (mot  emprunté  de  l'ilal). 
Pâte  de  farine  très-fine,  à  laquelle  on  donne  la 
forme  de  petits  tubes  creux  allongés  de  diverses 
grosseurs,  et  qu'on  assaisonne  de  différentes 
manières ,  mais  particulièrement  avec  du  fro- 
mage de  Parmesan  et  do  Gruyère.  Ces  macaro- 
nis de  Naples  sont  les  plus  estimés  ;  ceuxd'Au- 
vergne  rivalisent  aujourd'hui.  Manger  dès  ma- 
caronis, du  macaronis  Macaroni  à  l'italienne. 
Macaroni  au  gratin.  Macaroni  à  la  napoli- 
taine. 

—  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une  poudre 
composée  d'une  partie  de  protoxyde  d'anti- 
moine et  de  deux  parties  de  sucre,  administrée 
jadis  par  les  religieux  de  la  Charité  de  Paris , 
contre  la  colique  métallique. 

MACARONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
composé  d'après  les  règles  de  la  macaronée. 
Poésie  macaronique.  Composition,  vers  maca- 
roniques. 

MACARONISMË.  s.  m.  Genre  de  poésie 
macaronique. 

MACASSAR.  Géogr.  Ancienne  ville  de  l'île 
de  Célèbes ,  capitale  de  l'ancien  royaume  de 
Macassar.  Elle  n'existe  plus,  mais  près  de  son 
emplacement  se  voient  aujourd'hui  Vlaardingen 
et  le  fort  de  Rotterdam,  y  Le  royaume  de  Ma- 
cassar était  jadis  florissant  et  occupait  toute  la 
cote  S.-O.  de  l'île  ;  il  est  aujourd'hui  vassal  de 
la  Hollande.  Sa  cap.  actuelle  est  Goak.  On 
donne  le  nom  de  rade  de  Macassar  à  une  rade 
belle  et  sûre  située  près  de  Vlaardingon. 

MACBETH.  Hist.  Prince  écossais  ,  cousin 
germain  du  roi  Duncau,  qui  régnait  au  xi*  siècle. 
Selon  les  chroniques ,  une  sorcière  lui  avait 
prédit  qu'il  serait  roi.  Pour  accomplir  la  pré- 
diction, il  assassina  Duncau  et  se  fil  couronner 
en  1040\  11  fut  renversé  du  trône  en  1047  par 
Malcone ,  fils  de  Duncan.  Shakspeare  a  pris  le 
personnage  de  Macbeth  pour  sujet  d'une  de  ses 
plus  belles  tragédies. 

MACDONALD.  Duc  de  Tarente ,  maréchal 
de  France,  né  à  Sedan  en  1765,  d'une  famille 
irlandaise,  mort  on  1840.  Servit  d'abord  dans 
le  régiment  irlandais  de  Dillon  ;  se  distingua  à 
Jemmapes,  en  1792  ;  prit  la  flotte  hollandaise  , 
en  1795,  après  avoir  traversé  le  Wahal  sur  la 
glace  ;  porta  la  guerre  dans  le  royaume  de  Na- 
ples, et  soumit  la  Oalabre.  Fut  nommé,  en 
1809  ,  maréchal  de  l'Empire  à  la  bataille  de 
Wagram ,  puis  duc  de  1  arento  j  commanda  le 
2*  corps  en  Russie  (1812)  :  combattit  à  Lu- 
tzen,  Bautzen  et  à  Leipzig,  en  1813,  et  était  à 
la  tête  de  l'aile  gauche  de  l'armée  pendant  la 
campagne  de  1814.  Après  l'abdication  de  Na- 
poléon, Macdonald  fut  chargé  de  licencier  l'ar- 
mée de  la  Loire.  En  1816,  il  fut  nommé  grand 
chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  et  conserva 
cette  dignité  jusqu'à  sa  mort. 

MACEDOINE,  s.  f.  Art  cul.  Mets  composé 
de  toutes  sortes  de  légumes  ou  de  différents 
fruits.  Macédoine  à  la  Béchamel. 

—  Fig.  et  fam.  Ouvrage  de  littérature  où  se 
trouvent  réunies  et  mêlées  des  pièces  de  différents 
genres,  tant  en  prose  qu'en  vers  ,  et  disparates. 
Se  dit  souvent  eu  mauvaise  part.  Ce  livre  est 
une  macédoine,  on  y  trouve  de  tout. 

—  Jeux.  Se  dit,  au  jeu  de  cartes,  d'une  suite  de 
parties  dans  lesquelles  chacun  des  joueurs  pres- 
crit, lorsqu'il  tient  les  cartes  ,  l'espèce  de  jeu 
qu'on  jouera  sous  sa  main.  Faire  une  macé- 
doine. 

MACÉDOINE.  Géogr.  Fartie  occiuentale  de 
la  Roumelie,  royaume  de  la  Grèce  ancienne, 
au  N.  de  la  Thessalie,  à  l'O,  de  la  Thrace ,  à 
l'Ê.  de  rl'iyrie.  Elle  avait  pour  bornes  natu- 
relles les  monts  Cambuniens  et  Olympe  au  S., 
Bermiens  et  Linde  à  l'O  ,  Scardus  au  N..  et  le 
Strymon  à  l'E.  On  y  distinguait  cinq  régions 
principales,  la  Basse-Macédoine,  la  Haute-Ma- 
cédoine, la  Macédoine  orientale  ou  Illyrie  ma- 
cédonienne, la  Thrace  macédonienne  ,  la  Çhal- 
cidique.  Les  villes  d'Edesse  et  de  Pella  furent 
successivement  capitales  de  toute  la  Macédoine. 
Le  royaume  de  Macédoine  fut  fondé,  vers  l'an 
1392  av.  J.-C.,  par  quinze  tribus  de  Pélasgas, 
chassées  de  l'Histiéotide.  En  490,  la  Macédoine, 
envahie  par  Darius,  subit  l'alliance  de  ce  prince 
et  celle  de  Xercès,  mais  elle  revint  à  l'alliance 
grecque  dès  479.  Philippe  II,  monté  sur  le  trône 
de  Macédoine  l'an  260  av.  J.-C.,  soumit  la 
Grèce  entière  à  sa  domination.  A  la  mort  d'A- 
lexandre le  Grand ,  son  fils,  la  Macédoine  fut 
démembrée,  et,  après  diverses  révolutions,  de- 
vint le  lot  de  la  famille  d'Antigone,  en  278.  Les 
Romains  la  réduisirent  complètement ,  après 
trois  guerres,  sous  leur  dépendance,  et,  en  148, 
la  déclarèrent  province  romaine.  Lors  du  par- 
tage de  l'empire,  elle  fut  comprise  dans  l'empire 
d'Occident.  Elle  tomba,  au  xv'  siècle,  avec  les 
autres  provinces  de  la  Grèce,  sous  le  joug  des 
Turcs  Ottomans,  qui  la  possèdent  encore. 

MACÉDONIEN,  ÏENNE  .s.  et  adj.  Habitant 
de  la  Macédoine.  ||  Qui  appartient  à  la  Macé- 
doine ou  à  ses  habitants.  Phalange  macédo- 
nienne. 

MACÉDONIENS,  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
niaient  que  le  Saint-Esprit  procédât  de  .lésus- 
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Christ ,  et  qui  avaient  pour  chef  le  patriarche 
Macédonius. 

MACÉDONIENNE,  s.  f.  Danse  antique. 

MACÉDONIUS.  Patriarche  de  Constantin  o- 
ple,  vers  351,  chef  d'une  hérésie  qui  consistait 
à  nier  la  divinité  du  Saint-Esprit.  Les  disciples 
de  Macédonius  furent  nommés  Macédoniens  ou 
Pneumatoma'ques ,  c'est-à-dire ,  ennemis  du 
Saint-Esprit. 

MACEFRONRE.  s.  m.  Ant.  milit.  Machine 
militaire  qui  servait  à  lancer  des  pierres. 

MACÉMUTINE.  s.  f.  Ancienne  monnaie 
d'or. 

MACER  ou  MACIER  ou  MACER.  s.  m. 
Bot.  Arbre  de  Barbarie.  On  a  employé  son 
écorce  contre  la  dyssenterie 

MACER.  v.  a.  1"  conj.  V.  masser. 

MACÉRATION,  s.  f.  (  pr.  ma-cé-ra-ci-on  ; 
du  lat.  maveraiio,  même  signif.).  Pratiq.  relig. 
Mortification  par  jeiînos,  disciplines  et  austé- 
rités de  toute  nature,  que  l'on  s'inflige  dans  le 
but  de  faire  un  acte  agréable  à  Dieu.  La  macé- 
ration de  la  chair. 

—  Chim.  Opération  qui  consiste  à  traiter  une 
substance  organique  par  un  liquide  dont  la 
température  ne  soit  pas  plus  élevée  que  celle 
de  l'atmosphère.  Cette  opération  a  pour  but  de 
distendre  les  parties  du  corps  que  l'on  y  sou- 
met, et  de  les  mieux  disposer  à  se  laisser  péné- 
trer par  les  dissolvants  qu'il  convient  d'employer 
pour  en  extraire  tels  ou  tels  principes. 

—  Produit  de  cette  onératiou,  c'est-à-dire,  le 
liquide  chargé  des  principes  qu'il  a  pu  extrairo. 

MACÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Macérer. 
S'emploie  adjectiv.  Roses  macérées  dans  l'al- 
cool. 

MACÉRER,  v.  a.  1"  conj.  Pratiq.  relig. 
L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  macère,  tu  macères,  il  macère,  etc.  Mortifier, 
affliger  son  corps  par  différentes  austérités  pour 
l'amour  de  Dieu.  Ce  saint  macérait  sa  chair  par 
les  jeûnes,  par  les  disciplines. 

—  Médec.  et  chim.  Faire  infuser  à  froid,  dans 
l'eau  ou  dans  une  liqueur,  une  substance  dont 
on  veut  extraire  le  principe  isoluble,  ou  l'affai- 
blir, la  ramollir  et  la  détremper.  Faire  macérer 
des  roses  dans  l'alcool ,  des  plantes  ligneuses 
dans  une  dissolution  alcaline. 

—  sb  macérer,  v.  pron.  Etre  macéré.  Ces  ma- 
tières commencent  à  se  macérer. 

—  Dans  le  langage  ascétique,  Mortifier  son 
corps.  Il  se  macérait  chaque  jour  à  coups  de 
discipline. 

MACERIS.  s.  m.  Astron.  Hercule ,  constel- 
lation. 

MACERON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  ombellifères.  Les- 
macérons  sont  des  plantes  herbacées,  vivaces 
ou  bisannuelles,  qui  ont  une  odeur  forte  et  aro- 
matique. Les  feuilles  ont  une  saveur  analogue  à 
celle  du  persil.  Elles  ont  été  employées  en  mé- 
decine comme  antiscorbutiquo.  Macérons  per- 
folié. 

MACIIAISÉE  (Matathias).  Général  juif,  do 
la  famille  des  Asmonéens ,  chassa  les  Syriens 
et  relova  les  autels  du  vrai  Dieu,  renversés  par 
Antiochus-Epiphane.  Il  mourut  l'an  167  avant 
J.-C,  laissant  cinq  fils.  Judas,  Simon,  Jona- 
thas,  Jean  et  Eléazar. 

MACHABÉES.  s.  m.  pi.  (pr.  ma-ka-lè).  On 
appelle  ainsi  les  deux  derniers  livres  de  l'Ancien 
Testament,  qui  contiennent  l'histoire  des  Juifs 
sous  les  premiers  princes  de  la  race  des  Asmo- 
néens, Judas,  Jonathas  et  Simon,  surnommés 
Machabées.  On  attribue  le  premier  à  Jean  Hir- 
can;  le  second  à  Jason  le  Cyrénéen. 

—  Sept  frères  juifs  qui  souffrirent  le  martyre 
à  Antioche,  dans  la  persécution  d'Antiochus 
Epiphane,  l'an  168  av.  J.-C.  Leur  mère  Salmo- 
née  et  leur  père  Eléazar  partagèrent  leur  sup- 
plice. 

MACUAO.OIRE.  s.  m.  (pr.  ma-ka-ko-a-re  ; 
de  l'espagn.  machacar,  battre,  piller).  Agric. 
Instrument  pour  rompre  et  broyer  le  chanvre. 

MAClI/ERrE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  légumineuses. 
Elles  croissent  dans  les  forêts  de  la  Guiaue  et  à 
Madagascar.  Machœrie  ponctuée.  MachaDrie  ré- 
ticulée. 

MACH/ERINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédonos,  de  la  famille  des  cypéracées, 
originaire  de  Madagascar.  Machaerine  restioïde. 

MACIliEWS.  s.  m.  (du  gr.  u.axettolî,  rasoir). 
Lignes  saillantes  quo  l'email  forme  sur  la  sur- 
face triturante  d'une  dent  composée,  qui  a  été 
usée  par  la  mastication. 

MACItA-MONE  ou  MACHEMONE.  s.  f. 
Bot.  Espèce  de  calebasse  à  chair  rafraîchis- 
sante. 

MACHAONTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  rubiacées.  Cette 
plante  croît  daus  l'Amérique  méridionale.  Ma- 
chaonie  scuminée. 

MACHAONIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  machaonie.  )|  maciiaoniées.  s.  f,  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a  pour  type  le 
genre  machaonie. 

MACHASOR.  s.  m.  (pr.  ma-ka-zor).  Hist. 
relig.  Sorte  de  livre  de  prières  ch<;z  les  Juifs. 

MACHAUET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Vouziers  (Ardennes)  ;  700  hab. 

MÂCHE,  s   f  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
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lédones ,  de  la  famille  des  valérianées.  On  en 
connaît  une  trentaine  d'espèces  pour  la  plu- 
part indigènes  de  l'Europe,  et  dont  douze  crois- 
sent en  France.  Parmi  ces  dernières,  la  mâche 
potagère,  vulgairement  appelée  Manchette,  clai- 
rette ,  doucette  ,  salaae  verte ,  boursetto,  salade 
de  chanoine  ou  de  blé,  est  commune  dans  les 
champs  et  cultivée  dans  les  jardins.  Elle  est 
adoucissante  et  rafraîchissante.  On  mange  pen- 
dant l'hiver  ses  jeunes  feuilles  en  salade.  Mâcha 
hérissée.  Mâche  dentée. 

MÂCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mâcher.  Du 
pain  mâché. 

—  Fig.  On  lui  a  donné  cette  affaire,  cette  be- 
sogne toute  mâchée.  Toute  préparée. 

—  Se  dit  aussi  d'une  pièce  de  hoig,  d'un  cor- 
dage, lorsqu'il  a  frotté  longtemps  contre  un 
corps  dur.  La  quille  de  ce  bâtiment  est  mâchée. 

MACHECOUL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Nantes  (Loire-Inférieure)  ;  3,700  hab.  C'était 
autrefois  la  capitale  de  l'ancien  duché  de  Retz 
en  Bretagne. 

MÂCHECOULIS  ou  MÂCHICOULIS,  s.  m 
(on  basse  latinité  machicolamentum) .  Ane.  art 
milit.  Galerie  saillante  que  l'on  pratiquait  au- 
trefois au  haut  des  tours ,  des  portes  de  villes, 
des  châteaux  forts  ,  et  soutenue  par  des  cor- 
beaux en  pierre  ou  consoles.  Les  intervalles  qui 
restaient  entre  ces  supports  formaient  autant 
d'ouvertures  par  lesquelles  on  découvrait  la 
!  pied  de  la  muraille,  et  l'on  jettait  sur  les  assail- 
lants des  pierres ,  des  traits ,  de  l'huile  bouil- 
lante, etc. 

Près  do  la  Loire  était  un  vieux  château 

A  pont  levis,  mâchicoulis,  tourelles.  (Volt.) 

—  Se  disait  souvent  des  ouvertures  mêmes  par 
lesquelles  on  jetait  ces  projectiles.  Lancer  des 
pierres  sur  les  assiégeants  par  les  mâchecoulis. 

MÂCHEDRU.  s.  m.  Express,  pop.  Gour- 
mand, grand  mangeur. 

.  MÂCHEFER,  s.  m.  Scories  à  demi  vitreuses 
qui  s'agglomèrent  dans  les  foyers  et  forment  le 
résidu  combustible  des  diverses  houilles.  Elles 
sont  composées  d'oxydes  terreux,  de  schistes  et 
de  quelques  millièmes  d'oxyde  de  fer.  On 
nomme  quelquefois  le  mâchefer  escart'il1'-.  et 
on  l'emploie  à  chauffer  les  étuves,  à  cuire  la 
chaux  ou  les  briques.  On  fait  usage  du  mâche- 
fer pour  garantir  les  rez-de-chaussée  de  l'hu- 
midité ,  en  en  mettant  une  couche  de  30  à  40 
centim.  sous  le  plancher.  Le  mâchefer  entre 
aussi  dans  la  composition  du  pisé. 

MÂCHE-LAURIER,  s.  m.  Poète.  Style  bur- 
lesque. 

MÂCHELIER,  ERE.  adj.  Zool.  Épithète  don- 
née quelquefois,  et  surtout  dans  le  langage  vul- 
gaire, aux  dents  molaires.  Dents  màchelièrea. 
||  subst.  Les  màchelières. 

MÂCHEMOURE.  s.  f.  Restes,  débris  des  bis- 
cuits de  mer  qu'on  donne  aux  matelots. 

MÂCHER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  maslicare, 
même  signif.).  Briser,  broyer  les  aliments  sous 
les  dents.  Mâcher  du  pain,  de  la  viande.  Avaler 
sans  mâcher. 

—  Absol.  Il  importe  que  les  enfants  s'ac- 
coutument d'abord  à  mâcher  ,  c'est  !o  meilleur 
moyen  de  faciliter  l'éruption  des  dents.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  On  dit  d'un  cheval  qui  joue  avec  son 
mors  et  qui  le  ronge,  l>  cheval  mâche  son  frein. 

—  Fig.  en  parlant  d'un  homme,  11  mâche  sor, 
frein,  signifie  qu'il  endure  quelque  chose  im 
patiemment  et  sans  oser  so  plaindre. 

—  Fig.  So  dit  quelquefois  dans  le  sens  d'Hé- 
siter, de  temporiser.  En  matière  de  corrections 
ainsi  que  de  potions  ,  il  y  en  a  do  très-salutai- 
res qu'il  faut  avaler  sans  mâcher.  (Levayer.) 
C'était  un  siège  que  nous  devions  dévorer  sans 
le  mâcher.  (Bassomp.) 

—  Prov.  et  fig.  On  dit  d'une  personne  qui 
n'entend  pas  les  affaires,  ou  ne  se  donne  pas  la 
peine  nécessaire  pour  les  comprendre,  qu'il  faut 
lui  mâcher  tous  ses  morceaux  ,  il  faut  tout  lui 
mâcher. 

—  Fig.  et  fam.  MâcJier  à  quelqu'un  sa  besogne. 
Là  préparer  de  façon  qu'elle  se  trouve  toute 
faite. 

—  Fis.  et  fam.  Ne  pas  mâcher  ce  qu'on  pense, 
ne  pas  mâcher  ce  que  l'on  a  sur  le  cceur.  Le  dire 
franchement,  vertement,  sans  ménagement. 

Je  vous  parle  un  peu  franc,  mais  c'est  là  mon  humeur," 
Et  je  no  mâche  point  ce  quo  J'ai  sur  le  cœur.     (JVIoi.) 

—  On  dit  aussi  simplement,  Je  ne  le  lui  ai 
pas  mâché. 

—  Fam.  Mâcher  de  haut.  Manger  sans  ap- 
pétit. 

—  Mâcher  à  vide.  Mâcher  sans  avoir  rien 
dans  la  bouche.  ||  Fig.  et  fam.  Se  repaître  de 
fausses  espérances. 

Et  nous  torchant  lo  boc,  alléguait  Simonide, 
Qui  dit,  pour  être  sain,   qu'il  fuit  mâcher  à  vido 

(Ktuim.) 

Qui  no  mâche  chez  vous  qu'un  laurier  insipido 
Court  risque  de  mâcher  à  vido. 
Et  souvent  do  mourir  de  faim.  (Rbombo.) 

—  se  mâcher,  v.  pron.  Etre  mâché.  Les  pe- 
tits morceaux  se  mâchent,  s'avalent  et  se  digè- 
rent bien  plus  aisément  que  les  gros.  (De  Juss.) 

MÂCUKUK,  EUSE.  s.  Celui,  ceUe  qui  mâ- 
che. Un  grand  mâcheur  de  tabac. 

—  Pop.  Celui ,  celle  qui  mange  beaucoup. 
longtemps  et  lentement.  C'est  un  grand  mâ- 
cheur, une  grande  màcheuse. 

MACHIAVEL.  (Nicolas),  (pr.  Ma-ki-a-ve'". 
Fameux  publiciste.no  à  Florence  en  1619,  d'une 
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famille  noble,  nia, s  pauvre  ;  mort  en  1597.  D'a- 
bord secrétaire  de  la  République  florentine,  il 
fut  ensuite  chargé  du  plusieurs  missions  en 
France,  en  Allemagne  et  a  Rome.  Impliqué 
dans  une  accusation  do  conspiration  comro  le 
cardinal  deMédicis.il  fut  mis  à  la  torture,  puis 
exilé,  et  employa  te  temps  de  sa  disgrâce  à  com- 
poser la  plupart  de  ses  ouvrages.  Les  principaux 
sont  Le  Prince,  livre  dans  lequel  il  donne  les 
principes  de  celte  détestable  politique  qui  a 
conservé  depuis  le  nom  de  politique  machiavé- 
iique,  et  qui  justifie  les  plus  honteux  moyens 
pourvu  qu'ils  mènent  au  succès;  Discours  SUT 

Tite-LÀve,  Histoire  de  Florenee,  Traitéde  l'art 

•  />,  et  quelques  comédios,  dont  deux, 
dragore  et  Belphégor,  ont  fourni  à  La 
■  le  sujet  de  deux  cont"? 

MACHIAVÉLIQUE,  adj.  «les  9  g.  (pr.  ma- 
ii-a-vé-li-kc).  Conforme  aux  principes  politiques 
cie  Machiavel.  Doctrine,  système  machiavélique. 

—  Par  extens.,  il  se  dit  des  Maximes  et  des 
«étions  étrangères  à  la  politique  où  il  outre  de 

us"  foi  .  de  In  perfidie  et  de  la  fausseté. 
Conduite,  morale  machiavélique. 

MACHIAVÉLISER.  v.  n.  1"  conj.  Néol. 
Agir  d'après  les  maximes  et  les  principes  Je 
Machiavel.  Le  malheur  de  notre  siècle  aujour- 
d'hui .'st  que  pour  acquérir  réputation  d'habile 
homme,  il  faut  machiavéliser.  (Pasquier.) 

MACHIAVÉLISME,  s.  m.  Système  politique 
dont  l'astuco  et  la  mauvaise  foi  composent  les 
maximes  ,  et  qu'on  trouve  développé  dans  le 
traité  du  Prince,  de  Machiavel.  Le  machiavé- 
lisme, tout  abominable  qu'il  est,  ne  laisse  pas 
d'avoir  fait  assez  de  progrès  dans  le  monde. 
(Leclerc.)  On  commence  à  se  guérir  du  machia- 
vélisme ,  et  l'on  s'en  guérira  tous  les  jours. 
(Montesq.,1 

—  Principes  et  actions  agités  par  le  système 
politique  de  Machiavel.  Il  a  déployé  beaucoup 
do  machiavélisme  dans  cette  négociation. 

—  Par  exteiis.  ,  on  parlant  des  affaires  pri- 
vées ,  Conduite  rusée,  astucieuse,  perfide.  Sa 
conduite  envers  ses  associés  a  été  d'un  machia- 
vélisme révoltant.  Machiavélisme  littéraire.  Il 
faut  se  précautionner  contre  certains  génies  al- 
tiers,  qui  voudraient  introduire  le  machiavélisme 
slans  les  sciences.  (M.  do  Trév.) 

.  MACIIl  WÉLISTE.  s.  dos  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  adopte,  qui  suit  le  système  et  les  prin- 
cipes de  Machiavel.  Le  machiavélisto  tend  à  ses 
avantages  particuliers  par  quelques  voies  que  ce 
soit.  Cet  homme  est  uu  profond  machiavéliste, 
un  machiavéliste  raffiné.  Les  machiavélistes 
prônent  en  vain  leurs  dangereuses  maximes. 

MÀCIIICATOIRE  s.  m.  Médec.  Toute  sub- 
stance médicamenteuse  qu'on  ordonne  à  un 
malade  de  tenir  dans  sa  bouche  et  du  mâcher, 
soit  qu'il  en  doive  avaler  le  suc,  soit  qu'il  doive 
le  rejeter.  Le  tabac  est  un  màe.hicatoire.  Les 
Indiens  font  de  la  feuille  du  bétel  un  mdchica- 
toire  dont  ils  usent  sans  cesse.  (B.  de  St-P.) 

MÂCIIICOT.  s.  m.  Se  disait  de  certains 
chantres  attachés  à  quelques  églises,  notam- 
ment à  Notre-Dame  de  Paris.  ||  Chantre  d'église 
en  général.  Il  ne  se  disait  que  par  mépris. 

MÂCIIICOTAOE.  s.  m.  Mus.  relig.  Addi- 
tion de  notes  qui  remplissent  les  intervalles 
dans  le  plain-chant. 

MÂCHICOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mâchi- 
coter.  S'empl.  adjectiv.  Plain-chant  mâchicoté. 
MÂCHICOTER.  v.  a.   1"  conj.  Chanter  en 
mâchicot,  en  retranchant  ou  en  ajoutant  des 
notes  à  celles  qui  sont  sur  le  livre. 
MÂCHICOULIS,  s.  m.  V.  mâchecoclis. 
MACHINAL,  ALE.  adj.  Qui  participe  de  la 
machine,  qui  est  produit  par  le  seul  jeu  des 
organes,   sans   intention   ni   réflexion.   Mouve- 
ment, effet  machinal.   Action  machinale.  Aeir 
d'une  manière  purement  machinale. 

—  Le  pluriel  de  machinai,  machinaux,  est 
assez  peu  usité.  On  en  trouve  cependant  des 
exemples,  et  nous  pensons  qu'on  doit  admettre 
ce  mot.  Ainsi  les  mouvements  qu'il  se  donne 
sont  plutôt  machinaux  que  dépendants  des  sen- 
sations et  de  la  volonté.  (Butf.) 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
machinale.  Agir,  parler,  répoudre,  vivre  ma- 
chinalement. 

MACHTNATEUR,  TIUCE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  machine  quelque  complot,  quelque  intrigue, 
qui  use  de  finesse  pour  tromper.  Je  nommerai 
les  machinateurs.  Les  plus  coupables  de  cette 
rébellion  sont  les  machinateurs  de  toute  l'in- 
trigue. 

—  En  polit.  Homme  habile  à  tramer  des 
complots ,  à  former  des  intrigues.  C'est  un 
grand  machinateur. 

MACHINATION,  s.  f.  (pr.  mo-cM-not-ei-on) . 
Action,  Intrigue,  pour  tramer  quelque  complot, 
pour  dresser  dos  embûches  et  nuire  i  quelqu'un. 
Machination  infernale.  Sa  machination  l'a  per- 
du. 11  perçait  danB  tous  les  secrets,  démêlait 
toutes  les  intrigues,  découvrait  les  entreprises 
les  plus  cachées  et  les  plus  sourdes  machina- 
dons.  (Boss.) 

MACHINE,  s.  f.  [du  gr.  |«ixcv4j,  mémR  signif.) 
Engin,  instrument,  outil  propre  à  faire  mou- 
voir, a  tirer,  lever,  traîner,  lancer  quelque 
chose,  ou  à  mettre  en  jeu  par  un  moteur  quel- 
que agent  naturel  pu  artificiel,  comme  le  feu, 
l'air,  l'eau,  la  vapeur;  ensemble  de  moyens  pour 
obtenir  un  effet  nécessaire;  assemblage  de  res- 
sorts, de  mécaniques,  de  pièces  mobiles  de  tou- 
tes sortes. Grand»  machine  Machine  admirable, 
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prodigieuse.  Machine  simple,  composée,  sujette 
a  se  déranger,  à  se  détraquer.  Faire  jouer  une 
machine.  L'effet  d'une  machine.  Les  pièces,  les 
ressorts  d'une  machine.  La  théorie,  le  dessin, 
l'application  d'une  machine.  One  collection,  un 
cabinet  de  machines.  Une  observation  qui  ré- 
pand un  grand  jour  sur  les  éléments  de  méca- 
nique, c'est  que  toutes  les  machines  no  sont  que 
le  levier  qui  passe  par  différentes  transforma- 
tions. (Condill.)' L'art  de  créer  les  machines  est 
un  privilège  que  la  nature  a  exclusivement  ré- 
servé À  l'homme.  (Biet.) 

—  Machine  simple.  Celle  qui  augmente  l'ac- 
tion des  forces  mouvantes  par  un  seul  mobile. 
Los  machines  simples  sont  les  cordes,  le  levier, 
la  pfinlie,  le  treuil,  le  plan  incliné,  la  vis  et  le 
coin.  ||  Machine  composée.  Celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  machines  simples  combinées  en- 
semble. 

—  Machine  architectonique.  Assemblage  d'en- 
gins disposés  de  manière  qu'au  moyen  de  pou- 
lies et  de  cordes  peu  d'hommes  élèvent  de  grands 
fardeaux  et  les  mettent  en  place.  Tels  sont  les 
crics,  les  grues. 

—  Phys.  Machine  de  compression  ou  de  con- 
densation, destinée  à  comprimer  l'air  et  à  le 
condenser.  ||  Machine  électrique.  Machine  qui 
sert  à  développer  et  à  conserver  pendant  quel- 
que temps  le  fluide  électrique.  Elle  se  compose 
d'un  plateau  de  verre  placé  entre  quatre  cous- 
sins, doux  en  haut,  deux  en  bas.  et  communi- 
quant avec  le  sol  par  une  chaîne  métallique,  et 
d'un  ou  deux  conducteurs  métalliques  cylindri- 
ques, isolés  et  armés  dans  la  partie  voisine  du 
plateau  de  pointes,  qui  ont  la  propriété  d'attifer 
le  fluide  à  mesure  qu'il  est  dégagé  par  le  frotte- 
ment du  verre  contre  les  coussins.  ||  Machine 
pneumatique  ou  machine  du  vide,  appelée  aussi 
machine  de  Boyle,  nom  de  son  inventeur.  Elle  a 
pour  but  de  faire  le  vide  ou  du  moins  de  raré- 
fier considérablement  l'air  contenu  dans  une 
cloche  ou  dans  tout  autre  vase.  Elle  se  compose 
d'un  corps  de  pompe  cylindrique  dans  lequel  se 
meut  un  piston  muni  d'une  soupape  s'ouvraut 
de  bas  en  haut;  à  l'extrémité  inférieure  du  corps 
de  pompe  se  trouve  une  soupape  s'ouvrant  aussi 
de  bas  en  haut,  et  placée  à  l'entrée  d'un  tube 
qui  se  recourbe  et  se  rend  sous  lo  vase  où  l'on 
veut  faire  le  vide. 

—  Machine  hydraulique  ou  à  eau.  Machine 
pour  conduiro  ou  élever  l'eau,  comme  une  écluso, 
une  pompe,  un  puits,  ou  assemblage  de  diverses 
machines  pour  produire  certains  effets  hydrau- 
liques. 

—  Machine  d'Atwood.  Machine  qui  sert  à 
ralentir  la  vitesse  des  corps  et  à  rendre  par  là 
plus  facile  l'observation  du  rapport  qui  lie  les 
vitesses  et  les  temps  et  les  espaces  et  les  temps. 
Elle  se  compose  d'une  poulie  autour  de  laquelle 
s'enroule  un  fil  aux  deui  extrémités  duquel  sont 
attachés  deux  poids  d'inégale  pesanteur,  et  le 
long  du  61  se  trouve  placée  une  règle  divisée, 
dans  laquelle  peut  se  mouvoir  de  haut  en  bas 
un  plan  solide. 

—Machines  de  guerre  ou  machines  militaires. 
Instrument  servant  à  lancer  des  flèches,  des 
pierres,  à  abattre  les  murailles,  à  faire  brèche, 
et  à  couvrir  les  assiégés.  Les  anciens  ont  été 
très-habiles  à  construire  et  diriger  ces  machi- 
nes :  l'invention  de  la  poudre  à  canon  en  a  to- 
talement fait  perdre  l'usage.  Faire  avancer  la 
machine  contre  la  place  assiégée. 

La  fntale  machine 
Devant  eux  s'offre  à  peine,  et  déjà  leur  valeur 
Ne  connaît  plus  d'obstacle  et  se  change  en  fureur. 
(B»our.-Lon.) 

—  Machines  soufflantes.  Soufflets  de  formes 
différentes,  aujourd'hui  généralement  sphéri- 
ques,  employés  dans  les  usines,  et  dans  lesquels 
l'air  est  fortement  comprimé,  afin  de  donner 
une  grande  quantité  de  veut  pour  mieux  acti- 
ver la  combustion  et  rendre  la  réduction  du  mi- 
néral plus  prompte  et  plus  parfaite.  , 

—  Machines  à  vapeur.  Machine  fondée  sur  ce 
principe  que  les  gaz  et  les  vapeurs  exercent  un 
effort  continuel  sur  les  parois  des  vases  qui  les 
renferment.  Elle  se  compose  d'une  chaudière 
à  parois  extrêmement  fortes,  dans  laquelle,  au 
moyen  d'une  forte  chaleur,  se  forme  la  vapeur; 
d'un  tuyau  qui  fait  commuuiquer  cette  chau- 
dière avec  un  corps  de  pompe  dans  lequel  se 
meut  de  haut  en  bas  et  librement  un  piston.  La 
vapeur,  se  rendant  par  le  tuyau  de  communica- 
tion dans  le  corps  de  pompe,  chasse  le  piston  à 
u;  e  grande  distance.  Mais  si,  au  moyen  d'une 
injection  d'eau  froide  dans  le  corps  de  la  pompe, 
on  condense  la  vapeur,  cette  vapeur  n'exercera 
plus  de  force  pour  chasser  le  piston,  et  le  piston 
redescendra.  Si  on  introduit  de  nouvelle  vapeur 
que  l'on  condense  ensuite  par  de  nouvelle  eau 
froide,  il  se  produira  un  mouvement  d'ascension 
et  de  descente  du  piston  qu'on  pourra  convertir 
en  tel  autre  mouvement  demandé,  et  que  l'on 
jiourra  appliquer  à  une  foule  de  mécanismes.  Les 
machines  à  vapeur  sont  à  haute  ou  à  basse  pres- 
sion, c'est-à-dire  que  la  vapeur  agit  en  dessus 
ou  en  dessous  du  piston.  On  dit  une  machine 
de  dix,  de  vingt,  de  cent  chevaux,  pour  expri-, 
mer  la  force  de  la  machine  comparée  à  cello  des 
chevaux.  Leurs  voûtes  profondes  répétaient  les 
chansons  des  ouvriers  et  le  bruit  sans  repos  des 
machines  à  vapeur.  (A.  Martin.) 

—  Machine  pyrrhique.  Réunion  do  pièces 
d'artifices  disposées  sur  des  barres  de  bois  ou 
de  for  pour  diriger  la  communication  du  feu  et 
former  un  brillant  spectacle. 

—  Astron.  Machine  parallactique.V ,  taral- 

LACTIQUli. 

—  Machines  de  ihéJtre.  Corde»,  contrepoids, 
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roues,  etc.,  qui  servont  à  effectuer  les  change- 
ments de  décorations. 

—  On  appelle  comédie  à  macliinc,  traqéit'u-  à 
machine,  une  comédie,  une  tragédie  dont  la  re- 
présentation exige  l'emploi  des  machines,  pour 
figurer  des  descentes ,  des  ascensions  de  divi- 
nités, des  apparitions  de  démous,  etc.  Amphi- 
tryon, la  Lampe  merveilleuse  sont  des  pièces  à 
machines. 

—  Fig.  et  farn.  Quand  un  effet  dramatique 
c:t  amené  d'une  manière  forcée,  on  dit  Cela 
sent  la  machine. 

—  Machine  infernale.  Vaisseau  à  trois  ponts, 
dont  la  cale  est  remplie  do  poudre ,  le  second 
pont  de  bombes  et  de  carcasses ,  et  le  plus 
haut,  de  barils  cordés  do  fer  et  pleins  d'arti- 
flees. 

—  Machine  infernale.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  machine  destructive  dirigée  contre  Bona- 
parte ,  premier  consul  de  la  République  fran- 
çaise, le  24  décembre  1800.  Elle  se  composait 
d'un  tonneau  rempli  de  poudre,  de  balles,  d'ar- 
tifices, qui  devait  faire  explosion  sur  le  pas- 
sage du  premier  consul.  La  machine  éclata 
quelques  instants  après  que  la  voiture  l'eut 
dépassée.  Une  machine  de  ce  genre  fut  aussi 
dirigée  le  29  juillet  1834,  contre  le  roi  Louis- 
Philippe  ,  qui  fut  préservé  des  effets  de  cette 
explosion  meurtrière. 

—  Machine  à  mater.  Charpente  d'une  mâ- 
ture ,  établie  principalement  dans  un  grand 
port ,  sur  le  bord  d'un  quai  ,  un  peu  inclinée 
sur  la  mer ,  ou  sur  un  bassin ,  ou  sur  un  pon- 
ton, comme  à  Rochefort. 

—  Se  dit  des  choses  pesantes  et  difficiles  à 
remuer.  La  grosse  cloche  de  Rouen,  les  obélis- 
ques, sont  de  puissantes  machines  qu'on  a  de 
la  peine  à  remuer,  à  transporter. 

—  On  appelle  aussi  machine,  Certain  assem- 
blage de  ressorts,  dont  les  mouvements  et  les 
effets  se  terminent  à  cet  assemblage  même. 
L'horloge  est  une  belle  machine.  Les  automa- 
tes sont  des  machines  fort  ingénieuses.  Que 
verrons-nous  dans  notre  mort,  qu'une  vapeur 
qui  s'exhale,  que  des  ressorts  qui  se  démon- 
tent, qu'une  machine  qui  se  dissout  et  so  met 
en  piècos  ?  (Boss.)  La  machine  de  notre  corps 
ost  composée  de  mille  ressorts  cachés  :  elle  peut 
être  toute  prête  à  se  briser  sans  que  personne 
s'en  aperçoive.  (Nie.) 

—  Poét.  et  fam.  La  machine  ronde.  L'univers. 

Car  de  s'imaginer  qu'un  dierf  tourne  lo  monde, 

El  règle  les  ressorts  de  la  machine  rondo.         (Bon..) 

—  Se  dit  figurémeni  de  l'homme.  L'hcmmo 
est  une  machine  admirable.  Je  vous  avoue  que 
mou  chagrin  n'a  pas  peu  contribué  à  envenimer 
l'humeur  qui  rongeait  ma  déplorable  machine. 
(Volt.)  Les  hommes  sont  comme  des  macliines 
que  la  coutume  pousse,  comme  le  vent  fait 
tourner  les  ailes  d'un  moulin.  (Id.) 

Et  c'est  le  môme  Dieu  de  qui  la  main  puissante 

De  ma  frêle  machin*  ajusta  les  ressorts.        (Chiulibu.) 

—  Prov.  et  fig.  Se  dit  d'One  personne  sans 
esprit,  sans  énergie.  C'est  une  pure  machine, 
ce  n'est  qu'une  machine  ,  uno  machine  ambu- 
lante. 

—  Fig.  Invention,  ;ntrigue,  ruse,  adresse 
d'esprit,  dont  on  se  sert  dans  une  affaire.  Il  a 
remué  toute  sorte  de  macldnes  pour  parvenir  à 
ses  fins.  Pour  vaincra  tant  de  résistance,  nos 
mouvements  affectés,  nos  paroles  arrangées,  et 
nos  figures  artificielles,  sont  des  machines  trop 
faibles.  (Boss.)  Quand  il  vit  toutes  les  machines 
que  la  politique  arrangeait  bien  affermies. 
(Volt.) 

Surtout  refusez  les  présents  ; 
DeB  machine»  d'amour  o'est  la  plus  reduutable. 

(Li  Foui.) 

—  On  dit  figurément,  La  machine  de  l'Etat. 
Il  y  a  des  maux  qui  affligent,  ruinent  ou  désho- 
norent les  familles  ,  mais  qui  tendent  au  bien 
et  à  la  conservation  de  la  machine  de  l'Etat  et 
du  gouvernement.  (La  Bruy.) 

—  Fig.  Se  dit  en  poésie  dramatique  et  en 
poésie  épique  de  l'intervention  ou  du  ministère 
de  quelque  divinité.  Qu'on  parcoure  l'Iliade, 
l'Odyssée,  l'Enéide ,  on  trouvera  que  l'exposi- 
tion fait  mention  des  machines,  c'est-à-dire,  des 
dieux.  (Encycl.)  11  est  permis  aux  poètes  de 
faire  intervenir  des  machines  partout ,  et  d'em- 
ployer sans  cesse  lo  ministère  des  dieux.  (Le  P. 
le  Bos.) 

—  F;g  Se  dit  en  peinture,  d'Pne  belle  en- 
tente de  lumière  dans  un  tableau.  Voilà  une 
belle  machine.  Ce  peintre  entend  bien  la  ma- 
chine. ||  On  comprend  par  ce  mot  non-seule- 
ment une  belle  intelligence  de  lumière,  mai" 
une  grande  ordonnance,  uno  grande  composi- 
tion. Ainsi  l'on  dit,  L'église  do  Saint-Pierre  do 
Rome  est  une  grande  machine. 

—  Techn.  Composition  de  cire  blanche  et  de 
soufre,  qui  sert  aux  cordonniers  pour  blanchir 
les  points  du  talon  du  soulier. 

MACHINÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Machiner. 
S'emploie  adjectiv.  Trames  adroitement  ma- 
chinées. 

MACHINER,  v.  a.  1"  conj.  Former  en  se- 
cret de  mauvais  dessoins  contre  quelqu'un,  faire 
des  menées  secrètes.  Machiner  une  trahison.  Il 
machinait  je  ne  sais  quoi  contre  eux.  Il  n'igno- 
rait pas  ce  qu'on  machinaii  contre  lui  pendant 
son  absence.  (Boss.)  Il  avait  machiné  ma  mort, 
avant  que  je  ne  vinsse  à  la  couronne.  (Vaug.) 

—  se  MAcniNKR.  v.  pron.  Être  machiné.  11  se 
machine  quelque  chose  contre  lui. 

MACHINEUR.  s.  m.  La  Fontaine  a  employé 
ce  mol  i  teur,  mais  cette  licence  no 
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peut  servir  d'exomplo.  MachiDeor  n'est  pas  fran- 
çais. 

Lui-mémo  ouvrit  ce  coffre,  et  rendit  bien   surpris 
'1  oui  Le  .  i>t  t-in  m  '  i  s  d'impo  sturi  s. 

MACHINISME,  s  m.  !  machines, 

des  mécaniques.  Ces  tragédies  oit  le  sentiment 
a  beaucoup  pins  d'appareil  et  de  machinisme 
que  de  naturel  et  de  réalité.  (Sabat.) 

MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente,  fait 
Ou  conduit  des  machinas.  C'est  un  habile  ma- 
chiniste, un  grand  machiniste. 

—  Dans  l'art  théâtral,  le  machiniste  est  celui 
qui  s'occupe  de  l'arrangement  des  décorations, 
de  la  disposition  des  trappes,  des  coulisse,, 

lin  de  tout  ce  qui  sert  à  l'illusion  de  la  scène. 

MACHINOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  de  cor- 
donnier pour  un  r  et  blanchir  les  points  dos  sou- 
liers. 

MACHLOSYNE.  s.  f.  Médec.  Nymphomanie, 
fureur  utérine. 

MÂCHOIRE-  s.  f.  (dulat.  maslicare,  mâcher). 
Anat.  Pièces  osseuses  qui  supportent  les  dents 
chez  les  animaux  vertébrés,  et  qu'on  distingue 
en  mâchoire,  supérieure  et  en  mâchoire  infé- 
rieure. Cette  dernière,  chez  certains  animaux, 
prend  le  nom  de  mandibule.  La  mâchoire  supé- 
rieure est  immobile  et  unie  au  crâne  par  har- 
monie ou  par  des  articulations  serrées  ;  la  mâ- 
choire inférieure  est  mobile  et  unie  au  crâne 
par  une  articulation  lâche  ou  ligamenteuse.  La 
mâchoire  inférieure  est  la  seule  qui  ait  du  mou- 
vement dans  l'homme  et  dan3  tous  les  animaux. 
(Buff.)  Les  premièros  dents  n'ont  que  fort  peu 
de  racines,  ne  sont  pas  infixées  dans  \&  mâ- 
choire et  s'ébranlent  aisément.  (Id.) 

—  Dans  les  insectes,  le  nom  de  mâchoires  est 
donné  à  des  parties  de  forme  et  d'origine  très- 
diverses,  qui  servent  à  diviser  les  aliments,  sont 
disposées  par  paires  et  se  meuvent,  non  pas  de 
haut  eu  bas,  comme  chez  les  mammifères,  mais 
transversalement.  Au  contraire  de  ce  qui  a  lieu 
chez  ces  derniers,  ce  sont  les  mâchoires  supé- 
rieures qu'on  appelle  mandibules,  et  les  infé- 
rieures qu'on  nomme  mâchoires. 

—  Se  dit  par  analogie  dans  plusieurs  arts  de 
deux  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rappro- 
chent pour  assujètir  un  objet,  pour  le  serrer,  lo 
tonir  ferme  et  fixe  ,  tels  que  des  pinces  ,  des  ci- 
seaax,  des  étaux,  des  mordaches,  etc. 

—  Armur.  Partie  du  chien  du  fusil  qui  porte 
la  pierre. 

—  Charp.  Espèce  de  fourche  ou  croissant 
que  les  charpentiers  font  sur  le  bout  inférieur 
de  la  corne  d'artimon,  du  gui  et  autres,  pour 
arc-bouter  sur  leur  mât  respectif,  en  l'embras- 
sant en  partie  vers  l'arrière. 

—  Fig.  et  fam.  .4rotr  la  mâchoire  pesante, 
lourde.  S'exprimer  lourdement  et  sans  grâce. 

—  Se  dit  aussi  familièrement  d'un  homme  in- 
capable, d'un  esprit  lourd.   C'est  une  mâchoire. 

—  Lang.  pop.  Jouer,  escrimer  delà  mâchoire. 
Manger  avec  avidité,  avec  gloutonnerie. 

MÂCHONNER,  v.  a.  1"  conj.  Mâcher  avec 
difficulté  ou  négligence.  Ce  vieillard  a  de  mau- 
vaises dents  ;  il  ne  fait  que  mâchonner  les 
viandes. 

—  Fig.  et  triv.  N'articuler  qu'à  moitié,  ne  pas 
parler  distinctement.  Il  ne  fait  que  mâchonner 
ses  paroles.  Que  mâchonnez  -  vous  entre  vos 
dents  ? 

MÂCHONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mâ- 
chonner. S'empl.  adjectiv. 

—  Grav.  Se  dit  des  contours  mal  faits,  qui 
n'ont  point  de  netteté,  qui  sont  durs  et  tran- 
chés. 

MÂCHONNEMENT,  s.  m.  Action  de  mâ- 
chonner quelque  chose. 

MÂCHOQCET.  s.  m.  Enfom.  Espèce  do  gril- 
lon des  îles.  Cet  insecte  habite  dans  des  trous 
ou  dans  des  creux  d'arbres.  Son  cri,  qui  se  fait 
entendre  la  nuit ,  n'est  pas  discordant  comme 
celui  de  nos  criquets  ;  c'est  uu  son  métallique 
répété  trois  fois  de  suito. 

MACHUL  ou  MACHOL.  s.  m.  (pr.  ma-tul 
ou  ma-kol).  Hist.  rel.  Espèce  de  viole  ou  do 
cistro  chez  les  anejpns  Hébreux. 

MACUUEL.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'une  raie. 

MÂCHURAT.  s.  m.  Typogr.  Apprenti  impri- 
meur. ||  Mauvais  ouvrier  qui  gàto  les  fouilles  qu'il 
tire,  qui  barbouille.  Vieux  ot  inusité. 

MÂCHURE.  s.  f.  Techn.  Partie  où  lo  poil 
du  drap  est  mâché.  Défaut  de  la  tonte,  lorsque 
les  forces  ne  coupent  pas  net. 

MÂCHURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  a.  MA- 
churer.  Typogr.  S'empl.  adjectiv.  Feuille  m.i- 
churéo. 

MÂCHCRER.  v.  a.  I"  conj.  (de  mascara,  en 
languedocien,  noircir). Typogr. Barbouiller  une 
feuille,  ne  pas  la  tirer  nette. 

—  So  disait,  autrefois  pour  Charbonner,  noir- 
cir, tacher.  Màchurer  le  visage,  les  habits.  ||  11 
se  prenait  même  au  fignté.  pour  Dètraoter,  dé- 
crier ||  Le  ch  udron  mdchure  la  poêle.  Le  chau- 
dron se  moqno  de  la  poêle.  Il  n'est  j)lus  usité 
dans  ces  acceptions. 

MACIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat ,  macis, 
macis;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  an 
macis  pour  la  forme  et  pour  la  couleur.  Parme- 
lie  maciforme. 

MACIGNO.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  roche 
Menacée,  grenue,  composée  de  petits  grains  de 
quartz  sabUux,  demie»     'urgife.do  ferOCN  ox, 
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réunis  par  m  ciment  calcaire  plas  on  moin» 
so  ide.  Macigno  solide.  Macigno  sohistoide. 
.Yacigno  mollasse.  Macigno  compact^. 

MACIS.  s.  m.  Écorce  intérieure  de  la  noix 
muscade.  Huile  de  macis.  Le  macis  est  souvent 
employé  dans  la  fabricatiou  des  liqueurs,  il  est 
tonique  et  d'un  goût  agréable ,  surtout  en  pe- 
tite quantité.  On  en  fait  souvent  usage  en  mé- 
decine. 

MACK.  s.  m.  Eutom.  Insecte-,  espèce  de 
cousin. 

MVCKIXTOSH  (Sir  James).  Baronnet  an- 
glais écrivain  philosophe  ,  historien  et  publi- 
able distingué,  né  en  1765,  dans  le  comté  d  In- 
vemess  (Ecosse),  mort  en  183-2.  On  lui  doit,  en- 
tre autres  ouvrages,  une  Histoire  d  Angleterre 
et  une  Histoire  de  la  révolution  de  1(188. 

MACKEXZIE.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 
du  Nord  ,  qui  sort  du  lac  Athapescow  ,  dans  la 
Nouvelle-Bretagne,  et  a  son  embouchure  dans 
l'Océan  boréal,  après  un  cours  d'environ  3,400 
kilom.  Elle  doit  sou  nom  au  célèbre  voyageur 
anglais  Wackensie. 

MACLAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  ,  action 
de  macler. 

MACLE.  s.  f.  Miner.  Substance  minérale  qui 
so  présente  le  plus  souvent  sous  la  forme  d'un 
prisme  quadrangulaire,  et  qui  olfre  sur  sa  coupe 
transversale  des  dessins  particuliers  produits 
par  une  matière  noire,  disposée  tantôt  au  cen- 
tre du  cristal  sous  la  forme  d'un  carré ,  tantôt 
suivant  ces  diagonales  et  figurant  ainsi  uno  es- 
pèce de  croix.  Cette  dernière  particularité  lui  a 
lait  donner  les  noms  de  pierre  de  croix,  de  cru- 
ciie  .  de  chiatoslithe.  On  trouve  la  macle  dans 
les  derniers  dépôts  primitifs ,  ou  dans  les  pre- 
miers dépôts  des  terrains  intermédiaires  de  la 
Bretagne.  On  la  rencontre  encore  dans  plusieurs 
endroits  des  Pyrénées  ,  en  Saxe  ,  dans  le  Cum- 
berland,  en  Irlande  et  aux  Etats-Unis. 

—  Bot.  V.  MACRC. 

—  Blas.  Sorte  de  petite  figure  faite  comme 
une  maille  de  cuirasse,  et  percée  en  losange. 

MACLÉ.  adj.  m.  Miner.  Se  dit  dos  cristaux 
formés  de  deux  moitiés  dont  la  supérieure  sem 
ble  avoir  subi  une  demi-révolution  sur  l'infé- 
rieure. Ou  dit  plus  souvent  dans  ce  sens  hémi- 
trope. 

MACLER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Remuer  le 
verre  fondu  avec  une  barre  de  feï.  ||  Mêler  du 
verre  dur  avec  du  verre  mou.  ||  se  macler.  v. 
pron.  Etre  maclé. 

MACLIFERE.  adj.  des  2  g.  (du  ft.  macle,  et 
du  lai.  ferre,  porter).  Miner.  Qui  contient  de  la 
macle. 

MACLON.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  raisin. 

MACLONNIERE.  s.  f.  Pêch.  Espèce  de  filet 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  les  étangs  de 
la  Bresse  et  de  Cette. 

MACLCRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  corticées,  qui  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce ,  la  maclure  au- 
rautiacée ,  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  9 
à  10  mètres ,  et  croît  sur  les  bords  du  Mis- 
souri. 

MACLURITE.  s.  f.  Conchyl.  Petit  genre  de 
coquilles  univalves  voisin  du  genre  solarium. 

MACOCO.  s.  m.  Mamm.  Animal  du  Congo, 
qu'on  croit  être  une  antilope. 

MAÇON,  s.  m.  (du  lat.  mansio,  demeure,  ha- 
bitation, maison).  Ouvrier  qui  travaille  à  tous 
les  ouvrages  de  construction  ,  aux  bâtiments  où 
il  entre  de  la  chaux ,  des  pierres  ,  des  briques, 
du  plâtre,  du  ciment.  Un  bon  maçon.  Un  com- 
pagnon maçon.  Journée  de  maçon.  Un  tablier 
de  maçon.  Soyez  plutôt  maçon  ,  si  c'est  votre 
métier.  (Boil.)  D'ignorant  médecin,  devint  ma- 
çon habile.  (ld.) 

—  Maître  maçon.  Artisan  qui  dirige  les  ma- 
çons ,  surveille  leurs  travaux  ;  entrepreneur  de 
maçonnerie.  Le, mémoire  du  maître  maçon.  Le 
toisé  du  maître  maçon.  La  maître  maçon  a  reçu 
l'ordre  de  l'architecte. 

—  Aide  maçon.  Manœuvre  qui  sert  et  aide 
le  maçon,  qui  bat  et  gâche  le  plâtre,  et  qui  ap- 
porte les  matériaux.  On  disai^  autrefois  aide  à 
tiwçon . 

—  Maçon  se  dit  quelquefois  pour  Franc- 
maçon. 

MAÇON,  ONNE.  adj.  Entom.  Épithète  que 
l'on  donne  à  certains  insectes  qui  se  construi- 
sent des  habitations  plus  ou  moins  solides  avec 
de  la  terre  qu'ils  réduisent  en  une  sorte  de  mor- 
tier. L'abeille  maçonne.  La  fourmi  maçonne. 
L'araignée  maçonne.  Parmi  les  femelles  des  hy- 
ménoptères fouisseurs ,  il  y  en  a  qui  sont  ma- 
ronnes, et  construisent  entièrement  à  l'air  libre 
le  nid  qui  doit  renfermer  un  de  leurs  petits. 
(Guér.) 

—  Conchyl.  Se  dit  d'un  mollusque  qui  attache 
à  sa  coquille  tons  les  graviers  et  tous  les  corps 
libres  qu'il  rencontre  à  la  surface  du  sol. 

MÂCON.  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  de  Saône- 
et-Loire  ,  à  397  kilom.  de  Paris  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Saône;  11,950  hab. 

—  mâcon.  s.  m.  Vin  ronge  estimé  produit  par 
l'arrondissement  de  Màcon.  Du  Mâcon.  Du 
vieux  Mâcon.  Une  bouteille  de  Mâcon.  Boire 
un  verre  de  Màcon. 

MAÇONNAGE,  s.  m.  Maçonnerie,  travail 
du  maçou.  11  a  coûté  tant  pour  le  maçonnage 
de  cette  maison.  Ce  maçonnage  ne  vaut  rien. 

MAÇONNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maçon- 
ner, S'empl.  adjerti 
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MAÇONNER,  v.  a.  1"  conj.  Travailler  à  un 
bâtiment  en  pierre,  brique,  plâtre,  moellon,  etc. 

—  Boucher  une  ouverture  dans  une  muraille 
avec  de  la  pierre,  du  mortier,  du  plâtre.  Il  faut 
maçonner  cette  porte,  maçonner  cette  fenêtre. 

Kig.  Travailler  grossièrement ,  sans  art, 

sans  soin.  Voyez  comme  il  a  maçonné  cela. 

Et  nuifonnanl  sans  art  un  livre  abécédaire, 

Il  peut  impunément  ruiner  un  libraire.  ■       ^otfit.) 

MAÇONNERIE,  s.  f.  Construction  où  ont 
été  employés  les  pierres  ou  les  briques  et  le 
mortier.  On  distingue  la  grosse  et  la  légère  ma- 
çonnerie. La  première  consiste  à  fabriquer  les 
massifs  des  fondations,  les  gros  murs,  etc.  ;  la 
seconde  comprend  les  hourdis,  les  gobetis,  en- 
duits, pigeonnages,  etc. 

—  Par  extens.  La  maçonnerie  de  cette  espèce 
d'huître  est  si  bonne,  qu'on  ne  peutja  détacher 
qu'avec  un  morceau  de  rocher.  (B.  3e  St.-P.) 

—  Ane.  législ.  Juridiction  qui  connaissait  en 
première  instance  des  différends  entre  ouvriers 
sur  le  fait  de  la  construction  des  bâtiments.  Elle 
était  aussi  chargée  de  la  police  des  bâtiments, 
relative  à  leur  sûreté  et  à  leur  solidité.  La  juri- 
diction de  la  maçonnerie. 

MAÇONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Màcon  ;  qui  appartient  à  Mâcon  ou  à  ses  habi- 
tants. Un  Maçonnais.  Une  Mâconnaise.  Les 
vignobles  maçonnais. 

MAÇONNAIS.  Géogr.  Petite  province  de 
France  faisant  partie  de  la  Bourgogne  et  qui  a 
lormé  la  partie  moyeune  du  département  de 
Saône-ot-Loire.  Sa  capitale  était  Mâcon.  Elle 
fit  partie  du  pays  des  Eduens  ,  fut  achetée 
en  1838  par  -Louis  IX,  donnée  avec  la  Bour- 
gogne à  Philippe  le  Hardi,  et  réunie  en  1476  k 
la  couronne,  par  Louis  XI. 

MACOUBA.  Géogr,  Nom  d'un  canton  de  la 
Martinique,  dans  l'arrondissement  de  Saint - 
Pierre. 

MACOUBA.  s.  m.  Excellent  tabac  qui  croît 
dans  le  nord  de  la  Martinique,  il  porte  le  nom 
de  la  contrée  où  il  est  cultivé.  Ce  tabac  sent  la 
rose  et  la  violette,  parce  qu'il  est  préparé  avec 
du  sucre  brut. 

MACOCBÉ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  guttifères ,  origi- 
naire de  la  Guiane. 

MACOUCOU.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guiane 
qui  paraît  avoir  la  plus  grande  analogie  avec  le 
houx. 

MACQUAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  mac- 
quer. 

MACQCARTIDE,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  macquartie.  ||  macquartidées.  s. 
f.  pi.  Section  de  la  famille  des  myodaires  calyp- 
térées,  qui  a  pour  type  le  genre  macquartie. 

MACQUARTIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

MACQUE.  s.  f.  Techn.  Espèce  de  massue 
avec  laquelle  on  écrase,  on  brise  le  chanvre  et 
le  lin  pour  le  réduire  en  filasse.  La  macque  est 
une  masse  assez  large,  munie  dans  le  sens  de 
la  longueur  de  deux  ou  trois  cannelures  fortes 
et  saillantes. 

MACQUER.  v.  a.  1"  conj.  Briser  ou  écraser 
avec  la  macque  le  chanvre  et  ie  lin,  pour  les 
rendre  propre  à  être  teilles. 

MACQCEBIE.  s.  f.  Miner.  Veine  de  matière 
étrangère  qui  plonge  du  nord  au  sud,  dans  un 
banc  d'ardoise. 

MACQUEROLLE.  s.  f.  Ornith.  Ancien  nom 
de  la  macreuse. 

MACRACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
naxfèî ,  grand;  ixav6et ,  épine).  Bot.  Qui  a  de 
grandes  et  fortes  épines.  Mélocactus  macra- 
canthe. 

MACRAUENE.  adj.  de3  2  g.  (et.  gr.,  u-axpô«, 
grand;  ioV,  glande).  Bot.  Qui  a  de  grandes 
glandes. 

MACR^EPYRHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  u.cupè;,  grand;  al*6ç,  haut';  ^{rrxoç,  bec). 
Ornith.  Qui  a  le  bec  grand  et  élevé.  ||  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  ancistropodes  ,  compre- 
nant des  oiseaux  qui  ont  le  bec  grand  et  élevé. 

MACRANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaxpôç, 
grand;  ivOoç ,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  grandes 
fleurs.  Lonicère  macranthe. 

—  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones 
de  la  famille  des  légumineuses ,  qui  croît  en 
Cochinchine.  On  mange  les  gousses  de  cette 
plante  dans  leur  pays  natal. 

MACRASriDE.  s.  m.  (et.  gr.,  u.axpi?,  grand  ; 
oint?  bouclier).  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères ,  famiDe  des  lamelliformes  ,  tribu  des 
scarabéides.  Macraspide  à  massue.  Le  macras- 
pide  vert. 

MACRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  onagrées.  Les  macres 
sont  des  plantes  herbacées ,  aquatiques.  La 
macre  flottante,  vulgairement  châtaigne  d'eau, 
corniole ,  noix  d'eau,  saligo ,  tribule  aquati- 
que, etc. ,  croît  dans  les  mares  ,  les  étangs  et 
les  eaux  dormantes  en  Europe  et  en  Asie.  Les 
fruits  de  la  macre,  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  la  châtaigne,  sont  en  usage  comme  ali- 
mentaires dans  les  pays  où  il  y  a  beaucoup 
d'étangs  et  où  cette  plante  est  commune. 

MACREUSE,  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  canard 
qui  a  donné  lieu  aux  fables  les  plus  absurdes. 
Avant  qu'on  ne  sût  que  ces  oiseaux  se  re- 
tirent pour  propager  dans  des  conteées  très- 
suptentrionales ,   comme  on   ne  connaissait  ni 
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leurs  nids  ni  leurs  œuTs,  on  se  livrait  sur  leur 
origino  aux  suppositions  les  plus  ridicules.  Ces', 
à  l'opinion  que  les  macreuses  ne  naissaient  pas 
d'une  conjonction  animale,  qu'est  dû  l'usage  de 
considérer  leur  chair  comme  un  aliment  qui 
pouvait  être  mangé  les  jours  maigres. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  du  sang  de  macreuse. 
C'est  un  homme  froid ,  tranquille ,  que  rien 
n'émeut. 

MACRIS.  Temps  hér.  Fille  d'Aristée.  Macris 
ayant  donné  des  soins  à  Bacchus  quand  Mercure 
l'eut  tiré  des  flammes,  fut  persécutée  par  Junon. 

MACROBIEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  uoxpàî, 
long;  pioç,  vie).  Didact.  Qui  a  vécu  plus^  que 
la  vie  ordinaire. 

MACROBIENS.  Myth.  Peuple  fabuleux  que 
les  auteurs  anciens  plaçaient  en  différentes  con- 
trées. Selon  quelques  écrivains,  les  Macrobiens 
vivaient  mille  ans  ;  d'après  Onomacrite,  ils  jouis- 
saient d'une  jeunesse  éternelle. 

MACROBIOTIQUE,  s.  f.  (  et. ,  V.  macro- 
bien). Médec.  Art  de  prolonger  la  viepar  l'ob- 
servation de  l'hygiène. 

MACROBOTRYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
littxpèç,  grand;  poTjis,  grappe).  Bot.  Qui  a  de 
grandes  grappes. 

MACROBRANCIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
u.axj6ç,  grand;  ppirryta,  branchies).  Ichthyol.  Qui 
a  do  longues  branchies. 

MACROCALICÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  u.axpès, 
grand  ;  xàXuE,  calice).  Bot.  Qui  a  un  grand  calice. 

MACROCARFE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.a*po;, 
grand  ;  xapnè;,  fruit).  Bot.  Qui  a  de  grands  fruits. 

—  s.  m.  Espèce  d'algue  marine. 
MACROCÉrUALE.   adj.   des  2  g.    (et.  gr., 

linxpèî,  grand  ;  xifaX^,  tête).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux dont  la  tète  est  très-grosse.  Les  nations 
polaires  sont  mocrocephales  sans  être  plus  po- 
licées. (Virey.) 

—  Bot.  Se  dit  des  embryons  dont  les  cotylé- 
dons sont  soudés  sur  un  corps  beaucoup  plus 
gros  que  le  reste. 

—  Moll.  Se  dit  d'une  tribu  d'ammonées,  ren- 
fermant celles  dont  les  tours  de  spire  augmen- 
tent si  rapidement  que  le  dernier  embrasse  or- 
dinairement tous  les  autres.  Ammonée  macro- 
céphale.  ||  substantiv.  Les  macrocéphales. 

MACROCEPHALIE.  s.  f.  (et.  gr.,  paxpà;, 
grand;  xtçaM|,  tête).  Médec.  Genre  de  déviations 
organiques  comprenant  celles  qui  sont  caracté- 
risées par  la  grosseur  excessive  de  la  tête. 

MACROCÉRATE.  s.  m.  (et.  gr. ,  naxpoc, 
grand  ;  xipa;,  corne).  Bot.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères. 

MACROCÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |iaxpè?, 
gTand;  xtpotç,  corne).  Se  dit  d'une  plante  qui  a 
un  éperon  très-long,  en  forme  de  corne. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  insecte  qui  a  les  au- 
tennes  très-longues  ou  très-pileuses.  ||  subst. 
Genre  d'insectes  diptères.  ||  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères. 

MACROCERQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pa- 
xpèç,  grand;  xtpxoç,  queue).  Ornith.  Qui  aune 
longue  queue. 

MACROCIlÉlRIE  ou  MACROCHÉRIE,  s. 
f.  (et.  gr.,  u.axpo<,  grand  ;  */'?>  main).  Pathol. 
Genre  de  déviations  organiques  comprenant  cel- 
les qui  sont  caractérisées  par  le  développement 
excessif  des  mains. 

MACROCHÈLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  noxpè;, 
grand  ;  jinM),  pince).  Zool.  Qui  a  des  pinces  fort 
larges  ou  fort  longues. 

—  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  aptères. 
MACROCIIÈRE.  adj.  des  2  g.    (et.,  V.    ma- 

crocheirie).  Didact.  Qui  a  les  mains  longues. 

—  Hist.  Surnom  d'Artaxercès. 

—  s.  f.  Ant.  Tunique  de  pourpre  à  longues 
manches.  Alexandre  Sévère  fit  reprendre  l'usage 
des  macrochères. 

MACROCNÈME.  s.  m.  Bût.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  rubiacées,  qui 
croît  à  la  Jamaïque  et  au  Pérou. 

MACROCOLE.  adj.  des  2  g.  Nom  que  l'on 
donnait  au  papier  d'Egypte  le  plus  large.  Pa- 
pier macrocole.  La  largeur  du  papier  macrocole 
ne  dépassait  pas  doux  pieds.  Quelques  archéo- 
logues écrivent  à  tort  macrocolle. 

MACROCOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iicutpèî, 
long  ;  x.ô\j.t)  ,  chevelure).  Qui  a  les  cheveux  longs. 

MACROCOPIDOrTÈNE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  u.axf.6;,  grand;  xonij,  sabre;  khtvoç.,  oiseau). 
Ornith.  Qui  a  un  long  bec  en  forme  de  sabre. 
||  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquatiques,  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  bec  long  et  en  forme 
de  sabre. 

MACROCOSME.  s.  m.  (et.  gr.,  naxpà;,  grand  ; 
xo»|i6; ,  monde).  Scolast.  Se  disait  du  monde 
entier,  de  l'univers,  par  opposition  à  l'homme 
qu'on  appelait  le  Microcosme. 

MACROCOSMOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  n^xpoî, 
grand  ;  xo<ju.oî  ,  monde  ;  Xo-jc;,  discours) .  Didact. 
Science  qui  traite  de  l'univers  et  du  globe  ter- 
restre, en  général  et  en  particulier. 

MACROCYSTE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'algues 
marines. 

MACRODACTYLE,  adj.  des  2.  g.  (et.  gr., 
(laxpoj ,  grand;  SixiuXoç,  doigt).  Zool.  Qui  a  de 
grands  doigts  ou  de  grands  prolongements  en 
forme  de  doigts. 

—  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  de  l'ordre  des 
échassiers,  comprenant  des  oiseaux  qui  ont  les 
doigts  libres  et  très-longs. 


MACR 


—  Entom. Tribu  delà  famille  des  clavicornes, 
comprenant  des  coléoptères  qui  ont  des  tarses 
très-dévelopi  es,  terminés  par  de  forts  crochets. 

MACRODACTYLIE.  s.  f.  (rad.  macrodac- 
tyle). Médec.  Genre  de  déviations  organiques 
comprenant  celles  qui  sont  caractérisées  par  le 
développement  excessif  ries  doigts. 

MACRORIPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Itaxpoî,  grand  ;  Sic,  deux;  itccpiv,  aile).  Ornith. 
Se  dit  d'un  oiseau  dont  chaque  aile  présente 
une  plume  plus  longue  que  les  autres,  garnie 
de  poils  isolés,  d'un  côté  seulement,  à  sa  base, 
puis  de  grandes  barbes. 

MACHODITE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles microscopiques,  jetées  par  les  flots  sut 
les  rivages  de  la  mer  Adriatique.  Cette  coquille 
est  transparente,  irisée,  et  n'a  pas  plus  de  deax 
millimètres  de  longueur. 

MACRODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i»«pà;, 
grand  ;  iSoB; ,  dent).  Zool.  Qui  a  de  grandes  ou 
de  longues  dents. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousse. 
MACROGASTÈRE    ou    MACROGASTRE 

adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.oupi; ,  grand  ;  yanT^p  , 
ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  gros  et  très-déve- 
loppé.  ||  s.  m.  pi.  Entom.  Famille  de  l'ordre  des 
coléoptères,  comprenant  des  insectes  qui  ont 
l'abdomen  très-développé. 

MACROGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ua- 
xpi; ,  grand  ;  -fkaaim ,  langue) .  Zool.  Qui  a  une 
langue  très-longue. 

—  s.  m.  pi.  Mamm.  Ordre  de  la  classe  des 
monotrèmes,  comprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  la  langue  protractile. 

—  Ornith.  Famille  d'oiseaux  sylvains,  dans 
laquelle  sont  compris  ceux  qui  ont  la  langue 
très-longue  et  lombriciforme. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  lépidoptères,  qui 
volent  avec  la  trompe  très-allongée. 

MACROGNATHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gj., 
uoi/.piç ,  grand  ;  fvà6o5 ,  mâchoire).  Ornith.  Qui  a 
un  très-grand  bec. 

—  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux 
holobranches,  appartenant  à  la  famille  des  pan- 
toptères.  Ce  poisson  habite  les  eaux  douces  des 
Grandes  Indes. 

MACROLÉriROTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(ioxpi; ,  grand  :  Wn ,  écaille).  Ichthyol.  Qui  a 
de  grandes  écailles. 

MACROLOBE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  légumineuses. 
C'est  un  arbre  de  la  Guiane  qui  s'élève  à  25  mè- 
tres de  hauteur.  Macrolobe  hyménoïde. 

MACROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  |iu?o«,  grand  ; 
W-ro;,  discours).  Rhét.  Se  dit  quelquefois  d'une 
longueur  dans  le  discours,  d'une  phrase  plus 
longue  qu'il  n'était  nécessaire. 

MACROLOrHE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  juuui;, 
grand  ;  Aé?oç,  aigrette).  Ornith.  Qui  a  uce  lon- 
gue huppe  sur  la  tête. 

MACROMÉLIE.  s.  f.  (et.  gr.,  noxpè;,  grand; 
nttoç ,  membre).  Médec.  Développement  exces- 
sif de  quelque  membre. 

MACROMITRION.  s.  m.  (et.  gr.,  uaxpo<, 
grand;  ui-tpa,  ceinture).  Bot.  Genre  de  mousse 
qui  croit,  a  l'île  Bourbon,  sur  les  écorces  des 
arbustes  et  des  arbrisseaux. 

MACROMYDES.  adj.  et  s.  f.  pi.  (et.  gr., 
liaxoèî ,  grand;  u,ura ,  mouche) .  Entom.  Section 
de  ia  tribu  des  myodaires  calyptérées  entomo- 
bies,  comprenant  les  plus  gros  d'entre  ces  di- 
ptères. 

MACRONÈNES.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,u*x?è„ 
grand;  vt,u.cc,  fil).  Ichthyol.  se  dit  d'un  poisson 
qui  a  de  grands  barbillons. 

MACRONIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Nom  d'un 
peuple  qni  habitait  l'intérieur  des  montagnes 
au  nord  de  la  Mésopotamie. 

MACRONYCHE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  |ta*po;, 
grand  ;  ôw£,  ongle).  Zool.  Qui  a  des  ongles  très- 
longs. 

—  s.  m.  pi.  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

—  Ornith.  Famille  d'oiseaux  échassiers  tétra- 
dactyles ,  comprenant  ceux  qui  ont  los  ongle» 
très-longs  et  presque  droits. 

MACROPE.  s.  m.  (et.  gr. ,  |taxpo; ,  grand  ; 
itoû;,  pied  )  Entom.  Genre  de  coléoptères  xylo- 
phages,  dont  les  pattes  de  devant  sont  exces- 
sivement développées. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés. 

MACROPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  (u- 
xpo:,  grand  ;  nitaXov,  pétale) .  Bot.  Qui  a  de  grands 


MACROPEZE.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères. 

MACROPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
uaxpo,-,  grand  ■  os8a*.|ièî ,  oeil).  Zool.  Qui  a  de 
grands  yeux. 

—  s.  m.  pî.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

MACROPIIYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.«- 
xpô;,  grand;  yi^Xo»,  feuille).  Bot.  Qui  a.  de 
grandes  feuilles. 

MACROriIYSOCÉPH  ALE.  s.  m.  (  et.  gi., 
u.ompoç,  grand  ;  oiwn  ,  nature  ;  *ie<iM|,  tête).  Mé- 
dec. Enflure  œdémateuse  de  la  tête  du  fœtus. 

MACROPXEE,  s.  f.  (et.  gr.,  juotfôî,  grand; 
itv«û|ia,  soufle).  Médec.  Respiration  longue  ou 
ralentie. 

MACROPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u«fo<, 
grand;  xo-j5,  pied).  Bot.  Se  dit  d'un  embryon 
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dont  la  radicule  est  très-grosse  et  en  forme  de 
tète,  ou  d'une  plante  qui  a  de  longs  pédoncules. 

—  Mollusq.  Se  dit  d'un  céphalopode  qui  a  de 
grands  et  gros  bras. 

—  s.  m.  pi.  Mamm.  Nom  donné  à  une  famille 
composée  dos  mammifères  rongeurs  à  longues 
jambes,  renfermés  dans  les  genres  gerboises, 
hèlamys  et  gerbelles. 

—  Bot.  Classe  de  plantes  cryptocotylédones 
qui  comprend  les  naïadées,  les  podostémées,  les 
hydroebaridées  et  les  nymphéacées. 

—  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux 
thoraciqnes  qui  ne  compte  qu'une  espèce,  le 
macrepode  vert-doré.  Ce  poisson  anime  l'eau 
dos  lacs  de  la  Chine,  et  les  habitants  le  nourris- 
sent dans  les  bassins  de  leurs  jardins. 

—  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones 
de  la  famille  des  crucifères.  C'est  le  macropode 

-  es,  ]!ante  qui  croît  sur  le  sommet  le  plus 
élevé  dos  monts  Altaïques. 

MACROPODÉE,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  a  de 
longues  pattes.  ||  macropodées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  myodaires  calyptérées,  com- 
prenant celles  qui  ont  les  pattes  longues. 

MACROPODIE.  s.  f.  (et.  gr.,  (laxpoç,  grand  ; 
i:oû<,  pied).  Médec.  Genre  de  déviations  orga- 
niques qui  sont  caractérisées  par  le  développe- 
ment excessif  des  pieds. 

—  Crust.  Genre  do  crustacés. 
MACROPOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaxoo;, 

grand  ;    sû^a,    opercule).  Ichthyol.  Se  dit  d  un 
poisson  qui  a  de  grands  opercules. 
'     MACROPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  |mxpèç., 
grand;  itopoc,,   pore).   Zool.    Qui  a  de  grands 
pores. 

MACROPROSOriE.  s.  f.  (et.  gr.,  u.<ixpoç , 
grand;  tçocwitov,  face).  Médec.  Genre  de  dévia- 
tions organiques  qui  sont  caractérisées  par  le 
développement  excessif  de  la  face. 

1ÏACROPS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  serpents. 

MACROPTERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaxpà,;, 
grand;  it-itpôv,  aile).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  semences  sont  garnies  d'ailes  trois  ou 
quatre  fois  plus  larges  qu'elles,  ou  d'une  papi- 
lionacée  dont  les  aiies,  bien  supérieures  à  la 
ca;ène,  sont  presque  aussi  grandes  que  celle-ci. 

•  —  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  dont  les  ailes 
sont  plus  longues  que  le  corps,  mesuré  depuis 
le  frout  jusqu'au  commencement  de  la  queue. 

—  Ichthyol.  Se  dit  d'un  poisson  qui  a  de 
grandes  nageoires. 

—  Conchyl.  Se  dit.  d'une  coquille  dont  le  bord 
est  dilaté  eu  uue  large  aile. 

—  adj.  et  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  d'oiseaux 
palmipèdes,  comprenant  ceux  qui  ont  les  ailes 
très-longues. 

MACROPTÉRONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
linxfoî,  grand;  mtpcv,  nageoire).  Ichthyol.  Qui 
a  la  nageoire  du  dos  très-longue. 

—  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons  osseux  holo- 
branches,  de  l'ordre  des  abdominaux  et  de  la 
famille  des  oplophores.  Ce  poisson  est  très-com- 
mun dans  le  Nil  et  dans  les  eaux  douces  de 
Syrie,  où  il  forme  uu  grand  article  de  nour- 
riture. 

MACRORIIIZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaxpo;, 
grand  ;  piÇa,  racine).  Bot.  Qui  a  de  grandes  ra- 
cines. 

MACRORHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Iiotxpo;,  grand;  Çii-fjoç,  bec).  Zool.  Qui  a  un  grand 
boc,  ou  la'tête  prolongée  en  un  long  museau. 

—  MACRORnYNQOKS.  s.  m.  pi.  Ornith.  Section 
de  la  famille  des  échassiers  tacbydromes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  bec  très-long. 

—  Ichthyol.  Famille  de  poissons  osseux , 
comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche  prolongée 
eu  bec. 

MACRORTHORIIYNQUES.  adj.  et  s.  m.  pi. 
(et.  gr.,  uaxpiç,  grand;  cpÇo;,  droit;  *ùy;.o?,  bec). 
Ornith.  Famille  d'oiseaux  sylvains,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  long  ei  droit. 

MACROSCÉLIDE  ou  MACROSKÉURE. 
adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nuxpà; ,  grand;  miXl; , 
jambe).  Entom.  Se  dit  des  insectes  qui  ont  les 
membres  postérieurs  très-développes.  ||  subst. 
Un  macroscélide. 

'  MACROSCÉLIE  ou  MACROSKÉLIE.  s.  f. 
(et.  gr.,  |iaxp6î,  grand;  ixiloç.  jambe).  Médec, 
Genre  de  déviations  organiques  qui  sont  ca- 
ractérisées par  le  développement  exagéré  des 
jambes. 

MACROSCÉPIRE.  s.  f.  (et.  gr.,  uaxpèî , 
grand  ;  axln^ ,  enveloppe).  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  apocynées ,  qui 
croît  dans  la  Nouvelle-Espagne. 

MACROSCIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr., 
uaxpoî,  grand  ;  <mà,  ombre).  Géogr.  Les  anciens 
géographes  appelaient  ainsi  les  habitants  des 
contrées  au  zénith  desquelles  le  soleil  ne  par- 
vient jamais,  parce  qu'en  hiver,  à  midi,  leur 
corps  projette  une  très-grande  ombre. 

MACROSOMATIE.  s.  f.  (et.  gr.,  p^pè? , 
grand;  v&pa, corps).  Térat.  Classe  de  monstres 
qui  sont  caractérisés  par  la  grosseur  ou  la  gran- 
deur de  tout  le  corps. 

MACROSPERMK.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <,.«- 
»po«,  grand  ,  intip|ia,  fruit).  Bot.  Qui  a  de  gros 
fruits  ou  de  grosses  graines. 

MACROSrORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p.*- 
«çoî,  grand;  <n»pà,  semence).  Bot.  Se  dit  d'un 
champignon  qui  a  dos  sporid'ies  très-grosses. 

MACR08TACHYÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  u<ixpoc, 
grand;  n&Yu<>  épi).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  dispo- 
sée en  un  long  et  gros  épi. 


MACROSTI  ME  ou  MACROSTEMONE.  adj. 
des  2  g.  (et.  gr.,  p.axpoç.,  grand  ;  errrinuv,  éta- 
mina).  Bot.  Qui  a  des  étamines  longues  et  sail- 
lantes hors  de  la  fleur. 

MACROSTICIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |ia.- 
xpà;,  grand  ;  aityo;,  ligne).  Diplom.  Qui  est  écrit 
en  longues  lignes. 

—  Hist.  ecclés.  Se  dit  particulièrement  de  la 
cinquième  profession  de  foi  des  eusébiens.  Le 
symbole  macrostiche  ne  contient  rien  d'abso- 
lument hétérodoxe. 

MACROSTOME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ua- 
xpo;,  grand  ;  triop.a,  bouche).  Zool.  Se  dit  d'une 
coquille  uuivalve  dont  l'ouverture  est  très-large, 
ou  d'un  animal  qui  a  une  large  bouche. 

—  adj.  et  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Famille  do 
l'ordre  des  poissons  chondroptérygiens  ,  com- 
prenant ceux  qui  ont  une  grande  bouche. 

—  Erpét.  Famille  de  serpents  venimeux , 
dans  laquelle  sont  compris  ceux  qui  ont  la 
bouche  grande. 

—  Moll.  Famille  de  mollusques  gastéropodes, 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  a  une  ouver- 
ture très-évasée. 

MACROSTYLE,  adj." des  2  g.  (et.  gr.,  u-axpoî, 
grand;  o-tùXo;,  style).  Bot.  Qui  a  le  style  très- 
long. 

MACROTARSE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u,a- 
xpo?,  grand;  tapait,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses 
très-longs  ou  les  pattes  très-hautes. 

—  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  de  mammifères 
pollicates,  comprenant  ceux  qui  ont  les  tarses 
très-longs. 

—  Ornith.  Famille  d'oiseaux  gallinacés,  dans 
laquelle  sont  rangés  ceux  qui  ont  les  pattes 
très-hautes. 

MACROTARSIEN ,  IENNE.  adj.  Zool.  Qui 
a  de  longs  tarses. 

—  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  do  mammifères, 
formée  pour  le  tarsier  et  les  galagos. 

MACROTÉLOSTYLE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr., 

Ïaxpo; ,  grand;  -cO.oî,  fin;  (ttùaoî,  style).  Miner. 
1  se  dit  d'un  crystal  prismatique  ,  terminé  par 
de  longues  pyramides. 

MACROULE.  s.  f.  Ichthyol.  On  donne  ce  nom 
et  celui  de  diable  de  mer  à  îa  grande  foulque. 

MACROURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaxpà; , 
grand;  oùpà  ,  queue).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  gar- 
nies de  longs  éperons  ou  disposées  en  longs  épis. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  mammifère,  d'un  oiseau, 
d'un  poisson,  ayant  la  queue  très-longue. 

—  s.  m.  pi.  Crust.  Famille  de  crustacés  déca- 
podes, dont  le  corps  est  très-allongé  et  terminé 
par  une  queue  composée  de  plusieurs  feuillets, 
tels  que  les  écrevisses  ,  les  langoustes,  les  cre- 
vettes, etc. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux  qui 
habitent  les  profondeurs  des  mers  hyperbo- 
réennes,  auprès  dos  rivages  de  l'Islande  et  du 
Groenland,  aux  habitants  desquels  il  fournit 
un  aliment  utile  et  quelquefois  même  abondant. 

MACSARAT  ou  MACZARAT.  s.  m.  Relat. 
Grande  case  fortifiée,  où  certaines  peuplades 
nègres  se  réfugient  pour  résister  plus  facilement 
à  l'ennemi. 

MACSCRAH.  s.  m.  Hist  ott.  Enceinte  fermée 
de  rideaux,  où  se  placent  le  sultan  et  sa  famille, 
dans  les  mosquées.  On  voit  encore  dans  les 
églises  espagnoles  une  courtine  qui,  à  l'imitation 
du  maesurah,  dérobe  la  famille  royale  aux  re- 
gards du  public. 

MACTRACÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  maclre. 

—  s.  m.  pi.  Mollus.  Famille  des  conchyfères  té- 
nuipèdes. 

MACTRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves.  Les  mactres ,  qui  se  trouvent  dans 
toutes  les  mers  des  pays  froids  comme  dans 
celles  des  pays  chauds,  vivent  enfoncées  dans 
le  sable  à  assez  peu  de  distance  de  l'embouchure 
des  rivières.  La  mactre  lisor.  La  mactre  fauve. 
La  mactre  rostracée,  etc. 

—  Foss.  Le  genre  des  mactres,  qui  présente 
un  assez  grand  nombre  a]' espèces  à  l'état  vivant, 
en  fournit  peu  à  l'état  fossile,  et  toutes  se  trouvent 
dans  les  couches  postérieures  à  la  craie.  Mactre 
lisso.  Mactre  triangulaire.  Mactre  déformée. 

MACTRISME.  s.  m.  Antiq.  Danse  comique 
chez  les  Grecs. 

MACULA1RE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  macula, 
tache).  Hist.  nat.  Se  dit  d'une  bande  colorée, 
formée  de  taches  qui  se  touchent. 

MACHINATION,  (pr.  ma-Tiu-la-ci-on).  g.  f. 

Impnm.  Action  de  maculer. 

MACULATURE.  s.  f.  (du  lat.  macula,  tache). 
Imprim.  Feuille  d'imprimerie  mal  imprimée, 
dont  les  caractères  sont  pochés  ou  peu  lisibles, 
soit  qu'elle  soit  mal  tirée  ou  trop  tôt  battue,  il 
Se  dit  en  ce  sens  d'une  mauvaise  feuille  d'im- 
primerie qui  sert  à  des  enveloppes  et  à  d'autres 
usages. 

— Se  dit,  parmi  les  imprimeurs  en  taille-douce, 
d'uue  feuillede  papier  qu'on  metentre  l'estampe 
et  le  lange. 

—  Papet.  Papier  commun  qu'on  fait  avec 
du  drapeau,  où  l'on  mêle  du  charbon  pour  le 
rendre  noir. 

MACULE,  s.  f.  (du  lat.  macula,  tache) .  Astron. 
Taches  qui  paraissent  sur  le  disque  du  soleil. 

—  Ane.  médec.  Se  disait  d'unetache  ou  marque 
de  sang,  que  quelques  enfants  apportent  en  nais- 
sant, et  que  l'on  attribue  à  la  force  de  l'imagi- 
nation de  la  mère. 

—  Théol.  Se  dit  figurémont  dans  le  langage 


mystique  pour   Souillure.    L'Agneau  sans  ma- 
cule, Jésus-Christ.    Corneille  s'est  aussi   servi 
du  mot  macule  dans  ce  sens,  mais  cet  exemple 
ne  pourrait  être  suivi. 
Je  saurai  conserver,  d'une-  Ame  résolue, 
A  l'époux  sans  macule  une  épouse  impollue 

MACULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maculer. 
S'empl.  adjectiv.  Feuille  maculée. 

MACULER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  ma»  ula  , 
tache).  Imprim.  Tacher,  barbouiller.  Ne  se  dit 
que  des  feuilles  imprimées  et  des  estampes.  Il 
s'emploie  aussi  neutraloment.  D-os  feuilles  nou- 
vellement imprimées  maculent. 

—  su  maculer,  v.  pron.  Etre  maculé. 

MACULIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ma- 
cula, tache;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  ia 
forme  d'une  petite  tache. 

MACULIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
macula,  tache;  rostrum,  bec).  Ornith.  Qui  a  le 
bec  marqué  de  taches. 

MACULIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,?na- 
cula  ,  tache;  penna,  plume).  Ornith.  Qui  a  les 
ailes  tachetées. 

MACUTA  ou  MACUTE.  s.  f.  Métrol.  Mon- 
naie de  compte  de  Guinée  ,  équivalant  à  2,000 
coquillages,  appelés  zembis  ou  courts  ;  une  ma- 
cula vaut  fr.  0,48 . 

MADAGASCAR,  (littér.  île  de  la  Lune). 
Géogr.  Ile  d'Afrique  près  de  la  côte  orientale, 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  Mozam- 
bique; elle  a  environ  1,400  kilom.  de  long  sur 
400  de  large  et  3,200  de  circonférence.  Les  habi- 
tants se  divisent  en  trois  races  principales  :  les 
Malgaches  ,  qui  paraissent  être  les  habitants 
indigènes  ;  les  Séclaves,  issus  des  nègres  d'Afri- 
que et  des  Malgaches ,  et  les  Ovas,  issus  des 
Arabes,  qui  sont  venus  s'établir  dans  le  centre 
de  cette  île.  Madagascar  fut  découverte  en  150G, 
fut  occupée  en  1642  par  les  Français ,  qui  en 
furent  chassés  et  n'y  rentrèrent  qu'on  1814, 
pour  la  quitter  depuis.  4,000,000  hab. 

MADAGASCAROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Habi- 
tant do  Madagascar.    V.  MADECASSE. 

MADAÎN.  Géogr.  Ville  de  Perse  dans  l'Irak- 
Arabi,  sur  le  Tigre.  On  y,  voit  les  ruines  de 
l'ancienne  Ctésiphon. 

MAD AISE.  s.  f.  Écheveau. 

MADAME,  s.  f.  au  plur.  MESDAMES,  (com- 
posé des  deux  mots  ma  et  daine).  Titre  d'honneur 
accordé  autrefois  aux  femmes  de  qualité. 

—  Toute  femme  mariée.  Madame  la  duchesse. 
Madame  la  comtesse,  la  marquise.  Madame  une 
telle.  Rassurez-vous ,  madame,  je  vous  supplie, 
vous  ne  serez  ni  nommée  ni  connue.  (J.-J .  Rouss.) 

—  La  maîtresse  de  la  maison. 

Ce  chien,  parce  qu'il  est  mignon, 

Vivra  de  pair  à  compagnon 

Avec  monsieur,  avoc  madame.        (La  Foktaink.) 

—  En  parlant  des  reines  on  ne  dit  point  :  Ma- 
dame la  reine,  mais  seulement  la  reine;  on  ne 
se  sert  du  titre  de  madame  qu'en  lui  parlant  et 
en  lui  écrivant:  Madame,  si  Votre  Majesté 

—  Le  titre  de  Madame  se  donne  aussi  à  toutes 
les  filles  de  France.  Par  le  mot  Madame,  sans  y 
rien  ajouter,  on  entend  la  fille  aînée  du  roi  ou  du 
dauphin,  ou  la  femme  de  Monsieur,  frère  du  roi. 
O  nuit  désastreuse!  ô  nuit  ell'royable  !  où  re- 
tentit tout  à  coup,  comme  un  éclat  de  tonnerre, 
cette  étonnante  nouvelle  :  Madame  se  meurt  1 
Madame  est  mortel  (Boss.)  Madame  cependant 
a  passé  du  matin  au  soir,  ainsi  que  l'herbe  des 
champs  ;  le  matin  elle  fleurissait ,  le  soir  nous 
la  vîmes  séchée.  (Id.) 

—  En  parlant  de  la  mère  de  l'Empereur,  on 
disait,  sous  le  régime  impérial,  Madame  mère. 

—  Dans  les  tragédies  ,  on  appelle  les  filles, 
madame.  Dans  Andromaque,  Oreste  dit  à  Her- 
mione  : 

Ah  1  que  vous  saviez  bien,  cruelle...  Mais,  madame, 
Chacun  peut  à  son  choix  disposer  de  son  ftme. 
(Kacinb.) 

—  Dans  le  moyen  âge,  on  donnait  aux  saintes 
le  titre  de  madame  ;  les  religieuses  portent  en- 
core ce  nom ,  principalement  les  chanoinesses. 

—  Dans  le  langage  des  coulisses,  se  dit  au- 
jourd'hui en  adressant  la  parole  à  une  actrice, 
lors  morne  qu'elle  n'est  pas  mariée,  quoiqu'on 
dise  en  parlant  d'elle,  Mademoiselle. 

—  Quoique  le  mot  de  madame  ne  prenne  pas 
d'article,  on  dit  familièrement  :  Elle  fait  la  ma- 

■  dame,  elle  se  donne  des  airs. 

Iron.  C'est  une  madame.  Cette  madame. 

Comment,  ma  tante,  je  montre  à  Lisette  des 
vers  qui  ont  été  faits  pour  moi,  et  cette  madame 
vient  les  arracher,  en  disant  qu'ils  sont  faits 
pour  elle.  (Dancourt.) 

—  Jouer  à  la  madame.  Se  dit  des  petites  filles 
qui  s'amusent  à  contrefaire  les  dames,  en  se 
faisant  des  compliments  et  se  rendant  des  visites. 

—  Pop.  Ccst  une  grosse  madame.  C'est  une 
femme  riche. 

Prov.  et  ironiq.  Monsieur  vaut  lien  ma- 
dame, madame  vaut  bien  monsieur.  Le  mari  et 
la  femme  sont  dignes  l'un  de  l'autre  ;  ils  ont 
autant  d'esprit  l'un  que  l'autre. 

MADAN.  s.  m.  Relig.  ind.  Espèce  de  repo- 
soir  couvert  d'une  voûta,  sous  lequel  on  oxpose 
la  divinité  dans  les  templos. 

—  Hist.  ind.  Petit  bâtiment  élevé  sur  les 
grands  chemins  de  l'Hindoustau.  pour  offrir  on 
lieu  de  repos  aux  voyageurs.  "Dans  quelques 
madans  on  donne  à  manger  aux  brahmanes,  mais 
dans  tous  on  offre  aux  voyageurs  du  feu  et  de 
l'eau. 


MADAPOLAM.  Géogr.  Ville  de  l'Hindou- 
stan,  présidence  de  Madras 

—  madapolam.  s.  m.  Espèce  de  percale 
tissue  de  coton  blanc  plus  lisse  et  plus  fort  que 
le  calicot ,  et  que  l'on  tire  de  Madapolam.  On 
mètre  de  madapolam.  Les  madapolams  servent 
pour  pantalons  et  pour  literies. 

—  Les  dictionnaires  ne  sont  pas  d'accord  sur 
l'orthographe  de  ce  mot  ;  les  uns  écrivent  ?>i«- 
dapollam.  les  autres  madapolam,  d'autres  enfin 
nladapolame.  Les  uns  le  font  féminin,  les  autres 
masculin. 

MADAROSE.  s.  f.  (du  gr.  uaSapàc,  chauve). 
Physiol.  Chute  des  poils  et  particulièrement  des 
cils.  Madarose  complète.  Madarose  incomplète. 
Madarose  par  suite  de  la  callosité  des  paupières 
ou  par  suite  de  rougeur.  Les  corps  gras  sonj 
nuisibles  dans  la  madarose,  et  loin  de  retarder 
la  chute  des  cils  ils  la  favorisent.  (Guillée.) 

—  Les  anciens  distinguaient  deux  espèces  do 
madaroses,  la  milphose,  ou  chute  des  cils  sans 
maladie  dos  paupières ,  et  la  piilose,  celle  qui 
tenait  à  une  acrimonie  corrosive.  Ces  distinctions 
sont  aujourd'hui  rejetées. 

MADAURE.  Géogr.  Villa  del'Afriquo  propre, 
sur  le  Bagradas  ;  patrie  d'Apulée. 

MADECASSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de 
Madagascar.  ||  Qui  est  propre  à  cette  île  ou  à  ses 
habitants.  Les  principaux  peuples  madécasses 
sont  les  Ovas  et  les  Séclaves.  On  dit  aussi  les 
Malgaches.  La  population  madécasso  parait  être 
d'origine  arabe. 

—  Qui  appartient  à  Madagascar  ou  à  ses  ha- 
bitants. Chanson  madécasse. 

—  Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  l'île  de 
Madagascar. 

MADÉFACTtON.    s.     f.    (  pr.     ma-dé-fàk- 

ci-on;  du  lat.  madefactio,  fait  de  madefacere, 
rendre  humide).  Pharm.  Action  d'humecter 
certaines  substances  pour  en  préparer  des  mé- 
dicaments. La  madéfaction  d'un  emplâtre,  d'un 
extrait  trop  endurci. 

MADEFlÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Madéfier. 
S'empl.  adjectiv.  Substance  madéfiée.  Onguent 
madéfié. 

MADÉFIER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  made- 
facio,  fait  de  madidus,  humide;  facto,  je  fais). 
Pharm.  Humecter  une  substance  ,  la  rendre 
humide.  Madéfier  un  emplâtre,  un  onguent. 

MADEIRA.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 
méridionale,  qui  se  jette  dans  l'Amazoue. 

MADELAER.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Terme 
usité  dans  la  Flandre  flamingante  ;  se  disait  d'un 
curateur  donné  aux  successions  vacantes  et  aux 
successions  recueillies,  pour  en  poursuivre  les 
droits  et  en  acquitter  les  charges. 

MADELEINE  (Sainte  Marie-)  Née  à  Magda- 
lum,  en  Galilée,  fut  délivrée  par  Jésus-Christ 
de  sept  démons,  et  s'attacha  à  suivre  et  à  servir 
son  libérateur,  se  trouva  au  pied  de  la  croix 
avec  la  sainte  Vierge.  Sa  fête  se  célèbre  le  22 
juillet. 

—  Prov.  A  la  Madeleine  les  noix  sontplcines, 

—  madeleine  de  PAZ7.I  (Ste).  Née  â  Florence 
en  1566,  carmélite  célèbre  par  ses  austérités  et 
son  calme  au  milieu  des  maladies  et  des  souf- 
frances qui  en  furent  la  suite,  morte  en  1607; 
fut  canonisée  par  Alexandre  VII,  en  1699. 

—  madeleine  de  France.  Reine  de  Navarre, 
née  en  1443,  fiancée  à  Wladislas,  roi  de  Hongrie, 
épousa  Gaston  de  Foix,  en  1470.  Régente  de 
Navarre,  elle  se  défendit  avec  vigueur  en  1479, 
contre  les  entreprises  d'envahissement  du  roi 
d'Aragon;  morte  en  1495. 

MADELEINE,  s.  f.  Pâtiss.  Sorte  de  petits 
gâteaux  (ainsi  nommés  du  nom  de  Madeleine 
Paulnier,  ancienne  cuisinièro  de  M"*  Perrotin 
de  Barmond,  qui  en  donna  la  recette)  composés 
de  différents  ingrédients,  entre  autres  de  sucre, 
de  jus  de  citron,  de  farine,  d'oeufs,  d'eau-de-vie 
d'Andaye,  etc.  Madeleine  bien  faite.  Madeleine 
compacte,  bien  cuite.  Belles  madeleines.  Moule 
à  madeleines.  Manger  dos  madeleines.  Faire 
cuire  des  madeleines. 

—  Hortic.  Espèce  de  poire  analogue  à  celle 
des  bergamotes ,  et  qui  mûrit  également  au 
commencement  de  l'été.  ||  Excellente  espèce  da 
pèche,  autrement  nommée  paysanne  et  double 
deTroyes;  elle  est  sujette  a  devenir  jumelle, 
et  les  fourmis  en  sont  très-friandes. 

MADELONNETTE-S.  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on 
donnait  à  des  femmes  de  mauvaise  vie,  retirées 
volontairement  ou  renfermées  par  ordre  de  l'au- 
torité dans  des  monastères  consacrés  à  sainte 
Madeleine.  On  les  appelait  aussi  Filles  de  la 
Madt  h  ine.  11  y  avait  plusieurs  de  ces  maisons 
en  France  et  en  Italie.  Le  couvent  des  Made- 
lonnettes  à  Parin  (quartier  du  Temple),  fondé 
en  1620  par  la  marquise  de  Maignelai,  soeur  du 
cardinal  de  Gondi,  fut  converti  en  1793  en  uno 
prison  publique  destinée  aux  femmes  prévenues 
de  délits. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  (composé  des  deux 
mots  français  ma  et  demoiselle).  Titre  qu'on 
donne  généralement  aux  filles  non  mariées. 

Eh  bien ,  mademoiselle. 
C'est  donc  vous  qui  tantôt  braviez  notre  officier? 

K.UM.) 

—  Employé  absolument,  Mademoiselle  dési- 
gnait, sous  l'ancien  régime ,  la   fille   a: 
Monsieur,  frère  du  roi,  ou   la   première   prin- 
cesse du  sang,  tant  qu'elle  était  fille. 

—  On  donnait  autrefois  le  titre  de  mademoi- 
selle à  toute  femmo  mariée  qui  n'était  pas  noble. 

MADÈRE,  (de  l'espagn.  matlfra,  bois,  plan- 
che,  parce  qno  cette  île  est  couverte  de  boii). 
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Géogr.  Ile  de  l'océan  Atlantique,  renommée  pour 
s**  vins;  elle  est  divisée  en  deux  capitaineries, 
celle  de  Funchal  et  celle  de  Machico  ;  la  culture 
|  ,  plus  importante  est  celle  de  la  vigne.  Klle 
appartient  aux  Portugais  ;  100,000  hab.;  la  ca- 
pitale est  Funchal. 

—  madère,  s.  m.  Vin  de  l'île  de  Madère. 
Boira  du  Madère.  Aimer  le  Madère.  Un  verre 
de  Madère.  Une  bouteille  de  Madère.  La  Madère 
sec  est  ainsi  nommé  ,  parce  qu'on  le  prépare 
avec  les  grappe*  les  plus  mûres  et  même  déjà 
un  peu  sèches.  Si  le  Madère  est  d'une  qualité 
supérieure,  c'est  uniquement  parce  qu'il  a  été 
bonifié  par  un  long  voyage  sur  mer. 

MARIIAVA  adj.  m.  Myth.  ind.  (littoral., 
doux).  Surnom  de  Vichnou  et  do  Crichua. 

MADIIOU.  s.  m.  Mvth.  ind.  Nom  de  plu- 
sieurs mauvais  génies.  Un  des  Madhous  se  ré- 
volta contre  Brahma,  et  fut  vaincu  par  Vichnou. 

MADI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Chili, 
de  la  section  des  corymbifères,  qui  donne  en 
abondance  une  graine  facile  à  récolter.  On  re- 
tire de  cette  graine,  ou  par  expression  ou  par 
simple  coction,  une  huile  excellente  pour  la 
table,  claire  comme  de  l'huiie  d'olive,  douce  et 
agréable  à  manger.  Madi  cultivé.  Madi  élégant. 
Madi  mielleux. 

MADIAN.  s.  m.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'A- 
rabie Pétrée,  situéa  le  long  de  la  mer  Rouge, 
au  midi  de  la  montagne  du  Sinaï. 

—  Madian  ou  la  terre  de  Madian.  Ville  des 
Madianites,  au  sud-est  et  à  quelque  distance 
de  la  mer  Morte. 

—  Madian  ou  Madiana.  Ville  des  Madia- 
nites. près  du  golfe  Elanitique  ;  c'est  là  que  ré- 
sidait Jéthro,  beau-père  de  Moïse.  Aujourd'hui 
Midian. 

MADIAN.  s.  m.  Bot.  Fruit  enivrant  do 
l'Inde,  qui  passe  pour  aiguiser  l'appétit. 

HUMANITE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un 
peuple  qui  habitait  la  terre  de  Madian,  au  sud- 
est  de  la  Judée.  Les  Madianites  furent  exter- 
minés en  grande  partie  par  Moïse  et  Gédéon. 

MAD1ER.  s.  m.  Techn.  Cloison  de  charpente. 

—  Table  grossière  dont  le  pâtissier  fait  usage. 
MADIXÉENS.    s.    m.   pi.  Géogr.  anc.  Nom 

d'un  peuple  de  Sicile,  allié  de  Dion. 

MAMSON  (James).  Un  des  auteurs  de  la 
constitution  américaine,  et  président  des  Etats- 
Unis,  né  en  1758  à  Montpellier,  dans  la  pro- 
vince de  Virginie,  mort  le  28  juin  183G. 

MAMSTÉIUON.  s.  m.  (mot  gr.  |KtSi<rtif piov , 
l'hir.  Instrument  dont  on  se  servait  pour  rendre 
ta  peau  unie  et  arracher  les  poils. 
MADJARES.  s.  m.  pi.  Géogr.  V.  magyares. 
MADONNADASOUNI.  s.  m.  (littér.  l'Etre 
îùsorbé  dans  son  excellence).  Myth.  Nom  de 
l'Etre  suprême  dans  l'idiome  pelhvi. 

MADONE,  s.  f.  (de  l'Haï,  madonna,  fait  de 
mia  donna,  madame).  Nom  donné  en  Italie  aux 
statuettes  représentant  la  Vierge,  qui  se  trouvent 
placées  dans  les  niches  à  l'angle  des  rues,  quel- 
quefois au-dessous  du  toit  d'une  chaumière, 
d'autres  fois  sur  une  route,  etc.,  et  devant  la- 
quelle on  fait  brûter  nuit  et  jour  une  lampe. 
Les  madoues  sont  en  grande  vénération  parmi 
les  Italiens. 

MADONNINE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de  bil- 
lon  de  Gènes,  qui  a  cours  pour  une  livre  de 
(iânes,  et  qui  vaut  à  peu  près  81  centimes  do 
France.  Quelques  dictionnaires  disent  qu'elle 
vaut  de  74  à  75  centimes. 
MADOUINE.  s.  f.  Pistole  du  Piémont. 
MADOURRÉ,  ÉE.  adj.  Imbécile,  grossier, 
maiadroit. 

MADRA.  Géogr.  Royaume  d'Afrique,  dans 
la  Nigritie. 

MADRAGUE,  s.  f.  Péch.  Espèce  de  grand 
parc  ou  enceinte  en  pleine  eau,  faite  de  càhlcs 
et  de  filets  par  compartiments,  pour  prendre  dos 
thons  et  autres  poissons.  Elles  dii'.'èrent  des 
pazes,  en  ce  que  celles-ci  sont  sur  le  sable,  et 
que  les  madragues  sont  sur  le  bord  de  la  mer, 
on  les  appelle  aussi  bordigues.  Pécher  à  la  ma- 
drague. Atfermer  les  madragues. 

MADRAS.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan,  sur 
le  golfe  du  Bengale,  chef-lieu  de  la  présidence 
anglaise  qui  porte  le  même  nom,  et  de  la  pro- 
vince de  Carnatic. 

MADRAS,  s.  m.  (pr.  ma-drass).  Comm.  Etoffe 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de  coton, 
on  la  nomme  ainsi,  parce  qu'elle  a  été  fabriquée 
d'abord  à  Madras,  ville  do  l'Inde.  Lf-s  madras  ser- 
vent ordinairement  aux  femmes  pour  fichus  de 
tète  ou  mouchoirs  de  cou.  Une  robe  de  madras. 
Un  Lira  de  madras,  ou  simplement  un  madras. 
MARRATIDE.  adj.  et  s.  dos  2  g.  Hist.  Il  se 
dit  des  membres  d'uno  dynastie  arahe  qui  a  ré- 
j-né'en  Mauritanie  pendant  130  ans  environ,  et 
jui  a  été  détruite  au  commencement  du  x'  siè- 
de,  par  les  Fathimites. 

MADRE,  s.  f.  Miner.  Pierre  précieuse,  mar- 
lire,  dont  on  faisait  les  coupes  à  boire.  On  croit 
lue  la  madré  est  la  même  pierre  quo  l'onyx. 
Un  hanap  de  madro. 

MADRÉ,  ÉE.  adj.  (par  corruption  de  mar- 
bré). Tacheté  de  diverses  couleurs,  marbré, 
moucheté.  Porcelaine  madrée.  Unis  madré. 
Léopard  madré.  Savon  madré.  Le  savon  madré 
n'est  pas  entièremant  blanc;  il  présente  dans  sa 
coupe  des  accidents  qui  resse  i  blent  beaucoup 
à  ceux  qu'on  aperçoit  sur  le  marbre.  (Lenorrn.) 
On  préfère,  pour   le  blanchissage,   le  savon 


MADR 

maître  au  savon  blanc,  parce  qu'il  est  plus 
cuit,  plus  dur,  et  qu'il  est  d'un  usage  plus  éco- 
nomique. (Id.) 

Au    tig.   ce  mot  vient  de   madré,  pierre 

précieuse,  et  signifie  Rusé,  matois,  raffiné,  qui 
sait  plus  d'un  tour.  C'est  un  vieillard  madré. 
C'est  un  madré  compère.  Le  Bohème,  voulant 
se  divertir,  fit  la  partie  avec  trois  de  ses  cama- 
rades les  plus  madrés.  (St-Martin.)  Un  renard 
jeune  encore ,  quoique  des  plus  madrés.  (La 
Font.)  Le  madré  vieillard  n'avait  rien  perdu  de 
ses  puissances  commerciales.  (Brill.-Savar.) 

—  On  dit  aussi  substantiv.  dans  le  même 
sens,  C'est  un  madré,  un  vieux  madré,  une 
vieille  madrée. 

—  Faucor.n.  Se  dit  d'un  oiseau  de  proie  qui 
a  mué  plusieurs  fois. 

—  madré,  s.  m.  Officier  qui  avait  soin  des 

COUpeS.  V.  MADRINIKR. 

MADRÉNAGUE.  s.  f.  Industr.  Toile  dont 
la  chaîne  est  de  coton  et  la  trame  de  fil  de  pal- 
mier. Ou  dit  aussi  par  corruption  madrena- 
que  et  vtandrenaque. 

MADRÉFHYLLE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  ma- 
drépore; et  du  gr.  oOttov,  feuille).  Zool.  Dont 
les  cellules  sont  toujours  garnies  de  la*melles 
plus  ou  moins  nombreuses  sur  un  polypier  ra- 
rement arborescent.  ||  Madrépore  madrephylle. 
||  maprephtli.es.  s.  f.  pi.  Zool.  Famille  do 
madrépores  comprenant  les  madrépores  ma- 
dréphylles. 

MARRÉl'ORACÉ,  EE.  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  madrépore. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Polyp.  Genre  de  po- 
lypiers pierreux,  subdendroïtes,  rameux,  à  sur- 
face garnie  de  tous  côtés  de  celltdes  saillantes, 
à  interstices  pierreux.  Leurs  cellules  sont  épar- 
ses,  distinctes,  cylindracées,  tubuleuses,  à  étoi- 
les presque  nulles,  à  lames  très-étroites.  C'est 
dans  les  régions  intertropicales  que  se  trouvent 
les  madrépores.  On  ne  connaît  pas  encore  ceux 
des  mers  qui  baignent  l'Europe,  et  jusqu'ici 
on  n'en  a  rencontré  que  dans  les  mers  de  l'A- 
mérique méridionale,  et  surtout  dans  celles  de 
l'Inde.  Ils  paraissent  s'y  développer,  fixés  à  leur 
base  à  des  profondeurs  assez  considérables,  en 
élevant  plus  ou  moins  les  expansions  foliacées 
ou  les  ramifications  caulescentes  qui  les  consti- 
tuent. On  ignore  entièrement  leur  mode  d'ac- 
croissement, de  multiplication  et  de  mort.  C'est 
à  l'accroissement  très -rapide  des  madrépores 
proprements  dits,  et  particulièrement  du  ma- 
drépore muriqué ,  qu'est  due  la  formation  des 
rescifs  qui  abondent  dans  la  mer  du  Sud,  dans 
la  mer  des  Indes  et  dans  la  mer  Rouge.  Accu- 
mulés par  masses  considérables  en  certains  en- 
droits, ils  constituent  des  couches  entières  de 
pierres  calcaires  et  servent  de  base  à  la  plupart 
des  îles  de  ces  pays.  On  compte  dans  ce  genre 
neuf  espèces  seulement  :  Madrépore  palmé,  ma- 
drépore éventail,  madrépore  en  corymbe,  ma- 
drépore plantain,  madrépore  pollicifère,  madré- 
pore lâche,  madrépore  murique  ou  abrotanoïde, 
madrépore  cervicome,  madrépore  prolifère.  Les 
madrépores  et  les  coraux  doivent  leur  origine 
â  des  animaux.  (Buff.) 

—  madrépores,  s.  m.  pi.  Polyp.  Famille  de 
zooanthaires  ayant  pour  type  le  genre  madré- 
pore. 

MADRÉPORE,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  tient  du 
madrépore,  qui  ressemble  à  un  madrépore.  ||  ma- 
drépores, s.  m.  pi.  Ordre  de  la  section  des 
polypiers  pierreux.  ||  Section  de  la  famille  des 
madrépores  comprenant  le  genre  madrépore. 

MADRÉPORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  fr. 
madrépore  ;  et  du  lat.  fero,  je  porte).  Zool.  Qui 
porte  des  madrépores  ou  d'énormes  masses  cal- 
caires, plus  ou  moins  lapidescentes  et  de  forme 
variée.  Zooanthaire  madréporifère. 

MADRÉPORIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  fr. 
madrépore  ;  et  du  lat.  forma,  forme),  liist.  nat. 
Qui  a  l'apparence  d'un  madrépore.  Dufourée 
madréporiforme. 

MARRÉPORIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ma- 
drépore). Miner.  Qui  contient  des  madrépores. 
Plateau  madréporique.  Terrains  madreporiques. 

MADRÉrORITE.  s.  f.  Zool.  Madrépore  fos- 
sile. 

.—  Miner.  Variété  de  carbonate  calcaire. 

M  ADRESSE,  s.  m.  Hist.  ott.  Académie  turque. 

MADRID.  Géogr.  Province  d'Espagne,  for- 
mée par  les  Cortès  en  1821  d'une  partie  de  la 
Nouvelle-Castillo ,  est  situéee  entre  celles  de 
Tolède,  de  Guadalaxara  et  du  Cuença.  Capitale 
Madrid  ;  340,000  hab. 

—  Ville  capitale  de  l'Espagne,  à  24  kil.  de 
l'Escurial  et  à  1120  kil.  de  Paris,  sur  la  rive 
gauche  du  Mançanarès.  Elle  possède  une  aca- 
démie fondée  par  Fhilippe  IV  pour  le  perfec- 
tionnerao-at  de  la  langue,  une  académie  de  mé- 
decine, une  des  beaux-arts,  une  bibliothèque 
publique  de  200,000  vol.,  etc.  ;  259,000  hab. 

—  Hist.  Nom  donné  par  François  I",  en  mé- 
moire de  sa  captivité  en  Espagne,  à  un  petit 
château  qu'il  fit  bâtir  dans  lo  bois  de  Boulo- 
gne ;  il  est  presque  détruit  aujourd'hui,  et  le  parc 
est  morcelé. 

MADRIER,  s.  m.  (de  l'espagn.  madera,  bois, 
planche).  Industr.  Planche  fort  épaisse,  ordi- 
nairement en  bois  de  chêne,  qu'on  dispose  ho- 
rizontalemeut  en  manière  de  plate-forme,  pour 
servir  à  différents  usages.  Une  planche  ne  peut 
être  appelée  madrier  que  lorsqu'elle  a  au  moins 
cinq  à  six  centimètres  d'épaisseur.  Fort  ma- 
drier. Madrier  large,  étroit,  grand,  petit.  Met- 
tre des  madriers.   Se  servir  de  madriers.    Les 
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planches  employées  dans  la  construction  des 
bâtardeaux  et  dos  enceintes  do  fondations  hy- 
drauliques sont  de  forts  madriers.  (Tourneux.) 
MADRIGAL,  s.  m.  (du  gr.  ixàvioo,  bergerie, 
parce  que  c'était  dans  l'origine  une  chanson  pas- 
torale, dont  les  Italiens  ont  fait  madrigale,  et 
nous  madrigal).  Littér.  Penséo  fino,  tendre  ou 
galante,  coquettement  rendue  en  vers  libres,  sans 
régularité,  sans  fadeur,  et  avec  une  concision  épi- 
grammatique.  Madrigal  délicat,  joli.  Madrigal 
bien  tourné,  bien  fait.  Madrigal  piquant,  amou- 
reux, froid,  bon,  mauvais.  Faire  un  madrigal, 
des  madrigaux.  No  confondons  point  ici  avec 
l'amour  tragique  les  amants  de  comédie  et  d'é- 
glogue,lcs  déclarations,  les  maximes  d'élégie,  les 
galanteries  de  madrigal.  (Volt.)  Je  suis  un  peu 
fâché  que  vous  n'aimiez  pas  les  madrigaux,  ne 
sont-ils  pas  les  maris  des  épigrammes?  ce  sont 
de  si  jolis  ménages  quand  ils  sont  bons.  (M"'  de 
Sévigné.) 

[on  son  tour, 
Lo  madrigal,  plus  simple  (quo  la  ballade)  et  plus  noble 
Rcspiro  la  douceur,  la  tendrosso  ot  l'amour.  (Boiliav.) 

—  Par  extens.,  se  dit  Des  paroles  de  galante- 
rie qu'on  adresse  aux  femmes.  Il  va  débitant 
des  madrigaux  â  toutes  les  dames. 

—  Musiq.  Sorte  de  composition  musicale  fort 
à  la  mode  en  Italie  au  xvi'  siècle,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  composée  sur  les  madrigaux 
poétiques.  Les  compositeurs  qui  ont  le  plus  ex- 
cellé dans  lo  madrigal  sont  :  Luca  Marenzio, 
Palestrina,  Pomponio  Nonna,  Th.  recci  et  le 
prince  de  Vononse.  L'exécution  des  madrigaux 
de  l'ancienne  école  italienne  présente  do  grandes 
difficultés  et  donne  de  beaux  résultats.  (C.-Bl.) 

MADIUGALESQUE.  adj.  des  2  g.  Mus.  Qui 
appartient  au  madrigal,  au  style  du  madrigal 
musical.  Expression  par  laquelle  on  désignait 
au  xvi'  siècle  le  contre-point  rigoureux  des  ma- 
drigaux. Le  style  madrigalesquû  tient  beaucoup 
de  la  fugue,  .sans  y  ressembler  entièrement. 
(C.-Blaze.) 

MARRIGAEET.  s.  m.  (dimin.  de  madrigal). 
Petit  madrigal.  S'erapl.  généralement  par  plai- 
santerie. Faiseurs  de  madrigalets. 

MADRIGALÏER.  s.  m.  Auteur  de  madrigaux. 
Lorsque  les  madrigaux  étaient  en  vogue,  on 
appelait  M.  do  la  Sablière  le  grand  madrigalier 
do  France,  parce  qu'il  ne  faisait  que  des  madri- 
gaux. 

MADRIGAMQUE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
appartient  au  madrigal  poétique.  M""  de  Staël 
a  dit  :  Style  madrigaîique.  Style  doucereux, 
fleuri,  mignardé. 

MADRILEGNE.  adj.  des  2  g.  et  s.  Habitant 
de  Madrid.  Un  courageux  Madrilègne.  Une  jolie 
Madrilègne.  |l  Qui  appartient  à  Madrid  ou  à  ses 
habitants.  Littérature  madrilègne. 

MADRINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  faisait  les 
coupes  de  madré. 

—  Officier  chargé  de  la  conservation  de  ces 
coupes.  On  l'appelait  aussi  madelinier,  madai- 
nier  et  mazainier. 

MADRURE.  s.  f.  (rad.  madré).  Marbrure  que 
présentent  certaines  fourrures,  certains  savons. 
La  madruro  du  savon.  La  madrure  d'une  four- 
rure. Jusqu'ici  les  madrures  du  savon  n'avaient 
présenté  que  des  couleurs  gris-noirâtres  ou  gris- 
bleuâtres;  on  est  parvenu  aujourd'hui  à  donner 
au  savon  des  madrures  jaunâtres,  rougeâtres, 
brunâtres.  (Lenorm.) 

—  Ornith.  Mouchetures  du  plumage  dos  per- 
dreaux, lorsqu'ils  se  maillent. 

MADURA  ou  MARURÉ.  Géogr.  Ville  de 
l'Hindoustan,  présidence  de  Madras;  prise  par 
les  Anglais  en  1776;  20,000  hab. 

MAELSTHOM.  s.  m.  (littéral,  courant  qui 
moût).  Géogr.  Gouffre  de  l'Océan  septentrional 
près  des  côtes  de  Norvège.  Quelques  voyageurs 
pensent  que  le  Maelstrom  n'est  qu'un  courant 
dont  la  violence  est  augmentée  par  quantité  de 
petits  écueils.  Lorsqu'il  est  le  plus  violent ,  il 
forme  dos  tourbillons  qui  ont  la  forme  d'un  en- 
tonnoir, Ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  nom- 
bril de  la  mer. 

MAÉMACTÉRION.  s.  m.  Ant.  gr.  Premier 
mois  d'hiver  à  Athènes.  Dixième  mois  du  ca- 
lendrier primitif. 

MA1RA.  s.  m.  Entom.  Papillon  d'Europe. 

MAESLANR.  Géogr.  Pays  situé  le  long  de 
la  Meuse,  dans  le  Brabant  hollandais. 

MAESTOSO.  adj.  et  adv.  (littéral  majestueu- 
sement). Mus.  Mot  italien  employé  pour  mar- 
quer qu'un  morceau  doit  être  exécuté  avec  une 
certaine  ler.teur  grave.  Il  se  trouve  le  plus  sou- 
vent accompagné  des  mots  :  adagio,  andante,  etc. 

MAESTRAL  s.  m.  (de  l'ital.  maestrale). 
Vent  nord -ouest  sur  la  Méditerranée.  Il  est  gé- 
néralement froid  et  quelquefois  d'une  violence 
extrême;  il  souffle  de  trois  à  neuf  jours.  Les 
matelots  surtout  disent  par  corruption  mistral. 

MAESTRALISER.  v.  n.  1"  conj.  Anc.  mar. 
Se  disait  dans  la  Méditerranée  pour  Tourner  du 
nord  à  l'ouest,  en  parlant  de  la  boussole. 

MAF.STRICHT  ou  MASTRICHT.  Géogr. 
Ville  fortifiée  de  Hollande,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse  ;  capitale  du  royaume  de  Lim- 
b.mrg;  19,600  hab.  ;  à  88  kilomètres  de  Bruxel- 
les. Elle  fut  bombardée  en  1794  et  prise  par 
les  Français,  qui  la  réunirent  à  la  France  en 
1795,  où  elle  forma  le  chef- lieu  du  départe- 
ment de  la  Meuse-Inférieure.  Maintenant  elle 
appartient  à  la  Hollande,  quoique  enclavée  de 
tous  côtés  d.-ins  le  pays  ennemi. 
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MAESTRO,  s.  m.  (mot  italien  qui  vent  dire 

maître).  Néol.  Se  dit  des  grands  compositeurs 
de  musique  qui  composent  des  oeuvres  capi- 
tales. Un  illustre  maestro. 

MAFAN.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  cône  au- 
quel se  rapportent  les  coquilles  si  recherchées 
autrefois  sous  le  nom  d'amiraux,  do  vice-amt- 
raux,  et  même  à' extra-amiraux. 

MAFFEI.  Famille  illustre  originaire  de  Vé- 
rone, et  dont  divorses  branches  se  sont  établies 
sur  différents  points  de  l'Italie.  Le  plus  célèbre 
descendant  de  cette  famille  est  François  Sci- 
pion,  marquis  do  Maffei,  né  à  Vérone  Te  1"  juin 
1G75,  mort  le  11  février  17ÔÔ.  il  est  l'auteur 
d'une  tragédie  de  Mérope,  et  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  les  antiquités. 
MAFLÉ,  ÉE.  adj.  V.  mafld. 
MAFLU,  UE.  adj.  Bouffi,  qui  a  de  grosso» 
joues,  le  visage  plein.  Figure  roailue.  La  voilà, 
pour  conclusion,  grasse,  ma/lue  et  rebondie.  (La 
Font.)  ||  substant.  C'est  une  grosso  inaflue.  ||  Ce 
mot,  qui  n'est  probablement  qu'une  corruption 
de  muflé  ou  mujlu,  du  nom  mujle,  doit-s'écrire 
majlu  ou  ma/le  et  non  mat/tu  ou  majjle,  comme 
l'indiquent  tous  les  dictionnaires  ;"  puis  entre 
maflé  et  maflu,  le  choix  doit  être  pour  ce  der- 
nier, à  cause  de  son  analogie  avec  jouflu,  trapu, 
velu,  etc. 

MAFORÏE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Espèce  de 
manteau  que  portaient  les  moines  égyptiens 
par-dessus  la  tunique  qui  couvrait  le  cou  et  les 
épaules. 

MAFRACH.  s.  m.  Relat.  Grosse  valise  dont 
les  Persans  se  servent  en  voyage.  Deux  mafrachs 
font  la  charge  d'un  cheval. 

MAGADA.  Myth.  germ.  Divinité  dont  le 
temple  subsista  dans  la  Basse-Saxe  jusqu'à 
Charlemagne. 

MAGADES.  s.f.  pi.  Hist.  Vierges  qui  étaient 

chargées,  chez  les  Uuanches,  de  verser  de  l'eau 
sur  la  tète  des  nouveau-nés. 

MAGADHA.s.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Hiu- 
doustan,  dans  le  Bahar. 

MAGADHI    s.  m.  Linguist.  V.  pai.i. 

MAGADIS.  s.  f.  Musiq.  anc.  Espèce  de  lyro 
en  usage  chez  les  Grecs,  qui  avait,  à  ce  quo 
l'on  croit,  vingt  cordes  accordées  à  l'octave 
deux  à  deux.  C'est  par  erreur  que  quelques  dic- 
tionnaires, et  entre  autres  celui  de  Landais, 
appellent  cet  instrument  magades,  et  qu'ils  font 
ce  mot  masculin. 

—  Espèce  de  flûte,  de  trompette. 
MAGADISER.   v.   n.    1"  conj.  Musiq.  anc. 

Chanter  à  l'octave,  comme  le  font  naturelle- 
ment les  voix  d'hommes  et  de  femmes  mêlées 
ensemble. 

—  Jouer  de  la  magadis. 
MAGADOXO.   Géogr.   Ville  du   Zangueoar, 

capitale  du  royaume  qui  porte  le  même  nom. 
sur  la  mer  des  Indes. 

MAGAI.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amérique. 

MAGALÈSE.  s.  f.  MétaUurg.  Mine  de  fer 
qui  contient  du  zinc.  On  écrit  aussi  magalaisc. 

MAGALUAENS.  Géogr.  Nom  portugais  du 
détroit  de  Magellan,  d'après  la  véritable  ortho- 
graphe du  nom  du  navigateur  qui  l'a  découvert. 
Le  détroit  de  Magalhaens.  V.  mageli.an. 

MAGANT1US.  Temps  lier.  Guerrier  troyerj 
qui,  selon  une  chronique  fabuleuse,  fonda  Ma- 
gantia,  Magontiacum  ou  Moguntia  (Mayeuce) 

MAGANÈSE.  s.  f.  Syn.  de  Magnésie. 

MAGAP-ES.    s.    m.   pi.    Kclat.   Sorciers   de 

Mingrélie. 

MAGARIN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  jasmin  des 
Indes. 

MAGARSIS.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Minerve  qui  était  adorée  à  Magarsus. 

MAGARSUS.  Géogr.  anc.  ViUe  de  Cilicie. 
près  de  Tarse. 

MAGAS.  s.  m.  (pr.  ma-gass  ;  du  gr.  nor;i;|. 
Musiq.  anc.  Concavité  nu  bas  do  la  lyre  an- 
tique pour  la  rendre  plus  sonore.  Commo  co 
nom  est  du  féminin  en  grec,  on  lui  donne  très- 
souvent  et  avec  raison  ce  mémo  genre  en  Iran 
çais.  La  magas  était  formée  d'une  écaille  de 
tortue. 

MAGAS.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
propose  pour  une  seule  espèce,  qui  parait  ne 
différer  des  térébratèles  que  par  des  appendices 
internes  qu'on  remarque  à  la  charnière. 

MAGASIN,  s.  m.  (  pr.  ma-ga-:in  ;  de  l'ar. 
machasin,  lieu  où  l'on  met  les  richesses).  Lien 
dans  lequel  se  trouve  disposé  un  amas  de  cho- 
ses quelconques  ,  représentant  une  certaine  va- 
leur, et  en  général  ceux  qui  servent  à  loger  ,;,... 
étoffes,  outils  ou  des  approvisionnements  nuel- 
conques;  ils  doivent  être  situés  dans  un  lieu 
sain  ,  aéré ,  sans  humidité,  et  bien  couverts. 
Magasin  de  nouveautés.  Magasin  de  draps,  de 
verreries ,  de  voitures.  Magasin  de  librairie. 
Amsterdam ,  malgré  les  incommodités  ie  son 
port,  devient  le  magasin  du  monde.  (Volt.) 

—  Sert  aussi  à  désigner l'arrière-boutique,  qui 
est  ordinairement  une  vaste  pièce  dans  laquelle 
on  serre  les  marchandises  destinées  à  remplacer 
celles  qui  sont  vendues.  Magasin  de  nouveautés. 

—  Marchand  en  magasin.  Celui  qui  ne  vend 
rien  qu'en  gros  et  qui  n'a  pas  de  boutique  pour 
le  détail.  Il  y  a  des  marc  hands  qui  vendent  à  la 
fois  en  boutique  et  en  magasin ,  et  on  les  ap- 
pelle marchands  en  gros  et  en  détail, 

—  Grand  amas  de  différentes  choses.  Faire  d« 
grands  magasins,  des  magasins  considérables. 
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Il  m  magasin  de  pommes,  de  poires,  do  fruits. 
Magasin  de  blé,  de  poudre,  de  boulets.  Dos  ma- 
aoséni  de  toute  espèce  étaient  distribués  sur  la 
frontière.  (Volt.) 

—  Espèce  de  panier  ou  de  coffre  qui,  dans  les 
diligences,  dnus  les  coches,  dans  les  voitures 
publiques  ou  autres,  sert  à  mettre  les  malles  et 
tes  paquets  des  voyageurs,  et  divers  autres  ob- 
jets, pour  les  garantir  de  la  plue,  de  la  poussière. 

—  Magasin  militaire.  Nom  donné  à  tout  bâ- 
timent servant  à  renfermer  ou  à  conserver  des 
munitions  de  guerre  ou  de  bouche.  Toutes  les 
places  fortifiées  ont  des  magasins  d'approvisio- 
uements  et  de  réserve  pour  les  vivres,  les  four- 
rages et  le  chauffage  des  troupes.  Le  magasin 
du  génie.  Le  magasin  de  l'artillerie.  Les  maga- 
sins généraux  des  places  fortifiées  se  divisent 
en  magasins  de  grains  ou  de  farine,  de  vins, 
de  viandes  salées,  d'eau-de-vie,  de  légumes,  de 
fourrage  et  de  combustibles. 

—  Fig.  Se  dit  d'une  personne  qui  n'a  aucune 
idée  individuelle  et  qui  lui  appartienne.  Cet 
esprit  subalterne  est  ua  magasin.  Que  serait-ce 
que  l'amitié,  si  chacun  faisait  un  magasin  de 
ce  qui  échappe  à  ses  amis  pour  leur  nuire  dans 
la  suite?  (Nicole).  11  y  a  dos  esprits  subalternes 
qui  ne  semblent  faits  que  pour  être  le  recueil, 
le  registre  ou  le  magasin  des  autres.  (La  Bruy.) 

—  Fig.  etsatiriq.  On  dit  d'une  académie,  d'un 
cercle  ou  d'une  société  de  savants,  que  c'est  un 
magasin  d'esprit.  11  y  avait  à  Athènes  des  ma- 
gasins de  philosophie  et  do  rhétorique,  c'est-à- 
dire  de  bon  sens  raffiné  et  doré  par  le  discours. 
(Baie.) 

—  Recueil,  ouvrage  périodique  oit  l'on  insère 
toute  sorte  de  morceaux  concernant  la  littéra- 
ture ou  les  sciences.  Lo  Magasin  historique.  Le 
Magasin  encyclopédique.  Le  Magasin  des  enfants, 
des  adolescents.  Le  Magasin  des  jounes  demoi- 
selles, dos  jeunes  dames,  des  adolescentes.  Lo 
Magasin  pittoresque.  Toutes  les  scieucos,  tous 
los  arts  furent  mis  en  magasins  dans  le  dernier 
siècle,  et  les  mauvais  plaisants  no  furent  pis 
seuls  à  observer  que  beaucoup  de  ces  magasins 
étaient  vides  ou  assez  mal  remplis.  (Ourry.) 

51AOASINAGE.  s.  m.  Comm.  Durée  du  sé- 
jour d'une  marchandise  ou  de  tout  autre  objet 
dans  un  magasin  ou  dans  un  entrepôt.  Droit  de 
magasinage. 

—  Frais  quo  les  négociants  passent  en  compte 
pour  louage  du  magasin. 

MAGASINER,  v.  a.  1"  coi\.  Mettre  des  mar- 
chandises on  magasin.  On  ilit  mieux  Emmaga- 
siner. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  dos  marchandises  renfermées  dans 
un  magasin.  On  dit  aussi  Un  garda-magasin. 

—  Livre  de  magasin,  livre  auxiliaire  sur  le- 
quel on  inscrit  l'entrée  et  la  sortie  des  marchan- 
dises. Ou  met  quelquefois  les  factures  dans  le 
magasinier)  on  évite  ainsi  l'emploi  du  facturier. 
(J.  Garnier.) 

MAGASTACHYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées. 

MAGACT.  s.  m.  V.  magot. 

MAGAZINE,  s.  m.  Mot  anglais  naturalisé 
chez  nous  pour  désigner  des  publications  élé- 
gantes d'un  genre  voisin  de  celui  des  Ueepsak.es. 

MAGDALÉNA  ou  MADELEINE.  Géogr. 
Kleuvo  de  la  Colombie,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. La  Magdaléna  ou  fleuve  do  la  Made- 
leine se  jetto  dans  la  mer  des  Antilles.  ||  Dépar- 
tement de  la  Colombie,  dont  Carthage  est  le 
chef-lieu. 

MAGDALÉON.  s.  m.  (du  gr.  u.aToa'Ua ,  fait 
de  (ial»™»>,  amollir).  Petite  masse  cylindrique 
qu'on  roule  entre  les  mains.  Ou  forme  en  mag- 
'laléon  les  emplâtres  et  les  pilules,  et  plus  parti- 
culièremoi*  les  premiers.  [Nachet.) 

MAGDALIDE.  s.  m.  Pharin.  Syn.  do  Mag- 
daléon. 

MAGDEBOURG.  Géogr.  Villo  forte  des  États 
prussiens,  sur  l'Elbe;  ch.-l.  de  la  province  de 
Saxe.  Fut  prise  d'assaut  en  1631  et  détruito  en 
grande  partie  par  Tilly,  général  des  troupes  im- 
périales. Elle  se  rendit  eu  1806  au  maréchal 
Ney.  Los  archevêques  do  Magdebourg  portaient 
le  titre  de  primat  do  Germanie  et  possédaient 
un  pouvoir  tomnorol.  Lors  du  traité  d'Osna- 
Druck,  l'archevêché  fut  transformé  en  duché  et 
donné  à  l'électeur  do  Brandebourg;  42,000  hab. 

MAGDllIiOCRGEOIS,  OISE.  adj.  ots.Géogr. 
Habitant  de  Magdebourg.  ||  Qui  appartient  à 
cotte  ville  ou  à  ses  habitants. 

MAGDELIN.  s.  m.  Coupe.  Vase  fait  d'une 
pierre  précieuse.  V.  madhk. 

MAGDELIN1ER.  s.  m.  Fabricant  do  coupes 
appelées  magdelms.  V.  uadrinikr. 

MAGDELONNEITES.  s.  f.  pi.  V.  MADSLON- 

NICTTRS. 

,  MAGDOLE.  Géogr.  auc.  Ville  de  la  Basse- 
Egypte,  au  sud  de  l'éluse. 

MAGE.  s.  m.  (du  gr.  (tâyoî,  prêtre  do  la  re- 
ligion des  anciens  Perses).  Homme  savant  en 
astrologie. 

—  Se  dit  particulièrement  au  pluriel  des  trois 
personnages  qui  vinrent  de  l'Orient  pour  ado- 
rer Jésus-Christ  dans  1  étable  de  Bothléhem. 
L'adoration 

MAGE.  adj.   des  2  g.  V.  MAJE. 

MAGEItDO.  Oéogr.  anc.  Villo  de  Palostino, 
dans  la  demi  tribu  de  Manassè,  à  l'ouest  du 
Jcurdaiu.  Aujourd'hui  Sahédé. 
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MAGELLAN,  MAGELUAENS  on  MAGA- 
LHAENS.  Géogr.  Nom  d'un  bras  de  mer 
qui  sépare  le  continent  de  l'Amérique  méridio- 
nale de  la  Terre  de  feu.  Détroit  do  Magellan  ou 
mieux  de  Magaihaens. 

—  Archipel  de  Magellan  ou  Terre  de  jeu. 
Groupe  d'îles  situé  au  sud  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

—  Archipel  de  Magellan,  ou  de  Ilonin-Sinna. 
Groupe  d'îles  situé  dans  le  grand  Océan  boréal, 
à  260  lieues  sud-est  des  lies  du  Japon.  V.  ma- 

GALHAKNS. 

MAGELLANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  complètes,  polypétales, 
caractérisées  par  un  calice  éperonné,  à  trois  di- 
visions, cinq  pétales  irréguliers,  et  comprenant 
plusieurs  espèces,  entre  autres  la  magellane  à 
feuilles  de  poireau  qui  croît  dans  l'Amérique 
méridionale. 

MAGELLANIQIjE.  adj.  des  2  g.  Qui  avoi- 
sine  le  détroit  do  Magellan.  Terre  Magollanique. 
Se  dit  quelquefois  de  la  Patagonie.  V.  PATA- 
GONIE. 

—  Mer  Magellanlqu*.  La  partie  de  l'Océan 
qui  entoure  la  Patagonie. 

MAGEROË.  Géogr.  Ile  de  l'Océan  glacial  du 

Nord  ,  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  Nor- 


MAGGAI.  s.  f.  Bot.  Arbre  de  l'Inde  qui  est 
employé  en  fumigation  pour  faire  suer  et  guérir 
ainsi  les  maladies  vénériennes. 

MÀGHA.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  premier 
mois  indien. 

—  Temps  hér.  ind.  Prince  qui  passe  pour 
l'auteur  d'un  des  six  grands  poèmes  profanes  de 
la  littérature  indienne,  intitule  Sisoupâla  badha. 
V.  mahacavïa  et  sisoopala. 

MAGIIOL.  s.  m.  Mus.  V.  hacuol. 

MAGHREB.  Géogr.  Mot  arabe  qui  veut  dire 
couchant,  et  par  lequel  les  géographes  arabes 
désignent  la  Barbarie.  Balbi  a  réuni  sous  cette 
dénomination  la  Barbarie,  le  Bilédulgérid  et  le 
Sahara.  On  dit  aussi  Magrub,  Magrib. 

MAGICIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  (rad.  mage). 
Celui,  celle  qui  prétend  posséder  l'art  de  la  ma- 
gie, qui  est  réputé  eu  possession  de  cette  science 
prétendue.  Les  mages  passaient  dans  l'Orient 
et  dans  la  Perse  pour  être  devins  et  on  les  dis- 
tinguait des  sorciers  ;  aujourd'hui  on  ne  fait 
aucune  distinction  des  magiciens,  des  sorciers 
et  des  charlatans.  Il  fut  un  temps  où  l'on  brû- 
lait vif  tout  individu  qui  se  disait  magicien  ou 
qu'on  supposait  entaché  de  magie.  Rien  n'était 
plus  ridicule  quo  de  condamner  un  vrai  r.jigi- 
cien  a  être  brûlé,  car  on  devait  présumer  qu'il 
pouvait  èteindro  le  feu  et  tordre  Te  cou  à  ses 
jugos.  (Volt.)  Une  magicienne  a  trompé  le  ja- 
loux. (Mollev.) 

Déjà  sous  ces  murs  écrouléB, 
Je  vois  tes  antiques  fontaines, 

Où,  dans  la  nui;  des  siàcles  écoulés 

Se  rassemblaient  de  belles  magiciennes.       (Gbraud.) 

—  Par  exteus.  Celui  qui  dans  un  art  a  le  ta- 
lent do  produire  beaucoup  do  surprise  ou  do 
plaisir.  Ce  prestidigitateur,  ce  peintre,  ce  musi- 
cien, co  poèto  est  un  magicien,  un  vrai  magi- 
cien. 

MAGIE,  s.  f.  (du  gr.  [na-jtta,  fait  de  i«iïo?, 
mage).  Art  prétendu  auquel  on  attribue  un  pou- 
voir surnaturel,  et  des  etfets  extraordinaires  et 
merveilleux,  par  des  moyens  cabalistiques.  Opé- 
ration de  magie.  Agrippa  fut  accusé  de  magie. 
Croire  longtemps  à  la  magie. 

Parlez  nu  diable,  omployeîl  la  mojil, 

Vous  ne  détournerez  nul  ôtre  de  sa  fin.      (t.*  Font  ) 

—  La  magio  fut  introduite  de  bonne  heure  en 
Grèce.  Hérodote  dit  qu'elle  était  exercée  par  de 
vieilles  femmes,  dont  la  misère  était  aussi  exces- 
sive que  l'ignorance.  Ces  dites  femmes  préten- 
daient avoir  des  enchantements  contre  les  mor- 
sures des  scorpions  et  des  vipères ,  ou  pour  fairo 
périr  les  troupeaux  et  los  abeilles  ;  d'autres  évo- 
quaient los  âmes  des  morts  ;  elles  étaient  par- 
tout punies  par  ia  loi,  et  elles  passaient  pour 
employer  le  poison  plus  souvent  que  les  sorti- 
lèges. La  magie,  considérée  comme  la  scionco  dos 
premiers  mages,  ne  fut  d'abord  que  l'étude  de  la 
sagesse.  Mais  chez  los  peuples  ignorants  et  bar- 
bares, les  hommes  instruits  succombent  aisé- 
ment à  la  tentation  de  passer  pour  extraordi- 
naires  ot  plus  qu'humains.  (Mirab.) 

—  Epith.  Trompeuse,  prestigieuse,  éton 
nante,  artificieuse,  illusoire,  infernale,  merveil- 
leuse, admirable,  puissante,  secrète,  occulte,  cé- 
leste, mensongère,  odieuse,  noire. 

—  On  dit  par  périphrase,  L'art  magique.  L'art 
de  Médée.  L'art  de  Circé.  Désenchantements  le 
magique  artifice.    (Desaint.) 

—  Magie  noire,  magie  Hanche  ou  naturelle. 
La  magie  noire  est  ainsi  appelée,  parce  qu'elle 
est  censée  opérer  les  plus  terribles  effets  avec 
l'aide  du  démon  et  des  esprits  infernaux,  tandis 
que  la  mag-ie  blanche  paraît  produire  los  choses 
surprenantes  et  merveilleuses  par  des  moyens 
naturels.  La  magie  noire  est  la  magie  proprement 
dite. 

—  Magie  théurqiquc.  Pratiques  religieuses  au* 
moven  desquelles  les  Chaldéens  croyaient  pou- 
voir communiquer  avnc  les  intelligences  célestes. 

—  B.-arts.  Imitation,  espèce  de  vertu  par  la- 
quelle un  art  met  des  apparences  à  la  place  do 
la  réalité,  et  fait  illusion  aux  sens  et  à  l'esprit. 
La  magie  du  clair-obscur.  La  magio  de  la  lu- 
mière. La  magie  de  la  couleur.  Los  illusions  de 
la  perspective  et  le  jeu  do  la  lumière,  font  la 

|  magie  de  l'architecture.  (Boutard.)  Telle  est  la 
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magie  de  la  mode,  que  la  dernière  nous  parait 
toujours  la  plus  jolie.  (S.  Dubay.) 

—  Prov.  C'est  la  magie  noire.  C'est  unechose 
difficile  à  pénétrer,  et  où  l'on  ne  comprend  rien. 

MAG1LE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'animaux  de 
la  classe  des  chétopodes  à  tuyaux,  ne  compre- 
nant qu'une  seule  espèce,  le  magile  antiquo  des 
mers  de  l'Inde  ot  de  l'Ile  de  France. 

MAGION.  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  des  tu- 
bercules de  la  gesse. 

MAGIONS.  s.  m.  pi.  Hist.  Les  Guèbres,  des- 
cendants des  anciens  mages. 

MAGIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  magie).  Qui 
a  rapport  à  la  magie.  Qui  tient,  qui  appartient 
à  la  magie.  Caractère  magique.  Art  magique. 
Vertu  magique.  Pouvoir  magique. 

—  Qui  s'opère  par  la  magie.  Fait  magique. 
Cause  magique.  Illusion  magique. 

—  Miroir,  lanterne  magique.  Instruments 
d'optique  au  moyen  desquels  ou  fait  voir,  par 
un  artifice  tout  naturel,  des  objets  divers  et  va- 
riés sur  une  toile  ou  sur  une  muraille  blanche. 

—  Tableau  magique.  Plateau  do  verre,  garni 
d'une  feuille  d'étain,  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner la  commotion  électrique. 

—  Ou  appelle  aussi  tableau  magique  udb  pein- 
ture exécutée  sur  un  transparent,  de  manière 
à  produire  deux  effots  tout  différents,  suivant 
qu'il  est  éclairé.  Le  Diorama  est  un  tableau 
magique. 

—  Carré  magique.  «Formé  de  plusieurs  cases 
dans  lesquelles  on  place  des  nombres,  dont  la 
somme  prise  en  tout  sens  est  la  même. 

— ■  Baguette  magique.  Verge,  baguette  dont  les 
magiciens  se  servent  pour  tracer  dos  lignes 
dans  leurs  enchantements. 

—  Fig.  Qui  étonne,  éblouit,  enchante,  fait 
illusion.  Palais,  jardin,  décoration  magique. 
Cotto  personne  lit,  récite  les  vers  d'une  manière 
magique.  Pouvoir  magique.  De  l'art  ingénieux 
la  magique  imposture.  (Dorât.)  Il  n'y  a  que  la 
réelle  et  grave  sculpture  à  laquelle  on  n'ait  pas 
à  attribuer  d'effets  magiques.  (Boutard.) 

—  Fam.  Cela  est  d'un  effet  ou  produit  un  effet 
magique,  un  effet  surprenant,  enchanteur. 

MAGISME.  s.  m.  Philos,  perse.  Doctrine  des 
prêtres  de  l'ancienne  Perse  ;  c'est  un  dualisme 
mêlé  d'une  grossière  astrolitrio,  que  Zoroastre 
s'efforça  de  spiritualiser.  Que  co  soit  au  ma- 
gisme  qu'il  faille  attribuer  l'origine  de  ces  im- 
posteurs qui,  sous  le  nom  de  magicien,  faisaient 
des  actions  surnaturelles,  c'est  ce  qui  paraît 
vraisemblable,  quoiqu'on  trouve  dès  le  temps 
de  Moïse  qos  hommes  qui  exerçaient  cette  pro- 
fession. (Francceur.) 

— L'époque  suivante,  à  partir  du  vi*  siècle 
av.  J.-C.,  de  la  religion  de  Zoroastre  elle-même. 

MAGISTERES,  m.  (pr.  ma-jiss-tèr;  du  lut. 
magisier).  Maître  d'écol»  de  village,  pédant.  Un 
magister.  C'est  le  magisier  du  village.  Se  dit 
ironiquement.  D'un  certain  magister  lo  rat  te- 
nait ces  choses.  (La  Font.) 

—  Au  plur.,  des  magister,  sans  s,  le  mot  étant 
tout  latin. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  (du  lat.  magister,  maî- 
tre). Dignité  du  grand  maître  de  l'ordre  de 
Malto.  ||  Son  gouvernement.  ||  Sa  durée.  Rho- 
des fut  prise  par  les  Turcs  pendant  le  magistère 
de  risle-Adam. 

—  Chim.  et  pharm.  Poudra  médicinale  très- 
fine  obtenue  par  précipitation.  Magistère  do 
corail.  Magistère  de  perles,  d'yeux  u'écrevis- 
ses.  ||  Il  est  très-souvent  synonyme  de  Préci- 
pité. Magistère  de  bismuth.  Magistère  de  soufre, 
de  plomb.  Magistère  d'étain. 

MAGISTERE,  s.  m.  (du  lat.  magisterium, 
supériorité  que  donne  la  science).  Savoir, 
science.  Les  savants  choppent  volontiers  à  cette 
pierre  :  ils  font  toujours  parade  de  leur  magis- 
tère, et  sèment  leurs  livres  partout.  (Montaig.) 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  (  pr.  ma-jiss- 
tral).  Qui  tient  du  maître,  qui  lui  convient.  S'ex- 
primer d'un  air,  d'un  ton  magistral.  Autorité 
magistrale.  La  sévérité  paternelle  et  magistrale. 
Aller  prêcher  le  premier  payant,  et  régenter 
l'ignorance  ou  l'ineptie  du  premier  rencontré, 
c'est  un  usage  auquel  je  veux  encore  grand 
mal.  Karement  le  fais-jo  aux  propos  mêmes  qui 
se  passent  avec  moi,  et  quitte  plutôt  tout  que  de 
venir  à  ces  instructions  reculées  et  nuigistrales. 
(Montaig.)  Les  gens  en  place  enflent  et  grossis- 
sent leur  âme  et  leur  discours  naturel,  selon  la 
hauteur  de  leur  siège  magistral.  (Id.)  ||  Plur., 
magistraux. 

—  Hist.  Chambre  magistrale.  Nom  par  lequel 
on  désigne  quelquefois  les  commanduries  ma- 
gistrales de  l'ordre  de  Malte,  qui  étaient  an- 
nexées à  la  dignité  do  grand  maître.  11  y  avait 
dans  chaque  prieuré  une  commauderio  magis- 
trale. 

—  Liturg.  Prébende  magistrale.  Dans  cer- 
taines églises  cathédrales,  la  prébende  qui  dans 
d  autres  s'appelait  precejitoriale. 

—  Géom.  Ligne  magistrale.  La  ligne  princi- 
pale d'un  plan  tracée  par  l'ingénieur. 

—  Méd.  phar.  Compositions  magistrales.  Mé- 
dicaments composés  do  suite  d'après  l'ordon- 
nance du  médecin,  et  qui  ne  peuvent  se  panier 
longtomps.  L'opposé  do  médicament  officinal, 

—  Se  prend  substantiv.  dans  lo  sens  de  Maî- 
tre. Les  petits  magistraux  ne  connaissent  ni  les 
desseins  de  la  nature,  ni  les  destinées  de 
l'homme.   (Mercier.) 

MAGISTRALEMENT,  adv.  En  maitre.  ha- 
bilement, tidioitomont.  D'un  ton,  d'un  air  mu- 
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gistral.   Paris  Alexandre  banda  son  fort  arc, 

tira  une  flèche  de  sa  trousse,  la  mit  en  corde,  et 
la  décocha  magistralement  iLe  Maire  de  Belges.) 
MAGISTRAT,  s.  m.  (pr.  ma-jiss-tra  ;  du  lat, 
magistratus,  fait  de  magister,  maître).  Officier 
qui  est  revêtu  de  quelque  partie  de  la  puissance 
publique.  Il  y  a  deux  sortes  de  magistrats,  los 
magistrats  de  l'ordre  administratif,  et  ceux  de 
l'ordre  judiciaire.  Ce  mot  s'étend  aux  princi- 
paux fonctionnaires  publics  délégués  par  le  pou- 
voir suprême.  Le  préfet  est  un  magistrat.  Le 
maire  est  aussi  un  magistrat.  Magistral  intègre. 
Digne  magistrat.  Savdnt,  incorruptible  magis- 
trat. Il  y  avait  à  Rome  des  magistrats.  Pouvoir 
tout  pour  la  justice,  et  ne  pouvoir  rien  pour 
soi-mômo,  c'est  l'honorable  mais  pénible  condi- 
tion du  magistrat.  (D'Aguess.)  Un  magistrat, 
intègre  peut  se  trouver  placé  entre  la  haine 
d'un  premier  ministre  et  le  mépris  delà  nation, 
mais  il  ne  peut  balancer.  (Malesherbes.)  C'est 
le  devoir  d'un  magistrat  de  se  souvenir  qu'il 
représente  l'Etat,  qu'il  est  chargé  d'en  soutenir 
la  gloiro  et  la  dignité,  de  maintenir  les  droits  du 
citoyen  qui  lui  sont  confiés.  (Trad.  de  Cicéron.) 
Diriger,  ordonner  ce  qui  est  juste,  ce  qui  est 
utile,  ce  qui  s'accorda  avec  les  lois,  telles  sont 
les  fonctions  du  magistrat  :  los  lois  comman- 
dent aux  magistrats,  les  magistrats  au  peuple  ; 
le  magistrat  est  une  loi  parlante,  ot  la  loi  un 
magistrat  muet.  (Id.)  Le  magistrat  doit  être 
l'écho  de  la  loi.  (Pythag  )  Combien  de  fois  des 
magistrats,  de  qui  on  ne  doit  attendre  que  la 
probité  la  plus  exacte,  la  sacrifient  aux  intérêts 
d'un  ami  pour  no  pas  blesser  l'union  qui  les 
attache.  (Stanisl.)  Le  pouvoir  des  magistrats 
s'énerve  lorsqu'ils  vivent  familièrement  avec  los 
défenseurs  des  accusés  qu'ils  sont  chargés  de 
juger.  (Napol.)  Le  préfet  est  un  magistrat  po- 
pulaire, mais  le  maire  est  plus  particulièrement 
le  magistrat  de  la  ville.  (Id.)  Le  premier  magis- 
trat  de  la  Suède  estlo  ne  m  de  roi.  (Volt.)  Mieux 
vaut  bon  artisan  que  mauvais  magistrat.  (***) 
D'un  magistrat  ignorant 

C'est  la  robe  qu'on  salue.  ;Li  Fomi.) 

I)  faut  quo  Thomia  en  impose, 

Et  sourio  avec  dignité  ; 

Sa  grâce  est  dans  sa  majosté  ; 

Et  les  trois  sœurs  n'ont  jamais  adopté 

Los  magistrats  coulour  dé"rose.       i,Demousiierb.) 

• —  Dans  quelques  villes,  pour  désigner  le  corps 
des  officiers  municipaux,  on  dit  simplement,  Le 
magistrat. 

—  Magistrat  de  sûreté.  Nom  donné  au  com- 
menoemert  de  la  nouvelle  institution  des  magis- 
trats, depuis  la  loi  du  7  pluviôse  an  ix  jusqu'au 
code  d'instruction  criminelle  (1808),  aux  substi- 
tuts des  procureurs  généraux  chargés  do  la  pour- 
suite des  délits.  Aujourd'hui  cette  fonction  et  le 
titre  n'existent  plus.  Le  pouvoir  des  magistrats 
de  sûreté  se  borno  à  décerner  des  mandats  de 
dépôt  :  une  autorité  aussi  faible,  aussi  circon- 
scrite ne  saurait  alarmer.  (Napoléon.) 

—  Ant.  rom.  Magistrats  ordinaires.  Ceux  qui 
subsistaient  en  tout  temps  pour  la  police  des 
villes,  l'administration.  Les  prêteurs,  les  tribuns 
étaient  des  magistrats  ordinaires.  ||  Magistrats 
extraordinaires.  Ceux  qui  étaient  créés  pour 
une  circonstance  particulière,  et  qui  no  devaient 
exercer  leur  charge  que  pondant  un  certain 
temps.  Le  dictateur  était  un  magistrat  extraor- 
dinaire. ||  Grands  magistrats  [majores).  Ceux 
dont  le  pouvoir  était  fort  étendu  et  qui  étaient 
nommés  dans  les  comices  par  centuries.  Les 
consuls,  les  préteurs  et  le  dictateur  étaient  les 
seuls  grands  magistrats.  ||  Petits  magistrats  (mi- 
nores). Ceux  qui  ne  possédaient  qu'une  autorité 
restreinte,  et  qui  ne  pouvaient  pas  prendre  les 
auspices.  Ils  étaient  nommés  dans  les  comices 
par  tribus.  Les  édiles,  les  tribuns,  les  questeurs 
des  deniers  publics,  étaient  au  nombre  des  pe- 
tits magistrats. 

—  Jurispr.  étrang.  Magistrat  du  PC ,  du 
Rhin.  Commissions  chargées  de  la  conservation 
des  rives  de  ces  fleuves. 

—  Prov.  Le  magistrat  et  l'office  découvrent 
l'homme,  font  connaître  l'homme. 

—  adj.  Un  homme  magistrat.  On  n'est  point 
véritablement  magistrat  sans  lo  respect  lo  plus 
profond,  sans  le  dévouement  le  plus  absolu  aux 
grands  intérêts  de  la  patrie.  (Nap.) 

—  S'est  dit  pour  Magistrature.  Tacitus  ayant 
eu  a  dire  qu'il  avait  exercé  certain  honorable 
magistrat  à  Rome.  (Montaigne.) 

MAGISTRATURE,  s.  f.  (rad.  magistrat.) 
Dignité,  fonction  de  magistrat.  Exercer  la  ma- 
gistrature. Parvenir  à  la  magistrature.  Aspirer 
a  la  magistrature.  La  magistrature  française  a 
toujours  joui  d'une  haute  considération.  Dans 
l'ancienne  monarchie,  elle  modérait  lo  pouvoir 
absolu,  autant  qu'elle  lo  pouvait,  par  l'exercice 
du  droit  do  remontrance  et  par  la  résistance 
qu'elle  déployait  contre  l'enregistrement  des 
édits  qui  lui  semblaient  contraires  au  droit 
public  du  royaume  et  à  l'intérêt  bien  entendu 
du  roi  cl  du  peuple.  Elle  savait  opposer  aussi 
aux  fameux  un  courage  calmo  et  digne  qui  a 
répandu  beaucoup  d'éclat  sur  certaines  parties 
de  nos  annales.  (Tailland.)  La  nouvelle  m<>gis- 
trature  occupe  le  rang  le  plus  élevé  dans  l'es- 
time générale,  et  malgré  l'esprit  de  dènigremen  t 
qui  mine  tous  les  pouvoirs,  elle  a  su  «'environ 
uer  du  respect  des  peuples  et  inspirer  une  luste 
confiance  à  ceux  qui  réclament  son  patronage. 
(Id.)  La  magistrature  est  nue  espèce  de  sacer- 
doce qu'on  ne  saurait  environner  da  trop 
poct.  (Dupin  aîné.)  La  magistral  e,  fans  l'*" 
tat  actuel  uenos  institution-,  est  un  corps  inter- 
médiaire qui  doit  protéger  toujours  la  lia  rta 
l»'".;alo;  car  devant  la  iuslico  il  n'y  a  in  accop- 
tion  de  rang,   ni  do  fortune  >  !»  riche  comme 
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le  pauvre,  le  faible  comme  le  fort ,  l'opprimé 
comme  l'oppresseur  ,  sont  tous  soumis  égale- 
ment à  la  loi.  [Màbire.)  Qui  est-ce  qui  s'est  ac- 
quitté plus  digùemeut  de  cette  suprême  magis- 
trature que  M.  le  Tellier?  (Fléch.) 

—  Temps  durant  lequel  un  magistrat  exerce 
ses  fonctions. 

—  Corps  entier  des  magistrats.  Cet  homme 
fait  honneur  à  la  magistrature.  Entrer  dans  la 
magistrature. 

—  Prat.  Magistrature  debout.  V.  parquet. 
MAGISTRÏEN.  s.  m.  Hist.   Nom  du  maître 

des  officiers  de  la  cour  des  empereurs  de  Con- 
str.ntînople.  On  nomme  magistrien  ce  que  1  on 
nommait  autrement  agent  de  l'empereur. 

MAG.JON.  s.  m.  Agric.  Dans  quelques  en- 
droits, Tubercule  de  la  gesse  tubéreuse. 

MACI.AXTE.  Relat.  Une  des  principales 
divinités  des  Ues  Philippines. 

MAGLOIRE  (Saint).  Né  au  Pays  de  Galles 
[Grande-Bretagne],  prit  l'habit  monastique,  fut 
Cvèque  de  Dole;  il  mourut,  dit-on,  vers  la  lin 
de  l'année  175,  âgé  au  moins  de  80  ans. 

MAGMA,  s.  m.  (du  gr.  u.iyu,a.,  fait  de  u,dcs-.™, 
exprimer  en  pressurant).  Chim.  Masse  épaisse, 
visqueuse  ou  gélatineuse,  ayant  l'aspect  et  la 
consistance  d'une  bouillie.  ||  Liniment  épais 
dans  lequel  il  n'entre  qu'une  très-petite  quantité 
de  liquide ,  pour  l'empêcher  de  s'étendre  et  de 
couler. 

—  On  appliquait  ce  mot  anciennement  au 
Résidu  d'une  masse  soumise  à  l'expression, 
comme  l'onguent ,  et  au  dépôt  formé  dans  un 
liquide  trouble.  V.  marc  et  fèces. 

MAGMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Ant.  rom. 
Qui  a  rapport  au  magmentum.  ||  Qui  est  consa- 
cré par  le  raagmentum.  Victime  magmentaire. 

MAGMENTUM.  s.  m.  Ant.  rom.  L'encens 
ou  le  vin  qu'on  répandait  sur  la  victime. 

—  La  victime  elle-même,  ou  les  offrandes  pla- 
cées sur  l'autel. 

MAGN  AC-LAVAL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Bellac  (Haute- Vienne)  ;  3,500  liab. 

MAGNALE.  s.  f.  Ane.  phys.  Le  prétendu 
esprit  de  l'eau. 

MAGNAN.  s.  m.  Écon.  rur.  Nom  vulgaire 
du  ver  à  soie  dans  les  parties  méridionales  de 
la  France. 

—  Prov.  Mourir  la  graine  dans  le  ventre, 
comme  les  magnons.  Mourir  sans  accomplie  ses 
desseins. 

MAGNANERIE,  s.  f.  (rad.  magnan).  Écon. 
rur.  Braiment  destiné  à  l'éducation  des  vers  à 
soie.  Kn  dirigeant  bien  les  travaux  d'une  ma- 
gnanerie salubre,  l'assainissement  y  sera  tel 
qu'on  n'aura  plus  besoin  d'avoir  recours  à  l'em- 
ploi des  fumigations  de  chlore  gazeux.  (Darcet.) 

—  L'art  d'élever  les  vers  à  soie.  La  magna- 
nerie, telle  que  la  science  do  Darcet  et  la  pro- 
fonde intelligence  de  Camille  Beauvais  l'ont 
faite,  nous  attend  et  nous  ouvre  ses  portes. 
(Constitutionnel.) 

—  On  dit  aussi  magnanière,  magnandrie,  ma- 
gnassière,  covonière,  verrerie,  etc. 

MAGNANIER.  s.  m.  (rad.  magnan).  Techn. 
Propriétaire  d'un  atelier  où  l'on  ciiltive  en 
grand  les  versa  soie.  Chef  d'atelier  qui  dirige  et 
surveille  ces  sortes  de  travaux.  Habile  n 
nier.  Magnanier  intelligent,  prévoyant,  actif. 
Magnanier  expérimenté.  Un  habile  magnanier 
n'est  pas  un  homme  ordinaire,  et  l'on  ne  se  dé-' 
cide  à  lui  confier  la  direction  d'un  travail  aussi 
important  qu'autant  qu'on  est  convaincu  qu'il 
a  acquis  les  connaissances  théoriques  et  pra- 
tiques par  un  long  apprentissage,  sous  un 
homme  parfaitement  exercé  dans  cet  art,  et  qu'il 
a  dirige  pendant  plusieurs  années,  sous  sa  sur- 
veillance immédiate,  un  atelier  considérable. 
(Lenormant.)  Certains  magnaniers  accoutumes 
a  se  guider  d'après  une  routine  aveugle,  s'imagi- 
nent mal  à  propos  qu'une  litière  épais- 
nécessaire  pour  entretenir  la  chaleur  des  vers  à 
soie,  st  cette  erreur  me  parait  une  des  plus 
contraires  à  la  réussite  des  éducations.  (Bona- 
fous.j 

—  On  dit    aussi  magnadier,    magnandier , 
i  ssier. 

MAGNANIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  magna- 
nimus;  fait  de  magnus,  grand, et  animus,  àme). 
Qui  a  l'âme  grande,  élevée  et  généreuse.  Prince 
magnanime.  On  n'est  point  magnanime  quand 
on  est  vindicatif.  Pour  les  hommes  r- 

i  est  le  remède  dos  injures.  (***)  Toujours 
i       ours   magnanime,   elle   entretient   la 
paix  dans  son  cœur  avec  ceux  qui  lui  décla- 
la  guerre.  (Fléch.) 

Ilontrez-nous,  guerriers  magnanimes, 
Votre  vertu  dans  tout  son  jour  , 

tis  comment  vos  cœurs  suDiimcs, 
|>  .   fort  soutiendront  le  retour. 

(J.-B.  Kousskao.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales,  et  surtout 
en  parlant  du  cœur.  Cœur  magnanime.  Se    ti 

v  :  magnanimes.  Il  ne  m'apparti  ml 
■r  dans  ce  cœur  magnanime.  (Fléch.) 

.     .  Eloigné  du  malheur  qui  in'opprîmo, 
Votre  cœui  aisément  se  montre  magnanime. 

[B.C1M.) 

—  suhst.  Un  magnanime.  Combien  de  ina- 
gnanimes  ont  versé  des  larmes  de  sang,  puis- 
qu'ils  ont  porté  le  deuil  par  leur  excessive  : 

—  Surncrn  de  certains  rois  ou  princes.  Al- 
phonse, roi  d'Aragon,  le  Magnanime. 
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MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime  ;  avec  magnanimité.  Se  conduire 
magnanimement. 

MAGNANIMITE,  s.  f.  (dulat. magnanimités, 
fait  de  magnanimus,  magnanime)."  Qualité  de 
celui  qui  est  magnanime  ;  grandeur,  élévation 
d'âme;  grandeur  de  courage.  La  magnanimité 
d'un  prince.  Ce  cœur  dont  nous  avons  tant 
vanté  la  magnanimité.  (Mass.)  Cette  magnani- 
mité  devait  lui  faire  de  nouveaux  partisans. 
(Volt.) 

—  Vertu  qui  porte  à  l'oubli  des  injures.  La 
magnanimité  est  la  vertu  des  héros.  La  magna- 
nimité est  le  bon  sens  de  l'orgueil  et  la  voie  la 
plus  sûre  pour  recevoir  des  louanges.  (La  Ro- 
chefoucauld.) 

—  L'orgueil  et  l'insensibilité  prennent  sou- 
vent le  nom  de  magnanimité.  Les  vainqueurs 
semblent  vaincus  par  tant  de  barbarie  et  de 
magnanimité.  (Chateaub.) 

MAGNAT,  s.  m.  (pr.  mag-na  ;  du  lat.  ma- 
gnâtes, fait  de  magyius,  grand).  Mot  usité  au- 
trefois en  Pologne  et  encore  aujourd'hui  en 
Hongrie  pour  désigner  un  grand  du  royaume, 
un  personnage  de  la  haute  noblesse.  11  se  dit 
principalement  au  pluriel  :  Les  magnats  de  Po- 
logne,de  Hongrie,  etc.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  titre  honorifique  pour  les  grands  digni- 
taires. 

MAGNATISME.  s.  m.  Hist.  R  se  dit  quel- 
quefois de  la  puissance  des  magnats,  dans  la 
Pologne  et  la  Hongrie. 

—  Corps  des  magnats.  Autrefois  le  magna- 
tisme  conférait  en  Hongrie  des  privilèges  qui 
sont  successivement  tombés  devant  la  domina- 
tion autrichienne  et  les  modifications  que  le 
temps  a  apportées  aux  institutions  du  moyen 
àgo.  (Dict.  polit.) 

MAGNAURE.  s.  m.  Hist.  du  Bas-Emp. 
Palais  impérial  de  Byzanee  qui  fut  construit 
par  Constantin  ,  et  dans  lequel  l'empereur 
Théophile  ouvrit  une  école  de  philosophie  di- 
rigée par  Léon.  L'école  du  Magnaure. 

MAGNE,  adj.  des  8  g.  (du  lat.  magnus, 
grand).  Hist.  Vieux,  mot  qui  a  signifié  grand  et 
qui  ne  se  retrouve  plus  que  dans  le  nom  de 
Charlemagne. 

MAGNE.  Géogr.  Partie  de  la  Morée  qui  cor- 
respond à  l'ancienne  Eleuthère-Laconie,  près 
duquel  s'élève  le  fort  de  Mania,  qui  a  donné 
son  nom  à  cette  contrée  habitée  par  les  Ma- 
niotes. 

HAGNÉLTTHE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  fade. 

MAGNES.  Temps  hér.  Jeune  homme  qui  fut 
changé  par  Médée  en  pierre  d'aimant. 

—  Myth.  Fils  d'Ecle  et  d'Enarète.  Il  donna 
son  nom  a  la  Magnésie,  sur  laquelle  il  régna. 

—  Chim.  anc.  Nom  latin  et  grec  de  l'aimant. 
Il  Magnés  arsenical.  Mélange  des  parties  égales 
d'arsenic,  do  soufre  et  d'antimoine,  condensé  en 
forme  de  pierre ,  dont  on  se  servr.it  contre  les 
maladies  malignes. 

MAGNÉSICO-AMMONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
magnésique  avec  un  sel  ammonique.  Chlorure 
magp.ésico-ammonique. 

MAGNÉSICO-CAI.CIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  le  résultat  de  la  combinaison 
d'un  se!  magnésique  avec  un  sel  calcique.  Sili- 
cate maguésico-calcique. 

MAGNÉSICO-rOTASSiyiJE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
magnésique  avec  un  sel  potassique.  Sulfate 
magnésico-potassique. 

•  MAGNÉSICO-SODIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  magné- 
sique avec  un  sel  sodique.  Carbonate-sodique. 
MAGNÉSIBES.  s.  m.  pi.  Miner.  Classe  de 
minéraux  qui  renferme  la  magnésium  et  ses 
combinaisons. 

MAGNÉSIE.  Géogr.  anc.  Presqu'île  et  pro- 
vince de  la  Thessalie,  à  l'E. 

—  Ville  de  la  Magnésie,  au  S.  sur  la  côte  de 
la  mer  Egée.  ||  Ville  d'Ionie ,  sur  le  Méandre. 

||  Magnésie  du  Sipyle.  Ville  de  Lydie,  sur  l'Her- 
mus. 

—  Hist.  auc.  Bataille  de  Magnésie.  Combat 
qui  eut  lieu  près  de  Magnésie  du  Sipyle,  l'an 
190  av.  J.-C.  et  dans  lequel  Antiochus,  roi  de 
Syrie,  fut  défait  par  les  Romains. 

MAGNÉSIE,  s.  f.  Chim.  Terre  blanche ,  lé- 
gère, insipide  ,  douce  au  toucher,  absorbée; 
aujourd'hui  oxyde  de  magnésium,  fusible  à  une 
très-haute  température  ,  insoluble  dans  l'eau  , 
soluble  dans  les  acides.  ||  On  la  prépare  en  fu- 
sant bouillir  le  sulfate  de  celle  base  •'■  du 
carbonate  de  potasse  pur,  séparant  par  le 
riHre,  et  calcinant  le  précipité  de  sous-carbonate 
nésie  ainsi  obtenu.  Magnésie  boratée. 
te  sulfatée,  hydratée,  hydro-silicatée , 
itée,  silicatée.  Les  terres  et  les  pierres 
qui  renferment  de  la  magnésie  pure  dans  une 
proportion  même  peu  considérable  .  nuisent  à 
la  fertilité  des  terres,  et  s' opposent  total  I 
la  végétation,  lorsque  la  magnésie  égale 
cinquièmes  de  la  masse  totale.  (Brongniart.) 
est  employée  en  médecine  comme 
contre-poison  des  acides  ,  pour  combattre  les 
calculs  vèsicaux  d'acide  unique ,  pour  neutra- 
liser les  acides  qui  se  développent  sou. 
l'estomac,  enfin  comme   purgatif.  ((''• 

sols  arables  sont  généraleic 

lice,  de  chaui,  d'alumine,  de  magnésie,  d'oxyde 

de  far  et  de  quelques  substance.- 

tal). 


MAG1N 

MAGNÉSIE,  s.   f.  Art  herm.  La  pierre  des 

sages.  Le  mercure  philosophai.  ||  Magnésie 
composée.  Signifie  également  l'œuvre  des  sages, 
composée  d'un  corps  ,  c'est-à-dire  de  terre  fine, 
du  soleil  et  d'une  àmo ,  c'est-à-dire  de  teinture 
du  soleil  et  de  la  lune.  ||  Magnésie  rouge.  La 
pierre  au  rouge  parfait,  et  Magnésie  blanche,  La 
pierre  au  blanc  parfait. 

MAGNÉSIE,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  contient 
delà  magnésie  à  l'état  de  combinaison.  Alumine 
magnésiée. 

MAGNÉSIEN,  ENNE.  adj.  Miner.  Qui  con- 
tient do  la  magnésie.  Roche  magnésienne.  Ter- 
rains magnésiens. 

MAGNÉSIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Magnésie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Magnésie  ou  à  ses  habitants. 

MAGNÉSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  ma- 
gnésie, et  du  lat.  fero,  porter).  Chim.  Qui  con- 
tient accidentellement  de  la  magnésie.  Chaux 
carbonatée  magnésiière. 

MAGNÉSIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a 
pour  base  la  magnésie.  Sels  magnésiques.  Sul- 
fure magnésique.  Oxyde  magnésique. 

—  Miner.  Epithète  donnée  à  un  genre  de  ter- 
rains agalysiens  épizoïques  ,  qui  se  compose  de 
roches  magnésiennes. 

MAGNÉSITE.  s.  f.  (rad.  magnésie).  Miner. 
Minéral  à  base  de  magnésie.  Substance  com- 
posée de  silice ,  do  magnésie  et  d'eau.  La  va- 
riété la  plus  recherchée  est  celle  qu'on  nomme 
Ecume  de  mer  ;  elle  est  compacte  ,  à  grain  fin, 
susceptible  d'être  travaillée  et  de  prendre  un 
beau  poli.  On  trouve  des  magnésites  près  Pa- 
ris, dans  le  Gard,  et  près  Madrid  ;  cette  dernière 
est  ce  qu'on  appelle  de  la  Terre  de  Vilieas.  Ma- 
gnésite  écumo  de  mer.  Magnésite  de  Madrid. 
Magnésite  de  salinello.  Magnésite  parisienne. 
Les  magnésites  et  giobertites  entrent  dans  la 
composition  des  porcelaines  ;  elles  peuvent  être 
utilement  employées  pour  la  préparation  du 
sulfate  de  magnésie,  et  seraient  d'une  grande 
ressource  pour  fournir  ce  sel,  si  son  usage  était 
plus  multiplié.  (Brongniart.) 

MAGNESIUM.'  s.  m.  (pr.  ma-gne-zi-omm). 
Chim.  Métal  qui  produit  la  magnésie  en  se 
combinant  avec  l'oxygène.  Il  est  solide  ,  blanc, 
semblable  à  l'argent,  plus  pesant  que  l'eau, 
qu'il  décompose  à  la  température  ordinaire. 
Oxyde  de  magnésium.  Phtorure  de  magnésium. 
Chlorure  de  magnésium.  Iodure  de  magnésium. 
Sulfure  de  magnésium. 

MAGNÉTARQUE.  s.  m.  (de  Magnésie;  et  du 
gr.  if/T] ,  commandement).  Ant.  gr.  Titre  du 
magistrat  supérieur  des  Magnésiens. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ma- 
gnes, aimant).  Phys.  Qui  a  rapport  à  l'aimant, 
qui  dépend  des  propriétés  de  l'aimant  ou  qui  en 
est  doué.  Vertu,  attraction  magnétique.  Matière 
magnétique.  Courant,  fluide  magnétique. 

—  Attraction  magnétique.  Propriété  qu'a  l'ai- 
mant d'attirer  le  fer  et  l'acier,  et  de  s'y  attacher 
fortement. 

—  Azimuih  magnétique.  Mesure  de  la  décli- 
naison aimantée. 

—  Tourbillon  magnétique.  La  matière  magné- 
tique qui  sort  des  pôles  de  l'aimant,  et  entrant 
dans  le  fer  chasse  l'air  existant  entre  eux,  de 
sorte  que  cet  air  se  retire  derrière  l'aimant  et 
le  fer,  et  agissant  ainsi  sur  leurs  côtés  opposés, 
il  pousse  celui  des  deux  qui  est  le  plus  en  état 
de  se  mouvoir  vers  l'autre. 

—  Matière  magnétique.  On  appelle  ainsi  les 
différentes  propriétés  do  l'aimant  en  générai. 

—  Barreaux  ou  barres  magnétiques.  Deux 
barres  d'acier  trempé  auxquelles  on  a  commu- 
niqué la  vertu  magnétique. 

—  Courant  magnétique.  La  matière  magnéti- 
que mise  en  mouvement  actuellement. 

—  Equateur  magnétique.  Courbe  formée  au- 
tour de  la  terre  par  la  série  des  points  où  l'ai- 
guille aimantée  reste    horizontale 

—  Méridien  magnétique.  Plan  perpendiculaire 
à  la  direclion  de  l'aiguille  aimantée,  dans  un 
lieu  quelconque. 

—  Emplâtre  magnétique.  Composé  jadis  d'é- 
gales parties  de  soufre,  d'antimoine  et  d'arsenic, 
n'est  plus  en  usage.  Le  procédé  moderne  se 
bornait  à  présenter  à  la  partie  malade  un  bar- 
reau aimanté,  mais  le  plus  souvent  il  consistait 
dans  l'application  permanente  de  pièces  aiman- 
tées, de  différentes  formes,  auxquelles  on  don- 
nait le  nom  d'armures  magnétiques. 

—  Qui  a  rapport  au  magnétisme  animal.  Pou- 
voir magnétique.  Vertu  magnétique.  Action  ma- 
gnétique. Logo  magnétique.  Procédé  magnéti- 
que. Somnambulisme  magnétique.  Clinique  ma- 
gnétique. Suive/,  les  personnes  .pie  vous  éprou- 
verez les  plus  sensibles  à  l'action  magnétique, 
leur  traitement  les  attachera  à  vous,  et  si  vous 

B2  le  Somnambulisme,  ses  résultats  vous 
convaincront  plus  que  tout  le  reste    (Virey.) 

MAGNÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
■    i   ai  tique. 

MAGNÉTISANT,    part.   prés,  invar,    du  v. 
Magnétisai     Ayez   toujours  les  yeux  sur  votre 
malade   en  le   magnétisant,  et  non  sur   ce   qui 
■ 

MAGNÉTISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 

nriété  do  magnétiser.   Personne   i 

ante    Pouvoii  sant.  L'o- 

nervation  est  contraire  à  l'exercice  des  influences 
mag nétisantes.  (Virey.) 

—  subslantiv.  Un  magnétisant.  Une  magné- 
tisante. Lorsque  ces  rapports  célèbres  contre  le 
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magnétisme  parurent  dans  le  public,  il  est  facile 
de  voir  quelle  rumeur  étrange  ils  excitèrent 
parmi  les  nombreux  magnétisants.  (Virey.) 

MAGNÉTISATION,  s.  f.  (pr.  ma-gnié-ti-za- 

ci-on).  Action  do  magnétiser.  La  magnétisation 
d'une  personne,  d'un  arbre.  Des  migraines,  des 
odontalgies,  des  otalgies,  des  névralgies  sciali- 
ques  ou  fémoropoplitées,  no  résistent  guère  la 
plupart  à  la  magnétisation.  (Viroy  j 

—  Qualité,  état  d'une  personn»  magnétisée. 
La  personne  magnétisée  sort  de  l'état  do  ma- 
gnétisation plus  forte  pour  l'orduaiio  et  plus 
allègre.  (Virey.) 

—  Manière  de  magnétiser.  Ou  a  décrit  de 
plusieurs  manières  les  procédés  de  magnétisa- 
lion.  (Roslan.) 

MAGNÉTISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Magné- 
tiser. S'empl.  adjectiv.  Personne  magnétisée. 
Anneaux  magnétisés.  Lames  magnétisées.  Arbre 
magnétisé.  Somnambules  magnétisés.  Ces  corps 
magnétisés  lui  servent  de  préservatif  au  besoin, 
mais  ils  n'opèrent  sensiblement  que  sur  les  per- 
sonnes magnétisées.  (Virey.) 

—  Magnétisé  par.  Personne  magnétisée  par 
un  maître,  par  un  élève.  C'est  sous  le  fameux 
orme  de  Buzancy,  magnétisé  par  M.  de  Puysé- 
gur,  que  le  phénomène  depuis  s'y  répéta  sou- 
vent. (Virey.) 

—  substantiv.  Un  magnétisé.  Une  magnétisé/». 
La  mémoire  des  magnétisés  est  sans  contredit 
ce  qu'ils  ont  de  plus  exalté.  (Rostan.)  Il  n'est 
pas  nécessaire  que  le  magnétisé  ait  de  la  foi 
dans  votre  pouvoir,  il  suffit  qu'il  ne  s'oppose 
point  mentalement,  et  se  laisse  opérer  sans  ré- 
serve ni  crainte,  car  l'intention  n'est  pas  de  lui 
faire  mal.  (Virey.)  Si  les  maladies  et  les  pas- 
sions sont  contagieuses  entre  les  humains,  pour- 
quoi la  santé  ne  se  transmettrait-elle  pas  d'un 
magnétiseur  robuste  à  une  magnétisée  languide 
ou  valétudinaire?  (Id.)  La  plupart  du  temps  le 
magnétisé  s'attache  à  son  magnétiseur  comme  à 
un  ange  caressant,  à  un  être  sublime  dans  sa 
bienfaisance.  (Id.) 

MAGNÉTISER,  v.  a.  1"  conj.  Communiquor, 
diriger,  mettre  en  action  le  magnétisme  animal, 
c'est-à-dire  agir  sur  son  semblable  par  la  vo- 
lonté, en  lui  transmettant  le  fluide  magnétique 
ou  vital,  principe  encore  indéfini,  qui  embrasse 
le  monde  entier,  et  dont  les  merveilleux  effets 
ont  pour  but  la  conservation  de  la  santé  et  la 
guérison  des  maladies.  Magnétiser  un  arbre, 
des  feuilles,  des  racines.  Magnétiser  iche  bou- 
teille, un  verre,  une  tasse.  On  peut  aussi  ma- 
gnétiser l'eau  d'une  baignoire.  Uutre  l'homme, 
on  peut  magnétiser  les  arbres,  surtout  ceux  de 
bois  compacte,  comme  l'orme,  le  chêne.  (Virey.) 
Comme  le  lluide  se  propage  par  le  son,  on  ma. 
gnétisait  le  forte-piano,  dont  les  accords  se  fai- 
saient entendre  pendant  l'opération.  (Guérin.) 
On  magnétise  du  fer;  on  aimante  des  aiguilles  : 
on  étudie  leur  direction,  leur  inclinaison,  ieur 
déclinaison  ;  ces  faits  tout  merveilleux  ne  sont 
mis  en  doute  par  personne,  Tit  le  moindre  ma- 
telot, le  mousse  le  plus  stupide,  ne  s'avisent  pas 
de  douter  de  la  boussole.  (Virey.) 

L'art  do  magnétiser  n'est  pas  ce  que  Ton  pense; 
Il  vous  éblouira  :  mais,  malgré  l'apparence. 
Quand  vous  le  connaîtrez,  tins  ieiirs,  eu  vérité, 
Vous  serez  étonnés  de  sa  simplicité.  (*•*) 

• —  Absol.  Dans  l'action  de  magnétiser,  le  ma- 
lade éprouve  ordinairement  une  chaleur  douce, 
qui  augmente  la  transpiration,  la  température 
du  corps,  même  jusqu'à  la  moiteur  parfois,  ra- 
rement-du  froid  on  des  frissons  ;  cet  état  n'a  rien 
de  fébrile,  les  forces  toniques  du  corps  sont  ac- 
crues, les  douleurs  s'apaisent,  et,  chez  les  fem- 
mes, le  flux  menstruel,  s'il  était  suspendu,  re- 
vient. (Virey.)  Dans  les  maladies  aiguës,  on 
peut  magnétiser,  au  début  seulement,  avec  quel- 
que espoir  d'utilité  ;  cependant  elles  réclament 
aussi  des  secours  thérapeutiques  ordinaires, 
(id.)  Il  y  a  beaucoup  d'avantages  à  magnétiser 
en  face,  les  courants  émanent  de  toute  l'habi- 
tude de  votre  corps.  (Id.) 

— Magnétiser  av  c.  Magnétiser  avec  les  mains 

Magnétiser  avec    une  baguette,  une  bouteille. 

magnétiser  avec  une  canne,  mais  alors 

le  pôle  est  changé,  ou  c'est  par  la  pointe  et  non 

par  la  pomme.  (Virey.) 

—  Magnétiser  par.  Vous  magnétise;  encore 
par  le  frottement  une  fleur,  un  mouchoir,  un 
chi  on  de  papier,  qu'on  présente  sous  le  nez  à 
un  malade  en  crise,  ce  qui  le  réveille  ordinaire- 
ment de  son  sommeil.  (Virey.) 

—  F'ig.  Le  vrai  médecin  philosophe  sait  qu'il 
faut  magnétiser  la  confiance  de  son  malade  et 
donner  do  l'empire  à  ses  prescriptions,  à  ses  re- 
mèdes, pour  les  rendre  efficaces.  (Virey.) 

—  sk  magnétiser,  v.  pron.  Magnétiser  soi. 
Cependant  on  est  plus  chatouillé  par  d'autres 
mains  que  par  la  sienne  propre,  car  il  est  évident 
qu'on  ne  peut  se  donner  plus  d'énergie  magné- 
tique qu'on  n'en  possède  naturellement  ;  de  là 
vient  qu'une  personne  ne  peut  pas  se  magtntt- 

e-mêmo.  (Virey.) 

MAGNÉTISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
n   le  magm  I 
liseur  actif,  magi    I     :ur  passif.  Sans  la  foi,  ie 
";loir.   (Rostan  ■   Les 
ïont    plus    souvent  des   hommes 
femmes,  quoiquo  celles-ci  : 
rer  aussi   sur   d'autres  personnes  de  leur  sexe, 
et    les   mères   sur   leurs  enfants, 
les  magnétiseurs  savent  combien  les   y, 
cent    et   reçoivent   le   fluide    magnétique    ivec 
énergie ,  surtout  d'un   se'te  à  l'autre.  (Id.)  Lo 
'    ur  doiteonserver  ses  forces  Physiques 
-  one  assiette  trac- 
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t^nilip.  (ld-1  Le  magnetisew n'a  pas  besoin  d'une 
i!  mploxiou  très-robuste  pour  obtenir  de  grands 
effets  ;  il  sufûl  qu'il  su;  sensible,  plein  .)«  zèle 
et  d'une  volonté  ardente  pour  transmettre  Ta- 
pent magnétique;  il  ne  doit  point  abuser  de  ses 
forces.  jld.J 

—  adj.  Elevé  magnétiseur.  Mesmer  avait 
choisi  pour  aides  magnétiseurs  de  jeunes  hom- 
mes beaux  et  robustes  comme  des  Hercules, 
autour  de  ses  baquets.  (Virey.) 

M  VGNETISME.  s.  m.  (du  gr.  norçviç;  en  lat. 

magn  s.  aimant),    Phys.  Propriété  que  posséda 

m  int  d'attirer  le  fer,  et  ensemble  des  phé- 

mes  qui  en  résultent.  Il  Magnétisme  terres- 

La    grande   action  que  semble  exercer  la 

terre  elle-même  sur  l'aiguille  aimantée.  On  con- 

lidère  !a  terre  comme  un  grand  aimant  qui  a 

s.'v  pâles  opposés,  de  sorte  que  l'extrémité  d'une 

aiguille  aimantée  qui  se  dirige  vers  le  nord  ou 

le   pôle  boréal  en  est  le   pôle  dissemblable    ou 

son   pôle  austral,  tandis  que  le  pôle  boréal  de 

l'aiguille  est  attiré  par  le  pôle  sud  ou  austral  de 

la  terre. 

—  magnétisme  animal,  ou  absol.  magnétisme. 
Influence  réciproque  qui  s'opère  parfois  entre 
des  individus,  d'après  une  harmonie  de  rapports, 
soit  pa'r  la  volonté  ou  l'imagination,  soit  par  la 
sensibilité  physique,  et  dont  les  principaux 
phénomènes  sont  la  somnolence,  le  sommeil,  le 
somnambulisme  et  un  état  convulsif.  L'aimant 
est  aussi  susceptible  du  magnétisme  animal,  et 
même  de  la  vertu  opposée,  sans  qu'on  le  remar- 
que dans  son  action  ordinaire  sur  le  fer  et  l'ai- 
«uille  ;  preuve  que  le  principe  du  magnétisme 
animal  diffère  essentiellement  de  celui  du  miné- 
ral. (Virey.) 

Au  nom  du  magnétieme,  une  foule  en  extase. 
Pour  Mesmer,  pour  Delon,  hurlait  avec  emphase; 
Leur  index,  tout-puissant,  dans  «.-s  inflexions, 
Formait  1'emb.ousiasrae  et  tes  convulsions.  '") 

—  Procédés  par  lesquels  on  fait  naître  les 
phénomènes  ci-de-sus  énoncés.  Croire  au  ma- 
gnétisme. Attaquer  le  magnétisme.  Etre  ennemi, 
partisan  du  magnétisme.  Par  le  magnétisme,  ou 
tout  autre  enchantement,  il  s'établit,  en  effet, 
une  grande  amitié,  un  attachement  sympathi- 
que entre  l'agent  et  le  patient ,  ou  cette  sorte 
de  relation  instinctive  par  laquelle  nous  som- 
mes portés  vers  des  personnes  plutôt  que  vers 
d'antres,  comme  il  y  a  des  antipathies  spouta- 
dées,  au  contraire,  qui  seront  de  l'antimagné- 
tisme.  (Virey.) 

MAGNÉTOGENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
riatyviç,  aimant;  ^twiiu,  j'engendre).  S'emploie 
quand  on  veut  spécifier  que  ce  dont  on  parle 
est  du  ressort  des  Causes,  et  non  du  domaine 
des  effets  magnétiques. 

MAGNÉTOGÉNIE.  s.  f.  (et.,  V.  maGnéto- 
gdnk).  Influence,  attraction.  La  magnétogérrie 
est  cette  partie  du  magnétisme,  magnétologie, 
qui  s'occupe  de  la  genèse,  de  la  production  des 
e:.i-is  magnétiques,  ou  mieux  magnétophones. 

MAGNETO!  I)E.  s.  f.  (et.  gr.,  |iipn|5,  aimant; 
[15'/;,  forme).  Division  de  la  magnétologie  qui 
rassemble  tons  les  faits  qui  ont  une  très-grande 
analogie  avec  les  phénomènes  magnétiques, 
mais  que  l'on  regarderait  abusivement  comme 
identiques,  ne  fût-ce  que  pour  la  dilléreuce  de 
la  cause  qui  les  produit. 

WAGNETOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport, 
qui  traite  de  la  magnétoïde. 

MAGNÉTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  .i,,,,,  ai- 
mant; Up;,  discours).  Didact.  Traité  sur  l'ai- 
mant et  le  magnétisme. 

—  Nom  générique  embrassant  toute  la  science 
du  magnétisme  animal,  moyens  et  résultats, 
causes  et  effets. 

MAGNÉTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient ,1  la  magnétologie. 

MAGNÉTOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  h-*ï"iî, 
dimant  ;  uttpiv ,  mesure).  Phys.  Appareil  pour 
faire  connaître  et  comparer  les  forces  attractives 
des  aimants. 

MAGNÉTOriIENE.  arij.  des  2  g.  (et.  gr., 
u.à'rvrjC,  aimant;  pttivo,  apparaître).  S'emploie 
pour  spécifier  que  ce  dont  on  parle  est  dans  la 
classe  des  elfets  et  non  dans  celle  des  causes 
magnétiques. 

MAGNÉTOI'HENIE.  s.  f.  (et.,  V.  magné- 
tophone), branche  de  la  magnétologie  qui 
s'occupe  des  phénomènes,  des  effets  magnéti- 
ques. Si  les  phénomènes  sont  naturels,  sponta- 
nés, ils  rentrent  dans  la  magnéto'ide.  S'ils  sont 
artificiels,  provoqués,  magnétotechniques ,  ils 
restent  alors  dans  le  domaine  de  la  magnéto- 
phsenie. 

MAGIVETTK.  s  f.  Pierre  aimantée;  bous- 
scie.  Vieux. 

—  Guide-mariniers. 

MAGNÉTOTECHNIE.  s.  f.   (et.  gr.,  ".*?«!?, 

aimant  ;  t(/.r,,  art).  Science  qui  traite  des  procé- 
dés et  des  instruments  usités  pour  déterminer 
artificiellement  l'état  magnétophoene. 

MAGNÉTOTECHNIQVE.  adj.  des  5  g.  Qui 
a  rapport  à  la  magnètoteehnie.  Peu  usité. 

MAGNETTES.  s.  f.  pi.  (Jomm.  Toiles  de  Hol- 
lande. 

MAGNIC.AURE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ma- 
gnai, grand  ;  cautla,  queue).  Zool.  Qui  a  une 
grande  queue. 

MAGNIFICAT,  s.  m.  (pr.  mag-ni-fi-katt  ;  mot 
latin  qui  signifie  il  glorifie).  Premier  mol  de  la 
rorsion  latine  du  cantique  que  la  mère  de  Jésus 
prononça  on  répondant  à  sa  cousine  Elisabeth, 
dans  la  visite  qu'elle  lui  fit  quelque  temps  aurès 
II 
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sa  conception.  Dans  la  liturgie  catholique,  on 
récite  ce  cantique  tous  les  jours  à  vêpres.  Chan- 
ter Magnificat,  le  Magnificat.  Des  Magnificat 
en  musique. 

—  Expr.  prov.  Corriger  le  Magnificat.  Faire 
des  critiques  sans  fondement;  faire  des  correc- 
tions là  ou  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  l'aire.  ||  On  dit 
aussi,  Corriger  le  Magnificat  à  matines.  Afin 
de 'faire  ressortir  doublement  l'absurdité  des 
critiques  et  des  corrections.  Il  s"rait  à  souhaiter 
q. le  partout  où  le  sens  des  auteurs  est  clair 
et  net,  messieurs  les  critiques  ne  s'elforçassent 
point  de  le  rendre  encore  meilleur  :  ils  ne  cor- 
rigeraient pas  si  souvent  qu'ils  font  Magnificat 
à  matines.  (Naudé.) 

—  7/  ne  faut  pas  ihanit  r  Magnificat  à  matines. 
Il  ne  faut  pas  se  glorifier  avant  le  temps. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  (du  lat  magnificen- 
tia ,  fait  de  magnifions ,  magnifique).  Dépense 
dans  le  grand  et  le  beau,  somptuosité.  Grande 
magnificence.  Magnificence  extraordinaire,  écla- 
tante. Vivre  avec  magnificence,  dans  une  grande 
magnificence.  J'ai  peur  que  sa  magnificena  ne 
lui  coûte  de  tristes  moments  (Volt.)  Pierre  le 
Grand  étalait  dans  les  occasions  d'éclat  autant 
de  magnificence  qu'il  mettait  de  simplicité  dans 
sa  vie  privée,  (Id.)  La  magnificence  et  la  dé- 
cence embellissaient  sa  cour.  (Id.)  La  magnifi- 
çence  hrille  dans  ses  fêtes,  la  gaité  dans  ses  sou- 
pers. (Barth.)  Je'e/  les  yeux  de  toutes  parts  :  voilà 
tout  ce  qu'a  pu  faire  la  magnificence  et  la  piété 
pour  honoror  un  héros.  (Boss.j  Elle  eut  une  ma- 
gnificence royale,  et  l'on  eût  dit.  qu'elle  perdait 
ce  qu'elle  ne  donnait  pas.  (Id.)  Les  enfants  de 
la  gloire  et  de  la  magnificence  sont  rarement  les 
enfants  de  la  sagesse  et  de  la  vertu.  (Mass.) 

Cette  magnificence 
Qui  va  jusqu'à  l'Euphrate  étendre  sa  puissance   (Rie.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  magnifique.  La  ma- 
gnificence d'un  temple,  d'une  église.  La  magni- 
ficence d'un  palais.  La  magnificence  y  est  en 
effet;  il  est  vrai  qu'elle  consiste  moins  dans  la 
richesse  de  certaines  choses  que  dans  un  bel 
ordre  du  tout ,  qui  marque  le  concert  des  par- 
ties et  l'unité  d'intention  de  l'ordonnateur.  (J.-J. 
Kouss.)  Le  reste  répondait  à  cette  magn 

les  villes,  les  arsenaux  ,  les  chevaux  ,  les  cha- 
riots, la  garde  du  prince.  (Boss.)  Tout  l'univers 
est  plein  de  sa  magnificence.  (Rac.) 

—  Fig.  Elévation,  richesse  de  style.  La  ma- 
gnificence du  style.  Employer  la  magnificence 
des  expressions  et  des  idées.  (Barth.) 

—  Ce  mot  se  trouvn  rarement  au  pluriel , 
quoique  pourtant  Massillon  et  Ro'lin  l'aient 
employé.  Les  magnificences  n'y  furent  guère 
moins  grandes  qu'à  Alexandrie.  (Rollin.)  Au 
lieu  d  envier  le  riche  qui  nous  montre  ses  ma- 
gnificences, remercions-le  du  plaisir  qu'il  nous 
procure  et  des  soucis  qu'il  nous  évite.  (Mass.) 

—  Titre  honorifique  que  les  empereurs  ro- 
mains et  les  rois  goths  ont  do:in5  à  leurs  prin- 
cipaux officiers.  Votre  magnificence. 

MAGNIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Magnifier. 
S'empl.  adjectiv. 

MAGNIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  magni- 
ficere  ,  fait  de  magnus  ,  grand).  Exalter,  faire 
grand,  élever  à  la  grandeur.  Mon  âme  ma- 
gnifie le  Seigneur.  Il  commença  par  le  louer  et 
magnifier  premièrement  en  sa  vertu.  (Rabel.) 
Magnifier  est  excellent  ;  il  a  Une  grande  em- 
phase pour  exprimer  une  louange  extraordi- 
naire. (Vaugelas.)  Qu'on  réserve  magnifier  pour 
les  choses  extraordinaires,  comme  le  dit  Vauge- 
las; qu'on  le  réserve  pour  les  choses  saintes, 
comme  le  dit  l'Académie,  mais  qu'on  le  con- 
serve. C'est  surtout  aux  prédicateurs  qu'il  con- 
vient d'en  rétablir  l'usage  et  d'en  orner  leurs 
discours.  (Roubaud.) 

—  se  magnifier,  v.  pron.  S'exalter  ,  se  glo- 
rifier. Ces  deux  acceptions,  qui  ont  vieilli,  sont 
à  regretter. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  magni- 
fions, fait  de  magnus,  grand).  Spleudide,  somp- 
tueux, qui  donne  une  idée  de  grandeur,  d'opu- 
lence. Souper ,  dîner  magnifique.  Temple  ma- 
gnifique. Eglise  magnifique.  Habit  magnifique. 
Meuble  magnifique.  Bâtiment  magnifique.  Re- 
pas ,  festin  magnifique.  Réception  magnifique. 
Le  souper  fut  magnifique.  [M"  de  Sév.)  Les 
ballets  sont  la  partie  la  plus  brillante  de  l'Opéra 
de  Paris,  et,  considérés  séparément,  ils  font  un 
spectacle  admirable ,  magnifique  et  vraiment 
théâtral.  (J.-J.  Rouss.)  Leur  parure  est  plus 
recherchée  que  magnifique  ;  il  y  règne  plus  d'é- 
légance que  de  richesse.  (Id.)  Tout  ce  qui  pa- 
raît grand  et  magnifique  devient  l'objet  de  nos 
désirs.  (Boss.)  De  tes  tours  les  magnifiques  fai- 
tes. (Rac.)  Et  lui-même  marchant  en  habits 
magnifiques.  (Id.)  Une  table  propre  et  non  ma- 
gnifique. (Boil.) 

—  On  dit  Des  titres  magnifiques  ,  pour  dire  , 
Des  titres  pompeux,  éclatants.  Ces  noms  magni- 
fiques. (Boss.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales.  Piété  ma- 
gnifique. Vertus  magnifiques.  Un  héros  en  va- 
leur éclatant,  en  vertus  magnifique.  (Boil.) 

—  Qui  se  plaît  à  faire  de  grandes  et  éclatan- 
tes dépenses,  principalement  duns  les  choses  pu- 
bliques. Un  prince  magnifique.  Une  reine  ma- 
gnifique. C'était  un  prince  magnifique  et  géné- 
reux, qui  plus  d'une  fois  avait  dissipé  las  con- 
jurations ,  et  remporté  des  victoires  par  son 
courage  et  son  habileté.  (Barth.)  11  ne  se  per- 
mettait d'être  magnifique  que  dans  l'exercice  de 
sa  générosité,  (Id.)  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu 
de  roi  plus  noble  et  plus  magnifique,  il  sut  ré- 
gler ses  dépenses.  IFléch.)  Au  dehors  reine  ma- 
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gnifique.  au  dedans  humble  servante  de  Dieu. 
(Id.) 

—  Souvent  cet  adjectif  n'emporte  pas  une 
idée  d'opulence  ,  mais  seulement  de  grand  ,  de 
beau.  C'est  ainsi  qu'on  a  dit  :  Tout  ce  que  la 
nature  a  fait»  est  magnifique,  et  dans  tout  ce 
qu'elle  a  fait  ell>-,  semble  avoir  mis  une  épargne 
extraordinaire.  (Fonten.) 

—  Sublime,  élevé.  Style  magnifique,  idées 
magnifiques.  L'esprit  rempli  d'idées  magnifiques, 
qui  se  plaît  à  se  perdre  dans  ses  vastes  pi  ées, 
s'ennuie  dès  qu'il  se  trouve  renfermé  en  lui- 
même,  et  resserré  eu  un  petit  nombre  d'objets 
languissants  qui  ne  frappenl  que  faiblement. 
(Fléeh.)  Non  style  est  pur  et  coulant,  plein  de 
douceur  et  d'harmonie,  quelquefois  pompeux  et 
magnifique,  mais  quelquefois  aussi  traînant  et 
surchargé  d'ornements  qui  le  déparent.  (Barth.) 

—  Qui  est  pompeux,  brillant,  éclatant.  Titre 
magnifique.  Soras  magnifiques.  Paroles  magni- 
n iu es.  Termes  magnifiques.  N'attendez  pas  de 
ces  magnifiques  paroles  qui  ne  servent  qu'à  faire 
connaître,  sinon  un  orgueil  caché,  du  moins  les 
efforts  d'une  âme  agitée.  (Boss.)  Bien  souvent 
on  onnuie  en  termes  magnifiques.  (Boil.) 

—  Qui  fait  espérer  de  grandes  choses.  Pro- 
messes magnifiques.  Faire  de  magnifiques  pro- 
messes. 

—  Hist.  Magnifiques  seigneurs.  Titre  donné 
au  conseil  souverain  de  quelques  républiques 
suisses.  ||  Hist.  rom.  Titre  d'honneur  et  de  di- 
gnité qui  dans  le  cinquième  siècle  fut  exclusi- 
vement accordé  aux  patriciens.  ||  Autorité  ma- 
gnifique. Titro  d'honneur  que  les  empereurs  ro- 
mains ont  donné  à  leurs  principaux  officiers. 

—  substantiv.  En  parlant  des  personnes.  Ce- 
lui, celle  qui  est  magnifique  Ce  que  le  libéral 
fait  par  générosité,  le  magnifique  ne  le  fait  sou- 
vent que  par  ostentation.   (***) 

—  En  parlant  des  choses.  Ce  qui  est  magni- 
fique. Le  magnifique  e3t  plus  souvent  voisin  du 
ridicule  que  de  l'extravagance.  (Sallent.) 

—  Omith.  Espèce  d'oiseau  de  paradis  ou  pa- 
radisier. 

—  Syn.  comp.  magnifique.,  somptueux,  splen- 
niDE.  Magnifique  présente  l'idée  d'une  grande 
beauté  ;  somptueux,  celle  d'une  grande  dépense, 
et  splendide,  l'idée  d'un  grand  éclat. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magnifi- 
cence, avec  splendeur,  lîitir  magnifiquement. 
Traiter  magnifiquement  des  ambassadeurs.  Vivre 
magnifiquement.  Etre  magnifiquement  vêtu.  De 
tous  les  perroquets  l'ara  est  le  plus  grand  et  le 
pluj  magnifiquement  paré.  (Buff.) 
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Vous  parlez  magnifiqu 

De  cinq  ou  six  contes  d'enfant.       (Li  Fontaine.) 
J'aime  superbement  et  magnifiquement  : 
Ces  deux  adverbes-là  fontuunnrableuieut.  (Moliêhr.) 

MAGNIROSTRE.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  ma- 
gnus, grand;  roslrum,  bec).  Zool.  Qui  a  un  bec 
grand,  gros  et  fort. 

MAGNITUDE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Grandeur, 
taille,  au  propre  ;  et  au  fig.  pour  Puissance. 
MAGNIUM.  s.  m.  Chim.  Syn.  de  Magnésium. 
MAGNOC.  s.  m.  V.  mkmcinier. 

MAGNODES.   s.   m.  pi.    Ant.   gr.  Baladins 
grecs  qui  jouaient  avec  les  lysiodes. 
MAGNOLE.  s.  f.  Bot.  Noix*  du  magnolier. 
MAGNOLIACÉ,  ÉE,  ou  MAGNIOLIÉ,  ÉE. 

adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un  magnolier.  ||  ma- 
Gnoi.iacf.es.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  magnolier. 

MAGNOLIER.  s.  m.  (dédié  à  Pierre  Magnol, 
célèbre  botaniste).  Bot.  Genre  de  plantes,  type 
de  la  famille  des  magnoliacées  ,  renfermant  des 
arbres  et  des  arbrisseaux  d'ornement,  tous  ori- 
ginaires des  pays  étrangers ,  gt  dont  plusieurs 
sont  naturalisés  dans  nos  jardins.  Ou  en  connaît 
quinze  espèces,  toutes  remarquables  par  un  port 
élégant  et  majestueux,  par  des  corolles  solitaires 
aux  pétales  tantôt  pendants  ,  tantôt  redressés, 
et  qui  exhalent  une  odeur  très-agréable;  par 
ses  grandes  feuilles  luisantes  du  plus  joli  vert, 
qui  persistent  toute  l'année  chez  quelques  es- 
pèces, et  tombent  anx  approches  de  l'hiver  chez 
d'autres,  et  par  la  haulour  qu'ils  atteignent  dans 
leur  pays.  Le  bois  de  toutes  les  espèces  de  ma- 
gnolier est  aromatique,  mais  dans  le  magnolier 
à  feuilles  aiguës  ,  il  est  dur,  d'un  beau  grain  , 
couleur  d'orange  ;  on  s'en  sert  aux  Etats-Unis 
pour  divers  ouvrages  d'ébénisterieet  de  menui- 
serie; l'écorce  du  magnolier  glauque,  réduite  en 
pondre,  s'emploie  contre  les  fièvres,  et  est .  onnue 
dans  liw;ommerce  sous  le  nom  de  quinquina  de 
Virgime.  Le  magnolierà  grandes  fleurs  n  quiert 
la  grandeur  du  noyer  ,  son  tronc  est  droit,  sa 
tête  régulière,  d'un  vert  luisant,  est  superbe  à 
voir  quand  durant  l'été  de  larges  corolles  du 
blanc  le  plus  pur,  relevées  par  la  colonne  dorée 
de  leurs  nombreuses  étamines,  se  montrent  à 
l'extrémité  de  chaque  rameau.  L'odeur  suave 
qui  s'exhale  do  ces  brillantes  corolles  embaume 
l'atmosphère  et  porte  aux  sens  les  parfums  unis 
de  la  rose,  de  la  jonquille  et  de  l'oranger.  (  lette 
espèce  a  reçu  le  nom  vulgaire  d'arbre  à  parasol, 
d'après  la  disposition  de  ses  grandes  feuilles 
qui  l'ornent  et  sont  étalées  et  ramassées  cinq 
et  six  ensemble,  à  l'extrémité  supérieure  des 
raui  ,vi\.  Le  magnolier  bicolore.  Le  magnolier 
yu-!on.  Magnolier  hybride. 

MAGNOTOI.IS.  Geogr.  anc.  Ville  du  Pont, 
au  confluent  de  l'Iris  et  du  Lycus.  Mithridate, 
l'un  lateui  de  cette  ville,  t'avait  appelée  Bupa- 
toria,  aujourd'hui,  Tchénikèh. 

MAGN01  !'•■  s  f.  Nom  que  les  habitants  des 
Alpes  donnent  à  la  marmotte. 


MAGO.  Géogr.  ano.  Ville,  fondée  dans  l'île 
de  ,Minorque  par  les  Carthaginois,  aujourd'hui 
Mahon  ou  Port-.Vlahon. 

MAGODES.  s.  m.  pi.  Ant.  gr.  Acteurs  bouf- 
fons qui  jouaient  quelquefois  des  rôles  de  fem- 
mes it  représentaient  des  pantomimes  ou  des 
farces  grossières. 

MAG0D1E.  s.  f.  Ant.  gr.  Rôle  joué  par  des 

"des. 

—  Pièce  dans  laquelle  ces  acteurs  parai-, 
saient. 

MAGOG.  Hist.  sacr.  Nom  d'un  peuple  nui 
est  mentionné  dans  l'Ecriture  sainte  et  qui  des- 
cendait d'un  fils  de  Japhet  nommé  Magog.  Selon 
les_  rabbins,  Gog  était  le  nom  du  territoire 
qu'habitait  Magog.  Leur  opinion  est  fondée  sur 
ce  passage  de  l'Ecriture  :  Tourne  ton  visage  du 
côté  de  Gog,  terre  de  Magog. 

—  Géogr.  anc.  Nom  d'une  ville  de  la  Syrie. 

V.    BIKRAPOLIS. 

MAGONTIACUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
première  Germanie,  chez  les  Caracates,  sur  le 
Rhin.  On  l'appelait  aussi  Moguntiacum  ;  au- 
jourd'hui Mayence. 

MAGOPIION1E.  s.  f.  Hist.  anc.  (et.  gr., 
u.àY«,  mage  ;  pivoç,  meurtre).  Fête  célébrée  chez 
les  Perses  en  mémoire  du  massacre  des  mages 
et  du  faux  Srnerdis  par  sept  seigneurs  perses, 
521  ans  av.  J.-C.  La  magophonie  était  une  des 
plus  grandes  fêtes  des  Perses. 

MAGOT,  s.  m.  (pr.  mil-ghô;  par  alt'ér.  de 
macaque,  ou  bien  du  lat.  magnilus,  personnage  de 
théâtre  chez  les  anciens).  Mamm.  Animal  le  plus 
commun  de  la  famille  des  singes,  et  qui  par  soc 
intelligence  et  sa  vivacité,  ainsi  que  par  quel- 
ques points  de  conformité  avec  l'espèce  hu- 
maine, a  de  tout  temps  attiré  l'attention  des 
voyageurs.  Dans  son  jeune  âge,  il  est  très-inté- 
ressant à  cause  de  sa  gentillesse  et  de  sa  dou- 
ceur ;  mais  à  mesure  qu'il  avance  en  âge  son 
caractère  devient  moins  traitabie,  et  la  capti- 
vité aigrissant  ses  penchants,  et  ses  mauvaises 
dispositions,  il  ne  tarde  pas  à  devenir  aussi 
indocile  que  ses  congénères  les  macaques.  Ce 
singe  a  comme  l'homme  seize  dents  à  chaque 
mâchoire.  Sa  taille  est  celle  d'un  chien  ordinaire. 
Il  vit  sur  les  rochers  et  dans  les  endroits  soli- 
taires, et  marche  toujours  à  quatre  pattes. 

Et  le  magot  considéré, 

Il  s'aperçoit  qu'il  n'a  tiré 

Du  fond  des  eaux  rien  qu'une  bête.    (La  Fosr.) 

_  —  Figure  grotesque  de  porcelaine  de  la 
Chine.  Un  magot  qui  danse  sur  la  corde. 

—  Fam.  et  iron.  Homme  fort  laid.  Vieux  ma- 
Rot.  Etre  laid  comme  un  magot.  C'est  un  vrai 
magot.  Vous  ne  seriez  pas  le  premier  magot  qui 
jurait  épousé  une  jolie  fille.  (Regn.)  L'étoile  est 
forte,  et  c'est  souvent  le  lot  de  la  beauté  d'é- 
pouser un  magot.  (Volt.) 

—  Amas  d'argent  caché,  mis  en  réserve.  Avoir 
un  bon  magîit.  Se  faire  un  magot.  Trouver  un 
magot.  Mettre  un  magot  dans  la  cave.  Tu  as  un 
peu  de  peine,  Claudine,  mais  aussi  tu  gagnes 
bien  de  l'argent,  et  je  m'assure  que  tu  fais  un 
beau  magot.  (Ghérardi.)  Elle  a  de  l'aversion 
pour  le  magot  de  vingt  mille  francs.  (Mariv.) 

I/jour  qu'il  maria  ses  deux  filles, 

Un  bon  papa  comme  un  nigaud, 

A  ses  deux  gendres,  mauvais  drilles, 

S'avisa  d'donner  son  magot.         (Desaouiirs.) 

MAGRARINE  et   MAGRÉRINE.    V.   mac- 

GRAB1N. 

MAGRADA.  s.  f.  Géogr.  anc.  Petite  rivière 
qui  séparait  les  Gaules  de  l'Espagne,  aujour- 
d'hui la  Bida'ssoa. 

MAGRATIIE.  s.  m.  Mus.  anc.  Instrument 
à  veut  des  Hébreux,  qui,  d'après  la  description 
du  Talmud,  ressemblait  à  notre  orgue. 

MAGRÉRINE.  s.  f.  Comm.  Toile  de  lin  d'E- 
gypte, du  Caire. 

MAGROL  ou  MAGROT.  s.  m.  Hortic.  Nom 
d'une  sorte  de  raisin  noir  du  département  de  la 
Corrèze. 

MAGUEROLE.  Géogr.  et  hist.  Ville  du  Lan- 
guedoc, détruite  par  l  harles-Martel.  Comté  de 
Maguelone.  I'.tang  de  Maguelone. 

MAGUEY.  S.  m.  Bot.  Plante  du  Mexique. 
Boisson  qu'on  fabrique  avec  cette  plante  et  qu'on 
boit  en  guise  de  vin. 

MAGYAR,  ARE.  adj.  et  s.  Nom  d'un  peu- 
ple qui  a  conquis  la  Hongrie  au  x*  siècle,  et 
qwforme  encore  la  race  dominante  dans  ce  pif;  s 
et  dans  la  Transylvanie,  Les  Magyars  son 
nus  de  l'Oural.  Les  soldats  magyars.  La  ca 
qui  détermina  la  migration  des  Magyars  et  d  • 
leurs  confédérés  vers  l'Europe,  parait  être  le 
mouvement  imprimé  aux  Arabes  par  l'isla- 
misme. 

—  magyar,  s.  m.  Linguist.  Langue  de  la  fa- 
mille ouralienne.  V.  hongkois. 

MAGYARISER.  v.  a.  l"conj.  (rad.  magyar) 
Faire  adopter  les  mœurs  et  la  langue  des 
gyars.  L'archevêque  primat  de  Hongrie  a  pu 
un  mandement  dans   lequel  il  exerce  sou  cier  .• 
à  magyariser  les  Slaves.  (Courr.  fr.) 

—  se  magyariser.  v.  pron.  Adopter  les 
mœurs,  les  usages,  la  langue  des  Magyars. 

MAHÂISIIÂRATA.  s.  m.  Littér.  ind. Grande 
épopée  sanscrite  qui  a  pour  sujet  les  guerres  des 
Kôravas  et  des  Pandavas.  descendants  de  BhA- 
raia,  prince  de  la  dynastie  lunaire  On  l'attri- 
bue au  compilateur  et  poète  V  jrasa.  '  8  Mnhft- 
bhàrata  est  divisé  en  dix-huit  livres,  et  composé 

de   plus  de  déni   CCI.t  mil:'    stances. 

MAIlAlîlIOUTA.  s.  m   Philos,  ind.  L'un  des 
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deux  grands  germes  dans  lesquels  exista  d'abord 

■  ,  produit   par  l'union  de   Bralim   aveo 

iahàhhouta  est  la  condensation  de  toutes 

les  limes,  de  tous  les  éléments  subtils.  V.  pra- 

djafati. 

MAHAHOUB.  g.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or'de 
Tripoli  et  de  Tunis,  qui  vaut  4  piastres  et  demie 
fit.  03  c.  On  l'appelle  aussi  tultanin. 

51ABADOCD   JU   SEQriS    MAHABOCB.  MonpSÎe 

d'argent  d'Egypte  composée  de  130  médini,  et 
valant  5  fr. 

MAHÂCÂI.A.  s.  m.  (littéral.  U  grand  det- 
tructevr).  Myth.  ind.  Un  des  noms  de  Siva. 

MAHÂCÂVYA.  s.  m.  Myth.  ind.  Il  se  dit 
d'un  poème  dont  le  sujet  n'est  point  religieux. 
Les  Mahacâvyas  sont  au  nombre  de  six. 

MAHÀDÉVA.  adj.  et  s.  m.  (litteral.  grand 
d'fu).  Myth.  ind  Principal  surnom  do  Siva,  troi- 
sième personne  de  la  trinité  indienne. 

MAUADI.  Myth.  or.  La  quatrième  incarua- 
tion  d'Hakem,  divinité  des  Druses. 

MAHAGOXI.  s.  m.  Bot.  et  techn.  Nom  vul- 
p-.ire  de  l' acajou  à  meubles.  V.  uahooon. 

MAnAGOUROU.  s.  m.  Myth.  ind.  Cn  des 
surnoms  du  Lama  ;  ce  mot  signifie  en  sanscrit 
Je  grand  maître  spirituel. 

MAHAJL.  s.  m.  Relat.  Palais  où  le  Grand 
Mogol  renferme  ses  femmes.  Ou  écrit  aussi  Mahl. 
MAHALEU.  s.  m.  Bot.  Arbre  qui  appartient 
au  -•lire  cerisier  ,  et  qui  s'élève  à  douze  ou 
quinze  pieds.  Son  écorce  est  d'un  brun  grisâtre; 
ses  feuilles  sont  ovales,  presque  en  coeur \  ses 
fleurs  petites  ,  blanches;  ses  fruits  sont  de  la 
grosseur  d'un  pois ,  noirs  et  immangeables.  Le 
mahaleb  croît  naturellement  dans  les  monta- 
gnes de  l'est  de  l'Europe  ,  principalement  dans 
les  Vosges ,  près  du  village  de  Sainte-Lucie  ; 
aussi  l'appelle-t-on  vulgairement  bois  de  Sainte- 
Lucie  ,  cerisier  mahaleb  ,  prunier  odorant.  Le 
bois  du  mahaleb  est  dur,  brun,  veiné,  suscepti- 
ble de  poli.  11  est  très-recherché  par  les  tour- 
neurs et  les  ébénistes. 

MAHALIGUÉ-PATCHON.  s.  m.  Myth.  ind. 
Fête  qui  dure  quinze  jours,  et  dont  le  but  est 
d'obtenir  le  pardon  des  morts. 

MAHÀMAÏ.  Myth.  ind.  Déesse  adorée  par 
les  habitants  du  Népaul,  dans  le  Tibet. 

MAHÂMOUNJ.  Myth.  ind.  La  principale  di- 
vinité du  Tibet  et  do  Boutan. 

MAHA-OMMARAT.  s.  m.  Relat.  Titre  que 
porte  le  ministre  chargé  de  représenter  le  roi 
de  Siain  pendant  son  absence. 
MAHARAR.  Myth.  ind.  V.  uirob. 
MAHÂRÂCHTRI.  s.  m.  Myth.  ind.  Nom 
d'un  dialecte  pracrit  dont  se  servent  les  poètes 
modernes. 

MAHARAM.  s.  m.  Chron.  Le  piemier  des 
mois  persans.  ||  Mois  des  Arabes,  qui  correspond 
à  peu  près  à  notre  mois  de  septembre. 

MAHARF.GI  -  TIRGUMANGÉNON.  s.  m. 
Myth.  ind.  Fête  qui  se  célèbre  le  jour  de  la 
pleine  lune  du  mois  de  margaji,  en  l'honneur 
de  Siva. 

MAIIARCIII.  s.  m.  (littéral,  grand  richi). 
Myth.  ind.  V.  richi. 

MAHARAVAÏSAGUI.  s.  m.  Myth.  ind.  Fête 
célébrée  par  les  brahmanes,  dans  la  pleine  lune 
du  mois  de  vayassi. 

MAnARNAOMI.  s.  m.  (littér.  fête  d»s  ar- 
mes). Myth.  ind.  La  plus  célèbre  des  fêtes  in- 
diennes après  le  pongof.  Elle  commence  le  len- 
demain de  la  nouvelle  lune  du  mois  d'arpichi. 
MAIIASOUMDÉVA.  Myth.  ind.  Femme  que 
Ton  représente  à  genoux  dans  les  temples  de 
Gôtama.  Mahasoumdéva  est  regardée  par  les 
Birmans  comme  la  protectrice  du  monde. 

MAHÂSOURGO.  s.  m.  Myth.  ind.  Le  ciel, 
suivant  le  Chasta  ou  Shasta ,  livre  sacré  des 
Gentous. 

MAHAUT.  Ancienne  forme  du  nom  Ma- 
thilde.  La  comtesse  Mahaut  d'Artois. 

MAIIE.  Géogr.  Ville  et  établissement  fran- 
çais dans  l'Hindoustan,  près  dn  golfe  d'Oman  ; 
6,000  hab.  ||  Capitale  des  îles  Mahé,  groupe  des 
Seychelles  dans  la  mer  des  Indes.  Elle  appar- 
tient aux  Anglais. 

MAnENDRA.  Myth.  ind.  Cn  des  noms 
d'Indra. 

MAHERNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d4 
cap  de  Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  her- 
maniées,  renfermant  des  arbustes  assez  élégants, 
dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les 
jardins  de  botanique.  Maherne  verticillée.  Ma- 
herne  hétérophylle.  Maherne  empennée.  Ma- 
herne élégante.  Maherne  glabre.  Maherne  odo 
rante.  Maherne  incisée. 

MAHESWARA.  adj.  et  s.  m.  Myth.  ind.  Un 
des  surnoms  de  Siva. 

MAIIESWARI.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  religieuse  hétérodoxe,  qui  forme 
chez  les  Hindous  une  branche  de  celle  des 
Bivaïtes.  Les  maheswaris,  nommés  aussi  pasci- 
patas,  admettent  deux  principes  primitifs  et  in- 
dépendants par  rapport  à  leur  origine.  L'un 
matériel,  plastique,  appelé  la  nature  ou  maya  ; 
l'autie  immatériel,  actif,  appelé  le  seigneur  ou 
maheswara 

MAHEUTRE.  s.  m.  et  f.  Espèce  de  manche 
qui  couvrait  le  bras,  de  l'épaule  au  coude  ; 
eonssin  qui  rembourrait/  cette  partie  du  vête- 
ment. Les  aventuriers  de  Louis  XI  portaient 
en  vêtement  à  maheutre 
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Par  extension,  Maheutres  s'est  dit  ensuite 

Des  soldats,  d'un  corps  de  troupes  qui  était 
linsi.  On  appelait  Maheutres,  en  I5S0, 
les  soldats  de  la  g?ndarm.erie  royaliste.  Cn  ca- 
rabin maheutre  du  parti  du  roi  de  Navarre. 
(Naudè-Mascurat.) 

—  Par  allusion  à  la  vie  désordonnée  et  aux 
excès  des  maheutres,  ce  mot  signifia  bientôt  Un 
bandit,  un  assassin. 

MAHMEL.  s.  m.  Myth.  mah.  Pavillon  qui 
couv.e  le  tombeau  de  Mahomet. 

MAHMOUD.  Deux  sultans  ont  régné  sous  ce 
nom  dans  l'empire  ottoman.  ||  mabhoodi".  Fils 
d'Ahmed  11  ,  né  à  Constantinople  en  1C96, 
monta  sur  le  trône  en  1730,  et  mourut  le  13 
décembre  1754.  |l  mahmoco  II.  Deuxième  fils 
d'Abdoul-Hamid,  né  à  Constantinople  le  '-'  sep- 
tembre 1789,  mort  le  1"  juillet  1839,  rprès  avoir 
régné  31  ans. 

MAHMOUD.  Hist.  ar.  Nom  de  l'éléphant 
blanc  que  montait  le  général  des  troupes  abys- 
siniennes, dans  l'expédition  entreprise  par  le 
roi  d'Abyssinie  contre  la  Mecque,  en  569. 

MAHMOUDI.  s.  m.  Relat.  11  se  dit  des  piè- 
ces d'argent  de  5  piastres,  frappées  par  le  sultan 
Mahmoud  en  1811,  et  valant  fr.  4,  14. 

MAnMOUDIER.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une 
pièce  d'or  turque  qui  vaut  25  piastres,  équiva- 
lant à  SI  fr.  de  notre  monnaie  environ. 

MAHOGON  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  méliacées.  Le  mahogou  d'Améri- 
que, qu'on  appelle  vulgairement  acajou  à  imu- 
bles,  bois  d'acajou,  maht'goni  etmahagoni.  est  un 
grand  arbre  de  l'Amérique  méridionale,  d'un 
très-beau  port,  très-rameux.  Il  a  le  bols  dur,  très- 
compacte,  d'un  brun  rougeàtre,  l'écorce  cendrée, 
parsemée  de  points  tuberculeux.  C'est  un  des 
meilleurs  bois  que  l'on  connaisse  pour  tous  les 
ouvrages  de  charpente,  de  menuiserie,  de  tablet- 
terie. On  en  fabrique  des  meubles  très-élégants  ; 
son  grain  est  fin,  très-serré;  il  prend  un  très- 
beau  poli,  et  sa  couleur  est  presque  inaltérable  ; 
il  est  de  très-longue  durée  Les  Espagnols  l'em- 
ployaient pour  la  construction  de  leurs  vais- 
seaux, parce  qu'il  résiste  au  boulet,  dont  il  re- 
çoit le  coup  sans  se  fendre,  et  que  les  vers  ne 
l'attaquent  pas  comme  le  chêne. 

MAHOM.  Ancienne  contraction  du  nom  de 
Mahomet.  Li  prodoms  à  Mecques  alaient  là  ou 
Mahom  est  adoré. 

—  Mort  Mahom  !  Par  la  mort  de  Mahomet. 
Espèce  de  juron  en  usage  au  temps  des  croisa- 
des. On  disait  aussi  :  Ventre  Mahom  I 

MAHOM  ou  MAHOMET.  Se  disait  de  toute 
espèce  d'idole. 

MAHOMERIE.  s.  f.  Mosquée.  Et.  était  le 
moustier  en  la  mahomerie  des  Turcs.  (Joinville.) 
Vieux  et  inusité. 

—  Religion  de  Mahomet. 

—  L'ensemble  des  nations  musulmanes ,  et 
abusivement,  des  nations  idolâtres. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  d'après  l'or- 
thographe et  la  prononciation  arabe.  Fondateur 
de  l'islamisme,  ué  à  la  Mecque  l'an  570  ,  d'Ab- 
dallah et  d'Eminash,  dans  la  tribu  des  Koreis- 
chites,  parmi  lesquels  on  choisissait  les  prêtres 
du  temple  de  la  Kaaba,  et  qui  prétendaient  des- 
cendre de  Koreisch ,  le  plus  illustre  des  douze 
fi'.s  d'ismaël.  Orphelin  à  cinq  ans  ,  il  fut  élevé 
par  son  oncle  Abou-Taleb,  chérif  de  la  Mecque. 
Enrôlé  a  quatorze  ans  dans  une  caravant.  il  lit 
quelque  temps  la  guerre  sur  les  frontières  de 
Syrie  ,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie ,  où  il 
épousa  une  riche  veuve  nommée  Kadichah.  Il 
avait  alors  quarante  ans.  Ce  fut  à  cette  époque 
qu'il  conçut  la  pensée  de  réunir  tons  les  Arabes 
dans  une  même  croyance  et  de.  prêchor  une  re- 
ligion nouvelle  appelée  islamisme,  consécration 
à  Dieu.  11  se  retira  sur  le  mont  'fera',  ou  Ara, 
et  y  composa  le  Coran.  Les  progrès  de  l'isla- 
misme ayant  alarmé  les  cheiks  des  Koreidchites, 
Mahomet,  condamné  à  mort,  se  réfugia  à  Mé- 
dine.  Sa  fuite  est  considérée  comme  la  date  pre- 
mière de  son  empire,  c'est  l'hégire;  le  premier 
jour  répond  au  16  juillet  622  de  J.-C.  11  leva 
des  troupes,  remporta  plusieurs  victoires,  s'em- 
para de  la  Mecque  en  630,  et  fut  bientôt  maître 
de  toute  l'Arabie.  Il  mourut  deux  ans  après  à 
Médine ,  des  suites  d'un  poisou  qu'une  femme 
lui  avait  donné  pour  éprouve;  sa  divinité.  De 
toutes  ses  femmes  ,  la  première  seule  lui  avait 
donné  des  enfants  ,  dont  l'un,  Fatime  ,  épouse 
d'Ali,  lui  survécut.  C'est  une  erreur  populaire 
de  croire  que  son  tombeau  est  suspendu  dans 
la  Kaaba:  ses  cendres  reposent  dans  m%  cha- 
pelle de  la  principale  mosquée  de  Médine. 

MAHOMET.  Quatre  sultans  turcs  ont  porté 
ce  nom.  ||  Mahomet  i".  Empereur  des  Turcs, 
fils  de  Bajazet  I"  ;  fit  mourir  son  frère  Moïse, 
et  lui  succéda  en  1415.  Mort  en  1421.  ||  mafio- 
si et  ii.  Né  à  Andrinople  en  1430,  succéda  à  sou 
père  Amurat  )\,  empereur  des  Turcs.  11  tourna 
ses  armes  contre  ies  Grecs,  prit  d'assaut  Con- 
stantinople en  1453,  et  acheva  de  détruire  l'em- 
pire grec  en  1457  par  la  prise  du  Péloponnèse, 
de  Sinope ,  do  Tré'uizonde  et  de  la  Cappadoce. 
Il  menaçait  l'Italie  et  l'Afrique  à  la  fois ,  lors- 
qu'il mourut  a  Nicomédie  en  1481.  11  reçut  le 
surnom»  de  Grand.  ||  mahomkt  m.  Succéda  à 
son  père  Amurat  111  en  1595.  11  fit  étrangler 
vingt  de  ses  frères,  précipiter  dans  la  mer  dix 
femmes  que  son  père  avait  laissées  enceintes, 
noyer  une  de  ses  femmes,  et  étrangler  le  fils 
qu'il  en  avait  eu.  Il  mourut  de  la  peste  à  Con- 
stantinople en  1603.  ||  mahomkt  iv.  Né  en  1642, 
succéda  a  Ibrahim  1"  en  1619.  Il  attaqua  l'Al- 
lemagne  et  s'avança   jusqu'à  Vienne  ,  qui  fut 
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sauvée  par  Jean  Sobieski.  Hne  révolte  des  ja- 
nissaires déposa  Mahomet  en  1687,  i!  mourut 
eu  1692. 

MAHOMET  AN,  ANE.  s.  [rad.  Mahomet). 
Sertateur  de  la  religion  de  Mahomet.  On  les 
appelle  aussi  musu'mons, 

MAHOMÉTAN,  ANE.  adj.  Qui  professe  le 
mahométisme.  Sectateur  mahométan. 

—  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  Mahomet 
ou  à  s-s  sectateurs.  Religion  mahométano.  C'est 
dans  ies  mosquées  de  Tolède  et  d'Andalousie 
que  j'ai  compris  tout  ce  qu'il  y  a  de  mahométan 
dans  le  christianisme  de  Caldéron.  (E.  Quinet.) 

—  Chron.  Année  mahométane.  Année  lunaire 
qui  commence  à  l'anniversaire  de  l'hégi*e  et  qui 
est  tantôt  de  354  jours  et  tantôt  de  355.  Les 
années  mahométanes  forment  un  cycle  de  trente 
ans,  dont  dix-neuf  caves  et  onze  pleines.  L'an 
de  *  hégire  1255  commence  le  18  mars  1844  et 
finit  le  4  mars  1845. 

MAHOMÉTISME  s.  m.  Religion  de  Maho- 
met ,  qui  admet  un  seul  Dieu  et  la  mission 
divine  du  prophète  Mahomot  ;  elle  prescrit  la 
circoncision,  l'abstinence  du  vin.  du  sang  et  de  la 
chair  de  porc;  et  permet  à  chaque  homme  d'a- 
voir autant  de  femmes  qu'il  voudra,  parce  que 
Mahomet  lui-même  en  eut  jusqu'à  dix.  Géné- 
ralement dans  le  mahométisme  tous  les  plaisirs 
des  sens  sont  permis.  Aujourd'hui,  quoique  le 
temps  de  la  ferveur  et  de  L'enthousiasme  reli- 
gieux soit  passé  potlr  le  mahomtiisme,  les  fidèles 
sont  encore  nombreux,  et  quelque  incertains 
que  puissent  être  d'ailleurs  les  calculs  sur  la 
population  en  Orient,  nous  pensons  que  ce  n'est 
point  en  exagérer  le  nombre  que  de  le  portei  à 
110,000,000.  (Dict.  polit.) 

MAIION.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  capitale 
de  l'île  Minorque,  dans  la  Méditerranée.  Elle  a 
un  beau  port  ;  6,000  hab.  On  l'appelle  aussi 
Port-Mahon.  Il  fut  enlevé  d'assaut  le  28  ju'.n 
1756,  par  le  duc  de  Richelieu,  sur  les  Anglais, 
qui  occupaient  cette  place  depuis  17^8.  L'amiral 
Bing  qui  n  avait  pu  couvrir  le  Port-Mahon,  fut 
condamné  i  mort. 

—  Agric.  Nom  du  pavot  coquelicot,  dans  lo 
Boulonnais. 
MAHOM.  s.  m.  Bot.  et  techn.  V.  mahogon. 
MAHONIE  s.  f.  ou  MAHOMA.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes,  de  la  famille  des  berbéridées, 
qui  croit  dans  l'Amérique  septeutrionaîe.  Ma- 
honie  à  feuilles  de  houx.  Mahonie  fasciculèe. 
Mahonie  nerveuse.  Mahonie  glumacée.  Mahonie 
du  Napanl. 

MAHONHXE.  s.  f.  (rad.  Mahon).  Agric.  La 
julienne  de  Mahon. 

MAHOiWE.  s.  f.  Mar.  Espèce  de  galère 
turque.  Des  mahimnes  ont  été  fracassées  à  Con- 
stantinople pendant  la  tempête.  (***] 

MAHOT.  fi.  m.  Bot.  Arbrisseau  rampant  des 
îles,  de  la  famille  des  miilvacées  ;  espèce  de  co- 
tonnier en  arbre.  On  désigne  aux  Antilles  par 
ce  nom  plusieurs  plantes  dont  l'écorce  est  textile. 
MAIIOUT.  s.  m.  Comm.  Drap  de  laine  fort 
grossier  qu'on  fabrique  en  Angleterre  et  dans 
le  midi  de  la  France,  et  qu'on  expédie  pour  les 
Echelles  du  Levant.  f 

MAHRATTE  ou  MAHARATTE.  adj.  et  s. 
des  2  g.  Nom  d'un  peuple  de  l'Hindoustan,  très- 
puissant  pendant  le  xvin"  siècle,  mais  aujour- 
d'hui soumis  en  grande  partie  aux  Anglais, 
Cette  tribu  belliqueuse  tire  son  origine  des  Rad- 
jepoutes.  Elle  professe  le  brahmanisme,  et  parle 
le  pracrit.  Les  divers  Etats  mahrattes  qui  ont  pu 
sauver  des  débris  de  leur  puissance  en  recon- 
naissant la  suzeraineté  de  la  Compagnie  des 
Indes  et  en  lui  payant  tribut  sont  disséminés 
dans  les  provinces  de  Goudouana  ,  de  Bedja- 
pour  ,  de  Malwah  et  de  Guzerate.  Leurs  prin- 
cipaux Etats  sont  les  royaumes  de  Satarah,  de 
Nagpour  et  de  Bopal. 

MAH  URÉE.  s.  f.  ou  MAHURI.  s.  m.  Bot. 
Ge;.re  de  plantes  de  la  famille  des  tiliacées.  Lu 
mahnri  aquatique  est  un  arbre  d'environ  quinze 
pieds  de  haut ,  qui  croît  dans  la  Guiane  ,  aux 
lieux  marécageux. 

MAHUTE.  s.  f.  Fauconn.  Le  haut  des  ailes 
près  du  corps  des  oiseaux  de  proie. 

MAHUZZ1M.  Myth.  rlmld.  Dieu  des  Chal- 
déens,  dont  la  nature  et  les  attributs  sont  peu 
connus  Antiochus  voulut  établir  le  culte  de 
Mahuzzim  chez  les  Juifs.  On  dit  aussi  Maozim. 
MAI.  s.  m.  Chrouol.  C'est,  dans  le  calendrier 
grégorien,  le  cinquième  mois  de  l'année  el  le 
plus  l'"au  du  printemps  qui  commence  du  19 
ou  S9  mats  Sous  les  rapports  astronomiques, 
mai  occupe  la  troisième  place  dans  L'écliptique, 
ainsi  que  les  Gémeaux  )5,  emblème  de  l'accord 
de  la  terre  et  du  soleil,  dans  lesquels  ce  mois 
entre  du  19  au  23,  quoique  réellement  par  la 
précession  des  équinoxes,  poursuivant  son  mou- 
vement rétrograde,  il  soit  nuiintor.aut  dans  celui 
des  Poissons.  Mai  a  31  jours ,  avec  des  frac- 
tions d'heures,  de  minutes  et  de  secondes,  sub- 
ordonnées à  la  vitesse  du  mouvement  du  soleil 
ou  à  la  nature  de  sou  orbite.  Dans  cette  sai- 
son ,  l'astre  du  jour,  entré  sur  notre  hémi- 
sphère, a  déjà  franchi  l'équateur  de  60  degrés, 
("est  alors  que  la  terre  se  couronne  de  ses  plus 
belles  fleurs.  Mai  est  le  mois  des  abeilles  et  des 
rossignols.  Tous  les  êtres  de  la  nature,  l'homme 
si;-,  ni,  rendent  hommage  à  ce  mois,  qui  leur 
n  ppelle  les  merveilles  de  la  création. 

I..-  beau  solei!  de  mai,  levé  sur  nos  climats, 
Féconde  les  sillons,   rajeunit  les  boenges.      (Miciuro.) 

—  Ce  mois  était  le  troisième  dans  le  calen- 
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drier  des  Latins,  depuis  que  Romnlns,  rétor- 
mant  l'année,  qui,  avant  lui,  datait  du  snlsti 
d'été,  lui  substitua  la  sienne,  dont  il  consacra 
le  premier  rno:s  au  dieu  de  la  gnerre,  et  qu'il 
appola  mars.  Dans  cette  innovation,  il  voulut 
que  le  troisième  tirât  son  nom  des  majores  ou 
plutôt  majores  (anciens),  dont  il  composa  son 
sénat,  et  il  l'appela  mai.  Dans  ce  mois,  consa- 
cré à  la  vieillesse,  il  était  défendu  de  se  marier. 
D'autres  font  remonter  à  Maia.  mère  de  Mer- 
cure, l'étyrr.oiogie  de  ce  mois  des  fleurs,  mis  sous 
la  protection  d'Apollon,  le  dieu  du  soleil. 

—  Ras  poètes  l'appellent  Le  mois  des  fleurs, 
lo  mois  des  amours,  le  plus  riant  des  mois,  etc. 

Le   mois  naissait  on  refleurit  la  terre, 
Mois  do  g-iilté,  d'esT.eranoe  et  d'amour.         ;P*isy.j 
Jaloux  de  présider  au  plus  riant  des  mois. 
Les  Gétnoaux  dans  les  airs  ont  déjà  pris  leor  r-Mite 

Roconaa. 
La  nature  a  repris,  au  mots  de  ses  amours, 
S.i  robe  nuptiale  et  ses  plus  frais  atours.     (BÉsssi.«r.'/ 

—  On  l'appelle  aussi  Mois  de  Marie  ,  parce 
que  c'est  le  mois  consacré  à  la  Vierge  M^ie. 

—  Voltaire  disait  le  quatre  dr  i:  ai,  et  Ra- 
C'ne,  le  quatre  mai.  Sons  le  rapport  de  la  cor- 
r-jcticn  grammaticale,  la  première  constructien 
est  certainement  préféruble  ,  puisque  quatre  est 
là  pour  quatrième,  et  que  l'on  d't  toujours  avec 
la  pr<  '■■;.  oi  ition  de  :  le  quatrième  jour  de  mai.  En- 
suite les  Latins  disaiei  avec  le  génitif  :  primai 
februarii,  secundus  aprilis.  Ainsi,  la  grammaire 
et  l'analogie  sont  pour  ta  quatre  de  mai.  mais 
si  l'on  consulte  l'usage,  qui  en  fait  de  bu 

■  est  la  règle  de  l'opision,  on  dira  le  quatre  mai, 
le  six  mai,  le  vingt-six  mai. 

—  Coût.  Arl/re  du  mai.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelait un  arbre  ou  simplement  un  rame 

si  plantait  le  premier  jour  de  mai,  devant  la 
maison  des  personnes  que  l'on  voulait  honorer. 
Les  habitants  des  campagnes  rennaiont  ainsi 
hommage  à  leurs  baillis  et  à  leurs  seigneurs 
Cet  usage  s'est  conservé  dans  quelques  parties 
de  la  France.  Les  jeunes  -uilageois  nient  ml  eu- 
core  des  mais  qu'ils  ornenl  de  !!eurs  et  de  ru- 
bans, à  la  porte  de  leiirs  maîtresses.  Les  clercs 
de  la  basoche  dressaient  tous  les  ans  à  Paris 
un  mai  dans  la  granae  cour  du  Palais.  On  of- 
frait aussi  des  mais  aux  églises.  Il  Tableau  de 
mai.  Tableau  que  la  corporation  des  orfèvres  ,1e 
Paris  offrait  autrefois  à  Notre-Dame,  et  que 
l'on  suspendait  à  la  porte  de  l'église  le  premier 
du  mois  de  mai.  Les  plus  célèbres  sont  ceux  de 
Lebrun  et  de  Lesueui. 

—  Hist.  Champ  de  mai.  Cérémonie  qui  eut 
lien  à  Paris,  dans  le  Champ  de  .Mars,  le  1"  juin 
1815.  Napoléon  y  jura  d'observer  les  constitu- 
tions de  l'Empire,  et  reçut  les  serments  du  peu- 
ple et  de  l'armée. 

—  Iconol.  Les  anciens  représentaient  ce  mois 
comme  un  homme  entre  deux  âges,  vêtu  d'une 
robe  large  et  à  grai idi  ,  t?nant  d'une 
main  une  corbeille  pleine  de  fleurs  et  de  l'autre 
une  fleur  qu'il  porte  au  nez.  Quelquefois  on  pla- 
çait à  ses  ectés  un  paon,  image  nature1 
variété  des  âeurs  dont  s'émaille  en  ce  mois  la 
robe  de  l'année  Les  modernes  lui  ont  i 
habillement  vert  el  Ceuri  ,  une  guirlande  de 
fleurs,  un  rameau  verdoyant  dans  une  main, 
et  dans  l'autre  le  signe  des  Gémeaux  entouré  de 
roses. 

MAI  ou  MEE.  s.  f.  Techn.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  fabrication  du  cuivre  jaune  ou  laiton,  à 
un  instrument  quia  la  foi  me  d'une  pel  I 

l'ouvrier  se  sert  pour  faire  le  mélange    : 
lamine  avec   le  charbon  de  bois  pulvérisé.  ||  Ce 
mot,  qui  est   une  altération  de  ta  mât,  instru- 
ment qui  sert  à  mêler,   nous  semh'erait  mieux 
écrit  la  viee.  Quant  à  «m,  avec 
nin,  c'est  une  orthographe  qui  doit  être  rejetée. 

MAI  A.  Myth.  anc.  Fille  d'Atlas  et  de  Fléione, 
qui  fut  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut  Mercure, 
et  fut  nourrice  d'Arcas.  ||  Surnom  employé  par 
quelques  auteurs  comme  épithète  de  Cybèle  ou 
de  la  Terre.  |   Fille  de  Faune  et  femme  de  Vulcain. 

—  Astron.  Ncm  que  ;es  astronomes  ont  donné 
à  l'une  des  sept  Pléiades,  qui,  placées  dans  les 
cieux,  forment  une  constellation  septentrionale 
composée  de  sept  étoiles  très-brillantes. 

MAÏA.  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes bracbyuros. 

MAI  AD  AN,  et  non  MA1HAN.  s.  m.  En 
Orient,  Place  où  se  tient  le  marché,  et  lo  mar- 
ché même. 

MAÏADE.  s.  f.  Anc.  jtirispr.  Droit  exclusif 
qu'avaient  certaines  personnes  de  vendre  leur 
Vin  pendant  tout  le  cours  du  mois  de  mai.  On 
disait  aussi  maïentque,  maïrsque  on  majesque  et 
n       urt . 

MAÏADIN.  s.  m.  Relat.  Monnaie  turque  qui 
valait  vingt  deniers!' 
dis  maïadins  pour  faire  un  sequin  turc. 

MAÏANTHÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédones,  de  la  famille  des  aspara- 
ginées;  il  ne  comprend  que  deux  espi 
maianthème  à  deux  feuilles,  qui  cioît  dans  les 
bois  des  montagnes  en  France  et  dans  le  nord 
de  l'Europe,  et  le  maianthème  du  Canada,  qui 
croît  naturellement  dans  l'Amérique  se^Cen- 
trionale. 

MAÏRA.  s.  m.  Mamm.  Tapir  de  l'Inde. 

MAIDSTONE.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
(Kent)  sur  laMedway;   15.387  hab. 

MAIE.  s.  f.  (du  gr.  |iistfa,  dérivé  du  verbe 
utt-rii.',  je  pétris'.  Tecbn.  Caisse  ou  huche  dans 
laquelle  le  boulanger  prépare  sa  p4te 

—  Mar.  Caisso  dont  le  fond,  en  caillebotis  ou 
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treillage,  est  propre  à  recevoir  lescord 

Ion  y  fait  égoutter  après  les  avoir  goudronnés. 

—  Techa.   Table   sur  laquelle   on   dispose  lu 
marc  de  raisin  pour  le  presser.  !  Caisse  le  bois 
dans  laquelle   le   fabricaDt  de  poudre  \i 
salpêtre  ot  fait  quelquefois  îe  mélange  des  ma- 
tières. 

—  Agric.  Se  dit  dans  quelques  provinces  d'une 
meule  Je  blo.  ||  Maie  des  m>ssi>-rs.  Les  gerbes 
qu«  Ton  abandonne  aux  moissonneurs  pour  leur 
salaire. 

M  WENIERRET.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Procu- 
reur, médiateur. 

MAIEWE.  s.  f.  Hortic.  Un  dos  noms  vul- 
ie  la  mélougène  ou  aubergine. 

MAIER.  s.  m.  Ane.  législ.  Maïeur,  maire 
l'une  ville.  s 

—  Chef  d'un  corps  de  mitior  ou  d'une  con- 
frérie. 

MA  1ER  (Michel).  Fameux  chimiste  allemand, 
ne  dans  le  Holstein  en  1558  ,  mort  en  1622; 
exerça  la  médecine  à  Rostock  et  à  MagdeboUrg. 
il  prétendait  faire  de  l'or. 

MAlESyLE.  s.  f.  Coût,  de  Béarn.  Droit  ex- 
clusif de  vendre  son  vin  pondant  le  mois  de  mai. 

V.   MAÏAlUt. 

MAIL'TE.  s  f.  Bot.  G"ure  de  plantes  3* Amé- 
rique, de  la  famille  des  mçlastomées.  Maiète 
en  anneau.  Maiète  ciselée.  Maiète  en  lime. 
Maiète  a.geutéo.  La  maiète  succulente  est  un 
arbrisseau  de  trois  à  quatre  métros,  dont  le  fruit 
est  une  baio  relue,  rougo.Uro.  de  la  grosseur  de 
celles  du  groseillier  épiions.  Se»  traits  sont  d'un 
bon  goût,  recherchés  par  les  habitants  de  la 
Guiane,  où  cet  arbrisseau  croît  naturellement. 

M AÏEUL  ou  MAYEUL  [Saint).  Abbé  de 
Cluny,  établit  ia  réforme  dans  l'aboaye  de  Saint- 
D  enis ,  et  mourut  au  prieuré  de  Souvigny  en 
&!)4,  âgé  de  86  ans.  Il  est  regardé  comme  le  se- 
cond fondateur  de  Cluuy.  Un  le  fête  le  11  n'ai. 

MAÏEUH.  s  m.  Ane.  t.  milit.  11  s'est  dit 
autrefois  pour  Major. 

—  Hist.  Se  dit  en  Belgique  du  premier  ma- 
gistrat municipal  des  commun»*  rurales.  Dans 
les  villes  on  l'appelle  Bourgmestre. 

MAÏEUZE  s.  f.  Oiuith.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange  charbonnière. 

MAIGRAGE.  s.  m.  Agric.  Herbages  à  en- 
grais des  bœufs,  dans  quelques  localités. 

MAIGRE,  adj.  des  ï  g.  (du   lat. 
rra,  macrum,  fora.<é  du  gr.  ua«?o;,  long,  mince). 
Qui  n  a  point  de  graisse  ou  qui  en  a  très-peu, 
qui  est    suc  ot  décharné.    Un   homme  maigre. 
Une  personne  très-maigre.  Un  enfant  maigre. 

Devenir  maigre.  On  voit  les  personnes  moderé- 
menl  maigrit  supporter  toute  espèce  dt  fatigue 
avec  plu»  de  facilité  et  de  constance  que  les  in- 
dividus chargés  d'embonpoint.  (Renauld.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux,  et  particulière- 
ment de  ceux  que  l'on  mange.  Un  poulet  mai- 
gre. Un  boeuf  maigre.  Lee  races  carnivores  d'a- 
nimaux, quoique  voraces  et  bien  nourries  do 
chair,  sont  toujours  maigres  d'habitude,  afin  do 

irver  leur  agilité,  leur  vigueur.  (Virèv.)  Là 
notre  bote  empressé  pensa  un'tler  sa  maison, 
en  faisant  rôtir  des  grives  maigres.  (Trvl. 
d'IIoruce.l 

—  Se  dit  des  aliments  peu  nourrissants,  p  u 
substantiels.  Les  chartreux  et  beaucoup  d'or- 
dres religieux  étaient  astreints  toute  leur  vie  à 
des  nourritures  maigres.  (Virey.)  Les  aliments 
maigtes  débilitent  ou  relâchent  beaucoup  les 
fibres,  détendent  l'appareil  musculaire,  en 

que  le  tissu  cellulaire  prédomine  davantage. 
(Id.)  Jadis  la  discipline  de  l'Eglise  supposait  que 
les  macreuses,  les  loutres  et  autres  espèces 
aquatiques,  ne  vivant  que  de  poissons  ou  d'her- 
bages fluviatiles,  étaient  une  chair  maigre  ;  elle 
eu  permettait  l'usage  dans  le  Carême,  sans  dis- 
pense.  (Kl.)  Le  dactyloptère  pérapède  a  la  chair 
maiqre.  (Lacépède.) 

—  Heytme  maigre,  repas  maigri-.  Ou  il  n'en- 
tre pas,  où  l'on  ne  sert  point  de  viande.  Le  ré- 
gime maigre  ou  débilitant  n'est  point  approprié 
a  la  vie  laborieuse  ce  l'homme  de  guerre,  du 
marin,  du  fort  de  halle  ou  du  manœuvre.  (Virey.) 

||  Soupe  maigre.  Soupe  faite  sans  graisse  ni 
bouillon  do  viande.  Il  Jours  maigres.  Les  jours 
pendant  lesquels  l'Eglise  catholique  défend  de 
manger  de  la  viande. 

—  Fig.  Se  prend  dans  le  sens  de  Mauvais. 
Maigre  chère.  Maigre  repas.  Faire  maigre  chère. 
Faire  un  maigre  repas,  lit-las  !  sur  le  Parnasse 
ils  font  maigre  cuisine.  (Cornet.) 

—  Sec,  aride,  peu  fertile.  Ce  pays,  ce  sol,  ce 
terrain  est  bien  maigre.  Ces  terres  sont  fort  mai- 
gres. Dans  l'intérieur  du  pays,  1"  sol  est  maigre 
et  ne  produit  qu'avec  peine.  (Barth.)  C'est  sur 
ces  maigres  campagnes  que  s'établirent  les  pre- 
miers Français  qu'une  fatale  destinée  poussa 
dans  '.a  Guiane.  (Kayn.) 

—  Se  dit  de  l'argile  et  de  la  chaux  qui  con- 
tiennent beaucoup  de  silice. 

—  fc'ig.  Stérile,  où  il  y  a  peu  de  matière,  peu 
d'idées,  dépourvu  d'agrément,  d'ornement.  Un 
sujet  maigre.  Un  ouvrage  maigre.  Quant  à  l'ou- 
vrage, il  est  maigre,  mais  il  est  aisé  de  lui  don- 
ner de  l'embonpoint  dans  une  seconde  édition. 
(D'Alemb.)  Un  style  maigre  et  décharné  est  un 
style  dépourvu  d'agréments.  (Lav.) 

.     .....      En  tout  es  j'aveïtia 

Qu'alla  •  l'entretien  maigre  et  le  discoun  coikI». 

w  (Kiqnakd:) 

1- ima   ipnlau  listant  a  i  >n  maigre  génie, 

Du  tluuuu  pat  aaa  Ul.nu»  l'encens  qu'un  lui  .iéilio. 

(liUUKAU.) 
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—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Triste,  pauvre. 
Les  événements  sont  maigres  témoins  de  notre 
prix  et  capacité.  (Montaigne.) 

—  B.-aïts.  Ne  dit  îles  objets  qui,  par  faute 
d'ampleur,  pèchent  contre  les  proportions  que 
la  nature  ou  l'art  ont  assignées  aux  choses  de 
leur  espèce,  ou  De  remplissent  pas  les  conditions 
de  l'emploi  auquel  Us  les  ont  destinés,  il  Colonne 
maigre.  Colle  dont  le  fût  est  trop  allongé  rela- 
tivement à  son  diamètre.  ||  Moulure  maigre. 
Colle  qui  est  trop  menue  relativement  à  l'ordre 
d'architecture  auquel  elle  s'adapte.  ||  Claveau 
maigre.  Celui  dont  l'angle  est  plus  aigu  que  ne 
le  comporte  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  la 
voùle.  ||  Tenon  maigie.  Celui  qui  joue  dans  la 
mortaise. 

—  Signifie  aussi  Exigu,  trop  sec.  En  ce  sens 
il  est  l'opposé  de  Moelleux,  large,  nourri.  Trait 
maigre.  Touche  maigre.  Pinceau  maigre.  Archi- 
tecture, peinture  maigre  i  es  ouvrages  sout  d'un 
crayon,  d'un  pinceau  maigre. 

—  Calligr.  Lettre,  caractère,  éci  ivure  maigre. 
Dont  les  traits,  tracés  avec  timidité  ou  trou  lé- 
gèrement, ou  trop,  obliquement,  présentent  Ses 
pleins  faibles  ot  délicats,  dos  riaisoi  t  Bl  (Us  do- 
ués de  plusieurs  espèces.  H  En  t.  d'imprim..  on 
dit  ians  le  même  sens,  lettre,  caractère  maigre. 

||  Fuel  maigfe.  Filet  très-étroit  et  sans  orne- 
ment. 

—  Maigre  échine.  Se  dit  en  plaisantant  d'une 
personne  fort  maigre.  ||  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  maigre  comme  un  hareng  soret, 
comme  un  squelette,  comme  un  coucou. 

—  Prov.  A  ohevaua  maigres  vont  les  mouches. 
(m  fait  tomber  les  charges,  les  impôts  sur  les 
petits  plutôt  que  sur  los  grands.  ||  //  va  ou  pied 
comme  un  chat  maigre.  Ne  dit  d'un  bon  piéton. 
||  Ce  sont  d'u.r  ehapons  de  renie,  l'un  gros  et 

l'autre  nongre.  En  parlant  de  deux  personnes 
qui  diffèrent  beaucoup  sous  le  rapport  de  l'em- 
bonpoint 

—  Mar.  Nature  maigre.  S'est  dit  d'un  vais- 
seau resserré  des  côtés. 

MAIGRE,  s.  m.  La  partie  de  la  chair  où  il 
n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux  point  du  gras 
de  ce  jambon,  je  veux  du  maigre.  Le  gras,  le 
maigre  du  saumon.  Voulez-vous  du  gras  ou  du 
maigre  ? 

—  Les  aliments  maigres  en  général.  Le  mai- 
gre échautïo.  Tout  le  règne  végétal,  dans  ses 
parties  los  plus  nutritives,  telles  que  les  se- 
mences et  fécules,  sout  le  maigre  absolu,  et  leur 
usage  unique  constitue  cette  existence  toute  py- 
thagoricienne qui  Fut,  dit-on,  celle  du  patriar- 
che, oc  de  l'antique  simplicité  du  genre  hu- 
main dans  son  innocence.  (Virey.) 

—  Faire  maigre,  manger  maigre.  Ne  point 
manger  de  viande.  ||  Traita  en  nuiigre.  Donner 

s  où  il  n'entre  point  de  viande. 

—  Loc.  prov.  Il  revient  île  La  Rochelle,  il  est 
chargé  de  maigre.  Se  disait  d'une  personne  qui 
avait  fait  un  long  jeune,  par  allusion«à  la  lon- 
gueur du  siège  de  La  Rochelle  et  à  la  disette 
qui  régna  dans  cette  ville  pendant  los  guerres 
de  religion.  ||  Cheval  chargé  dt  maigre.  Se  dit, 
par  plaisanterie,  d'une  mauvaise  rosse. 

—  Se  dit  de  la  partie  d'une  rivière  où  l'eau 
manque.  C'est  là  que  commence  le  maigre. 

MAIGRE,  adv.  Se  dit  par  ellipse  pour  Mai- 
grement, d'une  manière  maigre. 

—  B.-arts.  D'une  manière  trop  exiguë,  trop 
sèche,  sans  moelleux,  sa;  s  agrément,  sans  or- 
nement. Dessiner  maigre.  Peindre  maigre.  Faire 
maigre,  trop  maigre. 

—  Maréchal.  Etamfx  \igre.  Percer  les 
trous  ou  étampures  du  f<  r  d  un  cheval  près  du 
lord  extérieur;  par  opposition  à  Kiamper  gros, 
pratiquer  les  étampures  près  du  bord  intérieur. 
On  dit.  de  même,  Elamper  plus  maigre  en  dehors 
qu'en  dedans. 

—  Fauconn.  Voler  bas  et  maigre.  En  parlant 
d'un  oiseau  qui  ne  volo  pas  de  bon  gré. 

MAIGRE,  b  ni.  Ichlhyol.  Grand  poisson  de 
mer  du  genre  sciène. 

MAIGRELET,  ElTÊ.  adj.  (  diminut.  do 
maigre).  Qui  est  un  peu  maigre.  Un  enfant 
maigrelet.  Une  femme  jeune  et  maigrelette. 
Votre  fille  est  un  peu  maigrelette. 

Vous  ôtes  pourtant  plus   replet, 

Au  lieu  qu'il  était  maigrelet.  (Scarror.) 

—  Suivant  Landais,  La  veaux,  etc.,  ii  ne  se  dit 
que  des  enfants  et  des  jeunes  personnes.  Nous 
crovons  que  c'est  là  une  prescription  tout  à  fait 
erronée,  car  l'on  peut  très-bien  dire  et  l'on  dit 
en  effet  tous  les  jours  :  Voilà  un  poulet  bien 
maigrelet,  ce  dindon  est  bien  maigrelet,  faire 
un  repas  maigrelet,  ma  part  est  un  peu  maigre- 
lette, etc.  11  se  dii  donc  au  propre  et  au  ligure, 
avec  des  noms  de  personnes  aussi  bien  qu'avec 
des  noms  de  choses. 

MAIGREMENT,  adv.  D'une  manière  maigre. 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

—  Fig.  et  fam.  Petitement,  chétivemènt.  11 
nous  a  traités  maigrement.  11  a  de  quoi  vivre, 
mais  bien  maigrement. 

MAIGRESSE  s.  f.  S'est  dit  pour  Maigreur. 

MAIGRET,  ETTE,  adj.  (diminut.  ùemaigre). 
Qui  est  assez  maigre.  C'est  un  homme  un  peu 
maigret. 

MAIGREUR,  s.  f.  (du  Int.  maeritudo,  ma- 
|  ei,,r,  dérivés  de  moeer,  moera,  macrum.  venus 
du  gr.  (ia«fjç,  long,  mince).  Absence  ou  dimi- 
nution plus  ou  moins  considérable  de  graisse 
qui  rend  l"s  membres  fluets,  grêles;  état  opposé 
à  celui  d'obésité  ou  de  corpulence,  "ne  gra  ide 

maigreur,   D'une  extrême  maigreur.  A  un  tel 
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point  de  maigreur.  La  maigreur  n'exclut  point 
la  santé  ;  elle  en  est  même  très-souvent  la  fidèle 
compagne,  pourvu  qu'elle  ne  soit  point  exces- 
sive (Renauld.)  La  maigreur  constitutionnelle 
aombie  se  propager  dans  certaines  familles  par 
voie  d'hérédité,  sans  qu'on  puisse  lui  assigner 
d'autre  cause  que  colle  de  la  similitude  d'orga- 
nisation entre  le.s  enfants  et  leurs  parents.  (Id.) 
L.s  affections  vërmineuses  déterminent  commu- 
nément la  maigreur,  surtout  chez  les  enfants. 
(Id.)  C'est  un  signe  fâcheux  de  voir  la  maigreur 
produite  par  des  affections  morales  tristes,  sub- 
sister encore  et  s.-  prolonger  après  la  cessation 
de  cette  cause.  (Id.)  11  n'y  a  point  de  rapport 
constant  entre  le  régime  maigre  et  la  maigreur 
du  co:p,5.  (Virey.)  La  vieillesse  amène  nécessai- 
rement La  maigreur.  (Lav.) 

—  Fig.  M  s'emploie  dans  les  arts  du  dessin  et 
en  littérature  pour  marquer  la  défectuosité  de 
ce  qui  est  maigre,  c'est-à-dire  sans  ampleur,  sans 
moe.le'jx,  sans  grâce  sans  ornement,  etc.  La 
maigreur  d'm  e  colonne.  Maigreur  de  touche. 
La  maigreur  du  style  rend  cet  ouvrage  fort  en- 
nuyeux. La  maigreur  de  son  sujet  l'a  forcé 
d'avoir  recours  à  des  épisodes,  à  dos  déclama- 
tions, à  des  morceaux  de  remplissage. 

MAIGRI,  IE.  part.  pass.*8u  v.  Maigrir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Elle  est  bieu  maigrie.  Je  .e  trouve 
bien  maigri. 

—  On  dit  il  a  maigri  et  il  est  mmgri.  Lo  pre- 
mier marque  l'action  ,  le  second  le  résultat  de 
l'action,  l'état.  Avec  avoir  ,  le  participe  maigri 
est  toujours  invariable.  Elle  à  maigri  ,  ils  ont 
maigri.  Avec  être,  il  est  adjectif  et  prend  l'ac- 
cord. Elle  est  maigrie,  ils  sont  lien  maigris. 

MAIGRIR,  v.  n.  (rad.  maigre).  Devenir  mai- 
gre. Maigrir  à  vue  d'oeil.  Maigrir  de  jour  en 
jour.  La  frayeur  fait  bientôt  maigrir  les  veaux, 
les  agneaux  et  autres  races,  qu'on  inquiète. 
(Virey.) 

—  v.  a.  Faire  paraître  plus  mince,  plus  effilé. 
Se  dit  do  l'effet  des  vôl  men1  sur  t'appareneo 
de  la  taille.  Les  vêtements  noirs  maigrissent  la 
taille 

—  Techn.  Amincir.  Maigrir  une  pièce  de  bois. 
En  ôter  ce  qu'il  faut  pour  la  rendre  propre  à 
l'usage  qu'on  en  veut  faire. 

MAIL.  s.  m.  (pr.  maye;  du  lat.  maliens,  mar- 
teau). Techn.  Gros  marteau  ou  masse  de  fer 
carrée,  dont  le  carrier  se  sert  pour  enfoncer  les 
coins  entre  les  joints  des  pierres  ,  ou  dans  les 
entailles  qu'il  y  a  pratiquées  avec  le  marteau  et 
lo  ciseau.  On  dit  un  mail ,  et  au  pluriel  des 
mails.  C'est  sans  doute,  dit  T.  Corneille,  pour 
mettre  de  la  différence  entre  le  pluriel  de  mal, 
qui  fait  maux.  U  y  a  des  mails  da  différentes 
dimensions,  depuis  8  jusqu'à  12  centimètres  de 
grosseur,  sur  V4  à  40  centimètres  de  long,  avec 
un  manche  d'environ  65  à  81  centimètres  de 
longueur  ,  minc6  et  élastique ,  afin  de  donner 
plus  de  coup  à  la  masse.  (Lenorm.) 

—  Espèce  de  petite  masse  cylindrique  de  bois, 
garnie  d'un  cercle  de  fer  à  chaque  bout ,  qui  a 
un  long  manche  un  peu  pliant,  et  dont  on  se 
sert  pour  jouer  en  poussant,  en  chassant  avec 
force  une  boule  de  buis.  Votre  mail  est  trop 
pesant.  11  a  rompu  son  mail.  Donner  uu  coup 
de  mail.  Voilà  un  beau  coup  de  mail. 

—  Lieu  ,  allée  plante"  d'arbres  où  l'on  joue 
au  mail.  Un  beau  mail.  Dn  mail  bien  entretenu. 
Ce  mail  est  long  de  douze  cents  pas.  ||  C'est 
aussi  i  dans  quelques  villes,  le  nom  de  la  pro- 
menade publique  ,  ou  l'on  jouait  autrefois  au 
mail.  Voulez-vous  faire  deux  tours  de  mail  ? 

—  Boule  de  mail.  La  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  mail. 

—  Le  jeu  où  l'on  fait  usage  du  mail.  Le  mail, 
le  jeu  de  mail  est  maintenant  peu  en  usage. 
Jouer  au  mail.  Une  partie  de  mail.  Louis  XIV, 
à  Marly  ,  s'amusait  beaucoup  à  voir  jouer  au 
mail ,  où  il  avait  été  très-adroit  dans  sa  jeu- 
nesse. (St-Sim.) 

—  Ane.  t.  milit.  Mail  d'armes.  Arme  conton- 
dante eu  forme  de  marteau  ou  de  maillet.  Le 
mail  était  ordinairement  l'ait  de  métal  ou  garni 
de  plomb.  Anaxarchus  fut  couché  dans  un  vais- 
seau de  piene  et  assommé  à  coups  do  mail  de 
fer.  (Mont.) 

—  Techn.  Il  s'est  dit  d'une  Espèce  de  ciment 
que  l'on  fait  en  Italie  avec  de  la  chaux  vive,  du 
vin.  de  la  graisse  de  porc  ot  des  figues. 

MAILIlÉE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Nom  généri- 
que des  cottes  d'armes  ou  des  hauberts,  qui 
étaient  un  tissu  de  mailles. 

MAILLAHE.  s.  f.  (pr.  md-yorde).  Pêçh.  Filet 
composé  de  trois  nappes  appliquées  l'une  sur 
l'autre.  Ce  ternie  n'est  employé  que  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  :  tes  pécheurs  dos  côtes 
de  l'Océan  disent  tramail, 

MAILLARD  (Stanislas-Marie).  Huissier  au 
Chàtelet  de  Paris,  un  des  vainqueurs  de  la  Bas- 
tille, et  un  des  héros  des  journées  dos  5  et  6  oo 
tobre  17!  9,  connu  surtout  par  la  part  qu'il  prit 
aux  massacres  de  septembre.  Ou  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

MAILLE,  s.  f.  (pr.  ma-i/e;  du  lat.  macula, 
teu  de  l'ital.  maglia,  maille  de  réseau  on  de  filet). 
Tîspèee  de  petit  anneau  dont  plusieurs  ensemble 
font  un  tissu.  Les  mailles  d'un  filet.  Les  mailles 
d'un  rets.  Dos  filets  à  grandes  maiHes,  à  petites 
mailles.  Il  v  s  deux  maries  de  ront]  nés  I  es 
anciennes  ordonnances  fixaient  la  dimension 
des  mailles  des  filets,  el  du  temps  de  saint  Louis 

il  fallait  quelles  fussent  assel  larges  ; 

ser  passer  un  gros  tournois  de  plat.  (Baudrill.) 
1  ■  ■       ■  Ls  laissent  entre 
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eux.  Les  mailles  de  ce,  filet,  de  ce  rets,  de  cette 
raquette,  sont  trop  grandes ,  trop  larges. 

—  Se  dit  aussi  des  tissus  qui  se  font  à  l'ai- 
guille et  an  métier ,  edmme  (eux  des  bas  d'es- 
tame.  des  b«J  de  soie.  Maille  fermée.  Maille 
toml-éo.  Mailles  mêlew.  Maille  doubie.  Maille 
retournée.  Maille  de  dentelle.  Mailie  de  tulle.  || 
Maille  mordue.  Dans  les  fabriques  de  bas  au 
métier,  Celle  dont  la  moitié  est  dans  la  tête  de 
l'aiguille  et  l'autre  moitié  dehors.  ||  Maille  por- 
tée. Celle  qui ,  sans  sortir  do  l'aiguille,  est  en- 
gagée dans  la  tête  de  l'aiguille  suivant".  Il  Maille 
retournée  Colle  qu'on  laisse  tomber  et  qu'on  re- 
lève sur  la  même  aiguille ,  de  manière  qu'elle 
fasse  relief  a  l'envers  et  creui  à  l'endro't. 

—  Ane.  arm.  Petits  anuelets  de  fer  dont  ou 
formait  des  armures  en  les  entrelaçant  les  uns 
dans  les  autres.  Une  chemise,  une  jaque,  une 
cotte  de  mailles.  Gants  de  mailles.  Un  hauber- 
geon  fait  do  mailles. 

—  Prov.  Maille  à  maille  se  fait  .e  haubergeon. 
Avec,  du  travail,  de  l'assiduité,  de  la  patience, 
on  vient  à  bout  de  tout. 

—  Tisser.  L'ouverture  pratiquée  dans  les  lisses 
du  métier  à  tisser,  et  qui  sert  à  recevoir  les  fils 
de  la  chaîne.  Maille  a  noeuds  ,  à  crochets ,  à 
coulisses. 

—  Illas.  Boucle  ronde  sans  ardillon. 

—  Fauconn.  V.  mailldre. 

—  l'èch.  Pièce  de  cordage  faite  avec  l'auffe, 
plante  joncacée  qui  croit  en  Espagne.  ||  Maille 
royale.  Fispèce  de  filet  qui  par  la  grandeur  de 
ses  mailles  ressemble  beaucoup  aux  cibâudières 
ou  folles. 

—  Mar.  Intervalle  e.itre  les  membrures  d'un 
bâtiment.  ||  Espèce  de  coruage  dont  on  se  sert 
pour  mailler  une  voile. 

—  Charp.  Certaines  fissures  du  bois,  qui  par- 
tent du  cœur  de  l'arbre  et  divergent  suivant  les 
tayons. 

—  Ane.  techn.  Ouvertures  d'une  grille  do  fe- 
nêtre à  fer  maillé.  Selon  la  coutume  de  Paris, 
ces  mailles  ne  dovaient  pas  avoir  plus  de  quatre 
pouces.  • 

—  Techn.  Maille  de  corps  d'en  bas.  Dans  les 
manufactures  de  velours,  Second  fil  double  dont 
on  garnit  les  maillons. 

—  Ilot.  Variété  de  manioc. 

—  Hortic.  S'est  dit  de  l'oeil  ou  du  nœud  d'où, 
sort  le  fruit  des  melons,  des  concombres,  et  la 
grappe  du  raisin. 

MAILLE,  s.  f.  [pr.  mârye  ;  dn  bas  lat.  mallia, 
medula,  meàalia).  Ane.  métrol.  Petite  monnaie 
de  cuivre  qui  avait  cours  sous  les  rois  do  la 
troisième  race,  et  qui  ne  valait,  comme  l'obole, 
quela  moitié  d'un  denier.  11  y  avait  des  mailles 
parisis.  des  mailles  tournois  et  des  demirmaill  s. 
En  1303,  Philippe  le  Bel  fit  frapper  des  mailles 
blanches.  11  y  eut  aussi  des  mailles  d'or,  appe- 
lées mailles  dt  Lorraine,  pesant  ?  deniers 
4  grains,  et  qui  sous  Français  I"  étaient  en 
circulation  parmi  nous  avec  une  valeur  de 
3M  sous  6  deniers.  Les  mailles  en  monnaie  ont 
été  ainsi  appelées  parce  qu'elles  n'étaient  pas 
plus  grandes  qu'un  petit  trou  de  filet  ou  qu'une 
boucle  de  cotte  le  mailles. 

—  Maille  blanche  de  Meun-sur-Tèvre.  Mon- 
naie d'argent  qui  pesait  3  deniers  1/2,  ce  qui 
équivalait  à  2P  sous  de  cuivre. 

—  Dr.  coût.  Maille  d'or.  Droit  qui  était  dû, 
au  seigneur,  en  quelques  endroits,  pour  la  garda 
des  foires. 

—  Maille  poitevine.  V.  pite. 

—  Ane.  loc.  prov.  Ce  n'est  pas  un  jeu  de  trois 
mailles.  Ce  n'est  pas  peu  de  chose.  ||  Faire  la 
maille  Limite.  Garantir  quo  le  compte  est  juste. 

—  Par  extens.  Espèce  de  monnaie  de  billon 
au-dessous  du  denier  qui  depuis  longtemps  a 
cessé  d'être  en  usage,  mais  dont  le  nom  sert 
encore  à  exprimer  une  chose  de  très-mince  va- 
leur. Il  n'a  ni  denier  ni  maille,  ni  sou  ni  maille. 
11  n'a  pas  une  maille,  pas  la  maille.  Cela  ne 
vaut  pas  une  maille.  Je  n'en  rabattrai  pas  la 
maille.  Je  sais  à  sou,  maille  et  denier  ce  qu'il 
possède  de  bien.  Ils  sont  ici  n'ayant  ni  sou  ni 
maille.  (Volt.) 

Montres-leur  coaumo  11  faut  ... 

Ne  laisser  do  sa  bourse  èchuppor  une  maille.     (Bon..) 

—  Loc.  prov.  Avoir  maille  à  partir  arec  quel- 
qu'un. Autrefois  partir  signifiait  partager;  ainsi 
avoir  mailie  à  partir  veut  dire  au  propre,  Avoir 
une  maille  à  partager,  et  au  figuré,  Avoir  des 
dilTérfends,  des  tracasseries;  car  il  n'appartient 
qu'à  des  esprits  tracassfe  s  et  chicaniers  de  vou- 
loir partager  la  plus  petite  pièce  de  monnaie. 

—  Orfév.  Petit  poids  qui  est  la  quatrième 
partie  d'uno  once. 

MAILLE,  s.  f.  (de  l'ital.  maechia,  tache).  Se 
dit  du  changement  de  couleur  que  subissent  les 
.plumes  du  perdreau  quant  il  devient  fort. 

—  Médec.  Certaine  tache  ronde  qui  vient  sur 
la  prunelle  de  l'œil  et  qui  gène  la  vue.  11  lui  est 
venu  une  maille  à  l'œil. 

MAII.l  É ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mailler. 
SVmpl.  aojectiv.  Un  filet  bien  maillé.  Ce  héraut 
d'armes  est  bien  maiLé. 

—  Techn.   Fef  maille'.  Treillis  de  fer  qui  se 
met  à  une  fenêtre.  Les  jours  do  servi'ui 
veut  être  de  ft  -  r;«iiJ(e  et  verre  dormant.  (Mari.) 

—  Oisel.  Perroquet  maillé.  Nom  do  I 
perroquet  varié. 

—  Se  dit  en  parlant  des  perdre 
mencent  à  prendre  des 

marques  ou  taches    sur  leurs    plnn 
perdreaux  mail    .  le  fumet  seul  m'attire.  [\  oit 
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—  La  Fontaine  l'a  employé  au  figuré  : 

La  se  trouvaient  tendrons  en  abondance, 
Plus  que  maillés  et  beaux  par  excellence. 

—  Constr.  .Maçonnerie  en  échiquier  et  à  joints 
obliques.  ||  On  a  aussi  employé  ce  mot  comme 
subst.  masc.  Le  maillé  est  l'opus  reticulalum 
des  Romains 

—  Lias.  Couvert  d'une  cotte  de  mailles. 

—  MAILLÉS.  S.  m.  pi.  V.  MAILLOTINS. 
MAILLÉ,  s.  m.  Techn.  Un  des  huit  ouvriers 

qui  desservent  chaque  feu  dans  les  fourneaux  à 
ta  catalane. 

MAILLÉ.  Illustre  et  ancienne  maison  origi- 
naire île  Touraine,  où  elle  possédait  la  terre 
r>  Ma: lié,  qui  fut  acquise  par  le  connétable  de 
s,  Ht  érigée  pour  lui  en  duché.  La  maison 
lié  a  donné  naissance  à  plusieurs  bran- 
èbres,  entre  autres  a  celle  de  Brézé. 

MAILLEAU.  s.  m.  Techn.  Petit  maillet  dont 
on  se  sert  pour  mouvoir  la  branche  ou  le  mâle 
des  forces  à  drap. 

MAILL-ECIIORT.  s.  m.  (pr.  md-ye-chor). 
Métall.  Composition  formée  de  nickel,  de  zinc  et 
de  cuivre  de  Rosette  ;  elle  a  à  peu  près  le  son 
et  la  couleur  de  l'argent.  Elle  fut  imaginée  par 
deux  ouvriers  lyonnais,  qui  s'appelaient  Mail- 
lot et  Charlier,  et  qui  s'associèrent  pour  ex- 
ploiter cette  nouvelle  composition.  Les  propor- 
tions varient  suivant  ceux  qui  la  fabriquent  ; 
ruais  on  s'éloigne  peu  de  ces  quantités  :  Nickel, 
SCO  grammes;  zinc,  5u0  grammes;  cuivre, 
400  grammes.  On  fabrique  avec  cette  matière, 
qui  est  extrêmement  dure  et  qui  va  au  feu, 
toute  l'orfèvrerie  en  général  et  principalement 
les  couverts.  On  en  fait  aussi  de  la  petite  bijou- 
terie. Ces  ouvrages  se  dorent  et  s'arpentent  or- 
dinairement par  le  procédé  Ruolz.  Les  maisons 
Christofle  et  Denière  exploitent  en  grand  cette 
industrie,  qui  se  propage  de  jour  en  jour.  Un 
couvert  ea  maillechort.  Une  timbale  de  maille- 
chort. 

MAILLER,  v.  a.  IV  conj.  (pr.  md-yé).  Art 
milit.  Couvrir  d'un  tissu  de  mailles. 

—  Mar.  Lier  une  voile  à  une  autre  au  moyeu 
d'un  filin  passé  dans  les  yeux  de  pie  pratiqués 
le  long  de  la  ralingue  des  deux  voiles. 

—  Véner.  Mettre  aux  chiens  une  espèce  de 
collier  de  mailles.  Il  faut  mailler  les  chiens  pour 
chasser  le  sanglier. 

—  Techn.  Battre  avec  un  maillet.  Mailler  les 
cuirs.  i|  Mailler  "ne  toile  d  batiste.  La  battre 
sur  un  marbre  avec  un  maillet  de  bois  bien  uni, 
afin  d'en  abattre  le  grain  et  de  lui  donner  un 
œil  plus  fin. 

—  v.  u.  Techn.  Faire  un  treillis  en  losange. 

—  Hortic.  Pousser  des  mailles  ou  bourgeons. 
Le  raisin  blanc  maille  plus  tôt  que  le  noir. 

—  Tracer  un  parterre  d'après  un  dessin  cra- 
ticulè. 

—  se  mailler,  "v.  pron.  Se  dit  des  perdreaux 
a  qui  les  mailles  commencent  à  venir.  Ces  per- 
dreaux commencent  à  se  mailles. 

MAILLER,  s.  m.  Manég.  Cheval  dé  valet  ou 
de  postillon  qui  porte  une  malle. 

MAFLLERIE.  s.  f.  [pr.  md-h-ri).  Écsn.  rur. 
Moulin  pour  battre  le  chanvre. 

MAILLET,  s.  m.  (pr.  mayè;  du  lat.  malleus, 
marteau,  d'où  le 'fr.  mail) .  Techn  Espèce  de 
marteau  de  bois  à  deux  têtes  fait  avec  un  bois 
dur,  tel  que  le  buis,  et  qui  sert  dans  beaucoup 
d'arts  industriels.  Le  maçon  ,  le  sculpteur  ,  le 
marbrier,  etc.,  emploient  le  maillet  pour  dégros- 
sir et  même  pour  terminer  leurs  ouvrages.  (Le- 
norm.) 

—  Fig.  Les  hivers,  les  volcans,  les  torrents, 
les  mers,  les  tempêtes,  les  Iremblements  de  terre 
sont  les  ciseaux  et  les  maillets  de  la  nature  (B 
de  St-P.) 

—  Papet.  Grosses  masses  de  bois  garnies  par 
un  bout  de  pièces  de  fer  appelées  chus ,  donrt 
les  fabricants  de  papier  se  servent  pour  diviser 
en  petites  filandres  les  chiffons  qu'ils  emploient 
pour  faire  la  pâte  du  papier. 

—  Plomb.  Gros  cylindre  coupé  en  deux  dans 
sa  longueur  par  son  axe,  de  sorte  que  le  même 
cylindre  sert  à  faire  deux  maillets  égaux.  Le 
plombier  s'en  sert  par  le  côté  pîat  pour  battre 
le  plomb;  il  frappe  quelouefois  par  ses  bouts 
sur  des  outils  qu'il  enfonce  dans  le  plomb. 

—  T.  milit.  Maillet  d'jrmes.  Arme  conton- 
dante. Les  Français  se  servirent  de  maillets 
d'armes  au  combat  des  trente,  en  1351.  V.  mail- 
lotin. 

—  Chez  les  Romains  et  dans  le  langage  mys- 
térieux des  prêtres,  c'était  la  Hache  avec  la- 
quelle on  immolait  les  victimes.  Cette  hache 
coupait  d'un  côté,  et  l'autre  extrémité,  faite 
en  marteau,  servait  à  frapper. 

MAILLET,  s.  m.  Cheval  attelé  entre  les  deux 
brancards  d'une  chaise  de  poste. 

MAILLETAGE.  s.  m.  Mar.  Garniture  de 
clous  à  large  tète  couvrant  la  carène  d'un  bâti- 
ment à  flot,  pour  le  préserver  de  la  piqûre  des 
vers. 

MAILLETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mailleter. 
S'empl.  adject.  Ce  bâtiment  a  été  bien  mailleté. 

MAILLETER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ma-ye-ié). 
Mar.  Opérer,  faire  le  mailletage  ;  garnir  dé  clous 
le  doublage  d'un  navire.  Il  faut  mailleter  ce 
vaisseau  avant  de  lui  faire  prendre  la  mer. 

—  se  mailleter.  v.  pron.  Être  maiileté. 

|  MAILLEL'R.  s.  m.  (pr.  md-iew ;  rail,  maille). 
Techn.  Ouvrier  qui  maille,  qui  fait  des  lilets. 
On  le  jir-nme  aussi  laceur. 
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MAILLEZAIS.  Gêoçr.  Ch.-l.  de  cant.  (Ven- 
dée), à  12  kil.  E.  de  Fontenay  ;  1,200  hab. 

MAILLIER.  s.  m.  Ane.  techn.  On  nommait 
ainsi  un  Ouvrier. chainetier ,  et  généralemeftt 
celui  qui  ft-isait  les  ouvrages  de  mailles. 

MAILLOCHE,  s.  f.  (pr.  md-io-che  ;  dinnn. 
de  mail;  du  lat.  malleus ,  marteau).  Techn. 
Marteau  de  même  grosseur  que  le  mail,  mais 
dont  te  fet  de  la  tète  a  une  bien  moins  grande 
longueur,  et  qui  sert  au  carrier  pour  enfoncer 
les  coins  entre  les  joints  des  pierres ,  ou  dans 
les  entailles  qu'il  y  a  pratiquées  avec  le  mar- 
teau et  le  ciseau. 

—  Tonnel.  Gros  morceau  de  bois  tourné  pres- 
que cvlindriquement ,  qui  sert  au  fabricant  de 
cerceaux  ainsi  qu'au  tonnelier  pour  frapper  sur 
le  cbutre  à  fendre  le  merrain,  et  sur  les  perches 
qu'il  veut  diviser  pour  former  les  cerceaux. 

—  Ane.  t.  milit.  Espèce  de  maillet  d'armes. 

—  Blas.  Petit  maillet  de  fer  représenté  dans 
les  armoiries. 

MAILLOIH.  s.  m.  Blanchiss.  Marbre,  pierre 
dure  sur  laquelle  on  maille  les  batistes,  on  bat 
les  toiles  avec  des  maillets  de  bois. 

MAILLOLE.  s.  f.  (pr.  md-yo-le).  Agric.  Bou- 
ture de  la  vigne. 

MAILLON,  s.  m.  (pr.  ma-yon;  dimin.  de 
maille).  S'est  dit  pour  Nœud,  petite  maille. 
_  —  Techn.  Petit  anneau  d'émail  dont  les  ga- 
ziers  se  servent  pour  attacher  les  lissett.es  aux 
plombs.  ||  Les  chainetiers  appellent  ainsi  chaque 
petite  portion  du  tissu'  qui  forme  une  chaîne 
flexible  sur  toute  la  longueur.  La  chaîne  se 
formo  de  l'assemblage  des  maillons.  (Lav.) 

—  Agric.  Lien  dont  on  se  sert  pour  attacher 
la  vigne. 

—  Mar.  Sorte  de  nœud  coulant  employé  pour 
saisir  un  objet  sous  l'eau. 

MAILLOT,  s.  m.  (pr.  ma-yô  ;  du  lat.  manda, 
maille  de  rets;  d'où  l'Haï,  maglia ,  et  le  franc. 
maille,  parce  qu'on  liait  les  enfants  de  bandes 
à  divers  tours  qui  ,  se  traversant  l'un  l'autre , 
formaient  comme  des  mailles  de  rets).  Nom 
qu'on  donné  aux  couches,  aux  langes,  et  à  la 
couverture  de  laine  ou  de  coton  dont  on  enve- 
loppe  un  enfant  à  sa  naissance  et  pendant  sa 
première  année.  On  a  poussé  trop  loin  les  re- 
proches que  l'on  a  faits  au  maillot.  (Gard.]  lors- 
qu'on ne  fait  que  tenir  ce  vêtement  en  contact 
avec  le  corps  de  l'enfant  qui  vient  de  naître,  le 
maillot  est  utile  pour  lui  procurer  de  la  cha- 
leur, et  pour  fournir  un  soutien  à  ses  membres, 
qui  sont  flasques,  (ld.)  Far  l'abus  qu'on  fait  du 
maillot  en  le  serrant  trop  fortement,  on  conver- 
tit les  diverses  parties  de  cet  habillement  en  au- 
tant de  liens  et  d'entraves  qui  gênent  les  mou- 
vements de  l'enfant.  (-lit.)  Quelque  gêné  que 
soit  l'enfant  dans  son  maillot,  il  fait  néanmoins 
des  efforts  pour  remuer  ses  jambes,  les  muscles 
se  contractent,  (ld.)  Un  des  grands  inconvénients 
du  maillot  consiste  dans  l'impossibilité  où  l'on 
est  de  tenir  les  enfants  propres,  (ld.) 

—  Enfant  en  maillot.  Qui  est  enveloppé  dans 
son  maillot.  ||  Enfant  au  maillot.  Qui  est  en- 
core dans  l'âge  où  l'on  met  les  enfants  au 
maillot. 

—  Fig.  La  liberté,  sortie  du.  maillot,  ne  peut 
de  longtemps  marcher  sans  lisières.  ("*) 

—  Théàt.  Espèce  de  caleçon  ou  de  pantalon 
collant  que  les  danseuses  mettent  pour  paraître 
sur  le  théâtre. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  hélices  ,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  la  forme  d'un  enfant  en- 
veloppé dans  des  langes.  Ce  sont  de  petits  ani- 
maux logés  dans  des  coquilles  cylindriques  et 
turriculées  ,  dont  le  volume  le  plus  ordinaire 
n'excède  guère  un  grain  de  chenevis.  On  en 
compte  un  grand  nombre  d'espèces  ,  dont  plu- 
sieurs habitent  la  France.  On  les  trouve  com- 
munément dans  les  lieux  secs  et  sablonneux, 
où  ils  s'abritent  durant  la  chaleur  sous  les  pier- 
res, le  gazon  ou  la  mousse. 

MAILLOTIIV.  s.  m.  (diminut.  dé  mail  ;  du 
lat.  malleolus).  S'est  dit  pour  désigner  une  arme 
eu  forme  de  maillet. 

—  Techn.  Pressoir  à  olives. 
MAILLOTINS.   g.    m.    pi.    (pr.    md-yfi-tin). 

Hist.  Hommes  du  peuple  de  Paris,  qui  pour 
s'opposer  à  la  perception  des  nouvelles  taxes  dé- 
crétées par  le  duc  d'Anjou,  régent  de  France, 
pendant  la  minorité  de  Charles  IV,  se  portèrent 
à  l'Arsenal,  le  1"  mars  1381,  s'y  armèrent  de 
maillotins,  massacrèrent  les  percepteurs  et  élar- 
girent tous  les  prisonniers.  Un  mouvement  ana- 
logue eut  lieu  en  même  temps  à  Rouen.  La  ré- 
volte des  maillotins  ne  fit  qu'attirer  sur  le  peu- 
ple de  la  capitale  et  même  sur  les  bourgeois  qui 
étaient  étrangers  à  ce  mouvement,  un  redouble- 
ment d'action.  Les  supplices  infligés  aux  pré- 
tendus fauteurs  du  soulèvement  des  maillotins 
se  prolongèrent  jusqu'en  1383. 

MAILHJRE.  s.  f.  (pr.  md-yu-re).  Fauconn. 
Taches  ou  mouchetures  qui  forment  des  espèces 
de  mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau. 

MAILLY.  Ancienne  et  noble  famille  qui  ti- 
rait son  nom  d'un  bourg  de  Picardie  ,  à  24  k|l. 
d'Amiens,  et  dont  l'origine  remonte  à  Anselme 
de  Mailly,  qui  vivait  vers  l'an  1050,  et  com- 
mandait les  armées  du  comte  de  Flandre.  Parmi 
les  rejetons  les  plus  distingués  de  cette  famille 
nous  citerons  les  suivants.  ||  mailly  (François 
de).  Cardinal  et  archevêque  de  Reims,  né  a  Pa- 
ris le  4  mars  1658,  mort  le  13  septembre  1721. 
||  maii.lt  (le  chevalier  de)  ,  qui  s'acquit  une 
certaine  célébrité  dans  les  lettres,  était  filleul 
de  Louis  XIV  ;   il  mourut  en  1714.  ||  mailly 
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(I-ouise-Julie  de  Nesle ,  comtesse  de).  Née  à 
Paris  le  16  mars  1710,  fut  dame  d'honneur  de 
la  reine,  et  devint  la  maîtresse  de  Louis  XV  ; 
morte  le  30  mai  1751.  ||  mailly  d'haccodrt 
(Joseph  Augustin,  comte  de).  Maréchal  de 
France,  né  à  Paris  le  5  avril  1708,  mort  sur 
l'échafaud  le  25  mars  1794. 

MAIMATCHINoaMAIMADCHAIV.Géogr. 
Petite  ville  de  l'empire  chinois,  sur  la  frontière 
de  la  Sibérie,  près  de  la  ville  russe  de  Kiakhta. 

MAIMBOURG  (Louis).  L'un  des  écrivains 
les  plus  féconds  de  la  compagnie  de  Jésus,  né 
à  Nancy  en  1616,  mort  à  Paris  en  1686. 

MAIMOIV.  s.  m.  Zool.  Espèce  de  singe  du 
genre  macaque,  à  queue  de  cochon. 

MAIMONIDES  (Moses).  Célèbre  rabbin,  né  à 
Cordoue  vers  1136,  mort  en  120!).  Devint  pre-Jl 
mier  médecin  de  Saladin  et  de  ses  successeurs. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
philosophie  et  la  médecine,  la  plupart  sont  écrits 
en  arabe.  Les  Juifs  le  regardent  comme  leur 
premier  écrivain. 

MAIMON1DIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Philos. 
S'entend  de  la  doctrine  et  des  disciples  du  phi- 
losophe juif  Maimonides.  qui  développa  au  xn" 
siècle  les  idées  péripatéticiennes  d'Averrhoës. 

MAIIV.  s.  f.  (du  lat.  manus;  en  ital.  mano). 
Anat.  Partie  du  corps  qui  termine  les  extrémités 
supérieures  chez  l'homme,  et  qui  sert  à  la  pré- 
hension des  corps  et  au  toucher.  Ce  qui  constitue 
la  main  et  la  distingue  de  la  patte  et  du  pied, 
c'est  surtout  l'indépendance  des  mouvements 
du  pouce,  qui  peut  s'opposer  aux  autres  doigts, 
disposition  qui  n'existe  que  chez  l'homme  et  chez 
les  singes.  Trois  parties  composent  la  main  :  le 
carpe  ou  poignet,  le  métacarpe,  et  les  doigts.  On 
distingue  encore  dans  la  main  la  paume  ou  par- 
tie interne,  et  le  dos.  L'homme  seul  a  deux 
mains.  La  main  droite.  La  main  gauche.  Les 
doigts  de  la  main.  Le  creux,  le  dedans,  la  paume 
de  la  main.  Le  dessus  de  la  main.  Le  plat  de  la 
main.  Ouvrir,  fermer  la  main.  Tendre  la  main. 
Prendre  avec  la  main.  Tenir  à  la  main.  Avoir  à 
la  main,  dans  la  main,  entre  les  mains.  Mettre 
dans  la  main.  Se  laver  les  mains.  Avoir  les  mains 
jointes.  Une  main  longue,  courte,  sèche,  grasse, 
décharnée,  noire,  blanche,  rude,  douce,  sale, 
propre,  nette.  Belle  main.  Vilaine  main.  Main 
gourde,  pote,  estropiée.  Avoir  les  mains  chau- 
des, froides,  glacées,  ge.ées,  brûlées.  Avoir  des 
mains  de  glace.  Avoir  les  mains  à  la  glace.  Avoir 
froid,  chaud  aux  mains.  C'est  à  la  main,  cet  instru- 
ment des  instruments,  que  l'homme  doit  toute 
son  adresse  et  les  arts  qu'il  exerce,  enfin  sa  su- 
périorité sur  tous  les  animaux.  (Helvét.)  Parce 
que  l'homme  a  un  cerveau  pensant,  il  lui  faut 
aussi  des  moins  opératrices.  (Virey.)  Ceux  dont 
le  cerveau  est  le  plus  perfectionné  possèdent  la 
main  la  plus  .adroite,  (ld.)  La  main  humaine  est 
un  organe  par  excellence,  et  l'instrument  créa- 
teur de  toutes  les  machines,  (ld.)  La  main  de 
l'accoucheur  doit  être  petite,  allongée,  suscep- 
tible de  prendre  toutes  les  formes,  de  se  prêter 
à  tontes  les  inflexions.  (Percy.)  En  certain  pays, 
quand  on  achetait  un  esclave,  on  lui  regardait 
aux  mains  :  c'était  un  bon  signe  s'il  les  avait 
dures  et  calleuses,  (ld.)  La  paume  do  la  main 
est  très-absorbante,  (ld.)  Les  engelures  n'épar- 
gnent guère  les  mains  des  enfants.  (Id.)  Je  por- 
tai la  main  sur  ma  tête,  je  touchai  mon  front  et 
mes  3reux  ;  je  parcourus  mon  corps  :  ma  main 
me  parut  être  alors  le  principal  organe  de  mon 
existence.  (Buff.)  Tout  ce  que  je  touchais  sur 
moi  semblait  rendre  à  ma  main  sentiment  pour 
sentiment,  et  chaque  attouchement  preduisait 
dans  mon  âme  une  double  idée.  |ld.j  J'éiais  as- 
sis à  l'ombre  d'un  bel  arbre  ;  des  fruits  d'une 
couleur  vermeille  descendaient  en  forme  de 
grappe,  à  ta  portée  de  la  main.  (Id.)  Je  croyais 
que  tes  mains  fermeraient  mes  yeux,  et  que  tu 
recueillerais  mou  dernier  soupir.  (Fén.)  Cyné- 
gire,  soldat  athénien,  s'immortalisa  à  la  bataille 
de  Marathon.  Ayant  saisi  de  la  main  droite  un 
des  vaisseaux  des  Perses,  il  ne  quitta'prise  que 
quand  cette  main  lui  fut  coupée.  Alors,  il  le  re- 
prit de  la  gauche.  Cet  autre  main  est  également 
coupée  ;  Cynégire  saisit  le  vaisseau  avec  les 
dents  et  y  meurt  attaché.  (Dict.  hist.)  Tandis 
que  la  main  droite  commande ,  souvent  la  main 
gauche  obéit.  (De  Juss.)  Les  mains  qui  m'ou- 
vrirent les  yeux  à  ma  naissance  pourront  me 
les  fermer  à  ma  mort.  (J.-J.  Rouss.) 

U  ne  faut  pas  tant  d'art  pour  conserver  ses  jours, 

Et  grâce  aux  dons  de  la  nature, 
La  main  est  le  plus  sûr  et  le  plus  prompt  secours. 
(Ll    FO.IAI»..) 

—  Se  dit  avec  rapport  au  travail,  à  l'ouvrage 
qui  se  fait  avec  les  mains.  Nous  ne  trouvions 
aucun  champ  où  la  main  du  diligent  laboureur 
ne  fût  imprimée.  (Fénel.)  Le  grand  point  est 
de  se  familiariser  avec  les  instruments  ;  il  faut 
instruire  ses  mains,  les  livres  instruiront  sou 
esprit.  (Volt.)  Ils  cultivent  de  leurs  propres 
mains  un  terrain  plus  ou  moins  vaste.  (Rayn.) 
Au  milieu  de  tant  d'ignorance,  l'homme  vint 
jusqu'à  adorer  l'œuvre  de  ses  mains.  (Boss.) 

—  On  dit  aussi  la  main  de  Dieu ,  en  parlant  de 
sa  puissance,  de  sa  justice,  de  sa  libéralité,  etc. 
Tout  part  de  sa  puissante  main.  (Boss.)  Elle  se 
soumit  plus  que  jamais  à  cette  main  souveraine, 
qui  tient  du  plus  haut  des  cieux  les  rênes  de 
tous  les  empires,  (ld.)  Venez  voir  d'où  la  main 
de  Dieu  a  relire  la  princesse  Anne  ;  venez  voir 
où  la  main  de  Dieu  l'a  élevée.  (Id;)  Celui-làseul 
tient  tout  dans  sa  main,  qui  sait  le  nom  de  ce 
qui  est  et  de  ce  qui  n'est  pas  encore,  qui  préside 
à  tous  les  temps,  et  qui  prévient  tous  les  con- 
seils. (Id.)  Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses 
main?  puissantes.  (Rac.)  Noire  sort  est  dans  les 
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mains  à.%  Dieu.  (Fléch.)  La  main  qui  me  frappe 
me  soutiendra,  (ld.)  A  la  vue  des  merveilles  de 
la  nature,  on  se  trouve  naturellement  disposé  à 
admirer  la  main  qui  les  tira  du  néant.  (Cha- 
teaub  )  Tous  les  hommes  sont  sortis  égaux  des 
mains  de  la  nature.  (D'A^uessijau.)  Tout  est  bien 
en  sortant  des  mains  de  l'auteur  des  choses. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  hommes  les  plus  heureux  et 
les  plus  malheureux  sont  également  environnés 
de  la  main  divine.  (Montesquieu.) 

—  Se  dit  relativement  à  la  moralité  des  ac- 
tions qui  se  font,  avec  la  main.  Une  main  bien- 
faisante, propice,  vengeresse,  protectrice,  puis- 
sante ,  officieuse ,  prodigue ,  généreuse,  pré- 
voyante, avare,  ménagère,  économe,  ennemie, 
odieuse,  cruelle,  redoutable,  pesante,  meur- 
trière, foudroyante,  homicide,  sacrée,  auguste, 
robuste,  faible,  craintive,  défaillante,  furieuse, 
égarée,  furtive,  sacrilège,  innocente,  coupable, 
triomphante,  novice.  Souiller  sa  main  d'un  ho- 
micide. Comment  ose-t-on  d'une  main  sacrilège 
troubler  le  repos  de  la  terre  ?  (Bartb.)  Sans  cette 
adorable  amie  dont  la  main  compatissante  es- 
suie si  souvent  mes  pleurs...  (J.-J.  Rouss.)  Trem- 
per ses  mains  dans  le  sang  des  hoTnmes.  (Rayn.) 
Pendant  qu'elle  ouvrait  une  main  pour  distri- 
buer ses  biens  dans  cette  grande  ville,  elle  éten- 
dait l'autre  pour  assister  des  provinces  affli- 
gées. (Fléch.)  Avec  quelle  douceur  elle  leva  vers 
lui  ses  yeux  mourants  et  ses  mains  tremblantes. 
(Id.)  On  le  vit  baisser  sa  tète  sacree  aux  pieds 
des  pauvres,  employer  ses  mains  charitable) 
pour  les  servir,  (ld.)  Une  moisson  jaunissante 
qui  n'attendait  que  la  main  des  ouvriers.  (Id.) 
Elle  avait  dressé  de  ses  propres  mains  le  bûcher 
où  elle  devait  consommer  son  sacrifice.  (Id.)  II 
me  tend  une  »i">'i  prompte  à  me  soulager.  (Rae.) 
Ils  ont  senti  dans  le  plus  grand  éloignemenî 
combien  la  main  de  Louis  était  secourable. 
(Boss.)  Les  mains  élevées  à  Dieu  enfoncent  plus 
de  bataillons  que  celles  qui  frappent.  (Boss.) 
Vous  avez  été  au  devant  de  mes  vœux  ;  votre 
main  octogénaire  s'est  étendue  vers  moi  pour 
me  repousser  de  l'échafaud.  (Louis  XVI.) 

—  Puissance,  autorité,  moyens  de  servir  ou 
de  nuire.  La  main  de  fer  d'un  gouvernement. 

—  Fig.  Entre  les  mains,  iluns  les  mains,  ilans 
In  main.  Sous  la  puissance,  sous  l'autorité,  sous 
la  direction.  Un  enfant  passe  six  ou  sept  ans  de 
cette  manière  entre  les  mains  des  femmes,  vic- 
time de  leur  caprice  ou  du  sien.' (J.-J.  Rouss.) 
Notre  sort  n'est  pas  en  nos  mains.  (Fléch.)  Je 
me   mets   entièrement  entn  ■  ■■.   (Volt.) 

Du  monde  entre  mes  mains  j'ai  vu  les  destil s. 

(Id.)  Elle  met  dans  ma  main  sa  fortune  et  mes 
jours.  (Rac.)  Rome  retomba  dans  les  minus  de 
Marc-Antoine.  (Boss.) 

—  Fig.  On  donne  aussi  des  mains  à  la  mort 
et  à  d'autres  êtres  métaphysiques,  pour  mar- 
quer leur  puissance,  leur  influence,  etc.  La 
main  de  la  mort.  La  main  du  sort.  Les  mains  du 
hasard.  Les  mainsde  la  mort, etc.  Nous  sommes 
des  ballons  que  la  main  du  sort  pousse  aveuglé- 
ment et  d'une  manière  irrésistible.  [Volt.]  Ii.e 
chaleur  agréable  le  dérobait  aux  maint  -  a 
de  la  mort.  (Fén.)  C'est  la  main  du  hasard  qui 
donne  un  diadème.  (Thom.)  Il  no  connaissait 
plus  le  sommeil,  et  ia  froide  main  de  la  mort 
pouvait  seule  lui  clore  les  yeux,  (lioss.; 

—  Fig.  S'emploie  comme  synonyme  de  Ma- 
riage. Offrir,  proposer,  donner  sa  main  à  quel- 
qu'un. Accepter,  refuser  la  main  de  quelqu'un: 
L'origine  de  ce  sens  particulier  du  mot  main 
n'a  pas  besoin  d'être  indiquée.  J'aspiru  à  votre 
main,  mais  je  veux  être  aimé.  (Dest.) 

Lisette,  dan^  l'état  oA  Ta  mis  sou  destin, 
Pourraii-Je  nie  résoudre  à  lui  donner  la  main* 

{LfGJtASB    ) 

.     .     .  O  cœur  vraiment  romain, 

Et  digne  dn  héros  qui  vous  donna  la  main. 

(CtlIUUI.) 

Non,  cher  prince,  cesser  de  m'offrîr  votre  main  ; 
Ah  1  mon  père  sait  trop  que  Je  vous  aime  en  vain. 
(De  I5rt.i.OT.) 

—  Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  ^fnn 
prince  contracte  avec  une  femme  d'une  condi- 
tion inférieure,  à  qui  il  donne  dans  la  cérémonie 
nuptiale  la  main  gauche  au  lieu  de  la  main 
droite.  Les  enfants  qui  naissent  de  ce  mariage 
n'héritent  pas  de  la  dignité  ni  du  pouvoir  de  leur 
père.  On  dit  dans  le  même  sens,  Epouser  une 
femme  de  la  main  gauche. 

— .  Par  distinction,  on  donne  la  droite  a  quel- 
qu'un, soit  en  s' asseyant,  soit  en  marchant  à 
côté  de  lui.  Donner,  céder  la  main  à  quelqu'un. 
Prétendre  la  main  sur  quelqu'un.  Ce  sens  est 
vieux. 

—  Poétiq.  Se  dit  pour  Vrilles,  filaments  à 
l'aide  desquels  les  plantes  grimpantes  s'atta- 
chent aux  corps  voisins.  Et  la  vigne  flexible  et 
le  lierre  aux  cent  tmiins.  (Delille.) 

—  Fig.  Se  dit  pour  Ecriture.  Avoir  une  bonne 
main.  Avoir  une  bonne  écriture.  ||  Imiter  la 
main  de  quelqu'un.  Contrefaire  son  écriture.  || 
Voyez,  est-ee  là  sa  main  i  Reconnaissez-vous 
son  écriture  '?  ||  17  n'a  pas  la  main  bim  formée. 
C'est-à-dire  que  les  lettres  de  son  écriture  sont 
mal  formée*. 

—  Aller  Iride  en  main.  Mettre  beaucoup  d' 
circonspection  dans  une  affaire  que  l'on  traita 

—  S'arrarher  des  mains  quelqu'un  ou  quelqu  ' 
chose.  Sa  disputer  le  plaisir  de  posséder  tell  - 
personne  ou  telle  chose.  C'est  une  femme  ai- 
mable que  l'on  s'arrache  des  mains.  Cet  homme 
a  tant  de  mérite  et  d'esprit  qu'on  se  l'arrache 
des  mains.  Tout  le  monde  s'arrache  des  mains 
le  dernier  ouvrage  de  Chateaubriana. 

—  Avoir  en  main.  Avoir  sous  sa  dépendance, 
en   sa  possession,  à  sa  disposition.  Je  me  cou- 
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nais  en  gens,  et  j'ai  en  main  le  plus  joli  homme 
du  momie.  (Daueourt.j 

—  iroir  la  main  légère.  Se  dit  d'un  chirur- 
gien qui  opère  avec  habileté,  d'une  personne 
qui  écrit  avec  aisance  et  rapidité. 

—  Fig.  User  de  son  pouvoir,  de  son  autorité 
avec  modération.  Tour  bien  gouverner  il  faut 
avoir  la  main  légère. 

—  Avoir  la  grande  main  ,  la  haute  main. 
Etre  haut  placé  et  pouvoir  par  sa  position  reli- 
ure de  grands  services.  Adressez-vous  à  lui  pour 
être  placé,  c'est  lui  qui  a  la  haute  main,  la 
grande  main. 

—  Avoir  les  mains  longues.  Avoir  de  grands 
moyejis  de  servir  ou  de  nuire.  11  e*t  dangereux 
d'offenser  cet  hommo,  il  a  les  mains  longues. 

—  Avoir  une  main  de  fer.  Avoir  une  volonté, 
une  autorité  fermo  et  despotique. 

—  Avoir  les  mains  nettes.  N'avoir  rien  à  se 
reprocher.  S'être  conduit  avec  probité,  droiture, 
fidélité.  C'est  un  bon,  un  honorable  comptable, 
il  a  quitté  sa  charge  les  mains  nettes.  ||  J'ai  les 
mams  nettes  de  celte  affaire.  Je  n'y  ai  pris  au- 
cune part. 

—  Avoir  toujours  les  mains  dans  ses  poches. 
Vivre  cii  indolent,  en  paresseux,  en  fainéant. 

—  Avoir  la  main  bonne  /iour  chanter  et  la 
voix  belle  pour  écrire.  Ecrire  et  chanter  fort 
mal. 

—  Avoir  des  mains  de  laine  et  des  dents  de 
fei.  Manger  beaucoup  et  refuser  de  travailler, 
ou  travailler  avec  nonchalance. 

—  Donner  d'une  main  et  retenir  de  l'autre. 
Faire  donation  de  quelque  chose,  sans  toutefois 
s'en  dessaisir. 

—  Ensanglanter  ses  mains.  Se  rendre  cou- 
pable de  meurtre.  / 

—  Être  liant  à  la  main.  Etre  impérieux,  vio- 
lent, emporté,  prompt  à  user  de  voies  de  fait. 

—  Faire  main  basse.  Saisir,  prendre,  enlever, 
tout  ce  qui  tombe  sous  la  main.  Les  voleurs  font 
main  basse  sur  tous  les  objets  qu'ils  trouvent. 

—  Fig.  N'épargner  personne,  passer  tout  au 
lil  de  l'épée.  On  fit  main  basse  dans  la  ville 
prise  d'assaut.  On  a  fait  main  basse  sur  tous  les 
prisonniers. 

—  Fig.  Faire  tomber  les  armes  de  la  main  de 
quelqu'un.  Adoucir,  apaiser  sa  colère.  Lorsque 
je  lui  ai  dit  ce  qu'il  en  était,  je  lui  ai  fait  tom- 
ber les  armes  des  mains. 

—  Faire  valoir  son  bien  ou  son  argent  par 
ses  mains.  Ne  confier  son  argent  à  personne,  et 
ne  pas  louer  ses  terres,  son  bien,  cultiver  soi- 
même. 

—  Faire  crédit  de  la  main  à  la  bourse.  Ne 
vendre  qu'argent  comptant. 

—  Faire  sa  main.  Piller,  dérober,  faire  un 
profit  illicite.  Il  a  bien  fait  sa  main  dans  cette 
affaire. 

Le  Talet  grapillait  :  il  eût  voulu  mieux  faire; 
Et  des  gains  du  valet  Margot  faisait  sa  main. 

(L»M0TT«.) 

—  Forcer  la  main  à  quelqu'un.  Le  contrain- 
dre à  faire  une  ehoso  maigre  lui. 

—  Haut  la  main.  Avec  autorité,  en  surmon- 
tant tous  les  obstacles  ;  avec  promptitude.  J'en 
viendrai  a  bout  haut  la  main.  11  l'a  emporté 
haut  la  main  sur  tous  les  concurrents. 

—  Fig.  Lâcher  la  main  à  quelqu'un.  Lui  don- 
ner plus  de  liberté  qu'à  l'ordinaire.  ||  Lâcher  la 
main  dans  une  affaire.  Céder  de  ses  préten- 
tions. Donner  sa  marchandise  au-dessous  du 
prix  qu'on  l'avait  fait. 

—  Se  laver  les  mains  de  quelque  chose.  Dé- 
clarer qu'on  n'y  a  point  participé  et  qu'on  est 
innocent.  Cet  arrangement  a  eu  lieu  malgré 
moi,  je  m'en  lave  les  mains.  Cet  homme  a  été 
condamné  contre  mon  sentiment,  je  m'en  lave 
les  mains. 

—  Lever  la  main  sur  quelqu'vm.  Se  préparer, 
être  prêt  a  le  frapper.  Suivant  les  anciens  ca- 
nons, quiconque  levait  la  main  sur  un  prêtre 
était    excommunié. 

—  Lier  les  mains  à  quelqu'un.  Lui  ôter  la 
possibilité  d'agir.  ||  Avoir  les  mains  liées.  Etre 
dans  l'impossibilité  d'agir  dans  une  affaire.  Je 
ne  puis  pas  arriver  ou  je  voudrais,  j'ai  les  mains 
liées. 

—  Fig.  Manger  dans  la  main.  Etre  trop  fa- 
milier. Cet  homme  est  déplaisant  et  sans  gène, 
il  vous  mange  dans  la  main.  Je  n'aime  pas 
qu'on  vienne  me  manger  dans  la  main. 

—  Mettre  aux  mains  di.-ux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Les  engager  dans  quelque  dispute,  dans 
quelque  discussion.  Je  les  ai  mis  aux  mains  sur 
cette  question.  Je  vous  mettrai  aux  mains  avec 
mon  avocat. 

—  Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  la  main.  Etre 
l'artisan,  la  première  cause  de  sa  fortune,  de 
son  bien-être.  C'est  moi  qui  lui  ai  mis  le  pain 
à  la  main. 

—  Mettre  l'épée  à  io  main.  Tirer  l'épée  pour 
s'en  servir. 

—  Ce  maître  lui  a  mis  les  armes,  le  fleuret,  le 
violon  à  la  main.  Il  lui  a  donné  les  premières 
leçons  d'escrime,  de  violon. 

—  Mettre  la  main  sur  quelqu'un.  Le  menacer, 
le  frapper. 

—  Mettre  la  main  sur  quelque  chose.  S'en 
saisir.  Lorsque  j'ai  tiré  au  sort,  j'ai  mis  la  main 
sur  un  bon  numéro.  Je  cherche  ce  livre  et  je 

i  ne  puis  mettre  la  main  dessus. 

—  Mettre  la  main  sur  la  conscience.  Exami- 
|  ner  avec  franchise  si  l'on  a  quelque  chose  à 
'  se  reprocher  ou  si  l'on  a  fait  tort  à  quelqu'un 

de  quelque  manière  que  ce,  soit.  Allons,  mettez 


la  main   sut   la  conscience ,  et  dites-nous  au 
juste  ce  qu'il  en  est. 

—  Mettre  ta  main  à  quelque  chose.  Se  mêler 
d'une  affaire  pour  tâcher  de  la  faire  réussir.  Ce 
travail  ne  se  terminera  pas  si  vous  n'y  mettez 
la  main. 

—  Au  prop.  et  au  fig.  Mettre  la  main  à  l'œu- 
vre, à  l'ouvrage.  Commencer  à  y  travailler.  Il 
est  temps  de  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

—  Fam.  Mettre  la  main  à  la  pâle.  Travailler 
soi-même  à  quelque  chose.  ||  On  dit  aussi,  Avoir 
la  main  à  la  pâte,  avoir  le  maniement  de  quelque 
chose.  ||  Prov.  Quand  on  a  les  mains  à  la  pâte, 
il  en  reste  toujours  quelque  chose  aux  doigts. 

—  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  S'ingérer 
dans  des  fonctions  ecclésiastiques,  quoiqu'on 
soit  huqne.  Plusieurs  papes  ont  injustement 
accusé  nos  rois  d'avoir  mis  la  main  à  l'encen- 
soir. 

—  Parer  un  coup  avec  la  main.  Parer  un  coup 
de  la  main  gauche. 

—  Partir  de  la  main.  Exécuter  avec  promp- 
titude, avec  empressement,  ce  qui  peut  être 
utile  ou  agréable  à  quelqu'un. 

—  Se  payer  par  ses  mains.  S'indemniser  sur 
ce  qu'on  a  en  possession,  et  qui  appartient  à 
un  débiteur. 

—  Peser  à  la  main.  Etre  incommode,  en- 
nuyeux, par  sa  stupidité,  parla  pesanteur  de 
son  esprit. 

—  Porter  la  main  sur  quelqu'un.  Le  frapper. 

Dussent  tous  les  Thébains 
Porter  jusque  sur  moi  leurs  parricides  mains.     ^Volt.) 
Tant  que  mon  œil  v'erra  la  lumière  éthérée, 
Nul  mortel,  ô  Calchas,  sur  ta  tête  sacrée 
Ne  portera  la  main.  (Aisna.n.) 

—  Se  présenter  les  mains  vides.  Se  présenter 
sans  argent  ou  sans  présent,  dans  une  occasion 
où  l'on  aurait  besoin  de  l'un  ou  de  l'autre,  soit 
pour  obtenir  ce  qu'on  sollicite,  soit  pour  ac- 
quérir ce  dont  on  a  besoin. 

—  Prêter  la  main,  donner  les  mains  à  quelque 
chose.  Aider  à  le  faire,  y  participer.  Il  a  prêté 
la  main  à  ce  vol,  à  cette  tromperie,  à  cet  enlè- 
vement. Se  dit  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Mais,  madame,  est-ce  que  vous  donnerez  des 
mains  aux  desseins  de  votre  nièce  ?  (Dancourt.) 

—  Sortir  des  mains  de  quelqu'un.  S'échapper 
d'auprès  de  quelqu'un  qui  vous  retient.  Cet 
hommo  est  assommant  par  son  bavardage;  on 
ne  sort  pas  de  ses  mains  ,  on  ne  peut\  s'arra- 
cher de  ses  mains. 

—  Tendre  la  main  à  quelqu'un.  Porter  des 
secours,  obliger  ceux  qui  en  ont  besoin.  Si  l'on 
ne  tend  pas  la  main  à  cette  famille,  elle  tom- 
bera dans  la  plus  grande  misère.  11  faut  tendre 
la  main  aux  malheureux. 

—  Par  extens.  Tendre  la  main.  Demander 
l'aumône.  ||  Se  dit  aussi  de  celui  qui  sollicite  une 
placo,  une  grâce,  etc. 

—  Tenir  la  main  à  quelque  chose.  Veiller  à  ce 
qu'on  exécute  bien  les  ordres  oui  ont  été  don- 
nés. Je  tiendrai  la  main  à  ce  que  votre  ouvrage 
soit  bien  fait. 

—  Se  tenir  par  la  main  ou  Sp  donner  la  main. 
Être  de  bonne  intelligence,  se  soutenir  l'un  et 
l'autre. 

—  Toucher  dans  la  main  à  quelqu'un.  Mettre 
sa  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'amitié,  de 
réconciliation,  ou  d'acquiescement.  Ils  se  sont 
touché  dans  la  main  ,  c'est  une  affaire  conclue. 

—  Vivre  du  travail  de  ses  mains.  Vivre  du 
produit  do  son  travail,  vivre  en  travaillant. 

—  Fam.  Elle  a  de  la  gorge  comme  sur  la 
main,  autant  que  sur  la  main.  Elle  a  la  poitrine 
très-plate. 

—  Par  exagér.  Grand  comme  la  main.  Se  dit 
d'une  chose  fort  petite  en  son  genre.  Un  théà 
tre  grand  comme  la  main.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens,  H  a  un  appartement  qui  tiendrait 
dans  la  main. 

—  Fig.  Ue  telle  personne  à  telle  autre  il  n'y  a 
que  la  main.  Se  dit  pour  exprimer  le  rapport 
étroit  qui  existe  entre  les  personnes  dont  on 
parle.  De  larron  à  larron  il  n'y  a  que  la  main. 

—  Par  exagér.  Les  mains  m'en  tombent,  m'en 
sont  tombées.  J'en  éprouve,  j'en  ai  éprouvé  une 
grande  surpiise. 

—  A  la  main,  signifie  quelquefois,  Proche, 
à  portée.  Vous  avez  là  toutes  choses  à  la  main, 
vous  n'avez  qu'à  prendre. 

—  Signifie  aussi ,  Dans  la  main.  Avoir  son 
chapeau  à  la  main.  Avoir  l'épée,  le  sabre,  la 
plume  ,  le  pinceau  à  la  main.  ||  Avoir  sans 
cesse  l'argent  à  la  main.  Dépenser,  payer  con- 
tinuellement 

—  Une  chose  faite  à  la  main.  Une  chose  ar- 
rangée exprès,  d'avance,  de  concert.  Vous  avez 
cru  que  leur  rencontre  était  fortuite,  c'était  une 
chose  faite  à  la  main. 

—  Avoir  la  parole  à  la  main.  Parler  avec  fa- 
cilité, avec  faconde  et  continuité. 

—  Acheter  de  la  viande  à  la  main.  L'acheter 
sans  la  faire  peser,  en  jugeant  de  son  poids  par 
la  vue,  et  avec  la  main. 

—  Epée  à  deux  mains.  Longue  et  large  épèe 
qu'on  tenait  des  deux  mains  ,  et  avec  laquelle 
on  faisait  le  moulinet,  de  manière  à  parer  à  la 
fois  tous  les  coups. 

—  Cet  homme  est  à  deux  mains.  Il  remplit 
deux  places,  il  occupe  deux-emplois,  il  fait  deux 
services  à  la  fois. 

—  Cet  homme  est  a  toutes  mains,  c'est  un  homme 
à  toutes  mains.  I]  est  prêt  et  apte  à  rendre  toute 
sorte  de  services;  il  est  propre  à  remplir  toute 
espèce  d'emploi. 

—  A  pleines  mains.   Abondamment,  libérale- 


ment. Piendre,  donner,   répandre  do  l'argent  à 
pleines  mains. 

—  A  belles  mains.  Se  dit  dans  le  même  sens 
11  en  a  pris  à  belles  mains,  c'est-à-dire,  autant 
qu'il  en   a  voulu. 

—  A  main  droite ,  à  main  gauche.  Du  côté 
droit,  nu  côté  gauche  de  la  personne  qui  parle, 
à  qui  l'on  parle,  de  qui  l'on  parle.  Je  suis  allé 
jusqu'au  bout  de  la  rue  ,  et  j'ai  tourné  à  main 
droite.  Prenez  à  main  gauche.  Arrivé  à  la  place , 
il  a  pris  à  main  droite.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, à  droite,  à  gauche. 

—  Aux  mains.  Se  dit  en  parlant  de  l'action  de 
combattre,  En  venir  aux  mains.  Commencer  un 
combat.  Etre  aux  mains ,  en  (Ire  aux  mains. 
Combattre  actuellement.  Seigneur,  on  est  aux 
mains,  et  la  trêve  est  rompue.  (Rac.)  Sans  doute 
ils  sont  aux  mains,  il  n'en  faut  plus  parler. 
(Corn.) 

—  Avoir  la  main  bien  placée.  Avoir  un  beau 
port  de  main  pour  jouer  d'un  instrument  avec 
grâce. 

—  Il  a  les  armes  bien  à  la  main  ,  belles  à  la 
main.  Il  a  bonne  grâce  à  faire  des  armes. 

—  Cela  est  bien  à  la  main.  Cela  est  fait  de  ma- 
nière qu'on  peut  s'en  servir  aisément,  commo- 
dément. Cette  plume  est  bien  à  la  main.  Cette 
serpe,  cette  hache,  ce  manche  n'est  pas  bien  à 
la  main. 

—  L'argent  ne  lui  lient  pas  dans  les  mains,  lui 
fond  dans  les  mains.  11  dépense  sans  nécessité, 
sans  modération. 

—  Avant  la  main.  ioc.  adv.  D'avance.  Nous 
nous  préparons  avant  la  main  au  voyage  que 
nous  entreprenons.  (Montaig.)  Vieux  et  inusité. 

—  De  main  ,  se  joint  à  plusieurs  substantifs, 
pour  spécifier  la  nature  ou  l'emploi  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qu'ils  désignent. 

—  Une  chose  faite  de  moin  d'homme ,  se  dit 
par  opposition  A  ce  qui  est  l'ouvrage  de  la  na- 
ture. Cette  cavorne  est  faite  de  main  d'homme. 

—  Une  chose  faite  de  main  de  maître.  Une 
chose  bien  faite,  faite  par  une  homme  habile 
Ce  meuble,  cet  instrument ,  ce  tableau  est  fait 
de  main  de  maître.  ||  Se  dit  aussi  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit.  Cette  tragédie  est  faite  de 
main  de  maître.  ||  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ouvrage  de  bonne  main  ,  d'une  bonne  main. 
Uue  intrigue  ourdie  de  main  de  courtisan. 

—  Les  arts  de  la  main,  par  opposition  aux 
arts  de  l'esprit.  Les  arts  ou  la  main  est  le  prin- 
cipal instrument. 

—  De  moin  en  main.  De  la  main  d'une  per- 
sonne à  celle  d'une  autre,  et  de  celle-ci  à  d'au- 
tres successivement  jusqu'à  la  dernière.  Il  est  à 
l'autre  bout  de  la  salle,  donnez-lui  cela,  faites- 
lui  passer,  faites-lui  tenir  cela  de  main  en 
main.  L'argent  est  fait  pour  passer  de  main  en 
main.  ||  Fig.  Cette  tradition,  cette  nouvelle  est 
arrivée  jusqu'à  nous  de  main  en  main. 

—  Kig.  De  longue  main.  Depuis  longtemps. 
Il  méditait  cela  de  longue  main. 

—  Coup  de  main.  Entreprise  hardie,  dont 
,  l'exécution  est  prompte.  Faire  un  coup  de  main, 

un  grand  coup  de  main.  ||  En  termes  do  guerro, 
Expédition,  attaque  faite  à  l'improviste,  sans  le 
matériel  el  les  précautions  nécessaires  pour  at- 
taquer en  règle.  Ce  château  est  à  l'abri  d'un  coup 
de  main.  Ce  fort  a  été  emporté  par  un  coup  de 
main. 

—  Combat  de  main,'combat  dt:  main  à  main. 
Combat  qui  a  lieu  de  près,  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes. 

—  Homme  de  main.  Homme  d'exécution, 
homme  brave,  hardi,  il  avait  des  gens  de  main 
avec  lui. 

—  Tour  de  main.  Tour  de  subtilité,  d'adresse. 
Cet  escamoteur,  ce  joueur  de  gobelets  fait  des 
tours  de  main  surprenants. 

—  En  un  tour  de  main.  En  ~aussi  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main.  11 
change  d'avis,  d'opinion,  dans  un  tour  de  main. 
Quelques-uns  disent  et  écrivont,  En  un  tourne- 
main. 

—  De  la  main,  signifie,  De  la  part.-Ce  do- 
mestique est  sûr,  vous  pouvez  le  prendre  de  ma 
main.  Je  voudrais  une  paire  de  rasoirs  de  votre 
main. 

—  Acheter  de  la  première  main.  Acheter  di- 
rectement de  celui  qui  a  fabriqué  ou  recueilli 
une  marchandise  quelconque.  J'ai  acheté  ces 
bijoux,  ces  fruits  de  la  première  main.  ||  Ache- 
ter de  la  seconde,  de  la  troisième  main.  De  celui 
qui  a  acheté  d'un  autre. 

—  Gayner  quelqu'un  de  la  main.  Le  prévenir, 
le  devancer  dans  quelque  affaire. 

—  Lettres  de  la  main.  Lettres  censées  écrites 
et  signées  par  le  roi,  sans  être  contre-signées 
par  un  secrétaire  d'Etat. 

—  En  main  propre.  Dans  la  main  même  de 
la  personne  intéressée. 

—  De  ia  main  à  la  main.  Manuellement,  sans 
formalité,  sans  écrit. 

—  Detoutes  mains.  Des  mains  de  toutle  monde. 
Prendre  detoutes  mains. 

—  Main  chaude.  Sorte  de  jeu  où  une  per- 
sonne qui  a  les  yeux  cachés  reçoit  des  coups 
dans  une  de  ses  mains,  et  doit  deviner  qui  l'a 
frappée.  Jouer  à  la  main  chaude.  Des  singes 
dans  un  bois  jouaient  à  la  main  chaude.  (Flor.) 

De  tous  les  jeux  que  l'on  invente, 
Pour  occuper  un  moment  do  loisir,    . 
Le  plus  simple  toujours  fait  le  plus  de  plaisir, 
Aussi  la  main  chaude  est  charmante. 

(Fab.  PlLLIt.j 

—  Manég.  Cheval  de  main.  Cheval  mené  par 
un  valet  monté  sur  un  autre  cheval.  0  Cheval  à 


deux  mains,  à  toutesmains.  Cheval  qui  sert  à  la 
selle  et  à  la  voiture.  ||  Cheval  dans   la  main.  Se 
dit  d'un  cheval  bien  dressé,  qui  su't  sans  efl'crt 
les  indications  du  cavalier.  ||  Ce  cheval  est  bien 
[ail  de   ta   main    en  avant.   Il  a  l'eucolury  et  la 
tète  belles.    ||   Il  est  mal   fait  de  la  main  en  ar- 
rière. 11  est  mal  fait  de  la  croupe,   du  train  de 
derrière.   ||   Ce  cheval  est  entier  à  une  main    11 
n'a  de  disposition   à  tourner  que  d'un  côté.  ||  Il 
tourne  à  toutes  mains     11  prend  facilement   tou- 
tes les  allures,  le  pas,  le  trot,  le  galop.  ||  Che- 
val qui   esl  sans  la   main-.    Cheval   de   carrosse 
accoutumé  à  tirer  sous  la  main  droite  du  cocher. 
||  Cheval  qui  est  hms  delamain.Qui  est  sous  la 
main  gauche  du  cocher     ||    Ce  cheval   bat  à  la 
main    11  secoue  la  tète  et  lève  le  nez.   ||   17  tire 
à  la  main.  11  résiste  aux  eii'orts  du  cavalier.    || 
Il  force  la  main.  11  s'emporte  malgré  le  cavalier. 
||  Il  pèse  à  la  main.  11  a  In  tête  pesante,  il  s'ap- 
puie sur  le  mors  de  manière  à  lasser  la  main  du 
cavalier.  On  dit  aussi,  Ce  cheval  est  lourd,  dur, 
pesant  à  la  mam  ;  et ,  dans  un    sens  contraire, 
Ce  cheval  est  léger,  sensible  à  la  main.  \\  N'avoir 
pas  de  main.  Se  dit  du  cavalier  qui  se  sert  mal 
a   propos  de  la  bride.  ||  Avoir  l'appui,  la  bouche 
à  pleine  main.  Se  dit  d'un  cheval  qui    a  l'appui 
ferme  sans  peser,  sans  battreàla  main.  ||  Chan- 
ger de  main.  Porter  la  tète  du  cheval  d'une  main 
a  l'autre  pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à  gauche. 
||  Conduire  un  cheval  de  la  main  ou  travailler 
un  cheval  de  la  main.    Le  changor  de  main.    || 
||  Hâtez  la  main   Se  dit  à  un  écolier  de  manège 
lorsqu'on  veut  l'obliger  à  tourner  la  main  plus 
vite  du  côté  qu'il  manie.  ||  Lâcher,  rendre  le 
main  à  un  cheval.  Lui  lâcher  la  bride.    ||  Mené: 
un  cheval  en  main.  Le  conduire  sans  être  monté 
dessus.  ||  Mener  un  cheval  haut  la  main.  Tenir 
la  main  des  rênes  haute  pour  le  soutenir,  pour 
l'empêcher  de  butter,  de  tomber,  ou  pour  lu- 
donner  la  facilité  de  lever  le  devant,  de  faire  des 
courbettes.  ||  Meltreun  cheval  dans  la  main.  Lof 
donner  une  première  position  indispensable  pour 
tous  les  autres   exercices.  ||  Partir  de  la  main. 
Se   dit    d'un    cheval    qui    part    légèrement    et 
prend  bien  le  galop.    ||    Un  beau  partir   de   la 
main.  L'action  d'un  cheval  qui   part  de  la  main 
et  court  en  ligne  droite  avec  légèreté  et  vitesse. 
||  Sentir  un  cheval  dans  la  main.  Eprouver  par 
ses  mouvements   qu'il  comprend  facilement.    || 
Soutenir  la  main  ou  tenir  la  main.  Tirer  la  bride, 
se  faire  obéir  par  la  pression  de  la  bride.  ||  Te- 
nir un  cheval  dans  ta  main.   En   être  toujours 
maître.  ||  Tenir  la  main  à  un  cheval.  Hausser  la 
main  de  la  bride,  pour  le  conduire  à  sa  volonté. 
||  Le  tiavailler  de  la  main  à  la  main.  Le  tra- 
vailler par  le  seul  effet  de  la  bride.  ||  Main  de  la 
lance.  La  main  .droite  du  cavalier.  ||  Main  de  la 
bride.  La  main  gauche.  ||  Main  ignorante.  Cava- 
lier qui  ne  sait  pas  saisir  les  temps  et  changer 
à  propos  l'emploi  de  ses  forces.  ||  Main  savante. 
Cavalier   qui    conduit   et    soutient    son   cheval 
sans  effort  et  par  des   mouvements   peu   appa- 
rents. On  disait  autrefois,  Main  légère. 

—  Mamm.  Se  dit  des  extrémités  des  quatre 
membres  du  singe.  Les  singes  ont  quatre  mains. 

—  Mar.  Tirer  main  sur  main.  Tirer  un  cor- 
dage par  un  mouvement  non  interrompu  ,  en 
replaçant  la  main,  à  une  longueur  de  bras,  au 
dessus  de  l'autre,  après  chaque  effort. 

—  Techn.  Outil  à  quatre  branches  en  forme 
de  doigts,  dont  les  horlogers  faisaient  usage.  || 
Pièce  de  fer  recourbée  de  différentes  manières, 
qui  sert  à  enlever  des  fardeaux.  ||  Pelle  de  tôle 
à  manche  de  bois  très-court,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  la  braise,  la  cendre ,  le  charbon, 
dans  un  ménage.  ||  Anneau  de  fer  à  ressort  qui 
est  au  bout  de  la  corde  d'un  puits,  et  dans  le- 
quel on  passe  l'anse  du  seau.  ||  Certains  an- 
neaux de  fer  qui  tiennent  à  la  caisse  d'une 
carrosse,  et  auxquels  les  soupentes  sont  atta- 
chées. ||  Anneau  placé  au-devant  d'un  tiroir,  et 
qui  sert  à  le  tirer.  ||  Large  galon  plat  ou  cour- 
roie en  forme  de  boucle,  attaché  à  l'intérieur 
d'une  voilurp  ou  d'une  diligence,  qu'on  pnsse 
dans  la  main  pour  se  soutenir.  ||  Main  coulante, 
La  partie  de  la  rampe  d'un  escalier  sur  laquelle 
on  appuie  la  main.  ||  Main  molaire.  Espèce  de 
meule  qu'on  faisait  tourner  avec  la  mam. 

—  Manufact.,  Donner  la  main  à  une  étoffe. 
L'apprêter  de  manière  à  la  faire  paraître  plus 
épaisse. 

—  Papet.  Assemblage  de  vingt-cinq  feuilles 
de  papier.  Vingt  mains  de  papier  font  une  rame. 

—  Peint.  Partie  de  l'art  qui  consiste  dans  l'o- 
pération manuelle.  Ce  peintre  a -de  la  main, 
c'est-à-dire  ue  l'habileté  à  peindre,  une  touche 
ferme  et  précise,  une  bonne  manière  d'empâ- 
ter, etc. 

—  Se  dit  aussi  du  faire,  de  la  touche  parti- 
culière d'un  peintre.  On  reconnaît  dans  ce  ta. 
bleau  la  main  de  tel  maître  On  dit  dans  le 
même  sens,  Le  faire,  la  touche,  le  pinceau. 

— Mus.  Exercice  d'une  main  sur  les  instruments 
à  clavier.  Il  a  une  main  gauche  magnifique.  11 
a  une  main  droite  brillante,  mais  la  main  gauche 
est  lourde.  ||  Morceau  a  quatre  mains.  Morceau 
écrit  pour  être  exécute  par  deux  personnes 
jouant  à  la  fois  sur  le  même  piano.  11  y  a  oes 
morceaux  à  six,  à  huit  et  même  à  treize  mains, 
que  l'on  exécute  sur  plusieurs  instruments. 
Main  harmonique.  Application  de  tout  le  sys- 
tème de  la  gamme  de  Guido  d'Arozzo,  sur  les 
doigts  et  les  jointures  de  la  main  gancl 
faciliter  la  mémoire  de  tous  les  changements 
ou  nuances,  et  des  rapports  de  cette  nouvelle 
manière  d'écrire  avec  les  lettres  et  les  tétracor- 
des  des  Grecs. 

-•  Fauc.  Patto  du  faucon.  Pour  ies  amours 
et  les  éporviers,  on  dit  le  pied. 

— -  Magie.    Main  de  gloire.    Main   de  pondu 
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desséchée,  dans  laquelle  on  plaçait  une  bougie, 
dont  la  lumière,  cro;  ait-on.  rendait  immobiles 
ci-ui  qu'elle  frappait.  Les  vo  t  ts  se  servaient 
domains  de  gloire  pour  pénétrer  dans  ies  ma* 
sons. 

—  Main  de  gloire.  Se  dit  aussi  d'une  racine 
de    mandragore    préparée    d'une  certaine   ma- 

•  it&ns  attrib 
pouvoir  de  doubler  l'aïgent  qu'on  mettait  au- 
près. On  disait  aussi,  ma 

—  Escr.  'Avoir  de  la  nain.  Tromper  les  pa- 

resse. 

_  Jeui  V  -MAIN.  || 

A,.,„r  -,  trele  premier  à  jouer.  \\A  voir 

lo  main.  Donner  les  c  irti 
ou  fan  une  m  et-tin,  ou 

peut   perdis  beaucoup.   Ma   main  ne  m'a  rien 
valu.  J'ai  gainé  beaucoup  sous  votre  main     || 
i  main    C    1er  à  son  adversaire ''avan- 
tage de  cette  primauté.  ||  Faire  une  main.  Faire 
une  levée,  prendre  une  carte  de  son  adversaire 
avec  une  carte  supérieure  de  votre  jeu.  .)  ai  fut 
deux  mains,  trois  mains,  quatre  mains.  On    Ut 
aussi,    Lever   'tne   main,    deux    mains,    trois 
ns,  etc.  Combien  avons-nous  de   mains V    il 
:  rois  mains,  prenez  garde  qu'il   ne  fasse 
[a  quatrième,  etc||  Perdre  la  main.  Per  Ire  cet 
pour  avoir  mal  donné   les   cartes.   || 
Tirer  la  main.  Tirer   aa  sort  pour  savoii     ,ui 
jouera  le  premier.  ||   Pleine  main.  Se  dit,  à  ci  r- 
iii,  de  l'action  par  laquelle  le  ban  [nier 
amène  toujours  les  cartes  retournées  sur  le  ta- 
pis, avant  d'amener  la  sienne. 

fig.  H  a  Sa  main   chaude.  Se  dit  de  celui 

qui  gagne  plusieurs  mains  de  suite,  à  certains 
jeux  où  le  gagnant  fait  toujours. 

—  Astron.    Main   de   justice.    Cons< 
placée  entre    Pégase,  Cephée   et  Andromède; 
elle  porte  aussi  les  noms  de  sceptr   et  de  lézard. 

—  Diplom.  Main  de  justice.  Emblème  des 
sceaux  de  la  troisième  race;  il  se  trouve  pour 
la  première  fois  sur  celui  de  i^ouis  X. 

—  Hist.  Main  de  justice.  Espèce  de  sceptre 
que  le  roi  portait  le  jour  de  son  sacre,  et  au  hant 
duquel  était  la  figure  d'une  main,  emblème  de 
la  puissance. 

—  Myth.  Main  votive.  Main  da  bronze  ou  do 
marbre  que  l'on  offrait  aux  dieux  en  reconnais- 
sance de  quelque  bienfait,  ou  pour  eu  obtenir 
un  nouveau. 

—  Antiq.  Chez  les  Egyptiens  ,  symbole  de 
la  force,  et  chez  les  Romains,  symbo'e  de 
la  foi.  ||  Main  ouverte,  emblème  de  l'élo- 
quence. Il  Main  fermée,  emblème  de  la  dialec- 
tique, jl  La  main  est  aussi  le  symbole  de  l'au- 
torité suprême.  Il  La  main  portée  sur  la  tête  était 

;sse         Deux  mains  ouvertes, 
Bculptees  sur  un  tombeau,  indiquent  que  l'in- 
dividu qui  y  est  renfermé  est  mort  très-jeune.  || 
mains    jointes,  lenani    un   ci  entre 

deux  cornes  d'abondance,  expriment  que  l'abon- 
dance accompagne  la  c<  ncorde  ||  Deux  mains 
jointes  ,  symbole  de  la  concorde  et  de  la  tonne 
foi. 

—  Hist.  Gens  de  la  haute  main.  Membres  du 
Comité  du  salut  public,  sous  la  '  invention;  ils 
dirigeaient  la  haute  politique  et  ordonnaient  les 
arrestations. 

—  Céréul.  ecclés.  Imposition  des  mains.  Céré- 
monie que  font  les  évoques  dans  la  consécration 
des  nouveaux  évê  '  is  l'ordinal  on  les 
prèir  -  ci  '  'iur  les  mains  étendues 
sur  la  tète  de  celui  qui  reçoit  la  consécration  , 
l'ordination. 

—  l'rat.  Fermer  la  main.  Faire  une  saisie 
chez  un  ti  I  il  .-.  po  il  i  '"pécher  de  faire  dis- 
paraître des  valeurs,  y  Payer  en  main  ., 
Payer  directerr.enl  an  dernier  créancier.  Au  lieu 
de  payer  à, Jean  qui  devait  à  Jacques,  qui  lui- 
même  devait  à  Pau!,  j'ai  payé  eu  main  brève 
(à  Paul).  ||  Prendre  la  main  Recevoir  le  con- 
sentement "t  le  serment  des  pa-  ies  ce  tractan- 
tes. ||  Meitrt  la  main  au  bâton  oAà  la  e,  r      Ne 

usird    son  héritage.  ||  Bailler  la  main.  Don- 
ner son  rjonsentement.  ||  A  deux  mains.  Se  disait 
d'un    :     il  le  droit  que  les  seigneurs  percevaient 
lins  cas.  Tel  village  (ut  imposé  à  deux 
mail  Lettres   que  le   roi  ac- 

cordait pour  appuyer  la  main-mise.  V.  main- 
mise. ||  Main  ptevk.  Dans  la  coutume  de  Lié  ;i 
Droit  eu  vertu  duquel  tous  les  biens  de  la  femme 
tombaient  au  moment  du  mariage  dans  le  patri- 
moine du  mari,  et  par  lequel,  réciproquement, 
la  femme  devenue  veuve  possédait  tous  les 
biens  nu  mari  hors  les  tiefs.  ||  Main  pleine.  Si- 
gnifiait dans  la  coutume  de  Blois.  Remise  entre 

mains  de  la  justice,  de  biens  suffisants  pour 
assurer  au  créanciei  sou  payement.  ||  Main 
moyenne  Ordonnance  de  Pareaiis.  Prendre 
main   moyenne  de  la  justice  du  lieu.  V.  parea- 

!  Donner,  tenir  en  main  ferme.  Donner,  te- 
.1  ià  ferme,  sans  acauérir  de  droits 

aux.  ||  Héritage  de  main  ferm  .  Héritage  qui 
ne  donnait  aucun  titre  de  noblesse.  ||  Main 
ferme.  Roture,  censive.  ||  Main  assise    Loi  ution 

était  usitée  en  Artois  et  en  Flandre,  et  qui 
désignait  une  manière  d'acquérir  hypothèque 
sur  iesb.ens  d'un  débiteur,  en  mettant  la 
d6  la  justice  sur  ces  biens.  Assigner  un  débi- 
teur pour  voir  consentir  ou  débattre  la  n  lin 
assise  et  ordonner  qu'el'.e  tieietra.  j  Main  hau- 
taine. Souveraineté,  pouvoir.  ||  Main  de  jtt 
Autorité  de  la  justice  et  puissance  qu'elle  a  do 
faire  exécuter  ce  qu'elle  ordouno,  en  contrai- 
gnant les  personnes  et  procédant  sur  leurs 

Maindu  roi.   Main  du  commissaire 
der  lu  main  garnie,  les  maint  garnies.  Plaider 

p  mi  i  il  ise  dont  ou  jouil       i    pn 

ces.  U  Vider  ies  mains.  Se  dtjsoui.ir  d'une  ;      me 
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qu'on  a  entre  le:  mains,  et  la  payei  à  qui  il  est 
ordonné  par  la  justice  Cet  homme  a  été  con- 
lamné  ■•■  vider  ses  mains.  ||  Saisit  i  ntre  les  mains 
de  quelqu'un.  S'opposer  1  la  délivrance  des  de- 
mers  [ui  sont  entre  ses  mains,  li  a  saisi  entre 
les  mains  de  tous  les  débiteurs. 

Jurispr.   Lever  la   main.   Jurer,   albrmer, 

certil  ci  une  chose  qu'on  a  vue  ou  entendue,  un 
fait  .pu  est    à  votre  connaissance.      Sai 
metiri     Sans  travailler  et  sans   faire  de  trais. 
C'est  un   bon  t      mu  que  les  bois  et  les  prés, 
cela  vient  saus  main  mettre. 

Jurispr.    fèod.    Ce  vassal  nu  doit    que    la 

t  tes  mains  à  son  seigneur.  Se  disait 
d'un  vassal  qui  ne  devait  à  sou  seigneur  que  loi 
et  hommage,  sans  être  tenu  i  aucune  rede- 
vance. ||  Réception  par  main  souveraine.  Jouis- 
sance provisoite   d'un  fief,   que   le  juge  royal 

accordait  au  vissai  jnand  la  souvi  

litigieuse.  '!  Ct  M  est  dans  la  main  du  roi,  du 
seigneur.  Se  disait  d'un  fief  qui  relevait  du 
roi  ou  d'un  seigneur  suzerain  lorsqu'il  avait  été 
saisi  faute  d'aveu. 

—  Prov.  Froides  mains,  chaudes  amours.  La 
froideur  des  main»  est,  dit-on,  le  signe  d'une 
complexion  ardente, amoureuse.  ||  Jeux,! 

jeux  de  vilain,  ou  ûu  singulier,  j*u  de  main,  jeu 
de  rilain.  Les  jeux  de  nain  ne  conviennent  qu'à 
des  gens  mal  élevés.  ||  Une  main  lave  l'autre.  I  In 
doit  se  rendre  des  services  réciproques.  ||  Il 
vaut  mieux  tendre  la  main  i  cou.  Il  vaut 
mieux  demander  l'aumône  que  do  voler  au  ris- 
que d'être  pendu.  ||  Tous  les  d  iigts  dt  la  main 
ne  se  ressemblent  pas.  S'emploie  en  parlant  de 
deux  parents  ou  de  deux  amis  qui  ui.  cent 
d'humeur  et  de  caractère.  ||  Il  ne  faut  pou 

luche  sache  ce  r/ue  fait  la  main  droite. 
Maxime  tirée  de  l'Evangile,  qui  signifie,  On  doit 
garder  le  plus  profond  secret  sur  le  bien  que 
l'on  fait.  Ses  aumônes  si  bien  cachées  dans  le 
sein  du  pauvre  ont  prié  pour  lui  :  sa  main  droite 
ies  cachait  à  sa  main  gauche.  (Boss.) 

—  m.un-coohantk.  s.  f.  Comptai).  Petit  re- 
gistre à  l'usage  des  commerçants,  pour  inscrire 
les  diverses  opérations  de  chaque  jour,  jusqu'à 
ce  qu'elle  soient  portées  sur  le  journal.  On  le 
nomme  aussi  brouillard. 

—  main-d'okcvrb.  s.  f.  Teehn.  La  façon, 
le  mise  en  ouvre  de  toute  so>te  d'ouvrage,  soit 
en  construction,  soit  en  toute  antre  industrie, 
H  v  a  des  objets  dont  la  main-d'œuvre  décpple, 
centuple  la  valeur.  Le  prix  de  main-d'œuvre 
varie  suivant  les  lieux  et  suivanties  temps.  Le 
prix  de  main-d'œuvre,  joint  à  celui  des  matières 
premières,  établi <  la  valeur  intrinsèque  d'un 
objet  manufacturé.  (Lenonii.) 

—  11  se  dit  aussi  de  la  rémunération  du  tra- 
vail. Néanmoins  il  ne  faut  pas  confondre  la 
main-d'œuvre  et  le  salaire.  La  main-d'œuvre 
s'applique  à  celui  qui  traite  avec  un  entrepre- 
neur pour  une  portion  déterminée  de  l'ouvrage 
entrepris, dt  qu'il  fait  à  son  propre  compte, 
tan  i  s  pie  1«  salaire  s'applique  à  celui  qui  ne 
fournit  absolument  que  sa  coopération  person- 
nelle. 

—  main-for™,  s.  f.  Assistance  qu'on  nonne 
à  quelqu'un  dans  l'embarras,  qui  a  besoin  d'aide 
et  de  secours.  Donner,  prêter  main-forte 
cutjon  des  lois,  de  jugements,  les  ordonnances. 
Demander  maiu-forté  pour  que  force  reste  a  la 
loi. 

—  Ane.  prat.  Main-forte.  Personne  puissante 
qui  possède  quelque  c  ose.  Je  ne  puis  exercer  le 
retrait  de  cette  terre,  car  elle  est  à  main-forte. 

—  mainlevée,  s.  f.  Jurispr.  Acte  qui  lève 
l'empêchement  résultant  d'une  saisie,  'lune 
opposition  ou  d'une  inscription  hypothécaire. 
Demander,  obtenir,  accorder  mainlevée  d'une 
saisie-arrêt,  d'une  saisie-exécution,  d'une  saisie 
réeile.  ||  Mainlevée  volontaire.  Celle  à  laquelle 
1.-  saii  issant,  l'opposant  ou  le  créancier' consent , 
p.tr  acte  notarié  ou  par  exploit,  suivant  la  na- 
ture de  l'affaire,  jj  Mainlevée  judiciaire.  Celle 
qui  est  prononcée  par  jugement .  soit  que  l'on 
ait  refusé  de  la  donner  à  l'amiable,  soit  qu'il 
n'ait  apparteru  qu'aux  tribunaux  de  l'ordonner. 

||  Mainlevée  administrative.  Celle  qui  résulte 
d'un  arrêté  du  préfet  dans  le  cas  ou  il  s'agit  des 
intérêts  de  l'Etat.  Les  communes  et  les  établis- 
sements publics  ne  peuvent  consentir  la  main- 
levée  d'une  inscription  hypothécaire,  sans  l'au- 
torisation du  préfet.  (Teul.) 

—  main-mkiti'.k.  f.  a.  1"  conj.  Ane.  coût. 
Atfranci.ir  un  homme  de  condition  sarvilo. 

—  main-militaire,  s.  f.  Jurispr.  Force  pu- 
blique armée,  lorsqu'il  s'agit  d'une  exécution. 
Livrer  les  coupables,  les  prévenus  à  la  maiu- 
rnili  taire. 

—  main-misk.  s.  f.  Jurispr.  féod.  (du  ial.  ma- 
numitsio,  saisie).  Ai  franchissement 
des  serfs  par  leurs  seigneurs.   ||   Dans 

sens,  il  se  dit  pour  Saisie.  Il  y  avait  main- 
mise par  défaut  de  foi  et  liom: 

—  Fig.  et  fam.   User  de  maint m 

main  sur  quelqu'un,  le  frapper.  11  est  vieux. 

—  mainmohtadi.k.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ju- 
rispr. Qui  est  au  sujet  an  droit  de  mainmorte. 
Anciennement  les  paysans  de  quelques  pro- 
vinces de  France  étaient ïnainmorlables.  ||  II  se 
disait  aussi  des  corps  et  communautés  dont  les 
biens  étant  inaliénables  ,  ne  donnaient  pas  ou- 
verture aux  droits  de  muta 

—  mainmorte,  s.    f.   Jurispr.    État  aes  vas- 
eux qui,  sous  l'empire  de  la  féodalité 
soumis  à   la   servitude   personnelle,   i 
mixte.    Les    mainmortal.les    ne    pouvaient    dis- 
poser de  leurs  liens  par  testament,  que  jusqu'à 
concurrence  de  ■>  sous,  quelquefois  de  60  sous. 
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et  leur  succession  revenait  au  seigneur  lors- 
qu'ils mouraient  sans  enfants  légitimes.  (  In  a 
donné  diverses  explications  sur  l'origine  de  cette 
expression.  L'évèque  Albert  ou  Adalhert,  mort 
en  114-2,  avait  aboli,  dans  le  pays  de  Liège,  une 
espèce  de  servitude  fort  ancienne,  dite  de  main- 
morte [viortua  manus).  Après  la  mort  de  tuut 
paysan  qui  y  était  soumis,  on  coupait  sa  main 
droite  que  l'on  présentait  au  seigneur ,  afin 
d'indiquer  jiar  là  que  ie  délunt  s'en  trouvait 
affranchi.   Par  son  édit  du   mois  d'août  1779, 

Louis  XVI    avait   aboli  le  droit  de  rmim te 

dans  les  terres  et  les  seigneuries  de  son  domaine, 
et  avait  invité  les  seigneurs  à  l'imiter.  (  et  exem- 
ple avait  été  fort  peu  suri,  lorsque  l'AssemK  e 
constituante  étendit  à  toute  la  France  la  sup- 
pression de  la  mainmorte,  par  la  loi  du  28 
mars  17'.Hi. 

—  Gens  de  mainmorte.  On  nommait  ainsi, 
sons  l'ancien  régime,  tous  les  uorps  ou  commu- 
nautés qui  se  perpétuaient,  et  qui  par  une  su- 
brogation successive  de  personnes  étant  censés 
être  toujours  les  mômes,  ne  produisaient  au- 
cune mutation  par  décès,  et  ne  pouvaient  dis- 
poser de  leurs  biens  sans  l'autorisation  du 
prince.  De  nos  jours  ,  les  communautés  reli- 
gieuses, les  hospices  et  autres  établissements 
publics,  se  trouvent  dans  ce  cas  ;  mais  la  dé- 
nomination de  mainmorte  n'est  plus  employée 
dans  les  lois  qui  les  concernent. 

—  Biens  en  mainmorte  ,  tombés  en  main- 
morte. Biens  qui  sont  en  la  possession  de  gens 
de  mainmorte. 

MAIN  ou  MAYN.  Géogr.  V.  mein. 

M/» i.\ A  ou  MAGNE.  Géogr.  Pays  de  Grèce 
(Morée),  comprend  la  partie  S.-E.  de  l'ancienne 
Laconie  ;  on  y  compte  environ  43,000  hab.,  dits 
Mainotes;  ils  sont  très-braves,  mais  indiscipli- 
nables  et  pirates  déterminés. 

—  Le  Maiua  était  jadis  habité  par  les  Kleu- 
théro-Lacons,  dont  les  Mainotes  actuels  préten- 
dent descendre,  et  qui  comme  ces  derniers  se 
sont  rendus  célèbres  par  leur  ardent  amour 
pour  la  liberté,  ils  ont  puissamment  contribué 
à  conquérir  l'indépendance  de  la  Grèce.  Les 
Mainotes  étaient  régis   pat  des  chefs  de  leur 

Choix,     dits     lii'liime  ,     leUI     <!.>'     M.; 

nomme  Protogéronte.  Cette  dignité  a  été  jus- 
qu'au xvii'  siècle  héréditaire  dans  une  branche 
de  la  famille  Comnène,  issue  de  David  Com- 
nèce,  dernier  empereur  de  Tréhisonde. 

MAINADAIItE.  s.  m.  Hist.  Titre  que  por- 
taient autrefois  certains  nobles  espagnols  fai- 
sant partie  de  la  maison  du  roi.  Ce  terme  s'ein- 
ploie  surtout  en  pariant  de  la  cour  d'Aï 

M  AIN  Al)  AI  Kl  U.  s.  f.  Dignité  du  royaume 
d'Espagne;  office  dans  la  maison  du  roi. 

MAINADE.  s.  f.  Espèce  de  compagnie  fran- 
che. 

MAINATE,  s.  m.  (imith.  Genre  d'oi 
la  famille  des  dentirostres,  des  omnivores  ou  des 
conirostres ,  et  de  l'ordre  des  grimpeurs.  Ce 
genre  ne  renferme  que  trois  espèces.  Le  moinate 
de  Sumatra  est  de  la  grosseur  d'une  grive  assez 
forte.  Le  mainate  de  Java  est  un  peu  moins 
"i">  Ces  oiseaux  sont  très-communs  et  font 
entendre  un  enant  très-agréable. 

MAINE.  Géogr.  Un  des  États-Unis  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  cap.  Augusta.  On  l'appelle 
aussi  le  Main. 

MAINE.  Géogr.  Ancienne  province  de  France, 
dont  le  Mans  était  la  capitale  Le  Maine  forme 
ai  ti  Ui  cent  les  départemi  its 
de  la  Mayenne.  René  d'Anjou  ce  i  I  Maine  au 
roi  de  France,  par  testament,  en  1481  ;  il  fut 
réuni  définitivement  à  la  couronne  eu  1584. 

Les  biens  du  siècle  d'or 

Ne  sont  plus  biens,  ce  n'est  qu'une  ombro  raine. 

O  temps  beuroux!  je  prévois  qu'avec  peine 

Tu  reviendras  d.ins  le  pays  du  Maine        ï>,  Foht.j 

—  Fig  et  poétiq.  Habitants  du  Maine.  Se  dit 
pour  désigner  les  Chapon». 

Comme  ils  sont  dodus  et  gras, 

Ces  bons  habitants  4»  Maine.         (1;rf.,s<.er.) 

*-  Maine.  Géogr.  Petite  rivière  n.-.vi 
France  qui  se  jette  dans  la  Sèvre  Nantaise.  || 
Nom  qu'on  donne  à  la  Mayenne  depuis  son  con- 
fluent avec  la  Sarthe  jusqu'à  son   embouchure 
dans  la  Loire. 

—  maink-kt-loirk.  Géogr.  Département  de 
la  France,  dont  le  chef-lieu  est   Ai.  -ers.  Comra. 

es,  toiles,  mouchoirs,  grains,  vins,  etc.; 
177,000  hab. 

MAINE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Plein  la  main, 
autant  que   la  main  tnir.   Oh!  par- 

gnienne!  sans  nous,  il  en  avait  poux  sa  maint 
de  fèves.  (Mol.) 

MAINE  DE  BÏRAN.  Né  vers  1771,  mort  à 
P  m  1894;  m  imbre  du  corps  législatif,  dé- 

puté, conseiller  d'Etat  sous  la  Restauration.  11 
cultiva  la  philosophe  su    lès,  et  fut  peut- 

être  le  métaphysicien  le  plus  profond  de  sou 
SI,  Cousin  a  publie  ses  œuvres  philoso- 
phiques en  4  vol.  in-8° 

MAINEE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Poignée. 

MAINLAND.  Géogr.  La  plus  grande  des  îles 
1 ,  dans  l'Atlantique.  Ch.-l.  Lerwick  ; 
14,000  hab.  Ou  l'appelle  aussi  Pomona. 

MAÏNOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  V.  ma- 
-.  mi 

MAINT,   AINTE.   adj.   co'.lect.    (pi    mein , 

n   in-l   :  du   pull,   ou    bas-bret.    maint,   ment, 

■    grandeur).  Plusieurs,  plus  d'un.  Il  ne 

que  dans  la  poésie  familière  et 

dans   la   conversation.    Maint  homme.  Mainte 

femme. 
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Mainte  Teuve  pourtant  f*ii  la  dechcvelce. 
Qui  n'abânflo&ne  point  le  soin  du  demeurant, 
Et  du  bien  qu'elle  aura  fait  le  compte  l-ii  pleurant. 
I-*   F0NTAMI.J 


Mainte  pibtolo  se  glÏB^ait 

Dans  Tchcarcclle  do  notre  bonime. 


a.) 


Amour  vend  tout,  et  nymphe*  ot  bergères  : 
II  met  lo  taux  à  maint  objet  divin.  (le- 1 

Dans  matnf  auteur  de  Ecîcnco  profonde 
J'ai  lu  qu'on  perd  à  trop  courir  le  monde. 

UBCM1T.) 

—  Souvent  il  se  répèle.  Par  maints  et  maints 
travaux.  Dons  maint  et  maint  écrit.  Gronder 
maint  «-t  maint  procureur.  (Roi!.)  Dans  mainU 
et  mainte  combats  sa  valeur  éprouvée.  (Corn.) 

]!  les  aurait  fait  ton»  voler  jusqu'nu  dernier 
I»  ma  lo  gouffre  enrichi  par  maint  et  maint  naufrage 
Dieu  veuiîje  préserver  maint  t-t  maint  financier 
Qui    l'en  fait  pas  meilleur  usage.       (L».  Ko-»t.  ' 

—  11  s'emploie  souvent  aussi  au  pluriel,  et 
c'est  à  tort  que  M.  Landais  a7aace  le  contraire. 
Maintes  fois.  Il  était  là  maintes  ûlles  savantes. 
[Gresset.) 

Le  pasteur  était  U  cdté, 

Et   recitait,  à  l'ordinaire. 

Maintes  dévotes  oraisons.  Là  Fom.) 

Il  arriva  qu'au  temps  q 
Elle  vit  un  manant  en  • 


la 


l'tnvre  se  cerne, 
maint»  sillon*.     (Io.) 
C'était  apparemment  le  bleu  des  deux  partis, 
Car  si  les  loups  mangeaient  mainte*  bète  égarée, 
Les  bergers  de  leur  peau  se  faisaient  maints  habits 

lo 
Car,  en  quelque  façon,  les  malheurs  Boni  prfipires: 
fuis  les  gueux,  en  gueusant,  trouvent  maintes  uélicos. 
Ktsmu.) 

—  Maint,  dit  La  Bruyère,  est  un  mot  qu'on 
ni  devait  jamais  abandonner,  et  à  cause  de.  la 
facilite  qu'il'y  avait  à  le  couler  dans  le  stvle,  et 
à  cause  de  son  origine  qui  est  française. 

MAINTENANCE,  s.  f.  S'est  dit  autrefois 
pour  Conservation,  défense,  protection. 

—  Ane.  jurispr.  Confirmation  par  autorité  de 

jastice  dans  la  possession  d'un  héritage  ou  d'un 
bénéfice. 

MAINTENANT,  part.  près.  mv.  ri'i  v.  Main- 
tenir. Qui  maintient.  Des  chefs  maintenant  l'or- 
dre et  la  discipline. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps,  (du  lat. 
manus.  main;  tenerê,  tenir;  littoral.,  pendant 
qu'on  y  tient  la  main  .  qu'on  a  les  choses  en 
main,  qu'on  est  après  |.  A  présent,  à  cette 
heure,  aujourd'hui.  11  désigne  la  suite  ou  la 
continuation  d'une  chose,  la  liaison  ou  la  tran- 
sition fl'ure  partie  à  une  autre,  l'oppo 
le  contraste  de  deux  événements  successifs,  de 
deui  objets  relatifs  l'un  ;\  l'autre.  J'ai  terminé 
l'ouvrage  que  vous  m'aviez  demandé,  que  vou- 
lez-vous maintenant  que  je  fasse?  Je  ne  puis 
vous  recevoir  maintenant,  revenez  dans  un  au- 
tre moment.  Nous  venons  de  considérer  le  beau 
côté  de  la  médaille,  voyons-en  maintenant  le 
revers.  [Koub.]  Dans  ses  premières  guerres,  il 
n'avait  qu'une    seule   vie    à  lui   olVrir: 

u  a  une   autre  qui    lui   est  plus  chère 
que  la  sienne,  [Boss.)  Tourmenté  par  son  am- 
bition durant  sa  vie,  et  tout 
dans    les    enfers.    [Id.J    Ne  plus    ses 

disgrâces,  qui  font  maintenant  sa  félicité,  jld.) 
Belle  âme  qui  reposez  maintenant  dans  r@  sein 
de  la  paix.  (Flèch.) 

Ses  superbes  coursiers  qu'on  voyait  autrefois 
li  ur  t;   noble  ot't-:r  à  *a  voix, 

T.'œil  m  Tue  maintenant  et  la  fête  baissé*, 

Semblaient  se  conformer  à  sa  triste  pensée.  (Rie.) 

—  Maintenant  que.  lue.  conj.  Maintenant  que 
nous  sommes  seuls  ,  je  vais  vous  parler  sincè- 
rement * 

Maoaeiiunt  nue  je  puis  couronner   tant  d'attraits  : 
Mllntenant  que  je  l'aime  encor  plus  que  jamais.  <R*c.) 
Maintenant  que  le  temps  a  mûri  nies 
J'aime  mieux  mon  repos (ïîoil. 

—  On  disait  autrefois.  Les  avocats  de  main- 
tenant, les  jeunes  gens  de  maintenant,  il  Les 
courtisans  appelaient  Mm*  de  Maintenon  , 
M'"1  de  Maintenant. 

—  Montaigne  en  fait  un  véritable  substantif 
dans  celle  phrase  énergique  :  Par  un  seul  main- 
Dieu  emplit  le  toujours. 

MAINTENEL'R.  s.  m.  Celui  qui  maintient, 
qui  soutient. 

—  Titre  pris  par  les  sept  fondateurs  des  jeux 
floraux  à  Toulouse,  en  14-23. 

MAINTENIR,  v.  a.  2*  conj.  (littéral,  tenir 
la  main  à  une  chose],  .'e  maintiens,  tu  maintiens, 

tintenons .  vous   mait 
ils   maintiennent.   Je    maintenait.    Je    m 
nous  maintînmes.  Je  maintiendrai.  Je  maintien- 
drais. Maintiens,  mnud.  m  -.  <_>,/,  je 
maintienne,  que  tu  maintiennes,  qu'il  maintienne, 

-,  qu'ils 
ment,  ijue  je  n 
Maintenu,  maintenue.  Tenii  ferme  au  même 
état  de  stabilité,  d'immobilité  c  soutenir,  étayer, 
consolider.  Maintenir  une  maison  en  bon  état. 
Maintenir  une  charpente  avec  du  fer. 

—  Fig.  Maintenir  le  bon  ordre,  la  discipline, 
la  confiance.  Les  officiers  couraient  de  tous 
côtés  pour  maintenir  l'ordre.  (Bartb.j  Plus  il 
était  facile  dans  la  société  .  plus  il  l  tait  sévère 
lorsqu'il  fallait  maintenir  la  décence  de  chaque 
état,  (ld  )  11  était  capable  de  maintenir  par 
toutes  sortes  de  crimes  le  pouvoir  qu'il  s  était 
acquis.  (Boss.)  11  est  aisé  d'entendre  qu'un  com- 
merce si  agréable  des  nations  servait  à  n.oin- 
tenir  dans  tout  le  corps  de  l'empire  la  con- 
corde et  l'obéissance,  (ld.)  Le  maguétiste  doit 

i  ses  forces  physiques  et  maintenir  sou 
j  ..  ..,..,,  une  assiette  tranquille  [RostanJ 
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—  ■  Conserver    dans  la   même  état  ,   dans  in 

udition.  il  vous  a  nommé  a  oettt  pi  ice, 
il  vous  y  maintiendra. 

—  Protéger,  soutenir,  faire  subsister.  11  main- 
tient depuis  longtemps  cette  famille,  il  la  fait 
subsister  par  un  travail  quotidien. 

—  Afnrmer  ,  Soutenir.  Je  vous  maintiens  que 
cela  est  vrai.  Je  maintiens  que  celte  opinion 
est  fausse. 

—  sk  maintenir.  v.  pron.  Demeurer  en  état 
de  i  .insistance,  dans  le  même  état  de  santé,  de 
condition.  Cette  église  se  maintient  bien  Ce 
cneval  ne  maigrit  pas  ,  i'.  se  maintient.  Il  se 
maintient  dans  son  emploi.  Elle  se  maintient  en 
bonne  santé. 

—  Fig.  Toutes  les  lois  se  maintiennent  en 

dans  ce  royaume.  Se  maintenir  dans 
i  êtes.  L'empire  se  maintint  en  grande 
puissance  et  en  grande  paix.  (Boss.)  L'homme 
sage  sait  rester  à  sa  plsce  ;  mais  l'enfant  qui 
ne  connaît  pas  la  sienne  ne  saurait  s'y  main- 
tenir. [J.-J  Liouss.J  Les  Portugais,  mal  affer- 
mi) dans  leurs  conquêtes,  se  virent  hors  d'état 
m, tenir.  (Rayn.)  Contre  les  coups  du 
sort  cherche  à  te  maintenir.  (Bail.) 

—  Syn.  comp.  maintenir.  Soutenir.  Mainte- 
nir, c'est,  à  la  lettre,  tenir  la  main  à  une  chose, 
la  tenir  dans  le  même  état;  soutenir,  (Test  tenir 
une  chose  par  dessous  ou  en  dessous,  la  tenir 
à  une  place.  On  maintient  ce  qui  est  déjà  tenu, 
et  qu'il  faut  tenir  encore  pour  qu'il  subsiste  dans 
le  même  état;  on  soutient  ce  qui  a  besoin  d'être 
tenu  par  nue  force  particulière,  et  qui  courrait 
risque  sans  cela  de  tomber. 

MAINTENON.  Géogf:  Petite  ville  du  dépar- 
tement d'Euie-et-Loil  ;  1,600  liab'. 

MAINTENON  (Françoise  d'Aubigné,  mar- 
quise de].  Petite  fille  d'Agrippa  d'Aubigné,  née 
en  1*535  dans  une  prison  de  Niort,  ou  son  père 
et  sa  mère  étaient  détenus  comme  protestants, 
morte  en  1711).  Elle  épousa  le  poète  Scarron. 
A  la  mort  de  celui-ci,  elle  vécut  dans  la  misère, 
et  sollicita  la  pension  de  son  mari.  M"  de 
Montespau  la  lui  fit  obtenir  et  lui  confia  l'édu- 
cation des  enfants  qu'elle  avait  eus  du  roi.  Ce 
fut  l'origine  de  la  fortune  de  M'""  de  Mainte- 
non.  Louis  XIV,  qui  la  regardait  d'abord  comme 
une  prude,  finit  par  l'aimer,  la  Ut  dame  d'a- 
tours de  la  dauphice,  et  l'épousa  secrètement 
en  1685.  M"  de  Maintenon  eut  uno  grande  ac- 
tion sur  le  gouvernement  ;  elle  fonda  l'institu- 
tion de  St-Cyr,  où  elle  se  retira  à  la  mort  du 
roi. 

MAINTENON.  s.  f.  Petite  croix  d'or  portée 
par  les  femmes,  suspendue  a  leur  cou  par  une 
chaîne  ou  un  mince  cordou,  à  branches  arron- 
dies, garnie  aux  extrémités  de  boutons  ou  de 
diamants.  M'*'  de  Maintenon  porta  la  première 
ce  genre  de  parure. 

MAINTENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Mainte- 
nir. S'empl.  adjectiv.  il  est  maintenu  dans  son 
poste,  dans  sa  dignité.  On  dit  que  les  Persans 
imposèrent  celte  somme  de  neuf  ducats  lors- 
qu'ils étaient  seigneurs  en  Jérusalem,  et  qu'elle 
a  été  ainsi  maintenue  depuis  leur  temps.  (Clra- 
teaub.) 

MAINTENUE,  s.  f.  Jurispr.  Confirmation 
par  jugement  dans  la  possession  d'un  bien  ou 
d'un  ilioit  litigieux.  On  voulait  m'obliger  à  dé- 
guerpir, maisj'ai  eu  arrêt  de  maintenue. 

—  Maintenue  provisoire  ou  recréant'?.  Se  dit 
par  opposition  à  Pleine  maintenue,  ou  main- 
tenue définitive. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  Le  maintien 
des  lois,  de  l'ordre,  de  la  discipline,  de  l'autorité 
publique.  Les  bonnes  mœurs'  contribuent  au 
maintien  de  la  société.  Veiller  pour  le  maintien, 
des  lois.  (Boil.l  Tous  les  ordres  de  l'Etat  con- 
tribuaient au  r7tat7t.ten  du  gouvernement.  (Kayn.) 
Les  juges  s'occupent  constamment  au  maintien 
des  lois;  les  prêtres  au  maintien  delà  religion; 
le  directeur  do  la  police  au  maintien  du  bon 
ordre  et  de  la  tranquillité  publique.  (Lav.| 

—  Contenance  ,  air  du  visage ,  habitude 
du  corps.  Avoir,  prendre,  quitter  un  maintien 
grave,  noble,  insolent,  hardi ,  désagréable  ,  gê- 
nant. Conserver  un  maintien  modeste,  recueilli. 
On  voit  à  son  maintien  qu'il  a  été  bien  élevé. 
Le  maintien  séant  marque  de  l'éducation  et 
môme  du  jugement.  (Beauz.)  Elle  conserve  le 
même  maintien  et  les  mêmes  manières  qu'elle 
avait  auparavant.  (J.-J.  Rcuss.)  Cette  alfecta- 
tion  de  parole  et  do  maintien  est  ce  qui  rend 
généralement  l'abord  du  Français  repoussant  et 
désagréable  pour  les  autres  nations.  (ld.)  Ils 
imposaient  autant  par  la  gravité  de  leur  main- 
tien que  par  la  force  do  leur  éloquence.  (Barth.) 
Il  faut  que  leur  maintien  et  leur  récit  respirent 
la  sainteté  do  la  vertu,  et  n'aient  pour  ornement 
qu'une  simplicité  extrême.  (Id.)  Tous  ont  les 
yeux  sur  lui,  observent  son  maintien  et  son  vi- 
sage. (La  Bruy.)  Dans  son  noble  maintien 
qmlle  audace  respire.  (I.alanne.)  » 

A  ce  noble  maintien. 
Quel  œil  ne  serait  pas  trompo  oommo  lo  mien  ?  (Rue) 

—  N'avoir  point  de  maintien.  Avoir  l'air 
ganche  et  embarrassé. 

—  Syn.  comp.  maintien,  contenance.  Le 
maintien  est  pour  marquer  des  égards  aux  au- 
tres homrni  i;  la  contenance  est  pour  leur  impo- 
ser. I.e  maintien  est  pour  la  société,  il  est  de 
tous  les  temps  ,  la  contenance  est  pour  la  re- 
présentation, hors  de  là,  c'est  pédantismo. 

MAIHAT.  s.  f.  Fonction  de  maire.  Il  y  au- 
ra t  •' contraire  aux  intérêts  et  devoirs  mu- 
nicipaux, à  s'imposer  au  mairat  d'une  ville 
malgré  elle.  (Bordillon.) 
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IWAÏR-E.  s.  m  (du  lat.  major .  supérieur). 
Premier  officier  ou  fnticlionnairo.  municipal 
d'une  ville,  d'une  commune.  Le  maire  de  Lyon. 
A.  Paris  il  i  a  douze  maires.  Les  mai-es  sout 
aujourd'hui  nommés  par  le  roi,  OU,  on  son  nom, 
par  les  préfets  et  choisis  parmi  les  conseillers 
municipaux.  Leurs  fonctions  durent  trois  ans; 
ilî  peuvent  être  suspendus  par  les  préfets,  mais 
ils  ne  sont  révocables  que  par  le  roi.  On  est 
épouvante  de  tout  le  mal  qu'un  homme  en  place 
peut  faire,  ne  fût-ce  que  maire  d'un  hameau.  (***) 
Le  préfet  est  un  magistrat  populaire,  mais  lo 
maire  est  plus  particulièrement  le  magistrat  de 
la  ville.  (Napol.) 

—  Adjoint  du  maire.  Officier  municipal  qui 
assiste  le  maire  dans  ses  fonctions ,  et  qui  le 
remplace  en  cas  d'absence.  Suivant  l'importance 
des  villes,  le  mairo  est  assisté  de  plusieurs 
adjoints,  exerçant  chacun  nominativement  une 
fonction  municipale.  ||  Quelques  personnes  di- 
sent a  tort  adjoint  au  mair\  V.  adjoint. 

—  Maire  du  palais.  Premier  officier,  ayant 
l'administration  des  affaires  de  l'Etat,  sous  nos 
rois  de  la  première  race.  Maire  du  palais  de 
Neustrie.  Il  fut  maire  du  palais  sousDagobert  1". 

—  Maire  de  Londres.  Premier  magistrat  de  la 
ville  de  Londres,  élu  annuellement  par  tous  les 
corps  do  métiers;  gouverneur  civil  ayant  plein 
pouvoir.  11  résiue  dans  la  Cité,  au  palais  di'  lord 
maire. 

—  Féod.  Maire  du  pilais  royal.  Sénéchal  de 
France,  celui  qui  avait  commandement  sur  tous 
les  domestiques.  « 

—  Maire.  Titre  que  prenaient  les  possesseurs 
de  certains  petits  fiefs.  V.  mairie.  ||  Maire  se 
disait  quelquefois  pour  Prévôt.  ||  Il  se  disait  aussi 
d'un  juge  bas  officier  ||  Chef  d'un  corps  d'ar- 
tisans. 

—  Se  prenait  quelquefois  adjectiv.  pour  Ma- 
jeur ou  maje.  Le  juge  maire.  Mes  parents  y 
tiennent  tous  les  premiers  rangs;  un  mien 
cousin  est  juge  maire.  (La  Font.) 

—  Maire  âge.  Le  temps  do  la  majorité. 

—  Navig.  Bateau  maire.  V.  bit-kai'. 

—  Géogr.  Pétroit  de  le  Maire  on  du  Maire. 
Détroit  situé  au  sud  de  l'Amérique;  il  sépare 
l'île  des  Etats  de  la  Terre  de  feu. 

MAIKESSE.  s.  f.  La  femme  d'un  maire.  Il  ne 
se  dit  plus  que  par  plaisanterie. 

MAIRIE,  s.  f.  (pr.  me-rij  du  bas  lat.  mairia, 
dér.  de  major,  maître,  premier,  ou  du  tudesque 
meyer).  Charge,  office  de  iuaire.  La  mairie  do 
Marseille. 

—  Temps  pendant  lequel  on  exerce  la  fonc- 
tion de  maire.   Pendant  sa  mairie. 

—  Édifice,  bureaux  où  se  tient  l'administra- 
tion municipale.  C'est  dans  cet  édifice  que  sont 
conserves  les  registres  de  l'état  civil,  àliet  à  la 
mairio  pour  demander  un  passe-port,  un  visa. 
La  mairie  du  1",  du  2*  arrondissement.  La  dé- 
nomination légale  donnée  au  bâtiment  où  siège 
l'administration  municipale  de  chaque  com- 
mune est  celle  de  maison  commune.  V.  maison. 

—  Féod.  Mairie  seigneuriale.  Justice  d'un 
seigneur  qui  avait  titre  de  uaire  ou  de  prévôt. 

I|  Mairie  royale.  Se  disait  pour  prévôté.~||  Maire 
de  chdlel.  Lieu  où  réside  le  seigneur  châtelain. 
||  Mairie.  Sorte  de  fief  ayant  droit  deba 
tice. 

MA1RET  (Jean).  Poète  tragique,  né  à  Be- 
sançon, en  1604;  mort  en  1686.  Est  le  premier 
qui  donna  sur  notre  théâtre  des  tragédies  régu- 
lières. Corneille  vint  éclipser  sa  réputation 

MAIS.  couj.  adversative.  (pr.  thé;  du  lat. 
ma  M  ,  davantage).  Sert  à  marquer  opposition 
entre  deux  membres  de  phtase.  Elle  est  belle, 
niais  elle  est  méchante.  Il  est  poli,  mais  il  est 
faux.  11  est  riche,  mais  il  est  fort  intéressé.  Elle 
n'est  pas  aussi  jolie  que  sa  sœur,  mais  elle  est 
plus  instruite.  C'était  déjà  la  puissance  impé- 
riale qu'on  lui  a  vue  depuis,  mais  avec  l'assen- 
timent universel  des  peuples  ,  avec  des  formes 
moins  royales ,  mais  plus  dignes  p-eut-ètre. 
(Thiers.) 

—  Sert  aussi  à  lier  deux  membres  de  phrase 
dont  le  dernier  expose  la  raison  de  ce  qui  est 
exprimé  dans  le  premier.  Je  l'ai  puni ,  mais  il 
l'avait  mérité. 

—  Joint  aux  mots  encore ,  d*  plus ,  bien 
plus,  etc.,  il  sert  à  lier  deux  membres  d'une 
phrase  dont  le  second  désigne  une  addition  à  la 
chose  exprimée  par  le  premier  ,  ou  une  aug- 
mentation de  cette  chose.  Non-seuiement  il  est 
bon ,  mais  encore  il  est  courageux.  Non-seule- 
ment il  a  commis  ce  crime,  mais  bien  plus, 
mais  qui  plus  est,  il  s'en  est  vanté.  Sa  fortune 
n'est  pas  diminuée,  mais  bien  plutôt  elle  est 
accrue. 

—  Employé  seul,  il  sert  à  lier  deux  membres 
d'une  phrase  dont  le  second  exprime  la  dimi- 
nution d'une  qualité  exprimée  dans  le  premier. 
Elle  est  bien  faite,  mais  elle  n'est  pas  grande. 

—  Dans  la  conversation ,  mais  s'emploie  au 
commencement  d'une  phra.se  qui  a  quelque  rap- 
port à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cesserez-vous 
jamais  de  parler  de  ces  choses-là?  Mais  ne  vous 
ôterez-vous  pas  de  là?  Mais  encore,  mais  enfin, 
que  dites-vous  de  cela?  Mais  quai-je  fait?  Mais 
qu'ai-je  dit  ?  Mais  qu'avez- vous  dit  ?  qu'avez- 
vous  fait? 

—  Quelquefois  il  ne  marquo  qu'une  transition 
pour  revenir  à  un  sujet  abandonné,  on  pour 
quitter  celui  dont  on.  parle.  Mais  revenons  à 
notre  affaire.  Mais  il  est  temps  d'en  finir.  Mais 
encore  faut-il  s'entendre. 

—  Il  peut  se  répéter,  et  la  répétition  ajoute 
beaucoup  d'énergie  à  la  phrase. 
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I>n  marbre,  da  Vatrnin,  qu'un  vi.iu  luxe  pvndïgne. 

Tics  ornementa  di    I  lut,  l'œil  I >  ■     a  f.id 

A/;u»  les  bois,  mais  los  eaux,  mais  les  ornbrugos  frais, 
Tout  ee  luxe  innocent  no  futigûo  jamais.    (Dklills.1 

—  Lorsque  de  deux  membres  de  phrases  réu- 
nis par  la  conjonction  mais  l'un  est  afrirmatif 
et  l'autre  négatif,  il  n'est  pas  nécessaire  de  ré- 
péter le  verbe  dans  le  second  membre,  parce 
que  la  conjonction  mais,  servant  à  marquer 
opposition  ou  restriction,  annonce  assez  par 
elle-même  si  le  membre  qui  la  suit  doit  être 
pris  dans  un  sens  afrirmatif  ou  négatif.  L'har- 
monie ne  frappe  pas  simplement  l'oreille,  mais 
l'esprit.  (Boil.)  Le  flambeau  de  la  critique  ne 
doit  pas  oràler ,  mais  éclater."  (Fav.)  Ce  n'est 
pas  le  mot  d'inquisition  qui  nens  fait  peur, 
mais  la  chose  mémo.  (Pasc.)  LeS  satires  de  J.-B. 
Koussear  n'étaient  pas,  comme  celles  de  Boi- 
leau,  de  mauvais  ouvrages,  mais  des  injures 
personnelles  et  atroces.  (Volt.)  Il  n'est  pas  dans 
l'esprit  humain  de  se  mettre  à  la  place  des  gens 
qui  sont  pius  heureux,  mais  seulement  de  Ceux 
qui  sont  plus  à  plaindre.  (J.-J.  Houss.)  Le  ca- 
price des  enfants  n'est  jamais  l'ouvrage  de  la 
nature,  mais  d'une  mauvaise  discipline.  (Id.)  le 
premier  do  tous  les  biens  n'est  pas  dans  l'auto- 
rité, mais  dans  la  liherté.  (Id.)  Nous  ne  sommes 
point  lesasclaves  du  prince,  mait  ses  amis;  ni 
les  tyrans  du  peuple,  mais  ses  chefs.  (Id.)  Un 
roi  ne  doit  point  avoir  plus  de  richesses  et  de 
plaisirs,  mai'  plus  de  sagesse,  de  vertu  et  de 
gloire  que  le  reste  dos  hommes.  (Fén.)  Ce  ne 
sont  pas  les  médecins  qu'il  joue,  mais  le  ridi- 
cule de  la  médecine.  (Mol.) 

Le  gibier  du  lion  ce  ne  sont  pus  moineaux.         [beaux. 
Main  beaux  et  bons  sangliers,  daims    el  cerfs  bons  et 

iL»   Cnuin.) 

—  Qiielouefois,  pour  donner  plus  d'énergie  à 
la  phrase ,  on  répète  le  verbe  après  mais.  Les 
convenances  de  la  nature  ne  sout  pas  celles 
d'un  sybarite ,  mais  elles  sont  celles  du  genre 
humain  et  de  tous  les  êtres.  (B.  de  S. -P.)  On 
trouve  des  moyens  pour  guérir  de  la  folie  ;  mais 
ou  n'en  trouve  pas  pour  redresser  un  esprit  de 
travers.  (Vauven.)  On  aime  à  deviner  les  au- 
tres, mais  on  n'aime  pas  à  être  deviné.  (Id.) 
Les  grandes  passions  sont  aussi  rares  que  les 
grands  hommes.  On  est  occupé,  intéressé  ;  mais 
on  n'est  pas  amoureux.  (Meilhan.)  II  manque 
bien  des  choses  à  l'indigence,  mais  tout  man- 
que à  l'avarice.  (Trad.  de  P.  Syrus.)  11  faut  re- 
garder son  bien  comme  son  esclave  ;  mais  il  ne 
faut  pas  perdre  son  esclave.  (Montesq.)  Le  cœur 
suffit  pour  savoir,  mais  il  ne  suffit  pas  pour 
savoir  choisir.  (Dict.  de  max.|  11  est  bon  de  se 
fier  aux  hommes  ;  mai*  il  est  encore  meilleur  de 
s'en  défier.  (Id.)  On  excuse  souvent  ceux  qui 
sont  avares  de  leur  esprit. ,  mais  ou  n'excuse 
jamais  ceux  qui  en  sont  prodigues  (Id.)  Ou 
donne  des  conseils  ;  mais  on  ne  donne  pas  la 
sagesse  d'en  profiter.  (La  Ilochef.)  11  est  aisé 
de  critiquer  un  auteur  ;  mais  il  est  difficile  de 
l'apprécier.  (Vauven.)  Le  premier  de  nos  de- 
voirs est  d'être  homme;  mais  le  second  est  d'ê- 
tre citoyen.  (Labouisse.)  Il  faut,  en  quelque 
6orte,  respecter  les  fautes  des  grands  hommes  ; 
mais  il  ne  faut  pas  les  imiter.  (La  Koch.)  C'est 
un  parti  sage  à  la  guerre  de  se  tenir  sur  la  dé- 
fensive ;  mais  ce  n'ei't  pas  le  plus  brillant,  (ld.) 
La  nature  a  dit  à  la  femme  :  Sois  belle  si  tu 
peux,  sage  si  tu  veux  ;  mais  sois  considérée,  il 
le  faut.  (Beaura.) 

—  adverb.  et  fam.  n  s'unit  toujours  dans  ce 
cas  au  verbe  pouvoir,  par  une  négation  ou  par 
une  interrogation.  Je  n'en  puis  mais.  Ce  n'est 
pas  ma  faute,  je  n'en  suis  pas  la  cause.  Si  le 
père  a  fait  une  faute,  le  fils  n'en  peut  mais.  Si 
cela  est  ai  ivé,  en  puis-je  mais  ? 

—  subst.  et  fam.  11  ne  loue  guère  sans  quel- 
que mais.  Il  y  a  toujours  avec  lui  des  si  et  des 
mais.  11  n'y  a  point  de  mais  qui  tienne;  je  ne 
donne  point  ma  fillo  à  un  muet.  (Bruéys.) 

—  Il  signifiait  quelquefois  Davantage.  Vous 
dites  qu'il  y  a  deux  aunes  de  cette  étoffe,  il  y 
en  a  mais.  Locution  usitée  surtout  dans  le 
Lyonnais. 

—  Mais  que,  dès  que,  après  que,  pourvu  que. 
L'Académie  le  considère  comme  vieux  langage. 
Boiste  seulement  comme  populaire. 

—  Mais  se  disait  quelquefois  pour  mal.  Mais 
faire.  Mais  parler.  Mais  aise. 

MAIS.  Myth.  ind.  Le  ministre  de  Vichnou, 
dans  la  doctrine  des  ceuravaths.  Il  est  chargé 
d'examiner  les  bonnes  et  les  mauvaises  œuvres 
des  morts,  et  de  présenter  a  Vichnou  les  âmes 
purifiées  par  les  aiverses  générations. 

MAÏS.  s.  m.  (pr.  ma-iss).  Bot.  Genre  de  gra- 
minées comprenant  des  plantes  annuelles  à  ra- 
cine fibreuse,  formant  une  touffe  épaisse  de  la- 
quelle s'élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  glabres  , 
remplies  d'une  moelle  saccharine,  fies  tiges  sont 
articulées  et  garnies  à  chaque  nœud  d'une  feuille 
laméotée ,  longue  de  trente  à  soixante  centi- 
mètres ,  large  de  cinq  à  huit  centimètres,  ciliée 
sur  les  bords  ,  pubescente  en  dessons  ,  engai- 
nante à  sa  base,  striée  longitudinalemont  et  di- 
visée par  une  nervure  blanchâtre.  Les  fleurs 
mâles,  d'un  blanc  verdâtre  ou  légèrement  pur- 
punnos ,  sont  disposées  en  panicule  longue, 
partagée  quelquefois  en  vingt-cinq  à  trente  épil- 
lets  penchés  ;  les  fleurs  femelles  ,  situées  aux 
aisselles  des  feuilles  ,  offrent  un  épi  enveloppé 
par  un  spatlie  composé  d'une  vingtaine  de  feuil- 
les membraneuses  superposées  les  unes  aux  Bu- 
ires,  sur  lesquelles  retombent  un  grand  nombre 
d  av  les  filiformes,  dont  la  réunion  offre  l'as- 
pei-t  'd'une  long'io  bart-     pendante;   à  ces    (leurs 

succèdent  des  épis  longs  de  vingt  à  trente-deux 
centimètres,   enveloppés  de   plusieurs    fouillas 


MAIS 


ù.23 


rciiées  et  sortant  de  l'are  commun  ,  qui  con- 
tiennent des  graines  recouvertes  d'une  écorce 
mince,  lissé,  ferme,  plus  ou  moins  colorée ,  va- 
riant du  blanc  mat  au  rouge  fonce,  le  plus  com- 
munément d'un  beau  jaune  d  or,  reni.-rmflnt  une 
matière  farineuse  blanche,  sucrée  et  très-nour- 
tissante.  De  même  que  toutes  les  plantes  eu - 
tivées,le  maïs  a  éprouvé  différentes  modifica- 
tions sous  la  main  de  l'homme.  On  en  connaît 
aujourd'hui  trois  espèces  principales  et  un  grand 
nombre  de  variétés.  Cest  surtout  par  la  cou- 
leur des  grains  qu'elles  se  distinguent  les  unes 
des  autres  le  mais  est  très-im portant  non-seu- 
leinent  pour  l'homme,  mais  môms  pour  les 
unimaux.  Il  sert  d'aliment  à  l'homme  ;  on  fait 
avec  la  farine  do  ses  grams.  du  sucre  et  du  lait 
une  bouillie  qu'on  appelle  gaudet  et  qui  est  un 
a'unenl  très-populaire  en  Bresse  et  Franche- 
Comté.  11  est  une  des  substances  que  l'homme 
prépaie  le  mille  manières  différentes  pour  son 
usage,  et  qui,  sous  toutes  les  formes  ,  lui  olfre 
un  aliment  solide  et  bon.  Les  épis  naissants, 
confits  dans  le  vinaigre  comme  les  cornichons  , 
font  un  mets  el  un  assaisonnement  agréables. 
11  peut  remplacer  l'orge  dans  la  fabrication  de 
la  bière.  Les  aniwaux  domestiques  aiment  le 
grain  avec  passion  ;  il  remplace  l'avoine  pour 
les  chevaux  en  Amérique  ;  il  engraisse  prompte- 
ment  les  bœufs,  les  oies,  les  dindes  .  les  ca- 
nards, etc.  Etant  coupé  vert,  le  .nais  donne  un 
fourrage  abondant  et  très-substantiel  pour  tous 
les  bestiaux,  et  surtout  pour  les  vaches;  séché, 
il  peut  servir  utilement  au  chauffage  dans  les 
fours  et  même  dans  les  foyers.  Le  mais  com- 
mun. Le  maïs  hérissé  Le  mais  à  rafle  rouge. 
Maïs  tardif,  quarautain.  Mais  à  gros  épi,  à  épi 
rameux.  Maïs  blajc,  rouge,  panaché,  etc. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de  maïs  son  grain 
et  même  à  sa  farine.  Egrener  du  mais.  Faire 
cuire  du  mai'.  Tourte  de  maïs.  Bouillie  de  maïs. 

MAISON,  s.  f.  (pr.  me-zon  ;  du  lat.  mansio, 
demeure  ,  séjour  ;  et  par  corruption,  d'abord, 
masio,  et.  ensuite  maison).  Logis,  bâtiment  ser- 
vant d'habitation,  de  demeure.  L'homme,  jeté 
nu  sur  la  terre,  se  vit  forcé  non-seulement  de 
se  couvrir  de  vêtements  ,  mais  de  se  bâtir  des 
asiles  où  il  pût  se  mettre  à  couvert  des  chaleurs 
brûlantes  du  soleil,  de  l'humidité  des  pluies, 
des  rigueurs  des  hivers,  etc.,  suivant  la  situa- 
tion du  pays  qu'il  habitait  :  de  là  l'origine  des 
maisons.  La  forme  et  les  dimensions  de  ces  con- 
structions varient  à  l'infini,  suivant  les  climats, 
la  nature  des  matériaux  qu'on  y  emploie,  et 
même  la  richesse  de  ceux  qui  'es  font  bâtir  Mai- 
son commode,  bien  logeable.  Bonne,  grande,  pe- 
tite, jolie  vilaine  maison.  Maison  a  porte  cochère. 
Maison  de  brique,  de  pierre  de  taille.  Maison  entre 
cour  et  jardin,  sur  la  rue.  Bâlir,  abaltrt-,  démolir 
une  maison.  Maison  à  louer.  Maison  à  vendre.  Les 
fondements,  les  gros  murs,  la  couverture  d'une 
maison.  1!  est  eu  maison  d'empru  it.  Au  bout  du 
terme,  il  faut  qu'il  vide  la  maison.  Il  va  de  mai- 
son en  maison.  Sa  maison  est  ouverte  à  tous  ve- 
nants Il  ne  sort  point,  il  ne  bouge  point  dosa 
maison.  Tes  maisons  ne  sont  plus  qu'un  amas  de 
pierres.  (Boss.)  Frodiguer  ses  trésors  pour  em- 
bellir ses  maisons.  (Fléch.)  Elle  va  pour  les 
m,.lheureux  quêter  dans  les  maisons.  (Boil.)  Le 
maître  de  celte  maison  la  trouve  trop  sauvage 
et  s'y  tient  peu.  (J.-J.  Houss. j  Dois-je  restei 
dans  votre  maison  maigre  vous  ?  (ld.)  La  gran- 
deur qui  était  dans  son  âme  se  répandait  dans 
toute  sa  maison.  (3ufT.)  Dans  les  pays  du  nord, 
on  fait  des  maisons  en  bois  d'une  grande  sim- 
plicité. (Teyss.)  Les  Kamtchadales  se  réfugient 
en  hiver  dans  des  maisons  souterraines,  (ld.) 
En  Chine  et  dans  les  pays  chauds  en  général, 
les  maisons  sont  fort  basses,  (ld.)  Les  peuplades 
qui  errent  dans  les  régions  septentrionales  do 
l'Amérique  se  bâtissent  en  hiver  des  maisons 
qui  sont  entièrement  composées  de  blocs  de 
neige.  (16.) 

—  Miison  de  ville.  La  maison  qu'un  particu- 
lier habite  à  la  ville. 

—  Maison  de  campagne.  Habitation  où  se 
trouvent  les  accessoires  qui  constituent  les 
agréments  de  ia  campagne  ;  parc,  jardin  à  l'an- 
glaise, parterre,  -remise,  fontaine,  jet  d'eau, 
serre  chaude,  billard.  Un  ami  inutile  est  comme 
une  belle  maison  do  campagne  dont  on  ne  tire 
aucun  revenu,  mais  qui  colite  beaucoup  à  en- 
tretenir. (Oxenstl  ||  On  dit  dans  le  même  sens, 
maison  de  plaisance.  Le  surintendant  Fûuquet 
avait  à  Saint-Mandé  une  jolie  maison  de  plai- 
sance. [Dul  ) 

—  Maison  des  champs.  Habitation,  avec  les 
accessoires  nécessaires  aux  vues  d'économie  ou 
de  placement,  que  l'on  fait  construire  ou  que 
l'on -cquière  ;  elle  comprend  prairies,  potager, 
basse-cour,  bétail,  etc. 

—  Maison  rustique.  Tous  les  habitants  qui 
composent  uno  ferme,  une  métairio. 

Fam.  Garder  la  maisoti.  Koster  chez  soi, 

ne  pas  sortir, 

—  Prov.  Il  est  fait  comme  un  Mleur  de  mai- 
ions.  Se  dit  d'un  homme  mal  habillé  et  tout  en 
désordre. 

—  Fig.  et  prov.  Çharhonnier  est  maître  dans 
sa  maison  Chacun  vit  comme  il  l'entend,  comme 
il  lui  plaît.  ||  Fax-dessus  les  maisons.  Se  dit  en 
parlant  de  chosos  exagérées  ,  exorbitantes,  ex- 
cessives. Il  fait  des  demandes,  il  a  des  préten- 
tions par-dessus  les  maisons,  (et  objel  a  été 
voudu  par-dessus  les  maisons 

—  Maison  royale.  Maison  qui  apparient  au 
roi,  et  où  il  peut  habiter  avec  frontal- 
nebleau  ,  StClnud,  sont  des  maisons  ravales  || 
La  mais<n  royale  signifie  aussi  Les  princes  du 
sang. 
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—  liaison  du  roi,  des  princes.  Tous  les  offi- 
ciers, etc.,  qui  servent  un  roi,  des  princes.  || 
Du  appelait  aussi  maison  du  roi,  les  troupes 
dwtinèes  pour  la  garde  de  la  personne  du  roi. 

—  Maison  militaire.  Nom  qu'on  donne  aussi 
a  la  troupe  ou  à  l'ensemble  des  troupes  qui  gar- 
dent la  personne  du  roi.  La  maison  du  roi  fai- 
sait partie  de  la  maison  militaire.  ||  Maisim 
'ouge.  Les  mousquetaires. 

—Maison  signifie  aussi.  Race,  lignée.  On  dit 
d'une  famille  noble  ,  de  gens  illustres  ou  ver- 
tueux, Grande,  illustre,  ancienne  maison.  Mai- 
son de  France.  La  maison  de  Lorraine.  La  tière 
et  riche  maison  de  Bourgogne.  Celle  qui  élève 
les  hommes  et  qui  agrandit  les  maisons.  (Boss.) 
Un  prince  qui  a  honoré  la  maison  de  France. 
Un  prince  de  la  première  maison  de  l'univers.- 
Fld.]  La  maison  de  Bavière  est  une  de  ces  maisons 
augustes  où  la  puissance ,  la  valeur  et  la  piété 
se  perpétuent,  et  dont  la  gloire  ne  vieillit  point 
temps.  (Fléch.)  On  était  avide  de  voir 
les  princes  de  la  maison  de  Bourbon.  (Fléch.] 

—  Relever  sa  maison,  sa  fortune.  Un  homme 
relève  sa  maison  lorsqu'il  acquiert  des  biens  , 
des  honneuFs.  qui  rendent  à  sa  famille  son  an- 
cienne splendeur  et  les  avantages  qu'elle  avait 
perdus. 

—  Quand  le  dernier  rejeton  d'une  race  est 
mort,  on  dit  qu'une  maison  est  éteinte,  finie. 
Maison  éteinte  de  Holstein,  de  Brandebourg,  de 
Montmorency. 

Et  quand   Dieu.     ...  

Voudrait  que  de  David  la  maison  fût  éteinte 

—  Maison  garnie.  Maison  ou  on  loue  des 
chambres,  des  appartements  meublés.  Tenir 
rnaisou  garnie.  Loger  en  maison  garnie.  ||  Mai- 
son meublée  à  lousr  en  tout  ou  en  partie. 

Maison  d'éducation.  Maison  destinée  à  l'é- 
ducation, à  l'instruction  des  enfants,  et  où  on 
les  prend  en  pension. 

— Maison  de  santé.  Établissement  où  les  ma- 
lades, les  valétudinaires,  les  convalescents,  se 
mettent  en  pension  pour  y  être  traités,  soignés 
particulièrement. 

—  Maison  de  jeu.  Etablissement  ouvert  au 
public,  ou  l'on  jouo  à  des  jeux  de  hasard. 

—  Comra.  et  financ.  Maison  de  commerce. 
Maison  ,  établissement  où  l'on  fait  trafic  de 
marchandises.  II  vient  d'ouvrir  une  maison  de 
commerce.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  simp'ement, 
Ce  négociant  a  une  maison  à  Paris  et  une  à 
Lyon  ;  ou  encore  ,  11  a  maison  à  Londres  et  à 
Paris.  C'est  une  excellente  maison  ,  une  mai- 
son solide,  qui  jouit  d'un  grand  crédit.  ||  Mai- 
son de  commission.  Maison  d'un  négociant  qui 
fait  la  commission  .  qui  vend  et  achète  toutes 
sortes  de  marchandises  pour  le  compte  de  ses 
commettants.  C'est  une  bonne  maison.  Une 
maison  importante  qui  fait  de  grandes  affaires, 
de  fortes  expéditions.  ||  Maison  de  nouveauté. 
Vaste  établissement  où  l'on  vend  eu  gros  et  en 
détail  toutes  sortes  de  marchandises  et  d'arti- 
cles de  goût,  principalement  à  l'usage  des  da- 
mes. C'est  une  maison  bien  assortie,  on  y  tro'we 
tout  ce  qu'on  peut  désirer.  ||  Maison  de  banque. 
Comptoir  où  l'on  fait  trafic  de  l'argent  et  des 
négociations  des  valeurs  du  commerce,  et  ou 
l'on  traite  de  grandes  affaires  commerciales,  et 
surtout  par  spéculation.  ||  Maison  de  prêt.  Où 
l'on  prête  ae  l'argent  sor  des  effets  déposés  en 
nantissement. 

—  Maison  de  ville,  maison  commune.  Hôtel 
de  ville  ,  lieu  où  s'assemblent  les  officiers  mu- 
nicipaux, il  était  allé  à  la  maison  de  ville,  à  la 
maison  commune.  On  dit  communément,  Aller 
à  la  municipalité  ,  à  thûtel  de  ville. 

—  Maison  d'arrêt  ,  de  détention ,  maison  de 
force,  de  correction.  Prisons,  lieux  légalement  et 
publiquement  désignés  pour  recevoir  ceux  qu'on 
vient  d'arrêter  ou  ceux  qui  ont  été  condamnés 
à  la  détention 

—  Maison  de  charité.  Maison  où  l'on  donne 
des  secours  à  la  classe  indigente. 

—  Maison  d'asile  ou  Salle  d  asile.  Où  l'on  re- 
çoit les  enfants  en  bas  âge  de  la  classe  pauvre, 
pour  les  soigner  et  leur  donner  une  première 
instruction. 

—  La  maison  de  Dieu.  L'Eglise.  La  maison 
de  Dieu  est  une  maison  de  prière.  11  faut  entrer 
avec  respect  dans  la  maison  de  Dieu.  Ils  trou- 
blent dans  ta  maison  de  Dieu  le  vénérable  si- 
lence des  mvsteres  |Fléch.)  Elle  voulut  que  la 
maison  de  Diou  devint  la  sienne.  (Id.) 

—  Prov.  et  pop.  C'est  la  maison  de  Dieu ,  du 
bor<  Dieu.,  on  n'y  boit  ni  on  n'y  mange.  Se  dit 
d'une  maison  ou  l'on  ue  donne  à  manger  à  per- 
sonne. 

—  Petite  maison,  nu  sing.  S'entendait  autre- 
fois d'une  maison  ordinairement  située  dans  un 
quartier  éloigné,  destinée  à  des  parties  de  plai- 
sir,  à  des  plaisirs  occultes,  et  souvent  même  à 

I  es  orgies.  11  leur  a  donné  a  dîner  dans  sa  pe- 
tite maison.  11  les  a  reçus  à  dîner  dans  sa  petite 
maison. 

-  Petites  maisons.  Nom  donné  autrefois  à  un 
hôpital  de  Paris,  où  l'on  renfermait  les  aliénés. 
On  l'a  mis  aux  petites  maisons. 

II  n'est   puint   de  fou  qui,   par  belles  raiâons, 
Ne  loge  son  voisin  aux  petite!  maisons. 

'Boilbao.) 

Heureux  si    de  Bon  temps,  pour  de  bonnes  raisons, 
La  Macédoine  eût  en  de»  peti'e»  maison*.  (Id.) 

—  Prov.  Il  est  à  mettre  aux/petites  maisons,  c'est 
un  échappé  des  petites  maisons.  C'est  un  homme 
«ans  raison,  qui  fait  ou   qui  dit  des  folies.  ||  Ce 
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sont  les  petites  maisons  ouvertes.  C'est  un  trait  de 
folie,  ce  sont  des  extravagances. 

—  Par  extens.  Maison,  signifie  Le  ménage, 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  domestiques. 
Tenir,  lever  maison.  C'est  elle  qui  tient,  qui  a 
soin  de  la  maison.  Ce  petit  revenu  leur  suffit 
pour  faire  aller,  pour  faire  rouler  la  maison.  11 
a  une  maison  bien  dispendieuse,  bien  lourde. 

—  Avoir  une  bonne  maison.  Donner  souvent  à 
manger.  ||  Avoir  un  graïul  étal  de  maison.  Eta- 
ler un  grand  luxe  de  table,  d'ameublement,  avoir 
beaucoup  de  domestiques,  de  chevaux,  de  voi- 
tures. 

—  Faire  bien  les  honneurs  de  sa  maison.  Bien 
recevoir,  bien  traiter  ceux  qu'on  invite. 

—  Fatre  une  bonne  maison.  Amasser  beaucoup 
de  bien,  se  mettre  en  état  de  bien  établir  sa  fa- 
mille. 

—  Maison,  se  dit  encore  de  ceux  qui  vivent 
ensemble  dans  une  maison,  qui  composent  une 
même  famille.  Il  est  aimé  de  toute  la  maison. 
11  est  Vami  de  la  maison.  11  est  de  la  maison.  Je 
suis  de  la  maison,  point  de  cérémonie.  (Boissy.) 
Les  cris  de  sa  maison  désolée.  Malgré  les  né- 
cessités de  sa  maison  épuisée.  (Boss.)  (  onsi- 
dêrez  ce  que  peut  dans  les  maisons  la  prudence 
d'une  femme  sage,  ponr  les  soutenir.  (Id.) 

—  On  dit,  Une  maison  bien  régler,  pour  si- 
gnifier Une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre. 

—  En  parlant  des  gens  attachés  au  service 
d'une  maison.  Un  valet  et  deux  servantes  com- 
posent toute  sa  maison. 

—  Fam.  Faire  maison  nette.  Renvoyer  à  la 
fois  tous  ses  domestiques.  ||  Faire  -maison  neuve. 
Prendre  de  nouveaux  domestiques. 

—  Les  gens  de  la  maison.  Les  domestiques 
attachés  au  service  d'une  maison  en  particulier. 

||  Les  yens  de  maison.  En  général,  Les  personnes 
dont  l'état  est  de  servir  comme  domestique. 

—  Fig.  et  fam.  Traiter,  accommoder  quelqu'un 
en  enfant,  <■><  fils  de  bonne  maison.  Le  châtier 
comme  il  le  mérite,  de  la  bonne  manière. 

—  Prov.  Les  maisons  empêchent  de  voir  la 
ville.  Une  trop  grande  attention  aux  petits  dé- 
tails fait  perdre  de  vue  le  fond,  le  principal  de 
l'affaire.  |  Quand  on  voit  brûler  la  maison  de  son 
voisin,  on  a  sujet  d'avoir  peur.  Le  malheur  des 
autres  doit  nous  servir  d'avertissement.  ||  Fu- 
mée, pluie  et  femme  sans  t  aison,  citassent  l'homme 
de  sa  maison.  Il  est  aussi  impossible  de  vivre 
avec  une  femme  déraisonnable  que  d'habiter 
une  chambre  mal  couverte  ou  dont  la  cheminée 
fume. 

—  Expr.  prov.  N'avoir  ni  maison,  ni  buron. 
Ne  posséder  aucun  bien,  n'attendre  aucun  hé- 
ritage. 

—  Voilà  une  belle  maison,  s'il  y  avait  des  pots 
à  moineaux.  Se  dit  pour  ridiculiser  une  maison 
de  mince  apparence. 

■ — Être  dans  la  maison  du  roi.  Etre  en  prison. 

—  Pop.  On  dit,  la  maison,  pour  Les  gens  de 
la  maison.  Holà  !  hé  !  la  maison,  toute  la  maison. 

—  Ant.  rom.  Maison  dorée.  Palais  de  Néron, 
à  Rome.  ||  De  nos  jours,  Maison  située  dans  la 
cité  des  Italiens.  La  Maison  dorée  du  boulevard. 

—  Ane.  coût.  Maison  de  farce  ou  forcée.  Fri- 
son où  l'on  renfermait  les  femmes  de  mauvaise 
vie.  ||  Maison  de  la  ville.  Prison  publique.  ||  Mai- 
son de  justice.  Lieu  où  l'on  détient  les  prévenus 
de  crime. 

—  On  nomme  aussi  maison.  Une  compagnie, 
une  communauté  d'ecclésiastiques,  de  religieux. 
11  était  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sor- 
bonne.  La  maison  de  Saint-Lazare,  de  Saint- 
Acheul. 

—  Astrol.  Les  douze  maisons:  du  soleil.  Chacun 
des  douze  signes  du  zodiaque.  Dans  l'ancienne 
astronomie,  la  douzième  partie  du  ciel,  comprise 
entre  deux  cerclesde  position.  Ces  cercles  passent 
par  les  deux  intersections  du  méridien  et  de 
l'horizon,  et  coupent  l'équateur  en  douze  par- 
ties égales.  Les  astrologues  leur  ont  donné  les 
qualifications  suivantes  :  1°  la  maison  de  vie; 
2°  la  maison  des  richesses  ;  3°  la  maison  des  frè- 
res ;  4°  la  maison  des  parents;  5°  la  maison  des 
enfants  ;  6*  la  maison  de  santé  ;  T  la  maison  du 
mariage  ;  8*  la  maison  de  la  mort  ;  9°  la  maison 
de  la  pieté  ;  10°  ta  maison  des  offices  ;  1 1"  la  mai- 
son dès  amis  ;  12"  la  maison  des  ennemis. 

—  Phys.  Maison  île  tonnerre.  Petit  édifice 
légèrement  construit,  dans  lequel  on  place  une 
cartouche  qu'on  peut  enflammer  par  l'électricité. 
L'usage  de  cette  machine  est  de  démontrer  et 
de  prouver  l'utilité  des  conducteurs  contre  les 
effets  du  tonnerre. 

—  Législ.  mod.  Maisons  pénitentiaires.  Pri- 
sons établies  en  Amérique,  en  France  et  dans 
d'autres  pays,  où  l'on  s'occupe  d'améliorer  le 
moral  des  détenus  par  l'instruction  élémentaire 
et  religieuse,  l'enseignement  d'un  état,  le  tra- 
vail silencieux,  et  par  des  classifications  diverses 
de  punition,  de  récompense,  d'épreuve  et  d'iso- 
lement. 

—  l'hilol.  Maison  rustique.  Titre  de  plusieurs 
ouvrages  qui  traitent  de  l'économie  rurale. 

—  Syn.  comp.  maison,  logis,  hôtel,  palais, 
château.  Le  mot  maison  marque  plus  particu- 
lièrement l'édifice;  celui  de  logis  est  plus  rela- 
tif à  l'usage.  On  loge  dans  une  maison  ;  et  une 
maison  a  plusieurs  corps  de  logis,  qui  peuvent 
être  habités  par  une  ou  plusieurs  personnes.  Les 
bourgeois  occupent  des  maisons  ;  les  grands  a 
la  ville  occupent  des  hôtels  ;  les  rois,  les  prin- 
ces, etc.,  y  ont  des  palais  ;  les  seigneurs  ont  des 
châteaux  dans  leurs  terres. 

MAISON  (  Nicolas- Joseph  ).  Maréchal  de 
France,  né  à  Epinay  en  1770,  se  distingua  dans 
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les  guerres  de  la  République  et  de  l'Empire. 
En  1830,  il  fut  un  des  commissaires  qui  accom- 
pagnèrent Charles  X  à  Cherbourg.  Il  lut  depuis 
appelé  au» ministère  des  affaires  étrangères  en 
1835,  et. envoyé  comme  ambassadeur  à  Vienne 
et  en  Russie.  11  est  mort  à  Paris  en  1810. 

MAISON   DR   »IEU   ou    LIGUE   CADEE. 

Géogr.  Petite  république  de  Suisse,  formant  la 
partie  S.-E.    du  canton  des  Grisons.  Chef-lieu  [ 
Coire. 

MAISONNAGE.  s.  m.  Dr.  coût.  Bois  de 
haute  futaie  que  l'on  abat  pour  l'employer  à  des 
constructions. 

MAISONNÉE-  s.  f.  Tous  les  gens  de  la  fa- 
mille qui  demeurent  dans  une  même  maison. 
On  a  mené  en  prison  toute  la  maisonnée.  Toute 
la  maisonnée  est  venue  diner  chez  moi.  Pop. 

MAISONNETTE,  s.  f.  (dimin.  de  maison). 
Maison  basse  et  petite.  Il  a  fait  bâtir  une  jolie 
maisonnette.  Il  est  logé  dans  une  maisonnette. 

MAISONNEUVE  (J.-B.  Simonnet  de).  Né  à 
Saint-Cloud  en  1750,  mort  en  1810;  auteur  de 
la  tragédie  de  Roxelane  et  Mustapha,  et  de  plu- 
sieurs poésies 

MAÏSOUR.  Géogr.  Contrée  de  l'Inde  méri- 
dionale qui  embrasse  une  partie  du  plateau 
formé  par  les  deux  chaînes  des  Ghattes,  à  l'ouest 
de  Pondichéry;  son  étendue  est  d'environ  2.000 
lieues  carrées.  On  y  compte  à  peu  près  trois 
millions  d'habitants.  ||  Petite  ville  dominée  par 
une  citadelle  bâtie  sur  une  colline,  et  dans  la- 
quelle s'élève  le  palais  du  radjah,  qui  y  fait  sa 
résidence.  Elle  est  à  16  kil.  au  midi  de  Serin- 
gapafam.  Son  nom  hindou  est  Mahésasoura. 

MAISTUANCE.  s.  f.  Mar.  Mot  par  lequel 
on  désigne  dans  les  ports  le  corps  des  maîtres 
ou  premiers  sous-officiers  de  marine  ,  chargés 
des  différents  détails  du  service. 

MAISTUE  (Joseph,  comte  de).  Écrivain  et 
diplomate  remarquable,  né  à  Chambéry  en  1753 
d'une  famille  d'origine  française,  mort  en  1821  ; 
se  distingua  surtout  dans  la  polémique  religieuse 
en  faveur  de  la  papauté.  ||  maistbe  (  Xavier, 
comte  de).  Naquit  à  Chambéry  en  1764;  auieiir 
du  Voyage  autour  de  ma  charnière.  Un  excellent 
juge  a  dit  :  «C'est  Sterne,  mais  Sterne  décent.» 

M  AISTIYEMENT.  adv.  A  signifié  Avec  science 
et  habileté,  en  maître. 

MAÎTRE,  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets,  des 
serviteurs  ,  des  domestiques  ,  des  ouvriers  ,  des 
esclaves  ;  supérieur  qui  commande  de  droit  ou 
de  force.  Bon  maître  Mauvais  maître.  Rude 
maître.  Maître  fâcheux.  Chercher  maître.  Ser- 
vir son  maître.  L'esclave  n'a  qu'un  maître  : 
l'ambitieux  en  a  autant  qu'il  y  a  de  gens  utiles 
à  sa  fortune.  (La  Bruy.)  Nous  demeurâmes  à 
table  juscm'â  ce  qu'il  plût  à  nos  maîtres  de  se 
retirer.  (Le  Sage.)  Lorsque  Sancho  entendit  son 
maître  parler  de  la  sorte,  il  se  prit  à  pleurer 
amèrement.  (Viard.) 

Les  astres  ont  cru  reconnaître 

La  voix  puissante  de  leur  maître.    .{X.-'Mkfnn.) 

—  Fam.  Avoir  bon  maître.  Etre  au  service 
ou  dans  la  dépendance  d'un  homme  puissant 
par  qui  l'on  peut  être  protégé. 

—  Fig.  et  fam.  Chercher  maître.  Etre  dans 
l'indécision  du  parti  qu'on  prendra,  de  l'opinion 
qu'on  adoptera,  tant  en  politique  qu'en  religion. 
Ses  sentiments,  ses  opinions  ne  sont  pas  encore 
arrêtés,  il  cherche  maitre. 

—  Prov.,  en  style  biblique.  Nul  ne  peut  ser- 
vir deux  maîtres.  11  est  impossible  de  concilier 
le  service  de  Dieu  avec  celui  du  monde.  ||  Par 
extens.  11  est  difficile  de  vaquer  à  deux  emplois 
à  la  fois,  de  mener  de  front  deux  affaires;  on 
ne  réussit  bien  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

—  Prov.  Tel  maître  ,  tel  valet.  Les  valets 
prennent  les  habitudes  ,  les  manières  de  leurs 
maîtres.  ||  Dans  un  sens  analogue ,  Les  bons 
maîtres  font  les  lions  valets.  ||  Qui  «  compagnon  a 
maître.  On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  vo- 
lontés de  ses  associés  ,  des  personnes  avec  les- 
quelles on  vit.  ||  Il  faut  être  compagnon  de  sa 
femme  et  maître  de  son  cheval.  On  doit  tr.iiter 
doucement  sa  femme  et  tenir  sévèrement  son 
cheval.  . 

—  Mon  maître,  le  roi  mon  maitre ,  l'empereur 
mon  maître.  Expressions  employées  ordinaire- 
ment par  les  ambassadeurs  ou  autres  gens  d'un 
souverain  en  pays  étranger,  lorsqu'ils  parlent 
de  lui. 

—  Celui  qui  commande,  qui  domine,  soit  de 
droit,  soit  de  force.  Dieu  est  le  maitre  de  l'uni- 
vers Il  s'est  rendu  le  maitre  de  la  place.  César 
se  rendit  maitre  de  la  République.  Parler ,  agir 
en  maître.  Chacun  est  maitre ,  le  maitre  chez 
soi.  Achève,  ô  mort  favorable  !  rends-moi  bien- 
tôt à  mon  maitre.  (Boss.)  Cet  homme,  qui  s'é- 
tait mis  au-dessous  du  reste  des  hommes,  de- 
vint le  maître  des  rois  et  des  puissants  de  la 
terre.  (Fléch.) 

En  quelque  obscurité  que  le  sort  lVût  fait  naître, 
Le  monde  en  le  troyant  eût  reconnu  son  maître. 

Haciss.i 

—  Heurter  ,  frapper  en  maître.  Frapper  vi- 
goureusement à  la  porte  d'une  maison  plusieurs 
coups  de  suite,  ou  seulement  un   coup  très-fort. 

— Se  rendre  maitre  de  S'e  nparei  ne.  Se  ren- 
dre maître  d'une  position  militaire.  Se  rendre 
maître  du  bien  d'nuirui. 

—  Fig.  et  fam.  Se  rendre  maître  de  la  couver- 
sa li on.  Attirer  sur  soi  l'attention  générale;  y 
J oui  ■  'ôle  principal;  la  fixer  sur  le  sujet 
qu'on  préfère. 

— Être  maître  de  ses  passions.  Les  dompter. 
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les  vaincre.  ||  Etre  maître  de  soi.  Se  posséder. 
Il  a  été  dans  cette  circonstance  bien  maître  de 
lui.  11  ne  disait .  maître  de  lui-même ,  que  ce 
qu'il  voulait.  (Boss.)  Maître  de  sa  douleur, 
comme  de  tout  le  reste.  (Id.)  On  n'est  pas  le 
maître  de  ses  aversions,  mais  on  est  comptable 
de  leurs  effets.  (S.  Dubay.) 

—  Se  rendre  maître.  Comprimer,  étouffer, 
éteindre.  Se  rendre  maître  du  feu,  d'un  incendie. 
Se  rendre  maitre  d'une  sédition,  d'une  émeute. 

—  Se  rendre  maître  des  esprits,  des  cœurs. 
Prendre  de  l'empire  sur  les  esprits,  gagner  les 
cœurs.  Maître  d'un  cœur  déjà  charmé.  Maître 
de  leurs  suffrages.  (Rac.) 

Salem,  toujours  vainqueur. 

Ne  demeure-t-il  pas  maitre  de  notre  cœur  ?    Kuilbau  ) 

—  Ce  chanteur  est  maître  de  sa  voix.  Il  la  di- 
rige avec  facilité,  il  en  fait  ce  qu'il  veut. 

—  Etre  le  maître,  être  maître  de  faire  quelqu- 
chose.  Avoir  la  liberté,  le  pouvoir  de  faire  quel- 
que chose.  Choisissez,  vous  êtes  le  maître.  Vous 
êtes  le  maître  d'accepter  ou  de  ne  pas  accepter. 
Je  n'étais  pas  maitre  d'en  sortir  à  ma  volonté. 
(X.  de  Maistre.)  ||  Ahsol.  Vous  êtes  bien  le  mai- 
tre. C'est  à  vous  de  choisir,  vous  êtes  encor 
maîlre.  (Rac.)  ||  Et  par  civilité,  Nous  irons  où  il 
vous  plaira,  vous  êtes  le  maître. 

—  Prov.  Trouver  son  maitre.  Avoir  affaire  à 
quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus  rusé,  de  plus 
habile  que  soi.  C'était  un  querelleur,  mais  il   a 

■  trouvé  son  maître.  Il  passait  pour  le  dIus  habile 
joueur  de  billard,  mais  il  a   trouvé  sou  maître. 

—  Vous  êtes  mon  maître.  Se  dit  à  celui  par 
qui  l'on  a  été  vaincu  à  un  jeu,  dans  quelque 
exercice.  On  dit  aussi  dans  ce  sens,  Les  and  ns 
sont  nos  maîtres  m  beaucoup  de  choses. 

—  Propriétaire.  Il  est  maitre  de  cette  terre, 
de  ce  château.  Qui  est  le  maitre  de  ce  cheval  ? 
Quelques  rayons  de  miel  sans  maître  se  trouvè- 
rent.  (La  Font.) 

Le  coursier,  écumant  sous  son  mattre  intrépide, 
Nage,  etc.  (Raciue.) 

—  Prov.  L'œil  du  maître.  La  surveillance,  la 
sollicitude,  l'exactitude  du  propriétaire,  Il  n'y  a 
rien  de  tel  que  l'œil  du  maitre. 

—  Fam.  Il  trouvera  maître.  Se  dit  d'nn  che- 
val égaré ,  d'un  bijou  perdu  ,  et  signifie ,  Quel- 
qu'un le  réclamera  ou  se  l'appropriera. 

—  L'argent  n'a  point  dï  maître.  Rien  ne  fait 
connaître  à  qui  appartient  une  pièce  d'argen 
perdue. 

—  Signifie  aussi  Professeur,  celui  qui  élève 
instruit,  enseigne  quelque  art,  quelque  science, 
quelque  chose  en  général.  Maitre  d'écriture,  de 
langue  française.  Maitre  de  danse.  Maître  d'es- 
crime ou  maître  d'armes.  Maître  de  dessin.  11 
a  appris  d'un  bon  maître,  sous  un  bon  maitre 
Je  n'ai  plus  besoin  de  maître.  Autrefois  on  di 
sait  Maître  à  danser,  à  chanter,  etc. 

rts  d'étoffea  chamarrées, 

;i  bien  parées, 

natlre  a  danser.     ;F.  s*  Neorcs  ) 

—  Fig.  Les  mauvais  succès  sont  les  seuls 
maîtres  qui  peuvent  nous  reprendre  utilement. 
(Boss.)  Dieu  lui  servit  lui-même  de  maitre  dans 
la  retraite  et  le  silence.  (Fléch.) 

—  Dans  ces  diverses  acceptions,  mattre  a  an 
féminin,  qui  est  maîtresse.  Vue  maîtresse  de 
pension.  Avoir  une  maîtresse  instruite,  habile, 
pour  élever  des  enfants.  V.  MAÎTRESSE. 

—  Maîtpe  és-arts.  Celui  qui  avait  reçu,  dans 
une  université,  les  degrés  qui  donnaient  pou- 
voir d'enseigner  les  humanités  et  la  philo- 
sophie. 

—  Maître  de  pension.  Chef  émérite  d'une  mai- 
son ou  d'un  établissement  qui  prend  des  jeunes 
g%us  en  pension  pour  les  élever  et  les  instruire. 

—  Maitre  d'étude.  Celui  qui.  dans  un  collège 
ou  une  pension,  surveille  les  élèves  pendant  les 
heures  de  travail  et  de  récréation. 

—  Maitre  d'école.  Celui  qui  enseigne  à  lire  et 
à  écrire,  dont  l'école  est  destinée  à  donner  aux 
enfants  l'instruction  la  plus  élémentaire.  On  dit 
aujourd'hui  instituteur  primaire. 

—  Fig.  Le  temps  est  un  grand  mattre.  Avec  le 
temps  on  apprend  beaucoup  de  choses  qu'on 
ignore,  qu'on  ne  peut  prévoir. 

—  Prov.  Jurer  sur  la  parole  du  maitre.  Adop- 
ter aveuglément  et  soutenir  les  opinions  d'un 
homme  qui  vous  subjugue,  à  qui  l'on  a,  peur 
ainsi  dire,  soumis  sa  raison. 

—  Savant,  expert  en  quelque  art.  Homère  el 
Virgile  sont  deux  grands  maîtres  en  poési  ■  li 
écrit  en  maître'.  Coup  de  maitre.  Main  de  i 
Ce  tableau  est  d'un  grand  maître.  Ce  maitre  est 
élève  de  Raphaël.  Dans  les  combats  d'esprit 
savant  maître  d'escrime.  (Boil.) 

—  Maîtres  du  Parnasse.  Signifie  Ceux  qui 
'dictent  des  lois  sur  le  Parnasse,  les  grands  écri- 
vains, dont  les  QrUVTSS  peuvent  servir  de  rno- 
dèles.  (ils)  ont  jugé  les  auteurs  eu  maitr.s  lu 
Parnasse.  (Boil.) 

—  Au  pl.se  ait  particulièrement  des  grandi 
peintres  qui  ont  illustré  les  écoles.  Les  maîtres 
de  l'école  italienne,  de  l'école  française.  Les 
grands  maîtres  de  l'école  vénitienne  excellent 
dans  la  couleur. 

—  Maitre  est  aussi  un  titre  qu'on  donne  à  des 
personnes  revêtues  de  cei  laines  charges.  Ma  i:  • 
des  requêtes.  Mai  ire  des  comptes.  Mailre  des 
cérémonies.  Maitre  de  la  garde-robe.  Maitre 
d'hôtel  du  roi. 

—  Pal.  el  prat.  Titre  qu'on  donne  également 
aux  avocats,  aux  notaires,  aux  avoués  et  à  quel- 
ques autres  gens  de  robe.  Maitre  B...  a  1?  pa- 
role, dit  le  président  s'adressaut  à  uo  avocat  à 


j  singes  tout  cou 
Des  guenons  a 
Avaient  eu  leu 


MAIT 

l'audience.  Par-dovant  maître  N...  et  son  con- 
frère,  notaires  à  Paris,  otc. 

—  Grand  maître.  Titre  donné  aux  chefs  de 
différents  corps  ou  ordres.  Grand  maître  dos 
chevaliers  de  Malte,  des  Templiers,  des  Hospi- 
taliers. 

—  En  lfiOO,  Henri  IV  institua  pour  .Sully  le 
titre  de  grand  maître  de 'l'artillerie,  première 
dignité,  allant  de  pair  avec  celle  de  maréchal. 

—  Maître  clerc,  maître  garçon,  maître  valet. 
Celui  qui  est  le  premier  entre  ses  compagnons 
dans  une  étude,  dans  une  boutique,  dans   une 

—  l'rov.  et  fig.   Compter  de  clerc  à  maître. 

il  à  la  rigueur,  sans  autre  responsabilité 
que  celle  de  l'exactitude. 

—  Prov.  et  en  mauvaise  part.  Maître  gonin. 
Homme  fin,  rusé,   adroit.  Ce  sont  des  tours  de 

gonin. 

—  Pop.  Maître  Aliboron.  V.  aliboron. 

—  Fig.  et  fam.  Maître  Jacques.  Homme  qui 
réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison.  Il  est 
à  la  fois  cuisinier,  valet  de  chambre,  cocher; 
c'est  un  maître  Jacques. 

—  Maître  s'est  dit  de  celui  qui,  après  avoir 
été  apprenti,  était  reçu ,  avec  les  usages  or- 
dinaires, dans  quelque  corps  de  métier.  Maître 
cordonnier,  tailleur,  maçon,  charpentier  ||  11  se 
dit  aujourd'hui  des  artisans  qui  emploient  ou 
dirigent  plusieurs  ouvriers,  qui  ont  des  ateliers, 
qui  font  des  entreprises.  Le  devis  du  maître 
maçon.  Voilà  le  maître  de  cet  atelier,  de  ces 
menuisiers.  ||  On  dit  aussi,  en  parlant  d'un  chef 
d'atelier,  Un  contre-maître.  Adressez-vous  au 
contre-maître.  Cela  regarde  le  contre-maître. 

—  Passer  maître.  Se  faire  recevoir  à  la  maî- 
trise, eu  parlant  d'un  artisan.  ||  Fig.  et  fam. 
Passer  quelqu'un  maître.  Ne  pas  l'attendre  pour 
dîner.  ||  //  est  passé  maître  en  fourberie.  C'est 
un  grand  fripon,  un  grand  fourbe. 

—  Fam.  Un  maître  homme,  un  maître  sire. 
tin  homme  entendu,  habile,  sachant  se  faire 
obéir  et  servir. 

—  Par  exagér.  et  fam.  Maître  se  joint  quel- 
quefois à  certains  termes  d'injure.  Maître  fou. 
Maître  sot.  Maître  fripon. 

—  Maître   V.  petit-maîtrb 

—  Maître.  Titre  qui  fut  donné,  dans  îe  xii' 
siècle,  aux  cardinaux  et  aux  évèques. 

—  Maître  du  sa'-ré  palais.  Titre  d'un  reli- 
gieux dominicain,  qui  demeure  dans  le  palais 
du  pape,  ayant  autorité  spéciale  pour  examiner 
les  livres,  et  pour  accorder  la  permission  d'im- 
primer. Ce  livre  porte  l'approbation  du  maître 
du  sacré  palais. 

—  Maître  des  chambres.  En  Italie,  l'huissier 
..,ui  introduit  à  l'audience  des  cardinaux. 

—  Maître  d'hôtel.  Officier  d'une  grande  mai- 
son qui  découpe  et  sert  à  table. 

—  Maître  des  hautes-œuvres.  Exécuteur  de  la 
hante  justice,  le  bourreau.  ||  Maître  des  basses- 
œuvres.  Cureur  de  retraits,  vidangeur. 

—  Maître  compagnon.  Celui  qui  conduit  l'a- 
telier pour  le  maître  maçon,  et  qui  le  remplace. 
||  Maître  de  pelle.  Garçon  boulanger  chargé 
n'enfourner  le  pain. 

—  Comm.  rolig.  Père  maître.  Religieux  qui 
dirige,  les  novices. 

—  Ane.  coût.  Maître  des  ponts  et  pertuis.  Pré- 
posé sur  les  rivières  pour  conduire  les  bateaux 
au  passage  ,  souvent  dangereux,  des  ponts  et 
pertuis. 

—  Franc-maçon.  Maître.  Celui  qui  a  été  reçu 
dans  la  chambre  du  milieu,  qui  dirige  les  ap- 
prentis et  les  compagnons. 

—  Hist.  Mattre  œcuménique.  Directeur  géné- 
ral du  collège  de  Constantinople,  fondé  par  Con- 
stantin. 

—  Ane.  législ.  Maître  ès-lois.  Jurisconsulte. 

—  Manég.  Avoir  les  pieds  en  maître  à  danser. 
Avoir  les  pointes  des  pieds  trop  en  dehors. 

—  Mar.  Le  premier  officier  qui  commande 
tonte  la  manoeuvra.  ||  Maître  d'équipage.  Le 
premier  sous-oflicier  de  manœuvre,  qui  a  auto- 
rité sur  tout  l'équipage.  ||  Maître  bau.  La  pou- 
tre du  pont  placée  dans  la  partie  la  plus  larj;e. 

||  Mattre  couple.  Le  couple  de  membrure  le  plus 
ouvert.  ||  Maître  gabarit.  La  partie  la  plus  large 
du  bâtiment.  ||  iïaître  des  ports.  Inspecteur  qui 
a  soin  des  ports  et  qui  fait,  placer  les  navires.  | 
Maître  de  chaloupé.  Officier  marinier  qui  con- 
duit la  chaloupe  et  qui  veille  à  ce  que  les  ma- 
telots ne  s'en  écartent  point  quand  ils  vont  à 
terre.  ||  Maître  de  quai.  Officier  préposé  dans 
un  port  de  commerce  pour  y  exercer  diverses 
fonctions  relatives  à  la  police.  ||  Mattre  metteur. 
Espèce  de  charpentier  qui  visite  les  mâts  et  qui 
est  chargé  de  les  entretenir  en  bon  état. 

—  Mus.  Absol.  Maître.  Musicien,  composi- 
teur. Cet  opéra  est  d'un  grand  maître.  ||  Maître 
de  musique.  Musicien  chargé  de  diriger  l'orches- 
tre dans  un  opéra,  nn  concert.  En  ce  sens  il  est 
ie  maestro  di  capella  des  Italiens ,  dont  nous 
avons  fait  maître  de  chapelle.  Le  maître  de  cha- 
pelle aujourd'hui  est  chargé  de  diriger  le  chant 
dans  une  église  et  de  former  les  enfants  de 
chœur.  ||  Ane.  mus.  Maîtres  chantmtrs.  Mem- 
bres d'une  association  musicale  et  poétique  qui 
vint  après  celle  des  minnesvngers,  et  qui  eut 
beaucoup  d'influence  en  Allemagne  vers  le  xv' 
siècle 

—  Pôch.  Mattre  de  palangre.  Se  dit,  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée,  de  la  maîtresse  corde. 

Il  w  vue.  Celui  qui  après  la  pêcLa  de 

lu  morne  est  chargé  de  faire  sécher  sur  la  grève 

uns  dont  on  veut  faire  du  stockfisch 

H. 
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—  Phil.  Maître  des  sentences.  Surnom  de 
Pierre  Lombard,  philosophe  du  xiie  siècle, 
auteur  d'un  livre  qui  portait  ce  titre. 

—  Tech.  JI/<7Î(re  à  danser.  Compas  à  l'usage 
ries  norlogers  ,  dont  les  branches  croisées  res- 
semblent par  le  bas  à  deux  jambes  ,  portant 
leurs  pieds  en  dehors. 

—  Maître.  Se  prend  quelquefois  pour  Pre- 
mier ou  principal,  en  parlant  des  choses  inani- 
mées qui  sont  de  même  nature.  Le  maître  au- 
tel. Le  maître  brin  d'une  plante.  ||  M.  Landais 
en  fait  un  adjectif,  aussi  dit-il  :  là  maîtresse 
voûte. 

MAITRESSE,  s.  f.  Celle  qui  a  dos  domes- 
tiques, des  serviteurs,  des  esclaves.  Bonne  maî- 
tresse. Mauvaise  maîtresse.  C'est  une  très-bonne 
maîtresse.  La  maîtresse  du  logis.  La  maîtresse 
de  la  maison.  La  maîtresse  de  la  maison  doit 
toujours  s'assurer  que  le  café  est  excellent.  (Bril- 
lat-Savar.)  Monsieur,  voilà  mes  maîtresses  qui 
vont  venir  tout  à  l'heure.  (Mol.) 

—  Celle  qui  possède,  qui  est  propriétaire 
d'une  chose. 

—  Fig.  L'écolier  s'avança  timidement  vers 
celle  qui  était  déjà  la  maîtresse  de  son  cœur. 
(H.  Houssaye  ) 

—  Fig.  Cette  femme  est  maîtresse  d'elle- 
même,  maîtresse  de  ses  passions.  Un  objet  plus 
noble  qu'elle  se  propose  en  cela,  c'est  de  rester 
maîtresse  d'elle-même,  d'accoutumer  ses  pas- 
sions à  l'obéissance,  et  de  plier  tous  ses  désirs 
à  la  règle.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Celle  qui  enseigne  une  science,  un  art,  elc. 
Maîtresse  de  langues.  Maîtresse  dé  dessin.  Mal- 
tresse de  musique.  Maîtresse  do  chant.  Maî- 
tresse de  piano. 

—  Maîtresse  de  pension.  Celle  qui  tient  les 
jeunes  filles  en  pension  pour  les  instruire  ou 
les  faire  instruire.  ||  Maîtresse  d'école.  Celle  qui 
enseigne  à  lire  et  à  écrire  à  des  enfants. 

—  La  fille  ou  femme  veuve,  recherchée  ou 
promise  en  mariage,  ou  simplement  aimée  de 
quelqu'un.  Il  est  fort  assidu  auprès  de  sa  maî- 
tresse. 11  courtise  sa.  maîtresse  depuis  des  an- 
nées. Sa  maîtresse  ou  son  amante  partage  son 
amour.  Elle  aura  le  pouvoir  d'épouse  et  de 
maîtresse.  (Rac.)  J'ignore  ce  grand  art  qui  ga- 
gne une  maîtresse.  (Boil.)  Il  n'y  a  point  d'ami 
aussi  agréable  qu'une  maîtresse  qui  nous  aime. 
(B.  de  St-P.) 

—  Fam.  Une  maîtresse  femme.  Une  femme  ha- 
hile,  intelligente,  ferme,  qui  a  de  la  tète,  qui  en 
impose. 

—  Petite-maîtresse.  Femme  élégante,  recher- 
chée dans  ses  manières,  daus  son  ton,  dans  sa 
parure,  dans  son  ameublement;  affectée  dans 
son  langage,  ayant  ainsi  les  ridicules  du  petit- 
maître. 

—  Se  dit  encore,  D'une  femme  ou  fille  qui 
vit  avec  un  homme  dans  un  commerce  d'amour 
et  de  galanterie.  C'est  sa  maîtresse.  Sa  maî- 
tresse ne  l'aime  pas.  Il  a  eu  bien  des  maîtresses. 

—  Maîtresses  cartes.  Les  cartes  du  quatrième 
lot  et  de  la  dernière  qualité  qui  puissent  entrer 
dans  Un  jeu. 

—  Mar.  Maîtresse  ancre.  La  plus  grosse  an- 
cre d'un  bâtiment. 

—  Pêch.  Maîtresse  corde.  La  plus  grosse  des 
cordes  dont  on  se  sert  pour  le  genre  de  pèche 
appelé  pfche  aux  cordes. 

— Techn.  Maîtresse  pièce.  La  principale  pièco 
d'un  ouvrage  quelconque. 

MAÎTRISE,  s.  f.  Qualité  de  maître  dans  les 
arts  et  métiers.  On  disait  autrefois  :  Gagner , 
acheter  la  maîtrise.  Parvenir  à  la  maîtrise. 

—  Maîtrise  ou  qrar.de  maîtrise.  Charge  et  di- 
gnité données  aux  chefs  do  certains  ordres  mi- 
litaires et  de  eheralerie.  La  grande  maîtrise  de 
l'ordre  de  Malte.  La  grande  maîtrise  de  l'ordre 
Teutonique. 

—  Emploi  de  maître  de  chapelle  dans  une 
cathédrale.  ||  Maison  où  les  enfants  de  chœur  re- 
çoivent leur  éducation  musicale. 

—  Ane.  admin.  Maîtrise  des  eaux  et  forets. 
Juridiction  pour  les  délits  relatifs  aux  rivières, 
aux  bois,  à  la  chasse,  à  la  pêche,  tant  au  civil 
qu'au  criminel. 

MAÎTRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maîtriser. 
S'empl.  adjectiv.  Passions  maîtrisées.  Imagi- 
nation maîtrisée.  Transports  maîtrisés. 

MAÎTRISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  maître}. 
Gouverner  en  maître,  avec  une  autorité  absolue. 
C'est  un'  injustice  de  vouloir  maîtriser  ses 
égaux.  L  ne  faut  pas  se  laisser  maîtriser. 

—  o'e  rendre  maître  d'une  chose,  en  disposer. 
L'art  est  parvenu  à  maîtriser  le  cours  de  la 
sève  de  manière  à  la  diriger  à  volonté.  [Chapt.) 

—  Fig.  Vaincre,  réduire,  réprimer,  soumettre. 
Maîtriser  sos  penchants.  Maîtriser  ses  passions, 
les  élans  de  son  coeur. 

—  Maîtriser  la  fortune.  Faire  tourner  les 
événements  à  son  avantage,  par  la  force  de  son 
caractère  ou  par  l'habileté  de  sa  conduite. 

—  SK  maîtriser,  v.  prou.  Etre  maîtrisé.  La 
nécessité  ne  peut  se  maîtriser. 

—  Se  dompter  soi-même.  Dompter  son 'esprit, 
son  imagination,  son  caractère,  son  tempéra- 
ment, Pour  bien  maîtriser  les  autres,  il  faut  se 
maîtriser  soi-même. 

MAIXENT  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Deux-Sèvresl  ;  4,300  hab. 

MAJA.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à  de  petits 
oiseaux  qui  volent  en  troupes,  et  sont  de  grands 
destructeurs  des  rivières,  surtout  dans  l'île  de 
Cuba. 
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MAJAGUE,  s.  m.  Ornith.  Ancien  nom  du 
cormoran. 

MAJAN.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  des 
Indes  orientales.  V.maïan. 

MAJAT.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  fort  com- 
mune de  cypréo  ou  porcelaine  livide. 

MAJAUFE.  s.  f.  Bot.  Nom  sous  lequel  on 
cite  quelques  espèces  de  fraisier  à  ovaires  gros 
et  rares,  et  à  longues  étamines. 

MAJE.  adj.  m.  (du  lat.  major,  supérieur). 
Ane.  jurispr.  11  se  disait,  dans  plusieurs  provin- 
ces, des  juges  qui  présidaient  à  une  juridiction 
subalterne.  Juge  maje. 

—  L'Académie  et  tous  les  dictionnaires  écri- 
vent à  tort  mage;  cette  orthographe  est  entière- 
ment contraire  à  l'êtymologie. 

MAJESTA.  Myth.  lat.  Terre  fertile.  Oji  la 
considère  comme  l'épouse  de  Vulcain  ,  et  en- 
core comme  la  mère  de  Mercure.  On  l'appelle 
aussi  Maïa. 

MAJESTAS.  Myth.  lat.  Divinité  romaine , 
fille  du  dieu  Honor  et  de  la  déesse  Reverentia, 
Ovide  suppose  que  Majestas  ou  la  Majesté  régna 
très-anciennement  dans  le  ciel,  et  qu'à  perlir  du 
chaos  elle  gouverna  le  monde. 

MAJESTE,  s.  f.  (du  lat.  majestas,  de  major, 
plus  grand,  et  de  status,  état,  rang).  Grandeur 
suprême,  auguste,  souveraine.  La  majesté  de 
Dieu.  Une  majesté  divine,  sainte ,  sacrée  ,  au- 
guste, suprême,  sublime,  révérée,  douce,  fière, 
grave,  royale,  terrible,  redoutable.  Elle  voudrait 
disparaître  tout  entière  devant  la  majesté  du  roi 
des  rois.  (Boss.)  Celui  qui  règne  dans  les  cioux, 
à  qui  seul  appartient  la  gloire,  la  majesté  et  l'in- 
dépendance, (id.)  Au  jour  de  la  dédicace  du 
temple,  Dieu  y  parut  dans  toute  sa  majesté.  (Id.) 
Le  L'apitoie  bâti  parTarquin  le  Superbe,  et  le 
temple  qu'il  éleva  à  Jupiter  dans  cette  forte- 
resse, étaient  dignes  dès  lors  de  la  majesté  du 
plus  grand  des  dieux  et  de  la  gloire  future  du 
peuple  romain.  (Id.)  Les  citoyens  et  les  étran- 
gers admiraient  la  majesté  des  rois  d'Israël.  (Id.) 
Pénétré  de  la  majesté  suprême  de  Dieu.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  ne  sais  quelle  terreur  vint  saisir  mon 
âme,  dans  ce  lieu  simple  et  auguste,  tout  rempli 
de  lamajesté  de  celui  qu'on  y  sert.  (Id.)  L'homme 
a  la  force  et  la  majesté  ;  les  grâces  et  la  beauté 
sont  l'apanage  de  l'autre  sexe.  (BulT.)  La  ma- 
jesté des  rois  inspire  plus  de  respect  que  de  ten- 
dresse. (Fléch.)  Viens-tu  du  Dieu  vivant  braver 
la  majesté  ê  (Rac.) 

Et  voir-,  sous  sa  majesté  sainte, 

Cieux,  abaissez-vous.  (Racine.) 

Au  fond  de  leur  palais,  leur  majesté  terrible, 
Affecte  à  leurs  sujets  de  se  rendre  invisible.       (le.) 

—  Qualité  de  tout  ce  qui  est  revêtu  d'un  ca- 
ractère de  grandeur  propre  à  inspirer  le  respect. 
La  majesté  de  son  front.  La  majesté  de  la  na- 
ture ennoblit  les  êtres  les  plus  vils  à  nos  yeux. 
(Barth.)  Que  de  dons  et  de  richesses  consacrés 
à  la  majesté  du  culte.  (Mass.)  Le  faste  n'ajoute 
rien  à  la  majesté  du  trône.  (Rayn.)  L'auguste 
majesté  sur  votre  front  empreinte.  (Rac.)  Sur 
son  front  vertueux  la  majesté  respire.  (Baour- 
Lorm.) 

Seigneur,  Je  n'ai  jamais  contemplé  qu'avec  crainte 
L'auguste  majesté  sur  votre  front  empreinte. 

(Racim.î 
La  douce  majesté  dont  son  œil  étincelle 
Dissipe  la  tempête  et  les  noirs  aquilons.     (Fitolls.) 

—  Fig.  Se  dit  des  empires,  des  lois,  des  com- 
pagnies et  des  assemblées  augustes  qui  sont  re- 
velues du  caractère  de  l'autorité  publique.  La 
majesté  de  l'empire  romain,  du  peuple  romain. 
La  majesté  du  sénat.  La  majesté  des  lois.  Ainsi 
puisse  être  rendue  la  majesté  a  vos  tribunaux. 
(Boss.)  Alexandre  Sévère  disait  qu'en  adoucis- 
sant la  majesté  de  l'Empire,  on  la  rendait  plus 
supportable.  (Ablanc.) 

Un  rang  dont  Je  n'ai  pu  soutenir  la  clarté, 

Et  dont  un  autre  enfin  remplit  la  majesté.      (Racini.) 

Vous  pourriez  par  cette  indignité, 

De  l'empire  à  vos  pieds  fouler  la  majesté.     (Id.) 

—  Se  dit ,  en  littérature ,  de  ce  qui  présente 
quelque  chose  de  grand,  d'auguste.  La  majesté 
du  style.  On  trouvait  dans  ses  discours  une  ma- 
jesté imposante  sous  laquelle  les  esprits  restaient 
accablés.  (Barth.)  La  sublimité  des  pensées  et 
la  majesté  du  style  rendent  cette  histoire  digne 
de  Moïse.  (Boss.)  La  majesté  des  Ecritniîs  m'é- 
tonne. (J.-J.  Rouss.)  L'éloquence  le  cède  à  la 
poésie  pour  la  majesté  de  l'expression.  (D'A  blanc.) 
Il  y  a  beaucoup  de  grandeur  et  de  majesté dans 
ces  paroles  de  Moïse  :  Que  la  lumière  soit,  et 
la  lumière  fut.  (Boil.) 

—  Se  dit  aussi  au  sens  moral.  Ces  vérités  ne 
doivent  pas  être  présentées  avec  des  couleurs 
qui  en  altèrent  la  majesté.  (Barth.) 

—  Se  dit  ironiq.  D'un  certain  air  do  gravité 
hautaine  par  laquelle  des  gens  sans  mérite  réel 
s'efforcent  d'humilier  ceux  qui  en  ont.  Cette 
femme  affecte  un  air  de  majesté  qui  la  rend  ri- 
dicule. Si  les  pensées,  les  livres  et  leurs  auteurs 
dépendaient  des  riches  et  de  coux  qui  ont  fait 
une  belle  fortune,  quelle  proscription  !...  quelle 
majesté  n'obs%rvent-ils  pas  à  l'égard  de  ces 
hommes  chétifs  ,  que  leur  mérite   n'a  ni  placés 

.  ni  enrichis,  et  qui  en  sont  encore  à  penser  et  à 
écrire  judicieusement  !  (La  Bruy.) 

—  Titre  que  l'on  donne  aux  têtes  couronnées. 
Il  n'y  a  d'exception  à  cet  égard  aujourd'hui  que 
pour  les  souverains  qui  sont  en  dehors  du  sys- 
tème européen.  On  dit  en  parlant  à  un  empe- 
reur, à  un  roi,  etc.,  Votre  M  1    si  1,  e1  en  pa  lanl 

d'eux,  Sa  Majesté.  Leurs  Majestés.  Votre  Mi ité, 

sire,  a  ordonné.  Plaise  à  Votre  M  ijesté.  ||  Par 
une  de  ces  contradictions  que  l'usage  a  converties 


en  loi,  on  ne  doit  pas  dire,  en  parlant  au  roi  ou 
du  roi,  Votre  Majesté  est  maîtresse,  mais  Votre 
Majesté  est  maître.  La  grammaire  d'il,  en  pa- 
leil  cas,  s'effacer  devant  l'étiquette  tradition- 
nelle. 

—  Pour  les  empereurs,  il  est  d'usage  de  join- 
dre à  la  qualification  de  maj  sté  l'épithàte  im- 
périale ;  celle  de  royale  en  parlant  des  rois,  ne 
s'emploie  que  dans  certaines  langues,  mais 
n'est  pas  usitée  en  français.  Quelquefois  on  y 
ajoute  encore  d'autres  épithètes,  tellesque  très- 
gracieuse  en  Angleterre,  très-haute  en  Allema- 
gne, impériale  et  royale  en  Autriche.  Le  titre 
de  majesté  catholique  a  été  donné  par  la  cour 
de  Rome  aux  souverains  d'Espagne;  celui  de 
majesté  très-chrétienne  aux  ro.s  de  Fraucefeor 
lui  de  liés-fidèle  aux  souverains  de  Portugal; 
celui  d'apostolique  à  ceux  de  Hongrie.  Ces  ti- 
tres se  sont  conservés  dans  le  langage  de  la 
chancellerie.  ||  On  dit  aussi  Sa  Majesté  Britan- 
nique, SaMajesIé  Suédoise,  SaMajestéDanoise, 
pour  dire,  la  reine  d'Angleterre,  le  roi  de  Suèd  •, 
le  roi  de  Danemark.  ||  On  dit  ►  ncore  Sa  Ma- 
jesté la  reine  d'Angleterre,  Sa  Majesté  le  roi  de 
Suède,  etc. 

—  On  écrit  par  abréviation  :  V.  M.  pour  Vo- 
tre Majesté.  VV.  MM.  pour  Vos  Majestés, 
S.  M.  poni  Sa  Majesté,,  et  LL.  MM.  pour  Leurs 
Majestés. 

—  Titre  d'honneur  donné,  daim  le  moyen  âge, 
aux  rois,  aux  papes,  aux  cardinaux,  aux  arche- 
vêques, aux  princes,  et  même  aux  grands  du 
royaume,  qui  jouissaient  des  prérogatives  de  la 
souveraineté  sur  une  ou  plusieurs  provinces. 

—  Hist.  rom.  Loi  de  majesté.  Loi  portée  par 
Auguste,  et  qui  prononçait  la  peine  de  mort 
contre  tout  individu  coupable  d'un  délit  envers 
l'Etat,  ou  le  chef  de  l'Etat  ||  Jugement  de  ma- 
jesté. Jugement  prononcé  en  vertu  de  la  loi  de 
majesté. 

—  Diplom.  Sceau  de  majesté.  Nom  du  grand 
sceau  des  empereurs  d'Allemagne.  ||  S'est  dit 
aussi  Du  grand  sceau  féodal  de  l'électeur  de 
Mayence.  Lettres  de  majesté. 

—  Crime  de  lèse-majeste.  Dans  notre  ancienne 
législation,  on  distinguait  :  1"  le  crime  de  lèse- 
majeste  divine,  qui  était  une  offense  commise 
envers  Dieu;  2°  le  crime  de  lèse -majesté  hu- 
maine, qui  était  l'attentat  commis  contre  le  sou- 
verain ou  contre  l'Etat.  Lors  de  la  révision  du 
Code  pénal  en  1832,  l'expression  de  lèse-majeste 
a  été  effacée  ;  elle  subsiste,  au  contraire,  dans 
les  codes  de  la  plupart  des  autres  nations  euro- 
péennes. Quant  au  crime  de  lèse-majesté  divine, 
il  a  disparu  de  notre  législation  moderne. 

—  Iron.  et  burl.  Se  dit  à  l'égard  des  gens  de 
peu  de  considération.  Hé  bien  !  pour  avoir  fait 
cette  raillerie,  est-ce  que  Votre  Majesté  s'en 
tient  offensée?  A-t-on  choqué  Votre  Majesté* 
(Trév.) 

—  Iconol.  La  Majesté  royale  est  représentée 
assise  sur  un  trône,  vêtue  de  la  pourpre  et  ou 
manteau  royal.  Elle  a  une  couronne  sur  la  tête, 
tient  un  sceptre  de  la  main  droite,  et  de  la  g;  u 
che  un  aigle,  emblème,  chez  les  Egyptiens,  do 
la  puissance  royale. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  majesté, 
avec  grandeur.  Il  s'avance,  majestueusement, 
accompagné  des  principaux  seigneurs  de  sa 
cour.  Le  tonnerre  groude  majestueusement.  La 
narration  doit  bouler  Majestueusement  comme 
les  fleuves,  et  non  pas  avec  rapidité  comme  les 
torrents.  (St-Evrem.)  Considérez  ces  grands  glo- 
bes qui  roulent  si  majestueusement  sur  nos  tètes. 
(Ablanc.) 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  ma-j"s-tu- 
eu).  Qui  a  de  la  majesté,  de  la  grandeur,  de  l'é- 
clat Un  port  majestueux  Une  taille,  une  dé- 
marche majestueuse.  Front  majestueux.  Tem- 
ple majestueux.  Un  air  majestueux.  Style  ma- 
jestueux. Combien  il  était  intrépide  à  la  tète  de 
ses  armées,  combien  auguste  et  majestueux  au 
milieu  de  son  palais  et  de  sa  cour.  (Boss.)  Venez 
contempler  dans  la  première  place  du  momlo  la 
rare  et  majestueuse  beauté  d'une  vertu  toujours 
constante.  (  ld.  )  Comme  un  fleuve  majestueux 
et  bienfaisant,  qui  porte  paisiblement  dans  les 
villes  l'abondance.  (Id.)  Plus  une  action  théâ- 
trale est  majestueuse  ou  effrayante  ,  plus  elle 
deviendrait  insipide,  si  elle  était  souvent  ré- 
pétée. (Volt.)  Tout  ce  qui  peut  rendre  la  reli- 
gion plus  majestueuse.  (Fléch.)  ]|  Les  grands  con- 
quérants ,  qu'on  nous  dépeint  avec  tant  de 
gloire ,  ressemblent  à  ces  fleuves  débordés  qui 
paraissent  majestueux,  mais  qui  ravagent  toutes 
les  fertiles  campagnes  qu'ils  devraient  seule- 
ment arroser.  (Fén.)  Au-dessous  de  nous,  cette 
immense  pleine  d'eau  que  le  lac  forme  au  sein 
des  Alpes  nous  séparait  des  riches  côtes  du  paj  s 
de  Vaud,  dont  la  cime  du  majestueux  Jura  cou- 
ronnait le  tableau.  (J.-J.  Rouss.) 

Ces  bois  majestueux. 

Où  l'azur  rembruni  d  épais  et  sombres 

Redouble  encor  l'horreur  des  éternelles  ombres 

(Tuons 
L'autre  majestueux  dont  les  fl  omm- ,  r, , •,■:'. , 
Dispensent  la  chaleur  et  la  vie  aux  doux  mondes 

(Cinu.J 

MAJESTUEUSE,  s.  f.  Hort.  Nom  d'une  es- 
pèce d'oeillet  dont  la  fleur  est  grosso  ot  la  plante 
Vigoureuse. 

MAJET,  s.  m.  Bot,  V.  maïètk, 

MAJEUR,  EUiUG.  adj.  (du  lat.  nuyo 
parât,  do  magnus,   grand).    La  ad,  le 

pl,is  coi  1.   La  1  re  partie  de      t 

écrit  est  Innori 

Fig.  Grand  table  el 

sans  comparaison.  I  ne  affaire  majeure,  l'n  m- 
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tèrét  majeur.  C'est  nie  cause  majeure  oui  n'o- 
à  rems  quitter.  Ce  grand  changement  tient 
.  intérêts  majeurs. 

—  Dans    nue  accep'ion    nnique   et   particu- 
lière,   il   signifie   Irrésistible.  ||  force  tn 
Force  à  laquelle  on  ne  peut  résister,  êvi 
qu'on   ne  peut  empêcher   et  dont  on  ne   peut 
être  responsable.  Je  ne  puis  me  dispenser  de 
faire  telle  chose,  il  y  a  force  majeure.  C'est  un 

de  force  majeure. Tous  ceux  qui  :     iti  m   ni 
se  sentent  assujétis  à  une  force  majeure.  |Hoss.) 

—  Pans  l'Eglise  catholique  romaine.  Ordres 
lin.  J  e  sens-  aconat,  le  diaconat,  la  prê- 
trise et  l'épiscopat.  Par  opposition  aui  ordres 
mineurs.  Quand  on  est  entré  d:ms  les  ordres 
majeurs,  on  ne  peut  plus  se  marier.  ||  E.rcom- 
munication  majeure.  Celle  qui  retranche  entiè- 
rement de  l'Eglise  et  de  toute  communion  avec 
les  fidèles  ,  par  opposition  à  excommunication 
mineure. 

—  Mai.  Mât  majeur.  Le  màt  le  plus  élevé 
d'un  bâtiment. 

—  Mus.  Tierce  majeure.  Tierce  composée  de 
deux  tons.  Ut  mi  est  nue  tierce  majeure.  ||  Sixte 
majeure.  Intervalle  tel  que  cplui  de  sol  a  mi.  || 
Septième  majeure.  Intervalle  tel  que  celui  d'ut 

■  T«n  on  mode  m  ij  tir.  G  ilui  on  la  tierce 
et  la  sixte  au-dessus  de  la  tonique  sont  ma- 
jeures. Ton  d'ut,  mode  majeur.  ||  Ou  dit  aussi 
substantiv.,  lemajeur.  Un  air  en  majeur.  Passer 
da  majeur  au  mineur. 

—  Jeux.  Tierce  majeure.  Se  dit  au  piquet 
lorsqu'on  a  un  as.  un  roi  et  une  dame  de  la  même 
couleur.1'  ure ou  quatrième majeu/re. 

quatre  cartes  de  la  même  couleur  qui  se 
suivent.  ||  Quinte  majeure.  Les  cinq  plus  fortes 
cartes  qui  se  suivent  dans  la  même  couleur, 
toujours  en  commençant  par  l'a.! 
autrefois,  et  quelques  personnes  iliscul  encore 
aujourd'hui,  Tierce  major,  quinte  major. 

—  Géogr.  I-ac  Majeur.  V.  lac. 

MAJEUR,  EURE.,  adj.   et  s.  Celui  on  celle 

qui  a  atteint  l'âge  fixé  par  les  lois  du  pays 
pour  jouir  de  ses  droits  et  pouvoir  valablement 
contracter,  transiger,  transporter,  e1c.  11  ne 
fallait  avoir  que  vingt  ans  pour  être  majeur  en 
Normandie.  On  n'était  majeur  dans  ia  coutume 
de  Paris  qu'à  vingt-cinq  ans.  Actuellement  on 
est  majeur  à  vingt  et  un  ans  ;  on  ne  peut 
toutefois  contracter  mariage,  sans  le  consente- 
ment de  ses  père  et  mère ,  que  lorsqu'on  est 
majeur  de  vingt-cinq  ans. 

—  majeurs,  s.  m.  pi.  Nos  ancêtres  ou  les 
prédécesseurs.  Nos  majeurs  nous  ont  donné  ces 
exemples  de  vertu. 

—  majeure,  s.  f.  Logiq.  La  proposition  d'un 
syllogisme,  qui  contient  le  grand  terme  ou  l'at- 
tribnt  de  la  conclusion.  Je  vous  accorde  la  ma- 
jeure, mais  je  nie  la  mineure. 

—  Théol.  anc.  L'acte  que  souienaient  les 
étudiants  en  théologie  ,  la  deuxième  année  de 
leur  licence,  et  qui  durait  depuis  huit*heures 
du  matin  jusqu'à  six  heures  du  soir. 

MAJOR,  adj.  des  2  g.  (du  l«t.  major,  plus 
grand).  Supérieur.  Ne  s'emploie  que  dans  quel- 
ques locutions  qui  servent  à  désigner  les  gra- 
.  is  militaires. 

—  Etat-major.  Officiers  et  sous  officiers  sans 
troupes.  Il  se  dit  aussi  des  officiers  supérieurs 
d'un  corps  de  troupes.  ||  Etafynjijor  général.  Le 
corps  des  officiers  généraux  de  l'armée. 

—  Corps  de  l'état-major.  Corps  d'officiers  des- 
tinés à  remplir  les  fonctions  do  chef  d'état-ma- 
jor,  d'aides-majors  généraux,  d'aides  de  camp, 
secondant  les  officiers  de  ces  divers  grades. 

—  Lieux  où  sont  les  buieaux  de  l'état-major. 
Aller  faire  viser  sa  feuille  de  route  à  l'état- 
rnajor.^ 

—  Etat^major  de  l'artillerie,  du  génie.  Offi- 
ciers supérieurs  d'artillerie,  du  génie,  qui  ne 
sont  point  attachés  aux  régiments  de  l'arne. 

—  Etat-major  des  places.  Corps  des  officiers, 
sous-offleiers  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  et  au  service  des  places 
de  guerre. 

—  Chef  d'état-major.  Officier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un  com- 
mandement supérieur,  ou  auprès  d'un  chef  de 
M>rvice  à  l'armée,  des  fonctions  analogues  à 
celles  que  remplit  le  major  général  p.uprès  du 
généralissime. 

—  Adjad/int^major.  Officier  chargé  de  com- 
mander, de  surveiller  le  service  dons  un  régi- 
ment et  de  diriger  l'exécution  des  manoeuvres. 

—  Chirurgien^major.  Le  premier  chirurgien 
d'un  régiment.  ||  Aide-major.  Chirurgien  adjoint 
au  chirurgien-major. 

—  Sergent-major.  Le  premier  des  sous-offi- 
ciers d'une  compagnie. 

—  Ronde  major.  Celle  qne  fait  le  major. 

—  Tamhour-major .  Celui  qui  commande  et 
dirige  les  tambours  d'un  régiment. 

—  Trompette-major :  Ire  chef  des  trompettes 
d'un  régiment  > 

MAJOR.  ».  m.  Officier  supérieur  dirigeant 
l'administration  et  la  comptabilité  d'un  régi- 
ment, chargé  de  tout  ce  qui  concerne  le  recru- 
tement et  l'état  civil  du  corps,,  l.e  major  de  ce 
.-•'•iment  est  nn  bon  comptable. 

—  Officier    supérieur,    spécialement    chargé 
■  ;  une  place   de  guerre,  des  détails  du    ser- 

.  sous  l'autorité  du  commandant.  Le  major 
de  la  placo.  L'aide-major  de  la  place 

--Major  général.  Officier  général  exercé  dans 
tous  les  détails  des  opérations  d'une  armée. 
O'est  un  des  principaux  officiers  de  l'armée.  11 
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transmet  aux  g6nért>US  et  aux  différents  corps 
les  ordres  du  général  en  chef,  et  envoie  directe- 
ment les  rapports  des  diverses  opérations  mili- 
ii  ministre  de  la  guerre.  C'est  sur  lui  que 
roulont  tous  les  détails  de  l'armée,  l'ordre  des 
mouvements  généraux,  des  campements  et  can- 
tonnements. 11  est  chargé  de  la  reconnaissance 
des  terrains  et  des  positions  militaires  de  ba- 
taille. Il  surveille  las  opérations  des  sièges  et 
L'exécution  des  plans  d'Rt!aqne  ou  de  défense,  etc. 

—  Major  de  place.  Officier  supérieur  charge 
du  détail  et  de  la  surveillance  du  service  d'uuo 
place  do  guerre.  Dans  les  places  ou  il  n'y  a  pas 
de  major  titulaire,  l'adjudant  de  place  le  plus 
ancien  en  remplit  les  fonctions. 

MAJORAT,  s.  m.  (dn  lat.  major,  majeur, 
parce  que  cette  substitution  est  établie  en  fa- 
veur de  ceux  qui  sont  majores  natu,  les  premiers 
nés).  Immeuble  inaliénable  attaché  à  la  posses- 
sion d'un  titre  de  noblesse  .  et  qui  passe  avec  le 
titre  à  l'héritier  naturel  ou  adoptif  du  titulaire. 
Espèce  de  fidéi-commis  graduel,  successif,  per- 
pétuel, indivisible,  en  vertu  duquel  certains  ti- 
tras, certaines  fonctions,  sont  affectés  à  l'aîné 
d'une  famille.  Constituer,  fonder,  établir  un 
majorât.  Les  majorats,  institution  du  moyen 
âge,  étaient  en  usage  dans  tous  les  pays  autre- 
fois régis  par  le  droit  féodal.  Depuis  1830,  il 
n'a  pas  été  établi  de  majorais  eu  France,  si 
mémo  une  loi  du  12  mai  1835  a  décidé  que  toute 
institution  de  majorats  serait  interdite  à  l'a- 
venir. 

—  Majorât  régulier.  Celui  qui  appelait  à  la 
possession  de  l'immeuble  inaliénable  le  plus 
proche  du  dernier  possesseur.  |f  Majorât  irregu- 
lier.  Celui  qui  appelait  l'aîné,  ne  fflt-il  pas  le 
plus  proche.  ||  Majorats  des  pairs.  Majorats  in- 
stitués en  faveur  des  personnes  appelées  par  le 
roi  à  la  pairie.  En  vertu  d'une  ordonnance  du 
25  août  1817,  nul  ne  pouvait  être  appelé  à  la 
chambre  des  pairs,  s!il  n'avait  préalablement 
institué  un  majorai.  Les  majorats  se  divisaient 
en  trois  classes  :  Majorât  de  duc,  avec  un  re- 
venu de  30,000  fr.  Majorât  de  marquis  ou  de 
comte,  avec  un  revenu  de  20,000  fr.  Majorât  de 
vicomte  ou  de  baron,  avec  un  revenu  de  10,000  fr. 

MAJORDOME,  s.  m.  (du  lat.  major,  le  plus 
grand;  domus,  de  la  maison).  Chef  des  cui- 
sines et  de  l'office  ;  grand  ordonnateur  des 
festins  ;  maître  d'hôtel.  On  l'emploie  en  parlant 
des  officiers  qui  servent  en  cette  qualité  à  la 
cour  de  Rome,  dans  les  autres  cours  d'Italie 
et  en  Espagne.  Le  majordome  du  pape.  Le  ma- 
jordome de  la  reine  d'Espagne. 

.     .     .     Un  gros  valet  dMtable, 
Glorieux  de  porter  les  plats  dessus  la  tabli>, 
D'un  nez  de  majordome,  et  qui  morgue  la  faim , 
Entra,  serviette  au  bras,  et  fricasséo  en  main.    (RttfiN.) 

—  Hist.  Nom  donné  quelquefois  au  maire  du 
palais.  ||  Premier  ministre  chargé  par  un  prince 
des  affaires  intérieures  et  extérieures  de  l'Etat, 
dans  la  paix  comme  dans  la  guerre.  ||  Officier 
des  galères  qui  avait  la  direction  des  vivres. 

MAJORIN.  s.  m.  Hist.  Titre  d'un  magistrat 
espagnol,  ayant  à  peu  près  l'autorité  d'un  maire. 

MAJORIQUE.  s.  f.  Terre  cuite  peinte. 

MAJORITE,  s.  m.  Be'lig.  Nom  donné  à  cer- 
tains hérétiques  qui  furent  ainsi  appelés  de 
George  Major,  l'un  des  disciples  de  Luther,  qui 
soutenait  que  personne  ne  pouvait  être  bien- 
heureux sans  bonnes  œuvres,  pas  même  les  en- 
fants. 

MAJORITÉ,  s.  f.  Jurispr.  État  de  celui, 
de  cello  qui  est  parvenue  à  un  âge  suffisant 
pour  être  légalenv  ni  capable  de  former  tous  les 
contrats  qu'autorise  la  législation  du  | 
majorité ,  e'est-a-dire  la  capacité  raisonnable- 
mont  supposée  au  plus  grand  nombre  des 
Français,  a  été  fixée  uniformément  pour  les 
deux  sexes  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans  accomplis. 

—  En  1804,  le  Code  civil  a  opposé  une  res- 
triction relative  seulement  au  contrat  de  ma- 
riage. Pour  la  validité  d'un  acte  si  important, 
lorsqu'il  existe  un  père,  une  mère,  ou  d'autres 
ascendants  dont  le  consentement  doive  être  re- 
présenté ou  légalement  requis,  la  loi  ne  répute 
le  fils  majeur  qu'à  vingt-cinq  ans  ,  et  soumet 
les  enfants  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  à  des  for- 
malités appelées  sommations  respectueuses, 

—  Majorité  du  roi.  Age  qui  ,  selon  les  cou- 
tumes des  Francs,  était  fixé  à  quinze  ans.  Sous 
la  seconde  race,  on  le  recula  à  vingt  et  un  ans. 
Philippe  le  Hardi,  en  1270,  fixa  la  majorité  de 
son  fils  à  quatorze  ans  accomplis,  et  Charles  V, 
en  1874,  ordonna  que  les  rois  de  France  se- 
raient majeurs  à  treize  ans  et  nn  jour.  La  sa- 
gesse du  législateur  lui  fit  appréhender  avec  rai- 
son l'abus  des  régence,  qui  non-seulement  pou- 
vaient absorber  l'autorité  royale,  mais  encore 
être  souvent  préjudiciables  au  bonheur  et  à  la 
prospérité  de  l'Etat.  Cependant  Charles  VI,  qui 
profita  le  premier  de  cette  majorité  anticipée, 
fut  physiquement  fou  toute  sa  vie.  Aucun  règne 
ne  fut  plus  violemment  agité  par  l'esprit  turbu- 
lent des  princes  du  sang.  Les  guerres  civiles  fu- 
rent des  plus  multipliées,  comme  des  p  i 
nestes.  Actuellement ,  la  majorité  du  roi  est 
fixée  à  dix-huit  ans.                  . 

—  Ilist.  A  Home ,  l'âge  de  la  majorité  était 
fixé  à  vingt-cinq  ans.  Chez  les  Germains  ,  les 
Ripuaires  et  les  Burgundes,  à  l'âge  où  1  i  ,  il 
porter  les  armes,  à  quinze  ans. 

—  Anc.  législ.  Majorité  féodale.  Age  auquel 
on  faisait  ou  recevait  l'acte  de  foi  et  ho 

Cet  Age  était  fixé  pour  tout  homme  ten 
à  vingt  ans,  et  pour  les  filles  à  quinze  ans  ac- 
complis. 

MAJORITÉ,  s.  f.  Pluralité  des  votant*,  des 
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Suffrages,  dans  une  assomMéo.  délibérante,  dans 
un  corps  politique.  Nombre  qui  excède  la  moi- 
Jié  des  votes  plus  un.  Ce  député  a  obtenu  la 
majorité  des  suffrages.  La  majorité  des  Fran- 
çais. 

—  Le  parti  qui,  dans  une  assemblée,  réunit 
ordinairement  le  plus  grand  nombre  de  suffra- 
ges. Ce  député  est  membre  de  la  majorité.  Cette 
discussion  a  amené  une  division  dans  la  majo- 
rité ordinaire  do  l'assemblée. 

—  Majorité  absolue.  Olle  qui  se  compose  de 
la  moitié  des  voix  plus  un.?.  ||  Majorité  relative. 
Celle  qui  «e  forme  de  la  supériorité  du  nombre 
des  voix  obtenues  par  l'un  des  concurrents. 

—  Par  eitens.  La  majeure  partie  dune  réu- 
nion, d'une  assemblée,  d'un  regimer.t.  La  ma- 
jorité de  la  chambre  est  contre  le  projet  de  loi. 
La  majorité  du  régiment  n'a  pas  pu  faire  feu. 

MAJORITE,  s.  f.  Charge  de  major.  Le  roi 
lui  donna  la  majorité  de  tel  régiment.  Aide- 
majorité.  Ce  sens  est  vieux. 

MAJORQUE  ou  MAIonQIlE.  (en  lat.  Ma- 
jorca  on  Mallorca).  Géogr.  La  plus  grande  des 
cinq  îles  Baléares  ,  dans  la  Méditerranée  ; 
140,000  hab.  Capital-  Palma.  ; 'lec-e  du  capitaine 
général  de  la  province  de  Majorque,  d'un  évè- 
ché,  d'une  université,  ete. 

—  Hist.  Royaume  de  Majorque.  Royaume  qui 
comprenait  toutes  les  Baléares  et  quelques  an- 
nexes. Il  fut  fondé  par  les  Maures  d'Espagne,  à 
qui  Jacques  1",  roi  d'Aragon,  l'enleva  en  1229. 
Un  siècle  et  demi  plus  tard,  il  fut  réuni  à  l'A- 
ragon  et  à  la  Castille  par  don  Pèdre. 

MAJORQUIN  ou  MAIORQUIIV,  INE.  adj. 
et  s.  H  ibilant  de  l'île  de  Majorque.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  île  ou  à  ses  habitants. 

MA.IOUR.  s.  m.  Pèch.  Espèce  de  maille  de 
six  à  sept  lignes  en  carre  qu'on  tait  à  certains 
filets.  C'est  principalement  en  Provence  qu'on 
se  sert  de  ce  mot. 

MAJUMA.  s.  f.  Antiq.  Fête  d'origine  sy- 
rienne ,  adoptée  par  les  Grecs  et  les  Latins,  et 
pélébrée  au  mois  de  mai  dans  presque  tous  les 
•ports  de  la  Méditi  rr  a  née. -La  fête  de  Maie,  si 
joyeusement  célébrée  3ans  presque  toutes  les 
petites  villes  de  Provence ,  n'est  sans  doute 
qu'un  reste  de  l'ancienne  Majuma. 

MAJUMAS.  Géogr.  anc.  Port  de  la  ville  de 
Gaza,  sur  la  mer  Intérieure,  dans  le  pays  des 
Philistins. 

MAJUSCULE,  adj.  des  ?  g.  (,1„  lat  m,Vus- 
culus).  Un  peu  plus  grand.  Lettre,  majuscule. 
Caractère  majuscule.  AlphabgJ  majuscule.  Ita- 
liques majuscules.  Toute  langue  régulière  a  un 
donble  alphabet  :  le  minuscule,  celui  dont  les 
lettres  composent  le  text«  d'un  ouvrage  manus-' 
crit  ou  imprimé,  et  le  majuscule,  compqsé  de 
lettres  plus  grandes.  L'imprimée  admet  deux 
genres  :  la  romaine  et  l'italique,  qui  ont  cha- 
cune leurs  lettres  majuscules  et  minuscules, 

—  Diplom.  Ecriture  nuxyiscule.  Se  dit  de  l'é- 
criture dont  toutes  les  lettres  sont  des  capi- 
tales. 

—  MAJCScr/Lit.  s.  f.  Lettre  majuscule,  grande 
lettre.  La  première  lettre  d'un  nom  propre 
doit  toujours  être  une  majuscule.  Grande  ma- 
juscule. Petite  majuscule.  Les  majuscules  ita- 
liques ressemblent  aux  majuscules  romaines  ; 
ce  sont  les  mêmes  ;  seulement  elles  sont  pen- 
chées, et  non  droites. 

—  L'usage  des  lettres  majuscules  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  ponctuation.  El 

-ce  que  ponctuer  ?  C'est  séparer  par  des  signes. 
La  majuscule  ou  capitale,  daps  ses  différents 
emplois,  est  aussi  un  signe  de  séparation,  puis- 
qu'elle sert  à  séparer  les  vers  d'avec  la  prose, 
une  phrase  d'avec  une  autre,  un  nom  propre 
d'avec  un  nom  commun.  Eviter  de  faire  majus- 
cules les  lettres  initiales  dans  certains  cas,  c'est 
une  pratique  contraire  à  un  usage  très-réfléchi 
de  la  nation,  pratique  qui  tend  à  bannir  de  notre 
écriture  la  netteté  de  l'expression ,  de  laquelle 
dépend  toujours  la  distinction,  précise  des  ob- 
jets. Ajoutons  que  l'œil  même  est  intéressé  à  la 
conservation  des  lettres  majuscules  ;  il  s'égarerait 
et  se  lasserait  de  l'uniformité  d'une  page  ou  tou- 
tes les  lettres  seraient  constamment  égales.  Les 
grandes  lettres  répandues  avec  intelligence 
parmi  les  petites  sont  des  points  de  repos  pour 
l'oeil ,  pnquel  elles  offrent  en  même  temps  le 
plaisir  de  la  variété  ;  ce  sont,  en  outre,  des  avis 
muets  sur  des  observations  nécessaires  ;  c'est 
une  heureuse  invention  de  l'art,  pour  augmenter 
ou  pour  fixer  la  lumière,  et  alors  leur  usage  est 
d'un  très-grand  prix.  On  convient  généralement 
que  les  lettres  capitales  ne  font  pas  un  bel  effet 
dans  l'impression.  Il  est  d'ailleurs  aisé  de  sentir 
qu'en  multipliant  beaucoup  leur  usage  ,  on  les 
rend  inutiles  au  but  de  leur  institution  ;  elles 
ne  servent  plus  à  aucune  distinction,  si  elles  re- 
paraissent à  tout  moment  dans  l'écriture  impri- 
mée ou  manuscrite.  Aussi  doit-on  borner  le 
plus  qu'il  est  possible  l'usage  des  lettres  capi- 
tales ,  et  ne  s'en  servir  que  dans  les  occasions 
où  elles  sont  d'une  utilité  manifeste.  Servons- 
nous-en  pour  indiquer  au  lecteur  les  noms  pro- 
pres et  les  mots  qui  en  tiennent  lieu,  les  êtres 
abstraits  personnifiés,  les  noms  de  nations  em- 
ployés substantivement;  pour  lui  faire  distin- 
guer les  divers  sens  d'un  même  mot,  pour  lui 
rappeler  le  principal  sujet  du  discours,  et  pour 
lui  marquer,  d'une  manière  plus  frappante  que 
par  le  point,  les  endroits  où  la  fin  du  sens 
amène  un  repos  nécessaire  à  son  attention  et  à 
sa  poitrine.  Ce  ne  sera  peut-être  que  trop  de 
fonctions  données  à  remplir  aux  lettres  capi- 
tales: n'eu  exigeons  du  moins  pas  davantage, 
De  les  rendons  pas  inutiles  en  les  prodiguant 
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sang  besoin  ni  raison  ,  et  ne  répandons  pas  sur 
nos  livres  ou  sur  nos  manuscrits  une  bigarrure 
qui  à-des  distinctions  utiles  ne  substituerait 
que  de  la  confusion. 

—  Comme  l'usage  bien  ou  mal  entendu  de  s 
lettres  majuscules  n'est  pas  indifférent,  non  ■ 
avons  cru  qu'il  ne  serait  pas  hors  de  propos  d- 
donner  quelques  règles  à  ce  sujet. 

—  En  poésie,  il  est  reçu  ,  pour  mieux  assurer 
la  distinction  des  vers,  de  mettre  une  majuscule 
au  commencement  de  chaque  vers,  grand  ou 
petit,  soit  qu'il  commence  un  sens,  soit  qu'il  ne 
fasse  que  partie  d'un  sens  commencé!  On  nous 
permettra  de  regarder  cet  emploi  des  majuscules 
au  commencement  de  chaque  vers  comme  un 
des  plus  ridicules  abus  de  l'usage.  N'est-il  pas 
bizarre  ,  en  effet,  de  voir  des  prépositions  ,  des 
conjonctions  et  des  pronoms  relatifs  avec  des 
majuscules V  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  plaindrions 
fort  le  novateur  qui  se  présenterait  avec  un  livre 
de  poésie  dont  les  commencements  de  vers  p.o 
seraient  point  escortés  de  majuscules  ,  tant  est 
puissante  l'habitude  invétérée  de  certains  usages  : 
!.  «ssai  du  reste  en  a  été  tente;  qu'on  nous  dis^ 
quoi  en  a  été  le  succès.  Voici  un  exemple  de 
vers  avec  les  majuscules  traditionnelles. 

.Sur  l'appui  du  monde 
ijue  fant-il  qu'on  fonde 

ll'eepoir  ? 
Celle  mer  profonde, 
/    i     lôbril  féconde, 

Poil  voir 
Calme  au  matin  t'ondo, 
Et  l'orage  J  gronde 

Le  soir 

—  Le  premier  mot  d'un  discours  quali 

et  de  toute  phrase  nouvelle  qui  commence  après 
un  point  ou  un  alinéa,  doit  être  distingué  dos 
autres  par  une  lettre  fnitiale  majuscule.  Cette 
règle  est  conforme  à  l'usage  général.  On  remar- 
quera qu'il  est  bon  qu'un  point,  dont  la  pet 
peut  échapper-  aux  yeux,  soit  suivi  d'un  signe  rjui 
annonce  plus  manifestement  le  repos.  L'initiale 
majuscule  sert  d'ailleurs,  dans  ce  cas,  à  dis- 
tinguer les  sens  indépendants  les  uns  des  autres, 
et  facilite  par  conséquent  l'intelligence  de  ce 
qu'on  lit.  Voici  un  exemple  de  l'emploi  de  la  ma- 
juscule après  le  point:  Dix  fois  le  soleil  fit  son 
tour  sans  que  le  vent  fût  apaisé.  Il  tombe  entin, 
et  bientôt  après  un  calme  profond  lui  .succède. 
J>s  ondes,  violemment  émues,  se  balancent  long- 
temps encore  après  que  le  vent  a  cessé.  (Mar- 
mont.) 

—  C'est  un  usage  universel  et  fondé  en  raison 
de  mettre  les  deux  points  après  qu'on  a  annoncé 
un  discours  direct  que  l'on  va  rapporter,  soit 
qu'on  le  cite  comme  ayant  été  dit  ou  écrit,  soit 
qu'on  la  propose  comme  pouvant  être  dit  par 
un  autre  ou  par  soi-même.  Dans  ce  cas,  le  mot 
qui  vient  après  les  deux  points  doit  s'écrire  avec 
une  initiale  majuscule.  En  voici  quelques  exem- 
ples. L'amitié  a  choisi  pour  devise  un  lierre  qui 
entoure  de  verdure  un  arbre  renversé,  avec  ces 
mots  :  Hien  ne  peut  m'en  détacher.  (  De  La 
Tour.)  Ecolier,  il  pose  les  premiers  fondements 
de  sa  bonne  renommée;  car,  comme  l'a  dit  un 
conteur  célèbre,  avec  une  originalité  piquante: 
L'honnête  enfant  est  nn  honnête  homme  qui 
n'a  pas  fini  sa  croissance.  (Kollin.)  L'homme  re- 
brousse chemin,  et  dit  :  La  nature  brute  est  hi- 
deuse et  mourante,  iJlulT.i  En  sortant  des  bar- 
rières ,  j'étais  toujours  sûr  rie  trouver  un  srand 
pauvre  qui  criait  d'une  voix  glapissante  :  La 
charité,  s'il  vous  plaît,  mon  bon  monsieur  !  (Ar- 
nault.) 

—  Mais  si  les  deux  points  n'annoncent  pas 
un  discours  direct,  et  qu'ils  soieut  employés 
comme  simple  signe  de  ponctuation,  on  ne  doit 
pas  faire  usas»  de  la  majuscule.  Exemples.  Tu 
veux  cesser  de  vivre  :  mais  je  voudrais  bien  sa- 
voir si  tu  as  commencé.  (J.-J.  Rouss.)  Ne  crai- 
gnez point  cela,  dit-elle,  l'ordre  est  parfait  dans 
ce  pays-là:  Us  chats  ont  leurs  maisons,  comme 
nous  les  nôtres,  et  ils  ont  aussi  leurs  hôpitaux 
d'invalides.  (1  en  ) 

C'est  le  cœur  qui  fait  tout  :  le  dt  nier  de  la  Teuve 

Sera  compté  comme  un  trésor.  (GcasuD  ) 

—  Les  points  suspensifs  n'exigent  pas  de 
lettres  majuscules  après  eux.  Exemples:  L'or 
et  l'argent  s'épuisent,  mais  la  vertu,  la  con- 
stance..... et  la  pauvreté  u-  s'épuisent  jamais. 
(Montesq.)    Ne   craignez   donc  aucun    dai 

paqua,  et  périssez  dans  les  combats  plutôt 

que    ie  faire  douter   de  votre    courage mail 

aussi  n'allez  pas  chercher  les  périls  sans  u; 
(IV...! 

I,e  bran  fatal,  sur  la  tète  étendu, 

Prêt  &  frapper,  tient  le  fer  suspendu.... 

Un  bruit  s'entend.  ..  Vair  siffle....  Vautel  tremble..  .. 

Du  fon.i   de»  b.is,  au  pied  des  art.-. 

Deux  fiers  serpent»  soudain  sortent  ensemble. 

(M»lT1LAtKB.) 

—  Néanmoins,  on  emploie  la  majuscule  après 
les  points  suspensifs,  dans  le  cas  où.  indépen- 
damment de  la  suspension,  il  aurait  fallu  un 
poird  simple  ou  absolu.  Kxpmples  : 

Il  tombe  enfin  ;  il  meurt  dans  les  tourmenta  ; 

I'  meurt Alors  les  énorme»  reptiles 

Tranquillement  rentrent  dans  leurs  asiles. 

M*LFILâT»t.) 

3'ar  la  mort Il  n'acheva  pas, 

Car  il^»nit  l'Ame  trop  bonne  ; 
.Aile»,  dit-il,  je  vous  pardonne; 
Une  autre  fois  n'y  vener,  pas.  (&cibb.o*.) 

—  Le  point  d'interrogation  et  le  point  c*'.  <- 
clamation  n'exigent  pas  une  grande  lettre 
après  eux,  excepté  dans  le  cas  où  le  sens.  aî>?~>- 
lument  terminé,  aurait  demandé  un  point,  in- 
dépendamment de  l'interrogation  on  de  l'eicl*- 
mation.  Qu'elle  est  belle  cette  nature  cultivée; 
qu*,  par   les   soins   de  l'homme ,  elle  est  bril- 
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lanto  et  pompensoment  parée  !  (Bu(T.)  Que  do 
trésoi»  ignores  I  que  de  richesses  nouvelles  I 
(ld.l  ||  La  majuscule,  au  contraire,  ne  doit  être 
placée  qu'après  un  sens  absolument  terminé, 
comme  dans  les  phrases  suivantes  :  De  quoi  les 
hommes  n'ahusent-ts  pas  ?  lit  abusent  des  ali- 
ments destinés  à  les  nourrir,  des  force!  qili  leur 
«ont  données  pour  agir  et  se  conserver.  (I.amen.) 
yue  signifient  les  désirs  et  les  espérances  do 
temps  plus  heureux?  Nous  rendrons  le  temps 
meilleur  si  nous  savons  agit.  (Franklin.)  ||  Voici 

c temple  qui  réunit  tout  i  la  fois  le  point 
d'interrogation  et  le   point  d'exclamation.   En 

it,  d.*>s  qu'elle  parut  :  Ail  mademoiselle,  com- 
ment se  porte  mon  frère?  Madame,  il  se  porte 
bien  de  sa  blessure.  Et  mon  61s  1  On  ne  lui  ré- 
pondit rien.  Ah  I  mademoiselle  1  mon  fils  I  mon 
cher  enfant  I  Repondez-moi ,  est-il  mort  sur-le- 
champ  Y  n'a-t-il  paa  eu  un  seul  moment  1  ah  I 
mou  Dieu  ?  quel  sacrifice  1  (***) 

—  Ou  ne  met  point  de  majuscule  après  la 
virgule  ni  après  le  point-virgule.  Exemples  : 

Une  beauté  Jeune,  fraîche,  ingénue, 

S'eppeUo  Hébe  (V.1T4IH.) 

(juaud   11  quitte  lei  eieux  11  ee  fit  médecin, 

Architecte,  berger,  ménétrier,  devin  (le.) 

—  Les  éditeurs  du  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie n'ont  tenu  aucun  compte  de  cette  règle. 
Voici  jusqu'à  quel  point  ils  ont  poussé  le  mépris 
de  la  ponctuation  et  l'abus  de  l'emploi  des  ma- 
juscafè».  Nous  transcrivons  au  hasard  quulques- 
uns  dos  articles  du  Dictionnaire  officiel,  guerre, 
se  dit  eu  pariaut  Des  bêles  qui  en  attaquent 
d'autres  pour  en  faire  leur  proie.  ||  oitehrk.  Nom 
d'Un  jeu  qui  se  joue  sur  un  billard.  ||  Faire  la 
guerre  à  quelqu'un,  Lui  faire  souvent  des  ré- 
primandes sur  quelque  chose.  |j  confirmation, 
eu  rhétorique.  Cette  partie  du  discours  oratoire 
qui  suit  la  narration,  etc.,  «te.  Où  élait,  nous 
le  demanderons,  la  nécessité  de  mettre  des  câ- 
pilales  aui  mots  des,  nom,  un,  lui,  cette  }  N'est- 
ce  pas  vouloir  multiplier  inutilement  les  majus- 
cules et  eu  bigarrer  les  livres  ?  Si  nous-mème 
nous  nous  sommes  permis  quelquefois  d'en  faire 
usage,  ce  n'a  jamais  élé  que  uans  des  cas  extrê- 
mement rares,  et  pour  jeter  plus  de  clarté  sur 
(■«laines  explications. 

—  Tous  les  noms  propres  d'anges,  d'hommes, 
de  femmes,  de  fausses  divinités,  d'animaux,  de 
royaumes,  de  provinces,  de  fleuves,  de  rivières, 
do  montagnes,  de  villes,  de  fêtes,  de  vais- 
seaux, etc.,  etc.,  doivent  s'écrire  av.'o  une  ma- 
|ùscule  initiale.  Cette  règle  est  universellement 
adoptée,  et  elle  fournit  dans  l'écriture  une  dis- 
tinction très-commode  entre  les  noms  propres 
et  les  noms  communs  proprement  dits,  que  des 
personnes  peu  instruites  seraient  souvent  ten- 
tèes  do  prendre  les  uns  pour  les  autres,  U 
grande  lettre  qu'elles  voient  à  la  tète  d'un  nom 
I>ropre  les  avertit  de  sa  nature  et  prévient  toute 
méprise.  Voici  quelques  exemples  :  ("est  une 
nymphe  en  pleurs  qui  se  plaint  de  Narcisse. 
(Boil.)  C'est  Neptune  en  courroux  qui  pjir- 
mande  les  flots.  (Id.)  C'est  Jupil-r  armé  pi>ur 
effrayer  la  teir»-.  [Id.)  Minerve  est  la  pudeur,  et 
Venus  la  beauté.  (Id.)  Pour  moi  Haies  encore  a 
des  asiles  verts.  (Chenier.]  C'est  à  Namos  que 
Juhon  prit  naissance.  (Maltil.lt.)  De  chevdl  d'À- 
le.candre  s'appelait  Bucephale.  (lioiste.)  Des  co- 
libris étincellent  sur  le  jasmin  des  Florvles.' 
IChateaub.)  J'avais  à  droite  la  terre  d'An  et  la 
ville  de  Scutari  :  la  terre  d'Europe  était  à  ma 
gauche.  (Id.)  Cette  baie,  renfermée  entre  doux 
coteaux,  présentait  en  regard  et  en  amphithéâ- 
tre ConstaMinopte  et  (lalata.  (Id.)  La  vallée  de 
Tempe,  les  bois  de  l'Olympe,  les  côtes  de  YAt- 
tique  et  du  Péloponnèse,  étalent  de  tomes  parts 
les  ruines  de  la  Grèce.  (Id.)  Mille  autres  fleuves 
tributaires  du  Mttchagebé,  le  Missouri,  l'Illi- 
nnts,  VAkauza,  VOhio,  le  Wabache,  le  Tenaze, 
engraissent  do  leur  li,roon  cette  délicieuse  con- 
trée et  la  fertilisent  de  leurs  eaux.  (Id.)  La  ca- 
taracte est  formée  par  la  rivière  Niagara,  qui 
sort  du  lac  fine  et  se  jette  dans  le  lac  Ontario. 
(Id.)  La  beauté  des  paysages  de  la  Suisse  est 
un  sujet  inépuisable  pour  le  poète  et  pour  le' 
peintre.  (Depping.)  Tyr  est  au  pied  du  Liban 
dont  le  sommet  fend  les  nues  et  va  toucher ios 
aslres.  (Fén.)  Le  Liban  a  un  caractère  que  jo 
n'ai  vu  ni  aux  Aines  ni  au  Taurus.  (Lamart.) 
La  pleine  lune  s'élevait  sur  un  fond  bleuâtre 
aux  planes  rives  de  YEuphrate.  (Volney.)  Le 
Rhin  sépare  la  France  de  1  Allemagne.  (Boiste.) 
On  appelle  quinzaine  de  Pâques  tout  le  temps 
qui  est  entre  le  dimanche  des  Rameaux  et  celui 
de  Quasimodo  inclusivement.  (Acad.)  La  Pente- 
c'-te  est  la  fête  que  l'Eglise  célèbre  le  cinquan- 
tième jour  après  Pdques,  en  mémoire  de  la  des- 
rente du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres.  (Id.)  On 
nomme  bûche  de  Noël  une  grosse  bûche  qu'on 
met  au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir,  afin  qu'elle 
entretienne  le  feu  pendant  toute  la  nuit.  (Id.) 
Rogations,  prières  publiques  que  l'Église  fait 
pour  les  biens  do  la  terre  pendant/les  trois  jouis 
qui  précèdent  la  fête  de  l'Ascension.  (Id.) 

Combien  de  monuments  dont  la  grandenr  étonne  1 
K  >(ardei     c'ort  Bo««u«l  qui  a'élôvo  et  qui  tonne' 
C'eut  n«.cor<M,  du  monde  éclairant  le  chaos  : 
C  est  f  orneillc ,  Pascal,  Racine,  Despréaux  ; 
Montesquieu  qui  dus   lois   explique  les  oriiclM  1 
Bu/Ton  de  la  nature  étalant  les  miracles. 
Et  tous,  ohreur  immortel  par  les  Grâce»  orné, 
Votu,  reines  des  beaux-art»  <juo  conduit  Sévigné. 
(Caitu.) 
—  Le  mot  Dieu,  quand  11  désigne  particuliè- 
rement 1  Etre  suprême,  doit  avoir   une  initiale 
majuscule,  parce  qu'il  est  alors  comme  on  nom 
propre.   La  même  chose  a   lieu   pour   tous  les 
mots  qui   daignent   Dteu,  tels   que    Créateur, 
Toui-Puusant ,   etc.   La  crainte  de  Lrieu  est  le 
commencement  de  la  sagesse.  (Beauzée.)   Une  [ 
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multitude  d'animaux,  placés  dans  ces  belles  re- 
traites par  la  main  do  Créateur,  y  répandent 
l'enchantement  et  In  rie.  (Chateanb.)  La  nature 
est  le  trône  extérieur  de  la  magnificence  di- 
vine. L'homme  qui  le  contoinplo,  qui  l'étudié, 
s'élève  par  degrés  au  trône  intérieur  de  la 
Toute- Puissance.  IBùff.l  Oui,  je  viens  dans  son 
temple  adorer  l'Eternel.  (Rac.j  Le  Timl-Puis- 
sanl  qui  été,  quand  il  lui  plaît,  l'esprit  des  prin- 
ces. (Iloss.)  Jésus-Christ  élèvera  son  trône  au- 
dessus  des  uuêes,  à  côté  du  Ttts-Hdui.  (Mass  I 
Le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  du  Père. 
(Id.)  C'est  un  coup  de  la  Providence.  (Acad.) 
Dieu  est  l'Etre  suprême  (ld.)  Pâques  ....  fête 
que  les  chrétiens  soleiinisent  tous  les  ans  en 
mémoire  de  la  résurrection  de  Notre-Si-iiineur. 
(M.) 

Que  le  Stigneur  est  bon,  que  non  joug  est  aimable  1... 

(KacutlO 
Pécheurs,  disparaisse:*,  lu  Seigneur  se  réveille 

ii..) 

—  Mais  le  mot  Dieu  s'écrit  avec  une  initiale 
minuscule,  s'il  est  appliqué  aux  fausses  divini- 
tés du  paganisme  ;  s'il  est  pris  dans  un  sous 
figuré,  ou  bien  encore  s'il  esl  regardé  comme 
sujet  de  quelque  qualification  déterminative, 
ou,  ce  qui  esl  la  mémo  chose,  comme  nom  com- 
mun, ainsi  que  dans  les  passages  suivants.  Si 
vaincre  est  d  un  héros,  pardonner  est  d'un  dieu. 
(*"")  Ou  a  compté  jusqu'à  cent  cinquante-neuf 
dieux  que  les  païens  ont  adorés.  (Trév.)  Parmi 
les  nations  les  plus  éclairées  et  les  plus  sages, 
le  crime  était  adoré  et  reconnu  nécessaire  au 
culte  des  dieux.  (Boss.l  Le  dieu  des  miséricor- 
des, ie  dieu  des  vengeances,  le  dieu  d'Abraham. 
Les  rois  sont  ordinairement  appelés,  les  dieux 
de  la  terre.  (Beauz.) 

—  Malgré  cette  règle,  11  n'est  pas  raie  de 
voir,  daus  mainte  édition  de  luie,  le  mot  aieu 
écrit  avec  une  majuscule,  même  lorsqu'il  est 
suivi  d'une  qualification  déterminative,  comme 
dans  ces  phrases  :  De  quel  sentiment  u'est-on 
pas  ému  lorsqu'on  le»  voit  soulever  et  joindre 
avec  effort  leurs  mains  oéfaiilantes  pour  invo- 
quer le  Dieu  de  l'univers,  et  celui  dd  leur  cœur 
et  de  leur  pensée.  (M"  Necker.)  Mais  le  Dieu 
dé  elénieuce,  dont  je  suis  le  ministre,  m'ordonne 
d'user,  même  envers  vous,  de  l'indulgence  que 
vous  n'avez  pas  eue  pour  elle.  (Fléch.)  ||  On 
trouve  également  le  mot  Dieux  au  pluriel  avec 
une  majuscule. 

—  Les  noms  des  pouples  ,  des  nations,  ser- 
vant a  désigner  de»  multitudes  d'individus , 
sembleraient  devoir  eue  regardés  comme  des 
noms  communs,  et  suivre  les  règles  d'ortho- 
graphe prescrites  pour  ceux-ci.  Mais  l'usage 
général  veut  qu'on  les  écrive  par  de  grandes 
lettres.  En  effet,  plusieurs  de  ces  noms  n'étant 
pas  d'un  usage  bien  commun  ,  ont  besoin  par 
cela  môme  a'un  signe  d'orthographe  qui  les 
fasse  remarquer  :  d'ailleurs  ,  il  est  bon  que  ces 
noms  s'écrivent  d'une  antre  mauière  lorsqu'ils 
se  prennent  adjectivement  ou  lorsqu'ils  signi- 
fient la  langue  d'une  nation,  que  lorsqu'ils  en 
marquent  des  individus.  Ou  écrit  donc  avec 
une  cap-Haie  :  Jamais  on  ne  vaincra  les  Romains 
que  dans  Rome.  (Corn.|  Vous  arrivez  sa-is  cesse 
d'un  bazar  à  un  cimetière,  comme  si  les  Turcs 
n'étaient  là  que  pour  acheter,  vendre  et  mourir. 
(Chateaub.)  Ku  peu  d'instants ,  les  flammes 
poussées  par  le  vent  s'éievèreut,  s'étendirent,  et 
offrirent  aux  yeux  des  Russes  le  spectacle  de  la 
flotte  enuemie  embrasoe  tout  entière.  (Rulh.) 
Ils  se  jetèrent  avec  beaucoup  de  courage  l'épée 
à  la  main  dans  le  corps-de-garde  où  les  Ema- 
oho.'s  s'étaient  retranchés.  (  Vertot.  )  Je  suis 
Grec,  seigneur;  et  ce  nom  vous  l'avez  élevé  si 
haut,  que,  sans  vous  faire  tort,  il  ne  nous  est 
plus  permis  de  l'avilir.  (Montesquieu.)  Lorsque 
Alexandre  ont  détruit  l'empire  des  Perses,  il 
voulut  que  l'on  crut  qu'il  était  fils  de  Jupiter, 
(ld.)  L'KspàgMl  veut  un  ciel  ardent  :  le  Danois 
un  temps  brumeux  ;  nous  aimons  la  verdure 
des  forêts,  le  Suédois  préfère  la  blancheur  des 
deiges.  [Volné'y.] 

Le  Germain,  le  l'erwn.  exilés  de  leur  zone, 
Boiront,  l'un  l'eau  du  Tigro,  et  l'autro  de  la  Saône. 

iDuasRdi.R.J 
L'âne,   c'est  quelquefois  une  pauvro  province; 

Les  voleurs   sont  tel  et  tel  prince, 
Comme  le  Transilxam,  le  Turc  et  le  Hongrois, 

Au  lieu  de  deux  J'en  al  renoontré  trois.     (Là  Font.) 

—  Mais  ou  écrira  sans  majuscule  :  Les  sol- 
dats romains  frémissaient,  se  cherchaient  dans 
les  ténèbres.  (Chateaub.)  Les  vaisseaux  turcs, 
eu  suivant  la  côte,  rencontrèrent  le  petit  golfe 
de  Tchesmé,  et  y  entrèrent  comme  dans  un 
asile.  (Rulhière.)  Les  vaisseaux  russes,  quoique 
assez  éloignés,  étaient  agités  comme  par  les 
secousses  d'une  violeuie  tempête,  (ld.)  L'officier 
espagnol  avec  ses  soldats  fut  obligé  de  se  ren- 
dre, et,  pour  sauver  sa  vie,  do  crier  comme  les 
autres  :  Vive  le  duc  de  Bragance,  roi  de  Portu- 
gal I  (Vertot.)  L'orateur  jyrec,  comme  l'orateur 
fmnçaii ,  compte  les  mots  et  ne  donne  rien 
à  la  phrase.  (Dussault.)  La  première  ligne  des 
galères  persanes  faisait  face  à  celle  des  Grecs. 
(Montesq.)  Ambitieux  de  tous  les  genres  de 
gloire,  Mahomet  II  s'était  livré  à  l'étude,  et  par- 
lait avec  une  égale  fwùlité  l'arabe,  le  turc,  le 
latin,  l'hébreu  et  le  persan.  (Ségur.) 

11  finit  lo  turc  et  lo  hongrois, 

L'arabe,  l'tnaou,  l'iroquois.  (Lebakk.) 

Le  monarque  des  bois,  d'une  voix  radoucio, 

Lui  dit  on  bon  français  :  Kidieulo  ininu    ! 

Tu  veux  donc  qu'aujourd'hui  de  dîner  Jo  mg  pusse? 

(VOII.IBS. 

—  On  fait  usage  de  la  majuscule  pour  indi- 
quer au  lecteur  tout  nom  abstrait  personnifié, 
par   allégorie,    ainsi  que    cola  a   lieu   dans  les 


exemples  ci-après  :  L'^mourest,  nu,  mais  il  n'est 
pas  crotté.  (La  Font.)  L'amour  et  la  Folie  uu 
jour  jouaient  eusemble.  (Id.) 

Aux  jeux  de  l'aveugle  Fortune 

Tout  eat  soumis  dan,  l'unir  ers.  (J.-B.  Rocs.) 

L'Ennui,  lo  sombre  Ennui,  tris'e  enfant  du  /Vj/eilt, 
Dans  cea  lieux  enchantés  se  traîne  et  corrompt  tout. 
(Gulammuq.) 
Là  gtt  la  Bornbro  Entré  à  Vmti  timide  et  louche, 
Versant  sur  des  lauriers  la  poison  de  sa  bonche. 

(VoLTAisa.) 
On  fait  beaucoup  do  bruit  et  puis  on  bo  console; 
Sur  los  ailes  du  Temps  la  .Tristesse  s'envole.  ^Ls  Fokt.j 

Là,  tout  l'Krpoir  au  front  serein, 

L'Ambition  au  front  d'airain, 

Avec  la  Crainte  au  front  sinistre, 

Les  Soupçons,  Vintèrêt  ;  enfin 

Ceat  l'antichambre  d'un  ministre.         (Dkxocst.) 

—  On  doit  regarder  comme  do  vrais  noms 
propres  les  mots  Champs-Elysées,  Mer-Rouge, 
Mrr  -  Méditerranée  ;  car  c'eit  sous  ces  noms 
qu'on  a  généralement  coutume  de  désigner  ces 
lieux.  Il  faut  donc  les  commencer  par  une  ma- 
juscule :  il  en  faut  également  une  au  second 
mot,  autrement  ou  croirait  que  champs  et  tuer 
forment  soûls  le  nom  propre.  Par  la  même  rai- 
Bon,  il  ne  suffirait  pas  nou  plus  de  mettre  une 

lil»  au  second  mot.  La  Mer- Méditerranée 
est  entre  l'Europe,  l'Afriquo  et  l'Asie,  et  com- 
muhique  avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibral- 
tar. (***]  Lé  sage  Mentor,  descendu  aux  Champs- 
Ulystes,  achevait  de  me  décourager.  (Fén.)  Voyez 
les  chiens  Lé  t(  rre-Sture  s'élancer  dans  les  flots 
et  ramener  vers  le  rivage  les  malheureux  nau- 
fragés. (Alibert.)  Il  fait  de  longues  naviga- 
tions  sur  là  Mer-Roane.  (Fén.)  Le  Moschacebé, 
dans  lin  couis  de  plus  dé  mille  lieues,  arrose 
une  délicieuse  contrée  que  les  habitants  des 
Etdtt-Urtis  appellent  le  nouvel  Eden.  (Chat.) 
Devant  moi  le  canal  de  la  Mrr-Noire  sorpentait 
entre  des  collines  riantes,  ainsi  qu'un  lleuve 
superbe.  (Id.)  11  serait  curieux  de  comparer  ce 
passage  au  fragment  où  Napoléon  rove  Paris 
devenu  la  capitale  du  catholicisme,  et  la  chaire 
de  saint  Pierre  transférée  à  Notre-Dame.  (Vil- 
lemain.)  Quand  nous  eûmes  doublé  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  nous  fûmes  assaillis  par  un 
veut  épouvantable  du  sud.  (B.  de  St-P.)  Char- 
les-Quint laissa  l'Espagne,  l'Italie,  les  Pays- 
lias  fit  le  Nouveau-Monde  à  son  fils.  (Méhégan.) 

Ou  de  trente  feuillotx  réduits  peut-être  k  neuf, 
Parer,  denii-rongés,  lei  rebords  du  Punt-Ntuf.  (Bjil.) 

—  Cependant  rien  de  plus  arbitraire  que  la 
manière  dont  ces  sortes  de  mois  s'écrivent  dans 
la  plupart  des  livres.  C'est  ainsi,  pour  n'en 
citer  qu'un  exemple,  que  l'Académie  écrit  la 
mer  Méditerranée  en  ne  mettant  de  majuscule 
qu'au  second  mot,  et  que  d'autres  écrivent  la 
mer  Rouge  en  mettant  une  capitale  seulement  à 
Rouge.  Quant  au  trait  d'union,  les  uns  le  met- 
tent, les  autres  le  suppriment;  ces  derniers 
écrivent  mer  Rouge ,  mer  Méditerranée ,  etc. 
Nous  croyons  que  le   tiret  est   indispensable. 

—  Quant  aux  adjectifs  bas  et  haut  qui  ac- 
compagnent quelquefois  les  substautifs,  pous 
avons  quelques  observations  à  faire. 

—  On  écrit,  un  has  Breton,  un  bas  Normand, 
la  basse  Bretagne,  la  lasse  Normandie  i  on  éerit, 
les  basses  Pyrénées,  celles  qui  sont  voisines  de 
l'Océan;  les  basses  Alpes,  celles  qui  sont  voi- 
sines de  la  Méditerranée.  ||  Quand  ces  dénomi- 
nations indiauen'  les  départements  ou  sont  si- 
tuées les  basses  PyTénées,  les  basses  Alpes,  on 
écrit  les  Basses- Pyrénées,  les  Basses-Alp  s. 

—  On  écrit,  le  bas  Rhin,  le  bas  Danube,  la 
partie  ue  ces  fleuves  qui  est  plus  voisine  de 
l'embouchure  que  de  la  source.  ||  Quand  il  s'agit 
du  département  auquel  le  bas  Rhin  a  donué 
son  nom,  on  écrit,  le  Bas-Rhin,  Préfet  du  Bas- 
Rhin. 

—  On  écrit  avec  majuscules  et  trait  d'union, 
les  Pays-Bays  (la  Belgique  et  la  Hollande)  ,  les 
Etats-Unis  (grande  république  daus  l'Amérique 
septentrionale).  Il  Et  'sans  majuscules  ni  trait 
d'union,  le  pays  bas  est  inonde.  C'est-à-dire  la 
partie  basse  du  pays  dont  on  parle. 

—  Etat,  signifiant  Peuple,  nation,  prend 
toujours  une  majuscule.  Les  Etats  qui  sont  unis 
par  le  commerce  et  la  paix.  Les  Etals  unis  par 
ce  nouveau  traité. 

—  Ou  écrit,  les  hautes  Pyrénées,  celles  qui 
forment  le  milieu  de  la  chaîne,  qui  3ont  à  peu 
près  à  égale  distance  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée; les  hautes  Alpes,  celles  qui  sont  loin 
de  ia  Méditerranée.  ||  Quand  ces  dénominations 
indiquent  les  départements  où  sont  situées  les 
haines  Pyrénées,  les  hautes  Alpes,  ou  écrit,  les 
Hautes-Pyrénées,  les  Hautes-Alprs. 

—  Le  haut  Rhin,  la  luiutt  Ivoire,  lu  haute 
Garonne,  la  haute  Marne,  etc.,  indiquent  la 
partie  de  ces  fleuves,  de  ces  rivières  qui  est  plus 
voisine  de  la  source  que  do  l'embouchure.  || 
Quand  il  s'agit  des  départements  qui  eu  pren- 
nent le  nom,  il  faut  écrire,  le  Haut-Elan,  la 
Haute-Marne,  etc.  Prejet  du  Haut-Rhin. 

—  Les  noms  des  sciences,  des  arts,  des  mé- 
tiers, dit  Beauzée,  et  après  lui  tous  les  gram- 
mairiens ,  doivent  prendre  une  initiale  ma- 
juscule, s'ils  sont  pris  dans  un  sens  indivi- 
duel, qui  distingue  la  science,  l'art,  le  métier, 
de  toute  autre  science,  de  tout  autre  art,  de 
tout  autre  métier.  Toutefois  ces  noms  ren- 
trent dans  la  classe  des  noms  appellatifs  (  ou 
communs),  quand  ils  sont  présentes  comme  su- 
jeti  d'une  qualification  déterminative.  et  alors 
on  les  écrit  sans  initiale.  Aussi,  conséquemmeut 
à  cette  règle,  écrit-on  avec  une  majuscule  :  La 
Grammaire  a  des  principes  plus  importants  et 
plus  solides  qu'il  ne  parait  d'abord,  (lieauz.ee.) 


Ias  poètes  disent  que  la  Musique  est  un  pré- 
sent des  dieux,  (ld.)  11  est  houteuic  d'ignorer  le 
foudement  de  l'Orthographe,  (ld.)  La  Menuiserie 
emprunte  le  secours  de  la  Géométrie  et  du  Des- 
sin pour  fournir  des  embellissements  à  YArchi- 
tecture.  {ld  )  ||  Mais  on  écrit  sans  majuscules: 
On  a  appliqué  sans  jugement  la  grammaire  la- 
tine à  toutes  les  langues,  comme  si  chaque  lan- 
gue ne  devait  pas  avoir  sa  grammaire  propre. 
(Benuzoo.)  [.;,  question  de  savoir  si  la  tnuspiua 
italienne  est  préférable  à  la  musique  française 
a  déjà  été  agitée  bien  des  l'ois  et  n'est  pas  encore 
résolue,  (ld.)  Notre  orthographe  actuelle  est 
loin  de  l'orthographe  ancienne.  (la.)  La  merxnv- 
série  du  bullet  d'orgue  de  l'église  Saint-Sulpwe 
est  travaillée  bien  délicatement,  (ld.)  Los  cu- 
nenx  font  grand  cas  des  dessins  des  grands 
peintres.  (Id.) 

—  Cette  règle  a  rencontré  un  grand  nombre 
de  contradicteurs.  Je  ua  vois  pas  pourquoi,  dit 
Boiste,  ces  noms  auraient  de  grandes  lettres.  Si 
l'on  me  dit  qu'ils  doivent  être  regardés  comme 
des  noms  propres,  et  que,  comme  tel»,  ils  ont 
droit  à  la  grande  lottre ,  je  demanderai  à  mon 
tour,  si  or,  argent,  cui&re  ,  feu,  air,  eau,  ne 
sont  pas  les  noms  propres  des  espèces  de  mé- 
taux et  des  éléments  qu'ils  désignent;  cependant 
on  ne  s'avise  pas  d'écrire  un  voie  d  Oh,  une 
montré  '/'Ai-oknt,  un  ustensile  de  Cuivae,  boire 
de  ÏEac,  te  chauffer  au  Fiai,  respirer  (Air,  etc. 
Les  objets  désignés  par  ces  noms  pouvaient 
d'autant  mieux  prétendre  à  la  grande  lettre, 
qu'ils  ont  ui.e  existence  physique  dans  la  nature  ; 
tandis^  que  les  autres  n'eut  leur  existence  que 
dans  l'esprit  de  l'homme.  Je  crois  donc  ne  de- 
voir accorder  ia  grande  lettre  qu'aux  noms  de» 
individus  qui  existent  eu  eux-mêmes ,  comme 
disent  les  philosophes,  et  je  crois  devoir  la  re- 
fuser à  tous  les  noms  des  êtres  abstraits  et 
idéaux  ,  excepté  dans  le  seul  cas  où  ils  sont 
personnifiés.  J'écrirai  donc  par  de  petite» 
lettres  :  rnisToiRE,  la  geographik,  le  blason, 
la  musiquk,  la  grammaire,  sont  des  sciences  et 
des  arts  qu'il  convient  aux  dames  d'étudier. 
Thompson  se  connaissait  en  mosiqck,  en  pein- 
ture, en  scdlptdre,  en  arcihtectcre ;  (his- 
toire NATCRELI.E  et  ^ANTIQUITE  ne  lui  étaient 
pas  moins  connues.  Cependant,  lorsque  les 
noms  d'arts,  de  sciences,  sont  employés  comme 
noms  propres,  je  les  écris  par  une  grande  lettre  : 
la  Thkolomik  île  Stackhouse,  la  Logiqde  de 
Crousas,  la  Grammaire  de  Port-Royal,  la  Phi- 
losophie de  Dagoumer,  etc.  Nous  sommes  en- 
tièrement de  l'avis  de  Boiste,  et  nous  croyons 
que  c  serait  chose  assez  ridicule  de  mettre  dec 
grandes  lettres  à  tous  les  mots  d'arts  et  da 
sciences  qui  font  le  sujet  non-seulement  d'un 
livre,  mais  de  chaque  chapitre  de  ce  livre.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  que  Girault-Duvivier  9t  la 
plupart  des  grammairiens  se  font  crus  dans 
l'obligation,  en  traitant  de  l'emploi  des  majus- 
culi  i ,  de  mettre  dans  le  cours  du  chapitre  qui  a 
rapport  à  cet  objet,  une  grande  lettre  au  mot  ma- 
jusculei  aiaai  ont-ils  fait  pour  le  nom,  l'adjectif, 
le  verbe,  etc.  Ce  scrupule  nous  parait  assez  niais  ; 
est-ce  que  tout  nom  d'une  science,  d'uu  art,  etc., 
ne  distingue  pas  nécessairement  cette  science 
et  cet  art  des  autres?  C'est  là  une  conséquence 
de  la  définition  du  substantif.  Nous  soutenons 
donc  jusqu'à  preuve  du  contraire,  qu'il  y  a  abus 
dans  lo  principe  établi  par  Beauzée.  L'Académie 
s'est  permis  d'écrire  :  «  Division ,  en  termes 
d'Imprimerie,  est  synonyme  de  tiret.  >  Là-dessus 
M.  Landais  fait  cette  question  :  Pourquoi  un 
1  majuscule  à  Imprimerie  f  Et  cependant 
M.  Landais  a  reproduit  textuellement  la  règle 
do  Beauzée.  11  nous  semble  qu'il  y  a  là  contra- 
diction, car  Y  Imprimerie  est  un  art. 

—  Les  noms  des  ouvrages  doivent  toujours 
s'écrire  avec  une  majuscule,  voilà  ce  que  nous 
disent  toutes  les  grammaires.  Mais  s'il  est  bon 
de  savoir  qu'il  faut  distinguer  le  titre  d'un  livre 
ou  d'une  pièce  quelconque  par  une  initiale  ma- 
juscule, encore  faudrait-il  nous  dire  si  tous  les 
mots  qui  composent  ce  titre  doivent  prendre 
chacun  l'initiale.  C'est  précisément  là  ce  que 
les  grammairiens  ne  nous  apprennent  pas.  Ici 
on  écrit  :  Iai  Chaumière  Indienne,  et  là  l'Année 
saiti'e,  eu  mettant  une  grande  lettre  à  Indienne 
et  une  petite  à  sainte.  Quelle  bizarrerie  1  II  y  a 
quelques  livres  répandus  dans  la  chambre 
indifféremment  ;  ouvrez-les,  c'est  le  Combat  spi- 
rituel ,  le  Chrétien  intérieur  et  î'xihnee  sainte 
(La  Bruy.)  J'ai  toujours  considéré  les  Etudes 
de  la  Nature,  dont  les  Harmonies  forment  la 
suite,  plutôt  comme  une  poétique,  comme  un 
traité  de  goût,  que  comme  un  livre  de  science 
et  de  philosophie.  (Dussault.)  Paul  et  Virginie 
et  la  Ch'dumiiYe  Luiienne  sont  des  production»: 
charmantes,  (ld.)  Le  Rarlni-r  de  Seeille  est  no- 
table par  la  gatté  de  ses  répliques.  (Lemercier.) 
Beaumarchais  affecte  surtout  le  dessein  d'égayer 
daus  la  Folle  Journée,  (ld.)  Le  premier  et  le 
second  acte  du  Mariage  de  Figaro  ressemblent 
aux  imbroglios  animés  de  Calderon.  (ld.)  C'est 
dans  les  Cotl/ètrion»  de  saint  Augustin  qu'où 
apprend  à  connaître  l'homme  tel  qu'il  est. 
(Chateaub.) 

Toujours  sur  sa  toilette  est  la  Sainte  l'.enfur». 
Et  lo  Pslit  Carême  est  sa  soulo  lecture        \Volv.) 

_ —  Les  noms  de  religion,  d'ordres  mono» 
tiques,  de  sectes,  etc.,  doivent  suivre,  dit 
Boiste,  la  règle  des  noms  de  nations.  J'entends 
ici  les  noms  qu'on  appelle  concrets ,  comme 
Chrétien  ,  Mahometan  ,  Paicn  ,  Bénèdirtin  , 
Chartreux,  Dominicain,  Jésuite,  etc.. 
noms  appelés  abstraits,  comme  chnstùinisme , 
mafiomériéme ,  paqattitmc ,  ete.  Ces  derniers 
doivent  suivre  la  règle  des  nom»  communs.  O.i 
éont  tlono  avec  majuscules  :  La   «touauur  avec 


428 


MAJU 


laquelle  Henri  IV  traita  les  Hugwnols  en  con- 
vertit jC  '■  jl  Saint 
BruDO  fonda  l'ordre  des  (                    Boil.) 
O  Chrétien,  je  t'admire,  et  je  reviens  à  toi  : 
L'un  et_l*Mitre  hémisphère  est  rempli  de  ta  loi. 
(Cité  par  Boisrs.) 

Cn    Païen  converti,  qui  eroit  on  Di»o  suprême, 
F  eut-il  être  chrétien,  s'il  n'aspire  au  baptême  * 

.BOILIAO.) 

||  Et  sans  majuscules  :  Le  parti  huguenot. 
(  Acad.)  Là,  un  soldat  chrétien  meurt  isolé,  d'une 
main  retenant  ses  entrailles,  de  l'autre  prenant 
un  crucifix  et  priant  Dieu  pour  son  empereur. 
(Chateaub.)  Ici,  environné  de  ses  compagnons, 
un  soldat  païen  expire  en  vomissant  des  impré- 
cations contre  César  et  contre  ies  dieux.  (Id.)  Il 
voulut  eue  chartreux.  (Boiste.)  Il  Cependant  cette 
règle  n'est  pas  généralement  suivie.  L'Académie 
écrit  sans  majuscule  les  païens,  les  chrétiens,  les 
jésuites,  les  jansénistes,  les  calvinistes,  les  maho- 
métans  :  quant  au  mot  juif,  elle  l'écrit  tantôt 
avec  une  grande  lettre,  tantôt  avec  une  petite. 
Voir  daus  son  Dictionnaire,  dernière  édition, 
les  mots  :  Juieerie,  judaïque,  judaïsme,  jubile, 
et  Pdque. 

—  Suivant  Deauzée,  il  faut  donner  des  lettres 
majuscules  pour  initiales  aux  noms  appellatifs 
des  tribunaux,  des  compagnies,  des  corps,  et  à 
ceux  qui  déterminent ,  par  l'idée  d'une  profes- 
sion ou  d'une  dignité ,  soit  ecclésiastique ,  soit 
civile,  lorsque  ces  noms  sont  employés  sans  com- 
plément déterminatif  pour  désigner  individuelle- 
ment leur  objet.  On  comptait  autrefois  douze 
Parlements  en  France.  (Beauzée.)  L'Eglise  est 
la  colonne  et  le  soutien  de  la  vérité.  (Id.)  L'^lca- 
démie  a  été  établie  pour  connaître  principale- 
ment de  l'ornement ,  de  l'embellissement  et  de 
l'augmentation  de  la  langue  française.  (Id.) 
L'Apôtre  fait  une  belle  peinture  de  la  chanté. 
(Id.)  Le  Roi  des  rois  est  le  souverain  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre.  (Id.)  »•* 

Mais  ces  mômes  mots  s'écrivent  sans  ma- 
juscule s'ils  sont  présentés  dans  le  discours  sans 
application  individuelle ,  ou  si  l'application  est 
-née  par  un  complément  déterminatif.  La 
fermeté  des  membres  du  parlement  a  souvent 
fait  époque  dans  notre  histoire.  (Beauzée.)  Nous 
devons  prier  pour  l'union  des  églises.  (Id.)  On 
doit  de  grandes  lumières  aux  académies  de  l'Eu- 
rope. \ld..)U nap&tre  doit  surtout  prêcher  d'exem- 
ple. (Id.)  Le  lion  est  le  rot  des  animaux  ;  le  phé- 
nix, le  roi  des  oiseaux;  le  basilic,  leroi  des  ser- 
pents. (Id.) 

—  Quand  un  mot  a  plusieurs  sens  différents , 
jl  est  assez  convenable  d'employer  une  initiale 
majuscule  pour  désigner  le  sens  le  plus  consi- 
dérable. Cette  attention  est  propre  à  prévenir 
bien  des  équivoques  et  à  faciliter  au  lecteur 
l'intelligence  de  ce  qu'il  lit,  en  lui  faisant  aper- 
cevoir sur-le-champ  dans  quelle  acception  il  doit 
prendre  les  mots  dont  il  fait  usage.  Ainsi  l'on 
écrira  avec  une  initiale  majuscule  :  la  Jeunesse, 
pour  désigner  les  jeunes  gens  :  et  votre  Ghan- 
deur,  en  parlant  à  un  grand  d'Kspagne,  à  un 
évèque  ;  mais  on  écrira  avec  une  minuscule  :  la 
jeunesse,  pour  marquer  le  plus  bel  âge  de  la  vie, 
et  ta  grandeur  de  Dieu,  pour  désigner  son  ex- 
cellence. 

—  On  écrira  le  mot  grand  avec  une  majus- 
cule dans  cette  phrase  :  Les  Grands  seraient 
inutiles  sur  la  terre,  s'il  ne  s'y  trouvait  des  pau- 
vres et  des  malheureux.  (Mass.) 

—  Et  avec  une  minuscule  dans  celle-ci  :  Un 
grand  homme  excelle" par  un  grand  sens,  par 
une  vaste  prévoyance,  et  par  une  haute  capacité. 

—  Le  mot  justice  s'écrira  par  un  grand  /, 
lorsqu'il  exprimera  cette  vertu  morale  qui  fait 
que  l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  : 
La  Justice  est  la  première  des  vertus  ,  elle  est 
due  à  tous  les  hommes  sans  distinction  ;  ou  bien 
encore,  lorsqu'on  voudra  parler  des  officiers  ou 
magistrats  qui  rendent  la  justice  :  Eloignez  cette 
idée  qu'on  a  de  la  Jostice,  qu'elle  doit  toujours 
être  effrayante,  toujours  armée  ;  elle  lève  quelque- 
fois son  bandeau  pour  jeter  des  regards  de  pitié 
sur  les  misérables.  Mais  le  mot  justice  s'écrira 
par  un  petit  j,  lorsqu'il  signifiera  bon  droit,  rai- 
ton:  Il  ne  faut  pas  se  faire  justice  à  soi-même. 

—  La  noblesse  par  un  petit  n  est  l'avantage 
d'être  noble  :  La  vertu  est  la  vraie  noblesse  de 
l'homme  de  bien. 

—  La  Noblesse  par  un  grand  N  est  le  corps 
des  nobles  :  La  Noblesse  de  France  s'est  de  tout 
temps  distinguée  par  son  attachement  à  la  Monar- 
chie. 

—  Cette  distinction  doit  même  avoir  lieu  en- 
tre deux  sens  individuels  d'un  nom  appellatif  : 
Il  se  rendit  au  sénat  (en  parlant  du  lieu)  ;  il  fut 
blâmé  par  le  Sénat  (en  parlant  du  corps)  ;  quoique 
dans  les  deux  cas  il  s'agisse  uniquement  du  sénat. 

—  Toutes  ces  règles  de  Beauzée  ont  donné 
lien  à  quelques  observations  critiques,  que  nous 
allons  reproduire. 

—  1*  Pourquoi  écrirait-on  la  Jeunesse  avec  un 
grand  J,  et  la  vieillesse  dans  le  sens  analogue 
avec  un  petit  v  *  Si ,  parce  qu'un  mot  a  plusieurs 
acceptions ,  on  donne  la  majuscule  à  l'une 
d'elles,  quelle  autorité  fixera  celle  qui  doit  jouir 
de  ce  privilège?  Abus. 

—  9"  Pourquoi  écrire  les  Grands  avec  un 
grand  G,  et  les  pauvres ,  les  malheureux  ,  avec 
des  minuscules  initiales,  à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  natter  l'orgueil  des  puissants  i  Cela  blesse 
une  généreuse  susceptibilité,  cela  est  d'une  ri- 
dicule platitude  aujourd'hui.  Les  grands  pour 
la  plupart  sont  masques  de  théâtre.  (La  Font.) 

—  3°  Pourquoi  écrirait-on  la  justice  avec  une 
majuscule  ,  si  elle  n'est  point  personnifiée  par 
allégorie  1  Nous  sommes  tout  disposés  à  accor- 
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der  quelque  privilège  à  cette  vertu,  mais  elle 
r9fUSe  par  son  i  sseuce  même  un  honneur  qu'on 
n'accorde  pas  a  la  I  ierifaisauce,  à  l'humanité, 
à  la  bonté,  à  la  magnanimité,  à  la  sagesse,  à  la 
vérité,  à  toutes  ses  sœurs  enfin  les  autres 
vertus 

On  écrit,  La  Saint-Jean,  la  Suint-Mar- 
tin, etc.,  Le  jour  où  l'on  célèbre  la  fête  de  saint 
Jean,  de  suint  Martin,  etc.;  l'église  Saint- 
in,  l'église  Saint-Gervais.  etc.,  ai  abso- 
lument, Saint-Germain,  Saint-Gervais,  etc., 
L'église  consacrée  a  Dieu  sous  l'invocation  de 
saint  Germain,  de  saint  Gervais,  etc.  En  gé- 
néral, le  mot  saint  prend  une  majuscule  et  se 
joint  par  un  trait  d'union  au  substantif  qu'il 
modifie,  lorsqu'il  forme  avec  ce  dernier  un  nom 
qui  ue  s'applique  point  à  un  saint,  ou  qui  ne  s'y 
rapporte  plus  que  d'une  manière  indirecte.  La 
ville  de  Saint-Germain  en  Laye;  le  village  de 
Saiut-Cloud  ;  Saint-Germain  en  Laye,  Saint- 
Cloud.  La  rue  Saint-Honoré.  Le  faubourg  Saint- 
Jacques.  La  porte  Saint-Antoine.  L'hôpital 
Saint-Louis. La  prison  de  Sainte-Pélagie,  Sainte- 
Pélagie.  L'ordre  de  Saint-Lazare.  Une  croix  de 
Saint-André.  Le  poème  des  Saisons,  par  Saint- 
Lambert. 

—  Mais  on  écrit  sans  majuscule  au  mot  saint 
et  sans  trait  d'union  entre  les  deux  mots  :  Les 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Les  Confes- 
sions de  saint  Augustin.  La  pragmatique  sanc- 
tion de  saint  Louis.  L'apôtre  saint  Jacques. 
L'apôtre  de  Paris,  c'est  saint  Dems.  L'apôtre 
des  Iodes,  c'est  saint  François  Xavier.  L'Eglise 
n'a  reconnu  que  quatre  Evangiles  :  l'Evangile 
seion  saint  Matthieu,  l'EvaDgile  selon  saint 
Marc,  l'Evangile  selon  saiut  Luc,  et  l'Evaugiie 
selon  saint  Jean. 

On  écrit  encore  de  cette  manière  le  mot 

saint,  chaque  fois  que  l'on  désigne  précisément 
un  saint  lui-même,  et  non  pas  quelque  édifice 
ou  localité,  quelque  fête  ou  quelque  coutume 
qui  peut  avoir  pris  son  nom.  C'est  encore  la 
dernière  manière  que  l'on  emploie  dans  ces 
phrases  proverbiales  :  Découvrir  saint  Purre 
pour  couvrir  saint  Paul.  Etre  dans  la  prison 
de  saint  Crépin.  C'est  saint  Roch  et  son  chien. 

Enfin,  on  applique  souvent  la  majuscule  à 

des  prépositions  et  à  toutes  les  parties  du  dis- 
cours qui  subissent  une  abréviation  plt/s^  ou 
moins  forte,  comme  Séguin  C.  Ouvrard,  où  C 
signifie  contre,  afin  que  ces  abréviations  frap- 
pent davantage  les  yeux  ub  lecteur. 

—  Voici  la  liste  des   mots  qu'on  a   coutume 
de  repr.s-nter  eu  abrégé  par  des  majuscules. 
A.  1*.  A  protester. 
A.  S.  P.  Accepté  sous  protêt. 
A.  S.  P.C.  Accepté  sous  protêt  pour  à-compte. 

(Termes  de  commerce.) 
Bon  Baron. 
Bonne.  Baronne. 
Cn".  Chevalier. 

C.  Comte. 
C*"".  Comtesse. 

D.  O.  M.  Abréviation  latinedeces  mots:  Duo 
optimo  maximo. 

D'.  Docteur. 

D'.-Mn.  Docteur-médecin. 

E.  Est. 

J.-C.  Jésus-Christ. 

LL.  AA-  IL  Leurs  Altesses  Impériales. 

LL.  AA.  RR.  Leurs  Altesses  Royales. 

LL.  A  A.  SS.  Leurs  Altesses  Sérenissimes. 

LL.  Ern.  Leurs  Em'nerices. 

LL.  Ex.    Leurs  Excellences. 

LL.  HH.  Leurs  Hautesses. 

LL.  MM.  Leurs  Majestés. 

LL.  MM.  II.  Leurs  Majestés  Impériales. 

LL.  MM.  RR.  Leurs  Majestés  Royales. 

M.  ou  M'.  Monsieur. 

M.  A.  Maison  assurée. 

M.  A.  C.  I. Maison  assurée  contre  l'incendie. 

Md,  Marchand. 

M<ie.  Marchande. 

M'tl*.  Mademoiselle. 

Mg\  Monseigneur. 

M".  Marquis. 

M'".  Marquise. 

MM.  Messieurs. 

M™".  Madame. 

Mst.  Manuscrit. 

N.  Nord. 

N.  B.  Nota  bene. 

N.-D.  Notre-Damu. 

N.-N.-E.  Noru- nord-est. 

N.-N.-O.  Nord-nord-ouest. 

N<.  Négociant. 

N"\  Négociante. 

N".  Numéro. 

N.-S.  Notre-Seigneur. 

N.-S.  J.-C.  Notre-Seigneur  Jésus-Cnvisî 

O.  Ouest. 

O/q-  Pour  cent. 

O.-N.  Ouest-nord. 

O.-S.  Ouest-sud. 

P.-S.  Post-scriptum. 

R.  P.  Révérend  père. 

S.  Sud. 

S.  A.  I.  Son  Altesse  Impériale. 

S.  A.  R.  Son  Altesse  Royale. 

S.  A.  S.  Son  Altesse  Sérénissime. 

S.-E.  Sud-est, 

S.  Em.  Son  Éminence. 

S.  Ex.  Son  Excellence. 

S.  G.  Sa  Grandeur. 

S.  H.  Sa  Hautesse. 

S.  M.  Sa  Majesté. 

S.  M.  B.  Sa  Majesté  Britannique. 

S.  M.  C.  Sa  Majesté  Catholique. 

S.  M.  I.  Sa  Majesté  Impériale. 

S.  M.  R.  Sa  Majesté  Royale. 
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S    M    S.  Sa  Majesté  Suédoise. 
S    M    T    C   Sa  Majesté  Très-Chrétienne, 
s!   M.  T.  F.  Sa  Majesté  Très-Fidèle. 
S.-O.  Sud-ouest. 
S.   P.  Saint  Père. 
•SS.  PP.  Les  saints  pères. 
S    P.  Q.  R-  Abréviation  latine  de  ces  mots 
'    Si  nalus  populusque  romanus. 
S.  S    Sa  Sainteté 
S  -S.-E.  Sud-sud-est. 
S. -S.-O.  Sud-sud-buest. 
—  Nous  ne  terminerons  point  cet  article  sans 
faire  une  observation  générale  sur  l'emploi  des 
majuscules.  Neus  convenons  que  quand  les  ma- 
juscules sont  nécessaires  pour  prévenir  une  équi- 
voque, on  fait  fort  bien  de  les  employer  ;  mais 
nous  pensons  qu'excepté  ces  cas,  qui  n'o'.t  lieu 
que  dans  un  très-petit  Dombre  de  mots.et  ceux 
où  ces  lettres  sont  prescrites  par  un  usage  uni- 
forme et  constant,  on  fait  fort  bien  de  1rs  sup- 
primer, et  qu'il  n'y  a  rien  dans  cettesuppression 
qui  puisse  révolter  la  raison.  Si  les  majuscules 
sont  nécessaires  à  l'œil  pour  l'empêcher  des  e- 
garer  et  de  se  lasser  de  l'uniformité  ues  pages; 
si  les  majuscules  ont  l'avantage  d'offrir  en  même 
temps  à  l'œil  et  des  points  de  repos  et  les  plai- 
sirs de  la  variété,  il  nous  semble  qu'on  éviteia 
ces  inconvénients  et  qu'on  procurera  ces  plai- 
sirs en  mettant  des  majuscules  au  commence- 
ment de  chaque  phrase,  et  dans  tous  les  cas  ou 
elles  sont  prescrites  par  un  usage  constant.  Si 
d'un  côté,  l'œil  se  lasse  d'une  trop  granue uni- 
formité do  caractères,  de  l'autre  il  est  choque  a 
la  vue  d'une  page  hérissée  de  majuscules;  etl  on 
sait  combien  sont  choquantes  à  la  vue  ces  copies 
on  des  maîtres  d'écriture  ignorants  s  efforcent 
de  multiplier  les  majuscules,  pour  faire  briller 
l'adressée  leur  main  et  la  hardiesse  des  traits 
de  plume.  (Lavaux.) 

MAK.  s.  m.  Entom.  Nom  donné  à  Cayenne 
et  a  la  Guiane  à  une  espèce  du  genre  cousin. 
MAKAIUA.  s.  m.  Ichthiol.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  espadon. 

MAKAKOUAN.  s.  m.  Mamm.  Petit  carnas- 
sier de  la  Guiane  française,  qui  est,  dit-on,  de 
la  grandeur  du  chat  domestique,  à  pelage  gri- 
sâtre, et  qui  pénètre  dans  les  terriers  pour  de- 
vorer  les  animaux  qui  s  y  retirent. 

MAKAREKAU.  s.  m.  Bot.  Arbre  très-élevô 
des  Indes,  porté  sur  plusieurs  racines  qui  sor- 
tent de  terre  et  forment  à  sa  base  des  espèces 
d'arcades.  Les  feuilles  ont  1  m.  80  cent,  delou- 
gneur,  les  fleurs  sont  longues  de  3  cent.,  et  le 
fruit  est  de  la  grosseur  d'une  citrouille. 

MAKELAEIU  s.  m  Comm.  C'est  à  Amster- 
dam ce  que  nous  appelons  en  France  Courtier 
ou  agent  de  change. 

MAKEMUA.  Myth.  afr.  Idole  des  noirs  du 
Congo,  qui  préside  à  la  santé  du  roi.  La  Ma- 
kemba  est  adorée  sous  la  figure  d'une  natte  a 
laquelle  sont  suspendus. divers  ornements. 

MAKI.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  quadrumanes,  formant  le  passage 
des  singes  des  deux  continents.  Le  maki  van. 
Le  maki  rouge.  Lemakimokoco.  Le  maki  noir. 
Le  maki  A  front  blanc,  noir. 

MAKOUKE  ou  MACOUTE.  s.  f.  Relat.  Es- 
pèce de  monnaie  de  compte  en  usage  parmi  les 
nègres  de  la  côte  d'Angola.  V.  macuta. 

MAJL.  s.  m.  (du  lat.  malum,  mal,  malheur). 
Go  qui  est  opposé,  contraire  au  bien.  Mal  na- 
turel. Mal  physique.  Mai  moral.  Mal  imagi- 
naire. Surmonter  ses  maux.  Guérir  les  maux. 
Prévenir  le  mal.  Arrêter  le  mal.  Faire  du  mal. 
Réparer  le  mal.  Heureux  de  ne  connaître  dans 
son  enfance  que  les  maux  physiques,  maux  bien 
moins  douloureux  que  les  autres.  (J.-J.  Rouss.) 
L'homme  est  sujet  à  mille  maux,  sa  vie  est  un 
tissu  de  misères.  (Id.)  Soyez  sensible  à  l'amitié, 
elle  seule  adoucit  les  maux  de  la  vie.  (Volt.) 
Dès  instant  que  nous'  recevons  la  vie,  nous 
sommes  condamnés  à  rouler  dans  un  cercle  de 
biens  et  de  maux,  de  plaisirs  et  de  douleurs. 
(Barth.)  Les  maux  qui  affligent  la  terra  ne 
viennent  pas  de  Dieu.  (  Lamenn.)  Dieu  dispense 
les  biens  et  les  maux  (Fléch.)  ||  En  parlant  du 
corps  politique:  Les  remèdes  pires  que  les  J/ious. 
(Boss.)  Ils  ne  sentent  les  maux  de  l'Etat  qu'au- 
tant qu'ls  eu  souffrent  eux-mêmes  ou  que  le 
epos  de  leur  famille  eu  est  troublé    (Id.) 

— -  Perte,  dommage,  calamité.  Grand  mal. 
Petit  mol.  Mal  immense.  L'inondation  a  fait 
un  grand  mal  dans  cette  ville.  Il  ne  se  conten- 
tait pas  de  déplorer  les  maux  de  la  guerre,  il 
tâchait  de  les  adoucir.  (Feu.)  Un  mal  ne  fient 
jamais  que  faute  de  s'entendre.  (Demoust.) 
<-  Défaut,  imperfection. 
-  Travail,  peine.  Avoir  bien  du  mal  à  gagner 
su  vie,  à  faire  une  chose. 

Médisance,  choses  désavantageuses.  Dire 

du  mal  de  quelqu'un.  C'était  à  qui  me  dirait  le 
plus  de  mal  de  cet  homme,  et  j'y  en  vois  si  peu, 
que  je  commence  à  soupçonner  qu'il  n'ait  un 
mérite  importun  qui  éteigne  celui  des  autres. 
(La  Bruy.) 

Qu'on  parle  bien  ou  mal  du  fameux  cardinal, 
Ma  prost-  ni  mes  vers  n'en  diront  jamais  rien; 
Il  m'a  trop  fait  de  mal  pour  en  dire  du  bien, 
11  m'a  trop  fait  de  bien  pour  en  dire  du  mal.    (Court.) 

Faute ,    mauvaise    action,     crime.    Mal 

funeste.  Mal  caché ,  découvert.  Grand  mal. 
Faire  du  mal.  La  loi  civile  se  détermine  selon 
les  circonstances ,  quelquefois  elle  est  plus 
attentive  A  réparer  le  mal ,  quelquefois  A  :e 
prévenir.  (Montesq.)  Tout  en  faisant  le  mal 
on  croit  souvent  bien  faire.  (Agniel.;  avant 
l'âge  de  raison,  nous  faisons  le  bien  et  le  mai 
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sans  le  connaître,  il  n'y  a  point  de  moralité 
dans  nos  actions.  (J.-J.  Rouss.)  On  est  bil  n 
près  du  mal  quand  on  ne  frémit  pas  à  sa 
seule  pensée.  (Livry.)  L'homme  prudent  sait 
prévenir  le  mal  ;  l'homme  courageux  le  sup- 
porte sans  se  plaindre.  (Pittacus.)  On  se  corrige 
quelquefois  mieux  par  la  vue  du  mal  que  par 
l'exemple  du  bien,  et  il  est  bon  de  s'accoutumer 
à  profiter  du  mal,  puisqu'il  est  si  ordinaire,  au 
lieu  que  le  bien  est  si  rare!-  (Pascal.) 

Du   mal  que  l'on  fait, 
S'il  le  peut  prévenir,  tout  botnme  est  responsable. 

Et  je  le  crois  non  moins  coup.,blo 

Que  le  méchant  qui  le  commet.  (Asmsl.) 

Vers  le  mal  la  pente  est  aisée, 
Et  lorsque  devant  nous  une  ornière  est  creuséo, 
On  no  peut  s'en  tirer  sans  un  pénible  effort. 

Lbm'ulb.' 

Combien  de  gens  ne  font  du  mal 

Que  pour  le  plaisir  de  le  faire.-        (A.  Ricidd.) 

—  Inconvénient,  malheur.  Je  ne  vois  pas  un 
grand  mal  A  faire  cette  partie,  cette  atlairo. 
Lo  mal  est  qu'en  rjmant,  ma  muse  un  peu  légère 
Nomme  tout  par  son  nom.     .     .  (Bon..) 

—  Fig.  et  prov.  Prendre  une  chose  en  mat. 
S'en  oll'ensor.  ||  Tourner  une  chose  en  mal.  Lui 
donner  un  mauvais  sens. 

—  Médec.  Douleur  physique,  maladie  locale, 
tout  ce  qui  est  opposé  A  l'état  de  santé.  Avoir 
du  mal.  Avoir  mal  A  la  jambe. ^A voir  mal  au 
bras.  Faire  du  mal  A  quelqu'un.  Guérir  un  mal. 
Enflammer  un  mal.  Adoucir  les  maux.  Mal 
nouveau  se  guérit  aisément.  (Legrand.)  Rien 
n'est  A  ménager  quand  les  maux  sont  extrêmes. 
(Lefranc.)  Dn  mal  violent  veut  un  remède  ex- 
trême. (Chénier.)  Qui  ne  sent  pas  son  mal  est 
d'autant  plus  malade.  (Corn.)  Un  mal.  funeste 
et  contagieux  se  répandit  tout  A  coup.  (Fléch.) 
Il  sait  guérir,  sans  qu'il  se  flatte,  toutes  sortes 
de  maux.  (Lafond.)  ||  Mal  des  ardents.  Erysipèle 
ou  anthrax  épidémique,  ou  toute  autre  maladie 
inflammatoire  caractérisée  surtout  par  un  sen- 
timent de  chaleur  ardente.  ||  Mal  Saint- Antoine. 
V.  erysipèle.  ||  Mal  d'aventure.  Petit  abcès  qui 
survient  le  plus  ordinairement  A  la  suite  d'un 
coup  ou  d'une  piqûre  près  d'un  des  ongles  des 
doigts  de  la  main.  Souvent  on  a  donné  ce  nom 
au  panaris.  ||  Mal  caduc,  mal  St-Jean,  mal  sacré, 
haut  mal.  V.  épilepsie.  ||  Mal  de  creur.  Syn.  oa 
Nausée.  Il  Mal  de  dents.  Expression  par  laquelle 
on  désigne  en  général  toutes  les  affections  dou- 
loureuses des  dents.  1  Mal  d'enfant.  Douleurs 
qui  accompagnent  l'enfantement.  ||  Mal  d'es- 
tomac.  Nom  vulgaire  de  toutes  les  sensations 
pénibles  qui  ont  leur  siège  dans  la  région  épi- 
gastrique,  lors  même  que  l'estomac  y  est  tout 
A  fait  étranger.  ||  Mal  de  fiume.  V.  scheklievo- 

il  Mai  français.  Nom  donné  A  la  syphilis,  parce 
que  .es  Napolitains  supposent  que  ce  sont  les 
Français  qui  l'ont  apportée  chez  eux.  ||  Mal  de 
gorge.  Syn.  d'Angine.  ||  Mal  de  mâchoire.  V. 
trismcs.  Il  Mal  de  mer.  Nausées  ou  vomisse- 
ments pénibles  dont  sont  ordinairement  tour- 
mentés ceux  qui  vont  sur  mer  pour  la  première 
fois ,  et  quelquefois  même  ceux  qui  voyagent 
depuis  longtemps  sur  la  mer.  ||  Mal  de  mère.  V. 
hystérie,  fi  Mal  He  misère.  V.  pellagrk.  ||  Mal 
de  Naples.  Nom  donné  A  la  syphilis,  parce  que 
des  soldats  l'apportèrent,  dit-on,  du  siège  de 
Naples. 

La  pâle  Fièvre  et  la  triste  Famine, 
Le  mal  de  Naples  et  la  langueur  qui  mine.        (Kons.) 

||  Mal  de  rose  ou  des  Asturies.  Variété  de  la  lè- 
pre que  l'on  observe  particulièrement  dans  les 
Asturies.  ||  Mal  rouge  île  Cayenne.  Espèce  d'é- 
léphantiasis.  j  Mal  St-Latarc.  Syn.  d'Eléphan- 
tiasis.  ||  Mal  Ste-Marie.  Nom  donné  tantôt  a  la 
lèpre,  tantôt  A  la  gale.  Il  Mal  de  Siam  .La  fièvre 
jaune.  ||  Mal  de  télé.  V.  céphalalgie.  ||  Mal 
vertébral  de  Pott.  Une  d'une  ou  de  plusieurs 
vertèbres  ,  ainsi  appelée  oarce  que  Pott ,  chi- 
rurgien anglais,  en  a  donné  une  excellente  des- 
cription. 

—  Art  vétér.  Mal  d'âne.  Crevasse  qu'on  re- 
marque souvent  autour  de  la  couronne  du  che- 
val.  du  mulet  et  surtout  de  l'âne,  lorsque  ces 
animaux  ont  la  maladie  connue  sous  le  nom 
d'eaux  aux  jambes.  ||  Mal  de  cerf.  Maladie  du 
cheval  qui  ne  diffère  pas  du  tétanos.    ||    Mal  de 

feu  ou  d'Espagne.  Inflammation  du  cerveau  ou 
de  ses  membranes,  chez  les  chevaux,  ainsi  nom- 
mée A  cause  de  la  violence  de  ses  symptômes , 
de  la  rapidité  de  sa  marche.  ||  Mal  de  garrot. 
Toute  meurtrissure,  blessure  produite  | 
contusion  ou  des  frottements  rudes  et  réitérés. 
||  Mal  de  taupe.  V.  TAurt. 

—  Prov.  Mal  d'autrui  n'est  que  songe.  Le  mal 
des  autres  nous  est  entièrement   ■ 
deux  maux  il  faut  éviter  le  i  ire,  il  faut 
le  moindre.  ||  Mal  sur  mal  n'e  1  \  as  i  - 
mal  n'en  guérit  pas  un  autre.  ||  Mal  sur  mal  est 
santé.  C'est  une  méenante  équivoque  fondée  sur 
l'absence  de  la  lettre  T   daus  ces  trois  mots  : 
Mal  sur  mal.  \\  A  force  de    mal  tout  ira  bien. 
Les  allures  les  plus   désespérées  peuvent  sa- 
méliorer.  ||  Rage  d'amour  fait  passer  le  m  •!  dé 
dents.  Il  n'est  pas  de  douleurs  que   la  passion 
ne  lasse  oublier.  ||  Chacun  sent  son  mal.  Se  dit 
d'une  douleur  qu'on  ne  veiii  pas  faire  i 
tre.  ||  Aux   grands  maux  les  grands   r  . 

||  Mal  de  dents  et  'mal  d'enfant  sont   i 
grands  qui  soient.  ||  Tomber  de    fierté  en  chaud 
mal.  ||  Le  mal  ne  se  peut  célt  r.  ||  10e  mai  vient 
achevai  et  rstourne  boiteux  et  coidreral. 

MAL.  adv.  (du  lat.  maie,  mauvais).  Autre- 
ment qu'il  ne  convient,  d'une  mauvaise  roa- 
i  ère,  maladroitement.  Cet  adverbe  se  met  tan- 
tôt avant  le  verbe,  tantôt  après.  |  e  bien  qu'on 
nous  fait  ma',  nous  est  plus  insupportable  que 
le  nul  qu'où  nous  fait.  [*")  En  voulant  mieux 
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faire,  on  fait  souvei  t  plus  mal.  (M**  de  Sévig.) 

—  Etre  mal ,  t<»  l  mal.  Etre  en  danger  de 
mourir.  Ce  malade  est  hum  mal ,  va  très-mal. 
11  vous  demande  en  courant  comment  se  porte 
votre  père  ;  et  comme  vous  lui  dites  qu'il  est 
fort  mal ,  il  vous  crie  qu'il  est  bien  aise.  (La 
Bruj 

—  Se  trouver  mal.  Tomber  en  faiblesse.  Du- 

oute  elle  s'est  trouvée  mal.  (J  .-J .  Kouss.) 

—  t"ig.  S*>  trouver  mal  de...  S'en  repentir.  Je 
m,>  trouve  mal  de  cet  arrangement,  de  cette  af- 
faire. 

—  Mettre  mal.  Brouiller.  Mettre  mal  une  per- 
sonne avec  une  autre.  Il  Etre  mal.  Etre  brouillé, 
être  mal  avec  une  personne,  avec  une  famille. 

—  Penser  mal  de.  Avoir  une  mauvaise  opi- 
nion.  La  plupart  des  malades  deviennent  dis- 
poses à  mal  penser  ou  mal  faire,  d'après  l'acri- 
monie qui  les  ronge    (Virey.) 

—  Mal  parler,  Parler  mal.  Bien  des  gram- 
mairiens  ont  étahli  une  différence  entre  ces 
deux  expressions,  mais  cette  distinction  ne  re- 
pose sur  aucun  fondement  solide,  et  de  plus  elle 
est  démentie  par  les  faits.  Je  ne  dis  rien,  de  peur 
d«  mal  parler.  (Mol.)  Je  ne  vous  dirai  point  que 
vos  chevaux  sont  sur  la  litière;  les  pauvres 
bêtes  n'en  ont  point,  et  ce  serait  mal  parler, 
(ld.)  A  la  cour,  c'eut  été  très-m.//  parler  que  de 
se  servir  de  cette  phrase  proverbiale  :  Cela  est 
beau  comme  le  Cid.  (Fonten.)  Ce  n'est  pas  mal 
parler  que  de  nommer  une  chose  du  nom  que 
le  bas  peuple  lui  a  imposé.  (Volt.)  Dieu  noua 
défend  de  parler  mal  de  notre  prochain.  (Lhom.) 
Il  faudrait  que  je  fusse  un  monstre  pour  parler 
mal  du  ministre  dans  de  telles  circonstances. 
(Volt.) 

—  Prov.  Mal  vit  qui  ne  s'amende.  Celui  qui 
ne  se  corrige  pas  est  coupable. 

—  Chass.  Un  animal  est  mal  ment  lorsqu'il 
a  beaucoup  couru,  et  qu'il  est  sur  ses  fins. 

M  Vli,  ALE.  adj.  (du  lat.  malus,  mauvais). 
S'est  dit  pour  Mauvais,  méchant.  Avoir  attribué 
la  divinité  à  la  maie  fortune  et  autres1  injures 
de  notre  vie.  (Mont.)  La  maie  femme  le  battait. 
ild.| 

—  Ce  mot  aujourd'hui  ne  se  retrouve  plus 
que  dans  la  composition  de  certains  mots  comme 
malheur,  maladroit,  malfaiteur,  malaise. 

MALARAR  (Côtes  de).  [Malabaya  ou  Ma- 
layavar,  en  lang.  indig.j.  Géogr.  Partie  de  la 
côte  occidentale  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Gange  ; 
elle  est  fort  étroite  et  n'a  guère  que  1-JO  kilom. 
de  large;  elle  forme  aujourd'hui  un  district  de 
la  présidence  de  Madras  et  a  pour  chef-lieu 
Calicut  ou  Cotchin  ;  15b, 000  hab.  Ce  pays  est 
le  premier  que  les  Européens  aient  découvert 
dans  l'Inde. 

MALABARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
Habitant  du  Malabar.  Les  Malabares  paraissent 
Hindous  d'origine.  ||  Qui  appartient  au  Malabar 
ou  à  ses  habitants.   Côte  malabare. 

—  Linguist.  Famille  malabare.  Famille  de 
langues  indiennes  qui  comprend  le  malabare 
proprement  dit,  le  tamoul  et  lo  télinga. 

—  Ethnogr.  Se  dit  également  des  peuples  qui 
parlent  ces  langues. 

—  malabare.  s.  m.  Langue  parlée  par  les 
Malabares.  Le  malabare  est  parmi  les  idiomes 
de  l'Hindoustan  un  des  plus  agréables  ;  aussi  les 
Européens  qui  vivent  dans  cette  contrée  l'étu- 
dient-ils  ordinairement  de  préférence  à  tous 
les  autres. 

IIALABATHHUM.  s.  m.  (Nom  syriaque). 
Pharm.  Feuilles  d'une  espèce  de  laurier ,  qui 
sont  oblongues ,  pointues,  luisantes,  larges, 
marquées  de  trois  nervures  principales  qui  s'é- 
tendent depuis  le  pétiole  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  feuille  ,  glabres  et  entières  ;  elles  ont  une 
odeur  aromatique  agréable,  approchant  un  peu 
de  celle  du  girofle. 

MALABESTE.  s.  f.  Mar.  Syn.  de  Patarasse. 

MALACA1VTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  a«- 
Xeutoc; ,  mou;  iv6o< ,  fleur).  Bot.  Qui  porte  des 
fleurs  en  capitules  doux  au  toucher  ,  à  cause 
des  poils  soyeux  qui  les  hérissent.  Trèfle  mala- 
canthe. 

MALACCA.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  transgan- 
gétique  anglaise  ,  chef-lieu  de  la  province  de 
Malacca  ,  à  l'extrémité  sud  de  la  péninsule  du 
même  nom  ;  fut  fondée  par  les  Malais  en  1252. 
Vers  1820,  12,000  hab.;  aujourd'hui,  5,000. 

MALACKNTOMOZOAIBE.  adj.  des  2  g. 
(pr.  ma-la-kan-to^mo-zo-err;  et.  gr.,  pa\ato;, mou; 
ivioiioç,  coupe;  Çûov,  animal).  Zool.  Qui  tient  le 
milieu  entre  les  mollusques  et  les  articulés.  || 
mai.ackntomozoaires.  s.  m.  pi.  Groupe  d'ani- 
maux  intermédiaires  entre  celui  des  mollusques 
et  des  articulés,  et  dont  on  a  fait  par  contrac- 
tion malentoiioaires. 

MALACHIE.  (nom  hèbr.  qui  signifie  messa- 
ger, envoyé^  ange).  Lo  dernier  des  douze  petits 
prophètes,  né,  selon  la  tradition,  à  Sopha,  dans 
la  tribu  de  Zabulon,  et  fut  ainsi  nommé  à  cause 
de  sa  beauté.  Il  vivait  vraisemblablement  au 
temps  de  Nébémie,  et  l'aida  dans  ses  travaux. 
Le  style  vif  et  animé  de  ce  prophète  est  très- 
concis  et  très-énergique. 

MALACHIE.  s.  f.  (du  gr.  riaXoxo,,  mou).  En- 
tom.  Genre  d'insectes  coléoptères  pentamères,  à 
élytros  molles,  à  corselet  plat  et  carré,  de  la  fa- 
mille des  apalytres  ou  mollipennes,  qui  se  trouve 
duos  toutes  les  parties  du  monde.  Malachie  cui- 
vreuse. Malachie  bipustulôe.  Malachie  rousse, 
marginelle,  chevalière. 

MALACHITE,  s.  f.  (pr.  ma-la-ki-te;  du  gr. 
iuùok»),  mauve).  Miner.  Espèce  de  cuivre  car- 


bonate dont  la  couleur  varie  du  vert  pomme  au 
vert  d'émeraude.  C'est  en  Sibérie  ,  et  particu- 
lièrement dans  les  monts  (Jurais,  qu'on  le  trouve 
en  abondance,  en  morceaux  remarquables  par 
leur  volume,  leur  dureté,  leur  compacité.  Ma- 
lachite pulvérulente.  Malachite  soyeuse.  Mala- 
chite concrétionnée,  cristallisée.  Une  plaque  de 
malachite.  Les  gros  morceaux  de  malachite  con- 
crétionnée sont  très-rares  ,  et  par  conséquent 
d'un  grand  prix.  (Dict.  techn.)  Le  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris  possède  un  grand  nom- 
bre de  magnifiques  échantillons  de  malachite 
ouvragée.  (Passot.) 

—  adj.  Cuivre  malachite  soyeux.  Cuivre  ma- 
lachite concrétionné.  Le  cuivre  malachite  soyeux 
affecte  tantôt  la  forme  de  houppes  ou  d'aigret- 
tes, tantôt  celle  d'étoiles.  (Dict.  techu.) 

MALACHODENDRE  ,  ou  par  élision  MA- 
LACHODRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  u,o.XajT|  ,  mauve  ; 
SivSpov ,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées ,  de  la 
famille  des  malvacées,  comprenant  le  malacho- 
dre  ovale,  arbrisseau  fort  élégant ,  remarquable 
par  la  beauté  et  la  grandeur  de  ses  fleurs. 

MALACHRE.  s.  f.  (du  gr.  v-oM-m,  mauve). 
Bot.  (ienre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs 
complètes,  polypétalées,  famille  des  malvacées. 
Malachre  eu  tête.  Malachre  rayonnée.  Mala- 
chre  à  feuilles  d'alcée.  Malachre  rayée,  ciliée, 
trilobée. 

MALACIE.  s.  f.  ou  MAI.ACIA.  s.  m.  (du 
gr.  na/.axla,  fait  de|i«),ax<iî,mou).  Pathol.  Grande 
indulgence  pour  ses  désirs  ,  lors  même  qu'ils 
sont  contraires  à  la  raison.  La  malade  dépend 
de  la  pléthore  lorsque  la  femme  est  robuste, 
lorsque  le  pouls  est  plein  et  fort.  (Murât.) 

—  Dépravation  du  goût ,  avec  désir  de  man- 
ger des  substances  peu  alimentaires  ou  qui  ne 
contiennent  aucun  principe  nutritif,  et  qui  ré- 
pugnent même  ordinairement.  On  cite  l'exem- 
ple d'une  femme  qui  dans  le  cours  de  sa  mala- 
die dévora  vingt  livres  de  poivre,  tandis  qu'une 
autre  malade  semblablement  affectée  se  nour- 
rissait exclusivement  de  glace.  Une  autre  dé- 
vorait avec  un  plaisir  indicible  la  croûte  qui 
s'attache  aux  murs  des  fosses  d'aisance  ,  etc. 
Un  moyen  presque  sûr  de  guérir  la  malacie  est 
de  mêler  avec  les  aliments  qu'appèteut  ceux  qui 
en  sont  atteints  des  médicaments  amers  ,  ou 
émétiques,  ou  cathartiques,  afin  do  leur  inspirer 
de  l'aversion  pour  eux.  (Murât.) 

MALACODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  y.*- 
Wi;,  mou;  Sipiia,  peau).  Eutom.  Dont  le  corps 
est  mou  et  flexible.  ||  malacohermes.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  coléoptères  serricornes, 
comprenant  ceux  qui  sont  malacodermes. 

MALACOÏDE.  s.  f.  (et.  gr.,  iiaXâ^r,,  mauve; 
i'iJoç,  forme).  Bot.  Syn.  de  Malope. 

MALACOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^iUù;,  mou; 
AtOo;,  pierre).  Miner.  Variété  de  pyroxène:  syn. 
de  Sahlite. 

MALACOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  paioùc,  mou; 
X6(oî,  discours).  Traité  des  mollusques. 

MALACOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  malacologie. 

MALACOMYDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaXa- 
xoç,  mou;  |iuia,  mouche).  Entom.  Se  dit  des 
mouches  dont  le  corps  est  mou.  ||  malacomydks. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  U  famille  des  myodaires 
malacosomes,  comprenant  celles  qui  ont  le 
corps  mou. 

MALACOriTYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
paUxii ,  mou;  çùXXov ,  feuille).  Bot.  Dont  les 
feuilles  se  sont  amollies  et  sont  rendues  douces 
au  toucher  par  les  poils  qui  les  garnissent. 

MALACOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ue.- 
Xax6ï ,  mou;  uTiiov,  aile).  Ornith.  Dont  le  plu- 
mage est  doux  et  soyeux.  (|  malacoptkres.  s.  m. 
pi.  Sous-ordre  de  l'ordre  des  oiseaux  rapaces, 
comprenant  ceux  de  nuit,  dont  le  plumage  est 
doux  et  soyeux. 

MALACOPTERYGIEN ,  ENiYE.  adj.  (et. 
gr.  ,  |x«Xaxoî ,  mou;  mieuS ,  nageoire),  lchthyol. 
Dont  les  nageoires  sont  garnies  de  rayons  mous 
et  flexibles.  Poisson  malacoptérygieu. 

—  malacoptérygikns.  s.  m.  pi.  lchthyol. 
Section  de  la  classe  des  poissons ,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  avec  un  squelette  os- 
seux ont  les  rayons  de  leurs  nageoires  mous,  à 
l'exception  au  plus  du  premier  de  la  dorsale  et 
des  pectorales. 

MALACORUYNQEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
IxaXaxo;,  mou;  Çirfloç,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
mou  et  membraneux.  Oiseau  malacorhyuque. 

MALACOSARCOSE.  s.  f.  (du  lat  malaeo- 
sarcoiis,  fait  du  gr.  u.aXaxiî,  mou  ;  eàpi;  ,  chair  ). 
Pathol.  Etat  de  mollesse  du  système  musculaire. 

MALACUSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  p.aXoc- 
xoî,  mou;  oûy.a,  corps).  Zool.  Dont  le  corps  est 
mou.  ||  malacosomes.  s.  m.  pi.  Entom.  Famille 
de  l'ordre  des  myodaires,  comprenant  ceux  des 
diptères  dont  le  corps  est  généralement  mou. 

MALACOSTÉOSE.  s.  f.  (du lat.  malacosteosis; 
fait  du  gr.  uaXaxo; ,  mou;  ooiiov,  os).  Pathol. 
Ramollissement  des  os. 

M  YI.AÇOSTRACE,  EE.  adj.  (et.  gr.,  |»ba«- 
xo;,  mou;  ô^-tpaxov,  coquille).  Conchvl.  Qui  est 
couvert  d'une  croûte  de  peu  de  consistance.  || 
malacostracés.  s.  m.  pi.  Section  ou  division 
de  la  classe  des  crustacés. 

MALACOSTRACITE.  s.  f.  Foss.  Empreinte 
d'écrevisses  ou  de  serres  d'écrevissos  fossiles. 

MALACOXYLE.  s.  m.  (  et.  gr. ,  («.«oc  , 
mou  :  ÇùXov,  boit).  Bot.  Syn.  de  Mapou. 


MALACOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
(i(iXax6< ,  mou  ;  Çûov,  animal  ).  Dont  le  corps  est 
sans  trace  de  membres,  et  recouvert  d'une  peau 
molle  et  contractile  dans  tous  ses  points.  ||  ma- 
lacozo.uues.  s.  m.  pi.  Type  d'animaux  compre- 
nant ceux  qui  sont  malacozoaires. 

MALACTIOUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iiaXie- 
«w,  ramollir).  Pharm.  Syn.  peu  usité  d'Emol- 
lient.  ||  On  dit  aussi  Un  malactique. 

MALACURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ncùaxo;, 
mou  ;  oùpà,  queue).  Ornith.  Epithète  donnée  au 
muscicape,  à  cause  de  ses  longues  pennes  cau- 
dalus  qui  ne  sont  que  des  filets  ,  dont  les  bar- 
bes de  chaque  côté  ressemblent  à  des  crins  noirs 
placés  à  une  certaine  distance  les  uns  des 
autres. 

MALADE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^aXaxo?,  mou  ; 
ou  de  la  basse  lat.  malatus,  qui  se  porte  mal) .  Qui 
éprouve  une  lésion  notable  et  permanente  d'une 
ou  de  plusieurs  fonctions.  Individu  malade. 
Homme  malade.  Femme  malade.  Etre  malade, 
très-malade,  dangereusement  malade.  Etre  ma- 
lade à  l'extrémité.  Tomber  malade.  Ketomber 
malade.  Rendre  malade.  Se  sentir  malade.  On  a 
remarqué  depuis  longtemps  que  les  habitants  des 
campagnes  étaient  moins  souvent  malades  que 
les  hommes  qui  font  leur  séjour  dans  les  grandes 
villes.  (Pinel.)  Le  médecin  ne  reconnaît  point 
pour  malades  tous  ceux  qui  se  plaignent,  ni 
même  tous  ceux  qui  souffrent.  Ce  n'est  pas  être 
malade  qu'éprouver  de  la  gène  après  avoir  dîné, 
trop  veillé,  trop  bu,  trop  couru,  trop  senti,  trop 
pensé,  et  pourtant  c'est  souffrir,  et  l'on  court 
risque,  si  l'on  persévère,  de  souffrir  encore  da- 
vantage. (Bourdon.)  Je  trouve  que,  dès  qu'on 
tombe  malade  à  Paris,  on  tombe  mort.  (M"' de 
Sevigué.) 

—  Se  dit  aussi  des  parties  du  corps.  Une  par- 
tie malade.  Membre  malade.  Avoir  un  bras,  une 
jambe  malade.  Avoir  une  main  malade. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Un  chien  ma- 
lade. Une  bête  malade.  Un  animal  malade. 
Quand  l'animal  est  malade,  il  souffre  en  silence 
et  se  tient  coi.  (J.-J.  Rouss.)  Les  animaux,  lors- 
qu'ils sont  malades,  restent  tranquilles,  refu- 
sent les  alimtnts  ,  et  l'homme,  qui  est  le  chef,. 
le  maître  de  tous  les  êtres ,  ne  sait  pas  imiter 
leur  exemple.  (Pinel.) 

—  Par  extension.  Se  dit  de  tout  ce  qui  dépé- 
rit, qui  tire  à  sa  fin.  Un  arbre  malade.  Des 
plantes  malades. 

—  Par  analogie.  Etat  malade.  Institution 
malade.  Faculté  malade.  La  Comédie,  française 
est  aussi  malade  que  moi.  (Volt.)  L'État,  qui  a 
été  aussi  malade  que  vous  et  moi,  reprendra 
sa  santé,  (ld.) 

—  Fig.  Cœur  malade.  Esprit  malade.  Avoir 
l'imagination  malade.  Son  cœur  malade  ne  sait 
plus  rien  sentir  que  l'amour  et  la  douleur.  (J.-j. 
Rouss.)  Il  espère  que  vous  m'aiderez  à  mettre 
quelque  appareil  sur  les  blessures  de  ce  cœur 
malade,  qui  ne  peut  encore  écouter  la  raison 
que  par  l'organe  du  sentiment,  (ld.)  Le  cœur 
malade  des  mortels  compte  toujours  pour  rien 
ce  qu'il  a  le  plus  désiré,  dès  qu'il  le  possède. 
(Fén.)  Les  médecins  ne  se  contentent  pas  d'avoir 
la  maladie  en  gouvernement ,  ils  rendent  la 
santé  malade,  pour  garder  qu'on  ne  puisse  en 
nulle  saison  échapper  à  leur  autorité.  (Mon- 
taigne.) 

—  Fig.  Qui  est  fortement  endommagé.  For- 
tune malade.  Bien  malade. 

—  substant.  Celui,  celle  qui  est  malade.  Un 
malade.  Une  malade.  Visiter,  aller  voir  les  ma- 
lades. Garder  un  malade.  Soigner  un  malade. 
Secourir  les  malades.  Malade  obstiné,  fâcheux. 
Vous  savez,  monsieur,  ce  que  c'est  qu'un  pauvre 
malade.  (Mol.)  Combien  de  malheureux,  de  ma- 
lades, ont  plus  besoin  de  consolations  eue  d'au- 
mônes! (J.-J.  Rouss.) 

—  Prov.  Bien  est  malade  qui  ne  peut  gésir. 
||  Demander  à  un  malade  s'il  veut  la  santé.  ||  Le 

malade  a  la  liberté  de  tout  dire. 

MALADEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  D'une 
manière  malade. 

MALADETTA.  Géogr.  La  plus  haute  mon 
tagne  des  Pyrénées,  en  Espagne,  près  des  fron 
tières  de  France  et  des  sources  de  la  Garonne. 
Le  pic  de  Néthou  en  est  le  point  culminant; 
hauteur,  3,481  mètres.  On  l'appelle  aussi  le 
Mont  maudit. 

MALADIE,  s.  f.  (rad.  malade).  Etat  quelcon- 
que de  l'économie  animale  opposé  à  l'état  de 
santé  ;  trouble  accidentel  et  plus  ou  moins  pro- 
fond qui  se  manifeste  dans  l'état  des  organes  ou 
dans  l'exercice  des  fonctions.  Légère  maladie.  Fâ- 
cheuse maladie.  Maladie  dangereuse,  mortelle. 
La  maladie  d'une  nersonne,  d'un  animal,  d'une 
bête.  La  cause,  le  traitement  d'une  maladie. 
Guérir  de  sa  maladie.  Contracter,  gagner  une 
maladie.  Guérir  une  maladie.  Relever  de  mala- 
die. Etre  atteint  d'une  maladie  incurable.  Etre 
sujet  aux  maladies.  Aigrir,  adoucir  une  mala- 
die. S'il  est  beau  et  glorieux  de  guérir  les  ma- 
ladies,  quelle  gratitude  ne  devons-nous  pas  à 
celui  qui  sait  les  prévenii  ?  (Pinel.)  Les  mala- 
dies constituent  une  partie  d'autant  plus  im- 
portante de  l'histoire  naturelle  et  philosophique 
de  l'homme,  qu'elles  se  partagent  en  quelque 
sorte  l'existence  de  presque  tous  les  membros 
de  la  grande  famille  du  genre  humain  :  elles 
envahissent  morne  souvent  la  vio  entière  d'une 
foule  d'individus  qu'une  éducation  malheureuse, 
des  professions  sédentaires ,  des  institutions 
barbares,  encore  empreintes  de  leur  origine 
grossière  et  sauvage ,  et  tous  les  vices  d'une 
fausse  civilisation  ,  condamnent  à  ne  jamais 
goûter   les   doux  et  inappréciables   bienfaits  <le 


la  santé.  JChambert.)  L'homme  qui  ne  meurt 
point  dnmaladies  accidentelles  vit  partout  qua- 
tre-vingt-dix ou  cent  ans.  (Buff.)  Nous  nous 
donnons  plus  de  tourments  pour  guérir  nos 
maladies  que  nous  n'en  aurions  à  les  suppor- 
ter. (J.-J.  Rouss.)  Le  repos  et  la  nourriture  ne 
sont-ils  pas  de  faibles  remèdes  de  la  continuelle 
maladie  qui  nous  travaille?  (Boy.) 
Oh  !  que  pour  la  punir  de  cette  comédie. 
Ne  loi  voÎB-Je  une  Traie  et  triste  maladie!       (Boit.) 

—  Considérées  pathologiquemeut,  les  mala- 
dies sont  aiguës,  atoniques,  bilieuses,  catbar- 
rhales,  chroniques,  couvulsives,  cutanées,  dissi- 
mulées, endémiques,  épidémiques,  évacuatoires, 
exagérées,  exanthématiques,  fébriles,  glaireuses, 
goutteuses,  héréditaires,  imaginaires,  imputées, 
inflammatoires,  intermittentes,  laiteuses,  mali- 
gnes, métatastiques,  miasmatiques,  morales,  etc. 

||  Maladie  bleue.  V.  cyanose.  ||  Maladie  imagi- 
naire. V.  hypochonorie.  ||  Maladie  nerveuse. 
V.  névrose.  Il  Maladie  noire.  V.  mel«na.  || 
Maladie  du  pays.  V.  nostalgie.  ||  Maladie  pe- 
diculaire.  V.  phthiriase.  ||  Maladie  de  Volt. 
V.  mal  vertébral.  ||  Maladie  vénérienne.  V.  sr- 

PH1LIS. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  V.  art  vétéri- 
naire. 

—  On  dit  aussi  absol.  La  maladie,  quand  on 
parle  d'une  maladie  épidémique. 

—  Fig.  Altération  dans  le  moral.  Hélas!  com- 
bien le  cœur  a-t-il  de  maladies  !  (Volt.)  Que 
faire  contre  une  maladie  de  l'àme  si  invétérée 
et  si  contagieuse?  (La  Bruy.) 

—  Affection  ou  aversion  que  l'on  a  pour  une 
chose.  Avoir  la  maladie  des  livres,  des  mé- 
dailles. Etre  possédé  de  la  maladie  du  luxe,  des 
dépenses.  La  maladie  du  jeu.  Quelle  est  l'incu- 
rable maladie  de  Théophile?  Elle  lui  dure  depuis 
plus  de  trente  années.  11  ne  guérit  point  ;  il  a 
voulu,  il  veut  et  il  voudra  gouverner  les  grands. 
(La  Bruy.)  L'ardeur  de  leurs  disputes  insensées 
est  devenue  la  plus  dangereuse  de  leurs  mala- 
dies. (Boss.) 

—  Par  analogie,  De  même  qu'on  dit  Un  État 
malade,  on  dit  La  maladie  d'un  Etat,  d'un  em- 
pire, d'une  faculté.  Les  maladies  des  empires  ne 
sont  pas  du  nombre  de  celles  qui  se  guérissent 
d'elles-mêmes.  (Raynal.)  Il  fut  convaincu  que 
tous  les  gouvernemenls  sont  attaqués  par  des 
maladies  incurables.  (Barth.) 

—  Se  dit  aussi  des  plantes.  On  a  comparé 
sans  fondement  les  maladies  des  végétaux  à 
celles  des  animaux.  La  manie  trop  commune 
de  chercher  des  analogies  avant  de  bien  con- 
naître les  faits  a  beaucoup  nui  aux  progrès  de 
la  pathologie  végétale.  Les  maladies  des  plantes 
sont  les  lésions  externes  ,  les  écoulements  ,  !a 
débilité,  la  cachexie,  la  putréfaction,  l'excrois- 
sance, les  monstruosités,  la  stérilité,  la  carie, 
le  charbon,  etc.  Les  maladies  des  plantes  sont 
générales  quand  elles  atlectent  à  la  fois  tout  le 
système  organique;  locales,  quand  elles  u'alfec- 
tent  que  telle  ou  telle  partie,  comme  les  u 
tons  ,  les  branches  ,  etc.  ;  endémiques  ,  quand 
elles  sont  particulières  à  certaines  races  ou  à 
certaines  familles  ;  sporadiques,  quand  elles  at- 
taquent indifféremment  tantôt  une  espèce  tan- 
tôt une  autre;  épidémiques,  quand  elles  frap- 
pent un  grand  nombre  d'individus  dans  une 
même  contrée  ;  contagieuses,  quand  elles  se  pro- 
pagent d'un  individu  à  un  autre  ,  soit  par  le 
contact  immédiat ,  soit  par  des  particules  sub- 
tiles qui  sont  transportées  par  les  vents. 

—  Fig.  et  prov.  C'est  une  maladie  dejemme. 
Ce  n'est  rien. 

—  Prov.  Maladie  et  douleur  se  connaît  à  la 
couleur.  ||  Maladie  n'est  pas  santé.  ||  Maladies 
viennent  à  cheval  et  s'en  retournent  à  pied.  (| 
De  grande  maladie  vient-on  bien  en  grande  sanU  . 

MALADIF,  IVE.  adj.  (rad.  malade).  Sujet  à 
être  malade,  valétudinaire.  Personne  maladive. 
Homme  maladif.  Femme  maladive. 

—  Causé  par  la  maladie.  Au  trouble  maladij 
succède  un  calme  salutaire  nommé  guérison. 
(Salland.) 

MALADIVETE.  s.  f.  État  d'une  personne 
maladive. 

MALADRERIE.  s.  f.  Hôpital  de  lépreux. 
Syn.  de  Léproserie  et  de  Ladrerie.  Ces  établis- 
sements ne  reçurent  une  très-grande  extension 
et  n'acquirent  une  régularité  uniforme  qu'après 
la  seconde  croisade.  Les  maladreries  étaient  de 
vastes  enclos  plus  ou  moins  grands,  tous  bâtis 
sur  le  même  modèle,  renfermant  des  jardins, 
des  vergers  et  des  vignes  ;  des  habitations  go- 
thiques pour  les  malades  des  deux  sexes,  qui 
avaient  chacun  une  cellule  ;  une  église  et  un 
cimetière,  où  quiconque  entrait  là  dedans  était 
bien  sûr  d'être  enterré,  car  il  n'en  sortait  plus. 
(Dict.  des  se.  méd.) 

MALADRESSE,  s.  f.  (du  vieux  fr.  maie, 
mauvaise,  et  adresse).  Défaut,  manque  d'adresse, 
d'aptitude  aux  ouvrages  manuels  ou  aux  exer- 
cices du  corps.  La  maladresse  d'une  personne, 
d'un  ouvrier,  d'un  apprenti.  La  maladresse  d'un 
chirurgien. 

—  Fig.  Manque  d'intelligence,  d'adresse.  Se 
conduire  avec  maladresse.  Ce  discours  est  rem- 
pli do  maladresses.  Cette  apologie  renferme 
beaucoup  de  maladresses.  Les  hommes  man- 
quent plus  de  cœurs  par  leur  maUulreue  que  la 
vertu  n'eu  sauve.  (Ninon.) 

—  Syn.  comp.  maladresse,  mai.hakii.ktk.  La 
maladresse  se  dit,  dans  le  sens  propre,  du  peu 
d'aptitude  aux  exercices  du  corps;  la  malhabi- 
le h  ne  se  dit  que  du  manque  d'aptitude  aux  fonc- 
tions do  l'esprit.  Le  premier  peut  su  dire  ru 
figuré  du  mnuque  d'intelligence  et  de  capacité 


'f30  MALA 

pour  les  opération»  intellectuelles  ;  mais  il  n'y 
a  par  rècipioeité,  et  jamais  l'on  ne  nommera 
malhabileié  le  défaut  d'aptitude  aux  exercices 
corporels. 

MALADROIT,  OITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
adroit  qui  manque  d'adresse,  de  tact.  Ouvrier 
maladroit.  Homme  maladroit.  Personne  mala- 
droite. Main  maladroite. 

Qui  manque  d'esprit,  d'intelligence.  Jeune 

homme  maladroit.  Discours  maladroit.  Réponse 
maladroite  Je  ne  serais  pas  nou  plus  si  mala- 
droit que  de  choisir  la  capitale  pour  le  lieu  de 
mes  observations.  (J.-J.  Ronss.) 

substantiv.  Celui,  celle  qui  manque  d'a- 
dresse Un  maladroit.  Un»  maladroite.  Le  mala- 
droit est  un  étourdi,  non  de  cette  étourdene  de 
tète  et  d'esprit  si  gracieuse  et  si  aimable  quel- 
quefois, mais  d'une  étourderie  massive,  corpo- 
relle, qu'on  croirait  tonte 'concentrée  dans  ses 
mains  et  dans  ses  jambes.  (N.GaJois.) 

—  Syn.  comp.  maladroit,  ualuami.k.  Dn 
joueur  de  billard  est  maladroit;  un  négociateur 
M  malhabile ,  on  peut  dire  aussi  qu'un  négo- 
ciateur est  maladroit,  mais  ou  ne  dira  pas  qu'un 
joueur  de  billard  soit  malhabile.  V.  maladresse. 

MALADROITEMENT,  adv.  D'une  manière 
,  iladroite,  avec  maladresse.  Faire  une  chose 
maladroitement. 

MALAGA  Géogr.  Ville  et  port  d'Espagne, 
ch.-l.  de  l'intendance  de  Malaga.  sur  la  Médi- 
terranée; fut  fondée  par  les  Phéniciens,  prise 
par  les  Arabes  en  714,  et  reconquise  par 
les  Espagnols  en  1487  :  70;000  h  ah.  L'intendance 
île  Malaga,  si'.uée  dans  la  capitainerie  générale 
de  Grenade,  est  très-fertile  en  vins  renommés, 
en  fruits  exquis,  surtout  en  raisin. 

—  malaga.  s.  m.  Comm.  Variété  de  raisin 
très-estimé  qui  nous  vient  de  Malaga,  cuit  et 
sec;  dans  de  petites  boites  oblongues. 

—  Vin  du  territoire  do  Malaga.  Du  Malaxa. 
On  verre  de  Malaga.  Une  bouteille  de  Malaga. 
Boire  du  Malaga.  Le  Malaga  coloré  ambre  foncé 
est  le  seul  qui  vienne  en  France,  où  il  est  dif- 
ficile de  l'avoir  dans  toute  son  authenticité.  En 
nature  et  vieux,  ii  est  éminemment  parfumé  et 
tonique. 

MALAGMA  ou  MAl.AGME.  s.  m.  (du  lat. 
malagma;  fait  du  gr.  :j.iXavu.a.,  dérivé  de  u.a'/.àrr- 
«nv ,  amollir  ).  Médicament  topique  qui  a  la 
\  ertn  de  ramollir.  ||  Cataplasme  émolhent. 

—  Par  exteus.  Toute  espèce  de  topique  mou. 
MALAGMER.  v.  a.  1"  conj.  V.  amalgamkk. 
MALAGRIDA    (Gabriel).  Jésuite  ila.ien  ué 

•  il  1689,  à  Mercajo,  dans  le  Milanais,  fut  choisi 
pour  alier  faire  des  missions  au  Brésil,  et  mou- 
rut brûlé  le  21  septembre  1761,  nou  comme 
complice  d'uu  régidice,  mais  comme  faux  pro- 
phète. 

MALAGUETTE.  s.  f.  Comm.  Espèce  deooi- 
vre  nommé  aussi  poivre  de  Guinée  et  graine  de 

r-n  ihlis. 

MALAI.  s.  m.  Liuguist.  V.  malais. 

MAI.AIRK.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mala,  joue). 
\n>t.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  joue. 
Os  malaire.  Apophyse  malaire. 

MALAIS.  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Grande 
variété  d«  l'espèce  humaine  que  l'on  fait  sortir 
de  la  presqu'île  de  Malacca,  et  qui  est  répandue 
dans  l'Océauie  occidentale.  Les  Malais,  établis 
sur  presque  toutes  l&a  côtes  de  l'Océanie  occi- 
dentale, semblent  tenir  à  la  fois  des  Hin  lous  et 
des  Chinois;  mais  leur  peau  se  rapproche  du 
rouge  de  brique  foncé,  et  quelquefois  du  blanc 
ou  du  noir.  Ils  ont  la  taille  bien  faite,  la  stature 
moyenne  et  carrée,  et  les  piods  fort  petits, 
quoiqu'ils  marchent  toujours  pieds  nus.  Or- 
gueilleux et  jaloux,  libertins  et  perfides,  mais 
braves  et  indépendants  hors  des  villes,  les 
Matait  sont  presque  toujours  armés  du  kriss, 
souvent  empoisonné  avec  la  résine  du  terrible 
oupas    (De  Rienzi.) 

—  adj.  Qui  appartient,  qui  est  propre  à  ce 
peuple.  Coutumes ,  mœurs  malaises.  Langue 
malaise.  Les  Chinois  établis  dans  presque  tou- 
tes les  îles  Malaises  s'y  marient  avec  des  femmes 
du  pays,  parce  qu'ils  ne  peuvent  en  amener  de 
Chine.  (De  Rienzi. | 

—  malais,  s.  m.  Linguist.  La  langue  la  plus 
pure  de  l'Inde  orientale,  qui  était  la  langue  des 
savants,  et  qui  est  devenue  celle  du  commerce. 
Quelques-uns  écrivent  malai. 

MAI. AISANCE,  s.  f.  Etat  de   celui  qui   est 

mal  a  son  aise;  qualité  de  ce  qui  est  malaisé. 

il  s'accroît  par  la  malaisance.  (Mont.) 

MALAISE,  s.  m.  (du  vieux   fr.    maie,    mau- 
aise  .  Pathol.  Etat  incommode  du  corps, 
s  Lequel  les  fonctions  ne  s'exécutent  pas  avec 
une  ent  ère  liberté, et   ne  sont  cependant  pasas- 
t   lérangi    a  pour  cunst'tuer  une  maladie.  Les 
is  lu  malaisément  ordinairement  des  abus  on 
ilque  négligence  dans  l'emploi  des  sis  choses 
hygiéniques  ;  s<    durée   peut  n'être    que   d'un 
'•ent  ou    se  prolonger    p  usieurs  jours,  et  il 
l'antre  traitement  que  le    régime   habi- 
tuel. Malaise  partiel.  Malaise    général.  Malaise 
îdio-sympathiqne.  Le  vfilm  e    p     t  être  consi- 
déré sous  deux  poinls  de  vue,  ou  comme  le  pro- 
drome de  presque  toutes  nos  affections, ou  comme 
un  symptôme  inhérent  a  la  plupart  d'entre  elles. 
(Villen.) 
—  Fig.  Déiresse,  indigence,  manque  d'argent. 
MALAISÉ,  ÉE    adj    qui  n'est    pas    aisé,  qui 
•   t  i.-u  bli  ,  difflei  e    11  n'est    pas    malaisé    de 
opgt  un  trompeur.  (La  Font.)  Les  traditions 
ciennea  du  genre  humain  et  celles  de  la   fa- 
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mille  d'Abraham  n'étaient  pas  malaisées  i  re- 
cueillir. (Boss.)  Il  est  bien  malaisé  de  régler  ses 
désirs.  (La  Font.) 

—  D'un  usage  incommode.  Escalier  malaisé. 
Entrée  malaisée.  Porte  malaisée.  Sur  un  chemin 
montant,  sablonnant,  malaisé.  (La  Font.) 

—  Qui  vit  difficilement,  dont  le  bien  -le  suffit 
pas  toujours  aux  nécessites  de  la  vie.  Personne 
malaisée.  Les  auteurs  de  pensées  et  de  maximes 
sout-il»  comme  les  gens  malaises,  qui  ne  payent 
leurs  tributs  qu'en  petite  monnaie?  (Noél.) 

Ds.os  ce  tombeau  fut  dépoté 
Le  corps  de  messiio  Nicaiso, 

Uiîi  vocut  ni  bien  a  sot.  aise, 

Qu'il  mourut  ennu  vuxLsiti.  (*"  i 

—  Qui  se  trouve  dans  l'embarras  malgré  une 
grande  fortune.  Riche  malaisé.  Prince  malaisé. 

MALAISÉMENT,  adj.  D'une  manière  mal- 
aisée, avec  difficulté,  avec  peine.  Ou  grave  sur  le 
marbre  bien  plus  malaisément  que  sur  le  sable. 
(Boil.) 

MALAISER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  Se  faire 
difncilement.  Plaisir  et  profit  se  malaiséni. 
(Baif.) "Vieux  et  inusité. 

MALAISIE.  Géogr.  Nom  que  l'on  donno 
quelquefois  à  l'Océauie  occidentale,  à  cause  des 
Slalais  qui  en  sont  la  race  dominante. 

MALAIS1EN,  ENNE.  adj.  Syn.  de  Malais. 
Famille  malaisienne. 

MALAKAIRE.  s.  m.  Hist.  rel.  Membre 
d'une  petite,  secte  russe  qui  se  distingue  par 
la  pureté  de  ses  mœurs.  Les  niàlakàires  vivent 
habituellement  de  laitage;  ils  observent  des 
jeûnes  rigoureux. 

MALAMIRIS.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  espèce 
de  poivre  dans  la  presqu'île  de  l'Inde. 

MALAVnilES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  mulandria, 
pustules  qui  attaquent  lo  cou  des  chevaux!.  Art 
vétér.  Crevasse  située  au  pli  du  genou,  et  d'où 
découle  une  humeur  acre  qui  corrode  la  peau. 

— Défectuosités  du  bois  carré,  lorsqu'une  par- 
tie est  pourrie. 

MALANDItEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ma- 
làndres.  Se  dit  en  parlant  du  bois.  Bois  ma- 
laudreux. 

MALANRRIE.  s.  f.  (du  lat.  malandria).  Es- 
pèce de  lèpre. 

MALANDRIN,  s.  m.  Hist.  Nom  donné,  du 
temps  des  croisades,  à  des  voleurs  bunémiens 
ou  arabes. 

—  Sous  le  règne  du  roi  Jean,  Bandits  de  di- 
verses nations  ,  que  les  rois  prenaient  à  leur 
solde  en  temps  de  guerre,  et  qu'on  licenciait 
à  la  paix.  Ce  licenciement  ne  s'effectuait  jamais 
qu'au  grand  préjudice  du  pauvre  peuple.  Les 
malandrins  cédèrent  sous  Charles  V  à  l'ascen- 
dant du  connétable  du  Guesclin. 

—  Coquin,  vagabond.  C'est  un  malaudiin. 
Arrêter  un  malandrin,  des  malandrins.  Nul 
malandrin  n'eut  l'air  plus  malhonnête.   (Yolt.) 

lies  malandrins  la  grossière  cohue 

Cuvait  &on  vin,  dans  la  flraujro  étendue.    (Toltaiki.) 

MALANE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopetalées,  de  la 
famille  des  rubiacéss,  comprenant  le  malané 
sarmenteux,  arbrisseau  de  cinq  à  six  pieds,  dont 
le  bois  est  blanchâtre  et  l'écorce  roussàtre  gercée  ; 
et  le  malané  verticille,  arbre  d'une  hauteur  mé- 
diocre, dont  le  bois,  blanc  et  susceptible  d'un 
beau  poli ,  .est  vulgairement  appelé  bois  de 
lusteau. 

MALAPARI.  s.  m  Bot.  Arbre  des  Molu- 
ques,  de  la  famille  des  légumineuses. 

MALA-I'OENNA.   s.  m.   Bot.  Grand  arbre 

dont  les  feuilles,  portées  sur  des  pétioles  renflés 
et  velus,  sont  lancéolées,  épaisses,  luisantes  en 
dessus,  lanugineuses  eu  dessous  ;  les  fleurs  nais- 
sent sur  les  rameaux  en  petits  paquets  sessiles, 
au  nombre  de  cinq  dans  chaque  paquet. 

MAL-Al'l'IUS,  ISE.  adj.  CJui  a  reçu  une 
mauvaise  éducation  ,  qui  ignore  les  belles  ma- 
nières, les  règles  de  la  bienséance.  Parmi  des 
femmes  lascives  et  impudiques,  ils  seront  les 
bien-venus,  eu  appelant  les  honnêtes  qui  n'ai- 
ment que  leurs  maris,  sottes,  mal-apprises  et 
sans  grâce  quelconque.  (Amyot.) 

—  Ce  mot  a  été  employé  par  des  écrivains 
modernes.  On  se  moqua  d'elle  comme  dune 
folle  très-ma(-<j/)jrmf.  (M"-  de  Sévig.) 

—  On  dit  aussi  substaut.  Un  mal-appris.  Une 
mal  apprise.  C'est,  ne  vous  en  déplaise,  madame, 
qu'/rlequin  est  un  mal-appris.  (Mariv.) 

MALAl'RE.  s.  m.  (par  corrupt.  de  mal-apte). 
Typogr.  Ouvrier  qui  a  de  la  peine  à  lire.  Inus. 

MAI-  À  PROPOS,  adv.  A  contre-temps, 
lorsqu'il  ne  convenait  pas.  Arriver  mal  à 
propos. 

MALAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de  Mala- 
coptérygien. 

—  s.  m.  Ichthyol.Nom  spécifique  d'un  poisson 
rangé  parmi   les  labres. 

MÂLAPTÉRONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
v.i>  .•;, ,  mou  ;  mifov ,  aile;  v<itoî,dos).  lchthyol. 
Qui  porte  des  rayons  mous  à  la  nageoire  du  dos. 

MALAPTÉRURE.  s.  m.  (et.  gr.,  u-aioxoç, 
mou  ;  «Ttpov,  aiie;  trôna;  queue),  lchthyol.  Genre 
de  poissons  de  la  famille  des  oplophores,  et  de 
l'ordre  des  holobranchos  abdominaux,  dont  on 
ofe  connaît  qu'une  seule  espèce,  le  thalaplérWe 
iïidrtqvé  avant  'a  t  -te  moins  grosse  que  le 
corps,  qui  est  rend')  en  avant  et  géhéralemenl 
aplati  comme  la  tète  ;  une  teinte  grisâtre,  relevée 
par  quelques  taches  uoiies  ou  foncées   que  l'on 
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Toit  sur  sa  queue.  11  habite  le  Nil  et  le  Sénégal, 
et  possède  la  propriété  de  donner  des  commo- 
tions électriques. 

—  Cest  à  tort  ou  par  erreur  typographique 
que  plusieurs  Dictionnaires  et  surtout  I^vearu 
écrivent  malapeltur*.  Quelle  en  serait  l'étymo- 
logie  ? 

MALARMAT.  s.  m.  (et.  lat.,  mali,  mal  ; 
armatus,  arméj.  lchthyol.  Syn.  de  Péristédion. 

MALART.  s.  m.  Oruith.  Nom  que  l'on  donne 
dans  quelques  départements  au  canard  domes- 
tique maie. 

MALASPINA  on  MALESP1NE.  Famille 
illustre  d'Italie,  feudatoire  immédiate  do  l'Em- 
pire ,  souveraine  de  la  Lunégiane  depuis  le 
xiv  siècle.  * 

MALASSIN.  s.  m.  La  falerre  des  moutons. 

MALATE.  s.  rn.  (du  lat  malas,  fait  de  Ma- 
lus, pommier).  Chim.  Genre  de  sols  produits  par 
la  combinaison  de  l'acide  malique  avec  les 
bases  sali  fiables. 

MALATF.STA.  (littér.  tHiHiUitiiei&é). Famille 
souveraine  de  Rimiui  et  d'une  grande  partie  de 
la  Romagne;  sou  dernier  membre,  PaudolfelV, 
fut  chassé  de  Rimini  par  César  Borgia. 

MALATHISË.  s.  f.  Synonyme  de  Malachite. 
C'est  en  Sibérie  qu'on  trouve  ces  superbes  ma- 
lathiset  qui  ornent  nos  cabinets  d'histoire  na- 
turelle. (Malte-Brun.) 

MAXAUCÈNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Orange  (Vaucluse)  ;  3,225  hab. 

MALAVEN.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne 
aux  lies  Philippines  à  un  bois  incorruptible  ; 
l'arbre  qui  le  produit  n'est  pas  connu. 

MALAVENTURE,  s.  f.  Accidont  fâcheux. 

MALAVISÉ,  EE.  adj.  Qui  fait,  qui  entre- 
prend à  contre- temps  ;  imprudent,  indiscret.  Etre 
malavisé.  Personne  malavisée.  A  dire  tout  ce 
qu'on  pense  sans  savoir  devant  qui  on  parle, 
on  est  fort  malavisé.  (Roub.) 

—  substantiv.  Un  malavisé.  Une  malavisée. 
C'est  un  malavisé.  Le  malavisé  ne  regarde  pas 
assez  â  la  chose  qu'il  fait,  il  la  fait  mal.  (Roub) 
Le  malavise  qui  ne  se  soucie  point  de  voir  les 
difficultés  est  un  sot.  (Id.) 

—  Syn.  comp.  malavisé,  imprudbnt  Celui 
qui  ce  s'avise  pas  des  choses  dont  il  doit  s'a- 
viser est  malavisé;  celui  qui  ne  voit  pas  aussi 
ïvant  dans  la  chose  qu'il  aurait  dû  y  voir  est 
i-u.pt  ailfnt  Avisé  veut  dire  qui  voit,  qui  voit 
bien  ;  prutlent ,  qui  voit  en  avant ,  qui  aperçoit 
au  loin. 

MALAVïSÉMENT.  adv.  Maladroitement. 
Qui  donne  matavinément. 
Honteusement  perd  ce  qu'il  donne.         (  Biïp.) 

MALAXÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Malaxer. 
S'empl.  adject.  Emplâtre  malaxé. 

MALAXER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  u,aXdoctiv, 
ramollir).  Pi.arm.  Pétrir  une  substance  pour  1s 
rendre  plus  molle  et  plus  ductile.  Malaxer  un 
emplâtre.  Malaxer  une  pâte  de  pastilles,  une 
masse  pilulaire. 

—  Par  extens.  Masser.  Les  Indiens  efféminés 
pratiquent  le  massage,  espèce  de  pétrissement  de 
tout  le  corps  nu,  surtout  an  sortir  du  bain,  par 
les  mains  délicates  de  femmes  instruites  à  cette 
opération  ;  elles  malaxent  mollement  toutes  les 
articulations  qu'elles  font  craquer.  (Virey.) 

MALAXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées,  comprenant  dus  plantes 
herbacées,  vivaces,  à  feuilles  entières,  alternes, 
et  à  fleurs  disposées  en  grappe  ou  en  épi  au 
sommet  des  tiges.  La  malaxide  de  Loesei.  La 
malaxide  des  marais.  La  malaxide  mouopliylle. 

MALAXIDE,  EE.  adj.  Qui  ressemble  à  une 
malaxide.  ||  malaxioees.  s.  f.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  orchidées,  ayant  pour  type  la  ma- 
laxide. 

MAL-RÂTI,  IE.  adj  Mal  fait ,  mal  tourné. 
Homme  mal-bâti.  Femme  mai-bàtie.  Fam. 

—  subst.  et  par  dérision.  C'est  un  mal-bàti, 
un  grand  mal-bàti.  Quel  est  ce  mal-bâti  de  Ro- 
main qui  vient  après  ce  chaud  amoureux? 
(Boil.) 

MALBERGE,  s.  f.  Assemblée  des  Francs  sur 
les  montagnes. 

MALROROUGH.  s.  m.  Comm.  Petite  étoffe 
rose  à  petits  dessins. 

MALRROUGII.  V.  mahlborough. 

MALDROUGK.  s.  m.  Mamm.  Nom  propre 
d'une  espèce  de  guenon. 

MALCUUS.  Roi  des  Arabes,  selon  l'histoire 
juive.  ||  Serviteur  du  grand  prêtre  Caïphe,  fut 
frappé  par  saint  Pierre,  qui  lui  coupa  l'oreille 
droite. 

—  Sorte  de  coutelas. 

—  Nom  donné  dans  le  xvn'  siècle  àundemi- 
coufessiofjaal  qui  n'avait  qu'une  oreille,  ainsi 
nommé  parce  que  Malchus  n'avait  qu'une 
oreille. 

MALCHUS  ou  MALCI1E.  s.  m.  lchthyol. 
Nom  spécifique  d'un  poisson  des  eaux  douces 
du  Chili. 

MALCOLM.  Nom  de  quatre  rois-  d'Ecosse, 
qui  régnèrent  du  x'  au  xir  siècle,  dont  le  plus 
célèbre,  Malcom  111,  fils  de  D'iucau,  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  Guillaume  le  Roux, 
en  1093. 

MALCOLME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  plusieurs  espèces. 

MALCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
assez  content,  mal  satisfait.  Etre  malcontent  de 


MALE 

quelqu'un,  de  son  fils,  de  ses  parents.  Dn  prince 
peut  être  malcontent  des  services  de  ses  sujeis; 
un  père,  de  l'application  de  son  fils;  un  maî- 
tre, des  progrès  de  son  élé"e. 

— Sibst.  Nom  donné,  e  i  1573,  aux  Français 
qui,  élant  soutenus  p*r  le  duc  d'Aiençon,  frère 
du  roi,  Henri  de  Montmorency  et  le  vicomte  de 
Turenne,  se  plaignaient  de  l'irobservance  des 
ordonnanc-s,  et  demandaient  l'assemMèe  des 
Etats.  Nous  jouons  tous  au  malconl*t,i,  et  avons 
oublié  toutes  autres  sortes  de  jeux.  (Ivt.  lJasq.| 
Biron  jouait  à  face  ouverte  au  malcontent.  (Id.) 

—  A  la  malcontent.  loc.  adv.  A  la  manière 
d'un  malcontent.  ||  Se  dit  aujourd'hui  d'une 
sorte  de  coiffure  qui  consiste  à  porter  les  che- 
veux presque  ras.  Tailler  les  cheveux  à  la  mal- 
com eut.  Se  mettre  a  la  malcontent.  Faire  couper 
ses  cheveux  à  la  malcoutent. 

—  Syn.  comp.  malcontent.  mécontent.  On 
est  malcontent  quand  on  n'est  pas  aussi  «,ti»- 
fait  que  l'on  avait  droit  de  l'attendre  ,  et  l'on 
est  mécontent  quand  on  n'a  reçu  aucune  satis- 
faction. Malcontent  se  dit  plus  particulièrement 
du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur,  et  mécon- 
tent,  au  contraire,  se  dira  plutôt  de  l'inférieur 
à  l'égard  du  supérieur.  Malcontent  exige  tou- 
jours un  complément;  mécontent  peut  s'em- 
ployer sans  complément. 

MALCONTENTEMENT,  s.  m.  Se  dit  pour 
Mécontentement.  Le  prétexte  de  la  conjuration 
d'Aïuboise  était  la  religion,  combien  que  le 
bruit  fut  qu'il  y  avait  plus  de  malcontentement 
que  d'huguenoterie.  (Brulard.) 

MALDANIES.  s.  f.  pi.  Helminth.  Famille 
de  l'ordre  des  annélides. 

MAL-DISANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  pour  Mé- 
disant. 

MALDIVES  (littér.  îles  de  Maie).  Géogr. 
Groupes  innombrables  d'Iles,  d'îlots  et  d'écueils, 
dans  la  mer  des  Indes,  qui  s'élèvent  jusqu'à 
12..000,  et  dont  la  plus  grande  est  Maie  ou  Maie- 
dive.  Tou'es  ces  îles  forment  un  petit  royaume, 
dont  le  chef  s'intitule  sultan. 

MALDONAT  (Jean).  Jésuite,  né  en  1534, 
dans  l'Estramadure,  mort  eu  1583,  enseigna  la 
philosophie  avec  un  très-grand  succès  au  col- 
lège dit  de  Clermont,  à  l'aris. 

MALDONNE  8.  f.  (du  fr.  mal  et  donner). 
Jeux.  Se  dit  familièrement  de  l'action  de  don- 
ner mal  les  cartes.  Il  faut  refaire,  il  y  a  mal- 
donne. 

MALDRE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  seize 
boisseaux  à  Hambourg. 

MALE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  masculus,  dont 
on  a   fait  masle,   puis  mdle).  Qui  est   du  seie 

masculin.  Qui  est  du  même  sexe  que  l'homme. 
Enfant  mâle.  Perdrix  mâle.  Il  naît  en  Europe 
un  seizième  d'enfants  mâles  de  plus  que  de  fe- 
melles. (Butf.) 

—  Qui  appartient  au  sexe  masculin.  Organes 
mâles  de  la  génération. 

—  Fig.  Qui  appartient  à  l'homme ,  qui  est 
fort,  vigoureux  ,  énergique.  Vertu  mâle.  Cou- 
rage mâle.  Voix  mâle.  Style  mâle.  Mon  esprit 
en  conçoit  une  mdle  assurance.  (Corn.)  11  faut 
à  l'homme  digne  de  ce  nom  de  vastes  entrepri- 
ses, de  hautes  pensées .  des  périls  éclatants, 
mais  en  même  temps  tdbte  sa  mdle  énergie, 
(Virey.)  Il  y  a  des  hommes  privilégiés  et  dont  la 
vieillesse  a  quelque  chose  de  mdle  et  de  beau. 
(Bouh.) 

("est  là  ce  qu'attendaient  ma  haine  et  ma  colère, 
i'-   L  kidle  vertu  qui  fait  son  caractère  \Volt.) 

Reconnaît  donc,   Antoine,  et  conclus  avec  moi, 
(,»tio  la  pauvreté  mdle,  active  et  vigilants. 
Est  parmi  iéi  travaux  moins  lasse  et  plul  contente, 
C,Hie  m  richesse  oisive  au  sein  dei  voluptés.     (Boil.) 

—  B.-arts.  Qui  est  tracé,  imaginé  avec  har- 
diesse: qui  porte  l'empreinte  du  génie.  Vous 
êtes  ué  avec  le  génie  le  plus  mdle  et  le  plus 
ferme.  (Volt.)  Une  raison  forte  et  de  l'éloqueuce 
mâle.  (Id.) 

—  Bot.  Qui  ne  porte  que  des  étamines.  Le» 
anciens,  dit  M.  Cuvier  dans  ses  notes  sur  Dé- 
bile, n'ignoraient  pas  que  le  palmier  femelle  a 
besoin  de  la  poussière  du  palmier  mdle  pour 
être  fécondé,  mais  ils  n'avaient  point  étendu 
cette  découverte  aux  autres  plantes.  Le  premier 
qui  prouva  par  des  expériences  décisives  la  né- 
cessité du  concours  des  deux  sexes  dans  les  vé- 
gétaux fut  Vaillant,  démonstrateur  de  botani- 
que au  Jardin  des  Plantes  de  Paris;  mais  il  ne 
réussit  point  à  persuader  son  contemporain 
Tournefort,  qui  continua  à  regarder  la  pous- 
sière des  étamines  comme  un  simple  excrément. 
Linné  a  beaucoup  contribué  à  rendre  générale 
l'opinion  de  Vaillant,  et  Koelteutor  l'a  mise 
hors  de  doute,  en  produisant  des  mulets  végé- 
taux ;  la  poussière  des  étamines  d'une  espèce 
voisine  donne  des  individus  de  ferme  intermé- 
diaire ;  et  comme  ces  mulets  végétaux  ne  sont 
pas  tous  inféconds,  il  est  possible  de  changer 
par  degrés  une  espèce  eu  une  autre.  Ainsi,  on 
ne  devra  donc  pas  s'étonner,  si.  en  parlant  de 
certaines  plantes,  de  certaines  fleurs,  les  écri- 
vains ont  dit  :  plante  mille,  plante  femelle,  comme 
le  prouvent  les  citations  suivantes  :  Pour  que 
le  fruit  du  dattier  ou  du  pistachier  se  développe, 
il  est  indispensable  que  les  individus  mdles  soient 
placés  au  voisinage  des  individus  femelles. 
(Encycl.  mod.)  Les  pins  nulles  donnent  une 
quantité  prodigieuse  de  poussière  séminale,  qui, 
portée  par  les  veuts,  a  fait  croire  à  des  hommes 
ignorants  qu'il  pleuvait  du  soufre.  (Millin.) 
Lorsque  les  dattiers  sont  en  fleurs,  les  Arabes 
vont  ccuper  des  rameaux  tuiles  pour  féconder 
les  femelles,  fendent  légèrement  le  tronc  de  ces 
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dernières,  et  v  implantent  une  tige  de  fleurs 
mdles.  (Castel.)  11  y  a  des  fleurons  qui,  ayant 
de*  étaroines,  et  n'ayant  point  de  germe,  por- 
tent le  uom  de  fleurons  mdlçt.  (J.-J.  Rouss.) 
On  nomme  plante  androgyuo  celle  qui  porte 
des  fleurs  tn.ths  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
mime  pied.  (ld.)  Il  y  a  plus  d'arbres  à  chatons 
milles  qu'il  n'y  en  a  qui  aussi  aient  des  chatons 
femelles., fld.)  Le  peuple  donne  mal  à  propos  le 
nom  de  chanvre  in.il,'  aux  pieds  qui  portent  les 
semences,  et  celui  de  chanvre  feifu  II''  a  ceux  qui 
m. nt  stériles.  |ld.l  Un  organe  nulle  ou  femelle 
peut  donc,  A  lui  seul,  constituer  une  fleur.  Pour 
qu'une  fleur  soit  complète,  elle  doit  otrrir  les 
organes  des  deux  sexes,  environnés  d'une  douhle 
enveloppe.  (Encycl.  mod.) 

—  Encens  m/ile.  L'encens  indien. 

—  Mar.  La  mer  est  mâle  lorsqu'elle  est  cou- 
verte de  lames  élevées,  qui  brisent  sur  le  DQr- 
dages  et  embarquent  dans  dillérentes  parties.  || 
Un  bâtiment  est  m4le  lorsqu'il  s'élève  bien  à  la 
lame  et  n'embarque  pas  d'eau. 

—  Techn.  Se  dit  de  la  partie   des   forces,   ci- 
l  ou  tenailles,  qui  est  mobile. 

MÂLE.  s.  m.  Celui  qui  est  du  sexe  mascu- 
lin, .m  qui  est  du  sexe  correspondant  à  celui 
de  l'homme.  La  râleur  et  la  guerre  sont  lo  par- 
tage ni  mâle  ;  l'amour  est  un  combat  dans  le- 
quel on  n'acquiert  le  droit  de  donner  la  vie 
qu'en  sachant  braver  la  mort.  (Virey.)  Parmi 
tous  1rs  êtres  organisés,  animaux  et  végétaux, 
lorsque  leurs  sexes  sont  séparés,  les  mâles  se 
distinguent  des  femelles,  en  ce  que  les  premiers 
sont  destinés  à  donner,  et  les  secondes,  formées 
pour  recevoir.  (Id.|  Ce  qui  décèle  encore  la 
prédominance  du  principe  de  l'ardeur  dans  le 
mdie,  c'est  le  teint  plus  brun ,  ce  sont  ces  cou- 
leurs animées  ou  plus  foncées  généralement  que 
chez  les  femelles, car  toute  leur  texture  est  plus 
dense,  plus  aride,  plus  concentrée,  (bl.)  Mdle 
aussi  dangereux  que  femelle  maligne.  (Boil.) 

—  Pop.  On  dit  qu'un  homme  est  un  laid 
mâle,  un  vilain  nulle,  pour  dire  qu'il  est  mal 
fait  et  difforme.  ||  On  dit  aussi  que  c'est  un  franc, 
mdle,  un  l'un  mdie,  pour  dire  qu'il  est  vigoureux. 

—  Prov.  Mariage  d'éperjoier,  la  femelle  raid 
mieux  que  le  mAic.  Parce  qu'en  effet  parmi  les 
éperviers  lo  maie  est  le  plus  faible. 

—  Bot.  Se  dit  des  végétaux  qui  ne  portent 
que  des  étamines. 

Lom<ffa(dela  saussaie'  fut  volpr  k  travers  la  camji.-ijao 
Mille  esprits  créateur»  sur  sa  vert©  compagne,      r  "*  ) 

MAI.K .  Géogr.  Ile  de  la  mer  des  Indes,  la 
plus  grande  des  Maldives;  elle  a  8  kilom.  de 
tour;  2,000  hab. 

mai  r.ni-.sTi: ,  malreste.  s.  f.  ou  bja- 

LEFtET.  s.  m.  Mar.  Hache  a  marteau  qui  sort 
à  pousser  l'étoupe  dans  les  grandes  rouîmes 
des  vais.so.aux. 

MAI.EHÈTE.  s.  f.  (et.  lat.,  malus,  mauvais  ; 
beslia,  bête).  Personne  dangereuse,  et  dont  on 
doit  se  délier. 


Ainsi   Fortune  maie-bile. 

Par  un   vrai  leur   .le   son  métier, 

Kit   voir    ju'il  ne  faut  s'y  fier. 


IS, 


MALEIJOSSE.  s.  f.  S'est  dit  pour  grosse 
bosse. 

.     .     Et*1e  fripier  Martin 
Avec  sa  maîebosee  y  perdait  son  latin. 

l're.MSB..) 

MALEROUCIIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Médi- 
sance. Se  dit  aujourd'hui  pour  ÎTauyaiso  langue. 

—  MAi-KBouçiiK.  Nom  d'un  personnage  méta- 
physique que  nos  anciens  poètes  introduisaient 
puérilement  sur  la  scène,  avec  d'autres  de  cette 
espèce,  à  la  place  des  divinités  anciennes. 

MALERRANCHE  (Nicolas).  Philosophe, 
théologien  et  mathématicien  habile,  né  à  Paris, 
en  li;3t?.  11  était  fils  d'un  secrétaire  du  roi,  et 
entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Bon 
principal  ouvrage  est  la  Recherche  de  la  vérité. 
11  mourut,  en  1715,  dans  un  âge  très-avancé. 
Ses  adversaires  lui  reprochent  de  s'êtu  laissé 
entraîner  par  son  imagination  dans  un  spiri- 
tualisme exagéré.  II  a  fondé  l'école  métaphysi- 
que mystique. 

MALERRANCIIISME.   s.    m.    Philos.   Doc- 
trine de  Malebranche.  Le  malebranchisme  n'est 
que  le  cartésianisme  corrigé  et  mitigé 
Le  malebranchisme  est  contenu  dans  le  livre  de 
la  Hochet che  de  la  vérité.  (ld.) 

MALERRANCIiTSTE.  adj.  ol  s.  dos  2  g. 
Partisan  du  malebranchisme.  Ecole  mal  bran- 
chiste.  Partisan  malebranchiste.  Un  malebran- 
chiste. Un  malebranchiste  ne  peut  souffrir  qu'on 
s'occupe  d'autre  chose  que  du  monde  intelligi- 
ble J  il  regarde  en  pitié  les  poètes,  les  orateurs 
les  plus  distingués.  (Trév.) 

—  Qui  a  rapport ,  qui  appartient  au  male- 
branchisme ou  aux  malebranchistes.  Doctrine 
malebranchiste.  Opinion  malebranchiste. 

IWALF.RICTIOIV.  s.  f.  (pr.  ma-lé-dik-ci-on  ; 
du  lat.  maledictia;  fait  de  mala ,  malheurs; 
dicere,  dire,  annoncer).  Action  de  maudire; 
imprécation  qu'on  fait  contre  quelqu'un,  en 
souhaitant  qu'il  lui  arrive  du  mal.  Donner  sa 
malédiction.  S'attirer  des  malédictions.  Re- 
cevoir la  malédiction  de  son  père,  de  sa  mère. 
Vous  save*  qu'EsaU,  mon  frère,  est  tout  velu; 
Si  mon  père  me  touche  avec  la  main,  je  crains 
qu'il  ne  s'imagine  que  j'ai  voulu  le  trom 
per,  et  que  je  n'attire  sur  moi  sa  malédiction. 
{Bible.)  La  malédiction  .  sans  rites,  sans  solen- 
nités, «t  mémo  quelquefois  muette,  était,  dans 
les  saintes  Ecrituros,  la  dernière  expression  do 
la  justice  divine  et  humaino,  en  ces  temps  où  il 
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n'y  avait  encore  ni  lois,  ni  prisons,  ni  bour- 
reaux. ( Donne-Baron.)  La  malédiction^  peut 
être  l'oeuvre  de  la  passion;  elle  peut  être  le 
cri  de  l'impuissance ,  qui  veut  rendre  Dieu 
complice  de  sa  haine  ;  elle  implique  une  idée  de 
vindicte;  elle  appelle  la  vengeance  divine  sur 
des  torts  dont  le  châtiment  n'est  pas  immé- 
diat, et  qu'elle  voudrait  punir  dès  cette  vie.  (Ar- 
taud.) 

—  Fatalité,  mauvaise  destinée.  La  malédic- 
tion est  attachée  à  cette  chose ,  à  cette  per- 
sonne. La  malédiction  est  sur  cette  maison,  sur 
cette  affaire. 

—  En  style  de  l'Écriture,  il  se  dit  de  la  con- 
damnation des  réprouves.  Dieu  a  donné  sa  ma- 
lédiction aux  méchants  et  les  a  envoyés  au  feu 
éternel.  N'est-ce  pas  la  plus  méritée  des  malé- 
dictions que  celle  le  Dieu  contre  le  premier  ho- 
micide? (Benne-Baron.) 

—  Malédiction  !  Exclamation  qui  exprime  le 
dépit  et  la  colère.  Elle  n'est  guère  en  usage 
qu'au  théâtre. 

XI  AI.E-FAIM.  s.  f.  (littér.  mauvaise  faim). 
Faim  excessive,  cruelle. 

]><•  tous  les  métiers   le  pire, 

Et  celui  qu'il  faut  élire 

l'.oir  mourir  de  mate- faim, 

Est  a  p. .nu   cc'ci  d'écrire.  (Mnr.suK-t.) 

MALEFICE,  s.  m.  (du  lat.  maleficium,  mau- 
vais service).  Action  par  laquelle  on  est  censé 
causer  du  mal  à  l'aide  de  moyens  surnaturels 
et  cachés,  soit  aux  hommes,  soit  aux  animaux, 
soit  aux  fruits  de  la  terre  même.  11  y  avait  au- 
trefois dans  divers  pays  chrétiens  un  tribunal 
des  maléfices. 

MALÉFIClÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  reçu  un  malé- 
fice, maltraité.  Tout  estropié  par  accident  ou 
maléficié  par  la  nature,  jeune  ou  vieux,  est  un 
pauvre.  (Kaynal.) 

MALÉFIOUE.  adj.  des  2  g.  Astrol.  jud.  Se 
dit  des  planètes  auxquelles  les  ignorants  attri- 
buent des  propriétés  malignes. 

MALEK-ADEL.  V.  nklik. 

MALEKITE.  s.  %!.  Membre  d'une  secte,  mu- 
sulmane qui  suit  un  des  quatre  rites  orthodo:  es 
de  l'islamisme,  ainsi  nommée  d'un  certain  Ma- 
lek,  «on  fondateur. 

MALEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Malheureu- 
sement. 

Et  nous  eut  maternent  contraints 

De  courir  les  pays  lointains.  (Sf iBipit.) 

MALEMORT.  s.  f.  (et.  lat.,  maia,  mauvaise; 
mors,  mort).  S'est  dit  pour  Mort  malheureuse 
et   tragique. 

MAI.ENCOMRRE.    s.    f.    Syn.    de    Mnlen- 

contre. 

.     .  .  ilalencmibrc 

I'uisso  arriver  a  qui  nid  répond  toujours  :  Oui  I 

(DCaBRON.) 

MA ï. ENCONTRE,  s.  f.  (du  fr.  mal?,  mauvaise; 
encontre,  aventure).  Mauvaise  rencontre,  mésa- 
venture. Je  suis  tombé  sur  le  lard  ;  malencohlre 
est"  celui  qui  l'attacha.  (Cl.  Fauchet.)  Où  tu 
loues  jamais  u'arrive  malencaidie.  (Ronsard.) 
Fam. 

—  Prov.  Qui  se  soucie  malenconire  lui  rient. 
MALENCONTREUSEMENT,     adv.     D'une 

manière  malencontreuse.  Le  scribe,  tout  intré- 
pide eu'il  était,  a  dft  s'arrêter  sur  ce  paragra- 
phe ,  placé  si  malencontreusement  sur  sa  route. 
(Fréron.) 

MALENCONTREUX,  EUSE.  adj.  Malheu- 
reux, rempli  de  rencontres  fâcheuses,  qui  porte 
malheur.  Présage  malencontreux.  Personne 
malencontreuse.  Je  suis  quelquefois  assez  ma- 
lencontreux  pour  dire  quelque  chose  qui  lui 
plaise.  (Sév.)  Voici  pour  moi  un  jour  bien  ma- 
lencontreux. iRrneys.) 

Et  pour  surcroît  de  maux  un  sort  malencontreux, 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeaux  de  bœufs. 

ll.U.B.O.) 

MALENCiIN.  s.  m.  (et.  lat.,  malum,  rrnir.  nis  ; 
ingenium,  génie).  S'est  dit  pour  Tromperie, 
fourberie. 

MAL-EN-I'OEXT.  adv.  En  mauvais  état  pour 
la  fortune,  pour  la  santé. 

MALENTENDU,  UE.   adj.    Mal  conçu,  mal 

ordonné.  Exécution  malentendue.  Bâtiment 
malentendu.  Ouvrage  malentendu. 

—  malentendu,  s.  m.  Erreur,  paroles  prises 
à  contre-sens,  discours  mal  interprétés.  Un  mal- 
entendu, de  fâcheux  malentendus.  Se  brouiller 
pour  un  maleutendu.  Les  malentendus  ont  fait 
plus  de  mal  au  monde  que  les  tremblements  de 
terre.  (Lomontey.) 

Et  la  pâle  Famine,  et  la  Peste  effroyable, 
N'égalent  point  les  maux  et  les  troubles  divers, 
Que  les  UKt?cni?ntfu.«  scmcnt  dans  l'univers 

(lîOUKBiULT.) 

—  Syn.    comp.     malentendu,    quiproquo. 

V.  QUIPROQUO. 

MALENTOZOAIRE.  adj   des  2  g.  Zool.  Syn. 

de  Malacentomozoaire. 

MALE-NUIT.  s.  f.  Nuit  passée  dans  l'in- 
somnie. 

MAXÉOEENCE.  s.  f.  (et.  lat.,  malus,  mau- 
vais; olrum,  huile).  Mauvaise  odeur  de  l'huile. 
La  maléolenee  dos  lampions. 

MALEPESTE.  s.  f.  Imprécation  familière, 
qui  marque  le  dépit  ou  rétonnement.  Maie. 
p  s<«  !  il  se  fut.  u-i  [es  plus  belles  allaires  de 
Paris.  (Paiaprat.)  Mqiepesie  du  sot  que  je  .suis 
aujourd'hui!  (Mol./         » 

MALEKAUli.  s.  f.  S'estditpour  Désirvioleut. 
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MALEROUOA.  s.  m.  Omilh.V.  mal-coup,. 
MALES,   s.   m.   pi.   Mar.    Syn.  d'Aiguillots. 
V.  ce  mot. 

MALF.SIIERRES.  Géogr  ^h.  -1.  de  cant., 
arr.  de  Pithiviers  (Loiret)  ;  1,390  hab.  Jadis 
titre  d'une  seigneurie  appartenant  à  la  maison 
de  Lamoignon. 

MALESHERRES  (Chrétien-Guill.  Lamoignon 
de).  Ministre  de  Louis  XVI,  né  à  Paris  en  1721, 
fils  du  chancelier  Guill.  de  Lamoignon  ;  fut 
nommé  directeur  de  la  librairie  en  17.r.<i,  entra 
au  ministère  en  1775;  il  voyagea  en  Hollande 
et  en  Suisse  sous  !e  nom  de  M.  Guillaume,  fut 
rappelé  à  Paris,  et  demanda  la  défense  du  rcS, 
qui  lui  fut  accordée;  peu  après  il  fut  arrêté, 
conduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
monta  sur  l'échafaud  avec  courage,  lui  et  sa  fa- 
mille, le  ii  avril  1794. 

MALESIIERRIACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  malesherbie.  ||  MAI.K-HKR111ACEK3. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  malesherbie. 

MALESIIERRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes  polypétalées  , 
de  la  famille  des  passiflorées,  comprenant  plu- 
sieurs espèces  du  Chili  et  du  Pérou.  La  males- 
herbie thyrsiflore  et  la  malesherbie  à  feuilles  li- 
néaires ou  linéarifoliée. 

MALESIIERRIE,  EE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Ma- 
îesherbiacé.  ||  MALKsnF.rtniÉts.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  passiflorées  ayant  pour  type  ie 
genre  malesherbie. 

MALES-SEMAINES,  s.  f.  pi.  Purgations 
menstruelles  auxquelles  les  femmes  sont  sujettes. 
||  On  dit  aussi  an  sing.  Avoir  sa  male-semàine. 

MALESTAN.  s.  m.  Têch.  Nom  que  l'on 
donne  sur  quelques  cotes  aux  sardines  mises  en 
saumure  avant  leur  placement  dans  les  barils. 

MALESTROIT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Ploérmel  (Morbihan)  ;  1,800  hab. 

MALET.  (Claude-sFrançois  de).  Général  fran- 
çais, né  à  Dole  en  1754,  fit  avec  distinction  les 
campagnes  de  la  Révolution,  devint  général  ue 
brigade  en  1791),  et  fut  nommé  gouverneur  de 
ravie  en  1805.  11  refusa  de  reconnaître  Napo- 
léon, et  fut  incarcéré  en  1808  par  mesure  de  sa- 
leté. Il  s'échappa  de  sa  prison  avec  les  généraux 
Guidai  et  l.aliorie  dans  la  nuit  du  23  au  VI  oc- 
tobre 1812.  Ayant  conspiré  enserrjhle  pour  ren- 
verser du  troue  Napoléon  absent,  il  par.,  unit 
los  casernes  de  Paris  en  répandant  le  bruit  de 
la  mort  de  Napoléon.  11  était  sur  le  point  de 
réussir,  quand  un  général  ht  tout  échouer,  il  fut 
traduit  devant  une  commission  militaire,  et 
fusillé  le  29  octobre  1812. 

MAL-ETRE.  s.  m.  État  de  langueur,  indis- 
position vague.  Eprouver  du  mal-ètre.  Sentir 
un  mal-être. 

—  Etat  incommode ,  gêne.  Maman  devait 
éprouver  toutes  les  peines  de  l'indigence  et  du 
mal-étre,  après  avoir  passé  sa  vie  dans  l'abon- 
dance, pour  la  lui  faire  quitter  avec  moins  de 
regret.  (J.-J.  Rouss.)  Après  avoir  passé  pres- 
que toute  ma  vie  dans  le  mat-ttre,  et  souvent 
prêta  manquer  de  pain,  il  ne  m'est  jamais  ar- 
rivé une  seule  fois  de  me  faire  demander  de  l'ar- 
gent par  un  créancier,  (ld.) 

MALETROUSSE.  s.  f.  Dr.  coût.  Ancien  droit 
sur  ies  fruits,  sur  les  bestiaux. 

MALETTE  À  REROER.  s.  f.  Bot.  Nom 
vulgaire  du  thlaspi  bourse  A.  pasteur. 

MALF.VILLE  (Jacques  de).  Jurisconsulte, 
né  en  1731  à  Domne  (Périgord),  mort  eu  1824; 
plaida  comme  avocat  à  Bordeaux,  coopéra  à  la 
rédaction  du  Gode  civil ,  devint  sénateur  en 
1806,  et  pair  en  1814. 

MAI.ÉVOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  malvm, 
mal;  mi/o,  vouloir).  Qui  veut  du  mal,  malveil- 
lant. Voilà,  lecteur  bénévole  ou  mckvnle,  tout 
ce  que  j'ai  A  te  dire.  (Scarr.)  Fam. 

Montaigne,  et  auteur  charmant. 

Tour  a  tour  profond  et  frivole, 

Dans  son  chatciu  paeiblement, 

Loin  de  tout  rrondenr  maUpoll, 

Doutait  de  tout  impunément.  (Voltjobb.) 

MAI.EZïEU  (Nicolas  de).  Né  à  Paris  en 
165Q,  mort  en  1727  ,  fut  précepteur  du  duc  du 
Maine  et  resta  toute  sa  vie  auprès  de  lui  ;  fut 
membre  de  l'Académie  française  et  de  celle  des 
sciences. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage  quelconque.  Reformer  les  mal- 
façons. 

—  Fig.  et  fam.  Mauvaiso  façon  d'agir,  super- 
cherie. 

MALF  AIRE.  v.  n.  4*  conj.  (littér.  faire  mal). 
Faire  du  mal,  do  méchantes  actions,  nuire. 
Etre  enclin  à  malfairé.  Se  plaire  à  malfaire. 
\ïa\  \ire  est  quelquefois  utile  ou  nécessaire. 
(Laya.) 

MALFAISANCE.  S|  f.  Disposition  a.  faire 
du  mal,  à  nuire  volontairement. 

—  Fig.  La  malfatsance  des  moyens. 
MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît  h 

faire  du  mal,  à  nuire.  Homme  malfaisant. 
Femme  malfaisante.  Esprit  malfaisant.  Humeur 
malfaisante.  C'est  l'instinct  de  tous  los  animaux, 

dès  que  le  péril  les  occupe,  d sser  d'être  mal- 

faisants.  [  Marmont.  )  D'animaux  malfaisants 
'c'était  un  très-bon  plat.  (La  Font.)  Cet  homme 
est  tout  entier  dans  le  tombeau,  puisque  sa  ma- 
lédiction ,  dernière  émanation  du  génie  mail  li- 
sanl,  retombe  et  se  pord  avec  lui  dans  l'abimo. 
(Thomas.) 


O  surpriao!  à  douleur  profonde  ' 
Fatale  absence  !  horribles  changements  I 
vjuels  astres  ma^oisnnM 
Ont  flétri  la  face  du  monde?  (Vomi».) 

—  Qui  est  nuisible  ,  qui  cause  du  mal.  Vin 
malfaisant.  Boisson  malfaisante.  Médicament 
malfaisant.  Ragortt  malfaisant. 

MAEFAIT,  AITE.  adj.  Laid,  mal  bâti,  con- 
trefait ,  dillorme.  ||  Se  dit  en  parlant  des  per- 
sonnes. Personne  malfaite.  Homme  malfait.  En- 
fant maifait. 

—  Mal  composé,  mal  disposé,  mal  entendu, 
mal  exécuté.  Se  dit  en  parlant  des  choses. 

MALFAITEUR,  TlilCE.  s.  Celui,  celle  dont 
les  habitudes  ou  dont  les  actions  sont  crimi- 
nelles. Un  malfaiteur.  Une  malfaitrice.  Punir 
les  malfaiteurs.  La  loi  punit  des  travaux  forcés 
toute  association  de  malfaiteurs  envers  les  per- 
sonnes ou  les  propriétés. 

Vn  malfaiteur  ne  peut  se  soustraire  au  supplice, 

VA  s'il  échappe  à  la  Justice, 
Rarement  il  échappe  à  sa  propre  fureur. 

(LsBRrja.) 
Un  molt/attêur  a  beau  se  croire  adroit, 
Il  so  trahit  toujours  par  quelque  endroit. 

(Jàiim.) 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  malus,  mau- 
vais ;fama,  renommée).  Uni  a  une  mauvaise 
réputation.  Homme  malfamé.  Femme  mal- 
famée. 

—  malfamées,  s.  f.  pi.  Bot.  On  donne  ce 
nom  dans  les  colonies  k  quelques  espèces  d'eu- 
phorbes qui  n'ont  point  les  propriétés  perni- 
cieuses que  possédrnt  i.-s  a u t res  esj.ècos.  Ou  les 
appelle  aussi  t/falnp^me  s. 

MAI.ITLÀTRE  (Jaoq.-Ch.-L.  de  Clinchamp 
de).  Poète  français,  né  à  Càen  en  1733  d'une 
famille  pauvre  ,  manifesta  de  bonne  heure  de 
grandes  dispositions  pour  la  poésie,  et  remporta 
quatre  fois  le  prix  décerné  par  l'Académie  de 
Rouen.  11  est  mort  de  faim  et  de  misère  en 
1767.  Il  a  laissé  un  poème  intitulé  •.-Narcisse 
dans  l'île  de   Venus,  et  dillérentes  poésies. 

MALCRACIEUSEMENT.  adv.  S'estditpour 
D'une  manière  malgracieuse. 

MALCRACIEUX,  ELSE.  adj.  Qui  n'est  pas 

gracieux  ;  qui  a  de  l'aigreur,  de  la  rudesse;  qui 
.si  incivil.  Homme  malgracieux.  Convive  mal- 
gracieux. Personne  malgracieuse.  Enfant  mal- 
gracieux. Fam. 

—  Fig.  Réponse  malgraciouse. 

MALGRE,  prép.  (mot  composé  de  deux  au- 
tres mois  français:  mal  pour  mourais,  et  grf 
pour  volonté).  Contre  le  gré  de.  Malgré  soi. 
Malgré  quelqu'un.  Nous  suivons  maigre  nous  le 
vainqueur  de  Lesbos.  (Rac.)  Sauvons-le  maigre 
lui  de  ce  péril  extrême,  (ld.)  Ma  folle  ardeur 
malgré  moi  se  déclare.  (***) 

—  Nonobstant.  Se  dit  des  choses.  Malgré  la 
pluie.  Malgré  l'orage.  Malgré  la  grêle.  Maigre 
cela,  vous  ne  sauriez  croire  combien  l'approche 
du  danger  augmente  ma  poltronnerie.  (Volt,) 
Maigri'  la  vue  de  toutes  nos  misères  qui  nous 
touchent  et  qui  nous  tiennent  a  la  gorge,  nous 
avons  un  instinct  que  nous  ne  pouvuns  répri- 
mer, qui  nous  élève.  (Pasc.) 

Le  monde  est  une  comédie 

Maigri  l'intérêt  que  J'y  prends, 

Je  m'en  amuso,  et  J'étudie 

Lo»  ridicules  différents.  (F«tH, 

Mon  estime  toujours  commence  par  le  eccur  ; 
Sans  lui  l'esprit  n'est  rien,  et,  malgré  vos  maximes. 
Il  produit  seulement  des  erreurs  et  des  crin.,  s 
(Gbesski.) 

—  Au  mép.ris  de.  Malgré  Dieu.  Ils  ont  tenté 
Dieu,  en  songeant  à  se  faire  heureux  maigre 
s.-,  Lus.  (Uoss.)  J'aime,  il  est  vrai,  maigre  votre 
défense.  (Une.) 

—  Maigre  que.  Quoique  ce  mot  doivo  ton- 
jours  avoir  pour  complément  un  substantif, 
cette  préposition  se  construit  avec  que  dans 
l'expression  consacrée  maigre  qu'il  et)  ait,  c'est- 
à-dire  mourais  gre  </u'il  efl  ait;  bois  de  là,  ce 
serait  une  faute.  En  effet,  si  l'on  construisait 
malgré  que  avec  un  verbe  autre  que  aruir,  on 
n'obtiendrait  plus  la  même  analyse.  Malgré 
qu'on  en  ait.  Malgré  qu'ils  en  aient.  On  n'a 
besoin  d'élever  que  les  hommes  vulgaires;  leur 
éducation  doit  seule  servir  d'exemple  à  celle  de 
leurs  semblables;  les  autres  s'élèvent  nw 
qu'on  en  ait.  (J.-J.  Rouss.)  Pénétrée  du  regret 
de  sa  mère,  elle  voudrait  vous  oublier,  et,  mal- 
gré  (ii'ello  en  ait,  il  trouble  sa  conscience  pour 
la  forcer  de  penser  à  vous,  (ld.)  Malgré  qu'on 
en  ait,  nous  voulons  être  comptés  dans  l'uni- 
vers et  y  être  un  objet  important.  (Montesq.) 

—  Les  anciens  disaient  maugré.  Maugre  moi 
je  t'écris,  maugre :  moi  je  t'efface.  (De  la  Boet.) 

—  S'est  dit  substnntiv.  pour  Mauvais  gré. 
Votre  malgré  ne  voudrais  encourir.  (Villon.) 

MALHABILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
habile,  qui  manque  d'habileté,  d'intelligence, 
le  capacité,  d'adresse.  Jeune  homme  malhabile. 
Personne  malhabile.  Négociateur  malhabile. 

MALHABIEEMENT.   adv.    D'une   i 
malhabile.  S'j    prendre  malhabilement.  l'ravail- 
:  abilement. 

MALIIAltILETÉ.  s.  f.  Défaut,  manque  d'ha- 
bileté,  d'adresse.  La  malhabileté  d'un  enfant, 
d'un  jeune  homme.  La  malhabileté  d'une  per- 
sonne. 

MALIIERRE 
né  à  Caen  vers  ... 

lit  connaître  par  des  pièces  de   poésie  ou   lou 
trouvait  une  harmonie  .'t  une  . 
jusqu'alors  inconnues;  il  porta  si  loiu  la  sove- 


;  (François  de).   Poète  frai 
mort  à  Paris  en  :> 
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rite  de  son  goût ,  qu'il  fut  appelé  'le  tyran  d°s 
mots  t  des  syllabes.  11  parvint  à  épurer  la  lan- 
ie,  -t  mérita  les  éloges  de  Boiieau  : 

Enfin  Malherbe  Tint,  et  le  premier  en  France 

Fit  sentir  dans  lea  vers  une  juste  cadence. 

D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir,  etc. 

MALHERBE,  s.  f.  Bot.  Nom  donné  dans  les 
départements  méridionaux  de  la  France  à  la 
dentelaire,  à  la  globulaire  turhith,  et  au  daphné 
mézéréon. 

MALHEUR-  s.  m.  (du  lat.  mala  hora  ;  mala, 
mauvaise;  hora,  heure).  Mauvaise  destinée, 
mauvaise  fortune.  Etre  dans  le  malheur.  Tom- 
ber dans  le  malheur.  Le  malheur  dépend  moins 
des  choses  que  l'on  souffre  que  de  l'impatience 
avec  laquelle  on  augmente  son  malheur.  (F6n.) 
Le  malheur  est  moins  difficile  à  supporter  que 
l'extrême  bonheur;  l'un  vous  fortifie  et  l'autre 
vous  énerve.  (Ségur.)  Le  malheur  nous  rend  plus 
sages  :  on  dirait  que  le  bonheur  et  la  bonne 
fortune  sont  incompatibles;  la  prospérité  ôte  à 
l'homme  le  jugement.  (Sénèq.)  Le  malheur  et  la 
pauvreté  ramènent  à'1'égalité.  (Daru.)  Les  ré- 
flexions, les  connaissances,  la  philosophie,  et 
plus  encore  la  voix  d'une  conscience  pure,  ren- 
dent courageux  dans  le  malheur.  (Boss.)  L'his- 
toire a  peint  des  sages  dans  la  retraite,  des 
héros  dans  l'oppression  ;  mais  elle  n'offre  rien 
de  plus  grand  que  la  dignité  de  Sully  dans  le 
malheur.  (Butf.) 

Eloigné  du  malheur  q>ii  m'opprime, 
Votre  cœur  aisément  se  montre  magnanime.     (Rac.) 

—  Désastre ,  infortune ,  accident  fâcheux. 
Grand  malheur.  Etrange,  fâcheux  malheur. 
Malheur  ordinaire,  extraordinaire.  Malheur 
prévu ,  imprévu ,  juste.  Les  malheurs  de  la 
vie.  Un  surcroît  de  malheurs.  L'image  de  nos 
malheurs.  Tomber  dans  un  grand  malheur.  Etre 
accablé  de  malheurs.  Prévenir  les  malheurs. 
Profiter  de  ses  malheurs.  Oublier  ses  malheurs. 
Pleurer  son  malheur.  Accroître  ses  malheurs. 
Diminuer  ses  malheurs.  Plaindre  les  malheurs 
de  quelqu'un.  Supporter  ses  malheurs.  Succom- 
ber à  ses  malheurs.  Est-ce  un  si  grand  malheur 
que  de  cesser  de  vivre?  (Rac.)  Plaignez  votre 
malheur  sans  vouloir  l'augmenter,  (ld.)  Nos 
malheurs  trouvent  des  cœurs  sensibles,  (ld.) 
On  a  mille  remèdes  pour  consoler  un  honnête 
homme  et  pour  adoucir  son  malheur,  mais  on 
n'en  trouve  pas  un  pour  alléger  celui  du  mé- 
chant. (La  Bruy.,  Un  homme  plus  gTand  que 
ses  malheurs  fait  voir  qu'il  n'en  était  pas  digne. 
(Stanislas.)  Un  malheur  continuel  pique  et  of- 
fense ;  on  hait  d'être  ainsi  houspillé  par  la  for- 
tune. |M"  de  Sév.) 

Vos  jeux,  de  larmes  moins  trempés, 
A  pleurer  vos  malheure  étaient  moins  occupés 

Raciri.) 

—  Élat  des  malheureux.  Mon  malheur  crois- 
sait toujours.  (Eén.) 

—  Malheur  à  !  Exclamation  qui  emporte  une 
idée  de  vengeance,  et  qui  sert  à  prédire  le  mal- 
heur qui  tombera  sur  telle  personne.  Malheur 
a  lui!  Malheur  aux  vaincus!  Malheur  aux  fai- 
bles! aux  méchants!  aux  traîtres!  Malheur  à 
qui  profane  l'Evangile!  (Lamenn.)  Malheur, 
trois  fois  malheur  à  ceux  qui  s'armeront  pour 
les  Mameluks  et  combattront  contre  nous! 
(Napol.)  Malheur  à  qui  est  exposé  à  l'entretien 
d'un  tel  gersonnago!  (La  Bruy.)  Malheur  aux 
aveugles  qui  conduisent!  Malheur  aux  aveugles 
qui  sont  conduits  !  (Pasc.) 

Malheur  en  ce  moment  au  voyageur  tranquille 
Dent  l'innocente  approche  a  troublé  leur  asile  . 
Bur  lui,   de  tous  côtés,  dardant  leurs  aiguillons,    [Ions. 
Ils     les  frelons)  brunissent  les  airs  de  bruyants  batail- 
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--  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses,  et  sert 
à  prédire  un  mauvais  succès,  ou  que  la  chose 
dont  on  parle  n'en  aura  pas,  qu'elle  arrive 
dans  un  mauvais  temps.  Malheur  aux  détails! 
la  postérité  les  néglige  tous  ;  c'est  une  vermine 
qui  tue  les  grands  ouvrages.  (Volt.) 

—  Mal-heur  sur.  M  tlheur  sur  eux  et  sur  leurs 
enfants  ! 

—  Par  malheur.  Expr.  adv.  Par  accident.  Il 
est  tombé  par  malheur. 

—  Malheureusement.  J'en  pourrais  ,  par  mal- 
heur, faire  d'aussi  méchants.  (Mol.) 

—  Pour  le  malheur  de.  Expr.  prép.  Malheu- 
eusement  pour.  Ce  fut  en  ces  temps  que,  pour 
e  malheur  du  royaume,  mourut  ce  cardinal 
ameux    par   la   force    de    son   génie.    (Fléch.) 

Hélas  1  pour  mon  malheur,  je  l'ai  trop  écouté. 
(Rac.)  Titus,  pour  mon  malheur,  vint,  vous  vit 
et  vous  plat.  (Id.) 

—  Prov.  A  qwdque  chose  malheur  est  bon.  Le 
maiheur  est  bon  à  deux  choses  :  à  éprouver  les 
amis,  et  à  épurer  la  vertu.  11  en  est  de  l'homme 
de  bien  comme  des  plantes  aromatiques,  plus 
elles  sont  broyées,  plus  elles  exhalent  leurs  par- 
fums. (B.  Frauklin.l 

Quand  le  malheur  ne  serait  bon 
Qu'à,  mettre  un  Bot  à  la  raison, 
Toujours  serait-ce  à  juste  cause 
Qu'on  le  dit  bon  à  quelque  chose.        (La  Font.) 

||  Le  malheur  n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un 
pauwe  homme.  La  fortune  peut  changer  ;  il  ar- 
rive souvent  quelque  consolation  inattendue; 
la  pauvreté  n'est  pas  toujours  un  obstacle  au 
bonheur.  ||  0  malheur,  je  te  salue,  si  tu  viens 
seul!  On  doit  remenier  le  Ciel  quand  on  n'é- 
prouve qu'un  malheur  à  la  fois. 

—  Svn.comp.  malhkor.  accident.  desastjiK. 
Le  malheur  s'applique  aux  événements;  {'déci- 
dent regarde  la  personne;  le  désastre  est  plus 
génial. 

MALHEURE   (A  la).  Express,  adv.  Locu- 


tion qui   se  disait  pour  Mal  à  propos,  malheu- 
reusement. Comme  le  chariot  de  l'épousée  sor- 
tait de  la  porte,  un  essieu  se  rompit,  et  chacun 
à  la  m  ilheure.  (Cl.  Fauchet.) 

Et  bien  a  la  malheure  est-il  venu  d'Espagne, 

Ce  courrier  que  la  foudre  et  la  grêle  accompagne  ! 

(CottSEU.l  S. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
malheureuse.  Mourir  malheureusement.  \  ivre 
malheureusement. 

—  Par  malheur.  Malheureusement  il  est 
mort.  Malheureusement  il  est  arrivé  que...  Une 
excellente  femme  disait  -.  Je  n'ai  pas  d'enfants, 
malheureusement  pour  eux.  (Noël.) 

MALHEUREUX.  EUSE  adj.  (rad.  malheur). 
Qui  n'est  pas  heureux,  qui  n'est  pas  favorisé  de 
la  fortune,  qui  est  dans  une  situation  fâcheuse, 
affligeante;  qui  a  du  malheur.  Un  homme  mal- 
heureux. Il  est  bien  malheureux.  Les  hommes 
ne  peuvent  pas  manquer  d'être  malheureux: 
ils  le  sont  les  uns  par  les  autres ,  et  de  plus 
par  eux-mêmes.  (S.  Dubay.)  Ceux  qui  ont 
toujours  été  malheureux  ne  sentent  que  la  moi- 
tié de  leurs  peines.  (La  Roche.)  Il  est  aussi 
naturel  de  craindre  que  d'espérer  quand  on 
est  malheureux.  (Stanislas.)  L'avantage  qu'il 
y  a  d'être  malheureux,  c'est  qu'on  sait  compa- 
tir aux  maux  d'autrui.  (F en.)  Le  plus  malheu- 
reux des  hommes  est  celui  qui  ne  sait  pas  sup- 
porter le  malheur.  (Bias.)  Ceux  qui  croient  avoir 
du  mérite  se  font  un  honneur  d'être  malheu- 
reux, pour  persuader  aux  autres  et  à  eux-mê- 
mes qu'ils  sont  dignes  d'être  en  butte  à  la  for- 
tune. (La  Rochef.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Digne  de  pitié. 
Etat  malheureux.  Un  règne  malheureux.  Une 
vie  malheureuse.  Situation  malheureuse.  La 
condition  des  despotes  est  si  malheureuse,  qu'ils 
ont  assez  de  puissance  pour  opérer  les  plus 
grands   maux.  (Barth.) 

—  Qui  n'est  pas  favorisé  de  la  fortune  ,  qui 
n'a  pas  de  chance,  de  succès.  Etre  malheureux 
au  jeu.  Avoir  été  malheureux  dans  une  entre- 
prise ,  dans  une  affaire.  Etre  malheureux  à  la 
guerre.  11  est  malheureux  en  amis.  Etre  malheu- 
reux en  tout. 

—  Fâcheux,  funeste.  Un  choix,  un  coup  mal- 
heureux. Une  entreprise  malheureuse.  Guerre 
malheureuse.  Passion  malheureuse.  Les  armes 
de  la  France  furent  d'abord  malheureuses  de 
tous  les  côtés.  (Volt.)  Les  entreprises  hardies, 
quoique  malheureuses ,  font  souvent  des  imita- 
teurs. (Id.) 

—  Qui  cause  ou  peut  canser ,  qui  annonce  du 
malheur.  Evénement  malheureux.  Jour  malheu- 
reux. Rencontre  malheureuse.  Dos  suites  mal- 
heureuses. L'habitude  malheureuse  que  nous 
avons  prise  de  nous  forger  des  fantômes  de  dou- 
leur et  de  plaisir.  (Buft.)  Il  usait  dans  toute 
son  étendue  du  malheureux  droit  de  se  venger. 
(Volt.) 

—  Qui  a  des  suites  fâcheuses,  funestes,  déplo- 
rables. Un  malheureux  effet.  Une  malheureuse 
délicatesse.  Les  malheureux  progrès  de  l'erreur. 
Son  pouvoir  malheureux  ne  sert  qu'à  le  gêner. 
(Rac.)  La  malheureuse  facilité  que  nous  avons  à 
nous  servir  de  mots  que  nous  n'entendons  point, 
commence  plutôt  qu'on  ne  pense.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Qui  porte  malheur,  qui  est  de  mauvais  au- 
gure. Mine  malheureuse.  Physionomie  malheu- 
reuse. 

—  Mauvais  en  son  genre.  Malheureux  écrivain. 

—  Médiocre,  insuffisant,  qui  n'est  pas  pro- 
portionné. Une  malheureuse  chambre.  Un  mal- 
heureux dîner.  Une  malheureuse  pièce  de  cinq 
francs ,   de   cinquante  centimes. 

—  Avoir,  faire  une  fin  malheureuse.  Mourir 
comme  un  impie  ou  comme  un  criminel,  par  la 
main  du  bourreau,  ou  périr  d'une  mort  tragique. 

—  Avoir  la  main  malheureuse.  Se  dit  d'un 
chirurgien  qui  réussit  rarement  dans  ses  opéra- 
tions, et  particulièrement  de  toutes  les  per- 
sonnes qui,  travaillant  à  des  ouvrages  de  main, 
ne  réussissent  pas,  ou  des  personnes  qui  cassent 
tout,  sans  mire  attention. 

—  Fin  malheureuse.  Mort  tragique  ou  hon- 
teuse. H  Mémoire  malheureuse.  Qui   retient  mal. 

||  Facilité  malheureuse.  Facilité  dont  on  abuse. 

—  Prov.  Etre  malheureux  en  fricassée.  Ne 
réussir  à  rien.  ||  Etre  malheureux  comme  un 
chien  qui  se  noie.  Etre  très-malheureux.  ||  Quand 
un  homme  est  malheureux,  il  se  noierait  dans  un 
crachat.  Il  arrive  à  certaines  gens  des  accidents 
qu'on  n'aurait  pas  cru  possibles.  ||  Mdlheui  ux 
au  jeu ,  heureux  en  femme  ou  en  amour.  Se  dit 
par  plaisanterie  pour  consoler  les  joueurs  qui 
perdent.  ||  V  est  des  enfants  de  Turlupin,  mal- 
heureux de  nature.  Se  disait  d'un  homme  mal- 
heureux par  sa  naissance  ,  les  Turlupins  ayant 
été  proscrits  avec  toute  leur  postérité. 

MALHEUREUX,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'indigence,  dans  la  pauvreté,  daus  la 
misère.  Nous  querellons  les  malheureux  pour 
nous  dispenser  de  les  plaindre.  (Vauven.)  Si 
chacun  faisait  tout  lefcien  qu'il  peut  faire  sans 
s'incommoder,  il  n'y  aurait  pas  de  malheureux, 
(Duclos.)  Les  malheureux  sont  malheureux  par- 
tout. (J.-J.  Rouss.)  On  oublie  aisément  les 
malheureux  quand  on  est  dans  la  prospérité.  [***) 
11  est  rare  qu'un  malheureux  ait  des  amis,  plus 
rare  encore  qu'il  ait  des  parents.  (Stanislas.)  Il 
faut  honorer  l'homme  dans  les  malheureux,  et 
ne  pas  les  dégrader  plus  qu'ils  ne  le  sont  par 
leur  misère.  (Id.) 

Mon  cœur,  jaloux  du  sort  do  ccb  grands  malheureux, 
Vout  s'élever,  madame,  et  tomber  avec  eux.    ^Racinr.) 

—  Personne  méchante,  fourbe,  sans  honneur, 
méprisable,  vile.  H  faut  chasser  ce  malheureux. 


Tant  d'amour  touche  enfin  une  âme  généreuse  ; 

Hélas  1  que  de  raisons  contre  une  malheureuse  1 

(lUcisn.) 

—  Exclam.  Malheureux!  qu'as-tu  fait?  Ah 
malheureux  I  je  t'estimais,  et  tu  me  déshonores. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Grand  malheureux.  Façon  de  parler  qui  se 
prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et  ex- 
prime le  plus  grand  mépris.  Regnard  rapplique 
a  un  marquis   qui  lui  paraît  lâche  et  ridicule  : 

Voilà  donc  le  marquis,  cet  homme  dangereux  ? 

—  Oui,  monsieur,  le  voilà.—  C'est  un  grand  malheureux 

—  On  appelle  aussi  malheureuse  une  femme 
de  mauvaise  vie.  C'est  une  malheureuse. 

MALHONNÊTE,  adj.  des  •>  g.  Qui  e-t  inci- 
vil ,  qui  est  contraire  à  la  civilité ,  à  la  bien- 
séance. Un  homme  malhonnête.  Procédés  mal- 
honnêtes. Conduite  malhonnête.  Ton  malhon- 
nête. 

—  Qui  n'a  m  probité  ni  honneur.  Un  mal- 
honnête homme.  Daus  cette  acception  l'adjectif 
se  met  toujours  avant  son  substantif. 

—  Qui  est  contraire  à  la  probité.  Action  mal- 
honnête. 

—  subst.  Un  malhonnête.  Une  malhonnête. 
Vous  êtes  un  malhonnête. 

—  Syn.  comp.  malhonnête.  désiionnéte.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  deux  mots.  Déshonnéie 
est  contre  la  pureté,  contre  la  pudeur,  la  bien- 
séance ;  malhonnête  est  contre  la  civilité  et  quel- 
quefois contre  la  droiture,  contre  la  bonne  foi. 
Le  premier  ne  se  dit  que  des  choses  ;  le  second 
se  dit  également  des  choses  et  des  personnes. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
malhonnête,  contraire  à  la  probité  ou  à  la  bien- 
séance. Parler  malhonnêtement.  Se  conduire 
malhonnêtement.  En  user   malhonnêtement. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Manque  de  civi- 
lité, de  bienséance.  Il  y  a  de  la  malhonnêteté 
dans  ses  manières,  dans  son  procédé. 

—  Action  ,  discours  malhonnête.  Dire  des 
malhonnêtetés.  Répondre  des  malhonnêtetés. 

MALIA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Phthiotide, 
célèbre  par  ses  eaux  minérales. 

MALIAQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  a  la  ville  de  Malia.  ||  Golfe  Maliaque. 
Golfe  de  la  mer  Egée,  au  S.-E.  de  la  Thessalie, 
près  des  Thermopyles  et  de  la  ville  de  Malia. 
Aujourd'hui  golfe  de  Zeitoun. 

MALIARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  donné  à 
une  des  castes  qui  habitent  la  côte  de  Malabar. 
Les  maliares  sont  musiciens,  devins  et  charla- 
tans. (De  Rienzi.) 

MALIBRAN  (Marie-Félicité).  Célèbre  can- 
tatrice, née  à  Sèville  en  1809,  de  Manuel  Gar- 
cia ;  elle  mourut  à  27  ans  en  1836,  d'une  fièvre 
nerveuse.  Elle  excellait  autant  comme  tragé- 
dienne que  comme  cantatrice. 

MALICE,  s.  f.  (du  lat.  malitia,  fourberie). 
Esprit,  action  qui  fronde  le  ridicule,  les  tra- 
vers, qui  s'empare  du  côté  comique  d'une  chose 
ou  d'une  personne  sans  vouloir  leur  nuire.  Il 
entre  toujours  dans  la  malice  de  la  facilité  et 
de  la  ruse.  Grande  malice.  Avoir  un  fond  de 
malice.  Etre  sans  malice.  Etre  exposé  à  la  ma- 
lice de  quelqu'un.  Se  garantir  de  la  malice  de 
quelqu'un.  La  ruse  que  suppose  la  malice  dis- 
pose insensiblement  à  la  malignité ,  parce  que 
rien  ne  coûte  à  l'amour-propre  pr  ur  réussir. 
(  Roubaud.  )  L'Apôtre  nous  avertit  que  nous 
devons  être  enfants  en  malice.  (Boss.)  On 
est  d'ordinaire  plus  médisant  par  vanité  que 
par  malice.  (La  Rochef.)  La  malice,  chez  nous, 
est  la  mère  de  la  chanson,  et  la  chanson  a  été 
pendant  je  ne  sais  combien  de  temps  la  seule 
consolation  de  nos  aïeux.  (A.  Genevoy.)  Les 
premiers  hommes,  lorsque  le  monde  plus  inno- 
cent était  encore  dans  son  enfance ,  remplis- 
saient des  neuf  cents  ans  par  leur  vie  ;  et  lors- 
que la  malice  s'est  accrue,  la  vie  en  même 
temps  s'est  diminuée.  (Boss.)  Je  restais  toujours 
exposé  à  la  malice  de  mes  ennemis,  et  je  m'é- 
tais presque  ôté  les  moyens  de  m'en  garantir. 
(Montesq.) 

Un  cœur  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui 
La  bassesse  et  la  malice 
Qu'il  ne  sent  point  en  soi.  (RxcinB.) 

.     C'est  chez  les  plus  sots 
Que  Ton  trouve  la  pure  malice.  (Nivekn.) 

—  Malice  noire.   Celle  qui_  part  d'un  cœur 
perfide,  pervers,  atroce  et  traître,  action  de  mé- 
chanceté horrible  et  réfléchie. 
Non,  il  le  faut  ici  confesser.*  sa  gloire, 
Son  cœur  n'enferme  point  une  malice  noire; 
Et  nos  seuls  ennemis,  altérant  sa  bonté, 
Abusaient  contre  nous  de  sa  facilité.  (Racine.) 

Action  faite,  parole  dite  avec  malice.  F'aire 

des  malices. 

Par  extens.  Inclination  à  jouer  des  petits 

tours  de  gaieté  et  malins  pour  rire.  Espiègle- 
rie supercherie  plaisante.  Une  petite  malice. 
Une  malice  d'enfant.  Méditer  une  malice.  Faire 
une  malice.  Un  peu  de  malice  ne  gâte  rien  en 
amour  ;  elle  attise  et  rallume  le  feu  prêt  à  s'é- 
teindre. (Chev.  de  Propiac.) 
En  un  cœur  féminin  la  malice  semée 
Profite,  multipUe,et  croit  comme  chiendent. 

:  Ddfrbskt.) 
Ceux  qui  ne  savaiont  pas  la  ruse  et  la  malice, 
S'étonnaient  de  voir  que  Martin 
Classât  les  lions  au  moulin.  (La  Fo.it.) 

Se  dit  anssi   en  parlant  des  enfants  qui 

ont  l'esprit  tourné  à  la  moquerie.  Cet  enfant 
est  plein  de  malice.  Sa  physionomie  est  rem- 
plie de  malice.  Sa  bouche  abondait  en  malice. 
(J.-B.  Rouss.) 

—  A  la  malice  de    Etre  exDosé  à  la  malice 
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de  quelqu'un.  Je  restais  toujours  exposé  à  la 
malice  de  mes  ennemis,  et  je  m'étais  presque 
ôté  les  moyens  de  m'6n  garantir.  (Montesq.; 

—  Entendre  malice  à  quelque  chose.  Donner 
une  interprétation  maligne  à  quelque  chose.  || 
Ne  pas  entendre  malice  a  quelque  chose.  Dire  ou 
faire  quelque  chose  sans  mauvaise  intention. 

—  Ce  mot  est  quelquefois  synonyme  de  Mali- 
gnité. C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  la  malice  an 
péché. 

—  Fourré  de  malice.  Expression  proverhiale 
qui  s'applique  A  un  homme  malin,  qui  fait  le 
simple.  C'est  un  innocent  fourré  de  malice. 
Un  vieux  singe  tout  pelé  par  dehors ,  mais 
fourré  de  malice  au  dedans.  (Est.  Pasq.) 

—  L'Académie  ne  dit  malice  que  des  person- 
nes et  du  péché  ;  mais  il  se  dit  aussi  des  choses. 
Aux  malices  du  sort  enfin  dérobez-vous.  (Rac.) 

||  Les  malices,  expression  neuve  qui  dit  plus  que 
caprices.   (Geoffroy.) 

—  Syn.  comp.  malicr.  malignité.  MÉCHAN- 
CETÉ. Le  propre  de  la  malice  est  l'adresse  et  la 
finesse;  le  propre  de  la  malignité,  la  dissimula- 
tion et  la  profondeur  ;  le  propre  de  la  méchan- 
ceté, l'audace  et  l'atrocité. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice.  11 
se  place  entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  Dire 
une  chose  malicieusement.  11  l'a  dit  malicieuse- 
ment. 11  a  malicieusement  interprété  cette  ré- 
ponse. 

MALICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  enclin  à 
faire  des  malices,  Personne  malicieuse.  Homme 
malicieux.  Femme  malicieuse.  Enfant  malicieux. 
Les  hommes  sont  quelquefois  plus  méchants  que 
les  femmes,  mais  les  femmes  sont  toujours  plus 
malicieuses  que  les  hommes.  (Girard.) 

—  Qui  a  de  la  malice,  qui  est  rempli  de  ma- 
lice. Esprit  malicieux.  Dessein  malicieux.  Arrê- 
ter les  progrès  d'une  procédure  malicieuse. 
(Boss.) 

—  Chenil  malicieux.  Qui  use  d'adresse  contre 
celui  qui  le  monte. 

—  subst.  Un  malicieux.  Un  petit  malicieux. 
Le  malicieux  veut  faire  de  petites  peines,  et  non 
causer  de  grands  malheurs  Quelquefois  il  veut 
seulement  se  donner  une  sorte  de  supériorité 
sur  ceux  qu'il  tourmente.  (Laveaux.) 

—  Syn.  comp.  V.  malin. 

MALICORE  ou  MALICORIUM.  s.  m.  (et. 
lat.,  malus,  pomme;  corium,  cuir).  Bot.  Nom 
donné  à  l'écorce  de  grenade ,  parce  que  cette 
enveloppe  a  un  peu  l'apparence  du  cuir. 

MALICORNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr, 
de  La  Flèche  (Sarthe)  ;  2,000  hab. 

MALIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  Thessalie  qui  habitait  les 
bords  du  golfe  Maliaque. 

MALIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  malum, 
pomme;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'une  pomme.  Fruit  maliforme. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.  Ré- 
pondre malignement.  Interpréter  malignement 
une  chose.  D'un  frivole  encens  malignement 
avare. 

MAI.ÏGNEUX,  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour 
Malin,  rusé,  méchant. 

MALIGNITÉ,  s.  f.  (rad.  malin).  Inclination 
à  penser,  à  faire  du  mal  ou  à  en  dire.  Le  noir 
venin  de  sa  malignité.  [Boil.]  Quand  on  ne  p.  ut 
satisfaire  sa  vanité  en  -e  fusant  grand,  on  tâche 
de  satisfaire  sa  malignité  en  rabaissant  ceux  qui 
le  sont.  (Nicole.)  Lorsque  la  malii  nitt 
de  se  montrer  compatissante,  ne  vous  y  trompez 
pas.  elle  cherche  à  exciter  l'indignation  contre 
l'auteur  des  niaux  qu'elle  feint  de  déplorer.  (Le. 
vis.)  On  se  venge  avec  d'autant  plus  de  fureur 
et  de  malignité  de  son  ennemi,  qu'on  se  sent 
plus  faible  ou  qu'on  le  redoute  davantage.  I\  i- 
rey.)  La  malignité  se  nourrit  en  mère  crue''*, 
des  rapports  qu'elle  a  elle-même  enfantes.  [S, 
Dubay.) 

Que  veut-il  ?  est-ce  haine,  est-ce  nmocr  qui  l'inspire  ? 

Cherebe-t-i]  seulement  le  plaisir  de  leur  nuira? 

On  plutôt  n'est-ce  point  que  sa  malignité 

Punit  sur  eux  l'appui  que  je  leur   si  prêté  7     ,  Raci.m  ) 

—  Influence  pernicieuse,  qualité  nuisil 

l'on  suppose  dans  certaines  choses.  La  mali- 
gnité du  sort.  La  malignité  de  l'air.  La  mali- 
gnité des  hommes. 

—  Ce  mot  a  été  employé  au  pluriel.  Le  moin- 
dre défaut  d'un  auteur  célèbre,  joint  avec  les 
malignités  du  public,  suffit,  dit-il,  pour  faire 
tomber  un  ouvrage.  (Volt.) 

—  Propriété  contagieuse  de  certaines  mala- 
dies graves.  La  malignité  dntyplius.de  I 

MALIGNOSITÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Mali- 
gnité, méchanceté. 

MALIKI.  s.  m.  Relig.  mahom.  Un  des  qua- 
tre rites  orthodoxes  de  l'islamisme. 

MALIKIANÉ-KAI.FASSI.  s.  m.  Hist.  oit. 

Bureau  du  département  des  finances  à  Cônst,  - 
tinople,  ou  se  fait  le  contrôle  des  fermes  à  vie. 

MALIMBE.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Congo,  sur  la  côte  d'Afrique. 

MALIMBE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux  entre  les  veuves  et  les  bouvreuils. 

MALIN,  IGNE.  adj.  (du  lat.  malignus,  fait 
de  malum, mal).  Qui  est  disposé  a  faire  du  mal, 
qui  prend  piaisir,  qui  est  enciin  à  faire,  à  dire 
du  mal.  Homme  malin.  Femme  maligne.  .Auteur 
maiin.  Public  malin.  Volonté  maligne  Esprit 
malin  Les  hommes  sont  naturellement  si  malins, 
qu'ils  ne  s'attachent  qu'aux  défauts  des  autres, 
et  ne  regardent  presque  pas  leurs  vertus,  qui 
mériteraient  beaucoup  plus  d'attention  (Belleg.) 
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Mâle  aussi  dangereux  que  femelle  maligne. 
(Boil.) 

—  Qui  se  plaît,  qui  est  enclin  à  faire  ou  à 
penser  des  malices.  Homme  malin.  Enfant  ma- 
lin. Le  Français  né  malin  créa  le  vaudeville. 
|Boil.) 

Satirique.  Discours  malin.  Interprétation 

maligne.  Maligne  approbation.  Prose  maligne. 
Vers  malins.  Pensées  malignes.  Couplet  malin. 
Cette  critique  me  parait  beaucoup  plus  ingé- 
nieuse que  l'autre ,  mais  bien  plus  maligne. 
(Volt.)  J'ai  trop  bien  profité  pour  n'être  pas 
instruit  à  quels  discours  malins  le  mariage  ex- 
pose. (Boil.l  Après  cette  précaution  si  néces- 
saire», je  crois  pouvoir  protester  contre  tout 
chagrin,  toute  plainte,  toute  maligne  interpré- 
tati "il,  toute  fausse  application  et  toute  cen- 
sure. (La  Bruy.) 

—  Fin,  rusé.  Il  est  trop  malin  pour  s'y  lais- 
ser prendre. 

—  Se  dit  aussi  des  passions,  des  mouvements 
du  coeur,  de  lame.  Joie  maligne.  Regard,  sou- 
ris malin.  Passion  maligne.  Plaisir  malin.  On 
trouve  nue  maligne  joie  à  mortifier  les  per- 
sonnes vaines.  (St-Evrem.)  Les  passions  ma- 
lignes ne  donnent  ïamais  de  contentement  doux 
et  tranquille.  (St-Réal.)  La  paresse  est  la  plus 
ardente  et  la  plus  maligne  de  toutes  les  passions. 
(La  Rochef.) 

Fuyea  surtout,  fuyez  ces  basses  jalousies, 
Dea  vulerairea  esprit»  les  malignes  fureurs. 

(Bonuo.) 

Je  sais,  sur  lours  avis,  corriger  mes  erreurs, 

Et  je  mets  à  profit  leurs  malignes  fureura.         (Id.) 

Fam.  Cet  homme  a  un  malin  vouloir,  a  du 

malin  vouloir  contre  quelqu'un.  Cet  homme  a 
mauvaise  volonté,  mauvaise  intention. 

—  Fam.  Le  malin  esprit  ou  l'esprit  malin.  Le 
diable,  à  cause  de  son  inclination  naturelle  vers 
le  mal. 

Cea  visites,  cea  bala,  cea  conversations, 
Sont  «la  malin  esprit  toutes  inventions. 

(Moussa.' 

—  On  dit  aussi  substantivement,  Le  malin. 
Tout  faiseur  de  journal  doit  tribut  au  malin. 
(LaFont.|  Mon  Dieu!  pensez  que  c'est  le  malin 
qui  vous  tente.  (Sarras.| 

—  Malfaisant,  nuisible.  Se  dit  des  choses  ina- 
nimées. Influence  maligne.  Astres  malins.  Suc 
malin.  Maligne  impression.  Les  astres  arrêtent 
leurs  cours  et  détournent  leurs  malignes  in- 
fluences. (Fléch.)  Du  sort  fâcheux  la  maligne 
inconstance.  (Boil.]  Le  quadrat  est  un  aspect 
malirt,  à  ce  que  disent  les  astrologues,  et  à  ce 
que  croient  les  sots.  (Trév.) 

—  Médec.  Qui  présente  un  caractère  de  mali- 
gnité. C'est  l'opposé  de  bénin.  Maladies  mali- 
gne*. Plaie  maligne.  Une  maladie  est  d'autant 
pins  maligne  que  les  symptômes  en  sont  plus 
intenses.  (Mérat.)  ||  Fièvre  maligne.  La  fièvre 
atavique. 

—  substantiv.  Un  homme  fin,  rusé.  C'est  un 
malin.  Ce  mot  a  un  féminin,  bien  que  tous  les 
dictionnaires  disent  le  contraire.  T'ai-je  peint 
l&maligne  aux  yeux  faux  ,  au  cœur  noir?  (Boi- 
leau.) 

MALINE.  s.  f.  Mar.  Nom  donné  aux  grandes 
marées  qui  arrivent  aux  époques  de  syzygies. 
Etre  dans  les  malines.  Les  grandes  matines  sont 
les  marées  des  èquinoxes.  (Montferr.) 

MALIN E.  s.  f.  |rad.  Malines).  Comm.  Espèce 
de  dentelle  très-fine,  qui  tire  son  nom  de  la 
ville  de  Malines,  où  il  s'en  fait  un  très-grand 
commerce.  Un  mètre  de  maline.  Une  garniture 
de  maline.  De  la  maline  brodég.  |1  Quelques  dic- 
tionnaires écrivent  avec  raison,  au  sing.,  ma- 
Unes ,  comme  étant  plus  correct,  d'après  l'éty- 
mologie. 

MALINES.  (de  Malina,  nom  vernacul.,  qui 
lignifie  grande  marée).  Géogr.  Ville  des  Pays- 
Bas,  située  dans  le  firabant  autrichien,  à  16 
kilom.  de  Bruxelles,  aujourd'hui  ch.-l.  d'arr. 
de  la  province  d'Anvers  ;  24,440  hab. 

MALINGRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  faible 
et  languissant,  soit  par  suite  de  maladie,  soit 
tans  maladie.  Se  dit  surtout  des  personnes  qui 
•entent  des  incommodités  sans  en  connaître  la 
cause.  Enfant  malingre.  Personne  malingre.  11 
est  bien  malingre. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions,  qui  a  dessein  de  nuire,  de 
laire  du  mal.  Homme  malintentionné.  Femme 
malintentionnée.  J  uge  malintentionné.  Je  le  crois 
malintentionné  pour  moi,  malintentionné  à  mon 
égard.  Après  cette  précaution  si  nécessaire,  je 
erois  pouvoir  protester  contre  les  froids  plai- 
sants et  les  lecteurs  malintentionnés.  (La  Bruy.) 

—  substantiv.  Un  malintentionné.  Une  ma- 
lintentionnée. Des  malintentionnés.  C'est  un 
malintentionné. 

MALIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  malum, 
pomme).  Chim.  Qui  appartient  à  la  pomme. 
Se  dit  d'un  acide  blanc,  inodore,  qui  existe  dans 
presque  tous  les  fruits  acides.  Acide  malique. 
Ether  malique. 

MALIS.  s.  f.  Pathol.  Abcès  rempli  de  vers. 
Inusité. 

MALITORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  maie, 
mal;  tornatus,  tourné).  Très-maladroit;  qui  ne 
peut  rien  taire  de  bien.  Un  homme  malitorne. 
Valet  malitorne. 

—  substantiv.  Homme  gauche  et  mal  tourné. 
Nous  avons  le  fils  du  gentilhomme  de  notre 
village,  qui  est  le  plus  grand  malitorne  et  le  plus 
?ot  dadais  que  j'aie  jamais  vu.  (Mol.) 

HAL-JTGE.  s.  m.  Jugement  rendu  contre  le 
II. 
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droit  de  la  partie  qui  a  été  condamnée.  Le  mal- 
jugé d'une  sentence. 

—  Fig.  Jugement  erroné,  faux. 
MALKOHA.    s.   m.  Ornith.  Oiseau   de  l'île 

de  Ceylan,  dont  la  queue  largement  barbée  est 
étagée  et  dépasse  des  trois  quarts  les  ailes 
pliées.  Les  malkohas  sont  pleinement  frugi- 
vores. Malkoha  à  sourcils  rouges.  Malkuha 
leucogastre.  Malkoha  rouverdin. 

MALKUT.  s.  m.  Hist.  rel.  Flagellation  reli- 
gieuse en   usage  chez  quelques  juifs  modernes. 

MAI.LAGUETTE.  s.  f.  V.  MALAGUETTE. 

MALLARD.  s.  m.  Comm.  Petite  meule  de 
rémouleur. 

MALLR.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  silure  ; 
c'est  un  des  plus  gros  poissons  d'eau  douce  ;  il 
pèse  jusqu'à  15  myriagr.  et  se  trouve  dans  le 
Nil.  Sa  chair  est  délicate. 

MALLAS.  s.  f.  Métrol.  Demi-denier  de  la 
livre  catalane. 

MALLE,  s.  f.  (du  gT.  u.o.ttè5,  toison,  parce 
qu'elles  étaient  couvertes  de  peaux  de  bête  ;  ou 
de  l'ail,  mail,  malje).  Espèce  de  coffre,  de  forme 
variée,  qui  est  propre  à  transporter  des  bardes 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

—  Faire  sa  malle.  Y  ranger  les  effets  qu'on 
veut  emporter.  ||  Défaire  sa  malle.  En  tirer  les 
effets  qu'elle  contient. 

—  Valise  que  les  courriers  et  les  postillons 
ont  derrière  eux,  et  dans  laquelle  ils  portent 
les  lettres.  La  malle  du  postillon,  du  courrier, 
est  fermée.  Fermer  la  malle.  Ouvrir  la  malle. 
Mettre  des  lettres  dans  la  malle. 

—  Malle  ou  malle-poste .  Voiture  pour  le  ser- 
vice de  la  poste  aux  lettres.  La  malle  d'Angle- 
terre. La  malle-poste  de  France.  La  malle  est 
arrivée,  arrive,  part.  Plur.,  des  malles-postes.  || 
Courrier  de  la  malle.  Celui  qui  accompagne  la 
malle  pour  distribuer  les  lettres  en  chemin  dans 
les  différents  bureaux. 

—  Grand  panier  que  les  merciers  de  campa- 
gne portent  sur  leur  dos,  et  dans  lequel  se  trou- 
vent toutes  sortes  de  menues  marchandises. 

—  Prov.  Cet  homme  a  été  troussé  en  malle.  La 
maladie  de  cet  homme  a  été  de  courte  durée  ; 
il  est  mort  en  peu  de  temps.  |  Trousser  en 
malle.  Enlever,  dérober  furtivement  et  prompte- 
ment.  ||  On  dit  d'un  bossu  qu'il  porte  toujours  sa 
malle  sur  son  dos.  ||  A  faire  malles  on  gagne  sa 
vie  :  à  faire  bien  on  est  repris.  Se  dit  par  ellipse 
et  par  allusion  à  mal,  pour  A  faire  des  malles  on 
gagne  sa  vie,  et  Quand  on  travaille  bien  on  est 
repris  par  un  maître. 

MALLÉABILISER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre 
malléable. 

—  Fig.  Malléabiliser  les  caractères.  Mot  pro- 
posé par  Mercier. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f,  Propriété  que  pos- 
sèdent certains  métaux  de  s'étendre  sous  le  la- 
minoir ou  par  le  choc  du  marteau  en  feuilles 
extrêmement  minces.  La  hauteur  de  l'étampe 
repose  sur  la  malléabilité  des  métaux  (Gaut. 
de  Clauh.) 

—  Fig.  La  malléabilité  du  caractère. 
MALLÉABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mallea- 

bilis  :  fait  de  malleus,  marteau).  Techn.  Qui  est 
susceptible  de  s'aplatir  par  l'action  du  marteau. 
Un  petit  nombre  seulement  do  métaux  sont  re- 
présentés malléables  et  ductiles  :  c'est  que  le 
vulgaire  n'aperçoit  que  les  propriétés  saillantes 
et  fortement  tranchées. 

—  Fig.  L'esprit  de  l'homme  n'est  malléable 
que  dans  la  jeunesse.  (Pyth.) 

MALLÉACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  malleus,  mar- 
teau). Conch.  Qui  ressemble  au  marteau.  || 
malléacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  conchyfères 
monomyaires  ayant  pour  type  le  genre  marteau 
ou  maliens. 

MALLÉA-MOTIIE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à 
la  pavette  de  l'Inde. 

MALLÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mal- 
leus, marteau;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  marteau.  Tête  malléiforme. 

MALLEMOLLE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de 
mousseline  ou  de  toile  de  coton  blanche,  claire 
et  très-fine,  qui  est  apportée  des  Indes  orien- 
tales. 

—  Fichu  de  mousseline  des  Indes  qui  est 
quelquefois  rayé  ou  bordé  d'or,  et  que  les  fem- 
mes mettent  sur  leur  cou. 

MALLÉOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mal- 
léole). Anat.  Qui  a  rapport  aux  malléoles.  Ar- 
tères malléolaires. 

MALLÉOLE,  s.  f.  (du  lat.  malleolus ,  fait  de 
malleus,  marteau).  Anat.  Saillies  osseuses  si- 
tuées l'une  au  côté  interne  et  l'autre  au  côté 
externe  de  la  partie  inférieure  de  la  jambe,  vul- 
gairement appelées  chevilles  du  pied.  On  observe 
souvent  chez  les  enfants  de  cinq  à  dix  ans,  au 
niveau  des  malléoles,  des  excoriations  qui  dé- 
pendent du  frottemiut  des  malléoles  l'une  con- 
tre l'autre  pendant  la  progression.  (Nysten.) 

—  Hist.  anc.  Faisceau  de  joncs,  de  roseaux 
liés  avec  du  fer,  à  l'extrémité  duquel  était  une 
cavité  que  l'on  remplissait  de  matières  combus- 
tibles, et  dont  l'autre  extrémité  était  armée  d'un 
dard  ;  il  servait  à  mettre  le  feu  en  le  lançant 
contre  les  objets  qu'on  voulait  incendier. 

MALLE-rosTE.  s.  f.  V.  malli.  ||  Plur.,  des 

malles-postes. 

MALLET.  s.  m.  Petit  cochon  d'un  an  qui, 
dans  le  département  des  Vosges,  sert  une  année 
à  féconder  les  truies,  et  nue  l'on  tue  ensuite. 
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MALLET  DU  PAN  (Jacques).  Né  à  Genève 
en  17.10;  placé  par  Voltaire  à  Cassel  comme 
professeur  de  belles-lettres  ;  vint  à  Paris  et  ré- 
digea la  partie  politique  du  Mercure  de  France  ; 
fut  un  des  plus  habiles  défenseurs  de  la  monar- 
chie; de  là  il  passa  en  1797  en- Angleterre,  où 
il  fonda  le  Mercure  britannique,  et  mourut  à 
Londres,  le  15  mars  1800. 

MALLETIER,  1ERE.  (rad.  malle).  Celui, 
celle  qui  fait  des  malles  ou  des  colfres  pour  les 
voyages.  Le  colïretier,  le  malletier,  le  bahutier, 
le  layetier,  qui  formaient  anciennement  quatre 
états  dillérents,  qui  avaient  continuellement  be- 
soin du  secours  l'un  de  l'autre  pour  terminer  le 
même  ouvrage,  ne  font  plus  aujourd'hui  qu'un 
seul  et  même  état,  et  chacun  fait  en  entier 
toutes  les  parties  qui  étaient  alors  divisées. 
(Lenorm.) 

—  adj.  Ouvrier  malletier.  Coffretier-malle- 
tier. 

MALLETTE,  s.  f.  (dim.  de  malle).  Petite 
malle.  Porter  sa  mallette.  Ouvrir  sa  mallette. 
On  dit  plus  souvent  Cassette. 

—  Sorte  de  petit  sac,  fait  avec  de  la  grosse 
toile,  que  les  capucins  portaient  au  bras,  et  dans 
lequel  ils  mettaient  leurs  sermons  quand  ils  al- 
laient prêcher  en  campagne. 

MALLIENS,  s.  m.  pi.  Géogr.  Anciens  peu- 
ples des  Indes,  voisins  des  Oxydraques. 

MALLIER.  s.  m.  (rad.  malle).  Cheval  de  va- 
let ou  de  postillon  qui  porte  la  malle  où  sont 
contenues  les  lettres  ou  autres  choses.  ||  Le  che- 
val qu'on  met  entre  les  brancards  d'une  chaise 
de  poste. 

MALLINGTONÉE.   s.   f.   Bot.  V.   milling- 

TONIE. 

MALLOCOQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uaV 
X05,  toison  ;  «oxxo;,  coque).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
velus.  Plante  mallocoque. 

—  s.  f.  Espèce  de  grewie  de  la  famille  des 
tiliacées,  qui  a  été  observée  dans  une  des  îles  de 
la  mer  du  Sud. 

MALLOrHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u-a).- 
Xèî,  toison  ;  tp^oo?,  porteur).  Myth.  gr.  Épithète 
donnée  à  Cérès  dans  la  Mégaride,  comme  étant 
la  déesse  tutélaire  des  troupeaux  de  brebis. 

MALLORA.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  palmier  de 
Madagascar,  dont  le  fruit  est  rond  comme  celui 
du  vouakoa,  et  contient  une  substance  farineuse, 
avec  laquelle  on  a  pu  nourrir  pendant  deux 
mois  l'équipage  d'un  vaisseau.  Les  malloras  ont 
été  naturalisés  dans  nos    colonies  françaises. 

MALLOTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
réuni  au  trévier. 

MALLUM  ou  MALLUS.  s.  m.  Archéol.  fr. 
Assemblée  des  Francs  ,  dans  laquelle  les  procès 
les  plus  importants  étaient  portés  devant  les 
rachembourgs.  On  écrit  aussi  malle  et  mdl. 

MALMAISON,  s.  f.  (du  lat.  malus  portus, 
mala  mansio,  mala  domus,  ainsi  appelée  a  cause 
de  l'invasion  des  Normands,  au  ix"  siècle,  dont 
la  présence  fut  fatale).  Petit  château  d'ancienne 
origine ,  situé  dans  l'arrondissement  de  Ver- 
sailles, canton  de  Marly,  à  12  kilom.  de  Paris. 
La  Malmaison  fut  habitée  pendant  très-long- 
temps par  Joséphine  et  par  Napoléon. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'astragale  des 
champs. 

MALMENÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Malme- 
ner. S'empl.  adject.  Personne  malmenée.  Ce 
plaideur  a  été  malmené.  Ces  troupes  ont  été 
malmenées. 

MALMENER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
en  è  devant  une  syllabe  muette  Je  malmène  ,  lu 
malmènes,  il  malmène,  etc.  Maltraiter  de  coups  , 
de  paroles  ;  traiter  durement.  Malmener  son  ad- 
versaire. 

—  Faire  essuyer  une  grande  perte.  On  l'a 
malmené  dans  ce  procès. 

MALMESBURY  (John  Harris  ,  comte  de). 
Fils  du  célèbre  grammairien  James  Harris,  né 
à  Salisbury,  le  20  avril  1746  ;  habile  diplomate, 
fut  ministre  plénipotentiaire,  pair  en  1788  ; 
Mort  à  Londres,  le  20  novembre  1820. 

MALMOULUE,  adj.  f.  Vén.  Se  dit  des  fu- 
mées du  cerf,  lorsqu'elles  sont  mal  digérées. 

MALNOMMÉE,  s.  f.  Bot.  V.  malfamée. 

MALO  (SAINT-),  (du lat.  Sanctus  Mactovius). 
Géogr.  Ville  de  France  ch.-l.  d'arr.  (Ile-et-Vi- 
laine) ;  10,000  hab. ,  à  12  kilom.  de  Dôle  et  à 
360  kilom.  de  Paris. 

—  saint-malo  de  la  lanoe.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Coutances  (Manche)  ;  450  hab. 

—  Prov.  Tl  a  été  à  Saint-Malo,  les  chiens  lui 
ont  mangé  les  mollets.  Se  dit  d'une  personne  qui 
n'a  point  de  mollets.  C'était  une  coutume  fort 
ancienne  à  Saint-Malo  d'y  lâcher  la  nuit  quinze 
gros  chiens  qui  parcouraient  la  ville  et  déchi- 
raient les  jambes  de  ceux  qu'ils  rencontraient. 
Avant  de  les  déchaîner,  on  sonnait  une  cloche 
pour  avertir. 

Bon  voyage,  cber  Du  Motet, 

A  Saint   Halo  debarqnea  sans  «aufrago.      (*") 

MALONS.  s.  m.  pi.  Techn.  Briques  qui  ser- 
vent à  maçonner  les  chaudières  à  savon. 

MALOPE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées  ,  comprenant  des  plantes 
annuelles,  propres  à  former  des  massifs  ou  à 
orner  des  plates-handes  par  ses  grandes  touffes 
couvertes  de  fleurs  pareilles  à  celles  des  mau- 
ves, d'un  joli  rose  foncé. 

MALORDONNÉE,  adj.  f.  Blas.  Se  dit  de  trois 
pièces,  une  en  chef,  et  les  deux  autres  paral- 
lèles en  pointe. 
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MALOT.    s.    m.   Entom.    Nom   donné  aux 

taons  dana  quelques  provinces 

MALOTRU,  UE.  adj.  (du  lat.  maie,  mal,  et 
aslruciut,  qui  dans  la  basse  latin,  a  signif.  bâti). 
Mal  fait,  mal  bâti,  misérable. 

—  S'emploie  plus  souvent  comme  substantif. 
Un  malotru.  Une  ma'otrue.  C'est  un  malotru 
Celle-ci  fit  un  choix  qu'on  n'aurait  jamais  cru, 

A  la  fin  se  trouvant  toute  aise  et  toute  heureuse 
De  rencontrer  nn  malotru. 

(La  FowTfcisa,} 

—  Prov    De  jeune  marié  ménage  malotru. 

MALOUIN,  OUINE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Saint-Malo.  Qui  est  de  Saint-Malo.  Un 
Malouin.  Une  Malouine.  Homme  malouin. 
Femme  malouine.  Armateur  malouin.  Capi- 
taine malouin.  Les  Malouins  sont  les  meilleurs 
gens  de  mer  qui  soient  en  Europe.  (Trévoux.) 

—  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habi- 
tants. Coutumes  malouines.  Mœurs  malouines. 
Vaisseaux  malouins. 

MALOUINES  (lies),  (rad.  Malo).  Géogr.. 
Groupes  d'îles  situées  dans  l'océan  Atlantique, 
à  l'extrémité  S.-E.  de  l'Amérique.  C'est  en  l'hon- 
neur des  marins  bretons,  dont  l'armement  s'é- 
tait fait  à  Saint-Malo,  que  Bougainville  leur 
donna  le  nom  de  Malouines. 

MALPIGHIA.  s.  f.  Bot.  V.  mareiller. 

MALPEIGNÉ,  ÉE.  s.  Celui,  celle  qui  a  les 
cheveux  en  désordre;  qui  est  malpropre,  mal 
vêtu.  Un  malpeigné.  Une  malpeigné.  C'est  un 
malpeigné. 

MALPIGHIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.    Se  dit  des 

poils  attachés  horizontalement  par  leur  centre 
à  une  base  glanduleuse,  et  donnant  issue  par 
leurs  extrémités  à  la  liqueur  que  cette  plante 
sécrète. 

—  Qui  ressemble  à  une  malpighia.  ]|  malpi- 
ghiaceks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  genre  malpighia. 

MALPIGHIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Malpi- 
ghiacé.  ||  malpighiees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  ia 
famille  des  malpighiacées,  ayant  pour  type  le 
genre  malpighie. 

MALPIGHINÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  comprenant  plusieurs  familles,  et  dont 
le  type  est  la  famille  des  malpighiacées. 

MALPLAISANT,  ANTE.   adj.   Déplaisant, 

désagréable,  fâcheux. 

Il  no  fut  jamais  créature 

De  plus  malplaisante  structure. 

(ScAlHH.) 

MALPLAQUET.  Géogr.  Village  du  départe- 
ment du  Nord,  arr.  d'Avesne,  célèbre  parla  ba- 
taille du  12  septembre  1700,  entre  les  Français 
et  les  puissances  alliées  contre  elle  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

MALPOLE.  s.  m.  Erpét.  Nom  spéerflque 
d'une  couleuvre  d'Amérique. 

MALPROPRE,  adj.  dès  2  g.  Qui  n'est  pas 
propre,  qui  est  sale,  dégoûtant.  Homme  malpro- 
pre. Femme,  fille  malpropre.  Enfants  malpro- 
pres. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Chambre  malpro- 
pre. Habits  malpropres. 

—  Qui  se  plaît  dans  la  saleté.  Homme  — ^aï- 
propre. 

—  Fig.'  Qui  n'est  pas  propre  à.  Qui  n'a  par 
les  qualités  nécessaires  pour  faire  une  chose. 
Etre  malpropre  à  faire  une  chose.  Vous  me 
trouvez  malpropre  à  cette  confidence.  (Corn.} 
Si  ce  front  est  malpropre  à  m'acquétir  lo  vôtre. 
(Id.)  Des  filles  malpropres  et  sans  vocation. 
(De  Salles.) 

—  subst.  Un  malpropre.  Une  malpropre.  || 
Ce  mot,  dans  toutes  ses  acceptions,  est  banni  du 
style  noble. 

MALPROPREMENT,  adv.  D'une  manière 
malpropre,  avec  malpropreté.  Manger  malpro- 
prement. 

—  Grossièrement.  Travailler  malproprement. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  (rad.  mal  et  propre) 
Manque  de  propreté,  saleté.  Etre  d'une  grande 
malpropreté.  Manger  avec  malpropreté.  La  mal- 
propreté est  une  rouille  qui  peut  user  nos  corps, 
et  porter  coup  à  notre  santé.  (Do  Juss.) 

—  Qualité,  état  de  ce  qui  est  malpropre,  de 
ce  qui  est  sale.  La  malpropreté  de  cet  homme 
de  cette  femme.  La  malpropreté  d'une  chambre. 

MALSAIN,  AINE.  adj.   (rad.  mal  et  sain \ 
Qui  n'est  pas  sain,  qui  a  en  soi  un  principe  de 
maladie.  Femme  malsaine.   Homme    malsain 
d'une  complexion  malsaine. 

—  Qui  est  contraire,  qui  peutnuireà  la  santé.l 
Des  eaux  malsaines.  Lieu  malsain.  Terrain  mal- 
sain. Nourriture  malsaine.  Mets  malsains.  Fruil 
malsain.  Rien  n'est  si  malsain  que  les  plaisirs  où 
l'on  ne  peut  se  modérer.  (Fén.)  Envoyez  vos  en-'' 
iants  reprendre  au  milieu  des  champs  la  vi- 
gneur  qu'on  perd  dans  l'air  malsain  des  lieux 
trop  peuplés.  (J.-J.  Rouss.) 

Mar.  Épithète  qui  sert  à  désigner  le  fond 

de  la  mer,  losrqu'ilest  garni  d'écueils  ou  de  dan- 
gers sous  l'eau,  pouvant  compromettre  la  sûreté 
du  uavire  qui  y  mouille  ou  qui  y  navigue. 

MALSÉANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  contraire 
à  la  bienséance,  qui  ne  sied  pas,  qui  n'est  pas 
convenable.  Cela  est  malséant  pour  un  homme 
de  son  âge.  11  est  malséant  de  faire  te 
De  tels  pensers  me  seraient  malséants  (La 
Font.) 

MALSEMÉ.  s.  m.  Véner.  Andi  uihers  en  nom- 
i  bro  impair.  On  so  sert  do  ce  terme  quand   le 
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nombre  des  andouillers  aux  têtes  du  cerf,     .j  , 
daim  et  du  chevr-.  -  le  même  decha- 

que  coté.  Un   cerf  porte  dis,  douze  m 
lorsqu'il  a  plus  d'andouillers  à  une  empaumure 
qu'à  l'autre.  (Baudriil.) 

MAI-SONNANT,  ANTE.  aoj,  Théol.  Qui 
semble  contraire  à  la  véri;  ,  qui  est 

hasardé.  Propositions  malsonnantes. 

—  Par  extens  ntraira  à  la  morale, 
lia  bienséance.  Discours  malsonnant.  Expres- 
sion malsonnante. 

M\LT.   s.  m.   (pr.  maltt:  mot  anglais  fran- 
cisé'. Brass.  Orge  qu'on  a  fait  germer  et  sécher 
et  dont  on  a  séparé  les  germes;  -lorsque  1  orge 
a  été  moalue  eue  prend  le  nom  de  dreche Le 
malt  destiné  à  la  préparation  de  la  bière  blan- 
:    îessèché  avec   la   plus  minutieuse  pré- 
caution, de  manière  à  ne  pas  le  roussir.   (Sau- 
rjois.)  Le  malt  ne  renfermant  plus  que  de  faibles 
sa  conversion  s'effectue  par 
deux  opérations   successives,  dont  la  première 
but  de  dissoudre  toute  la  matière  sucrée, 
et  la  seconde,  de  convertir  le  sucre  en  alcool. 
(Gault.  de  Claubr.! 

—  Le  malt  e*t   l'objet  d'un  immense   com- 
met ce  en  Angleterre;  imposé  à  part  et 
damment  du  droit  de  sa  fabrication,  c'est  aussi 
une  branche  importante  du  revenu  public;  on 
l'e-'imeà  plus  de  15  millions  de  francs. 

—  Les  uns  nomment  ainsi  les  grains  germes  ; 
les  autres,  les  grains  germes  et  séparés  de  leurs 
germes  ;  enfin  il  est  des  auteurs  qui  ne  donnent 
ce  nom  qu'aux  grains  germes,  séchés,  séparée 
de  leurs  germes  et  moulus  grossièrement. 

MALTAGE.  s.  m.  (rad.  malt).  Brass.  Opéra- 
tion qui  a  pour  objet  de  convertir  en  substance 
sucrée  toute  la  partie  de  l'orge  susceptible  d'é- 
prouver cette  conversion.  Le  but  du  maltage 
est  le  développement  d'un  principe  particulier 
qui  changera  plus  tard  la  fécule  en  dextrine  et 
en  sucre  de  raisin.  (Saunois.) 

—  Résultat  de  cette  opération.  Un  beau  mal- 
tage. Maltage  mal  fait. 

MALTAILLÉ,  ÉE  adj.  Blas.  Qui  est  taillé 
d'une  manière  bizarre. 

MALTAIS,  AISE.  adj.  et  s.  GéogT.  Habi- 
tant de  Malte ,  qui  est  de  cette  lie.  Les_  Mal- 
tais qui  rendaient  de  grands  services  à  l'ordre 
pouvaient  être  anoblis  par  le  grand  maître  et 
obtenir  les  mêmes  privilèges  que  les  nobles  de 
nce.  (Dufey.]  Le  peuple  maltais  pousse  si  loin 
l'opinion  avantageuse  qu'il  a  de  sa  patrie,  qu'il 
l'appelle  Fiore  del  mondo,  la  préfère  toujours  à 
tout  r. utr»  pays,  ^t  ne  la  quitte  jamais  qu'à  re- 
gret et  qu'avec  douleur.  (Tabl.  de  Malte.)  ||  Qui 
appartient  à  cette  île  ou  à  ses  habitants. 

M  ALTAI.EÂ'T  s.  m.  Mauvaise  volonté,  dé- 
pit .  mécontentement.  Vieux  mot  tout  à  fait 
nors  d'usage.  1-a  vertu ,  la  santé,  le  mérite  ,  la 
réputation  du  mari,  sont  des  boute-feux  de  leur 
maltalent  et  de  leur  rage.  (Mont.) 

Et  puis  rempli  de  maltalent, 

Car  tout  fripon  est  violent.  ^Sgap.rok. 

MALTE.  (Les  Grecs  l'appelaient  MeWé,  fait 
de  |»Ai,  miel,  à  cause  de  la  bonté  de  son  miel). 
Oeogr.  Ile  située  sur  la  Méditerranée,  à  100 
kilom.  S.  de  la  côte  de  Sicile,  entre  Tripoli  de 
Barbarie  et  la  Sicile.  Cette  île  est  citée  par 
Homère  dans  son  Odyssée  sous  le  nom  d'Hypé- 
rie  ;  112,000  hab  Ses  oranges  célèbres  et  d'au- 
tres fruits  exquis,  la  beauté  de  ses  fleurs  et  sur- 
tout de  ses  roses,  sou  miel  délicieux,  la  fécon- 
dité de  ses  brebis  et  de  ses  bestiaux,  en  font  un 
des  plus  charmants  pays  du  monde. 

—  Cheval.  Ordre  de  Malte.  Ordre  militaire 
dont  l'origine  n'est  pas  certaine  et  qui  parait 
remonter  au  delà  de  la  première  croisade.  L'or- 
dre de  Malte,  répandu  au  temps  de  set  succès 
sur  presque  toute  l'Europe,  où  il  avait  partout 
de  riches  possessions,  se  composait  de  trois 
classes  principales  de  membres,  les  chevalier», 

rvants  d'armes  elles  frères  d'obédience  Les 
armes  de  l'ordre  consistaient  en  une  croix  d'ar- 
gent dite  de  Malte,  à  cause  de  sa  forme  particu- 
i,  sur  un  champ  de  gueule,  surmontée 
d'une  couronne  ducale,  avec  un  chapelet  qui 
serpentait  autour  de  l'ecusson,  et  au  bas  duquel 
pendait  une  petite  croix  avec  cette  légende  : 
Pro  fid  .  L'ordre  de  Malte  comprenait  aussi  des 
femmes  qui  étaient  soumises  à  la  même  règle 
que  les  homn.es. 

—  Prov.  Faire  des  croix  de  Malte.  Jeûner 
involontairement  ou  n'avoir  pas  de  quoi  satis- 
faire son  appétit. 

MALTE,  s.  m.  V.  maltHe. 
MALTE.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Malter.  S'em- 
ploie adjectiv.  »t  sigoitie,  Qui  a  subi  l'opération 
du  maltage.  En  Danemark,  on  prépare  de  gran- 
quantités   d'orbe  malte't,  et  on  y  fait  une 
re  qui  a  la  réputation  de  se  bien  conserver 
sur  mer.  (Dict.  de  comm.) 

•  MALTE-BRUN  (Conrad).  Poète,  écrivain  po- 

ue  et  philosophe,  un  des  plus  célèhrt-s  géo- 

g-aphes  modernes, né  en  1775,  à  Thye  (Jutland). 

publié  une  Apologie  de  Louis  XV 111;  un 

<tde  légitimité;  la  Géographie  mathématique, 

physique  eipolitique ;  et  il  mourut  le  14  décem- 

bre  16-26,  d'une  attaque  d'apoplexie. 

MALTER.  v.  a.  Brass.  Convertir  l'orge  en 

MALTEUR,  EUSE.  s.  (rad.  malt).  Ouvrier 
.  en   Angleterre,  prépare  le  malt.  Ce  nom 
est  le  synonyme  de  Brasseur,  en  France. 
1MALTHA.  s.  f.  Ichthyol.  V.  M'LANDRk. 
MALTHE    ».    f.  (du  lat.  mallha.  hitumel. 


MALV 

Techn.  Ciment  dont  on  se  servait  autrefois  et 
qui  consistait  dans  un  mélange  de  poix  ,  de 
cire ,  de  plâtre  et  de  graisse. 

_  Nom  donné  par  les  Romains  à  un  ciment 
très-lin  composé  de  chaux  vive,  fusé  au  vin,  in- 
corporé avec  soin  de  graisse  de  pourceau  et  de 
chair  di  figue  fraîche  ou  poix  fondue. 

—  Miner    Variété  de  bitume. 
MALT'IÉE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poisson 

,1 i mille  des  chismopnés  ,  qui  manquent  de 

v«-m  -  natatoire,  comprenant  deux  espèces,  la 
malthée  chauve-souris  ,  poisson  fort  maigre  ,  et 
dont  la  chair  est  peu  mangeable,  et  la  milthée 
faujas.  Les  ma.thées  habitent  les  mers  de  l'A- 
mérique méridionale  et  particulièrement  celle 
du  Brésil. 

MALTHER.  v.  ».  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Plâtrer  de  malthe. 

MALTHINE.  s.  f.  (du  gr.  uaO«-/_.<oc,  mou 
comme  la  cire).  Entom.  Petit  genre  de  coléo- 
ptères apalytres,  formé  aux  dépens  de  quelques 
espèces  de  téléphores. 

MALTHUS  (Thomas-Robert) .  Célèbre  écono- 
miste anglais,  professeur  d'histoire  et  d'économie 
politique  au  collège  de  la  Compagnie  des  Indes, 
dans  le  comté  de  Hartfort ,  né  en  1766  ,  à  Roc- 
kory  (Surrey),  mort  à  Bath,  en  1834. 

MALTÔTE.  s.  f  (du  lat  maie,  mal;  et  du 
lat.  tolh-r,\  lever).  Impôt  qui  n'est  pas  dû,  qui 
n'est  pas  légal.  ||  Somme  que  les  agents  du  fisc 
exigeaient  des  contribuables  outre  ce  qui  était  dû. 

—  Impôt  levé  sous  Philippe  le  Bel ,  en  1-296  , 
peur  la  guerre  contre  les  Anglais. 

—  Par  extens.  et  abusiv.  Toute  espèce  d'im- 
positions. L'art  de  la  maltôte  est  toujours  in- 
venté   après    coup ,   et    lorsque    les    hommes 

i  jouir  de  la  félicité  des  autres 
arts.  (Montesq.) 

—  Fam.  Corps  des  maltôtiers.  La  maltôte 
s'est  enrichie  cette  année.  La  maltôte  est  déso- 
lée. 

Qui  désormais  a  la  maltôte 

Osera  disputer  lo  rang, 

Puisqu'elle  va  cote  à  côte 

Avecque  les  princes  du  sang.  (***) 

—  On  nommait  aussi  autrefois  mallile ,  Un 
grand  bateau  sur  la  rivière  ,  où  il  y  avait  un 
bâtiment    pour   loger   des   commis    chargés   de 

tout   ce  qui   arrive  à    Paris   par    la 
Seine.  ||  Ou  l'appelle  maintenant  patache. 

—  Express,  prov.  Faire  la  maltôte.  Frauder. 

MALTÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  levait  la  mal- 
tôte. 

—  Usurier. 

Il  prit  partie  dans  les  finances , 
C'est  là  qun  son  art  excella; 
Jamais  ma  \0tier  n'égala 
Son  brigandage  affreux,  ses  dures  impudences. 

M"e  L'Hltmli.) 

Au"défaut  du  savoir,  il  a  cette  impudence, 

Qui  donne  aux  maltôtierç  leur  subite  opulence.      ('*') 

MALTRAITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Mal- 
traiter S'empl.  adjectiv.  Les  injures  d'un  amant 
maltraité  sont  des  louanges.  (Scuder.) 

Mais  il  s'agit  ici  d'un  amant  maltraité, 

tët  peut-êtj  e   monsieur  no  l'a  jamais  été.  (PlRON.) 

—  Maltraité  par.  Narbal,  maltraité  par  le 
père,  ne  laissa  pas  d'aimer  le  fils  et  de  veiller 
à  ses  int.-.rêts.  iFén.)  Les  Albinos  sont  en  si 
petit  nombre,  si  faibles  et  si  maltraités  par  les 
Nègres,  qu'il  est  à  craindre  que  cette  espèce  ne 
subsiste  pas  encore  longtemps.  (Volt.) 

Maltraité  par  les  «biens,  le  loup,  couebé  par  terre, 

Sur  ses  piods,  quoi  qu'il  fit,  ne  pouvait  se  .tresser. 

(F    DB    Nsorce.) 

MALTRAITER,  v.  a.  1"  conj.  [littéral. 
traiter  mal).  Traiter  durement,  outrager  quel- 
qu'un de  coups  ou  de  paroles.  Maltraiter  "une 
personne,  un  valet.  La  puissance  souveraine 
peut  maltraiter  un  brave  homme,  mais  non  pas 
lé  déshonorer.  (Volt.)  11  se  retourne,  et  voit  un 
brutal  qui  de  paroles  insolentes  maltraitait  une 
rc.  (Mol.)  On  ne  doit  maltraiter  personne. 
[Fr.  de  Neufch.) 

—  Faire  tort  à  quelqu'un,  ne  pas  lui  rendre 
justice,  juger  avec  défaveur.  Ce  père  a  maltraité 
son  fils  dans  son  testament. 

MALUMIGIS.  s.  m.  pi.  Myth.  mahom.  Hé- 
rétiques mahométans  qui  soutiennent  que  la 
créature  peut  parvenir  en  ce  monde  à  la  par- 
faite connaissance  du  Créateur. 

MALV  A.  s.  m.  Bot.  Nom  latin  de  la  mauve 

MALVACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  malvaceus, 
fait  de  m  I.  Bot.  Se  dit  d'une  corolle 

composée  de  cinq  pétales  qui ,  par  leur  inser- 
tion sur  la  gaine  des  étamines,  semblent  adhérer 
les  uns  aux  autres  et  constituer  une  corolle 
n,onopétale,  comme  dans  la  mauve.  ||  malva- 
f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédonées 
ayant  pour  type  le  genre  malva.  ||  On  dit  aussi 
■.  Une  malvacée. 

MALVALES.  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Fêtes  célé- 
>ai  les  dames  romaines  en  l'honneur  de 
Matuta. 

MALVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syu.  de  Malvacé.  || 
malvees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  mal- 
vacées,  ayant  pour  type  le  genre  mauve. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  Dessein  qu'on  a  de 
cuire  k  quelqu'un,  l'opposé  de  Bienveillance.  h:> 
malveillance  du  peuple.  La  malveillance  est  le 
fruit  soit  >ie  la  haine,  soit  de  l'envie,  soit  enfin 
d'une  indifférence  blâmable.  La  publique  allé- 
gresse étant  la  malveillance.   (Arnault.l  Quan  ! 
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on  est  tombé  dans  la  malveillance  d.-i  peuple,  on 
n'en  saurait  revenir.  (Trév.) 

MALVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  annonce 
la  malveillance,  qui  est  plein  de  malveillance. 
Caractère  malveillant,  propos  malveillant.  Le 
pire  de  tous  les  gouvernements  est  le  malveil- 
lant. (Noël.) 

—  Qui  veut  du  mal  à  quelqu'un,  qui  a  mau- 
vaise volonté.  Personne  malveillante.  Homme 
malveillant.  Celui  qui  regarde,  les  bras  croisés, 
briser  les  vitres  de  son  voisin  quand  il  pourrait, 
l'empêcher,  n'est-il  pas  aussi  malveillant  que 
celui  qui  les  brise?  (Th.  Barrière.) 

— subst.  Un  malveillant.  Des  malveillants.  Une 
malveillante.  Ceux  qui  ont  le  plus  de  mérite, 
ont  toujours  des  malveiUanls  qui  cherchent  à 
les  détruire.  (Trév.) 

MALVEISINE.  s.  f.  (littér.  mauvais  voisin). 
Ane.  art  milit.  Ancienne  machine  de  guerre 
consistant  dans  une  espèce  de  pierrier,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  incommodait  beaucoup 
les  ennemis  qui  se  trouvaient  auprès. 

MALVERSATION,  s.  f.  (pr.  mal^cer-ça-ci- 
on).  Toute  faute  grave  et  punissable,  commise 
par  les  fonctionnaires  publics  ou  par  les  officiers 
ministériels  dans  l'exercice  de  leurs  emplois  ou 
de  leurs  charges.  Ce  mot  signifie  plus  spécia- 
lement, Délit  de  corruption,  concussion,  exac- 
tion, larcin.  Des  magistrats  et  autres  fonction- 
naires publics  se  rendent  coupables  de  malver- 
sation toutes  les  fois  que,  daus  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  et  par  des  motif,  d'intérêt,  de 
haine  ,  de  vengeance  ,  ils  fout  quelque  injus- 
tice ou  mettent  obstacle  à  des  choses  justes. 
(Dubard.)  Toutes  les  malversations  sont  punies 
par  des  peines  pécuniaires  et  corporelles,  suivant 
les  cas.  (Id.)  » 

MALVERSER,  v.  n.  1"  conj.  (du  fr.  mal,  et 
du  lat.  vert/Te,  tourner,  détourner).  Commettre 
des  malversations  en  faisant  des  profits  illicites. 
Les  comptables  sont  punis  de  la  peine  du  qua- 
druple, quand  ils  ont  malversé.  (Trév,) 

MALVOISIE.  Géogr.  Ville  de  Grèce,  capitale 
d'une  presqu'île  du  même  nom,  sur  la  côte  orien- 
tale de  la  Morée. 

MALVOISIE,  s.  f.  (de  Malvasia,  ville  du 
Péloponnèse,  d'où  est  venu  ce  vin).  OEnol.  Vin 
grec  doux.  Boire  de  la  malvoisie  Une  bouteille 
de  malvoisie.  Un  verre  de  malvoisie. 

—  Nem  générique  applicable  à  plusieurs 
sortes  de  vins  sucrés.  La  malvoisie  de  Chypre  et 
celle  de  Caudie  sont  très-supérieures  à  celle  des 
Canaries  ou  de  Madère.  (Néol.  Phys.  du  goût.) 
C'est  le  fin  du  fin  à  la  manière  d'un  célèbre 
gourmet  qui  résumait  un  jour  son  opinion  sur 
d'excellente  Malvoisie.  (Leclerc.)  C'est  du  ve- 
lours, c'est  du  satin  en  bouteille  I  Jamais  une 
captive  aux  yeux  noirs  ne  vous  présentera  le 
Champagne  mousseux,  la  Malvoisie  de  Madère, 
les  liqueurs,  créations  du  grand  siècle.  (BriU.- 
Savar.) 

—  Quelques  auteurs  font  ce  mot  masculin. 
C'est  surtout  au  mont  Ida  que  les  moines  grecs 
font  du  Malvoisie  excellent  ;  une  partie  de  ce 
vin  est  convertie  en  eau-de-vie  ;  et  quant  à  celui 
qu'on  destine  aux  Turcs,  on  y  mêle  du  sel  et.du 
plâtre  pour  lui  donner  un  goût  piquant  auquel 
ce  peuple  tient  beaucoup.  (Dubourg.) 

MALVOULOIR,  s.  m.  S'est*lit  pour  mau- 
vais vouloir;  mauvaise  volonté. 

MALVOULU,  UE.  adj.  A  qui  l'on  veut  du 
mal.  Qui  est  haï,  détesté   Fam. 

MAMACHOC11A.  Myth.  péruv.  Nom  sous 
lequel  les  Péruviens  adoraient  l'Océan. 

MAMACONA.  s.  f.  Relat.  Titre  que  l'on  don- 
nait aux  plus  âgées  des  vierges  consacrées  au 
Soleil,  sous  les  Incas. 

MAMAGU.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  fougère  de  la 
Nouvelle^élande,  dont  la  racine  et  le  bas  de  la 
tige  contiennent  une  moelle  que  les  habitants 
mangent  après  l'avoir  fait  rôtir. 

MAMAKUN  s.  m.  Myth.  ind.  Espèce  de 
•bracelets  que  les  insulaires  des  Moluques  por- 
tent toujours  comme  des  préservatifs  contre  les 
pièges  des  esprits  mnlins. 

MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les.  petits  enfants 
et  ceux  qui  leur  parlent  se  servent  au  lieu  du 
mot  mère.  Maman  me  l'a  ordonné.  Demandez  à 
votre  maman  la  permission  de  jouer.  On  dit 
dit  aussi  Graud'maman  ,  benne  maman ,  pour 
Grand'mère.  Les  grand'mamans  sont  pleines 
d'indulgence  pour  les  enfants. 

Conserve»  bien  la  paix  du  coeur, 

Disent  les  mamans  aux  fillettes.         (Gogffi.) 

—  On  dit  familièrement  Une  grosse  maman, 
en  parlant  'l'une  femme  de  bonne  mine,  qui  a 
de  l'embonpoint. 

MAMAN1VA.  s.  m.   Myth.  ind.  Idole  mon- 
des Banians.   Les   adorateurs  du  ma- 
se  font  au  front,  avec  du  vermillon,  une 
qu'ils   regardent   comme  un  talisman 
..mpl.  acad.) 
MVWANI'IAN.  s.  m.  Médec.  Ulcère  parle- 
pian. 
MAMBI.  s.  m.  Relat.  Substance  d'un   gris 
blanchâtre    et  de   nature    savonneuse    que   les 
lent  avec  les  feuilles  du  coco  et 
i    Elle  pnrrtit  être  la  cendre  de  la 
nommée  quinea. 

MAMBRÉ.  Géogr.  sacr.  Vallée  de  Palestine 
entre  Hébron  et  Jérusalem. 

M  A  MURES.    Hist.  sacr.  Un   des  magiciens 
lis  qui  luttèrent  contre  Moïse. 
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MAMBRIN.  s.  m.  Chevaler.  Roi  maure  iont 
l'armet  ou  le  casque  enchanté  rendait  invulné- 
rable celui  qui  en  était  coiffé,  et  était  l'objet  de 
la  convoitise  des  paladins  de  la  chrétienté.  Le 
paladin  Renaud  l'enleva  à  ce  fier  Sarrasin. 
L'armet  de  Mambrin  a  dû  en  grande  partie  sa 
célébrité  à  la  spirituelle  critique  qu'en  a  fait 
Cervantes  dans  sou  roman  de  Dor.  Quichotte. 

MAMBRINE.  s.  f.  Marum.  Variété  de  la 
chèvre. 

MAMEI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantas  dicoty 
lédones  de  la  famille  des  guttifères.  Le  mamt 
d'Amérique,  vulgairement   abricotier  d'Améri 
que,  est  un  grand  et  bel  arbre  qui  s'élève  à  une 
hauteur  de  20  à  25  mètres,  et  supporte  une  cime 
ample,  touffue,  pyramidale.  11  porte  un  fruit  qui 
a  une   saveur  douce,  fort  agréable,  et  qoi  est 
fort  estimé  dans  le  pays.  L'esprit-de-vin  distillé 
sur  les  fleurs  du  mamei  donne  une  liqueur  qu'or. 
vante  beaucoup,  et  qu'on  nomme  dans  les  An- 
tilles eau  créole. 

MAMELLAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  â 
rapport  à  la  mamelle. 

MAMELLE,  s.  f.  (du  lat.  mamilla,  dimin.  de 
mamma,  pris  du  gr.  noua»,  mère).  Zool.  Organe 
glanduleux  propre  à  la  sécrétion  du  lait,  qui 
appartient  exclusivement  aux  animaux  de  la 
classe  des  mammifères.  Les  mamelles,  placées  à 
la  face  inférieure  du  corps  dans  les  animaux  , 
et  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  dans 
l'homme,  sont  composées  d'une  multitude  de 
petits  grains  lobés  liés  entre  eux  par  un  tissu 
spongieux,  cellulaire  et  graisseux.  Leur  masse 
est  traversée  par  un  grand  nombre  de  conduits 
lactifères  qui  se  réunissent  en  plusieurs  troncs 
.vers  un  point  de  la  sai  vne  pour  y 

former  un  tubercule  sensible  et  ôrectile,  le  ma- 
melon, par  l'extrémité  duquel  s'opère  la  sortie 
du  lait.  On  les  trouve  dans  les  deux  sexes  en 
pareil  nombre  et  semblablement  disposées,  mais 
elles  n'ont  d'Utilité  que  chez  les  femelles.  D&s 
que  la  gestation  s'opère,  les  mamelles  se  gon- 
flent et  la  sécrétion  du  lait  commence,  sécrétion 
qui  devient  plus  abondante  encoro  durant  l' al- 
laitement des  petits.  Le  nombre  des  mamelles 
est  très-variable  dans  les  espèces  de  mammi- 
fères; mais  il  est  toujours  en  rapport  avec  le 
nombre  de  petits  qu'elles  peuvent  mettre  bas. 
Elles  diffèrent  aussi  quant  à  leur  situation,  d'où 
elles  ont  reçu  le  nom  de  mamelles  pectorales, 
abdominales ,  inguinales ,  selon  qu'elles  sont 
placées  ?ur  la  poitrine,  sous  le  ventre  ou  dans 
la  région  des  aines.  Mamelles  de  la  femme. 
Mamelles  d'une  vache,  d'une  chienne,  d'une 
chèvre.  Mamelle  droite.  Mamelle  gauche.  Ma- 
melles molles  ,  flasques ,  pendantes  ,  longues  , 
fermes,  consistantes.  Les  Amazones  se  brûlaient 
la  mamelle  droite,  afin  de  mieux  lancer  le  ja- 
velot. (Per.)  La  terre  comme  une  mère  fut 
couverte  de  mamelles.  (B.  de  St-P.)  Dans  la 
Flandre,  les  femmes  ont  les  mamelles  très-vo- 
lumineuses ;  il  en  est  de  même  des  Hollandaises, 
des  femmes  turques,  de  celles  de  Siam.  Murât.) 
Les  Groënlandaises  ont  des  mamelles  molles  et 
si  longues  qu'elles  donnent  à  téter  leurs  enfants 
par-dessus  les  épaules.  (Buff.) 

Ses  nourrissons  avides 
Avaient,  bêlas  !  tari  ses  mamellet  arides.  (6t-A>CB 
La  bique  allant  remplir  sa  traînante  mamelle 

Et  paitro  l'herbe  nouve  le  (Là  FMtawa  . 

La  chèvre  d'elle-même,  à  soa  bercail  fidèle, 
Rapportera  le  lait  qui  {ronfle  sa  mamelle. 

(JOlaHHBAO. 

—  Enfant  à  la  mamelle.  Enfant  que  l'on  nour- 
rit en  le  faisant  téter. 

—  Fig.  Le  labourage  et  le  pâturage  sont  le; 
deux  mamelles  de  l'Etat.  (Salti.) 

MAMELLES,  s.  f.  pi.  Bot.  Nom  donné  à  ue 
assez  granà  nombre  de  champignons  qui  ont 
plus  ou  moins  de  ressemblance  avec  des  ma- 
melles. Mamelles  de  chair.  Mamelles  à  l'encre. 
Mamelles  rayées  et  dorées.  Mamelles  pourpres  et 
blanches.  Mamelles  vertes  et  rouges.  Mamelles- 
brunes. 

MAMELLIÈRE.  s.  f.  Ane.  t.  niilit.  Partie 
d'une  cuirasse  qui  protégeait  la  poitrine- 

MAMELLIFÈRE.  adj.  des  2  g  (et.  lat.,  ma- 
milla, mamelle  ;  ferre,  porter.  Zool.  Qui  porte 
des  mamelles.  On  dit  plus  ordinairement  Mam 
mifère. 

MAMELLÏFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
mamilla,  mamelle;  forma,  forme;.  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'un  petit  mamelon. 

MAMELON. s. m.  (du  lat.  mamma,  mamelle). 
Zool.  Eminence   conoide,  d'une  teini 
couverte  d'une  peau  un  peu  muqueuse  et  réti- 
culée, qui   s'élève  du  centre  de  chaque   ma- 
melle. 

—  Par  extension,  Toute  protubérance  arron- 
die qui  fait  saillie  au  milieu  d'une  surface  quel- 
conque. Une  voûte  entière  d«  granit  couronne 
ensuite  les- régions  polaires  du  Nord;  elle  s'y 

'manifeste  en  mamelons.  (B.  de  St.-P.) 

—  Anat.  Se  ditde  tous  les  tubercules  qui  ont 
une  forme  analogue  à  celle  du  mamelon  propre 
ment  dit;  tels  sont  les  mamelons  de  la  substance 
tubuleuse  des  reins,  ou  les  houpp-s  nerveuses 
qui  tapissent  la  surface  de  la  langue. 

—  Bot.  Excroissances  tul  erculeuses  qui  nais- 
sent à  la  surface  d'une  plante  ou  d'un  de  ses 
organes. 

—  Conchyl.  Sommet  d'une  coquille  univalve, 
lorsqu'il  est  obtus  et  arrondi. 

—  Entom.  Dans  les  chef'; 
plus  ou  moins  considérab1 

ments    du    corps   à   l'extrémité    dei. 
i  nt  implantées 
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—  ùéûgt.  Petit  monticule  isole.  Partie  su- 
périeure d'une  montagne  terminée  en  pointe. 

Miner.  Certaines  concrétions  pierreuses  et 

niuérales,  dont  les  surfaces  présentent  des  es- 
oèces  de  tubercules  assez  semblables  aux  bouts 
Jes  mamelles. 

—  Foss.  Pièces  pentagones  ou  hexagones, 
connexes  d'un  côté,  concaves  de  l'autre,  por- 
tant à  leur  -entre,  du  côté  bombé  ,  un  mame- 
lon, et  qu'on  irouve  à  l'état  fossile.  L'os  pièces 
ont  fait  partie  du  têt  aes  cidarites,  et  portent 
te  polit  bouton  sur  lequel  était  attachée  une  des 
pointes  dont  l'animal  était  couvert. 

—  Techn.  Extrémité  arrondie  do  quelques 
pièces  de  fer  ou  de  bois.  Le  mamelon  d'un  gond. 

—  mamklons.  s.  m.  pi.  Bot.  Familles  dans  le 
o'0nre  agarfc,  ainsi  nommées  a  cause  do  la  forme 

oapeau  ,  qui  est  plus  ou  moins  semblable  à 
une  mamelle.  Mamelons  plateaux.  Mamelons 
-arnos.  Mamelons  à  l'ail.  Mamelons  à  colu- 
melle  noire.  Mamelons  fauves  à  grand  ombilic. 

—  Techn.    Mamelon   artificiel.    Petit    instru- 
i  inventé  pour  suppléer  à  l'allaitement  ma- 

1,  dans  le  cas  où  une  conformation  vicieuse 
i  u  une  maladie  du  mamelon  empêche  la  mère 
Je  nourrir  son  enfant. 

MAMELONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  offre  des  tu- 
bercules en  forme  de  mamelons,  ou  qui  est  re- 
marquable par  une  protubérance  plus  ou  moins 
considérable  que  l'on  pourrait  comparer  à  uu 
iiamelon.  Masses  mamelonnées. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  corps  concrétionné,  dont 
la  surface  est  relovée  en  mamelons 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  dont  la  surface 
est  chargée  d'élévations  arrondies.  Plante,  feuille 
mamelonnée. 

—  Zool.  Se  dit  d'une  partie  qui  offre  des 
corps  saillants,  arrondis  en  forme  de  mamelons. 

—  uami  lonnés.  s.  m.  pi.  Bot.  Familles  com- 
prises dans  le  genre  agaric  ,  caractérisées  par 
leur  chapeau  mamelonné.  On  distingue  les  ma- 
melonnés blancs,  do  couleur,  foncés,  gris,  pâles. 

||  Mamelonné  bistre.  Agaric  des  environs  de 
Paris,  qui  est  do  couleur  bistre  et  qui  offre  uu 
mamelon  à  son  centre.  ||  Grand  mamelonné. 
Agaric  blanc  ,  remarquable  par  un  mamelon 
sentral. 

—  mamelonné,  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  baliste. 

MAMELOUK,  MAMLOUK,  MAMLUK  ou 
MAMELUK,  s.  m.  (de  l'ar.  mamlouk,  celui  qui 
est  possède,  esclave;  du  v.  malak,  posséder). 
Milice  égyptienne  dont  l'origine  remonte  aux 
invasions  do  Gengis-khan  ;  elle  se  composa  d'a- 
bord des  jeunes  gens  esclaves  que  les  Mongols 
avaient  enlevés  dans  leurs  diverses  excursions 
et  dont  les  sultans  ayoubites  d'Egypte  achetè- 
rent un  grand  nombre  vers  l'an  1230.  La  puis- 
sance de  cette  nouvelle  milice  devint  bientôt  re- 
doutable aux  sultans,  et  dès  1254,  Noureddin- 
Ali,  leur  chef,  monta  sur  le  trône  de  l'Egypte. 
L'Egypte  fut  gouvernée  par  les  Mamelouks  jus- 
qu'en 1517,  époque  à  laquelle  Sélim,  sultan  des 
Ottomans,  dépouilla  les  Mamelouks  de  l'auto- 
rité suprême,  et  ne  leur  laissa  que  le  gouverne- 
ment des  provinces  sous  le  commandement  d'un 
pacha  nommé  par  la  Porte.  Ils  avaient  cepen- 
dant encore  conservé  une  grande  influence  lors- 
qu'en  181 1 ,  Méhémet-Ali,  pacha  actuel  d'Egypte, 
résolu  de  mettre  uu  terme  à  leurs  exigences,  les 
réunit  sous  le  préteite  d'une  expédition,  et  en  fit 
massacrer  un  grand  nombre  sous  ses  yeux. 
Pendant  l'occupation  de  l'Egypte  parles  Fran- 
çais, le  général  Bonaparte  prit  à  son  service 
plusieurs  cavaliers  itamelouks  qui  le  suivirent 
eu  France  et  formèrent  en  1804  une  compagnie 
de  la  garde  de  l'empereur;  on  les  appelait  Ma- 
meluks de  la  garde.  Us  avaient  conservé  leur 
costume  oriental. 

MAUELU,  UE.  adj.  (rad.  mamelle).  Qui  a  de 
grosses  mamelles.  Homme  mamelu.  Femme 
mamelue. 

—  subst.  Gros  mamelu.  C'est  une  grosse  ma- 
melue. Famil. 

MAMELUCO  s.  m.  Relat.  Se  dit  au  Brésil 
de  l'enfant  né  d'un  blanc  et  d'un  naturel  du 
pays. 

MAMERS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arroud.  (Sarthe)  ; 
à  166  kil.  de  Paris  ;  5,700  hab. 

MAMERT  (Saint).  Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  au  v*  siècle,  mort  vers  477.  Il  insti- 
tua les  Rogations. 

MAMEnTE.  Ane.  géogr.  Ville  d'Italie  à  48 
kil.  S.  d'Hippouium,  en  face  Je  Messine  en  Si- 
cile. 

MAMERTIN,  USE.  adj.  Qui  appartient  à 
Uamerte.  Légion  mamertiue. 

—  mamkktixs.  s.  m.  pi.  Hist.  Corps  de  mer- 
cenaires, recruté  dans  l'origine  à  Mamerte,  et 
qui  s'adjoignirent  ensuite  des  hommes  de  tous 
les  pays.  Us  s'emparèrent  de  Messine  l'an  270 
av.  J.-C.  Pressés  par  les  Carthaginois,  ils  ap- 
DeIfer"  linsen  Sicile,  264-265  av.  J.-C, 
et  devinrent  ainsi  l'occasion  de  la  première 
guerre  punique. 

MANES  l'RE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papil- 
laires. 

M' AMIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  mon  amie.  11  ne 
faut  pas  confondre  cotte  expression  avec  ma  mie. 

Y.    MLK  et  AMIE. 

MAMILLA1RE.  sdj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
a  un  d 

—  Bot.  Qui  [rie  df  s  tubercules  en  forme  de 
tnaii!  Ion. 

—  Anat.  Tubercules  mamillaires.  Tubercules 
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Dlanehâtres  situés  entre  les  bras  de  la  moelle 
allongée,  tout  près  du  bord  antérieur  de  cette 
protubérance,  et  correspondant  à  la  partie  anté- 
rieure-inférieure du  troisième  ventricule.  ||  Emi- 
nences  mamillaires.  Saillies  plus  ou  moins  pro- 
noncées que  présente  la  face  interne  des  os  du 
crâne,  et  qui  correspondent  aux  anfractuosités 
du  cerveau. 

—  Conchyl.  On  donnait  autrefois  le  nom  de 
coquilles  mamillaires  aux  espèces  de  volutes 
dont  on  a  fait  le  genre  gondole. 

MAMILLAIRE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  meunonites. 

MAMILLAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cactées,  renfermant  des 
plantes  basses  à  tiges  allongées  en  colonne,  hé- 
rissées en  tous  sens  de  tubercules  ou  mamelons 
horizontaux,  disposés  en  spirales  multiples  et 
terminés  par  un  faisceau  d'épines  rayonnantes. 
I  ta  en  connaît  au  moins  soixante  espèces. 

MAMILLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  couvert 
de  tubercules  arrondis. 

MAMILLEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Ma- 
millé. 

MAMILLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  porte  de  petits  mamelons. 

MAMM.  Abréviation  du  mot  mammifère. 

MAMMAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  les 
mamelles,  qui  a  rapport  aux  mamelles. 

—  Anat.  Glande  mammaire.  Organe  spécial 
de  la  sécrétion  du  lait,  formé  de  petits  lobes 
blanchâtres,  unis  entre  eux  par  un  tissu  cellu- 
laire dense  et  non  graisseux,  et  placés  au-de- 
vant du  muscle  grand  pectoral.  La  glande  mam- 
maire se  développe  beaucoup  chez  les  femmes 
très-sensibles  aux  plaisirs  de  l'amour,  chez  les 
jeunes  filles  qui  ont  les  cheveux  noirs^  le  teint 
brun.  (Murât.)  ||  Artères  mammaires.  Elles  sont 
au  nombre  de  trois  :  l'artère  mammaire  interne, 
qui  na!t  de  la  partie  inférieure  de  la  sous-cla- 
vière  ;' l'artère  mammaire  externe  supérieure, 
et  l'artère  mammaire  externe  inférieure,  qui  pro- 
viennent toutes  deux  de  l'artère  axillaire.  On 
olit  substant.  La  mammaire  pour  l'Artère  mam- 
maire. 

—  Bot.  Vaisseaux  mammaires.  Linéaments 
vnsculaires  qui  passent  dans  les  cotylédons, 
ainsi  nommés  parce  que  ces  derniers  fournissent 
à  la  jeune  plante  une  sorte  de  lait  végétal  sans 
lequel  il  ne  semble  pas  qu'elle  puisse  se  déve- 
lopper. 

MAMM  AL,  ALE.iadj.  Zool.  Qui  a  desmam- 
melles. 

MAMMALOGIE.  s.  f.  (du  lat.  mamma,  ma- 
melle; du  gr.  aôy°;  ,  discours).  Branche  de  la 
zoologie  qui  traite  de  l'histoire  naturelle  des 
mammifères.  Mammologie,  qui  s'emploie  aussi, 
est  plus  correct. 

MAMMALOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mam- 
maïoaie).  Qui  se  rapporte  à  la  mammalogie.  Mé- 
thode mammalogique. 

MAMMALOGISTE.  s.  m.  Naturaliste  qui 
s'occupe  spécialement  des  animaux  compris 
dans  la  classe  des  mammifères.  Un  savatit 
mammnlogiste.    •  »     • 

MAMMEEN,  ENNE.  adj.  Hist.  rom.  Qui 
appartient  à  Mamméa.  Se  dit  des  enfants  des 
deux  sexes  pour  lesquels  Alexandre  Sévère 
fonda  des  revenus.  Il  les  appela  ainsi  du  nom 
de  sa  mère  Mamméa. 

MAMMELU.  s.  m  S'est  dit  autrefois  pour 
Mameluk. 

Assis  comme  un  gros  mammelu 

Sur  un  trône  liordé    de  mousse.       (Richki.) 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  mamma, 
mamelle  ;  fera,  porter).  Zool.  Qui  porto  des  ma- 
melles. Les  animaux  mammifères  sont  les  plus 
favorisé';  sous  le  rapport  de  l'intelligence. 

MAMMIFÈRE,  s.  m.  Mamm.  On  comprend 
sous  cotte  dénomination  tous  les  animaux  vi- 
vipares, à  sang  chaud  et  à  mamelles;  c'est  la 
première  classe  du  règne  animal.  A  sa  tête  est 
l'homme,  qui  seul  est  bimane.  Tous  les  mam- 
mifères ont  des  mamelles ,  des  poumons ,  un 
cerveau  volumineux  ,  un  cœur  à  deux  ventri- 
cules, et  un  diaphragme  musculaire  entre  la  poi- 
trine et  le  bas-ventre.  Presque  tous  ont  les  mâ- 
choires garnies  de  dents  ;  presque  tous  aussi 
un  système  pileux  plus  ou  moins  développé.  La 
classification  des  mammifères  repose  en  général 
sur  des  modifications  essentielles  dans  l'orga- 
nisation ,  particulièrement  dans  celle  des  or- 
ganes du  toucher  et  de  la  manducation.  On  a 
divisé  les  mammifères  en  huit  ordres:  les  bi- 
manes, les  quadrumanes,  les  carnassiers,  les 
rongeurs,  les  édentés,  les  pachydermes,  les  ru- 
minants et  les  cétacés.  Quelques  auteurs  ad- 
mettent un  ordre  de  plus  dans  lequel  ils  ran- 
gent les  marsupiaux.  Les  mammifères  habitent 
toutes  les  parties  du  monde.  C'est  parmi  eux  , 
notamment  dans  les  espèces  marines,  que  l'on 
trouve  les  animaux  de  la  plus  grande  taille,  y 
compris  même  ceux  qui  existèrent  dans  les 
temps  antédiluviens. 

—  Mammifères  fossilet.  Animaux  mammifères 
dont  on  trouve  les  ossements  dans  les  couches 
diverses  qui  composent  la  surlace  du  globe.  Les 
espèces  de  mammifères  dont  on  a  pu  recon- 
naître les  restes  sont  réparties  dans  trente-six 
genres  dont  deuze  n'ont  plus  d'analogues  vi- 
vants sur  le  globe.  Os  douze  genres  sont:  me- 
galonyx  ,  megatherium  ,  mastodonte,  authraco- 
thenum,  anoplotherium,  elasniotherium,  palseo- 
theiium,  chœropotames,  adapis,  dichobune,  lo- 
phiodon  et  diuotherium.  La  plupart  appartien- 
nent aux  pachydermes  et  paraissent  avoir  habité*  j 
des  lieux  niaréeageux, 
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MAMMIFORME.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  ntam- 
■  |"i ,  mamelle;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'une  mamelle. 

MAMMILÈVRE.  adj.  Zool.  Qui  a  les  lèvres 
mamelonnées. 

MAMMITE.  s.  f.  inflammation  des  mamellos. 

MAMMOLOGIE.  s.  f.  Syn.  de  Mammalogie. 

V.    MAMMALOGIE. 

MAMMON.  s.  m.  Myth.  Dieu  de  la  richesse. 

chez  les  Syriens.  Ce  mot  se  rencontre  plusieurs 
fois  dans  le  Nouveau  Testament  avec  le  sens  de 
Richesse.  Jésus-Christ  a  dit:  On  ne  peut  à  la 
fois  servir  Dieu  et  Mammon. 

MAMMOSA.  adj.  f.  (mot  lat.  qui  signifie  lit- 
téral, qui  a  de  fortes  mamelles).  Myth.  rom.  Epi- 
thète  donnée  à  Cérès  et  à  la  Fortune. 

MAMMOUTH,  s.  m.  Foss.  Éléphant  foss,!9 
auquel  les  habitants  de  la  Sibérie  ont  donné  le 
nom  de  Mammouth,  et  que  les  naturalistes  ap- 
pellent éléphant  primordial.  L'ivoire  fossile  a 
été  dès  la  plus  haute  antiquité  un  objet  de 
commerce  très-recherché.  Il  y  a  sur  les  côtes 
de  la  Sibérie  des  îles  entièrement  composées  de 
sable  pétri  d'une  immense  quantité  de  défenses 
et  d'ossements  de  mammouths.  On  a  trouvé 
dans  un  étal  parfait  de  conservation  des  mam- 
mouths que  les  glaces  recouvraient  depuis  un 
temps  qu'il  est  impossible  d'évaluer.  La  pré- 
sence des  débris  de  mammouths  n'est  pas  uni- 
quement bornée  à  la  Sibérie  ;  on  en  trouve  aussi, 
quoique  bien  moins  fréquemment,  en  Europe 
et  môme  en  Amérique,  où  ils  sont  gisants  pêle- 
mêle  avec  des  ossements  de  mastodontes. 

MAMMULE.  s.  f.  Bot.  Conceptacles  bombés, 
sans  bordure  ni  bourrelet ,  qui  naissent  du 
thalle  de  certains  lichens. 

—  Arachn.  Protubérances  anales  qui ,  dans 
les  araignées ,  contiennent  les  instruments  ser- 
vant à  filer  la  toile. 

MAMOSBANI.  s.  m.  Comm.  Mousseline  blan- 
che rayée  des  Indes  orientales. 

MAMOUDI.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
qui  a  cours  en  Perse  et  en  plusieurs  lieux  des 
Indes  orientales.  La  valeur  du  mamoudi  est 
d'environ  55  centimes. 

■  MAMOUDIS.  s.  m.  pi.  Comm.  Toiles  peintes 
qui  se  tirent  des  Etats  du  Grand  Mogol,  par  Su- 
rate. ||  On  donné  aussi  ce  nom  à  des  toiles  blan- 
ches et  fines  qu'on  apporte  de  la  Mecque  à 
Smyrne. 

M' AMOUR,  s.  f.  (par  contraction  pour  mon 
amour;  amour  étant  autrefois  féminin,  on  disait 
à  ma  amour,  d'où  par  euphonie  m'amour). 
Terme  de  mignardise  et  de  caresse  dont  on  se 
sert  quelquefois  en  parlant  à  sa  femme,  à  sa 
maîtresse,  à  une  petite  fille.  Vous  avez  raison, 
m'amour.  (Destouches.)  Vous  ne  connaissez  pas, 
m'amour,  la  malice  de  la  pendarde.  (Mol.) 
M'amour,  ma  dame  souveraine, 
Veuillez  ouïr  ce  qui  me  mène 

Vers  vous.  (Al.  Chamier.) 

MAN  (Ile  de).  Géogr.  Ile  de  la  mer  d'Irlande  ; 
42,000  hab.  Ch.-l.  Castleton.  Cette  île  renferme 
de  hautes  montagnes  et  possède  des  mines  de 
plomb,  de  fer,  de  cuivre,  des  carrières  de  gra- 
nit, etc. 

MAN.  Relat.  Figure  de  dragon  à  quatre  on- 
gles, qu'on  représente  en  Chine  sur  des  étoffes. 

MAN  ou  MEM.  s.  m.  Métrol.  Poid-s  en  usage 
dans  les  Indes  orientales.  Le  man  de  roi  ou 
poids  de  roi  sert  à  peser  les  denrées  et  les  cho- 
ses nécessaires  à  la  vie,  il  vaut  40  livres.  Le 
man  dont  on  se  sert  pour  peser  les  marchandises 
de  négoce  vaut  30  livres. 

MANA.  Myth.  lat.  Déesse  étrusque  adoptée 
par  les  Romains;  elle  présidait  à  la  naissance 
des  enfants. 

MANAGTJIER.-  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Guiane. 

HANAKIN.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  passe- 
reaux dentirostres ,  caractérisés  par  un  bec 
court,  des  narines  latérales  recouvertes  en  par- 
tie par  une  membrane  garnie  de  petites  plu- 
mes; des  aiies  et  une  queue  courte.  Ils  habitent 
l'Amérique  méridionale,  vivent  dans  les  bois  et 
se  nourrissent  d'insectes  et  de  fruits  sauvages; 
leurs  couleurs  sont  éclatantes.  Manakin  à  lon- 
gue queue.  Manakin  à  deux  brins.  Manakin 
rouge.  Manakin  à  gorge  blanche.  Manakin  à 
tête  d'or. 

MANALE.  edj.  f.  Ant.  rom.  Pierre  manale. 
Pierre  en  laquelle  le  peuple  romain  avait  une 
grande  confiance  et  qu'on  roulait  dans  les  rues 
de  Rome,  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
avoir  de  la  pluie. 

MANALGIE.  s.  f.  (et.  gr.  actvla,  manie ,  fu- 
reur; *Vf°î>  douleur).  Médec.  Engourdissement 
général  du  corps  et  de  l'esprit. 

MANANT,  s.  m.  (pr.  'manan  ;  du  lat.  ma- 
nens,  demeurant).  S'est  dit  dans  l'origine  pour 
Demeurant,  habitant.  Les  manants  et  habitants 
d'Angoulème.  (Pasquier.)  Jules  César  avait  fait 
commander  à  tous  les  manants  et  habitants  des 
Alpes  et  Piémont,  qu'ils  eussent  à  apporter.  .  . 
(Rabel.) 

—  S'est  pris  plus  tard  particulièrement  pour 
Un  habitant  de  la  campagne,  un  paysan.  Un 
manant  sur  ses  piods  est  plus  grand  qu'un  gen- 
tilhomme à  genoux.   (Franklin.) 

Il  arriva  qu'au  temps  quo  le  chanvre  se  sème, 
Elle  vit  un  manant  en  couvrir  maints  sillons. 

(La  Fort.) 
||  N'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

—  Par  extension  et  par  allusion  aux  moeurs 
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peu  polies  des  gens  de  la  campagne,  on  a  donné 
au  mot  manant  la  signification  de  Rustie, gros- 
sier, impertinent.  Cet  homme  s'est  conduit  en 
manant.  C  est  un  vrai  manant. 

MANAS.  s.  m.  Philos,  ind.  L'âme  sensible, 
instrument  de  l'intelligence,  que  l'on  distingue 
de  lame  connaissant  et  voulant.  Se  dit  dans  les 
systèmes  du  Nyâya  et  du  Vaisèchia. 

MANASSAROVAR.  Géogr.  Lac  du  Tibet, 
regardé  par  les  Hindous  comme  un  lieu  de  hauts 
sainteté. 

MANASSÉ.  Fils  aîné  de  Joseph,  fut  adopté 
par  Jacob,  son  grand-père,  et  devint  chef  d'une 
des  douze  tribus. 

MANASSÉ  (Tribu  de).  La  plus  grande  des 
douze  tribus  ae  la  Jlidée,  se  divisait  en  demi- 
tribu  occidentaleet  demi-tribu  orientale. La  pre- 
mière de  ces  demi-tribus  avait  pour  bornes  cel- 
les d'Issachar  au  nord,  u'Ephraïm  au  sud,  et  de 
Gad  à  l'ouest.  La  deuxième  était  située  entre 
celles  de  Gad,  d'Issachar,  de  Zabulon  et  de 
Nephthali. 

MANASSÈS  Roi  de  Juda,  succéda  à  son 
père  Ezéchias  à  douze  ans  (694  av.  J  -C),  dressa 
des  autels  à  Baal ,  et  fit  mourir  le  prophète 
Isaïe.  Assar-Haddon ,  roi  d'Assyrie,  marcha 
contre  lui,  le  défit,  et  l'emmena  captif  à  Baby- 
lone  vers  la  vingt-deuxième  année  de  son  rè- 
gne, 672  av.  J  -C.  A  la  mort  d'Assar-Haddon, 
Manassès,  après  trois  ans  de  captivité,  remonta 
sur  le  trône  de  ses  pères,  s'occupa  d'anéantir 
l'idolâtrie  dans  son  royaume,  fortifia  Jérusa- 
lem, et  racheta  ses  fautes  passées  par  une  con- 
duite pleine  de  sagesse.  Il  mourut  en  639. 

MANATE.  s.  m.  Mamm.  Nom  spécifique  du 
limentin. 

M'NATIDE.  adj.  des  2  g.  Cétac.  Qui  res- 
semble au  manate  ou  lamentiu.  ||  manatides. 
s.  f.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  cétacés,  qui  a 
pour  type  le  genre  manate. 

MANÇANAREZ.  Géogr.  Petite  rivière  d'Es- 
pagne qui  naît  dans  la  Sierra  de  Guadarrama, 
passe  à  Madrid  et  tombe  dans  le  Henarez,  après 
un  cours  de  95  kilom.  ||  Ville  d'Espagne,  dans 
la  Manche,  près  des  bords  de  l'Azuer;  9,000  h. 

MANCANDO.  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
signifie  En  défaillant.  Il  indique  qu'un  passage 
doit  être  exécuté  en  retenant  et  affaiblissant 
les  sons;  c'est  à  peu  près  la  même  chose  que 
diminuendo. 

MANCEAU,  ELlk.  aai.  et  s.  Qui  appaitieni 
au  Mans,  le  pays  Manceau.  ||  Habitant  du  Mans. 
Les  Manceaux  sont  fins  et  adroits.  C'est   un 
Manceau,  c'est  tout  dire.  On  écrit  aussi  man: 
manselle,  et  quelquefois  manseaute  au  fémi 
Cette  orthographe ,  bien  que  plus  confon 
l'étymologie ,  est  cependant  moins  usité:,   i   ;e 
celle  de  manceau. 

—  Prov.  Un  Manceau  vaut  un  Normand  >■•■ 
demi.  Les  Manceaux  sont  encore  plus  enclins  à 
la  chicane  que  les  Normands.  V.  mansais  pour 
le  sens  littéral  de  ce  proverbe. 

MANCELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  qui  tient  au 
collier  des  chevaux  de  voiture. 

MANCENILLIER.  s.  m.  (pr.  man-ce-niAi-é). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacées.  L'espèce  type  est  un 
arbre  de  troisième  grandeur,  ayant  le  port,  le 
feuillage  et  l'aspect  du  pommier.  Il  a  l'écorce 
grisâtre,  le  bois  dur  et  d'un  très-beau  grain.  Le 
suc  laiteux  qui  découle  de  toutes  les  parties  du 
mancenillier  est  très-blanc,  très-abondant,  très- 
caustique  et  très-vénéneux.  Une  goutte  de  ce 
suc  reçue  sur  le  dos  de  la  main  y  produit  bien- 
tôt une  ampoule  comme  ferait  un  charbon  ar- 
dent. Les  Indiens  trempent  dans  ce  suc  le  bout 
de  leurs  flèches,  qui  conservent  ensuite  pendant 
très-longtemps  des  propriétés  vénéneuses.  On 
prétend  que  le  mancenillier  est  funeste  jusque 
dans  son  ombre,  et  même  dans  la  pluie  qui  a 
été  en  contact  avec  son  feuillage.  Cet  arbre 
croît  sur  les  rivages  des  Antilles  et  de  l'Amé- 
rique. 

MANCHE.  Géogr.  Partie  de  l'océan  Atlan- 
tique qui  baigne  la  côte  N.  de  la  France  de- 
puis l'île  d'Ouessant  jusqu'à  Calais ,  et  la  cote 
S.  de  l'Angleterre  depuis  le  cap  Lézard  jusqu'à 
Douvres,  et  qui  communique  par  le  Pas-de-Ca- 
lais avec  la  mer  du  Nord.  Les  îles  de  la  mer  de 
la  Manche  sont  les  Sorlingues,  l'île  de  Wight, 
Aurigny,  Guernesey  et  Jersey,  l'île  de  Bas  et 
l'île  d'Ousssant. 

MANCHE  (Département  de  la).  Géogr.  Dé- 
partement   maritime  de  France,   le  plus  à  10. 
des   cinq    formés    de   l'ancienne    Normandie, 
borné   à   l'E.  par  le  départ,   du   Calvados .      i 
S.-E.  par  celui  de  l'Orne,  au  S.  par  ceux  d 
et-Vilaiue  et  de  la  Mayenne,   partout  ail. 
par   la   mer,    6,757  kil.    carrés;    594,400  hab. 
Ch.-l.  St-LÔ.  Ce  département  a  six  arrondisse- 
ments :  Cherbourg,  Valogne,  Coutances,  Avran- 
ches ,  Mortain;   il  appartient  à  la  14*  division 
militaire,  à  la  Cour  royale  de  Caen,  et  a  un  < 
ché  à  Coutances.  Le  sol  .'.rlement  est 

plat,  son  climat  humide.  11  a  d'excellent)  pâtu- 
rages. L'industrie  s'exerce  principalement  soi 
la  fabrication  des  draps,  de  la  toile,  de  la  den- 
telle, sur  la  quincaillerie  et  la  coutellerie. 

MANCHE.  Géogr.  Pays  d'Espagne,  uns  des 
cinq  intendances  de  la  c  ,-énér.iie  de 

la  Nouvelle-Castille,  au  S.  de  l'intendance  de 
Tolèda;  380,000  hab.  Ch.-l.  Ciudadreal. 

MANCHE,  s.  m.  (et.  lat.,  manuirium,  même 
signif.).  Techn.  Poignée  que  l'on   adapte  à    uu 
outil,  a  un  instrument,  et  par  où  on  le 
pour  s'en  servir.  (  la  son  man- 

che fabrioué  sous  la    forma  uni  ,'onvienl  à  1''  - 
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sa»e  qu'on  en  fait.  Manche  de  couteau  ,  de 
marteau,  de  rasoir,  de  canif.  Le  manche  d'une 
co-iiée,  d'une  raquette,  d'un  battoir,  d'une 
étrille.  Manche  de  briai.  L'Académie  dit, 
comme  le  peuple,  manche  à  balai,  mais  cette 
expression  est  tout  à  fait  incorrecte  aujourd'hui. 

—  Manche  d'une  tclanche,  d'une  épaule  de 
mouton,  d'un  gigot  Partie  par  où  ou  les  prend 
Dour  les  découper. 

—  Agric.  Manche  de  la  charrue.  Partie  de  la 
charrue  que  tient  le  laboureur.  Tenir  le  man- 
che de  la  charrue. 

—  Lnth.  Manche  de  violon,  de  luth  . 
are  etc.  Pièce  de  bois  collée  à  l'extri 

corp's  de  ces  instruments.  Le  manche  ne  sert 
pas  seulement  à  tenir  l'instrument,  il  porte  les 
chevilles  par  le  moyen  desquelles  on  l'accorde, 
et  c'est  en  posant  les  doigts  sur  le  manche 
qu'on  forme  les  différents  tons.  On  dit  qu'un 
connaît  bien  son  manche,  qu'il  est  sûr 
de  son  manche,  pour  dire  qu'il  touche  les  cor- 
des avec  justess.-  et  précision. 

Fig.  Branler  dans  le  manche.  Ne  pas  être 

établi  solidement,  n'avoir  pas  de  chances  de 
durée.  Hàte-toi  de  t'enrichir,  car  ce  ministre,  à 
ce  que  l'on  m'a  dit,  branle  dans  le  manche.  (Le 
Sage.)  ||  Se  dit  aussi  pour  Ne  pas  être  ferme  dans 
le  parti  qu'on  a  embrassé,  dans  la  résolution 
qu'on  a  Drise,  ou  bien  encore,  être  sur  le  point 
de  faire  banqueroute,  avoir  sa  fortune  ébranlée. 

—  Fi--.  Jeter  le  manche  après  lacogn  Per- 
dre tout  espoir ,  abandonner  tout.  Quelque 
chose  qui  arrive,  il  ne  faut  pas  jeter  le  manche 
après  '.a  cognée. 

—  Techn.  Manche  à  polir.  Manche  de  bois 
sur  lequel  on  place  les  pièces  à  polir,  pour  les 
travailler  plus  commodément. 

—  Coutell.  Faux  manche  à  tremper.  Barre  de 
fer  terminée  par  une  espèce  de  douille  où  est 
reçue  l'extrémité  des  pièces  que  l'on,  a  à  tremper. 

—  Conchyl.  Manche  de  couteau.  Nom  vul- 
gaire d'un  certain  nombre  d'espèces  de  solen, 
dont  la  forme  allongée,  étroite,  à  bords  paral- 
lèles, rappelle  assez  bien  celle  de  nos  manches 
de  couteau. 

MANCHE,  s.  f.  (du  lat.  manica;  de  manus  , 
main).  Partie  d'un  vêtement  qui  couvre  depuis 
le  haut  du  bras  jusqu'au  poignet,  la  partie  dans 
aquelle  on  passe  la  main.  Manches  courtes. 
Manches  longues.  Une  manche  de  chemise,  de 
veste,  de  robe,  d'habit,  de  soutane.  La  manche, 
les  manches  d'une  chemise,  d'un  habit,  d'une 
robe.  De  tous  les  habits  de  livrée  qu'il  avait 
vendus,  il  en  avait  conservé  une  seule  manche 
qu'il  passait  dans  son  bras  toutes  les  fois  qu'il 
voulait  jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre,  afin  que 
'es  voisins  ne  s'aperçussent  pas  qu'il  était  sans 
domestique.  (Chron.  scand.)  La  tunique  des 
nciens  Grecs  était  sans  manches.  (Villermé.) 
Les  manches  et  les  bas  sont  les  vêtements  dont 
le  besoin  semble  le  moins  se  faire  sentir,  (ld.) 
La  robe  ou  toge  des  Romains  n'avait  pas  non 
plus 'de  manches,  (ld.)  Qui  n'a  vu  le  laborieux 
vigneron  courbé  sur  son  hoyau,  ou  bien  l'homme 
de  peine  sous  le  faix ,  se  débarrasser  d'abord  , 
lorsqu'il  a  chaud,  de  sa  veste  à  manches,  pour 
ne  garder  que  le  gilet  qui  en  est  dépourvu. 
(Id.)  Les  enfants  et  les  jeunes  gens  préfèrent  des 
manches  courtes  et  légères.  (Id.)  Les  vieillards 
aiment  les  manches  longues  et  chaudes,  (ld.) 
On  doit  croire  que  les  manches  des  Orientaux 
ne  sont  aussi  larges  qu'à  cause  de  la  chaleur 
habituelle  du  climat,  (ld.) 

—  Fausses  manches.  Manches  que  l'on  met 
par-dessus  les  autres,  pour  les  conserver.  || 
Manches  pendantes.  Bandes  d'étoffe  que  l'on  at- 
tachait à  certaines  robes  de  cérémonie. 

—  Fig.  Avoir,  tenir  quelqu'un  dans  sa  manche. 
L'avoir  à  sa  discrétion,  pouvoir  en  disposer.  Je 
luis  homme  à  avoir  le  pape  dans  ma  manche 
quand  je  voudrai.  (Volt.)  Le  bonhomme,  nous 
l'avons  dans  notre  manche.  (Mariv.) 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  la  manche  de  quelqu'un. 
Le  solliciter  de  faire  quelque  chose.  Je  serai 
fort  aise  que  ce  monsieur  tire  un  peu  la  manche 
du  garde  des  sceaux  en  ma  faveur.  (Volt.)  ||  Il 
ne  s'est  pas  fait  tirer  la  manche.  Il  ze  s'est  pas 
fait  prier. 

—  Prov.  et  fam.  C'est  une  autre  paire  de  man- 
ches. C'est  une  autre  affaire,  c'est  autre  chose. 
Les  deux  servantes  de  cette  maison  méritent 
assez  d'être  aimées  ;  mais  pour  être  épousées, 
ah!  c'est  une  autre  paire  de  manches.  (Th.  ital.) 

]|  Du  temps  qu'on  se  mouchait  sur  la  manche.  Du 
temps  qu'on  était  fort  simple. 

—  Avoir  la  conscience  large  comme  la  manche 
d'un  cordelicr.  Ne  se  faire  scrupule  de  rien. 

—  Au  jeu,  la  première  et  la  seconde  partie  , 
Ç'iand  on  est  forcé  d'en  jouer  trois  pour  savoir 
quel  est  celui  qui  gagne.  Etre  manche  à  manche. 

—  Pharm.  Manche  d'Hippocrate.  Sac  do  fla- 
nelle ou  de  laine  ayant  la  forme  d'un  cône  ren- 
versé, et  dont  on  se  sert  pour  filtrer  des  liquides 
épais,  sirupeux,  e<j. 

—  Mar.  Manche  à  eau.  Long  tuyau  de  cuir 
ouveit  aux  deux  bouts  qui  sert  à  verser  l'eau 
qu'on  embarque  dans  les  futailles  ou  réservoirs 
situés  à  fond  de  calo.  ||  Manche  à  air.  Chausse 
de  toile  dont  on  suspend  le  haut  à  l'étai  des 
mâts,  tandis  que  le  bas  descend  sous  le  pont. 
C'est  un  excellent  moyen  de  renouveler  l'air  des 
régions  inférieures  du  navire;  la  manche  ou- 
verte du  côté  du  vent  favorise  un  courant  d'air 
de  haut  en  bas. 

—  Géog.  Se  dit  d'une  manière  générale  des 
bras  de  mer  qui  vent  s'étrécissant  entre  deux 
côtes  et  se  terminant  à  un  décroît.  .Manche  de 
Tartarie. 
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—  Pêch.  Filet  large  à  l'entrée  et  qui  va  en 
s'étrécissant  jusqu'à  son  extrémité. 

Gardes  de  la  manche.  Compagnie  de  vingt- 
cinq  gentilshommes  qui  se  tenaient  de  chaque 
côté  du  roi  dans  les  cérémonies,  et  chaque  fois 
qu'il  allait  à  la  chapelle.  Ils  portaient  pour  ar- 
mes une  longue  hallebarde  à  lame  damasquinée 
et  frangée  d'argent.  Ils  étaient  choisis  dans  la 
compagnie  écossaise. 

—  Gentilshommes  de  la  manche.  Corps  de  gen- 
tilshommes attachés  au  service  personnel  des 
enfants  de  France,  dès  qu'ils  passaient  des  mains 
des  femmes  à  celles  des  hommes.  Ils  les  accom- 
pagnaient partout,  et  comme  l'étiquette  leur 
défendait  de  les.  tenir  par  la  main,  il  ne  leur 
était  permis  de  les  toucher  qu'à  la  manche. 

MANCHEREAUX.  s.  m.  pi.  Techn.  Chez  les 
carriers,  Poignées  fixées  aux  deux  bouts  de  la 
boîte  de  la  lisse,  et  avec  lesquelles  on  fait  mou- 
voir la  perche. 

MANCHERONS,  s.  m.  pi.  Agric.  Partie  do 
la  charrue  qu'on  tient  avec  les  mains  lorsqu'on 
laboure. 

MANCHESTER.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastre,  au  confluent  de 
l'Irk  et  de  la  Medlok  avec.  l'Irwell.  Cette  ville, 
qui  au  commencement  de  ce  siècle  n'avait  pas 
80,000  hab.,  en  compte  aujourd'hui  près  de 
200,000.  L'industrie  de  Manchester  est  immense  ; 
on  y  travaille  surtout  le  coton;  cependant  on  y 
fabrique  aussi  des  draps,  velours,' mousselines, 
batistes,  soieries,  etc.  L'abondance  et  le  bas 
prix  de  la  houille,  l'excellence  des  machines  et 
les  communications  nombreuses  et  rapides,  fa- 
vorisent admirablement  l'industrie  do  cette  ville. 
Un  superbe  chemin  de  fer  réunit  Manchester  à 
Liverpool. 

MANCHETTE,  s.  f.  Ornement  fait  de  toile, 
de  dentelle  plissée,  qui  s'attache  au  poignet  de 
la  chemise.  Manchettes  d'homme.  Manchettes 
de  femme.  Une  paire  de  manchettes.  Manchettes 
brodées.  Lydias,  après  avoir  toussé,  relevé  sa 
manchette,  étendu  la  main  et  ouvert  les  doigts, 
débite  gravement  ses  pensées  quintessenciées  et 
ses  raisonnements  sophistiques.  (La  Bruy.)  Mes 
manchettes  de  mousseline  viennent  des  bords  du 
Gange,  si  souvent  désolés  par  nos  guerres.  (B. 
de  St-P.) 

—  Prov.  et  fig.  Vous  m'avez  fait  là  de  belles 
manchettes.  Vous  avez  fait  une  etourderie ,  une 
sottise  qui  m'6mbarrasse  fort. 

—  Un  marquis  de  la  manchette.  Un  homme 
qui  tend  la  main,  un  mendiant. 

—  Mal,  rougeur  au  poignet  fortement  serré 
avec  deux  doigts. 

—  Tapi-ss.  Partie  de  l'accotoir  d'un  fauteuil 
qu'on  garnit  d'étoffe. 

—  Imprim.  Ouvrage  à  manchettes.  Livre  dont 
les  marges  sont  chargées  d'additions. 

—  Mar.  Cordage  d'environ  quatre  brasses 
dont  le  double  est  arrêté  sur  un  bas-hauban. 
Les  deux  bouts  estropent  chacun  une  cosse 
dans  laquelle  passe  une  manoeuvre  telle  que  le 
courant  du  grand  bras  et  son  dormant,  que  la  ■ 
manchette  soutient,  empêche  de  tomber  trop 
bas,  lorsqu'il  y  a  du  mou  dans  ce  bras.  On  ap- 
pelle manchette  tout  cordage  qui  sert  au  même 
usage. 

—  Bot.  Manchette  de  la  vierge.  On  a  donné 
ce  nom  au  liseron.  (|  Manchette  grise.  Agaric  de 
couleur  grise,  qui  croit  en  tonde  au  pied  des 
arbres  et  dont  le  chapeau  est  plissé  en  forme  de 
manchette. 

—  Polyp.  Manchette  de  Neptune.  Nom  vul- 
gaire du  millépore  celluleux,  qui  ressemble  à  de 
la  dentelle. 

MANCHON,  s.  m.  Petit  vêtement  que  l'on 
porte  en  hiver  pour  garantir  les  mains  du  froid, 
et  qui  est  fait,  soit  en  pelleterie,  soit  en  étoile 
de  soie,  soit  en  plumes  d'oiseaux.  Le  manchon 
est  composé  d'un  double  sac  sans  fond.  Man- 
chon de  martre,  de  tigre,  d'ours,  de  renard,  de 
velours.  On  a  vu  les  manchons  de  luxe  monter 
à  des  prix  excessifs  ;  mais  le  modeste  gérard 
était  à  la  portée  des  moindres  fortunes  ;  aussi 
était-il  le  manchon  du  rentier.  (Villermé).  Il  est 
fâcheux  que  la  mode  ait  proscrit  les  manchons, 
car  la  sanié  s'en  trouvait  fort  bien.  (Id.)  Nous 
conseillons  aux  gens  âgés  de  braver  la  coutume 
et  de  se  servir  des  manchons,  qui  leur  épargne- 
ront bien  des  rhumes,  des  coliques  et  autres 
infirmités  qui  tiennent  à  la  rigueur  de  l'atmo- 
sphère. (Id.) 

—Fond.  Viroie  qui  couvre  le  joint  des  tuyaui 
ie  fonte. 

—  Verr.  Cylindres  dont  les  souffleurs  de  verre 
font,  en  les  étendant,  les  feuilles  de  verre  à 
vitre. 

MANCHONNTER.  s.  m.  Dans  les  verreries, 
Ouvrier  qui  travaille  aux  manchons. 

MANCHOT,  OTE.  adj.  (du  lat.  maneus, 
quasimanu  carens,  manquant  presque  de  main). 
Qui  n'a  qu'une  main  ou  qu'un  bras  dont  il 
puisse  se  servir,  de  quelque  manière  qu'il  ait 
perdu  l'usage  de  l'autre.  Il  est  manchot  de  la 
main  droite.  11  a  reçu  à  l'armée  un  coup  qui  l'a 
rendu  manchot.  Il  est  des  cas  où  le  chirurgien 
lui-même  rend  un  homme  manchot,  en  lui  am- 
putant la  main,  l'avant-bras  ou  le  bras.  (Viller- 
mé.) Que  voulez-vous  que  je  fasse  d'une  fille 
manchote  »  (Sali.) 

Le  bras  manchot  qui,  resté  sans  office, 
Laisse  au  survivancier  tout  le  poids  du  serviOe.  (Del.) 

—  On  dit  substantiv.  Un  manchot,  une  man- 
chote. Uu  manchot  de  naissance.  On  sait  qm-1 
parti  vraiment  admirable  les  manchott  tirent  du 
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moignon   ou   bout   de   membre   qui  leur  reste. 
(Villermé.) 

—  Fig.  Ne  pas  être  manchot.  Avoir  de  l'a- 
dresse, do  la  dextérité.  Le  vin  que  m'apporte 
l'ambassadeur  manchot  du  roi  de  Prusse,  qui 
n'est  pas  manchot.  (Volt.)  Le  drôle  n'est  pas 
manchot  de  la  langue.  (Le  Sage.)  Sans  tête  avec 
deux  bras  on  est  toujours  manchot.  (***) 

MANCHOT,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  plat  de  la  famille  des  hétèrosomes. 

—  manchots,  s.  m.  pl.  Ornith.  Famille  de 
l'ordre  des  oiseaux  palmipèdes ,  comprenant 
ceux  qui  n'ont  que  des  moignons  d'ailes,  fai- 
sant office  de  nageoires.  Les  caractères  géné- 
raux de  ces  oiseaux  sont  un  bec  fort,  plus  long 
que  la  tête,  comprimé  sur  les  côtés  ;  les  ailes 
impropres  au  vol,  très- petites  ;  les  pieds  portés 
très  en  arrière,  très-courts,  très-gros.  On  diyise 
le  genre  manchot  en  trois  sous-genres  :  les 
manchots  proprement  dits,  ne  comprenant  qu'une 
seule  espèce,  le  grand  manchot  qui  a  le  volume 
d'une  oie  et  atteint  quelquefois  plus  d'un  mètre 
de  hauteur;  les  gorfous,  ne  comprenant  qu'une 
seule  espèce,  le  gorfou  sauteur,  de  la  grosseur 
d'un  gros  canard  ;  les  sphénisques,  comprenant 
deux  espèces,  le  sphénisque  du  Cap  et  le  petit 
sphénisque.  Les  manchots  habitent  la  terre  de 
Van-Diémen,  les  îles  Malouines,  la  Nouvelle- 
Guinée  et  les  terres  australes.  Sur  les  jôtes  des 
Malouines  viennent  pondre,  depuis  octobre  jus- 
qu'en avril,  des  troupes  innombrables  de  man- 
chots dont  la  forme  et  le  port  bizarres  étonnent 
toujours  les  voyageurs.  (Depping.) 

MANCirATION.  s.  f.  (pr.  man-ci-pa-ci-on  ; 
du  lat.  rrancipo,  aliéner).  Législ.  rom.  Espèce 
d'aliénation  volontaire  en  usage  chez  les  Ro- 
mains, par  laquelle  le  propriétaire  transférait  à 
un  autre  la  propriété  d'une  chose  en  observant 
certaines  formalités. 

MANCO-CAPAC.  Hist.  péruv.  Fondateur 
de  l'empire  du  Pérou  et  chef  de  la  race  des  ln- 
cas,  était  fils  du  Soleil,  selon  la  tradition  du  pays. 
Il  réunit  sur  les  bords  du  lac  de  (usco  des  peu- 
plades sauvages,  les  civilisa,  et  bâtit  la  ville  de 
Cusco. 

MANDANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Man- 
der. La  reine  mandant  les  ambassadeurs. 

MANDANT,  s.  m.  Jurispr.  Celui  qui  donne 
un  mandat. 

MANDARA.  Géogr.  Royaume  de  Nigritie, 
entre  le  Bournou  au  N.,  le  Baghermé  à  l'E., 
l'empire,  des  Fellatahs  à  l'O. 

MANDARIN,  INE.  adj.  Qui  appartient  aux 
mandarins.  La  langue  mandarine  ou  savante. 
La  langue  mandarine  a  cours  dans  tout  l'em- 
pire et  on  l'enteud  partout.  (Le  Comte.) 

MANDARIN,  s.  m.  (  du  portugais  mandar, 
commander).  On  comprend  sous  ce  nom  tous 
les  lettrés  du  Céleste  Empire,  divisés  en  J8  clas- 
ses ou  degrés.  A  la  tète  de  toute  la  hiérarchie  et 
les  premiers  après  l'empereur,  sont  les  quatre 
conseillers  privés  au  premier  degré  et  de  pre- 
mière classe.  On  leur  adjoint  un  certain  nom- 
bre de  conseillers  de  second  rang,  fonctionnai- 
res supérieurs  dans  l'ordre  administratif.  Le 
nombre  des  mandarins  s'élève  à  90,000,  dont 
0,000  grands  mandarins  et  81,000  mandarins 
subalternes.  Le  pouvoir  du  mandarin  est  aussi 
absolu  que  celui  de  l'empereur.  Dans  la  reli- 
gion do  la  Chine,  l'empereur  sacrifie  publique- 
ment à  l'Esprit  du  ciel,  les  autres  parties  du  sa- 
cerdoce pontifical  passent  aux  mandarins  des 
villes.  (B.  de  St-P.) 

MANDARINAT,  s.  m.  Charge,  office,  di- 
gnité de  mandarin.  11  n'y  a  que  les  lettres  qui 
soient  élevés  au  mandarinat. 

MANDARINISME.  s.  m.  Néol.  Système  d'é- 
preuves et  de  concours  que  l'on  fait  subir,  à  la 
Chine,  à  ceux  qui  aspirent  aux  grades  de  let- 
trés et  par  suite  aux  charges  de  l'Etat. 

—  Se  dit  par  extension  de  tout  système  qui 
tend  à  classer  les  citoyens  selon  le  degré  d'ins- 
truction qu'ils  ont  acquis.  L'instruction  des 
grades  universaires  est  un  acheminement  au 
mandarinisme. 

MANDAT,  s.  m.  (pr.  manda;  du  lat.  man- 
dare,  charger).  Législ.  Acte  par  lequel  une  per- 
sonne donne  a  une  autre,  nommée  mandataire, 
pouvoir  ou  procuration  de  faire  quelque  chose 
pour  le  mandant  et  en  son  nom.  Le  contrat  est 
formé  entre  le  mandant  et  le  mandataire  du  mo- 
ment qu'il  y  a  acceptation  de  la  part  du  manda- 
taire, et  l'exécution  du  mandat  est  considérée 
comme  une  acceptation  facile,  quand  il  n'y  en  a 
pai  en  d'autre.  Le  mandat  est  ou  spécial  et  pour 
un  ■  affaire,  ou  général  et  pour  toutes  les  affaires 
du  mandant.  11  n'y  a  qu'un  mandat  exprès  qui 
puisse  autoriser  à  aliéner,  hypothéquer  ou  faire 
acte  de  propriété,  le  mandat  conçu  en  termes 
généraux  n'embrassant  que  les  actes  d'admi- 
nistration. 

—  Jurispr.  crim.  Acte  émané  du  magistrat 
qui  en  vertu  de  la  loi  a  le  pouvoir  de  le  décer- 
ner, et  dont  la  signification  est  faite  par  un 
huissier  ou  par  un  agent  de  la  force  publique. 
Le  mandat  a  pour  objet  d'obliger  à  se  représen- 
ter celui  contre  lequel  il  est  décerné.  ||  Mandat 
de  comparution.  Assignation  spéciale  donnée  au 
nom  du  magistrat  instructeur  à  la  personne 
inculpée.  (|  Mandat  d'amener.  Celui  qui  est 
décerné  contre  l'inculpé  prévenu  d'un  fait  de 
nature  à  n'entraîner  qu'une  peine  correction- 
nelle, et  qui  ne  s'est  point  présenté  après  avoir 
reçu  un  mandat  de  comparution;  contre  tout 
inculpé  d'un  délit  emportant  peine  afflictive  et 
infamante,  ou  même  contre  les  témoins  qui  re- 
fuseraient de  comparaître.  |J   Mandat  de  dépôt. 
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Celui  en  vertu  duquel  l'inculpé  mis  en  état 
de  prévention  est  envoyé  provisoirement  dans 
une  maison  d'arrêt.  ||  Mandat  d'arrêt.  Celui  en 
vertu  duquel  le  prévenu  d'un  fait  emportant 
peine  afflictive  ou  infamante  ou  emprisonne- 
ment correctionnel  est  mis  en  état  d'arrestation 
après  qu'il  a  été  entendu,  ainsi  que  le  procu- 
reur du  roi. 

—  Comm.  Mandat  de  change.  Acte  qui  a 
toutes  les  formes  de  la  lettre  de  change  et  em- 
porte les  mêmes  conséquences,  mais  qui,  par 
convention  tacite,  n'est  pas  soumis  à  l'accepta- 
tion du  tiré,  ni  par  conséquent  aux  suites  d'un 
protêt  faute  d'acceptation.  ||  Mandat  de  paye 
ment.  Lettre  ou  billet  portant  ordre  ou  autori- 
sation de  payer  à  un  tiers  une  certaine  somme. 

—  Polit.  Ligne  de  conduite,  obligations  qu 
les  électeurs  imposent  à  leurs  députés.  Trahi 
son  mandat.  Observer  son  mandat.  Etre  fidèl 
à  son  mandat.  Les  cahiers  des  bailliages  étaien 
de  véritables  mandats.  L'Assemblée  consti- 
tuante rejeta  los  mandats  impératifs. 

—  Mandai  apostolique.  Ecrit  venant  de  la 
cour  romaine  et  ayant  pour  but  une  prescrip- 
tion ou  une  défense.  On  a  aussi  quelquefoi* 
donné  ce  nom  à  des  rescrits  pontificaux  qui 
conféraient  une  mission  ou  un  emploi  particu- 
lier à  certains  individus. 

MANDATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'une  procuration  pour  a$ir  au  nom  d'un  autre. 
Le  mandataire  ne  peut  rien  faire  au-delà  de  ce 
qui  est  porté  dans  son  mandat. 

—  Celui  en  faveur  de  qui  le  pape  a  expédia 
un  mandat. 

MANDATÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Mandater. 
S'empl.  adjectiv.  Sommes  mandatées.  Sommes 
pour  le  payement  desquelles  il  a  été  délivré  un 
mandat. 

MANDATER,  v.  a.  1"  conj.  Admin.  Déli 
vrer  un  mandat  pour  le  payement  d'une  somme. 
11  reste  à  mandater  pour  le  présent  trimestre. 

MANDATEUR.  s.  m.  Hist.  milit.  S'est  dit 
d'un  aide  de  camp  ou  même  d'un  soldat  chargé 
de  porter  des  ordres. 

MANDCHOU,  OUE,  ou  M ANTCHOU,  OUE. 
adj.  Qui  appartient  à  la  Mandchourie.  Peuple 
mandchou.  Dynastie  mandchoue. 

—  mandchous  ouMANTciiors.  s.  m.  pl.  Habi- 
tants de  la  Mandchourie.  Les  Mandchous,  qui 
ont  donné  leur  nom  au  pays,  appartiennent  à 
la  race  tungouse.  Ils  ont  la  figure  moins  plate 

•  que  les  Mongols,  la  taille  moyenne,  les  yeux 
petits,  le  nez  camus,  le  teint  jaunâtre  et  la  che- 
velure noire.  Leur  langue  diffère  du  chinois, 
du  coréen  et  du  mongol.  Les  Mandchous  ont 
fait  la  conquête  de  la  Chine  en  1044,  et  la  dy- 
nastie aujourd'hui  régnante  en  Chine  est  un6 
dynastie  mandchoue.  La  religion  la  plus  répan- 
due parmi  les  Mandchous  est  le  chamanisme  ;  la 
bouddhisme  compte  aussi  des  sectateurs. 

MANDCHOURIE  ou  MANTCHOURIE. 
Géogr.  Grande  région  de  l'Asie  centrale  cem 
prise  dans  l'empire  chinois;  a  pour  bornes  au 
N.  et  à  l'O.  la  Sibérie,  au  S.  la  Corée,  au  S.-O. 
la  Mongolie,  à  l'E.  la  Manche  de  Tnrtarie.  Elle 
est  arrosée  par  le  grand  Qeuve  Amour. 

MANDE,  s.  f.  Panier  d'osier  à  deux  petites 
anses,  très-fin,  garni  intérieurement  de  toile,  et 
dont  on  se  sert  pour  transporter  la  terre  à  pipe. 

MANDE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mander 
S'empl.  adjectiv.  Il  a  été  mandé  à  la  cour. 

M ANHELSTEIN.  s.  m.  (de  l'ail,  mandel, 
amande;  stein,  pierre).  Miner.  Roches  qui  of- 
frent des  noyaux  de  nature  quelconque,  da 
forme  arrondie,  ou  oblongue  comme  celle  des 
amandes,  et  qui  sont  enveloppés  par  la  pâte  ou 
même  se  fondent  avec  elle.  On  a  classé  sous  ce 
nom  plusieurs  sortes  de  roches  différentes  qui 
n'ayant  pas  de  nom  particulier  et  se  ressem- 
blant par  la  structure,  se  sont  trouvées  natu- 
rellement rapprochées. 

MANDEMENT,  s.  m.  (du  lat.  mandare , 
charger).  Ecrit  adressé  par  les  évêques  à  leur» 
diocésains  pour  indiquer  les  synodes,  ordonner 
des  prières  et  des  jeûnes,  ouvrir  des  jubilés,  etc. 
Il  était  défendu  aux  religieux  et  aux  autres 
exempts,  sous  prétexte  d'exemption,  de  refuse» 
de  publier  les  mandements  épiscopaux.  Mande 
ment  de  l'archevêque  de  Paris. 

—  Jurispr.  Formule  qui  termine  les  grosses 
des  jugements  et  des  actes  et  qui  les  rend  exé- 
cutoires. 

—  Prat.  Injonction  de  venir,  de  se  rendre  à 
une  citation.  S'il  ne  vient  au  mandement  de  la 
cour,  il  sera  interdit. 

—  Comm.  Lettre,  billet  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un, portant  ordre  à  un  receveur  ou  fermier 
de  payer  quelque  somme.  11  a  donné  un  man- 
dement de  telle  somme  sur  son  fermier.  J'ai 
payé  selon  votre  mandement. 

MANDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mandare, 
même  signif.)  Envoyer  dire,  faire  savoir  par 
lettres  ou  par  message.  Je  lui  ai  mandé  cette 
nouvelle.  J'ai  mandé  à  mon  fermier  de  payer 
cette  somme.  Je  lui  ai  mandé  de  venir  ou  qu'il 
vint.  Si  elle  ét:iit  partie  d'Europe,  elle  m'aurait 
mandé  son  départ.  (B.  de  St-P.l 

—  Donner  ordre  à  un  inférieur  de  faire  quel- 
que chose.  Le  roi  mande  à  ses  juges  de  faire 
bonne  et  prompte  justice. 

—  Mondons  et  ordonnons.  Premiers  mots  du 
mandement  qui  termine  les  actes  publics. 

—  Enjoindre  de  venir  à  soi.  II  a  mandé  son 
intendant.  Ce  général  a  mandé  tels  régiments. 
11  avait  déjà  mandé  près  de  trente  mille  hommes. 
(Volt.) 
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I     ce  dont  chacun  est  surpris, 
C'est  que  le  loup,  «lins  tout  ce  monde, 
Ail  aussi  mandé  !a  brebis.  (F.  DR  Nrofcu.) 

Mander  sa  voilure,  ses  chevaux   Donner 

ordre  qu'on  lss  envoie. 

—  On  dit  proverbialement  pour  faire  entendre 
qu'on  n'a  pas  craint  'le  dire  en  face  à  quelqu'un 
ane  cliose  fâcheuse,  Je  ne  lui  ai  pas  mandé,  je 
ui  ai  dit  que... 

MANDER,  v.  a.  1"  conj.  Enlever  le  fumier 
rie.  Ce  mot  est  usité  dans  les  Ardennes. 
MANRIBULAIRE.  adj.   des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  mandibule   Os  mandibulaire. 

MANDIBULE,   s.    f.    (du    lat.   mandibula, 
idere,   mâcher,  mâchoire).  Zool.  Se  dit 
lans  les  mammifères,  de  la  mâchoire  inférieure. 
Mandibule  grêle.  Le  bord  inférieur  de  la  man- 
dibule. Les  deux  branches  de  la  mandibule.  Le 
menton  large,  en  même  temps  qu'il  est  haut  et 
allongé,   semble  donner  à  l'esprit  le  lourd,  le 
pesant  de  la  mandibule.  (Villermé.) 
L'autre  qui,  s'en  doutait,  lui  Mche  une  ruade 
Qui  vous  lui  mot  en  marmelade 
Les  mandibules  et  les  dents.  (Li  Font.) 

—  Entom.  Première  paire  de  pièces  qui  au- 
dessous  de  la  lèvre  supérieure  des  insectes  se 
meuvent  latéralement  vis-à-vis  l'une  de  l'autre 
et  qui  affectent  toutes  sortes  de  formes.  Elles 
sont  do  substance  cornée  ,  unies  ou  dentelées, 
longues  ou  courtes.  Elles  servent,  soit  à  broyer 
les  substances  solides  dont  l'insecte  se  nourrit, 
soit  à  les  aider  à  saisir  la  femelle. 

—  Ornith.  Se  dit,  dans  les  oiseaux,  des  deux 
parties  qui  forment  le  bec ,  et  qui  sont  tantôt 
égales  tantôt  inégales,  la  mandibule  supérieure 
étant  quelquefois  plus  courte,  quelquefois  plus 
longue  que  la  mandibule  inférieure.  Les  for- 
mes des  mandibules  varient  beaucoup  :  elles 
sont  crochues,  courbées  en  haut,  courbées  en 
bas,  convexes,  etc. 

MANDIBULE,  EE.  adj.  Zool.  Qui  a  des  man- 
dibules. ||  mandibules,  s.  m.  pi.  Entom.  Sec- 
tion de  la  classe  des  insectes,  comprenant  ceux 
qui  conservent  leurs  organes  de  mastication  en 
arrivant  à  l'état  parfait.  ||  Familles  d'aptères 
parasites,  dans  laquelle  on  range  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  des  mandibules  et  des  mâ- 
choires. 

MANDIBLLIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. 
mandibula,  mandibule  ;  forma,  forme).  Entom. 
Se  dit  des  mâchoires  des  insectes  quand  elles 
sont  dures  et  cornées. 

MANDIBULITIIE.  s.  f.  (du  lat.  mandibula, 
mandibule;  et  du  gr.  Xiûsç,  pierre).  Foss.  Mâ- 
ohoire  fossile  de  poisson. 

MANDIL  s.  m.  Relat.  Espèce  de  bonnet  ou 
de  turban  des  Persans. 

MANDILLE.  s.  f.  (  pr.  man-di-ye  ;  du  lat. 
mantile,  manteau;  ou  par  corruption  de  man- 
tille, dimin.  de  manteau).  Ancienne  casaque  de 
laquais.  Quand  on  voulait  reprocher  à  une  per- 
sonne la  bassesse  de  sa  naissance,  on  lui  disait 
que  son  père  avait  porté  la  maudille.  Et  Teut- 
on vu  porter  la  mandille  à  Paris.  (Boil.) 
Tel  sur  son  écusson  porte  un  casque  sans  grille, 
Dont  le  père  autrefois  a  porté  la  'mandille. 

(IïultRSAULT.) 

MANDING.  Géogr.  Royaume  d'Afrique  entre 
le  Fouladou,  le  Jallonkadou,  le  Bambara  et  le 
Kaarta.  L'or  est  très-commun  dans  ce  pays;  ou  j 
le  retire  du  sable  par  le  lavage. 

MAXDINGUES  ou  MANDINGOS.  s.  m.  pi. 
Géogr.  Famille  de  peuples  africains  répandue  à 
la  fois  dans  les  pays  situés  entre  la  Gambie,  la 
Geba  et  les  côtes  qu'arrose  le  Kissi,  dans  plu- 
sieurs des  royaumes  de  la  Sénégambie  et  dans  la 
moitié  du  Soudan  Les  Mandingues  sont  hospi- 
taliers, laborieux,  rusés,  très-propres  au  com- 
merce. Leur  langue  est  douce  et  harmonieuse. 
Ils  vivent  rarement  au  delà  de  quarante  ans. 

MANDOLINE,  s.  f.  Mus.  Instrument  com- 
posé d'une  caisse  ovoïde  sonore  et  d'un  manche, 
et  sur  lequel  sont  tendues  quatre  cordes  disposées 
et  accordées  comme  celles  du  violon.  11  y  a  des 
mandolines  dont  toutes  les  cordes  sont  en  dou- 
ble, à  l'exception  de  la  chanterelle.  On  joue  de 
cet  instrument  en  grattant  les  cordes  avec  un 
petit  morceau  de  plume,  d'écorce  de  cerisier  ou 
S  écaille  de  tortue.  L'usage  de  cet  instrument 
n'est  guère  répandu  qu'eu  Italie  et  en  Espagne. 

MANDORE.  s.  f.  Mus.  Instrument  de  musique 
long  d'envircn  cinquante  centimètres  et  ayant 
la  forme  du  luth  11  est  monté  de  quatre  cordes 
doubles ,  accordées  de  quinte  en  quarte.  On  a 
abandonné  la  mandore  depuis  longtemps. 

MANDOU.  s.  m.  Myth.  égypt.  Un  des  huit 
grands  dieux  d'Egypte,  représenté  par  un  bouc 
à  tète  de  bélier.  Ce  dieu,  que  les  Grecs  ont  com- 
paré à  Pan,  est  comme  lui  le  symbole  du  prin- 
cipe fécondateur  universel.  Il  était  adoré  prin- 
cipalement à  Panopolis  et  à  Mendès. 

MANDRAGORE,  s.  f.  (  du  gr.  *.mimim; , 
plante  qui  endort).  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  solanées.  C'est  une 
herbe  sans  tige  qui  pousse  du  collet  de  sa  racine 
de  grandos  et  larges  feuilles  ;  leur  couleur  est 
brunâtre,  et  leur  odeur  désagréable.  Le  fruit  est 
une  baie  de  la  grosseur  d'une  très-petite  pomme, 
ayant  une  odeur  fétide,  comme  tout  le  reste  de 
la  plante.  La  mandragore  croît  naturellement 
dans  les  bois  ot  sur  le  bord  des  rivières  en  Ita- 
lie, en  Espagne  et  dans  le  Levant.  Elle  possède 
à  un  haut  degré  les  propriétés  narcotiques  et 
purgatives.  Les  anciens  lui  attribuaient  des  ver- 
tus serrâtes.  Los  fables  les  plus  absurdes  s'é- 
taient accréditées  au  sujet  de  cette  plante.  On 
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se  plaisait  à  trouver  une  ressemblance  parfaite 
entre  les  racines  dos  mandragores  et  le  corps 
hum  in,  et  l'on  allait  même  jusqu'à  prétendre 
que  la  plante  poussait  des  gémissements  quand 
on  l'arrachait  de  terre.  Les  mandragores  étaient 
regardées  comme  beaucoup  plus  précieuses  et 
beaucoup  plus  puissantes  quand  elles  avaient 
été  recueillies  sous  des  gibets.  On  était  per- 
suadé que  ,  conservées  dans  un  morceau  de 
linceul ,   ces  mandragores  portaient  bonheur. 

MANDRAGORITE.  s.  m.  Vin  dans  lequel 
on  a  fait  infuser  des  racines  de  mandragore.  Ce 
vin  a  uDe  propriété  très-narcotique. 

MAÎVDRE.  s.  f.  Ilist.  relig.  Monastère,  ha- 
bitation d'un  religieux.  ||  Grotte  occupée  par 
un  anachorète. 

MANDRERIE.  s.  f.  Techn.  Nom  donné  par 
les  vanniers  à  tous  les  ouvrages  pleins  et  d'osier 
seulement,  sans  lattes  ni  cerceaux. 

MANDRIER.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait 
des  ouvrages  de  mandrene. 

MANDRILL,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  singe 
du  genre  cynocéphale,  remarquable  par  sa  lai- 
deur. 

MANDRIN,  s.  m.  Techn.  Chez  les  tourneurs, 
Pièce  qui  se  monte  au  moyen  de  vis  sur  un  tour 
en  l'air ,  et  qui  sert  à  fixer  les  objets  qu'on 
veut  travailler,  soit  en  dedans,  soit  en  dehors. 
Mandrin  à  virole.  Mandrin  à  pince.  Mandrin 
universel.    Mandrin   à  ovale. 

—  Forg.  Outil  de  fer  ou  d'acier  dont  les  for- 
gerons et  les  ajusteurs  se  servent  pour  agran- 
dir et  égaliser  des  trous ,  soit  à  chaud ,  soit  à 
froid. 

—  Mécan.  Pièce  creuse  en  fer  forgé  ou  en 
fonte,  dont  on  se  sert  pour  réunir  les  deux  ex- 
trémités d'une  tige  métallique,  ou  en  guise  de 
moyeu  pour  supporter  les  bras  d'une  roue  hy- 
draulique. 

—  Chaudronn.  Long  bâton  de  fer  sur  lequel 
on  forme  le  tuyau  d'un  cor  de  chasse. 

—  Fourbiss.  Instrument  de  fer  qui  sert  à  sou- 
tenir, entr'ouvrir  et  travailler  plusieurs  pièces 
des  épées  et  des  fourreaux. 

—  Horlog.  Outil  qui  sert  à  tourner  certaines 
pièces. 

—  Dor.  Plateaux  de  bois  de  plusieurs  gran- 
deurs, sur  lesquels  les  doreurs  travaillent  les 
plus  grandes  pièces. 

—  Artif.  Cylindres  de  bois  dur,  de  calibre, 
sur  lesquels  on  roule  le  papier  pour  les  car- 
touches, les  gargousses,  les  feux  d'artifice. 

—  Mar.  Morceau  de  bois  poli  qui  sert  de  ga- 
bari  aux  charpentiers  et  autres. 

—  Chir.  Stylet  qui  remplit  le  canal  de  la 
sonde,  s'oppose  à  l'écoulement  de  l'urine  ou  lui 
livre  passage  quand  il  est  retire. 

—  S'emploie  comme  Dom  commun,  en  terme 
de  mépris  et  par  allusion  au  brigand  de  ce  nom, 
pour  désigner  un  homme  capable  de  toute  es- 
pèce de  crimes.  C'est  un  Mandrin. 

MANDRIN  (Louis).  Fameux  chef  de  bri- 
gands, né  vers  1725,  dans  le  Dauphiné,  répan- 
dait partout  la  terreur  par  le  meurtre  et  l'as- 
sassinat, et  mit  plusieurs  fois  en  déroute  les 
détachements  envoyés  pour  s'emparer  de  sa 
personne.  Surpris  en  1755,  il  subit  le  supplice 
de  la  roue. 

MANDRINER.  V.  a.  1"  conj.  Techn.  Mettre 
sur  ou  dans  le  mandrin  l'objet  qu'on  veut  tra- 
vailler. 

MANDRITE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Religieux 
qui  habite  une  mandre  ;  cénobite. 

MANDUBIEN  ,"  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  première  Lyonnaise, 
chez  les  Eduens  ,  au  nord ,  dont  la  capitale 
était  Alesia,  près  de  Sémur. 

MANDUCABLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  man- 
ducare, manger).  Médec.  Qui  est  bon  à  manger, 
que  l'on  peut  manger  sans  nuire  à  sa  santé,  en 
général  ou  dans  telle  ou  telle  circonstance. 

MANDUCATION.  s.  f.  (pr.  man-du-ca-ci-on  ; 
du  lat.  manducare,  manger).  Phys.  Action  de 
manger.  Ce  mot  a  strictement  la  même  signifi- 
cation que  celui  de  mastication  ches  presque 
tous  les  auteurs  qui  s'en  sont  servis.  Cependant 
i!  existe  entre  ces  deux  mots  une  différence  assez 
sensible.  La  manducation  est  la  première  partie 
de  la  digestion,  c'est  l'opération  préliminaire  à 
la  digestion  stomacale,  celle  qui  s'eilectue  dans 
la  bouche  et  le  pharynx;  ainsi  la  préhension 
des  aliments  par  les  lèvres  ,  leur  introduction 
dans  la  bouche,  leur  gustation,  leur  mastication 
et  leur  déglutition  :  voilà  les  actes  dont  l'ensem- 
ble réalise  la  manducation.  La  manducation  est 
commune  à  tous  les  animaux  qui  ont  une  bou- 
che, soit  que  celle-ci  soit  aussi  complète  que 
chez  l'homme ,  soit  qu'elle  consiste  seulement 
comme  dans  les  étoiles  de  mer,  les  siponcles,  et 
les  zoophgtrs  ,  en  une  ouverture  non  munie  de 
parties  dures  pouvant  servir  à  broyer  les  ali- 
ments. 11  n'y  a  point  de  mastication  chez  ces 
animaux. 

—  Particulièrement,  dans  le  langage  mysti- 
que, l'Action  par  laquelle  on  mange  le  corps  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie. 

MANDUCITÉ.  s.  f.  (du  lat.  manducare , 
manger).  Appétit  dévorant.  Mot  forgé  par  Ra- 
belais. 

MANDL'CUS.  (du  lat.  manducare  ,  manger). 
Philol.  lat.  Personnage  tragi-comique  qui  pa- 
raissait surtout  dans  les  atellanes.  11  portait  an 
masque  dont  la  large  bouche  était  arméo  de  lon- 
gues aants  qu'il  faisait  claquer.  Les  mères  en  ef- 
frayaient leurs  enfants. 
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JIAXE  ou  MANNO.  s.  m.  Nom  des  grappes 
de  la  vigne  avant  la  floraison,  dans  les  départe- 
ments du  Midi. 

MANÉAGE.  s.  f.  Mar.  Sorte  de  travail  de 
main  que  font  les  matelots  et  dont  ils  no  peu- 
vent demander  aucun  salaire  au  marchand;  tel 
est  celui  qui  consiste  à  charger  des  planches, 
du  merrain,  du  poisson,  etc. 

MANÉCANTERIE.  s.  f.  Hist.  relig.  V.  ma- 

NICANTERIE. 

MANEE.  s.  f.  (rad.  main).  S'est  dit  pour 
Poignée,  ce  que  la  main  peut  contenir. 

—  Anc.  coût.  Droit  de  manée  de  sel.  Droit 
de  prendre  une  poignée  de  sel  sur  chaque  voi- 
ture. 

MANEG.  Abréviation  du  mot  Manège. 

MANEGE,  s.  m.  Art  de  dompter,  de  discipli- 
ner, d'instruire  les  chevaux.  D'une  manière  gé- 
nérale, toutes  les  connaissances  relatives  au 
cheval. 

—  Particulièrement,  L'art  de  monter  à  che- 
val avec  avantage,  non-seulement  dans  les  mou- 
vements ordinaires,  mais  spécialement  dans  les 
dosses,  dans  les  airs.  Un  cheval  propre  au  ma- 
nège, dressé  au  manège,  bon  pour  le  manège. 
Mettre  un  cheval  au  manège. 

—  Manège  par  haut,  façon  de  faire  travail- 
ler les  sauteurs  qui,  s'élevant  plus  haut  oue  le 
terre  à  terre,  manient  à  courbettes,  à  croupa- 
des,  à  ballottades.  ||  Manège  de  guerre.  Le  galop 
inégal,  dans  lequel  le  cheval  change  aisément 
de  main,  dans  les  occasions  où  l'on  en  a  besoin. 

—  Bâtiment  où  l'on  dresse  les  chevaux  et  où 
l'on  donne  des  leçons  d'équitation  en  se  confor- 
mant aux  règles  de  l'art.  Un  beau  manège.  Un 
manège  couvert.  Un  manège  découvert. 

—  Fig.  Manières  d'agir  adroites  et  artificieu- 
ses pour  parvenir  à  une  chose.  Celui  qui  sent 
sa  faiblesse  appelle  à  son  secours  le  manège  et 
la  brigue,  que  l'autre  plus  sûr  de  lui  dédaigne. 
(J.-J.  Rouss.)  J'ai  vu  quelquefois  le  manège  des 
jeunes  femmes,  qui  feignent  de  vouloir  nourrir 
leurs  enfants.  (ld.)  De  ce  manège  adroit  le  suc- 
cès est  certain.  (Colnet.)  Il  y  a  des  rencontres 
dans  la  vie  ou  la  vérité  et  la  simplicité  sont  le 
meilleur  manège  du  monde.  (La  Bruy.)  A  la  cour, 
ramper,  flatter  et  demander,  c'est  tout  le  ma- 
nège ides  subalternes.  (Volt.) 

Je  dirai  par  quels  soins,  par  quel  heureux  manège. 
Il  saura  conserver  un  al  beau  privilège.     ^Colnrt.) 

—  Machine  mise  en  mouvement  par  un  ou 
plusieurs  animaux,  tournant  autour  d'un  axe 
vertical,  et  que  les  animaux  font  mouvoir  en 
parcourant  un  cercle  horizontal. 

—  Miner.  Allure,  marche,  direction  des  vei- 
nes de  charbon  de  terre. 

—  Mar.  Manière  particulière  de  se  mouvoir, 
de  faire  certaines  évolutions. 

—  Hist.  Le  manège,  le  parti  du  manège  ou  la 
société  du  maneqe.  S'est  dit  sous  le  Directoire, 
d'un  parti  forme  des  débris  des  Jacobins,  réunis 
dans  une  salle  de  manège  attenante  aux  Tuile- 
ries. 

MANÈQUE.  s.  m.  Bot.  Variété  de  la  mus- 
cade. 

MANÉROS.  s.  m.  Mus.  anc.  Chant  lugubre 
des  anciens  Egyptiens  ,  appelé  de  Maner,  fils 
unique  du  premier  roi  d'Egypte,  enlevé  par  une 
mort  prématurée ,  et  dont  la  mémoire  fut  célé- 
brée par  cette  espèce  de  chant. 

MÂNES,  adj.  et  s.  m.  pi.  (du  lat.  manere , 
rester).  Se  disait,  dans  la  mythologie  étrusque 
et  romaine,  des  âmes  des  morts  considérées 
comme  divinités  infernales.  On  leur  rendait  un 
culte,  et  l'on  croyait  qu'ils  veillaient  à  la  garde 
des  tombeaux.  Ou  distinguait  des  Mânes  bons 
et  méchants;  dans  la  première  classe  étaient  les 
dieux  Lares  et  les  Pénates,  dans  la  seconde,  les 
Larves  et  les  Lémures.  Mânes  plaintifs.  Mânes 
irrités.  Le  cyprès  était  consacré  à  ces  dieux. 
Mânes  trop  généreux,  vous  n'en  rougissez  pas. 
(Volt.)  Polyxène  fut  sacrifiée  aux  mânes  d'A- 
chille. (Acad.)  Attestant  les  mines  de  sa  mère. 
(Rac.)  Pensez-vous  qu'après  tout  ses  mdnes  en 
rougissent.  (Id.) 

Orphée  autour  de  lui  vit  cet  mdnes  errants, 
Jeunes,  vieillards,  époux,  femmes,  tilles,  enfants. 

(DoLARD.) 

MANES,  s.  f.  Relat.  Nom  que  les  Caraïbes 
donnent  à  un  mastic  d'un  violet  foncé,  fait  avec 
la  cire  molle  que  fournissent  leurs  abeilles. 

MANES,  M.WY  ou  MANICHEE.  Hist.  rel. 
Hérésiarque  du  in*  siècle,  chef  de  la  secte  des 
manichéens,  était  un  esclave  porsan  appelé  d'a- 
bord Curbicus.  Il  puisa  dans  les  livres  de  l'hé- 
rétique Terebinthus  les  dogmes  les  plus  extra- 
vagants, qu'il  répandit  dans  la  Perse,  où  ils 
firent  de  rapides  progrès.  Sapor  I",  roi  de  Perse, 
qui  lui  avait  confié  la  guérison  de  son  fils,  ayant 
vu  celui-ci  succomber,  fit  écorcher  vif  Mauès 
en  S74,  et  s'efforça  d'exterminer  sa  secte. 

MANES,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  d'une  petite 
statue  d'airain  qui  faisait  partie  de  l'appareil 
avec  lequel  on  jouait  au  cuttabe. 

MANET.  s  m.  Pèch.  Filet  en  nappe  simple, 
dont  les  mailles  sont  proportionnées  à  la  gran- 
deur des  poissons  qu'on  se  propose  de  prendre. 

MANETTE,  s.  f.  Maçonn.  Poignée  en  fer, 
fixée  sur  le  haut  de  la  barre  de  la  bauche  ou 
planche  du  moule  du  maçon  piseur. 

—  Jardin.  Instrument  de  fer  dont  les  jardi- 
niers se  servaient  beaucoup  autrefois,  et  dont 
iis  se  servent  fort  peu  aujourd'hui  pour  arracher 
les  pinms  avec  leur  motte  ou  pour  faire  des  trous 
propres  à  recevoir  ces  mêmes  plants  :  c'est  un 
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cylindre  creux,  mince,  ouvert  des  deux  bouts. 
au  moyen  d'une  fourche  de  fer,  attaché  par  le 
haut  à  un  court  manche  de  bois,  coupant,  et  un 
peu  plus  étroit  par  le  bas. 

MANFBEMER.  s.  m.  Anc.  comm.  Drap  qui 
se  fabriquait  à  Louviers  et  à  Tours.  On  disait 
aussi  maufronier. 

MANGABEY.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  qua- 
drumane du  genre  des  guenons.  On  appelle 
Mangabey  à  collier  un  autre  singe  du  même 
genre. 

MANGALA.  Myth.  ind.  Dieu  qui  préside  à 
la  planète  appelée  Mars  par  les  Européens. 

MANGALAWARA.  s.   m.  Relat.   Nom  du 

mardi  chez  les  Hindous. 

MAXGALIS.  s.  m.  Relat.  Petit  poids  desIndes 
orientales,  qui  pèse  environ  cinq  grains.  On  ne 
s'en  sert  que  pour  peser  les  pierres  fines. 

MANGALORE.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan 
anglais.  C'h.-l.  de  la  province  de  Kanara,  avec 
un  port  sur  le  golfe  d'Oman. 

MANGANATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  manga- 
nique  avec  les  bases  sahfiables. 

MANGANÈSE,  s.  m.  Chim.  Corps  simple 
compris  dans  la  troisième  section  des  métaux, 
découvert  par  Scheele  et  Gahn  en  1774.  C'est 
un  métal  d'un  gris  blanchâtre,  très-dur  et  très- 
cassant.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  6,  85.  Le 
manganèse  existe  abondamment  dans  la  nature, 
mais  on  ne  l'a  rencontré  qu'à  l'état  de  phos- 
phate, de  carbonate  et  surtout  d'oxyde.  Dans 
les  laboratoires,  le  paroxyde  de  manganèse  sert 
à  préparer  l'oxygène  par  la  calcination  et  à  dé- 
gager le  chlore  de  l'acide  hydrochlorique. 

MANGANÉSIATE.  s.  m.  Chim.  S'emploie 
quelquefois  comme  synonyme  de  manganate. 

MAKGANÉSIEN ,  ENNE.  adj.  Se  dit  d'une 
substance  qui  contient  du  manganèse. 

MANGANÉSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  [du  lat. 
numaaneshimjnangaxièse  ;fero,  je  porte).  Chim. 
Se  dit  d'un  corps  qui  contient  accidentellement 
du  manganèse. 

MANGANÉSIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  manga- 

NIQUE. 

MANGANEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
oxyde.  L'oxyde  manganeux  est  le  premier  de- 
gré d'oxygénation  du  manganèse  et  le  sulfure 
manganeux  son  seul  degré  de  sulfuration.  ||  On 
appelle  sels  manganeux  ceux  qui  ont  pour  base 
le  sulfure  où  l'oxyde,  ou  qui  résultent  de  com- 
binaisons entre  le  métal  et  les  corps  halogènes, 
analogues  à  l'oxyde  manganeux  pour  la  compo- 
sition. 

MANGANICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la  com- 
binaison  d'un  sel  manganique  avec  un  sel  po- 
tassique. 

MANGANIDES.  s.  m.  pi.  Miner.  Famille 
de  minéraux  qui  comprend  le  manganèse  et  ses 
combinaisons. 

MANGANIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a 
rapport  au  manganèse.  On  appelle  oxyde  man- 
ganique le  second,  et  acide  manganique  le  qua- 
trième degré  d'oxydation  du  manganèse  ;  seli 
manganiques  ,  ceux  qui  résultent  de  la  combi- 
naison de  l'oxyde  manganique  avec  les  oxacides, 
ou  qui ,  devant  naissance  au  métal  uni  à  des 
corps  halogènes  ,  sont  proportionnels  à  l'oxyde 
manganique  pour  la  composition. 

MANG  ANOSO-AMMONIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  sel  manganeux  avec  un  sel  am- 
monique. 

MANGANOSO -MANGANIQUE.  adj.  m. 
Chim.  Se  dit  d'un  oxyde  de  manganèse  qui  est 
une  combinaison  d'oxyde  manganique  etd'oyde 
manganeux,  c'est-à-dire  un  véritable  sel. 

MANGANOSO-rOTASSIQUE.  adj.  m.  Chim. 

Se  dit  des  sels  doubles  qui  sont  produits  par  la 
combinaison  d'un  sel  manganique  avec  un  sel 
potassique. 

MANGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Manger. 
S'empl.  adjectiv.  Rien  n'est  plus  délicat  que  le 
bec-figue  mangé  dans  la  saison.  (Buff.)  Que  mes 
yeux  voient  ton  corps  mange  par  les  vautours. 
(Fén.) 

— Fig.  On  dit  qu'une  planche,  une  écrituresont 
mangées,  pour  dire  qu'elles  sont  usées,  effacées. 

■ — Mar.  Etre  mangé  par  la  mer.  Etre  en  butte 
à  une  mer  très-agitée,  qui  entre  par  les  hauts 
du  navire  sans  qu'on  puisse  s'en  garantir.  ||  On 
dit  que  la  mer  mange  un  bâtiment,  lorsque,  près 
d'une  côte  plus  haute  que  sa  mâture,  il  est  comme 
dans  l'obscurité. 

—  Prov.  Ècu  changé,  écu  mangé.  Une  pièce 
d'argent,  dès  qu'elle  est  changée,  est  bientôt 
dépensée. 

MANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  bon  à 
manger.  11  mange  de  tout  ce  qui  est  mangeable 

—  Se  dit  l'un  aliment  qui  sans  être  absolu- 
ment bon,  peut  cependant  être  mangé  sans  dé- 
goût et  sans  inconvénient.  (V  poisson  n'est  pas 
gâté  ;  il  est  encore  mangeablo.  Ce  pain  n'est  pa» 
mangeable. 

MA\GEAILLE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à  man- 
ger à  quelques  animaux  domestiques,  à  des  oi- 
seaux. Faire  de  la  mangeaille  pour  les  volailles, 
leur  donner  de  la  mangeaille. 

—  Se  disait  aussi  autrefois  de  la  nourriture 
des  hommes,  Les  guerres  forcèx«nt  Charles  IX 
et  Henri  111  à  faire  sur  leurs  maison?  et  r>,-m- 
geailies  beauooup  de  retrauchorreuts.  IBrant-1 
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S'emploie  quelquefois  encore  dans  ce  sens, 

daDs  le  style  familier.  Se  crever  de  mangeaille. 
gt  monsieur  a-t-il  invité  des  gens  pour  le*  as- 
sassiner à  force  de  mangeaille  »  (Mol.) 

MANGEANT,  part.  prés,  invar,  du  t.  Man- 
ger. Qui  mange.  Des  personnes  mangeant  avi dé- 
ment. 

MANGEANT,  ANTE  adj.  Qui  est  occupé  a 
manger,  qui  peut  manger.  Je  l'ai  trouvé  buvant 
et  mangeant  et  se  portant  très-bien. 

Soyons  bien  Durants,  bien  mangeante, 
\jtifi  devons  à  1»  mort  de  trois  l'un  en  dix  ans. 

Ls  Faaiaiai.) 

MAVGEMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Repas, 
action  de  manger. 

MANGEOIRE,  s.    f.  Auge  des  chevaux  qui 

sous  le  râtelier,  où  l'on  met  l'a- 
voine, le  sun  ou  autre  chose  qu'on  leir  donne 
à  manger.  On  appelle  devanture  de  la  man- 
geoire, l'élévat  on  ou  bord  de  la  mangeoire;  et 
enfonçure  de  la  mangeoire,  le  creux  ou  le  canal 
de  la  mangeoire. 

—  Prov.  et  fig.  Tourner  le  dos  à  la  man- 
geoire. Faire  tout  le  contraire  do  ce  qu'il  faudrait 
faire  pour  réussir. 

HANGEOTÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Mangeo- 
ter.  S'empl.  adjectiv.  Chose  mangeotée. 

MANGEOTER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Manger 
sans  appétit,  avec  nonchalance.  Le  malade 
commence  à  mangeoter.  Ne  s'emploie  que  dans 
le  style  familier. 

MANGE  riATLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Con- 
cussionnaire. S'est  dit  des  intendants  des  finan- 
ces, des  traitants,  etc.  ||  PL,  des  mange-peuple. 
Plusieurs  de  ces  commissions  avaient  été  révo- 
quées comme  des  mange-peuple.  (Pasq.)  ||  Il  s'est 
dit  aussi  des  conquérants. 

MANGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mon 
presque  manu  tiucere,  conduire  avec  la  m 
On  met  un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  man- 
geons, je  mangeais,  nous  mangeâmes,  etc.  Pren- 
dre des  aliments  solides  pour  se  nourrir.  .M 
du  pain,  de  la  viande,  du  fruit.  Les  chevaux 
mangent  du  foin  et  de  l'avoine.  Les   oiseaux 
mangent  du  grain,  des  moucherons.  (In  mange 
avec  appétit  leur  soupe  un  peu  grossière,  mais 
bonne,  saine  et  mangeable,  chargée  d'excellents 
légumes.  (J.-J.  Rouss.)  J'avais  mangé  l'ours  et 
le  chien  sacré  avec  les  sauvages.    (Chateaub.) 
Manger  l'herbe  d'autrui ,   quel  crime  abomi- 
nable !  (La  Fout.)  Là,  tout  ce  qu'on  mange  est 
sain.  [Boil.) 

(lia)  écoutaient  les  «onsoils  qu'il  daignai*  leur  donner, 
Et  l'appelait  M'jcène  en  mangeant  sou  dîner. 

(Ouvllll.) 

—  Absol.  Le  malade  ne  mange  pas.  Il  y  a 
deux  jours  qu'il  n'a  mangé.  Il  ne  veut  ni  boire 
ni  manger.  L'austérité  de  ces  religieux  va  jus- 
qu'à ne  manger  que  pour  la  faim.  Ils  s'arrêtent 
à  la  nécessité,  sans  aller  jusqu'au  plaisir. 
(Fléch.)  Vous  entrez  dans  les  cuisines,  ou  l'on 
réduit  en  art  et  en  méthode  l'art  de  flatter  votre 
goût  et  de  vous  faire  manger  au-delà  du  néces- 
saire. (La  Bruy.]  Le  Créateur,  en  obligeant 
l'homme  à  manger  pour  vivre,  l'y  invite  par 
l'appétit.  (Brill.  Savar.)  Qu'avez -vous  donc, 
dit-il,  que  vous  ne  mangez  pas?  (Boil.) 

—  Donner  à  manger.  Recevoir  des  convives  à 
3a  table.  Il  donne  souvent  à  manger. 

—  Se  dit  aussi  d'un  traiteur,  d'un  aubergiste. 
Donner  à  manger  à  la  carte,  à  prix  fixe.  Ici  on 
donne  à  manger  à  tout  prix. 

—  Mangrr  comme  un  chancre,  manger  comme 
quatre.  Expressions  populaires.  Manger  avec 
excès. 

—  Prendre  ses  repas.  Ils  mangent  ensemble. 
Manger  à  l'auberge.  Manger  chez  soi.  Manger 
seul,  c'est  manger  comme  les  lions  et  les  loups  ; 
manger  avec  des  inconnus,  ce  n'est  que  céré- 
monies ;  manger  avec  des  importuns,  le  repas 
est  un  supplice.  (St-Evrem.) 

—  Fig.  Dépenser,  dissiper,  consumer.  Manger 
sa  fortune.  11  a  mangé  son  bien  en  libertin  . ... 
en  procès.  11  a  mangé  tout  son  patrimoine  et 
la  dot  de  sa  femme.  Cet  homme  a  mangé  plus 
d'or  qu'il  n'est  gros.  Un  grand  seigneur  enra- 
geait de  ne  pouvoir  manger  que  son  bien. 
(Lamb.) 

Table  ouverte  en  tout  temps,  denx  écuyers,  lix  pages, 

Domestiques  sans  nombre  et  bien  entretenus  ; 

Tout  cela  ne  saurait  manger  ses  retenus.  [Dsstoockes.) 

Dans  un  repas  célèbre,  on  dit  qu'un  de  ces  princes 
Mangea  le  revenu  de  deux  grandes  provinces 
(Bsscaoox.) 

—  Fig.  Manger  quelqu'un.  Dissiper  son  bien, 
le  ruiner.  Sas  valets  le  mangent;  ses  chiens  et 
ses  chevaux  le  mangent,  le  ruinent,  le  consu- 
ment en  dépense.  Des  chicaneurs  viendront  nous 
manger  jusqu'à  l'âme  et  nous  ne  dirons  mot  ! 
(Rac.) 

—  On  dit  flgur.  Qu'un»  forge  mange  bien  du 
charbon,  pour  dire  qu'elle  en  consume  beau- 
coup ;  que  certains  légumes  mangent  bien  du 
beurre,  pour  dire  qu'il  en  faut  beaucoup  pour 
les  apprêter. 

—  Fam.  Se  maître  dans  une  grande  colère 
contre  quelqu'un.  Je  n'ai  garde,  de  lui  en  par- 
ler, il  me  mangerait.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Manger  le  blanc  des  yeux.  Ils  se  sont  mangé  le 
blanc  des  yeux. 

—  Par  menace.  Je  le  mangeais  avec  un  grain 
de  tel,  à  la  croyue  au  ni.  Se  dit  d'un  homme  à 
qui   l'on  se  croit  très-supérieur  en  force. 

—  Par  extens.  En  parlant  des  choses,  ron- 
ger, corroder,  détruire,  faire  dépérir.  Le  temps 
mange  et  détruit  tout.  La  lime  et  la  rouille 
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manant  1«  fer,  le  cuivre.  L'eau-forte  mange 
l'aigent.  L'eau  régale  mange  l'or.  Le  grand  air 
mange  le»  couleurs.  Ce  caustique  mange  les 
chairs  mortes. 

Fig.  Faire  disparaître.  De  pâles  vapeurs 

mangèrent  insensiblement  les  contours  angu- 
leux de  la  montagne.  (G.  Sand.) 

Fig.  Manger  quelqu'un  des  yux.  Le  re- 
garder avidement,  avec  passion,  avec  amour, 
avec  tendresse.  ||  Le  manger  de  caresses.  Lui 
faire  de  grandes  caresses,  lui  témoigner  une 
vive  amitié. 

—  Fig.  Beau,  joli  à  manger.  Cet  enfant  est 
joli  à  manger,  il  est  à  manger.  Pauline  est 
une  petite  fille  à  manger  ;  c'est  la  joie  de  toute 
votre  maison.  (M"  de  Sév.)  Cette  bonne  prin- 
cesse est  si  tendre  et  si  jolie,  qu'on  voudrait  la 
manger.  (Id.) 

J'en  sais  qui  sons  nos  lois  sont  prêts  à  se  ranger, 
Faits  comme  une  peinture  et  Jolis  à  manger.       (***) 

—  Ne  pas  bien  prononcer  tous  les  mots  ou 
toutes  les  syllabes  des  mots.  Cet  homme  mange 
ses  mots,  mange  la  moitié  des  mots. 

—  Manger  ses  douleurs.  Retenir  ses  cris.  ]] 
Se  dit  aussi  d'une  femme  en  travail  qui  s'efforce 
de  supporter  ses  douleurs  sans  pousser  de  cris. 

—  Manger  le  chemin.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
allonge  le  pas  avec  une  grande  vitesse. 

—  Fig.  Manger  les  crucifix.  Se  dit  des  hypo- 
crites, des  dévots  outrés  qu'on  voit  sans  cesse 
agenouillés  dans  les  églises.  |]  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  manger  les  saints. 

—  Jeux.  Se  dit,  aux  jeux  de  cartes,  à  l'égard 
des  triomphes  supérieurs  qui  emportent  les  in- 
férieurs, particulièrement  au  jeu  de  l'impériale, 
où  l'on  mange  les  cartes  marquantes  de  son  ad- 
versaire, lorsqu'on  en  joue  de  supérieures  qui 
les  emportent.  Vous  m'avez  mangé  toutes  mes 
figures. 

—  Mar.  On  dit  aussi,  sur  mer,  d'un  objet 
plus  élevé  qu'un  bâtiment,  qu'il  lui  mange  le 
vent,  c'est-à-dire  qu'il  l'abreye.  ||  Mim 
sable,  avoir  mangé  du  sable.  Se  dit  lorsque  le 
timonier,  étant  au  gouvernail,  a  secoué  le  sa- 
ble de  l'horloge  pour  le  faire  passer  plus  promp- 
tement,  ou  lorsqu'il  a  tourné  le  sablier  trop  tôt 
et  avant  que  tout  le  sable  soit  passé. 

: —  Loc.  prov.  L'appétit  vient  en  mangeant. 
L'ambition,  l'envie  d'ama3serdu  bien  augmente 
à  mesure  qu'elle  se  satisfait.  ||  Qui  se  fait  brebis 
le  loup  le  mange.  Quand  on  a  trop  de  douceur, 
trop  de  bonté,  on  trouve  souvent  des  gens  qui 
en  abusent.  ||  Les  gros  poissons  mangent  les  pe- 
tits. Les  gens  puissants  oppriment  '.es  faibles.  [| 
Manger  son  pain  blanc  le  premier.  Commencer 
par  être  heureux,  et  tomber  ensuite  dans  les 
peines,  dans  la  misère.  ||  Cet  homme  sait  bien 
son  pain  manger.  Entend  bien  ses  intérêts,  sait 
bien  se  tirer  d'affaires.  ||  Manger  son  blé  en 
herbe,  en  vert.  Dépenser  ses  revenus  avant  de 
les  avoir  touchés.  ||  Manger  de  la  vache  enragée. 
Avoir,  essuyer  beaucoup  de  peines,  de  priva- 
tions, de  traverses.  ||  Manger  dans  la  main. 
Avoir  des  manières  trop  familières.  ||  Il  le  man- 
gerait à  la  croque  au  sel.  Il  lui  est  très-supérieur 
en  force.  ||  Il  y  a  à  boire  et  à  manger.  Se  dit 
d'une  affaire  qui  peut  avoir  de  bons  ou  de  mau- 
vais résultats,  d'une  question  qui  présente  deux 
sens,  d'un  ouvrage  où  il  y  a  du  bon  et  du  mau- 
vais. !|  Voilà  ce  que  les  rats  n'ont  pas  mangé.  Se 
dit1  lorsqu'on  met  en  évidence  une  chose  que 
l'on  tenait  soigneusement  caché.  ||  Manger  a 
table  ronde.  Assister  à  un  repas  dont  l'étiquette 
est  bannie.  ||  Cela  ne  mange  pas.  Se  dit  de 
choses  utiles  qu'on  aime  à  garder. 

—  Il  en  veut  manger.  Expr.  pop.  et  triv. 
pour,  Il  a  envie  de  se  battre,  de  se  mesurer.  C'est 
sa  faute,  il  en  a  voulu  manger. 

—  se  manger,  v.  prou.  Être  mangé.  La 
pomme  de  terre  se  mange  à  la  table  du  riche 
comme  à  celle  du  pauvre. 

—  Fig.  Se  regarder  avidement,  avec  passion, 
avec  amour,  avec  tendresse  ;  se  faire  de  grandes 
caresses,  se  témoigner  une  vive  amitié.  Ces  deux 
amants  se  mangent  des  yeux,  se  mangent  de 
caresses.  ||  Se  dit  quelquefois  dans  un  sens  opposé 
pour  se  regarder  d'u».i  air  furieux.  Ces  deux 
hommes  étaient  prêts  à  en  venir  aux  mains  ;  ils 
se  mangeaient  des  yeux. 

—  Fig.  Se  maltraiter,  se  détruire,  se  faire  du 
tort.  Ces  deux  industries  rivales  se  mangent 
mutuellement.  Ces  gens  se  sont  querellés,  ils 
ont  failli  se  manger. 


En  quel  siècle  suis-Je  venu  ? 
L'on  se  déchire,  l'on  se  mange. 
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—  Gramm.  S'élider,  na  pas  se  prononcer.  En 
français  l'a  féminin  se  mange  toujours  devant 
une  vo\  elle. 

MANGER,  s.  m.  Mets,  aliments  dont  on  se 
nourrit.  C'est  un  manger  délicat,  un 
friand,  un  manger  de  roi.  Le  nectar  est  le  breu- 
vage de*  dieux,  et  leur  manger  l'ambroisie. 
(Abl.)  Mentez  et  flattez  tout  le  saoul,  c'est  un 
manger  de  prince.  (Le  Sage.) 

—  On  dit  familièrement  d'un  homme  qui 
s'occupe  d'une  chose  avec  ardeur,  qu'il  en  perd 
le  boire  et  le  manger 

—  Art  culin.  Blanc-manger.  V.  blanc-man- 
ger. 

—  Bot.  Manger  des  oiseaux.  Nom  d'une  ca- 
lebasse de  Guinée  et  d'Amérique. 

MANGERIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Repas,  festin,  action  de  manger.  11  n'est  plus 
usité  dans  cette  acception.  L'étoile  de  la  man- 
qerie  s'est  mise  en  ce  pays  malgré  moi.  (M"  de 
Sév.) 
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—  Fig.  Exaotions  à  l'aido  desquelles  on  tire 
de  l'argent  de  quelqu'un  par  toutes  sortes  de 
ruses  et  de  moyens  injustes.  Les  mangeries  des 
procureurs  sont  la  ruine  des  plaideurs.  Tous 
ces  impôts  arbitraires  sont  des  mangeries. 

MANGE-TOUT.  s.  m.  Celui  qui  dissipe  fol- 
lemen.1  tout  ce  qu'il  a,  tout  ce  qu'il  gagne.  ||  Au 
pi.,  des  mange-tout. 

MANGEUR,  EUSE.  s.  Celui, celle  qui  a  l'ha- 
bitude de  manger  beaucoup.  On  le  joint  ordi- 
nairement à  une  épithète.  C'est  un  grand  man- 
geur, un  beau  mangeur,  un  petit  mangeur.  C'est 
une  grande  mangeuse 

—  Absol.  et  fig.  Un  mangeur.  Un  homme 
qui  fait  de  folles  dépenses,  un  dissipateur. 

—  Se  dit  fam.  de  ceux  qui  font  des  concus- 
sions, des  exactions.  On  appelait  autrefois  man- 
geurs ,  les  sergents  ou  ofticiers  qui  étaient  en- 
voyés en  garnison  pour  contraindre  un  débi- 
teur au  payement  de  sa  dette. 

—  On  appelle  dans  le  langage  populaire  les 
gens  de  chicane,  des  mangeurs  de  chrétiens  ;  un 
fanfaron,  un  mangeur  de  petits  enfants  ;  un  fai- 
néant,un  mangeur  de  viandes  apprêtées;  un  bigot, 
un  faux  nevot,  un  mangeur  de  crucifix,  un  man- 
geur d'images,  un  mangeur  de  saints  ;  un  homme 
studieux,  qui  lit  beaucoup,  un  mangeur  de  livres. 

—  Entom.  Mangeur  de  fourmis.  Le  fourmil- 
lier  didactyle. 

—  Helminth.  Mangeur  de  pierre.   Petit   ver 
qui  se    trouve    dans  l'ardoise.    ||  Mangeur   de . 
poire.  Petite  chenille  qui  se  nourrit  de  l'intérieur 
de  la  poire  nommée  la  sucrée. 

—  Ichthyol.  Mangeur  d'appdt.  Baliste  noir 
qui ,  ayant  une  bouché  extrêmement  petite  et 
mangeant  par  succionr,  s'empare  toujours  de  l'a- 
morce de  l'hameçon  avec  lequel  ou  veut  le  pren- 
dre. ||  Margeur  de  plomb.  Plongeon  ainsi 

à  la  Louisiane  parce  que,  quand  il  voit  le  feu 
du  bassinet ,  il  plonge  si  promptement  que  le 
plomb  ne  peut  le  toucher. 

—  Ornith.  Mangeur  de  riz.  Nom  d'un  gros- 
bec  et  de  l'ortolan  de  riz.  ||  Mangeur  de  vers. 
Espèce  de  fauvette.  ||  Mangeur  de  noyaux.  Nom 
vulgaire  du  gros-bec. 

MANGETJRE.  s.  f.  (pr.  man-ju-re).  Endroit 
mangé  d'un  drap,  d'une  étoffe,  d'un  pain.  Man- 
geure  de  vers.  Mangeure  de  souris. 

—  Véner.  Se  dit  de  la  pâture  du  sanglier. 
MANGLE.  s.  m.  Bot.  Fruit  du  manglier. 
MANGLIER.  s.  m.    Bot.   Nom  collectif  de 

divers  genres  d'arbres  et  entre  autres  du  pa  é- 
tuvier,  qui  à  la  Guiane  et  aux  colonies  crois- 
sent sur  les  rivages  de  la  mer.  Leurs  rameaux 
pendants  s'enfonçant  dans  la  terre,  y  jettent  des 
racines  et  s'entrslaçant  à  l'infini,  forment  des 
barrières  impénétrables  où  les  poissons  se  ré- 
fugient et  où  les  mollusques  s'attachent  et  vi- 
vent. 

MANGON.  s.  m.  Ane.  métrol.  Sorte  'le  mon- 
naie d'or. 

MANGONNEAU.  s.  m  Ane.  art  milit.  Ma- 
chine de  guerre  du  moyen  âge.  Le  mangonneau 
était  imité  de  l'ancienne  catapulte.  ||  Projectile 
lancé  par  le  mangonneau. 

MANGONNIER.  s.  m.  Nom  languedocien  du 
chasse-marée  ou  marchand  de  poisson. 

MANGOUSTAN,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  guttifères.  Le 
mangoustan  est  un  arbre  d'une  moyenne  gran- 
deur, qui  produit  des  fruits  réputés  les  plus  ex- 
quis et  les  plus  savoureux  de  toute  l'Asie. 

MANGOUSTE,  s.  m.  Bot.  Fruit  du  man- 
goustan. Il  est  de  la  grosseur  d'une  orange  et 
sent  la  framboise. 

MANGOUSTE,  s.  f.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères de  la  famille  des  carnassiers  digitigra- 
des, renfermant  plusieurs  espèces.  La  mangouste 
à  bandes  est  un  animal  d'une  taille  de  18  à  .'0 
centimètres,  au  corps  allongé  et  aux  pattes  cour- 
tes terminées  par  cinq  doigts  armés  d'ongles 
aigus.  La  couleur  de  sa  peau  est  brune  ;  douze 
à  treize  bandes  transversales  d'un  brun  foneé 
sillonnent  son  corps,  depuis  les  épaules  jusqu'à 
l'origine  de  la  queue.  Les  autres  espèces  sont  la 
mangouste  vansire ,  la  mangouste  nems ,  la 
mangouste  de  Java  et  la  mangouste  rouge.  Les 
mangoustes  habitent  au  bord  des  eaux  et  se 
nourrissent  de  rats  et  de  serpents. 

MANG-TAAR.  s.  m.  Myth.  sept.  L'enfer  des 
Jacoutes. 

MANGUE,  s.  m.  Bot.  Fruit  du  manguier,  ra- 
fralchissant  et  très-savoureux.  On  en  fait  des 
gelées  et  des  compotes. 

MANGUE,  s.  m.  Pèch.  Nom  d'un  grand  ûlet 
dont  3n  se  sert  près  de  Fréjus. 

MANGUE,  s.  m.  Zool.  Mammifère  d'Afrique. 

MANGITER.  s.  m.  Bot.  Genre  de. plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  térébinthacées. 
Le  manguier  croît  dans  les  Indes  orientales  ,  au 
Malabar,  à  Goa,  au  Bengale  ,  etc.  C'est  un  ar- 
bre de  10  à  12  mètres  de  hauteur,  qui  produit 
des  fruits  savoureux,  très-recherchés  dans  l'Inde,. 

MAN1TEIM.  (iéogr.  Ville  d'Allemagne,  autre- 
fois capitale  du  Palatinat,  maintenant  deuxième 
résidence  du  grand -due  de  Bade  et  chef-lieu 
du  cercle  du  Nerker.  au  confluent  de  cette  ri- 
vière avec  le  Rhin.  La  population  est  de 
'<;2,000  hab.  Le  palais  du  grand-duc  est  un  des 
plus  grands  et  des  plus  beaux  de  l'Allemagne. 
On  fabrique  à  Manheim  le  similor,  appelé  aussi 
or  de  Manheim. 
•MANI.  s.  m.  Bot.  Game  de  plantes  dicotylé- 
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dones  de  la  famille  des  guttifères.  Le  mania  fleurs 
écarlates  est  un  grand  arbre  de  la  Guiane,  qu; 
fournit  un  suc  jaune,  résineux,  très-a'  ondant, 
dont  on  se  sert  poui  goudronner  les  barques  et 
les  cordages. 

—  Résine  qui  découle  de  cet  arbre. 
MANIA.  Myth.  rom.    Divinité  rom-'i^s,    « 

mère  des  Lares.  ||  La  déesse  de  la  Folie,  <;he? 
Grecs. 

MANIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  manie  fa- 
cilement, qui  se  prête  facilement  à  l'action  r',e 
la  main.  Cuir  maniable.  Drap  doux  et  mami- 
ble.  Cet  outil  est  trop  gros,  il  n'est  pas  ma- 
niable. 

—  Qui  est  aisé  à  mettre  en  œuvre.  Cuivre 
maniable.  11  y  a  des  bois  et  des  pierres  qui  ne 
sont  pas  maniables,  qui  ne  valent  rien  pour  !a 
sculpture.  L'or  est  le  plus  ductile  et  le  plus  ma- 
niable de  tous  les  métaux. 

—  Qu'on  peut  toucher  sans  se  blesser.  At- 
tendez que  ce  fer  soit  refroidi,  il  n'est  pas  en- 
core maniable. 

—  Fig.  Traitable,  d'un  commerce  facile.  Ca- 
ractère, esprit  maniable.  C'est  un  homme  ma- 
niable, vous  obtiendrez  de  lui  ce  que  vous  vou- 
drez. La  vertu  souple  et  maniable  d' Attiras  lui 
attiriit  une  croyance  et  une  approbation  qu'il 
ne  méritait  pas.   (St-Réal.) 

—  Dans  le  sens  contraire,  Cet  homme  n'est 
pas  maniable.  Il  est  d'une  humeur  difficile,  il 
n'y  vt  pas  moyen  de  lui  faire  entendre  raison. 

—  Mar.  Le  vent  est  maniable,  lorsqu'il  est 
d'une  force  modérée  qui  permet  toutes  sortes  de 
manœuvres.  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Le 
temps  est  maniable. 

MANIACAL,  ALE.  adj.  Pathol.  Qui  tient 
du  maniaque.  Se  dit  d'une  espèce  de  délire 
furieux,  semblable  à  celui  des  maniaques. 

MANI  AGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  manier 
l'argile  pour  en  faire  des  boules  propres  à  être 
moulées. 

MANIAQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  manie). 
Médec.  Qui  est  attaqué  de  manie.  Les  femmes 
maniaq  tes  sont  plus  bruyantes  que  les  hommes 
atteinU  de  cette  espèce  de  folie;  elles  parlent  t 
crient  davantage;  elles  sont  plus  dissimulées, 
et  n'accordent  que  très-difficilement  leur  con- 
fiance. (Esquir.)  De  quatre  cents  épileptiques 
que  nous  avons  à  la  Salpêtrière,  cinquante  au 
moins  sont  maniaques.  (Id.)  Il  est  des  individus 
qui,  avant  de  devenir  maniaques,  sont  tristes, 
moroses,  inquiets,  défiants,  soupçonneux.  (Id.) 

—  Qui  appartient  à  la  manie.  Le  délire  ma- 
niaque est  permanent,  chronique,  sans  fièvre. 
(Esquir.)  Ceux  que  le  délire  maniaque  agite  si  ni 
irrités,  parce  qu'ils  jugent  mal  les  impressions 
internes  et  externes  qu'ils  éprouvent  actuelle 
ment.  (Id.) 

—  substantiv.  Celui,  ceUe  qui  est  attaquée  de 
manie.  C'est  le  désordre  de  la  pensée  qui  en- 
traîne tous  les  excès  du  maniaque,  comme  con 
séquence  immédiate  de  ce  désordre.  (Esquir. 
Le  maniaque  est  un  Protée  qui,  se  cachant  sous 
toutes  les  formes,  se  soustrait  à  l'observation 
de  l'œil  le  plus  ex»rcé  et  le  plus  attentif.  (Id.) 
Un  jeune  maniaque  ressentait  des  douleurs  dans 
les  membres,  il  deveuait  furieux,  assurant  qu'on 
le  perçait  de  mille  clous.  (Id.)  Presque  tous  les 
maniaques  qui  se  portent  à  des  actes  de  fureur 
y  sont  excités  par  la  présence  d'une  chose  ou 
d'une  personne  sur  lesquelles  ils  se  ruent.  (Id.) 

—  Celui,  celle  qui  a  des  habitudes,  des  gestes 
bizarres.  C'est  un  maniaque. 

MANICA.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  capitale 
du  royaume  du  même  nom,  au  nord  de  la  Ca- 
frerie. 

MANICAIRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiers.  Il  ne  contient  qu'une 
espèce,  qui  vient  dans  la  Guiane  hollandaise. 

—  Ant.  rom.  Gladiateur  que  l'on  appelait 
aussi  laquéaire,  et  qui  cherchait  à  envelopper 
son  adversaire  dans  une  espèce  de  lacs  ou  de 
filet. 

MANICANTERIE.  s.  f.  Dans  certains  cha- 
pitres, école  de  chant  où  l'on  entretenait  des 
enfants  de  chœur  et  où  on  leur  apprenait  à 
chanter.  C'est  ce  qu'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment aujourd'hui  maîtrise. 

MANICHÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
au  manichéisme.  Hérésie  manichéenne. 

—  s.  m.  pi.   Hérétiques,   disciples  de  Manès. 
MANICHÉISME,  s.  m.  Hist.   relig.  Hérésie 

introduite  par  Manès.  Le  fondement  dd  mani- 
chéisme était  l'existence  des  deux  principes  du 
bien  et  du  mal.  Il  admettait  deux  âmes  dans 
chaque  homme,  l'une  intellectuelle  et  raisonna, 
ble,  venant  du  bon  principe,  l'autre  mauvaise, 
venant  du  mauvais  principe  et  causant  tous  les 
péchés.  Il  rejetait  le  baptême,  niait  la  liberté 
de  l'homme,  prétendait  que  toutes  les  religion» 
étaient  indifférentes,  que  Jésus-Christ  était  le 
soleil  matériel  éclairant  le  monde,  et  admettait 
une  foule  d'autres  erreurs.  On  a  par  suite 
étendu  le  nom  de  manichéisme  à  toute  doctrino 
foudie  sur  les  deux  principes  opposés  du  bien 
et  du  mal  ;  en  ce  sens  on  retrouve  le  mani- 
chéisme dans  une  foule  de  sectes  postérieures, 
les  pauliciens,  les  bogomiles,  les  albigeois,  etc. 
Le  manichéisme  fut  condamné  par  plusieurs 
conciles  et  proscrit  par  les  empereurs. 

MANICHÉISTE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui 
appartient  au  manichéisme. 

MANICHORRION.  s.  m  Mus.  Sorte  a'èpi- 
nette  dont  les  ssutereaux  sont  armés  ie  petit5 
marteaux  do  cuivre  Les  cordes,  au  nombre  de 


R1AIN1 

soixante-dix,  dont  plusieurs  à  l'unisson ,  sont 
recouvertes  Je  bai.  les  de  drap  qui  eu  rendent 
le  son  sourd  et  fort  doux. 

MAN1CI.E.  s.  f.  (contract.  de  manipule,  pe- 
tite  main,  dimin.  du  lat.  mont»,  main,  parce 
gue  cet  infiniment  fait  l'office  d'une  main]. 
Munuf.  Tasseau  ou  manche  que  les  tondeurs 
de  drap  tiennent  à  la  main  pour  faire  mouvoir 
les  force»  dont  ils  se  serrent. 

—  Porcel.  Manche  adapté  à  la  feuille  de  tôle 
forte  qui  recouvre  le  dessus  de*  allandiers  pen- 
dant que  le  fabricant  ae  porcelaine  fait  brûler 
les  bûches ,  avant  de  mettre  le  petit  bois  en 
travers 

—  Quelques  dictionnaires  écrivent  aussi  ma- 
nique,  mais  c'est  à  tort.  V.  maniqce. 

MANICOIXE.  s.  f.  Pêch.  Espèce  de  grande 
truble. 

MANICORDE.  s.  m.  Mus.  V.  MANicnoRMON. 

MANICORIHUM.  s.  m  .(pr.  ma-ni-kor-ai- 
Papet.  Chez  les  fabricants  de  formes  à 
papier.  Fil  de  laiton  fin  qui  enchaîne  de  distance 
en  distance  dans  leur  longueur  les  fils  de  laiton 
dont  est  composée  la  forme,  et  qui  par  leur  téna- 
pourraient  pas  se  soutenir  dans  un  mèm» 
plan  ni  à  une  même  distance  entre  eux  sans 
«on  secours. 

MANICOU.  s.  m.  Mamm.  Animal  du  genre 
sarigue,  appelé  aussi  sarigue  à  oreilles  bicolo- 
res. 11  a  le  museau  assez  semblable  à  celui  du 
sanglier,  les  jambes  courtes,  la  queue  roide  et 
assez  longue,  le  poil  rude  et  long,  de  couleur 
brun  fauve.  Il  habite  au  milieu  des  bois.  Les 
petits  séjournent  pendant  cinquante  jours  après 
leur  nai  i  la  poche  que  le  manicou 

que  la  sarigue.  Cet  animal 
fait  une  guerre  assidue  aux  oiseaux  de  basse- 
cour,  li  est  originaire  de  l'Amérique  septen- 
trionale 

MAN1CROT.  s.  m.  Hist.  milit.  Nom  donné 
dans  les  hôtels  d'invalides  à  une  classe  de  muti- 
lés, c'est-à-dire  à  ceux  qui  ont  perdu  ou  deux 
yeux,  ou  doux  bras,  ou  deux  jambes. 

MANICULE.  s.  m.  (du  lat.  maniculus,  petite 
main).  Zool.  Pied  de  devant  d'un  mammifère. 

MANICULE.  s.  f.  [dimin.  de  manie).  Patbol. 
Manie  pou  prononcée. 

MANIE,  s.  f.  (du  gr.  u,avla,  fureur).  Pathol. 
Espèce  d'aliénation  mentale,  caractérisée  soit 
par  le  trouble  d'une  ou  de  plusieurs  fonctions 
de  l'entendement,  soit  par  une  impulsion  aven- 
gie  à  des  actes  de  fureur.  Le  trouble  des  fonc- 
tions de  l'entendement  est  le  caractère  le  plus 
remarquable  de  la  manie.  Il  donne  lieu  à  des 
émotions  bizarus,  gaies  ou  tristes,  extravagan- 
tes ou  furieuses.  Les  gestes,  les  paroles  sem- 
blent se  succéder  automatiquement,  Cl, 
ques  personnes ,  la  succession  des  idées  est 
assez  naturelle;  puis  par  intervalles  il  so  ma- 
nifeste une  impulsion  aveugle  à  une  sorte  de 
fureur  dans  laquelle  les  malades  frappent,  bri- 
sent tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Plusieurs  ont 
des  visions  fantastiques,  des  hallucinations,  une 
extrême  exaltation.  La  manie  se  change  sou- 
vent en  démence. 

—  Habitude,  caprice  bizarrerie,  fantaisie.  Ce 
vieillard  a  la  manie  de  ne  fréquenter  que  des 
jeunes  gens.  Quelle  manie  à  un  être  aussi  pas- 
sager que  l'homme  de  regarder  au  loin  dans  un 
avenir  qui  vient  si  rarement,  et  de  négliger  le 
présent  dont  il  est  sûr  !  (J.-J.  Rouss.)  Il  n'y  a  pas 
de  manie  plus  inutile  que  celle  de  ces  gens  qui 
s'érigent  en  réformateurs  du  siècle.  (St-Evrem.| 
Les  qualités  deviennent  des  manies  si  l'on  n'y 
prend  garde  ,  car  tout  dégénère  dans  la  vie  , 
excepté  la  vertu  proprement  dite.   (M""  Neok.) 

Malheureux  mille  lois  celui  dont  la  manie 

Veut  aux  rr  ^  i  ..servir  son  génie.        (Bon.) 

—  Goût  excessif,  attache  immodérée  et  sin- 
gulière. La  manie  des  tableaux,  des  livres,  des 
fleurs,  des  rh  vaux.  Cet  homme  a  la  maaie  des 
tulipes.  Maudite  ambition  ,  détestable  manie. 
(Corn.)  L'amour  est  ,  je  l'avoue,  une  belle  ma- 
nie, (Regns 

M.ilnt  poète,  aveuglé  d'une  telle  mante. 

En  courant  à  l'honneur  trouve  l'ignominie.      (Boit. 

—  Folie  dans  laquelle  l'imagination  est  frap- 
pée  d'une  idée  fixe.  11  a  la  manie  de  se  croire 
empereur. 

ï...  moitié  de»  humains  rit  aux  dépens  de  l'autre, 
Lee  fous  ont  loûr  mavue,  et  nous  avons  la  notre. 

(DlsteDCSIS.) 

—  liante  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  où  il  signifie  Passion ,  goût  déré- 
£ 'e  pour  quelque  chose  ,  tels  qno  dansomauie  , 
iielomanie,  metromanie,  bibliomanie,  angloma- 
nie, etc. 

—  Divin.  Figure  de  cire  autrefois  en  usage 
dans  les  sortilèges. 

—  Entom.  Genre  de  papillons.  V.  manies. 
MANIEMENT,  s.  m.  (pr.  ma-ni-man).  Action 

de  toi  lier  avec  la  main.  Il  y  a  plu- 

II  naturelles  ou  artificielles  dont 
la  bonne  ou  mauvaise   qualité  se  reconnaît  au 
i*méht\  (Encré!     11  y  a  des  médaillistes  si 
fin-'  "-sent  la  qualité  d'une  médtille 

au  maninri'-nl.  ;'l  rev.) 

-Fréquent  passage  des  choses  par  les  mains, 
Bux  apporte  quelque  dommage.  Le  manie- 
mei  t  des  monnaies  leur  cause  toujours  quelque 
déchet.  Les  étoffes  de  soie  se  gîtent  par  le  ma- 
niement. 

—  Mouvement  facile  des  parties  du  corps.  Il 
était,  perclus  de  ses  membres,  il  commence  à  eu 
avoir  le  manie! 
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—  Art  milit.  Maniement  des  armes.  Exerctca 
de  pied  ferme  qu'on  enseigne  aux  soldats. 

—  Fig.  Administration,  direction.  Le  manie- 
ment des  affaires.  Le  maniement  des  finances. 
Lo  maniement  de  l'Etat.  Colbert  arriva  au  ma- 
niement des  finances  avec  de  la  science  et  du 
génie.  (Volt.]  Ce  prince  lui  donna  sa  confiance 
et  le  maniement  dos  affaires.  (Id.) 

—  Se  dit,  en  langage  de  banque  et  de  finance, 
de  l'argent  que  reçoivent  les  caissiers,  les  tréso- 
riers, et  dont  ils  sont  comptables.  Ce  trésorier 
a  un  maniement  considérable ,  beaucoup  de 
maniement. 

—  Peint.  Le  maniement  du  pinceau,  le  manie- 
ment  il- s  couleurs.  La  manière  de  conduire  le 
pinceau,  d'employer  les  couleurs. 

MANIÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Manier.  S'em- 
ploie atljectiv.  Le  marbre  est  manié  si  délicate- 
ment, qu'il  semble  qu'il  ait  quitté  sa  dureté 
naturelle  pour  prendre  la  forme  qu'on  lui  a 
voulu  donner.  (Regnard.) 

—  Mar.  Bâtiment  bien  manié.  Conduit  par  un 
habile  manoeuvrier. 

MANIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  manus, 
main).  ./.■  manie,  nous  manions,  vous  maniez.  Je 
nous  maniions  ,  vous  maniiez.  Que  je 
manie\  que  nous  maniions,  que  VOUS maniiez,  etc. 
Toucher  à  pleine  main.  Manier  un  outil,  des 
bardes,  des  livres.  11  n'est  permis  qu'aux  ecclé- 
Si astiques  de  manier  les  vases  sacres.  Sa  main 
n'a  pas  encore  manié  des  instruments  pesants. 
(Lacép.)  _ 

—  Donner  de  la  souplesse  à  une  chose  en  la 
faisant  passer  et  repasser  entre  les  mains.  11 
faut  manier  les  peaux  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
souples  et  douces. 

—  Eprouver  la  qualité  d'une  chose  par  le  tou- 
cher. On  connaît  la  qualité  d'un  chapeau  eu  le 
maniant.  Manier  du  drap,  du  papier,  une  étoile. 

—  Toucher  souvent.  Les  gens  d'affaires  ma- 
nient beaucoup  d'argent.  Les  plus  honnêtes 
gens  s'appauvrissent  rarement  en  maniant  de 
l'argent.  (Christine.) 

—  Diriger  à  son  gré,  avec  facilité.  Manier  un 
navire  avec  adresse.  A  l'âge  de  sept  ans  il  sa- 
vait manier  un  cheval.  (Voit.) 

—  Fig.  Conduire  avec  adresse,  diriger  comme 
on  veut.  L'esprit  de  la  populace  est  difficile  à 
manier.  C'est  le  talent  des  orateurs  de  manier 
les  esprits,  de  leur  inspirer  les  passions,  les 
mouvements  qu'ils  désirent. 

Vous  mantes  avec  plus  de  souplesse 

X>es  passions  la  sauvage  rudesse.  i  Dti  uts  ) 

—  Se  servir  adroitement  de  quelque  chose. 
La  plupart  de  ces  hommes  savent  manier  iépée 
et  le  mousquet  aussi  bien  que  la  serpette  et  la 
houe.  (J.-J.  Rouss.)  On  ne  l'instruisit  pas  à 
manier  la  laine;  courir  dans  les  forêts,  suivre 
un  cerf  dans  la  plaine,  ce  sont  tous  ses  plaisirs 
(La  Font.) 

—  Dans  les  arts,  Manier  le  crayon  ,  le  pin- 
e  <au  ,  le  ciseau  ,  la  pointe ,  le  burin  ,  la  vlum< . 
S'en  servir  avec  plus  ou  moins  d'habileté. 

—  Fig.  Il  était  plus  habile  à  manier  les  res- 
sorts de  la  politique  que  ceux  de  la  guerre. 
(Kayn.) 

—  Employer,  mettre  en  œuvre  la  matière  de 
quelque  ouvrage.  Ce  serrurier  manie  bien  le  fer. 
Ce  boulanger  manie  bien  la  pâte.  Ce  sculpteur 
manie  bien  la  terre.  Alors  l'artiste  tâtonne , 
manie  et  remanie  sa  couleur.  (Dider.) 

—  Fig.  Cet  auteur  a  bien  manié  son  sujet. 
Un  homme  qui  manie  bien  sa  langue.  Un  flat- 
teur grossier  et  qui  ne  sait  pas  manier  finement 
les  louanges  se  récrie  à  la  moindre  bagatelle. 
(Bell.)  La  louange  n'est  guère  moins  difficile  à 
manier  qu'à  obtenir.  (S.  Dub.) 

—  Fig.  Administrer.  Manier  les  finances.  Les 
ministres  manient  les  affaires  publiques.  On  ne 
dira  pas  que  vous  maniez  vos  livres  comme  vous 
avez  manie  les  finances  du  roi,  sans  faire  votre 
profit  d'un  si  beau  trésor.  (St-Ange.) 

—  Prov.  On  ne  p  ut  manier  du  beurre  sans  se 
graisser  les  doigts.  Lorsqu'on  manie  de  l'argent, 
il  y  a  toujours  quelque  profit  à  faire. 

—  v.  n.  Manég.  Se  dit  en  parlant  d'un  cheval 
bien  dressé.  Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme. 
Il  manie  bien  à  courbettes.  Il  manie  bien  à 
toutes  sortes  d'airs. 

—  Couvr.  Manir  à  bout.  Relever  la  tuile  ou 
l'ardoise  d'une  couverture,  et  y  ajouter  du  lattis 
neuf  avec  les  tuiles  qui  y  manquent,  en  faisant 
servir  les  vieilles. 

—  Pav.  Asseoir  du  vieux  pavé  sur  une  forme 
neuve,  et  entremettre  de  nouveau  à  la  place  de 
celui  qui  est  cassé. 

—  se  manier,  v.  pron.  Etre  manié.  Le  marbre 
se  manie  facilement  sous  la  main  du  sculpteur. 

—  Fig.  Le  peuple  ne  se  manie  pas  toujours 
comme  l'on  veut. 

—  Au  manier,  loc.  ndv.  En  maniant.  Vous 
reconnaîtrez  la  bontu  de  cette  étoffe  au  manier. 

MANIER,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une 
pie-grièche. 

TviAjVIERE.  s.  f.  (du  celt.  man,  mann,  mine, 
semblant, apparence, signe,  démonstration  ;  d'où 
l'ital.  maniera  et  le  fr.  manière).  Façon,  sorte; 
moyeu  particulier  de  faire  une  chose.  Chaque  ou- 
vrier a  sa  manière.  Vous  parlez  avec  chaleur  de 
la  manière  dont  elle  remplit  ses  devoirs  d'épouse 
et  de  mère.  (J  -.1.  Rouss.)  J'ai  de  fort  bonnes 
raisons  pour  ne  pas  changer  de  manières.  (Id.) 
Je  lui  ai  écrit  de  la  manière  la  plus  pressante. 
(Volt.)  Le  plus  grand  obstacle  à  l'avancement 
des  Ma  do  l'homme  est  moins   dans 

dans  la  manière  dont  il  les 
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consiaere.  (Buff.)  11  n  y  a  au  monde  que  deux 
manières  de  s'élever,  on  par  sa  propre  indus- 
trie, ou  par  l'imbécillité  des  autres.  (La  Bruy.) 
La  manière  de  s'en  servir  est  bizarre.  (J.-J. 
Rouss.)  L'homme  du  peuple  a  de  plus  une  ma- 
nière d'observer  et  de  sentir  qui  n'est  pas  indif- 
férente. (B.  de  St-P.)  Deux  tyrans  opprimèrent 
la  Suède  ti'une  manière  horrible.  (Volt.)  Le  gé- 
néral Bonaparte,  appelé  un  moment  Napoléon 
Bonaparte,  ne  devait  bientôt  plus  s'appeler  que 
Napoléon,  conformément  à  la  manière  de  dési- 
gner les  rois.  (Tliiers.) 

Ou  bien  réduit  a  sec,  d'une  Ame  familière, 
Pout-etre  il  parle  au  ciel  d'une  étrange  manière. 
(Hb«iukv.)> 

—  Absol.  Usage,  coutume.  C'est  sa  manière. 

—  Manière  de  voir.  Point  de  vue  particulier 
sous  lequel  l'esprit  considère  les  choses.  C'est 
ma  manière  de  voir.  ||  Manière  de  penser.  Opi- 
nions particulières  que  l'esprit  adopte.  Je  ne 
chercherai  même  pas  à  pressentir  leur  manière 
de  penser.  (Volt.)  Nous  nous  tromperions  gros- 
sièrement si  nous  nous  imaginions  qu'il  y  a 
dans  la  nature  des  espèces  et  de3  genres,  parce 
qu'il  y  a  des  espèces  et  des  genres  dans  notre 
manière  de  concevoir.  (Gond.) 

—  Manière  à"itre.  Situation  particulière  dans 
laquelle  on  se  trouve  relativement  au  bien-être 
ou  au  mal-être.  Moins  sa  manière  d'être  est  à  sa 
disposition,  plus  il  demande  fréquemment  qu'on 
la  change.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Manière  de  parler.  Expression  de  la 
pensée.  Manière  de  parler  correcte,  incorrecte. 
Ce*,  homme  a  une  belle  manière  de  s'énoncer. 
S'emploie  souvent  ironiquement.  Voilà  une 
belle  manière  de  parler. 

—  M a  n  ien-  île  parler.  Locut.  prov  Chose  dite 
sans  conséquence  ou  par  exagération.  Il  vous 
a  invité  à  venir  à  sa  campagne,  mais  c'est  une 
manière  de  parler.  Quand  on  dit  qu'il  a  beau- 
coup de  crédit,  c'est  une  manière  de  parler. 

—  Se  dit  de  ce  qui  a  l'apparence  d'une  chose 
qu'on.spécifie.  Une  manière  de  mascarade. 

C'est  pourquoi  le  monde  a  pensé  * 

Qu'il  s'était  sans  doute  passé 

Entre  Didon  et  maître  Enée 

TJne  mante»  d'iiyménée.  (Sci.«>o».) 

—  Se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part,  pour  désigner  ce  qui  a  l'apparence  d'une 
chose  qu'on  spécifie.  Une  manière  d'intendant) 
uao  manière  de  valet  de  chambre.  C'est  une 
Il  mère  de  petit-maître  .  parlant  assez  résolu- 
ment pour  faire  trouver  ses  reparties  spirituelles 
à  ceux  qui  n'en  écoutent  flue  le  ton.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Procédé ,  moyen ,  art  de  faire  les  choses. 
Ce  chimiste  a  trouvé  une  nouvelle  manière  de 
fofîdre  le  verre  ,  d'allier  les  métaux.  On  a 
trouvé  de  nouvelles  manières  de  bâtir,  de  navi- 
guer. Cela  est  fait  d'une  manière  nouvelle , 
d'une  autre  manière. 

—  Se  dit  aussi  elliptiq.  pour  Manière  de  s'y 
prendre  ,  c'est-à-dire  procédés  ,  précautions  à 
prendre  pour  réussir  à  quelque  chose.  1!  faut 
connaître  la  manière.  Il  ne  sait  pas  la  manière. 

—  En  littér.  et  dans  les  arts.  Façon  de  des- 
siner, décomposer,  d'exprimer,  de  colorier,  etc., 
particulière  à  un  artiste,  à  un  écrivain,  à  une 
école.  Ou  reconnaît  les  ouvrages  des  peintres  à 
leur  manière  La  manière  de  Rembrandt,  du 
Corrège.  La  manière  de  l'école  romaine,  de  l'é- 
cole flamande.  ||  Se  dit  aussi  de  différents  ca- 
ractères de  peinture.  Il  était  entraîné  à  la  ma- 
nière souple  et  gracieuse,  jusqu'à  sacrifier  quel- 
quefois la  correction  du  dessin.  (Dider.)  L'es- 
quisse même  a  sa  manière ,  qui  n'est  pas  celle 
de  l'ébauche.  (Id.) 

—  Dess.  Manière  noire.  Une  gravure  à  la  ma- 
nière noire  est  celle  dans  laquelle  le  graveur  n'a 
pes  ménagé  assez  de  parties  claires  et  de  demi- 
teintes,  ou  bien  dont,  parmi  vice  d'impression, 
les  parties  noires  sont  trop  fortemont  marquées. 

—  Se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  et  si- 
gnifie Recherche,  affectation,  mauvais  goût. 
Rien  de  vrai,  rien  de  «impie,  rien  de  naturel  ne 
coule  de  leur  plume  ;  ils  ne  connaissent  point 
la  marche  du  cœur  ;  on  sent  partout  la  manière. 
(Voisen.)  Même  lorsque  Quinault  veut  expri- 
mer des  idée3  douces,  il  tombe  dans  la  ma 

et  dans  l'affectation.  (  Petitot.  )  11  n'y  aurait 
point  de  manière  ni  dans  le  dessin  ni  dans  les 
couleurs,  si  l'on  imitait  scrupuleusement  la  na- 
ture. (Id.) 

—  Au  pluriel ,  dans  le  sens  le  plus  général, 
Usages  établis  pour  rendre  plus  doux  le  com- 
merce que  les  hommes  doivent  avoir  entre  eux  ; 
façons  d'agir  dans  les  relations  ordinaires  de  la 
vie.  Manières  polies ,  engageantes.  Manières 
ruaes,  grossières.  11  a  d'excellentes   ma 

Les  manières  changent  selon  les  différentes  sor- 
tes de  gouvernement  :  il  y  a  cette  différence 
entre  les  mœurs  et  les  manièr's  ,  que  le-  pre- 
mières regardent  plus  la  conduite  extérieure, 
les* autres  l'intérieure.  (Montesq.)  Les  manières, 
que  ion  néglige  comme  de  petites  choses,  sont 
souvent  ce  qui  fait  que  les  hommes  décident  de 
vous  en  bien  ou  eu  mal.  (La  Bruy.)  Les  femmes 
polissent  les  manières.  (Legouvé.)  L'homme  Vrai- 
ment religieux  se  reconnaît  à  la  simplicité  de 
ses  monteras.  (A.  Libes.]  La  beauté  bien  sou- 
vent plaît  mieux  que  les  manières.  (De 

—  Manières  du  monde.  Certaines  manières 
particulières  usitées  dans  le  grand  monde.  Tout 
homme  oisif  qui  veut  voir  lo  monde  doit  au 
moins  en  prendre  les  manières  jusqu'à  un  cer- 
tain point.  (J.-J.  Rouss.)  11  est  donne  à  quel- 
ques personnes  d'être  des  modèles  de  ce  que 
nous  appelons  manières  élégantes.  (Condill.)  Los 

anglaises  sont  fort  démon  goût.  (J.-J. 
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Rouss.)  Nous   n'avons  plus  de   mœurs,  nous 
avons  des  manières.  (***) 

—  Traits  distinctifs ,  singularités  que  l'on  re- 
marque dans  les  actions  extérieures  des  parti- 
culier. Tu  n'as  pas  mal  décrit  sa  figure  et  ses 
manières.  (J.-J.  Rouss.)  Sans  y  songer,  on  prend 
des  manières  assortissantes  aux  choses  qu'on 
dit,  et  il  n'y  a  pas  moyen  de  mettre  à  des  dis- 
cours sensés  les  grimaces  de  la  coquetterie. 
(Id.)  Tâchez  de  vous  accoutumer  aux  mœurs  et 
aux  manières  de  ceux  avec  qui  vous  avez  à  vi- 
vre. (Sév.) 

—  Par  manièrt  d'acquit.  loc.  adv.  Négligem- 
ment ,  ou  parce  qu'on  ne  peut  s'en  dispenser, 
Travailler  par  manière  d'acquit.  ||  Par  manière 
d'entretien  ,  de  conversation.  Sans  avoir  et  au- 
cun dessein  formel  d'en  parler. 

—  lie  la  bonne  manière,  loc.  adv.  Iron.  Sans 
ménagement.  Il  a  été  critiqué,  il  a  été  étrillé  de 
la  bortae  manière. 

—  De  manière  que.  loc.  adv.  De  sorte  que.  Il 
s'expliqua  sur  ce  point  de  manière  que  l'on  vit 
bien...  11  se  conduisit  de  manière  qu'on  n'eut 
rien  à  lui  dire.  ||  Le  peuple  dit,  de  manière  à  ce 
que,  mais  cette  façon  de  parler  ne  se  tronve  pas 
dans  nos  bons  écrivains ,  et  les  mots  à  ce  sont 
tout  à  fait  superflus. 

—  De  manière  à.  loc.  prépos.  De  façon  a. 
Parler  de  manière  à  lever  tous  les  doutes. 

MANIÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarquable 
par  une  affectation  particulière.  Se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Auteur  maniéré.  Style 
maniéré.  Air  maniéré.  Je  craignais  de  lui  voir 
cette  politesse  maniérée,  ces  façons  singeresses 
qu'on  ne  manque  jamais  de  contracter  à  Paris. 
(J.-J.  Rouss.)  Cornélie,  autrefois  grave,  est  au- 
jourd'hui maniérée,  boudeuse,  frivole.  (Drouin.) 

—  Dans  les  arts,  se  dit  d'une  Recherche 
malheureuse  de  délicatesse,  de  grâce,  d'élégance 
dans  le  caractère,  les  formes,  l'arrangement  des 
objets  d'une  composition.  Des  figures  manié- 
rées. Des  draperies  maniérées.  Un  pinceau  ma- 
niéré fait  des  peintures  froides  ;  il  s'appesantit 
sur  les  détails  inutiles  ,  et  il  dégrossit  à  peine 
les  principaux  traits.  (Condill.) 

—  substantiv.  Le  maniéré,  se  dit  pour  Le 
style,  le  genre  maniéré.  Peintre  élégiaque ,  il 
est  d'une  expression  qui  n'a  rien  du  préten- 
tieux et  du  maniéré  de  tant  d'autres  ,  qui  font 
de  la  sensiblerie  au  lieu  de  sentiment.  (A.  Jal.) 

MANIÉRISME,  s.  m.  Néol.  Défaut  du  ma- 
niériste  ;  style  maniéré. 

MANIÉRISTE.  s.  m.  Peintre  qui  dans  ses 
ouvrages  n'imite  pas  la  belle  nature  ,  se  jette 
dans  l'affectation.  Horace  Walpole  est  un  ma- 
nieriite,  qui  s'est  fait  une  seconde  nature  de  sa 
manière.  (Rev.  Britann.) 

—  Mercier  voudrait  qu'on  l'appliquât  aux 
écrivains  qui  ont  un  style  maniéré.  Florian 
était  un  maniériste.  Laveaux  pense  aussi  que 
cette  expression  pourrait  être  utile. 

'  MES.  Myth.  gr.  Divinités  grecques,  les 
mêmes  que  les  Furies. 

—  Myth.  rom.  Se  dit  quelquefois  des  Larves. 

—  Ant.  rom.  Personnages  fabuleux  représen- 
tés par  des  masques,  dont  on  faisait  peur  aux 
enfants. 

MANIETTE.  s.  f.  Imprim.  Petit  morceau  de 
feutre  dont  l'imprimeur  en  taille-douce  se  sert 
pour  frotter  les  bords  d'une  planche  gravée. 

MANIEUR,  s.  m.  Celui  qui  manie  beaucoup. 
On  dit  par  dénigrement  un  manieur  d'argent. 
Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'affaires  est  un 
ours  qu'on  ne   saurait   apprivoiser.  (La  Bruy.) 

—  Ane.  coût.  Manieurs  de  blé  sur  banne. 
Journaliers  qui  remuaient  le  blé  sur  les  ports 
avec  une  pelle,  afin  de  le  dépouiller  de  toute 
humidité. 

MANIFESTATION,  s.  f.  (pr.  ma-ni-fess-ta- 
ct'-cri).  Action  par  laquelle  on  manifeste,  on  fait 
connaître,  on  produit  au  dehors.  Après  une  ma- 
nifestation si  évidente  de  la  puissance  de  Dieu. 
La  manifestation  du  Verbe.  Jérusalem  devint 
une  cité  sainte,  image  de  l'Eglise  où  Dieu  devait 
habiter  comme  dans  son  véritable  temple,  et  du 
ciel ,  où  il  nous  rendra  éternellement  heureux 
par  la  manifestation  de  sa  gloire.  (Boss.) 

—  Dans  le  langage  politique,  Expression  pu- 
blique d'un  sentiment,  d'une  opinion  quelcon- 
que. Manifestation  de  l'esprit  public.  v 
tation  bruyante,  éclatante,  solennelle.  La  mani- 
festation bruyante  de  l'opinion  du  jour  tient 
souvent  lieu  de  talents,  de  mérite  et  m 
vertus. 

MANTFESTAIRE.   s.  m.  Hist.    relig.  Nom 
donné  à   des   anabaptistes   de    Prusse    qui   se 
croyaient  dans   l'obligation    absolue   d'; 
toutes   leurs    opinions    religieuses  chaque  fois 
qu'ils  étaient  interrogés  à  ce  sujet. 

MANIFESTE,  adj.  des  J  g.  Notoire,  évident, 
que  tout  le  monde  peut  connaître,  (."est  une 
chose  manifeste  et  publique.  C'est  une  erreur 
manifeste.  Lorsque  le  voleur  était  surpris  avec 
la  chose  volée,  avant  qu'il  l'eût  pou 
le  lieu  où  il  avait  résolu  de  la  cacher,  cela 
était  appelé,  chez  les  Romains,  vol  manifeste. 
(Montesq.) 

MANIFESTE,    s.    m.  Exposé,    déclaration 
publique  qu'une  puissance  en  contestation  avec 
une  autre  fait  de  ses  droils.  de  ■• 
but  qu'elle  se  propose  en  prenan  I 
quelquefois  des  moyen 
pour  atteindre   ce  but.   Donner 
Publier  un  manifeste.  Les  mont) 
du  parlement  inondèrent  l'Angleterre.    (Volt.) 
■  oré-'enu  contre  la  vérité  dos  rwni/c.» 
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Us  que  le  moyen  de  tromper  lej  cours  est  de 
parler  toujours  vrai.  (De  Torcy.)  On  manifeste 
est  une  espèce  de  plaidoyer  dans  lequel  on  s'ef- 
force de  se  concilier  l'opinion  publique  en  dé- 
montrant que  l'on  agit  conformément  aux  prin- 
cipes de  l'équité  naturelle     Bastide.) 

—  Comm.  Dans  les  échelles  du  Levant,  Décla- 
ration des  marchandises  renfermées  abord  d'un 
vaisseau. 

MANIFESTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mani- 
fester. S'empl.  adjectiv.  Cette  opinion,  si  sou- 
vent manifestée,  n'a  cependant  jamais  prévalu. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  évi- 
demment. Je  vous  démontrerai  manifestement 
que....  Cet  accusé  est  manifestement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  au 
grand  jour,  développer  ce  qui  était  ignoré  ou 
obscur,  produire  au  dehors.  C'est  de  ces  diver- 
ses manières  que  l'autorité  manifeste  ses  volon- 
tés. (Barth.l  D  autres  occasions  ont  manifesté 
ses  talents  pour  la  guerre.  (Id.)  Tous  nos  soins 
doivent  donc  se  borner  à  connaître  la  vérité, 
tous  nos  talents  à  la  manifester,  tout  notre  zèle 
à  la  défendre.  (Mass.)  Le  temps,  les  expériences 
ont  manifestéva  grand  nombre  de  vérités  incon- 
nues aux  anciens.  (Roch.)  Ainsi  l'homme  peut 
raisonner,  sous  un  Dieu  qui  lui  a  manifeste  sa 
bonté.  (L'abbé  de  Beauvais.)  Je  nourris  mes 
chagrins  sans  les  manifester.  (Volt.) 

—  se  manifester,  v.  pron.  Se  montrer,  se 
découvrir,  se  produire  au  dehors.  Jésus-Christ 
se  manifesta  aux  apôtres.  La  gloire,  la  vertu  de 
Dieu  se  manifesta  en  eux.  Tôt  ou  tard  la  vérité 
se  manifeste  aux  hommes.  Une  voûte  entière 
de  granit  couronne  ensuite  les  régions  polaires 
du  nord;  elle  s'y  manifeste  en  mamelons.  (B.  de 
St-P.)  Un  nouveau  soulèvement  s'était  manifesté 
pendant  l'absence  du  roi.  (Anquetil.) 

—  Produire  au  dehors  ses  sentiments  inté- 
rieurs. Les  courtisans  ne  se  manifestent  pas  ai- 
sément. 

MAXIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  manus, 
main  ;  forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une 
maiti.  Se  dit  des  palpes  quand  elles  sont  en  pinces, 
c'est-à-dire  munis  d'un  doigt,  comme  dans  les 
scorpions. 

MANIGANCE,  s.  f.  (du  lat.  manus,  main,  la 
main  étant  l'instrument  par  excellence  dont  on 
se  sert  pour  faire  un  coup  adroit ,  une  chose 
subtile).  Petite  intrigue,  manoeuvre  secrète  et 
artificieuse  pour  parvenir  à  quelque  fin.  Il  y  a 
de  la  manigance  dans  cette  affaire. Fam. 

MANIGANCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mani- 
gancer. S'empl.  adjectiv. 

MANIGANCER,  v.  a.  1"  conj.  Le  c  prend 
une  cédille  devant  a,  o.  Nous  manigançons.  Je 
ttanigançais.  Nous  manigançâmes,  etc.  Tramer 
une  manigance,  comploter.  C'est  vous  qui  avez 
manigancé  tout  cela. 

—  Absol.  Intriguer,  manigancer  pour  se  faire 
recevoir  député.  Il  est  famil.  dans  les  deux  sens. 

MANIGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  (wwta,  folie; 
foàçxu  ,  écrire).  Auteur  qui  a  écrit  sur  l'aliéna- 
tion mentale. 

M AMGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Traité  sur 
l'aliénation  mentale. 

MAN1GRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  manigraphie. 

MANIGREriS.  s.  m.  pi.  Relat.  Ermites 
indiens. 

MANIGUETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  donne, 
chez  les  droguistes,  à  la  graine  du  canang  aro- 
matique. 

MANIGUIEItE.  s.  f.  Pèch.  Pêcherie  formée 
de  filets  tendus  sur  des  pieux  aboutissant  à  des 
manches  dans  lesquelles  entrent  les  anguilles. 

MAX1KOR.  s.  m.  Ornith.  Manakin  jaune  et 
rouge  de  la  Nouvelle  Guinée. 

MANIMER.  s.  m.  Techn.  Fabricant  de  man- 
nes, d'ouvrages  d'osier. 

MANILLE,  (pr.  ma-n'wge).  Géogr.  Une  des 
lies  Philippines  qui  a  640  lui.  de  long  sur  100  de 
large;  100,000  hab.  Elle  se  divise  en  quinze 
provinces  ou  alcaïdies.  ||  Capitale  de  l'île  du  même 
nom,  et  chef-lieu  des  possessions  espagnoles 
dans  la  Malaisie.  Cette  ville  est  bien  bâtie,  pas- 
sablement fortifiée,  et  fait  un  commerce  très- 
actif  avec  l'Europe  et  la  Chine  surtout.  Ella  est 
le  siège  d'un  archevêché  ;  15,000  hab. 

MANILLE,  s.  f.  (pr.  ma-ni-ye).  Jeux.  Mot 
usité  aux  jeux  d'hombre,  du  quadrille  et  du  tri. 
C'est  en  noir  le  deux,  et  en  ronge  le  sept  de  la 
couleur  dans  laquelle  on  joue.  La  manille  est  la 
seconde  triomphe,  c'est  un  matador. 

—  Raffin.  Cheville  de  bois  dur  avec  laquelle 
on  perce  la  tête  des  gros  pains  de  sucre,  pour 
faciliter  l'écoulement  du  sirop. 

—  Erpét.  Vipère  de  l'Inde  dont  la  morsure 
est  très-dangereuse. 

—  Relat.  Grand  morceau  de  cuivre  jaune,  en 
forme  de  bracelet,  que  les  nègres  portent  comme 
parures  aux  jambes  et  aux  bras. 

M  \NILUVE.  s.  m.  (et. lit., manus,  main; luo, 
laver!.  Médec.  Bain  de  mains.  On  emploie  les 
maniluves  dans  un  grand  nombre  d'affections. 
On  les  rend  irritants  au  moyen  de  l'acide  hydro- 
chlorique,  de  la  moutarde,  etc.  On  dit  aussi  et 
mieux  Manutuve.  V.  mancluve. 

MANIME.  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Germanie.  Les  Mauimes  fai- 
saient partie  de  la  nation  des  Lygiens. 

MANIOC,  s.  m.  Bot.  Plante  an  genre  médici- 
Bier.  C'est  un  arbuste  qui  habite  les  tropiques. 
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Son  suc  est  laiteux  et  très-vénéneux,  et  cepen- 
dant on  retire  de  la  racine  de  manioc  ratissée, 
lavée  et  râpée,  une  fécule  extrêmement  nourris- 
sante, dont  l'emploi  est  général  aux  Aritillos.  Le 
cipipa  ou  tapioca  se  retire  de  la  fécule  décantée. 
Cette  fécule  sert  à  composer  la  cassave  et  le  couac. 
On  fait  aussi  avec  le  manioc  fermenté  diverses 
boissons  On  vend  en  Europe  la  farine  de  manioc, 
sous  las  Joms  de  tapioca  et  de  tipiaca.  Ce  sont 
les  sau\ag-îs  de  l'Amérique  qui  ont  donné  à  nos 
colonies  .e  manioc  et  la  patate.  (B.  de  St-P.) 

MANIOI.ES.  s.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Groupe 
d'îles  de  l'Inde,  dont  la  position  exacte  n'est  pas 
connue.  Les  Manioles  étaient  habitées  par  des 
anthropophages. 

MANIOLLE.  s.  f.  Pôch.  Espèce  de  filet  en 
forme  de  poche  ,  fixé  à  un  cercle ,  et  qui  sert 
pour  la  pèche  des  épenans. 

MANIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habi- 
tant de  Maina,  Mania  eu  Magne,  partie  de  la 
Morée  qui  correspond  à  l'ancienne  Eleuthéro- 
Laconie.  On  aurait  tort  de  confondre  les  Ma- 
niotes  avec  les  Slaves  ;  l'empereur  Constantin 
Porphyrogénète  affirme  qu'ils  sont  d'origine 
grecque.  La  fertilité  du  sol  n'étant  pas  en  rap- 
port avec  les  besoins,  trop  souvent  la  piraterie, 
favorisée  par  la  nalure  des  côtes,  est  devenue 
la  ressource  des  Mauiotes.  Leur  langue,  quoi- 
que corrompue  par  un  mélange  de  mots  slaves, 
présente  encore  beaucoup  de  traces  du  dialecte 
dorien. 

—  Qui  est  de  Maïna,  qui  appartient  à  Maïna 
ou  à  ses  habitants.  Les  Français  estiment  le  pe- 
tit mais  brave  peuple  maniole,  qui,  seul  de  l'an- 
cienne Grèce,  a  su  conserver  sa  liberté.  (Napol.) 

MANirULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  manipule.  Soldats  manipulaires.  Enseignes 
manipulaires. 

—  substant.  Centurion  qui,  chez  les  Romains, 
commandait  la  fraction  de  la  légion  appelée 
manipule. 

MANIPULATEUR,  s.  m.  Chim.  et  pharm. 
Celui  qui  manipule.  Le  bon  manipulateur  est 
celui  dont  la  tète  conduit  le  bras,  et  qui  dirigé 
par  une  longue  expérience,  règle,  modifie,  per- 
fectionne selon  les  circonstances  ,  les  procédés 
de  son  art.  (Nachet.) 

MANIPULATION,  s.  f.  (pr.  ma-ni-pu-la- 
ci-on  ;  du  lat.  manus,  main).  Manière  d'opérer 
en  chimie,  en  pharmacie  et  dans  plusieurs  arts. 
La  manipulation  est  une  faculté  acquise  par  une 
longue  habitude  et  préparée  par  une  adresse 
naturelle ,  d'exécuter  les  différentes  opérations 
manuelles  des  arts.  (Nachet.) 

MANIPULE,  s.  m.  (du  lat.  manipulus;  litté- 
ralement po'gnée  d'herbe).  Première  enseigne  des 
Romains,  ainsi  appelée  parce  qu'ils  attachaient 
une  botte  de  foin  à  une  longue  perche  et  com- 
battaient sous  ce  drapeau.  Plus  tard  le  mani- 
pule devint  une  haste  surmontée  d'une  main, 
au-dessous  de  laquelle  on  plaçait  de  petits  bou- 
cliers, les  images  des  divinités  tutélaires,  et  en 
dernier  lieu,  celles  des  empereurs. 

—  Se  disait  aussi  de  la  troupe  même  à  laquelle 
il  servait  d'enseigne,  comme  on  disait  autrefois  en 
France  la-cornette  pour  la  compagnie.  Il  y  avait 
trois  manipules  par  cohorte  et  trente  par  légions. 

—  Ornement  ecclésiastique  que  les  officiants, 
prêtres,  diacres  et  sous-diacres,  portent  au  bras 
gauche,  et  qui  consiste  dans  une  bande  large 
de  6  à  8  centimètres  ,  faite  en  forme  de  petite 
étole,  de  la  même  étoffe  que  les  chasubles  et  les 
étoles.  Les  Grecs  et  les  Maronites  portent  deux 
manipules,  un  à  chaque  bras. 

—  Médec.  Une  poignée  ;  c'est  une  espèce  de 
mesure  assez  arbitraire,  d'herbes,  de  fleurs,  de 
semences,  etc.;  c'est  ce  que  la  main  en  peut 
contenir,  ou  ce  qu'on  peut  saisir  et  empoigner 
d'une  main.  Un  manipule  de   fleurs  de  sureau. 

—  Pharm.  Dans  les  laboratoires,  Petit  cous- 
sinet fait  le  plus  ordinairement  en  feutre  de 
chapeaux,  dont  on  se  sert  pour  soulever  ou  em- 
porter de  dessus  le  feu  les  bassines  et  autres 
vases  dont  la  chaleur  brûlerait  les  mains. 

—  Artific.  Certaine  quantité  de  pétards  de  fer 
ou  de  cuivre,  joints  ensemble  par  un  fil  d'archal, 
et  chargés  de  poudre  grainée  et  de  balles  de 
mousquet. 

—  Diplom.  Manipule  de  cordelettes.  Quipos  ou 
nœuds  dont  les  Péruviens  sa  servaient  eu  place 
d'écriture. 

MANIPULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Manipu- 
ler. S'empl.  adjectiv. 

MANIPULER,  v.  a.  1"  conj.  Chim.  et  pharm. 
Opérer  avec  la  main  sur  des  substances.  Mani- 
puler un  médicament. 

—  Absol.  Ce  chimiste  manipule  bien.  Une 
longue  pratique  donne  seule  le  talent  de  bien 
manipuler. 

—  se  manipuler,  v.  pron.  Être  manipulé. 
Ces  substances  se  manipulent  facilement. 

MANIQUE.  s.  f.  (du  lat.  manica ,  mitaine). 
Techn.  Morceau  de  cuir  dont  le  cordonnier,  le 
sellier,  etc.,  s'entourent  la  paume  et  le  dessus  de 
la  main,  afin  d'empêcher  que  le  fil  ciré  ne  les 
blesse  lorsqu'ils  serrent  avec  force  les  coutures. 

—  Prov.  Il  entend  la  maniaue.  Se  dit  popul. 
d'un  homme  adroit. 

—  Il  tire  la  manique,  c'est  un  homme  de  la 
maniaue.  Se  dit  pour  désigner  un  savetier. 

—  Quelques  Dictionnaires  écrivent  aussi  ma- 
nicle.  V.  M  uni  li  . 

MANISSA.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  l'Anatolie,  près  de  Sarabet;  12,000  h. 

MANÏSSE  Mythol.  Idole  monstrueuse  des 
Tartares  qui  a  neuf  têtes  disposées  en  pyramide. 
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MANISURE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  t 
la  famille  des  graminées  qui  croit  en  Amérique,  j 
dans  l'Inde  et  aux  Antilles. 

MANITOU,  s.  m.  Relat.  Esprit  ou  divinité  I 
tutélaire  qu'adorent  les  sauvages  de  l'Amérique 
septentrionale  et  surtout  les  Illinois.  Chacun 
d'eux  choisit  pour  son  manitou  le  premier  objet 
qui  frappe  ses  sens,  et  l'honore  comme  son  pro- 
tecteur. Au-dessus  de  ces  dieux  est  le  grand 
manitou  ou  le  grand  Esprit,  l'Etre  suprême.  Les 
sauvages  n'entreprennent  aucune  hostilité  sans 
consulter  leur  manitou.  (B.  de  St.- P.) 

MANITRONC.  s.  m.  (et.  lat.,  manus,  main; 
truncus,  tronc).  Entom.  Segmant  antérieur  du 
tronc  des  insectes,  celui  qui  reçoit  la  tète. 

MANIVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  ou  petit 
panier  d'osier  sur  lequel  on  range  oertains  co- 
mestibles poKr  les  vendre.  Maniveau  d'éper- 
lans.  Maniveau  de  champignons. 

MANIVELLE,  s.  f.  Mécan.  Pièce  ordinaire- 
ment en  fer,  façonnée  en  équerre,  dont  une  des 
branches  se  fixe  par  son  bout  sur  l'axe  d'une 
machine,  d'une  roue,  et  dont  l'autre  branche 
forme  le  manche  par  lequel  on  fait  tourner  à 
bras  la  machine  ou  la  roue.  Les  manivelles 
jouent  un  grand  rôle  dans  le  mouvement  des 
machines;  c'est  par  leur  moyen  qu'on  trans- 
forme le  mouvement  de  rotation  en  celui  de 
va-et-vient,  et  réciproquement,  à  l'aide  d'un  axe 
à  deux  manivelles,  faisant  entre  elles  un  angle 
droit.  Tourner  une  manivelle. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  que  le  timonier  tient  à 
la  main  pour  faire  mouvoir  le  gouvernail. 

—  Impr.  Morceau  de  bois  creux  et  arrondi 
placé  à  la  partie  de  la  broche  qui  sert  à  faire 
rouler  le  train  d'une  presse. 

—  Maçonn.  Brancard  avec  corde  et  crochet 
pour  enlever  des  pieiTes. 

—  Cord.  Instrument  de  fer  pour  tendre  un 
cordage. 

—  Charronn.  Essieu  à  manche  pour  conduire 
deux  roues  à  la  fois.  ||  Moitié  d'essieu  pour  con- 
duire une  roue. 

MANLIUS.  (pr.  Man-li-uss).  Nom  d'une  fa- 
mille patricienne  de  Rome  qui  produisit  plu- 
sieurs personnages  célèbres.  ||  manlius  capito- 
linus  (Marcus).  Lors  de  la  prise  de  Rome  par 
les  Gaulois,  sauva  la  capitale,  attaquée  par  sur- 
prise peudant  la  nuit,  et  reçut  le  surnom  de  Ca- 
pitolinus,  390  av.  J.-C.  Dans  la  suite  il  souleva 
le  peuple  contre  le  sénat,  fut  accusé  d'aspirer  à 
la  royauté ,  et  précipité  du  haut  de  la  roche 
Tarpéienne,  384  av.  J.-C.  |!  manlius  torquatus. 
Fils  du  dictateur  Manlius  Imperiosus,  qui  l'a- 
vait relégué  à  la  campagne.  Ayant  appris  que 
son  père  était  accusé  pour  ce  fait,  il  se  rendit 
chez  le  tribun  accusateur,  et  l'engagea  à  se  dé- 
sister de  sa  poursuite.  Nommé  tribun  militaire 
dans  la  guerre  contre  les  Gaulois,  il  tua  de  sa 
main  un  Gaulois  d'une  taille  gigantesque,  et  lui 
enleva  son  collier  d'or  [torques],  d'où  lui  vint 
son  surnom  de  Torquatus  ;  consul  dans  la 
guerre  contre  les  Latins,  l'an  340  av.  J.-C.  11 
fit  trancher  la  tête  à  son  fils  pour  avoir  com- 
battu contre  sa  défense.  ||  manlius  torquatus. 
Consul  en  224  av.  J.-C.  Soumit  la  Sardaigne. 
Rome  n'ayant  plus  alors  d'ennemis,  il  ferma  le 
temple  de  Janus,  ce  qui  n'était  pas  encore  ar- 
rivé depuis  Numa. 

MANMADIN.  Myth.  ind.  Le  dieu  de  l'a- 
mour, fils  de  Vichnou  et  de  Lakchmî. 

MANMAGON.  s.  m.  Relat.  Fête  solennelle 
célébrée  tous  les  douze  ans  à  Comboucounom. 
dans  le  Tanjaour. 

MANNE,  s.  f.  (pr.  mâ-ne  ;  d'un  mot  hébreu 
qui  signifie  don,  bienfait  ;  manne  signifie  donc 
littéralement  don  du  ciel).  Bot.  Matièie  concrète 
et  sucrée  fournie  par  plusieurs  végétaux  et 
entre  autres  par  le  frêne  à  fleurs  et  le  frêne 
à  feuilles  rondes,  naturellement  ou  par  suite 
d'incisions  pratiquées  artificiellement.  On  en 
connaît  trois  espèces  principales  :  la  manne  en 
larmes,  la  manne  en  sorte  et  la  manne  grasse. 
La  manne  est  soluble  dans  l'eau,  de  couleur 
blanche  variant  jusqu'au  jaune,  d'une  odeur 
suave  analogue  à  celle  du  miel,  et  d'une  saveur 
douce,  légèrement  nauséabonde.  La  manne  est 
un  purgatif  très-employé  en  médecine.  On  la 
récolte  en  Italie  et  en  Sicile. 

—  Comm.  Manne  d'encens.  Encens  de  choix 
ayant  la  couleur  de  la  belle  manne. 

—  Anc.  miner.  Couche  de  terre  qui  recouvre 
la  veine  de  métal,  et  par  laquelle  on  peut  recon- 
naître quel  est  ce  métal.  |j  Manne  d'or.  Terre 
qui  recourre  de  l'or. 

—  Hist.  sainte.  Substance  analogue  à  la 
gomme,  friable,  très-douce,  susceptible  d'être 
pétrie  en  gâteaux  ,  et  que  les  uns  regardent 
comme  identique  à  la  manne  ordinaire,  et  d'au- 
tres comme  une  substance  particulière.  Quelque 
temps  après  leur  sortie  d'Egvpte,  les  Hébreux, 
étant  arrivés  à  la  vallée  de  Sin,  manquèrent  de 
nourriture.  Alors  parut  sur  le  sol,  le  matin  après 
la  rosée,  cette  substance  que  les  Hébreux  appe- 
lèrent manne.  Elle  se  fondait  au  soleil  et  se 
corrompait  dans  vingt-quatre  heures.  Aussi  ne 
devait-on  en  recueillir  que  pour  la  nourriture 
de  la  journée.  Elle  tomba  pendant  quarante  ans, 
c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  les  Israélites  furent 
en  possession  de  la  Terre-Sainte. 

—  Fig.  C'est  une  bonne  manne ,  une  vraie 
manne.  Se  dit  d'un  aliment  qui  est  très-abon- 
dant et  très-utile  poar  la  nourriture  du  peuple. 

—  Fig.  Dans  le  langage  mystique,  Aliment, 
nourriture  céleste.  La  vérité  est  une  manne  cé- 
leste dont  il  faut  nourrir  son  esprit  et  son  coeur. 

—  Dans  quelques  écrivains  ascétiques,  Espèce 
de  poussière  embaumée  qui,  selon  eux,  sort  du 
sépulcre  des  saJDts. 
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—  Pêch.  Manne  des  poissons.  Papillon  dont 
les  poissons  sont  très-friands,  et  qui  sert  à  faire 
des  appâts. 

—  Art  hermét.  La  matière  terrestre.  ||  Manne 
divine.  La  matière  de  la  pierre  des  philosophes. 

MANNE,  s.  f.  (pr.  l'a  bref;  du  sax.  mana, 
corbeille;  selon  d'autres,  du  lat.  manus,  main). 
Sorte  de  panier  rond,  ovale  ou  rectangulaire,  à 
fond  plat,  assez  profond,  sans  anses  extérieures, 
fabriqué  ordinairement  en  osier,  et  à  l'usage 
des  chapeliers,  des  épiciers,  des  chandeliers,  etc. 
Elles  sont  garnies  à  chaque  bout  d'une  poignée 
qui  sert  à  les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 
On  emploie  aussi  les  mannes  à  meUre  le  linge, 
la  vaisselle  qu'on  doit  poser  sur  la  table.  Mettre 
la  vaisselle  dans  la  manne. 

—  Manne  d'enfant.  Long  panier  d'osier  qui 
sert  de-  berceau  pour  les  enfants  au  maillot. 

—  Manne  à  marée.  Grand  panier  à  mettre  1 
poisson. 

MANNEE.  s.  f.  Le  contenu  d'une  manne- 

—  Anc.  coût.  Ce  que  l'on  donnait  pour  R 
droit  de  mouture. 

MANNEQUIN,  s.  m.  (pr.  ma-ne-Tcein .  dimia 
de  manne).  Long  panier  de  gros  osier  et  à  clair 
voie  ordinairement   employé   au   transport  d?" 
fruits   et  des  légumes.  Mannequin  de   marée 
Mannequin  de  fruits. 

—  Jard.  Longs  paniers  de  gros  osier  et  i 
claire  voie  dont  on  enveloppe  les  ifs,  les  arbre, 
à  fruits,  les  tilleuls.  Ces  mannequins  sont  des- 
tinés à  garantir  les  arbres  pendant  leur  jeunessa 
des  atteintes  des  animaux  qui  pourraient  les  en- 
dommager. 

—  Arbre  à  mannequin.  Dans  les  pépinières 
I  des  environs  de  Paris  ,  Amres  qu'après  avoir 
|  cultivés  pendant  deux  ou  trois  ans  en  pots  ou 
i  en  pleine  terre ,  on  place  dans  un  panier  à 
1  claire  voie  semblable  à  ceux  dans  lesquels  on 
.  apporte  les  huîtres  au  marché,  et  qu'on  enterre 

ensuite,  afin  qu'une  ou  deux  années  après,  lors- 
I  qu'on  veut  les  transplanter  à  demeure,  on  puisse 
i  ies  enlever  avec  la  motte. 

—  Espèce  de  hotte  à  l'usage  des  chiffonniers. 

—  Peint.  Figure  d'homme  plus  ou  moins 
!  grande  que  les  peintres  et  les  sculpteurs  cou- 
vrent de  draperies  et  d'habillements,  suivant  le 
sujet  qu'ils  veulent  traiter.  Tous  les  membres 
de  ces  mannequins  sont  à  articulations.  On  fait 
des  mannequins  en  bois  et  en  métal  (laiton  et 
acier).  ManDequin  de  grandeur  naturelle.  Petit 
mannequin. 

— '  Cette  figure  sent  le  mannequin.  Elle  n'a 
pas  été  étudiée  sur  la  nature. 

—  Archit.  Diverses  représentations  de  pa- 
niers chargés  de  fleurs  et  de  fruits,  lesquelles 
servent  d'ornement  aux  édifices. 

—  Chir.  Figure  d'homme  ou  de  femme  sur 
laquelle  les  élèves  s'exercent  à  l'application  de» 
bandases  et  à  la  manœuvre  des  accouchements. 

—  Fig.  Cet  homme  est  un  vrai  mannequin.  Un 
homme  qui  n'a  de  l'homme  que  l'apparence, 
qui  est  sans  caractère ,  que  l'on  fait  mouvoir 
comme  on  veut. 

MANNEQUINAGE.  s.  f.  Archit.  Genre  de 
sculpture  employé  dans  la  décoration  des  édi- 
fices. 

MANNEQUINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Man- 
nequiner.  Peint,  et  sculpt.  S'empl.  adjectiv. 
Qui  est  à  la  manière  du  mannequin ,  qui  sent 
le  mannequin.  Vos  chasseurs  et  vos  amazones 
sont  roides  et  mannequinés.  (Dider.) 

—  Draperies  mannequinées.  Disposées  avec 
affectation.  Ce  sont  ces  vêtements-là  qui  n'ont 
pas  été  mannequinés.  (Dider.) 

MANNEQUINER.  v.  a.  1"  conj.  Diderot  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  de  Donner  la 
forme,  l'apparence  d'un  mannequin.  Cette  robe 
de  chambre  est  roide,  empesée  ;  elle  me  manne- 
quine.  (Dider.) 

MANNET.  s.  m.  Mamm.  Espèce  d'animal 
rongeur  vulgairement  connu  sous  le  nom  de 
Lièvre  sauteur  du  Cap.  Il  est  de  la  taille  du  liè- 
vre .  vit  dans  des  terriers  très-profonds ,  et  se 
nourrit  d'herbes  et  de  graines.  Sa  chair  est 
bonne  à  manger. 

MANNETTE.  s.  f.  (dimin.  de  manne).  Petite 
manne.  Il  Grand  panier  à  deux  anses  qu'on  ap- 
pelle aussi  banne. 

MANNHARTZBERG.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  d'Allemagne  s'étendait  de  la  Mora- 
vie au  Danube  par  la  basse  Autriche,  et  don- 
i  nant  son  nom  à  deux  cercles  de  la  basse  Autri 
che,  le  haut  et  le  bas  Mannhartzberg. 

MANNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  manno 
manne;  fero,  porter).  Bot.  Qui  donne  de  1» 
manne,  par  l'effet  de  la  piqûre  des  insectes  oi 
autrement. 

MANNIPARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  manna 
manne;  pario ,  engendrer).  Bot.  Qui  produit1 
qui  engendre  la  manne.  ||  Se  dit  d'un  insectt 
dont  la  piqûre  fait  découler  la  manne  des  pïantes 

MANNITE.  s.  f.  Chim.  Substance  qu'on  re- 
tire de  la  manne.  Elle  a  une  saveur  sucrée;}' 
elle  est  soluble  dans  l'eau  et  daus  l'alcool,  su-i 
tout  à  chaud.  V 

MANNS1YERK.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de 
superficie  pour  les  prairies  en  usage  â  Zurich , 
et  qui  vaut  32,000  pieds  carrés  de  Zurich,  ou 
ares  29,06537. 

MANOEUVRE,  s.  m.  (et.  lat.,  manus,  main, 
opus,  travail).  D'une  manière  générale,  Celui 
qui  travaille  de  ses  mains;  ne  s'applique  ce- 
pendant qu'à  un  apprenti  qui  sert  les  maçons 
prépare  le  plâtre,  le  gâche;  nettoie  les  rej '•>«. 
'  apporte  les  pierres,  etc. 
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—  Fig.  etpardénigr.  Se  dit  d'un  honran  qui 
IKécute  un  ouvrage  d'art  sans  goût  et  par  rou- 
tine Ce  n'est  qu'un  manœuvra.  Compiler  ainsi 
est  un  ouvrage  de  manœuvre. 

En  mauvaise    part,   Homme  rusé,   subtil. 

Un  rusé  manœuvre,  l'eu  usité  dans  ce  sens. 

MAN OEUVRE,  s.  f.  Mar.  Action  de  gouver- 
uer,  de  conduire  un  vaisseau,  de  régler  ses 
mouvements,  de  lui  faire  faire  toutes  les  évolu- 
tions nécessaires,  soit  pour  la  route,  soit  pour 
iè  combat. 

—  Se  dit  en  général  de  tous  les  cordages  qui 
servent  à  gouverner  et  faire  agir  les  vergues_  et 
les  roiles  d'un  vaisseau,  à  tenir  los  mâts,  etc. 
||  Manœuvres  courantes.  Celles  qui  passent  sur 

les  pouliss,  comme  les  bras,  les  boulines,  et  qui 
servent  à  manœuvrer  le  vaisseau  à  tout  mo- 
ment. ||  Manœuvres  dormantes.  Cordages  fixes, 
comme  i'ilague,  les  haubans,  les  gahaubans,  l'JS 
étais,  qui  ne  passent  pas  par  des  poulies  ou 
qui  ne  se  manœuvrent  que  rarement.  ||  Manœu- 
vres à  queue  de  rat.  Celles  qui  vont  en  diminuant. 
et  qui  par  conséquent  sont  moins  garnies  de 
cordons  vers  le  bout  que  dans  toute  leur  lon- 
gueur. ||  Manœuvres  en  bandes.  Celles  qui  n'é 
tant  ni  tenues,  ni  amarrées,  ne  travaillent  point. 
||  Manœuvres  majors.  Les  gros  cordages,  tels 
que  les  câbles,  les  haussières,  les  étais,  los  gré- 
ons. ||  Manœuvres  passées  à  contre.  Celles  qui 
sont  passées  de  l'arrière  du  vaisseau  à  l'avant, 
comme  celles  du  màt  d'artimon.  ||  Manœuvres 
j  assâ  l  à  tours.  Celles  qui  sont  passées  de  l'avant 
du  vaisseau  à  l'arrière,  comme  les  cordages  du 
grand  màt  et  ceux  des  mâts  de  beaupré  et  de 
misaine. 

—  Service  des  matelots  et  usage  que  l'on  fait 
do  tous  les  cordages  pour  faire  mouvoir  le  vais- 
seau. ||  Manœuvré  basse,  telle  que  l'on  peut 
faire  de  dessus  le  pont.  ||  Manœvre  haute. Celle 
qui  se  fait  de  dessus  les  hunes,  les  vergues  et 
les  cordages  ||  Grosse  manœuvre.  Travail  qu'on 
fait  pour  embarquer  les  câbles  et  les  canons  et 
pour  mettre  les  ancres  à  leur  place.  ||  Manœu- 
vre hardie.  Manœuvre  périlleuse  et  difficile.  || 

Manœuvre  fin  .Manœuvre)  prompte  et  délicate. 

(|  Manœuvre  tortue.  Mauvaise  manœuvre. 

—  Art  milit.  Mouvement  qu'on  fait  exécuter 
à  des  troupes.  Manœuvres  de  guerre.  Manœu- 
vres d'une  revue.  Les  savantes  manœuvres  de 
iv  général  ont  décidé  la  victoire.  L'armée  se 
rassemble  sans  porte,  et  de  savantes  manœuvres 
forcèrent  l'armée  ennemie  à  se  retirer  et  à  pren- 
dre ses  quartiers.  (Volt.)  L'Occident  attache 
l'honneur  des  armes  à  la  précision  des  manœu- 
vres. (De  Pradt.) 

—  Constr.  Mouvement  libre  des  ouvriers  et 
àc.3  machines  dans  un  endroit  serré  et  étroit, 
pour  y  pouvoir  travailler.  Il  faut  laisser  de  la 
place  pour  que  la  manœuvre  soit  libre. 

—  Peint.  Se  dit  d'un  tableau  dans  lequel  les 
couleurs  sont  bien  fondues.  La  manœuvre  de 
ce  tableau  est  belle,  il  est  bien  empâté. 

—  Chirurg.  Ensemble  des  opérations  que  les 
rurgiei 
nequin 

rations  ou  des  accouchements 

—  Fig.  Moyens  qu'on  emploie  pour  réussir 
dans  les  affaires  du  monde.  Il  a  fait  une  ma- 
nœuvre qui  a  gâté  ses  affaires.  Cette  manœu- 
vre peut  être  politique,  mais  il  fallait  de  grands 
succès  pour  la  rendre  glorieuse.  (Volt.)  C'est 
là  qu'on  voit  sensiblement  les  obscures  ma- 
nœuvres du  vice.  (J.-J.  Rouss.)  Je  laisse  un 
libre  cours  aux  manœuvre»  de  vos  amis  et  aux 
vôtres.  (Id.)  Philippe  n'eut  garde  d'envoyer  au- 
cun agent  connu  ou  suspect  ;  il  sentait  bien  que 
tous  soupçonneraient  sa  manœuvre.  (Rollin.) 

MANOEUVREE.  s.  f.  Droit  coût.  Travail 
manuel.  Les  vassaux  devaient  des  manœuvrées 
à  leur  seigneur. 

MANOEUVRER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  faire 
des  évolutions  aux  navires,  aux  manœuvres. 
Manœuvrer  un  vaisseau.  Manœuvrer  des  voiles. 
Déjà  les  matelots  anglais  avaient  passé  sur  le 
vaisseau  entièrement  démâté,  pour  le  manœu- 
vrer. (Volt.)  Les  Anglais  qui  étaient  dans  le 
vaisseau  occupés  à  manœuvrer  leur  prise  fu- 
rent prisonniers  eux-mêmes.  (Id.) 

—  v.  n.  Travailler  aux  manœuvres,  les  gou- 
verner et  faire  agir  les  vergues  et  les  voiles 
d'un  vaisseau  pour  faire  une  manœuvre.  L'équi- 
page a  bien  manœuvré.  Il  faut  du  temps  à  un 
matelot  pour  apprendre  à  bien  manœuvrer. 

—  Art  milit.  Exécuter  des  manœuvres.  Faire 
manœuvrer  des  troupes.  L'armée  manœuvra 
habilement. 

—  Fig.  Faire  jouer  des  ressorts  pour  réussir 
dans  une  affaire,  dans  une  entreprise.  11  a  bien 
manœuvré  dans  cette  affaire.  Manœuvrer  sour- 
dement. Se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part. 

MANOEUVRIER  s.  m.  Mar.  Celui  qui  en- 
tend bien  la  manœuvre  des  vaisseaux.  Un  bon, 
un  fin,  un  excellent  manœuvrier. 

MANOEUVRIER,  EUE.  adj.  Art  milit.  Se 
dit  d'une  armée,  d'un  corps  de  troupes  habiles 

faire  des  évolutions  de  tactique.  Une  armée 
manœuvrière.  Des  troupes  manœuvrières. 

MANOIR.  8.  m.  (du  lat.  manere,  rester,  de- 
meurer, ou  du  celt.  maner,  maison  de  noblesse). 
Vieux  mot  qui  signifiait  Maison  ,  demeure.  11 
était  surtout  d'usage  dans  le  style  du  palais. 
Un  aine  partageant  noblement  doit  avoir  par 
préciput  le  principal  manoir.  Au  moyeu  âge, 
toute  habitation  à  laquelle  était  jointe  une  cer- 
taine étendue  de  territoire  était  un  manoir.  Le 
manoir  comprenait  souvent  quatre  hectares. 
Tout  possesseur  de  trois  manoirs  était  tenu, des 
II. 
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chirurgiens  exécutent  sur  le  cadavre  ou  sur  le 
manlquin  pour  s'exercer  à  la  pratique  des  o 


le  temps  de  Charlemagne ,  âo  marcher  en  per- 
sonne à  la  guerre.  Il  y  avait  diverses  sortes  de 
manoirs.  Manoir  seigneurial.  Manoir  libre  ou 
ingénu,  Manoir  servile. 

—  Se  dit  encore  quelquefois  en  plaisantant. 
Venez  me  visiter  dans  mon  manoir. 

—  S'emploie  souvent  en  poésie.  Tu  l'as  fait 
déloger  de  son  manoir  champêtre.  (Ronsard.) 
Et  dans  les  profondeurs  d'un  gothique  manoir. 

Un  bruit  de  cor  se  fait  entendre. 

(GéRAOD.) 

Je  vais  dans  mon  manoir  tranquille 

Goûter  des  plaisirs  purs  ignorés  à  la  ville.      (MiftNfcR.) 

—  Les  poètes  disent  aussi  en  parlant  de 
l'enfer  :  Le  manoir  infernal.  Le  manoir  téné- 
breux. Le  sombre  manoir.  Le  manoir  de  Plu- 
ton.  Il  était  fête  au  manoir  infernal.  (Volt.) 

Je  rêvais  donc  qu'au  manoir  ténébreux 

J'étais  tombé,  et  que  l'luton  lui-même...      (Volt.) 

—  Le  manoir  liquide.  Se  dit  poétiq.  pour 
L'Océan. 

Peu  s'en  fallut  que  le  soleil 
Ne  rebroussât  d'horreur  vers  le    manoir  liquide. 

(Ls  Fum.) 

MANOMETRE,  s.  m.  (et.  gr. ,  fiavi;,  rare, 
ténu  ;  u.ÉTfov,  mesure).  Phys.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  densité  de  l'air.  Ce  n'était  d'abord 
qu'un  simple  globe  de  verre  posé  sur  une  ba- 
lance três-sensible  et  mis  en  équilibre  avec  un 
poids  équivalent,  en  sorte  que  la  boule  de  verre 
l'emportait  sur  le  poids  ou  le  poids  sur  elle. 
Cette  différence  de  poids  s'appréciait  au  moyen 
d'une  portion  de  cercle  gradué  sur  lequel  tour- 
nait la  languette  ou  aiguille  de  la  balance.  Au- 
jourd'hui ,  on  préfère  un  tube  de  verre  rempli 
d'air  sec  et  plongeant  dans  une  cuvette  pleine 
de  mercure.  Lorsqu'on  introduit  cette  cuvette 
dans  une  atmosphère  dont  on  veut  connaître 
l'élasticité ,  le  mercure  pressé  par  l'air  ou  les 
gaz  qui  y  sont  contenus  monte  plus  ou  moins 
dans  le  tube,  qui  est  gradué  et  indique  la  force 
de  la  pression.  Le  manomètre  sert  surtout  dans 
les  machines  à  vapeur  pour  indiquer  la  force 
d'expansion  de  la  vapeur,  qu'on  évalue  en  atmo- 
sphères, c'est-à-dire  en  une  mesure  pour  laquelle 
la  force  atmosphérique  ordinairo  sert  d'unité. 
Dans  les  machines  à  haute  pression  ,  le  mano- 
tnètre  est  une  sorte  de  baromètre  à  siphon  com- 
muniquant avec  la  chaudière,  dont  la  force 
d'expansion  chasse  le  mercure  dans  le  tube  gra- 
dué, qui  indique  ainsi  à  chaque  instant  la  pres- 
sion exercée  par  le  gaz  dans  l'intérieur  de  la 
machine.  (Encycl.) 

MANOMÉTRIE.  s.  f.  Phys.  Art  de  se  servir 
du  manomètre. 

MANOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
a  rapport  à  la  manométrie. 

MANOQUE.  s.  f.  Écon.  rur.  Petite  botte  de 
feuilles  de  tabac  sèches  et  triées  qu'on  réunit 
et  qu'on  lie  par  leurs  pétioles. 

—  Mar.  Petite  pièce  de  ligne  de  trente  à 
soixante  brasses,  ployée  comme  un  écheveau  et 
liée  au  milieu.  j|  Ployé  en  manoque.  Se  éit  de 
toute  ficelle  ou  corde  arrangée  de  cette  manière. 

MANORINE.  s.  f.  Ornith.  Oiseau  de  l'ordre 
des  sylvains  et  de  la  famille  des  chanteurs,  au 
bec  court,  au  plumage  d'un  vert  olive ,  légère- 
ment lavé  de  jaune  en  dessous.  11  habite  la 
Nouvelle-Hollande. 

MANOSCOI'E.  s  m.  (et.  gr. ,  uavè; ,  rare  ; 
ixottiu  ,  j'examine,  je  considère).  Phys.  Instru- 
ment propre  à  apprécier  les  variations  qu'éprouve 
la  densité  de  l'air.  Il  consiste  en  une  balance 
très-exacte,  offant  à  l'un  de  ses  bras  une  boule  de 
cuivre  vide  d'air  et  très-volumineuse,  et  à  l'au- 
tre un  très-petit  poids  faisant  équilibre  à  la 
boule.  Celle-ci,  perdant  plus  ou  moins  de  son 
poids  selon  que  le  volume  d'air  qu'elle  déplace 
est  plus  ou  moins  dense  ,  le  défaut  d'équilibre 
qui  en  résulte  est  indiqué  par  le  nombre  de  de- 
grés qui  parcourt  un  index  sur  un  arc  de  cercle 
qui  se  trouve  au  milieu  de  la  balance. 

MANOSQUE.  Gèogr.  Ch.-l.  de  canton ,  arr. 
de  Forcalquier  (Basses-Alpes)  ;  5,500  hab. 

MANOU  ou  MENOU.  Myth.  ind.  Nom  du 
père  du  genre  humain  dans  la  mythologie  in- 
dienne. C'est  à  lui  que  les  Indiens  attribuent  le 
plus  ancien  code  qui  existe  en  sanscrit. 

—  Se  dit  de  quatorze  personnages  héroïques  ; 
chaque  Manou  est  le  chef  d'un  manwatara.  11  a 
déjà  paru  sept  Manous.  Le  septième  Manou 
s'appelle  Vaivaswata. 

—  Code  de  Manou  ou  lois  de  Manou.  (Iode 
des  Hindous ,  attribué  au  premier  Manou  ou 
Swayambhouva.  C'est  un  recueil  divisé  en  12 
livres  qui  traitent  du  droit  public  et  privé  et 
des  commandements  de  Dieu.  11  est  difficile  de 
déterminer  l'époque  à  laquelle  cet  ouvrage  fut 
composé,  mais  il  remonte  vraisemblablement  à 
plusieurs  siècles  avant  notre  ère.  Quelques-unes 
des  dispositions  du  code  de  Manou  rappellent  une 
époque  fort  ancienne  ;  le  bouddhisme  semble  y 
exister  en  germe  ;  la  mythologie  n'y  est  que  peu 
développée,  et  nulle  part  on  n'y  trouve  ordonné 
aux  femmes  de  se  brûler  sur  le  corps  de  leurs 
maris.  Ces  lois  forment  des  distiques  rimes.  Un 
grand  nombre  de  savants  en  ont  publié  des  com- 
mentaires et  des  remaniements. 

MANOUF.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  lin  qui 
vient  du  Levant. 

MANOUL.  s.  m.  Mamm.  Quadrupède  de  la 
Tartarie,  du  genre  des  chats. 

MANOURAIiLE.  s.  m.  Ant.  coût.  Celui  qui 
doit  la  manœuvrée  à  son  soigneur. 

MANOUVRIER.  s.  m.  (et.  lat.,  manus,  main  ; 
operarius,  ouvrier).  Ouvrier  qui  travaille  do  ses 


MANO 

mains  et  à  la  journée,  qui  vit  du  travail  de  ses 
mains. 

MANOUVRIER,  1ERE.  adj.  Néol.  Qui  ap- 
partient,  qui  ressemble  au  travail  du  manou- 
vrier. 

—  Combien  je  méprise  ce  genre  d'érudition 
manourrière  qui  m'entretieut  d'inutilités  ,  me 
fait  mourir  d'ennui  et  menace  d'encombrer  nos 
bibliothèques.  (Mercier.) 

MANQUANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Man- 
quer. Qui  manque.  Des  personnes  manquant  à 
leurs  devoirs,  à  leur  parolo.  Des  enfants  man- 
quant au  respect  qu'ils  doivent  à  leurs  parents. 

MANQUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  moins 
là  où  il  devrait  se  trouver.  Les  sommes  man- 
quantes. Les  élèves  manquants.  Les  soldats 
manquants.  Les  soldats  manquants  à  l'appel. 
L9s  livraisons  manquantes. 

—  substantiv.  Les  manquants.  Les  manquan- 
tes. Avoir  soin  de  noter  les  manquants.  Les 
manquants  à  l'appel. 

—  Qui  croirait  qu'un  mot  aussi  usité  ne  se 
trouve  dans  aucun  aictionnaire  ? 

MANQUE  s.  m.  Absence,  défaut.  Manque 
de  parole.  Manque  d'argent.  Manque  d'esprit. 
Les  femmes  pardonnent  aisément  tin  manque 
de  respect ,  quand  il  ne  vient  que  d'un  excès 
d'amour.  (St-Evrem.)  Quelques  talents  que  l'on 
ait ,  le  manque  de  politesse  détruit  l'estime. 
(Bell.)  Je  cherchai  la  cause  du  mal,  et  je  crus 
l'avoir  trouvée  dans  le  manque  d'instruction 
et  de  loisir.  (J.-X.  Martin.)  Le  manquede bonne 
foi  m'offense.  (M—  de  Sév.)  11  n'a  manque  d'a- 
mour ni  manque  de  valeur.  (Corn.) 

—  En  peint.  Le  manque  d'expression. 

—  Ce  qui  manque  à  une  chose  pour  qu'elle 
soit  complète,  entière.  J'ai  trouvé  cent  francs 
de  manque  dans  ce  sac  d'écus. 

—  Manque  de.  loc.  prèpos.  Faute  de.  S'il  est 
malheureux,  ce  n'est  pas  manque  d'argent.  Ce 
n'est  pas  manque  de  soins,  s'il  ne  réussit  pas 
en  ectto  affaire. 

—  Au  jeu  de  billard.  Manque  de  louche.  V. 

MANQUK-À-TOUCIlErt. 

MANQUE,  s.  f.  Législ.  milit.  Action  de  man- 
quer à  l'appel,  faute  que  punissent  les  règle- 
ments. C'est  sa  troisième  manque  à  l'appel.  On 
dit  aussi  manquement. 

—  Syn.  comp.  manque,  manquement.  Comme 
on  dit  manquement,  on  dit  aussi  manque  de  foi. 
Manque  exprime  la  nature,  l'espèce  de  la  chose, 
d'une  manière  générale;  manquement  exprime 
l'action  ou  l'omission  par  laquelle  on  est  cou- 
pable de  ce  manquement.  Lsmanque  est  le  man- 
quement en  soi  et  effectué;  le  manquement  est 
le  manque  s'effectuant. 

MANQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Manquer. 
S'empl.  adjectiv.  C'est  une  affaire  manquée,  un 
projet  manqué. 

—  Mal  réussi,  défectueux.  Ouvrage  manqué. 

—  Fam.  Dénué  de  talent.  Peintre,  musicien, 
avocat,  médecin  manqué. 

MANQUE-A-TOUCHER,  s.  m.  (pr.  man-ka- 
tou-ché).  Au  jeu  de  billard,  se  dit  lorsque  le 
joueur  n'atteint  pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue. 
Des  manque-à-toucher.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment manque  de  touche. 

MANQUEMENT,  s.  m.  Défaut  par  omission. 
Manquement  de  foi.  Manquement  de  respect. 
Manquement  de  parole.  11  est  sujet  aux  man- 
quements. La  source  la  plus  ordinaire  des  man- 
quements des  hommes  est  qu'ils  s'effrayent  trop 
du  présont  et  qu'ils  ne  s'effrayent  pas  assez  de 
l'avenir.  (Card.  do  Retz.)  Tout  lui  succédait , 
quand  Tryphon^par  un  manquement  de  parole, 
le  fit  périr  avec  ses  enfants.  (Boss.)  Tous  les 
malheurs  des  hommes,  tous  les  revers  funestes 
dont  les  histoires  sont  remplies,  les  bévues  des 
politiques  et  les  manquements  des  grands  capi- 
taines, tout  cela  n'est  venu  que  faute  de  savoir 
danser.  (Mol.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  manque.  C'est  son 
troisième  manquement  à  l'appol 

—  Syn.  comp.  manquement,  manque. V.  man- 
que. 

MANQUER,  v.  n.  1"  conj.  Faire  une  faute. 
Tous  les  hommes  sont  sujets  à  manquer.  Vous 
avez  manqué  dans  cette  occasion.  Il  n'y  a  per- 
sonne qui  ne  manque  quelquefois. 

—  Tomber ,  périr  ,  ne  pouvoir  se  soutenir. 
Cette  maison  manque  par  les  fondements.  Si 
cet  homme  manque,  sa  famille  est  dans  la  mi- 
sère. Ce  cheval  manque  par  les  jambes. 

—  S'affaisser.  La  terre  manqua  sous  ses  pieds. 

—  Ne  point  partir,  en  parlant  d'une  arme  à 
feu.  Son  fusil  manqua.  11  m'aurait  tué  si  ses 
pistolets  n'avaient  pas  manqué. 

—  Fig.  Faire  banqueroute  ,  faire  faillite.  Ce 
banquier  a  manqué.  Cette  maison  a  manqué 
d'un  million. 

—  Défaillir.  Le  cœur  lui  manque.  Les  forces 
lui  manquent.  La  parole  lui  manque.  Les  jam 
bes  me  manquent 

—  Faire  faute.  C'est  l'argent  qui  lui  manque. 
Les  fruits  ont  manqué  cette  année.  Les  vivres 
manquaient  aux  assiégés.  Cette  ressource  va 
leur  manquer  incessamment.  (Volt.)  Les  dents 
manquent  aux  enfants.  (BulT.)  Suppléez  dans 
vos  pensées  à  ce  qui  manquera  à  mes  expres- 
sions et  à  mes  paroles.  (Fléch.)  C'est  plutôt  la 
volonté  que  l'art  de  se  connaître  qui  manque  A 
l'homme.  (S.  Dubay.)  Ce  ne  sont  pas  Les  pré- 
ceptes qui  manquent  aux  hommes  ,  mais  bien 
les  hommes  qui  manquent  aux  préceptes.  (Id.) 
Les  notions  historiques,  les  monurr^nts  nous 
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manquent  pou;  résoudre  cette  question  aussi 
iniéressante  que  curieuse.  (Fourn.) 

—  Etre  stérile,  ne  pas  rapporter,  ne  rien  pro- 
duire. Les  vignes  ont  manqué.  Ces  terres  ont 
manqué.  Cette  année  la  sécheresse  fut  très- 
grande,  de  manière  que  les  terres  qui  étaient 
dans  les  lieux  élevée  manquèrent  absolument, 
tandis  que  celles  qui  purent  être  arrosées  furent 
très-fertiles    (Montesq.) 

—  Il  ne  lui  manque  que  la  parole.  Se  dit  d'un 
portrait  très-ressembiant,  ou  quelquefois  d'un 
animal  fort  intelligent. 

—  Etre  de  moins,  en  parlant  des  personnes 
et  des  choses.  Les  derniers  chants  de  ce  poème 
manquant  entièrement. 

—  Ne  pas  réussir.  L'expérience  a  complété 
ment  manqué.  Le  feu  d'artifice  a  manqué. 

—  Cnipers.  11  manque  deux  personnes.  Il 
nous  manque  plusieurs  convives.  11  manque 
deux  volumes  à  cet  exemplaire  de  Voltaire.  1 
manque  plusieurs  décades  de  Tite-Live.  11  est 
affreux  qu'il  ait  manque  à  ce  réformateur  ■!  is 
hommes  la  principale  vertu,  l'humanité.  (Volt.) 
Il  ne  me  manque  que  de  vous  embrasser.  (Id.) 

—  Manquer  de.  Oublier,  omettre  do  faire 
quelque  chose.  Ne  manquez  pas  de  vous  y  trou- 
ver. Ne  manquez  pas  de  vous  trouver  au  rende?. 
vous.  Je  n'y  manquerai  pas.  Je  vous  attends  de 
main;  n'y  manquez  pas,  au  moins.  (Boil.) 

—  Etre  sur  le  point  de.  11  a  manqué  de  tom 
ber,  de  se  tuer.  11  a  manqué  d'être  pris.  Fam. 

—  Avoir  faute  de.  Manquer  d'argent,  de  mu- 
nitions. Manquer  d'appétit,  de  'courage.  Man- 
quer du  nécessaire.  Manquer  de  raison,  d'expé- 
périence.  Manquer  d'occasions.  Cet  homme  ne 
manque  pas  de  vanité,  d'ambition.  J'ai  manque 
de  mémoire  et  toi  de  confiance.  (J.-J.  Bouss.) 
Le  général  des  impériaux  manquait  d'hommes 
et  d'argent.  (Volt.)  Qu'il  est  à  plaindre  l'homme 
à  talents  qui  manque  de  caractère.  (A.  Libes.l 
Les  écrivains  qui  ont  manqué  de  goût  ont  été 
presque  tous  des  hommes  du  second  ordre,  nés 
dans  un  temps  de  décadence.  (La  Harpe.) 

—  Ne  pas  manquer  de.  Se  dit  ellipt.  pour  No 
pas  manquer  l'occasion  de,  l'avantage  de,  etc., 
et  signifie  à  peu  près  Finir  par.  Cotte  acception 
est  omise  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie. 
Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi  ne  manque  ja- 
mais de  le  trouver.  (Boss.)  On  ne  peut  manquer 
d'être  honoré  des  hommes  quand  on  les  tient  par 
l'intérêt.  (Fléch.)  Les  rapports  de  l'instituteur 
avec  les  parents  ne  peuvent  manquer  d'être  fré- 
quents. (Guhot.) 

—  Manquer  de  parole.  Ne  pas  tenir  sa  parole. 

—  Manquer  à.  Ne  pas  faire  ce  que  l'on  doit 
à  l'égard  de  quelqu'un  eu  de  quelque  chose. 
Manquer  à  ses  amis.  Manquer  à  ses  devoirs,  à 
ses  engagements,  à  un  rendez-vous.  J'espère 
que  je  ne  m'oublierai  pas  jusqu'à  manquer  au 
respect  que  je  dois  à  vos  mœurs.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  n'ai  jamais  manqué  à  mes  amis.  (Volt.) 

—  Manquer  à  quelqu'un.  Manquer  au  respect, 
aux  égards  qui  lui  sont  dus.  11  vous  a  manqué 
essentiellement.  A  qui  ai-je  manqué  dans  la 
moindre  chose.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Manquer  à  toucher,  manquer  ,  :  touche  Au 
billard,  Ne  pas  atteindre  la  bille  sur  laquelle 
on  joue. 

—  v.  a.  Laisser  échapper  une  choso,  l'occasion 
de  faire  quelque  chose.  Manquer  son  coup. 
Manquer  son  projet,  son  entreprise.  Manquer 
l'occasion.  L'occasion  de  faire  des  heureux  est 
plus  rare  qu'on  ne  pense;  la  punition  de  l'avoir 
manquée  est   de  ne  la  plus  retrouver.    (J.-J. 

«Bouss.)  Trente  mille  hommes  commandes  par 
Grouchy  ont  manqué  l'heure  et  le  chemin,  et  ne 
se  sont  pas  trouvés  à  la  bataille.  (Las-Cases.) 

Rarement  on  peut  voir,  sans  en  être  piqué, 
Posséder  par  un  autre  un  cœur  qu'on  a  manqué. 

(MOLIKRK.) 

—  Ne  pas  trouver.  Je  vous  ai  manqué  d'une 
demi-heure.  La  police  a  manqué  le  voleur. 

—  Ne  pas  atteindre.  Manquer  une  pièce  de 
gibier.  Je  regrette  bien  d'avoir  manqué  ce  lièvre. 

....   Le  garde  sort  du  bois  : 
Depuis  l'aube,  dit-il,  je  cours  dans  cette  plaine 
Après  un  vieux  chevreuil  que  j'ai  manqué  deux  foïs 
Et  qui  m'a  mis  tout  hors  d'haleine.        ^Florum,} 

—  Par  menace,  S'il  me  manque,  je  ne  le  man- 
querai pas.  11  peut  compter  sur  les  effets  de 
mon  ressentiment. 

—  Ne  pas  réussir  dans  une  chose  qu'on  a  en- 
treprise. Ce  peintre  a  tout  à  fait  manqué  son 
tableau.  11  arrive  quelquefois  qu'un  auteur  en 
manquant  son  sujet  se  montre  très-capable  de 
réussir  dans  un  autre.  (La  Harpe.) 

—  Manquer  une  bille.  Au  billard,  ne  pas  en- 
voyer une  bille  dans  la  blouse,  comme  on  cher- 
chait à  le  faire. 

—  La  manquer  belle,  loc.  fam.  Échapper  à  un 
grand  danger.  Dans  le  combat,  une  balle  perce 
son  chapeau  ;  il  l'a  manqué  belle.  11  est  tombé 
du  second  étage  sans  se  faire  do  mal  ;  il  l'a 
manqué  belle. 

—  se  manquer,  v.  pron.  Etre  manqué.  Le 
gibier  qu'on  tire  au  vol  su  manquo  souvent. 

—  Se  manquer  réciproquement,  no  pas  s'at- 
teindre. Les  deux  adversaires  tirèrent  l'un  sur 
l'autre,  mais  ils  se  manquèrent. 

—  Manquer  à  soi.  Se   manquer  à  soi-ni 
Manquer  à  ce  qu'on  se  doit,  se  faire  tort.  Le  roi, 
poursuivi  par  l'implacable  fortune,  ne  s'est  j  i- 
mais  manqué  à  lui-même.  (Fléch.) 

—  DifTér.  gramm.  manquer  une  chose,  man- 
quer À  une  chose.  Ne  manquer  aucun  sermon 
du  carême  ,  c'est  les  entendre  ,  et ,  en  quelque 
sorte ,  los  recevoir  tous  ;  no  manquer  il  aucun  , 

4M 


442 


MANS 


cVt  assiste»  à  tons.  J'ai  arrêté  une  place  pcrar 
ne  manquer  aucun  sermon  du  carême,  (ton.) 

—  aiANQCER  À.  masquer  de.  On  manque  a 
fairo  ce  qu'on  doit  frire  ordinairement ,  ce  qui 
constitue  un  ':  I.  A.  cause  qu'elle  man- 
que à  parler  V  loi.]  La  coui 
a  verser  la  faveur  de  ses  dons  sur  eus.  (Id.)  Je 
serai  fidèle  au  roi  que  les  dieux  m'ont  donne  ; 
j'aimerais  mieux  qu'il  me  fît  mourir  que  de 
manqu  r  à  le  défendre.  ||  On  manque  de  fane 
une  action  précise,  unique,  qu'on  oublie  ou 
qu'on  omet  effectivement  de  faire  à  telle  époque 
déterminée.  Nemanqu  :  pas  de  vous  y  trouver. 

—  Faut-il  dire  manque  deux  livraisons  ou 
manquent  deux  livraisons*  Quelques  personnes 
pens' nt  qu'on  peut  dire  manque  deux  livraisons, 
parce  que,  suivant  elles,  le  pronom  1/  est  ellipse, 
et  que  c'est  comme  s'il  y  avait  :  il  manque  dciix 
livraisons.  Parmi  les  grandes  puissances  do  1  Eu- 
rope on  compte  la  Russie,  l'Angleterre,  la 
Prusse;  manque  la  France,  l' Autriche,  3tc.  || 
D'après  la  g.  moralité  des  grammairiens,  quand 
on  veut  employer  un  impersonnel,  on  so  sert 
du  pronom  il;  le  sous-entendre,  c'est  tomber 
dans  l'obscurité.  Ainsi,  toutes  les  foisqu'on  re- 
tranche le  pronom  sujet,  le  pluriel  du  verbe  est 
préférable  au  singulier,  attendu  qu'il  y  a  inver- 
sion; il  faut  donc  écrire  manquent  deux  livrai- 
sons, manquent  deux  personnes,  manquent  la 
France,  l'Autriche,  etc.,  ou  bien  dire  il  manque 
deux  livraisons,  il  manque  deux  personnes,  etc. 
Cette  difficulté  est  passée  sous  silence  dans  tous 
les  dictionnaires. 

MANS  (LE).'(pr.  Le  Man).  Géogr.  Ch.-l.  du 
départ,  de  la  Sarthe,  près  de  la  Sarthe,  à  110 
kil.  de  Paris;  523,200  hab.  Les  poulardes  du 
Mans  sont  très-estimées. 

—  Hist.  Prise  du  Mans.  Combat  à  la  suite 
duquel  les  Vendéens  furent  chassés  de  la  ville 
du  Mans,  en  1793,  par  Marceau  et  Wester- 
mann. 

MANS.  s.  m.  Nom  que  les  agriculteurs  don- 
nent à  la  larve  du  hanneton:  ils  l'appellent 
aussi  ver  blanc  et  ver  turc. 

MANSAIS.  adj.  m.  Ane.  métrol.  Se  disait  de 
la  monnaie  des  seigneurs  du  Mans.  Denier  et 
sol  mansais. 

— substantiv.  Un  mansais.  Les  mansais  va- 
laient un  normand  et  demi. 

MANSARO  on  MANSART.  s.  m.  Ornith. 
Nom  vulgaire  du  pigeon  ramier. 

MANSARDE,  s.  f.  Archit.  Chambre  prati- 
quée dans  un  comble  brisé,  de  manière  que  la 
partie  inférieure  formant  résout  soit  roide  et 
presque  à  plomb  de  mur,  et  la  supérieure,  qui 
porte  le  faîtage,  en  pei.to  plus  douce.  On  y 
perce  des  lucarnes  pour  éclairer  l'intérieur.  On 
attribue  l'idée  das  mansardes  à  l'architecte 
Mansard,  qui  aurait  donné  son  nom  à  ce  genre 
de  constructions.  Habiter  une  mansarde.  Loger 
dans  les  mansardes.  Les  mansardes  d'un  hôtel. 
— Fenêtre  pratiquée  dans  la  partie  verticale 
d'un  toit  brise.  Le  voleur  s'est  introduit  par  la 
mansarde.  Fenêtre  en  mansarde. 

—  Comble,  toit  en  mansarde.  Comble,  toit 
brisé. 

—  Étage  en  mansarde.  Etage  dont  les  cham- 
bres sont  des  mansardes. 

—  Art.  milit.  Mansarde  de  tente.  Partie  supé- 
rieure d'une  tonte  d'officier,  de  l'espèce  de  celles 
qu'on  nomme  marquises. 

MANSAItT  ou  MANSARD  (François).  Ar- 
chitecte ,  né  en  1598 ,  à  Aix,  mort  à  Paris  en 
1666.  Il  a  fait  la  restauration  de  l'hôtel  de  Tou- 
louse, achevé  le  château  de  Blois,  et  commencé 
le  Val-de-Grâce,  à  Paris.  Il  bâtit  ensuite  l'é- 
glise de  Sainte-Marie  de  Chaillot ,  et  le  château 
de  Maisons,  près  Saint-Germain  en  Laye.  C'est 
lui  qui  a  inventé  cette  sorte  de  couverture  bri- 
sée, qu'on  a  appelée  de  son  nom  mansarde.  [| 
mansart  (Jules  Hardouin ,  dit).  Neveu  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  1645,  fut  chargé  par 
Louis  XIV  des  travaux  d'architecture  les  plus 
importants  du  règne  de  ce  prince.  11  éleva  les 
châteaux  de  Marly  et  du  grand  Trianon,  celui 
deClagny,  la  maison  de  Saint-Cyr;  fit  la  place 
Vendôme,  celle  des  Victoires,  et  mit  le_  sceau  à 
sa  réputation  par  la  construction  du  château  de 
Versailles  et  da  l'hôtel  des  Invalides.  11  mourut 
subite  cent  à  Marly,  en  1708. 

M  V\SE.  s.  f.  (de  l'ail,  mann,  homme;  ou  du 
lat. manere,  rester!.  Ane. métrol.  Dans  les  t"mps 
féodaux,  Mesure  de  terre  jugée  nécessaire  pour 
faire  vivre  un  homme  et  sa  famille.  On  l'évalue 
à  environ  4  hectares. 

—  S'est  dit  du  revenu  d'un  prélat ,  d'un  abbé 
ou  d'une  communauté.  De  là  trois  sortes  do 
manses  :  Eépiscopale ,  l'abbatiale  et  la  conven- 
tuelle. 

MAXSEAU,  ELLE.  adj.Géogr.V.  mancëau. 

MANSEIN.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

M.WSELLES.  s.  f.  pi.  Ponts  et  chauss.  Bras 
d  une  hie  ou  demoiselle. 

MANSFELD.  Géogr.  Ville  des  États  prus- 
siens [Saxe], jadis  capitale  d'un  comtédumème 
nom,  aujourd'hui  ch.-l.  du  cercle  dit  des  mon- 
tagnes de  Mansfcld. 

—  Comté  dp  Mansfeld.  Ancien  comté,  d'em- 
pire dans  la  Ha  tre  les  princi] 
d'Anhalt,  d'Halberstadt,  de  Saxe-Eisenach,  le 
comté  de  Stolhers,  l'a 

Saxe  électorale.  510  kil.,carrés;  6,000  habit.  11 
se  composait  de  deux  parties  ,  dont  l'une 
naissait  la   su]  Sri  >rité  1  >rri1  iriale  de  la  Saxo 
l'archevêi  hé  de 
Magd  !  1  pays  très-moi 
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pli  de  mines  fort  riches.  La  maison  des  comtes 
de  Mansfeld  a  produit  plusieurs  hommes  remar- 
quables. 

MWSFELDOIS.  s.  m.  pi.  Hist.  relig.  Pro- 
testants d'Allemagne  qui,  dans  le  xyi'  siècle, 
firent  une  secte  à  part,  ayant  a  leur  tête  les 
comtes  de  Mansfeld. 

MANSFEOT.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'aigle, 
de  la  grosseur  du  faucon,  qui  habite  les  An- 
tilleset  les  rivages  vaseux  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

MANSION.  s.  f.  (du  lat.  mansio,  demeure). 
Hist.  ar.c.  Lieu  marqué  sur  les  grandes  routes, 
où  les  légions,  les  recrues,  les  généraux  et  les 
empereurs  eux-mêmes,  trouvaient  préparé  d  a- 
vanco  tout  ce  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin. 
11  y  avait  aussi  des  mansions  ou  gîtes  pour  les 
particuliers  qui  voyageaient,  et  qui  répondaient 
sans  doute  à  ce  que  nous  nommons  aujourd  hui 
des  auberges. 

—  Astron.  Maison.  Les  vingt-huit  mansions 
de  la  lune. 

MANSIONNAIRE.  s.  m.  (du  lat.  mansio,  de- 
meure). Hist.  ecclés.  Officier  qui  demeurait 
prés  de  l'église,  afin  de  la  garder.  Le  mansion- 
ssait  souvent  la  nuit  dans  l'église  même. 
Les  basiliques  avaientdesmaHSionmttm  on  gar- 
diens, chargés  de  les  nettoyer  et  de  les  orner. 
(Fleury.)  ., 

—  Officier  des  rois  de  France ,  de  la  deuxième 
race,  chargé  de  faire  préparer  et  meubler  les 
appartements  royaux.  C'était  un  maréchal  du 
palais. 

MANSIONNEUIE.  s.  f.  Charge  de  mansion- 
naire. 

MANSIONNIER.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Espèce 
de  colon  ou  do  fermier, 


MANSJOUS.  s.  m.  pi.  Relat.  Pirogues  que 
les  Indiens  font  avec  le  bois  da  différentes  es- 
pèces de  jacquier. 

MANSLE.  Géogr.  Ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 
Rufl'ec  [Charente);  1,300  hab. 
,  MANSOURAII.  Géogr.  Ville  de  la  Basse- 
Egypte,  sur  la  branche  orientale  du  Nil,  chef-1. 
d'une  province  du  même  nom.  Il  s'y  livra,  en 
1250,  une  bataille  où  saint  Louis  fut  fait  pri- 
sonnier par  les  Sarrasins.  En  1798,  la  garnison 
française  qui  occupait  cette  place  fut  massacrée 
par  les  Arabes. 

MANSUF.TAIRE.  s.  m.  Ant.  10m.  Celui  qui 
domptait  et  apprivoisait  les  bétes  féroces. 

MANSUETTE.  s.  f.  Jardin.  Grosse  poire 
pyramidale,  courbée,  obtuse,  jaunâtre,  tachotéo 
de  brun. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  (du  lat.  mansuetudo, 
même  signif.).  Douceur  d'âme,  patience;  con- 
stante égalité  de  l'âme,  qui  supporte  le  mal  de 
la  même  manière  qu'elle  fait  le  bien.  Ce  mot  est 
surtout  employé  dans  le  langage  mystique. 
La  mansuétude  est  une  vertu  chrétienne.  Saint 
Paul  recommande  aux  évoques  de  tempe 
la  mansuétude  ce  que  l'autorité  a  de  sévère. 
(Le  P.  Gail.) 

—  Hist.  rom.  Titre  que  l'on  donnait  aux  em- 
pereurs. Eutrope  dit  à  l'empereur  Valons  : 
D'après  l'ordre  de  ta  mansuétude,  j'ai  rassemblé 
dans  un  récit  rapide  l'histoire  des  Romains.  || 
Titre  d'honneur  qu'on  donnait  aux  rois  méro- 
vingiens. 

MANTAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  appartient 
à  Mantes  ou  à  ses  habitants.  ||  Habitant  de  cette 
ville. 

MANTAIS.  s.  m.  Géogr.  Petit  pays  de  l'Ile- 
de-France,  au  S.-E.  et  S.-O.  du  Vexin  français, 
le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  eut  pour 
ch.-l.  Mantes,  puis  Versailles.  Le  Mantais  est 
aujourd'hui  en  grande  partie  renfermé  dans  le 
département  de  Seine-et-Oise  ;  le  reste  est  com- 
pris dans  le  département  d'Eure-et-Loire. 

MANTE,  s.  f.  (du  lat.  mantellum.  V.  man- 
teau'. Vêtement  do  femme  ample  et  sans  man- 
ches,'qui  se  portait  par-dessus  les  autres  vê- 
tements, dans  les  temps  froide.  Ce  fut  d'abord 
un  grand  voile  noir  traînant  jusqu'à  terre,  que 
les  dames  de  la  cour  portaient  dans  les  grandes 
cérémonies  et  surtout  dans  le  deuil. 

—  Par  extens.  en  poésie,  Voile,  manteau. 

rt  L'ai  faille  savante  imitant  la  peinture. 

De  la  m  mie  royale  embellit  la  bordure.     (Diuui.) 

—  Hist.  ecclés.  Chape  de  laine  à  capuchon, 
que  le  pape  porte  quelquefois.  Jadis  le  premier 
diacre  investissait  le  pape  du  souverain  ponti- 
ficat en  lui  mettant  la  mante. 

—  Habit  de  certaines  religieuses. 

—  Comm.  Grande  couverture  de  lit,  que  l'on 
fabriquait  autrefois  à  Montpellier,  à  Avignon  et 
à  Paris. 

—  mante  de  mer.  s.  f.  Crust.  Nom  vulgaire 
des  crustacés  de  l'ordre  des  stomapodes,  qui 
constituent  le  genre  squille. 

MANTE,  s.  f.  (du  lat.  mantis,  devin,  parce 
que  l'habitude  qu'ont  ces  insectes  d'étendre  fré- 
quemment leurs  pattes  antérieures  avait  fait 
imaginer  qu'ils  indiquaient  ainsi  ce  qu'on  leur 
demandait).   Entom.   Genre   d'insectes  ortho- 
ptères de   la  famille  des  coureurs,  tribu  des 
mantides.  On  trouve  ces  insectes  sur  le  littoral 
de  la  Méditerranée,  dans  la  Provence  e1 
guedoc.  Us  se  tiennent  au  soleil  et  sont  tres- 
voraces.  La  mante  religieuse  a  été  ainsi  appelée, 
parce  qu'on  la  voit  souvent  posée  sur  se 
ière,  ayant  le  corps  vertical,  e1  j 
ses  deux  larges  pattes  de  devant  dans  I 
de  la  prière.  Les  mantes  tiennent  desjemoi- 
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selles  par  leurs  ailes  et  la  forme  de  leur  corps, 
et  des  sauterelles  par  celle  de  leurs  pattes  de 
derrière.  Mante  orateur.  Mante  religieuse.  Mante 
striée.  Mante  païenne.  Mante  prêcheuse. 

MANTE  AU.  s.  m.  (du  lat.  mantellum;  lad. 
manus,  main,  parce  que  les  mains  sonti 
sous  ce  vêtement;  on  écrivait  autrefois  m 
Vêtement  long,  ampie  et  sans  manches,  destine 
i  so  placer  par-dessus  les  autres  vêtements,  et  a 
envelopper  tout  le  corps.  11  était  en  usage  chez 
les  Grecs  ;  les  Romains  ne  l'adoptèrent  que  sous 
les  Antonins.  Les  Espagnols  en  font  un  grand 
usage.  Manteau  d'hiver. Manteau  d  été.  Manteaa 
bleu.  Manteau  noir.  Manteau  de  campagne. 
Manteau  de  drap,  do  camelot,  de  velours.  Man- 
teau de  deuil.  S'envelopper  ao  son  manteau, 
dans  son  manteau.  Avoir  le  nez  dans  son  man- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  son  manteau.  Lues 
portent  un  manteau,  qui  tantôt .  I  .  11  as  s  en 
forme  d'écharpo,  et  tantôt  se  déployant  sur  le 
corps,  semble,  par  ses  heureux  contours  n  être 
fait  que  poui  le  dessiner.  (Barth.)  Charles  XII 
dorait  qi  11  ss  sur  la  terre  enveloppé 

da  son  maiifeai*.  (Vol.) 

—  Fig.  La  tene  a  revêtu  son  manteau  de 
neige.  C'est  alors  que  les  zéphyrs,  qui  l'ont  dé- 
pouillée du  manteau  des  hivers,  la  revêtissent 
de  la  robe  du  printemps.  (B.  deSt-P.) 

—  Manteau  long.  Manteau  de  soie  noire 
étroit,  que.  les  ecclésiastiques  portent  avec  la 
soutane. 

—  Marteau  court.  Petit  manteau  de  soie  noire 
fort  étroit,  ne  descendant  que  jusqu'aux  genoux, 
que  les  ecclésiastiques  portent  avec  l'habit  de 
ville. 

—  Manteau  de  cérémonie.  Long  manteau 
fourré,  doublé  et  traînant  à  terre,  que  les 
rois,  les  princes  et  les  grands  dignitaires  portent 
daiJS  les  cérémonies  d'éclat  Manteau  impér.al. 
Manteau  royal.  Manteau  ducal.  Manteau  de 
pair. 

—  Manteau  de  cour.  Robe  à  longue  queue  et 
ouverte  par  devant  que  mettent  les  dames  de 
la  cour,  les  jours  de  présentation. 

—  Manteau  de  deuil.  Long  manteau  noir  que 
portent  les  proches  parents  du  défunt  et  le  maî- 
tre des  cérémonies ,  dans  les  grands  enterre- 
ments. 

—  Manteau  couleur  de  muraille.  Espèce  de 
manteau  brun  que  les  grands  seigneurs  por- 
taient sous  la  régence,  lorsqu'ils  allaient  le  soir 
à  quelque  rendez-vous  secret. 

— Manteau  de  lit,  de  nuit.  Espèce  de  manteau 
fort  court  et  ordinairement  fourré  dont  les  fem- 
mes et  les  malades  se  servent  dans  la  chambre 
et  dans  le  lit. 

—  Manteau  de  dames.  Espèce  de  pelisse,  or- 
dinairement sai. s1  manches,  que  les  femmes  met- 
tent par-dessus  leurs  vêtements. 

—  Manteau  d'armes.  Espèce  de  manteau  de 
toile,  de  coutil,  dont  on  couvre  les  faisceaux 
d'armes  pour  garantir  les  fusils  de  la  pluie. 

—  Manteau  de  guérite.  Capote  à  capuchon,  à 
l'usage  des  factionnaires. 

—  Techn.  Bout  d'une  pièce  d'étoffe  de  laine 
qui  se  trouve  du  côté  du  chef  et  qui  lu  sert 
d'enveloppe.  ||  Enveloppe  extérieure  d  un  moule, 
qui  laisse  un  certain  espace  entra  elle  et  le 
noyau. 

—  Archit.  Manteau  de  cheminée.  Partie  qui 
avance  le  plus  dans  la  chambre.  ||  Se  dit  aussi 
d'un  barreau  de  fer  qui,  dans  une  cheminée, 
porte  sur  les  jambages  et  qui  soutient  le  man- 
teau en  maçonnerie. 

Fjo.  et  fam.  Sous  le  manteau  de  la  chemi- 
née. EnDcactette,  ou,  sans  observer  les  formes. 
Cette  transaction  s'est  faite  sous  le  manteau  de 
la  cheminée. 

—  Fig.  Sous  le  manteau.  Clandestinement,  en 
cachette.  Livres  vendus  sous  le  manteau. 


Je  vais  lui  doinandor  certain  livre  nouveau 
Qu'où  dit  bon,  car  il  est  vendu  sons  le  manteau. 
^  (Boissï.) 

—  Fig.  Apparence  ou  prétexte  dont  on  veut 
couvrir  une  action  souvent  peu  louable.  Lo 
vice  se  cache  souvent  sous  le  manteau  de  la 
vertu.  Il  cache  sa  haine  et  sa  vengeance  sous 
le  manteau  de  la  religion.  So  faisant  un  man- 
teau do  tout  ce  qu'on  révère.  (Mol.) 

D'an  Ucuo  orsfueilleur  esprit  rcu'.iu 
Se  couvre  du  manteau  d'une  austère  vertu.    (BoUa»o.) 

—  Fig.  S'envelopper  de  son  manteau.  Attendre 
avec  calme  et  résignation  son  sort. 

—  Théât.  Rôles  àmanieau.  Ceux  des  person- 
nages graves  et  âgés,  des  tuteurs,  des  notai- 
res, etc.  Jouer  les  rôles  à  manteau ,  ou  simple- 
ment, les  manteaux. 

—  Théât.  Manteau  d'arlequin.  Draperie  d  or- 
nement qui  descend  au-dessus  de  l'avant-scène 
et  derrière  la  toile,  et  n'est  visible  que  lorsque 
celle-ci  est  levée. 

—  Fauconn.  Couleur  du  poil  des  animaux  et 
du  pennago  des  oiseaux  da  proie.  Ce  faucon  a 
un  manteau  bien  bigarré. 

—  Hist.  Manteau  à  bec.  Vêtement  de  céré- 
monie du  grand  maître  da  l'ordre  de  Ma}te. 

—  Ane.  coût.  Droit  de  manteau.  Droit  annuel 
de  10  livres  tournois  appartenant  à  chaque  se- 
crétaire de  la  couronno  de  France.  Prendre 
gages  et  niant' 

—  Blas.  Fourrure  herminée  sur  laquelle  est 
posé  l'écu  des  chevaliers. 

— Prov.  Il  ne  s'est  pas  fait  déchirer  lemante.au. 
Il  ne  s'est  pas  fait  prier.  H  S'il  fait  beau.  pr,  nds 
ton  manteau;  s'il  pleut,  prends-le  si  tu 
faut  prévoir  les   éventualités  fâcheuses,  et  se 
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prémunir  contre  elles,  lors  même  qu'elles  ne 
paraissent  pas  probables. 

—  Pcov.  et  fig.  Garder  les  manteaux.  Ne  pas 
prendre  part  aux  divertissements  de  ceux  que 
l'on  a  accompagnés. 

Pendant  que  voua  serez  tête  à  tète, 
Je  vous  promets  de^arùtr  les  manteaux.  (TU.) 

—  Zool.  Partie  supérieure  du  corps,  princi- 
palement dans  les  oiseaux. 

—  Conchyl.  Membrane  charnue  qui  revêt 
l'intérieur  des  coquilles  bivalves,  et  qui,  ployée 
en  deux  sur  le  dos  de  l'animal, semble  le_  couvrir 
comme  un  manteau.  On  a  donné  aussi  le  nom 
de  manteau  à  la  même  partie,  quoique  considé- 
rablement modifiée,  dans  les  mollusques  cépha- 
lés,  conchifères  ou  nus.  ||  Mant-  au  de  Saint- 
James.  Coquille  précieuse  du  genre  harpe.  || 
Manteau  ducal.  Nom  généralement  donné  par 
les  marchands  d'objets  d'histoire  naturelle  à  une 
espèce  de  peigne,  que  la  beauté  et  la  variété  de 
ses  couleurs  font  beaucoup  rechercher  dans  les 
collections. 

—  Inlus.  Mas-se  épaisse  eu  membraneuse  qui 
d^ns  les  infusoires  paraît  être  la  couche  externe 
du  corps  de  l'animal  lui-même,  se  gonfle  avec 
l'âge  et  protège  les  parties  internes. 

—  Bot.  Ensemble  des  pétales  d'une  anémone. 
MANTEAUX-BIFORES.  s.  m.  pi.  Conchyl. 

Ordre  de  la  classe  des  conchifères,  comprenant 
ceux  dont  le  manteau  offre  de,ux  ouvertures, 
l'une  servant  de  passage  au  pied,  l'autre  aux  d  ;- 
jections. 

MANTEAUX-OUVERTS,  s.  m.  pi.  Conchyl. 
Ordre  de  la  clas? e  des  conchifères,  comprenant 
ceux  dont  le  manleau  n'a  pas  d'ouverture  spé- 
ciale pour  les  déjeotions  et  la  respiration. 

MANTEAUX-TIUFORÉS.  s.  m.  pi.  Con- 
chyl.  Ordre  de  la  classe  des  conchifères,  qui 
comprend  ceux  dont  le  manteau  a  trois  ouver- 
tures, une  pour  le  pied,  une  pour  les  déjections 
et  une  pour  la  respiration. 

.M A.NTEAUX-TUIÎULEUX.  s.  m.  pi.  Con- 
e  yl.  Ordre  de  la  classe  des  conchifères,  com- 
prenant ceux  dont  le  manteau  est  terminé  posté- 
rieurement par  deux  tubes,  ou  par  un  seul  par- 
tagé en  deux  conduits  dans  l'intérieur. 

MANTEGNA  (André). Célèbre  peintre  italien 
né  en  1431.  Son  chef-d'œuvre  est  le  Triomphe 
de  César.  On  lui  attribue  communément  l'in- 
vention de  la  gravure  au  burin  pour  les  estam- 
pes. 11  mourut  en  1517. 

MANTELÉ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Sa  dit  d'un  oi- 
seau dont  la  partie  supérieure  du  corps  est 
d'une  teinte  qui  tranche  avec  celle  du  reste  du 
corps.  Corneille  mantelée. 

—  Entom.  Se  dit  encore  d'un  insecte  dont  les 
ailes  sont,  dans  une  partie  de  leur  longueur, 
dune  teinte  différente  de  celle  de  la  pointe. 

MANTELET.  s.  m.  (pr.  man-te-lê ;  dimin. 
de  manteau).  Sorte  de  manteau  que  les  femi 
appliquaient  sur  leurs  épaules  et  sur  la  poi- 
trine, pour  les  garantir  du  froid,  auquel  était 
adaptée  une  capuche  qui,  recouvrant  la  tite,  y 
produisait  le  mémo  effet.  Mantelet  ouate.  Man- 
telet  doublé.  L'usage  de  ces  sortes  de  mantelets 
était  général  il  y  a  "cinquante  ans.  Le  vitchoura 
de  nos  élégantes  n'est  guère  que  le  m 
nos  grand'mères,  seulement  il  coûta  vingt  lois 
plus.  [Mérat.] 

—  Aujourd'hui,  petit  manteau  de  soie,  de 
velours  ou  de  drap,  que  les  femmes  portent  sur 
leurs  robes. 

—  Petit  manteau  violet  que  les  évêquos  jet- 
tent sur  leur  rocr  et  lorsqu'ils  sont  devant  le 
pape  ou  son  légat,  pour  témoigner  que  leur  au- 
torité lui  est  subordonnée. 

Art.  milit.  Parapet  portatif  et  roulant  don' 
se  couvraient  les  pionniers  employés  au  travail 
d'un  siège.  11  était  fait  en  gros  madriers  ,■ 
blés  ayant  un  mètre  et  demi  de  haut,  unis  par 
des  barres  de  fer  et  formant  quelquefois  un  an- 
gle et  deux  faces. 

—  Carrcss.  Pièce  de  cuir  qui  s'abat  devant  la 
portière  des  calèches. 

—  Mar.  Espèces  de  portes  qui  ferment  les  sa- 

—  Blas.  Espèce  de  lambrequin  large  et  court 
dont  les  chevaliers  couvraient  leur  casque  et 
leur  écu,  et  que  quelques  auteurs  ont  aussi  ap- 
pelé caniail.  ||  11  se  disait  aussi  des  courtines  du 
pavillon,  des  armoiries  quand  elles  n'étaient  pas 
recouvertes  de  leurs  chapeaux. 

MANTELET.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quillages qui  fait  le  passage  des  cônes  aux  vo- 
lutes. 

MANTELINE.  s.  f.  Manteau  que  portaient 
autrefois  les  femmes  à  la  campagne. 

MANTELUUE.  s.  f.  Véner.  Se  dit  au  poil 
du  dos  du  chien,  quand  ce  poil  diffère  de  celui 
du  reste  du  corps. 

MANTÈQUE.  s.  f.  Relat.  Graisse  de  diffé- 
rents animaux  dont  les  Arabes  et  les  Barba- 
resques  font  un  grand  usage,  en  guise  de  beurre, 
pour  préparer  leurs  mets. 

MANTES.  Géogr.  Ciief-lieu d'arrond.  (Seine- 
et-Oise),  à  56  kil.  de  Paris;  3,850  hab. 
ville  est  bien  bâtie  et  située  dans  une  position 
charmante. 

MANTICHORE.    s.    m.    (pr.    man-!- 
:  Genre  de  ce' 

5,  famille  des  carnassiers,  tribu  d 
aux  mandibules   longues  et  de 
la  tète  très-grosse  et  large,  au  corselet  cordi- 
Ces    insectes   sont   carnassiers,   vivent 
dans  l'Afrique,  courent  avec  rapidité  et  se  ca- 
chent sous  les  pierres. 
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~  Quadrupède  fabuleux,  sur  lequel  les  natu- 
ralistes anciens  ont  débité  beaucoup  i!e  contes. 

MANTIDES.  adj,  des  2g.  Enlom.  Qui  res- 
semble àla  mante.  ||  maniides.s.  m.pl  Famille 
,1  .  l'ordre  des  iusect  s  orthopières,  ayant  pour 
type  le  genre  mante. 

MANTIL  s.  m.  Ane.  connu.  Lin  ;e  de  table. 
Bl  Jim  it  n  ippe  et  napperon. 

MANTILLE,  s.  f.  (pr.  man-ti-ye).  Longue  et 
harpe  noire  qui  fait  partie  du  costume 
l   des   Espagnoles.   Elle  se  porte  ordi- 
nairement sur  la  tète  et  se  croise  sous  le  menton, 
'  ■  manière  à  ne  laisser  voir  distinctement  que 
les  yeux. 

Vrnl  Dieu',  lorsquo  s   n  œil  pélilla 
Sous   la  frango  Je  flefl  réseiuX, 
Kier.  .jup  pour  toucher  sa  mantille, 

Do  i.'.r  tr>,u  los   ï-iilt:.  4.3  C.intillo, 

On  s"  forait  rompre  1rs  os!        (Al»,  os  Momt.j 

—  Erharpo  de  soie  noire  que  les  femmes  por- 
tent un  peu  flottante  sur  les  épaules  et  serrée 
<ur  i  i  taille  ,  comme  une  imitation  de 

Espagnoles.  Mantille  de  dent 
lil;»  do  velours.  Mantille  do  soie. 

MANTINÉE.  Géogr.  auc.  Ville  d'Arcadio, 
prés  de  l'Argolide,  est  célèbre  par  trois  batailles 
livrées  sous  les  murs;  la  première  en  118  av. 
J.-C.,  ou  les  l.acédémoniens  défirent  l'armée 
d'Argos  et  d'Athènes  ;  la  deuxième  en  363,  où 
iCpamiuondas  vainquit  les  Spartiates  et  périt  dans 
l'action;  la  troisième  en  296,  ou  Démétrius 
Poliorcète  battit  le  roi  de  Lacédémone,  Archi- 
dame  IV. 

MANTINÉEN,  ENNE.  adj.  et  ».  Hpbitant 
.1  ■  Manlinée.  ||  Qui  appartient  â  Maiiiinéo  ou  à 
ses  habitants. 

MANTISALQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  ou  sous- 
genro  de  plantes  de  l'ordre  des  synanthérées,  de 
la  tribu  naturelle  dos  centaurées.  On  ne  con- 
naît encore  qu'une  seule  espèce,  la  mantisalque 
élégante.  Cette  plante  habite  l'Europe  méridio- 
nale et  la  Barbarie;  on  la  trouve  dans  ie  midi 
le  la  Franco. 

MANTISPE,  s.  f.    F.ntom.  Genre    . 
névroptères. 

MANTO.  Myth.  Fameuse  prophéti 
lu  devin   Tirésias    Suivant  quelques   auteurs, 
ille  qui  conduisit  I    lée  aux  enfers  et  qui 
vendit  a  l'arquin  le  Superbe  les  livres  sibyllins. 

MANTO.  s.  m.  1  :iun  d'Europe. 

MANTOIS.  adj.  et  s.  Géogr.  V.  man 
MANTONNET.  s.  m.  Serr.  Pièce  de  fer  qui 

se.-t  a  ri  i  itS  OU     lo  .;'..■■ 

teaux,  pour  tenir  une  porte  fermée.  11  E 
quefois  parti.-  de  la  platine,   comme  dans  les 
serrures  a  ressort ,  dont  le  pêne  mouvant  sert 
de  loquet.  Ce  mot  serait  mieux  écrit  menlunnet. 

V.   MHNTONNBT. 

MANTOUAN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr. 'Habi- 
tant de  Mautoue.  ||  Qui  appartient  à  Mantoue  ou 
à  ses  habitants. 

MANTOUAN.    s.   m.   Géogr.   Le  dui 
Mantoue. 

MANTOUË.  (iéogr.  Ville  des  États  Autri- 
chiens, dans  le  royaume  Lombard-Vénitii 
lieu  dé  la  délégation  de  Mautoue,  au  milieu  do 
marais,  dans  une  il"  du  Miricio,  à  124  kilom.  de 
Milan,  ('eue  ville  est,  tant  par  sa  position  que 
par  les  ouvrages  de  l'art,  une  des  places  les  pins 
fortes  do  l'Europe.  Sa  population  est  de  30,001) 
hab.  Elle  renferme  plusieurs  beaux  monuments, 
des  académies,  une  bibliothèque,  une  univer- 
sité. Virgile  naquit  dans  ses  environs. 

—  Hist.  Mantoue  fut  bâtie  ,  suivant  les  uns  , 
au  xv'  siècle  av.  J.-C,  selon  les  autres  au  xr, 
par  (tenus,  et  reçut  le  nom  de  Mantoue  en  l'hon- 
neur de  la  pi  I  into ,  mère  d'Ocnus. 
Les  Gaulois  s  i 

en  devinrent  ma'ures  en  107  av.  J.-C.  El 
successivemenl  m  pouvoir  des  Marcomans,  de 
Uadagaise,  d'Alaric,  pas  a  aux  tlérules,  aux 
'lis,  aux  Grecs,  aux  Lombards,  aux 
Francs^  au  royaume  d'Italie.  ,  et  devint  une  des 
républiques  lombardes  au  milieu  du  xn"  siècle 
Eu  1328,  Louis  I"  de  Gonzague  s'empara  du 
pouvoir  et  fonda  une  dynastie  qui  récréa  près  de 
quatre  siècles.  Après  l'extinction  de  cette  fa- 
mille, en  1708,  le  Duché  de  Mantoue  fut  possédé 
par  la  maison  d' Autriche,  Les  Fiançai;  parent 
!a  ville  de  Mautoue  ni.  1797  et  la  rendirent  en 
1799.  Elle  revint  en  leur  pouvoiren  1801,  i  t  ils 
ne  l'ont  rendue  qu'en  1814. 

—  Duclié  de  Mantoue.  Comprenait  le  Man- 
touant,  et  depuis  1631  le  M  ntferral.  Le  pur 
Mantouan  ou  le  viai  I'  Vlantoue  était 
siiué entre  celui  de  Milan  à  l'O.,  celui  de  Mo- 
(lèneotl'Élat  ecclésiastique  au  S.,  la  terre  ferme 
vénitienne  a  l'E.,  e*.  avait  entre  autres  villes, 
outre  Mantoue,  Pizzighitone,  Luzzara,  Caneto, 
Guito,  (Juistello. 

—  Délégation  de  Mantoue  Une  clos  neuf  dé- 
légations m  gouvernement  de  Milan,  dans  le 
royaume  Lombard-Véniiien,  répond  à  peu  près 
à  l'ancien  Mantouan.  Elle  a  150  kilom.   carrés 

et  230,000  hab. 

—  Poétiq.  Le  cygne  lie  Mantoue,  le  chantre  de 
Mantoue.  Virgile. 

MANTRA.  s.  m.  Philol.  ind.  Prière  des 
Hindous.  Le»  mantras  forment  en  général  la 
ai  uxi  es  quatre  bv. 

Védas. 

MAMllu:  s  f.  Mar.  Grand  coup  de  mer, 
agitation  violente  des  vagues,  forte  houle. 

—  Techn   Fil  do  fer  qu'on  a  brùlo  par  place. 
MANTURNA.  s.  f,  JUvth.  root   Diviuité  ro- 
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malne  qui   était  invoquée  afin  que  la  nouvelle 
épouse  put  se  plaire  dans  la  demeure  conjugale. 

MANU  AIRE.  adj.  dos  2  g.  (du  !at.  nantis, 
main).  F- éd.  Se  disait  d'un  droit  qui  résultait 
do  1  épreuve  manuelle  ou  corporelle.  ||  Droit  ma- 
nuaire.  Droit  du  plus  fort. 

MANUATE.  adj.   des  ?  g.    (du  Iat.  manus, 
muni).  Marem.  Qui  a  des  mains.  ||  u.c.  i  ■■  .  ■ 
ni  pi.  Section  de  la  classe  des  mammifères,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  des  mains. 

MANUBALISTE.  s.  f.  (et.  Int.,  inanus,  main  ; 
babûte).  Arbalète  à  main,  machir.e  por- 
tative  des   anciens,   qui   sorvait  à  lance;  des 
tiaits. 

MANUBIAIIVE.  adj.  dos  2  g.  Ant.  rom.  Qui 
concerne  les  dépouillos  des  ennemis  vaincus.  || 
Colonne  manubiaire.  Espèce  do  colonne  triom- 
phale, ornée  do  trophées  d'arnus. 

MANCCOnF;.  s.  m.  Orcith.  F-pèce  d'oiseau 
■  adis 

MANUCOU1ATE.  adj.  des  2  g    Qui  ressem- 
ble au  manucode.  ||  manccodiates.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  Sylvain»,  qui  a  pour 
genre  mauucodo. 

MANUDUCTEUR.  ».  m.  (et.  Iat.,  manus, 
main;  Jurm,  conduire).  Mus.  Cnof  d'un  or- 
chestre qui  bat  la  mesure.  ||  Se  disait  ai 
d'un  ofiïcbr  qui,  placé  au  milieu  du 
donnait  le  signal  au  choriste  pour  entonner, 
marquait  le  temps,  battait  la  uiosuro  ot  réglait 
le  chant. 

MANUnUCTION.  s.  f.  (pr.  ma-nu-duk-ci-on  ; 
et.  Iat.,  menus,  main;  dveere,  conduire).  Chir. 
L'art  de  conduire  la  main  dans  les  opérations. 

MANUEL,  ELLE.  adj.  (du Iat. manualis,  à  la 
main,  dérivé  de  manus,  main).  Qui  se  fait  avec 
la  main.  Ouvrage,  travail  manuel.  Opération 
manuelle.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  prouver  au 
long  l'utilité  des  travaux  manuelt  et  des  exerci- 
ces du  corps  pour  renforcer  le  tempérament  et 
la  santé.  (J  .-J.  Rouss.) 

—  Distribution  manuelle.  Se  dit  particulière- 
ment do  ce  que  les  chanoines  reçoivent  pour 

stanco  à  certains  offices  ou  services  par- 

MANUEL.  s.   m.   Ouvrage  présentant'  sous 
un  petit  format,  qui  permet  do  l'avoir  constam- 
ment à  la  main,   l'essence  des   traités   longs  et 
ur  un  sujet  quelconque.  Ma- 
ique.  Manuel  des  sciences.  Manuel  des 
lu  cavalier,  do  l'artilleur.  Collec- 
tion de  ma; 'n  ls,  11  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  do 
■  dans  la  science  ou  dans  les  arts,  pas 
e  qui  n'ait  son  manuel.  La  France 
ioup  à  envior  à  l'Allemagne,  où  des  sa- 
vants  du   premier   ordre  n'ont    p.?s   dédaigné 
d'écrire  desimpies  manuels.  (Enoyci.) 

—  Particulièrement,  Ouvrage  dont  on  fait  un 
fréquent  usage,  qu'on  a  toujours  sous  la  main. 
Ce  livre  déviait  être  lo  manuel  de  tous  coux  qui 
veulent  s'instruire. 

MANUEL  (Louis-Pierre).  Né  à  Montargis  on 
1751.  Partisan  zélé  de  la  Révolution,  il  fut 
nommé  procureur  do  la  commune  de  Paris,  en 
1790,  et  plus  tard  député  A  la  Convention.  Dans 
le  procès  de  Louis  XVI,  il  vota  '.a  détention  et 
le  bannissement  à  la  paix,  et  éveilla  par  cette 
conduite  modérée  les  soupçons  de  ses  anciens 
amis.  Traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  il  fut 
condamné  à  mort  le  14  novembre  1793  On  a  do 
lui  un  assez  grand  nombre  d'écrits  politiques.  || 
manoel  (Jacques-Antoine).  Né  a  Barcelonnelte, 
département  des  Basses-Alpes.  Député  à  l'As- 
semblée nationale  dans  los  Cent  jours,  il  chercha 
vainement  à  réunir  les  partis  napolôoniste  et 
républicain  devant  les  dangers  de  l'invasion 
étrangère;  membre  delà  Chambre  des  députés 
sous  la  Restauration,  il  s'y  montra  l'un  des 
plus  vigoureux  adversaires  des  tendances  réac- 
tionnaires de  ce  gouvernement.  En  1821,  au  mi- 
lieu d'une  discussion  violente,  la  majorité  de  la 
l 'b  élue,  que  la  hardiesse  de  Manuel  avait 
exaspérée,  ordonna  son  exclusion,  et  sur  le  refus 
des  gardes  nationaux  de  service  d'exécuter  cet 
ordre,  dos  gendarmes  l'arrachèrent  de  la  tribune. 
Il  mourut  lo  20  août  1827;  100,000  personnes 
protestèrent  par  leur  présence  à  ses  obsèques 
contre  la  rigueur  dont  il  avait  été  victime. 

MANUELLE,  s.  f.  Techn.  Outil  dont  le  cor- 
dier  se  sert  pour  tordre  les  cordages. 

MANUELLEMENT,  adv.  Avec  la  main,  do 
la  main  à  la  main.  Donner,  recevoir  manuelle- 
ment. 

MANUFACTURE,  t.  f.  (et.  Iat.  manus,  main  ; 
facert  ,  faiie).  Fabrication  de  certains  pro- 
duits de  l'industrie.  La  manufacture  des  étoffes 
do  laine  et  de  soie  est  une  source  de  richesses 
pour  la  France.  Depuis  un  siècle,  tous  les  gen- 
res de  manufacture  se  sont  perfectionnés.  Fa- 
brication est  plus  usité  dans  ce  sens. 

—  Vaste  entreprise  occupant  un  grand  nom- 
bre d'ouvriors.  Bâtiment  où  l'on  fabrique.  Col- 
bert  fut  le  premier  qui  en  Franco  donna  aux 
manufactures  une  existence  assurée.  Ce  fut 
lui  qui  organisa  les  manufactures  royales.  On 
donne  ce  nom  à  des  établissements  entretenus 
par  le  gouvernement,  et  administrés  à  son  pro- 
fit par  îles  agents  nommes  par  lui.  Il  a  fait 
construire  une  fort  belle  manufacture.  ' 
établir  une  manufacture  de  drapi 

soie ,  de  glace  i.  La 

des  GobeUns.  La  mauufactui porcelaines  de 

Sèvres. 

—  Les  ouvriers  de  la  manufacture.  Tonte  la 
manufacture  prit  part  à  la  fête.  La  manufacture 
s'est  révoltée. 
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—  Se  dit  quelquefois  fjgur.  et  en  mauvaise 
part.  Le  bureau  de  ce  journal  est  une  manufac- 
ture de  calomnies.  C'est  une  manufacture  do 
libelles. 

MANUFACTURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Manufacturer.  S'ompl.  adjectiv.  Produits  ma- 
nufacturés. 

MANUFACTURER,  v.  a.  1"  conj.  Fabri- 
quer des  ouvrages  dans  une  manufacture.  Ces 
étoffes  ont  été  manufacturées  à  Paris.  On  dit 
plus  ordinairement  fabriquer. 

—  s?,  manufacturer,  v.  pron.  Être  manu- 
facturé.  C'est  à  Lyon  que  se  manufacture  ce 

re  de  so:erie 
.MANUFACTURIER,  ERE.  adj.  Qui  a  rap- 
pe-t,  qui  appartient  à  la  manufacture.  Peuple 
manufacturier.  Industrie  manufacturière.  Sys- 
tème manufacturier.  Le  régime  manufacturier 
est  une  des  dernières  transformations  de  l'in- 
dustrie moderne,  transformation  devenu 
sairo  par  le  développement  des  besoins,  l'exi- 
gence de  la  consommation  et  les  progri  ■  de  la 
concurrence  entre  les  différents  peuples.  (Lo- 
normand.) 

—  substantiv.  Olui  ou  celUi  qui  est  proprié- 
taire d'une  manufacture,  qui  entreprend  des 
travaux  de  manulactnro. 

—  Ouvrier  qui  travaille  dans  une  manufacture. 

MANULLE.  3.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  rhinanthées,  ori- 
ginaire du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Manulée  a 
tigos  nues.  Manulée  tomen'.euso.   Manulée  hé- 

MANULUVE.  s.  m.  (et.  Iat.,  manus,  main  ; 
luo,  je  lave).  Thérap.  Moyen  thérapeutique  qui 
consiste  dans  l'immersion  plus  ou  moins  pro- 
longée des  mains  et  le  plus  souvent  des  avant- 
bras  dans  un  liquide  chaud.  Quelques  personnes, 
qui  ont  sans  donto  plus  d'égard  a  l'euphonie  de 
notre  langue  qu'à  l'etymologio  du  mot,  écrivent 
et  prononcent  maniluve.  V.  maniluve. 

MANUMÎS,  ISE.  part,  pass  du  v.  Manu- 
mittei.  S'empl.  adjectiv.  Qui  est  mis  en  liberté. 
'I  Se  disait  substantiv.  pour  Ai  r 

MANUMISSION.  s.f.  (et.  Iat.,  manus,  main  ; 
ntisstis,  part,  de  mitlere,  envoyer).  Affranchisse- 
ment, action  d'affranchir  les  esclaves.  La  manu- 
mission,  qui  était  en  usage  chez  les  anciens  ilo- 
mains,  avait  passé  dans  le  droit  féodal  ;  le  maî- 
tre, eu  présentant  son  esclave  au  magistrat,  le 
tenait  par  la  main,  lui  donnait  un  petit  soufflet 
sur  la  joue  et  le  laissait  aller. 

—  S'est  r'it  par  analogie  d'une  manière  géné- 
rale dans  le  sens  d'Affranchissement.  L'animal 
qui  joint  de  sa  manumission  court  se  désaltérer 
dans  les  eaux  qui  ne  viendraient  point  à  lui. 
(Rivaroi.) 

MANUMITTER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  Iat.,  ?nd- 
nus,  main;,  mitlere,  envoyer).  Ane.  légisi.  Af- 
franchir, mettre  en  liberté.  Manumitter  un  serf. 
MANUS.  s.  f.  Légisi.  rom.  Puissance  du 
mari  sur  la  femmo.  Elle  s'acquérait  de  trois 
manières  :  1"  par  ia  forme  du  mariage  appelée 
par  confarréation  ,  2°  par  la  coemplion  ou  vente 
solennelle  de  la  femme  au  mari ,  3°  par  usuca- 
pion,  qui  s'accomplissait  apri  d  svu  tni 
mariage,  à  moins  que  pendant  ce  temps  la 
ia  s'absentât  du  domicile  conjugal  pen- 
dant trois  jours  et  trois  nuits. 

MANUS  (IN),  (pr.  i-nn-ma-nuss).  Expression 
latine  qui  s'emploio  dans  cette  phrase,  dire  son 
in  manus  ,  recommander  son  âme  à  Dieu  au 
moment  do  mourir. 

MANUS-DEI.  s.  m.  (littér.  de  la  main  de 
Dieu).  Thérap.  Emplâtro  de  la  main,  de  Dieu, 
ainsi  nommé  des  grandes  propriétés  qu'on  lui 
attribuait  ainsi  qu'à  un  autre  emplâtro  appelé 
divin. 

MANUSCRIT,  ITE.  adj.  Qui  est  éi 
main,    par    opposition   à   ce   qui   est  imprimé. 
Pièce,  copie  manuscrite.  Ouvrage  manuscrit. 

subst.   au  masculin.    Un  manuscrit.  Il   a 

vendu  son  manuscrit  à  l'imprimeur.  J'ai  lu  cette 
pièce  en  manuscrit.  11  m'a  légué  tous  ses  ma- 
nuscrits. Je  vous  montrerai  mon  manuscrit , 
et  je  vous  raconterai  l'histoire  que  je  vous 
ai  commencée.  (Alph.  Karr.)  On  ne  jette  pas  six 
mille  francs  dans  la  rivière  simplement  pour 
supprimer  un  manuscrit.  (J.-J.  Rouss.) 

Se  dit  particulièrement  de  certains  écrits 

précieux  par  leur  ancienneté  ou  par  leur  objet, 
ou  par  leur  matière  et  leur  rareté.  Des  manu- 
scrits rares,  curieux.  De  vieux  manuscrits.  Ma- 
nuscrits grecs,  arabes. 

Dipïom.  Tous  los  vieux  manuscrits  qui 

existent  encore  sont  écrits  sur  parchemin  ou  sur 
papier.  Les  manuscrits  écrits  sur  papier  sont  : 
1°  en  papier  égyption,  fait  de  la  plante  de  pa- 
pyrus; 2"  en  papier  de  coton  ou  de  soie,  in- 
venté en  Orient  vers  l'an  70G  et  dont  l'usage  n'a 
fièrement  qu'au  milieu  du  xiv'   siècle; 
-lier   de  toilo,  qui   date  de  la   p 
partie    du  xm*  siècle.    Les   manuscrits    étaient 
..e;  liasses,  les  rouleaux,  les  livres 
reliés  ou  brochés. 

—  Philol.  Manuscrit  d'Eléphanimt  ou  de 
l'hile.  Manuscrit  sur  papyrus  ,  trouvé  en  1805 
dans  l'île  d'El  et  contenant  huit  ou 

neuf  cents  vers  de  ITliado, 

.rit  date  de  l'é- 
poque de  Ptolé 
MAJVUSTUPRATION.   s.   f.  V.   m 

TION. 

UTENTION.  s.  f.  [pr.  ma  nu-i  i 
Administration,  gestion    Je  lui  ai  laissi  la  ma- 
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—  En  parlant  des  choses  morales.  Maintien, 
conservation.  Les  souverains  et  les  magistrats 
doivent  veiller  à  la  manutention  des  lois.  Les 
généraux  doivent  s'occuper  de  la  manutention 
de  la  discipline.  Peu  usité  dans  ce  sens. 

—  Adffiin.  miht.  Établissement  où  se  fabrique 
et  se  conserve  le  pain  four  la  treupe. 

MANUTENTIONNAIRE,  s.  m.  ;pr.  ma-rtu- 
tni-ci-on-nè-re).  Adinin.  milit.  Chef  d'une  ma- 
nutention. 

MANUTENTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du 
v.  Manutentionner.  S'empl.  adjectiv. 

MANUTENTIONNELi  ELLE.  adj.  (pr.  ma- 
nu-tan-ct^o-nel).  De  la  manutention,  qui  appar- 
tient à  la  manutention, 

MANUTENTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr. 
ma-nu-ian-ci-o^né) .  Faire  confectionner  le  pain 
du  l'année.  Manutentionner  les  vivres  del'armée. 

—  Neutral  Ce  fournisseur  manutentionne 
depuis  vingt  ans. 

—  se  MANCïENTioNNKii.  v.  pron.  Etre  manu- 
tentionné. Le  pain  se  manutentionne  dans 
cette  ville. 

MANZANILLE.  s.  m.  Bût.  V.  MANCKNlfcT-lKn, 

MANZEL.  s.  m.  Relat.  Rendez-vous  de  voya- 
geurs en  Perse,  à  la  fin  du  jour. 

MAON.  s.  m.  Métrol.  Poids  indien.  Le  maon 
33,8610.  Lo  uiaon  du 
Bazar  vaut  kilogr.  37, 

MAONEY.  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire  de 
l'indo  qui  équivaut  à  ares  2,9296. 

MATOU,  s.  m.  Bot.  11  se  dit,  aux  Antilles, 
do  tous  ies  arbres  à  bois  mou. 

MAÎT'ATRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Officier  romain 

qui  donnait  le  signal  des  jeux  en  jetant  en  l'air 

une  mappe  qu'il  recevait  des  mains  du  person- 

.    plus  considérable  de  l'assemblée,  ou  de 

celui  qui  donnait  les  jeux. 

—  Hist.  Sous  les  deux  premières  races,  Offi- 
cier qui  présentait  la  serviette  au  roi  pour  s'es- 
suyer les  mains. 

MArrE.  s.  f.  (du  Iat.  mappa,  nappe).  Hist. 
auc.  Chez  les  Romains,  Hoiuea'i  de  linge  qui 
servait  de  signal  pour  annoncer  le  commence- 
ment des  je  <•■ 

—  A  signifié  chez  nous  ,  Torchon  dont  on  se 
sert  pour  essuyer  les  meubles. 

—  S'est  dil  graphiques,  des 
plans  cadastraux.  Le  lavis  des  mappes  de  nos 
géomètres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Rot.  Espèce  de  ricin  des  Moluques. 
MAPPEMOX11E.  s.  f.  (et.  Iat.,  ?«</nro,  mot 

punique  d'origine,  et  qui  chez  las  Latins  signi. 
fiait  Le  I    on    couvre   la  table  et  dont 

nous  avons  fait  le  mot  nappe;  mundus,  monde). 
Carte  géographique  qui  représente  la  surface 
de  tout  le  globe  terrestre  avec  ses  continents, 
ses  fleuves,  etc.  Pour  bien  concevoir  la  projec- 
tion d'une  mappemonde,  il  faut  so  figurer 
qu'on  a  scié  un  globe  terrestre  en  deux  suivant 
le  plan  de  l'un  do  ses  méridiens,  et  qu'ensuite 
ou  a  placé  les  deux  demi-boules  l'une  à  côté  de 
l'autre.  Dans  le  tracé  de  la  mappemonde,  on 
fait  on  sorte  (pie  l'ancien  et  le  nouveau  continent 
se  trouvent  chacun  i  part  dans  l'une  dos  moi- 
de  la  carte.  On  trace  sur  la  mappemonde 
leur,  qu'on  appelle  aussi  lignée  quinoxiale 
ou  simplement  ligne,  par  la  raison  que  dans 
cette  carte  la  projection  de  ce  cercle  est  une 
ligne  droite.  On  y  trace  aussi  les  méridiens,  les 
parallèles  â  l'équateur"  les  tropiques  et  tous  'es 
cercles  enfin,  que  l'on  est  dans  l'usage  de  tracer 
dans  une  carte  ordinaire.  Toute  carie  particulière 
est  un  fragment  d'une  mappemonde. 

—  -  Maiipemonde  céleste.  Carte  céleste  dans 
laquelle  ou  voit  d'un  i  oup  .i  o  il  la  position  des 
étoiles  qui    brillent   dans  l'un  et  dans   l'autre 

aère  céleste. 

Conchyl.  Espèce  de  coquille  ainsi  nommée 

parce  que  la  disposition  de  ses  couleurs  a  quel- 
ques rapports  avec  celle  des  terres  sur  les  map- 
pemondes. 

lrU  de  la  mappemonde.  Sorte  de  jeu  dans 

lequel  on  emploie  un  tableau  re;  résentant  los 
diverses  contrées  de  la  terre. 

MAPPER.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui  a  si- 
gnifié Frotter  pour  citer  l'ordure,  nettoyer  en 
frottant.  Mad  rin  aimait  si  fort  la  pro- 

preté, qu'ejlo  faisail  assez  souvent  mapver  et 
brosser  son  appartement  à  la  manière  d'Angle- 
terre deux  ou  trois  fois  le  jour.  (Tr.v.) 

MAPPIA.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  plusieurs 
nies. 

MAPROUNIER.  s.  m.  (pr.  ma-prou-ni(\. 
Bot  Genro  do  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacées.  Le  maprounier  de  la 
Guiaue  est  un  arbrisseau  d'environ  sept  à  huit 
pieds  de  haut,  qui  croit  i  Cayenne,  et  qui  Perd 
ses  feuilles  tous  les  ans. 

MAQUE.  s.  f.  Techn.  Instrument  aveo  lequel 
on  donne  la  première  préparation  au  chanvre 
pour  le  réduire  en  filasse  après  qu'il  a  été  roui, 
On  l'appelle  aussi  Brayoire. 

MAQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maquer. 
S'empl.  adjectiv.  Chanvre  maqué. 

MAQUE-BREU.   s.  m.  Ornilh.    Nom   donné 

MAQUELETTE. S.  f.  idimin.  A*  moque).  Pe- 
tite massue. 

MAQUER.  v.  n.  1"  conj.  Rompre  avoc  le 
ma  |U  chanvre. 

MAQUEREAU,  s.  m.  îdul  tache). 
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Ichthyol.  Poisson  du  genre  scombre,  famille  des 
gcombéroïdes,  ordre  des  acanthoptérygiens.  11 
«e  distingue  par  la  présence  de  cinq  petites  na- 
geoires attachées  en  dessus  et  en  dessous  de  la 
.  par  une  tète  allongée ,  une  bouche  lar- 
gement  ouverte,  une  mâchoire  supérieure  dé- 
passant un  peu  l'inférieure,  un  tronc  comprimé, 
une  nageoire  caudale  fourchue,  et  ses  couleurs 
brillantes.  Il  est  dépourvu  d'écaillés,  et  sa  taille 
varie  de  15  à  30  pouces.  C'est  au  sein  de  l'O-  t 
cèan  polaire,  loin  de  la  zone  tempérée  ,  que  les 
maquereaux  prennent  probablement  naissance. 
Ils  sont  pour  les  pécheurs  de  la  Flandre,  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne  ,  une  source  de 
richesse  considérable.  Le  petit  maquereau  se  dis- 
tingue de  l'espèce  précédente  par  la  présence 
d'une  vessie  natatoire;  il  est  commun  dans  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  des  îles  Baléares,  et 
sur  les  rivages  de  la  Provence.  La  chair  du  ma- 
quereau est  très-nutritive.  En  l'année  1430,  c'é- 
tait le  seul  poisson  d  !  mer  qui  parvint  jusqu'à 
Paris,  où  l'usage  de  l'apprêter  avec  des  gro- 
seilles vertes  parait  fort  ancien.  On  ne  connaît 
que  trois  ou  quatre  bonnes  manières  de  prépa- 
rer les  maquereaui.  Maquereaux  à  la  maître 
d'hôtel.  -Maquereaux  aux  groseilles  à  l'ancienne 
moôe.  Maquereaux  à  la  flamande.  Filets  de  ma- 
■aux.  Laitances  de  maquereau.  Maquereau 
frais.  Maquereaux  salés. 

—  Taches  de  la  peau  qui  viennent  particuliè- 
rement aux  jambes  et  aux  cuisses  pour  s'être 
ch.au  Té  de  trop  près.  Ces  taches  sont  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  imitent  les  taches  des  ma- 
quereaux. 

MAOl'EItXAU  .  T.I.I.E.  adj.  et  s.  [duMerru- 
.  dimin.  de  Mercure,  petit  Mercure,  entre- 
teneur de  mauvais  commerce).  Celui,  celle  qui 
fait  le  métier  de  débaucher  et  de  prostituer  les 
femmes  et  les  filles.  C'est  un  terme  dont  il  n'est 
pas  honnête  de  se  servir.  Voltaire  a  su  faire  en- 
trer ce  mot  dans  un  poème  badin,  en  prenant  la 
précaution  d'avertir  qu'il  était  dans  la  bouche 
d'hommes  sans  éducation 

Ce  qu'à  la  cour,  où  tout  se  peint  en  beau, 
Les  courtîiani  nomment  l'ami  iiu  prince; 
Mais  qu'à  la  ville,  et  surtout  en  province, 
Les  gens  grossiers  appellent  maquereau. 

MAQUERELLAGE.  s.  m.  Métier  infâme 
d'une  personne  qui  débauche  et  prostitue  les 
femmes  et  les  filles. 

—  Ce  mot,  ainsi  que  le  précédent,  ne  parais- 
sait pas  aussi  malhonnête  autrefois  qu'il  le 
paraît  aujourd'hui.  11  n'est  maquerellage  si  pro- 
pre et  si  ordinaire  a  corrompre  les  femmes,  que 
de  les  paître  et  entretenir  de  leurs  louanges. 
(Mont]  Ceux  qui  jugent  qu'il  n'y  a  point  d'ap- 
pétits si  violents  que  ceux  que  l'amour  engen- 
dre, ont  cela  pour  leur  opinion  qu'ils  tiennent 
au  corps  et  à  l'âme;  et  que  tout  l'homme  en  est 
possédé,  en  manière  que  la  sauté  même  en  dé- 
pend, et  est  la  médecine  parfois  contrainte  de 
leur  servir  de  moquer ellage.  (Id.)  Toute  l'Asie' 
se  servit  et  se  consomma  en  guerres  pour  le 
maquerellage  de  Paris.  (Id.) 

—  Scarron  dit  : 

Que  Cupidon  pour  tout  potage 
N'est  quo  dieu  du  maquerellage. 

MAQLERELLEMENT.  adv.  En  maquereau, 
en  maquerelle. 

Circé,  la  méchante  Borciére, 

Supposa  maquercllement 

Aux  chevaux  du  porte-lumière 

La  cousine  d'une  jument.  (***) 

MAQUEHELLERIE.  s.  f.  V.  maquerellage. 

MAQUETTE,  s.  f.  (de  l'Haï,  macchietta,  di- 
min. de  macçhia,  tache,  petite  tache).  Sculpt. 
Modèle  informe  et  en  petit  d'un  ouvrage  de  ronde- 
bosso.  Maquette  de  cire.  Maquette  de  terre. 

MAQUI.  s.  m.  (pr.  maki).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  à  fleurs  complètes  ou  peut- 
être  dioïques.  Le  maqui  glanduleux  est  un  ar- 
brisseau du  Chili,  dont  le  fruit  est  une  baie  do 
la  grosseur  d'un  pois.  Ces  baies  sont  bonnes  à 
manger.  Les  habitants  du  Chili  en  retirent  une 
liqueur  dont  ils  font  une  sorte  do  vin. 

MAQUIGNON,  s.  m.  (pr.  ma-ki-gnon;  du 
lat.  mungo,  mangonis,  fait  du  gr.  uiyyayjv,  ar- 
tifice, intrigue,  riise:  marchand  d'esclaves).  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  indistinctement  à  tous 
les  marohauds  de  chevaux.  Ne  s'applique  plus 
guère  qu'en  mauvaise  part  pour  désigner  Un 
marchand,  un  revendeur  de  chevaux  qui  fait 
métier  de  tromper  les  acheteurs. 

—  Par  extens.  Celui  qui  intrigue  pour  des 
mariages,  des  ventes,  des  échanges,  etc.  Cloué 
pour  longtemps  ici  à  faire  le  nuiquignon  de  mes 
nièces  pour  leur  chercher  une  honnête  alliance. 
(Galiani.) 

—  Fig.  Maquignons  do  la  gloire,  ils  en  font  le 
partage.  (Combaud.) 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  (pr.  ma-ki-gno- 
na-ge).  Métier  de  maquignon.  Exercer  le  ma- 
quignonnage. 

—  Par  extens.  Commerce    illicite  et  secret. 
aire,  exercer  le  maquignonnage. 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  ma- 
quignon). User  d'artirice  pour  faire  paraître  un 
cheval  meilleur  qu'il  n'est. 

—  Fig.  Se  mêler  de  trafics  illicites.  Comme 
celui  qui  maquignonnait  les  enjôlements.  (Cho- 
lières.) 

M  IQUILLEUR.  s.  m.  fpr.  ma-ki-ivur).  Mar, 
Bateau  po:tr  la  pèche  des  maquereaux. 
M  Ait.  Abréviation  des  mots  Marine,  maritime. 
MARA  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rongeur  île 

!a  famille  des  caviens.  Le  pelade  du  mara  est 
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doux,  soyeux,  très-fourni,  de  couleur  brune  sut 
le  dos  et  à  la  région  externe  des  membres, 
blanche  dans  les  autres  parties.  Les  maras  vivent 
par  paires.  Le  mâle  et  la  femelle  vont  de  con- 
cert et  marchent  avec  beaucoup  de  rapidité.  Les 
Indiens  mangent  leur  chair. 

MARABBA  s.  m.  Mus.  Instrument  arabe 
qui  a  deux  cordes  à  l'unisson,  et  dont  le  corps 
est  recouvert  des  deux  côtésd'une  peau  tendue. 
Le  marabba  se  joue  avec  uu  archet. 

MARAROTEV.  s.  m.  Ancienne  monnaie 
d'Espagne  et  de  Portugal.  Le  marabotin  était 
une  monnaie  d'or  des  Maures.  V.  marabodtin. 

MABABOU.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  genre 
cigogne  que  nous  connaissons  aussi  sous  le  nom 
d'nrgala.  Les  marabous  se  trouvent  en  très- 
grand  nombre  au  Sénégal  et  dans  l'Inde.  Chan- 
dernagor  et  Calcutta  nourrissent  une  infinité 
de  ces  animaux  qui  y  sont  très-utiles  en  dévo- 
rant toutes  les  immondices  qui  se  trouvent  dans 
les  rues.  Le  gouvernement  les  y  a  pris  sous  sa 
protection,  et  une  amende  de  200  francs  est  in- 
fligée à  celui  qui  tue  un  marabou.  Ces  oiseaux 
sont  tellement  apprivoisés  dans  ces  pays,  qu'ils 
ne  manquent  pas  de  se  rendre  tous  les  jours  à 
l'heure  du  dîner  devant  les  casernes  où  ils  se 
tiennent  régulièrement  alignés,  attendant  la  fin 
du  repas  pour  dévorer  les  restes  qu'on  leur 
jette,  et  surtout  les  os  dont  ils  sont  friands.  On 
les  réduit  à  la  domesticité,  afin  de  leur  ôter,  à 
mesure  qu'elles  poussent ,  leurs  plumes  si  pré- 
cieuses pour  le  commerce 

—  Plumes  de  marabou.  Chapeau  orné  de 
marabous.  Une  coill'ure  garnie  de  marabous.  Le 
marabou  est  souple,  léger,  ondoyant,  et  se  prête 
merveilleusement  aux  gracieuses  combinaisons 
de  la  mode.  Les  plus  grandes  qualités  du  ma- 
rabou aux  yeux  des  dames  ne  sont  pas  sa  sou- 
plesse et  sa  vaporeuse  légèreté ,  mais  bien  sa 
cherté ,  sa  rareté  et  son  origine  indienne. 
(Guérin.) 

MARABOUT,  s.  m.  (de  l'ar.  marbouth  ,  re- 
ligieux,  solitaire).  Surnom  donné  à  une  race 
d'Arabes  qui,  ayant  successivement  pénétré  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Afrique ,  s'étaient 
enfin  établis  dans  le  désert  de  Saharah,  afin  de 
s'isoler  des  autres  tribus  musulmanes  et  de  se 
livrer  plus  librement  aux  autres  pratiques  su- 
perstitieuses du  mahométisme.  Les  chefs  des 
Marabouts  devinrent  dans  la  suite  souverains 
des  deux  Mauritanies ,  fondèrent  la  ville  et 
l'empire  de  Maroc,  et  régnèient  même  en 
Espagne. 

—  Signifie  encore,  dans  les  Etats  barbares- 
ques,  Un  religieux,  un  anachorète,  unique  des- 
servant d'une  mosquée  do  campagne  ou  d'une 
chapelle  sépulcrale  grossièrement  construite. 

—  Temple  rustique  ou  chapelle  sépulcrale 
desservie  par  un  marabout. 

—  Sorte  de  coquemar,  composé  de  fer  et  de 
cuivre,  qui  vient  du  Levant  et  qui  par  sa  forme 
peu  élégante  et  sa  base  fort  large,  ressemble 
beaucoup  à  ces  temples  rustiques  desservis  par 
un  marabout. 

—  Pop.  Par  allusion,  soit  au  vase,  soit  à  la 
mosquée,  soit  au  desservant.  Homme  laid,  mal 
bâti,  sale  et  grossier.  C'est  un  marabout,  un 
vilain  marabout ,  un  vrai  marabout.  Cette  lo- 
cution vient,  dit-on,  do  l'arrivée  à  Paris,  en 
171"),  d'un  ambassadeur  de  Perse  auquel  on  en 
fit  l'application,  quoiqu'il  ne  fût  pas   Africain. 

—  Ane.  mar.  Grande  voile  des  galères  sup- 
primée depuis  comme  embarrassante  et  inutile. 

MARABOUTIN.  s  m.  (rad.  marabout).  Mé- 
trol.  Monnaie  d'or  qui  eut  cours  dans  le  moyen 
âge  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Languedoc. 
De  graves  discussions  s'élevèrent  au  commen- 
cement du  xvi  H'  siècle  au  sujet  de  ce  mot.  Mais 
aucun  d'eux  ne  parait  avoir  deviné  la  véritable 
étymologie  du  nom  de  cette  monnaie,  qui  doit 
avoir  été  introduite  ou  frappée  dans  la  Pénin- 
sule, sous  la  dénomination  des  Morabethoun  ou 
Almoravides. 

MARACA.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  .-îans 
le  Brésil  à  des  courges  de  la  grosseur  de  la  tète, 
qui  étant  desséchées,  vidées  et  remplies  de  cail- 
loux, servent  ûe  tambour  de  basque. 

—  Relat.  Vase  dont  on  se  sert  au  Pérou  pour 
recueillir  un  baume  précieitx  qui  porto  le  même 
nom. 

MARACAXAO.  s.  m.  Ornith.  Nom  vernacu- 
laire  d'un  oiseau  du  Mexique,  de  l'ordre  des 
chanteurs.  C'est  une  espèce  de  chardonneret. 
Le  mâle  a  la  taille  du  chardonneret  commun,  le 
devant  de  la  tète  et  de  la  gorge  est  rouge.  Le 
dessus  de  la  tête  et  le  cou  do  la  femelle  sont 
cendrés. 

MARACAYBO.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud,  ch.-l.  du  dép.  de  Zulia  ;  20,000  hab. 

—  Lac  de  Maracaybo.  Golfe  situé  dans  le 
Venezuela.  4 1,000  kilom.  carrés.  Il  communique 
avec  le  détroit  de  ce  nom  et  reçoit  plusieurs 
rivières.  Maracaybo  est  bâti  sur  ses  bords.  || 
Golfe  de  Maracaybo.  Golfe  de  la  mer  dos  An- 
tilles, le  long  de  la  côte  de  la  Colombie.  Il  re- 
çoit les  eaux  du  lac  Maracaybo.  ||  Province  de 
Macaraybo,  Une  des  quatre  provinces  du  dép. 
de  Zulià,  dans  la  république  de  Venezuela. 
Villes  principales  Maracaybo,  Perija,  Alla- 
Gracia,  Gibraltar. 

MARACII.  Géogr.  Ville  murée  de  la  Turquie 
d'Asie,  ch.-l.  du  pachalik  de  ce  nom.  Château; 
vieilles  mosquées. 

—  Pachalik  de  Marach.  Pachalik  delà  Tur- 
quie d'Asie,  entre  les  pachaliks  de  Roum  et  de 
Diarbekir,  d'Alepet  d'Adana.  310 kilom. sur 220; 
250,000  hab.  Traversé  par  le  Taurus,  arrosé  par 
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l'Euphrate.  Climat  et  sol  variés  Fruits  déli- 
cieux. 

M.IRABROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iiifaOçov, 
fenouil;  Xifo;,  discours).  Traité  du  fenouil.  Ti- 
tre d'un  ouvrage  de  J  .-E.  Shenk. 

MAB.ADROLOGIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
a  rapport  la  maradrologio. 

MABAÏAÏBA.  s.  m.  Bot.  Palmier  d'Amé- 
rique à  feuilles  larges,  à  tige  entièrement  cou- 
verte d'épines  noires,  très-dures,  et  dont  les 
fruits,  disposés  en  grappes,  de  la  grosseur  d'un 
oeuf  de  pigeon,  sont  bons  à  manger. 

MARAÎCHER,  s.  m.  (rad.  marais) .  L'Acadé- 
mie le  définit  :  Jardinier  qui  cultive  un  marais. 
Celte  définition  n'est  pas  juste.  On  appelle  ma- 
raîchers, à  Paris,  des  jardiniers  qui  cultivent, 
dans  l'intérieur  de  cette  ville  ou  dans  les  envi- 
rons, des  terres  qui  n'étaient  autrefois  que  des 
marais.  La  vie  du  maraîcher  est  pénible.  Atta- 
ché à  un  champ  resserré,  le  maraîcher  en  obtient 
à  fores  d'activité  et  de  soins  industrieux  cinq  à 
six  récoltes  dans  la  même  année.  Dès  la  pointe 
du  jour  le  maraîcher  commence  son  travail  ; 
courbé  tout  le  jour  au  milieu  de  ses  semis  va- 
riés, combinés  avec  les  besoins  de  chaque  sai- 
son, et  dirigés  avec  autant  d'ordre  que  de  pro- 
preté; la  nuit  close  peut  seule  suspendre  des 
travaux  qui  doivent  renaître  le  lendemain. 
(Guérin.) 

—  Se  dit  aussi  des  cultivateurs  qui  fournis- 
sent les  asperges,  les  artichauts,  les  melons,  le 
céleri,  les  cardons,  etc.  Les  travaux  de  ces  ma- 
raîchers diffèrent  de  ceux  des  précédents.  L'in- 
clinaison convenable  du  sol,  l'exposition  et  l'a- 
bondance des  eaux  sont  les  trois  conditions  que 
doit  surtout  rechercher  celui  qui  veut  établir 
un  marais. 

MARAÎCHER,  ERE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  culture  des  terrains  ou  jardins  consacrés  à  la 
production  des  plantes  légumières  pour  la  con- 
sommation des  habitants  de  Paris.  Cujture  ma- 
raîchère. Plantes  maraîchères.  Année  maraî- 
chère. Industrie  maraîchère.  L'année  maraîchère 
se  divise  en  trois  saisons.  La  Société  d'Agricul- 
ture de  la  Seine  avait  proposé,  en  1810,  un  prix 
au  meilleur  traité  de  la  culture  maraîchère.  (De 
Morog.) 

MARAICIIIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
bœufs  élevés  dans  les  marais  du  Poitou  et  do 
l'Aunis. 

MARAIGNON.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vul- 
gaire de  la  très-jeune  anguille. 

MARAIL.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  faisan  do 
Cayenne. 

MARAIS,  s.  m.  (pr.  ma-rè;  du  lat.  mariscus, 
jonc  marin).  Géol.  Terrain  plus  ou  moins  étendu, 
dont  la  surface  est  habituellement  couverte  d'eau 
stagnante,  et  dont  le  sol  est  formé  par  un  li- 
mon composé  d  argile  et  de  débris  plus  ou 
moins  altérés  des  végétaux  nombreux  qui  s'en 
élèvent.  Les  débris  d'animaux  et  de  végétaux 
putréfiés  rendent  les  marais  insalubres.  Les  ma- 
rais les  plus  remarquables  sont,  en  Amérique, 
ceux  de  l'embouchure  du  Mississipi,  de  l'Oré- 
noqne  et  du  fleuve  des  Amazones  ;  en  Asie,  ceux 
de  l'Euphrate  et  le  Palus-Méotide  ;  en  Europe, 
ceux  de  Moscovie,  à  la  source  du  Don  :  de  Fin- 
lande entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Blan- 
che; ceux  de  Hollande  et  de  M'cstphalie:  en 
France,  ceux  de  la  côte  occidentale,  dans  les 
départements  des  Landes  et  de   la  Gironde. 

—  Se  dit  aussi  des  Lieux  humides  et  bas 
quelquefois  submergés,  et  où  l'eau  se  trouve 
habituellement  à  un  ou  deux  pieds  au-dessus  du 
sol.  Marais  d'eau  douce.  Marais  saumâtr  i.  Des 
pluies  abondantes,  le  débordement  des  fleuves 
et  des  rivières  sur  un  plateau  bas  et  encaissé 
dans  une  terre  à  fond  imperméable,  sont  le  plus 
souvent  la  cause  de  la  formation  des  marais 
d'eau  douce.  Les  principales  plantes  des  marais 
sont  les  conferves,  les  stratictes,  les  potamo- 
gétons,  les  scirpes,  les  joncs  et  les  carex.  Les 
crapauds,  les  grenouilles  vertes,  la  couleuvre 
lisse  et  la  vipère,  la  salamandre  et  les  sirènes, 
habitent  les  marais.  Les  effluves  qui  se  dé- 
gagent des  marais  en  rendent  le  voisinage  mal- 
sain. Sous  le  régime  féodal,  les  seigneurs  étaient 
de  droit  propriétaires  des  marais,  à  moins  que 
l'Etat,  les  communes  ou  les  particuliers  n'eus- 
sent des  titres  à  leur  opposer.  |Lemonn.\ 

Le  Bosphore  m'a  vu  par  de  nouveaux  apprêta. 
Ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  murait. 

(Riciss.l 

—  Marais  verts.  Marais  recouverts  d'une 
couche  de  gazon  ou  d'herbages  souvent  assez 
élevés,  qui  trouvent  dans  une  première  couche 
de  terreau  une  nourriture  abondante.  Les  ma- 
rais verts  donnent  le  plus  souvent  un  produit 
en  foin. 

—  Marais  à  tourbe,  stériles  ou  à  bruyères. 
Marais  sur  lesquels  il  ne  croit  guère  que  les 
plantes  qui  forment  la  tourbe,  et  un  petit  nom- 
bre d'autres,  telles  que  l'ornithogale  jaune,  le 
Udérer  à  feuilles  étroites,  le  piment  royal  et  la 
bruyère.  Les  marais  à  tourbe  ne  donnent  pres- 
que aucun  produit,  si  ce  n'est  peut-être  un  mi- 
sérable pâturage. 

—  Marais  salants.  Étendue  de  terra: 
viennent  inonder  les  eaux  de  la  mer  et  e 

a  disposes  de  manière  à  pouvoir  y  retenir  les 
eaux  de  la  mer,  et  en  recueillir  par  évaporation 
le  sel  marin  qu'elles  contiennent.  Pour  former 
un  marais  salant,  il  faut  choisir  une  plage  aussi 
unie  que  possible,  connaître  les  hauteurs  des 
plus  grandes  marées,  afin  d'empêcher  le  flot  de 
passer  au-dessus  des  digues  que  l'on  est  obligé 
de  construire,  et  celle  des  marais  élevés   pour 


MARA 

que  le  marais  ne  puisse  jamais  manquer  d'eau; 
il  doit  être  exposé  aux  vents  du  nord  et  de  l'est, 
qui  étant  les  plus  vifs  et  les  plus  secs  sont  pré- 
férables, parce  que  l'évaporation  se  fait  alors 
plus  rapidement  dans  un  temps  donné.  En 
France,  les  principaux  marais  salants  sont  dans 
le  Midi,  à  Pécais  (Hérault.)  Lejas  d'un  marais 
salant.  Les  aires  d'un  marais  salant.  Les  ville*, 
lés  maures,  la  tablo,  le  muant,  b»s  brassours 
d'un  marais  salant. 

—  Géogr.  Marais  pantins.  Marais  situés  dans 
les  Etats  du  pape,  au  midi  de  Rome,  s' étendant 
de  Nottuno  à  Terracina.  Ces  marais  se  forment 
de  la  grande  quantité  d'eau  que  d'innombrables 
sources ,  provenant  des  montagnes  voisines 
amènent  dans  la  plaine,  où,  faute  de  déclivité, 
elle  se  répand,  croupit,  et  n'est  absorbée  que 
très-lentement  par  les  sables. 

—  Nom  de  la  contrée  où  se  trouvent  ces  ma- 
rais. Les  habitants  des  Marais-Pontins  sont  ani- 
més d'un  esprit  de  brigandage  qu'on  ne  saurait 
réprimer.  On  trouve  dans  les  Marais-Pontins 
beaucoup  de  champs  labourés,  d'immenses  pâ- 
turages où  paissent  des  chevaux  et  des  trou- 
peaux de  bœufs  et  de  buffles. 

—  Hist.  Le  marais  ou  la  plaine.  Nom  qu'en 
donna  en  1793,  à  la  partie  la  moins  élevée  de 
la  salle  de  la  Convention  où  siégeaient  les  mem- 
bres du  parti  modéré.  La  faction  démagogique 
occupait  la  partie  la  plus  élevée,  désignée  sous 
le  nom  de  la  montagne.  On  disait  Y  armée  du  ma- 
rais et  par  dénigrement  les  crapauds  du  ma- 
rais. 

—  Quartier  de  Paris ,  qu'on  appelle  aussi 
quartier  du  Temple. 

—  Bot.  Fève  de  marais.  V.  fève. 

—  Prov.  Il  n'est  que  pois  et  blc  de  marais. 
Le  blé  et  les  légumes  viennent  bien  sur  les  bos- 
ses d'un  marais  salant. 

MARAJOLO.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  effective 
de  Bologne  valant  deux  sous  du  pays. 

MARALDI.  Nom  de  deux  célèbres  astro- 
nomes, oncle  et  neveu,  de  la  famille  de  Cassinï. 
Le  premier,  Jacques-Philippe,  né  dans  le  comté 
de  Nice  en  166Ô,  mort  en  1720;  l'autre,  Jean- 
Dominique  ,  né  à  Paris  en  1709,  mort  en  1788. 

MARALDI.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
sons du  genre  des  gades  et  de  la  division  des 
merluches. 

MARALIA.  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  famille  des  ara- 
liacées.  Le  maralia  est  un  petit  arbrisseau  de 
l'île  de  Madagascar,  chargé  de  feuilles  alternes 
ailées,  à  fleurs  disposées  en  grappes  pendantes 
composées  de  petites  ombelles  à  longs  pédon- 
cules. 

MARAMBA.  Myth.  afr.  Idole  adorée  des 
habitants  de  Maïmba,  qui  se  consacrent  à  son 
culte  dès  l'âge  de  douze  ans. 

MARAMPOYAN.  s.  m.  Bot.  Nom  vernacu- 
laire  d'une  plante  médicinale  de  Sumatra,  dont 
.es  jeunes  pousses  sont  employées  pour  frotter 
les  membres  après  une  violente  fatigue. 

MARAN,  ANE.  s.  Hist.  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnent  aux  Maures,  et  qui  par  extension 
signifie  Un  homme  de  basse  extraction. 

MARANATHA.  exclam,  (littéral,  en  syriaq. 
que  le  Seigneur  vienne  '  )  Formule  d'anathème 
ou  de  malédiction  empruntée  â  la  Bible.  Si 
quelqu'un  n'aime  point  Notre-Seigneur,  qu'il 
soit  anathème,  maranathal  [St  Paul.) 

MARANCE.  s.  f.  Ane.  coût.  Amende  qu'on 
pajait  pour  des  fautes  légères. 

MARANCER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  coût.  Con- 
damner à  la  peine  nommée,  marance. 

MARANBER.  v.  a.  1"  conj.  Pêch.  Se  dit  en 
Normandie  pour,  Raccommoder  un  filet. 

MARANE   s    des  2  g.  Hist.  V.  maran. 

MARANGOUIN.   s.  m.    Entom.   V.  marin- 

GOC1N. 

MARANHAM.  Géogr.  Ile,  ville,  fleuve  et 
province  du  Brésil. 

MARAJVS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Charente- 
Inférieure)  ,  arr.  de  La  Rochelle;  4,550  hab. 
Marais  salants;  blé,  légumes. 

MARANTA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
originaires  de  l'Amérique,  dont  on  cultive  trois 
espèces  dans  nos  jardins.  Le  maranla  z 

résil  est  remarquable  par  ses  longues  feuilles 
rayées  de  brun  velouté  et  de  jaune  en  dessus,  et 
d'un  beau  violet  en  dessous.  Le  maranta  zébré 
le  maranta  à  feuilles  de  balisier,  et  le  maranta 
bicolore,  se  cultivent  en  serre  chaude  et  avec 
les  précautions  employées  pour  les  plantes  qui, 
comme  elles,  appartiennent  à  la  famille  des 
amomées. 

MARANTACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  maranta.  ||  marantacees.  s.  f.  pi.  Famille  do 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  maranta. 

MARASCA  ou  MARASQUE.  s.  m.  Hortic. 
Espèce  de  petite  cerise  acide  avec  laquelle  on 
fait  le  marasquin,  qui  en  tire  son  nom. 

MARASME,  s.  m.  (pr.  ma-rass-me;  du  lat. 
marasmus,  même  si^iiif.  ;  dérivé  du  gr.  |un<tvra 
dessécher).  Pathol.  Maigreur  extrême  de  toul  té 
corps.  Le  marasme  s'observe  quel  piefois 
individus  parvenus  à  une  vie:'  -  .  très-  ■ 
il  est  dans  ce  cas  le  résultat  naturel  de  l'affaiblis- 
sement progressif  des  forces  vitales,  des  mcuvn. 
ments  de  composition  et  de  décomposition  qui 
tendent  â  s'arrêter  de  la  périphérie  aux  centres. 
Le  marasme  s'observe  plus  souvent  dans  les  ma- 
ladies chroniques.  Le  marasme  des  malnd  s  at- 
teints de  phthisie.de  g»siro-entérite.schr 


MARA 

»st  l'effet  de  la  persistance  du  mal  lui-môme.  Le 
marasme  consiste  dans  un  défaut  do  nutrition, 
et  dans  un  affaiblissement  provenant  de  la  lésion 
d'un  organe  quelconque,  dont  l'action  semble 
s'accroître  au*  dépens  de  celle  du  tissu  cellu- 
laire. (Konauldin.)  Les  causes  capables  de  pro- 
duire le  marasme  sont  extrêmement  nombreuses. 
(Id.) 

—  Fig.  Le  ministère  anglais  pourrait  espérer 
en  favorisant  la  discorde,  en  laissant  de  l'espoir 
aux  mécontents,  de  nous  voir  peu  à  peu  tomber 
dans  un  dégoût  égal  du  despotisme  et  de  la  li- 
berté ,  désespérer  de  nous-mêmes ,  nous  con- 
sumer lentement  dans  un  marasme  politique. 
(Mirabeau.) 

MARASQUIN,  s.  m.  (pr.  ma-ras-kw  ;  rad. 
marasca).  Liqueur  provenant  de  la  distillation 
du  fruit  du  marasque.  On  la  fabrique  surtout  à 
Zara  (Dalmatio).  Elle  est  très-recherchée  le  long 
de  l'Adriatique;  il  s'en  exporte  aussi  pour  les 
pays  étrangers. 

MAHAT  (Jean-Paul).  Fameux  démagogue, 
né  en  Suisse  en  1744,  vint  à  Paris  exercer  la 
profession  de  médecin,  et  se  lit  un  certain  nom 
par  ses  écrits  sur  les  sciences  naturelles.  D'un 
caractère  violent,  d'une  imagination  ardente,  il 
embrassa  avec  exaltation  les  principes  et  les 
idées  de  la  révolution,  publia  des  journaux  in- 
cendiaires, devint  l'idole  du  peuple,  s'immisça, 
dans  le  comité  de  salut  public,  eut  la  plus 
grande  part  aux  massacres  de  septembre,  ainsi 
qu'à  la  condamnation  de  Louis  XVI,  fit  dé- 
créter la  création  du  tribunal  révolutionnaire, 
attaqua  avec  fureur  les  Girondins,  et  par  sa  po- 
litique atroce,  s'abreuva  de  sang  dans  tout  la 
cours  de  sa  popularité.  Il  fut  assassiné  dans  son 
bain  par  une  jeune  femme,  Charlotte  Corday, 
qui  voulait  délivrer  sa  patrie  d'nne  tyrannie 
odieuse,  le  13 juillet  1793. 

MARATHON,  Géogr.  bourg  de  l'Attique,  à 
31  kilomètres  d'Athènes.  Dans  la  première  guerre 
médique  ,  Miitiade  y  remporta  sur  les  Perses 
une  victoire  décisive,  l'an  4'JO  av.  J.-C. 

MARATURUM.  s.  m.  (pr.  tna-ra-lromm  ; 
du  gr.  |iopaOpov,  fenouil).  Bot.  Plante  qui  croît  à 
la  Nouvelle-Grenade,  sur  les  rochers.  Ses  feuilles 
très-découpées  rappellent  celles  du  fenouil  ;  sa 
louche  tubéreuse  admet  do  nombreuses  racines  ; 
les  fleurs  naissent  solitaires  sur  des  pédoncules 
radicaux. 

MARÂTRE,  s.  f.  (du  lat.  mater,  mère).  Belle- 
mère.  Ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Con- 
itantin  rit  mourir  son  fils  par  les  instigations  de 
■a  marâtre.  Crispe,  fils  de  Constantin,  mais 
d'un  autre  mariage,  accusé  par  Fauste,  sa  ma- 
râtre,da  l'avoir  voulu  corrompre,  trouva  son 
père  inflexible.  (Boss.) 

—  Par  extension,  Mère  qui  traite  rudement 
ses  propres  enfants.  Médée  n'était  point  une 
mère,  mais  une  marâtre. 

—  Ce  mot  est  beau  dans  le  style  noble ,  soit 
en  prose,  soit  en  vers. 

Jusque  sur  notre  autel  votre  injuste  marâtre 
Veut  offrir  à  Baal  un  encens  idolâtre.  (Rh:inb.) 

Périsse  la  marâtre, 
Périsse  le  cœur  dur  do  soi-même  idolâtre, 
Qui  peut  goûter  en  paix,  dans  le  suprême   rang, 
Le  barbare  plaisir  d'hériter   de   son  sang.     (Voiiairs.) 

—  Fig.  L'adversité  est  notre  mère,  la  prospé- 
rité n'est  que  notie  marâtre.  (Mont.) 

—  11  s'emploie  au  figuré,  non-seulement 
comme  nom,  mais  aussi  comme  adjectif.  C'est 
sur  une  terre  marâtre  que  la  génie  humain  s'é- 
vertue par  les  plus  industrieux  efforts.  (Virey.) 
Précipitation  ,  ennemie  de  sagesse  marâtre , "de 
toute  bonne  action.   (Charron.) 

l.a  nature  marâtre,  en  ces  affreux  climats  , 

Ne  produit  au  lieu  d'or  que  du  fer,  des  soldats. 

(Cmiiio»Ô 

Que  maudit  soit  le  jour  où  la  haine  marâtre 

Kl!  foule  do  ton  sein  rejeta  tes  enfants.         Main  ie 

La  Jeunesse  au  travail   ardente,  opiniâtre, 

Creuse  d'un  soc  tranchant  une  terro  marâtre.  (Gastos.) 

MARATTES.  Géogr.  Peuples  de  la  presqu'île 
de  l'Inde.  V.  mahrattes. 

MARATTIA.  s.  m.  Rot.  Genre  do  la  famille 
des  fougères,  remarquable  par  sa  fructification 
6ituée  à  la  surface  inférieure  des  frondes,  et  com- 
posée do  grosses  capsules  très-nombreuses.  Les 
marattias  sont  des  fougères  exotiques  qu'on  ne 
voit  chez  nous  que  dans  les  herbiers  ;  elles  se 
distinguent  par  la  beauté  et  la  grandeur  de  leurs 
frondes,  toujours  deux  fois  ailées.  Trois  espèces 
sont  plus  connues,  le  marattia  ailé,  le  marattia 
A  feuilles  de  frêne,  et  le  marattia  a  feuilles  de 
sorbier. 

MARATTIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
an  genre  marattia.  |)  mahattiacées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  fougères,  qui  a  pour  type 
le  genre  marattia. 

MARATTIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Marat- 
tlacé. 

MARAUD,  AUDE.  'pr.  wia-rt,  ode;  du  gr. 
I»«p6<,  même  sigtiif.)  Mauvais  sujet,  coquin 
fripon,  guHix,  vaurien.  C'est  un  terme  de  mé- 
pris. Il  ne  faut  point  ajouter  foi  à  tout  ce  que 
dit  ce  maraud.  Cette  femme  est  une  maraude. 
Ma  foi,  maraude,  vous  ne  vous  rirez  pas  de  nous. 
(Mol.) 

Quoi  ?  je  vous  vois,  maraude, 
Vite,  sortez,  friponne,  allez,  quittez  cos  lieux, 

(MoUBBB.) 

Voyant  la  splendeur  peu  commune 

Dont  ce  maraud  est  revêtu, 

Qui  no  dirait  que  la  fortune 

Veut  fuir©  enrager  la  vertu?  (Gomb.) 

MARAUDAGE,  s.  m.  (rad.  maraude).  Action 
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de  marauder,  d'aller  en  maraude.  Réprimer  le 
maraudage. 

MARAUD  AILLE,  s.  f.  (pr.  marô-da^ye;  rad. 
maraud).  Canaille,  réunion  de  marauds.  Ces 
maraudailles  de  Paris  disent  que  Marforio  de- 
mande à  Pasquin  pourquoi  on  nous  prend  en 
une  même  année  Philisbourg  et  Maestricht,  et 
que  Pasquin  répond,  parce  que  M.  de  Turenno 
est  à  Saint-Denis  et  M.  le  prince  à  Chantilly. 
(M"  de  Sév.) 

MARAUDE,  s.  f.  (rad.  maraud).  Vol  commis 
par  des  soldats  écartés  de  l'armée.  Maraude  sim- 
ple. Maraude  avec  récidive.  Maraude  à  main  ar- 
mée. La  maraude  et  le  vagabondage  des  soldats 
devinrent  des  délits  militaires  ,  lorsque  les  lois 
de  la  discipline  régirent  les  armées  et  qu'une 
organisation  régulière  assura  leur  existence. 
(Encycl.)  Pendant  nos  guerres  de  la  Révolu- 
tion, le  soldat  manquant  souvent  d'objets  né- 
cessaires à  ses  premiers  besoins,  les  chefs  se 
virent  souvent  forcés  de  tolérer  la  maraude. 
(Sieard.)  Sous  l'Empire,  la  maraude  simple  était 
punie  de  la  prison  et  de  l'exposition  ;  la  ma- 
raude  avec  récidive,  de  cinq  ans  de  fer,  et  la 
maraude  à  main  armée,  de  huit  ans  de  la  même 
peiue.  (Id.) 

—  Action  de  butiner,  courses,  vagabondage 
dans  le  dessein  de  butiner.  Aller  en  maraude. 
Venir  do  la  maraude.  Réprimer  la  maraude. 

MARAUDÉ,  part.  pass.  invar,  du  <r.  Ma- 
rauder. 

MARAUDER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  maraud). 
Aller  en  maraude.  11  se  dit  particulièrement 
des  soldats  qui  s'écartent  do  l'armée  pour  buti- 
ner. Il  est  défendu  aux  soldats  de  marauder 
scus  des  peines  très-sévères.  Dans  des  temps 
malheureux,  les  chefs  se  sont  vus  forcés  de  per- 
mettre aux  soldats  de  marauder  pour  subvenir 
à  leurs  besoins.  Dans  le  moyen  âge,  un  des 
moyens  les  plus  communs  employés  par  les  sei- 
gneurs pour  s'enrichir  était  de  marauder. 

MARAUDEUR,  s.  m.  Soldat  qui  maraude. 
Arrêter,  punir  les  maraudeurs.  Dans  le  moyen 
âge,  les  provinces  étaient  infestées  de  marau- 
deurs. 

—  Par  extens.  Toute  personne  qui  entre  daus 
les  biens  d'autrui  pour  y  prendre  quelque  chose 
qui  sert  d'aliment. 

MARAVÉDIS  ou  MARAVEDI.  s  m.  (de 
almoravide).  Mot  par  lequel  les  Espagnols  dési- 
gnaient une  petite  monnaie  de  cuivre  qui  vaut 
un  centime  et  demi.  C'est  aujourd'hui  une  mon- 
naie fictive  dont  deux  forment  un  ochavo,  et  31 
un  réal.  La  plus  ancienne  mention  qui  soit  faite 
des  maravédis  dans  l'histoire  d'Espagne  est  sous 
Alphonse,  lors  de  la  bataille  de  Las  Navas.  On 
trouve  dans  les  lois  espagnoles  des  maravédis  do 
différentes  espèces.  Maravédis  sans  additions. 
Maravédis  alphonsins.  Maravédis  blancs.  Ma- 
ravédis bons.  Maravédis  de  bonne  monnaie. 
Maravédis  combreuos.  Maravédis  noirs.  Mara- 
védis vieux. 

MARAXE.  s.  m.  Icbthyol.  Poisson  des  In- 
des, plus  cruel  et  plus  grand  que  le  tiburon, 
et  dont  la  chair  n'est  pas  bonne  à  manger. 

—  Conchyl.  Coquille  du  genre  buccin.  ||  Es- 
pèce de  turbinelle. 

MARROURG.  Géogr.  Ville  de  la  Hesse  élec- 
torale ,  ch.-l.  delà  Haute-Hesso,  bâtie  sur  la 
Lahn  et  sur  le  penchant  d'une  colline  dominée 
par  un  château  ;  7,000  hab.  A  Marbourg  s'est 
tenu  un  célèbre  colloque  entre  les  réformés  et 
les  protestants  ,  représentés  par  Zwingle  et  Lu- 
ther. 

MARRRE.  s.  m.  (du  lat.  marmor,  même  sens, 
le  second  m  syncope  et  le  b  interposé  ,  comme 
dans  chambre  de  caméra).  Miner.  Pierre  cal- 
caire, compacte  et  dure,  mais  que  le  fer  peut 
rayer.  Les  variétés  classées  parmi  les  sels  ter- 
reux sont  spécifiées  en  minéralogie  sous  le  nom 
de  chaux  carbonatée,  parce  que,  composées  de 
chaux  et  d'acide  carbonique,  si  elles  sont  forte- 
ment chauffées  elles  donnent  pour  la  plupart 
de  la  chaux  vivo.  Le  marbre  se  reconnaît  A 
son  effervescence  avec  les  acides.  11  s'étago 
par  bancs  immenses  et  épais,  et  va  jusqu'à  for 
mer  à  lui  seul  une  montagne  entière  ou  s'al- 
terne de  couches  de  granit.  Dans  plusieurs  va- 
riétés de  mtrbre  la  phosphorescence  est  une  de 
leurs  propiiétés.  Le  nombre  des  marbres  est 
infini,  ainsi  que  la  combinaison  de  leurs  taches, 
de  leurs  veines  et  de  leurs  couleurs.  Ils  compo- 
sent une  grande  partie  du  globe.  Plus  les  mar- 
bres so  rapprochent  de  la  cime  des  monts,  plus 
ils  sont  estimés,  plus  ils  sont  compactes  et  sus- 
ceptibles de  prendre  un  beau  poli,  plus  ils  ont 
d'homogénéité.  Presque  toutes  les  chaînes  de 
montagnes  fournissent  du  marbre.  Los  Pyrénées, 
l'Espagne,  l'Italie,  abondent  en  beaux  marbres. 
Les  couleurs,  les  veines,  les  taches  des  marbres, 
sout  le  produit  de  substances  étrangères  qui 
se  sont  infiltrées  primitivement  dans  la  pâte  cal- 
caire. Marbres  simples.  Marbres  brèches,  mar- 
bres composés  et  marbres  lumachelles.  Mar- 
bres antiques.  Marbres  modernes.  Marbre  cal- 
caire, saccharoïde,  salin,  statuaire,  rougo  an- 
tique, blanc,  veiné,  bleu  turquin,  incarnat, 
royal,  rouge  de  Vérone,  jaune  de  Sienne,  jaune 
de  Vérone,  jaune  antique,  noir  antique.  Marbre 
de  Campan,  isabelle,  de  Campan  rouge,  griotte, 
vert  antique,  vert  d'Egypte,  vert  de  mer,  vert 
poireau,  vert  de  Suse,  vert  de  Florence.  Polir 
le  marbre.  Scier  le  marbre.  Une  figure  de  mar- 
bre. Une  statue  de  marbre.  Une  colonne  de 
marbre.  On  tombeau  de  marbre.  Tout  le  dedans 
est  incrusté  demarbro.  Incrustation  de  marine. 
Une  carrière  de  marbre.  Graver  sur  le  marbre. 
Qui  me  donnera  le  burin  que  Job  désirait  pour 
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graver  sur  l'airain  et  sur  le  marbre  cette  pa- 
role sortie  de  sa  bouche.  (Boss.)  On  l'a  vu  mar- 
cher sur  les  eaux  comme  sur  un  marbre  solide. 
(Fléch.) 

Rentrons,  et  qu'un  sang  pur  par  mes  mains  épanché 
Lave  jusques  au  marbre  où  ses  pas  ont  touché. 
(Racinr.) 
Elle  a  d'Auguste  aperçu  la  statue, 
Et  mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds.  ^Ie.' 

Les  marbres  do  Parus,  les  marbres  de  Nubie, 
Ceux  qui  dorment  au  sein  de  l'antique  Arabie 
Aux  grottes  de  Mempbis,  aux  rives  des  Génois, 
Des  bouts  de  l'univers  rassemblés  à  sa  voix, 
En  formes  tour  à  tour  pompeuses  ou  riantes, 
Venaient  développer  leurs  veines  ondoyantes; 
Ces  marbres  à  grand  bruit  se  mouvaient,  se  plaçaient. 
(Tiioais.) 

—  Marbre  statuaire.  Celui  qu'on  emploie  à 
faire  des  statues.  On  le  nomme  aussi  Marbre 
salin,  marbre  blanc.  Ce  marbre  est  connu  dans 
la  minéralogie  sous  le  nom  de  chaux  carbonatée 
saccharoïde ,  parce  que  sa  texture  grenue  et 
brillante  a  l'aspect  du  sucre.  Pas  un  débris  de 
corps  organisé  ne  s'y  trouve  et  n'en  altère  la 
pureté.  Cette  pierre,  souvent  d'un  blanc  de  lait, 
appartient  exclusivement  aux  terrains  de  cris- 
tallisation. Les  marbres  statuaires  fameux  chez 
les  anciens  étaient  ceux  de  Paros,  de  Naxos,  de 
Ténédos  ,  de  Thasos  ,  de  Lesbos  ,  de  Chio  ,  du 
mont  Pentélès,  près  d'Athènes;  de  l'Hymette, 
qui  y  touche;  de  la  Proconnèse,  dans  la  mer  de 
Marmara;  les  marbres  de  l'Arabie,  dont  les 
blocs  sont  aussi  blancs  que  la  neige.  Le  mar- 
bre de  Carrare,  en  Italie,  surpasse  en  blancheur 
celui  de  Paros.  Employé  aujourd'hui  exclusi- 
vement à  tout  autre  par  nos  statuaires,  il  était 
souveut  préféré  par  les  anciens  à  celui  do  cette 
île  fameuse. 

—  Ouvrage  en  marbre  ,  surtout  au  pluriel. 
Des  marbres  antiques.  Un  beau  marbre.  Tous 
ces  marbres  vivants  sont  les  fils  du  ciseau.  (Le- 
brun.) 

Le  marbre,  façonné  par  une  main  savante, 
ul'offre  en  sos  traits  hardis  une  image  vivante. 

(DDLilD.) 

Sons  la  main  do  nos  Praxitèles, 
Respirez,  marbres  do  Paros. 

(FR.    DR    XSUF'.II.) 

—  Par  métaphore  ,  Tombeau  ,  sépulcre.  Et 
vous ,  marbres  sacrés  de  nos  premiers  aïeux. 
(Crébill.) 

Ils  diront  vos  vertus  ;  c'est  peu  :  je  veux  un  jour 
Qu'un  marbre  solennel  atteste  notre  amour. 

(Drlillb.) 

—  Se  prend  au  figuré  pour  L'image  de  la 
froideur,  de  l'indifférence.  Etre  froid  comme  un 
marbre. 

—  De  la  dureté ,  de  l'insensibilité.  Cœur  de 
marbre.  La  cour  est  un  édifice  de  marbre  :  les 
gens  y  sont  fort  polis,  mais  fort  durs.  (La  Bruy.) 
En  France  comme  en  Italie,  une  seule  plante 
végète  sur  le  marbre,  c'est  la  mendicité.  (Le- 
montey.) 

—  De  l'immobilité.  Demeurer  comme  un  mar- 
bre. 11  demeura  comme  un  marbre  à  ce  spec- 
tacle. Je  demeurai  comme  un  marbre  à  ce  dis- 
cours. (Mariv.) 

—  Techn.  Pierre  pour  broyer  les  drogues,  les 
couleurs.  ||  Pierre  sur  laquelle  les  imprimeurs 
posent  les  formes.  Dans  la  plupart  des  impri- 
meries ,  cette  pierre  a  été  remplacée  par  une 
table  de  fer  ;  on  continue  toutefois  de  lui  don- 
ner le  nom  de  marbre.  Poser  une  forme  sur  le 
marbre. 

—  Marbres  d'Arundel  Marbres  que  le  comte 
d'Arundel ,  Thomas  Howard,  fit  acheter  des 
mains  de3  Turcs,  qui  les  avaient  enlevés  à  un 
antiquaire  européen  voyageant  en  Grèce  et  en 
Asie  pour  y  recueillir  ces  débris  de  l'art  anti- 
que. Ils  s'appellent  aussi  Marbres  de  Paros,  du 
lieu  où  ils  furent  trouvés,  et  Marbres  d'Oxford, 
du  nom  do  l'université  d'Oxford  ,  sous  la  tu- 
telle de  laquelle  ils  furent  mis.  Ces  marbres, 
rangés  dans  les  jardins  du  comte  d'Arundel,  au 
bord  de  la  Tamise,  étalèrent  aux  yeux  des  éru- 
dits  des  caractères  respectés  par  le  temps  ,  et 
devinrent  une  vraie  source  de  lumières  pour 
l'histoire  de  la  Grèce. 

—  Marbres  d'Elgin.  V.  elgin. 

—  Ane.  jurispr.  Table  de  marbre.  Nom  donné 
à  trois  juridictions  qui  siégeaient  au  palais.  La 
grande  salle  où  elles  s'assemblaient  était  occu- 
pée par  une  grande  table  de  marbre  destinée 
aux  banquets  royaux.  Les  juges  se  plaçaient 
autour  de  cette  table.  Les  trois  juridictions  de 
la  table  de  marbre  étaient,  1°  la  connétahlie  et 
maréchaussée  de  France;  2°  l'amirauté;  3"  la 
déformation  gérérale  des  eaux  et  forêts.  Cette 
dernière  était  la  plus  considérable  par  le  nom- 
bre et  l'importance  des  causes.  On  l'appelait 
spécialement  :  Chambre  de  la  table  de  marbre. 
Elle  se  composait  d'un  président  à  mortier , 
d'un  nombre  déterminé  de  conseillers  de  la 
o-rand'chambre,  auxquels  se  joignaient  les  ma- 
gistrats attachés  particulièrement  à  cette  juri- 
diction. La  table  de  marbre  fut  détruite  par  le 
grand  incendie  du  palais  en  1618;  mais  les  trois 
juridictions  qui  siégeaient  à  l'entour  n'en  con- 
servèrent pas  moins  leur  premier  nom  jusqu'en 
1700.  ||  C'était  autour  do  cette  table  que  se  réu- 
nissaient à  diverses  fêtes  do  l'année  les  clercs 
du  palais,  dits  clercs  de  ta  basoche,  pour  y  re- 
présenter des  scènes  bouffonnes  ou  satiriques, 
nommées  sotties,  farces,  ou  moralités.  Le  roman 
de  Notre-Dame  de  Paris  s'ouvre  par  une  repré- 
sentation autour  de  la  table  de  marbre,  pleine 
de  mouvemout,  de  couleur  et  d'originalité. 

—  Mar.  Marbre  dit  gouvernail.  Cylindre  ho- 
rizontal sur  lequel  s'enveloppent  les  cordages 
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qui  font  mouvoir  la  barre  du  gouvernail,  et  qui, 
établi  sur  l'arrière  ,  tourne  sur  son  axe  à  l'aide 
d'une  roue  verticale  dont  les  rayons  ont  leurs 
mortaises  sur  tout  le  centre  des  deux  extré- 
mités. 

MARDRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Marbrer. 
S'empl.  adjeotiv.  Qui  imite  le  marbre.  Papier 
marbré. 

—  Nuancé  de  différentes  couleurs.  Etoffe 
marbrée. 

—  Irrégulièrement  panaché.  Fleurs  marbrées. 

—  Truffes  marbrées.  Truffes  grises  et  blan- 
ches en  dedans. 

MARRRÉ.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  des 
champignons  du  genre  bolet.  Les  marbrés  sa 
font  connaître  à  leur  surface  entr' ouverte,  plus 
ou  moins  profondément  découpée,  et  sillonnée 
en  manière  de  fortes  veines  de  marbre.  Ils  nais- 
sent dans  nos  bois  en  automne.  Le  marbré 
feuille  morte.  Le  marbré  bistre.  Le  marbré 
olivâtre.  Le  marbré  couleuvre. 

—  Erpét.  Genre  de  reptiles  sauriens  donc 
l'espèce  type,  l'iguane  marbré,  est  la  seule  qui 
soit  connue.  Le  marbré  n'a  pas  de  crête  dor- 
sale ;  ses  cwigts  ne  sont  point  dilatés  ;  sa  gorge 
est  extensible,  et  il  a  la  faculté  do  changer  de 
couleur  à  son  gré,  comme  le  caméléon.  C'est  un 
joli  animal  dont  les  teintes  brunâtres  cendrées 
sont  tellement  variées  ,  qu'on  les  a  comparées 
aux  nuances  que  présente  le  marbre.  11  est  pro- 
pre à  l'Amérique  méridionale. 

MARRRÉE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  qu'on  donne 
dans  quelques  départements  à  la  lamproie  com- 
mune. 

—  Nom  spécifique  d'une  torpille  et  d'une 
améline  de  la  mer  de  Nice. 

MARRRER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  marbre). 
Imiter  par  la  peinture  les  couleurs  variées  du 
marbre.  Marbrer  du  papier.  Marbrer  une  étoffe. 
Quelle  main  délicato  a  ainsi  marbré  les  pétales 
de  ces  fleurs? 

—  Absol.  L'art  de  marbrer.  Les  couleurs  dont 
on  se  sert  pour  marbrer. 

—  se  MAiiDitER.  v.  pron.  Etre  marbré.  Les 
papiers  qui  duivent  se  marbrer. 

MARRRERIE.  s.  f.  Art  de  tailler,  de  polir 
le  marbre. 

—  Atelier  de  marbrier. 

MARRRKUR,  EUSE.  s.  (rad.  marbre).  Arti- 
san qui  donne  au  papier  les  couleurs  du  marbre. 

MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  le 
marbre.  Habile  marbrier. 

M-YRRRIER,  1ERE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
marbre.  Industrie  marbrière. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  de  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  Imitation  du  marbre  sur 
le  papier,  sur  la  tranche  ou  sur  la  couverture 
d'un  livre.  Belle  marbrure.  Marbrure  bien  faite. 

MARC.  s.  m.  (pr.  mar  ;  du  bas  lat.  marea, 
même  signif.).  Métrol.  Nom  d'un  poids  qui  valait 
8  onces  anciennes,  ou  64  gros,  ou  192  deniers, 
ou  4,608  graihs.  On  commença  à  se  servir  en 
France  du  poids  de  marc  sous  Philippe  1", 
dans  le  x*  siècle.  En  1703,  la  valeur  du  marc 
d'or  fut  fixée,  par  arrêt  du  conseil  d'Etat,  à 
474  livres  10  sous  10  deniers,  et  celle  du  mar- 
d'argent  fin  à  31  livres  12  sous  3  deniers.  Au- 
jourd'hui la  valeur  du  marc  d'or  est  d'environ 
800  fr. 

— .  Poids  de  marc.  8  onces  ou  la  moitié  de  la 
livre  de  Paris,  telle  qu'elle  existait  avant  le  sys- 
tème décimal. 

—  Au  marc  la  livre.  Manière  de  répartir  co 
qui  doit  être  reçu  ou  payé  par  chacun  en  pro- 
portion de  sa  créance  ou  de  son  intérêt  dans 
une  affaire. 

—  Ane.  jurispr.  Marc  d'or.  Certaine  finance 
que  le  titulaire  d'un  office  payait  au  roi  avant 
d'en  obtenir  les  provisions. 

—  Marc  d'argent.  Droit  que  les  notaires 
payaient  au  roi  en  pays  de  droit  écrit,  pour  le 
joyeux  avènement  à  la  couronne.  Le  droit  de 
marc  d'argent  était  un  droit  domanial. 

MARC.  s.  m.  (pr.  mar;  du  bas  lat.  marais, 
fait  de  amurca,  marc  d'huile;  dériv.  du  gr. 
<Ju.if'fen  je  trais,  j'exprime).  Ce  qui  reste  des  fruits 
ou  des  herbes  dont  on  a  extrait  le  jus  par  1* 
pression  ou  par  l'ébullition.  Du  marc  de  café. 
Du  marc  de  raisin.  Marc  de  betterave,  d- 
pommes,  de  poires.  Le  marc  des  olives  offre  la 
peau,  le  parenchyme  et  les  détritus  des  noyaux. 
Les  poules  et  les  dindons  mangent  fort  bien  la 
marc  de  raisin.  Le  marc  do- raisin  garantit  du 
hàle  les  planches  d'un  jardin.  Le  marc  de  vin 
au  sortir  du  pressoir  contient  encore  un  peu 
de  vin  dont  on  peut  obtenir  de  V eau-de-vie  par 
la  distillation.  (De  Morog.)  Dans  quelques  vi- 
gnobles des  bords  du  Rhin  et  dans  plusieurs  de 
nos  départements  du  Midi,  on  donne  le  marc  du 
raisin  aux  bestiaux  pendant  l'hiver.  (Id.) 

—  Fig.  Je  ne  conseille  point  aux  dames  il  ap 
peler  leur  honneur  leur  devoir  :  leur  devoil  es» 
le  marc,  leur  honneur  n'est  que  l'écorce.  (Mon- 
taigne.) Les  autres  réservent  à  vivre  jusqu'à  ce 
qu'ils  ne  puissent  plus  vivre  ;  à  jouir  do  la  via 
alors  qu'il  n'y  aura  plus  que  la  lie  et  le  marre. 
[Chair.]  Poux  découvrir  et  savoir  quelle  est  In 

vraie  prud'homie,  il  ne  faut  s'arrêter  aux  ac- 
tions; ce  n'en  est  que  le  marc,  et  le  plus 
sier -.  il  faut  pénétrer  au  dedans  ei  savoir  le 
motif  qui  fait  jouer  les  cordes.  (1 1.)  Sl  le  plaisir 
se  vendait,  les  riches  en  tireraient  la  .p:nt'-s- 
ceuce;  le  marc  resterait  pour  le  peuple.     - 

MARC.(Saint).  Und  esq  •'  *■"'> 

4  ce  qu'on  croit,  dans  la  Cyréni  que  ;  s  attacha 
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de  bonne  heure  à  saint  Pierre,  l'accompagna. 
dans  ses  t  avaux,  le  suivit  à  Rome,  où  il  lui 
servit  d'interprète. 

—saint  marc.  Pape,  18 janvier  330;  n'occupa 
le  saint-siége  que  huit  mois  et  deux  j 
—  marc.  Hérésiarque,  disciple  de  Valentin  ; 
naissait  nn  i  incipe  du  uni  et  une  qua- 
ternitè  composée  Je  l'Ineffable  ,  le  Silence, 
la  Prière  et  la  Venté;  il  tic.  des  prodiges  qu'on 
croit  les  effets  du  soainaaibulisino,  et  fonda 
la  secte  des  marcassins. 

MARCASSIN,  s.  m.  Jeune  sanglier  qui  n'a 
pas  encore  de  défenses.  Une  laie  avec  ses  mar- 
cassins. 

Nom  donné  aux  jeunes  cochons  dans  quel- 
ques can'cns.  Une  truie  et  ses  marcassins. 

MARCA3SITE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  aux 
fers  pynteux  ou  sulfurés  jaunes,  d'un  jaune  d'or 
pur.  d'une  homogénéité  et   u'une  pureté  assez 
le  pour  être  snsceptib'e:,  d'être  taillés,  po- 
lis et  employés  comme  objet  d'ornement. 

MARCEAU  (J.-B.)  Général  républicain,  né 

.Chartres  en   170'!);   s'engagea  à  quinze  ans; 

int  du  1"  bataillon  d'Eure-et- 

Loire;  fit  la  guerro  de  la  Vendée.  Général  de 

.vision,  il  bloqua  Mayence  en  17f>r,  reçut  un 

coup  de  feu  près  do  Limbourg,  dont  il  mourut 

quelque   temps   après,   le   21   septembre    1796 

L'armée  autrichienne  et    l'armée   française  lui 

rendirent    les  honnours  militaires.   Beaucoup 

d'humanité,  de  désintéressement,  de  courage  et 

de  talent  stratégique 

MARCEAU,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  saule. 

MARCEL  (Saint).  Pape,  808-809  ;  succéda  à 

Si  .Marcelîin  ;  fut  banni  par  l'empereur  Maxence 
pour  avoir  occasionné  quelques  troubles  par  sa 
sévérité  envets  ceux  qui  aTaient  faibli  dans  les 
persécutions.  On  le  fêle  le  16  janvier.  ||  E-> 
de  Paris  célèbre  par  sa  piété;  fut  élevé  sur  ce 
siège  épiscopal  à  In  fin  du  il  '  sied  ,  et  l'occupa 
jusqu'à  sa  mort,  vers  440.  ||  étikhne  Marcel. 
Prévôt  des  marchands  de  Paris;  se  signala  pat 
son   a  int  la  captivité  du    roi  Jean; 

souleva  lo  peuple  contre  l'autorité  du  dauphin 
et  conire  la  noblesse;  porta  le  trouble  dans  les 
états-généraux  de  13.56,  en  engageant  les  dépu- 
i  tiers  à  refuser  des  subsides  et  à  réclamer 
au  contraire  des  réformes  exagérées.  Il  se  pré- 
parait à  ouvrir  les  portes  do  Paris  à  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre,  l.usu  il  fut  tué  par 
ceux  courageux  citoyens,  Jean  et  Simon  Mail- 
lard. 

—  Faubourg  Si-Marcel  ou  vulgairement  St- 
Marceau.  Un  des  faubourgs  de  Paris,  situe  en- 
tre le  faubourg  St-Jacques,  le  Jardin  des  Plan- 
tes et  la  barrière  de  Fontainebleau.  C'était  au- 
trefois une  ville  séparée.  En  1686,  la  porte  de 
St-Marcel  fut  démolie,  lo  t»rrain  de  la  contres- 
carpe du  fossé  St-Vk-ter  fut  abaissé,  le  fossé 
comblé;  des  maisons  furent  bâties  le  long  des 
murs  de  la  ville,  et  des  rues  que  l'on  fit  ache- 
vèrent de  joindre  le  faubourg  St-Marcel  au  fau- 
bourg St-Jacques  et  au  quartier  St-Victor. 
MARCELINE,  s.  f.  Miner.  Silicate  de  maa- 
trouvé  aux  environs  de  Saint- 
Marco!,  en  Piémont. 

MARCELI.EES.  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Fêtes  que 
tes  Syracusains  instituèrent  en  l'honneur  de 
Marcellus,  par  reconnaissance  pour  la  sagesse 
de  son  administration  en  Sicile.  Verres  abolit 
les  marcellées 

MARCELMANISME  s.  m.  Hist.  relig. 
Doctrine  de  Marcel,  qui  vivait  dans  le  T7*  siècle, 
et  pensait,  d'après  Sabellius,  que  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit,  ne  représentent  point  trois 
personnes,  que  ce  sont  seulement  trois  déno- 
minations de  l'Etre  suprême ,  suivant  qu'on 
l'envisage  comme  créateur,  rédempteur  ou  régé- 
nérateur. 

MARCELLIANISTE  ou  MARCEI.I.IN.  s. 
m.  Hist.  relig.  Adhérant  à  la  doctrine  de  Mar- 
cel ;  partisan  de  la  doctrine  du  marcellianisme. 
MARCELLEV  (Saint).  Pape  de  295  à  304. 
C'est  sous  son  pontificat  qu'eut  lieu  la  persécu- 
tion de  Dioclétien. 

MARCELLUS  (M.  Claudius).  Général  ro- 
main, fut  cinq  fois  consul,  et  surnommé  l'Epée 
du  peuple  romain.  Il  vainquit  les  Gaulois,  tua 
de  sa  main  Virodomare,  leur  chef,  s'empara  de 
Syracuse,  commanda  une  armée  contre  Anni- 
bal, et  périt  dans  une  embuscade,  l'an  207  av. 
J.-C.  Annibal  le  fit  enterrer  avec  de  grands 
honneurs.  ||  Descendant  du  précèdent,  prit  le 
parti  de  Pompée  contre  César,  qui,  vainqueur, 
exila  Marcellus,  et  le  rappela  ensuite  à  la  prière 
du  sénat.  Ciceron  prononça  pour  lui  son  oraison 
pro  Marcello.  ||  Petit-fils  du  précédent,  fils  d'Oc- 
tavie,  épousa  Julie,  fille  d'Auguste.  Le  sénat  le 
créa  édile.  Sa  mort  prématurée  l'empêcha  de  suc- 
céder à  Auguste. 

MARCENAT.  Géogr  Ch.-l.  de  cant.  (Can- 
tal), arr.  de  Murât  ;  •_'.  uOhab. 

MARCESCENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  mar- 
ateere,  se  dessécher).  Bot.  Qui  se  dessèche.  Se 
dit  particulièrement  du  calice  d'une  fleur  qui 
se  dessèche  lorsqu'il  .  -compagne  le  fruit.  Calice 
marcescent. 

—  Se  dit  aussi  des  corolles  qui,  après  la  fé- 
condation, ne  continuent  pas  de  végéter.  Co- 
rolles marcescenles. 

MARCCRAVTACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  (rente  maregravi*.  ||  marcqraviacêes. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  ont  pour  type 
le  g-nre  maregravie.  Les  marcgruviai  ées  sont 
de*  arbrisseaux  quelquefois  grimpants,  a  feuille» 
alternes,  à  fleurs  en  épi. 
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MARCORAVTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 

dicotylédones,  famille  des  capparidées.  La  mare- 
gravie est  un  arbrisseau  de  l'Ile  do  ('avenue,  dont 
les  tiges  se  divisent  en  rameaux  glabres,  re- 
vêtus d'une  écorce  cendrée;  les  Heurs  sont  as- 
cendantes. Les  espèces  principales  sont  la 
maregravie  à  ombelles,  la  maregravie  de  Wahl 
et  la  maregravie  de  Jussieu. 

MARCHAIS,  s.  m.  ichthyol.  Variété  de  ma- 
quereau qui  n'a  pas  de  t.' 

—  Har  n'a  plus  de  laite  ni  d'oeufs. 
V.  eu  i 

MARCHAND,  ANRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  prol  Le  mai 

prend  les  marchandises  nos  mains  du 
producteur  pour  les  mettre  à  la  disposition  du 
consommateur.  L'entremise  du  marchand  est 
fort  précieuse;  il  tient  à  la  disposition  des  ache- 
teurs d'une  ville  les  denrée-  ians  une 
autre,  il  en  fait  provision,  afin  de  pouvoir  sa- 

tous    les  besi  ins 
Marchand  en  détail.   Marcl 
Marchand  de  nouveautés.  Marchand    i 
Marchand  de  toile,  de  drap,    lo  marchai]  1   en 
gros  ne  tient  guère  que  d'uno  seule  espèce  do 
denrées  ou  seulement  celles  du  même  ordre. 

Tout  les  hommes  sont  des  marchands 
en  vente  la   valeur,  les  sciences, 
les  arts  ou  l'esprit  pour  en  tirer  du  profi'.  et  de 
la  renommée.  ('") 

—  Sous  l'ancien  régime,  on  connaissait  à 
Paris  les  six  corps  ou  communautés  des  mar- 
chands qui  vendaient  les  plus  notables  mar- 
chandises. Ils  marchaient  dans  l'ordre  suivant  : 
Los  drapiers  et  chaussetiers,  les  épiciers,  les 
merciers,  les  pelletiers,  les  bonnetiers  et  les  or- 
fèvres. 

—  Marchand  forain.  Celui  qui  fréquente  les 
foires,  les  marchés.  Tout  marchand  étranger, 
déballant  et  vendant  ses  marchandises  dans  les 
villes  où  il  est  do  passage. 

—  Loc.  prov.  Il  en  sera  le  mauvais  Marchand. 
11  lui  en  arrivera  malheur.  ||  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rire.  ||  N'est  pas  marchand  qui  tou- 
jours gagne.  ||  De  marchand  à  marchand  il  n'y 
a  que  la  main.  Los  marchands  font  leurs  traités 
sans  écrit  et  en  se  touchant  la  main.  ||  Tronic 
per  le  marchand.  Acheter  une  chose  à  vil  prix. 

||  Il  faut  &re  marri, and  ou  larron.  Se  dit  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  se  fier  à  la  foi,  à 
la  parole  de  celui  qui  vend. 

— adjectiv.  Les  marchands  ne  sont  point  as- 
sujétis,  comme  les  personnes  non  marché 
mettre  sur  leurs  billets  ou  promesses  le  bon  ou 
approuvé  portant  en  toutes  lettres  la  somme  ou 
la  quantité  de  la  chose  énoncée.  (Teulet.) 

—  Fis.  Il  y  a  des  esprits  marchands  qui  m  - 
prisent  tout  ce  qui  n'a  pas  l'intérêt  pour  but. 
(M""  du  Deffaud.)  11  n'y  a  rien  da  plus  mar- 
chand que  ce  procédé.  (Mol.) 

—  Qui  est  de  bon  débit,  de  bonne  qualité. 
Blé  marchand.  F'arines  marchandes. 

—  Où  il  y  a  un  grand  nombre  de  marchands, 
où  il  se  fait  un  grand  mouvement  commercial. 
Place  marchande.  Ville  marchande.  Province 
marchande.  Pays  marchand.  Quartier  marchand. 
Rue  marchande. 

,  —  Fig.  et  fam.  litre  en  place  marchand';. 
Être  en  un  lieu  où  l'on  peut  se  f&ire  voir  et  en- 
tendre de  plusieurs  personnes. 

—  Rivière  marchande.  Colle  dont  les  eaux  no 
sont  ni  trop  hautes  ni  trop  basses  pour  empê- 
cher la  navigation  et  le  transport  desmarchan- 
dises.   Quelques    rivières   ne  sont  marchandes 

G  partie  de  l'année,  la  navigation  y  i  ta  .! 
interrompue  par  la  trop  grande  crue  des  eaux 
en  hiver  ou  leur  trop  grande  baisse  en  été. 

—  Prix  marchand.  Celui  auquel  les  mar- 
chands vendent  entro  eux.  Acheter,  vendre  au 
prix    marchand.   Laisser   une   marchan 

prix  marchand.  Le  prix  marchand  est  plus  mo- 
dique que  le  piix  ordinaire.    . 

—  Bâtiment  marchand,  marine  marchande. 
Bâtiment,  marine  servant  à  faire  le  commerce. 
Les  marchandises  livrées  au  commerce  traver- 
sent les  mers  sur  dos  bâtiments  marchands. 
I  "lents  marchands  forment 
la  marine  marchando  par  opposition  à  marine 
royale. 

MARCHAND,  s.  m.  Ornith.  Espèce  do  ca- 
nard à  large  bec.  ||  Nom  donné  quelquefois  au 
vautour  urubu. 

MARCIIANDAILLER.  V.  a.  1"  conj.  (pr. 
mar-chan-dd-yé  ;  depréciatif  de  marchander). 
Marchander  h.  un  peu  de  chose. 

MARCÏI  VNDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mar- 
chander.   S'cmpl.     adjectiv.    Chose    longtemps 
indée.  I  fbjet  bien  marchandé. 

MARCHANDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mer- 
cari,  acheter;  rud.  merx,  marchandise).  De- 
mander et  débattre  le  prix  d'une  chose.  Mar- 
chander un  habit,  des  fruits. 

—  Fig.  Ne  pas  marchander  quelqu'un.  L'at- 
taquer brusquement  soit  de  fait,  soit  de  paroles. 
Pressé   par  son   ennemi ,    il  ne  le   marchanda 

'  lo  tua  d'un  coup  de  pistolet.  Il  lui  re- 
procha son  infidélité  en  face  sans  le  marchan- 
da, n  no  faut  point  marchander  cet ' 
mais  bien  l'attaquer  brusquement.  J'affronte- 
rais plus  aisément  la  mort  dans  la  chai 
combat  avec  l'émulation  des  autres  et  le  bruit 
des  trompettes,  que  de  voir  de  grosses  vagues 
me  marchander  et  me  mettre  à  .oisir  a  deux 
du   's  de  ma  p<  ne.  (De  Sévigné.) 

—  Fig.  Essayer  de  séduire  par  son  argent  ; 
j  disputer  'o  ptix. 
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Jo  sais  que  les  îïomaîr.s  qui  l'avaient  en  ota;;<  , 
L'ont  cnGn  renvoyé  pour  un  plus  digne  ouvrage»; 
Que  ce  tlsm  a  sa  mère  était  lo  plus  fatal 
Dont  leur  Flaminiua  marchandait  Annibal. 

tCottuEtu.».) 

Cette  expression  populaire  marchandait,  de- 
vient ici  très-éaergiqrie   et   très-uol  le  par  l'op- 
position du  grand"  nom  d' Annibal,  qui  inspire  le 
On  dirait  très-bien  même  en  prose,  cet 
ivoii         i  ,'iandé  la  couronne, 
lu  sang  des  nations.  Mais  ce  dor.  dont 
l  ur  Flaminius,  n'est  ni  harmonieux,  ni    fran- 
çais ;  on  ne  marchande  point  d'un  don. 

—  Ne  pas  marchander  sa   vie.    La  défendre 
i  eusement. 

—  A  signifié  Mena  rr,  épargner.  II  n'était 
pas  homme  à  marchander  notre  chevalier. 
(Trad.  de  don  Quich.). 

—  Absol.  Ne  point  aimer  à  marchander.  Ne 

1er  sans   marchander  longtemps.  C'est 

il       int  faire  les  choses  de 

ut  avec 

son  mai'  Lorsque  nous 

sons  n     proquement  d  is  i        :,  i  trehan- 

dons.  (Condill.) 

—  Neuti  1  i  r,  balancer.  Nous  marchan- 
dons mou  frère  et  moi  à  qui  parlera  le  premier. 
(.Molièie.) 

Je  nie  meurs  c'est  trop  marchander. 

Tour  vous  dire  ma  peine  uxtr-ôme.         S..;rbos.) 

Avant  que  d'ontrer  en  étude, 
On  cherche  encore  à  marchander  ; 
Il  faut  toujours  quelque  prélude-, 
Et  du  temps  pour  éebafruder. 

(IV  i>n  CsRCKtrj.) 

En  ce  sens  il  n'est  guère  usité. 

MARCHANDISE,  s.  m.  (et.,  V.  marchand). 
Produit  acheté  pour  être  revendu,  chose  dont 
on  trafique,  tout  ce  qui  peut  'aire  l'ol  (e1  due 
commerce.  Les  grains,  les  fruits,  les  métaux, 
les  étoffes,  les  meubies,  en  \ui  mot  tout 
p  roduclions  de  la  .nati    ■  I   ndustrio 

'  unes  deviennent  des  marchandises  lors- 
i  dans  le  commerce,  Leurrareté, 
l'intérêt  qu'on  attache  à  leur  possessio  . 
utilité,  leur  durée  plus  ou  moins  longue,  sont 
autant  de  causes  qui  influent  sur  le  prix  des 
marchandises. 

—  Mat  pacotille.  Marchand 

r  l'exportation,  et  notam- 
ment pour  l'Amérique  du  Sud.  Les  marchan- 
dises do  pacotille  font  l'objet  d'un  commerce 
très-considérable.  La  qualité  des  marri 
de  pacotille  est  inférieure  à  celle  des  m  irehan- 
re  livrées  à  la  consomma- 
tion intérieure.  ||  Par  extens.  Marchandise  de 
mauvaise  qualité. 

—  Marchandise  de  contrebande.  Marchandise 
prohibée  et  défendue  par  les  ordres  du  gouver- 
nement, soit  pour  l'entrée  et  la  sortie,  soit  pour 
le  débit,  le  port  et  Ians  l'étendue  de 
l'Etat.  Plusieurs  étoiles  sont  marchandises  de 
contrebande. 

—  Fig.  Los  sciences  sont  les  plus  précieuses 

-dises  qui  entrent  dans  le  commerce  des 
hommes.  (Lamotte-Lev.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Trafic.  Faire 
marchandise.  F  aire  d'une  chose  métier  et  mar- 
chandise. 

—  Se  dit  figurément  en  ce  sens.  11  fait  mé- 
tier et  marchandise  de  son  esprit. 

.    I  onnâte  homme  une  fois  en  sa  vio 
Fasse  un  sonnet,  une  ode,  une  élégie, 

Je  le  crois  bien  ; 
Mais  que  l'on  ail  1 1  tète  bien  rassise 
Quand  ou  en  fait  métier  et  marchandée. 

Je  n'en  cro.s  rien.  (Abb    lî.) 

— Mar.  Moitié  guerre,-  moitié  marchai 

dit  d'un  vaisseau  qui,  quoique  chargé  de  mar- 
es,  est  toutefois  en  état  de  se  défendre. 
Vaisseau  équipé  moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise. 

—  Loc.  prov.  Moitié  guérie,  moitié  marchan- 
dise. Se  dit  quand  on  obtient  quelque  chose  moi- 
tié dj  gré,  moitié  de  force.  Cet  homme  a 
cotte  femme  tant  par  son  argent  que  par  ses 
cajoleries  ;  c'est  moitié  guerro,  moitié  marchan- 
dise. ||  l'aire  valoir  sa  marchandise.  Vanter  ce 
qu'on  a,  faire  valoir  ce  qu'on  dit.  |j  Marchandise 
qui  plaît  est  à  demi  vendue. 

—  Syn.  comp.  marchandises,  denrées.  Les 
marchandises  sont  les  matières  premières  manu- 
facturées; les  d  ••  s  i  s'appliquent  qu'aux 
productions  de  la  terre  qui  servent  a  la  sub- 
sistance. 

MARCIIANGV  (Louis-Antoine  de).  Nédans 
la  Nièvre  vers  1780,  mort  à  Paris  en  1826;  se 
fit  connaître  par  un  ouvrage  intitulé  la  Gaule 
.  où  il  envisageait  l'histoire  nationale 
dans  ses  rapports  avec  la  poésie,  l'éloquence  et 
les  arts,  et  publia  en  18*26  Tristan  le  voyageur, 
qui  est  le  complément  de  l'ouviage  précédent. 
Il  entra  en  1815  dans  le  minislèie  public  et  de- 
vint avoflat-gonéral  à  la  cour  royale  de  Paris. 
Il  so  signala  dans  plusieurs  causes  célèbres  par 
son  zèle   et   son  dévouement  au  pouvoir. 

MARCIIANTIE   ou   MARCHANTE,    s.    f. 

Bot.  Genre  de  plantes,  famille  des  hépatiques. 
La  marchantie  se  trouve  sur  tous  les  peints  du 
globe.  Les  espèces  en  sont  nombreuses.  Mar- 
chantie patte  d'oie,  hémisphérique,  odorante, 
margmée,  triandre,  conique. 

MARCIIAUX.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant.,  arr. 
de  Besançon  (Doubs)  ;  400  hab. 

MARCHE,  s.  f.  (de  l'allem.  mark,  frontière, 
borne,  limitai.  Mot  quidams  notre  langue  a  aussi 
signifié  Frontière.  Quand  l'empereur  Constantin 
sut  pris  sa  délibération  do  transportai 
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d3  l'empire  romain  sur  les  marches   d'Orient 
(J.  Le  inaire  de  Belges.) 

Très  de  la  m'trchc  de  la  mel 
Avait  fait  son  castel   fermer. 

.Le  roman  du  Chevalier  au  bariKl.) 

—  Servit  particulièrement  à  désigner  dans  lo 
moyen  âge,  surtout  depuis  Charlemagne,  les 
provinces  frontières  d'un  empire.  Les  marchi  ; 

(aient  gouvernées  par  des  commandant:,  mili- 
taires nommés  margraves  ou  marquis,  et  qui 
etaientehargés  dedéfendre  les  frontières.  Laplu« 
■  ut  de  ces  contrées  ont  reçu  dans  la  suite  d'au- 

i  :S  utres,  tels  que  ceux  de  comtés,  duchés,  etc.: 

dant  le  nom  de  marche  a  été  conservedans 

las  temps  n. oléines  par  ouoiques-unes  d'entr? 

elles,  comme  le  convié  de  la  Marche,  en  France, 

:  e,  la  Marche  de  Brandebourg. 

—  I,i  Marelle  Limousine  ou  absol.  La  mar- 
h-.  Province  et  grand  gouvernement  de  l'an- 

!■..."    ■   .  ■  parce  qu'elle  était 

i  la  frontière  de  France  du  coté  nu  Limousin, 
dont  elle  avait  tu  t  longtemps  'partie  La  Marcha 
forme  a  ijoui  l'hui  le  d  parlement  du  la  <  reusa 
et  une  forte  partie  de  celui  de  la  Haute-Vienne. 
,  —  La  Marche  d'Italie.  Ancienne  province  des 
Etats  de  1  Eglise,  au  S.-K.  Elle  se  divisait  en 
■  au  nord  et  en  Marche  do 
Ferme  au  sud.  Elle  forme  aujourd'hui  les  délé- 
gations d'Ancône  ,  Macérât  ,  1  ermo  et  Ascoli. 

—  Marche  d'Espagne.  Nom  donné  par  Char- 
lemagno  aux  pays  qu'il  a^ait  conquis  au-delà 
des  Pyrénées.  Elle  se  divisait  en  Marche  de 
Gascogne,  capitale  Pampelune,  et  Marche  de 
ijolhie  ou  Septimanie. 

—  la  marche.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  do  Neuf- 
château  (Vosges)  ;  1,600  hab. 

MARCHE   (Jacq.  de  Bourbo    ,  comte  delà). 

l'elit-fils  u  bon  ,  tige  des 

cornu  sa  eu  secondes  noces 

ne  H  ,  reine        .'  el  de  Sicile.  Cette 

princesse  n'u  mner  que  la  litra 

de  iU'c  deCa  abi  e,  il  fil  i  n  !  plusieurs 

.  voris  do  la  reine  et  la  tii  ■  :  tns 

une    sorte  do  captivité.  11  mourut  en    14&S.   || 

olivier   de   la  marche.  Chroniqueur  français, 

On  a  de  lui  des  mémoires  qui  sont 

précieux  pour  l'histoire  du  temps. 

MARCHE,  s.  f.  (ét.,V.  Mai  ve- 

inent de  celui  qui  marche  j  o  use- 

ment.  Mouvement  sur  un  sol  fixe  dan3  lequel  le 
contre  de  gravité  est  mu  alternativement  par 
une  partie  des  organes  locomoteurs  et  soutenu 
us  que  lo  corps  cesse  un  instant 
de  rep  sol.  La  marche  ne  s'exécute 

toujours  de  1»  même  mai. nue.  Marche  en 
avant.  Marche  en  arrière.  Marche  de  cote. 
Marche  sur  un  sol  ascendant  ou  descendant.  La 
marchi  .  ir  l'étendue  du  pas,  sa  vinsse. 

|  ut"r  sa  marche.  Hâter  sa  ut:r 

s ,  marche.  Quel  que  soit  le  mode  de  la  marche, 
elle  se  compose  néi  sion 

des  pus.  Dans  la  marche  sur  deux  pieds,  chez 
l'homme  et  les  animaux  qui  partagent  ce  mode 
de  locomotion,  l'un  des  ^ieds  est  poi  I 
tandis  que  l'autre  s'étend  sur   la  ju 
rin.)  Afin  d'exjcuter   le  pas  dans  la 

e,  l'une  des  cuisses  se  fléchît  en   n 
temps  que  la  jambe  fléchit  soi       i  (Id.: 

lu  m  irchi  sur  un  plau  ascendant  fait    prouver 

fatigue.   (Id.)   La   ma 
plan  descendant  est  également  pénible.  (Id.)  On 
se   dévie  de   la  ligne  droite  lorsqu'on  marche 
quelque  temps  les  yeux  ouverts.    Id.) 

—  Particulièrement,  Mouvement  d'une  armée 
qui  marche   et  chevnin  qu'elle    fait.    L'art   des 
marches    est  tout  l'art  de  la  guerre.    (Général 
Bardin).  11  n'y  a  que  des  peuples  à  la  : 
thodiques  et  conquérants  pour  qui  les 

être  un  art.  ;ld.)  Que  de  campements  , 
que   de  belles  marches  '   (lioss)  C'est  en  vain 
-  vers  des  bois,  avec  sa  cavalerie  toute 
fraîche,  Bec  précipite  sa  marche.  [Id.) 

—  Faire  une  fausse   marche.  Feindre  d'aller 

ion  ruer  de  l'autre.    ||   Faire  une 
march   fora     Faire  plus  de  chemin  que  die  cou- 
tume.   Napoléon  apprit   que    les   Husscs  el  les 
mar<  fus   forcées  sur 
Paris.  (L.  Ga!!>  r  u>e?  marche.  Pren- 

dre les  devants  sur  l'ennemi. 

—  Se  dit  dans  le  même   sens,  D'un  e 
d'un-  procession,  d'une  multitude.  Les  d 

ges  que  la  marchi  tumultueuse  d-'i  ; 

nombreuse  cour  cause  quelquefois  au  p 
aCi  particuliers.  (Fléch.) 

—  Manière  de  marcher.  Avoir  une  marche 
majestueuse.  La  duchesse  de  Bourgogne  avait 
une  marche  de  déesse  sur  les  nues.  (St-Simon.) 

Le,  pas  des  femmes,  qui  ont  plus  de  vitesse  et 
)  moins  d'étendue  que  ceux  des  hommes  et 
qu'exécutent  d'ordinaire  des  meaihres  agiles  et 
délicats,  donnant  à  leur  marche  la  grâce  et  la 
légèreté  qui  en  sont  comme  le  caractère  distinc- 
te. (Rullier.) 
_ —  Par  extens.  Chemin  d'un  lieu  à  un  autre. 
Une  longue  marche.  Une  marche  de  deux  heures. 

—  Fig.  L'ours,  progrès,  avancement.  La  mar- 
che du  cœur  humain.  La  marche  de  la  nature. 
La  marche  delà  civilisation.  Arrêter  la  marche 
dos  lumières.  Arrêter  une  maladie  dans  sa 
marche.  La  véritable  science  consiste  à  suivre 

•delà    nature.  (A    Martin.)   Kien   ne 
us  la  marche  du  génie  que  la  pauvreté. 
(Manuce.) 

—  Conduite,  manière  d'agir,  de  procéder,  de 
quelqu'un.  La  marche  de  cet  hommea  été  louche 
dans    cette  affaire. 

—  Archit.  Degré  qui  sert  à  monter  un  esca- 
lier. Les  marches    d'un  escalier.    Gravir  deux 
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marchns  à  la  fols.  On  compte  en  architecture 
uno  grande  variété  de  marches,  dont  les  plus 
connues  sont  les  marches  d'angles  carrées  ou 
droites,  chanfrpinées,  courbes,  débardées,  gi- 
ronnées,  incliiiées,  moulées,  et  enfin  les  marches 
rampantes. 

—  Fig.  dans  le  sons  de  Degré.  La  plus  basse 
marche  est  la  plus  ferme  ,  c'est  le  siège  de  la 
constance.  (Mont.)  Quelle*  que  soient  les  révo- 
lutions de  la  vie ,  l'homme  ne  craiut  plus  de 
tomber  lorsqu'il  est  assis  à  la  dernière  marche. 
(B.  de  St-P.) 

—  Dans  le  sons  de  Condition ,  état.  Dn  ex- 
cellent animal  est  plus  approchant  de  l'homme 
de  la  plus  basse  marche ,  que  n'est  cet  homme 
d'un  autre  très-grand  et  excellent.  (Charron.) 

—  T.  de  jeu.  Aux  échecs  ,  au  jeu  de  dames  , 
Mouvement  particulier  auquel  chaque  pièce  est 
soumise. 

—  I.ittér.  Progrès  continu  do  l'action  dans 
an  ouvrage  de  littérature.  La  marche  d'un, 
poème,  d'une  pièce  de  théâtre. 

—  Mar.  Marche  d'un  navire.  Vitesse  qu'il 
prend  en  parcourant  la  mer,  poussé  par  le  vent 
qui  souffle  dans  ses  voiljs.  Une  lionne  marche 

qu'obtient  un  bâtiment  dont  les  formes 
sont  élancées  et  susceptibles  de  diviser  facile- 
ment le  fluide.  Quand  la  coque  est  construite 
de  cette  façon,  on  dit  que  le  navire  a  une  mar- 

rjiurc.  ||  Ordre  de  marche.  Position,  ar- 
rangement assigné  aux  vaisseaux  d'une  escadre 
qui  navigue.  L'ordre  de  marche  des  vaisseaux 
est  toujours  combiné  de  manière  qu'ils  évitent 
facilement  l'abordage. 

—  Mus.  ïouto  pièce  de  musique  destinée  à 
être  exécutée  pendant  la  marche  d'une  troupe 
militaire,  d'un  cortège,  d'une  procession,  ou  eu 
général  d'une  réunion  quelconque  d'individus. 
Les  marches  ont  pour  but  soit  de  régler  le  pas, 
de  diminuer  la  fatigue  ou  d'exciter  divers  senii- 
ments.  Marche  militaire,  religieuse,  funèbre, 
triomphale.  Les  marches  sont  pour  l'ordinaire 
à  deux  reprises.  La  marche  militaire  est  à  qua- 
tre temps;  mais  le  pas  redoublé  ,  autre  marche 
plus  usitée  dans  les  troupes,  est  à  deux.  La  mar 
che  militaire  a  quatre  temps  ne  s'emplpie  le 
plus  souvent  qu'aux  revues,  à  la  parade  ou  dans 
quelque  autre  circonstance  analogue.  ||  En  com- 
position, syn.  de  Progression.  Alarche  mélodi- 
que. Marche  harmonique 

—  Battre,  sonnet  lu  marche.  Donner  aux 
troupe»  ,  pM  le  son  des  trompettes  ou  dos  tam- 
bours, le  signal  di  en  marche. 

—  Tec'm.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  les  ou- 
vriers posent  les  pieds  pour  faire  mouvoir  lejrs 
métiers. 

—  Loc.  Ouvrir  la  marche.  Mai    :    . 

mier.  ||  Se  mettre  en  marche.  Partir.  Si   dit  par- 
ticulièrement l'une   procession,  d'un  corl 
d'une  troupe. 

MAHCHÉ  s.  m.  (du  lat.  mercaius).  Convoi 
lion  qui  inti  rviei  ui  individus  dont 

l'un  i:  i  ;   •  une  d  mré  i,  dont 

l'autre   a   besoi;  .     Mai 

avantageux,  ruineux.  Tout  i       .  irehë 

quau  .  .   .  . 

—  Se  dit 

que  les  n      ih;         font  les  mis  avec 
pour  fournitures  .   achats    ou 
une  certaine  somme.   Rédiger  uu  marché  par 
éeril.    Ne    pas   revenir   d'un    marché  conclu. 
Mettre  une  condition  dans  son  marché.  Je  lui 
ferii  bien  tenir  -  ,  Je  crois  avoir  fail 

un  bon  marché.  Dans  les  cas  ordinaires, la  vo- 
lonté s.  ui  i  iojn  qu'elles 
éprouvent  |  d'acheter,  font  la  règle 
dés  conditions  du  marché.  Il  est  rare  que  l'on 
ne  fasse  pas  un  bon  mvclie™  achetant  des 
espérances  par  dos  privations. (Lévis.) 

—  Lion  public  on  l'on  vend  tontes  sortes  de 
denrées  et  autres  marchandises.  Le  marché  au 
blé,  aux  chevaux,  aux  bœufs.  Le  marché  au 
foin. 

—  Dans  un  sens  plus  étendu.  Pays  où  les 
produits  fabriqués  doivent  être  livi  is  i  la  ion- 
sommation,  Marché  national.  Marché  étranger. 
Les  marchés  d'Europe.  Les  marchés  d'Orient. 

—  Vente  et  débit  qui  se  fait  à  un  marché.  Il 
faut  voir  le  cours  du  marché.  Le  marché  n'a 
rien  valu  aujourd'hui, 

—  Assemblée  des  personnes  qui  vendent  et 
achètent.  Tout  le  marché  s'attroupa. 

—  Temps  que  dure  le  marché.  Il  y  a  dans  les 
villes  deux  jours  île  marché.  On  ne  doit  faire 
les  ventes  à  l'encan  qu'aux  jours  et  heures  de 
marche  L'heure  du  n  arche  se  passe.  Dans  la 
plupart  des  villes  il  se  tient  à  certains  jours 
fixes  et  suivant  la  population,  une  ou  plusieurs 
fois  par  semaine,  des  marchés  de  légumes,  de 
bestiaux,  de  fruits  et  autres  objets. 

.  —  L.0  lit.  Prix  réglé.    ||   Marché 

donné.  Prix  médiocre.  ||  Marché  d'or.  Marchi 
très-avantageni.  ||  Etre  quitte  à  hou  marché 
l'tre  quitte  avec  moins  de  perte  qu'on  ne 
croyait. 

— Loo.  prov.  Avoir  de  quelqu'un  bon  marché. 
En  venir  facilement  à  bout.  ||  Se  dit  dans  le 
mar"  i.  Cette   expression 

guèi  .  toul  homme  do  goûteondam- 

n''Tn  '«S  I  ■      intes  :   lient  bon  marche 

d'un'  i  si  mémorable  victoire  (V. tu- 

gel.)  La  m.,  o  ration  que  je  connais  eu  jotre 
asprit    ni  i    rai  que  \  ous  auri  7.  meil- 

leur   mari  .  D     tion    qu'un    aulie. 

(v">  •  h  ose  bon  marché.  Ne  pas 

irxner.  On  fait  tout  aussi  bon  marché  de  la 
médisance  que    des    conseils.    (S.    l)ubay.)|| 
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Mettre  le  marché  à  la  main.  Témoigner  qu'on 
est  prêt  à  rompre  un  engagement.  ||  Courir  sui- 
te marché  de  quelqu'un.  Faire  des  démarches 
pour  obtenir  ce  qu  un  autre  sollicite.  ||  Boire  le 
vin  du  marché.  Ratifier  le  marché  en  buvant 
ensemble.  ||  Foire  bon  marche  île  sa  vie.  La 
hasarder. 

—  Prov.  Les  fions  marchés  ruinent.  ||  A  bon 
pay°ur,  bon  marché.  ||  Il  le  payera  plus  cher 
qu'au  marche.  Il  se  repentira  de  ce  qu'il  a  fait. 

Il  Avoir  IrinitM  fait  son  marché.  Avoir  bientôt 
pris  sa  résolution.  ||  Il  n'y  a  au  marché  que  ce 
qu'on  y  met.  Se  dit  quand  on  se  plaint  d'une 
clause  onéreuse.  ||  Bon  marché  vide  le  panier, 
mais  il  ne  remplit  pas  la  bourse.  Quand  un  mar- 
chand vend  trop  bon  marché,  il  débite  bientôt 
sa  marchandise,  mais  il  se  ruine. 

—  Marché  d'ouvrage.  Convention  par  écrit 
entre  l'entrepreneur  et  celui  qui  fait  bâtir  , 
suivant  les  dessins  et  devis.  [|  Marché  la  clé  à 
la  main.  Marché  dans  lequel  l'entrepreneur 
s'oblige  à  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  construction  d'une  maison. 

—  Loc.  adv.  Par-dessus  te  marché.  En  outre, 
do  plus. 

—  Marché  franc.  Celui  où  l'on  ne  paye  pas 
de  droit  pourvendre. 

—  Fig.  Il  fit  extrêmement  bon  visage,  sans 
incliner  d'aucun  côté,  jusqu'à  ce  qu'il  eut.  re- 
connu le  cours  du  marché.  (Bassomp.)  Mon 
cœur  me  fait  bien  soufliir  ;  j'ai  bien  meilleur 
marché  de  mon  esprit  et  do  mon  humeur...  (De 
Sévig.)  Le  congrès  est  devenu  un  marché  diplo- 
matique où  les  provinces  ont  été  mises  à  l'encan, 
les  dynasties  échangées,  les  nations  vendues. 
(Salvandy.)  Le  temple  de  la  Fortune  est  comme 
un  murent  public  cù  le  prix  des  denrées  baisse 
lorsque  l'on  attend.  (Bacon.) 

D'où  vient  qu'on  a  t;  nt  approché 

Cette  justice  dn  marché  ? 

On  le  peut  aisément  comprendre  ; 

C'est  pour  montrer  qu'elle  est  à  vendre.        (*") 

—  Diff.  gramm.  acuktlr  bon  marciik  ache- 
ter a  bon  marché.  Quelques  grammairiens  pré- 
tendent que  cette  locution  acheter  à  bon 

est  vicieuse,  et  qu'il  faut  dire  acheter  hou  mar- 
ché. Nous  crayons,  nous,  le  contraire.  L'usage 
veut  qu'on  dise  acheter  à  bon  marché,  tout 
comme  on  dit  acheter  à  bon  compte,  acheter  à 
vil  prix,  etc. 

MARCHE,  pan.  pass.  inv.  du  v.  Marcher. 

MAIICHENOIU.  Googr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Loir-et-Cher),  arr.  in  lilois  ;  600  hab. 

MAnCIIE-PALIîîK.  s.  m.  Marche  qui  forme 
le  bord  d'un  palier  d'escalier.  ||  Au  pi.,  des  mar- 
ches-palier. 

MAIICIIEPIED.  s.  m.  (du  fr.  marche,  degré, 
et  pied).  Petit  meuble  qu'on  met  sous  les  pieds 
lorsqu'on  est  assis,  et  dont  on  se  sert  quand  on 
est  debout  pour  at1  ■  .,-.  Le 

pied  fut  jadis  un  attribut  de  la  dignité 
■  t  particuliè.  :  ind     divinité! 

anisme.  La  terre  était  le  marchepied  du 
Jéhova  des  Juifs.  Le  célèbre  Phidias  eut  soin 
de  placer  sous  les  pieds  de  la  statue  de  Jupiter, 
dont  il  orna  le  temple  d'Olympie,  un  ;   i- 

pied  d'or  et  d'ivoire,  comme  le  reste  du  colosse. 
Le  marchepied  est  un  accessoire  des  trônes,  sur 
lesquels  la  majesté  royale  siège  dans  les  jours 
d'apparat.  Souvent  les  marchepieds  de  nos  sa- 
lons sont  oinés  d"]i:. Iles  d'animaux,  desphinx, 
l'obj  I   Mes. 

—  Petits  degrés  on  forme  d'estrade ,  qu'on 
pratique  dans  lo  choeur  des  églises  ,  sous  les 
stalles,  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  do 
menuiserie.  Le  marchepied  de  l'autel. 

—  Espèce  de  degrés  à  charnières  briséos,  qui 
servent  à  monter  dans  une  voitrre.  Lo  marche- 
pi.  i  d'une  voiture.  Ou  fait  aujourd'hui  des  voi- 
tures sans  marchepied. 

—  Mar.  Cordage  tendu  le  long  d'une  vergue, 
pour  sorvir  d'appui  aux  pieds  des  matelots  qui 
travaillent  sur  celte  7ergue.  ||  Barres  de  bois, 
placées  en  travers  dans  le  fond  dos-embarcations, 
pour  offrir  un  appui  aux  pieds  des  nageurs. 

—  Fig.  Moyen  de  parvenir  à  un  poste  plus 
élevé.  La  tribune  parlementaire  sert  de  mar- 
chepied à  un  député  ambitioux  pour  arriver  au 
pouvoir.  Les  ambitieux  servent  de  marchepied 
les  uns  aux  autres.  Le  mensonge  peut  être  re- 
gardé comme  le  marchepied  de  tous  les  vices. 
(S.  Dubay.)  Ne  sois  jamais  le  marchepied  de 
personne.  (Boil.)  Les  ambitieux  se  servent  de 
marchepied  les  uns  aux  autres.  (Id.) 

—  Jurispr.  Servitude  établie  pour  l'utilité  pu- 
blique ou  communale,  et  qui  consiste  dans  lo 
passage  qui  doit  étro  laissé  à  l'usage  du  public, 
le  long  des  rivières  navigables  ou  flottables. 

HARC1IEH.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  varicare, 
écarter,  ouvrir  les  jambes).  S'avancer  d'un  lieu 
à  un  autre  par  le  mouvement  progressif  des 
pieds.  Marcher  en  avant.  Marcher  en  arrière. 
Marcher  vite,  lentement.  Marcher  à  grands  pas, 
à  pas  précipités.  Marcher  hardiment.  Marcher 
posément,  doucement,  lourdement,  légèrement. 
Marcher  gravement,  majestueusement,  à  grands 
pas,  à  petits  pas,  A  pas  comptés,  à  pas  de  géant, 
à  pas  de  tortue.  Marcher  sur  la  pointe  du  pied. 
Ne  regarder  marcher.  Un  enfant  qui  ne  marche 
pas  encore.  Un  enfant  qui  commence  à  marcher 
tout  seul.  Un  malade  qui  110  peut  marcher.  Les 
voyageurs  aiment  à  marcher  à  la  frai 
vous  arrêtez  pas,  marchez  toujours.  Marcher, 
c'est  se  tenir  alternativemenl  en  équilibre  sur 
un  pied  et  sur  l'autre.  (Dupont  de   N 

".'  l'un  p  ' .  atfec  é  ave    d  s  1  ontenances 

ou (lioss.)  On  l'a  vu  marcher  sur  les  eaux 

comme  sur  un  marbre  solide.  (Fléch.)  L'homme 
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marche  exclusivement  sur  ses  deux,  jambes. 
(Rullier.)  Au  défaut  de  promenades,  les  hommes 
qui  composent  voient  lo  plus  souvent  naître 
leurs  idées  eu  marchant  dans  leur  cabinet.  (Id.) 
Cet  homme  marche  bi^n,  marche  Irnît,  marche 
ferme  :  cet  autre  marche  doucement,  légèrement  ; 
on  dirait  qu'il  craiut  detouler  la  terre. (La  3ruy.) 
La  plupart  des  quadrupèdes,  lorsqu'ils  marchent, 
se  servent  principalement  des  pattes  de  derrière 
pour  pousser  leur  corps  en  avant,  et  des  pattes 
antérieures  pour  se  soutenir  dans  la  nouvelle 
position  qu'ils  prennent  à  chaque  pas.  (Guérin.) 
Si  le  poulain  en  marchant  fléchit  mollement  les 
genoux,  on  en  peut  conclure  qu'au  manège  il 
aura  les  mouvements  souples  et  moelleux.  (F.-L. 
Courier.) 

De  tous  les  animaux  qui  s'élèvent  dans  l'air, 
Qui  marchent  sur  la  terre  ou  nagent  dans  les  merfl. 
(Bu.LSiO.) 

—  S'avancer  à  pied,  à  cheval ,  etc.  Il  faisait 
marcher  ses  vieillos  troupes.  L'armée  commença 
à  marcher.  Les  troupes  marchent  de  ce  côté-là. 
Les  troupes  marchent  à  l'ennemi.  Les  forces 
onuemies  marchèrent  toute  la  nuit.  Faire  mar- 
cher la  cavalerie.  Je  marcherai  devant  toi 
comme  dans  les  combats.  (Boss.)  Elle  marche 
comme  uu  générai  à  la  tète  d'une  armée  royale. 
(Id.)  Il  commando  et  il  agit  tout  ensemble,  et 
tout  marche  en  concours  et  en  sûreté.  (Id.) 
Aben  Hamet  soutenait  le  doux  fardeau,  et  ré- 
pétait en  marchant  :  Ah  !  que  ne  suis-je  un  bril- 
lant Al  encerage  !  (Chateaub.)  Marchons,  et 
dans  son  sein  rejetons  cette  guerre.  (Rac.)  ("est 
à  Rome,  mes  fils,  que  je  prétends  marcher.  (Id.) 

Laisses.     .  .     . 

A  cet  hymen  sans  vous  marcher  Iphîgénîo.    (Rtciss.) 

J'entends  de  toutes  parts  menacer  ma  pat-io  ; 

Je  vois  marcher  contre  cllo  une  armôo  on  furie   (Id.) 

Et  loi-mémo,  marchant  en  habits  magnifiques, 
Criait  k  toute  voix  dans  les  places  publiques.     (lu.) 

On  lo  verra  pompeux  dans  cette  ville, 
Marcher  encor  chargé  dos  dépouilles  d'autrui.     (Boit.) 
Partez,  marchei,  coures,  vous  couroz  au  carnage, 
C'est  le  chemin  do  Marathon  1       (C  DinvuiMt.) 

—  On  le  dit  aussi  des  armées,  des  corps  d'ar- 
mée. L'armée  marchait  en  bataille.  On  fit  mar- 
cher la  garde  impériale.  Il  est  des  cas  où  une 
armée  doit  mari  Ser  sur  une  seule  colonne,  et 
il  en  est  où  ello  doit  marcher  sur  plusieurs. 
(Nnpol.)  Il  faut  marcher,  si  l'on  craint  la  cava- 
lerie, en  colonnes,  à  distanco  de  peloton,  afin 
de  pouvoir  former  le  bataillon  carré  par  pelo- 
ton .1  droite  et  à  gauche  en  bataille.  (Id.)  Une 
armée  qui  marche  à  la  conquête  d'un  pays.  (Id  ) 

—  Tenir  un  rang  dans  une  cérémonie  ;  aller 
suivant  un  certain  ordre.  Chacun  marchait  se- 
lon son  rang.  Les  prn.ces  du  sang  marchont 
avant  les  ducs. 

—  Se  mouvoir  par  des  rouages  ou  par  tout 
autre  moyeu.  Cette  montre,  cb  naviro  marche 
bien.  Les  aiguilles  de  cotte  montre  no  marchont 
pas. 

—  Etre  porté.  Nos  plus  riches  trésors  mar- 
ch  naît  devant  nous.  (Rac.) 

Illustre  porte-croix  par  qui  notre  bannièro 
N'a  jamais  eu  marchant  fait  un  pas  en  arriére. 
(Boiljuo.) 
Quel  est  ce  glaive  enfin  qui  marche  devant  nous  ?    (Rue.) 

Le  glaive  qui  marche  est,  dit  Geoffroy,  une 
de  ces  expressions  neuves  trouvées  par  Racine, 
et  dont  l'audace  est  si  naturelle  et  si  heureuse, 
qu'elle  ressemble  moins  à  une  métaphore  qu'au 
mot  propre. 

—  Fig.  Progresser,  poursuivre  son  cours, 
procéder.  Se  dit  des  peisonnes  et  des  choses 
personnifiées.  La  cour  est  un  terrain  sur  lequel 
les  ambitieux  ne  marchent  qu'en  tremblant.  (La 
Bruy.)  Il  marche  hardiment  à  son  but.  (Volt.) 
Marchant  ainsi  d'enchantement  en  enchante- 
ment dans  l'établissement  de  l'ère  religieuse, 
nous  trouvons  une  seconde  sorte  d'origine  que 
nous  appelons  locale.  (Chateaub.)  „  En  parlant 
des  choses.  Les  arts  et  les  sciences  marchaient 
d'un  pas  égal.  (Condill.)  La  nature  marche  tou- 
jours par  degrés.  (Dulf.)  Ah!  quand  la  révolu- 
tion française  marchait  d'un  pas  assuré,  elle 
avait  au  moins  devant  le3  yeux  le  drapeau  de 
ses  philosophes.  (Kd.  Quinet.) 

—  Procéder,  travailler,  agir. 

Notre  muse,  souvent  paresseuse  et  stérile, 

A  besoin  pour  marcher  de  colère  et  de  bile.  (BoiLKac.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  même  sens  des  choses 
personnifiées.  Par  ce  plan  sa  plume  marche 
sans  guide,  et  jette  à  l'aventure  des  traits  régu- 
liers et  dos  figures  discordantes.  (Buff.) 

—  Avancer  vers  des  conclusions.  L'affaire 
marche.  ||  Dans  un  sens  analogue.  L'action  de 
ce  drame  marche.  Elle  avance  vers  son  dénoù- 
ment. 

Que  l'action  marchant  où  la  raison  la  guide, 

No  se  pordo  jamais  dans  une  scène  vide.         (Boa.) 

—  Ce  poénw,  cet  ouvrage  marche  bien.  Il  est 
bien  distribué,  bien  suivi. 

—  En  parlant  do  la  conduite.  Marcher  sans 
règle  et  sans  conduite  au  gré  de  ses  aveugles 
désirs.  (Ross.)  On  veut  marcher  dans  les  voies 
qu'on  s'est  faites  soi-même.  (Flech.)  Il  faut 
marcher  dans  le  monde  comme  en  pays  ennemi. 
iSt-Kvrom.)  Jugoz-moi,  Seigneur,  parce  que  j'ai 
mari  ht  dans  l'innocence  j  j'ai 

et  je  ne  serai  pas  vaincu.  (La  Harpe.)  I 
plesàl'euvi  marri  ntà  ta  lumière   [Rao      Ù  11 
cher  de  vertus  en  vertus.  (I  l.) 

Mon   Diou  qu'une  vertu  n  i  suite... 
Parmi  tant  de  périls  mai  Rac) 

Ne  juges  pas 

Sur  d'O  l'as  dilfèrcuts  vuus  le  . 
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Une  égalité  d'Ame... 

Qui  marche  en  ses  conseils  a  pas  plus  m 

Qu'un  doyen  au  palais  no  monte  les  degrés.     (Bon..) 

Crois-tu  quo  toujours  ferme  au  bord  du  précipice. 

Ello  pourra  Wlarcner  sans  quo  le  pied  lui  glisse  .'  (In.) 

La  vieillesse  cliagrmo  incessamment  amasse, 

Marche  en  tous  ses  desseins  d'un  pas  lent  ot  glacé. 

("M 

—  On  dit  dans  le  même  sens.  Marcher  droit. 
Faire  son  devoir.  ||  Marcher  sur  le  bon  pied.  Se 
conduire  de  la  manière  qui  seule  convient. 

—  Marcher  à  tâtons.  Agir,  dans  une.  affaire, 
sans  avoir  les  données,  les  lumières  nécessaires 

—  Fara.  Cela  marche  tout  seul.  Cela  n'a  pas 
besoin  de  soins. 

—  Marcher  devant  quelqu'un.  Le  précéder,  lui 
montrer  le  chemin  qu  il  doit  suivre. 

O  mon  père  !  ô  mon  roi  ! 
Le  dieu  qui  vous  intpiro  a  marché  devant  moi.  (Volt.) 

—  Marcher  sur  quelque  chose.  Mettre  le  pied 
dessus  en  marchant.  Il  a  marché  sur  un  ser- 
pent. Vous  marchez  sur  mes  pieds.  Prenez  garde 
où  vous  marchez.  Marchant  sur  le  goufre, 
voyant  qu'il  ne  peut  tarder  à  s'y  voir  engloutir, 
le  bon  fils  veut  signaler  sa  dernière  heure  par 
les  pieux  sentiments  qui  l'ont  guidé  dans  ses 

.  (Capelle.) 

Jo  n'imiterai  point  ce  malheureux  savant 
Qui,  des  feux  do  l'Ëttta  'jrutatcur  imprudent, 
Marchant  sur  des   monceaux  do   bitume   et  do  cendre, 
Fut  consumé  du  feu  qu'il  cherchait  à  comprendre. 

(votv»i»«;j 

—  Marcher  sur  les  mains.  Marcher  à  l'aide 
des  mains,  en  s'appuyant  sur  ses  mains  comme 
sur  ses  pieds.  Entendez-vous  par  sauvages  des 
a:  imaux  à  deux  pieds,  marchant  sur  les  mains 
au  besoin,  isolés,  errant  dans  nos  forêts?  (Volt.) 

—  Fig.  Marcher  entre  des  écueils,  sur  des  épi- 
nes. Marcher,  s'avancerdans  une  carrière  pleine 
de  difficultés.  L'intérêt  et  l'injustice,  toujours 
mêlés  trop  avant  dans  les  grandes  affaires  du 
monde,  font  qu'on  marche  parmi  des  écueils. 
(Boss.) 

—  Marcher  sur  les  pas,  sur  l/s  traces  de  quel- 
qu'un. Au  propre,  le  suivre.  Les  pères  Lombard 
ot  Rainette,  marchant  sur  les  traces  do  ce  saim 
homme),  s'enfoncèrent  dans  les  marais  de  la 
Guiano.  (Chateaub.)  A  marcher  sur  mes  pas 
Bajazet  se  dispose.  (Rac.)  La  victime  bientôt 
marchera  sur  vos  pas.  (Id.)  Ne  peut-elle  à  l'au- 
tel marcher  que  sur  vos  pas  î  (Id.) 

De  mes  braves  amis  la  moitié  séparée 
A  marché  fur  les  pas  du  courageux  Osinin  ; 
Lo  reste  m'a  suivi  par  un  autre  chemin.       (Racînc.i 
Les  plaisirs  et  la  joie.   .  .  . 

M'abandonnent,  Zaïre,   et  marchent  sur  leurs  pas 

(lo.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Marcher  à  la 
suite  de  quelqu'un.  Pati'ocle  et  quelques  chefs 
qui  marchent   à  ma  suite.  (Rac.) 

—  Au  figuré.  Imiter.  11  se  fit  conduire  à 
Assise  et  au  Mont-Cassin  pour  y  révérer  les 
fondateurs  des  deux  plus  célèbres  ordres  de  l'E- 
glise ;  marchant  a7ec  respect  sur  les  vestiges  de 
ces  saints  hommes,  il  recueillait  les  restes  de 
leur  esprit.  (Fléch.) 

—  Marcher  loin  des  routes  iracées.  N'imiter 
personne. 

Ces  Bages  qui,  marchant  loin  des  routes  tracées, 

Nous  ont  faits  héritiers  do  toutes  leurs  pensées. 

(Aiur  Maktuo 

—  Marcher  sous  les  lois  de  quelqu'un.  Être 
dans  sa  dépendance,  le  servir. 

Tout,  si  jo  vous  en  crois, 
Doit  marcher,  doit  fléchir,  doit  trembler  sous  vos  lois. 

Dans  un  tainp  où  tout  vous  est  soumis, 
Où  je  vois  sous  vos  lois  marcher  la  G réco  entière.  (Io.) 

—  Marcher  égal  à.  Etre  égal  à.  Et  moi  qui 
marche  égale  au  souverain  des  dieux.  «  Qui 
suis  l'égale  du  souverain  des  dieux  :  voilà  le 
mot  simple.  Combien  le  mot  marche  est  supé- 
rieur 1  Combien  il  ajoute  à  la  beauté  du  vers  I 
C'est  la  démarche,  en  effet,  qui  caractérise  îa 
démarche  des  personnages.  Aussi  Virgile  dit-il 
eu  parlant  de  Vénus  .  Et  rira  incessu  patuii 
dea.  Elle  marche,  et  son  port  révèle  une  déesse. 
Racino  a  senti  la  beauté  de  cette  expression, 
lorsqu'il  a  fait  dire  à  Mathan  : 

Jo  ceiguis  la  tiare  et  marchai  son  égal. 

Racine,  on  effet,  est  13  premier  qui  a  donné 
cotte  valeur  au  verbe  marcher  en  l'empruntant 
heureusement  à  Virgile.  Mais  il  n'est  pas  resta 
sans  imitateurs. 

Jeune,  te  front  paré  do  son  croissant  divin, 
Un  carquois  sut  l'épaule,  et  son  arc  a  la  main. 
Elle  marche  ;  sa  grAco  en  marchant  se  déploio  ; 
Ht  le  cœur  do  Latono  en  palpite  de  joio.      {  IHuiiit. 0 
Moi  qui,  rcino  autrefois  puissante  et  couronnée, 
D'honneurs  ot  de  respects  marchais  environnée. 
(DaSAMIlMI.j 
Quo  ne  puls-je  uus*l  bien,  dans  les  parvis  célestes 
Vainqueur  de  la  virillesso  ot  du  flcuvo  inferi     |, 
M'asseoir  avec  les  dieux  et  marcher  leur  égal. 

(AloaAS.) 

—  Il  marche  toujours  l  igné.  Sa  dit 
d'uu  homme  qui   est  toujours  accompagné  d 
gens  pour  lo  défendre  au  besoin. 

—  Marcher  à.  Est  beau  au  propre  et  au 
figuré,  et  est  du  stylo  noble.  Ole/.  A  Louis  XVI 
marchant  i  lu  morl  i  un  d'un  Diei  i  ' 
sur  la  croix,  que  lui  restc-t-il?  (H  auch.)  I  |â 
avancî  dan--  1"  pèlerins   i 

tré  sur  ma  couti  'l"r* 

ehant   nu    but    supi 

;      ill     soit; 
tout   h.  ' 

LU.    morcn»  a  son  01 
La  luno,  en  1»  vosant.  se  détourne  n  s  unîall 

-»*..■  j 
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Rlehelieo,  Jfaaarln, 

Unr.hcront    à  grands  pal  au  pouvoir  despotique. 
™  vYonu»E.) 

—  Marcher  à  l  enn'mi.  Signifie  S'avancer 
hostilement ,  et  ordinairement  eu  ordre  de  ba- 
taille ,  pour  se  mesurer  avec  l'ennemi ,  pour  en 
venir  aux  mains. 

Cependant  de  Tumus  le  rival  furieux 

Harclu  a  lui,  brandissant  sa  formidable  lance.   (Dil  ) 

—  Loc.  prov.  H  tie  faut  pas  lui  marcher  sur 
!■>  pied.  C'est  un  homme  susceptible,  ou  qu'il  est 
dangereux  d'offenser. 

—  On  dit  d'un  homme  que  1  on  voit  d'une  hu- 
meur brusque  et  difficile,  contra  son  ordinaire, 
Je  ne  sais  sur  quelle  herbe  il  a  marche.  Je  no 
savais  sur  quelle  herbe  ils  avaient  marche.  (J  -J. 
Rouss.) 

—  marcher,  v.  a.  T.  de  chapell.  Marcher 
l'étoffe  d'un  chapeau.  La  mauier  à  froid  ou  à 
chaud. 

—  T.  de  pot.  Marcher  la  terre  La  fouler,  la 
pétrir  avec  les  pieds. 

MARCHER,  s.  m.  Action  de  marcher,  ma- 
nière dont  on  marche ,  démarche.  Avoir  uu 
marcher  gracieux,  élégant,  ignoble.  Un  mar- 
cher grave.  Un  marcher  lourd,  pesant.  Vous  te 
reconnaîtrez  à  son  marcher.  Non-seulement  les 
tempéraments,  mais  encore  I'idiosyncrasie  exerce 
son  influence  sur  le  marcher;  c'est  elle  qui  fait 
que.  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  on  est  bou 
ou  mauvais  piéton.  (Renauld.) 

—  Endroit  sur  .equel  on  marche.  Le  doux 
marcher  de  la  mousse.  Le  doux  marcher  des 
tapis  moelleux. 

MARCHETTE.  s.  f.  Avicept.  Planchette  ou 
toute  autre  machine  qui  tient  un  piège  tendu, 
et  que  l'oiseau  fait  détendre  lorsqu'il  se  pose 
dessus. 

MARCHEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  marche.  Bon  marcheur.  Bonne  marcheuse. 
Mauvais  marcheurs.  Les  Basques  sont  peut-être 
les  meilleurs  marcheurs  de  toute  l'Europe.  Les 
bilieux  ,  forts  et  actifs ,  sont  d'ordinaire  très 
bons  marcheurs  ;  ils  peuvent  aller  vite  et  long- 
temps. (Renauld.)  Le  repos  ou  l'inaction  trop 
prolongés  enlèvent  jusqu'au  désir  de  marcher, 
tandis  qu'un  exercice  journalier,  gradué,  et 
qu'on  augmente  proportionnellement  à  l'ac- 
croissement des  forces,  rend  d'ordinaire  la  plu- 
part des  hommes  très-bons  marcheurs.  (Id.) 

—  Mar.  Bâtiment  qui  avance  vite  avec  peu 
de  voilure.  Ce  bâtiment  est  bon  marcheur. 

—  Hist  nat.  Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  l'ha- 
bitude de  marcher ,  des  reptiles  batraciens  qui 
marchent,  et  des  insectes  qui  no  peuvent  que 
marcher,  qui  n'ont  point  d'ailes.  Oiseaux  mar- 
cheurs. Reptiles  marcheurs.  Insectes  marcheur». 

||  Se  prend  substant.  dans  ces  divers  sens.   Un 
marcheur.  Les  marcheurs. 

—  Ornith.  Pieds  marcheurs.  Ceux  dont  les 
tibias  sont  couverts  de  chair  et  de  plumes  jus- 
qu'à l'articulation  du  coude-pied,  vulgairement 
appelé  genou  ,  et  ceux  qui  ont  un  doigt  en  ar- 
rière et  trois  en  avant ,  dont  les  deux  externes 
tiennent  ensemble  depuis  la  base  jusqu'au  delà 
de  la  moitié  sans  membrane  interdigitale. 

MARCHIENIVES.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Nord),  arr.  de  Douai;  2,600  hab. 

MARCIAC  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Gers), 
arr.  de  Mirande;  1,500  hab. 

M  IRC  I  EN.  Empereur  d'Orient,  né  vers  391  , 
dans  la  Thrace,  d'une  famille  obscure,  s'enrôla 
tort  jeune  dans  la  milice,  et  s'éleva  jusqu'au 
rang  de  sénateur.  Théodose  le  Jeune  étant 
mort ,  Pulchéiïe  ,  sa  sœur  ,  qui  avait  été  pro- 
clamée impératrice,  épousa  Marcien.  Ce  guer- 
rier brava  les  ir.enaces  d'Attila  et  le  força  de 
s'éloigner. 

MARCIGiYY-LES-NONlVAIS.  Géogr.  Ch.-l. 

i. '■  :     int    .Sa  ..rie-et  Loire)    arrond.  de  Charolles 
2,660  hab. 

MARCILLAC.  Géogr  Ch.-l.  de  cant.  (Avey- 
ron),  arr.  de  Rhodez  ;  1,450  hab. 

MARCILLAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Al- 
lier), arr.  de  Montluçon;  1,500  hab. 

MARCILLY-I.E-HAYER.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.  (Aube),  arr.  de  Nogent-sur-Seine;   600  h. 

MARCION.  Hérésiarque  du  il"  siècle,  né  à 
Sinope ,  en  Paphlagonie,  avait  été  ordonné 
prêtre;  convaincu  d'avoir  séduit  une  vierge, 
fut  chassé  de  l'Eglise  par  son  père,  qui  en  était 
évêque.  11  se  rendit  à  Rome,  prit  Cerdon  pour 
maître  en  théologie.  Il  admettait  deux  prin- 
cipes, soutenait  que  Jésus-Christ  n'avait  eu 
qu'une  chair  apparente,  niait  la  résurrection 
des  corps,  condamnait  le  mariage,  et  ne  bapti- 
Bait  que  ceux  qui  faisaient  profession  de  con- 
tinence. m 

MARCIONISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
de  Marcion. 

MARCIOXITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Partisan  de  Marcion.  Les  Marcionites  infestèrent 
l'Italie,  l'Egypte,  la  Syrie,  la  Perse. 

MAI1CK  (Comté  de  la).  Ancien  état  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Westpnalie, 
entre  les  duchés  de  Berg,  de  Clèves,  de  West- 
phalie, et  l'évêché  de  Munster. 

—  Comtes  de  la  Marclf.  Maison  noble  et  an- 
cienne, issue  de  la  maison  d'Altena,  est  connue 
dans  l'histoire  depuis  le  xiu'  siècle.  Les  membres 
les  plus  illustres  de  cette  famille  sont  Guil- 
laume, baron  de  Lumains  ;  Robert  li  ,  comte; 
EvTard,  cardinal,  évêque  de  Liège  ;  Robert  III, 
l'Adventureux.  qui  nous  a  laissé  des  mémoires 
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intéressants  ;  Robert,  nommé  aussi  maréchal  de 
Bouillon. 

MARCKÉE.  s.  f.  Genre  de  solanées  indigènes 
des  forêts  de  la  Guiane.  C'est  une  liane  grim- 
pante et  volubile,  ayant  ses  rameaux  courbés 
en  forme  de  pendants.  Les  fleurs  de  la  marc- 
kée  sont  assez  grandes  et  d'un  rouge  écar- 
late.  Elles  forment  une  grappe  pendante  au 
sommet  d'un  pédoncule  axillaire  plus  long  que 
les  feuilles. 

MARCKOLSIIEEW.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(Bas-Rhin)  ;  arr.  de  Schelestadt    1,500  hab. 

MARCOMA1V,  ANE.  adj.  et  s.  Se  dit  d'un 
peuple  de  Germanie,  qui  habitait  au  temps 
d'Auguste  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe,  dans 
les  monts  Hercyniens.  Un  Marcoman.  Une  Mar- 
comane.  Les  troupes  marcomanes.  Les  Marco- 
mans  chassèrent  les  Boïens  de  la  Bohême  ac- 
tuelle, et  envahirent  l'Italie,  dont  ils  furent  re- 
poussés. 

MARCOM1R.  Nom  de  plusieurs  princes  que 
on  fait  régner  sur  les  Francs  bien  avant  Pha- 
ramond. 

MARCOTTAGE,  s.  m.  Hortic.  Opération  qui 
consiste  à  faire  produire  des  racines  à  des  bran- 
ches encore  attachées  à  la  plante-mère.  Pour 
cet  effet,  on  élève  le  plus  souvent  une  butte  de 
terre  autour  de  la  base  des  jeunes  branches  ; 
souvent  aussi,  il  est  nécessaire  de  courber  les 
branches  en  terre  au  lieu  de  les  laisser  dans  la 
direction  perpendiculaire  ;  d'autres  fois  il  faut 
en  outre  inciser  la  partie  courbée  en  terre,  afin 
de  déterminer  à  l'endroit  de  la  blessure  un 
bourrelet  qui  facilite  l'émission  des  racines.  Le 
marcottage  est  une  opération  très-avantageuse, 
faite  dans  le  but  de  multiplier  des  végétaux  qui 
ne  propagent  pas  leurs  qualités  utiles  ou  agréa- 
bles par  la  voie  du  semis,  ou  bien  qui  sont  trop 
longtemps  à  faire  attendre  les  jouissances  qu'on 
leur  demande.  Marcottage  par  stalon,  par  tu- 
rion,  par  œilletons,  par  éclats,  par  racines,  par 
butte,  en  aivhet,  en  provins,  en  berceau,  en 
serpenteaux.  Marcottage  par  torsion,  par  étran- 
glement, par  plaies  annulaires,  par  incision,  par 
double  incision.  Marcottage  en  l'air,  en  paniers, 
en  pots  ordinaires,  en  pots  troués,  en  pots 
fendus,  en  caisse,  en  entonnoir  de  plomb.  Le 
premier  printemps  doit  être  préféré  pour  le 
■marcottage  des  végétaux  ligneux  des  zones  gla- 
ciales et  froides;  le  commencement  du  second 
printemps  pour  ceux  des  zones  tempérées,  le 
milieu  du  troisième  pour  ceux  des  zones  chau- 
des ,  et  le  commencement  de  l'été  pour  le 
marcottage  des  plantes  des  zones  brûlantes. 
(De  Morog.)  Le  marcottage  doit  toujours  pré- 
céder de  quelques  jours  l'ascension  de  la  sève 
dans  les  tiges  ies  végétaux.  (Id.) 

MARCOTTE,  s.  f.  (du  lat.  mergus,  même 
sens).  Hortic.  Branche  d'arbre,  d'aibuste,  de 
plante  vivace,  qui,  par  son  contact  prolongé 
avec  une  terre  humide,  se  garnit  de  racines  et 
devient  ainsi  un  sujet  indépendant  de  celui  qui 
la  produit.  Le  plus  souvent  deux  ou  trois  mar- 
cottes suffisent  pour  un  pied  garni  de  six  à  huit 
branches,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  arbre  à 
larges  feuilles,  qui  peut  alors  en  nourrir  un  plus 
grand  nombre  sans  s'appauvrir.  (De  Morog.)  11 
ne  faut  pas  trop  se  presser  de  séparer  les  mar- 
cottes de  leur  mère  ;  mais  attendre  qu'elles  soient 
bien  enracinées,  pour  ne  pas  compromettre  leur 
existence.  (Thoin.) 

MARCOTTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mar- 
cotter. S'empl.  adjectiv.  Les  rameaux  marcottés 
forment  des  individus  doués  des  mêmes  qua- 
lités que  leurs  souches.  Le  marcottage  a  pour 
but  de  déterminer  les  rameaux  marcottés  à 
pousser  des  racines  et  à  former  de  nouveaux  in- 
dividus'doués  de  toutes  les  qualités  de  leurs 
souches.  (Thoin.) 

MARCOTTER,  v.  a.  1"  conj.  Déterminer  au 
moyen  de  procédés,  d'opérations  et  d'une  cul- 
ture particulière,  des  bourgeons,  des  rameaux  et 
des  branches  qui  tiennent  à  leur  source  à  pous- 
ser des  racines,  pour  qu'ils  puissent  former  de 
nouveaux  pieds. 

—  Absol.  Action  de  marcotter.  Manière  de 
marcotter.  On  marcotte  sur  un  terrain  humide. 
Marcotter  par  incision,  par  ligature. 

MARDASSIRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  or. 
Nom  d'une  dynastie  de  sultans  qui  a  regnô  à 
Alep  et  en  Syrie,  dans  le  n'  siècle. 

MARDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  anc.  Nom 
d'une  des  dix  tribus  des  Perses.  ||  Membre  de 
cette  tribu.  Les  Mardes  étaient  nomades  ;  ils 
habitaient  vers  le  sud  de  la  mer  Caspienne. 

—  On  croit  que  le  mot  marde  signifiait  homme 
dans  la  langue  des  anciens  Perses.  C'est  pour- 
quoi ce  nom  a  été  donné  à  différents  peuples  de 
l'Asie. 

MARDELLE.  s.  f.  Barbarisme  qui  s'est  em- 
ployé pour  margelle.  V.  margklle.  ' 

MARRI,  s.  m.  (du  lat.  martis,  de  mars  ;  dies, 
jour  ;  jour  de  mars  ;  les  astronomes  pensent  que 
Mars  présidait  à  la  première  lune  de  ce  jour,  de  là 
son  nom).  Second  jour  ouvrable  de  la  semaine, 
celui  qui  suit  le  lundi  et  qui  précède  le  mer- 
credi. 

—  La  troisième  férié,  d'après  le  Bréviaire. 

—  Etait  considéré  comme  un  jour  malheureux 
par  les  Espagnols.  11  faut  que  tu  aies  com- 
mencé cette  trame  sous  un  astre  malin  et  un 
mardi,  qu'elle  te  réussit  si  mal.  ("•) 

—  Mardi  gras.  Le  dernier  jour  de  carnaval. 
Le  mardi  gras  est  de  tous  les  mardis  le  plus 
joyeux  sans  contredit,  le  plus  fêté,  et  nous  de- 
vona  même  ajouter  le  plus  universellement  fêté. 
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Jour  de  débauches,  de  folles  orgies,  le  mardi 
gras  est  devenu  dans  la  plus  grande  partie  de 
la  chrétienté  une  véritable  saturnale,  et  ne  laisse 
rien  à  désirer  aux  baccnanales,  aux  fêles  de  la 
bonne  déesse  et  à  tant  d'immorales  représenta- 
tions publiques  des  anciens.  (***) 

MARDOCI1ÉE.  Oncle  ou  cousin  germain 
d'Esther. 

—  Jour  de  Mardochée.  Nom  d'une  fêto  insti- 
tuée par  Esther  et  Mardochée,  sans  doute  en 
mémoire  de  la  manière  miraculeuse  dont  les 
Juifs  avaient  échappé  à  la  colère  d'Assuérus. 

MARDONIUS.  Gendre  de  Darius,  et  beau- 
frère  de  Xerxès,  roi  de  Perse,  commanda  les 
troupes  de  ce  prince  contre  les  Grecs  ,  et  prit 
Athènes.  11  fut  vaincu  et  tué  à  la  bataille  de 
Platée,  497  av  J.-C. 

MARE.  s.  f.  (du  celt.  mar,  mer).  Amas  d'eau 
dormante  ;  bassin  peu  profond  et  de  peu  d'é- 
tendue, qui  se  trouve  à  la  surface  au  sol  et 
qui  reçoit  les  eaux  que  l'atmosphère  répand  sur 
les  terres  voisines.  Grande,  petite  mare.  Une 
mare  bourbeuse.  Tomber  dans  une  mare.  Se 
noyer  dans  une  mare.  On  trouve  des  mares  dans 
les  endroits  secs  et  élevés  comme  dans  ceux 
qui  sont  bas  et  humides.  Au  milieu  des  plaines 
du  pays  chartrain,  on  rencontre  çà  et  là  des 
mares  séparées  entièrement  les  unes  des  autres, 
mais  qui  paraissent  avoir  été  réunies  dans  les 
temps  où  la  culture  n'avait  point  modifié  le 
terrain  qui  les  sépare.  (Guérin.)  C'est  de  la  mare 
d'un  pauvre  homme,  dont  on  a  détourné  le  ruis- 
seau, que  sortira  l'épidémie  qui  emportera  la 
famille  du  château  voisin.  (B.  de  St-P.) 

—  Se    noyer  dans  la   mare  à  grappin.  V. 

GRAPPIN. 

—  Techn.  Auge  circulaire,  dans  laquelle  les 
olives  sont  écrasées  par  une  meule. 

MAREAGE.  s.  m.  Anc.  mar.  Solde  qu'on 
accordait  aux  matelots  pour  uu  voyage  de  long 
cours  sur  un  bâtiment  marchand. 

MAREC  ou  MARÉCA.  s.  m.  Ornith.  Espèce 
de  canard  de  Bahama. 

MARÉCAGE,  s.  m.  (rad.  marais).  Terre  à 
fond  humide  et  bourbeux.  Pays  plein  de  ma- 
récages. Les  marécages  rendent  ces  provinces 
impraticables. 

—  Terre  mêlée  d'eau,  et  qui  pour  l'ordinaire 
n'est  pas  assez  ferme  pour  qu'un  homme  puisse 
passer  dessus. 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  marais). 
Plein  de  marécages,  de  marais.  Pays  maréca- 
geux. Contrée  marécageuse. 

—  Qui  habite  les  marécages,  les  marais.  Ani- 
maux marécageux.  Plantes  marécageuses.  || 
C'est  dans  ce  sens  que  La  Fontaine  a  dit  la 
gent  marécageuse,  pour  les  grenouilles. 

,  —  Qui  provient  des  marécages,  des  marais. 
Émanations  marécageuses.  Effluves  maréca- 
geux. Les  émanations  marécageuses  qui  pénè- 
trent dans  l'économie  par  la  peau  qui  les  ab- 
sorbe, par  les  poumons  et  par  les  voies  diges- 
tives,  avec  l'air  et  les  aliment* ,  sont  la  cause 
d'une  foule  de  maladies. 

—  Qui  sent  le  marécage.  Odeur  marécageuse. 
Goût  marécageux.  Ces  oiseaux  ont  un  goût  ma- 
récageux. 

—  Air  'marécageux.  Air  grossier,  humide. 

MARÉCAGEVE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plantes 
du  genre  paludèle. 

MARECHAL,  s.  m.  (du  celt.  marc,  cheval, 
et  cal,  au-dessus,  préposé).  Artisan  qui  ferre 
les  chevaux  et  qui  les  panse  en  maladie.  On  dit 
aussi  maréchal  ferrant.  Maréchal  vétérinaire. 
Des  maréchaux  ferrants.  Lo  maréchal  ferrant 
doit  connaître  non-seulement  la  structure  ana- 
tomique  du  cheval,  les  principes  de  médecine  de 
vétérinaire,  mais  encore  il  doit  apporter  à  l'art 
de  la  ferrure  une  attention,  des  perfectionne- 
ments dont  les  hommes  ignorants  eu  cette  ma- 
tière sont  loin  d'apprécier  les  difficultés.  Une 
loi  écossaise  punissait  le  maréchal  qui  blessait 
le  cheval  par  sa  faute;  il  devrait  en  être  de 
même  des  instituteurs  qui  gâtent  la  morale  des 
enfants.  (Miss  Edgeworth.)  Vous  voulez  dire  que 
je  dois  payer  le  maréchal,  et  où  pourrons-nous 
en  trouver  un  ?  (Defauconpr.) 

—  Officier  dont  la  fonction  est  de  commander 
les  armées  en  chef.  Le  titre  de  maréchal  est  le 
grade  le  plus  élevé  de  l'armée.  On  dit  aussi  Ma- 
réchal de  France.  Le  roi  l'a  fait  maréchal  do 
France.  Le  roi  lui  a  donné  le  bâton  de  maréchal. 
Chaque  soldat  a  dans  son  sac  le  bâton  de  maré- 
chal de  France.  (Louis  XVIII.) 

—  Maréchal  de  camp.  Officier  dont  le  grade 
répond  à  celui  de  général  de  biigade,  et  qui 
commande  tous  les  ordres  du  lieutenant  gé- 
néral. 

—  Maréchal  des  logis.  Sous-officier  des  troupes 
à  cheval,  chargé  des  détails  du  service ,  de  la 
discipline  intérieure  d'une  compagnie  et  de  ce 
qui  concerne  le  logement.  Le  grade  de  maréchal 
des  logis  répond  à  celui  de  sergent  dans  l'infan- 
terie ,  et  le  grade  de  maréchal  des  logis  chef  à 
celui  de  sergent-major.  ||  Titre  des  officiers 
chargés  de  faire  préparer  des  logements  pour 
la  cour  en  voyage.  11  y  avait  autrefois  des  ma- 
réchaux des  logis  par  quartier,  un  grand  maré- 
chal des  logis  chez  le  roi ,  et  un  premier  maré- 
chal des  logis  chez  la  reine. 

—  Chez  les  étrangers,  Titre  porté  par  plusieurs 
grands  officiers.  Le  grand  maréchal  de  l'empire. 
Le  maréchal  de  l'Eglise.  Le  grand  maréchal  de 
Pologne.  Le  maréchal  de  la  diète.  Les  feld- 
maréchaux. 

—  Hist.  Ce  mot, sur  l'origine  duquel  le-  au- 
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teurs  sont  très-partages,  se  rencontre  dans  l'hi». 
toire  des  premiers  temps  de  la  monarchie.  Il  a 
signifié  d'abord  un  officier  supérieur  placé  sous 
les  ordres  du  connétable  ou  du  général  en  chef, 
et  que  l'on  nommait  maréchal  de  l'host  ou  aa 
l'armée,  maréchal  de  camp.  Les  maréchaux  de 
camp  de  l'armée  du  roi  étaient  appelés  maré- 
chaux de  France,  pour  les  distinguer  des  maré- 
chaux des  autres  seigneurs  féodaux.  Les  ma- 
réchaux de  France  furent  bientôt  élevés  au- 
dessus  de  tous  les  autres  maréchaux  de  camp, 
et  acquirent  une  importance  de  plus  en  plus 
grande,  surtout  après  la  suppression  de  la  di- 
gnité de  connétable,  en  1627  Depuis  cette 
époque,  la  dignité  de  maréchal  de  France  est  la 
plus  élevée  de  l'armée.  Le  bâton  de  maréchal 
est  la  marque  distinctive  de  cette  dignité.  Avant 
François  I",  les  fonctions  ds  maréchal  étaient 
temporaires.  Ce  prince  nomma  le  premier  des 
maiéchaux  à  vie,  et  en  fixa  le  nombre  a  quatre. 
Ce  nombre  a  beaucoup  varié  depuis,  il  y  en 
eut  vingt  sous  Louis  XIV  ;  il  est  aujourd'hui 
fixé  à  douze. 

—  Prerût  des  maréchaux.  Officier  comman- 
dant, sous  l'autorité  dos  maréchaux,  une  com- 
pagnie d'archers  à  cheval  pour  la  sûreté  pu- 
blique dans  les  provinces. 

—  Maréchal  de  la  foi.  Titre  qui  fut  donné, 
dans  la  guerre  des  Albigeois,  à  Gui  de  Lévis,  et 
ce  nom  resta  héréditaire  dans  sa  famille. 

—  Maréchal  de  l'armée  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 
Titre  du  général  qui  fut  élu  par  les  barons  an- 
glais révoltés  contre  Jean  Sans-terre  ,   eu  121ô. 

—  Maréchal  des  nonces.  Titre  de  l'officier  qui, 
dans  les  diètes  de  Pologne,  présidait  les  délibé- 
rations et  maintenait  l'ordre. 

—  Maiéchal  d'empire.  Se  dit,  dans  l'histo."e 
du  règne  de  Napoléon,  des  généraux  ayaut  un 
rang  analogue  à  celui  des  maréchaux  de  France. 
Les  maréchaux  d'empire  furent  Berthier,  Murât, 
Moncey,  Juurdan  ,  Masséna,  Augereau,  Berna- 
dotte  ,  Soult ,  Brune  ,  Lannes,  Mortier,  Ney  , 
Davoust,  Bessières  ,  Kellermann,  Lefèvre,  Pé- 
rignon  et  Serrurier. 

— Entom.  Nom  vulgaire  des  taupins  dans  les 
départements. 

—  Ornith.  Nom  qu'on  donne  dans  les  environs 
de  Niort  au  rossignol  de  muraille. 

MARÉCHALAT.  s.  m.  Dignité,  charge  de 
maréchal.  Promu  au  maréchalat. 

MARÉCHALE,  s.  f.  Femme  d'un  maréchal. 
Madame  la  maréchale.  La  maréchale  d'Ancre. 
Voyez  madame  la  maréchale,  elle  est  toujours  la 
même.  [3.-3.  Rouss.) 

MARÉCHALERIE.  s.  f.  Etat  et  profession 
de  maréchal.  Le  traducteur  français  eu  son  épî- 
tre,  dit  qne  nos  Français  ont  emprunté  ce  mot 
maréchalerie  de  la  langue  germanique,  d'autant 
que  les  Allemands  appelaient  par  le  passé  mara 
ou  marca,  ce  que  nous  disons  cheval  ou  ju- 
ment. (Duverdier.) 

—  Art  de  ferrer,  de  panser  et  de  traiter  les 
chevaux.  Connaître  à  fond  la  maréchalerie. 

—  Titre  de  plusieurs  ouvrages  sur  cet  art.  La 
maréchalerie  de  Laurent  Rusé,  translatée  du 
latin  en  français.  L'art  vétérinaire  ou  grande 
maréchalerie  de  Jean  Massé. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  (rad.  maréchal). 
Anc.  adm.  Juridiction  des  prévôts,  des  maré- 
chaux de  France. 

—  Compagnie  de  cavaliers  chargés  de  veiller 
à  la  sûreté  publique.  Ce  corps,  très-ancien,  fut 
créé  pour  faire  respecter  les  lois  et  en  assurer 
l'exécution.  Lorsque  la  dignité  de  connétable 
existait  eu  France,  la  maréchaussée  ressortissait 
de  ses  attributions  immédiates  ;  elle  fut  son- 
mise  aux  maréchaux  de  France  depuis  la  sup- 
pression de  cette  charge.  ||  La  maréchaussée 
prit  le  nom  de  gendarmerie  nationale  par  dé- 
cret des  22.  23,  24  décembre  1790, 16  janvier  et 
16  février  1791. 

MAREE,  s.  f.  (du  lat.  mare,  mer).  Mouve- 
ment périodique  de  la  mer  par  lequel  elle 
s'élève  et  s'abaisse  successivement  dans  le  même 
lieu,  à  des  intervalles  de  temps  réglés.  Haute 
marée.  Basse  marée.  Pleine  marée.  Aller  contre 
la  marée.  Avoir  pour  soi  vent  et  marée.  Atten- 
dre la  marée.  11  est  pleine  mer  quand  la  marée 
montante  est  parvenue  à  sa  plus  grande  hau- 
teur ;  il  est  basse  mer  lorsque  la  marée  a  cessé 
de  descendre.  L'influence  de  la  lune  est  la  cause 
des  marées.  Dans  les  espaces  libres,  la  marée 
montante  arrive  toujours  aux  environs  de  l'heure 
où  la  lune  passe  au  méridien  du  heu,  et  douze 
heures  après  lorsqu'elle  passe  au  méridien  op- 
posé. (Guérin.)  La  marée  est  plus  forte  quand  la 
lune  est  plus  près  de  la  terre,  que  lorsqu'elle  en 
est  plus  loin.  (Id.)  La  marée  est  aussi  plus  forte 
aux  époques  des  nouvelles  et  pleines  lunes,  que 
lorsque  le  soleil  et  la  lune  sont  en  conjonction. 
(Id.)  Le  flux  n'y  est  point  considérable,  et  la 
plus  haute  marée  n'y  est  que  de  huit  pieds. 
(Buffon.) 

—  Avoir  vent  et  marée.  Avoir  le  vent  et  le 
courant  favorable.  Le  vaisseau  avait  veut  et 
marée. 

—  Fig.  Avoir  toutes  les  circonstances  favo- 
rables pour  réussir  dans  une  ailaire.  Pour  exé- 
cuter ses  projets  il  avait  pour  lui  vent  et  marée. 

—  Aller  contre  vent  et  marée.  Les  avoir  cou- 
traires.  Le  vaisseau  marchait  lentement,"  car 
nous  allions  contre  veut  et  marée. 

—  Fig.  Persister  dans  une  entreprise  malgré 
tous  les  obstacles.  Il  marche  contre  vent  et 
marée.  Elle  a  établi  son  fils  à  la  cour  contre 
vent  et  marée.  (Sovign.j 

—  Fig.   A  nsi  se  forma  celte  infinie  marée 
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d'hommes,  qui  s'écoula  en  Italie  sous  Brennes 
et  autres.  (Mont.)  i.a  marée  montait  toujours. 
(Saint-Sim.) 

—  Prov.  Ce  qui  vient  de  flot  s'en  retourne  Je 
marée.  Les  fortunes  faites  promptement  s'éva- 
nouissent de  même.  ||  La  marée  n'atteint  per- 
sonne. 11  faut  profiter  du  moment.  ||  Arriver 
comme  marée  en  Carême.  Arriver  fort  à  propos, 
comme  la  marée  ou  le  poisson  dans  le  Carême. 
—  Poisson  de  mer  apporté  fraîchement ,  et 
non  encore  salé.  La  marée  ,est  abondante.  Mar- 
chandes de  marée. 

.  —  Ane.  législ.  Chambre  de  la  marée.  Juridic- 
tion qui  connaissait  des  affaires  civiles  et  cri- 
minelles relatives  au  commerce  du  poisson. 

MARÉKANîTE.  s.  f.  Miner,  (de  Marikan, 
montagne  volcanique  dans  le  golfe  du  Kamts- 
chatka).  Variété  d'obsidienne.  C'est  une  sub- 
stance vitreuse  d'origine  volcanique,  tantôt 
transparente  et  tantôt  translucide  ou  même  opa- 
que, d'un  vert  plus  ou  moins  intense.  On  la 
trouve  au  Kamtschatka,  en  petits  morceaux 
ovoïdes. 

MAREMME.  s.  f.  (en  ital.  maremma).  Nom 
qu'on  donne  en  Italie  à  des  terrains  isolés  et  si- 
tués soit  dans  les  Etats  de  l'Eglise,  soit  dans  le 
grand-duché  de  Toscane,  aux  environs  de  Sienne 
et  sur  le  versant  occidental  des  Apennins,  soit 
encore  dans  le  royaume  de  Naples,  et  qu'on  ne 
saurait  habiter  en  été  à  cause  des  émanations 
délétères  qu'exhale  un  sol  imprégné  de  soufre 
et  d'alun.  Les  maremmes  de  Rome.  Les  marem- 
mesde  Toscane.  En  hiver  les  maremmes  sont  au- 
tant de  riches  prairies  où  le  bétail  trouve  une 
abondante  nourriture.  Ii  y  a  deux  mille  ans 
que  les  maritimes  de  l'Italie,  aujourd'hui  si  dé- 
sertes, s:  insalubres,  n'étaient  qu'un  immense 
et  magnifique  jardin  dans  lequel  était  agglomé- 
rée une  population  compacte.  (Encycl.)  Ces  pen- 
sées de  mort,  qui  s'élèvent  du  milieu  de  tes 
maremmes,  villes  désertes,  je  les  imposerai  au 
monde.  (E.  Quinet.J 

MARENE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
dun  corégone. 

MARENGO.  Géogr.  Hameau  d'Italie  dans 
'es  Etats  bardes,  à  8  kil.  E.-S.-E  d'Alexandrie, 
«ur  la  Bormida.  ' 

—  Département  de  Marengo.  Département 
français  en  Italie  avant  1814;  ch.-l.  Alexandrie. 

—  Bataille  de  Marengo.  Victoire  remportée 
sur  les  Autrichiens,  le  14  juin  1800,  par  les 
rrançais  sous  les  ordres  du  premier  consul 
Bonaparte.  Quatre  fois  les  troupes  françaises 
furent  repoussées  et  mises  en  retraite  quatre 
fois  elles  furent  ramenées  au  combat.  L'arrivée 
du  corps  de  troupes  de  Desaix  décida  la  vic- 
toire. 

—  Art  culin.  A  ta  marengo.  Manière  d'accom- 
moder la  volaille  en  la  dépeçant,  la  faisant  sai- 
sir par  un  feu  ardent,  et  achevant  de  la  cuire 
avec  des  champignons  et  de  l'huile  d'olive. 

—  Loc.  Brun  marengo,  ou  absol.  et  adjectiv 
marengo.  Couleur  brune  mêlée  de  petits  points 
blancs  semblables  à  la  poussière.  Un  habit  de 
drap  marengo.  Une  redingote  brun  marengo. 

MARENNES.  (du  vieux  mot  marenne ,  terre 
sur  les  bords  de  la  mer  ;  rad.  lat.  mare,  mer) 
Geogr.  Ville  de  la  Charente-Inférieure,  ch  -1 
de  sous-préfecture,  à  2  kil.  de  l'Océan  ;  4  800 
hab.  Sels,  vins,  eau-de-vie  ;  huîtres  renommées. 

MARENTÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  niantes 
cotyledones.  famille  des  anonées.  Les  marenté- 
nes  sont  des  arbustes  de  l'île  de  Madagascar 
dont  les  rameaux  sont  grimpants,  les"  fleurs 
terminales  et  solitaires. 

HAItÊOGRAPllK.  s.  m.  Mar.  Instrument 
porte  sur  le  dot  et  qui  trace  lui-même,  comme 
1  indique  son  nom,  les  accidents  du  mouvement 
de  la  mer.  L'invention  en  est  due  à  M  Cha 
zallon. 

MAREOTE.  s.  f.  Hist.  Nom  par  lequel  on 
désigna  quelquefois  le  nome  maréotide.  Fleury 
s'en  sert  fréquemment. 

MARÉOTIDE.  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Il  se 
dit  dun  des  nomes  de  l'Egypte,  voisin  du  lac 
Maréotis.  Le  nome  maréotide  appartenait  ori- 
mitivement  a  la  Libye. 

MAREOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
«m  appartient  au  nome  maréotide. 

—  Se  disait  quelquefois  pour  Egyptien  Le 
vinmareotique  était  fort  estimé  des  anciens. 

MARÉOTIS.  Géogr.  anc.  Lac  de  la  Basse- 
L?ypte  â  1  ouest  du  Delta,  près  d'Alexandrie 
Aujourd  hui  Marout. 

MARES,  s.  m.  Métrol.  anc.  Mesure  asiati- 
que qui  valait  six  cotyles  ,  selon  Pollux  et  Aris- 
toto.U  après  Polyen  ,  le  mares  valait  dix  con- 
Stes.  C  est,  d  après  d'autres  autorités,  la  même 
chose  que  le  cm  pi  il,;,. 

AncTéESf;V\l,E,\-  ,S'  m  (rad-  léchai). 
•1ères  V  T  ■.  M"*chaussée>  Sard°  des  fron- 
tn^i'l  >         ",arécha»s  ^  France. 

||  Drott  de  mar  tcalter.  Droit  qu'avaient  les  sei- 

TT™'  '"''"  fermiers  de l'avoinlet 

du  foin  pour  nourrir  leurs  chevaux. 

MARETON.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  canard,  dans  quelques  province. 
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le  préparait  par  une  question  placée  dans  la 
bouche  de  Marforio.  Marforio,  transporté  au 
Capitole,  est  condamné  au  silence. 

_  MARFOURE.  s.  f.  Bot-.  Nom  vulgaire  de 
l'ellébore  fétide. 

MARGARON.  s.  m.  Moll.  Nom  vulgaire  de 
la  seiche  commune  sur  quelques-unes  des  côtes 
de  la  France  septentrionale. 

MARGAIGNON.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vul- 
gaire de  l'anguille  mâle. 

MARGAL.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'i- 
vraie. 

MARGARATE.  s.  m.  Chim.  Sel  qui  résulte 
de  la  combinaison  d'une  base  avec  l'acide  mar- 
garique ,  et  qui  est  un  véritable  savon.  Les 
margarates  n'existent  pas  dans  la  nature.  Mar- 
garates  de  potasse  et  de  soude.  Margarate  d'am- 
moniac. Margarate  de  baryte,  de  plomb. 

MARGAREUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Se  lit 
dans  quelques  auteurs  pour  Margarique. 

MARGARINE,  s.  f.  (du  lat.  margarita , 
perle).  Chim.  Nom  donné,  en  raison  de  son 
éclat,  à  une  matière  que  depuis  on  a  reconnue 
être  du  margarate  de  potasse  ou  de  soude. 

MARGARIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d  un  acide  qui  se  produit  par  la  saponification 
de  l'huile.  Acide  margarique.  L'acide  marga- 
rique est  insoluble  dans  l'eau  ,  comme  l'acide 
steatique  ;  il  est  extrêmement  soluble  dans  l'al- 
cool et  dans  l'éther,  s'unit  aux  bases  salifia- 
bles,  et  forme  des  sels  qui  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  stéarates.  (Chevreul.) 

MARGARïTACÉ,  EE.  adj.  (du  lat.  marga- 
rita, perle).  Hist.   nat.  Qui  fournit  des  perles. 

i  '  ™  ,f  mai'garitacées.  ||  maroaritacéks.  s.  f 
pi.  Moll.  Famille  de  l'ordre  desacéphalopbores 

ameJIibranches,  et  famille  de  coquilles  bivalves 
libres  comprenant  des  coquilles  dont  quelques 
unes  sont  garnies  d'une  très-belle  nacre  et  four- 
nissent des  perles. 

MARGARITATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  margarique  avec 
des  bases  salifiables. 

MARGARITAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  famille  des  euphoibia- 
cees.  La  margaritaire  croit  à  Surinam. 

MARGARITE.  s.  m.  (du  lat.  margarila , 
perle).  Conchyl.  Petit  genre  d'avicules  qui  ren- 
ferme celles  de  ces  moules  qui  sont  droites,  assez 
régulièrement  allongées.  L'espèce  principale 
fournit  les  perles. 

MARGARITIFERE.   adj.  des  2  g.  (et   lat 
margarita,  perle ;fero,  je  porte).  Conchyl.  Qui 
produit  des  perles.  Avicule  margaritifère. 
_  —  Qui  porte  des  taches  blanches  arrondies, 
imitant  des  perles.  Pangonie  margaritifère. 

MARGARITINI.  s.  m.  pi.  (du  lat.  margarita, 
perle).  Relat.  Petits  morceaux  do  verre  dont  on 
Uit  des  colliers  pour  les  femmes  du  peuple  de 
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MARGARITIPIIORE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de 

Margaritifère. 


eelle  de  Pas,,,,,,, ,  ptès  de  la  p.^T^Vav^n, 
altnt,u«  *  IVsquir,  m,  mot  satirique,   on 


MARGARITIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d  un  acide  qu'on  obtient  par  la  distillation 
de  1  huile  de  ricin,  et  qui  cristallise  en  belles 
paillettes  nacrées.  Acide  margaritique. 

MARGARÎTITE.  s.  f.  Nom  donné  à  des 
perles  pétrifiées. 

MARGARONE.  s.  m.  Chim.  Substance  par- 
ticulière qu'on  obtient  en  distillant  l'acide  mar- 
ganique  avec  de  la  chaux. 

MARGAUDER  ou  MARGAUTER  v  n 
1"  conj.  Syn.  de  Margotter. 

MARGAY.  s.  m.  Espèce  de  chat  d'Afrique. 

MARGE,  s.  f.  (du  lat.  margo,  même  signifi- 
cation). En  général  Bord.  A  chaque  pas  il  s'ar- 
rêtait pour  examiner  les  pierres  qui  s'élevaient 
en  monceaux  blanchâtres  sur  les  deux  marges 
du  chemin.  (G.  Sand.) 

—  Particulièrement,  Blanc  autour  d'une  page 
écrite  ou  imprimée.  Les  marges  d'un  livre. 
Laisser  une  marge,  une  grande  marge. 

—  Fig.  Latitude  pour  agir.  Laisser  assez  de 
marge  à  quelqu'un  pour  exécuter  un  projet. 

—  Fig.  Temps  de  reste  pour  exécuter  une 
chose,  loisir. 

—  En  marge.  A  la  marge.  Ecrire  une  note  en 
marge. 

—  Bot.  Bordure  qui  entoure  le  disque  des 
lichens.  La  marge  est  vraie  quand  elle  fait 
partie  de  l'apothécion;  fausse  quand  elle  est 
représentée  par  le  bourrelet  formé  par  le 
talus  qui  ceint  quelquefois  très  -  étroitement 
l'apothécion. 

MARGELLE,  s.  f.  Nom  donné  à  un,  deux 
et  quelquefois  trois  anneaux  elliptiques  super- 
posés, qui,  dans  les  marchanties,  élèvent  l'ou- 
verture supérieure  un  peu  au-dessus  de  la  sur- 
face de  l'expansion.  Margelle  des  stomates. 

MARGELLE,  s.  f.  (du  lat.  margo,  marge). 
.Pierre  qui  forme  le  rebord  d'un  puits. 

MARGEOIR.  s.  m.  Techn.  Plaque  de  fonte 
qui  sert  à  boucher  les  deux  soupiraux  de  la  gaye 
dans  un  four  de  fusion  destiné  à  la  fabrication 
des  glaces. 

MARGER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  marge).  On 
met  un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  marqeons, 
je  margeaus,  etc.  Typogr.  .Mettre  la  feuille  à 
imprimer  en  rapport  avec  la  forme,  de  manière 
à  ce  que  les  marges  soient  égales. 

—  Techn.  Boucher  avec  des  plaques  de  tôle 


entourées  de  terre  glaise  tous  les  orifices  de  la 
carquaise  dans  laquelle  ont  été  placées  les  gla- 
ces d  une  coulée. 

MARGEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  scelle 
les  margeoirs. 

MARGEUR  ,  EUSE.  s.  Typogr.  Celui,  celle 
qui  pose  les  feuilles  à  imprimer  sur  le  cylindre 
de  la  presse  mécanique. 

MARGIANE  Géogr.  anc.  Contrée  de  la  Bac- 
triane,  près  de  l'Oxus,  au  nord  de  la  Bactriane 
propre  ;  cap.  Marginie. 

MARGIJVAIRE.  adj.  .des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
tient  à  la  marge,  au  bord. 

Conchyl.  Cloisons  marginaires.  Celles  qui 
sont  formées  par  le  bord  des  valves  rentrant 
dans  1  intérieur  du  péricarpe  et  allant  se  join- 
dre à  1  axe  réel  ou  imaginaire. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Ecrit  ou  imprimé 
en  marge.  Note  marginale. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  placé  sur  le  bord.  Le 
placentaire  marginal  se  fixe  au  bord  soit  des 
valves,  soit  des  cloisons.  Les  stipules  marginales 
s  insèrent  le  long  du  côté  du  pétiole. 

—  Entom.  Aréoles  marginales.  Aréoles  des 
ailes,  des  insectes  lorsqu'elles  sont  ouvertes  et 
se  terminent  dans  le  bord.  ||  Epiplèvres  margi- 
nales. Celles  qui  sont  seulement  une  continua- 
tion du  bord  infléchi. 

MARGINALINE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  la  fa- 
mille des  stichostègues. 

MARGINATURE.  s.  f.  Bot.  Ce  qui  a  rap- 
port aux  bords  d'une  partie  d'un  végétal. 

MARGINÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  marge).  Qui  est 
muni  d'un  bord.  Se  dit  particulièrement  d'une 
partie  qui  est  munie  d'un  rebord  saillant,  mais 
étroit  Un  pétiole  est  marginé  lorsqu'il  est  garni 
latéralement  d  expansions  foliacées.  Une  graine 
est  marginée  lorsqu'elle  est  pourvue  d'un  rebord 
saillant,  produit  par  l'expansion  des  tuniques 
séminales.  H 

—  Se  dit  aussi  d'une  partie  dont  les  bords 
sont  d  une  autre  nature  que  la  partie  moyenne 
la  différence  étant  notable  et  la  transition  brus- 
que, ou  qui  est  circonscrite  par  une  bande  co- 
lorée. 

MARGINELLE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  la  fa- 
mille des  columellaires.  Les  marginelles  sont 
des  mollusques  que  l'on  ne  trouve  que  dan»  les 
mers  des  pays  chauds,  et  toujours  sur  les  ro- 
chers, sur  les  bords  de  la  mer,  surtout  dans  les 
endroits  exposés  à  la  fureur  des  vagues  Les 
espèces  en  sont  nombreuses.  Marginelle  nei- 
geuse, nubéculée,  rayonnée,  bleuâtre,  galonnée 
rose,  bifaciée,  féverolée,  etc. 

MARQINER.  v.  a.  1"  conj.  Noter  en  marge, 
bi  mes  respectables  et  bons  confrères  veulent 
continuer  à  me  marginer,  tout  ira  bien.  (Volt.) 

MARGUVICOLLE.   adj.   des  2   g.    (du   lat 

margo,  bord,  marge;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a 
le  col  ou  le  corselet  entouré  d'un  bord  autre- 
ment coloré. 

MARGINIE.  Géogr.  anc.  Capitale  de  la  Mar- 
giane.  On  l'appelait  aussi  Antioche.  Aujour- 
d  hui  Margishak.  J 

MARGÏNIFORME.  adj.  des  2  g.  (  du  lat 
margo,  marge;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
ressemble  à  une  bordure.  Se  dit  particulière- 
ment des  appendices  des  squames  du  péricline 
des  synanthérSes,  quand  ils  ressemblent  à  une 
bordure. 

MARGINIPENNE.    adj.   des   2.   g    (et    lat 
marge,,  bord;  penna,   aile).    Zool.    Qui  a  les 
ailes  bordées. 

MARGOPOLIS.  s.  f.  Philol.  Titre  d'une  sa- 
tire de  Varron,  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ments. La  Margopolis  était  dirigée  contre  l'am- 
bition et  contre  l'avidité  des  places  et  des 
honneurs. 

MARGOT,  s.  f.  (pr.  Mar-go;  diminut.  de 
Marguerite).  Nom  injurieux  que  l'on  donne  à 
une  femme  bavarde  ou  d'une  vertu  plus  qu'é- 
quivoque. 

Ci-gît  Margot,  la,  genre  damoiselle 

Qu'eut  deux  maris,  et  si  mourut  pucelle.  (***) 

—  Nom  vulgaire  de  la  pie.  L'aigle,  reine  des 
airs,  avec  Margot  la  pie.  (La  Font.) 

—  On  dit  quelquefois  substantiv.  Une  mar- 
got.  Notre  margot  sait  parler. 

MARGOT,  s.  m.  Hist.  Nom  donné  à  certains 
aventuriers  qui  ravagèrent  la  France  au  moyen 


MARGOT  A.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  bateau 
marnais,  carré  par  devant  et  pointu  par  der- 
rière. 

MARGOTIIV.  s.  m.  Techn.  Assemblage  de 
deux  ou  trois  crins  tordus  dont  on  fait  des  lignes 
pour  la  pêche.  ||  Sorte  de  petit  fagot. 

MARGOTOIV.  s.  f.  (autre  dimin.  de  Margue- 
rite). Femme  d'une  vertu  plus  qu'équivoque. 

Il  eût  mieux  fait,  certes,  le  pauvre  sire, 

Va  se  gaudir  avec  sa  Margoton.  (Volt.) 

MARCOTTE,  s.  f.  Anc.  mar.  Nom  que  les 
calfats  donnaient  à  une  toile  goudronnée  qui 
entourait  les  chandeliers  attachés  aux  parois  du 
vaisseau. 

MARGOTTER.  v.  n.  V  conj.  Crier.  Il  se 
dit  en  parlant  de  la  caille.  La  caille  margotte. 

MARGOUILLET.  s.  m.  (  pr.  mar-gou-yè). 
Mar.  Sorte  d'anneau  employé  pour  diriger  de 
petites  manœuvres  qui  descendent  sur  le  pont. 

MARGOULIN,  s.  m.  Sorte  de  négociant. 


MARGOUILLIS.  s.  m.  (pr.  mar-gouy-i).  Gâ- 
chis plein  d'ordures.  M  archer  dans  le  margouillis. 

—  Mélange  malpropre  de  sauces,  de  potages 
et  autres  mets  analogues.  Cet  homme  fait  un 
bien  vilain  margouillis. 

—  Lieu  plein  de  boue.  Il  alla  tête  baissée 
.jusque  sur  le  bord  d'un  ruisseau  ou  margouillis. 
(Peliss.)  * 

— Fig.  et  fam.  Embarras  d'une  mauvaise  af- 
faire. Ne  pouvoir  sortir  de  ce  margouillis 
Laisser  quelqu'un  dans  le  margouillis. 

MARGOUII.LISTE.  s.  m. Brouillon.  Ce  mot 
employé  par  Voltaire,  est  vieux  et  inusité.      ' 

.rJT»1^1'  CeI'g;  Nom  1ue  r°n  a  donné  à  une 

danserez.61  *"  C°I1UUe'  q'"  S'6St  monlréc 

MARGOUSIER.  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires 
d  une  espèce  d'azédarah.  °     e 

fro^»GRAVffE'  S'  m'  (de  raU'  mar!c>  m«che 
front  ère;  graff     COmte).  Hist.  Titre  que  por- 

le  'lue  orr,Sm,e,les  JuSes  1ui  administraient 
les  provinces  frontières  en  Allemagne,  par  op- 
position à  Landgrave,  nom  des  iu°es  qui  ren 
daient   la  justice  dans  l'intérieur  du  pays 

—  Titre  que  portent  quelques  petits  princes 
souverains  d'Allemagne.  Le  margrave  de  Bade 
Le  margrave  de  Bade  s'était  rendu  cher  à  ses 
sujets  par  le  zèle  aveo  lequel  il  cherchait  à  amé- 
liorer leur  sort.  (Beauchamp.) 

MARGRAVE,  s.  f.  Femme  ou  veuve  d'un 
margrave.  Madame  la  margrave.  ||  On  dit  aussi 
Margravme.  Le  margrave  et  M-  la  margra- 
vme  Dans  son  grand  herbier,  la  margrave 
avait  fait  graver  et  enluminer  toutes  les  plantes 
de  son  jardin.  (Beauchamp.)  v 

MARGRAVIAL,  ALE.  adj.  Hist.  Qui  ap- 
partient à  un  margrave.  ||  Branche  électorale, 
branche  margraviale.  Se  dit  des  deux  divisions 
de  la  maison  de  Brandebourg. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  (pr.  mar-gra-via) . 
Jitat,  dignité  de  margrave. 

—  Juridiction  du  margrave.  Les  habitants  du 
margraviat.  Les  villes  du  margraviat. 

—  Margraviat  oriental.  Désignation  sous  la- 
quelle fut  d  abord  désignée  l'Autriche,  comme 
duché  dépendant  de  l'Empire.  A  une  époque 
postérieure,  on  ne  compta  plus  que  quatre  mar- 
graviats :  celui  de  Brandebourg  avec  toutes  ses 
branches  ;  celui  de  Misnie  à  l'électeur  de  Saxe  • 
celui  de  Moravie  à  la  maison  d'Autriche"  et 
celui  de  Bade. 

MARGRIETTE  ou  MARGRILLETTE  s    f 

(du  lat.  margarila,  perle).  Grosse  verroterie  que' 
les  Européens  portent  sur  les  côtes  d'Afrique.  Les 
margnettes  sont  ordinairement  d'un  bleu  foncé 
tirant  sur  le  noir ,  avec  des  raies  jaunes  ou 
blanchâtres. 

MARGRITIN  s  m.  (du  lat.  margarita, 
perle).  Comm.  Espèce  de  rocaille  très-fine  Le 
plus  beau  margritin  se  tirait  de  Venise. 

MARGUERITE,  s.  f.  (du  lat.  margarita 
perle).  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  plantes  du  genre  aster.  La  marguerite  est 
une  plante  à  racine  fibreuse  rampante  acre  au 
goût;  elle  pousse  plusieurs  tiges  à  la  hauteur 
d  environ  30  centimètres  ,  pentagones,  solides 
rameuses,  accompagnées  de  beaucoup  de  feuilles 
oblongues  grasses ,  dentelées.  Les  fleurs  sont 
rondes  ,  belles  ,  radiées  ,  de  couleur  jaune  en 
dedans,  mais  couronnées  de  feuilles  blanches 
On  l'appelle  marguerite,  parce  que  la  fleur  qui 
est  quelquefois  simple  et  quelquefois  toute  pleine 
de  feuilles, est  d'un  blanc  pâle  et  ressemblée  la 
perle.  Les  marguerites  doivent  être  cultivées 
dans  une  terre  grasse,  humide,  exposée  au  soleil. 

—  Fleur  de  cette  plante.  Un  bouquet  de  mar- 
guerites. Madame  Marguerite  de  France,  fille  de 
Irançois  I";  ayant  épousé  Emmanuel  Philibert 
et  allant  en  Savoie  trouver  ce  jjfince,  on  lui 
présenta  quelque  part  sur  la  route  une  corbeille 
de  fleurs  où  il  n'y  avait  que  des  marguerites 
avec  ces  vers  : 

Toutes  les  rieurs  ont  leur  mérite, 

Mais  quand  mille  fleurs  à  la  fois 

Se  présenteraient  a  mon  choix, 

Je  choisirais  la  marguerite.  ■•••, 

—  La  grande  marguerite.  Nom  vulgaire  du 
chrysanthème.  ||  Marguerite  jaune.  Autre  espèc<= 
de  chrysanthème.  '  '  ' 

—  Petite  marguerite.  Syn.  de  Pâquerette  La 
petite  marguerite  a  une  racine  vivace  qui  ne 
forme  point  de  tige.  Les  fleurs  sont  radiées 
Elles  sont  blanches  ou  blanches  et  rouges  I  es 
petites  marguerites  fleurissent  au  printemps  et 
sont  communes  dans  les  prairies. 

—  Heine  marguerite.  Syn.  d'Aster.  La  reino 
marguerite  nous  a  été  apportée  d'Amérique  La 
fleur  en  est  très-belle,  et  fut  en  auton  ne  '  i  prin- 
cipale décoration  des  jardins.  1]  y  en  a  de  dif- 
férentes couleurs,  de  simples  et  de  doubles. 

—  Marguerite  de  la  Saint-Michel.  L'aster 
annuel. 

—  Prov.  Jeter  des  margui  rites  ,.'.  rj„j  te*  pour- 
ceaux. Parler  de  belles  choses  devant  des  gens 
qui  los  méprisent  parce  qu'il  ne  les  connaissent 
pas.  En  ce  s«ns  ,  ou  fait  allusion  au  sens  éty- 
mologique de  ce  mot ,  sens  qu'il  eut  autrefois 
dans  notre  langue. 

-t  A  la  franche  marguerite.  Lorsqu'un  amant 
va  rêvant  dans  la  prairie,  il  cueille  nne  mar- 
guerite, il  en  arrache  los  feuilles  l'une  après 
l'autre,  en  disant  tour  â  tour  :  Elle  m'aime,  pas 
du  tout,  un  peu,  beaucoup,  passionnent  ni.  Si  ta 
dernière  feuille  amène  pas  du  ;  Bit,  il 

se  désespère:   si    elle  amène  p,  .' ,  il 

s'enivra  de  joie,  il  se  croit  destiné  à  la    félicité, 

'i  Va 
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oai  la  marguerite  est  trop  franche  pour  le  trom- 
per. ; 

—  Mar.  Appareil  à  mouffle  qu  un  attache  a 
nu  câble  pour   aider  aui  mouvements  du  ca-   . 
li.»'  an,  lorsque  celui-ci  ne  suffit  pas  pour  lever   . 
l'ancre. 

MARGUERITE,  Géogr.  Une  des  îles  scus  le  , 
v:.t  dans  les  Antilles.  Elle  forme  une  province 
dans  le  département  de  l'Orénoque,  dans  la  Co- 

.    18.000     hat).    ||    SAINTK-MARGCKRITE.    lie 

de  France  qui  dépend  du  départ,  du  Var.  G  est 
la  plus  considérable  des  lies  Lérins. 

MARGUERITE  (Sainte).  Reine  d'Ecosse, 
sœur  d'Edgard  et  petite-fille  d'Edmond  II.  Pour- 
suivie par  Guillaume  le  Conquérant,  elle  aborda 
en  Ecosse  avec  ses  frères  et  fut  accueillue  par 
Maicoim  lil ,  qui  l'épousa  en  1070.  Elle  se  ser- 
vît de  l'ascendant  qu'elle  eut  sur  sou  époux 
ioor  faire  fleurir  la  religion  et  la  justice.  || 
KAiSCERiTK  d'asjou.  Fille  de  René  d'Anjou, 
comte  de  Provence  et  roi  de  Sicile,  et  d'Isa- 
t-elle  de  Lorraine,  née  en  1425,  éponsa  en  1443 
Henri  VI  roi  d'Angleterre.  Elle  régna  sous  le  nom 
de  son  mari.  Le  duc  d'York  s'étant  révolté  et 
emparé  du  pouvoir,  Marguerite  se  mit  elle-même 
Â  la  tête  de  ses  troupes,  battit  le  duc  d'York  à 
vVakerleld  et  le  comte  de  Warvrick  à  Saiut- 
AJbaus.  Défaite  à  son  tour,  elle  fut  faite  pri- 
sonnière avec  sor.  fils  et  enfermée  à  la  Tour  de 
l^ondres.  Rachetée  par  Louis  XI,  elle  mourut 
en  France  en  1482.  Il  marguerite  d'aitruce. 
Fille  de  l'empereur  d'Autriche  Maximilien  et  de 
Marie  de  Bourgogne ,  née  en  1480  à  Gand,  et 
uorte  en  1530  à  Malines.  Elle  fut  gouvernante 
ries  Pays-Bas.  0  marguerite  de  bocrgogne. 
Fille  de  Robert  11 ,  duc  de  Bourgogne,  épousa 
louis  le  Hutin  en  1305,  à  l'âge  de  15  ans.  Cou- 
vaincue  d'adultère,  ainsi  que  Blanche  de  Bour- 
gogne, femme  du  frère  du  roi,  avec  deux  frères, 
l'on  Philippe  ,  l'autre  Gaulthier  d'Aulnay,  elle 
fut  enfermée  au  château  Gaillard  ,  où  elle  fut 
étranglée  par  l'ordre  de  son  mari.  |J  marguerite 
de  Danemark.  Seconde  fille  de  Waldemar  III , 
roi  de  Danemark  ,  et  femme  d'Hakan  Vil ,  roi 
A"  Norwége,  réunit  les  trois  royaumes  de  Suède, 
de  Danemark  et  de  Norwége,  et  fut  surnommée 
la  Sémiramis  du  Nord.  ||  marguerite  d'Ecosse. 
Fille  de  Jacques  1"  roi  d'Ecosse,  épousa  en  1128 
le  dauphin  'Louis  il),  à  l'âge  de  douze  ans. 
Femme  vertueuse  et  spirituelle,  elio  mourut  de 
douleur  pour  avoir  été  calomniée.  Ses  dernières 
paroles  furent  :  Fi  :  fi  de  la  vie  '.  qu'on  ne  m'en 
parle  plus.  ||  marguerite  de  France.  Fille  de 
François  1",  née  en  1523,  épousa  Emmanuel 
Philibert,  duc  de  Savoie.  Elle  fut  surnommée  la 
Pallas  de  l'Europe  pour  son  savoir,  et  la  mère 
de»  peuples  pour  sa  bienfaisance.  Elle  mourut 
en  1574.  ||  Fille  de  Henri  II ,  né  en  1552,  épousa 
et  1572  le  prince  de  Béarn,  Henri  de  Bourbon 
(Henri  IV).  Elle  mourut  en  1615  et  a  laissé  des 
poésie  et  des  mémoires.  H  marguerite  de  parme. 
Fille  naturelle  de  Charles-Quint  et  de  Margue- 
rite Vangeste,  demoiselle  flamande,  épousa  à 
treize  ans  le  duc  de  Florence  Alexandre  de  Mé- 
dicis,  puis  le  duc  de  Parme,  Octave  Farnèse. 
Philippe  II  lui  confia  le  gouvernement  des 
Pays-Bas.  Elle  mourut  en  1580.  ||  marguerite 
de  Provence  Femme  de  saint  Louis,  mourut  en 
1285,  à  soixante-seize  ans.  ||  marguerite  de  Va- 
lois. Fille  de  Charles  d'Qrléans  et  de  Louise 
de  Savoie  et  sœur  de  François  1",  épousa  en 
seconde  noces  Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre, 
dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret.  Elle  mourut  en 
1549  ,  au  château  d'Odos  en  Bigorre.  Sa  beauté 
la  fit  surnommer  la  Marguerite  des  margue- 
rites, la  quatrième  Grâce,  et  son  talent  littéraire 
la  dixième  Muse.  Il  marguerite  d'tork.  Fille  de 
George ,  duc  de  Clarence,  et  mère  du  cardinal 
Polus ,  eut  la  tête  tranchée  à  l'âge  de  71  ans, 
par  ordre  de  Henri  VIII  d'Angleterre  (1541). 

MAROCERrTEI.LE.  s.  f.  (dimin.  de  'Mar- 
guerite) Syu.  de  Petite  marguerite. 

BIARGUII.LERAUT.  s.  f.  (dimin.  de  mar- 
guiller).  Petit  marguillier.  Terme  de  mépris. 
Ridicules  marguillerauts. 

MARGL'IIXERIE.  s.  f.  Charge  de  marguil- 
lier. 

Fossoyeirs  qu'en  termes  plus  beaux 

Dans  l'église  on  nomme  bedeaux, 

Fermier*  de  la  marpui/rerte, 

Dont  les  abus  sont  infinis, 

Gro:.  portefaix  do  confrérie 

Gouffres  béants  de  pains  bén:ts. 

(Salir»  conlrs  lu  marguillier».) 

MARGUii.i.iER.  s  m.  (pr.  mar-ghi-ier ;  du 

lat.  matricularius  ;  rad.  matriculum,  matricule; 
le  matricule  était  un  registre  public  où  l'on  en- 
registrait les  pauvres  qui  demandaient  l'aumône 
à  la  porte  des  églises,  et  les  marguilliers  étaient 
les  gardes  de  ces  regittresj.  Celui  qui  a  soin  de 
la  fabrique  et  de  l'œuvre  d'une  paroisse.  Dès 
eue  le  conseil  de  fabrique  pour  une  église  est 
formé,  on  choisit  au  scrutin  parmi  les  membres 
i  qui,  comme  marguilliers,  entreront  dans 
la  composition  du  bureau.  Les  mirguilliers 
tommeut  entre  eux  un  président,  un  secrétaire 
Li  un  trésorier.  Le  bureau  des  marguilli«rs 
dresse  le  budget  de  la  fabrique,  prépare  les  af- 
faires qui  doivent  être  portées  au  conseil,  est 
chargé  de  l'exécution  de  ses  délibérations  et  de 
l'administration  journalière  du  temporel  d'une 
psroisse. 

.  .  .  Vous  apprendre*  par  des  faits  admirables 
De  quoi  les  mari/uillùrt  sont  quelquefois  capables. 

Vùlt'.i;.l.) 

BIARGUS.  Géogr.  anc.  rivière  de  Mésie,  af- 
C  lent  du  Danube,  aujourd'hui  Morava.  ||  Iti- 
v.ère  de  la   Ba  >nt  de  l'Oxus;  elle 

donnait  son  nom  à  la  Marg'ane.   Aujoe- 
e  M  rghab. 


MARI 

MAIUÎYRICARTE.    s.    f.    Bot.    Genre    de 

plantes  dicotylédones,  famille  des  rosacées.  Le 
margyricarpe"  soyeux  est  un  petit  arbrisseau 
diffus,  très-ramêux  et  â  feuilles  très-petites. 
11  croît  au  Pérou. 

MARI.  s.  m.  (du  lat.  maritus,  qui  est  marié). 
Celui  qui  est  joint  à  une  femme  par  le  lien  con- 
jugal. Un  bon  mari.  Un  mari  jaloux,  bourru. 
Un  mari  empressé.  Un  vieux  mari.  Un  mari 
complaisant.  Dans  les  législations  anciennes,  le 
mari  et  la  femme  s'unissaient  par  un  contrat 
volontaire  auquel  ne  présidait  pas  nécessaire- 
ment l'autorité  publique.  Le  mari  doit  protec- 
tion à  la  femme,  •  la  femme  obéissance  à  son 
mari.  La  femme  doit  suivre  sou  mari  partout 
où  il  juge  à  propos  de  résider.  Le  mari  est  obligé 
de  recevoir  sa  femme  et  de  lui  fournir  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  les  besoins  de  la  vie, 
selon  ses  facultés  et  son  état.  Mettre  le  fer  en- 
tre les  mains  d'un  mari  pour  venger  son  propre 
honneur,  ce  n'est  pas  violer  les  lois,  c'est  les 
observer.  (St-EvTem.)  11  semble  qu'aujourd'hui 
un  mari  se  fait  une  ridicule  honte  d'aimer  sa 
femme,  et  que  la  tendresse  conjugale  soit  une 
pratique  bourgeoise,  (ld.)  Une  femme  se  défait 
d'un  galant  quand  elle  veut ,  mais  il  faut  qu'elle 
garde  un  mari  tant  qu'il  dure.  (Le  ch.  de  M.) 
Taupes  avant  le  mariage,  lynx  après,  les  amants 
sont  autant  aveugles  sur  les  défauts  de  leurs 
maîtresses  que  les  maris  sont  clairvoyants  sur 
les  faiblesses  de  leurs  femmes.  (***)  Ce  qui 
perd  plus  d'un  ménage,  c'est  que  tel  qui  ne  se 
souvient  pas  qu'il  est  époux,  se  souvient  tou- 
jours qu'il  est  mari.  (Roub.)  Une  femme  est  en 
puissance  du  mari  ;  le  mari  est  le  chef  de  la 
communauté,  (ld.)  Le  mari  a  des  droits,  l'époux 
a  des  devoirs.  (ld4)  J'ai  ri  de  ce  que  tu  me  dis 
que  tu  as  pris  un  mari  pour  être  avec  lui  :  je 
pensais,  dans  mon  ignorance,  que  la  femme 
était  faite  pour  le  mari,  le  mari  pour  la  patrie, 
la  famille  et  la  gloire    (Napol.J 

Il  est  bon  qu'un  niari  nous  cache  quelque  chose, 

Qu'il  soit  quelquefois  libre,  et  ne  s'abaisse  pas 

A  nous  rendre  toujours  compte  de  tous  ses  pas.  (Cors.) 

Saches 

Que  qui  donne  à  sa  fille  un  mari  qu'elle  hait 
Est  responsable  au  ciel  des  fautes  qu'elle  fait.     (Mol.) 
....  Ce  que  le  soldat,  de  son  devoir  instruit, 
Montre  d'obéissance  au  chef  qui  le  conduit  ; 
Le  valet  a  son  maître  ;  un  enfant  à  son  pèro  ; 
A  son  supérieur  le  moindre  petit  frère, 
N  approche  point  encor  de  la  docilité, 
Et  de  l'obéissance  et  de  l'humilité, 
Et  du  profond  respect  où  la  femme  doit  être 
Four  son  mari,  son  cher,  son  seigneur  et  son  maître. 

(I».) 

—  Syn.  comp.  mari,  époux.  Mari  désigne  la 
qualité  physique;  époux  marque  l'engagement 
social;  il  veut  dire  promis,  accordé,  dans  son  ac- 
ception étymologique.  Le  mari  répond  à  la 
femme,  comme  le  mâle  à  la  femelle,  h'époux 
répond  à  l'épouse  comme  un  des  deux  conjoints 
à  l'autre.  Les  Latins  appelaient  l'animal  mâle, 
mari  ;  époux  ne  peut  convenir  qu'aux  person- 
nes. On  prend  un  mari  ;  la  cérémonie  donne  un 
époux.  Epoux  est  par  lui-même  plus  noble  ;  il 
est  du  haut  style  ;  mari  est  plus  familier. 

MARIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  èXi?  ma- 
rié. Jeune  fille  déjà  mariable.  Surtout  garde 
ma  tille,  elle  est  bien  mariable.  (Poisson.) 

MARIA-CAPRA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de 
traquet  de  l'île  de  Luçon. 

MARIAGE,  s.  m.  (rad.  marier).  Union  légi- 
time de  l'homme  et  de  la  femme.  Contrat  civil 
par  lequel  l'homme  et  la  femme  sont  joints  d'un 
lien  indissoluble.  Le  mariage ,  contrat  le  plus 
important  de  la  vie  civile,  est  soumis  chez  la  plu- 
part des  nations  civilisées  de  l'Europe,  surtout 
en  France,  à  des  formalités  nombreuses  desti- 
nées à  assurer  le  sort  irrévocable  de  la  famille. 
La  première  et  la  plus  essentielle  de  toutes  les 
conditions  est  le  consentement  des  parties  ,.>n- 
tractantes.  Il  n'y  a  pas  de  mariage  s'il  n'y  a  pas 
de  consentement.  Quelles  que  soient  les  stipu- 
lations qui  auront  précédé,  si,  au  moment  de  la 
célébration  publique  du  mariage,  l'une  des  par- 
ties refusait  de  donner  son  consentement,  il  ne 
pourrait  pas  être  passé  outre,  et  il  ne  resterait  à 
l'officier  public  qu'à  renvoyer  les  parties  qui  s'é- 
taient présentées  devant  lui  pour  former  une 
union  que  l'une  d'elles  n'a  pas  voulu  réaliser. 
La  loi,  se  fondant  sur  les  observations  les  plus 
générales,  eu  égard  au  climat  que  nous  habi- 
tons, a  décidé  que  l'homme,  araut  dix-huit  ans 
révolus,  et  la  femme,  avant  quinze  ans  révolus, 
ne  pouvaient  contracter  mariage.  Dans  l'état 
actuel  de  notre  législation,  le  mariage  réguliè- 
rement contracté  est  perpétuel  et  indissoluble. 
11  ne  peut  se  dissoudre  que  par  la  mort  natu- 
relle ou  civile  des  deux  époux.  Le  mariage  est 
un  acte  social,  domesf.ique,  civil  et  religieux  à 
la  fois  ,  acte  fondateur  de  la  société  domesti- 
i.t  l'autorité  civile,  venant  au  secours  de 
l'accord  domestique,  doit  garantir  les  intérêts, 
et  où  l'autorité  religieuse  fait  intervenir  la  Di- 
vinité d'une  manière  extérieure  et  sensible  pour 
conserver  l'union  des  cœurs  et\  épurer  celle  des 
corps.  (De  Bonn.)  Les  -promesses  de  mariage, 
qui  formaieu*  autrefois  un  contrat  irrévocable, 
n'ont  plus  aujourd'hui  aucune  force.  (Teul.)  La 
promesse  du  mariage  pouvait  être  considérée 
comme  le  mariage  même,  (ld.)  La  femme  sé- 
duite par  une  promesse  de  mariage  avait  action 
en  justice  contre  son  séducteur,  auquel  on  ne 
laissait  d'autre  alternative,  en  présence  de  la 
promesse  qu'il  avait  souscrite,  que  d'épouser  ou 
d'aller  à  la  mort,  (ld.)  Le  mariage  pren  i  sa 
fo.me  des  mœurs,  des  usages,  de  !a  religion  de 
chaque  peuple.  (Napol.) 

—  Suivant  que  l'on  considère  le  mariage 
comme  contracté  dans  telle   ou  telle  circon- 
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stance,  on  dit  :  Mariage  d'inclination.  Mariage 
de  raison.  Mariage  de  convenance.  Mariage  d'ar- 
gent. Mariage  de  conscience.  Mariage  d'a- 
mour, etc.  Les  mariages  d'inclination  sont  plus 
heureux  que  ceux  d'amour  ;  ils  ont  été  précé- 
dés d'une  plus  longue  épreuve.  (M"  de  Puyz.) 
L'amour  plus  que  la  fortune  préside  au  mariage 
d'inclination,  dont  il  fait  tous  les  frais.  (Urb. 
Barr.)  L'intérêt  plus  que  l'amour  préside  au 
mariage  de  raison,  mais  il  domine  d'une  ma- 
nière absolue  dans  un  mariage  d'argent,  (ld.)  . 
Quelquefois  il  faut  plaindre  plutôt  que  blâmer 
les  mariages  d'argent,  car  l'une  ou  l'autre  par- 
tie y  est  sacrifiée,  (ld.) 

—  Célébration  des  ngees.  Assister  au  mariage 
de  quelqu'un.  La  célébration  du  mariage  se  doit 
faire  à  telle  église. 

—  Dot  de  la  mariée.  Cet  homme  a  trouvé  un 
bon  parti,  un  bon  mariage.  Ce  mariage  est  de 
cent  mille  écus. 

—  Ce  qu'un  père  donne  à  son  fils  en  le'  ma- 
riant. 

—  Sacrement  qui  sanctifie  l'union  de  l'homme 
et  de  la  femme. 

—  État  d'un  homme  et  d'une  femme  mariés. 
Heureux  mariage.  Trouver  son  bonheur  dans 
le  mariage.  Les  lois  du  mariage.  Les  douceurs 
du  mariage.  Les  rigueurs,  les  ennuis  du  ma- 
riage. Les  filles  cherchent  dans  le  mariage  le 
bonheur  et  l'indépendance.  (M.  Esp.)  On  envi- 
sage d'ordinaire  le  mariage  comme  le  bonheur 
des  soupirs  et  des  petits  soins.  (St-Evrem.)  Les 
engagements  du  mariage  m'effraient  s'il  n'est 
pas  heureux,  et  l'on  est  réduit  à  attendre  que 
la  mort  vienne  à  pas  tardifs  rompre  et  briser  la 
chaîna  (ld.)  Le  meilleur  mariage  expose  à  des 
hasards,  et  comme  une  eau  pure  et  calme  com- 
mence à  se  troubler  aux  approches  de  l'orage , 
un  cœur  timide  et  chaste  ne  voit  point  sans 
quelque  alarme  le  prochain  changement  de  son 
état.  (J.-J.  Rouss.)  Le  mariage  est  le  bien  le 
plus  général  et  le  plus  étendu  de  la  société  ; 
mais  il  s'en  faut  bien  que  ce  soit  toujours  celui 
qui  unit  le  plus  sincèrement  un  homme  avec 
une  femme.  (Id.)  Souvenez-vous  toujours  que, 
même  dans  le  mariage,  le  plaisir  n'est  légitime 
que  quand  le  désir  est  partagé.  (Id.)  Les  ai- 
greurs comme  les  douceurs  du  mariage  se  tien- 
nent secrètes  par  les  sages.  (Mont.)  Il  y  a  do 
bons  mariages,  mais  il  n'y  en  a  point  de  déli- 
cieux. (La  Rochef.)  Les  domestiques  de  nos  pay- 
sans sont  familiers  avec  leurs  maîtres,  se  met- 
tent à  table  avec  eux,  et  obtiennent  même  leurs 
filles  en  mariage.  (B.  de  St-P.)  Le  mariage  est 
quelquefois  un  licou  qui  attache  l'homme  et  la 
femme  au  chagrin.  (Erasme.)  Selon  qu'il  en  re- 
tourne, on  trouve  dans  le  mariage  les  trois  états 
de  la  vie  :  le  purgatoire,  l'enfer  et  le  paradi3  ; 
mais,  comme  dans  le  ciel,  les  élus  y  sont  rares. 
(***)  Les  mariages  les  plus  parfaits  sont  les 
moins  imparfaits  ;  les  plus  pacifiques  sont  les 
moins  orageux.  (La  Rochef.) 

—  Fig.  Le  mariage  de  raison  du  29  octobre, 
si  fréquemment  troublé  pendant  ces  quatre  ans. 
pouvait-il  finir  autrement  que  par  un  divorce? 
[Couir.  fr.) 

—  Contrat  de  mariage.  Acte  par  lequel  les  fu- 
turs époux  déterminent  le  régime  particulier 
qu'ils  adoptent  pour  régler  leurs  intérêts  res- 
pectifs pendant  toute  la  durée  du  mariage.  Le 
contrat  de  mariage  doit  être  arrêté  avant  que 
le  mariage  soit  célébré,  et  il  ne  peut  y  être  fait 
aucun  changement  dans  la  suite  Un  contrat  de 

est  souvent  entre  les  parties  l'engage- 
ment de  ne  point  vivre  ensemble.  (Massias.) 

—  Acte  de  mariage.  Acte  même  de  la  célé- 
bration du  mariage. 

—  Mariage  in  extremis.  Celui  qui  est  con- 
tracté par  des  personnes  dont  l'une  ou  l'autre 
étant  dangereusement  naïade  au  moment  de  la 
célébration,  meurt  peu  après,  en  sorte  que  le 
mariage  n'a  été  contracté  qu'en  vue  de  la  mort. 
Autrefois  les  mariages  in  extremis  étaient  dé- 
clarés nuls  toutes  les  fois  que  les  époux  avaient 
vécu  dans  un  concubinage  notoire.  Aujourd'hui 
toutes  ces  recherches  sont  interdites. 

—  Mariage  de  la  main  gauche.  Espèce  de 
mariage  en  Allemagne,  où  le  mari  donne  à  sa 
femme  la  main  gauche  au  lieu  de  la  droite  ;  et 
alors  les  entants  qui  en  proviennent  sont  répu- 
tés bâtards  i  l'égard  de  certains  effets  civils, 
quoique  légitimes  en  effet.  Il  n'y  a  que  les 
princes  et  les  grand  seigneurs  allemands  qui 
puissent  contracter  ces  sortes  de  mariagi  -  11- 
feldt  fut  favori  de  Christian  IV,  roi  de  D  ne- 
mark,  qui  le  fit  grand  maître  de  ses  royaumes, 
mais  aussi  son  gendre ,  en  lui  faisant  épouser 
Elèouore,  sa  fille,  qu'il  avait  eue  d'un  mariage 
de  la  main  gauche.  (Bayle.) 

—  Mariage  à  temps  ou  à  essai.  Sorte  de  con- 
cubinage régulier  dont  on  trouve  dans  notre 
histoire  quelques  exemples  qui  ne  sont  pas 
très-anciens.  Ou  cite  un  contrat  de  mariage  fait 
dans  l'Armagnac  en  1292  pour  sept  ans,  entre 
deux  nobles  qui.se  réservaient  la  liberté  de  le 
proroger  à  l'expiration  du  terme,  s'ils  étaient 
contents  l'un  de  l'autre. 

—  Mariage  de  conscience.  Dans  le  langage 
familier,  Union  entre  deuï  personnes  qui  ont 
eu  entre  ellos  un  commerce  d'amour. 

—  Mariage  encombré.  Nom  qu'en  donnait 
autrefois,  dans  la  coutume  de  Normandie,  à  uu 

dans  lequel  la  «lot  de  la  femme  se  trou- 
vait en  péril. 

— Prov.  Mariagt  d.  y  ns  des  vignes;  tant  tenu, 

lé-  Le  sens  de  ce  proverbe  se  tire  d<    ce 

,■  i  travaillent  a  la  vendange, 

réjouis  et  rogaillardis  par  les  agréi 

du  vin   nouveau,  font  des  alliâmes  familières 
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qui  ne  durent  que  ce  que  durent  les  vendanges. 

—  Mariage  en  détrempe.  Intrigue  amoureuse 
qui  dure  peu  de  temps ,  qui  n'a  point  la  soli- 
dité d'un  mariage  réel  et  légal.  Métaphore  em- 
pruntée d'ua  tableau  en  détrempe  qui  n'a  point 
la  duré»  des  tableaux  peints  à  l'huile. 

—  Ane.  jurispr.  Mariage  réchauffe.  Mariage 
d'un  veuf  ->t  d'une  veuve.  ||  Mariage  clandestin. 
Mariage  contracté  sans  les  solennités  requises  ; 
par  exemple  ailleurs  qu'à  l'église.  Les  maria- 
ges clandestins  étaient  nuls  quant  aux  effet! 
civil? ,  bien  qu'ils  fussent  quelquefois  confirmés 
quant  à  l'alliance.  ||  Mariage  à  mort-gage.  Ma- 
riage à  l'occasion  duquel  un  père  ou  une  mère 
donnaient  une  terre  â  leur  enfant,  en  se  réser- 
vant le  droit  de  la  racheter.  ||  Mariage  par  pa- 
roles de  présents.  Mariage  où  les  parties  con- 
tractantes ,  après  s'être  transportées  à  l'église 
et  présentées  au  curé  pour  recevoir  la  bénédic- 
tion nuptiale,  sur  le  refus  de  cet  ecclésiastique, 
déclaraient  en  présence  des  notaires  amenés 
par  elles,  qu'elles  se  prenaient  pour  conjoints, 
et  requéraient  lesdits  notaires  d'en  donner  acte. 

||  Mariage  par  échange.  Mariage  qui  était  con- 
tracté entre  des  personnes  serves  appartenant 
à  des  seigneurs  différents,  et  à  la  3uite  duquel 
le  seigneur  de  l'époux  donnait  à  l'autre  sei- 
gneur une  serve  eD  échange  de  l'épouse.  ||  De- 
voir de  mariage.  Nécessité  où  se  trouvait  une 
fille  ou  une  veuve  ayant  moins  de  soixante  ans 
et  possédant  un  fief  de  corps ,  de  se  marier 
pour  faire  rendre  au  seigneur  les  services  atta- 
chés à  ce  fief;  si  elle  ne  se  mariait  pas,  elle  de- 
vait indemniser  le  seigneur.  ||  Mariage  avenant. 
Dot  qu'une  fille  noble ,  orpheline ,  qui  se  ma- 
riait, pouvait  exiger  de  ses  frères. 

—  Hist.  Mariage  du  doge  avec  l'Adriatique. 
Cérémonie  qui  avait  lieu  tous  les  ans  à  Ve- 
nise, le  jour  de  l'Ascension.  Le  doge,  monté  sur 
le  navire  nommé  Bucerttawre ,  allait  jeter  une 
bague  dans  les  flots  de  l'Adriatique  en  pronon- 
çant une  formule  commençant  par  ce  met  : 
Itesponsamus,  etc.  (Nous  l'épousons.)  ||  Mariage 
républicain.  Supplice  inventé  à  Nantes  par  Car- 
rier, et  qui  consistait  à  attacher  ensemble  un 
homme  et  une  femme,  et  à  les  noyer  ainsi  dans 
la  Loire.  V.  noyade. 

—  Philos,  herm.  Mariage  philosophical 
Union  du  soleil  et  de  la  lune  dans  le  mercure 
hermétique. 

—  T.  de  jeu.  Nom  d'un  jeu  de  cartes  dont  le 
principal  avantage  est  de  réunir  sous  sa  mai  t.  . 
un  roi  et  une  damé,  de  même  couleur.  ||  Réu- 
nion d'un  roi  et  d'une  dame  dans  la  main  d'un 
joueur.  1|  Mariage  d'atout.  Le  roi  et  la  dame  de 
la  couleur  retournée.  ||  Mariage  sur  table.  Celu: 
qui  a  lieu  quand  le  joueur  qui  donne  a  retourm 
un  roi  et  tient  la  dame  dans  sa  main,  et  réci- 
proquement. ||  Mariage  de  rencontre.  Levée 
composée  d'un  roi  et  d'une  dame  de  même  cou- 
leur.  En  général,  on  ne  compte  pas  les  maria- 
ges de  rencontre. 

—  Bot.  Mariage  ils  plantes.  Se  dit  de  la 
manière  dont  les  fleurs  mâles  fécondent  les  fe- 
melles. Le  mariage  chez  les  plantes  s'annonce 
par  toutes  les  pompes  d'une  végétation;  il  se 
célèbre  publiquement  ou  clandestinement- 
(Guérin.) 

—  Hist.  La  forme,  la  célébration  et  les  con- 
ditions du  mariage  varient  suivant  les  différents 

Chez  les  Hébreux,  le  mariage  était  une 
obligation  rigoureuse.  Celui  eui  ne  mariait 
pas  ses  enfants  était  déshonoré.  Les  festins 
nuptiaux  duraient  sept  jours.  Chez  les  Assy- 
riens, toutes  les  filles  nubiles  étaient  tous  les  an» 
assemblées  dans  un  même  lieu  et  mises  à  l'encan, 
en  commençant  par  les  plus  belles.  L'argent 
qu'on  en  tirait  servait  à  offrir  une  compensa- 
tion de  la  beauté  aux  autres,  et  à  mariai  ainsi 
les  plus  laides.  A  Lacédemone,  les  hommes  ne 
se  mariaient  point  avant  trente  ans  et  les  filles 
avant  vingt.  Les  filles  ne  portaient  à  leurs  maris 
que  leur  honneur  et  leur  vertu.   Dans  le  reste 

I  de  la  Grèce,  c'était  aux  pères  que  l'on  deman- 
dait les  filles  en  mariage.  A  Athènes,  on  se  ma- 
riait ordinairement  en  hiver,  dans  le  moiaappelé, 
à  cause  de  cette   circonstance,   gamelion.  Toua 

!  les  mariages  se  célébraient  à  la  lueur  des  flam- 
beaux. Le  mariage  légal  se  contractait  à  Rome 
de  trois  manières  différentes  :  par  confarréalion. 

'  par  coemption  et  par  cohabitation.  L'âge  fixe 
par  les  lois  pour  se  marier  était  quatorze  ans 
pour  les  garçons  et  douze  pour  les  filles.  On 
ne  se  mariait  jamais  au  mois  de  mai  ni  dans 
les  jours  néfastes. 

—  Prov.  Les  mariages  sont  écrits  dans  le  rie». 
!   Les  mariages  s'accomplissent  selon  les  décrets 

de  la  Providence.  ||   Rompre  son  mariage.  A  ad- 
1   gnifiè  Manquer  à  la  foi  conjugale. 

MARIAXE.    s.    m.    Liturg.    Dans    l'Eglise 
;  grecque,  Livre  de  prières  contenant  l'office  de 
la  vierge  Marie. 
MARIAIA'A.   s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
j  du  Brésil. 

MARIANXAIS,  AISE.  adj.  ets.  Géogr.  Qui 

est  né  aux  iles  Mariannes.  Un  Mariannais.  One 

I   femme  mariannaise.   ||    Qui  est  propre  aux  îles 

;   Mariannes  ou  à  ses  habitants.  Mœurs  marian 

ÎJ  A  Rî  ANNES  ;  lies) .  Géogr.  Chaîne  d'îles  de> 
j  Polynésie,  située  au  nord  des  Carolines,  et  com- 
posée d*  dix-sept  îles.  La  population  de  toutes 
'  les   Mariannes   n'est  guère  que  de  8,000  habi- 
tants. La  végétation  est  grande,  puissante  et 
aia.  L'arbre  à  pain,  le  goyavier,  le  ijz,  le 
;  mais,  et  la  plus  gr  inde  partie  des  plantes  légu- 
uses  y  ont  été  uatura  isé  s  pst    les   I  spa- 
gt:ols,  4  qui  elles  appartiennent.  Elles    furent 
découvertes  par  M  ag»jlian  en  !  b'i  l .  On  les  uorr,  me 
aussi  lie*  des  Larrons,  iles  de  Murie-Anue 
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MARICA.  >•  »■  Bot.  Cienre  de  1»  famille  des 
ridées. 

MARICONrY.  s.  m.  Bot.  Plante  doCayenne. 

MARIE,  (mot  hébr.  qui  signifie  exaltée,  éle- 
vée, amertume  de  la  rnn).  Sœur  de  Moïse  et 
d'Aaron,  et  de  Joeabed,  naquit  environ  10  ans 
avant  Moïse,  1776  ans  av.  J. -G.  Elle  mourut 
au  campement  de  Gadès,  dans  le  désert  de  Sm. 
Il  Vierge  de  la  tribu  de  Juda  et  de  la  famille  de 
David,  fille  de  Joachim  et  d'Anne,  et  mère  de 
Jésus-Christ.  Elle  épousa  Joseph,  son  rarent, 
à  l'âge  de  15  ou  lfi  ans,  et  demeura  constam- 
ment vierge.  Peu  de  temps  après  son  mariage, 
l'ange  Gabriel  lui  apparut  pour  lui  annoncer 
qu'elle  enfanterait  le  Sauveur.  Et  aussitôt  elle 
conçut  par  l'opération  du  Saint-Esprit:  elle 
mit  au  monde  le  Sauveur  dans  une  é;;J'le  do 
Belhléhem,  où  elle  était  venue  avec  Jos^pi:  pour 
le  dénombrement  des  Juifs  ordonne  par  Au- 
guste. Elle  se  sauva  en  Egypte  avec  son  fils, 
poux  le  soustraire  au  glaive  d'Hérode.  Apres 
sept  ans,  Hérode  étant  mort,  elle  revint  à  Na- 
zareth,  où  elle  commença  cette  vie  d'amour,  de 
piété  et  de  saint- respect  pour  son  fils,  quelle 
accompagna  jusqu'à  la  croix.  On  croit  qu'elle 
mourut  septuagénaire,  a  Jérusalem  ou  à  Ephèsa. 
||  Sœur  de  Marthe  et  de  Lazare,  née  à  Bétha- 
nie,  bourgade  voisine  do  Jérusalem.  ||  sainte 
marie  m  idklaine.  Née  à  Magdalum,  en  Galilée, 
fut  délivrée  par  Jésus-Christ  de  sept  démons,  et 
s'attacha  à  suivre  sou  libérateur.  Les  uns  disent 
qu'après  la  descente  du  Saint- Esprit,  elle  se  re- 
tira avec  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean.àEphèse; 
les  autres  croient  qu'elle  viut  à  Marseille,  et 
que  là  elle  se  retira  dans  une  grotte,  la  Sainte- 
Baume,  où  elle  fit  pénitence.  Sa  fôte  se  célèbre 
le  23  juillet.  ||  sainte  marie  égyptienne.  Cé- 
lèbre pénitente,  quitta  son  père  et  sa  mère  à 
'.'âge  de  douze  ans,  et  passa  dix-sept  ans  à 
Alexandrie,  plongée  dans  la  débauche.  S' étant 
rendue  à  Jérusalem,  elle  voulut  adorer  la  sainte 
croix,  mais  elie  fut  arrêtée  et  repoussée  jusqu'à 
trois  fois  par  une  puissance  invisible.  Elle  se 
convertit  alors  et  se  retira  au  delà  du  Jourdain, 
ou  elle  passa  47  ans  dans  la  pénitence  la  plus 
austère. 

—  marie.  Deux  reines  d'Angleterre  ont  porté 
ce  nom.  marik  i",  tddor,  née  en  1515,  de 
Henri  Vlll  et  de  Catherine  d'Aragon,  succéda 
en  1552,  à  son  frère,  Edouard  VI.  Son  premier 
soin  fut  de  faire  emprisonner  sa  sœur  Elisabeth, 
et  d'ordonner  la  mort  de  Jeanne  Gray  et  de  ses 
partisans.  Elle  rétablit  la  religion  catholique,  et 
persécuta  les  protestants.  Elle  mourut  sans  en- 
fant, en  1558.  ||  marie  il,  de  la  maison  de  Stuart, 
tille  de  Jacques  II,  femme  du  prince  d'Orange, 
fut  appelée  au  trône  par  le  parlement,  en  1688. 
Elle  mourut  en  !694. 

—  marie  d'Angleterre.  Femme  de  Louis  XII, 
roi  de  France,  était  fille  de  He:iri  VU,  roi 
d'Angleterre.  ||  marie  d' Anjou.  Femme  de  Char- 
les Vil,  roi  de  France,  était  fille  de  Louis,  duc 
d'Anjou,  roi  titulaire  de  Naples.  Son  mari  la 
délaissa  pour  Agnès  Sorel.J  marie  de  bour- 
gogne. Fil'e  de  Charles  le  Téméraire,  et  héri- 
tière du  duché  de  Hourgogne  et  de  tous  les  Etats 
de  son  père,  porta  les  Etats  des  Pays-Bas  à 
l'Autriche,  par  son  mariage  avec  l'empereur 
Maximuien  Elie  mourut  en  1482.  ||  marie  de 
brabant  Femme  de  Philippe  le  Hardi,  roi  de 
France,  était  fille  de  Henri  11,  duc  de  Brabant. 
Elle  mourut  en  1321.  Elle  protégeait  les  trou- 
vères et  les  troubadours.  ||  marie  de  clèvbs. 
Femme  de  Henri  I",  prince  de  Condé,  inspira 
une  passion  violente  au  duc  d'Anjou,  depuis 
Henri  111.  Catherine  de  Médicis,  craignant 
l'ascendant  de  cette  princesse,  la  fit,  dit-on, 
mourir  subitement,  en  1774,  à  18  ans. 

—  M'.RIK   LE  MEDICIS.    V.   MÉDICIS. 

—  marie  i.hczinska.  Femme  de  Louis  XV, 
roi  de  France,  dont  elle  eut  deux  fils  et  huit 
filles,  était  fille  de  Stanislas  Leczinski,  roi  de 
Fologne.  Elle  fut  sur  le  trône  le  modèle  de 
toutes  les  vertus  et  la  mère  des  pauvres. 

—  mame-tiierksk  d'autriche.  Femme  de 
Louis  XIV,  roi  de  France,  était  fille  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne.  Elle  mourut  en  1683. 
Son  époux  la  pleura,  et  fit  son  éloge  eu  disant  : 
Voilà  le  seul  chagrin  qu'elle  m'ait  donné.  C'é- 
tait une  femme  d'an  esprit  élevé,  mais  d'une 
dévotion  outrée. 

—  mar.k-théresb.  Née  en  1717,  impératrice- 
reine  de  Hongrie  et  de  Bohème,  que  son  père 
Charles  VI  fit  hériter  de  ses  Etats  par  la  fa- 
meuse pragmatique  sanction,  pour  laquelle  il 
demanda  la  ratification  de  toutes  les  puissances 
fie  l'Europe.  Elle  eut  à  soutenir  plusieurs  guer- 
res pour  cette  succession  avec  le  roi  de  Prusse. 
Elle  mourut  en  1776,  laissant  à  son  fils  l'em- 
pire pacifié  et  florissant. 

—  marie-stuart.  V.  stcart. 

—  Ordre  cheval.  Ordre  de  Sainte-Marie  des 
lis.  Ordre  de  chevalerie  institué  en  104.T  ou  1048, 
par  Garcia*  VI,  roi  de  Navarre.  L'enseigne  de 
cet  ordre  est  l'écu  de  Navarre  .entoure  d'un 
collier  chargé  de  cinq  G;  du  collier  pond  une 
médaille  représentant  un  lis  ouvert  et  couronné. 

||  Ordre  de  Sainte-Marie  de  Mercède.  Ordre 
établi  par  le  roi  d'Aragon,  vers  1232,  pour  le 
rachat  des  esclaves.  ||  Ordre  de  Sainte-Marie  du 
rosaire.  Oidre  militaire  institué  par  saint  Do- 
minique en  1309  ou  1213,  pour  combattre  les 
hérétiques.  0  'Vdrv  de  Suinte-Marie  teutonique. 
Nom  donné  quelquefois  à  l'ordre  lentonique. 
I  Ordre  de  la  ghnieuse  Vierge  Marie.  Ordre  de 
chevalerie  institué  en  1933  et  confirmé  par 
Urbain  IV  en  1262;  ses  chevaliers  avaient  pour 
mission  de  soulager  la  veuve  et  l'orphelin,  et 
de  réconcilier  les  familles.  ||  Ordre  de  Marie- 
Thérèse.  Ordre  de  chevalerie  institué  par  l'im- 


MARI 


pôratric6  reine  de  Hongrie,  en  mémoire  do  deux 
victoires  remportées  en  juin  1757. 

—  les  maries,  s.  f.  pi.  Hist.  Fête  célébrée 
autrefois  à  Venise,  le  21  janvier,  en  mémoire  do 
la  délivrance  de  quelques  jeuues  filles  faites  pri- 
sonnières par  les  lstriens. 

—  marik-galantb.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire 
du  quinquina  corymbifère. 

—  marie-graillon,  s.  f.  [pr.  ma-ri-grd-yon) . 
Femme  laide  et  malpropre.  Popul. 

—  marie-sai.opk.  s.  f.  Mar.  Petit  bâtiment 
d'une  construction  particulière  destiné  A  porter, 
à  une  certaine  distance  des  ports,  les  vases,  les 
sables ,  etc.,  que  l'on  en  tire  quand  on  les  cure 
et  qu'on  les  nettoie.  Ce  bâtiment  porte  un  màt 
placé  au  milieu  avec  une  voile  carrée.  On  le  dé- 
charge en  ouvrant  le  fond  par  un  mouvement 
de  bascule. 

—  Pop.  Se  dit  d'une  femme  sans  ordre  et  peu 
soigneuse  de  sa  peisonne. 

MARIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Marier.  S'empl. 
adjectiv.  Personne  mariée.  Cette  femme  est 
mariée  depuis  six  mois.  L'ainée  déjà  mariée,  et 
une  de  ses  plus  jeunes  sœurs  lui  furent  confiées. 
[X.  Marmier.)  On  croit  qu'il  fut  marié,  et  qu'il 
eut  même  un  fils.  (Anquet.)  A  peine  Vénus  eut 
fait  un  mois  de  séjour  a  Cythère,  qu'elle  sut  que 
les  sœurs  de  son  ennemie  étaient  mariées.  (La 
Font.)  La  nuit  et  l'obscurité  égalant  tous  les 
objets,  c'est  ce  qui  rend  l'infidélité  des  gens 
mariés  inexcusable.  (Christine.)  Les  religieuses 
et  les  femmes  mariées  sont  malheureuses  de  dif- 
férente manière.  (Id.)  Les  soldats  mariés  sont 
plus  attachés  à  leur  patrie ,  et  plus  courageux 
que  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  (B.  de  St-P.) 

—  Marié  à.  Il  eut  une  fille  nommée  Isabelle, 
mariée  depuis  à  l'empereur  Frédéric  II.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Il  sera  marié  cette  année.  Se  dit  en  plai- 
santant ,  d'une  personne  qui  jette  au  plafond 
des  choses  qui  s'y  attachent.  ||  Se  dit  aussi  d'une 
personne  qui  a  le  fond  de  la  bouteille  lorsqu'on 
lui  verse  à  boire. 

— Littéral.  Rimes  mariées.  Kimes  qui  se  sui- 
vent deux  à  deux. 

—  subst.  Celui ,  celle  qui  est  nouvellement 
marié,  mariée.  Le  marié.  La  mariée.  Du  nou- 
veau marié.  Une  nouvelle  mariée. 

—  Prov.  Se  plaindre  que  la  mariée  est  trop 
belle.  Se  plaindre  mal  à  propos  d'une  chose 
dont  on  se  devrait  louer. 

—  Mener  quelqu'un  comme  une  mariée.  Le 
mener  avec  pompe  et  cérémonie. 

—  Chorégr.  Sorte  de  danse  figurée ,  dans  la- 
quelle un  homme  et  une  femme  jouaient  une 
espèce  de  pantomime  :  on  la  nommait  ainsi, 
perce  qu'elle  se  dansait  aux  noces  des  bourgeois. 

—  T.  de  jeu.  Jeu  de  la  mariée.  Nom  donné 
quelquefois  au  jeu  de  cartes ,  plus  souvent  ap- 
pelé guimbarde. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  d'une  noctuelle. 
MARIENDAD.  (Les  bains  de  Marie).  Géogr. 

Petite  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle  de  Pilsen. 
Renommée  pour  ses  eaux  minérales. 

MARIENBOTJRG.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Prusse  occidentale,  régence 
de  Dantzick,  ch.-l.  de  Celle  ;  pop.,  15,000  hab. 

MARRENDAL.  Géogr.  Village  du  pays  de 
Bade.  ||  Bataille  de  Mariendal.  Journée  du  5 
mai  1645,  dans  laquelle  Turenne  fut  contraint 
à  battre  eu  retraite  devant  les  impériaux,  com- 
mandés par  Mercy. 

MARIENGROS.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  do 
compte  du  duché  de  Brunswick.  Le  mariengros 
vaut  environ  onxe  centimes. 

MARIENWERDER.  Géogr.  Régence  de  la 
Prusse  occidentale  ,  350,000  hab.  j|  Chef-lieu  de 
la  régence  ;  5,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Marienwerder.  Victoire 
remportée  par  les  Polonais  et  les  Allemands  sur 
Gustave-Adolphe,  le  24  juin  1639. 

MARIENZELL.  Géogr.  Village  d'Autriche 
près  de  New-Stadt.  H  Hist.  Bataille  de  Marien- 
tell.  Victoire  remportée  par  le  maréchal  I)a- 
voust  sur  les  Autrichiens,  le  7  novembre  1805. 

MARIER,  v.  a.  l"conj.  (rad.  ma<ri).  Jemarie, 
nous  marions,  vous  mariez.  Je  mariais,  nous 
marriions ,  vous  mariiez ,  etc.  Joindre  un 
homme  et  une  femme  par  le  lien  conjugal 
suivant  les  règles  prescrites  par  les  lois  et  les 
coutumes  du  pays. 

—  Donner  la  bénédiction  nuptiale  à.  Le  prê- 
tre qui  nous  a  mariés.  Elle  fit  dégrader  et  dé- 
poser Prétextât,  évêque  do  Rouen,  qui  avait  ma- 
rié Mérovée.  (Anquetil.) 

—  Il  se  dit  seulement  des  officiers  civils  qui 
passent  publiquement  l'acte  légal  qui  unit  les 
parties  contractantes  et  du  prêtre  qui  sanctifie 
cette  union,  mais  aussi  de  toute  personne  qui 
procure  un  mariage,  qui  y  contribue,  qui  le 
fait  faire.  Ce  sont  leurs  parents  qui  les  ont  ma- 
riés malgré  eux.  Un  père  qui  marie  ses  filles 
contre  leur  goût  est  coupable  envers  elles  et 
plus  encore  envers  la  société. 

—  Absol.  On  ne  marie  point  pendant  le  Ca- 
rême, ni  pendant  l'A  vent. 

—  Fille  bonne  à  marier.  Fi.le  en  âge  d'être 
mariée.  Dans  les  pays  chauds,  les  filles  sont 
bonnes  à  marier  plus  jeunes  que  dans  les  pays 
froids. 

—  Marier  à.  Unir  à,  donner  pour  mari, 
pour  femme  à.  Il  a  marié  sa  fille  au  plus  riche 
fermier  du  canton.  Je  l'ai  mariée  à  un  autn, 
elle  a  maintenant  un  mari,  une  famille  :  et  moi, 
jamais  je  ne  dirai  :  Ma  femme,  mon  fils.  (Eug. 
Scribe. | 
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—  Marier  avec.  Comment  peut-on  être  tyran 
des  femmes?  en  les  mariant  sans  les  consulter; 
uno  jeune  r'.lle  avec  un  vieillard,  une  femme  sen- 
sible avec  un  homme  indifférent.  (B.  de  St-P.) 
Sa  tante  l'a  mariée  à  un  grand  seigneur  (Id.) 

—  Fig.  Unir,  allier,  assortir.  Marier  la  vigne 
avec  l'ormeau.  Marier  sa  voix  au  son  des  in- 
struments. Marier  les  couleurs.  Marier  les  let- 
tres avec  les  armées.  Ainsi  dans  une  fête  cham- 
pêtre, la  jeune  bergère  marie  ses  pas  à  la  mu- 
sette. (Mirab.)  Les  dieux  ont  marié  la  peine 
avec  le  plaisir,  et  le  travail  avec  la  gloire.  (***) 
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Il  lui  remet  son  glaive  où  l'art  industrieux, 
Qui  du  grand   Lycaon  éternisa  la  gloire. 

Dans  la  Crète  avec  l'or  sut  marier  l'ivoire.    (Gaston.) 

Le  cytise  doré,  l'élégant  symocore, 
Mariant  leur  verdure  et  leurs  grappes  de  fleurs, 
En  festons  près  de  mol  suspendent  leurs  couleurs 
iCtutnuoii*.) 

Vénus,  ô  toi  déesse  d'Epîcure, 

Ame  de  tout,  qui  remplis  la  nature, 

Qui  mariant  tant  d'atomes  divers. 

D'un  nn-ud  durable  enchatnes  l'univers, 

C'est  toi  qui  vis  dans  tout  ce  qui   respiro, 

Mais  e'oat  dans  l'homme  où  siétro  ton  empiro. 

IÏ1UH1.) 

—  Econ.  rur.  Marier  des  ruches.  Faire  pas- 
ser des  abeilles  d'une  ruche  dans  une  autre. 

—  Marier  à.  Marier  avec.  Au  fig.  marier  à 
et  marier  avec  ne  s'emploient  pas  indifférem- 
ment. Le  premier  se  dit  de  deux  choses  qui  se 
confondent  ensemble.  Marier  le  luth  à  la  voix. 
Le  second  se  dit  des  choses  qui  ne  sont  que 
jointes  ensemble  et  restent  distinctes  après  leur 
jonction.  Marier  la  vigne  avec  l'ormeau. 

—  se  marier,  v.  pron.  S'unir  par  le  lien  con- 
jugal. Epouser  une  femme  pour  s^n  bien,  ce 
n'est  pas  se  marier;  c'est  négocier.  (St-Evrem). 
Ne  te  marie  jamais  que  par  amitié ,  mais  aie 
soin  de  n'aimer  que  ce  qui  mérite  de  l'être. 
(Penn.)  Je  ne  sais  pourquoi  vous  vous  imaginez 
qu'il  a  fallu  pour  me  marier  quitter  le  nom  que 
je  porte.  (J.-J.  Rouss.)  Les  époux  en  se  mariant 
font  vœu  de  s'aimer  ;  ne  serait-il  pas  mieux 
pour  leur  bonheur  qu'ils  fissent  vœu  de  se 
plaire.  (Mabir.)  Jeune  homme,  considère  s'il 
n'est  pas  trop  tôt  pour  te  marier;  vieillard, 
considère  s'il  n'est  pas  trou  tard.  (Thaïes  de 
Mil.) 

—  Prendre  une  femme ,  un  mari.  Quels  que 
soient  les  inconvénients  du  mariage ,  il  vaut 
mieux  ,  il  est  plus  naturel  de  se  marier  que  de 
vivre  dans  le  célibat.  Elle  apprit  avec  dépit  que 
Théodebert  s'était  marié  sans  la  consulter.  (An- 
quetil. Les  femmes  en  se  mariant  donnent  plu- 
tôt la  main  que  le  cœur  à  leurs  époux.  (***)  Ce 
n'est  point  se  marier ,  c'est  négocier  que  de 
prendre  une  femme  pour  son  bien  ;  ce  n'est  point 
se  marier,  c'est  se  contenter  que  de  prendre  une 
femme  pour  sa  beauté  ;  ce  n'est  point  se  marier, 
c'est  radoter  à  certain  âge  que  de  prendre  une 
jeune  femme  pour  avoir  de  la  société  ;  se  ma- 
rier, c'est  choisir  avec  discernement ,  à  loisir, 
par  inclination  it  sans  intérêt,  une  femme  qui 
vous  choisisse  de  même.  (Dufresny  ) 

—  Fig.  L'architecture  légère  des  Arabes  s'é- 
tait mariée  à  l'architecture  gothique ,  et ,  sans 
rien  perdre  de  son  élégance  elle  avait  pris  une 
gravité  plus  convenable  aux  méditations.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Prov.  Qui  se  marie  par  amour  a  une  bonne 
nuit,  deux  mauvais  jours.  les  mariages  d'incli- 
nation sont  rarement  heureux. 

MARIEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  (rad.  marier). 
Celui ,  celle  qui  fait  des  mariages.  Se  dit  par 
dénigrement. 

MARIETTE,  s.  f.  (dimin.  de  Marie).  Nom 
qu'on  donne  aux  petites  filles  du  r.om  de  Marie. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  campanule  de 
jardin. 

MARIGNAN.  Géogr.  Bourg  du  royaume 
Lombard-Vénitien,  à  trois  lieues  de  Milan. 

—  Hist  Bataille  de  Marignan.  Victoire  rem- 
portée par  François  I",  sur  les  Suisses,  le  13  et 
le  14  septembre  1515.  Le  soir  même  de  cette  ba- 
taille, Bayard  y  arma  chevalier  le  roi  François  I". 
Le  duc  de  Milan,  abandonnant  à  la  suite  de  la 
victoire  sa  capitale  qui  passa  aux  Français,  li- 
vra le  Milanais  à  François  I".  Trivulce  appe- 
lait la  bataille  de  Marignan  le  combat  des 
géants. 

MARIGOT.  Géogr.  En  Afrique,  Sorte  de 
canal  naturel  ou  de  ruisseau  sans  ponte  sen- 
sible. Le  courant  dos  marigots  se  dirige  tantôt 
vers  le  fleuve  ou  bras  principal,  tantôt  dans  le 
sens  opposé  suivant  que  la  saison  fait  grossir 
ou  diminuer  le  volume  des  eaux. 

—  Petit  lac  formé  par  les  pluies. 
Courir,  aller  au  marigot.  Se  dit  parmi  les 

pêcheurs  de  maquereaux,  De  l'action  de  ceux 
qui  se  retirent  dans  quelque  endroit  poissonneux:, 
y  pèchent  pour  eux,  mangent  leur  poisson  et  se 
reposent. 

MARIKINA.  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  par 
liuilbn  à  une  jolie  petite  espèce  de  ouistitis, 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  singe-lion. 

MARILA-À-GRAPrES.  s.   m.   Bol 

de  plantes  qui  tient  le  milieu  entre  la  fan 
guttifères  et  celle  des  hypéric  les 
à-grappes  sont  des  plantes  de  la  Martil 

MARIMRA.  s.  m.  Relat.  Instrument  de  per- 
cussion. Espèce  de  tambour  en  nsago  au  Congo. 

MARIN,  INE.  adj.  [du  !  it.  marinus,  marin; 
■r).  Qui  est  de  la  mer. 
mariu.  Dieu  marin. 

—  Qui  sert  à  la  navigation  sur  mer.  Aiguille 
marine.  Carte  marine. 


—Trompette  marine.  Instrument  de  musique 
qui  n'avait  qu'une  corde,  et  dont  on  jouait  avec 
un  archet. 

—  Bot.  se  dit  des  plantes  qui  croissent  au 
fond  des  eaux  do  la  mer  ou  sur  ses  bords.  Les 
débris  des  productions  marines  s'y  trouvent  en 
abondance  (Bull.) 

—  Ornith.  Qui  fréquente  la  mer.  Oiseau  marin. 

—  Zool.  Qu'on  trouve  dans  les  eaux  de  la 
mer.  Animal  marin. 

—  Avoir  le  pied  marin.  Savoir  marcher  sans 
chanceler  à  bord  d'un  vaisseau  tourmenté  par 
la  mer. 

—  Fig.  Ne  pas  se  déconcerter,  conserver  son 
sang-froid  dans  les  circonstances  difficiles. 

.MARIN,  s.  m.  Homme  de  mer  servant  abord 
des  vaisseaux,  pour  les  gréer  et  les  manœuvrer. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  hjmme  qui 
est  tellement  habitué  avec  la  mer  et  les  vicissi- 
tudes de  sa  profession,  qu'il  s'est  fait  une  patrie 
de  l'Océan,  et  qu'il  se  considère  dépayse  lors- 
qu'il est  sur  le  sol.  Bon  marin.  Vieux  marin. 
Tout  enfant,  ce  marin  s'est  jeté  dans  une  car- 
rière où  il  a  grandi,  où  il  s'est  développé,  où  il 
s'est  fait  homme  enfin.  (Lecomte.)  Le  marin 
quitte  sa  famille  pour  aller  courir  mille  chances 
aventureuses  ;  il  sait  si  peu  s'il  reviendra,  qu'il 
est  insouciant  pour  l'avenir.  (Id.)  On  a  répété, 
comme  exemple  d'un  problème  insoluble,  que  le 
marin.,  à  peine  arrache  à  la  mort  et  aux  dangers 
de  la  navigation,  oubliait  promptement  toutes 
ses  vicissitudes  pour  courir  de  nouveaux  ha- 
sards sur  l'élément  perfide  dont  il  s'est  fait  une 
patrie.  (Id.) 

Et  puisqu'un  jour  il  faut  mourir, 
i  n  franc  marin  qui  fuit  la  terro 
Doit  rendre  le  dernier  soupir 

la  vague  qui  fut  sa  mère... 

*  Ed.  &.»■•««».) 

—  Dans  un  sens  plus  rigoureux,  Officier  ha- 
bile dans  l'art  de  la  navigation.  C'est  un  bon 
marin,  un  habile  marin. 

Marin  d'eau  douce.  Nom  qu'on  donne  par 
dénigrement  à  l'homme  qui  navigue  sur  les 
rivières. 

—  l»  M'.rin.  Céoçrr.  Cn  des  quatre  arrondis- 
sements de  la  Martinique ,  colonie  française, 
dans  la  mer  des  Antilles.  Il  se  divise  en  six 
quartiers,  et  a  une  population  de  14,000  hab.  • 

—  saint  -  marin.  Géogr.  Petite  république 
d'Italie,  enclavée  dans  le  comté  d'Urbin.  Son 
territoire actuel  aune  superficie  de  59  kilomètres 
carrés,  et.  une  population  de  7,i  00  hab.  Les  re- 
venus sont  de  70  à  80  mille  francs  ,  et  la  force 
armée  de  40  hommes.  Cette  république  remonte 
au  vu'  siècle.  L'autorité  réside  dans  un  conseil 
général  appelé  arrtngo,  composé  d'un  représen- 
tant pris  dans  chaque  famille,  et  ayant  soixante 
membres  qui  forment  le  corps  législatif;  dans 
deux  capitaines  qui  ont  le  pouvoir  exécutif; 
dans  un  conseil  de  douze  magistrats,  dont  les 
deux  tiers  se  renouvellent  chaque  année,  et 
enfin  dans'une  cour  de  judicature  élue  tous 
les  ans.  ||  Chef-lieu  de  cette  république;  3,000  h. 

MARINADE,  s.  f.  Mar.  Nom  donné  aux  dif- 
férents aliments  préparés  pour  se  conserver  des 
années  entières  à  la  mer. 

—  Saumure  qui  sert  à  la  conservation  des 
viandes. 

—  Friture  de  viande  m,  rince. 
MARINADE,   e.  f.  Nom  qu'on  donnait  aux 

articles  ampoulés  que  Marin   insérail  dans  la 
Gazette  de  France  lorsqu'il  en  était  le  rédacteur. 

MARINE,  s.  f.  (du  lat.  mare,  mer),  issem- 
blage  de  tous  les  bâtiments  flottants,  grands  et 
petits,  appropriés  aux  besoins  maritimes  d'un 
peuple.  Avoir  une  forte  marine.  Une  ma-;'ne 
puissante.  La  marine  anglaise  a  été  longtemps 
supérieure  à  la  nôtre.  La  marine  française  s 
compose  de  tant  de  bâtiments. 

—  Le  personnel  de  la  flotte,  officiers  6t  ma- 
rins. La  marine  se  recrute  au  moyen  de  ;':i>- 
scription  maritime. 

—  Administration  de  la  marine.  Les  bureaux 
de  ia  marine.  Le  ministère  de  la  marine. 

—  Goût,  odeur  de  la  mer.  Cela  sent  la  ma- 
rine, a  un  goût  de  marine. 

—  Ce  qui  concerne  la  navigation  sur  mer,  la 
science  de  la  navigation.  Habile  dans  la  marine. 
Il  entend  bien  la  marine.  La  marine  est  on 
sut  lime,  merveilleuse  combinaison   de  science 
et  d'audace,   chef-d'œivre  de  conception  hu- 
maine, qui  domptant  la  mer  et  neutralisant  ses 
dangers, a  fait  del'Océan  le  domaine!  <• 
|J.  Lecomte.)  J'ai  passé  tout  mon  temps  X  cher- 
cher l'homme  de  la  marine,  sans  avoir  pu 
sir  à  le  trouver.  (Napol.) 

—  Puissance  militaire  et  commerciale  d'un» 
nation  maritime.  La  marinp  est  pour  les  nations 
une  source  de  gloire  et  de  richesses.  Le  peuple 
possesseur  de  la  plus  puissante  marine  rw\A 
prétendre  à  la  domination  universelle.  (***)  Dans 
l'équilibre  social  des  peuples  civilbés,  une  forte 
marine  est ,  pour  quelques  nations,  non-seule- 
mont  l'auxiliaire  indispensable  de  leur  existence 
politique,  mais  encore  un  puissant  et  formidable 
levier  qui  peut  élever  les  faibles  au  niveau  de 
prépondérance  des  forts.  (J.  Lecomte.)  La  "^'"f 
française  est  appelée  à  avoir  de  la  fupénori»* 
sur  la  marine  anglaise.  (Napol.) 

—  Marin*  militaire.  Marine  don 
seaux  appartenant   à  l'ï 

de  guerre,  s  rvenl   i 
nce  du  pavillon   national  sur  1. 
La  mi 

doits,    dos   officiers    et   marir  '  |« 

mo*tèr,  des  chantiers,   ports,    arsenaux,  et  de 
tout  ee  qui  constitue  le  matériel  uaval. 
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—  Manne  marchande.  Celle  dont  les  navires, 
frétés  par  des  particuliers ,  ne  sont  employés 
qu'au  transport  des  marchandises  de  commerce. 
La  marine  marchande  est  à  la  fois  l'école  et  la 
pépinière  de  la  marine  militaire.  La  prospérité 
et  le  développement  de  la  marine  marchande 
sont  une  source  de  richesses,  tant  pour  le  pays 
eu  général  que  pour  les  particuliers. 

—  Ministère  de  la  marine.  Ministère  qui  s'oc- 
cupe du  personnel  et  du  m-.tériel  de  la  marine 
royale;  de  l'administration  et  de  la  police  des 
bagnes,  des  tribunaux  maritimes,  du  martelage 
des  bois  propres  aux  constructions  navales,  de 
la  police  de  la  navigation  et  des  pêches  mari- 
times ;  de  l'administration  militaire,  civile  et 
judiciaire,  et  de  la  défense  des  colonies. 

—  Jeu  de  la  marine.  Jeu  de  tableaux  ,  repré- 
sentant les  divers  objets  à  l'usage  des  marins. 

—  marines,  s.  f.  pi.  Peint.  Classe  de  dessins 
et  de  peintures  qui  ont  pour  objet  de  représenter 
des  scènes  maritimes.  Peintre  de  marines. 
Peindre  des  marines.  Aimer  les  marines.  Les 
marines  des  Flamands. 

MARINÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mariner. 
S'empl.  adjectiv.  Viande  marinée.  Poisson  ma- 
riné. . 

—  Blas.  Se  dit  des  animaux  représentés  avec 
une  queue  de  poisson.  Imloff  porte  de  gueules 
au  lion  mariné  d'or. 

M  ARINEL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Marin,  matelot. 

—  Croy.  pop.  Sorte  de  divinité  des  eaux  ou 
d'enchanteur  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la 
poésie  du  moyen  âge. 

MARINER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  cuire  du 
poisson  et  l'assaisonner  de  telle  sorte  qu'il  puisse 
se  conserver  très-longtemps.  Mariner  du  poisson. 

—  Assaisonner  certaines  viandes  d'une  ma- 
nière qui  les  rend  mangeables  plus  promptement. 

—  Laisser  tremper  de  la  viande  ,  etc.,  dans 
du  vinaigre  assaisonné  d'oignons ,  d'ail ,  de 
thym,  etc.,  afin  de  l'attendrir  et  lui  donner  du 
goût.  Mariner  du  chevreuil. 

MARITVESQUE.  adj.  des  9  g.  Littér.  ital.  Qui 
est  à  la  manière  du  poète  Marini.  J?tyle  'mari- 
nesqne.  Poésies  marinesques. 

MARINGOUIN.  s.  m.  Entom.  Nom  verna- 
culaire  donné  en  Amérique  à  de  petits  diptères 
du  genre  empis  et  du  genre  culex.  Les  marin- 
gouins  sont  des  insectes  qui  se  tiennent  dans  les 
endroits  frais ,  ou  paraissent  avant  le  lever  et 
après  le  coucher  du  soleil.  Ils  attaquent  les 
hommes  et  les  bestiaux  en  si  grand  nombre  que 
les  blessures  deviennent  un  vrai  supplice. 

MARINI  (GiovannirBaptista ,  dit  le  cavalier 
Marin).  Poète  italien,  auteur  de  diverses  satires 
et  d'un  Adonis,  ouvrage  dont  le  style  respire 
une  mollesse  voluptueuse,  offre  des  peintures 
ingénieuses,  mais  est  semé  de  pointes  et  de 
concetti.  Son  style  corrompit  la  poésie  italienne 
et  fut  le  germe  d'un  mauvais  goût  qui  y  régna 
pendant  le  xvn*  siècle.  Il  mourut  en  1628. 

MARINIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit  un  bâ- 
timent sur  les  grandes  rivières. 

—  Homme  de  mer  pour  la  manœuvre  d'un 
vaisseau. 

—  adject.  Officiers  mariniers.  Bas  officiers 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau. 

MARINIÈRE,  s.  f.  Gymn.  Manière  de  nager 
en  couchant  le  corps  sur  le  côté ,  l'un  des  bras 
allongé ,  l'autre  poussant  l'eau  .vers  les  pieds. 
On  l'emploie  surtout  adverbialement.  Nager  à 
la  marinière. 

—  Ane.  coût.  Chausses  à  la  marinière.  Cu- 
lottes froncées  à  la  ceinture  ainsi  qu'au  bas  des 
suisses  et  ne  dépassant  pas  les  genoux. 

MARION  DELORME.  Amie  de  Ninon  de 
Lenclos  et  célèbre  comme  elle  par  sa  beauté  et 
<a  galanterie;  née  vers  161*2,  morte  vers  1706. 

MARÏON-ET-CROZET.  Géogr.  Petites  îles 
de  l'Océan  austral ,  ainsi  nommées  des  navi- 
gateurs qui  les  ont  visitées.  Climat  désolé.  Nulle 
végétation,  point  d'habitants. 

MARIONNETTE,  s.  f.  (de  Marion,  dimin. 
de  Marie,  nom  propre).  Petite  figure  humaine 
en  bois  ou  en  carton,  qu'un  saltimhanque  caché 
derrière  un  petit  théâtre  fait  mouvoir  par  des 
fils,  par  des  ressorts,  ou  simplement  à  la  main. 
Faire  jouer  les  marionnettes.  Les  marionnettes 
étaient  connues  des  Grecs  et  des  Romains.  Des- 
cartes soutient  que  les  bêtes  n'agissent  que 
comme  des  marionnettes ,  que  la  circulation  du 
sang  leur  tient  lieu  de  ressort.  (***) 

—  Fig.  Femme  de  petite  taille.  C'est  une  ma- 
rionnette. 

—  Personne  frivole,  sans  caractère,  qu'on  di- 

enme  on  veut.  Ceux  qui  sont  réduits*à 
servir ,  se  peuvent  dire  avec  vérité  les  ma- 
rionnettes des  grands  du  monde.  [***) 

—  Chose,  événement  que  l'on  traite  à  sa  fan- 
taisie. Nous  avons  gagné  notre  petit  procès; 
nous  en  avons  fait  les  marionnettes  d'un  grand, 
ear  nous  l'avons  sollicité. 

—  Hist.  relig.  Nom  que  l'on  donna  aux  cor- 
dicoles,  ou  partisans  de  la  double  dévotion  éta- 
blie par  Marie  Alacocque  et  Marie  des  Vallées. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  d'une  batterie  de  caisse 
qui  annonçait  l'exécution  des  châtiments  mili- 
taires. I 

—  Techn.  Bobine  mobile  placée  sur  le  bord 
de  l'établi  du  cardeur.  ||  Bobine  sur  laquelle  le 
fil  se  dévide.  ||  Pièce  de  bois  mobile  à  laquelle 
sont  fixées  les  tiges  sur  lesquelles  se  meuvent 
les  rouets  de  l'ourdit 

MARIOTTE  (Edme).  L'un  des  physiciens  les 


MARI 

plus  remarquables  du  xviv*  siècle,  né  près  de 
Dijon ,  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique  et 
était  prieur  de  Saint  Martin-sous-Beaune,  lors- 
qu'il fut  appelé  à  faire  partie  de  l'Académie  des 
sciences  lors  de  sa  fondation.  Il  mourut  en  1684, 
laissant  plusieurs  traités  remarquables  sur  dif- 
férents points  de  physique. 

—  Phys.  Loi  de  Mariotte.  Loi  trouvée  par  le 
physicien  de  ce  nom  et  en  vertu  de  laquelle  le 
volume  occupé  par  un  gaz  est  réciproquement 
proportionnel  à  la  pression  qu'il  supporte,  c'est- 
à  dire  que  si  sa  pression  est  deux ,  trois  fois 
plus  grande ,  le  volume  deviendra  deux ,  trois 
fois  plus  petit. 

MARIPA.  s.  m.  Bot.  Palmier  de  Cayenne, 
dont  le  tronc  a  environ  trois  mètres  de  hauteur 
et  deux  de  diamètre.  Ses  feuilles  pennées  ont 
trois  mètres  de  long  et  ne  s'é'talent  pas.  Il  porte 
des  fleurs  mâles  sur  un  pied  et  des  femelles  sur 
un  autre. 

MARIPE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  famille  des  convolvulacées.  Le  ma- 
ripe  est  un  arbrisseau  grimpant  dont  les  bran- 
ches très-longues  se  divisent  en  rameaux  qui 
retombent  vers  la  terre.  Il  croît  en  Amérique. 

MARIPOSA.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à 
plusieurs  espèces  d'oiseaux.  ||  Mariposa  des  oi- 
seleurs. Un  bengali.  ||  Mariposa  pintade.  Le  pape 
de  la  Louisiane. 

MARISQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  famille  des  cypéracées,  formé 
de  plusieurs  espèces  do  souchets,  de  scirpes,  de 
killinges,  à  tige  presque  nue.  Les  espèces  qui  le 
composent  croissent  en  Amérique.  Marisque 
agrégé,  à  gros  épis,  roux,  sans  feuilles. 

—  Hortic.  Espèce  de  grosse  figue  sans  goût. 

MARISQUE.  s.  f.  Pathol.  Tumeur  ou  ex- 
croissance charnue,  molle ,  fongueuse  ,  indo- 
lente, ressemblant  à  une  figue,  qui  vient  au 
fondement,  au  périnée,  et  à  la  partie  interne  et 
supérieure  des  cuisses  chez  les  femmes. 

MARIT.  Abréviation  du  mot  maritime. 

MARITAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  maritalis). 
Qui  tient  du  mari ,  qui  appartient  au  mari. 
Pouvoir  marital.  ||  PI.  masc,  maritaux. 

MARITALEMENT,  adv.  En  bon  mari.  Trai- 
ter une  femme  maritalement. 

—  Fam.  Comme  mari  et  femme.  Un  homme 
et  une  femme  qui  vivent  maritalement. 

MARITIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  maritimus  ; 
rad.  mare,  mer).  Qui  est  situé  près  de  la  mer. 
Ville   maritime.  Provinces  maritimes. 

—  Qui  est  relatif  à  la  mer.  Service  maritime. 

—  Qui  a  rapport  à  la  marine.  Lois  mariti- 
mes. La  république  n'aura  jamais  de  marins, 
tant  que  l'on  ne  refera  pas  toutes  les  lois  mari- 
times. (Napol.) 

—  Qui  est  adonné  à  la  navigation  sur  mer. 
Peuple  maritime.  Nation  maritime.  Puissance 
maritime. 

—  Forces  maritimes.  Forces  navales  ou  de 
mer. 

—  Législation  maritime.  Recueil  de  lois  rela- 
tives au  service  de  la  marine. 

—  Admin.  Division  maritime.  La  France  con- 
sidérée sous  le  rapport  maritime  est  divisée  en 
cinq  arrondissements  ou  préfectures  maritimes. 
Le  premier,  qui  comprend  les  départements  ma- 
ritimes du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme, 
de  la  Seine-Inférieure ,  du  Calvados  et  de  la 
Manche,  a  pour  ch.-l.  Cherbourg  ;  le  deuxième, 
comprenant  les  départements  maritimes  de  l'Ile- 
et-Vilaine  ,  Côtes-du-Nord  ,  Finistère  et  Gran- 
ville,  a  pour  chef-lieu  Brest;  le  troisième  qui 
comprend  les  deux  départements  du  Morbihan 
et  de  la  Loire-Inférieure,  a  pour  ch.-l.  Lorient; 
le  quatrième,  qui  comprend  les  cinq  autres  dé- 
partements maritimes,  a  pour  chef-lieu  Roche- 
fort  ;  le  cinquième,  qui  renferme  tout  le  littoral 
de  la  Méditerranée,  a  pour  chef-lieu  Toulon. 
Dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement  il  y  a 
un  préfet  maritime  et  un  conseil  d'administra- 
tion composé  du  préfet  maritime  et  des  chefs 
des  différents  services  du  port. 

MARITORNE.  s.  f.  Nom  d'une  servante 
d'auberge  dans  Don  Quichotte. 

—  Est  passé  dans  notre  langue  pour  y  signi- 
fier dans  le  langage  familier,  Une  femme  mal 
bâtie  et  maussade. 

MARRIS  (Caïus).  Célèbre  général  romain, 
d'une  naissance  obscure,  fut  sept  fois  consul. 
11  acheva  la  guerre  de  Jugurtha,  défit  près 
d'Aix  les  Teutons  et  les  Cimbres,  fut  forcé  par 
Sylla  de  s'enfuir  de  Rome  et  de  se  cacher  dans 
les  marais  de  Minturnes,  puis  en  Afrique.  Rap- 
pelé par  Cinna,  qui  le  mit  à  la  tète  de  ses  trou- 
pes, il  entra  triomphant  à  Rome,  et  tira  ven- 
geance de  ses  ennemis.  11  mourut  l'an  86  av. 
j.-C. 

MARIVAUDAGE,  s.  m.  Littér.  Mot  forgé 
pour  ei  primer  le  style  précieux  et  fatigant  de 
Marivaux.  Voltaire  disait  de  cet  auteur  qu'il 
pesait  des  rien»  dans  des  balances  d'araignées. 
Ce  qui  constitue  le  marivaudage  est  une  re- 
cherche affectée  de  situations,  une  grande  sub- 
tilité dans  les  sentiments,  et  une  complication 
d'intrigues  embarrassantes  et  obscures. 

—  Se  dit  par  extension  de  tout  style  dépourvu 
de  naturel,  comme  celui  de  Marivaux. 

MARIVAUDÉ,  part.  pass.  inv.  du  v.  Mari- 
vauder. 

MARIVAUDER,  v.  n.  1"  conj.  Littér.  Imi- 
ter les  raffinements  de  Marivaux  ;  tomber  dans 
le  marivaudage. 

MARIVAUX  fPierre  Carlet  de  Chablain  de). 
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Né  à  Paris  en  1688,  mort  en  1763,  mombre  de 
l'Académie  Française  et  célèbre  auteur  drama- 
tique. Il  soutint  seul  et  longtemps  la  fortune 
des  Italiens,  auxquels  il  a  donné  vingt  et  une 
P'.èces. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  fa- 
mille naturelle  des  labiées,  originaire  du  midi 
de  l'Europe,  et  cultivée  dans  _les  jardins.  La 
marjolaine  a  une  odeur  aroma'tique  agréable. 
Dans  les  pays  du  Midi,  on  l'emploie  assez  fré- 
quemment comme  assaisonnement  dans  divers 
aliments.  Elle  facilite  la  digestion  de  ceux  qui 
sont  lourds  et  flatulents,  comme  les  haricots, 
les  pois.  On  en  faisait  autrefois  un  grand  usage 
en  médecine.  Elle  passait  pour  être  très-efficace 
contre  les  maladies  du  cerveau.  C  était  surtout 
en  infusion  théiforme  qu'on  l'administrait  aux 
malades.  La  marjolaine  bâtarde  ou  marjolaine 
sauvage,  qu'on  appelle  aussi  origan  ou  grand 
origan,  croit  communément  en  Europe  sur  les 
pelouses  sèches.  Elle  est  très-aromatique ,  et 
s'emploie  comme  remède  tonique  et  stimulant. 

MARJOLET.  s.  m.  (dérivé  de  Mariole,  petite 
Marie).  Terme  de  mépris  désignant  un  jeune 
homme  sans  expérience ,  inconséquent ,  qui 
parle  à  tort  et  à  travers,  sans  sentir  la  portée 
de  ses  paroles. 

Entendre  un  marjolet  qui  dit  avec  mépris 
Ainsi  qu'ânes  ces  gens  sont  tous  vêtus  do  gris. 

(Klt.vitl.) 
Bref,  qui  le  sent,  ami  du  marjolet. 
Ecarte  ainsi  toutes  les  détestables.       (Li  Fo.nt.) 

—  On  le  trouve  dans  un  autre  sens.  Ormin 
se  voyant  pour  la  seconde  fois  réduit  à  servir 
de  marjolet  à  sa  dame.  [Guzman  d'Alf.) 

MARKAIRE.  s.  m.  Agric.  Pâtre  qui  a  soin 
des  vaches  et  qui  prépare  le  fromage.  ||  Celui 
qui  est  à  la  tête  d'une  markairie. 

MARKAIRIE.  s.  f.  Se  dit  dans  les  Vosges 
d'une  chaumière  où  se  font  les  froroages  cuits. 
H  Science  de  faire  ces  fromages. 

MARLBOROUGH  (John  Churchill,  duc  de). 
Un  des  plus  grands  généraux  anglais,  né  dans 
le  Devonshire  en  1650.  11  servit  avec  distinction 
dans  le  corps  d'armée  que  Charles  II  fournit  à 
Louis  XIV  dans  la  guerre  contre  la  Hollande. 
De  retour  en  Angleterre,  il  obtint  un  régiment, 
et  épousa  en  1680  Sara  Jennings,  favorite  de  la 
princesse  Anne.  Nommé  en  1700  commandant 
en  chef  de  toutes  les  forces  d'Angleterre  dans 
les  Provinces-Unies,  il  reçut  en  1702  l'ordre  de 
la  Jarretière,  et  fut  mis  à  la  tête  des  affaires. 
La  guerre  ayant  éclaté  contre  la  France,  il  se 
fit  nommer  commandant  en  chef  des  troupes 
alliées  et  remporta  les  fameuses  victoires  de 
Hochstedt,  de  Ramillies  et  de  Malpliquet.  11 
mourut  en  1742,  laissant  une  fortune  immense. 

MARLE.  Géogr.  Chef-1.  de  cant.  (Aisne), 
arr.  de  Laon;  1,500  hab. 

MARLI.  s.  m.  Techn.  Espèce  de  tricot-chaîne 
ou  grosse  gaze  gommée  dont  on  garnit  le  de- 
vant des  chapeaux  des  dames  et  d'autres  pièces 
de  leur  toilette.  Les  mailles,  disposées  en  lo- 
sange, et  que  les  fils  de  la  chaîne  traversent 
diagonalement ,  sont  formées  par  les  fils  de 
trame  qui  s'entrelacent  entre  eux. 

MARLITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  ou  roche 
mélangée  qui  renferme  dé  la  chaux  carbonatée. 

MARLY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine-et- 
Oise),  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à 
18  kilom.  O.  de  Paris,  et  à  7  kilom.  de  Ver- 
sailles. Il  est  situé  dans  un  vallon  à  l'extrémité 
d'une  forêt,  avec  un  beau  château  bâti  sous 
Louis  XIV  par  les  soins  de  l'architecte  Man- 
sard.  On  l'appelle  aussi  Marly-le-Roi,  Marly-la- 
Machine. 

—  Machine  de  Marly.  Machine  hydraulique 
construite  sous  Louis  XIV  pour  faire  monter 
les  eaux  de  la  Seine  à  162  mètres  de  hauteur 
dans  un  bel  aqueduc  qui  les  conduit  à  Versailles. 
Cette  machine ,  construite  par  le  Hollandais 
Rannequin  ,  se  composait  de  quatorze  roues 
hydrauliques  de  10  mètres  de  diamètre,  dont 
les  unes  faisaient  jouer  des  pompes  qui  por- 
taient l'eau  dans  un  premier  réservoir,  tandis 
que  les  autres  faisaient  mouvoir  des  balanciers 
de  fer  qui  transmettaient  ce  mouvement  à  des 
pompes  placées  dans  ce  réservoir,  et  dans  un 
second  d'où  l'eau  était  enfin  élevée  au  point  cul- 
minant du  réservoir  supérieur.  Cette  machine 
est  remplacée  aujourd'hui  par  une  très-belle 
machine  à  vapeur  de  la  force  de  soixante  che- 
vaux. 

—  Se  disait  substantiv.,  sous  Louis  XIV,  des 
voyages  que  le  roi  faisait  de  Versailles  à  Marly 
pour  passer  quelques  jours  dans  cette  dernière 
résidence  avec  une  partie  de  la  cour.  Le  trai- 
tant Samuel  Bernard  obtint  l'honneur  d'être 
des  marlys  du  roi. 

MARM  AILLE,  s.  f.  (pr.  mar^nd-ye  ;  rad. 
marmot).  Troupe  de  petits  enfants.  Familier. 
Voilà  bien  de  la  marmaille.  Faites  taire  cette 
marmaille. 

MARMANRE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Lot-et- 
Garonne)  ;  8,000  hab.  Cette  ville  est  très-an- 
cienne et  eut  à  souffrir  plusieurs  sièges  au 
moyen  âge.  Bel  hôtel  de  la  mairie,  collège,  port 
commode,  tributal  de  première  instance  et  de 
commerce. 

MARMARA.  Géogr.  Petite  mer,  appelée  par 
l'es  anciens  Propoutid»,  et  située  entre  la  mer 
Noire  et  l'Archipel.  Elle  n'a  que  260  kilsur  80. 
On  y  trouve  l'île  de  Marmara,  qui  lui  a  fait 
donner  ce  nom. 

MARMARIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  des 
peuples  qui  habitaient  la  Marmarique 
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MARMARIQUE.  Géogr.  Ancienne  contre* 

d'Afrique,  entre  la  Méditerranée,  l'Egypte,  la 
Cyrénaïque  et  le  désert  au  sud.  Quelques  au- 
teurs ont  compris  dans  cette  contrée  la  CyTé 
uaïque;  d'autres,  au  contraire,  l'ont  extrême- 
ment resserrée.  Suivant  Ptolémée,  la  Marma- 
rique avait  27  villes. 

MARMAROS.  Géogr.  Un  des  cinquante-deux 
comitats  de  Hongrie,  en  deçà  de  la  Theis,  entre 
les  monts  Krapacks,  la  Transylvanie  et  les  co- 
mitatsde  Szathmar,  Br-re^h  etUgosch;  114,200 
hab.  ;  ch.-l.  Szigeth.  Bois,  sel  gemme,  argent, 
fer,  diamants,  avoine,  lin,  bétail,  poisson. 

MARMATITE.  s.  f.  Miner.  Substance  com- 
posée de  sulfure  de  zinc  et  de  protosulfate  il? 
fer.  On  la  trouve  dans  la  Colombie. 

MARMELADE,  s.  f.  (du  port.  marmcUado, 
même  sens).  Confiture  de  fruits  presque  ré- 
duits en  bouillie.  Marmelades  d'abricots.  Mar- 
melade de  prunes,  de  pêches.  Faire  de  la  mar- 
melade. 

—  Fam.  Viande  en  marmelade.  Viande  trop 
cuite. 

—  Se  dit  familièrement  de  ce  qui  est  fracassé., 
broyé.  Il  a  reçu  un  coup  de  poing  qui  lui  a  siis 
la  mâchoire  en  marmelade. 

MARMENTF.AU.  adj.  m.  Bot.  Se  dit  des  bois 
qui,  plantés  e.i  avenues,  en  quinconces  ou  en 
bosquets,  servent  à  l'embellissement  des  villes 
ou  des  habitations  particulières,  et  qu'un  simple 
usufruitier  n'a  pas  le  droit  d'abattre. 

—  substantiv.  Les  marmenteaux.  On  ordon- 
nait que  les  marmenteaux  fussent  abattus  ou 
étètés  quand  le  propriétaire  était  condamné 
pour  crime  de  lèse-majesté. 

MARMITE,  s.  f.  Econ.  dom.  Vase  profond 
dans  lequel  on  fait  cuire  des  aliments  par  l'é- 
buliition  de  l'eau,  principalement  de  la  viande 
dont  on  fait  le  potage.  Marmite  en  métal,  en 
.poterie  de  terre.  Les  marmites  en  métal  sont 
communément  en  fonte  de  fer,  plus  rarement  en 
fer  battu.  Les  marmites  sont  presque  toujours 
arrondies.  Ecumer  la  marmite.  Marmite  de 
fonte,  de  cuivre,  d'argent,  de  terre.  Une  mar- 
mite pleine.  La  marmite  bout.  Couvercle,  pied 
de  marmite.  Un  parvenu  disait  :  Toute  ma  vais- 
selle est  en  argent,  tout,  jusqu'à  mes  marmites 
de  fer.  (***) 

—  Marmite  américaine.  Marmite  d'impor- 
tation américaine,  dans  laquelle  les  aliments  à 
cuire  ne  sont  pas  plongés  dans  l'eau  bouillante, 
mais  seulement  exposés  à  la  vapeur  et  perdent 
beaucoup  moins  de  leur  saveur. 

—  Marmite  de  Papin.  Vase  de  fonte  ou  de  enivre 
à  parois  très-fortes,  et  qui  se  termine  à  sa  partit 
supérieure  par  un  rebord  horizontal,  d'où  part 
un  cadre  en  fer  perpendiculaire  au  plan  du  re- 
bord. Le  couvercle  s'appuie  sur  ce  rebord  et  s'y 
applique  avec  force  par  la  pression  d'une  vis 
qui  s'engage  dans  un  écrou  pratiqué  au  milieu 
de  la  traverse  horizontale  du  cadre  ;  dans  le 
couvercle  est  pratiquée  une  soupape  de  sûreté 
fermée  par  un  levier,  dont  l'extrémité  opposée 
porte  un  poids  Cette  marmite,  inventée  par  le 
physicien  Papin,  sert  à  extraire  la  gélatine  des 
os  et  à  faire  cuire  les  substances  alimentaires 
végétales  ou  animales  plus  promptement  que 
dans  les  marmites  ordinaires. 

—  Marmite  autoclave.  Sorte  de  marmite  de 
Papin,  dans  laquelle  la  pression  même  de  la 
vapeur  contribue  à  fermer  hermétiquement  le 
couvercle. 

—  Fig.  et  fam.  Écumeurde  marmite.  Parasite. 
||  Ecumer  la  marmite.  Vivre  en  parasite. 

—  Pop.  Nez  en  pied  de  marmite.  Nez  large 
par  le  bas  et  retroussé. 

—  Fam.  Sarurs  de  la  marmite.  Sœurs  de 
charité  qui  distribuent  des  bouillons  aux  ma- 
lades. 

—  Loc.  prov.  La  marmite  bout,  est  bonne 
dans  cette  maison.  On  y  fait  bonne  chèro.  H  Cela 
sert  à  faire  aller,  à  faire  bouillir  la  marmite. 
Cela  contribue  à  faire  subsister  la  maison.  ||  La 
marmite  est  renversée  dans  cette  maison.  On  n'y 
traite  plus.  ||  Il  avalerait  la  marmite  des  corde- 
liers.  Se  dit  d'un  glouton,  d'un  homme  vorace. 

—  Hist.  ott.  Marmite  des  janissaires.  Usten- 
siles de  cuisine  dont  était  pourvu  chaque  corps 
de  janissaires.  Cette  milice  y  attachait  un  grand 
prix  :  chaque  orta  du  corps  portait  ses  mar- 
mites en  parade  dans  les  solennités  pubbques, 
et  quand  un  orta  avait  laissé  prendre  ses  mar- 
mites par  l'ennemi,  tous  les  officiers  de  cet  orta 
étaient  cassés.  Dans  les  séditions,  les  janissaire1 
qui  se  soulevaient  les  premiers  enlevaient  les 
marmites  des  autres  corps  pour  les  déterminer 
à  faire  cause  commune  avec  eux.  De  là  ces  ex- 
pressions,  si  communes  dans  l'histoire  otto- 
mane, Enlever,  renverser  les  marmites  des  ja- 
nissaires. 

—  Bot.  Marmite  de  sing.-.  Nom  vulgaire,  à 
Cayenne,  de  quelques  espèces  de  quatelé  qui  sont 
assez  gros  et  ont  la  forme  d'une  marmite  fer- 
mée supérieurement  par  son  couvercle,  et  rem- 
plie de  quelques  graines  que  les  singes  mangent 
avec  avidité. 

MARMITEUX,  EUSE.  adj.  (et  lat.,  maie, 
méchamment;  mitis,  doux  :  qui  fait  le  doux,  le 
bon  apôtre,  ou  du  fr.  marmite).  Pauvre,  misé- 
rable. Vieux  mot  inusité. 

Tit  tous  ces  fols,  ces  grands  rsnteux, 

Sont  tous  confus  et  martnittux.  (*••) 

—  Montaigne  attache  à  ce  mot  un  ."titre  sens. 
Je  vois  avec  dépit,  en  plusieurs  ménages,  mon- 
sieur revenir  maussade  et  tout  marmiteuse  du 
tracas  des  affaires,  environ  midi ,  que  madame 

[  est  en-ore  à  s'attifer  en  son  cabinet. 
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MARMITON,  s.  m.  (rad.  marmite).  Valet  de 
saisine;  celui  qui  est  chargé  du  plus  bas  emploi 
dans  la  cuisino.  C'est  un  marmiton.  Il  est  sale 
comme  uu  marmiton. 

MARMITONNAGE.  s.  m.  Métier,  condition 
de  marmiton.  Nourri  dans  le  calme  de  mou  mar- 
mitonnage.  (Guzm.  d'Alfar.) 

MARMITONNE.  part.  pass.  invariable  du 
v.  Marmitonner. 

MARMITONNER.  v.  n.  1"  conj.  Remplir 
l'office  de  marmiton,  et  par  extension,  dans  le 
style  burlesque.  Faire  les  travaux  les  plus  gros- 
siers de  la  cuisine,  cuisiner. 

MAHMOLITHE".  s.  f.  Miner.  Variété  de  ser- 
pentine ou  de  talc.  La  marmolithe  est  de  cou- 
leur grisâtre  ou  verdàtre  ;  sa  texture  est  foliée  ; 
ses  lames  sont  parallèles  aux  pans  d'un  prisme 
quadrilatère. 

MARMONNER,  v.  a.  1"  conj.  Murmurer 
entre  ses  dents.  Il  marmonnait  toutes  ses  ky- 
rielles. (Rahel.)  Qu'est-ce  que  vous  marmonnez 
là?  (Acad.)  Fam. 

—  Absol.  Marmonner  entre  ses  dents. 

Et  marmonner  en  tes  deux  lèvres 

Comme  un  qui  frissonne  des  fièvres.        (Jodellk.) 

MARMONTEL  (J.-F-r.).  Membre  de  l'Acadé- 
mie française  et  littérateur  assez  distingué  ,  né 
à  Bord  en  Limousin  en  1719,  mort  le  31  décem- 
bre 1799.  Il  a  fait  des  opéras,  des  opéras-comi- 
ques et  des  tragédies  ,  mais  ses  ouvrages  les 
plus  connus  sont  les  Contes  moraux,  Belisaire, 
les  lncas,  et  ses  Eléments  de  littérature. 

MARMORAIRE.  s.  in.  (du  lat.  marmorarius, 
marbrier;  rad.  mormor ,  marbre).  Ant.  rom. 
Ouvrier  qui  travaillait  le  marbre.  Les  marmo- 
raires  formaient  un  sédalitium. 

MARMORÉEN  ,  ENNE.  adj.  (du  lat.  mor- 
mor, marbre).  Didact.  Qui  est  de  marbre.  Tem- 
ple marmoréen.  Colonne  marmoréenne. 

—  Qui  appartient  au  marbre  ,  qui  ressemble 
au  marbre,  qui  a  les  qualités  du  marbre.  Du- 
reté marmoréenne.  Blancheur  marmoréenne. 

MARMORISATION.  s.  f.  (pr.  mar-mo-ri-z,l- 
ci-on).  Miner.  Transformation  d'une  pierre  en 
marbre. 

MARMORISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mar- 
moriser.  S'errpt.  adjectiv.  Pierre  marmorisée. 

MARMORISER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mar- 
mot, marbre).  Didact.  Transformer  en  marbre. 
Les  pierres  que  la  nature  marmorise.  |j  se  mar- 
moriser.  v.  pron.  Etre  marmorise.  Les  pierres 
qui  se  marmorisent. 

MARMOSE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  quadru- 
pède appartenant  à  l'ordre  des  marsupiaux , 
genre  des  didelphes. 

MARMOT,  s.  m.  (pr.  mar-mo;  du  gr.  u.opu.ù, 
spectre).  Mamm.  Gros  singe  à  longue  queue. 
Gros  marmot.  Laid  comme  un  marmot. 

—  Petite  figure  grotesque.  Marmot  de  pierre. 
Un  marmot  de  bois.  Avoir  des  marmots  dans 
son  cabinet. 

—  Par  extens.  Petit  garçon. 

Il  n'est  marmot  osant  crier 
Que  du  loup  aussitôt  la  mère  ne  menace.      (La  Fort.) 
Voulez-vous  qu'un  mari,  dans  ses  heures  brutales, 
Pour  transmettre  après  lui  ses  vertus  animales, 
Introduise  la  vie  à  nombre  do  marmots 
Qui  tiendront  de  leur  père  et  qui  seront  des  sots  ? 
(Boursablt.) 

—  Prov.  Faire  croquer  le  marmot.  Faire  at- 
tendre longtemps.  Vous  ne  l'entendez  pas  mal 
de  nous  faire  croquer  le  marmot  dans  votre  an- 
tichambre. (Ghér.)  Je  me  fis  annoncer  comme 
successeur  de  don  Valério  ,  ce  qui  n'empêcha 
qu'on  ne  me  fit  attendre  plus  d'une  heure  dans 
l'antichambre.  Monsieur  le  secrétaire,  me  di- 
sais-je  pendant  ce  temps-là  ,  prenez  ,  s'il  vous 
plaît,  patience  ;  vous  croquerez  bien  le  marmot 
avant  que  vous  ne  le  fassiez  croquer  aux  autres. 
(Le  Sage.)  L'expression  croquis  le  marmot  fait 
allusion,  dit-on,  à  l'usage  féodal  d'après  lequel 
le  vassal  qui  allait  rendre  hommage  à  son  sei- 
gneur devait,  en  l'absence  de  celui-ci,  réciter  à 
ta  porte,  comme  il  l'ont  fait  en  sa  présence, 
tes  formules  de  l'hommage,  et  baiser  à  plusieurs 
Jeprises  le  verrou,  la  serrure  ou  le  heurtoir  ap- 
pelé marmot ,  &  cause  de  la  figure  grotesque 
qui  y  était  ordinairement  représentée.  En  mar- 
mottant ces  formules,  il  semblait  murmurer  de 
dépit  entre  ses  dents,  et  eu  baisant  ce  marmot, 
H  avait  l'air  de  vouloir  le  croquer ,  le  dévorer. 
Les  Italiens  disent  dans  le  même  sens,  mangiare 
i  catucacci,  manger  les  cadenas  ou  les  verrous. 

MARMOTTE,  s.  f.  Mamm.  Genre  de  ron- 
geurs qui  par  la  disposition  de  leur  système 
dentaire  forme  le  passago  entre  les  loirs  et  les 
écureuils,  et  dans  lesquels  on  range  de  petits 
mammifères  à  jambes  courtes,  à  tête  large  et 
aplatie,  a  queue  velue,  courte  ou  médiocrement 
longue,  et  dont  la  marche  plantigrade  est  lourde 
et  embarrassée.  Mais  si  les  marmottes  courent 
mal,  elles  ont  la  facilité  de  s'aplatir  de  manière 
i  entrer  dans  les  plus  étroites  ouvertures,  et  sa- 
vent se  creuser  des  terriers  plus  profonds,  dont 
elles  bouchent  l'orifice  avec  de  la  terre,  et 
qu'elles  garnUaeut  intérieurement  de  foin.  Elles 
passent  l'hiver  en  léthargie,  vivent  on  société 
et  s'apprivoisent  aisément.  On  en  connaît  deux 
espèces  :  la  marmotte  des  Alpes  et  la  mar- 
motte do  Pologne.  La  première,  que  nos  petits 
savoyards  promènent  dans  nos  rues,  est  do  la 
taille  d'un  lapin  ;  son  pelage  est  d'un  gris  jau- 
nâtre, cer  i  i  Les  montagnards 
mangent  sa  chair  et  emploient  sa  fourrure.  ICI  le 
pétillait  et  frétillait  comme  une  marmotte  dé- 
chaînée. (Moyen  de  parvenir.) 
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Le  petit  dieu  qui  fait  le  bonheur  de  iji  ri«. 
Dans  votre  cœur  mal  conseillé 
Kst  une  marmotte  endormie; 
.Mais  dans  vos  yeux,  belle  Sylvie, 
C'est  un  marmot  bien  éveillé.  (Piroh.) 

La  marmotte  a  mal  au  pied, 
l'aut  lui  meurt»  une  emplâtre  ; 
Que!  emplâtre  lui  mettrez  ? 
Un  emplâtre  de  plâtre...  [Chant  savoyard.) 

—  S'est  dit  dans  le  sens  de  Petite  fille. 

La  voici  !  silence  '.  marmottes. 

Ou  l'on  vous  troussera  les  cottes.  lRicurr.) 

—  Sorte  de  coiffure  de  femme  qui  consiste 
en  un  mouchoir  qui  enveloppe  la  tête.  Cette 
coiffure,  disgracieuse  chez  les  femmes  du  peu- 
ple de  Paris  et  de  quelques  provinces,  est  pleine 
do  grâce  sur  la  tète  des  jeunes  filles  de  Bagnè- 
res,  de  Bordeaux  et  de  Bayonne,  et  autres  can- 
tons de  la  Guyenne  et  de  la  Gascogne,  et  sur- 
tout chez  les  créoles';  mais  aussi  là  où  la  grâce 
l'accompagne,  cette  coiffure  n'est  point  flétrie 
du  nom  de  marmotte. 

MARMOTTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  marmot) 
Parler  confusément  et  entre  ses  dents.  Marmot- 
ter des  prières.  Marmotter  des  patenôtres.  Que 
marmottez-vous  là? 

—  Absol.  Marmotter  sans  cesse.  Ne  faire  que 
marmotter.  Il  marmotte  entre  ses  dents. 

MARMOTTERIE.  s.  f.  Sommeil  aussi  long 
que  celui  de  la  marmotte.  Se  dit  par  plaisanterie 
et  famil.  Vous  le  savez,  la  Mode  dormait  ;  c'é- 
tait sa  sieste  de  l'année,  cette  marmotterie  d'u- 
sage qui  dure  d'août  jusqu'en  octobre.  [J.  des 
Débats.)  Ce  mot  est  omis  dans  tous  les  Diction- 
naires. 

MARMOTTÎER.  s.  m.  Nom  que  le  peuple 
donnait  autrefois  aux  curieux  d'antiques,  de 
petits  bustes  de  marbre,  qu'il  appelle  des  mar- 
mots. 

MARMOUSET,  s.  m.  (dimin.  de  marmot). 
Petite  figure  grotesque.  C'est  un  faiseur,  un 
marchand  de  marmousets. 

—  Espèce  de  chenet  de  fonte  en  form9  de 
prisme  triangulaire,  dont  une  extrémité  est  or- 
néo  d'une  figure  quelconque. 

—  Petit  homme  mal  bâti.  Quand  ces  siècles 
ont  porté  des  fous,  la  France  a  porté  des  sages 
qui  leur  ont  bien  fait  connaître  que  les  royau- 
tés ni  les  empires  ne  sont  matière  de  marmou- 
sets empatenûtrés.  (La  î'ulminante.)  On  disait 
un  jour  du  père  Bourdaloue  qu'il  faisait  excel- 
lemment des  portraits,  sur  quoi  M"'  de  Termes 
ajouta  :  Il  faut  convenir  qu'il  est  inimitable,  et 
que  tous  ceux  qui  l'ont  voulu  copier  n'ont  fait 
que  des  marmousets.  (***) 

—  Petit  garçon.  Taisez-vous,  marmouset. 

—  En  ces  deux  derniers  sens  il  a  un  féminin. 

Dame  adorable  ou  non, 
Visibles  déitês  ou  franches  marmouseltes.      (Scarroa.) 

—  Hist.  Conspiration  des  marmousets.  Conspi- 
piration  de  quelques  jeunes  seigneurs,  sous 
Louis  XIII.  Richelieu  la  ruina  par  ce  nom  ri- 
dicule. 

MARMOUTIER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Bas- 
Rhin),  arr.  de  Saverne  ;  2,740  hab. 

MARMOÏJTON.  s.  m.  Mamm.  On  des  noms 
vulgaires  du  mouton. 

MARNAGE.  s.  m.  Action  de  marner  les 
terres.  Pline  rapporte  que  la  Bretagne  et  la 
Gaule  s'étaient  enrichies  par  le  marnage.  (En- 
cyclop.) 

—  Résultat  de  cette  action.  Bon  marnage. 
MARNAIS,  s.  m.   Navig.  Espèce  de  bateau 

plat  qui  descend  la  Marne  jusqu'à  Paris.  ||  On 
dit  aussi  adjectiv.  Bateau  marnais. 

MARNAT,  s.  m.  Conchyl.  Petite  espèce  de 
Turbo. 

MARNE.  Géogr.  (en  lat.  Matrona).  Rivière 
de  France,  qui  prend  sa  source, à  une  lieue  de 
Langres,  auprès  du  hameau  de  la  Marnote,  ar- 
rose le  département  de  Haute-Marne,  puis  celui 
de  la  Marne  et  une  partie  de  celui  de  Seine-et- 
Marne,  et  après  un  cours  de  392  kil.,  se  réunit 
à  la  Seine  auprès  de  Paris. 

—  Département  de  la  Marne.  Département 
de  France,  dans  la  région  du  N.-E.  Il  est  formé 
de  la  Champagne  propre ,  du  Chalonais  et  du 
Remois  ;  345,500  hab.  Chef-lieu  Chàlons-sur- 
Marne. 

—  Département  de  la  Haute-Marne.  Un  des 
départements  de  la  France,  région  du  N.-E.  11 
est  formé  de  la  Champage  et  des  parties  de  la 
Bourgogne  et  de  la  Lorraine;  249,800  hab. 
Ch.-l.  Chaumont. 

—  Départen^ent  de  Seine-et-Marne.  V.  seine. 

MARNE,  s.  f.  (du  lat.  marna,  marne).  Mi- 
ner. Terre  calcaire  mêlée  d'argile  dont  on  se 
sert  pour  amender  les  terres.  Les  variétés  de 
marne  sont  très-nombreuses.  Les  principales 
sont  :  la  marne  terreuse  ,  la  marne  pierreuse 
et  la  marne  à  foulon.  La  marne  terreuse,  qui 
est  la  marne  proprement  dite,  est  pour  l'ordi- 
naire un  dépôt  tertiaire  formé  par  les  eaux 
continentales,  des  débris  d'anciennes  couches 
calcaires  et  argileuses;  c'est  quelquefois  aussi 
le  produit  de  la  décomposition  des  laves  et  des 
basaltes.  Disposées  en  amas  dont  l'étendue  est 
beaucoup  plus  grande  en  longueur  qu'en  lar- 
geur, les  marnes  tertiaires  sont  un  mélange  de 
diverses  sortes  de  terres  variant  à  l'infini  dans 
la  proportion  des  terres  qui  les  composent,  et 
dans  ses  couleurs.  La  marne  est  blanchâtre, 
grisâtre,  bleuâtre  ,  jaune,  bleue,  etc.,  suivant 
tes  matières  qu'elle  contient  ;  elle  absorbe  beau- 
coup d'humidité,  dont  on  pourrait  la  dire 
avide,  et  se  durcit  au  feu  comme  l'argile.  Les 
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potiers  l'emploient  avec  avantage.  Lorsqu'on 
vont  employer  la  marne  à  l'engrais  des  terres, 
il  faut  la  laisser  un  certain  lemps  exposée  à 
l'air.  La  marne  légèrement  sablonneuse  sera  la 
meilleure,  la  seule  convenable  pour  l'engrais 
des  terres. 

—  Marne  à  foulon.  Variété  de  marne  résul- 
tant de  la  décomposition  des  laves  par  les  va- 
peurs sulfuriques  des  terres  alumineuses ,  par 
les  vapeurs  aqueuses,  ou  par  une  désagrégation 
spontanée  de  leurs  parties  intégrantes  attribuée 
à  des  agents  naturels  qui  nous  sont  inconnus. 
Cette  marne  est  excessivement  soluble  dans 
l'eau,  très-savonneuse,  ce  qui  la  rend  très-utile 
pour  les  apprêts  des  draperies  dans  certaines 
manufactures. 

MARNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Marner.  S'em- 
ploie adjectiv.   Champ  marné.  Terres  marnées. 

MARNER,  v.  a.  1"  conj.  Répandre  de  la 
marne  sur  les  *erres.  Marner  un  champ.  Les 
anciens  connaissaient  comme  nous  l'art  de  mar- 
ner les  terres. 

—  v.  n.  Mar.  Se  retirer,  en  parlant  de  la  mer. 
La  mer  marne. 

MARNERON.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  une  marnière. 

MARNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  marne.  j|  Qui  en  renferme.  Terre  mar- 
neuse. 

MARNIERE.  s  f.  Carrière  de  marne.  Creu- 
ser, ouvrir  une  marnière.  Une  bonne  marnière. 
Tomber  dans  une  marnière. 

MARNO-RITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Miner. 
Qui  tient,  qui  contient  de  la  marne  et  du  bi- 
tume. 

MARNO-CHARRONNEUX  ,  EUSE.  adj. 
Miner.  Qui  contient  delà  marne  et  du  charbon. 

MARNO-GYPSEUX,  EUSE.  adj.  Miner. Qui 
contient  de  la  marne  et  du  gypse. 

MARNO-SAELONNEUX.EUSE.  adj.  Miner. 
Qui  contient  de  la  marne  et  du  sable. 

MAROC,  (pr.  ma-rok  ;  de  Maracasch,  la  ville 
parée  ou  embellie) .  Géogr.  Contrée  d'Afrique  bor- 
née au  N.  par  la  Méditerranée/au  S.  par  le  Saha- 
ra, à  l'O.  par  l'océan  Atlantique,  à  l'E.  par  l'Al- 
gérie ;  10,000,000  hab.  Cette  population  se  di- 
vise en  Maures  établis  dans  les  villes  et  se  li- 
vrant au  commerce  ;  en  Arabes  qui  habitent  les 
villages  ou  mènent  une  vie  nomade  ;  en  Berbers 
ou  Amazirghs,  les  plus  anciens  habitants  du 
sol  ;  en  Juifs,  qui  payent  à  l'empereur  un  tribut 
considérable  et  qui  habitent  certains  quartiers 
séparés  dans  les  villes;  et  en  chrétiens,  négo- 
ciants, artistes  ou  esclaves.  Blé,  huile,  aman- 
des, dattes,  gomme.  Manufactures  de  maroquin 
et  de  soieries. 

—  Admin.  Le  Maroc  se  compose  des  royau- 
mes de  Fez,  de  Maroc,  de  Sous,  de  Tafilet  et  de 
Seldjemesse,  et  du  pays  de  Darah.  Depuis  1670, 
cet  Etat  a  pris  le  titre  d'empire.  L'empereur 
est  tout  à  fait  indépendant  de  la  Turquie.  Son 
armée  se  compose  de  12,000  cavaliers  maures,  et 
peut  en  temps  de  guerre  se  monter  à  100,000 
nommes.  La  marine  compte  24  bâtiments  et 
6,000  hommes. 

—  Le  Maroc,  anciennement  gouverné  par 
plusieurs  dynasties  comme  les  AJmoravides, 
les  Almohades,  est  soumis  depuis  1559  à  une 
dynastie  dont  le  chef  fut  Méhémet.  La  capitalo 
de  l'empire  était  autrefois  Maroc,  aujourd'hui 
Méquinez. 

MAROCAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Habitant  du 
Maroc.  Un  Marocain.  Les  femmes  marocaines. 
Prince  marocain. 

—  Qui  appartient  au  Maroc  ou^à  ses  habi- 
tants. Troupes  marocaines.  Flotte  marocaine. 
Villes  marocaines. 

MAROLLES.  Géogr.  Village  de  France 
(Nord).  Commerce  de  petits  fromages  dits  fro- 
mages de  Marolles. 

—  marolles-les-bracx.  Chef-lieu  de  cant. 
(Sarthe)  ;  arr.  de  Mamers  ;  2,000  hab. 

MAROIXES.  s.  m.  Nom  que  portent  les  pe- 
tits fromages  fabriqués  à  Marolles.  Du  bon  ma- 
rolles. Un  morceau  de  marolles. 

MAROLY.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  d'Afrique. 

MAROMME.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine- 
Infér.)  ;  arr.  de  Rouen  ;  2,300  hab. 

MARONGAYE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de 
Sumatra  à  feuilles  ailées  ou  penuées,  et  dont  la 
racine  ayant  la  forme  ,  le  goût  et  l'odeur  du 
raifort,  est  mangée  de  la  mêmi  manière. 

MARONITE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Peuple  de  l'Asie  et  de  la  Turquie  d'Asie,  en  Sy- 
rie. Les  Maronites,  dont  il  est  déjà  question  au 
vi*  siècle  ,  professent  les  principes  religieux  qui 
ont  été  prêches  parmi  eux  ,  à  cette  époque,  par 
un  moine  nommé  Marron,  principes  qu'on  accu- 
sait de  monothélisme.  Néanmoins  ils  sont  tou- 
jours restés  fidèles  à  l'Eglise  de  Rome,  quoiqu'ils 
diffèrent  dos  catholiques  par  le  mariage  des 
prêtres  et  par  le  sacrifice  de  la  messe,  qu'ils 
disent  en  arabe.  Leur  chef  prend  le  titre  de  pa- 
triarche d'Antioche  et  réside  à  Kanobin.  Il  rend 
tous  les  dix  ans  compte  au  pape  do  l'état  do 
l'Eglise  maronite.  La  langue  vulgaire  des  Ma- 
ronites est  l'arabe ,  et  la  langue  savante  le 
chaldéen.  Leur  constitution  est  une  république 
militaire.  Les  moines  maronites  vivent  dans  des 
grtttes  et  des  cellules  taillées  dans  le  roc,  sur 
les  flancs  du  Liban;  150,000  hab. 

MAROQUIN,  s.  m.  (pr.m&-ro-i«n;d«  Mar  . 
pays  d'où  l'on  a  tiré  la  manière  d'apprêter  ces 
peaux).  Peau  do  bouc  ou  de  chèvre  ,  travaillée, 
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passée  au  sumac,  apprêlée.  avec  de  la  noix  de 
?*l!e  et  mise  en  couleur.  Maroquin  de  gros  grain. 
Maroquin  de  grain  délié.  Maroquin  rouge,  ci- 
tron,  jaune,  violet,  noir,  bleu.  vert.  Maroquin  du 
Levant,  de  la  Barbarie,  d'Espagne,  de  Paris, 
de  Flandre,  de  Marseille.  Souliers  de  maro- 
quin. Livre  relié  en  maroquin.  Tapisseries  ea 
maroquin.  Meubies  en  maroquin.  Chaises,  fau- 
:  mis  couverts  en  maroquin.  Tannage  des  ma- 
roquins. Les  véritables  maroquins  rouges,  jau- 
nes et  violets  viennent  du  Tétouan.  Les  maro- 
quins cordouans  sont  apprêtés  avec  du  tan  ce 
qui  les  fait  différer  des  vrais  maroquins.  La  fa- 
brication des  maroquins  n'a  été  établie  en 
France  que  vers  le  milieu  du  xvni'  siècle. 

—  Sorte  de  raisin. 

—  Teute  peau  façonnée  à  la  manière  du  ma- 
roquin. Les  peaux  les  plus  propres  à  confec- 
tionner le  maroquin  sont,  outre  celles  de  bouc. 
de  bouquetin  et  de  chèvre,  les  peaux  de  veau  et 
de  mouton. 

—  Papier  maroquin.  Papier  de  couleur  ap- 
prêté de  manière  à  ressembler  au  maroquin. 

MAROQU1NÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maro- 
quiner.  S'empl.  adject.  Peau  maroquinée.  Mou- 
ton maroquiné. 

MAROQUINER.  v.  a.  1"  conj.  Façonner  h 
peau  de  veau  ou  celle  de  mouton  en  maroquin 
Maroquiner  une  peau.  Maroquiner  de  la  basane 
Maroquiner  du  papier. 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Art  d'apprêter  le 
maroquin.  J|  Commerce  de  maroquin.  l|  Atelier 
de  maroquinier.  Le  nomméGaron  fut  le  premier 
qui  établit  à  Paris  une  manufacture  de  maro- 
quin, dans  le  faubourg  Saint- Antoine. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  façonne 
les  peaux  eu  maroquin.  Habile,  adroit  maro- 
quinier. 

MAROS.  Géogr.  Rivière  qui  prend  sa  source 
en  Transylvanie ,  passe  par  Kalsbourg  où  elle 
devient  navigable,  et  se  jette  dans  la  Theis  en 
Hongrie. 

—  Siège  de  Transylvanie,  l'un  des  cinq  du 
pays  des  Szeklers  ;  70,000  hab. 

—  Maros-Vaharseli.  Capitale  du  Maros,  jo- 
lie ville  de  10,000  hab.  Tribunal  supérieur  d'ap- 
pel, collège,  séminaire,  gymnase ,  bibliothèque, 
cabinet  de  minéraux. 

MAROT  (Clément).  Né  à  Cahors  (Lot)  en 
1495,  mort  en  1544.  11  fut  l'un  des  premiors 
écrivains  de  la  langue  française  et  le  premier 
poète  de  son  temps.  Son  épitre  à  François  I", 
ses  rondeaux,  ses  sonnets,  ses  épigrammes,  ses 
élégies  et  ses  ballades,  lui  ont  fait  une  grande 
réputation.  Son  style  empreint  d'une  grâce  na'ive 
a  fait  école. 

MAROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Imité  de  Marot. 
Style  marotique.  Vers  marotiques.  Epitre  ma- 
rotique.  Gr^ce ,  naïveté  marotique.  Le  style 
marotique  employé  avec  choix  et  sobriété  dans 
les  genres  qui  le  comportent,  tels  que  le  conte, 
l'épigramme,  l'épître  badine  et  tout  ce  qui  tient 
au  genre  familier,  contribue  à  la  naïveté  et  à  la 
précision.  La  ï'ontaine  en  a  fait  usage  avec 
beaucoup  de  succès  dans  ses  contes,  et  l'a  judi- 
cieusement exclu  de  ses  fables,  où  la  morale  et 
la  raison  n'admettent  point  cette  bigarrure,  et  où 
les  animaux  qu'il  introduit  devaient  parler  1* 
mémo  langue.  Voltaire  s'en  est  servi  avec  ce 
goût  exquis  qui  savait  distinguer  les  nuances 
propres  à  chaque  sujot.  Le  style  marotique  per- 
met de  retrancher  les  articles  et  les  pronoms, 
comme  on  les  retranchait  au  temps  de  Marot, 
ce  qui  donnait  à  la  phrase  un  tour  plus  vif.  Il 
permet  une  espèce  d'inversion  qui  ne  va  ps 
style,  sérieux  et  quelques  constructions  ancien- , 
nés  que  notre  langue  empruntait  du  latin,  avant  ' 
qu'elle  eut  une  syntaxe  régulière.  Os  formes 
vieillies  ont  l'avantage  de  nous  rappeler  le  pre- 
mier caractère  de  notre  langue,  qui  était  la  naï- 
veté ;  et  d'ailleurs  tout  ce  qui  est  ancien  prend 
à  nos  yeux  un  air  de  simplicité,  parce  que  l'élé- 
gance est  moderne.  (La  Harpe.) 

—  Un  exemple  fera  mieux  sentir  en  quoi 
consiste  le  genre  marotique. 

Un  gros  priour  son  petit-fih  baisoit, 

Et  mignardoil  au  matin  en  sa  couche, 

Tandis  rostir  sa  perdrix  on  faisoil  : 

Se  lève,  crache,  csmeutit,  et  se  mouche  : 

ha  perdrix  vire,  au  sel  de  broc  en  bouche 

La  dévora  ;  bien  savoit  la  science. 

fuis  quand  il  eut  pris  sur  sa  conscience 

liroc  de  vin  blanc,  du  meilleur  qu'on  éli.-,e, 

ïîon  Dieu,  dit-il,  donne-moi  patience; 

Qu'on  a  de  maux  pour  sorvir  sainte  Eglise  !  ^Mrrot.' 

MAROTISME.  s-,  m.  Manière,  style  de  Ma- 
rot. Le  marotisme  consiste  dans  un  aimable  en- 
jouement, dans  un  gracieux  badinago  et  surtou' 
dans  une  naïveté  fine  et  délicate  qu'on  remarque 
dans  Marot. 

—  Imitation  du  style  de  Marot.  Le  maro 
tisme  consiste  dans  l'emploi  de  quelques  mot» 
vieillis,  dans  la  suppression  des  adjectifs  le,  la, 
les,  un,  une;  dans  la  suppression  des  pronoms 
personnels  je,  tu,  il,  nous,  vous,  ils:  dans 
inversions  particulières  et  dans  l'admission  de 
quelques  constructions  anciennes,  naïves  et  con- 
cises. L'abus  de  marotisme  est  i  i  qui 
défigurent  les  ouvrages  de  J.-B.  Uo>;~  I 
Harpe.) 

MAROTISER.  v.  n.  1"  conj.  Imiter  Marot 
en  écrivant.  Voltaire.  Hamilton,  La  Fontaine, 
marotisaient  souvent  dans  leurs  poésies  légères. 

—  Activ.  Donner  une  tournure,  une  teinte 
marotique  à.  Mar  itiaei  son  suie.  Marotiaei  tes 
lettres  La  1  l  BttI™  **  marotiser 
sas  fables  comme  il  faisait' ses  contes. 
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M  \nOTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Celui,  celle 
qui  affecte  dans  ses  écrits  le  style  marotique. 

M  YUOTON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  de  canards  sauvages. 

MAROTTE.  S.  f.  (pour  merofO,  petite  mère, 
peine  poupée).  Sceptre  terminé  par  une  tite 
grotesque  coiffée  d'un  capuchon  bigarre  et 
garni  de  grelots.  C'est  l'attribut  de  la  Folie. 
C'est  à  tort  qu'on  représente  Momus  avec  une 
marotte;  cet  attribut  ne  se  trouve  sur  aucun 
monument  ancien,  et  ne  date  que  du  moyen 
âge.  SliUin.  La  marotte  est  le  sceptre  avec  le- 
quel la  sottise  commande  à  la  plus  grande  par- 
tie de  l'univers.  ("") 

—  Fig.  Objet  de  quelque  affection  déréglée 
Chacun  a  sa  marotte.  Il  est  coiffé  de  cette 
femme  ;  c'est  sa  marotte.  La  chimie  est  sa  ma- 
rotte. A  chaque  fou  plaît  sa  marotte.  La  science 
est  un  trésor  en  de  certaines  mains,  et  en  d'au- 
tres une  marotte.  (Mont.) 
Si  vous  saviez  combien  j'aime  ce  garçon-là, 
Cest  qu'à  ce  que  je  vois  sa  marotte  est  la  votre. 

(PlBON.) 

MAROTTI.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  de  Ma- 
labar, à  feuilles  alternes,  simples  et  ovales. 

MARONETTE.  s.  f.  Un.ith.  Espèces  de  râle 
d'eau. 

MAROUFLE,  s.  m.  (rad.  maraud.)  Fripon, 
rustre.  Terme  injurieux.  Allez  donc,  maroufle. 

Un  maroufle  à  besace, 
Dans  sa  crasse  orgueilleuse,  à  ch  ,rge  au  genre  humain, 
S'il  tût  bêché  la  terre, eût  servi  son  prochain. 
raiv.) 

MAROUFLE,  s.  f.  Colle  très-tenace  dout  les 
peintres  se  servent  pour  maroufler. 

M  IROUFLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Marou- 
fler. S'empl.  adjectiv.  Toile  marouflée. 

MAROUFLER,  v.  a.  1"  conj.  Peint,  Coller 
[a  t..  'eau  sur  une  autre  toile,  ou  sur 

un  panneau  de  bois,  sur  une  muraille,  etc.  Ma- 
roufler une  toile. 

—  Constr.  Coller  derrière  un  panneau  de  lam- 
oris  de  la  toile,  de  la  filasse,  ou  tout  autre  corps 
résistant,  pour  empêcher  les  planches  du  pan- 
neau de  se  disjoindre. 

MAROUTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
camomille  puante. 

—  Sous-ge  nre  de  plantes  synanthérées. 

MAROZZIA.  Courtisane  romaine,  fille  de 
Théodora.  Sa  beauté,  ses  charmes  et  son  esprit 
la  rendirent  maîtresse  des  cœurs  des  plus  g 
seigneurs  de  Rome,  et  elle  s'en  servit  pour  satis- 
faire son  ambition.  Elle  s'empara  du  cl 
Saint- Ange,  fit  déposer  et  périr  Jean  X,  eu  0S8, 
et  lit  pape,  en  931,  son  fils  Jean  XI,  qu'elle 
avait  eu  du  duc  de  Spolette. 

MARPRIME.  s.  f.  Mar.  Nom  que  les  voiliers 
donnent  à  un  poinçon  dont  ils  sesyrvent  pour 
percer  les  trous  de  la  toile. 

MARQUADISSE.  s.  f.  Relat.  Nom  donné 
dans  le  Levant  aui  veines  et  aux  points  d'or 
qui  se  trouvent  dans  le  lapis  lazuli. 

MARQUANT,  part.  prés,  du  v.  Marquer. 
Qui  marque.  Des  cadrans  marquant  l'heure  avec 
la  même  précision. 

MARQUANT,  ANTE.  adj  Qui  se  fait  dis- 
tiuguer ,  remarquable.  Personne  marquante. 
Couleur  marquante.  Personnages  marquants. 

MARQUE,  s.  f.  (de  l'allem.  mark,  trace). 
Tout  ce  qui  désigne,  distingue  une  chose,  qui 
peut  empêcher  de  confondre  une  chose  avec  une 
autre  de  la  même  nature. 

—  Empreinte  ou  toute  autre  figure  qu'on  fait 
sur  une  chose  pour  la  reconnaître  ou  la  distin- 
guer d'une  autre.  Mettre  la  marque  sur  de  lavais- 
selle.  La  marque  des  cuirs.  La  marque  des  étof- 
fes. La  marque  du  papier.  La  marque  des  mou- 
tons, la  marque  des  chevaux  de  tel  haras.  || 
Se  dit  particulièrement  en  ce  sens,  dans  le  com- 
merce ,  de  l'empreinte  qu'une  maison  a  choisie 
pour  empocher  de  confondre  ses  marchandises 
avec  celles  qui  sortent  d'autres  ateliers.  En  gé- 
néral ,  la  marque  d'un  commerçant  est  le  signe 
particulier  dont  il  revêt  ses  marchaadises  pour 
en  constater  l'origine.  La  marque  d'un  commer- 
çant forme  entre  ses  mains  une  propriété  qui 
lui  est  garantie  par  la  loi.  Cette  marchandise 
est  à  la  marque  de  tel  marchand.  L'ouvrier  a 
mis  «a  marque  à  sou  ouvrage.  Ce  papier  porte 
la  marque  du  fabricant.  La  marque  est  en  même 
temps  une  garantie  pour  le  producteur  et  pour 
le  consommateur.  [Dict.  de  comm.) 

—  Instrument  avec  lequel  on  fait  cette  em- 
preinte. Apportez  la  marque  pour  marquer  cette 
vaisselle. 

—  empreinte  que  le  gouvernement  met  sur 
toutes  les  marchandises  assujéties  à  q 
COntr  bution,  pour  faire  connaître  qu'elles  ont 
a  "  •  droit.  Droit  de  marque  Ceux  qui  au- 
ront i  outrefoit  les  marques  destinées  à  êire  ap- 
posées au  nom  du  gouvernement  sur  les  diveise.s 
aspè  es  de  denrées  ou  de  marchandises,  ou  qui 
iu  ont  fait  usage  de  ce»  fausses  marques,  seront 
puir's  de  la  réclusion. 

—  Chiffre  secret  dont  les  marchands  se  ser- 
vent pour  indiquer  sur  leurs  marchandises  le 
prix  qu'elle  leur  a  coûté.  Consulter  la  marque 
avant  de  dire  le  prix  des  marchandises. 

—  Impression  juridique  du  fer  chaud  sur  l'é- 
paule d'une  personne  condamnée.  S  b:r  l'expo- 
sition et  la  marque.  Condamner  à  la  marque. 
La  flétrissure  par  la  marque  est  indé: 
France,  la  peine  de  la  marque  a  été  abolie. 

—  Croix,  signe  par  lequel  un  homme  qui  ne 
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sait  point  écrire  supplée  au  défaut  de  signature. 
Le  témoin  a  déclaré  ne  savoir  signer  et  a  fait 
sa  marque.  Mettre  sa  marque  au  bas  d'un  écrit. 

Trace  que  laisse  sur  le  corps  une  contusion, 

«ne  blessure ,  une  brûlure  ou  une  éruption  a 
la  peau.  Avoir  sur  le  front  la  marque  d'un  coup. 
Il  a  été  blessé  au  front ,  la  marque  y  est  en- 
core. Il  porte  encore  les  marques  des  blessures 
qu'il  a  reçues  à  la  guerre.  Une  brûlure  qui  laisse 
une  marque  ineffaçable.  Les  marques  des  griffes 
d'un  chat.  Il  a  eu  la  petite  vérole,  il  lui  eu  reste 
les  marques.  Reine,  de  ton  poignard  connais  du 
moins  les  marques.  (Rac.)  ||  Ou  dit  familièrement 
en  ce  sens,  Faire  porter  ses  marques  à  quelqu'un, 
pour  Le  maltraiter  de  telle  sorte  que  les  mar- 
ques lui  en  restent. 

—  Trace,  impression  qu'un  corps  laisse  sur 
un  autre  à  l'endroit  où  il  l'a  touché ,  où  il  a 
passé.  La  marque  du  couteau.  La  marque  du 
pied  du  cheval.  La  marque  de  ses  doigts  est  sur 
toutes  les  pages  de  ce  livre.  Une  voiture  vient 
de  passer  ici ,  la  marque  des  roues  est  toute 
fraîche.  Ces  murs  portent  encore  les  marques 
du  feu ,  de  l'incendie.  L'animal  a  traversé  ce 
champ,  voici  la  marque  de  son  pied.  (Falz.)  Ma 
sœur,  on  voit  la  marque  du  couteau.  (Rac.) 

—  Tache ,  signe  qu'une  personne  ou  un  ani- 
mal apporte  en  naissant.  Naître  avec  une  mar- 
que sur  le  front.  Cet  enfant  avait  une  marque 
eu  venant  au  monde.  Ce  chien  a  de  belles  mar- 
ques. Ce  cheval  a  une  marque  au  front.  ||  Dans 
un  sens  analogue  ,  mais  figuré  : 

.  ...     Quelle  Jérusalem  nouvelle 

Sort  du  fond  des  déserts  brillante  de  clartés, 
Et  porte  sur  son  front  ane  marque  immortelle  ? 

Et  la  plus  prompte  mort,  dan»  ce  moment  sévère, 
Devient  de  leur  amour  la  marque  la  plus  chère.      Id.) 
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—  Signe  qui  distingue  un  corps,  une  personne 
d'une  autre.  Les  marques  de  leur  dignité.  Le 
mortier  était  la  marque  des  présidents  du  par- 
lement. Les  faisceaux  et  la  hache  étaient  la 
marque  des  grands  magistrats  romains.  La  mar- 
que d'une  si  grave  dignité  fut  comme  un  jouet 
entre  ses  mains.  (Boss.) 

Le  Pont  voua  reconnaît  dès  longtemps   pour  sa  reine, 
Vous  eu  portez  encor  la  marque  souveraine. 

De  la  faveur  du  plus  çrand  des  monarques, 
Tout  révère  à  genoux  les  glorieuses  marques. 


i,.; 


—  Marques  d'honneur.  Marques  de  distinction 
accordées  par  le  souverain.  La  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  est  une  marque  d'honneur.  La 
croix  de  Saint-Louis,  le  cordon  de  Saint-Michel 
sont  des  marques  d'honneur.  ||  Dans  ce  sens  on 
dit,  Porter  les  marques  d'un  ordre.  On  y  voyait 
les  magistrats  et  les  guerriers  avec  les  marques 
de  leur  ordre.  ||  Dans  un  sens  contraire,  on  dit 
marques  d'infamie,  de  tout  ce  qui  prouve,  fait 
connaître  l'infamie  de  quelqu'un. 

—  Distinction.  Un  homme  de  marque.  Des 
gens  de  marque.  Des  personnages  de  marque.  11 
y  avait  à  cette  cérémonie  beaucoup  d'hommes, 
de  personnages  de  marque. 

Je  découvrais  en  vous  d'assez  illustres  marque», 
Pour  voua  préférer  même  aux  plus  heureux  monarques. 

(CORXLILLH.) 

Les  marques  ne  doivent  jamais  paraître  dans 
la  poésie,  à  moins  que  ces  marques  ne  signi- 
fient quelque  chose.  Dirait-on  en  prose  :  Le 
prince  Eugène  avait  des  marques  qui  l'égalaient 
aux  plus  grands  monarques?  (Volt.)  Corneille 
voulait  dire  des  vertus  nssez  éminentes,  des  qua- 
lités assez  illustres  ;  d'ailleurs  le  mot  marques 
ne  peut  s'employer  vaguement  ni  en  vers  ni  en 
prose. 

—  Ce  qu'on  emploie  pour  se  souvenir  d'une 
chose.  Faire  "une  marque  dans  un  Uvre.  Faire 
des  marques  pour  indiquer  la  quantité  d'objets 
qu'on  a  reçus  ou  donnés.  Mettez  un  papier  dans 
sa  tabatière  pour  lui  servir  de  marque. 

—  Dans  ce  sens  il  se  dit  particulièrement,  à 
certains  jeux,  Des  jetons  qui  servent  à  marquer 
les  points  et  les  parties  qu'on  gagne.  Donner  une 
marque,  des  marques.  Avoir  plus  de  marques 
que  la  partie  adverse.  ||  On  dit  ironiquement 
d'un  homme  sujet  à  marquer  plus  qu'il  ne  faut, 
Il  est  heureux  à  la  marque. 

—  Jetons,  fiches  ou  tout  autre  signe  que  l'on 
met  au  jeu  au  lieu  d'argent.  Convenir  en  se 
mettant  au  jeu  de  la  valeur  des  marques. 

—  Fig.  Signe,  indice.  Marque  de  bonheur,  de 
maiheur.  C'est  bonne,  c'est  mauvaise  marque. 
Quand  un  enfant  est  gai,  c'est  marque  qu'il  se 
porte  bien. 

—  Présage.  Marque  de  beau  temps,  de  mau- 
vais temps.  Le  paysan  voit  le  soir,  dans  les  feuil- 
les des  ronces  qui  présentent  leur  envers,  une 
marque  certaine  de  pluie  pour  le  lendemain.  Le 
silence  absolu  des  oiseaux  qui  se  cachent  sous 
la  fouillée  par  un  jour  nuageux  est  une  marque 
infaillible  que  l'orage  est  prêt  à  fondre  en  tor- 
rents de  pluie.  (*") 

—  Preuve,  témoignage.  Prodiguer  des  mar- 
ques de-  tendresse.  Donner  à  quelqu'un  une 
marque,  des  marques  d'estime,  d'amitié,  de  son 
estime,  de  son  amitié.  Donner  des  marques  de 
grandeur  d'âme,  des  marques  de  coin 
marques  de  lâcheté,  des  marques  d'igi 

J'ai  reçu  des  marques  de  sa  bienveillance.  Je 
suis  sensible  aux  marques  d'affection  qu'il  m'a 
prodiguées.  Laisser  en  partant  des  marques  de 
sa  reconnaissance.  La  piété  doit  faire  respecter 
toutes  les  marques  ^jue  Dieu  donne  de  son 
a  :.■■'■  r.  (Boss.)  I  a  vertu  d'un  cœur  noble  est  la 
marque  certaine.  (Boil.)  Je  tous  connais  pour 
noble  à  ces  illustres  marques.  (Id.)  Les  Cretois 
donnèrent  à  Télémaque  et  à  Mentor  toutes  les 
|  marques  d'une  amitié  sincère.  (Fén.l 


Il  laisse  échapper.     .     .  ] 

Quelque  maréus  des  soins  qui  doivent  i'occuper 

(KkCIKB.  ) 

.     .  Un  père  dont  jusqu'à  ce  jour 

Je  u'ai  Jamais  reçu  que  des  marques  d'amour.      Ii> 

—  Fam.  Une  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
elliptiq.  marque  que  j  ai  fait  cela.  Une  preuveque 
j'ai  fait  cela.  Une  marque  que  je  connais  votre 
frère,  c'est  que  je  pourrais  vous  dépeindre  par- 
faitement sa  physionomie. 

—  Lettres  de  marque.  Acte  du  gouvernement 
qui  autorise  celui  qui  en  est  porteur  à  se  faire 
justice  lui-même  aux  dépens  d'une  nation  enne- 
mie. On  ne  voit  pas  bien  quelle  est  la  relation 
entre  cette  action  particulière  et  les  diverses  si- 
gnifications que  peut  avoir  le  mot  marque.  On 
peut  conjecturer  avec  raison  que  c'est  par  suite 
d'une  confusion  de  mots  que  cette  locution  a 
été  admise,  car  on  devrait  dire  lettres  de  mar- 
ches ,  marches  dans  le  sens  de  frontière.  En  ef- 
fet, les  lettres  de  marque  sont  un  acte  qui  auto- 
rise le  sujet  d'une  puissance  à  passer  les  fron- 
tières, les  marches,  pour  aller  saisir  sur  la  terre 
voisine  ce  qu'il  pourra  enlever,  afin  d'obtenir 
la  réparation  d'un  tort  qu'il  a  souffert  et  qu'on 
a  refusé  de  réparer.  ||  Ne  se  dit  guère  plus  que 
d'un  acte  du  gouvernement  qui  contient  l'auto- 
risation d'armer  et  d'équiper  en  guerre  un  na- 
vire pour  courir  sur  les  ennemis  de  l'Etat.  Les 
lettres  de  marque  ne  peuvent  être  accordées  que 
par  le  ministre  de  la  marine,  si  ce  n'est  dans 
les  colonies,  où  les  gouverneurs  ont  aussi  le 
même  jiroit. 

—  marques,  s.  f.  pi.  Mar.  Points  de  recon- 
naissance, comme  montagnes,  arbres,  clochers, 
qui  servent  à  déterminer  l'endroit  où  l'on  est 
quand  le  navire  se  trouve  en  vue  du  rivage. 

MARQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Marquer. 
S'empl.  adjectiv.  dans  tous  les  sens  du  verbe. 
Linge  marqué.  Serviettes  marquées.  Ce  maître 
des  dieux  et  des  hommes  déclare  net  qu'il  ne 
peut  empêcher  Sarpédon  son  fils  de  mourir 
dans  le  temps  marqué.  (Volt.)  J'attendais  le 
mon  er.t  marqué  dans  ton  arrêt.  [Rac.]  Ah!  sei- 
gneur, si  votre  heure  est  une  fois  marquée.  (I  !.) 
Toutefois,  la  trace  de  ces  deux  statues  est  en- 
core bien  marquée  à  Rome.  (Chateaub.) 

J'attendais  le  moment  marqué  dans  ton  arrêt, 
Pour  oser  de  ton  peuple  embrasser  l'intérêt.       It*c.) 
Eh  '.  seigneur,  si  votre  heure  est  une  fuis  marquée. 
Le  ciel  do  nos  raisons  ne  sait  point  s  informer.     ^Id.} 

—  Dans  un  sens  particulier,  Evident.  Avoir 
des  soins  marqués  pour  quelqu'un.  Avu:r  des 
égards  marqués  pour  quelqu'un.  Tout 
régulier  doit  avoir  un  but  marque.  (La 
Lorsqu'il  emporta  la  lumière ,  je  jetai  les  yeux 
sur  lui,  et  je  vis  une  altération  marquée  sur  sa 
physionomie.  (X.  de  Maistre.) 

—  Marqué  par.  Il  y  a  sur  la  surface  de  la 
terre  des  contrées  élevées  qui  paraissent  être 
des  points  de  partage  marqués  par  la  nature 
pour  la  distribution  des  eaux.  (Buff.)  La  desti- 
née de  Beaumarchais  semble  marquée  de  tout 
temps  par  les  alternatives  les  plus  bizarres  et 
les  contrastes  les  plus  étranges.  (La  Harpe.) 
Le  cimetière  des  Moraves  est  un  jardin  dont 
les  allées  sont  marquées  par  des  pierres  funé- 
raires, à  côté  desquelles  on  a  planté  un  arbuste 
à  fleurs.  (M—  de  Staël.)  Ce  sommet  sacré  est 
marqué  par  trois  monuments ,  ou  plutôt  par 
trois  ruines.  (Chateaub.) 

Gardons-nous  toutefois,  trop  hardis  interprètes, 
De  supputer  les  temps  marqués  par  les  prephetos 
l&aCUtK.) 

—  Papier  marqué.  Papier  timbré.  Le  papier 
marqué  porte  l'empreinte  du  sceau  public  et  la 
quittance  du  droit  de  contrôle. 

—  Ouvrage  marqué  au  bon  coin.  Ouvrage  très- 
bien  fait.  La  prose  poétique  du  ïélémaque  est 
marquée  à  un  coin  particulier ,  et  porte  l'em- 
preinte du  génie  de   Fénelon.   (La  Harpe.)  || 

V.    COIN. 

—  Avoir  un  goût  marqué  pour.  Avoir  un  goût 
particulier  pour.  Elle  avait  n,i  goût  marqué  pour 
la  musique,  la  poésie,  les  lettres. 

—  i'.ïre-  marqué.  Avoir  apporté  en  naissant 
quelque  signe. 

—  Etre  marqué  au  front,  à  la  joue,  etc.  Avoir 
quelque  marque  sur  ces  parties-là.  ||  Etre  mar- 
qué au  B.  V.  B. 

—  Etre  marqué  de  petite  vérole.  Avoir  sur 
le  corps  et  principalement  sur  le  visage  des 
marques  de  petite  vérole.  Au  physique,  Grandet 
était  un  homme  de  cinq  pieds,  trapu,  carré, 
ayant  des  mollets  de  douze  pouces  de  circonfé- 
rence, des  rotules  noueuses  et  de  larges  épaules  ; 
sou  visage  était  rond,  tanné,  marqué  de  petite 
vérole.  (Balzac.)  Mon  nouveau  guide  était  un 
petit  homme  maigre,  fort  marque  de  petite  vé- 
role. (Chateaub.) 

Fig.  Son  fruit  en  si  ra  marqué.  Se  dit  d'une 

femme  qui  désire  avec  ardeur  une  chose  qu'elle 
ne  saurait  avoir. 

—  Cheval  marqué  de  tête.  Cheval  qui  a  l'étoile 
ou  la  pelote  an  front 

Etre  marqué  au  livre  rouge.  Etre  noté  pour 

quelque 

—  Etre  marqué.  Au  jeu  de  piquet.  Avoir  perdu 
l'avantage  des  points  dans  un  des  paris  qui 
composent  la  partie.  ||  On  dit  substantivement 
>!aus  un  sens  analogue,  Un  marqué.  Deux  mar- 
qués. 

—  Avoir  les  traits  marqués.  Avoir  les  traits 
prononcés.  Les  hommes  ont  les  traits  plus  mar- 
qués que  les  femmes. 

MARQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mar-lé;  rad. 
marque).  Mettre  une  marque,  une  emprein.eà 


Maïquer  de  la  vaisselle.  Marquer  lu  linge.  Mar- 
quer des  arbres.  Marquer  des  serviettes,  des 
draps.  Marquer  des  moutons,  des  chevaux.  On 
doit  marquer  le  linge  de  ménage  afin  qu'il  ne 
se  perde  ou  ne  s'égare  pas  lorsqu'on  le  donne  à 
blanchir  (Lenorm.)  Dieu  a  marqué  la  religion 
du  même  sceau  de  la  vertu.  (Chateaub.)  On  ne 
saurait  trop  admirer  la  sagesse  de  celui  oui  l'i 
marqué  du  sceau  de  la  religion.  |Id.) 

—  Dans  le  même  sens,  figuréroent.  Il  mirqui 
de  son  sang  ce  jour  infortuné.  (Rac.) 

Ta  fureur 

D'un  sang  toujours  nouveau  marquera  tous  tes  j      ta 
i  R.<-:.\s. 
Marquer  de  cette  ignominie. 
Le  sang  de  mes  aïeux  qui  brille  dans  Junio.       ,1d.) 

—  Particulièrement,  Imprimer  avec  un    fe 
chaud    un     signe    flétrissant    sur   l'épaule   i 
l'homme  qui  est  condamué  â  cette  peine.  Mar    • 
quer  un  forçat.  C'est  le  bourreau  qui  marque  le 
criminels.  V.  marque. 

—  Faire  impression  par  un  coup,  par  une  blés 
sure,  une  brûlure.  Il  a  reçu  nn  coup  de  pierr 
qui  l'a  marqué  au  front ,  qui  lui  a  marqué  le 
front.  Marquer  au  front  d'un  coup  de  sabre. 

—  Tracer,  indiquer.  Marquer  le  chemin  que 
doit  parcourir  un  char. 

—  Laisser  des  traces.  Un  torrent  qui  marque 
son  passage  par  de  grands  ravages.  Les  armées 
marquent  ordinairement   leur   passage   par   de  • 
grands  désordres.  . 

—  Fig.  Marquer  son  chemin  par  des  traces 
de  sa  bonté.  Marquer  son  passage  par  des  traits 
de  générosité.  De  grands  malheurs  ont  marqué 
la  fin  de  sa  vie. 

—  Mettre  une  marque  pour  faire  souvenir. 
Marquer  un  passage  dans  un  livre.  Marquer 
l'endroit  où  l'on  a  cessé  de  lire.  Je  lui  ai  mar- 
qué ce  passage  avec  le  crayon.  Marquer  son 
jeu.  Marquer  les  points  qu'on  gagne  au  jeu. 
Marquer  une  chasse  au  jeu  de  la  paume. 

—  Dans  le  sens  moral,  Fixer,  déterminer.  Ce 
que  les  destins  ont  marqué.  Il  a  marqué  sa  place 
parmi  les  grands  écrivains.  Il  doit  se  présenter 
aux  heures  qu'on  lui  a  marquées.  (Fléch.)  Au 
vestibule  obscur  il  marque  une  autre  place.  (Boil.) 

Même  il  était  dans  Thèbes  en  ces  temps  malheureux 
Que  le  ciel  u  marquée  d'un  parricide  affreux.   ^Volt.) 

Pour  prix  d'un  triomphe  si  beau, 
Ils  ont  au  champ  troyen  marqué  votre  tombeau. 

(KlClSB.1 

—  Désigner  d'une  manière  précise.  Les  trois 
temps  que  «.arquait  le  prince.  (Boss.)  De  ce 
port  où  la  tempête  l'avait  jeté,  il  marquait  les 
routes  qui  pouvaient  sauver  du  naufrage.  ;Fléch.) 
Il  lui  marquait  les  justes  mesures  de  sa  gran- 
deur. (Id.)  Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main 
doit  frapper.  ;Rac.)  Va  marquer  les  écueils  de 
cette  mer  terrible.  (Boil.)  Seuls  de  tous  les  peu- 
ples ,  ils  ont  constamment  marqué  leurs  épo- 
ques par  des  éclipses,  par  les  conjonctions  des 
planètes.  (Volt.) 

Le  compagnon  sans  faute  se  va  rendre 
Devers  l'endroit  qu'Aminte  avait  marqué; 
Le  rendez-vous  était  bien  expliqué.  Lk  l'< 

Et  bientêt  la  censure  au  regard  formidable, 
Sait,  le  crayon  en  main,  marquer  nos  endroits  fi.ux. 

liOlLSAO.J 

—  Indiquer.  Son  regard,  son  maintien  mar- 
quent de  la  défiance.  Sa  taille ,  son  maintien 
marquent  bien  ce  qu'il  est.  Ces  ornements  mar- 
quent dans  les  hommes  quelque  dignité.  [Boss.) 
Une  fierté  noble  qui  marquait  la  grandeur  de 
sa  naissance.  (Id.) 

ce  Jour 

rqué  d'amour.     ,IUc.) 


Son  frère  au  moins  jusqu'i 
Dans  ses  desseins  n'a  pas  m 


—  Spécifier  de  bouche  ou  par  écrit.  Marquer 
à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  faire.  Exécuter  rigou- 
reusement les  ordres  qu'on  nous  a  marqués.  Ce 
que  vous  m'avez  marqué  dans  votre  lettre  me 
fait  grand  plaisir. 

—  Signaler.  Un  monarque  qui  marque  le  com- 
mencement de  son  règne  par  des  bienfaits.  Mar- 
quer son  avènement  au  trône  par  des  réformes 
sages  et  utiles.  La  chaîne  des  sentiments  qui 
ont  marqué  î-a  succession  de  mon  être.  J.-J. 
Rouss.) 

—  Témoigner ,  donner  des  marques  de.  Mar- 
quer à  quelqu'un  sa  reconnaissance,  son  amitié, 
sa  tendresse ,  son  estime ,  son  affection,  son 
respect,  sa  bonne  volonté.  Marquer  du  respect, 
de  l'estime,  de  l'amitié  pour  quelqu'un.  Je  lru 
ai  marqué  mon  mécontentement,  mon  indigna- 
tion. Il  déchirait  ses  vêtements  et  marquait  sa 
douleur.  (Fléch.)  On  me  Verra  toujours  lui  mar- 
quer mon  respect.  (Boil.) 

—  Art  milit.   Marquer  le  camp,  le  / 

les  postes.  Indiquer  la  place  où  il  faut  asseoir  le 
camp ,  les  logements  qu'on  doit  occuper,  les 
postes  utiles  à  garder. 

—  Neutral.  C  tte  nouvelle  allée  commence  à 
marquer.  Les  arbres  commencent  à  grandir. 

—  Ce  cheval  marque  encore.  Les  creux  de  ses 
dents  paraissent  encore,  et  font  connaître  qu'il 
n'a  pas  plus  de  huit  ans.  ||  //  ne  marque  plut. 
Les  creux  de  ses  dents  -out  cessé  de  paraître. 

—  Le  cadran  solaire  marque  encore ,  ne  mar- 
que plus.  Le  soleil  y  donne  encore ,  n'y  donne 
plus. 

—  Fam.  Cela  marquerait  trop.  Cela  serait  trop 
remarqué.  ||  Dans  un  autre  sens,  Cela  décèle- 
rait trop  l'intention  qu'il  faut  cacher. 

—  Cet  homme  ne  marque  f/oint.  Ne  se  fait  pas 
remarquer.  ||  Dans  un  sens  analogue,  On  ne 
trouve  rien  qui  marque  dans  cet  ouvrage. 

—  Chass.  Se  dit  du  mâle  de  la  perdrix  grise, 
lorsqu'il  a  la  crête  couleur  de  feu,  et  le  dessous 
de  l'estomac  d'un  gris-roux. 


MARQ 


—  Escrim.  Se  dit  d'un  coup  donné  en  plein 
dans  le  corps.  Cette  botte  marque  bien. 

—  se  marqckr.  v.  pron.  Marquer  soi-même. 
U  a  plu  à  la  divine  Providence  de  se  marquer 
elle-même.  (Boss.) 

—  Être  marqué.  L'époque  de  son  retour  ne 
saurait  se  marquer  exactement. 

MARQUESEC.  s.  m.  Pêch.  Sorte  de  61ot  dont 
les  mailles  sont  fort  serrées,  et  qui  sert  sur  les 
eôtes  de  Provence  pour  pêcher  les  amas  de  pe- 
tits poissons  appelés  menuise. 

MARQUETÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mar- 
queter. S'empl.  adjectiv.  Ce  marbre ,  ce  jaspe 
«ont  bien  marquetés.  Les  faons  de  biche  sout 
marquetés  jusqu'à  un  certain  âge. 

—  Blas.  Se  dit  des  mouches  représentées  dans 
es  armoiries     ayant  sur  les   ailes  des  taches 

un  autre  émail  que  le  corps.  Porter  d'azur  aui 
ois  abeilles  d'or  marquetées  de  sable. 
MARQUETE!*.,  v.  a.  1"  conj.  (dimin.  de 
*Mrquer).  11  prend  deux  (  devant  un  e  muet  :  Je 
•  nquette,  tu  marquettes ,  il  marquette.  Je  mar- 
awtterai.  Je  marquetterais.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Marqueter  une  peau  en  manière 
de  peau  de  tigre.  11  vient-d'avoir  une  ébullition 
qui  lui  a  marqueté  la  peau. 

—  si  MARQUFTHr..   v.   pron.  Etre    marq  été  ; 
marquer  de  plusieurs  taches.  Sa  peau  s'est 

marquetée  de  taches  rouges  et  bleues. 

MARQUETERIE,  s.  f.  (rad.  marque}.  Techn. 
Ouvrage  de  bois  de  diverses  couleurs  appliqué 
par  feuilles  minces  sur  de  la  menuiserie ,  de 
manière  à  former  des  compartiments.  Une  table 
en  marqueterie.  Un  parquet  de  marqueterie. 
Travailler  en  marqueterie.  Un  bel  ouvrage  de 
marqueterie. 

—  Se  dit  également  des  ouvrages  de  ce  genre 
où  au  lieu  de  bois  on  emploie  des  métaux  ou 
d'autres  matières.  Marqueterie  d'or,  d'argent, 
de  nacre,  d'ivoire. 

—  Ouvrage  de  marbre  de  diverses  couleurs, 
formé  de  lames  minces  appliquées  sur  une  dalle 
de  pierre.  Marqueterie  sur  lambris.  Marque- 
terie sur  sol  d'une  galerie. 

—  Art  de  faire  des  ouvrages  de  marqueterie. 
Bien  connaître  la  marqueterie.  Habile  en  mar- 
quetterie  La  marqueterie  est  un  art  asse?  dif- 
ficile. L'art  de  la  marqueterie  fut  inventé  en 
Orient  et  apporté  par  les  Romains.  Jean  de 
Verme,  contemporain  de  Raphaël,  est  le  pre- 
mier qui  imagina  l'art  de  teindre  les  bois  avec 
divers  ingrédients  et  des  huiles  cuites  qui  les 
pénètrent,  et  parvint  à  faire  des  perspectives  en 
marqueterie. 

—  Fig.  Ouvrage  d'esprit  composé  de  mor- 
ceaux qui  n'ont  pas  entre  eux  de  véritable  liai- 
son. So  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
Ce  discours  est  une  vraie  marqueterie.  Poème 
en  marqnetterie.  Ce  poète  travaille  en  mar- 
queterie. 

—  Lettres  en  marqueterie.  Lettres  communes 
dans  les  manuscrits,  et  dont  le  corps  est  divisé 
en  compartiments  peints  de  couleurs  diverses. 

MARQUETEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui 
travaille  en  marqueterie.  Un  bon  marqueteur. 
Un  habile  marqueteur.  Outre  les  bois  précieux 
et  aromatiques,  les  marqueteurs  emploient  l'or, 
l'étain  ,  l'argent,  le  cuivre,  l'écaillé  de  tortue, 
l'ivoire,  la  corne,  la  nacre  de  perle  et  autres 
matières.  Une  chose  très-importante  dans  l'art 
du  marqueteur,  c'est  de  connaître  la  manière 
de  teindre  les  bois  indigènes,  non-seulement 
pour  imiter  les  couleurs  des  bois  exotiques,  mais 
pour  obtenir  toutes  les  couleurs  et  leurs  diffé- 
rentes e  norra.) 

—  Fig.  Ecrivain  ou  poète  qui  fait  des  ou- 
vrages compo  es  de  morceaux  qui  n'ont  aucune 
liaison.  Se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  Cet  orateur  m'a  fait  l'effet  d'un  marque- 
teur 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
Une  marquette  de  eue. 

MARQUEUR,  EISE.  s.  Ceiui,  celle  qui  mar- 
que. Marqueur  de  cuirs,  de  draps.  Marqueuse 
de  linge.  Habile  muqueuse. 

—  Se  dit  particulièrement,   à  divers  jeux,  de 

•   points  de  chaque  joueur. 
Demander  au  marqueur  si  le  coup  est  bon. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  sous  lequel  les  an- 
ciennes ordonnances  désignent  l'officiel  chargé 
de  marquer  les  logements. 

MARQUIS,  s.  m.  (  pr.  mar-Jti  ;  du  bas  lat. 
marqueus,  comte  d'une  marche).  Titre  que  por- 
tait dans  l'origine  le  seigneur  préposé  à  la  garde 
des  marches,  des  frontières  d'un  Etat.  Le  mar- 
quis de  Brandebourg. 

—  Plus  récemment,  Titre  de  dignité  qu'on 
donnait  à  celui  qui  possédait  une  terre  érigée 
en  marquisat  par  lettres  patentes. 

—  Aujourd'hui,  Titre  de  noblesse  confirmé 
ou  conféré  par  le  roi.  Un  marquis  est  plus 
pu'un  comte  et  moins  qu'un  duc.  Monsieur  le 
marquis  f!  >. 

--  Par  dérision.  Nom  donné  aux  jeunes  gens 
ainent  des  airs   avantageux.   Il   fait  le 
marquis,  ("est  un  marquis. 

—  '  '  '':  '  d  Carabas.  Homme 
qui  possède  ,,„  qm  se  Tanto  de  posséder  un 
grand   nambi     de   fiefs   Ce  I    un   marquis  do 

i 

Bon  aabro  Innocent, 
Chapeau  bu 
Gloire  «u  Biarjuu  de  Carabas.         (B««»M«».j 

a   pou-    féminin   corresp  n liant 

V.  HARQ1  ' 


MARR 

MARQUISAT,  s.  m.  (pr.  mar-U-iS\.  Titre 
de  dignité  qui  était  attaché  à  une  terre,  dont  la 
seigneurie  s'étendait  sur  un  certain  nombre  de 
paroisses.  Terre  érigée  en  marquisat.  Un  do- 
maine ne  pouvait  être  érigé  en  marquisat  que 
par  lettres  patentes  du  roi. 

—  Terre  même  qui  avait  ce  titre.  Posséder 
un  marquisat.   Le  marquisat  de. 

MARQUISE,  s.  f.  Titre  que*  l'on  donne  à  la 
femme  d'un  marquis  Madame  la  marquise.  La 
marquise  de. 

; —  Par  iron.  Femme  qui  se  donne  des  airs 
d'importance.  Elle  fait  la  marquise.  C'est  une 
marquise. 

—  Tente  ordinairement  rayée  et  d'une  coupe 
élégante,  confectionnée  en  fort  coutil,  pour  pré- 
venir l'infiltration  de  l'eau ,  et  que  l'on  met 
par  dessus  celle  des  officiers.  Tendre  une  mar- 
quise. 

—  Mar.  Deuxième  tente  que  l'on  place  au- 
dessus  de  celle  du  gaillard  d'arrière,  dans  les 
chaleurs  insupportables  de  la  zone  torride. 

—  Techn.  Dans  le  midi  do  la  France,  Grande 
tente  divisée  en  cabinets  où  les  baigneurs  se 
déshabillent. 

—  Bot.  Variété  de  poire  pyramidale,  assez 
grosse,  d'un  vert  jaunâtre  tacheté  de  gris  ,  à 
chair  fondante  et  sucrée,  mûrissant  en  novembre 
et  en  décembre. 

^  MARQUISE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Pas-de- 
Calais),  arrondissement  de  Boulogne;  2,000  h. 

MARQUISES  (lies).  Géogr.  Iles  site 
le  grand  Océan  équinoxial,  sous  environ  138  à 
141°  de  long,  or.,  et  sous  8  à  11"  de  lat.  S.  U 
y  en  a  cinq  principales,  savoir  :  Fatouiva,  Mo- 
tane,  Tahouata,  Ohivasa  et  Fetougou.  Elles  fu- 
rent découvertes  en  1595  par  le  navigateur  es- 
pagnol Alvaro  Mendana.  Ce  n'est 'qu'en  1791 
que  d'autres  îles  situées  au  nord  et  nord-ouest 
des  précédentes  ont  été  découvertes  par  Ingra- 
ham  ,  navigateur  américain.  11  les  nomma  'lies 
de  Washington.  Les  îles  Marquises  et  Washing- 
ton forment  un  même  archipel  auquel  on  donne 
le  nom  de  Mendana.  Une  race  d'hommes  forts 
et  grands,  à  teint  basané,  belliqueux  et  anthro- 
pophages, habite  cet  archipel  au  nombre  d'en- 
viron 50,000  individus.  La  polygamie  est  en 
usage  chez  eux  ,  ainsi  que  la  prostitution  des 
femmes  aux  étrangers. 

MARQUISER.  v.  a.  1"  conj.  Qualifier  de 
marquis.  Marquiser  un  roturier. 

—  Donner  le  titre  de  marquis  à.  Marquiser 
un  baronnet. 

—  se  marquiser.  v.  pron.  Prendre  le  titre  de 
marquis.  Depuis  que  de  son  chef  chacun  s'est 
marquise.  (Scarron.) 

MARQUISOTTE.  s.  f.  (dimin.  de  marquise). 
Petite  marquise,  marquise  de  fraîche  date. 
Vieux. 

MARQUOIR.  s.  m.  Techn.  Instrument  qui 
sert  à  marquer,  à  l'usage  des  tailleurs  et  des 
couturières. 

—  Modèle  pour  guider  dans  l'apprentissage 
de  la  marque  du  linge. 

MARRANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  que  les 
Espagnols  donnent  aux  Maures  ou  aux  descen- 
dants des  Maures.  Ce  mot  pour  un  Espagnol  est 
une  insulte  grossière. 

t  MARRAINE,  s.  f.  (du  lat:  mater,  mère). 
Celle  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  baptis- 
maux. Le  parrain  et  la  marraine.  La  filleule 
porte  ordinairement  le  nom  de  sa  marraine. 

—  Par  extens.  Celle  qui  baptise,  qui  donne 
un  nom  à  quelque  chose  avec  ou  sans  c  <•:•- 
monie.  La  femme  du  maire  est  la  marraine  de 
la  cloche. 

MARRE,  s.  f.  Sorte  de  pelle  large  et  courbée. 

—  Sorte  de  grosse  pioche. 

—  Ane.  jurispr.  Prise  de  marre.  Saisie  des 
instruments  de  labourage  pour  cens  non   payé. 

MARRENEUR  s.  m.  Agric.  Ouvrier  qui  la- 
boure avec  la  marre. 

MARRER,  v.  a.  1"  conj.  Labourer  avec  une 
marre.  Marrer  son  champ. 

MARRI,  IE.  adj.  Fâché,  repentant.  Être 
marri  d'avoir  offensé  Dieu.  Avoir  le  cœur 
marri,  l'âme  toute  marrie.  Il  est  vieux  et  presque 
inusité. 

MARRON,  s.  m.  Bot.  Fruit  du  marronnier. 
Abattre  des  marrons.  Quelques  bêtes  fauves 
mangent  les  marrons  d'Inde  avec  avidité,  mais 
il  ne  peut  être  préparé  pour  la  nourriture  de 
l'homme. 

—  Particulièrement  Fruit  du  châtaignier  le 
plus  petit  du  genre  que  l'on  cultive  principale- 
ment aux  environs  de  Lyon,  et  dans  nos  dépar- 
tements de  la  Haute-Vienne  et  de  la  Creuse. 
Le  marron  de  Lyon  est  presque  rond,  recou- 
vert d'une  pellicule  extérieure,  d'un  roux  brun 
et  rude  au  toucher.  Marrons  grillés.  Marrons 
bouillis,  rôtis 

—  Marrons  glaces  Marrons  confits  dans  le 
sucre. 

—  Prov.  et  fig  Se  servir  de  la  patte  du  chat 
f«ur  tirer  les  marrons  du  feu.  Se  servir  adroite- 
ment d'un  autre  pour  faire  une  chose  dange- 
reuse, dont  on  espère  de  l'utilité  et  qu'on  n'oss 
faire  soi-même.  |]  Il  est  allé  rôtir  les   r, 

Se  dit  lorsqu  une  p  rsonne  sort  du  jeu  sans  ar- 
gent. 

—  Couleur  qui  imite  celle  du  marron.  Le 
marron  est  une  benne  couleur  pour  les  vête- 
ments. 

—  adjectiv.  Dee!  la  couleur  approche  de  cel:e 
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du  marron.  Couleur  marron.  Un  habit  de  cou- 
leur marron.  Un  habit  marron.  Du  drap  mar- 
ron. 

—  Marron  noir  Espèce  d'agaric  de  la  fa- 
mille des  calottins  de  pierre  ou  de  bois,  ayant  le 
port  du  champignon  de  couche.  11  est  de  cou- 
leur de  marron  foncé  au-dessus.  ||  Marron  de 
cochon.  Les  racines  du  cyclame  commun.  |] 
Marron  d'eau.  Les  fruits  de  la  macre.  ]|  Marron 
r6ti.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  sabot. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  genre 
squale. 

—  Moll.  Marron  pourpre.  Nom  marchand  du 
murex  ricinus.  ||  Marron  épineux.  Conchifère  du 
genre  came. 

—  Artif.  Espèce  de  pétard  de  forme  cubique, 
fait  d'un  fort  carton  entouré  d'une  ficelle  en- 
duite de  goudron. 

—  Art  milit.  Pièce  de  cuivro  ou  petit  anneau 
de  fer  que  les  rondes  déposent  à  chaque  poste, 
dans  une  boîte  destinée  à  cet  usage.  Les  mar- 
rons servent  à  constater  que  le  service  des  ron- 
des s'est  fait  avec  exactitude. 

—  Cost.  Grosse  boucle  de  cheveux  noués  avec 
un  ruban.  Elle  avait  des  marrons  sur  les 
oreilles. 

—  Techn.  Grumeau  qui  reste  dans  la  pâte  de 
farine,  lorsqu'elle  a  été  mal  pétrie. 

—  Impr.  Ouvrage  imprimé  clandestinement. 
Il  Caractère  découpé  dans  des  feuilles  de  cuivre. 

On  s'en  sert  avec  un  pinceau  et  de  la  couleur 
pour  tracer  des  lettres  et  des  mots  entiers  sur 
des  b:llots,  de  petites  affiches,  etc. 

MARRON,  ONNE.  adj.  Se  dit  dans  les  co- 
lonies des  animaux  domestiques  qui  s'échappent 
des  habitations. 

—  Se  dit  surtout  d'un  nègre  ou  d'une  négresse 
qui  s'est  enfui  de  chez  son  maître.  Nègre  mar- 
ron. Négresse  marronne.  Dans  les  colonies,  les 
blancs  vont  à  la  chasse  des  nègres  marrons  ou 
fuyards,  et  les  tuent  à  coups  de  fusil  comme 
des  bêtes.  (Virer.) 

t  —  subst.  Le  marron  est  surtout  le  nègre  qui 
s'est  enfui  de  l'habitation  de  son  maître,  et  qui 
se  cache  dans  les  bois,  les  cavernes,  les  monta- 
gnes, pour  échapper  aux  châtiments  rigoureux 
dont  on  l'accable.  (Virey.) 

—  Qui  exerce  sans  titre,  sans  commission, 
l'état  d'agent  de  change,  de  courtier,  d'impri- 
meur. C'est  un  courtier  marron.  C'est  un  im- 
primeur marron. 

—  subst.  C'est  un  marron. 

MARRONNAGE.  s.  m.  Etat  d'un  esclave  fu- 
gitif. Réprimer  le  marronnage.  On  a  souvent 
employé  les  mesures  les  plus  atroces  pour  ré- 
primer le  marronnage. 

_  —  Etat  d'un  agent  de  change,  d'un  courtier, 
d'un  imprimeur,  qui  exerce  sans  titre,  sans 
commission.  Exercer  le  marronnage.  Le  mar- 
ronnage est  une  espèce  de  contrebande.  Il  ne 
paraît  pas  que  la  pénalité  et  le  privilège  soient 
suffisants  pour  tuer  le  marronnage.  (Dict.  de 
comm.) 

MARRONNER.  v.  a.  1"  conj.  Friser  les  che- 
veux en  grosses  boucles.  Ne  se  dit  plus. 

MARRONNER.  v.  n.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Faire  le  métier  de  pirate,  de  corsaire. 

—  Il  se  dit  populairement  dans  le  sens  de 
Murmurer,  se  plaindre. 

MARRONNIER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  hippocastanées.  C'est  un  arbre  de 
deuxième  grandeur,  portant  sur  un  tronc  droit 
une  large  tête  pyramidale  garnie  d'un  t. 
feuillage  à  cinq  et  à  sept  folioles  obloie 
grandeur  inégale  et  partant,  comme  les 
d'un  parasol,  du  sommet  d'un  long  pétiole.  Sur 
ce  feuillage  d'un  vert  foncé  se  détachent  agréa- 
blement, dès  le  mois  de  mai,  de  grands  bou- 
quets de  fleurs  blanches  panachées  de  rouge, 
placées  au  bout  du  rameau  qui  les  porte.  A  cet 
élégant  appareil  succèdent  des  fruits  de  la 
grosseur  et  de  la  figure  de  la  châtaigne.  On  le 
multiplie  aisément,  il  ne  demande  d'autres  g 
que  d'être  débarrassé  dans  les  premières  anné,  s 
des  herbes  qui  l'entourent.  Le  marronnier  com- 
mun, qu'on  nomme  aussi  marronnier  d'Inde, 
n'est  pas  originaire  de  l'Inde  comme  son  nom 
semble  l'indiquer,  mais  de  l'Asie  Mineure  ;  le 
premier  qui  parvint  en  France  y  fut  apporté 
de  Constântinople  en  1615.  Les  autres  espèces 
de  marronniers  sont  le  marronnier  de  l'Ohio,  le 
marronnier  rubicond,  et  le  marronnier  à  gros 
panaches  do  fleurs. 

Ici,  des  marronniers  les  hautoa  avenues 
S'arrondissent  en  voûte  et  noua  c;ichent  lea  mtea 
CaiT«L. 
MARRUSiE.  s.  f.  Bot.  Genri 
cotylédones  de  la  famille  des  labiées.  Les  mar- 
rubes   sont   des    plantes    herbacées  vivaces ,    à 
impies   opposées  et  à   fleurs  disposées 
par  verticales  axillaires  ,  accompagnés  de  biac- 
ti  is.   On  en  connaît  aujourd'hui  une  h 
d'espèces    reconnaissables    â  leur  odeur   mus- 
quée. 

MARS.  (pr.  Mdrss).  Myth.  Dieu  de  la  guerre, 
fils  de  Jupiter  et  de  Junôn.   Son  éducation  fut 
confiée  à  Priape.  Ses  amours   avec  Vénus  sont 
très-célèbres.  Vulcain,  averti   par  Apollon,  ten- 
dit dos  rets  invisibles  dans  lesqui 
furent   pris.    II    favorisa    les  Troyen.- 
gnerre   de  Troie.  Les  Romains  lui  rendaient  un 
culte  plus  grand  que  les  Grecs.  On  le  r 
tail  sous  la  figure  d'un    homme  grand    et    fort, 
armé  d'un  casque,  d'une  lance,  d'un  bouclier, 
et  Issis  sur  un  char  art  lié  à  ■  deui  COU1 
pelés  ia  Fuite  et  la  Terreur.  Le 

étaient  consacrés.  ;  int  Her- 
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mione,  qu'il  eut  de  Vénus  ;  Romulus  et  Rèmus, 
«s  de  Rhée,  et  Evadné  qu'il  eut  de  Thébé. 

;„rEp.itu;A"dadeux>  fier>  intrépide,  furieux, 
indomptable,  implacable,  homicide,  inhumain 
sanguinaire,  redoutable.  ' 

—  Périphr.  Le  fils  de  Junon,  le  dieu  de  la 
Thrace,  le  d.eu  de  la  guerre,  le  dieu  de"  com- 
bats, le  dieu  qui  préside  aux  combats,  le  dieu 
des  guerriers.  '  LU 

~JP.°é\:  res  ieux  de  Mars-  Se  dit  pour  les 
combats.  ||  Les  champs  de  Mars.  Le  lieu  où  si 

ivre  une  bataille.  \\Les  travaux  de  Mars.  Les 
travaux  de  la  guerre.  ||  Le  métier  de  Mars.  Le 
méfier  de  la  guerre,  la  profession  des  armes.  Il 
L  école  de  Mars.  L'apprentissage  de  la  guerre. 

Il  Les  enfants,  les  nourrissons,  les  favoris  de 
Mars.  Les  guerriers. 

Pour  lui  mars  n'ouvre  point  aa  glorieuse  école  : 
Il  n  est  pomt  conquérant,    mai.  il  est  agricole.  (Dit.) 

—  La  cille  de  Mars.  Rome. 

—  Champ  de  Mars.  V.  champ. 

—  Une  des  planètes  de  notre  système,  la  qua- 
trième dans  1  ordre  des  dislances  au  soleil  S 
lumière  rougeâtre  et  toujours  trouble  indique 
1  existence  dune  atmosphère.  Elle  exécute  sa 
révolution  autour  du  soleil  en  086  jours  23  heu- 
res 30  minutes  39  secondes.  Son  volume  est  à 
peine  le  sixième  de  celui  de  la  terre.  La  durée 
de  la  rotation  de  Mars  sur  lui-même  est  de 
Ji  heures  31  minutes  21  secondes  3  dixièmes. 

—  Troisième  mois  du  calendrier  grégorien  en 
usage  dans  toute  la  chrétienté.  Il  est  composé 
de  trente  et  un  jours.  C'est  du  19  au  23  de  ce 
mois  que  le  soleil  entre  dans  le  premier  signe 
septentrional  du  Zodiaque ,  ou  le  Bélier.  Le 
mois  de  mars  est  la  saison  de  reflorescence  pour 
notre  hémisphère.  Le  2  mars.  Le  20  mars  Le 
mois  de  mars.  La  lune  de  mars.  A  la  mi-mars 
Les  giboulées  de  mars.  La  bière  de  mars  Leg 
Mes  de  mars.  Au  mois  de  mars  ,  les  oiseaux 
font  leurs  nids  et  la  terre  se  couvre  de  verdur» 
et  de  fleurs.  Le  mois  de  mars  est  parmi  les 
peuples  septentrionaux  celui  de  l'année  qui  a 
acquis  le  plus  de  célébrité,  et  fut  le  plus  signalé 
par  des  fêtes  riantes  et  magnifiques,  qui  dure- 
ront autant  que  le  monde.  (D. -Baron.) 

—  Troisième  mois  du  calendrier  de  Numa 
Che?  les  Romains,  les  calendes  de  mars  étaient 
signalées  par  plusieurs  cérémonies.  En  l'hon- 
neur du  retour  du  soleil,  on  renouvelait,  sur 
1  autel  de  Vesta  le  feu  sacré,  pris  au  foyer  même 
du  soleil  avec  un  miroir  ardent. 

—  Par  extens.  Menus  grains  qu'on  sime  au 
mois  de  mars,  tels  que  les  orges ,  les  avoines, 

llets.   S'il  ne   pleut  pas,   tous   les  mars 
sont  perdus.  Le  temps  sera  favorable  aux  mars. 

—  Akhim.  Le  fer. 

—  Entom.  Espèc6  de  papillon  de  jour  du 
genn   nymphalie. 

MARSANA.  s.  m.  Bol.  Arbrisseau  connu 
aussi  sous  le  nom  de  buis  de  Chine. 

MARS  ANNE.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant.  (Prôrne) 
arr.  de  Montélimart;  1,600  hab. 

MARSDENE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  famille  des  apocynées.  La  mars- 
dène  odorante  est  un  arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande  dont  les  tiges  sont  redressées,  rami- 
fiées. La  marsdène  veloutée  et  la  marsdène  en 
bec  ont  les  tiges  grimpantes. 

MARSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d  un  peuple  d'Italie,  dans  le  Samnium,  près  du 
i  I  ucin.  Les  Marses  passaient  pour  les  plus 
braves  guerriers  d'Italie.  Ils  eurent  la  plus 
part  dans  la  guerre  des  alliés  contre 
Rome ,  à  la  tète  desquels  ils  figuraient.  Ils 
étaient  de  la  même  race  que  les  Sabins  et  ré- 
putes autochthoues.  ||  Nom  d'un  peuple  ger- 
race  des  Istevons.  Les  Marses.  dé- 
tails par  Germanicus,  abandonnèrent  les  bords 
du  Rhin  pour  s'établir  près  de  l'Elms. 

MARSEILLAIS,  AISE.  adj.  ef  s.  Habitant 
-     ■     !      Marseillais.  I  use. 

Barbaroux  était  Marseillais.  Une  femme  mar- 
seillaise. 

—  Qui  appartint  à  Marseille  on  à  ses  habi- 
tants. Des  vaisseaux  marseillais.  Mœurs,  cou- 
tumes le. 

—  Ilist.  S'est  dit  particulièrement  des  Fédé- 
rés venus  du  midi  de  la  France  à  Caris,  lors  d« 

mde  fête  annuelle  de   la    f'  lération  ,  le 
14  juillet  1792.  Les  £édéri  .Man- 

dèrent l'abolition  de  la  royauti  dès  1  :  .oût, 
et  prirent  parla  l's  M)  du 

même  mois. 

—  Hist.  ta  Marseillaise.  Hymne  patriotique 

des  et  la  musique  fu- 
rea      amposées  i  Stra         ,  !r  du 
I          ■  ■:.   I.    :.....    . 

pourl'.  in,et  en  conséquence  reçut  de 

son  aie 

niée   du    Rhin  ;    mais 

l'ayant  fait  connaît!    à  I 

nom  de  Marseillaise,  ou  Hym 

lais.  C'est  le  seul  nom  qui  lui  soif    i 

MARSEILLE.  Géogr.  ( ,  • 
ch.-l.  du  départ,  des   Bouches 
un  port  sur  la  Méditer]  râ- 

ble  de    France   par   son   commerce.    EvêcJ 

ei    de   la   8'   division   militaire    Lazaret, 
manufactui  s,  savon,  huile  d'ol 
:  rai  ns,  fruits 
laines ,    peaux  ,   cuirs  ,   et   denrées   coloniales  , 
146,000  bab 

—  Hist.  Marseille ,  appelée  UmsUù  ianr  len 
temps  anciens  ,  fut  fondée  par  Les  Phocéens 
d'ionie  vers  l'an  600  av.  J  -('.  ,  ei  devint  hien- 
lôt  .  par  sen  heureuse  sifi  1"- 
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mières  de  ses  habitants,  une  ville  puissante, 
capable  de  prêter  des  secours  efficaces  à  Rome 
même.  Au  moyen  âge,  la  république  oligarchi- 
que de  Marseille  fut  réunie  au  comté  de  Pro- 
vence par  Charles  d'Anjou,  en  1257,  et  elle  passa 
en  1481  sous  la  domination  des  rois  de  France. 
Elle  se  défendit  contre  le  connétable  de  Bour- 
bon en  1524,  et  contre  Charles-Quint  en  1536. 
Louis  XIV  y  vint  apaiser  une  sédition  en  1660, 
et  y  fit  construire  le  fort  Saint-Jean.  Marseille 
fut  ravagée  par  la  peste  a  diverses  époques.  La 
dernière  invasion  de  ce  fléau  est  connue  sous 
le  nomdervsf.  d  Mars  'Ile.  Marseille  est  une 
des  plus  anciennes  villes  de  France.  Appelée 
par  I  iréron  Y  Athènes  des  Gaules ,  par  Pline  la 
des  iiuà  s,  elle  voyait  se  presser  dans 
ses  lycées  la  plus  brillante  jeunesse  de  Rome, 
avide  d'y  puiser  le  goût  des  lettres  et  cette  fleur  de 
langage,  ce  doux  atticisme  transmis  par  l'Ionie. 

MARSELLE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  viorne. 

MARSETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
graminée  commune  dans  les  prés. 

MARSHALLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  composées,  famille  des 
corymbifères.  La  marshallie  à  feuilles  lancéo- 
lées et  la  marshallie  à  larges  feuilles  croissent 
dans  les  montagnes  de  la  Caroline. 

MARSILÉE.  s.  f.  ou  MARSILÉA.  s.  m.  Bot. 
Syn.  de  Hhizophylle. 

—  Genre  de  la  famille  des  rhizospermes  ou 
marsiléacées.  Les  marsilées  sont  des  plantes  à 
tige  filiforme,  rampante,  rameuse,  poussant  de 
distance  en  distance  des  faisceaux  de  racines. 
Les  espèces  principales  sont  la  marsilée  à  quatre 
feuilles,  qui  se  rencontre  dans  les  lacs,  dans  les 
marais,  la  marsilée  du  Coromandel,  et  la  mar- 
silée d'Egypte. 

MARSILÉACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  marsilée.  ||  marsiléacées.  s.  f.  pi.  Petite 
famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
marsilée.  Les  marsiléacées  rampent  au  fond  des 
eaux  stagnantes  et  peu  profondes. 

MARSirPOSPERME.  s.  m.  Bot.  Syn.  de 
Jonc  à  grandes  fleurs. 

MARSOUIN,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères cétacés  de  la  famille  des  dauphins.  Les 
marsouins  ont  la  tête  obtuse  et  arrondie,  et  se 
distinguent  par  là  des  dauphins.  Ce  genre  ren- 
ferme sept  espèces,  dont  les  plus  communes  sont 
le  marsouin  commun,  long  de  1  mètre  à  1  mètre 
50  cent.,  au  corps  en  forme  de  fuseau,  ayant  la 
partie  dorsale  teinte  d'une  couleur  sombre,  aux 
reflets  violacés  ou  verdàtres,  le  marsouin  globi- 
ceps,  le  marsouin  épaulard,  et  le  marsouin  bé- 
luga. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  qui  relie  la  carlingue  à 
l'étrave  et  à  l'arcasse.  ||  Tente  placée  en  avant 
du  mât  de  misaine. 

MARSUPIAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  marsu- 
pium, bourse,  poche).  Mamm.  Qui  a  la  forme 
d'une  bourse.  ||  Qui  porte  une  bourse.  ||  Os  mar- 
supiaux. Appareil  osseux  spécial  qui  se  trouve 
chez  les  quadrupèdes  appelés  marsupiaux,  tant 
mâles  que  femelles,  et  qui  forme  une  espèce 
d'appendice  des  os  iliaques.  ||  marsupiaux,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères.  Ces  animaux 
singuliers  sont  surtout  remarquables  par  l'ap- 
pareil génital  des  femelles.  On  distingue  chez 
les  marsupiaux  deux  gestations  ;  l'une,  que  l'on 
nomme  utérine,  a  lieu  dans  la  matrice.  Au  bout 
de  vingt  à  vingt-six  jours  de  gestation  utérine, 
ces  animaux  mettent  au  jour  des  petits  à  peine 
ébauchés,  et  ces  embryons  viennent,  par  un 
mécanisme  singulier,  se  fixer  aux  mamelles  au 
moyen  de  la  bouche.  Ces  mamelles  sont  tou- 
jours abdominales  et  le  plus  souvent  placées 
dans  une  bourse  ou  poche  formée  par  un  repli 
de  la  peau.  Alors  il  se  passe  ce  que  l'on  peut 
appeler  une  seconde  gestation  ou  gestation  mar- 
supiale  ou  mammaire.  A  la  fin  de  la  première 
gestation,  ces  animaux  ne  pèsent  qu'un  gramme: 
au  bout  de  quinze  jours  de  la  seconde,  ils  attei- 
gnent la  taille  d'une  souris  ;  quand  ils  ont  celle 
d'un  rat,  ils  n'adhèrent  plus  aux  mamelles,  mais 
ils  les  reprennent  à  volonté.  Parmi  les  marsu- 
piaux on  distingue  le  genre  sarigue. 

MARSUPI  ALITÉ  s.  f.  Mamm.  État  d'un 
mammifère  qui  offre  l'organisation  des  marsu- 
piaux. 

MARSUPIE.  s.  f.  (  du  lat.  marsupium  , 
bourse).  Vieux  mot  qui  a  signifié  Gibecière, 
bourse. 

MARSUriFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  , 
marsupium,  bourse;  flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  comparables  à  des  bourses. 

MARSUPITE.  s.  f.  (du  lat.  marsupium, 
bourse).  Zooph.  Nom  donné  à  des  fossiles  qui 
se  trouvent  dans  différentes  localités  de  l'An- 
uleterre,  et  qui  paraissent  appartenir  à  la  fa- 
mille des  échinides. 

MARSYAS.  Myth.  Fils  d'Hyagnis,  d'Olym- 
pus  et  d'OEnagrus,  né  à  Célènes  en  Phrygie.  Il 
inventa  et  perfectionna  la  flûte.  Il  osa  rivaliser 
avec  Apollon,  qui  l'écorcha  vif. 

On  ■•  rappelle  encor  le  sort  <îe  Margyaê, 

Puni  d'un  vain  défi  par  un  eruel  (ripas.  (DiSilimNcs.) 

—  S'emploie  comme  nom  commun,  et  comme 
synonyme  de  Sot,  ignorant. 

A  mépriser  cet  art  l'art  des  vers)  les  sots  trouvent  leur 
Mai»,  grâce  !i  1»  raison.  Je  n'ai  point  partagé  (compte; 
Des  Mai  ïljas  du  temps  l'ignorant  préjugé.       (6*3Rw.) 

—  Oéogr.  Fleuve  de  Phrygie  oui  se  j°tte 
dans  les  Méandres. 

—  Ant.  rom.  Figure  d'une  divinité  cham- 
pêtre, du  genre  de  celles  âes  faunes  et  des  si- 
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lènes,  dont  les  Romains  ornaient  leurs  fontaines. 

MARSYPOCARrE.  s.  m.  (du  lat.  marsu- 
pium, bourse  ;  et  du  gr.  xotpT.è;  ,  fruit).  Bot.  Nom 
donné  par  quelques  botanistes  à  la  bourse  à 
berger.  V.  THLAsn. 

MARTAGON.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversées  et  recourbées.  Le 
martagou  du  Canada  est  le  lis  superbe. 

MARTE  ou  MARTRE,  s.  f.  (du  lat.  maries, 
même  signif.).  Mamm.  Genre  de  carnassiers  di- 
gitigrades. On  réunissait  autrefois  sous  ce  nom 
un  grand  nombre  do  mammifères  carnassiers  qui 
ont  six  incisives  en  haut  et  en  bas,  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  comme  entassées  et  irrégu- 
lièrement rangées.  Aujourd'hui  on  a  générale- 
ment réduit  le  genre  marte  aux  quatre  espèces 
suivantes  :  les  putois,  les  zorilles,  les  martes 
proprement  dites,  les  gloutons.  Les  martes  ont 
le  corps  allongé,  vermiforme,  les  pieds  courts, 
terminés  par  cinq  doigts  armés  d'ongles  crochus 
et  acérés,  la  queue  médiocrement  longue,  garnio 
de  poils  longs  et  soyeux.  Ces  animaux  répan- 
dent une  odeur  infecte  qui  provient  d'une  ma- 
tière particulière  sécrétée  par  de  petites  glandes 
situées  au  pourtour  de  l'anus.  Ils  portent  l'ins- 
tinct de  la  destruction  au  plus  haut  degré,  et 
s'attaquent  quelquefois  à  des  animaux  sept  à 
huit  fois  plus  grands  qu'eux.  La  forme  allongée 
des  martes  leur  donne  la  facilité  de  s'introduire 
dans  les  habitations  des  hommes,  où  elles  dé- 
truisent toutes  les  volailles  et  se  repaissent  en- 
suite de  leur  sang  et  de  leur  cervelle.  Dans  les 
campagnes,  elles  recherchent  les  nids  des  oi- 
seaux pour  en  manger  les  œufs  ou  en  dévorer 
les  petits.  Les  fourrures  des  espèces  de  ce  genre 
composent  la  base  du  commerce  de  pelleteries. 
Elles  se  tirent  de  différents  pays,  mais  les  plus 
belles  viennent  du  Canada,  de  la  Biscaye  et  de 
la  Prusse.  Il  y  a  une  sorte  de  fourrure  de  marte 
plus  estimée  que  les  autres,  que  l'on  appelle 
marte  zibeline ,  et  qui  se  tire  en  grande  partie 
de  Moscovie,  par  la  voie  d'Arkhangel.  On  trouve 
des  martes  dans  tous  les  pays  froids  ou  tempé- 
rés de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et 
de  l'Asie.  La  Nouvelle-Hollande  est  la  seule 
contrée  qui  n'en  ait  pas  encore  fourni.  La  mar- 
tre nnit  pour  nous  dans  le  fond  des  déserts.  (Le- 
mierre.) 

—  Peau  de  la  marte,  lorsqu'elle  est  employée 
en  fourrure.  Un  manchon  de  marte.  Une  robe 
fourrée  de  marte.  11  faut  plusieurs  douzaines  de 
martes  pour  garnir  ce  manteau. 

—  Prov.  et  fig.  Prendre  marte  pour  renard. 
Se  méprendre,  se  tromper,  prendre  une  chose 
pour  une  autre. 

MARTEAU,  s.  m.  (du  celt.  mariol ;  ou 
de  l'ital.  martello).  Techn.  Instrument  de  per- 
cussion en  fer  et  acier  ,  plus  ou  moins  pe- 
sant, et  de  formes  diverses,  suivant  l'usage 
qu'on  en  fait  ;  il  est  traversé  par  un  manche  en 
bois  de  figure  ovale,  sur  l'un  des  bouts  duquel- 
il  est  fortement  fixé.  La  tète  d'un  marteau.  Le 
manche  d'un  marteau.  L'oeil  d'un  marteau. 
Marteau  de  menuisier,  da  serrurier,  de  cou- 
vreur, de  bourrelier,  de  chaudronnier,  de  char- 
pentier, de  cordonnier,  etc.  Marteau  de  forge. 
Battre  au  marteau ,  avec  le  marteau.  De  gros 
marteaux.  Ici,  les  fers  de  la  Norwége  s'enflam- 
ment et  s'amollissent  sous  le  marteau  des  for- 
gerons. (A.-Mart.) 

—  Arqueb.  Marteau  à  frapper  devant.  Mar- 
teau qui  sert  à  forger  les  grosses  pièces  de  fer, 
sinsi  nommé  parce  que  l'ouvrier  qui  le  tient  se 
place  devant  l'enclume  pour  frapper,  pendant 
que  de  l'autre  côté  un  antre  ouvrier  tient  le  fer 
à  forger  d'une  main  et  frappe  de  l'autre  avec  le 
marteau  à  main.  ||  Marteau  à  main.  Marteau 
un  peu  moins  gros  que  le  marteau  à  frapper 
devant,  et  qui  sert  pour  forger  des  pièces  de 
moyenne  grosseur. 

—  Bijout.  Marteau  à  emboutir.  Marteau  dont 
la  plane  est  convexe,  et  qui  sert  à  creuser  un 
vase  sur  une  espèce  de  moule  qui  a  la  même 
forme  et  qu'on  nomme  dé.  ||  Marteau  à  sertir. 
Marteau  très-petit  ayant  une  tranche  et  une 
plane,  la  panne  arrondie  en  goutte  de  suif,  et 
la  tranche  obtuse,  dont  les  bijoutiers  se  servent 
pour  rabattre  les  sertissures  d'une  garniture. 

—  Constr.  Marteau  à  ardoise.  Marteau  qui 
sert  à  tailler  l'ardoise  et  à  la  percer  pour  faire 
les  trous  des  clous. 

—  Ebén.  Marteau  à  plaquer.  Marteau  dont  la 
panne  est  fort  large,  à  l'usage  des  ébénistes. 

—  Horlog.  Pièce  qui  frappe  sur  le  timbre 
pour  annoncer  les  heures. 

—  Ouvriers  à  marteau.  Tous  ceux  qui  dans 
leur  état  se  servent  de  cet  instrument,  tels  que 
les  forgerons,  les  serruriers,  les  ajusteurs,  les 
ferblantiers,  les  chaudronniers,  les  batteurs 
d'or,  etc. 

—  Se  dit  de  quelques  instruments  qui  servent 
à  heurter,  à  cogner,  à  frapper.  Le  marteau 
d'une  porte. 

_  —  Fact.  d'instr.  Petites  tringles  de  bois  que 
l'on  fait  mouvoir  en  touchant  le  clavier  d'un 
piano,  et  dont  une  extrémité  garnie  de  peau 
sert  à  frapper  les  cordes  de  l'instrument. 

—  Phys.  Marteau  d'eau.  Tube  de  verr.  ter- 
miné dans  sa  partie  supérieure  par  une  l.oule 
creuse  et  remplie  d'eau  mêlée  d'esprit  de  vin, 
pour  qu'elle  ne  gèle  pas.  On  purge  cette  eau 
d'air  en  la  faisant  bouillir;  on  ferme  herméti- 
quement l'extrémité  de  la  boule  ;  l'eau  tombe 
au  fond  du  tube,  qui  a  été  privé  d'air,  lorsqu'on 
l'agite,  comme  un  corps  solide,  et  comme  tom- 
berait la  pluie  si  l'atmosphère  ne  lui  opposait 
pas  de  résistance  et  ne  le  divisait  pas  en  gouttes. 

—  Astron.  Pinnule  mobile  sur  une  arbalète, 
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—  Techn.  Les  deux  morceaux  de  fer  qui  em- 
brassent de  chaque  côté  le  coffre  d'une  étrille. 

—  Anat.  Un  des  quatre  osselets  de  l'ouïe  ren- 
fermés dans  la  caisse  du  tambour,  ainsi  nommé 
à  cause  de  sa  forme  qui  rappelle  celle  d'un  mar- 
teau. 

—  Admin.  forest.  Instrument  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  martelage,  marquer  dans 
les  forêts  les  arbres  qui  sont  propres  à  la  ma- 
rine. Ces  mateaux  portent  l'empreinte  d'une 
ancre  surmontée  du  sceau  de  l'Etat.  Les  contre- 
facteurs'deces  marteaux  sont  punis  dos  travaux 
forcés  à  temps. 

—  Art  milit.  Sorte  d'arme  offensive  qui  était 
faite  à  peu  près  comme  un  marteau. 

—  Loc.  prov.  Ne  pas  être  sujet  à  un  coup  dt 
marteau.  Ne  point  être  assujéti  à  obéir  sur-le- 
champ  et  au  premier  signal.  ||  Il  vaut  mieux 
être  marteau  qu'enclume.  Il  vaut  mieux  faire  du 
mal  que  de  le  souffrir. 

—  Fig.  et  prov.  Être  entre  le  marteau  et  l'en- 
clume. Etre  dans  une  telle  situation  que,  de 
quelque  côté  que  l'on  se  tourne,  on  trouve  de 
l'emljarras,  de  l'inconvénient.  Je  me  vois  de 
tous  côtés  entre  l'enclume  et  le  marteau.  (Volt.) 

—  Fig.  et  fam.  Graisser  le  marteau.  Donner 
de  l'argent  au  portier  d'une  maison,  afin  de  s'en 
faciliter  l'entrée.  On  n'entrait  point  chez  nous 
sans  graisser  le  marteau.  (Rac.) 

—  Fig.  et  fam.  Perruque  à  trois  marteaux. 
Perruque  qui  avait  une  longue  boucle  entre  deux 
nœuds. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  un  coup  de  marteau,  un 
petit  coup  de  marteau.  Avoir  quelque  manie, 
quelque  bizarrerie.  Il  semble  que  la  science  en- 
tête les  gens  et  leur  donne,  comme  l'on  dit,  un 
coup  de  marteau  à  la  tête.  (Charr.) 

—  Fig.  On  disait  d'un  avocat  habile ,  mais 
intéressé,  que  ,  pour  lui  faire  entrer  une  affaire 
dans  la  tète,  il  fallait  l'y  enfoncer  avec  un  mar- 
teau d'or.  (Noël.) 

—  C'est  un  diamant  sous  les  marteaux.  Se  dit 
d'une  personne  ferme  et  inflexible. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du  narcisse. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves  de 
la  famille  des  submytilaeées.  Les  espèces  de  ce 
genre,  qui  est  pour  ainsi  dire  intermédiaire 
aux  vulselles  et  aux  pernes,  n'ont  encore  été 
trouvées  que  dans  les  mers  de  l'Inde  et  de 
l'Australasie  ;  on  distingue  six  espèces  :  le  mar- 
teau vulgaire,  le  marteau  blanc,  le  marteau 
normal,  le  marteau  vulsellé,  le  marteau  retus, 
le  marteau  raccourci. 

—  Crust.  Marteau  d'eau.  Branchipe  stagnai 
auquel  on  a  donné  ce  nom  à  cause  des  mouve- 
ments brusques  que  fait  cet  animal  en  nageant 
et  qu'on  a  comparés  à  des  coups  de  marteau. 

MARTÉGAL.  s.  m.  Pêch.  Sorte  de  brégin. 

MARTEL,  s.  m.  Marteau.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  usité  que  dans  cette  locution  :  martel 
en  t't  ,  souci,  inquiétude.  Cette  affaire  lui  donne, 
lui  met  martel  en  tète.  Il  en  a  martel  en  tète. 
La  coquetterie  de  sa  femme  lui  met  martel  en 
tête. 

—  On  a  employé  ce.mot  au  figuré  ainsi  que 
nous  le  voyons  par  le  mot  de  martel,  que  l'on  a 
donné  à  Charles  ,  un  de  nos  maires  du  palais; 
cil  surnom  lui  vient ,  parce  qu'il  battait  ses  en- 
nemis comme  le  marteau  bat  le  fer  quand  on  le 
forge. 

MARTELAGE,  s.  m.  Adm.  forest.  Marque 
que  les  agents  des  eaux  et  forêts  font  avec  leur 
marteau  aux  arbres  qu'on  veut  réserver  dans 
les  triages  mis  en  vente.  La  marine  a  le  droit 
de  choisir  et  de  faire  marteler  dans  les  forêts  de 
l'Etat,  dans  celles  des  communes  et  des  parti- 
culiers ,  les  arbres  propres  aux  constructions 
navales. 

—  Empreinte  qui  résulte  du  martelage. 
MARTELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Marteler. 

S'empl.   adjectiv.  Fait  au   marteau.    Vaisselle 
martelée. 

—  Numism.  Médaille  martelée.  Celle  dont  on 
a  effacé  le  revers,  qui  était  commun,  pour  frap- 
per à  la  place  un  revers  rare. 

—  Mus.  Trille  martelé..  Trille  bien  frappé  et 
dans  lequel  les  deux  sons  se  font  entendre  dis- 
tinctement. 

—  Fig.  Vers  martelés.  Vers  péniblement  com- 
posés, dans  lesquels  on  sent  l'effort  du  travail. 

MARTELÉES,  s.  f.  pi.  Véner.  Fumées  des 
bêtes  fauves  qui  n'ont  pas  d'aiguillons  à  leurs 
extrémités. 

MARTELER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  marteau, 
martel}.  L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
muette.  Je  martèle,  lu  m  irièles,  il  martèle,  etc 
Battre  à  coups  de  marteau.  Marteler  de  la 
vaisselle  d'étain.  Marteler  un  morceau  de  fer. 

—  Fig.  Faire  avec  effort  un  travail  d'esprit. 
Il  martèle  ses  vers.  Il  martèle  sa  diction. 

Qui  de  son  lourd   marteau  martelant  le  bun  sens, 
A  fait  de  méchants  vers  douze  fois  douze  cents. 

(liOUE.O. 

—  Donner  de  l'inquiétude  ,  causer  du  souci. 
Cette  affaire  me  martèle  le  cerveau,  ou  simple- 
ment me  martèle.  Je  viens  pour  soulager  le  mal 
qui  me  martèle.  (Volt.)  Dieu  martèle  les  mau- 
vais princes  de  mille  tinteins,  qui  sont  autant 
de  bourreaux  en  leur  conscience.  (Et.  Pasq.) 

—  Admin.  forest.  Marquer  avec  un  marteau 
les  arbres  qui  sont  à  abattre. 

—  se  UJintLni.  v.  pron.  Fig.  Se  tourmenter, 
s'inquiéter.  Se  marteler  le  cerveau. 

—  v.  n.  Même  sens  que  l'actif.  Marteler  sur 
l'enclume. 
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—  Fauconn.  Faire  son  nid ,  en  pariant  des 
oiseaux  de  proie. 

MARTELET.  s.  m.  (diminut.  de  mortel). 
Techn.  Petit  marteau  dont  quelques  ouvriers  se 
servent  pour  des  ouvrages  délicats. 

MARTELET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  martinet  noir. 

MARTELEL'R.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  dans 
une  forge  est  chargé  de  faire  travailler  le  mar 
teau. 

MARTELINE.  s.  f.  Techn.  Marteau  de  sculp- 
teur dont  un  des  côtés  est  armé  de  dents  pour 
gruger  le  marbre. 

MARTELLEMENT.  s.  m.  Ane.  mus.  Sorte 
d'agrément  de  l'ancien  chant  français  ;  espèce  de 
trille  qui  se  faisait  en  descendant  diatonique- 
ment. 

MARTELLIEN.  adj.  m.  Littér.  Se  dit  des 
vers  héroïques  de  la  poésie  italienne.  Les  vers 
martelliens  sont  rimes  et  ont  quatorze  syllabes. 

MARTELLO.  s.  m.  Fortif.  Genre  de  tours 
ou  fortins,  propres  à  la  défense  des  côtes.  Mar- 
tello est  le  nom  de  l'ingénieur  corse  qui  a  in- 
venté cette  sorte  de  défense.  Un  martello.  Une 
tour  à  la  martello. 

MARTEROR  ou  MARTROR.  s.  m.  Diplom. 

Nom  qui  dans  les  dates  des  anciennes  chartes 
indique  la  Toussaint. 

MARTHE  (Sainte).  Sœur  de  Lazare  et  de 
Marie  de  Béthanie  ,  fut  pendant  quelque  temps 
l'hôtesse  du  Seigneur.  On  ne  sait  rien  de  cer- 
tain sur  ce  qu'elle  devint  après  la  mort  du 
Christ. 

MARTIAL  (M.  Valérius  Martialis).  Poète 
latin,  né  à  Bïlbilis,  en  Espagne,  l'an  10  de  J.-C, 
mort  en  103.  On  a  de  lui  treize  livres  d'épi- 
grammes. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  (pr.  mar-ci-al;  du 
lat.  martialis,  même  signif.)  Guerrier,  belli- 
queux. Courage  martial.  Humeur  martial.  Air 
martial.  Il  a  rapporté  de  ses  campagnes  un  cer- 
tain air  martial  qui  lui  sied  bien.  (J.-J.  Rouss.) 
Cette  fureur  martiale  avait  passé  toutes  les 
bornes  sous  Charles  XII ,  mais  elle  s'éteignit 
après  la  mort  tragique  de  cet  homme  extraordi- 
naire. (Rayn.) 

—  Cour  martiale.  Nom  qui  a  été  donné  sous 
la  République  à  tous  les  conseils  de  guerre. 

—  Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l'emploi  de 
la  force  armée  dans  certains  cas,  et  en  obser- 
vant certaines  formalités.  La  loi  martiale  a  été 
promulguée  le  21  octobre  1789.  Proclamer  la  loi 
martiale. 

—  Chim.  Se  dit  des  substances  dans  les- 
quelles il  entre  du  fer.  Pyrite  martiale.  Terre 
martiale.  Eau  martiale.  Préparations  martiales. 
Remèdes  martiaux.  Ce  mot  est  synonyme  de 
ferrugineux,  aujourd'hui  peu  usité. 

—  Myth.  lat.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon. 

—  Ant.  rom.  Jeux  martiaux.  Jeux  institués 
en  l'honneur  de  Mars. 

MARTI  ALISE,  part.  pass.  du  ▼.  Martialiser. 
Invariable. 

MARTIALISER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  mar-ci- 
a-!i-zé).  S'est  dit  quelquefois  dans  le  sens  J.- 
faire  la  guerre.  J'ai  politique,  financé,  martia- 
lisé  de  reste.  (Fréd.  le  Grand.) 

MARTICHORAS.  s.  m.  Myth.  parse.  Un  des 
animaux  merveilleux  de  la  mythologie  des  an- 
ciens Perses  :  on  le  représente  avec  des  ailes, 
le  corps  d'un  lion,  les  pieds  d'un  chevil  et  la 
tête  d'un  homme  portant  la  tiare. 

MARTICLES.  s.  f.  pi.  Mar.  Petites  cordes 
dont  on  se  sert  dans  un  vaisseau  et  qui  abou- 
tissent à  des  poulies  qu'on  nomme  araignées. 

MARTIGNAC  (Vicomte,  Gaye  de).  Ministre 
de  l'intérieur  vers  la  fin  de  la  Restauration,  né 
à  Bordeaux,  en  1776,  mort  le  3  mars  1832. 

MARTIX  (Saint).  Évêque  de  Tours,  né  à 
Sabaricen316,  mort  en  397  ou  400,  fut  ordonné 
prêtre  par  saint  Hilaire ,  vécut  quelque  temps 
en  ermite ,  et  fut  nommé  évêque  de  Tours 
en  374.  Il  fonda  le  monastère  de  Marmoutier 
près  de  Tours.  C'est  le  premier  saint  qui  ait 
reçu  un  culte  public  dans  l'Eglise  romaine.  On 
raconte  que,  dans  un  repas  où  il  assistait,  l'em- 
pereur Maxime  lui  fit  donner  la  coupe  pour  la 
recevoir  ensuite  de  sa  main.  C'est  cette  anec- 
dote qui  a  fait  choisir  saint  Martin  pour  le  pa- 
tron des  buveurs.  Sa  fête  se  célèbre  le  11  no- 
vembre. 

—  La  Saint-Martin.  Se  dit  pour  La  fête  de 
saint  Martin.  Les  époques  les  plus  favorables 
pour  les  partages  des  cheptels  sont  la  saint  Jean 
et  la  saint  Martin. 

—  Prov.  Si  l'hiver  va  droit  son  ch,  <nin,  vont 
l'aurez  à  la  saint  Martin.  ||  A  la  saint  Martin 
il  faut  goûter  le  vin. 

—  Loc.  prov.  Faire  la  Saint-Martin.  Fsiw 
bonne  chère. 

MARTIIV.  Cinq  papes  ont  porté  ce  nom  ■ 
Martin  i",  pape  de  649  à  655.  ||  mart™  ii, 
'de  882  à  8S4.  ||  Martin  m,  de  '.'43  à  946.  Il 
Martin  iv,  pape  français,  de  1281  à  1285  |] 
martin  v,  de  1417  à  1431.  Ce  dernier  mit  fin 
au  grand  schisme  d'Occident  ,  et  présida  le 
concile  de  Constance. 

M1RTIN  iDom  Jacques).  Savant  roligieu» 
de  i  i  con  :régaiioa  de  Sa  nt-Maur,  né  à  Fan- 
jiux  eu  !694,  mort  en  1751  La  science  hislo. 
ro  .  ■  lui  loit  plusieurs  travaux  importants. 

MARTIN  [Jean  Biaise]  Célèbre  chanteur, 
né  à   Par  s,  le  H  octobre  1769.  mort  le  C8  oc- 
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tobre  18:t7,  à  La  Rouxière,  près  de  Lyon  ,  chez 
i;  leviou.  Lavoii  de  Martin  était  un  magnifique 
Baryton,  compose  du  lenor  avec  les  sous  graves 
ne  la  basse. 

MARTIN,  s.  m.  Nom  commun  qui  se  trouve 
dan*  plusieurs  locutions  proverbiales.  ||  Pour 
un  point  Martin  perdit  son  âne.  Se  dit  au  jeu, 
quand  on  perd  la  partie  faute  d'un  point.  Ou 
disait  autrefois  ave-.;  plus  de  raison,  four  un 
poil  Martin  perdit  son  âne.  \\  C'est  le  prêtre 
Martin  qui  chante  et  qui  répond.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  la  demande  et  la  réponse,  qui 
veut  se  mêler  de  tout. 

Et  sera  la  prêtre  Martin, 
Il  chantera  et  répondra. 

(Ai.  C»»»tii«.) 

||  7/  y  °  plusieurs  ânes  à  la  foire  qui  s'appel- 
lent Martin.  C'était  autrefois  l'usage  de  donner 
des  noms  de  saiuts  aux  animaux,  et  l'àna  reçut 
celui  de  Martin.  De  là  ce  proverbe  qui  s'em- 
ployait autrefois  pour  signifier  qu'il  ne  faut  pas 
affirmer  une  chose  d'après  une  simple  indice.  || 
Ce  que  ne  n  ut  Martin  veut  son   dm-.  ||  Il   n'u   a 

5 oint  de  Martin  qu'il  n'y  ait  de  l'âne.  U  Prendre 
fortin  pour  Renard.  Se  méprendre,  se  trom- 
per grossièrement.  ||  La  mère  qui  a  nourri  Mar- 
tin a  nourri  un  bel  âne. 

—  Martin-bdton.  express,  famil.  Baguette  qui 
sert  à  battre  les  animaux  récalcitrants.  Martin- 
bâton  accourt,  l'àne  change  de  ton.  (La  Font.) 
11  refusa  de  marcher  ;  mais  on  lui  prouva  de 
par  martin-bdton  et  le  plat  de  sabre,  qu'il  avait 
tort  de  manifester  une  volonté.  (Berbrug.) 

—  On  dit  aussi  simplement  martin  dans  le 
même  sens.  Martin  fit  alors  son  office.  (La 
Font.) 

MARTIN  [SAINT-).  Géogr.  L'une  des  An- 
tilles, située  à  180  (cil.  N.-O.  de  la  Guadeloupe 
dont  elle  est  une  dépendance.  Sa  population  est 
àe  3,000  hab.  Son  tabac  est  très-estimé,  et  elle 
produit  abondamment  du  sucre  et  du  rum. 

MARTIN,  s.  m.  Ornilb.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  passereaux  ,  de  la  famille  des  den- 
tirostres.  Ces  oiseaux,  voisins  des  merles  par 
quelques  attributs ,  le  sont  encore  plus  des 
étourneaux  par  leurs  mœurs.  Comme  ces  der- 
niers, ils  se  rassemblent  et  volent  en  grandes 
'  troupes  ;  réduits  en  captivité,  ils  apprennent  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  leur  apprendre,  et  répè- 
tent morne  souvent  les  cris  des  animaux  qui 
sont  dans  leur  voisinage.  Les  martins  sont 
grands  lestructeurs  de  toutes  sortes  d'insectes, 
particulièrement  de  sauterelles  ,  et  par  là  ren- 
dent de  grands  services  à  l'agriculture.  Ils  at- 
taquent aussi  les  petits  quadrupèdes  tels  que 
les  mulots,  les  suuris,  et  se  rejettent  même  sur 
les  fruits  et  les  jeunes  pousses.  Ces  oiseaux  sont 
tous  originaires  de  l'Afrique  et  des  grandes  In- 
des. Martin  ordinaire.  Martin  brame.  Martin 
goulin.  Martin  vieillard.  Martin  à  longue  queue. 
Martin  pyméo. 

—  maktin-chasskur-  s.  m  Omith.  Oiseau 
de  la  famille  des  alcédides ,  très-voisins  des 
martins- pécheurs.  Ils  vivent  dans  les  forêts, 
et  se  nourrissent,  d'insectes,  de  lombrics  et  de 
larves.  Les  espèces  les  plus  communes  sont  : 
le  martiu-chasseur  géant,  le  martin -chasseur  à 
tête  grise,  et  le  martin  chasseur  à  coiffe  brune. 

MARTIN-PKCHliUR  OU  ALCYON.   S.    m.   Orilith. 

Genre  d'oiseau»  de  la  famille  des  alcyons  et 
de  l'ordre  des  passereaux  syndactyles.  Ils  sont 
répandus  sur  tout  le  globe  en  nombre  considé- 
rable, vivent  sur  les  bords  des  rivières,  des  lacs, 
des  étangs,  et  se  nourrissent  des  petits  poissons 
et  d'insectes  aquatiques.  Ils  ne  s'attroupent  ja- 
mais. Les  espèces  les  plus  connues  sont  :  le 
martin-pécheur  d'Europe,  au  plumage  mêlé  de 
bleu,  .de  vert  et  de  noir;  le  martin-pécheur 
huppé  au  plumage  rouge  et  gris  noirâtre;  le 
martin-pécheur  à  collier,  etc.  Le  martin-pécheur, 
qui  vole  le  long  des  rivières  est  à  la  fois  couleur 
de  musc  et  glacé  d'azur.  (B.  de  St-P.j  Les  mar- 
tins-pécheurs  et  nue  foule  d'oiseaux  riverains 
embellissent,  par  l'émail  de  leurs  couleurs,  les 
Dords  des  fleuves  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  (ld.) 
Le  mariin-péchrur  agite  rapidement  ses  ailes 
d'azur  pour  fasciner  sa  proie  (Chateaub.) 

—  martin-sec.  s.  m.  Agric.  Poire  d'automne, 
de  taille  moyenne,  pointue,  d'un  roux  foncé 
d'un  côté,  et  de  l'autre  d'un  jaune  de  coing. 

—  MARTiN-siKK.  s.  m.  Variété  de  poire  allon- 
gée, assez  grosse,  d'un  vert  jauuàtre,  tachetée 
de  points  gris,  à  ehair  ferme,  sucrée,  et  i  aûris- 
sant  en  novembre. 

MARTINE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Martiner. 
S'empl.  adjectiv.  Fers  martinés.  Acier  martiné. 

MARTINE,  s  m.  Techn.  Barre  de  fer  ou  d'a- 
cier d'un  petit  échantillon,  qu'on  étire  sous  un 
martinet. 

MARTlNER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Frapper 
avec  le  martinet.  Martiner  une  barre  de  fer. 

,  M/VRTINET.  s.  m.  (pr.  mar-ti-nè}.  Techn. 
Énorme  marteau  dont  on  se  sert  dans  la  fabri- 
cation des  métaux,  pour  les  étirer  et  leur  faire 
prendre  différentes  formes,  en  les  dégageant  de 
leurs  scories  au  moyen  de  la  percussion.  11  y 
en  a  qui  pèsent  jusqu'à  3,000  et  même  4,500 
kilogr.  Un  courant  d'eau  ou  la  vapeur  fait  mou- 
voir ces  lourdes  machines,  qu'on  nomme  aussi 
ordms  La  roue  motrice  est  supportée  par  un 
arbre  creux  fait  de  plusieurs  pièces  de  bois. 

—  Sorte  d'usine  ainsi  nommée  du  marteau  ou 
martinet  qui  en  est  le  principal  agent. 

— Mar.  Cordage  qui  remplit  le  service  de  ba- 
lanciie  i  ■  d'artimon. (l  Bouts  de  cor- 

doges  ;  mds  réunissut  le  bout  exto- 
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rieur  d'une  bringuibale,   sur  lesquels  les  hom- 
mes pèsent  lorsqu'on  pompe. 

—  Art  milit.  Machine  de  guerre  du  moyen 
âge,  qui  jettait  de  grosses  pierres. 

—  Petite  discipline  de  cordes  attachées  au 
bout  d'un  manche,  et  dont  les  maîtres  d'école 
se  serveut  pour  corriger  les  enfants. 

—  Esoèce  de  petit  chandelier  plat  qui  a  uu 
manche.  Se  servir  d'un  martinet. 

—  Magie.  Le  bouc  qui  présidait  au  scbbat, 
suivant  quelques  démonographes.  ||  Maîtrema/r- 
tinet.  Démon  familier  qui  accompagne  et  guide 
les  voyageurs. 

MARTINET,  s.  m.  Omith.  Gonre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  passereaux  et  de  la  famille  des 
fissirostres.  Ils  ont  le  bec  très-petit,  très-fendu, 
triangulaire,  les  pieds  courts,  la  queue  forte- 
ment bifurquèe  ,  les  ailes  excessivement  longues 
et  étroites.  Les  martinets  volent  presque  tou- 
jours, se  nourrissent  d'insectes  et  habitent  les 
lieux  élevés.  On  en  connaît  plusieurs  espèces, 
telles  que  le  grand  martinet  à  ventre  blanc,  le 
martinet  noir,  ie  martinet  coiffé,  etc. 

MXUTINEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  présente 
les  barres  de  fer  à  l'action  d'un  martinet. 

MARTINEZ.  Nom  de  plusieurs  peintres  es- 
pagnols ,  dont  le  plus  célèbre  est  Sébastien 
Martinez,  grand  maître  de  l'école  de  Séville, 
né  eu  1002,  mort  en  1G67. 

—  martinfz  pasqoaus.  Chef  de  la  secte  des 
martinistes  portugais,  mort  en  1779,  institua 
un  rit  cabalistique  qu'il  introduisit  dans  quel- 
ques loges  maçonniques  des  principales  villes 
de  France. 

MARTINEZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  palmiers , 
originaire  du  Pérou. 

MARTINGALE,  s.  f.  Équit.  Large  courroie 
qui  s'adapte  au  menton  du  cheval,  et  corres- 
pond aux  sangles.  La  martingale  s'emploie  or- 
dinairement pour  assurer  la  tétt  du  cheval  qui 
se  cabre,  ou  pour  ramener  le  nez  de  celui  qui 
l'éloigné  ou  qui  porte  au  vent. 

—  Art  milit.  Languette  de  buffle  cousue  à  la 
giberne  du  fantassin. 

—  Jeux.  Manière  de  jouer  qui  consiste  à  tou- 
jours risquer  -une  somme  augmentée  propor- 
tionnellement à  celle  que  l'on  vient  de  perdre 
et  aux  chances  du  jeu,  et  qui  par  conséquent 
doit  faire  rentrer  le  joueur,  lorsqu'il  gagne, 
dans  tous  les  fonds  qu'il  a  perdus  précédem- 
ment. Jouer  la  martingale. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  manières  de  jouer, 
imaginées  par  différents  joueur.  Ce  joueur 
prétend  avoir  découvert  une  martingale  in- 
faillible. 

—  Mar.  Cordage  proportionné  en  grosseur 
au  bâton  de  foc,  sorte  de  sous-barbe  destinée  à 
l'assujétir. 

—  Ane.  cost.  Chausses  à  la  martingale.  Cu- 
lottes dont  le  pont  était  placé  par  derrière. 

MARTINI  (Jean-Baptiste).  Religieux  fran- 
ciscain, né  4  Bologne  en  1706,  mort  le  23  août 
1784;  a  publié  plusieurs  ouvrages  didactiques, 
tels  qu'un  Essai  de  contrepoint  et  une  Histoire 
de  la  musique. 

MARTIN1EN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
à  un  homme  nommé  Martin.  ||  Chronique  mar- 
linienne.  Chronique  du  dominicain  polonais 
Martin  de  Gnesne  ;  elle  va  de  Jésus-Christ  jus- 
qu'en 1271. 

MARTINIQUE.  Géogr.  Une  des  Antilles , 
située  entre  ia  Dominique  et  Sainte-Lucie  ;  sa  po- 
pulation est  de  112,000  hab.,  dont  28,000  hommes 
libres  et  84,000  esclaves."  Elle  se  divise  en  quatre 
arrondissements,  Fort-Royal,  la  Trinité,  Saint- 
Pierre  et  Marin.  Fort-Royal  est  la  capitale  de 
l'île.  Les  principales  cultures  sont  celles  de  la 
canne  à  sucre,  du  café,  du  cacao,  du  coton,  du 
giroflier.  La  Martinique,  découverte  en  1502 
par  Colomb,  fut  prise  par  les  Français  en  1635. 
Elle  tomba  plusieurs  fois  au  pouvoir  des  An- 
glais, et  fut  rendue  à  la  France  en  1814.  En 
1839,  un  terrible  tremblement  de  terre  lui  a  fait 
souffrir  les  plus  grands  désastres. 

MARTINISME.  s.  m.  Hist.  rel.  Doctrine  se- 
crète, mystique  et  fort  obscure,  de  prétendus 
philosophes  qui  se  vantaient  de  professer  un 
christianisme  épuré.  Ils  prétendaient  avoir 
commerce  avec  les  morts,  les  intelligences  se- 
crètes, et  connaître  les  mystères  de  la  nature. 

MARTINISTE.  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  Sec- 
tateur du  martinisme. 

MARTINOLLE.  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  rainette  verte. 

MARTIORARItULE.  s.  m.  Ant.  milit.  Arme 
dont  les  Romains  et  les  Byzantins  ont  fait 
usage,  et  qui  était,  à  ce  que  l'on  croit,  une  es- 
pèce de  masse  de  plomb.  (|  Soldat  qui  se  servait 
de  cette  arme. 

MARTOIRE.  s.  m.  Serrnr.  Marteau  à  deux 
pannes  qui  sert  à  relever  les  brisements. 

MARTRAS.  s.  m.  Agric  Tas  de  fumier. 

MARTRE,  s.  f.  Mamm.  V.  marte. 

MARTRE,  s.  f.  Entom.  Larve  d'une  espèce 
de  bombyee,  qui  est  couverte  de  poils  fauves  , 
soyeux,  qu'elle  a  la  faculté  de  redresser. 

MARTROR.  s.  m.  Diplom.  Nom  par  lequel 
les  chartes  du  Languedoc  désignent  la  fête  de 
la  Toussaint. 

MARTURIE.  s.  f.  Ant.  gr.  Se  dit  en  par- 
lant des  tribunaux  d'Athènes,  de  la  déposition 
directe  d'nn  témoin. 
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MARTYR,  YRE.  s.  (du  gr.  nif™? ,  témoin). 
Celui,  celle  qui  souffre  des  peines,  des  supplices 
et  même  la  mort ,  pour  la  défense  de  sa  reli- 
gion. Un  martyr  de  la  foi.  Vierge  et  martyre. 
L'Eglise  honore  la  mémoire  des  martyrs.  On 
vit  les  fidèles  s'assembler  sur  les  tombeaux  des 
martyrs,  et  y  porter  avec  simplicité  leurs  vœux 
et  leur--  offrandes    (Mass.) 

—  Hist.  relig.  Martyr  désigné.  Celui  qui  de- 
vait souffrir  le  martyre.  ||  Martyr  consomme. 
Celui  qui  est  mort  pour  la  foi. 

—  Chronol.  Ere  îles  martyrs.  Ere  que  l'Egypte 
et  l'Abyssinie  ont  suivie  et  suivent  encore,  et 
que  les  mahométans  même  ont  souvent  mar- 
quée depuis  qu'ils  sont  maîtres  de  l'Egypte. 
Elle  se  prend  du  commencement  de  la  persé- 
cution de  Dioctétien,  qui  fut  l'an  de  J.-C.  302 
ou  303. 

—  Par  analogie,  Celui,  celle  qui  souffre  beau- 
coup par  suite  de  ses  liassions,  île  ses  opinions. 
Il  est  martyr  de  son  ambition,  de  son  opinion. 
Martyr  du  bien  public.  1 1  y  a  des  martyrs  de  vauitô 
aussi  bien  que  de  piété.  (Nie.)  Un  courtisan 
martyr  de  son  ambition  a  des  torrents  de 
louanges  pour  ceux  qui  peuvent  contribuer  à 
l'élever.  (La  Bruy.)  L'amour  console  ses  mar- 
tyrs par  quelques  plaisirs  secrets.  (Volt.)  Le 
crime  a  ses  héros,  l'erreur  a  ses  martyrs,  (ld.) 
Les  petits  princes  sont,  à  proprement  parler, 
les  martyrs  de  la  souveraineté.  (***) 

Ou  bien  si  par  malheur  ma  femme  était  jolio. 

Je  serais  le  martyr  de  su  coquetterie.  (Grbssbt.) 

L'amour  est  un  dangereux  maître, 

Tous  ses  sujets  sont  Bes  martyri.  (Stunêsv.) 

—  Se  dit  aussi  par  exagération  de  celui  qui 
souffre  quelque  douleur.  Cet  homme  est  martyr 
de  la  goutte. 

■ —  Etre  le  martyr  de  quelqu'un.  Etre  en  butte 
à  ses  mauvais  traitements,  a  sa  tyrannie,  à  ses 
caprices.  Cet  enfant  est  le  martyr  de  son  frère. 
La  faiblesse  de  cet  homme  en  a  fait  le  martyr 
de  sa  femme. 

—  Loc.  prov.  Etre  du  commun  des  martyrs, 
par  allusion  à  l'office  général  des  martyrs.  Se 
dit  d'un  homme  qu'aucun  talent,  aucune  qua- 
lité spéciale  ne  distingue  de  la  foule  des  gens 
ordinaires. 

—  S'empl.  adjectiv.  Un  peuple  martyr.  Vous 
dont  le  3ang  martyr  a  scellé  votre  foi.  (Clém.) 

||  Le  roi  martyr.  Se  dit  de  Louis  XVI. 

MARTYRAIRE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Officier 
préposé  à  la  garde  des  châsses  des  martyrs,  dans 
les  églises. 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ou  les  souffrances 
endurées  pour  la  défense  d'une  religion.  Se  dit 
particulièrement  du  témoignage  rendu  à  Jésus- 
Christ  et  à  sa  religion,  par  la  mort  de  celui  qui 
le  rend.  Souffrir  le  martyre.  Endurer  le  mar- 
tyre. La  couronne  du  martyre.  Dans  le  mar- 
tyre on  envisage  la  mort  environnée  de  ce 
qu'elle  a  de  plus  terrible  et  accompagnée  de  honte 
et  d'opprobre.  (St-Evrem.) 

—  Par  anal,  et  par  exagér.  Peines  de  corps 
et  d'esprit.  Ce  mal  de  dents  me  fait  souffrir  le 
martyre.  Sa  conversation  est  pour  moi  un  mar- 
ture. 

Et  plusieurs  qui  tantôt  ont  appris  mon  martyre, 
Bien  loin  d'y  prendre  part,  n'en  ont  rien  fait  que  rire. 
(Molière.) 

—  Se  dit  aussi  souvent  des  peines  de  l'amour. 
11  lui  a  conté  son  martyre,  son  amoureux  martyre. 
Celle  qui  cause  mon  martyre.  11  est  surtout  usité 
dans  ce  sens  dans  la  poésie  galante  et  marotique. 

MARTYRIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  de 
certains  sectaires  massaliens,  qui  honoraient  les 
martyrs  de  leur  croyance. 

MARTYRISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mar- 
tyriser. S'empl.  adjectiv. 

MARTYRISER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  son  ffrir 
le  martyre.  Sous  le  règne  de  Néron  ou  marty- 
risa beaucoup  de  chrétiens. 

—  Par  analogie,  Faire  souffrir  de  grandes 
douleurs  ,  de  grands  tourments.  Il  fut  attaqué 
par  des  voleurs  qui  le  martyrisèrent  cruellement. 

—  Par  exagér.,  au  phys.  et  au  moral.  Tour- 
menter, contrarier.  La  discordance  de  cette  mu- 
sique m'a  martyrisé  les  oreilles.  Cet  homme  me 
martyrise  par  ses  assiduités. 

C'est  là  quo  plus  d'un  Apollon  , 

Martyrtnant  le  violon, 

Jure'tout  haut  sur  une^eordo.  (Vai.s.) 

MARTYRIUM.   s.   m.  (  pr.  mar-ti-ri-omm). 

Liturg.  Eglise  placée  sous  l'invocation  des  mar- 
tyrs ou  d'un  martyr.  ||  Chapelle  qui  renferme 
le  sépulcre  d'un  martyr. 

MARTYROLOGE,  s.  m.  (et.  gr.,  uif ™? ,  té- 
moin, martyr;  aoyo«,  discours).  Catalogue  où 
furent  inscrits  d'abord  les  noms  des  martyrs,  et 
dans  lequel  on  inséra  depuis  les  noms  des  autres 
saints  qui  sont  en  vénération  dans  l'Eglise. 
(*e,|  n  1 1  pape  Clément,  qui  vécut  immédiatement 
après  les  apôtres,  qu'on  attribue  le  mérite  d'a- 
voir Introduit  l'usage  de  recueillir  les  noms  et 
les  actes  des  martyrs.  U  y  a  un  grand  nombre 
de  martyrologes.  Les  plus  célèbres  sont  ceux 
d'Eusèbë,  traduits  par  saiut  Jérôme,  et  dont  il 
ne  reste  que  des  fragments;  de  Bôde,  continué 
par  Florus  ;  de  Vandelbert, de  Rabam, de Notker 
et  d'Usutfrd  ,  moines  français.  Ce  dernier  est 
celui  dont  se  sert  ordinairement  l'Eglise  ro- 
maine, avec  les  remarques  et  les  changements 
de  Baronius.  Un  pieux  usage  est  établi  dans 
l'Eglise  romaine,  c'est  de  lire,  à  prime,  la  liste 
des  martyrs  et  des  saints  inscrits  pour  chaque 
jour  dans  le  martyrologe  ,  et  de  se  proposor 
'atn»i  l'exemple  do  leurs  vertus. 
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—  Fig.  Guy-Patin  avait  le  dessein  <lo  faire 
le  martyrologe  de  l'antimoine,  c'est-à-dire  la 
liste  des  malades  que  l'antimoine  avait  tués. 
(***)  On  a  dit  que  l'histoire  n'est  guère  autre 
chose  que  le  martyrologe  des  nations.  (Noël.) 

—  S'est  dit  quelquefois  de  la  Relation  d'un 
martyre. 

MARTYROLOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un 
martyrologe. 

MARTJM.  s.  m.  (pr.  ma-romm).  Bot.  Planta 
du  genre  germandré ,  très-aromatique,  dont 
l'odeur  est  très-forte  et  pour  laquelle  les  chats 
montrent  beaucoup  de  goût;  aussi  l'appelle-t-on 
vulgairement  herbe  aux  chats.  On  en  faisait  au- 
trefois grand  usage  en  médecine.  Elle  est  au- 
jourd'hui presque  abandonnée. 

MAP.lin.1NG.  s.  m.  Bot.  Plante  des  Indes 
orientales,  dont  on  a  fait  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  cistes. 

MARVAUX.  s.  m.  pi.  Sal.  Corbeilles  de 
forme  conique,  dans  lesquelles  on  fait  égoutter 
le  sel  nouvellement  fabriqué. 

MARVEJOT.S.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Lozère), 
à  559  kilom.  de  Paris;  4,000  hab.  Commerce  de 
serges,  draps,  toiles  ,  lin,  garance,  châtaignes, 
,  MARY'LANO.  Géogr.  Un  des  vingt-quatre 
■  États  unis  de  l'Amérique  du  Nord,  borné  au  N. 
par  celui  de  Pensylvanie ,  à  l'E.  par  l'océan 
Atlantique,  le  Delaware  et  le  New-Jersey, 
au  S  -O.  par  la  Virginie.  Sa  superficie  est  de  267 
myriamètres  carrés,  et  sa  population  est  de 
450,000  hab.  Capitale  Annapolis.  Le  Marvland 
produit  du  tabac,  du  maïs,  du  chanvre,  du  lin, 
du  noyer  noir,  des  chèvres,  des  eaux-de-vie.  II 
a  des  mines  de  fer. 

MAHYLANI».  s.  m.  Tabac  provenant  de  Ma- 
ryland.Le  maryland  est  très-doux  et  très-agréa- 
ble à  fumer. 

—  Jeux.  Espèce  de  jeu  de  cartes 

MAS.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte  du 
royaume  d'Achem  ,  qui  vaut  la  seizième  par- 
tie du  taël.  ||  C'est  aussi  une  monnaie  d'or 
courante  de  ce  royaume,  qm  vaut  environ  1  "t. 
50  cent.de  France.  A  Batavia,  c'est  la  dixième 
par.tio  du  taël  ;  à  la  Chine,  la  dixième  partie  du 
lyang. 

MASACCIO  (Tommaso-Guidi).  (pr.  ma-zaU 
chio).  Peintre,  né  près  de  Florence,  en  1401, 
mort  vers  1443  ,  fut  un  d63  premiers  réforma- 
teurs de  son  art. 

MASANIELLO  ou  TOMMASO  ANIELLO. 
Pêcheur  napolitain,  né  en  1622,  à  Amalfi.  Sa 
mit  en  1647  à  la  tète  du  peuple  insurgé  contra 
les  receveurs  des  impots  ,  assiégea  le  vice-roi 
dans  son  palais ,  et  le  força  à  le  reconnaître 
comme  gouverneur.  Pendant  sept  jours  il  fut 
maître  de  Naples,  qu'il  remplit  de  massacres  , 
mais  des  émissaires  du  vice-roi  l'assassinèrent 
dans  un  mouvement  populaire.  Il  est  le  héros 
des  deux  opéras  intitulés  Masaniello  et  la  Muette 
de  Portici. 

MASARA.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  petite  Ar- 
ménie, sur  l'Euphrate. 

MASARE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  voisins  des  guêpes ,  dont  ils  dif- 
fèrent par  leurs  antennes  en  masse  et  non  en 
fuseau. 

MASARIDES.  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu  de  la 
famille  des  hyménoptères  diploptères,  qui  a  pour 
type  le  genre  masaris. 

MASATO.  s.  m.  Boisson  que  fabriquent  les 
Péruviens  avec  la  racine  pilée  et  fermentée 
d'une  espèce  d'yucca. 

MASAUPAOA  s.  m.  Relat.  Sorte  de  ca- 
rême qu'observent  les  Indiens  depuis  le  31  sep- 
tembre jusqu'au  10  décembre. 

MASRATE  (lie).  Géogr.  Jne  des  Philippines, 
au  S.  de  celle  de  Luçon  ;  1 ,200  hab. 

MASROTIIÉEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  chrétienne ,  issue  d'une  secte  juive 
qui  portait  le  même  nom.  Les  masbothéens,  qui 
subsistaient  dans  les  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme, observaient  rigidement  le  sabbat  des 
Juifs.  (Compl.  acad.) 

MASCA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polygalées.  Ce  sont  des  arbrisseaux 
d'une  toise  de  hauteur ,  dont  toutes  les  parties 
et  surtout  la  racine  sont  amères  et  savonneuses. 

MASCAGNI  (Paul).  Célèbre  anatomiste ,  né 
eu  1752,  à  Castellotto,  hameau  du  Haut-Sien- 
nois,  mort  le  19  octobre  1815. 

MASCAGNIN.  s.  m.  Miner.  Nom  uaivorjue 
donné  à  l'ammoniaque  sulfatée  hydratée  ,  en 
L'honneur  du  célèbre  Mascagni  ;  c'est  une  sub- 
stance blanche,  soluble,  anière  ,  très-piquante, 
cristallisant  eu  prismes  rhomhoïdaux.  Elle  se 
trotive  en  effervescence  sur  les  laves  récentes 
du  Vésuve  et  de  l'Etna,  etc. 

MASCALI.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  sur  la 
mer,  au  pied  de  l'Etna,  à  46  kilom.  do  Messine, 
à  336  kilom.  de  Naples  et  à  2,056  do  Paris, 
compte  22. POU  liai.. 

II  \SC.ARA.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie,  à 
255  kilom.  S.-O.  d'Alger  et  à  32  kilom.  S.  4« 
Mosia-anem  ;  6,000  hab.  Ch.-l,  de  prov.  Prise 
par  les  Français  après  un  combat 
1837;  cédée  à  Abd-el-Kader  par  le  t: 
la Taina,  et  occupée  de  nouveau  en  1841.  Il  Pro- 
vin. -e,  due  do  Tlemron,  la   plus  occidentale  de 

\     irie ,  entre  la  Mi  lilerranéeau  N.,  leMaroc 
à  l'O.,  le  Bi  édu  gérid  nu  S.,  les  proi 
et  de   Titterie   à  Î'E.  Tlemcou   et   Mascara    en 
sont  ies  plus  grandes  villes. 
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M  *SCARAI>E.  s.  f.  (r:  Déguise 

i  une  personne  qui  se  masque  et  se  tra- 

.iur  se  divertir.  Une  mascarade  singu- 
1       -.lier   une 
a  :e.    11  n'y  a  point  de   carnaval   ni  de 
i  Angleterre,  de  même  que  dans 
-   pays  exclusivement  protestants.  (En- 
cyclopédie.) 

—  Fig.  Une  jolie  femme  parcourant  vin  de  ces  i 
jardins  de  fantaisie  qu'-  use,  [ 

ingénieusement  :  On  a  mis  Ici  la  na- 
ture en  mascarade.  (Alm.  litt.)  Le  manège  des 
gens  de  cour  est  une  continuelle  mascarade. 
(Noël.) 

Réunion  de  personnes  uon-sjulement  mas- 
quées mais  déguisées  «otis  des  habillements  et 
ou-  costumes  divers.  Plusieurs  fêles  et 
nies  anciennes,  entra  autres,  la  fèie 
celle  de  la  mère  folle,  la  fameuse  procession 
d'Aix,  eu  Provence,  étaient  de  véritables  mas- 
carades. 

—  Danse  exécutée  par  une  troupe  de  gens 
masqués.  Danser  une  mascarade. 

—  Chansons  composées  pour  le» 
comédies-bailets  où  l'on  dansait  sons  le  masque. 

MASCAREIOXE  ou  BOURBON.  Géogr. 
Ile  de  l'Océan  indien  ,  a  l'esi  de  Madagascar, 
qui  appartient  a  la  France.  Elle  fournit  à  son 
commerce,  le  sucre,  le  café,  la  muscade,  la  can- 
nelle et  le  girolle  ;  aucune  de  ces  productions 
n'en  est  indigène ,  mais  elles  y  réussissent  par- 
faitement. La  populatiou  de  cette  île  s'élève  à 
pius  de  65,000  âmes.  Saint-Denis  en  est  la  ca- 
pitale 

MASCARET,  s.  m.  Phénomène  dont  la  ma- 
rée est  la  cause  principale,  et  qui  se  remarque 
dans,  plusieurs  rivières  et  particulièrement  en 
France  dans  la  Seine  et  la  Dordogne.  Ce  phé- 
nomène présente  le  spectacle  d'une  masse  d'eau 
en  forme  de  monticule,  remontant  le  courant 
avec  force  et  impétuosité.  On  l'observe  surtout 
quand  les  eaux  de  la  Dordogne  sont  très-basses, 
en  août  et  en  septembre.  Alors  ou  voit  près  du 
Bec  d'Ambès,  point  où  la  Dordogne  se  joint  à 
la  Garonne,  une  lame  d'eau  haute  de  huit  à 
dix  pieds,  ordinairernertt  de  la  grandeur  d'une 
tonne,  rouler  sur  la  tôte,  la  parcourir  dans 
toutes  ses  sinuosités,  rapidement,  mais  avec  un 
bruit  assez  fort.  Quelquefois  le  mascaret  re- 
monte la  rivière  jusqu'à  environ  huit  lieues  de 
son  confluent,  et  s'éteint  en  espèce  de  brouil- 
lard. Suivant  d'anciens  auteurs ,  le  mascaret 
causait  autrefnis  des  ravages  partout  où  il  pas- 
■st  un  phénomène  plus,  cu- 
rieux que  redoutable.  On  l'appelle  pororoca 
sur  le  fleuve  de  l'Amazone  eu  Amérique,  rut 
d'eau  sur  quelques  autres  fleuves,  loyatz  sur  le 
Nil,  Inrre  sur  la  Seine. 

—  On  suppose  que  ce  mot  vient  de  Saint- 
Marâtre,  nom  de  l'endroit  jusqu'où  les  eaux  de 
la  Doraogne  sout  repoussèes,  à  36  kilom.  de  son 
embouchure 

MASCARILLE.  s.  m.  (pr.  mass-ka-ri-ye). 
Bot.  Espèce  de  champignon  du  genre  agaric  et 
de  la  famiue  des  calotins  de  terre  ou  des  buis. 
;  tirs-recherché  par  les  amateurs,  et  n'a 
pas  de  mauvaises  qualités.  Suivant  quelques 
tuteurs  ,  c'est  le  champignon  de  couche  qu'où 
nomme  mascarille. 

—  MâscARii.LK.  Nom  d'un  valet  de  l'ancienne 
com-jdie  italienne. 

MASCAR1N.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  perro- 
quet. 

MASCAI'.ON.  s.  m.  Arcliit.  Figure  ou  mas- 
que sculpté  en  ronde-bosse  ou  eu  bas-relief 
qu'on  emploie  comme  ornement  en  architecture 
ou  eu  décoration.  On  place  Ordinairement  les 
mascarons  sous  les  entablements  ,  sous  les  bal- 
cons, à  l'orifice  des  fontaines,  à  l'ouverture  des 
grottes,  etc.  On  leur  donne  indifféremment  un 
caractère  grotesque  ou  sérieux.  Ce  sont  des  figu- 
res de  satyres ,  de  faunes,  de  naïades,  etc  Masca- 
xon  supportant  des  arcades  de  fruits:  Masearon 
jetant  l'eau  d'une  fontaine.  Sculpter  des  masca- 
rons sur  la  façade  d'un  théâtre.  Les  architectes 
du  xvh*  et  du  xvni'  siècle  abusèrent  de  l'usage 
des  mascarons;  on  les  »oit  prodigués  sans  dis- 
cernement sur  les  façades  de  tous  les  édifices  de 
cette  époque,  palais  et  hôtels.  (Quatr.) 

MASCARON  (Jules].  L'un  des  plus  fameux 
prédicateurs  du  xvn*  siècle ,  fils  d'un  habile 
avocat  au  parlement  d'Aix  ,  en  Provence  ,  né  à 
Marseille,  en  1634)  mort  à  Agen;  lé  16  décem- 
bre 1T03.  En  1666  il  prononça  l'oraison  funèbre 
d'Anne  d'Autnoi.  France.  Quelques 

années  après  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Tulle. 
Ses  deux  plus  célèbres  oraison,  furTèbres  «ont 
celle  de  Tureune  et  celle  du  chancelier  Séguier. 

MASCATE  ou  MASKAT.  Géogr.  Ville  et 
port  de  mer  sur  la  côte  orientale  d'Arabie,  à 
environ  96  milles  N.-O.  du  cap  Bous-el-Had; 
12,000  hab.  C'est  la  clé  du  golfe  Persique  et  le 
centre  de  son  commerce.  I| /.'  'uscate 

appelé   aussi   royaume  d'Oman,  compren 
étendue  de  400  kilom.  de  côtes  sur  le  golfe  Per- 
sique et  détroit  d  Ormus,  au  sud-ouest   de  l'A- 
rabie. La  population  se  monte  à  près  d'un  mil- 
lion d'habitants. 

MA8CHHOKITHA.  ».  m.  Mus.  anc.  Instru- 
ment des  Hébreux,  ayant  de  la  ressemblance 
avec  le  syrinx  des  Grecs. 

MA8CLEF  (Françoise.  Savant  hébraïsant,  né 
en  '663  à  Amiens,  mort  en  1738,  était  chanoine 
d'Amiens.  Il  est  connu  par  le  système  de  lec- 
tuie  de  l'hébreu  sans  points-voyelles. 

MASCULIFLORE.  adj.  de  2  g.  (et.  lat.,  mas- 
culus,  mâle  ;  flou,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
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mâles.  Calalhide  masculiflore.  Disque  b 
flore. 

MASCULIN,   INE.  adj.  Qui  appartient  ,   qui 
I  .e  sexe  masculin.  I.      de  - 
i  en  ligue  masculine.  Successi 
culrMè. 

—  1    :.  Qui  tient  de  l'homme.  M"'  Clive-Mari, 

-outée,  très-emportée,  très- 
■  bit.] 

—  Ju  i  r-t  masculin.  Fief  que  ies 
mâles  seuls  étaient  capables  de  posséder. 

—  Bot  Corolles  masculines.  Corolles  qui , 
dans  les  synantiiérées,  sont  accompagnées  d'or- 
ganes miles  parfaits. 

—  Gramm.  Se  dit  des  substantifs,  des  pro- 
noms et  des  adjectifs  qui  sont  du  genre  que  les 
grammàii  lient  '  genre  masculin,  pane 

'.prend, les  êtres  miles  et  les  cho 
rj     oxl  leur  assimile.  Tout  nom  qui  do- 
signe  un  nomme,  ou  bien  un  mile  chez  les  ani- 
maux est  masculin.  Alexandre,  '•on,  tigre,  etc. 
11  serait  assez  curieux  de  rechercher  si  li 
ilè  donnés  par  les  femme 
noms  féminins  par  les 'nommes,  aux  phos 
servent  plus  particulièrement  aux  usages  de  cha- 
.  (B.  deSt-P.)  Boileàu  avait  fait  moeurs 
-masculin   daus    les    premières   éditions  d",    son 
Art  poétique.  (Braconn.) 

—  Terminaison  vaisculine.  La  tern 
d'un  mot  dont  l'e  muet  ne  forme  pas  à 
la  dernière  syllabe,  ou  ne  concou 

mer  de  manière  à  s'y  faire  sentir.  Muni  et  mut- 
son  ont  la  terminaison  masculine;  ql 
mois  soient  du  ihiri.  Hbmrhl 

minai  [ttoiqu'il  soit  du  genre  mas- 

culin. On  nom  féminin  qui  a  uni 
masculine  nous  offre  peut-être   l'emblème  ina- 
perçu d'une  beauté  mâle,  ou  plutôt  la  réunion 
de  la  force  et  de  la  grâce.  (Braconn.) 

—  Versif.  Rimes  masculines.  Rimes  qui  ont 
une  terminaison  masculine,  comme  yeua 

et  vers  masculins,  ceux  dont  les  rimes  sont  mas- 
culines. 

—  s.  m.  Le  masculin.  Se  dit  pour,  Le  genre 
masculin.  L'ancienne  grammaire  disait  :  Le 
masculin  est  plus  noble  are  le  féminin.  Mettre 
un  adjectif  au  masculin.  Employer  le  masculin. 

MASCULINISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mas- 
culiniser. S'emploie   adject.   Nom*  nia  seul 
Renne  et  satiaue  sont  masculinisés  par  tous  les 
naturalistes.  (Braconn.) 

MASCULINISER,  v.  a.  3"  conj  Néoi.  Ren- 
dre mâle.  ||  Se  dit  surtout  au  figuré.  Masculini- 
ser son  éducation. 

—  Gramm.  Faire  un  mot  du  genre  mascu- 
lin, lui  donner  lo  genre  masculin.  Galtel  indi- 
que renne  féminin,  ainsi  que  Boiste,  qui  pour- 
tant le  masculinise  quand  il  l'écrit  rhenne. 
(Braconn.) 

—  su  masculiniser,  v.  prou.  Devenir  inâie. 
Etre  masculinisé. 

—  Fig.  Prendre  des  formes  masculines.  Une 
femme  qui  se  masculinise  se  neutralise.  (Noël.) 

MASCULINITÉ,  s.  f.  Caradère,  qualité  de 
mile.  La  masculinité  est  nécessaire  pour  avoir 
droit  à  la  couronne  de  France. 

—  Gramm.  Propriété  par  laquelle  un  nom 
prend  ou  reçoit  le  genre  masculin.  Nos  gram- 
mairiens n'ont  jamais  pu  expliquer  la  masculi- 
nité de  bécard,  nom  qui  désigne  la  femelle  pres- 
que ignorée  du  saumon.  (Braconn.)  I 

Unité  accompagne  le  penchant  de  l'homme  à 
s'approprier  tout  ce  qui  annonce  de  la  gran- 
deur, de  la  force,  de  la  supériorité.  (Id.) 

MASDEV ALLIE,  s.  f.  ou  MASDEVALLIA. 
s.  m.  Ilot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
iSj  qui  croit  au  Pérou  et  dans  les  con- 
trées froides  du  royaume  de  Quito.  La  masde- 
vallie  uniflore. 

MASEMENT.   s.    m.   Jurispr.  anc.    i 
d'une  juridiction  :  territoire 

MASGNAPENNE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à 
une  racine,  peut-être  celle  de  la  sanguinaire  du 
Canada  ,  dont  se  servaient  les  sauvages  de  la 
Virginie  pour  teindre  en  rouge  leurs  meubles 
et  leurs  armes. 

MASHAM    (Abigaïl).   Favorite    de   la    reine 
Anne,  avait   été   placée   auprès   de  cette  prin- 
cesse par  lady  Marlborough.  sa  cousine.  Abi- 
iplanta  sa  protectrice,  obtint  un 
le,  et  dirigea   eu   1714   les 
avec  la]  — ci 
.ut  sur  le  troue. 
MASIEÎl.  s.  m.    Nom  donné  à  un  tube  cal- 
caire. V.  VERMET. 

MASIMSSA.   Prince  numide,  fils  de  Gala, 

.liens.  Fiancé  à  Sophonisl 

d'Asdrubal,  il  prit  d'abord  le  parti  des  Cari 

ginois  contre  les  Romains.  Le  mariage  de   So- 

!  avec  Sy"phax,  roi  de  l'autre  partie  de 

la  Numidie,  et  la  clémence  de  Scipion,  qui  ren- 

irj  neveu  sans  rançon,  lui  firent 
ser  avec  chaleur  le  paru  d  11  rem- 

porta plusieurs  victoires  sur  S.vpiiax,  qu'il  rit 
prisonnier,  et  épousa  Sophouisbe.  qu'il  empoi- 
sonna p 

Hissa  fut  constamment  l'allie  dos  Romains,  et 
reçut  en  récompense  toute  la  Numidie.  lï  mou- 
rut à  l'âge  de  90  ans,  l'an  149  av.  J.-C. 

MASI8.  Géogr.  anc  Ville  do  l'Argolide  orien- 
tale, dans  ITi.riiiionide. 

MASLAC.  s.  m.  Rot.  Nom  donné  à  l'opium 
extrait  di  iir,  et  dont  le     i  - 

oi    I  jour  une  pari      i  là 

r  d'un  pois. 

MASLEN1ZA.  s.  f.   (Mot  russe  qui  signifia 
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Iittét . senldine  dé  bvwrté).  llist.   relig.  Ne  dit   en 

tiussi8  do  la  semaine  qui  procède  lo  Canine. 

MASNAGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Cens  ou  loyer 
qu'on  payait  pour  habiter  une  maison.  On  disait 
aussi  masouage.  , 

MASO  FÏNiGUÈRRA.  Orfèvre  de  Florence, 
passe  pour  être  l'inventeur  de  l'art  de  graver 
les  estampes  sur  cuivre  vers  1480.  Cet! 
tion  heureuse  passa  en  Flandre.  Martin  d'An- 
vers et  Albert  Durer  furent  les  premiers  qui  en 
profilèrent. 

MASOLES.  s.  m.  pi.  Hist.  Nom  d'une  mi- 
lice croate  qui  devait  se  teuir  toujours  préto  à 
marcher  contre  les  Turcs. 

MASON  ('William).  Poète  anglais,  né  en 
1726  dans  l'Yorkshire,  mort  en  1797;  était  cha- 
pelain du  roi  et  chef  des  chantres  de  le 
drale  d'York.  Il  a  laissé  des  pu 
ques  et  didactiques,  des  odes,  des  ëtégil  sj  etc. 
MASONKR.  s.  m.  Anc.  ccut.  Fermier,  lo- 
cataire. 

MÀSOLKKA    ou    MÂ.SÛRKÂ.    s.   f.    Mus. 
Danse    nationale   polonaise    dont    l'air   es;    de 
3/4,  et  dans  lequel  la  tonique  sert  hab 
ment  de  base  invariable  ou  se  Ceut  par 
Danser  la  masourka. 

MASOVIE.  Géogr.  Woiwodie  du  royaume 
do  Pologne,  dont  le  ch.-l.  est  Varsovie. 

MASOV1EN,  ÉNNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  Maso  vie;  qui  appartient  i  la  ." 
ou  à  ses  habitants. 

MASFIf  A.   Géogr.  anc.  ViUe  de    Palestine , 
près  de  Jérusalem.  Samuel  y  tenait  le 
blées  du  peuple.   ||   11  v  a  aussi  une  auj 
du  même  nom.  dans  les  montagnes  de  Galaad; 
Jacob  y  fit  alliance  avec  L.âbàh. 

MASPIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist.  Nom 
d'une  des  trois  tribus  nobles  des  Perdes.  )| 
Membre  de  cette  tribu. 

MASQUE,  s.  m.  (de  l'ital.  maschera,  ou  du 
çelt.  mass,  mascl  ;  formé  damans  ou  mas,  le 
même  que/acs  ;  en  lat.  facit  s,  visa,),  et  de,  ce 
qui  cache,  ce  qui  couvre;  en  bas  lat..  mascha, 
mâscûs).  Antiq.  C'était  (iriez  les  Grecs  et  ies 
Romains  une  espèce  de    ca     ■ 

.  tête,  et  qui,  ;  visage, 

portait   la    chevelure.  lès,   la   barbe, 

et   même  jusqu'aux  01 

employaient  dans  leurs  <>'i  .-.-■  connaît 

pas  l'inventeur  des  màsijl  i  . ,  pli     ait 
qu'ils  ont  été  inventes  par  '  ■-  Grecs,  pour  leurs 
théâtres,   afin   que  les  acteurs  eussent  la  rës- 
si  aililanoe  et  le  caractère  du  pérsohnâgJ 
...  jàienl    rèpn    &ii  er;  Us  servaient  aussi  pour 
:6ssi0liS  et  les  initiations  dans  les  fêtes- 
de   Bacchus.    Comme   l'origine  de   la    i 
grecque  se  rattache  au  culte  de  ce  dieu  . 
rent  en  usage  pdlii  II    tfa  âtrë  31  i  ses  Ci 
céments-.  Les  premiers    masques    n'étaient   que 
d'écorce  d'arbre;  on  ci.  fit  dans  la  suite  de  cuir 
doublé  de  toile,  la  l'orme 

de  ces  masques  s'aliérajt  aisément,  on  en  fit  en 
bois  et   même,  en  ivoire.  On  en  distinguait  de 
trois  sortes:   ies  trag  nue-,    les  Cl 
satiriques.  ||  Masqui 

pour  les  pn-ces  heroïqiies  :  les  traits  en 
imposants   et    propres   à    inspirer    là 
Eschyle  l'ut  le 

comiqtu . 
lession    grotesque   et  souvent   q 
difformité  lisible.   ||   Masque  sait,, 
qui    devant  servir  dans  des  espèces  dé 
recevairAlu  sculpteur  les  formes  les  plus  bizarres 
et  les  plus  extravagantes. 

Eschyle  dans  lo  personnages, 

D'un  masque  pu,.,  honnête  habilla  les  visages    (Buil.* 

—  Faux  visage  qui  sérl  i  i  l  i.elui  qui 
s'en  couvre.  Masque  en  carton.  MaSqùe  ,-n  rire. 
Masques  de  Paris.  Masques  couverts  de  s,  du  de 

couleurs    Ml  i  mâchoi- 

res mouvantes.  Masques  de  Venise.   Mettre  un 
i,  (.lier  son  masque.  Cn  masque  hideux. 
Arracher  le  masque  à  quelqu'un.    Les  misques 
se  fabriquent  sur  dos  moules  ordinairement  en 
plâtre    et  formes  d'après  une  figure  en   relief, 
sculptée    esprès.    Autrefois    tous    les    musqw  c 
se  . fabriquaient  -exclusivement   en   Italie;   au- 
jourd'hui c'est  Paris  qui  fournit  non-seï 
l'Italie,  mais  tout  l'univers.  (Lenorm.;  : 
des   masques    tels    qu'on  les  porte   au 
nous  est  venu  d'Italie,  et   particulièrement  de 

.  où,  pendant  sou  long  carnaval,  il  eût 
été  ridicule  du  marcher  sans  déguisem  ai  e1 
sans  porter  au  moins  un  ihasque  à  la  ihaià  i  .  ) 
Peu  à  peu  je  l'accoutume  à  des  masque, 
blés  et  end u  a  des  bgures  hideuses.  (J.-J.  Rb'i  .; 
Jusqu'ici  j'ai  vu  beaucoup  de  Masques;  quand 
verrai-je  des  visages  d'hommes  ?  (Id.)  Les  grands 
pour  là  plupart  sont  masqués  de  théâtre.  |La 
Font.)  Le mosïuerëtid l'homme  [dus  hardi  à  en- 
treprend i  s  faible  à  se  d 
|4*')  Il  devin:  si  pâle  el  si  maigre  qu'il  n'avait 

iin  de  masque  pour  ne  pas  être  reconnu. 
(Marg.  deNav.) 

—  Les  masques  étaient  en  usage  en  France 
dès  le  xi  -  -  de  la  cour  en 
portaient  dans  les  i  en1  I 
Saint-Denis  après  le  mariage  de  Charles  VI, 

Dans  le  xvi'  siècle,  on  prit  des  mas- 
ques pour  aller  jouer  au  momon  ou  jeu  de  ha- 
sard. Le  Parlemenl  o  inna,  le  -.'b  novembre 
:dover  tous  les 
masques  qui,  dans  Paris,  se  trouveraient  exposes 
en  vente.  Le  lendemain,  cette  cour  rendit  une 
autre  ordonnance  paç  laquelle  la  fabrication  ot 
la  vente  des   masques  sont  .  et  il  est 

défendu  à  toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
et  condition  qu'elles  soient,  do  porter  des  mas- 


ques, ni  jouer  au  jeu  de  momon  en  masque  r.n 
autrement.  Vers  la  fin  du  règne  de  r'rançoia  I", 
les  femmes  de  la  cour  et  ne  la  ville  adoptSrl 
les  masques  pour  préserver  leur  peau  des  at- 
teintes le  l'mr  et  conserver  la  fraîcheur  de  i 
teint.  L'usage  de  ces  masques,  qui  était  encore 
très-répandu  pendant  le  règne  de  Louis  XIV, 
tomba  en  désuétude  sous  la  régence  ;  ils  furent 
remplacés  par  le  rouge  et  les  mouches,  ,,'es 
masques  étaient  ordinairement  de  velours  noir 
et  se  nommaient  des  loûtis ;  ils  étaient  doublés 
de  taffetas  blanc,  et  se  pliaient  en  deux  comme 
un  portefeuille:  Aucune  lig.-ture  ne  les  rixait 
sur  le  visage ,  mais  à  l'endroit  de  la  bouche 
s'avançait  une  petite  verge  de  fil  d'archal  ter- 
minée par  un  bouton  de  verre.  Cette  verge,  qui 
entrait  dans  la  bouche  de  la  personne  masquée, 
suffisait  pour  contenir  1°  masque  et 
disait-on.  le  sù'ii  de  sa  voix. 

—  Masqués  a  domino,  Masques  qui  n'ont  pas 
de  menton,  et  sont  coupés  à  la  hauteur  de  la 

■ure. 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qui  portent  des  mas- 
ques pour  se  déguiser. pendant  le  carnaval.  Une 
troupe  de  masques.  Une  voiture  de  masques. 
De  beaux  masques.  Un  joli  masque.  De  viiams 
masques.  Les  masques  n'entrent  point  ici'. 

—  Fig  Voile,  apparence  trompeuse  soiis  la 
quelle  on  cache  ou  l'on  s'efforce  de  cacher  une 
chose  mauvaise,  odieuse.  Se  couvrir  dd  masqua 
de  la  vertu.  Les  h-  |  rent  du  mas- 
que de  la  dévotion,  i^a  bienséance  est  le  tn 

de  la  vertu.  (***)  Le  plu 

jugés  et  des  vices  est  d léguiser    eus  'a 

?n...v/».-  des  ""  vertus.  [Barth.]  Les 

peuples  éclairés  n'ont  sur  nous  d'autre  supi 
Kté  que  d'avoir  perfectionné  l'art  de  rein  Ire,  et 
le  secret  d'attacher  lin  masque  khi  tdus  les  vi- 
sages! iM.'  ("n  poète  lisait,  en  paila:-.t  des  cour- 
tisans, que  le  jour  de  l'an  ils  paraissaient  à  la 
cour  portant  te,   on  l'honneur 

de  ce  jour.  (Le  ;  de  vertu   ne 

sont  souvent  que  masqu    eten  portent  II 
mais  elles  n  en  ont  pas  L'essence, 
sauce  et   e 
faut  rarement  s'aviser  nie  a  ru  J 

Au  moindre  revers    i 
Le  tnàsgùe  tombe,  rhûnitiiè  reste. 
Et  le  héros  s'évanouit.  J.-lî.  Koojseac.) 

Il  èsl  plus'  de  màêquéi  an  inonde 
Que  de  couverts.  Lsjiioiii.) 

D'un  ma  eraîgriè'É  la  tromperie; 

I    i  -  •  -nu 

Qu  , 

En  i     llime,  vous  prendrez  un  loup  pour  un 
Vous  aurez  pour  un  ange,  en  femme,  nue  furie 

(F.  di  Nnri  u»ti    i 

—  Fig.  /,  ver  I"  masque. 

agir  ouvertement,  sans  retenue  et    S 

Cette  femme  a   levé  le  masque,  t  I 

hypocrite  n'avait  pas  encore  levé  le  masque. 

—  Fig.  V  est 

guise,   i!    fait    toujours    paraître  d'autr 
ments  que  ceux  qu'il  a. 

—  Aii 
connaître   sa    ta 

le  masque  des  choses  aussi  bien  que  de- 
nes,  (Mont.) 

—  Anc.  expr.  prov.  Etre  en  masque.  Dissi- 
muler. 

—  Théât.  On  dit  d'un  acteur  d>nt  la 
nomie   répond  aux  rôles  qu'il  joue,  qu'il   a   un 
bon  mai 

—  Arcbit.  Figure  d'homme  ou  de  fërnn 
sculptée  sur  !a  clé  d'une  arcade.  Ces  b 
sont  quelquefois  accompagnes   de 

tributs  q  ; 

On  en  voit  A  la  clé  de  chaque 
du  Pont-Neuf,  et  dans  beaucoup  d'autre; 

—  Bot.  Fleurs  en  masque.  Fleurs  personnées. 

V.   PUHSONNEES. 

—  Chir.  liai. lie,;  dont  on  se  sert  dans 

de  brûlure  au  visage,  ("est  un  morceau  de  toile 
qui    couvre  te-  ; 

, 
un  pour  le   riez  éi  l'autre 
morceau  i  mt   autour  six 

parties   saillantes,    qui  dis'ëh  ta 

servent  à  le  nier  au  bonnet  avec  des 
épingles. 

—  Ehto  lonné  à  l'extrémiti  là 
lèvre  iiil<  arve;  de  libellules,  qui  re- 
couvre toute  là                        i.eure  de  la   I 

—  F-scriin.  Cadre  en  fer  o\  t  d'une 
toile  métallique  forte  .e.  pour  y  lo- 
ger la  figure  et  la  mettre  à  l'abri  ;  i 
fleuret  qui  pourraient   l'atteindre:    Ce    i 

.  porte  à  sa  partie  supérieure  un  arc  i  e 

à  son  extrémité    d'une  plaque   de    mêle 

à  sa  place  san; 

trous  de  la  toile  métallique  sont  I] 

pour  ne  ;  s 

pour  que  le  bouton  du  fleuret  ne  puisse 

introduire. 

—  Littér.  Pièce  de  vers  destinée  à  être  réci- 
tée sur  le  théâtre  par  plusieurs  perso  in .. 
guises.  Ce  genre  de  composition  était  autrefois 

■  dans  la  liitérature  anglaise.  Milton  a 
comjiosé  des  masques. 

— Mar.  sorte  de  revêtement  en  c 
OU  de  sop,  que   l'on   êtablil  ; 

supérieures  arrière  et  -  .  ,i  la  poepaet 

la  poulaine   d  s   vi  ssea  ix,   fu  ■■ 
construction  sous  de  «fin  d'a- 

briter ces  parties  contre   l'ardeur  du   ■  t 

boni  e  la  pluie.  [|  Abri  que  l'on  obti 
tuitement,  soit  a  dessein,   sur  une  rote.  ||  Sou- 
vent aussi,  a  la  mer  ou  au  mouillage,  oiuepro- 
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.•lire,  an  moyen  d'une  voi'.e  que  l'on  oriente  sur 
l'aven)  -lu  bâtiment,  quand  il  a  lèvent  de  bout, 
.   pour   empêcher  la  fumée 
siiies  de  se  porter  sur  lo   gaillard   d'ar- 
rière. 
_  Moul.  Terre  préparée  et  appliquée  sur  le 
i  |u'un  pour  en  prendre  le  moule. 

—  Peint.  Ornement  consistant  en  nue  face 
d'homme  dont  les  traits  sonl  ordinairement  plus 

u  ri  s.   11   est  pqur  la   peinture  ce 
qu'es)  le  mascaron  roui  la  sculpture. 

—  Techn.  Oiselet  gravé  en  creux  ot3  en  relief, 
font  beaucoup  d  ouvriers  se  servent  pour  former 

'res  en  creux  ou  en  relièl  sur  les  métaux. 

—  Hist.  !.<•  masque  de  fer  on  l'homme  au 
masque,  de  fer.  Se  dit  d'un  prisonnier  d'Etat, 
dont  la   Sgure  était  cachée  par  un  masque  ae 

irts,  et  qui  fut  transféré  suc- 
cessivement de  Paris  eu  Bourgogne',  et  de  là  à 
il,  à  Exiles  ,  ans  îles  Marguerite  et  à  la 
Bastiil»,    ou    il    entra  le    18  Septembre   1698,  et 
où  il  mourut  le  1!)  novembre  1703.  L'existence 
ri»  ce  personnage,  dont  Voltaire  a  parlé  le  pre- 
mier, a  été  contestée;  mais  elle  paraît,  certaine 
l'hui.  Selon  les  suppositions  les  plus  vral- 
au   masque  de  fer'  était  un 
frère  jumeau  de  Louis  XIV,   né  le  S  septembre 
elques  instants  «près  celui-ci,  et  quand 
déjà  Louis  était  proclame  dauphin  de  France. 

MASQUE,  s.  f.  Se  dit  en  parlant  d'une  femme 
vi-iile  et  laide  ou  d'une  femme  malicieuse,  '"est 
alors  un  terme  injurieux  et  populaire,  ("est  une 
masque.  La  vilaine  masque!  Ah!  ah!  petite 
masque,  vous  ne  dites  pas  que  vous  avez  vu  un 
homme  dans  la  chambre  de  votre  suuir.  (Mol.] 
Voilà  une  petite  masque  qui  connaît  bien  ses 
pens  !   (Dest.) 

_  MASQUÉ,  ÉB.  part.  pass.  du  v.  Masquer. 
S'empl.  adjectiv.  Femme  masquée.  Des 
masqués.  Des  jeunes    ens  masqués.  "Sous  lé  rè- 
François  I".   les  dames  n'allaient  plus 

mes,  en 

visite,  et  même  a  l'église.  (SterFoix.) 

—  B  <!  marqué.  Bal  où  l'on  va  avec  masque 
et  travestissement.  Aller  .-ni  bai  masqué.  Un 
homme  d'esprit   me  racontait  qu'un  sq 

un  bal  masqué,  il  passa  devant  une  glace,  et  que, 
ne  sachant  comment  se  distinguer  lui-même  au 
milieu  de  tous  ceux  Min  portaient  un  domino 
pareil  au  sien,  il  se  r't  en  signe  de  tète  pour  se 
reconnaître.  'M  —  de  Staël. 

—  Fig.  On  dit  qu'un  homme  est  toujpwsmas- 
qué,  pour  dire  qui]  est  dissimulé,  qu'il  n'agit' 
pas  ouvertement  Le  monde  est  un  théâtre  où 
tous  les  personnages  sont  masqués.  (***;  Un  roi 
connaît  beaucoup  moins  que  les  particuliers  les 
hommes  qui  l'environnent.  On  est  toujours  mas- 
que auprès  de  lui   j  l'.-i  | 

—  Caché  à  la  vue.  Il  est.  masqué  d'ailleurs  par 
les  couvents  grecs,  qui  sont  accolés  aux  murail- 
les. IChateaub.J 

—  Zoo!  Epithète  donnée  à  des  mammifères 
et  à  des  oiseaux  dont  la  face  est  en  totalité  ou 
en  partie  d'une  autre  couleur  que  le  reste  du 
corps,  de  sorte  qj'olle  parait  comme  couverte 
d'un  masque. 

—  Dlas.  Lion  masque.  Lien  qui  a  un  masque. 

—  Mar.  Un  navire  ne  peut  être  masqué  que 
s'il  recuit  un  de  ses  côtés  ,,  nu  angle  plus  ou 
moins  ouvert.  (Lecomte.)  V.  masquer. 

MASQUER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  un  masque 
sur  le  visage  de  quelqu'un. 
On  masqua  d'nbord  les  visages. 
On  finit  par  masquer  les  cœurs.         (Sallbutiii.) 

—  Fi;-.  Couvrir,  cacher  sons  de  fausses  a,  pa- 
rences.  Masquei  ses  mauvais  desseins.  Masquer 
sa  débauche  sous  des  apparences  de  sagesse. 
La  politesse  cache  les  vices  comme  la  parure 
masque  les  rides.  (Bacon.) 

Mai t  bien  que  d'un  faux  *ale  il*  moquent  lenr  faiblesse. 
Chacun  voit  qu'on  eff.-t  la  Torito  les  blesse.         ÇJoil.) 

—  Par    exteus.    p ,■.•,.!   quelqu'un,    en   lui 

niellant,  outre  le  masque,  des  habits  qui  em- 
I"''  henl  de  le  reconnaître.  Masquer  quelqu'un 
en  s  ar.imouche,  en  arlequin,  en  pierrot. 

—  Fit,'.  Couvrir,  cacher  une  chose  de  manière 
qu'on  en  ote  la  Vue.  Ce  mur  masque  nos  fenê- 
tres. Ce  petit  bois  masque  la  maison. 

■'—T.  de  guerre.  Masquer  une  batterie,  mas- 
quer m   pont,   masque)  une  porh 

Plate.    I"' r   des   troupes.    „11  élever    ne 

vts-à-vis  d'une  batterie   d'un  pont,  d'i placé, 

afin  d'empêcher  les  ennemis  d'en  sortir,  ou  de 
découvrir  les  mamptivres  qu'on  vent  faire., 

—  Mar.  Un  navire  masque,  lorsque  le  vent, 
au    lieu    de   frapper  les  voiles     par    l'atriêre,  de 

manière  à  donner  à   la  coque  une    impulsi ik 

marche,  bat  au  contraire  les  voiles  sur  leur  sur- 
face antérieure,  à  contre-sens  bn  un  mot.  En 
masquant  un  bâtiment,  on  le  ,  iculer,  ou  on 
1  arrête  dans  sa  marche,  ou  ou  amoindrit  son 
sillage.  (Lecomte.) 

—  se  masqukr.  t.  pron.  Mettre  un  masque. 
Se  masquer  pnur  aller  au  bal.  Aux  masqués  une 
portaient  les  dames  sens  François  I"  succédé!- 

"'"*    les    n dont   elles"   mirent    il i 

grande   ;  enl  n't  bir    Tait 

que  changer  de   mai  masquer.  (Ste- 

roix.)  * 

—  Fig  rite  qui  se  masque  sons  les 
''' ''""•"  !"  !»  '  '  "''■"  Le  vie masque  sou- 
vent sous  1  a                    |e  [a  vertu.  |Lav 

MASS  s.  m  «cité  pour 

igné,  et  dont  là 

v;    ,''r    '  '    les    local, lés.    Le  mass 

ne    eu   d'Antiidui  vaut  lit.    1,41501     Kl 
m.iss  tin  Vie forment  un  oimer. 
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MASSA.  Géo<rr.  VUle  d'Italie,  capitale  du 
duché  de  Massa-Carrara  ;  10,000  hap'. 

MASSA-CARRARA.  Géogr.  Duché  d'Italie 
dont  le  ch.-l.  est  Massa.  11  appartient  au  duc 
do  Modène  ;  30,000  hab. 

MASSACHUSSETS.  Géogr.  Un  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  septentrionale;  600,000  h., 
«apit.,  Boston.  Climat  agréable  et  sain  ,  très- 
froid  l'hiver.  Le  sol,  aride  sur  les  côtes,  est  fer- 
tile à  l'intérieur.  Le  Ma  saehussets  est  du  nom- 
bre des  colonies  anglaisés  qui  se  formèrent  de 
16->1  à  1636,  dans  ce  qu'on  appelait  Virginie 
septentrionale  ou  Nouvelle-Angleterre. 

MASSACRANT,  part.  prés,  invar,  du  v. 
Massacrer.  Des  soldats  massacrant  leurs  pri- 
sonniers. 

MASSACRANT,  ANTE.  adj.  Irès-maus- 
sade,  très-l.oiirru.  11  est  d'une  humeur  massa- 
crante. Ce  mot  est  familier,  et  peut-être  vau- 
drait-il mieux  dire  il  est  de  bien  mauvaise  h"-  , 
meitr  ;  l'expression  massacrante  ne  peut  avoir 
une  analogie  naturelle  avec  l'idée  qu'on  veut 
exprimer. 

_  MASSACRE,  s.  m.  (du  bas  lat.  ma.aacr.iym  ; 

d'où  l'ital.  mazzare,  tuer,  assommer).  Grs. 
n'  gg,  surtout  de  gens  sans  défense.  Grand  mas- 
sacre.  Horrible   massacre.   Massacre  des  inno- 
cents.  L'Europe  tut  un  charnu  de  massacre  et 
d'horreur.  (Boil.) 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  massacre.  Se  dit  d'une 
chose  précieuse,  brisée  ou  gâ$6j.  ||  Se  dit  aussi 
d'un  mauvais  ouvrier;  mais,  dans  ce  cas,  mas- 
sacre n'est  pas  substantif  ;  i!  est  verbe.  V.  mas- 

SACRKH. 

—  Véner.  Tête  du  cerf,  du  chevreuil,  du  daim, 
séparîe  du  corps,  et  placée  debout  sur  la  peau. 

|]  Grande  tuerie  de  sangliers  ,  de  ci,  ivréuïis  et 
autres  bêtes,  et  gibier.  |i  Sonner  le  massacre.  Ap- 
peler au  son  du  cor  l'es  veneurs"  et  les  chiens 
pour  faire  la  curée. 

MASS-ACRF.,  EE.  part.  pass.  du  v.  Massa- 
crer. S'empl  adjectiv.  Dos  hommes  massacrés 
Ils  furent  cruellement  massacrés.  Vous  ■■■  . 

le,  fifls  massacrés  par  U  mère.  (Bac.)  Nous  la 
seconde  race  de  nos  rois,  la  France  était  tombée 
dans  l'anarchie  la  plus  profonde;  les  voyageurs 
étaient  surtout  arrêtés,  dépouillés  et  n  < 
au  passage  des  rivières.  (Chateaub.)  Tous  les 
jours  un  solitaire  de  la  Thébâïâe  ou  un  ermite 
du  Liban  recueillait  les  cendres  de  quelques 
chevaliers  massacres  par  les  infidèles.  (Id.)  Il 
tire  ensuite  la  conférence  en  longueur,  et  pen- 
dant qu'il  semble  discuter  avec  eux  de  bonne 
fo',  on  les  enveloppe,  et  ils  sont  massacrés. 
(Anquet.) 

l'arlor,      vos  ennemis,  anssltôt  massaert's, 

!>e  ma  fatale  erreur  répareront  l'injure.       (Racink.) 

—  Poét.  Tué,  assassiné.  Que  par  ses  propres 
mains  son  pore  massacré.  (Corn.)  Priant  (ut 
massacré  dans  son  palais  par  le  fils  d'Achille. 
(ChatSttub.)  Et  la  tombe  de  Cicérou  indiquait 
la  place  où  le  père  de  la  patrie  fut  indignement 
massacre.    |ld.) 

Ce  fut  lui  qui  du  prince,  a.  se«  yeux  massacré, 
Rapporta  dans  nos  murs  le  corps  Jéligurï.      CVoit.1 

Non.  Je  ne  revieCE  p   tut  do  ma  surprise  extrême, 
jjùoi!  -a  .n. h  i  uns  yeux  massacré  par  lui-même  ]  (Id.) 

MASSACRER,  v.  a.  1"  conj.  Tuer,  assom- 
mer, écraser,  déchirer  impitoyablement  des  gens 
sans  défense.  Faire  massacrer  tous  les  habitants 
d'une  ville. 

—  Foét.  Tiier,  assassiner. 

Des  inconnus,  dit-il,  ont  porté  ceR  grands  coups  ; 
lia  ont  devant  mes  yeux  massacré  votre  ôp'o 

(Voit«irb.) 
Dans  ces  funestes  lieux,  témoins  de  ma  misère 
Mon  époux;  à  mes  youx,  a  massacré  mon  père.'    (le.) 

—  Par  exagér.  Couvrir  do  blessures.  Il  a  ren- 
contré des  Voleurs  nui  l'ont  tout  massai 

—  Fig.  et  fam.  G'âtér,  bris,er,  jnettre  en 

vais  état.   Massacrer  des  statues,  des   meublés. 
--   Fam.    Travailler   très-mal,    faire   mal   ce 
qu'on  fait.  Cet   acteur  a  massacré  son  rôle.  Le 
tailleur  a  massacre  mon  habit. 

—  Fig.  On  dit  d'un  ouvrier  que  c'est  un  mas- 
sacre, c'est-à-dire  nu  homme  qui 

vrage,  qui  travaille  très-mal,  qui  gâte  tout  ce 
qu'il   louche.   Ici   massacré  est  la    .r    ; 
près,   de    l'inoic.    du   v.    tn.issacrcr,  et   non   le 
substant.   massacre,  comme   l'indiquent  à   tort 
tous  les  dictionnaires. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  massacre, 
qui  tue.  Peu  usité. 

MASSADA.   Géogr     ;      .   La  place 
forte  de  la  Palestine;  date,  'a  tribu  de  Juda,  près 
de  la  mer  Morte.  Hèrode  y  fit  fane  d*im 
travaux,  polir  ta  n-n  ire  inexpugnable;  ce  prince 
y  avait  un  magnifique  palais. 

MASSAGA.  Géo^-r.  Ville  de  l'Inde  ancienne, 
chez  les  âssacèhés,  au  N.  de  Peuèela  (Peicha; 
ver),  et  au  N.-O.  de  Taxila  (Altok),  fut  sacca- 
gée pat  les  Macédoniens  à'Aiexkndre. 

MASSA(iK.  s.  m.  (de  l'ar.  mœ,  presser  dou- 
cement, ob  du  gr.  uAnàitv,  froiteri.  Médec  Pra; 
tique,  hyi  onsiste  à  pétrir  les  chairs, 

à  pr.sser  ave,-  la  main  les  parties  du  c, 

■    la    tonicité   de    la    peau    et  des  tissus. 
Leurs    articulations,    constamment    rélâi 
surtout  par  le  massage,  deviennent  souples,  sans 
ressort.  (Vireyd   Plus,  varié  que  les  frictions,  le 
de  pi  ie    i  p  .-.  lès  remplacer  H 
circonstances?  (Piorry.)   1,"   i 
dissipe  la   rigidité  que  les  îibros  Musculaires 
ac, nièrent  par   la  fatigue.  (Id.)  Les  J^yptien* 
pratiquent  le  massage  à  pou  près  de  la  n>»me 
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manière  que  les  Indiens.  (Id.)  On  dit  aussi  ,nas- 
leinenl. 

\GÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (en  lat- 
M.is^nj-t,c).  Oco»r.  Nom  d'un  peuple  de  l' Asie 
occupant  une  plaine  immense  à  l'orient  de  la 
mer  Caspienne.  Les  Massantes  habitaient  sons 
ries  tentes,  comme  les  Scythes,  d'où  ils  sortaient, 
au-delà  du  fleuve  laxnrt.es,  aujourd'hui  Sinon. 
Frères  'les  Goths,  des  Huns  et  des  Vandales,  ils 
ont  débordé  vers  l'est  le  trop  plein  de  ci  s  popu- 
leuses nations,  en  s'avançant  toujours  vers  le 
Pont-Euxin.  Leur  nom  indique  assez  qu'ils  fu- 
rent de.  la  même  famille  que  les  Gi  leà.  Ils  ta- 
raient aussi  une  partie  de  leurs  usages  et  de 
leur  costume  des  Partb.es,  dont  ils  étaient  de- 
venus voisins.  Vainement  le  grand  Oyrus  'pré- 
tendit les  soumettre.  Un  Massagèl  épris  daine 
femme  suspendait  son  carquois  à  son  chariot, 
sa  chambre  nuptiale,  et  là,  sans  épithalame, 
sans  crainte,  saus  honte,  il  consommait  paisi- 
blement ses  noces.  (Ûenne-Bar.) 

MASSALA.  Géogr.  anc.  Ville  do  l'Arabie 
heureuse,  chez  les  Homérites. 

MASSAHEN.  s.  m.  Hist.  rel.  Membre  d'une 
peti'e  secte  chrétienne  qui  s'éleva  en  Orient 
dans  le  iv*  siècle,  et  dont  les  fondateurs  furent 
des  moines  de  la  Mésopotamie.  Ces  sectaires 
disaient  consister  touto  la  religion  dans  la 
prière ,  et  rejetaient  tout  culte  extérieur. 

MASSAl/IOTE.  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr. 
anc.  Habitant  do  Massilie  ou  Marseille.  V.  mas- 

SILIKN. 

MASSA1VKRACHE.  s.  m.  Relat.  Membre 
du  premier  ordre  du  clergé,  dans  le  royaume 
de  Camboge.  Les  massankraches  sont  supé- 
rieurs mémo  aux  rois. 

MASSANE.  s.  f.  Mar.  Cordon  de  la  poupe 
qui  sépare  le  corps  de  la  galère  de  l'aissade  rie 
poupe. 

MA9SAPÉE.  s.  f.  Mar.  Instrument  pour 
faire  mouvoir  les  cordages  d'un  bâtiment. 

MASSAUIL.  s.  m.  lJot.;Nom  de  l'espèce  de 
raisin  que  l'on  recueillait  en  Afrique  pour  l'em- 
ployer comme  médicament. 

MASSAT.  Géogr.  Ville  do  France  (Ariége)  : 
7,-Vnhab. 

MASSE,  s.  f.  (du  bas  lat.  massa,  massue,  ou 
gros  marteau  de  bois).  Amas  de  plusieurs  par- 
ties de  même  ou  de  oilferente  nature  qui  font 
corps  ensemble,  (kunment  concevoir  que  la  terre, 
cette  masse  morte  et  insensible,  soit  sans  prin- 
cipe? (Nicole.)  Le  chaos  a'és  poètes  n'était 
qu'une  masse  informe  et  confuse  de  matière. 
(Encycl.)  Archimède  se  vantait  que  si  on  lui 
donnait  un  point  rixe  en  l'air  il  eu'tèverait  toute 
la  nuisse  de  la  terre.  (Id.)  Les  pyramides  d'E- 
gypte ne  sont  que  d'énormes  masses  de  pierres. 
(Lav.)  Leur  «tasse  indestructible  a  fatigué  le 
temps.  (Del.) 

€*  ciel  1  quoi  !  sur  mon  banc  une  honteuse  masse 
Désormais  me  va  faire  ur  cachot  de  ma  pie  .      Bûu.) 

—  Corps  compacte  très-solide.  Une  masse  de 
plomb.  Une  masse  de  métal. 

—  Corps  gros  informe.  L'ours  en  naissant 
paraît  n'être  quune  masse. 

—  Cest  une  masse  à\  <-hair.  C'est  une  per- 
sonne au  corps  et  à  l'esprit  lourds,  ou  simple- 
ment c'est  une  personne  grosse,  grasse  et  pe- 
sante. 

—  La  totalité  d'une  chose  dont  les  parties 
sont  de  même  nature.  La  niasse  de  l'air.  La 
masse  du  sang.  La  masse  des  citoyens. 

—  Fig.  La  masse  des  lumières.  La  masse  des 
connaissances  humaines. 

—  Réunion.  La  masse  des  créanciers  d'un 
failli.  La  masse  des  nations  et  îles  partis  est  plus 
fidèle  qu'on  ne  croit  aux  soi  .  l'hon- 
neur, à  la  gloire  et  à  l'indépendance  nationale. 
(Napol.) 

—  Le  fonds  d'argent  d'une  succession,  d'une 

la  masse  est  de  cent  mille  francs. 
Il  faut  qu'il  rapporte  cela  à  la  masse. 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  du  public,  du  com- 
mun des  hommes  (  ela  est  bon  pour  la  masse. 
S'adresser  aux  masses.  Emouvoir,  soulever  les 
masses. 

—  Fig.  Il  faut  moins  considérer  les  détails 
que  les  masses. 

—  Admin.  milit.  Somme  formée  des  retenues 
faites  sur  la  solde  de  chaque  soldat  à  pied  ou  à 
cheval,  et  allouée  par  abonnement  pour  une 
dépense  spéciale,  Masse  d'habillement.  Masse 
de  chaussure.  Masse  d'équipement. 

—  Anc.  admm.  Bon  de  masse.  Bon  que  l'on 
délivrait*  à  payer  sur  les  masses  provinciales. 

—  Archit.  Ensemble  d'un  ouvrage,  par  rap- 
port à  ses  proportions.  Cet  édifice,  cette  colon- 
nade fait  une  belle  masse. 

se  de  carrière.  Amas  de  plusieurs  lits 
de  pierre  les  unes  sur  les  autres,  dans  une  (arrière. 

—  Masse  d'un  pont.  Se  disait  des  piliors  d'un 
pont,. 

—  Art  milit.  Se  dit  d'une  colonne  très-serrée. 
Les  masses  se  portèrent  sur  tel  point. 

•   -   Anc.  art  milit.  A  me  de  fer,  fort 

pesante  d'un  bout,  ne  pouvant  ni  percer  ni 
m  ■  '  er,  mais  avec  laquelle  ou  assommait.  On 
dit  aussi  masse  d'armes. 

—  Halanc.  Le  contrepoids  de  métal  qui,  at- 
tr'  le-    i  un  anni  iu  a    montrer  la 

leur  des  objets  par  lo  p 

—  lilas.  Bâtons  a  tête  garnie  d'argent  que 
l'on  met  en  soiloir  derrière  l'e,  u  ou  craud 
chancelier  de  franco. 

—  Pot.  Nom  donné  à  une  petite  famille  for- 
mée dans  le  genre  clavaire,  à  cause  du  ta  tortue 
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on  massue  des  trois  espèces  qui  la  composent. 
||  Masse  de  beileim.  Nom  vulgaire  commun  à 
deux  plantes,  l'éracage  des  moissons  et  la  mas- 
sette  à  larges  feuilles.  ||  Masse  d'eau.    V.  mas- 

8BTTK. 

—  Chass-  JUusse  à  pic.  Instrument  propre  aux 
oiseleurs. 

—  Anc.  coût.  Btlton  à  tête  d'or  ou  d'argent 
qu'on  portait  par  honneur  dans  certaines  cére, 
monies  devant  les  .ois  ,  devant  les  chanceliers 
«ie  r'rance,  qui  les  avaient  en  sautoir  derrière 
l'écu  de  leurs  armes  .  devant  le  recteur  et  les 
quatre  facultée  de  l'université  de  Paris  allan>. 
••u  procession,  et  enfin  devant  quelques  chapi- 
tres  et.   devant  les  cardinaux. 

—  Jeux.  Instrument  pour  jouer  au  billard. 

—  Gros  bout  de  la  queue  ordinaire.  Jour  de 
la  mass;,,  avec  la  rnat 

—  Jurispr.  Masse  active.  L'epserpble  de  l'a- 
voir d'un  négociant.  ||  Masse  passive.  L'ensem- 
ble de  ses  dettes. 

—  Métrol.  Masse,  ou  chaise,  ou  roval  dur. 
Nom  d'une  ancienne  monaie  d'or  en  France. 
Philippe  le  Bel  fit  faire  des  chaises  ou  cadières 
appelées  royaux  durs. Cette  monnaie  n'eta.t  qu'à 
22  carats  et  pesait  5  deniers,  12  grains  trébu- 
chants. 

—  Miner.  Couches  dont  l'épaisseur  dépasse 
de  beaucoup  celle  qu'on  est  convenu  tacite- 
ment de  leur  accorder,  ft  qui  se  succèdent  sans 
changer  de  nature,  sans  être  séparées  autre- 
ment-que par  de  très-petits  filets  de  substances 
hétérogènes. 

—  Musiq.  Se  dit  dans  le  même  sens.  Les  ar- 
pèges des  violons  et  des  violes,  liés  par  les  te- 
nues  des  instruments  à  vent ,  forment  de  belles 
masses  harmoniques.  (Cast.-Bl.)  Un  solo  de 
hautbois  plane  et  se  dessine  avec  grâce  sur  les 
masses  de  l'orchestre.  (Id.) 

—  Peint.  Réunion  de  plusieurs  parties  consi- 
dérées comme  ne  fa:sant  qu'un  tout.  Les  lumiè- 
res de  ce  tableau  sont  disposées  par  grandes 
masses.' Les  masses  d'ombre  soutiennent  bien 
cette  composition.  Les  figures  bien  groupées 
forment  des  masses  agréables. 

—  Phys.  La  grandeur,  l'entité  physique,  l'é- 
tendue d  un  corjts,  la  somme  totale  "de  ses  par- 
ticules matérielles,  par  opposition  au  volume, 
et  quel  que  soit  ce  volume.  On  juge  de  la 
masse  des  corps  par  leur  poids.  (Encycl.)  Les 
masses  de  deux  corps  également  pesants  sont 
égales.  (Id.)  L'accélération  de  la  chute  des 
corps  est  en   raison  composée  de  la  mas.. 

du  volume.  (Id.)  La  masse  entière  de  ces  bancs 
calcaires  était  molle  dans  le  commencement. 
(Butr.) 

—  Techn.  Gros  marteau  de  fer,  carré  des 
deux  côtés,  emmanché  de  bois,  servant  aux  car- 
riers, r-ux  tailleurs  de  pierre,  aux  paveurs,  aux 
sculpteurs.  ||  Cône  tronqué  dans  lequel  on  f:;it 
cristalliser  l'alun. 

—  Enlever  une  ferrure  dans  la  masse.  La  dé- 
couper à  froid  dans  un  morceau  de  fer. 

—  En  masse  loc.  adv.  Tous  ensemble,  en  to- 
talité! Se  porter  en  masse.  Faire  une  levée  en 
masse.  A  voir  la  chose  en  masse,  et  sans  s'ar- 
rêter aux  détails,  ou   est  .satisfait.  Vu  lin 
tude  de  la  médecine  en  elle-même  et  i 

de  ceux  qui  l'exercent,  ses  résultats,  pris  ea 
masst  ,  ne  sont-ils  pas  plus  funestes  qu'utiles? 
(Napol.) 

MASSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Masser.  S'em- 
ploie adjectiv.  Une  personne  qui  a  été  bien 
massée 

MASSELQTTE.  s.  f.  Métal  superflu  qui  se 
trouve  aux  moules  des  pièces  des  canons  et  des 
mortiers,  après  que  ces  pièces  ont  été  coulées. 

MASSEMENT.  s.  m.  Action  de  masser  et  ré-  , 
snltat  de  cette  action.  Rechercher  les  sensations 
voluptueuses  produites  par  le  massemeut.  Ne 
pourrait-il  pas  être  de  quelque  utilité  d'appeler 
l'attention  des  médecins  sur  le  massen  ni  des 
peuples  do  l'Asie?  (Piorry.)  1  u     ,  peut 

être  pratiqué  sens  qu'on  "ait  et  amis 

à  l'action  de  l'eau.  (Id.)   I  ■  i  des  l'un  s 

est  assez  analogue  à  celui  de.  (Id.) 

Le  massement,  joint  aux  bain-  dans 

l'éccnomie  animale  un  c  e„pa. 

les    plus  agréables  sensations.  (Id.)  On  dit 
aussi  massage. 

MASSEMIIXÉ.  s.  m.  Relat.  Se  dit,  aux  co- 
jonies,  d'un  fruit  qui  ressemble  aux  pommes  de 
l'Europe. 

MASSÉNA   (André).    Prince  d'Essling,   rha- 
i]  de  France,  l'un  des   élu-. 
laines   dont    les    fa  >  ssent 

mention;  né  à  Nice  lo  6  '-sut  ,    ,. 

:.t  français,  il  se 
distingua  dan  ^  de  la  ré- 

volution à  l'armée  du  Mi  ii  :  fut  en  1795  promu 
au  grade  de  général  de  division,  et  prit  la  part 
la   plus  glorieuse  à   la  l'Italie  par 

Bonaparte,  qui  le  surnommait 

imé  "maréchal  de 
l'Empire  en  1801.  lin  1805  il  reçut  le  comman- 
dement en  chef  de  L'armi  t 
avec  vigueur  le  prince  Charles,  qui  fut  cou  i 
de  se  retirer  en   A 

pagna  Joseph  Moi  a  lit  prendre 

■•essieu   du   n  Naples,  et  battu 

sieurs  fois  [es  i  I 

il    commanda    en     \  S 

grande  armée,  et  décida   la  victoire  i   ; 
Napoléon,  en    récompense,  le    nomma    pril 
d'Essling. 

ItfASSÉNÂ.  s.  m.  Ichthyol.  Nora  «pétri  fi  que 
d'un  poisson  du  genre  céj 


460 


MASS 


MASSEPAIN,  s.  m.  (du  lat.  massa,  massa; 
panù ,  pain  ;  d'où  les  Espagnols  ont  fait  maîo- 
Çan,  et  les  Italiens marzapane.  Espoces  de  petits 
biscuits  fait  de  pâte  d'amande  et  de  sucre,  aux- 
quels on  donne  le  plus  souvent  une  forme  ronde 
comme  un  petit  oain,  d'où  leur  est  venu  le  nom 
par  lequel  on  les  désigne.  Massepains  royaux. 
Massepain»  de  Turin.  Massepains  de  marrons. 
Massepains  files.  Massepains  de  pistaches. 

MASSER.  T.  a.  1"  couj.  Médec.  Pétrir  les 
chairs,  presser  a-.ec  la  main  les  parties  du  corps. 
!  is  articulations .  afin  d'exciter  la  tonicité  de  la 
p-au  et  des  tissus.  Los  femmes  romaines  se  fai- 
:  m  ;  ser,  au  sortir  du  bain,  par  des  es- 
claves robustes.  (Virey.)  Dans  les  Indes,  on 
fait  d'abord  usau-e  dès  bains  et  des  frictions  ; 
-  leur  emploi,  celui  qui  veut  se  taire -tnass  » 
indu  sur  un  lit  où  sur  un  sopha,  où  l'opé- 
rateur manie  ses  membres  comme  s'il  pétrissait 
de  la  pâte.  (Piorry.)  Chez  les  Turcs,  c'est  dans 
une  étuve  sèche  que  l'on  se  fait  masser.  (Id.) 
Les  femmes  de  nos  contrées,  transportées  suus 
le  ciel  fortuné  des  Indes,  ne  passent  pas  un  seul 
jour  sans  se  faire  masser  par  leurs  esclaves,  et 
sacrifient  des  heures  entières  à  cette  occupation. 
(Id.) 

—  Peint.  Disposer  les  masses.  Masser  les 
ombres.  Masser  les  lumières.  Masser  le  feuil- 
lage d'un  arbre.  ||  S'empl.  aussi  absolument.  Ce 
peintre  masse  bien. 

—  Art  milit.  Disposer  en  masses,  en  colonnes 
serrées.  Masser  son  infanterie. 

—  se  masser,  v.  pron.  B.-arts.  Se  grouper, 
s'agencer.  Les  personnages  de  ce  peintre  se 
massent  naturellement. 

—  Techn.  Se  réunir  en  une  masse  ferme  et 
compacte. 

MASSESYLE.   adj.   et   s.    des  2   g.    GéogT. 

V.    MASSESTLIEN. 

MASSKSYLIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Numidie  occiden- 
tale. 

MASSETE.  s.  f.  Entoz.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux assez  peu  connus  à  cause  de  leur  petitesse 
et  de  la  variation  extrême  de  leur  forme. 

MASSÉTER.  adj.  et  s.  m.  (pr.  mas-sé-tèrr  ; 
du  gr.  iia-rriTijp  ,  dérivé  de  u.a.™oue(i ,  je  mange). 
Anat.  Qui  élève  la  mâchoire  inférieure  et  agit 
beaucoup  pendant  la  mastication. 

—  Muscle  masséter.  Muscle  situé  à  la  partie 
postérieure  de  la  joue,  et  couché  sur  la  branche 
de  l'os  maxillaire  inférieur. 

MASSÉTÉRIN  ,  I\E.  adj.  Anat.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  au  muscle  masséter. 

—  Artère  massétérine.  Artère  qui  naît  du 
tronc  même  de  la  maxillaire  interne  ou  de  la 
temporale  profonde  postérieure,  et  se  répand 
dans  l'épaisseur  du  muscle  masséter,  après  avoir 
traverse  horizontalement  l'échancrure  sipmoïde 
de  l'os  maxillaire  inférieur.  ||  Veine  massétérine. 
Veine  qui  oll're  la  même  distribution  que  l'ar- 
tère précédente  ;  elle  se  rend  dans  la  veine  maxil- 
laire. ||  Nerf  masséterin.  Celui  qui  est  fourni  par 
le  nerf  maxillaire  inférieur  provenant  du  trifa- 
cial. 

M  ASSÉTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Syn. 
de  Massétérin.  V.  masséterin. 

MASSETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
a  donné  son  nom  à  la  famille  des  typhacées  ou 
typhinées,  et  qui  renferme  sept  espèces  dont  les 
plus  intéressantes  sont  la  masseite  à  larges  feuil- 
les, vulgairement  appelée  masse  d'eau,  masse  au 
ïedeau,  roseau  des  étangs,  et  la  masseite  à  feuilles 
étroites.  Ces  plantes  croissent  dans  les  étangs, 
les  fossés  aquatiques,  le  long  des  rivières  et  des 
ruisseaux.  Dans  les  cantons  où  les  massettes 
sont  abondantes,  on  emploie  leurs  feuilles  pour 
former  le  siège  des  chaises  communes,  pour 
faire  des  paillasses  et  des  nattes. 

—  Massettes  à  ressort.  Petit  groupe  de  cham- 
pignons ayant  une  tète  oblonçue  qui  ressemble 
plus  on  moins  à  une  massette  portée  sur  une 
tige  grêle.  Les  graines  renfermées  dans  cette 
tête  sont  lancées  au  Io:.n  par  les  filaments  élas- 
tiques sur  lesquels  elles  sont  d'abord  fixées. 

MASSIA.  s.  m.  Relat.  Nom  donné,  au  .lapon, 
i  certaines  chapelles  consacrées  aux  divinités 
subalternes.  Les  massias  sont  desservis  par  les 
canosi ,  qui  reçoivent  les  offrandes  des  dévots. 
(Comp.  Acad.) 

MASSIALX.  s.  m.  pi.  Portions  de  fonte 
brute  converties  en  masses  de  fer,  dans  un  seul 
foyer  et  au  charbon  de  bois. 

MASSICOT,  s.  m.  Cbim.  Protoxyde  de  plomb 
jaune,  formé  de  cent  parties  de  ce  métal  est  de 
7,7  d'oxygène.  C'est  le  seul  oxyde  de  plomb  qui 
soit  susceptible  de  se  combiner  aux  acides  et  de 
former  des  sels.  On  faisait  autrefois  un  grand 
ds;;l;o  du  massicot  pour  la  peinture  à  l'huile, 
notamment  pour  peindre  les  carrosses  en  jaune. 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  porte  une  masse 
dans  certaines  cérémonies.  Les  ma*iers  de  l'u- 
niversité. 

MASSIF,  IVTE.  adj.  Qui  est  ou  qui  paraît 
pesant.  Bâtiment  massif.  Ornement  massif.  Une 
femm''-  massive.  Je  suis  tout  matériel,  et  ne 
me  pave  que  de  la  réalité,  encore  bien  massive. 
(Mont.) 

—  Fig.  Épais,  lourd,  matériel.  Avoir  l'esprit 
massif.  f 

—  Techn.  Se  dit  des  bois  employés  pleins  et 
sans  placage.  Meubles  d'acajou  massif. 

—  Orfév.  Qui  est  sans  creux  ni  matière  étran- 
gère. Vase  d'argent  massif. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  minéral,  quand  il  est  en 
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masse  d'un  certain  volume  qui,  n'ayant  aucun 
caractère  particulier,  ne  peuvent  stre  désignées 
que  d'après  la  considération  abstraite  de  ce 
masses  mêmes.  ||  On  dit  qu'une  roche  a  ur.e 
structure  massive,  quand  elle  ne  présente  aucun 
jour.  Leptynite  massif. 

—  s.  m.  Ce  qui  est  massif,  le  solide.  Aimer  le 
massif.  Je  suis  lourd  et  me  tiens  un  peu  au 
massif  et  au  vraisemblable.  (Montaigne.) 

—  Archit.  Ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en 
terre  pour  porter  un  perrou,  un  piédestal,  etc. 
Le  massif  d'un  perron.  Le  massif  d'une  mu- 
raille. 

—  Jardin.  Plantation  d'arbre  de  toute  gran- 
deur formant  un  bosquet.  Massif  de  verdure. 
Massif  d'arbustes.  De  beaux  massifs.  Etablir 
des  massifs.  De  petits  massifs.  Massifs  de  jar- 
dina. Dans  les  jardins  réguliers,  les  massifs  sont 
ordinairement  séparés  par  des  allées  en  ligne 
droite.  (Baudr.)  Dans  les  jardins  paysagers,  les 
massifs  sont  toujours  irréguliers,  et  terminés 
dans  la  totalité  ou  une  portion  de  leur  pourtour, 
par  des  angles  plus  ou  moins  saillants.  (Id.) 

—  Art  forest.  Futaie  d'arbres  rapprochés  les 
uns  des  autres. 

MASSIXIE.  (en  lat.  Massilia;  du  celt.  mas, 
demeure,  et  Sal,  Salyes  ou  Salyens  :  demeure 
des  Salyens).  Géogr.  anc.  Ville  de  Gaule,  nom 
que   portait  anciennement  Marreille. 

MASSILIEN  ,  EN1YE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Massilie.  ||  Qui  appartient  à  Mas- 
silie  ou  à  ses  habitants. 

MASSILLON  (Jean-Bapt.).  Le  plus  grand 
orateur  de  la  chaire  évangélique.  Né  en  1663  à 
Hyères  en  Provence,  mort  en  1742.  Louis  XIV 
se  plaisait  à  l'entenore,  mais  il  ne  fit  rien  pour 
son  avancement  ;  le  régent  fut  plus  juste,  et  le 
nomma  en  1717  évèque  de  Clermont.  Il  fut  reçu 
à  l'Académie  en  1719.  On  a  de  Massillon  un 
grand  nombre  de  sermons  ,  parmi  lesquels  on 
remarque  surtout  les  sermons  réunis  sous  le 
titre  de  Petit  Carême,  prononcés  en  1717  devant 
lé  jeune  roi  Louis  XV  ,  et  où  il  traite  des  de- 
voirs des  grands.  Le  genre  de  Massillon  est 
une  éloquence  douce,  insinuante,  souvent  pa- 
thétique ,  harmonieuse ,  et  abondante  en  déve- 
loppements. 

—  s.  m.  Livre  contenant  les  œuvres  de  Mas- 
silion,  et  principalement  le  Petit  Caverne. 

Toujours  sur  *..  toilette  est  la  sainte  Ecriture, 

Auprès  d'un  pot  do  rouge  on  voit  un  Massillon.  (Volt.) 

MASSIN.  s.  m.  Relat.  Se  dit.  dans  l'île  de 
Madagascar ,  de  certaines  lois  traditionnelles 
qui  sont  encore  en  pleine  vigueur. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  mas- 
sive. Cet  édifice  est  trop  massivement  bâti. 

—  Fig.  L'Allemand  se  tenait  massivement  de- 
vant lui,  dans  une  attitude  carrée.  (Sterne.), 

MASSIVETÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui 
est  massif. 

MASSKANNE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  matières  sèches,  en  usage  eu  Ba- 
vière, et  qui  vaut  lit.  1,0698. 

MASSLLNG.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité pour  les  matières  sèches,  usitée  à  Zurich. 

MASSOLE.  s.  f.  Hist.  Supplice  en  usage  dans 
quelques  villes  d'Italie,  et  qui  consiste  à  as- 
sommer le  patient  avec  une  espèce  de  massue. 

MASSOLER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  périr  par 
le  supplice  appelé  massole. 

MASSON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  juju- 
bier cotonneux. 

MASSON  (Jean  Papire).  Historien,  né  en 
1544  dans  le  Forez,  mort  en  1611;  remplit  à 
Paris  les  fonctions  de  substitut  du  procureur 
général. 

MASSONE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  ,  de  la  famille  des  asphodélées,  qui 
croit  principalement  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
Massone  à  larges  feuilles.  Massone  ondulée. 
Massone  à  fleurs  violettes.  Massone  pustuleuse. 
Massone  en  cœur. 

MASSORAU  ou  MASSORE.  s.  f  (de  l'héb. 
massorah,  tradition).  Examen  critique  du  texte 
de  l'Ecriture  sa'nte,  fait  par  des  docteurs  juifs 
qui  ont  fixé  les  différentes  leçons,  le  nombre  des 
versets,  des  mots,  des  lettres,  etc. 

MASSORETE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  massore.  Ceux  qui  lisent  et  expliquent  le 
texte  hébreu  sans  points  massorèfes',  ajoutent 
à  la  consonne,  lorsqu'elle  n'est  pas  précédée 
d'une  voyelle  primitive,  la  voyelle  qui  précède 
cette  même  consonne  quand  ou  la  prononce  par 
son  nom.  (Denne-Bar.)  Assurer  que  les  docteurs 
massorètes  ont  touché  à  la  vraie  pierre  de 
touche  chaque  mot ,  chaque  sens,  chaque  con- 
struction de  ce  qui  nous  reste  de  l'idiome  d'1- 
saïe  et  de  Daniel,  serait  trop  aventureux  ;  mais 
du  moins  ont-ils  préservé  pour  l'avenir  de  l'ou- 
trage du  temps,  des  superstitions  et  des  sectes, 
une  des  belles  langues  parlées  jadis  sur  la  terre. 
(Id.) 

MASSORETS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé à  la  Massore. 

MASSORÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  â  rap- 
port à  la  Massore.  L'exemplaire  massorétique 
est  le  texte  dont  on  se  sert  aujourd'hui   ("■**) 

MASSOT.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné  au 
labre  tourde. 

MASSUE,  s.  f.  Bâton  noueux,  et  beaucoup 
plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre.  La  mas- 
sue était  l'arme  d'Hercule.  La  béquille  du  Temps 
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fait  plu»  de  besogne   que  la   massue  d'Hercule. 
(Gracian.) 

—  Fig.  et  fam.  Coup  de  massue.  Accident  fâ- 
cheux et  imprévu.  Ce  fut  pour  lui  un  coup  de 
massue.  Le  coup  de  massue  du  sort  caractérise 
l'homme  et  sa  valeur,  comme  le  coup  du  balan- 
cier marque  la  monnaie.  (***) 

—  Prov.  Faire  de  sa  iéte  massue.  Se  donner 
beaucoup  de  mal,  s'exposer  à  quelque  péril  pour 
réussir  dans  une  affaire;  vaincre  un  obstacle  à 
force  de  travail  intellectuel.  ||  C'est  avec  la  mas- 
sue d'Hercule  qu'il  coupe  un  cheveu  en  quatre. 
Se  dit  d'un  homme  qui  discute  lourdement. 

—  Bot.  Nom  donné  à  la  partie  supérieure  'lu 
corps  des  champignons,  lorsqu'elle  se  compose 
d'un  renflement  qui  fait  suite  au  stipe,  ou  qui 
eu  est  séparé  par  un  bord  sensible.  ||  Massue 
d'Hercule.  Nom  d'une  variété  de  concombre, 
ainsi  nommée  d'après  la  forme  de  son  fruit.  || 
Massue  des  sauvages.  Nom  donné  aux  racines 
du  mabouyer,  que  les  naturels  de  l'Amérique 
employaient  pour  faire  des  massues. 

—  Conchyl.  Massue  ou  grands  massue  d'Her- 
cule. Nom  donné  par  les  marchands  de  coquilles 
au  rocher  cornu,  à  cause  de  la  longueur  du  ca- 
nal et  la  brièveté  de  la  spire  de  cette  coquille. 
On  l'appelle  aussi  massue  épineuse.  ||  Massue 
d'Hercule  à  pointes  courtes  ou  de  la  Méditerra- 
née. Le  rocher  brandaris. 

MASSYLE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Numidie  orientale,  qui  eut 
pour  roi  Masinissa.  C'est  à  tort  qu'on  les  con- 
fond avec  les  Manissyles. 

MASSYLIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 

V.    MASSTLE. 

MASTACEMBLE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  osseux  ,  holobranches  ,  de  la  famille 
des  pantoptères,  qui  se  nourrissent  de  vers  dans 
1er  eaux  douces  de  l'Asie ,  et  dont  la  chair  est 
estimée. 

MASTAU.  s.  m.  Anc.  coût.  Redevance  que 
payaient  les  tenanciers  d'une  ferme. 

MASTAURE.  Géogr.  auc.  Ville  de  Lydie  , 
snr  les  frontières  de  la  Carie.  Aujourd'hui 
Tiria. 

MASTAX.  s.  m.  Zool.  Nom  donné  aux  poils 
qui,  chez  les  mammifères,  couvrent  la  lèvre 
supérieure,  sous  les  narines;  et  à  la  partie  la- 
térale du  sinciput  qui ,  chez  les  oiseaux,  est 
contiguë  à  la  base  de  la  mâchoire,  et  qui  se  dis- 
tingue par  ses  plumes  ou  par  sa  couleur. 

MASTELLO.  s.  m.  Métrol.  Masure  pour  les* 
liquides,  usitée  en  Italie,  qui  vaut  lit.  82,125. 
Le  mastello  de  Venise  vaut  lit.  64,800.  On  dit 
au  pi.  maslehi. 

MASTÈRES.  s.  m.  pi.  Ant.  gr.  Magistrats 
athéniens  qui  étaient  spécialement  chargés  de 
la  recherche  des  biens  des  exilés. 

MASTIC,  s.  m.  (pr.  mass-tik)  Composé  pâ- 
teux, ductile,  employé  pour  clore  des  joints, 
s'opposer  au  passage  ou  à  l'action  des  gaz  ou 
des  liquides. 

—  Mastic  de  limaille  de  fer.  Mastic  Je  limaille 
de  fer  bien  propre -et  non  oxydée,  ou  tournure 
de  fonte  douce  pilée  ,  de  fleur  de  soufre  et  de 
sel  ammoniac  en  poudre.  Ce  mastic,  interposé 
entre  les  pièces  et  serré  fortement,  résiste  bien 
et  devient  presque  aussi  dur  que  la  fonte. 

—  Mastic  pour  les  garnitures  métaltiques. 
Mastic  composé  de  résine  sèche,  de  cire  jaune 
et  d'ocre  rouge.  Ce  mastic  sert ,  comme  plu- 
sieurs autres,  à  fixer  les  ajustages  et  à  fermer 
hermétiquement  les  joints  ;  il  couvient  surtout 
aux  appareils  pneumatiques. 

—  Mastic  de  cire  jaune.  Mastic  composé  de 
cire  jaune,  fondue  et  mélangée  avec  un  dixième 
de  son  poids  de  térébenthine  commune.  Il  sert 
à  couvrir  les  bouchons  ou  fermer  les  joints  d'ap- 
pareils qui  dégagent  des  vapeurs  acides. 

—  Mastic  mou.  Mélange  fait  à  chaud,  de  cire 
jaune,  de  térébenthine  et  de  rouge  de  Venise. 
Le  mastic  mou  est  fort  commode  toutes  les  fois 
que,  l'ayant  sous  la  main,  il  s'ag.t  d'arrêter 
promptement  une  fuite. 

—  Mastic  de  vitrier.  Mastic  qu'on  prépare  en 
faisant  dessécher  au  feu  de  la  craie  ou  blanc 
d'Espagne  en  poudre,  et  malaxant  à  la  spatule 
sur  une  table  en  marbre  cette  substance  avec 
une  quantité  suffisante  d'huile  de  lin  pour  for- 
mer une  pâte  consistante,  mais  ductile.  Chacun 
sait  comment  les  vitriers  appliquent  le  mastic 
pour  sceller  les  joints  des  encadrements  dans 
lesquels  ils  ajustent  les  carreaux  de  vitre.  On 
fait  encore  usage  de  ce  mastic  pour  reboucher 
les  feules,  cavités,  trous  de  chevilles  et  clous 
enfoncés,  etc.,  avant  de  peindre  à  l'huile  diver- 
ses boiseries. 

Mastic  des  fontainiers.  Mastic  composé  de 

résine  privée  d'eau  et  de  ciment  ae  brique  par- 
faitement  sec,  et  qu  on  emploie  pour  sceller  les 
robinets  des  fontaines,  assembler  et  lier  forte- 
un  nt  les  tuyaux  en  grès,  etc. 

Mastic  <le  Dihl.  Mastic  composé  d'huile  de 

lin  cuite  et  de  ciment  de  terre  à  porcelaine  en 
poudre  fine.  Le  mastic  de  Dihl  à  ciment  blanc 
acquiert  une  iiHanco  de  pierre  très-convenable 
pour  les  rejointements  des  dalles,  pierres  de 
taille,  dans  les  endroits  exposés  à  la  vue.  - 

Mastic  des  sauvages.    Mastic  fort  dur  dont 

les  sauvages  de  la  Nouvelle-Hollinde  se  servent 
pour  fixer  la  pierre  de  leurs  haches,  et  qui  est 
composé  de  résine  jaune,  de  sable  pur,  d'oxyde 
de  fer  et  de  chaux. 

—  Mastic  pour  les  bouteilles.  Mastic  dout  on 
se  sert  pour  cacheter  les  bouteilles,  et  qui  est 
fait  avec  du  mastic  bitumineux  mêlé  à  chaud 
avec  un  poids  égal  au  sien  de  bitume  épuré. 
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—  Mastic-bitume.    Mastic  formé  d'une  sorte 
de  goudron  épaissi  et  de  substances  terreuses. 

—  Bot.  Résine  qui  découle  du   lentisque.  On 
en  recueille  aussi  sur  une  espèce  de  térébinthe. 

||  Espèce  do  thym  qui  exhale  l'odeur  du  mastic. 

MASTICAGE,    s.   m.    Opération   qui  exige 
l'emploi  du  mastic,  du  ciment. 

MASTICATION,    s.  f.  (pr.  mass-ti-ka-ct-on  . 
du  gr.  piturciYâo,  je  mâche;  d'où  le  lat.  mastica- 

tio).  Action  de  mâcher,  c'est-à-dire  de  diviser, 
de  déchirer,  de  cornminuer  les  aliments  solides 
avec  les  dents  ou  les  mâchoires,  pour  qu'ils 
soient  plus  facilement  imprégnés  de  salive,  ava- 
lés et  digérés.  Les  organes  de  la  mastication. 
Les  vieillards  évitent  les  aliments  durs,  et  n'exer- 
cent qu'une  mastication  imparfaite,  quoique  lon- 
gue. (Villermé.)  Les  accidents  qui  arrivent  sou- 
Vent  à  ceux  qui  négligent  de  mâcher  leurs  ali- 
ments, prouvant  la  nécessité  d'une  parfaite  mas- 
tication. (Id.)  La  force  des  muscles  servant  à  la 
mastication  est  quelquefois  si  grande,  qu'on  a 
vu  des  hommes  briser  des  pierres  entre  leurs 
dents.  (Id.)  La  mastication  n'a  pas  lieu  chez 
tous  les  animaux.  (Id.)  L'agacement  produit  par 
les  acides  rend  la  mastication  incommode  et 
même  douloureuse.  (Id.) 

MASTICATOIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
remèdes  qu'on  mâche  pour  exciter  la  sécrétion 
de  la  salive.  Cette  définition,  qu'on  trouve  dans 
tous  les  dictionnaires,  est  inexacte,  et  nous 
croyons  devoir  lui  substituer  celle-ci  ;  Se  dit  des 
substances  qui  augmentent  le  flux  salivaire  et 
muqueux  de  la  bouche,  comme  le  bétel,  la  py- 
rèthre,  le  tabac,  etc.  Remède  masticatoire. 
Substance  masticatoire.  Préparation  mastica- 
toire. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  Remède  ^mastica- 
toire. 

MASTICHINA.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à 
une  plante  labiée  qui  a  l'odeur  du  mastic. 

MASTICINE.  s.  f.  Chim.  Nom  donné  à  la 
portion  du  mastic  qui  est  peu  soluble  dans  l'al- 
cool. La  masticine  est  blanche,  visqueuse,  inso- 
luble dans  l'alcool  froid,  soiuble  dan~  l'eiher  et 
dans  l'huile  de  térébenthine.  C'ost  une  véritable 
sous-résine. 

MASTIGADOUR.  s.  m.  Vétér.  Espèce  de 
mors  garni  d'anneaux  et  de  patenôtres,  qu'on 
met  dans  la  bouche  des  chevaux  pour  excite! 
la  sécrétion  de  la  salive. 

MASTIGE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentameres.  Ces  insectes  paraissent 
voisins  des  ptines,  de  la  famille  des  térédyles  ou 
perce-bois.  On  les  trouve  sous  les  écorces  et 
avec  les  débris  de  végétaux  sous  les  pierres. 

MASTIGOCLRE.  s.  m.  (et.  gr.,  iùniE,  fouet, 
xtpa;,  corne).  Entom.  Nom  donné  aux  palpes 
maxillaires  des  insectes  hyménoptères  qui  les 
ont  très-longues. 

MASTIGODE.  s.  m.  (et.  gr.,  uÂtrctt  ,  fouet  ; 
t'tSo;,  forme,  ressemblance).  Helminth.  Genre 
de  vers  trichocéphales.  V.  rMCBOOHPHALE. 

MASTIGOPHORE.  s  m.  (et  gr..  pimil, 
[itto-Tifoçi  fouet;  »tf»,  je  porto:  porte-verge). 
Antiq.  Espèce  d'huissier  chargé,  dans  les  jeux 
publics  de  la  Grèce,  de  punir  ceux  qui  enfrei- 
gnaient les  règlements  de  police. 

MASTIPHAL.  <  ttbal.  Le  prince  des  démons 
dans  la  Petite  Genèse. 

MASTIQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Masti 
quer.  S'empl.  adject.  Des  blocs  de  marbre  mas- 
tiqués. 

MASTIQUER,  v.  a.  1"  conj.  Joindre,  bou- 
cher, coller  et  rapprocher  des  parties  séparées, 
qu'  ii  v  applique  uu  mastic  proprement  dit,  ou 
toute  autre  substance  analogue.  Mastiquer  des 
morceaux  de  marbre.  L'électromètre  de  Bonnet 
consiste  en  un  flacon  de  cristal  dont  on  a  scie 
la  base  pour  lui  en  substituer  une  d«  cuivre, 
dans  laquelle  on  a  mastique  le  flacon.  (Libes.) 

—  Mastiquer  avec  de  la  terre,  Je  la  g;aise,  du 
goudron,  etc. 

MASTITEouMASTOÏTE.  s.  f.  (en  lat.  mas- 
titis  . ■  ilu  gr.  u.c«ttoî,  mamelle,  et  de  la  te-;ninai- 
son  ile,  qui  indique  une  phle-graasie).  Pathob 
Inflammation  des  mamelles,  c'est-à-dire  de  la> 
partie  glanduleuse  du  sein  et  de  son  tissu  cellu- 
laire mterlobulaire.  C'est  surtout  à  la  suite  des 
couches,  pendant  l'allaitement,  que  la  masiite 
aiguë  est  fréquente.  (Nysten.) 

MASTO-RRANCHIAE.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  ditdes  muscles  de  l'hyoïde  de  la  salamandre. 

MASTOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ii';TTo: ,  mamelle;  AçœXï)  ,  tète).  Bot.  Dont  le 
chapeau  est  mamelonné  dans  son  centre.  Aga- 
ric mastocéphale. 

MASTODIES.  s.  m.  pi.  Mamm.  Nom  pro- 
posé pour  remplacer  celui  de  mammifères. 

MASTODOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  u«rt».:,  ma- 
melon; Aoyoî,  disco  rs.i.  Mamm,    Mot 
pour  remplacer  le  nom  hybride  de  mamm 
dont  on  se  sert  pour  dé-igner  la  brauene  d" his- 
toire naturelle  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
des  mammifères. 

M  ISTODOLOGISTE  s.  m.  DiJact.  Natura- 
liste qui  étudie  spécialement  les  mammifères 

MASTODONTE,  s.  in.  (et  gr.  pas-o;.  mi- 
melon;  &5où;.  èSiv-io;,  dentid^ntv  maraelonuéesji 
Mamm.  Nom  donne  par  Cuvier  a  un 
d'animaux  perdus,  fort  voisins  des  e  èphant» 
par  leur  structure,  et  qui,  comme  eux,  doivent 
être  rangés  dans  l'ordre  des  pachydermes  ei  dans 
la  iriliu  des  proboscidiens.Ce  genre  se  divise  en 
six  espèces,  toutes  caractérisées  par  des  diùV 
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renées  de  forme  et  ne  proportion  dans  les  dents 
molaires  ,  dont  on  découvre  fréquemment  des 
débris.  La  taille  d'une  seule  de  ces  espèces  est 
au  munis  égale  à  celle  de  l'éléphant.  Cette  es- 
pèce, généralement  désignée  sous  la  dénomina- 
tion à'antmal  de  l'Ohio,  a  été  confondue  par  les 
Anglais  et  les  habitants  des  Etats-Unis  avec 
l'éléphant  fossile,  le  mammouth.  Les  dépouilles 
de  cet  animal  gisent  dans  le  sol  d'atterrisse- 
m.M.t  des  principales  vallées  des  fleuves.  Aucun 
témoignage  authentique  ne  porte  à  croire  qu  il 
es:sie  aujourd'hui  des  mastodontes  vivants  en 
Amérique  m  ailleurs. 

MASTODYNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nadroî,  ma- 
in i  :  siÙTj).  douleur.  Path.  douleur  des  ma- 
melles, sorte  de  névralgie  de  ces  organes. 

MASTOÏDE.  adj.  des  -2  g.  (et  gr.,  h«ïi6ç, 
mamelle;  ùSoç,  ressemblance).  Anat.  Qui  a  la 
forme  d'un  mamelon. 

'_  Apophyse  mastoïde.  Apopliy.se  placée  à  la 
partie  inférieure  et  postérieure  de  l'os  temporal, 
et  qui  donne  attache  au  muscle  sterno-mas- 
toïdien. 

MASTOÏDIEN,  EMVE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  l'apophyse  mastoïde.  ||  Antre  mas- 
Nom  donné  aux  cellules  mastoï- 
diennes. Il  Cellules  mastoïdiennes.  Cellules 
placées  dans  l'apophyse  mastoïde;  elles  com- 
muniquent tontes  les  unes  avec  les  autres,  et 
s  ouvrent  dans  la  caisse  du  tympan.  Elles  pa- 
raissent avoir  pour  usage  d'augmenter  l'inten- 
sité du  son.  ||  Gouttière  mastoïdienne.  Enfonce- 
ment qui  présente  la  face  interne  delà  portion 
mastoïdienne  du  temporal,  et  qui  fait  partie  du 
sinus  latéral.  ||  Muscle  mastoïdien.  Nom  donné 
par  quelques  anatomistes  au  mnscle  sterno-mas- 
toïdien.  ||  Ouverture  mastoïdienne  Ouverture  de 
communication  de  la  caisse  du  tympan  avec  les 
cellules  mastoïdiennes  ||  Portion  mastoïdienne 
du  temporal.  Portion  de  l'os  temporal  qui  porte 
i'apophyse  mastoïde.  il  Rainure  mastoïdienne 
ou  digastrique.  Enfoncement  situé  en  dedansde 
l'apophyse  mastoïde  et  qui  donne  attache  au 
ventre  postérieur  du  muscle  digastrique.  ||  Si- 
nus mastoïdien.  V .  CELLULES  MASTOÏDIENNES.  || 
Trou  mastoïdien.  Trou  placé  derrière  l'apophys» 
mastoïde,  et  qui  donne  passage  à  une  petite 
artère  de  la  dure-mère ,  ainsi  qu'à  une  veine 
qui  se  rend  dans  le  sinus  latéral. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  le  muscle  mastoï- 
dien. Le  mastoïdien  postérieur.  Le  mastoïdien 
Latéral. 

MASTOÏnO-ORICUI.AIitE.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Nom  donné  au  muscle  postérieur  de  l'o- 
reille, parce  qu'il  se  porte  de  l'apophyse  mas- 
toïde à  la  partie  postérieure  de  l'orieule  ou  con- 
que de  l'oreille. 

MASTOÏOO-CONCHIXIEN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Nom  donné. au  muscle  oriculaire  posté- 
rieur. 

MASTOÏOO-GÉNIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  appartient  à  l'apophyse  mastoïde  et  à  l'a- 
pophyse géni. 

MASTOÏDO-HYGÉNtEX.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Nom  donné  au  muscle  digastrique. 

MASTOÏTE.  s.  f.  Pathol.  V.  jjastitb. 

MASTO-MAXILLIEX,  BENNE,  adj.  Anat. 
Qui  est  en  rapport  avec  l'apophyse  mastoïde  et 
l'os  maxillaire. 

MASTORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  v.^-.. :;,  ma- 
melle ;  ptiyvj|ju,  je  coule  avec  force).  Pathol. 
Ecoulement  de  sang  par  les  mamelons. 

MASTOIumAGIQlIE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  mastorrhngie. 

MASTO-SUS-ACROMIAL.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  muscle  de  l'épaule  de  la  sala- 
mandre. 

MASTOTUEQUE.  s.  f.  (et.  gr.   |u«tô«,  ma- 

m-lle;  (ii<r, ,  boîte).  Mamm.  Repli  cutiné  ven- 
tral qui,  chez  les  mammifères  marsupiaux,  envi- 
ronne et  renferme  les  mamelles. 

MASTOZOAIKE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uot- 
toç  ,  mamelle,  Çûov,  animal]. 

—  MÀSTOZOAIRES.  s.  m.  pi.  Nom  proposé  pour 
remplacer  celui  de  mammifères. 

MASTOZOOLOG1E.  s.  f.  Mamm.  Mot  pro- 
posé pour  remplacer  celui  de  mammalogie 

MASTOZOOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
lia'/™,,  mamelle  ;  Ç,;,o< ,  animal).  Génl.  Epithète 
donnée  aux  terrains  diluviens  et  tertiaires,  dans 
lesquels  ont  été  trouvés  les  débris  des  grands 
mammifères. 

MASTURItATION.  s.  f.  (pr.  mass-tur-ba- 
ci-on .  du  lat.  manus ,  main  :  stnpro,  je  cor- 
romps). Excitation  des  organes  génitaux  avec 
la  main;  habitude  honteuse  appelée  aussi  ona- 
nisme.  Jouissance  vénérienne  factice  obtenue  à 
l'aide  de  la  main.  Ce  vice  déboutant,  qui  peut 
avoir  les  suites  les  plus  fâcheuses,  ne  s'observe 
que  chez  les  hommes  et  quelques  espèces  de 
singes.  Recherche!  les  plaisirs  houleux  de  la 
masturbation.  Se  livrera  la  masturbation. C'est 
surtout  chai  les  jeunes  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  que  la  masturbation  fait  beaucoup 
de  ravages.  (Kourn.)  Combien  ne  voyons-nous 
pas,  en  effet,  de  ces  êtres  affaiblis,  décolorés, 
également  débiles  de  corps  et  d'esprit,  ne  de- 
voir qu'à  la  masturbation,  principal  obiet  de 
leurs  pensées,  l'état  de  langueur  et  d'épuise- 
ment où  ils  sont  plongés!  (Id.)  C'est  principa- 
lement dans  les  établissements  publics,  où  sont 
réunis  en  grand  nombre  les  jeunes  gens  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  que  se  développe  avec  fam- 
ille l'habilndu  de  la  masturbation.  (Id.) 
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MASTURBÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mastur- 
ber. S'empl.  adject. 

MASTURRER.  v.  a.  1"  conj.  Procurer  des 
jouissances  vénériennes  à  l'aide  de  la  main. 

—  se  mastukber.  v.  pron.  Se  procurer  des 
jouissances  vénériennes  à  l'aide  de  la  main. 

MASULIPATAM.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Madras)  dans  un  îlot,  à  20  kilom.  nord 
de  l'embouchure  de  la  Kistuah  :  60,000  hab. 
Bon  port,  forteresse  importante.  Beaux  tissus 
dits  chints;  toile  de  coton,  tabac,  etc.  Cette  ville 
a  été  successivement  aux  Mongols,  aux  Maho- 
métans,  aux  Français  [1751),  qui  la  fortifièrent, 
et  aux  Anglais  (1759),  qui  l'ont  gardée  depuis  ce 
temps. 

MASULIPATAM.  s.  m.  Oomm.  Toile  de  co- 
ton des  Indes,  qui  est  très-fine,  et  qui  s'emploie 
ordinairement  en  mouchoirs.  Cette  toile  tire 
son  nom  du  lieu  où  on  la  fabrique. 

MASULIT.  s.  m.  Mar.  Chaloupe  des  Indes, 
dont  les  bordages  sont  cousus  avec  du  til  d'her- 
bes, et  dont  les  calfatages  sont  de  mousse. 

MASURAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Cens  qu'on 
payait  pour  une  maison  ou  une  masure. 

MASURE,  s.  f.  (pr.  ma-su-re).  Restes  d'an- 
ciens bâtiments.  Un  hameau  de  masures.  De 
vieilles  masures.  Les  hiboux,  les  oiseaux  de 
nuit  se  retirent  dans  les  vieilles  masures. 

—  Fig.  Méchante  habitation  qui  menace 
ruine.  Habiter  u.ie  méchante  masure.  Se  retirer 
dans  une  méchante  masure.    . 

MASURIER.  s.  m.  Ane.  coût.  Locataire;  ce- 
lui qui  devait  payer  le  masurage. 

MAT,  ATE.  adj.  S'est  dit  pour  Triste, 
abattu.  ||  Nous  avons  fait  de  ce  mot  son  corres- 
pondant mat.  V.  ci-après. 

MAT,  ATE.  adj.  (pr.  matt ,  du  franc,  mat). 
Qui  n'a  point  d'éclat,  qui  réfléchit  peu  la  lu- 
mière. Couleurs  mates.  ||  Dans  les  ornements, 
Or  mat.  La  dorure  qui  n'a  pas  de  brillant,  qui 
ne  fait  pas  miroir.  ||  Dans  la  peinture  en  bâti- 
ment, Blanc  mat.  Le  blanc  de  détrempe  à  la 
colle  et  sans  vernis  ,  qui  n'a  pas  le  brillant  du 
blanc  de  la  peinture  à  l'huile.  ||  En  parlant  d'un 
tableau,  coloris  mat.  Coloris  qui  a  peu  d'éclat, 
et  qui  n'est  composé  que  de  tons  mous. 

—  Qui  n'a  pas  été  poli.  Argent  mat.  Métal 
mat. 

—  Lourd,  compacte.  Pain  mat.  Gâteau  mat. 
Biscuit  mat.     • 

—  Qui  est  trop  chargé  ,  qui  n'est  pas  assez 
dégagé.  Broderie  mate. 

—  Mar.  Mer  mate.  Grosse  mer  dont  les  la- 
mes longues  et  élevées  marchent  lentement. 

—  Pathol.  Se  dit  du  son  des  cavités  qui  n'est 
point  aussi  marqué  qu'il  devrait  l'être.  Dans 
l'anévrisme  du  coeur  ou  des  gros  vaisseaux,  la 
phthisie,  la  vomique,  l'hydropisie  de  poitrine, 
le  son  de  la  cavité  thoracique  est  mat.  (  iié- 
clard.) 

—  L'Académie,  Chésurolles ,  Boiste ,  Rivarol 
donnent  mate  comme  le  féminin  de  ce  mot  ; 
Landais ,  Trévoux  lui  donnent  matte.  Quant  à 
Laveaux,  il  met  d'accord  tout  le  momie;  dans 
son  Dictionnaire  français  il  écrit  broderie  mate, 
et  dans  son  Dictionnaire  des  difficultés  il  écrit 
broderie  matte.  11  est  plus  rationnel  d'écrire  au 
féminin  mate  avec  un  seul  t,  car  sans  cela  il 
faudrait  écrire  :  matir,  mateur,  matoir  avec 
deux  t.  D'ailleurs  nous  n'avons  qu'une  dizaine 
d'adjectifs  en  at,  et  tous  font  leur  féminin  régu- 
lièrement en  aie.  Pourquoi  une  exception  pour 
matte  t  Quel  avantage  la  langue  en  retirerait- 
elle?  Tout  exception  non  fondée  doit  être  reje- 
tée. Donc  écrivons  mate  au  féminin. 

MAT.  adj.  et  s.  m.  (pr.  matt;  du  persan 
scWi  mat,  ie  roi  est  mort).  Jeux.  Se  dit  aux 
échecs  du  dernier  coup  qui  fait  gagner  la  par- 
tie, lorsque  le  roi  est  en  échec  ou  en  prise ,  et 
qu'il  ne  saurait  se  remuer  qu'il  ne  soit  encore 
pris.  Donner  échec  et  mat.  Faire  mat.  Un 
beau  mat. 

—  Jeux.  Echec  et  mat  du  berger.  Se  dit  de  ce- 
lui qu'on  fait  en  déUx  ou  trois  coups ,  dès  le 
commencement  de  la  partie.  ||  Etre  sous  le  mat. 
Avoir  â  craindre  un  échec  et  mat. 


L'autre  reste  atterre  dans  sa  douleur  muette, 
Et  du  terrible  mat  à  regret  convaincu, 
Regarde  encur  longtemps  le  coup  qui  l'a  vaincu. 

(DlLIUI.) 

—  Fig.  et  fnm.  Donner  échec  et  mat  à  quel- 
qu'un. Emporter  sur  lui  un  avantage  complet, 
le  ruiner  entièrement. 

Il  n'était  morceau  dans  le  plat 
Qui  des  veux  et  des  mains  n'eût  un  échec  et  mat. 
(RtaMn.) 


adj.  Fig.  11  est  mat.  Lé  voilà  mat.  Faire 


mat. 
La 

Soupir- 


tttes  en  batterie 

monts  d'yeux,  mine,  minauderio, 
i  encore  échec  et  mat, 
Le»  débris  du  tri.nnvir.it.  (Gn«n»si>l.l 

— En  parlant  de  la  disgrâce  de  M.  de  Pomponne 
M"'  de  Sévigné  a  dit  :  C'est  un  mat  qui  a  été 
donné,  lorsqu'on  croyait  avoir  le  plus  beau  jeu 
du  monde,  et- rassembler  toutes  ses  pièces  eu- 
semble. 

MAT.  s.  m.  (pr.  md\  de  l'allem.  mast).  Mar. 
Pièce  de  bois  grosse  e1  longue,  courte  et  faible, 
suivant  le  navire  ou  l'embarcation,  qui  s'appuie 
sur  la  carlingue  pour  porter  les  voiles  nécessai- 
res à  la  route  du  vaisseau.  Le  mât  de  misaine. 
Grand  mât.  Mât  d'artimon.  Grand  mit,  petit 
mât  du  perroquet.  Mât  de  perruche.  Mât  de  ca- 
catoès. Mât  de  beaupré.  Mât  de  hune.  Màt  pa- 
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voisé.  Mât  de  rechange.  Mât  de  fortune.  Mât 
jumelé.  ||  Aller  à  mâts  et  à  cordes.  Cheminer  par 
la  seule  impulsion  du  vent  sur  les  mâts  et  lé- 
gèrement, après  que  toutes  les  voiles  ont  été 
serrées.  Les  mâts  sont  les  plus  puissants  agents 
du  vaisseau.  Des  mdts  ,  des  vergues  ,  des  corda- 
ges et  des  voiles  composent  tout  l'appareil  qui 
est  nécessaire  pour  lui  communiquer  le  mouve- 
ment que  lui  peut  prêter  le  vent.  U.  Lee.)  Les 
mâts  des  grands  navires  sont  maintenus  dans 
la  position  plus  ou  moins  verticale  qu'on  veut 
leur  donner  au  moyen  des  haubans  (Billot.) 
L'Océan  est  couvert  et  sillonné  de  barques, 
dont  les  mdts  ressemblent  de  loin  à  des  forêts 
mouvantes.  (Rayn.)  L'usage  a  maintenant,  dans 
toutes  les  marines  européennes,  réduit  à  trois 
les  mdts  verticaux,  en  conservant  le  mât  oblique 
de  l'avant.  (Jab.) 

Adieu,  mon  beaa  navire 

Au  grand  mdt  pavoisé.  (P.  Soolis.) 

—  Par  extens.  L'ensemble  des  mâts  qui  sont 
superposés  les  uns  aux  autres. 

—  Mdt  de  cocagne.  V.  cocagne. 

—  Blas.  Mdt  désarmé.  Màt  représenté  sans 
voiles  et  sans  cordages. 

MATACHÉ  ,  ÉE  ou  MATACIIIE  ,  EE.  part 
pass.  du  v.  Matacher  ou  matachior.  S'empl. 
adjectiv.  Sauvage  mataché  ou  matachié. 

MATACHEK  ou  MATACHIER.  v.  a.  1  "  conj. 
Relat.  Tatouer,  teindre  la  peau  de  dittér  entes 
couleurs.  Tous  les  peuples  nus  se  peignent  ou 
malachient  la  peau  de  diverses  couleurs.  (Viroy.) 

MATACHINADE.  s.  f.  Archéol.  V.  matas- 

SINADE. 

MATACIIINEU.    v.    n.   1"  conj.  V.  matas- 

SINER. 

MATACON.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  noisette 
qui  s'engendre  dans  la  terre  comme  les  truffes, 
et  dout  les  Madécasses  font  un  pain  du  même 
nom. 

MATADOÉE.  adj.  f.  Conchyl.  Epithète  don- 
née à  une  coquille  bivalve  du  genre  telline.  Vé- 
nus matadoée. 

MATADOR,  s.  m.  (mot  espagnol  qui  est  dé- 
rivé du  lat.  mactator,  tueur,  assommeur).  Nom 
donné  en  Espagne  au  toréador  qui  est  obligé  de 
combattre  le  taureau  à  pied  et  de  lui  donner  la 
mort. 

—  Sous  Louis  XIII,  Chef  principal  d'une 
coterie  de  galants  de  la  cour. 

—  Fig.  Homme  riche  et  puissant  ;  personne 
considérable  dans  un  état. 

—  Jeux.  Au  j°ui  de  l'hombre  et  du  quadulte, 
nom  donné  aux  cartes  supérieures,  ainsi  nom- 
mées parce   qu'elle  semblent   assommer  les  au- 

.tres  par  leur  valeur.  Ce  sont,  Spadille,  .Manille, 
et  Baste.  On  appelle  faux  matadors,  lorsqu'il 
ne  manque  que  spadille  pour  en  faire  plusieurs. 

MATAFION.  s.  m.  Ane.  mar.  Petit  cor- 
dage dont  on  se  servait  à  bord  d'une  galère. 

MÂT  AGE.  s.  m.  (rad.  mdt).  Mar.  Opération 
qui  consiste  à  placer  sur  un  navire  ou  sur  une 
embarcation  les  mâts  qui  leur  sont  nécessaires 
pour  naviguer.  Le  màtage  d'un  vaisseau,  d'un 
navire,  d'un  bâtiment. 

MATAGOT  ou  MATAGAU.  s.  m.  Mar. 
Grosse  jumelle  de  brasseyage,  qui  servait  de 
garniture  contre  le  frottement  des  drisses  et  sus- 
pentes cjfi.î  basses  vergues  avec  leurs  mâts  res- 
pectifs. 

MATAGRAROLISER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  gr., 
(litatoç ,  fou  ;  yp«=uv  ,  écrire  ;  piWuv ,  jeter).  Se 
donner  beaucoup  de  peine  pour  rien.  Mot  bur- 
lesque forgé  par  Rabelais.  11  y  a  huit  jours  que 
je  suis  à  matagraboliser  cette  harangue.  (Rab.) 

MATALISTA.  (nom- vernaculaire).  Bot.  Ra- 
cine provenant  d'Amérique  et  à  laquelle  on  at- 
tribue la  vertu  de  purger. 

MATAMATA.  (nom  vernaculaire).  Erpét. 
Sous-genre  de  reptiles  comprenant  une  espèce 
de  tortue  caractérisé  par  un  nez  prolongé  eu 
trompe,  des  pieds  courts,  carapace  étroite  et  ne 
pouvant  recevoir  la  tête  et  les  pieds. 

MATAMROLA.  s.  m.  Myth.  af.  Celui  des 
Ganges  qui  se  charge  de  ressusciter  les  morts. 

MATAMORE,  adj.  et  s.  m.  (littéral,  tue-mo- 
res).  Personnage  des  comédies  espagnoles  qui  se 
vantait  à  tout  propos  de  ses  exploits  contre  les 
Mores.  Capitan  matamore.  Le  matamore. 

—  Nom  donné  en  1714  à  une  troujie  de  deux 
mille  hommes  levée  par  les  habitants  de  Bar- 
celone, qui  refusaient  de  reconnaître  Philippe  V 
pour  leur  souverain,  et  dont  l'objet  était  de  mas- 
sacrer tous  ceux  do  leurs  concitoyens  qui  pas- 
saient pour  être  attachés  à  ce  prince. 

—  Par  dérision.  Faux  brave,  fanfaron.  Faire 
le  matamore. 

— Techn.  Vaste  si'o  creusé  à  une  grande  pro- 
fondeur dans  le  sol. 

MATAMORE,  s.  f.  Cachot  souterrain  dans 
lequel  les  barbaresques  renfermaient  toutes  les 
nuits  les  esclaves. 

M  VTANOS.  s.  m.  Agric.  Nom  donné  à  une 
touffe  de  blé  dans  le  midi  de  la  France. 

MATANZAS.  Géogr.  Ville  et  port  do  Cuba, 
située  sur  la  côte  septentrional»,,  a  88  kil.  de  la 
la  Havane. 

MATAPAN.  Géogr.  Cap  d'Europe  qui  ter- 
mine la  partie  méridionale  de  la  Morée  et  qui 
est  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Europe. 
||  On  dit  aussi  le  cap  Matapan. 

MATARA.   s.   m.   Métrol.    Mesure  pour  les 
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liquides  dont  on  se  sert  en  quelques  lieux  de 
Barbarie.  Le  mat  ara  de  Tripoli. 

MATARO.  Géogr.  Ville  d'Espagne  dans  la 
Catalogne;  13,000  hab.;  à  S8  loi.  de  Barcelone. 

MATASSE,  s.  f.  (du  lat.  malaxa,  fait  du  gr., 
p.tTot;a  0Uu.st«ù,  entre-deux).  Comm.  Soie  qui 
n'a  pas  encore  été  filée. 

MATASSIiV.  s.  m.  (de  l'esp.  matachino,  fait 
de  matar,  li.er).  Bouffon.  Celui  qui  danse  les 
matassins  ou  la  matassinade. 

—  MATASSINS.  s.  m.  pi.  (de  l'esp.  matachino). 
Chorég.  Danse  folle,  vive  et  bouffonne  imilée  de 
la  danse  armée  des  anciens. 

MATASSINADE.  s.  f.  Archéol.  Syn.  de  Mv 
tassins.  Danse  armée  en  usage  au  xvi'  siècle. 

—  Folàtrerie. 
MATASSIIVER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 

Danser  la  danse  appelée  les  matassins  ou  la  ma- 
tassinade. ||  S'est  dit  aussi  pour  Folâtrer. 

MATATAN.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  gros 
tambour  indien. 

MATATI1IAS.  Juif,  père  des  Machabées, 
de  la  race  des  Asmonéens,  commanda  les  Juifs 
révoltés  contre  les  rois  de  Syrie,  et  eut  pour 
successeur  Judas  Machabée,  son  fils. 

MATAVAXE.  s.  f.  Relat.  Grand  vase  lie 
terre  qui  se  fabrique  au  Pégu,  et  qui  a  la  pro- 
priété de  purifier  l'eau  qu'on  y  met. 

MATCHI-MAXITOU.  s.  m.  Myth.  amer. 
Esprit  malfaisant,  auquel  les  sauvages  de  l'A- 
mérique septentrionale  attribuent  tous  les  maux 
qui  leur  arrivent. 

MAT-COMECK.  Myth.  amer.  Pieu  que  les 
lroquois  et  autres  sauvages  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale invoquent  durant  le  cours  de  l'hiver. 

MATE.  s.  f.  Htst.  Nom  donné  autrefois  à  une 
place  à  Paris,  où  les  filous,  coupe-bourses,  es- 
c; ois,  avaient  coutume  de  s'assembler.  De  ce 
mot  nous  avons  fait  Matois.  ||  S'est  dit  pour  Es- 
croc .  filou.  Nous  vinies  pendre  un  enfant  de 
la  mate  ;  c'était  le  même  qui  avait  volé  la  vais- 
selle d'argent  de  M.  le  prince  de  la  Roche-sur- 
Yon.  (Brantôme.) 

MATE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mater.  S'empl. 
adjectiv.  Oiseau  maté. 

—  Fig.  Tenu  ferme,  dompté.  Napoléon  re- 
marque quelque  part  que  nous  demandons  à 
être  mates,  et  qu'en  France  un  libre  et  confiant 
laisser-aller  engendre  une  familiarité  dange- 
reuse. (Phil.  Chasl.) 

MATE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mater.  S'empl. 
adjectiv. _  Vaisseau  maté.  Navire  maté. 

MATÉ,  s,  m.  Bot.  Plante  du  genre  houx  et 
de  la  famille  des  rhamnoïdes,  arbre  de  la  gros- 
seur d'un  petit  chêne,  aux  feuilles  larges,  den- 
tées, et  aux  fleurs  réunies  en  grappe  de  trente 
à  quarante  chacune.  On  la  nomme  vulgairement 
herbe  du  Paraguay,  et  the  du  Paraguay,  puce 
que  ses  fe'..iiles,  réduites  en  poudre  dans  l'eau 
bouillante,  servent  de  boisson  et  remplacent  le 
thé  dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

MATELAS,  s.  m.  (pr.  ma-te-ld:  du  celt. 
m .-ital  icz,  d'où  on  a  fait  mattress,  en  anglais, 
et  materais,  en  vieux  français,  pour  coussin*. 
Espèce  de  sac  ou  coussin  rempli  d'une  substance 
flexible  élastique,  propre  à  reposer  le  corps  de 
l'homme  pendant  son  sommeil,  dont  la  l'orme 
est  celle  d'un  parallélipipède  ;  son  épaisseur  va- 
rie suivant  la  quantité  de  matière  qui  le  forme, 
et  son  élasticité.  Matelas  de  crin,  de  plume,  de 
laine.  Matelas  de  duvet,  de  paille  Grand  ma- 
telas. Petit  matelas.  Bon,  mauvais  matelas. 
Matelas  bien  dur,  trop  mou.  Matelas  mal  cardé. 
Carder  un  matelas.  Les  matelas  demandent  pour 
la  santé  un  entretien  presque  continuel,  ré- 
clamé aussi  par  l'économie  On  devrait,  chaque 
matin,  avant  de  faire  le  ht,  les  exposer  quelque 
heures  à  l'air,  surtout  ceux  des  individus  qui 
suent  beaucoup  ou  émanent  des  odeurs  fûtes. 
(Mérat.)  La  composition  .les  mat-las  n'est  point 
indifférente  pour  le  repos  de  l'homme  et  son 
sommeil.  Si  le  villageois  robuste  et  endurci 
à  la  fatigue  se  contente  d'un  coucher  dur,  il  en 
faut  un  plusoumoinsdoux  au  citadin,  à  l'homme 
delettres,  au  malade.  Id.)  Tout  est  aux  écoliers, 
couchettes  et  matelas.  (La  Font.) 

—  Fig.  La  liberté  ne  se  repose  que  sur  des 

matt  las  de  cad  mes   (Mirab.i  Id.' xtra\  tgante 

et  barbare  de  Mirabeau  ;  idée  que  l  ospril  révo- 
lutionnaire fit  regarder  comme  un  apophthegme, 
et  qui  n'était  qu'une  absurdité   d'energumène. 

—  Coussin  piqué  que  l'on  met  dans  les  voi- 
tures pour  s'appuyer.  Les  matelas  d'un  cabriolet, 
d'un  fiacre,  d'un  carrosse,  d'une  diligence. 

MATELASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Mate- 
lasser. S'empl  adjectiv.  Persiennes  matelassées. 
Voiture  matelassée. 

MATELASSER    v.  a.    1"   conj    (rad.  maie. 

las.  1.  Garnir  de  matelas,  garnir  de  quelq to  a 

piqué^et   rembourée.  Matelasser  des  cha 
Matelasser  un  lit    Matelasser  le  fond  d'un  car< 
rosse,  le  fond  d'une  voiture. 

MATELASSIER,    ERE.    s.    (rad.    matelas] 
Ce  ni,  celle   jui  fait,  qui  carde  les  matelas,     n 
bon  matelassier.  Un  mauvais  m-ibl  i 
„,,,,,.:.  ,      B,  prompte.  Les  "»«'«','"?*" 

ne  doivent  cardei  les  m 
très-ne, ..et  ledosauvent  potu  re  pir erlemoini 
possible  de  poussière  et  d'odeurs     Met  « 
MATELASSIÈRE   s.  i    Teohn.   Toile  dont 

on   garni,  rnitene,,.-  des  panneaux  dune,.,  ss, 

de  carrosse 

MATLLLE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes 
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tvlédones  à  fleurs  complètes,  mouopétalées,  de  la 
famille  dos  apoçynées,  comptenaDt  la  matelee 
dus  marais,  piaule  de  Cayenne,  remplie  d'un  suc 
laiteux. 

MArELINEL'R.  s.  m.  (de  Vital,  matto,  fou.). 
S'est  du  peur  Fou.  Ils  sont  mat<  hneurs  prompts 
-e  la  chèvre.  (Régnier.] 

MATELLES  (LES).   Géogr.  Ch.-l.    de  cant. 
arr.  de  Montpellier  (Hérault]  ;  400  bab. 

MATELOT,  s.  m.  (rad.mrff.  ou  du  ci 
lo/orf,  ou  bie-a  du  gr.  (tairraXtànj; ,  marseillais). 
.'  la  position  esl  hiérarchiquement 
■  L'inscrip- 
né  range  sous  cette  dénomination 
ions  les  marins  immatriculés,  c'est-à-dire  ayaDt 
fait  deux  campagnes  et  qui,  non  revêtus  d'un 
grade,  s'ont  Ages  de  18  à  50  ans.  Les  matelots 
proprement  dits  forment  le  noyau  de  l'équipage, 
dont  ils  sont  la  force  agissante  et  rnatéfielie. 
Bon  matelot.  Mauvais  matelot.  Matelot  doux, 
bienfaisant,  bienveillant.  Matelot  rude,  grossier, 
intrépide,  hardi,  ardent,  ac'tf,  laborieux,  pru- 
dent, pâle,  tremblant,  malhonnête.  Enrôler  un 
ma'elot.  Le  matelot  est  aussi  bon  solda*,  que  ga- 
b:e'  agile,  hardi,  eutreprerfàut ,  rompu  à  la 
fatigue,  suppléant  a  la  force,  quand  elle' lui 
manque,  P',r  l'adresse  la  plus  use;  il 

ne  se  plaint  ni  du  temps,  ni  des  intempéries,  ni 
dir  travail,  quand    il   sait    VO  I  I  -liés  à 

traverser.  (J.  Leçonrte.)  Fierté  et  abnégation, 
.1  idace  et  naïveté,  haine  et  dévouement,  pru- 
dence et  témérité,  tout  cela  réside,  dans  le  ma- 
t/lot et  s'éveille  A  la  moindre  sensation  qui 
l'effleure,  (ld  )  11  f  .ut  partir,  les  matelot?  sont 
prêts.  |Roil.) 

Et  de  leurs  bras  nerveux  nos  srdonts  matelot*, 
Font  éeumer  I..  mer  cl  bouillonner  les  Huis,    lloiiu.) 
El  le  feu  des  éclairs  et   l'abîme  dos  flots, 
Montraient  partout  la  mer  aux  pâles  matelots.  .Volt.) 
îles  obstacles  vainqueurs,  de  hardis  matelots, 
dominateurs  des  mers  et  souverains  dos  (Ujls, 
1)-.  l'aurore  au  couchant,  du  midi  jusqu'à  l'ourse, 
Promènent  des  vaisseaux  dont  I'»rt  règle  la  course. 

—  Mat  lo(-du  commandant.  En  armée  ou  en 
escadre,  deux  vaisseaux,  entre  lesquels  le  vais- 

'seau  amiral  doit  combattre,   selon  i'ordre  de  la 
1      sont  nommés  l'un  je  viatelol  de  l tirant, 
l'autre    le  mut-  loi  de  l'arrière  du  vaisseau.  ||  On 
dit  aussi   adject.  Un  vaisseau  matelot. 

—  Syh.  de  Compagnon,  ouvrier  charpentier 
I  .euxiè.me  ou  de  troisième  classe  qui,  sur  un 
chantier  de  construction,  travaille  sons  la  çon- 

:  un   chîf  ouvrier.  H  Syn.   de   Camarade; 

h  refois  d'un  matelot  du  quart  de  tri- 

• .  par  rapport  à  un  autre  matelot  du  quart 

.  avec  lequel  il  se  servait  alternative- 

•  du  même  hamac,  avec  lequel  il  était  ama- 

—  M  il  lot  d'eau  douce.  V.  marin. 

—  Se  dit  figurément  et  bassement  en  morale, 
de  ce.ui  qui  gouverna  et  qui  tient  le  timon  des 

ires. 

Laissez  l'Etat,   et  n'en  dites  plus  mot; 

Il  est  pourvu  d'un  meilleur  matelot.  (Trévoux.) 

—  On  dit  adjectiv.  Se  faire  matelot.  S'enga- 
ger matelot.  Telle  est  l'estime  inspirée  par  les 
qualités  qui  font  le  bon  matelot,  que  l'on  donne 
ce  nom  oir  excellence  à  l'homme  qui  les  pos- 
sède; ainsi  l'on  dit  de  lui  :  Il  est  matelot.  (Ba- 
ron.) Cet  emploi  du  mot  matelot  comme  adjec- 
tif est  omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

—  Cost.  Vêtement  d'enfant  qui  se  compose 
d'une  espèce  de  corsage,  de  veste  attachée  au 
pan]   (on.  Matelot  rouge.  Ma.elot  noir.  Matelot 

de  or  I   ; si   d'un  costume  qui  imite 

l'ha!  iiiement  des  matelots,  et  qui  sert  de  tra- 
vestissement en  temps  de  carnaval. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
coquille  du  genre  cône. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'hirondelle  de 
fenêtre. 

M.ATELOTAGE.  s.  m.  Art  du  matelot  ;  en- 
semble des  connaissances  pratiques,  fortifiées, 
complétées  par  une  longue  expérience  à  la  mer, 
que  doit  réunir  un  bon  matelot.  ||  Salaire  des 
matelots.  ||  Union  de  deux  marins,  dont  chacun 
devient  le  matelot  de  l'autre. 

MATELOTE,  s.  f.  (rad.  matelot).  Art  culin. 
Manière  d'apprêter  certains  poissons  en  les 
passant  au  roux  et  les  faisant  cuire  avec  du 
vin  blanc ,  du  vin  rouge,  et  dans  certains  cas 
avec  du  cidre  et  du  poiré  mousseux?  Matelote 
vierge.  Matelote  à  la  marinière.  Matelot*  à  la 
royale,  à  la  châtelaine.  Matelote  normande.  Ma- 
telote à  la  Charles  IX.  Matelote  de  carpe,  d'an- 
guille. Bonne  matelote.  Mauvaise  '  matelote. 
Manger  une  matelote.  M"'  Cornuel  comparait 
les  contes  à  ces  matelotrs  ,  dont  on  dit  que  l°i 
sauce  fait  manger  le  poisson.  Les  meilleures 
histoires,  ajoutait-elle,  sont  les  mieux  contées. 
■■) 

—  Sorte  de  danse  en  usage  parmi  les  matelots. 
Danser  une  matelote. 

—  A  la  matrlot*'.  loc.  adv.  A  la  irUhièro  des 
matelots.  On  a  porté  pendant  un  temps  des 
chausses  à  la  matelote  ,  serrées  sur  la  cuisse. 
(Trévoux.) 

—  M.  Landais  dit  :  TJ Académie,  écrit  matelote. 
Il  n'y  a  pas  qu'elle,  tous  les  Dictionnaires, 
entre  autres,  Laveaux,  Boiste,  Rfvarol,  01 
rolles,  Trévoux,  donnent  ce  mot  avec  un  seul  t. 
M.  Landais  seul,  par  originalité  sans  doute, 
écrit  rhatelotte  avec  deux  t.  Pourquoi  n' écrivait-il 
pas  itiateloïfagi  ainsi  ? 

MA.TELOTESQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ma- 
telot). Qui  tient  du  matelot,  qui  lui  est  propre. 
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Caractère  matelotesque.  Les  plaisanteries  maie- 
htesques  ne  manquent  pas.  (,!.  Leco.rate.)  ||  Le 
m  it  matelot  sqv  >  qi  i  ne  donnent  aucun  Diction- 
naire, et  que  M.  Landais  Durait  écrit  avec  deux 
tt.  s'il  l'avait  trouvé,  nous  paraît  très-bon.  11  est 
en  complète  analogie  avec  les  mots  soldatesque, 
gigantesque,  r  mai lesque,  maàrigal\sau/>,  etc., 
sur  lesquels  il  a  été  évidemment  calqué.  C'est 
un  miilaiit  utile  du  mot  soldatesque  ;  gardons- 
le,  en  remerciant  celui  qui  nous  en  a  fait 
cadeau. 

MÂTEMENT-  s.  m.  (rad.  mât).  Mar.  Action 
de  uàter  un  vaisseau  ;  résultai  de  cette  action. 
Avec  une  machine  à  mater,  on  peut  accomplir 
le  mdteinent  de  quatre  bas  mats  d'un  vaisseau 
dans  une  seule  journée  ;  c'est  l'un  dus  précieux 
avantages  que  cet  appareil  a  sur  les  autres 
moyens  employés  \  son  défaut.  (J.  Lecomie.) 
Ce*  mot  est  omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

MATÉOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uivai^,  vain  ; 
xo^-ia,  discours).  Vaine  recherche,  discussion 
inutile,  travail  qui  a  pour  objet  d'approfondir 
des  mystères  impénétrables,  de  résoudre  des 
problèmes  insolubles. 

MATÉOLOGIEN.  s.  m.  S'est  dit  pour  Vain 
discoureur. 

MATÉOLOGïQUE.  adj.  des  .'  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  matéqlôgie. 

MATEOTECHNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uw.o;, 
vain;  xt/.vn ,  art).  Science  vaine,  fantastique, 
futile. 

MATESL  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mat).  Jeux. 
Au  jeu  d'échecs,  Faire  mat,  réduire  le  roi,  par 
l'échec  qu'on  lui  donne,  à  ne  pouvoir  sortir  de 
sa  place  sans  se  mettre  en  échec  de  nouveau. 
Mater  quelqu'un  avec  un  pion. 

—  Fig.  Humili.jr,  abattre,  dompter  l'humeur, 
I»    caractère.    Mater   mie  personne.    Mater   un 
jeune  homme.   Mater  un  étourdi,  un  dï  ; 
Mater  l'orgueil  de  quelqu'un.  ||  Se  dit  aussi  d'ans 
le  même  sens  au  propre.  On  n'appelle  pa 

les  chats  sans  cause;  car  iis  matent  bien  ceux 
qui  tombent  en  leurs  pièges.  (Boucbet.) 

—  Affaiblir  le  corps.  Mater  son  corps.  Mater 
sa  chair.  Les  dévots  matent  leur  chair  par  les 
jeûnes  et  les  austérités,  par  les  haires  et  les 
disciplines.  (Trévoux.) 

' —  Amollir,  pétrir,  malaxer.  On  fait  de  cerné- 
lange  ,  avec  de  l'eau  ou  mieux  de  l'urine,  une 
paie  que  l'on  fait  pénètrerj  en  la  matant,  entre 
les  joints  des  chaudières.  jliault.  de  Claub.) 

—  Techn.  V.  matir. 

—  Fauconn.  Dresser  un  oiseau  de  proie. 

—  su  matkk.  v.  pron.  Être  maté.  Son  corps 
ne  peut  se  mater  par  les  jeûnes. 

—  Fig.  Le  caractèro  de  ce  débauché  ne  peut 
se  mater. 

MATER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mai).  Mar. 
Placer  les  bas  mâts,  à  bord  d'un  bâtiment,  dans 
les  places  qu'ils  doivent  occuper  pour  fonction- 
ner. Mater  un  navire,  un  vaisseau.  On  mdte 
ordinairement  les  grands  navires  à  l'aide  d'une 
machine  appelée  mâture.  (Jal.) 

—  Par  extens.  Dresser,  mettre  un  objet  de- 
bout. Mater  une  barque.  Miter  une  pièce  de 
bois. 

—  Machine  à  miter.  Hardi  et  puissant  appa- 
reil ,  composé  de  plusieurs  mâts  ou  longues 
pièces  de  bois  ingénieusement  rassemblées  ,• 
dont  la  combinaison  a  pour  but  d'offrir  un 
point  de  suspension  élevé  pour  y  fixer  les  cor- 
dages qui  servent  à  hisser  les  bas  mâts  ries 
vaisseaux  de  grande  dimension,  soit  pour  pla- 
cer ces  mâts  dans  le  navire ,  soit  pour  les  en 
retirer. 

—  se  mâtkr.  v.  pron.  Etre  mate.  Ces  futailles 
ne  peuvent  se  mater.  Ce  vaisseau  ne  peut  se 
mater. 

MATERA   ou   MATERIS.    s.   f.    Ant   gaul. 

Espèce  de  trait  fort  lourd  dont  les  Gaulois  fai- 
saient usage. 

—  Myth.  Un  des  surnoms  de  Minerve,  à  la- 
quelle étaient  consacrées  les  piques. 

MATERAT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  mésange  à  longue  queue. 

MÂTEREAU.  s.  m.  (dim.  de  mât).  Mar.  Pe- 
tit mât  ou  partie  de  mât,  dont  les  proportions 
réduites  indiquent  qu'il  remplace  momentané- 
ment un  autre  mât  absent. 

MATÈRES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Divinités  ado- 
rées à  Engyum  en  Sicile. 

MATÉRIAIRE.  s.  m.  (du  lat.  maleria,  ma- 
tièw?|.  Hist.  r.-!.  Celui  qui,  étant  prévenu  par  la 
philôsojjhïè  qu'il  ne  se  fait  rien  de  rien,  recou- 
rait à  une  matière  éternelle  sur  laquelle  Dieu 
avait  travaillé,  au  lieu  de  s'en  tenir  au  système 
de  la  création,  qui  n'admet  que  Dieu  seul. 

MATÉRIALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ma- 
térialiser. S'empl.  adiect.  Le  pouvoir,  les  digni- 
tés, les  honneurs,  ont  constitué  les  grandeurs, 
mais  elles  sont  tellement  matérialisées  aujour- 
d'hui, leur  représentation  est  devenue  tellement 
nulle  et  pen  imposante,  que  l'idole  do  nos  aïeux 
est  brisée.  (Barrière.) 

MATÉRIALISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  ma- 
tière). Philos.  Considérer  comme  matériel.  Don- 
ner à  l'esprit  les  qualités  de  la  matière.  L'a- 
théisme spiritual'ise  la  matière,  et  matérialise 
l'jisprit.  (Boiste.)  Il  y  a  dans  une  belle  âme 
quelque  chose  de  divin  que  rien  ne  peut  ma- 
r.  (ld.)  Nos  passions  terrestres ,  c'est 
l'arbre  de  la  science  ;  olles  nous  matérialisent 
si  l'âme  ne  les  divinise.  (A.-Martin.) 

—  v ,  n.  Devenir  corps. 
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—  se  matériauskr.   v.   pron.    Devenir   nn 

corps.  ||  Deve-nir  matérialiste. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  (rad.  matériel). 
Philos.  Système  philosophiq"e  qui  n'ailmel  d'au- 
tre existence  que  celle  de  la  mafîèrej  et  qui  nie 
par  conséquent  celle  de  l'âme  et  de  Dieu.  Ma- 
térialisme métaphysique,  moral,  religieux,  po- 
litique. Matérialisme  esthétique.  Si  lé  matéria- 
lisme ne  fait  pas  nécessairement  ri"  ma  .muai... 
gens,  du  moins  il  devient  la  jusî.il.    i  letôus 

les  vi"es  et  do  tous  les  Times.  (Vir.y.    I  a  p  iii- 
sèe,  l'intelligence  est-elle  dehors   bu  d'i  la 

matière?  voilà  tout  le  noeud  du  mat'fi 
mais  qui  nierait  l'intelligence?  (Boiste.)  11  n'y 
a  point  d'homme  plus  près  du  matérialisme  que 
ie  métaphysicien,  parce  que  l'analyse  qui  l'é- 
garé est  née  de  l'orgueil  et  de  la  faiblesse  de 
i  esprit  humain.  (B.  de  St-P.)  Vos  divins  sou- 
rires dissipent  les  froids  arguments  du  matéria- 
lisme, (ld.) 

MATÉRIALISTE,  s.  des  2  g.  Partisan  du 
matérialisme.  Si,  dans  l'hypothèse  des  matéria- 
listes, l'amour-propre  avait  été  seulement  con- 
sulté, il  est  à  croire  qu'il  aurait  pris  des  con- 
clusions plus  flatteuses,  et  surtout  plus  conso- 
lantes que  celles  de  l'anéantissement.  (S.  Dubay.) 

—  Celui,  colla  qui  n'admet  que  des  choses 
matérielles,  comme  l'or  pour  l'avare,  la  bonne 

crièro  ] Irorjome,  les  plaisirs  sensuels 

pour  le  voluptueux.  Le*  avares,   les   ga 

mes,  les  vi.luotueux,  sont  do  vrais  niattl 
(Boiste.) 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  dans  le  même  sens, 
Personne  matérialiste.  Etre  matérialiste,  la  ri- 
vam  mai  ri  On  peut  être  tcès-matérialiste 
en  parlant  touji  ors  de  l'idée.   (E  Quinet.) 

—  Qui   a  rapport  au   matérialisme,  qui  con- 
i    rne    e   matOiansmé,  qui  es]  entaché  do  ma- 
térialisme. Système  matérialiste.  Opinion  maté- 
Dans  une  société  matérialiste  on  m'  sait 

m  vieillir,  ni  mourir.  {D"  Bonald'.j  L'hjq 
matérialiste  ;:  revêtis  plus  d'une  forme  et  a  passé 
par  des  phases  diverses.  (Artaud.) 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  [du  lai.  materialitas; 
fait  de  màterïà,  matière).  Qu'alité  de  ce  qui  est 
matériel,  de  ce  qui  est  matière;  eustonce 
comme  matière. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pi.  (du  lat.  materia, 
matière).  Tous  les  éléments  autres  que  les  ou- 
tils, engins  et  machines  qui  entri 
constructions  En  même. temps  on  bâtit  lo  pont, 
dont  les  solides  matériaux  étaient  préparés. 
(Boss.) 

—  Plâtras,  produit  de  démolitions.  Vendre 
des  matériaux.  Acheter  des  matériaux.  Combler 
un  trou  avec  des  matériaux. 

—  Fig.  Tout  ce  qui  sert  à  composer  un  ou- 
vrage, notes,  recueils.  Les  matériaux  d'un  ou- 
VTage  historique',  biographique.  Bons  matériaux. 
Mauvais  matériaux.  Matériaux  choisis.  Assem- 
bler de-'  matériaux.  Recueillir  des  matériaux. 
Les  sensations  et  les  opérations  de  l'âme  sont 
les  matériaux  de  toutes  nos  connaissances,  ma- 
tériaux que  la  réflexion  met  en  oeuvre  en  cher- 
chant par  des  combinaisons  les  rapports  qui 
les  renferment.  (Condill.)  L'homme  compose  son 
bonheur  de  trep  de  mteriaux  incohérents  pour 
qu'il  puisse  eu  construire  un  édifice  durable. 
(S.  Dubay.) 

Ce  n'est  rias  tout  d'avoir  de  bons  matériaux, 

Il  faut  savV.ir  les  mettre  en  reuvre.         "(GltMUi.) 

—  On  dit  vulgairement  les  matéraux;  on  a 
tort,  la  seule  bonne  orthographe  est  matériaux. 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  (du  lat.  materialis; 
fait  de  mat,  ria,  matière).  Qui  est  composé,  formé 
de  matière.  Substances  matérielles.  Les  spino- 
sistes  ne  reconnaisseut'que  des  substances  ma- 
térielles. Une  substance  matérielle  qui  peut 
produire  les  poèmes  d'Homère,  les  pensées  de 
Pascal,  est-elle  concevable  ?  (Boiste.)  La  ma- 
tière ne  peut  avoir  que  des  qualités  matérielles. 
(ld.)  Toutes  les  causes  de  dépérissement  que 
nous  venons  d'indiquer  agissent  continuelle- 
ment sur  notre  être  matériel  et  le  conduisent 
peu  à  pen  à  sa  dissolution.  (Buflf.)  Si  l'âme  n'est 
pas  distincte  du  corps,  elle  doit  être  composée 
d'un  certain  n'ombre  rie  molécules  ma) 
à  quelques  parties  du  corps  qu'elles  appartien- 
nent. (Artaud.) 

—  L'opposé  de  Formel.  La  cause  matérielle. 
Sens  matériel. 

—  Qui  a  rapport  à  la  matière;  qui  tient  de  la 
matière.  Les  opérations  des  animaux  no  sont 
que  des  résultats  mécaniques  et  purement  ma- 
tériels.  (Encycl.) 

—  Techn.  Qui  est  trop  lourd,  trop  pesant, 
relativement  à  son  usage,  ou  qui  est  grossier  sons 

lOrt  de  la    fabrication.   Canot    Irop  maté- 
riel. Ouvrage  matériel.  Ornement  trop  matériel. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  qui  no  sont  pas 
assez  détachées  du  matérialisme,  qui  sont  atta- 
chées aux  plaisirs  sensuels.  Nous  sommes  trop 
matéri  ls  pour  connaître  la  beauté  de  l'a  vertu 

même;  nous  ne  la  suivons  que  par  la 
gloire  oui  en  revient.  (St-Réal.) 

—  Fig.  Grossier  et  pesant.  Homme  matériel. 
Esprit  matériel;  Ton  esprit,  je  l'avoue,  est  bien 
matériel.  (Mol.)  Le  premier  qui  a  dit  un  esprit 
matériel  a  fort  bien  dit;  car  il  a  forcé  la  ma- 
tière'et  l'esprit  à  s'unir  dans  la  même 

sion  :  mais  on  l'a  tant  répété,  que  ces  deux 
mots  se  sont  familiarisés  dans  notre  pensée, 
iaal.;ro  leur  haine  naturelle,  ot  l'effort  qui  les 
rapproche  ne  se  fait  plus  sentir.  (Rivarol.) 

—  Jurispr.  Faux  matériel.  Celui  qui  est  com- 
mis innocemment,  sans  intention  coupable. 

—  matériel,  ellk.  adj.  et  s.  Hist.  rel,  Nom 
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donné  par  les  valentiniens  à  celui  qui  n'était 
pas  de  leur  sect-,  parce  qu'ils  pensaient  que 
leurs  âmes  périssaient  avec  le  corps. 

—  matérikl.  s.  m.  Ce  qui  regarde,  ce  qui 
compose  le  corps.  Le  matériel  d'une  discussion. 
I      |    unie  ne  lient  qu'au  matériel  de  U  religion. 

(Boiste.) 

—Ensemble  des  machines,  ustensiles,  outils 
et  moyens  d'e  édition  de  toute  sorte  qui  sont 
ii"i  s  aires  à  une  fabrique,  a  uri"  usine,  à  une 
exploitation  quelconque,  soit  agricole,  soi'  in- 
dustrielle. Le  matériel  d'une  fabrique,  d'une 
imprimerie. 

—  Art  milit.  N5m  donné  à  tout  ce  qui  a  i 
port  â  l'approvisionnement,  au  harnachemeni     i 
à  l'équipement  d'une  armée,  d'un  siéiw.  1  e  ma- 
tériel d'une   armée,  d'une  (lotte,  d'un  vaisseau 

—  Nom  général  par  lequel  on  désigne  toutes 
les  dépenses  occasionnées  par  les  services  pu- 
blies, classées  séparément,  dans  les  budgets  et 
les  comptes  des  divers  départements  mmiste 
riels.  Le  matéfisl  du  département  de  la  gueiTe, 
du  génie,  de  l'artillerie.  Le  matériel' des  poudres 
et  salpêtres.  Le  matériel  des  vivres. 

—  Peint,  et  sculpt.  Le  matériel  d/>  l'art.  L'en- 
semble des  parties  grossière?  de  l'exécution, 
qui  n'exigent  qu'une  intelligence  commune 
jointe  à  des  connaissances  pratiques,  sans  le 
concours  du  génie.  Gela  tient  au  matériel  de 
l'art.  Posséder  le  matériel  de  l'art. 

—  Ontol.  L'opposé  de  Formel.  11  faut  dislm- 
guer  le  matériel  du  formel.  Le  matériel  et  ie 
formel  du  péché. 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
matérielle.   Est-il  matériellement    il 
conci  voir  que  la  pensée  a  die  re  éternellement  à 
des  principes  subtils  qui  s'ëchappen|   après   :a 

mort,    conservant    d* éternelles    m 
doti'eur  on   dé  volonté  '.'    I  ■■  er  maté- 

riellement, c'est  presque  haïr.  ild. 
mate:h\el,  ELLE,  adj 

fait  du  lat.  ?na!rr,  ou 

apparfiént   à   la  mère,  qui 

lui  est  propre.  Tendr 

Quand  la  nation  entière  mei  t 

trouve  eni •    n  s  au  ,, 

Vie.  (Chateaubriand.) 

.    .    .    L'amour  maternai 

Es^  de  tous  les  amours  to  Bcul  a    i 

P.,   - 

—  Poét.  Qui  appartient   auj    jieju  qui   nous 
ont   vus. naître.   La  iangne'màterneïle     I"   sol 
maternel.   L'étable  maternelle.  Los  peupl 
prient  Dieu  dans  leur  langue  mai  ■•■         •  i 
plus  à  leur  religion  que  iesaiitres,.  [B.  de  St-I'.) 

L'arbre  s.uec  la  terre,  et  ses  rameaux  flétris 

A  leur  sol  maternel  vont  mAlor  lo.os  débris,  (Dbliu.r,] 

—  On  dit  aussi   en  poésie  la   r 

pour  la  Tige  qui  porte  une  plante,  eue  fleur. 

—  Qui  est,  qui  vient  du  cfll  re.  Ba- 
rents   maternels.    Biens    mal 

ternel. 

—  Société  maternelle.  Association  de  a 
charitables  dont  lo  but  est  de  rassembler  ries 
secours  pour  les  femmes  panvr  s 

MATERNELLEMENT,  a  !v    ! 
maternelle.  Agir  mai  femme 

ne  pardonne  rien  i  son  tus,  elle  ne  ie  traite  pas 
mciternellemeni .  (Trév.) 

MATERNISER.  v.  n.  1"  conj.  <riu   Int.  ma- 
iernus,  maternel).  'Tenir  d"  ■ 
à  sa  mère.  Les  garçons    maternisettt  oi 
ment  plus  qu'ils  ne  paternisent.    !  e  T.  l'orée.) 

—  Ce  mot,  donné  par  le  Comnlt!  nt  del'A- 
cadémie  pour  un  néologisme  n  en  est  pas  un, 
puisqu'un  auteur,  le  P.  Pqr<  lyé  dans 
un  discours  sur  la  naissance  du  dauphin.  Quant 
à  Landais  qui  le  donne  comme  nu  mot  de  Boiste, 
il  se  trompe,  car  ce  dernier  l'a  pris  dans  1 

MATERNITÉ,  s.  f.   (du  lat.  mafernitas,  fait 
d»  mater,  mère]    Etat,  qualité  de  çnère 
ternite  nie  rend  l'ami  cessaire,  par  le 

plaisir  de  parler  sans  c  sse  i  es  enfents,  sans 
donner  de  l'ennui.  (J.-J.  Rotiss.)  La  ; 
produit  une  relation  entre  les  enfants  et  la  mère. 
(Trév.)  La  m  iternite  a  ses  plaisirs  et  ses  peines. 
(Acad.)  Je  vous  quitte  d'honorer  ma  grande  ma- 
ternité. (M—  de  S 

—  maternité  (La).  Hôpital  où  se  font  .'es 
accouchements  et  qui  est  situe  dans  ie  quartier 
St-J'acçués,  à  B»ris. 

MATEUOT.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  r.-isin. 

MATEUR.  s.  m.  (  ra  1.  mat).  lé  nu.  Ouvrier 
qui,  par  un  tl 

faces  des   métaux  d'où-    brillantes,  en  t 

sur  elles  une  <  d'instru- 

ments appelés  maipirs. 

MÂTELït.  s.  m.  (rad.  mât).  Va-,  Maître- 
ouvrier  qui,  dans  les  grands  a 
seul  la  direction  et  l'ea  icntio  s  de  ton- 
tes  si.-t.-s,  soit  d'une  seule  ] 
blage.  ||  Nom  donné  particulièrement  nus  maî- 
tres et  ron'.re-maitres,  chargés  de  diriger  ie 
travail  sons  les  ordres  des  supérieurs. 

—  8dj,  Maître  mâteur.  La  surveillance  du 
maître  mdtev/r  dans  le  choix  et  le  travail  des 
pièces,  n'a  point  cessé  d'être  d'un  haut  intérêt. 
(Montferr.) 

MATÉVON   ou   MATHÉYON.   s.   m.  Hist. 

Nom  donné  dans  l'est  et  le  midi  de  la  France, 
m  1795!  a  ùes  révolutionnaires  exaltes  qui  fu- 
rent victimes  des  réactions. 

MATEY.  s.  f.  Agric.  Nom  donné  dais  le  Mé- 
,]  ;  on  qu'on  met 

J      '  ~  autres  pour  les  faire  pourrir  el 

foi-mer  âé  1  entrais  destiné  aux  vignes. 
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MATHA.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 

S  i  t  -.laan-d'Angély  (Charente -Inférieure)  ; 
1,800  hah. 

M  VI'IIAN.  (eu  liébr.  dnn).  Prêtre  de  Baal  et 
onsaïUsr  de  la  cruelle  Athalie  ,  mère  d'Ocho- 
i.is,  roi  de  Juda  fut  tué  devant  l'autel  do  BaùJ, 
l'an  Ju  monde  3126  av.  J.-C. 

MATHÉMATICIEN,  ENNE.  s.  Celui,  cella 

qui  sait  les  mathématiques,  les  enseigne  et  les 

lue.  .le   ne  puis  concevoir   connu. 'ut  tous 

ces  habiles  mathématiciens  nient  un  huilhémati- 

eien  éternel,    (Volt.)   Le  titre  de^géqraètre  est 

décei  ié   iu  haut  savoir  mathématique ;  celui  de 

mathématicien  est   abandonné  aux  piétentious 

ivants,  à  l'audace  de  la  charlàtané- 

■rry.) 

—  Se  disait  autrefois  des  astrologues. 

—  Philo!.  Contre  les  mathématiciens.  Titre 
d'un  livre  de  Seitus  Ëmpiricus  dirigé  contre  les 
philosophes  dogmatiques.  t 

MATlIlh:  i  n<,UÎK.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  se  rapporte  ans  mathématiques. 
Sciem  antiques.  Déductions  mathéma- 

tiques. Lois,  mathématiques.  Un  style  léger  et 
fleuri  ferait  un  singulier  contraste  à^efc  la  mâle 
austérité  des  recherches  mdthëntatiqiles.  (Lb'iiv.) 
On  s'accorde  à  reconnaître  deux  méthodes  polir 
r  les  sciences  mathématiques  :  la  synthèse 
et  l'analyse.  (Id.) 

—  Qr.i  est  déduit  régulièrement  Se  principes; 
sûr,  démontré,  exact,  rigBure'ui,  ItifâfllirJlé:  Lès" 
vérités  mathématiques,  (Buff.]  Cetiè  liidilstriè 
tient  essentiellement  à  l'esprit  mathématique., 
source  de  tout  perfectionnement  intellectuel. 
(Ferry.) 

MATHÉMATIQUEMENT,  âdv:  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  Démontrer  mathé- 
matiquement Son  fils,  aussi  unlvërsellemèrït 
abhorré  qu'il  était  mathématiqUefK  ni  détestable. 
(St-Simon.) 

MATHÉMATIQUES,  s.  f.  pi.  (en  lat.  mathé- 
maiica;  fait  du  gr.  (iaSijuiç;  science;  dèï.  de 
tutètîv,  apprendre|.  La  science  des  quantités  ou 
grandeurs  générales;  là  science  dés  fois, 
des  temps  et  te  l'espace.  Les  Grecs  compre- 
naient sous  ce  nom  la  réunion  de  toutes  les 
connaissances  évidentes  et  certaines  qu'ils  pos- 
sédaient. Les  mathématiques  ont  pour  objet  de 
mesurer,  de  comparer  les  grandeurs,  connue 
les  distances,  les*  surfaces,  les  vitesses,  et  en 
général  tout  ce,  qui  est  susceptible  d'au-aneii'or 
ou  de  diminuer.  Elles  se  divisent  eu  ma- 
théma  ^thématiques  niix- 

tes  ou    i     iliqueds.    Les  premières  comprenrti  ni 
'algorithmie  et  la  géométrie,  Les  mathématiques 
peuvent  être  appliquées  où  aux  objets  de  i  i 
ture  ou  à  ceux  de  1'.  ri.  Appliquées  aux  objets  de 
la  [trituré .  !  làthématique's,  et 

renferment  la  mécanique  et  toutes  ses  branches, 
l'astronomie,  l'hydràuliqùè,  l'optique,  l'a 

de  l'art,  elles 
renferment  l'arpentage,  l'architecture;  la  gno- 
nioui  .  ire    les  ma- 

thi  m   .  i  •  les  ni.'iili.  . 

oues    I 

ématiquës.  Cultiver  les  mathématiqi 
Etudier  les  mathématiques  Pro  ilème  de  ma- 
thématiques. Les  ...  sont  bien  oi- 
gnes l'occuper  les  mé  litations  de  l'nomme  sage, 
auquel  elles  peuvent  offrir  d'intéressantes  dis- 
tractions. Diderot  trouva  une  consolation  dans 

la  Science  (o 

de  papier,  de  livres,  de  plumes  et  d'encre,  il 
s'amusait  à  fore  .le  li  géométrie  sur  les  murs 
de  sa  prison.  (Louvet.)  Ions  les  peuples  un  pou 
considérables  de  l'ancien  monde  ont  aimé  et 
cultivé  les  »  s.    11.)  L'étude  des  ma- 

thématiques peut  distraire  des  grandes  douleurs; 
elle  absorbe  l'esprit  tout  entier.  (Boiste.) 

—  L'Académie  écrit  au  singulier  Théorème, 
problème  de  mathématique.  Instrumentas  ma- 
thématique. Étudier  en  mathématique.  Etui  d  i 
mathématique,  (lu  devrait  écrire  avec  les  ma- 
thématiciens, Un  étui  de  mathématiques,  l'n 
problème  de  mathématiques.  Etudier  en  mathé- 
matiques. Lu  effet,  ce  mot  ne  devrait  plus  s'em- 
ployer qu'au  pluriel;  puisqu'il  dési.grlë  mainte- 
nant plusieurs  sciences  particulières. 

—  Iconol.  Femme  d  un  âge  moyen  ;  couverte 
d'un  voile  blanc  81  transparent;  Un  «lobe  à  ses 
pieds;  elle  tient  de  la  main  droite  un  compas 
lient  elle  forme  un  cercle  sur  un  papier  où  l'on 
voit  déjà  plusieurs  figures  tracées. 

HATHÉSIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  \UB-i,èii, 
science;  "<.o;oî.  discours).  Didact.  Science  de 
l'enseignement  en  général. 

MATIIIAS.  V.  MATTHIAS. 
MATHIEU.    V.  MATTHIEU. 

MAT1III.dk   (Sainte).    Reine  de  Germanie, 

fui   mariée  jeune   à    l'empereur    Henri    1"  ,  dit 
l'Oiseleur,  dont  elle  eut  deux  fils ,  fonda   plû- 
tes ,   et  mourut  en  968.  On  la 
le   14  mars.  ||  Heine  d'Angleterre,  fil 

0     I     roi   d'Ecosse,  fut  mariée  à  Henri   1", 
.   "t    mourut  le  30  avril    1218' 
\our  où  sa  fùle  est  célébrée. 

MATUIOLB    «.  f.  Bot.  V.  mat-,  mou:. 
MATHUHIN  (Saint).  Hist.  ecclés.  Religieux 

d'un par  Innocent  111,  en  1199, 

i  des'  capnf.s. 

—  Par  der  mine  attaqué  de  folie 
ou  qu'on  veut  taxi  |    de  fol     . 

—  Prov.  /.    faut  l'envoyer  à  saint  Mulhuriii. 
11  es!  devenu   fou.   Ce  proverbe  e  t  fondé  sur 

1' aire  que  ce  Saint  peu!   guéi  ir  la 

folie.  Il  Colique  de  saint  Malhurin.  La  lune.  Il 
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V  est  fou,  il  doit  une  belle  chandelle  à  saint  Ma- 
thurin. 

MATHURINADE.  s.  f.  Extravagance. 

MATHUSALA,    et    non    MATHUSALEM. 

[et.  hébr.  ,  mrtk  ,  mort;  shala/ih,  il  a  envoyé; 
littéral-  il  a  congédie  lu  mort).  Hist.  suer,  l'a- 
t-iarelie  ,  fils  d'Knoch  et  père  de  Lantech,  célè- 
bre par  sa  ionjgévité,  naquit  vers  l'an  du  monde 
687,  et  mourut  en  KJ56,  âgé  do  969  ans  ,  selon 
la  (ienèse. 

—  On  d.'.  prov.  C'est  un  Mathusàld,  Lest  Un 

lion, qui  a   vécu  longtemps.  |(  vieux  c&niïiiÀ 

Maihusala,  Extrêmement  vieux. 

MATIERE,  s.  f.  (du  lat.  tkatèriâj  fait  de 
tiuiler,  mère).  Pliys.  Tout  ce  qui  prodlill  OU  peut 
produire  sur  nos  organes  un  certain  ensemble 
de  sensations  .;  ;  substance  im.éné- 

trable;  pesante,  jouissant  des  trois  dimensions 
qui  caractérisent  l'étendue;  tout  ce  qui  tombe 
sous  les  sens,  t..  ut  ce  que  nous  pouvons  voir, 
toucher,  entendre,  tout  ce  qui  est  colore,  so- 
nore, odorant,  savoureux,  résistant,  doux  du 
rude  au  toucher  ,  etc.  ,  l'ensemble  des  corps 
au  milieu  desquels  nous  vivons.  Matière  con- 
fuse, informe.  Matière  céleste.  La  division 
générale  qu'on  devrait  faire  de  la  matière,  est 
inot îère  vivaiite  et  matière  morte,  au  lieu  de  dire 
matière  organisée  et  malien  brute.  (Buff.)  Dieu 
n'est  ni  contraint  ni  embarrassé  parla  ikatiire 
il  la  tourne  comme  il  lui  plaît  par  son  droit 
souverain.  (BosS.)  La  matière  ne  peut 
principe  à  elle-même,  ni  encore  moins  se  donner 
à  elle-même  le  mouvement.  (Malebr:)  Pètrf-on 
Concevoir  que  la  matière  aveugle;  par  le  con- 
cours d'un  mouvement  fortuit,  ait  pu  composer 
une  machiné  aussi  admirable  que  le  monde"? 
(Jaq.)  C'est  parles  talents  dé  l'esprit ëi  non  par 
la  force  et  par  les  autres  qualités  de  la  'malien 
que    l'homme    a   su   subjuguer    les    animaux. 

(Buff.) 

—  Matière  subtile.  Nom  donné  par  Descartes 
à  un  tluide  subtil  qu'il  avait  imaginé  remplir 
tout  l'espace  e1  influer  considérablement  sur  le 
mécanisme  de  l'univers. 

—  Se  dit  pai  opposition  â  Esprit.  S'élever  au- 
dessus  do  la  matière.  Etre  enfoncé  dans  la  ma- 
tière. Dieu  avait  au  commencement  des 
esprits  purs  et  séparés  de  toute  ,„  e,.,,  (Bp'Si 
Ceux  qui  ont  le  corps  grêle,  le  grossissent  d'ëin- 
bourrurës;  ceux  qui  ont  la  matière  eiile,  l'en- 
flent de  paroles.  (Montaigne.) 

—  A  voir  l'esprit  enfonce  dai  •  re.  Avoir 
l'esprit  lourd,  pesant,  matériel.  Je  lui  âfl'ress'âi 

pour  le  faire  parier  et  pour  souder  son 
esprit,  qui  me  parut  bien  enfoncé  dans  la  ma- 
lien.  (Le  Sage.) 

—  Ce  d->nt  une  chose  est  faite.  La  matière 
coûte  bien  moins  que  la  façon.  Bonne  matière. 
Dure  matière.  Matière  solide,  molle;  combus- 
tible, vitrifiable,  liquide.  Les  os  n  •  sont  dans  le 
i  ommencement  que  des  filets  d'une  matière  duc- 
tile. (Buff.) 

—  Matières  <<'or  et  i'arg  ni  Lèse  pècëSfôn- 
oii  s,  les  lingots  .  les  barres  employées  à  la  fa- 
brication des  monnaies. 

—  Manuf.  Math  r<s  premières.  Celles  qui  ne 
sont  point  i  :  en  oeuvre;  lés  pïoiduc- 
tious  .le  la  nature.  Nous  devons  toutes  ces  pro- 
ductions au  travail  du  cultivateur,  et  non-  de- 
vons au  travail  de  l'artisan  tontes  les  formes 
nommes  aux  matières  p'ièmiè'res.  !('ondill.) 

—  Dans  un  sens  plus  général ,  Toute  sub- 
stance qui  entre  dans  la  composition  d'un  corps. 

—  Au  sens  moral,  Le  sujet  sur  lequel  on 
parlé,  oh  écrit.  Belle  matière  à  traiter.  Matière 
sèche,  and",  stérile.  Approfondir  une  matière. 
Epuiser  une  matière.  Entrer  en  matière.  Table 
des  matières.  Plus  on  voit  de  livres  sur  une 
ce./,"  r  ,  plus  on  peut  juger  que  l'on  n'y  connaît 
rien.  (St-Evfem.]  Je  suis  le  premier  en  France 
qui  ait  débrouillé  ces  matières.  (Volt.)  En  vou- 
lant seclaircir  de  bonne  foi  sur  ces  fruitières,  il 
s'était  eut, nue  dans  les  ténèbres  delà  métaphy- 
sique. (J.-J.  Rouss.)  Les  matières  de  police  sont 

■s  de  chaque  instant.  (Montesq.)  Les 
matières  de  religion  ressemblent  à  es  parties 
actives  qui  existent  dans  tous  les  corps;  propres 
à  la  fermentation.  (Rayn.) 

Le  sort  qui  de  l'honneur  nous  ouvre  la  carrière, 
Offre  à  noire  constance  une  illustro  matière.         \Coik.) 

fiongez  à  prendre  ejoilt  aux  plus  nobles  plaisirs, 
El  traitant  de  mépris  li  s  sens  et  la  mature. 
A  l'esprit,  êorhme  nous,   ddhnek-vdUs  tout  entière. 
(Moi.ib.re.) 

—  Cause,  sujet,  occasion.  11.  n'y  a  pas  là  ma- 
tière à  se  tu  1er.  .I  rire,  â  plaisanter.  Fournir 
matière  à...  Donner  matière  à... 

Je  veux  que  la  v;deur  de  ses  aïeux  antiques 

Ait  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques. 

ItnilE.O.) 

Son  trépas  à  nos  pleurs  offre  assez  de  mtttftréë 

6;ins  que  j'aille  cherchez  d'odieutes  lumtéri  h.        ^KilC.  i 

—  Bot.  Matière  verte.  Matière  végétative  qui 
se  développe  dans  de  l'eau  distillée  expos,  e  a 
l'air  et  à  la  lumière,  ainsi  que  dans  l'eau  des 
puits,  îles  fontaines,  des  rivières  ou  de  pluie,  et 
jusque  dans  l'eau  salée  de  la  mer.  Elle  ■ 

sur  les  parois  des  vases,  dans  la  niasse  du  li- 
quide nus  eu  expérience,  sur  les  pierres  et  au- 
tres corps  inondés,  en  y  produisant  un 
agréable  à  l'n  il.  La  matière  verte  se  di 
dans  la  nature  entière,  partout  où  là  lumière 
agit  sur  l'eau;  elle  pénètre  les  marais  où  l'on 
fait  parquer  les  huîtres,  les  fossés  des  grandes 
routes,  les  pierres  taillées  et  le  bas  des  vieus 
murs  humides. 

—  Chim.  Matières  animales.  Matières  dont 
les  principes  ont  été  unis  sous  l'influence  de 
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la  vue  d'un  animal.  ||  Matières  inorganiques.  Les 
corps  simples  et  les  corps  composés  dont  les 
principes  ont  été  unis  sdiis  l'influence  de  la  vie 
d'un  être  organisé.  ||  Matières  organiques.  Ma- 
t'ères  dont  les  principes  ont  ère  unis  sons  l'in- 
fluence de  la  vie  d'un  être  drgïliisé;  soit  d'uti 
végétal,  soit  d'un  animal.  ]j  Matières  végétales. 
Les  corps  composés  dont  les  principes  ont  été 
unis  sous  l'influencé  de  la  vie  d'un  végétal  (1 
Matière  colorante.  V.  principe  colohant. 

—  Jurispr,  Matière  criminelle,  cHite.  Ce  qui 
donne  action  au  civil,  au  criminel.  Il  l 'e  qui 
constitue  un  crime,  un  délit,  la  matière  d'Un 
crime,  d'un  vol,  d'un  assassinat.  Rien  ne  rend 
le  crime  de  ISsë-maiesté  plus  arbitraire  pue 
quand  Ie'S  paroles  en  deviennent  la  maliêiré. 
(Montesq.)  ||  Matière  sommaire.  Affaire  qui, 
d'après  sa  nature  ou  la  modicité  de  la  somme 
réclamée,  doit  être  jugée  promptement,  avec  des 
for  ma  b  tés  .et  une  procédure  plus  simple  et  moins 
coût  luse.  Les  matières  sommaires  sont  jugées  1 
l'audience,  après  les  délais  de  la  citation  échue, 
sur  un  simpê  acte,  sans  autres  procédures  ni 
formalités.  (Code  ae  procéd.) 

—  Partie  qui  compose  la  science  du  droit; 
dans  ce  sons,  ce  mot  s'emploie  plus  souvent  au 
pluriel.  Matière  féodale.  Matière  béneliciale. 
Matières  commerciales. 

—  Méd.   Substances  évacuées  par  le  haut  et 
par  le  bas.  Matières  fécales.   Matières  des  vo- 
missements. Matières  criws,  cuites,  tnd 
Matière  de  la  transpiration.    ||    Miiliere  fe'cah  . 
V.  excréments.  |i  Matièresmêdii  aies.  Substances 
que  le  médecin  emploie  pour  le traitet 
maladies  ou  les  différents  points  de  cet'e  Si  le 
dont  il  fait  l'objet  de  ses  études  et  de  ses  médita- 
tions', y  Matière  médicale.  L'ensemble  des  moyens 
que  le  médecin  emploie  pour  traiter  et   guérir 
li  s  e     ladies.  ||  Dans  l'acception  limitée  par  l'u- 
sage,    la  Mtiir'è    mràtrale  est    cette    pnrl.e   lie   la 

médecine  qui  traite  des  médicaments  sons  le 
rapport  de  leur  origine,  de  leur  préparation  et 
de  leurs  propriétés.  Dans  les  écrits  modernes 
on  a  remplacé  cette  dénomination  par  celle  de 
pha/rmacblogie.  ||  Wdtièft  morbifiqiie.  Matière  li- 
quide ou  solide  qu'on  supposa  produire  les  mala- 
dies ;  elle  est  dite  eriw,  dans  le  commencement  des 
maladies;  cuite  ou  en  coçiion  vers  leur  termi- 
naison. ||  Mc.ière  peccante.  Liquides, où  solides 
du  corps  humain  altérés  et  qui  produisent  les 
maladies.  Cette  expression  est  tombée  en  désué- 
tude. ||  Malien  de  l'hygiène.  Ensemble  des 
choses  dont  l'influencé  bien  ménagée  ou  l'usage 
convenable,  sont  propres  à  concourir  a  la  co"- 
servation  de  la  santé.  La  matière  de  l'hygiène 
est  pour  '.'homme  dans  l'état  de  santé,  ce  que 
la  matière  médicale  est  pour  l'homme  dans 
l'état  de  maladie.  (Dict.  des  se.  médic.j 

—  Théol.  Le  signe,  l'action  qui  constitue  le 
sacrement.  L'opposé  de  F'orme.  La  matière  du 
baptême  est  l'ablution.  La  matière  de  la  péni- 
tence, de  l'Eucharistie. 

—  lin  matière  de.  loc.  prép.  En  fait  de.  En 
matière  de  droit,  de  théologie.  En  matière  de 
lelifrion,  de  finances.  Eh  iliaiièfé  de  guerre  la 
répi. talion  fait  tout.  (Vaug.)  Les  inclinations 
sont  libres  en  matière  dé  mots.  (Ablànc.j  En 
matière  de  morale  nous  aimons  spéculativement 
tout   ce   qui  porte  le  caractère  de  la  sévérité. 

Montesq.)  11  est  très-facile  détromper  l'homme 
en  matipreàe  religion,  et  très-difficile  de  le  dé- 
tromper. (Boiste.)  En  matière  de  finance,  la 
force  le  cède  à  l'opinion.  (Id.) 

—  Syn.  comp.  matièke.  sujkt.  La  matière  est 
le  genre  d'objets  dont,  on  traite  ;  le  sujet  est 
l'objet  que  l'on  traite. 

—  Prov.  Tous  corps  sont  forgés  d'une  matière. 
MATIGNON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 

Dinau  (Cotes-du-Nord);  1,1*0  hab. 

MATIN,  s.  m.  (de  l'it.  matliho,  ou  du  lat. 
viaUilnium).  Astron.  La  moitié  du  jour  com- 
prise entre  minuit  et  midi.  Une  heure  du  ma- 
tin. Deux  heures,  trois  heures  du  matin.  Se 
lever  a.  quatre  heures  du  matin.  A  quatre  heures 
du  malin  nous  vîmes  Ouessant.  (Las-(  V   s.) 

—  Vulgairement,  La  parla»  du  jour  comprise 
entre  le  lever  du  soleil  et  midi.  Et  dans  un  sens 
plus  étendu,  Tout  le  temps  qui  s'écoule  depuis 
la  lever  jusqu'au  diner.  Matin  naissant,  pur, 
irais,  humide  de  rosce ,  éclatant.  Malin  bril- 
lant, vermeil.  Le  matin,  rafraîchi  par  la  rosée, 
est  moins  touchant  que  l'était  Daphné  lés 
joues  couvertes  de  larmes  de  joie.  (GeSsner.) 
Songez  chaque  matin  que  vous  aurez  certaine 
ment  dans  le  jour  une  portion  de  peine  et  peut- 

plaisîr.  (Boiste.)    (In     paye    bien  cher  le 
soir  les  folies  du  matin.   (F     Bacon.)    L'œil  du 
matin  verra  buis  les  apprêts.    Béfnàtd.)  l.o  lis 
taril  i  pms  du  matin.  (Michaud  ! 

Parmi  ees  èttes  éphémères  se  doivent  voir  des 
es  d'un   matin  et  des  décrépitudes  d'un 
jour.   (li.  de.St-P.) 
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Sur  l'iicibo  l'on  voyuit  enco 
Brillai  n  i  i"  '  t      du  matin. 


(Amalkic.) 


L'iiurorc,  étineellUltO  et  pure, 
Dos  ruses  du  malin  colorait  la  uature.       (Colabd.) 
Devançant  •"■*  feux,  le  flambeau  du  malin 
Jclto  nu  sein  dos   vapeurs  un   rayon  incertain. 

tL»ï».) 

\rn  JOUÏ  tu   subir. o.  notre  commun  destin   i 
1  ,,   .,,  ,  d  la  voix  du  ruifin, 

Et  tu  t'endormiras  au  milieu  des  nuages. 

(BAOOft-XftlfcMflO 

—  Syn.  simpl.  Point  du  jour,  aurore,  muti- 
née. ||  Poriphr.  L'aube  matinale,  les  feux  du 
matin,  la  fraîcheur  du  matin,  le  lever  de  !  au- 
rore, le  réveil  du  jour,  la  douce  haleine  du  jna- 
tin,  le  flambeau  du  matin,  les  roses  do 

Fam.   Un  de  ces  matins,  un  beau  matin. 


Jour,  temps  non  déterminé.  J'irai  vous  voir  un 
de  ces  malins,  un  de  ces  quatre  matins.  Notre 
homme  un  beau  matin  va  chercher  compagnie 
(La  Fout.) 

—  Poét.  Le  matin  de  la  vif,  le  matin  il"  son 
âge,  le  matin  de  ses  ans,  de  tel,  i'iurs.  i.  enfance, 
la  jeunesse.  Le  matin  de  la  vie  appartient  aux 
amours.  (De  Bièvre.)  Le  matin  de  la  vie  est., 
comme  le  matin  du  pair,  plein  de  pureté,  d'i- 
mages et  d  harmonies.  (Chateaub.)  Au  mbftn  de 
ma  vie,  je  vous  eusse  préféré  à  tout.  (G.  Sarn.) 

Mais  elle  était  du  monde,  où  los  meilleures  choies 

Ont'  le  pire  destin. 
Et  rose  elle  a  vt'n  ce  que  vivent  les  roses, 

I.v  pace  aain  matin.  (Malhesbi.) 

—  Le  premier  malin.  Le  premier  jour  de,  la 
vie.  le  jour  de  la  naissance.  Si  le  noir  Scorpion 
voit  ton  premier  matin,  (lïosset.) 

—  Le  -malin  de  l'année.  Le  printemps. 
Printemps:  chéri,  doux  matin  de  l'année. 
Console-nous  de  l'ennui  des  hivers.  (Pabsy.) 

—  Il  s'emploie  quelquefois  en  poésie  comme 
syn.  de  l'Aurore,  du  Levant,  de  l'Orient.  On 
dit  les  fortes  du  matin,  comme  on  dit  les  paries 
d"  l'orient- 

O  soleil 

Si  Jadis  l'horreur  d'un  "estln 

Kit  que  de  ta  route  ordinaire 

Tu  reculas  vers  16  matin.  (Malhbrse.) 

Si  le  char  du  soleil   aux  porte:;  du  matin 
l'romet  à  la  nature  un  jour  pur  et  serein.     (Cahtsl.) 

—  Et  >ile  du  matin.  La  planète  de  Vénus, 
appelée  aussi  iMcifer.  . 

Déjà  l'Ida  E'eclairè,  et  de  l'astre  du  jour 

I.'ét    in:  du  matin  annonçait  le  retour.      (Dktiilk.) 

—  Ce  mot  s'emploie  plus  généralement  sans 
l'article  contracté  au,  après  les  adverbes  demain 
et  hier.  Ainsi  on  dit  demain  matin,  /lier  malin, 
mais  on  ne  dit  pas  hier  ou  mutin,  demain  au 
matin. 

—  Iconol.  Le  Matin  est  représenté  sous  la 
forme  d'un  jeune  hoinm«  ailé  (danant  dans  les 
airs,  et  avant  nue  étoile  sur  la  tète;  il  verse 
d'un  vase  des  gduttès  d'eau,  image  de  la  rosée, 
et  près  de  lui  voltige  une  hirondelle. 

—  Prov.  Range  au  soir,  blanc  au  matin,  c'est 
làjoiirniè  du  pèlerin.  Le  ciel  rouge  le  soir  et 
blanc  ie  matin  présage  un  beau  temps.  ||  Te! "il 
le  malin  qui  le  soir  pleure.  Celui  qui  est  tran- 
quille le  matin  ne  sait  ce  -jui  peut  lui  arriver 
le  soir,  tant  les  entreprises  des  hommes  sont 
'  BS  et  incertaines.  ||  Il  faut  se  lever  lu  n  ma- 
tin pour  le  sur/irendre.  Se  dit  en  parlant  d'un 
homme  fin  el  prudent.  Il  (tut  a  bon  DOisin  a 
bon  malin.  Locution  proverbiale  donnée  à  torl 
Ici  par  l'Académie  et  par  Laveaux.  V.  matin. 

—  matin,  adv.  Se  lever  matin.  Déjeuner  fore 
matin,  très-matin.  Sortir  matin,  de  grand  matin! 
Le  monstre  quitta  la  femme  plus  matin  que  de 
coutume.  (La  Font.)  Vous  avez  fort  envie  d'al- 
ler à  Grignon.  Je  sais  vos  raisons  ;  sans  ceia 
je  vous  dirais  qu'il  est  trop  matin  (c'était  au 
mois  de  mars]  .  vous  trouverez  encore  la  bise 
en  furie.  (M"'  de  Sév.) 

Les  coqs,  lui  disait-il,  ent  beau  chanter  matin. 
Je  suis  plus  matineux  encore.  (La  Fokt.) 

MATIN,  s.  m.  (du  bas  lat.  maséalinus,  chien 
de  la  maison  ;  fait  de  mansio,  demeure  :  on  écri- 
vait autrefois  mastin).  Manim.  Hace  de  chiens 
renfermant  ceux  de  ces  animaux  dont  la  tète 
est  plus  ou  moins  âlldngée.  Le  matin  est  un 
animal  domestique,  à  grande  taille,  à  queue  re- 
levée; son  pelage  est  assez  court,  d'un  fauve 
jaunâtre,  quelquefois  blanc  et  noir;  sou  uez 
est  constamment  noir.  Quoique  dé  taille  assez 
iégère;  il  est  robuste  et  couràgâ'tx.  Sans  être 
très-caressant,  il  est  attaché  à  son  maître,  et  le 
défend  avec  intrépidité  dans  le  danger.  Le  ma- 
lin est  le  protecteur  des  fermes  et  des  maisons 
Isolées,  dont  il  écarte  les  loups  et  autres  car- 
nassiers plus  petits  Le  grand  danois,  le  matin 
et  le  lévrier,  quoioue  différents  au  premier  coup 
d'oeil,  ne  sont  cependant  que  le  môme  chien. 
Le  grand  danois  n'est  qu'un  mâtin  plus  fourni; 
plus  étoffé;  le  lévrier,  un  m  Hin  plus  effilé,  plus 
d  lîié,  et  tous  deux  plus  soignés  ;  et  il  n'y  a  pas 
plus  de  différence  entre  un  chien  grand  danois, 
un  imitin,  et  un  lévrier,  qu'entre  au  Hollandais, 
un  Français  et  un  Italien.  (Buff.)  Le  petit  re- 
çue: ose  montrer  les  dents  au  mâtin  qui  vioul 
flairer    sa   pâtée.    (De  Juss.) 

Tous  les  gens  querelleurs.  Jusqu'aux  simples  mdtt'tu, 
Au  diro  de  chacun,  étaient  de  pclit3  saints. 

'l.A    FONt.) 

—  (In  dit  aussi  adjoctiv.  Un  chien  malin. 

—  Homme  grossier,  mal  !  ,  ,  ,01 
d'esprit.  C'est  un  malin,  tin  gros  mitin,  un  vi- 
lain  mâtin.  Ce  mot  en  ce  sens  est  bas  et  tri- 
vial. 

—  Prov.  Le  gros  mâtin  dm 
bonne    herbe    contre    le    miiii     || 
ti'aima  lévrii  r.  ||  (!  ti  •     n 

jilus  11V  bdton  lie  1  :r  delta 

mâtins,  quand  serait  gros,  eut  trop 

peu.  Il  Vmlà  .  mordre. 

Cet  homme  serait  bien  capal  quelque 

1    voulait  travailler.  ||  Qui  a  ton  Wrtkfl 
tin    Celui  qui  a  un  bon  voisin, 
bonne  et  sûre  garde. 

MATïNAGE.  s  m.  1,,-ill.  Courbuie  dt s  co- 
ll. ■■IIIS     ee    treille    leUrS. 

MATINAL,  ALE.  adj.  (rad.  matin] 

.01    sans   en    avoir  l'habitude,  par  ha- 
sard. Personne  mute 
vous  attendre  i- 
point    si  matinale.   (La  Font.)    Messieurs     non» 

oissi  matinale  que  • 

—  Ce   mot  marque  un   rapport,    uue  couve- 
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D^ns  les  beaux  joi 
De  l'aube  au  teint 


nance  avec  le  matin,  et  semblerait  ne  devoir  se 
dire  qu'an  parlant  de*  chose-  :  mais  l'usage  a 
prévalu.  Rosée  matinale.  Pluie  matinale. 

_  Qui  parait  au  point  du  jour.  ||  L'aube  ma- 
tinale L'aurore  L'aube  matinale  commence  à 
blanchir  le  ciel.  ;X.  de  Maistre.)  Quelle  est 
.  qui  apparaît  comme  l'aube  matinale, 
belle  comme  la  lune,  brillante  comme  le  soleil. 
(  V -Martin  I 

Il  ue  laisse  à  la  nuit  qu'un  étroit  intervalle 
Entro  le  créouscule  et  l'aube  matinale.  Lsnissss.) 

La  prière,  qui  veille  en  ces  saintes  demeures. 
De  l'astre  matinal  nous  annonce  le  cours.  iUUB 
—.On  dit  aussi  poétiq.  L'étoile  matinale,  pour 
L'étoile  du  malin. 

d'été  l'étoile  matinale 
rmcil  se  montre  la  rivale 
Kic.au. 1 

—  Qui  se  fait,  qui  est  fait  le  matin.  Visite 
matinale.  Cette  matinale  promenade  du  père 
Alexis  ne  m'avait  pourtant  pas  frappe  comme 
un  fait  extraordinaire.  [G.  Sand.) 

—  Myth.  rom.  Le  l'ère  matinal.  Surnom  de 
Janus,  considéré  comme  le  dieu  du  temps. 

—  Bot.  Fleurs  matinales.  Qui  s'ouvrent  le 
matin.  La  chicorée,  le  pissenlit  ont  lus  fleurs 
matinales.  [Massey.j 

—  Syn.  ccmp.  V.  matineux. 
MATUVALEMENT.  adv     Du   matin.   Faire 

une  chose  matinalement. 

MÂTINÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Mâtiner. 
S'empl.  aqjectiv.  Chienne  mâtinée. 

Gourmande,  maltraité.  Les  gens  qui  ont  le 

cœur  noble  ne  veulent  pas  être  mâtinés.  (Sarras.) 

MÂTiNEAU.  s.  m.  (din.in.  de  mâtin).  Petit 
matin. 


Lui,  berger,  ne 
Aurait  deux  oc 
Qui  lui  dépensant 


■  plus  de  ménage, 
rois  mdfinfau.r. 

nns  veilleraient  aux  troupeaux. 
(Lu  FontaIHk- 


MATINEE.  s.  f.  (rad.  matin).  La  partie  de- 
là journée  qui  s'écoule  depuis  le  point  du  jour 
jusqu  à  midi.  Fraîche,  délicieuse  matinée.  Belle 
•  Longue,  courte  matinée.  Matinée  plu- 
rieuse,  froide.  Travailler  toute  la  matinée.  Ne 
r  que  dans  la  matinée.  Passer  la  mati- 
née a  lire,  à  dormir,  à  jouer.  La  matinée  se 
passait  dans  ce  cruel  exercice.  (Boss.|  Par  une 
h^tle  matinée  du  mois  d'août,  un  jeune  paysan 
Tenait  chercher  sa  prétendue  à  la  ferme  de  son 
futur  beau-père.  (Cnateaub.) 

—  î'ig.  La  matinée  de  la  vie.  Tout  le  plaisir 
des  jours  est  dans  leur  matinée.  (Malherbe.) 

—  Dormir  la  grasse  matinée.  Dormir  bien 
avant  dans  le  jour. 

On  vit  avec  horreur  une  muse  effrénée 

Dormir  cliez  un  greffier  la  grasSe  matinée.     (BuliEso  1 

Ah  '.  que  c'est  chose  belle  et  fort  bien  ordonnée, 

De  dormir  dans  un  lit  la  grasse  matinée.       iRhgmbh.) 

—  Prov.  De  grasse  matinée  robe  déchirée.  Les 
paresseux  n'amassent  jamais  rien. 

MÂTINEMENT.  adv.  A  la  manière  des  mâ- 
tins Aboyer  màtinement.  Le  chien  aboyait  si 
fort  et  si  mdiinemenl  qu'il  m'en  déplut.  (Gu/.m. 
d'Aifar.) 

MÂTINER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mâtin).  Se 
dit  ,ro  r  ment  d'un  matin  ou  d'un  autre  chien 
qui  couvre  une  chienne  de  plus  belle  race. 

—  Fig.  S'est  dit  pour  Maltraiter  de  paroles, 
gourmander.  Qu'un  homme  seul  mâtine  cent 
mill  ■  villes ,  et  lès  prive  de  leur  liberté ,  qui 
le  croirait,  s'il  ne  faisait  que  l'ouïr  diro,  et  non 
le  voir ?  [Et.  de  la  Boétie) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  d'une  femme  qui  s'est 
mariée  à  un  homme  indigne  d'elle.  Cette  expres- 
sion est  triviale. 

M  \TINES.  s.  f.  pi.  (rad.  malin).  Liturg.  La 
première  partie  '■>■  l'office  canonial,  qui  se  chante 
on  se  recite  la  veille,  ou  à  minuit,  ou  bien  en- 
core matin.  C'est  pour  cela  que  les  matines  ont 
été  nommées  indifféremment,  vigiles,  office  noc- 
turne ou  heures  matinales.  'Dans  l'office  des  di- 
manches et  des  fêtes,  les  matines  sont  ordinai- 
rement divisées  en  trois  noAurnes,  composés 
chacun  de  trois  psaumes,  do  trois  antiennes,  de 
trois  leçons.  Le  frater  s'en  ira  bientôt  à  sa  bri- 
gade, et  de  là  à  matiws.  (M"'  de  Sév.)  Ces  pieux 
fainéants  faisaient  chanter  matines.  (Boil.) 

Les  cloches  dans  les  airs  de  leurs  voix  argentines 
Appelaient  à  grand  bruit  les  chantres  à  matines. 
BolLlao.) 

—  Hist.  Matines  parisiennes.  Le  massacre  des 
huguenots,  autrement  nommé  la  Sainl-Barthé- 
lemy,  dont  le  signal  était  le  premier  coup  de 
matines,  à  minuit.  ||  Matines  à*  Moscou.  Mas- 
sv  n  da  tous  les  Polonais  adhérents  au  prince 
Démétrius,  qui  fut  tué  à  Moscou  le  27  mai  1600, 
à  l'heure  de  matines. 

—  .Liturg.  Livre  d'église  contenant  les  prières 
di  matin,  et  surtout  l'office  de  la  Vierge. 

—  Prov.  On  dit  qu'un  homme  est  étourdi  comme 
u  premier  coup  de  matines,  parce  qu'on  est  à 
demi  endormi  quand  ce  premier  coup  sonne.  j| 
Matines  bien  sonnées  son!  à  'I  e,i  dites,  Les  cho- 
ies bien  préparées  se  font  facilement.  Il  Dange- 
reux comme  le  retour  de  matines.  Se  disait  d'une 
chose  fort  à  crain  .re,  par  al  os  on  à  la  Saint- 
Barthélémy,  qui  commei  ça  tque  les  cloches 
lonnerentmaunes.  ||  Après  matines  doit-onckan- 
terTeDeumt\\  Commencer  matines  partout  e»  et 
souper  par  boire.  Messieurs,  l'on  dit  que  matines 
commencent  par  tousser  et  souper  par  boire. 
(Rab  |  t 

— Chanter  le  magnificat  cornalines.  V.  mafni- 

flt'AT. 

—Le  retour  est  pis  que  matines.  La  suite  d'une 


mauvaise  affaiie  est  pire  encore  que  le  commen- 
cement. 

—  Régnier,  en  parlant  des  gens  entêtés  de 
leurs  ouvrages,  a  dit  proverbialement  qu'ils 
s'imaginent, 

Que  portés  à  l'église  ils  valent  des  matinée. 
Tant,  Belon  leurs  discours,  letrs    œuvres  sont  divines. 

MATINEUX,  El!SE.  adj.  (rad.  matin).  Qui 
a  l'habitude  da  se  lever  matin.  Artisan  maii- 
neux.  Ouvrier  matinaux.  Personne  matmeuse. 
Coq  matineux. 

Le  cerf  léger  bondit  le  long  d'une  clairière, 

Et  regarde  souvent  le  berger  matineux, 

Qui  sort,  avec  la  paix,  de  sou  humble  ch  lumière 

(Lion  s.  su.) 
Heureux  qui  de  l'aies  respirant  tous  les    charmes, 
Va  surprendre  l'Aurore  à  ses  premières  larmes, 
Et,  d'un  pied  matineux  efllourant  le  gason. 
De   l'oiseau  qui  s'éveille  entend  le  premier  son! 
(LlBKDH.) 

— Se  dit  aussi  en  poésie  des  choses.  L'alouette 
aux  matineux  concerts.  (Parny.) 

—  Syn.  comp.  matineux.  matinal,  matinier. 
Matineux  ne  se  dit  que  de  ce  qui  a  l'habitude 
de  se  lever  matin  ;  matinal,  de  ce  qui  se  lève 
matin  par  hasard,  et  non  par  habitude;  mati- 
nier, de  ce  qui  a  rapport  au  matin,  et  ne  se  dit 
que  dans  l'acception  citée. 

—  C'est  donc  à  tort  que  les  poètes  surtout 
emploient  le  mot  matinal  pour  matineux.  C'est 
ainsi  qu  ils  disent  le  coq  matinal,  l'hirondelle 
matinale,  etc. 

Eu  vous  voyant,  le  beuu  Céphale 

Croit  voir  l'objet  de  sou  amour  ; 

Et  [hirondelle  matinale. 

S'étonne  d'annoncer  le  jour.  (DiBi.ra.) 

MATINIER,  1ÈRE.   adj.    (rad.  matin).   Qui 

appartient  au  matin.  Se  dit  dans  cette  locution, 
l'étoile  matinière. 

MATINIER.  s.  m.  Chantre,  chapelain  à  ga- 
ges. ||  Partie  de  l'office  que  l'on  chante  à  ma- 
tines. 

MATINUS.  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'Apu- 
lie,  au  pied  de  laquelle  on  trouvait  beaucoup  de 
forêts  de  buis,  fréquentées  par  les  abeilles. 

MATIR.  v.  a.  2*  conj.  (rad.  mat).  Eijout. 
Faire  paraître  des  ornements  polis  ou  brunis 
sur  un  fond  mat,  c'est-à-dire  sur  un  fond  sablé 
régulièrement,  qui  fait  alors  ressortir  l'orne- 
ment, qui  reste  seul  poli  et  se  détache  parfaite- 
ment. 

—  Arqueb.  Faire  disparaître  la  raie  que  l'on 
aperçoit  en  regardant  deux  pièces  de  fer  jointes 
et  soudées  ensemble.  Pour  cela,  on  met  la  pièce 
dans  l'étau,  et  en  franpant  à  petits  coups  avec 
le  marteau  sur  la  tête  du  matoir,  on  parvient 
facilement  à  matir  la  pièce,  et  par  ce  moyen  à 
masquer  ou  cacher  la  jonction  des  deux  pièces. 
(Lenorm.) 

—  Absol.  Lorsqu'on  est  satisfait  de  cette  em- 
preinte, on  le  trempe,  on  le  revient  violet,  et 
l'on  s'en  sert  pour  matir.  (Lenorm.) 

MATISE  ou  MATISIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  poly- 
pétalées,  irrégulières,  delà  famille  des  fnalvacées 
comprenant  la  maiise  en  cœur,  arbre  d'environ 
4  mètres  de  hauteur,  qui  croit  dans  les  vallées 
chaudes  et  humides  de  l'Amérique  méridionale, 
et  dont  le  fruit  a  le  goût  de  l'abricot. 

MATITE.  s.  f.  (par  altér.  du  gr.  [laiTo;,  ma- 
melon). Miner.  V.  hastite. 

MATI.AZAISUATL.  s.  m.  Méd.  Nom  mexi- 
cain d'une  maladie  épidémique  extrêmament 
meurtrière,  qui  attaque  spécialement  les  Indien" 
de  la  Nouvelle-Espagne,  et  qui  est  la  plus 
gran  le  cause  de  la  dépopulation  dece  pays. 

MATO-GROSSO.  Géogr.  V.  mattogrosso. 

MATOIR.  s.  m.  (rad.  mat).  Techn.  Outil  qui 
sert  a  matir.  Chez  l'arquebusier,  le  matoir  est  un 
p<-tit  ciseau  en  acier  qui  n'est  pas  aigu,  mais 
bien  trempé.  Le  ciseleur,  le  graveur,  l'orfèvre 
en  '„' rosserie  ont  aussi  leurs  matoirs,  qui  ne 
sont  pas  faits  de  la  même  manière.  Lorsqu'on 
désire  avoir  un  matoir  qui  présente  un  sablé 
plus  rare  et  plus  clair,  on  prend  l'acier  préparé 
et  mou,  et  l'on  frappe  à  coups  de  marteau  sur 
un  grès  dur.  (Lenorm.) 

—  Cbem.  de  fer.  Marteau  qui  sert  à  river  les 
clous  ou  boulons  en  les  refoulant  sur  eux-mêmes, 
lorsqu'ils  sont  chauffés  à  une  haute  température. 

MATOIS,  OISE.  adj.  (rad.  mate).  Rusé,  fin. 
Homme  matois.  Enfant  matois.  Vieillard  matois. 
Personne  matoise. 
Sur  la  branche  d'un  arbre  était  en  sentinelle 

Un  vieux  coq  adroit  et  matois.  ^Li  Fort.) 

—  subst.  C'est  un  matois.  C'est  une  matoise. 
Je  les  soupçonne  d'être  deux  matoises  d'autant 
plus  rafrinées,  qu'elles  affectent  plus  de  simpli- 
cité. (Le  Sage.) 

MATOISEMENT.  adv.  En  matois. 
MATOISERIE.  s.  f.  (rad.  matois).  Fourberie, 
ruse.  Ce  mot  est  familier  et  très-peu  usité. 

Mais  d'où  vient  qu'au  renard  Esope  accorde  nn  point  : 
C'est  d'exceller  en  tours  pleins  de  mati'ieerie. 

{Li  Font »in s.) 

MATON,  s.  m.  Ce  qui  est  caillé  en  grumeaux. 
Sauce  en  matons. 

MATOU,  s.  m.  Chat  entier.  Ne  voulez-vous 
pas  faire  taire  ce  petit  fripondemaio«»(M°"Des- 
houlières.)  Maudit  soit  le  matou  !  (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  pop.  Homme  désagréable  par  la 
figure  et  par  le  caractère.  C'est  un  matou,  un 
vilain  maton. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un  pimùlode  de 
la  Cauoline. 
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MATOUR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Màcon  (Saône-et-Loire)  ;  2,330  hab. 

MATOURÉE.  s.  f.  ou  MATOl  RE.  s.  m.  Bot. 

Genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  com- 
plètes, monopétalées,  irrégulières,  de  la  famille 
des  personnées,  comprenant  la  matouree  després, 
vulgairement  basilic  sauvage,  plante  herbacée 
qui  s'élève  à  la  hauteur  d'un  mètre  environ ,  à 
fleurs  solitaires,  bleuâtres,  et  qui  croit  dans  les 
terraius  humides  de  l'île  de  Cayenne. 

MATRACA.  s.  m.  (mot  espagnol).  Roue 
garnie  de  marteaux  de  bois.  ||  Instrument  de 
musique  espagnole  fait  en  bois. 

MATRAI.ES.  s.  m.  pi.  Ant.  rom.  Fête  de  Ma- 
tuta  ou  d'ino,  que  les  dames  romaines  célébraient 
le  11  juin. 

MATRAMEAUX.  s.  m.pl.Pèch.  Nom  donné 
à  Bordeaux  à  des  filets  nommés  ailleurs  folles. 

MATRAS.  s.  m.  (pr.  ma-tiâss:  du  lat.  ma- 
tracium,  fait  de  mater,  mère,  a  cause  de  la  res- 
semblance du  ventre  de  ce  vase  avec  le  ventre 
d'une  mère).  Vase  de  verre  à  long  col,  dont  le 
corps  rond  ou  ovoïde  contient  une  demi-livre, 
jusqu'à  plusieurs  livres  de  liquide,  et  est  parfois 
surmonté  de  tubulures.  Matras  tubulés.  ||  On  se 
sert  de  matras  dans  plusieurs  opérations  de  chi- 
mie et  de  pharmacie. 

—  Techn.  Outil  de  savonnier  servant  à  fermer 
ou  à  ouvrir  le  canil  on  l'épine  de  la  chaudière. 

—  Trait  de  ces  grosses  arbalètes  qui  se  ban- 
dent avec  des  ressorts. 

—  E.îpr.  prov.  Etre  comme  un  matras  désem- 
penné.  Etre  dépourvu  du  l'aplomb  nécessaire. 

MATRASSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ma- 
trasser.  S'empl.  adjectiv.  Mon  cher  pays,  tu  as 
été. «mirasse  sous  les  cruels  efforts  d'une  ligue 
importune.  (***) 

MATRASSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  matras, 
ancien  trait  d'arbalète).  S'est  dit  pour  Assom- 
mer de  coups.  ||  Fig.  Ebaucher.  J'ai  à  la  hâte 
matrassé  grossièrement  ce  crayon  de  la  réfor- 
mation de  l'Etat.  (N.    Pasquier.) 

MATREME.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  de  la  famille  des  tubipontes. 

MATRICAIRE.  s.  f.  (du  lat.  matricaria,  fait 
de  matrix,  matrice,  parce  qu'elle  est  employée 
dans  les  douleurs  de  matrice! .  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  à  fleurs  composées,  de  la 
fp.mille  des  corymbifères. 

MATRICAUX.  adj.  m.  pi.  (du  lat.  matrix, 
matrice).  Méd.  Se  dit  des  remèdes  propres  aux 
maladies  de  matrice.  Peu  usité. 

MATRICE,  s.  f.  (du  lat.  matrix,  fait  de  ma- 
ter, mère,.  Anat.  Viscère  creux  destiné  a  servir 
d'asile  ordinaire  au  fœtus,  et  à  lui  fournir  les 
fluides  nécessaires  à  sa  nutrition  jusqu'au  terme 
de  l'accouchement.  Il  est  situé  dans  le  petit 
bassin,  derrière  la  vessie,  devant  le  rectum,  au- 
dessous  des  circonvolutions  de  l'iléon,  au-dessus 
du  vagin.  Sa  situation  est  oblique,  de  sorte  que 
son  fond  est  en  haut,  et  son  col  en  bas  et  un 
peu  eu  avant.  La  matrice  est  fort  petite  à  la 
naissance  et  dans  les  premières  années  de  la 
vie  ;  elle  se  développe  presque  tout  à  coup  à 
l'époque  de  la  puberté ,  et  continue  de  croître 
jusqu'à  l'âge  adulte.  Elle  diminue  un  peu  de  vo- 
lume après  la  cessation  des  règles,  mais  prend 
de  l'accroissement  pendant  la  grossesse  et  dans 
certains  cas  de  squirrhe.  Matrice  simple.  Matrice 
double.  Orifice  interne,  externe  de  la  matrice. 
Col  de  la  matrice.  Veines,  artères  de  la  matrice. 
Irrégularité  de  la  matrice.  Ligaments  de  la  ma- 
trice. Imperforation,  oblitération  de  la  matrice. 
Amputation  de  la  matrice.  Renversement,  dé- 
placement, descente  de  la  matrice.  Hydatides 
de  la  matrice.  Maladies  de  la  matrice.  Inflam- 
mation de  la  matrice.  Polypes  de  la  matrice. 
Cancer  de  la  matrice 

v—  On  emploie  aussi  ce  terme  en  parlant  des 
animaux.  La  matrice  d'une  jument  ,  d'une 
chatte. 

—  Bot.  Matrice  de  gérojle.  Le  fruit  du  gèro- 
flier  parvenu  â  sa  maturité. 

—  Contrib.  ind.  Matrices  des  contributions. 
Les  rôles  à  souche  servant  à  vérifier  les  erreurs 
commises  sur  les  bordereaux  envoyés  aux  con- 
tribuables. Les  rôles-matrices. 

—  Fond.  Moule  dans  lequel  on  fond  les  carac- 
tères d'imprimerie. 

—  Mamm.  Table  munie  de  deux  chevilles  de 
bois  saillantes,  sur  laquelle  on  fait  les  rôles  de 
tabac. 

—  Métrol.  Etalons  ou  originaux  des  poids  et 
mesures  qu'on  garde  dans  toutes  les  mairies. 

—  Miner.  On  donne  quelquefois  ce  nom,  dans 
les  filons  métallifères  ,  aux  parties  qui  ne  sont 
pas  métalliques,  par  suite  de  l'ancien  préjugé 
que  les  métaux  s'engendraient  au  milieu  d'elles. 

—  Monn.  Matrice  primitive.  Morceau  d'acier 
sur  lequel  a  été  gravée  primitivement  l'em- 
preinte d'une  monnaie. 

—  Techn.  Dessin  quelconque,  en  creux  ou 
en  relief,  destiné  à  reproduire  des  dessins  pa- 
reils en  plus  ou  moins  grand  nombre.  Les  ta- 
rauds-mères ,  ou  matrices  ,  sont  ceux  à  l'aide 
desquels  on  fait  les  coussinets  clés  filières  ,  qui 
reproduiront  ensuite  a  volonté  des  vis  sembla- 
bles aux  mères  par  l'inclinaison  du  filet.  [Dict. 
de  l'ind.)  Carré  d'acier  qui  porte  gravées  en 
creux  des  figures  ou  des  inscriptions,  et  qui  sert 
à  frapper  les  médailles  et  les  pièces  de  monnaie. 

||  Poinçon,  mollette  servant  pour  la  gravure  des 
cylindres  et  des  planches  à  imprimer  les  toiles, 
le  papier  peint.  ||  Moule  dont  on  se  sert  pour 
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frapper  des  ornements  de  métal  ou  pour  les  re- 
dresser. 

—  matrice,  adj.  f.  Eglise  matrice.  Celle  qui 
est  considérée  comme  la  mère  de  quelques  au- 
tres Eglises. 

—  Couleurs  matrices.  Les  couleurs  simples 
servant  à  composer  les  autres.  On  distinguait 
autrefois  cinq  couleurs  matrices  :  le  rouge,  la 
blanc,  le  bleu,  le  fauve  ou  couleur  de  racine,  et 
le  noir. 

—  Fr.-maçonn.  Loge  matrice  ou  loge  mère, 
Celle  qui  en  a  fondé  plusieurs  autres. 

—  Fig.  Langue  matrice.  Celle  qui  n'est  déri- 
vée d'aucune  autre  langue,  et  dont  d'autres 
sont  dérivées.  Le  grec  est  une  langue  matrice. 
Larabe  et  le  sanscrit  sont  des  langues  ma- 
trices. 

MATRICIDE,  s.  m.  (et.  lat. ,  mater,  mère; 
aedo,  je  tue).  Crime  de  celui,  de  celle  qui  tue  sa 
mère.  Commettre  un  matricide. 

—  s.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui  tue  sa  mère, 
qui  commet  un  matricide.  Nous  confessons  qu'en 
notre  ville,  jadis,  il  y  a  eu  un  parricide,  et  en 
Argos  un  matricide.  (Amyot.) 

MATRICUEAIRE.  adj.  des  2  g.  Admin. 
Qui  est  porte  sur  la  matricule  Officier  matri- 
culaire.  Procureurs  matriculaires. 

— s.  m.  Officier  chargé  du  soin  de  conserver 
les  matricules. 

—  Hist.  Contingent  matriculaire.  Contingent 
que  chaque  Etat  de  l'Empire  devait  fournir  d'a- 
près l'inscription  sur  la  matricule. 

MATRICULE,  s.  f.  Grand  registre  sur  lequel 
sont  inscrits  les  noms  et  prénoms  des  soldats  à 
mesure  qu'ils*  entrent  au  corps ,  leur  numéro 
d'ordre,  le  lieu  et  la  date  de  leur  naissance,  et 
leur  signalement  complet.  Ce  registre  indique 
aussi  le  passage  d'uu  corps  a  un  autre,  les  con- 
damnations infamantes,  les  désertions,  etc. 

—  Le  registre,  la  liste,  le  rôle  sur  lequel  on 
écrit  le  nom  des  personnes  qui  entrent  dans 
certaines  sociétés  ou  compagnies.  Demeurez, 
vous  dis-je  ;  je  veux  au  moins  avoir  un  avocat  à 
mon  audience;  si  vous  sortez,  je  vous  raye  do 
lu.  matricule.  (Bruéys.) 

—  Inscription  sur  la  rtvttricnl».  Le  jour  de 
sa  matricule.  Payer  son  droit  de  matricule. 

—  Extrait  de  la  matricule  délivré  à  la  per- 
sonne qui  est  inscrite,  afin  qu'elle  puisse  prou- 
ver son  inscription.  Montrer  sa'  matricule.  Dé 
livrer  la  matricule  d'une  personne. 

—  Hist.  Matricule  de  l'Empire.  Dénombre- 
ment des  princes  et  des  Etats  qui  ont  séance 
aux  diètes  de  l'Empire. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Le  registre  matri- 
cule. Les  registres  matricules  sont  faits  eu  dou- 
ble.expédition.  (Sicard.)  Les  officiers  ont  aussi 
un  registre  matricule  particulier ,  sur  lequel 
figurent  toutes  les  mutations  qu'ils  ont  éprou- 
vées depuis  leur  entrée  au  service.  (Id.) 

MATRICUI.IER,  ERE.  s.  Anc.  coût.  Men- 
diant, mendiante  appartenant  à  une  paroisse, 
et  dont  le  nom  était  inscrit  sur  une  matricule. 

MATRIE.  s.  f.  (du  lat.  mater,  mère).  Plutar- 
que  prétend  qu'on  devrait  dire  mairie  plutôt  que 
patrie ,  parce  que  nous  devons  plus  ae  recon- 
naissance à  nos  mères  qu'à  nos  pères. 

MATRIMOINE.  s.  m.  Jurispr.  Bien  qui  p  re- 
vient du  côté  de  la  mère. 

MATRIMONIAL,  AI.E.  adj.  (du  lat.  ma- 
Irimonium,  mariage).  Qui  appartient  au  ma- 
riage. Cause  matrimoniale.  Question  matri- 
moniale. Convention  matrimoniale.  Bien  ma- 
trimonial. Droit  matrimonial.  Notre  politique 
matrimoniale.  (Courr.  fr.)  Ces  Orientaux,  qui 
épousent  tant  de  femmes ,  ont  sans  doute  la 
vertu  matrimoniale  du  plus  haut  étage.  (Mon- 
tesquieu.) 

' —  Hist.  rom.  Tables  matrimoniales.  Se  disait 
des  contrats  de  mariage. 

MATRIMONION.  s.  m.  (du  lat.  matrimo 
nium,  mariage).  Mariage.  Mot  burlesque  forge 
par  Molière. 

Quelque  autre,  sous  l'espoir  du  matrimonion, 
Aurait  ouvert  l'oreille  a  la  tentation 

MATRISSAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  par 
laquelle  on  restitue  de  l'humidité  au  papier  qui 
a  été  séché  trop  rapidement. 

MATRISYLVA.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  av. 
muguet  des  bois. 

MATROLOGUE.  s.  m.  (et.  gr.,  uviTr,p,  mère 
Xoyo;,  discours).  Anc.  jurispr.  Registre  snr  le- 
quel on  a  soin  d'écrire  tout  ce  qui  regarde  et 
concerne  une  ville  ,  une  compagnie,  une  com 
munauté. 

MATRONAL,  ALE.  adj.  Bot.  Ne  dit  des 
plantes  qui  ont  de  belles  fleurs  et  du  parfum. 
Le  rosier  est  une  plante  matronaie. 

MATRONAXES.  s.  f.  pi.  (du  lat.-  'trôna, 
dame)  ILst.  rom.  Fête  célébrée  avec  aul  ni  de 
pompe  que  de  plaisir  par  les  dames  romaines, 
aui  calendes  de  mars. 

MATRONE,  s',  f.  (du  lat.  matrona,  fait  de 
mater,  mère).  Femme  oui  pratique  les  accou- 
chements. Cette  acception  est  maintenant  iuu 
sitée. 

—  Prat.  Sage-femme  que  les  juges  désignent 
pour  visiter  une  antre  femme ,  dans  certains 
procès  où  son  rapport  ou  celui  d'un  accoucheur 
devient  nécessaire  pour  qu'ils  puissent  pronon- 
cer leur  jugement. 

— Une  matrone  romaine.  Une  dame  romaine. 
Chezies  Romains,  une  sorte  de  vénération  était 
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attachée  1  ce  titre  de  matrone,  qui  désignait  de 
la  sagesse  et  de  la  gravite'. 

Par  plaisant.  Femme  d'un  certain  âge  qui 

a  de  la  gravité    Rechercher  les  matrones.  Se 
plaire  avec  les  mal  runes.  Respectable  matrone. 

—  Par  déris.  Femme  qui  tient  une  maison  de 
prostitution. 

—  Divinité  tutélaire  des  contrées  et  des  villes. 
Les  matrones  gabiennes. 

—  Myth.  Nom  de  Junon ,  protectrice  des 
femmes  en  état  de  devenir  mères.  ||  Surnom  des 
Parques. 

M  A  TROXÉE.  S.  f.  ou  MATROXIQUE.  s.  m. 
(du  lat.  tnatronaum).  Ane.  coût.  Lieu  destiné 
autrefois  ans  femmes  dans  les  églises,  et  séparé 
de  celui  des  hommes. 

MATRÔGN.  s.  m.  Ane.  mus.  Air  de  flûte 
que  l'on  croit  avoir  été  inventé  par  Marsyas. 

MATSCHEWITZ.  Géogr.  Village  de  la  Po- 
i  us  la  Masovie,  célèbre  par  une  bataille 
i  ar  les  Russes  sur  les  Polonais,  le  4  oc- 
tobre 1791. 

MATSURI.  s.  m.  Myth.  Fête  des  bannières, 
consistant  en  processions  et  représentations 
dramatiques,  mêlées  de  danses  et  de  chants. 

MATTA.  s.  m.  Relat.  Idole  monstrueuse 
ador  Se  à  Nagrakut,  dans  la  province  de  Lahore. 

MATTARAS.  s.  m.  Ane.  comm.  Espèce  de 
drap  d'or.  ||  On  disait  adjectiv.  Du  drap  d'or 
tfiatiabas. 

MATTAIRE.  s.  m.  (du  lit.  mattarius) .  Hist. 
relig.  Sectaire  manichéen  qui  se  couchait  sur 
des  nattes.  ||  Par  extens.  Homme  qui  couche 
sur  une  natte  de  jonc. 

MATTAMORE.  s.  m.  Agric.  V.  silo. 

MATTARO.  s.  m.  Métrol.  Unité  de  poids  de 
Tripoli. 

MATTE.  s.  f.  Mêlait.  Substance  métallique 
chargée  île  soufre,  qui  résulte  de  la  première 
foule  d'une  mine  qui  a  été  traitée  dans  le  four- 
neau de  fusion.  Matte  de  cuivre.  Matte  de 
.plomb. 

—  Econ.  domest.  Nom  donné  aux  environs  de 
Paris  au  lait  caillé. 

—  Pèch.  Matte  de  thons.  Se  dit  en  Provence 
d'un  liane  de  thons. 

—  Bot.  Un  des  noms  du  thé  du  Paraguay. 

MATTEAU.  s.  m.Techn.  Assemblage  d'éche- 
veaux  de  soie  réunis  par  une  ficelle  nouée. 

MATTÉES.  s.  f.  pi.  Hist.  anc.  Chez  les  an- 
ciens, Service  composé  de  mets  délicats  hachés 
et  assaisonnés  d'épices. 

MATTEGAC  s.  m.  Mar.  V.   matagau. 

MATTEI.IX.  s.  m.  Comm  Espèce  de  laine 
que  l'on  tire  du  Levant. 

MATTEK.  v.  a.  1"  conj.  V.  mater. 

MATTHIAS.  Empereur  d'Allemagne,  fils  de 
Maximilien  II  et  frère  de  Rodolphe  II,  succéda 
1  ce  dernier  le  13  juin  H'l-2;  persécuta  les  pro- 
testants da  Bohème  par  une  guerre  qui  dura 
30  années;  il  mourut  ai  chagrin,  à  l'âge  de  62 
ans.  ii  ;  n'en  pas  voir  le  terme. 

—  Matthias  corvin.  Roi  de  Hongrie  au  mi- 
lieu du  xv*  siècle,  fut  l'un  des  hommes  les  plus 
remarquables  de  son  temps,  comme  prince, 
comme  législateur  et  comme  guerrier. 

MATTHIEU  (Saint).  L'un  des  douze  apôtres 
et  des  quatre  évangélistes,  était  fils  d'Alphée, 
Galiléen,  et  demeurait  a  Capharnaiim,  lorsque 
Jésus-Christ  passant  devant  sa  demeure  lui  en- 
joignit de  le  suivre.  On  croit  qu'après  avoir 
prêché  pendant  quelques  années  l'Evangile  en 
Jud  .  il  passa  en  Perse  ou  chez  les  Parthes,  où 
il  souffrit  I"  martyre.  Il  avait  écrit  l'Evangile 
qui  porto  son  le  J.-C.  Le  texte 

1  il  qui  est  perdu,  tient 

aujourd'hui  lieu  do  l'original. 

—  Matthieu  (Pierre).  Né  en  1563  à  Salins,  fut 
nommé  historiographe  le  France  par  Henri  IV; 
iniiil  en  1621.  On  a  de  lui  un  assez  grand  nom- 
bre d'ouvrages  historiques. 

—  matthieo  PARIS.  Historien  anglais  du  xiii* 
siècle,  religieux  du  monastère  de  Saint-Albin.  11 
fut  chargé  par  le  roi  Henri  III  de  faire  une  his- 
toire d'Angleterre.  On  a  ai.ssi  de  lui  une  His- 
toire universelle  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  Guillaume  le  Conquérant. 

—  Matthieu  on  WESTMINSTER.  Bénédictin  de 
"abbaye  de  Westminster,  au  xiv*  siècle,  com- 
posa en  latin  une  chronique  gém  raie  depuis  le 
commencement  du  monde  jusqu'à  l'an  1307. 

MATTHIEU  (SAINT-).  Géogr.  Chef-lieu  de 
canton,  arr.  de  Rochechuuart  (Haute-Vienne)  ; 
2,200  hab. 

MATTIUOLE.  s.  f.  (d'un  nom  propre).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  com- 
plètes, polypétalées,  de  la  famille  des  crucifères, 
comprenant  plusieurs  espèces,  entre  antres  la 
matthlole  elliptique,  la  mattbiole  acaule,  la  mat- 
Ihiole  (luette,  la  mathiole  tondeuse,  la  matthiolo 
odorante. 

MATTIIISSOîS  Frédéric  de).  Poète  lyrique 
allemand,  -,,  ■  ■  mvier  1761,  a  Hohendode- 
khen,  près  de  Magdobonrg  j  mort  à sWœrlitz, 
le  12  décembre  183t. 

MATTIA.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  le 
cynogtosse  V.  ci  noglosse. 

IUATTO-G1VOSSO.  Géogt.  Province  , iu  Bré- 
sil, borm  i  iar  celle  de  Para,  au  S   par 
celle  de  San  Panlo,  le  Paraguay  et  le  Rio  de  la 
Pluta,  a  l'O.  uai  le  Pérou  et  le  Bolivia.àl'E, 
H. 
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par  la  province  de  Goyaz.  Sa  population  est  de 
120,000  hab.  Capit,  Villa-Belta. 

MATTOIR.  s.  m.  Techn.  V.  matoir. 

MATTOIS.  s.  m.  Bœuf  né  en  Auvergne,  et 
engraissé  dans  le  ci-devant  Poitou. 

MATTOX.  s.  m.  Constr.  Grosso  brique  qui 
sert  au  pavage. 

—  Agric.  Syn.  de  Nourteau. 

—  Cord.  Pans  les  corderies,  Nœud,  bourre, 
petit  amas  de  duretés,  qui  se  rencontre  dans 
quelques  parties  d'un  cordage. 

MATURlMIAfiOX.  s.  m.  Agric.  Machine 
avec  laquelle  on  sépare  la  filasse  de  la  chene- 
votte  du  chanvre,  dans  le  midi  de  la  France. 

MATUTI.  s.  m.  Mesure  de  liquides  en  usage 
dans  quelques  villes  do  Barbarie. 

MATURATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  maturare, 
faire  mûrir).  Pharm.  Quia  la  propriété  de  hâter 
la  formation  du  pus  dans  les  tumeurs  et  dans 
les  plaies.  Médicament  maturatif.  Fomentation 
matuxative.  Cataplasme  maturatif. 

—  subst.  Stimulant  qui  agit  en  excitant  les 
propriétés  vitales  et  en  ranimant  l'action  des 
parties  qui  manquent  de  force.  Un  maturatif. 
Des  maturatifs.  Maturatif  émollient.  Maturatif 
excitant.  Les  maturatifs  émollients  s'appliquent 
sous  forme  de  fomentation  ,  de  cataplasme  et 
d'onguent.  (Petit.) 

MATURATION,  s.  f.  (pr.  via-tu-ra-ci-on  ; 
du  lat.  maturatio  ;  fait  de  maturare  ,  faire  mû- 
rir.) Etat  d'une  chose  qui  mûrit,  progrès  d'un 
fruit  ou  d'une  graine  vers  la  maturité.  Certains 
fruits  ,  loin  du  soleil,  cru  indispensable  à  leur 
m  iluration, mûrissent  pourtant  et  vous  surpren- 
nent un  malin,  à  un  endroit  infréquenté  du  ver- 
ger. (L.  Gozlan.)  La  maturation  est  un  véri- 
table acte  de  la  vie  ;  elle  suppose  un  certain 
concours  d'actions ,  tantôt  naturel,  comme  la 
maiui  dion  des  fruits  pour  les  plantes  et  les 
germes  pour  les  animaux  ,  et  tantôt  provoqué 
accidentellement,  comme  la  maturation  des  tu- 
meurs froides  ou  inflammatoires.  (Petit.) 

—  Econ.  domest.  Coction  que  l'on  fait  subir 
aux  fruits  cueillis  avant  leur  maturité,  pour  les 
rendre  mangeables. 

—  Pathol.  Progrès  successif  d'un  abcès  vers 
la  maturité.  _ 

—  Chim.  Epuration  du  métal. 

MÂTURE,  s.  f.  (\  ".  mât).  Mar.  Nom  col- 
lectif qui  comprend  l'ensemble  des  mâts.  La 
mâture  d'un  vaisseau,  d'une  frégate.  La  mâture 
d'une  chaloupe.  La  mâture  de  ce  vaisseau  est 
excellente. 

—  Atelier  dans  lequel  on  confectionne  et  l'on 
prépare  les  mâts,  les  vergues,  les  hunes,  etc. 

—  Bois  propre  A  faire  les  mâts.  On  nomme 
ainsi  les  arbres  de  pin  et  de  sapin  que  l'on 
réunit  dans  un  arsenal  maritime  pour  servir  à 
la  confection  des  mâts.  Les  forêts  du  Nord 
fournissent  le  meilleur  bois  de  mâture.  Faire 
venir  de  la  mâture  du  Canada.  On  ne  connaît 
pas  sur  la  terre  do  contrée  plus  riche  en  mâ- 
ture et  en  bois  de  construction.  (Rayn.) 

—  Art  de  mater  les  vaisseaux.  Ce  construc- 
teur entend  bien  la  mâture. 

MATUIUER.  s.  m.  (rad.  mât).  Mar.  Syn.  de 
Mâteur. 

MATURîX.  Géogr.  Département  de  la  Co- 
lombie, l'un  des  quatre  qui  forment  la  républi- 
que de  Venezuela,  borné  au  N.  par  la  mer  des 
Antilles  ,  au  S.  par  l'Orénoque  ,  à  l'E.  par  l'O- 
céan Atlantique  ,  A  l'O.  par  le  département  de 
Venezuela;  250,000  hab.  Capitale  Cumana. 

MATURITÉ,  s.  f.  (du  lat.  maturitas  ;  fait  de 
maturare, mûrir) .  Bot.  Etat  des  fruits  et  des  grai- 
nes qui  sont  arrivés  à  leur  entier  développe- 
ment. Parfaite  maturité.  Maturité  précoce.  Ce 
fruit  ne  viendra  pas  â  maturité.  Ce  fruit  est  à 
son  point  de  maturité.  La  chale»r  est  une  des 
causes  qui  déterminent  le  mieux  la  maturité; 
car  elle  tend  particulièrement  â  faire  dévelop- 
per dans  les  péricarpes  la  matière  sucrée. 
(Lemonn.) 

Do  ce  f.dte  des  cieux  ou  cet  astre  est  monté, 

D  iscendent  l'abondance  et  la  maturité. 

L'une  et  l'autre  eu  nos  champs  do  su   globe  émanée, 

I.xhikurb.) 

—  Epoque  à  laquelle  les  fruits  deviennent 
mûrs. 

—  Pathol.  Etat  d'un  abcès  dans  lequol  le  pus 
est  entièrement  développé. 

—  En  term  -.s  de  brasserie  ,  on  dit  que  te  le- 
vain est  en  maturité  ,  lorsque  la  mousse  de  la 
fermentation  commence  à  n'affaisser. 

—  Fig.  Se  dit  des  chos .s  parvenues  à  leur 
terme,  à  leur  point  de  perfection  complète.  La 
maturité  d'une  affaire.  La  maturité  de  l'âge  La 
maturité  du  jugement.  Maturité  du  style.  La 
.sagesse  n'atteu  lit  pas  en  ello  la  maturité  de 
l'âge.  (Fléch.)  Chaque  chose  a  son  point  de  ma- 
turité. (Volt.)  Il  mourut  au  plus  haut  point  de 
sa  valeur ,  ot  dans  la  maturité  do  sa  sagesse. 
(Fléch.)  Les  affaires  ont  un  point  do  matwrité 
qu'il  faut  attendre,  et  qu'il  est  dangereux  de 
prévenir.  'Nivern.) 

—  avec  maturité.  Avec  jugement ,  réflexion, 
circonspection.  Au  heu  d'aller  légèrement  dans 
ci  11  aire,  il  faudrait  y  procéder  avec  matu- 
rité. 

MATUUXE.  s.  f.  Entom.  Papillon  d'Evrope 
MATUTA.  Myth.  lat.  La  même.  ci,?/,  les  Ro- 
m-'ins  .     |i„j    |,,  i     ni!  n      ni    lue  chez  les  Grecs 
On  ia  confond  quelquefois  avec  l'Aurore. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes  ,  famille  des   brachyuros  ,   tribu   des 
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nageurs.  Se  trouve  dans  les  mers  des  Indes  et  à 
la  Nouvelle-Hollande. 

MATUTI  N  AIRE.  s.  m.  Liturg.  Livre  qui 
contient  l'office  de  matines. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  se  fait  le  ma- 
tin, qui  appartient  au  matin.  Matinal  est  beau- 
coup plus  usité. 

MATZOU.  Myth.  Divinité  chinoise  repré- 
sentée ordinairement  avec  deux  filles  dévotes  à 
ses  côtés  ,  qui  soutiennent  sur  sa  tète  une  es- 
pèce de  dais. 

MAC  (du  lat.  malus,  mauvais).  Vieux  mot 
qui  a  signifié  Mauvais,  et  qui  se  retrouve  dans 
certains  mots,  comme  dans  Maudire,  maucon- 
seil,  etc. 

MAUBKCIIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers  de  la  famille  des  scoloparidés  ,  com- 
prenant deux  espèces,  la  grande  maubèche  grise, 
de  la  taille  d'une  bécassine,  et  la  petite  mau- 
bèche grise,  de  moitié  plus  petite  que  l'autre 
espèce;  celle-ci  a  le  dessus  et  le  dessous  du  corps 
de  la  même  couleur,  et  des  nuages  gris  sur  la 
poitrine.  Les  maubèches  vivent  en  troupes,  et 
habitent  les  bords  de  la  mer,  où  elles  courent 
sur  le  sable  avec  beaucoup  de  vitesse.  (Bau- 
drill.) 

MAUBERT  (Place).  Place  située  au  centre 
d'un  des  quartiers  les  plus  populeux  de  Paris, 
le  quartier  Saint-Victor. 

—  Prov.  Faire  des  compliments  de  la  pi, ire 
Mauhert.  Dire  des  paroles  grossières;  s'expri- 
mer dans  un  langage  trivial  et  populaire. 

MAUREUGE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Avesnes  (Nord)  ;  6,250  hab. 

MAUROIS,  s.  m.  Comm.  Sorte  d'étoffe  pour 
habits  d'hommes  qui  se  fabrique  à  Lyon 

MAUHGUGE.  s.  m.  Droit  coût.  Impôt  sur 
les  boissons  qui  entraient  ou  que  l'on  brassait 
dans  les  lieux  où.  il  y  avait  foire  et  marché. 

MAUBOURGUET.  Géogr.  Ch.-l.  do  cant., 
arrondissaient,  de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  ; 
1,740   hab. 

MAURUE,  ÉE.  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Mal  lavé,  qui  lave  mal.  La  rue  Maubuée,  à 
Paris,  en  avait  pris  son  nom. 

MAUCAUI).   s.  m.  ou  MAUGAUDEE.  s.  f. 

Métrol.  Ancienne  mesure  de  superficie. 

MAUCE.  s.  f.  (par  corrupt.  de  mauve).  Or- 
nith. V.  MADVE. 

MAUCERG.  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire 
donné  â  l'ellébore  pied  de  griffon. 

MAUDIRE.  v.#.  4*  conj.  irrég.  (de  mal,  et 
dire).  Je  maudis,  tu  maudis,  il  maudit,  twus  mau- 
dissons, vous  maudissez,  ils  maudissent.  Je  mau- 
dissais. Je  maudis,  nous  maudîmes.  Je  maudirai. 
Je  maudirais.  Maudis,  maudissons,  maudissez. 
Que  je  maudisse,  <jue  tu  maudisses,  qu'il  mau- 
disse, que  /mus  maudissions,  que  vous  maudissiez, 
qu'Us  maudissent.  Que  je  maudisse,  qu'il  maudit. 
Maudissant.  Maudit,  maudite.  Faire  des  impré- 
cations contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Mau- 
dire sa  destinée.  Il  maudit  le  jour  de  sa  nais- 
sance. On  a  vingt-quatre  heures  pour  maudire 
ses  juges.  Et  maudissant  vingt  fois  le  démon 
qui  m'inspire.  (Boit.) 

—  En  parlant  de  Dieu,  Réprouver,  abandon- 
ner. Dieu  a  maudit  toute  cette  génération. 
L'Eternel,  dans  sa  justice,  a  maudit  le  mé- 
chant. 

—  se  maudire,  v.  prou,  et  récip.  Maudire  soi. 
Les  méchants  se  maudissent  entre  eux. 

MAUDîSSARI  E.   adj.   des    2    g.    Qui    peut 
être  maudit,  qui  est  digned'èt.re  maudit.  Homme 
maudissable.  Personne  maudissable.  Peu  usité. 
Les  ennemis,  des  lors,  en  leurs  sinistres  salles, 
T'enlevant  tout  soudain  dans  les  eaux  infernales, 
Plongèrent  tristement  ton  maudùmbte  corps. 

(J.  B»ïr.) 

MAUDISSON.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Malédiction,  et  qui  s'emploie  quelquefois 
encore  dans  la  poésie  li  gère  De  maudissons  lar- 
dant sa  patenôtre.  (Volt.)  De  maudissons  lar- 
dait ses  oremus.  (J.-B.  Rouss.) 

Invectives,  gios  mots,  injures,  maudinsoht, 

Ce  n'est  que    menu    grain,    nous  nous  en  engraissons 

(l)unt>,v 

MAUDIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Maudire. 
S'empl.  adjectiv.  11  prend  les  deux  prépositions 
de  et  par.  Cette  race  a  été  maudit'  do  Dieu  ou 
par  Dieu.  O  mon  Dieu,  vous  avez  menace  les 
superbes,  et  ceux  nui  s'écartent  de  vot.e  loi 
sont  maudits.  (La  Harpe.) 

—  Exécrable,  détestable,  très-mauvais.  Un 

temps  maudit.  Dans  ce  sens  il  : •  ordinai- 

ren     i    le   substantif.   Cn  maudit  chemin.  Vn 
maudi i     Un   maudit  métier,  due  crainte 

m'empêche  do  dormir,   sinon  les  yeux 
oui  ei  ts    (La  Font.) 

—  Terr'  maudire.  I  erre  stérile.  Car  la  vie 
sans  amour  ,  c'est  un  champ  aride  ,  c'est  une 
tene  maudite  que  la  pluie  ni  la  rosée  ne  fécon- 
dent jamais.  (Alph.  Karr.l 

—  On  dit  aussi  exclamativ.  Maudit  soit  l'im- 
portun '. 

Maud'l  soit  te  premier  dont  la  vervo  inr.ensée 

Dana  les  nomes  d'un   vers  ronforma  sa  pensée    ^BoiL.j 

—  Ane.  prat.  Ca  qui  est  avancé  mal  à  propos 
par  un  avocat  dans  un  plaidoyer 

MAI  iKiVT  Y.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  famille 
des  si 

MAUGERE  s.  f.  Mar.  Morceau  de  cuir  clou-s 
.  lalo    '    I  ■  l'avant  les  plus 

■ :.  s       la  mer,  ] ■ 
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Conduit  de  cuir  ou  de  toile  goudronnée  par  où 
l'eau  s'écoule  du  vaisseau  dans  la  mêr. 

MAUGICIO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  da 
Montpellier  (Hérault);  1,700  hab. 

MAUGIROC  s.  m.   Agric.  Espèce  de  prune. 

MAUGREBIN,  IXE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Barbarie.  ||  Qui  appartient  à  la  Bar 
biirie  ou  à  ses  habitants. 

MAUGRERLEU.  Interj.  Espèce  de  juron. 
Maugrtbleu  du  geste  1  (Pirou.) 

MAUGRÉÉ,  ÉÉE.  part.  pass.  du  v.  Mau- 
gréer. S'empl.  adjectiv. 

MAUGREER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mauvais, 
et  gré).  Détester,  jurer,  faire  des  imprécations. 
Ils  les  maugréent  en  leur  coeur  ,  et  les  ont  en 
horreur  plus  étrange  que  les  bêtes  sauvages 
(Estienne  de  la  Boelie.) 

Un  chacun  d'eux,  laidement  ajusté, 
S'en  retournait  sur  un  brancard  porté, 
En  maugréant  et  Jeanne  et  sa  fortune. 

(Voiture.; 

—  Absol.  Bien  vite  il  sut  jurer  et  maugréer. 
(Gresset.) 

MAUGREEUR.  s.  m.  Celui  qui  maugrée, 
qui  blasphème.   Vieux  et  inusité. 

MAUIILIA.  s.  m.  Bot.  Syn.  de  Massone. 

MAULE.  Géogr.  Province  du  Chili ,  bornée 
au  N.  par  celle  de  Colchagua,  au  S.  par  celle  de 
la  Conception,  à  l'O.  par  le  grand  Océan  et  à  l'E 

par  la  Cordillière  des  Andes  ;  58,000  hab.  Ca- 
pitale, Cauquènes.  Les  habitants  de  cette  pro- 
vince ont  le  teint  noir,  le  front  sombre,  le  ca- 
ractère sauvage  et  perfide. 

MAULÉOX.  Géogr.  Chef-1.  d'arrondissement 
des  liasses-Pyrénées,  à  840  ktlom.  de  Paris; 
1,150  hab. 

MAUI.ÉON-BAROUSSE.    Géogr.    Ch.-I.  do  ' 
cant.,  arr.  de  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Py- 
rénées) ;  850  hab. 

MAUI.IX.  s.  m.  (du  lat.  maulinus,  de  Maule. 
animal  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  été  découvert 
dans  la  province  de  Maule,  au  Chili).  Mamm. 
Espèce  de  rougeur  indéterminé,  du  double  plus 
grand  que  la  marmotte  ,  dont  il  a  le  pelage:  il 
en  diffère  en  ce  qu'il  a  les  oreilles  plus  pointues 
et  le  museau  plus  allongé.  Ses  dents  sont,  pour 
le  nsfnbre  et  la  disposition,  égales  à  celles  de 
la  souris. 

MAUXÉIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  comprenant 
i!e.  arbrisseaux  observés  à  Madagascar,  à  feuil- 
les alternes  ,  ovales  ,  dentées  ,  munies  d'épines 
dans  leur  aisselle,  à  fleurs  solitaires,  axiliaires, 
et  dont  le  fruit  consiste  dans  une  baie  ovale. 

MAI'PEOU  (Charles-Augustin  de).  Né  à 
Paris  en  1714,  mort  en  1792.  11  succéda  à  sou 
père  en  LT763  dans  la  charge  de  premier  prési- 
|  dent  du  Parlement  de  Paris,  et  devint  chance- 
lier de  France  en  1768.  11  signala  son  ministère 
par  la  lutte  qu'il  engagea  avec  le  Parlement. 

MAUPERTUIS  (Pierre-Louis  Moreau  de). 
Géomètre  et  astronome,  né  à  Saint-Malo  en 
161)8.  Membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  il  fut  mis  en  173(1  par  cette  société  à  la 
tête  de  ceux  de  ses  membres  qui  furent  envoyés 
au  pèle  arctique  pour  déterminer  la  figure  de 
la  terre.  L'Académie  française  et  celle  île  Ber- 
lin le  reçurent  aussi  dans  leur  sein.  H  mourut 
en  1759.  On  lui  doit,  entre  autres  ouvrages,  un 
Essai  de  cosmol  gie. 

MAUPITEUX  ,   EUSE.    adj.   Vieux    mot  qui 

signifiait   Cruei ,   impitoyable.    ||   Aujourd'hui, 

le    maupiteux.    Affecter    la    misère,    se 

plaindre  sans  en  avoir  autant  sujet  qu'on  veut 

le  faire  paraître.  Cette  expression  a  vieilli. 

MAUR    (Saint).  iple    de    saint 

Benoît,   fonda    à  Glanfeuil,  auj d'hui  Saint- 

Maur-sur-Loire,  un  monastère  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  On  croit  qu'il  mourut  le  15  jan- 
vior  5H>.  11  a  donné  son  nom  à  une  congréga- 
tion de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

.MAUR  (SAUVT-  .  Célèbre  congrégation  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  fondée  en  1613  par  Jean 
Renaud,  abbé  de  Saint-Augustin  de  Limoges, 
dans  le  but  le  i  itablir  la  règle  de  Saint-Benoit 
dans  toute  sa  pureté  primitive.  L'abbaye  da 
Marmoutier.  était  la  maison  chef  d'ordre. 
L'ordre  avait  un  supérieur  général,  des  assis- 
tants et  des  visiteurs.  La  congn  gation  se  divi- 
sait en  dix  provinces.  Les  religieux  faisaient 
une  profession  particulière  des  bel  es-lettres,  et 
avaient  dans  chaque  province  des  séminaires 
pour  élever  la  jeunesse.  Ils  ajoutaient,  à  leur 
nom  de  famille,  qu'ils  conservaient,  le  mot  dom. 
Ii,  hist     ique  a   été  en  quelque  sorte 

créée  en  France  pai   les  bénédictins   de  Saint- 
Maur.  C'est  à.  eux  que  l'on  doit 
les  dates,  la  Uiplomatiqu      la  Ga  'iana, 

les  Histoin  s  d    Pat  ut,  de  J  .     u  Lan- 

?.  r  ,'/■'.  (i  n  de  la 

m  ■■■'.  ete"!   Les   principaus  écrr  la  cette 

m  régation  sont  DD.  d'Achéri,  Mabillon, 
B  irt,  Rivet,  V  i  -.  Lobineau,  Féubieu, 
Mont  faucon,  Marterme,  etc. 

—  Hist  Traité  de  §aint-Maur.  Traité  que 
Louis   XI  conclut    '  princes  '  '« 

noire  du  Bien  public,  le 

MAU1VLES-FOSSÉS  (SAINT-).  Gi 

hab. 

—  Prov.    Comm:   I  •   i  x  »'"*■ 
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MAUR.VMME.  s.  f.  Bot.   Gonra  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mooopèlales, 
Irrègulièros.  de  la  famille    des  scrofu   i  res.  La 
maurandie  fleurie  est   une  plante  du 
dont  les  liges 

et  d'un 
pourpre  violet  ;  elle  fleurit  pendant  une  grande 
partie  de  l'été. 

SI  VI  HE.   s.  m.  Mamm.  Nom  propre  d'une 
espèce  de  semnopiti' 

—    Erpét.    Couleuvre    d  Alger    encore    peu 
connue. 

MACHE.    Gé  igr.   Ch  -1  ■    arr.    do 

Uab. 

MAURE   SAINTE-).  Géogt    Ch.-l    de  cant., 

,1  [Indre-et-Loire]  ;  2,260  hab. 
MAURE    [SABVTE-|.    Géogr.    Une   des  îles 
•s  au  N.   de  e    forma. t 

autrefois  la  presqu'île  de  Leucate  ;  20,000  hab. 
Cap.  Saïute-Maure. 

MA  L'HELEE,  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  Mont- 
pellier au  tournesol  employé  dans  la  teinture. 
MAUREPAS  (Jean-  Frédéric  Phélypeaux, 
comte  de).  Petit-fils  de  Louis  Phélypeaux,  con- 
Icôleur  général  des  finances  sous  Louis  XIV,  né 
en  170i.  Ministre  secrétaire  d'Etat  en  1738,  il 
montra  de  l'haliil  •  haine 

de  M"  de  Poinpadour,  il  fut  exilé  à  Bourges. 
Rappelé  au  ministère  en  1774,  à  l'avènement  de 
Louis  XVI ,  il  rétablit  l'ancien  Parlement  et 
entreprit  la  guerre  d'Amérique.  11  mourut  en 
171. 

NAUREPASIA.  s.  f.  [de  Maurepas).   Bot. 
Arbre  Je  Saint-]  bon   pour   la    con- 

struction et  la  fabriquo  des  meubles,  et  qui  est 
l'acajou  franc. 

MAURES,  s.  m.   pi.  Géogr.  et  hist.    Peuple 
d'Afrique,  répandu  dans  le  royaume  de  Maroc  et 
•  de  Fez.  dans  la  n  jer  et  la  partie  îu- 

es  sont  issus, 
dit-on,  du  mi  Berbèresavei 

ou  de  leurs  descendants  ave  les  Nègres.  Ils 
ont  te  teinl  brun  .  de  beaux  yeux,  de  belles 
dents.  Ils  profess  on  de  Mahomet,  et 

dans  l'Afrique,  vers  les  bords  du  Niger,  cette 
est  mêlée  au  fétichisme.  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  Maures  ans  Sarrasins  ou 
Arabes  qui,  sortis  de  l'Arabie,  s'établirent  dans 
le  nord  de  l'Afrique  et  lèrent  eu  Es- 

pagne, onils  établirent  leur  domination.  Crusses 
peu  à  peu  de  ce  pays  par  les  rois  de  Castille  et 
d'Aragon,  Us  perdirent  enfin  Grenade, leur  der- 
nier boulevard,  que  Ferdinand  le  Catholique 
leur  enleva  en  1492.  Leur  domination  en  Espa- 
gne avail  duré  près  de  huit  siècles.  Les  Maures 
passer;;. t  eu  partie  en  Afrique;  quelques-uns 
restèreut  en  Espagne,  embrassèrent  le  ehristia- 
>  et  furent  appelés  Morisques.  Philippe  II 
les  expulsa  au  nombre  de  plus  de  100,000  en  1Ô71 
et  Philippe  III  proscrivit  ce  qui  en  restait 
en  1610.  Les  Maures  avaient  apporté  en  Es- 
pagne les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  de 
l'Orient.  Leur  ei pulsion  est  une  des  principales 
causes  de  la  ruine  de  l'Espagne. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux  Maures. 
Les  rois  maures.  La  nation  maure. 

MAURET.  s.  m.  ou  MAURETTE.  s.  f.  Bot. 
Nom  vulgaire  du  pelit  fruit  noir  de  l'air 
myrtille,  qui  est  quelquefois  employé  pour  co- 
lorei  le  vin. 

MAURIAC.    Géogr.   Chef-lieu   d'arrondisse- 
ment ment  du  Cantal;  3,5-10  hab.;  à 
471  kilom.  de  Taris. 
MAURICE  [ILE]   ou  DE  FRANCE.  Géogr. 

Ile  de  l'o   '   ■  <  li auS  -E.  de  car.  Sa 

population  est  de  96,000  hab.,  dont 26,000  hom- 
mes I  nés  noirs,  la  reste  com- 
posé d'Indi  iu  est 
Port-Louis.  Elle  produit  de  l'ébène,  des  ananas, 
des  oranges  de  l'indigo,  du   sucre,  du  cale,  du 
tabac,  du  girofle,  du  coton,  du  camphre,  do  la 
gomme   élastique.    Découverte   en    1507  par   le 
Portugais  Mascarenhas,  qui  la  nomma  Ace 
ou  Cerné,  elle  passa  en  lôfl    aux  H  illandai 
lui  donnèrent  le  nom  de  Maurice  "t  l'abat) 
nèreut  en  1712.  Les   Français  Tinrent  l'pci  upi  r 
en  1715  et  lui  donnèrent  le  nom  d'île  de  France. 
Depuis  1810  elle  appartient  à  l'Angleterre. 

MAURICE  (Saint);  Chef  de  la  légion  thé- 
baine,  toute  composée  de  chrétiens,  refusa 
enter  les  ordres  de  l'empereur  Maximilien  Her- 
cule, qui  voulait  le  forer  crifi  r  aux  dieux, 
et  fut  massacré  ainsi  que  tous  sos  soldats,  le  22 
septembre  286. 

—  SainU-Mawrice.  Ordre  militaire  de  Savoie, 
établi  en  1434  par  Amédée  VII]  et  réuni  sous 
Grégoire  XIII  à  celui  de  Saint-Lazare.  Lescho- 
valiei  *  une   croix    blanche  pomi 

et  bot  tanteau,  qui 

dan*   les  cérémoi 

doublé  de  soi  .avec  une  ho  ■ 

blanche   et  verte,  lis  portaient  .-ois:    une  cotte 
de  damas  incarnat,  sur  laque 
or,  devant  et  derrière,  la  croix  de  l'ordre. 

MAI  RICE  [Tiberius  Mauricius).  Empereur 
d'Orient,  né  en  3'!')  à  Arabisse  eu  I  ,.  a  I  ce. 
11  avait  épousé  la  fille  de  Tibère  Constantin,' 

tel  il  si    i     la   !  n  '<  2    11  périt  a 
602  par  le  centurion  Phocas,  qui  se  f  t  proclamer 
empereur.  11  avait  vu  sos  cinq  fils  égorgés  sous 
ses  yeux. 

MAURICE   IiE    SAXE.    Dur;   de   S 
branche  Albertil 

Pieux.  Il  servit  d'abord  l'empereur  Charles- 
Quint,  qui.  pont  récompenser  ses  services,  l'in- 
vestit en  1547  de   l'éleclorat  d*   Saxe,   dont  il 
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avait  déchu  Jean-Frèdénc,  de  ia  branche  Ernes- 
tine.  Mus  Maurice  ne  tarda  pas 'A  tourner  ses 
armes  contre  l'Empereur,  qu'il  faillit  faire  pri- 
m  1552  .i  luspruck,  et  le  força  de  si- 
gni  r  le  traité  de  Passau,  qui  rendit  aux  protes- 
tants le  libre  exercice  de  leur  religion.  11  mou- 
rut l'année  suivante  des  suites  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Sievershauesn,  dans  la- 
quelle il  défit  Albert  de  Brandebourg. 

—  hacrick  (comte'de  Saxe).  Né  en  160b'  d'Au- 
guste II,  électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne,  lit 
ses  premières  armes  eu  Flandre  sous  Marlbo- 
rough  et  le  prince  Eugène,  vint  eu  France  en 
1720,  où  il  prit  le  commandement  d'un  r> '..ri- 
ment, et  devint  successivement  maréchal  do 
camp,  lieutenant-général  et  maréchal  de  France. 
Il  gagna  les  batailles  de  Fontenoi,  de  Raucaux, 
de  Lawfeld,  et  mourut  eu  1750,  laissant  la  ré- 
putation d'un  des  plus  grands  hommes  de  guerre 
du  xviir  siècle. 

MAURICE,   s.   f.    Bot.  tî.'ure  de  plantes  di- 
cotylédones a  Uaurs  incomplètes,  dioïques,  de  la 
famille  dos    palmiers,   comprenant  la    maurice 
se,  arbre  do  l'Amérique  dont  le  tronc  s'é- 
lève à  la  hauteur  d'environ   huit   mètres,   son 

feuillag t  pendant  et  en  forme  d'éventail.  Cet 

ardre  bienfaisant  nourrit,  à  l'embouchure  de 
l'Oréuoque,  la  nation  indomptée  des  Guara- 
nis, qui  y  trouvent  non-seuloment  une  habi- 
tation sure,  mats  aussi  des  mets  varies  ;  la 
moelle  du  tronc  recèle  une  farine  analogue  au 
sagou,  qui  forme  en  se  séchant  des  disques  min- 
ces de  la  natuie  du  pain;  de  la  sève  fermentée 
de  cet  arbre,  ils  font  un  vin  de  palmier  doux  et 
enivrant;  les  fruits  encore  frais  leur  fournissent 
une  nourriture  agréable.  Ainsi  cet  arbre  nour- 
rit à  lui  seul  tout  un  pouple  sauvage,  de  même 
qu'une  simple  espèce  de  fleur  suffit  à  la  sub- 
sistance de  plusieurs  milliers  d'insectes. 

MAURIENNE.  Géogr.  Division  de  la  Savoie 
dans  les  Etats  Sardes.  Chef-liou  Saint- Jean  de 
Maurienrie. 

MAURIENNblS,  OISE  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Maurienne.  ]|  Oui  appartient  à  la  Mau- 
rienne  ou  à  ses  habitants. 

MAURIS.  s.  m.  Comm.  Nom  donné  autrefois 
à  une  toile  de  coton  blanche  qui  vient  clés  In- 
des orientales. 

MAURITANIE.  Géogr.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  a  la  partie  occidentale  de  l'Afrique, 
qui  forme  aujourd'hui  le  royaume  de  Fez  et  de 
Maroc.  On  la  nommait  aussi  Maurusie.  La 
ta  ii"  lot  réduite  en  province  romaine  sous 
le  régne  de  Claude. 

—  lconol.  La  Mauritanie  est  figurée  sur  les 
médailles,  conduisant  un  cBeval  avec  une  es- 
pèce de  longe  ou  de  houssine,  à  cause  de  la  vi- 
te les  coursiers;  elle  est  vêtue  d'une  étoffe 
légère,  relevée  sous  le  sein  et  à  la  taille. 

MAURITIE.  s.  f.  Bot.  Grand  palmier  de  la 
Guiane. 

MAUROCEMIE.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  quelques  espèces  de  jongerman- 
nii  .  croissant  en  Europe  dans  les  fosses,  les 
endroits  ombragés,  et  particulièrement  dans  les 
bois  montueux. 

MAUROW.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
:  (Morbihan);  4,Ï30  hab. 

MAURS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Au- 
rillac  (Cantal)  ;  430  hab. 

MAUSOLE.  Myth.  Roi  de  Carie,  devenu 
ire  par  l'amour  que  son  épouse  Artémise 
eul  r  ur  lui;  mort  l'an  353  av.  J.-C.  Sa  femme 
lui  éleva  un  magnifique  tombeau,  qui  passa  pour 
une  des  merveilles  du  monde,  et  fut  appelé 
mausolée. 

Peu  rie  femmes  vont  a  l'école 

De  l'épouse  du  roi  Mausole.  Saurais  1 

MAUSOLÉE,  s.  m.  Archit.  Se  dit.  par  allu 
sion  au  magnifique  tombeau  élevé  par  la  reiue 
de  Carie  à  Mausole  sou  époux,  de  tout  monu- 
ment sépulcral  somptueux,  qui  présente  le  ca- 
ractère d'un  édifice.  Le  mausolée  d'Auguste.  Le 
mausolée  d'Adrien.  On  lui  a  dressé  tin  superbe 
mausolée,  un  mausolée  de  marbre.  11  a  été  élevé 
à  la  mémoire  du  roi  Louis  XVI,  sur  le  lieu 
même  ou  les  restes  de  cet  infortuné  monarque 
ont  été  retrouvés,  un  mausolée  qui  est  le  seul 
grand  monument  de  ce  genre  que  nous  possé- 
dions. (Boutard.) 

II  est  une  hauteur 
Ou  l'yeuse  croissant  sur    la  terre  isolée 
Couvre  d'un  roi  latin  l'antique   mausolée.     IIuiiie.) 

—  Catafalque  ;  représentation  que  les  catho- 
liques dressent  dans  les  églises  pour  le  servi1'; 
des  morts.  Le  mausolée  était  orné  d'un  grand 
nombre  de  lumières. 

MAUSSADE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  maie, 
mauvais;  sapidus,  qui  s'est  dit  autrefois  pour 
Savoureux,  doux,  agréable).  Qui  a  mauvais 
goût,  mauvaise  grâce,  désagréable.  Homme 
maussade.  Humeur  maussade.  Lapolitesse,  cette 
qualité  si  aimable  ,  si  douce,  si  estimai 

■     ■  ■■  arts  d'imitation. 

La  vie  la  plus   triste   et  la  plus  maus- 
l  '"lie.  dont  on  ne  fait  qu'un  passe-temps. 

(S.  Du 

—  Se  dit  d'une  chose  ma!  faite,  mal  construite, 
(.'et  habit  est  d'une  l'orme  maussade.  Cette  con- 
struction est  fort  maussade. 

MAUSSADE,    s.    ra     Crust.    Espèce 
mostrai  é  ;yprts. 

MAUSSADEME.VT.     adv.     D'une    manière 
:e  ,  désagréable.    11    fait    tout    maussa- 
dement. 
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MAUSSADERIE.   s.  f.  Mauvaise  grâce,  ma- 
nière désagréable.  Cette  femme  est  d'une  maus- 

saderie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Qui  a  quelque  vice 
ou  quelque  défaut  essentiel,  ou  qui  n'a  pus  les 
qualités  relatives  à  l'usage  qu'on  en  fait,  à  l'idée 
qu'on  en  a,  au  service  qu'on  eu  attend.  11  est 
l'opposé  de  Bon.  Mauvais  vin.  Mauvais  pain. 
Mauvais  repas.  Mauvaise  chère.  Mauvaise  cou- 
tume. Mauvaise  mine.  Mauvaise  année.  Mau- 
vaise cause.  Mauvais  temps.  Mauvais  chemin. 
Mauvaise  rencontre.  Mauvaise  santé.  Mauvais 
conseil.  Mauvaises  habitudes.  Mauvaises  nûeurs. 
Mauvais  choix.  Mauvaise  conduite.  Mauvaise 
humeur.  Mauvaise  honte.  Mauvais  goût.  J'es- 
père que  vous  reviendrez  de  vos  mauvais  prin- 
cipes. (Volt.)  C'était  un  grand  seigneur,  dont  le 
fond  n'était  pas  mauvais  ,  mais  qui  était  cor- 
rompu par  la  vanité  et  la  volupté.  (Id.)  On  ne 
doit  pas  juger  du  bon  ou  du  mauvais  naturel 
d'une  personne  par  les  traits  de  son  visage. 
(Buff.)  Les  dogmes  les  plus  vrais  et  les  plus 
saints  peuvent  avoir  de  très-mauvaises  consé- 
quences. (Montesq.)  Une  'mauvaisr  parole  est 
souvent  plus  dangereuse  qu'un  mauvais  pro- 
cédé. (De  Juss.)  La  chair  du  renard  est  moins 
mauvaise  que  celle  du  loup.  [Bull'.)  La  chair  du 
lion  est  d'un  goût  désagréable  et  fort;  cepeh-, 
dant  les  nègres  et  les  Indiens  ne  la  trouvent 
pas  mauvaise  et  en  mangent  souvent.  (Id.) 

—  Nuisible  ,  incommode,  qui  cause  du  mal. 
L'excès  d'application  est  mauvais  à  la  santé.  Le 
fruit  est  mauvais  pour  certains  estomacs. 

—  Sinistre,  malheureux,  funeste.  Mauvais  au- 
gure. Mauvais  présage.  Mauvaise  physionomie. 
Mauvais  pronostic.  La  bonne  et  la  mauvaise 
fortune.  La  Providence  permit  que  la  gloire  dé 
sa  conversion  ne  fût  pas  douteuse  aux  yeux  du 
bon  et  du  mauvais  parti.  (Fléch.)  Dieu  s'est 
choisi  un  roupie  dont  la  bonne  ou  la  mauvaise 
fortune  dépendit  de  sa  piété.  (Boss.)  Les  bonnes 
ou  les  mauvaises  conversations  gâtent  l'homme. 
(Pasc.)  L'Egypte  se  vantait  do  régler  par  son 
fleuve  la  bonne  ou  la  mauvaise  destinée  de  ses 
vainqueurs.  [Rollin.) 

—  Accompagné  de  la  négation,  signifie  Assez 
bon,  et  même  très-bon,  selon  le  ton  dont  on  le 
dit.  Les  vins  ne  sont  pas  mauvais  cette  année. 
Les  auteurs  de  ce  thé.'Ure  ne  sont  pas  a 

—  Qui  manque  de  talent,  d'esprit.  Un  mau- 
vais peintre.  On  mauvais  poète.  Un  mauvais 
orateur.  Nos  écrits  sont  mauvais,  les  siens 
valent-ils  mieux  ?  (Boil.) 

—  Fâcheux,  dangereux,  qui  cherche  à  nuire. 
Cn  mauvais  voisin.  Un  mauvais  esprit. 

—  Se  dit  d'une  personne  qui  manque  des 
qualités  qui  constituent  l'homme  bon  ,  et  a  au 
contraire  les  vices  qui  la  portent  â  faire  le  mal. 
Un  mauvais  frère.  Ou  mauvais  fils.  Cn  mau- 
vais gendre. 

—  On  dit  que  les  temps  sont  mauvais  ,  pour 
marquer  des  temps  de  trouble,  de  disette,  d'op- 
pression. 

—  Mauvais  Lruiis.  Bruits  nuisibles  à  la  répu- 
tation. 

—  Trouver  une  chose  mauvaise.  Ne  pas  la 
trouver  à  son  goût.  J'ai  trouvé  ce  ragoût  très- 
mauvais.  On  ne  se  porte  pas  bien  quand  on 
trouve  le  vin  mauvais.  Cette  médecine  est  bien 
mauvaise. 

—  Prendre,  interpréter,  expliquer  quelque 
chose  en  mauvaise  part.  Le  prendre  mal,  lui 
donner  un  sens  fâcheux  ,   s'en   montrer  oM'ensô. 

—  Maniai.^  lieu.  Lieu  de  débauche.  Il  Hanter 
les  ma  mais  lieux.  Fréquenter  les  maisons  de 
pn    titulion. 

—  Croy.  pu;).  Mauvais  œil.  Se  dit  dans  quel- 
qi tes  pays  du  midi  de  l'Europe,  de  la  faculté 
(un  iste  attribuée  à  certains  individus,  de  porter 
malheur  à  ceux  qu'ils  regardent.  La  croyance  du 
mai  '.us  œil  se  retrouve  chez  les  Grecs 

et  modernes,  chez  les  montagnards  de 

et   dans   tout    l'Orient.   Avoir  le   mauvais  œil. 

Etre  doué  du  mauvais  o  il. 

—  Diplom.  Le  mauvais  riehe.  Dans  les  dates 
des  chartes  ,  désigne  le  jeudi  de  la  deuxième 
semaine  de  Carême. 

—  Mar.  Mauvais  temps.  Se  dit  pour  marquer 
que  le  vent  régnant  est  contraire.  ||  Fond  de 
mauvaise  tenue.  Endroit  ou  fond  de  la  mer  où 
les  ancres  n'ont  pas  de  prise  et  chassent. 

—  Métrol.  Deniers  mauvais.  Se  disait  autre- 
fois des  deniers  qui  restaient  à  partager  entré 
un  grand  nombre  de  personnes.    Trois 

pour  quatre   partageants   ctaieut  trois   deniers 
mauvais. 

—  substant.  Dans'  es  il  y  a  du  bon 
et  du  mauvais  Le  mauvais  de  celte  affaire,  c'est 
que..,  11  est  difficile  à  contenter,  et  ne  voit 
jamais  que  le  mauvais  d'un  ouvrage.  Discernant 
le  bon  d'avec  le  mauvais.  [Fléch.) 

—  Se  prend  quelquefois  substant.  dans  le  sens 
de  Méchant.  Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  les 
bons  et  sur  les  mauvais.  (Boss.) 

—  Fam.  Faiv  le  mauvais.  Menacer  de  battre, 
s'emporter  en  invectives  ou  en  voies  de  fait. 

—  adverb.  Sentir  mauvais.  Exhaler  une  mau- 
vaise odeur.  Ce  gibier  commence  à  sentir  mau- 
vais. Il  sent  bien  mauvais  ici.  En  Laponie,  une 
peau  d'hermine  coûte  quatre  ou  cinq  sons.  La 
chair  de  cet  animal  sent  rrès-mauvais.  [Regnard.) 

—  On  dit  familièrement  /■'  fait  mauvais,  pour 
11  fait  mauvais  temps  ;  Il  fait  mauvais  marcher, 
pour  On  marche  difficilement 

—  Trouver  «murais.  Désapprouver.  Ne  trouvez 
pas  mauvais  que  je  vous  iuterrompe.  Je  trouve 
très-mauvais  que    vous  vous  occupiez  de  mes 
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affaires.  Ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  ne  cher- 
che pont.  (La  Font.) 

—  Féod.  Le  mauvais  emporte  le  bon.  Se  disait 
dans  la  coutume  du  Nivernais,  pour  exprimer 
nue  les  entants  issus  d'une  pemonne  libre  et 
d'une  ;  ersonne  serve  étaient  de  condition  sérv  le. 

MAUVAISTIÉ  ou  MAUVAISE TlÉ.  S  f. 
Méchanceté.  Vieux  mot  qui  n'est  plus  usité. 

Tu  preterids  finement  pjr  cette  mauvattlté 
Lui  donner  plus  d'amour,  à  moi  plus  d'amitié. 

(RftMMft.) 

MAUVE,  s.  f.  (du  lat.  malva,  fait  du  gr. 
jjLaXày-r,,  dérivé  de  uaVoVrau ,  amollir ,  à  cause  de 
la  propriété  de  cette  piaule).  Bot.  Genre  de  di- 
cotylédones ,  type  de  la  famille  des  malvacées, 
comprenant  des  plantes  souvent  herbacées, 
quelquefois  frutescentes,  à  feuilles  alternes,  j 
fleurs  disposées  au  sommet  des  tiges  ou  des  ra- 
meaux, et  plus  communément  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  On  en  connaît  rrès  de  cent  es- 
pec-s  ,  dont  la  plus  grande  partie  est  exotique, 
et  parmi  lesquelles  on  compte  la  mauve  ombel- 
lée,  la  mauve  sauvage,  la  petite  mauve,  la 
mauve  crépue ,  la  mauve  alcée,  et  la  mauve 
musquée.  Les  mauves  ,  qui  ne  sont  plus  pour 
nous  que  des  plantes  médicales,  étaient  comme 
aliment  d'un  usage  commun  parmi  les  anciens. 
Elles  étaient  cultivées  avec  soin  dans  les  jar- 
dins, et  elles  paraissaient  sur  ies  tables  diver- 
sement préparées.  Aujourd'hui  encore,  h  s  Chi- 
nois mangent  les  feuilles  de  mauve  apprêtées  à 
peu  près  comme  nous  mangeons  la  laitue  et  les 
épinards.  Ces  plantes  doivent  les  propriétés 
adoucissantes  et  émollieutes  qui  les  rendent 
souvent  utiles  au  mucilage  abondant  contenu 
dans  toutes  leurs  pari  les. 

—  La   mauve  était   cirez  les  anciens  le  sym- 
bole de  la  douceur  et  dé  la  facilité,  paro 
humecte  et  adoucit.  Semez  la  mauve,  mais  n'en 
mangez  pas,  c'est-à-dire.  Ayez  de  la  douceur  pour 
les  autres,  et  non  pas  pour  vous.  [Pytbagore  ) 

—  Bot.  Mauve  en  arbre.  Nom  vulgaire  de 
la  ketmie  des  jardins.  ||  Mauve  des  Juifs.  Nom 
vulgaire  de  la  corète  potagère.  ||  Mauve  rose.  La 
guimauve  alcée. 

—  Ornith.  Mot  qui  devrait  être  rayé  du  vo- 
cabulaire ornilhologique ,  afin  d'éviter  toute 
confusion  avec  le  mot  mouette,  dénomination 
exclusive  d'une  famille  d'oiseaux  palmipèdes, 
qui  comprend  les  goélands. 

M  MAT.TTE.  s.  f.  H  t.  Nom  donné  à  Tor- 
chis brûlé  et  au  géranium  à  feuilles  rondes. 

MAUVEZfN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Lectoure  (Gers)  ;  2,690  hab. 

MAUVIETTE,  s.  f.  (dim.  demautns).  On. ah. 
Nom  vulgaire  de  l'alouette  commune,  dans  la 
saison  ou,  devenue  grasse,  elle  se  prend  au  filet, 
et  se  sert  sur  les  tables.  Mauviettes  au  gratin. 
Mauviettes  aux  truffes.  Mauviettes  à  ia  broche, 
aux  fines  herbes.  .Mauviettes  en  caisse.  Salmis  rie 
mauviettes.  Mauviettes  à  la  minute.  Mauve:  i  s 
au  chasseur.  Mauviettes  â  la  chipolata,  l'île 
de  mauviettes.  Manger  des  mauviettes.  Servir 
des  mauviettes. 

—  Expr.  prov.  Manger  comme  une  mauviitte. 
Manger  fort  peu. 

MAUVIS.  s.  m.  (en  bas  lat.  malviscum  an 
ital.  malvigio,  fait  de  malus  ,  mal  ,  à  cause  du 
dégât  que  font  ces  oiseaux  en  mangeant  les  rai- 
sins). Ornith.  Nom  vulgaire  donné  à  l'alouette 
huppée,  à  un  oiseau  sylvain  de  la  grosseur  d'un 
ramier,  et  à  une  espèce  de  grive  dont  le  plu 
mage  est  couleur  de  rouille,  qui  est  appelée 
aussi  griv?  tain:. . . 

MAUVISQUÈ.  s.  f.  (du  lat.  malvariscus]. 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs 
complètes,  polypétales,  de  la  famille  des  rnal- 
vacées,  comprenant  des  arbrisseaux  à  feuilles 
alternes,  entre  autres,  la  mauvisque  en  arbre, 
grand  arbrisseau  de  ia  hauteur  de  4  mètres  en- 
viron, qui  croit  au  Mexique,  et  que  l'on  cullive 
au  Jardin  des  Plant  is,  a  Paris;  la  n 
élégante;  la  mauvisque  à  grandes  fleurs:  la 
mauvisque  à  feuilles  molles. 

màùze  ou  mauzé- sur -le -mignon 

Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Niort  1  ix- 
:  1 ,800  hab. 

MAVACURE.   s.  m.  Bot.  Plante  ve  e 

d'Amer 

MAVAREENAR  ou  Mavarenivahar. 

Géogr.  Nom  par  lequel  on  désigne  en  général 
toute  la  partie  sud-est  de  la  Tartarie  indépen- 
dante. 

MAX.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Pavière 
qui  vaut  -25  fr.  87  cent,  de  France.  11  .  i  Ses 
d  uble  nui.r,  des  a.  in -mas  et  des  quarts  d\  tmix. 

MAXAGUA.  s.  m.  Bot  Nom  di  •  ,,  un 
bois  des  Indes  occidentales  iont  l'ècorce  sert  A 
fabriquer  de  bons  cordages 

MAXILLAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  mak-ci- 
lè-re;  du  lit.  maxillarts,  fait  de  maxilla,  mâ- 
choire). Atiat,  Qui  a  rapport  aux  mâchoires. 
Glande3  maxillaires.  Artère  maxillaire  externe; 
interne.  Nerfs  maxillaires.  Sinus  maxillaire.  || 
Os  maxillaires.  Les  os  qui  forment  les  ma 
choires. 

—  On   dit   aussi   suhstantiv.,   par  ellipse,   la 

pour  L'artère  maxillaire.  La  maxil- 
laire inférieure,  supérieure.  Et  le  maxillaire 
pour  L'os  maxillaire. 

—  Entom.  Palpes  maxillaires.  Filets  articu- 
les ins'-ros  sur  le  bord  externe  des  mâchoires, 
dans  les  insectes. 

—  Moll.  Dont  la  bouche  est  composée  au 
moins  d'un  labre,  de  deux  mandibules,  d'une 
languette,  et  de  deux  mâchoires  rapproc 
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térieurernent  ||  maxim.  virus,  s  m.  pi.  Section  dé 
h,      m-  dos  crustacés,  comprenant  ceûz  de  ceS 

s*  qui  ont  deux  mâchoires  rapprochées 
antérii  uremont. 
MAXILLAIRE,  s.  f.  (pr.  mak-ei-lè-ré).  Bot. 

de  p':uit"s  dicotylédones  â  fleurs  irrégu- 
lières, de  la  f'imille  des  orchidées,  comprenant 
des  plantes  parasites  A  racines  bulbeuses,  qui 
croissent  dans  les  grandes  forêts  du  Pérou  sur 
e  tronc  des  arbres  et  sur  les  rochers.  Maxil- 
aire  ciliée,  ailée,  cunéiforme,  ondulée.  Maxil- 
aire  A  longs  pétales. 

MAXII.I.K.  EE.  adj.  (du  lat.  maxillalus ;  fait 
de  màxilla,  mâchoire).  Conèhyl.  Dont  la  char- 
nière affre  des  dents  longues  et  nombreuses. 
Coquille  bivalve  maxlllée. 

MAMM.EUX,  EUSE  adj.  (d<.  lat.  maxillo- 
s  us  ;  fait  de  maxilla,  mâchoire).  Entom.  Dont 
les  mâchoires  sont  très-grandes.  Insecte  maxil- 
(ënx. 

MAXII.f.iFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
inaxihii,  mâchoire;  /to,  je  porte).  /ami.  Qui 
porte  des  mâchoires.  ||  Se  dit  particulièrement 
3e  la  bouclie  des  insectes,  lorsqu'on  y  distingue 
des  mâchoires. 

MAXIM. IFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
.  mâchoire;  forma,  forme).  Hist.  nat. 
Qui  a  l'a  forme  d'une  mâchoire. 

—  Qui  en  remplit  l'office,  comme  certains 
appendices  de  la  base  des  piedj  des  limules. 

—  Denis  maxilliformes.  Dans  les  chétopodest, 
celles  qui  sont  placées  à  l'orifice  de  la  bouche, 
opposées  et  plus  ou  moins  semblables  à  des 
crochets  dont  lo  bord  interne  est  pourvu  on 
dégarni  de  tentacules. 

MAXIIXO- ALVEOLI-  NASAL,  adj  m 
Anat.  Epithéte  donnée  au  muscle  abaisseur  de 
l'aile  du  nez. 

MAXIMO-OONCIITEN,  IENNE.  adj.  Anat. 
Qui  tient  â  la  mâchoire  et  au  pavillon  de  l'o- 
reille. 

MAXII.I.O-JIGAI,.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
comp.  un  îles  os  de  la  tète  de  la  salamandre. 

MAXIM.O-EARIAL.  s.  m.  Anat.  Muscle 
triangulaire  des  lèvres,  ainsi  nommé,  parce 
qu'il  s'étend  de  la  lèvre  externe  de  la  partie  la- 
térale du  menton  à  l'angle  des  lèvres. 

MAXUXO-LAItlI-NASAI..  adj.  m.  Anat. 
Epithéte  donnée  au  muscle  élévateur  commun 
de  l'aile  du  nez  et  de  la  lèvre  supérieure. 

MAXIM.O-NARINAL.  adj.  m.  Anat.  Nom 
donné  au  muscle  transversal  du  nez. 

MAXILEO-rALPÉURAE.  adj.  m.  Anat. 
Nom  donné  au  muscle  orbiculaire  des  pau- 
pières 

MAXII.I.O-SCÏ.F.ROTICIEN.  s.  m.  Anat. 
Muscle  petit  oblique  ou  petit  rotateur  do  l'œil, 
ainsi  appelé  par.ce  qu'il  s'étend  de  l'os  maxil- 
laire qui  concourt  à  former  l'orbite  jusqu'à  la 
partie  supérieure,  postérieure  et  latérale  ex- 
terne du  globe  oculaire. 

MAXIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tnaximus, 
très-grand).  Mus.  Se  dit  de  tout  intervalle  plus 
grand  que  le  majeur,  lorsqu'on  n'admet  pas  le 
degré  de  l'augmenté,  et  plus  grand  d'un  demi- 
ton  nue  l'augmonté,  quand  ou  admet  co  degré 
de  plus.  La  seconde  maxime  est  une  tierce  ma- 
jeure ,  et  la  tierce  maxime  une  quarte.  (C.- 
Blaze.) 

MAXIME,  s.  f.  Ane.  mus.  Note  faite  en 
carré  long  horizontal,  avec  une  queue  au  côté 
droit,  laquelle  valait  huit  mesures  à  deux  temps, 
c'est-à  dire  deux  longues,  et  quelquefois  trois, 
celon  le  mode. 

MAXIME,  s.  f.  (du  lat.  maxima,  très-grande  ; 
parce  qu'en  morale  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  ca- 
pital, de  plus  grand).  Proposition  générale  qui 
sert  de  principe,  de  régie,  de  fondement  en  mo- 
rale, dans  les  sciences,  les  arts,  dans  toutes  les 
actions  de  la  vie.  Maxime  générale,  fondamen- 
tale, mauvaise,  dangereuse,  fausse  J'ai  f  ri  1 1  indi- 
rectement parler  la  raison  en  maximes  générales. 
(J.-J.  Houss.)  Ce  sont  là  des  maximes  du  votre 
morale:  ce  sont  donc  aussi  des  règles  de  votre 
conduite.  (Id.)  Un  des  plus  beaux  artifices  des 
Egyptiens  pour  conserver  leurs  anciennes  maxl- 
ir.es,  était  de  les  revêtir  de  certaines  cérémonies 
qui  les  imprimaient  dans  les  esprits.  (Boss.) 
Celte  maxime  est  dans  toute  la  terre  la  sauve- 
garde de  la  vertu.  (Volt.)  Toute  observation  qui 
tient  plus  4  la  pratique  est  une  maxime;  toute 
observation  qui  tient  plus  à  .la  théorie  est  un 
principe.  (  Condill.  )  Les  maximes  sont  d'un 
grand  usage  eu  morale  et  en  politique.  (Id.) 
Nous  avons  un  pins  grand  nombre  de  maximes 
que  les  anciens  :  mais  en  sommes-nous  plus 
sages?  (S.  Dub.)  II  en  est  des  maximes  comme 
des  lois,  la  multiplicité  en  prouve  moins  la  pra- 
tique que  la  violation.  (Id.)  Lee  maximes  sont 
des  plantes  dont  le  cœur  est  le  sol  naturel,  et 
qui  y  produiraient  toujours  la  vertu,  si  le  germe 
n'en  était  étouffé  par  les  passions.  (Id.;  Les 
plus  belles  maximes  po  constituent  et  ne  sup- 
posent pas  toujours  les  moeurs;  elles  n'en  sont 
le  plus  souvent  que  la  censure.  (Id.)  On  peut 
«t  blir,  comme  maxme  générale,  que  les  «nb- 
stonces  nutritives  ne  «ont  repoussantes  ni  au 
goi't  ni  à  l'odorat.  (BriU.-Sav.) 

—  PartjçuL,  Vérité  exprimée  eu  peu  de  mots, 
et  présentée  d'une  manière  absolue.  Connais-toi 
tot-mfme  II  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes 
choses,  etc. 

—  Recueil  de  préceptes  moraux.  Les  Maximes 
de  Là  Rocnefoucauld.  Kénélon  a  écrit  les  Maxi- 
mes dis  taintt. 


MAXIME  (Magnits  Maximns),  Espagnol,  ge- 
né-al  des  Romains  en  BfetagneJ  prit  le  titre 
d'empereut  en  :ïs:t.  se  rendit  maître  des  Gaules, 
de  l'Espagne  et  de  .a  Bretagne,  passa  les  Alpes, 
s'empara  de  l'Italie;  mais  vainru  par  Théodore, 
il  fut  assassiné  pi r  ses  propres  soldats  en  388. 

MAXIME,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maximer. 
S'empl.  adjectiv. 

MAXIMEIl.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Établir  le 
maximum;  fixer  le  taux  le  plus  élevé  d'une 
marchandise.  En  1793,  on  maxima  les  marchan- 
dises de  première  nécessité. 

MAXIM!  ANISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  donatiste  fondée  par  Maximien, 
diacre  de  CarthagO)  v«rs  la  fin  du  iv'  siècle. 

MAXIMIEN  HERCULE  (Mardis  Aurelins 
Valerius.  Associé  à  l'empire  en  286 par  1  (io< \V- 
tien,  qui  lui  donna  l'Italie,  l'Afrique,  les  Gaules 
et  l'Espagne;  mort  assassiné  pat  les  ordres  de 
Constantin,  son  gendre,  l'an  310.  ||  maiimh.ikn 
(Galerilis  Valerius).  D'abord  simple  soldat,  fut 
cré  i  ai  en  Orient  par  Dioclétien  en  202, 
proclamé  auguste  en  305;  il  gouverna  avec 
cruauté,  et  fut  chassé  l'année  suivante  de  l'Ita- 
lie par  Maxence,  qui  lui  succéda. 

MAXTMIMEN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or 
de  Bfivière  valant  fr.  17,  18. 

MAXIMILIEN  I".  Archiduc  d'Autriche,  né 
en  1459,  r.onla  sur  le  trône  impérial  en  1493. 
Il  fit  la  guerre  aux  Français  avec  des  succès 
balancés  ;  s'unit  ensuite  avec  le  roi  de  France 
contre  Venise,  puis  avec  l'Espagne  et  le  pape 
contre  la  Fiance.  Mort  à  Inspruck  en  1519.  || 
BiAxnruFN  il.  Empereur  d'Allemagne,  né  en 
1527.  11  succéda  à  l'empereur  son  père  en  1564. 
Mort  en  1576.  ||  màximilifn  joseph.  Rôî 
vière,  né  en  1S76.  Il  fut  longtemps  le  fidèle  al  té 
de  Napoléon.  En  1813  il  entra  dans  la  ligue 
nérale  des  puissances  d'Allemagne  contre  la 
France.  Il  mourut  en  1835. 

MAXIMIN  (Caius  Julius  Verns).  Né  en  173; 
fut  d'abord  berger  dans  la  Thraee,  enlra  dans 
les  troupes  romaines,  et  fut  proclamé  césar 
après  l'assassinat  d'Alexandre  Sévère.  11  se  si- 
gnala par  sa  férocité.  11  tomba  sous  le  fer  de 
sps  soldats  en  238.  ||  maximin  surnommé  Data 
(Valerius  Maximns).  Neveu  de  Galère  Maxi- 
mien, reçut  de  Dioclétien  le  titre  de  césar  en 
30.1,  et  prit  celui  d'auguste  en  30S.  Il  mourut 
en  313. 

MAXIMIN  (SAINT-)  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  BrlgnoTè's  (Var)  ;  3,650  hab. 

MAXIMUM,  s.  m.  (pr.  mal-ci-momm).  Mot 
latin  qui  signifie  Le  plus  grand.  On  s'en  sert  en 
mathématiques  pour  désigner  l'état  le  plus 
grand  où  une  quantité  variable  puisse  parve- 
nir, eu  égard  aux  lois  qui  en  déterminent  la 
variation.  ||  An  pi.  on  dit  maxima.  C'est  Fermât 
qui  trouva  la  méthode  de  déterminer  les  maxima 
et  les  minima  dans  les  quantités  qui  croissent 
d'abord,  puis  décroissent,  ou  qui  commencent  à 
diminuer  pour  augmenter  ensuite. 

—  Dans  le  langage  usuel,  La  somme  la  plus 
forte  dans  l'ordre  de  celles  dont  il  est  question. 
Obtenir  le  maximum  de  la  pension. 

—  Par  extens.  La  plus  forte  des  peines  pro- 
noncées par  la  loi  contre  un  crime  ou  un  délit. 
On  lui  a  appliqué  le  maximum  de  la  peine. 

—  Se  dit  d'une  manière  générale,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  du  plus  haut  degré  où  une  chose 
puisse  atteindre,  ("est  le  maximum  de  la  vertu, 
le  maximum  du  vice.  Notre  siècle  est  parvenu 
au  maximum  de  la  démence;  les  extrêmes  se 
touchent  :  qui  sait  si  nous  n'atteindrons  pas  au 
maximum  de  la  raison?  (La  Harpe.) 

—  Législ.  franc.  Le  prix  au  delà  duquel  le 
gouvernement  révolutionnaire  défendit  de  ven-' 
dre  et  d'acheter  certains  objets  de  consomma- 
tion. Le  maximum  du  prix  du  blé.  Le  maximum 
d'une  denrée.  Le  maximum  des  salaires.  Les 
décrets  sur  le  martmum^e.t  lenr  exécution  res- 
tent comme  un  des  témoignages  les  plus  impo- 
sants de  l'énergie  du  gouvernement  révolution- 
naire. (Dict.  polit.) 

MAYA.  Myth.  ind.  La  mère  de  la  nature  et 
des  dieux  du  second  ordre.  Selon  la  philosophie 
des  Védas ,  Maya  est  la  matière  ou  l'illusion, 
source  de  tous  le*  phénomènes,  et  cause  de  la 
manifestation  de  toutes  les  existonces  iudivi- 
duellns. 

MAYAQEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des  joncèes,  comprenant  !a  mayaque  des  riviè- 
res, petite  plante  aquatique  qui  ressemble  à  une 
mousse.  Elle  croit  dans  la  Gniane,  sur  le  bord 
des  ruisseaux  ,  ainsi  que  dans  la  Virginie  et 
la  Floride. 

MAYE.  s.  f.  Pierre  crensée  en  augo  pour 
recevoir  l'huile  d'olive  au  sortir  du  moulin. 

MAYENÇAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Mayence.  ||  Qui  appartient  à  Mayence 
ou  à  ses  habitants. 

MAYENCE.  [Morpintia  ou  Moquntiacum  des 
Romains).  Géogr.  Ville  d'Allemagne,  dans 
le  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt  ,  sur  le 
Rhin,  un  peu  au-dessous  du  confluent  du  Mein. 
Forteresse  de  la  confédération  germanique  ; 
97,000  hab.  Sous  l'Empire,  Mayence  appartint 
à  la  France,  et  fut  le  chef-lien  du  département 
du  Monf-Tonnerre.  Elle  fleurit  par  la  naviga- 
tion, qui  y  est  très-activa,  par  le  commerce  des 
vins,  de  ses  Jambons  renommés  et  antres  den- 
rées, et  surtout  par  les  affaires  d'exp édition,  qui 
y  sont  très-oonsidérahles. 

—  Archevêché  de  Mayence.  Pays  d'Allemagne 
sur  le  Rhin  et  sur  le  Mein,  moins  étendu  one 


l'électorat  de  ce  nom.  (J  Electorai  de  Mayence. 
Electorat  fondé  en  171.3  an  faveur  de  François- 
Louis,  comte  palatin  du  Rhin,  grand-hiaiire  de 
l'ordre  Teutonique. 

MA YENNE  (Chartes  de  Lorraine ,  duc  de). 
Deuxième  fils  de  François  de  Lorraine,  âne  de 
Guise.  lit  in  guerre  avec  ardeur  aux  protestants. 
Chef  de  la  ligue,  il  prit  le  titre  de  lieutenant- 
général  de  France,  fit  déclarer  roi  le  cardinal 
de  Bourbon  sous  le  nom  de  Charles  X,  et  mar- 
cha contre  Henri  IV ,  qui  le  défit  à  Arques, 
puis  à  Ivry.  Il  mourut  à  Soisfcons  en  1611. 

MAYENNE.  Géogr.  Ville  de  France  qui  a  sa 
Linières ,  dans  le  Bas-Maine,  et  qui, 
après  avoir  reçu  la  Sarthe  et  le  Loir,  va  se  jeter 
dans  la  Loire  au-dessous  de  Pont-de-Oè.  Elle 
donne  son  nom  an  département  de  la  Mayenne, 
qu'elle  traverse  dans  toute  sa  longueur. 

—  Prov.  Au  lieu  de  Clisson  la  Mayenne  perd 
so«  nom. 

MAYENNE.  Géogr.  Départ,  de  la  France, 
formé  du  Bas-Maine  et  d'une  partie  de  l'An- 
jou, il  est  borné  au  N.  par  les  départ,  de  l'Orne 
et  de  la  Manche,  à  l'E.  par  celui  de  la  Sarthe, 
au  S.  par  Celui  de  Maine-et-Loire,  et  à  l'O.  par 
ceux  d'IUe-et- Vilaine  et  de  la  Loire-Inféri  iure; 
362,600  hab.  Superficie,  514,808  hectares.  Chef- 
lieu  Laval.  Il  est  compris  dans  la  4'  division 
militaire,  le  diocèse  du  Mans,  et  le  ressort  de 
la  cour  royale  d'Angers.  Les  céréales,  le  cidre, 
la  filature  du  lin,  la  fabrication  du  papier ,  des 
calicots  .d  des  fers,  le  commerce  dos  bois  ,  font 
la  principale  richesse  de  ce  département. 

MAYENNE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  du  départ, 
de  la  Mayenne,  à  245  kil.  de  Paris;  10,000  h. 

MAYEPE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, A  (leurs  complètes,  polypétalées,  de 
la  famille  des  rhamnées,  comprenant  la  mayèpe 
delà  Gniane,  arbrisseau  de  i  à  2  mèti  ,  re- 
vêtu d'une  écoreo  amère  et  blanchâtre,  ainsi 
qiïë  Son  bois. 

—  Nom  vulgaire  de  la  mélongène ,  ou  mo- 
telle  aubergine. 

HAYIT   Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  la 

Flèi  he  [Sarthe]  ;  3,530  hab. 

MAYÉT-pE-MONtAGNÊ.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arf.' de"  La  Pâtisse '(Allier);  1 

SJLAYNQIJ.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  des  Indes 
orientales. 

MAY-Nl'OC  ou  MAY-RA.  s.  m.  Bot.  Es- 
pèce de  rotang  de  la  Cochinchine.  Ses  tiges  ont 
plus  de  trente  mètres  de  longueur  ;  divisées  en 
lanières  et  privées  de  leur  moelle,  on  les  tord 
en  coi  les  qu'on  emploie  à  retenir  les  ancres 
des  i  ■  ou  è  lier  les  plancnes  qui  forment 

la  toiture  'les  maisons. 

MAYO.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans  la 
province  de  Connaught;  300,000  hab.  Ch.-l. 
Ballinrobe. 

MAYON.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent  du 
royaume  de  Siam,  valant  f.  0,50. 

MAYONNAISE,  s.  f.  Art  culin.  Orthographe 
vicieuse  de  Bayonnaise.  V.  bayonnaisk. 

MAYS.  s.  m.  Bot.  V.  maïs. 

MAY-SAONG.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  rotang 
de  la  Cochinchine  qui  sert  à  faire  d'excellents 
cordages. 

MAY-TAT.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  rotang  de 
la  Cochinchine  dont  les  tiges  sont  employées  à 
faire  de  très-jolis  ouvrages. 

MAYTENUS.  s.  m.  Bot.  V.  tén' acier. 

MA7.AME.  s.  m.  Mamm.  Nom  propre  d'une 
espèce  du  genre  cerf. 

MAZAMT.T.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Castres  (Tarn)  ;  7,100  hab. 

MAZAR.  s.  m.  Agric.  Nom  bouignignon  des 
larves  d'insectes  qui  rongent  les  bourgeons  des 
arbres. 

M  IZARIN  (Jules).  Né  à  Piscina,  dans  l'A- 
bruzzo,  en  1602,  premier  ministre  sous  la  ré- 
gence d'Anne  d'Autriche.  Il  se  rendit  odieux 
au  peuple  et  au  parlement,  et  eut  longtemps  à 
lutter  contre  les  troubles  de  la  Fronde,  susci- 
tés par  une  p.artie  des  grands  du  royaum  .  a  la 
tête  desquels  les  princes  s'étaient  rangés.  Ma- 
zarin.  par  une  politique  fine  et  adroite,  sortit 
triomphant  de  toutes  les  attaques  dirigées  con- 
tre lui.  Il  lit  la  paix  avec  l'Espagne  on  1659.  On 
lui  nqiroche  d'avoir  laissé  languir  la  marine 
et  le  commerce,  et  d'avoir  augmenté  le  désor- 
dredes  finances. 

—  mazarin.  s.  m.  Hist.  Nom  par  lequel  les 
frondeurs  désignaient  les  partisans  du  cardinal 
Mazarin.  C'est  un  Mazarin.  A  bas  les  Maza- 
rins. 

MAZARIN.  s.  m.  Techn  Gobelet  très-petit 
en  verro,  et  de  qualité  fort  commune. 

MAZAIUNARE.  s.  f.  Hist,  Pamphlets,  sa- 
tins, libelles  en  prose  et  en  vers  publiés  contre 
ii  Mazarin,  du  temps  de  la  fronde.  Mai 
zarinades  anonymes,  i^es  masarinades  en  prose 
sont  en  très-grand  nombre,  et  dans  les  titres 
l'indécence  le  dispute  souvent  au  facétieux,  au 
ridicule;  plusieurs  de  ces  titres  même  ne  peu- 
vent éire  transcrits.  (Villennve.) 

MAZARINER  ISE).v.pron.  l"conj.(rad.  Ma- 
zarin). Devenir  partisan  du  cardinal  Mazarin.  Le 
conse  lier  Roussel  s'humanisa"!  se  mazarinisa 
dès  lors  qu'on  lui  eut  promis  en  secret  le  gou- 
vernement de  la  Bastille  pour  sou  fils.  (Noël  I 

MAZARINESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  lient  du 
cardinal  d»  Mazarip,  (j  Gui  Patin  appelle  créa- 


ture maztirinesque  une  personne  dévouée  à  ce 
car  linal. 

M  1ZARIN!$ME.  s.  m.  Politique  du  cardi-- 
n  Sysn  me  a  n   I"  -  eà  e  il  ni  de  ce  mi- 

ni In       Ûévoi  em>  m  au  cai    ins    M  azarin. 

MAZARîNISTE.  s.  des  2  g.  Partisan  du  car- 
dinal Mazarin. 

MAZDÉEN,  F.ENNE.  adj.  Qui  appartient  au 
mazdéisme.  Dogme  mazdéen.  Doctrine  maz- 
déenne. 

MAZRÉISME.  s.  m.  Relig.  Nom  sous  lequel 
on  désigne  la  religion  de  Zoroastre.  Le  maz- 
déisme, ou  culte  du  feu,  a  encore  des  secta- 
teurs dans  la  P  fsS. 

MAZIIÉISNAN.  s.  m.  Sectateur  du  maz- 
déisme. 

MAZE.  EE.  part.  pass.  du  v.  Mazor.  S'empl. 
adjectiv.  Qui  a   subi  le  ma/  âge.  Fonte  mazé«. 

MAZÉAGE.  s.  m.  Techn.  Affinage  prélimi- 
naire au  coke  que  subissent  l"s  font6S. 

MAZÉRIATE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  paï^, 
mamelle).  Bot. Qui  renferme  une  poussière  dans 
l'intérieur  de  l'apothécie.  Lichen  rnazédfaté.  || 
ma/.i  i-nTKs.  s.  m.  pi.  Classe  de  lichens,  compre- 
nant ceux  qui  sont  mazédiatos. 

MAZER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Faire  subir 
A  la  fonte  un  affinage  préliminaire  en  la  faisant 
fondre  et  en  la  tenant  toujours  bien  liquida 
dans  les  bas  foyers  appelés  fineries,  chauffés 
avec  du  coke  pur  ou  avec  du  coke  mélangé  de 
houille,  ou  même  simplement  avec  du  bois, 
mais  en  activant  toujours  la  combustion  par 
un  vif  courant  d'air  forcé.  Les  fontes  mazées 
unies  aux  brutes  et  aux  nblons  acquièrent  une 
va  hoir  nouv  '    i. 

M^ZERIE.  s.  f.  Techn.  Lieu  où  l'on  maze 
la  fonte,  où  on  la  convertit  en  massiaux.  Il  y  a 
dans  ce  pays  plusieurs  m  azéries  en  activité. 

M  AZETTE.  s.  f.  Hippiat.  Mauvais  petit  che- 
val, cheval  ruiné  qu'on  ne  saurait  faire  aller  ni 
avec  le  fouet,  ni  avec  l'éperon.  Etre  monté  sur 
uni.  mazette.  Cne  petite,  une  vieille  mazette. 
Piquer  la  mazette. 

—  Fig  et  fam  Celui  qui  manque  de  force  ou 
d'ardeur  soit  en  marchant,  soit  en  portant  des 
fardeaux.  Ce  n'est  qu'une  mazette. 

■ —  .vo  dit  familièrement  d'une  personne  inha- 
bile, maladroite,  particulièrement  aux  jeux 
d'esprit  ou  d'adresse  Malgré  ses  prétentions 
au  jeu  du  billard,  ce  n'est  qu'une  mazette. 

MAZIÈRES   ou  MAZIÈRES  EN  GATIWE. 

Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Parthenay  (Deux- 
Sèvres];  790  hab. 

MAZINA.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  zoophytes, 
comprenant  un  certain  nombre  d'espèces  d'al- 
cyontim. 

MAZOURKA  ,  MAZOTJREK  ou  MA- 
S'OCIlKE.  S.  f.  V.  MASOUl  KA. 

MAZUS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dirctr- 
lé  lunes,  à  (leurs  complètes,  nriohopétaléeS,  irré- 
■1,1  ères,  de  la  famille  des  pefsonnées,  r, impre- 
nant le  rnaziis  ridé  de  la  Cochinchine,  et  le 
mazus  nain  de  la  Notitelle-Flollande. 

MAZTJT.  s.  m.  Agric.  Nom  donné  aux  chalets 
dans  les  montagnes  du  Cantal. 

ME.  pron.  pers.  de  la  1"  pers.  des  2  g.  11   a 
la  même  signification  que  je   et  moi,  mais   son 
emploi  grammatical  n'est  pas  le  même.  Me  ne 
e  que  comme  régime  du  i  ei  ue. 

—  Tantôt  il  est  régime  direct.  Vous  me  soup- 
çonnez A  tort.  Me  laisserai-je  éternellement 
ballotter  par  les i  sophismes  des  mieux  disants? 
(J.-J.  Ronss.)  Rends-moi  chrétienne  et  lihre,  à 
tout  je  vie  .soumets.  (Rac.)  Madame,  enfin  le 
ciel  près  de  vous  me  rappelle.  (Id.) 

Dissipe  Ws  âouïenrs, 

Et  ne  me  treuble  pne  par  ces  indignes  pleurs. 

i  Uoilbav.) 

—  Tantôt  il  est  régime  indirect.  Vous  me 
donnez  un  sage  conseil,  c'est-à-dire,  vous  don- 
nez  <i  moi.  Vous  »«<•  pari"?  toujours  d'inceste, 
d'adultère,  (Rac)  Aimable  fille,  n'es-tu  point 
un  ange  du  ciel,  ou  Rieu  nu;  montre-t-ii 
en  toi  l'épouse  qui  embellira  ma  solitude! 
(Bail.) 

Un  noblo  orgueil  m'Apprend  qu'étant  fille  de  roi, 
Tout,  autre  qu'un  monarque  est  indigne  de  mot. 

(i   R,BILLS.) 

—  LV  ùe  me  s'élido  lorsque  le  verbe  suivant 
commence  par  une  voyelle.  11  m'égratîgne.  Vous 
m'étonrdissez.  Il  m'assomme.  Ne  m'otez.  ras  ce. 
bien  dont  je  suis  si  jaloux.  (Volt.) 

Il  suffit  :  Je  concéda   vos  raisous  et  vos  craintes  { 

Je  ne  m'emporte  plus  en  d'inutiles  plaintes.       (Voi.t.| 

—  L'e  de  me  s'éiide  aussi  devant  les  pronoms 
ert,  y.  Ne  m'en  parlez  plus.  Voua  m'y  laisserez. 
Je  n'ose  plus  voir  lf>  moud",  et  quoi  qu'on  ait 
fait  ponr  m'y  remettre,  j'ai  nasse  tous  ces  jours- 
ci  comme  un  lonp-garou.  (M"'  de  Se».) 

Je  m'en  vais  seule  au  temple  où  leur  hymen  s'apprêt». 
Où  vous  n'osez  aller  mériter  ma  conquête.     (It«ru*s.) 

—  Me  se  place  toujours  devant  le  verbe.  Je 
reçois  souvent  de  petits  bi  le  s  de  ■  eh  ir  car- 
dinal  ;  i"  lui  en  éi-ris  aussi  ;  je  tiens  à  ce  léger 
commerce  très-mystérieux  et  trpss»cret  :  il  m'-n 
est  plus  cher  M"  de  Sév.)  J->  n»  m'en  pi 
qu'au  vice,  et  jamais  à  la  loi.        I     bi       BgL) 

T. MO    se  tait,  et   met  seul,   trop    prompts    oie    trooMer, 
.1  o   des  malheurs  que  je  p  ni.    reruler.      [KacIRB.J 

—  Il  en  est  do  m  "'*' 
des  verbes.  Mon  ami,  je  me  suis  Instruits  sveo 
soin  de  ce  qui  s'est  passé  entre  tuih  et  mylord 
Edouard.  (J.-J.  Itouss.J 
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J.  »,„  suis  plaint  aux  dieux  de  voir  qu'un  si  gritnd 
c  [  homme 

Fût  »  la  fois  la  gloire  et  le  fléau  de  Rome.  (Voiiaibi.1 

—  Vlais  il  se  place  après  le  verbe,  lorsque  ce 

[  est  à  l'impératif,  et  que  me  est  suivi  du 
pronom  en.  Donnez-m'en. 

Képonde«-m'en,  vous  dis-je  :  ou,  sur  votre  refus. 
D'autres  me  répondront  et  d'elle  et  de  Burrhus.    K»c. 

—  Cependant  si  la  phrase  était 

se  placerait  avant  le  verbe  à  l'impératif.  Puisque 
c'est  une  chose  qui  doit  vous  faire  tant  déplaisir, 
ma  chère  ,  ne  m  en  veuillez  donc  pas.  (M  de 
Sévigné.) 

—  On  doit  dire,  Je  m'en  suis  aile;  je  ne  m  en 
serais  pas  allé  ,  et  l'on  s'exprimerait  mal  en 
disant  comme  les  gens  peu  instruits  de  leur 
langue,  Je  me  suis  en  allé,  je  ne  me  serais  pas  en 
allé.  Le  pauvre  homme  et  la  pauvre  femme 
tombaient  des  nues  :  j'ai  ajouté  beaucoup  de 
choses  honnêtes,  et  je  m'en  suis  aUé  emportant 
eurs  bénédictions.  (De  Bouffi.)  A  mon  arrivée 
dans  cette  petite  ville,  je  descendis  chez  les 
meilleures  gens  du  monde,  et  je  crois  que  je  ne 
m'en  serais  pas  allé  si  facilement,  sans  la  néces- 
cité  qui  m'obligeait  à  continuer  mon  voyage.  (***) 

—  Quand  m?  employé  comme  régime  indi- 
rect est  accompagné  d'un  antre  pronom,  il  se 
place  toujours  le  premier.  Ne  me  l'enviez  pas. 
Ne  me  le  dissimulez  pas.  11  me  le  cache.  Ne  me 
le  refusez  pas.  On  me  les  a  prorais. 

Du  sang  de  tant  de  rois  c'est  l'unique  héritage. 

Ne  me  l'envier,  pas,  laissez-moi  mou  partage.     (Volt.) 

—  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  impératifs  de  suite, 
on  peut  placer  me  devant  le  dernier.  Allez,  et 
me  laissez.  On  peut  dire  aussi,  Allez,  et  laissez- 
moi.  Toutefois  nous  ferons  observer  que  la  pre- 
mière construction  commence  à  être  moins  en 
usage ,  et  qu'on  dit  plutôt  :  Sortez,  et  laissez- 
moi  dormir,  que,  Sortez,  et  me  laissez  dormir. 
Soldats,  suivez  leurs  pas  et  me  répondez  d'eux. 
(Volt.)  Laissez-moi  cette  chaîne  ou  m'arrachez 
le  jour.  (La  Harpe.)  Conservez  bien  votre  cou- 
lage, et  m'en  envoyez  un  peu  dans  vos  lettres. 
[Ts\"  de  Sév.)  Peignez-les-moi ,  dit  l'aigle,  ou 
bien  me  les  montrez.  (La  Font.)  Passez  votre 
chemin,  la  fille,  et  m'en  croyez.  (Id.)  Finissons 
d'abord  votre  affaire ,  et  me  dites  qui  est  celle 
que  vous  aimez.  1M0I.)  Sortez  donc,  je  vous 
prie,  et  me  laissez  l'attendre,  (Id.)  Tenez,  mon- 
sieur, battez-moi  plutôt,  et  me  laissez  rire  tout 
mon  saoul  ;  cela  me  fera  plus  de  bien.  (Id.) 

..  Far  mon  trouble  apprenez 
L'excès  de  vos  malheurs,  et  me  les  pardonnez. 

(Guy»,  de  ia  Touchs  ) 

Quand  me  est  le  complément  d'un  infinitif, 

il  peut  se  placer  avant  le  premier  verbe,  ou 
entre  ce  verbe  et  l'infinitif.  On  peut  dire  :  11 
vient  me  reprocher  ma  pitié.  Cette  dernière 
transposition,  empruntée  aux  Italiens,  est  dans 
notre  langue,  comme  dans  la  leur,  très-gracieuse 
et  très-élégante.  Aujouro'hui  cependant  cette 
construction  est  bien  moins  usitée  qu'au  siècle 
de  Louis  XIV.  ||  Celte  transposition  ne  peut 
avoir  lieu  avec  un  temps  composé;  on  ne  peut 
dire  dans  aucun  cas,  Je  m'aurais  voulu  procurer 
ce  plaisir.  11  faut  dire  en  suivant  la  même  règle, 
J'aurais  voulu  me  procurer  ce  plaisir. 

—  La  répétition  du  pronom  me  devant  chaque 
verbe  est  indispensable.  Il  vient  me  voir,  me 
prier,  me  presser,  m'importuner.  Mais  on  ne  le 
répète  pas  devant  un  temps  composé.  Il  m'a 
Datte  et  loué.  ||  Quand  dans  la  même  phrase,  me 
est  régime  direct  d'un  verbe,  il  doit  se  répéter 
avant  chacun  de  ces  verbes  II  m'estime,  et  me 
donne  chaque  jour  des  preuves  de  sa  bienveil- 
lance. 

—  On  doit  se  garder  de  confondre  :  II  me 
faut  faire  ,  Uns  faut  donner  quelque  chuse,  avec 
il  faut  m?,  faire,  tl  faut  mk  donner  quelque  chose. 
Ces  deux  constructions  présentent  un  sens  bien 
différent.  Dans  la  première  ,  il  me  faut  faire,  il 
me  faut  donner,  ou  veut  dire  que  c'est  moi  qui 
dois  faire,  c'est  Mut  qui  dois  donner  ;  dans  la  se- 
conde ,  au  contraire ,  c'est  à  moi  qu'il  faut  que 
l'on  fasse  ,  que  l'on  donne  ;  me  est  ici  le  but 
vers  lequel  tend  l'action  du  second  verbe.  Voici 
un  exemple  à  l'appui  de  cette  distinction  : 

Je  subis  mon  destin,  vous  voyez  sa  rigueur  : 
11  m*  faut  faire  un  choix  ,  il  est  fait  dans  mon  cœur. 
(Voltaire.) 

—  Quoique  la  plupart  des  grammairiens  ap- 
prouvent les  expressions  suivantes  :  Donnez-y- 
moi  une  place,  portez-y-moi,  jette-m'y,  et  autres 
semblables  ,  le  goût  et  l'harmonie  se  réunissent 
pour  les  faire  rejeter.  En  effet ,  elles  ont  un 
son  dur  et  désagréable.  Portez-y-moi  ne  vaut 
pas  mieux  que  portez-m'y.  On  doit  plutôt  se 
servir  d'une  circonlocution  po.*e,  comme  :  Fai- 
tes-moi te  plaisir  de  me  porter,  de  me  mener  là, 
en  cet  endroit ,  ou  ,  si  l'on  répugne  â  la  prière  , 
on  prend  un  autre  tour  :  Portez-moi  là,  donnez- 
moi  une  place  dedans,  jette-moi  dedans,  ou  toute 
autre  locution  que  ce  sifflant  et  bâillant  dnmiez- 
•tj-moi  une  place.  Les  étrangers,  dit  Boiste,  doi- 
Tent  apporter  une  attention  particulière  â  l'em- 
ploi de  cet  y,  souvent  contraire  aux  lois  de  la 
grammaire  générale,  et  pouvant  former,  par  sa 
consonnance,  des  locutions  très-ridicules.  Des 
Français  même  s'y  méprennent ,  surtout  dans 

.'la.  conversation;  il  n'est  pas  rare  d'entendre. 
même  dans  la  capitale,  des  personnes  instruites 
en  apparence  dire  :  Menez-m'y,  et  plus  souvent 
encore  menez-y-m  4,  moins  blâmable,  il  est  vrai, 
quoique  de  style  sauvage. 

MÉ.  Particule  qui  entre  dans  la  composi- 
tion dos  moj  pour  y  ajouter  une  idée  de  néga- 
tion, comme  dans  méconnaître,  mécréant  ;  et  le 
plus  souvent  pour  en  changer  la  signification , 
comme  si  l'on  y  joignait  le  mot  mal  ;  mécontent , 
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médire  ,  qui  signifient  mal  content,  mal  dire. 
Devant  une  voyelle  me  se  change  en  mes  :  més- 
limer. 
MEÀ  CULPÂ.  s.  m.  (pr.  mé-â  kul-pd).  Ex- 
pression latine  tirée  du  Confdeor,  et  qui  signi- 
fie Par  ma  faute.  ||  PL,  des  med  culpd.  Faire 
des  meà  culpà  à  n>n  plus  finir.  Que  font  à  Dieu 
vos  génuflexions,  vos  med  culpd,  vos  momeries  ? 
(Boiste.) 

—  Dire  son  med  culpd.  Se  repentir;  avouer  sa 
faute  aux  autres  ou  à  soi-même. 

MÉACO  ou  M1ÀCO.  Géogr.  Grande  et  belle 
ville  du  Japon,  dans  l'île  de  Niphon,  à  400  kil. 
d'Yédo,  autrefois  cap.  de  l'empire;  600,000  hab. 

MJÉADIE.  s.  f.  IHÉADIA.  s.  m.  (de Méad; nom 

propre)  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Caroline, 
famille  des  primulacées,  dont  les  fleurs,  très- 
singuiières  dans  leurs  formes,  sont  réunies  au 
nombre  d'une  douzaine  à  l'extrémité  de  la  hampe 

MÉAUE.  s.  m.  (du  lat.  meare,  passeï  d'un 
endroit  dans  un  autre).  Jurispr.  anc.  Droit  d'en- 
trée que  l'on  payait  dans  certaines  villes  de  Bre- 
tagne. 

MÉAN.  s.  m.  (du  lat.  meare,  couler).  Cin- 
quième réservoir  d'un  marais  salant. 

MÉANDRE,  (du  gr.  Maia.Sjoç).  Géogr.  anc. 
Rivière  assez  considérable,  peu  large,  mais  pro- 
fonde, de  l' Asie-Mineure;  elle  prenait  sa  source 
dans  l'ancienne  Phrygie,  sur  les  hauteurs  de 
Célènes,  et,  après  un  grand  nombre  de  replis 
sur  elle-même,  allait  se  jeter  dans  la  mer,  à 
trois  lieues  deMilet.  Les  mille  détours  du  Méan- 
dre et  ses  cygnes,  qui  chantaient  leur  mort  si 
mélodieusement,  au  rapport  des  poètes,  ont 
rendu  ce  fleuve  célèbre. 

Tel  qu'on  voit  sur  ses  bords  frais  et  voluptueux 

Se  jouer  le  Méandre  en  replis  tortueux; 

De  sa  source  à  la  mer,  de  la  mer  a  sa  source, 

Un  doux  cr.price  égare  et  promené  sa  course; 

Et  du  flot  qui  remonte  au  flot  qui  redescend, 

Livre,  sur  son  passage,  un  combat  inuoeent.  iB.-Lorii.) 

—  Cygne  du  Méandre.  Surnom  donné  quel- 
quefois à  Homère,  par  allusion  à  l'harmonie  de 
ses  poésies. 

—  méandjie.  s.  m.  Se  dit  par  extension  et  en 
poésie  de  plusieurs  fleuves  et  même  de  ruis- 
seaux, et  particulièrement  de  la  Seine,  à  cause 
de  leurs  nombreuses  sinuosités.  Le  Méandre  des 
Gaules.  Soudain  des  sources  jaillissent  de  toutes 
parts  ;  les  fleuves  circulent  en  formant  des  méan- 
dres délicieux.  (A.-Mart.) 

Tel  un  ruisseau  charmé  de  sa  rive  opulente, 
En  méandre  d'azur  roule  une  onde  plus  lente. 
(Chaussabd.) 

—  Labyrinthe  compliqué,  allée  tortueuse. 

—  Discours  plein  de  divagations.  Son  discours 
est  un  vrai  méandre. 

—  Par  métaphore,  cette  expression  sert  aussi 
à  peindre  les  ruses  et  les  détours  des  négocia- 
tions politiques.  Les  méandres  sans  fin  de  la 
diplomatie.  (Dehèque.) 

—  Hortic.  Bordure  de  buis  qui  dessine  les  si- 
nuosités de  nos  parterres. 

La  France  la  première 

D'un  méandre  de  buis  inventa  la  bordure, 

D'un  gazon  façonné  disposa  la  parure.  (RossKT.) 

J'étais  ravi  de  voir  à  travers  un  méandre 

La  sève  en  circulant  s'élever  et  descendre.    (St-Lahb.) 

—  Perrault  en  a  fait  un  heureux  emploi  pour 
exprimer  les  innombrables  sinuosités  du  sang 
qui  coule  dans  les  veines. 

L'homme,  de  mille  erreurs  autrefois  prévenu, 
Et,  malgré  son  savoir,  à  lui-môme  inconnu, 
Ignorait  en  repos  jusqu'aux  routes  certaines 
Du  méandre  vivant  qui  coule  dans  ses  veines. 

—  B.-arts.  Ornement  qu'on  emploie  dans  l'ar- 
chitecture, dans  les  broderies,  et  qui  offre  des 
sinuosités  et  des  entrelacements  quelquefois 
très-compliqués.  La  pourpre  y  serpentait  dans 
un  double  méandre.  (Del.) 

—  S'emploie  particulièrement  dans  une  pa- 
reille acception  en  parlant  des  monuments  de 
l'antiquité  ;  mais  on  dit  plus  ordinairement  une 
grecque,  quand  il  s'agit  d'édifices  et  de  costumes 
modernes. 

MÉANimiNE.  s.  f.  (rad.  Méandre).  Zooph. 
Genre  type  de  la  famille  des  polypiers,  ayant  le 
corps  court,  membraneux  sur  les  côtés  ;  la  bou- 
che garnie  de  plis  et  de  tentacules  assez  longs, 
simples,  sur  un  seul  rang  et  au  nombre  de  dix- 
huit  à  vingt.  Les  principales  espèces  sont  :  la 
méandrine  labyrinthiforme,  la  méandrine  céré- 
briforme,  la  méandrine  arêolée,  la  méandrine 
ondoyante,  la  méandrine  filograne. 

—  Foss.  Celle  que  l'on  trouve  à.  l'état  fossile 
dans  les  couches  de  nos  pays,  et  dont  les  prin- 
cipales espèces  sont  :  la  méandrine  orbiculaire, 
la  méandrine  antique,  la  méandrine  de  Deluc, 
la  méandrine  de  Lucas.  ||  Méandrine  asthéoîde. 
Polypier  qui  porte  un  pédicule  fort  et  un  peu 
élevé,  ayant  l'extérieur  presque  lisse  et  couvert 
de  pores  très-petits;  la  forme  évasée;  la  partie 
supérieure  couverte  d'étoiles.  Il  se  trouve  dans 
la  couche  du  calcaire  coquillier  grossier,  à  Val- 
mondois  (Seine-et-Oise). 

MÉANDRINE,  ÉE.  adj.  Zooph.  Qui  ressem- 
ble à  la  méandrine.  ||  méandrinées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  polypiers  ayant  pour  type  le  genre 
méandrine. 

MÉANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  Méandre,  qui  est  propre  au  Méandre. 

—  Fig.  Qui  est  plein  de  détours,  de  sinuosités. 
Les  roules  méanariques  d'un  labyrinthe.  Des 
broderies  méandriques. 

—  Pai  exteai.  Qui  eet  énigmatique,  amphibo 
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logique.    Discours    méandrique.    Conversation 
méaudrique.  Langage  méandrique. 

MÉANDRITE.  s.  f.  (rad.  Méandre).  Polype 
congloméré  en  forme  de  boules,  dont  la  surface 
est  creusée  de  sillons  tortueux  et  dentelés. 

MÉANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  mcans  ;  fait  de 
m  atus,  action  de  marcher.)  Qui  marche,  qui 
coule. 

MÉAT.  s.  m.  (pi.  mé-alt;  du  lat.  meatus ;  fait 
de  meare,  couler,  passer  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre). Anat.  Canal  du  corps,  conduit  ou  orifice 
qui  livre  passage  à  un  liquide.  ||  Méat  des  fosses 
nasales.  On  désigne  ainsi  les  intervalles  qui  se 
trouvent  entre  chaque  cornet.  On  distingue  le 
méat  supérieur,  le  moyen  et  l'inférieur.  Tous 
ces  méats  sont  tapissés  par  la  pituitaire.  ||  Méat 
auditif.  Le  trou  auditif  externe.  ||  Méat  urinaire. 
L'ouverture  antérieure  de  l'urètre  chez  la  femme. 
||  Méat  cystique.  Conduit  qui  porte  la  bile  de  la 
vésicule  du  fiel  dans  le  canal  cholédoque  et  vice 
versa. 

—  Bot.  Intervalle  irrégulier  qui  se  trouve  en- 
tre les  cellules  du  tissu  cellulaire.  Les  méats  in- 
tercellulaires  sont  presque  toujours  remplis  de 
liquide.  (De  Candolle.) 

MEAUX.  Géogr.  Ville  de  France,  chef-lieu 
d'arr.  (Seine-et-Marne) , près  du  canal  del'Ouroq, 
évêché  suffragant  de  l'archevêché  de  Paris,  et 
que  te  célèbre  Bossuet  posséda  ;  collège  com- 
munal; société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Cathédrale  d'un  genre  gothique  tres-curieux  ; 
grains,  bestiaux,  fromages  de  Brie;  7,800  hab.  ; 
à  43  kilom.  de  Paris. 

—  L'ev/que  de  Meaux.  Se  dit  de  Bossuet,  qui 
fut  évéque  de  cette  ville. 

—  Prov.  Les  chats  de  Meaux.  ||  La  crotte  de 
Meaux.  ||  Famine  de  Meaux. 

MI.BAAR.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  rouge,  à 
yeux  fort  saillants,  et  très-commun  au  Japon, 
où  h  constitue  la  nourriture  ordinaire  des 
pauvres. 

MEBBÏE  ou  MEBBR3E.  s.  m.  Mamm.  Se 
dit,  au  Congo,  d'une  espèce  de  chien  sauvage, 
peut-être  d'un  chacal. 

MÉBORIER.  s.  m.  (pr.  mé-ho-rié).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  incom- 
plètes, dont  la  famille  n'est  pas  encore  détermi- 
née, ayant  un  calice  à  cinq  divisions  creusées 
d'une  fossette  à  leur  base,  point  de  corolle,  trois 
étamines.  Méborier  de  la  Guiane. 

MÉCANICIEN,  IENNE.  s.  (rad.  mécanique). 

Celui,  celle  qui  possède  la  science  appelée  mé- 
canique ,  qui  s'occupe  de  la  théorie  de  cette 
science.  11  faut  qu'un  mécanicien  soit  bon 
géomètre. 

—  Se  dit  aussi  d'un  artiste  qui  invente  ou 
qui  construit  des  machines.  Un  machiniste  est 
un  mécanicien.  Un  horloger  est  un  mécanicien. 
Un  faiseur  d'automates  est  un  mécanicien.  11 
était  naturel  aux  hommes  de  suppléer  à  la  fai- 
blesse de  leurs  bras  par  les  moyens  que  la  na- 
ture avait  mis"  à  leur  portée,  et  ils  ont  été  méca- 
niciens avant  de  chercher  à  l'être.  (Condill.) 

—  jdj.  Ouvrier  mécanicien.  Serrurier  méca- 
nicien. Les  travaux  de*  l'ouvrier  mécanicien 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  serru- 
rier, aussi  le  nomme-t-on  généralement  serru- 
rier-»» écanicien.  (Louvet.)  Pour  le  rnaitre  méca- 
nicien, il  faut  un  outillage  plus  parfait  et  plus 
grand.  (Id,) 

—  Ingénieur-mécanicien.  Homme  adonné  à 
la  pratique  d'un  art  qui  exige  beaucoup  de 
précision  et  nécessite  l'emploi  de  machines. 

—  Par  abus,  Ouvrier  qui  dirige  les  machines. 

—  Syn.  comp.  mécanicien,  machiniste.  Ma- 
chiniste se  dit  de  celui  qui  se  livre  à  une  occu- 
pation manuelle,  qui  ne  comprend  que  les  opé- 
rations de  l'ouvrier.  Mécanicien  se  dit  d'un 
homme  plus  savant,  qui  développe  plus  d'intel- 
ligence et  d'invention,  et  s'élève  jusqu'à  la  théo- 
rie, en  même  temps  qu'il  pratique. 

,  MÉCANICITÉ.  s.  f.  (rad.  mécanicien).  Néol. 
État  de  ce  qui  est  mécanique.  La  mécanicité  de 
certaines  professions  les  rend  accessibles  à  tout 
le  monde. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  (du  gr.  orr/avr,,  machine). 
Techn.  Science  des  lois  de  l'équilibre  et  du  mou- 
vement, ou  plus  exactement  science  des  lois  et 
des  forces  motrices,  qui  dans  l'origine  n'avait 
pour  objet  que  des  connaissances  pratiques  sur 
le  jeu  et  l'emploi  des  machines.  Aujourd'hui  on 
désigne  sous  In  nom  général  de  mécanique  l'en- 
semble de  toutes  les  sciences  qui  se  rapportent, 
soit  à  l'équilibre  ou  au  mouvement  des  corps, 
soit  aux  lois  abstraites  ou  concrètes  du  mouve- 
ment, soit  aux  lois  de  forces  motrices,  soit  à  la 
construction  ou  à  l'usage  des  machines.  Vaste 
réunion  de  connaissances  théoriques  dont  les 
premières  foiment  la  mécanique  rationnelle,  et 
les  secondes  la  mécanique  pratique  ou  appliquée. 
Apprendre  la  mécanique.  Enseigner  la  inéca- 
nique.  Etre  fort  en  mécanique.  Principes  de 
mécanique.  C'est  au  profond  géomètre  de  Syra- 
cuse qu'il  faut  attribuer  l'honneur  d'avoir  créé 
la  mécanique.  tBiet.) 

—  Phys.  Partie  de  la  physique  qui  a  pour 
objet  de  déterminer  l'effet  que  doit  produire  sur 
un  corps  l'application  d'une  ou  de  plusieurs 
forces.  La  mécanique  se  divise  en  deux  sections 
principales  :  la  statique  et  la  dynamique.  La 
mécanique  nous  apprend  à  faire  servir  à  nos 
usages  les  forces  que  ncus  observons  dans  les 
corps  ;  elle  est  fondée  sur  les  lois  du  mouve- 
ment ,  et  en  imitant  la  nature ,  elle  produit 
comme  elle  des  phénomènes.  (Condill.) 

—  Structure   naturelle   ou   artificielle    d'un 
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corps,  d'une  chose.  La  mécanique  du  corps  hu- 
main. La  mécanique  d'une  montre.  Rien  ne 
peut  changer  les  lois  de  la  mécanique  qui  rè- 
glent le  nombre  de  nos  années.  (Bujî.) 

—  Machine.  Mécanique  bien  compliquée. 
Etoffe  fabriquée  à  la  mécanique.  Ouvrage  im- 
primé à  la  mécanique. 

—  Mécanisme,  appareil  mécanique  d'une  ma- 
chine. La  mécanique  du  métier  à  bas  est  très- 
compliquée,  mais  très-ingénieuse. 

—  Astron.  Mécanique  céleste.  Science  du  mou- 
vement des  astres.  La  mécanique  céleste  fut  re- 
connue beaucoup  plus  parfaite  que  celle  des 
objets  qui  ne  dépendent  que  de  notre  globe. 
(Biet.) 

—  Ouvrage  qui  traite  de  la  mécanique.  La 
Mécanique  céleste  de  Laplace.  La  Mécanique 
analytique  de  Lagrange. 

—  Syn.  comp.  mécanique,  machine.  Le  mot 
mécanique  ne  s'applique  guère  qu'aux  appareils 
de  faibles  dimensions,  ou  à  ceux  qui  sont  sus- 
ceptibles d'être  manœuvres  à  la  main  ;  tandis 
que  l'expression  de  machine  s'entend  plus  ordi- 
nairement des  appareils  compliqués  et  d'une 
certaine  grandeur. 

MÉCANIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mecha- 
nicus :  fait  de  ("i/avtj,  machine).  Phys.  Qui  a 
rapport  à  la  mécanique,  qui  est  conforme  aux 
lois  de  la  mécanique.  Puissances  mécaniques. 
Propriétés  mécaniques.  Causes  mécaniques. 
Lois  mécaniques.  Principes  mécaniques.  Les 
lois  mécaniques  de  la  nature  sont  dirigées  par 
une  puissance  intelligente.  (B.  de  St-P.) 

—  Arts  mécaniques.  Se  dit  des  arts  qui  ont 
principalement  besoin  du  travail  de  la  main,  et 
dont  l'utilité  est  le  but,  tels  que  la  menuiserie, 
la  serrurerie,  etc.,  par  opposition  aux  arts  li- 
béraux. Les  arts  se  divisent  en  deux  classes., 
l'une  comprend  tous  les  beaux-arts,  et  l'autre 
tous  les  arts  mécaniques.  (Condill.)  Un  art  mé- 
canique est  nécessaire  aux  besoins  des  hommes 
et  ne  demande  que  de  la  patience,  compagne  de 
la  vertu.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Une  démarche  mécanique  annonce  la 
roideur  du  caractère  et  la  dureté  de  l'esprit. 
Tant  de  villes  rasées,  tant  de  nations  extermi- 
nées, tant  de  millions  de  peuples  passés  au  fil 
de  l'épée,  et  la  plus  riche  et  belle  partie  du 
monde  bouleversée  pour  la  négociation  des 
perles  et  du  poivre  1  Mécaniques  victoires  ! 
(Montaigne.) 

—  Fig.  Actions  mécaniques.  Celles  que  l'ha- 
bitude a  rendues  très-familières  et  auxquelles 
l'intelligence  n'a  pour  ainsi  dire  aucune  part. 

—  Fig.  Partie  mécanique.  Partie  la  moins 
relevée  et  purement  pratique  d'un  art  libéral. 
Ce  peintre  a  trop  négligé  la  partie  mécanique 
de  son  art. 

—  Didact.  Philosophie  mécanique.  Science  qui 
explique  les  phénomènes  de  la  nature  par  les 
principes  mécaniques,  appelée  quelquefois  ]>hi- 
losophie  corpusculaire  et  aujourd'hui  physique 
mécanique. 

—  Géom.  Construction,  solution  mécanique. 
Construction  ou  solution  d'un  problème  qui 
n'est  pas  géométrique,  c'est-à-dire  dont  on  ne 
peut  venir  à  bout  pour  des  constructions  de 
courbes  géométriques.  ||  Courbes  mécaniques. 
Celles  qui  ne  peuvent  pas  être  exprimées  par 
des  équations  algébriques  et  qui  son'  appelées 
plus  généralement  courbes  transcendantes. 

■  —  Miner.  Division  mécanique  des  cristaux 
Opération  par  laquelle  on  parvient  à  séparer  les 
lames  composantes  de  ces  corps  en  saisissant 
leurs  joints  naturels  à  l'aide  d'un  instrument 
tranchant. 

—  Chim.  Qui  n'agit  point  chimiquement. 
Corps  mécaniques.  Irritants  mécaniques. 

—  S'écrivait  autrefois  méchanique,  et  se  di- 
sait fig.  pour  Sordide,  parcimonieux.  Le  philo- 
sophe Lycon  prescrit  à  ses  amis  de  mettre  son 
corps  où  ils  aviseront  pour  le  mieux ,  et  quant 
aux  funérailles,  de  les  faire  ni  superflues  ni  mé- 
chaniques.  (Montaigne.) 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
canique. 11  ne  se  met  qu'après  le  verbe.  11  a 
tracé  cette  figure  mécaniquement.  On  peut  faire 
mécaniquement  toute  sorte  d'anamorphose  par 
un  procédé  très-simple.  (Francoeur.) 

MÉCAN1QUERIE.  s.  f.  Mot  donné  par 
Boiste  pour  Mesquinerie.  V.  ce  mot. 

MÉCANISANT,  part.  pass.  inv.  du  v.  Mé- 
caniser. 

MÉCANISANT,  ANTE.  adj.  Philol.  Pas- 
sion mécanisante.  Se  dit,  dans  le  système  de 
Fourier,  Des  trois  passions  qui  appartiennent  à 
la  sphère  intellectuelle  de  l'homme  et  qui  ser- 
vent à  former  les  séries,  à  mettre  en  action 
l'attraction  passionnelle.  Ces  trois  passions  sont 
nommées,  par  l'école  sociale  :  la  cabaliste.  gé- 
nératrice des  discords:  la  composite,  gèuératrica 
des  accords,  et  la  papillonne,  génératrice  des 
alternats.  On  les  appelle  aussi  passions  distri- 
butives. 

MÉCANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mécani- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Hommes  mécanisés. 

MÉCANISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  méca- 
nique). Didact.  Rendre  semblable  à  une  ma- 
chine. L'industrie  mécanise  les   hommes. 

—  Réduire  les  arts  à  l'état  de  métier  mé- 
canique. Mécaniser  les  arts. 

—  Pop.  Ennuyer,  fatiguer  quelqu'un.  Méca- 
nise! quelqu'un.  Il  nous  mécanise.  11  nous  a 
mécanisés. 

MÉCANISME,  s.  m.  (pr.  me-ka*nit*me ;  rad. 
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mécanique).  Phys.  Structure  d'un  corps  et  ac- 
tion combinée  de  ses  parties.  Le  mécanisme  de 
l'univers.  Lu  mécanisme  du  corps  humain.  Le 
mécanisme  d'une  montre.  Tout  mécanisme  est 
muet  ou  sans  action,  sans  la  présence  d'un 
moteur  qui  lui  tienne  la  vie.  (Biet.) 

—  Point,  et  sculpt.  S'entend,  dans  le  langage 
de  l'art,  des  procédés  et  des  moyens  d'exécution, 
et  aussi,  dans  un  sens  figuré,  de  la  combinaison 
et  de  l'arrangement  méthodique  des  parties  de 
la  composition.  Le  mécanisme  de  ia  peinture, 
de  la  sculpture,  etc. 

—  Fig.  Le  mécanisme  des  vers  eu  de  la  prose. 
La  composition  des  parties  du  vers  ou  de  la 
phrase,  suivant  lerhythmequi  est  propre  à  l'un 
ou  à  l'autre.  Ce  poète  a  bien  étudié,  bien  connu 
le  mécanisme  des  vers.  La  raison  a  besoin  de 
toute  sa  force  pour  rompre  le  mécanisme  de 
l'argumentation  qui  veut  l'enchaîner  à  l'erreur. 

—  Fig.  Le  mécanisme  du  langage.  La  struc- 
ture matérielle  des  éléments  delà  parole.  On  a 
écrit  savamment  sur  le  mécanisme  du  langage. 

MÉC  \PIIROiUTE.  s.  f.  (et.  gr. ,  M.ii*<ov  ,  pa- 
vot ;  à-po;,  écume;  Situ,  mouvoir).  Bot.  Sorte 
de  pavot. 

MÉCARRONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uiijxuv ,  pavot  ; 
âfîu,  arroser,  faire  croître).  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopé- 
talées,  irrégulières,  ayant  un  calice  composé  de 
sept  folioles  ,  une  corolle  irrégulière  ,  la  lèvre 
supérieure  bifide,  l'inférieure  à  trois  divisions, 
quatre  étamines  didynames,  un  ovaire  supérieur, 
un  style  comprimé,  courbé  à  son  sommet. 

MÉCASA1.NIE.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les 
Indiens  donnent  à  la  gousse  de  la  vanille. 

MÉCASriîINS.  s.  m.  pi.  Sorciers  chaldéens. 

ME  CASTOR.  Sorte  d'interj.  (Mots  latins). 
Ant.  rom.  Jurement  par  Castor,  en  usage  chez 
les  anciens.  ■ 

MÉCÈNE.  (Caius  Cilnius  M/ECENAS).  D'a- 
bord simple  chevalier  romain,  descendait  d'une 
ancienne  maison  des  rois  d'Etrurie.  Favori  et 
ministre  d'Auguste,  il  encouragea  las  lettres  et 
les  arts,  et  combla  de  bienfaits  Horace,  Virgile 
et  les  autres  savants  de  son  siècle.  Virgile  lui  a 
dédié  ses  Géorgiques,  et  Horace  ses  Odes.  Mé- 
cène mourut  l'an  8  de  J.-C. 

—  s.  m.  F"ig.  et  par  allus.  Protecteur  des  let- 
tres, des  sciences,  des  arts.  Les  Mécènes  de  Cha- 
pelain furent  bien  plus  généreux  que  ceux  de  Cor- 
neille. Fouquet  fut  un  digne  Mécène  pour  La 
Fontaine.  Colbert,  le  Mécène  de  tous  les  arts, 
forma  une  académie  d'architecture.  (Volt.)  La 
plupart  des  Mécènes  ont  été  des  homme?  peu 
instruits,  témoin  Auguste  et  Louis  XIV.  (B.  de 
St-P.) 

—  Les  poètes  disent  quelquefois  Mécénas. 

Où  chercher  an  pafron  dans  le  siècle  où  noua  sommes? 
Il  es*  de  grands  esprits,  il  est  de  savants  hommes, 
Mais  il  n'e6t  plus  de  Mécénas  (**') 

—  Quelques  biographes  écrivent  Mécènes  au 
lieu  de  Mécène',  en  parlant  du  favori  même 
d'Auguste,  et  plusieurs  dictionnaires  écrivent 
aussi  au  fig.  un  Mécènes.  Boiste  écrit  :  un  mé- 
cène, des  mécènes,  sans  lettre  capitale.  Dans  nos 
beaux  jours,  on  a  vu  des  mecen  s  qui  ne  savaient 
pas  lire. 

MECERY.  s.  m.  Se  dit  de  l'opium  que  l'on 
porte  du  ('aire  dans  l'Inde  et  qui  est  blanc. 
||  Opium  qui  vient  d'Ailen  et  de  la  mer  Rouge, 
et  qui  est  noir  et  dur.  ||  Opium  de  Cambaye  et 
du  Décan,  qui  est  rougeâtre  et  plus  friable. 

MECHAIN  (Pierre  François-André).  Astro- 
nome, né  à  Laon ,  en  1744,  mort  en  1805,  dé- 
couvrit plusieurs  comètes,  calcula  plusieurs  or- 
bites, et  fut  reçu  à  l'Académie  des  sciences,  il 
fut  chargé  de  mesurer  l'espace  contenu  entre 
Rhodez  et  Barcelone. 

MÉCHAMMENT,  adv.  (pr.  mé-cha-man  :  rad. 
mecluutl\.  Avec  méchanceté.  Il  peut  se  mettre 
entre  l'auxiliaire  et  le  verbe.  Il  a  fait  cela  mé- 
chamment. Tous  ces  faits  ont  été  méchamment 
inventés. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  (du  vieux  v.  fr.  méchoir; 
fait  de  nie.  pour  mal  ;  et  do  choir,  tomber).  Pen- 
chant à  faire  du  mal.  On  ne  saurait  mieus  délinir 
la  méchanceté  qu'en  l'appelant  unedifformité  na- 
turelle du  cœur.  La  méchanceté  de  cette  femme. 
Il  agit  en  tout  avec  méchanceté.  La  méchanceté 
de^son  caractère.  La  méchanceté  suppose  un 
goût  a  faire  du  mal;  la  malignité,  une  méchan- 
ceté cachée  ;  la  noirceur  ,  une  méchanceté  pro- 
fonde. (Vanven.)  La  méchanceté  se  trouve  plus 
BO'ivent  avec  la  sottise  qu'avec  l'esprit.  (Duclos.) 
L'action  ne  fait  qu'exercer  et  manifester  la  mé- 
chanceté; ello  ne  la  fait  pas  naître;  ainsi  un  vo- 
leur l'est  avant  de  commettre  le  vol.  (Sénèq.) 
l'outo  méchanceté  vient  de  faiblesse.  (J.-J. 
Kouss.)  11  est  bon  de  s'accoutumer  à  se  passer 
des  hommes  ;  vous  savez  que  j'en  ai  éprouvé 
la  méchanceté  jusque  dans  ma  solitude.  (Volt.) 

—  Action  méchante.  11  a  fait,  il  a  commis 
ano   horrible    méchanceté.    Méchanceté   noire. 

—  Dans  le  cas  où  l'on  parle  des  actions  pro- 
duites par  le  vir.',  on  peut  1".  mettre  au  plu- 
riel. Il  m'a  fait  niille  méchancetés. 

—  Parole  médisante,  parole  dite  dans  l'inten- 
tion de  nuire,  d'offenser.  Ce  propos  n'est  pas 
une  plaisanterie,  c'est  une  méchanceté.  11  n'ou- 
vre la  bouche  que  pour  dire  des  méchancetés. 

—  Fig.  Se  dit  de  l'esprit.  La  méchanceté  de 
l'esprit  étouffe  la  bonté  du  cœur.  (Boiste.) 

—  Fam.  Opiniâtreté,  indocilité.  Voyez  la  mé- 
chanceté de  cet  enfant.  ||  Se  dit  pareillement  des 
petites  malices  que  les  jeunes  gons  se  font  les  uns 
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aux  autres  par  esprit  de  gaîté.  Ils  se  font  tous 
les  jours   des  méchancetés  les  uns  aux  antres. 

MÉCHANIQUE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Méca- 
nique. 

MÉCHANISME.  S'est  dit  autrefois  pour  Mé- 
canisme. V.  ce  mot. 

MECHANITIS.  s.  m.  (pr.  mé-ka-ni-tiss).  En- 
tom.  Genre  de  lépidoptères  diurnes,  renfermant 
plusieurs  espèces  de  papillons  héliconiens. 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  (rad.  méchanceté). 
Qui  manque  de  bonté,  qui  est  porté  à  faire 
du  mal.  Méchant  homme.  Méchante  femme. 
De  méchantes  gens.  C'est  un  méchant  esprit. 
Un  méchant  sujet.  Un  méchant  garnement.  Il 
est  plus  bête  que  méchant.  Aussi  disait-il  qu'il 
y  avait  peu  de  différence  entre  un  juge  méchant 
et  un  juge  ignorant.  (Fléch.)  L'histoire  n'a  pas 
craint  de  dire  du  pape  Alexandre  VI,  que  c'eût 
été  le  plus  méchant  homme  de  son  temps,  s'il 
n'avait  pas  eu  don  César  Borgia,  son  fils,  en- 
core plus  méchant  que  lui.  (***)  Comment  un 
homme  aussi  vertueux  a-t-il  pu  se  prendre 
d'une  passion  si  durable  pour  une  aussi  mé- 
chante femme?  (J.-J  Rouss.)  Il  est  impossible 
que  les  enfants  deviennent  indociles,  méchants, 
menteurs,  avides,  quand  on  n'aura  pas  semé 
dans  leur  cœur  les  vices  qui  les  rendent  tels. 
(Id.)  Il  ne  faut  point  aimer  uno  aussi  méchante 
âme.  (Lemonn.) 

Mathan,  d'ailleurs,  Mathan,  ce  prêtre  sacrilège, 
Plus  médian'  qu'Athalie (KaCIub.) 

—  Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre. 
Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant  pays. 
Méchante  viande. Méchant  vin.  .Méchante  cause. 
Méchant  livre.  Méchante  toile.  11  n'y  a  guère 
d'occasions  où  l'on  fit  un  méchant  marche  de 
renoncer  au  bien  que  l'on  dit  de  nous,  a  con- 
dition de  n'en  dire  point  de  mal.  (La  Kochef.) 
Il  importe  peu  au  public  que  la  Atari  de  César 
soit  une  bonne  ou  une  méenante  pièce.  (Volt.) 
Cet  auteur  a  une  fort  méchante  réputation.  (Id.) 
Elle  vous  a  donné  un  très-mec/Vanf  conseil.  (Id.) 
Nous  passâmes  le  Pythicus  à  notre  tour,  au- 
dessous  d'un  méchant  pont  de  pierre.  (Cha- 
teaub.)  Votre  réputation  vous  attire  cette  mé- 
citante  affaire.  (Mol.) 

—  On  l'applique  aussi  aux  animaux.  Un  mé- 
chant cheval.  Une  méchante  mouture. 

—  Contraire  à  la  probité,  à  la  justice.  Une 
méchante  action.  Une  méchante  intention.  Un 
méchant  dessein.  Quiconque  a  commis  dans  sa 
vie  une  méchante  action  n'a  rien  à  espérer 
d'elle  que  justice  et  pardon,  s'il  l'a  offensée. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Chétif,  insuffisant.  Nous  n'avions  à  sou- 
per qu'uii  méchant  poulet,  et  nous  étions  cinq 
à  table.  Il  fait  trop  valoir  une  méchante  petite 
pension  qu'il  me  donne  et  que  j'ai  bien  gagnée. 

||  Dans  un  sens  analogue.  Il  se  j ait  bien  valoir 
pour  un  méchant  dîner  qu'il  donne  tous  les  7nois. 
Ce  qui  signifie,  pour  un  seul  diner,  quoiqu'il 
puisse  être  bon. 

—  En  parlant  des  choses,  ^fotr  méchante 
physionomie,  méchante  mine  ;  ou  bien,  Une  phy- 
sionomie méchante,  ta  mine  méchante.  Avoir  la 
physionomie  d'un  méchant  homme. 

—  Avoir  méchante  mine,  signifie  quelquefois 
seulement,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas. 

—  Être  de  méchante  humeur.  Etre  d'humeur 
chagrine. 

—  Fam  Méchante  langue.  Homme  ou  femme 
qui  se  plaît  à  médire. 

—  Fam.  Trouver  plus  méchant  que  soi.  Trou- 
ver plus  fort ,  plus  fiei ,  plus  puissant  que  soi. 

—  Qui  manque  de  mérite,  de  capacité  ;  qui 
n'a  pas  les  qualités  qu'exige  son  état.  Un  mé- 
chant poète.  Un  méchant  orateur.  Un  méchant 
avocat.  Un  méchant  musicien. 

—  Se  dit  par  forme  de  reproche  amical.  Vous 
êtes  bien  méchant  de  m'avoir  laissé  si  long- 
temps en  peine,  de  m'avoir  fait  attendre  si  long- 
temps. 

—  Méchant,  a  divers  sens  suivant  qu'il  pré- 
cède ou  qu'il  suit  le  substantif.  Une  méchante 
épigramme  est  une  épigramme  sans  sel  et  sans 
esprit.  Une  épigramme  méchante  est  une  épi- 
gramme pleine  de  traits  malins  et  piquants. 
Méchant  homme. &  rapport  aux  actions  ;  homme 
méchant  aux  pensées  et  aux  discours.  L'un  fait 
des  méchancetés,  l'autre  en  pense  et  en  dit. 

—  Méchant,  dans  le  sens  de,  Qui  est  enclin 
au  mal,  qui  a  l'habitude  de  faire  du  mal,  se  met 
avant  le  substantif  quand  il  est  seul  ;  mais  quand 
il  est  joint  aux  adverbes  de  quantité,  on  peut 
le  mettre  avant  ou  après.  C'est  le  plus  méchant 
homme,  ou  l'homme  la  plus  méchant  que  je  con- 
naisse. C'est  un  fort  méchant  homme,  ou  un 
homme  fort  méchant.  Avec  le  moins,  extrême- 
ment, infiniment,  etc.,  il  se  met  toujours  après, 
('/est  bien  l'homme  le  moins  méchant  que  je 
connaisse.  C'est  un  homme  extrêmement  mé- 
chant. 

—  Prov.  Jamais  cheval  ni  méchant  homme 
n'amenda  )>our  aller  à  Rome.  Les  voyages  n'a- 
méliorent que  ceux  qui  ont  déjà  de.  bonnes  dis- 
positions. ||  Méchante  parole  jetée  va  partout  à  la 
volée.  ||  Méchantes  paroles  ont  méchants  lieris. 

—  Loc.  prov.  Il  ne  sera  pas  si  médian!  qu'il 
l'a  promis  à  son  capitaine.  11  ne  fera  pas  tout  le 
mal  dont  il  menace. 

MÉCHANT,  ANTE.  s.  Personne  méchante, 
qui  a  l'habitude  de  faire  du  mal.  C'est  un 
méchant,  ("est  une  méchante.  Hanter  les  mé- 
chants. Dieu  punira  les  méchants.  11  est  à  pro- 
pos que  les  méchants  prospèrent  quelquefois 
pour  les  confondre  à  la  vue  des  biens  dont  ils 
I  jouissent  et  qu'ils  ne  méritent  pas.  (La  Roche- 


fouc.)  Quand  on  voit  la  prospérité  des  méchants, 

on  a  de  la  peine  à  faire  taire  les  murmures  de 
la  raison  contre  la  Providence.  (Id.)  Rien  n'est 
si  sot  que  les  méchants ,  ni  si  méchant  que  les 
sets.  (De  Bonneville.)  Voir  et  écouter  les  mé- 
chants, c'est  déjà  un  commencement  de  méchan- 
ceté. (Confucius.)  Le  méchant  se  nuit  à  lui-même 
avant  de  nuire  aux  autres.  (Saint  August.)  Les 
méchants  sont  comme  les  mouches  qui  parcou- 
rent le  corps  d'un  homme  et  ne  s'arrêtent  que 
sur  ses  plaies.  (La  Bruy.)  Jamais,  en  quoi  que 
ce  puisse  être,  les  méchants  ne  sont  bons  à  rien. 
(J.-J.  Kouss.)  Vous  voulez  que  la  justice  règne 
sur  la  terre,  et  le  méchant  y  oppose  sa  volonté 
mauvaise.  (F.  Lamenn.)  L'utilité  de  la  venu 
e--t  si  manifeste,  que  les  méchants  la  pratiquent 
par  intérêt.  (Vauven.)  Le  dieu  vengeur  est  le 
dieu  des  méchants,  je  ne  puis  ni  le  craindro 
pour  moi,  ni  l'implorer  contre  un  autre.  (J.-J. 
Rouss.) 

J'abhorre  les  méchants, 
Leur  esprit  me  déplaît  comme  leur  caractère. 

(OlBMIT.J 

Quiconque  a  pour  punir  l'autorité  Buprême, 

Kt  souffre  les  méchants,  devient  méchant  lui-même. 

C") 
Méchant:  C'est  bien  à  vous  d'oser  ainsi  nommer 
Un  Dieu  que  votre  bouche  enseigne  a  blasphémer. 

(Raciki.) 
Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots, 
Sait  aussi  des  méchant*  arrêter  les  complots.      ^Ii> .} 

—  Fam.  Les  bons  pâlissent  pour  les  méchants. 

—  Fam.  Faire  le  méchant.  S'emporter  en  me- 
naces. 

—  Prov.  Méchant  comme  les  mille  diables.  Ce 
proverbe  vient  de  la  licence  des  gens  de  guerre 
au  commencement  du  xiv'  siècle ,  qui ,  sous 
prétexte  qu'ils  étaient  mal  payés,  commettaient 
toute  espèce  de  désordres.  L'une  de  ces  trou- 
pes, dans  le  but  d'inspirer  plus  de  teneur,  se 
faisait  appeler  les  mille  diables.  ||  A  méchant, 
méchant  et  demi.  Il  ne  faut  pas  ménager  les  mé- 
chants. ||  Il  nest  nul  si  méchant  qui  ne  trouve  sa 
méchante.  ||  Ce  qu'on  donne  aux  méchants  tou- 
jours on  te  regrette. 

MECHE,  s.  f.  (du  lat.  myrus,  mouchure,  fait 
du  gr.  n'j;ct, morve). Techn.  Substance  combusti- 
ble qu'on  place  dans  l'axe  d'une  chandelle,  d'une 
bougie,  d'un  flambeau,  ou  dans  une  lampe,  et 
qu'on  allume  en  mettant  en  contact  un  corps 
enflammé.  Cette  substance  brûle  et  éclaire  tant 
qu'elle  est  humectée  par  le  suif,  la  cire  ou  l'huile 
qui  l'environne.  Les  substances  végétales  sont 
les  seules  qui  présentent  toutes  les  qualités  que 
l'on  peut  désirer  dans  de  bonnes  mèches.  Mè- 
ches de  coton.  Mèches  plates.  Mèches  cylindri- 
ques. Grosse  mèche.  Petite  mèche.  Mèche  sou- 
frée. La  mèche  d'une  lampe,  d'un  cierge,  etc. 
Lampe  à  deux  mèches,  à  trois  mèches.  Mèche 
de  chandelle.  Mèche  de  bougie.  Mèche  do  réver- 
bère, de  quinquet,  etc. 

—  Matière  sèche  préparée  pour  prendre  fa- 
cilement feu,  comme  linge  demi-brûlé,  éponge, 
amadou,  etc.  11  faut  faire  de  la  mèche  pour  vo- 
tre briquet,  celle-là  no  vaut  plus  rien.  Cette 
mèche  prend  bien. 

Des  veines  d'un  caillou  qu'il  frappe  an  même  instant, 
Il  fait  Jaillir  \>.n  feu  qui  pétille  en  Bortant; 
Et  bientôt  au  brasier  d'une  mèche  onflaniinée, 
Montre,  à  l'aide  du  soufre,  une  cire  allumée.    tBon..) 

—  Corde  faite  d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont 
les  canonniers  se  servent  pour  mettre  le  feu  au 
canon,  et  les  mineurs  à  uno  mine.  Un  rouleau 
de  mèciies.  Mettre  la  mèche  sur  le  serpentin. 
Souffler  la  mèche.  Compasser  la  mèche.  De  la 
niècho  qui  brùlo  bien.  Ils  sortirent  tambour 
battant,  mèche  allumée.  La  mèche  est  actuelle- 
ment remplacée  par  la  lance.  V.  lanck. 

Bientôt  le  long  de  la  mèche  perfide 
Le  feu  glisse  et  t'avance  en  dévorant  son  guide. 
(DlUtLI.) 
On  vit  approcher  deux  pirates, 
Grand  bruit  au  fort;  le  tambour  bat  ; 
A  ses  bronzes  (canons)  court  le  soldat, 
Portant  la  mèche  en  spirale  allongée.      (LlHOliTIT.j 

—  Fig.  Mener  quelqu'un  tambour  battant , 
mèche  allumée.  Le  mener  bon  train,  sans  mé- 
nagement. 

Une  belle  mène  un  amant, 

Tant  qu'elle  n'est  point  animée 

Du  feu  qui  cause  ce  tourment  : 

Mais  d'abord  qu'elle  est  enflammée, 

Soudain,  par  un  juste  retour, 

Le  galant  la  mène  à  son  tour, 

Tambour  battant,  mèche  allumée.      (Lrgrand  ) 

— Bout  de  ficelle  qui  termine  un  fouet,  une 
cravache.  La  mèche  de  votre  cravache  est  usée. 

—  Mèche  de  cheveux.  Bouquet  de  cheveux 
séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de  la  che- 
velure. Couper  une  mèche  de  cheveux. 

—  Art  milit.  Découvrir,  éventer  ta  mèche.  Dé- 
couvrir,  au  moyen  d'une  contre-mine,  l'endroit 
où  une  mine  a  été  pratiquée,  et  enlever  la  mè- 
che qui  devait  la  faire  jouer. 

—  Fig.  et  fam.  Découvrir,  éventer  la  mèche. 
Découvrir  le  secret  d'un  complot. 

—  Arqueb.  Partie  d'une  pierre  à  fusii  qui 
est  taillée  eu  biseau,  et  qui  frappe  sur  la  bat- 
terie. 

—  Charp.  Pièce  principale  d'uno  œuvre  do 
charpentage  composée  oe  plusieurs  pièces,  et 
autour  de  laquelle  viennent  s'ajouter  et  se  con- 
solider mutuellement  toutes  les  pièces  compo- 
santes. ||  Mèche  de  tarière.  Bout  tram  haut, 
d'une  forme  analogue  à  cello  île  la  mèche  du 
vilebrequin,  du  fer  d'un  long  outil  de  perceur, 

—  Ohir.  l'élite  bande  de  toile  ou  assemblage 
de  brins  de  charpie,  de  fils  de  coton,  de  soie. 
Mèche  pour  les  sétons.  Mèche  pour  la  fistule  à 
l'anus.  Mèche  de  linge.  Mèche  de  coton.  11  faut 


enduire  la  mèche  de  cérat  avant  de  l'introduire 
dans  la  plaie. 

—  Cord.  Toron  qu'on  place  dans  l'axe  des 
cordes  qui  ont  plus  do  trois  tours. 

—  Mar.  Mèche  de  mât.  Pièce  du  centre  d'un 
mât  d'assemblage.  ||  Mèche  de  cabestan.  Princi- 
pale pièce  de  la  charpente  d'un  cabestan.  || 
Mèche  de  gouvernail.  Forte  pièce  de  chêne  qui 
sert  de  base  à  tout  l'assemblage  du  gouvernail. 

—  Techn.  Instrument  propre  à  faire  des  trous 
dans  des  corps  durs,  tels  que  le  bois,  la  pierre, 
les  métaux.  11  se  compose  d'une  tige  en  acier 
bien  trempée  et  terminée  en  forme  de  cuiller,  de 
trident,  etc.,  que  l'on  place  à  volonté  dans  le  fût 
de  certains  outils,  et  que  l'on  fait  avancer  en  leur 
imprimant  un  mouvement  de  rotation.  La  mè- 
che d'une  vrillo,  d'un  vilebrequin.  ||  Mèches  en 
cuiller.  Celles  qui  sont  cannelées  dans  le  sens 
do  leur  longueur  et  dont  le  bout  est  relevé.  H 
Mèche  trois-pointes  ou  anglaises.  Celle  qui  fait 
des  trous  réguliers  et  avance  très-promptement 
dans  le  bois  en  planche.  ||  Mèche  à  pener  les 
métaux.  Cylindre  d'acier  dont  on  enlève  par 
le  bas  un  peu  plus  que  la  moitié.  Cette  mèche 
mord  plus  ou  moins,  selon  la  pente  plus  ou 
moins  grande  qu'on  lui  donne  au  bout.  ||  Mèche 
en  gouttière ,  dite  louche.  Celle  qui  sert  aux 
luthiers  et  dans  d'autres  professions  pour  alé- 
ser des  trous  et  les  polir  en  dedans,  comme 
lorsqu'il  s'agit  des  corps  de  flûtes,  clarinettes 
et  autres  instruments  de  bois.  ||  Spirale  du  tire- 
bouchon.  La  mèche  d'un  tire-bouchon. 

—  Faire?  la  mèche.  S'empl.  chez  les  vermicel- 
liers,  pour  dire  Couper  les  vermicelles  en  sortant 
du  moule,  avant  qu'ils  soient  assez  refroidis, 
ce  qui  fait  qu'ils  ne  se  cassent  pas  en  se  rejoi- 
gnant. 

—  Fig.  loc.  triv.  Il  n'y  a  point  mèche.  Il  n'y 
a  pas  moyen. 

MÉCIIÉ,  ÉE.part.pass.  du  v.  Mécher.  S'em- 
ploie adjectiv. 

MECHEANCE.  s.  f.  (du  vieux  v.  fr.  mécheoir, 
fait  de  me,  pour  mal,  et  de  choir,  tomber).  Vieux 
mot  qui  signifiait,  Mauvaise  chance,  mauvaise 
fortune,  accident  fâcheux,  malheur  fortuit.  Suf- 
fise à  toi  et  à  moi  que  l'un  de  nous  deux  soit 
infortuné,  et  que  de  ma  méchéance  tu  aies  com- 
passion. (Al.  Chartier.) 

MÉCUÉHED.  Géogr.  Ville  de  Perse,  capitale 
du  Khorassan  persan  ;  50,0(10  hab.  Patrie  de 
Ferdousi.  ||  mkcheiied-ali.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pachalik  de  Bagdad,  où  l'on  voit  le 
tombeau  d'Ali  ;  7,000  âmes. 

MECHEF.  s.  m.  (rad.  méchoir).  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  aujourd'hui  que  du  style  familier, 
et  qui  signifie  Malheur,  fâcheuse  aventure.  S'il 
n'y  prend  garde,  il  lui  arrivera  méchei. 

Non,  Jamais  l'homme  heureux  n'espère 

De  bc  voir  tomber  en  méchef.  ( Konsard.) 

MÉCHER.  v.  P.  1"  conj.  (rad.  mèche).  L'e 
se  change  en  é  devant  une  syllabe  muette.  Je 
mèche,  tu  mèches,  il  mèche.  Techn.  Faire  entrer 
dans  un  tonneau  la  vapeur  du  soufre  brûlant, 
au  moyen  d'une  mèche.  Mécher  un  tonneau. 

MÉCHEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  mèche).  Qui 
forme  mèche.  Les  laines  baïonnaises  sont  nie- 
cheuses.  (Encycl.  des  g.  du  monde.) 

MÉCHINE  ou  MECHÏNUM.  s.  m.  (pr.  mé- 
ki-ne).  Bot.Sedit  de  diverses  racines  qui  parais- 
sent appartenir  au  genre  du  gingembre. 

MECIIIR.  s.  m.  (pr.  mé-kir).  Chron.  Sixième 
mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Egyptiens, 
qui  répond  à  la  fin  ce  décembre. 

MÉCHITAR.  (pr.  mé-ki-tar.)  Célèbre  Armé- 
nien, né  à  Sébaste  (Sivas),  eh  1076,  se  livra 
spécialement  à  l'étude  des  Ecritures  saintes  et 
des  Pères  de  l'Eglise.  1!  bâtit  dans  la  petite  île 
de  Saint-Lazare,  près  de  Venise,  eu  1717,  un 
monastère  de  moines  arméniens  catholiques , 
qui  subsiste  encore  sous  le  nom  d'ordre  des  mé- 
chitaristes  ou  de  Saint- Lazare. 

MÉCHITARISTES.  s.  m.  pi.  (pr.  mé-ki-ta- 
riste,  rad.  Méchitar).  Moines  arméniens  catho- 
liques, habitant  près  de  Venise  un  monastère 
fondé  par  Méchitar.  Ils  suivont  la  règle  des  bé- 
nédictins. La  congrégation  des  mechitaristet 
établie  à  Vienne  s'occupe,  comme  celle  de  Ve- 
nise, do  travaux  littéraires,  et  se  livro  à  l'ensei- 
gnement de  la  jeunesse.  (***). 

MÉCIIOACAN    ou    VALEAROEin.    (  pr. 

mé-ko-a-can).  Géogr.  Un  des  dix-neuf  Etats  du 
Mexique ,  situé  entre  le  grand  Océan  et  les 
Etats  de  Mexico.  Superf.  7,440  1.  carrées  ; 
410,500  hab.  Cap.  Valladolid  de  Méchoacan. 
Vers  à  soie.  Eaux  minérales.  Mines  d'or,  d'ar- 
gent, do  cuivre  et  d'étain. 

MÉCHOACAN.  s.  m.  (  pr.  mé-ko-a-khn). 
Bot.  Plante  de  l'Amérique  méridionale  et  du 
genre  liseron,  dont  la  racine  peu  usitée  pré- 
sente à  peu  près  les  mêmes  propriétés  que  celle 
du  jalap,  mais  elle  est  moins  active  Elle  était 
employée  autrefois  en  médecine  comme  purga- 
tive. (I  Méchoacan  noir.  Le  jalap.   V.  ce  mot. 

MÉCHOISIR.  v.  n.  2'  conj.  (et.  fr.,  mé,  poui 
mal  ;  et  choisir).  Faire  un  mauvais  choix,  lnus. 

MÉCHOIR.  v.  n.  impers.  3"  conj.  (et.  fr.,  mé, 
pour  mal,  et  choir,  tomber).  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  Mésarriver,  arriver  malheur,  mal 
réussir.  II  méchut  à  ce  pauvre  soldai  de  manger 
de  la  chair  un  jour  prohibe.  (Brant.) 

—  Il  «oui  mécherra  de  cette  entreprise.  Vous 
vous  on  trouverez  mal, 

_  11  a  été  employé  quelquefois  sous  la  forme 
neutre  personnelle,  ot  n  signifié  lomber  uanq 
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...  éprouver  un  malheur  fortuit  et.  im- 
4e  corps  et  dame. 

MKCKEI.N  llsraë)  van]     V  mn  é  en  France 
i,    .. 
gravure.  Ses  premiers  •  '  '"• 

NÉCITÉ,  ÉE.  part.  Ï'3SS    ''"  T-  M*citer- 
MÉCITER.   v.    a.    et   n.    1"  conj.    [et,   fr. , 
Citer  mal  à  pro- 

I    s     -    ■  tune  °ltatlon' 

BIECKXEMBOERG  ou   plutôt  MECKLEN- 

rocrc,.    pr.  m  ■  ?"  ht:  U'Vff"- 

sur  les  cotes 

de    la    Baltique,   divisé   en   deux    principautés 

513,000  hab.  Cette  contrée  fut   pnmitiveni 

par   les   Hérules,    les  \  andales   et   les 
s.  Aujourd'hui  elle  est  indépendante. 
_  H  CKLEMBOTJBO-STRÉUTZ.  Grand-duché  de 
la  Confédération  germanique,  aV    •<..',,'■?     , 
mi   BS   carrés.  Capitale,  Stréktz.  Le 
..    ;liant  est  Georges-*  rèdèrit 
j  .  qui  succéda  à  son  père,  mort  en  1816. 

_  -  :  cELEMBOnRG-scHWÉHlN.  Grand  duché 
delà  Confédération  permaniiue.au  N.  I  a  une 
superficie  totale  de  2i8  milles  carres  géogr.  et 
une  population  de  476,500  hab.  répartis  dans 
41  villes.  1 1  bourgs  et  2,001  villages.  La  capitale 
Schwérin,  a  12,600  hab.  Blé,  bestiaux,  chevaux, 
succin.  Le  grand-duc  régnant.  Frédéric-Louis, 
est  le  frère  de  la  princesse  Hélène,  mariée  en 
•  :  lue  d'Orléans.  La  religion  dominante 
est  le  protest  mtisme. 

MECKXEMEOURGEOIS,  OISE.  adj.  et  s. 
,pr.  „  -geoi,  oi-se).  Qui  appartient  au 

Mecklembourg  ou  à  ses  liabitants.  ||  Habitant 
du  Mecklembourg. 

MÉCI.OîQl'E.  adj.  m.  [abréviat.  de  mécono- 
chlorique;  et.  gr.  ,  p>.»-. ,  pavot:  /)•»»;,  vert). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  formé  par  1  action  du  • 
iur  la  méconine. 
SlÉCOMETRE.  s.  m.  (et.  gr.,  irf/o;.  longueur; 
„.-  ,  .  n  esun  -  Chir.  instrument  qui  sert  à  me- 
surel        inngu  ar  particulièrement  des  fœtus. 

MÉCOMPTE,  s.  m.  [pr.  mé-lsonje  ;  et.  lat. , 

r      a,  mauvais;  computaiio,  compte].  Erreur  de 

.     ifaat  de  supputation.   11  y  a  du  mé- 

•      :  ms  votre  calcul.  Il  y  a  du  mécompte 

en  celte  addition,  en  cette  règle. 

_  (je  qui  manq  au  compte  de  quelque 
somme.  11  y  a  du  n  irupte  dans  ce  sac  d'ar- 
gent. J'ai  recompté  cette  somme,  il  y  avait  du 
mi      mple. 

Un  pâtro  k  ses    brebis  trouvant  quelque  m^ornple, 
V       lut  à  toute  force  attraper  le  larron.        {hi.  Kohi.) 

—  Par  extens.  Espérance  trompée,  idée  fausse 
ou  exagérée  qu'on  s'est  faite  d'une  chose.  Cet 
auteur  se  flattait  de  réussir,  mais  il  a  trouvé  du 
niécompte  i  ien  du  mécompte.  On  le  croit  fort 
riche,  mais  quand  on  viendra  à  connaître  le 
f,  nd  de  ses  affaires,  on  trouvera  du.mécompte. 
Ce  qui  fait  surtout  le  mécompte  d'un  écrivain, 
c'est  qu'il  croit  rendre  les  choses  telles  qu'il  les 
oi1    on  qu'il    les   sent.  [Vauven.)  11  tomhe 

i îrs  dans  quelque  mécompte,  tantôt  par  ses 

,  tantôt  par  celles  de  ses  minisires. 
H'én  i  L'égoïsme  e  i  e  à  bien  des  mécomptes 
lorsqu'il  est  général  [Hoiste.]  Vous  faites  mon- 
ter i  deux  cent  mille  francs  la  succession  de 
■votre  oncle?  il  y  aura  du  méeorn}  te.  {"*) 

MKCOMFTER-  v.  n.  1"  conj.  (pr.  mé-kon-té; 
rad.  mécompte).  Mal  compter.  Se  dit  quelquefois 
d'une  horlogi  |Ui  sonne  une  antre  heure  que 
celle  qui  est  marquée  par  les  aiguilles.  Ne  vous 
y   riez  pas,  celte  horloge  mécompte. 

SK  MÉCOMPTBH.  v.   pron.  Se  tromper  dans 

an  calcul,  dans  un  compte.  Vous  vous  êtes  mé- 
compte dans  votre  calcul.  Prenez  gardo  de  vems 
mécompter.  Je  me  suis  mécompte  de  tant. 

—  Par  estons.  Se.  tromper  en  quelque  chose 
qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  Si  vous  croyez,  si 
tous  espérez  telle  chose,  vous  vous  méeomptez. 
Il  s'est  mécomnté  dans  ses  conjectures.  Quand 
on  compte  sans  la  Providence,  on  court  risque 
souvent  de  se  mécompter.  |M""  de  Sèv.)  On  ne 
trouve  point  dans  les  hommes  ni  les  vertus  ni 
les  talents  qu'on  y  cherche:  on  a  beau  les  étu- 
dier ,  les  approfondir  ,  on  s'y  mécompte  tous  les 
jours.  (Vén.) 

mécompte 
l'esprit  en  repos, 
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f.  pi. 
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MÉCONITES.   s.   f.   pi.    (rad.  >V<wi).   Foss. 

Petits    fossiles  cloisonnés  ,  d'une   forme  globu- 

nui  oui  au  plus  la   grosseur  d'une  graine 

,  .   i  ;  qui    fora  i  ni  .i  eux  seuls  des  cou- 

.,,..  s  C0I1  j  [èr  i1  '..s.  i  m  les  a'.'  il  m  s 

.is  pour  des  oeuf-,  de  ; us  |  ètrifiés. 

—  Miner.  Se  dit  des  pierres  calcaires  unique- 
ment formées  de  petites  concrétions  globulaires 
compactes,  ou  a  couches  concentriques,  qui  se 
di  stinguent  aussi  par  leur  volume  inégal  et  leur 
forme  différente.  ||  S'empl.  adjectiv.  Pierres  me- 
conites. 

MÉCONIUSI.  s.  m.  (pr.  mé-ko^ni-omm  ;  mot 
lat.  formé  du  gr.  uT>wv,  pavot).  Physiol.  Matière 
exi  i  met  litii  Ile  q  te  rend  l'enfant  peu  de  temps 
après  la  naissance,  et  qui  s'était  accumulée 
dans  les  intestins  pendant  tout  le  cour  de  la 
gestation.  1-e  mècdnium  est  d'un  brun  bliVe  ou 
jaunâtre  ,  visqueux  ,  ordinairement  insipide  et 
inodore;  sa  couleur  et  sa  consistance  sont  ana- 
logues à  celles  du  suc  de  pavot  non  épaissi.  Si 
le  méconium  n'est  pas  rendu  dix  ou  douze  heu- 
res au  plus  tard  après  la  naissance  de  l'enfant. 
s:\  rétention  peut  donner  lieu  à  des  accidents 
(Gard.), On  doit  se  hâter  de  solliciter  l'excré- 
tion du 'méconium.  (Id.) 

—  Enlom.  Gouttelette  rougeâtre  que  l'insecte 
parfait  évacue  immédiatement  après  sa  transfor- 
mation. 

—  Bot.  Suc  exprimé  des  têtes  et  des  feuilles 
de  pavot  mises  sous  presse.  11  est  d'une  qualité 
inférieure,  à  celle  de  l'opium ,  et  son  action  est 
moindre. 

MÉCONJECTC'RE.  s.  f.  (et.  lat  -,  mata,  mau- 
vaise ;  conjectura,  i  onjecture).  Néot.  Conjecture 
qui  porte  a  faux. 

MÉCONJÈCTURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mé- 
conjectmer. 

MÉCONJECTKRER.  v.  n.  1"  conj.  (rad. 
mécon jeciure);  Néol.  Se  tromper  dans  ses  con- 
jectures. 

MÉCONNAïSSAHEE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mé- 
connaître). Qui  n'est  pas  reconnaissable ,  qui 
est  difficile  à  reconnaître,  qu'on  a  peine  à  re- 
connaître, tant  il  est  changé,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Sa  maladie  l'a  rend»  méconnaissable. 
Cet  homme  a  changé  d'humeur ,  il  est  mécon- 
naissable à  tous  les  yeux.  Sous  prétexte  de  ne 
pas  révolter  les  grands  contre  la  vérité,  nous  la 
leur  rendons  méconnaissable.  (Mass.) 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  (rad.  méconnaî- 
tre). Manque  de  reconnaissance,  de  gratitude. 
11  y  a  de  la  méconnaissance  dans  son  procédé. 
La  méconnaissance  marque  plus  de  légèreté  et 
moins  de  vice  que  l'ingratitude.  (Acad.) 

—  Action  de  méconnaître,  de  ne  pas  connaî- 
tre. Dieu  découvre  à  Daniel  que  la  ruine  des 
Juifs  sera  la  suite  de  la  mort  du  Christ  et  de 
leur  méconnaissance.  (Boss.)  Le  crime  est  vi- 
siblement leur  meconndissar.ee  envers  le  Messie, 
qui  venait  les  instruire  et  les  affranchir.  (Id] 
Acception  omise  dans  la  plupart  des  Diction- 
naires. 

— Syn.  comp.  méconnaissance,  inoratitddf.. 
La  méconnaissance  peut  être  un  effet  de  l'indif- 
férence, de  l'oubli;  l'ingratitude  est  toujoms  la 
marque  d'un  mauvais  cœur. 

MÉCONNAISSANT,   part.    prés,   invar,    du 
onnaitri.  Qui  méconnaît.  Des  enfants  mé- 
connaissant leur  bienfaiteur. 


ne  pas  apprécier  une  qualité,  une  chose,  comme 
,ev  [e  mérite,  ne  pas  la  distinguer,  malgré  les 
caractères,  'es  signes  qui  devraléritla  faire  con- 

iia  ■ i  distinguer    On  a  mé inu  ses  talents, 

ses  vertus,  ses  services,  ses  bienfaits  LesJuifs 
on1  méconnu  61  crucifié  Jésus-Christ.  (Ross.)  Le 
nouvel  empire  que  Jesus-I ' hrist  devait  établir 
y  est  marqué  si  expressément  par  ses  propres 
caractères,  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  le  mécon- 
naître. (Id.)  L'ange  rebelle  qui  méconnut  sg  na- 
ture était  plus  faible  que  l'heureux  mortel  qui 
vit  en  paix  selon  la  sienne.  (J.-J.  Konss.)  L'E- 
glise a  méconnu  dans  Galilée  l'enseigner !    de 

l'éapril  ;  elle  est  tombée  dans  le  piège  des  sens. 
(Edg.  Qùiriet.)  Mon  cœur  aimait  Dieu,  et  mon 
esprit  le  méconnaissait.  (Chateaulj.) 

—  Fig.  Ne  pas  connaître,  ne  pas  reconnaître. 
Méconnaître  la  vérité.  Je  ne  vous  connais  pas, 
mon  Di"n,  et  je  ne  saurais  vous  méconnaître. 
[Flèch  i 

flatte  et  qui  s'aime 

re  soi-même    (Iîohexo.) 


esprit  0.1,1 


Méconnaissant 

Sur  eu*  il  pron 


ils  1< 


i  monuments  poudreux, 
égards   dédaigneux. 

,F      llBLLÏ.) 


l'n  n 
Quand 

ETimaginant  Qu'un  mariage 
Fait  d'une  fille  folle  une  femn 


bien  sage.         iCi'fot- 
u.-r>a,v  ,     pavot).     Bot. 


MECON.   s.  m.    (du   gr    . 
Nom  donné  aux   pavots  par  les  Grecs,  qui  l'é- 
terjdaient  a  issi  à  quelques   plantes  de  la  même 
famille,  et  peut-être  à  des  euphorbes. 

MECONATE.   s.  m.  (rad.  mécon).  Chim.  Sel 

qui  resuite  de  la  combinaison   de  l'acide  méco- 

nique  avec  !  s  bases  salifiables.  Le  méconate  de 

Le   est    très-soluble ,   incristallisable,  et 

se   par  les  alcalis.  Le  sous- 

m    contraire,   est   cristallisai 'le   et 

Irts-peu  solublé. 

MÉCONIAX,  AI.E.  adj.  (rad.  mécon).  Médec. 
Qui  appartient  au  méconium. 

MÉCONINE.  s  f.  (rad.  mécon).  Chim.  Sub- 
stance cristalline  particulière  extraite  de  l'o- 
pium. 

MÉCONIQUE.  adj.  m.   (rad.  mécon).  Chim. 

Se  .in  d'un   acide   solide,   incolore,   volatil   et 

Irès-soluble,  découvert  dans  l'opium.  Acide  mé- 

comque. 

MÉCONITE.  s.  f.  (rad.  meeon).  Bot  Plante 

•  des  anciens,  inconnue  aux  modernes. 


MÉCONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  reconnaissance,  qui  oublie  les  bienfaits. 
!1  est  fort  méconnaissant,  li  ne  sera  pas  mécon- 
naissant du  bien  que  vous  lui  ferez.  Des  enfants 
méconnaissants.  Un  fils  méconnaissant  lit  au 
cœur  de  David  une  plaie  profonde  que  les  ans 
ne  purent  fermer.  (P.  la  Neuville.]  11  ne  faut 
jamais  être  oublieux  au  point  d'être  méconnais- 
sant. (Linguet.) 

MÉCONNAÎTRE,  v.  a.  4'  conj.  (et.  fr. , 
me  pour  mal,  et  connaître).  Je  méconnais,  ta 
méconnais,  il  méconnaît,  nous  méconnaissons, 
nous  méconnaissez,  ils  méconnaissent.  Je  mécon- 
naissais. Je  méconnus.  Je  méconnaîtrai.  Je  mé- 
connaîtrais. Méconnais,  méconnaissons,  mécon- 
naissez. Que  je  meeon  a  a  hue.  Que  je  méconnusse 
Méconnaissant.  Méconnu,  méconnue.  Ne  pas  re- 
connaître une  personne  à  cause  dos  change- 
ments qui  se  sont  opérés  en  elle.  Il  avait 
changé  d'habit,  je  le  méconnaissais.  Les  longs 
voyages  l'ont  tellement  vieilli,  qu'il  est  facile 
de  le  méconnaître.  La  petite  vérole  l'a  tellement 
défigurée  que  je  l'ai  méconnue. 

Un  corps  défiguré, 
Triste  objot  où  des  dieux  triomphe  la  colère, 
Et  que  méconnaîtrait  l'œil  même  d'un  père.      (R*0 

—  Par  extens.  Désavouer  par  mépris,  par  or- 
gueil, alî'ecter  de  ne  pas  connaître.' Qui  mécon- 
naît ses  amis  dans  la  prospérité  mérite  de 'n'en 
plus  retrouver  dans  le  malheur,  j'")  Ceux  dont 
l'élévation  était  votre  ouvrage  vous  oublient, 
vous  méconnaissent.  (Mass.)  Le  comte  d'Es- 
tamg,  cité  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
interrogé  sur  son  nom  :  Il  est  assez  connu,  ré- 
pond d'Estaing  ;  peut-être  me  piéconnaissez-vpùs  ; 
mais  quand  vous  m'aurez  fait  couper  la  tète,  en- 
voyez-la aux  Anglais.,  il  ne  la  méconnaîtront 
pas.   (Iliat.  de  la  Révolut.) 


Pour 

t>0    11 


aies  soins,  J'ai  la  douleur  nmère 
nfant  qui  méconnaît  sa  mère.  iUoum  ) 


Ce  môme   Bjjazet,  sur  le  trône  affe 
Méconnaîtra  peut-être  un  inutile  an 


(R.c,»«.) 

—  Fig.  Ne  paa  rendrejnstice  à  une  personne  ; 


Trop  souy, 

Méconnaît  son  génie,  et 

Et  mille  rois  un  fat  finement  exprimé 

Véct  rrnad  le  portrait  sur  iui-rnârrio  formé.  >■'•■• 

—  se  MÉCONNAÎTRE,  v.  p.ron.  Oublier  ce  qu'on 
a  été  ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on  doit  aux  antres. 
I.e     parvenus  se  méconnaissent  aisément.  Vous 
prenez  un  ton  qui  ne  vous  convient  lias,  vous 
vous  méconnaissez.  C'est  un  homme  qui  se  mé- 
connaît   jusqu'à    insulter    ses    supérieurs.    Les 
hommes  se  jugent  mal  parce  qu'ils  se  mécon- 
naissent. (Boiste.) 
])e  te  lieu  Tbilémon  partit  a  demi  nu. 
Bien  suivi,  bien  couvert  le  voilà  revenu 
Je  ne  te  connus  point  dans  cette  pompe  extrême 
Qui   ne  l'aurait  pas  méconnu  ? 
Il  se  méconnaît  bien  lui-même.      :Dl  C»il:v) 

MÉCONNU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Mécon- 
naître. S'empl.  adjectiv  II  eviste  une  sort"  do 
douceur  sévère  et  très-profitable  pour  l'âme  ù 
être    teecannu.    (St-Beuve.) 

—  En  parlant  des  choses  morales.  Considérez 
votre  innocence  méconnue  comme  une  expiation. 
(Alhan  de  Barg.)  Il  est  étonnant  qu'un  sens  si 
important  ait  été  meeonnu,  et  soit  resté  con- 
fondu ou  plutôt  annexé  au  toucher.  (Brill.-Sàv  ) 

Méconnu  par.  Ils  n'ont  pas  été  méconnus 

ces  titres  par  des  hommes  dont  l'hommage  n'est 
pas  suspect.  (Frayssinons.)  Se  voir  méconnu; 
méconnu  par  l'homme  orgueilleux  qui  pense,  en 
se  moquant,  examiner  les  autres!  (X.  Marni'er.) 

Méconnu  de.  Cet  homme    de   génie   a  été 

méconnu  do  ses  contemporains.  (Acad.) 

MÉCONOrSIS.  s.  m.  (  pr.  pie-eo-no-psiss ; 
et.  gr. .  !/*>«..,  pavot;  oit;,  vue,  aspect).  Bot. 
Genre  de  plantés  distingué  des  pavots  par  les 
valves  de  ses  capsules,  qui  le  rapprochent  des 
argémones,  et  surtout  par  le  stigmate  pourvu 
d'un  style  court  et  non  sessile. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  (rad.  mécon- 
tenter). Qui  n'est  pas  satisfait  de  quelqu'un,  qui 
croit  avoir  sujet  de.  s'en  plaindre.  11  est  mécon- 
tent de  vous.  Il  s'en  est  allé  mécontent.  Etre 
mécontent  de  soi-même.  Un  père  qui  est  mé- 
contenl  de  son  fils.  Un  maître  qui  est  mécon- 
tenl  de  son  domestique.  On  est  toujours  mé- 
content, on  aime  à  se  plaindre  partout  où  l'on 
est  ■  on  crie  toujours  contre  quelqu'un  ou  contre 
quelque  chose.  On  dit  :  Quelle  nation  !  quel 
climat  !  quel  temps  !  quelle  vie!  (P.  de  Ligne.) 
Le  plus  mécontent  des  deux,  peut-être,  n'est  jias 
celui  qui  se  plaint  le  plus.  (J.-J.  Rouss.) 

Qui  n'est  pas  satisfait  de  quelque  chose.  11 

est  mécontent  de  sa  santé,  de  la  conduite  de 
son  fils.  Vous  êtes  mécontent  de  tout.  L'homme 
se  montre  toujours  si  mécontent  de  son  sort  . 
qu'il  semblerait  d  'voir  moins  regretter  la  Vie. 
[S.  Dubay.) 

n  soit  en  rîctiesse,  en  créait, 
es  qu'ait  tout  eo  qu'on  écrit, 
de  sa  fortune, 
son  esprit      (M'»e    Bksuoi'LIÉres.) 

MÉCONTENT,  ENTE.  s.  Celui,  celle  qui 
croit  avoir  sujet  de  se  plaindre.  Souvent,  pour 
obliger  une  seule  personne,  on  fait  plusieurs 
mécontents.  Quelle  que  soit  la  justice  du  sou- 
verain, il  fera  toujours  des  mécontents.  (Encyôl.) 
On  ne  peut  guère  obliger  un  homme  qu'en  lui 
accordant  la  préférence  sur  beaucoup  d'antres, 
dent  on  fait  ordinairement  autant  de  npéconteitts. 
(Id.) 

Se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  ne  sont 

pas  satisfaits  du  gouvernement,  quelquefois 
même  des  factieux,  et  en  ce  sens  il  S'emploie  le 
plus  souvent  au  pluriel.  Le  parti  des  mécontents. 
11  y  a  beaucoup  de  mécontents  dans  cet  Etat. 
Qu'on  donne  cette  satisfaction  aux  mécontents  de 
changer  ceux  qui  gouvernent,  pour  en  mettre 
d'autres  à  leur  choix  ;  dans  trois  mois,  ils  re- 
gretteront  les  premiers.  (De  Costar.)  Dans  la 
suspension  de  la  société,  tout  indifférent  devient 
mécontent;  tout  mécontent  un  ennemi;  tout  en- 
nemi, un  conspirateur.  (Guizot.) 

Syn.  comp.  mécontent,   malcontent.  Un 

maître  est  mécontent  d'un  domestique  qui  le 
,,  mpe,  qui  le  voie,  qui  lui  manque  de  respect. 
Un  maître  est  malco>jtent  d'un  domestique  qui 
le  sert  maladroitement.  H  MÉCONTENT.  MALINTEN- 
TIONNÉ. Les  mécontents  ne  sont  pas  satisfaits  du 
gouv  .moment,  du  ministère.  , te  l'administration 
des  affaires  ;  ils  désirent  qu'on  y  fasse  quelque 
changement.  Les  maHnteniionntt  ne  sent  pas 
satisfaits  de  leur  propre  situation,  et  pensent  à 
s'en  procurer  une  qui   soit  à  leur  gré. 

MÉCONTENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mé- 
contenter. S'empl.  adjectiv.  Un  maître  mécon- 
tenté. Une  personne  sans  cesse  mécontentée. 


Mî'.C.ONTEXTEMENT.  s.  m.  [I  là.  mécon 
tenti  r).  Déplaisir,  manque  de  Botj  :  ctjou  en- 
timenl  pénible  produit   par  la  conduite  que  les 

autres  ont  tenue  à  notre  égard,  ou  par  l'idée 
que  nous  nous  sommes  faite  de  celte  con  duite 
Donner  du  mécontentement,  do  grands  mécon 
tentenîents ,  de  grands  sujets  de  mécontente- 
ment i  ses  parents.  Un  mécontentement  généi  a. 
se  manifesta.  Un  enfant  qui  donne  du  mécon- 
tentement à  ses  maîtres.  Un  maître  qui  donne 
du  mécontentement  à  ses  domestiques.  Avoir 
bien  du  méconlement  de  la  conduite  de  quel- 
qu'un. Le  mécontentement  que  nous  avons  quel- 
quefois de  nous-mêmes  devrait  diminuer  notre 
surprise  du  mécohienfamt  ni  que  les  antres  ont 
souvent  de  nous.  (Lingrée.)  11  est  difficile  qu'un 
mécorttèi/ttèmtnl  qui  n'est  pas  fondé  puisse  durer 
longtemps.  (Encycl.)  La  servitude  est  si  peu 
naturelle  à  l'homme,  qu'elle  ne  saurait  exister 
sans  quelrjae  méconi  metmnt.  (J.-J.  Kouss.) 

MÉCONTENTEIl.  v.  a,  1"  conj.  (et.  fi., 
mé  pour  mal,  et  èoklenter).  Rendre  mécontent; 
donner  sujet  d'être  mécontent;  causer  à  quel- 
qu'un un  sentiment  pénible,  par  la  conduite  que 
l'on  tient.  Mécontenter  ses  maîtres.  Méconten- 
ter ses  parents ,  sa  famille.  Mécontenter  tous 
les  ouvriers   qu'on   emploie.   Ce    ministre  né- 
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contente  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 

Mécontentez  une  femme  en  un  point, 
Tout  le  passé  s'oublie  et  n'est  plus  rien  pour  elle 
^Là  CMACsste.) 

—  Absol.  11  faut  moins  craindre  de  méconien 
ter  que  d'être  partial.  (Encycl.)  t 

—  se  mécontenter,  v.  pron  Etre  mécontent 
Il  se  mécontente  de  tout. 

—  v.  réeipr.  Us  se  sont  mécontentés  l'un 
l'autre. 

MÉCORHYNQCE.  adj.  des  3  g.  (et.  gr., 
HVtoç,  longueur;  ç-'j-;/;;  ,  bec).  Kntom.  Dont  le 
bec,  cylindrique  ou  filiforme,  est  plus  ou  moins 
allongé.  ||  MÉcpKHVNqoES.  s.  m.  pi.  Groupe  de 
curcuUonidés  gonatocères  ,  comprenant  les  in- 
sectes mècorhynques. 

MECQUE  (La)  ou  plutôt  MEIIKE.  (en  arabe 
Om  el  Kora.  la  mère  des  villes).  Géogr.  La 
ville  sainte  des  musulmans,  celle  qui  a  donné 
le  jour  à  Mahomet  et  qui  renferme  1  i  Kaabà, 
petit  temple  sacré  dont  la  tradition  attribue  la 
fondation  à  Abraham.  Elle  est  située  dans  l'A- 
rabie déserte,  à  46  kilom.  de  la  mer  Kouge,  an 
milieu  d'une  plaine  stérile  et  enclavée  dans  les 
montagnes.  Jadis  elle  comptait  plus  ue  100,006 
hab.,  aujourd'hui  elle  en  a  moins  de  30,000.  La 
Mecque  est  interdite  aui  infidèles,  qui  ne  peu- 
vent en  approcher  qu'à  une  distance  de  9  lieues. 
Tout  Arabe,  fidèle  observateur  de  la  loi  du  Ko- 
ran,  doit  y  faire  un  pèlerinage  au  moins  une 
fois  dans  sa  vie.  Cette  obligation  y  attirait  jadis 
des  milliers  de  pèlerins;  le  nombre  en  a  beau- 
coup diminué,  à  cause  des  brigandages  d,1"1 
Wahabis. 

MÉCRÉAREE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mécroire). 
Qui  ne  mérite  aucune  croyance.  11  est  mécréablê 
que  nous  soyons  seuls  produits  en  état  défec- 
tueux et  indigent.  (Mont.)  Inus. 

MECRÉANCE.  s.  f.  (rad.  mecroire).  S'est  dit 
pour  Refus  de  croire,  incrédulité,  faussa 
croyance,  défiance,  mauvaise  foi.  Ici  enclins  à 
la  superstition,  ailleurs  à  la  mécréanct  ;  ici  à 
la  liberté,  ici  à  la  servitude.  (Montesq.) 

MÉCRÉANT,  s.  m.  (rad.  ?ncrro>'rc).  Terme 
employé  autrefois  en  parlant  de  tous  les  peu- 
ples qui*  ne  sont  pas  de  la  religion  chrétienne, 
et  principalement  des  mahométans.  Un  esclave 
qui  sort  des  mains  des  mécréants.  (Regnard.) 

—  Ne  se  dit  plus  guère  que  par  dénigrement, 
en  parlant  d'un  chrétien  qui  ne  croit  point  les 
dogmes  de  la  religion,  et  qu'on  regarde  comme 
un  impie.  C'est  un  mécréant. 

11  lui  fâchait  que  sa  pucelle  main 

Du  mecrean!  n'eut  pas  tranche  la  vie.         (Voit.) 

—  Mercier,  dans  son  style  original,  dit  en 
parlant  de  Louis  XIV  :  Quoique  dévot,  c'était 
un  mécréant  de  la  première  classe  ;  il  ne 
croyait  ni  à  la  vertu  d'aucune  femme,  ni  à  la 
probité  d'aucun  homme. 

MÉCRÉANT,  ANTE.   adj.  Impie ,  infidèle, 
incrédule.  Homme  mécréant.  Femme  mécréante 
Si   le   prince   incrédule   a  droit    à   l'obi 
du  sujet,  le   sujet  mécréant  a  droit  à  la  protec- 
tion du  prince.  (Boiste.) 

MÉCRrTE.  s.  m.  (et.  gr.,  noxoè;,  haut  ;  Unir 
o-Om,  parvenir).  Relat.  Se  dit,  en  Perse,  de  cer- 
tains montagnards  qui  gravissent  avec  une  fa- 
cilité extrême   les   hauteurs  les  plus  escarpées. 

MECROIRE.  v.  n.  4'  conj.  |  et.  fr.,  mé  pour 
mal,  et  croire).  Refuser  d'ajouter  foi,  ne  pas 
croire.  Ah  1  Dieu,  que  mon  malheur  est  grand  ! 
je  suis  gêné,  et  cependant  je  n'oserais  dire  que 
je  suis  mal  ;  on  me  mécràirait.  (Choliftres.)  Ils 
me  rejuennent  et  me  mécroicnl  comme  si  je 
m'accusais  d'être  infidèle.  (Ment.) 

Ce  verbe  a  été  employé  par  quelques  au- 
teurs modernes,  mais  seulement  dans  le  styl  i 
plaisant  ou  marotique. 


On  en  pourra  gloser,  on  pourra  me  mcrroirê; 

Tout  cela  n'est  pas  un  gran.l  mal.        t..   FoMTl 

Car  gens  de  bien  m'ont  expliqué  la  chose 
Ti-ès-doctement.  et  partant  no  veux  pas 
Mecroire  en  rien  la  vérité  du  cas.  (Vcit  ) 

Mais 
Plus  i 
Et  gage  —  . 
Respiro  en  vous,  et  qu'elle  écrit  encore.       (I.Ki*nv.> 

—  Loc.  prov.  Il  est  tlangereux  de  croirt  et, le 
mecroire.  Suivant  l'Académie,  le  v.  ««croire  ne 


îand  je  vois 

mécrois  au  divin  Pythagore  ; 
i  que  l'autre  Serigné 
.s,  et  qu'elle  écrit  encore. 
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s'emploie  plus  guère  que  dans  cette  phrase  pro- 
t  «rbiale  Les  vers  que  nous  avons  cités  plus 
haut  prouvent  qu'on  peut  encore  s'en  sertir 
dans  le  style  marotique  oit  plaisauf. 

MÉCHOYANT,  ANTE.  adj.  et  s.  (rad  k- 
crjtre).  Qui  ue  croit  pas,  qui  n'a  pas  de  loi. 
C'est  Frédéric  le  Grand  qui  a  employé  ce  mot. 

V.   MÉCKKANT. 

MECKÙ,  CE.  part.  pass.  du  v.  Mocroire. 
Qui  n'est  pas  cru,  A  qui  ou  à  quoi  on  n'ajoute 
p  is  foi.  Les  propres  condamnations  sent  tou- 
jours accrues,  les  louanges  mécrues.  (Montaig.) 
ri  a  vieilli,  et  c'est  dommage. 

MECL'M  (  VAIIE).  s.  m.  V.  vaok. 

MÉDAILLE,  s.  f.  (pr.  mé-da-ye  :  de  l'ital. 
medaglia,  formé  par  corr.  du  lat.  nuttallum,  ou  du 
K'r.  fiuiwv,  métal,  parce  que  les  monnaies,  les 
médailles  sont  faites  d'or,  d'argent,  de  bronze 
ou  autre  métal).  Numism.  Pièce  de  métal  fa- 
briquée en  l'honneur  d'une  personne  illustre, 
ou  pour  conserver  le  souvenir  d'une  action  mé- 
morable ,  d'un  événement ,  d'une  entreprise. 
L'étude  des  médailles  ou  la  science  numismati- 
que, à  la  fois  poétique  et  historique,  s'est  élevée 
aune  telle  hauteur  aujourd'hui;  elle  a  eu  des 
résultats  si  importants,  qu'il  est  impossible  de 
l'examiner  et  de  l'étudier,  sans  se  croire  trans- 
porté au  milieu  des  contrées  et  des  siècles  d'où 
elle  nous  est  parvenue.  Eu  réunissant  toutes  les 
médailles  qui  offrent  des  édifices,  des  temples,  des 
ponts,  des  cirques,  des  ports,  des  phares,  des  arcs 
de  triomphe,  des  colonnes,  on  peut  former  un 
recueil  précieux  des  monuments  de  l'architecture 
antique.  On  comprend  sous  le  nom  de  médaille 
les  anciennes  monnaies  des  Grecs,  des  Ro- 
mains, des  Gaulois,  etc.  Médailles  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  bronze,  de  grand  bronze,  de 
moyen,  de  petit  brouze.  Médaille  antique.  Mé- 
daille des  derniers  temps.  Médailles  romaines, 
grecques.  Médailles  du  Haut-Empire,  du  Bas- 
Empire.  Médailles  impériales,  consulaires.  Mé- 
dailles bien  conservées ,  entières.  Médaille  à 
Heur  de  coin.  Médaille  frappée,  moulée,  jetée  en 
sable.  Médaille  de  bas  or.  Le  coin  ,  la  matrice 
d'une  médaille.  Le  poinçon  d'uno  médaille.  La 
légende,  l'exergue,  le  champ,  l'inscription  d'une 
médaille.  Le  modèle  d'une  médaille.  Découvrir 
des  médailles.  Histoire  par  les  médailles.  La  face 
ou  la  lète  d'une  médaille.  Le  revers  d'une  mé- 
daille. Monogramme  d'uue  médaille.  Nimbe 
d'une  médaille.  Médaille  quinaire.  Tète  de  mé- 
daille Type  des  médailles.  Volume  d'une  mé- 
r'. aille.  Médailles  moulées,  non  frappées,  den- 
telées, inceriaines,  réparées,  sans  tète ,  cor- 
toniates  ,  contremarquées,  uniques.  Médailles 
sur  les  allocutions,  de  consécration.  Médailles 
christophores,  bractéates,  de  billon. 

—  Ordre  des  médailles.  Classes  générales  sous 
lesquelles  on  distribue  les  suites  de  médailles. 
lies  ordres  sont  ordinairement  au  nombre  de 
cinq  :  1°  la  suite  des  rois;  2°  la  suite  des  villes; 
3°  la  suite  des  consulaires  ;  4"  la  suite  des  irn- 
p  riales  ;  5'  les  divinités,  les  héros  et  les  hommes 
célèbres  de  l'antiquité. 

—  Monnaie  royale  des  médaille!;.  Atelier  mo- 
nétaire, à  Paris,  spécialement  destiné  à  la  fabri- 
cation  de.-,  médailles. 

—  Fig.  Ailcz,  je  ne  veux  point  d'autre  mé- 
daille que  celle  qui  restera  dans  les  cœurs  des 
honnêtes  gens.  iJ.-J.  Kouss.)  l|  Les  livres  sont 
comme  les  médailles,  les  plus  précieux  restent 
dans  les  cabinets,  les  médiocres  circulent. 
(Boiste.|  Nous  sommes  des  médailles  que  l'on 
peut  regarder  du  bon  et  du  mauvais  côté,  ou 
seulement  de  profil,  (ld.)  La  bassesse  est  une 
médaille  dont  le  revers  est  l'insolence.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Le  revers  de  la  médaille.  Le 
mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  On  vous  a  dit  du  bien 
de  cet  homme;  mais  voyez  le  revers  de  la  mé- 
daille. Voilà  qui  est  le  plus  joli  du  monde;  mais 
regardons  le  revers  de  la  médaille;  je  vais  vous 
faire  voir  un  Français  sur  son  retour  de  ten- 
dresse. [Ghérardi.) 

—  Tourner  la  médaille.  Examiner  une  chose 
d'un  autre  côté,  sous  un  autre  point  de  vue. 
Nos  dehors  sont  réglés;  nos  air.  sont  gracieux, 
nos  mines  sort  modestes,  tout  ce  qui  parait  est 
bon;  mais  tournez  la  médaille,  rien  n'est  oins 
bizarre  que  notre  humeur,  rien  n'est  plus  faux 
que  notre  mérite.  (Ghérardi.) 

—  Pièce  d'or,  d'argent  orl  de  cuivre,  qui  re- 
présente un  s  ijet  de  dévotion,  et  que  le  pape  a 
bénite.  Médailles  de  tel  saint.  Il  a  cinq  ou  six 
mé  tailles  pendues  à  son  chapelet.  11  apport-'  des 
médailles  de  Home.  Bénir  des  médailles.  Mé- 
daille de  sainte  Ueine ,  de  Notre-Dame  de 
Liesse. 

—  Se  dit  encore  de  certains  prix  qu'on  donne 
aux  poètes,  aux  orateuis,  aux  artistes,  aux  ma- 
nufacturiers qui  ont  obtenu  les  premiers  rangs 
dans  les  concours  ouverts  par  les  académies  ou 
par  le  gouvernement.  11  a  obtenu  une  médaille 
d'or,  forgent,  de  bronze,  à  la  dernière  exposi- 
tion des  produits  de  l'industrie  française.  Vous 
vous  moquez  le  moi,  monsieur,  avec  votre  mé- 
daille. (J.-J.  Kouss.)  Les  officiers  subalternes 
eurent  des  médailles  d'or.  (Volt.)  Les  simples 
soldats  eurent  des  médailles  d'argent,  (ld.) 

—  Arclut.  Bas-relief  de  forme  ronde,  sur  le- 
quel est  représentée  la  tète  de  quelque  personne 
illustre,  ou  quelque  action  mémorable. 

—  Plaque  de  métal  numérotée  que  portent  à 
l'.iris  les  porte-faix,  colporteurs,  etc. 

—  Médailles  coulée».  Celles  dont  les  faussaires 
ont  cherché,  avec  l'outil,  à  faire  disparaître  les 
traces  du  coulage. 

—  Médailles  retouchées.  Celles  dont  les  faus- 
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saires  ont  changé,  à  l'aide  du  burin,  les  lettres 
des  légeudes  et  altéré  les  types  des  pièces  anti- 
ques. 

—  Médailles  encastrées.  Celles  que  les  faus- 
saires obtenaient  eu  sciant  dans  leur  épaisseur 
quelques  pièces  antiques,  puis  prenant  l'envers 
de  l'une  et  le  revers  de  l'autre,  ils  les  soudaient 
ensemble,  et  de  deux  médailles  communes  en 
obtenaient  une  très-raie. 

—  Médailles  imaginaires.  Celles  que  les  faus- 
saires inventaient  de  types  qui  n'existaient 
point,  comme  la  pièce  de  César  avec  Vtni,  vidi, 
vici.  Je  vins,  je  vis,  je  vainquis. 

—  MédalWs  modernes.  Toutes  pièces  non 
destinées  à  la  circulation,  pièces  commémora- 
tives,  frappées  et  distribuées  dans  quelque  cir- 
constance solennelle,  et  qui  se  rapportent  plus 
particulièrement  à  un  personnage  célèbre  ou  à 
un  fait  important.  Elles  datent  du  iv"  siècle. 
Médaille  du  duc  d'Orléans. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  lunaire. 

—  Prov.  et  fig.  Chaque  médaille  a  son  revers. 
Chaque  chose  a  deux  laces,  chaque  chose  a  un 
bon  côté  et  un  mauvais.  ||  C'est  une  tête  île  mé- 
daille. Se  dit  d'une  personne  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqués.  ||  Iron.  C'est  une  vieille 
médaille.  .Se  dit  d'une  vieille  femme  ||  La  mé- 
daille est  renversée  ou  retournée.  La  fortune  a 
changé;  les  affaires  ont  pris  une  autre  face. 

MEDAll.LECU.  s.  m.  (pr.  mé-da-ieur;  rad. 
médaille).  Techn.  Celui  qui  grave  les  coins  des 
médailles. 

MÉDAIIXIEK.  s.  m.  (pr.  me-da-ie  ;  rad. 
médaille).  Meuble  composé  de  plusieurs  tablet- 
tes à  tiroir,  dans  lesquelles  il  y  a  de  petites  en- 
foucures  de  forme  ronde  et  de  différentes  gran- 
deurs, propres  à  recevoir  des  médailles.  Mèdail- 
lier  de  bois  d'acajou,  de  citronnier.  ||  Collection 
de  médailles.  Le  plus  riche  medaillier  qui  existe 
est  celui  de  la  bibliothèque  Royale  à  Paris. 

MÉDAILI.ISTE.  s.  m.  (rad.  médaille).  Ama- 
teur de  médailles.  ||  Celui  qui  s'occupe  de  la 
science  des  médailles.  Fameux  mèdailliste. 

—  Fabricant  de  médailles. 
MEDAILLON,   s.   m.    (pr    ihê-da-ion  ;    rad. 

médaille;  de  l'ital.  medaglione).  Médaille  d'une 
grandeur  extraordinaire,  telle  quelquefois  qu'on 
ne  peut  la  frapper  sous  le  balancier,  et  qu'on 
no  l'obtient  que  par  le  moulage.  Médaillon  d'or, 
d'argent,  de  bronze. 

—  Archit.  Cartouche  rond  dans  lequel  est 
sculptée,  de  bas-relief,  uue  tète  ou  un  sujet,  à 
l'instar  d'une  tète  ou  d'un  revers  de  médaille. 

—  Bijou,  cadre  de  forme  circulaire  ou  ovale, 
dans  lequel  on  enferme  un  portrait,  des  che- 
veux, etc.    Médaillon  d'or.    Médaillon  d 'él  aille. 

MEDARI)  (Saint).  Evèque  de  Noyon,  né  à 
Salency,  près  de  Noyon,  sous  le  règne  deChil- 
deric.  Mort  en  54Ô. 

—  Comm.  relig.  Abbaye  du  Saint-Médard. 
Abbaye  de  bénédictins,  à  Crouy,  près  de  Sois- 
sons,  fondée  par  Clotaire  1",  vers  6G0,  détruite 
par  les   calvinistes  en  15(18. 

—  Saint  Médard,  grand  pleurard.  Proverbe 
populaire,  par  lequel  on  indique  qu'il  pleut  sou- 
vent à  la  Saint-Médard,  c'est-à-dire,  le  8  juin, 
ou  que  si  le  temps  devient  pluvieux  à  cette 
époque  de  l'année,  c'est  pour  longtemps. 

S"fl  pleut  le  jour  de  saint  Xédard, 

Il  pleut  quarante  jours  plus  tard.  (***) 

—  Loc.  prov.  Faire  la  mine  comme  saint  Mé- 
dard. F'aire  la  grimace;  par  allusion  à  une 
très-mauvaise  statue  de  saint  Médard.  ||  Ris  île 
saint  Médard.  Rire  forcé,  a  contre-cœur,  (.'elle 
expression  est  venue  de  ce  que  saint  Mé  lard 
ayant  le  don  d'apaiser  le  mal  de  dents,  était  re- 
présenté la  bouche  entrouverte,  laissant  un  peu 
voir  ses  dents,  pour  avertir  ^eux  qui  auraient 
ce  mal  de  recourir  à  lui,  et  de  ce  qu'en  entr' ou- 
vrant ainsi  la  bouche  il  paraissait  rire,  mais 
d'un  rire  forcé. 

Kl*  qui  est  de  saint  Médard 

Le  cfeur  n'u  prend  pas  grande  part. 

SIED  D  A.  s.  m.  (  littér.  prolongation  ). 
Grarrim.  or.  Signe,  semblable  à  l'accent  circon- 
flexe des  Grecs  (")  qui  se  place  dans  les  mots 
arabes,  au-dessus  de  l'é'.if,  et  qui  indique  que 
cette  lettre  doit  être  doublée. 

MEDDAIIERIM.  s.  m.  pi.  (littér.  parrleurs). 
Philos.  Nom  donné  à  des  philosophes  arabes  , 
qui  emhrnssèrent  le  scepticisme  et  jouèrent  un 
rôle  semblable    a  celui  des  Sophistes  grecs. 

MEDDI.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
dont  on  fait  usage  dans  la  Haute-Egypte,  par- 
ticulièrement pour  vendre  l'alun. 

MEDDIX.  s.  m.  Ant.  lat.  Titre  du  premier 
magistrat  des  villes  do  la  Campanie.  On  dit 
aussi  meddix  tucticus'.  Meddix  et  meddix  tucti- 
cus  paraissent  appartenir  à  la  langue  osaue. 

MÈUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habitant 
de  la  Médie.  ||  Qui  appartient  a  la  Médie  ou  à 
ses  bali liants.  Le,  Modes,  peuples  d'Asie,  1 1 1 . ■  i . i. , 
selon  l'histoire  profane,  leur  nom  de  Médus, 
leur  premier  roi,  fils  de  Médée.  Mais  suivant 
l'histoire  sacrée,  leur  nom  vient  de  .Madai,  troi- 
sième fils  de  Japhet.  Les  Mèdes  socouèrent  le 
joue  des  Assyriens  ,  l'an  8-20  av.  J.-C,  sous  la 
conduite  d'Arbacès.  Peu  de  temps  après,  ils 
adoptèrent  le  gouvernement  républicain.  Cyrus 
réunit  ces  peuples  aux  Torses  l'an  ô.'iô  av.  J.-C. 
Les  Mèdes  étaient  belliqueux,  et,  comme  la 
plupart  des  peuples  de  l'Asie,  polygames. 

—  KÈDE.  s.  m.  Linguist.  Une  des  quatre  prin- 
cipales langues  de  l'ancien  empire  des  Perses. 
Lo  pehlvi,  le  zend  et  l'assyrien  étaient  les  nous 
autres  langues.  Le  niède  se  parlait  à  EcbaUiue. 
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MEDECIN,  s.  m,  (pr.  mé-de-cein;  du  lat.  me- 
dicus,  fait  du  gr.  |ilJnv,  soigner,  dont  la  racine  est 
,*rj<o;,  soin).  Celui  qui  possède  les  connaissances 
nécessaires  pour  maintenir  la  santé  de  l'homme 
dans  son  état  normal,  pour  reconnaître  les  ma- 
ladies à  leurs  symptômes  et  à  leurs  diagnostics, 
et  pour  signaler  les  remèdes  propres  a  Tes  gué- 
rir. Bon  médecin.  Mauvais  médecin.  L'n  méde- 
cin habile,  expert,  savant,  docte,  prudent,  sage. 
Un  médecin  routinier.  Un  médecin  de  campa- 
gne. Médecin  de  génie.  Médecin  sans  génie.  Un 
médecin  philosophe.  Le  médecin  ordinaire  du 
roi.  Médecin  poète.  Médecin  français.  Médecin 
anglais.  Médecin  allemand.  Fameux  médecin. 
Médecin  célèbre.  Médecin  distingué.  Un  grand 
médecin.  Un  jeune  médecin.  Un  vieux  médecin. 
Un  médecin  fat  et  ridicule.  Appeler  le  médecin. 
Il  est  abandonné  des  médecins.  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris.  Un  bon  médecin  est  celui  qui  a 
des  remèdes  spécifiques,  ou,  s'il  eu  manque,  qui 
permet  à  ceux  qui  les  0%t  de  guérir  ses  malades. 
(La  Bruy.)  La  témérité  des  charlatans  et  les  tristes 
succès  qui  en  sont  les  suites  font  valoir  la  mé- 
derine  et  les  médecins  ;  si  ceux-ci  laissent  mou- 
rir,  les  autros  tuent,  (ld.)  Il  est  des  médecins  qui 
agissent  sans  délibération  ;  c'est  un  attentat  â  la 
vie  :  il  en  est  d'autres  qui  délibèrent  sans  agir  , 
c'est  une  méditation  sur  la  mort.  (Labouisse). 
Le  médecin  qui  tiaite  un  malade  me  repré- 
sente un  enfant  qui  mouche  une  chandelle.  (Id.) 
Un  sage  médecin  dit  à  ses  malades  :  De  l'exer- 
cice, de  la  gaieté,  point  d'excès,  et  moquez-vous 
de  moi.  (Id.)  Lorsque  le  médecin  fait  rire  le  ma- 
lade, c'est  le  meilleur  signe  du  monde.  (Mol.)  11 
y  a  parmi  les  morts  une  honnêteté  et  une  dis- 
crétion lapins  grande  du  monde,  et  jamais  on 
n'en  voit  se  plaindre  du  médecin  qui  l'a  tué. 
(ld.)  Désormais  on  ne  dira  plus  :  Telle  personne 
est  morte  de  telle  et  telle  maladie;  mais  elle  est 
morte  de  deux  ou  trois  médecins.  (Id.)  Tant  que 
les  hommes  aimeront  la  vie,  le  médecin  sera 
raillé  et  bien  payé.  [La  Bruyère.)  Un  médecin 
est  une  sorte  d'homme  pavé  pour  dire  des  fa- 
riboles dans  une  chambre  auprès  d'un  malade, 
jusqu'à  ce  que  la  nature  ait  guéri  celui-ci  ,  ou 
que  Les  remèdes  l'aient  fait  crever.  (La  Èruy.) 
Il  y  eut  un  temps,  en  France,  ou  les  hommes 
étaieni  assez  superstitieux  pour  faire  leur  tes- 
tament quand  ils  avaient  vu  un  méd  cin  en 
songe.  Ils  croyaient  que  c'était  un  présage 
île  mort.  (Sainle-Foix.)  Un  médecin  de  génie  est 
le  plus  magnifique  présent  que  la  nature  puisse 
faire  au  monde.  (Monfalc.)  Le  médecin  veille 
sur  la  santé  du  monarque  comme  sur  celle  de 
l'habitant  des  chaumières,  (ld.)  Le  médecin  rou- 
tinier exercé  un  art  dont  il  ignore  tous  les 
principes.  (Id.)  Un  médecin  grand  parleur  est 
un  surcroît  de  maux  pour  le  malade/  (Id.) 
Enlln  un  médecin,  fort  expert  en  son  art, 
Le  guérit  pur  adresse,  on  plutôt  par  hasard,     filou..) 

—  Périphr.  Un  prêtre  d'Hygie.  Un  disciple 
d'Hygie.  Un  enfant,  un  disciple,  un  prêtre  d'Es- 
culape.  Un  prêtre  du  dieu  d'Epidanre.  Un  enfant, 
un  discipie  d'Hippociate.  Un  nouvel  Hippo- 
crate.  Un.  moderne  Galien.  Un  suppôt  de  la 
Faculté.  ||  On  dit  aussi  un  Esculape,  pour  Un 
médecin. 

D'Esculape,  M1  Amour,  des  sœurs  de  Calliopo, 
Je  vois  l'aimable  sectateur, 
Le  nouveau  débarqué  Procope, 
Galant  couru,  poète  et  docteur.  (Pmo*.) 

— Ou  dit  quelquefois  Docteur-médecin. 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  de  ce  qui  est  pro- 
pre à  rendre  ou  à  conserver  la  santé.  Le  régime 
et  l'exercice  sont  d'excellents  médecins.  La  ré- 
signation, la  patience  et  la  sobriété,  sont  d'ha- 
biles médecins.  La  tempérance  et  le  travail 
sont  les  deux  vrais  médecins  des  hommes.  (J.-J. 
Kouss.) 

—  F'ig.  S'emploie  aussi  en  parlant  des  afflic- 
tions, des  maladies  morales.  En  certains  cas, 
le  médecin  de  l'âme  est  plus  nécessaire  que  lo 
médecin  du  corps.  (*"*!  Jésus-Christ  nous  a  ac- 
quis par  son  sang,  vous  lui  ravissez  sa  conquête; 
il  est  le  médecin  des  âmes,  et  vous  en  êtes  le 
corrupteur.  (Mass.)  En  remerciant  ses  médecins, 
voilà,  dit-il,  maintenant  mes  vrais  médecins; 
Il  montrait  les  ecclésiastiques  dont  il  écou- 
lait les  avis.  (Boss.)  Le  temps  est  médecin 
d'heureuse  expérience.  [Malherbe.)  Le  temps  est 
le  plus  habile  médecin  ;  il  guérit  le  mal  ou  l'em- 
porte avec.  nous.  (Boislo.)  Le  vin  est  le  médecin 
de  la  mélancolie.  ('"*) 

—  Médecin  ga'énique.  Celui  qui  employait 
autrefois  des  remèdes  doux.  ||  Médecin  clinique. 
Médecin  sédentaire,  par  opposition  à  Médei  in 
empirique.  ||  Médecin  empirique.  Celui  qui  allait 
do  ville  en  ville  donnant  des  consultations.  || 
Médecin  méthodique.  Celui  qui  s'attache  exacte- 
ment à  la  médec  -  e,  par  opposition  à  Médecin 
empirique.  ||  Médi  in  chimique.  Celui  qui  se 
sert  de  remèdes  violents.  ||  Médecin  astrologue. 
Celui  qui  prétendait  guérit  par  l'influence  des 
astres. etc. 

—  On  dit  fam.  qu'One  personne  fait  honneur 
a  son  médecin,  pour  dire  qu'elle  jouit  constam- 
ment d'une  bonne  santé.  H  faut  èlrojeune  pour 
laire  honneur  à  son  médecin. 

—  Fig.  Le  quatrième  doigt  de  la  main,  parce 
qu'on  s'en  servait  pour  délayer  les  médicami  nts. 

—  Prov.  Lu  robe  rie  fait  pas  le  médecin.  Le 
tilre  ne  suppose  pas  toujours  la  science.  ||  Etre 
son  médecin  soi  même,  Connaître  sa  sa  nie,  et  vivre 
le  régime  pour  la  conserver.  Se  méfier  de,  mè- 
dei  .ns,  et  ne  pas  les  appeler  même  en  cas  de 
maladie.  ||  Médecin  d'eau  douce.  Médecin  peu 
habile  ou  qui  n'ordonne  que  des  remèdes  fort 
communs  et  sans  efficacité.  ||  Médecin, guéris-toi 

toi-même.  Se   dit  a  un  homme  qui   su    le  de 

donner  dos    conseils  et  qui   aurait    besoin  d'eu 
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recevoir.  | lèpres  la  mort,  le  médecin.  Se  dit 
d'un  secours  qui  vieni  lorsqu'on  n'est  plm  en 
étal  d'en  profiter.  ||  Heureux  le  médecin  quivient 
sur  le  déclin  du  mal.  Se  dit  pour  exprimer  qu'on 
attribue  souvent  aux  médecins  les  crises  salu- 
taires de  la  nature.  ||  Les  médecins  font  les  ci- 
metières bossus.  Les  médecins  ment  beaucoup 
de  malades.  ||  C'est  folie  de  faire  d  son  méd  i  :  n 
.m  lo',  Hier,  ||  Demédecin  qui  ne  sait  lien  I  art. 
|j  En  gouttes  médecin  ne  voit  goutte.  ||  A  iiouls 
de  toilej  médecin  de  drap  Ce  proverbe  vient  de 
ce  qu'un  médecin  ayant  été  appelé  pour  visiter 
une  demoiselle  malade  à  laquelle  il  voulut  l.iter 
le  pouls,  celle-ci,  émue  de  quelque  peiite  boute, 
faisant  la  délicate  et  craignant  qu'il  ne  maniât 
son  bras  nu,  tira  le  bout  de  la  manche  de  sa 
chemise  jusque  sur  sa  main  ;  et  qu'alors  le  mé- 
decin prit  le  bout  de  son  manteau  et  s'en  cou- 
vrit toute  la  main,  puis  maniant  le  pouls  de  la 
demoiselle,  il  lui  dit:  A  pouls  de  toile,  médecin 
de  drap.  ||  Le  médecin  joue  quand  la  maladie  le 
biner.  ||  Le  médecin  est  le  ménétrier  du  corps  et 
de  l'dme.  ||  Les  médecins  sont  les  notaires  d<-s 
apothicaires.  ||  Les  médecins  sont  des  astres  en 
terre.  ||  Quand  le  meil-cin  boit  de  son  vin  ,  il  est 
malade.  ||  Quand  le  médecin  meurt,  il  est  hors 
d'apprentissage.  ||  Si  le  médecin  ne  peut  sauver 
le  corps,  il  faut  sauver  l'dme.  ||  Le  lésion  d'un 
papiste  et  d'un  huguenot  ne  se  battent  jamais  en 
l'escarcelle  d'un  médecin.  ||  Un  grand  médecin 
ne  i ait  point  le  pot  bouillir.  ||  Des  médecins  elles 
maréchaux  tuent  les  gins  et  les  chevaux.  ||  Mé- 
decin de  Salamanque  guérit  l'un  et  l'autre  man- 
que. ||  Jeune  barbier,  vieux  médecin,  s'ils  sont  uu- 
tres  ne  raient  pas  un  brin. 

MEDECINE,  s.  f.  (du  lat.  medichia,  même  si- 
gnif.;  fait  du  gr.  u.rioV«i ,  avoir  soin;  dont  la 
racine  est  ui,.5o;  ,  soin).  Pathol.  Science  quia 
pour  objet  là  conservation  de  la  sauté  et  la 
guérison  des  maladies.  Docteur  en  médecine. 
La  faculté  de  médecine.  Des  livres  de  médecine. 
Il  sait  bien  la  médecine.  Etudier  la  médei  ine. 
Faire,  exercer,  pratiquer  la  médecine.  La  mé- 
decine aurait  pu  faire  plus  de  progrès  parmi 
nou,s,  si  l'on  s'était  moins  occupé  à  raisonnai 
qu  à  observer.  Considérée  dans  la  généralité  de 
l'objet  qu'elle  embrasse,  la  médecine  a  pour  but 
de  rechercher  quelles  sont  les  influences  funestes 
qui  viennent  trop  souvent  porter  le  désordre 
dans  l'organisation  humaine;  ces  influences  dé-; 
terminées,  elle  doit  signaler  les  moyens  propies 
à  les  neutraliser;  enfin,  et  ce  n'est  point  là  sa 
tâche  la  moins  importante  ni  la  moins  difficile, 
elle  doit  formuler  et  appliquer  les  règles  con- 
cernant les  traitements  variés  qu'il  convient 
d  opposer. aux  maladies  qui  se  déclarent.  De 
tout  temps  il  s'est  rencontré  des  esprits  scepti- 
ques qui  ont  nié  lo  pouvoir  et  l'utilité  de  la  mé- 
decine; on  l'a  représentée  comme  une  science 
aveugle,  qui  met  dans  un  corps  qu'elle  ne  con- 
naît pas  des  drogues  qu'elle  ne  connaît  pas  da- 
vantage. Mais  déjà  Hippocrate  avail  répondu  à 
ce  vain  scepticisme,  qui  ne  saurait  tenir  devant 
la  moindre  maladie.  Les  malades  ,  dit-il ,  gué- 
rissent quelquefois  sans  médecin  ,  mais  ils  ne 
guérissent  pas  pour  cela  sans  médecine.  Pour 
atteindie  le  triple  but  qu'elle  se  propose,  la  mé- 
decine s'est  partagée  en  diverses  spécialités 
auxquelles  des  noms  également  spéciaux  ont  été 
imposés.  Telles  sont  l'hygiène ,  la  médecine 
proprement  dite,  la  chirurgie,  l'obstétrique,  etc. 
La  médecine ,  comme  tous  les  arts  utiles ,  est 
contemporaine  des  premières  sociétés.  Elle  fut 
pratiquée  par  les  Asclépiades,  répandus  dans  la 
Grèce  et  dans  l'Asie  Mineure  ;  mais  il  faut  ar- 
river jusqu'à  Hippocrate  pour  voir  la  médecine 
se  constituer  en  un  corps  de  doctrine  régulier. 

—  Périphr.  poét.  L'art  do  guérir.  L'art  d'Es- 
culape.  L'art  du  diou  d'Epi.daure.  L'art  d'Apol- 
lon. L'ait  d'Epidanre.  L'art  d'Hippocrate.  L'art 
de  Galien.  Do  Galien  la  science  suspecte.  L'art 
de  guérir  les  humains. 

—  S'empl.  quelquefois  pour  Système  n  I 
Médecine  d'Hijipocrate.  Médecine  des  Arabes. 

—  Partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la 
curation  des  maladies,  i  i  qui  porte  plus  pan. eu- 
lièrement  le  nom  de  thérapeutique  i  Médecine 
agissante.  Celle  qui  a  recours  sur-le-chan  p  aux 
ino,  eus  de  guérison.  ||  Médecine  expectanle.  t  elle 
qui  attend  que  la  nature  opère  pour  employer  r«s 
moyens.  ||  Médecine  clinique.  Celle  qui  se  prati- 
que auprès  du  lit  des  malades.  ||  Medecim  moi- 
taie.  Telle  qui  s'occupe  des  maladies  de  l'esprit. 

||  Médei  int  légale.  Celle  qui  se  compose  du  ré- 
sumé de  toutes  les  connaissances  médicales, 
chirurgicales,  pharmaceutiques  et  thérapeuti- 
ques, propres  à  mettre  le  médecin  À  même  de 
fournil  aux  tribunaux  tous  les  éclaircissements 

qui  leur  sont  nécessaires  pour  asseoir  Leur  juge- 
ment dans  toutes  les  causes  litigieuses,  civiles 
et  criminelles,  ayant  quelque  contact  avec  la 
science  du  corps  humain.  ||  Médecine  vétérinaire. 
Celle  qui  a  pour  objet  la  santé  des  animaux 
domestiques. 

—  Potion,  breuvage  ou  autre  remède  qu'on 
prend  par  la  bouche  pour  se  purger.  Forte  mé- 
,1  ,  ine  Médecine  légère.  Prendre  une  médecine. 
Prendre  médecine.  Préparer  une  médecine. 
Cette  médè'cinl  i  bien  opéré.  Gorgés  de  méde- 
cines, nous  si  u ,    plus    faibles    et    non    plus 

sains.  Il  n'usait  une  d'une  seule  médecine,  qui 
est  de  n'en  prendre  point.  (Bouche!  Ben* 
Jonhson  prenait  toujours  médecine  avant  de 
compose!  ses  pièces;  il  attribuait  leur  succès  » 
cette  précaution.  (*") 

—  Medeciw  noire.  Celle  où  entrent  la  casse  et 
le  séné,  qui  lui  donnent  une  couleur  noir»  || 
Médecine  blanche.  Potion  purgative  dont  Lé- 
mulsion  d'amandes  e-l  l'excipient,  et  q 

ti«.nt  une  resmo  purgalive  triturée  aveo  le  dou- 
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ble  de  son  poids  de  gomme  arabiqne.  d  Médecine 
en  lavage.  Celle  qui  est  étendue  dans  beaucoup 
d'eau.  |j  Médecine  douce.  Celle  qui  est  préparée 
pour  opérer  doucement.  ||  Médecine  de  précau- 
tion. Médecine  que  prennent  des  personnes  en 
bonne  santé  pour  se  purger  par  précaution.  || 
Médecine  universelle.  Médicament  auquel  on 
attribue  la  venu  de  guérir  toute  sorte  de  mala- 
oies.  Il  croit  avoir  trouvé  ure  médecine  univer- 
selle. 

Fig.  Moyens  moraux  de  guérir.  La  méde- 
cine de  l'esprit.  La  médecine  des  passions.  La 
médecine  de  l'âme.  La  médecine  du  cœur.  La 
médecine  de  l'esprit,  ou  la  connaissance  du  mo- 
ral de  l'homme,  importe  beaucoup  au  médecin  : 
ce  ne  sont  pas  toujours  les  médicaments  qui  gué- 
rissent un  malade;  de  sages  conseils,  des  dis- 
cours qui  éclairent  sa  raison,  des  témoignages 
d'amitié  qui  touchent  son  cœur,  sont  des  moyens 
bien  plus  puissants  de  le  rendre  à  la  vie.  (Mon; 
falc.)  ||  Cette  acception,  qui  le  croirait?  est  omise 
dans  tous  les  dictionnaires. 

Fig.  Médecine  de  cheval,  médecine  comme 

pour  un  cheval.  Médecine  trop  forte. 

—  Sentir  la  médecine.  Avoir  une  odeur  désa- 
gréable, un  goût  de  drogues. 

—  Fig.  Avaler  la  médecine.  Prendre  son  parti, 
se  résigner.  Malgré  de  violents  dégoûts  ,  il  lui 
fallut  avaler  la  médecine. 

—  Prov.  et  fig.  Il  ne  faut  pas  p* endre  la  mé- 
decine  en  plusieurs  verres.  Il  faut  faire  sur-le- 
champ  et  d'un  seul  coup  une  chose  désagréable 
dont  on  ne  peut  se  dispenser.  ||  Argent  comptant 
porte  médecine.  Se  dit  pour  Refuser  de  faire 
crédit.  ||  Les  médecins  prennent  médecine  le  jour 
de  leurs  noces.  Se  dit  trivialement  parce  que, 
dans  le  langage  populaire,  on  appelle  médecine 
la  femme  du  médecin.  ||  Contre  la  mort  il  n'y  a 
point  de  médecine.  ||  Contre  le  vice  est  vertu  mé- 
decine. 

Tard  médecine  est  apprêtée 
A  maladie  enracinée. 

—  Iconol.  La  Médecine  est  représentée  sous 
les  traits  d'une  femme  âgée,  pour  exprimer  que 
l'expérience  est  la  base  de  cet  art.  Elle  tient 
une  figure  de  la  Nature,  objet  continuel  de  ses 
observations  ;  et  le  bâton  noueux  sur  lequel  elle 
s'appuie  indique  l«s  difficultés  dont  son  étude 
est  accompagnée.  Le  serpent,  dont  la  peau  se 
renouvelle,  emblème  de  la  santé,  entoure  ce 
bâton,  qui  repose  sur  les  ouvrages  d'Hippocrate 
et  de  Galien.  Le  coq,  déjà  consacré  à  Escu- 
lape,  peut  être  pris  pour  le  symbole  de  la  vi- 
gilance, si  convenable  au  médecin  ;  la  bride  et 
le  mors,  aux  pieds  de  la  figure,  sont  celui  de  la 
tempérance,  indispensable  au  convalescent. 

MÉDECINE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Médeci- 
ner.  S'empl.  adjectiv.  Quand  nous  voyons  un 
homme  mal  chaussé,  nous  disons  que  ce  n'est 
pas  merveille,  s'il  est  chaussetier.  De  même  il 
nous  semble  que  l'expérience  nous  offre  souvent 
un  médecin  plus  mal  médecine,  un  théologien 
moins  réformé,  et  coutumièrement  un  savant 
moins  suffisant  (capable)  qu'un  autre.  (Mon- 
taigne. ) 

MEDECINER.  v.  a.  l"conj.  (rad.  médecine). 
S'empl.  quelquefois  fam.  et  signifie  Donner  des 
remèdes  purgatifs.  Peu  usité.  ||  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Ils  l'ont  trop  mé- 
decine. Ils  l'ont  tant  médecine  ,  qu'il  en  est 
mort. 

—  Prov.  Il  est  plus  facile  de  médeciner  que  de 
curer. 

—  se  médeciner.  v.  pron.  Se  droguer.  Il  a  la 
manie  de  se  médeciner.  Cette  femme  s'est  usé  le 
corps  à  force  de  se  médeciner.  Fam. 

MÉDÉE.  Myth.  Fille  d'Eétès,  roi  de  la  Col- 
chide,  et  d'Hécate.  Elle  était  magicienne  comme 
Circé,  sa  nièce  ou  sa  sœur.  Eprise  de  Jason,  elle 
le  rendit  victorieux  des  monstres  qui  gardaient  la 
toison  d'or,  et  s'enfuit  avec  lui.  Lorsque  ce  héros 
devint  infidèle,  Médée  se  vengea  en  empoison- 
nant le  beau-père  et  la  nouvelle  femme  de  Ja- 
son, elle  égorgea  ensuite  sous  ses  propres  yeux 
les  deux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  lui. 

Livrée  à  tes  fureurs,  impitoyable  Amour, 
Une  mère  à  ses  fils  a  pu  ravir  le  jour. 
M6connais-tu  ton  sang  dans  ces  chères  victimes, 
Implacable  Médée?  Amour,  voilà  tes  crimes  ! 
Bi  ses  fils  ont  péri  par  un  coup  inhumain, 
Dans  leur  flanc  innocent  tu  conduisis  sa  main. 
(Gbessbi.) 
Voilà  Médée  :  on  voit  dans  ses  regards 
Qu  elle  vient  d'égorger,  dans  sa  rage  homicide, 
Les  enfants  du  héros  vainqueur  de  la  Colchide. 
(De  V.lus,.) 

MEDEE.  s.  r.  S'emploie  comme  titre  de  tra- 
gédies dont  Médée  fait  le  sujet.  Le  caractère  de 
Médée,  ses  aventures,  étaient  du  domaine  de  la 
poésie,  et  en  faisaient  surtout  une  héroïne  de 
tragédie,  témoin  les  Médees  d'Euripide,  de  Sé- 
nèque,  de  Corneille  et  de  Longepierre.  (Dehèq.) 

MEDEE.  s.  f.  Miner.  Pierre  noire,  traversée 
par  des  veines  d'un  jaune  d'or,  de  laquelle  suinte 
une  liqueur  de  couleur  de  safran,  et  qui  a  le 
goût  du  vin. 

—  Eutom.  Lépidoptère  d'Afrique  du  genre 
ïphinx. 

MÉDEEJN.  Géogr. Ville  d'Espagne  (Badajoz)  ; 
1,800 hab.  Ruines  romaines;  patrie  de  Fernand 
Cortez;  victoire  des  Français  sur  les  Espagnols, 
28  mara  1809. 

MEDÉOLE.  s.  f.  (du  l^t.  medeola ,  même 
signif.  ).  Bct.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
asparaginées,  ayant  pour  caractère  une  corolle 
à  six  divisions  égales;  point  de  calice;  un  ovaire 
supérieur,  chargé  de  trois  styles;  une  baie  tri- 
fide  à  trois  logos  ;  une  ou  deux  semences  dans 


chaque  loge.  Médèole  sarmenteuso.  Médéole  à 
feuilles  étroites. 
MEDES.  s.  m.  pi.  Géogr.  V.  uède. 

MÉdÉSICASTE.  s.  m.  Entom.  Papillon  du 
midi  de  l'Europe. 

MEDESUSIUM.  s.  m.  (mot  latin).  Bot.  Se 
dit  de  la  reine  des  prés. 

MÉDI  AIRE.  ad;,  des  2  g.  (du  lat.  mediarius, 
fait  de  médium,  milieu).  Bot.  Qui  est  placé  au 
milieu.  Embryon  végétal  médiaire.  Cloisons 
mèdiaires.  Nervures  médiaires  d'une  feuille. 

MÉDIAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  médius,  qui 
est  au  milieu).  Qui  occupe  le  milieu 

—  Hist.  anc.  Hostie  ou  victime  médiate.  Celle 
qu'on  immolait  à  midi. 

—  Gramm.  Lettre  médiate.  Lettre  qu'on  em- 
ploie dans  le  milieu  des  mots.  Certaines  lettres 
médiates  diffèrent  dos  initiales  et  des  finales.  |] 
On  dit  substantiv.  Une  médiale.  Les  médiales. 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  (du  lat.  medianus,  fait 
de  médium,  milieu).  Qui  se  trouve  au  milieu. 

—  Entom.  Aréoles  médianes.  Celles  qui  ré- 
sident dans  les  ailes  des  insectes  entre  les  api- 
coles et  les  basilaires. 

—  Bot.  Cloisons  médiane*.  Se  dit  des  cloisons 
valvéennes ,  que  l'on  appelle  médianes  quand 
elles  tirent  'eur  origine  de  la  partie  moyenne  des 
valves.  ||  Anthère  médiane.  Celle  qui  repose  sur 
le  filet. 

—  Anat.  Ligne  médiane.  Ligne  verticale  qu'on 
suppose  partager  longitudinalement  le  corps  en 
deux  parties  égales.  Médiane  basilique,  cépha- 
lique.  ||  Veines  médianes.  Veines  au  nombre  de 
trois,  qui  sont  A  la  superficie  de  l'avant-bras.  || 

||  Nerf  médian.  Se  dit  du  nerf  formé  principale- 
ment par  la  première  paire  dorsale  et  les  sep- 
tième et  huitième  paires  cervicales,  auquel  se 
joint  un  cordon  venant  des  cinquième  et  sixième. 

—  Aichit.  Colonnes  médianes.  Colonnes  qui 
sont  au  milieu  d'une  façade,  et  dont  l'entre-co- 
lonnement  est  plus  large  que  celui  des  autres. 
On  dit  aussi,  Entre-colonnement  médian. 

—  Ant.  rom.  Forte  médiane.  Porte  principale 
d'une  ville,  celle  qui  conduit  au  centre  de. la 
ville. 

—  médian,  s.  m.  Entom.  Pièce  de  la  face  des 
myodaires,  qu'on  remarque  entre  les  faciaux  et 
les  pièces  du  pourtour  de  l'œil,  un  peu  au-des- 
sus des  pièces  latérales  du  péristome. 

—  Métrol.  Monnaie  d'or  qui  se  frappe  à 
Tremecen,  ville  et  port  des  cotes  de  Barbarie. 

—  médiane,  s.  f.  Anat.  Se  dit  pour  la  veine 
médiane,  la  ligne  médiane.  La  médiane  basili- 
que. La  médiane  céphalique. 

MEDIANOCHE.  s.  m.  (mot  espagnol  qui  vient 
de  deux  mots  lat.,  média  nox,  qui  signifie  milieu 
de  la  nuit,  repas  qui  se  faisait  quelquefois  après 
minuit).  Repas  en  gras  qui  se  faisait  après  mi- 
nuit sonné,  particulièrement  dans  le  passage 
d'un  jour  maigre  à  un  jour  gras.  11  y  .aura  grand 
médianoche  demain.  Viendrez-vous  au  média- 
noche?  On  revient  à  dix  heures;  on  trouve  la 
comédie  :  minuit  sonne ,  on  fait  médianoche. 
(M"'  de  Sév.)  On  servit  après  minuit  sonné  le 
plus  grand  médianoche  du  monde  en  viandes 
très-exquises.  (Id.) 

MÉDIANTE.  s.  f.  (du  lat.  médians,  qui  est 
au  milieu,  fait  de  médium,  milieu).  Mus.  La 
tierce  au-dessus  de  la  note  tonique  ou  princi- 
pale. Dans  le  mode  majeur  d'ut,  mi  est  la  mé- 
diante.  Dans  le  mode  mineur  de  la,  ut  est  la 
médiante. 

—  PI. -chant.  Repos  au  milieu  de  chaque 
verset,  qui  se  fait  presque  toujours  sur  la  do- 
minante du  ton.  La  médiante  est  marquée  par 
un  astérisque. 

—  Math.  Division  par  deux.  Inusité. 

MEDIASTIN.  s.  m.  (du  lat.  mediastinus,  fait 
de  médium,  milieu).  Bot.  Cloison  transversale 
très-mince,  qui,  dans  les  crucifères,  sépare  le 
fruit  en  deux  parties,  et  sur  les  deux  faces  de 
laquelle  les  graines  demeurent  alternativement 
fixées,  après  l'ouverture  des  valves. 

—  Anat.  Cloison  membraneuse  formée  par 
l'adossement  des  plèvres,  divisant  la  poitrine 
en  deux  parties,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche. 
Médiastin  antérieur.  Médiastin  postérieur.  || 
Mediastin  du  scrotum.  S'est  dit  quelquefois  pour 
Sa  cloison  formée  par  l'adossement  des  deux 
dartos. 

—  Ant.  rom.  Esclave  du  dernier  ordre,  qui 
n'avait  point  de  service  spécial,  et  qu'on  em- 
ployait tour  à  tour  aux  travaux  les  plus  ur- 
gents. 

MÉDIASTIN,  INE.  adj.  Qui  appartient  au 
médiastin.  Artères  médiastines.  Branches  arté- 
rielles très-déliées,  qui  se  répandent  dans  le  tissu 
cellulairedu  médiastin.  ||  Veines  médiastines.  Se 
dit  de  celles  qui  du  côté  droit  s'ouvrent  dans  la 
veine  cave  supérieure  et  dans  l'azygos,  et  de 
celles  qui  du  côté  gauche  s'ouvrent  dans  la  sous- 
clavière  gauche. 

—  médiastines.  s.  f.  pi.  Anat.  Se  dit  pour 
Les  artères  médiastines.  Les  médiastines  anté- 
rieures. Les  médiastines  postérieures. 

MÉDIASTINE.  s.  f.  Bot.  Cryptogame,  sorte 
de  plantes  de  la  famille  des  clavaires  truffons, 
qui  croit  entre  l'écorce  et  le  bois  des  vieux  ar- 
bres, et  à  laquelle  sa  forme  réticulaire  a  valu 
le  nom  générique  de  réticule. 

MÉDîASTINITE.  s.  f.  (rad.  médiastin).  Pa- 
thol.  Inflammation  du  mésentère. 

MÉDIAT,  ATE.  adj.   (pr.   mé-dia;  du   lat. 
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médias,  Us;  fait  de  médium,  milieu).  Qui  n'a 
rapport,  qui  ne  touche  à  une  chose  que  moyen- 
nant une  autre  qui  est  entre  deux.  Autorité, 
juridiction  médiate.  Héritier  médiat.  Puissance 
médiate.  Plus  d'une  fois  des  feudataires  immé- 
diats de  l'empire  d'Allemagne  en  étaient  deve- 
nus feudataires  médiats.  (Èncycl.) 

—  Bot.  Epithèt9  donnée' à  l'insertion  des  éta- 
mines,  lorsqu'elles  sont  soudées  à  la  corolle,  cas 
dans  lequel  elles  sont  censées  avoir  la  même 
insertion  que  cette  dernière. 

—  Hist.  Princes  médiats.  Princes  qui  ne  tien- 
nent point  leurs  fiefs  directemwt  de  l'empire 
d'Allemagne. 

MÉD1ATEMENT.  adv.  (rad.  médiat).  D'une 
manière  médiate.  Il  ne  se  met  qu'après  le  verbe. 
Cette  cause  a  agi  médiatement ,  et  non  pas  _a 
médiatement  agi.  Le  magnétisme  animal  peut 
guérir  immédiatement  les  maladies  des  nerfs  et 
médiatement  les  autres.  (Virey.) 

MÉDIATEUR,  TRICE.  s.  (rad.  médiat).  Ce- 
lui, celle  qui  s'entremet  pour  ménager  un  ac- 
commodement entre  deux  personnes,  entre  deux 
Etats,  entre  deux  partis.  Il  fut.  choisi  pour  mé- 
diateur. Elle  se  rendit  médiatrice  entre  les  deux 
partis.  Le  roi  d'Angleterre  se  rendit  médiateur 
entre  l'Espagne  et  l'Autriche.  Capucin,  disait 
Timoléon  de  Brissac  mourant,  qui  t'a  fait  assez 
hardi  que  de  l'établir  médiateur  entre  Dieu  et 
Timoléon  ?  (Sali.)  Les  deux  Hotham  père  et  fils 
choisirent  la  reine  pour  médiatrice.  (Boss.)  Les 
médiateurs  n'ont  pas  supposé  ce  déni  de  jus- 
tice. (J.-J.  Rouss.)  Après  que  notre  grand  roi, 
plus  jaloux  de  sa  parole  et  du  salut  de  ses  alliés 
que  de  ses  propres  intérêts,  eut  déclaré  la  guerre 
aux  Anglais,  ne  fut-elle  pas  encore  une  sage  et 
heureuse  médiatrice  ?  (Boss.)  Dans  la  nouvelle 
alliance  que  Dieu  a  voulu  faire  avec  l'Eglise 
chrétienne,  Jésus-Christ  a  été  le  médiateur  de 
rédemption  entre  Dieu  et  les  hommes.  (***) 
Toutes  les  nations  regardaient  la  France  comme 
leur  médiatrice  et  leur  mère  commune.  (Volt.) 
Des  corps  inanimés  àme  et  médiateur, 
11  porto  à  l'Eternel  son  hommage  et  le  leur.  (Rossm.) 

—  Fig.  Le  plus  grand  des  médiateurs  est  l'é- 
quité. 

.     .     .    Médiateur ce  rôle 

Est  toujours  difficile,  et  souvent  dangereux.     (,"') 

—  Jeu.  Sorte  de  jeu  de  quadrille  qui  ne  se 
joue  plus.  On  ne  joue  plus  le  médiateur. 

—  Hist.  Ministre  d'Etat  qui  ,  scus  les  empe- 
reurs de  Conslantinop'.e,  était  chargé  de  toutes 
les  affaires  de  l'intérieur  du  palais.  Le  média- 
teur ou  le  grand  médiateur.  ||  Médiateur  de  la 
république  helvétique.  Titre  que  prit  Napoléon 
après  l'acte  de  médiation.  V.  médiation. 

MÉDIATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  intervient 
entre  deux  personnes,  entre  deux  partis,  pour 
amener  un  accommodement,  pour  prévenir  les 
hostilités  ou  ramener  la  paix.  Puissance  média- 
trice. Il  se  peut  que  dans  un  traité  on  constitue 
à  l'avance  une  puissance  quelconque  médiatrice 
pour  tous  les  différends  qui  pourront  s'élever  à 
l'avenir.  (Dict.  polit.)  Depuis  le  congrès  de 
Vienne,  les  cinq  puissances  représentant  tous 
les  grands  intérêts  de  l'Europe  se  sont  fréquem- 
ment réunies  en  congrès  et  en  conférences  ;  et 
lorsque  des  questions  générales  sont  venues  à 
surgir,  elles  se  sont  spontanément  portées  mé- 
diatrices. (Comte  de  G.) 

MÉDIATION,  s.  f.  (pr.  mé-di-d-ci-on  ;  rad. 
médiat).  Intervention  bienveillante  d'une  troi- 
sième personne  entre  deux  autres  qui  sont  en 
contestation.  Se  dit  surtout  en  politique,  lors- 
que deux  Etats  sont  en  guerre  entre  eux  ou 
seulement  en  contestation,  et  qu'une  troisième 
puissance  interpose  ses  bons  offices  pour  pré- 
venir les  hostilités  ou  rétablir  la  paix.  On  refusa 
sa  médiation.  11  nous  a  offert  sa  médiation  ;  nous 
l'avons  acceptée.  Cet  accommodement  a  été  fait 
par  la  médiation  d'un  tel  prince.  On  s'est  servi 
de  sa  médiation.  Vous  avez  publié  que  je  vou- 
lais écrire  l'histoire  de  la  médiation.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Astron.  Moment  de  la  culmination  d'un 
astre. 

—  Partage  de  chaque  verset  d'un  psaume  en 
deux  parties,  la  première  psalmodiée  ou  chantée 
par  un  côté  du  chœur  et  la  seconde  par  l'autre 
côté.  Cette  médiation  est  marquée  par  un  asté- 
risque sur  la  plupart  des  livres  d'église. 

—  Hist.  Acte  de  médiation.  Acte  par  lequel 
la  Suisse  fut.  organisée  le  20  février  1803  et  qui 
la  constitua  en  une  confédération  composée  de 
dix-neuf  cantons  ,  régie  par  une  diète  nationale 
annuelle. 

—  Géom.  anc.  Division  par  deux.  Ce  terme 
n'est  plus  usité. 

—  Syn.  comp.  médiation,  entremise.  La 
médiation  est  l'action  d'une  personne  qui  tra- 
vaille à  rapprocher  l'une  de  l'autre  des  personnes 
divisées  par  des  prétentions,  des  passions  ou 
des  sentiments  opposés.  L'entremise  est  l'action 
d'une  personne  qui ,  possédant  la  confiance  de 
deux  autres  personnes  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre, propose  ou  fait  réussir  entre  elles  quelque 
affaire  à  leur  satisfaction  réciproque. 

MÉDIATISATION,  s.  f.  (pr.  mé-di-ati-za- 
ci-on  .  rad.  médiat).  Se  dit  en  Allemagne  de  l'ac- 
tion de  réunir  de  petites  souverainetés  à  des 
Etats  plus  puissants.  Les  exemples  d'une  sem- 
blable médiatisation  ne  manquaient  pas  dans 
l'histoire  d'Allemagne;  car  plus  d'une  fois  des 
feudataires  immédiats  de  l'Empire  en  étaient 
devenus  feudataires  médiats.  (Encycl.  des  gens 
du  monde.) 

MKlHATliiÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Média- 
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tiser.  S'empl.  adjectiv.  Prince  médiatisé.  On 
eut  aussi  le  tort  de  ne  pas  déterminer  toujours 
d'après  une  rigoureuse  justice  les  rapports  des 
princes  médiatises  avec  leurs  nouveaux  souve- 
rains. (Encycl.  des  g.  du  m.| 

MÉDIATISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mé-di-aii- 
zé ;  rad.  médiat).  Réunir  de  petites  souveraine- 
tés à  des  Etats  plus  puissants,  afin  qu'elles  re- 
lèvent médiatement  de  l'Empire.  Lorsque,  en 
180fi,  l'empire  d'Allemagne  fut  dissous,  on  sen- 
tit la  nécessité  de  médiatiser  cette  foule  de  pe- 
tites souverainetés  qui,  malgré  toutes  les  sécu- 
larisations opérées  en  Souabe,  en  Franconie,  en 
Bavière  et  sur  les  bords  du  Rhin  ,  existaient 
encore  sur  cette  terre  si  profondément  empreinte 
du  régime  fqVdal.  Malheureusement  on  ne  sui- 
vit pas  une  règle  fixe.  Ainsi,  tout  ev.  médiati- 
sant la  principauté  de  Furstenberg  et  celle  de 
Linanges  du  Leiningen  ,  qui  comptaient,  l'une 
74,000,  l'autre  83,000  habitants,  on  conserva 
des  souverainetés  beaucoup  moindres.  [Encycl. 
des  g.  du  m.)  ||  Ce  mot  et  ses  dérivés  sont  omis 
dans  tous  les  Dictionnaires. 

MÉDICAGO.  s.  m.  (pr.  me-di-ka-gû) .  Bot. 
Nom  latin  et  scientifique  du  genre  luzerne. 

MEDICAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  medicus,  a,  vm, 
fait  du  gr.  p^Soç,  soin).  Qui  tient  à  la  médecine 
et  aux  médecins.  C'est  là  une  question  tout  à 
la  fois  judiciaire  et  médicale.  I.e-charlatanismo 
médical  ne  saurait  manquer  de  succès,  puisqu'il 
domine  sur  les  hommes  par  le  premier  de  tous 
les  intérêts,  l'amour  de  la  vie  et  la  crainte  de 
la  mort.  (Monfalc.) 

—  Signif.  quelquefois  Propre  à  guérir.  Les 
propriétés  médicales  d'une  plante. 

—  Matière  médicale.  Connaissance  des  sub- 
stances employées  en  médecine ,  et  de  la  ma- 
nière de  les  préparer  et  de  les  administrer.  Il 
possède  à  fond  la  matière  médicale.  L'étude  de 
la  matière  médicale  est  une  branche  très-impor- 
tante de  la  médecine. 

—  Syn.  comp.  médical,  médicinal.  Médical 
s'applique  aux  objets  généraux  de  la  science  ; 
médicinal,  signifie  qui  a  des  propriétés  médica- 
menteuses. L'expression  propriétés  médicales 
n'est  donc  pas  juste. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  (du  lat.  medicamen- 
tum,  même  signif.,  fait  de  medicare,  donner  des 
remèdes,  dérivé  du  gr.  u.r,So; ,  soin).  Substance 
employée  pour  ramener  à  leur  type  naturel  les 
propriétés  vitales  altérées  dans  le  cours  des  ma- 
ladies. Médicaments  internes  ,  externes.  Médi- 
caments doux  ou  bénins.  Médicaments  actifs  ou 
forts.  Administrer  des  médicaments.  Il  se  ruine 
en  médicaments.  Ce  mot,  au  pi.,  est  syn.  de 
drogues. 

— Médicament  simple.  Celui  que  l'on  emploie 
seul.  ||  Médicament  compose.  Celui  où  l'on  asso- 
cie ensemble  plusieurs  substances  médicamen- 
teuses. ||  Médicaments  alimenleux.  Se  dit  de  cer- 
taines matières  qu'on  a  crues  propres  à  nourrir 
et  à  guérir  en  même  temps. 

—  Syn.  comp.  médicament,  remède.  Médica- 
ment se  dit  de  toute  matière  capable  de  produire 
dans  l'animal  vivant  des  changements  utiles  ; 
remède  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  contri- 
bue à  guérir  les  maladies,  à  conserver  la  s^nté. 
La  nature  fournit  ou  suggère  les  tenu  t 
pharmacie  compose ,  apprête  les   médicaments. 

MÉDICASSENTAinE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
medicamentarius,  fait  de  medicare,  donner  des  re- 
mèdes, dérivé  du  gr.  n^îo; ,  soin).  Qui  traite  des 
médicaments.  Code  médicamentaire. 

MEDICAMENTS ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Médicamenler.  S'empl.  adjectiv. 

MÉDICAMENTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  médi- 
cament). Appliquer  des  médicaments  aux  ma- 
lades ,  leur  donner  les  remèdes  qui  leur  sont 
nécessaires.  11  serait  mort  s'il  n'eût  été  bien  mé- 
dicamenté.  Braillier  prétend  que  les  médecins 
devraient  rechercher  les  médicaments  nés  et 
nourris  dans  le  climat  de  la  France,  plutôt  que 
de  médicamenter  leurs  malades  avec  des  remèdes 
étrangers  et  bizarres,  dont  ils  ignorent  ia  nature 
et  les  effets.  ||  On  dit  aussi ,  Médicamenter  un 
cheval ,  un  chien,  une  vache. 

—  Au  fig.  et  par  plaisan'erie,  dans  le  sens  de, 
Traiter  une  affaire  épineuse.  Mou  Dieu!  laissez- 
moi  médicamenter  cette  affaire.  (Mol.) 

—  se  médicamenter.  v.  pron.  Prendre  des 
remèdes,  des  médicaments.  11  n'aime  pas  à  se 
médicamenter.  Cette  malade  imaginaire  s'est  tant 
médicamentee.  qu'il  en  est  résulté  pour  elle  une 
belle  et  bonne  maladie  qu'elle  n'avait  point,  et 
dont   elle  est  morte.  i'"| 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  me- 
dicament).  Qui  a  la  vertu  d'un  médicament",  qni 
est  susceptible  de  former  des  médicaments.  Le 
lait  est  un  aliment  médicamenteux.  J'honore  les 
botanistes,  les  chimistes  et  les  physiciens;  mais, 
je  suis  forcé  d'en  faire  l'aveu  .  les  anciens  sont 
6ncore  nos  maîtres  en  fait  des  propriétés  mé- 
dia imenteuses  et  nutritives  des  plantes.  (Fodéré.) 

MÉDICASTRE.  s.  m.  (du  lat.  medicare,  sou- 
lager ,  fait  de  uv$c; .  soin).  Se  dit ,  par  dénigre- 
ment, d'un  ;  .,'cin,  d'un  médecin 
inexpérimenté.  Inus. 

MÉDICATION,  s.  f.  (du  lat.  medicatio.  même 
signif.  fait  du  v.  m- 'Henri,  soulager,  dérivé  du 
gr.  p,So5 ,  soin,  traitement).  Thérap  Effet  pro- 
duit par  l'action  des  médicaments  après  leur 
administration.  Modification  des  propriétés  vi- 
taies.  Médications  externes.  Médications  iu- 
ternes. 

■ — Système.  l'ujje  ma- 

ladie. 
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MÉMCATEUB,  TRIÇE.  adj.  qut  a  rapport 
à  la  indication  ;  qui  peut  opérer  un  change- 
ment dan'  l'organisation.  Le  corps,  sous  l'em- 
pire de  la  maladie,  par  le  seul  fait  de  lacoor- 
dination  qui  existe  entre  toutes  ses  lois  et  ses 
parties,  doit  tendre  sans  cesse  à  revenir  à  l'état 
de  santé.  Ce  retour  est  laguérison.  L'impulsion 
par  laquelle  l'organisme  opère  ce  retour  salu- 
taire, a  reçu  le  nom  à)  forces  medicalrices,  OU 
d'action  de  la  nature,  ou  seulement  de  nature. 
(Naud.)  Les  force  médicatrices,  que  sint-^lles 
en  réalité,  sinon  celte  même  action  de  loute 
l'économie  qui  marche  au  secours  de  celles  de 
ses  parties  qui  sont  lésées»  (Id.)  Ce  mot  est 
omis  dans  tous  les  Dictionnaires. 

MÉDICIEN,  EN'XE.  al.  (rad.  Métlicis). 
iieaux-arts.  Qui  appartient  aux  Médicis,  à  leur 
influence  ;  qui  so  rapporte  au  temps  des  Médicis. 
il  SIÈCLE  meoiceen.  Le  seizième  siècle.  On  dit  plus 
touvent,  Siècle  des  Médicis. 

MÉDICÉO-LAURENTIN  ,  IÎVE.  adj.  Hist. 
Qui  appartient  à  Laurent  de  Médicis.  ||  Biblio- 
thèqui  médicéo-lawenline.  Bibliothèque  célèbre, 
fondée  ï  Florence  par  Laurent  de  Médicis. 
Le  mot  -nedicén-laurentin  n'est  usité  que  dans 
cette  w-eption. 

MÉPIYINAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  medicatus, 
qui  es  propre  à  guérir,  fait  de  medicor,  donner 
des  rem  Mes).  Thérap.  Qui  sert  de  remède;  qui 
est  doué  de  la  faculté  d'agir  sur  nos  organes, 
de  changer  leur  disposition  actuelle  ;  qui  est 
employé  en  médecine  pour  combattre  des  cau- 
ses ruorbifiques.  Herbes  médicinales.  Plante  mé- 
dicinale. Potion  médicinale.  Eau  médicinale. 
L'importance  des  secours  moraux,  dans  la  thé- 
rapeutique, est  si  grande,  que  les  anciens  re- 
gardaient la  morale,  la  philosophie  et  l'élo- 
quence, comme  des  instruments  médicinaux. 
(Monfalc.)  Toujours  composés  des  mêmes  prin- 
cipes, les  minéraux  ne  varient  pas;  leur  force 
médicinale  est  fixe  comme  leur  matériel.  (Barb.) 
Les  productions  médicinales  doivent  subir  di- 
verses préparations  avant  d'être  administrées. 
(Id.)  11  est  des  préparations  qui  tendent  à  ré- 
primer l'excès  d'activité  des  ingrédients  médici- 
naux. (Id.)  Les  médicaments  sont  formés  d'une 
ou  de  plusieurs  substances  naturelles  ;  mais 
tous  les  corps  végétaux,  animaux  et  miuéraux, 
ne  sont  pas  également  propres  à  devenir  des 
composés  médicinaux.  (Id.)  ||  C'est  à  tort, 
comme  on  le  voit,  que  Laveaux  et  l'Académie 
prétendent  que  ce  mot  n'a  point  de  pluriel  au 
masculin. 

MÉDICINIER.  s.  m.  (rad.  médecine).  Bot. 
Genre  d'arbrisseau  de  l'Amérique  méridionale, 
famille  des  euphorbiacées  ,  dont  les  semences 
contiennent  un  acide  nommé  jatrophique,  et 
donnent  une  huile  semblable  à  l'huile  de  cro- 
ton  tiglion.  Le  médicinier  a  reçu  le  nom  qu'il 
porte  des  propriétés  plus  qje  purgatives  de  ses 
graines.  Médicinier  glanduleux.  Médicinier  ca- 
thartique.  Médicinier  brûlant.  Médicinier  sau- 
vage ||  Médicinier  acuminé.  Celui  qui  est  de  la 
plus  belle  espèce,  et  dont  les  fleurs  sont  d'un 
rouge  écarlate  brillant ,  qui  paraissent  encore 
plus  belles  par  le  vert  foncé  des  feuilles  sur  les- 
quelles elles  se  détachent  avec  élégance. 

MÉDICIS.  Famille  célèbre  de  Florence,  dont 
la  généalogie  n'est  bien  constatée  que  depuis 
Philippe  de  Médicis,  établi  à  F'iorano  en  1220. 
Secouru  par  les  Guelfes  contre  les  Gibelins,  ce- 
lui-ci fut  amené  en  triomphe  à  Florence,  où 
ses  descendants  parvinrent  aux  premières  char- 
ges de  la  république.  ||  jean  i"  de  médicis.  Né 
en  1360,  élu  gonfalonier  en  1421  ;  mort  en  1429. 
||  cosme  i"  de  médicis.  Fils  de  Jean,  et  sur- 
nommé le  Père  de  la  patrie  et  l'Ancien,  né  à 
Florence  en  1389;  élu  gonfalonier  en  14 '4; 
mort  en  1464.  ||  pierre  i"'  de  médicis.  Fils  de 
Cosme  1";  élu  gonfalonier  en  1460;  mort  en 
1472  ||  lacrent  i"  de  médicis.  Surnommé  le 
Grand  et  le  Père  des  lettres,  fils  de  Pierre  1"; 
naquit  en  1448,  et  succéda  a  son  père  dans  la 
charge  de  gonfalonier;  mort  en  1492.  Conspira- 
tion des  Pazzi,  qui  furent  mis  à  mort.  ||  pierre  ii 
de  médicis.  Fils  et  successeur  de  Laurent  ï"  ; 
se  fit  détester  par  son  orgueil  et  chasser  de  la 
république;  11  se  noya  en  1503,  au  passage  du 
Carigliano,  où  il  combattait  avec  les  Français 
contre  les  Espagnols.  ||  Alexandre  de  médicis. 
Fils  de  Laurent  II,  duc  d'Urbin,  fut  imposé 
aux  Florentins  par  Charles-Quint  comme  duc 
de  Florence  ;  il  gouverna  en  tyran  et  fut  assas- 
siné en  1537  par  Lorenzino  de  Médicis,  fils  de 
Laurent  111  et  petit-fils  de  Pierre-F'rançois.  || 
jkan  ii  de  médicis.  Fils  de  Jean  et  petit-fils 
d'un  autre  Jean,  fils  de  Pierre-F>ançois  ;  il  fut 
surnommé  Invincible  à  cause  de  sa  valeur  ; 
blessé  à  Governolo  (Mantouan)  d'une  arque- 
buse, il  mourut  en  1526;  il  était  alors  au  ser- 
vice de  France.  Ses  soldats  s'étant  habillés  en 
noir  pour  montrer  leur  douleur,  on  les  a  nom- 
més bandes  noires.  ||  cosme  de  médicis.  Second 
du  nom  et  le  premier  duc  de  ce  nom  ;  né  en  1519, 
fils  de  Jean  de  Médicis  aux  bandes  noires  ;  élu 
duc  de  Florenco  en   1537,    après  l'assassinat 

d'Alexandre  de  Médicis;  élevé  à  la  dignité  de 

i>rand-duc  de  Toscane  en  1569;  mort  en  1574. 

||  FRANÇOIS-MARIE    DE     MÉDICIS.     Né    611     1511; 

succéda  à  Cosme  son  pore  en  1574;  mort  en 
1587  sans  enfants  mâles.  |1  Ferdinand  \"  de 
médicis.  Frère  du  précédent,  lui  succéda  en 
1587;  il  maria  sa  nièce,  Marie  de  Médicis,  fille 
de  François  et  de  Jeanne  d'Autriche,  au  roi 
Henri  IV  ;  mort  le  7  février  1609,  pleuré  de  ses 
sujets.  ||  cosm8  ii  de  médicis.  Fils  du  précédent, 
lui  succéda  et  mourut  le  28  février  1621.  ||  Fer- 
dinand ii  i  e  mkdicis.  Fils  aîné  de  Cosme  II; 
né  en  1011,  succéda  à  son  père  dans  le  grand 
duché  de  Toscane;  mort  en  1665  universelle 
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ment  regretté.  ||  cosme  m  de  médicis.  Succédi 
à  son  père  ;  marié,  après  la  paix  des  Pyrénées, 
à  Marguerite-Louise  d'Orléans,  il  fut  toute  sa 
vie  en  aésaccord  avec  sa  femme;  mort  eu  1723. 
||  jkan-gaston  DE  mkdicis.  Né  eu  1671  ;  second 
fils  de  Cosme  111  ;  succéda  en  1723  à  son  père 
sur  le  trône  grand-ducal;  mort  en  1737.  Avec 
lui  finit  le  dernier  rejeton  mâle  des  Médicis; 
avec  la  princesse  Anne,  sœur  de  ce  prince,  Cuit 
la  maison  de  Médicis.  ||  Catherine  de  médicis. 
Fille  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbin,  et 
de  Madeleine  de  Latour,  comtesse  de  Boulogne; 
épousa  en  1533  le  duc  d'Orléans,  second  fils  de 
François  1"  (Henri  II)  ;  elle  se  rendit  maîtresse 
du  gouvernement  sous  Charles  IX,  et  organisa 
le  massacre  de  la  St-Burthélemi  ;  mjrte  en 
1589.  ||  marie  dh  médicis.  Fille  du  grand  duc 
François  1"  et  de  Jeanne  d'Autriche;  mariée 
en  1601  à  Henri  IV,  roi  de  F'rance  ;  régente 
après  le  meurtre  de  Henri  IV  ;  exilée  à  Blois  ; 
morte  de  chagrin  à  Cologne  en  1G42  ;  elle  fit  bâ- 
tir le  palais  du  Luxembourg.  ||  lorenzino  mé- 
dicis. Homme  enthousiaste  et  d'un  caractère 
sombre,  passionné  pour  la  liberté;  voulut  la 
rétablir  dans  sa  patrie,  et  tua  Alexandre  de 
Médicis,  tyran  de  Florence.  ||  hippoi.yte  de 
médicis.  Né  à  Urbin  en  1511,  fils  naturel  de 
Julien  de  Médicis;  cardinal  en  1529;  défendit 
les  côtes  de  l'Italie  contre  Barberousse  ;  conspira 
contre  Paul  III  ,  qui  lui  préféra  Alexandre 
comme  souverain  de  Florence  ;  mort  empoisonné 
en  1535.  ||  pierre  de  médicis.  Né  à  Florence 
en  1586,  peintre  d'histoire  estimé  pour  la  pu- 
reté de  son  dessin,  son  coloris  et  sou  expression 
naturelle. 

MÉDICOMANE.  s.  des  2  g.  (et.,  V.  médico- 
manie).  Didact.  Celui,  celle  qui  a  la  manie  de 
médicamenter,  de  faire  de  la  médecine. 

—  adjectiv.  Cette  femme  est  vraiment  médico- 
mane. 

MÉDICOMANIE.  s.  f.  (du  lat.  medicaiio,  mé- 
dication, et  du  gr.  iiavia,  fureur,  folie).  Didact. 
Habitude  de  se  mêler  de  médecine,  sans  avoir 
fait  les  études  nécessaires. 

MÉDICUSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ap- 
partenant à  l'ordre  des  synanthérées,  à  la  tribu 
naturelle  des  lactucées  ,  ayant  pour  caractères 
la  calathiue  incouronuée,  fissiflore,  le  péricline 
ovoïde ,  le  clLianthe  nu  ,  les  fruits  arqués  en 
dedans,  l'aigrette  composée  de  squamellules  fili- 
formes barbées.  Médicusie  âpre. 

MEDIE.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Asie,  bornée 
au  N.  par  la  mer  Caspienne  et  l'Arménie,  à 
l'O.  par  l'Assyrie ,  au  S.  par  la  Susiane  et  la 
Perse,  à  l'E.  par  l'Hyrcanie  et  le  pays  des 
Parthes.  La  Médie  était  une  des  satrapies  de 
l'empire  perse.  La  capitale  était  Ecbatane,  au- 
jourd'hui l'Irac-Adjémi.  Arbacès  en  fut  le  pre- 
mier roi ,  759  av.  J.-C. ,  enfin  après  bien  des 
vicissitudes,  Cyrus  ,  roi  de  Perse,  hérita  de  la 
Médie  qu'il  réunit  au  royaume  des  Perses,  560 
av.  J.-C. 

—  Pierres  de  Médie.  Se.  occ.  Pieries  magi 
ques ,  auxquelles  on  attribuait ,  entre  autres 
vertus  merveilleuses,  la  propriété  de  guérir  de 
la  goutte  et  de  la  cécité. 

MÉDIÉTÉ  ou  MÉDIÉTÉTÉ.  s.  f.  (du  lat. 
médium,  milieu).  Géom.  anc.  Rapport  imaginé 
par  les  anciens  géomètres.  ||  Nom  que  l'on  don- 
nait à  la  proportion  arithmétique  ou  géométri- 
que, dans  laquelle  il  se  trouve  une  moyenne 
proportionnelle.  9  :  3  ::  3  : 1,  forme  une  médiété. 
Inusité. 

MÉDIFIXE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  médium, 
milieu  ;  figo,  je  fixe) .  Bot.  Qui  est  fixé  au  filet 
par  la  partie  moyenne.  Anthère  méditixe,  comme 
dans  le  lis. 

MÉDIFOURCIIE.  s.  f.  (et.  lat,  médium,  mi- 
lieu ;  furca,  fourche).  Entom.  Prolongement 
vertical,  branches  de  l'endosternum  des  insec- 
tes, servant  de  point  d'attache  aux  muscles  mo- 
teurs de  l'aile. 

MEDIMNE.  s.  m',  (du  gr.  p.i5\u,voî,  même 
signif.).  T.  d'antiq.  Mesure  grecque,  pour  les 
choses  sèches,  qui  contenait  six  boisseaux  ro 
mains,  et  qui  valait  près  de  quatre  de  nos  bois- 
seaux ou  cinquante  et  un  litres  soixante-dix- 
neuf  centilitres. 

—  Métrol  anc.  Principale  mesure  de  capa- 
cité pour  les  grains  en  usage  chez  les  Grecs. 

_  MÉDIN  ou  MÉDINI.  Métrol.  anc.  Monnaie 
d'Egypte,  dont  cent  vingt  font  un  sequin-maha- 
boub.  Le  médin  vaut  environ  5  centimes. 

—  Trente-troisième  partie  de  la  piastre  d'A- 
lexandrie. ||  A  Constantinople,  Monnaie  d'argent 
de  la  valeur  de  3  aspres. 

MÉDINA-DE-RIO-SÉCO.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, sur  le  Séco,  à  31  kil.  N.-O.  de  Vallado- 
lid.  Cette  ville  fut  surnommée  India-Chica  (pe- 
tite Inde),  à  cause  du  commerce  considérable 
qui  s'y  faisait  au  xvii"  siècle.  Le  maréchal  Bes- 
sières  v  remporta  une  victoire  sur  les  Espagnols, 
en  1808. 

MÉDINA  (J.-B.)  Né  à  Bruxelles  en  1660, 
peintre  distingué,  vécut  et  travailla  en  Angle- 
terre. Ses  travaux  ont  été  estimés  fort  peu  in- 
férieurs à  ceux  de  Rubens  ;  mort  en  1711. 

MÉDINE.  (en  ar.  Medtnnh-al-Nabi  ;  littéral. 
ville  du  prophète).  Géogr.  Ville  d'Arabie,  dans 
riledjaz,  fameuse  comme  ayant  été  le  refugo  et 
la  première  possession  de  Mahomet,  et  comme 
étant  le  lieu  de  sa  sépulture.  Les  pèlerins  y  vont 
visiter  son  tombeau.  Popul.,  8,0UU  h.  Autrefois 
latrep,  latrepa. 

MEDIOCRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mediocris, 
mémo  signif.,  fait  do  médius,  qui  est  au  mi- 
lieu). Qui  est  entre  lu  grand  et  lo  petit,  entre  le 
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bon  et  le  mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un 
cheval  de  médiocre  taille.  Du  vin  médiocre. 
Cela  n'est  que  médiocre.  Une  fortune  médiocre. 
Une  médiocre  fortune.  Une  beauté  médiocre. 
Une  médiocre  beauté.  Le  pays  est  d'une  très-me- 
diocre  étendue.  (Barth.)  Une  portée  d'esprit  fort 
médiocre.  (La  Bruy.)  11  n'y  a  rien  qui  se  sou- 
tienne plus  longtemps  qu'une  médiocre  fortune  ; 
il  n'y  a  rien  dont  on  voie  mieux  la  fin  que  d'une 
grande  fortune.  (Id.)  Vous  pouvez  lui  insinuei 
un  peu  de  dégoût  pour  la  vie  médiocre  qu'elle 
mènerait   à   Paris.   (Volt.) 

—  Homme  médiocre.  Homme  de  peu  d'esprit, 
de  peu  de  capacité,  relativement  à  la  place  qu'il 
occupe,  aux  prétentions  qu'il  annonce.  Les  gens 
médiocres  sont  ordinairement  satisfaits  d'eux- 
mêmes.  L'homme  médiocre  est  rarement  géné- 
reux ;  il  u'est  jamais  plus  insolent  que  lorsqu'il 
tient  dans  son  antichambre  un  homme  d'un 
mérite  supérieur.  (La  Bruy.)  Les  enfants  étour- 
dis, bruyants,  légers,  no  deviennent  guère  que 
des  gens  médiocres.  (Le  roi  Stanislas.)  Tout  est 
médiocre  dans  l'homme  médiocre.  (M""  de 
Somery.)  11  n'y  a  aucun  écrivain  midiocre  qui 
n'ait  de  l'esprit,  et  qui  par  là  ne  mérito  quelque 
éloge.  (Volt.) 

—  Avec  l'adv.  bien,  il  signifie  Au-dessous 
du  médiocre.  C'est  un  esprit  bien  médiocre.  Il 
a  fait  une  fortune  bien  médiocre.  Ma  douleur 
serait  bien  médiocre,  si  je  pouvais  la  dépeindre. 
(Sévig.) 

—  médiocre,  s.  m.  Ce  qui  est  médiocre.  Lo 
médiocre  est  insupportable  dans  la  poésie  et  la 
peinture.  Les  grands,  les  petits  et  les  médiocres 
vivent  également  assujétis  aux  mêmes  nécessités 
nayrrelles.  (Boss.)  Les  vers,  le  vin  et  les  melons 
sont  trois  choses  qui  supportent  difficilement  le 
midiocre.  (***) 

Dana  l'art  dangereux  de  rimer  ou  d'écrire, 

ïl  n'est  point  de  degrés  du  médiocre  au  pire.       (B.ill..) 

MÉDIOCREMENT,  adv.  (  pr.  mé-di-o-lre- 
man  ;  rad.  médiocre).  D'une  façon  médiocre.  Il 
est  médiocrement  riche,  médiocrement  savant. 
Cela  n'est  que  médiocrement  bien.  C'est  avoir 
fait  un  grand  pas  dans  la  finesse,  que  de  faire 
penser  de  soi  que  l'on  n'est  que  médiocreme?U 
fin.  (La  Bruy.)  A  coup  sûr  ce  livre  ne  plaira 
médiocrement  à  personne.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  construit  quelquefois  avec  la  préposi- 
tion de.  Cette  femme  a  médiocrement  d'esprit. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  (  du  lat.  mediocritas  ; 
fait  de  médium,  milieu).  Qualité  de  ce  qui  est 
médiocre.  La  médiocrité  de  ses  ressources  ,  de 
son  revenu. 

—  État  de  fortune  qui  tient  de  l'opulence  et 
de  la  pauvreté.  La  médiocrité  de  sa  fortune. 
Vivre  dans  la  médiocrité.  Tous  les  biens, 
toutes  les  joies  des  sens  consistent  dans  la  santé, 
la  paix  et  le  nécessaire  :  la  médiocrité  pos- 
sède ce  nécessaire  ;  elle  maintient  la  santé  par 
la  tempérance  soumise  à  ses  lois ,  et  la  paix 
est  sa  compagne  inséparable.  (Pope.)  Trop  sou- 
vent, pour  vouloir  sortir  de  sa  médiocrité,  on 
tombe  dans  la  misère.  (***)  Son  extérieur  n'é- 
tait point  négligé,  quoiqu'il  se  ressentît  de  la 
médiocrité  de  sa  fortune.  (Barth.) 

—  Mor.  Juste  milieu.  La  médiocrité  est  com- 
pagne du  repos.  La  médiocrité  satisfait  les  dé- 
sirs du  sage.  Une  heureuse  médiocrité  est  le 
plus  sûr  asile  de  la  générosité  et  de  l'honneur. 
(Pope.)  J'aime  une  heureuse  médiocrité  qui  est 
au-dessus  du  mépris  et  au-dessous  de  l'envie. 
(St-Evrem.) 

Loin  de  moi  la  richesse  ainsi  que  la  misère, 
Riche,  on  est  dur,  injuste,  insensible  et  colère  ; 
Pauvre,  il  faut  endurer  ou  l'opprobrft  ou  la  faim, 
O  médiocrité  !  reçois-moi  dans  ton  sein!  ("*) 

—  Se  dit  de  ce  qui  a  rapport  à  l'esprit ,  abs- 
traction faite  de  la  fortune.  On  ne  fait  pas  au- 
jourd'hui dix  pas  sans  être  environné  d'hommes  , 
de  journaux,  de  livres,  de  pièces  d'une  médio- 
crité désespérante.  La  médiocrité  en  poésie  est 
rebutante.  Les  talents  les  plus  utiles  à  l'Etat, 
selon  le  langage  de  l'homme  jaloux,  ne  sont 
qu'une  ambition  démesurée  qui  ne  cache  qu'un 
grand  fonds  de  médiocrité  et  d'insuffisance.  (***) 
Une  des  plus  grandes  preuves  de  médiocrité,  c'est 
de  ne  pas  savoir  reconnaître  la  supériorité  là  où 
elle  se  trouve.  (Say.)  Les  grands  talents  attirent 
la  haine,  comme  le  fer  attire  la  rouille,  la 
seule  médiocrité  n'a  pas  d'ennemi.  (D'Alemb.) 
Rien  ne  prouve  plus  la  médiocrité  que  les  pe- 
tits mystères  à  l'oreille,  les  conversations  dans 
une  embrasure  de  fenêtre ,  les  nouvelles  de  ga- 
zette qu'on  donne  pour  des  lettres  qu'on  a  re- 
çues, la  discrétion  sur  les  petites  choses,  la  pe- 
tite finesse  et  les  cachotteries.  (Pr.  de  Ligne.) 
Le  goût  de  l'extraordinaire  est  le  caractère  de 
la  médiocrité.  (Did.)  L'une  des  marques  de  la 
médiocrité  de  l'esprit  est  de  toujours  compter. 
(La  Bruy.) 

—  Néol.  Par  une  figure  applicable  à  tous  les 
mots  de  cette  espèce,  figure  dont  on  fait  d'ail- 
leurs un  grand  abus,  il  se  dit  d'un  personnage 
médioers  sons  le  rapport  dos  talents  et  de  l'es- 
prit. C'est  une  médiocrité.  Nous  sommes  inon- 
dés de  médiocrités.  Le  champ  le  plus  fertile  en 
prétention,  c  est  la  médiocrité.  (S.  Dub.) 

—  Boileau  dit  en  parlant  de  la  jalousie  :  C'est 
un  vice  qui  suit  la  médiocrité. 

—  Il  faut  qarder  la  médiocrité  en  toutes  cho- 
ses. C'est-à-dire,  il  faut  garder  en  tout  un  juste 

oilieu.  il  vieillit  en  co  sens  ,  et  l'on  dit  main- 
tenant :  Il  faut  garder  en  toute  chose  un  juste 
milieu. 

MÉDIO-DORSAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  mé- 
dium, milieu  ;  dortum,  dos).  Conchyl.  Qui  est 
placé  an  milieu  do   la  lonttueur  du  bord  siipé- 
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rieur  d'une  valve  di  coquille.  Crochet  médio- 
dorsal. 

—  Anat.  Qui  est  situé  dans  le  milieu  du  dos. 
MÉDIO-JURASSIQUE.   adj.   des   2  g.    (et. 

lat.  médius,  qui  est  au  milieu  ;  jus,  sédiment, 
crasse  qui  reste  au  fond  d'un  liquide).  Géol. 
Qui  comprend  les  terrains  oolithiques  intermé- 
diaires. Terrains  médio-jurassiques. 

MEDIOLANUM.  Géogr.  anc.  V.  milan. 

MÉDIOMATRICES.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  première  Belgique,  sur  la  Moselle, 
dont  la  capitale  s'appelait  Mediomalrices,  auj., 
Metz. 

MÉDIONNER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  me. 
dius,  qui  est  au  milieu).  Techn.  Prendre  le  mi- 
lieu, ou  un  terme  moyen. 

—  Maçonn.  Compenser,  comme  lorsque  dans 
des  toisés  décrépi  et  d'enduit,  on  compte  trois, 
quatre  ou  cinq  toises  pour  une  toise  de  con- 
struction. 

MÉDIOXIME.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-di-ok-ci - 
me;  du  lat.  médius,  qui  est  au  milieu).  Myth. 
rom.  Se  dit  des  Divinités  aériennes  tenant  la 
milieu  entre  celles  de  la  terre  et  celles  du  ciel. 

MÉDirECTORAL,  ALE.  adj.  (et.  lat. ,  mé- 
dium, milieu;  pectus,  poitrine).  Entom.  Qui  se 
fixe  à  la  médipoitrine.  Ailes  inférieures  médi- 
pectorales. 

MÉDIPOITRINE.  s.  f.  (et.  lat.,  médium,  mi- 
lieu; et  du  fr.  poitrine).  Entom.  Partie  inférieure 
du  second  segment  du  thorax  des  insectes. 

MÉDirONTIN.  s.  m.  (et.  lat.,  médius,  qui  est 
au  milieu  ;  pons,  pont).  Mar.  Pont  de  cordes.  || 
Câble  de  pressoir. 

MÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  Mède).  Hist. 
anc.  Qui  appartient  à  la  Médie  ou  aux  Mèdes, 
et  même  aux  Perses,  que  l'on  appelait  quelque 
fois  Mèdes. 

—  Guerres  médiques.  Guerres  que  les  Perses 
firent  aux  Grecs  dans  le  v'  siècle  av.  J.-C.,  et 
qui  sont  au  nombre  de  trois. 

—  Ant.  gr.  Robe  médique.  Robe  des  anciens 
Perses.  Ce  costume,  lui  était  semblable  au  ca- 
fetan des  Perses  modernes,  accordé,  dans  cer- 
tains cas,  comme  distinction  honorifique,  était 
porté  par  certains  officiers,  à  la  cour  des  anciens 
rois  de  Perse. 

—  Déesse  médique.  Statue  de  Némésis  placée 
dans  un  bourg  de  l'Attique  :  on  l'avait  taillée 
dans  un  bloc  de  marbre  apporté  par  Xerxès. 

—  Ant.  rom.  Herbe  médique.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  une  herbe  qui  croissait  en 
abondance  dans  les  pâturages  voisins  de  Nysa, 
et  qui  parait  être  le  trèfle. 

MÉDIRE,  v.  n.  i'  conj.  irrég.  (et.  fr.,  me, 
pour  mal,  et  dire  ).  Je  médis,  tu  médis,  il  mé- 
dit, nous  médisons ,  vous  médisez ,  ils  médisent. 
Je  médisais.  Je  médis.  Je  médirai.  Médis.  Que 
je  médise.  Que  je  médisse.  Médisant.  Médit.  Mal 
parler  de  quelqu'un  sans  nécessité,  en  dire  du 
mal  par  malignité  ou  légèreté.  Médire  de-son 
prochain.  Médire  de  tout  le  monde.  11  ne 'suffit 
pas  de  ne  jamais  médire  des  autres,  il  faut 
n'entendre  qu'à  regret  le  mal  qu'en  en  dit,  et 
oublier  même,  s'il  se  peut,  qu'on  en  puisse 
dire.  (***)  La  moitié  du  monde  prend  plaisir  à 
médire,  et  l'autre  moitié  à  croire  les  médisan- 
ces. (***)  Les  femmes  aiment  mieux  qu'on  mé- 
dise de  leur  vertu,  que  de  leur  esprit  ou  de  leur 
beauté.  (Fonten.)  Puisque  nous  ne  pouvons  par- 
venir à  la  grandeur,  vengeons-nous  à  en  médire. 
(Mont.)  Toujours  médire  des  autres,  c'est  médire 
de  soi.  (***) 

—  Absol.  Celui  qui  médit  hautement  est  sem- 
blable à  un  chien  qui  aboie  et  qui  mord.  (La 
Roch.)  C'est  hd  méchant  métier  que  celui  de 
médire.  (Boil.) 

Ce  sont  propos  oisifs,  chansons  et  fariboles  . 
Bien  souvent  le  prochain  en  a  sa  bonne  part, 
Et  l'on  y  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart.  ^Molière. 

—  Fig.  Il  y  a  des  louanges  qui  médisent.  (La 
Rochef.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  personne  sur  qui  on  ne  mé- 
dise. 

—  S'employait  subst.  autrefois.  Quant  à  moi, 
je  foule  aux  pieds  ton  médire  indiscret.  (Nie. 
Pasquier.)  Nos  pères  faisaient  volontiers  dei 
noms  des  infinitifs. 

MÉDISANCE,  s.  f.  (rad.  médire).  Discours 
au  désavantage  de  quelqu'un,  tenu  par  impru- 
dence on  par  malignité.  La  médisance  est  très- 
commune  dans  la  société.  Cette  femme  se  permet 
fréquemment  la  méd .sauce.  La  médisance  se 
nourrit  du  contact  fréquent  des  individus  entra 
eux.  Les  traits,  le  venin  de  la  médisance.  Et 
combien  elle  avait  d'aversion  pour  les  dis- 
cours empoisonnés  de  la  médisance  I  (Bo^s.^ 
Elle  savait  de  quel  poids  est  non-seulement  la 
moindre  parole ,  mais  le  silence  même  dr.a 
princes,  et  combien  la  médisance  se  donne  d'em- 
pire quand  elle  a  osé  seulement  paraître  er. 
leur  auguste  présence.  (Id.)  Ni  sa  bouche  ni  ses 
oreilles  n'ont  jamais  été  ouverts  à  la  médisance. 
(Id.)  La  médisance  est  ia  comédie  des  dévots. 
("*)  11  n'y  a  point,  en  général,  de  vertus  plus 
puies  que  celles  qui  ont  essuyé  les  traits  les 
plus  aigus  de  la  médisaîicc,  comme  nous  voyous 
que  les  meilleurs  fruits  sonteeux  que  les  oiseaux 
ont  béquetés.  (Shmistone.)  La  médisance  9st 
une  petitesse  dans  l'esprit  ou  une  noirceur  dans 
le  cœur;  elle  doit  toujours  sn  naissance  a  la 
jalousie,  à  l'envie,  à  l'avarice,  ou  A  quelque 
autre  passion  ;  elle  est  la  preuve  do  l'ignorance 
et  de  la  malice.  (Duclos.)  On  répète  les  n,,,lt- 
sances,  en  citant  leur  autour  pour  s'en  donner 
lonl-isii  «mis  danger.  (Volt.)  La  mééUnnet  est 
'.5  0 
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commeuii  torrent  qui  contracta  toujours  l'odu-ir  l 

maux  par  où  il  passe,  f").  I  s  haine  im- 
puissante se  soulage  par  [a  ■        ■  Je 
point  étonné  qu'on  s'entretienne  à  Par  5 
[tjnn     ,  de  ca   imnie,  ai 

..  largo.  Ma 
qui  trouble  la  sociétù,  qui  jette  li  dissension 
cités,  qui  désunit  les  amiti  s  les  plus 
étroites,  qui  est  la  source  des  haines  et  des  ven- 
geances, qui  renvolittous  les  lieux  où  elle  entre 
de  désordre  et  de  confusion;  partant  ennemie 
d-  la  paii  de  la  douceur  et  do  la  politesse. 
;  néduatu     y  va  plus  doucement. 

J.'s         _  uefi       les    g  ns    ni, 'disants. 

in     .  La  médisance  ne  l'a 

—  C'est  unt  pure  médisance.  Se  dit  d  une  irc- 
pulati>.  sans  pieuve. 

—  Svu     COmp.    MÉDISANCE.    DETRICTION.    DIF- 
FAMATION.   DÉNiaBKMBNT.  V.  DENIGREMENT. 

MÉDISANT,  part.  prés.  inv.  du  v.  Médire. 

Qui  médit.  Des  gens  médisant  de  leurs  voisins. 
MÉDISANT,  ANTE  adj.  Qui  est  disposé 
à  médire,  qui  a  l'habitude  de  médire.  lest 
un  homme  bien  médisant.  Langue,  personne 
médisante.  Des  gens  médisants.  On  est  dordi- 
nair  ■  plus  médisant  par  vanité  que  par  malice. 
|U  Hochet) 

La  méditante  Knvie  est  assise  auprès  d'elle, 
Vieux  spectre  féminin,  décrépite  pueellc. 
Avec  un  air  dévot  déchi.nnt  son  prochain, 
Et  chansonnaat  les  gens,  l'Evangile  à  la  main. 
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Le  mondo  -3st  médisant,  vain,  leçer,  envieux, 
Lo  fuir  est  très-bien  fait,  le  servir  encor  mieux.    <1d.) 
Lit  le  Grec  né  moqueur,  par  mille  jeux  plaisants, 
Distilla  lo  venin  de  ses  traits  miditanti.  (Boil.) 

Prov   et  fig.  L'histoire  médisante  dit  telle 

chose.  Pour  dire  que  des  personnes  médisantes 
répandent  telle  et  telle  chose. 

MtSDISANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  médire.  Vous  êtes  un  médisant. 
11  ne  faut  pas  croire  les  médisants.  Le  mé- 
disant secret  est  un  serpent  qui  mord  sans 
faire  do  bruit.  (La  Rochef.  )  On  ne  craint 
d'ordinaire  les  médisants  que  parce  qu'on  aime 
le;  flatteurs.  (***)  Les  médisants  sont  comme 
les  tigres,  on  les  craint  même  lorsqu'ils  se 
jouent.  l*"l  Le  médisant  n'est  guère  plus  cou- 
pable oue  l'écoutant.  (•*•)  Elle  mit,  selon  le 
conseil  du  sage,  une  haie  d'épines  autour  de  ses 
oreiJes  pour  arrêter  et  pour  piquer  les  médi- 
sants. (Flér/i.)  Le  médisant  parasite  n'ouvre  la 
bouche  qu'aux  dépens  d'autrui.  (De  Bassomp.) 
De  ces  médisants  l'engeance  tout  entière.  (Boil.) 
MÉRISTERIVUM.  s.  m.  (du  lat.  médium,  mi- 
lieu, et  do  gr.  irljvov,  le  sternum».  Entom.  Mi- 
lieu de  la  partie  inférieure  du  second  segment 
du  thorax  des  insectes. 

MÉDIT,  part.  pass.  invar,  du  T.  MéJir.  Il 
ne  s'emploie  qu'avec  l'auxiliaire  avoir.  J'ai  mé- 
dit. Elle  a  médit.  Nous  avons  médit,. etc. 

MÉnïTATEimS.  s.  m.  pi.  (rad.  médit,  r). 
Philosophes  pratiques  du  commencement  du 
xix*  siècle,  qui  avaient  adopté  le  costume  orien- 
tal, et  qui  réduisaient. à  une  perception  médi- 
tée la  jouissance  du  beau  dans  la  nature  et  dans 
ies  arts 

aîÉDITATIF,  IVE.  adj.  (rad.  méditer).  Qui 
est  porté  à  la  méditation.  C'est  un  esprit  mé- 
ditatif La  vie  méditative  ne  convient  qu'aux 
angas  ■.  l'homme  doit  agir.  Cet  homme,  aussi 
actif  qu'intelligent ,  aussi  méditatif  que  labo- 
rieux. (Volt.)  |î  S'emploie  aussi  substant.  Les 
méditatifs  en  matière  de  dévotion.  Les  médita- 
tif-: sont  ordinairement  distraits.  Il  n'y  a  que 
l'homme  machine  ou  le  méditatif  qui  puisse 
supporter  la  solitude. 

—  Gramm.  Verbe  méditatif.  Se  dit  de  cer- 
tains veroes  latins  en  iirirc,  qui  expriment,  non 
point  l'action  elle-même,  mais  une  tendance  à 
l'action.  Parturire ,  éprouver  les  douleurs  do 
l'enfantement  ;  amaturire,  se  mettre  à  aimer, 
sont  des  verbes  méditatifs. 

—  Syn.  comp.   méditatif,  penseur,  pensif. 

REVKrH.   V.   RÉVECR. 

MÉDITATION,  s.  f.  (pr.  mé-di-ia-ei-on ,  rad. 
méditer).  Opération  que  fait  l'esprit  lorsqu'il 
veut  approfondir  un  sujet,  ou  qu'il  s'applique 
fortement  à  la  recherche  de  quelque  vérité.  La 
méditation  porte  sur  des  sujets  élevés  et  impor- 
tants, et  ne  se  dit  guère  que  des  gTands  tra- 
vail* de  l'esprit.  Après  une  profonde  méditation 
sur  ce  sujet.  La  méditation  de  la  mort.  La  mé- 
ditation est  la  compagne  inséparable  de  l'étude; 
elles  habitent  la  même  demeure.  {"')  S'élover 
jusqu'à  Dieu  par  la  foi  et  la  méditation  de  ses 
mystères.  (Fléch.)  C'est  ici  une  effusion  ^  de  mou 
cœur,  plutôt  qu'un  ouvrage  et  une  méditation 
de  mon  esprit.  (Id.)  J'ai  trouvé  qu'il  y  3  dans 
la  méditation  des  pensées  honnêtes  une  sorte  de 
bien-être  que  les  méchants  n'ont  jamais  connu, 
c'est  celui  de  se  plaire  avec  soi-même.  (J.-J. 
Rouss.)  Tous  deux,  un  livre  à  la  main,  parais- 
lalent  ensevelis  dans  une  méditation  profonde. 
(Barth.) 

—  Signifie  en  termes  de  dévotion,  Orai3on 
mentale,  c'est-à-dire,  Action  00  se  recueillir 
pour  se  remplir  des  mystères  et  d-s  vérités  do 
1 .  religion.  Les  religieux  font  la  méditation  En- 
trer en  méutation.  L'heure  de  la  méditation. 
Longue  médit  tion.  Elle  passait  la  plus  grande 
partie  de  son  temps  dans  la  méditation,  etc. 
(i.oss.)  C'est  le  fruit  des  méditations  q  ; 0  vous 
avez  vues.  (Id  ) 


r.a  UYdiï  id  ,1.  Msha  et  rceceîHio, 

.ou*  les  trésors  renfermés  dans  son  sein, 
Vit  son  Prou.  t:\cilurne  est  pen.'hë  sur  sa  maiu. 
t.:,.  ,,,    quitta  point  Ce  solitaire  agile. 
Lo  regard  incliné,  la  paupière  immobile-, 

D'an   invisible  objet  que   poursuit  sou   ardeur, 
Sj:i  tril  semule  de  loin  percer  la  prol 

.,,-.„.) 

—  Se  di.de  certains  écrits  composés  sur  quel- 
ques sujets  de  dévotion  ou  de  philosophie.  Len 
Méditations  de  Départes.  Les  Méditations  de 
sainte  Thérèse.  Lisez  ses  Méditations  toutes  plei- 
nes de  lumière  et  de  grâce.  (Boss.) 

—  Syn.  comp.  méditation.  cuntentIO  .  S.T- 

PUCATION.   V.    APPLICATION 

MEDITE,  ÉE.  part.  pans,  da  7.  Méditer. 
S'empl.  adject.  Entreprise  longtemps  miditée. 
Au  milieu  de  cette  vie  simple  et  occupée,  le  Pa- 
radis, si  longtemps  médité,  s'achevait  prompte- 
ment.  (Villemain.) 

MÉDITER,  v.  a.  I"  conj.  (du  lat.  meditari, 
même  signif.'.  Considérer  attentivement  dans 
son  esprit,  l'occuper  de  l'examen  d'une  pensée, 
réfléchir,  chercher  à  approfondir.  Méditer  les 
règles  de  l'éloquence.  Méditer  une  vérité.  Mé- 
diter profondément  une  matière.  Cela  n'empê- 
che pas  qu'à  la  sourdine,  les  gens  qui  veulent 
s'instruire  ne  lisent  des  ouvrages  qu'il  faut  mé- 
diter. (Volt.)  Des  essaims  innombrables  s'agitent 
à  la  surface  de  la  terre  :  leur  murmure  continue) 
n'est  oas  sans  délices  pour  le  philosophe  méditant 
dans  les  bois.  iDoleuze.)  Enfin,  ayant  triomphé 
de  la  cupidité,  méditant  un  des  plus  nobles  des- 
seins qu'ait  jamais  conçu  le  coeur  do  l'homme. 
(Chateaub.)  Souvent  quand  la  beauté  méditant 
des  conquêtes.  (Delillo.) 


Pauvre,  libro,  entent,  sans  soins,  sans  embarras, 
Il  vivait  dans  les  bc  is,  seul,  méditant  san3  cesse. 
(Floriaii.) 

Suspendez  vos  travaux,  impatients  d'éclore, 
SJtditez-les  longtemps,  mé'dilcs-les  encore.  (DsttLLr..] 


Immobile 
Il  tient,  e 
Un  poigni 


il  (Caton'  entend  la  tempête  qui  grondo  ; 
1  méditant  l'éternité  profonde, 
rd  d'une  nvnn  et  de  l'antro  l'iatoa.      (la.) 


— Projeter,  se  proposer,  Méditer  un  plan,  une 
entreprise,  un  projet.  Méditer  la  raine  de  quel- 
qu'un. Cet  homme  est  las  du  monde,  il  médite 
sa  retraite.  Il  lui  peint  vivement  l'horreur  des 
attentats  qu'il  a  commis,  et  qu'il  médite  encore. 
(Barth.)  Ils  méditent  une  vengeance  éclatante. 
(Id.)  Pendant  qu'il  rassemble  de  nouvelles  for- 
ces,  et  médite  de  nouveaux  carnages.  (Boss.) 
Lorsque  le  souverain  est  ambitieux  et  médite  des 
entreprises  injustes.  (Mass.)  Que  ceux  qui  ther- 
chont  à  m'ôter  la  vie  soient  couverts  de  honte  ; 
qn»  ceux  qui  méditent  le  mal  contre  moi  soient 
repoussés  et  confondus.  (La  Harpe.)  Orcan  qui 
méditait  ce  cruel  stratagème.  (Rac.) 

—  S'empl.  absol.  Ce  philosophe  passa  sa  vie 
à  méditer.  Méditons  à  la  vue  de  cet  autel.  Ce 
n'est  guère  que  dans  la  retraite  qu'on  peut  mé- 
diter a  son  aise.  (Volt.)  Lire  un  peu  et  méditer 
beaucoup,  voilà  ce  qui  conduit  à  la  connais- 
sance de  soi-même  et  des  autres.  (***) 

Certes,  plus  Je  mi'JHe    et  moins  je  me  figure 
Oue  vous  m'osiez  compter  pour  votre  créature 

Kacim.) 

—  Méditer  sur.  Penser  attentivement  à..... 
Méditer  sur  une  question,  sur  une  difficulté,  sur 
un  livre.  Je  me  suis  extrêmement  divertie  à 
méditer  sur  les  caprices  de  l'amour.  (M**  dé 
Sévigné.)  Il  L'usage  prescrit  de  dire.  Méditer 
sur  Dieu,  sur  l'âme,  sur  le  monde,  sur  l'éternité, 
sur  ie  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  et  non  pas, 
Méditer  Dieu,  l'âme,  etc.  ||  On  dit  pareil 
Méditer  sur  les  propriétés  médicinale  d'une 
plante,  sur  le  caractère  d'un  homme ,  et  non 
pas,  Méditer  les  propriétés,  le  caractère  d'un 
d'un  homme. 

—  Méditer  rie.  Méditer  de  bâtir.  Méditer  de 
reprendre  un  procès  suspendu.  Méditer  de  réparer 
une  faute.  Il  médite  de  se  retirer  du  monde.  11 
y  a  longtemps  que  je  médite  de  vous  écrire. 
(Volt.) 

—  Méditer  qui,  quel.  Je  méditais  qui  je  choi- 
sirais pour  médecin,  quel  remède  serait  propre 
à  mon  mal. 

—  Méditer  à  qui,  a  quoi,  à  quel.  Méditer  à 
qui  on  confiera  un  dépôt,  à  quoi  il  faudra  bor- 
ner ses  demandes,  à  quel  tribunal  on  aura  re- 
cours. 

—  Méditer  comment.  Méditer  comment  on  en- 
trera en  négociation ,  comment  on  évitera  un 
danger,  comment  on  se  débarrassera  d'un  im- 
portun. 

—  Méditer  où.  Méditer  où  l'ou  ira,  où  l'on 
s'arrêtera. 

—  Méditer  par  où  Méditer  par  où  on  atta- 
quera la  place,  par  où  on  fera  retraite,  par  où 
on  commencera. 

—  Méditer  si.  Méditer  si  l'on  continuera  d'é- 
crire, si  l'on  préférera  In  silence.  Méditer  si  l'on 
partira  ou  si  l'on  restera. 

— Dans  le  langage  de  la  chaire,  Méditer  s'em- 
ploie sans  préposition.  Méditer  les  années,  et'  r- 
nelles.  Considérer  d'avance  les  récompenses  et 
les  peines  d'une  vie  à  venir.  Le  mystère  de  Jé- 
sus-Christ qu'il  avait  si  bien  médité.  (Boss.)  || 
Méditer  la  loi  de  Dieu.  Remplir  son  esprit  des 
maximes,  des  vérités  semées  dans  l'Evan- 
gile, s'occuper  continuellement  de  la  loi  que 
Dieu  nous  a  donnée.  Or,  quiconque  a  médité 
l'Evangile,  doit  convenir  que  ses  préceptes  di- 
vins ont  précisément  ce  caractère  triste  et  ten- 
dre. (Chateaub.)  Ministre  delà  paroledeDieu 
l'avons-nous  lue,  l'avous-nous  médite  si  sou- 
vent? (Fléch.) 

—  Par  extension, Méditai  un  auteur.  Quand 


MF.DO 

on  3  mIJHe  RAanmnr,  Spallanxari  ;  tj-Mii 
connu  la  sagesse  de  leurs  précautions,  la  finesse 
de  lours  ressources,  l'élégance   de  laurs  expé- 
riences, on  se  rend  propre  à  étudier  la  nature. 
(Ser.obier.)  , 

—  Absol.   Faire  une  méditatfon  pieuse,   tes 
religieux,  l'i  !  sémin.-.ristcs ont  des  heures  ci 
pour  méditer  en  commun.       .  t 

—  se  méditer,  v.  pro.n.  Lire  mèditi  Plus 
l'homme  so  médite  lui-même,  plus  il  s'étonne 
Les  innovations  na  sauraient  trop  se  méditer; 
c'est  une  graine  inconnue  qui  peut  produire  le 
bien  comme  le  mal.  (***) 

—  s.  m.  Autrefois,  Ac.ion  de  méditer  ;  la  mé- 
ditation. Le  méditer  est  une  p  1  ssante  élu  le  et 
pleine,  à  qui  sait  se-tàter  et  employer  vigou- 
reusement. (Mont.) 

—  Syn.  comp.  méditer,  préméditer.  Médl- 
le:  uc  discours,  c'est  appliquer  sa  pensée  à  trou- 
ver ce  qu'on  doit  dire.  On  prémédite  un  discours, 
quand  on  craint  de  ne  pouvoir  l'improviser  et 
de  raster  court  au  moment  de  parler. 

MÉDITERRANÉ,  ÉE.adj.  [et.  lat., médium, 
milieu;  terra,  terre).  Geogr.  Qui  est  :m  milieu 
des  terres.  Les  villes,  les  provinces  médilorra- 
nées.  La  mer  Méditerranée. 

MÉDITERRANÉE,  s.  f.  GéogT.  Nom  c-_.ll  içtif 
da  toutes  les  mers  qui,  ne  faisant  pas  partie  d'un 
océan;  communiquent  avec  un  de  ces  grands 
amas  d'eau  salée  par  un  ou  plusieurs  détroits, 
comme  la  Méditerranée  proprement  dite,  la  Bal- 
tique, la  mer  Rouge.  La  Méditerranée  est  entre 
l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie,  et  communique 
avec  l'Océan  par  lo  détroit  do  Gibraltar.  Navi- 
guer sur  la  Méditerranée.  Les  îles,  les  ports  de 
la  Méditerranée. 

—  Fig.  Qui  pourrait  découvrir  cetto  méditer 
ranée  de  montagnes,  chargées  d'iles  toutes  va- 
riées dans  leurs  formos  et  dans  leurs  caractères. 
(Ch.  Nodier.) 

MÉDITERRANÉEN,  EN\E.  adj.  (rad.  Mé- 
diterranée). Qui  appartient  a  la  Méditerranée. 

—  Didact.  Région  méditerranéenne.  Une  des 
divisions  du  globe  chez  les  botanistes. 

—  Ichthyol.  Qui  vit  dans  la  Méditerranée. 
Poissons  méditerranéens. 

MÉRITRINALES.  s.  f.  pi.  (rad.  'Méditrine). 
A nt.  lat.  Fêtes  romaines  célébrées  en  l'honneur 
de  Méditrine,  et  qui  avaient  lieu  à  l'époque  de 
Vannée  où  l'on  goûtait  le  vin  nouveau,  regardé 
comme  très-bon  pour  la  santé. 

MÉDITRINE.  (du  lat.  mederi  ;  fait  du  gr. 
v ;S.;,  traitement).  Myth.  lat.  Divinité  qui  pré- 
sidait aux  médicaments  et  aux  guérisons. 

MËDITULLIUM  (mot  lat.)  Anat.  Eiploé  ou 
substance  spongieuse  des  os. 

MEDIUM.  ».  m.  (pr.  mé-di-omm  ;  mot  lat.  qui 
signif.  proprement,  miti  u).  Moyen  d'accommo- 
dement, tempérament  propre  à  concilier  des 
prétentions  opposées.  Chercher,  trouver  un  mé- 
dium dans  une  affaire.  Il  est  familier. 

—  Fig.  Dans  tout  lo  reste  do  ses  ouvrages, 
la  nature  ne  rassemble  que  des  médium  harmo- 
niques. (B.  de  St-P.) 

—  Mus.  Se  dit  des  sons  de  la  voix  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  le  grave  et  l'aigu.  La  voix 
de  ce  chanteur  a  un  beau  médium,  elle  donne 
les  sons  les  mieux  nourris,  et  remplit  agréable- 
ment l'oreille. 

—  Bot.  Sorte  de  plante  astringente  des  an- 
ciens, qui  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  om- 
bragés, et  dont  la  tige,  haute  de  irois  coudées, 
porte  des  fleurs  purpurines  grandes  et  rondes. 
Les  botanistes  modernes  ne  sont  pas  bien  d'ac- 
cord sur  l'application  de  ce  nom. 

—  T.  d'école.  Argument  qu'on  propose  con- 
tre  une  thèse. 

MÉDIUS,  adj.  m.  (pr.  mé-di-uss).  Anat.  Se 
dit  du  doigt  du  milieu,  situé  entre  l'indicateur 
et  l'annulaire.  |l  S'empl.   r.ubstantiv.  Le  médius. 

MÉDIUSCULE.  adj.  des2  'g.  (diminut.  de  me- 
dius,  qui  est  au  milieu].  Typogr.  Se  dit  des  let- 
tres qui  tiennent  le  milieu  entre  les  grandes  let- 
tres (majuscules)  et  les  petites  (minuscules). 
Lettre  médiuscule.  Caractère  médiusculo. 

—  S'emploie  plutôt  comme  subst.  fém.  Une 
médiuscule.  Des  médiuscules.  Los  médiuscules 
servent  dans  le  discours  à  faire  ressortir  des  phra- 
ses ou  des  mois  auxquels  on  veut  donner  plus  de 
force  qu'aux  phrases  ou  qu'aux  mots  que  le  be- 
soin a  fait  composer  en  italique,  qu'on  v  soit 
déterminé  par  le  motif  de  fixer  davantage  l'at- 
tention du  lecteur,  ou  simplement  par  la  valeur 
relative  du  sons  des  mots,  comme,  par  exemple, 
dans  les  indications  de  source  par  lesquelles  on 
termine  ordinairement  des  citations  quelcon- 
ques. Très-souvent  aussi  les  médiuscules  ser- 
vent à  nuancer  les  titres,  sous-titres,  sommaires, 
et  à  figurer  les  titres  courants,  les  interlocu- 
teurs, etc.  Ce  mot  est  omis  dans  tous  les  dic- 
tionnaires. 

MÉDIVALVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mé- 
dium, milieu  ;  valva,  valve).  Bot.  Qui  est  fixé 
le  long  de  la  ligne  médiane  des  valves  du  fruit. 
Placentaire  médivalve. 

MEDIX-TUTIQUE.  s.  m.  Ant.  lat.  V.  med- 

DIX. 

MÉDO-RACTRIENNE,  IENNE.  adj.  Hist. 
Qui  appartient  aux  Mèdes  et  aux  Bactrieus.  Em- 
pire médo-bactrien. 

MEOOC.  (pr.  Mé-dok).  Géogr.  Ancien  petit 
pays  de  France,  compris  aujourd'hui  dans  le 
département  de  la  Giroudo  Lesparre  en  était 
la  ville  principale.  Le  Médoc  est  encore  re- 
nommé pour  ses  vins. 


ME  DU 


—  s.  m.  Vir.  renommé.  Cne  boute;!»*.  d6 
Médoc.  Un  verre  de  Médoc. 

—  Sorte  de  -aitlou  brillant  qui  se  trouve  sons 
la  for-ne  do  cailloux  rouie  .  ,;1  d'une  figure  ovr.lc, 
dans  le  pays  de  Mée.oc.  On  fait  des  bijoux  avec 
(ioa  cailloux  de  Médoc.  Des  boucles  de  Medoc. 

MÉDOIS, OISE  adj.  els.  Ixad  Mède).  Cécgr 
Q.i.    concerne  les    Mèdes.    Nom   que  ..     ..    .    .  . 

caphes  ont  donné  aux  Mè 

MEDON,  surnommé  lo  BoiiVior.  F:ls  de  C  1- 
drus,  dernier  roi  d'Athènes,  élu  premier  ar- 
chonte, 1070  av.  J.-C. 

MEDOXNÈ,  EE.  part.  pa.s.  du  7.  Mè 
donner. 

MEDONIVER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  (et.  fr., 
iné  pour  mal,  et  donner).  Mkl donner.  S'emploie 
principalement  au  jeu  de  cartes.  Battez  les  car- 
tes, refaites,  vous  avez  médouié. 

MÉDOXTZDE.  s.  m.  Hist.  Descendant  de 
Métlon,  fils  de  Codrus  et  premiei  irchonte  d'A- 
thènes. Les  Médontides  occupèrent  pendant  pris 
de  trois  siècles  la  dignité  d'archonte  perpétuel. 

MÉDO-PEnSE.  adj.  des  2  g.  Hist.  anc.  Qui 
se  lapiporto  à  la  fois  aux  Mèdes  et  aux  Perses, 
qui  appartient  à  l'empire  des  Perses  et  dei 
Médes  réunis.  Epoque  médo-peise. 

—  Etiinogr.  Bice  ou  famille  inedo-perse.  Nom 
générique  par  lequel  on  désigne  les  diverses  peu- 
plades de  l'Iran. 

-Hist.  anc.  Qui  est  en  usage  chez  les  Mè- 
des et  chez  les  Perses.  Coiffure  méde—perse.  Cos- 
tume médo-perse. 

MÉOO  PEHSIQUE.  ndj.  des  2  g.  Hist.  anc. 

V.  MKDO-PERSE. 

MÉDOQUirV,  INE.  a  adj.  et  s.  (rad.  Mtdpe. 
Géogr.  Qui  appartient  au  Médoc  ou  à  ses  habi- 
tants, d  Habitant  du  Méioc. 

MÉDRASCIIIM    s.    m.  Nom  qne  les  Juifs 

donnent  aux  interprétations  allégoriques  de  l'E- 
criture sainte. 

MÉDRÈSE.  S.   f.  V.   MÉDRE3SÉ. 

MÉDBESSÉ.  S.  f.  Ilisi.  or.  Espèce  d'acadé- 
mie, chez  les  Turcs,  ou  collège  que  les  sultans 
font  bâtir  à  côté  de  leurs  djamis  ou  p.iucipales 
mosquées. 

MÉDUXE.  s.  des  2  g.  Géogr.  ace.  F. -unie  de 
la  deuxième  Aquitaine,  au  N.  des  Bituriges  vi- 
bisques  ,  dans  le  pays  do  Médoc.  ||  Peuple  des 
Alpes  graïennes  au  S.  des  Centrons.  Le  nom  li- 
ce dernier  peuple  s'écrit  aussi  Médolle. 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  meiutta. 

moelle).  Anal.  Qui  a  rapport  à  la  moelle  ou  qui 
en  a  la  nature.  Organe  médullaire.  Membrane 
médullaire.  La  texture  de  la  membrane  médul- 
laire est  peu  connue.  Substance  médullaire  du 
cerveau. 

—  Huil«  médullaire.  Se  dit  de  la  parti?  1a  plus 
subtile  de  la  moelle  des  os. 

—  Système  médullaire.  So  dit  de  celui  qui 
occupe  le  tissu  celluleux  des  extrémités  des  os 
longs,  et  l'intérieur  oes  os  plats  et  dos  os  courts. 

Il  Se  dit  aussi  da  celui  qui  no  se  trouve  que 
dans  le  canal  centra!  des  os  longs. 

—  Artères  médullaires.  Rameaux  nonrric  ir 
qui  pénètrent  dans  l'intérieur  des  os, 

—  Bot.  Canal  médullaire.  Cavité  cylindrique 
et  pleine  de  moelle  qui   occupe  le  centre 

t  g'-des  plantesdicotyledoi.es.  ||  Etui  médullaire. 
Rangée  de  fibres  ligneuses  intérieures  qui  en- 
tourent in. me  liatenit-nt  m  moelle,  (i  Prolonge- 
ments on  rayo.nsmédu  laires, Lames  vertical  s, de 
nature  assez  analogue  à  la  moelle,  qui  parlent 
de  cet  organe  en  tous  sens,  se  dirigent  vers  la 
circonférenco  do  la  tige ,  et  sont  visibles  sous 
la  forme  de  rayons  ,  sur  la  coupe  tansvei 
du  tronc  d'un  arbre. 

—  médullaire,  s.  f.  Se  dit  pour  Artère  mé- 
dullaire, membrane  médullaire.  I  Médullaire  du 
tibia.  S'est  dit  de  la  branche  que  la  poplitée  four- 
nit à  cet  os,  et  qui  est  la  nutricière  du  tibia. 

MÉDUI.LE.  s.  f.  (du  lat.  medulla,  moelle). 
But.  Moelle  des  végétaux  ligneex.  Mèdulle  cen- 
trale. Mêdulle  corticale.  Médule  interne.  Mo- 
dule externe. 

MÉDULLEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  médulle 
Bot.  Qui  est  rempli  de  moelle.  Tige  médul 
leuse. 

MÉDULLINE.  s.  f.  (rad.  médulle).  Chim. 
Moelle  des  végétaux,  particulièrement  celle  du 
sureau  et  de  l'hélianthe.  La  subérine  qui  se  tire 
du  liège  et  la  medulline  de  la  moelle  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  la  lignine.  (De  Cand.) 

MÉDUSAIRE.  adj  des  2  g.  (rad.  méduse). 
Zooph.  Qui  ressemble  à  une  méduse.  ||  MÉnr- 
sairrs.  s.  f.  pi.  Section  de  l'ordre  des  radiaires 
mollasses,  comprenant  celles  qui  ont  une  forme 
régulière  ,  bien  circulaire  ,  avec  un  orifice  sim- 
ple, arrondi,  médian,  entouré  ou  non  d'appen- 
dices de  forme  variable,  dont  la  réunion  consti- 
tue un  pédoncule  commun. 

MÉDUSANE.  s.  f.  (rad.  méduse).  Bot.  Arbre 
de  la  Cochinchine,  dont  le  fruit  est  une  capsule 
ovale,  à  trois  lobes  et  à  trois  valves ,  couverte 
de  longs  filets  velus ,  flexuoux  ,  renfermant  six 
semences  dans  une  seule  loge. 

MEDUSE.  Myth.  Une  des  trois  Gorgones;  et 
la  seule  qui  fût  mortelle.  Ayant  osé  disputer  à 
Minerve  le  prix  de  la  beauté,  cette  déesse  fit 
des  cheveux  de  Méduse  autant  de  serpents,  et 
donna  à  ses  yeux  la  vertu  de  changer  en  pierre 
tous  ceux  qu'elle  regardait.  Persée  lui  coupa  la 
tête,  qui  depuis  fut  gravée  avec  ses  serpents  sur 
la  redoutable  égide  de  Minerve. 
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--  l'ig.  La  vuede  linfortuno  fait  sur  la  plu- 
part des  hommes  l'ofïot  do  la  tô t e  de  Méduse; 
-,  son  ;,Spect  leurs  cœurs  se  changent  eu  rochers, 
lielvéiius.)  Le  philosophisme  est  la  tète  do 
■  ,  qui  change  tout  en  rochers.  (***) 

_Prov.  C'est  la  tête  de  Méduse.  Se  (lit  d'un 
Objet  qui  étonne  et  interdit. 

MÉIWJSE.  s.  f.  Zooph.  Groupo  de  zoonhytes 

•.instituant  presque  à  lui  seul  la  promière  di- 
vision des  acalèphes.  11  renferrao  des  animaux 
a.arin>  dont  le  corps,  semblable  aune  masse  de 
pelée,  est  phosphorique  pendant  la  nuit,  et  cause 
icmvenl  !i  celui  qui  le  touche  des  démangeaisons 
et  dos  inflammations  érysipélatouses. 

—  Bot.  Genre  dj  plantes  dicotylédones,  à 
Ours  complètes,  polypétalos,  famille  de  la  mo- 
naodpkie  pe:itandrie,  ayantpourcaractere.es- 
nontiol  un  calice  persistant  à  cinq  folioles,  cinq 
j>étales,  cinq  filaments  réunis  en  tube  à  la  hase; 
les  anthères  pondantes,  un  ovaire  supérieur, 
un  style,  un  stigmate  simple,  une  capsule  hé- 
rissée à  treis  valves ,  six  semences.  Méduse 
hérissée. 

—  Kntom.  Papillon  d'Europe. 

—  MÉDUSES,  s.  f.  pi.  Zooph.  Famille  de  la 
classe  des  oyelozoaires,  qui  a  pour  type  le  gruro 
méduse. 

MÉTHSF.EIV,  F.XIVE.  adj.  (rad.  Méduse). 
Myth.  Qui  appartient  à  Méduse. 

MÉDUSER,  t.  a.  l"eonj.  (rad.  méduse).  Néol. 
Ne  s'emploie  qu'au  fig.  et  a  le  sens  de  Pétrifier, 
frnppor  d'étonnement.  Cette  expression,  tant 
soit  peu  précieuse,  n'a  pu  guère  passer  que  dans 
la  conversation,  et  n'est  plus  de  mode. 

MÉDUSIDÉ,  ÉE.  adj.  (du  Int.  médusa,  mé- 
duse; et  du  gr.  ttSo;,  ressemblance).  Zooph.  Qui 
tessemhle  à  une  méduse.  [|  médosidkes.  s.  f.  pi. 
Famille  d'acaléphes  ayant  pour  type  le  genri 
méduse. 

IMÉDUSIIVÉ.  ÉE.  adj.  Zooph.  V.  hédusàiAè. 
I)  JJÉDDSINÉLS.  s.  f.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
protozoaires,  avant  le  genre  méduse  pour  lype. 

MÉDUSUÎ.E.  s.  f.  (rad.  méduse).  Bot.  t'ham- 
pignon  solide,  globuleux,  stipité,  ayant  des 
conceplacljs  externes  filiformes,  fleiibles,  et  qui 
se  résolvent  en  eau.  L'espèce  qui  constitue  ce 
genre  est  voisin  du  genre  dematium  et  des  au- 
tres genres  faits  à  ses  dépens.  ||  Genre  de  lichens. 

MÉE.  s.  f.  ou  MAIE.  s.  m.  (pr.  me).  Techn. 
Outil  pour  mélangei  la  calamine  et  le  charbon 
en  poudre. 

SlÉEL  (Jeanl.  Peintre  allemand  connu  en 
France  sous  le  nom  do  Miel,  né  en  1599,  mort 
à  Turin  en  1661;  a  excellé  dans  les  tableaux 
le  chevalet. 

MEERSCIÏAUM.  s.  m.  (pr.  mé-erss-chôm  ;  mot 
illçm.  fait  de  meer,  mer,  et  de  schattm,  écume; 
littéral,  écume  de  mer).  Se  dit,  en  Allemagne, 
de  l'écume  salée  de  l'eau  de  la  mer  qui  s'attache 
aux  plantes  marines  et  qui  s'y  desséche. 

—  Miner.  Blanc,  jaunâtre,  opaque,  tendre, 
iras  au  tou"her,  dont  les  Tartares  se  servent 
pour  lavei  leur  linge,  et  dont  les  Turcs  font  des 
pipes  à  fumer  le  tabac. 

BIEES  (Les).  Géogr,  Cli.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Digne  [Basses-Alpes]  ;  2,100  hab. 

MÉkSIE.  s.  f.  ou  MÉ^.SIA.  s.  m.  (pr.  mé-é-zi). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses, 
ayant  les  cils  du  péristomo  interne  réunis  par 
une  membrane  réticuléo. 

MEETING,  s.  m.  (pr.  mWn-gue, mot  anglais). 
Polit.  Réunion  populaire  dont  lo  but  est  de  dé- 
libérer et  de  discuter  sur  un  sujet  politique  ou 
wr  toute  question  importante  qui  intéresse  la 
nation.  Un  meeting  o«t  un  mode  de  consulter  le 
peuple  ot  de  snisir  l'esprit  publie  sur  une  me- 
sure constitutionnelle.  (Raym.)  De  nombreux 
tings  précèdent  ordinairement  les  élections 
en  Angleterre.  (M.) 

MEFAIRE.  v.  n.  I*  conj.  (et.  fr.,  mc'ponr  mal, 
Bt  faire).  Jurispr.  Nuire,  laire  tort,  Idire  préju» 
iic.o,  faire  mal,  faire  une  action  contraire  au 
bon  ordre  et  aux  lois.  11  est  vieux. 

MÉFAIT,  s.  m.  (rad.  méfaire).  Jurispr.  Ac- 
tion contraire  au  bon  ordre  et  aux  lois.  Cette 
expression  a  vieilli  et  n'est  plus  admise  qu'au 
palais  et  dans  le  style  comique  ou  critique.  1! 
a  été  puni  pour  ses  méfaits.  De  ses  méfaits  je 
70ux  savoir  le  fil.  (Volt.) 

Du  fabuliste  adroit  l'obligeante  malice 
Transporte  aux  grands  enfants  un  partil  artifice, 
El    charge  devant  eux  de  leurs  propres  méfaits 
L'innocent  animal,  hél&s!  qui  n'en  peut   mais. 
(Ciuussxnu.) 

MÉFIAIÎLIÎ.  adj.  des  2  g.  [rad.  méfier)*  A  qui 

on  no  peut  se  fier.  Il  s'en  plaignait  presque  tous 
les  jours  à  la  Rancune,  en  qui  il  av;iit  une 
grande  confiance,  quoique  ce  fût  le  plus  rat  fia- 
ble de  tous  les  hommes.  (Scnrron.)   Inusité. 

MEFIANCE,  s.  f.  (rad.  méfier).  Soupçon  en 
mal,  défaut  de  confiance,  action  du  méfiant, 
crainte  habituelle  d'être  trempé.  Une  grande 
méfiance.  Une  méfiance  extrême,  injurieuse.  La 
méfiance  enfante  souvent  la  calomnio.  La  mé- 
finnee  mutuelle  des  fripons  est  un  avisauxhon- 
nêtes  gens.  La  méfiance  nuit  souvent  quand 
elle  est  portée  trop  loin  Dans  les  affairesde  ce 
monde,  ce  u'esl  pas  la  foi  qui  nous  sauve,  co 
n'est  que  la  méfiance.  ("')  On  est  souvent 
trompe  par  la  oonfiance,  mais  on  se  trompe  soi- 
même  par  la  méfiance,  (Do  Ligne.) 

—  Prov.  Méfiance  est  mère  île  sûreté. 

Syn.  comp.  méfiance,  défiance.  La  mé- 
fiance est  une  crainte  habituelle  d'être  trompé; 
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1»  défiance  est  un  doute  sur  tes  bennes  qualités 
dos  hommes  ou  des  chosos. 

MÉFIANT  (SE),  part.  prés,   invar,  du  V.  So 
méfier.  Qui  se  méfie.  Le  roi  et  la  reine  se  me-   f 
fiant  d'une  f.-mme  attachée  a  M.  !e  dauphin,  ot 
dont  le  service  finissait   le  20  juin,  voulurent 
attendre  ce  jour.  (Dulaure.) 

MÉFIANT,  ANTE.  adj.  (rad.  méfier).  Oui  se 
méfie,  soupçonneux.  Homme,  caractère  méfiant. 
Etre,  devenir  méfiant.  C'est  un  esprit  méfiant. 
C'est  une  personne  méfiante. 

—  Pris  substantiv.  Le  méfiant  n'a  point  d'a- 
mis. Méfiez-vous  des  méfiants.  (De  Livry.)  Lo 
méfiant  est  souvent  dupe  par  sa  méfiance.  (***) 
Le  mi  fiant  déconcerte  les  fripons  et  les  repousse. 
[B.  deSt-P.) 

—  .Syn.  coxp.  MÉFIANT.  DÉFIANT.  Le  méfiant 
juge  lès  hommes  par  lui-même  et  les  craint.  Le 

•    ant  en  pensesmal  ef  en  attend  peu. 

MÉFIER  (SE),  v.  prou.  1"  coilj.  (et.  fr.,  me 
pi  ur  mal,  et  se  fier).  Je  me  méfie,  nous  nous  mé- 
fions, vous  mus  méfiez.  Je  me  méfiais,  nous  novs 
méfiions,  vous  vous  méfiiez,  etc.  Soupçonner  en 
mal,  se  métier  que  tel  malheur  arrivera. 

—  Se  défier  do  quelqu'un  ;  ne  pas  se  fier  à 
quelqu'un.  11  se  méfie  de  moi.  Il  se  mena  de 
tout  le  monde.  C'est  un  homme  dont  il  faut  se 
méfier.  Je  me  méfie  de  ses  caresses,  de  ses  pro- 
testations. Il  ne  faut  pas  tant  se  méfier  des  au- 
tres que  se  défier  de  soi-même. 

■ —  Ne  pas  se  fi  or  aux  apparences,  et  se  dit 
des  choses.  Ils  so  sent  méfiés,  elles  se  sont  mé- 
fiées de  leur  expérience.  Après  de  longues  in- 
fortunes on  méconnaît  le  bonheur  lorsqu'il  se 
présente,  ou  l'on  s'en  méfie.  Faut-il  donc  ban- 
nir de  la  physique  toutes  les  hypothèses  ?  non, 
sans  doute;  mais  il  y  aurait  peu  de  sagesse  à 
les  adopter  sans  choix,  et  on  doit  se  méfier  sur- 
tout des  plus  ingénieuses.  (Condill.)  Après  s'(V 
tre  méfié  des  gens  on  se  méfie  des  choses,  après 
s'être  méfié  des  autres  on  so  méfie  de  soi,  et  l'on 
n'est  plus  bon  à  rien.  (De  Ligne.) 

—  v.  récipr.  Se  méfier  l'un  de  l'autre.  Les  plus 
tendres  amants  so  méfient  l'un  de  l'autre. 

—  Syn.  comp.  se  méfifr.  sk  défier  Se  mé- 
fier indique  une  disposition  passagère  et  qui 
pourra  cesser.  Se  défier  marque  une  disposition 
habituelle  et  constante,  Ou  se  méfie  d'un  homme 
qui  n'est  pas  franc  ;  on  se  défie  d'un  traître. 

MÉGABRONTES.  Temps  hér.  Guerrier  de 
Cyzique,  tué  par  Hercule  dans  l'expédition  des 
Argonautes. 

MÉGABYSE.  s.  m.  Ant.  gr.  Se  disait  autre- 
fois de  certains  prêtres. de  Diane,  à  Ephèse,  qui 
étaient  eunuques. 

MÉGABYSE.  Un  des  sept  satrapes  qui  con- 
sj  irèrent  contre  le  mage  usurpateur  Smerdis,  et 
à  qui  Darius,  âpre»  son  expédition  contre  les 
Scythes,  donna  lo  commandement  de  l'armée 
qu'il  laissait  en  Europe.  U  fut  père  du  célèbre 
Zopyre.  ||  Petit-fils  du  précédent  ;  commanda  les 
armées  perses  en  Grèce;  fut  battu  en  4'0  dans 
'a  Cilicie  par  Cimon.  H  avait  épousé  Amytys, 
fille  de  Xerxès. 

—  Satrape  rebelle  qui  défit  deux  grandes  ar- 
mées qu'Artaxerxès  envoya  contre  lui  ;  mort 
447  ans  av.  J.-C. 

MÉGACARPÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  |U-fa;,  grand; 
k*oho;,  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  ileurs  complètes,  de  la  famille  des  cru- 
cifères, ayant  un  calice  à  quatre  folioles,  quatre 
pétales  entiers,  six  étamines  tètradyoames  sans 
dents,  point  do  style,  un  stigmate  sessile,  un  si- 
licule  sessile.  Mégàcârpée  laciniée. 

MÉGACÉPIIALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «t- 
Yaç,  grand;  xtoaMi,  tête).  Qui  a  une  grosse  tête. 

—  Bot.  Quia  las  fleurs  réunies  en  grosses 
boules. 

MÉGACÉPIIALE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  de  la  section  des  pentamères, 
famille  des  carnassiers,  ayant  le  corps  bombé, 
la  tète  forte  et  ronde,  et  ressemblant  beaucoup 
aux  eicindèles.  Le  mégacophale  à  quatre  taches, 
long  de  neuf  lignes,  d'un  vert  dore,  a  les  man- 
dibules, les  antennes,  les  palpes  fauves. 

MÉGACERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p.tTt>; , 
grand;  xip*;,  corne).  Z.ool.  Qui  a  de  grandes 
cornes. 

MÉGÀCIIILÉ.  s.  f.  (.et.  gr.,  ;.(?*;,  grand; 
y«Ùoc,  lèvre).  Entom.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères ,  de  la  section  des  porte-aiguillons,  fa- 
millo  des  mellifères,  ayant  la  tète  forto,  épaisse , 
les  yeux  ovalaires ,  les  mandibules  triangulai- 
res, les  antennes  courtes,  lo  corselet  arrondi  et 
bombé.  Mégachiles  maçonnes.  Mégachiles  cou- 
peuses  de  feuilles. 

MÉG.*CLES.  Archonte  annuel  l'an  000  av. 
J.-C.  pendant  l'a-lminislration  duquel  éclata  la 
conjuration  de  Cylon.  Les  conjurés  s' étant  ré- 
fugiés dans  le  temple  de  Minerve,  Mégaclès  les 
eu  fit  sortir  par  ruse,  et  les  fit  ensuite  nnssaerer. 

—  Tyran  de  Sicyone.  Forcé  du  céder  à  Pisis- 
trale  la  souveraine  puissance,  il  se  ligua  avec 
lui  et  lui  donna  sa  fille  en  mariage. 

MÉGADÈFIE.  s.  m.  (et.    gr.,   |UTo«,  grand  ; 
Supïi,  cou).  Zool.  Genro  de  chauve-souris  d'A- 
i  t  des  Indes. 
-  Entom..  Genre  d'Insectes  coléoptères. 

MÉGARERME.  s.  m.  (et.  gr.,  [ûva?, 
■';;■,  t,  peau)  Mamm.  Mammifère  de  la  famille 
,i  :  vespertiliouides ,  très-remarquable  en  co 
qu'il  présente  au-dessus  des  narines  un  déve- 
loppement singulierde  la  peau  ;  il  est  privé  d'inci- 
sives  supérieures,  aléa  canines  fort«sct  on 
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les  oreilles  très-grandes  et  réunios  sur  le  devant 
de  la  'ôte,  trois  crêtes  nasales,  point  de  queue, 
les  lèvres  velues  et  sans  tubercules.  Mtgaderme 
lyre.  Mégaderme  feuille.  Mégaderme  trèfle.  Mé- 
gaderme spasme. 

MÉGADOMESTIQUE,  s.  m.  (pr.  mé-gha- 
do-mèce-ti-ke ,  et.  gr.,  utïtic,  grand  ;  4\.uo.ïo4,  at- 
taché à  la  maison  ;  fait  de  S-^o;,  maison).  Ilist. 
Titre  du  grand  domestique,  officier  do  la  cour  de 
Constantinople  sous  les  empereurs  d'Orient,  de- 
puis Isriac  Comnèno.  Co  titre  répendait  à  celui 
de  gr.\nd  sénéchal  en  Franco. 

MÉGA-ÉLECTROMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr., 
iiivoç,  gTand;  i-'iix-tpr/,  ambre  jaune;  u.i-rpov,  me- 
sure). Vhys.  Instrument  propre  à  faire  con- 
naître «t  mesurer  dev  quantités  considérables 
d'électricité. 

1HÉGAG1VAT1IK.  s.  m.  (et.  gr.,  utric,  grand  ; 
fvc3';î,  joue,  mâchoire).  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

MÉGAITÉTÉRIAF.QUE.  s.  m.  (et.  gr.,  o.(- 
y*<; ,  grand;  ïtepo; ,  dillérent  ;  àpio?,  comman- 
dant). Kist.  Nom  d'un  grand  officier  de  la  cour 
de  Constantinople),  qui  commandait  en  chef  les 
troupes  étrangères  de  la  gardo  de  l'empereur. 

MÉGALAAT2IE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ut-^c, 
grand  ;  ivS^c,  flour).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  gran- 
des ou  amples. 

MÉGALAlVTUROFOGÉrVÉSIE.  s.  f.  \ét. 
gr.,  ttt-foa;,  g'aud  ;  ivCpiuiioc,  homme  ;  -fivtmî,  gé- 
nération). Art  prétendu  de  procréer  de  beaux 
enfants,  des  enfants  de  génie,  Ces  grands  hom- 
mes. Cette  a.  ception  est  ridicule;  maison  con- 
çoit que  l'amour  des  époux  et  leurs  conditions 
d'organisation  puissent  iufluer  sur  les  produits 
du  mariage.  ||  Traité  sur  cet  art. 

MÉGALAItTE.  (et.  gr. ,  «tf1!,  grand;  ifio5, 
pain).  Myth.  gr.  Celui  qui,  avec  Mégalomaze, 
apprit  aux  hommes  à  convertir  le  blé  en  farine 
ot  la  farine  en  pain. 

—  adj.  f.  Surnom  de  Cérès  ,  à  Scolos ,  en 
Béotie. 

MÉGALARTFES.  s.  f.  pi.  (rad.  Mtgàldrlé). 
Ant.  gr.  Fêtes  célébré-is  en  l'honneur  de  Cérès. 

MÉGALASCLÉPIABES  ou  MEGAÉAS- 
CLÉPIES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  utfaj,  grand  ;  àaxt.rf 
it'Uti,  fêtes  d'Esculape).  Ant.  gr.  Fêtes  célébrées 
à  E;.idaure  en  l'honDOur  d'Esculape. 

MÉGALÉ,  É"î.  adj.  (littéral,  la  grande;  et. 
er.,  uj-fiXtj,  grande  fém.  de  ".ivac,  grand).  Myth. 
gr.  Un  des  surnoms  grecs  de  Junon  et  de  Cybèle. 

MÉGALÉSIE1V,  E1VNE.  adj.  (rad.  mégatésics). 
Ant.  rom.  Qui  a  rapport  aux  Mégalésies. 

—  Jeux  ménalésier.s.  Jeux  qui  se  célébraient  à 
la  fête  appelée  Mégalésia  et  qui  furent  institués 
en  l'honneur  de  Cybèle  ,  vers  le  temps  de  la  se- 
cundo guerre  punique. 

MÉGALÉSIES.  s.  f.  pi.  [du  gr.  i«ïo&»i, grande) . 
Ant.  rom.  Fêtet  romaines  eu  l'honneur  de  Cy- 
bèle, appelée 'la  grande  déesse. 

MÉGALÉstUM.  s.  m.  (mot  latin  fait  du  gr. 
ul-faç,  grand).  Ant.  rom.  Temple  de  Cérès. 

MÉGALOCAIirE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr. ,  u{- 
fo.5,  grand  ;  xapni; ,  fruit).  Qui  a  de  gros  fruits. 
||  Se  dit  d'une  espèce  de  plante  dont  le  calice 
n'est  pas  gibbeux  ;\  sa  base  et  dout  le  stigmato 
et  la  silicule  ont  une  largo  bordure.  Biscuteile 
megalocarpe. 

MÉGALOCÈTE.  s.  m.  (et.  gr.,  utTc<ç,  grand  ; 
xijr!><,  baleine).  Pathol.  Augmentation  île  volume 
du  ventre. 

MÉGALOCIIIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ui- 
yoiç,  grand:  ys-p ,  main).  Ilist.  nat.  Qui  ado 
grandes  mains  ou  de  grands  tentacules. 

MÉGAI.OOONTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ui-^;,  grand; 
iSoùc,  dent).  Entom  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, de  la  famille  des  uropristes,  voisins  des 
tenthrèdes,  avec  lesquelles  les  deux  espèces  qu'il 
renferme  ont  été  rangées. 

—  Ccvnchyl.  Genre  de  coquilles. 

MÉGALOGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ui-,'ac, 
grand  ;  tmvI«  ,  angle  ).  Miner.  Qui  a  les  faces  à 
angles  très-obtus. 

MÉGALOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  dessir.o 
les  objets  en  grand. 

MÉGALOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  |»tv««, 
grand  ;  ffiyU),  je  peins).  B.-arts.  Art,  chez  les 
anrens,  de  dessiner  de  peindre  en  grand,  do 
traiter  par  la  peinture  les  sujets  grands  et  éle- 
vés, tels  que  les  batailles,  les  amours  des  dieux. 

MÉGALOGRAriIIQUE.  adj.  des  2  g.  (ni. 
megaiographie).  li.-arts.  Qui  a  rapport  à  ta  mé- 
galographie. 

MÉGALOMAZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^{70.5, 
grand;    |i*Ç«,   gâteau).   Myth.  gr.  Epithèto  do 

Cérès.   V.    MKOAI.ARTK. 

MÉGALOMÈTIIE.  adj.  des  2  g.  'et.  gr. ,  p.tv*c, 
grand;  unpt">,  mesurer).  Bot.  Dont  le  calice 
fort  développé  est  divisé  en  un  grand  nombre 
do  parties. 

MÉGALO WX.  s.  m.  (et.  gr.,  •":,">:,  grand  ; 
ôvvî,  ongle).  Mamm.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles, découvert,  en  17'.«i,  à  la  profondeur  de 
deux  ou  trois  pieds,  dans  unecaverne  du  comté 

le  Gr i-Briar,  dans  l'on  st  de  ta  Virginie,  et 

qui  doit  être  rapport.-  au  genre  mégathère. 

—  Ornith;  Genre  d'oi  ''aux  do  ïa  famille  des 

m*  ;apodes.  aj  tnt  le  Dec  pi  us  court  que  la  tète, 

droit,  conique,  robuste  ;   les  ongles  très-longs, 

très-fort?  et  très-peu  reci  lurbés.  Mégalonyx  roux. 

MÉG  \LOPE.  s.  f.  [ét.'gr.  |iIy««,  gr«nd  ;  itoSî, 


3IËGA 


475 


pied).  Crust.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapode' ,  Famille  des  macroures,  tribu  des  ga- 
lathines,  ayant  la  carapace  luge,  courte  et  un 
peu  déprimée;  les  antennes  extérieure!  séta- 
cées,  et  formées  d'articles  allongés,  Mègalope 
rhcmboidale.  Mègalope  armée.  Mègalope  mu- 
tique. 

—  Entom.  Geure  d'iusettes  coléoptères,  de 
la  section  des  tétramères,  famille  des  eupodo.», 
ne  comprenant  que  doux  espèces,  qui  ont  été 
rapportées  de  l'Amérique  méridionale. 

—  Ichthyol.  Genro  de  poissons  des  lunes,  dî 
ïa  famille  des  gymnopomes,  ayant  l'ouvertur* 
de  la  bouche  médiocre,  la  nageoire  dorsale  uni 
que,  le  ventre  caréné,  dentelé,  presque  droit, 
la  nageoire  anale  lihre,  les  yeux  très-grands 
les  écailles  cornées.  Mègalope  filament.  Mèga- 
lope cailleu-îassart.  Mégalopo  nasique. 

MÉGALOriIOME.  s.  f.  (et.  gr.,  u(Te.;, 
grand;  ipuvî],  son,  voix).  Pathol.  Augmentation 
de  la  voix.  i|  Vociférations  des  malados. 

MÉGALOniRYDE.  s.  m.  (et.  gr.,  jiiyetj 
grand  ;  i^pù;,  sourcil.)  Erpét.  Genre  do  reptHo 
batraciens. 

MÉGALOriDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p.*-,*,, 
grand  ;  iroû;,  pied;  ùÎoî,  ressemblance).  Qui  res. 
semble  à  la  mégalopo.  ||  méqalofides.  s.'f.  ni. 
Se  dit  d'une  famille  de  crustacés  décapodes  ma 
croures,  qui  a  pour  type  le  genre  mégaiope. 

MÉGALOPIDÉ,  ÉE.  adj.  ili.st.  nat.  Syn.  da 
Mégalopide. 

MÉGALOPOLES  ou  MÉGALÉPOLIS.    (et. 

gr.,  lii^aç,  grand  ;  16X1;,  ville).  Géogr.  anc.  Ville 
et  capitale  de  l'Arcadie,  vers  lo  S.,  sur  l'Helis- 
son,  bâtie,  vers  l'an  370  av.  J.-C,  par  le  con 
seil  d'Epamiuondas.  Cléomène ,  roi  des  Spar- 
tiates, la  fit  piller  et  incendier  par  ses  troupes, 
l'an  232  av.  J.-C.  Elle  joua,  dans  la  ligue 
achéenne  .  un  grand  rôle  sous  i'hilopœmen, 
dont  elle  était  la  patrie.  Aujourd'hui  Siuano. 

MÉGALOPOLITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  (rad. 
Mét/alopolis).  Géogr.  Qui  appartient  à  Méga- 
lopolis.  Il  Habitant  de  Mégâlopolis, 

MÉGAI.OPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  :«-w, 
grand  ;  rojo;,  pore).  Ilist.  nat.  Qui  a  de  très 
grands  pores. 

MÉGALOPTÈRE.  adj.  dos 2  g.  (et.  gr.,ni-,ac 
gra..id  ;  it-tpov,  aile).  Entom.  Qui  a  de  grande 
ailes,  y  méoaloptèrbs,  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  névroptères  pi"' niponnes  ,  compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  de  prandel 
ailes  couchées  horizontalement  ou  en  toit. 

MÉGALORIII7.E.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,  ni7o?1 
grand;  plÇot,  racine).  Bot.  Qui  a  de  grandes  e 
grosses  racines. 

MÉGALOSAURE.  s.  m.  (et.  gr.,  u.1-,^, 
grand;  oaûpa,  lézard).  Erpét.  Grande  espèce  de 
reptiles  fossiles,  découverte  à  Stonesfield.  près 
d'Oxford,  en  Angleterre.  Cuvier  pense  que  c'é- 
tait im  animal  marin,  grand  comme  la  baleine, 
et  très-vorace. 

MÉGALOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
h(yo.ç,  grand;  o-nlppa,  graine).  Bot.  Qui  a  de  gros 
fruits. 

MÉGALOSPLANCWVTE.   s.   f.  [pr.  mé-ga- 

loss-playi-kni ,   et.  gr. ,  |i£-|0iî,   grand;  mil  -. 
viscère).  Pathol.   Se  disait  des  tumeurs  qui  oc 
cupent  un  des  viscères  abdominaux,  et  qui  sont 
étrangères  à  la  grossesse. 

MÉGALOSPLÉNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «.{va;, 
grand  ;  «m^v,  rate).  Pathol.  Gonflement  de  la 
rate  sans  dureté. 

MÉGALOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  pi^«(, 
grand;  ou;,  oreille).  Zool.  Qui,  a  d3  grandes 
oreilles.  Chien  mégalote. 

MÉGAI.OTE.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  d'A 
frique  placé  dans  le  gearo  chien. 

MÉGALOTROCHE.    s.    m.    (.'t.    gr.  ,(<(,<*«, 
grand;  ifoybf,  rouo).  Infns,  Genre  dinfusoires 
rotifères,  servant  de  type  à  la  tribu  des  : 
lotrochés 

MÉGALOTROCHE,  ÉE.  adj.  Infus.  Qui  res- 
semble au  mègatotrooh-e.  (|  méoalotiio  (Iks.  s 
m.  pi.  î'ribu  do  la  classe  des  infusoires  roti- 
fères, qui  a  pour  typo  la  genre  mégalotrocho 

MÉGALURE.  s.  m.  (et.  gr.,  (ilT«ç,  grand  , 
oùpà,  queuo).  Ornith.  Genro  d'oiseaux. 

MÉGAMÈDE.  Temps  hér.  Fille  d'Arnéus, 
épouse  de  Thespiuâ  et  mère  des  cinquante 
Thespiades. 

MÉGÀMÈTRE.  s.  m.   (et.  gr.,  .,(-,-<:,  gr 
^(xp'-v,  mesure).  Métrol.   lnstrumanl    propre  .1 
mesurer  des  distances. 

—  Astrou.  Instrument  propre  à  mesurer  h-s 
distances  entre  les  astres,  ||   Instri 
à  déterminer  les  longitudes  en  mer. 

MÉGANÉRF.U1É,  ÉE.    adj.  (et.    gr..    :■:.-;. 
grand;  vT)ptlÂ«{,  néréides) .  Annél.  Se  dit 
espèces  de  néréides.  H  mèoanxrêidébs.  s.  f.  pi. 
Groupe  de  néréides  multidentées,  comprenant 
les  plus  grandes  espèces. 

MÉGAJVTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  [«««;, 
giand;  ivBoç,  (leur).  Bot.  Qui  .1  de  grandes 
fleurs. 

MÉGANYCTÈRE.   adj.   des  S   g.    [et    gr., 

I>{,'-;,    grand,    vuxT«pl{,    chauve-souris).   Mamm. 

Qui  ressemble  aux  plu  1  gi 
ris  connut  s.   ||    ni  g  i\v-  rÈREs.  s.  m. 
mille  de  l'ordre  des    mamn 
comprenant    les  plus  grandes  chauves-souria 
connues. 
MÉG  1PODE.   s,    m.   et    gr  ,  :•• 
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-«-  pied).  Omith.  Genre  d'oiseaux  ayant  le 
bec  grêle,  faible,  droit,  un  peu  comprime,  les 
jambes  écussounées,  assez  élevées,  les  ongles 
très-forts,  très-longs,  les  ailes  médiocres,  la 
nueue  petite,  dépassant  à  peine  les  ailes  Méga- 
pode Duperrey.  Mégapode  Freycinet.  Mégapode 
La  Pérouse. 

MÊGArTÉRYGIEN,  IBNNE.  adj.  (et.  gr 
Mv.,,  grand  ;  «ipuî,  nageoire).  Zool.  Qui  a  de 
Krandes  nageoires.  ||  meqaptkbygiens.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  ptèropodes,  comprenant 
:eux  de  ces  animaux  qui  ont  de  grandes  na- 
geoires. 

MÉGARDE.  s.  f.  (et.  fr.,  me,  pourm<i/e, 
mauvaise;  et  garde).  Faute  d'attention,  faute 
de  prendre  garde.  ||  S'empl.  adv.  et  n'est  usité 
qu'avec  par.  Il  a  brisé  ce  verre  par  megarde. 
Il  lui  est  arrivé  par  mégarde  de  blesser  son 
ami. 

S'est  employé  comme  subst.  maso. 

l'n  cousin  rient  exprès  cpou6er  sa  cousine; 
Mais  par  méjarde  un  soir  ce  cousin  l'assassine. 
Par  mégarde'.  ..  Il  est  bon.  .  Mais  il  faut  avouor 
Que  o'est  par  un  mégarde  à  se  faire  rouer. 
H  (rousos.) 

MÉGARE.  Myth.  Fille  de  Créon,  roi  do 
Thèbes,  et  femme  d'Hercule,  qui  la  tua  dans 
un  accès  de  fureur.  ||  megabe.  Myth.  Fils  de 
Jupiter  et  d'une  nymphe  sithnide,  se  sauva  du 
déluge  de  Deucalion  en  atteignant  à  la  nage  le 
sommet  d'une  haute  montagne.  11  était  guidé 
par  les  cris  d'une  bande  de  grues,  d'où  ce  mont 
s'appela  Geranien,  du  gr.  y'?"70;»  Srue- 

MÉGARE.  Géogr.  Ville  de  la  Grèce,  capitale 
de  la  Mégaride,  située  près  du  golfe  Saronique, 
fondée  vers  l'an  1131  av.  J.-C,  n'offre  plus  au- 
jourd'hui qu'un  monceau  de  ruines.  Elle  avait 
1-2,000  âmes.  Euclide  et  Stilphon  y  fondèrent 
l'école  philosophique  mégarienne.  ||  megabe 
l'utbleenne.  Ville  voisine  du  mont  Hybla, 
dans  la  Sicile  orientale ,  avait  été  fondée  par 
une  colonie  de  Mégariens  ,  728  ans  av.  J  C. 
Détruite  de  fond  en  comble  par  Gélon  ,  roi  de 
Syracuse ,  elle  se  releva  ;  mais  ayant  voulu  , 
l'an  214  av.  J.-C,  résister  aux  Romains,  elle 
fut  prise  et  pillée.  Deux  siècles  après  elle 
n'existait  plus.  ||  Ville  d'Epire,  vers  le  sud, 
dans  la  Molosside.  [|  Ville  de  Thessalie,  au  nord, 
sur  les  confins  de  la  Macédoine.  ||  Ville  d'illyrie. 
I!  Ville  de  Syrie,  au  nord,  sur  les  confins  de  la 
Cilicie.  ||  On  appelait  aussi  de  ce  nom  un  quar- 
tier de  (Jarthage. 

MÉGARE.  s.  m.  (du  gr.  niyafov,  temple,  éta- 
bli). Ant.  gr.  Se  dit  en  général  d'un  grand 
temple.  ||  Se  dit  particulièrement  d'un  endroit 
où  l'on  immolait  les  porcs  pendant  les  Thes- 
mophories. 

—  Foss.  Pierre  remplie  de  coquilles  fossiles. 
Pierre  de  Mégare. 

MÉGARÉEN,  ÉENTVE .  ou  MÉGARIEN, 
IENXE.  adj.  et  s.  (rad.  Mégare).  Géogr.  Qui 
appartient  à  Mégare.  ||  Habitant  de  Mégare.  A 
la  bataille  de  Salamine ,  vingt  vaisseaux  de  la 
Mégaride  concoururent  à  la  défense  de  la  Grèce, 
et  trois  mille  Mégaréens  combattirent  à  Platée 
dans  l'armée  de  Pausanias. 

MÉGARIDE.  Géogr.  anc.  Petit  pays  de  la 
Grèce  propre  ,  qui  séparait  les  Etats  d'Athènes 
de  ceux  de  Corinthe  ,  et  s'étendait  du  golfe  Sa- 
ronique à  la  mer  des  Alcyons.  Mégare  en  était 
la  capitale. 

MÉGARIEX.  adj.  m.  (rad.  Met/are).  S'est  dit 
dans  l'antiquité  des  zoïles  et  des  médisants. 

—  Antiq.  Ris  mégarien.  Ris  moqueur;  ris 
sardoniqua;  ris  des  zoïles,  des  médisants. 

—  Prov.  Larmes  mégariennes  ou  </#s  Méga- 
rû  ta.  Fausses  larmes.  Ce  proverbe  venait  de  ce 
que  le  territoire  de  Mégare  était  très-fertile  en 
oguons. 

MÉGARIME  ou  MÉG  ARIMA.  s.  f.  Conchyl. 
Espèce  de  térébratules  dont  les  valves  sont 
presque  égales,  lisses,  arrondies,  transversales, 
sans  auricules,  l'ouverture  arrondie. 

MÉGARIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  Mégare). 
Géogr.  Qui  appartient  à  la  ville  de  Mégare  ou  à 
ses  habitants. 

—  Philos.  Qui  appartient  à  une  école  de  phi- 
losophie fondée  à  Mégare  par  Euclide,  vers 
l'an  400  av.  J.-C.  Ecole  mégarique. 

—  Se  dit  aussi  d'une  secte  de  médecins. 
MEGARON.   s.   m.  (du  gr.  u,iv«.fcv,  maison, 

temple).  Ant.  gr.  Appartement  souterrain  que 
l'on  construisait  un  des  jours  des  Thesmopho- 
ries,  et  dans  lequel,  après  avoir  immolé  des 
porcs,  on  déposait  les  objets  sacrés  du  culte 
mystérieux  de  Cérès. 

MÉGASCLÉriADES.  s.  f.  pi.  Antiq.  V.  mé- 

GALASCLEP1ADES. 

MÉGASCOrE.  s.  m.  (et.  gr.,  uiTa;,  grand  ; 
sxaictu,  j'observe).  Phys.  Instrument  qui  fait 
voir  les  objets  en  grand,  et  avec  beaucoup  de 
précision. 

MEGASTACHYE.  s.  f.  (pr.  mé-ga-ss-ta-liie  ; 
et.  gr.,  paya;,  grand;  o-ri/uç,  épi).  Bot.  Genre  de 
plantes  graminées  monocotylédonos ,  à  fleurs 
plumacées,  de  la  famille  des  graminées,  ayant 
des  fleurs  disposées  en  une  panicule  rameuse, 
les  épillets  composés  de  fleurs  imbriquées  sur 
deux  rangs,  la  valve  inférieure  de  la  corolle 
échancrée  à  son  sommet,  la  valve  supérieure 
fcidentée,  trois  étamines,/le  style  court,  les  stig- 
mates velus,  les  semences  nues.  Megastachye 
ciliée.  Megastachye  hipnoïde. 

MEGASTACHYE,  ÉE,  adj.  Bat.  Quia  les 
fleurs  disposées  en  grands  épis. 


MÉG! 


MÉHE 


MEG  ASTHENES  (  et.  gr.  ,  uijiç ,  grand  ; 
oStvo;.  faculté).  Historien  grec  qui  vivait  vers 
l'an  300  av.  J-C,  et  jouissait  d'une  grande  con- 
sidération à  la  cour  ie  Séleucus  Nicauor.  Com 
posa  une  Histoire  des  Indes. 

MÉGASTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ut-faç, 
grand;  <rto>a,  bouche).  Conchyl.  Qui  a  une 
large  bouche  et  une  grande  ouverture.  Il  mkga- 
stomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  co- 
quilles univalves,  comprenant  celles  qui  ne  sont 
pas  s\ -métriques ,  et  dont  l'ouverture  est  très- 
grande. 

MÉGATllÈRE  ou  MÉGATHÉRIUM.  s.  m. 
(et.  gr.  uiY«î,  grand  ;  Oir^,  bète  farouche).  Mamm. 
Genre  de  mammifères  fossiles  de  grande  taille, 
comprenant  deux  espèces  :  l'une,  très-grande, 
trouvée  au  Paraguay;  l'autre,  plus  petite,  dont 
on  n'a  pu  rencontrer  que  des  ossements  déta- 
chés dans  les  cavernes  des  montagnes  Bleues, 
en  Virginie.  Le  mégathère,  par  sa  conformation, 
paraît  avoir  appartenu  à  l'ordre  des  édentés. 
C'est  aux  tatous  qu'il  semble  avoir  le  plus  res- 
semblé, quoique  sa  tète  fut  plutôt  celle  des  pa- 
resseux ou  bradypes. 

MÉGATOME.  s.  m.  (et.  gr.,  uivoç,  grand; 
Toiio^,  morceau,  pièce;  de  -tjivui,  couper).  Erpet. 
Genre  de  reptiles  coléoptères. 

—  Entom.  Petit  genre  d'insectes  coléoptères, 
établi  aux  dépens  du  genre  dermeste,  dont  il 
ne  diffère  que  par  les  antennes  plus  allongées, 
dont  le  dernier  article  est  très-long,  conique 
dans  les  mâles. 

MÉGELLE.  s.  m.  Relat.  Assemblée  des  grands 
seigneurs  persans  à  l'occasion  de  quelque  céré- 
monie publique.  ||  Le  mégelle.  Quelquefois  aussi, 
espèce  de  grand  conseil. 

MÉGER.  s.  m.  Agric.  Cultivateur  qui  par- 
tage le  fruit  d'une  exploitation  avec  le  proprié- 
taire. 

MÉGÈRE,  (du  gr.  |uv«wtw,  porter  envie, 
haïr).  Myth.  Une  des  trois  Furies,  ainsi  appe- 
lée a  cause  des  haines  et  des  querelles  quelle 
excitait  parmi  les  hommes.  O  monstre,  que 
Megere  eu  sus  flancs  a  porté  !  (Rac.) 

MÉGÈRE,  s.  f.  Se  dit  d'une  femme  méchante 
et  emportée.  11  a  épousé  une  mégère.  C'est  une 
vraie  mégèro.  Chaque  parti  eut  ses  mégères. 
La  nature  n'a  rien  produit  de  plus  hideux  qu'une 
mégère  philosophiste.  (Boiste.) 

MÉGÈRE,  s.  f.  Entom.  Espèce  de  lépido- 
ptères du  genre  papillon. 

—  Erpét.  Genre  de  serpents. 
MÉGERLEV  (David-Frédéric).  Théologien  et 

philologue  allemand,  né  dans  le  Wurtemberg 
au  commencement  du  ïïiii'  siècle,  mort,  à 
Francfort  en  1778. 

MÉGERIE.  s.  f.  (du  gr.  u,tioo>,  partager). 
Agric.  Produit  brut  d'une  terre  dont  les  fruits 
se  partagent  entre  le  propriétaire  et  le  cultiva- 
teur. 

MÉGÉTUOLOGIE.  s.  f.  (  et.  -gr.,  u£rdo; , 
grandeur;  Xivu,  dire).  Didact.  Ensemble  des 
procédés  par  lesquels  on  remonte  aux  valeurs 
des  quantités  inconnues,  en  partant  des  condi- 
tions auxquelles  elles  doivent  satisfaire. 

MEGG.  s.  m.  (pr.  me-gue).  Arme  ollensive, 
javelot  des  Turcs. 

MEGGENHOI'FEN  (Ferdinand,  baron  de). 
Né  à  Burghausen  en  1761  ;  un  des  chefs  de  l'il- 
luminisme  en  Baviure. 

MEGI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Mégir.  S'empl. 
adjectivement.  Apprêté  par  lo  mégissier.  Peau 
mégie. 

MÉGIE,  s.  f.  (rad.  mégir).  Techn.  Art  de  pré- 
parer.en  blanc  les  peaux  de  mouton  et  aunes 
peaux  délicates,  et  de  les  rendre  propres  à  di- 
vers usages.  On  passe  également  en  mégie  les 
peaux  de  veau,  de  chèvre,  de  lapin,  etc. 

MEGIELE.  s.  f.  (du  gr.  uiXi,  miel).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille 
des  mellites,  composé  des  aiithophores  et  de 
quelques  espèces  des  genres  uomie,  halicte  et 
cératiue. 

MEGIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  lat.  mergere,  trem- 
per). Techn.  Mettre  en  mégie.  Façonner  par 
la  mégie. 

MÉGISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mégisser. 
S'empl.  adjeotiv.  Peaux  mégissées. 

MÉGISSER,  v.  a.  ]'*  conj.  (rad.  mégir). 
Techn.  Passer  une  peau  en  mégie. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  (rad.  mégir).  Techn. 
Art  de  préparer  les  peaux  destinées  à  la  gante- 
rie et  à  d'autres  menus  ouvrages,  tels  que  ta- 
bliers d'ouvriers  et  de  sapeurs,  sacs  à  poudre 
et  à  tabac,  etc.,  en  les  blanchissant,  sauf  à  les 
teindre  ensuite,  et  en  leur  conservant  le  moel- 
leux et  la  souplesse  qu'elles  avaient  auparavant. 
Les  premières  opérations  de  la  mégisserie  sont 
les  mômes  que  pour  la  chamoiserie.  Cette  bran- 
che d'industrie  est  exploitée  en  France  dans  un 
grand  nombre  do  départements  ;  mais  c'est  dans 
celui  de  l'Ardèche  et  surtout  â  Annonay  qu'elle 
est  pratiquée  avec  le  plus  d'étendue  et  le  plui 
de  succès. 

MEGISSIER.  s.  m.  (rad.  mégir)  Tech.  Ar- 
tisan dont  le  métier  est  d'apprêter  les  peaux  de 
mouton,  de  veau,  etc.,  pour  les  rendre  propres 
à  différents  usages  autres  que  ceux  qui  concer- 
nent lo  métier  de  corroyeur  et  celui  de  pelle- 
tier. 

MÉG1STANE.  s.  m.  Hist.  anc.  Se  dit  quel- 
quefois des  grands  de  l'empire  des  Partîtes,  les 
mégistanes  et  les  satrapes. 


MÉGISTANE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui  est 
de  très-grande  taille.  ||  mégistanes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  échassiers,  tribu  des  di- 
tridactyles  ,  ayant  deux  ou  trois  doigts  anté- 
rieurs, et  comprenant  les  plus  grands  oiseaux 
connus. 

MÉGNIE.  s.  f.  (du  lat.  manco,  demeurer;  fait 
du  gr.  usvw,  même  signif.).  Vieux  mot  qui  se 
disait  de  tous  ceux  qui  habitaient  une  maison, 
comme  on  dirait  familièrement  la  maisonnée. 

Il  sert  plein  d'ire,   il  descend  tout  d'un  saut, 
Hencontro  uu  bit,   se  le   met,  et  puis  crie  : 


Je  suis  bato.  Chacun  au  bruit  accourt, 
Les  père  et  mère  et  toute  la  mégnie, 
Jusqu'aux  voisins. 


(...) 


—  Par  estons.  Lignée,  famille.  Monseigneur 
de  Milan  aimait  le  roi  de  France  sur  tous  les 
princes  du  monde,  et  l'honneur  do  tout  son 
sang,  et  de  toute  la  mégnie  de  France  (Mons- 
trelet.j 

—  Suite,  compagnie.  11  s'en  alla  avec  privée 
mégnie  au  chàtel  de  Marcoussy.  (Monstrelet.) 

MÉGOPHRYS.  s.  m.  (et.  gr.,  i»iTac,  grand; 
ossùî ,  sourcil).  Erpét.  Se  dit  d'un  genre  nou- 
vellement établi  parmi  les  batraciens,  ayant  une 
tète  anguleuse  avec  un  prolongement  de  peau 
en  forme  de  cône  qui  surmonte  les  paupières 
supérieures. 

MÉGOUVER1VÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mé- 
gouverner. 

MÉGOUVERNEMENT.  s.  m.  (rad.  megou- 
verner).  Néol.  Mauvais  gouvernement.  |1  Action 
de  mal  gouverner. 

MÉGOUVERJVER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  fr., 
me,  pour  mal;  et  gouverner).  Néoi.  Gouverner 
mal. 

MEG -F-RENNAÏSME.  s  m.  Relat.  Associa- 
tion de  certains  brigands  de  Delhy  qui  massa- 
crent tous  les  membres  adultes  d'une  famille 
pour  s'emparer  des  enfants  et  les  vendre  comme 
esclaves. 

MEGUE.  s.  m.  (du  lat.  macer,  maigre;  fait 
de  macei'e,  être  maigre).  Petit-lait. 

MÉGUIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Méguider. 

MÉGUIDER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  fr.,  me',  pour 
mal,    et  guider).  Guider  de  travers,  fourvoyer. 

MÉGUSON  ou  MACJON.  s.  m.  Bot.  Se  dit 
dans  les  Pays-Bas  et  dans  le  nord  de  la  France 
de  la  racine  tubéreuse  d'une  gesse,  très-cultivée 
dans  ces  pays;  elle  est  noire  et  de  la  grosseur 
du  gland. 

MÉHADU.  Myth.  ind.  Divinité  subalterne 
créée  avant  la  formation  du  monde,  suivant  les 
brahmanes,  et  devant  venir  un  jour  détruire 
l'univers. 

MEIIAII.  s.  m.  Métrol.  anc.  Monnaie  d'E- 
gypte et  d'une  partie  de  l'Asie. 

MÉIIAI1V  ou  MÉUAING.  s.  m.  (et.  fr.,  me, 
part,  extract,  prise  en  mauvaise  part  ;  haigni  r, 
vieux,  v.  inus.  qui  signif.  estropier).  Législ.  anc. 
Vieux  mot  qui  signifie  Mutilation,  laquelle  rend 
un  homme  impotent  et  incapable  de  servir  à  la 
guerre.  Chaque  blessé  plaint  son  méhaing. 
(Alain  Chartier.) 

MÉIIAIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Méhai- 
gner.  S'empl.  adjectiv.  De  beaux  héritages  et 
achats  avec  lesquels  je  me  puisse  ébaudir,  quaud 
d'ailleurs  je  serais  méhaigné.  (Rabel.) 

MÉHAIGNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  méhaing). 
Législ.  anc.  Se  disait  autrefois  pour  Estropier, 
rendre  impotent. 

MÉIIAIGNEUR.  s.  m.  (rad.  méhaing).  Coût. 
de  Norm.  Celui  qui  blesse,  qui  mutile. 

MÉIIENDÉTÈNE.  s.  f.  Bot.  Fruit  de  l'Inde, 
contenant  un  noyau  trifide,  et  que  l'ou  appelle 
aussi  noisette  d'Inde. 

MEIICIIER.  s.  m  Relat.  Lieu  voisin  de  la 
Mecque  ou,  suivant  Chardin,  les  Persans  croient 
que  se  fera  le  jugement  dernier. 

MÉIIÉDI  ou  MAHADI.  s.  m.  (littéral.,  di- 
recteur céleste.)  Relig.  mah.  Se  dit  particulière- 
ment de  Mohammed,  de  la  race  d'Ali,  c'est  le 
douzième  et  dernier  imam  que  les  musulmans 
schiites  attendent  comme  un  Messie,  et  qui  doit 
revenir  un  jour  pour  rétablir  sur  toute  la  terre 
le  khalephat  universel. 

MÉilÉDI  (Moulassem-Mohammed  ben-Abd- 
Allah  al).  Celui  qui  fonda  la  dynastie  des  Is- 
maéliens d'Afrique,  fit  bâtir  la  ville  dite  de  son 
nom  Mehédyeh,  et  y  établit  sa  résidence,  à 
62  ans,  322. 

—  Nom  par  lequel  les  Druses  désignent  la 
quatrième  incarnation  de  Hakem. 

—  Hist.  mah.  Titre  qu'ont  porté  les  trois  pre- 
miers souverains  Fatimites  d'Afrique,  depuis 
Obeidollah  (909)  jusqu'à  Moez,  qui  prit  celui 
de  calife,  en  969,  époque  à  laquelle  il  conquit 
l'Egypte. 

MÉHÉMEU.MÉIIÉMET  OU  MOHAMMED  I. 
Roi  de  Cordoue,  de  la  dynastie  des  Ommiades, 
succéda  A  son  père  Abd-er-Rnhman  II,  en  852. 
11  fut  battu  plusieurs  fois  par  Alphonse  le  Grand. 
Guerres  civiles.  Mort  en  88  i. 

MÉHÉMED  ou  MÉllMET  EL-NASSER.  Roi 
d'Afrique  et  d'Espagne,  en  1199,  fils  d'Yacoub- 
al-Mansour,  de  la  dynastie  des  Almohades  , 
combattit  los  rois  de  Castille,  de  Navarre  et 
d'Aragon  ligues  contre  les  musulmans.  Battu 
en  1212  à  Tolosa,  il  s'enfuit  dans  son  royaume 
d'Afrique.  Mort  eu  1213. 

MÉllEMEBl"  (Abou-Abdallah).  Premier  roi 
do  Grenade,  de  la  dynastie  dos  r>-assérides,  lut 
fori     lo  se  reconnaître  vassal  de  Ferdinand  roi 
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de  Castille,  1245,  et  de  payer  tribut.  Mort  en 
1273.  Il  bâtit  l'Alhambra.    ||   méhémed  n,  sur- 
nommé  Al-Fakih.   Deuxième  roi  de  Grraade, 
fils  et  successeur  du  prècédert,  régna  30  ans,  de 
1273  à  1302,  avec  autant  de  gloire  que  de  bon- 
heur. Il  remporta  en  1275  une  brillante  victoire 
sur  Alphonse  X,  et  fit  fleurir  le  commerce  et 
les  lettres.   ||  méhémed  m,  dit  al-Amasch.  Troi- 
sième roi  de  Grenade,  fils  du  précédent,  lui  suc- 
céda en  1302.  Un  traité  peu  honorable  avec  les 
rois  de  Castille  et  d'Aragon  fut  le  prétexte  d'une 
sédition  qui  ôta   le  trône  à  Méhémed  pour  le 
donner  à  son  frère  Nasser,  qui  peu  après  le  fit 
mettre  à  mort,  1314.  ||  méukmed  v.  Sixième  roi 
de  Grenade,  fils  et  successeur  d'Ismaël  ben-Fé- 
ragh,  proclamé  à  l'âge  de  \2ans,  en  1321.  Mort 
assassiné  en  1334.  ||  méhémed  vi  (Aboul-Walid). 
Roi  de  Grenade  en  1354.  renversé  du  trône  par 
ses  frères,    y   fut  replacé   par  Pierre  le  Cruel, 
dont  il  fut  toujours  l'allié.  Mort  en  1379.    ||   MÉ- 
hemed  vu.    Roi  de   Grenade ,  succéda  à  son 
père,  Méhémed  VI,  en  1379,  et  mourut  après  un 
règne  pacifique.   ||    méiiémed  ix  ,  surnommé  et- 
Aïcar  (le  Gaucher).   Roi   de  Grenade   en  1423- 
gouverna   en  tyran,  et   fut   dépouillé   de  son 
royaume   par  son   neveu    Méhémed  el-Aradi  , 
1445,  qui  fut  à  son  tour  renversé  du  trône  en 
1451      ||    méhémed    baltezi.    D'abord    fendeur 
de    bois   (baltadjy)  ,     devint   grand   vizir   sous 
Achmet  111.  En  1710,  il  enferma  Piere  le  Grand 
et  son  armée  forte  de  200,000  hommes  sur  les 
bords  du  Pruth.  Mort  en  1713,  -exilé  à  Lemnos. 

—  méhémed  -  EFFBN'ni.  Grand  trésorier  de 
l'empire  ottoman  ,  ambassadeur  de  France 
en  1720.  Mort  dans  l'île  de  Chypre,  où  il  fut 
exilé  en  1730. 

—  mehemed  (Emir).  Né  en  Circassie,  1721, 
devint  grand  vizir,  n69,  et  fut  tué  par  les  ordres 
de  Mustapha  III  en  1769. 

—  méhémed-pacha.  Grand  vizir  de  Soliman  I", 
de  Sélim  II  et  d'Amurath  111,  dut  sa  fortune  a 
Roxelane.  Mort  assassiné  en  1579. 

—  méhemed-biza-beyg.  Premier  ambassadeur 
de  Perse  en  France,  1714.  Chargé  de  déter- 
miner Louis  XIV  à  envoyer  une  escadre  fran- 
çaise dans  le  golfe  Persique  pour  faire  la  guerre 
aux  Arabes  de  Mascate,  et  n'ayant  pas  réussi 
dans  ses  négociations,  il  se  donna  la  mort  au 
moment  de  rentrer  en  Perse. 

MEIIER.  Myth.  pers.  Ange  qui  donne  aux 
champs  leur  fertilité. 

MEHERCUEE.  interj.  (Mot  latin  formé  de 
me,  part,  de  serment,  et  de  hercule  :  par  Her- 
cule). Ant.  rom.  Formule  de  serment  dont  les 
hommes  seulj  se  servaient  à  Rome.  Par  syn- 
cope méhercle. 

MEHKÉMÉ.  s.  m.  Hist.  ott.  Cour  de  justice; 

tribunal. 

MEI1RAB.  s.  m.  Relig.  mahom.  Partie  de  la 
mosquée  qui  correspond  à  la  place  de  l'autel  dans 
nos  églises.  L'imam  qui  officie  se  tourne  vers 
le  mehrab. 

MEIITER.  s.  m.  Hist.  ctt.  Gardien  des  tentes 
et  pavillons  dans  l'armée  turque.  Les  mehters 
sont  chargés  de  la  garde  et  du  transport  de  tous 
les  objets  de  campement. 

—  Concierge  de  l'hôtel  du  grand  vizir. 
MEHTER-RACHI.  s.  m.  Hist.  ott.  Chef  des 

mehters.  ||  Directeur  de  la  musique  militaire  du 
sérail. 

MEIIUE  (Etienne-Henri).  Un  des  plus  grands 
musiciens  qu'ait  produits  la  France  ;  né  à  Givet, 
petite  ville  du  département  des  Ardennes,  le  24 
juin  1763.  Il  composa  des  morceaux  très-estimés 
et  fit  exécutera  l'Opéra-Comique  ,  Euphrosine 
et  Coradin,  dont  le  succès  fut  prodigieux.  Mort 
le  18  octobre  1817. 

MEIIUN-SUR  YEVRE.  Géogr.  Petite  ville 
do  France,  ch.-l.  de  cant.  ,  arrond.  de  Bouiges 
(Cher)  ;  3,600  hab.  Ruines  d'un  château,  toiles 
d'emballage. 

MEI.  s.  f.  (du  lat.  dimidivm  ,  moitié).  Se  di- 
sait autrefois  pour  Moitié.  Mei  chaussée. 

ME1AGOGUE.  Ant.  gr.  V.  miagoguk. 

MEIAJVNE.  s.  f.  Se  disait  autrefois  de  la 
voile  que  nous  nommons  Voile  de  misaine.  Ce 
mot  se  trouve  dans  Rabelais. 

MEIBOMIE  ou  MEIBOMIA.  s.  f.  (fait  de 
Meiliomius,  nom  propre  d'homme).  Bot.  Se  dit 
de  l'hedysarum  canadense  ,  dont  la  gousse,  ré- 
trécie  d'un  seul  côté  par  des  étranglements  mul- 
tipliés et  presque  égaux,  peut  fournir  une  bonne 
distinction  générique. 

MEIBOMIXE.  s.  f.  (rad.  Meihomius).  Anal. 
Sécrétion  des  glandes  palpébrales. 

MEIBOMIUS  (Henri).  Néà  Lubeck,  en  168, 
étudia  à  Helmstadt  et  dans  les  universités  bol- 
landaises.  11  immortalisa  son  nom  dans  ?es 
sciences  anatomiques  par  ses  recherches  sur  ies 
glandes  pitiiitaires  des  paupières  appelées  glan- 
des de  Meihomius. 

MEIBOMIUS.  s.  m.  Bot.  Follicules  palpé- 
braux  auxquels    Meibomius  a  donné  son  nom. 

—  Trou  de  Meibomius.  Découverte  faite  par 
Meibomius,  du  trou  aveugle  de  la  langue. 

MEIGI.E  ou  MÈGEE.  s.  f.  Agric.  Espècede 
pioche  dont  le  fer  est  recourbé,  large  du  côté  an 
manche  et  recourbé  en  pointe  Les  vignerons  la- 
bourent les  vignes  avec  la  raeigle. 

MEIGRET  (Louis).  Grammairien,  né  à  Lyon, 
en  1510,  publia  â  Paris  plusieurs  ouvrages  qui 
avaient  pour  but  de  réformer  l'orthographe 
française. 

MEÏ-KONG  ou  MAY-KONG    Gcog. 
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fleuve  d'Asie  qui  prend  sa  source  dans  le  Thibet, 
traverse  l'empir»  d'An-nam  et  se  jette  dans  la 
mer  de  Chine  sous  le  nom  de  Rivière  de  Cam- 
bodge. 

inilii  W  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Marmando  (Lot-et-Garonne)  ;  3,000  hab.  Bois  à 
brùlw. 

MEILLANT  (CHÂTEAU-).  Géogr.  Ville  de 
France.  V.  châtead-meillant. 

MEII.LEHAIE  ou  MILLERAY.  Géogr.  Vil- 
lage de  France  (Loire-Inférieure)  ,  à  17  kilom. 
S.  de  Chàteaubriant  ;  800  hab.  Célèbre  couvent 
de  trappistes.  ||  Village  de  Suisse,  sur  le  bord  S. 
du  lac  de  Genève.  Près  de  là  sont  les  rochers 
de  la  Meilleraie,  queJ.-J.  Rousseau  a  rendus 
célèbres. 

MEILLEUR  ,  EURE.  adj.  (pr.  mè-ieur:  du 
lat.  melior,  meilleur).  Qui  est  au-dess'is  du 
bon ,  qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté. 
Cet  homme  est  bon  ,  mais  son  frère  est  meil- 
leur, encore  meilleur.  Les  lois  rigoureuses  ne 
rendent  pas  les  peuples  meilleurs.  Ce  n'est  pas 
être  bon  que  d'être  meilleur  qu'un  méchant.  (P. 
Syrus.)  Un  bonheur  qui  ne  remplit  pas  le  cœut 
ae  l'homme,  des  qualités  qui  ne  le  rendent  pas 
meilleur.  (Boss.)  L'homme  cherche  à  perfection- 
ner tous  ses  ouvrages,  mais  il  ne  fait  rien  pour 
se  rendre  meilleur.  (S.  Dubay.)  Ils  veulent  bien 

filus  en  imposer  aux  autres  ou  faire  applaudir 
enr  talent ,  que  se  rendre  meilleurs  ou  plus 
sages.  (J.-J.  Rouss/)  Il  n'est  meilleur  ami  ni  pa- 
rent que  soi-même.  (La  Font.)  Le  travail  est 
une  meilleure  ressource  contre  l'ennui  que  les 
plaisirs.  (Trublet.)  Certainement  l'athéisme  ne 
rend  pas  les  hommes  meilleurs.  (Volt.)  Un  ton 
poli  rend  les  bonnes  raisons  meilleures,  et  fait 
passer  les  mauvaises.  (Chateaub.) 

—  Se  dit  des  choses  physiques  et  morales. 
Mon  pain  est  meilleur  que  le  vôtre.  Don- 
nez-nous de  meilleur  vin  ,  de  meilleure  viande. 
Cela  est  un  peu  meilleur.  Le  malade  est  en  meil- 
leur état.  L'all'aire  n'est  pas  en  meilleurs  termes 
qu'auparavant.  Rien  de  meilleur  pour  nous  que 
la  vertu.  L'imagination  nous  trompe  toujours 
en  nous  montrant  tout  meilleur  ou  pire  que  ce 
n'est.  O  reine  admirable  et  digne  d'une  meilleure 
fortune.  (Boss.)  Jamais  homme  sur  toutes  sortes 
d'affaires  ne  fut  d'un  meilleur  conseil.  (Fléch.) 
Jamais  amnistie  ne  fut  signée  de  meilleure  foi. 
(ld.)  Tu  m'ôtes  de  grande  peine  en  me  donnant  de 
meilleures  nouvelles  de  ta  mère.  (J.-J.  Rouss.) 
Phèdre  enlevée  enfin  sous  de  meilleurs  auspices. 
|Rac.) 

—  Suivi  de  que,  veut  ne  devant  le  verbe  sui- 
vant. Ces  fruits  sont  meilleurs  que  je  ne  le 
croyais.  A  moins  que  le  premier  verbe  ne  soit 
négatif  ou  employé  interrogativement.  Ces  fruits 
ne  sont  pas  meilleurs  que  je  le  croyais. 

— 11  est-superlatif,  précédé  de  l'article  le, 
ou  d'un  équivalent,  et  signifio,  Qui  est  au- 
dessus  de  tout  dans  son  genre,  pour  la  bonté, 
l'utilité.  Il  est  le  meilleur  homme  du  monde. 
C'est  le  meilleur  ouvrage  de  cet  auteur.  L'es- 
prit de  parti  trouble  les  meilleures  tètes.  C'est 
mon  meilleur  ami.  Ce  sont  vos  meilleurs  pa- 
rents. C'est  la  meilleure  leçon  que  vous  puissiez 
recevoir.  (Acad.)  L'homme  est  le  meilleur  et  le 
plus  méchant  des  animaux.  (Max.  lat.)  Des 
hommes  souples  et  bornés  s'élèvent  aux  pre- 
mières places,  et  les  meilleurs  sujets  deviennent 
inutiles.  (Mass.)  J'ose  encore  recourir  à  vous 
comme  au  meilleur  de  tous  les  pères.  (J.-J. 
Rouss.)  En  ce  sens,  il  est  constant  que  les 
meilleurs  ménages  sont  ceux  où  la  femme  a  le 
plus  d'autorité.  (Id.)  La  raison  du  plus  fort  est 
toujours  la  meilleure.  (La  Font.) 

—  Suivi  d'un  verbe,  il  demar.de  le  subjonctif. 
C'est  le  meilleur  homme  qui  soit  au  monde.  Le 
meilleur  usage  qu'on  puisse  faire  de  son  esprit 
est  de  se  défier.  (Fén.)  La  meilleure  satire  qu'en 
puisse  faire  des  mauvais  poètes,  c'est  de  donner 
d'excellents  ouvrages.  (Volt.)  La  voix  de  la  na- 
ture est  le  meilleur  conseil  que  doive  écouter  un 
bon  père  pour  bien  remplir  ses  devoirs.  (J.-J. 
Rouss.)  ||  Cependant  on  trouve  aussi  des  exem- 
ples de  l'indicatif  après  le  meilleur.  Je  fais  la 
meilleure  contenance  que  je  puis.  (M"  de  Sévi- 
gné.) 

—  mkili.kck.  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur; 
le  mieux.  Le  meilleur  de  l'affaire.  Le  meilleur 

est  que Quand  on  n'a  rien  à  dire,  le  meilleur 

est  de  se  taire.  11  lui  faut  toujours  le  plus  beau 
et  le  meilleur.  Le  moins  de  servitude  qu'on  peut 
est  le  meilleur.  (Pasc.)  Il  est  fam. 

—  Avoir  du  meilleur.  S'est  dit  anciennement 
pour  Avoir  le  dessus  ;  être  le  plus  fort. 

—  Fam.  Boire  du  meilleur  ;  tirer  du  m,  illeur. 
Boire,  tirer  du  meilleur  vin  qu'il  y  ait  ou  qu'on 
ait. 

—  Prov.  Le  meilleur  n'en  vaut  rien.  Se  dit  de 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  presque  égale- 
ment méchantes  ou  vicieuses. 

MEIMAC.  Géogr.  V.  metmac. 

MEIN.  (pr.  min  ;  du  lat.  meo,  couler).  Géogr. 

V.    MAIN. 

MEÏNRER.  Géogr.  Petite  rivière  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatolie)  ,  qui  sort  des  monts  de 
Kutayeh  ,  et  tombe  dans  l'archipel  vis-a-vis  de 
Samos.  Cours  très-sinueux.  Autref.  le  Méandre. 

MEININGEN  (duché  de  SAXE-),  (pr.  Mi- 
nin-gè-ru).  Géogr.  Duché  d'Allemagne,  entre 
ceux  de  Saxo-Gotha,  do  Saxe-Weimar,  et  de  la 
principauté  de  Schwartzburg;  130,000  hab.  || 
Ville  d'Allemagne,  capitale  du  duché  de  Saxo- 
Meiningen  ;  6,500  hab.  Filatures  de  coton,  de 
fil,  tanneries,  draps,  toiles,  etc. 


MEIOGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  |uluv, 
moindre;  fuvia  ,  angle).  Miner.  Minéral  dont 
deux  pans,  séparés  par  un  intermédiaire,  s'in- 
fléchissent de  manière  que  l'angle  qu'ils  for- 
maient entre  eux  se  trouve  diminué.  Arragonite 
méiogone. 

MÉIONITE.  s.  f.  (du  gr.  utiuv ,  moindre, 
parce  que  dans  ces  cristaux  la  pyramide  du 
sommet  est  plus  basse  que  dans  les  autres  cris- 
taux analogues).  Miner.  Substance  minérale 
qu'on  appelle  aussi  hyacinthe  blanche ,  dont  la 
couleur  est  le  blanc  grisâtre.  Elle  est  en  masse, 
mais  le  plus  souvent  on  la  rencontre  cristalli- 
sée. Méionite  dodécaèdre.  Méionito  dioctaèdre. 
Méionite  triplante.  Méionite  granuliforme. 

—  Méionite  d'Arfredsnn.  Silicate  alumineux 
compose  de  58  à  59  parties  de  silice,  de  20  d'a- 
lumine ,  et  de  21  de  potasse,  avec  un  peu  de 
chaux  et  d'oxyde  de  fer.  Elle  se  confond  par  la 
forme  avec  la  véritable  méionite. 

MEIOSE,  s.  f.  (du  gr.  >xiEùtuc ,  diminution  ; 
fait  de  |»ei6o,  diminuer).  Pathol.  Mot  employé 
pour  désigner  la  période  des  maladies  où  l'in- 
tensité des  symptômes  commence  à  diminuer. 

MÉIOSTEMONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  («iov, 
moindre;  <jTi(|i.uiv ,  étamine).  Bot.  Qui  a  moins 
d'ètamines.  ||  meiostemones.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  comprenant  celles  qui  ont  moins  d'éta- 
n.ines  que  de  pétales  ou  de  divisions  à  la  co- 
rolle. 

MEIRUV.  s.  m.  (pr.  mè-rm).  Législ.  anc. 
Maire,  échevin.  Sous  prétexte  d'administrer  la 
justice  dans  les  terres,  il  y  met  des  meirins  ou 
maires  ,  qui  font  sur  les  églises  des  exactions 
telles  qu'il  leur  plaît.  (Fleury.)  ||  Signifie  Ser- 
gent dans  la  coutume  du  Labour. 

MÉIS.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie)  ,  chef-lieu  de  Livah  ,  au  S.-E.  de 
Smyrne;  commerce  actif  avec  l'Egypte  et  Rho- 
des. Bois,  goudron,  sel ,  etc.  Ruines  nombreu- 
ses ,  entre  autres  un  mausolée  que  le  docteur 
Clarke  prétend  être  les  restes  de  celui  de  Mau- 
sole.  Autrefois  Telmesse. 

MEIJSAC.  Géogr.  Ville  de  France.  V.  meys- 
sac. 

MEISSEN.  Géogr.  Cercle  du  royaume  de 
Saxe,  situé  entre  ceux  de  Dresde,  de  Leipsick 
et  de  Lusace;  298,300  hab.  ||  Capitale  du  cercle, 
sur  l'Elbe;  10,000  hab.  Collège,  fabrique  de 
porcelaine,  mines  d'étain.  Jadis  chef-lieu  de  la 
Misnie. 

MEISTERS.ENGERS.  s.  m.  pi.  (et.  ail.  qui 
signifie  maîtres  chanteurs).  Hist.  litt.  Membres 
d'une  corporation  de  poètes  et  de  musiciens  al- 
lemands qui  remplacèrent  les  minnes<engers  vers 
la  fin  du  xiv'  siècle  et  au  xv'. 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  (du  lat.  ma- 
gister,  maître).  Mar.  Le  plas  grand  mât  d'une 
galère.  Mât, .arbre  de  meistre. 

MEIX.  s.  m.  Anc.  coût.  Se  disait,  en  Bour- 
gogne, des  maisons  d'un  vi!lag9  ,  avec  leurs  jar- 
dins ,  vergers  et  autres  dépendances.  ||  Habi- 
tation d'un  cultivateur,  jointe  à  autant  de  terre 
qu'il  en  faut  pour  l'occuper  et  le  nourrir  avec 
sa  famille.  Terres  de  meix.  Cens  de  meix.  || 
Terre  en  meix.  Terre  prête  à  recevoir  la  se- 
mence. 

MEJAH^SE.  s.  f.  Bot.  Fougère  dont  on  ap- 
plique avec  succès,  en  Arabie  ,  les  feuilles 
broyées  sur  les  brûlures. 

MÉJANAH.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie  (Con- 
stantine)  ,  à  150  kil.  S.-E.  d'Alger,  dans  une 
vaste  plaine  à  laquelle  elle  donne  son  nom.  Val- 
lée de  la  Méja.iah. 

MÉJANE.  s.  f.  Ichthyol.  Se  dit  vulgairement 
de  la  dorade  dans  son  premier  âge. 

ME.IEANS.  s.  m.  Ornith.  Nom  provençal 
d'un  grèbe. 

MEJUGE  ,  KE.  part.  pass.  du  v.  Méjuger. 
S'empl.  adjectiv. 

MÉJUGER,  v.  n.  1"  conj.  (et.  fr. ,  me,  pour 
mal;  et  juger).  Néol.  Se  tromper  dans  un  juge- 
ment que  l'on  porte  ,  mal  juger.  Nous  méju- 
geons des  autres  et  de  nous-mêmes. 

—  se  méjogkr.  v.  pron.  Se  mal  juger.  Les 
hommes  se  méjugent  les  uns  les  autres. 

—  Chass.  Se  dit  du  cerf  qui  porte  les  pieds 
de  derrière  au  delà  de  la  trace  des  pieds  de  de- 
vant. Peu  usité. 

MÉKIIITAR  (Pierre).  Fondateur  du  cou- 
vent arménien  de  Venise,  né  à  Sébaste,  dans  la 
Cappadocc-,  en  1676,  mort  en  1749. 

MÉKIIITARISTES.  s.  m.  pi.  (rad.  Mékhi- 
tar).  Hist.  ecclés.  Savants  moines  arméniens 
établis  dans  la  petite  île  de  Saint-Lazare,  près 
de  Venise ,  qui  tirent  leur  nom  de  Pierre  Mé- 
khitar.  ||  Société  de  savants,  à  Vienne,  qui  s'oc- 
cupent de  la  propagation  des  bons  livres. 

MEKIAiVG  ou  MAY-KIAWG.  Géogr.  Fleuve 
d'Asie.  V.  mei-kong. 

MEKKE  (LA).  Géogr.  V.  mecque  (la). 

MEKRAIV.  Géogr.  Province  du  Béloutchistan, 
entre  le  Caboul  et  la  mer  des  Indes,  n'ayant 
point  de  ville  considérable,  mais  presque  par- 
tout d'horribles  déserts.  Climat  sain,  dattes  re- 
nommées. Ch.-l.  Kedjè.  La  côte  du  Mékran 
était  jadis  habitée  par  un  peuploichthyophage. 
Autrefois  Gédrosie 

MEKTOUUDJI.  s.  m.  Hist.  ott.  Titre  du  pre- 
mier secrétaire  du  grand  vizir  et  dtj  celui  du 
ministre  des  finances. 

MEL.  s.  m.  (du  gr   piAlv*,  panic,  grain    em- 


blable  an  millet).  Bot.  Nom  donné  en  Langue- 
doc aux  millets. 

MELA  (Pomponius).  Le  plus  ancien  géogra- 
phe romain,  florissant  sous  Claude,  et  né  en  Es- 
pagne. Sou  ouvrage,  De  situ  orbis  (De  la  situa- 
tion de  l'univers],  quoique  incomplet,  représente 
assez  bien  la  civilisation  de  l'époque,  concentrée 
autour  de  la  Méditerranée,  ce  grand  lac  gréco- 
romain. 

,  MELAC.  s.  m.  (du  gr.  iU\<x; ,  noir).  Miner. 
Étain  du  Pérou,  en  forme  de  chapeau.  Etain  de 
mélac. 

MÉLACONISE.  s.  f.  (et.  gr.,  |iiiaf,  noir; 
xoviç,  poussière;  littéral,  poussière  noire).  Nom 
donné  à  un  oxyde  noir  de  cuivre,  qui  se  com- 
pose d'environ  20  parties  d'oxygène  et  80  de 
métal,  et  qui  parait  être  le  résultat  de  la  décom- 
position des  sulfures  et  des  carbonates  de 
cuivre. 

MÉLACORYriIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ui- 
5,1;,  noir;  xotwpr,,  sommet).  Zool.  Qui  a  le  des- 
sus de  la  tête  noir.  Coulicou  mélacoryphe. 

MÉLADERMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  yO.a;,  noir; 
5tp;i»  ,  peau).  Pathol.  Coloration  de  la  peau  en 
noir. 

MELADOS,  s.  m.  Mamm.  Cheval  qui  a  le 
poil  blanc,  les  yeux  bleus,  et  dont  les  lèvres  et 
le  bout  du  nez  sont  couverts  de  ladre  ou  de  dar- 
tres furfuracées. 

MÉLJENA.  s.  f.  V.  MÉLÉNA. 

MÉLAGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et  gr..  |Ulai , 
noir,  fiKniip,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  noir. 
||  Ichthyol.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  labres. 

MÉLAGE.  s.  m.  (du  v.  fr.  mêler.)  Cart.  Mise 
en  tas  des  divers  papiers  que  le  cartier  doit 
coller  ensemble.  Mélage  en  gris.  Mélage  en 
blanc.  Mélage  ea  étresse  ou  en  ouvrage. 

MÉLAGRORIPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  tifti,  miel; 
ff ocu> ,  manger).  Ornith.  Petite  mésange  noire. 

MELAÏNE.  s.  f.  (du  gr.  |ii*ct? ,  noir).  Moll. 
Matière  colorante  noire  de  l'encre  des  mollus- 
ques céphalopodes. 

—  Pigmentum  de  la  choroïde  et  de  la  peau 
des  nègres. 

—  Substance  noiro  des  glandes  bronchiques 
et  de  la  mélanose. 

MÉLAÏNOCOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  (U- 
laeia,  noir;  x6|ii)t  chevelure).  Parfum.  Qui  teint 
les  cheveux  ou  le  poil  en  noir.  Pommade  mélaï- 
nocome.  ||  substanliv.  Un  mélaïnocome. 

MÉLALEUCÉ,  EE.  adj.  (rad.  mélaleuque). 
Bot.  Qui  ressemble  au  mélaleuque.  (|  méi.alec- 
cées.  s.  f.  pi.  Section  de  la  tribu  des  myrtacées 
leptospermées,  qui  a  pour  type  le  genre  méla- 
leuque. 

MÉLALEUQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fUia; , 
noir  ;  \vj*.b-, ,  blanc).  Bot.  Qui  est  noir  et  blanc. 

MÉLALEUQUE.  s.  f.  Genre  de  la  famille  des 
myrtoïdes  et  de  la  polyadelphie  polyandrie,  ren- 
fermant une  vingtaine  d'arbrisseaux  des  îles  de 
la  mer  des  Indes  ou  de  la  mer  du  Sud,  dont  quel- 
ques-uns sont  cultivés  dans  les  jardins  d'agré- 
ment, et  ayant  les  feuilles  à  bois  blanc  qui  four- 
nissent, par  la  distillation,  l'huile  très-odorante 
de  Caieput.  Mélaleuque  à  feuilles  de  milleper- 
tuis. Mélaleuque  à  feuilles  de  bruyère.  Mélaleu- 
que armillaire.  Mélaleuque  noueuse.  Mélaleuque 
gibbeuse.  Mélaleuque  à  feuilles  de  thym.  Mé- 
laleuque à  feuilles  elliptiques.  Mélaleuque  à 
feuilles  de  styphélie. 

MÉLALOME.  adj.  (et.  gr.,  |*0.a;,  noir  ;  Xc^a. , 
frange).  Bot.  Qui  est  bordé  d'une  frange  noire. 
Pézize  mélalome. 

MÉl.ALOriIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nttiaç, 
noir;  ).;<=<>; ,  aigrette).  Hist.  nat.  Qui  a  une  ai- 
grette noire. 

MELAM.  s.  m.  Chim.  Corps  particulier  que 
la  chimie  crée  de  toutes  pièces. 

MÉLAMCO.  s.  m.  Bot.  Ecorce  résineuse  et 
amère  qu'on  emploie  en  médecine,  et  qui  paraît 
produite  par  un  arbre  d'Amérique  appartenant 
à  la  famille  des  magnoliacées. 

MÉLAMÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nUct?, 
noir  ;  \lI\o; ,  membre).  Zool.  Qui  a  les  membres 
noirs. 

MÉLAMINE.  s.  f.  (rad.  mélam).  Chim.  Base 
salifiahle  produite  par  le  mélam. 

MÉLAMrE.  Myth.  Argien,  médecin  et  devin 
célèbre,  fils  d'Amithaon  et  d'idomène,  fut  ho- 
noré après  sa  mort  comme  un  demi-dieu.  11 
épousa  l'aînée  des  filles  de  Prcetus,  roi  d'Ar- 
gos,  qu'il  avait  guéries  de  la  folie  en  leur  don- 
nant de  l'ellébore,  appelée  depuis  mélampodium. 
Son  beau-père  lui  donna  une  partie  do  ses  Etats, 
sur  lesquels  les  descendants  de  Mélampe  régnè- 
rent pendant  plusieurs  générations. 

MÉLAMPE  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  n0.a;,  noir  ; 
hoùî,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  les  pieds  noirs. 

—  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles,  seconde 
section  des  auricules,  dont  l'ouverture  entière, 
d'un  pouce  do  longueur  étroite,  allongée,  a  sa 
lèvre  externe  tranchante,  dentée,  et  l'interne  ou 
columellaire  marquée  de  trois  plis.  ||  Entom.  Es- 
pèce de  papillon. 

MÉLAMI'El.OS  et  MÉ1.AMPELOIV.  S.  m. 
(mots  grées  tonnés  do  |UXa;,  noir  ,  ncAà;,  brun). 
Bot.  Se  disait  chez  les  anciens  Grecs  de  la  pa 
riétaire. 

MÉl.AMI'lTE.  s.  m.  (rad.  aiéla/npe).  Bot 
Nom  dos  plantes  du  genre  mélami  yre. 

MÉLAMPODE.  s.  m.  (et.  gr  .  |itt«« ,  noir  ; 
ncù;,   piedj.  Bot.   Genre  de  plantes  dicotylé- 


dones, à  fleurs  composées,  de  la  famille  des  co- 
rymbifères,  ayant  des  fleurs  radiées,  le  calica 
commun  à  cinq  folioles  égales,  un  ovaire  infé- 
rieur, un  style  simple,  le  réceptacle  conique  et 
les  semences  téttagones.  Mélampode  d'Améri- 
que. Mélampoile  soyeux.  Mélampode  à  longues 
feuilles.  Mélampode  à  tige  basse.  Mélampode 
austral. 

MELAMrORlÉ  ,  ÉE.  adj.  (rad.  mélampode) 
Bot.  Qui  ressemble  à  un  mélampode.  ||  melan- 
podîées.  s.  f.  pi.  Sous-tribu  de  la  tribu  des  as- 
téroïdées,  qui  a  pour  type  le  genre  mélampode 

MÉLAMPYGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  |i.Uoc, , 
noir;  ih>y>]  ,  fesse).  Zool.  Qui  a  les  fesses  noires 
et  velues. 

—  Géogr.  anc.  Se  disait  d'un  rocher  du  mont 
Anopée  en  Phocide,  près  du  sentier  par  où  les 
Perses  tournèrent  la  position  des  Grecs  aux 
Thermopyles.  La  roche  mélampyge. 

MÉLAMrYRE.  s.  f.  (et.  gr.,  pO*s,  noir; 
impoç,  froment).  Bot.  Genre  de  plante  de  la  fa- 
mille des  rhinantoides,  qui  croissent  toutes  en 
Europe,  et  qui  renferment  des  herbes  à  feuilles 
simples,  opposées,  à  fleurs  disposées  eu  épis 
terminaux  et  accompagnées  de  bractées.  Mé- 
lampyre  à  crêtes.  Mélampyre  des  champs.  Mé- 
larapyre  des  forêts  ,  des  bois  ,  des  prés.  On  le 
nomme  aussi  vulgairement,  blé  de  vache,  parce 
qu'il  est  recherché  des  vaches,  et  queue  de  renard, 
rougeole ,  à  cause  de  sa  forme  et  de  sa  couleur. 

MÉLAIVACRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ni\aS) 
noir;  i«po{,  bout).  Hist.  nat.  Qui  est  noir  au 
bout 

MÉLANAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iU- 
A«ç,  noir;  ifu,  je  chasse).  Thérap.  Qui  fait  sor- 
tir la  bile  noire. 

—  s.  m.  Remède  propre  à  purger  la  bile  noire 
ou  mélancolie. 

MÉLAIVAïVTIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^.aç, 
noir;  ivOoç,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  noires 
ou  d'un  pourpre  noirâtre. 

MÉLArV ANTHÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
pLl*^  noir;  àvOi^è;,  anthère).  Bot.  Qui  a  les 
anthères  noires. 

MÉLANCIILÈNE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-lan- 
klè-ne;  et.  gr.,  ^iln;,  noir;  j\aeia,  robe).  Entom. 
Qui  a  le  corps  de  couleur  noire.  ||  mki.anchlé- 
nes.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la  tribu  des  enrahiques, 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur  noiro  des  in- 
sectes qui  le  constituent. 

MÉLANCULORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  me-lan- 
klo-re;  et.  gr.,  nO.015,  noir;  ■/}<»?<>$,  vert).  Pathol. 
Qui  tient  du  noir  et  du  vert.  Les  anciens 
donnaient  cette  épithète  à  quelques  médicaments 
externes. 

MÉLANCIILOROSE.  s.  f.  (pr.  mé-lan-klo-ro- 
ze  ;  rad.  mé^anchlore) .  Pathol.  Maladie  analogue 
à  la  jaunisse,  dans  laquelle  la  peau  prend  une 
teinte  noirâtre. 

MÉLANCHRYSE.  s.  m.  (pr.  mé-lan-kri-ze , 
et.  gr.,  nD.aî,  noir;  ïpuaoç,  or).  Bot.  Genre  de 
plantes  du  cap  de  Bonne-Espérance,  de  la  fa- 
mille des  synanthérées,  ayant  l'involucre  cylin- 
dracé,  le  réceptacle  épais,  les  ovaires  couverts 
de  longs  poils  capillaires. 

MÉLANCIITHON  (Philippe),  (et.  gr.,  ^a*,, 
noir;  /OOjv,  terre).  Appelé  d'abord  Schu-artz- 
erde,  mots  allemands  qui  signifient  terre  noire. 
Né  à  Bretten,  dans  le  palatinat  du  Rhin,  le  16 
février  1497;  ami  et  collaborateur  de  Luther. 
Son  ouvrage,  Loci  communes  rerum  iheologica- 
rum,  qui  devint  la  base  de  la  dogmatique  pro- 
testante, contient  l'exposition  claire,  en  raAme 
temps  que  scientifique,  do  la  doctrine  chrétienne; 
mort  en  1560,  à  Wittemherg. 

MÉLANCHTHONIEN,  EiVIVE.  adj.  (rad.  Mé- 
lanchihcn).  Hist.  rel.  Se  dit  des  intérimistes, 
parce  que  l'acte  de  conciliation  appelé  intérim 
fut  accepté  par  Mélanchthon,  disciple  et  succes- 
seur de  Luther. 

MÉLANCOLIE,  s.  t.  (et.  gr.,  itéXaft  noir, 
yc-Mj,  bile).  Pathol.  'Bile  noire  ;  humeur  sécré- 
tée par  le  foie,  lorsqu'elle  devient  épaisse  et 
noire.  Les  anciens  médecins  regardaient  la  me» 
lancolie  comme  capable  de  produire  les  affec- 
tions, les  maladies  hypocondriaques. 

—  Disposition  triste  qui  vient  de  quelque 
cause  morale;  maladie  nerveuse,  délire  partiel 
sans  fièvre,  accompagnée  d'une  tristesse  pro- 
fonde et  d'une  crainte  continuelle  et  imaginaire , 
trouble  apporté  dans  les  affections  de  l'âme  et 
dans  les  facultés  intellectuelles.  Mélancolie 
noire,  sombre,  triste,  profonde.  Chasser,  dis- 
siper, égayer  la  mélancolie.  Tomber  dans  la  mé- 
lancolie. Se  plonger  dans  la  mélancolie.  Ac- 
cablé de  mélancolie.  Abattu  par  la  mélancolie. 

—  La  jeunesse,  l'âge  des  passions  fougueuses, 
l'âge  mùr  ou  celui  de  l'ambition,  de  l'avarice, 
des  inquiétudes  de  toute  espèce,  sont  suscepti- 
bles de  favoriser  le  développement  de  cette  ma- 
ladie. Les  symptômes  de  la  mélancolie  sont  une 
grande  excitabilité  nerveuse  et  spasmodique,  un 
sommeil  troublé,  agité  par  des  rêves  effrayants, 
un  nir  triste,  rêveur,  taciturne,  interrompu  pat 
les  accès  d'une  gaieté  convulsive,  des  terreurs 
pusillanimes,  etc.  Les  calamités  publiques  mi 
priment  à  l'âme  du  citoyen  ni 

crête  qui  noircit  à  ses  yeux  le  passé  el  l'ave 
La  mélancolie  naît  des  p.isv.n      1  Oes 

soupirs  do  la  volupté  se  forment  souvent   les 
vapeurs  de  la  mélancolie.  Peu  à 
augmenter  la  mélancolie  dont    j'étais  accablé. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Disposition  do  l'âme  qu  ,  sa  refusant  aux 
vives  impressions  du  plaisir  ou  dit  la  joie,  -v. 
plrîl     '  .     .     '  |  '  '    '    "' 
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vaoue.  et  trouve  du  charme  1  s  ocJropta  A  '  '•'« 
jsantes;  amour  de  la  rêverie,  de  la  so 1- 
luie   II  a  mie  mélancolie  douce.  La  tftelancohe 
1,  5  charmes.  Une  légère  teinte  de  mé  anco he 
rend  sa  figure  plus  attrayante.  La  mélancolie 
lui  a  inspiré  des  vers  touchants 
ils  sont  p-.r-ii  r.-s  Jonra    d'ivresse  el  cl»  folie; 
Hens,  je  me  livre  à  t-i.  tendre  mtlancolis .'     [    *) 
SurtouOe  redoutais  ecito  mciancoh* 
Oi  j'.U  tu  si  longtemps  votre  ftme  ensevelie.     RfcClFiB  ) 

—  Prov.  Il  n'ennemlre  point  la  mélancolie,  de 
mélancolie.   Se   dit  d'an  homme  qui   vit   sans 
Souci,  qui  est  oxtrêT.einent  gai.  ||  La  mi    mcoh 
ne  pay  point  Je  drths.    l'.n  s'abandonnant  nu 
chagrin  on  n' avance  pas  les  affaires. 

—  Svn.  comn.  mélancoub.  tristesse.  cnA- 
BBTN.  La  mélancolie  marque  une  dou.enr  plus 
concentré*);  la  tristesse  une  douleur  plus  grave; 
'c  chagrin  une  douleur  plus  vivo. 

MÉl  UVCOT-IÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mé- 
[anooîier.  S'empl.  adjectiv. 

MÉLANCOLIEIt.  v.  a.  1"  eoi'.j.  (rad.  mé- 
lancolie). Se  disait  autrefois  pour  Attrister, 
rendre  mélancolique. 

—  S'employait  aussi  absol.,  ot  signifiait  S9 
chagriner,  s'affliger. 

—  se  mélancolier.  v.  pron.  S'attrister,  se  li- 
vrer à  la  mélancolie.  Et  puis  il  se  prenait  à 
penser  sur  la  table  en  se  mélaheoliant.  (Les 
Quinze  joies  du  mariage.)  C'est  être  fou  que  de 
se  mclana  lier  p    :r  les  affaires  d'autrui.   '") 

MÉLANCOLIECX,  IEUSS.  adj.  (rad.  mélan- 
colie). Se  disait  autrefois  pour  Triste,  chagrin, 
mélancolique. 
MÉLANCOLIQUE,   adj.  des   2  g.  (rad.  me- 
tte). Qui  est  enclin   à   la  mélancolie,  do- 
miné par  la  mélancolie.  Homme,  femme  mélan- 
colique. Le  lièvre  est  un  animal  mélancolique. 
Ce  mélancolique  animal, 
En  rùvarjt  à  cett-  matière, 
Bntend  un  léger  bnct.  IL-»  FiM.) 

—  S'emploie  en  parlant  des  choses  morales. 
Humeur,  affection,  esprit,  tempérament  mélan- 
toliqne.  Dévotion  mélancolique.  Ame  mélanco- 
Ë  |ue. 

—  Qui  inspire  la  mélancolie  Temps,  heu,  en- 
tretien mélancolique.  Musique  mélancolique. 
Air  mélancolique,  l  haut  mélancolique.  Forêt 
mélancolique.  Ecrire  sur  des  sujets  mélanco- 
liques. D'un  tua  mélancolique.  (Doil.)  La  bière 
est  trop  mélancolique.  (Mot.) 

—  Qui  est  triste ,  qui  est  chagrin.  Qu'evez- 
is?   vous  êtes  tout  mélancolique ,  je  vous 

Irouve  t'iea  mélancolique. 

—  mélancolique,  s.  des  2  g.  Personne  mé- 
lancolique. Laissons-là  ce  mélancolique.  Les  rê- 
veries d'un  mélancolique.  Les  mélancoliques 
r.ont  bons,  mais  irritables;  ils  ont  le  sentiment 
sxquis  du  bien  et  du  mal.  Pascal,  J.-J.  Rous- 
seau, Gilbert,  Pétrarque,  le  Tasse,  le  Dante, 
Young,  Tibère,  Louis  II  ,  'ont  cités  parmi  les 
plus  fameux  mélancoliques,  l.e  mélancolique  a 
ordinairement  de  l'esprit,  de  la  sensib.Hté,  mais 
souvent  de  l'humeur.  (M"  de  Somery.) 

Dès  longtemps  vous  savez,  sur  la.  scène  comique, 
Faire  rire  aux  éclats  le  plus  mélancolique.       (Colnrt.) 

—  Syn.  COmpl.  MÉLANCOLIQUE.  ATRABILAIRE. 
Le  mélancolique  est  dans  un  état  de  langueur 
et  d'anxiété;  l'atrabilaire  est  dans  un  état  de 
fermentation  et  d'angoisse. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  (rad.  mélan- 

•  ').   D'un-;  manière  triste  et   mélancolique. 

Noua  avons  passé  quelques  jours   assez  mélan- 

coli  |uement.  II  a  chanté  trop  mélancoliquement. 

VNCONION.  s  m.  (et.  gr.,  utta;,  noir; 

i  lôvtoj;  qui  est  dans  la  poussière).  Bot.  Espèce 

i  liampignon  noir. 

MÉLANCOISYPIiOSouMÉLANCOIiYrUE. 

s.  m.  (et.  gr. ,  ui'u; ,   noir;   xesujr, ,  sommet). 

'       ith.  Nom  par  lequel  on  désignait,  soit  la 

vette   à  tète  r.oire,  soit  la  petite  mésange 

d  tête  noire. 

MÉLANOOI.'PHALI.  s.  m.  Ornith.  Nom 
donné  an  traquet  par  les  habitants  de  l'île  de 
Coudri. 

MÉLANGEANTE,  s.  f.  (et.  gT.,  |xOkb,,  noir; 
«paviov ,  tète).  Bot.  Graminée  qui  entrait  dans 
là  composition  des  frondes  des  habitants  des 
il. 'S  Baléares. 

MELANGEANTS,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  cypéracées, 
ayant  des  épis  composés  de  toutes  parts  d'é- 
"a;lles  imbriquées.  Mélancranis  scarieuse.  Mé- 
iancranis  ra/liée. 

MÉLANUF.HOS.  s.  m.  (et.  gT.,  |i».<;,  noir; 
5ioi),  cou).  Oruilh.  Petit  oiseau  dont  le  cou  est 
noir._ 

MÉLANGÉE,  s.  m.  'rad.  mélandrve).  Ich- 
Ihyol.  Petit  poisson  do  la  Méditerranée,  dont 
on  ignore  le  genre. 

MÉLANimiON.  s.  m.  Bot.  Plante  qu'on  no 
peut  déterminer  avec  précision,  faute  d'indi- 
cations assez  complètes. 

MÉLANDRYE.  s.  f.  (et.  gr.,  «Dr 
{s};,  chêne).  Entom.  Genre  d'insectes  di  l'or- 
dre des  coléoptères,  famille  des  sténélytres, 
tribu  des  hélopiens,  ayaut  le  corps  oblong  ou 
cylindrique,  la  tête  inclinée,  les  yeut  '.ssez 
grands,  arrondis  et  sons  éebancrures,  .  an- 
tennes filiformes,  de  la  longueur  de  leur  tête 
et  du  corselet. 

MÉLANÉ.  ÉE.  adj.  (du  gr.  ni"»*;,  noir).  Pa- 
thoL  Qui  est  formé  de  mélauose.  Cancer  mô- 
lané. 


MELA 

—  Qui  est  de  couleur  r.oire. 
MÉLAXELLE.  s.  f.  (du  gr.  uiU:,  noir).  Zool. 

Gonre  d'animaux  microscopiques. 

MÉLANÉSIE.  Idu  gr.  tiUott ,  noir).  Gêogr. 
Partie  'le  l'Océanie  habitée  par  des  indigènes 
de  race  noire.  Elle  comprend  la  Nouvelle-Gui- 
née et  les  îles  qui  l'avoisinent:  2,400  hab.  Hau- 
tes montagnes,- grandes  forêts,  immenses  dé- 
serts, végétation  extraordinaire. 

MÉLANÉSIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
[rad.  Mélanésie).  Qui  a  rapport  à  la  Mélanésio. 
||  Habitant  de  la  Mélanésie.  Les  Mélanésiens 
se  divisent  en  deux  races,  lesPapouas  et  les  En- 
damènes,  les  premiers  de  couleur  noire  jannâtre, 
les  seconds  tirant  sur  la  suie  vieille  et  terno. 

MÉLANGE,  s.  m.  (rad.  mélanger).  Mixtion, 
confusion  de  choses  mêlées  ensemble,  agréga- 
tion de  plusieurs  choses  diverses.  Mélange  de 
liqueurs,  de  vins.  Ce  v,n  est  nn  mélange  per- 
nicieux à  la  sanlé. 

Mais  Je  n'ai  Nus  trouvé  qu'un  horrible  mélangi 
D'os  et  de  ebair  meurtris  ot  traînés  dans  la  range. 

K..C1NK 

—  Se  dit  des  personnes.  Quel  mélange  de 
gens!  Quel  mélange  d'individus  dans  ce  bail  Un 
mélange  de  toutes  sortes  de  personnes.  La  so- 

:  un  mélange  do  sets  et  de  gens  d'esprit. 

—  Fig.  S'empl.  en  parlant  des  choses  mora- 
les. Un  bonheur  sans  mélango  est  celui  qui 
n'est  troublé  par  aucun  accident  fâcheux.  Le 
mélange  du  bien  ot  du  mal  est  l'un  des  mobiles 
du  monde.  La  "ie  est  un  mélange  d'événements 
heureux  et  malheureux.  Le  mélange  des  mœurs 
grecques  et  asiatiques  y  fut  si  grard  qu'on  n'y 
reconnut  plus  l'ancienne  Egypte.  (Boss.)_  Le 
mélange  du  vice  et  de  la  vertu  embellit  l'un, 
et  détruit  les  charmes  de  l'autre.  (M"*  de 
Necker.)  11  y  a  partout  mélange  de  bien  et  de 
mal,  mais  à  diverses  doses.  (J.-J.  Rouss.)  Ou 
ne  sait  d'où  lui  peut  venir  ce  mélange  do  qua- 
lités si  contraires.  (Boss.)  On  demande  si  en 
comparant  ensemble  les  diverses  conditions  des 
hommes,  leurs  peines,  leurs  avantages,  on  n'y 
remarquerait  pas  un  mélange  ou  une  espèce  de 
compensation  de  bien  ou  de  mal,  qui  établirait 
entre  elles  l'égalité,  ou  qui  ferait  du  moins  que 
l'un  ne  serait  pas  plus  désirable  que  l'autre. 
(La  Bruy.)  Une  sublimité  chrétienne  sans  au- 
cun mélange  de  vanité  philosophique.  (Fléch.) 
D'un  bonheur  sans  mélange  on  se  lasse  à  la  fin. 
(Régnier.] 

Le  sort,  qui  tcujouru  ohange, 
No  vous  n  pas  promis  un  bonheur  Bans  mélange. 

(IUr.I«B.) 

Et  de  vos  Gctiens  lo  mélange  coupable 
Mémo  à  ces  vérités  donne  l'air  de  la  fable. 

(BOILIAD.) 

—  Croisement  des  races ,  accouplement  do 
deux  êtres  animés  d'espèces  différentes.  Le  mé- 
lange des  blancs  avec  les  noirs  produit  les  mu- 
lâtres. Le  mélange  d'animaux  de  différentes 
espèces  produit  ordinairement  d'autres  ani- 
maux qui  n'ongendrent  pas.  Le  mélange  des  ra- 
ces et  des  familles  par  le  mariage  s'est  combiné 
sur  les  institutions  politiques,  beaucoup  plus 
encore  que  d'après  les  vuos  de  la  nature. 
(Raye.) 

—  Chim.  Se  dit  de  matières  dont  chacune 
conserve  dans  la  masse  formée  par  leur  réunion 
les  propriétés  qui  la  caractérisent.  ||  Mélanges 
frigorifiques.  Se  dit  des  corps  que  l'on  met  en 
contact  pour  produire  du  froid. 

—  Miner.  Substances  dont  los  éléments  ten- 
dent à  se  combiner.  Le  grès  de  Fontainebleau  est 
un  mélange  de  silice  et  de  carbonate  de  chaux. 

—  Mus.  anc.  Une  des  trois  parties  de  la  mé- 
lo; ée  grecque. 

—  Littér.  au  pî.  Productions  littéraires  où  la 
pensée  trouve  des  aliments  qui  entretiennent 
sa  vigueur  et  son  activité,  sans  lui  imposer  la 
fatigue  de  l'étude.  Mélanges  de  littérature.  Mé- 
langes historiques. 

—  Réunion  d'articles  sur  des  objets  variés, 
dans  les  ouvrages  périodiques. 

—  Partie  ,  dans  les  catalogues  do  livres,  qui 
comprend  les  ouvrages  qu'on  n'a  pu  classer 
dans  les  autres  divisions. 

—  Peint.  Union  de  plusieurs  couleurs  dont 
se  forment  ïoa  tointas  qui  sont  nécessaires  au 
peintre.  11  entond  bien  le  mélange  des  couleurs. 

—  Techn  Quantité  de  chaque  matièro  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  chapeau.  ||  Dans 
les  fabriques  ce  poteries.  Action  de  mêler  la  terre 
avec  du  sable,  du  ciment  ou  du  mâchefer. 

MÉLANGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mélan- 
ger. S'empl.  adjetiv.  Du  vin  mélangé.  Couleurs 
bien  mélangées.  Les  jambes  do  derrière,  depuis 
le  jarret  et  les  quatre  pieds,  sont  d'un  brun  mé- 
langé de  roux.  (Buff.).  Ses  yeux  gris,  mélangés 
de  noir,  exprimaient  une  douceur,  une  résigna- 
tion chrétienne.  (Do  Balz.) 

—  Fig.  Par  quel  hasard  ce  mépris  à  demi 
haineux,  cette  persécution  mélangée  do  pitié , 
avaient-ils  frappé  les  plus  anciens  pensionnai- 
res? (De  Balz.) 

—  Manuf.  Drap  mélangé.  Drap  dont  la  trame 
et  la  chaîne  sont  de  laine  de  différentes  couleurs. 

MÉLANGEOm.  s.  m.  (rad.  mélanger). 
Techn.  Machine  dont  on  se  sert  pour  triturer 
et  mêler  les  substances  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  poudre  à  canon. 

MELANGER,  v.  a.  l"conj.  (du  la  t.  miscere, 
même  signif.).  On  met  un  e  après  le  g  devant 
a,  o.  Nous  mélangeons,  je  mélangeais,  nous  mé- 
langeâmes, etc.  Faire  un  mélange  d'une  chose 
avec  une  autre,  ou  de  plusieurs  choses  ensem- 
ble, pour  obtenir  par   leur  agrégation  el  leur 
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variété  un  résultat  avantageux  et  un  nouveau 
tout.  Mélanger  des  vins.  Ce  cabaretier  mélange 
son  vin.  Mélanger  les  couleurs  ,  les  styles  ,  les 
fleurs  De  savantes  recherches  nous  ont  appris 
la  manière  de  mélanger  la  boisson.  (Barth.) 

—  se  mélanger,  v.  pron.  Etre  mélangé.  Ces 
liquides  ne  peuvent  se  mélanger.  Telles cottVenrs 
se  mélangent  bien  ou  mal. 

—  Syn.  comp.  mélan'Oer.  mêler.  V.  meliîr. 
MÉLANGISTE.  s.  m.  [rad.  mélanger).  S'est 

dit  de  ceux  qui  veulent  confondre  dos  choses 
entièrement  distinctes.  Notre  critiqué  a  raison 
de  s'élever  contre  les  mélangisies  dui  voudraient 
franciser  lo  castillan,  etc.  [Mém.  de  Trévoux.) 

MÉLANGÎTLÀ.  s.  f.  (et.  gr.,  u-v/ov,  pomme  ; 
à-".ù-/,  angle;  pomme  anguleuse).  S'est  dit  d'à- 
berd  des  variétés  do  citrons  et  d'oranges  ayant 
des  tubercules  et  des  mamelons. 

—  Nom  donné  aux  cédrats,  sorte  decitrons  tu- 
berculeux, d'un  rouge  violet  dans  leur  jeu  nesse, 
d'un  beau  jaune  dans  leur  maturité,  ayant  une 
odeur  suave. 

MÉLANHÈMÈ,  s.  m.  (et.  gr.,  u.Uar.,  noir; 
vt,u.i,  courant).  Pathol.  Matière  noire  que  le 
malade  rend  par  haut  et  par  bas  dans  la  fièvre 
jaune. 

MÉLANICTÈiiE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uSaoç, 
noir;  'x-rtoo;,  jaunisse).  Hist.  nat.  Qui  esî  jauno 
et  noir. 

—  s.  m.  Ornith.  Espèce  do  tangara.  Tangara 
mélanictère. 

MÉLANIDE.  s.  m.  (rad.  Mélos).  Hist.  anc. 
Membre  d'une  famille  puissante  de  Corinthe, 
issue  de  Mêlas.  Les  Mélanides  et  les  Bacchiades 
eurent  entre  eux  de  longues  contestations. 

ÏÏÉLANIOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  uH.a;, 
noir;  tloo;,  ressemblance).  Mamm.  Qui  ressem- 
ble à  une  mélanie.  ||  mélanipes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  gastéropodes  pectmibran- 
clies,  qui  a  pour  type  le  genre  mélanie. 

MÉLANIE.  s.  f.  (du  gr.  |ittac,  noir).  Mail. 
Genre  de  mollusques  de  la  famill9  des  < 
lies.  Les  mélanies  sont  toutes  des  coquilles 
d'eau  douce  des  pays  chauds.  Mélanie  thiare, 
thiarelle.  Mélanie  carinifère,  granifère.  Mélanie 
spinoleuse.  Mélanie  trunctule.  Mélanie  flam- 
bée. Mélanie  décollée.  Mélanie  clou.  Mélanie 
lisse,  subulée,  froncée.  Mélanie  ponctuée,  stran- 
gulée,  tronquée,  aspérulée.  Mélanie  tubercu- 
leuse. Mélanie  âpre.  Mélanie  auriculée ,  cor- 
donnée. 

—  Foss.  Genre  de  coquilles  qui,  se  trouvant 
à  l'état  vivant,  ont  le  test  mince  et  la  couleur 
brune.  Mélanie  à  petites  côtes.  Mélanie  varia- 
ble. Mélanie  lactée.  Mélanie  bordée.  Mélanie 
grain-d'orge.  Mélanie  îaccourcie.  Mélanie  ca- 
niculaire. Mélanie  froncée.  Mélanie  hrillante. 
Mélanie  tortue.  Mélanie  demi- striée.  Mélanie 
cuilleronne.  Mélanie  fragile.  Mélanis  souillée. 
Mélanie  grillée. 

—  Entom.  Variété  de  l'espèce  agrion  vierge, 
sorte  de  demoiselle  dont  les  ailes  sont  dressées 
dans  le  repos,  colorées  d'un  brun  doré  avec  une 
Uche  noire,  et  le  corps  d'un  vert  métallique. 

MELANIE  l'Ancienne.  Née  vers  34S  ,  dame 
romaine,  petite-fille  du  censeur  Marcellus,  de- 
vint veuve  en  366;  resta  vingt-sept  ans  dans 
un  couvent  qu'elle  fit  construire  à  Jérusalem,  ou 
elle  mourut  en  410.  ||  sainte  mélanik  la  Jeune. 
Petite-fille  de  la  précédente ,  embrassa  la  vie 
monastique,  à  Jérusalem ,  avec  Pimen ,  son 
mari,  417,  et  mourut  en  43P  dans  un  couvent 
qu'elle  avait  tait  élever  sur  le  mont  des  Oliviers, 
en  435. 

MÉLANIEN  ,  IENNE.  adj.  (du  gr.  p.0.o;). 
Hist.  nat.  So  dit  des  envies  ou  taches  cutané  is 
qui  résultent  d'un  excès  local  de  matière  colo- 
rante, et  qui  sont  d'une  nuance  intermédiaire 
entre  la  couleur  normale  et  le  noir.  Taches  mé- 
laniennes. 

—  Zool.  s.  f.  Se  dit  d'une  des  variétés  de  l'es- 
pèce humaine,  qui  habite  la  terre  de  Diémen, 
et  dont  on  a  rangé  l'espèce  dans  la  troisième 
race  ou  l'éthiopienne,  rameau  papou. 

—  Moll.  Qui  ressemble  à  la  mélanie  ||  méla- 
niens.  s.  m.  p'..  Rimille  de  l'ordre  des  mollus- 
ques trachélipodes  phytiphages.  ayant  pour  type 
le  genre  mélanie. 

MÉLAiMlTELOS.  s.  m.  (et.  gr.,  u.i\*-„  noir  ; 
«lie,  brun);  Bot.  V.  delxink. 

MÉLANIPPE.  (et.  gr.,  (ntXcjj,  noir  ;  "truo; , 
cheval ,  cavale).  Temps  hér.  Fille  de  Chiron, 
fut  métamorphosée  en  cavale. 

MÉLANIPPIES.   s.  f.   pi.  (rad.  Mén 
Ant.  gr.  Fêtes  célébrées  à  Sicyoneen  l'honneur 
de  Mènalippe,  ui>e  des  amantes  de  Neptune. 

MÉNALIPPUS.  Temps  hér.  Vaillant  guer- 
rier thébain,  fils  d'Astacus,  fnt  tué  par  Amphia- 
r:ois,  dans  la  guerre  des  sept  chefs. 

MÉLANIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  uU<zS). 
Min.  Qui  a  une  teinte  noire.  Calciphyro  méla- 
nique. 

—  Chim.  Se  dit  d'une  matière  colorants 
noire  trouvée  dans  l'urine,  et  qui  a  la  propriété 
de  se  combiner  avec  les  alcalis. 

MÉLANIS.  s.  m.  (du  gr.  |it*«î,  noir).  Ereét. 
Sorte  de  vipère.  V.  vipère. 

MÉLANISME.  s.  m.  (du  gr.  u.Ua;,  noir). 
Hist.  nat.  Excès  de  coloration,  soit  de  la  peau 
elie-mème,  soit  des  productions  qui  la  recou- 
vrent. 

MÉLAN1TE.  s.  m.  (du  gr.  jitio.;.  noir).  Kn- 
tom.  Genre  de  papillons  de  jour,  comprenant 
quelques  espèces  des  Indes. 
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—  kélamte.  s.  *.  Miner.  Variété  de  grenat 
de  couleur  noire,  et  d'une  opacité  parfaite,  qui 
se  trouve  en  cristaux  dodécaèdres  émarginés 
parmi  les  matières  volcaniques. 

MÉLANOCAItrE.  alj.  des  2  g.  (et.  ^r.. 
utla;,  noir  ;  xtepitoc,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
de  couleur  noire. 

MÉLANOCACLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pi- 
la;, noir  ;  «nuXic,  tigel.  Bot.  Qui  a  la  ti$y  noire. 

MÉLANOCÉPIIALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«lia;,  noir;  «=.»).>.,  tète).  Zool.  Qui  a  la  tète 
de  couleur  noire. 

MÉLANOCÉRASON.  s.  m.  Bot.  Nom  gre-: 
donné  anciennement  à  la  belladone. 

MÉLANOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  (U).*,, 
noir  ;  xïç?.;,  corne).  Zool.  Qui  a  qui  a  les  cornes 
ou  les  antennes  noires. 

MÉLANOCEEQUE.  alj.  .'es  2  g.  (et.  ;--r., 
u.D-a;,  noir;  xtpxoî,  queue).  Zool.  Qui  a  la  qûeûà 
noire. 

MÉLANOCHIEE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  mé-la- 
nn-kir  ;  et  gr.,  u.O*t,  noir;  x«>Pi  main).  Zool. 
Qui  a  les  mains  noires. 

MÉLANOCÎILOUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mi-là* 
no-klor  ;  et.  gr.,  u.0.a;,  noir;  jlo.pèc,  jaune).  Zool. 
Qui  a  le  corps  varié  de  noir  et  de  jaune. 

MÉLANOOIIROÏTE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  uiXac, 
noir;  yjoa.,  couleur).  Min.  Minéral  de  Sibérie. 

MÉLANOCOniIYNQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  yi\a-„ 
noir;  pùf/e;,  bec).  Ornith.  Se  disait  chez  les  an- 
ciens du  gobe-mouche  ordinaire,  qui,  â  l'époque 
des  amours,  oMre  un  joli  mélange  de  noir  et  de 
blanc,  tandis  qu'en  hiver  il  est  gris  comme  sa 
femelle. 

MÉLANODÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ui).a;, 
noir;  cïtipin,  cou).  Zool.  Hist.  nat.  Qui  a  le  cou 
ou  la  gorge  de  couleur  noire. 

MÉLANOGASTEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
nD.aç,  noir  ;  ;a<TTT,p,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
noir. 

MÉLA\OC,ÉTIJLES.  s.  m.  pi.  (du  gr.,  |.a«e, 
noir;  et  du  nom  de  peuple  G  étules).  Nation  de 
l'Afrique  ancienne,  entre  la  Mauritanie,  la  Nu- 
midie  et  la  Libye  inférieure. 

MÉLANOGNATIIE.  adj.  des  2  g.  'et.  gr., 
(léie:;,  noir;  rvâ8o;,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  la 
mandibule  noire. 

MÉl.ANOGHAriIlTE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ^ila;, 
noir;  fpâou,  peindre).  Miner.  Pierre  figurée 
dont  les  dessins  sont  noirs,  et  qui  imitent  des 
caractères,  des  mousses,  des  arbres,  etc. 

MÉLANOÏDE.  s.  m.  (et.  gr.,  uO.aç,  noir; 
iWoç,  ressemblance).  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
établi  dans  le  voisinage  des  mélanées,  dont  il 
diffère  par  le  défaut  d'êehancrure.    . 

MÉLANOLEl'QUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
uf/a;,  noir  ;  )rjxi;,  blanc).  Qui  est  noir  et  blanc. 

MÉLANOLOME.  s.  f.  (et.  gr.,  Fl!,;,  noir; 
).Au.a,  bordure).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées,  appartenant  à  l'ordre  des  synan- 
thérées,  dont  les  caractères  sont  les  suivants  : 
calathide  très-radiêe;  disque  muHiflore;  cou- 
ronne unisériée  ;  involucre  de  quelques  feuilles 
verticillés  autour  de  la  base  du  péricline;  eli- 
nanthe  plan,  épais,  charnu.  Méiano. orne  basse. 
Mélanolome  élevée. 

MÉLANOLOf  HE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.jfttW 

noir;  Hz'.f,  aigrette).  Zool.  Qui  a  une  aigrette 
noire.  Syn.  de  Mêlaloph.o. 

-iSÉLANOMPHALE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr., 
lUVar,  noir;  ëu.?aXè;  nombril).  Zool.  Qui  a  l'om- 
bilic noir. 

—  s.  m.  Bot.  Ornithogale  arabique  dont  la 
fleur  a  le  centre  ou  l'ombilic  r.oir. 

MÉL  VNOrn.  adj.  des  '2  g.  (et.  gr.,  aik;, 
noir;  «Vji,  ail).  Zool.  Qui  a  les  yeux  noirs. 

MÉLANOPHOR.E.  s.  f.  (et  gr..  attoç,  noir; 
otiu,  porter)  Entom.  Genre  d'insectes  diptèros, 
de  la  famille  des  athéricères,  tribu  des  mns- 
cides,  avant  les  ailes  écartées,  les  antennes  se 
joignant  à  leur  base,  el  les  cuillerons  couvranl 
presque  entièrement  les  balanciers. 

MÉLANOPHItE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |ij>«;, 
noir;  éopJs,  sourcil).  Zool.  Qui  a  les  sourcils 
noirs. 

MÉLANOPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  iiftâ;,  noir;  of9«).,uè;,  œil).  Ornith.  Qui  a 
les  yeux  noirs.  Ichneumon  mélanophthalme. 

—  Bot.  Qui  a  des  taches  entourées  d'un  cer- 
cle noir,  figurant  un  œil.  Dolichos  mélanoph- 
thalme. 

MÉLANOrïlYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  grv 
u.u«;,  noir;  eOXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  dos 
feuilles  noires  ou  noirâtres. 

MÉLANOPS.  adj.  m.  (et.  gr.,  [niXeç,  noir;<!i, 
aspect).  Ornith.  Se  dit  dune  espèce  de  corbeau. 

MÉLANOPSIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  u.£li;,  noir, 
êji,  œil,  ûSo;,  apparence).  Conchyl.  Genre  de 
mollusques  établi  en  1S07,  dont  la  coquille  est 
allongée,  l'ouverture  ovale,  lo  bord  columel- 
laire,  calleux  et  plus  ou  moins  excavé.  Méla- 
nopside  buccinoïde.  Mélanopside  épineuse. 
Méhmopside  lisse.  Mélanop-ide  de  Dufour 
Mélanopside  à  côtes.  Mélanopside  i  petites 
côtes.  Mélanopside  à  gros  noeuds.  Mélanopside 
chevronné*.  Mélanopside  d'Esper.  Mélanopside 
allongée. 

—  Foss.  Les  mélanopsides,  ainsi  que  les  mé- 
lanies, ne  se  trouvent  plus  aujourd'hui  à  l'état 
vivant  que  dans  les  eaux  douces  des  climats 
chauds  On  ne  les  trouve  i  l'état  fossile,   dirs 
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nos  pays,  que  dans  les  couches  postérieures  à  la 
cr&ie  et  jamais,  comme  les  melanies,  dans  le 
calcaire  coquiller  marin.  Mélanopside  bucci- 
noïde.  Mélanopside  à  côtes.  Mélanopside 
noueuse.  Mélanopside  de  Boue.  Mélanopside  de 
Dufour. 

MELANOPTERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Iisiot;,  noir;  itTtpov,  aile).  Zool.  Qui  aies  ailes 
ou  les  élylres  noires. 

MÉLANOPYGE.  adj  des  9  g.  (et.  gr.,  (uAa;, 
noir;  imyi,  derrière).  Zool.  Qui  a  l'anus  ou  les 
environs  de  l'anus  de  couleur  noire. 

MELANOPYRRHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
jit\a;,  noir;  itu^i;,  roux).  Hist.  nat.  Qui  est 
noir  et  roux. 

MELANORHABDOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
pila;,  noir;  foïSo;,  raie).  Hist.  nat.  Qui  est 
marquée  d'une  raie  noire. 

MÉLANOniIAMPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(nia;,  noir;  p«n<t°5,  bec).  Hist.  nat.  Qui  a  le  bec 
noir. 

MÉLANORHYIVQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
H-ttas,  noir;  f  ifxoç ,  bec) .  Zool.  Qui  a  le  bec 
noir. 

MELVNORRHÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  Pl)«;, 
noir,  i;u,  couler).  Zool.  Qui  a  le  contour  de 
l'anus  de  couleur  noire. 

MLXANOS,  OSSE.  adj.  (du  gr.  nO.tr-;,  noir). 
Zool.  Qui  a  une  teinte  noire. 

—  s.  m.  Animal  dont  le  tissu  muqueux  sous- 
cutané  passe  au  noir. 

MÉLANOSCHOEXE.  s.  m.  (du  gr.  |xf\«5, 
noir;  et  du  lat.  tcheenus,  chouin).  Bot.  Se  disait 
d'une  espèce  de  chou'n. 

MÉLAIVOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  |tftoç,  noir  ;  vo*oç, 
maladie).  Patliol.  Matière  noire,  d'un  tissu  ho- 
mogène, ayant  une  consistance  analogue  à 
celle  des  grandes  lymphatiques,  laissant  suinter 
par  la  pression  un  liquide  roussàtre  et  tenu, 
méléde  grumeaux  noirâtres  qui  se  convertissent 
enfin  en  une  bouillie  noiro. 

MÉl.ArVOSÉl.IiVO.Y.  s.  m.  (et.  gr.,  p.ttac , 
noir;  ofiUvov ,  aclie).  Bot.  genre  de  plantes om- 
bellifères. 

MÉLA-YOSINAPIS.  s.  m.  (mot.  grec,  com- 
posé de  |*0.oi;,  noir,  ci-aiu,  moutarde).  Bot. 
Unedes  cinq  sections  du  genre  sinapis,  laquelle 
contient  la  vraie  moutarde. 

MÉLANOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
pO.as ,  noir;  ot.I^h  ,  graino).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  noirs. 

MÉLANOSTICTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
liOiaî ,  noir  ;  <rcu«oc,  pointillé).  Hist.  uat.  Qui 
est  marqué  de  points  noirs. 

MÉLANOSTOME.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  ul- 
Xaç,  noir;  a-iSp.a,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bou- 
che noire. 

MKLAXO  SYRIEN,  IEN1VE.  adj.  et  s.  (du 
gr.  |i£X«k ,  noir;  et  du  nom  de  peuple  Syrie-n). 
(réogr.  anc.  Nom  donné  aux  Syriens  propre- 
ment dits,  par  opposition  aux  Leuco-Syriens. 
||  Se  disait  aussi  des  habitants  de  la  petite  Ar- 
ménie. 

MÉLANOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pillas , 
no*r;  vôa;ç,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  noir.    " 

--  mklasoti:.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ptla;, 
noir;  où? ,  oreille).  Zool.  Qui  a  les  oreilles  noires. 
<  MÉLAXOURINE.  s.  f.  [et.  gr.,  u.t>.e,,  noir; 
ilpsv,  urine).  V.  mixaniqdk. 

MÉLANOXYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ut'/».;, 
noir;  îù/.ov ,  bois).  Bot.  Dont  le  bois  est  noir. 

MELAMPADAM.  Myth.  ind.  Le  cinquième 
et  le  plus  magnifique  paradis  des  Indiens. 

MÉLANPHAItMACOlV.  s.  m.  (mot  grec, 
formé  de  ut**?  ,  noir;  jif^axov,  remède).  Par- 
mac.  Se  disait  autrefois  d'un  médicament  li- 
quide que  l'ou  conseillait  de  verser  sur  un  os 
fracturé,  afin  de  s'assurer  de  la  profondeur  do  la 
feuto.  Inusité. 

MELAMPYRON.  s.  m.  (et.  gr.,  ptUac,  noir; 
n'jpc.;,  froment).   V.  aïKI.AMrvHI-:. 


MELANTERIE.   s.    f.    (du    gr. 
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composé  ae  nfAa?,  noir  ;  ïpa  ,  terre).  Miner. 
S'est  dit  autrefois  pour  désigner  une  terre  noire 
pyriteuse,  susceptible  de  donner  une  couleur 
noire  analogue  à  celle  de  l'encre;  la  meilleure 
était  couleur  de  soufre  brillant  et  d'or.  On 
croit  que  c'était  mi  fer  sulfaté,  terreux,  impur. 
Se  dit  ordinairement  d'une  matière  terreuse  et 
noirAtre,  produite  par  la  décomposition  de  ce 
ichiste,  qui  provient  lui-même  de  la  décomposi- 
tion du  scihste  pyriteus. 

—  Celle  que,  dans  quelques  contrées,  on  ap- 
pelle terre  à  vigne,  parce  qu'elle  y  est  employée 
commo  engrais,  et  comme  un  préservatif  contre 
les  vers   qui  attaquent  la  vigne. 

MÉLANTUACÉES.  s.  f.  pi.  (rad.  mélantht). 
Bot.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  mélanthe. 

MÉLANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  plU;,  noir  ; 
ivGo, ,  fleur).  Bot.  (ienro  de  plantes  de  la  famille 
desjoncées,  renfermant  des  plantes  qui  ont  les 
feuilles  simples,  alternes ,  les  fleurs  disposées 
en  épis  termineux.  On  en  compte  plus  d'une 
quinzaine  d'espèces  dont  les  plus  remarquables 
sont  le  mélanthe  a  épi  et  le  mélanthe  à  feuilles 
de  jonc. 

—  Type  do  la  famille  des  liliacées. 

MELANTHE.  Peintre  grec,  condisciple  dV 
pelles,  300av.  J.-C.,  peignit  Aristrate,  tyran  de 
Sicyoue,  sur  un  char  de  triomphe. 
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MELANTHE,  EE.  adj.  (rad.  mélanthe).  Bot. 
Qui  ressemble  au  mélanthe.  ||  mélanthées.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  la  famille  des  liliacées,  qui  a 
pour  type  le  genre  mélanthe. 

MÉLANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uttac, 
noir;  dv8iPè4 ,  anthère).  Bot.  Syn.  de  Métanau- 
thère.  Erice  mélanthère. 

•  —  melantuère.  s.  f.  Gen-e  de  plantes  ap- 
partenant à  l'ordre  des  sypanthérées  ,  ayant  la 
calathide  incouronnée,  le  péricline  inférieur  aux 
fleurs,  le  clinanthe  convexe,  l'aréole  opicillaire, 
les  corolles  blanches,  les  anthères  à  loges  noi- 
râtres ,  le  nectaire  tubulé.  Mélanthère  à  fouillas 
d'ortie.  Mélanthère  à  feuilles  en  violon.  Mé- 
lanthère à  feuilles  trilobées. 

MÉEANTHÉRI1V.  s.  m.  (du  gr.  (iiXavBipivciî , 
fait  de  (itAaç,  noir;   Sipuo;,  d'été).  Ichthyol. 

V.  TUON. 

MÉLANTHÉRITE.  s.  f.  (rad.  melanthérie). 
Miner.  Schiste  noir  dont  on  se  sert  pour  des- 
siner. 

MÉLANTHIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de 
Mélanthe.  ||  melanthiacees.  is.  f.  pi.  Syn.  de 
Colchiacées. 

MÉLANTIHON  .  s.  m.  (et.  gr.,  u»,a; ,  noir  ; 
6i«i ,  brûler  des  parfums,  encenser).  Bot.  Encens 
noir. 

MÉLANTIIUS  Fils  d'Andropompe,  descen- 
dant des  Néléides,  qui  régnèrent  à  Pyîos  après 
Polycaon.  Chassé  de  ses  Etats  par  le  retour 
des  Héraclides  ,  il  se  réfugia  à  Athènes,  où  il 
tua  Thymète?  ,  qui  régnait  alors,  et  qu'il  rem- 
plaça sur  le  trône  [1128  av.  J.-C).  Ses  descen- 
dants, dont  Codrus  fut  le  dernier ,  lui  succé- 
dèrent. 

MÉLANTJRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  piU*f  , 
noir;  oùoà,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  noire. 

—  s.  m.  Entoin.  S'est  dit  souvent  triviai.  des 
espèces  d'insectes  très-différents,  ayar.t  l'extté- 
mité  des  elytres  ou  de  l'abdomen  noire. 

—  Ichthyol.  Nom  donné  à  deux  espèces  do 
poissons ,  dont  l'une  appartient  au  genre  sal- 
mone,  tandis  qui  l'autre  est  l'oblade  de  Linné. 

MELANZANE.  s.  f.  (et.  gr.,  jat^ov,  pomme). 
Bot.  Espèce  de  fruit  cultivé  en  Egypte,  appelé 
aussi  pomme  d'amour,  et  dont  les  variétés  sont 
blanches  et  rouges,  longues  et  rondes. 

MÉLAPÉLON.  s.  m.  (et.  gr.  ,  pillas ,  noir  ; 
Ttt/.i;,  b:un.  Bot.  V.  iikliine. 

MÉLAPHYRE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  u,a<r.;,  noir; 
fàpw,  pétrir).  Miner.  Roche  ayant  la  structure 
qu'on  nomme  porjdiyrique  ,  c'est-à-dire  compo- 
sée d'une  pâte  homogène  dans  laquelle  des  cris- 
taux de  feldspath  sont  disséminés.  Mélaphyre 
demi-deuil.  MélapLyre  sanguin.  Mélaphyre  à 
taches  vertes. 

MÉLAPTÈRE.  adj.  des  c.  g.  (et.  gr.  ,  ptH.a; , 
noir;  ittip m  ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  nageoires 
noires. 

MELAR  ou  MELER.  Géogr.  Lac  do  Suède 
sur  les  bords  duquel  est  bâti  Stockholm. 

MELAR.  s.  m.  Co.ichyl.  Coquille  du  genre 
cône. 

—  Bot.  Petite  figuo  blanche  et  ronde  qu'on 
cultive  en  Espagne. 

MELARHIN,  INE.  adj.  (et.  gr.,  <?.0,a;,  noir; 
fiv,  nez).  Zool.  Qui  a  le  nez  noir. 

MELAROSA.  s.  m.  (du  gr.  jfiAa;,  noir,  et  du 
lat  rosir,  rose).  Bot.  Variété  de  citronnier  dont 
le  fruit  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  la  rose. 

MELAS.  Général  autrichien  qui  battit  Cham- 
piounet  près  de  Saluces  ,  en  1799  ,  et  perdit 
l'année  suivante,  contre  Bonaparte,  la  bataille 
de  Marcngo.  Mort  eu  1810. 

MELAS,  (du  gr.  piO»;  ,  noir).  Géogr. "anc. 
Nom  commun  à  beaucoup  de  rivières  chez 
les  anciens.  ||  Fleuve  de  Béotie  qui  avait  la 
propriété  de  rendre  noires  les  brebis  qui  bu- 
vaient de  ses  eaux. 

MELAS,  s.  ni.  Pathol.  Tache  noire  et  super- 
ficielle de  la  peau.  C'est  le  vililigo  mêlas  des 
sauvages. 

—  Zool.  Espèce  de  très-gros  chat  ou  de  petit 
tigre  noir  de  Java,  d'un  noir  foncé  par  tout  le 
corps,  mais  avec  des  reflets  bruns  qui  dessinent 
des  taches  œillées  lorsqu'on  le  voit  sous  un  cer- 
tain jour. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  qui  n'est  com- 
posé que  d'une  seule  espèce,  l'hélice  ambarale, 
coquille  fluviatile  de  couleur  noire,  dont  les 
tours  de  spire  sont  armés  d'épines. 

—  Entom.  Espèce  de  papillon. 

MÉLASICTÈRE.  s  m.  (et.  gr.,  |iUac,  noir  ; 
[<icfo;  ,  jaunisse).  Pathol.  Espèce  de  jaunisse 
dans  laquelle  la  peau  se  colore  en  noir. 

MÉLASÎS.  s.  m.  (du  gr.  u.£).a;,  noir).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères,  famille  des  serri- 
cornes,  oll'rant  pour  caractères  des  mandibules 
pointues,  quatre  palpes  courts ,  des  antennes 
également  courtes,  un  corps  allongé,  cylindri- 
que. Mélasis  flabellicorno. 

MÉLASME.  s.  m.  (du  gr.  ui).a;,  noir).  Path. 
Espèce  d'ecchymose  commune  chez  les  vieil- 
lards ,  dont  elle  adecte  principalement  les 
jambes. 

MELASME.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  placé 
parmi  les  gêrardes,  a  tiges  tétragones  rudes,  à 
feuilles  opposées,  à  fleurs  solitaires  et  pendan- 
tes, avec  deux  courtes  bractées,  opposées  au 
.mlien  de  leur  pédoncule. 

MELASOME  adj.  des  2  g.  (pr.  me -la-ç ô-me; 
et    t;r. .  utAoc.  noir;  >£ui ,  corps).  Kutom.  Oui 
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a  le  corps  noir.  |i  melasomes.  s.  m.  pi.  Famille 
do  l'ordre  des  insectes  coléoptères,  comprenant 
ceux  qui  cm  le  corps  noir  ou  cendré,  et  offrant 
pour  caractères  la  tête  enfoncée  jusqu'aux  yeux 
dan«  le  corselet,  les  yeux  à  peine  saillants,  ova- 
les ;  les  antennes  grenues  ;  un  crochet  aigu  à  la 
partie  interne  des  mâchoires  ;  peu  ou  point 
d'ailes. 

MÉLASPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  jaO.<k, 
noir  ;  o-r.lj|»a,  graine  ).  Qui  a  des  graines  ou  des 
séminules  noires. 

—  s.  m.  Bot.  Se  disait ,  chez  les  tirées , 
d'une  plante  dont  les  graines  ,  noires  et  très- 
odorantes  ,  étaient  fréquemment  employée;,  en 
médecine ,  et  servaient  à  uonner  du  goût  au 
pain.  C'est  le  pivot  noir  e<  la  nigelle  des  Ro- 
mains. 

MÉLASPH.ŒRULE  s.  f.  Liqueur  qui  reste 
après  qu'on  a  fait  subir  au  suc  de  la  canne 
toutes  les  opérations  propres  à  en  retirer  la 
plus  grande  quantité  de  sucre  possible  ,  et  qui 
donne  un  esprit  ardent  connu  dans  lo  commerce 
sous  le  nom  de  tafia. 

MELASSE,  s.  f.  (pr.  mé-la-ee  ;  du  gr.  inili, 
miel).  Chim.  Espèce  de  sirop  qui  reste  après  la 
cristallisation  du  sucre  de  betteraves,  de  can- 
nes, etc.,  et  qui  refuse  de  donner  des  cristaux. 
||  Mêlasse  de  sucre  brut.  Celle  que  l'on  emploie 
A  la  confection  de  l'alcool.  ||  Hélasse  de  sucre  de 
betteraves.  Celle  qui  sert  au  même  usage,  et  qui 
peut  en  outre  s'employer  dans  la  confection  des 
rouleaux  d'imprimerie.  ||  Mêlasse  de  raffinage 
du  sucre  de  cannes.  Celle  qui  s'emploie  dans  la 
préparation  du  pain  d'épices  ,  des  oublies,  de 
l'alcool,  et  qui  sert  à  remplacer  le  sucre  chez 
les  personnes  indigentes. 

—  Celle  qui  résulto  du  raffinage  du  sucre  de 
betteraves  ,  et  qui  pourra  se  distinguer  de  la 
précédente  lorsque  la  fabrication  du  sucre  in- 
digène aura  acquis  tout  le  développement  qu'elle 
commence  à  prendre. 

MÉLASTOMA.  s.  m.  (mot  gr.  comp.  de  ui- 
io;,  noir  ;  cxop.a,  bouche).  Bot.  Genre  déplantes 
dont  les  fruits  ,  qui  sont  d'un  goût  agréable  et 
fort  recherchés  dans  l'Inde,  noircissent  la  bou- 
cne  de  ceux  qui  en  mangent. 

MÉLASTOMACÉ,  EE.  adj.  (rad.  mélastom,). 
Bot.  Qui  tient  au  mélaslome.  ||  uÉtASTOMACÉBS. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  mélastome. 

MÉLASTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nUa;, 
leer  ;  tnépa.,  bouche  ).  Zool.  Se  dit  d'un  animal 
qui  a  la  bouche  noiro. 

—  Bot.  Genre  type  de  la  famille  des  méla- 
stomacées,  se  composant  d'un  assez  grand  nom- 
bre d'arbres ,  arbustes  ou  herbes  d'un  aspect 
élégant ,  à  feuilles  opposées  ,  aux  fleuis  tantôt 
nues,  tantôt  accompignées  de  bractées.  Méla- 
stome succulent.  Mélastome  arborescent.  Méla- 
stome jaunâtre.  Mélastome  crépu.  Mélastome  à 
épi  simple.  Mélastome  à  queue.  Mélastomethé. 
Mélastome  malabathroïde.  Mélastomesoyeux. 

MÉLASTOME ,  ÉE.    adj.    (rad.    mélastome). 

Bot.    V.    MÉLASTOMACÉ.    ||    MKLASTOMÉKS.  S.  f.  pi. 

Section  de  la  famille  des  .mélastomacèss  ,  qui 
renferme  le  genre  mélastome,  et  dont  la  tige  li- 
gneuse porte  des  feuilles  opposées ,  simples,  et 
marqutes  de  nervures  longitudinales. 

MELAT01V.  Hist.  relig.  Hérésiarque  qui  en- 
seignait que  c'est  le  corps ,  et  non  pas  l'âme, 
qui  est  fait  à  l'image  do  Dieu. 

MÉLATONIEN.  s.  m.  (rad.  Mélaton) .  Hist. 
relig.  Membre  d'une  secte  fondée  par  Mélaton. 

MÉLATROPIIIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  iaOioî,  mem- 
bre; àTpojli,  atrophie,  dépérissement).  Pathol. 
Atrophie  d'un  membre. 

MÉLAXANTUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ri- 
).a; ,  noir;  Eav9i? ,  jaune).  Hist.  nat.  Qui  est 
jaune  et  noir. 

MELAY.  Géogr.  Ch.-..  de  ca.it.,  arr.  de 
Laval  (Mayenne);  1,300  hab.  Etammes. 

MELÂYED-  s.  m.  Comm.  Genre  de  châles 
qui  se  fabriquent  en  Orient. 

MELRA.  s.  m.  Ornith.  Se  dit  de  deux  espèces 
d'oiseaux,  un  martinet  et  un  chardonneret. 

MELCHISÉRECH  (pr.  mèl-ki-cé-dek).  Koi 
de  Salem,  dont  parle  la  Genèse,  vint  à  la  ren- 
contre d'Abraham,  victorieux  des  quatre  rois 
ligués  qui  avaient  emmené  Loth.  Il  bénit  Abra- 
ham et  iui  présenta  du  pain  et  du  vin  ;  car  il 
était  prêtre  du  Très-Haut. 

—  Vritre  selon  l'ordre  de  Melchisédech.  Se  dit 
de  Jésus-Christ.  Cette  expression  est  opposée  à 
celle-ci  :  Prêtre  selon  l'ordre  d'Aaron. 

MELCHISÉRÉCIEN.  s.  m.  (rad.  Melchisé- 
dech). Hist.  rel.  Membre  d'une  secte  qui  pré- 
tendait que  Melchisédech  était  la  grande  vertu 
de  Dieu  et  supérieur  à  Jésus-Christ,  et  qui  niait 
la  divinité  du  F'ils  de  Mario. 

—  Autre  secte  qui  a  vu  en  Melchisédech  le 
F'ils  de  Dieu  apparu  sous  une  forme  humaine 
à  Abraham. 

MELCHITES.  s.  m.  pi.  (pr.  mèl-ki-te).  Hist. 
celig.  Se  dit  des  chrétiens  schismatiques  du  Lo- 
vant, appartenant  à  l'Eglise  grecque  proprement 
dite.  Ils  n'ont  été  nommés  Melchites,  mot  qui 
signifie  Royalistes,  que  parce  qu'ils  adoptent  les 
canons  du  concile  de  Chalcédoine,  convoqué  en 
151  par  l'empereur  Marcien,  et  qu'ils  sont  par 
conséquent  do  la  religion  de  l'empereur. 

MËLCIIOM  (pr.  mel-kom).  Myth.  or.  Dieu 
des  Ammonites,  qu'on  croit  être  le  même  que 
Moloch.  Salomou  liâtit  un  temple  à  Molehom  ; 
et  Alanassès  dressa  m  autel  à  ce  faux  dieu 
dans  le  templo  de  ,    . 
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MELCHTAL  (Arnold  de),  (pr.  melk-tal).  Un 
des  trois  fondateurs  de  la  lijerte  suisse  (1307), 
ne  dans  le  canton  d'Unterwald. 

—  Géogr.  Vallée  de  la  Suisse,  dans  le  S.  du 
canton  d'Unterwald,  arrosée  par  le  Alelch. 

MELUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  gaulois  de  la  quatrième  lyonnaise, 
dont  Meaux  était  la  capitale. 

MÊLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mêler.  S'empi. 
adjectiv.  Vins  mêlés.  Liqueurs  mêlées. 

—  Mêlé  à.  Toute  notre  littérature  étant  ac- 
tuellement mêlée  à  la  politique,  on  ne  peut  plu: 
séparer  l'une  de  l'autre.  (La  Harpe  ) 

Lo  bruit,  l'éclat  do  l'em,  8a  b]a»*beur  transparente, 
D'un  voile  de  cristal  alors  pou  différente, 
Font  goûter  un  plaisir  à  cent  plaisirs  mHè. 

(L»  Fmxiajnk.i 

—  Mêlé  arec.  Des  substances  animales  en 
putréfaction  toujours  mêlées  avec  la  terre  végé- 
tale. (Libes.) 

—  Fig.  Les  rabbins  do  l'Orient ,  mêlés  aveo 
les  Grecs,  devinrent  plus  savants  que  les  rab- 
bins de  Jérusalem  et  de  la  Morée.  (Volt.)  C'est 
ici  que  l'intérêt  du  culte  se  trouve  mêlé  avec 
celui  de  l'Etat.   (Mass.) 

—  Mêle  dans.  Etre  mêlé  dans  la  foule,  dans 
une  assemblée.  Ces  fleuves  tant  vantés  ,  mêlés 
dans  l'Océan  avec  les  rivières  les  plus  incon- 
nues. (Boss.)  Des  jaunes  c'œufs  mêles  dans  du 
verjus.  (Boil.) 

—  Fig.  Etre  mêlé  dans  une  mauvaise  affaire. 
Y  être  impliqué. 

—  Mêlé  de.  Ces  deux  parties  so?it  d'un  gris 
mêlé  de  roussàtre.  (BuiT.)  Les  poils  de  la  queue, 
comme  ceux  du  corps,  sont  mêlés  de  noir  et  de 
blanchâtre,  (ld.)  La  couleur  du  poil  de  la  tète 
est  d'un  fauve  mêlé  de  gris,  (ld.)  La  face  ex- 
terne de  la  moitié  des  jambes  de  devant  est 
d'un  fauve  mêlé  de  gris  cendré.   (Id.) 

—  Fig.  Tout ,  dans  le  monde ,  est  mêlé  de 
force  et  de  faiblesse,  de  petitesse  et  de  grandeur. 
(Vauv.)  Ces  paroles  mêlées  de  douceur  et  de 
crainte.  (Fléch.)  11  l'aborda  avec  un  respect  mêle 
d'admiration  et  de  sentiment.  (Barth.)  La  joie 
qu'il  en  témoigna  fut  mêlée  de  surprise.  (Le 
Sage.)  Cependant  le  surlendemain  j'y  apportai 
un  bouton  de  rose  avec  ses  épines,  comme  le 
symbole  de  met.  espérances  mêlées  de  beaucoup 
de  craintes.  (B.  de  St-P.)  Télémaque  lui  ré- 
pondit avec  un  étonnement  mêlé  do  joie.  (Fén.) 
Avec  quel  transport,  avec  quelle  joie  mêlée  de 
crainte  il  aperçut  le  premier  promontoire  de 
l'Espagne.  (Chateaub.)  Ce  génie  est  mâle,  quel- 
quefois mêlé  de  rudesse.  (Villem.)  Quel  jour 
mêlé  d'horreur  vient  effrayer  mon  âme?  (Rac.) 

--  Mêlé  par.  Si  ce  levain  précieux  vient  un 
jour  à  sanctifier  touto  cette  masse  où  il  a  été 
mêlé  par  ses  royales  mains.  (Boss.) 

—  Mêlé  parmi.  Pourquoi  croyez-vous  que  les 
nations  les  plus  barbares  fient  toutes  eues  une 
espèce  de  religion  militaire  ,  et  que  le  culte 
se  soit  toujours  trouvé  mêlé  parmi  les  armes? 
(Mass.) 

—  Œuvres  mêlées.  Recueil  d'ouvrages  divers, 
de  pièces  diverses. 

—  Société  mêlée.  Société  moitié  bonne,  moitié 
mauvaise. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  marchandise  mêler.  Se 
dit  d'une  compagnie  composée  de  persemr.es  da 
différents  états,  de  différents  caractères.  ||  Su 
dit  aussi  d'une  personne  en  qui  l'on  trouve  au- 
tant de  mauvaises  qualités  que  de  bonnes. 

—  Fam.  Avoir  les  dents  mêlées.  Articuler  ma! 
pour  avoir  trop  bu. 

—  Cheval  mêlé.  Se  dit  d'un  cl.eval  de  tirage, 
lorsqu'il  embarrasse  ses  jambes  dans  les  traits 
qui  l'attachent  à  la  voiture. 

—  Loc'  prov-  C'est  un  marchand  mêlé.  Se  dit 
d'un  homme  qui  fait  plusieurs  métiers,  qui  cul- 
tive plusieurs  arts  avec  un  succès  médiocre. 

MÊLE  (PÈLE-),  loc.  adv.  V.  pêle-mêle. 

MÉLÉAGRE.  Myth.  Un  des  héros  demi- 
dieux  de  l'antiquité  païenne ,  fils  d'OEnée  et 
d'Althée,  surtout  célèbre  par  la  chasse  du  san- 
glier do  Calydon,  qu'il  abattit  d'un  coup  de  ja- 
velot. Voici  la  version  la  plus  accréditée  sur  la 
mort  de  Méléagre  :  Altbée  avait,  dit-on,  reçu 
des  divinités  infernales ,  à  la  naissance  de  son 
fils,  un  tison  auquel  se  trouvait  attachée  l'exis- 
tence de  ce  dernier.  Cette  femme  cruelle,  pour 
venger  la  mort  de  ses  deux  frères  que  Méléagre 
avait  tués,  jeta  le  tison  dans  un  brasier  où  il 
se  consuma  rapidement  ;  la  vie  de  Méléagre 
s'éteignit  en  môme  temps. 

MÉLÉAGRE.  Un  des  généraux  d'Alexanù  '-. 
obtint  la  Lydie,  après  la  mort  du  roi,  dans  lo 
partage  des  provinces.  Perdiccas  le  fit  périr  en 
323. 

MÉLÉAGRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles. Tous  les  sabots  ombiliqués  entrent 
dans  ce  genre,  qui  a  pour  type  le  sabot  pic. 
(''est  une  très-belle  espèce  dont  l'intérieur  est 
blanc,  flambé  de  noir,  et  l'extérieur  nacré. 

—  Entom.  Papillon  d'Europe. 

—  adj.  Bot.  Frélillaire  méléagre.  Plante  dont 
la  fleur  est  marquée  de  petites  taches  disposées 
comme  les  divisions  d'un  damier,  qui, rappel- 
lent aussi  les  bigarrures  des  couleurs  du  dindon. 

MÉLÉAGRIDE.  (rad.  Méléagre).  Myth.  gr. 
Se  dit  des  sœurs  de  Méléairre.  métamorphosées 
en  oiseaux  par  Diane,  à  l'exception  de  Gorgi  et 
de  Déjanire. 

MÉLÉAGHIDE.  s.  m.  Orn'.Ih.  Nom  que  les 

anciens  donnaient  à  l'oiseau  que  nous  ronnais- 

anjourePhui  sous  celui  de  pintade.  ||  Su 
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disait  p'.as  particulièrement  de  la  femelle  de  Ves- 
pVe.  tan  dis  qu'ils  oonnaient  au  mâle  celui  de 
y  u:-  africaine. 

—  hklkagride.  s.  f.  Bot.  Plante  liliacée  qui 
croit  en  France. 

MF.LÉAGRIDE.  adj.  des  2  g.  (de  méléagre  : 
et  du  gr.  uSii,  ressemblance!.  Ornith.  Qui  res- 
semble à  une  pintade.  ||  meléaGrides.  s.  m.  p\. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  gallinacés  qui 
a  pour  type  la  pintade. 

MÉlÉAGRIS.  s.  m.  (rad.  meléagre).  Ornith. 
Se  disait  autrefois  de  la  pintade,  oiseau  remar- 
quable par  son  plumage  picoté  de  blanc.  ||  Se 
dit  aujourd'hui  du  dindon. 

MÉLÉCIIER.  Myth.  or.  Idole  que  les  Juifs 
adorèrent  :  suivant  les  uns,  c'était  le  soleil  ;  sui- 
vant les  autres,  c'était  la  lune. 

MÉLÉCIAS.  Hist.  relig.  Evèque  de  Lycopolis, 
ilans  les  premiers  temps  de  l'Eglise,  qui  ayant 
été  déposé  pour  avoir  sacrifié  aux  idoles,  fonda 
une  secte  d'où  sortit,  dit-on,  l'arianisme. 

MÉI.ÉCIEX.  s.  m.  Hist.  rel.  Disciple  de 
Mélécias,  qui  fonda  une  secte  d'où  sortit,  dit-on, 
l'arianisme. 

MÉI.ECTE.  s.  f.  (du  gr.  pUAi,  miel).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères ,  famille  des 
mellifères,  ayant  1?  corps  noir,  mais  couvert 
d'un  duvet  assez  épais,  ordinairement  d'un  gris 
jaunâtre  ou  blanc  ,  formant  des  taches  sur  les 
côtés  de  l'abdomen  et  sur  les  pattes. 

MELERA.  Géogr.  Dne  des  îles  illyriennes, 
dans  l'Adriatique. 

MÉLÉniN.    Fils   aîné   de  Mélik  el-Adel.  V. 

MÉI.IK    EL-KAVKL-NASER-EDDYN. 

MÊLÉE,  s.  f.  (rad.  mêler).  Combat  opiniâtre 
entre  deux  troupes  de  gens  de  guerre.  Sanglante 
mêlée.  Mêlée  rude,  all'reuse,  horrible,  épaisse, 
engagée.  Se  jeter  dans  la  mêlée.  Ce  n'est  point 
dans  la  dispute  qu'un  vrai  guerrier  doit  se  mon- 
trer, c'est  dans  la  mêlée.  Leur  choc  do  la  mêlée 
a  suspendu  l'horreur.  (D.  Guérie.) 

A  leur  riche  parure,  a  leurs  brillants  exploits, 
Au  fort  de  la  mêlée  on  distinguo  les  rois. 

(DlLULI.) 

.     Bellone  éehevelée 

Dans  la  sanglante  mêlée 

Presse  le  choc  des  guerriers.         iLbobon.) 
De  l'effroyable  Mars  compagne  éehevelée  , 
Elle  engage  a  grands  cris  la  sanglante  mêlée.  (AlOàW.) 

—  Signifie  aussi  Batterie  entre  plusieurs  in- 
dividus, il  s'est  battu  avec  cinq  ou  six  hom- 
mes, et  on  lui  a  pris  son  chapeau  dans  la  mê- 
lée. (Acad.) 

—  Fig.  et  fam.  Contestation  aigre  entre  plu- 
sieurs personnes  ,  vive  dispute.  Celui  qui  se 
jette  dans  la  mêlée  des  partis,  tenant  d'une  main 
le  flambeau  de  la  Raison,  de  l'autre  le  miroir 
do   la  Vérité,  sera  maltraité  par  tous.  (Boiste.) 

MÉl.ÉGUETTE  ou  MANIGUETTE.  s  f.  (du 
gr  u.iAivT,,  graine  de  paradis  ,  graine  semblable 
au  millet).  Bot.  Semence  del'amomum,  ressem- 
blant à  du  millet  des  Indes. 

MEI.EH.  Mot  çui  signifie  Roi  dans  les  lan- 
gues sémitiques.  V.  mélik. 

MELEK  EL-MOUT.  Myth.  or.  L'ange  de  la 
mort,  chez  les  Persans. 

MÉl.ÉNA.  s.  f.  (et.  gr.,  al)..; ,  noir  ;  au  fém. 
ptlaiva).  Pathol.  Vomissement  de  matières 
noires,  accompagné  de  déjections  de  même  na- 
ture. On  l'appelle  vulgairement  Maladie  noire. 

—  Bot.  Variété  d'anémones. 
MÉl.ÉNAGOGCE.  adj.  des  2  g.  V.  mélana- 

OOGTJE. 

MÉLENREZ-VALDEZ.  Poète  espagnol,  né 
en  1754  à  Ribera  (Estramadure),  composa  des 
odes,  des  élégies,  des  églogues,  des  épîtres  re- 
marquables surtout  par  la  pureté  et  l'élégance. 
Mort  à  Montpellier  en  1817. 

MÉLÈNE  ou  MÉL/ENE.  s.  m.  V.  méléna. 

MÉLÉNORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  u,Ua;, 
noir;  p-riYv'Jw,  faire  jaillir).  Pathol.  Vomissement 
de  sang  noir. 

MÉLÉQUIN.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mon- 
naie française. 

MELER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  nwyH»,  mé- 
langer, mixtionner).  Brouiller,  mettre  ensemble 
deux  ou  plusieurs  choses.  Mêler  des  drogues, 
des  couleurs.  Mêler  des  grains  ensemble.  Mê- 
ler l'eau  avec  le  vin.  Mêler  ses  livres-  Mêler  ses 
papiers.  Mêler  diverses  sortes  de  fleurs  dans  un 
bouquet.  La  femelle  du  chameau  fournit  un  lait 
abondant,  et  qui  fait  une  bonne  nourriture  en 
le  mêlant  avec  une  plus  grande  quantité  d'eau. 
(Bulf.)  La  Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de 
la  Seine.  (Acad.) 

Les  frimas  fondus 
Ont  mile,  transporté  les  terrains  confondus. 

(Dll.ll.LK.) 

Les  divins  voyageurs,  altérés  de  leur  course, 
Mêlaient  au  vin  grossier  le  cristal  d'une  source. 

(L.  Foxi.) 

—  Fig.  Joindre.  Maintenant  que  l'Espagne  et 
la  France  mêlent  leurs  larmes.  (Boss.)  Mêler 
l'esprit  du  monde  a  une  cérémonie  de  religion. 
(Fléch.)  Cet  auteur  a  m//e  l'agréable  à  l'utile 
dans  tous  ses  ouvrages.  (Acad.)  Ne  mêlons  pas 
de  faiblesse  à  une  action  si  forte.  (Boss.)  Dé- 
sirs excessifs  «1  ambitieux'que  les  princes  mê- 
lent à  l'usage  de  l'autorité.  (Mass.)  Le  poète  y 
a  mêlé  toutes  les  religions  ensemble;  et  cette 
co&fusion  détruit  la  haute  dignité  de  la  tragé- 
die, ce'io  de  la  destinée  qui  conduit  tout.  |M"'  de 
Stail.)  Il  mêlait  les  plaisirs  aux  affaires  sans 
qu'elles  eu  souffrissent   (Volt.! 


T*lle  qj  .me  oergéte  aux  ptus  Beaux  Jours  de  fôto, 

De  superbes  rubis  ne  char»*  point  sa  tête, 

Et.  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  uos  di  imams. 

Cueille  en  un  champ  voisins,*  plus  beaux  ornements. 

(Boil..,..) 
Il  méW  avec  l'orgueil  qu'il  a  pris  dans  leur  sang, 
La  fierté  des  Nérons  qu'il  a  piise  en  mon  tlanc. 

(RUMlO 
Ainsi,  loin  d'un  vulgaire  insolent  et  parjura, 

Epris  d'un  utile  repos, 
Je  mêle  aux  doux  loisirs  la  gloiro  et  ses  travaux,. 

(Lltlis.) 
Il  mêle,  en  se  vantant  lui-même  a  tout  propos, 
Les  louanges  d'un  fit  à  celles  d'un  héros. 

(BlULS.C.) 

—  Fig.  Mêler  ses  larmes  à  celles  de  quelqu'un. 
Pleurer  avec  iii,  partager  son  affliction. 

Nos  lévites  pleuraient  de  joie  et  de  tendresse. 

Et  mêlaient  leurs  sanglots  a  leurs  cris  d'allégresse 

—  Unir  sans  ordre  ,  intervertir,  embrouiller. 
Mêler  les  passions,  les  affaires.  Va  !  je  vais  re- 
trouver ma  caboche ,  et  débrouiller  l'écheveau 
d'affaires  que  ton  mari  a  mêlé.  (De  Balz.) 

—  Mêler  le  vin.  Mettre  ensemble  des  vins  de 
diverses  sortes. 

—  Mêler  du  fil,  des  écheveaux  ,  la  fuser.  Les 
brouiller  de  manière  qu'on  ne  puisse  aisément 
les  dévider  ou  les  séparer.  ||  On  dit  de  même  : 
Mêler  des  cheveux,  etc. 

—  Jeu.  Mêler  les  cartes,  ou  simplement  mê- 
ler. Battre  les  cartes.  C'est  à  vous  à  mêler  les 
cartes,  à  mêler.  Une  dévote  se  confessait  du 
trop  grand  attachement  qu'elle  avait  pour  le 
jeu.  Son  confesseur  lui  remontra  qu'elle  devait 
en  premier  lieu  considérer  la  perte  du  temps... 
Hélas  !  oui,  mon  père,  dit  la  pénitente  en  l'in- 
terrompant, on  perd  tant  de  temps  à  mêler  les 
cartes.   (Boil.) 

—  Fig.  et  fam.  Mêler  les  cartes.  Embrouiller 
les  affaires.  Vous  avez  bien  mêlé  les  cartes. 

— Mêler  les  dés.  Lancer  un  dé  contre  un  autre, 
de  manière  à  retourner  celui-ci,  ou  à  le  pousser 
hors  de  sa  place. 

—  Mêler  une  serrure.  Fausser  les  gardes  ou 
quelque  ressort  d'une  serrure,  en  sorte  que  1». 
clé  ne  puisse  ouvrir. 

—  Manég.  Mêler  un  cheval.  Le  menor  de 
façon  qu'il  ne  sache  plus  ce  qu'on  exige  de  lui. 

—  Mêler  les  races.  Les  croiser.  ||  Dans  un 
sens  analogue,  Mêler  les  familles  par  des  ma- 
riages. 

—  Cartonn.  Distribuer  les  feuilles  de  carton 
suivant  l'ordre  qu'elles  doivent  avoir  dans  les 
cartons  collés. 

—  Fig.  Mêler  quelqu'un  Cans  une  accusation. 
L'y  comprendre.  ||  Mêler  quelqu'un  dans  tics  dis- 
cours, dans  des  propos.  Parler  de  lui  de  manière 
à  le  compromettre  ou  à  lui  déplaire.  Je  vous 
prie  de  ne  point  me  mêler  dans  vos  discours, 
dans  vos  caquets. 

—  Mêler  avec  et  mêler  à.  Le  premier  signifie 
Brouiller  ensemble  plusieurs  choses.  Mêler  l'eau 
avec  le  vin.  Mêler  de  l'or  avec  de  l'argent.  Mê- 
ler à  signifie  Joindre,  unir.  Mêler  la  douceur  à 
la  sévérité.  Les  poètes  ne  s'assujétisseut  pas  à 
cette  règle  et  semblent  préférer  la  préposition  à 
dans  l'un  et  l'autre  cas. 

—  sembler,  v.  pron.  Se  mettre,  se  joindre 
ensemble.  Le  vinaigre  et  l'huile  ne  se  mêlent 
pas.  Le  fer,  par  sa  fusion,  s'est  mêlé  à  la  roche 
vitreuse.  (Buff.) 

Tous  ces  métaux  divers  sont  pesants,  ou  légers, 
Ou  purs,  ou  se  mêlant  de  métaux  étrangers 

(DlULLI.) 

—  Fig.  Toutes  les  nations  voisines  se  sont 
mêlées.  (Volt.) 

—  Se  mêlera  la  conversation.  Y  prendre  part. 
Napoléon  sortit  de  son  appartement  et  se  mêla 
à  la  conversation.  (De  Pradt.) 

—  Se  confondre.  Les  fleuves  courent  se  mêler 
dans  la  mer.  (Montesq.) 

—  Se  réunir  à.  Les  eaux  de  la  Marne  se  mê- 
lent à  celles  de  la  Seine  à  Charenton-le-Pont. 

—  Se  mêler  dans  la  foule,  se  mêler  parmi  les 
ennemis.  S'engager  dans  la  foule,  s'engager  au 
milieu  des  troupes  ennemies.  ||  On  dit  dans  un 
sens  analogue  que  des  troupes  se  sont  mêlées  à 
la  main,  pour  dire  Qu'elles  sont  entrées  les 
unes  dans  les  autres  l'épée  à  la  main. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  morales.  Il  se 
mêle  toujours  beaucoup  d'imagination  dans  nos 
jugements  les  plus  réfléchis.  Nous  ne  pouvons 
un  moment  arrêter  nos  yeux  sur  la  gloire  de 
cette  princesse,  sans  que  la  mort  ne  s'y  mêl» 
aussitôt  pour  tout  offusquer  de  son  ombre. 
(Boss.) 

Tandis  que  dans  les  airs  mille  cloches  émues, 
Et  se  mêlant  au  bruit  de  la  grêle  et  des  vents, 

(Botiï»c) 
Comme  j'aime  le  bruit  de  la  foudre  et  des  vents 
Se  mêlant  dans  l'orage  À  la  voix  des  torrents. 

(Dl     I....SIIM,.  . 

—  Se  mêler  d'une  chose.  En  prendre  soin.  Je 
ne  me  mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Mèlez-vous 
do  votre  métier.  Se  mêler  d'un  raccommode- 
ment. Un  Dieu  qui  se  mêle  des  choses  de  la 
terre.  (Mass.)  Je  ne  me  mêlerai  plus  de  vos 
affaires.  (Acad.)  Vous  diriez  qu'il  y  a  en  lui  un 
autre  homme  à  qui  sa  grande  âme  abandonne 
de  moindres  ouvrages  où  elle  ne  daigne  se  mê- 
ler. (Boss.) 

—  Iron  S'entremettre,  s'ingérer  mal  à  pro- 
pos. De  quoi  vons  mèlez-vous?  Il  se  mêle  d'é- 
crire. 11  se  mêle  de  tout.  Il  se  mêle  toujours  de 
ce  qui  ne  le  regarde  pas.  11  veut  se  mêler  d'in- 
trigues. Les  politiques  ne  se  mêlent  plus  de  de- 
viner ses  desseins.  (Boss.)  Jugeant  de  tout,  sa 
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mêlant  de  tout.  (Fléch.)  L'autorité  des  princes 
a  toujours  perpétué  les  erreurs,  -,uand  elle  a 
voulu  se  mêler  toute  seule  ue  rapprocher  les 
esprits  de  la  vérité.  (Mass.) 

—  Signifie  encore,  S'occuper  d'une  chose 
étrangère  à  sa  profession,  à  ses  habitudes,  à 
ses  talents.  Il  est  médecin,  et  il  se  mêle  d'ar- 
chitecture. Il  n'appartient  pas  à  un  cordonnier 
de  se  mêler  de  peinture.  Il  est  homme  de 
guerre,  et  il  se  mêle  de  peindre.  Un  poète  ne 
doit  pas  se  mêler  de  combats.  (Volt.)  Elle  veut 
aussi  se  mêler  quelquefois  d'être  sentencieuse  et 
de  faire  la  personne  de  bon  sens  ;  cela  lui  sied 
encore  plus  mal  que  son  naturel.  (Sév.)  Mêlez- 
vous  de  boire  ,  je  vous  prie.  (Boil.)  Ils  se  sont 
mêlés  d'être  conquérants.  (Boss.)  Le  roi  se  mc7r> 
depuis  peu  de  faire  des  vers.  (M"*  de  Sévig.)  Il 
écrit  très-bien  quand  il  veut  s'en  mêler.  (Id.) 

—  Fig.  S'accoupler.  Les  animaux  d'espèces 
différentes  qui  se  mêlent  ensemble  produisent 
les  mulets.  Nos  chevaux  se  sont  mêlés.  ||  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Les  familles  se  mê- 
lent par  les  mariages. 

—  Prov.  et  fig.  Cette  affaire  se  fera,  à  moins 
que  le  diable  ne  s'en  mêle,  si  le  diable  ne  s'en 
mêle.  Cette  affaire  se  fera  malgré  toutes  les 
difficultés,  tous  les  obstacles. 

—  Expr.  prov.  Le  diable  s'en  mêle  !  Espèce 
d'imprécation,  quand  on  voit  se  succéder  une 
foule  d'obstacles  imprévus. 

—  Syn.  comp.  mêler,  mélanger.  mixtionner. 
Mêler,  c'est  mettre  ensemble  toute  espèce  de 
choses  ;  mélanger,  c'est  assembler,  assortir  des 
choses  qui  doivent  se  convenir  ;  mixtionner, 
c'est  mélanger,  fondre  des  drogues  dans  des 
liqueurs  pour  les  y  incorporer. 

MELES.  Géogr.  anc.  Petite  rivière  de  Lydie 
et  lonie,  qui  naissait  près  du  Sypile  et  tombait 
dans  le  golfe  de  Smyrne.  On  donnait  Homère 
comme  fils  du  fleuve  Mélès,  d'où  son  nom  de 
Mélésigène.  Aujourd'hui  rivière  de  Smyrne. 

MELES.  Roi  de  Lydie,  qui  succéda  en  747 
av.  J.-C.  à  son  père  Alyatte  I".  11  fut  père  de 
Candaule. 

MÉLÉSIGÈNE.  adj.  et  s.  m.  (de  Mélès, 
fleuve  d'Asie,  et  du  gr.  Ytivou-ai,  naître).  Sur- 
nom d'Homère.  V.  mêlés. 

MÉLÉT1EN.  s.  m.  Hist.  relig.  V.  mélécien. 

MÉLETTE.  s.  f.  Ichthyol.  Petit  poisson  à 
bande  latérale  argentée,  que  l'on  a  placé  parmi 
les  dupées  et  que  l'on  a  figuré  sous  le  nom  de 
stoféphore  commersonien.  ||  Poisson  du  genre 
1  scopèle.  ||  Se  dit  généralement  de  tous  les  pois- 
sons ayant  une  ligne  spirale  argentée. 

—  Bot.  Sorte  de  petite  figue  brune  en  de- 
hors, rouge  en  dedans,  qu'on  nomme  aussi  an- 
gélique. 

MÉLÈZE,  s.  m.  (du  gr.  u,aa;  >  rioil')'  Bot- 
Genre  d'arbres  de  la  famille  des  conifères,  et 
que  leurs  feuilles  d'un  vert  clair,  non  persis- 
tantes ,  étroites  ,  en  faisceaux ,  leurs  chatons 
mâles  simples,  les  écailles  de  leurs  cônes  minces 
et  en  pointe  à  leur  sommet ,  distinguent  suffi- 
samment des  pins  ,  des  sapins  et  des  cèdres  , 
espèces  de  la  même  famille,  avec  lesquelles  ils 
ont  de  nombreux  rapports  d'organisation.  Les 
mélèzes  croissent  sur  les  montagnes  élevées,  au 
milieu  des  rochers  ;  ils  redoutent  les  pays 
chauds.  Des  trois  espèces  que  l'on  connaît,  deux 
appartiennent  à  l'Amérique  du  Nord.  Le  mélèze 
commun  croît  en  Europe,  dans  les  Alpes  fran- 
çaises, dans  les  Vosges  ,  etc.  Il  atteint  commu- 
nément de  30  à  40  mètres,  sur  un  diamètre  de 
plus  d'un  mètre  à  sa  base.  Sa  tige  droite ,  re- 
couverte d'une  écorce  lisse ,  porte  des  rameaux 
horizontaux  ou  pendants  et  se  termine  par  une 
flèche  élancée.  Son  bois  rougeàtre  et  veiné,  très- 
léger,  est  cependant  très-dur  et  de  bonne  con- 
servation. On  l'emploie  pour  charpentes,  pour 
les  constructions  navales  ,  dans  la  menuiserie  , 
la  tonnellerie,  etc.  Le  mélèze  est  fréquemment 
cultivé  comme  arbre  d'ornement  dans  les  jardins 
paysagers.  On  le  nomme  aussi  larix. 

MELFI  (Concile  de).  Concile  tenu  en  1091, 
par  le  pape  Urbain  II,  le  pontife  y  reçut  les 
hommages  de  Roger,  fils  de  Robert  Guiscard, 
comte  de  Sicile. 

MELGORIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
au  comté  de  Melgueil. 

—  adj.  et  s.  m.  Métrol.  Ancienne  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  dans  la  Provence  et  le 
Languedoc.  Sou  melgorien,  ou  simplement  un 
melgorien. 

MELGUEIL.  (en  lat.  Melgorium).  Géogr.  et 
hist.  Château  situé  à  deux  lieues  de  Montpel- 
lier, sur  un  étang  appelé  aujourd'hui  Veiang  de 
Mauguio. 

—  Comtes  de  Melgueil.  Comtes  auxquels  ap- 
partenait le  château  de  Melgueil,  et  qui  succé- 
dèrent à  ceux  de  Maguelone.  dans  le  x"  siècle. 

MÉLHANIE.  s.  f.  (du  gr.  uO.aî,  noir).  Bot. 
Genre  de  plantes  d'Afrique. 

MÉLIA,  MILIN  ou  MÉl.ÉA.  s.  f.  (du  gr. 
u-tXux,  frêne).  Bot.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
au  frêne. 

MÉLIA  AZÉlIARAK.  s.  m.  Bot.  Plante  des 
régions  intertropicales,  d'un  feuillage  élégant, 
d'une  taille  qui  va  jusqu'à  six  et  neuf  mètres, 
ayant  un  parfum  suave,  et  dont  les  feuilles  et  les 
racines  sont  un  très-bon  purgatif. 

MÉLIACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  mélie).  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  mélie.  ||  meliacki-s.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dicotylédones»,  à  corolles  polypétales, 
à  examines  hypogynes,  qui  a  pour  type  le  genre 
mélie.  Méliacées  à  feuilles  simples  Méliacées  à 
feuilles  composées. 
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MÉLIARE  onMÉLIDE.  Géogr.  anc.  Con- 
trée delà  Grèce,  sur  te  golfe  Mal.aque.  ||  Myth. 
gr.  Se  dit  de  certaines  nymphes  qui  prenaient 
soin  des  troupeaux. 

MÉLIARE  ou  MELÏDE.  s.  f.  Antiq.  Argile 
de  Mélos,  quo  les  peintres  mêlaient  à  leurs  cou- 
leurs. 

MÉLIANTHE.  s.  m.  (et.  gr.  |Uai,  miel  ;  £■/*>;, 
fleur  ).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  de» 
rutacées  qui  croissent  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, ayant  pour  caractère  essentiel  un  calice 
persistant  i  cinq  divisions  profondes,  l'inférieure 
gibbeuse,  quatre  pétales  onguiculés,  quatre  di- 
dynames,  un  ovaire  supérieur,  un  style,  une 
capsule  vésiculeuse.  Mélianthe  à  larges  feuilles. 
Mélianthe  à  feuilles  étroites.  Mélianthe  velu. 

MÉLIBÉE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie, 
dans  la  Magnésie,  sur  la  côte  de  la-mer  Egée. 

—  s.  m.  Entom.  Insecte  de  l'ordre  des  lépi- 
doptères. 

MÉLIREEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Mélibée). 
Antiq.  gr.  Habitant  de  la  ville  de  Mélibée.  || 
Surnom  de  l'inloctète,  né  à  Mélibée. 

MELICA.  s.  f.  (du  gr.  y.ù.'u^  ,  graine  sembla- 
ble au  millet).  Bot.  V.  meliqde. 

MÉLICACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  mêlique).  Bot. 
Qui  ressemble  à  une  mélique.  ||  melicacées.  s. 
f.  pi.  Tribu  des  graminées  qui  a  pour  type  le 
genre  mélique. 

MELICERIS.  s.  m.  (pr.  mé-îi-cé-riss  ;  et.  gr., 
[ittt,  miel  ;  «-.pis ,  cire) .  Pathol.  Tumeur  enkys- 
tée, qui  renferme  une  matière  douée  de  la  con- 
sistance et  de  la  couleur  du  miel. 

MÉLICERTE.  Myth.  gr.  Fils  d'Athamas  et 
d'Ino,  fuyant  avec  sa  mère  les  fureurs  de  «on 
père,  se  précipita  dans  la  mer.  Les  jeux  isthmi- 
ques  furent  institués  en  son  honneur. 

MÉLICERTE.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  pa- 
pillon de  jour. 

—  Polyp.  Genre  de  polypiers,  voisin  des  vor- 
ticelles,  ayant  quatre  lobes  autour  de  la  hou 
che,  le  corps  fusiforme,  contenu  dans  un  tube 
corné  opaque. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés,  voisin  des  pa- 
lémons,  qui  ne  contient  qu'une  espèce  qui  vit 
dans  les  mers  de  Sicile.  Mélicerte  tigre. 

—  s.  f.  Zooph.  Genre  de  méduses  gastriques 
mocostomes,  dont  les  bras  très-nombreux,  fili- 
formes, forment  une  espèce  de  houppe  à  l'ex- 
trémité du  pédoncule.  Mélicerte  fusciculée.  Mé- 
licerte pleurostome. 

MÉLICERTE.  s.  f.  Astron.  Nouvelle  con- 
stellation d'Hercule. 

MÉLICHLORON  ou  MÉLICHLORE.  s.  m. 

(pr.  mé-li-klo-ron  ;  et.  gr.,  |»tXt,  miel;  vauçè;, 
vert).  Anc.  miner.  Pierre  précieuse  qui  était 
partie  couleur  de  miel,  partie  d'un  jaune  foncé, 
et  qu'on   croit  être  une  agate  à  deux  couches. 

MELICIIRE.  s.  m.  (du  gr.  |iiAt,miel;  ypon., 
couleur).  Bot.  Genre  de  plantes  établi  pour  pla- 
cer la  ventenatie  couchée  et  une  autre  espèce, 
originaire  comme  elle  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MÉLICHROTE.  s.  m.  (et.  gr.  niX«,  miel  ; 
jjpoi,  couleur! .  Anc.  miner.  Pierre  précieuse  qui 
avait  la  couleur  du  miel. 

MÉLICIIRYSE.  s.  m.  (et.  gr.,  afin,  miel  ; 
Xpuooç,  or).  Anc.  miner.  Pierre  précieuse  qui 
était  de  la  couleur  du  miel  et  renfermait  d&: 
paillettes  d'or. 

MELICOPE.  s.  f.  Bot.  riante  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  qui  ferme  un  genre  dans  l'octandrie 
monogynie  et  dans  la  famille  des  xanthoxylées, 
et  qui  a  pour  caractère  essentiel  un  calice  à 
quatre  divisions,  quatre  pétales,  quatre  glandes, 
huit  étamines.  quatre  ovaires,  un  style,  un  fruit 
composé  de  auatre  capsules  uniloculaires,  me 
nospermes.  Mélicope  lisse. 

MÉLICOPE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
mélicope.  |]  melicopées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la 
tribu  des  rutacées  diosmées,  ayant  pour  type  le 
genre  mélicope. 

MÉLICOQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
des  Indes. 

MÉLICYTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones dont  on  ne  connaît  encore  que  les 
parties  delà  fructification,  ayant  des  fleurs  dioï- 
ques,  un  calice  à  cinq  dents,  une  corolle  à  cinq 
pétales,  plus  longs  que  le  calice.  Mélicyte  ra- 
miflore. 

MEI.IDE.  Géogr.  et  myth.  gr.  V.  méliade. 

MÉLIDE.  s.  f.  Vétér.  Morve,  maladie  des 
ânes. 

MÉLIE.  s.  f.  (du  gr.  |uMa,  frêne).  Bot.  Type 
de  la  famille  des  méliacées.  ** 

—  Crust,.  Genre  de  crustacés. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  chambrées. 

—  Mar.  Toile  à  voiles. 

MÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  deMéliaeé.  H  mé- 
liees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  méliacées 
qui  renferme  le  ganre  mélie. 

MÉLIEN,  ENNE.  adj.  (rad.  Méliade) .  Géogr 
anc.  Habitant  de  la  Méliade. 

MÉLIER.  s.  m.  (du  gr.  u.Ou,  miel).  Agric. 
Espèce  de  raisin  blanc,  agréable  au  goût,  et 
dont  on  fait  de  bon  vin. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  dodécandri» 
monogynio  et  de  la  famille  des  mélastomer. , 
comprenant  trois  arbres,  dont  les  feuilles  sont 
opposées  ,  pétiolées  ;  les  fleurs  axillaires,  so- 
litaires ou  teruées.  Mélier  quinquinerve. 

MLLIGÉION.  s.  m.  (mot  grec  compose  do. 
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utX  ,  miel;  et  de  yii»,  prim.  des  formes  ^iwàm, 
rtlvoûi. ,  naître,  être  formé).  Pathol.  Humeur 
fétido  et  huileuse,  de  la  consistance  du  miel, 
qui  coule  d'un  ulcère  compliqué  de  carie. 

MELIK  ou  MAI.EK.  (littéral,  roi).  Nom 
porté  par  un  grand  nombre  de  princes,  que  l'on 
distingue  entre  eus  par  leurs  surnoms. 

MÉLIK-CHAII  ,  surnommé  djklal-eddyn 
{gloire  de  la  religion).  Sultan  seldjoucide  de 
Perse,  succéda  à  son  père  Alp-Arslan  en  1073. 
Ce  prince,  le  plus  illustre  de  sa  dynastie,  agrandit 
ses  Etats.  Il  créa  une  nouvelle  ère,  connue  sous 
le  nom  d'ère  djelalienne.  Mort  â  Bagdad,  à 
38  an*,  d'une  maladie  aiguë,  en  1083.  ||  melik- 
CHAn  il.  Petit-fils  du  précédent,  succéda  enll52 
i  son  oncle  Mas'oud.  Mort  en  1160.  ||  melik- 
Uislan.  Sultan  seldjoucide,  fils  de  Togrul  11, 
régna  arec  gloire  sur  la  Perse  occidentale,  en 
1160. 11  dépouilla  les  chrétiens  de  la  Géorgie,  qui 
avaient  envahi  ses  Etats.  Mort  en  1175.  ||  mei.ik 
el-afdahi.  Fils  aine  du  grand  Saladin,  battit 
tes  chrétiens  et  les  templiers  près  de  Tibériade, 
1187.  Ayant  hérité  des  Etats  de  son  père,  à  la 
mort  de  celui-ci,  il  en  fut  dépouillé  par  sou  oncle 
Mélik  el-Ade! ,  1199.  ||  melik  el-adel  (  Saïf- 
Eddyn-Abouhekr-Mohammed).  Connu  sous  le 
nom  d«  Malek-Adel  et  de  Saphadin.  Sultan 
d'Egypte  et  de  Damas,  de  la  dynastie  des 
Ayoubites,  frère  puîné  du  grand  Saladin, enleva 
aux  chrétiens,  pendant  la  troisième  croisade, 
plusieurs  places  importantes.  Après  la  mort  da 
Saladin  en  1193,  il  sema  la  division  parmi  ses 
fils,  et  s'empara  des  contrées  qu'ils  gouvernaient. 
Mort  en  1218.  ||  melik  kl-kamel-naser-eddtn. 
Connu  chez  les  historiens  occidentaux  sous  le 
nom  de  Méledin  et  de  Melek  el-()wmel,  fils  aîné 
de  Mélik  el-Adel,  succéda  à  son  père  sur  le  trône 
d'Egypte  en  1218.  Prince  éclaiié,  il  protéga  les 
arts  et  les  sciences,  et  fut  tolérant  envers  les 
juifs  et  les  chrétiens.  Mort  en  H'38.  ||  melik  el- 
adel  ii.  Fils  du  précédent ,  lui  succéda  en 
Egypte.  S'étant  rendu  méprisable  par  ses  dé- 
bauches et  son  incapacité,  il  fut  déposé  en 
1240,  et  confiné  dans  une  prison,  où  il  mourut 
huit  ans  après.  ||  melik  el-saleii-nedjm-eudyn. 
Frère  du  précédent,  fut  mis  à  sa  place  sur  le 
trône  d'Egypte,  1240.  ||  melik  el-moadham- 
Chérif-edoyn  ,  nommé  Coradin  dans  les  rela- 
tions des  croisades.  Fils  de  Mélik  ei-Adel,  régna 
dix  ans  sur  la  Sj  rie,  1218.  Mort  en  1227.  ||  melik 
el-nassir.  Fils  du  précédent,  monta  sur  le 
trône  de  Damas,  après  la  mort  de  son  père  ; 
mais  il  en  fut  bientôt  dépouillé  par  ses  oncles, 
et  réduit  à  se  réfugier  dans  le  désert  d'Arabie, 
où  il  mena   la  vie   clés    nomades.   ||   mélik   el- 
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d'Egypte,  de  la  dynastie  des  Ayoubites,  fils  de 
Mélik-Neiijin-Iïildyn,  monta  sur  lo  trône  d'E- 
gypte, er.  1249,  après  avoir  assassiné  son  frère 
Abd  el-Chah.  Ce  fut  lui  qui  coupa  les  vivres  à 
'armée  de  saint  Louis  et  le  força  à  cette  funeste 
retraite  qui  coûta  la  vie  à  30,000  Français. 
Devenu  odieux  à  ses  sujets ,  il  fut  détrôné  et 
mis  à  mort  par  les  Mameluks  baharites,  en 
1520,  après  cinq  mois  do  règne.  En  lui  s'étei- 
gnit la  dynastie  des  Ayoubites,  qui  fut  remplacée 
par  celle  des  Mameluks  baharites. 

-  KÉLIKÉEN,  ENÎVE.  adj.  (rad.  Melik).  Qui 
appartient  au  sultan  Mélik-Chah-Djelal-Eddyn. 
Ere  mélikéenne. 

MEHKTU-ZÏZIAR.  s.  m.  Relat.  Magistrat 
persan  qui  a  l'inspection  du  commerce,  et  qui 
juge  de  toutes  les  contestations  qui  y  sont  re- 
latives. Ce  titre  répond  obez  nous  à  l'ancien 
titre  de  prévôt  des  marchands. 

MÉLII.ITIIE  s.  f.  (et.  gr.,  |UXi,  miel;  V.U;, 
pierre).  Miner.  Espèce  d'argile  compacte,  d'un 
'ilanc  jaunâtre  ,  semblable  pir  sa  couleur  au 
miel,  qui  s'employait  en  médecine  et  était  re- 
gardée comme  soporifique. 

MÉLILOT.  s.  m.  (pr.  mé-li-lô;  e't.  gr.,  |iUi, 
miel  ;  X<ot-,;,  lotusl.  Bot.  Plante  de  la  famille  des 
légumineuses,  voisin  des  trèfles  dont  il  a  tous  les 
caractères,  hors  la  gousse  qui  est  plus  longue  et 
point  couverte  par  le  calice,  et  des  luzernes  dont 
il  diffère  par  son  calice  tubuleux,  par  sa  carène 
qui  est  petite,  simple,  rapprochée  de  l'étendard, 
et  par  sa  gousse  à  peine  déhiscente  et  générale- 
ment monosperme.  11  renferme   environ   trente 
espèces  de  plantes  herbacées  ,   spontanées  dans 
toute  l'Europe  tempérée  et  méridionale.  Partout 
les  mélilots   viennent    sans    culture    dans    les 
blés ,  les  avoines  ,  etc.  L'odeur  que  ces  plantes 
exhalent  est  très-forte   dans  les   pays   chauds. 
Elles  sont  appétées  par  tous  les  bestiaux,  man- 
gées en  pâture  ou  servies  comme  fourrage  frais 
avant  la  chute  des   feuilles.  Les  fleurs  d'or  de 
l'espèce  commune,  qui  sont  fort  petites,  demeu- 
rent épanouies  presque  tout  l'été  ;  elles  embau- 
ment  le   foin    dans  lequel   elles  abondent.   La 
r^jfemblance  de  ces  plantes  avec  celles  du  genre 
voisin  lolus ,  le   goût  des   abeilles  pour  leurs 
*  fleurs,  qui   passent  pour  leur  procurer  un  miel 
abondant  et  bon,    peut-être  l'odeur    mielleuse 
qu'on  s'est  plu  à  leur  trouver  leur  ont  valu  le 
nom  qu'elles  portent.  Mélilot  officinal.    Mélilot 
blanc  commun.  Mélilot  bleu,  houblonné,  connu 
sous  le  nom  derWil  trèfle  jaune.  Mélilot  de  Mes- 
sine. Mélilot  sillonné,  grêle,  parviflore.  Mélilot 
d'Italie.  Mélilot  élevé,  blanc,   denté,  corniculé. 
Mélilot   d'AKemigne.  Mélilot  des  champs  ,  d'E- 
gypte. Mélilot  faux.  Mélilot  des  sables.  Mélilot 
vrai.  Comhien  de  fois,  loin  des  villes  ,   dans  le 
fond  d'un  vallon  solitaire  couronné  d'une  forêt, 
assis  sur  le  leed  .1  une  prairie  agilée  de  vents, 
je  me  suis  plu  avoir  les  mélilot  s  dorés,  les  trèfles 
empourprés, et  les  vertes  graminées  former  des 
ondulations  semblables  a  des  flots  et  présenter 
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à  mes  yeux  une  mer  agitée  de  fleurs  et  de  ver- 
dure !  (B.  de  St-P.) 

MELILOTOÏDES  s.  f.'  pi.  (du  lat.  mMilolus, 
mélilot,  et  du  gr.  e'uSoç,  ressemblance).  Bot.  Mé- 
lilot de  Crète  ,  dillérent  des  autres  espèces  par 
sa  gousse  beaucoup  plus  grande,  comprimée, 
orbiculaire  et  membraneuse. 

MÉlIMELE.  s.  m.  lét.  gr.,  (lijXov ,  pomme; 
|ilxi ,  miel) .  Thérap.  Se  dit  de  deux  médicaments, 
l'un  composé  de  miel  et  de  coing,  et  l'autre  de 
miel  et  de  pomme.  Inus. 

—  Bot.  Nom  de  la  pomme  d'api. 
MÉL1NDE    (Royaume    de).   Géogr.    Un    des 

principaux  Etats  de  la  côte  de  Zangueoar 
(Afrique  orient.)  ,  gouverné  par  un  roi  maho- 
métan  qui  exerce  un  pouvoir  absolu,  et  qui  est 
tributaire  des  Portugais.  On  y  trouve  des  mou- 
tons dont  la  queue  seule  pèse  50  à  60  kilog.  Or, 
cuivre,  ivoire,  cire.  ||  Capitale  de  ce  royaume,  à 
l'embouchure  du  Quilimancy;  comptait  autre- 
fois 200,000  hab.,  et  n'offre  plus  aujourd'hui 
qu'une  solitude. 

MÉLIiVE.  s.  f.  (  du  gr.  (ittivov ,  millet  ).  Bot. 
Genre  de  plantes,  monocotylédones  ,  à  fleurs 
plumacées,  de  la  famille  des  graminées,  ayant 
des  fleurs  polygames;  un  calice  bivalve;  trois 
étamines;  un  ovaire  médiocrement  échancré; 
le  style  bifide;  les  stigmates  en  pinceau.  Mé- 
line  à  petites  fleurs. 

—  Antiq.  Terre  alumineuse  de  couleur  jaune 
ou  même  fauve,  qui  pourrait  bien  avoir  été  une 
sorte  d'ocre  jaune.  ||  Terre  argileuse  blanche, 
légère,  douce  au  toucher,  friable ,  happant  la 
langue  et  se  délayant  facilement  dans  l'eau. 
Les  peintres  s'en  servaient  pour  peindre  en 
blanc. 

MÉLINE,  ÉE.  adj.  (rad.  méline).  Bot.  Qui 
ressemble*  à  une  méline.  ||  melinées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  graminées,  qui  a  pour 
type  le  genre  méline. 

MÉLINET.  s.  m.  (  du  gr.  [Uaivov  ,  millet). 
Bot.  Genre  de  la  pentandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  borraginées ,  renfermant  des 
plantes  â  feuilles  simples  et  alternes ,  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  grappes  terminales, 
garnies  de  feuilles.  Mélinet  rude.  Mélinet  gla- 
bre. Mélinet  à  petites   fleurs.  Mélinet  tacheté. 

MÉLINGE.  s.  f.  Comm.  Étoffe  que  l'on  fa- 
brique à  Cherbourg  avec  les  laines  du  pays. 

MÉLUVGES.  s.  m.  pi.  Géogr.  et  hist.  Se  dit 
d'une  tribu  skype,  qui  fut  établie  au  ix"  siècle 
en  Macédoine  ,  et  que  l'on  trouve  aujourd'hui 
dans  la  Laconie. 

MELINIS.  s.  m.  (du  gr.  neXîv»]  >  panic,  graine 
semblable  au  millet).  Bot.  Plante  graminée  du 
Brésil,  qui  a  l'aspect  d'une  canene,  mais  qu'on 
a  regardée  comme  formant  seule  un  genre. 

MÉLINOÉ.  Myth.  gr.  Fille  de  Jupiter  et  de 
Proserpine,  suivant  un  hymne  orphique;  elle 
naquit  sur  les  eaux  du  Cocyte,  et  devint  la  reine 
des  ombres. 

MÉLIIVOriIAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr., 

VÀ i-:,., ,,  millet;  f âfo^ai ,  manger).  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  Thrace  qui  se  nourrissait  de 
millet. 

MÉLINOS  et  MÉLINE.  s.  f.  (du  gr.  (UXivsv , 
millet).  Bot.  Se  disait,  chez  les  anciens  Grecs, 
du  millet  en  épi. 

MÊLINOSE.  s.  f.  (mot  grec  formé  de  iniAi, 
miel  ;  littéral,  jaune-pdle).  Miner.  Molybdate  de 
plomb  d'un  beau  jaune,  et  dont  les  cristaux  dé- 
rivent d'un  prisme  à  base  carrée  :  elle  se  pré- 
sente aussi  en  lames  cristallines. 

MELIiVIjM.  s.  m.  (pr.  me'-li-nomm;  mot  lat. 
fait  de  Melo,  nom  d'une  Île).  Antiq.  Terre  que 
les  anciens  tiraient  de  l'île  de  Mélo,  et  qu'ils 
employaient  dans  la  peinture.  V.  méline. 

—  Bot.  Espèce  do  sauge,  remarquable  parles 
glandes  mielleuses  dont  elle  est  couverte. 

—  Pharra.  Huile  de  fleurs  de  coing,  que  les 
anciens  regardaient  comme  souveraine  dans 
certaines  maladies. 

MELION,  MELIUM.  (du  gr.  |»i).i,  miel). 
Bot.  Herbe  aquatique  ou  croissant  dans  des 
lieux  humides,  réputée  aphrodisiaque. 

MÉLIORAT.  s.  m.  Manuf.  Espèce  d'organsin 
qu'on  fabrique  à  Bologne. 

MÉI.IORATION.  s.  f.  (pr.  me'-li-o-râ-ci-on  ; 
rad.  meliorcr).  Jurispr.  anc.  Travaux  qui  aug- 
mentaient la  valeur  d'une  chose. 

—  Action  de  rendre  meilleur.  V.  améliora- 
tion. 

MÉLIORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Méliorer. 
S'empl.  adjectiv. 

MÉLIORER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  melior, 
meilleur).  Jurispr.  anc.  Rendre  meilleur.  Se  di- 
sait autrefois  en  jurisprudence  en  parlant  d'un 
héritage.  Il  ne  faut  pas  attacher  le  savoir  à 
l'âme,  il  l'y  faut  incorporer,  et  s'il  ne  change 
et  meliore  son  état  imparfait,  il  vaut  mieux  le 
planter  là.  (Mont.) 

MÉLIPIIYLLON.  s.  f.  (et.  gr.,  |lOi„  miol  ;  T6X- 
Xov,  feuille).  Bot.  Se  disait  autrefois  de  la  mé- 
lisse. 

MELIPILLA.  Géogr.  District  de  la  province 
de  Santiago  dans  le  Chili;  pop.  28,000  hab.; 
riches  métairies;  ch.-l.  Valparaiso. 

MÉLIPONE.  s.  m.  (et.  gr.,  ;.Ui,  miel;  *6voç, 
travail).  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
de  la  section  des  porte-aiguillons,  famille  des 
mollifères,  tribu  des  apiaires,  ayant  les  pattes 
plus  larges   que   les   abeilles ,   l'abdomen   plus 
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court  et  tout  au  pius  de  la  longueur  du  corse- 
let. Mélipone  buchaire. 

MÉLIQUE  s.  f.  (du  gr.  ntti,  miel).  Bot. 
Genre  de  graminées  remarquable  par  ses  pani- 
cules  élégantes  plutôt  que  par  son  utilité,  ayant 
un  calice  plumacé  à  deux  valves  membraneuses, 
trois  étamines  à  anthères  fourchues,  un  ovaire 
supère,  une  graine  ovale.  Mélique  bleue.  Méli- 
que  penchée.  Mélique  uniflore.  Mélique  ciliée. 
Mélique  de  Bauhin. 

MELIS.  s.  m.  Mar.  Toile  à  voile  qu'on  fa- 
brique a  Angers.  Mélis  double.  Mélis  simple. 

—  Mamm.  Blaireau. 

MÉLISEY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrondisse- 
ment de  Lure  (Haute-Saône)  ;  2,000  hab.  Fro- 
mages. 

MÉLISMATIQUE.  adj.   des  2  g.  (du  gr.  nt- 

Mi!|iot,  chanson  ;   fait   de   (itAo;,   vers).   Modulé, 
qui  tient  à  l'agrément  du  chant. 

—  Mus.  anc.  Chant  mélismatique .  Espèce  de 
chant  dans  lequel  on  passe  différentes  notes 
sur  une  seule  syllabe  des  paroles. 

MÉLISrONDE.  s.  f.  (et.  gr. ,  -iBn,  miel; 
ditovir,,  libation).  Ant.  gr.  Libation  de  miel. 

MÉLISSE,  s.  f.  (du  gr.  |UXt<r<Tcx,  abeille  ;  fait 
de  nili,  miel).  Bot.  Plante  aromatique  qui  forme 
dans  la  famille  des  labiée»  un  des  genres  les 
plus  remarquables  par  l'élégance,  le  parfum, 
l'utilité  des  plantes  qui  lo  composent.  On  en 
compte  au  moins  quinze  espèces,  soit  en  Europe, 
soit  en  Amérique.  Toutes  ces  plantes  sont  odo- 
rantes, et  elles  se  rapprochent  beaucoup  des 
thyms  et  des  origans.  La  mélisse  officinale  croit 
dans  les  lieux  incultes  des  contrées  méridionales 
de  l'Europe.  On  la  trouve  même  aux  environs 
de  Paris.  L'odeur  suave  et  assez  analogue  à 
celle  du  citron  qu'exhalent  toute  les  parties  de 
cette  plante  lui  a  fait  donner  les  noms  de  citro- 
nelle,  herbe  au  citron,  citronade.  C'est  une  des 
plantes  les  plus  chères  aux  abeilles,  une  de  celles 
qui  donnent  à  leur  miel  les  meilleures  qualités  ; 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  mélisse.  Mélisse  gran- 
diflore.  Mélisse  calament.  Mélisse  népéta.  Mé- 
lisse de  Crète.  Mélisse  des  Pyrénées.  Mélisse  des 
bois.  Mélisse  des  Canaries.  Mélisse  de  Constan- 
tinople.  Mélisse  épineuse.  Mélisse  de  Molda- 
vie. Mélisse  punaise.  Mélisse  rouge.  Mélisse 
sauvage. 

—  Eau  de  mélisse.  Liqueur  spiritueuse,  cos- 
métique et  stomachique,  appelée  vulgairement 
eau  des  Carmes  et  dont  la  mélisse  fait  la  base. 

—  Entom.  Syn.  d'Abeille,  parce  que  les  abeil- 
les sont  très-avides  de  cette  plante. 

MÉLISSE.  Myth.  gr.  Fille  de  Mélissus,  roi 
de  Crète  ;  elle  nourrit  Jupiter,  de  concert  avec 
sa  sœur  Amalthée. 

—  Ant.  gr.  Se  disait  d'une  espèce  de  femmes 
inspirées,  attachées  au  service  des  temples,  et 
particulièrement  des  prêtresses  de  Cérès,  en 
Crète. 

—  Se  disait  quelquefois  des  âmes  des  morts  et 
do  celles  des  initiés. 

MÉLISSIÈRE.  s.  f.  (pr.  mé-li-ciè-re ;  du  gr. 
nUi,  miel).  Bot.  Un  des  noms  de  la  mélite  à 
feuilles  de  mélisse. 

MÉLISSODE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

MÉLISSOGRAPHE.  s.  m.  (rad.  mélissogra- 
phie).  Celui  qui  écrit  l'histoire  des  abeilles 

MÉLISSOGRAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nÉWia, 
abeille;  Ypi<jw,  écrire).  Histoire  des  mœurs  des 
abeilles. 

MÉLISSOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
mélissographic) .  Qui  appartient  à  la  mélisso- 
graphie. 

MÉLISSOPIIAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(*tXi ,  miel;  la-yiïv ,  manger).  Qui  mange  du 
miel,  qui  en  vit. 

—  mélissophage.  s.  m.  Ornith.  Se  dit,  en 
Crète,  du  guêpier. 

MÉLISSOPHYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |U- 
Amia,  mélisse;  oiXX->v,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  mélisse. 

MÉLISSOT.  s.  m.  (rad.  mélite).  Bot.  Nom 
vulgaire  de  la  mélite  à  feuilles  de  mélisse. 

MÉLISSUS.  Myth.  Roi  de  Crète,  père  de 
Mélisse  et  d' Amalthée.  ||  Philosophe  éléatique, 
natif  de  Samos,  florissait  vers  l'an  450  av.  J.-C. 
Homme  d'Etat  et  général  habile  en  même  temps 
que  philosophe,  il  ne  put  cependant  empêcher 
sa  patrie  de  succomber,  440  ans  av.  J.-C. 

MÉLITAGRE.  s.  m.  (et.  gr.,  |«X-.,  miel; 
«Yfn,  prise).  Pathol.  Dartre  crustacée. 

MÉLITE.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  Méditerranée, 
aujourd'hui  Malte.  ||  Ile  de  la  mer  Adriatique, 
aujourd'hui  Meleda. 

MÉLITE.  s.  f.  (du  gr.  (niAi,  miel).  Bot.  Plante 
de  la  famille  de  labiées.  Mélite  mélissophyle. 
Méiite  grandiflore. 

—  Crust.  Genre  do  crustacés  de  l'ordre  des 
amphipodes,  et   qui   comprend  une    espèce   de 

crevette. 

—  Foss.  S'est  dit  autrefois  des  bois  fossiles 
que  l'on  croyait  pouvoir  rapporter  au  genre  du 
frêne. 

MÉLITÉE.  s.  f.  (du  gr.  ntXi,  miel).  Arachn. 
Genre  de  la  division  des  monostomes  ,  pé.lon- 
culé,  brachidé,  dont  les  huit  bras,  supportés  pat 

autant  de  pédicules,  sont  réunis  par  ni spèce 

de  croix  de  Malte  et  qui  n'offre   pas  d'organes 
apparents. 

—  Polyp.  Genre  de  polypiers  do  l'ordre  des 


isidées,  de  la  division  des  eorticifères ,  renfermant 
des  espèces  lisses,  dendroïdes,  noueuses,  a  ra- 
meaux souvent  anastomosés,  à  l'écorce  crétacée. 
très-mince  et  friable.  Leur  couleur  varie  du 
blanc  rose  au  rouge  de  corail  le  plus  vif.  Mélite 
ochracèe.  Mélite  orangée.  Mélite  rétifère.  Mélite 
textiforme. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lé- 
pidoptères. 

MÉLITÈNE.  Géogr.  anc.  Petit  pays  entre  la 
Cappadoce  et  l'Euphrate  ,  dépendant  jadis  de 
l'Arménie  ,  aujourd'hui  Meledri.  ||  Capitale  de 
la  petite  Arménie,  fondée  par  Trajan,  aujour- 
d'hui Malatia.  File  fut  longtemps  le  siège  d'une 
légion  surnommée  la  Foudroyante  ,  toute  com- 
posée de  chrétiens,  qui  sauva  l'armée  de  Marc- 
Aurèle,  471.  Il  se  livra  à  Mélitèue,  en  572,  une 
grande  bataille  entre  Justinien  et  Chosroës. 

MÉLITÉUS.  (du  gr.  uixi,  miel).  Temps  hér 
Fils  de  Jupiter  et  d'Othréis ,  fut  exposé  dans 
une  forêt  et  nourri  par  des  abeilles.  Il  fonda 
une  ville  appelée  Mélita. 

MÉLITIIREPTE.  s.  m.  (et.  gr.,  iitti ,  miel  ; 
OftTito;,  nourri,  nourrisson).  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux. 

MÉLITHYTES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ulAi,  miel , 
ÎÙEiv.  offrir  en  sacrifice).  Ant.  gr.  Gâteaux  de 
miel  qu'on  offrait  à  Trophonius. 

MELITIS.  s.  m.  (et.  gr.,  |if.Xov,  pomme  ;  XlOo?, 
pierre).  Miner.  Pierre  de  couleur  vert-pomme 
citée  par  les  anciens. 

MÉLITITE.  s.  f.  Miner.  V.  mélite. 

MÉLITOME.  s.  m.  (et.  gr.,  riUi,  miel  ;  t'im», 
diviser).  Entom.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères. 

MÉLITOPIIILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |Ua«, 
miel  ;  iplXoç,  ami).  Entom.  Qui  aime,  qui  recher- 
che la  mélite.  ]|  mélitopiiiles.  s.  m.  pi.  Division 
de  la  tribu  des  scarabéides,  de  la  famille  des  la- 
mellicornes ,  comprenant  les  insectes  qui  ont  le 
labre  membraneux  caché  sous  une  avance  du 
chaperon  ,  les  mandibules  très-minces  ,  les  mâ- 
choires terminées  en  forme  de  pinceau,  les  pal- 
pes filiformes  ou  en  massue ,  les  antennes  for- 
mées de  dix  articles. 

MÉLITOSPONDE.  s.  f.   Ant.   gr.   V.  MÉLIS- 

PONDE. 

MÉLITURGE.  s.  f.  (et.,  V.  méliturcie). 
Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la 
famille  des  mellifères,  tribu  des  apiaires,  dont 
on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce,  laméliturge 
clavicorne. 

MÉLITURGTE.  s.  f.  (et.  gr..  |itli,  miel  ;  ÏP- 
fov,  travail).  Travail,  industrie  des  abeilles. 

MÉLITURGIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-ti- 
iur-gi-ke  ;  rad.  méliiwrgie).  Qui  a  rapport  à  la 
méliturgie. 

MÉLITUS.  Un  des  accusateurs  de  Socrate  , 
orateur  et  mauvais  poète  ,  400  av.  J.-C. 

MEI.IUS  (Spurius).  Chevalier  romain  ique  sa 
libéralité  envers  le  peuple  fit  accuser  d'aspirer  à 
la  tyrannie,  tué  par  Servilius  Ahala,  général  de 
cavalerie,  l'an  de  Rome  314,  440  av.  J.-C. 

MELKART.  (  littéral,  roi  de  la  ville  ,  ou 
plutôt  le  roi  fort).  Antiq.  Hercule  phénicien  ou 
Hercule  de  Tyr,  considéré  de  même  que  l'Her- 
cule grec,  comme  l'image  du  soleil.  Une  flamme 
éternelle  brûlait  dans  son  temple  ;  tous  les  ans 
on  élevait  en  son  honneur  un  immense  bûcher 
des  flammes  duquel  les  prêtres  faisaient  échap- 
per un  aigle ,  symbole  de  l'année  qui  renaît  de 
ses  cendres.  Melkart  était  adoré  non-seulement 
à  Tyr,  mais  dans  toutes  les  colonies  phéni- 
ciennes. 

MELL  A  ou  MELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  jusqu'à  présent  peu  connu, 
ayant  pour  caractère  un  calice  à  cinq  divisions 
illégales  ,  ovales  ,  une  corolle  monopétale ,  le 
tube  cylindrique  ,  quatre  étamines  didynames, 
les  anthères  arrondies ,  un  ovaire  supérieur,  les 
feuilles  larges,  dentées  en  scie. 

—  Ichthyol.  Nom  que  les  pêcheurs  des  envi- 
rons de  Rome  donnent  à  la  liche.  V.  liche. 

MELLANDE.  s.  f.  (et.  gr. ,  n(Xi ,  miel  ;  ièv, 
œuf).  Rond  de  blanc  d'oeuf  assaisonné  de  sucre 
et  de  fleur  d'oranger. 

MELLARILM.  (mot  latin).  Ant.  gr.  Vase 
rempli  de  miel  que  l'on  portait  aux  fêtes  de  la 
bonne  déesse. 

MELLATE  ou  MELLITATE.  s.  m.  (du  gr. 
;jiXi,  miel).  Chim.  Sel  jaunâtre  ou  rougeàtre,  ré- 
sino'ide,  cristallisant  en  octaèdres  à  base  carrée, 
très-fragile,  facile  à  rayer  par  l'acier,  donnant 
de  l'eau  par  la  calcination  ,  se  réduisant  en 
charbon  quand  on  le  soumet  à  l'action  du  cha- 
lumeau. 

MELLE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Deux-Sèvres)  , 
à  438  kilom.  de  Paris  ;  2,700  hab.  Toile,  serges, 
lainages  divers,  grains,  mulets,  etc.,  eaux  sul- 
fureuses, environs  charmants. 

—  Métrol.  s.  m.  Ancienne  mesure  pour  les 
grains. 

MLl.I.ÉOl.É.s.  m.  (et.  gr.,  --.ai,  miel;  aUXo,-, 
van"  .  l'hirm.  Médicament  formé  de  miel  avec 
une  pondre  qu   l  conque. 

MELLÉOLIQUE  adj.  des  2  gr.  (rad.  mel- 
léole  .  Pnarm.   Qui  est  ion 

MELLERAY.    G  ogr.     I'  de    France. 

V      MKll.LK.ÎlAlE 

MELLET.  s.  m.  Horti      I     êca  de  figue. 
MELLI.  Géogr    Royaum 

'..il 
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l'intérieur  des  terres,  à  la  distance  de  6  '0  lieu-s 

r* -.s  co-  -s  de  l'O  êan,  au  S.  du  royaume 

s  na.  Climat   très-chaud.  Grand  commerce  de 

sel. 

HELEÏCURYSQ9.  S.  m   (et.  çr.,  u.iV,miel 
xpviio,-,  or   .  M  ner.  Sorte  -anciens, 

qui  à  la 
unie  à  e  pur.  ||   Se  dit  an 

i  bien  du 
spath  fl  or,  c'est-à-dire  de  la  chaux  fluatée. 

KELLIER.  m.  Mamm.  Troisième  estomac 
des  mammifères  ruminants 

MELI.ITÊRE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  mel,  miel; 
ferre,  porter).  Entom.  Qui  produit  du  miel.  || 
MEUJFEr.Ks.  s.  m  pi.  Famille  de  l'ordre  des  hy- 
ménoptères porte-aiguillons,  ayant  le  premier 
article  des  tarses  postérieures  très-grand ,  la 
mâchoire  et  la  lèvre  allongées,  les  pattes  posté- 
rieure» dépourvues  des  brosses  qui  se  remar- 
quent dans  les  antres  espèces. 

Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui   sécrète  une 

liqueur  sucrée.  Protée  mellifère. 

MELLITICATIOV  s.  f.  [pr.  mel-li-fi-lca-ei- 
an  ;  et.  lat  ,  mel,  miel  ;  faeerè,  faire).  Econ.  rai 
Action  de  faire  le  miel,  ou  manière  de  le  faire. 
en  parlant  des  abeilles. 

MELL1FIQUE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  fa- 
brique du  miel. 

MEI.I.JTLU,  UE.  adj.  (et.  lat.,  mel ,  miel; 
fluere,  couler).  Qui  abonde  en  miel,  qui  distille 
le  miel.  ||  Néol.  Se  dit  fig.  de  ce  qui  est  trop 
doucereux  et  presque  fade.  Paroles  melliflues. 
Discours  melliflus.  Et  voyant  la  suavité  melli- 
flue  de  vos  disertes  révérences.  (Rab.) 
rn<-  éloquence  melliflue. 
Un  beau  parler,  un  miel  en  bouche.       :Ma»ot  ) 

MELLIFLUITÉ.  s  f.  (rad.  melliflu).  Didact. 
Qualité  de  ce  qui  engendre  le  miel. 

MELI.ÎLITE.  s.  m.  Miner.  V.  mellite. 

MELLINE  s.  m.  (du  gr.  u.ttt,  miel).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères ,  section  des  • 
porte-aiguillon,  famille  des  fouilleurs,  ayant  les 
antennes  en  fil ,  l'abdomen  pédicule,  le  chape- 
ron non  métallique-  Melline  à  moustaches. 
Melline  quatre-handes.  Melline  champêtre.  Mel- 
'ine  cinq  ban 

MELLINTORE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  melline.  ||  mklliniores.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  hyménoptères  qui  a  pour 
type  le  genre  melline ,  comprenant  ceux  des 
crabonites  qui  ont  los  antennes  filiformes,  peu 
ou  point  coudées;  les  mandibules  tridentées;  les 
palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux,  et  la  languette  distinctement  bifide. 

MEIXIPERE.  adj.  des  2  g.  (et.' lat.,  mel, 
miel;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  d'un 
jaune  de  miel. 

MEtXiriIAGE  ou  mieux  MÉLIPIIAGE 
adj.  des 2  g.  (pr.  mé-li-fa-ge  ;ét.  gr.,  u.Hu,  miel; 
•oct'îv,  manger; .  Zool.  Qui  vit  de  miel  ou  du  suc 
des  fleurs. 

—  meli.ipdagïs.  s.  m.  pi.  Ornith.  V.  melli- 

PHiGIDES. 

MELLiriIAGTPE     adj.    des   2   g.    Ornith.   j 

V.    MBLLIPI1AGE.    ||    MELLIPH  1GI0ES.     S.     m.     pi.     ! 

Tribu  de  la  famille  des  ténuirostres,  comprenant 
des  oiseaux  qui  vivent  du  suc  des  f.eurj. 

MELI.IRÈlVE.  s.  m.  Aut.  gr.  Se  disait  à  La- 
oédémone  des  plus  âgés  des  jeunes  gens  qui 
étaient  sur  le  point  de  passer  de  la  classe  des 
éphèbes  dans  celle  des  irènes. 

MEIXISUGE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mc(,miel  ; 
tugo,  je  suce).  Entom.  Qui  suce  le  miel,  le  nec- 
tar  des  fleurs. 

MELI.I'HE.  s.  m    (et.   gr.,  y.û.i.  mil 
pierre).  Miner.   Minéral  qui  se 
taux  octaèdres  ou  en   grains    irré  ,  d'un 

"  d  ■  paille,  de  miel  ou  d'huile  figée, 
l'aspect  de   certaines  substances  résiii'-uses,  et 
ressemblant  particulièrement  au  succin  jaune 
fin  miel.  Mellite  pr  mitif.  Mellite  basé. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  genre  qui  correspond 
a  peu  près  au  genre  and r en  . 

—  Foss.  Se  d  t  des  échinites  fossiles  en  forme 
de  disque  avec  des  lacunes  et  des  découpures 
sur  leurs  bords  et  qui  se  trouvent  rangée»  au- 
jourd'hui dans  le  genre  tutelle. 

—  Pharm,  S  rop  préparé  avec  le  miel,  l'eau 
eiTiple,  différentes  infusions  et  décoctions,  et  les 
sues  de  plantes.  Mellite  de  roses  ou  miel  rosat. 
Mellite  «cyllitique  Mellite  de  mercuriale.  Mel- 
li'e  mercuriale  composé. 

MI- ELITE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.,  |.«ai,  miel  ; 
Entom.  Qui  fait  du  miel  Abeille  mellite  || 
mellite  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hyméno- 
ptères comp-en  m",  les  abeilles,  et  qui  est  carac- 
térisé essentiel  t-ment  par  le  prolongement  ex- 
trême qu'ont  pris  s  -t  a  h-ires  et  la  lèvre  infé- 
rieure, qui  font  ainsi  l'office  d'une  trompe,  et 
qui  donnent  à  ces  insectes  la  faculté  de  sucer  le 
n-  tardes  fl  urs  pour  en  extraire  la  matière 
sucrée. 

MELLITIOUE   adj.  des  2  g.  (  rad.  mellite  ). 
Chim.  Qui  est  extrait  du  mellite.  I|   Acid<  md- 
litiqu-.  Se  dit  d'un  act  le  orgai  ique  formé  d'oxy- 
g{    e,    de    carbone   et    d'hydrogène,  da>. 
pr  iportii  ns  q  n  n'ont  point  été  déterminées. 

BUXIATURGE.  s.  f.  Entom.  V.  mélituuge 

MEJLLITURGIE.  s.  f.  V.  MÉLITCRGIE. 

MELLIVOUE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mel, 
miel  ;  voro.  je  mange).  Zool.  Qui  vit  de  mie! 
Trochicle  mellivore.  ||  s.  m.  Se  dit  d'un  genre  du 
ratel,  animal  qui,  par  sesc  .ractères  peu  connus. 
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paraît  se  rapprocher  particulièremer.t  des  glou- 
tons, où  on  l'a  placé. 

MEM.O.  Bourg  de  Portugal  (Beira),à  26kil. 
N.-O.  de  Guarda  ,  a  donné  son  nom  à  une 
branche  de  la  maison  de  Bragance  ;  8'tO  hab. 

MEI.LOIl  ANDES.  Roi  franc,  le  premier  dont 
l'histoire  fasse  mention,  qui  servait  dans  l'ar- 
mée romaine  vers  3"4,  remporta,  sous  Gratien, 
une  grande  victoire  sur  les  Allemands,  en  378. 

MELLO-rRETRE-DOS-REIS  (José  de)  Né, 
en  1738,  à  Anciào  (Portugal).  Jurisconsulte 
portugais,  grand  vicaire  de  Crato.  a  fait  plu- 
sieur<  savants  traités  de  droit,  réunis  à  Coïm- 
bre,  1815. 

MELLON,  s.  m.  Chim.  Produit  obtenu  prin- 
cipalement par  l'action  du  chlore  sec  à  chaud 
sur  le  sulfo-cyanure  de  potassium,  et  qui  est  in- 
soluble dans  l'eau,  jaune  ,  solide,  pulvérulent, 
sans  odeur  ni  saveur.  Sulfure  de  mellon.  Chlo- 
rure de  mellon. 

MELLONA  on  MELLONNTE.  (  du  gr.  utti, 
miel).  Myth.  lat.  Divinité  protectrice  des  abeilles 
et  du  miel. 

31ELLONURE.  s.  m.  (rad.  mellon).  Clrim. 
Composé  de  mellon  avec  plusieurs  métaux. 

MELOItÉSIE.  s.  f.  (du  lat.  melobesia,  même 
signif.).  Polyp.  Genre  de  polypiers  coralligènes 
flexibles,  où  l'on  a  placé  quelques  espèces  de 
corallines  dont  le  polypier  est  entièrement  cré- 
tacé, et  en  plaques  minces,  attaché  aux  plantes 
marines,  à  la  surface  desquelles  on  voit  souvent 
quelques  tubercules  plus  oa  moins  saillants, 
dans  le  centre  desquels  est  un  trou  qu'on  sup- 
pose être,  habité  par  un  polype.  Mélobésie 
membraneuse.  Mélobésie  pustuleuse.  Mélobésie 
farineuse.  Mélobésie  verruqueuse. 

MÉLOCACTE.  s.  f.  (pr.  mel-lo-kocte  ;  et.  gr., 
[ifjXov,  pomme  ;  xàxio;,  chardon  ;  litt.  melon-char- 
don). Bot.  Espèce  de  cacte  à  tige  basse,  qui  a 
la  forme  d'un  melon  à  côtes  et  qui  est  hérissé 
d'épines. 

MÉLOCARPOS.  s.  m.  (mot  grec,  composé 
de  (if^jiv,  pomme  ;  xapnoî,  fruit).  Bot.  S'est  dit, 
chez  les  anciens,  de  l'aristoloche  à  longue  ra- 
cine, parce  que  ses  fruits  ressemblent  à  des 
melons  à  petites  côtes. 

MELOCHIE.  s.  f.  (pr.  mé-lo-kie.)  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  de 
la  famille  des  hermanniées,  ayant  un  calice 
persistant,  cinq  pétales,  cinq  étamines,  un  ovaire 
supérieur,  cinq  styles,  une  capsule  à  cinq  loges. 
Mélochie  pyramidale ,  tomenteuse,  odorante. 
Mélochie  à  grappes.  Mélochie  grenelée. 

MÉLOCHITE.  s.  f.  Miner,  Ancien  nom  de 
la  pierre  d'Arménie,  qui  est  elle-même  une  va- 
riété terreuse  du  cuivre  azuré  ou  carbonate 
bleu. 

MÉLOCRINiTE.  s.  m.  Polyp.  Genre  de  po- 
lypiers. 

MÉLODICA.  s.  m.  (et.  gr.,  |xtt=c.,  air,  mo- 
dulation ;  <loV,,  chant).  Mus.  Instrument  à  cla- 
vier, comme  un  piano,  avec  un  registre  de 
flûte.  Le  mélodica  descend  jusqu'au  sol  grave 
du  violon. 

MÉLODIE  s.  f.  (du  gr.  neXwo'la,  formé  de 
u.0.oî,  vers  :  i*îr,,  chant;  chant  de  vers,  pour 
exprimer  les  charmes  de  la  musique ,  parce 
qu'en  effet  de  beaux  vers  en  belle  musique  sont 
tout  ce  qui  existe  do  plus  agréable  à  entendre). 
Mus.  Succession  de  sons  qui,  au  moyen  des  in- 
tervalles, du  rhythme,  des  valeurs  de  notes,  des 
modulations,  des  cadences  et  de  la  mesure,  for- 
ment un  sens  musical  agréable  à  l'oreille.  La 
mélodie  est  une  des  parties  les  plus  importan- 
tes de  la  musique.  Douce  mélodie.  Cet  air  a 
beaucoup  de  mélodie.  Cet  air  manque  de  mé- 
lodie. Mélodie  tendre,  charmante  La  variété  de 
la  mélodie.  Quelle  touchante  mélodie!  Les  Fran- 
çais ont  disputé  aux  Italiens  le  prix  de  la  mé- 
lodie; mais  la  préférence  que  toutes  les  na- 
tions accordent  à  la  mélodie  italienne  sembie 
avoir  décidé  la  question  pour  toujours.  Une 
mélodie  neuve,  graciouse,  originale,  est  et  a 
toujours  été  fort  rare.  (C.-Blaze.)  La  mélodie 
appartient  tout  entière  à  l'imagination  ;  elle  est 
le  résultat  d'une  heureuse  inspiration,  et  non 
des  calculs  de  la  science.  (Id.)  La  mélodie  con- 
court avec  l'harmonie  à  tous  les  effets  de  la 
musique,  et  la  réunion  de  ces  deux  puissances 
musicales  forme  l'objet  de  la  composition.  (Id.) 

L'aimable  mélodie  est  une  voix  de  flamme, 
Langage  universel,  naïf  éebo  de  l'àme, 
Qui   résonne   au-delà  du  cercle  étroit  des  sens, 
Et  dnas  le  souvenir   imprime  ses  accents  ; 
Organe  des  transports   dont  le  cœur   est  la  proie, 
La  mélodie  exprime  et  le  deuil  et  la  joie. 

(ClUOIMID.) 

Quelle  touchante  mélodie! 

Cest   l'biloméle  que  j'entends; 

Que  ses  airs  oubliée  longtemps 

Flattent  mon  oreille  attendrie!  'Lxohibd.) 

—  S'emploie  très-souvent  au  pluriel  ;  et,  chose 
singulière,  cet  emploi  n'est  signalé  dans  aucun 
dictionnaire.  Une  romance  exécutée  par  une 
voix  ou  une  flûte  seule,  un  choeur  religieux 
chanté  et  accompagné  à  l'unisson,  sont  des  mé- 
lodies. (C.-Blaze.)  Avec  de  l'imagination  et  du 
goût,  tout  homme  peut  former  des  mélodies 
(Id.)  Les  mélodies  de  Lulli  et  de  Rousseau  sont 
différentes.  (Volt.)  Les  mélodies  de  Beethoven 
se  perdent  fréquemment  dans  un  dédale  harmo- 
nique où  le  vulgaire  se  lasse  bien  vite  de  les 
chercher.  (La  Fage.) 

—  Fig  La  mélodie  la  plus  douce  à  l'oreille 
est  la  voix  de  celle  qne  l'on  aime. 

—  Par  extens. ,  en  parlant  de  poésie  ou  de 
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prose,  signifie  Un  choix,  une  suite  de  mots. 
phrases  propres  à  flatter  1  oreille.  La  mélodie 
dn  style.  La  mélodie  des  vers  de  Racine.  La 
mélodie  du  discours  consiste  dans  la  manière 
dont  les  sons  simples  ou  composés  sont  assor- 
tis et  liés  entre  eux  pour  former  un  mot,  les 
mots  entre  eux  pour  former  un  membre  de  pé- 
riode, ainsi  de  suite.  Vous  êtes  étonné  de  celte 
espèce  de  mélodie,  qui,  parmi  nous,  anime  non- 
seulement  la  déclamation,  mais  encore  la  con- 
versation familière.  (Barth.) 

—  Syn.  comp.  mélodie,  harmonie.  La  mélo- 
die est  une  suite  de  sons  qui  se  sucer. iont  agréa- 
blement. L'harmonie  est  le  résultat  du  mélange 
de  plusieurs  sons  qu'on  entend  à  la  fois.  La 
mélodie  diffère  de  l'harmonie  en  ce  que  d'a- 
bord celle-ci  fait  entendre  plusieurs  sons  si- 
multanément, tandis  que  la  mélodie  ne  les  arti- 
cule que  successivement,  et  qu'ensuite  l'har- 
monie n'a  nul  besoin  du  secours  du  rhythme, 
des  valeurs  des  notes  et  de  la  mesure  pour  faire 
impression  sur  nos  sens. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  (rad.  mélodie). 
D'une  manière  mélodieuse.  Avec  mélodie.  Le 
rossignol  chante  mélodieusement. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  mélodie). 
Rempli  de  mélodie.  Son  mélodieux.  Voix  mélo- 
dieuse. Accents  mélodieux.  Hélas  I  une  voix  mé- 
lodieuse et  de  beaux  yeux  ne  sont  pas  tou- 
jours les  organes  d'une  âme  céleste.  Des  sons 
mélodieux  rendent  l'âme  attentive  et  la  dis- 
traient de  sa  douleur.  Les  nourrices  sont  sou- 
vent obligées  de  bercer  l'enfant  entre  leurs  bras 
et  d'ébranler  doucement  son  berceau  par  des 
chants  agréables  et  mélodieux.  (Barth.) 

En  vain  vous  me  frappée  d'un  son  mélodieux, 

Si  le  terme  est  impropre  ou  te  tour  vicieux.     (Bon..) 

—  On  donne  souvent  l'épithète  d'harmonieux 
à  ce  qui  est.  mélodieux,  et  de  mélodieux  à  ce  qui 
est  harmonieux  ;  confondre  les  accords  avec  les 
chants ,  ou  ceux-ci  avec  les  accords ,  est  une 
méprise  familière  aux  poètes. 

MÉLOPIN.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de.  la  Nou- 
velle-Ecosse, à  tige  voluble  et  à  feuilles  ovales, 
qui  forme  un  genre  dans  la  pentandrie  mono- 
gynie,  ayant  un  calice  persistant,  à  cinq  divi- 
sionSj  une  corolle  hypocratériforme ,  cinq  éta- 
mines, un  ovaire  supérieur,  deux  styles,  une 
baie  globuleuse.  Mélodin  grimpant. 

MÉLODIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  mélodie). 
Mus.  Qui  appartient  à  la  mé'.odie.  Marche , 
progression  mélodique.  On  l'oppose  à  harmo- 
nique. Toute  composition  est,  par  sa  nature  et 
par  le  procédé  de  sa  formation,  essentiellement 
et  radicalement  mélodique.  (La  Fage.)  La  dis- 
position des  parties  mélodiques  est  soumise  à 
des  règles  fondées  sur  la  nature  des  éléments 
mis  en  oeuvTe  et  sur  l'expérience.  (Id.) 

MÉLODIQUEMENT.  adv.  (rad.  mélodie). 
D'une  manière  mélodique. 

MÉLODISTE,  s.  m.  (rad.  mélodie).  Mus.  Celui 
qui  a  reçu  de  la  nature  la  faculté  de  créer 
de  belles  mélodies;  celui  qui  en  est  amateur 
passionné.  Dire  qu'un  musicien  est  mélodiste, 
c'est  laisser  entendre  qu'il  n'a  pas  fait  de  bon- 
nes études  en  harmonie.  S'il  réunissait  à  un 
degré  éminent  le  génie  créateur  et  !a  science 
des  accords,  on  l'appellerait  compositeur.  Aussi 
le  titre  de  mélodiste  se  donne  à  ceux  qui  ont 
obtenu  de  faciles  succès  à  la  faveur  de  leurs 
mélodies  bien  ou  mal  ajustées.  L'O  salutaris 
de  Gossec  n'a  qu'une  page,  et  cette  page  est  un 
plus  beau  titre  de  gloire  musicale  que  les  cin- 
quante opéras  de  tel  ou  tel  mélodiste.  (G  Blaze.) 
Le  mélodiste  le  plus  fécond  ne  produira  jamais 
rien  de  bon.  (Id.) 

MÉLODORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
intermédiaires  entre  les  canangs  et  les  coros- 
soliers,  établi  dans  la  polyandrie  monogynie  et 
dans  la  famille  des  anones,  renfermant  deux 
espèces  qui  ont  les  feuilles  alternes ,  et  les 
fleurs  solitaires  éparses  sur  le  bois  des  rameaux. 

MÉLODRAMATIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad. 
mélodrame).  Qui  a  rapport  au  mélodrame. 

MÉLODRAMATURGE.  s.  m.  (du  fr.  mélo- 
drame, et  dn  gr.  ïoyov,  travail).  Néol.  Auteur 
de  mélodrames. 

MÉLODRAME,  s.  m.  (et.  gr  ,  niXoc,  v  J'S  i 
chant  ;  SpS|x«,  drame  ;  littéral,  drame  mêlé  ae 
chant).  Littér.  Sorte  de  drame  dont  les  scènes 
déclamées  sont  coupées  par  des  morceaux  de 
musique  instrumentale.  Le  mélodrame,  qui  est 
la  fin  de  l'art  dramatique  ,  la  confusion  de 
toutes  les  émotions  du  cœur  de  l'homme,  croit 
aux  fantômes,  aux  assassins,  aux  revenants,  aux 
vampires,  à  tout  ce  qui  est  ruines,  sang,  mi- 
sère, flétrissure,  infamie.  (J.  Janin.)  J'ai  bien 
peur  que  les  prétendus  drames  qu'on  nous  an- 
nonce aujourd'hui  ce  soient  que  des  mélodrames 
déguisés.  (Id.) 

—  Iron.  Héros  de  mélodrame.  Personnage  qui 
exprime  toujours  des  sentiments  exagérés,  qui 
parle  sans  cesse  de  poison  ,  de  poignards  ,  de 
suicide,  etc. 

—  Mus.  Passage  exécuté  par  l'orchestre,  et 
exprimant  les  sentiments  du  personnage  qui 
est  en  scène. 

MÉl.OOUNUM  Géogr.  Ville  je  Gaule 
(quatrième Lyonnaise),  chez 'es  Senones,  aujour- 
dhui  Melun.  V.  melun. 

.ME:  oe.  s.  m.  (du  gr.  u,tV,  miel,  à  cause  de 
la  consistance  mielleuse  d     'humeur  qui 
l'insecte  dans  le  danger  .  Enti  a  .  Genre   d'in 
sectes  coléoptères,  Camille  des  I  :  ach  i  i  les,  <i  nt 
plusieurs  espèces  ont  les  mêmes  proprie:  m 

cautes  que  les  cantharidesjils  offrent  pour  carao- 
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tères  :  les  antennes  à  articles  grenus;  une  têt'i 
plus  large  que  le  corselet  ;  les  élytres  mous, 
courts,  sans  ailes,  ne  recouvrant  pas  l'abdomen 
qui  est  renflé.  Le  méloé  maiale  et  !e  méloé 
pros  -arabée  ont  été  longtemps  administrés  â 
l'intérieur  contre  la  rage. 

MÉLOGRAPHE.  s.  m.  (  rad.  melographie.  ) 
Celui  qui  écrit  ou  copie  de  la  musique. 

MELOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  niXoj,  chant  ; 
rfxrçt»!  écrire).  Art  d'écrire  la  musique. 

MÉLOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  me- 
lographie). Qui  a  rapport  à  la  melographie. 

MÉLOLONTIIE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  qui  comprend  en  particuliet 
notre  hanneton  vulgaire.  V.  hanneton  Pauvre 
enfant  qui  t'amuses  d'un  hanneton,  sais-tu  que 
n'est  un  mélolonthe «  (Ch.  Nod.) 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  phy- 
tophages, appelés  clythres,  n'ayant  que  quatre 
articles  à  tous  les  tarses. 

MÉLOMANE,  s.  des  2  g.  (rad.  mélomanie). 
Celui,  celle  qui  aime  la  musique  à  l'excès , 
avec  passion,  qui  est  possédé  de  la  mélomanie. 
Il  se  prend  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  C'est 
un  mélomane.  C'est  une  mélomane.  Un  mélo- 
mane amateur.  Néron,  quittant  la  pourpre  pour 
aller  sur  le  théàtr°  disputer  le  prii  du  chant, 
était  un  mélomane  ridicule.  (La  Fage.)  Ua 
homme  qui  dépenserait  toute  sa  fortune  pour 
se  procurer  le  plaisir  de  tenir  à  sa  disposition 
les  plus  habiles  virtuoses  serait  sans  contredi'; 
un  mélomane  fort  inconsidéré.  (Id.) 

—  adjectiv.  L'artiste  musicien  est  essentielle- 
ment mélomane.  (La  Fage.)  Cet  emploi  du  mot 
mélomane  comme  adjectif  est  omis  dans  tous 
les  dictionnaires. 

MÉLOMANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  u,Usî,  modula- 
tion, musique;  u.avUx, manie,  folie).  Amour  ex- 
cessif de  la  musique.  La  mél-omanie,  comme 
toutes  les  manies,  est  le  plus  souvent  un  ridi- 
cule. On  a  fait  plusieurs  pièces  sur  la  méloma- 
nie ;  le  caractère  du  mélomane  n'a  pas  encore 
été  traité  d'une  manière  convenable.  (C.-Blaze.) 

MÉLOMÈLE.  s.  m.  (rad.  mélomélie\.  Anat. 
Monstre  qui  offre  les  caractères  de  la  mélo- 
mélie. 

MÉLOMÉf.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  U.O05,  membre  ; 
(itAlCoi,  démembrer).  Anat.  Monstruosité  pro- 
duite par  l'insertion  des  membres  accessoires  sur 
les  membres  normaux. 

MÉLOMÉLIEN,  IENNE  adj.  (rad.  mélo 
mélie).  Anat.  Qui  offre  les  caractères  de  la  mé- 
lomélie. 

MELON,  s.  m.  (du  gr.  ixîfxov,  grosse  pomme, 
parce  que  »a  figure  de  ce  fruit  approche  de  celle 
d'une  pomme).  Bot.  Plante  annuelle  et  pota- 
gère de  la  famille  des  cucurbitacées ,  et  dont 
la  tige  rampe  à  terre.  Les  Orientaux  et  les 
peuples  de  l'Europe  en  font  le  plus  grand  cas, 
elle  est  originaire  des  régions  les  plus  tem- 
pérées de  l'Asie  ,  vers  le  pays  des  Kalmouks  , 
et  fut  apportée  en  Occident  lors  des  premières 
expéditions  des  Romains  contre  les  Perses. 
L  empereur  Tibère  en  faisait  ses  délices ,  et  i! 
voulait  qu'on  lui  en  servit  tous  les  jours,  hivei 
comme  été.  Le  fruit  varie  beauccup  de  foime 
de  volume  et  de  qualité  ;  tandis  que  les  variétés 
les  plus  petites  n'excèdent  guère  la  grosseur 
d'une  orange,  il  en  est  d'autres  qui  peuvent  se 
comparer  à  des  potirons.  La  forme  sphérique 
■;oïde  est  celle  qu'affectent  la  plupart  des 
;  leur  chair,  plus  ou  moins  sucrée 
et  juteuse,  est  rouge  ou  jaunâtre,  0 
che,  ou  verte.  Le  melon  est  un 
agréable  que  rafraîchissant,  mai- 
di  pourvu  de  qualit'  s  nutritives,  et  convenant 
peu  aux  estomacs  délicats.  Melon  à  cotes.  Me- 
lon vineux.  Melon  sur  couche,  sous  cloche. 
Bon  melon.  Une  tranche  de  melon.  Sonder,  ou- 
vrir un  melon.  Nos  médecins  mangent  !e  melon 
et  boivent  le  vin  frais,  pendant  qu'ils  tiennent 
leur  patient  obligé  au  sirop  et  à  la  panade. 
(Mont.)  Le  melon  qui  mûrit  sous  un  abri  de 
verre.  (Michaud.) 

Ce  melon  avancé  par  l'.ipprêt  d'une  couche 

DVn  jus  plus     savoureux  parfume-t-il  la  bouche? 

(DlLIlU.) 

Et  le  melon  pesant  dont  la  feuille  serpente. 
Doux  fruit  qui.  dégagé  de   s::  feuille  rompante, 
Sur  ta  ecrnebe  exhaussée  aux  rayons  du  midi. 
Etale  la  grosseur  de  soc  vendre  arrondi.        Iluc  .n:x. 
Ou  quelque  longue  pluie,  inondant  vos  vallons, 
A-t-elle  fait  couler  vos  vins  et  vos  nulong?      ^Boit.) 

—  Mi  Ion  d'Orient.  Celui  qui  a  l'éooree  unie. 
lisse  et  très-mince,  et  qui  est  entièrement  rempli 
d'une  chair  plus  ou  moins  aqueuse,  douce  et 
très-sucrée.  Il  a  une  saveur  particulière  fort 
agréable.  Melon  de  Mnite  d'hiver.  Melon  cossa- 
bah.  Melon  muscade  .Melon  de  Perse.  Meloi, 
du  Pérou.  Il  Melons  brodés  ou  communs.  Ceui 
qui  ont  acquis  par  une  longue  culture  en  plein 
champ  des  habitudes  robustes,  et  qui  peuv.-i:' 
être  cultivés  en  pleine  terre  av.-c  quelque 
succès.  Melon  d'Honfleui  Melon  de  Coulom- 
miers.  Melon  de  Touraine.  |)  Melon  cantalouy. 
Dont  les  côtes  très-saillantes  sont  séparées  par 
des  sillons  profonds,  et  qui  a  les  surfaces  vert.  s. 
jaunes  ou  brunes,  plus  ou  moins  intenses,  très- 
illégales  ou  raboteuses.  ||  Melon  d'^au  ou  pas- 
tèque. Espèce  de  melcn  originaire  de  la  t'.a.a'nre. 
cultivée  en  Provence,  dont  le  fruit  a  la  .haï: 
rouge  et  les  semences  noires  ||  Melons  maraî- 
chers ou  galeux.  Ceux  dont  les  surfaces  son; 
grisâtres,  crevassées  et  rugueuses,  et  les  rotes  à 
peine  marqué 

—  Miner.  Melon  du   Mant-Carmel  Se  dit  des 

-t  creux 
et  tapissé  de  eus;.,'  1  <,  et  qui 
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eoupêea  et  polies  rappellent  l'intérieur  des  me- 
lons rouget,  dont  elles  ont  la  forme  et  quelque- 
fois la  grosseur.  ||  Melons  fossiles.  Nom  donné,  à 
-ause  d'une  fausse  ressemblance,  à  quelques  siioi 
jaspoïdes  créai,  qui  n'ont  d'ailleurs  aucune  ori- 
ijine  végétale. 

-  Foss.  Melons  pétrifiés.  Géodes  ou  cailloux 
chambrés,  dout  les  cavités  sont  remplies  de 
cristaux. 

—  Étui  fait  de  carton  battu  et  recouvert  d'une 
peau,  qui  a  la  forme  d'un  melon,  et  qui  «er<  es 
voyage  pour  enfermer  les  perruques 

—  (,'oniïivl.    Nom  que  les  marchands  de  co- 

lonnent  quelquefois  à  la  volute  gondole, 
sans  doute  i  cause  de  sa  forme  ovale  renflée  et 
le  sa  couleur  d'un  jaune  rougeâtre. 

—  Chir.  Tumeur  formée  par  la  hernie  de  l'iris 
a  travers  la  cornée  transparente. 

MELON  [J .-François).  Né  à  riille,  appelé  à 

Paris,  fut  employé  par  la  cour  dans  des 
importantes.  11  a  laissé  un  Essai  politique    sur 
le  commerce. 

MÉI.ONÉE.  s.  f.  [du  gr.  yriptov,  pomme).  Bot 
Espèce  de  courge. 

MÉLONGÈNE    ou    AIBEBGTNE.  s    f.   (et. 

iv,  pomme;  Yttvopat,  naître).  Bot.  Plante 

originaire  Je  l'Amérique  équatoriale. 

et  fréquemment    cultivée   dans  le  midi  de   la 

France,  ainsi   nie  dans  les  climats  plus 

onre  morelle  ou   solauum, 
type  de  la  famille   Jes  solanées.  La  mélongène 
;st  une  plante  annuelle,  plus  ou  moins  co   m 
neuse.  Le  fruit,  qui  est  la  parti-  i 
:a  plante  œuf  d'oie  ou 

ange,  il  est  de  forme  tantôt  spaérique, 
tantôt  ovali     tantôt  plus  ou  moins  allon 
<ant  à  te  iiniu  an  dedans,  ordinaire- 

ment violet.  (_'e  fruit  est  un  mets  três-rei 
par  les  habitants  de  l'Europe  méridionale  ;  on 
ie  mange  soit  frit  ou  grillé,  soit  apprêté  de  di- 
vers •'.«  autres  manières.  Ohe  variété  de  la  mé- 
longène,  connue  sous  les  noms  vnlga 
plante  aux  ceujs,  ou  poule  pondeuse,  est  cultivée 
comme  plante  d'agrément.  Ses  fruits,  qui  sont 
d'un  beau  blanc  et  semblables  à  des  œufs  de 
poule,  ne  sont  pas  mangeables,  et  l'on  prétend 
même  qu'ils  ont  des  propriétés  vénéneuses.  On 
écrit  aussi  mélongène. 

MÉLONIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  s«j)ov,  pomme; 
iISo;,  ressemblance]  Bot.  Fruit  charnu  prove- 
nant de  plusieurs  ovaires  pariétaux,  réunis  et 
soudés  avec  le  tube  du  calice,  qui,  souvent,  très- 
épais  et  charnu,  se  confond  avec  lui.  Il  se  rap- 
proche du  me'f.n  ||  MeUmUe  à  nucules.  Celle 
dont  l'endocarpe  qui  revêt  chaque  loge  est  os- 
seux [la  niflt  .  ||  Mélonidt  à  pépin».  Celle  dont 
l'endocarpe  est  simplement  cartilagineux  (poire, 
pomme). 

MKLONiBIE.  s.  f.  Bot.  V.  MÉLOMDE. 

MHLONIE.  s.  f.  (du  gr.  n?>v,  pomme).  Con- 
chyl.  Genre  de  coquilles  polythalames,  de  la 
famille  des  nautilacées,  dont  les  caractères  sont: 
la  forme  ombiliquée  et  une  ouverture  semi-lu- 
nair-  fermée  par  une  cloison  diapbragmatique, 
sans  siphon. 

—  Foss.  Se  dit  de  coquilles,  à  l'état  fossile, 
qu'on  trouve  en  Toscane,  mais  qui  soit  à  l'état 
frais  ou  à  l'état  fossile,  sont  rares,  puisqu'on 
n'en  voit  pas  dans  les  collections. 

MELONTFÈrE.  adj.  des  2  g  (et.  lat.,  melo. 
melon  ;  fero  ,  produire).  Bot.  Qui  produit  des 
melons.  ||  Se  dit  de  plantes  à  fruits  en  forme  de 
melon  ou  de  coing. 

MELONITORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mr/o, 
melon  ;  forma,  forme] .  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'un  melon. 

MELONITE.  s.  f.  (du  gT.  hîaov,  pomme).  V. 

MELONS   PETRIFIES. 

MELONNÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  melon).  Bot.  Qui 
ressemble  au  melon. 

MELONNÉE.  s.  f.  Bot.  Variété  de  courge , 
dont  la  chair  ressemble  à  celle  du  melon. 

MELONNIER.  s.  m.  (rad.  melon).  Celui  qui 
vend  des  melons.  Peu  usité. 

MELONNIÈRE.  s.  f.  (  rad.  melon  ).  Terrain 
propre  à  la  en  tare  des  melons.  Il  faut  faire  là 
une  melonnière.  Pour  former  une  melonnière  d" 
bon  rap;'ort,  on  doit  s'attacher  essentiellement 
au  choix  d'un  terrain  dont  l'exposition  soit  des 
pins  favorables.  (J.  St-Am.)  Les  jardiniers  de 
Honfleur  savent  disposer  avec  art  leurs  melon- 
nières.   Id.) 

MELOPE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 

labr  , 

MÉLOPÉE  s.  f.  (et.  gr.,  ^iX^,  mélodie  ; 
«no,  je  fais).  Mus.  C'était,  chez  les  anciens. 
l'art  ou  les  règles  de  la  composition  du  chant, 
desquelles  la  pratique  et  l'effet  s'appelaient  mé- 
lodie. Mélopée  signifiait  donc  la  composition  des 
'  h  nts-.  ei  mélodie  des  chants  composés.  B<  au- 
coup  de  littérateurs  ont  employé  indifféremmen 
ces  leuxmots,en  se  servantdunom  delacausi 
à  la  place  de  celui  de  l'effet.  Nous  n'avons 
de  mélopée  écrite,  mais  elle  existe  dans  les  par- 
titions des  Heondel.des  Mozart,  des  Cimarosa. 
des  Chéruhii  ul,  etc. 

HELOPÉPO.  s.  m  (et.  gr.  u.}aov,  pomme: 
niitwv,  fait  de  mr.Tu,  cuire).  Nom  latin  de  l'es- 
pèce de  00  ne  le  bonnet  ''électeur, 

MÉLOPF.POX1TE.  s.  f.  (rad.  mélopépo;  lit 

téral  '  .  MELONITE. 

M  DPH  V(.r..  s.  m.  (et.  er.    ^W 

f  «■(<« , 

tes  da  in  ipj|  t 
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séparée  du  corselet;  pas  d'ailes;  la  tôle  ova- 
laire  ;  les  antonnes  logées  dans  deux  fossettes  ; 
le  corselet  presque  carré  ;  les  pattes  robustes  ; 
les  crochets  longs  et  recourbes.  ||  Me'ophage 
d-es  moutons.  Se  dit  d'un  insecte  de  couleur  fauve, 
long  de  deux  ligues  et  demie,  qui  s'attache  aux 
moutons  et  vit  dans  leur  toison. 

MÉLOPI1ARE.  s.  m.  (et.  gr.,  uUoç,  air,  mu- 
sique ;  fSp-s,  phare,  fanal).  Mus.  Fanal  a  trois, 
quatre  ou  six  petites  fenêtres  à  rainures  qui,  au 
lieu  de  vitres ,  reçoivent  des  feuilles  de  papier 
sur  lesquelles  on  écrit  de  la  musique.  Le  mé- 
lophare  repose  sur  un  grand  pied  comme  un 
pupitre  ,  et  la  lumière  qu'il  renferme,  arrivant 
a  l'œil  à  travers  le  papier,  donne  à  chaque  exé- 
cutant le  moyen  de  lire  ,  pendant  la  nuit ,  la 
partie  qui  lui  est  destinée.  On  se  sert  du  mè- 
lophare  pour  les  sérénades.  En  Provence,  les 
amateurs  de  musique  en  font  un  usage  fréquent 
pendant  les  belles  nuits  d'été. 

MÉLOPIIOUE.  s.  m.  rt  _<:  ,  ,tr:Xov,  pomme,; 
«il»,  porter).  Hist.  anc.  Garde  royale,  à  la  cour 
des  anciens  rois  de  Perse.  Ils  éiaient  ainsi  ap- 
pelés, parée  qu'ils  portaient,  au  lieu  d'une 
lanoe,  un  bâton  dont  la  haut  se  terminait  en 
-  iton  d'or,  semblable  a  une  pomme. 

MÉLOPIIORE.  adj.  f.  (et.  gr.,  |ri  o»,  brebi 
pi    i    porter).  M;,  th.   gr.  Surnom  de  Cérès,  pro- 
tectrice  des    troupeaux.  Cérès  Mélophore  était 
adorée  i  Mégare. 

MÉLOPI.ASTE.   s.  m.  (et.   gr.,  )itV)< ,   son; 
r.ï  re»,  je  trace).   Mus.  Mode   d'enseignement 
sinrultané,  imaginé  par  P.  Galiu,  mon 
à  Paris,  en  1821. 

—  Tableau  représentant  une  portée  musicale, 
sur  lacruel  e  ' fe  s  iui  in  lique  avec  une  ba- 
il m  il  damaiide  l'expri 

MEI.OPS.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  range 
parmi  les  labres.  v\  rRBNILABRE. 

MELOS    s.  m.  (mot  grec  ■  .,.    rer^;. 

Mu3.  tnt.  i  lha  I  loue  ur  d 

liaison  des  soi 
tant  des  beaul  isde 
cet  auteur  '■■  ebant  divin  . 
des  anciens. 

—  Anat.  Partie  organique  composés  d'autres 
parties. 

,  MÉLOS.  (Ile  Je).  Géogr.  inc.  Ile  de  la  mer 
Egée,  dans  les  Cyclades.    Les  Phéniciens    v'n- 
rent  s'y  établir  les  premiers;    Sparte  v 
ensuite   une   colonie   vers   1116   av.    j.-(,.    Les 
Athéniens  s'en  étant  emparés  pendant  i 
du  Péloponnèse,  massacrèrent  ta 
tiou  mâle. 

MÉLOSE.  s.  f.  (du  gr.  [m'ai),  sonde).  Chir. 
Action  de  sonder  une  plaie. 

MELOTE.  s.  f.  (du  gr.  ^ov ,  brebis).  Hist 
ecclés.  Peau  de  brebis  avec  la  laine  que  poi 
'aient  qu  ilques  religieux.  Venant  a  la  commu 
nion,  ils  ôtaient  la  melote  et  la  ceinture,  et  ne 
gardaient  que  la  tunique.   iFleury.) 

MÉLOTHRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  (wjAov ,  fruit  ; 
hua.  trois).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  trian- 
dPie  monogynie,  de  la  famille  des  cucurbita 
cées,  renfermant  trois  plantes  ayant,  pour  carac 
♦ère  essentiel:  un  calice  campanule,  une  co- 
rolle monopètale,  trois  étamines  insérées  à  la 
base  du  limbe  de  la  coroile ,  les  anthères  con- 
niventes ,  un  ovaire  inférieur  ,  un  style ,  trois 
stigmates  ,  une  baie  à  trois  loges  polyspermes 
Mélothrie  pendante.  Môlothrie  fétide. 

MÉLOTIS  ou  MÉLOTRIS.  s.  m.  (et.  gr., 
(iiiXuui;,  action  de  sonder  ;  olç,  gér  ùvèç.  oreille). 
Chir.  Sonde  pour  l'oreille. 

MÉLOUABLE.  adj.  des  2  g.  (et.  fr.,  me, 
pour  mal,  et  louable).  Méprisable,  qu'on  ne  peut 
louer.  Montaigne  a  fait  usage  de  cette  épithète. 

MELPÉE.  (du  gr.  ntAiteiv,  chanter).  Géogr. 
anc.  Lieu  de  l'Arcadie,  ainsi  nommé  parce  que 
ce  fut  là  que  Pan  inventa  l'art  de  jouer  de  la 
flûte. 

MELPOMÈNE.  (et.  gr. ,  (UVitu ,  chanter  ;  n>)- 
viç,  courroux).  Myth.  Une  des  neuf  Muses,  qui 
présidait  à  la  tragédie  antique ,  et  dont  les  at- 
tributs étaient  une  massue,  un  masque  grave  et 
un  sceptre.  Outre  cela,  une  tunique  dont  les 
plis  balayaient  la  terre ,  un  grand  manteau  par 
dessus,  une  large  ceinture  qui  serrait  cette  tu- 
nique sur  des  hanches  robustes,  et  de  riches  co- 
thurnes exhaussés  de  quatre  doigts  ,  distin- 
guaient asseï  cette  muse  de  ses  soeurs.  Plus 
tard,  on  l'arma  d'un  poignard,  et  on  mit  dans 
sa  main  des  diadèmes. 
Melpom&nt  a^e  pompe  étalant  ses  douleurs  , 
Nous  charme  en  nous  forçant  de  rèpanore  des  pleurs 

(DaKCHIT.) 

Mais  je  vola  Melpomène  errante,  échevcl.'.o, 
8'égarer  an  hagard  dans  l'horreur  des  tombeaux. 

(Vl.S.NCI. 

—  Les  poètes  disent  par  périphrase,  les  jeux 
de  Melpoméne,  pour  La  tragédie,  et  un  favori  de 
Melpomène,  pour  Un  acteur  tragique. 

—  iielpomènh.  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Bac- 
cbus,  a  cause  des  chants  dont  il  faisait  ses  dé- 
lices. Les  Acamaniens  et  les  Athéniens  hono- 
raient lîacchus  Melpomène  comme  le  dieu  qui 
préside  aux  représentations  dramatiques. 

MKLROSE  ou  MELROSSE.  Googr.  Ville 
d'Ecosse,  à  .16  k il.  S  l'Edimbourg;  1, 100  hab. 
Aux  environs,  ruines  de  la  célèbre  abbaye  de 
Melrose. 

MF.LTÏ1E  on  MELTE.  s.  f.  (du  lat.  veta, 
borne).  Coût.  anc.  Signifie  dans  la  coutume  du 
Hainau'  tendue   l'une  juridic- 
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MELUN.  (contract.  de  Melodun;  anc.  Melo- 
dunum,  Mealedonertse ,  Miglidtm/-nse,  Mecledo, 
Miliilunum  Milido;  du  celt.  mer,  eau,  rivière; 
lodenn,  lodunn,  partage;  merlodunn,  melodun, 
partage  de  la  rivière:  cette  ville  était  bâtie  dans 
une  lie  que  forme  la  Seine  en  se  partageant,  où 
il  n'y  a  plus  à  présent  que  le  château).  Géogr. 
Anc.  ville  de  France,  ch.-l.  du  départ,  de  Sein* 
«t-.VIarne,  sur  la  Seine,  â39  kil.  S.-E.  de  Paris  ; 
5,846  hab.  Grains,  farines,  verrerie,  faïence,  etc. 
Maison  centrale  de  détention.  Patrie  d'Amyot. 
Charles  Vil  la  reprit  sur  les  Anglais  en  14.>e. 
Dans  la  partie  orientale  d'une  île  que  forment 
deux  bras  de  la  Seine,  on  voit  les  ruines  d'un 
palais  qui  fut  habité  par  plusieurs  rois  de  France, 
et  où  la  reine  Blanche,  mère  de  saint  Louis,  tint 
sa  cour  pendant  quelque  temps. 

—  Maison  célèbre  de  France,  remontant  au 
x'  siècle,  dans  laquelle  on  remarque  Simon  de 
melun,  fait  maréchal  de  France,  et  tué  à  la  ba- 
taille de  Courtray  en  130-.».  ||  jkan  ti,  vicomte  de 
Melun,  fils  du  précédent,  mert  en  1383.  ||  Guil- 
laume dk  mei.cn.  sou  frèro,  archevêque  de  Sens. 

H  i  ii  m  es  demi  •  i  n.  baron  de  Nantouillet.qui, 
accusé  d'intelligence  avec  les  ennemis  de  l'Etat, 
eut  la  tète  tranchée  le  20  août  1432,  sous 
Loui:  11.  ||  Louis  iik  melon, marquis  de  Mauper- 
luis,  puis  duc  de  Joyeuse,  se  signula  en  677  au 
siège  de  Valenciennes.  Louis  XIV  rétablit  pour 
lui,  en  1714,  le  duché-pairie  de  Joyeuse,  dont 
les  titulaires  venaient  de  s'éteindre.  Mort  en 
1721. 

—  Prov.  Les  anguilles  de  Melun.  Il  est  des 

,il  crie  avant  qu'on  l'écorche. 

V.    ANGUILLE. 

MELUNOOIà.  OISE.  adj.  et  s.  des  2  g.  V. 

MELONOIS,  OISE. 

MELLNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (rad.  Melun). 
Géogr.  Habitant  de  Melun.  ||  Qui  appartient  à 
Melun  ou  à  ses  habitants. 

—  s.  m.  Territoire  de  Melun. 
MELURSL'S,  s.  m.  Zool.  Quadrupède  voisin 

des  ours,  qui  n'eD  diffère  pas  génériquemeut. 

MÉIXSLVE  [la  fée).  Croy.  pop.  Fille  d'Elé- 
nas;  roi  d'Albanie,  '-tait  changée  en  serpent 
tous  les  samedis  pour  expier  le  meurtre  de  son 
pèrt.  Elle  épuUS,i  Kaymondin  ,  comte  de  Poi- 
tiers :  ayant  été  aperçue  par  son  époux  peudaut 
sa  métamorphose,  elle  est  enfermée  depuis  lors 
dans  un  souterrair  du  château  de  Lusignan. 

—  Fi  g    Femme  acariâtre. 

—  Loc  prov.  et  pop.  Cris  de  Mélusine.  Crier 
comme  uni  Mélusine.  Se  disait  des  cris  étouffés 
que   les  villageois  poitevins  croyaient  entendre 

•  :■  risse  de  Lusignan,  où  la  fée 
Mélusine  était  enfermée. 

MELVIL    i^ir  James).   Né  à  Halhill  dans  le 

comté    de    Fife.   en   1530,   fut  page  de  Marie 

Stuart,  puis  son  conseil  privé.  On  a  de  lui  des 

s  écrits  simplement  et  naïvement.  Mort 

à  Halhill  en  1606. 

MELVILLE.  Géogr.  Ile  située  sur  la  côte  N. 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  ainsi  nommée  en 
l'honneur  de  lord  Melville.  ||  lie  située  dans  l'O- 
céan glacial  arctique.   Froid  extrême. 

MELVILLE  (Henri  Dundas,  baron  Dundas, 
lord  vicomte).  5îé  à  Edimbourg  en  1741,  pair 
d'Angleterre,  lord  de  l'amirauté  en  1804,  mi- 
nistre de  la  marine.  Mort  en  1811.  Il  est  auteur 
de  plusieurs  brochures  politiques  fort  remar- 
quables. 

MELXIL-OELRIL  (François).  Né  à  Milan, 
«  mars  1753,  duc  de  Lodi,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  la  république  cisalpine  au  congrès  de 
Rastadt.  Mort  en  1816. 

MÉL"VRE.  s.  m.  (du  gr.  (iiXuoiî,  fait  de  alii, 
miel).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères,  fa- 
mille des  serneornes,  tribu  des  mélyrides,  dont 
plusieurs  insectes  sont  remarquables  par  la  pro- 
priété qu'ils  ont  de  faire  sortir  et  rentrer  à  vo- 
lonté, des  côtes  antérieures  de  la  poitrine  et  de  la 
base  de  l'abdomen,  des  vésicules  connus  sous 
le  nom  de  cocardes. 

MÉLYRIDE.  adj.  des  2  g.  (de  mêlyre,  et  du  gr. 
iUo? ,  ressemblance) .  Entom.  Qui  ressemble  au 
genre  mélyre.  ||  méltkidks.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
coléoptères  serricornes,  ayant  une  tète  inclinée, 
les  mandibules  bifides  à  la  pointe,  les  palpes  fi- 
liformes, les  antennes  plus  ou  moins  en  scie,  les 
articles"  des  tarses  entiers,  le  corps  plus_  ou 
moins  cylindrique  et  les  élyties  molles-  Cette 
tribu  a  pour  type  le  genre  mélyre. 

MEM.  s.  m.  Gramm.  Treizième  lettre  de  l'al- 
phabet hébraïque,  qui  correspond  à  notre  m.  y 
Signe  numérique  de  40. 

MÉMACIEN,  IEMVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Se  dit  d'un  peuple  de  la  Sogdiane,  dont  la  ca- 
pitale fut  détruite  par  Alexandre. 

MÉMACTÉRIES.  s.  f.  (du  gr.  u.<xiuixvrK,  fu- 
rieux, fait  de  uaiua<»,  désirer  avec  fureur).  Ant 
gr.  Fête  célébrée  à  Athènes  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Nsemactès,  c'est-à-dire,  furieux,  violent, 
comme  étant  le  maître  des  saisons. 

MÉMACTÉRION.  s.  m.  (rad.  mémacUrits) . 
Chronol.  S'est  dit  du  quatrième  mois  de  l'an- 
née athénienne,  qui  concourait  avec  le  mois  de 
novembre  ou  de  décembre ,  et  dans  lequel  on 
faisait  des  fêtes  appelées  mémadériet,  que  les 
ns  célébraient  en  l'honneur  de  Jupiter, 
et  dans  lesquelles  ils  faisaient  un  sacrifice  pour 
obtenir  de  lui,  comme  maître  des  saisons,  un 
hiver  doux. 

MÉMARCHUHE.  s.  f.  (et.  fr.,  mi,  pour  mal, 

,rse  dun 

qui  a  fait  un    faux    pas.  t  :«  cbe7al  îst 
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boiteux  d'une  mémarchure,  il  a  pris  une  mé- 
marchure. 

On  guérit  sa  monture, 
Soit  du  farcin,  soit  de  la  mémarchure        (Ls  Foui  ) 

MEMBHACE.  s.  f.  (du  gr.  ninSfi;,  espèce 
de  sardine).  Entom.  Genre  d'insectes  hémiptè- 
res, fami'le  des  cicalaire*,  ayant  les  antennes 
insérées  sous  un  rebord  du  front  ;  les  paties  fo  ■ 
liacées  ;  lu  Iront  allongé;  le  corselet  foliacé. 
Membrace  luuulée.  Membrace  lancéolée.  Mem- 
brace  à  or.ille.  Membrace  cornue.  Membrace 
du  genre. 

HEMURAC3DE.  adj.  des  2  g.  Eut  m.  Qui 
ressemble  à  une  membrace || MEBBBACIDES.  ■-.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  d'-.s  hérnij  ejai- 

rés,  ayant  la  genre  membraee  puur  typa,  et 
pour  caractère  deux  ocelles,  les  antennes  de 
trois  articles,  le  corselet  dilaté. 

MEMBRANACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  membrane). 
Bot.  Qui  tientdela  membrane.  ||  M.MnRANACÉES. 
s.  f.  pi.  Série  de  l'ordre  des  mucédinées,  compre- 
nant des  champignons  floconneux,  qu'on  peut 
regardai  comme  formés  par  un  tissu  de  mem- 
branes rameuses. 

HEMISRANACIRE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
membrane).  Bot.  Qui  tient  du  genre  membrace. 
||  membranacides.  s.  m.  pi.  tribu  de  la  famille 
des  hémiptères  cicadaires,  qui  a  pour  tvpe  le 
genre  membrace. 

MEMBRAJVE.    s.   f.    Ipr.    man-bra-ne  ;   rad. 

t.  Tissu  organique,  aplati,  mince, 
!  canaux,  tantôt  étendu 

largement  -ur  les  viscères,  et  placé  non-seule- 
ment à  l'intérieur,  mais  encore  à  l'extérieur. 
Les  membranes  sont  destinées  en  général  i 
exhaler,  à  absorber,  à  sécréter  certains  fluides, 
à  isoler,  à  envelopper  ou  à  former  d'autres  or- 
ganes. Membranes  du  cerveau.  Membrane  pitui- 
taire.  Piquer  la  membrane.  La  membrane  qui 
enveloppe  le  muscle. 

—  Membranes  muqueuses.  Celles  qui  versent 
à  leur  surface  libre  des  mucosités  plus  ou 
moins  abondantes ,  suivant  les  organes  dont 
elles  font  partie.  ||  Membranes  séreuses.  Celles 
qui  tapissent  les  surfaces  contiguës  des  viscères 
et  des  articulations,  et  qui  sont  toujours  cou- 
vertes  d'une   sérosité  qui    facilite   beaucoup  la 

ment  des  organes  les  uns  sur  les  autres, 
surtout  dans  l'abdomen ,  où  sont  réunis  un 
grand  nombre  de  viscères.  ||  Membranes  fibreuses. 
Celles  qui  ne  sécrètent  aucune  humeur,  et  lont 
l'usage  est  de  fournir  une  enveloppe  solide  aux 
organes.  ||  Fausse  m-embrane.  Tissu  vivant  qui 
s'organise  quelquefois  à  la  surfaco  des  mem- 
branes muqueuses  et  séreuses  lorsqu'elles  sont 
enflammées.  Dans  le  croup  il  se  forme  une 
fausse  membtaire  qui  bouche  les  voies  aériennes. 
On  l'appelle  aussi  membrane  accidentelle.  ||  Mem- 
brane pupillaire.  Celle  qui  existe  chez  le  foetus 
humain,  depuis  l'âge  de  trois  mois  jusqu'à  celui 
de  sept. 

—  Art  hermét.  Membrane  de  la  terre  Ma. 
tièra  de  la  pierre  des  sages. 

—  Bot.  Terme  générique  et  vague  servant  à  dé- 
signer des  organes  planes ,  minces  et  faibles, 
généralement  destines  à  en  envelopper  d'autres. 

—  Reliur.  Ais  qu'on  place  sur  un  paquet  de 
livres  mis  en  presse  ;  il  y  a  également  une  autre» 
membrane  dessous. 

—  membranes,  s.  f.  pi.  Anat.  Se  dit  des  mem- 
branes qui  enveloppent  immédiatement  le  foetus 
dans  la  cavité  de  la  matrice,  et  dont  la  rupture, 
occasionnée  par  la  contraction  de  cet  organe 
pendant  l'accouchement,  donne  lieu  à  la  sortie 
des  eaux  de  l'amnios. 

MEMBRAJVE  ,  EE.  adj.  (  rad.  membrane  ). 
Bot.  Qui  est  aplati  comme  une  membrane.  Tige 
membranée. 

MEMBRANEUX ,  EUSE.  adj.  (rad.  mem- 
brane). Anat.  Qui  est  de  la  nature  des  mem- 
branes, ou  composé  de  plusieurs  membranes. 
Ligaments  membraneux.  Replis  membraneux. 

—  Entom.  Qui  tient  de  la  membrane.  Il  mem- 
braneux, s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
hémiptères  géocorises.  ||  Famille  de  l'ordre  des 
gymnogènes  appendices ,  dans  laquelle  sont 
rangés  ceux  dont  le  corps  est  aplati  en  manière 
de  membrane. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'aigrette  des  synanthérées, 
quand  elle  est  formée  par  u  ne  membrane  entière. 

—  Zool.  Se  dit  des  pieds  des  oiseaux  ,  quand 
la  peau  en  est  douce  et  fine. 

—  Entom.  Se  dit  des  ailes  des  insectes,  lors 
qu'elles  sont  minces,  flexibles,  transparentes  ou 
opaques ,  et  semblables  à  une  membrane.  Il 
membraneuses,  s.  i\  pi.  Tribu  d'hémiptères  de 
la  famille  des  longilabres,  dont  la  gaine  du 
suçoir  n'offre  que  deux  ou  trois  articles.  Cette 
division  renferme  une  partie  des  punaises  les 
plus  nuisibles  et  les  plus  incommodes ,  les  pu 
naises  des  lits. 

MEMBRANIFOI.IÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  n. 
brana,  membrane;  folium,  feuille).  Bot  Qi 
des  feuilles  ou  des  expansions  foliacées  mi 
braneuses. 

MEMBRAMFORME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.. 
membrana,  membrane;  /ornu» ,  forme).  Anat. 
Qui  a  la  forme,  l'apparence  d'uno  membrane.  Se 

urties  aplaties  et  amincies  ps:  ■ 
leur  distension,   ou   de   la   diminution 
substance.  Les  muscles  de  l'abdomen  danslas- 
cite   cousidersble  deviennent  mtmbl onifoftott, 
(Nyst.) 

MEMBRANIN,  INE.    adj.   (ra 

i  membrane. 
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MEMBBANO-CALCAIRE.   adj.    des   2    g. 
(pr.  man-bra-nô-kal-kè-re  ;  et.  lat.,  m  m 
meu.br-.ue;  calx,    chaux).  Zooph.   Qui_  a   une 
forme  d'ex pansions  membraneuses  encroûtées  de 
sels  ea'.calres. 

MEMBRAMJLE.  s.  f.  (dimin.  de  membrane) . 
Anat.  Petite  membrane. 

—  Bot.  Petite  membrane  qui  couronne  l'urne 
de  certaines  mousses.  ||  Celle  qui  recouvre  les 
fruits  des  foug 

MEMBRE,  s.  m.  (du  lat.  membrum ,  même 
signif.  ;  dérivé  du  gr.  u.ipo; ,  portion  ,  fait  de 
ub«)  partager).  Anat.  Appendice  ou  prolon- 
gement du  corps  des  animaux,  qui  sert  ordinai- 
rement à  la  locomotion  et  quelquefois  aussi 
comme  moyeu  de  défense.  Dans  tous  les  ani- 
maux vertébrés  le  nombre  des  membres  pairs 
ne  surpasse  jamais  quatre  ;  quelquefois  une  des 
deux  paires  ou  toutes  les  deux  à  la  fois  viennent 
à  manquer.  Ces  membres  sont  distingués  en 
ihoraciques  et  en  abdominaux.  Les  premiers  of- 
frent quatre  portions  qui  sont,  à  partir  du  tronc  : 
l'épaule,  le  bras,  l' avant-bras  et  la  main  ;  les 
seconds  n'en  présentent  que  trois,  savoir  :  la 
cuisse,  la  jambe  et  le  pied.  La  queue  est  le  seul 
membre  impair  offert  par  les  animaux  verté- 
brés :  elle  manque  rarement.  Membre  gangrené, 
paralysé.  Etre  entrepris  de  tous  ses  membres. 
Etr'3  ligné  des  quatre  membres.  Ressentir  de 
vivas  douleurs  dans  tous  les  membres.  Membres 
vigoureux,  robustes ,  souples.  0  membres  ten- 
dres et  délicats,  si  souvent  couchés  sur  la  dure. 
(Boss.]  Plût  à  Dieu  que,  touché  d'un  si  saint 
exemple,  je  mortifie  mes  membres  mortels.  (Id.) 
Ces  visages  ridés,  ces  membres  courbés  par  les 
ans.  (Id.)  Souvent  elle  avait  dispersé  leurs  mem- 
bres sur  la  poussière  et  rougi  les  eaux  de  leur 
sang.  (J.-J.  Rouss.)  On  se  garde  bien  d'emmail- 
ioter  l'enfant,  et  d'enchaîner  ses  membres  par 
des  machines  dont  on  use  en  certains  pays. 
(Barth.)  Le  doux  sommeil  s'était  insinué  dans 
leurs  membres.  (Fén.)  Il  ne  se  forma  plus  de  nou- 
veau sang  au  cœur,  et  chaque  membre  en  souffrit. 
(La  Font.)  Que  de  corps  entassés,  que  de  mem- 
bres épars  privés  de  sépulture  !  (Rac.)  C'est  en 
multipliant  les  membres  dans  les  insectes  que  la 
nature  leur  assure  les  attributs  de  la  mobilité  la 
plus  étonnante.  (Cuv.) 

—  Fig.  et  poétiq.  Se  dit  des  branches  des 
arbres. 

Déjà  gisent  au  loin  tes  membres  disperses, 

Hélas  !  et  de  ta  têle  altière 
L'orgueil  humilié  roule  dans  la  poussière.  (Lalanns.) 

—  Fig.  Chacune  des  parties  d'un  corps  poli- 
tique. Le  canton  de  Zurich  était  le  premier  mem- 
bre du  corps  helvétique.  La  Pensylvanie  est  un 
membre  de  la  république  des  Etats-Unis. 

—  Chacune  des  personnes  qui  composent  un 
corps  constitué  dans  l'Etat,  une  société  litté- 
raire ou  savante,  etc.  Membre  de  la  Chambre 
des  pairs,  de  la  Chambre  des  députés,  de  l'In- 
stitut. Ceux  qui  exécutent  les  lois  ne  doivent 
pas  oublier  qu'ils  sont  membres  de  la  société. 
Tout  membre  d'une  société  doit  prendre  parti 
pour  elle  ;  or,  la  nation  est,  après  l'humanité , 
la  première  des  sociétés.  (***)  Le  conseil  exé- 
cutif était  composé  de  vingt-quatre  membres. 
(L.  Gallois.)  Pour  l'ordinaire  on  ne  comptait 
plus  les  prisonniers  parmi  les  citoyens,  et  on  les 
laissait  aux  ennemis,  comme  des  membres  re- 
tranchés de  la  République.  (Boss.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  même  sens,  des  per- 
sonnes qui  composent  une  famille.  Il  était  traité 
comme  un  des  membres  de  la  famille.   (Rayn.) 

—  Théol.  On  appelle  figurément  les  fidèles, 
les  membres  du  corps  mystique  de  l'Eglise. 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Les  pau- 
vres sont  les  membres  de  J  ésus-Christ.  Ne  sont- 
ce  pas  des  chrétiens  et  des  catholiques,  nos 
frères,  nos  propres  membres,  enfants  de  la  même 
Eglise?  (Boss.)  Et  comme  rien  ne  lui  est  cher 
que  ces  enfants  de  sa  prédilection  éternelle,  que 
ces  im  mbres  inséparables  de  son  Fils  bien- 
aimé.  (Id.)  Vous  avez  fait  servir  votre  corps  à 
l'iniquité,  et  d'un  membre  de  Jésus-Christ  vous 
en  avez  fait  un  instrument  de  honte  et  d'in- 
famie. (Mass.) 

—  C'est  un  m  mire  pourri.  Se  dit  en  parlant 
d'une  partie  du  corps  gâtée,  gangrenée. 

—  Fig.  Personne  qui  déshonore  le  corps,  la 
compagnie  à  laquelle  elle  appartient  :  C'est  un 
membre  pourri,  il  faut  le  retrancher. 

—  Gramm.  Chaque  partie  d'une  période  ou 
d'une  phrase.  Les  membres  d'une  période.  Une 
période  de  quatre  membres.  11  y  a  trop  de  sy- 
métrie dans  les  membres  d'une  phrase  de  rhé- 
teur. 

—  Archit.  Chacune  des  parties  grandes  ou 
petites  du  système  selon  lequel  l'édi  | 
construit.  La  frise  est  un  membre  de  l'entable- 
ment. Le  larmier  est  le  principal  membre  delà 
corniche.  ||  Simple  moulure.  ||  Membre  couronné. 
Moulure  accompagnée  d'un  petit  filet  au-dessus 
au  au-dessous.  ||  Membre  creux.  Moulure  con- 
cave. 

—  Algèb.  Chacune  des  deux  quantités  qui 
sont  séparées  par  le  signe  d'égalité.  Membre 
d'une  équation. 

—  Zooph.  in  ou  Priape  de  mer. 
Nom  qui  servait  autrefois  à  désigner  les  holo- 
thuries à  cause  d'une  ressemblance  grossière 
avec  l'organe  excitateur  mâle  de  l'espèce  hu- 
maine. 

—Membre  viril.  Se  dit  de  la  partie  de  l'homm  ' 
qui  sert  a  la  génération. 

—  B  as.  Jimbe  ou  patte  de   griffon, 
ou  d'autre  oiseau,  séparée  du  corps. 

éod.  Ce  qui  dépend   d'une  terre,   d'une 
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seigneurie ,  d'un  bénéfice.  Ce  fief  était  un 
membre  de  la  terre  seigneuriale.  ||  Tenir  paru» 
membre.  Posséder  comme  bien  indivis. 

—  Mar.  s.  m.  pi.  Grosses  pièces  de  bois  qui 
forment  les  côtes  ou  les  couples  d'un  navire. 
Membres  d'un  bâtiment. 

—  Entom.  Appendices  qui  sont  placés  sur  les 
parties  latérales  du  tronc  des  insectes  et  qui  ser- 
vent à  leur  transport  ou  à  la  locomotion. 

MEMBRE,  ÉE.  adj.  (rad.  membre).  Quia  des 
membres  bien  faits ,  bien  proportionnés.  Il  est 
bien  membre  ;  c'est-à-dire ,  il  est  bien  propor- 
tionné, bien  fait  dans  les  principales  parties  du 
corps. 

—  Blas.  Se  dit  des  jambes  et  des  cuisses  d'un 
animai ,  lorsqu'elles  sont  d'un  autre  émail  que 
celui  du  corps. 

HÉMBRET.  s.  m.  (rad.  membre).  Techn. 
Petite  épaisseur  qu'on  ménage  au  bout  de 
chaque  branche  d'un  éperon. 

MEMRRETTE.  s.  f.  (rad.  membre).  Archit. 
Partie  du  pied  droit  d'une  arcade  ornée  de  pi- 
lastres, qui  reste  nue  à  droite  et  à  gauche  du 
pilastre.  On  l'appelle  aussi  Alette. 

MEMBRILLE.  s.  f.  (rad.  membre).  Vulgair. 
Coing. 

MEMBBIOLET.  s.  m.  (dimin.  de  membre). 
S'est  dit  pour  Petit  membre. 

MEMBBON.  s.  m.  (rad.  membre).  Archit.  Ba- 
guette ordinairement  de  trois  quarts  de  ligne 
d'épaisseur,  qui  sert  d'ourlet  à  la  bavette  d'un 
bourseau  et  aux  ennusures  d'un  comble. 

MEMBRU,  UE.  adj.  (rad.  membre).  Fam.  Qui 
a  les  membres  fort  gros.  Etre  bien  membru. 

— Fig.  Le  style  de  Saint-J  ust  a  le  mérite  de  la 
nouveauté,  si  peu  de  temps  après  la  période 
large,  membrue  et  pompeuse  de  Mirabeau  ;  si  près 
de  la  période  élégante,  imagée,  pittoresque  de 
Vergniaud.  (Ch.  Nodier.) 

—  S'empl.  subst.  et  fam.  Un  gros  membru. 

MEMBRURE,  s.  f.  (rad.  membre).  Anat.  As- 
semblage ou  totalité  des  membres.  Un  athlète 
vigoureusement  constitué  sera  désigné  comme 
ayant  une  forte  membrure.  On  dira  d'un  en- 
fant ou  d'une  jeune  femme  faible  que  la  mem- 
brure en  est  encore  frêle  et  délicate. 

—  Menuis.  Pièce  de  bois  épaisse,  servant  de 
support,  de  principal  point  d'appui  à  une  char- 
pente, ou  à  d'autres  objets  dont  la  construction 
résulte  du  travail  et  de  l'ajustement  de  plusieurs 
pièces  entre  elles.  Les  panneaux  de  cette  me- 
nuiserie sont  d'un  pouce,  et  les  membrures  de 
deux  pouces. 

—  Mar.  Assemblage  de  pièces  de  bois  qui, 
dans  la  construction  d'un  grand  bâtiment,  for- 
ment les  côtés,  sous  le  nom  de  Couples  de  le- 
vées, et  sous  celui  de  Membrures  proprement 
dites,  dans  les  petits  bâtiments.  Bois  de  mem- 
brure. La  membrure  de  ce  bâtiment  est  en- 
tièrement pourrie.  |[  Sa  membrure  joue.  Se  dit 
d'un  vieux  navire  cassé  par  l'âge,  et  que  de 
nombreux  services  ont  éprouvé. 

—  Métrol.  Sorte  de  mesure  en  usage  sur  les 
ports,  pour  mesurer  la  voie  de  bois  de  corde. 
La  membrure  doit  avoir  quatre  pieds  de  haut 
sur  autant  de  large. 

—  Reliur.  Ais  pour  mettre  les  livres  en  presse. 

V.    SIEMBKANE. 

MEME.  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  med 
Qui  n'est  pas  autre,  qui  n'est  point  différent. 
Dans  ce  sens  il  s'accorde  toujours.  Le  même 
habit.  La  même  plante.  Le  même  éloge.  La 
même  loi.  Le  même  ouvrage.  Les  mêmes 
raisons.  Ce  sont  les  mêmes  gens.  Ils  boi- 
vent le  même  vin.  Le  peuple  et  les  grands 
n'ont  ni  les  mêmes  vertus,  ni  les  mêmes  vices. 
(Vauven.)  Les  souverains  ont  partout  les  mêmes 
devoirs  à  remplir.  (Malesh.)  Tous  les  galériens 
se  voient  du  même  œil  ;  car  le  malheur  est  comme 
la  mort ,  il  met  de  niveau  tous  les  hommes. 
(Dupaty.)  Est-il  bien  facile  de  mettre  de  l'inté- 
rêt dans  une  scène,  entre  deux  ou  trois  interlo- 
cuteurs qui  parlent  tous  de  la  même  chose  ? 
(Flore.)  Les  mêmes  vertus  qui  servent  à  fonder 
un  empire  servent  aussi  à  le  conserver.  (Mon- 
tesquieu.) Quoique  l'Evangile  propose  à  tous  la 
même  doctrine ,  il  ne  propose  pas  à  tous  les 
mêmes  règles.  (Mass.)  On  prend  la  pie  dans  les 
mêmes  pièges  et  de  la  même  manière  que  la  cor- 
neille. (Buff.)  Après  Vénus  vient  la  Terre  ;  ces 
deux  planètes  sont  à  peu  près  de  la  même  gros- 
seur. (Libes.)  Des  mêmes  ennemis  je  reconnais 
l'orgueil.  (Rac.)  Toujours  du  même  amour  tu  me 
vois  enflammée.  (Id.)  Un  même  jour  leur  ravira 
leur  mère.  (Id.)  Calprenède  et  Juba  parlent  du 
même  ton.  (Boil.) 

—  Il  peut  se  rapporter  à  un  nom  précédem- 
ment exprimé  ;  et  dans  ce  cas,  il  prend  tou- 
jours l'accord.  Cet  homme  n'est  plus  le  même. 
Elle  n'était  plus  la  même.  Ses  talents  ne  sont 
plus  les  mêmes.  Ses  grâces  sont  les  mêmes. 
Sa  folie  n'est  plus  la  même.  Son  écriture  n'est 
plus  la  même.  Le  nombre  des  galériens  est  à 
peu  près  le  même  tous  les  ans.  (Dupaty.)  Les 
symptômes    ne  furent   pas   partout   les  mêmes. 

li.)  La  manière  d'amener  ces  petits  mor- 
ceaux de  poésie  est  malheureusement  toujours  la 
même.  (Florian.)  Mais  depuis  le  moment  qu'Eli- 
sabeth eut  découvert  la  tristesse  de  ses  parents, 
ses  pensées  ne  furent  plus  les  mêmes.  (M—  Cott.j 
Le  caractère  de  l'enfance  paraît  unique,  les 
mœurs  de  cet  âge  sont  assez  les  me,,, 
Bruy.)  Chaque  âge  a  ses  ressorts  qui  le  font 
mouvoir  ;  mais  l'homme  est  toujours  le  même. 
(Dict.  de  mai.)  C'est  avec  du  caractère  qu'on 
parvient  à  vaincre  son  caractère,  c'est-à-dire 
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avec   une   volonté    ferme ,   continuellement  la 
même.  (La  Font.) 

—  S'emploie  immédiatement  après  les  pro- 
noms personnels  pour  marquer  plus  expressé- 
ment la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle. 
Dans  ce  cas ,  il  prend  le  nombre  du  pronom 
auquel  on  le  joint  par  un  trait  d'union.  Moi- 
même.  Toi-même.  Lui-mêmes.  Nous-mêmes. 
Vous-mêmes.  Eux-mêmes.  Elles-mêmes.  Soi- 
même.  Je  dis  quelquefois  en  moi  -  même  :  La 
vie  est  trop  courte  pour  que  je  m'en  inquiète. 
(Vauven.)  Comment  prétendons-nous  qu'un  autre 
garde  notre  secret,  si  nous  ue  pouvons  le  garder 
nous-mêmes  ?  (La  Rochef.)  Toi-même,  ô  mon  fils, 
mon  cher  fils  !  toi-même  qui  jouis  maintenant 
d'une  jeunesse  si  vive  et  si  féconde  en  plaisirs, 
souviens-toi  que  ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur. 
(Fén.)  Qu'il  est  grand  d'être  toujours  plus  fort 
que  soi-même.  (Mass.)  Pour  la  passion  de  l'ava- 
rice, l'avare  ne  se  la  cache  qu'à  lui-même.  (Id.) 
Vous  qui  méprisez  les  opinions  religieuses,  et 
qui  vous  dites  supérieurs  en  lumières,  venez  et 
voyez  vous-mêmes  ce  que  peut  valoir  pour  le 
bonheur  votre  prétendue  science.  (Neck.)  Il  se 
trouve  toujours  des  hommes  qui  ont  assez  de 
courage  et  de  mépris  d'eux-mêmes  pour  exposer 
leur  vie  par  l'appât  du  plus  vil  intérêt.  (Buff.) 
Le  prince  de  Coudé  demandait  que  les  églises 
réformées  fissent  sur  elles-mêmes  une  imposition. 
(Anquet.)  Le  courage  n'est  souvent  que  la  peur, 
et  la  victoire  que  la  peur  remporte  sur  elle- 
même.  (Massias.)  Celui  qui  aime  le  travail  a 
assez  de  soi-même.  (La  Bruy.)  A  Lacédémone, 
le  pouvoir  des  éphores  était  opposé  à  celui  des 
deux  rois  :  sans  le  contre-poids ,  les  deux  rois 
se  seraient  détruits  eux-mêmes  par  la  jalousie 
du  gouvernement.  (B.  de  St-P.)  Tout  ce  qui  a 
rapport  à  Dieu,  temples,  cérémonies,  costumes, 
idoles  même,  doit  être  respecté  par  celui  qui  se 
respecte  lui-même.  (***)  Les  louanges  que  nous 
donnons  se  rapprochent  toujours  par  quelque 
chose  à  nous-mêmes.  (Mass.)  Contre  moi-même 
enfin  j'osai  me  révolter.  (Rac.) 

L'.irbrc  égale  en  beauté  celui  que  Phébus  aime; 

S'il  en  avait  l'odeur,  c'est  le  laurier  lui-même.    (Dil.) 

.     .     .     Souvent  le  ciel  par  des  ordres  suprêmes, 
Sans  nous  en  consulter  dispose  de  noue-mêmet. 

(T.    COHKELI.1.) 

Phèdre,  atteinte  d'un  ma'  qu'elle  s'obstine  à  taire, 
Lasse  enfin  d'elle-même  et  du  jour  qui  réclaire, 
Peut-elle  contro  vous  former  quelques  desseins  ? 
(Racine.  ) 

— Les  poètes  ne  se  sont  pas  toujours  astreints 
à  cette  règle,  soit  par  négligence,  soit  à  cause 
de  la  rime  ou  de  l'élision  des  voyelles.  En  voici 
quelques  exemples  : 

EUet-même  aux  railleurs   dénonçant  leurs  maris. 

(Gilbert.) 
Soyons  vrais,  de  nos  maux  n'accusons  que  nouê-ntéme. 
Votre  amour  fut  aveugle  et  mor.  orgueil  extrême. 

(La  Hahi.) 
Loin  de  moi  les  mortels  assez  audacieux, 
Pour  Juger  par  eux-même  et  voir  tout  par  leurs  yeux. 

(VOITAIM.) 

—  Lorsque  nous  et  vous  sont  employés  pour 
moi  et  toi,  l'adj.  même  se  met  toujours  au  sin- 
gulier. Remettez-vous,  madame,  et  rentrez  en 
vous-même.  (Volt.)  Quel  caprice  vous  rend  en- 
nemi de  vous-même  (Id.)  Mais  entrons  dans  ce 
camp,  voyons  tout  par  nous-même.  (Chateaub.) 
De  quel  droit  sur  vous-même  osez-vous  atten- 
ter? (Rac.)  C'est  votre  temps,  ce  sont  vos  soins, 
vos  affections,  c'est  vous-même  qu'il  faut  donner. 
(J.-J.  Rouss.)  Vous  seul  pouvez  parler  dignement 
de  vous-même.  (Volt.) 

Va  ;  mais  nous-même  allons,  précipitons  nos  pas. 
Qu'il  me  voie  attentive  au  soin  de  son  trépas. 

(Saeim.J 
Mais  voue-mime,  ma  sœur,  est-co  aimer  votre  père 
s^ue  de  lui  faire  en  vain  celle  injuste  prière  ?       Id. 

—  Soi-même,  lui-même,  ont  des  sens  diffé- 
rents. Se  sauver,  se  perdre  soi-même,  c'est  sau- 
ver ou  perdre  sa  propre  personne.  Il  s'est  sauvé 
lui-même,  c'est-à-dire,  sans  le  secours  d'autrui. 
Il  s'est  perdu  lui-même,  c'est-à-dire,  par  sa  faute. 
H  se  loue  lui-même,  c'est-à-dire,  lui  se  loue,  et 
peut-être  les  autres  ne  le  louent  pas.  Tl  se  loue 
soi-même  ,  c'est-à-dire ,  il  loue  sa  propre  per- 
sonne, et  non  pas  celle  d'un  autre.  On  voit  que 
lui-même  est  sujet  de  la  phrase,  et  que  soi-même 
est  employé  comme  régime.  C'est  pour  donner 
plus  d'énergie  à  la  phrase  que  soiinême  et  lui- 
même  se  répètent  en  pareil  cas.  Les  poètes  em- 
ploient fort  bien  soi-même  pour  lui-même,  elle- 
même;  ils  semblent  même  préférer  le  premier. 

Mais  souvent  un  esprit  qui  se  flatte  et  qui  s'aime, 
Méconnaît  «on  génie  et  s'ignore  soi-même.       (Bon..) 
Un  Dieu  do  l'univers  architecte  suprême, 
Ou  la  nature  enfin  se  corrigeant  toi-même, 
Sépara,  dans  les  flânes  du  ténébreux  chaos, 
Et  les  deux  de  la  terre,  et  la  terre  des  eaux. 

(DlSUHIMM.) 

—  Se  met  aussi  après  les  pronoms  démon- 
stratifs, ceci,  cela,  celui-ci,  celle-ci,  celle-là, 
ceux-là,  etc.:  alors  il  prend  l'accord,  mais  il  ne 
se  joint  pas  à  ces  pronoms  par  un  trait  d'union. 
Respectons  cette  grandeur  dangereuse  à  ceux 
qui  s'en  approchent,  et  cette  autorité  fatale  à 
ceux  mêmes  qui  l'exécuteut.  (La  Beaum.)  Le 
sénat  se  trouva  composé  de  ceux  mêmes  qui 
s'opposaient  le  plus  à  la  loi.  (St-Réal.)  C'est 
une  maladie  contagieuse  qui  a  flétri  ceux-là 
mêmes  à  qui  elle  n'a  pas  donné  la  mort.  (Frays- 
sinous.)  Prenez  garde  si  nos  bienfaits  ne  nui- 
sent point  aux  autres,  et  ne  tournent  point 
contre  ceux  mêmes  qui  en  sont  l'objet.  (La 
Bruy.)  Le  scandale  est  toujours  fâcheux  pour 
ceux  mêmes  qui  lui  ont  donné  le  moins  d'occa- 
sion. (Fielding.)  L'ambition  et  l'amour  donnent 
un  certain  aveuglement  à  ceux  mêmes  qui  oui 
le  plus  de  pénétration.  (M**  de  Puysieux.) 
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—  n  se  place  souvent  après   le    substantif, 
pour   exprimer  un  rapport  d'identité.  Dans  oc 
cas,  il  est  employé  pour   lui-même,   elle-même, 
eux-mêmes,  etc.,  et  prend  l'accord.  C'est  du  sein 
même  du  mouvement  que   naît    l'équilibre  des 
mondes  et  le  repos   de  l'univers.    (Buff.)  Si  la 
vertu   même  et  si  la  gloire  ne  nous   rendent 
heureux,  ce  qu'on  appelle  bonheur  vaut-il  nos 
ragrets  ?  (Vauven.)  Dès  que  deux  amants  sont 
d'accord ,  les    montagnes  mêmes    se    séparent 
pour  leur  ouvrir   un   passage.    (Le  Sage.)   Les 
écorces  mêmes  des  végétaux  sont  en  harmonie 
avec  les  températures  de  l'atmosphère.  (B.  de 
St-P.)  Ce  mensonge  n'a  rien  qui  ne  soit  inno- 
cent. Les  dieux  mêmes  ne  peuvent  le  condam- 
ner, il  ne  fait  aucun  mal  à  personne.  (Fén.)  11 
est  aisé  à  un  traducteur  de  se  tirer  des  endroits 
mêmes  qu'il  n'entend  pas.  (Boil.)  On  ne  donne- 
rait  pas  aujourd'hui   un  soufflet  sur  la  joue 
d'un  héros.  Les  acteurs  mêmes  sont  très-embar- 
rassés à  donner  ce  soufflet.  (Volt.)  Les  rochers 
mêmes  et  les  plus  farouches  animaux  sont  sen- 
sibles à  de  touchants  accords.  (Gress.)  Les  mau- 
vais princes  nuisent  plus  par  l'exemple  que  par 
leurs  fautes  mêmes.  (Trad.  de  Cicéron.)  B  faut 
être  tolérant  pour  les  intolérants  mêmes,  et   ne 
haïr  que  les  persécuteurs.  (Le  cardinal  de  Bel- 
loy.)  Les  longues  guerres  entraînent  toujours 
après  elles  beaucoup  de  désordres;  les  armées 
victorieuses   mêmes    se   dérèglent   pendant   les 
temps  de  confusion  (Fén.)  Les  cultivateurs,  les 
bourgeois  mêmes  restèrent  longtemps  attachés  à 
la  glèbe.  (Id.)  C'est  dans  la  mer  même  que  s'est 
opérée  la  pétrification  des  marbres  et  des  pier- 
res. (Buff.)   L'Océan  même  eut   ses  végétaux. 
(B.  de  St-P.)  Un  roi  n'a  d'autre  frein  que  sa 
volonté  même.  (Rac.) 

—  S'emploie  souvent  comme  adverbe  ;  alors 
il  signifie  De  plus,  aussi,  encore.  Ainsi  employé, 
même  est  constamment  invariable,  quels  que 
soient  les  mots  qui  le  précèdent  et  qui  le  sui- 
vent. Nous  ne  devons  pas  fréquenter  les  impies, 
nous  devons  même  les  éviter  comme  des  pestes 
publiques.  (Gir.  Duv.)  Leurs  vertus  et  même 
leurs  noms  étaient  ignorés.  (B.  de  St-P.)  On 
cesse  de  s'occuper  d'infortunés  qu'on  ne  voit 
point,  et  on  finit  même  par  les  oublier  tout  à 
fait.  (M"'  Cottin.)  Comment  croire  que  les  be- 
soins physiques,  qui  ébranlent  même  les  saints, 
ne  sont  que  de  faibles  accessoires  de  la  vie  hu 
maine  ?  (B.  de  St-P.)  Us  s'exerçaient  à  faire 
usage  des  armes  à  feu,  et  à  exécuter  même  des 
manœuvres  prises  de  la  tactique  des  Grecs,  qui 
sont  nos  maîtres  presque  en  tout  genre.  (Id.) 
Nos  dogmes,  même  ceux  que  la  raison  ne  peut 
comprendre,  sont  rendus  croyables  par  la  rai- 
son. (De  la  Luz.)  Les  hommes,  les  animaux,  et 
même  les  plantes  sont  sensibles  aux  bienfaits. 
(Gir.-Duv.)  Frappez  et  Tyriens  et  même  Israéli- 
tes. (Rac.)  11  faut  être  en  garde  contre  les  écri- 
vains même  accrédités.  (B.  de  St-P.)  On  fait  sou- 
vent vanité  des  passions  même  les  plus  crimi- 
nelles. (La  Rochef.)  Tout  citoyen  doit  obéir 
aux  lois,  même  injustes.  (B.  de  St-P.)  Nos  mé- 
thodes savantes  nous  cachent  les  vérités  natu- 
relles «onnues  même  des  simples  bergers.  (Id.) 
Les  animaux  les  plus  sauvages  même  nous  of- 
frent des  exemples  de  la  reconnaissance.  (Bon.) 
Ses  remords  ont  paru  même  aux  yeux  de  Nar- 
cisse. (Rac.)  Tous  les  hommes,  même  les  plus 
vicieux,  témoignent  une  constante  admiration 
pour  les  vertus  éminentes.  (Sacy.)  11  ne  faut  pas 
toujours  avoir  raison  pour  plaire  ;  il  y  a  des 
torts  qui  sont  plus  faits  pour  réussir,  et  des  tra- 
vers même  fort  agréables,  quand  ils  ne  sont 
pas  joués.  (Le  prince  de  Ligne.)  Les  Romains 
donnèrent  le  droit  de  citoyens  romains  &ux 
habitants  de  plusieurs  villes ,  et  même  de 
quelques  provinces  des  Gaules.  (B.  de  St-P.) 
Nous  sommes  si  présomptueux  que  nous  vou- 
drions être  connus  de  toute  la  terre ,  et  même 
des  gens  qui  viendront  quand  nous  ne  serons 
plus.  (Pascal.)  Un  ami  vrai  est  une  chose  avan- 
tageuse, même  pour  les  grands  seigneurs.  (Id.) 
La  bienveillance  plaît  à  tous,  même  aux  rois; 
comme  nous,  ils  ont  besoin  d'être  heureux. 
(Volt.)  L'esclavage  mixte  est  ce  que  la  rapacité 
a  jamais  inventé  de  plus  exécrable,  et  ce  que  les 
brigands  n'oseraient  pas  même  imaginer.  (Id.) 
Ceux  qui  n'emploient  leur  crédit  que  par  inté- 
rêt ne  méritent  pas  même  de  passer  pour  avoir 
du  crédit.  (Duclos.)  Les  goûts  sont  différents, 
souvent  mime  opposés.  (Fr.  de  Neufch.) 

Le  ciel 
Même  au  plus  fortuné  mortel 
Vend  les  faveurs  dont  il  dispose.    Fi    rx  NlOFca. 

—  C'est  donc  à  tort  que  Boileau  a  dit  : 

S'emparer  des  discours  mimes  académiques. 

—  Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  après  un 
subst.;  dans  ce  cas,  il  y  a  inversion,  et  même 
est  invariable.  Ainsi  on  peut  dire  :  On  doit 
tout  sacrifier,  ses  affections  même  les  plus 
chères  pour  son  salut;  ou,  on  doit  tout  sacrifier 
et  même  ses  affections,  etc.  Les  magistrats  doi- 
vent rendre  une  égale  justice  à  tout  le  monde . 
même  à  leurs  ennemis  ;  ou,  les  magistrats  doivent 
rendre  une  égale  justice  à  tout  le  monde,  et  à 
leurs  ennemis  même.  C'est  la  reconnaissance 
qui  porta  autrefois  les  hommes  à  se  faire  des 
dieux  même  de  leurs  bienfaiteurs.  (Mass.)  Je 
crois  en  trouver  la  raison  jusque  dans  les  beaux 
endroits  même  de  la  Sophonisbe  de  Corneille. 
(Volt.)  Ou  ne  méprise  point  un  charpentier,  au 
contraire,  il  est  bien  payé  et  bien  traité;  les 
bons  rameurs  mêms,  ont  des  récompenses  sures 
et  proportionnées  à  leurs  services.  (Fénel.)  Les 
divertissements  même  de  Pierre  le  Grand  furent 
consacrés  à  faire  goûter  le  nouveau  genre  de 
vie  qu'il  introduisit  parmi  ses  sujets.  (Vott.l  Rien 
ne  doit  être  plus  respectable  aux  vêtu 
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d'un  monarque,  que  les  décrets  d'une  nation 
assemblée  par  ses  députés.  (B.  deSl-P.)  Autre- 
fois, les  hommes  même  de  la  plus  gramie  qualité 
n'ajoutaient  à  leurs  noms  de  famille  que  ceux 
te  leur  baptême.  Quand  Charles  de  Valois,  frère 
de  Philippe  le  Bel,  avait  passé  en  Italie,  les 
Lombards,  les  Toscans  même  prirent  les  modes 
des  Français.  (Volt.)  Les  Grecs,  si  amoureux 
de  leur  liberté,  se  mettaient  aux  gages  même 
des  rois  de  l'erse.  (B.  de  St-P.) 

La  faiblesse  aux  humains  n'est  que   trop  naturelle; 
Les  dieux  même,  les  .1. eux  do  l'Olympe  habitants, 
Qui  d'un  bn.it  si  terrible  épouvantent  les  crimes, 
Ont  brûlé  quelquefois  do  feux  illégitimes.      (  Kacins. 

Votre  fror.t  prêle  à  mon  diadème. 
Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  dieux  mime. 

J'enlèverai  ma  femme  a  ce  temple,  à  vos  bras  ; 
Auxdieux  mime,  à  nos  dieux  s'ils  ne  m'exauçaient  pas 
i.VoLiàiR«.y 

—  Quelques  grammairien*  pensent  qu  on  peut 
aussi  l'employer  comme  adverbe,  et  par  consé- 
quent le  laisser  invariable,  après  ceux,  celles,  etc. , 
lorsqu'il  y  a  inversion.  Suivant  eux,  on  peut 
écrire  ;  ceux  même  qu'il  servit  ne  le  défendront 
pas,  parce  que  c'est  comme  s'il  y  avait  :  même 
ceux  qu'il  servit  ne  le  défendront  pas.  On  en 
trouve  du  reste  de  nombreux  exemples  dans  les 
plus  belles  éditions  des  écrivains  classiques. 
Mais  ceux  qui  veulent  tout  ramener  à  des  règles 
générales  ne  manqueront  pas  de  regarder  ces 
exemples  comme  autant  de  fautes  typogra- 
phiques. Ni  les  motifs  do  la  religion,  ni  ceux 
même  du  monde  ne  peuvent  nous  détacher. 
(Mass.]  Ils  ne  suivent  pas  constamment  leurs 
lois  primitives  ,  et  celles  même  qu'ils  se  donnent, 
ils  ne  les  suivent  pas  toujours.  (Montesq.)  Les 
hommes  vertueux  sont  respectés  de  ceux  même 
qui  n'ont  aucune  vertu.  (***)  Dandelot,  sur  les 
instances  du  cardinal  de  Châtillon  et  de  "l'ami- 
ral de  Coligny,  ses  frères,  et  sur  celles  même 
du  cardinal  de  Lorraine,  fut  relâché.  (AnquetiL] 

Les  filles  de  l'Egypte  a  Suse  comparurent, 

Celles  même  du  Parthe  et  du  Scythe,  etc.      (Racine.) 

—  Il  est  également  adverbe  et  invariable 
après  deux  ou  plusieurs  substantifs.  J'ai  tout  à 
craindre  de  leurs  larmes,  de  leurs  soupirs,  de 
leurs  plaisirs  même.  (Montesq.)  A  Paris  règne 
la  liberté  et  l'égalité  ;  la  naissance,  la  vertu,  le 
mérite  même  ne  sauvent  pas  un  homme  de  la 
foule  dans  laquelle  il  est  confondu.  (Id.)  Les 
animaux,  les  plantes  même  étaient  au  nombre 
des  divinités  égyptiennes.  (De  Wailly.) 

—  Les  poètes  se  permettaient  autrefois,  tan- 
tôt de  mettre  un  s  au  singulier  pour  gagner 
une  syllabe,  tantôt  de  le  retrancher  au  pluriel, 
parce  qu'il  y  avait  une  syllabe  de  trop.  Cette 
licence  ne  se  pardonnerait  pas  aujourd'hui,  et 
aucun  poète  n'écrirait  : 

Ici  dispensez-moi  du  récit  des  blasphèmes 
Qu'ils  ont  vomis  tous  deux  contre  Jupiter  mêmes. 

(CORNBILLB.) 

.  .         ,  Des  tours  et  stratagèmes, 
J'en  vais  dire  un  de  mes  plus  favoris  ; 
J'en  ai  bien  lu,  j'en  vois  pratiquer  mêmes, 
Et  d'assez  bons,  qui  ne  sont  rien  nu  prix. 

(Lh.  Fontaine.) 

—  Se  met  aussi  après  les  substantifs  qui  dé- 
signent quelque  qualité,  pour  exprimer  qu'elle 
est  au  plus  haut  degré  dans  la  personne  dont 
on  parle.  Cet  homme  est  la  bonté  même,  la 
vertu  même.  Cette  femme  est  la  fausseté  même, 
la  franchise  même.  Ce  soldat  est  la  valeur  même. 
Cet  enfant  est  la  malice  même.  Cette  Esther, 
l'innocence  et  la  sagesse  même.  (Rac.) 

—  On  dit  de  Dieu  qu'il  est  ia  sagesse  même, 
la  miséricorde  même,  la  bonté  même,  pour  dire 
que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  bon  sou- 
verainement. 

—  Quelquefois  il  marque  parité,  et  peut  se 
tourner  par  l'adjectif  égal  ou  semblable.  Donnez- 
nous  du  même  vin.  Donnez-nous  du  même  cidre 
que  l'autre  jour.  On  vous  infligera  la  même  pu- 
nition qu'on  lui  a  fait  subir.  Il  est  habillé  de 
même  couleur,  de  la  même  couleur.  On  vous 
fera  le  même  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Ce  qui 
cause  tant  et  de  si  cruels  débats  entre  les  hu- 
mains, c'est  qu'ils  ne  considèrent  pas  les  mêmes 
êtres  sous  la  même  face  et  du  même  point  de 
7ue.  (*'*)  J'ai  fait  construire  un  fourneau  de 
même  forme.  (Jinfl.)  Chose  digne  d'admiration, 
dans  l'immense  quantité  d'hommes  qui  peuplent 
la  terre,  on  n'en  trouve  pas  deux  ayant  même 
visage,  mêmes  traits.  (Restaut.)  Ils  donnent  à 
la  puissance  de  Dieu  les  mêmes  bornes  que  Dieu 
a  données  à  leur  intelligence.  (Pléch.)  Que 
l'homme  est  malheureux  d'avoir  tous  les  jours 
à  satisfaire  aux  mêmes  besoins  !  (***) 

—  Peut  se  placer  soit  au  commencement  du 
vers,  soit  au  commencement  du  second  hémi- 
stiche. 

Les  remords  ont  paru  même  aux  yeux  de  Narcisse. 

(RAUNS.t 

Josabeth  livrerait  mé'me  sa  propre  vie.  lu.) 

Même  le  nom  d'Ksther  est  sorti  de  sa  bouche.       (Id.) 
ilime  avant  lo  dlnor  (il)  parle  d'ullor  au  chœur. 

(BOILIAU.) 

—  Entre  quelquefois  dans  les  phrases  advcr- 
satives,  pour  les  fortifier.  Tant  s'en  faut  qu'il 
sorte,  que  même  il  ne  peut  se  lever.  Non-seu- 
lement il  n'est  point  généreux,  mais  même  il  est 
avare.  Tant  s'en  faut  qu'il  l'ait  voulu  oll'onser, 
que  même  il  l'a  défendu, 

—  Etre  soi-même.  Ne  pas  démentir  sou  carac- 
tère. Je  l'ai  trouvé  tout  abattu  de  ce  revers  ;  il 
n'était  plus  lui-même. 

—  Poil  de  sot- même  Desonpropre 
mouvement.  J'y  suis  alli    de  moi-    Sme. 

—  Et  il  être  à  portée, 
avrjr'.r  la  faclilo  de  so  procurer,  de  faire  quel- 


que chose  qu  on  désire.  Ayant  un  si  beau  jar- 
din, si  vous  aimez  à  vous  promener,  vous  êtes 
à  même.  ||  Etre  à  même  de.  Vous  êtes  à  même 
de  vous  procurer  de  la  distraction.  Vous  êtes 
à  même  de  faire  beaucoup  de  bien  à  votre  ami. 

—  Mettre  quelqu'un  à  même  de  faire  quelque 
chose.  Lui  en  procurer  la  facilité ,  les  moyens. 
Je  l'ai  mis  à  même  de  travailler  utilement.  Il 
faut  se  mettre  à  mémo  de  se  passer  de  tout 
pour  mieux  en  jouir. 

—  Fam.  Boire  à  même  la  bouteille,  à  même  le 
seau.  Boire  dans  la  bouteille,  dans  le  seau.  «  A 
même,  dit  Thomas  Corneille,  s'emploie  quelque- 
fois à  un  autre  usage  qui  n'est  pas  reçu  par 
ceux  qui  parlent  correctement  ;  c'est  quand  on 
dit  Aot're  à  même  la  bouteille.  Cette  expression 
est  souvent  employée  dans  le  langage  familier.  » 
«  Mais,  répond  Laveaux,  avant  de  condamner 
cette  expression  familière,  que  l'on  peut  regar- 
der comme  une  espèce  de  gallicisme ,  je  de- 
manderais à  Thomas  Corneille  par  quelle  autre 
expression  il  pourrait  la  remplacer.  »  L'Acadé- 
mie a  omis  d'en  parler.  Est-ce  à  dessein  ?  Est- 
ce  par  inadvertance?  Nous  ne  savons.  Cepen- 
dant il  nous  est  permis  de  croire  que  c'est  pur 
oubli  de  sa  part,  car  cette  manière  de  s'exprimer 
n'est  pas  plus  incorrecte  et  est  tout  aussi  usitée 
que  cet  autre  gallicisme  ,  mettre  de  l'eau  plein 
la  bouteille,  plein  le  seau ,  où  le  mot  plein  joue 
un  rôle  assez  difficile  à  expliquer. 

—  Fig  Puisez  dans  la  coupe  du  plaisir,  mais 
ne  buvez  pas  à  même.  (Boiste.) 

—  De  même,  tout  de  même.  loc.  adv.  De  même 
manière,  de  même  sorte.  Si  vous  en  usez  bien, 
il  en  usera  de  même,  tout  de  même.  Faites  de 
même.  J'avais  pensé  de  même  que  vous.  J'ai  un 
chapeau  qui  est  fait  tout  de  même  que  le  vôtre. 
Ces  deux  cheminées  sont  faites  tout  de  même 
l'une  et  l'autre.  Bien  mal  acquis  s'en  va  de 
même.  J'ai  chassé  un  valet  ivrogne,  j'en  ai  re- 
pris un  autre  qui  est  tout  de  même.  Cette 
femme  est  amoureuse  de  sa  beauté ,  toutes  les 
autres  le  sont  de  même.  J'ai  un  bureau  qui  est 
fait  tout  de  même  que  le  vôtre. 

—  De  même  que.  loc.  conj.  Lorsqu'on  em- 
ploie de  même  que  au  commencement  du  premier 
membre  d'une  comparaison,  on  met  assez  sou- 
vent de  même  au  commencement  du  second. 
De  même  que  le  feu  éprouve  l'or,  de  même  l'ad- 
versité éprouve  l'homme  courageux.  De  même 
que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toutes  sortes 
d'empreintes  et  de  figures,  de  même  un  jeune 
homme  reçoit  facilement  toutes  les  impressions 
qu'on  veut  lui  donner.  (Acad.) 

—  Blas.  De  même.  Se  dit  pour  éviter  de  répé- 
ter la  désignation  de  l'émail.  11  porte  d'or  à 
trois  fasces  de  sable,  surmontées  de  trois  mer- 
lettes  de  même;  c'est-à-dire,  également  de  sable. 

—  substantiv.  et  par  ellipse,  on  dit,  Cela  re- 
vient au  même,  pour  Cela  revient  au  même  ré- 
sultat; c'est-à-dire,  c'est  la  même  chose. 

—  s.  m.  Terme  de  jeu.  Partie,  au  jeu  de  bil- 
lard, qui  consiste  à  pousser  la  bille  de  son  ad- 
versaire immédiatement  dans  une  des  six  blou- 
ses. Jouer  le  même.  Vous  jouerez  le  doublé,  je 
jouerai  le  même.  ||  Faire  son  joueur  au  même. 
Envoyer  la  bille  de  son  adversaire  dans  une 
blouse  sans  lui  avoir  fait  toucher  la  bande. 

—  Fig.  et  pop.  Faire  au  même.  Tromper,  at- 
traper. Vous  voulez  me  faire  au  même. 

MÉMÉCYLE.  s.  m.  Bot.  Genre  d«  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  pol^pétalées, 
de  la  famille  des  onagrariées,  comprenant  le 
mémécyle  en  tête,  arbrisseau  de  l'île  de  Ceylan , 
dont  les  rameaux,  revêtus  d'une  écorce  blan- 
châtre, sont  garnis  de  feuilles  opposées ,  ovales 
et  longues  d'environ  six  centimètres.  Mémé- 
cyle ramifloro,  cordifolié. 

MÉMÉCYLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  mémécyle.  ||  memécïlées.  s.  f.  pi.  l'amitié 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  mémécyle. 

MÉMEL.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Prusse, 
à  120  kil.  de  Kœnigsberg,  située  sur  la  mer  Bal- 
tique ;  ayant  un  bon  port  et  8,000  hab.  C'est  là 
que  le  roi  Frédéric-Guillaume  111  se  retira,  en 
1807,  lors  de  l'invasiou  de  ses  Etats  par  Napo- 
léon, et  qu'il  reçut  les  conditions  du  vainqueur. 

MÊMEMENT.  adv.  (rad.  même ) .  Même ,  de 
même,  pareillement.  11  est  vieux  et  ne  peut  plus 
entrer  que  dans  le  style'  marotique  ou  badin. 
Les  auteurs  comiques  le  mettent  volontiers  dans 
la  bouche  des  paysans  qu'ils  introduisent  dans 
leurs  comédies.  On  le  trouve  aussi  dans  ces  vers 
connus  de  tout  le  monde  : 

Vendredi  chair  ne  mangeras 
Ni  lo  samedi  mêmement. 

(Comm.  de  Dieu.) 

MÉMENTO,  s.  m.  (mot  lat.  impératif  du  v. 
memini,  se  souvenir).  Marque  destinée  à  rap- 
peler le  souvenir  de  quelque  chose.  Mettre  un 
mémento  dans  sa  tabatière.  11  est  familier. 

—  Liturg.  cathol.  Mémento  des  vivants,  mé- 
mento des  morts.  Prières  à  la  mosse  pour  les  vi- 
vants et  pour  les  morts.  ||  S'empl.  au  pi.,  des 
mémento. 

MÉMEIYCUS.  Myth.  gr.  Fils  aîné  de  Jason 
et  de  Médée.  S'étant  retiré  avec  son  père  àCor- 
cyro,  il  fut  déchiré  par  une  lionne  à  la  chasse. 

MÈMETÉ.  s.  f.  (rad.  même).  Qualité  de  ce 
qui  es1  semblable  à  une  autre  chose.  Le  mot 
scientifique  identité  pourrait  être  rendu  en  fran- 
çais par  mêmeié.  (Volt.) 

MEMHOUll.  s.  m.  Ilist.  ott.  Billet  da  paye 
dont  se  sert  pour  les  troupes  réglées, 

MÉMIN  ou  MÉMT9IA.  s.  m.  (du  gr.  |utov, 
moins,  fait  de  |ahow,  être  inférieur),  [\Iamm.  Le 


plus  petit  des  mammifères  ruminants,  extrême- 
ment vif  dans  ses  mouvements,  et  rapide  à  la 
course. 

_  MÉMIIVE  ou  MÉMÈNE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Géogr.  anc.  Peuple  gaulois  de  la  deuxième  Nar- 
bonnaise,  à  la  droite  de  la  Durance. 

MEMMTA.  (nom  propre  latin.)  Hist.  rom.  Fa- 
mille romaine  qui  ne  parvint  au  consulat  qu'a- 
près la  chute  de  la  république. 

—  nemmia.  sulpitia.  Fille  de  Memmius  Sul- 
pitius,  personnage  consulaire  ,  et  petite-fille  de 
Catulus,  épousa  l'empereur  Sévère ,  et  mourut 
jeune. 

MEMMIUS  (Caius).  Membre  célèbre  de  la  fa- 
mille Memmia.  D'abord  tribun  du  peuple  ,  puis 
préteur,  fut  exilé  pafCésar,   l'an  Gl  av.  J.-C. 

MEMMO.  Famille  illustre  de  Venise ,  qui 
donna  un  doge  et  un  tribun  à  la  république. 

MEMNON.  Myth.  Troyen  ,  fils  de  Tithon  et 
de  l'Aurore,  frère  de  Priam,  vint  au  secours  de 
Troie  ,  vers  la  dixième  année  du  siège,  avec 
dix  mille  Perses  et  autant  d'Ethiopiens.  Il  se 
distingua  par  sa  bravoure,  et  tua  Antiloque,  fils 
de  Nestor;  mais  Achille  ,  à  la  prière  de  ce  sage 
vieillard,  vint  l'attaquer,  et,  après  un  rude 
combat,  le  fit  tomber  sous  ses  coups. 

—  Ville  de  Memnon.  Ville  de  Suse,  fondée 
par  Tithon,  fils  de  Memnon  ||  Se  dit  aussi  pour 
la  citadelle  de  cette  ville.  ||  Palais  de  Memnon. 
Palais  des  rois  de  Perse,  à  Suse. 

—  Philol.  lat.  Titre  d'une  tragédie  du  poète 
Alpinus. 

—  Colosse  de  Memnon.  Archit.  Se  dit  d'une 
statue  d'un  travail  grossier,  dont  les  bras  et  les 
jambes  sont  engagés  dans  le  corps,  et  qui  est 
maintenant  dans  une  dégradation  complète. 
Sur  ses  jambes  sont  gravés,  en  latin  et  en  grec, 
les  noms  des  hommes  et  des  femmes  célèbres, 
venus  des  pays  éloignés  pour  entendre  les  sons 
qu'elle  rendait  lorsqu'elle  était  frappée  des  pre- 
miers rayons  du  soleil. 

MEMNONIDES  ou  MEMNONTENS.  adj.  m. 
pi.  (rad.  Memnon).  Myth.  gr.  Oiseaux  qui  na- 
quirent des  cendres  de  Memnon,  et  qui  venaient 
tous  les  ans  visiter  son  tombeau  sur  les  rives 
de  l'Hellespont.  ||  s.  m.  pi.  Se  dit  de  la  famille 
de  Memnon. 

MEMNONITE.  s.  f.  (rad.  Memnon).  Conchyl. 
Coquille  de  la  Nouvelle-Zélande. 

MEMOIRE,  s.  f.   (du  lat.  memoria,  même  si- 
gnif.,  fait  du  gr.  piu,vT|iiai,  se  souvenir).  Physiol. 
et  psychol.  Faculté  de  conserver  dans  l'esprit 
les  impressions   et   les  images  des  objets   dont 
nos   sensations   nous  ont  donné  la  notion  ;  de 
rappeler  au  besoin  et  à  volonté  ces  impressions, 
ces  images,  en  l'absence   même  des  objets  qui 
les  ont  produites.  Cette  faculté  merveilleuse  de 
garder ,   d'emmagasiner   tant  de  sensations  et 
d'idées,  a  dû  être  de  tout  temps  comparée  à  une 
sorte  de  registre ,  de  livre ,  dans  lequel  on  in- 
scrit les  choses  dont  on  veut  conserver  la  note, 
pour  se  les  représenter  en  d'autres  circonstan- 
ces. La  mémoire  se  fait,  disaient  les  anciens, 
par  une  impression,  comme  un  cachet  qui  laisse 
son  empreinte  sur  de  la  cire.  Ainsi  notre  cer- 
veau reçoit  et  garde  plus  ou  moins  les  emprein- 
tes de  tout  ce  qui  vient  le  frapper,  comme  une 
suite  de  tableaux  ou  d'images  gravées.  La  mé- 
moire est  donc  le  trésor  de  toutes  les  connais- 
sances, puisque  sans  elle  il  serait  impossible 
d'avoir  aucune  science  ni  aucun  art  ;  on  serait 
obligé  de  vivre  au  jour  la  journée,  sans  expé- 
rience du  passé,  sans  pouvoir  prévoir  les  maux 
à  venir.  Mémoire  sûre  ,   fidèle  ,  très-heureuse, 
précieuse  ,  facile  ,  exercée ,   féconde  ,  remplie, 
meublée  ,  riche  ,  enrichie  ,  prodigieuse  ,  éton- 
nante, tenace,  artificielle  ,  rafraîchie  ,  chance- 
lante ,  indécise  ,  incertaine  ,  faible  ,  prompte, 
légère  ,   ingrate  ,    infidèle  ,    affaiblie  ,    rebelle. 
Cela   m'est  sorti    de    la    mémoire.   Perdre   la 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  11  se  charge 
trop  la  mémoire.  Repasser  quelque  chose  dans 
sa  mémoire.  Cultiver  ,   enrichir  sa   mémoire. 
Ecrire  quelque  chose  de  mémoire.  One  mémoire 
active  et  fidèle  double  la  vie.  La  mémoire  et  l'i- 
magination. Avoir  la  mémoire  pleine ,  remplie 
de  mille  choses.   La  mémoire  est  un  magasin 
plus  fourni  de  matière  que  d'invention.  (Mont.) 
La  mémoire  comparée  a  l'esprit  est  comme  la 
fleur   artificielle  auprès  de  la  rose.  (Cuvel.)  La 
mémoire  donne  l'être  au  passé,  elle  est  l'ouïe  des 
sourds  et  la  vue  des  aveugles.  (Plut.)  Il  n'est 
pas  au  pouvoir  des   hommes   de  perdre  la  mé- 
moire. (Tacite.)  La  mémoire  est  une  table  d'ai- 
rain remplie  de  caractères  que  le  temps  efface 
insensiblement,  si  l'on  n'y  repasse  pas  quelque- 
fois le  burin.  (Locke.)  L'infidèle  mémoire   trace 
au  crayon   les  bienfaits  et  burine  les  injures. 
(Ségur.)  La  mémoire,  pour  les  esprits  bornés,  est 
un  fonds  qui  ne  rapporte  pas.  [Lally-Tolendal.] 
Repassez  dans   votre  mémoire  le  noble  dessoin 
qu'il   conçut.    (Fléch.)    Les    vices    des    grands 
hommes   passent   d'âge  en  âge,  et  ne  s'effacent 
plus  de  la  mémoire  des  hommes.  (Mass.)  11  est 
des  gens  qui  ont  la  mémoire  assez   pleine,  mais 
le  jugement  fort  vide  et  fort  creux.  (Mont.)  En 
tout  genre   il  n'y  a  que   les  choses  principales 
qui  restent  dans  la  mémoire  des  hommes 
Sa  mémoire   n  existe    plus  parmi  ceux  qui  l'en- 
vironnaient   et    qui    l'ont  (  X.   de 
Maistre.)  Monsieur,  vous  savez  qu'un  testateur 
mourant   manque  souvent  de  mémoire,- *i  pat 
hasard   mon   maître  vient  à  m'oublier ,  je  vous 
pi  ie  le  la  faire  souvenir  do  mon  zèle.  (Le  Sage.) 
Les  choses  qu'on  apprend  par  cœur  s'impriment 
dans  la  mémoire.  (Kollin.)  Un   homme 

que  de  la  mémoire  est  coin 

une  palette  et  des  couleurs;  mais  qui  pour  cela 


n'est  pas  peintre.  (Male'h.)  La  mémoire  est  le 
dépôt  universel  des  pensées  et  des  pa  oies  ;  quel- 
ques trésors  qu'on  amasse,  si  l'on  manque  de 
mémoire  pour  les  conserver,  ils  sont  perdus. 
(Thomas.)  La  mémoire,  comme  les  livres  qui 
restent  longtemps  renfermés  dans  la  poussier», 
demande  à  être  déroulée  de  temps  en  temps;  il 
faut,  pour  ainsi  dire,  en  secouer  les  feuillets,  afin 
de  les  trouvor  en  état  au  besoin.  (Sén.)  11  n'est 
pas  possible  d'expliquer  en  détail  toutes  les 
causes  physiques  de  la  sensibilité  et  de  la  mé- 
moire. (Condill.)  Que  vos  exemples  se  gravent 
dans  la  mémoire  de  vos  élèves,  en  attendant 
qu'ils  puissent  entrer  dans  leurs  cœurs  !  (J.-J. 
Rous.)  Rappelez  un  moment  en  votre  memoirt 
la  stricte  idée  des  guerres  soit  civiles,  soit  étran- 
gères, où  le  soldat  recueille  ce  que  le  laboureur 
avait  semé.  (Fléch.)  Vous  faites  fort  bien  tan- 
dis que  vous  êtes  encore  jeune,  d'enrichir  votre 
mémoire  par  la  connaissance  des  langues.  (Volt.) 

D'innombrables  filets,  ciel!  quel  tissu  fragile! 

Cependant  ma  mémoire  en  a  fait  son  asile. 

Et  tient  dans  un  dépôt  fidèle  et  précieux 

Tout  ce  que  m'ont  appris  mes  oreilles,  mes  yeux. 

Elle  y  peut  à  toute  heure  et  remettre   et  reprendre, 

M'y  garder  mes  trésors,  exacte  à  me  les  rendre 

(L.  Racini.) 
D'un  conte  odieux... 
Vous  avez  comme  moi  sali  votre  mémoire.      (Bon.) 

Je  puis  choisir,  dit-on,  ou  beaucoup  d'ans  sans  gloire, 
Ou  peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoier.     (Rac. 

—  Racine  l'a  employé  dans  le  sens  d'esprit. 

J'y  courus,  je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire, 
Do  soins  plus  importants  rempliraient  ma  mémoire. 

—  Mémoire  locale,  ou  mémoire  des  lieux  pro- 
prement dite.  Facilité  qu'ont  certaines  personnes 
à  se  rappeler  sans  le  moindre  ell'ort  tout  ce  qui 
peut  être  localité,  lorsqu'elles  l'ont  remarqué 
même  une  seule  fois.  Il  a  la  mémoire  locaie. 
J'en  ai  une  mémoire  locale. 

—  Fam.  Mémoire  ae  lièvre.  Mémoire  très-in- 
fidèle. ||  Cet  homme  a  une  mémoire  de  lièvre,  il  la 
perd  en  courant.  Une  chose  lui  en  fait  aisé- 
ment oublier  une  autre. 

—  Mémoire 'artificielle.  Nouvelle  science  que 
professent  quelques  personnes  sous  le  nom  de 
mnémotechnie. 

—  Action  ,  effet  de  la  mémoire  ,  souvenir, 
chose,  action  de  mémoire.  Je  n'ai  pas  de  mé- 
moire de  cela.  J'en  ai  perdu,  j'en  garderai  tou- 
jours la  mémoire.  11  en  sera  mémoire  à  jamais 
Des  actions  d'éternelle  mémoire.  Renouveler  la 
mémoire  d'une  chose.  Ces  aumônes  dont  la  mé- 
moire passe  de  race  en  race.  (Fléch.)  La  mé- 
moire d'un  bonheur  passé  ne  fait  qu'augmenter 
le  déplaisir  de  l'avoir  perdu.  (Id.) 

—  Impression  favorable  ou  défavorable  qui 
reste  d'une  personne  après  sa  mort.  Sa  mémoire 
est  en  horreur,  en  exécration.  Chérir,  honorer 
la  mémoire  de  quelqu'un.  La  mémoire  des  bien- 
faiteurs de  l'humanité  doit  être  éternelle.  L" 
mémoire  des  tyrans  est  odieuse.  Rendre,  dé- 
cerner des  honneurs  à  la  mémoire  d'un  grand 
homme.  Cette  action  ternit,  souille  sa  mémoire. 
Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un  homme.  La 
mémoire  du  juste  sera  éternelle.  Cela  est  inju 
rieux  à  la  mémoire  de  ce  monarque.  Epargner 
la  mémoire  des  morts.  Déchirer  la  mémoire  des 
morts.  Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Mémoire  durable,  immortelle,  éternelle,  vive, 
longue,  précieuse,  chère,  récente,  renouvelée, 
rafraîchie,  fraîche,  importune,  douloureuse,  pé- 
nible, affreuse,  odieuse.  Rendre  des  devoirs  pu- 
blics à  la  mémoire  de  ce  prince.  (Boss.)  Chrétiens, 
que  la  mémoire  d'une  grande  reine  appelle  de  tou» 
côtés  à  cette  triste  cérémonie.  (Id.)  Ce  fidèle  mi- 
nistre dont  vous  honorez  ici  la  mémoire,  (llêch.) 
Les  vices  ou  les  vertus  des  hommes  du  commun 
meurent  d'ordinaire  avec  eux  ;  leur  mémoire  pé 
rit  avec  leur  personne.  (Mass.)  Ce  sont  les  peu- 
ples qui  perpétuent  de  siècle  en  siècle  la  mémoire 
des  bons  princes.  (Id.)  Charles  de  Condreu,  dont 
le  nom  inspire  la  piété,  dont  la  mémoire,  toujours 
fraîche  et  toujours  riante ,  est  douce  à  toute 
l'Eglise  comme  une  composition  de  parfums. 
(Boss.)  L'histoire  de  l'Eglise  garde  chèrement 
la  mémoire  de  cette  reine.  (Id.)  La  mémoire  de 
ces  trois  premiers  auteurs  des  nations  et  des 
peuples  s'est  conservée  parmi  les  hommes. 
(Id.)  D'un  beau  trépas  la  mémoire  durable. 
(Rac.)  Des  historiens  ont  flétri  la  mémoire  de 
cet  Athénien  ,  d'autres  l'ont  relevée  par  des 
éloges.  (Barth.)  Parce  qu'on  a  été  assez  sot  pour 
la  croire  heureuse,  on  est  assez  cruel  pour  per- 
sécuter sa  mémoire.  (Volt.)  C'est  une  grande 
tache  peut-être  à  la  mémoire  de  ce  roi,  qu'on 
ait  persécuté  un  homme  si  nécessaire.  (là.)  Il 
eut  la  gloire  plus  précieuse  d'être  un  bon  roi, 
et  sa  mémoire  sera  toujours  en  bénédiction  a 
toute  la  postérité.  (Id.)  Cette  seule  action  du 
pape,  par  laquelle  il  finit  sa  vie,  doit  faire  bénir 
sa  mémoire.  (Id.)  L'hymen  de  Soliman  ternit-il  sa 
mémoire  *  (Rac.)  Ne  vous  reposez  point  sur  vos 
descendants  pour  le  soin  de  votre  mémoire  et 
pour  la  durée  de  votre  nom.  (La  Bruy.)  On  sait 
quels  honneurs  son  roi  rendit  à  sa  mémoire. 
[volt.)  La  postérité  attachera  l'opprobre  à  leur 
mémoire.  (Id.) 

—  Poés.  Souvenir  de  la  postérité.  Il  n'aguèrs 
cette  signification  que  dans  les  poètes. 

Heureux  si  j'avais  pu  ravir  4  la  m  moire 

Cette  ind igno  moitié  dune  ■!  belle  histoire     (Kit) 

...  Faut-il  à  la  mt'meirf  .     ,  _     . 

Transmettre  lo  récit  do  cette  horrible  histoire .'  (Vol.) 

—  Liturg.  Commémorât! 
du  jour,  et  p 

quelles   on  la    fait.    L'Enlisé   I 

.p. oie 

au  pluriel  que  dans  ce  dernier  sens  ;  Un  chant» 
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notf».  (|  Liturg.  Autel  érigé  sous  l'invo- 
rution  d'un  saint. 

—  Jurispr.  Réhabiliter,  purger  la  mémoire  de 
•tW^u'un.  Casser,  annuler  le  jugement  qui  l'a 

'•ondamné. 

—  A  la  mémoire ,  à  l'éternelle  mémoire  de. 
Formules  que  l'on  met  à  la  tête  des  inscriptions, 
des  épit.iphes,  etc. 

—  En  mémoire  Je.  loc.  proT.  Pour  perpétuer 
le  souvenir  de  On  éleva  un  monument  en  mé- 
moire de  cet   événement.   On   a   institué  une 

te  publique  en  mémoire  de  cette  grande  vic- 
ire. 

,  —  On  dit,  et  c'est  une  espèce  de  formule  que 
on  emploie  en  parlant   d'un    prince  qui   s'est 
lustré  par  sa  valeur  ou  ses  vertus,  Tel  prince 
egloricuse  mémoire,  de  vertueuse  mémoire,  de 
triomphante   mémoire.   Henri   IV,   de   glorieuse 
mémoire.  (Fléch.)  Françoise  de  la  Châtre,  d'heu- 
reuse et  sainte  mémoire.  (Boss.)  Louis  X11I ,  de 
triomphante  et  glorieuse  mémoire,  jld.) 

—  En  mauvaise  part.   O  magistrat,   de  hi- 
ose  mémoire.  (Boil.) 

—  S'empl.  irouiq.  Tel  homme  efavaricieuse 
mémoire.  Telle  femme  de  scandaleuse  mémoire. 
Cambacérès,  Grimaud  de  la  Reynière,  sont  des 
hommes  de  gourmande  mémoire 

—  De  mémoire  d'homme  on  n'avait  vu  chose 
pareille,  il  n'arait  fct  un  si  grand  froid,  etc. 
On  n'a  aucun  souvenir  d'une  chose  semblable, 
d'un  froid  si  rigoureux.  11  est  vrai  que  de  mé- 
moire d'homme,  on  n'a  jamais  vu  venir  une 
lettre  de  change  de  ce  pays-là.  (***]  ||  La  Fontaine 
a  dit,  par  imitation,  de  mémoire  de  singe,  et  cela 
est  très-joli  dan3  une  fable. 

Thémis  n'avait  point  travaillé, 
De  mémoire  de  singe,  à  fait  plus  embrouillé. 

—  Compt.  Pour  mémoire.  Se  dit  de  certains 
articles  qui  ne  sont  point  portés  en  ligne  de 
compte. 

—  Myth.  Déesse  que  l'on  nomme  aussi  Mné- 
mosyne. 

—  Poés.  Les  filles  de  Mémoire.  Se  dit  des 
Muses.  On  les  appelle  ainsi,  parce  qu'elle  sont 
filles  de  Mnémosyne,  qui  signifie  Mémoire. 

Non,  non,  sans  le  secours  deB  filles  de  Mémoire, 
Vous  vous  flattes  en  vain,  partisans  de  la  gloiro, 
Dassorer  à  vos  noms  un  heureux  souvenir. 

(Rocsssac.) 

—  Poét.  La  Mémoire  ,  la  de'esse  de  Mémoire , 
se  prend  quelquefois  pour  l'Histoire ,  pour  La 
fiéesse  de  l'histoire,  pour  Clio. 

0  toi  pour  qui  les  temps  marchent  sans  intervalles, 
mémoire  ,  ouvre  à  mes  veux  tes  antiques  annales. 

{Blocs  -Lop.mian.) 

—  Temple  de  mémoire.  Temple  chimérique 

1  '.lie  par  les  poètes  .  où ,  s'il  faut  ajouter  foi 
m  gracieux  mensonges  de  leurs  vers,  les  noms 

^e3   grands   hommes  sont  conservés  à  la  pos- 
:  rite. 

Que  d'autour?  orit  cru  leur  nom 
Inscrit  au  tomple  de  Mémoire. 
Qui  n'ont  recueilli  qu'un  chardon 
Au  lien  des  palmes  de  la  gloire.       (C.  Dcsos.) 

—  Hist.  anc.  Maître  de  la  mémoire.  Officier 
du  palais  des  césars,  chef  des  secrétaires  qui 
tenaient  note  de  toiips  les  actions  et  de  tous 
les  propos  remarquables  de  l'empereur,  de  ses 
réponses  aux  requêtes  qui  lui  étaient  présen- 
tées, etc.  ||  La  mémoire.  Recueil  fait  sous  la  di- 
rection du  maître  de  la  mémoire. 

—  Prov.'  Mémoire  et  usage  rendent  l'homme 
toge.  ||  Mémoire  du  mal  a  longue  trace  ;  mémoire 
du  bien  tantôt  passe. 

—  Iconol.  On  représente  la  Mémoire  par  une 
femme  d'un  âge  moyen,  dont  la  coifïure  est 
enrichie  de  perles  et  de  pierreries,  et  qui  se 
tient  le  bout  de  l'oreille  avec  les  deux  premiers 
doigts  de  la  main  droite.  Le  chien  placé  près 
d'eue  rappelle  que  les  animaux  jouissent  de 
cette  faculté. 

—  Syn.  comp.  mémoire,  souvenir,  réminis- 
cence La  mémoire  ne  concerne  que  les  idées 
de  l'esprit  ;  le  souvenir  regarde  les  idées  qui 
intéressent  le  cœur  ;  la  réminiscence  ne  fait  que 
réveiller  le»  idées  anciennes,  sans  rappeler  au- 
cune trace  de  cette  préexistence. 

MEMOIRE.  >.  m.  Ecrit  sommaire  que  l'on 
remet  à  quelqu'un  pour  le  faire  ressouvenir  de 
quelque  cnoae,  ou  pour  lui  donner  des  instrac- 
Ûoni  nu  quelque  affaire.  Donnez-moi,  remettez- 
moi  un  petit  mémoire  de  votre  affaire,  si  vous 
voulez  que  je  m'en  occupe.  Mémoire  instructif, 
exact,  détaillé.  Dresser  un  nu  moire  pour  une 
affaire.  Vous  dirai -je  qu'il  se  fit  une  reli- 
gion d'écouter  les  raisons  des  parties ,  et  de 
lire  tous  leurs  mémoires,  quelque  longs  et  en- 
nuyeux qu'ils  pussent  être.  (Fléch.)  Il  dressa 
un  mémoire  accablant  contre  le  grand  vizir 
[Volt.) 

—  Jurispr.  Factum  ou  petit  ouvrage  imprimé, 
dans  lequel  «ont  exposés  et  détaillés  les  faits 
et  les  moyens  d'une  cause  pendante  devant  les 
juges.  Faire  signifier  un  mémoire. 

—  Comptab.  Etat  sommaire  de  ce  qui  est 
dû  à  un  marchand  pour  ses  fournitures,  à  un 
artisan  pour  son  ouvr.-ige  Mémoire  de  frais, 
de  dépens.  Arrêter  un  mémoire.  Régler  un  mé^ 
moire.  Mémoire  du  marchand  de  drap,  du  tail- 
leur, du  maître  d'hôtel.  Que  de  gens  frémissent 

m  fournisseur  vie/nt  leur  présenter  leur 
mémoire.  (*") 
— Fig.  et  fam.    Mémoire  d'apothicaire.  Mé- 
-•ir  lequel  il  y  a  beaucoup  a   rabattre, 
dont  les  parties  «ont  enflées. 

tat  des  sommes  dues  à  un  homme 
tures  et 


ses  déboursés  dans  une  affaire.  Mémoire  de 
frais.  Arrêter,  régler  un  mémoire. 

Dissertation   sur  un  objet  de  science,  de 

littérature  ou  d'histoire.  Mémoire  sur  le  ma- 
gnétisme animal,  sur  la  religion  des  anciens 
Gaulois.  Il  a  lu,  il  a  publié  un  excellent  mé- 
moire sur  les  phénomènes  de  l'électricité. 

Prat.  Requête.  Présenter  un  mémoire. 

—  s.  m.  pi.  Recueils  de  mémoires.  Collections 
présentant  la  suite  instructive  et  curieuse  des 
essais  et  des  recherches  qui  ont  eu  pour  but  d'ac- 
célérer les  progrès  dés  sciences.  Les  mémoires 
de  l'Académie  des  sciences,  de  l'Acadêm.'e  des 
inscriptions  et  belles  lettres. 

—  Relations  écrites  par  ceux  qui  ont  eu  part 
aux  événements,  qui  en  ont  été  les  témoins 
oculaires.  Les  mémoires  de  Sully.  Les  mémoires 
du  cardinal  de  Retz.  Les  mémoires  de  Comines 
sont  estimés.  (Dict.)  Il  s'est  peint  lui-même 
dans  ses  mémoires,  écrits  avec  un  air  de  gran- 
deur, une  impétuosité  de  génie,  et  une  inéga- 
lité de  style  qui  sont  l'image  de  sa  conduite. 
(Volt.)  Les  mémoires  secrets  des  contemporains 
sont  suspects  de  partialité.  (Id.) 

—  Documents  divers  d'après  lesquels  on  écrit 
l'histoire.  Cet  historien  a  travaillé  sur  de  bons, 
sur  de  mauvais  mémoires.  Mémoires  historiques. 

—  Espèce  d'écrits  scandaleux ,  ayant  sur- 
tout pour  élément  de  succès  le  mensonge ,  pu- 
bliés sous  le  nom  de  personnages  illustres  d'or- 
dinaire, et  farcis  d'anecdotes  controuvées  et  de 
mensonges  plus  ou  moins  spirituellement  arran- 
gés. Ne  lit-on  pas  tous  les  jours  avec  un  nouveau 
péril  ces  mémoires  scandaleux  faits  dans  les 
siècles  de  nos  pères,  qui  ont  conservé  jusqu'à 
nous  les  désordres  des  siècles  précédents  ? 
(Mass.) 

—  Hist.  du  Bas-Emp.  Maître  des  mémoires. 
Second  des  quatre  surinteuoants  des  archives 
impériales. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  eu  de  bons,  de  mauvais 
mémoires.  Se  dit  d'un  homme  qui  sait  bien  ou 
qui  sait  mal  un  fait  qu'il  raconte. 

MÉMOIVDAÏt.  s.  m.  Relat.  Titre  d'un  officier 
persan  chargé  de  recevoir  les  étrangers,  de  leur 
assigner  un  logis ,  et  de  pourvoir  à  leur  sub- 
sistance. 

MÉMORABLE,  adj.  des  2  g.  (rad.  mémoire). 
Digne  de  mémoire,  qui  mérite  d'être  conservé 
dans  la  mémoire  ;  remarquable.  Chose  ,  fait , 
journée ,  événement ,  siège  mémorable.  11  n'a 
rien  fait  de  mémorable.  Paroles  mémorables. 
On  n'exige  pas  qu'un  roi  dise  des  choses  mémo- 
rables, mai»  qu'il  en  fasse.  iVolt.)  Tout  ce  que 
ce  prince  a  fait  de  mémorable.  (Id.)  L'histoire 
en  est  mémorable,  et  mérite  de  vous  être  racon- 
tée. (Boss.)  Ce  brave  militaire,  qui  avait  cru 
couronner  sa  carrière  par  un  acte  mémorable, 
en  était  à  craindre  de  voir  sa  vieille  considéra- 
tion ternie  par  le  rôle  qu'on  allait  lui  faire 
jouer  dans  une  négociation  scandaleusement 
rompue.  (Thiers.)  Ce  fut  en  cette  rencontre  que 
cette  fille  forte  et  courageuse  donna  un  exem- 
ple mémorable  de  sa  fermeté.  (Fléch.) 

Un  prinee  déplorable, 
D'an  téméraire  orgueil  exemple  mémorable.      (Rie.) 

MÉMORABLEMENT.  adv.  (rad.  mémoire). 
D'une  manière  mémorable.  Inus. 

MEMORANDUM,  s.  m.  [pr.  mé^mC-rarv-domm; 
du  la*.,  memoro ,  se  souvenir  ;  littéral,  ce  qu'on 
veut  retenir  ,  ou  ce  dont  on  veut  qu'un  autre 
se  souvienne) .  Espèce  de  note  diplomatique  con- 
tenant l'exposé  sommaire  de  l'état  d'une  ques- 
tion, et  la  justification  de  la  position  prise  par 
un  cabinet,  ou  des  actes  qui  en  sont  émanés. 

—  Petit  cahier  sur  lequel  on  inscrit  les  choses 
dont  on  veut  se  souvenir. 

MÉMORANT,  ANTE.  adj.  (rad.  mémoire). 
Qui  se  souvient  de.  Etre  mémorant  d'un  fait, 
d'une  personne,  d'une  idée.  Il  est  fam.  et  peu 
usité. 

MÉMORATIF,  IVE.  adj.  (rad.  mémoire). 
Qui  se  souvient,  qui  a  mémoire  de  quelque 
chose.  Etre  mémoratif.  Soyez-en  mémoratif, 
s'il  vous  plaît.  11  est  bien  tard,  soyez  mémora- 
tif. (Volt.)  11  est  fam.  et  peu  uaité. 

MEMORIAL,  s.  m.  (rad.  mémoire).  Ce  mot 
a  plusieurs  significations.  Il  est  souvent  syn.  de 
Mémoire  ;  cependant  il  ludique  plutôt  un  pla- 
cet ,  et  ces  mémoires  diplomatiques  des  cours 
de  Rome  et  d'Espagne  qui  servent  à  l'instruc- 
tion d'une  affaire.  On  a  présenté  un  mémorial 
au  couseil  des  Indes  ||  S'emploie  dans  le  même 
sens  au  pluriel.  On  a  présenté  plusieurs  mémo- 
riaux au  pape. 

—  Fig.  Ce  nom  nouveau  du  Sauveur  est  ce- 
lui de  l'Eucharistie,  nom  composé  de  biens  et 
de  grâces ,  qui  nous  montre  dans  cet  adorable 
sacrement  une  source  de  miséricorde ,  un  mi- 
racle d'amour  ,  un  mémerial  ,  et  un  abrégé  de 
toutes  les  grices.  (Boss.)   L'ingi 

page  à  page  le  mémorial  les  bienfaits.  |Merc.) 

—  Ouvrage  ou  sont  rappelés  les  souvenirs  de 
celui  qui  écrit.  ||  Le  Mémorial  de  Sainte- Hélène, 

ou  sont  consignées  jour  par  jour  les 
conversations   intimes  do   Napoléon  à  Sainte- 

—  Comm.  Livre-journal  sur  lequel  les  com- 
merçants et  las  banquiers  écrivent  leurs  affaires 
quotidiennes  ,  au  fur  et  à  mesure  qn'ell 
conclues. 

—  Titre  commun  aujourd'hui  parmi  les  jour- 

s  couleurs.  Mémorial  bordelais, 
al  de  la  Scarpe.  Mémorial  de  l'armée. 

—  Ch'  der  la  mémoire  d'un 

ce  sens    On   lit  cependant 
aam  Bossuot  :  Les  pierres  qu'il 
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sées  et  entassées  pour  servir  de  mémorial  à  la 
postérité. 

—  Nom  donné  par  les  chevaliers  de  Malte 
aux  extraits  des  preuves  de  noblesse  que  l'on 
présentait  pour  être  admis. 

—  Ant.  parse.  Fèto  des  mages,  parce  que  ces 
fêtes  n'étaient  que  des  commémorations  des 
grands  phénomènes  de  la  nature. 

—  Théol.  Signe,  figure  qui  rappelle  une  chose. 
L'Eucharistie  est  le  mémorial  de  la  passion  de 
Jésus-Christ. 

—  Autrefois  ,  Rapport  ou  mémoire  adressé 
au  prince  sur  des  questions  administratives. 

MÉMORIAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  mé- 
moire, qui  rappelle  le  souvenir.  Arithmétique 
mémoriale.  Peu  usité. 

MÉMORIALISTE,  (rad.  mémoire).  Auteur 
de  mémoires.  Si  on  eu  croit  les  mémorialistes 
de  Trévoux,  l'histoire  demande  des  figures  lu- 
mineuses. (Dict.  néol.) 

—  Nom  donné  aux  membres  d'une  société 
formée  en  Angleterre  sous  le  nom  de  Société  de 
la  paix  ;  ils  adressaient  des  mémoires  à  tous  les 
rois. 

MÉMORIAUX,  s.  m.  pi.  (rad.  mémoire).  Re- 
gistre de  la  Chambre  des  comptes  où  étaient 
transcrites  les  lettres-patentes  des  rois. 

—  Hist.  du  Bas-Emp.  Nom  des  officiers  su- 
balternes des  archives  impériales. 

—  Titre  d'un  ouvrage  de  M.  Sabiuus  sur  le 
droit  civil. 

—  Se  disait  au  moyen  âge  de  toute  espèce  do 
greffiers. 

MÉMORIEUX.  adj.  m.  (rad.  mémoire).  Qui  a 
de  la  mémoire.  En  lisant  un  ouvrage,  on  peut 
en  trouver  l'auteur  un  homme  savant  et  mémo- 
rieua  ;  mais  pour  juger  en  lui  les  parties  les 
plus  siennes  et  les  plus  digues,  la  force  et  la 
beauté  de  son  âme,  il  faut  savoir  ce  qui  est 
sien  et  ce  qui  ne  l'est  pas.  (Mont.)  Il  est  peu 
usité. 

MEMriHS.  (pr.  Mein-fiss).  Géogr.  anc.  Ville 
de  l'Egypte,  chef-lieu  de  l'Heptanomide,  sur  le 
Nil,  longtemps  la  capitale  d'un  vaste  Etat  et  de 
l'Egypte  elle-même  ;  près  de  là  se  trouvaient  les 
fameuses  pyramides.  Ruines  magnifiques.  Mein- 
phis  ne  décrut  qu'après  la  fondation  d'Alexan- 
drie. 

MEMTIIITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Qui  appartient  à  Memphis  ou  à  ses  habitants. 
||  Habitant  de  Memphis. 

—  Chron.  Se  dit  des  rois  de  plusieurs  dynas- 
ties égyptiennes. 

—  Nome  memphite.  Nome  de  l'Heptanomide 
septentrionale,  dont  la  capitale  était  Memphis. 

—  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierre  que  l'on  trouve 
aux  environs  de  Memphis,  et  que  l'on  regardait 
autrefois  comme  narcotique.  ||  Espèce  d'agate 
onyx,  à  couche  supérieure  blanche,  inférieure 
noire,  qu'on  tirait  d'Arabie,  et  sur  laquelle  on 
gravait  des  figures  en  relief. 

MEMPUITIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mein-fi- 
tike;  rad.    Memphis).  Hist.    Qui    appartient   à 

Memphis. 

—  Pierre  memphitique.  Se  dit  d'une  pierre 
d'Egypte. 

—  Danse  memphitique.  Se  dit  d'une  danse 
grave  et  guerrière,  qui  s'exécutait  au  son  des 
instruments  militaires. 

—  s.  m.  Linguist.  Dialecte  de  la  langue  copte, 
parlé  à  Memphis. 

MÈN.  (pr.  mènn  ;  du  gr.  (iiivr, ,  lune).  Myth 
gr.  Divinité  particulière  adorée  dans  l'Asie  Mi- 
neure. Des  savants  croient  que  c'est  la  lune. 
Plusieurs  temples  étaient  consacrés  à  son  hon- 
neur lans  l'Asie  Mineure  et  dans  la  Perse,  où 
l'on  jurait  souvent  par  le  min  du  roi,  c'est-à- 
dire  par  la  fortune. 

MENA  ou  MÈNE,  (du  gr.  |»V  ,  mois).  Myth. 
anc.  Fille  de  Jupiter,  déesse  qui  présidait  au 
flux  menstruel  des  femmes. 

MENAÇANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Mena- 
cer. Qui  menace.  Des  périls  menaçant  de  m'at- 
teindre,  menaçant  de  fondre  sur  moi.  Ils  m;. 
périeurs  menaçant  des  inférieurs,  il  fait  encore 
tous  les  jours  la  même  chose  en  men.> 
hommes  de  la  rigueur  de  son  jugement  à  vonir. 
(Le  Maistre  de  Sacy.)  En  paix  comme  en 
l'épée  est  toujours  présente  ,  nu tuiçant  de  faire 
comme  celle  de  Brennus  pesant  les  tributs  de 
Rome.  (Ségur.) 

Là,  sur  une  charrette,  nne  poutro  branlante , 
Vient  menaçant  de  loin  la  foulo  qu'elle  ougmento. 

nn,LE»0.) 

MENAÇANT,   ANTE^   adj.    (rad.  rr, 
Plein  de   menace;  qui   respire   la  me 
sage ,  air  ,  œil  menaçant.  Paroles  menaçantes. 
Une  voix   menaçante.  Ecrire  une  lettre   mena- 
çante.   User   de  termes  menaçants.  Au  second 
acte,  on  voit  le  camp  des   Hussites  ,  tons  ces 
soldats  dont  la  figure  est  si  menaçante  reposent 
sous  les  armes.   (M"'  de  Staël.)  Lu,  jamais    ne 
brille  un   glaive ,  nul  mot  menaçant  ne  se   fait 
entendre.  (X.  Marmier.)  11  les  trouva  assemblés 
au  conseil ,  le  visage  sévère  et  l'air   m 
(Chateaub.]  I-a  nature  a-t-elle  donné  aux  enfants 
>in  air  imposant,  un  œil  sévère,  une  voix  rude 
et   menaçante    pour    se    faire    redouter?     J.-J 
Rouss.)  Son  accueil  était  dur,  ses  paroles  me- 
naçantes. (Ségur.) 

—  Fig.  Je  l'entrevois  prêt  à  fondre  sur  moi 
avec  l'attirail  pompeux  et  menaçant  de  la  rhé- 
torique. (Barth  ; 

—  Redoutable.  Partout  on  trouve  l'An 
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assise  sur  des  rochers  ou  placée  dans  des  tle» 
inaccessible»;  partout  en  sûreté  pour  elle,  et 
menaçante  pour  les  autres.  (De  Prsdl  ) 

l.c  prêtre  environné  de  victimes  mourantes, 
Observe  avec  horreur  leurs  fibres  menaçantes, 

(Dslillb.) 

—  Se  dit  aussi  d'une  chose  qui  est  sur  le 
point  de  tomber,  dont  la  chute  peui  occasionner 
lu  désastre.  Les  montagnes  écroule-  s  éiaient 
couverte,  da  1  urs  débris,  et  n'offraient  que  de» 
roches  menaçantes  et  co  .fusément  entassées. 
(  Bast.  ) 

—  Par  extens.  Qui  pronostique  ,  qui  fait 
craindre  quelque  malheur.  Présage  menaçant. 
Mer  menaçante.  Avenir  menaçant.  Alors  une 
foule  de  dangers  menaçants  ne  distinguent 
plus  la  terre  solide  de  l'eau  non  encore  glacée. 
(De'.euze.)  Les  sens  semblent  devenir  meilleurs 
pour  le  tourmenter  ;  il  voit,  au  milieu  de  la 
nuit,  des  lueurs  menaçantes.  (Chateaub.) 

MENACE,  s.  f.  (rad.  menacer).  Parole  ou 
geste  dont  on  se  sert  pour  marquer  à  quelqu'un 
sa  colère,  son  ressentiment,  pour  lui  faire  crain- 
dre le  mal  qu'on  lui  prépare.  Menace  altière, 
superbe  ,  présomptueuse  ,  impérieuse  ,  orgueil- 
leuse, impudente,  hardie,  Gère,  terrible,  furieuse, 
barbare,  sanglante,  rigoureuse,  offensante,  ou- 
trageuse,  injurieuse,  vive,  horrible.  Vaine  me- 
nace. Faire  des  menaces.  User  de  menaces. 
Rire  des  menaces.  Je  ne  crains  guère  ses 
menaces.  Des  discours  pleins  de  menaces.  Let- 
tres remplies  de  menaces.  Braver  les  menaces  de 
quelqu'un.  Ses  menaces  sont  restées  sans  effet. 
Employer  tour  à  tour  les  caresses  et  les  menaces. 
Il  vaut  mieux  perdre  une  menace  que  de  la  réa- 
liser. (Boiste.)  Je  crains  qu'un  prompt  effet  n'ait 
suivi  la  menace.  (Rac.)  Il  mit  en  usagé  la  per- 
suasion et  la  menace.  (Volt.)  Le  Khin  la  voit 
d'un  œil  qui  porte  la  menace.  jBoil.)  Aux  me- 
naces du  fourbe  on  ne  doit  point  dormir.  (Mol.) 
Il  n'employait  les  châtiments  qu'après  les  avis  et 
les  menaces.  (Barth.)  Le  Troyn  se  retire  exha- 
lant la  menace.  (Aignan.)  Dans  ses  traits  con- 
vulsifs  respire  la  menace.  (B.-Lorm.) 

—  Fig.  La  terrible  menace  du  ciel  irrité.  De 
combien  près  la  menace  a-t-elle  été  suivie  du 
coup  ?  (Boss.)  U  est  effrayé  des  menaces  du  ciel. 
(Barth.)  Des  dieux  divulguons  la  menace.  (Rac.) 

—  Fig.  et  fam.  Menaces  en  l'air.  Menaces  qui 
ne  sont  suivies  d'aucun  effet. 

—  Iconol.  On  représente  la  Menace  comme 
une  femme  agitée  dont  les  yeux  sont  ardents  et 
la  face  enflammée.  Elle  est  dans  l'action  de  faire 
des  reproches,  et  tient  une  épée  d'une  main  et 
de  l'autre  un  bâton.  Son  vêtement  est  de  couleur 
brune,  et  on  la  peint  au  milieu  d'une  nuit  qu 
n'est  pas  entièrement  obscure. 

MENACÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Menacer. 
S'empl.  adjectiv.  Il  est  menacé  d'un  grand  mal- 
heur. Celui  qui  fait  tort  à  quelqu'un  est  me- 
nacé par  plusieurs.  Charles,  menacé  de  plus 
près,  se  mit  le  premier  en  état  de  défense  contre 
le  vieux  duc.  (Anquetil.)  Cette  Agar  menacée  o\ç 
mourir  de  la  soif  de  Dieu  ne  verra-t-elle  aucune 
source  jaillir  à  ses  côtés  ?  (E.  Quiu.) 

Menacée  de  la  mort,  si  près  de  leur  naissance, 
Ils  ignorent  les  jeux  de  sa  folâtre  enfance. 

Dkulli.' 
Cependant  Soliman  n'était  pas  menacé 
Des  périls  évidents  dont  vous  êtes   pi 

lUoJKE.) 

—  Fig.  Quand  il  marche,  tout  se  cioit  égale- 
ment menace.  (Boss.)  Les  jours  d'Eliacinseraient- 

iacés'  i.Rac.)  Ils  font  prendre  les  armes 
aux  frères  convers  et  fortifient  la  ville  menacée. 
(Chateaub.) 

—  On  dit  aussi  Être  menacé  de  fièvre,  d'apo- 
plexie, de  phthisie,  etc.  Avoir  à   cri   ndre  d'être 

prochainement  par  une  de  ces  maladies. 
||  On  dit  dans  le  même  sens  qu'un  pays  est  me- 

guerre.  ||  Dans  un  sens  aTi.iJogue,  Etre 
menacé  aune  disgrâce  ,  d'un  .te,  pour 

dire  que  l'on  doit  craindre  d'être  bientôt  dis- 
gracié ,  d'essuyer  une  banqueroute  .  que  ,  selon 
les  apparences,  on  sera  bientôt  disgracié,  on 
essuiera  bientôt  une  banqueroute. 

—  S'empl.  aussi  absol.  dans  ce  sens,  Honneur 
menacé ,  c'est-à-dire  honneur  que  l'on  est  en 
danger  de  perdre. 

La  sang  innocent  dût-il  être  ver^é. 
Que  ne  demando  point  votre  honneur  menacé. 

—  Racine  ie  construit  avec  un  nom  de  per 
sonne  pour  complément.  J'ai  vu  ce  même  en- 
fant dont  je  suis  menacé.  Et  d'un  enfant  fatal 
en  songe  menacée. 

MENACER,  v.  a.  1"  corij.  (du  lat.  mi;; an, 
même  signif.)  On  met  une  cédil'e  sous  le  c  de- 
vant o,  o.  Nous  menaçons,  je  menaçais,  nous 
menaçâmes,  etc.  Faire  des  menaces.  Il  nous  me- 
nace. Il  m'est  venu  menacer  chez  moi.  Menacer 
quelqu'un  de  l'œil,  de  la  main.  Trois  puissants 
rois  menaçaient  l'enfance  de  Charles  XII  Volt  ) 
Les  bourgeois  et  le  peuple  ne  savaiei 
craindre  un  ennemi  que  quand  il  menaçait  leur 
ville.  (Id.) 

Selon  qu'il  vous  menace,  on  bien  qu'il  vous  caresse, 
La  oour  autour  de  vous  ou  s'écarto  ou  s'empresse. 
Racial.) 

Par  mille  cris  de  Joie, 

Nous  menacions  de  loin  les  rivages  do  Troie.      Id. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  morales  La 
puissance  souveraine  qui  l'invite  on  qui  le  me- 

i-ch.)  C'est  moi  seul  que  sa  fureur  me- 
nace. (Rac.) 

—  Fig  Le  bélier  impuissant  les  menaçait  er. 
vain. 
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—  S'emploie  encore  au  6  g.  en  pariant  d'une 
attaque  qu'on  médte,  d'un  projet  qu'un  forme 
contre  quelqu'un  II  menace  ses  voisins  pour  en- 
dormir les  plus  éloignés.  (Fléch.)  Il  semble  en- 
core so  souienir  seul,  et  seul  encore  m  nacer 
le  favori  victorieux  île  ses  tristei  et  intrépides 
regard  (Boss.)  Tout  semblait  menacer  déjà  ce 
Louis  XIV  qui  avait  auparavant  menacé  l'Eu- 
lope.  (Volt.) 

—  Par  extens.  en  parlant  des  dangers  que 
Tous  avons  a  craindre)  des  choses  qui  peuvent 
être  les  ins'riimen'.s  de  notre  malheur  ou  de 
notre  perte.  I.e  mal  qui  consume  l'un  menace 
les  autres.  iFléch.)  Plus  ou  tient  à  la  vie,  plus 
tout  ce  qui  la  menace  nous  alarme.  (Ma  s.)  Lis 
malheurs  qui  menacentiè  usalem.  (ld.)  En  quit- 
tant la  cour, ou  tout  est  sitôt  vu,  je  me  dérobai 
uns  1'  savoir  au  péril  qui  me  menaçait.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Menacer  de,  suivi  d'un  nom.  Il  l'a  menacé 
de  coups  de  bâton.  Il  l'a  menacé  de  la  mort.  Un 
conquérant  qui  menaçait  tout  le  Nord  de  la 
servitude.  (Boss.) 

—  M  nac  i  'le.  suivi  d'un  infinitif.  11  nous 
menace  •  d'abréger  nos  jours.  (Boss.) 
Va  empereur  l'avait  mena  é  de  lui  faire  la 
guerre.  ;1  ch.  I  s  terrible  machine  infernale 
qui  menaçait  d'abîmer  tout.  (Font.) 

—  Menacer  de  Prédire  à  quelqu'un  un  mal- 
heur. D'un  sii  istre  avenir  je  menaçai  sesjours 
(Rac.) 

Un  auteur  les  menace 
De  Jouer  des  bigots  la  trompeuso  grimace       .Bon.) 

Menacer  de  s'emploie  aussi  pour  diro,  îl 

ast  à  craindre  que...  Tout  fait  craindre  que... 
La  discorde  en  ces  lieux  menace  de  s'accroître. 
(Boil.| 

—  Par  extens.  Pronostiquer ,  faire  craindre 
quelque  malheur  éloigné.  La  disposition  de  l'air 
nous  menace  d'un  grand  orage.  Ce  torrent  qui 
se  déborde  menace  de  tout  submerger.  Les  di- 
visions qui  régnent  dans  ce  pays  le  menacent 
i'une  guerre  sanglante.  Pour  garantir  le  public 
et  sa  propre  conscience  des  maux  dont  les  me- 
naçait l'infirmité  de  son  âge.  (Boss.)  On  lourd 
rocher  qui  menace  les  ondes.   (Del.) 

Rhlnbere;  et  Veiel  terrassés  en  deux  jours, 

D'an  joua  dé]*  prochain  menacent  tout  son  cours. 

(Bonite.) 

—  Dans  cette  acception,  ou  dit  en  le  construi- 
sant avec  un  nom  de  personne.  L'enfant  dont 
le  ciel  vous  mi-noce.   (Rac.) 

—  On  dit  qu'un  bâtiment  menace  ruine,  pour 
dire  qu'il  est  près  de  tomber.  Cet  édifice,  ce 
mur  menace  ruine. 

—  Fig.  Cet  établissement,  ce  royaume  menace 
ruine.  Vous  ne  trouvei  plus  ici  maintenant  que 
les  tristes  restes  d'une  grandeur  qui  menace 
ruine.  (Fén.) 

—  Fig.  et  poét.  Menacer  le  ciel,  les  deux.  Se 
dit  de  certains  objets  très-élevés.  Ces  tours,  ces 
chênes  menacent  les  cieux.  Ces  montagnes,  ces 
arbres,  ces  bâtiments  menacent  le  ciel. 

Je  retourne  à  ces  monts  qui  menacent  les  cieux, 
A  ces  antres  glaces  où  la  nature  expire.     (Yoltsirb  ) 

—  S'empl.  souvent  sans  aucun  régime.  Cet 
homme  menace  toujours  Cette  femme  est  sans 
cesse  à  menacer  II  jura,  il  menace.  Il  est  vrai, 
oui,  j'ai  menacé,  défié,  tiré  l'épée.  (X.  Marmierj. 
Ln  vûle  royale  s'émeut,  et  Home  même  menace. 
(Boss.)  Sans  menacer,  sans  avertir,  la  mort  se 
fait  sentir  tout  entière  dès  le  premier  coup,  (ld.) 

—  S'empl.  pat  antiph.  dans  le  discours  fami- 
lier et  signif.  Faire  espérer.  Il  nous  menace 
d'un  excellent  repas. 

—  Loc.  prov.  Tel  menace  qui  tremble ,  qui  a 
grand'peur. 

—  se  menacer,  v.  pr.  Se  faire  mutuellement 
des  menaces.  Les  lâches  se  menacent,  les  braves 
se  battent.  On  se  menace,  ou  court.  (Rac.)  Ils 
se  menacent  des  ytvix.  '.Poil.) 

MENACEUU,  EUSE.  s.  m.  (rad.  menacer). 
Celui,  celle  qui  menace  Inusité.  Toutefois  de 
grands  menaceuri  font  peu  d'effet.  (Desperriers.) 

MENACEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  menacer).  Se 
disait  autrefois  poux  Menaçant.  Inus.  Ils  sont 
allés,  selon  leur  faiblesse,  feindre  cette  sotte 
image  (de  la  vertu),  triste,  querelleuse,  mena- 
ceuse,  et  la  placer  sui  un  rocher  â  l'écart,  au 
milieu  des  ronces.  (Mont.) 

MENACII  AMTE.  s.  m.  (pr.  mé-na-ka-ni-t e  ; 
fait  de  Menalcani ,  nom  d'ui.e  vallée  en  An. 
gleterre).  Miner.  Minéral  dont  la  couleur  est  le 
noir  grisâtre,  ayant  l'éclat  du  diamant,  et  ne  se 
trouvant  qu'en  petits  grains  aplatis  angulaires. 
qui  ont  une  surface  raboteuse ,  brillante.  ||  On 
dit  aussi  ménakanite. 

MÉNAI)1-:.  s  f.  (du  gr  u.atvà;,  lune.nsc,  fait 
de  u.alveu.0,1.  être  fou).  Bacchante.  Le«  a-  ciei 

appelaient  ainsi  do^  fei |ui  se   Livra  •   I 

des  transports  furieux  dans  la  célébration 
orgies.  Une  p  erre  antique  gravée  nous  offn 
l'image  d'une  Ménade  dans  cet  abandon  où 
jette  l'ivresse.  Elle  a  la  tête  renversée,  les  y<  ux 
égarés,  les  cheveux  épars  et  les  genoux  sur  un 
autel.  Cette  turieuse  semble,  dan^  son  transport, 
invoquer  le  dieu  dont  elle  est  saisie.  Horace  a 
bu  son  saoul  quand  il  voit  les  Ménades.  (Boil.) 

L-.  Menai*  scroue  un  front  charge  de  lierre  ; 
Ses  oiis  roulent  au  loin  dans  la  foith  entière  ; 
L'ivresse  a  redouble  Sun  pas  tumultueux.  (  Matï.) 

Bacchus  regrette.  Orph.-e;  il  veut,  il  doit  venger 
Le  poète  seeré    [ni  cli. uili  hos  mystères. 
Déjà  pour  roas  punir,  Ménades  sanguinaires, 
Vous  dont  l'aveugle  rage  a  causé  son  trépas, 
Dans  les  forêts  do  Thrace  il  enchaîne  toi  pas  | 
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Vos  pfede  ch  ingoant  de  forme  on  racines  s:ullongent, 
Kl  leurs  doigts  tortueux  dan»  la  terro  se  plongent. 

(DsSrtlNVfcSGS., 

—  Fig.  Femme  emportée,  furieuse,  qui  ne 
garde  aucune  mesure. 

—  Iîoileau  l'a  employé  par  une  espèce  d'an- 
tiphrase avec  l'épithète  de  douce,  en  parlant 
d'une  femme  qui  fait  enrager  son  mari  par  des 
moyens  hypocrites  et  détournés,  tels  qu'une 
feinte  maladie. 

T'accommodefl-tu  mipux  de  coa  douces  Ménade*, 
Qoi,  dans  leurs  vains  chagrins,  sans  mat  toujours  ma- 
fio  font  dos  mois  entiers,  sur  un  lit  effronté,        [lades. 
Traiter  d'une  visible  et  parfaite  santé  ? 

MENAOURE.  s.  f.  Jurispr.  anc.  Assignation. 
||  Ajournement. 

MÉNAGE,  s.  m.  (du  bas  lat.  matnagium  et 
managium,  maison.,  demeure  ;  dérivé  de  manere, 
demeurer).  Gouvernement  domestique,  tout  ce 
qui  concerne  la  dépense  et  l'entretien  d'une  fa- 
mille. Ménage  de  garçon.  Ménage  bien  réglé. 
Tenir  ménage.  11  faut  bien  des  choses  en  mé- 
nage. C'est  un  vrai  gouffre  que  le  ménage.  Mé- 
nage de  ville,  de  campagne.  Mettre  ordre  au 
ménage.  Tout  sert  en  ménage.  Ils  font  ménage 
commun.  Il  s'est  mis  en  ménage  depuis  peu. 
Les  détails  du  ménage.  Dans  un  ménage  il 
faut  de  petites  querelles.  (Col.  d'Hariev.)  C'est 
ainsi  que  j'ai  vécu  dans  mon  petit  ménage. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux. 

Nul  accent  doulonreux  n'attriste  son  passage, 
Hors  quelques  moineaux   francs  qui,  soie,  de  pauvres 
Ont  peine  h  nourrir  leur  ménage.  [toits, 

(AUBIRT.) 

—  Fig.  L'esprit  et  la  mémoire  forment  un 
ménage  où  la  femme  donne  souvent  au  mari 
des  enfants  qui  ne  sont  pas  de  lui.  (Boiste.)  Le 
vice  et  la  vertu,  le  mensonge  ot  la  vérité,  l'é- 
gol'sme  et  la  bonté,  font  mauvais  ménage.  (Id.) 
L'homme  riche  sans  religion,  volé  par  des  gens 
qui  n'en  avaient  pas,  veut  des  domestiques  re- 
ligieux. On  dirait  qu'il  veut  charger  Dieu  de 
son  ménage.  (Le  prince  de  Ligne.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint,  Association 
d'un  homme  et  d'une  femme  mariés  ensemble. 
Mettre  une  fille  en  ménage.  Entrer  en  ménage. 
C'est  un  joli  ménage.  Troubler  un  ménage. 

—  Se  dit  relativement  à  la  manière  dont  les 
éjioux  vivent  ensemble  :  Ils  font  bon  ou  mauvais 
ménage.  Ils  vivent  eu  benne  ou  en  mauvaise  in- 
telligence. Des  ménages  brouillés  raccommode 
les  torts.  (Delille.) 

—  Se  dit  de  toutes  les  personnes  dont  se  com- 
pose une  famille.  Il  y  a  quatre  ménages  dans 
cette  maison.  Le  bureau  de  bienfaisance  est 
venu  au  secours  des  pauvres  ménages  de  cette 
maison.  Un  seul  doit  commander  dans  ce  nom- 
breux ménage.  (Lalanne.) 

—  Signifie  aussi  Meubles,  ustensiles  néces- 
saires dans  un  ménage.  S'acheter  un  ménage. 
Son  ménage  s'en  va  pièce  à  pièce  par  la  négli- 
gence et  la  maladresse  de  ses  domestiques. 

—  Soin  qu'on  donne  à  l'arrangement  et  à  la 
propreté  des  meubles  d'un  appartement.  Cette 
servante  est  plus  propre  au  ménage  qu'à  la  cui- 
sine. , 

—  Économie,  épargne  dans  l'administration 
de  son  bien.  Elle  entend  bien  le  ménage.  11 
vit  avec  grand  ménage. 

Lui  borger,  pour  plus  do  ménage, 
Aurait  deux  ou  trois  màtineaux, 
Qui,  lui  dépensant   moins   veilleraient  aux  troupeaux. 
(Ls  FentAïKi.; 

—  Faire  le  ménage.  Balayer,  faire  les  lits,  met- 
tre en  ordre  tout  ce  qui  est  dans  l'appartement, 
dans  la  chambre. 

—  Femme  de  ménage.  Femme  du  dehors,  qui 
vient  faire  le  ménage.  ||  Bonne  femme  de  ménage. 
Femme  qui  entend  bien  la  conduite  de  sa 
maison. 

—  Pain  de  ménage.  Pain  moins  blanc,  moins 
léger  que  celui  des  boulangers,  mais  dont  la  di- 
monsion  est  plus  grande. 

—  Toile  de  ménage.  Toile  dont  le  fil  est  fait 
dans  les  ménages,  et  qui,  ayant  plus  de  corps 
que  celle  des  marchands,  lui  est  préférable. 

—  Liqueurs  de  ménage.  Liqueurs  qu'on  fait 
chez  soi  et  pour  son  usage  particulier. 

—  VttTr;  de  ménage.  Vivre  avec  économie. 
Le  maître  du  îogi*  veut,  selon  son  pouvoir, 
Régaler  l'étranger  :   il  vivait  de  ménage, 

Mais  donnait  de  bon  cœur,  comruu  on  donne  au  village 
(AhDMIHt.) 

—  Par  plaisanterie,  Vivre  de  ménage.  Vendre 
ses  meubles  pour  vivre. 

—  Ménage  de  bouts  de  chandelles.  Economie 
sordide  dans  de  petites  choses. 

—  lron.  Gdte-wiénage.  Se  dit  parmi  les  domes- 
tiques de  celui  qui  est  très-économe. 

—  Prov.  Il  n'y  a  qu'un  ménage  de  gâté.  Se  dit 
en  parlant  de  deux  personnes  aussi  déraisonna- 
bles l'une  que  l'autre,  et  qui  sont  mariées  en- 
semble. 

—  Fam.  Avoir  ménage  en  ville.  Entretenir 
une  maîtresse. 

—  Syu.  comp.  ménage,  épargne.  Ménage 
s'emploie  dans  le  sens  de  Dépense  ordinaire  ; 
épargne  dans  le  sens  de  Revenus. 

MÉNAGE  (Gilles).  Né  à  Angers  le  15  août 
1613,  suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau, 
mais  ne  tarda  pas  à  se  dégoûter  de  cette  pro- 
fession pour  se  livrer  entièrement  à  la  culture 
des  lettres.  Le  cardinal  de  Retz  lui  donna  uu 
emploi  dans  sa  maison,  et  l'appuya  de  sou  cré- 
dit. Ou  consulte  encore  son  Dtrftonnairr  des  ori- 
gines de  la  langue  française.   Sa    causticité  lui 


attira  un  grand  nombre  d'ennemis.  Mortà  Pari» 
en  1693. 

MÉNAGÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Ménager. 
S'empl  adj  Nous  vivons  avec  le  bien  amassé 
et  ménagé  dans  notre  jeunesse.  Bien  des  choses 
méritent  d'être  ménagées  autant  que  l'argent. 
(Christine.) 

—  S'emploie  mieux  au  ficruré.  Ce  corps  si 
tendre,  si  chéri,  si  ménagé.  (Boss.)  Les  soldats 
ménagésel  exposés,  (ld.)  Les  chevaux, lorsqu'ils 
ont  été  ménagés,  peuvent  engendrer  jusqu'à 
l'âge  de  vingt  ans,  et  même  au  delà.  (Bulf.) 
Quatre-vingt-dix  ans  sisoigneusement  ménagés. 
(Boss.) 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  morales.  Rien 
de  plus  précieux  que  la  vie  quand  elle  est  uti- 
lement ménagée  pour  l'éternité.  (Boss.) 

Le  seul  courroux  d'Achille  avec  art  ménagé. 

Remplit  abondamment  une  Iliade  entière.        Boulin. 

MÉNAGEMENT,  s.  m.  jrad  ménager).  Cir- 
conspection, égards,  précaution.  User  de  ména- 
g3ineuts  envers  quelqu'un.  Avoir  de  grands  mé- 
nagements pour  lui.  Le  traiter  sans  ménage- 
ments. Employer,  garder  des  ménagements  a7ec 
lui.  Cette  alfaire  est  délicate,  il  faut  s'y  conduire 
avec  grand  ménagement.  A  voir  les  ménaqements 
dont  j'usais,  on  m'aurait  cru  faux.  (J.-J.  Rouss.) 
Ou  se  fait  toujours  des  ennemis  de  ceux  avec 
qui  on  rompt  sans  ménagement.  (M"*  de  Puy- 
sieux  .  Je  lui  dis  mes  sentiments,  sans  aucun 
ménagement.  (Volt.)  Elle  fut  confondue  et  p  lis- 
sée à  bout  par  l'horreur  de  son  procédé,  qui  lui 
fut  reproché  sans  ménagement  (Sévie.)  Quel 
déluge  de  maux  dans  le  peuple!  le  désordre  dé- 
barrassé de  la  gêne  même  des  menagenf  »ts 
(Mass.)  Partout  ailleurs,  Jesus-Christ  semble 
n'exercer  qu'avec  une  sorte  de  ménagement  les 
fonctions  éclatantes  de  son  ministère  [ld  )  Son 
rang  même  lui  était  à  charge  par  les  ménage- 
ments qu'on  s'imposait  devant  lui.  (ld.) 

—  Le  ménagement  des  esprits,  des  affaires.  Se 
dit  de  l'art  de  les  manier,  de  les  conduire.  Cette 
locution  a  vieilli. 

—  Le  traducteur  de  l'histoire  de  Hume  donne 
souvent  à  ce  mot  un  sens  qu'il  n'a  pas  en  fran- 
çais. Cette  dignité  fut  mise  en  commission,  et  Bel- 
lasis  en  eut  le  ménagement.  C'est-à-dire ,  qu'il 
l'exerça.  C'est  un  anglicisme. 

—  Syn.  com  ménagement,  écarts,  considé- 
ration. La  considération  est  dans  la  manière 
de  traiter  les  gens  ;  les  égards  ne  permettent  pas 
de  manquer  en  rien  à  ce  qu'exige  la  bienséance 
ou  la  politesse;  Les  ménagements  nous  empê- 
chent de  choquer  ou  de  faire  de  la  peine. 

MÉNAGER,  v.  a.  1"  couj.  (rad.  ménage). 
Dans  ce  verbe  ,  le  g  doit  toujours  se  prononcer 
comme  j  ;  et  pour  lui  conserver  cette  pronon- 
ciation lorsqu'il  est  suivi  d'un  a  ou  d'un  o,  on 
met  un  e  muet  avant  cet  a  ou  cet  o.  Nous  mé- 
nageons. Je  ménageais  ,  tu  ménageais  ,  il  ména- 
geait. Oser  d'économie,  dépenser  avec  réserve, 
avec  prudence.  Ménager  son  revenu,  son  bien. 
Je  vous  laisse  ma  bourse,  ménagez-la.  Ne  pas 
ménager  sa  fortune.  Ménager  sa  dépense.  Ména- 
ger la  bourse  de  ses  amis. 

—  Par  extens.  Ménager  sa  santé,  ses  forces, 
son  crédit.  En  user  avec  prudence ,  avec  cir- 
conspection. J'ai  toujours  à  vous  exhorter  à  mé- 
nager votre  santé  et  à  surmonter  votre  paresse. 
(Volt.|  Elle  aimait  mieux  employer  son  crédit 
pour  les  intérêts  des  autres,  que  de  le  ménagi  r 
pour  les  siens  propres.  (Fléch.)  Ames  tièdes,  qui 
ménagez  votre  timide  et  avare  piété.  (Id.) 

—  Ménager  des.  troupes.  Ne  pas  les  exposer 
mal  à  propos,  ils  doivent  ménager  des  vies  que 
Jésus-Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  (Fléch.) 
Quel  soldat  n'a-t-il  pas  ménagé  comme  un  sujet 
du  prince  et  une  portion  de  la  république?  (ld.) 
Il  fallait  opposer  à  tant  d'ennemis  un  homme 
d'un  courage  ferme  et  assuré ,  rt'unt  capacité 
étendue,  d'une  expérience  consommée,  qui  mé- 
nageât les  forces  du  royaume,  (ld.)  Que  pou- 
vaient-ils refuser  à  un  capitaine  qui  prodiguait 
son  sang,  et  ne  ménageait  que  le  leur,  (ld.) 

—  Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un.  Avoir 
soin  de  les  conserver,  de  ne  pas  les  compro- 
mettre. 

—  Fig.  En  parlant  des  personnes ,  Traiter 
avec  ménagement,  de  manière  a  ne  point  offen- 
ser, à  ne  point  déplaire.  C'est  un  homme  qu'il 
faut  ménager,  qu'il  importe  de  ménager.  Puis- 
qu'il en  uso  ainsi,  on  ne  le  méîiagera  pas.  Rap- 
pelez-vous avec  quelle  circonspectioL  elle  mé- 
nageait le  prochain.  (Boss.)  N'attendez  pas  que 
je  ménage  vos  esprits  (F'iéch.)  ils  croient  n'a- 
voir rien  à  ménager,  parce  qu'ils  sentent  qu'ils 
n'ont  rien  a  perdre,  (ld.)  Nous  lui  laissons  un 
maître  :  il  le  doit  ménage.  (Rac.) 
Aujourd'hui,  toutefois,  sans  trop  le  ménager, 

Sur  un  ton  un  peu  haut  Je  vais  l'iutorroger.      |BoiL.) 

—  Fig.  Manier,  conduire,  préparer  avec  mé- 
nagement, avec  adresse.  Cett6  affaire  est  déli- 
cate, si  vous  ne  la  ménagez  pas  habilement, 
vous  échouerez.  Il  a  ménagé  un  accommode- 
ment entre  deux  ennemis  qui  se  croyaient  irré- 
conciliables. Ménager  une  trêve,  une  entrevue. 
Il  ménage  si  bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager 
un  juge,  l'esprit  d'un  juge.  Propre  à  ménager 
les  esprits.  (Boiste.)  11  ménagea  l'accommode- 
ment de  la  mère  et  du  fils   (Volt.) 

—  Ménager  le  temps,  ménager  son  temps.  Ne 
pas  le  perdre  en  faire  un  bon  emploi.  Par  le 
travail ,  ou  charmait  l'ennui ,  on  ménageait  le 
temps.  (Boss.)  Elle  ménageait  si  bien  sou  temps 
que,  sans  retarder  les  desseins  du  roi,  elle  avait 
toule  la  complaisance  qu'une  femme  doit  à  son 
époux,  et  toute  la  Gdélité  qu'une  chrétienne  doit 
à  Dieu    LFlèch.l 


Notre  ennemi  trompé, 
i  indis  que  je  vous  parle  est  ailleurs  occupé; 
Ménageons  les  moments  de  cette  heureuse  absence, 

(BSGIKI.) 

—  Ménager  son  temps.  Signifie  aussi  prendre 
'on  temps  bien  à  propos  pour  quelque  chose.  || 
Dans  le  même  sens,  Ménager  l'occasion.  Prépa- 

er  le  moment,  la  circonstance  favorable  pour 
faire  quelque  chose.  Qu.  pourrait  dire  avec 
luelle  fidélité  elle  ménagea  les  occas  ons  de  tra- 
vailler à  son  salut?  (Fléch.) 

—  Ménager  tes  paroles.  Parler  peu  et  avec 
circonspection.  ||  Ménager  les  termes,  les  exprès 
sions.  Parler  avec  une  rare  circonspection,  et  en 
n'employant  que  des  termes  qui  ne  peuvent  pa* 
choquer. 

—  Ménager  la  délicatesse.  Ne  rien  proposa- 
qui  l'offense. 

—  Ménager  la  modestie.  Ne  rien  dire  ou  exi 
ger  qui  lui  soit  contraire. 

—  Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix.  Il  la  con- 
duit bien,  il  en  tire  tout  le  parti  qu'il  en  peut 
tirer. 

—  Ce  poète  a  bien  ménagé  les  incidents  de  son 
épopée,  de  sa  tragédie.  Il  les  a  disposés  avec  art. 

—  Ménager  une  chose  à  quelqu'un.  La  lui  pro- 
curer, la  lui  réserver.  Je  lui  ai  ménagé  une 
place,  nne  pension.  Vous  m'avez  ménagé  une 
agréable  surprise.  Il  lui  a  ménagé  la  bienveil 
lance  du  prince.  Dieu  ne  vous  a  sauvé  de  tant 
de  périls  que  pour  vous  ménager  plus  de  loisir 
de  vous  convertir  à  lui.  (Mass.)  Prenons  à  grands 
frais  des  mesures  infinies  pour  nous  ménager  un 
instant  de  bonheur.  (Mass.l  Cette  facilité  d'ou- 
bli.er  les  maux  est  une  consolation  que  le  ciel 
m'a  menacée.  (J.-J.  Rouss.!  Ils  nous  auront  mé- 
nagé la  bienveillance  et  l'affection  des  peuples 
européens.  (De  Las  Cases.) 

—  Ménager  un  terrain ,  une  étoffe.  Les  em- 
ployer si  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdu 

—  Ménager  un  escalier,  un  cabinet  dans  un 
bâtiment.  Y  pratiquer  un  escalier,  un  cabinet, 
sans  gâter  !e  dessin  principal. 

—  Fig.  La  nature  y  a  entassé  des  rochers 
majestueux,  creusé  dos  valions  riants  et  ménage 
des  cascades  rafraîchissantes.  (Sismondi.) 

—  Ménager  ses  pas.  Éviter  de  faire  des  dé- 
marches, en  faire  le  moins  qu'on  peut.  11  craint 
de  se  déranger,  il  ménage  bien  ses  pas. 

—  Ménager  un  cheval.  Être  attentif  à  ne  poin' 
le  fatiguer. 

—  Peint.  Ménager  l'ombre  et  la  lumière  dans 
un  tableau.  Les  distribuer  habilement.  ||  Ména- 
ger les  teintes.  Prendre  soin  de  ne  pas  les 
brouiller. 

—  N'avoir  rien  à  ménager  avec  quelqu'un. 
N'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec  lui. 

—  Ménager  quelqu'un.  Ne  pas  lui  dire  tout 
ce  qu'on  aurait  envie  de  lui  dire ,  ne  pas  user 
de  la  supériorité,  de  l'avantage  qu'on  a  sur  lui. 
Vous  êtes  plus  fort  que  lui,  vous  avez  plus  d'es- 
prit que  lui,  ménagez-le.  Je  le  ménage,  sans 
cela,  je  le  gagnerais  à  tout  coup. 

—  S'empl.  absol.  11  ménage  pour  sa  vieillesse. 
11  ménage  pour  ses  enfants. 

—  Loc.  prov.  Ménager  la  chèvre  et  le  chou . 
User  d'adresse  pour  se  conduire  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  adversaires,  de  manière  à  ne 
blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 

—  Prov.  et  fig.  Qui  veut  aller  loin  ménage  sa 
monture.  Il  faut  éviter  les  excès;  il  faut  user 
avec  ménagement  des  choses  dont  on  veut  se 
servir  longtemps. 

—  se  ménager,  v.  pron.  Se  réserver.  Il  s'est 
ménagé  du  pain  pour  ses  vieux  jours. 

—  Fig.  Il  s'était  ménagé  deux  tours  dans  la 
liste  des  cavaliers  écrite  sur  l'éventail,  et  avait 
pu  lui  parler  pendant  la  première  contredanse. 
(De  Balz.) 

—  Fig.  Avoir  soin  de  sa  personne,  de  sa 
santé.  Si  vous  voulez  vivre  longtemps,  il  faut 
vous  ménager.  Il  répondit  à  ceux  qui  le 
priaient  de  se  ménager,  que  sa  santé  et  sa  vie 
étaient  au  public,  et  non  à  lui.  (Fléch.) 

—  Au  sons  moral.  Se  conduire  avec  adresse, 
avec  circonspection.  Se  mnéager  bien  avec  tout 
le  monde.  C'est-à  dire,  Se  bien  conduire  avec 
tout  le  monde. 

—  Dans  un  sens  analogue  Se  ménager  entre 
deux  personnes,  entre  deux  partis  contraires. 
C'est-a-dire,  Se  conduire  de  telle  sorte  qu'on 
soit  toujours  bien  avec  l'un  et  avec  l'autre. 

—  Boileau  l'a  employé  sans  régime  indirect. 

L'âge  viril     .... 
Se  pousse  auprès  des  grands,  s'intrigue,  se  ménage. 

—  On  dit  encore,  Se  ménager  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  Appeler  une  grande  attention  à  la 
manière  dont  on  se  conduit  avec  quelqu'un, 
pour  ne  pas  le  choquer.  Je  me  ménage  selon  les 
lieux,  les  temps  et  les  personnes  avec  qui  je 
suis.  (M™  de  Sév.) 

—  v.  récipr.  Se  traiter  avec  ménagement  de 
part  et  d'autre. 

MÉNAGER,  ÈRE.  adj  Qui  entend  le  mé- 
nage, l'économie,  qui  a  soin  le  son  bien  C'est 
un  homme  bien  ménager,  un»  femme  fort  mé- 
nagère. Los  jeunes  gens  ne  sont  guère  m  ina- 
gers.  Il  est  prodigue  du  bien  d'à  tiui  et  bon 
ménager  du  sien.  Etre  trop  ménager.  N'être 
pas  assez  ménager. 

—  Fig.  Elle  trouvait  honteux  qu'il  n'y  eût 
que  la  charité  qui  fût  ménagère  et  re-serrée. 
[Fléch  )  Trop  heureux  ,olre 
majesté,  plus  ménagère  d'une  vie  précieuse, 
n'éprouvait  pas,  etc    (Gn 

—  Poét.  Fourmi  ménagère.  Main  ménagère. 
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MEN  \GER,  ERE.  s.  C'est  un  mauvais  Jié- 
nager!  un  crand  ménager  C'est  le  meilleur  mé-  . 
nager  du  monde.  Elle  est  bonne  ménagère.  La 
plus  utile  et  honorable  science  et  occupation  à 
une  mère  de  famille,  c'est  la  science  du  mé- 
nage J'en  vois  quelqu'une  avare,  de  ménagères 
fort  peu    (Mont.) 

—  Fi?  On  dit  qu'un  homme  est  ion  ménager 
du  temps,  pour  dire,  Qu'il  l'emploie  utilement, 
qu'il  n  en  perd  point  Le  sage  est  ménager  du 
temps  et  aes  paroles.  (La  Font.)  Il  Dans  le 
même  sens.  L'homme  doit  être  meilleur  ménager 
de  sa  tante.  Cest-à-dire,  Il  doit  prendre  plus  de 
soin  de  la  conserver. 

Un  roi  dont  la  prudence  a  de  meilleurs  objets. 

Est  meilleur  manager  du  sang  de  ses  sujets  (Co»»., 

Fig.  en  parlant  des  choses  morales.  L'in- 
justice est  une  mauvaise  ménagère;  elle  ne  tient 
pas  tout  ce  qu'elle  promet.  (Montesq.) 

—  Ou  appelle  ménagère  une  servante  qui  a 
soin  du  ménage  de  quelqu'un.  Il  a  chez  lui  une 
bonne  ménagère.  Notre  ménagère  est  très-ha- 
bile. Nous  avons  à  la  maison  une  ménagère 
dont  nous  sommes  fort  contents. 

—  Coût,  de  Norm.  Celui  qui  occupe  un  ma- 
noir. 

—  Pop.  A  la  campagne,  le  mari  en  parlant  de 
sa  femme  l'appelle  quelquefois  notre  ménagère. 

MÉNAGERIE,  s.  f.  (rad.  ménage).  Collection 
plus  ou  moins  nombreuse  et  variée  d'animaux 
rassemblés  de  divers  points  de  la  terre,  et  qu'on 
entretient  ainsi  par  curiosité  ou  quelquefois 
dans  des  motifs  d'instruction.  La  ménagerie  du 
jardin  du  roi.  Il  n'appartient  qu'aux  souverains 
d'avoir  des  ménageries.  Chez  nous,  Perrault, 
BufTon,  Daubenton,  n'ont  pu  formuler  leurs 
utiles  observations  que  grâce  à  l'établissement 
uèuageries. 


Dans  une  ménagerie 
De  volatiles  remplie 
Vivaient  le  cygne  et  1 


(Ls  Font.) 


—  Écon.  domest.  Lieu  bâti  auprès  d'une  mai- 
son de  campagne  pour  y  engraisser,  y  élever 
des  bestiaux  ,  des  volailles ,  etc.  Il  ne  trouve 
rien  de  bon  que  ce  qui  vient  de  sa  ménagerie. 
Il  nourrit  d'excellents  veaux  dans  sa  ména- 
gerie. 

—  Se  dit  quelquefois,  par  mépris,  de  pauvres 
familles  ou  il  y  a  beaucoup  d'enfants ,  se  traî- 
nant déguenillés  et  sans  pain  dans  leur  chenil. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  l'Economie  et  le 
soin  du  ménage. 

MÉNAGEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  (rad.  ménage). 
Celui,  celle  qui  ménage  tout  le  monde.  Ne  s'em- 
ploie qu'en  mauvaise  part.  Si,  en  tournant  le 
feuillet,  ils  veulent  dire  le  contraire  et  ménager 
la  chèvre  et  le  chou,  je  les  traiterai  comme  ces 
ménageurs  politiques.  (M"-  de  Sév.) 

SIEN  AGI  AN  A.  s.  m.  'rad.  Ménage,  nom  pr.|. 
Recueil  des  conversations  qui  se  tenaient  chez 
Ménage,  et  qui  offre  des  particularités  curieuses 
tous  le  rapport  des  mœurs,  et  des  anecdotes  lit- 
téraires qui  eu  rendent  la  lecture  amusante  et 
quelquefois  utile. 

HÉNAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pt,,  , 
mois  ;  ifw  ,  je  chasse  ).  Pathol.  Se  dit  d'un  mé- 
dicament propre  à  déterminer  le  flux  menstruel. 

MÉNAGYRTES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  u.t,v  ,  mois  ; 
«yCipniî ,  quêteur,  mendiant).  Ant.  gr.  Prêtres 
de  Cybèle ,  qui  quêtaient  de  l'argent  tous  les 
mois. 

MÉNAH.  Géogr.  Relig.  mah.  Vallée  qui 
est  située  à  quatre  lieues  de  la  Mecque,  et  dans 
laquelle  les  pèlerins  doivent  jeter  sept  pierres 
par-dessus  l'épaule.  Les  docteurs  musulmans 
disent  que  c'est  en  mémoire  des  pierres  qu'Adam 
jeta  au  diable  lorsqu'il  revint  l'aborder  après  lui 
avoir  fait  commettre  le  péché  originel. 

MENAIS,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, de  la  famille  des  borraginées,  à  tige 
ligneuse,  légèrement  velue ,  garnie  de  feuilles 
rudes  au  toucher.  Cette  plante,  originaire  de 
l'Amérique  méridionale,  a  les  semences  presque 
ovales. 

HÉNAK  ou  MÉNACHINE.  s.  m.  (fait  de 
Menakan  ,  nom  d'une  vallée,  dans  le  comté  de 
Cornouailles  (Angleterre).  Miner.  Prétendu  mé- 
tal que  l'on  a  cru  avoir  trouvé  dans  le  ménaka- 
nite. 

MÉNAKANITE  ou  MÉNACHANITE.  s.  m. 

(rad.  menait).  Miner.  Fer  oxydé  titanifère  ou 
fer  méuakanite,  découvert  à  Menakan,  dans  le 
comté  de  Cornouailles  (Angleterre). 

MENALE.  Géogr.  anc.  Montagne  d'Arca- 
die,  séjour  ordinaire  du  dieu  Pan,  qui  pour 
cette  raison  reçut  le  nom  de  Ménalieu.  Cette 
montagne  est  fameuse  dans  les  écrits  des  poètes. 

MÉNALIDE.  adj.  des  2  g.  ouMÉNALIEN, 
ENNE.  adj.  Géogr.  anc.  Qui  appartient  au  mont 
Ménale. 

—  Mytb.  gr.  Biche  ménalienne.  Biche,  aux 
pieds  d'airain  et  aux  cornes  d'or,  qu'Hercule 
prit  à  la  course. 

MÉNALIPPE.  s.  m.  et  f.  (et.  gr.,  juvio,  être 
fixe;  îino;,  cheval).  Astron.  Nom  de  la  constel- 
lation de  Pégase. 

MÉNALIPPIES.  s.  f.  pi.  (rad.  Ménalippc). 
Hist.  anc.  Fêtes  qu'on  célébrait  à  Sicyone  en 
l'honneur  de  Ménalippe,  uno  des  maîtresses  de 
Neptune. 

MÉN  ANDRE.  Poète  comique  grec,disciple  de 

l'héophrasle,  naquit  à  Athènes  l'an  3 12  av.  J.-C, 

et  fut  honoré  par  le-  Grersdu  titre  de  Prince  de 

nouvelle  comédie,  mort  293  av.  J-C.  U  mé- 


MEND 

nandre  le  gnostiqck.  Disciple  de  Simon  lo 
Magicien  ,  se  ht  chef  d'une  secte  particulière 
qui  reconnaissait  un  être  éternel  et  nécessaire, 
source  de  l'existence.  Il  vivait  l'an  50  de  J.-C. 
MÉNANDRIENS.  s.  m.  pi.  (rad.  Ménandre, 
nom  propre  d'homme).  Hist.  ecclés.  Se  dit  des 
disciples  du  gnostique  Ménandre ,  qui  vivait 
dans  le  r"  siècle ,  et  qui  attribuait  à  une  mul- 
titude de  génies  la  création  du  monde. 

MÉNAPIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  deuxième  Germanie,  au  nord  entre 
l'Escaut  et  la  Meuse. 

MÉNASTASIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ur,v ,  mois  ; 
o-tioiî,  croupissement).  Physiol.  Se  dit  de  la 
colique  des  mois,  ou  de  la  douleur  utérine  qui 
revient  tous  les  mois,  lorsque  les  règles  ne 
peuvent  couler  avec  liberté. 

MENAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,arr.  deRiom 
(Puy-de-Dôme);  1,300  hab. 

MENATZACII.  s.  m.  Mus.  anc.  Celui  qui, 
chez  les  Hébreux,  dirigeait  l'exécution  de  la  mu- 
sique sacrée. 

51ENAVI.  s.  m.  Relig.  mah.  Commentaire 
du  Gulchendras,  code  religieux  des  Soufys,  où, 
d'une  part ,  l'amour  de  Dieu  et  l'union  intime 
avec  Dieu  y  sont  décrits  en  termes  extatiques  ; 
de  l'autre,  la  vanité  du  monde,  la  dignité  de  la 
vertu  et  l'énormité  du  vice,  s'y  trouvent  vive- 
ment représentées. 

MENCAUDÉE.  s.  f.  Métrol.  anc.  Mesure 
agraire. 

MENCIEN.  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Se  disait  au- 
trefois du  territoire  de  Meaux  ,  qu'on  appelait 
aussi  Multien. 

MENDAÏTE.  s.  m.  Hist.  reng.  Membre  d'une 
petite  secte  joannite,  établie  sur  les  bords  de 
Î'I  uphrate  et  du  golfe  Persique,  dont  la  doctrine 
offre  un  mélange  de  celles  des  chaldéens  ,  des 
chrétiens  et  des  juifs. 

MENDANA.  Géogr.  Archipel  du  grand 
Océan  équinoxial ,  qui  se  compose  de  deux 
groupes  :  les  îles  Marquises  et  les  îles  Wa- 
shington, découvert  au  iv'  siècle  par  l'Espagnol 
Alvaro  Mendana. 

MENDE.  Géogr.  Ville  de  France  ,  ch.-l.  du 
département  de  la  Lozère  ;  5,900  hab.  Evèché  ; 
papeterie  ;  serges  de  Mende.  Prise  ,  reprise  ot 
saccagée  sept  fois,  pendant  les  guerres  civiles, 
dans  l'espace  de  35  ans  ;  à  570  kil.  de  Paris. 

MENDÉIS.  Temps  hér.  Épouse  du  roi  de 
Thrace  îsithon. 

MENDELSSOHN  (Moïse),  (littér.  fils  dp 
Mendel).  Célèbre  philosophe  israélite ,  né  à 
Dessau  le  12  septembre  1729,  et  mort  à  Berlin 
le  4  janvier  1786. 

MENDÈS.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Egypte 
ancienne  (Delta),  près  de  la  bouche  du  Nil. 

MENDÈS  ou  MANROU.  Myth.  égypt.  Un  des 
principaux  dieux  des  Mendésiens ,  adoré  en 
Egypte  sous  la  forme  d'un  bouc. 

MENDÉSIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Men- 
dès).  Géogr.  anc.  Habitant  de  Mendès.  ||  Qui  ap- 
partient à  Mendès  ou  à  ses  habitants.  Les 
Mendésiens  n'immolaient  ni  boucs  ni  chèvres, 
croyant  que  leur  dieu  se  cachait  souvent  sous 
la  forme  de  ces  animaux;  à  la  mort  de  celui  des 
boucs  qu'ils  honoraient  sur  tous  les  autres ,  le 
deuil  était  général. 

—  Nome  mendésien.  Préfecture  d'Egypte.  || 
Bouche  mendesieJine.  Une  des  sept  bouches  du 
Nil. 

—  Nom  donné  aux  rois  d'Egypte  qui  ont 
régné  à  Mendès.  ||  Dynastie  mendésienne.  La 
vingt-neuvième  dynastie  égyptienne,  qui  a  régné 
à  Mendès,  au  v"  siècle  av.  J.-C. 

MENDIANT,  part.  prés.  inv.  du  V.  Mendier. 
Qui  mendie.  Une  vieille  femme  mendiant  de 
porte  en  porte.  Des  hommes  mendiant  leur  pain. 

MENDIANT,  ANTE.  adj.  Qui  demande  l'au- 
mône, qui  a  l'habitude  de  mendier.  Des  gens 
mendiants. 

—  Fig.  La  variété  des  tons  de  la  mendiante 
rhétorique.  (Le  Sage.) 

—  Hist.  ecclés.  Qui  vit  de  quête,  d'aumônes. 
Religieux  mendiant.  Moine  mendiant.  Les  do- 
minicains ,  les  jacobins  sont  des  moines  men- 
diants. Grégoire  VII  et  ses  successeurs,  appuyés 
sur  la  plèbe  des  ordres  mendiants,  fondent  la 
monarchie  spirituelle.  (E.  Quinet.) 

—  subst.  Un  mendiant.  Une  mendiante.  Des 
mendiants,  des  mendiantes.  Un  jeune  men- 
diant. Une  vieille  mendiante.  Surveiller  les  men- 
diants Faire  travailler  les  mendiants.  Les  men- 
diants vivent  de  leurs  plaies.  (Chateaub.)  L'in- 
venteur des  dédicaces  fut  un  mendiant.  (Boiste.) 
Le  dernier  des  mendiants  est  un  homme  comme 
le  roi.  (Le  gr.  Frédéric.)  On  voyait  des  troupes 
de  nu  ndiants  sans  religion  et  sans  discipline, 
demander  avec  plus  d'obstination  que  d'humi- 
lité. (Fléch  Qu'il  ne  soit  pas  permis  aux  men- 
diants d'errei  dans  le  pays  ,  dit  la  loi  des  pau- 
vres; que  personne  ne  donne  l'aumône  au  pau- 
vre qui  refuse  de  travailler  de  ses  mains.  {"*) 

Dès  que  les  mendiante  furent  soufferts  en  Franco, 
Le  crédule  bourgeois  fournit  a  leur  dépense.  (Boilisd.) 

—  Fig.  L'orgueil  est  un  mendiant  qui  crie 
aussi  haut  que  le  besoin.  (Frankbn.)  Un  rang 
élevé  est  souvent  un  mendiant  orgueilleux  qui 
s'arme  de  fierté  eu  demandant  l'aumône.  (Noël.) 

—  Hist.  ecclés.  Religieux  qui  font  vœu  de 
pauvreté  et  qui  vivent  d'aumônes.  Les  jaco- 
bins, les  franciscains,  les  augustins  et  les  car- 
mes, étaient  spécialement  connus  sous  le  nom 
des  quatre  mendiants. 


MEND 

—  Cuis.  Nom  donné  à  quatre  sortes  de  fruits 
secs,  que  les  épiciers  mêlent  ordinairement  en- 
semble ;  ce  sont  les  figues  de  Provence,  les  rai- 
sins de  Malaga,  les  amandes  et  les  avelines. 
Acheter  des  quatre  mendiants.  Manger  des 
quatre  mendiants  ou  absolument.  Manger  des 
mendiants.  On  les  appelait  anciennement  fpiit 
de  Carême.  Le  petit  père  André  disait  un  jour 
en  préchant  devant  Louis  XI 11,  que  ces  fruits 
étaient  ainsi  nommés  parce  qu'ils  avaient  pour 
patrons  les  quatre  ordres  mendiants,  savoir  :  les 
franciscains  capucinaux,qui  représentaient  les 
raisins  secs  ;  les  récollets,  qui  étaient  comme  des 
figues  sèches  ;  les  miuimes,  qui  semblaient  des 
amandes  avariées  ;  et  les  moines-dèchaux ,  qui 
n'étaient  que  des  noisettes  vides. 

MENDICITÉ,  s.  f.  (du  lat  mendicitas,  fait  de 
mendico,  mendier).  Condition  de  ceux  qui  se 
procurent  la  subsistance  en  demandant  l'au- 
mône. Etre  réduit  à  la  mendicité.  Abolir  la 
mendicité.  Extirper  la  mendicité.  Ordonnance 
contre  la  mendicité.  Tomber  dans  la  mendicité. 
Sortir  de  la  mendicité.  Tout  pays  où  la  men- 
dicité devient  profession  est  mal  gouverné. 
(Volt.)  Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par 
ses  bienfaits  dans  les  villes  de  son  gouverne- 
ment, pour  les  mettre  à  couvert  d'une  impor- 
tune mendicité.  (Fléch.)  La  mendicité  même  n'est 
plus  la  ressource  de  l'ind'gence ,  puisqu'on 
emprisonne  les  mendiants.  (B.  de  St-P.)  En  An- 
gleterre, aussi  bien  qu'en  France,  la  mendicité , 
comme  une  lèpre  hideuse  et  dégoûtante,  exer- 
çait de  cruels  ravages.  (Gérando.)  Le  vagabon- 
dage engendre  la  mendicité,  [là.) 


l'eut  nous  réduire  à  pis  que  la  mendicité.        (Bon..) 

—  Dépôt  de  mendicité.  Maison  de  réclusion 
pour  les  mendiants,  les  vagabonds.  Le  départe- 
ment de  la  Seine  entretient  deux  dépôts  de  men- 
dicité ,  l'un  à  Saint-Denis  ,  l'autre  à  Villers-Co- 
terets  (Aisne). 

—  Syn.  comp.  mendicité,  pauvreté,  indi- 
gence. Dans  le  langage  usuel  on  confond  assez 
ordinairement  ces  expressions ,  et  cependant 
elles  sont  loin  d'exprimer  la  même  idée.  La  pau- 
vreté est  le  manque  du  nécessaire,  c'est  le  com- 
mencement de  l'indigence,  mais  elle  n'est  pas 
encore  l'indigence.  L'indigence  est  le  dernier 
degré  de  la  pauvreté ,  le  dénûment  absolu.  La 
mendicité  est  l'indigence  solliciteuse  qui  cache 
quelquefois  la  plus  affreuse  misère ,  mais  plus 
souvent  encore  l'oisiveté  la  plus  coupable. 

MENDIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mendier. 
S'empl.  adjectiv.  Secours  mendié.  Recomman- 
dation mendiée. 

MENDIER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  man-di-é ;  du 
lat.  mendico,  gueuser).  Je  mendie,  nous  mendions, 
vous  mendiez.  Je  mendiais,  nous  mendiions,  vous 
mendiiez.  Que  je  mendie  ,Que  nous  mendiions, 
que  vous  mendiiez ,  etc.  Demander  l'aumône. 
Etre  réduit  à  mendier.  Mendier  de  maison  en 
maison.  Se  plaire  à  mendier.  Est-il  rien  de 
plus  honteux  pour  un  roi  que  de  voir  se3  sujets 
mendier  ? 

Un  dervis  en  un  mot,  s'en  allait  mendiant, 

Et  priant, 
Lorsque  les  cris  plaintifs  d'une  Jeune  corneille, 
Par  de  cruels  parents  laissée  en  son  berceau, 
Fresquo  sans  plume  encor,  vinrent  à  son  oreille. 
(Fw.ui..) 

—  v.  a.  Demander,  quêter  de  l'argent,  des 
vivres.  Mendier  son  pain.  Mendier  sa  nourri- 
ture. Mendier  sa  vie.  Comme  vous  j'étais  alors 
dans  la  misère ,  j'ai  mendié  mon  pain.  (De 
Balzac.) 

Tandis  que  Colletet,  crotté  jusqu'à  l'échiné, 
S'en  va  mendier  son  pain  de  cuisine  en  cuisine. 

(Boilkau.) 

—  Fig.  Rechercher,  solliciter  avec  empresse- 
ment et  avec  quelque  sorte  de  bassesse.  Mendier 
des  lettres  de  recommandation.  Mendier  des 
louanges.  Mendier  le  secours,  l'assistance,  l'ap- 
pui de  quelqu'un.  Mendier  les  suffrages  des  uns 
et  des  autres.  Mendier  la  faveur  d'un  ministre. 
J'eus  peur  que,  si  je  produisais  cet  ouvrage  sur 
notre  théâtre,  on  ne  m'accusât  d'avoir  mendié 
les  louanges  qu'on  m'y  donnait.  (Molière.) 

J'ai  mendié  la  mort  chez  des  peuples  cruels, 

Qui  n'apaisaient  leurs  dieux  que  du  sang  des  mortels. 

(XtACma.) 
Je  pouvais,  il  est  vrai,  mendier  son  appui. 
Et,  son  premier  esclave,  être  tyran  sous  lui.       (Volt.) 

—  Anc.  prat.  Se  disait  pour  Demander,  ré- 
clamer. Mendier  une  saisie.  La  réclamer.  || 
Mendier  une  intervention.  Faire  intervenir  quel- 
qu'un dans  un  procès. 

MENDOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (rad.  Mende] 
Géogr.  Qui  appartient  à  Mende  ou  a  ses  habi- 
tants. ||  Habitant  de  Mende. 

—  mendois.  s.  m.  Métrol.  anc.  Monnaie  des 
évoques  de  Mende. 

MENDOLE.  s.  f.  (du  lat.  mendus,  tache). 
Ichthyol.  Genre  de  poissons  se  distinguant  des 
spares  par  leurs  dents  en  velours  ras,  leur3  mâ- 
choires extensibles  en  une  sorte  de  tube,  et 
garnies  d'une  rangée  de  fines  dents.  La  forme 
de  leur  corps  est  oblongue,  comprimée  et  un 
peu  semblable  à  celle  du  hareng  ;  ils  ont  une 
écaille  allongée  au-dessous  de  chacune  de  leurs 
ventrales  et  une  entre  elles  ;  la  chair  de  ces 
poissons  est  bonne  à  manger. 

MENDOZA.  Famille  ancienne  et  illustre 
d'Espagne,  dans  la  Castille,  a  fourni  un  grand 
nombre  d'hommes  distingués,  et  parmi  lesquels 
on  cite  don  Pedro  Gonzalez  de  Mendoza,  ar- 
chevêque do  Séville,  chancelier  de  Castille,  né 
en  1428,  mort  en  1495;  et  don  Dii  go  Hurtado 
de  Meudoza  ,  ambassadeur  de  Charles-Quint, 
né  à  Grenade  en  1503,  mort  en  1574. 


MENE 

MENDOZE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  dont  les  feuilles 
sont  velues  et  la  tige  grimpante.  Les  mendozes 
croissent  dans  les  granies  forêts  du  Pérou. 

MENDRAGUE.  s.  f.  Pêch.  Se  dit  pop.  pour 
Madrague. 

MÈNE.  s.  f.  Techn.  Ensemble  d'un  certain 
nombre  de  cuviers  dans  lesquels  le  fabricant 
de  savon  fait  et  recueille  les  lessives. 

MENÉ,  (du  gr.  HV1  >  lune).  Mylh.  hébr 
Déesse,  la  même  que  la  lune,  dont  le  culte  était 
fort  commun  en  Palestine,  et  auquel  les  Hébreux 
étaient  attachés.  Les  pères,  dit  Jérémie,  al- 
lument du  feu,  les  femmes  pétrissent  des  gâ- 
teaux, et  les  enfants  amassent  du  bois  pour 
cuire  ces  gâteaux  en  l'honneur  de  cette  déesse, 
la  reine  du  ciel. 

MENÉ.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  gymnopomes,  ayant  la  tête  et  la 
queue  très-comprimées,  le  ventre  dentelé,  la  na- 
geoire dorsale  conique  et  très-longue,  les  épaules 
et  le  bassin  très-développés.  Menés  des  alhè- 
rines,  des  cyprins,  des  argentines,  des  stolé- 
phores,  des  hydrargyrés,  des  dorsuaires,  dos 
clupanodons. 

MENÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mener.  S'empl. 
adjectiv.  Elle  fut  menée  de  captivité  en  cap- 
tivité. Au  sortir  de  cet  arsenal,  elles  furent 
menées  dans  les  chambres,  puis  dans  les  jardins, 
et  partout  elles  avaient  un  nouveau  poison. 
(La  Font.) 

—  Mené  par.  Nous  avons  été  menés  par  les 
événements.  Elle  est  menée  par  une  autre  voie. 
(Boss.) 

L'architecte  y  posa  les  vivantes  images 
De  ces  objets  divins,   Cléopâlre,  Phrynés, 
Par  qui  sont  les  héros  en  triomphe  menée. 

hk  Fostiine.) 

MENEAU,  s.  m.  Archit.  Montant  et  traverse 
de  bois,  de  pierre  ou  de  fer,  qui,  dans  les  croi- 
sées, servent  à  séparer  les  baies  ou  ouvertures. 
Meneaux  d'une  fenêtre  gothique.  ||  Faux  me- 
neau. Celui  qui  n'est  pas  assemblé  avec  le  dor- 
mant d'une  croisée,  mais  avec  les  châssis,  et 
qui  s'ouvre  avec  eux. 

MENECIIMES.  s.  m.  pi.  (pr.  mé-nek-me  ;  du 
lat.  men&chmi  ;  fait  du  gr.  utv-j;,  courage;  »lïM> 
lance;  littér.,  qui  a  du  cœur).  Philol.  Titre 
d'une  comédie  de  Plaute,  dont  toute  la  fablo 
roule  sur  les  équivoques  auxquelles  donne  lieu 
la  ressemblance  parfaite  de  deux  frères  jumeaux 
nommés  Ménechmes.  Cette  comédie  a  -été  imitée 
par  Regnard.  Les  Ménechmes  de  Plaute.  Les 
Ménechmes  de  Regnard. 

—  Fig.  et  par  extens.  Se  dit  de  deux  frères, 
de  deux  hommes, quoique  étrangers  l'un  à  l'autre, 
entre  lesquels  il  existe  une  grande  ressem- 
blance. Dans  ce  sens  il  s'emploie  souvent  arj 
singulier.  Trouver  son  ménechme.  Le  ménechme 
d'une  personne.  Ce  sont  deux  ménechmes.  Si 
l'on  rencontrait  son  véritable  ménechme,  ce  na 
serait  pas  la  personneque  l'on  aimerait  le  mieux. 
(Boiste.)  L'homme  le  plus  extraordinaire  a  eu 
son  ménechme.  (Id.) 

—  Bien  que  ménechme  signifie,  qui  a  du 
cœur,  cette  expression  n'en  est  pas  moins  restée 
pour  désigner  un  type  de  ressemblance. 

MÉNECIIMÉISME.  s.  m.(pr.  me^nek^mé-is-me. 
rad.  ménechme).  Néol.  Etat  de  parfaite  ressem- 
blance. Caractère  des  ménechmes.  C'est  Virgile 
qui,  en  deux  vers,  paraît  avoir  tiré  le  meilleur 
parti  du  ménechméisme,  en  en  faisant  une  scène 
de  famille  pleine  de  grâce  et  de  sentiment. 
(Dehèque.)  Ce  mot,  quoique  très-naturel,  ne  se 
trouve  pas  dans  les  dictionnaires,  pas  même 
dans  le  complément  de  l'Académie. 

MENÉDÈME.  Temps  hér.  Fou  de  Cyziqne, 
qui  paraissait  en  public  vêtu  en  furie,  avec  une 
robe  noire  ceinte  d'un  baudrier  rouge,  et  se 
disait  envoyé  par  les  dieux  infernaux  pour  re- 
connaître et  dénoncer  les  crimes  des  mortels. 

MENEE,  s.  f.  (rad.  mener).  Secrète  et  mau- 
vaise pratique  pour  faire  réussir  quelque  chose, 
quelque  dessein.  Menée  sourde.  Dangereuse 
menée.  ||  S'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel. 
J'ai  épié,  j'ai  découvert  ses  menées.  Faire  de 
sou  rdes  menées  pour  emporter  une  chose.  Trente 
peuples  s'étaient  levés  par  les  menées  de  Mani- 
lius.  L'envie  ne  va  que  par  des  menées  secrètes. 
(Boss.) 

—  Véner.  Route  droite  que  suit  le  cerf  quand 
il  fuit.  ||  Etre  à  la  menée  d'un  cerf.  Prendre  les 
routes  d'un  cerf  qui  fuit.  ||  Dans  le  même  sens. 
Bête  mal  menée.  Se  dit  d'une  bête  lorsque,  fati- 
guée de  la  poursuite  des  chiens,  elle  est  sur  ses 
fins.  ||  Avoir  la  menée  belle.  Se  dit  d'un  chien 
qui  ne  se  détourne  pas  facilement  de  la  voie. 

—  Féod.  Menée  du  fief,  ('nation  qui  avait 
pour  objet  d'appeler  les  sujets  et  vassaux  à  la 
guerre,  ou  de  les  prévenir  qu'on  commençait  à 
juger  les  procès.  ||  Menée  de  ou  du  sergent.  Ex- 
ploit par  lequel  un  seigneur  faisait  sommer  ur> 
vassal  de  satisfaire  à  ses  devoirs 

—  Horlog.  Chemin  que  parcourt  la  dent  d'une 
roue,  depuis  le  joint  où  elle  rencontre  l'aile  du 
pignon  jusqu'à  celui  où  elle  la  quitte.  ||  Se  dit 
aussi  du  chemin  que  fait  la  dent  d'une  roue  de 
rencontre,  lorsqu'elle  pousse  la  palette. 

—  Chand.  Opération  nécessaire  pour  la  fabri- 
cation d'une  sorte  de  chandelle. 

—  Liturg.  Se  dit  d'un  livre  des  chrétiens 
grecs,  divisé  en  douze  parties  pour  les  douze 
mois,  et  dans  lequel  se  trouve  l'office  de  chaque 
jour.  Dans  les  Menées,  'es  hymnes  qu'on  doit 
chanter  en  chœur  sont  no 

MÉNÉUOLLD  [SAINTE-).  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'atroud.  du  départ,  de  la  Marne, 
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eut  l'Aisne.  Bois ,  grains  ,  forges  ,  verreries  ; 
4  000  hab.  Un  grand  château-fort,  dont  la  fon- 
dation remonte  à  une  époque  très-reculée ,  a 
été  l'origine  do  cette  ville.  A  208  kil.  de  Paris. 

—  Art  culin.  Sauce  à  la  Sainte-Ménéliould . 
Sauce  faite  avec  du  beurre ,  de  la  farine  ,  du 
lait ,  du  persil ,  des  ciboules  ,  du  laurier .  des 
champignons  et  quelque?  échalottes.  Pieds  de 
mouton,  pieds  de  cochon  à  la  Saiute-Méuéhould. 

MÉNÉLAÏES.  s.  f.  pi.  (rad.  Ménélas).  Ant. 
rr.  Fêtes  célébrées  à  Thérapué  en  l'honneur  du 
Ménélas. 

MÉNÉLAS.  (pr.  Mé-né-ldss).  Myth.  gr.  Roi 
de  Spa*rto,  fils  d'Atrée  et  d'Agamemnon.  L'en- 
lèvement d'Hélène,  son  épouse,  par  Paris,  causa 
la  ruine  de  Troie. 

MENELAS.  s.  m.  Entom.Beau  papillon  d'A- 
mérique dont  les  ailes  sont  bleues  ,  brillantes 
en  dessus  et  brunes  en  dessous. 

MENENITJS  AGItlPTA.  Le  premier  citoyen 
à  qui  Rome  rendit  les  honneurs  du  triomphe.  Il 
ramena  dans  Rome  le  peuple  qui  s'était  retiré 
sur  le  mont  Sacré,  en  lui  racontant  la  fable  des 
membres  et  de  l'estomac. 

MENER,  v.  a.  1"  conj.  (de  l'ital.  menare,  dé- 
rivé du  lat.  minctre).  LV  se  change  en  è  devant 
une  syllabe  muette.  Je  mène,  tu  mènes,  il  mené. 
Je  mènerai.  Je  mènerais,  etc.  Conduire,  guider. 
Mener  un  enfant  par  la  lisière.  Mener  un  en- 
fant au  collège.  Mener  la  mariée  à  l'église.  Me- 
ner une  femme  par  la  main.  Si  vous  n'y  êtes  ja- 
mais allé,  je  vous  y  mènerai.  Puisque  vous  sa- 
vez le  chemin ,  menez-nous.  11  me  mena  jus- 
qu'au vaisseau.  (Féu.)  Ils  la  mènent  au  temple. 
(Racine.) 

Je  l'ai  vu  vers  le  temple  où  son  hymen  s'apprête, 
Miner  eu  conquérant  sa  superbe  conquêto 

(Kacim.) 

—  Mener  une  dame.  Lui  donner  la  main  et 
être  son  écuyer.  Je  le  vis  qui  menait  une  daine. 

||  On  dit,  dans  le  même  sons,  en  parlant  de  bal 
et  de  danse,  Mener  une  dame,  c'est-à-dire,  la 
prendre  pour  danser  avec  elle.    . 

—  Fig.  et  pop.  Mener  quelqu'un  par  un  che- 
min  où  il  n'y  a  point  de  pi:  ries.  Le  poursuivre 
vivement ,  sans  perdre  une  occasion  de  l'atta- 
quer. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  aveugle  qui  mène 
l'autre.  Se  dit  d'un  homme  de  peu  d'esprit  et  de 
sens  qui  entreprend  de  conduire  un  homme  qui 
n'en  a  pas  plus  que  lui. 

—  Peut  avoir  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Le 
ciel  mène  à  Lesbos  l'impitoyable  Achille.  (Une.) 
L'ode  >!""■"'  Achille  sanglant  aux  bords  du  Si- 
moïs.  [Boil.] 

Consultez  ces  héros  que  le  droit  de  II  guciro 
Mena  victorieux  jusqu'au  bout  de  la  terre.      [Rac.) 

—  Ce  chemin  mène  à  tel  endroit.  On  va  par 
ce  chemin  à  tel  endroit. 

—  Prov.  Tout  chemin  mène  à  Rome.  On  peut 
arriver  à  un  but  par  différents  moyens. 

—  Se  dit  en  parlant  des  animaux.  Mener  les 
troupeaux  à  l'abreuvoir.  Mener  paître  des  mou- 
lons. Mener  des  veaux  au  marché.  Mener  des 
chiens  eu  busse.  Mener  un  cheval  en  main,  à 
la  main.  Mener  des  chevaux  boire.  Mener  des 
bêtes  aux  champs.  Un  jour,  comme  il  eut  mené 
son  troupeau  dans  le  lieu  le  plus  retiré  vers  la 
montagne  d'Horeb,  Dieu  lui  apparut  au  milieu 
d'un  buisson  ardent  qui  ne  se  consumait  pas. 
(Le  Maistre  de  Sacy.)  Que  le  lion  et  l'agneau 
vivent  ensemble  paisiblement  sous  son  empire, 
et  que  cet  enfant  les  mène  encore  et  les  voie 
réunis.  (Mass.)  Or.  mène  un  coursier  ombra- 
geux à  l'objet  qui  l'effraye,  afin  qu'il  n'en  soit 
plus  effraye.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mi  ner  de  front  trois  chevaux,  quatre  che- 
vaur.  Guider  trois,  quatre  chevaux  attelés  sur 
une  même  ligne. 

—  Se  dit  des  voitures,  des  charrettes,  des  ba- 
teaux ,  etc.  M"uer  une  charrette.  Mener  la 
charrue.  Mener  le  carrosse.  Mener  un  bateau. 
Mener  une  barque. 

—  Voiturer.  Mener  du  blé  au  marché.  Mener 
d"s  marchandises  a  la  foire.  Mener  du  bois  par 
bateau.  Voulez-vous  que  je  vous  mène  à  la  ville, 
dans  mon  cabriolet  ?  ||  S'empl.  absol.  en  ce 
seiis,  J'ai  un  cocher  qui  mène  bien ,  qui  mène 
grand  train. 

—  Fig.  Mener  les  bras.  Travailler  à  force  de 
bras. 

—  Se  faire  accompagner  de  ou  par.  Il  mena 
tout  son  monde  avec  lui. 

—  Introduire,  donner  accès.  Menez-moi  chez 
le  prince.  Il  le  mena  chez  son  ami.  11  m'a  mené 
chez  son  rapporteur. 

—  Conduire  par  force  en  quelque  endroit. 
Menor  quelqu'un  en  prison.  Le  mener  au  sup- 
plice. Mener  des  captifs  en  triomphe.  Où  me- 
nez-vous donc  ces  gens-là  ?  Il  veut  que  ce  soit 
moi  qui  vous  mène  au  supplice?  (Rac.) 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  la  conduite 
d'une  troupe,  et  qui  la  font  marcher  et  agir. 
Le  colonel  mène  son  régiment.  Mener  des  sol- 
dats à  la  guerre,  à  l'assaut.  Cet  officier  mène 
bien  une  troupe.  Voilà  celui  qui  nou  menait 
dans  les  hasarda,  (Boss.)  Des  lâches  qu'il  faut 
mener  au  combat.  (Fléch.)  Les  Scythes  que  eu 
prince  menait  à  la  guerre  ont  plutôt  fait  des 
courses  que  des  conquêtes.  (Iîoss.) 

—  Fig.  Mener  des  troujies  à  la  boucherie.  Los 
exposer  à  une  mort  presque  certaine. 

—  Signifie  quelquefois  Traiter,  surtout  en 
mauvaise  part.  Mener  les  ennemis  battant.  Les 
obliger  à  se  retirer  avec  précipitation,  et  les 
poursuivre  dans  leurfuite.   ||  Il  se  dit  aussi  de 

n. 
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quelqu'un  sur  qui  on  remporte  promptement  un 
avantage,  soit  au  jeu,  soit  autrement.  Je  l'ai 
mené  battant  et  lui  ai  gagné  trois  parties  en 
une  demi-heure.  Si  cet  homme-là  vous  fait  un 
procès,  il  vous  mènera  battant. 

—  Fam.  M'-ner  la  bande.  Etre  )o  chef  d'une 
association  d'intérêt  ou  de  plaisir.  ||  Dans  le 
même  sens,  C'est  lui  qui  mené  la  bande.  C'est 
lui  qui  mène  les  autres. 

—  Mener  la  danse  ou  mener  le  branle.  Etre  à 
la  tête  de  ceux  qui  dansent.  11  y  a  un  cortaiû 
branle  qu'on  appelle  le  branle  à  mener. 

—  Fig.  et  fam.  Cest  à  vous  de  mener  la  danse, 
de  mener  le  branle.  C'est  à  vous  de  conduire  les 
autres,  de  leur  donner  l'exemple. 

—  Cérém.  funèbr.  Mener  le  deuil.  Etre  à  la 
tête  des  parents ,  des  amis ,  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  forment  le  cortège. 

—  Fig.  Gouverner,  ("est  un  pauvre  homme, 
il  se  laisse  mener  par  le  premier  venu.  Il  porte 
le  jupon,  c'est  sa  femme  qui  le  mène.  11  mène 
ce  peuple-là  à  sa  fantaisie.  11  le  mène  comme  il 
veut. 

—  Mener  doucement  quelqu'un.  Le  conduire 
avec  ménagement,  éviter  de  le  fâcher.  C'est  un 
enfant  timide,  menez-le  doucement. 

—  Fig.  et  fam.  Mener  quelqu'un  tambour 
battant.  Le  traiter  avec  hauteur,  rudement. 

—  Fig.  et  fam.  Mener  quelqu'un  bon-  train, 
l,  au  train,  grand  train,  le  mener  rudement. 
Remporter  l'avantage  sur  lui  en  peu  de  temps, 
le  forcer  à  faire  ce  qu'on  veut. 

—  Prov.  et  fig.  Mener  quelqu'un  par  le  nez. 
Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quelqu'un  , 
pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  11  se  laisse 
mener  par  le  nez.  ||  On  dit  aussi  en  parlant  d'un 
homme  faible,  crédule,  sans  caractère.  C'est  un 
homme  à  mener  par  le  nez. 

Qu'est-il  besoin  ici  du  soin  que  vous  prenez  ? 
C'est  un  homme,  entre  nous,  à  mener  par  le  nez. 

(MoUÊRB.) 

—  Prov.  et  fig.  Mener  quelqu'un  à  la  baguette. 
Le  traiter  avec  hauteur,  lui  faire  faire  par  au- 
torité ce  qu'on  veut.  ||  On  dit  dans  le  même 
sens,  et  fam.  On  les  menait  plus  vite  que  le  pas. 

—  Prov.  et  fig.  Mener  qu  iqu'unpar  la  lisière, 
à  la  lisière.  Le  conduire,  le  gouverner  comme 
un  enfant.  ||  Mener  quelqu'un  en  Iflisse.  En  dis- 
poser à  son  gré,  le  conduire  comme  on  veut 

—  Par  extens.  Cette  médecine  l'a  mené  douce- 
ment ou  rudiment.  Elle  l'a  peu  ou  beaucoup 
tourmenté. 

—  Fig.  au  sens  moral.  Diriger,  gouverner, 
déterminer.  L'ambition  le  mène.  L'intérêt  seul 
le  mène.  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  inclina- 
tions le  menaient  à  la  gloire.  (Boss.)  Le  prince 
le  mène  aux  leçons  vivantes  et  à  la  pratique. 
(Id.)  La  vengeance  et  les  préjugés  mènent  les 
cours  comme  les  particuliers.  (Volt.)  C'est  l'adu- 
lation qui  mène  toujours  les  grand3  à  la  gloire 
insensée  et  mal  entendue  de  l'ambition,  et  ce 
désir  insensé  de  gloire,  où  ne  mèn^-t-il  pas  un 
cœur  qui  s'y  livre  ?  (***)  Lorsque  les  maîtresses 
et  les  favoris  mènent  ceux  qui  mènent  les  peu- 
ples, le  désordre  les  mène  tous  au  malheur.  (***) 

—  Fig.  Cela  ne  mène  à  rien.  On  n'en  peut 
espérer  aucun  avantage. 

—  Se  dit  en  parlant  de  choses  qui  se  dépen- 
sent et  se  consomment.  Mener  loin  quelqu'un. 
Fournir  longtemps  du  secours  à  quelqu'un,  lui 
durer  longtemps.  Ces  provisions  peuvent  encore 
nous  mener  loid.  ||  S'empl.  plus  ordinairement 
avec  la  négation.  Cet  argent  ne  le  mènera  pas 
loin,  guère  loin.  Ces  munitions  ne  peuvent  nous 
mener  loin.  ||  Métier  loin  quelqu'un ,  le  mener 
cornm  ■  il  faut,  le  mener  rudement.  Lui  causer  de 
la  peine,  lui  susciter  bien  des  affaires. 

—  Fig.  et  fam.  Dans  un  sens  absolu.  Le  jeu, 
la  débauche,  les  femmes  mènent  lien  loin,  c'est- 
à-dire  jettent  dans  de  grands  écarts. 

—  Absol.  La  science  mène  plus  souvent  à  la 
réputation  qu'à  la  fortune.  Le  crime  mène  à 
l'échafaud.  Le  travail  et  l'économie  mènent  à 
l'aisance,  sinon  à  la  fortune.  Les  premières  fo- 
lies mènent  à  d'autres.  II  y  a  une  noble  émula- 
tion qui  mène  à  la  gloire  par  le  devoir.  (Mass.) 
Le  savoir-faire  et  l'habileté  ne  mènent  point 
jusqu'aux  énormes  richesses.  (La  Bruy.)  Ici  les 
talents  qui  mènent  à  la  réputation  ne  sont  point 
ceux  qui  mènent  à  la  fortune.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
trop  de  dévotion  mène  au  fanatisme  ;  le  trop  de 
philosophie  mène  à  l'irréligion.  (Le  roi  Sta- 
nislas.) 

—  Fig.  Signif.  encore,  en  parlant  des  choses, 
Diriger,  conduire.  Mener  la  maison,  le  négoce. 
Mener  le  ménage.  ||  Dans  le  même  sens.  Menei 
une  affaire.  Mener  une  négociation.  C'est  lui 
qui  mène  tous  les  procès  de  la  famille. 

—  Fam.  Mener  rudement  une  affaire.  La 
traiter  avec  activité. 

—  Fig.  Mener  de  front  dru.v  affaires,  plu- 
sieurs  sciences.  S  en  occuper,  les  cultiver  a  la 
fois.  Cet  homme  menait  de  front  vingt  travaux 
à  la  fois.  ||  Dans  un  sens  anal.  11  mène  de  front 
l.s  affaires  et  les  plaisirs. 

—  Passer  sa  vie  de  telle  ou  telle  manière.  La 
vie  égale  et  douce  que  nous  menons  depuis  deux 
mois.  (J.-J.  Rouss.)  Au  milieu  de  la  vie  frivole 
qu'elles  mènent.  (Id.)  Vous  devez  mener  une  vie 
bien  triste.  (Volt.)  Si  je  ne  craignais  pas  d'être 
un  fat,  jo  vous  dirais  que  je  mène  une  vie  déli- 
cieuse. (Id.)  Le  plus  grand  bien  auquel  on  paisse 
prétendre  est  de  mener  une  vie  conforme  à  son 
état  et  à  son  goût.  (Id.)  Les  femmes  des  Grecs 
menaient  une  vie  beaucoup  plus  retirée  que  les 
nôtres.  (Id.)  En  vérité,  si  les  dieux  ne  m'avaient 
mis  sur  terre  que  pour  y  meurt  une  vie  volup- 
tueuse, je  croirais  qu'ils  m'auraient  donné  en 
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main  une  vie  grande  et  immortelle.  fMontosq.) 

—  Men-r  une  vie  sainte.  Vivre  saintement. 
Ayant  abandonné  le  monde  pour  mener  une  vie 
plus  sainte.  (Fléch.)  Je  parle  à  des  épouses  de 
Jésus-Christ  qui  mènent  une  vie  humble  et  pé- 
niteuto.  (Id.) 

—  Mener  une  vie  scandaleuse.  Vivre  scanda- 
leusement. 

—  Mener  un  train ,  un  grand  train ,  grand 
train.  Faire  beaucoup  de  dépense,  faire  grand 
fracas,  vivre  avec  faste. 

—  Fam.  Mener  beau  bruit,  grand  bruit.  Faire 
grand  fracas.  ||  Mener  grand  deuil  de  quelque 
chose.  En  être  fort  attristé. 

—  Fig.  et  fam.  Amuser,  entretenir  de  fausses 
espérances.  Il  y  a  six  mois  que  vous  me  menez 
avec  de  belles  paroles.  11  y  a  bien  longtemps 
que  vous  me  menez  sans  que  je  voie  aucun  ré- 
sultat de  vos  promesses.  Je  ne  veux  plus  me 
laisser  mener  de  la  sorte. 

—  Chass.  Miner  la  qufte.  Faire  une  battue 
pour  trouver  la  perdrix.  ||  Mener  les  chiens  à 
l'ébat.  C'est  les  faire  promener,  attention  que 
l'on,  doit  avoir  deux  fois  par  jour. 

—  Féod.  Mener  bannière.  Réunir  le  ban  du 
fief. 

—  Horlog.  Se  dit  de  l'action  de  la  dent  d'une 
roue  qui  presse  l'aile  d'un  pignon. 

—  Jurispr.  anc.  Mener  par  court.  Faire  droit, 
rendre  justice. 

—  Avait  autrefois  le  sens  do  Faire  l'office  de 
tuteur. 

—  Manég.  Le  pied,  qui  mène.  Se  dit  du  pied 
droit  de  devant  du  cheval. 

—  Techn.  Mener  la  table.  Chez  les  cartiers, 
Assortir  les  cartes  et  les  diviser  par  deux. 

—  SB  mener.  V.  pron.  Etre,  devoir,  pouvoir 
être  mené.  Telle  affaire  se  mène  mal.  Cette  es- 
pèce de  gens  ne  se  mènent  pas  aisément. 

—  v.  récipr.  Se  conduire  l'un  l'autre.  Souvent 
les  aveugles  se  mènent  les  uns  les  autres. 

—  Syn.  comp  MENER  MAL.  IM  L  MENER.  Mener 
mal,  se  dit  toujours  ou  presque  toujours  au  pro- 
pre pour,  Mal  diriger  ou  mal  conduire.  Mal 
mener  s'emploie  dans  le  sens  moral  de,  Avoir 
des  procédés  roides  et  sans  ménagement. 

MENES.  Temps  hér.  Premier  roi  et  législa- 
teur de  l'Egypte,  où  il  fonda  Memphis. 

MENES  ou  MENE.  s.  m.  (du  gr.  hy[v»,  lune,  à 
cause  de  leur  forme  en  disque  et  de  leur  couleur 
argentée).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  remar- 
quables par  leur  corps  comprimé,  et  surtout  par 
le  développement  de  leur  épaule  et  de  leur  bas- 
sin, qui  donnent  beaucoup  de  saillie  à  la  partie 
inférieure  et  antérieure  de  leur  tronc.  Ce  genre 
n'a  qu'une  seule  espèce,  connue  sous  le  nom 
de  menés  Anne-Caroline ,  rapportée  de  Pondi- 
chéry. 

MÉNESPATJSIF.  s.  f.  (et.  gr.,  ut,v  ,  mois; 
naûm;,  cessation).  Physiol.  Syn.  de  Ménopause. 

MÉNESTRANIHE.  s  f.  (et., V.  ménestrel). 
Se  disait  autrefois  d'une  corporation  formée  par 
les  ménestrels. 

MENESTRATE.  Sculpteur  célèbre  qui  fit 
dans  le  temple  de  Diane  ,  à  Ephèse  ,  une  Hé- 
cate d'un  marbre  si  éclatant,  que  les  gardes  du 
temple  avertissaient  les  spectateurs  de  ne  pas 
la  regarder  trop  fixement. 

MÉNESTREL,  s.  m.  (du  lat.  barb.  ministe- 
rialis,  homme  de  métier).  Nom  donné  du  temps 
de  Charlemagne,  et  pendant  l'âge  de  la  chevale- 
rie ,  à  ceux  qui  composaient  les  mélodies  des 
chants  des  troubadours.  Quelquefois  ils  chan- 
taient leurs  propres  poésies;  mais  alors  on  leur 
donnait  plutôt  le  nom  de  chanierres,  et  ils  se 
faisaient  accompagner  de  jongleurs  ou  de  joueurs 
d'instruments.  Les  ménestrels  étaient  très-vé- 
nérés  chez  les  peuples  Scandinaves  ;  ils  perdirent 
toute  considération  vers  la  fin  du  xvi'  siècle, 
et  en  1597  la  reine  Elisabeth  ordonna  de  les 
traiter  comme  vagabonds.  Rutebenf  fut  un  mé- 
nestrel  duquel  on  trouve  plusieurs  fabliaux  mis 
en  rimes  ,  et  encore  des  plaintes  de  la  Terre- 
sainte  adressées  au  roi  saint  Louis.  (Cl.  Fau 
chet.) 

Les  ménestrels  succèdent  ru  festin. 

On  écoutait  leur  voix  douco  et  naïve, 

Les  fabliaux,  la  romance  plaintive. 

Et  des  chansons  l'ingénieux  refrain.  (Pabmt.) 

—  On  divisait  les  ménestrels  en  trouvères  et 
en  troubadours.  V.  ces  mots,  ainsi  que  chan- 
terrks,  nom  général  sous  lequel  ils  étaient  dé- 
signés. 

—  Titre  d'un  journal  de  musique. 
MF.NESTRIKR    (Claude-François).    Jésuite, 

né  à  Lyon  en  1633,  fut  le  fondateur  de  la  science 
héraldique.  Mort  en  1 70  > 

MENETRIER,  s  m.  (rad.  ménestrel).  Nom 
donné  autrefois  à  toute  sorte  de  joueurs  d'in- 
struments, surtout  quand  ils  jouaient  pour  faire 
danser.  Ils  formaient  une  confrérie  sous  l'invo- 
cation de  saint  Julien. 

—  Iron.  Mauvais  joueur  de  violon  qui  fait 
dansor  dans  les  villages.        • 

Vlus  d'un  ménétrier,  debout  sur  son  tonneau, 
Sous  son  archet  aigu  fait  détonner  Rameau.  (Lixiaaai.) 
Voyes  l'orchestre  même,  où,  tels  que  des  ballons, 
De  gros  ménétriers,  gonflant  tous  leurs  poumons, 
&ous  leurs  doigts  fout  crier  leur  a;gro  cornemuse. 
(PARssvAL-GniM'aAisoa.) 

—  (,'hantro  ou  maître  d'école  d'un  hameau. 
'—  Loc.  Prov.  Il  est  comme  les  ménétriers ,  il 

n'a  point  de  pire  logis  que  le  sien.  Il  est  comme 
certains  musiciens  qui  mènent  une  vie  un  peu 
vaxabondo.  (|  Soufflez,  ménétri  i ,  l'e^ouséc  passe. 
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Cela  se  dit  lorsqu'on  se  vante.  ||  Quelquefois  le 
ménétrier  chante  tandis  qu'il  est  le  plus  triste  de 
la  compagnie. 

MÉIVÉTRIERE.  s.  f.  S'est  dit  autrefois  pour 
Musicienne.  Pythasoras  commanda  à  la  mené- 
trière  de  changer  de  ton  ,  et  par  une  musique 
poisante,  sévère  et  spondaïque  ,  enchanta  tout 
doucement  leur  ardeur.  (Mont.)  Une  harmonie 
grossière,  telle  qu'on  devait  l'attendre  d'une 
ménetriere  de  village.  (Dacier.) 

MENETTE.  adj.  f.  N'est  usité  aue  dans  cette 

locution  proverbiale,  C'est  une  sœur  menette.C'est 
une  personne  prude  et  dévote. 

MENEUR,  EUSE.  s.   (rad.   mener).   Celui, 

celle  qui  mène. 

—  Meneur  de  dame.  Celui  qui  conduit  une 
femme  par  la  main,  dans  certaines  cérémonies. 
Il  faut  un  meneur  à  cette  quêteuse. 

—  Celui,  celle  qui  se  charge  de  mener  des 
nourrices  à  Paris,  et  d'aller  chez  les  parents 
des  enfants  mis  en  nourrice  pour  recevoir  les 
mois. 

_  —  Fig.  et  fam.  Personne  qui  est  à  la  tête 
d'une  intrigue,  d'un  mouvement  populaire,  qui 
les  dirige,  qui  leur  donne  l'impulsion  et  le 
mouvemeut  C'est  le  meneur  de  la  compagnie. 
C'est  un  meneur.  On  a  arrêté  les  meneurs. 

—  Meneur  d'ours.  Celui  qui  fait  voir  et  dan- 
ser des  ours  en  public  pour  gagner  sa  vie. 

—  Hist.  milit.  Meneur  de  gens  de  guerre. 
Aucien  titre  des  commissaires  des  guerres. 

—  Cart.  Meneuse  de  fable.  Se  dit  d'une  fille  de 
boutique  qui  forme  des  jeux  avec  les  cartes 
après  qu'on  les  a  coupées.  ||  Meneur  de  ciseaux. 
Ouvrier  Cartier  qui  découpe  les  cartes. 

MENGEL.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
de  Brème.  ||  menuel  oe  hollande.  Seizième 
partie  d'un  stekan. 

MEÏVGS  (Antoine -Raphaël).  Né  à  Aussig 
(Bohème)  lo  22  mars  1728.  Un  des  plus  grands 
artistes  du  xvm'  siècle.  Mort  le  20  juin  1779. 
_  MENG-TSEU.  Célèbre  philosophe  chinois  de 
l'école  de  Confucius,  né  dans  le  petit  royaume 
de  Tsou  (aujourd'hui  Chang-toung)  au  commen- 
cement du  iv'  siècle  de  notre  ère.  Mort  à  l'âge 
de  quatre-vingt-quatre  ans. 

MENHIR,  s.  m.  (du  celt.  men,  pierre;  hir, 
long,  grand,  étendu,  élevé).  Bloc  de  pierre  d'une 
hauteur  quelquefois  considérable,  élevé  en  forme 
de  colonne.  On  retrouve  des  menhirs  ou  pierres 
levées  dans  certaines  contrées  de  la  France , 
surtout  dans  la  Bretagne.  Ils  servaient  au  culte 
religieux  des  druides  et  des  anciens  Gaulois. 

MÉNI.  s.  m.  Bot.  Fruit  du  Brésil  dont  on 
tire  de  l'huile  à  brûler. 

MÉNIANE.  s.  f.  (du  lat.  Mccnius,  nom  de 
celui  qui  eu  fut  l'inventeur).  Archit.  et  ant. 
rom.  Terrasse  ou  balcon  en  avant-corps,  et  qui 
est  ménagé  pour  laisser  jouir  de  la  vue  du 
dehors. 

—  adj.  Colonne  ménianc.  Colonne  surmontée 
d'une  espèce  de  balcon. 

MÉNIAJVTIIE.  Bot.  V.  ményantoe. 

MENICAL.  s.  m.  Nom  donné  au  Mexique  à 
un  alcool  tiré  par  la  distillation  de  la  boisson 
nommée  maguey. 

MÉMCKÉA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synonyme  du  fromager  pentandre. 

MENIRE.  adj.  de.s  2  g.  (rad.  mènes).  Ichthyol. 
Qui  ressemble  au  genre  menés.  ||-  ménides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  poissons  ayant  pour  type  le 
genre  menés  ,  et  différant  des  spares  par  leur 
mâchoire  rétractive,  dont  ils  se  servent  pour 
saisir  leur  nourriture. 

MÉNIDIE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'une  athérine. 

MENIGOUTTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  caat.,  arr. 
de  Parthenay  (Deux-Sèvres)  ;  900  hab. 

MENIL.  s.  m.  (du  lat.  barb.  manile,  fait  du 
v.  matière,  demeurer).  Autrefois  Habitation, 
village;  de  là,  Ménilmontant ,  Grand-Ménil, 
Auber-Ménil. 

MÉNILEK.  Relat.  Fils  de  Salomon,  suivant 
les  légendes  fabuleuses  des  Abyssiniens,  qui 
croient  qu'il  transporta  l'arche  d'alliance  à 
Axum. 

MÉNILITHE.  s.  f.  (du  vieux  fr.  ménil,  de- 
meure, hameau  ;  et  du  gr.  Xi6o;,  pierre)  Miner. 
Variété  d'opale  commune,  raboteuse  à  sa  sur- 
face extérieure,  éclatante  à  l'intérieur,  rayant  le 
vetre.  On  la  trouve  à 'Ménilmontant,  près  Paris. 
empâtée  dans  un  argile  schisteux,  comme  le 
caillou  dans  la  craie.  On  l'appelle  menHithf 
brune.  [|  Menilithe  blanche.  Celle  qui  est  d'un 
gris  jaunâtre,  en  tubercules,  éclatante  à  l'inté- 
rieur, et  qu'on  trouve  à  Argenteuil,  près  Pa- 
ris, empâtée  dans  une  marne  argileuse. 

MÉNIIXE.   s.  f.   Mar.  anc.   Pièce  de  bois 

clouée  sur  lo  manche  de  l'aviron   d'une  gai 
Les    ménilles  formaiout   plusieurs  anses  desti- 
nées chacune  à  un  rameur. 

—  Papet.  Manche  pour  lever  les  mi: 
MÉNILMONTANT.  Géogr.  Village  des  en- 
virons do  Paris,  département  de  la  Seine,  com- 
mune de  Belleville;  1,800  hab. 

MENIN.  s.  m.  (de  l'esp.  mcninOj  petit,  mi- 
gnon); S'est  dit  primitivement  en   1  - 
jeunes  nobles  attachés  aux  enfants  de  la  famille 
ro;  aie  pour  partager  leurs  jeux  et  les  accompa- 
gner. 

—  S'est  dit  autrefois  en  FraDco  de  cliacuu 
des  six  gentilshommes  attachés  au  dauphin. 
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_  Par  extension  les   poètes  ont  emp'o;.é    ce 
.   diverses  acception-.  Quevè  : 
con,  appelle  le-;  p  «-nt  aux 

ls  pour   porter   les   t 
la  pompe,  /  s  |  ",s  de  ia 

:     .  .     nins  oe  la  mort  une  trot  , 

\       lire  appelle  les  bous 
:  Hêlicon. 
MÉNINE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Fille  d'honneur. 
MEMN.   Géogr.   '•  dl,lS   ld 

■'     ' 
nages.  Fortifiée  en  !  '"»■>»  P"SB_P»r 

î  en  1706;  reprise  en  1744  par  U 
ei  en  1792  et  l"l-*l  par  les  armées  de  ll  ttePu- 
reuciue  en  1814 
_HJst     p, .  ri.   Sié^e  et  prise  de 

cette  vill  :"llue  Ëaxe>  eu 

;  de  Louis  X\ 

—  Ar.it   qui  at 

mè-e    g  Arlire    mi  '"'"°" 

.    La    plu*'   ' 

la     •    interne,  qui 

ait  dans  le  crâne  et  va  d.stnbuer  ses 

1  à  la  dure-mère. 

MÉNINGÉ,  s.  f.  (du  gr.  H»iTE,  h"l«>r,- 
brane).  Anat.  Nom  des  membranes  qui  enve- 
loppent le  cerveau  et  sont  de  dehors  en  dedans. 
I  •  iont  au  nombre  de  trois  :  la  dure-more 
ou  méninge,  l'arachnoïde  ou  méuingiue,  la  pie- 
mère  ou  méningelte. 

—  Sédiment  du  vin  dans  le  tonneau,  avant 
que  le  vin  ail  commence  à  ferment*  r. 

UÉXINGETTE.  s.  î.  (dimin.  de  méninge). 
Auat.  Une  des  méninges,  la  pie-mère. 

MÉXIXGIXE.  s.  f.  (dimiu.  dememnj 
La  membrane  pie-mère  réunie  au  feuillet  céré- 
bral de  l'arachnoïde. 

MÉXINGIXITE.  s.  f.  (rad. méninge) .  Pathol. 
Inflammation  de  l'arachnoïde. 

MÉNINGITE,  s.  f.  (rad.  méninge).  Pathol. 
Inflammation  des  méninges,  et  surtout  de  la 
dore-mère. 

MÉMXGO  CÉrH.YI.IiE.  s.  f.  Pathol.  In- 
fiammatiou  des  membranes  du  cerveau 

MÉMXGO  GASTRALGIE,  s.  f.  Pathol.  Né- 
vralgie de  l'estomac. 

MEXIXGO-G  ASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Path. 
Qui  dépend  d'une  affection  do  la  membrane  in- 
terne de  l'estomac.  Se  dit  d'une  fièvreque  l'on 
appelait  autrefois  fièvre  bilieuse.  Fièvres  mé- 
!      -     gastriques. 

MÉNINGOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  M- 
.  I.  méninge;  fiivonai ,  naitrej.  Pathol.  Qui 
d  ">nii"  lieu  à  la  formation  de  fausses  membranes. 

MÉXl'XGOl'UYLAX.  s.  m.  (et.  gr.,  iiiiufE, 
méuiuire;  çù'i.aj,  gar<tien).  Cliir.  Instrument  de 
chirurgie  pour  garantir  les  méninges  dans  l'o- 
pération du  11 

MÉMXGORRIIÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  MviT|,  mé- 
ninge; £io(,  écoulement) .  Pathol.  Congestion 
d'un  liquide  quelconque  entre,  sur  ou  sous  les 
méninges. 

MÉXINGORRIIÉIQL'E.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  ta  méningorrhée. 

MÉNINGOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  ,m|viyé,  méninge; 
la-.io.,  os).  Anat.  Union  des  os  par  des  ligaments 
qui  ont  la  forme  des  membranes  ;  telle  est  l'ar- 
ticulation des  os  du  crâne  chez  le  foetus. 

MÉNIGQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  di- 

i  'lies  de  la  famille  des  crucifères,  crois- 

midi  de  l'Europe. 

MÉNirPE  fde  Stratonice).  L'homme  de  toute 
l'Asie  qui  pariait  avec  le  plus  de  grâce  et  d'é- 
loquence, et  qui  donna  dos  leçons  au  grand 
orateur  de  Rome.  Né.  vers  l'an  300  av.  J.-C,  à 
(radars,  ville  de  la  Phéuicie,  d'où  son  surnom, 
B  le  Gadarénieu.  Ses  écrits  étaient  si 
satiriques  et  si  mordants,  que  Lucien  l'appolle 
le  plus  hargneux  et  le  plus  acharne  des  dogues 
que  sa  secte  ait  enfantes. 

MÉNIPPÉ, ÉE.  adj.  (rad.  Ménippe).  Qui  est 
fait  a  l'imitation  des  ouvrages  de  Ménippe. 

—  Satire  Ménippée.  Satire  mêlée  de  prose  et 
de  vers,  ainsi  appelée  de  Ménippe  Gadarénien, 
philosophe  cynique  qui  a  beaucoup  écrit  en  ce 
genre.  Nous  avons  en  France  une  satire  Ménip- 
pée sur  les  troubles  de  la  France. 

MENIPPEE.  8.  f.  (rad.  Ménippée,  nom  d'une 
nymphe).  Polyp.  Polypier  coralligène  subcal- 
caire très-friable,  d'un  blanc  jaunâtre  à  l'état 
iication,  et  dont  la  grandeur  ne  dépasse 
pas  un  décimètre.  On  trouve  les  ménippées  at- 
tachées par  des  fibres  nombreuses  à  la  base  des 
r-orps  marins  de*  mers  équatorialeg.  Ménippée 
cirrheuso.  Ménippée  pelotonnée.  Ménippée 
hyale. 

MÉNIS.  Myth.  égypt.  Roi  d'Egypte  qui  ap- 
prit le  premier  à  ses  sujets  l'usage  de  l'argent 
monnoyé,  et  les  degoùla  ainsi  de  la  vie  sobre  et 
frugale  qu'ils  avaient  menée  jusqu'alors. 

MÉNISCIUM.  s.  m.  (pr.  rae-n iss-ci-um :  du 
gr.ttuvioxo;,  croissant).  Bot.  Oenro  de  plantos  de 
la  f  mulle  des  fougères,  caractérisé  par  sa  fruc- 
tification privée  d'indusium,  et  disposée  en  pa- 
quets linéaires,  places  en  travers  entre  les 
veines  de  la  fronde  Les  espèces  qui  le  compo- 
s  ■  t  croissent  dans  l'Inde  et  dans  l'Amérique 
méridionale.  Ménisciun.  arborescent. 

—  On  trouve  dans  les  dictiounaires  méniscé, 
ménisse  et  méniscion,  qui  sont  tous  les  trois  la 
francisation  inexacte  du  mot  méniscium.  seul 
usité  dans  la  nomenclature  botanique 

UÉXISCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  _r., Vvloxo;, 


iUo( ,   ressemblance).  Bot.  Qui  a  la 
fonii'-  d'un  croissant.  Capsule  méuiscoïde. 
NIÉMSCUTIE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  de  Java. 

MÉNISPERMACÉ,   ÉE.   adj.     (rad.  méni- 
mble  à  un  méuisperme. 
s.  f.  pi.  Famille  de  piaules 
our  type  le  genre  méuisperme. 
MÉNISPERMATE.  s.  m.  (rad.  i 
Chini.  Genre  de  sels  produits  par  L'acide  méni- 
sperrnique. 

MÉN1SPERME.  s.  m.  (et.  gr..  ^J.,.  lime; 
u^ipjia,  semence;  latéral,  grainei 
Bot.  Genre  de  piaules  seivaul'de  type  a  la  fa- 
mille des  ménispermèes ,  et  doul  les  fruits 
.  par  la  fermentation,  une 
liqueur  enivrante.  Méuisperme  comestibli  Me- 
Méuisperme  lacuueux. 

MÉMSI'ERMÉ.  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Méni- 
■    '.  ||  MlfXISPKKHÉES.   S.  f.  pi.    Tribu  do  la 

les  n  >■.  .  .    rmaeées,  ayant  pour  type  io 
iperme. 
MÉXISPERMIXE.  s.   f.    (rad.   ménis,    rme). 
■  litière  découverte  dans  la  coque  du  Le- 
'  niche,  solide,  ciistallisable,  insoluble 
dans  l'eau,  mais  dissoute  par   l'alcool, 
dos  sels  qui  ont  le  plus  souvent  l'aspect  de  ia 
cire. 

MÉNISrERMIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  m,,,ï- 
sprnne).  Chim.  Qui  à  rapport  au  menispi  rme. 
L'acide  méuispermiquo  a  été  extrait  de  la  coque 
du  Levant. 

MÉNISPERMOÏDE.  adj.  des  2  g.    (et.  gr., 

Ërlvïi,  lune  ;  oni^a,  semence  ;  tW»s,  ressemblance). 
lot.  Syn.  de  Ménispermacé.  |]  menispermoides. 
s.  f.  pi.  FamiEe  de  plantes  comprenant  les  mé- 
nispermacées. 

MÉNISPERMOÏDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de 
Ménispermacé.  (|  uénisfekmoïdées.  s.  f.  pi.  Syn. 
de  Ménispermaoées. 

MÉNISPORE.  s.  m.  (et.  gr.,  |H[vtmto5,  orne 
ment  en  forme  de  croissant:  «opos,  pore,  con- 
duit). Hot.  Genre  de  la  famille  des  champignons, 
formé  par  des  fibrilles  droitos,  portant  de  pe- 
tits conceptacles  courbés  en  croissant.  Le  mé- 
nispore  glauque. 

MENISQUE,  s.  m.  (du  gT.  \i.r,Ao*oi,  fait  de 
|m|vij,  lune).  Ant.  gr.  Tout  ornement  en  forme 
de  croissant. 

—  Géoin.  Figure  plane  ou  solide  composée 
d'une  partie  concave  et  d'une  partie  convoie, 
à  l'instar  des  ménisques  optiques.  Peu  usité  en 
ce  sens. 

—  Optiq.  Verre  convexe  d'uu  côté  et  concave 
de  l'ai. 

—  Ilist.  anc.  Plaque  que  l'on  mettait  sur  la 
tête  des  statues  des  divinités,  afin  que  les  oi- 
seaux ne  vinssent  point  les  salir. 

—  s.  m.  pi.  Bijout.  Croissants,  tels  que  bra- 
celets, colliers. 

MENISSE.  s.  f.  Bot.  Francisation  donnée  par 
et  Boiste  au  mot  méniscium.  V.  ménis- 
cicm. 

MÉXITTES.  s.  f.  pi.  Papet.  Syn.  de  Mé- 
nilles. 

MENiVETON-SUR-CUER.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arrond.  do  Komorantin  (Cher)  ;  1,000  h. 
MEXXICIIEKSTEIN  ou  MENNIGERS- 
TEIX.  s.  m.  (rad.  Mennich,  nom  de  pays).  Géol. 
de  tuf  volcanique,  appelé  aussi  trass,  qui 
s'exploite  en  grand  à  Mennich,  sur  les  bords 
du  Rhin,  et  qui  est  l'objet  d'un  commerce  très- 
élendu  avec  la  Hollande. 

MEXNOX  (Simon).  Né  dans  la  Frise,. en 
1505;  il  a  donné  son  nom  aux  men'noaites  ou 
listes,  qu'il  réunit  en  communauté  en 
1537  ;  mort  en  1561,  dans  le  liolslein. 

MENNONISME.  s.  m.  (rad.  Mennon).  Hist. 
relig.  Doctrine  d'une  secte  d'anabaptistes  ré- 
pandue en  Hollande,  et  fondée  daus  le  xvi*  siè- 
cle par  Simon  Mennon. 

MENNONITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  rejette  le  dogme  de  la  Trinité, 
et  permet  à  tous  l'interprétation  des  saintes 
Ecritures.  Mennonites  rigides  ou  flamands. 
Menuoniles  modères. 

—  Conchyl.  Ancien  nom  du  cierge  blanc. 
MÉXUnORE.  s.  f.  (et.  gr.  ,   (itvos ,  force  ;  4V 

stoi ,  donner).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, croissant  au  Mexique,  sur  les  collines, 
et  que  les  vaches  et  les  mulets  broutent  avec 
avidité. 

MENOLE.  s.  f.  Techn.  Bâton  garni,  d'une 
planche  ronde  et  trouée  qu'on  plonge  dans  le 
lait  caillé  pour  le  'diviser. 

—  lchlhyol.  Sorte  de  petit  poisson. 
MÉNOLOGE.   s.  m.  Chron.  Martyrologe  ou 

calendrier  de  l'église  grecque ,  divisé  en  douze 
i  lies,  pour  les  douze  mois  de  l'année;  il 
contient  en  abrégé  les  vies  des  saints  pour  cha- 
que jour,  ou  la  simple  commémoration  de  ceux 
dont  on    n'a   point    les  vies  écrites. 

MÉNOLOGUE,s  f.  (et.  gr.,  Mv,  mois  ;\it^, 
traité).  Physiol.  Traite  des  purgatious 
menstruelles  des  femmes. 

MEKOX.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  chèvre  du 
Levant,  dont  la  peau  sert  à  faire  de  beau  ma- 
r 

MÉNONVTU.ÉE.  s.  f.  (rad.  Ménonville,  nom 

la  mémoire  duquel  on  a  fait 

ce  genre!.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones 

de  la  famille  des  crucifères,  qui  croit  au  Pérou. 

MÉNOPAUSE,  s.  i.  (et.  gr.,  i^v,  mois  ;  ksù<>i«, 
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cessation,  fait  de  %a<i~»,  cesser!.  Physiol.  Cassa- 
tion du  flux  périodique,  temps  critique  des 
femmes. 

MÉNOPUÀNE.  fiénéral  de  Mithridate,  ayant 
s  ti  oagé   Delos,  pilla  le  temple  et  enleva 

Lpollon,    qu'il   jeta   dans    la    mer.   mais 
canine  il  revenait  chargé  do  ces  dépouilles  sa- 
dieù  le  fil  périr  dans  les  flots. 

MÉNOPLANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  y.., 

.  Physiol.  Flux  de  sang  qui  a 
lieu  par  un  autre  organe  que  la  matrice,  et  qui 
remplace  l'écouli  meut  mi  ustruel. 

MÉXORRHAGDE.  s.  f.  (et  gr.,  .  v,  mois; 
prV.vi.,  rompre).  Physiol.  Flux  excessif  des  rè- 
gles .  menstrues  chez  les  femmes,  comme  si 
les  vaisseaux  utérins  étaient  rom] 

MÉXOURHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  me- 
norrhagie).  Pathol.  Qui  apiiartieul  à  la  mèuor- 
rhagie. 

MÉXOURUÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  (ù|v.  m0"ls  ;  fL{<,«! 
i.ent;  fait  de  riiu,  couler).  Pathol.  Hé- 
ie  par  la  matrice. 

MÉNORRIIOÏQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mi- 
n  :  )..  l'athol.  Qui  appartient  à  la  ménor- 
rhèe. 

MÉNOSTASE.  s.  f.  (et.  gr.,  n-V>  mois  ;  utioit, 
stagnation  ;  fait  de  bi^|»,  rester  immobile). 
Pathol.  Accumulation  et  rétention  du  sang 
menstruel  dans  la  matrice. 

MENOTTE,  s.  t.  (dimin.  de  main).  Petite 
main  et  particulièrement  la  main  d'un  enfant. 
Cet  enfant  a  de  jolies  menottes,  de  belles  me- 
nottes. Donner,  tendre  la  menotte. 

—  iiKNOTTES.  s.  f.  pi.  Fers  qu'on  met  aux 
poignets  d'un  prisonnier,  d'un  criminel,  pour 
lui  oler  l'usage  des  mains.  Mettre  les  menottes. 
Oter  les  menottes.  Les  gendarmes  qui  l'ont  ar- 
rêté lui  ont  mi»  les  menottes. 

— jV'ig.  et  fam.  Mettre  du  menottes  à  quelqu'un. 
Le  mettre  daus  l'impossibilité  d'agir  dans  une 
affaire,  de  s'en  emparer,  de  nuire. 

MENOTTE,  ÉE  adj.  (rad.  menotte) .  Qui  aies 
menottes.  Voleur,  criminel  menotte. 

MENOTYRANXOS.  (et.  gr.,nV>  V-^'"^  mois  ! 
vùpa.ïo;,  tyran,  roi;  littéral,  roi  <ïes  mois). 
Surnom  sous  lequel  les  Phrygiens  adoraient 
Atys,  pris  pour  le  soleil. 

MEXOU  (Jacques-François).  Né  en  1751,  ma- 
réchal de  camp.  11  se  distingua  dans  l'expédition 
'  i  pie,  et  à  la  mort  de  Kléber  reçut  le  i  om- 
mandement  en  chef.  Battu  par  les  Anglais  près 
d'Alexandrie,  il  ramena  l'armée  française  en 
France  par  capitulation  ;  mort  en  1810. 

MEXOU.  Myth.  ind.  V.  manou. 

MENS.  Géogr.  Ch.-l.  de  ca.it.,  an.  de  Gre- 
noble (Isère)  ;  1,000  hab.  Toiles. 

SIENS,  (pr.  meinss;  du  lai.  mens,  pensée; 
fait  du  gr.  (iivo( ,  mouvement  impétueux  de 
l'àme).  Ant.  rom.  Nom  que  les  Romains  don- 
naient à  la  Pensée  divinisée,  à  laquelle  un 
temple  avait  été  bâti  sur  le  Capitole. 

MENSAIUE.  s.  m.  (du  lat.  tio-nsarius,  ban- 
quier ;  fait  de  mensa,  table ,  parce  qu'ils  avaient 
une  table  devant  eux).  Ant.  rom.  Titre  de  cinq 
officiers  qui  tenaient  dans  le*  marches  uue 
espèce  de  tribunal,  auquel  les  créanciers  avaient 
recours  contre  leurs  débiteurs.  ||  mknsaikls. 
8.  m.  pi.  Agents  du  trésor  public,  inférieurs  aux 
questeurs. 

MEXSAL,  ALE.«adj.  (du  lat.  mensis,  mois). 
Qui  a  rapport  au  mois. 

—  Junon  mensale.  Ainsi  surnommée  parce 
qu'elie  présidait  aux  calendes  de  chaque  mois, 
jour  des  pajemonts  que  l'on  faisait  aux  ban- 
quiers appelés  mensaires. 

—  Xiit.  rom.  Se  dit  du  titre  sous  lequel  chaque 
curie  faisait  des  sacrifices  à  Junon. 

M  EXHALE,  s.  f.  (du  lat.  mensa,  table).  Chiroui. 
Ligne  qui  traverse  le  milieu  de  la  main. 

MENSE.  s.  f.  (du  lat.  mensa,  table).  Autre- 
fois, Table  où  l'on  mangeait 

—  Se  disait  plus  spécialement  des  revenus 
dont  jouissaient  les  abbés  des  monastères  ou 
1.  s  religieux.  Mense  abbatiale.  Meuse  conven- 
i  \,       e. commune. 

—  Fig.  Toutes  les  espèces  ont  un  droit  égal 
à  la  mense  de  la  nature.  (Buff.) 

IMENSEUR.  s.  m.  (du  lat.  mensa,  table).  Ant. 
rom.  Ofdcier  des  empereurs,  qui  marquait  et 
liait  les  logements. 

MEXSOLE.  3.  f.  (de  l'ital.  imnsola  ,  même 
signif.  ;  fait  du  lat.  mensa,  corbeau  à  soutenir). 
Archit.  Pierre  au  milieu  d'une  voûte  qui  la 
ferme  et  l'arrête. 

MENSOXGE.  s.  m.  (et.  lat.,  mens,  esprit; 
m, rêve;  littér.  réVe  de  l'esprit).  Tout  acte 
accompli  dans  l'intention  de  tromper ,  et  qui 
peut  être  fait  par  le  geste,  la  parole  et  même  le 
silence.  Mensonge  adroit.  Mensonge  évident. 
.Mensonge  caché,  découvert,  surpris.  Grand, 
horrible  mensonge.  Mensonge  prémédité.  Sur- 
prend-e  un  mensonge.  Dire,  faire  un  mensonge. 
Eviter  un  mensonge.  Cacher ,  découvrir  un 
mensonge.  Etre  dupe  d'un  mensonge.  Discerner 
le  mensonge  d'avec  la  vérité.  Forger  un  men- 
songe. Prêter  l'oreille  au  mensonge.  Le  men- 
sonqe' est  transparent;  avec  do  l'attention  on 
peut  voir  au  travers  ;  mais  la  vérité,  de  quelque 
côté  qu'on  la  regarde ,  est  toujours  la  mémo. 
(Sénèq.)  11  vaut  mieux  être  mis  dans  les  fers 
pour  avoir  dit  la  vérité  ,  que  de  s'en  tirer  à  la 
faveur  du  mensonge  ■  le  mmsmige  est  comme  uue 
blessure  ;  quoiqu'elle  guérisse,  la  cicatrice  reste 
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toujours.  (Persans.)    Los  mensonges  son  de  la 
nature  des   boules  de  neige  q  li  t  onbent 
montages  ;   ils  grossissent   en  chemin,  jusqu'à 
ce  qu'ils  se  dissipent,  se   fou:  .    u   se 

réduisent  à  rien.  (Oxenstiern.)  Le  mptscmge  ne 
s'est  point  trout  •   dans  leur  bou  he  ■  ni  a 

leur  conduite.  (Boss.)  Le  "■  a- 
ité  entrent  plus  difficilement 
eux  à  qui  ia  vérité  ne  saurait  nuire  .  \ 
et  qui   n'a    rien   à    craindre   ni  à   espérer 
hemines.  (Mass.)  Le  mensonge  peut  être  n  gai 

l  le  marebe-pied  de  tous  les  vices.  (S.  Lub.J 
Le  mensonge  inventé  par  l'envie  et   par   la  ca- 
lomnie  a   d'abord    quelque    fore,    mais  il   ne 
larde  pas  a  la  perdre.  (Théophraste.)  L'aversion 
du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  am- 
bition de  rendre  nos  témoignages  con  : 
et  d'attirer  à  nos  paroles  un  respect  de  religii 
[La  Kochef.)  Nous  nous  persua 
nos  propres  mensonges,  pour   n'en  av 
démenti;  et  nous  nous  trompons  noua-mèn 
pour  tromper  les  autres.  |Vauvei     Le  r;,<  > 
n'est  uu  vice  que  quand  il  l'ait  du  mal;  c'est  une 
grande    vertu  ,   quand    il   fait  du   bien.  (Voit.) 
I  lomme  rien  n'est  plus  beau  que.  de  connaître  la 
vérité,  rien  n'esi  plus  honteux  que  d'approuver 
le  mensonge,  et  de  le  prendre  pour  elle.  (Cicér.j 
Le  mensonge  est.  e  -   chose  odieuse, 

avilissante  et  mail  vérité  ne 

serait-elle  pas  souvent  un    plus  grand    mal  que 
[Marmontel.) 

—  Mensonge  innocent.  Mensonge  sans  consé- 

qui  ne  peut  nuire  à  personne,   li    Men- 
ficieux.   Fait    pour    plaire  à  quelqu'un, 
poui  ltii  être  utile.   ||    Un  mensonge  puant.  Uu 
-sier. 

—  Dans  l'Ecriture,  ;  mensonge.   Le 

,    |.  ■  diable     Le  m  nsotige  est 
entré  daus  'e  monde   par  l'auteur  de  tout  mal, 
et  a  été  i 
désastre  uni\  valu   au  tentateur  la 

.  (Vii 
dit  le  Seigneur  à   l'esprit  du  mensonge,    entrez 
dans  la  bouche  des  prophètes  du   roi  Achal 

—  Fig.  Fausse  doctrine.  Il  recevait  avec  ce 
beau  saut-'  des  principes  d'erreur  et  de  n.  «- 
songe.  (Fléch.)  O  Dieu  de  vérité  !  vous  n'avei 
pas  fait  cet  esprit  pour  I»  mnixrmge.  (ld.)  De 
nomhreux  apologistes  on!  victorieusement  ré- 
pondu aux  subtilités  et  aux  mensonges  ,  mais  ils 
ont  été  moins  heureux  contre  la  religion.  (Cha- 
teaubriand.) D'un  Dieu  de  vérité  faire  un  Dieu 
de  m.  iisonge.  (Boil.) 

—  Fig.  Erreur,  illusion.  Tout  n'est  que  men- 
songe.   Lo  monde    n'est  qu'illusion  ,  vanité   ei 

-e  ||  11  y  a  des  femmes  eu  qui  l'art  sur- 
monte la  nature,  el  que  l'on  peut  appeler  de 
beaux  mensonges.  [Lamolte-Levaycr.] 

—  Par  métaph.  Les  fictions  du  roman,  de 
la  fable  el  de  tout  genre  de  compositioi 

la  fiction  est  la  base.  Les  mensonges  de  la 
Les  aimables  mensonges  de  ta  fable.   Un  livre 
curieux  serait  celui  dans  lequel  ou  ne  trou 
pas  de  mensonges.    (Bouap.) 

L'hommo  est  de  glace  ans  T^riies, 

Il  est  de  feu  pour  les  mensonyt».  (L\  Fostai* 

—  Le   mensonge    personnifie.    La    M 
parut  vainqueur  de  l'Evangile,  (ld.) 

Assis  d*N8  la  chaire  om;  et 
Ou  le  J/cnscmur.  reKlie  el  rep.ind  lou  poison 

(JUtl>l  ) 

—  Ce  mot  a  été  employé  au  féminin  par  i.a- 
be'.ais  et  Montaigm  -  mêmes  qui 
signifient  la  mensonge,  la  trahison  inouïe. 

—  Hist.  Champ  du  Mensonge.  Lieu  sitôt 
entre  Brisach  et  la  ri  où  les  troupe; 
de  l'empereur  Louis    le   Débonnaire  se  rencon- 

■e  ses  trois   tils   révoltés, 
en  833. 

—  Myth.  lat.  Divinité  infernale,  qui  doit  être 
la  même  que  le  dieu  Mercure,  conducteur  di  s 
ombres. 

—  Prov.  Tous  songes  sont  mensonges,  li  cr 
faut  pas  croire  aux  rêves. 

—  Iconol.  Le  Mensonge  est  représenté  laid  , 
mal  coiffé  et  mal  vêtu  :  sa  draperie  est  garnie 

-ies  et  de  masques  :  il  tient  un  fai"oean 

allumée,  pour  marquer  que  ses  propos 

n'ont  aucune  consistance,  et  meurent   presque 

aussitôt  qu'ils  sont  nés.  On  lui  donne  une  jambe 

de  bois  pour  marquer  son  peu  de  solidité. 

—  Syn.  comp.  mensonge,  mentkrie.  Le  men- 
songe est  une  fausseté  méditée  ,  composée  de 
manière  i  séduiie,  à  abuser.  La  meniert*  e-i 
une  simple  fausseté  avancée  dans  l'iutonUou  de 
tromper. 

MEiVSOXGER,  ERE.  adj.  (rad.  met 
Qui  est  faux, trompeur,  qui  tient  du  mensonge. 
Histoire  mensongère.  Discours  mensonger. 
Plaisirs  mensongers.  Caresses  mensongères. 
Douleur  mensongère.  Promesse  mensongère. 
Espoir  mensonger.  Attraits  mensongers.  Re- 
gards mensongers.  Lue  eons  tel  pure  te  m 
de  ia  calomnie  b*  nsongère.  (Ovide.]  Redoute! 
du  moment  le  conseil  mensonger.  (Del.)  Sous 
l'appareil  mensonger  de  vos  fausses  jouissances, 
l'instinct  de  la  nature  vous  parle  encore.  (Ber- 
gasse.) 

Tandis  qu'aux  bords  Cretois  le  ravisseur  d'Europe, 
D'un  taureau  mensonger  dépouille  l'enveloppe 

iDlIllM.^vL 

—  Suivant  l'Académie,  ce  mot  ne  se  dit  que 

tes  ;  1'  académie  se  trompe  :  il  s  e 
aussi  en  parlaut  des   personnes,  el  alors  il  est 
synonyme  de    Menteur.   Dieu!  que  vous  ôtei 
mensongère  1  ;Desportes., 

—  Syn.  comp.  mensonger,   mkntecr.  Men- 
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Indique  l'état   constant  de  ca  qui  à  la 
qualité  px  rim  ;e  par  le  subst  tntif  mensonqt; 
r  rappelle  l'action  du  verbo  mentir,  l'ha- 
bitude de  mentir. 

MENSONGEUF.MENT.  adv.  (rad.  mensonge). 
D'une  manière  mensongère.  Parler  mensonge 
rement. 

MENSORES.  s.  m.  pi.  (du  lat.  mensurare, 
mesurer]  Ant.  rora.  Fourriers  et  maréchaui 
de»  logis  qui  avaient  soin  de  marquer  les  loge- 
ments, soil  lorsque  l'empereur  voyageait,  soit 
lorsqu'il  fallait  camper. 

—  Se  disait  des  arpenteurs,  des  architectes 
et  des  experts  d"s  bâtiments  publics. 

MENSTRUAL,  AI.E.  adj.  [du  lat.  menstrua- 
lis.  qui  se  fait  chaque  mois).  Fhysinl.  Qui  a 
rapport  aux  menstrues.  ||  Au  pi.,  mensiruaux. 

MENSTRUATION,  s.  f.  (pr.  manss-tru-a- 
i-i-OH;  du  lat.  mcnstrua,  fait  de  menSfS,  mois). 
Physiol.  Excrétion  sanguine  qui  se  fait  tous 
las  mois  par  'es  organes  génitaux  de  la  femme, 
et  qui  dure  depuis  l'âge  de  puberté  jusqu'à 
nuque.  Cet  écoulement  ost  lo  signe  le 
équivoque  le  la  puberté  chez  les  jeunes 
flllea.  Il  commence  dans  nos  climats  tempérés 
v»rs  l'âge  de  treize  à  quinze  ans.  Dans  les  payj! 
froids,  auprès  du  pôle,  et  dans  les  montagnes, 
la  menstruation  ne  l'établit  souvent  qu'à  vingt- 
quatre  aos.  Menstruation  régulière,  îrrégnliére, 
véritable.  Menstruation  apparente  ,  précoce , 
difficile,  laborieuse,  prématurée.  Périodicité 
de  la  menstruation.  Menstruation  par  le  nez, 
par  les  doigts,  par  les  mamelles.  Toutes  les 
femmes  sans  exception,  à  quelque  race  d'hommes 
qu'elles  appartiennent,  sont  soumises  à  la  mens- 
truation. (G.  de  faux.)  C'est  à  l'époque  de  la 
menstruation  que  les  jeunes  filles  deviennent 
tristes  et  mélancoliques,  qu'elles  s'abandonnent 
à  de  douces  rêveries,  »t  que,  »ans  en  connaître 
la  cause,  elles  versent  des  larmes  involontaires 
qui  calment  momentanément  le  malaise  qui  les 
tourmente.  (Maygrier.)  La  santé  peut  être  dé- 
rangée par  le  défaut  de  menstruation.  (ld.]  La 
mfvisfru/i/i'nti  est  moins  précoce  dans  les  cam- 
pagnes que  dans  les  villes.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  pour  l'épcque  des  menstrues. 
La  quantité  de  sa.ig  qne  perdent  les  femmes  à 
chaque  m"nstruation  est  loin  d'être  la  même 
pour  toutes.  (Mayg.) 

MEVSTTU'E.  s.  m  (du  lat.  menstrvum,  fait 
de  mentit,  mois).  ('Mm.  Mot  adopté  par  les 
anciens  chimistes  pour  signifier  Un  dissolvant 
[ent,  à  l'aide  d'une  douce  chaleur  que  l'on  sou- 
tenait pondant  un  mois. 

—  Hermét.  Mercure  des  sages.  ||  Signifie  aussi 
Eau.  De  là  ce  précepte  des  médecins  hermé- 
tiques :  Ne  mangez  pas  du  fils  dont  la  mère 
abonde  ■  n  menstrue ,  c'est-à-dire,  d'un  produit 
dans  lequel  l'eau  domine.  ||  Menstrue  végétal. 
Se  dit  de  l'eau  ardente  sept  fois  rectifiée. 

—  mknstruks.  s.  f.  pi.  Physiol.  Ecoule- 
ment qui  se  fait  par  les  parties  sexuelles  de 
la  femme,  et  qui  se  renouvelle  tous  les  mois. 
Le  mot  menstruel  est  le  mot  scientifique  ;  ceux 
de  règles,  mois,  ordinaires,  affaires,  pur  gâ- 
tions, lunes,  etc  ,  sont  des  noms  vulgaires  don- 
nés par  les  femmes.  Les  menstrues  ont  une 
périodicité  d'un  mois  ;  elles  arrivent  pourtant 
tous  les  quinze  jours  chez  certaines  femmes , 
toutes  les  six  semaines,  tous  les  trois  mois  seu- 
lement chez  d'autres.  [G-,  de  Caux.) 

—  Ce  mot  est  absolument  banni  du  style  poé- 
tique, et  l'Idée  qu'il  présente  doit,  en  vers,  être 
rendue  par  une  périphrase. 

Ton  soUième  printemps  et  torrccpnr  vk-nt  d'éclorej 
L'inconstante  Phébô,  le  marquant  ses  retours, 
Dans  les  fastes  des  mois  te  fait  suivre  non  eours. 

(Lin».) 

.  .      Cet  astre  Inconstant  fia  lune)  dont  les  métnmor- 

Des  Grâces,  nous  dit-on,  séparent  1rs  Amours  fphosol 

Par  une  barrière  de  rosos.  |Disocstiu.) 

MENSTRUE,  ÉE.  adj.  (pr.   mantt-irvé;  du 

lat.  menstruus,  qui  arrive  tous  les  mois). 
Physiol.  Se  dit  d'une  femme  ches  laquelle  le 
llux  menstruel  s'est  établi.  Chez  [es  fem 
plus  régulièrement  menstruces,  il  y  a  l'un  mois 
à  l'antre  de  fréquentes  variations  d'un  jour  ou 
même  de  plusieurs.  [Courr.  franc.) 

MENSTEUEL,  ELLE.  adj.  (rad.  menstrues). 
Physiol.  Qui  a  rapport  à  l'écoulement  pério- 
dique des  femmes.  Flux  OU  écoulement  mens- 
truel. Purgations  menstruelles.  Révolution 
menstruelle.  Epoque  menstruelle.  L'évacuation 
menstruelle  est  moins  grande  chez  les  femmes 
de  la  campagne  que  chez  celles  qui  habitent  les 
villes,  et  parmi  ces  dernières,  celles  dont  la  vie 
est  désordonnée,  dissolue,  sont  les  plus  abon- 
damment réglée*.  (G.  de  Caux.)  Le  sang  mens- 
truel est  fgurni  par  exhalation  ;  il  s'écoule  les 
orifices  exhalants,  qui  s'ouvrent  de  toutes  part? 
à  la  surface  de  la  membrane  muqueuse  qui  ta- 
pisse la  cavité  de  la  matrice  et  de  son  col.  (ld.) 
MENSTRUEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  menstrue). 
Chim.  anc.  Qui  abonde  en  menstrue. 

MENSUAIEE  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  mensts, 
mois).  Syn.  peu  usité  de  Mensuel. 

MENSUEL,  ELLE,  adj  (pr.  mensuel ,  du 
lat.  mensis,  mois)  Administr.  Qui  se  foi  par 
mois,  tous  les  mois  Etat  mensuel  de  recette, 
dedéoons.'  Ecr  t  mensuel.  Annonce  mensuelle. 
Réclame  mensuelle.  Billet  mensuel. 

MENSUELLEMENT,  adv.  (pr.  mqnsuel-le- 
mon;  rad  mensuel) .  Tous  les  mois  Cemot,quoi- 
que  très-usité,  ost  omis  dans  tous  h/s  dictionnai- 
res,mômedanscolni  deNapoléon  Lardais.  Payer 
mensuellement  une  dette.  Etre  payé  mensuel- 
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lemont.  Les  hémorroïdes  suppléent  en  beau- 
coup d'individus  l'écoulement  de  sang  dont  la 
'femme  se  débarrasse  mentuellement.    Viroy.) 

MENSURABÏHTÉ.  s.  f.  (rad.  mensu 
Géom.  Propriété,  qualité  de  ce  qui  est  mensu- 
rable. 

MENSURAM.E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  men- 
turabilis,  même  signif.,  fait  de  mensuro,  je  me- 
sure), t-iéom.  Qui  ost  susceptible  d'être  me- 
sure. Syn.  peu  usité  de  Mesurable. 

MENSURATION,  s.  f.  (du  lat.  mensurare, 
mesurer).  Géom;  Action  de  mesurer. 

MENTAGEE.  s.  f.  (du  lat.  mentum,  menton; 
et  du  gr.  iv?».  proie  ;  littér.  qui  occupe  le  men- 
i  in).  I  athol.  Dartre  rougeâtre  qui  survient  au 
menton,  et  qui  attaque  particulièrement  les  en- 
fants à  la  première  dentition. 

MENTAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  mens,  gén. 
mentis,  esprit).  Qui  se  fait,  qui  s'exécute  dans 
l'esprit,  dans  l'entendement.  L'oppose  de  verbal. 

—  Oraison  mentale.  Oraison  qui  se  fait  e:i 
esprit  et  sans  proférer  une  seule  parole  ||  Res- 
triction mentale.  Réserve  tacite  qu'on  fait  d'une 
partie  de  ce  qu'on  p»nse,  pour  induire  en  erreur 
ceux  à  qui  l'on  parle.  La  restriction  mentale 
est  contre  la  bonne  foi. 

—  Qui  it  rapport  à  l'entendement.  [|  Aliénation 
mentale.  Folio,  démence,  ||  Maladies  mentales. 
Celles  qui  dérangent  les  fonctions  intellec- 
tuelles.      ' 

MENTAL,  AI.E.  adj.  (du  lat.  mentum,  men- 
ton). Ornith.  Qui  est  produit  par  la  réunion  des 
deux  branches  de  la  mandibule  des  oiseaux. 
Angle  mental. 

MENTALAGRE.  s.  f.  Pathol.  V.  mkntahiik. 

MENTALEMENT,  adv.  (rad.  mental).  D'une 
manière-mentale;  intérieurement;  dans  son  es- 
prit. Prier  Dieu  mentalement.  En  immolant 
notre  espèce  à  la  satire,  nous  faisons  mentale- 
iception  de  nous.  (Boiste.)  Les  lois  ne 
punissent  point  ceux  qui  n'ont  commis  uu  crime 
que  mentalement.  (***) 

MENTAVAZA.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  gris 
de  l'Ile  de  Madagascar,  ayant  la  taille  d'une 
perdrix,  le  bec  long  et  crochu,  et  fréquentant 
les  bords  de  la  mer.  Les  nientavaras  sont  de 
très-bon  goût.  ||  Mer-tavaia-angaihou.  Oiseau 
de  la  morne  couleur  et  de  la  même  taille  que  le 
précédent  mais  qui  en  diffère  par  sou  bec  droit 
plus  petit. 

MENTE,  s.  f.  Cemtn.  Espèce  de  couverture 
de  laine  qu'on  fabrique  à  Reims. 

MENTELLE  (Edme).  Géographe  et  membre 
de  l'Institut  et  de  là  Légion-d'honneur;  né  en 
1730  à  Paris,  mort  en  1815. 

MENTERIE.  s.  f.  (rad.  mentir).  Simple  faus- 
seté dite  sans  l'intention  de  tromper;  men- 
songe badin,  sans  conséquence.  Menterie  plai- 
sante, ridicule.  Menterie  hardie,  vaine.  Débiter 
des  menteries.  Dire  de  petites  menteries.  Forger, 
méditer  nne  menterie.  Soutenir  une  menterie. 
Le  bavard  dit  des  menteries.  Par  des  mensonges 
on  se  rend  odieux,  et  par  dot  menteries,  mépri- 
sable. (Roubaud.)  Un  plaisant  ne  met  dans  son 
jeu  que  de  la  menterie,  car  il  n'y  met  ni  l'inten- 
tion, ni  l'importance,  ni  la  malignité  d'un  mau- 
vais desseiu.  (Id.) 

—  Fig.  La  civilité  du  monde  est  menterie 
plutôt  que  mensonge,  elle  ne  trompe  personne. 
(Houbaud.) 

—  Ce  mot  est  du  style  familier,  et  dit  moins 
que  mensonge.  Un  enfant  ponr  badiner  dit  .des 
menteries.  Un  homme  pour  se  faire  valoir  dit 
des  mensonges. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  (rad.  mentir).  Qui 
dit  un  mensonge,  une  menterie.  Jeune  homme 
menteur.  Femme  menteuse.  Personne  menteuse. 
Celui  qui  a  besoin  d'un  motif  pour  être  engagé 
à  mentir,  n'est  pas  né  menteur.  (Vanveu.) 

—  Qui  dit  des  faussetés,  des  erreurs.  L'usage 
a  décidé  :  tout  poète  est  menU>ur.  (Colnet.)  Des 
prophètes  menteurs  la  troupe  confondue,  (liac.) 

—  Qui  a  l'apparence  trompeuse,  qui  pout  in- 
duire, qui  induit  en  erreur.  Dans  ce  sens,  il  se 
dit  en  parlant  des  choses.  Silence  menteur. 
Physionomie  menteuse.  Ornement  menteur.  Vi- 
sage menteur.  Regard  menteur.  Mine  menteuse. 
Propos  menteurs.  Le  silence  menteur.  (Desma- 
his.)  En  amour  la  colère  est  tonjours  menteuse. 
(P.  Syrus.)  Le  monde  est  menteur,  il  promet  un 
bonheur  qu'il  ne  peut  donner.  (M**  de  Pompa- 
dour.)  Toutes  les  passions  sont  menteuses.  (La 
Bruy.) 

"VTadame,  voilà  doue  cet  ennemi  terrible? 

De  vos  Bonnes  menteur»  l'impoRtore  est  -tsîble  ; 

A  moins  que  1a  pitié,  qui  semble  vous  troubler, 

Ne  soit  ce  coup  fatal  qui  vous  faisait  trembler.  (Kac.^ 

—  Théol.  Tout  homme  est  menteur.  Tout 
homme  est  sujet  à  se  tromper. 

—  Chass.  Chien  menteur.  Celui  qui  cèle  la 
voix  pour  gagner  le  devant,  on  qui  crie  à  faux. 

—  Prov.  Il  est  menteur,  comme  un  arracheur 
de  dents,  nomme  un  laquais.  Il  ment  souvent,  et 
avec  effronterie. 

MENTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  mont, 
qui  dit  ou  fait  un  mensonge,  soit  par  habitude, 
soit  accidentellement.  Un  menteur.  Une  men- 
teuse. Un  menteur  fieffé.  Un  grand  men' 
menteur  hardi.  Un  menteur  de  profession.  Men- 
teur impudent,   effronté.    Le   menteur  a  :         a 

•  ■  "ose.   (Boiste.)   Le 
n  est  pas, -m,  môme  s'il   lit  la  vérité.  (Arist.)  I<e 
menteui  délTuit    le  tout  son  pouvoir  cetto  con- 
fiance mi  tuollo  qui   fait   le   lieu    | 
(St-Lamb.)  Un  menteur  est  aussi  nécessaire  dans 
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les  mariages  qu'un  notaire.  (Bnjêys)  T  e  men- 
teur ne  trompe  1  t  que  lui  (I.in- 
gré.)  Ce  qui  empêche  les  ment  urs  de  pouvoir 
jamais  so  corriger,  c'est  qu'ils  tirent  vanité  de 
(ld.) 

—  Log.  anc.  Le  menteur.  Argument  célèbre 
des  sophistes  grecs,  inventé  par  Carnéades,  qui 
prétendait  s'en  servir  pour  démontrer  qu'il  n'y 
a  point  d'évidence  réelle. 

—  Ce  mot  a  servi  de  sujet  et  de  titre  à  plu- 
sieurs  pièces    le  théâtre.  Le   Menteur  do  Cor- 

Le  Menteur  de  Scribe. 

—  Expr.  prov.  Menteui  on  fu- 
nèbre, comme  tint  épître  didicatoire.  Se  dit  d'un 

,i  menteur,  menteur  et  demi.  Il 
est  bon  de  réfuter  un  mensonge  par  un  mensonge 
plus  grand  encore,  comme  l'enseigne  l'apologue 
dans  lequel  l'homme  qui  prétend  avoir  vu  un 
chou  gros  comme  un  chêne,  trouve  un  plaisant 
qui  lui  répond  qu'il  existe  une  marmite  grande 
comme  une  église,  faite  exprès  pour  faire  cuire 
ce  chou.  ||  Il  faut  qu'un  menteur  ait  banne  vie- 
moire.  Se  dit  de  certaines  personnes  habituées 
\  débiter  tant  de  choses,  qu'il  leur  est  impos- 
sible de  ne  pas  so  contredire.  Ce  prove'be  fut 
appliqué  a»  grammairien  D'dyme,  qui  avait 
traité  île  ridicule  une  histoire  inventée  par  lui- 
même  et  insérée  dans  un  de  ses  ouvrages. 

MENTHE,  s.  f.  (du  gr.  MsvOoe,  fille  du-Cocyte, 
qui  fut  changée  en  cette  plante).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones  monopétales,  de  la  fa- 
mille des  labiées,  comprenant  des  plantes  herba- 
cées ,  presque  toutes  vivaces,  à  tiges  plus  ou 
moins  tétragoiies ,  garnies  de  feuilles  simples, 
opposées,  et  à  petites  tleurs,  disposées  par  ver- 
ticilles,  rapprochées  en  épi  ou  en  tète  au  som- 
met des  rameaux ,  ou  écartées  les  unes  des 
autres  dans  les  aisselles  des  feuilles.  On  compte 
prés  de  vingt  espèces  de  menthes,  dont  plu- 
sieurs sont  employées  en  médecine,  telles  sont 
la  menthe  poivrée,  exhalant  une  odeur  aron  ;- 
tique  très-volatile,  dont  les  feuilles  sont  dovj  :es 
d'une  saveur  chaude,  piquante  et  camphrée; 
elle  laisse  au  palais  et  à  la  langue  une  chaleur 
vive,  suivie  d  une  impression  froide  qui  s'éva- 
pore instantanément  4i  rafraîchit  le  lieu  qu'elle 
a  touché.  La  menthe  crépue.  La  menthe  rotondi- 
foliée.  La  menthe  verte.  La  menthe  cultivée. 
La  menthe  cervinée.  C'est  avec  la  menthe  poi- 
vrée qu'on  fait  d'excellentes  liqueurs  de  table, 
et  les  pastilles  si  connues  et  si  agréables  de 
menthe. 

--  Menthe  à  bouquet.  Nom  vulgaire  de  la 
balsarnite  odorante.  ||  Menthe  de  chat.  La  ca- 
taire commune.  ||  Menthe  de  cheval.  La  menthe 
sauvage.  I|  Menthe  commune.  La  menthe  appa- 
rentée. ||  Menthe  coq.  La  halsamite  odorante.  || 
Menthe  à  èpi  ou  menthe  de  Notre-Dame.  La 
menthe  verte.  ||  Menthe  grecque.  La  halsamite 
odorante.  ||  Menthe  à  grenouilles.  La  menthe 
aquatique.  ||  Menthe  romaine.  Plusieurs  espèces 
de  menthes.  ||  Menthe  rouge.  La  menthe  aqua- 
tique. ||  Menthe  de  Sainte-Marie.  La  halsamite 
odorante.  ||  Menthe  sauvage.  Plusieurs  espèces 
de  cataires  et  la  menthe  rotondifoliée. 

MENTIIOÏDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemhle 
à  la  menthe.  ||  menthoïdeks.  s.  f.  pi.  Section  de 
la  famille  des  labiées,  ayant  pour  type  le  genre 
menthe 

MENTI,  part.  pass.  du  v.  Mentir.  11  est  in- 
variable et  ne  s'emploie  qu'avec  l'auxiliaire 
avoir.  J'ai  menti.  Nous  avons  menti.  Elles  ont 
menti. 

MENTI  ANE.  s.  f.  (pr.  man-ci-a-ne) .  Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  viorne. 

MENTION,  s.  f.  (pr.  man-ci-on;  du  lat.  men- 
tio ,  même  slguif.).  Commémoration,  rapport 
fait  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Faire  menton 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Il  est  fait  m  n- 
tion  de  lui  dans  ce  livre.  Faire  mention  de  ses 
rapines.  11  y  a  telle  femme  qui  anéantit  ou  qui 
enterre  son  mari  au  point  qu'il  n'en  est  fait 
dans  le  monde  aucune  mention.  (La  Bruy.) 

—  Mention  honorable,  ou  Simplement  men- 
tion. Distinction  accordée  â  quelqu'un  ;  nomi- 
nation de  la  personne  qui  dans  un  concours 
n'a  obtenu  ni  le  prix  ni  l'un  des  accessits.  Sa 
pièce  devers  a  obtenu  une  mention,  la  première 
mention. 

MENTIONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Men- 
tionner. (Je  qui  a  été  mentionné  ci-dessus. 
Choses  mentionnées  dans  un  contrat. 

MENTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  man- 
cio-ne;  rad,  mention).  F'aire  mention.  Mention- 
ner une  proposition  au  procès-verbal.  Vous 
mentionnerez  dans  la  quittance  les  espèces  du 
pavement.  % 

—  Mentionner  quelqu'un  honorablement ,  ou 
simplement  mentionner.  Accorder  à  un  ouvrage 
de  concours  l'espèce  de  distinction  appelés 
mention. 

MENTIR,  v.  n.  2"  conj.  irrég.  (du  lat. 
mentiri,  mentir).  Je  mens,  tu  mens,  il  ment, 
nous  mentons,  mus  mentez,  Us  mentent.  Je  men- 
tais.  Je  mentis.  J"  mentirai.  Je  mentirais.  Mens, 
mentons,  meniez.  Que  je  mente.  Uu*  je  men- 
tisse. Mentant.  Menti.  Dire  un  mensonge,  af- 
firmer  pour  vraie  une  chose  qu'on  sait  être 
fausso.  Mentir  impudemment.  Mentir  à  tout 
propos.  On  ne  gagne  rien  à  mentir.  Pr  mes 
garde  de  mentir.  Mentir,  c'est  faire  le  hrave 
envers  Dieu,  et  lo  poltron  envers  les  hommes. 
(Mont.)  Beaucoup  de  gens  ne  piquent  d'avoir 
un  bon  cour,  qui  n'osent  dire  qu'ils  ont  un  bon 
esprit  ;  ils  ne  veulent  pas  mentir  deux  fo 
Quoique  les  personnes  n'aient  point  d'intérêt  à 
ce  qu'elles  disent,  il  ne  faut  pas  conclure  de  t'a 
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absolument  qu'elles  ne  mentent  point,  car  il  y 
a  des  gens  qui  mentent  simplement  pour  mentir. 
(Pascal.)  Quiconque  est  capable  de  mentir,  est 
Indigne  d'être  compté  au  nombre  des  hommes. 
(Fén.)  Combien  de  gens  mentent  parce  qu'ils 
ont  été  trompés.  (Sôvig.)  Qui  mentit,  mentira 
tout  le  temps  de  sa  vIb.  lAndrieux.)  Il  faut 
bonne  mémoire  après  qu'on  a  menti.  (Corn.) 

D'un  bout  du  monde  à  l'autre  on  m/nt  et  l'on  mentit  : 
Nos  neveux  mentiront  comme  ont  fuit  nos  ancêtres. 

V0L«„«.) 

—  Fig.  Sa  physionomie  annonce  l'esprit,  et 
ne  ment  pas.  La  satire  ment  sur  les  gens  de 
lettres  pendant  leur  vie,  etl'ôloge  ment  après  leur 
mort.  (Volt.) 

—  Faire  mentir.  Empêoher  d'être  vrai;  em- 
pêcher  un  accident  crédit  d'avoir  lieu.  Faire 
mentir  le  proverbe,  la  sentence,   la  prédiction. 

—  Mentir  à.  Mentir  à  quelqu'un.  Mentir  .à 
une  personne.  Mentir  à  sa  conscience.  Les  fem- 
mes à  leur  cœur  même  savent  mentir.  (Nan- 
teuil.) 

—  Théol.  Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint- 
Espt  it.  Ananias  et  Saphira  mentirent  au  Saint- 
Esprit. 

—  Mentir  par.  Mentir  par  malice,  par  ca- 
price. 

Parisien,  G*seon,  Normand, 
Savent  tous  trois  mentir,  mais  bien  diversement: 

Le  Parisien  par  oaprteft, 
Par  air,  ou.  aj  l'on  veut,  par  sotte  vanité; 

Le  Gascon  par  nécessité; 
Le  Normand  par  fraude  et  par  malice.     (Flrcïy.) 

—  Mentir  pour,  suivi  d'un  substantif.  Men- 
tir pour  quelqu'un.  Pourquoi  viens-tu  mentir 
pour  moi,  qui  ne  menais  jamais  pour  personne? 
(Fléch.) 

—  Mentir  pour,  suivi  d'un  infinitif.  Combien    ' 
de  gens  mentent  pour  tromper  1  (Sévign.) 

—  Il  en  a  menti.  Ce  qu'il  dit  n'est  pas  vrai. 
Vous  en  avez  menti.  ||  Autrefois,  pour  rendre 
cette  injure  plus  atroce,  on  disait  :  //  a  menti 
par  sa  gorge.  C'est  là  sans  doute  une  bonne  rai- 
son poujp/iire  à  toute  une  nation,  vous  eu  avez 
menti.   (Voit.) 

Sottement  vous  avez  menti. 

Par  lui  l'esprit  humain  s'éclairt».  (ToLiatM.) 

—  Fam.  Il  n'enrage  pas  pour  mentir.  Il  est 
dans  l'habitude  de  mentir.  ||  //  ne  mer,t  jamais 
s'il  n'ouvre  la  bouche.  Se  dit  d'un  grand  menteur. 

||  Il  ne  faut  pas  mentir  .4>vant  des  menteurs.  11 
ne  faut  pas  faire  une  chose  devant  ceux  qui  y 
excellent. 

—  Prov.  et  fam.  Bon  sang  ne  peut  mentir. 
Des  personnes  bien  nées  ne  dégénèrent  point. 
On  le  dit  aussi  en  mauvaise  part  et  par  ironie. 

||  Nature  ne  peut  mentir.  Les  instincts  naturels 
ne  sauraient  tromper.  ||  On  sait  mentir  sans 
parler.  Induire  en  erreur  par  sa  contenance, 
par  ses  gestes. 

—  Sans  mentir,  à  ne  point  mentir.  Inc.  adv. 
Se  dit  pour  En  vérité,  à  dire  vrai.  Sans  mentir, 
c'est  un  perfide,  un  brave  homme.  Je  viens 
tremblante,  à  ne  vous  point  mentir.  (Rac.) 
Sans  mentir,  l'avarice  est  une  étrange  rage. 
(Boil.)  Le  pays  sans  mentir  est  un  bouffon  plai- 
sant, (ld.) 

Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Itessemble  a  votre  plumage, 
Vous  êtes  le  phénix  des  hôtes  de  ces  bois.    (T. s  Foe^T.s 

—  Prov.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Un 
homme  qui  vient  d'un  pays  éloigné  peut  facile- 
ment en  imposer.  Les  dictionnaires  ont  tort  de 
considérer  mentir  dans  cette  expression  comme 
verbe;  il  est  plutôt  substantif, comme  !e  prouve 
la  définition  qu'ils  en  donnent.  A  beau  mentir 
qui  vient  de  loin,  ne  signifie  pas  autre  chose  que 
(cciui)  qui  vient  de  loin  a  {un)  beau  mentir, 
c'est-à-dire,  Celnl  qui  vient  de  loin  peut  mentir 
facilement,  il  est  sûr  d'être  écouté.  En  regac. 
dant  mentir  comme  verbe,  beau  ne  sert  plus  du 
tout  à  le  qualifier  ;  il  devient  adverbe,  et  a  le 
même  sens  que  dans  les  locutions,  il  a  beau  lire, 
il  a  beau  faire;  tandis  que  pris  substantivement 
beau  m  le  même  sens  que  dans  ti  a  beau  jeu. 

—  Un  poète  lui  a  donné  un  complément  direct, 
et  a  dit  en  parlant  du  perroquet  : 

L'oiseau  eoloré  qui  ment  ta  voix  humaine.     ,Ls  Bsp«.) 

—  sk  mkntir.  v.  pron.  Mentir  à  sci-même, 
s'en  imposer.  L'homme  se  nunit  à  lui-même 
(Boiste.)  L'imagination,  les  passions  se  mentent 
à  elles-mêmes,  (ld.)  Omission  de  l'Académie. 

—  v.  récipr.  Les  amants  comme  les  courti- 
sans se  menfeni  l'un  à  l'antre.  |Boiste.) 

—  Syn.   comp.    MENTIR.  OIRR  OKS  HKNS0N8ES, 

Mentir  est  plus  fort  que  dire  des  mensonges, 
parce  qu'il  est  essentiellement  significatif  du 
genre  d'action. 

MENTISME  s.  f.  (du  !a\.  mens,  gén.  mentis, 
esprit).  Mouvement  déréglé  de  l'action  mental 
par  l'effet  d'une  passion  ou  d'une  imagination 
vive. 

MENTO-LARI AL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  tien 
an  menton  et  à  la  lèvre.  ||  s.  m.. Carré  du  men 
ton  on  abalsseui  de  !a  lèvre  inférieure. 

MENTON,  s.  m.   (du    lat.  mentum,  m    I 
Anat.  Partie  inférieure  de  la  face  de  l'ho 
saillie  plus  ou  moins  pron 
n.  !  ho  re  au-dessous  de  la  le. -re  inférieure  M  us- 
Ion    pointu,  fourchu,  long,   carre,  court,  rond, 
plat.  Menton  de  galoch  .  Un      '  ;   on  mon.    La 
peau  du   menton  est  plus  épa 
la  ace  On  d  resa 

au  menton.  E  Le  a  les  yeux  d'un  hl 
leux,  des  chev  iui   m  os,  un  toui         '  '    i  ■'*  °' 
un  m  iévi       S  '         "0'"- 

rissaitunabe  |LaFont,   i 

et  en  général  les  peuples  du  Nord,  ont  fréquent- 
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ment  un  menton  très-épais.  (Paris.)  Les  Espa- 
gnols, les  Italiens,  et  autres  nations  du  Midi, 
ont  le  nwnton  pointu.   (M.) 

—  Menton  de  galoche.  Menton  qui  avance 
beaucoup  en  faisant  la  pointe  ,  par  analogie 
avec  la  forme  de  certaines  chaussures  connues 
sous  'e  nom  de  galoche. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  deux  mentons,  double, 
triple  menton.  Se  dit  d'une  personne  replète  qui 
a  te  dessous  du  menton  très-gras. 

Toi  qui  fus  des  plaisirs  le  délicat  arbitre, 
Tu  languis,  cher  abbé:  je  rois,  malgré  tes  soins, 
Que  ton  triple  menton,  l'honneur  de  ton  chapitre. 
Aura  bientôt  deux   étages  de  moins.  l^"OL,0 

.  |]  On  dit  également,  Avoir  un  menton  à  double, 
à  triple  étage.  Son  menton  sur  son  sein  descend 
à  triple  étage.  (Boil.) 

—  Fam.  Etre  assis  à  table  jusqu'au  menton.  Y 

^is  fort  bas. 

—  Expr.  prov.  Branler  le  menton.  Manger.  || 
Secouer  le  menton.  Se  moquer  de  quelque  ré- 
primande. ||   Lever  le  menton.  Faire  le  brave,  le 

i.    ||    iL  tire   ses    mains    sous    le    menton. 
Prendre  ses  aises. 

—  Entom.  Une  des  deux  pièces  de3  lèvres  des 
insectes,  qui-s'étend  depuis  la  pièce  prébasilaire 
jusque  vers  l'extrémité  des  mâchoires,  en  re- 
couvrant les  parties  internes  de  ces  dernières 
jusqu'aux  pièces  dorsales  qui  restent  libres  sut 
les  côtés. 

—  Mamm.  Se  dit  aussi  du  dessous  de  la  mâ- 
choire inférieure  dans  certains  animaux.  Le 
menton  d'un  cheval,  d'une  chèvre,  d'un  bouc. 

—  Ornith.  Région  inférieure  de  la  tète  des 
oiseaux,  comprise  entre  les  branches  de  la  man- 
dibule et  la  gorge. 

MENTONNET.  s.  m.  (rad.  menton).  Mécan. 
Pièce  saillante  fixée  à  une  roue  ou  à  un  arbre 
tournant,  qui  vient  faire  son  arrêt  sur  une  autre 
pièce,  lorsqu'elle  la  rencontre  dans  son  mouve- 
ment. 

—  Coutell.  Sorte  de  tenon  réservé  au  talon 
d'une  lame  de  couteau  pour  porter  la  ressort 
et  empêcher  le  tranchant  de  se  gâter  eTT  se  fer- 
mant. 

—  Technol.  Pièce  de  fer  qui  reçoit  le  bout  du 
lo-juet  ou  du  loqueteau  pour  tenir  une  porte 
fermée. 

—  Art  milit.  Anse  de  bombe. 
MENTONMER,   1ERE.  adj.   (rad.   menton). 

Anat.  Qui  a  rapport  au  menton,  qui  appartient 
au  menton.  Trou  mentonnier.  Artère  menton- 
nière. Nerf  mentonnier.  Le  trou  mentonnier  ter- 
mine le  canal  maxillaire  ,  qui  est  creusé  dans 
l'épaisseur  de  l'os  maxillaire  inférieur.   (Paris.) 

—  Anat.  Mentonnier-labial.  Se  dit  du  muscle 
carré  du  menton.  ||  subst.  Le  mentonnier-labial. 

MENTONNIERE,  s.  f.  (rad.  menton).  Bande 
de  toile  ou  d'étoffe  qui  tenait  autrefois  aux 
masques  des  dames,  et  qui  couvrait-le  menton. 
11  y  a  encore  des  masques  à  mentonnière  pour 
le  bal. 

—  Ajustement  en  usage  dans  les  toilettes  des 
femmes,  et  destiné  à  garnir  le  menton.  Bonnet 
à  mentonnière.  11  fait  froid,  mettez  une  men- 
tonnière. 

—  Chir.  Bandage  pour  le  menton,  dans  les 
cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

—  Docim.  Plaque  de  fer  placée  horizontale- 
ment au-devant  et  au  bas  de  l'entrée  de  la 
moufle  dans  le  fourneau  d'essai. 

—  Emaill.  Plateau  saillant  du  fourneau  do 
l'émailieur. 

—  Entom.  Pièce  principale  du  masque  des  li- 
bellules. 

—  Impr.  Sorte  de  tasseau  ou  de  support  trian- 
gulaire qui  se  place  sous  la  casse  pour  la  relever 
par-devant. 

■MENTOR.  (  pr.  m in-torr):  Fils  d'Alcimus  , 
ami  d'Ulysse,  roi  d'Ithaque,  et  précepteur  de  son 
fils  Télemaque.  Fénelon,  dans  son  Télémaque, 
fait  accompagner  ce  prince  par  Minerve,  ca- 
chée, selon  la  tradition,  sous  les  traits  deMÉntor. 

—  Par  exteus.  Nom  qui  sert  à  désigner  un 
homme  appelé  à  exercer ,  par  la  sagesse  de  ses 
conseils,  une  influence  paternelle  sur  une  per- 
sonne qui  lui  est  confiée.  11  m  a  servi  de  mentor. 
Il  aurait  bien  besoin  d'un  menio'-  Nos  mentors 
du  jour  appellent  radoteurs  ae  grands  écrivains, 
oracles  de  l'Europe  éclairée,  Locke,  Beccaria, 
tous  les  amis  de  l'humanité.  Si  vous  êtes  trop 
sérieux  pour  être  leur  camarade,  vous  êtes  trop 
jeune  pour  être  leur  mentor.  (J.-J.  Rouss.) 

Muse,  baisse  le  ton,  et,  sans  être  groteçqn?, 
Peins  des  fils  du  hameau  le  mentor  pédantesque  ; 
Bientôt  J'enseignerai  comment  un  soin  prudent 
Peut  de  ce  grave  emploi  seconder  l'ascendant.     (Dei  ) 

—  Un  poète  a  appliqué  figurément  ce  terme  à 
un  taureau: 

Pals,  mentor  ruminant  de  mon  fécond  troupeau, 
8uità  pas  de  recteur  mon  grave  et  lourd  taureau.      ("• 

_  MENTSCniKOFF  (Alexandre).  Né  en  1694, 
d'un  pauvre  paysan  des  environs  de  Moscow, 
devint,  sous  Pierre  le  Grand,  prince  d'Ingrélie, 
ministre  d'Etat  et  feld-maréchal.  Perdu  dans 
l 'esprit  de  Pierre  II  ,  il  fut  exilé  en  Sibérie,  et 
mourut  misérablement  en  1729. 

MENTUEAGRE.  s.  f.  (du  lat.  mentulagra , 
fait  de  mentula,  le  pénis,  et  du  gr.  i-rpa,  proie). 
Physiol.  Etat  convulsif  ou  spasmodique  des 
muscles  ischio-caverneux  ou  érecteurs  du  pénis, 
que  i'on  observe  quelquefois  chez  les  eunuques. 
MENTHE»  MARINE,  s.  f.  Erpét.  Nom  vul- 
gaire d'une  sangsue  de  mer.         • 

MEXTZJXE.  s.  f.  Bot.  V.  mentzélis. 
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MENTZFXIACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  mcntzélre.  ||  mentzeliacpes.  s.  f.  pi. 
Famille  de  loasées  ,  renfermant  le  genre  ment- 
zélie. 

MENTZÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières ,  servant  de  type  à  la  famille  des 
loasées,  et  renfermant  deux  plantes  inusitées  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  croissent  au  Mexi- 
que. Mentzélie  rude.  Mentzélie  hispide. 

MENU,  EE.  adj.  (du  lat.  minutus ,  fait  de 
minuo,  diminuer).  Délié,  qui  a  peu  de  volume, 
pou  de  grosseur,  de  circonférence.  Homme  menu. 
Menu  bois.  Bâton  menu.  Tète  menue.  Herbe 
menue.  Corde  trop  menue.  Avoir  les  bras ,  les 
doigts  menus,  les  jambes  menues. 

—  Agric.  Menu  bétail.  Brebis,  moutons,  par 
opposition  à  Gros  bétail,  bœufs,  vaches,  etc.  || 
Menus  grains.  Le  millet,  les  pois,  les  lentilles, 
les  vesces,  etc. 

—  (Jhass.  Menu  gibier.  Se  dit,  par  opposition 
à  Gros  gibier,  des  lièvres,  perdrix,  bécasses, etc. 
Et  par  opposition  à  Gibier  ordinaire, des  cailles, 
grives ,  mauviettes  et  autres  petits  oiseaux.  || 
Menus  droits.  Se  dit  particulièrement  de  cer- 
taines parties  du  cerf,  comme  les  oreilles,  le 
mufle.,  les  daintiers  et  les  nœuds.  ||  Menu  plomb. 
Le  plus  petit  plomb  dont  se  servent  les  chas- 
seurs, celui  qui  sert  à  tirer  aux  oiseaux,  et 
qu'on  nomme  aussi  cendrée. 

—  Coût.  anc.  Menus  marchés.  Bois  que  les 
officiers  des  maîtrises  pouvaient  vendre  sans 
avoir  besoin  d'une  commission  du  grand  maître. 

—  Cuis.  Menus  droits.  Extrémités  d'un  animal 
dont  on  fait  certains  ragoûts.  ||  Menu  rôt. 
Cailles,  perdreaux,  ortolans,  etc.  Un  service  de 
menu  rôt. 

—  Féod.  Menues  dîmes.  Celles  qui  se  prenaient 
sur  les  menus  grains  et  sur  le  bétail. 

—  Qui  a  peu  d'importance.  Les  menues  ré- 
parations. Menus  frais.  Menues  sommes.  Menus 
détails.  Les  menues  réparations  sont  à  la  charge 
des  locataires. 

—  Fig.  et  fam.  Menus  suffrages.  Petits  profits 
attachés  à  un  emploi.  11  tire  tout  de  sa  charge, 
sans  les  menus  suffrages.  Il  a  vieilli. 

—  Liturg.  Menus  suffrages.  Oraisons  "qui  se 
disent  après  l'office  ,  pour  la  commémoration 
des  saints.  ||  Par  extens.  Certaines  prières  à 
dévotion. 

—  Qui  a  peu  de  valeur.  ||  Menue  monnaie. 
Monnaie  de  cuivre  ou  de  billon. 

—  Menu  pmple.  Petit  peuple,  peuple  qu'on 
appelle  dédaigneusement  le  bas  peuple,  et  qui 
était  autrefois  ainsi  désigné. 


Le  menu  peuple  B'eipose 
A  discourir  de  chaque  chose 
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—  Menus  plaisirs.  Dépenses  de  fantaisie. 
Certaines  dépenses  d'amusement.  Donner  tant 
par  mois  à  son  fils  pour  ses  menus  plaisirs. 

—  Fig.  L'ègoïsme  met  en  pratique  cette  as- 
sertion :  Les  sots  sont  ici-bas  pour  nos  menus 
plaisirs.  (Boiste.)  • 

—  Menus  plaisirs  ou  simplement  Les  menus. 
Autrefois.  Dépenses  du  roi  qui  n'entraient  pas 
dans  les  dépenses  ordinaires,  comme  les  fêtes, 
les  bals,  les  spectacles  â  la  cour.  Intendant  des 
menus  plaisirs,  ou  simplement,  Intendant  des 
menus.  Trésorier  des  menus. 

Un  intondant  des  plaisirs  dits  menus. 
Chez  qui  les  arts  sont  toujours  bien  venus, 
Grand  connaisseur,  et  pour  voua  plein  de  zèle, 

Vous  avertit  que  la  pièce  nouvelle 

Aura  l'honneur  de  paraître  à  la  cour. 

(Voirais».) 

—  Hfitel  des  menus  plaisirs.  Lieu  où  était 
l'administration  qui  réglait  cette  sorte  de  dé- 
penses. Aujourd'hui  il  existe  encore  un  hôtel 
et  une  administration  des  menus  plaisirs,  admi- 
nistration de  laquelle  ressortit  le  Conservatoire. 

—  Syn.  comp.  menu,  délié,  mince.  Menu  a 
rapport  â  la  grosseur  dont  un  objet  manque,  et 
quelquefois  à  la  grandeur  en  tous  sens  ;  délié 
n'est  opposé  qu'à  la  grosseur;  mince  ne  se  dit 
que  de  ce  qui  manque  d'épaisseur. 

MENU.  s.  m.  Détail  écrit,  mémoire,  note 
d'un  repas.  Le  menu  d'un  repas.  Demander  lo 
menu.  Savoir  le  menu.  Cemenu,  pris  au  hasard, 
n'est  qu'un  feuillet  détaché  de  la  «érie  des  me- 
nus du  moment.  (De  Cussy.) 

—  Menu  linge.  Changer  tant  de  menu.  Met- 
tre à  la  lessive  tant  de  paquets  de  menu. 

—  Fam.  Se  donner  du  menu.  Se  donner  du 
bon  temps,  se  divertir.  , 

—  Gens  de  menu  ou  gens  du  menu.  Se  disait 
autrefois  des  gens  de  basso  condition,  sans  im- 
portance sociale. 

—  Par  le  menu.  Avec  un  grand  détai'  Comp- 
ter par  le  menu.  Dire,  expliquer  une  chose  par 
le  menu.  Savoir  le  menu.  Expliquer  ce  que  je 
dis  par  le  menu,  serait  de  plus  grand  labeur 
que  de  plus  apparent  profit.  (Sebilet.)  Je  serais 
ennuyeux  si  je  vous  racontais  par  le  menu  le 
commencement  et  les  progrès  de  mon  affection. 
(Roman  de  d'Urfé.) 

Renaud  poursuit,  louant  par  le  menu 
Tout  oe  qu'il  voit,  tout  co  qu'il  n'a  point  vu. 

(Lk   FONTAlME.) 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  cycloptère. 

—  Miner.  Petit  diamant  taille  en  roM  ou  en 
brillant. 

MENU.  adv.  En  petits  morceaux,  on  mor- 
ceaux d'un  menu  volume.  Hacher  menu.  Vous 
les  hachez  menu  comme  chair  à  pâté.  (Mol.) 

—  Prov.  Écrire  menu.  Ecrire  en  lettres  fort 
petites. 
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—  Se  joint  quelquefois  avec  dru,  pris  aussi 
adverbialem.  Il  pleut  dru  et  menu.  ||  Fam.  Les 
balles  tombaient  autour  de  lui  dru  et  menu. 

—  Fam.  Marcher,  trotter  dru  et  menu.  Mar- 
cher vite  et  à  petits  pas.  La  gent  trotte-menu. 
(La  Font.) 

MENUAILLE.  s.  f.  (  pr.  me-nu-d-ye;  rad. 
menu).  Métrol.  Quantité  de  petites  monnaies. 
Payer  en  mênuailles.  Il  est  fam.  dans  toutes  ses 
acceptions. 

—  Pèch.  Quantité  de  petits  poissons  qu'on 
met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 

—  Par  extens.  Toute  sorte  de  petites  choses 
mises  au  rebut.  Que  voulez -vous  faire  de  cette 
menuaille  ? 

MÉNUCÏION.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
mouron  des  champs.  ||  On  le  nomme  aussi  me- 
nuet. 

MENUET,  ETTE.  adj.  (diminut.  de  menu). 
Se  disait  autrefois  pour  Petit,  délicat,  menu. 
Avoir  le  visage  menuet  et  le  ventre  rondelet. 

MENUET,  s.  m.  (rad.  mrnu;  ainsi  appelé 
parce  qu'on  le  dansait  à  petits  pas,  à  pas  me- 
nuets, comme  on  disait  anciennement.  C'est  à 
cause  do  cela  qu'on  a  dit  longtemps,  danser  les 
menuets).  Sorte  de  danse  grave  a  trois  temps 
qu'on  dansait  à  deux,.  Danser  un  menuet,  un 
pas  de  menuet.  Le  menuet  règne  sur  les  bords 
de  la  Seine,  et  parait  la  danse  la  plus  propre  à 
combiner  à  la  fois  les  grâces  d'Un  cavalier  et 
de  sa  dame.  (B.  de  St-P.)  Je  cherche  à  m'atier- 
mir  dans  le  pas  du  menuet.  (Volt.)  Je  n'avais  ré- 
pété ce  menuet  que  pour  lui.  (ld.) 

Un  jeune  homme  en  est  il  plus  riche  quand  il  sait 
Chanter  ré-,  mi,  fa,  sol,  ou  danser  un  menuet? 
(Ukcsard.) 

—  Un  poète  l'a  fait  de  trois  syllabes  :  D'un 
pesant  menuet  l'ours  traînait  la  cadence,  (lmb.) 

—  Mus.  Air  composé  de  deux  reprises  sur 
lequel  on  dansait  le  menuet.  Jouer  un  menuet. 
Air  de  menuet. 

—  Bot.  V.  MÉN0CHON. 

MEVUF.  s.  m.  Manuf.  Sorte  de  lin  fin  et  de 

toile  d'Egypte. 

MENUFEUILLÉ,  EE.  adj.  (pr.  me-nu-feu-ié ; 
et.  lat.,  minutus,  exigu,  étroit;  foliurm,  feuille). 
Bot.  Qui  ?  des  feuilles  très-étroites.  Plantés 
menufeuillèes.  Peu  usité. 

MENUISE  ou  MENUISAILLE.  s.  f.  (pr. 
me-nui-za-ie ;  rad.  menu).  Chass.  Petit  plomb  à 
tirer  qu'on  appelle  plus  souvent  cendrée. 

—  Pèch.  Amas  de  petits  poissons  de  diverses 
espèces  qu'on  trouve  uans  les  seines  à  mailles 
serrées,  quand  elles  ont  été  traînées  dans  une 
rivière. 

—  Tout  poisson  qui  n'est  mangeable  qu'en 
friture. 

—  Syn.  comp.  menuise.  alevin.  La  menuise 
se  rejette  à  l'eau,  sert  d'amorce  pour  pêcher  à 
la  ligne,  ou  bien  se  mange  en  friture.  L'alevin 
est  composé  de  poissons  d'espèces  choisies  pour 
la  multiplication. 

MENUISE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Menuiser. 

MENUISER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  (pr.  me-nui- 
zé ;  rad.  menu).  Menuis.  Travailler  en  menui- 
serie. Aimer  à  menuiser. 

MENUISERIE,  s.  f.  (du  lat.  minutarius  ou 
munitia^ius,  dér.  de  minutus,  menu,  parce  que 
le  menuisier  ne  se  sert  que  de  menu  bois  et 
travaille  en  petit,  comparativement  au  charpen- 
tier ,  etc.).  Menuis.  Art  de  tailler  ,  de  polir  et 
d'assembler  des  bois  de  différentes  espèces  pour 
de  menus  ouvrages,  comme  les  portes,  tes  croi- 
sées, toutes  les  espèces  de  revêtements  en  bois 
dans  l'intérieur  des  appartements.  Une  belle 
menuiserie.  Il  entend  bien  la  menuiserie.  Bois 
propre  à  la  menuiserie. 

—  Ouvrage  fait  par  un  menuisier.  Lambris 
de  menuiserie.  Menuiserie  bien  travaillée.  Belle 
menuiserie. 

—  Assemblage  de  menuiserie.  Art  de  réunir 
et  de  joindre  plusieurs  morceaux  de  bois  en- 
semble pour  ne  faire  qu'une  seule  pièce.  As- 
semblages carrés,  à  bouement,  à  queue  d'a- 
ronde,  à  clé,  en  fausse  coupe,  en  adeul,  et  en 
emboîture. 

—  Hortic.  Menuiserie  des  jardins.  Se  dit  do 
l'art  du  treillage. 

—  Orféve.  Petits  ouvrages  d'or  et  d'argent, 
comme  anneaux,  boucles,  crochets,  etc.,  par 
opposition  à  la  grosserie  ,  qui  comprend  los 
grands  ouvrages,  la  vaisselle,  etc. 

—  Menuiserie  d'etain.  Tout  ce  qui  se  fabrique 
en  etain,  excepté  la  vaisselle  et  les  pots. 

MENUISIER,  s.  m.  (rad.  menu).  Artisan  qui 
travaille  en  bois  et  fait  divers  ouvrages  qui- 
servent  â  l'intérieur  des  maisons,  comme  por- 
tes, fenêtres,  meubles.  Maître  menuisier.  Ex- 
cellent menuisier.  Habile  menuisier.  Bon  me- 
nuisier. Ouvrier  menuisier.  Menuisier  en  bâti- 
ments. Menuisier  en  meubles.  Menuisier  en 
voitures.  Menuisier  treillageur, 

MENUISIER,  1ÈRE.  adj.  Entom.  Se  dit  des 
fourmis  qui  établissent  leur  société  dans  le 
tronc  des  vieux  arbres,  ou  elles  construisent 
des  chambrées  disposées  par  étages,  séparées 
entre  elles  par  des  murs  latéraux,  des  plafonds 
et  des  planchers,  et  solidifiées  par  une  incrus- 
tation no'râtre  ayant  à  peu  près  l'épaisseur 
d'une  carte  à  jouer. 

—  Se  dit  aussi  des  abeilles  qui  coupent  et 
perforent  le  bois  pour  y  déposer  leurs  larves. 
On  en  a  fait  le  genre  xylocope.  V.  ce  mot. 

MENUISIÈRE.  s.  f.  Femme  d'un  menuisier. 
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MENU-PENSÉE,  s.  f.  Bot.  Variété  de  la  pen- 
sée ou  violette  tricolore. 

MENURE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi?eaux  de 
la  famille  des  passereaux  dentiiostrns,  ayant  ie 
bec  à  sa  base  plus  large  que  haut,  les  pieds  grê- 
les, les  ailes  courtes,  la  queue  a  pennes  très- 
longues.  C«  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce,  le  menure-lyre. 

—  MENuaE-pytKiNsoN.  Oiseau  remarquable 
par  la  forme  et  la  beauté  de  sa  queue,  qui  se 
trouve  dans  les  pays  montagLeux  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

MENUTIHS.  Myth.  égypt.  Divinité  égyp- 
tienne adorée  dans  le  bourg  qui  porte  le  même 
nom,  et  qu'où  croit  être  la  mjme  qu'Eumenu- 
this. 

MENU-VAIR.  s.  m.  Anc.  comm.  Se  disait 
autrefois  d'une  fourrure  très-utile  faite  de  la 
peau  d'un  petit  écureuil  du  Nord  qui  a  le  dog 
gris  et  le  ventre  blanc.  Aujourd'hui  petit-gris. 

—  Blas.  Se  dit  dn  vair,  lorsqu'au  l'eu  d'avoir 
quatre  ou  cinq  rangées  il  en  a  six  ou  sept. 

MENU-VAIRÉ,  ÉE.  adj.  Blaa.  D'un  menu- 
vair  d'émail  différent. 

MÉNYANTHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  pifa,  lune  ; 
iv8o; ,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  lysimachiées  ,  remarquable  par  la 
beauté  et  la  bonne  odeur  de  ses  fleurs.  Dans  le 
nord  do  l'Europe,  on  le  substitue  quelquefois  au 
houblon  dans  la  fabrication  de  ia  bière.  La 
seule  espèce  de  ce  genre  est  le  ményanthe  à 
trois  feuilles. 

MÉNVANTHINE.  s.  f.  (rad.  mé-ny-an-the). 
Chim.  Inuline  retirée  du  ményanthe  à  trois 
feuilles. 

MENZIÈZE.  s.  m.  ou  MENZIEZIE.  s.  f. 
Bot.  Arbuste  d'Amérique. 

MENZIL.  s.  m.  Hist.  ott.  Bureau  du  dépar- 
tement des  finances.  ||  le  kenzil.  s.  m.  Espèce 
de  poste  aux  chevaux. 

MÉON  ou  MÉUM..S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  polypètales  aromatiques  delà  fa- 
mille des  ombellifères  herbacées,  à  feuille»  ai- 
lées, et  à  fleurs  disposées  en  ombelle.  La  racine 
de  cette  plante  était  autrefois  employée  en  mé- 
decine, comme  stomachique,  et  a  une  propriété 
très-excitante.  Méon  athamantique.  Méon  mu- 
telline. 

MÉONIDE.  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient à  la  Méonie  ou  à  ses  habitants.  ||  meonioes. 
s.  f.  pi.  Se  dit  des  Muses,  parce  qu'on  crovait 
que  la  Méonie  était  la  patrie  d'Homère ,  leur 
plus  célèbre  favori. 

MÉONIE.  (rai  Méon,  roi  de  Phrygie).  Géogr. 
anc.  Nom  poétique  de  la  Lydie.  V.  ltdie. 

MÉONTEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Syn.  de 
Moonide.  ||  Habitant  de  la  Méonie. 

MÉOSCIIION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  quelques  espèces  d'ischèmes. 

MÉOTE  ou  MÉOTIDE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Géogr.  anc.  Peuple  do  la  S'cythie  méridionale, 
sur  les  bords  du  Palus-Méotide ,  qui  en  a  pris 
son  nom. 

MÉOTIDE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui  ap- 
partient aux  méotes.  ||  Palus  méotide.  Petite 
mer,  au  nord  du  Pont-Euxin  ,  avec  lequel  elle 
communiquait  par  le  Bosphore  cimmérien. 
Auj.  Azof. 

On  a  vu  mille  fois  des  fange3  méctidet 
Sortir  des  conquérants,  Goths,  Vandales,  Gépides. 
Boluu.) 

MÉOUVE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaire 
du  mélèze,  en  Languedoc. 

MÉI'ARTI ,  IE  ou  MIPARTI.  part.  pass. 
du  v.  Mépartir  ou  Mipartir.  En  arrivant  à  An- 
tioche,  il  trouva  devant  la  porte  de  la  ville 
grande  multitude  de  gens  mépartis  en  deux 
rangs,  deçà  et  dolà  la  rue.  (Boiste.)  V.  mi-parti. 

MÉPARTIR  ou  mieux  MITARTIR.  v.  a' 
irrég.  2*  conj.  (et.  lat.,  dimiilius,  demi  ;  partiri, 
partager).  Je  mépartis.  Je  mépariissais.  Je  mi- 
partis.  Je  mépariïrai.  Je  mepartirais.  Que  je  me- 
partisse.  Mépartissant.  Diviser,  partager  en  deux 
portions  égales.  Et  dit-on  encore  que  la  coutume 
de  mépartir  les  cheveux  des  nouvelles  mariées 
avec  le  fer  d'un  javelot  vint  aussi  de  là,  étant 
signe  que  les  premières  noces  furent  faites  par 
force   d'armes.    (Amyot.)    II  est  vieux   et  peu 

—  S'est  pris  aussi  dans  un  sens  molapho- 
rique.  Celui-là  mépatiissait  l'esprit  et  traversait 
la  première  résolution  qu'il  avait  prise.  (Sully.) 
usité. 

MÉPARTISSANT.  part.  prés,  invar,  du  y. 
M '-partir. 

MÉriIITE.  s.  f.  (du  lat.  mephitis,  odeur  in- 
fecte). Chim.  Ancien  nom  de  plusieurs  carbo- 
nates et  sous-carbonates.  Méphite  ammoniacale. 
Méphite  calcaire.  Méphite  martiale.  Méphite  de 
magnésie.  Méphite  de  plomb.  Méphite  de  po- 
tasse. Méphite  de  soude. 

MÉriIITIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  méphite). 
Qui  est  malfaisant,  meurtrier.  Se  dit  particuliè- 
rement des  exhalaisons  et  des  fluides  que  les 
nouveaux  chimistes  ont  nommés  gaz,  et  em- 
porte avec  lui  l'idée  de  puanteur.  Vapeur  mé- 
phitique. Air  méphitique.  Molécules  mér.  hiti- 
ques.  Bouffée  méphitique. 

—  Chim.  Acide  méphitique.  Se  disait  ancien- 
nement de  l'acide  carbonique. 

MÉriIITIS.  (rad.  méphite).  Myth.  rom.  Divi- 
nité des  anciens  habitants  de  l'Italie  qui  prési- 
dait à  l'air  corrompu,  aux  lieux  infects,  parti- 
entièrementà  ceux  d'où  s'exhalaient  de: 
sulfureuses.  Dans  l'embrasement  génér . 
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mone,  on  remarqua   que   le   temple  de   oette 
déesse  resta  seul  debout. 

—  s.  m.  Puanteur,  Emanation  pestilentielle. 
Spécialement  eihalaisons  sulfureuses. 

MÉPHITISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  y.  Méphi- 
tiser.  S'ompl.  adjectiv.  Un  homme  méphitisé. 
Une  femme  méphitiséo  par  le  gaz  acide  carbo- 
nique Nous  avons  énon~é  rapidement  les  pre- 
miers secours  A  donner  aux  individus  méphiti- 
ses.  (Fodéré.)  La  classe  du  peuple  qui  accourt 
aux  incendies,  aux  rivières,  aux  puits,  aux 
lieux  mephitists ,  ne  calcule  pas  les  dangers 
qu'elle  peut  courir.  Omiss.  des  dictioun. 

—  substantiv.  Un  méphitisé.  Une  méphitisée. 
Les  mephitises  par  le  gaz  acide  carbonique  veu- 
lent le  grand  air,  et  un  air  plutôt  froid  que 
chaud.  (Fodéré.)  Omiss.  des  dictionn. 

MÉPHITISEU.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mephit"). 
PJéol.  Infecter  de  méphitisme,  de  vapeurs  mal- 
faisantes. 

—  se  MEpnmsER.  v.  pron.  Etre  méphitisé.  À 
la  longue,  le  terrain  des  cimetières  finit  par  se 
mephitiser  entièrement,  au  point  d'exposer  la 
santé  et  la  vie  de  ceux  qui  avoisinent  ces  dé- 
pôts de  corruption.  (Fodéré.)  Omiss.  des  dio- 
tionnaires. 

MÉPHITISME.  s.  m.  (rad.  méphite).  Hyg. 
Altération  de  l'air  atmosphérique  produite  par 
diverses  émanations;  exhalaison  malfaisante. 
Les  causes  productrices  du  méphitismo  sont  les 
eaux  croupissantes,  les  exhalaisons  des  gaz 
azote,  ammoniacal,  acide  sulfureux  et  acide  hy- 
drochlorique,  des  puits,  des  égouts,  du  charbon 
de  terre,  du  gaz  oxyde  de  carbone,  etc.  Méphi- 
tisme  des  puits.  Méphitisme  des  cimetières. 
Méphitisme  des  cuves.  Méphitisme  des  mines. 
Méphitisme  des  fosses  d'aisances.  Virulence  du 
méphitisme.  Avoir  une  attaque  de  méphitisme. 
Préservatif  contre  le  méphitisme.  La  nature  a 
planté  dans  tous  les  sites  du  globe  des  végétaux 
propres  a  changer  en  parfum  le  meph itisme  de 
l'air,  et  à  servir  de  décoration  aux  tombeaux 
par  leurs  formes  mélancoliques  et  religieuses. 
[B.  de  St-P.) 

MÉPLACÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Méplacer. 
S'empl.  adjectiv.  Je  suppose  qu'une  femme 
laide  s'introduise  dans  une  cérémonie  où  il  faut 
que  de  jolies  femmes  représentent,  on  pourrait 
dire  :  Voilà  une  femme  méplacée  ;  ce  que  ne  di- 
rait pas  aussi  bien  mal  placée ,  ou  déplacée, 
parce  que  ces  mots  ont  plusieurs  sens.  (La 
Harpe.) 

MÉri.ACER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  fr.,  me, 
pour  mal ,  et.  placer).  On  met  une  cédille  sous 
le  c  devant  a,  o.  Nous  mèplaçons,  je  mépla- 
çais,  etc.  Ne  pas  placer  selon  les  convenances. 
Proposé  par  La  Harpe  dans  ce  sens ,  ce  mot 
n'a  pas  été  adopté. 

MÉPLAT,  s.  m.  (et.  fr.,  me',  pour  mal  ,  et 
plat).  Peint,  et  sculpt.  Indication  des  diffé- 
rents plans  d'un  objet.  Méplats  finement  accu- 
sés. Faire  ressortir  les  méplats  d'une  figure. 
Graduer  savamment  les  méplats.  Le  méplat 
dans  la  nature  de  l'homme  approche  plus  de  la 
ligue  droite,  dans  celle  de  la  femme,  de  la  ligne 
circulaire. 

—  Charp.  Pièce  de  bois  équarrie,  beaucoup 
plus  large  qu'épaisse. 

MÉPLAT,  ATE.  adj.  Qui  a  plus  d'épaisseur 
que  de  largeur.  Bois  méplat.  Fer  méplat. 

—  Peint.  Lignes  méplates.  Lignes  qui  établis- 
sent le  passage  d'un  plan  à  un  autre.  La  ligne 
méplate  procède  de  la  ligne  droite  à  la  ligne 
courbe,  par  une  multitude  et  une  variété  d'in- 
flexions qui  échappent  à  la  démonstration  ma- 
thématique, mais  dont  la  nature  abonde  en  ses 
productions.  On  dit  aussi  formes  méplates. 

—  Grav.  Manière  méplate,  tailles  méplates. 
Système  de  tailles  tranchées  et  sans  adoucisse- 
ment. On  fait  usage  de  la  manière  méplate  pour 
donner  de  la  force  aux  ombres  et  en  arrêter  les 
contours.  (Eucycl.) 

MÉPONCTUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mé- 
ponctuer.  S'empl.  adjectiv. 

MÉPONOTL'ER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  fr.,  me, 
pour  mal;  et  poncturr).  Je  meponclue,  nous  mé- 
ponctunns ,  vous  méponctuez.  Je  méponctuais , 
nous  méponcluïont,  vous  méponctuicz,  etc.  Néol. 
Ponctuer  d'une  manière  contraire  aux  règles. 

MÉPRENHItE  (SE),  v.  pron.  4'  conj.  irr.  (et. 
fr.,  me,  pour  mal;  et  prendre).  Je  me  méprends, 
tu  te  méprends,  il  se  méprend,  nous  nous  mépre- 
nons, vous  vous  méprenez,  ils  se  méprennent.  Je 
me  méprenais.  Je  me  mépris,  nous  nous  méprî- 
mes. Je  me  suis  mépris.  Je  me  méprendrai.  Je 
me  méprendrais.  Méprends-toi.  Méprenons-nous, 

Méprenez-vous.  Que  je  me  méprenne.  Hue  je  me 
mépri&se.  Se  méprenant.  Se  tromper,  prendre  une 
personne  ou  une  chose  pour  une  autre.  Je  ne  me 
sais  jamais  mépris  au  jugement  que  j'ai  porté  de 
cet  homme.  Je  ne  vous  devais  que  tant,  nous 
nous  sommes  mépris.  Jn  crains  que  vous  ne 
vous  mépreniez.  Cette  affaire   aura  des  suites, 

il  se  méprend  fort.  Je  vois  en  quoi  vous  vous 

méprenez    Kn  suivant  toujours  cette  rue,  vous 

nu  pouvez  pas  vous  méprendre. 

Le  cuisinier  fut  fort  surpris  ; 

Il  vit  biOD  qu'il  s'était  mépris.        (La  Foutais.) 

—  Se  méprenne  d  jwlqw  chose.  Ne  pas  voir 
un',  choie  telle  qu'»he  est.  Il  ne  faut  pas  s'y 
méprendre.  Il  y  a-  dans  la  véritable  vertu  une 
candeur  et  une  ingénuité  qne  rien  ne  peut  con- 
trefaire et  à  laquelle  on  ne  se  méprend  point, 
pourvu  qu'on  y  soit  attentif.  (Lav.)  Le  portrait 
sera  si  ressemblant  et  si  bien  achevé,  qu'on  ne 
F<>uira  pas  s'y  méprendre,  (Peslt.) 
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—  Fig.  S'oublier  et  manquer  de  respect. 
Vous  vous  méprenez  sans  doute  1  à  qui  pensez- 
vous  parler  1 

'  —  Se  dit  en  parlant  des  choses.  Ses  yeux 
peuvent-ils  pas  aisément  se  méprendre  ♦    (Rac.) 

Ton  goût  a  craint  do  se  méprendre. 

Et  des  fruits  qu'on  veut  noua  défendre 

Il  choisit  le  plus  défondu.  (raiKt.) 

MÉrniS,  ISE.   part.    pass.   du   v.  pron.   Se 

éprendre.  Ne  s'empl.  qu'avec  l'auxil.  être  mis. 

jur  (it'oir.  Je  me  suis  mépris.  Elle  s'est  méprise. 
Ils  se  sont  mépris.  Elles  se  sont  méprises. 

MEPRIS,  s.  m.  (et.  lat.,  minus,  moindre  ; 
preiium,  pris).  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne  ou  une  chose  indigne  d'estime, 
de  considération,  d'égards.  Froid,  profond  mé- 
pris. Mépris  insultant,  injurieux  ,  injuste,  in- 
supportable. Parole,  geste  de  mépris.  Mépris 
public.  Concevoir,  témoigner  du  mépris  pour 
quelqu'un.  S'exposer  au  mépris,  Braver  le  mé- 
pris public.  Etre  sensible  au  mépris.  Etre  dans 
le  dernier  mépris.  L'homme  pardonne  quelque- 
fois la  haine,  jamais  le  mépris.  (Ferrand  )  Le 
mépris  est  comme  le  fer  brûlant  dont  on  use 
pour  noter  d'infamie  les  criminels  ;  les  empreintes 
sont  presque  tonjours  ineffaçables.  (Alibert.) 
Un  homme  assez  vain  pour  croire  qu'il  ne  peut 
jamais  être  l'objet  du  mépris,  y  est  d'autant  plus 
sensible,  lorsqu'il  ne  peut  plus  se  le  dissimuler. 
(Duclos.)  Quelle  erreur  aune  chrétienne  d'orner 
ce  qui  n'est  digne  que  de  son  mépris.  (Boss.) 
Qu'on  est  digne  de  mépris  quand  on  peut  faire 
desheureux  et  qu'on  ne  le  veut  pasl  (Mass.)  Le 
mépris  est  un  supplément  que  nous  ajoutons  à 
l'insuffisance  des  lois  pénales.  (Alibert.)  Leme- 
prii  est  une  pilule  qu'on  peut  bien  avaler,  mais 
non  mâcher  sans  faire  la  grimace.  (Mol.)  Le 
mépris  dans  les  grandes  villes  est  comme  l'air 
infect  qu'on  y  respire,  on  s'y  fait.  (Mercier.)  U 
est  des  personnes  que  le  mépris  ne  saurait  offen- 
ser. (Duclos.)  Les  lois  de  la  religion  éviteront 
d'inspirer  d'autre  mépris  que  celui  du  vice. 
(Montesq  )  Un  tranquille  et  froid  mépris,  voilà 
l'espèce  de  haine  qui  convient  aux  âmes  géné- 
reuses, et  la  seule  dont  elles  soient  susceptibles. 
(M"'  de  Genlis.)  Nous  sommes  moins  offensés 
lu  mépris  des  sots,  que  d'être  médiocrement  es- 
timés des  gens  d'esprit.  (Vauvenargues.)  Le  mé- 
pris que  les  grands  ont  pour  le  peuple  les  rond 
indifférents  sur  les  flatteries  ou  sur  les  louanges 
qu'ils  en  reçoivent.  (La  Bruy.) 
C'est  chez  elle  toujours  que  les  fados  Auteurs 
S'en  vont  se  cous-ilor  du  mépris  des   lecteurs. 

(Boniuc.) 

—  Tomber  dans  le  mépris,  c'est-à-dire,  dans 
un  état  où  l'on  encourt  le  mépris.  Cet  homme 
qui  était  si  considéré  est  tombé  dans  le  mé- 
pris. Ce  favori  est  tombé  dans  le  dernier  mé- 
pris. Otez-lui  ses  richesses,  et  il  tombera  bientôt 
dans  le  mépris. 

—  En  parlant  des  choses,  Dédain,  sentiment 
qui  nous  élève  au-dessus  de  certaines  choses  que 
nous  jugeons  indignes  de  nos  affections,  de  notre 
attention.  Mépris  des  grandeurs,  de  la  richesse, 
delà  faveui,  des  louanges.  Mépris  des  dangers, 
de  la  mort.  Ses  chants  enflammés  inspiraient  le 
mépris  des  dangers  et  de  la  mort.  (Barth.)  L'un 
des  principaux  bienfaits  de  la  vertu,  c'est  le 
mépris  de  la  mort.  (Montaign.)  Du  mépris  de 
la  réputation  nait  celui  de  la  vertu.  (Tacite.)  || 
Dans,  le  même  sens,  le  mépris  du  mande  et  de 
ses  vanités. 

—  S'emploie  souvent  au  pluriel  et  se  prend 
pour  les  paroles  ou  les  actions  qui  marquent  le 
mépris.  Soutîrir,  endurer  les  mépris.  Les  mépris 
d'un  tel  homme  valent  des  louanges.  Je  ne  suis 
pas  fait  pour  souffrir  vos  mépris.  Il  distribuait 
à  des  Grecs  les  mépris  qu'il  venait  d'essuyer  do 
la  part  des  Perses.  (Barth.)  Pouvez-vous  d'un 
superbe  oublier  les  mépris  t  (Rac.) 

Je  reconnais  toujours  tos  injustes  méprit, 

lia  ont  môme  passé  sur  mon  malheureux  fils.        (Rac' 

—  Fig.  En  parlant  des  choses  morales.  La 
philosophie  n'applique  ses  mépris  qu'aux  cho- 
ses; le  philosophisme  les  applique  aux  hom- 
mes. (***) 

—  Au  mépris  de.  loc.  prép.  Au  préjudice  de, 
sans  avoir  égard  à.  Au  mépris  de  ses  promes- 
ses, de  ses  serments.  Agir  au  mépris  des  lois, 
de  sa  parole.  L'ingrate,  qu'il  aime  au  mépris  de 
ma  sœur.  (Rac.) 

Au  m^prï*  de  tes  lois, 
L'hypocrisie  a  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.       (Bon.  ) 

—  En  méprts  de.  loc.  prép.  Par  un  senti- 
ment de  mépris.  En  mépris  du  devoir. 

—  Prov.  La  familiarité  engendre  le  mépris.  || 
Il  n'y  a  point  de  dette  sitôt  payée  que  le  mépris. 
Le  mépris  est  généralement  réciproque,  ou  le 
mépris  est  payé  par  la  haine. 

—  Iconol.  Ce  sentiment  a  été  rendu  par  une 
main  qui  fait  claquer  les  doigts,  geste  que  fait  la 
statue  de  Sardanapale,  pour  indiquer  le  peu  de 
valeur  dont  lui  paraissait  la  vie. 

MÉPRISABLE,  adj.  des  2  g.  (rad.  mépris). 
Digne  de  mépris.  Homme  méprisable.  Ennemi 
méprisable.  Femme  méprisable.  Il  s'est  rendu 
méprisable  par  ses  dérèglements.  Elle  s'est  ren- 
due méprisable  par  sa  mauvaise  conduite.  11 
répugne  d'être  soumis  à  des  maîtres  qui  se  sont 
rendus  méprisables.  (Sainte-Foix.)  Un  prince  mé- 
prisable lest  plus  qu'un  autre  homme.  (Mira- 
beau.) Lequel  est  le  plus  vil  d'un  riche  méprisable 
ou  de  celui  qui  le  considère  ?  (S.  Dubay.) 


I»o  u.cs  lâches  ! 
Qu'un  long  ams 


mpirs   d'autant  plus  méprisable, 
d'honneurs  rend  Théséo  excusable. 
(Racial.) 


—  En  parlant  des  choses.  Qualités  méprisn- 
bles.  Société  méprisable,  conduite  méprisable 


Habitudes  méprisables.  Que  de  choses  méprisa- 
bles sont  estimées  par  les  hommes.  Le  inonde 
a  trouvé  le  secret  de  rendre  et  le  vice  méprisa- 
ble et  la  vertu  ridicule.  (Mass.)  C'est  l'adulation 
qui,  à  force  de  louer  les  faibles»  is  des  rois, 
rend  leurs  vertus  même  méprisables.  (Id.) 

—  Dont  on  ne  doit  pas  faire  cas,  qui  n'est 
digne  que  de  dédain.  La  faveur  des  grands,  la 
richesse,  sont  pour  le  sage  des  biens  méprisables. 

MÉPRISARLEMENT.  adv.  (rad.  mépris). 
D'une  manière  méprisable  ;  avec  mépris.  Peu 
usité. 

MÉPRISAMMENT.  adv.  (rad.  mépris).  Néol. 
D'un  ton  méprisant;  d'une  manière  méprisante. 

MÉPRISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Mé- 
priser. Qui  méprise.  Je  me  livrai  à  mon  pen- 
chant ;  et,  méprisant  la  vaine  opinion  des  con- 
ditions ,  je  me  jetai  successivement  dans  les 
divers  états  qui  pouvaient  m'aider  à  les  compa- 
rer tous.  (***) 

Cruel  !  si,  de  mes  pleurB  méprisant  le  pouvoir, 
Vous  consentez  sans  peine  à  ne  plus  me  revoir, 
Partez.  iR.clas.) 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  (rad.  mépris). 
Qui  a  l'habitude  de  mépriser.  Homme  mépri- 
sant. Femme  méprisante. 

—  Se  dit  des  choses  et  siguifio  Qui  marque 
du  mépris.  Air  méprisant.  Regard  méprisant. 
Accueil  méprisant.  Humeur  fi  ère  et  méprisante. 
Ton  méprisant.  Manières  méprisantes.  Parler 
d'un  ton  méprisant.  II  ne  faut  presque  rien  pour 
être  cru  fier,  incivil,  méprisant,  désobligeant; 
il  faut  encore  moins  pour  être  estimé  tout  le 
contraire.   (La  Bruy.) 

Là,  le  Grec  né  moqueur,  par  mille  jeux  plaisants, 
Distille  le  vonin  de  ses  traits  méprùantt.         (Bon..) 

MÉPRISE,  s.  f.  Erreur  de  celui  qui  se  mé- 
prend,  qui  prend  une  chose  pour  une  autre; 
inadvertance.  Lourde  méprise.  Grossière  mé- 
prise Grande  méprise.  Méprise  impardonnable. 
Méprise  inconcevable.  Tomber  dans  une  mé- 
prise. Donner  une  lettre  à  une  pei  sonne  autre 
que  celle  à  qui  elle  est  destinée,  c'est  commettre 
une  méprise.  Bien  des  historiens  ont,  dans 
leurs  ouvrages,  commis  ou  enregistré  des  mé- 
prises grossières.  Le  nombre  des  pièces  de  théâ- 
tre dans  lesquelles  l'action  ne  se  lie  et  ne  se 
soutient  que  par  des  méprises,  est  immense. 
Presque  toutes  les  méprises  de  l'amour  vien- 
nent de  ce  qu'on  ne  distingue  pas  le  physi- 
que du  moral.  (Boiste.)  Les  méprises  viennent, 
en  presque  tonte  chose ,  de  ce  qu'on  sépare  le 
bien  du  mal.  (Id.)  Tout  ce  qui  nous  fait  sentir 
notre  méprise  devient  lui-même  l'attrait  qui  la 
perpétue.  (Mass.)  Rien  n'est  plus  grand  dans  le 
souverain,  que  de  vouloir  être  détrompé,  et  d'a- 
voir la  force  de  convenir  en  soi-même  de  sa  mé- 
prise. (Id.)  11  est  essentiel,  pour  quiconque  veut 
faire  par  lui-même  des  progrès  dans  la  recher- 
che de  la  vérité  ,  de  connaître  les  méprises  de 
ceux  qui  ont  cru  lui  en  ouvrir  la  carrière.  (Con- 
dillac.) 

—  Loc.  adv.  Par  méprise.  Par  inadvertance. 
Il  a  fait  cela  par  méprise,  ce  n'est  point  sa 
faute. 

MÉPRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mépriser. 
S'empl.  adjectiv.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  «ont  mé- 
prisables ,  qui  craignent  d'être  méprises.  (La 
Rochef.)  Avec  le  temps  on  y  admit  les  paysans 
même,  partie  du  peuple  injustement  méprisée 
aillours.  (Volt.) 

Roxane  méprisés 
Bientôt  do  son  erreur  sera  désabusée.  (Rao.) 

Vous  m'en  voyei  encor  toute  scandalisée, 

Il  ost  fort  mal  plaisant  d'ôtro  ainsi  méprisée.         Dasi  ) 

—  Méprisé  par.  On  n'est  méprisé  par  les  au- 
tres que  lorsqu'on  a  commence  par  se  mépriser 
soi-même.  (Sénèq.)  11  succéda  à  La  Motte  dans 
la  place  d'académicien  ,  place  méprisée  par  les 
gens  qui  pensent,  respectée  encore  par  la  po- 
pulace ,  et  toujours  courue  par  ceux  qui  n'ont 
que  de  la  vanité.  (Volt.) 

—  En  parlant  des  choses.  La  foi  violée,  les 
traités  mep>rises.  (Fléch.)  Sur  le  haut  Hélicon 
leur  veine  méprisée.  (Boil.)  Quoi  I  l'art  qui  nour- 
rit les  hommes  est  méprisé.  (B.  deStP.)  La  vertu 
obscure  est  souvent   méprisée.  (Mass.) 

MÉPRISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mépris). 
Avoir  du  mépris  pour;  n'attacher  aucun  prix  à  ; 
ne  tenir  aucun  compte  de.  Mépriser  des  services. 
Mépriser  les  méchants.  11  méprise  tons  les  con- 
seils qu'on  lui  donne.  Je  ne  méprise  nullement 
cela.  Il  ne  faut  point  mépriser  les  pauvres,  les 
malheureux.  On  n'aime  point  constamment  ceux 
qu'on  méprise.  On  ne  peut  être  un  grand  homme, 
lorsqu'on  méprise  les  hommes.  (  )n  rit  de  l'homme 
dans  La  Bruyère;  on  le  méprise  dans  Pascal; 
dans  La  Rochefoucauld  on  le  fuit.  (De  la  Bouis- 
se  Nous  méprisons  beaucoup  de  choses,  pour  ne 
pas  nous  mépriser  nous-mêmes.  (Vauven.)  On 
méprise  dans  la  société  un  homme  riche  dont 
l'esprit  est  sans  goût  et  sans  culture.  (Volt.)  Le 
rossignol  méprise  la  parole  et  le  sifflet.  (Buff.) 
On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vices  , 
mais  on  méprise  tous  ceux  qui  n'ont  aucune 
vertu.  (Condill.)  Loin  de  trembler  devant  les  au- 
tels, on  y  méprise  Jésus-Christ  présont.  (Boss.)  Ne 
vous  étonnez  pas  si  l'Ecclésiaste  méprise  tout  en 
nous,  jusqu'à  la  sagesse.  (Id.)  La  cota  où  l'on 
mejirise  ceux  que  la  fortune  a  abandonnés. 
(Fléch.)  On  méprise  devant  nous  le  nom  du  Sei- 
gneur, et  nous  demeurons  insensibles.  (Id.)  Per- 
sonne ne  méprise  davantage,  que  ceux  qui  sont 
véritablement  méprisables.  (Duclos.)  On  s'occupe 
rarement  de  ceux  qu'où  méprise;  mais  ou  veut 
toujours  paraître  méjirisrr  ceux  qu'on  hait. 
(Lingrée.)  Achille    nous  menace  ;  Achille  nous 


méprise.  (Rac.)  Qui  méprise  Cotin  n'estime  pas 
son  roi.  (Boil.) 

—  Ne  pas  craindre.  Mépriser  les  dangers,  la 
mort,  la  calomnie.  Sachez  que  le  vrai  courage 
consiste  à  envisager  tons  les  périls  et  à  les  mé- 
priser quand  ils  sont  nécessaires.  ^Fén.) 

—  S'élever  au-dessus  de  l'amour  qu'on  a  or- 
dinairement pour  une  chose,  qui  ne  mérite  pas 
notre  recherche.  Mépriser  les  honneurs ,  les 
richesses.  Mépriser  les  choses  de  ce  monde. 
Mépriser  la  vie.  Celui  qui  méprise  sa  vie  est  le 
maître  de  la  vôtre.  (Max.  lat.)  On  s'attache  à  la 
vie;  elle  la  méprise.  (Fléch  )  Dans  le  cours  de 
ses  victoires  et  de  son  ministère,  il  a  méprisé 
également  le  faste  et  les  richesses.  (Volt.) 

—  Parler  mal,  médire  de  quelqu'un  en  son 
absence.  Rien  de  plus  lâche  que  de  mépriser  une 
personne  absente. 

—  se  méprises.,  v.  pron.  Etre  mépris"5. 11  y  a 
des  choses  qui  se  méprisent  rarement  ;  l'or,  les 
éloge*,  la  beauté,  la  vertu. 

—  Avoir  du  mépris  pour  soi-même.  Il  ne 
faut  pas  permettre  à  l'homme  de  se  mépriser  tont 
entier,  de  peur  que,  croyant  avec  les  impies  que 
sa  vie  n'est  qu'un  jeu  où  règne  le  hasard,  il  ne 
marche  sans  règle  et  sans  conduite  au  gré  de  ses 
aveugles  désirs.  (Boss.)  Quiconque  commet  une 
bassesse  doit  se  mépriser.  (Volt.)  Que  je  me 
serais  méprisé  de  souiller  d'un  seul  soupir  un 
aussi  ravissant  tableau  d'innocence  et  d'honnê- 
teté. (J.-J.  Rouss.) 

—  v.  récipr.  Les  fripons,  les  méchants  et  les 
sots  se  méprisent  mutuellement. 

—  Syn.  comp.  mépriser,  oepriser.  Mépriser, 
c'est  attribuer  une  valeur  mauvaise;  depriser, 
c'est  retrancher  ou  rabattre  de  |a  valeur. 

MÉPRISEUR.  s.  m.  (rad.  mépris).  Celui  qui 
méprise.  Pyrrhus  était  un  trop  gTand  mépriseur 
du  peuple.  (Amyot.)  Ce  mot  n  est  plus  usité. 

—  Syn.  comp.  méprisecr.  contemptkcr.  Con- 
tempteur appartient  exclusivement  au  style  no- 
ble et  poétique  ;  mépriseur  avait  quelque  chose 
de  plus  simple  et  de  plus  familier. 

MER.  s.  f.  (pr.  mèr;  du  lat.  mare,  mer,  ou 
de  l'adj.  amarum,  amer,  à  cause  de  l'amertume 
de  ses  eaux).  Géogr.  Vaste  étendue  d'eau  salée 
qui  environne  la  terre  et  qui  couvre  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  du  globe.  On  l'ap- 
pelle plus  proprement  Océan. 

—  Dans  nn  sens  plus  restreint,  Division  ou 
portion  de  cette  masse  d'eau  portant  une  déno- 
mination particulière  tirée  des  différentes  ré- 
gions, des  pays  ou  villes  qu'elle  baigne,  ou  de 
quelque  circonstance  locale.  Mer  Méditerranée. 
Mer  Adriatique.  Mer  Rouge.  Mer  Noire.  Mer 
Glaciale.  Mer  de  Tunis  et  de  Tripoli.  Mer  de 
Barbarie.  Mer  Caspienne.  Mer  Morte.  Mer 
Atlantique.  Mer  Egée.  Mer  Britannique.  Mer 
du  Nord.  Mer  du  Sud.  Mer  des  Indes.  Mer 
Australe.  Mer  Baltique,  etc.  Le  flux,  le  reflux 
de  la  mer.  Le  rivage,  le  bord,  les  sablea,  le 
sein,  les  gouffres,  les  abîmes  de  la  mer.  Poisson 
de  mer.  Bains  de  mer.  Mer  vaste,  profonde, 
immense,  azurée,  calme,  immobile,  tranquille, 
obéissante,  avare,  avide,  perfide,  infidèle,  in- 
constante, écnmeuse,  blanchissante,  irritée,  agi- 
tée ,  orageuse .  courroucée ,  furieuse ,  enflée , 
émue,  féconde  en  naufrages,  bruyante,  mugis- 
sante, indomptée,  indomptable,  menaçante,  in- 
accessible, impitoyable,  terrible,  en  fureur.  Mer 
semée  de  bancs  et  d'écueils.  Aller  sur  mer,  en 
mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer,  à  la  mer.  Jeter 
des  marchandises  à  la  mer  pour  alléger  le  na- 
vire. Combattre  sur  terre  et  sur  mer.  Ce  prince, 
cet  Etat  est  puissant  sur  mer.  Cest  un  homme 
accoutumé  à  la  mer.  Nettoyer,  balayer  la  mer 
de  pirates.  Avant  lui,  la  France,  presque  sans 
vaisseaux,  tenait  en  vain  aux  deux  mers.  (Boss.) 
Il  couvrait  la  mer  de  voiles  et  de  vaisseaux. 
(Fléch.)  Dieu  permit  aux  vents  et  à  la  mer  de 
gronder  et  do  s'émouvoir.  (Id.)  La  mer  abaisse 
ses  flots  et  porte  avec  respect  les  vaisseaui 
chargés  de  tant  de  noblesse  chrétienne.  (Id.) 
Eloignés  de  leurs  amis  par  tant  de  terres  et  par 
tant  de  mers.  (Id.)  Contre  la  liberté  des  mers  et 
la  fidélité  du  commerce,  des  armateurs  français 
leur  avaient  enlevé  et  leurs  richesses  et  le  vais- 
seau qui  les  portait.  (Id.)  Tout  ira  bien  :  la 
mer  de  ce  nouveau  monde  vaut  déjà  mieux  que 
les  mers  de  notre  Europe.  (Volt.)  On  sait  que 
la  mer  Baltique  n'a  ni  flux  ni  reflux.  (Id.)  La 
scorpène  didactyle  habite  dans  la  mer  des  Indes. 
(Lacépède.)  Le  coryphène  pointu  habite  dam 
les  mers  de  l'Asie.  (Id.)  On  trouve  la  tigle  même 
dans  les  mers  de  l'Inde,  (id.)  Nous  laissions  nos 
yeux  s'égarer  sur  les  vastes  plaines  de  la  mer 
(Barth.)  Platon,  sur  qui  les  grands  objets  fai- 
saient toujours  une  forte  impression,  semblait 
attacher  son  âme  sur  les  gouffres  que  la  nature 
a  creusés  au  fond  des  mers.  Ild.)  Cette  mer, 
dont  les  vagues  s'étaient  élevées  jusqu'au  - 
cieux,  traînait  à  peine  ses  flots  sur  le  rivage. 
(Id.)  Cette  mer  est  souvent  enveloppée  de  va- 
peurs sombres  et  agitée  par  des  tempêtes  vio 
lentes.  (Id.)  Tyrans  des  mers  de  l'Orient,  ils 
rançonnaient  les  vaisseaux  do  tout6S  les  ns 
tions.  (Rayn.) 

Est-il  rien  plus  cruel  que  la  mer. 
Mer  qui  sou  nom  a  dérobé  d'amer?      Uonsaud.) 
Les  vents  agitent  l'air  d'heureux  frémiasemonts, 
Et  la  mer  leur  répond  pur  ses  mugissements.  (R.; 

Les  malheurs  de  Lesbos,  par  vos  mains  ravagea, 
Epouvantent  encor  toute  la  mer  Egée.  [Io.j 

J'entends  déjà  frémir  les  deux  m«r»,  étonneea 
Do  voir  leur»  flots  unis  au  pied  de»  Pyrénées. 

(BoiLIia.1 

—  Périphr.  poét.  Le  gouffre,  le  vaste  ouffre 
des  mers.  Des  mers  le  gouffre  immeuee.  Les 
gouffres  de  la  mer.  L'abîme  des  mers.  Des  mera 
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la  liouide  étendue.  Le  vaste  azur  d  es  mers.  Le  i  oe  cramt  pas  les  orages  pent  s'ernbarqner  sur  la  j 

sein   des  mors.  Des  mers  les  campâmes      mer  Dubay.)  Dômétnus disait 

profondes.  La  liquide  plage  L'abîme  liquide. 
L'humide,  le  liqiii  1»  lément.  Le  perfide- 
nient  La  plaine  liquide.  Les  liquides  pleines. 
La  plaine  azurée.  L'azur  de  la  plaine  liquide. 
Le=  plames  de  l'onde.  La  plaine  des  mers.  La 
plaine  profonde.  L'onde  arcère.  Les  flots  amers. 
L'abîme  des  ond»s.  Le  sein  des  ondes.  Le  vaste 
son  de  l'onde.  L'humide  cristal.  De  Neptune 
les  liquides  palais.  L'empire  des  ondas.  Le  li- 

mide  empire.  Le  théâtre  des  tempe-  • 
•..•s.  des  naufrages.  L'empire  de  Neptune.  L'em- 
pire du  tri. lent.  Los  cl  es  de 
Neptune.  Les  champs  d'Amphitrite.  Les  gouf- 
fres de  Thétis.  Le  palais  de  Thétis.  Les  plaines 
do  Nerée.  Il  souffle  et  de  la  mer  tarit  le  gouffre 
immense.  (L.  Rac.)  De  la  profonde  mer  j'en- 
tends (fronder  l'alvme.  (Del.)  Les  astres  s'étein- 
i  dans  l'abîme  des  mers.  (D.-Baron.)  Déjà 
j'entends  des  mers  mugir  les  flots  troublés. 
(L  Kac.) 

—  Les  divinités  qui  président  au  liquide  élé- 
ment, telles  que  Neptune,  Amphitrite  et  Thé- 
tis. sont  prises  chez  les  poètes  comme  syno- 
nyme de  mer. 

L'été  s'ouvrait  fe  reine;  a  l'orageux  A'epftrrte 
Mon  père  me  pressait  de  livrer  ma  fortune,    (Druim.) 

An  fond  des  vAstes  mers  le  dieu  se  précipite. 
Et  cherche  son  salut  dans  le  sein  d'^mpn:*(rt'(9. 

(A.1MM.) 

Poileau,   prr  une   heureuse   hardiesse,    a 

osé  dire  l'un  et  l'autre  Neptune,  pour  Les  deux 
mers. 

—  Le  dieu  des  mers.  PériphTasa  poétique  par 
laquelle  on  dés'gne  Neptune. 

—  Port  de  mer.  Ville  ou  endroit  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  ayant  un  port. 

—  Bras  de  mrr.  Partie  de  la  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  /une  de  l'autre. 

—  Coup  de  m"r.  Tempête  de  peu  de  durée. 
Nous  essuyâmes  un  coup  de  mer  à  telle  hau- 
teur. ||  Se  dit  aussi  d'une  vague.  Durant,  cette 
tempête,  un  coup  de  mer  emporta  notre  gou- 
vernail. 

—  Ertlmtur  de  >ner.  Pirate,  corsaire  qui  court 
les  mers  pour  voler  les  vaisseaux  marchands. 

—  Homme  de  mer.  Homme  dont  la  profession 
est  de  naviguer  sur  mer.  ||  Particulièrement, 
Pilote  ou  officier  de  marine  qui  entend  bien  la 
navigation. 

—  Armée  de  mer.  Flotte  composée  de  vais- 
seaux armés  en  guerre. 

—  Ahsol.  Mettre  en  mer,  à  la  mer.  Quitter  le 
rivnse,  le  port.  Cet  amiral  a  mis  en  mer.  ||  Se 
nultre  en  mer.  S'embarquer. 

—  Mettre  un  vaisseau  à  la  mer  ou  le  mettre  à 
l'eau.  Oter  le  vaisseau  de  dessus  les  chantiers 
et  le  mettre  à  flot. 

—  TVm'r  la  mer.  Naviguer  en  haute  mer. 
Courir  on  haute  mer.  Ces  deux  vaisseaux  ne 
sont  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

—  Pleine  mer  ou  haute  mer.  Partie  de  la  mer 
la  plus  éloignée  du  rivage.  Etre  en  haute  mer, 
on  pleine  mer. 

—  Mer  haute  et  basse.  Mouvement  journalier, 
régulier  et  périodique  d'élévation  et  d'abaisse- 
ment alternatifs  qu'on  observe  dans  les  eaux  de 
la  mer. 

—  Il  est  basse  mer.  La  mer  est  A  la  fin  de  son 
reflux. 

—  \/x  mer  est  basse  en  cet  enOroit.  11  n'y  a 
presqce  pas  d'eau.  |]  Ltl  mer  est  basse  a  cette 
côte.  On  n'y  trouve  que  deux  ou  trois  brasses 
d'eau. 

—  H  y  a  delà  mer.  La  mer  est  un  peu  agitée. 
||  7/  n'y  a  plus  de  mer.  La  mer  est  calme. 

—  Tirer  à  la  mer  ou  porter  le  cap  à  ta  mei . 
Se  mettre  au  large  en  s'eloignant  de  la  terre. 

—  La  mer  brise.  Se  dit  lorsqu'elle  bouillonne 
en  frappant  contre  un  rocher  ou  contre  la  terre. 

||  La  mer  étale.  lorsqu'elle  ne  fait  aucun  mou- 
vement ni  pour  monter  ni  pour  descendre.  || 
l/i  mer  moutonne.  Pour  dire  que  l'écume  des 
lames  paraît  blanche.  ||  La  mer  rajporte.  Pour 
dire  que  la  grande  mare»  recommence.  ||  La  mer 
a  perdu.  Pour  dire  qu'elle  a  baissé. 

—  Par  exagérât.  Granuà  étendue  d'eau  quel- 
conque. La  rivière  débordée  couvrait  toute  la 
plaine  ;  c'étut  uno  mer. 

—  Se  dit  par  extens.  et  fig.  d'une  jarre  ou  do 
quelque  antre  vase  de  terre  dans  iequol  est  une 
certaine  quantité  de  vin  qu'on  renouvelle  à  me- 
sure qu'on  y  puise.  U  a  nne  mer  de  vin  de 
Chypre. 

—  1'  '„•.  Amas  considérable.  Le  texte  se  trouve 
souvent  noyé  dans  une  mer  de  notes  quelquefois 
inutiles  ou  du  moins  pro  xos.  [L'abbe  Desfonf.) 
A  l'occident, lavoùteduciel  paraissait  fon 
nne  mer  de  diamants  et  de  saphirs.  (Çhateaub.) 
Quelques  rocheis  isolés  sortent  de  cette  mrr  de 
verdure  comme  des  écueils  élevés  au-dessus  : 
la  surface  do  l'eau.  (Id.)  L'affreux  orage  roule 
une  mer  de  poussière.  (Del.)Du  métal  enflammé 
cette  m*rondoyante.>(Thom.)  Une  mer  de  brouil- 
lard s'étendait  sur  la  plaine.  (Amalric.)  Quand 
le  vent  agite  les  plantes,  vous  diriez,  à  leurs 
ondulations,  d'une  mer  de  verdure  et  de  fleurs, 
(li.  de  St-P.) 

D'un  déluge  de  teu  l'onde,  comme  allumée, 
Semblait  rouler  sur  nous  uno  mrr  enflammée. 

f  iCltelu 

—  Fig.  Pe  dit  aussi  dans  un  s-tis  moral.  Une 
m"r  de.  maux.  Une  mer  de  délices.  Une  mer  de 
douleurs.  Nous  reprîmes  peu  à  peu,  don  i 
résa  et  moi, l'usage  de  nos  sens,  perdus  dans  une 
mn  de  délices.  [Marq.  n'Argens.lCelui-là  seul  qui 


qn'iln'yave  isi     prisables  que  ceux  qui 

ja  nais    enti   le  traverse,  d'affliction , 
appelant  leur  vie  la  mer  morte.  (Charr.)  Courir 
.   l'amour  de  rivage  en  rivage.  (Sarrazin.) 
Le  rnondo  est  une  mer  orageuse  ou  parmi  les  té- 
igiles  vaisseaux  se  sar- 
is les   uas  aux  autres  pour 
se  briser  ensemble.  (Fléch.l 

Pour  moi,   sur  cette  mer  qu'iel-bas  nous  courons, 

Je  pense  à  me  pourvoir  d'esquif  et  d'avirons.     (Boa.' 

Loin  do  lui  le  cœur  emporté 

Nage  dans  une  mer  immense 

D'amertume  et  de  volupté.         (Dsxoosttri.) 
Nous  avons  assez  vu,  sur  la  mer  de  oe  monde  , 
Errer  ru  gré  des  flots  notre  nef  vagabonde; 
11  est  temps  de  Jouir    des  délices  du  port.      (Racab.) 

—  Mer  éthére'e.  S'est  dit  poétiquement  pour 
L'air,  les  plaines,  les  régions  .<•;  l'air. 

Dieu  des  tempêtes,  6  Boréo  ! 
Respecte  co  héros  (Montgolfier)  qui  volant  sans  effroi 
A  travers  les  écueils  de  la  mer  éthérée, 

Ose  s'élever  Jusqu'à  toi.  (Rouan.) 

—  Mer  sans  eau.  Nom  donné  pa^  les  Arabes 
au  désert. 

—  Fig.  C'est  une  mer.  Se  dit  quelquefois  d'une 
affaire  compliquée.  Cet  ouvrage  est  une  mer. 
C'est  une  mer  d'intrigues,  de  déboires. 

—  Fam.  Cela  est  salé  comme  mer.  Cela  est  ex- 
trêmement salé. 

—  Fig.  Être  en  pleine  mer.  Être  fort  avancé 
daus  une  entreprise. 

—  Prov.  et  tig.  C'est  la  mer  à  boire.  C'est  un 
travail  difficile  ,  immense  ,  dont  on  ne 
pas  la  fin. 

Si  j'arrondissais  mes  Etats  ! 
.Si  Jo  pouvais  remplir  mes  coffres  de  ducats! 
Si  j'apprenais  l'hébreu,  les  scienaoa,  l'histoire  V 

Tout  cela,  c'est  la  mer  à  boire.         .La  Fout.) 

—  Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire.  C'est  une 
chose  qu'il  est  facile  d'exécuter,  démènera 
terme. 

—  Par  exag.   Il  avalerait  la  mer  et  les  pois- 
sons.  Se   dit   d'un   grand   buveur,    d'un 
mangeur,  quelquefois  d'un  homme  cupide,  dont 
l'ambition  est  insatiable. 

—  Fig.  et  fnm.  Chercher  quelqu'un  par  terre 
et  par  mer.  Le  chercher  partout." 

—  Prov.  et  fig.  Varier  de  l'eau  à  la  mer.  Don- 
ner à  ceux  qui  son!  dans  l'abondance.  ||  C'est 
une  goutte  d'eau  dans  la  mrr.  C'est  une  petite 
chose  jetée  ,  perdue  dans  une  grande  ,  c'est  un 
faible  secours  là  où  il  en  faudrait  un  considé- 
rable. Il  Qui  craint  le  danger  ne  doit  pas  aller 
sur  mer.  Une  fois  engagé  dans  une  affaire,  il 
faut  en  a'ironter  les  périls.  ||  (lui  est  sur  ta  mer, 
il  ne  fait  pas  des  •  nts  ce  qu'il  veut.  ||  A  tort  se 
lamente  de  la  mer,  qui  ne  s'ennuie  d'y  retourner. 

—  Loc.  prov.  Ijulounr  le  rivage  de  la  mer. 
Prendre  une  peine  inutile. 

—  Fig.  Voguer  en  pleine  mer.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  des  succès,  ou  dont  la  fortuno 
est  bien  établie. 

—  Goût.  anc.  lettres  de  mer.  Lettres  qu'on 
délivrait,  en  Firetagne,  aux  vaisseaux  naviguant 
sur  la  côte,  afin  de  les  exempter  du  droit  de 
bris,  de  leur  permettre  d'acheter  des  vivres  dans 
les  ports,  et  do  leur  gariutir  das  secours  en  cas 
de  danger. 

—  Astron.  S'est  dit  de  différentes  taches  du 
disque  de  la  lune. 

—  Ant.  hébr.  Mer  d'airain.  Enormo  cuve 
d'airain,  soutenue  par  douze  taureaux  du  même 
métal,  que  Salomon  plaça  dans  le  temple  ,  et 
dont  les  prêtres  se  servaient  pour  leurs  purifi- 
cations. 

—  Hist.  Hois  de  la  mer.  Chefs  des  pirates 
du  Nord. 

—  Hist.  rel.  Divinité  tutélaire  du  royaume 
de  Saka,  en  Afrique.  Les  habitants  de  Bénin 
et  d'Adra  jurent  par  la  mer. 

—  Vert  de  mer.  Couleur  analogue  à  la  teinte 
des  eaux  de  la  mer. 

—  Comm.  Écume  de  me; .  V.  écume.  ||  Con- 
sulat de  la  mrr.  V.  consclat. 

MER.  Géogr.  Chef-1.  de  cant. ,  arrond.  de 
Blois  (Loir-et-Cher)  ;  3,800  hab.  On  l'appelle 
aussi  Mênars-la-Ville. 

MERA.  Myth  Cfiienne  d'Icarius  .  qui  par 
ses  cris,  indiqua  à  Erigone  ou  les  as:  -  ina 
avaient  jeté  le  corps  de  son  pèro  après  l'avoir 
tué.  Erigone  se  pondit  à  cette  vue,  et  Méra 
mourut  ae  douleur  à  ses  côtés.  Elle  fut  mise  au 
rang  des  dieux.  C'est  la  Canicule. 

MERANIlIXE  s.  f.  Comm.  Espèce  de  toile 
qu'on  fabrique  en  Auvergne. 

MERANGÈNE.  8.  1.  Rot.  Nom  vulgaire  de 
la  mélongene.  V.  ce  mot. 

MERAT'HIE.  s.  f.  (et.  gr-,  uioot.,  partie, 
d'un  comi;  mdement).  Ant.  milit.  Subdivision 
de  la  phalange  grecque,  qui  comprenait  128 
tiles  ou  2,048  hommes. 

•MERARI.  Hist.  hébr.  Fils  deLévi,  et  tige 
première  do  la  famille  iévitique  des  Mei 
fut  père  de  oeiin  fils,  Moholi  et  Musi,  qui  don- 
nèrent naissance  aux  Moholites  et  aux  M  usités 

MERARÏTE.  s.  m.  Hist.  hébr.  Se  dit  des 
membres  de  la  tribu  le  Lévj  qui  descendaient 
de  Mérari,  et  dont  les  fonctions  étaient  de  gar- 
der les  vases  du  temple,  et  de  porter  les  ais  du 
tabernacle,  lei  etc. 

1HF.RARQUE.  s.  m.  (et.,  V.  méparcoth).  Ant. 
milit.  Chef  d'une  mérarchi". 

MÉRA17E.  s.  f.   (pr.  mé-ra-ci).  Bot  Genre 


de  plantes  d'Amérique  appartenant  à  la  tribu 
naturelle  des  hélianthées  et  à  la  section  des 
liées  millèriées,  dont  on  ne  connaît 
qu'une  seule  espèce. 

MÉRATROriIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ulf or,,  cuisse  ; 

mpiçoî,  luxation,  fait  de  <rrjisu>,  tordre).  Pathol. 
Atrophie  d'un  membre. 

MERIiRÉlUE.  s.  f.  Agric.  Variété  de  raisin. 

MERCARONE.  s.  f.  Bot.  Plante  herbacée 
du  Pérou,  qui  forme  un  genre  dans  la  didy- 
irmie. 

MERCANETTE-.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  sarcelle. 

MERCANTILE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  »ter- 
cans,  gén.  mercantis,  marchand  ;  fait  de  merx, 
marchandise) .  Qui  a  rapport  au  commerce.  Pro- 
fession mercantile.  Contrat  mercantile.  Nation 
mercantile.  Un  mercier  qui  avait  des  prétentions 
au  sceptre  mercantile  protesta  contre 
considérait  comme  une  violation  des  droits  do 
sa  communauté.  (Dufey.) 

—  S'empl.  en  mauvaise  part,  dans  le  sens 
moral.  Esprit  mercantile.  Style  mercantile.  Les 
ruses  de  la  mauvaise  foi  et  de  l'esprit  - 
tile.  Co  n'est  pas  avec  le  despotisme,  la  corrup- 
tion ou  bien  un  système  moral  mercantile,  que 
l'on  peut  régénérer  une  nation.  (***) 

—  Arithmétique  mercantile.  Celle  qui  n'est 
propre  qu'aux  marchands  ,  pour  M  distinguer 
de  celle  des  géomètres,  des  algébristes,  etc. 

MERCAJVTILEMENT.  adv.  (rad.  mer, 

1      i       uanière    mercantile.   Agir    m-; 
ment. 

—  Il  varie ,  il  écrit,  il  s'exprime  mercantile- 
vi  rt.  ("est-à-dire  selon  les  maximes,  les  usages, 
le  langage  propres  aux  négociants. 

MERCANTILISME,  s.  m.  (lad.  mercantile). 
Propension  à  rapporter  tout  au  commerce,  au 
trafic.  Omission  des  dictionnaires. 

MERCANTILLE.  s.  f.  (pr.  mèr-kan-li-ye;  rad. 
mercantile).  .Négoce  de  peu  de  valeur.  Faire  la 
mercantille.  Peu  usité. 

MEÏ'.CANTORÏSTE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mer- 
cantile). S'est  dit  de  ce  qui  appartient  aux  mar- 
chands, et  particulièrement  du  langage  com- 
mercial. Expression  mercantoriste.  Style  mer- 
cantoriste. 

MERCArTAIV.  s.  m.  (et.  lat.,  aptum,  pro- 
pre, mercurio,  au  mercure,  ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  grande  affinité  par  le, mercure).  Chim. 
Radical  particulier  d'une  certaine  classe  d'hy- 
dracîques,  liquide  incolore,  d'une  odeur  fétide, 
très-soluble  dans  l'alcool,  peu  dans  l'eau. 

MERCAPTHYDIUflUE.  adj.  m.  (rad.  mer- 
captan).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui  est  produit 
par  la  combinaison  du  mercaptan  avec  l'hy- 
drogène. 

MERCArTÏRE.  s.  m.  (fait  du  mot  mercap- 
tan, et  du  gr.  sUoî  ,  forme).  Chim.  Combinaison 
du  mercaptan  avec  un  métal. 

MERÇArTURE.  s.  m.  Syn.  de  Mercaptide. 
V,  ce  mot. 

MERCAVA.  s.  m.  Rabb.  Partie  mystérieuse 
do  la  création.  (|  Spéculation  sur  la  nature  de 
Dieu  et  de  ses  œtiTres. 

MERCEDONE.  (du  lat.  m*rx,  marchandise  , 
et  du  gr.  SlSoiu.1,  livrer).  Myth.  rom.  Divinité  qui 
présidait  aux  ventes  et  aux  payements. 

MERCÉRONIEN,  ENNE.  adj.  Ant.  rom. 
Qui  appartient  à  la  déesse  iMercéûone  ou  aux 
payements.  ||  Jours  mercédoniens.  Epoque  du 
payement  des  loyers. 

MERCÉROIVUJS.  s.  m.  (pr.  m<T-cc-<io-n»-uss) . 
Ant.  rom.  Mois  intercalaire  que  Numa  inséra 
daus  le  calendrier,  et  qui  avait  alternativement 
22  et  23  jours. 

MERCF.ItOT.  s.  m.  (rad.  mercier).  Comm. 
Petit  mercier  qui  étale  aux  foires  do  villages, 
ou  qui  porte,  à  la  campagne,  une  balle  ou  pa- 
nier de  menues  merceries.  Inus. 

MERCENAIRE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  merce- 
narius,  même  signif.,  fait  de  merces,  salaire). 
Qui  se  fait  pour  le  gain,  pour  le  salaire.  Tra- 
vail mercenaire.  Labeur  mercenaire. 

—  So  dit  par  analogie  de  ce  qui  a  pour  bnt 
un  intérêt  sordide.  Louanges  mercenaires.  Elo- 
quence servile  et  mercenaire.  Ame  mercenaire. 
Actions,  ôiscours  mercenaires.  Amitiés  merce- 
naires. Amours  mercenaires.  Je  blâme  un  bien- 
faiteur dont  l'âme  ast  méreenuir^.  (M""  Joliv.) 
Qu'il  a  bien  découvert  son  âme  merc 
(Mol.j  Qu'est-ce  qu'une  armée  ?  c'est  une  mul- 
titude d'âmes  pour  la   plupart  et  viles  et  merce- 

Fléch.)  Ils  font  (les  poètes  d'un  art  di- 
vin un  métier  mercenaire.  (Boil.)  Cet  amas  d'ou- 
VT.iges  mercenaires.  (Rac.) 

Je  dois  mes  premiers  jours  a  la  femme  étrangère 
Qui  rae  vendit  son  lait  et  son   cour  mercenaire. 

{h.    RaCIUK.) 

—  Troupes  mercenaires.  Troup»s  étrangères 
dont,  on  achète  le  service. 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  d'un  prêtre  qui  n'é- 
tait  ''taché  à  aucune  paroi  s 

MERCENAIRE,  s.  des  2    g.   Celui   ou  celle 
qui  sert  ou  qui  travaille  pour  de   l'argent,  dont 
la  peine.  On  ne  doit  pas  marchander  le 
salaire  du  mercenaire. 

—  Fig.  Homme  intéressé,  homme  aisé  à  cor- 
rompre pour  de  l'argent.  (  "est  un  vil  mercenaire. 
Presque  tous  les  égoïstes   célibataires 
abandonnés    à   d'avides    mcrc.ena>rrs.   ["')   Los 
ambitieux  qu'on  loue  tant  sont  des  glorieux  qui 
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font  dos  bassesses,  ou  des  mercenaires  qui  veu- 
lent être  pay^s.  (Fléch.) 

—  s.  m.  pi.  Etrangers  qui  serverit  dans  tire 
pour   de  l'argent.  Un   corps   de   merce- 

naires. 

—  Hist.  Guerre  des  mercenaires  Guerre  ter- 
rible que  Carthage  eut  à  soutenir  en  Afrique 
contre  des   mercenaires   révoltés,  pendant  l'in- 
tervalle  de   la   première  à  la  deuxième  guerr»       ■ 
punique. 

MERC.LNAÎREMENT.  adv.  (  rad.  merc. 
v.aire).  D'une  manière  mercenaire.  Agir  merce. 
nairement.   Peu  usité. 

MF.Rf.r.NARITÉ.  s.  f.  (rad.  mercenaire). 
de  celui  qui  est  mercenaire. 

MERCERIE,  s.  f.  (du  lat.  merx,  marchan- 
dise]. Toute  espèce  de  marchandises  de  merci'  r , 
diverses  marchandises  servant  à  l'habillement, 
à  la  parure.  Commerce  de  merceries.  Belle  mer- 
cerie. Merceries  bien  variées.  Les  merceries  se 
sont  bien  vendues  à  la  dernière  foira.  Menue 
mercerie. 

—  Hist.  comm.  La  mercerie  ou  le  corps  i  -i 
merciers,  qui  formait  le  troisième  des  six  corps 
de  marchands  de  Paris,  se  subdivisait  en  vinzt 
classes.  Cette  corporation  établie  parCharlesVl, 
et  abolie  sous  Henri  IV,  renfermait  dans  son 
sein,  sous  Henri  II,  trois  mille  merciers.  La 
mercerie  avait  son  écusson,  en  ehamo  d'argent, 
chargé  de  trois  vaisseaux,  dont  deux  en  chef  et 
un  en  pointe. 

—  Loc.  prov.  U  a  plu  sur  sa  mercerie.  Se  dit 
d'un  homme  qui  fait  de  mauvaises  affaires. 

MERCI,  s.  f.  (  du  lat.  merces.  mereri,  mise- 
reseere,  avoir  miséricorde).  Miséricorde,  grâce 
qu'on  demande  à  un  vainqueur,  à  un  pins  fort 
que  soi,  à  celui  qu'on  a  offensé.  J'implore  votre 
merci,  ("est  un  homme  sans  merci.  Prendre,  re- 
cevoir à  merci.  C'est  un  homme  dont  vous  ne 
devez  point  attendre  de  merci.  Ce  root ,  qui  n'a 
point  de  pluriel,  n'est  plus  guère  d'usage  au- 
jouid'hui  quo  dans  ces  locutions  :  demander 
merci,  crier  merci,  et  s'emploie  le  plus  souvent 
sans  article. 

—  A  la  merci  de.  A  la  discrétion  de.  Les  peu- 
ples, dans  les  campagnes  et  dans  les  villes,  ne 
vivaient  plus  qu'à  la  merci  de  quelques  riches, 
souvent  intéressés,  qui  songeaient  plus  ;.  pro- 
fiter des  maux  d'antrui  qu'à  les  soulager.  (Flé- 
chier.)  C'est,  un  bien  grand  malheur  que  à 
à  la  merci  de  gens  qui  ne  vous  valent  pas. 
(Boiste.)  Il  ne  faut  pas  pousser  le  désintéresse- 
ment jusqu'à  se  mettre  à  la  merci  de  l'ingrati- 
tude. (Boiste.) 

Ce  même  Antiochus,  se  cachant  à  ma  vue. 

Me  laisse  à  la  merci  d'une  cour  inconnue.        (Rac. 

î  e  honneur  de  l'impie  est  toujours  agité, 

Il  erre  à  la  merci  do  sa  propre  inconstance.     (In.) 

Emnt  à  la  merci  de  ses  Ini'O 

Sa  douleur  l'entraînait  aux  noires  solitudes.    .Sicrais. 

Ils  verraient  leurs  écrits,  honte  do  l'univers, 

Pourrir  dans  la  poussière  a  la  merci  des  vers.    (Buti..) 

—  Dans  un  sens  analogue,  Etre  à  la  merci 
des  flots,  à  la  merci  de  l'orage,  des  vents,  de  la 
tempête.  Il  a  passé  la  nuit  dans  la  forêt,  à  la 
merci  des  loups. 

—  Fara.  Crier  merci.  Demander  pardon. 

La  dignité,  ta  gloire  sont  ici 

itéduites,  hélas  !  a  vous  crier  merci.      (Osacooit.) 

—  Crier  ni'Tci.  Se  disait  autrefois  pour  de- 
mander la  conversion  de  la  peine  encourue  en 
une  amende  pécuniaire.  |l  Prendre  à  merci.  C'é- 
tait l'accorder. 

—  Cont.  féod.  Le  peuple  était  réputé  corvéa- 
ble et  taillable  à  merci  et  miséricorde. 

—  Hist.  milit.  Poignard  qu'on  a  aussi  nommé 
Miséricorde. 

—  Comm.  relig.  Ordre  de  la  Merci,  de  X'tre- 
Dame  de  la  Merci.  Ordre  de  religieux  institués 
pour  racheter  les  captifs  réduits  en  esclavage 
par  les  infidèles. 

—  Don  d'amoureuse  merci.  Se  disait,  dans  les 
romans  de  chevalerie  ,  pour  Les  faveurs  d'une 
dame. 

Conclusion   que  Renaud  sur  la  place 

Obtint  le  don  rTamoitrewie  merci.         (La  Faut.) 

MERCI,   s.   m.  (par  abrév.  de  je  vous  remer- 
cie). Remercîment.   Dans   ce   sens,  il  ne 
ploie  guère  que  Ja'.is  les  phrases  qui 
style  familier.  Il  ne  m'a  pas  seulement  dit  merci. 

Grand  merci.   Se  dit  pour  Rem  r 

Ce  tableau  ne  m'a  coûté  qu'un  grand  merci. 
Cela  vaut  bien  un  grand  merci. 

Mes  beaux  pèros  religieux, 

Vous  dînes  pour  un  grand  merci. 

O  gens  heureux  !  6  deml-di«  ix  1 

Tint  h  Dieu  quo  Je  fasse  ainsi!  (Mi»oi  ) 

Voilà  le  qrand  m»rci  que  j'en  ai.  Voiià  la 

reconnaissance  qu'on  me  té moiene  pour  les  ser- 
vices que  j'ai  rendus.  Cela  ne  se  dit  que  par 
manière  de  plainte. 

—  Dans  le  même  sens,  çrand  merci,  se  dit 
pour  Je  vous  rends. grâce.  Vous  me  donnez  cela, 
grand  merci. 

Emplores-mol.  csr  me:  parents 

Y  tiennent  tous  les  premier    rangs  1 

Un  mien  cousin  est  juge-maire, 

Ix>  dauphin  itll  :  Bien  grand  rr.srci.     (L*  Fsvr.l 

—  Merci  de  ma  vie  '  Sorte  d'exclamation  popu 
laire  par  laquelle  on  manifeste  de  l'impatience, 
de  la  colère.  Merci  de  ma  vie!  le  premier  qui 
avance,  je  lui  donnerai  de  ces  deux  épées  d.Tîs 

(Dancourt  )  Merci  de  ma  vie  1  Je  m'en 
vais  cherche  i  le  chevalier,  et  s'il  ne  change  de 
sentiment,  ce  sera  a  moi  qu'il  ura  affaire.  (Id.) 
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.  .  , i  ,1e  ma  rie;  il  en  irait  bien  mieux, 
...  gouvernait  par  si»  ordres  pieux.       vMot.l 

I.i   Fontaine  a  dit  :  Merci  de  m  -«. 
AYercs*  Je  moi,  lui  ilit  lu  mère, 
Tu  ma  '  fait  à  dessein 

Qu'il  assouv  un  j  B  faim? 

—  Loc.  adv.  bi.ii  merci.  Grâce  a  Dieu.  J'ai 
l'cri!  bon,  Dieu  merci   (La  Pont.)  Je  sais  l'art  de 

assez  bien,  Dieu  merci.  (Quinault.)  Voila 
aetiera  en  défaut,  Dieu  merci.  (Hac.) 

Quelque  rare  que  Boit  le  mérite  des  Dell'  s, 

I  M. mi  merci,  qu'on  vaut  son  prix  comme  elles. 
Uoukri.] 

—  Absol.  Merci.  J'en  ai  assez. 
MERCIE.  Geogr.  anc.  Un  des  sept  royaumes 

Je  l'Heptarchie  anglo-saxonne,  et  Le  seul  qui 
s  la  mer  pour  frontière,  Si  lue  au  centre 
i.  la  Grande-Bretagne,  il  fut  fondé  en  584  par 
/.'rida,  et  transformé  en  comté  par  Edouard  1", 
roi  d'Angleterre,  en  918. 

MERCIEN,  1ENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Merci*). 
Géogr.  Qui  appartient  à  la  Merde  ou  à  ses  ha- 
ii  Habitant  de  la  Mercie. 

MERCIER.,  ÈRE.  s.  (du  lat.  barb.  m 

marchandise  ).  Marchand,  mar- 
chande qui  vend  eu  gros  et  en  détail  «lu  fil,  des 
aiguilles,  des  rubans  et  autres  menues  mar- 
chandises pour  l'habillement  el  la  toilette  des 
femmes.  Riche  mercier,  l'eut  mercier.  Habile 
mercier.  Adroite  mercière.  Grâce  aux  privilèges 
attachés  à  son  genre  de  commerce,  un  mercier 
pouvait  jadis  se  croire  plus  qu'un  bourgeois  et 
presque  aulant  qu'un  gentilhomme.  (Dufey.)  Le 
mercier  ne  fabrique  rien  lui-même  et  vend  un 
peu  de  tout.  (***) 

—  Colporteur,  porte-balie  qui  va  par  les  villes 
et  par  les  villages  pour  y  vendre  toute  sorte  de 
marchandises  de  menue  mercerie. 

—  Hist.  du  moyen  âge.  Roi  des  merciers.  Au- 
trefois, Chef  du  corps  de  la  mercerie,  dont  l'au- 
torité s'étendait  dans  toute  la  France.  Le  roi 
des  merciers  avait  des  lieutenants  dans  toutes 
les  principales  villes  ;  à  lui  seul  appartenait  le 
droit  d'accorder  le  brevet  de  marchand  mercier, 
le  roi  des  merciers,  d'abord  supprimé  par  Fran- 
çois 1",  puis  rétabli  par  Henri  III,  fut  irrêvoca- 

■i.t  supprimé  en  1597  par  Henri  IV.  || 
Garde-matin  des  merciers.  Nom  que  prit  le  roi 
dos  merciers,  lors  do  la  suppression  do  ce  titre 
par  Hanri  IV. 

—  Prov.  ci  Sg,  A  petit  mercier,  petit  panier. 
Proportionner  sa  dépense  à  son  revenu,  quand 
on  a  peu  de  bien;  et  particulièrement  dans  les 
affaires  commerciales,  Ne  pas  faire  des  spécu- 
lations, des  entreprises  au-dessus  de  ses  forces. 
||  Au  jour  du  jugement,  chacunsera  son  mercier, 
,'•1  portera  son  panier.  Chacun  répondra  de  ses 
fautes  et  en  portera  la  charge.  Il  Prov.  Chaque 
merciei  prist  ses  aiguilles  et  son  panier.  ||  llnest 
pas  digne,  d'être  mercier  qui  ne  tait  pas  taire  sa 
loge.  ||  Assez  dépendre  el  rien  gagner,  mène  à  mal 
le  paume  mereier. 

—  Loc.  prov.  //  tuerait  un  mercier  pour  un 
peigne.  Se  dit  d'un  homme  colérique. 

—  adjectiv.  Un  marchand  mercier.  Une  mar- 
chai! de  mercière  Le  droit  d'accorder  le  brevet 
de  marchand  mercier  appartenait  autrefois  au 
roi  des  merciers.  (Encycl.)  Les  gardes  merciers 
portaient  la  robe  consulaire  dans  toutes  les  cé- 
rémonies publiques,  [Dufey.]  Un  noble  pouvait 
être  mercier  sans  déroger.  (Id.)  Omiss.  des  dict. 

MERCIER  (Louis-Sébastien).  Écrivain  fé- 
cond et  spirituel,  mais  paradoxal  et  le  plus 
souvent  déclamateur.  11  fut  député  au  conseil 
des  Cinq-cents  et  membre  de  l'Institut  ;  mort 
en  1KÎ4.  Parmi  ses  nombreuses  productions,  on 
remarque  principalement  son  F.ssai  sur  l'art 
■bramatiqu    et  son  Tableau  de  Paris. 

MERCOEUR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr  de 
Tulle  hab. 

MERCORET.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  mercuriale  annuelle. 

MERCOUFATCALF.MI.S.  m.  Hist.  ott.  Bu- 
reaudu  département  des  finances.  Le  mercoufat- 

calémi'  établit  des  taxes  pieu  les  magasins  de 
toutes  les  places  frontières,  et  fixe  les  presta- 
tions en  nature. 

MERCREDI,  s.  m.  (et.  lat.,  dits,  jour;  Mer- 
curir,  de  Mercure).  Quatrième  jour  do  la  se- 
maine, ainsi  nommé  de  ce  que,  dans  l'opinion 
de  ceux  qui  admettent  des  heures  planétaires, 
la  planète  de  Mercure  était  censée  dominer  la 
première  heure  de  ce  jour.  C'est  aujourd'hui 
meicredi.  De  mercredi  en  huit  jours.  De  mer- 
credi eu  huit.  Le  mercredi  saint.  Le  mercredi 
les  Vu  m 

—  Myth.  or.  Un  des  jours  blancs,  chez  les 
Persans,  pour  lesquels,  cependant,  le  dernier 
mercredi  du  mois  de  sephar  esi  le  plus  redouté 

es  tours  noirs.  ||  Jour  qui  chez  les  Chiugulais 
est  consacré  aux  cérémonies  religieuses. 

—  lconol.  Etait  personnifié  par  une  figure  de 
Mercure,  qu'on  recouuait  aux  ailerons  de  son 
pélase. 

MERCURE,  (du  lat.  Mercurius,  fait  de  mer- 
ces,  marchandise,  parce  qu'il  était  le  dieu 'fa- 
vori des  marchands  et  des  voleurs).  Myth.  rom. 
Fils  de  Jupiter  et  de  Maia;  messager,  ambas- 
sadeur, héraut,  entremetteur  de  Jupiter  ;  dieu 
de  l'éloquence,  des  voyageurs,  des  marchands 
et  même  dos  voleurs.  11  était  en  outre  chargé 
do  conduire  les  Ames  îles  morts  dans  lô  Tartare 
on  les  Champs-Elysées.  On  lui  offrait  les  lan- 
gues des  victimes,  emblème  de  son  éloquence. 
Il  est  repiésenté  sous  la  figure  d'un  beau  jeune 
hommes,  aveedes  ailes  à  la  tête  et  aux  talons. 
Il  tient  ùj»  cBcncée  de  lu  main  droite,  et  quel- 
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quefois  une  bourse  de  la  main  gauche.  La  mul- 
tiplicité des  fonctions  attribuées  à  ce  dieu  par 
les  mythologues  grées  a  fait  croire  qu'il  y  a  eu 
plusieurs  Mercures.  Les  plu!  connus  sont 
fils  de  M. iïa,  et  Mercure  Tnsrnégiste. 

—  s.  m.  Ant.  rom.  Jeune  enfant  employé 
dans  la  célébration  des  mystères. 

—  Ant.  gr.  Se  disait  à  Athènes  du  p  i  miei 
criminel  qu'on  livrait  au  supplice,  quand  on  en 
devait  exécuter  plusieurs,  parce  qu'il  montrait 
aux  autre»  le  chemin  des  enfers. 

—  Fig.  So  dit  d'un  homme  qui  s'entremêle 
dans  les  atfaires  d'amour,  par  allusion  à  ce 
dieu,  qui,  en  sa  qualité  de  messager  de  Jupiter, 
-  vit  souvent  les  intrigues  amoureuses  du  sou- 
trei  ain  des  dieux. 

—  Titre  de  quelques  écrits  périodiques  de  po- 
litique ou  de  littérature.  Mercure  de  France. 
Mercure  galant.  Nouveau  Mercure. 

—  Loc.  proy.  C'est  un  Mercure  galant.  Se  dit 
d'une  personne  qui  prend  plaisir  a  recueillir  et 
à  colporter  des  nouvelles. 

—  Astron.  Très-petite  planète  dont  le  diamè- 
tre forme  les  deux  cinquièmes  de  celui  de  la 
terre,  et  du  volume  le  seizième.  C'est  la  pre- 
mière dans  l'ordre  des  distances  au  soleil.  Mer- 
cure décrit  autour  du  soleil  une  orbite  ellipti- 
que très-allong.ée  dont  l'excentricité  dépasse  le 
cinquième  de  la  distance  moyenne.  11  exécute 
sa  révolution  sidérale  dans  une  période  d'envi- 
ron 88  jours,  en  tournant  sur  son  axe  à  peu 
pré;  en  24  heures,  comme  la  terre.  On  suppose 
que  cette  planète  est  environnée  d'une  atmo- 
sphère. D'après  le  calcul  des  astronomes,  la 
chaleur  qu'elle  éprouve  est  égale  à  celle  de  l'eau 
en  ébullition,  si  elle  n'est  tempérée  par  la  den- 
sité de  l'atmosphère  qui  l'entoure.  Mercure  est 
le  plus  souvent  invisible  à  l'oeil  un.  Mercure  en 
conjonction.  Mercure  direct,  stationnaire,  ré- 
trograde. Les  divers  aspects  de  Mercure. 

—  Entom.  Nom  d'un  papillon  du  genre  satyre. 

—  mkrccrk  TRisMRûisTK.  (du  iat.  Mercurius, 
Mercure,  et  du  gr.  xoti;,  trois  ;  iityisToî,  grand  ; 
lin  rai.  irow  fois  grand).  11  est  le  même  que  le 
Thot  ou  Thaui  des  Egyptiens.  Contemporain 
d'Osiris,  il  fit  fleurir  le  commerce  et  les  arts; 
donna  aux  Egyptiens  un  grand  nombre  de  con- 
naissances, et  leur  enseigna  l'astronomie.  Ou 
lui  attribuait  quarante  livres  sur  la  médecine, 
la  théologie  et  la  géographie. 

MERCURE,  s.  m.  Métal  liquide,  brillant, 
d'un  blanc  tirant  sur  le  bleu,  insipide  et  ino- 
dore, appelé  communément  vif-argent,  ("est  le 
seul  métal  qui  jouisse  de  la  singulière  propriété 
d'être  toujours  liquide  à  la  température  ordi- 
naire. A  l'état  de  chlorure,  c'est-à-dire  combiné 
avec  le  chlore,  on  le  connaît  sous  le  nom  de 
mercure  doux  ou  calvmel  ;  à  l'état  de  sulfure, 
c'est-à-dire  combiné  avec  le  soufre,  on  l'appelle 
communément  cinabre.  Le  mercure  entre  en 
ébullition  à  350  degrés  centigrades,  et  se  change 
en  une  vapeur  qui  se  condense  facilement.  11 
pèse  un  peu  plus  de  treize  fois  plus  que  l'eau, 
et  ne  se  congèle  qu'à  40  degrés  au  dessous  de 
zéro.  11  est  fort  employé  en  métallurgie  pour  le 
traitement  des  mines  d'or  et  d'argent;  dans  les 
arts,  comme  matière  colorante  à  l'état  de  cina- 
bre ;  pour  dorer  et  argeuter,  à  l'état  d'amalgame 
d'or  et  d'argent;  pour  l'étamage  des  glaces,  a 
l'état  d'amalgame  d'ètatn.  Le  mercure  a  une 
puissante  action  sur  l'économie  animale  :  il  agit 
fortement  sur  le  système  nerveux  et  occasionne 
des  tremblements  difficiles  à  guérir  sur  les  ou- 
vriers  qui  l'emploient  dans  leurs  travaux.  La 
médecine  t  su  profiter  de  cette  puissante  action 
pour  le  faire  entrer  dans  un  grand  nombre  de 
médicaments  très-efficaces  lorsqu'on  les  emploie 
avec  les  précautions  convenables,  spécialement 
dans  les  affections  syphilitiques.  Ce  métal  est 
peu  répandu  dans  la  nature,  et  les  mines  qui 
le  fournissent  sont  assez  rares.  Les  principales 
exploitations  sont  celles  d'idria,  en  Frioul,  au 
comté  de  Goritz,  et  celles  d'Almaden,  province 
de  la  Manche,  en  Espagne.  Mercure  doux.  Mer- 
cure vierge.  Mercure  c«ndié.  Mercure  pur. 
Mercure  gommeux.  Mercure  soluble.  Mercure 
natif.  Mercure  argontal.  Mercure  sulfuré.  Ex- 
traire le  mercure  de  son  minerai.  Frotter  avec 
du  mercure.  Congélation  du  mercure.  Préparer 
du  mercure. 


Peu  beaux  jours,  de  l'orage,  exact  indicateur, 
Lo  mercure  captif  ressent  sa  pesanteur  (de  l'air). 
'DiuuaO 

—  Meivure  corné  des  anciens  chimistes,  ("est 
le  mercure  muriaté  des  modernes.  ||  Mercure 
précipité  blanc.  Protochlorure  de  mercure  pré- 
paré au  moyen  de  la  précipitation  du  nitrate  Je 
protoxyde  de  mercure  par  le  chlorure  de  sodium. 

||  Mercure  doux.  Un  des  anciens  noms  du  pro- 
tochlorure de  mercure.  ||  Mercure  animé.  Pré- 
paration faite  par  les  alchimistes  pour  la  pierre 
philosophale.  ||  Mercure  des  philosophes.  Sub- 
stance que  les  alchimistes*  croyaient  contenir  un 
élément  précieux. 

—  Fixer  le  mercure.  L'unir  à  un  corps  de  telle 
sorte  qu'il  no  puisse  redevenir  coulant,  moyen 
qu'on  n'a  pu  encore  trouver. 

—  Fig.  el  prov.  Fixer  le  mercure.-  Rendre 
fidèle  un  '  personne  très-légère. 

MERCUREUX,  EUSE.  adj.  (rad.  mercure). 

Chim.  Qui  a  rapport  au  mercure.  Il  Oxydt  nu 
eu  veux.  •  Ixyde  qui  est  le  premier  degré  d'oxyda- 
tion du  mercure.  ||  Sels  mercureux.  Sels  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  soit  de  l'oxyde  avec 
les  oxacydes,  soit  du  sulfure  avec  les  oxydes,  ou 
du  métal  avec  les  corps  halogèues ,  quand  ces 
derniers  composés  correspondent  à  l'oxyde  mer- 
cureux poux  la  composition. 


MERC 

MERCURIAL,  ALE.  adj.  Ant.  rom.  Qui 
appartient  à  Mercure,  au  culte  de  ce  dieu. 

MERCURIALE,  s.  f.  (rad.  mercure;  du  lat. 
A.  rem  "'.s,  parce  qu'au  dire  des  anciens,  ce  dieu 
avait  le  premier  fait  usage  de  cette  plante).  Bot. 
Genre  de  plantes  annuelles,  indigènes,  Je  la  fa- 
mille des  euphorbiacées,  renfermant  une  dizaine 

.,  dont  huit  sont  indigènes.  Ce  sont  des 

p, autes  aux  tiges  droites,  peu  rameuses,  aux 
feuilles  d'un  vert  sombre,  dentées,  ovales,  lan- 
céolées. La  mercuriale  vivace  passe  pour  avoir 
des  qualités  très-malfaisantes  e\  pour  causer  des 
assoupissements,  des  vomissements ,  des  con- 
vulsions. Elle  croit  spontanément  dans  tous  les 
endroits  cultivés.  Mercuriale  sauvage.  Mercu- 
riale annuelle.  Mercuriale  commune.  Mercu- 
riale des  bois. 

—  Jurispr.  auc.  Assemblée  des  cours  souve- 
raines qui  avait  lieu  autrefois  le  premier  mer- 
credi après  l'ouverture  des  audiences  delà  Saint- 
Martin  et  de  Pâques,  dans  lesquelles  le  premier 
président  exhortait  les  conseillers  à  rendre  scru- 
puleusement la  justice,  el  blâmait  ou  louait  les 
autres  membres  subalternes  de  la  magistrature, 
selon  qu'ils  s'étaieiil  bien  ou  mal  acquittés  de 
leurs  fonctions. 

—  Discours  que  le  procureur  général,  ou  l'un 
des  avocats  généraux  qu'il  en  a  chargé,  prononce 
à  la  rentrée  des  tribunaux ,  après  les  vacances  , 
sur  un  sujet  convenable  à  la  circonstance,  et 
dans  lequel  ii  trace  aux  avoués  et  aux  avocats 
le  tableau  de  leurs  devoirs,  et  exprime  ses  re- 
grets sur  les  pertes  que  la  cour  ou  le  barreau  a 
faites  dans  le  cours  de  l'année. 

—  Par  extens.  Réprimande,  reproches  plus 
ou  moins  vifs  adressés  à  quelqu'un.  Ou  lui  a 
fait  une  rude  mercuriale.  11  m'a  fallu  subir  une 
sévère  mercuriale. 

—  Hist.  littér.  S'est  dit  de  certaines  réunions 
de  gen3  de  lettres,  qui  se  tenaient  habituelle- 
ment le  nercredi ,  chez  quelque  personne  sa- 
vante. Ou  tenait  des  mercuriales  chez  Ménage. 

—  -  Comin.  Etat  du  prix  des  grains  ,  fourra- 
ges, etc.,  vendus  au  marché.  ||  Registres  ou  les 
maires  des  communes  daus  lesquelles  se  tien- 
nent les  marchés,  constatent  le  prix  des  grains, 
foins  et  autres  semblables  denrées.  La  rédaction 
des  mercuriales  se  fait  d'après  la  déclaration  des 
marchands  et  de  leurs  facteurs.  Elles  doivent 
être  arrêtées  immédiatement  après  la  clôture 
des  ventes.  Les  résultats  en  sont  adressés  Le  15 
et  le  30  de  chaque  mois  au  sous-préfel. 

—  MKHCCKiALKS  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  Cre- 
toises en  l'honneur  de  Mercure.  Los  Mercuriales 
se  célébraient  aussi  à  Rome,  le  14  juillet,  mais 
avec  moins  de  pompe. 

MERCURIALISÉ,  EE.  part.  pass.  duv.  Mer- 
curialiser.  S'empl.  adjectiv. 

MERCUR1AHSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mer- 
curiale). Réprimander,  blâmer,  faire  des  repré- 
sentations. Tels  de  mes  amis  ont  parfois  entre- 
pris de  me  chapitrer  et  mercurialiscr  à  cœur  ou- 
vert. (Montaigne.)  Peu  usité. 

MERCURIAUX.  adj.  m.  pi.  (rad.  mercure). 
Pharm.  Se  dit  des  médicaments  dans  lesquels  ii 
entre  du  mercure  ,  et  qui  agissent ,  à  dose  trop 
forte,  comme  des  poisons  irritants.  11  ue  faut 
pas  abuser  des  médicaments  mercuriaux.  || 
subst.  On  ne  doit  employer  les  mercuriaux 
qu'avec  prudence  et  circonspection. 

MERCURICO-AMMONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  resuite  de  la  combinaison  d'un  sel 
ammonique  avec  un  sel  mercurique.  Sel  mer- 
curico-am  mo  nique. 

MERCURICO-ARGENTlQUE.  adj  les  2g. 
Chim.  Qui  est  le  résultat  de  la  combinaison 
d'un  sel  argentique  avec  un  sel  mercurique.  Sel 
mercurico-argeutique. 

MERCURICO-RARYTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  produit  par  la  combinaison  d'un 
sel  mercurique  avec  un  sel  barytlque.  Sel  mer- 
curico-bary  tique. 

MEIU'.URICO-CALCIOUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  resuite  de  la  oombinaison  d'un  sel 
mercurique  avec  un  sel  calciquo.  Sel  mercurico- 
calcique. 

MERCURJCO-CÉRlQUE.adj.  des2g.  Chim. 
Qui  doit  naissance  à  un  sel  mercurique  com- 
bine avec  un  sel  cérique.  Sel  mercurico-cérique. 
MERCURICO-COBAUTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  d'un  sel  mercurique  uni  à 
un  sol  cobaltique.  Sel  mercurico-cobaltique. 

MERCURICO-CUIVRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  do  la  combinaison  d'un  sei 
mercurique  avec  un  sel  cuivrique.  Sel  mercu- 
rico-cuivrique,  et  mieux  cuprique. 

MERCURICO-FERREUX.  EUSE.  adj.  Chim. 
Qui  résulte  d'un  sel  mercurique  uni  avec  un  sei 
ferreux.  Sel  mercurico-ferreux. 

MERCTJRICO-GLUCIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sol 
mercurique  avec  un  sel  glucique.  Sei  mercunco- 
glucique. 

MERCTJRICO-L1TIIIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la, combinaison  d'un  sel 
mercurique  avec  un  sel  lithique.  Sel  mercuneo- 
lithique. 

MERCURICO-MANG  ANEUX ,  EUSE.  adj, 
Chim.  Qui  est  produit  par  un  sel  mercurique 
combiné  avec  un  sel  mangaueux.  Sel  mereunco- 
manganeux. 

MERCURICO-MANGANIQUE.  adj.  dos  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sol 
mercurique  avec  un  sel  manganique.  Sel  mer- 
cuiico-manganiquo. 
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MERCURICO-I'OTASSIQUE.  adj.  des  2  p. 
Chim.  Qui  doit  naissance  à  la  combinaison 
d'un  sel  mercurique  avec  un  sel  potassique.  Stl 
mercurico-potassique. 

MERCUR1CO-SODIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Qui  est  produit  par  la  combinaison  d'un  sel 
mercurique  avec  un  sel  sodique.  Sel  mercurico- 
sodique.  | 

MERCUR.CO-STRONTIQUE.  adj.  des  2  g.     I 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  se\ 
mercurique  avec  un  sel  strontique.  Sel  mercu- 
rico-stroutique. 

MERCUR1CO-YTTRIOUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  le  résultat  de  la  combinaison  d'un 
sel  mercurique  avec  un  sel  yttnque.  Sel  mercu- 
rico-yttrique. 

MERCURICO-ZI1VCIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  produit  par  un  sel  mercurique 
combiné  avec  un  sel  zineique.  Sel  mercurico- 
zincique. 

MERCURIEE,  ELLE.  adj.  (rad*.  mercure). 
I ,'hiin.  Qui  contient  du  mercure.  Ongaent  mer- 
curiel.  Pilules  mercurielles.  Remèdes  mercu- 
riels.  ||  Frietions  mercurielles.  Frictions  faites 
avec  un  onguent  qui  contient  du  mercure. 

MERCURIFICATION.  s.  f.  (et.  lat.,  mer- 
curius, mercure;  fieri,  devenir,  être  fait).  Opé- 
ration par  laquelle  on  tire  le  mercure  des  mé- 
taux. 

—  Art  hermét.  Nom  que  les  alchimistes  don- 
naient à  la  prétendue  conversion  d'un  métal  en 
mercure  ou  à  l'extraction  du  mercure,  regardé 
par  eux  comme  l'élément  de  certains  métaux. 

MERCURIQUE.  adj.  m.  (rad.  mercure). 
Chim.  Se  dit  d'un  oxyde  qui  est  le  second  de- 
gré d'oxydation  du  mercure.  Oxyde  mercurique. 
Sulfate  mercurique.  ||  Sels  mercuriques.  Sais 
produits  par  la  combinaison  soit  de  l'oxyde 
ave,  les  acides,  soit  du  sulfure  avec  les  sulfides, 
ou  par  celle  du  métal  avec  les  corps  halogè- 
nes,  en  quantité  suffisante  pour  produire  des 
corps  dont  la  composition  correspond  à  celle 
de  l'oxyde  mercurique. 

MERCUROSO  -  MERCURIQUE.  adj.  m. 
Chim.  Se  dit  d'un  sel  qui  résuite  de  la  combi- 
naison d'un  sel  mercureux  avec  un  sol  mercuri- 
que. Sel  mercuroso-mercurique. 

MERRAILLE.  s.  f.  (pr.  mer-dd-ie ;  du  lat. 
merda,  excrément  de  l'homme).  Troupe  imper 
tune  de  petits  enfants.  Faites  taire  cette  met 
daille.  11  est  pop. 

MERDASCUT.  Géogr.  Plateau  sur  lequel  se 
trouvent  les  ruines  de  Persépolis. 

MERDE,  s.  f.  (du  lat.  merda,  môme  signif.). 
Matière  feeale  de  l'homme  et  de  quelques  ani- 
maux, tels  que  le  chien,  le  chat ,  etc.  Ce  mot 
est  bas  et  trivial. 

—  Ecou.  Merde  à  gaillard.  Mélasse.  Bas  et 
ignoble. 

—  Merde    interj.  do  mépris.  Bas  et  ignoble. 

—  Prov. ,  fig.  et  bassem.  Plus  on  remue  la 
merde,  plus  elle  pue.  Plus  on  approfondit  une 
mauvaise,  affaire,  plus  on  déshonore  ceux  qui  y 
ont  participé.  \\  Il  y  a  île  la  merde  au  bdton.  au 
bout  du  bâton.  Se  dit  d'une  affaire  où  il  y  a 
quelque  chose  de  honteux. 

—  Dire  merde  à  quelqu'un  ,  c'est  dire  qu'on 
se  moque  de  lui.  Pop.,  à  éviter. 

—  Merde  d'oie.  Excrément  de  ce  volatile, 
dont  la  couleur  est  entre  le  vert  et  le  jaune. 

—  S'empl.  adjectiv.  Qui  est  de  cette  couleur. 
Habit  merde  d'oie.  Taffetas  merde  d'oie. 

—  Bot.  Merde  du  diable.  Nom  donné  quel- 
quefois à  l'assa-fcetida  à  cause  de  son  extrême 
puanteur. 

—  Merde  de  cormoran.  Nom  donné  par  les 
pêcheurs  à  des  substances  desséchées  et  dures 
qui  semblent  être  des  varechs. 

—  Géol.  Marne  très-bitumineuse  que  l'on 
trouve  aux  environs  de  Syracuse 

—  Ornilh.  Alcyon  dont  la  forme  se  rapprocht- 
de  la  fiente  d'un  oiseau. 

MERDEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  merde).  Souillé, 
gâté  de  merde.  Chemise  merdeuse.  Terme  bas, 
à  éviter. 

—  Fig.  et  bassem.  Cas  merdeux.  Se  dit  d'une 
faute  que  l'on  est  forcé  d'avouer.  ||  Bâton  mer- 
d,  ux.  Se  dit  d'une  personne  dont  le  caractère 
est  intraitable. 

—  subst.  Polisson,  gamin. 
MERDICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tneraa 

excrément;  colo ,  habiter).  Entom.  Qui  con- 
struit sou  nid  avec  des  excréments  de  cheval  et 
de  mulet.  Fourmi  merdicole. 

MERD1GÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  merda, 
excrément;  gero,  porter].  Entom.  Qui  se  couvre 
d'excréments.  La  criocère  merdigère  est  ainsi 
appelée  parce  que  sa  larve  so  couvre  de  ses 
propres  excréments,  sous  le  toit  desquels  elle 
vit  à  l'abri  de  tout  danger. 

MERUIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  merda. 
excrément;  voro,  dévorer).  Entom.  Qui  vit  d'ex- 
créments. 

MERDRIGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Loudéac  (Côles-du-Nord)  ;  2,800  hab. 

MÈRE,  s  f.  (du  gr.  u<i*t)r,  mère),  Femme 
qui  a  mis  au  monde  un  ou  plusieurs  en.  nls. 
Bonne  mère.  Tendre  mère.  Mauvaise  mèie. 
Mère  dénaturée.  Mère  indulgente.  *'*»""« 
mère  K'!e  est  mère  de  six  enfants.  VOlM  vo- 
te  mère.  11  est  parent  du  côté  de  Ul  mère. 
lÏÏ  sont  frères  do  père  et  de  mère.  Remplir  bi.vn 
sos  devoirs  d'épouse  et  de  mère,  lerdro   sa 
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mère.  Jamais  cette  incomparable  mère  ne  fut 
si  bonne,  si  charmante,  si  digne  d'être  adorée. 
p.-J.  Kouss.)  Ma  mère  est  faible  et  sans  auto- 
rité; je  connais  l'inflexible  sévérité  de  mon 
père.  (ld.)  Elle  avait  perdu  sa  mère  au  moment 
que  cette  perte  lui  pouvait  être  la  plus  cruelle 
(ld.  Charles  Xll  avait  onze  ans  lorsqu'il  per- 
dit sa  mère.  (Volt.)  Ce  serait  donc  auprès  de  sa 
mère,  de  son  pire,  de  ses  frères  et  de  ses  sœurs, 
qu'une  fille  s'instruirait  de  ses  devoirs  futurs 
de  mère  et  épouse.  (B.  de  St-P.)  Un  chef- 
d'œuvre  d'amour  est  le  cœur  d'une  mère.  (Gail- 
lard.) Mon  père  et  ma  mère  m'ont  abandonnée, 
et  dès  le  ventre  de  ma  mère  il  se  déclara  mon 
Dieu.  (Boss.)  Nous  vîmes  alors  dans  cette  prin- 
cesse, au  milieu  des  alarmes  d'une  mère,  la  foi 
d'une  chrétienne.  (Id.)  Les  sentiments  de  la  na- 
ture et  de  l'amour  se  réveillaient  avec  plus  de 
force  dans  le  cœur  des  mères  et  des  épouses. 
(Barth.)  Elle  est  née  d'une  mère  qui  peut  lui 
servir  d'exemple  et  de  guide  dans  la  voie  du 
salut.  (Fléch.)  Ces  mères  mouraient  sans  se- 
cours sous  les  yeux  de  leurs  enfants,  les  eDfants 
entre  les  bras  de  leurs  mères,  faute  de  pain.  (Id.) 

Eh!  qui  pourrait  compter  les  bienfaits  d'une  mère! 
A  peine  nous  ouvrons  les  yeux  à  la  lumière, 
Quo  nous  recevons   d'elle,  en  respirant  le  jour, 
Les  premières  leçons  de  tondreBse   et   d'amour 

ÎDms.) 

Ab  !  que  do  la  patrie  il  Boit,  s'il  veut,  le  père. 
Mais  qu'il  songe  un  peu  plus  qu'Agrippine  est  sa  mère. 
[Kicik».) 

—  Se  dit  aussi  des  femelles  d'animaux  qui 
ont  des  petits.  Poussins  qui  suivent  leur  mère. 
On  faon  qui  suit  sa  mère.  La  mère  et  les  pous- 
sins. Cette  chienne  est  une  bonne  mère  ,  elle 
nourrit  bien  ses  petits.  Lorsque  les  dindons  sont 
devenus  foits  ils  quittent  leur  mère.  (ButT.|  Aux 
repas,  tout  s'endort ,  les  petits  et  la  mère.  (La 
Font.) 

Le  père  vole  au  loin  chercher  dans  la  campagne 
Des  vivres  qu'il  rapporte  à  sa  tendre  compagne, 
Et  la  tranquille  mtrt    attendant  son  secours, 
Echauffe  dans   son  sein  le  fruit  do  leurs  amours. 

(L.  Ricim  ) 
Veut-on  pour  la  charrue  un  taureau  vigoureux  ? 
Des  mhreê  avec  soin  il  faut  choisir  l'espèce.     (Dkl.) 

—  Mère  df  famille.  Se  dit  d'une  femme  ma- 
riée qui  a  des  enfants.  La  mtrt  de  famille,  telle 
que  nous  la  comprenons,  c'est  l'épouse  aimante 
et  fidèle,  la  mère  tendre  et  dévouée  ,  la  tutrice 
économe,  que  le  père  lègue  après  lui  à  ses  en- 
fants ,  et  qui  ne  compromet  jamais  ieur  bien- 
être  par  des  fantaisies  ruineuses.  A  elle  notre 
respect  et  nos  hommages  !  (Dupouy.)  J'étais  allé 
passer  quelques  jours  à  la  campagne  chez  une- 
bonne  mère  de  famille  qui  prenait  un  grand  soin 
de  ses  enfants  et  de  leur  éducation.  (J.-J.  Ronss.) 

—  Mère  nourrice.  Femme  qui  nourrit  de  son 
lait  un  enfant ,  et  qui  en  prend  soin  dans  le 
temps  de  sa  première  enfance,  au  lieu  de  sa 
mère  naturelle. 

—  Notre  première  mère.  Eve,  la  femme  d'A- 
dam. 

—  Grand'mère.  Aïeule.  Grand'mère  du  côté 
paternel,  du  côté  maternel.  Grand'mère  pater- 
nelle. Grand'mère  maternelle. 

Il  vous  convient  d' extirper  ces  chimères, 
Epouvantail  d'enfants  et  de  grand'mère».' 

(J.-B     Rocss.l 

—  Loc.  prov.  Renvoyer  quelqu'un  à  sa  grand'- 
mère. Le  relancer  vivement,  lui  dire  son  fait,  le 
gronder  d'importance. 

—  Mère-  grand.  Se  disait  autrefois  pour 
Grand'mère.  Si  Dieu  me  sauve  le  moule  du 
bonnet,  c'est  le  pot  au  vin,  comme  disait  ma 
mère-grand.  (Rabelais.)  Pendant  qu'on  faisait 
le  procès  à  Plantius  Silvanus,  Urgolania,  sa 
mère-grand ,   lui  envoya  un  poignard.   (Mont.) 

—  Belle-mère.  Terme  relatif.  Par  rapport  aux 
enfants,  c'est  la  seconde  épouse  de  leur  mère; 
par  rapport  au  gendre,  c'est  la  mère  de  sa 
femme  ;  par  rapport  à  la  bru,  c'est  la  mère  de 
son  mari. 

—  Mère  se  prend  souvent  dans  nne  acception 
figurée.  Moment  falal  pour  tant  de  pauvres  dont 
elle  était  la  mère  et  la  protectrice  !  (Fléch.)  11 
demeura  sous  la  conduite  d'une  mère  que  les 
pauvres  avaient  toujours  regardée  comme  la 
leur,  (ld.) 

»—  Fig.  Notre  mère  sainte  Église.  L'Eglise  est 
la  mère  des  fidèles.  L'Eglise  est  une  bonne  mère. 
Que  dirai-jedes  prières  des  agonisants,  où,  dans 
les  efforts  que  fait  l'Eglise,  on  entend  ses  vœux 
les  plus  empressés,  et  comme  les  derniers  cris 
par  où  cette  sainte  mère  achève  de  nous  enfan- 
ter à  la  vie  céleste.  (Boss.)  L'Eglise  ne  fait  que 
gémir  ;  mère  affligée,  elle  a  souvent  à  se  plain- 
dre de  ses  enfants  qui  l'oppriment.  (Id.)  11  n'y 
a  qu'une  seule  Eglise  catholique  qui  est  la  mère 
commune  de  tous  le^  fidèles;  elle  est  la  mère 
tonjours  féconde  de  tous  les  particuliers  qui  la 
composent,  (ld.) 

—  La  mère  commune.  Se  dit  quelquefois  do  la 
nature.  Oa  n'y  voit  partout  que  les  tendres 
soins  de  la  mère  commune.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Qualification  que  l'on  donne  à  une  reli- 
gieuse professe.  La  mère  prieure.  La  mère  ab- 
besse.  La  mère  sacristaine.  La  mère  Sainte- 
Ursule. 

—  Fam.  Se  dit  quelquefois  en  parlant  a  une 
femme  du  peuple  d'un  certain  âge.  La  mère. 
La  mère  une  telie.  Comment  vins  portez-vous, 
la  mère,  la  mère  Gauthier?  Venez  çà,  là  bonne 
mère,  qu'on  vous  parle.  ' 

—  Loc.  fam  et  fig.  Mère  aux  écus.  Femme 
riche  et  avare. 

—  Contes  de  la  mire  l'oie.  Contes  qui  servent 
à  amuser  les  enfants. 


—  Faire  des  contes  de  ma  mère  l'oie.  Dire  des 
choses  où  il  n'y  a  nulle  apparence  de  raison  et 
de  vérité. 

'  —  Fig.  Se  prend  souvent  dans  le  sens  de 
Cause  ,  source.  L'ambition  est  la  mère  de  tous 
les  crimes ,  la  méfiance  est  la  mère  de  la  sûreté. 
La  nécessité  est  la  mère  des  inventions.  L'exac- 
titude est  fille  do  la  probité  et  mère  du  crédit. 
(De  Juss.) 

La  liberté  compagne  attirante  et  facile, 
Mire  do  tous  les  biens  dont  mon  cœur  est  Jaloux. 
(L-.  Htiri.) 

—  Fig.  Pays  où  une  chose  a  pris  naissance. 
La  Grèce  est  la  mère  des  arts. 

—  Signifie  quelquefois  Matrice  ;  mais  dans  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
mal  de  mère,  vapeurs  de  mère. 

—  Agric.  Pied  d'arbre,  d'arbrisseau  ou  d'ar- 
buste, coupé  rez  terre,  qui  ne  sert  qu'à  fournir 
des  branches  propres  à  être  marcottées. 

■ —  Bot.  Mère  de  girofle.  Nom  des  clous  de  gi- 
rofle garnis  de  leur  fruit  arrivé  à  maturité. 

—  Chass.  Entrée  de  la  tanière  d'une  bête 
fauve.  La  renardière   n'a  jamais  qu'une  mère. 

—  Comm.  relig.  Clercs  réguliers  de  la  Mère  de 
Dieu.  Nom  d'une  congrégation  établie  à  Lucques 
en  1583  peur  la  propagation  de  la  doctrine 
chrétienne. 

—  Entom.  Mère  à  poux.  Nom  vulgaire  donné 
à  certains  insectes  dans  quelques  pays.  D'abord 
aux  scarabées  géotrupes  et  onites,  dont  le  corps 
est  eu  effet  très-souvent  couvert  de  petits  ci- 
rons :  et  ensuite ,  probablement  par  préjugé, 
aux  blaps  présage-mort,  que  l'on  a  accuses  de 
donner  de  la  vermine  aux  enfants. 

—  Erpét.  Mère  d'eau.  S'est  dit  quelquefois  du 
serpent  devin. 

" —  Hist.  ecclés.  Se  dit  des  églises  qui  en  ont 
fondé  d  autres,  ou  qui  ont  établi  des  congréga- 
tions. Dans  les  processions  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  la  bannière  de  la  mère  était  suivie  de 
celles  de  ses  quatre  filles. 

—  Hist.  Confrérie  de  la  mère  folle.  Société 
bouffonne,  établie  à  Dijon  ,  qui  avait  pour  but 
de  joyeuses  réunions  et  des  mascarades  quel- 
quefois satiriques.  |]  La  mère  folle.  Chef  de  la 
confrérie. 

—  Législ.  anc.  V.  merc 

—  Miner.  Mère  des  mines  ou  mère  à  maréchal. 
Se  dit,  dans  le  Bourbonnais,  d'une  veine  parti- 
culière de  houille,  parce  qu'elle  est  bonne  pour 
les  maiéchaux,  et  qu'elle  colle  bien  au  feu. 

—  Miner.  Mère  ou  matrice  d'émeraude.  Nom 
donné  à  plusieurs  pierres  vertes  qui  n'ont  rien 
de  commun  avec  l'émeraude. 

—  Myth.  anc.  Jl/ère  des  dieux ,  grand'mère, 
mère  nourricière.  Surnoms  de  Cybèle.  ||  Surnom 
de  Minerve,  chez  les  Eléens. 

—  Myth.  anc.  Les  mères.  Se  dit  des  femmes 
qui  ont  élevé  secrètement  Jupiter. 

—  Pêch.  Mère  des  harengs.  Nom  que  les  pê- 
cheurs donnent  à  l'alose,  qui  est  beaucoup  plus 
grosse  que  le  hareng  et  dont  la  forme  est  la 
même. 

—  Techn.  Moule  qui  n'est  destiné  qu'à  donner 
de  nouveaux  modèles,  sur  lesquels  on  peut  faire 
d'autres  moules. 

—  Tonn.  Tonneau  dans  lequel  on  convertit  le 
vin  en  vinaigre. 

—  S'emploie  quelquefois  adjectiv.  Une  femme 
n'est  estimée  qu'au  moment  où  elle  devient 
mère.  (Chateaub.) 

—  L'idée  mère  d'un  ouvrage.  L'idée  principale 
dont  les  autres  ne  sont  que  la  conséquence. 

—  La  mère  patrie.  État  qui  a  fondé  une  co- 
lonie et  qui  la  gouverne.  La  France  est  la  mère- 
patrie  d'Alger. 

—  La  reine-mère.  La  mère  du  roi. 

—  Mère-goutte.  Vin  qui  coule  du  pressoir  ou 
de  la  cuve    sans  que  le  raisin  ait   été  piessuré. 

—  Mère-laine.  Laine  la  plus  fine  qui  se  tond 
sur  les  brebis. 

— ■  Anat.  Dure-mère  et  pie-mère.  Deux  des 
membranes  qui  enveloppent  le  cerveau.  V.  mé- 
ninge. 

—  Chim.  Eau-mère.  Eau  saline  et  épaisse, 
qui  ne  donne  plus  de  cristaux.  L'eau  mère  du 
nitre. 

—  Conchyl.  Mcre-perle  .  Grosse  coquille  qui 
renferme  quelquefois  un  grand  nombro  de 
perles. 

—  Gramm.  Se  dit  des  langues  originales  d'où 
dérivent  toutes  les  autres.  Le  sanscrit  est  la 
langue  mère  des  autres  langues.  L'hébreu  est 
une  langue  mère. 

—  Fig.  Se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ema- 
née de  la  nature  et  de  la  raison,  la  morale  est  la 
science  mère  des  devoirs  et  des  vertus  de  l'homme. 
(S.  Dubay.) 

—  Hortic.  Branches  mères.  Grosses  branches 
d'arbre  dont  les  autres  sont  les  rejetons. 

—  Ornith.  Mère  caille  ou  mère  des  cailles.  Nom 
vulgaire  du  râle  de  genêt.  ||  Mère  carey.  Très- 
grand  pétrel  des  Espagnols.  L'oiseau  auquel 
les  matelots  du  capitaine  Cook  donnèrent  ce 
nom. 

—  Techn.  Dans  les  fabriques,  la  plus  grande 
plaque  de  cuivre  laitonnée. 

—  Loc.  prov.  Cest  le  ventre  de  ma  mère ,  je 
n'y  retourne  plus,  c'est-à-dire,  je  ne  veux  pas 
recommoncer  cette  affaire.  ||  On  ne  la  retrouve 
plus,  la  mère  en  est  morte.  Se  dit  d'une  chose 
devenue  fort  rare.  I  Apprendre  à  sa  mère  à  faire 
des  enfants.  Se  mêler  d  enseigner  quelque  chose 
à  plus   savant  que  soi.  1)  //   n'est    fils  de  bonne 


mère  qui  ne  fasse,  qui  ne  dise,  etc.  Il  n'y  a  pas 
un  homme  bien  ne  qui  ne  fasse,  etc.  H  L  oisiveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices. 

MÉREAU.  s.  m.  (du  gr.  uipoc,  part;  fait  de 
l^ctpu>,  partager,  distribuer).  Hist.  ecclés.  Espèce 
de  jeton  ou  de  cachet  qu'où  distribuait  aux  ec- 
clésiastiques et  chanoines  qui  existaient  à  l'of- 
fice on  à  quelque  délibération.  Les  méreaux  ser- 
vaient ensuite  à  établir  les  droits  de  chacun 
aux  distributions.  ||  Espèce  de  cachet,  chez  les 
protestants,  qu'on  donnait  à  ceux  qui  voulaient 
communier. 

—  Hist.  milit.  Nom  donné  primitivement  aux 
marrons  que  les  roudes  déposaient  dans  les  corps 
de  garde. 

MÉRELLE   OU    MARELLE,    s.  f.    (  du    gr. 

Ïtpo(,  partie,  division;  de  u.ttpn>,  partager), 
eu.  Espèce  de  jeu  qui  se  joue  avec  un  petit 
nombre  de  jetons,  sur  un  damier  où  se  trouvent 
tracés  plusieurs  carrés  concentriques ,  unis 
entre  eux  par  des  lignes  transversales. 

—  Autre  jeu  consistant  en  une  manière  d'é- 
chelle tracée  avec  de  la  craie,  dans  lesquelles 
on  marche  à  cloche-pied,  en  poussant  avec  le 
pied  une  espèce  de  palet.  Le  jeu  de  la  vie  est 
comme  celui  de  la  mérelle  ;  on  y  poursuit  le 
bonheur  à  cloche-pied  pour  le  repousser  lors; 
qu'on  l'atteint.  (Boiste.) 

MÉRELLE,  ÉE.  adj.  Blas.  Qui  ressemble  à 
une  mérello  ou  marelle.  ||  Chaîne  merellée.  Se 
dit  d'un  meuble  des  armoiries  des  anciens 
rois  de  Navarre.  La  chaîne  merellée  est  ainsi 
nommée,  parce  qu'elle  forme  à  peu  près,  une  fi- 
gure semblable  à  celle  que  les  enfants  tracent 
pour  jouer  à  la  mérelle. 

MERENRRAS.  s.  m.  Bot.  Nom  du  colchique 
de  montagne  aux  environs  de  Salamanque. 

MÉRENDÈRE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  servant  de  type  à  la  famille 
des  colchicacées,  ayant  la  racine  bulbeuse,  les 
feuilles  simples,  les  fleurs  solitaires,  et  croissant 
sur  les  pelouses,  dans  les  Pyrénées  et  sur  les 
collines  de  Barbarie.  Mérendère  bulbocode. 
Mérendère  caucasique. 

MERENDERE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  mérendère.  ||  MKRENnEkEKS.  s.  f.  pi.  Far 
mille  des  colchicacées  qui  a  pour  type  le  genre 
mérendère. 

MÉRENGIE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  sablines. 

MÉRÉRIS.  Démonogr.  Chef  de  certains  dé- 
mons qui  se  mêlent  aux  foudres  et  aux  éclairs. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  éta- 
bli aux  dépens  des  venus,  dont  les  coquilles  qui 
le  composent  sont  transverses  et    orbiculaires. 

MÉRÉTRICE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles démembré  de  celui  des  venus,  et  que  de- 
puis on  a  cru  plus  convenable  de  nommer  cy- 
thérée. 

MÉrÉtRICIER.  s.  m.  (nid.  mérétrice).  Con- 
chyl. Animal  de  la  mérétrice,  ayant  le  devant 
du  manteau  ouvert,  un  pied,  les  tubes  respira- 
toires égaux. 

MÉRÉUSSIR.  v.  n.  2'  conj.  (du  fr.  me,  pour 
mal,  et  réussir).  Néol.  Echouer,  ne  point  réus- 
sir. Il  a  méréussi  dans  toutes  ses  tentatives. 

—  S'empi.  quelquefois  activ.  Méréussir  une 
affaire,  une  entreprise. 

MÉRÉVILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cint.,  arr. 
d'Etampes  (Seine-et-Oise)  ;  1,800  hab.  Joli  châ- 
teau dit  Folie-Méréviae. 

MERG.vNSER.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  au 
harle. 

MERGENTHEIN.  Géogr.  Ville  de  Wurtem- 
berg, dans  le  cercle  de  Joxt  :  3,000  hab.  Rési- 
dence de  l'ordre  teutonique  vers  lr)20,  après  qu'il 
eut  été  réduit  à  ses  domaines  d'Allemagne. 

MERGER  s.  m.  Agric.  Tas  de  pierres  pro- 
venant de  l'épierrement  du  sol. 

MERGIAN-RANOL'.  Myth.  or.  Fée  dont  il 
est  souvent  question  dans  les  romans  orien- 
taux. C'est  la  fée  Morgante  de  nos  anciens  ro- 
manciers. 

MERGUI.  Géogr.  Ville  de  l'Indo-Chine,  chef- 
lieu  de  la  province  du  même  nom,  avec  un  port 
sur  le  golfe  au  Bengale. 

MERGULE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'Ciseaux 
nageurs  du  Groenland,  de  la  famille  des  bra- 
chyptères,  ayant  te  bec  plus  court  que  la  tête, 
les  narines  arrondies  ,  les  ongles  falculaires 
pointus,  La  seule  espèce  qui  compose  ce 
genre  est  l'oiseau  vulgairement  nommé  colombe 
ou  pigeon  du  Groenland. 

MERGUS.  s.  m.  Ornith.  Se  dit  des  oiseaux 
aquatiques  de  différents  genres,  tels  que  les 
plongeons,  les  harles,  les  grèbes,  les  pingouins; 
s'applique  aujourd'hui  exclusivement  au  genre 

harle. 

• 

MERIANE.  s.  f.  (du lat.  meiidian us,  de  midi). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  fa- 
mille des  mélastomées,qui  croît  à  la  Jamaïque, 
sur  les  hautes  montagnes.  Mériane  à  fleurs 
blanches.  Mériane  à  fleurs  purpurines.  Mériane 
ciliée. 

MÉRIANELLES.  s.  f.  pi.  Bot.  Espèces d'an- 
tholyses. 

MÉRICARrE.  s.  m.  (et.  gr.,  (iipl;,  portion  ; 
«afitoî,  fruit).  Bot.  Se  dit  de  chacune  des  deux 
portions  du  fruit  des  ombellifères,  composée  de 
chaque  carpelle  et  au  calice  qui  en  revêt  la 
partie  externe. 

MÉRIDIANA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Egypte  et  des  Indes,  qui  n'a  que  huit  étami- 


nes  et  une   corclle  monopélale  à  quatre  divi- 
sions profondes. 

MÉ.RIRIANE.  s.  f.  Bot.  Onre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  portulacees, 
qui  n'est  qu'un  démembrement  du  genre  des 
pourpiers,  dont  le  nombre  des  parties  de  ia 
fructification  est  très-variable.  iMiridiaue  cru- 
ciforme ,  elliptique.  Ivléridiane  à  fleurs  axil- 
laires. 

MERIDIEN,  s.  m.  (du  lai.  meridimut,  fait 
de  meridies,  comp.  do  merus  ou  médius,  qui  est 
au  milieu,  et  de  aies,  jour).  Astron.  Grand  cer- 
cle de  la  sphère  rfui  passe  par  les  pôles  du 
monde,  par  le  zénith  et  le  nadir,  et  divise  le 
globe  terrestre  en  deux  hémisphères.  C'est  le  pas- 
sage du  soleil  au  méridien  d'un  lieu  qui  en 
marque  le  midi.  Chaque'lieu  a  son  méridien. 
C'est  sur  le  méridien  que  l'on  compte  la  lati- 
tude à  partir  de  l'équaleur.  ||  Premier  méridien. 
Celui  duquel  on  compte  tous  les  autres,  en  al- 
lant d'orient  en  occident.  Los  Français  ont 
adopté  pour  premier  méridien  celui  qui  passe 
par  l'Observatoire  de  Paris.  ||  Méridien  terres- 
tre. Cercle  terrestre,  correspondant  au  méri- 
dien céleste,  qui  passe  par  les  pôles  de  la  terre 
et  qui  s>  trouve  dans  le  même  plan  que  ce  der- 
nier. C'est  proprement  l'intersection  de  la  sur- 
face de  la  terre  par  le  plan  du  méridien.  j|  Mé- 
ridien universel.  Celui  où,  dans  le  calcul  des 
éclipses,  l'on  suppose  le  soleil  fixe,  les  différents 
pays  y  arrivant  successivement. 

—  Phys.  Méridien  magnétique.  Grand  cercle 
qui  passe  par  les  pôles  de  l'aimant,  et  dans  le 
plan  duquel  se  trouve  l'aiguille  aimantée.  ||  Mé- 
ridien du  globe  ou  de  ta  sphère.  Se  dit  du  cercle 
de  cuivre  dans  lequel  la  sphère  tourne  et  est 
suspendue. 

MÉRIDIEN,  s.  m.  Myth.  sept.  Espèce  de  dé- 
mon fort  redouté  en  Russie,  où  l'on  croit  qu'il 
se  montre  au  temps  des  moissons. 

—  Ant.  rom.  Gladiateur  qui  entrait  dans  l'a- 
rène à  midi. 

MÉRIDIEN,  ENNE.  adj.  Astron.  Qui  a  rap- 
port an  méridien.  Aspect  méridien.  Exposition 
méridienne. 

—  Ombre  méridienne.  Celle  qui  est  projetée 
au  moment  de  midi.  1|  Hauteur  méridienne  d'un 
astre.  Hauteur  d'un  astre  au  moment  où  il  est 
dans  le  méridien  du  lieu  d'où  on  l'observe.  || 
Ligne  méridienne  ou  substantiv.  méridienne. 
Ligne  droite  tirée  du  nord  au  sud,  dans  le  plan 
du  méridien.  ||  Ligne  tirée  depuis  l'extrémité  la 
plus  méridionale  d'un  pays,  jusqu'à  son  extré- 
mité la  plus  septentrionale.  La  ligne  méridienne 
de  la  France. 

MÉRIDIENNE,  s.  f.  Ligne  qui  est  la  section 
du  plan  du  méridien,  et  d'un  autre  plan  quel- 
conque horizontal,  vertical  ou  incliné,  qui  sert 
à  marquer  l'heure  de  midi.  ||  Méridienne  d'un 
cadran.  Ligne  d'intersection  du  plan  de  ce  ca- 
dran et  du  plan  méridien.  ||  Méridienne  de  temps 
moyen,  (elle  qui  marque  le  midi  moyen,  et  qui 
est  une  ligne  courbe. 

—  Sommeil  que  les  habitants  des  pays  méri- 
dionaux ont  l'habitude  de  prendre  après  leur  re- 
pas de  midi.  Quelques  médecins  prétendent  que 
la  méridienne  est  nuisible  à  la  santé;  d'autres 
la  regardent  comme  salutaire.  Faire  sa  méri- 
dienne, la  méridienne.  La  nécessité  du  sommeil 
est  toujours  en  raison  du  travail  de  la  journée, 
dès  lors  la  méridienne  ne  peut  être  condamnée 
pour  la  classe  ouvrière  ou  agricole.  (Delpit.)  Le 
sommeil  pris  au  milieu  du  jour,  et  lorsque  tout 
concourt  à  porter  au  dehors  le  mouvement  et 
la  vie,  parait  un  acte  contraire  aux  sages  dis- 
positions de  la  nature.  Aussi,  l'engourdissement 
des  facultés  physiques  et  morales  succède-l-il  à 
ces  méridiennes  ramenées  par  une  habitude  vi- 
cieuse ou  provoquées  par  une  digestion  labo- 
rieuse. (Id.) 

—  MERiMENNP.s.  s.  f.  pi.  Bot.  Fleurs  qui  s'ou- 
vrent vers  le  milieu  de  la  journée. 

MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  meridio- 
nalis.  même  signif.;  composé  de  médius,  qui  est 
au  milieu,  et  de  dies,  jour).  Géogr.  Qui  est  au 
midi.  Pays  méridional.  Amérique  méridionale. 
Peuplés  méridionaux.  Contrée  méridionale  Ex- 
position méridionale.  L'aigle  confie  son  nid  au 
rocher  qui  se  perd  dans  la  nue;  laut.uche  aux 
sables  arides  des  déserts  ;  le  flammant,  couleur 
de  rose,  aux  vases  de  l'Océan  méridional.  (B 
de  St-P.)  L'oranger  passe  la  mer  et  borde  de 
ses  fruits  dorés  les  rivages  méridionaux  de 
l'Europe.  (Id.) 

—  Astron.  Distance  méridionale.  Différence  de 
longitude  entre  le  méridien  sous  lequel  un  vais- 
seau se  trouve,  et  celui  d'eu  il  est  parti.  |'  Ca- 
dran méridional.  Celui  qui  est  dans  le  plan  qui 
va  du  levant  au  couchant,  et  qui  est  directe 
ment  tourné  vers  le  midi. 

—  Parties  méridionales,  minutes  méridionales 
Se  dit,  dans  la  navigation  anglaise,  des  partie 
dont  les  méridiens  croissent  dans  les  cartes  ma- 
rines, à  proportion  que  les  parallèles  de  latitude 
décroissent.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  lati- 
tudes croissantes. 

—  S'empl.  substantiv.,  en  parlant  des  habi- 
taitts  du  midi  de  la  France.  Les  méridionaux. 
C'est  un  méridional. 

—  Syn.  comp.  méridional,  dc  midi  Méridio- 
nal se  dit  de  ce  qui  regarde  le  midi,  a  rapport 
au  midi  ;  du  midi,  de  ce  qui  appartient  au  midi. 
Lyon  et  Bordeaux  se  trouvent  dans  la  partie 
méridionale  du  royaume  de  France;  Marseille 
et  Toulouse,  dans  la  partie  du  midi. 

MÉRIL.  s.  f.  (  du  gr.  u.ipo< ,  partie ,  fait  de 
u,iipu,  diviser).  Art  milit.  Subdivision  qui  était 
dans  les  corps  de  la  milice  byzantine. 


MER1 

—  i.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptè- 
res dont  les  miles  ne  sont  pas  encore  connus  , 
et  dont  les  espèces  semblent  être  comprises  dans 
la  famille  dos  florilèges,  près  des  mellines. 

MÉRIBR  BLANC,  s.  m.  Ornith.  Oiseau  qui 
mange  les  mûros.  V.  mubikr. 

MÉIUOAL.  ».  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  du 
Moanmotapa,  qui  pèse  un  peu  plus  qu'une  pis- 
tole  d'Espagne. 

MÉRIN.  s.  m.  Légigl.  anc.  Sergent.  H  Dans 
la  Navarre  française,  se  disait  pour  Magistrat, 
juge,  etc. 

MÉRINDADE  s.  f.  Lègisl.  anc.  Juridiction 
dans  la  Navarre. 

MERINTHIL  Gréogr.  et  hist.  Village  situé 
dans  le  canton  de  Cadenet  (Vaucluse),  célèbre 
dans  l'histoire  de  "os  guerres  religieuses  par  le 
massacre  de  ses  habitants,  qui  suivaient  les  er- 
reurs desVaudois. 

MÉRINGENNE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
jaires  de  l'aubergine. 

MÉRIN  G IE  s.  f.  Bot.  Plante  à  racine 
•breuse,  qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie 
■Ugynie,  et  qui  fait  partie  de  la  famille  des  ca- 
ryophyllées. 

MERINGUE,  s.  f.  Pàtiss.  Espace  de  pâtisse- 
rie fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'oeufs  et 
du  sucre  an  poudre  que  l'on  garnit  de  crèn:e 
fouettée  ou  de  confitures  Meringue  à  la  rose,  à 
la  vanille.  Meringue  au*  confitures.  Manger 
des  meringues. 

MÉRINIDE.  adj.  at  s  des  2  g.  HLst.  Se  dit 
d'une  dynastie  arabe  qui  domina  dans  la  Barba- 
rie ,  depuis  le  renversement  des  Almohades 
J1S13]  jasqu'en  l.r>î9. 

MÉRINOS,  s.  m.  (pr.  mé-ri-nnss;  del'espagn. 
merino,  jui  signifie  proprement  eirant,  et  qui 
se  dit  des  troupeaux  qulon  mène  de  pâturage  en 
pâturage).  Mamm.  Mouton  de  race  espagnole, 
dont  la  laine  est  très-fine,  et  qui  est  acclimaté 
en  Espagne  depuis  plus  de  deux  mille  ans.  Le 
premier  troupeau  de  mérinos  fut  amené  d'Espa- 
gne en  France  sous  Louis  XIII  ;  il  y  en  eut 
depuis  plusieurs  importations.  Uu  troupeau  de 
mérinos.  Laine  de  mérinos. 

—  Comm.  Etoffe  faite  avec-  la  laine  de  cet 
animal  ;  tissu  croisé  pure-laine,  différant  essen- 
tiellement de  tout  antre  tissu  de  laine  croisé,  en 
?e  qu'il  n'est  pas  feutré  ou  foulé,  et  que  la 
chaîne  et  la  trame  dont  il  est  confectionné  sont 
toutes  deux  en  lai  nos  peignées  avant  la  filature. 

i  eter  un  mètre  de  mérinos.  Une  robe,  un 
..aie  de  mérinos. 

—  S'empl.  adjectiv.  Bélier  mérinos.  Brebis 
mérinos. 

MTJÉRION.  Temps  hér.  Fils  ou  frère  de  Jason, 
célèbre  par  ses  richesses  et  par  son  avarice. 

—  Antiq.  Fils  de  Moins  et,  de  Melphis  et  pa- 
rant d'Idoménée,  conduisit  avec  lui  au  siège  de 
Troie  les  quatre-vingts  vaisseaux  de  l'île  de 
Crète. 

MÉRION.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  in- 
sectivores de  la  famille  des  sylvidés,  placé  entre 
les  hochequeues  et  les  fauvettes,  ayant  un  bec 
plus  haut  que  lar^e,  des  pieds  longs  et  grêles, 
des  ailes  courtes,  arrondies,  une  queue  très-lon- 
gue. Ces  oiseaux  habitent  les  lieux  humides, 
couverts  de  hautes  herbes  et  de  joncs,  le  long 
desquels  ils  voltigent,  et  courent  à  terre  plutôt 
qu'ils  ne  volent.  Mérion  binnion.  Mérion  noir 
et  rouge.  Mérion  superbe,  tacheté,  galactote, 
longibande. 

MÉRIONES.  s.  f.  pi.  Mamm.  Nom  donné  au 
genre  gerbille,   qui   renferme   des    rongeurs  de 
petite  taille,  très-remarquables,  ainsi  que  les  ger- 
boises, par  l'excessive  longueur  de  leurs  jambes 
de  derrière. 
MERIS   Anc.  t.  milit.  Genre  de  javelot. 
MERISE,    s.   f.    (syncope  do  amère    frise). 
Fruit  du  merisier  ;   petite  cerise  douce.  Merise 
noire.  Merise  rouge.  Cueillir  des  merise».  Les 
merises,  dont  la  chair  est  ferme  et  peu  abon- 
dante ,    pont    douces    quand     elles    sont    bien 
muras;  mais  d'une  saveur  acre  et  amarescente 
avant   la   maturité.    Elles    sont   pour  les   oi- 
seaux fructivores,   et  surtout  pour    les  grives, 
une  nourriture  qui  les  engiaisso  promptement, 
et  rend  leur  chair   plus  délicate.    Quelques  va- 
riétés de  ce  fruit  sont  du  nombre  de»  plus  re- 
cherchés sur  nos  Utiles.  Les  ménagères  savent 
en  préparer  des  compotes  ,   des   confitures.   On 
en  fait  également  un  vin  et  des  liqueurs  agréa- 
bles Combien  de  fois  j'ai  mangé  pendant  l'hi- 
ver, cher  des  charbonniers  ,  de  la   soupe  aux 
mérites,  c'est-à-dire  du  pain  bouilli  dans  de  l'eau 
avec  des  merises  sèche»  et  un  peu  de  beurre  ! 
(Bosc.)  Le  vin  ot  l'eau-de-vie  de  merises  ne  sont 
ordinairement  destmè3  qu'À  contribuer  â  l'agré- 
ment de  nos  repas.  ILois.-Deslongch.) 
MERISIER.  ».  m.  Bot.  Espèce  du  genre  ce- 
r,  qui  se  distingue  du  cerisier  proprement 
lit    en   ce   qu'elle   forme    un    arbre   beaucoup 
plus  élevé,  à  tète  pyramidale,  et    que  son  fruit 
est  petit,  sncré,  à  chair  adhérant  au  noyau.  Le 
merisier  croit  spontanément  dans  les  bois  mon- 
tueux   d'une   grande   partie  do  l'Europe.  Dans 
la  forêt  Noire  et  en  Suisse,  on   s'occupe  parti- 
culièrement  de   sa  culture  parce  qu'on  extrait 
de  »oo   fruit   par    la   distillation  la  liqueur  de 
table   connue  sons  le  nom  do  iirschenuxister. 
Le   bois    I  ait   dur,  uni,  d'uD  grain 

serré  et  d'un  roux  fonce.  Le*  ébéniste»  et  les 
tourneurs  pu  font  un  grand  usage.  Merisier  à 
grappes.  Merisier  saui  Ile  de  meri- 

sier. Les  merisiers  sauvages  embaument  les  airs, 
11 
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cl  semblent  oouvert»  de  neige  au  milieu  du  prln 
temps   (B.  de  St-P.) 

—  Nom  donné  par  les  Françai»  établis  au  Ca 
nada  à  une  espèce  de  bouleau.  Merisier  du 
Canada. 

MÉRISME.  s.  m.  (du  gr.  u.tp(o-|»oc,  division  ; 
fait  de  |iilp»,  diviser).  Littér.  Figure  de  rhéto- 
rique ;  c'est  la  division  d'un  sujet,  d'an  point  à 
traiter,  et  ses  différentes  parties. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  champignons, 
intermédiaire  entre  les  genres  thôléphore  et 
clavaire.  Ces  champignons  sont  rameax,  co- 
riaces, comprimés,  et  le  plus  souvent  poilus  à 
leur  sommet.  Mérisme  fastidieux,  vermiculaire, 
crête,  palmé. 

MÉRITANT,  part.  près,  invar,  duv.  Mériter. 
Qui  mérite.  Une  personne  méritante  des  éloges. 

MÉRITANT,  ANTE.  »dj.  Qui  a  du  mArite. 
C'est  un  homme  fort  méritant.  Une  personne 
méritante.  H  substantiv.  Donner  des  récom- 
penses aux  plus  méritants. 

MERITE .  s.  m.  (du  lat.  meritum,  même  signif. , 
fait  de  «fftrt,  mériter).  Ce  qui  rend  une  per- 
sonne digne  d'estime.  Mérite  supérieur,  émi- 
nent.  Mérite  superficiel.  Faux  mérite.  Mérite 
personnel.  Grand  mérite.  Avoir  du  mérite.  Etre 
plein  démérite.  Reconnaître,  honorer  le  mérite. 
Réunir  tous  le»  genres  de  mérite.  Donner  les  em- 
plois au  mérite  et  non  à  la  faveur.  Il  a  le  mérite  de 
savoir  se  taire  et  parler  i  propos.  J'estime  sou 
mérite.  On  a  récompensé  en  lui  le  mérite  de  ses 
ancêtres.  Produire  le  méri'e,  le  mettre  dans  son 
jour.  La  modestie  doit  accompagner  le  mérite.  On 
lui  a  rendu  de  grands  honneurs  à  cause  de  son  rare 
mérite.  Les  hommes  d'un  grand  mérite  et  d'une 
grande  vertu  s'attirent  quelquefois,  de  la  part 
des  personnes  du  premier  rang  qui  viennent  à 
les  connaître,  une  sorte  de  respect  qui  n'a  point 
été  établi  par  les  lois  de  la  société,  et  dont  la 
nature  s'est  réservé  le  droit  de  disposer  en  fa- 
veur de  la  vertu.  (Montesq.)  Tant  qu'on  peut  se 
parer  de  son  propre  mérite,  on  n'emprunte  point 
celui  de  ses  ancêlres.  (St-Evrem.)  Quelque  va- 
nité qu'on  nous  reproche,  nous  avons  besoin 
quelquefois  qu'on  nous  assure  de  notre  mérite. 
(Vauven.l  Rien  n'est  si  utile  que  la  réputation, 
et  rien  ne  donne  la  réputation  comme  le  mé- 
rite. (Id.)  Il  y  a  une  classe  de  gens  à  qui  l'on 
n'accorde  du  mérite,  que  parce  qu'on  est  las  de 
leur  eu  avoir  refusé  :  ils  obtiennent  leur  répu- 
tation comme  certains  pauvre»  obtiennent  l'au- 
mône, à  force  d'importunité.  (Rivarol.)  Personne 
presque  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérite  d'un 
autre.  (La  Bruy.)  En  Turquie,  les  titres  confè- 
rent les  talents,  comme  ailleurs  la  naissance 
confère  le  mérite.  (Pouqueville.)  Plus  on  a  de 
mérite,  plus  on  doit  prendre  garde  de  ne  pas 
gêner  les  autres  et  de  leur  être  incommode  ; 
car  naturellement  on  craint  les  maîtres.  (La 
Rochef.)  C'est  l'effet  d'un  mérite  extraordinaire 
d'être  dans  tout  son  jour  auprès  d'un  mérite 
aussi  grand.  (Montesq.)  Toutes  les  dignités  doi- 
vent respect  au  mérite  ;  les  grands  s'élèvent  eux- 
mêmes  par  les  honneurs  qu'ils  lui  rendent.  (La- 
cretelle  aîné.) 

Le  mérite  modeste  est  souvent  obsourci  : 

Le  malheur  est  partout,  mais  le  bonheur  aussi.  (^Volt.) 

—  S'empl.  quelquefois  au  pluriel  dans  le 
même  sens.  Ce  peu  de  terre  que  vous  voyez  dans 
cette  chapelle  couvre  ces  grands  noms  et  ces 
grands  mérites.  (Fléch.) 

—  En  parlant  des  choses,  Ce  qu'elles  ont  d'es- 
timable, de  bon.  Le  mérite  d'un  ouvrage.  Le 
mérite  d'une  belle  action.  Cette  tragédie  n'est 
pas  sans  mérite,  a  beaucoup  de  mérite,  bien  du 
mérite.  Ce  qu'il  a  fait  est  d'un  grand  mérite. 
Le  temps  seul  décide  du  mérite  des  ouvrages. 
Le  mérite  de  la  vertu,  de  la  science.  Le  mérite 
de<  l'obéissance.  La  foi  nous  laisse  tout  le  mérite 
de  la  fermeté.  (Mass.)  Il  me  semble  que  le  grand 
met He  des  épitros  de  tîoileau  est  d'être  natu- 
relle», correctes  et  rai«A,nuables.  (Volt.)  Vous 
avez  Inmerite du  style,  et  celui  de  l'iuven tien  dans 
un  genre  où  tout  paraissait  avoir  été  dit.  (Id.) 

—  Dans  un  sens  collectif,  ne  s'emploie  qu'au 
singulier  ;  mais  pris  dans  un  sons  distribufif,  se 
met  souvent  au  pluriel.  César  et  Pompée  avaient 
chacun  leur  mérite,  mais  c'étaient  des  mérites 
différents. 

—  Ce  qui  tend  digne  de  récompense  ou  de 
punition.  Dans  cette  acception,  le  pluriel  est 
aussi  usité  que  le  singulier.  Dieu  nous  jugera 
selon  le  mérite  de  no»  œuvres.  Dieu  nous  trai- 
tera selon  nos  mérites.  Cette  dernière  phrase  a 
passé  dan»  la  conversation,  où  elle  se  prend  or- 
dinairement eu  mauvaise  part.  11  sera  traité  se- 
lon »e*  mérites.  L'homme  n'est  propriétaire  in- 
commutable  que  de  ses  mérites.  Ils  ont  re 
leur  récompense,  dit  le  Fils  de  Dieu;  ils  oui 
été  payés  selon  leurs  mérites.  (Boss.)  Le  Dieu 
vengeur  qui  du  haut  de  son  tribunal  pèse  les 
actions  et  discerne  les  merius.  (Mass.) 

Ils  ne  t'asenrent  point  en^laurs  propres  mérites, 
Mais  eu  ton  nom  sur  eax  invoqué  tant  de  fou.       * 
B    CMS.) 

—  Dans  le  langage  mystique,  les  mérites  de 
la  passion  de  Jesus-CLrist.  Ce  qu'il  a  souffert 
pour  la  rédemption  des  hommes 

—  Les  mérites  des  saints.  Les  bonnes  œuvres 
îles  saints.  Dans  ces  deux  acceptions,  mérite 
n'est  usité  qu'au  pluriel.  Jugez  d*s  vertus  et  des 
mérites  des  saints.  (Klé«h.-) 

—  Par  déris.  Faire  valoir  t^ous  ses  mérites. 
Exagérer  ses  services. 

—  Se  faire  un  mérite  d'une  chose.  En  tirer 
gloire,  avantage.  La  femme  qui  se  fait  nu  mé- 
rite de  sa  beauto,  annonce  elle-même  qu'elle 
n'en  a  pus  de  plus  grand. 


Et  loits  do  repousser  le  loup  qu'on  Tons  prépare, 
Vous  voulez  tous  en  faire  un  mérité  barbare.      ^Hac.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Se  faire  un  mé- 
rite de  quelque  chose  auprès  de  quelqu'un.  C'est- 
à-dire,  faire  valoir  auprès  de  quelqu  un  ce  qu'on 
a  fait  pour  lui.  On  se  fait,  par  l'aumône,  un 
mérite  auprès  de  Dieu  et  des  hommes.  Se  fit-il 
un  mérite  devant  Dieu  de  procurer  à  ses  reli- 
gieux des  commodités  temporelles  ?  (Mass.) 

—  Iroruq.  Se  faire  un  mérite  de  son  fanatisme, 
de  ses  erreurs,  de  ses  torts,  etc. 

—  Abandonner  quelqu'un  à  son  peu  de  mérite. 
Ne  le  protéger  plus,  ne  se  mêler  plus  de  ses  af- 
faires, ne  s'intéresser  plus  à  sa  fortune. 

—  Hist.  cheval,  Mei-ite  militaire.  Ordre  fondé 
par  Louis  XV,  en  175ï>,  pour  récompenser  les 
servicos  des  officiers  étrangers  employés  dans 
l'armée  française,  qui  ne  pouvaient  recevoir  l'or- 
dre de  St-Louis  en  leur  qualité  de  protestants. 
Aboli  par  la  Convention,  l'ordre  du  Mérite  mi- 
litaire fut  rétabli  le  iô  novembre  1814  avec  quel- 
ques modifications  dans  ses  statuts.  Plusieurs 
Etats  européens  ont  aussi  des  ordres  du  mérite 
civil  et  militaire. 

—  Mérite  méennnu.  Dans  une  épigramme  sur 
Ajax,  Aristote  l'a  dépeint  sous  la  figure  de  la 
vertu,  qui,  la  tète  rasée,  assise  près  du  tombeau 
de  ce  héros,  fond  en  larmes.  On  sait  que  la 
cause  de  sajnort  fut  '.e  jugement  injuste  qui  le 
dépouilla  des  armes  d'Achille  en  faveur  d'U- 
lysse. 

—  Iconol.  On  représente  le  Mérite  assis  sur 
le  sommet  d'un  rochrr  escarpé.  Ses  armes  et  le 
hv:e  qu'il  tient  marquent  qu'il  est  le  fruit  des 
travaux  et  de  l'étude.  Il  est  couronné  de  lau- 
rier. 

—  Syn.  comp  mérite,  mérites.  Le  mérite  si- 
gnifie, d  une  manière  abstraite  et  collective, 
toutes  sortes  de  perfections,  ce  que  vaut  en  gé- 
néral une  per»oune  ou  une  chose,  les  mériies 
expriment,  d'une  manière  concrète  et  détaillée, 
telles  et  telles  qualités  particulièies. 

MÉRITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Mériter. 
S'empl.  adjectiv.  Punition  méritée.  Eloge  mé- 
rité. Le  supplice  le  mieux  mérité  est  la  jalousie 
d'une  vieille  coquette.  Voilà  une  réputation  d'a- 
mour-propre établio ,  et  cependant  je  trouve 
qu'elle  n'est  pas  méritée.  (DeSénanc.)  Dieu  m'ac- 
corde d'expier  par  cette  mort  non  méritée  le 
crime  dont  ma  jeunesse  fut  coupable.  (M"*  de 
Staël.)  Je  croyais  entendre  sortir  de  sa  bouche 
des  reproches  trop  mérités  et  des  leçons  trop 
mal  écoutées.  (J.-J.  Rouss.) 

Fa  fuyant  de  Fagon  les  maximes  énormes, 

Au  tombeau  mérité  la  mettre  dans  les  formes.      Bon,. 

—  Mérite  par.  La  fin  de  i'homme,  c'est  Dieu 
mérité  par  les  vertus,  possédé  dans  la  plénitude 
de  ;on  bonheur  et  de  sa  gloire.  (L'abbé  Legris- 
Duval.  ) 

MÉRITER,  v.  a.  I"  conj.  (du  lat.  mereri, 
même  signif.).  Etre  digne,  se  rendre  dign-î  de. 
Mériter  récompense.  Mériter  les  bonne*  grâces 
de  quelqu'un.  Mériter  d'être  loué.  11  mérite  qu'on 
ait  soin  de  lui.  Il  a  mérité  le  prix.  Il  mérite  des 
louanges.  Il  faut  lui  donner  cette  récompense, 
il  l'a  bien  mérité.  Il  mérite  de  commander.  On 
a  puni  le  coupable  comme  il  le  méritait.  Afin 
de  l'ameuer  au  milieu  de  leur  camp,  pour  y 
trouver  la  sûreté  qu'elle  avait  si  justement  mé- 
ritée. (Le  Maistre  de  Sacy.)  Pour  moi,  dit-elle, 
j'ai  mérité  mon  sort.  (B.  de  St-P.)  Voilà  ce  que 
vous  pouvez  dire  dans  votre  infortune  :  Je  ne 
l'ai  pas  méritée.  (Id.1  Qui  consolera  cet  infor- 
tuné qui  marche  au  supplice  qu'il  n'a  peut-être 
point  mérité  t  (Michaud.)  Cyrus,  Alexandre  et 
César  ont  mérite  l'amitié  et  l'estime  de  tous  le» 
siècles.  (Christine.)  Le  malheur  ne  déshonore 
qj.e  ceux  qui  l'ont  mérité.  (Phèdre.)  C'est  tou- 
jours un  grand  bonheur  de  mériter  tout,  quand 
même  on  n'obtiei  t  rien.  (M**  de  Mainten.) 

Arrête*,   et  sachez  qne  Je  l'ai  m^rfMe, 

Quand  votre  gloire  parlo,  elle   est  seule  écouté". 

(Volts:»».) 
L'héritage  brillant  qui  vous  est  présenté, 
Avant  do  l'obtenir,  vous  l'aurez  mérité,   [La  IT*HrK.) 

—  Se  dit  en  ce  sens  avec  un  nom  do  chose 
pour  sujet. 

u  do  loin  lo  Jeune  Téligny  ; 
I  iy,  dont  l'amour  a  mérité  sa  fille, 

L'Ko^oir  do  son  parti,  l'honnour  do  sa  famiUe, 
Qui,  sanglant,  déchiré,  traîné  par  des  soldat». 
Lui  demandait  vengoanoe,  et  lui  tendait  le»  bras. 

(VOITSI.B.) 

—  S'empl.  avec  un  nom  do  personne  pour 
régime  direct.  Pendant  que  tant  de  naissance, 
tant  de  biens,  tant  de  grâces  qui  l'accompa- 
gnaient lui  attiraient  le*  regards  de  toute  l'Eu- 
rope, le  prince  Eiouard  de  Bavière  la  mérita. 
(Boss.)  Vous  merikei,  ma  fille,  un  père  plus 
heureux.   (Rac.) 

Se  dit  des  choses  qui  font  obtenir  quoi- 
que grâce,  quelque  faveur,  quelque  récom- 
pense. Cette  action  mérite  récompense.  Ses 
services  lui  ont  mérité  cette  place.  Sou  assi- 
duité au  travail  lui  a  mérité  cette  récompense. 
Les  services  de  son  père  lui  ont  mérite  ce1  ac- 
cueil favorable.  (Acad.)  La  mort  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  nous  a  mérité  le  ciel.  ()d.) 
La  défense  de  cette  ville  lui  meriUt  l'estime  dos 
ennemis,  les  cœurs  de»  citoyens,  et  les  récom- 
penses du  roi.  (Volt.) 

—  Être  assez  considérable,  assez  important 
pour,  etc.;  être  d'uu  assez  grand  prix  pour,  etc. 
Cela  mérite  qu'on  y  songe.  Quel  est  le  merveil- 
leux avantage  qui  méritt   d'être  attribi 

façon  si  particulière  à  la  divine  bouté?  (Boss.) 
Un  tel  entretien  mérite  de  faire  partie 
réi acrée      Id.)  Ce  que  le  prince  fit  eu- 
suite  ••  i  -il  raiï  d'Atre  raconte  &  toute  la  terre. 


(Id.)  La  véritable  gloire  consiste  à  faire  ce  qui 
mérite  d'être  écrit,  à  écrire  ce  qui  mérite  d'être 
lu.  (Pline.)  Cette  communication  du  feu  mérite 
une  attention  particulière.  (Buff.)  Cette  der- 
nière raison  me  semhle  être  la  seule  qui  mérite 
quelque  attention.  (  Id.  )  Quelque  petits  que 
fussent  ces  objets,  ils  étaient  dignes  de  mon 
attention,  puisqu'ils  avaient  mérité  celle  de  la 
nature.  (B.  de  St-P.) 

Examinons  ce  bruit 

S'il  ne  mérite  p;is  d'interrompre  ma  course.       (Use.} 

—  Cette  nouvelle  mérite  confirmation.  Elle  n'est 
pas  sûre,  bile  a  besoin  d'être  confirmée. 

—  Se  prend  aussi  en  mauvaise  part,  et  si- 
gnifie alors  Encourir,  attirer  sur  soi.  Il  mérite 
punition,  châtiment.  Il  mérite  qu'on  le  punisse. 
Je  n'ai  pas  mérité  de  vous  un  si  cruel  châti- 
ment. Mon  amour  mérite  votre  haine.  (Rac.) 
Mais  pendant  un  siècle  et  demi  qu'a  duré  cette 
république,  on  trouve  à  peine  un  exemple  d'un 
Indien  qui  ait  mertfc-  le  dernier  châtiment.  (Cha- 
teaub.)  Craindre  le  mépris,  c'est  déjà  l'avoir 
mérité.  (Beauchêne.) 

Des  gens  qni  ne  sont  pas  plus  sages 
Disent  à  leur  prochain  de  dures  vérités. 
Et  vengent  sur  autrui,   par  d'injustes  outrages, 

Ceux  qu'ils  ont  bien  mieux  mérités. 

(F.  DR  Kbofciutiav  ) 

Tîjjazet,  trop  indigne  de  vivre, 

Aux  mains  do  ces  cruels  mérite  qu'on  le  livre.     B»c 

—  Bien  mériter  de  l'État,  de  sa  patrie,  des 
lettres,  etc.  Rendre  de  giands  services  à  l'État 
à  sa  patrie,  aux  lettres. 

—  Absol.  Etre  digne  de  récompense  par  ses 
talents,  par  ses  services.  Cet  homme  m'i.te 
beaucoup. 

—  Syn.  comp  mébiter.  être  digne.  On  mé- 
rite par  ses  actions  ;  on  est  digne  par  ses  qua- 
lités. 

—  se  mériter,  v.  pron.  Etre,  devoir,  pouvoit 
être  mérité.  L'estime  ne  se  mérite  que  par  les 
talents  et  les  vertus.  La  supériorité  s'obtient, 
mais  ne  se  mérite  que  par  la  naissance. 

Ces  bienfaits,  dont  j'ose  me  vanter, 

Par  des  vers  immortels  ont  dû  se  mériter.        ..Bon.  ; 

—  v.  récipr.  Ils  travaillaient,  snns  y  penser, 
à  se  plaire  et  à  se  mériter  l'un  l'autre.  (Fléch  ) 

MÉRITHALLE.  s.  m.  (et.  gr.,  ntpU,  partie, 
8aU6;,  rameau).  Bot.  Espaces  plus  ou  moins 
étendus  qui,  dans  les  végétaux,  sont  compris 
entre  deux  rangées  ou  deux  couples  de  feuilles, 
et  qui  résultent  de  l'écartement  des  nœuds  vi- 
taux ou  conceptacles  des  embryons  fixes  sur  les 
axes.  ||  Ce  qu'on  nomme  entre-nœud  dans  les 
graminées. 

MÉRITOIRE,  adj.  des  2  g.  [rad.  mérite].  Qui 
mérite.  De  tes  hardis  travaux  l'hommage  vteri- 
ioire.  (Mollev.) 

—  Se  dit  particulièrement  en  parlant  des 
bonnes  œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le 
ciel.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu ,  devant 
Dieu.  OEuvre  méritoire.  C'est  un  acte  très-mé- 
rtfoire  aux  Indes  de  prier  Dieu  dans  l'eau  cou- 
rante. (Montesq.) 

—  S'applique  souvent  aux  actions  qui  D  ont 
point  de  motif  religieux,  mais  qui  sont  louables, 
dignes  d'estime  ou  de  reconnaissance.  En  sau- 
vant la  vie  à  cet  homme  qui  allait  périr  ,  vous 
avez  fait  une  action  méritoire.  En  défendant  cet 
homme  injustement  accusé,  vous  avez  fait  une 
action  méritoire. 

—  Cela  est  ou  n'est  pas  méritoire.  11  y  a  ou  il 
n'y  a  pas  de  mérite  de  l'avoir  fait.  Cette  expres- 
sion est  en  usage  depuis  quelque  temps. 

MÉRITOIREMENT.  adv.  |  rad.  mérite  ). 
D'une  manière  méritoire.  Pour  faire  l'aumône 
méritoirement,  il  faut  la  faire  pour  l'amour  de 
Dieu. 

MERLAN,  s.  m.  Ichthyol.   Poisson  du  genre 
des  gades  ,  famille  des  auchénoptères.   Il  a  le 
corps  médiocrement  allongé,  couvert  d'é 
molle»  et  petites,  le  museau  avancé,  lanagi 
caudale  en  croissant  ,   la  bouche  ample,  la 
choire  supérieure  un  peu   saillante   et  g«ri 
comme  l'inférieure,  de  dents  fines,  aiguës  et  iso- 
lée»,  le   palais   hérissé  de   quatre  pointes  cro- 
chues. Sa  taille  est  de  35  à  50  cent.  Le 
de  ce  poisson  offre  la  hlancheur  resp! 
de  l'argent  sur  le   ventre  et  les  flancs  ,  ei 
nuances  d'an  vert  olivâtre  plus  ou  moins  f 
»ur  le  dos.  Ses  nageoires  pectorales  et  car.. 
sont   noirâtres   et   grisâtres.   Le   merlan  h 
l'Océan  d'Europe   en  tirant  vers  le  nord.  11   . 
nourrit  de  vers,  de  mollusques,  de  crabes  . 
jeunes  poissons,  et  s'approche  souvent  des  riva- 
ges, où  il  se  montre  quelquefois  en  quantltériro- 
digiause-  I<a  pêche  du  merlan  est  très-lucrative 
sur  les  côtes  septentrionales  de  l'Europe,  prin- 
cipalement autour  de  l'Angleterre  ot  dj  la  Hol- 
lande.  Sa  chair  blanche  et    ferme  est  agréable 
au  goût  et  d'n  no  digestion  très-facile.    Merlan 
ordinaire.   Merlan  jaune.   Merlan  noir.  Merlan 
vert.    Frire    des   merlans.    Merlans   au   gratin. 
Filets  de  merlan.  Merlan  salé. 

Parextens   Sobriquet  que  le  peuple  i 

aux  perruqui  ts,  et  qui  [u'autreibia 

ils  étaient  blancs  île  poud  le  poisson 

appelé- merlan  est  blanc  de  la  farine  dont  on  la 
frotte  avant  do  le  jetai  i  tritura.  C'est  q-J» 

ce  mal  peigné-là  s'est  avise  d»  m'appaler  i 
de  merlan    Quand  on  a  de  l'honneur  ,   :  est  un 
l>eu  dur  à  entendra.  (Carmontel.) 

—  Prov.  anc.  Merlans  sont  riandet,!, 
de  portillon.  1,0  merlan  ne  charge  pas 
et  n'ampéche  pas  de  courir. 

\T.   s.  m.  (rad.  m«rU).  Orniï 
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MERL 


donné  â»o*  planeurs  départements    de  France  i 
an  merle  commun. 

MERLE,  s.  m.  (dn  lat.  mervla,  même  signif.). 
Ornith.  Genre  de  pastereffQJ  de  la  famille  des   ! 
dentirostres ,    comprenant    non-seulement    les   j 
merle*  proprement  dits ,  mais  aussi  les  grives   , 
et  le*  moqneurs.  Les  caractères  de  ce  genre  sont  :    ; 
un  bec  ausii  large  que  haut  à  sa  base,  comprimé   . 
latéralement,  les  pied»  un  peu  grêles,   les  na- 
rines OToides.  1-e  plumage  du  merle  proprement 
dit  eit  eoloré  par   une  grande  masse.  Dans  le 
merle  commun,  ou  merle  noir,  il  est  en  totalité   j 
d'un  noir  foncé,  sans  reflets.  La  femelle  dilTère 
dn  mile  en  ce  que  son  plumage  est  brunâtre  et 
noir    Les   merles  se   nourrissent  de   baies,   de 
fruits  et  d'insecte»  ;  leur  chant  est  un  sifflement 
éclatant  qu'ils   font  entendre  surtout  le   soir  et 
le   matin,   depuis   le  commencement  dn   prin- 
temps jusqu'à  l'automne.  Mien  que  l'oiseau  noir 
par  excellence,  le  merle  offre  cependant  des  va- 
riété* blanches  assez  fréquentes.  On  trouve  des 
merle»  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Merle 
bran.  Merle  bleu.  Merle  d'eau.  Merle  de  mon- 
tagne.   Merle   à   plastron  blanc.    Merle  rose , 
•rive.    Merle    mauvis,   litrone.    Merle    draine, 
îlerle  huppé  de  Surate.  Merle  olive  des  Indes. 
Merle  à  longue  queue.    Merle  brunet.  Merle  à 
oalotte  noire  ,  à  calotte  blanche ,  etc. ,  etc    Le 
merle  cherche  l'ombre  et  les  taillis  épais.  (Mi- 
thand.) 

Fig.  et  fam.  CéH  un   fin  merle.  C'est  un 

homme  fin  et  adroit. 

—  Ironiq.  Beau  tuerie.  Se  dit  d'un  homme 
laid,  mal  fait,  sans  esprit. 

—  Fam.  Jaser  comme  un  merle.  Parler  bean- 
coup. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Si  vous  fait  s  cela,  je 
vous  donnerai  un  merle  hlanc.  Se  dit  pour  dé- 
fier quelqu'un  de  faire  une  chose  qu'on  regarde 
comme  impossible.  ||  Cest  un  dénicheur  de  mer- 
les. C'est  un  homme  fort  applique  à  rechercher 
et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut  lui  être  agréable 
ou  utile,  et  fort  adroit  à  en  profiter.  ||  A  d'autres, 
iénicheur  de  merles  !  Se  dit  à  une  personne  à 
qui  l'on  ne  se  fie  pas.  ||  Or,  commence  le  merle 
à  faire  sort  nid. 

—  Hist.  Champ  des  merles.  Lieu  sitné  eDtre 
la  Servie  et  la  Bulgarie,  où  Jean  Huniade  fut 
défait  par  Amurat  II,  en  1449. 

—  Merle  roukie.  Se  dit  en  Languedoc  du 
merle  des  roches. 

—  Jchthyol.  Merle  ou  Merlot.  Poisson  du 
genre  labre. 

MERLE  ou  MERLET.  s.  m.  Horlic.  Variété 
de  raisin. 

MERLE AU.  s.  m.  Ornith.  Jeune  merle. 

MERI.ÉE.  s.  f.  Art  milit.  Créneau  d'une 
tour. 

MERLERATT-T  (LE).  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Argentan  (Orne)  ;  1 ,500  hab. 

MERLESSE  ou  MERLETTE.  s.  f.  (rad. 
merle).  Ornith.  Femelle  du  merle. 

MERLETTE.  s  f.  (rad.  merle).  Blas.  Petit 
liseau  représente  sans  pieds  ni  bec.  Il  porte 
l'or  à  trois  merlettes  de  sable. 

—  Ane.  art  milit.  Genre  de  casque. 

—  Omith.  V.  merlesse 

MERLIER.  s.  m.  Bot.  Dn  des  noms  vulgaires 
du  néflier. 

MERLIN  DE  ROUAI  (Philippe- Antoine). 
S-vant  jurisconsulte,  né  le  30  octobre  1754,  à 
Ârlenx,  ancienne  petite  ville  du  Camhrésis,  fut 
nommé  député  aui  Etats-généraux  par  le  bail- 
liage de  Douai.  Exilé  à  la  seconde  Restauration 
comme  régicide,  il  se  retira  à  Bnixelles,  où.  il 
ia  jusqu'à  la  révolution  de  juillet,  qui  lui 
rouvrit  les  porte»  de  la  France. 

MERLIN  ou  MELKIN  (Ambroise).  Écrivain 
inglais  du  v*  siècle,  qu'on  a  regardé  longtemps 
comme  un  magicien  et  un  enchanteur.  On  lui 
a  attribué  des  prophétie*  extravagantes. 

—  Par  extens.  Grand  magicien  ,  faiseur  de 
tours  fort  adroits.  11  possède  la  baguette  de 
Merlin.  Cest  un  nouveau  Merlin. 

MERLIN  s.  m.  Mar.  et  pêch.  Petit  cordage 
de  <toux  ou  trois  fils  de  caret  fins,  commis  en- 
lemhle  au  moyen  de  la  roue  du  siège  de  com- 
mettage.  Le  merlin  s'emploie  surtout  pour  les 
divers  petits  amarrages  do  grèement. 

—  Techn.  Ix)ng  marteau,  espèce  de  massue 
dont  se  servent  les  bouchers  pour  assommer  les 
boeufs. 

—  Espèce  de  hache  pour  fendre  le  bois. 
MERLINE.   s.  f.  (rad    merle).   Mus.   Espèce 

de  serinette  plus  grave  que   la   serinette  ordi- 
ra  «t  dont  on  se  sert  pour  apprendre  les  airs 
aux  merles. 

MERLïNÉ,  ÉE.  part  pas»,  du  y.  Merli- 
ner. 

MERLTNER  v.  a.  1"  eonj  (rad.  merlin). 
Mar.  Coudre  une  ralingue  avec  le  renfort  d'une 
voile ,  travail  qui  «'exécute  au  moyen  de  forte» 
aiguilles  ,  dans  l'œillet  desquelles  se  passe  le 
merlin. 

MERLON  s.  m.  Fortif.  Vide  qui  se  trouve 
entre  les  d>-ux  jocrsd'une  embrasure  de  batterie 
de  rempart,  depui.  le  haut  de  ces  deux  jours 
Jusqu'à  la  genouillère  Ce  vide  ou  ouverture  a 
extérieurement  5  mètre»'  847  cent,  et  3  mètres 
67-2 cent,  intérieurement.  9  Uemi-merlon  Espace 
compris  entre  l'embrasure  et  l'extrémité  de  l'é- 
paulement  du  parapet. 

MERLONGE.  s.  f  I-.hthyol.  Un  des  «oms 
Tulgaires  de  la  merluche. 


MERO 

5IERLOT  s.  m.  Ichthyol.  V.  merle.  , 

MERLUCHE,    s.    f.     au    MERLUS,    s.   m.   ' 

Ichthyol.  Genre  de  poisson  de  la  famille  des 
gades  ou  gadoïdes  ,  offrant  les  caractères  sui- 
vants :  corps  allongé  ,  épais,  revêtu  de  petites 
écailles  ,  à  deux  nageoires  dorsales,  une  seule 
anale,  et  manquant  de  barbillons  comme  les  mer- 
lans. Le  merlus  ordinaire  ou  merWche  vit  dans 
l'Océan  et  la  Méditerranée,  et  atteint  quelque- 
fois la  longueur  de  plus  de  70  centiui.  Il  est 
vorace  et  va  par  troupes  très  nombreuses.  Sa 
chair  est  blanche  et  lamelleuse  ;  ou  la  sale  et 
on  la  sèche  comme  on   fait  des  morues. 

—  Comm.  Poignée  de  merluches.  Se  dit  de 
deux  merluches  liées  ensemble 

—  Loc.  prov.  Manger  de  lamerlurhe.  Se  mor- 
tifier, endurer  le  mal.  Les  devoirs  et  les  consi- 
dérations nous  font  manger  de  la  merluche  toute 
notre  vie,  pour  manger  du  poisson  frais  après 
la  mort.  (M"  de  Sévig.) 

MERLUS,  s.  m.  Ichthyol.  V.  merluche. 

MERLUSINE.  Croy.  pop.  V.  mélcsine. 

MERLUT.  s.  m.  Comm.  Peau  de  bouc  on  de 
mouton  qu'on  fait  sécher  avec  le  poil ,  avant  de 
l'envoyer  à  la  mégisserie.  Peaux  en  merlut. 

MERMNAIiE.  s.  m.  Hist.anc.  Membre  d'une 
dynastie  de  rois  de  Lydie.  Le  premier  des  M<  r- 
mnades  fut  Gygèset  le  dernier  Crésus,  de  7'JO  à 
557  av.  J.-C. 

MÉROCELE.  s.  f.  (et.  gr.,  M?o;, cuisse  ;xïJXti, 
tumeur,  hernie).  Chir.  Hernie  crurale  ,  peu  vo- 
lumineuse, arrondie,  qu'on  reconnaît  à  one  tu- 
meur globuleuse  située  sur  la  partie  moyenne 
du  pli  de  la  cuisse. 

MÉROCTE.  s.  m.  Antiq.  Pierre  magique  à 
la  surface  de  laquelle  suintait  une  espèce  de 
tait.  C'est  la  serpentine  noble  des  modernes. 

MÉRODON.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères,  de  la  famille  des  sarcostomes ,  ayant 
le  corps  allongé,  l'abdomen  cylindrique,  la  tête 
large,  transversale.  Dans  l'état  parfait,  on  le 
trouve  sur  les  fleurs. 

MÉROE.  Géogr.  Ancienne  presqu'île  d'E- 
thiopie, formée  par  le  Nil  à  l'O.  et  le  (louve 
Astaboras  à  l'E  D'après  d'anciens  témoigna- 
ges, il  paraît  que  les  sciences  et  particulière- 
mentl'astronomieyfurent  cultivéesdès  les  temps 
le»  plus  reculés.  Les  habitants  du  royaume  de 
Mèroé  étaient  de  race  noire  Ce  furent  eux  qui 
peuplèrent  graduellement  l'Egypte  en  suivant 
la  vallée  du  Nil.  Leur  gouvernement  était  théo- 
cratique.  Il  ne  nous  reste  que  quelques  débris 
épars  d'architecture  pour  nous  diriger  dans  l'é- 
tude de  la  civilisation  de  ce  peuple.  La  pres- 
qu'île de  Mèroé  est  aujourd'hui  appelée  Shandy. 
Elle  fait  partie  de  la  Nubie. 

—  Capitale  du  royaume  du  même  nom.  Ses 
ruines,  que  l'on  voit  encore  entre  Chandy  et 
Gerry,  prouvent  qu'elle  se  trouvait  un  peu  plus 
au  sud  que  la  première  de  ces  deux  villes. 

MÉROM.  Géogr.  sacr.  V.  samochonites. 

MÉROrE.  Myth.  Fille  de  Cypsélus,  roi  d'Ar- 
cadie,  mariée  à  Cresphonte,  roi  de  Messénie,  qui 
périt  sous  les  coups  du  soldat  Polyphonte,  ainsi 
que  le  plus  jejne  de  ses  fils.  L'autre,  nommé 
Egisthe ,  fut  sauvé  par  Narbas.  Polyphonte 
promit  à  cette  mère  infortunée,  si  elle  consen- 
tait à  l'épouser  et  à  régner  avec  lui,  de  sauver 
Egisthe  ;  Mérope  ,  cédant  à  l'amour  materuel, 
marcha  tristement  vers  l'autel,  ou  l'usurpateur 
périt  de  la  main  d'Egisthe.  Voltaire  a  fait  de  cet 
événement  historique  le  sujet  d'une  de  ses  tra- 
gédies. 

—  Astron.  Myth.  Dne  des  Pléiades,  ou  fille 
d'Atlas.  Elle  épousa  Sisyphe,  qui  n'était  point 
un  des  Titans  ,  tandis  que  ses  six  soeurs  épou- 
sèrent des  princes  de  cette  maison,  dont  la  fa- 
ble fait  autant  de  dieux  :  et  comme  des  sept 
étoiles  qu'on  nomme  Pléiades,  il  y  en  a  une  qui 
jette  peu  d'éclat,  on  dit  que  c'était  Mérope,  qui 
se  cachait  de  honte  d'avoir  épousé  un  mortel. 

MÉROriRÉ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  ressemble 
au  mérops.  ||  MKRopm^s  s.  m.  pi.  Tribu  de  pas- 
sereaux qui  a  pour  type  le  genre  mérops. 

MEROrS.  s.  m.  Ornith.  Nom  générique  des 
guêpiers  ,  appliqué  quelquefois  à  des  oiseaux 
étrangers  à  ce  genre,  tels  que  le  grimpereau  de 
muraille,  la  sittelle  à  huppe  noire. 

—  Myth.  gr.  Un  des  géants  qui  voulurent  es- 
calader le  ciel. 

MEROS.  Myth.  anc.  Montagne  des  Indes 
consacrée  à  Jupiter,  et  sur  laquelle  on  croyait 
que  Bacchtis  avait  été  élevé 

MÉROU,  s.  m.  Myth.  ind.  Montagne  fabu- 
leuse couverte  d'or  et  de  pierreries,  qui  occupe 
le  centre  des  sept  continents. 

—  Ichthyol.  Poisson  de  la  Méditerranée,  de 
la  famille  des  percoide»  et  du  genre  serran. 

MÉROVEE:  Hist.  (littér.  en  langue  german. 
tmrnent  guerrier).  Succéda  à  Clodioh  dans  le 
commandement  de  la  tribu  des  Francs  Sakens 
en  l'an  448.  Il  étendit  les  bornes  de  sa  domina- 
tion depuis  les  bords  de  la  Somme  jusqu'à  Trê- 
ve*, et  mourut  en  4r>8,  laissant  le,  commande- 
ment à  «on  fils  Childéric.  11  a  donné  son  nom 
à  la  première  dynastie  des  rois  francs.  ||  meeo- 
iti  Fils  de  Chilpéric ,  épousa  Brunehaut  eu 
576.  Poursuivi  par  CMIpèric,  il  fut  forcé  de  se 
réfugier  dans  une  église,  d'où  il  ne  sertit  que 
pour  être  ordonné  prêtre ,  et  peu  après  mis  à 
mort. 

MEROVINGIEN,   IENNE.  adj.  (rad.  Mero- 
i  la  dynastie  ou  à  la 
famille  de  Mérovée.  ||Qui  appartient  au  temps 
de  cette  dynastie. 
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—  Diplom.  Ecriture  mérovingienne.  Ecriture 
dont  se  servaient  les  Gaulois  avant  l'êtablisse- 
oient  des  Francs,  et  dont  l'usage,  un  pen  modi- 
fié, se  conserva  sous  les  rois  mérovingiens. 
L'écriture  mérovingienne  remplaça  l'écriture 
roman  o-gallicane. 

—  mérovingiens,  s.  m.  pi.  Hist.  Rois  ou 
chefs  des  Francs  Saliens,  descendants  de  Méro- 
vée, fils  de  Clodion  ,  et  dont  le  chef  le  plus  il- 
lustre fut  Clovis,  qui  commanda  les  Francs  de 
480  à  511. 

MERRAIN.  s.  m.  (pr.  mè-rin).  Véner.  Tige 
principale  qui  supporte  les  andouillers  ou  bois 
des  cerfs  et  des  autres  animaux  quadrupèdes 
ruminants,  à  cornes  caduques. 

—  Tonnell.  Bois  de  chêne  fendu  en  menues 
planches,  dont  on  fait  des  panneaux,  des  dou- 
ves de  tonneaux,  et  d'autres  ouvrages.  Acheter 
du  merrain.  Merrain  à  panneaux.  Merrain  à  fu- 
tailles. 

—  Mar.  Les  tonneliers  de  la  marine  distin- 
guent les  douves  ou  oouelles  qui  servent  à  mon- 
ter des  pièces ,  barriques  ,  et  toute  espèce  de 
futailles  ,  par  merrain  de  fonçaille  ou  d'enfon- 
çure. 

MERSÈN  ou  MEERSEN.  Géogr.  hist.  Village 
des  Pays-Bas,  près  de  Maestricht,  où  les  (ils  de 
Louis  le  Débonnaire  tinrent  plusieurs  congrès. 
||  Traité  de  Mersen.  Traité,  conclu  en  870,  par 
lequel  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germani- 
que se  partagèrent  les  Etats  de  leurs  neveux. 

MERSENNE  (l'rançois-Martin).  Né  au  bourg 
d'Oise  (Maine),  en  1588,  religieux  minime,  fut 
l'ami  de  Descartes.  Philosophe  et  mathémati- 
cien, il  inventa  la  courbe  appelée  cydoïque. 
Mort  en  1648. 

MERTENSE.  s.  f.  (rad.  Mertins,  nom  d'un 
botaniste  distingué  de  Brème).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  polygames,  de  la 
famille  des  urticées,  qui  très-rapproché  des  mi- 
cocouliers en  diffère  par  son  port,  par  ses  sty- 
les bifides.  Mertense  lisse,  pubescent.  Mertense 
jujubier. 

MÉRU.  s.  m.  Myth.  ind.  Montagne  d'or  si- 
tuée au  milieu  de  la  terre.  V.  mbrotj. 

MERU.  s.  m.  Bot.  Genre  de  planta*  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  dont  le  fruit  n'a 
point  été   observé.    Mèru   uniforme.   Méru    à 

grappes 

MÉRU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Beau- 
vaîs  (Oise)  ;  2,000  hab. 

MÉRULA.  s.  m.  (rad.  merle).  Mus.  Autrefois, 
registre  de  l'orgue  qui  imitait  le  chant  des  oi- 
s  -m*,  et  particulièrement  celui  du  merle. 

MÉRULAXE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
que  l'on  fait  rentrer  dans  le  genre  fourmiller. 

MÉRULE.  s.  m.  (rad.  merle).  Bot.  Genre  de 
la  famille  des  champignons,  ayant  le  chapeau 
charnu  ou  membraneux  ,  avec  la  surface  infé- 
rieure marquée-  de  veines,  ou  de  rides ,  ou  de 
plis  rameux  ,  et  souvent  entrelacés.  Mérule 
orangé,  chanterelle.  Mérule  corne'  d'abondance, 
en  forme  de  massue.  Mérule  pleureur,  destruc- 
teur. 

MERULTDE.  adj.  des  9  g.  (rad.  merle).  Or- 
nith. Qui  ressemble  au  merle.  ||  mérclioes  s. 
m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  oiseaux  percheurs 
dentirostres,  ayant  pour  type  le  genre  merle. 

MÉRULIN,  IXE.  adj  Bot.  Syn.  deMéruliné. 
||  mkrolins.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la  tribu  des 
mérulines,  qui  renferme  le  genre  mérule. 

MÉRULUVÉ,  ÉE.  adj.  (merle).  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  mérule.  ||  mérulines.  s!  m.  pi.  Fa- 
mille de  1  ordre- des  exosporiens  pilomyces,  qui 
a  pour  type  le  genre  mérule. 

MERVEILLOT.  s.  m.  Agric.  Variété  de 
raisin. 

MERVEÏLLÉ.  s.  f.  (pr.  mer-vè-ye  ;  de  l'ital. 
màraviglia,  même  signif.).  Chose  admirable  à  la 
rue ,  extraordinaire,  quelquefois  incompréhensi- 
ble, que  l'œil  humain  n'est  point  accoutumé  à 
vrjir  communément  sur  la  terre.  Une  merveille 
de  l'art.  Les  merveilles  de  nos  jours  ,  de  notre 
siècle.  Ou  raconte  des  merveilles  de  ces  pays-là. 
La  mémoire  de  Joseph  et  des  merveilles  que  Dieu 
avait  faites  par  ce  grand  ministre  des  rois  d'E- 
gypte était  encore  récente.  (Boss.|  Ce  n'est  pas 
la  toute-puUsance  de  Jésus-Christ  et  la  mer- 
veille des  pains  multipliés  par  sa  seule  parole 
qui  doit  aujourd'hui  nous  toucher  et  nons  sur- 
prendre. (Mass.1  La  mauvaise  subtilité  du  bel 
esprit  eh  a  retardé  les  merveilles.  (Fén.)  Quelle 
partie  du  mpnde  habitable  n'a  pas  ouï  les  vic- 
toires du  prince  de  Condé,  et  les  merveilles  de 
sa  vie  r  (Boss.) 


Quoi  !  toujours  !•■  fins  »-T»nd< 
Sans  ébranler  ton  «jour,  frappa 


s  murveiHtr, 
ront  tes  oreilles 


Cependant  cet  oiseau  qui  prone  les  merveilles. 
Ce  monstre  composé  de  bouches  et  d'oreilles  ! 

vlt..ni»v.) 

—  En  parlant  des  œuvres  de  Dieu.   Les  mer- 
veilles de   la    natur"  Mes  des  oieux 
seraient  bientôt  insipides  pout  celui  qui  les  dé- 
ut,    s'il  ne  pouvait   les  raconter    (Cicé- 

ron.)  Elevant  son  esprit  aux  choses  visible*  de 
Dieu  .  par  les  merveilles  visibles  de  la  nature. 
(Fléch.) 

—  Se  dit  aussi  des  travaux  da  l'eapwt  hu- 
main. Ce  poème  est  une  merveille.  L'Iliade 
d'Hom  dn  génial: 

Le  public,  enrichi  du  tribut  de  nos  veilles, 

'en  doit  ajouter  merveille  »ur  merxeûlt. 

(BOILIAO.). 


—  S'emploie  dans  le  même  sens  au  pluriel. 

Lo  siècle  fortuné.     .  ... 

Qui,  rendu  plus  fameux  par  tes  illustres  velll*», 

l'c   r.tttro  sous  ta  main  ces  pompeuses  merxeiîU* 

—  S'emploie  quelquefois  dans  le  même  sens 
i  mauvaise  part. 

Par  un  tas  de  confuses  merveille*. 
îanl  rien  dire  à  l'esprit,  étourdir  les  oreille».      .Bull.) 

—  Fig.  Une  des  plus  grandes  merveilles  que 
Dieu  opère  en  ses  saints,  c'est  .le  les  rendre  en 
même  temps  humbles  et  magnanimes.   (Fléch.) 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  des  personnes.  Il 
fut  regardé  comme  la  merveille,  de  son  siècle. 
Cet  enfant  est  vraiment  une  merveille.  Du  théâ- 
tre français  l'honneuT  et  la  merveille.  (Boil.) 

—  Littér.  Expression  dont  l'ancienne  poésie 
faisait  un  grand  usage,  et  dont  l'emploi  est 
plus  restreint  aujourd'hui.  (  in  disait  d'une 
femme  :  Celte  jeune  merveille ,  une  adorable 
merveille.  ||  Passi  r  pour  merveille.  Expression 
autrefois  usitée  dans  le  stjle  tragique. 

—  Fam.  Cest  une  merveille,  c'est  merveille  de 
vous  voir,  c'est  une  merveille  de  vous  voir.  Se  dit 
pour  faire  un  reproche  d'amitié  à  quelqu'un 
qu'on  avait  coutume  de  voir,  et  qu'on  ne  voit 
plus  que  rarement. 

—  Se  dit  quelquefois  iioniquement  pour  ra- 
baisser une  chose  que  l'on  exalte  outre  mesure. 
Voilà  une  belle  merveille  !  Admirez  la  mer- 
veille I  Quelle  merveille  !  ||  Dans  le  même  sens  : 
Ce  n'est  pas  met  veille.  Ce  tableau  est  médiocre, 
ce  n'est  pas  merveille. 

—  Hist.  anc.  l>s  sept  merveilles  du  monde. 
Sept  ouvrages  extraordinaires  célèbres  dan* 
l'antiquité.  Ces  sept  merveilles  sont  :  les  pyra- 
mides d'Egypte  ;  les  jardins  et  les  murs  de  Ba- 
bylone  ;  le  tombeau  élevé  j>ar  Artémise  au  roi 
Mausole ,  son  époux;  le  temple  de  Diane  a 
Ephèse  ;  la  statue  de  Jupiier  Olympien  par 
Phidias  ;  le  colosse  de  Rhodes  ;  le  phaie  d'A- 
lexandrie. 

—  Prov.  et  par  extens.  On  dit  d'an  superbe 
édifice,  ou  de  quelque  autre  chose  excellente 
dans  son  genre,  que  c'est  une  des  sept  merveil- 
les du  monde. 

—  Ironiq.  dans  le  même  sens  :  C'est  la  hui- 
tième merveille  du  monde. 

—  Faire  merveille,  faire  des  merveilles.  Dé- 
ployer dans  certaines  circonstances  des  quslités 
extraordinaires.  Il  a  fait  des  merveille*  dans 
cette  bataille.  Ce  prédicateur  a  fait  des  mer- 
veilles. Dans  toutes  ses  épreuves ,  ce  candidat 
a  fait  merveille. 

L'aide  qu'il  veut  a"olr,  e'est  que  tu  le  ccnseilles, 
Sï  tu  le  fais,  seigneur,  il  fera  des  mervenlet. 

|  MlLSEBSE.) 

—  A  merveille  ou  à  merveilles,  loc.  adv.  Par- 
faitement, d'une  manière  admirable.  Peindre, 
chanter,  danser  à  merveille.  Je  vois  ici  des  mi- 
nistres calvinistes ,  des  arminiens ,  des  soci- 
niens,  des  rabbins,  des  anabaptistes  qui  parlent 
tous  a  merveille.  (Volt.)  Toutes  nos  espèces  de 
graminées  croissent  à  merveille  aux  Antilles, 
mais  n'y  donnent  jamais  de  graines.  (B.  deS.-P.j 

—  Fig.  et  prov.  Promettre  monts  et  merveilles. 
Faire  de  très  grandes  promesaes  ,  le  plus  son- 
vent  promettre  au  delà  de  ce  qu'on  peut  tenir. 

—  Pas  tant  que  de  merveille.  Locution  fami- 
lière employée  dans  le  sens  de  Pas  beaucoup. 
Il  ne  l'aime  pas  tant  que  de  merveille.  A-t-ii 
beaucoup  d'esprit'  pas  taut  que  de  merveille. 
Cette  locution  vieillit. 

—  Art  culin.  Sorte  de  pâtisserie. 

—  Bot.  Merveille  à  fleurs  jaunes.  Vulg.  Bal- 
samine des  bois.  ||  Se  dit  de  plusieurs  variétés 
de  fleurs,  et  particulièrement  de  tulipes.  Mer- 
veilles d' Amsterdam,  de  Harlem. 

—  Hortic.  Merveille  d'hiver.  Sorte  de  poire 
d'automne  presque  ovale  et  verd.itre 

—  Syn.  comp.  merveille,  miracle.  La  mer- 
veille peut  être  un  phénomène  de  la  nature  dont 
on  ne  connaît  pas  la  cause  ;  le  miracle  est  un 
prodige  qui  ne  peut  être  attribué  à  aucune 
cause  naturelle. 

ÏIERYEILLEUSEMENT  adv.  (rad.  mer- 
veille). D'une  façon  merveilleuse,  à  merveille. 
Cette  femme  est  merveilleusement  bien  faite. 
Dn  esprit  merveillensemert  fécond.  Il  peint  mer- 
veilleusement. Elle  a  l'esprit  aimable  et  mer- 
veilleusement droit.  (  M  "•  de  Sév.)  Je  vous  avoue, 
madame,  qu'il  y  a  mervetlHisement  à  profiter 
de  tout  ce  que  vous  dites.  |Mol.) 

MERVEILLEUX  Et  SE  pr  mir-re-yeu 
rad.  merveill-).  Admirât. le,  surprenant  ,  éton- 
nant, qui  cause  de  l'admiration.  Homme  mer 
veilleux.  Femme  mer  !  nfant  merveil- 

leux. .Elle  veillait  sur  elle-même,  à  l'imitation 
de  cette  merveilleuse  femme  dont  parle  l'Ecri- 
ture. (Fléch.)  Malheur  au  siècle  qui  produit 
de  ces  hommes   lares  et  îm-rrHllrux.  (Mass.) 

Fam.  et  p»'  ironie.  Vous  êtes  un  merveil 

leu.r  homme.  Vous  êtes  un  homme  étrange,  ex 
traordinaire  par  vos  sentiments,  par  vos  mi 
nières. 

S'emploie  surtout  en   parlant   des   choses 

Pièce  merveilleuse.  H-cit  accompagné,  chargé 
de  circonstances  merveilleuses.  C-aia  a  produit, 
a  obtenu  un  succès  merveilleux.  Tout  parait 
merveilleux  au  jeune  homme  qui  entre  dan»  1« 
monde;  tout  paraît  insipide  au  vieillard  qni  «D 
sort.  Il  faut  de»  vers  pour  le»  choses  tnerrfiBeu- 
ses;  la  prose  n'y  suffit  pas.  |M"  de  Staël.)  Poar 
certaines  gens,  et  surtout  pour  certaines  fem- 
mes, tout  est  mervilleu-r.  ou  tout  est  affreux. 
(•""j  rétait  le  temps  où  elle  devait  eue  livTée 
à  elle-mâme,  pour  mieux  sentir  dans  1*  «jute 
lin  h  toire de  la  grâce.  (Boss.)  N ous 


MESA 

no  dorons  pas  *'M  curieux  de  connaître  distinc- 
tement cea  nouveautés  merveilleuse!  du  siècle 
futur.  (Id.) 

Ce  cousin  des  quatre  fils   A.ym„n, 
Doot  tu  Us  quelquefois  U  tntrveuleute  histoire. 
Bon.ua.) 

—  Fam.  Excellent  daus  sou  espèce.  Les  mus- 
ont  été  merveilleux  celte   innée.  Voilà  du 

merveilleux.  Ces  poulets  sont  d'un  merveil- 
leux soûl.  [Boii.) 

—  Merveilleux  à.  Ses  nombreux  défauts  mer- 
veilleux à  décrire.  [Boil.j 

—  Littér.  Idées  merveilleuse!.  Idées  d'une  no- 
blesse, d'une  élévation  extraordinaire.  ||  Style 
merveilleux.  Qui  affecte  l'étrauge,  l'extraordi- 
naire. 

MERVEILLEUX,  s.  m.  Se  disait,  dans  le» 
dernières  années  de  la  République  française, 
d'un  petit  maître,  d'un  homme  à  fa  mode.  C  est 
an  do  nos  merveilleux.  Et  tous  nos  merveilleux 
près  d'elle  ont  échoué.  (Lauoue.) 

Nos  merveilleux,  no»  petita  maîtres 
Exhalent  hunbro  le  plu*  doux.  yWercule.l 

—  On  disait,  daus  le  même  sens,  au  féminin 
une  merveilleuse,  en  parlant  d'une  femme  qui  af- 
fectait les  manières  dus  petites  maîtresses.  || 
adjectiv.  dans  le  même  sens.  Une  femme  mer- 
veilleuse. 

—  Se  dit  quelquefois  encore  ironiquement 
d'une  personne  qui  affecte  les  bons  airs,  qui  a 
beaucoup  de  prétentions. 

MERVEILLEUX,  s.  m.  Littéral,  intervention 
des  êtres  surnaturels  dans  un  poème  épique  ou 
dramatique.  Le  merveilleux  Je  la  mythologie. 
L'emploi  du  mervsilleui  devient  de  jour  en  jour 
plus  difficile.  Le  merveilleux  de  son  poème  con- 
siste en  personnages  allégoriques.  Les  tragiques 
grecs  oui  erré  en  prenant  souvent  l'horreur  pour 
la  terreur,  et  le  dégoûtant  et  l'incroyable  pour  le 
tragique  et  le  merveilleux.  [Volt.) 

—  D'une  manière  générale,  ce  qui  surprend 
l'esprit,  le  lorce  à  l'admiration.  Le  merveilleux 
d'un  charlatan  impose  mu  sots,  le  merveilleux 
du  talent  impose  aux  gens  d'esprit.  (La  Harpe.) 

—  Ce  qui,  dans  un  événement,  s'éloigne  de 
l'ordre  naturel  et  du  cours  ordinaire  des  chosos. 
Voilà  le  merveilleux  de  l'aventure,  de  l'histoire. 
Le  merveilleux  entoure  les  hommes.  Le  merveil- 
leux dispara; I  dès  qu'on  le  discute.  (Barth.) 
Qu'est-ce  que  l'avenii  ?  Qu'est-ce  que  le  passé? 
Qu'est-ce  que  nous  ?  Quel  fluide  magique  nous 
environne  et  nous  carne  les  choses  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  connaître  ?  Nous  naissons, 
nous  vivons,  nous  mourons  au  milieu  du  mer- 
veilleux. (Napol.) 

MERVILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Hazebrouck  (Nord),  6,000  hab. 

MERYCISME.  s.  m.  (du  gr.  mpùxu ,  rumi- 
ner). Mamm.  V.   rcmination. 

—  Pathol.  Affection  qui  consiste  en  une  es- 
pèce de  rumination  analogue  à  celle  des  animaux. 
Inusité. 

MERYCOLE.adj.  et  s.  des  2  g.  Pathol.  Se  dit 
d'une  personne  qui  est  sujette  au  mérycisme. 

MÉBYCOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  i«ipi*«i,  rumi- 
ner ;  Wvos ,  discours),  'lrailé  de  la  rumination 
ou  sur  les  ruminants. 

—  Pathol.  Description  du  mérycisme. 

MERYCOI.OG1QUE.  adj.  des  ?  g.  (rad.  me- 
rycologie).  Qui  a  rapport  à  la  rumination  ou  au 
mérycisme. 

MÉRYCOLOGLSTE  ou  MF.RYCOLOGUE.  s. 

m.  (rad.  merycologie).  Celui  qui  se  livre   à  la 
mérvcologie. 

MÉRYCOTHÉRION.  s.  m.  (et.  gr.,  p^xu , 
ruminer;  9™  ,  bete).  Mamm.  Mammifère  dont 
on  ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

MERYTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, encore  très-peu  connu,  aaractérisé 
par  des  fleurs  dioïques,  réunies  en  une  petite 
tête  sessile,  et  découvert  dans  les  iles  de  la  mer 
du  Sud. 

MERYX  s.  m.  Genre  de  coléoptères,  section 
des  tétramères,  famille  des  xylophages,  tribu 
des  trogossitaires.  Ce  genre,  établi  sur  un  in- 
secte rapporté  des  iles  de  la  mer  du  Sud,  est 
voisin  do  celui  des  lyctes. 

MES.  pi.  de  l'adj.  possessif  Mon,  ma.  Mes 
habits.  Mes  bas.  Mes  livres.  Mes  oiseaux.  J'au- 
rai donc  mes  lettres.  (Sév.)  V.  mon. 

MES.  Particule  qui  change  la  signification 
d'un  mot  en  mal.  dans  la  composition  des  mots 
mésallier,  mésculministrer,  etc.  Ce  n'est  autre 
chose  que  me  poui  mal,  qui  se  change  en  mes  oe- 
vant  les  mots  commençant  par  une  voyelle.  Il 
est  à  remarquer  sue  beaucoup  de  mots,  dans  la 
composition  desquels  entrait  cette  particule,  ne 
sont  plus  aujourd'hui  eu  usage  ;  ainsi  on  no  dit 
plus  mcscreutit ,  meslouable  ,  meschoir ,  me» 
servir. 

MESA.  s  m.  Bot  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des 
éricinées,  ayant  un  calice  à  cinq  dents,  le  style 
court,  les  semences  nombreuses.  Mèsa  lancéolé. 
Mésa  des  bois. 

MÉSAIIMIMSIUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Mésadmimstr.T    S'empl    adjectiv. 

HB8AD.WINISTRER  v  a.  1"  conj.  (et.  fr., 
mm,  pour  me,  mal  et  administrer).  Néol.  Ad- 
ministrer sans  habileté. 

MÉSAbOL  s.  m  (pr.  mé-ia-dou)  Écon.  rur. 
Lame  de  bois  lont  se  Bervent  en  quelques  en- 
droits les  fabricants  de   fromage,   poui      .. 
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cner  toutes  les  parties  du  caillé  qui  nagent  dans 
le  petit-lait. 
HÉSADVENANCB.  s.  f.  (pr.  mé-zad-ve-nan- 

ce.-rad.  mesadvenir).  Autrefois,  Disgrâce,  désa- 
grément, accident.  Nous  appelons  laideur  aussi 
une  mésadvenanct  au  premier  regard,  qui  loge 
principalement  au  visage,  et  nous  dégoûte  par 
le  teint,  une  tache,  une  rude  contenance,  par 
qnelque  cause  souvent  inexplicable  en  des  mem- 
bres pourtant  bien  ordonnes  et  entiers.  (jVlont.) 
On  écrit  aussi  ce  mot  et  les  quatre  suivants 
sans  d  :  mtsavenance.  V.  ce  mot. 

MÉSADVENANT.  (rad.  mesadveniir) .  part, 
prés.  iuv.  du  v.  Mésadvenir. 

MESADVENANT,  ANTE.  adj.  Fâcheux, 
désagréable.  Tout  affection  est  mfsadvenante  au 
courtisan.  (Moutaig.)  C'est  une  espèce  de  mo- 
querie et  d'injure,  de  vouloir  faire  valoir  un 
homme  par  des  qualités  mesadvenantes  à  son 
rang,  quoiqu'elles  soient  autrement  louables, 
comme  qui  louerait  un  -oi  d'être  un  bon  pein- 
tre, un  bon  architecte.  (Id.)  Inusité. 

—  S'empl.  aussi  pour  Messéant. 
MÉSADVENIR.   v.  n.  unipers.  2*  conj.  (pr. 

me-zad-ve^nir ;  de  mes  pour  me,  mal;  et  adve- 
nir}. Tourner  à  mal.  Quaud  il  leur  mésadvient 
en  quelque  rencontre  ou  bataille.  (Montaig.)  Ce 
verbe   ne  s'emploie  plus  guère  qu'à  l'infinitif. 

MES  AD  VENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Mésad- 
venir. Délibère,  s'il  lui  fût  mesadvenu,  de  se 
brûler  soi-même.  (Ch.  Fauchet.) 

MÉSAIR  ou  MÉZAIR.  (du  gr.  u.i<roç,  qui  est 
au  milieu).  Manég.  Allure  d'un  chevai,  qui  tient 
le  milieu  entre  le  terre-à-terre  et  les  courbettes. 

MESAISE.  s.  m.  (pr.  me-zai-ze  :  de  mes,  pour 
me,  mal;  et  aise).  Privation  d'aise  ou  de  bien- 
être.  Eprouver  du  melaise  par  tout  le  corps. 
Peu  usité. 

—  Syn.  comp.  MESAISE.  malaise.  Malaise  pa- 
raît plus  propre  pour  l'état  de  la  santé  ;  mal- 
aise, pour  celui  de  la  fortune. 

MESAL.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  dont  on  a 
fait  une  espèce  de  turbo,  et  qui  parait  apparte- 
nir au  genre  turntelle. 

MESALLERIE.  s.  f.  (pr.  mé-zal-le-ri).  Ane. 
médec.  S'est  dit  pour  désigner  une  énorme  en- 
flure aux  jamhea. 

MÉSALLIANCE,  s.  f.  (pr.  mé-zal-li-an-ce  ; 
rad.  mésallier).  Alliance,  mariage  avec  une  per- 
sonne d'une  condition  fort  inférieure  à  celle  de 
la  personne  qui  l'épouse.  Faire  une  mésalliance. 
Il  ne  veut  pas  soutfrir  de  mésal'iance  dans  sa 
famille.  Les  mésalliances  des  gens  de  qualité 
empêchaient  leurs  enfants  d'être  chevaliers  de 
Malte. 

MÉSALLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mésallier. 
S'empl.  adjectiv.  Jeune  fille  mésalliée. 

MESALLIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mé-zal-lié ; 
de  la  partie,  dépréc.  mes,  et  du  mottiHter).  Je 
méfiajhe,  nous  mésallions,  vous  mésalliez.  Je  més- 
alliais, nous  mésalliions,  vous  mésalliiez,  etc. 
Marier  à  une  personne  d'une  naissance  ou  d'un 
rang  inférieur.  Ce  tuteur  refuse  un  parti  fort 
riche,  pour  ne  point  mésallier  sa  pupille.  11  n'a 
point  mésallié  sa  fille. 

—  se  mésallier,  v.  pron.  Epouser  une  per- 
sonne d'une  condition  inférieure.  Jamais  on  ne 
s'est  mésallié  dans  cette  famille.  Il  n'a  pas  voulu 
se  mésallier.  La  noblesse  allemande  ne  se  més- 
allie guère. 

—  Fig.  et  fam.  Déroger,  s'abaisser.  Il  crain- 
drait de  se  mésallier  s'il  fréquentait  se3  égaux. 
quand  ils  sont  moins  riches  que  lui. 

MÉSANCYLE.  s.  m.  (et.  gr  ,  (itoo?,  qui  est 
au  milieu  ;  iYxuXiç,  javelot  ).  Art  milit.  Espèce 
de  dard  qui  était  retenu  par  une  courroie  atta- 
chée au  milieu  de  la  hampe. 

MESANGE,  s.  f.  (pr.  mé-zan-ge ;  lu  gr.  utiuv, 
petit,  meDU  ;  en  allem  meseke,  meise  ;  en  flam 
mees).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
granivores,  ayant  le  bec  épais  à  la  base,  les 
narines  arrondies,  les  pieds  robustes  à  quatre 
doigts,  remarquables  par  leur  forme  et  leur  plu- 
mage varié  Les  plus  grosses  espèces  de  mésange 
n'égalent  pas  la  taille  du  moineau.  Ces  oiseaux 
se  nourrissent  d'amandes,  de  graines,  d'insectes 
et  particulièrement  d'abeilles,  dont  ils  sont  très- 
friands.  On  trouve  des  mésanges  dans  toutes 
les  parties  de  l'ancien  continent  ;  il  en  existe 
aussi  dans  le  nord  de  l'Amérique.  Mésange 
charbonnière.  Mésange  nonnette.  Mésange  hup- 
pée. Mésange  bleue.  Mésange  moustache.  Mé- 
sange, à  longue  queue. 

MÉSANGLRE.  s.  f.  (rad.  mésange).  Ornith. 
Grosse  mésange, 

MÉSANGETTE.  s.  f.  (pr.  mé-zan-get-te  ;  rad. 
mésange).  Clinss.  Cage  à  trébuchet  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  mésanges  et  tous  les  pe- 
tits oiseaux  granivores. 

MESANIO.  s.  m.  (pr.  mé-za-nio).  Miner. 
Sorte  do  corail. 

MESAPE.  s.  m.  (pr.  mé-za-pe).  Crust.  Genre 
de  crustacés  décapodes. 

MF.SARAÏQUE.  adj  des  2  g.  (pr.  mé-za-ra- 
irke;  du  gr.  u-ioifiiov ,  fait  de  uioi,  qui  est  au 
milieu.  qLo.cttà,  intestins).  Anat.  Qui  a  rapport 
au  mésentère.  Veines  mésaraïques. 

MESAIWUVER.  v.  n.  impers.  1"  conj.  (de 
mes,  partie,  dépréc,  et  du  mot  arriver).  Se  dit 
d'un  accident  fâcheux  qui  est  amené  par  quelque 
imprévoyance,  Si  vous  ne  changez  de  conduite, 
il  vous  en  mésarrivera.  S'il  vous  mésarrive,  ne 
vou»  en  prenez  qu'à  vous.  Que  voulez-vous  qu  il 
en  mésarrive? 
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MÉSATISFAIRE.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mé-sa- 
tis-lè-re;«e  mes,  partic.Jépréc,  et  de  salis/aire). 
Néol.  Ne  pas  satisfaire,  mécontenter. 

MÉSATISFAIT,  AII'E.  part.  pass.  du  v. 
Mésatisfaire. 

MÉSAUXE.  «•  des  2  g.  |ét.  gr.,  |*l<n|,  qui  est 

au  milieu  ;  aùXv,  ;  cour).  Ant.  gr.  Cour  intérieure 
d'une  maison  grecqie. 

—  La  mesaule  ou  adjectiv.  La  porte  mésaule. 
Se  dit  d'une  porte  qui  conduisait  d'une  cour  à 
l'autre,  ou  de  la  cour  intérieure  à  l'appartement 
des  femmes.  V.  anoron. 

M  ES  AVEN  ANGE.  s.  f.  (pr.  mé-za-ve-nan-ce; 
rad.  mésavenir).  Qualité  de  ce  qui  est  mésave- 
nant.  Peu  usité. 

M  ils  AVEN  ANT.  part.  prés,  invar,  du  v. 
Mésavenir.  Qui  mésavient. 

MÉSA  VENANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  point 
avenant,  qui  déplaît,  qui  contrarie  les  princi- 
pes, les  usages  ,  les  intérêts  ou  les  préjugés  de 
certains  individus.  Fju  usité. 

MÉSAVENIR.  v.  n.  unipers.  8"  conj.  (pr. 
me-za-ve-nir .  de  mes,  pour  me',  mal,  et  avenir). 
Mésarriver,  réussir  mal  dans  ses  affaires. 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  (pr.  mé-za-van-iu-re  ; 
et.  fr.,  mes,  pour  me,  mal  ;  et  aventure).  Acci- 
dent, événement  fâcheux.  Il  m'est  arrivé  une  sin- 
gulière mésaventure,  une  mésaventure  étrango. 
Sans  cette  mésaventure,  nous  serions  arrivés 
trois  heures  plus  tôt. 

Mainte  mésaventure 
L'aurait  fait  retourner  cheB  lut, 
Arec  cette  partie  en  cent  lieux  altérée.         L*   Font.) 

MESCAL.  s.  m.  Mus.  Instrument  à  veut  com- 
posé de  différents  tuyaux  ,  et  employé  par  les 
Turcs. 

—  Métrol.  Petit  poids  de  Perse. 
MESCHIA.   Myth.  parse.   Auteur  du  genre 

humain,  né  du  corps  d'un  arbre  appelé  Reivas, 
lequel  avait  été  produit  de  la  semence  de  Kaïo- 
morts  (le  premier  homme)  à  l'instant  qu'il  ex- 
pira. 

MESCIIIANÉ.  Myth.  parse.  Nom  de  la  pre- 
mière femme,  qui  naquit  ,  ainsi  que  son  époux 
Meschia,  du  sang  de  Kaïomorts. 

MESE.  s.  f.  (pr.  mé-ze;  du  gr.  ulero;,  qui  est 
au  milieu).  Ane.  mus.  Une  des  sept  cordes  de 
la  h  re,  celle  du  milieu ,  qui  était  consacrée  au 
soleil.  ||  Son  du  milieu  du  système  musical  des 
Grecs. 

MLSÉDIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Més- 
édifier. 

Ml  SÉDIFIER.  v.  a.  1"  conj.  [pr.  mé-zé-di- 
fi-e  ;  de  la  part,  dépréc.  mes,  pour  mé,  et  édifier). 
Lang.  ascét.  Scandaliser. 

—  sk  mk.seoifier.  v.  pron.  Etre  scaudalisé. 
MESBLINE.  s.    f.    (pr.    mé-ze-li-ne).   Comm. 

anc.  Etoffe  mêlée  de  soie  et  de  laine.  ||  Sorte  de 
brocatelle  qu'on  fabriquait  en  Flandre. 

MÉSEMBRIA.  s.  f.  (du  gr.  [nmuiSpia;,  midi). 
Myth.  gr.  et  ant.  La  sixième  des  dix  heures 
ou  divisions  du  jour  chez  les  Grecs.  C'était 
l'heure  de  midi,  qu'on  personnifiait  quelquefois. 

MÉSEMBRYANTIïÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  *<.- 
3r,;j.Sp'.a,  midi;  i\\'j.m,  floraison;  parce  que  la 
fleur  de  quelques  espèces  s'épanouit  au  milieu 
du  jour).  Bot  Nom  scientifique  du  genre  ticoïde. 

V.   FICOÏDE. 

MÉSEMBRYANTIÏÈME,  ÉE.  adj.  3ot.  Qui 
ressemble  au  genre  mésembryanthème.  Il  mes- 
kmbrïantukméks.  s  f.  pi.  Section  de  la  famille 
des  fico'dées,  qui  a  pour  type  le  genre  mésem- 
bryanthème. 

MÉSEMFLOI.  s.  m.  (pr.  mé-zan^ploi) .  Néol. 
Mauvais  emploi  d'une  chose. 

MÉSEMPLOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Més- 
employer.  S  empl.  adjectiv. 

MÉSEMI'LOYER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mé-zan- 
jiioi-ié  :  de  mes,  pour  mal,  et  employer).  Néol. 
Employer  de  travers,  à  contre-sens. 

MÉSENGLE.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  en 
Picardie  aux  mésanges,  et  particulièrement  à  la 
mésange  charbonnière. 

MÉSENSEIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Més- 
enseigner.  S'empl.  adjectiv. 

MÉSENSEIGNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mé- 
zan-cé-gni-é :  de  mes,  pour  mé,  mal,  et  ensei- 
gner). Néol.  Enseigner  de  travers,  par  une  mau- 
vaise méthode. 

MÉSENTENDRE.  v.  a.  V  conj.  (pr.  mé-zan- 
tan-dre,  de  mes,  pour  me,  mal,  et  entendre). 
Néol.  Malentendre,  refuser  d'écouter,  de  prêter 
son  attention  ;  interpréter  dans  un  sens  diffé- 
rent du  sens  vrai. 

MÉSENTENDU,  l!E.  part.  pass.  du  v.  Més- 
enteudre.  S'empl.  adjectiv. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  (pr.  mé-zan-lè-re  ;  et. 
gr. ,  iitcov  ,  qui  est  au  milieu  ;  ïvttoov ,  intestin, 
fait  de  tviô;,  dans,  dedans).  Anat.  Replis  du  pé- 
ritoine qui  maintiennent  les  diverses  jiarties  du 
canal  intestinal  dans  leur  situation  respective. 
en  leur  laissant  cependant  une  mobilité  plus  ou 
moins  grande.  Un  de  ces  replis  a  reçu  le  nom 
le  mésentère  proprement  dit.  11  appartient  à 
l'intestin  grêle,  qu'il  suspend  et  retient  en  po- 
sition. 

MÉSENTÉREMTHRAXIS.  s.  f.  (pr.  mé-zan- 
té-ran-frak-ciss ,  et.  gr.  ,  ^to-ov ,  qui  est  an  mi- 
lieu ;  tvttpov  ,  entrailles ,  Iji^âi™  .  j'obstrue; 
composé  le  i.  et  de  Tpio^»,  même  sigmf.J.  Pa- 
thol   Obstructiou  du  mésentère. 
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MESENTERESIE.    s.    f.    (rad.    mésentère). 

V.    MÉSENTÉRITE. 

MÉSENTÉR1E.  s.  f.  (pr.  mé-zan-té-ri;  rad. 
mésentère)  Pathol.  Gonflement  des  glandes  du 
mésentère. 

MÉSENTÉRIN,  INE.  adj.  (rad.  mésentère). 
Hist.  nat.  Qui  offre  à  sa  surface  des  ondula- 
tions irréfjulières  simulant  celles  du  mésentère. 
Eponge  mésentériue. 

MÉSENTÉRIQUE.  s.  m.  (rad.  mésentère). 
Bot.  Genre  de  plantes  cryptogames  de  la  fa- 
mille des  champignons,  comprenant  de»  cham- 
pignons rampants  qui  forment  sur  les  vieux 
bois  des  pellicules  qui  par  la  disposition  des 
veines  rassemblent  au  mésentère  ,  membrane 
qui  enveloppe  les  intestins.  Méseutérique  jaune, 
bleu,  argenté. 

MÉSENTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mésen- 
tère). Anat.  Qui  appartient  au  mésentère.  Vais- 
seaux méseutériques.  Glandes  mésentériques. 
Artères  rnésentériques.  Veines  méseutériques 
Plexus   mésentérique. 

MÉSENTÉRITE.  s.  f.  (rad.  mésentère).  Pa 
thol.  Inflammation  du  mésentère.  I|  Affection  tu- 
berculeuse des  ganglions  rnésentériques. 

MÉSESTIMABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  méses- 
time). Néol.  Qui  n'est  pas  digne  d'estime. 

MÉSESTIME,  s.  f.  fét.  fr.,  nin,  pour  mé, 
mal;  et  estime).  Néol.  Défaut  d'estime,  mépiis! 

MÉSESTIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Méses- 
timer. S'empl.  tdjectiv. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mé-zes- 
ti^mé;  rad.  mésestime).  Avoir  mauvaise  opinion 
de  quelqu'un  ,  n'avoir  point  d'estime  pour  lui. 
Depuis  qu'il  a  fait  cette  action,  je  l'ai  toujours 
mésestimé.  11  ne  faut  pas  mésestimer  un  général 
qui  a  agi  avec  honneur.  (Villem.) 

—  Apprécier  une  chose  au-dessous  de  sa  va- 
leur ,  la  dépriser.  Vous  mésestimez  ces  étoffes, 
celte  bagne. 

—  se  mésestimer,  v.  pron.  Être  mésestimé. 
Ces  marchandises  se  mésestiment  aujourd'hui 
sur  le  marché. 

—  Mésestimer  soi.  L'homme  faux  ,  quelque 
vain  qu'il  soit ,  se  mésestime  malgré  lui.  Rien 
ne  se  mésestime  entièrement  de  ce  qui  vient  de 
la  louange. 

—  v.  récipr.  Les  intrigants  se  mésestiment  et 
se  craignent. 

MESGIOGIBACHI.  s.  m.  Relig.  mah.  Prê- 
tre qui  dessert  une  mosquée  intérieure  oii  les 
femmes  du  sérail  vont  faire  leurs  prières. 

MESGRIN    (  Paul    de   Stuert   de   Caussade, 

comte  de  SAINT-).  Un  des  mignons  de  Henri  U, 
et  celui  qu'il  aimait  le  plus.  Mort  assassiné  on 
1578. 

MESHUI.  adv.  de  temps,  (et.  lat. ,  magis, 
plus;  hodie,  aujourd'hui).  Ce  jourd'hui,  à  celte 
heure,  dorénavant.  11  osait  dire  que  ses  réponses 
devaient  meshui  servir  de  lois.  (Mont.)  Vieux 
mot  qui  ne  pourrait  guère  s'employer  que  dans 
le  sty  le  marotique. 

Naguère  avais,  dant  un  accès  de  goutte, 

Juré  de  par  le  benoît  saint  Martin, 

Que  ne  boirais,  quelque  ober  qu'il  m'en  coûte. 

De  mes/lui  plus  un  pauvre  coup  de  vin.      (Cl&DLIto.) 

MÉSLE  ou  M^ESIE.  (pr.  me-zi).  Géogr.  anc- 
Province  de  l'Empire  romain,  entre  le  Danube 
et  le  mont  Hémus,  conquise  par  les  Romains 
sous  Auguste,  qui  la  divisa  en  deux  provinces, 
Mésie  supérieure  et  Mèsie  inférieure  ,  aujour- 
d'hui la  Bulgarie  et  la  Servie. 

MÉSJEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  la  Mèsie  ou  à  ses  habitants.  H  Ha- 
bitant de  la  Mésie. 

MESIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des 
ochnacées.  Cet  arbrisseau  croît  dans  l'Inde,  et 
est  en  tout  temps  chargé  de  fleurs  et  de  fruits. 
Mésier  denté. 

MÉSINFÉRÉ.  part.  pass.  invar,  du  v.  Mes. 
inférer 

MÉSINFÉRER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  mc'-zir.. 
fé-ré;  de  mes,  partie,  dépréc. ,  et  du  mo'  mfé- 
rer).  Néol.  Se  tromper  dans  les  conjectures  que 
l'on  tire. 

MÉSINFORMÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Més- 
informar.  S'empl.  adjectiv. 

MÉSINFORMER.  v.  a  1"  conj.  (pr.  mé-srn- 
for-mé;  de  niés  ,  partie,  dépréc,  et  du  mot  in- 
former ).  Néol.  Donner  des  informations  in- 
exactes. 

MÉSINGLE.  s.  f.  Ornith.  V,  mésange. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  (pr.  mé-zin-tel- 
li-jan-ce;  de  mes,  partie,  dé  'r.'c.,  et  du  mot  m- 
telligence).  Mauvaise  intelligence,  défaut  d'ac- 
cord, dissension  entre  personnes  qui  ont  été 
bien  ensemble.  Il  règne  de  la  mésintelligence 
entre  eux.  Entretenir  fomenter  li  meMuielli- 
geuce.  La  mésintelligence  se  glissait  euir-  les 
puissances  alliées.  (Volt.)  La  bataille  de. VVa- 
ii  occasionna  une  grande  mésintelligence 
entre  Napoléon  et  le  maréchal  Beruadotte.  ,L. 
Gallois.) 

—  î"ig.  Désaccord,  défaut  d'harmonie.  Nous 
sentons  loujours  une  DM  '  eutre  nos 
penchants  et  nos  lumière-.  [Mass.] 

MÉSINTERRRÉTÉ,  ÉE  part.  P«»s.  d"  T- 
ter.  S 

MÉSINTERPRÉ  .  ER.  v.  a.  1"  conj  (pr.  me- 
tm-ter^prt-lé;  deme>,p«  ,  «tdnmot 

m!  rpriter)  L'e  se  change  en  i  devant  une  syl- 
labe mueito./e  mésinlerprèle,  tumcsinterptc.es. 
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.  --'c.  Interpréter  mal,  juger  a 
fa  *.  C  ..  ;  y  regarder  à  aeux  fois  avaut  de 
:  les  actions  de  ses  amis. 

MÉSIRE.  s.  m.  Pathol.  Maladie  du  foie. 

HESITE,  s.  f.  Chim.  Substance  qu'on  retire 
du  gocdron  par  la  distillation. 

HÉSITES,  (du  gr.  |ieso;,  qui  est  au  milieu). 
Mvtli.  p^rse.  Nom  que  les  Perses  donnaient  à 
leur  dieu  Mi  hra,  comme  tenant  le  milieu  entre 
Ormuzd  et  Ahrimau. 

MESLAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Laval  ^Mayenne);  1,500  hab. 

MESLE.  I.  f.  (pr.  mf-le;  du  lat.  mespilum  , 
méine  signif.).  Bot.  Ancien  nom  de  la  nèfle. 

MESLEIX.  s.  m.  (pr.  mê-lin).  Métrol.  Mesure 
de  capacité  du  duché  de  Baie.  Le  mesleiu  vaut 
un  litre  et  demi. 

MESLIE.  s.  f.  (pr.  mt-li).  Pêch.  Fretin  qui 
sert  d'appât.  Meslie  blanche.  V.  mencise. 

MESLIER  s.  m.  Bot.  Ancien  nom  du  néflier. 
Il  Variété  de  vigne.  |]  Houx  épineux. 

MESMARIAGE.  s.  m.  Féod.  Ce  qu'un  aerf 
payait  à  son  seigneur  pour  pouvoir  se  marier  à 
une  femme  de  condition  libre,  ou  à  la  fille  d'un 
serf  d'un  autre  domaine. 

MESMER  (Antoine).  Né  en  1733  à  Wiel, 
près  de  Stein  ,  aux  bords  du  Khin  ;  fondateur 
de  la  doctrine  du  magnétisme  animal.  Il  vint  à 
Paris  en  1778 ,  où  il  fit  un  grand  nombre  d'a- 
deptes ,  ot  présenta  sa  doctrine  aux  académies, 
qui  la  condamnèrent.  Il  se  retira  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  dans  l'oubli  en  1815.  On  a  de 
lm  plusieurs  ouvrages  sur  le  magnétisme  animal. 

MESMÉRIEX ,  ENIYE.  adj.  (rad.  Mesmer). 
Qui  a  rapport  au  mesmérisme.  Cet  auteur  fit  un 
parallèle  curieux  du  baquet  mesmérien  avec  le 
tonneau  du  diacre  Paris,  où  les  convulsionnai- 
res  jouaient  une  pareille  comédie.  iVirey.) 

—  subst.  Partisan  du  mesmérisme. 
MESMÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  frad.  Mesmer) 

Qui  appartient  au  système  de  Mesmer,  ou  ma- 
gnétisme. Baquet  mesmérique. 

MESMÉRISME.  s.  m.  (  rad.  Mesmer  ).  Doc- 
trine de  Mesmer  sur  le  magnétisme  animal.  Le 
mesmérisme  a  été  longtemps  en  vogue. 

MESMÉRISTE.  s.  des  2  g.  (rad.  Mesmer). 
Syn.  de  Mesmérien. 

MESXAD1ER.  s.  m.  Hist.  Autrefois,  Membre 
d'un  ordre  de  chevaliers  attachés  à  la  maison 
des  rois  d'Aragon.  C'était  la  première  classe  de 
!a  simple  noblesse. 

MESXAEORD.  s.  m.  Hist.  Noble  de  la  pre- 
mière classe  en  Angleterre,  au  moyen  âge. 

MÉSORRAXCIIE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo- 
bran-cke ;  et.  gr.,  ué«î,  milieu;  Spolia,  bran- 
chies]. Annél.  Dont  les  branchies  occupent  la 
partie  moyenne  du  co'-ps.  ||  mksobrancuks.  s. 
m.  pi.  Ordre  de  la  famille  des  annélides ,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  dont  les  branchies 
occupent  la  partie  moyenne  du  corps  ou  s'é- 
tendent depuis  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  pos- 
térieure. 

MÉSORRAQUE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (pr. 
mé-zo-bra-que) .  Liltér.  anc.  Se  dit  d'un  pied  du 
cinq  syllabes,  deux  longues,  une  brève  et  encore 
deux  longues,  comme  pulcherrimarum. 

MÉSORSERVÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mésoo- 
serrer.  S'empl.  adjectiv. 

MÉSOBSERVER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  me'-xob- 
ser-té;  de  me  ou  mes  pour  mal,  et  observer). 
Néol.  Mal  observer,  faire  des  observations  faus- 
ses ou  inexactes. 

MÉSOCARPE,  s.  m.  (pr.  m é-zo-car-pe  ;  et. 
gr.,  piffo;,  milieu  ;  xaçr.àç,  fruit).  Bot.  Substance 
interposée  entre  l'épiderme  externe  et  l'épi- 
démie interne  du  péricarpe,  tantôt  charnue  et 
succulente,  tantôt  sèche  et  filandreuse,  quel- 
quefois aussi  presque  nulle. 

MÉSOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-z6- 
•Âja-le  ;  et.  gr.,  u^o;,  qui  est  au  milieu  ,  xsçaV.j), 
tête).  Anat.  Qui  est  placé  au  milieu  de  la  tète 
»t  du  cerveau. 

—  subst.  Protubérance  cérébrale.  Moelle  al- 
ongéa,  qui  est  située  à  la  partie  inférieure,  pos- 
térieure et  moyenne  du  cerveau. On  la  nomme 
aussi  pont  de   Varole. 

MÉSOCÉPHAL1QUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé- 
lo-cé-fa-li-ke  ;  rad.  mésocéphale).  Anat.  Qui  ap- 
partient au  mésocéphale.  Artère  mésocépbalique. 

MÉSOCKPIIALITE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-ce-fa- 
li-te;  rad.  mésocéphale).  Pathol.  Inflammation  du 
pont  de  Varole. 

MÉSO  tu  ÈRE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-chè-re  ;  et.  gr., 
julU-jî,  Qui  est  au  milieu  ;  rtlf ,  bras).  Entom. 
.Genre  d'insectes  hyménoptères. 

MÉSOCHONDRIAQUE  adj.  des  2  g.  (pr. 
mè-io-kon-4ria-ke  ;  et.  gr.,  ulo-o;,  qui  est  au  mi- 
lieu; joitf\»->,  cartilage).  Anat.  Se  dit  de  deux 
plans  de  fibres  musculeuses,  dont  les  faisceaux 
charnus  sont  placés  entre  les  anneaux  de  la 
trachée-artère. 

HÉSOCnORE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-kô-re  ;  et.  gr., 
l»t»t,; ,  qui  est  au  milieu;  x»;''>>  chœur).  Mus. 
anc.  Celui  qui,  chez  les  Grecs,  se  tenait  au  mi- 
lieu d'un  chœur  pour  en  diriger  l'exécution.  Le 
mésoohore  battait  la  mesure  avec  une  sandale 
de  bois.  |]  Celui  oui,  chez  les  Romains  .  donnait 
dans  les  Jeux  publics  le  signal  des  applaudisse- 
ments. 

MKSGCOECUM  s.  m.  (pr.  mé-zo-rt-komm  ; 
du  gr.  1*190%,  qui  est  au  milieu;  et  du  lat.  co> 


cum,  boyau).  Anat.  RepU  du  péritoine  qui  sou- 
tint le  cceeum. 

MÉSOCOLON,  s.  m.  (pr.  tné-zo-ko-lon ;  et. 
gr.,  nijoç,  qui  est  au  milieu  ;  x&\w,  colon).  Anat. 
Se  dit  des  expansions  du  péritoine  dans  la  du- 
plicature  desquelles  sont  comprises  les  diverses 
portions  de  l'intestin  colon  ,  qu'elles  maintien- 
nent dans  leur  situation  respective.  Mésocolon 
lombaire  droit.  Mésocolon  transverse.  Mésoco- 
lou  lombaire  gauche.  Mésocolon  iliaque. 

MÉSOCRÂNE,  s.  m.  (pr.  mé-zo-kra-ne  ;  et. 
gr. ,  yi-cci,  qui  est  au  milieu;  «piviov,  crâne). 
Anat.  Partie  moyenne  du  crâne. 

MESOCYXION.  s.  m.  (pr.  mé-zo-ci-ni-on;  du 
gr.  (itï'.xùviov ,  jarret,  jointure  du  pied  et  de  la 
jambe).  Mamm.  Dans  les  mammifères  ongulés, 
la  base  des  doigts  :  la  partie  située  au-dessous 
du  canon,  entre  celui-ci  et  lacoiae. 

MÉSODISCAL,. ALE.  adj.  (pr.  mé-zo-dis-kal  : 
et.  gr.,  lieu-.? ,  milieu;  £'10*05,  disque).  Bot.  Qui 
est  en  rapport  avec  le  milieu  du  disque.  Inser- 
tion mésodiscale. 

MÉSOFFRIR.  v.  a.  2' conj.  (pr.  mé-zof-frir  ; 
de  mes,  partie,  dépréc,  et  du  mot  offrir).  Offrir 
d'une  marchandise  beaucoup  moins  qu'elle  ne 
vaut.  Les  marchands  surfont  et  les  acheteurs 
mésoffrent.  Vous  mésoffrez  trop  de  cette  mar- 
chandise. On  fait  un  mariage  comme  une  em- 
plette ;  on  marchande,  on  surfait,  on  mesqffre, 
enfin  on  est  pris  au  mot.  (Dufresny.) 

—  Anc.  prov.  A  qui  mesehet,  on  lui  mésoffre. 
On  se» prévaut  de  l'état  de  gène  où  se  trouve  un 
vendeur  pour  acheter  à  bas  prix  sa  marchan  lise. 

MÉSOGASTRE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-gas-tre  ;  et. 
gr.  ,  |i.iuoî ,  qui  est  au  milieu;  ■f°w*'if ,  ventre]. 
Anat.  Région  moyenne  do  l'abiomen,  celle  qui 
est  intermédiaire  aux  régions  épigastriques  et 
hypogastriques. 

MÉSOGASTRE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Se 
dit  d'un  poisson  qui  a  les  nageoires  placées  au 
milieu  du  ventre.  Exocète  mésogastre. 

MÉSOGASTRIOCE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo- 
gas-tri-ke;  rad.  mésogastre].  Anat.  Qui  occupe 
le  milieu  du  ventre. 

MÉSOGLOÏARIÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  mé-zo-glo-i- 
a-ri-é).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  mésogloïe.  || 
MESo&LOÏARiÉES.  s.  m.  pi.  Division  de  la  tribu 
des  batrachospermées,  ayant  pour  type  le  genre 
mésogloïe. 

MÉSOGLOÏE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-glo-i;  et.  gr., 
Utero?,  milieu;  -[Xolov,  glissant,  gliitineux).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  algues ,  dont  le  carac- 
tère essentiel  est  pris  dans  la  consistance  plus 
compacte  de  la  partie  centrale  de  la  fronde  ;  ce 
que  l'on  a  voulu  exprimer  par  le  nom  de  méso- 
gloïe. Mésogloïe  vermicujaire. 

MÉSOGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (pr.  me-zo-glosse  ; 
et.  gr.,  |it<Ti|,  qui  est  au  milieu  ;  -Oic.ao-a,  langue). 
Anat.  Qui  occupe  le  milieu  de  la  langue. 

MÉSOGOXIDIE.  s.  m.  (et.  gr.,  uêoo;,  qui  est 
au  milieu  ;  -pivo; ,  génération).  Bot.  Se  dit  dans 
les  lichens,  des  gonidies  parvenues  à  un  certain 
développement,  dans  lequel  elles  se  montrent 
sous  la  forme  d'un  réticule  d'apparence  vitrée, 
d'où  partent  ensuite,  comme  d'un  centre  com- 
mun, toutes  les  productions  qui  doivent  consti- 
tuer le  nouveau  lichen. 

MÉSOGONIMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo- 
gho-ni^mi-ke  ;  rad.  mesogonidie).  Qui  appartient 
au  mésegonidie.  Morphose  mésogonimique. 

MÉSOÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo-i-de;  et. 
gr.,  uéo»,,  qui  est  au  milieu;  ùS»),  chant).  Mus. 
anc.  Se  dit  des  tons  moyens  du  système  musi- 
cal des  Grecs.  On  se  servait  dans  le  style  di- 
thyrambique de  ia  mélopée  mésoïde,  ou'subst. 
de  la  mésoïde. 

MÉSOLARE.  s.  m.  (pr.  me-zo-lâ-ba  ;  et.  gr., 
ptaoç,  qui  est  au  milieu  ;  iapiêàvM ,  prendre). 
Géom.  Ancien  instrument  de  mathématiques  in- 
venté pour  trouver  mécaniquement  lespoyennes 
proportionnelles  nécessaires  pour  la  solution 
du  problème  de  la  duplication  du  cube. 

MÉSOLE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-le).  Miner.  Espèce 
de  zéolithe. 

MÉSOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo- 
leu-ke  ;  et.  gr. ,  piso? ,  milieu  ;  î.iuzc.; ,  blanc). 
Zool.  Qui  a  le  milieu  du  corps  blanc.  Trochile 
mésoleuque. 

—  Miner,  anc.  s.  m.  Pierre  noire  traversée 
par  une  ligne  blanche. 

MÉSOL1XE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-li-ne) .  Miner 
Variété  de  chabasie. 

MÉSOLITIIE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-li-te  ;  et.  gr., 
uiiroî,  qui  est  au  milieu;  li9o;,  pierre).  Miner. 
Variété  de  mésotype.  V.  ce  mot. 

MÉSOLOBAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo-lo- 
bai-re;  rad.  mésolobe).  Anat.  Qui  a  rapport  au 
mésolobe.  Artères  mésolobaires. 

MÉSOLORE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-lo-be  ;  et.  gr., 
uico; ,  qui  est  au  milieu;  »oSoî,  lobe).  Anat. 
Partie  du  cerveau  placée  entre  les  deux  hémi- 
sphères ;  corps  celluleux. 

MÉSOLOGARITUME.  s.  m.  (pr.  mé-zo-lo- 
gasrit-me  ;  et.  gr. ,  jUuoî ,  qui  est  au  milieu  ;  W- 
fo;,  discours  ;  dpi8|io?,  nombre).  Ornith.  Expres- 
sion qu'on  employait  autrefois  pour  désigner 
les  logarithmes  des  cosinus  et  des  cotangentes , 
et  qui  n'est  plus  usitée. 

MÉSOMACRE.  adj.  des  2  g.  fpr.  mé-zo-ma- 
cre).  Littér.  anc.  Se  dit  d'un  pied  composé  de 
deux  brèves  ,  d'une  longue  et  deux  brèves , 
comme  avidissimus. 

HÉSOMÉLAS    s.  m.  (pr.   mé-to-mé-last  ;  et. 
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gr.,  utero;,  qui  est  au  milieu;  (iSoç,  noir).  Mi- 
ner, anc.  Pierre  d'une  couleur  pâle,  traversée 
par  une  ligne  noire. 

MÉSOMÉRIE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-mé-ri  ;  et.  gr., 
uioo? ,  qui  est  au  milieu;  nnfè?,  cuisse).  Anat. 
Partie  du  corps  qui  est  placée  entre  les  cuisses. 

MÉSCMPHALE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zon- 
fa-le  ;  et.  gr.,  utu»;,  qui  est  au  milieu  ;  dnoaiô;, 
nombril) .  Qu'  est  au  centre. 

—  Ant  gr.  Epithète  que  l'on  donnait  à  Delphes 
et  à  son  oraclo ,  parce  que  cette  ville  était  au 
centre  de  la  Grèce. 

—  subst.  Anat.  Se  dit  quelquefois  pour  Om- 
bilic. 

MÉSOMVDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo-mi-de  ; 
et.  gr.,  |iis>i,  qui  est  au  milieu  ;  (iuîol,  mouche  ; 
t'iSo;,  ressemblance).  Entom.  Qui  ressemble  à 
une  mouche  intermédiaire.  ||  mésomïdes.  s. 
f.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  myodnires,  qui  fait 
en  quelque  sorte  le  passage  entre  plusieurs  au- 
tres, sans  avoir  elle-même  rieu  de  naturel. 

MÉSOMYONE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo-mi- 
o-ne  ■  et.  gr.,  niioç,  qui  est  au  milieu  ;  jjujùv, 
muscle).  Conchyl.  Qui  ressemble  à  un  muscle 
qui  est  au  milieu.  ||  mésomyonks.  s.  m.  pi.  Sec- 
tion de  l'ordre  des  conchifères  patulipalles , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  dont  la  co- 
quille n'oit're  qu'une  seule  impression  muscu- 
laire presque  centrale. 

MESON.  adj.  m.  (pr.  mé-z6-ne  ;  du  gr.  uéoojv, 
des  moyennes).  Anc.  mus.  Se  disait  chez  les 
Grecs  du  deuxième  tétracorde  de  leur  système 
musical.  On  l'appelait  ainsi,  parce  que  les  Grecs 
n'ayant  primitivement  que  trois  tétracordes,  le 
tétracorde  mésôn  était  celm  du  milieu. 

MÉSOXÈME.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-io-nè^me ; 
et.  gr.,  (Un»,  qui  est  au  milieu;  v^a,  fil).  Zool. 
Qui  porte  un  filament  au  milieu  du  corps. 

MÉSONYCIUE.  s.  f.  (pr.  mé-xo-ni-U;  et.  gr., 
ui<io;,  qui  est  au  milieu;  ôvuf,  ongle).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

MÉSONYCTIKOX  ou  MÉSOXYCTIQUE.  s. 

m.  (pr.  mé-zo-nic-ti-kon ;  et.  gr.,  (ildoç,  qui  est 
au  milieu;  vù£,  nuit).  Mus.  rel.  Hymne  qu'on 
chante  la  nuit  dans  l'Eglise  grecque. 

MÉSOPEXTECÔTE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-pen-te- 
cô-te ;  et.  gr.,  nio-o;,  qui  est  au  milieu;  mv-tij- 
xovti,  cinquante).  Liturg.  gr.  Nom  donné  par 
les  Grecs  à  la  quatrième  semaine  après  Pâques. 

MÉSOPHRAGME.  s.  m.  (pr.  mé-zo-frag-me  ; 
et.  gr.,  pio-o;,  qui  est  au  milieu;  <ppo-Yan,  cloi- 
son). Éntom.  Partie  qui  descend  verticalement 
dans  le  thorax  des  insectes,  où  elle  sert  d'at- 
tache à  quelques-uns  des  muscles  des  aiies,  et 
forme  tant  la  cavité  antérieure  de  l'alitronc 
avec  le  prophragme  que  la  postérieure  avec  le 
métaphragme. 

MÉSOPHRYOX.  s.  m  (pr.  mé-zo-fri-on  ;  et. 
gr.,  (iluoi,  qui  est  au  milieu  ;  ofpùç,  sourcil). 
Anat.  Partie  du  visage  qui  se  trouve  entre  les 
deux  sourcils. 

MÉSOrUYLLE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-fi-le  ;  et. 
gr.,  [»Éooç,  qui  est  au  milieu;  çWXov,  feuille). 
Bot.  Plexus  de  fibres  vasculaires  et  de  tissu 
cellulaire,  qui  constitue  le  corps  même  de  la 
famille  des  plantes,  entre  les  deux  faces  de  la- 
quelle il  se  trouve  compris. 

MÉSOPIIYTE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-fi-te ;  et.  gr., 
uéuo;,  qui  est  au  milieu;  çùtov,  plante).  Bot 
Nœud  vital  dans  les  plantes,  c'est-à-dire  ligne 
de  démarcation  entre  la  partie  ascendante  et  la 
partie  descendante  du  végétal. 

MÉSOrLELRIOS.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo- 
pleu-ri-oss  ;  mot  gr.  fait  de  y-ino;,  qui  est  au  mi- 
lieu ;  itit'jpov,  côte).  Anat.  Se  dit  des  muscles 
intercostaux. 

MÉSOrORFIIYRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (pr. 
me-zo-por-fi-re  ;  et.  gr.,  uim:,  qui  est  au  milieu  ; 
TopcupU,  robo  de  pourpre).  Ant.  gr.  Se  dit  d'une 
robe  ornée  de  nœuds  ou  de  bandes  de  pourpre. 
C'est  le  laticlave  des  Romains. 

MÉSOPOTAMIE,  (pr.  Me-zo-po-ta-mie  ;  et. 
gr.,  utaoç,  qui  est  au  milieu  ;  lïoTajioç,  fleuve). 
Géogr.  anc.  Pays  qui  s'étendait  entre  l'Eu- 
phrato  et  le  cours  supérieur  du  Tigre  jusqu'à  la 
muraille  de  Sémiramis,  à  l'endroit  où  les  deux 
fleuves  se  rapprochent  le  plus  l'un  de  l'autre, 
au-dessus  de  la  ville  actuelle  de  Bagdad.  La 
Mésopotamie,  si  célèbre  dans  l'Ecriture,  est  la 
patrie  d'Abraham,  et  le  théâtre  d'une  partie 
des  événements  qui  ont  signalé  la  fondation 
des  premiers  royaumes  de  la  terre.  Elle  se  di- 
visait en  Mésopotamie  inférieure  et  Mésopota- 
mie supérieure.  Ce  pays  fut  sans  cesse  disputé 
par  les  Parthes  aux  empereurs  romains,  qui 
finirent  par  renoncer  à  sa  conquête.  Aujour- 
d'hui, Al-Djézira. 

Iconol.  On  représente  la  Mésopotamie  entre 

deux  fleuves,  le  Tigre  et  l'Euphrate  ;  elle  porte 
une  mitre  sur  la  tête. 

MÉSOPOTAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé- 
zo-po-ta-mi-que  ;  rad.  Mésopotamie).  Géo^r.  anc. 
Qui  appartient  à  la  Mésopotamie.  ||  Géogr.  mod. 
Région  mésopotantique.  Expression  que  plusieurs 
géographes  ont  récemment  employée  pour  dési- 
gner une  vaste  portion  d'une  contrée  comprise 
dans  l'angle  formé  par  ia  réunion  de  deux  cou- 
rants d'eau. 

MÉSOPRIOX.  s.  m.  (  pr.  mé-zo-pri-on). 
Ichthyol.  Genre  de  poissons  acanthopterygiens 
ayant  une  dentelure  sur  le  milieu  de  chaque 
côté  de  la  tête,  et  dont  la  chair  est  excellente. 

MÉSOI'E.  s.  m.  (pr.  mé-fo-pe;  et.  gr..  n<»o«, 
qui  est  au  milieu;  roûï,  pied  ;  littéral,  pied     •  <- 
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irai).  Bot.  Se  dit  des  tribus  du  genre  cantha- 
relle  ,  comprenant  des  champignons  dont  le 
stipe  est  central. 

MÉSOPYCXE.  adj.  des  2  g.  Mus.  anc.  Sa 
dit  des  sons  mobiles  du  genre  enharmonique 
dans  la  musique  des  Grecs  On  appelait  méso- 
pyene  le  second  son  de  chaque  tétracorde.  Sons 
mésopyenes. 

MÉSOPYRRIIE  adj.  des  2  g.  (pr. mé-zo-pirre, 
et.  gr.,  niiroî,  qui  est  au  milieu;  irjjirjo;,  roux). 
Hist.  nat  Qui  est  jaune  ou  roux  dans  le  milieu, 
comme  l'abdomen  de  la  limnobie  mésopyrrhe. 
MÉSORE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-re;  et.  gr.,  |Uao{, 
qui  est  au  milieu  ;  i.n,  heure),  l.iturg.  gr.  In- 
tervalle entre  les  heures  de  l'office  divin. 

MÉSORECTUM,  s.  m.  pr.  me-zo-r,  c-tomm , 
du  gr.  utoo;,  qui  est  au  milieu  ;  et  du  mot  lat. 
rectum,  droit).  Anat.  Expansion  triangulaire 
du  péritoine,  étendue  de  la  face  antérieure  du 
sacrum  à  la  face  postérieure  du  rectum,  et 
maintenant  cet  intestin  dans  sa  position  natu- 
relle. 

MÉSORHEVIOX.  s.  m.  (pr.  mé-zo-rt-ni-on , 
et.  gr.,  pio-05,  qui  est  au  milieu  ;  (iiv,  nez).  Ornith. 
Partie  du  bec  des  oiseaux  qui  se  trouve  com- 
prise entre  les  deux  narines. 

MÉSORI.  s.  m.  (pr.  mé-zo-ri).  Chronol.  Dou- 
zième mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Egyp- 
tiens. 

MÉSOSrERME.  s.  m.  (pr.  mé-zos-per-me  ;  et. 
gr.,  uto-o;,  qui  est  au  milieu;  or.U\i.i,  graine). 
Bot.  Partie  de  l'enveloppe  de  la  graine  qui  se 
trouve  placée  entre  le  pellicule  externe  et  l'in- 
terne. 

MÉSOSTERXTJM.  s.  m.  (pr.  me-zo-ster-nomm; 
du  gr.  (iio-o;  1  'lu'  ^s*  aa  milieu;  et  du  lat. 
sternum,  os  plat  du  devant  de  la  poitrine).  Anat. 
Partie  moyenne  du  sternum. 

MÉSOSTOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zos-to- 
me;  et.  gr.,  uiooi,  qui  est  au  milieu  ;  a-rdua,  bou- 
che). Zool.  Qui  a  la  bouche  dans  l'axe  du  corps. 
Il  mésostomes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
échinodermes  échinoïdes  irréguliers,  compre- 
nant ceux  qui  ont  la  bouche  dans  l'axe  du  corps. 
MÉSOTIIÉNAR.  s.  m.  (pr.  me-zo-té-nar ;  et. 
gr.,  utiro;,  qui  est  au  milieu  ;  Sivap,  la  paume  de 
la  main).  Anat.  Un  des  muscles  du  pouce  de  la 
main,  qui  s'appelle  aussi  antithènar. 

MÉSOTHORAX,  s.  m.  (pr.  me-zo-to^rak ss;  et. 
gr.,  [Unof,  qui  est  au  milieu;  «lipa?,  thorax,  poi 
trine).  Entom.  Deuxième  partie  du  corselet, 
qui  supporte  les  ailes  supérieures  et  la  paire  de 
pattes  intermédiaires. 

—  Anat.  Partie  moyenne  de  la  poitrine. 
MÉSOTOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo-tome  ; 

et.  gr.,  ;U<jî5,  qui  est  au  milieu  ;  tinviu,  couper). 
Hist.  nat.  Qui  oifre  une  échancrure  dans  le  mi- 
lieu. 

MÉSOTYPE.  s.  f.  (pr.  mé-zo-ti-pe;  et.  gr., 
nlo-o?,  qui  est  au  milieu:  -rimo;,  forme).  Miner. 
Substance  minérale  ordinairement  blanche  et 
quelquefois  jaune,  qui  ne  raye  pas  le  verre  et 
donne  de  l'eau  par  la  calcination.  Elle  appar- 
tient aux  dépôts  d'origine  ignée.  Mésotype  py- 
ramidée,  sexoctouale,  zéolithe,  bacillaire,  aci- 
culaira,  capillaire,  compacte,  natrolithe,  fari- 
neuse. 

MÉSOXAXTHE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mé-zo- 
xan-the;  et.  gr.,  p.iuo:.  qui  est  au  milieu;  HAof, 
jaune).  Zool.  Qui  est  jaune  au  milieu,  comme 
l'abdomen  de  la  laphrie  mésoxanthe. 

MÉSOYAGE.  s.  m.  (pr.  mé-zo-ia-ge).  Agric. 
Petite  culture,  celle  qui  se  fait  à  la  bêche. 

MÉSOZEUGME.  s.  m.  (pr.  mé-zo-zeug-mc , 
et.  gr.,  nfnoç,  qui  est  au  milieu;  Çt^u,»,  liaison, 
de  Çtà-rvu|ii,  joindre).  Rhét.  Figure  de  rhéto- 
rique appelée  généralement  zeugme,  qui  con- 
siste à  exprimer  au  milieu  de  la  phrase  les  mots 
sous-entendus  précédemment  et  plus  loin.  Cette 
figure  n'est  commune  qu'aux  langues  qui  ad- 
mettent l'inversion. 

MESPILIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
mespilum,  nèfle;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  nèfle. 

MESPLE.  s.  f.  (  du  lat.  nuspilum,  même 
signif.).  Bot.  Ancien  nom  de  la  nèfle. 

MESQUIX,  EVE.  adj.  [pr.  mès-ketn;  de  l'ital. 
meschino,  misérable;  dérivé  de  l'arabe  meskin, 
pauvre).  Chiche,  qui  fait  une  dépense  au-dessous 
de  son  bien.  Cette  femm«  est  1  rop  mesquine.  Cet 
homme  est  excessivement  mesquin. 

—  En  parlant  des  choses  dans  lesquelles  on 
montre  une  économi»  1  parcimonie 
peu  en  rapport  avec  sa  condition.  .Son  ordinaire 
est  bien  mesquin.  Sa  robe  est  bien  mesquine. 
Il  a  un  appartement  bien  mesquin.  Son  équi- 
page est  bien  mesquin.  11  mène  une  vie  mes- 
quine. 

—  Avoir  l'air  mesquin,  la  mine  mesquine. 
Avoir  l'air  pauvre,  la  mine  chétive. 

—  Fig.  Se  dit  aussi  quelquefois  des  choses 
morales  qui  manquent  des  qualités  qu'elles  do^ 
vent  avoir  dans  leur  genre.  Pensée,  idée  mes- 
quine. Politique  mesquine.  Caractère  mesquin 
Un  ouvrage  sec  et  mesquin. 

—  Se  dit  dans  les  arts  de  ce  qui  est  maigre 
pauvre,  de  mauvais  goût.  Ce  contour  est  mes- 
quin. La  composition  de  ce  tableau  est  mes- 
quine. Cette  décoration  est  mesquine.  Archi- 
tecture mesquine.  Les  deux  personnages  qui 
conversent  sur  le  fond  sont  d'une  couleur  sale, 
mesquins  de  caractère ,  pauvres  de  draperie. 
(Dider.) 

MESQUINEMENT,  adt.  (pr.  mis-ki-ne-man; 
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rad,  mesquin).  D'une  manière  mesquine.  Il  aous 
it  souper  bien  mesquinement.  Vous  êtes  chaussé 
fort  mesquinement.  Cette  salle  est  bien  mesqui- 
nement décorée,  est  bien  mesquinement  meu- 
blée. Il  nous  a  reçus  et  traités  bien  mesquine- 
ment. 

—  Ou  dit  aussi,  dans  1ns  arts  de  dessin,  que 
des  figures  sont  mesquinement  dessinées,  qu'un 
sujet  est  mesquinement  traité.       "> 

MESQUINERIE,  s.  f.  (pr.  mess-H-ne-ri  ;  rad. 
mesquin).  Epargne  sordide,  économie  poussée 
trop  loin.  Cette  femme  est  d'une  mesquinerie  ri- 
dicule. Cette  dernière  offre  me  toucha  fort  et 
me  fit  oublier  la  mesquinerie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  des  choses  faites  avec  une  excessive 
économie.  La  mesquinerie  de  ce  salon,  de  ce 
bal,  de  ce  spectacle. 

MESQUIS.  s.  m.  ('omit.  Sorte  de  basane  ap- 
prêtée avec  du  rédon,  au  lieu  de  tan.  Basane 
passée  en  mesquis. 

MESQUITE.  s.  m.  Bot.  Grand  et  bel  arbre 
de  l'Amérique,  dont  .es  gousses  desséchées  ser- 
vent à  faire  de  l'encre.  On  ignore  à  quel  genre 
il  appKrtieut. 

MESRAIM  ou  MISRAÏM.  Géogr.  anc.  Nom 
donné  par  l'Ecriture  à  l'Egypte. 

MES9ADGE.  s.  m.  (rad.  message).  Législ. 
anc.  Sergent  qui  remplissait  les  messages  des 
juges  et  exécutait  aussi  à  la  requête  des  parties. 

MESSAPGERIE.  s.  f.  (rad.  message).  Législ. 
anc.  Fonction  des  messadges. 

MESSAGE,  s.  m.  (du  lat.  missio,  envoi,  fait 
de  missus,  part.  pass.  de  mittere,  envoyer). 
Charge,  commission  de  dire  ou  de  porter  quel- 
qn  ■  chose.  On  m'a  chargé  d'un  mauvais,  d'un 
bon  message.  Il  s'est  mal  acquitté  de  son  mes- 
sage  Je  ferai  votre  message. 


Alora  que  de  ton  passage 
On  leur  fera  le  message. 


(Malhbrb 


.     .     Les  chargeant  d'un  message 
Pour  Mahomet,  droit  dans  'e  paradis.     (La  Font.) 
Ils  vont  unir  ces  Jours  où  les  esprits  célestes 
Remplissaient  ici-bas  leurs  messages  divins.    Dblillb.) 

—  Signifie  aussi  quelquefois  La  chose  même 
qu'on  a  commission  de  porter.  C'est  lui  qui  a 
porté  ce  message,  vos  messages.  Nous  n'avons 
pas  reçu  votre  message. 

—  Polit.  Communication  officielle  entre  le 
pouvoir  exécutif  et  le  pouvoir  législatif,  ou  en- 
tre les  deux  chambres.  Ce  terme  est  particu- 
lièrement usité  en  parlant  du  parlement  anglais 
ou  des  chambres  du  royaume  des  Pays-Bas. 

—  Législ.  anc.  Redevance  payée  au  seigneur 
par  le  messier  pour  son  office. 

MESSAGER,  ÈRE.  s.  (rad.  message).  Celui, 
celle  qui  fait  un  message.  Messager  sur.  Messa- 
ger fidèle.  Remettez-moi  cette  lettre ,  je  serai 
votre  messagère.  Alors ,  triste  messager  d'un 
événement  si  funeste.  (Boss.) 

—  Fig.  dans  le  style  élevé.  Des  désastres 
fameux  ce  messager  fidèle.  (Boil.,  en  parlant  de 
la  Renommée.) 

A  me  servir  aussi  cette  voix  empressée, 

i.a  u  de  moi,  quand  Je  veux,  va  porter  ma  pensée, 

Messagère  de  l'âme,  interprète  du  cœur.      <L.  Rac.) 

—  Dans  le  langage  poétique,  on  dit,  le  mes- 
sager des  dieux,  pour  Mercure  ;  la  messaqère 
de  Jitnon,  pour  Iris  ;  la  messagère  du  four, 
pour  l'Aurore. 

..De  Junon  l'habile  messagère 
Glisse  dans  l'air  sur  une  aile  légère. 
De  ses  couleurs  le  mélange  éclatant 
Brille  à  sa  suite ,  il  peint  d.ins  un  instant 
L'immensité  des  célestes  campagnes.     (Maltil.) 

—  Fig.  Annonce ,  signe  avant-coureur  de 
quelque  événement  futur.  Les  prodiges,  les 
monstres,  sont  des  messagers  de  la  colère  de 
Dieu.  Los  hirondelles  sont  les  messagères  du 
printemps.  La  pensée  de  nos  morts,  légion  in- 
visili  avenir,  se  promène  dans 
les  sierras  et  dans  tes  plaines  de  l'Espagne.  Ces 
morts  ont  réveillé  les  vivants ,  ils  les  agitent 
d'une  tempête  irrésistible.  (E.  Quinet.)  L'éclair, 
messager  du  tonnerre.  (Baour-Lormian.)  Ces 
globes,  messagers  de  la  Mort  qui  les  suit.  (Thom.) 

—  Se  dit  particulièrement  de  celui  qui  est 
établi  pour  porter  les  lettres  et  les  paquets 
d'une  ville  à  une  autre.  Messager  à  pied,  à  che- 
val, en  charrette.  Il  est  parti  par  la  voie  du 
messager.  Portez  ce  paquet  au  messager.  Le 
messager  de  Bordeaux.  Le  messager  do  Fontai- 
nebleau à  Paris.  Le  messager  attend  et  me  presse. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  S'emploie  quelquefois  sans  article.  Envoyer 
messager  sur  messager. 

—  Autrefois,  Voiture  ou  coche  d'eau  faisant 
le  service  des  messageries. 

—  Messager  d'Etal.  Fonctionnaire  chargé  de 
porter  officiellement  les  messages  d'un  des  grands 
ponvoirs  de  l'Etat.  Messager  de  la  Chambre 
iee  pairs,  de  la  Chambre  des  députés. 

—  Hist.  rom.  Titre  de  certains  officiers  sub- 
stitués par  Dioclétien  aux  inspecteurs  de  Tan- 
nons, chargés  de  faire  la  distribution  aux  sol- 
dats. U  Hist.  Messaqers  du  roi,  messagers  de 
(Université.  Fonctionnaires  et  traitants  chargés 
autrefois  do  transmettre  les  missives  royales  ou 
celles  de  l'Université. 

—  Coût.  anc.  Vin  de  messager.  Ce  que  la 
partie  perdante  devait  rembourser  à  son  adver- 
saire, demeurant  hors  de  la  juridiction,  pour 
ports  de  lettrée,  voyages,  etc. 

—  Prcv.  On  ne  trouve  jamais  de  Meilleur  mes- 
sager que  toi-même,  c'est-à-dire,  Pe  son   e 
peut  faire  mieux  que  nous-mêmes  nus  pn 
«flaires.  |]  Messager  de  malheur,  Celui  qui  ap- 
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porte  habituellement  de  mauvaises  nouvelles  || 
Ne  fais  pas  d'un  fou  Ion  messager.  11  ne  faut 
confier  le  soin  de  ses  affaires  qu  à  des  personnes 
prudentes  et  sensées.  1|  A  messager  de  loin  comp- 
tez vos  nouvelles. 

—  Ornith.  Oiseaux  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

MESSAGERIE,  s.  f.  (rad.  message).  Emploi 
de  messager. 

—  Établissement  où  l'on  fait  partir,  à  jour 
et  à  heures  fixes,  pour  une  ou  plusieurs  villes, 
des  voitures  dont  on  loue  les  places  a  des  voya- 
geurs. Les  messageries  générales.  Etablir  une 
messagerie,  plusieurs  messageries.  On  doit  à 
l'université  de  Paris  l'invention  des  postes  et 
messageries. 

—  Lieu  ou  la  messagerie  a  son  bureau  et  ses 
voitures.  Aller  à  la  messagerie.  ||  Se  dit  encore 
des  voitures  mêmes  établies  pour  ce  service. 
Prendre  la  messagerie.  Voyager  par  la  messa- 
gerie. ||  Dans  les  deux  sens  précédents,  s'empl. 
souvent  au  pluriel.  Passer  aux  messageries. 
Envoyer  par  les  messageries.  Prendre  les  mes- 
sageries. 

MESSALIENS.  s.  m.  pi.  Hist.  ecclés.  An- 
ciens sectaires  ainsi  appelés  d'un  mot  hébreu 
qui  signifie  prière.  Ils  enseignaient  que  la  seule 
prière  suffisait,  pour  le  salut,  et  rejetaient  le 
baptême,  la  cène  et  le  mariage.  Messaliens  an- 
ciens. Messaliens  nouveaux. 

MESSALINE  (Valérie).  Arrière-petite-fille 
d'Octavie,  sœur  d'Auguste,  fille  de  Valérius 
Messalinus  Barbatus  et  d'Emilia  Lepida ,  et 
femme  de  l'empereur  Claude,  acquit  la  honteuse 
célébrité  d'avoir  poussé  l'impudicité  jusqu'à  la 
prostitution  la  plus  infâme.  Cette  femme,  que 
Juvénal  a  flétrie  des  épithètes  les  plus  vraies  et 
les  plus  énergiques,  mourut  Tan  47  de  J.-C. 

Soit  que,  poussant  à  bout  la  luxure  latine, 
Aux  portefaix  de  Rome  il  vende  Messaline, 

(Boiliad.) 

—  Se  dit  d'une  manière  générale,  et  par  allu- 
sion à  l'épouse  impudique  de  Claude,  pour  dé- 
signer une  femme  de  mœurs  dissolues  :  C'est 
une  Messahne. 

MESSALINES.  s.  f.  pi.  Comm.  anc.  Toiles 
fabriquées  eu  Egypte. 

MESSANE.  Géogr.  V.  messine. 

MESSAPIE.  Géogr.  anc.  Pays  de  l'Iapygie, 
aujourd'hui  terre  d'Otrante.  La  Messapie,  dont 
la  capitale  était  Tarente,  fut  comprise  sous  Au- 
guste dans  la  deuxième  région  de  l'Italie. 

MESSAFIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Mes- 
sapie). Géogr.  anc.  Qui  appartient  à  la  Me-ssàpie 
ou  aux  habitants  de  cette  contrée-  ||  Habitant 
de  la  Messapie. 

MESSE,  s.  f.  (du  lat.  missio,  renvoi,  fait  de 
mittere,  envoyer,  parce  qu'après  l'évangile  et  le 
sermon  on  faisait  sortir  les  cathécumèues  et  les 
pénitents  qui  ne  communiaient  pas).  Sacrifice 
de  la  loi  nouvelle,  dans  lequel  l'Eglise  offre  à 
Dieu,  par  les  mains  du  prêtre,  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ,  sous  les  espèces  du  pain 
et  du  vjn.  Messe  de  paroisse.  Célébrer  la 
messe.  Entendre  la  messe.  Le  canon  de  la 
messe.  Chanter,  servir  la  messe.  La  messe  est 
dite.  Au  sortir  de  la  messe.  Il  a  perdu  la  messe. 
Il  a  manqué  la  messe.  Répondre  la  messe. 
Faire,  dire,  fonder  une  messe  pour  quelqu'un. 
La  messe  est  à  l'évangile.  Un  livre  de  messe. 
J'y  cours,  midi  sonnant,  au  sortir  de  la  messe. 
(Boil.) 

Cest  alors  qu'on  apprit  qu'avec  un  peu  d'adresse, 
Sans  crime  un  prêtre    peut  vendre  trois  fois  la  messe, 
Pourvu  que,  laissant  la   son  salut  à  l'écart. 
Lui-même  en  la  disant  n'y  prenne  encore  part. 

(BoiL-lAO.) 

—  Messe  basse.  Ceile  qui  se  dit  par  un  prêtre 
seul,  sans  aucun  chant.  ||  Messe  solennelle,  messe 
haute,  grande  messe  ou  grand'messe.  Celle  qui 
se  chante  par  les  choristes,  et  se  célèbre  ordinai- 
rement avec  diacre  et  sous-diacre.  ||  La  première 
messe.  Celle  qui  se  dit  au  point  du  jour.  J'ai  en- 
tendu la  première  messe.  ||  La  premitre  nwsse 
dun  prêtre.  La  première  qu'il  dit  après  son  or- 
dination. ||  Messe ambrosienne.  Messe  suivant  le 
rite  de  l'église  de  Milan.  ||  Messe  grecque.  Messe 
suivant  le  rite  grec  et  en  langue  grecque.  ||  Messe 
votive.  Messe  qui  se  dit  pour  quelque  dévotion 
particulière,  et  qui  n'est  point  de  l'office  du  jour. 

||  Messe  rouge.  Messe  que  les  cours  souveraines 
de  ju  lice  faisaient  célébrer  après  les  vacances 
pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle  elles  assistaient 
en  robes  rouges. 

—  Hist.  relig.  Messe  des  catéchumènes.  Se  di- 
sait autrefois  de  la  partie  de  la  messe  qui  pré- 
cède Toblation,  et  à  laquelle  seulement  les  caté- 
chumènes avaient  le  droit  d'assister.  ||  Messe  ils 
fidèles.  Par  opposition  à  celle  des  catéchumènes 
et  que  les  fidèles  entendaient  jusqu'à  la  fin.  || 
Messe  île  scrutin.  Messe  que  l'rm  célébrait  pour 
les  catéchumènes  le  mercredi  et  le  samedi  de  la 
quatrième  semaine  de  Carême,  lorsqu'on  exami- 
nait s'ils  étaient  suffisamment  disposés  au  bap- 
tême. ||  Messe  du  jugement.  Celle  qu'on  célébrait 
pour  un  accusé  qui  voulait  se  justifier  par  une 
épreuve.  Il  Messe  des  presanctifies.  Messe  dans  la- 
quelle on  ne  consacre  point,  et  qui  se  célèbre  le 
vendredi  saint.  ||  Messe  sèche  ou  nautique.  Messe 
supprimée  aujourd'hui,  dans  laquelle  il  ne  se 
faisait  point  de.  consécration,  et  qui  se  disait  or- 
dinairement sur  les  vaisseaux,  ou  Ton  n'aurait 
pu  consacrer  le  sang  de  Jésus-Christ  sans  s'ex- 
poser à  le  répandre  dans  le  balancement  du  vais- 
seau. U  Messe  sèche.  Se  disait  aussi  d'une  messe 
dans  laquelle  on  ne  faisait  pas  de  consécration, 
parce  que  le  prêtre  avait  déjà  communié.  || 
Mes**  dorée.  Celle  qui  se  célébrait  dans  les  jours 
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de  rejouissance,  où  Ton  faisait  des  largesses  au 
peuple,  et  où  les  princes  et  les  rois  faisaient  écla- 
ter leur  magnificence.  ||  Messe  anglicane.  Messe 
dite  selon  le  rite  qui  s'observait  autrefois  en  An- 
gleterre. ||  Messe  gallicane.  Messe  du  rite  qui 
s'observait  autrefois  dans  les  Gaules.  ||  Se  dit 
aussi  de  l'office  de  l'axis.  ||  Messe  gothique.  Celle 
qui  se  célébrait  suivant  le  rite  des  Goths,  qui 
étaient  ariens.  ||  Messe  mozarabe,  mozarabique, 
ou  messe  des  Espagnes.  Celle  qu'on  célébrait 
suivant  le  rite  mozarabe.  V.  mozarabe.  H  Messe 
latine,  romaine  ou  grégorienne.  Se  dit  de  l'office 
de  Rome,  par  opposition  à  la  messe  ambro- 
sienne ou  à  la  messe  gallicane.  ||  Messe  de  minuit. 
Cehe  qu'on  célèbre  au  milieu  de  la  nuit,  à  Noël. 
Il  Messe  au  point  du  jour.  Celle  qui  se  dit  le  jour 
do  Noël,  à  la  pointe  du  jour.  ||  Messe  de  paroisse. 
Celle  que  Ton  chante  à  la  paroisse  les  fêtes  et 
dimanches.  ||  Messe  du  chœur,  mi'sse  commune 
ou  messe  conventuelle.  Se  dit,  dans  les  commu- 
nautés religieuses,  de  la  grand'messe,  à  laquelle 
tous  les  moines  doivent  assister.  ||  Messe  conven- 
tuelle. Celle  qu'on  <"*  obligé  de  dire  tous  les 
jours  dans  certaines  églises.  ||  Messe  de  la  férié. 
Celle  où  Ton  fait  les  prières  et  les  lectures  con- 
formes au  temps  de  Tannée  ecclésiastique.  || 
Messe  des  morts  ou  de  Requiem.  Celle  qu'on  dit 
à  l'intention  des  morts,  et  dont  l'introït  com- 
mence par  ces  mots  :  Requiem  ertrrnam.  || 
Messe  des  âmes  du  purgatoire.  Messe  insti- 
tuée par  le  pape  Grégoire  III,  au  vin'  siècle, 
pour  le  repos  des  âmes  qui  languissent  dans 
le  purgatoire.  ||  Messe  pour  la  mort  des  en- 
nemis. Messe  qui  a  été  longtemps  en  usage 
en  Espagne,  et  qui  a  été  supprimée  comme 
contraire  ■>  la  charité  chrétienne.  ||  Messe  de 
Beata  ou  niasse  (h>  la  Vierge.  Celle  que  Ton  offre 
à  Dieu  par  l'entremise  de  la  sainte  Vierge.  ||  Messe 
du  Saint-Esprit.  Celle  que  Ton  célèbre  au  com- 
mencement de  quelque  solennité,  à  la  rentrée  des 
vacances  universitaires,  etc.  ||  Messe  d'un  saint. 
Celle  où  Ton  invoque  Dieu  par  l'intercession 
d'un  bienheureux.  |  Messe  d'ange.  Messe  d'ac- 
tion de  grâces  que  l'on  dit  au  lieu  de  messe  fu- 
nèbre, pour  les  enfants  morts  au-dessous  de  sept 
ans.  ||  Messe  privée.  Où  le  prêtre  n'a  que  son 
clerc  pour  assistant.  ||  Messe  du  jour.  Qui  est 
propre  au  temps  où  Ton  est  et  à  la  fête  que  Ton 
célèbre.  ||  Messe  musquée.  Celle  que  Ton  dit  la 
dernière,  et  où  va  le  beau  monde.  H  Messe  de 
chasseur.  Messe  dite  à  la  hâte. 

—  Fam.  Voilà  une  messe  qui  sort  de  la  sa- 
cristie. Voilà  un  prêtre  qui  sort  de  la  sacristie 
pour  aller  dire  la  messe.  ||  Voilà  une  messe  qui 
sonne.  Voilà  qu'on  sonne  une  messe.  ||  Ce  prêtre 
vit  de  ses  messes,  il  n'a  que  ses  messes  pour  vivre. 
11  vit  des  rétributions  qu'il  reçoit  pour  célobroi 
la  messe.  ||  Il  a  chanté  messe  tel  jour.  Il  a  dit 
sa  première  messe  tel  jour. 

—  Loc.  prov.  Il  va  à  la  messe  des  morts,  il 
y  parie  pain  et  vin.  Il  déjeune  ou  il  mange 
i  vaut  d'aller  à  la  messe-  ||  Il  ne  faut  pas  se' fier  à 
un  homme  qui  entend  douze  misses.  11  faut  se 
défier  des  hypocrites.  ||  Il  ne  va  ni  à  messe  ni 
à  prêche.  11  n'a  point  de  religion. 

—  Enfant  de  messe  de  minuit.  Vaurien,  li- 
bertin. 

—  Mus.  OEuvre  de  musique  composée  sur  les 
paroles  de  certaines  prières  de  la  messe  :  Kyrie, 
Gloria,  Credo,  Sanctus,  Agnus  Dei.  Ce  musicien 
a  composé  une  belle  messe.  La  messe  de  Che- 
rubini  est  un  chef-d'œuvre. 

— Messe  des  morts.  OEuvre  musicale  composée 
de  sept  parties. 

MESSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Messer.  |]  Etre 
messe.  Avoir  entendu  la  messe.  Familièrement 
et  inusité. 

MESSÉANCE.  s.  f.  (rad.  messeoir).  Manque 
de  bienséance,  le  contraire  de  bienséance.  Il  y 
a  de  la  messéance  de  la  part  de  ce  magistrat  de 
parler  de  la  sorte.  11  y  aurait  de  la  messéance 
de  votre  part  de  sortir  all'ublé  d'un  pareil  cos- 
tume. Peu  usité. 

MESSÉANT,  ANTE.  adj.  (rad.  messeoir). 
Malséant,  qui  n'est  pas  séant ,  convonable  ;  qui 
est  contraire  à  la  bienséance.  Ilest  messéantàun 
prêtre  d'être  recherché  dans  ses  habits.  Posture 
messéante.  Ce  que  vous  venez  de  dire  est  très- 
messéant.  De  sei-vir  d'amusement  aux  grands  ut 
faire  à  Tenvi  parade  do  son  esprit,  je  trouve 
que  c'est  un  métier  messcani  à  un  homme  d'hon- 
neur. (Mont.)  Aux  canonnades,  il  est  messéant 
de  s'ébranler  pour  la  menace  du  coup.  (ld.) 

—  Syn.  comp.  messkant.  malskant.  Mes- 
séant indique  une  inconvenance  intrinsèque,  es- 
sentielle; malséant  signifie  une  inconvenance 
de  forme. 

MESSINE.  Géogr.  anc.  Capitale  de  la  Mes- 
sénie,  fondée  par  Epaminondas,  Tan  37(1  av. 
J.-C,  et  détruite  comme  toutes  les  villes  de 
Méssénie  par  les  Lacédémoniens.  Un  village  ap- 
pelé Mavro-Mathi  a  remplacé  la  ville  antique, 
dont  on  découvre  à  peine  les  restes  au  milieu 
de  la  riche  végétation  qui  les  envahit  de  toutes 
parts.  C'était  la  plus  grande  villa  du  Pélopon- 
nèse. 

—  Hist.  Bataille  de  Mcssène.  Bataille  gagnée 
par  les  Messenieus  et  par  leur  chef  Dinocrate, 
sur  Philopcemen.  183  av.  J.-C. 

MESSÉNIAQUE.  adj  des  2  g.  (rad.  Messénic). 
Géogr.  et  hist.  Qui  appartient  à  la  Méssénie. 
Golfe  Messéniaque. 

ME3SÉNIE.  Géogr.  Contrée  célèbre  du  Pé- 
loponnèse, bornée  au  N.  par  TArcadie,à  l'O.  par 
la  me.-  Ionienne,  au  s.  par  la  M  dit.  rraneé  el 
à  l'E.  par  la  Laeonie.  Elle   est   parcourue    par 

une  chaîne  de  montagnes,  dont  les  so lets  les 

plus  connus   sont  Tira  et  l'Ilhome.  Elle  forme 
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aujourd'hui,  avec  la  Triphylie,  une  des  divisions 
de  la  Morée. 

—  Hist.  Guerres  de  M'  sséiiie.  Trois  guerres 
longues  et  acharnées,  soutenues  par  les  Messé- 
niens  contre  les  Lacédémoniens,  à  la  suite  des- 
quelles, Tan  453  av.  J.-C,  une  partie  des  habi- 
tants de  la  Me<sénie  devinrent  esclaves,  et  les 
autres  se  réfugièrent  en  Sicile,  où  ils  donnèrent 
leur  nom  à  la  ville  de  Messine. 

MESSENIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Met 
sénié).  Géogr.  et  hist.  anc.  Qui  appartient  à  lu 
Méssénie  ou  à  ses  habitants.  Guerres  messé- 
niennes.  ||  Habitant,  habitante  de  la  Méssénie. 

MESSBNIENNES.  s.  f.  pi.  Genre  de  poésie- 
nationales  composées  par  M.  C.  Delavigne,  et 
dont  le  titre  a  été  emprunté  à  l'abbé  Barthélémy, 
auteur  d'élégies  sur  les  malheurs  de  la  Méssénie. 
Nos  vraies  messéniennet  sont,  la  Marseillaise, 
le  Chant  du  départ  et  la  Parisienne.  (Dehèque.) 

—  On  dit  aussi  au  sing.  Une  Messénienne. 
Première  Messénienne.  Messénienne  sur  la  ba- 
taille de  Waterloo.  Messénienne  sur  la  mort 
de  lord  Byron. 

MESSEOIR.  v.  n.  3'  conj.  irrég.  (et.  fr.,  mes 
pour  me',  mal,  et  seoir).  Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  à  l'infinitif.  11  ne  s'emploie  que  dans  cer- 
tains temps,  et  toujours  à  la  3'  personne  du 
sing.  ou  du  plur.  Je  messied,  ils  messiieni.  Il 
messeyait,  il  messiéra.  Il  messiérait.  Quil  mes- 
siée,  qu'ils  messiéent.  Messeua/nt.  Il  est  souvent 
impersonnel,  et  signifie,  N'être  pas  convenable, 
n'être  pas  séant.  11  vous  messied.  U  ne  vous 
messied  pas.  Cela  messied.  Cette  coutume  mes- 
sied à  votre  âge.  Cet  habit  ne  vous  messiéra 
pas.  Il  ne  messied  pas  même  au  vieillard  d'ap- 
prendre. IStobée.)  Alexandre  était  trop  jeune 
dit  La  Bruyère  ;  César  était  trop  vieux,  dit  Pas- 
cal, pour  conquérir  le  monde  :  concluons-en 
qu'une  folio  entreprise  messied  à  tout  âge.  (***) 

Cette  maigreur  est  lesto  et  ne  te  messied  point  ; 
Que  je  la  troquerais  contre  mon  embonpoint! 

(E.   A<K.IB«.) 

MESSER.  s.  m.  (pr.  mess-err). Vieux  mot  em- 
prunté de  TitaliQn,  que  Ton  emploie  quelquefois 
dans  la  poésie  badine  au  lieu  de  messire,  mon- 
sieur. Messer  loup  attendait  chape-chute  à  la 
porte.  (La  Font.)  L'âne  à  messer  lion  ût  office  de 
cor.  (Id  ) 

De  cet  aecueil,  messer  Bertrand  surpris 

Leur  dit  serrant  sa  gibecière  (D'Allaibtu..) 

—  Par  extens.  Messer  gaster.  Nom  donné  par 
La  Fontaine  à  l'estomac. 

MESSER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  (rad.  messe). 
Dire  la  messe  ou  l'entendre.  Fam.  et  inus. 

MESSERVI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Messervir. 
S'emploie  adjectiv. 

MESSERVIR.  v.  a.  2  conj.  irrég.  (  pr.  mé- 
cer-vir  ;  de  mes,  partie,  dépréc,  et  du  mot  ser- 
vir). Je  messers,  tu  mrssers,  il  messert,  nous  mes- 
servons,  vous  messerwz,  ile  messervent.  Je  mes- 
servais.  Je  messervis.  Je  messerinrai.  Je  messer- 
virais.  Messerve,  messervons,  messervez.  Que  je 
messerve.  Que  je  messervisse.  Messervant.  Mes- 
serri,  messervie.  Servir  mal  ;  n'avoir  pas  pour 
son  maître  le  zèle  convenable  ou  la  fidélité 
qu'on  lui  doit.  Ce  mot  n'est  plus  usité  dans  cette 
acception  ;  il  se  prend  aujourd'hui  dans  le  sens 
de  Desservir,  rendre  de  mauvais  offices. 

MESSÉTERIE  ou  MESSETENE.  s.  f.  Relat. 

Droit  d'entrée  qui  se  paye  à  Constautinople, 
particulièrement  sur  les  pelleteries  et  le  café,  et 
qui  fut  établi  pour  l'entretien  de  la  sultane 
Validé. 

ME3SEURE.  s.  f.  (du  lat.  messin,  moisson). 
Coût.  anc.  Quantité  de  blé  que  Ton  donnait  aux 
moissonneurs  pour  leur  salaire. 

MESSIADE.  a.  f.  [du  lat.  Messias,  Messie,  et 
du  gr.  itiiSu,  chanter;  littéral,  harmonie  de 
l'Evangile).  Philol.  Titre  d'un  ouvrage  écrit  en 
bas  allemand  ancien ,  et  composé  dans  le  ix'  siècle, 
par  l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire.  ||  la  mes- 
siadk.  Titre  d'un  poème  allemand  de  Klopstock. 

MESSIANIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  messia- 
nisme). Qui  appartient  au  Messie.  Prophéties 
messianiques.  Royaume  messianique.  Les  idées 
messianiques  étaient  répandues  parmi  les  Juifs 
avant  le  schisme  religieux  qui  les  sépara  des 
Samaritains.  (Le  pasteur  Cuvier.) 

MESSIANISME,  s.  m  (du  lat.  Messias, 
Messie  ,  et  du  gr.  vto; ,  nouveau  ).  Nouvel  en- 
seignement qui  promet  le  développement  de  la 
parole  du  Messie.  Messianisme  terrestre. 

MESSIDOR,  s.  m.  (du  lat.  messis,  moisson). 
Dixième  mois  du  calendrier  républicain  fran- 
çais ,  qui  commençait  le  19  juin  et  finissait 
le  18  juillet.  On  lui  avait  donné  ce  nom,  parce 
que  c'est  dans  ce  mois  que  se  font  les  moissons. 

—  B.-arts.  Imitation  lourde  et  peu  intelligente 
de  l'antique,  qui  a  eie  adoptée  en  architecture 
pendant  les  dernière!-  années  de  la  république 
française.  C'est  du  mossidor.  Stylo  do  messidor, 
ou,  par  opposition,  style  messidor. 

MESSIE,  s.  m.  (de  l'héhr.  maschiach,  oint, 
consacré  ;  le  mot  grec  -/i i«'<?i  Christ,  a  la 
même  signif.).  L'oit. t  par  excellence, le  libéra- 
teur promis  dans  l'Ancien  Testament,  et  que 
les  chrétiens  reconnaissenl  en  In  pe  -  ne  à 
Jésus-Christ.  Jésu-Ch'i-1  st  le  vn  i  Messie. Le 
Messie  promis  à  l'humanité.  Les  psaumes  du 
roi  prophète  offrent  de  n. '"il. r.  i.\  l"  sages  qui 
s'appl  qu  ut  i  an...  i  m  d  ai  M  ■■■  ■  ■  '  dans 
lesquels,  hoi  '  aifl1" 

cile  de  trouver  une  sign  fie  nom 
(Cuvier.)  Ce  M  ssi    tant   !    '  mn  "■ 

le  fils  d'Abraham,  devait  aussi  etie  le  fils  de 
David  et  de  tous  les  rois  de  Juda.  (Boss.)    Le 
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orenant  le  nom  de  Messie,  le  Christ  voulait  an-  | 
noncer  qu'il  était  envoyé  de  Dieu  :  qu'il  vénal. 
en  exécution  .les  promesses   faites  ,   fonder  le 
royaume  spirituel,  c'est-à-dire  L'Eglise.  [Blad.] 

—  Faux  Mutin.  Imp  :i,e> 
époques  se  donnèrent  pour  le  Rédempteur  an- 
noncée par  les  prophètes. 

—  Fig.  et  fam.  Attendre  quelqu'un  comtne  le 
Messie.  Comme  les  Juits  attendent  le  Messie, 
avec  la  pins  Tive  impatience. 

MESSIFR.  s.  m.  !du  hit.  messis,  moisson). 
Garde  préposé  à  la  silreté  des  récoltes ,  à  la 
garde  des  fruits  quand  ils  commencent  à  mûrir. 
Ce  mot ,  comme  l'indique  son  étymologie,  ne 
s'appliquait   dans   IV  lux   gardes   des 

moissons.  11  a  été  depuis  étendu,  par  analogie, 
aux  gardes  des  vignes.  Cet  enfant  a  été  surpris 
cueillant  des  ra;sius  par  les  messiers. 

—  Hist.  ecclès.  Titre  d'un  ancien  dignitaire 
de  l'église  de  Cambray,  chargé  de  faire  garder 
les  blés  du  chapitre. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal, découverte  par  l'astronome  français  de  ce 
nom. 

MESSIES,  (du  lat.  messis,  moisson).  Myth. 
rom.  Déesses   I  -  chez  les  Romains.  11 

y  avait  dans  le  grand  cirque  des  colonnes  qui 
soutenaient  les  statues  des  Messies. 

MESSIEURS,  s.  m.  pi.  pr.  m  s-st-eu).  Plu- 
riel de  Monsieur.  Ou  causa  parla  portière  avec 
ces  messieurs,  qui  sont  pleins  de  légèreté  et 
d'étourdene.     X.  Marmier.) 

—  Nom  qu'on  donne  ans  membres  d'une  cour 
souveraine.  les  messieurs  Un  jour 
que  quelques  conseil!'  rs  parlaient  un  peu  trop 
haut  à  l'audience,  le  premier  président,  M.  de 
Harlay,  dit  :  Si  ces  m  ssieurs  qui  causent  ne 
faisaient  pas  plus  de  bruit  que  ces  messieurs  qui 
dorment,  cela  accommoderait  fort  ces  messieurs 
qui  écoutent.  (Sali.) 

—  Techn.  anc.  Se  disait  autrefois  des  gentils- 
hommes v-r-iers.  Pour  établir  des  verreries  en 
Champagne ,  on  a  fait  venir  des  messieurs  de 
Normal 

MESSIN',  UNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  appar- 
tient à  Metz  ou  à  ses  habitants.  ||  Habitant  de 
Metz. 

—  Le  pays  messin,  ou  snbst.  le  Messin.  An- 
cienne subdivision  de  la  France,  dans  la  Lor- 
raine. Le  Messin,  dont  la  capitale  était  Metz, 
forme  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement de  la  Moselle. 

MESSINE.  Géogr.  Grande  et  belle  ville  do 
Sicile,  fondée  environ  dix  siècles  avant  notre 
ère  sous  le  nom  de  Zancle.  Elle  prit  plus  tard 
le  nom  de  Messine ,  lorsqu'elle  reçut  dans  ses 
murs  les  Messèniens  échappés  aux  désastres  de 
ieur  patrie  Détruite  par  un  tremblement  de 
terre  en  1783,  elle  fut  rebâtie  sur  son  ancien 
emplacement.  Elle  possède  un  des  plus  beaux 
ports  de  la  Méditerranée.  Sa  population  est 
d'environ  70,1  00  hab.  ||  Vitrent  de  Messine.  Dé- 
troit qui  sépare  la  Sicile  de  l'Italie. 

MESSIÎVOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui 
appartient  à  Messine  ou  à  ses  habitants.  ||  Ha- 
bitant de  Messine. 

MESSIHE.  s.  m.  (de  l'ital.  messere,  contrac- 
tion de  7/iîo  signore,  mon  seigneur).  Titre  d'hon- 
neur qui  se  donnait  anciennement  dans  les 
actes  ans  personnes  distinguées,  et  qui  depuis 
ne   s'est  t'au   chancelier    de  France. 

Messire  de  Join ville.  Messire  d'Harcourt.  En 
cet  an  fut  pris  messire  Mansarl  d'Esne,  dedans 
le  châtel  de  Vitry,  dont  il  fut  capitaine  et  gou- 
verneur. (Monstr.) 

—  Dans  la  poésie  badine,  s'est  dit  pour  Mes- 
ser  ou  Monsi  ut.  Messire  Pierre.  Messire  An- 
toine. Messire  lion.  (La  Font.) 

La  trouverez  meisire  Bensarade, 

Le  preux  Chapelle  et  maître  Chapelain      (IKsilt .) 

—  Hortie.  Poire  de  messire  Jean.  Poire  de 
couleur  rousse  qui  est  cassante  et  fort  sucrée. 
Elle  mûrit  en  automne.  Compote  de  poires  de 
messire  Jean.  ||  Au  pi.  ou  ne  dit  pas  des  mes- 
,irs  Jeans,  niais  des  poires  de  messire  Jean. 

MKSSOHE.  s.  m.  lchthyol.  Nom  vulgaire  du 
thabot. 

MESSOU.   Myth.  amer.  Nom  donné  par  des 
iméricains  à  celui  qu'ils  disent  avoir 
été  le  réparateur  du  monde  après  le  déluge. 

HESTEQUE.  adj.  des  2  g.  Teint.  Une  des 
deux  sortes  de  cochenill-  qu'on  trouve  dans  le 
commerce.  Cochenille  mestèque. 

MESTIQUF.S.  s.  m.  pi,  Bot.  Se  dit 
crétions  pierreuses  qui  se  forment  dans  l'inté- 
rieur du  fruit  des  cocotiers,  et  auxquelles  les 
naturels  du  pays  supposent  de  grandes  vertus. 

MESTIRITOS.  s.  m.  Polyp  Se  dit  d'un  petit 
genre  établi  sous  ce  nom,  qui  diffère  de  celui 
ïes  encrinites  m  ce  que  les  articulations  ont 
ieur  circonférence  radiée,  le  centre  carré,  l'axe 
central  en  croix. 

HESTIVAGE.  s.  m.  et  MESTIVE.  s.  f.  (du 

t .  nu  .  Anc.  cont,  1'  devance  en 

I  e  a  moisson.  ||  Moisson. 

SUESTO.  adj.  m.    mo    itali  a).  Mus.  Triste. 

',\  Ad-t'.>  ■   i'un  caractère  triste. 

s  confondre  rnesio  et  maesioso. 
MESTRE.    s.    m.  [du lat.  magister,  maître), 
certains  bâtiments  du  I.e- 
rant.Arbredi  m  stre. Voile  de  mestre.  Antenne 
sire. 
—Art  milit.  Mestre  de  camp.  Autrefois,  Com- 
mandant en  chef  d'un  régiment  d'infanterie  ou 
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de  cavalerie.  La  roi  dit  lui-même  au  régiment 
qu'il  lui  donnait  M.  de  La  Feuillade  pour  mes- 
tre de  camp.  (Sév.)  ||  ttestn  tt  camp  général  de 
la  cavalerie.  Officier  qui  venait  après  le  colonel 
général  de  la  cavalerie  ||  La  mestre  de  camp.  Se 
disait  de  la  première  compagnie  d'un  légimeut, 
soit  de  cavalerie,  soit  d'infanterie. 

MESTRE- ECO  LE.  8.  m.  Hist.  ecclés.  Eco- 
làtxe  :  titre  d'un  ancien  dignitaire  ecclésiastique. 

MÉSUA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  complètes  ,  de 
guttifères ,   dont  le  fruit,  avant  sa    maturité, 
laisse   écouler    un    suc    glutineux    très-tenace. 
Cette  plante  croît  daas  les  ludes  orientales. 

MESU  AGE.  s.  m.  Droit  coût.  Maison  .l'ha- 
bitation. 

MESCRABLE.  adj.  des  5  g.  (rad.  mesurer). 
Qui  se  peut  mesurer.  L'infini  n'est  pas  mesu- 
rable. 

MESURAGE.  s.  m.  (rad.  mesurer).  Législ. 
anc.  Droit  seigneurial  qui  se  prenait  sur  cha- 
que mesure. 

—  Géom.  prat.  Action  de  mesurer  l'aire  des 
surfaces  ou  la  solidité  des  corps. 

—  Action  de  mesurer.  Il  a  acheté  trois  sacs 
d'avoine;  il  est  content  du  mesurage. 

—  Arp.  Procès-verbal  d'un  arpenteur,  auquel 
est  ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de  l'ar- 
pentage. 

MESURE,  s.  I.  (du  lat.  nvnsura ,  mémo  si- 
gnif.  ;  fait  de  metiri,  mesurer).  Métrol.  Quantité 
prise  pour  terme  de  comparaison,  et  qui  sert  à 
ê  aimer  la  grandeur  d'autres  quantités  de  même 
nature.  Considérées  sous  le  rapport  des  usages 
civils  et  commerciaux  ,  les  mesures  se  divisent 
en  mesures  de  longueur,  ne  superficie,  de  capa- 
cité et  de  pesanteur.  Lés  rapports  qui  unissent 
entre  elles  ces  différentes  mesures  forment  le  sys- 
tème métrique  de  chaque  nation.  Le  système  mé- 
trique créé  en  France  en  1790  est  sans  contre- 
dit le  plus  parfait  qui  ait  jamais  été  inveutèjus- 
qn'à  se  jour.  Mesures  itinéraires, agraires, géodé- 
siques,  etc.  Le  système  des  poids  et  des  mesures. 
Bonne  mesure.  Fausse  mesure.  Unité  des  me- 
sures. Etalon  des  mesures.  Vendre  à  fausse  me- 
sure. Faire  bonne  mesure.  L'arbitraire  régnait 
autrefois  sur  la  détermination  des  mesures.  Le 
système  des  anciennes  mesures  françaises  date 
de  Charlemagne,  qui  le  substitua  au  système  ro- 
main dans  toute  l'étendue  de  la  monarchie. 
(Louvet.) 

—  Mesures  anciennes.  Se  dit  des  mesures  usi- 
tées chez  les  peuples  de  l'antiquité.  Les  mesu- 
res égyptiennes  avaient  pour  unité  linéaire  la 
coudée  royale,  longueur  prise  dans  les  dimen- 
sions du  corps  de  l'homme  ;  le  cube  de  la  de- 
mi-coudée donnait  l'unité  de  volume  ;  ce  cube, 
rempli  d'eau,  l'unité  de  poids,  et  enfin  ce  poids, 
en  argent,  l'unité  monétaire.  Le  système  mé- 
trique égyptien,  conservé  dans  toute  sa  pureté 
par  les  Hébreux  après  leur  sortie  d'Egypte,  su- 
bit ensuite  de  grands  changements  chez  les 
Romains,  les  Arabes  et  les  Persans;  mais  il 
n'en  est  pas  moins  la  souche  commune  des  di- 
vers systèmes  de  mesures  de  ces  peuples.  On  en 
trouve  encore  la  trace  dans  les  mesures  des  dif- 
férentes contrées  de  l'Europe. 

—  Mesures  modernes.  Se  dit  du  nouveau  sys- 
tème de  mesures  fondé  sur  le  mètre,  et  qui  a 
reçu  le  nom  de  système  métrique.  Les  divisions 
de  la  mesure  se  marquent  par  les  mots  déci , 
centi,  milli,  pour  marquer  un  dixième,  un  cen- 
tième, un  millième;  au  contraire,  les  multiples 
décimaux  se  marquent  par  deçà,  hecta,  kilo, 
myria,  qui  veulent  dire,  dix,  cent,  mille,  dix 
mille. 

—  Mesures  nautiques.  Se  dit  de  trois  unités 
particulières  dont  se  servent  les  marins  pour 
mesurer  le  chemin  parcouru  par  un  navire  ;  ce 
sont  le  degré  du  méridien ,  la  lieue  marine  et  le 
mille  marin. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  grandeur  comparative  des 
plantes  et  de  leurs  parties,  offrant  souvent  d'ex- 
cellents caractères  dont  le  botaniste  fait  usage. 

—  Archit.  Prendre  des  mesures.  Rapporter 
sur  ie  papier  celles  que  l'on  détermine  avec 
quelque  instrument.  ||  Donner  d'S  mesures.  Ré- 
gler la  proportion  de  ce  qu'on  désire  faire  établir. 

—  Mar.  Parmi  les  matelots,  Petit  vase,  quart, 
tasse  qui  sert  à  distribuer  à  chacun  la  ration 
qui  lu.  revient. 

—  Fig.  Si  le  temps  comparé  an  temps  ,  la 
mesure  â  la  mesure,  le  terme  au  terme,  se  réduit 
à  rien  ,  que  sera-ce  si  l'on  compare  le  temps  à 
l'éternité, où  iln'y  a  ni  nu-sure  ni  terme?  [Boss.) 
Soit  que  la  conversion  de  ces  âmes  surpasse 
toute  la  mesure  des  dons  ordinaires  (Id.)  On  di- 
sait l'a-utre  jour  que  la  vraie  mesure  du  mérite 

lui  tr  ,  c'était  la  capacité  d'aimer.  (M"'  de 
Sévig.)  Il  avait  appris  dans  l'Ecriture  que  ceux 
qui  ont  beaucoup  sont  obligés  de  donner  beau- 
coup, et  que  la  mesure  de  leurs  aumônes  doit 

le  de  leurs  richesses.  (Fléch.)  Je  sais  que 
tout  homme  est  pécheur,  qu'il  y  a  une  mesuri 
de  jn  I    e  au-delà  de  laquelle  la  condition  mor 

va  point.  (Id.)  Dieu  exigera  plus  de  celui 
I  qui  il  aura  plus  donné  .  ses  bienfaits  devien- 
dront la  mesure  de  vos  devoirs.  (Mass.)  Q  ,,  ,.,., 
enfant  prenne  dans  la  tendresse  de  la  nation 
pour  lui,  la  régie  et  la  mesure  de  l'amour  qu'il 
doit  avoir  pour  elle.  (Id.) 

—  Fig.    Limites,  justes    proportion 
bornes,  capacité    Régler  ses    besoins   selon    la 

mes le  see  ressources  Cela  passe  la  mesure 

de  sou  esprit,  de  son  talent.  Concourir  a  l'u- 
nité réelle  du  genre  humain,  c'est  pour  chaque 
peuple  st  déployer  dans  la  mesure  de  son  génie 
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(E.  Quin.)  Pour  nous,  à  qui  Dieu,  par  sa  grâce, 
a  révélé  ses  vérités  ,  nous  avons  lu  dans  ses 
Ecritures  qu'il  y  a  un  temps  de  pleurer  et  une 
mesure  de  larmes.  (Fléch.)  11  lui  marquait  les  jus- 
tes mesures  de  sa  grandeur  en  l'instruisant  de  ce 
qu'un  roi  doit  à  ses  sujets  ,  et  de  ce  qu'un  fils 
doit  à  son  père.  (Id.)  Les  lumières  et  la  sincé- 
rité sont  dans  la  vraie  mesure  de  l'autorité.  (Di- 
derot. | 

—  Fig.  Il  a  comblé  la  mesure.  Ses  fautes  ,  ses 
mauvais  procédés  sont  portés  i  i'escès  Nos 
crimes  désormais  ont  comblé  la  mesure.    (!\ae.) 

||  Dans  un  sens  analogue,  La  mesure  est  comble. 
La  mesure  des  injustices  est  comble,  je  vais  me 
venger. 

Qu'ils  comblent  enfin  la  mesura 

De  leurs  exécrables  forfaits.         (L.  Raciki.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  ,  de  ceux  à  qui 
beaucoup  de  fautes  ont  attiré  quelque  châtiment 
ou  quelque  disgrâce.  11  a  été  puni  ou  il  a  été 
disgracie,  la  mesure  était  comble. 

—  Faire  tout  avec  mesure,  avec  poids  et  me- 
sure. Agir  en  tout  avec  circonspection.  L'Ecri- 
ture dit  que  Dieu  a  tout  fait  at>et  poids  et  mesure. 

Il  fait  naître  et  r.iarlr  les  fruits; 
Il  leur  dispense  avec  mesw» 
Et  la  «haleur  des  Jours  et  la  fruiebear  des  nuits. 

—  Avoir  deux  poids  et  deux  mesures.  Juger 
avec  partialité  ;  daus  le  même  sens,  Changer  de 
pouls  et  de  mesure. 

Près  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  sacré  ; 

De  mesure  et  de  poids  Je  changeai*  â  leur  gré.   (Aih.) 

—  Dimension.  Prendre  la  mesure  d'une  co- 
lonne, d'une  pièce  d'architecture,  d'un  bastion, 
li  a  pris  la  mesure  des  plus  beaux  palais  de 
l'Italie.  11  en  sait,  il  en  connaît  toutes  les  me- 
sures. 

—  On  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Prendre  la  mesure  d'un  homme  pour  lui 
faire  un  habit.  Prendre  la  mesure  d'un  habit. 
Prendre  ld  mesure  du  pied  pour  faire  des  sou- 
liers. Un  homme  d'Etat  prend  des  mesures;  un 
ouvrier,  un  maçon,  un  tailleur,  un  cordonnier 
prennent  une  mesure.  (Volt.) 

—  Ce  que  contient  un  vaisseau  qui  sert  de 
mesure  pour  vendre- eu  détail  certaines  denrées. 
Une  mesure  de  blé,  de  sol,  d'avoine.  Faire  don- 
ner deux  mesures  de  blé  â  son  cheval. 

—  Géom.  et  arith.  Ceitame  quantité  qu'on 
prend  pour  unité,  et  dont  on  exprime  les  rap- 
ports avec  d'autres  quantités  homogènes.  Vingt, 
et  quarante  ont  des  mesures  communes  qui  sont 
5,  4,  2. 

—  Poés.  Cadence  des  vers,  déterminée  dans 
les  langues  anciennes  par  les  brèves  et  les  lon- 
gues, et  en  français,  par  le  nombre  des  syllabes. 
Ce  vers  est  trop  court,  la  mesure  n'y  est  pas. 
On  retient  plus  facilement  les  vers  que  la  prose, 
à  cause  de  la  mesure.  La  mesure  de  l'alexan- 
drin français  est  de  douze  syllabes,  avec  un  re- 
pos nommé  césure  entre  la  sixième  et  la  sep- 
tième syllabe.  Une  mesure  se  compose  de  deux 
syllabes.  ÎSous  avons  des  vers  de  douze,  de 
dix,  de  huit,  de  sept,  de  six,  de  cinq,  de  quatre, 
de  trois,  de  deux,  et  même  d'une  syllabe. 

Voici  un  exemple  où  l'on  trouve  des  vers  de 
toutes  les  mesures. 

O  mort,  viens  terminer  ma  misère  cruelle 
S'écriait   Charle,    accablé    par  le  sort. 
La  Mort  accourt  du  sombre  bord. 
C'est  bien  ici  qu'on  m'appelle 
Or   ça  ,    do    par    Pluton  , 
Que    demande-t-on  ? 
Je  veux,   dit  Chajle. 
Ta  veux...  parle. 
Hé    bien  '. 
Kien.  (— ) 

Pour  enfermer  son  sens  dans  la  borne  prescrite, 
La  mesure  est  toujours  trop  longue  ou  trop  petite. 

(Boileib.} 
S;tis-tu  pourquoi  mes  vers  sont  lus  dans  les  provinces  .' 
Ce  n'est  pas  que  lours  sons  agréables,  nombreux, 
Soient  toujours  à  l'oreille  également  heureux; 
Qu'en  plus  d'un  lieu  le  sens  n'y   gêne  la  mesure.    ,ÏD.) 
O  malheur  a  tout  nom  qui,  propre  à  la  censure, 
t'eut  entier  dans  un  vers  sans  rompre  la  mesure    (lu.) 

—  Mus.  Kègle  qui  établit  le  rapport  des 
sons  entre  eux,  quant  à  leur  durée.  Battre,  ob- 
server la  mesure.  Sentir  et  ne  pas  sentir  la  me- 
sure. Chanter  en  mesure. 

—  Plus  particulièrement,  Court  espace  de 
temps,  d'une  durée  convenue,  pendant  lequel 
doivent  s'entendre  un  certain  nombre  de  notes, 
formant  une  petite  agglomération  de  sons.  Dans 
la  musique  écrite,  les  mesures  sont  indiquées 
ordinairement  par  des  lignes  verticales.  Les  me- 
sures sont  lunaires,  ternaires  ou  quaternaires, 
selon  qu'elles  se  partagent  en  Jeux,  trois  ou  qua- 
tre temps.  Elles  sont  simples  ou  composées. 
Mesure  à  deux  temps,  à  trois  temps,  à  quatre 
bines.  11  n'y  a  réellement  que  deux  sortes  de 
mesures  dans  notre  musique  ;  savoir,  à  deux  et 
trois  temps  égaux.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Jouer,  cfunder,  danser  en  mesure.  Observer 
exactement  la  mesure  en  jouant  d'un  instru- 
ment, en  chantant,  en  dansant.  ||  Dans  le  sens 
contraire  :  Etre  hors  de  mesure.  Manquer  la 
mesure,  à  la  mesure.  Manquer,  perdre  la  me- 
sure'  Presser  la  mesure. 

,  —  Fig.  Être  en  mes-ure  de  faire  une  chose. 
Être  en  état  de  la  faire.  Vous  êtes  en  mesure 
d'appuyer  mes  démarches.  Je  ne  suis  pas  en 
mesure  de  demander  cette  place.  |j  Etre  hors  de 
mesure.  Ne  plus  avoir  les  moyens  de  fair»  une 
chose.  ||  Meure  quelqu'un  hors  de  mesure.  Dé- 
ranger ses  projets. 

—  Fig.  Précaution,  moyens  pour  arriver  à 
soc  but.  L'autorité  vient  de  prendre  une  me- 
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sure  très-sage.  Il  a  pris  ses  mesures,  pris  de 
fausses  mesures.  Cet  événement  a  déconcerté 
ses  mesures.  Il  a  pris  ses  mesures  de  long 
main  pour  arriver  à  cette  place.  Est-on  sot, 
étourdi,  prend-on  mal  ses  mesures  t  !La  Font.) 
Toutes  les  rr^sures  sont  prises  pour  que  vos  as- 
semblées ne  soient  jamais  nécessaires.  (J.-J. 
Rouss.)  Le  plus  grand  coulage  et  le*  meilleure* 
mesures  ont  besoin  de  la  fortune.  (Volt.)  Ce 
grand  déchec  déconcerta  leurs  mesures.  (Rayn.l 
11  y  a  peu  de  règles  et  de  mesures  certaines  pour 
bien  gouverner  ;  l'on  suit  le  temps  et  les  cir- 
constances, et  cela  roule  sur  la  prudence  et  sur 
les  vues  de  ceux  qui  gouvernent.  (La  Bruy.) 

Demain,   dés  cette  nuit,  je   prendrai  des  mesure* 
Pour  assurer  le  temple  et  venger   ses  injures.     .Bois.) 

—  Rompre  les  mesures  de  quelqu'un.  Traverser 
ses  desseins.  C'est  ce  qui  a  rompu  toutes  set 
mesures.  C'est  ce  qui  a  rendu  toutes  ses  mesu- 
res inutiles.  11  y  a  des  mesures  prises  daus  le  ciel 
qu'il  ne  peut  rompre.  (Boss.) 

—  Modération,  retenue,  sentiment  des  bien 
séances.  Avoir  de  la  mesure.  Manquer  de  me 
sure.  Il  n'a  gardé  aucune  mesure  avec  moi, en- 
vers moi.  Il  m'a  écrit,  il  m'a  parlé  avec  beau- 
coup de  mesure.  Garder  la  mesure  en  tout.  Etre 
plein  de  mesure.  Il  ne  garde  de  mesure  en  rien, 
sur  rien.  Emportés  par  leur  humeur  violente, 
ils  ne  gardent  plus  ni  lois  ni  mesures.  (Boss.) 
Cette  armée,  toute  indépendante,  réforme  elle- 
même,  à  sa  mode,  le  parlement,  qui  eût  gardé 
quelques  mesures.  (Ici.  )  Ce  peuple  qui  avait  perdu 
tonte  espérance  de  saute,  et  toute  mesure  de 
prudence.  (Fléch.)  On  est  né  quelquefois  avec 
des  mœurs  faciles,  de  la  complaisance,  et  tout 
le  désn  de  plaire;  mais,  par  les  trailementsque 
l'on  reçoit  de  ceux  avec  qui  l'on  vit,  ou  de  qui 
l'on  dépend,  on  est  jeté  hors  de  ses  mesures,  et 
même  de  son  naturel.   (I.a  Bruy.l 

—  Passer  la  mesure.  Sortir  des  bornes  que  la 
bienséance,  que  la  politesse  prescrit. 

—  C'est  un  hom„ie  sans  r'qle  et  sans  mesure, 
qui  n'a  point  de  mesure.  11  est  excessif  et  déré- 
glé en  tout  ce  qu'il  fait. 

—  Ne  point  garder  de  mesure  avec  quelqu'un. 
N'avoir  aucun  ménagement,  aucun  égard  pour 
lui. 

—  Manég.  Précision  des  mouvements  d'un 
cheval,  soit  qu'il  marche ,  trotte  ou  galope.  Ce 
cheval  fournit  son  air  avec  toute  la  mesure  et 
la  précision  possible. 

—  Escrim.  Distance  convenable  pour  parer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  Etre  à  la 
mesure,  hors  de  mesure.  |  Mœwr<  :ure.  Jeu 
d'un  tireur  qui  emploie  la  force,  ne  répond  aux 
coups  qu'on  lui  riposte  que  par  des  mouve- 
ments convulsifs,  et  offre  avantage  sur  lui  par 
sa  pesanteur.  ||  Entrer  en  mesure  Approcher 
de  son  adversaire  en  faisant  un  petit  pas  en 
avant.  ||  Gagner  la  mesure.  Porter  le  pied  droit 
en  avant  et  le  faire  suivre  de  la  jambe  gauche, 
en  observant  d'un  pied  à  l'autre  la  même  dis- 
tance que  daus  la  garde  ||  Rompre  la  mesure. 
Se  mettre  hors  de  la  portée  du  coup.  ||  Serrer 
la  mesure.  Avancer  sur  l'adversaire.  ||  Lâcher 
la  mesure.  Reculer  devant  lui. 

—  Fig.  Serrer  la  mesure.  Presser  son  adver- 
saire dans  une  discussion. 

—  Jeux.  Au  jeu  de  mail ,  Espèce  de  compas 
rond  qui  sert  à  marquer  les  différents  poids 
que  doivent  avoir  les  bonnes  boules  de  ditfé- 
rentes  grosseurs. 

—  Féod.  Drot'f  de  mesure  publique.  Droit  que 
les  seigneurs  s'étaient  attribué,  et  qui  consis- 
tait à  donner,  par  leurs  officiers,  les  poids  et 
les  mesures. 

—  Techn.  Bande  de  papier,  plus  ordinaue- 
nient  aujourd'hui,  Bande  de  cuir  avec  laquelle 
les  tailleurs  et  les  couturières  prennent  les  lon- 
gueurs et  les  largeurs  des  vêtements  qu'ils  ont 
â  faire.  ||  Chez  les  tireurs  d'or.  Anneaux  plus  ou 
moins  ouverts,  dans  lesquels  on  passe  le  fil  d'or 
pour  en  voir  la  grosseur. 

—  Techn.  anc.  Mesure  de  suif.  Se  disait  au- 
trefois d'un  pain  de  suif  pesant  cinq  livres  et 
demie. 

—  Métrol.  Grande  mesure  des  marchands. 
Mesure  de  longueur  d'Augsbourg,  employée 
pour  les  étoffes,  et  dont  la  valeur  est  de  met. 
0,6095. 

—  Loc.  conj.  A  mesure  que.  Selon  que,  sui- 
vant que ,  à  proportion  que  ,  en  même  temps 
que.  A  mesure  que  l'on  avançait ,  l'autre  re- 
culait. La  chair  prend  toujours  plus  de  dureté  i 
mesure  qu'on  avance  en  âge.  (Bull.)  A  mesure 
que  l'homme  s'approche  des  éléments  de  la  na- 
ture, les  principes  de  sa  science  s'évanouissent. 
Je  vois  mes  rideaux  dans  les  beaux  jours  d'été 
s'avancer  le  long  ->e  nlanche  à  me- 
sure .,.  ...  os..=a  »e.eve.  i-\.ae  Maistre.)  Au- 
teur de  tout  ce  qui  doit  être,  le  temps  détruit 
tout  ce  qui!  tait  naître,  à  mesure  qu'il  le  piv 
duit.  (J.-J    Rouss. | 

—  S'emploie  aussi  sans  que ,  et  alors  il  se  met 
toujours  a  la  fin  des  phrases.  Travaillez,  vous 
serez  payé  a  mesure.  |]  S'emploie  aussi  avec  de, 
comme  locution  prépositive  Les  Romains  éle- 
vaient leurs  prétentions  à  mesure  de  leurs  dé- 
faites. 

—  Loc.  conj.  A  fur  et  mesure ,  au  fur  et  me- 
sure. V.  FDR. 

—  Loc.  adv.  Sans  mesure.  Avec  excès.  Je  vis 
une  affliction  sans  mesure.  (Boss.)  Aussi  pleure- 
t-elle  sans  mesure,  et  ne  veut  point  recevoir  de 
consolation.  (Id.)  Sans  mesure  et  sans  règle  an 
vice  abandonnée   (Boil.) 

—  Par  estons.  La  puissance  de  Dieu  est  sans 
borue  et  sans  mesure.  iFlech.j 
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—  Loc.  adv.  Outre  mesure.  Avec  sxcès.  11  dé- 
pense outre  mesure. 

—  Prov.  Le*  felites  mesures  r.e  reviennent 
point  aux  granties.  Lorsqu'on  vend  en  détail, 
on  perd  sur  la  mesure.  ||  De  tout  et  partout  c'est 
mesure. 

—  îconol.  f.a  Mesure  est  représentée  par  une 
femme  de  bonne  mine  et  modestement  habillée, 
tenant  de  lu  main  droite  le  pied  romain,  de  la 
gauche  l'équerre  et  le  compas,  sous  les  pieds 
le  carré  géométrique ,  et  à  côté  de  sa  robe  le 
niveau  avec  son  aplomb. 

MESURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mesurer. 
S'ompl.  adject.  La  forco  accélératrice  dans  la 
chute  des  corps  est  mesurée.  (Thomas.)  La  lon- 
gueur du  corps,  mesurée  depuis  l'œil  jusqu'à  l'o- 
rigine de  la  queue,  est  à  peu  près  égaie  à  si 
hauteur  prise  au  niveau  du  garrot.  (Buff.) 

—  Fig.  en  parlant  des  personnes  et  des  cho- 
es.  Circonspect.    Expressions   peu    mesurées. 

Xon  mesuré.  Homme  fort  peu  mesuré  dans  ses 
discours   Les  périodes  de  ce  discours  sont  bien 

eu  mesurées.  Je  vous  assure  que  ce  mouve- 
nent  et  ces  sentiments  mesurés  donnent  à  l'Ame 

ne  forte  impulsion.  |Sénanc.)  Leur  démarche, 
eur  course  ,  leurs  sauts ,  ne  sont  ni  gênés  ni 
«esures.  (BurT.)  Ses  mouvements  sont  toujours 
n  SUfe's,  et  son  caractère  parait  tenir  do  la  gra- 

ité  de  sa  marche.  (Id.) 

"ii  marche  en  ses  conseils  k  pas  plus  mesurés 
Ju'un  duvrn  au  l'ajaîs  ne  monte  les  degrés.      vB«ir. 

—  Litfér.  Vers  mesurés  ou  métriques.  Se  dit 
des  vers  français  qu'on  a  essayé  de  taire  en  imi- 
tant la  mesure  des  vers  latins. 

—  Mus.  Mot  que  l'on  écrivait  autrefois  sur 
les  partitioi.s,  pour  indiquer  l'endroit  où  cessait 
le  récitatif,  et  mi  reprenait  le  chœur. 

MESURÉM1£\T.  adv.  (pr.  me-su-ré-m,<n . 
rad.  mesurer).  D'une  manière  mesurée,  avec 
pruxjence.  Ce  mot ,  aujourd'hui  peu  usité ,  se 
trouve  dans  Montaigne.  De  la  savoir  choisir  et 
s'y  conduire  mesurement,  c'est  une  des  plus  ar- 
dues besognes  que  je  sache.  (Mont.) 

MESURER,  v.  a.  1"  oonj  (pr.  me-su-ré;  du 
lat.  mensurarc,  même  signif.).  Chercher  à  con- 
naître ou  à  déterminer  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure.  Mesurer  un  champ.  Mesurer  les 
degrés  de  froid,  de  chaieur.  Mesurer  un  espace. 
Mesurer  la  distauce  d'un  lieu  à  un  autre. 
Mesurer  au  mètre,  au  litre,  au  boiseau. 

—  Mesurer  d*s  ymx,  avec  les  yeux.  Juger,  à 
la  vue,  de  la  distance  ou  de  la  grandeur  d'un 
objet.  Mesurer  des  yeux  la  hauteur  d'une  tour, 
la  profondeur  d'un  précipice. 

—  Par  estons,  et  tig.  L'homme,  sur  un  monde 
de  poussière  qui  s'ouvre  et  l'emporte  avec  ra- 
pidités mesure  l'immensité  descieux.  (A. -Mar- 
tin! Votre  Bis  chéri  va  '»  jurer  la  scène  qu'il 
ioit  parcourir.  (M""  Campan  )  Et  le  grand 
nomme   fut   le  premier  Européen  qui  traversa 

•  îhargé  de  chaînes  cet  Océan  dont  il    avait  le 
premier  mesure  les  flots.  (Malte-Br.) 

Pal  tu  sur  l'Apennin  flotter  ses  étendards, 
Ses  yeux  ont  mesure  l'empire  des  beaux-arts. 

(F.  Biilt.) 

—  Poét.  Soumettre  aux  règles  de  la  mesure. 

r*ntot  dans  les  ardeurs  de  co  zèle  incommode, 
Je  longe  à  mesurer  les  syllabes  d'une  ode.       Boit.) 
Lui-même  en  mesurant  le  nombre  et  la  cadence. 

(ï. 

—  Fig.  dans  le  style  élevé.  M'surer  la  terre. 
Tomber  par  terre.  Les  guerriers  de  ce  coup 
Vont  mfsurer  la  terre.  (Boil.) 

—  Fig.  Apprécier.  Je  sais  de  vos  présents 
Hetitrer  la  yrandeur.  (Rao.)  Est-ce  au  pied  du 
••voir  qu'on  mesure  les  hommes?  (Boil.) 

—  Régler  avec  sagesse,  avec  circonspection. 
Mesurer  ses  actions,  ses  démarches,  li  a  entre- 
prend rien  sans  avoir  auparavant  bien  mesuré 
toutes  choses.  11  faut  mesurer  ses  patoles  quand 
on  parle  à  plus  grand  que  soi.  Un  ambassadeur 
doit  mesurer  toutes  ses  démarches. 

—  Mesurer  sur.  Proportionner  sur,  régler 
sur.  Mesurer  sa  dépense  sur  son  revenu.  Ne 
mesurez  pas  sur  votre  puissance  la  justice  de 
vos  entreprises.  (Mass.|  Mesure  tes  conseils  sur 
ma  vaste  puissance.  (Kae.)  11  est  juste  di 
surer  ce  que  je  vous  dois  sur  ce  que  vous  ave» 
fait  pour  moi.  .Mass.)  Il  nous  comblerait  tous 
les  jours  de  nouvelles  faveurs,  s'il  en  mesurait 
l'abondance  et  l'excès  sur  celui  de  notre  ten- 
dresse. (Id.) 

—  Dans  le  même  sens,  avec  là-dessus  Le  zélé 
de  vos  sujets  est  inépuisable,  mais  ne  mesurée 
pas  là-dessus  les  droits  que  vous  ave?,  sur  eux. 
(Mass.)  Vos  bienfaits  vous  donnent  sur  vos  su- 
jets un  droit  qui  vous  les  assujétit  pour  tou- 
jours; meturrz  lâ-dessus  ce  que  vous  uevez  au 
Seigneur.  (Id.) 

—  Mesurer  à.  Dieu  mesur*  l'abondance  de 
ses  dons  a  la  faiblesse  de  ses  créatures.  (Mass.) 
Je  mesure  mon  vol  à  mon  faible  génie.  (Boil.) 
Que  je  méprise  ces  philosophes,  qui  mesurent 
les  conseils  de  Dieu  à  leurs  pensées  I  (Boss.) 
Mesurer  les  lumières  do  Dieu  à  celles  de  l'homme 
(Mass.) 

Mais,  bélaa  !  épargnes  une  âme  plus  timide, 

J/  'Suret  vos  malheurs  aux  forces  d'., 

Et  ne  m'exposes  point  aux    plu*   vire.    d« 

Qui  Jamais  d'une  amante  épuisèrent  les  plou-p. 

.Kictas.j 

—  Mesurer  par.  Nous  devons  m»turer  noire 
vie  par  les  actions,  non  par  les  années.  (ISoss  ) 
An  Miôt  qu'on  cesse  pour  nous  de  compter  les 
heures,  et  de  mesunr  noire  vie  par  les  jours  et 
parlesam.  iui  qui  ««surent  la  durée 
de  leur  vie  |  ince  et  la  variété  de  leurs 
diverl. 
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—  Fig.  Mesurer  un  homme  des  yeux.  L'eia- 
rrner  jepuis  la  tê'e  jusqu'aux  pied»,  en  forme 
de  menace,  de  provocation.  ||  Mesurer  son  épée 
av  r  quelquun.  Se  battr-  a  lépés  contre  lui.  (I 
M  suret  ses  forces  contre  quelqu'un.  Faire 
épreuve  de  ses  forces  contre  celles  d'une  autre 
personne. 

—  Constr.  Mesurer  par  équarrissement.  Pren- 
dre, pour  le  volume  d  une  pierre  ou  d'un"  p  i 

de  bois  taillée  de  forme  irrégulière,  le  parallé- 

■  rectangle   dans  lequel   elle  serait  in- 
scrite. 

—  Véner.  Mesurer  une  forft.  Se  dit  en  par- 
lant du  cerf  ou  de  toute  autre  bêle  qui  la  tra- 
verse d'un  bout  a  l'autre. 

—  Prov.  On  sera  mesure'  à  la  mtm"  mesure 
qu'on  aura  mesure  les  autres.  La  pareille  sera 
rendue  à  ehacun.  ||  Voilà  le  boisseau  où  on  les 
mesure.  Se  dit,  dans  une  contestation,  quand  on 
énonce  la  règle  qui  décide  de  la  matière.  ||  A 
brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent.  Dieu  pro- 
portionne à  notre  faiblesse  les  maux  qu'il  nous 
envoie. 

—  Loc.  prov.  Mesurer  les  autres  à  son  aune. 
Juger  des  sentiments  d'autrui  par  les  siens.  Il 
me  croit  méchant  et  perfide,  il  mesure  tout  le 
monde  à  son  auue. 

—  se  mesurer,  v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
mesuré.  Les  marchandises  se  mesurent  au  poids, 
à  la  longueur  ou  bien  au  volume.  Nous  pouvons 
considérer  le  temps  de  deux  manières  diffé- 
renies  ;  premièrement,  en  tant  qu'il  se  mesure 
en  lui-même,  par  heures,  par  jours,  par  mois, 
par  années.  (Boss.) 

—  Fig.  S?  mesurer  par.  L'estime  des  hommes 
se  mesure  par  les  difficultés  surmontées.  (Volt.) 

—  Fig.  Se  mesurer  à.  La  gloire  doit  se  me- 
surer aux  moyens  de  l'acquérir.  (La  Rochef.) 

—  Se  mesurer  avec  quelqu'un.  Essayer  contre 
quelqu'un  ses  forces  physiques.  ||  Fig.  Vouloir 
s'égaler  à  lui,  sous  le  rapport  des  forces  intel- 
lectuelles. 11  ne  vous  appartient  pas  de  vous  me- 
surer avec  lui. 

—  v.  récipr.  Ils  se  sont  d'abord  mesuré  des 
yeux. 

MESURE-FORCErS.  s.  m.  V.  labimètre  on 

LABIDOMÈTRE. 

MESUREUR,  s.  m.  (rad.  mesurer)  Officier 
public  qui  a  droit,  dans  quelques  marchés,  de 
mesurer  certaines  marchandises.  Mesureur  de 
grains,  de  charbon.  Juré  mesureur. 

MÉSUS  s.  m.  (rad.  mésusrr).  Législ.  anc. 
Abus  et  dégradation  commis  dans  les  bois,  pâ- 
turages et  communes. 

MÉSUSER.  v.  n.  1"  conj.  (et.  fr.  .  titré. 
pour  me,  mal,  et  user).  Abuser.  Faire  un 
mauvais  usage.  11  a  mésusé  de  vos  bienfaits  La 
fortune,  moins  folle  que  l'on  ne  pense,  retire 
presque  toujours  ses  bienfaits  à  ceux  qui  en 
mesusmt.  (Boiste.)  Et  songez  qu'il  vaut  mieux 
encor  qu'il  en  méswse.  (MoL) 

MÉTABALE.  8.  f.  (do  gr.  u.tTaSW;,  transi- 
tion, forme  de  nrrà,  d'une  antre  manière,  et  do 
Boive,,  marcher).  Rhét.  Transposition,  transi- 
tion 

IHETABOLE.  s.  f.  (du  gr.  u.rra!>cXT],  change- 
mi,i  t,  formé  de  y.izà,  d'une  autre  nianère  et  d< 
BoùUw,  je  jette).  Réth.  Figure  qui  t  onsisle  à  ac- 
cntmier  plusieurs  expressions  synonymes  pour 
peindre  une  même  idée.  Il  y  a  une  métabole 
dans  cette  phiase:  Si  vous  ne  pouvez  pas  ce  que 
vou«  voulez,  il  faut  vouloir  ce  que  vous  pouvez. 

— Ant.  milit  Nom  d'une  espèce  de  conversion 
ou  de  demi-tour  en  usage  dans  l'infanterie 
grecque. 

— Pathol.  Changement  d'une  maladie  en  une 
antre. 

MÉTABOLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  h««6oXt|, 
changera  ni).  Entom.  Qui  subit  un  ch  nge- 
mnnt  ||  mktsbolbs.  s.  m  pi.  Sous-cla<se  de  la 
classe  des  insectes,  comprenant  'eux  de  ces  ani- 
maux qui  subissent  des  métamorphoses. 

MÉTABOLÉLOGIE  s.  f.  (et.  gr.,  aivi  .  d'une 
autre  manière;  Bixx»,  je  jette,  et  Xéro?,  traité). 
Pathol.  Discours  sur  les  changements  qui  sur- 
viennent dans  la  marche  des  maladies. 

MÉTACARPE,  s.  m.  (et.  gr. ,  fietk,  après; 
uiri,,  carpe).  Anat.  Partie  de  la  mi.in  située 
entre  le  carps  et  les  doigts,  composée  de  cinq 
os  cylindroïdes  ,  formant  le  dos  de  la  main  par 
sa  partie  postérieure,  et  la  paume  par  sa  partie 
antérieure.  Les  cinq  os  du  métacarpe.  Articu- 
lations du  métacarpe.  Maladies  du  métacarpe. 

—  Foss.  Pierre  de  l'espèce  des  étoiles  de  mer 
arbreuses  pétrifiées,  qui  ressemble  à  une  main 
avec  ses  doigts. 

MÉTACARPIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  métacarpe.  Articulations  méta- 
carpiennes. Os  métacarpien.  Artère  métacar- 
pienne. Les  cinq  os  métacarpiens. 

—  On  dit  aussi  subsiantiv.  par  ellipse.  Le 
metararpirn,  pour  l'os  métacarpien.  Le  premier, 
le  second  métacarpien.  Le  troisième,  le  qua- 
trième métacarpien.  La  dissection  de  la  tumeur 
prouva  qu'elle  était  formée  aux  dépens  du  cin- 
quième w,f/n.virpi>n,qni  était  réduit  à  une 
osseuse  remplis  d'une  substance  gélatiniforme. 
(Marjol.) 

MÉTACARPO- MÉTACARPIEN,  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un    muscle  de  la  patte  de 

la  grenouille. 

METACARPO  *  PIIALANGIEN  ,  ENNE. 
aaj  Anat.  Qui  appartient  au  métacarpe  et 
an*  phalanges.  Articulation  métacarpo-phalan- 
gienne. 
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—  s.    m.   Mcïacarpo-phalangien    du    pouce,   i 
Muscle  adducteur   du   pouce,    assez  mince  et   ( 
triangulaire,  situé  dans  l'éminence  thénar.  ||  Me-   \ 
iacarpo-phalangiens   latéraux  externes.  Muscles 
interosseux  externes,  ainsi   appelés  parce  qu'ils 
s'étendent  depuis  la  partie  inférieure  du  carpe, 
entre  les  cinq  os   métacarpiens,  jusqu'aux  pre- 
mières phalanges  des  quatre  doigts  qui  suivent 
le  pouce.  ||  MetarurjHi-phalangirns   latéraux  in- 
ternes. Muscles  iuterosseui  internes  de  la  main 
destinés  à  porter  en  dedans  les  doigts  auxquels 
îk  correspondent. 

MÉTACENTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  u.rc« ,  prép. 
qui  marque  le  changement  ;  xtvxpov,  centre).  Mar. 
Centre  qui  varie  et  se  déplace  suivant  le  plus 
ou  moins  d'inclinaison  latérale  du  vaisseau.  j| 
Point  qui  doit  toujours  être  au-dessus  du  centre 
de  gravité  de  la  masse  entière. 

MET  ACÉTONE,  s.  f.  Chim.  Substance  par- 
ticulière qui  se  rapproche  de  l'acétone. 

MÉTACHORF.SE.  s.  f.  (pr.  me-ta-ko-rè-ze ;  du 
gr.  |iftet^iipijoiç ,  fait  de  u,ctà  ,  qui  indique  le  chan- 
gement .  et  de  x^f °« ,  lieu).  Pathol.  Transport 
d'une  maladie  d'une  partie  dans  une  autre. 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  (pr.  me'-to-iro-m's- 
me  ;èt  gr.,  u.ito,  qui  indique  changement;  xjovoc, 
temps).  Chrouol.  Erreur  de  date  qui  se  fait  en 
rapportant  un  fait  à  un  temps  antérieur  à  celui 
où  il  est  arrivé. 

MÉTACISME.  V.  mîtacisme. 

MÉTACOXDYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  pni,  après  ; 
x6vo\>Xo{,  condyle).  Anat.  Dernière  phalange  des 
doigts  %u  des  orteils. 

MÉTAGALLATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 

par  la  combinaison  de  l'acide  métagallique  avec 
une  base  salifiable. 

MÉTAGALLIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
[itTii,  après;  et  du  fr.  gallique).  Chim.  Qui  est 
produit  par  l'action  du  feu  sur  l'acide  gallique. 
Acide  métagallique. 

MÉTAGITMON  s.  m.  (et.  gr.,  ftti,  après; 
yitivtct,  voisinage).  Chron.  anc.  Deuxième  mois 
chez  les  Athéniens,  qui  répond  à  notre  mois  de 
juin. 

METAIL.  s.  m.  S'employait  autrefois  dans  le 
sens  général  de  métal.  ||  Aujourd'hui,  Composi- 
tion formée  de  la  combinaison  de  plusieurs  mé- 
taux. L'or  est  un  métai],  le  similor  un  métail. 
C'est  dans  ce  sens  que  l'on  devrait  dire,  métail 
d'Alger,  et  non  pas  métal  d'Alger,  mais  l'usage 
a  prévalu.  V.  métal.  H  Au  pi.,  Métaux. 

MÉTAIRIE  s.  f.  Àgric.  Ferme  destinée  à 
l'exploitation  d'une  culture  d'environ  trente  à 
quarante  hectares  seulement.  Belle  métairie. 
Pauvre  métairie.  Posséder  trois  métairies. 

—  Petite  ferme,  terre  de  médiocre  étendue, 
dont  le  fermier  paye  une  redevance  annuelle  dé- 
terminée, en  argent  ou  en  fruits. 

METAL,  s.  m.  (du  lat.  metatlum,  fait  du  gr. 
(liTaXX'jv,  dérivé  de  u,naXXi<o,  scruter,  rechercher, 
parce  qu'il  faut  faire  bea  ucoup  de  recherches  pour 
trouver  le  métal  delà  terre).  Miner.  Corps  sim- 
ple, rangé  parmi  les  substances  minérales,  qui  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre,  dans  toutes  sortes 
de  terrains,  et  plus  communément  dans  ceux  qui 
sont  primitifs  et  de  transition.  Les  propriétés 
particulières  des  métaux  sont  :  la  ductilité,  qui 
consiste  a  pouvoir  s'allonger  en  fils  très-fins  par 
la  filière,  ou  à  s'étendre  eu  lames  plus  ou  moins 
minces  par  le  martelage  et  le  laminoir;  l'odeur, 
la  saveur,  la  résonnance  ou  sonoreité,  qui  n'ap- 
partient qu'à  quelques-uns  d'eux.  Les  alchi- 
mistes et  les  anciens  ne  connaissaient  que  sept 
métaux,  qu'ils  désignaient  chacun  par  le  nom 
d'une  des  sept  planètes  d'où  ils  pensèrent  qu'ils 
recevaient  des  influences;  au  quinzième  siècle 
on  en  connaissait  déjà  dii  qui  furent  divisés  en 
métaux  parfaits  et  métaux  imparfaits,  en  nobles 
et  en  ignobles,  d'après  la  rareté  et  le  prix.  De- 
puis le  dix-septième  siècle  jusqu'à  nos  jours,  le 
nombre  des  métaux  a  été  porté  à  trente-deux. 
Les  métaux  en  général  sont  les  meilleurs  conduc- 
teurs de  l'électricité,  et  c'est  à  la  faveur  d»cette 
propriété  que  le  grand  physicien  et  philosophe 
Franklin  est  parvenu  à  ravir  la  foudre  au  ciel. 
(Pelouze.) 

Sans  argent  on  f.iit  peu  d'affaires  ; 
Mais  quelle  affaire  ne  fait  point 

Ce  bienheureux  métal  1  (L&  1 

.     .     .  Kn  amour,  comme  en  guorre , 
On  ne  doit  plaindre  un  m^tal  qui  fait  tout, 
Renverse  murs,  Jotte  portes  par  terre, 
N'entreprend  rien  dont  il  ne  vienne  à  bout.       le. 

—  Métal  natif  ou  métal  vierge.  Métal  quo  l'on 
trouve  pur  dans  la  mine. 

—  adj.  L'arsenic  métal  ne  fournit  aucun  mé- 
dicament à  la  médecine.  (Nachet.) 

—  Kias.  Se  dit  de  l'or  et  de  l'argent  que  l'on 
représente  par  le  jaune  et  le  blanc.  Lorsque 
l'écu  porte  métal  sur  métal ,  on  dit  que  les 
armes  sont  fausses  à  euquerre.  L'écu  ponctué 
par  le  graveur  représente  l'or;  il  te] 
l'argent,  au  contraire,  quand  il  est  tout  à  fait 
blanc  et  uni 

—  Fond.  Mélange  d'étain,  de  cuivre  jaune  et 
de  débris  de  vieux  canons.  Cuiller,  fourchette 
de  métal. 

—  Pot  d'étain.  M  élance  de  régule,  d'antimoine, 
d'étain  de  glace  et  de  cuivre  rouge, 

—  Mitai  d'Alger,  Composition  métallique  qui 
imite  grossièrement   l'argent.  Couvert    • 

|   M  étal  de  prince.  Cuivre  très- raffine, 
dont  on    fait    des   tabatières,  des  étuis 
miroirs.  Composition  mé 
I  i,  dure  et  serrée  .  qui  pi 
point  de  devenir  unie  comme  une  glace. 
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METALASIE.  s  f.Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  lynantéhées.  Mélalasie  en  cime. 
Métalasie  en  ombelle. 

MÉTALENT.  s.  m.Néol.  Absence  de  talent  ; 
inhabileté.  A  la  cour,  le  mérite  parvient  quelque- 
fois par  la  basstsae,  et  le  metalent,  par  l'effron- 
terie. (Boiste.) 

MÉTAI.EPSE.  s,  f.  (du  gr.  utta,!,,,  tranipo- 
sition  ;  formé  de  u.ni,  qui  marque  changement 
et  de  Xa^Sdvu,  je  prends,  Khet.  Figure  par  la- 
quelle on  prend  l'antécédent  pour  le  conséquent, 
comme  il  a  reeu,  pour  il  est  mort;  ou  le  con- 
séquent pour  l'antécédent,  comme  nous  le  pleu- 
rons, pour  il  est  mort. 

MET ALIMNÉEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  |«tà, 
après;  Vi|»vr),  étang).  Mmér.  Qui  n'a  lieu  qu'a- 
près la  formation  du  calcaire  marin.  Dépôts 
métalimnéens  d'eau  douce. 

MÉTALLANTHROPONISME.  s.    m.    One 

des  trois  formes  principales  de  l'anthropoma- 
gnétisme. 

MÉTALLÉITÉ.  s.  f.  (rad.  métal).  Ensemble 
de  toutes  les  propriétés  ,  perfections  ou  imper- 
fections que  présentent  les  métaux  et  qui  les 
caractérisent.  On  ne  petit  pas  déterminer  d'une 
manière  bien  précise  les  divers  degrés  de  mé- 
lalléité.  (Pelouze  père.) 

MÉTALI.ESCENCE.  s.  f.  Hist.  nat.  Propriété 
des  corps  métallescents. 

MÉTALLESC.L-VT  ENTE",  adj.  Hist.  nat. 
Dont  la  surface  joue  les  couleurs  métalliques. 
L'acoryne  métallescent. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  me- 
tallunn,  métal, ferre,  porter).  Miner.  Qui  contient 
du  métal,  un  métal  quelconque.  Filon  métalli 
fère.  Mine  métallifère. 

MÉTALLirORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
metallum,  métal;  forma,  forme).  Miner.  Qui 
a  l'apparence  d'un  métal. 

MÉTALLIIV,  IIVE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  une 
teinte  métallique.  Farge  métalline. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  métal). 
Miner.  Qui  a  les  qualités  d'un  métal.  Corps, 
substance  métallique.  Saveur  métallique. 

—  Eclat  métallique.  Brillant  produit  par  une 
réflexion  vive  et  abondante,  d'où  résulte  l'ap- 
parence d'un  métal. 

—  Plumes  métalliques.  Plumes  qui  offrent  des 
couleurs  aussi  brillantes  que  le  métal  le  plus  poli. 

—  Entom.  Insectes  métalliques.  Insectes  qui 
ont  des  couleurs  ou  un  éclat  métallique.  Les 
ailes  d'un  papillon  ont  un  reflet  métallique. 

—  Numism.  Scienre  métallique.  Science  qui 
concerne  les  médailles. 

—  Histoire  métallique.  Histoire  où  les  événe- 
ments sont  constatés  par  une  suite  de  médail- 
les. L'histoire  métallique  de  Louis  XIV. 

—  Diplom.  Caractères  métalliques*  Caractè- 
res tracés  en  encre  métallique  ou  de  couleur 
métallique. 

—  Financ.  Monnaie  métallique.  Monnaie  fic- 
tive, mais  qui  est  remboursable  en  espèces.  Le 
Directoire  émit  des  inscriptions  métalliques  en 
1799. 

—  s.  f.  Syn.  de  Métallurgie.  S'occuper,  trai- 
ter de  la  métallique.  Un  traité  de  métallique. 
Il  a  vieilli  en  ce  sens.  V.  métallurgie. 

—  métalliqdes.  s.  m.  pi.  Entom.  Section  de 
la  famille  des  muscides,  comprenant  des  espè- 
ces dont  le  corps  est  orné  de  teintes  métal- 
liques. 

—  Miner.  Classe  de  minéraux  et  groupes  de 
roches,  comprenant  les  substances  métalliques 
proprement  dites. 

—  Rentes  sur  l'Etat  en  Autriche  payables  en 
espèces  et  non  en  papier-monnaie.  ||  En  Rus- 
sie, Effets  publics  pa\  ables  en  roubles  d'argent, 
par  opposition  à  ceux  qui  sont  payables  en  bil- 
lets de  banque. 

MÉTALLISATION.  s.  f.  (pr.  mé-tal-li-za- 
ci-on).  Chim.  Opération  chimique  ou  plutôt 
métallurgique,  à  l'aide  de  laquelle  les  métaux 
minéralisés  sont  ramenés  à  leurs  propriétés  mé- 
talliques. 

—  Phys.  anc.  Génération  naturelle  des  mé- 
taux dans  le  sein  de  la  terre. 

—  Miner.  Opération  par  laquelle  des  dépôts 
laissés  par  les  eaux  ont  été  imprègnes  de  mé- 
taux. 

MÉTALLISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Métal- 
liser. 

MÉTALLISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  métal). 
Chim.  Faire  prendre  l'état  métallique  à  an 03 

MÉTALLOCHÏMIE.  s  f.  (et.  gr.  ,  uitattov, 
il;  xrir"l(I,  chimie),  Chim.  Partie  de  la  chi- 
mie qui  traite  spécialement  dos  métaux. 

MÉTALLOCHIMIQUE.  adj.   des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  métallochimie. 
MÉTALLOGRATsTE.   s.   m.   Auteur 

métallographie. 

MÉTALLOGRAPHiE.  s.  f.  (et.  gT. ,  u.Ito.1- 
Xov ,  métal  ;  yod?"  ,  écrire).  Description  des  mé- 
taux. 

MÉTALLOGnAPiUQUE.   adj.  des  2g.  Qui 
a  rapport  à  la  métallo  (a 
MÉTALLOÏDE.  . 

aov,  métal;  tWo;,  i 

à    I  ||  METAI  LOI 

Corps  simp 

qui  leur  ressemb  eni  i  ci 

l'oxygène,  l'I.ydtogèue,  le   niti  sou- 

fre, etc. 
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—  Miner.  Se  dit  de  l'éclat ,  lorsque  te  corps 
~ui  l'offre  est  une  substitue  pierreuse  n'ayant 
que  l'apparence  du  brillant  propre  aui  métaux. 
Diallage  métalloïde. 

MÉTALLURGIE,  t.  f.  (et.  gr.,  ^IraUo.,  mé- 
tal ;  \;im  ,  travail).  Techn.  Art  d  extraire  les 
métaux  de  leurs  minerais.  Comme  science  ,  la 
métallurgie  se  rattache  à  la  minéralogie  par  la 
connaissance  qu'elle  exige  des  substances  miné- 
rales que  l'on  se  propose  de  traiter;  à  la  chimie, 
par  la  nature  des  effets  que  l'on  cherche  à  pro- 
duire et  par  les  agents  qu'elle  emploie  ;  enfin  a 
la  mécanique,  par  les  machines  dont  elle  a  sou- 
vent besoin. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
npport  à  la  métallurgie.  Opération  métallur- 
gique Usine  métallurgique. 

METALLURGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  la  métallurgie. 

MÉTALOGIQUES.  s.  m.  pi.  (et.  gr. ,  uni, 
prépos.  ;  Myoî,  discours).  Philol.  Titre  d'un  livre 
de  Jean  de  Sarisbéry,  renfermant  une  apologie 
de  la  saine  dialectique  et  de  la  véritable  élo- 
quence. 

MÉTAMÉCOMQUE.  adj.  m.  (et.  gr.,  u,k«, 
prépos.;  u,tJxuv,  pavotl.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  produit  en  faisant  bouillir  l'acide  méco- 
nique  avec  de  l'eau.  Acide  métamécouique. 

MÉTAMOItrHISTE.  s.  m.  (rad.  métamor- 
phose). Hist.  ecclés.  Nom  de  certains  sectaires 
du  xvr  siècle,  qui  disaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  s'est  métamorphosé  en  Dieu  dans  le  ciel. 

1IÉTAMORPUOPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  j.tTxu4p- 
owi;,  métamorphose  ;  ôit?,  vue).  Pathol.  Affec- 
tion de  la  vue  ,  qui  présente  les  objets  autre- 
ment conformés  qu'ils  ne  le  sont  réellement. 

MÉTAMORPHOSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  métamorphosé  ou  changé. 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  (et.  gr.,  (miKop- 
woji;,  formé  de  (itti,  qui  indique  le  changement  ; 
et  de  |iop9>i ,  forme).  Transformation  ,  change- 
ment d'une  forme  en  une  autre. 

—  Ant.  païenne.  Ne  s'employait  qu'an  propre, 
et  exprimait  ces  prétendus  prodiges  émanés  de 
la  puissance  des  dieux  d'alors  :  tels  que  ceux  de 
Narcisse  changé  en  fontaine,  de  Progné  eu  hi- 
rondelle ,  des  paysans  de  Lycie  en  grenouilles  , 
et  tant  d'autres. 

—  Entom.  Changement  de  forme  ou  de  struc- 
ture qui  survient  pendant  la  vie  des  insectes  , 
depuis  le  moment  où  ils  sortent  de  l'œuf  jusqu'à 
celui  où  ils  sont  aptes  à  reproduire  leur  espèce 
ou  à  propager  leur  race. 

—  Par  extens.  Changement  extraordinaire 
dans  la  forme  extérieure  ou  dans  l'habillement 
de  quelqu'un.  Je  l'ai  va  si  replet  il  y  a  trois 
ans  ,  le  voilà  si  élancé  ;  quelle  métamorphose  1 
L'an  dernier  vous  étiei  léger  et  inconséquent , 
aujourd'hui  vous  êtes  prudent  et  discret,  quelle 
heureuse  métamorphose  ! 

—  Fig.  Changement  dans  la  fortune,  l'état  et 
le  caractère  d'une  personne.  Le  voila  riche  ,  le 
voilà  doux  et  soumis,  quelle  matamorphose  ! 

—  Philol.  Se  dit  absolument  de  l'Ane  d'or 
d'Apulée,  imité  de  celui  de  Lucius  de  Patras. 

—  MÉTAMORruosKs.  s.  f.  pi.  Titre  qui  sert  à 
désigner  un  des  plus  beaux  monuments  des  let- 
tres romaines,  un  poème  cyclique  qu'Ovide  a 
composé  sur  les  diverses  métamorphoses  de  la 
Fable.  Les  Métamorphoses  d'Ovide. 

MÉTAMORPHOSÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Mé- 
tamorphoser. S"empl.  adjectiv.  La  Fable  seule 
a  expliqué  les  mystères  de  ces  fleurs  qui  se  re- 
gardent sans  cesse,  lorsqu'elle  en  a  fait  autant 
de  nymphes  métamorphosées.  (A. -Martin.) 

—  Métamorphose  par.  Le  libertin  se  trans- 
forme qu«lqnefois  par  respect  humain  ;  il  est 
métamorphose  par  la  conversion.  (Roub.) 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  1"  conj.  Changer 
d'une  forme  en  une  autre.  Narcisse  fut  méta- 
morphosé en  la  fleur  qui  porte  son  nom.  Jean- 
Jacques  a  dit  :  «  L'homme  qui  pense  est  un  ani- 
mal dégénéré  ;  >  la  perfectibilité  doit  donc  ten- 
dre à  \e  métamorphoser  en  brute?  (Boiste.) 

—  Fig.  Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  de 
quelqu'un.  Le  riche  héritage  qu'il  a  fait  l'a  mé- 
tamorphosé en  un  homme  léger  et  dissipateur, 
:ui  qui  était  si  prudent  et  si  rangé. 

—  se  métamorphoser  .  v.  pron  Métamorpho- 
ser soi  L homme  a  la  faculté  de  se  métamor- 
phoser aussi  promptemenl  qu'il  change  de  cos- 
tum  >.  (Boiste.) 

—  Se  métamorphoser  en.  Se  métamorphoser 
en  cygne  Un  Dieu  ne  p  ul  g  ère  se  communi- 
quera nous  qu'en  S'>metaiiioi  phosant  enhomme. 
(Volt.) 

METANCHÉE.  s.  f.  Met  roi.  Ancienne  me- 
sure agraire  qui  v-lait  dans  la  Loire  10  ares 
7  c  m.,  et  dans  l'Ardéche  9  ares  5  cant. 

MÉTANGISMONITE.  s.  m.  Hist.    écclés. 

ne   sec'C   qui,    pour    expliquer    le 

mystère  do  la  sainte  Trinité,  prétendait  que  le 

dans  le  Père  comme  un  va^e  qui  serait 

renia,  mé  dans  un  antre  vase. 

MÉTANIPTilïDE   s.f.  Ant.  gr.  Coupe  dans 
laquelle  on  luirait  a  la  (in  du  ri  pas,  ■ 
les  convives  s'  ta. en!  déjà  lavé  les  mains. 

MÉTAPAITAAL,  ALE.  adj.    Anat.  Se  dit 
d'une   ces  pièces  osseuses  qui  constituent  la 
l>re.  / 

MÉTAPÈDE.  s.  m.  (et.  gr,,  uni,  après; 
K9Û{,  pied.  Anat.  Partie  du  pieri  qui  est 
à  ce  membre  ce  que  le  métacarpe  est  à  la  main. 
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METAPÉTUAL,  ALE.  adj.  Anat.  Se  dit 
d'une  des  pièces  osseuses  qui  forment  la  ver- 
tèbre. 

MÉTAPni.OGOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  u.nà,  après; 
«t-o-jum;,  inflammation).  Pathol.  Le  plus  haut 
degré  de  l'inflammation. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  (du  gr.  u.£t«?lpM,  trans- 
porter). Rhét.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  transporte  la  signification  propre  d'un  mot 
à  une  autre  signification  qui  ne  lui  convient 
qu'en  vertu  d'une  comparaison  qui  se  fait  dans 
l'esprit.  Toute  métaphore  doit  être  juste,  na- 
turelle ,  sensible  au  commun  des  lecteurs;  il 
faut  encore  qu'elle  soit  noble  dans  le  style 
élevé.  La  lumière  de  l'esprit,  la  fleur  des  ans, 
la  mesure  du  génie,  l'ivresse  du  plaisir,  le  feu 
de  l'amourj  la  tendresse  du  cœur,  etc.,  sont  au- 
tant de  métaphores,  parce  qu'il  y  a  une  sorte 
de  comparaison  ou  quelque  rapport  équivalent 
entre  les  mots  lumière,  fleur,  mesure,  ivresse, 
feu,  tendresse,  auxquels  on  donne  un  sens  mé- 
taphorique, et  les  noms  auxquels  on  en  fait 
l'application.  Dans  la  tragédie  à'Aliire,  Alva- 
rès  dit  à  Gusman  : 

Votre  hymen  est  le  nœud  qui  Joindra  les  deux  mondes. 

Cette  métaphore  présente  à  l'esprit  une  idée 
frappante,  un  magnifique  spectacle.  Le  juste 
peut  avec  confiance  condamner  dans  les  autres 
ce  qu'il  s'interdit  à  lui-même  ;  ses  instructions 
ne  rougissent  pas  de  sa  conduite.  (Mass.) 

Faudra-t-il  de  sang-froid    et  sans  être  amoureux, 
Pour  quelque  Iris  en  Pair  faire  le  Inngoureux, 
Lui  prodiguer  les  noms  de  Soleil  et  d'Aurore, 
Et  toujours  bien  mangeant  mourir  par  métaphore  ? 
(Bornas.) 
MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  2  g.  Rhét.  Qui 
appartient  à  la  métaphore.  Cela  se  doit  enten- 
dre dans  un  sens  métaphorique. 

—  Qui  abonde  en  métaphores.  Style  métapho- 
rique. 

—  Philol.  Se  dit  d'une  des  six  sortes  de  ca- 
ractères dont  se  compose  la  langue  idéologique 
des  Chinois.  Caractères  métaphoriques. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  Rhét.  D'une 
manière  métaphorique.  Métaphoriquement  par- 
lant. 

MÉTAPHORÏSTE.  s.  m.  Néol.  Celui  qui 
parle,  qui  s'exprime  habituellement  d'une  ma- 
nière métaphorique. 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  des  sectaires  qui 
avaient  adopté  les  opinions  de  Daniel  Charnier, 
ministre  à  Montauban,  et  qui  prétendaient  que 
le  dogme  de  la  présence  réelle  est  une  espèce 
de  métaphore. 

MÉTAPHOSPIIATE.  s.  m.  (du  gr.  u.t™, 
et  du  fr.  phosphate).  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  métaphosphorique  avec 
une  base. 

MÉTAPHOSPHORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Qui 
a  rapport  au  phosphore.  Acide  métaphospho- 
rique. 

MÉTAPHRAGME.  s.  m.  (et.  gr.,  |ut«,  «n 
arrière;  <fpàTu.a,  cloison).  Entom.  Cloison  qui 
dans  les  insectes  sépare  la  cavité  thoracique  de 
l'abdominale. 

MÉTAPHRASE.  s.  f.  (du  gr.  y-tte^aa^  ;  fait 
de  y-ttà,  qui  indique  le  changement,  et  de  çfiÇw, 
je  parle).  Littér.  Interprétation  d'un  ouvrage 
ou  d'un  écrit  quelconque. 

—  Traduction  faite  pour  en  expliquer  lî  sens 
plus  que  pour  en  rendre  les  beautés.  La  méta- 
phrase  des  Phénomèues  d'Aratus,  par  Aviénus. 

MÉTAPHRASTE.  s.  m.  (et.  gr.,  u.ttà,  après  ; 
çpa»Tr,;,  qui  indique).  Littér.  Critique  qui  inter- 
prète un  auteur  obscur,  qui  l'explique  et  le  tra- 
duit en  même  temps. 

MÉTArHRASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Littér. 
Qui  contient  une  metaphrase,  qui  explique  en 
traduisant.  Traduction  métaphrastique. 

MÉTAPURÈ1VE.  s.  m.  (du  gr.  u.tTaoptvov, 
l'en;re-deux  des  épaules).  Mot  tiré  du  grec,  que 
Rabelais  a  employé  pour  désigner  le  dos. 

MÉTAPHYSICAILLE.  s.  f.  Néol.  Mau- 
vaise métaphysique. 

MÉTAPHYSICIEN,  IENIVE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  métaphysique ,  qui  concerne  cette 
science.  Esprit  métaphysicien.  Ecole  métaphy- 
sicienne. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  fait  son  étude 
de  la  métaphysique,  qui  a  du  goût  pour  les 
recherches  métaphysiques.  Locke  et  Condillac 
sont  d'illustres  métaphysiciens. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  (du  gr.  uit*  t4  ?u- 
o-ixà,  ce  qui  vient  après  la  physique].  Pris  dans 
son  acception  la  plus  étendue,  ce  mot  désigne  la 
philosophie  théorique  elle-même  ,  en  tant  que 
celle-ci  a  pour  objet  des  choses  intelligibles,  des 
choses  qui  ne  se  révèlent  pas  à  l'observation  , 
et  qu'elle  se  fonde  sur  des  principes  rationnels. 
La  métaphysique  proprement  dite  se  divise  en 
générale  et  spéciale.  \\  Métaphysique  générale. 
Science  qui  traite  des  facultés  de  1  entendement 
humain,  dos  premiers  principes  de  nos  connais- 
sances et  des  idées  universelles  ;  science  des 
s  suprêmes,  de  la  connaissance  hu- 
maine ;  science  de  l'être  en  soi  et  des  principes 
de  toutes  choses.  La  métaphysique  générale  se 
compose  de  deux  parties  bien  distinctes  ,  qui 
sont  la  critique  ou  la  théorie  delà  connaissance, 
et  l'ontologie  ou  la  science  de  l'être.  ||  il  ! 
tique  spéciale.  Science  qui  a  pour  objet  la  'psy- 
chologie rationnelle  ou  la  philosophie  do  l'âme, 
la  cosmologie  ou  la  philosophie  de  la 
et  de  l'univers,  et  la  théologie  nature' 
de  métaph^<we.  S'enfoncer  dans  les  profon- 
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dours  de  la  métaphysique.  L'histoire  de  la  mé- 
taphysique est  celle  même  de  la  philosophie, 
dont  elle  est  tellement  la  partie  principale  ,  que 
la  différence  des  opinions  philosophiques  en  gé- 
néral tient  surtout  à  celle  des  systèmes  de  mé- 
taphysique. (Wilm.)  Votre  écrit  respire  la  plus 
saine  métaphysique.  (Volt.)  La  métaphysique  est 
le  champ  des  doutes  et  le  roman  de  l'ame.  (Id  ) 
Je  me  suis  plongé  dans  la  métaphysique  la  plus  i 
triste  et  la  plus  épineuse,  (ld.)  En  voulant  s'é-  j 
claircir  de  bonne  foi  sur  ces  matières ,  i!  s'est 
enfoncé  dans  les  ténèbres  de  la  métaphysique. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de  Phi- 
losophie. La  métaphysique  des  langues.  La  mé- 
taphysique du  langage. 

—  Se  prend  souvent  aussi  en  mauvaise  part 
pour  désigner  l'abus  des  abstractions.  Il  y  a 
bien  de  la  métaphysique  dans  ce  traité  de  litté- 
rature, de  morale,  de  politique. 

—  Se  dit  des  écrits  d'Aristote,  que  ce  philo- 
sophe ou  l'un  de  ses  commentateurs  a  placés 
après  les  livres  qui  traitent  de  la  physique. 

—  Iconol.  La  Métaphysique  est  représentée 
avec  un  sceptre  ;  elle  contemple  un  globe  cé- 
leste orné  d'étoiles  ;  le  bandeau  qu'elle  a  au- 
dessus  des  yeux,  sans  lui  dérober  la  lumière 
d'en  haut,  l'empêche  seulement  de  regarder  en 
bas  vers  le  globe  de  la  terre  sur  lequel  elle  est 
appuyée,  et  qu'elle  couvre  d'une  partie  de  sa 
draperie,  pour  s'occuper  de  contemplations  plus 
élevées. 

MÉTAPHYSIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  métaphysique.  Science  métaphysique. 
Idées ,   preuves  métaphysiques. 

—  Trop  abstrait,  trop  subtil.  Ce  que  vous 
avancer,  là  est  bi*n  métaphysique. 

—  Qui  est  fondé  sur  l'évidence.  Certitude 
métaphysique. 

MÉTAPUYSIQUEMENT.  ad  Y.  Dune  ma- 
nière métaphysique.  Cela  est  métaphysique- 
ment  certain. 

MÉTAPHYSIQUER.  v.  n.  1"  conj.  Traiter 
un  sujet  métaphysique;  parler  d'une  manière 
trop  abstraite.  Ce  qui  lui  nuisait  le  plus  était 
l'habitude  àemétaphysiquer,  dont  apparemment 
le  beau  sexe  dalmate  ne  s'accommodait  pas. 
(Alfr.  Musset.) 

—  Fam.  A  force  de  métaphysiquer  ,  ce  rai- 
sonneur ne  s'entendra  pas  lui-même. 

MÉTAPHYSTÈGUE.  s.  m.  Entom.  Pièces 
du  thorax  des  insectes. 

MÉTAPLASME.  s.  m.  (du  gr.  |MTanWu,è« ; 
fait  de  u.c-ii  ,  qui  indique  le  changement ,  et  de 
iXâuo-t.,,  je  forme).  Gramm.  Dénomination  géné- 
rale que  les  grammairiens  ont  donnée  aux  figu- 
res de  diction  ,  c'est-à-dire  à  celles  qui  n'ont 
pour  objet  que  les  altérations  ou  changements 
que  peuvent  éprouver  les  lettres  ou  les  syllabes 
d'un  mot.  Malgré  lui ,  malgré  ses  dents,  pour, 
Malgré  lui,  malgré  ses  aidants. 

MÉTAPLAST1QUE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
Qui  a  rapport  au  métaplasme ,  qui  contient  un 
métaplasme.  Forme  méta-plastique. 

MÉTAPONTE.  (du  lat.  Me tapontum) .  Géogr. 
anc.  Ville  d'Italie,  sur  la  côte  orientale  de  la 
Lucauie,  puissante  et  riche.  Pythagore  y  mou- 
rut. Elle  fut  prise  par  les  Romains  avant  270, 
se  déclara  pour  Annibal  en  217,  mais  fut  re- 
conquise vers  207.  Auj.  Torre  di  Mare. 

MÉTAPONTIEN ,  ENNE.    ou  METAPOX- 

TTN,  INE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Qui  appar- 
tient à  Métaponte  ou  à  ses  habitants.  ||  Habi- 
tant de  Métaponte. 

MÉTAPOROPOÏÈSE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  utxi  , 
prépos.  qui  marque  changement,  népo; ,  pore; 
7:0*130-1;,  composition).  Pathol.  Changement  sur- 
venu dans  l'état  des  pores  cutanés. 

MÉtAPTERE.  s.  m.  (et.  gr. ,  |xtTà,  prépos.; 
TtTtpov,  aile).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

MÉTAPTOSE.  s.  f.  (du  gr.  utT<nii*Te>,  je  dé- 
génère). Pathol.  Changement  d'une  maladie  en 
une  autre  de  nature  différente,  soit  en  pis,  soit 
en  mieux  Vis-à-vis  des  malades  ou  de  leurs 
parents,  qui  veulent  savoir  le  nom  de  la  mala- 
die existante,  les  métaptoses  deviennent  fort  em- 
barrassantes. (Mérat.) 

MÉTARRY.  s.  f.  Anc.  techn.  Autrefois 
Femme  qui  dans  les  salines  de  Franche-Comté 
était  chargée  de  détremper  le  sel  et  de  le  mettre 
en  mesures,  pour  le  passer  ensuite  à  une  autre 
femme  nommée  fassary  ,  qui  le  façonnait  en 
pains. 

MÉTASCHÉMATISME.  s.  m.  Pathol.  Syn. 
de  Métabolèlogie  chez  les  Allemands. 

MÉTASTASE  (Pierre-Bonaventure  Trapassi , 
dit).  L'un  des  plus  grands  poètes  de  l'Italie,  né 
à  Rome  en  1698,  mort  à  Vienne  en  1782.  Los 
o-uvres  poétiques  de  Métastase  consistent  en 
soixante-trois  tragédies  lyriques  et  opéras  , 
douze  oratorios,  quarante-huit  cantates,  et  une 
foule  d'élégies ,  idylles  ,  sonnets,  il  composa 
aussi  quelques  ouvrages  en  prose. 

MÉTASTASE,  s.  f.  (du  gr.  putiavae-iç;  fait 
de  u,ttà,qui  indique  le  changement,  et  ïit»|u.', 
placer).  Khét.  Figure  qui  consiste  à  rejeter  sur 
le  compte  d'autrui  les  choses  que  l'orateur  est 
forcé  d'avouer 

—  Pathol.  Déjùacement  d'une  malalie  .  ot 
transport  de  la  matière  qui  l'entretenait  on  de 
la  cause  qui  l'avait  déterminée  sur  un  autre 
point  plus  ou  moins  éloigné  de  celui  où  elle 
avait  d'abord  fixé  son  siège.  On  distingue  trois 


META 

mutations  de  maladies  qu'il  est  essentiel  de  ne 
pas  confondre,  ce  sont  la  métast»se,la  méta- 
ptose  et  l'èpigénèse.  Métastase  salutaire.  Mé- 
tastase complète,  incomplète.  Métastase  favo- 
rable. Métastase  nuisible.  Métastase  lymphati- 
que, critique,  sanguine,  séreuse.  Formation  des 
métastases.  Etudier  les  métastases.  Théorie  des 
métastases.  Histoire  des  métastases.  Métastase 
des  forces  vitales. 

MÉTASTATIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
se  tient  au  delà.  Chaux  carbonatée  métasta 
tique. 

—  Pathol.  Qui  dépend  de  la  métastase  ,  oui 
en  a  le  caractère.  Crise  métastatique.  Matière 
métastatique.  Surdité  métastatique.  Etat  métal 
statique.  Jetée  métastatique. 

MÉTASYNCRISE.  s.  f.  (du  lat.  metaimicri- 
sis  ;  fait  du  gT.  u.ità ,  qui  marque  le  cha-iee- 
ment,  et  du  verbe  nrptpiv»,  je  mêle  ensemble) 
Pathol.  Changement  universel  au  moyen  du- 
quel on  cherchait  à  rendre  le  corps  entièrement 
différent  de  ce  qu'il  était  auparavant. 

MÉTASYNCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  la  métas;  ncrise  ;  qui  produit 
la  métasyucrise.  H  Cycle  metasyneritique .  Ré 
gime  particulier  que  les  médecins  de  la  sçcte 
méthodique  rendaient  progressivement  plus  res- 
taurant, pour  rêparor  les  pertes  faites  par  le 
corps  pendant  un  traitement  antérieur  très- 
sévère. 

MÉTATARSE,    s.   m.    (du   lat.  metatarsus  ; 

fait  du  gr.  utxà,  au  delà;  tapniç ,  tarse).  Anat. 
Partie  du  pied  située  entre  le  tarse  et  les  or 
teils.  Elle  est  composée  de  cinq  os  disposés  pa- 
rallèlement. Les  cinq  os  du  métatarse.  Les  os 
du  métatarse  sont  composés  de  tissu  cellulet.x  à 
leurs  extrémités  ,  et  de  tissu  compacte  à  leur 
corps.  (Mayol.) 

MÉTATAHSIEN ,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  métatarse.  Os  métatarsien.  Il  y  a 
cinq  os  métatarsiens.  Articulation  mitatar- 
sienne.  Artère  métatarsienne. 

—  On  dit  aussi  subst.  et  par  ellipse,  le  meta 
tarsien  ,  pour  L'os  métatarsien.  Le  premier  ,  le 
troisième  métatarsien. 

MÉTATARSO-MÉTATARSIEN.  adj.  et  s. 
m.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  de  la  patte  de  la 
grenouille. 

—  mftatarso-phalangien.  adj.  m.  Anat. 
Qui  s'attache  au  métatarse  et  aux  phalanges. 

BKTATARSO-PBALANGIEN.   S.  m.  Anat.  M'IS- 

cle  inter-osseux  du  pied.  On  distingue  deux 
métatarso-phalangiens  :  le  métatarso-phalangiei. 
latéral  inférieur,  et  le  latéral  supérieur. 

—  MÉTATARSO-SOCS-PHALANGINIKN.     adj.     J» 

Qui  s'attache  au  métatarse  et  au-dessous  det 
phalanges. 

—  METATARSO-SOUS-PHALANGINIBN  TRANSVBk. 

sal  des  orteils,  s.  m.  Muscle  transversal  de; 
orteils  qui   s'étend  entre  le  bord  externe  et  lt  ■ 
bord  interne  du  pied,  sous  les  tetos  antérieure; 
des  quatre  derniers  os  du  métatarse. 

METATARSO-SOL-S-rEALANGr-TTlKN.  adj.  et  S 

m.  Se  dit  d'un  muscle  de  la  patte  de  la  gre- 
nouille. 

—  MÉTATARSO-SCS-PBALANGIEN.    adj.  et   S.   m 

Se  dit  d'un  muscle  de  la  grenouille. 

MÉTATAXIMÈTRE.  V.  MONOTRÈHX. 

MÉTATEUR.  s.  m.  Ant.  milit.  Officier  des 
anciennes  armées  romaines  qui  traçait  le  camp 
et  on  déterminait  l'enceinte. 

MÉTATHÈSE.  s.  f.  (du  gr.  o.ixi9i»1;,  trans- 
position ;  fait  de  u.ttà,  au  delà  ;  ti^u,.,  je  place). 
Gramm.  Figure  qui  consiste  dans  la  transposi- 
tion d'une  lettre,  comme  «pret-i-Y  pour  épervier. 

—  Philol.  Metathèse  des  jugements-  Se  dit  • 
dans  la  logique  de  Kant,  d'une  espèce  de  trans- 
position des  termes  d'un  jugement,  qui  sert  à 
en  détruire  un  autre  par  voie  de  raisonnement 
immédiat.  Ex.  :  Tout  ce  qui  est  immuable  es' 
nécessaire,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  est  im 
muable. 

—  Pathol.  Transposition  de  la  cause  d'ut 
maladie  du  lieu  où  elle  existait  tlans  un  autî 
où  sa  présence  est  moins  nuisible. 

MÉTATUÉSDE.  s.  f.  (et.  gT.,  *«*,  au  delà  ; 
9i<r  ;,  imposition).  Zool  Clisse  de  monstres  carac- 
térisés par  la  transposition  de  quelque  membre. 

METATHORAX.   s.   m.    |ét.  gr. ,  uni. ,  au 
delà;  6c.po£ ,  poitrine).  Entom.  Troisième  seg- 
ment du  thorax  des  insectes  ailés,  qui  support 
la  paire  de  pattes  et  les  ailes  postérieures. 

METATION.  s.  f.  Ant.  milit.  A ctioa  de  cam- 
per. ||  Art  de  placer  et  de  fortifier  un  camp. 

V.  CaSTRAMÉTATION. 

MÉTAHRE.  (du  lat.  Metaurus).  Géogr.  Ri- 
vière d'Italie  (Ombrie).  Sur  ses  bords  eut  lieu 
en  207  une  célèbre  bataille  ou  fut  défait  et  tué 
Asdrubal,  frère  d'Annibal.  Auj.  Metaro. 

METAUX,  s.  m.  pi.  V.  métal. 

MÉTAYAGE,  s.  m.  Écon.  rur.  Contrat  par 
lequel  le  possesseur  d'un  fonds  le  donne  à  «ul- 
tiver  à  une  famille,  à  la  condition  d'an  partager 
les  produits^vec  elle. 

MÉTAYER,  ÈRE.  s  Eeon.  rur.  Celai, 
celle  qui  fait  valoir  une  métairie.  Métayer  in- 
telligent et  honnête.  L'éducation  des  bestiaux 
fait  une  partie  importante  des  soins  du  mtétayer. 
qui  les  tient  souvent  à  cheptel.  (Francœur.) 

—  Jurispr.  Métayer  paritaire.  Fermier  qui 
retient  moitié  de  la  récolte,  et  donse  l'autre  au 
propriété  ire  de  la  terre. 

MÉTAZOîQU  E.  adj    des  2  «j.  (et.  gr. ,  utrA, 
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•près;  Çui,  vie).   Minér.  Qui  est  postérieur  à 
l'apparition  des  animaux  sur  le  globe. 

MÉl'ÉCAL.  s.  m.  Métrol.  V.  metical. 

MÉTECE.  adj.  et  s.  des  2  g.  ou  METÉCIEN, 

1EN1VE.   adj.    Antiq.    gr.    Etranger   établi    à 
Athènes. 

MÉTÉCIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Tribut  que  les 
étrangers  payaient  pour  demeurer  à  Athènes. 

—  métécies.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Athènes, 
en  l'honneur  de  Minerve  et  en  mémoire  de  la 
réunion  des  habitants  dans  une  seule  ville. 

MÉTEIL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mêlés  en- 
semble. Semer  du  méteil.  Du  pain  de  mèteil. 

—  Se  dit  quelquefois  adjectiv.  Blé  méteil.  La 
revenu  de  cette  terre  se  paye  en  blé  méteil. 

—  Paste-méteil.  Blé  dans  lequel  on  mêle  deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle.  C'est 

le  passe-méteil. 

MÉTEL.  s.  m.  Bot.  Nom  spécifique  d'une  es- 
pèce de  datura,  originaire  de  l'Inde. 

MÉTEI.IIV  ou  MÉDELIN.  Géogr.  Ile  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  l'archipel.  Olives,  fruits, 
figues,  etc.  Patrie  des  deux  frères  Barberousse. 
Autrefois  Lesbos. 

METELLUS.  Famille  de  grands  hommes  qui 
était  une  branche  de  la  famille  plébéienne  Céci- 
lia,  et  qui  fournit  depuis  l'an  283  av.  J.-U.,  un 
grand  nombre  de  généraux  distingués,  à  qui 
leurs  exploits  méritèrent  de  glorieux  surnoms. 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  f.  (pr.  mé-tanp-ci-ko- 
te;  et.  gr.,  u.ticn.J/ir/oJO'iî ,  même  signif.,  formé  de 
lieTà,  qui  indique  changement,  et  d'in^ou  ,  in- 
troduire l'âme,  animer).  Philos.  Transmigration 
d'une  âme  d'un  corps  dans  un  autre.  La  mé- 
tempsycose est  une  ébauche  imparfaite  du  dogme 
de  l'immortalité  de  l'âme;  c'est  la  conception 
d'une  autre  vie  encore  mêlée  d'un  alliage  d'er- 
reurs. Le  dogme  de  la  métempsycose  est  d'ori- 
gine indienne.  De  l'Inde  cette  croyance  passa 
en  Egypte,  d'où  plus  tard  Pythagore  l'importa 
dans  la  Grèce.  Les  disciples  de  ce  philosophe 
enseignèrent  que  l'esprit,  lorsqu'il  est  affranchi 
des  lien?  du  corps,  va  dans  l'empire  des  morts 
attendre  dans  un  état  intermédiaire  d'une  durée 
plus  ou  moins  longue,  puis  ensuite  animer  d'au- 
tres corps  d'hommes  ou  d'animaux,  jusqu'à  ce 
que  le  temps  de  sa  purification  et  de  son  retour 
à  la  source  de  la  vie  soit  accompli.  Métempsy- 
cose universelle.  Métempsycose  animale.  Mé- 
tempsycose continue.  Métempsycose  intermit- 
tente. Pour  l'homme  éclairé  par  la  morale  du 
christianisme,  la  véritable  métempsycose  n'est 
autre  chose  que  le  perfectionnement  infini  de 
'Shomme  intérieur,  ou  sa  tendance  graduelle  vers 
le  but  de  la  perfection.  (Artaud.) 

MÉTEMPSYCOSISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Philos.  Qui  appartient  au  système  de  la  métemp- 
sycose. ||  Partisan  de  la  métempsycose. 

MÉTEMPSYQUE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom 
donné  à  des  sectaires  juifs  et  chrétiens  qui  ad- 
mettaient la  métempsycose. 

MÉTEMPTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  [utà,  qui  in- 
dique le  changement;  tymuan ,  chute).  Astron. 
Equation  solaire  des  nouvelles  lunes,  qui  a  pour 
but  d'empêcher  qu'elles  n'arrivent  un  jour\rop 
tard.  Elle  consiste  à  retrancher  un  jour  d'une 
année  séculaire,  au  lieu  de  la  faire  bissextile. 

MÉTENSOMATOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  [u<rà  ,  qui 
indique  le  changement;  lvm!ipiaTo{ ,  corporel). 
Phil.  Transmutation  d'un  corps  en  un  autre 
corps.  Fénelon  a  employé  ce  mot  pour  désigner 
la  croyance  des  peuples  sauvages,  qui  pensent 
que  les  morts  vont  habiter  avec  leurs  facultés 
corporelles  une  contrée  lointaine. 

MÉTÉOIIE.  s.  m.  (du  gr.  uiïiwpo, ,  haut,  fait 
de  ntti ,  au-dessus,  et  de  àsipi»,  j'élève).  Phé- 
nomène qui  se  passe  au  sein  de  l'atmosphère, 
tels  que  la  formation  du  vent,  des  nuages,  de 
la  pluie,  de  la  grêle,  des  aurores  boréales,  etc. 
On  divise  généralement  aujourd'hui  les  météo- 
res en  quatre  groupes  ;  le  premier  se  compose 
des  météores  ignés,  qui  renferment  le  tonnerre,  le 
feu  St-Elme,  les  feux  follets,  les  étoiles  filantes 
et  les  bolides  ou  globes  de  feu  ;  le  second,  des 
météores  lumineux,  qui  sont  l'arc-en-ciel,  les  au- 
rores boréales,  la  lumière  zodiacale,  les  parhélies 
et  les  parasclènes  ;  le  troisième,  des  météores 
aqueux,  c'est-à-dire  le  serein,  la  rosée,  la  gelée 
blanche,  les  brouillards,  les  nuages,  la  pluie,  le 
givre,  la  neige,  la  grêle;  le  quatrième,  des  mé- 
téores aériens,  les  vents  et  les  trombes.  Météore 
éclatant,  terrible,  sinistre.  Les  météores,  qui  ne 
sont  que  des  accidents  passagers  dans  l'air,  ont 
pourtant  des  effets  souvent  terribles  sur  notre 
pauvre  humanité.  (Déaddé.) 

—  Fig.  Se  dit  d'un  personnage  qui  a  jeté  un 
grand  éclat.  Ce  conquérant  fut  un  météore  qui 
épouvanta  le  monde.  Les  grands  hommes  sont 
comme  des  météores  qui  brillent  et  se  consument 

pour  éclairer  la  terre.  (Napol.) 

MÉTÉORIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones.  La  météoride  écarlateestun  grand 
arbre  qui  croit  dans  les  forêts  delà  Cochinchlne. 

MÉTÉORINE.  s.  f.  vulgairement  Souri.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  l'ordre  des  synauthérées,  de 
la  tribu  naturelle  des  calendulées.  La  météo- 
rine,  indigène  au  cap  de  Bonne-E«perance,  est 
cultivée  en  Europe  dans  les  jardins  pour  la 
•beauté  de  ses  calathides,  qui  s'ouvrent  dèssept 
heures  du  m;itin  et  ne  se  ferment  pas  avant  qua- 
tre heures  du  soir,  si  le  temps  est  serein  ;  mais 
s'il  doit  pleuvoir  dans  le  jour,  elles  restent  ar- 
mées. On  joint  les  feuilles  de  la  méléorme  à 
colles  de  la.  salade  pour  leur  donner  du  ton.  Cette 
plantes'employaitautrefoisen  médecine  comme 
narcotique,  dépurative  et  antiscorbutque. 

II. 


METEORIOUE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  ap- 
partient au  météore.  Phénomènes  météoriques. 

—  Se  dit  des  pierres  qui  tombect  du  ciel  en 
certaines  circonstances. 

—  Se  dit  des  eaux  qui  proviennent  de  la  con- 
densation des  vapeurs  suspendues  dans  l'atmo- 
sphère. 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  dont  l'influence  de 
l'état  atmosphérique  modifie  l'épanouissement 
et  la  clôture.  Les  vents  d'est ,  les  grandes  cha- 
leurs, les  pluies  d'orage  agissent  visiblement 
sur  ces  fleurs. 

MÉTÉORISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Météori- 
ser.  S'emploie  adjectiv. 

—  Pathol.  Ventre  météorisé.  Ventre  enflé  et 
tendu  par  des  flatuosités,  par  des  gaz. 

METÉORISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  météore). 
Pathol.  Causer,  donner  le  météorisme.  La  lu- 
zerne est  un  excellent  fourrage,  mais  c'est  un 
de  ceux  qui  sent  le  plus  sujets  à  metéoriser  les 
boeufs,  les  vaches  et  les  moutons.  (Brard.) 

—  se  metéoriser.  v.  pron.  Pathol.  Se  gonfler, 
se  distendre  par  l'effet  d'une  accumulation  de 
gaz. 

MÉTÉORISME.  s.  m.  (du  gr.  u,ETtwpo; ,  élevé, 
fait  de  iitxà,  au-dessus,  et  de  àtipoi,  j'élève). 
Pathol.  Distension  de  l'abdomen  par  un  gaz. 

MÉTÉORITE,  s.  m.  (rad,  météore).  Minér. 
Masse  pierreuse  et  métallifère  qui  se  préci- 
pite des  régions  atmosphériques  à  la  surface  de 
la  terre  avec  un  ensemble  de  phénomènes  cons- 
tant. On  peut  diviser  les  météorites  en  météo- 
rites métalliques,  météorites  pierreux  et  météo- 
rites charbonneux.  Tous  contiennent  du  fer  à 
l'état  natif. 

.  MÉTÉOROGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ue-tÉopo; , 
météore  ;  ^ywoiî  ,  connaissance  ) .  V.  météoro- 
logie. 

MÉTÉOROGRAriIE.  s.  m.  (et.  gr.,  puTÈoifoç, 
météore;  ïpabi»,  écrire).  Phys.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  les  observations  météorolo- 
giques. 

—  Celui  qui  s'occupe  de  la  description  des 
météores. 

MÉTÉOROGRAPIIIE.  s.  f.  (rad.  météorogra- 
phe).  Phys.  Description  des  météores. 

MÉTÉOROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
météorographie).  Phys.  Qui  appartient  à.  la  mé- 
téorographie. 

MÉTÉOROLITHE.    s.   m.    Phys.  V.    aéro- 

LITHE. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ii.eTio.po? , 
météore  ;  Xo-pî,  discours  ) .  Phys.  Partie  de  la 
physique  générale  qui  traite  des  phénomènes 
dont  l'atmosphère  est  le  théâtre,  de  leurs  causes 
et  de  leurs  effets.  Les  succès  obtenus  dans  tou- 
tes les  sciences  qui  prêtent  leur  secours  à  la 
météorologie  font  espérer  que  les  progrès  de 
cette  science  seront  d'autant  plus  rapides  qu'ils 
ont  été  plus  tardifs.  (Louvet.) 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
litTÉwpo? ,  météore  ;  loyixôç ,  fait  de  Xô-;o; ,  dis- 
cours). Phys.  Qui  a  rapport  à  la  météorologie. 

—  Observations  météorologiques.  Celles  que 
font  les  physiciens  sur  tous  les  changements  qui 
s'opèrent  dans  l'atmosphère  pendant  un  temps 
déterminé.  ||  Tables  météorologiques.  Tables  où 
ces  observations  sont  inscrites.  ||  Instruments 
météorologiques.  Instruments  construits  pour 
montrer  l'état  ou  la  disposition  de  l'atmosphère, 
tels  sont  les  thermomètres,  les  baromètres,  etc. 

MÉTÉOROLOGISTE  OU  MÉTÉOROLO- 
GUE, s.  m.  (rad.  météorologie).  Phys.  Celui  qui 
écrit  sur  les  météores. 

MÉTÉOROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  hît^go;, 
météore;  u,av«ia,  divination).  Art  divin.  Divi- 
nation par  les  météores,  et  particulièrement  par 
le  tonnerre  et  les  éclairs. 

MÉTÉOROMANCIEIV ,  IENNE.  adj.  et  s. 
(rad.  météoromancie).  Art  divin.  Celui,  celle  qui 
pratique  la  météoromancie.  ||  Qui  concerne  la 
météoromancie. 

MÉTÉORONOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  lin£u.po{, 
météore;  vo>o; ,  loi).  Phys.  Recherche  des  lois 
qui  président  à  la  manifestation  des  météores. 

MÉTÉOROJVOMIQL'E.  adj.  des  2  g.  (rad. 
météoronomie) .  Phys.  Qui  appartient  à  la  mé- 
téoronomie 

MÉTÉOROSCOPE.  s.  f.  (et.  gr.,  uîTÉupo; , 
météore;  nctmio,  considérer).  Astron.  Nom  que 
portait  autrefois  l'astrolabe  planisphère,  qui 
servait  à  observer  et  à  marquer  les  distances, 
les  grandeurs  et  la  situation  des  corps  célestes, 
dont  plusieurs  étaient  regardés  par  les  anciens 
comme  des  météores 

—  Se  dit  aujourd'hui  avec  plus  de  justesse 
des  instruments  destinés  à  faire  des  observations 
météorologiques. 

MÉ-ftÉOROSCOPIE.  s.  f.  (rad.  météorosco- 
pe).  Astron.  Contemplation  ou  étude  des  mé- 
téores. 

MÉTÉOROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
météoroscopie).  Astron.  Qui  appartient  à  la  mé- 
téoroscopie. 

MÉTHEG.  s.  m.  Gramm.  hébr.  (littér.  frein). 
Nom  de  l'accent  euphonique  en  hébreu,  qui  a 
pour  objet  d'arrêter  la  prononciation  d'une 
voyelle,  de  manière  à  la  détacher  de  la  syllabe 
suivante. 

MÉTUÉMÉRIN,    IKE.   adj.   (et.    gr.  ,   pni. 
par,   v't;",  jour).    Pathol.    Qui  a   le  caractère 
;   nu  ,•:  :,  :i     jtjî  revient  tous  les  jours. 


METIIOCAMPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

MÉTHODE,  s.  f.  (du  gr.  (ilSoio; ,  formé  de 
l«sTà,  par  ;  <;&>?,  voie  ;  moyen  d'arriver  à  un  but 
par  la  voie  la  plus  convenable).  Ordre  qu'on 
suit  pour  dire,  pour  faire  ou  pour  ensegner 
quelque  chose.  Méthode  facile,  aisée.  Mauvaise 
méthode.  Chanter  avec  méthode.  La  méthode 
de  ce  maître  ne  vaut  rien.  Cette  femme  à  la 
voix  belle,  mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  Il  y  a 
une  méthode  pour  tout.  Méthodes  astronomi- 
ques. Imaginer,  créer  une  méthode.  Lorsqu'une 
méthode  n'est  pas  la  bonne,  plus  on  la  suit, 
plus  on  s'égare.  (Condill.)  La  méthode  est  l'art 
de  concilier  la  plus  grande  clarté  et  la  plus 
grande  précision  avec  toutes  les  beautés  dont 
un  sujet  est  susceptible,  (ld.)  Les  méthodes  par 
lesquelles  on  recherche  la  nature.  (BufT.) 

—  Méthode  logique.  Marche  que  nous  sui- 
vons pour  acquérir  nos  connaissances,  ou  pour 
nous  assurer  de  leur  exactitude.  ||  Méthode  ana- 
lytique. Celle  qui  consiste  à  observer  des  in- 
dividus, à  décomposer  des  notions  particulières 
et  complexes,  pour  en  tirer  des  idées  plus  gé- 
nérales et  plus  simples ,  de  manière  à  s'élever 
ainsi  de  degré  en  degré  jusqu'aux  concep- 
tions les  plus  abstraites.  ||  Méthode  synthétique. 
Celle  qui  consiste  à  descendre  des  principes  aux 
conséquences,  du  général  au  particulier,  à  re- 
composer ce  qui  a  été  analysé.  Il  Méthode  dia- 
lectique. Marche  que  l'on  suit  dans  l'exposition 
et  l'enseignement  d'une  science,  d'une  théorie, 
d'une  suite  de  faits.  ||  Méthode  scientifique  sco- 
lastique  ou  théorique.  Celle  qui  part  de  proposi- 
tions élémentaires  ou  de  faits  principaux,  et 
qui  se  borne  à  la  marche  rigoureuse  de  la 
science ,  en  écartant  co  qui  n'est  que  curieux. 
||  Méthode  populaire  oupralique.  Par  opposition 
à  la  précédente,  celle  qui,  partant  de  notions 
usuelles  et  propres  à  captiver  l'attention,  s'ap- 
puie pour  la  soutenir  sur  les  faits  les  plus  cu- 
rieux et  les  plus  susceptibles  d'une  application 
pratique.  ||  Méthode?  systématique.  Celle  qui  , 
pour  l'exposition  des  idées,  adopte  un  ordre 
dans  lequel  elles  s'engendrent  et  se  suivent  na- 
turellement. ||  Méthode  Jragmenlaire  ou  rhap- 
sodique.  Celle  qui  consiste  a  traiter  successive- 
ment différents  points  d'une  science,  à  présen- 
ter des  faits  divers,  sans  qu'il  y  ait  une  liaison 
entre  ces  parties,  ou  du  moins ,  sans  indiquer 
cette  liaison,  bien  qu'elle  existe.  ||  Méthode  syl- 
logistique.  Celle  qui  présente  la  science  sous  la 
forme  d'un  enchaînement  de  syllogismes.  ||  Mé- 
thode tabulaire  ou  synoptique.  Celle  qui  présente 
d'un  coup  d'œil  l'ensemble  de  la  science.  ||  Mé- 
thode acroamatique.  Celle  d'un  professeur  qui 
parle  seul,  ou  qui  dicte.  ||  Méthode  érotématique. 
Celle  d'un  professeur  qui  interroge  ses  élèves. 
||  Méthode  catechetique.  Celle  dans  laquelle  les 
questions  et  les  léponses  sont  déterminées  d'a- 
vance. ||  Méthode  socratique  dialogique.  Celle 
dans  laquelle  les  deux  interlocuteurs  se  ques- 
tionnent et  se  répondent  mutuellement.  Cette 
méthode,  dont  se  servait  Socrate ,  tend  à  faire 
trouver  par  le  disciple  lui-même  les  notions 
qu'on  veut  lui  inculquer.  ||  Méthode  dogmati- 
que. Celle  qui  commence  par  établir  la  proposi- 
tion, la  thèse  que  l'on  veut  trouver  ;  qui  en- 
suite la  divise;  qui,  pour  chaque  partie,  pose 
ses  définitions  ,  ses  axiomes  et  ses  demandes , 
qui  démontre  alors  chaque  point  par  des  argu- 
ments en  forme,  et  prévoit  ensuite  les  objec- 
tions ;  qui,  enfin,  résume  toutes  ses  preuves,  et 
conclut  eu  répétant  la  proposition  même  comme 
une  chose  invinciblement  acquise  et  démontrée. 
||  Méthode  thomistique.  Celle  qui  débute  par 
une  exposition  de  tous  les  systèmes  opposés  à 
celui  qu'on  veut  établir,  qui  les  réfute  succes- 
sivement ,  et  les  remplace  enfin  par  une  vérité 
rigoureusement  démontrée.  ||  Méthode  histori- 
que. Elle  est  à  peu  près  la  même  que  la  mé- 
thode thomistique,  sauf  qu'elle  ne  conclut  pas 
toujours  d'une  manière  absolue.  ||  Méthodes 
oratoires.  Toutes  les  méthodes  dialectiques,  ap- 
pliquées à  la  composition  d'un  discours,  et  spé- 
cialement à  l'arrangement  de  la  partie  appelée 
la  démonstration  ou  la  preuve.  ||  Méthode  cicéro- 
nienne.  Disposition  des  preuves  d'un  discours, 
qui  se  rencontre  fréquemment  dans  les  discours 
de  Cicéron,  et  qui  consiste  à  présenter  avec 
beaucoup  de  développement  quelques  argu- 
ments principaux  ,  à  accumuler  ensuite  les 
preuves  de  moindre  importance,  traitées  som- 
mairement ou  par  énumération ,  et  à  terminer 
enfin  par  l'argument  le  plus  puissant  de  tous. 

—  Discours  sur  la  méthode.  Titre  d'un  des 
ouvrages  de  Descartes,  dans  lequel  ce  philoso- 
phe etabiit  la  nécessité  du  doute  méthodique. 

—  Méthode  de  Bacon.  V.  organcm. 

—  Se  dit  particulièrement  des  différentes  ma- 
nières d'enseigner  les  langues.  La  méthode  de 
Dumarsais  consiste  à  débuter  par  la  pratique  et 
l'analyse,  pour  finir  par  la  théorie  et  lasynthèse. 
(Compl.  de  l'Acad.) 

—  Livre  élémentaire,  surtout  pour  l'étude 
d'une  langue.  Méthode  grecque,  latine.  Mé- 
thode latine  de  Port-Royal. 

—  Principes  particuliers  et  moraux  au  moyen 
desquels  on  parvient  plus  facilement  à  appren- 
dre une  science,  un  art.  Méthode  Jacotot.  Les 
nouvelles  méthodes  d'enseignement  simplifient 
singulièrement  les  difficultés  do  la  science. 

—  Dans  les  ouvrages  d'esprit.  Disposition  des 
matières  et  des  idées,  dans  l'ordre  le  plus  logi- 
que, le  plus  propre  à  faciliter  l'intelligence  do 
l'ouvrage.  Il  y  a  beaucoup,  il  n'y  a  point  do 
méthode  dans  cet  ouvrage.  Ce  discours  est  sans 
méthode.  Nous  mettons  de  l& méthode  dans  cette 
recherche.  (Buff.) 

Hist.  nat.    Distribution  des   êtres  d'après 


tels  ou  tels  caractères.  Chaque  branche  a  sa 
méthode.  Méthode  de  minéralogie,  de  bota- 
nique. 

— Méthode  naturelle  Celle  qui  est  fondées  sut 
les  rapports  que  les  êtres  ont  entre  eux.  ||  Mé- 
thode artificielle.  Celle  qui  n'est  établie  que 
d'après  quelques  caractères  particuliers  et  con- 
venus. 

—  Mus.  Manière  d'exécuter.  Style  d'exécu- 
tion. Ce  musicien  a  une  excellente  méthodo.  Les 
routiniers  ont  quelquefois  du  goût,  mais  leur 
méthode  est  toujours  mauvaise.  (Castil-Blaze.) 

—  Recueil  de  préceptes  et  d'exemples  poui 
l'enseignement  du  chant  vocal  ou  du  jeu  d'un 
instrument.  Méthode  de  chant.  Méthode  de 
piano,  de  violon,  de  flûte,  de  basson. 

—  Usage,  manière  d'être,  coutume.  C'est  sa 
méthode.  lia  une  singulière  méthode.  Selon  sa 
méthode,  il  est  aile  faire  sa  méridienne.  A  ta- 
ble on  ne  manque  pas,  selon  la  méthode  fran- 
çaise, de  faire  beaucoup  babiller  le  petit  bon- 
homme. (J.-J.  Rouss.) 

— Pathol.  Méthode  curalive.  Traitement  d'une 
maladie  suivant  certaines  règles  de  l'art. 

—  Math.  Marche  pour  résoudre  un  problème. 

—  Géom.  Dans  une  acception  plus  usitée. 
Route  trouvée  et  expliquée  par  un  géomètre, 
pour  résoudre  plusieurs  questions  du  même 
genre,  et  qui  sont  renfermées  comme  dans  une 
même  classe. 

—  Arith.  Méthode  opératoire.  Marcheà  suivre 
pour  faire  une  opération. 

MÉTHODIAIRE.  s.  m.  Littér.  anc.  Acteur 
qui  remplissait  un  rôle  dans  le  méthodium. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  2  g.  Relativement 
aux  pe-sonnes,  qui  a  de  la  règle,  de  la  mé- 
thode. Homme,  esprit  méthodique.  Je  l'ai  trouvé 
grave,  méthodique,  et  prêt  à  peser  le  seutiment 
au  poids  de  la  raison.  (J.-J.  Rouss.) 

—  En  parlant  des  choses.  Qui  est  fait  avec 
méthode,  avec  règle.  Traité  méthodique.  Ordre 
méthodique. 

Je  ne  puis  oublier  l'appétit  méthodique 
De  Géta,  qui  mangeait  par  ordre  alphabétique 
(Bhchoitx.) 

—  Se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  pour 
qualifier  un  iiomme  trop  compassé,  qui  n'agit 
que  par  poids  et  par  mesures.  Cet  homme  est 
méthodique  dans  ses  plus  simples  actions. 

—  Médec.  Secte  méthodique.  Secte  d'anciens 
médecins,  qui  eut  pour  chef  Thémison  de  Lao- 
dicée,  lequel  florissait  avant  et  sous  le  règne 
d'Auguste.  Ils  réduisaient  toute  la  médecine  à 
un  petit  nombre  de  principes  communs.  ||  S'est 
dit  aussi  des  médecins  qui  s'attachaient  exacte- 
ment à  la  méthode  prescrite  par  les  règles  de 
l'art,  par  opposition  aux  médecins  empiriques, 
qui  ne  s'attachaient  qu'à  l'expérience. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  méthode. 
11  a  traité  cette  matière  méthodiquement. 

MÉTHODISME,  s.  m.  (rad.  méthode).  Action 
de  procéder  avec  méthode.  Cette  acception  ne  se 
trouve  dans  aucun  dictionnaire.  On  pourrait 
cependant  citer  de  nombreux  exemples  dans  les- 
quels Méthodisme  est  employé  en  ce  sens  ,  qui 
nous  paraît  d'une  utilité  incontestable.  Si  le 
méthodisme  de  la  nomenclature  a  l'avantage  ds 
représenter  la  nature  des  choses  ,  il  entraîne 
aussi  l'inconvénient  de  fréquents  changements. 
(Pelletan.) 

—  Hist.  relig.  Secte  religieuse  formée  au 
sein  de  l'église  anglicane  au  commencement  du 
xvm'  siècle.  Elle  fut  fondée  par  John  Wesley. 
Le  méthodisme  se  distingue  par  l'extrême  sévé- 
rité de  ses  doctrines.  Il  a  fait  en  Angleterre  et 
en  Amérique  un  très-grand  nombre  de  prosé- 
lytes. 

—  Médec.  Système  dans  lequel  on  attribuait 
toutes  les  maladies  au  resserremeut  ou  au  re- 
lâchement de  la  fibre. 

MÉTHODISTE,  adj.  des  2  g.  (rad.  méthode]. 
Qui  agit  avec  méthode,  partisan  de  la  méthode,' 
||  Particulièrement ,  Zélateur  d'une  méthode 
spéciale  dans  une  science  ou  dans  un  art  quel- 
conque. ||  S'empl.  substantiv.  Les  méthodistes 
sont  trop  exclusifs  dans  leurs  opinions. 

—  Hist.  relig.  Qui  a  rapport  au  méthodisme. 
Association  méthodiste.  Ministres  méthodistes. 

||  substantiv.  Sectateur  du  méthodisme.  La  litur- 
gie des  méthodistes  ne  diffère  en  rien  de  celle  d  3 
l'église  épiscopale,  si  ce  n'est  qu'ils  la  suiveut 
avec  plus  de  zèle  et  de  dévotion. 

—  S'est  dit  des  écrivains  catholiques  qui  au 
xvii'  siècle  inventèrent  une  nouvelle  méthode  de 
dialectique  au  moyen  de  laquelle  ils  s'efforçaient, 
dans  leurs  discussions  avec  les  protestants,  de 
mettre  ces  derniers  en  défaut. 

—  Médec.  Se  disait  des  médecins  qui  sui- 
vaient les  doctrines  du  méthodisme.  S'emplcie 
substantiv. 

MÉTHODIUM.  s.  m.  (pr.  mé-to-di-om) .  Littér. 
anc.  Espèce  d'intermède  qu'on  plaçait  vers  la  fin 
d'une  pièce  de  théâtre. 

MÉTHODOLOGIE,  s.  f.  Jet.  gr.,  uéOoSsç,  mé- 
thode ;  '/.oyo;,  discours).  Philos.  Traité  des  mé- 
thodes ;  art  de  diriger  l'esprit  humain  dans  la 
recherche  de  la' vérité. 

MKTHOMGNIA.   s.  f.    Pathol.  V.  mkthto- 

UANIK. 

METHONE. Géogr.  anc.  VillesituéeenThes- 
salie,  dans  la  Magnésie  méridionale. 

MÉTHOMCr.ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble* 
la  méthoniefue.  ||  methonicées.  j.  f.  pi.  Group» 
de  la  famille  des  liliacees,  qui  a  pour  type  le 
genre  mëlhoniquc. 

HBTHONIQUE.  s.  f.  (du  lat.  mrthoniea,   la 
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tinisation  d'un  nom  vernaculairel.Bot.  Liliacée 
da  Malabar ,  !a  plus  belle  par  sa  taille  et  par 
son  éclat.  La  méthonique  superbe.  Cette  plante 
ne  subsiste  chez  nous  qu'en  serre  chaude ,  en- 
core ne  fleurit-elle  que  rarement. 
MÉTHONIQUE.  adj.  des  2  g.  Astron.  V.  mé- 

TOJJIQCE. 

MÉTHOQUE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  qui  ont  le  dessus  du  corselet 
comme  noueux  ou  articulé. 

MÉTHYLÈNE,  s.  m.  friim.  Substance  par- 
ticulière découverte  dans  l'esprit  de  bois. 

MÉTIIYOM  VME.  s.  f.  (et.  gr.,  |ii»u ,  Vin  ; 
oTvla,  manie).  Pathol.  Délire  dans  lequel  le  ma- 
lade est  tourmente  par  une  soif  continuelle. 

—  S'est  dit  de  l'habitude  de  boire  des  liqueurs 
fo  .-tes. 

MÉTICAL.  s.  m  Métrol.  Poids  de  Tripoli 
pour  l'or  et  l'argent,  qui  équivaut  à  gramm. 
4,77. 

MÉTTCULEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
méticuleuse. 

MÉTICULEUX,  ETJSE.  adj.  (du  lat.  meticu- 
losus,  craintif,  fait  de  met  us,  peur).  Susceptible 
de  petites  craintes,  de  petits  scrupules.  Son  ex- 
trême dévotion,  la  faiblesse  de  sa  santé,  de  son 
esprit,  le  rend  méticuleux.  Caractère,  esprit 
méticuleux. 

MÉTICULEUSE,  s.  f.  Entom.  Espèce  de 
noctuelle  dont  la  chenille  est  très-enintive,  ne 
sortant  que  la  nuit  pour  se  nourrir  de  diverses 
plantes  potagères. 

MÉTICULOSITÉ,    s.    f.     (rad.    meV 
Séol.  Défaut  d'un  esprit   faible,  ou  scrupuleux 
sans  motifs. 

METIDJA1I.  V.  MiTiruAn. 

METIER,  s.  m.  Profession  d'un  art  méca- 
nique. Apprendre,  exercer  un  métier.  On  l'a 
mis  en  métier.  Le  métier  de  tailleur,  de  maçon, 
de  serrurier.  Le  métier  va  bien.  Ce  métier  ne 
vaut  plus  rien.  Un  homme  de  métier.  Gens  de 
métier.  La  religion,  chez  les  Turcs,  fait  un  de- 
voir même  au  sultan  de  savoir  un  métier.  (B. 
de  St-P.)  Les  hommes  ne  rougissent  pas  de 
prendre  pour  eux  les  métiers  commodes,  et  de 
laisser  les  plus  rudes  aux  femmes.  (Id.)  Tout 
le  monde  se  croit  savant  dans  le  métier  d'autrui. 
(S.  Dub.)  Les  Suédois,  devenus  ingénieux  par 
le  besoin,  y  exercèrent  les  métiers  et  les  arts 
dont  ils  pouvaient  avoir  quelque  teinture. 
(Volt.)  Il  n'y  a  aucun  métier  qui  n'ait  son  ap- 
prentissage. (La  Bruy.) 

—  Arts  et  métiers.  L'ensemhle  des  arts  mé- 
caniques. Ecolo  conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers. 11  y  avait  autrefois  des  corps  d'arts  et 
métiers. 

—  S'empl.  quelquefois  par  opposition  au  mot 
art.  C'est  faire  d'un  art  un  métier. 

—  Par  extens.  Se  dit  aussi  de  professions 
non  mécaniques.  Métier  des  armes,  de  la  guerre. 
Cet  avocat  entend  bien  son  métier.  En  fait  de 
peinture,  il  faut  s'en  rapporter  aux  gens  du 
métier.  Que  chacun  fasse  son  métier.  Consul- 
tez-le sur  votre  comédie,  il  est  du  métier.  Mêlez- 
vous  de  votre  métier.  11  y  a  des  métiers  si  nobles 
qu'on  no  peut  les  faire  pour  de  l'argent  sans  se 
montrer  indigne  de  les  faire.  J.-J.  Kouss.)  Le 
métier  de  souverain  surpasse  les  forces  de 
l'homme  ;  il  demande  un  dieu.  (L'emp.  Julien.) 
Dans  le  métier  des  rois  tu  le  devrais  instruire. 
(Genest.)  Tout  gentilhomme  se  croyait  essen- 
tiellement appelé  au  métier  de  la  guerre.  (J. 
Racine  ) 

Sans  ce  métier  fatal  au  repos  de  ma  vie, 
Mes  Jours  pleins  de  loisir  couleraient  sans  envie. 
(Boauu.) 

—  Faire  un  métier.  En  joignant  une  épithèto 
à  ce  mot,  Exercer  une  profession.  Faire  un 
métier  fatigant,  ingrat,  pénible,  lucratif, 

—  Faire  son  métier.  Exercer  exactement  les 
obligations  de  sa  charge,  de  son  emploi.  Quel- 
quefois, en  mauvaise  part,  Faire  des  actes  con- 
formes à  son  caractère,  à  ses  inclinations.  Ce 
fripon  vous  a  volé,  il  n'a  fait  que  son  métier. 

•Fig.  En  mauvaise  part.  Ce  qu'on  a  cou- 
tume de  faire.  Faire  le  métier  d'oisif,  de  para- 
site, d'espion.  11  fait  le  métier  de  duper  tout  le 
monde.  11  est  fort  plaisant  de  son  métier.  Lo 
métier  des  coquettes  est  de  tromper  leurs 
amants. 

—  Jalousi»  d/-  métier.  Jalousie  qui  règne  or- 
dinairement entie  personnes  de  la  même  pro- 
fession. 

—  Faire  métier  et  marchandise  d'une  chose. 
Faire  une  choso  dans  des  vues  intéressées  ;  ou 
simplement,  la  faire  habituellement. 

Ces  gens  qui,  par  une  drue  a   l'intérêt  soumise. 
Font  de  dévotion  mi'tt'er  et  marcu;indi>e.        iMwiisrs.) 

—  Avoir  cœur,  aroir  le  cœur  au  métier.  Tra- 
vailler avec  ardeur,  prendre  plaisir  à  son  tra- 
vail. 

—  Autrefois  métier  s'employait  pour  Besoin. 
Si  métier  est.  Si  besoin  est.  Ainsi  la  dame  at- 
tourna  Lancelot  de  tout  ce  que  métier  lui  fut. 
(Lancelot.) 

—  Machine  qui  sert  à  fabriquer  divers  pro- 
duits. Métier  de  tisserand,  de  passementier. 
Métier  à  broder.  Métier  à  bas.  Métier  à  faire 
de  la  tapisserie.  Monter,  démonter  un  métier. 
Des  bas  faits  au  métier.  Il  a  trois  sortes  d'é- 
toffes sur  le  métier.        ' 

Lor.*qu'Aracbné,  sur  des  métiers  divers, 

L'aiguille  en  main,  colorait  l'univers.         (Di  Bebsib.) 

—  Fig.  et  farn.  En  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit Avoir  un  po;me,  une  tragédie  sur  le  mé- 


tier. Sa  comédie  est  depuis  longtemps  sur  le 
métier.  Je  ne  me  porte  pas  assez  bien  pour 
avoir  à  la  Ibis  trois  tragédies  sur  le  métier  et 
une  calomnie  sur  les  bras.  (Volt.)  Vingt  fois  sur 
le  métier  remettez  vetre  ouvrage.  (Boil.) 

—  Corpe  de  métiers.  Ancienne  organisation 
des  artisans  qui,  dans  chaque  profession,  étaient 
soumis  à  des  règlements  spéciaux  et  divisés  en 
maîtres,  compagnons  et  apprentis. 

—  Entreprendre  sur  le  métier.  Se  disait  d'un 
compagnon  qui  travaillait  hors  de  l'atelier  de 
sou  maître. 

—  B.-arts.  Partie  mécanique,  manuelle  d'un 
art.  On  le  dit  en  parlant  de  peinture,  de 
sculpture  et  même  de  littérature.  Avoir  du  mé- 
tier. 

—  Brass.  Liqueur  qu'on  tire  du  houblon  ,  et 
qui  ne  prend  le  nom  de  bière  que  lorsqu'elle  a 
été  entonnée.  Premier  métier.  Deuxième  métier. 

—  Pàtiss.  Espèce  d'oublié  ou  de  pâtisserie 
mince  et  roulée,  cuite  entre  deux  fers,  comme 
les  gaufres. 

—  Techn.  Métier  battant  ou  ouvrant.  Métier  à 
étoffes  qui  travaille  actuellement. 

—  Cave  où  les  vinaigriers  pressurent  la  lie 
du  vin. 

—  Etre  du  métier.  Se  dit  ,  grossièrement, 
d'une  femme  de  mauvaise  vie. 

—  Loc.  prov.  Gdti  r  te  métier.  Donner  sa 
peine,  sa  marchandise  à  trop  bon  marché.  ||  Fig. 
C'est  un  mari  trop  complaisant  pour  sa  femme, 
il  gâte  le  métier.  ||  C'est  un  homme  de  tous  mé- 
tiers. C'est  un  homme  intrigant  et  capable  de 
se  prêter  à  tout,  selon  les  conjonctures.  ||  //  est 
de  tous  métiers,  et  il  ne  peut  vivre.  Se  dit  d'un 
intrigant  maladroit.  ||  Donner ,  servir  un  plat 
de  son  métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
tienne  de  sa  profession,  de  son  caractère.  C'est 
un  menteur  qui  nous  a  servi  un  plat  de  son 
métier.  ||  Jouer  un  tour  de  son  métier.  Faire 
quelque  tour  d'adresse,  d'escroquerie.  Le  fripon 
nous  a  joué  un  tour  de  son  métier.  (Regn.) 

—  Prov.  C'est  un  méchant  métier  que  celui 
qui  fait  pendre  son  maître,  ||  De  tous  métiers, 
il  est  des  pauvres  et  des  riches.  ||  Il  n'y  a  point 
de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  maître. 

||  Quand  chacun  fait  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  gardées.  Toui  va  bien  quand  chacun  ne  se 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  (pr.  mé-tiss  ;  du  lat.  mlx- 
lus,  mêlé,  mélaugé).  Qui  est  né  d'un  blanc  et 
d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une  blan- 
che. Les  Espagnols  naturels,  et  les  Espagnols 
métis.  Une  femme  métisse.  ||  subst.  Un  métis. 
Une  métisse. 

—  On  dit  quelquefois  Métif,  mélhe 

—  Illégitime,    bâtard. 

Vers  la  torro  d'où  sont  sortis, 

Tant  légitimi 

Vos  aïeux  tant  hommes  que  femmes.     (Scarron.) 

—  Fig.  S'est  dit  d'un  homme  qui  prend  un 
ternie  moyen  entre  différents  partis.  Se  tenir 
chancelant  et  métis.  (Montaig.) 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  nés  du  mélange 
de  deux  espèces.  Ce  chien  n'est  pas  bon  lé- 
vrier, il  est  métis.  Bêtes  métisses.  Bélier  métis. 

—  Qui  provient  de  ces  animaux.  Laine  mé- 
tisse. 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  et  des  fruits  pro- 
duits de  deux  espèces  différentes.  Cette  poire 
est  métisse.  Cet  oeillet  est  métis. 

—  Gramm.  S'applique  à  des  mots  composés, 
tirés  de  deux  langues  différentes.  Choléra-mor- 
bus,  lithotriteur,  sont  des  mots  métis.  On  dit 
plus  souvent  Hybrides.  V.  ce  mot. 

MÉTISSAGE,  s.  m.  (rad.  métis).  Écon.  rur. 
Action  de  croiser  une  race  avec  une  autre,  pour 
améliorer  celle  qui  a  moins  de  valeur.  Le  mé- 
tissage des  bêtes  ovines. 

METIVAGE.  s.  m.  (du  lat.  messis,  moisson). 
Féod.  Droit  que  le  seigneur  prélevait  sur  les 
moissons. 

METKAL  ou  MIKTAL.    s.    m.   Métrol.   V. 

MÉTICAL. 

MÉTOCIIE.  s.  f.  Ant.  et  archit.  V.  métope. 

MÉTONIEX  et  METONIQUE.  adj.  m.  Chron. 
Se  dit  du  cycle  qui  a  été  inventé  par  Méton. 
Cycle  métonien     V.  cycle. 

MÉTONOMASIE.  s.  f.  (du  gr.  utTovonae-ii, 
changement  de  nom;  fait  de  nt-à,  qui  indique 
le  changement;  et  de  ôvoj.01  ,  nom).  Didact. 
Changement  de  nom  propre  par  la  voie  de  la 
traduction ,  comme  :  Ramas  pour  la  Ramée; 
Mélanchthon  fait  de  deux  mots  allemands  pour 
schwarzerd,  qui  signifie  en  français  terre  Notre. 

MÉTONYMIE,  s.  f.  (et.  gr.,  uttà,  qui  indique 
le  changement;  Svoua,  nom).  Khét.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  prendre  la  cause  pour 
l'effet  ou  l'effet  pour  la  cause,  le  contenant  pour 
le  contenu,  etc.  Les  travaux  de  Mars.  La  mort 
es>  dans  ses  mains.  Il  avala  la  eoupe  funeste. 
Vivre  de  son  travail,  c'est-à-dire  vivre  de  ce 
qu'on  gagne.  Cérès  et  Bacchus,  pour  dire  du 
pain  et  du  vin.  L'Amour  languit  sans  Bacchus 
et  Cérès.  (Deshoul.)  Avez-vous  lu  Bossuet, 
Racine  et  Voltaire?  c'est-à-dire  les  ouvrages  de 
la  écrivains.  Cette  personne  a  nue  belle 
m  un.  pour  dire  qu'elle  écrit  bien.  En  parlant 
d'un  habile  peintre,  C'est  un  savant  , 
Voilà  une  méchante  langue,  pour  désigner  une 
personne  médisante.  Le  coq  gaulois,  pour  le 
gouvernement  français.  La  flotte  était  de  cent 
voiles,  c'est-à-dire  de  cent  vaisseaux. 

MÉTOPAGE.  s.  m,   (et.  gr.,  ut™»»»,  front  ; 


miïvuti:,  réunir).  Anat.  Monstre  produit  par  deux 
corps  réunis  front  à  front. 

MÉTOPAGIE.  s.  '..  (rad.  mélopage).  Anat. 
Monstruosité  qui  consiste  dans  la  réunion  de 
deux  corps  par  le  front. 

MÉTOPAGIEN,  IEIVNE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  métopagie.  Monstres  métopagiens. 

MÉTOPANTRALGIE.  s.  f.  (et.  gr., 
front;  ivdji;,  charbon;  iAvoe,  douleur).  Pathol. 
Douleur  dans  les  sinus  frontaux. 

MÉTOPANTRALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
métopantralg>e).  Pathol.  Qui  appartient  à  la 
métopantralgie.  * 

MÉTOPAXTRÏTE.  s.  f.  (et.  gr.,  jU-raitov, 
front;  i>6poiE,  charbon).  Pathol.  Inflammation 
des  sinus  frontaux. 

MÉTOPAJVTRITIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
métopantrits).  Pathol.  Qui  a  rapporta  la  méto- 
pantrite. 

MÉTOPE,  s.  m.  (du  gr.  nê-toniov ,  front], 
Archit.  Intervalle  carré  qui  est  entre  les  tri- 
glyphes  de  la  frise  dorique,  et  dans  lequel  on 
met  ordinairement  des  ornements.  ||  Demi-mé- 
tope. Portion  de  métope  qui  termine  une  frise. 

—  Archit.  anc.  Ouverture  entre  les  trigly- 
phes  représentant  les  poutres  du  plafond.  Dans 
Vlphigénie  en  Tau/ride  d'Euripide,  Pylade  pro- 
pose à  Oreste  de  pénétrer  dans  le  temple  en 
passant  par  l'ouverture  des  métopes.  ||  Espace 
qui  se  trouve  entre  les  denlicules  d'une  cor- 
niche. 

—  Métope  barlongue.  Celle  qui  est  plus  large 
que  haute. 

MÉTOPIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères,  voisin  des  mouches  proprement  dites. 

MÉTOPOCÈRE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

MÉTOPOMAJVCIE.  s.  f.  Art  divin.  V.  MÉTO- 
POSCOPIE. 

MÉTOPOSCOPE.  s.  m.  (rad.  métoposcopie). 
Art  divin,  t^elui  qui  exerce  l'art  de  la  métopo- 
scopie. Les  métoposcopes  distinguent  sur  le  front 
sept  lignes,  à  chacune  desquelles  préside  une 
planète. 

METOPOSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  u£tuirov, 
front;  o-xoittu,  je  considère).  Art  divin.  Art  de 
conjecturer  par  les  traits  du  visage  ce  qui  doit 
arriver  à  quelqu'un.  Faire  une  prédiction  fondée 
sur  la  métoposcopie. 

MÉTOrOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mé- 
toposcopie). Art  divin.  Qui  concerne  la  méto- 
poscopie. Observations  métoposcopiques. 

MÉTOSE.  s.  f.  Pathol.  Rétrécissement  de  la 
pupille. .Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
méiose.  V.  méiose. 

MÉTRA.  Myth.  gr.  Fille  d'Erysichthon,  douée 
par  Neptune  du  pouvoir  de  se  métamorphoser 
à  son  gré.  Elle  Dt  usage  de  cette  faculté  pour 
soulager  la  faim  de  son  père,  en  se  laissant 
vendre  à  différents  maîtres  sous  la  forme  de 
vache,  mouton,  cheval,  etc.,  et  fournir,  avec 
le  prix  de  sa  servitude,  des  aliments  à  son  père. 

MÉTRAGE,  s.  m.  (rad.  métré).  Techn.  Action 
de  mesurer  par  mètres. 

—  Résullat,  tableau  du  mesurage  métrique 
d'un  bâtiment,  d'un  ouvrage  d'art  quelconque. 

MÉTRALGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  p.i\-sf*,  matrice; 
aX-fo;,  douleur).  Pathol.  Douleur  qui  se  fait  sen- 
tir dans  la  matrice. 

MÉTRALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  métral- 
qie).  Pathol.  Qui  appartient  à  la  métralgie. 
Douleurs  métralgiques. 

MÉTRANASTROPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  n^tpot, 
matrice;  o-rpoçt),  conversion).  Pathol.  Renver- 
sement de  la  matrice. 

METRE,  s.  m.  (du  gr.  uitfov,  mesure). 
Arithm.  Unité  de  longueur  des  nouvelles  me- 
sures en  France ,  égale  à  la  dix-millionième 
partie  de  l'arc  du  méridien  terrestre,  compris 
entre  le  pôle  boréal  et  l'équateur,  et  à  peu  près 
équivalente  à  trois  pieds  onze  lignes  et  demie 
des  anciennes  mesures  :  toutes  les  mesures  nou- 
velles dérivent  du  mètre.  Les  mesures  linéaires 
ou  de  longueur  sont  des  multiples  ou  des  sous- 
multiples  décimaux  du  mètre.  On  compose  les 
mesures  plus  grandes  ou  plus  petites  que  l'unité 
principale  en  faisant  précéder  le  nom  de  cette 
unité  des  mots  myria,  dix  mille  ;  kilo,  mille  ; 
hecto,  cent;  déca,  dix;  deci,  dixième;  centi, 
centième;  miili,  millième.  Pour  exprimer  la  dis- 
tance d'un  lieu  à  un  autre,  on  fait  usage  du 
myriamètre  et  du  kilomètre.  Mètre  carré.  Mètre 
cube. 

—  Poés.  gr.  ou  lat.  Pied  déterminé  par  la 
quantité,  comme  le  dactyle,  le  spondée,  etc.  Le 
spondée  est  un  mètre  que  l'on  multiplie  lors- 
qu'on veut  exprimer  la  pesanteur,  la  gravité  ; 
le  dactyle,  au  contraire,  est  le  type  de  la  rapi- 
dité, de  la  légèreté. 

—  Système  de  pieds  composés  de  fjf'llahos 
différentes  et  d'une  étendue  déterminée.  Chez 
les  anciens,  le  mètre  fixait  invariablement  le 
nombre  des  pieds  des  vers,  quel  que  fût  d'ail- 
leurs le  nombre  des  syllabes  ;  chez  nous,  le 
mètre  fixe  le  nombre  des  syllabes.  Vers  du 
même  mètre.  On  a  fait  un  traité  sur  les  mètres 
employés  par  Horace.  Il  y  a  nne  harmonie 
propre  à  chaque  mètre.  Changement  de  mètre. 

Apollon  me  commande,  et  ma  muse  docilo 

Laisse  courir  ses   vers  sur  un  mètre  facile.  (*"") 

—  S'emploie  quelquefois  en  style  marotique 
pour  Vers,  poésie. 

Maître  Clément,  le  grand  forgeur  do  mètres. 
Si  doucement  n'eût  su  poétiser.     (.1  -,1'.     Rooss  1 


Les  mètres  .inégaux,  fils  oTon  heureux  délire, 
Courent  légèrement;  l'à-pror.os  les  inspire 

(CsuVtMskv.l 

—  Mus.  Loi  delà  mesure,  d'après  laquelle  la 
variété  relative  des  sons  se  présenfo  deux  ou 
plusieurs  fois  dans  un  ordre  semblable. 

METRE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Métrer.  S'emp', 
adjectiv. 

—  métré,  s.  m.  Résullat  d'un  mesurage  mé- 
trique. 

METREME.  s.  m.  (du  gr.  uéts-.v  ,  mesure). 
Poés.  Phrase  rhythmique.  On  conçoit  qu'il  y  a 
une  très-grande  latitude  pour  la  longueur  des 
métrèmes ,  et  qu'ils  se  succèdent  avec  la  plus 
grande  irrégularité  ;  un  court  à  coté  d'un 
long,  etc.  (Aekermann.) 

MÉTREMPIIRAXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  y.r-^. 
matrice;  Iu.çoo<toid,  obstruer).  Pathol.  Obstruc- 
tion, engorgement  de  la  matrice. 

MÉTREXCHYTE.  s.  m.  (et.  ct..  iwjxpa,  ma- 
trice; lu,  dans;  *6u.,  je  verse).  Pathol.  Liquide 
qu'on  injecte  dans  la  matrice. 

—  Instrument  à  l'aide  duquel  se  fait  cette  in- 
jection. 

MÉTRER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mitre).  Techn. 
Mesurer  une  terre  ou  un  bâtiment,  une  surface 
ou  un  solide  quelconque,  par  mètres. 

MÉTRÈTE.  s.  m.  (du  gr.  utW,;,  formé  de 
nétpov,  mesure}.  Ant.  gr.  La  plus  grande  me- 
sure dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les  li- 
quides, qui  valait  12  congés,  ce  qui  fait  près  de 
39  litres.  ||  Mérite  italique.  V.  amphore. 

MÉTREUR.  Neol.  Mot  proposé  pour  rem- 
placer celui  de  toiseur. 

MÉTRICIEIV.  s.  m.  (rad.  mètre).  Philol.  Sa 
dit  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  prosodie  et 
de  la  versification.  Diomède  est  un  des  métri- 
ciens  les  plus  célèbres. 

MÉTRICOLO.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  Goa 
pour  les  drogues.  ||  PI.  métricoli.  Huit  métricoli 
font  31  grammes. 

METRIE.  s.  f.  (rad.  mètre).  Didact  S'est  dit 
quelquefois  de  la  science  de  retendue,  de  la  me- 
sure. ||  En  général  ce  mot  ne  s'emploie  que  comme 
élément  des  mots  composés  :  Géométrie,  stéréo- 
métrie, etc.    . 

MÉTRIOPATIIIE.  s.  f.  (et.  cr..  u-t-rpov  ,  me- 
sure ;  to6oc,  passion).  Didact.  Etat  modéré  des 
passions  ou  des  souffrances. 

MÉTRIOPATIIIQUE.  adj.  des  2  2.  frad.  mé- 
triopathie).  Didact.  Qui  appartient  à  la  métrio- 
pathie. 

MÉTRIOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  uétoioc. 
médiocre;  «oït,  pied).  Ornith.  Qui  a  des  pattes 
de  longueur  médiocre. 

MÉTRIOPT.ÈRE.  adj.  des  2  g.  !ét.  gr.,  utTp'.ic. 
médiocre,  tttépov,  aile).  Ornith.  Qui  a  des  ailes 
de  longueur  médiocre.  Oiseau  métrioptère. 

MÉTRIORHAMPHE.  adj.  des  ?  c.  'ét.er.  . 
uivpto;,  médiocre;  p-îu-s?;,  bec).  Ornith.  Qui  aie 
bec  de  grosseur  médiocre.  H  métbiorhampues.  s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  passereaux ,  com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  le  bec  mé- 
diocre, sous  le  rapport  de  la  grosseur  et  de  la 
longueur. 

MÉTRIORHYTVQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  , 
ftitptoc,  médiocre;  =  .-/-..  I  ec).  Ornith.  Qui  a  le 
bec  de  longueur  médiocre.  Syn.  de  Métriorham- 
phe. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  au 
mètre,  base  du  nouveau  svslème  de  mesure. 
Système  métrique.  Quintal  métrique. 

—  Poés.  Composé  de  mètres.  Poésie  métrique. 
Les  vers  latins  et  les  vers  grecs  sont  métriques. 

||  Art  métrique.  Partie  de  l'ancienne  poétique 
qui-  a  pour  objet  la  quantité  des  syllabes ,  le 
nombre  et  la  différence  des  pieds  qui  doivent 
entrer  dans  les  vers.  On  dit  dans  le  même  sens 
Prosodie. 

—  Mus.  anc.  Se  dit  de  la  partie  de  la  musi- 
que qui  a  pour  objet  les  lettres,  les  syllabes,  les 
pieds,  les  vers  et  le  poème.   Musique  métrique. 

MÉTRIQUE,  s.  f.  Philol.  Connaissance  de  la 
quantité  et  des  différentes  espèces  de  vers,  dans 
les  langues  prosodiques.  Il  connaît  à  fond  la 
métrique  grecque. 

—  s.  m.  Auteur  qui  traite  de  la  quantité  et 
des  règles  de  la  versification.  Les  métriques  an- 
ciens. On  dit  quelquefois  métricien.  V.  ce  mot. 

MÉTRITE.  s.  f.  (du  Int.  metritis;  fait  du  gr. 
u.-t,'tji,  matrice).  Pathol.  Inflammation  de  la  ma- 
trice. Mêtrite  aiguë.  Métrite  chronique.  Chez 
les  femmes  affectées  de  i  lances 

de  la  matrice  ,  ainsi  que  leurs  vaisseaux,  son; 
dans  un  état  de  turgescence  bien  remarquable. 
(Murât.)  * 

MÉTRIURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iiirpioe, 
médiocre;  oi;à,  queue).  Ornith.  Qui  a  la  queue 
de  longueur  médiocre. 

MÉTROCAMPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  |«vjp«,  mo- 
trice; xàpeliî,  action  de  plier).  Pathol.  Inflexion 
de  la  matrice. 

MATROCELE.  s.  f.  (et.  gr.,  |«tna,  «natricS  ; 
n^ig,  hernie,  tumeur).  Chir.  Hernie  formée  pir 
la  matrice. 

MÉTROCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mélro- 
cèle).  Chir    Qui  appartient  a  la  uiétrocèle. 

MÉTRODYiVE.  s.  f.  jet.  gr.,  u^rpa,  matrice; 
«oXvi),  douleur).  Pathol.  Douleur  dans  la  ma- 
trice. 

MÉTItODYrVIQUE.  adj.  des  2  g.  (raj.  métro- 
dynie).  Pathol.  Qui  appartient  à  la  métro  !)  a  ■). 
MÉTROGRAPIIE    s     m.    (et.    gr., 


MÉTR 


mesure;  roi?'-,  écrire].  Didact.  Celui  qui  écrit 
sur  les  poids  el  mesures,  sur  leur  valeur. 

METEOGRArilE.  s.  ni.  (et,  gt.,  |MÎTpa,  ma- 
trice; j(.»w,  écrire).  Pathol.  Auteur  d'une  des- 
cription' de  la  matrice  et  dos  maladies  de  cet 
organe. 

METROGR  \riUE.  s-  f.  (rad.  métrographe). 
Didact.  Traité  sur  les  mesures. 

—  l'atliol.  Description  de  la  matrice. 
HÉTIIOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  métrographie. 

MÉTROL.  Pidact.  Abréviation  qui  signifie 
Métrologie. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  inltpov,  mesure; 
\6fc;,  discours).  Didact.  Connaissance  des  poids 
et  îles  mesures  de  tous  les  peuples,  tant  anciens 
lernes. 

—  Traité  de  cette  science.  Métrologie  de 
Paucton. 

MÉTROr.or.lorE-  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne  la  métrologie. 

MÉTROLOGJtSTE  ou  ML  TROLOGUE.  s.  m. 
Didact.  Auteur  d'une  métrologie,  de  recher- 
ches métrologiques. 

MÉTROLOXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ihItç», matrice; 
X^è;,  oblique).  Médec.  Obliquité  de  la  matrice. 

MKTROMAXE.  s.  des  2  g.  (rad.  métromemie) . 

Celui,  eelli    qui    i    la  mai faire  des  vers. 

C'est  un  métromane.  C'est  une  métromane. 

MÉTROMAiVIE.  s.  f.  (et.  gr.,  •>i-.r,;  ,  vers; 
«a.ia,  fureur).  .Manie,  fureur  de  faire  des  vers. 

Mordu  du  chîcn  .te  1.1  métromanie , 
Le  mal  me  prit,  je  fus  auteur  aussi, 

(VOITAIK  ) 

—  Littér.  Titre  d'une  comédie  de  Piron. 

METROMAIVIE.  s.  f.  (et.  gr.,  „-■><,.,  ma- 
trice; «.\i.  fureur).  Pathol.  Fureur  utérine; 
un  dit  plus  souvint   nymphomanie.  V.  ce  mot. 

MÉTROMÈTRE.  s.  m.  [du  gr.  uctçéw  ,  me- 
surer). Mus.  Pendule  dont  on  se  sert  pour  ré- 
gler la  mesure  d'un  morceau  de  musique,  et  qui 
indique  une  mesure  d'autant  plus  rapide  qu'on 
raccourcit  davantage  le  pendule. 

MÉTRONOME,  s.  m.  (et.  gr.,  uitoov,  mesure; 

•ca/o;,  loi).  Ant.  gr.  Se  dit  de  certains  ofliciers, 
Vérificateurs  des  poids  et  mesures  à  Athènes. 

—  Mus.  Instrument  propre  à  mesurer  le  temps 
musical.  Dans  cet  instrument,  chaque  vibration 
du  balancier  produit  un  bruit  sensible  à  l'oreille. 
Au  moven  du  métronome,  tout  le  système  de 
la  division  du  temps  en  musique  est  représenté 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails. 

—  Art  milit.  V.  mktroiiatb. 
MÉTROPOLE,  s.  f.  (et.  gr.,  |.-^r,P,  mère;  et 

«Ai?,  ville).  Géogr.  Autrefois,  ville  capitale 
d'une  province. 

—  Se  dit  maintenant,  d'une  ville  qui  a  un 
siège  archiépiscopal.  Paris,  Bordeaux,  Rouen, 
sont  des  métropoles. 

—  Se  dit  d'un  Etat  par  rapport  à  ses  colo- 
nies. Les  colonies  doivent  être  protégées  par 
leur  métropole.  On  fit  passer  de  la  mélrop  '  • 
dans  la  colonie  des  gens  qui  n'avaient  ni  le 
goût  ni  l'habitude  du  travail.  (Rayn.) 

—  Hist.  rom.  Dans  la  division  de  l'empire 
romain,  établie  par  Constantin  .  se  disait  de  la 
ville  principale  de  chaque  province. 

—  S'empl.  quelquefois  àdjectiv.  Ei<!ise  mé- 
tropole. Eglise  métropolitaine  ou  archiépisco- 
pale. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  adj.  (rad.  mé- 
tropole). Archiépiscopal.  Eglise  métropolitaine. 
Siège  métropolitain. 

—  substantiv.  Archevêque,  par  rapport  aux 
évêques  qui  sont  ses  suffragants.  Il  a  appelé  de 
la  décision  de  l'évêque  au  métropolitain. 

—  Hist.  ecclés.  S'est  dit  de  simples  évêques 
qui  résidaient  dans  les  métropoles,  c'est-à-dire 
dans  les  capitales  des  provinces  de  l'empire 
romain. 

MÉTROPOLITE,  s.  m.  (rad.  métropole). 
Hist.  ecclés.  Archevêque  de  l'Eglise  russe.  Le 
métropolite  de  Moscou. 

MÉTROPOLITE,  s.  m.  (et.  gr.,  ^tpa,  ma- 
trice ;  itoMnou; ,  polype).  Chir.  Polype  de  la  ma- 
trice. 

MÉTROPTOSE.  s.  f  (et.  gr.,  ^}a,  matrice, 
itTûc.15,  chute).  Chir.  Descente  do  la  matrice. 

MÉTRORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.  u^Tf oc ,  ma- 
trice ;  Mrvuu,i ,  Je  romps).  Pathol.  Ecoulement 
excessif  de  la  matrice  autre  que  l' écoulement  pé- 
riodique. Les  jouissances  prématurées,  1 
des  plaisirs  vénériens,  ont  causé  quelquefois  des 
métrorrhaqiet  mortelles.  (Montmalcon.) 

MÉTRORRIIAGIOLE.  adj,  des  2 g.  (rad.  mé- 
Irorrhagie).  Pathol.  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
trorrhagie. 

MÉTRORRIIÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,  u^-pa,  ma- 
trice ;  pUu,  couler).  Pathol.  Ecoulement  mu- 
queux  par  la  matrice. 

MÉTRORRHEXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  u^fa,  ma- 
trice: Mïvuu..,  j«  romps).  Chir.  Rupture  de  la 
matrice. 


METRORIUIOÏOUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  mé- 
trorrhee).  Pathol.  Qui  arapportàla  métrorrhee 

METROSCOPE.  s.  m.  ( rad.  -métroscopie ) . 
Chir.  Instrument  en  forme  de  tube,  destiné  à 
l'exploration  de  la  matrice. 

HÉTBttSCUPIB.  s.  f.  /et.  g/.,  iMi-tça,  ma- 
trice; oxontu,  j'examine)  Cb'.r.  Exploration  de 
la  matrice. 
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MÉTROSCOriQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  me- 
trpseopie).  Chir.  Qui  concerne  la  métroscopie. 

SIÉTROSIRÉROS.  s.  m.  Pot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  myrtées. 
Les  métrosidéros ,  originaires  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  sont  de  charmants  arbrisseaux,  au- 
jourd'hui très-communs  dans  les  jardins  d'Eu- 
rope.  Leurs  fleurs  sont  d'une  grande  beauté. 
Métrosidéros  à  (leurs  nombreuses.  Métrosidéros 
en  ombelles.  Métrosidéros  à  panache,  à  feuilles 
lancéolées,  à  feuilles  de  saule,  etc. 

MÉTROSOME.  adj.  des  .-..;■:--,-,■,, 

mesure;  cûu.a,  corps).  £pol.  Dont  le  corps  a  les 
formes  et  les  proportions  ordinaires. 

MÉTROSTÈRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  Ht^  ,  ma- 
trice ;  o-reptoiii ,  consolider).  Chir.  Instrument 
propre  à  fixer  la  matrice. 

MÉTHOTOME.  s.  m.  (rad.  miïrotomie).  Chir. 
Instrument  propre  à  opérer  la  section  de  la  ma- 
trice. 

MÉTROTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  n^pa  ,  matrice. 
Téu,vu ,  couper).  Chir.  Opération  qui  consiste  à 
ouvrir  la  matrice  ou  à  l'extirper. 

MÉTROTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  me- 
trotomie).  Chir.  Qui  a  rapporta  la  métrot- 

MÉI'ROXYLE.  s.  m.  Bot.  Palmier  des  Indes, 
qui  donne  du  sagou. 

METS.  s.  m.  (pr.  mi;  du  lat.  missus,  placé, 
mis).  Ce  qu'on  porte  sur  la  table  à  chaque  ser- 
vice ,  tout  ce  qu'on  sert  sur  la  table  pour  man- 
ger. Mets  délicat.  Mets  grossier.  Nous  avons 
fait  bonne  chère  ,  tous  les  mets  étaient  excel- 
lents. Tous  les  mets  qu'on  y  sert  sont  communs, 
mais  excellents  dans  leur  espèce.  (j.-J.  Rouss.) 
Choisisse?,  vos  mets  sans  les  mesurer.  (Id.)  Les 
mets  inapprêtés  qui   forment  leur  repas.  (Del.) 

Moins  d'éclat,  plus  de  mets  ; 
On  ne  se  nourrit  point  do  bijoux,  do  hochets.  (Ebrch.) 
Il  effleure  en  tremblant  de  ses  lèvres  livides, 
Do  ce3  mets  aff.idis  les  douceurs  insipides.       (Id.) 

—  Féod.  Mets  de  mariage.  Droit  que  certains 
soigneurs  avaient  de  se  faire  donner  un  plat  de 
chaque  mets  servi  au  repas  de  noces  de  leurs 
V  ,saux. 

METS-INDIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Ethnog. 
Celui  qui  est  né  de  l'union  d'un  blanc  avec  un 
naturel  de  l'Amérique.  On  dit  aussi  Métis. 

METT  AELE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
mettre.  Ce  manteau  est  trop  usé,  il  n'est  plus 
mettable.  Cette  robe  n'est  plus  mettable.  Cet 
habit  est  encore  mettable. 

—  Se  dit  par  extens.  du  visage,  et  même  des 
qualités  de  l'esprit.  Oui,  vraiment,  ce  visage  est 
encor  fort  mettable.  (Mol.) 

L'esprit  n'y  sera  point  pédant, 
Le  savoir  n'y  sera  mettttbU 

Que  sous  les  traits  de  l'agrément  ^Grksset.) 

METTAGE.    s.    m.   Action   de   mettre.  " 
tage  en  couleurs.  Peu  usité. 

METTAL  ou  METTAR.  s.  m.    Métrol.  Me- 
sure de  capacité  de  Tunis,  employée  pour  ' 
quides,  et  qui  équivaut  à  lit.  19,  3970. 

METTEUR,  s.  m.  Celui  qui  met  N'est 
guère  usité  que  dans  les  locutions  suivantes. 

—  Imprim.  Metteur  en  pages.  Ouvrier  chargé 
de  rassembler  les*  dilférents  paquets  de  compo- 
sition, pour  en  former  des  pages  et  des  feuilles. 

—  Techn.  Metteur  en  œuvre.  Ouvrier  dont  le 
travail  consiste  A  monter  des  perles  fines  aussi 
bien  que  des  perles  fausses,  et  des  pierres  pré- 
cieuses aussi  bien  que  des  imitations. 

—  Admin.  anc.  Metteur  à  port.  Se  disait,  à 
Paris,  des  ouvriers  établis  sur  les  ports  pour 
décharger  les  marchandises. 

—  Fig.  En  parlant  des  ouvages  d'esprit.  Cet 
écrivain  est  un  habile  metteur  en  œuvre  des 
ouvrages  d' autrui. 

METTRAY.  Géogr.  Village  du  département 
d'Indre-et-Loire,  près  de  Tours,  dans  lequel  on  a 
établi  récemment  un  établissement  agricole  et 
industriel  en  faveur  des  jeunes  détenus  libérés. 

METTRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (de  la  basse 
lat.  mittere,  poser,  placer).  Je  mets,  tu  mets,  il 
mit.  nous  mettons,  vous  mette:,  ils  mettent.  Je 
mettais.  Je  mis,  nous  mimes.  Je  mettrai.  Je  met- 
trais. Mets,  mettons,  mettez.  ()ue  je  mette.  Que 
je  misse.  Mettant.  Mis,  mise.  Poser,  placer  une 
personne  ou  une  chose  dans  un  lieu  déterminé; 
placer,  dans  un  certain  rapport  de  position,  un 
être  animé  avec  un  autre ,  ou  une  chose  avec 
une  autre,  ou  un  être  animé  avec  une  chose. 
Je  fis  un  paquet  de  mes  hardes,  où  je  mil  par 
mégarde  quelques  nippes  de  mon  maître.  (Le 
Sage.) 

—  Mettre  dans.  Mettre  une  chose  dans  la 
chambre.  La  mettre  dans  le  cabinet ,  dans  la 
cour,  dans  le  jardin.  Mettre  une  chandelle  dans 
un  chandelier,  dans  une  lanterne.  Mettre  un 
malade  dans  une  baignoire.  Le  mettre  dans  un 
bon  tit.  Mettre  un  cadavre  dans  une  fosse. 
Mettre  un  cheval  dans  Pc  curie.  Mettre  un  oi- 
seau dans  une  cage.  Mettre  du  loin  dans  le  gre- 
nier. Mettre  du  bois  dans  la  cheminée.  Mettre 
de  l'eau  dans  du  vin.  Mettre  de  l'huile  dans  la 
lampe.  Mettre  du  sel  dans  la  soupe.  Mettre  du 
bois  dans  le  feu.  Il  mit  les  lettres  dans  ses  po- 
ches, et  sortit  ensuite.  (Le  Sage.)  A  l'msu  de 
Cléantis,  on  mit  des  fleurs  dans  la  ruelle  de  son 
lit  pour  voir  ce  qui  en  serait.  (Mariv.) 

—  fig.  Mettre  une  personne  dans  l'embarras. 
Mettre  une  affaire  dans  un  faux  jour.  Mettre  le 
nez  dans  les  alTaires  de  quelqu'un.  Mettre  le  nez 
dans  les  livres.  Mettre  quelqu'un  dans  son  tort. 
Mettre  sa  gloire,  son  bonheur  dans  la  vertu. 
Mettre  son  espérance  dans  les  bontés  de  quel- 
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qu'un.  Je  la  promenai  pendant  six  mois  dans 
le  royaume  de  Galice;  de  là  ,  comme  je  l'avais 
mise  dans  le  goût  de  voyager,  elle  eut  envie 
d'aller  faire  une  tournée  en  Portugal.  (  Le 
Sage.)  Elle  est  dans  cet  âge  vraiment  aimable, 
oui  un  t  les  grâces  dans  toutes  leurs  forces. 
(Mariv.)  J'espère  que  vous  vous  en  acquitterez 
avec  tant  d'adresse,  et  de  discrétion,  que  je  ne 
me  repentirai  point  do  vous  avoir  mis  dans  ma 
confidence.  (Le  Sage.)  Je  n'ai  fait  que  dégager 
ces  propositions  de  toute  hypothèse,  c'était  le 
seul  moyen  de  les  mettre  dans  leur  vrai  jour. 
(Cordill.)  C'est  pour  une  oreille  telle  que  la 
Sienne  que  Virgile  a  mis  tant  île  charme  dans 
l'harmonie  le  es  vers.  (La  Harpe.)  Contentez- 
vous  de  remplir  votre  devoir  dans  l'état  ou  la 
Providence  vous  a  mis.  [B.  de  St-P.)  Tibulle 
est  celui  des  écrivains  du  siècle  d'Auguste  qui 
a  mis  dans  ses  vers  le  plus  d'élégance  et  de 
charme.  (La  Harpe.)  L'homme  d'Etat  doitmrf- 
tre  son  cœur  dans  sa  tète.  (Napol.)  Il  a  mon- 
tré à  tous  les  peuples  son  dessein  de  les  met- 
te dans  l'esc.avage.  (Fén.)  Charlemagne  mit 
un  tel  tempérament  dans  les  ordres  de  l'Etat, 
qu'ils  furent  contre-balancés,  et  qu'il  resta  le 
maître.  (Montesq.)  Leur  esprit  était  vif  et  ferme, 
mais  ils  prenaient  peu  de  soin  de  le  cultiver, 
mettant  leur  confiance  dans  leurs  corps  robustes 
et  dans  leurs  bras  nerveux.  (Boss.)  Il  mettait 
l'espérance  du  succès  dans  les  troupes  qu'il 
avait  amenées  de  Perse.  (Id.)  Parvenu  à  un 
ou  l'esprit  commence  à  mettre  de  l'ordre 
dans  ses  pensées.  (Condill.) Mettre  de  l'ordre  dans 
ses  connaissances.  (Id.)  L'ordre  qu'il  a  mis  dans 
sa  maison  est  l'image  de  celui  qui  règne  au 
fon  1  de  son  âme,  et  semble  imiter,  dans  un  pe- 
tit ménage,  l'ordre  établi  dans  le  gouvernement 
du  monde.  (Id.)  La  piété  véritable  ne  met  pas 
une  perfection  chimérique  dans  des  œuvres  que 
Dieu  ne  demande  pas  de  nous.  (Mass.)  Ce  qui 
met  l'ordre  dans  l'homme  peut  seul  le  mettre 
dans  l'Etat.  (Mass.)  Il  faut  mettre  les  .hommes 
dans  les  intérêts  de  notre  gloire,  si  nous  vou- 
lons qu'elle  soit  immortelle,  et  nous  ne  pou- 
vons les  y  mettre  que    par    nos    bienfaits.  (Id.) 

L'Espagn "on.  avec  l'empire  mettait  un  poids 

redoutable  dans  la  balance  de  l'Europe.  (Volt.) 
Commence-t-il  à  chanceler  dans  le  posto  où.  on 
l'avait  mis.  (La  Bruy.) 

Te  voilà,  séducteur, 
Qui  dans  le  trouble  seul  a  mis  tes  espérances      (Rac.) 

— ■  Mettre  à.  Mettre  une  chose  à  sa  place. 
Mettre  du  foin  an  grenier.  Mettie  un  poulet  à 
la  broche.  Mettre  le  pol  au  feu.  Mettre  un  che- 
val à  l'écurie.  Mettre  du  bois  au  feu.  Mettre  les 
chevaux  à  la  voiture.  Mettre  un  mors,  une 
bride,  une  selle  à  un  cheval.  Mettre  des  mar- 
chandises à  bord  d'un  navire.  Mettre  de  la  toile 
à  la  rosée.  Mettre  pied  à  terre.  Mettre  un  en- 
fant à  terre.  Mettre  quelqu'un  à  coté  de  soi. 
Le  mettre  à  sa  gauche.  Le  mettre  à  sa  droite. 
Mettre'  un  tableau  à  son  jour  Mettre  l'adresse 
à  une  lettre.  Ma  teneur  redoubla  quand  je  vis 
mettre  les  chevaux  pour  repartir.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  n'eus  'pas  mis  pied  à  terre,  que  l'hôte  vint 
me  recevoir  fort  civilement.  (Lo  S 

—  Par  extens.  Mettre  un  homme  an  cachot, 
aux  galères,  au  carcan,  au  pilori,  aux  fers,  à  la 
chaîne,  à  la  torture,  à  la  question,  aux  arrêts,  à 
l'amende. 

—  Fig.  Mettre  un  homme  au-dessus,  au-des- 
sous, à  côté  d'un  autre.  Mettre  quelqu'un  au 
nombre,  au  rang  de  ses  amis.  Mettre  quelqu'un 
à  la  tête  d'une  affaire.  Mettre  d^s  obstacles, 
des  bornes,  des  limites  a  quelque  chose.  Met- 
tre le  comble  à  ses  bienfaits,  à  son  ingratitude. 
Mettre  quelque  chose  à  la  discrétion  de  quel- 
qu'un. Mettre  un  homme  à  la  raison,  à  l'é- 
preuve. Mettre  une  chose  à  l'enchère,  à  l'en- 
can. Mettre  quelque  chose  au  hasard.  Mettre  à 
l'abri,  à.  l'écart  Mettre  quelqu'un  au  fait.  Met- 
tre une  ville  au  pillage.  Mettre  deux  personnes 
aux  mains.  Les  mettre  aux  prises.  Mettre  un 
cheval  au  pas,  au  trot,  au  galop.  Mettre  un 
écrit  au  net.  Mettre  les  choses  au  pis.  Une  dis- 
pute qui  s'éleva  sur  les  limites  de  leurs  gouver- 
nements mit  le  comble  à  leur  haine.  (Rayn.) 
Dieu  n'aurait  pas  commandé  la  charité  à  tous 
les  hommes,  s'il  n'avait  pris  soin  de  la  m,  lire 
à  la  portée  de  tous.  (De  Ju*.)  C'est  cette  in- 
souciance qui  est  cause  que  les  Espagnols  vous 
ont  mis  la  corde  au  cou  (X.  Marmier.)  Del- 
phine, ne  fais  pas  une  concession  d'un  quart  de 
liard  à  cette  grosse  bête  qui  l'a  mise  à  la  chaîne 
et  l'a  rendue  malheureuse.  (De  Balzac.)  On  pré- 
tend qu'on  peut  en  reconnaître  l'expression  en 
mettant  sa  main  à  sa  beuche  en  ne  laissant  ap- 
paraître que  le  front,  le  nez  et  les  yeux.  (B.  de 
St-P.)  On  crut  très-heureusement  procéder  en 
règle,  en  mettant  ce  même  prix  à  l'assassinat 
d'un  cardinal  premier  ministre.  (Volt.)  Vous 
mettez  ma  modestie  à  une  trop  grande  épreuve. 
(Sévig.)  Son  grand  courage  l'a  mis  au-dessus  des 
grandes  souffrances.  (Fén.)  Personne  ne  sait 
mieux  qu'elle  mettre  un  prix  aux  douceurs  de  la 
vie.  J.-J.  ltouss.  N'est-ce  donc  rien  d'être  guéri 
des  malheureux  préjugés  qui  mettent  à  la  chaîne 
la  plupart  des  hommes  et  surtout  des  femmes  ? 
(Volt.)  Nous  vous  remercions  d'avoir  mis  un 
frein  à  l'autorité  des  rois,  à  l'insolence  du  peu- 
ple, aux  prétentions  des  riches,  à  nos  passions 
et  à  nos  vertus.  (Barth.)  Les  rois  sont  des  sur- 
veillants que  les  peuples  ont  mis  à  leur  tète 
pour  les  protéger.  (Mass.)  Nos  rois  ont  mis  le 
titre  de  chrétien  à  la  tète  de  tons  les  litres  qui 
entourent  et  ennoblissent  leur  couronne.  (Id.) 
i.a  postérité  le  mettra  au  rang  des  pi  is  ;rands 
princes.  (Acad.)  Qu'ils  mettent  ce  malheur  au 
rang  îles   plus   sinistres.  (Rac.!  Le  roi  a  estimé 

la  capacité  de  cotte  ptmeesse,  et  l'a   mise,  par 
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son  estime,  au-decsus  de  tous  nos  éloges.  (Boss.) 
La  vertu  vous  met  au-dessus  de  l'envie.  (Mass^ 
Il  n'y  a  que  la  religion  qui  puisse  nous  mettre 
au-dessus  des  événements,  ,Id.)  Et,  depeurque 
la  vue  de  l'objet  aimé  ne  rendît  ses  remontran- 
ces inutiles,  il  mit  ma  princesse  à  la  porte.  (Le 
Sage) 

Des  héros  qu'autrefoU 
Leur  veriu  chez  les  Grecs  mit  au-dessus  dea  rois 

(K.CI::.  ) 
Celui  qui  met  un  frein  â  la  fureur  des  flots 
Sait  aie  ai  des  mâchants  arrêter  les  complots.       (Id  ) 

—  Fig.  Mettre  à  suivi  d'un  nom  employé 
sans  article.  Mettre  un  homme  à  mort.  Le  met- 
tre à  terre.  Mettre  une  chose  à  haut  prix,  à 

prix.  Mettre  quelqu'un  à  couvert.  Le  mettre 
à  portée  de  la.  fàil  Mi  e  une  ville  à  con- 
tribution. Mettre  une  affaire  à  jour.  Mettro 
une  chose  à  profit.  Mettre  une  chose  à  exécu- 
tion. Mettre  quelqu'un  à  bien,  à  mal.  C'est 
moins  avec  des  panées  que  par  des  démonstra- 
tions muettes,  qu'au  jour  de  l'an  l'inférieur  met 
le  supérieur  à  contribution.  (Arnault.)  On  ré- 
solut de  mettre  à  profit  une  aussi  grande  dé- 
couverte. (Rayn.)  11  semble  que  Dieu  lui  ait  fait 
un  rempart  pour  le  mettre  à  couvert  de  toute  in- 
sulte. (Fléch.)  Des  circonstances  heureuses  le 
mirent  à  portée  de  développer  aux  yeux  des  na- 
tions des  talents  acquis  dans  la  retraite.  (Volt.) 
Mettant  donc  à  par'  tout  ce  qui  m'est  person- 
nel,  je  ne  répondn  i  qu'à  quelques  objections 
faites  contre  des   vérités  morales.   (B.  de  St-P.) 

—  Mettre  à,  suivi  d'un  infinitif.  Je  mets  à  la 
former  mon  étude  et  mes  soins.  (Rac.)  Il  mit  à 
tout,  blâmer  son  étude  et  sa  gloire.  (Boil.)  Mettez 
votre  gloire  à  réparer  les  malheurs  des  guerres 
passées.  (Mass.)  Mettez  votre  bonheur  à  les 
aider,  comme  elle  l'y  avait  mis  elle-même.  (B. 
de  St-P.)  Ce  n'est  pas  par  malice  qu'il  est  sin- 
cère, c'est  qu'il  a  mis  son  affection  à  se  distin- 
guer par  là.  (Mariv.) 

—  Mettre  en.  Mettre  un  homme  en  prison. 
Meftre  un  oiseau  en  cage.  Mettre  un  enfant  eu 
nourrice.  Mettre  un  enfant  en  pension.  Le  met- 
tre en  apprentissage.  Lo  mettre  en  métier.  Le 
mettre  en  pénitence. 

—  Fig.  Mettre  quelque  chose  en  tête  à  quel- 
qu'un. Lui  mettre  en  tète  un  rude  adversaire. 
Mettre  une  ville  en  état  de  siège.  Mettre  de 
l'argent  en  dépôt.  Mettre  des  effets  en  gage. 
Mettre  un  homme  en  cause,  en  jugement.  Mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  en  mouvement,  en 
train,  en  repos.  Mettre  une  armée  en  campagne, 
en  déroute.  Mettre  les  ennemis  en  fuite ,  en 
désordre,  en  désarroi.  Mettre  ses  affaires  en 
ordre.  Mettre  un  Etat  en  feu,  en  combustion. 
Mettre  une  maison  en  vente.  Mettre  quelqu'un 
en  colère.  Le  mettre  en  fureur.  Le  mettre  en 
peine,  en  gaité,  en  joie,  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise humeur.  Mettre  une  chose  en  évidence. 
Mettre  en  quelqu'un  ses  affections.  Mettre  en 
danger.  Mettre  en  péril.  Mettre  en  faveur,  en 
crédit,  en  honneur,  en  réputation,  en  vogue. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  Mettre  quel- 
qu'un en  jeu.  Le  mettre  en  avant.  Le  mettre  en 
frais,  en  dépense.  Mettre  une  parole  en  oubli. 
Que  chacun  mette  un  peu  du  sien  dans  les  choses 
de  la  vie,  et  elles  en  iront  mieux.  (De  Juss.) 
Nous  mettrons  son  honneur  et  son  rang  en  oubli. 
(Rac.)  Elle  n'a  jamais  mis  sa  confiance  qu'en 
Dieu  seul.  (Fléch.)  J'ai  mis  en  pièces  une  lettre 
accablante  que  vous  n'auriez  jamais  supportée. 
(J.-J.  Rouss.)  Plusieurs  souverains  de  l'Europe 
ont  mis  en  pratique  les  maximes  de  Voltaire  et 
l'ont  avoué.  (La  Harpe.)  Les  lois  cruelles  contre 
les  débiteurs  mirent  bien  souvent  en  danger  la 
république  romaine.  (Montesq.)  Ils  mirent  en 
usage  le  peu  d'art  qu'on  peut  employer  quand  on 
est  sans  pouvoir.  (Volt.)  Vous  mettez  très  à  pro- 
pos vos  réflexions  en  usage. .(Id.)  Le  roi  croyait 
avoir  mis  en  sûreté  la  gloire  que  donnent  les  ar- 
mes. (Volt.)  ("est  un  ami  q  ne  je  met/rai  bientôt  en 
œuvre.  (Sévig. I  Le  général  mit  en  œuvre  toutes 
les  ressources  de  la  guerre,  auxquelles  ni  la  for- 
tune, ni  même  la  valeur  du  soldat,  ne  peuvent 
avoir  part.  (Volt.)  Une  assez  courto  expérience 
les  nti  en  état  de  se  passer  de  secours  étrangers. 
(Rayn.) 

Ne  croyez  pas  pourtant  que,  semblable  à  Pharnace, 
Je  vous  serve  aujourd'hui  pour  me  mettre  en  sa  place 

—  Mettre  sur.  Mettre  une  assiette  sur  une 
table.  Mettre  des  porcelaines  sur  une  cheminée. 
Mettre  un  livre  sur  une  tablette.  Mettre  quelque 
chose  sur  le  feu.  Mettro  le  pied  sur  quelque 
chose.  Après  que  les  Athéniens  eurent  sauvé 
leurs  vieillards,  leurs  femmes  avec  leurs  enfants, 
ils  mirent  sur  des  vaisseaux  tout  ce  qui  était  en 
état  de  porter  les  armes.  (Boss.)  Cette  fois  elle 
avait  mis  une  plus  grande  quantité  de  vivres  sur 
le  tombeau  de  sa  mère.  (H.  de  St  P.)  Je  ne  sais 
comment  cela  s'est  fait,  on  ne  se  défie  de  rien 
quand  on  rit,  j'ai  mangé,  sans  y  prendre  garde, 
une  aile  de.  poulet  qu'ils  avaient  mise  sur  mon 
assiette.  (E.  Scribe.) 

—  Fig.  Mettre  la  main  sur  la  conscience. 
Mettre  le  doigt  sur  la  plaie  ,  sur  le  mal.  Mettre 
à  quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge.  Mettre 
une  question  sur  le  tapis.  Mettre  quelqu'un  sur 
son  testament.  ^1  |U«  chose  sur  ie 
compte,  sur  le  do  on  Mi  Ira  écn 
sur  écu.  Mettre  quelqu'un  sur  la  voie.  Mettre 
un  homme  sur  les  den'.s.  Le  mettre  sur  un 
bon  p. 'd  ,  sur  le  bon  pied.  Mettre  une  armée 
sur  pied.  Pour  se  dispenser  de  reconnaître  Je 
mérite  d'une  action  ,  on  ne  manque  pas  de  1;, 
mettre  sut  le  compte  du  devoir.  (S.  Dub.iy.)  J. 
m'avauçai,  saluai  Sou  Excellence  en  mettant  la 
main  sur  mon  cœur.  (Chateaub.)  Ils  s'ap;  re. 
chèrent  de  moi,  et,  ne  mettant  chacun  un  ni»» 
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tulet  sur  la  gorge  ,  ils  me  sommèrent  dp  leur 
apprendre  qui  j'étais  et  d'où  je  venais.  (Le  Sage.) 
Crois-tu  que  quelque  voix  cse  parler  pour  lui  ? 
sur  quel  volcan  fragile  a-t-il  mù  son  appui  !  iK»cm«.) 
—Mettre  sous,  entre,  contre,  par,  etc.  Mettre 
ses  piecA  sous  la  table.  Mettre  quelqu'un  hors 
d'une  maison.  Mettez  vos  livres  avec  les  miens. 
Mettre  un  enfant  par  terre.  Mettre  un  écran 
devant  le  feu. 

—  Fig  Mettre  quelqu'un  hors  de  combat.  Je 
me  mets  entièrement  scus  votre  protection. 
(Volt.)  Sans  cesse  on  lui  met  sa  gloire  sous  les 
yeux.  (Mass.)  Si  l'on  ne  le  voyait  de  ses 
yeux,  pourrait-on  s'imaginer  l'étrange  dispro- 
portion que  le  plus  ou  le  moins  de  pièces  de 
monnaie  met  entre  les  hommes?  (La  Bruy.)  La 
nature  n'a  mis  aucune  inégalité  morale  entre 
ies  espèces  d'animaux  et  leurs  individus.  (Vi- 
rey.)  Ils  mettent  entre  la  faute  et  le  châtiment 
le  plus  de  proportion  qu'il  est  possible.  (Barth.) 
Qui  peut  vous  mettre  ainsi  hors  de  vous-même  '? 
(Volt.)    . 

—  11  est  souvent  suivi  d'un  complément  di- 
rect non  précédé  de  l'article.  Mettre  fin  à  des 
désordres  ,  à  une  vie  malheureuse.  11  s'étran- 
gla, et  mit  fin  à  un  empire  et  à  une  vie  qu'il 
n'avait  pas  osé  défendre.  (Volt.) 

—  Mettre  le  couvert.  Mettre  sur  une  table  à 
manger  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  dîner,  hors  les 
mets. 

Mettre  le  pied  dans  une  maison.  i  entrer, 

y  venir,  s'y  introduire.  Jamais  je  n'ai  mis  les 
pieds  dans  cette  maison.  Il  n'a  pas  plutôt  mis  le 
pied  dans  une  assemblée,  qu'il  cherche  quelque 
femme  auprès  de  qui  il  puisse  s'insinuer.  (La 
Bruy.) 

Si  ma  fille  une  fois  mil  le  pied  dans  l'Aulide, 
lSUe  est  morte.  (Bacim.) 

Que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire* 
Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire. 

fi»-) 

—  Envoyer,  conduire  en  un  lieu,  y  faire  en- 
trer, y  établir.  Mettre  un  enfant  eu  pension.  Le 
mettre  à  l'école.  Le  mettre  au  collège.  Le  met- 
tre dans  une  pension,  dans  une  école,  dans  un 
collège.  Mettre  son  fils  chez  le  notaire  ,  chez 
l'avoué.  Mettre  un  malade  dans  une  chambre 
bien  froide.  L'intendant  accomplit  sa  promesse, 
et  me  mit  dès  ce  jour-là  chez  don  Vincent  de 
Guzman.  (Le  Sage.) 

—  Par  extens.  Mettre  un  enfant  en  nourrice. 
Mettre  un  enfant  en  apprentissage ,  en  métier. 

Fig.  Mettre  un  prince  sur  le  trône.  Elever 

un  prince  à  la  dignité  souveraine.  Les  rois 
étaient  électifs  ;  or  on  mettait  sur  le  trône  le 
plus  grand  et  le  plus  fort.  (Rayn.) 

—  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste.  Lui  con- 
férer un  emploi. 

—  Mettre  quelqu'un  dans  le  monde.  L'intro- 
duire dans  la  société. 

—  Mettre  un  prince,  une  ville  au  ban  Je  l'Em- 
pire. Déclarer  qu'ils  ont  encouru  les  peines  de 
confiscation  ou  autres,  prononcées  par  les  lois 
de  l'Empire. 

—  Réduire.  Mettre  un  militaire  à  la  retraite, 
à  la  réforme,  à  ja  demi-solde.  Mettre  un  homme 
à  la  mendicité ,  à  la  besace  ,  à  l'aumône.  Le 
mettre  au  pied  du  mur ,  aux  abois ,  à  bout  de 
voie,  à  bout.  Mettre  une  appellation  au  néant. 
Mettre  une  marchandise  au  rabais.  Mettre  une 
fontaine  à  sec. 

—  Mettre  quelqu'un  à  quia.  Le  réduire  à  ne 
savoir  plus  que  répondre. 

—  Revêtir,  mettre  sur  soi.  Mettre  sa  chemise. 
Mettre  ses  bas.  Mettre  ses  souliers,  ses  bottes. 
Mettre  son  pantalon.  Mettre  son  gilet.  Mettre 
ses  gants.  Mettre  son  épée.  Mettre  sa  cravate. 
Mettre  son  habit.  Mettre  son  chapeau.  Je  na 
pouvais,  sans  passer  pour  un  extravagant,  met- 
ire  cet  habit  que  pour  me  déguiser.  (Le  Sage.) 
A  ces  mots,  je  me  levai;  je  mis  seulement  mon 
haut  de  chausse  et  mon  pourpoint,  et  j'allai, 
en  jurant,  trouver  le  garçon  qui  m'attendait. 
(Le  Sage.)  Comment  se  coiffera-t-on  ?  Quel  ha- 
bit mettra-l-on  ?  Quels  rubans  ?  De  quelle  cou- 
leur seront-ils?  (Mariv.) 

—  Porter  habituellement  sur  soi.  Il  ne  met 
pas  de  gants.  Il  ne  met  que  des  bottes.  ||  Mettre 
sur  soi  tout  ce  qu'on  gagne.  Le  dépenser  en  pa- 
rure, en  toilette. 

—  Accommoder,  apprêter  d'une  certaine  fa- 
çon. Mettre  un  brochet  au  bleu.  Mettre  des  an- 
guilles en  mateiotte.  Mettre  un  poulet  en  bro- 
che, des  fruits  en  compote. 

—  Placer,  employer  d'une  certaine  manière. 
Mettre  son  argent  à  la  caisse  d'épargne.  Mettre 
son  argent  à  fonds  perdu.  Je  suis  dupé  dans 
cette  affaire,  j'y  ai  mis  du  mien.  Ils  mettront  en 
valeur  jusqu'aux  rochers,  qu'ils  couvriront  de 
productions.  (Condill.) 

—  Mettre  de  l'argent  à  la  grosse  aventure. 
Placer  de  l'argent  sur  un  navire  mnrehand,  au 
risque  de  le  perdre,  si  ce  navire  périt. 

-Absol.  Mettre  au  jeu.  Déposer  son  enjeu. 
||  Mettre  à  la  loterie.  Prendre  uu  billet  de  lo- 
terie. 

—  Ensemencer,  planter,  employer  d'une  cer- 
taine manière.  Mettre  une  terre,  un  champ  en 
seigle,  en  avoine.  Mettre  toute  une  Ile  en  osier. 
Mettre  vingt  arpents  en  vigne,  en  bois.  Que 
sera-ce  s'ils  mettent  en  jardins  et  en  parcs  des 
champs  qu'on  ensemencerait?  (Condill.) 

—  Changer  la  forme,  faire  passer  d'un  état 
dans  un  autre.  Mettre  une  chose  en  pièces,  en 
poudre,  en  cendre.  Mettre  un  champ  en  prairie 
artificielle.  11  a  mis  ce  poulet  eu  charbon  en  le 
laissant  trop  longtemps  au  feu.  Mettre  une  ar- 
mée en  batailla.  Mettre  dei  paroles  en  musique. 
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Mettre  une  chambre  en  couleur.  Mettre  ses 
souliers  en  pantoufles.  Mettre  une  vigne  en  es- 
palier. Mettre  ses  idées  par  écrit.  Mettre  une 
pensée  en  vers.  Mettre  des  paroles  en  musique. 
Mettre  du  latin  en  français. 

—  Ajouter  à  quelque  chose  une  partie  qui  y 
manque.  Mettre  un  pied  à  une  table.  Mettre  un 
fer  à  un  cheval.  Mettre  le  comble  à  un  bâti- 
ment. Mettre  un  manche  à  un  balai.  Mettre  une 
corde  à  un  violon.  Mettre  une  roue  à  un  car- 
rosse. Mettre  un  bouton  à  un  habit.  Mettre  une 
pièce  à  un  pantalon. 

—  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin.  Se  modérer 
sur  quelque  affaire,  sur  quelque  prétention  ;  mar- 
quer moins  de  chaleur,  d'animosité. 

—  Express,  prov.  Mettre  de  la  paille  dans  ses 
souliers  ou  du  foin  dans  ses  bottes.  Prendre  ses 
précautions,  s'assurer  d'avance  une  bonne  part 
dans  les  bénéfices  d'une  affaire. 

—  Se  dit  des  dispositions,  des  qualités  mo- 
rales que  l'on  emploie,  que  l'on  manifeste  en 
faisant  une  chose.  Mettre  de  l'âme  dans  son 
chant.  Y  mettre  de  l'expression.  Mettre  de 
l'accent,  du  feu  dans  son  langage.  Mettre  de 
l'esprit  dans  ses  écrits.  Y  mettre  du  goût,  de 
l'imagination,  de  l'art,  du  sentiment.  Mettre  de 
la  bonne  foi  dans  sa  conduite.  Y  mettre  de  l'a- 
dresse, de  la  réserve,  de  la  modération,  du  mys- 
tère, de  la  discrétion.  Mettre  de  la  passion  dans 
une  action;  y  mettre  de  la  haine,  du  ressenti- 
ment, de  la  colère,  de  l'injustice.  Mettre  de  l'ar- 
deur, de  la  nonchalance  dans  ses  démarches. 
Mettre  de  la  chaleur,  de  la  vivacité  dans  ses 
paroles.  Mettre  de  la  dureté  dans  ses  répri- 
mandes. Le  Français,  au  lieu  de  mettre  de  l'ac- 
cent dans  son  parler,  y  met  de  l'air.  (J.-J.  Rouss.) 
Elles  ont  mis  dans  leurs  manières  lo  même  es- 
prit qui  dirige  leur  ajustement.  (Id.)  Elle  s'in- 
forme des  besoins  de  son  voisinage  avec  la  cha- 
leur qu'on  met  à  son  propre  intérêt.  (Id.)  Le 
premier  pas  vers  le  vice,  c'est  de  mettre  du 
mystère  aux  actions  innocentes.  (Id.)  Mettez  de 
la  décence  dans  vos  expressions.  (Barth.)  Tout 
ce  qui  me  déplaît  dans  votre  nation,  c'est  que 
personne  n'ose  mettre  son  âme  sur  lo  papier. 
(Volt.) 

—  Suivi  d'un  adverbe.  Mettre  bien.  [|  Us 
avaient  de  la  peine  à  se  rapprocher,  je  les  ai  mis 
bien  ensemble.  Je  les  ai  réconciliés.  ||  Mettre  des' 
personnes  mal  ensemble.  Les  brouiller,  les  re- 
froidir l'une  pour  l'autre.  ||  Mettre  bas.  Faire  ses 
petits.  Elle  ne  paraît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  longtemps  qu'elle  a  mis  bas, 
et  que  ses  petits  sont  déjà  grands.  (Bu""".) 

—  Fig.  Se  débarrasser,  écarter,  éloigner. 
Mettre  bas  son  chagrin,  son  aniraosité. 

—  Ce  cerf  a  mis  bas,  a  mis  sa  tête  bas.  Il  s'est 
dépouillé  de  son  bois,  son  bois  est  tombé. 

—  Mettre  bas  ses  habits.  Se  déshabiller. 

—  Mettre  bas  les  armes.  Se  rendre,  s'avouer 
vaincu,  cesser  de  sa  défendre. 

—  Mettre  bas  son  chapeau,  ou  mettre  son  cha- 
peau bas.  Oter  son  chapeau.  ||  Mettre  pavillon 
bas.  Baisser  le  pavillon  pour  annoncer  qu'on  se 
rend. 

—  Suivi  immédiatement  d'un  infinitif.  Mettre 
sécher  du  linge.  Mettra  chauffer  de  l'eau. 
Mettre  cuire  des  pois. 

—  mettre,  v.  n.  Mettre  sus.  Établir,  réparer. 

—  Mettre  jus.  Abolir,  éteindre. 

—  Mettre  en  ne  ou  en  ny.  Nier,  s'inscrire  en 
faux. 

—  Prov.  Je  n'y  prends,  ni  n'y  mets.  La  chose 
dent  il  s'agit  m'est  indifférente;  ou  bien,  je  ne 
retranche  ni  n'ajoute  rien  à  l'histoire  que  je 
raconte,  mais  je  n'en  garantis  pas  la  vérité. 

—  Constr.  Mettre  des  pièces  de  bois  en  chan- 
tier. Tracer  sur  ces  pièces,  d'après  une  épure, 
les  lignes  qui  indiquent  la  manière  dont  on  doit 
les  tailler.  |]  Mettre  un  travail  en  chantier.  Le 
commencer. 

—  Jeux.  Mettre  dedans,  dessous,  dessus,  en 
beau,  en   passe.   V.    dedans,   dessocs,    dessus  , 

BEAU,   PASSE. 

—  Impr.  Mettre  en  pages.  Composer  et  placer 
les  titres,  les  signatures  et  les  folios  d'un  ouvrage 
qui  a  été  composé  en  paquets.  Lier  les  pages  et 
les  disposer  poiu  l'imposition.  ||  Mettre  en  train. 
Se  dit  de  la  préparation  entière  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  qu'une  forme  mise  sous 
presse  vienne  bien  £  l'impression. 

—  Lapid.  -Art  de  mettre  en  œuvre.  Art  de 
monter  les  diamants  et  les  autres  pierres  fines 
ou  fausses  sur  de  l'or,  de  l'argent,  etc. 

—  Manég.  Mettre  un  cheval  dedans,  dans  la 
main,  dans  les  talons.  Le  dresser,  le  faire  obéir 
à  la  main,  aux  talons  du  cavalier.  ||  Faire  passer 
un  cheval  à  un  nouvel  exercice.  Ce  cheval  est 
propre  à  mettre  aux  airs  relevés,  aux  courbettes. 

—  Manuf.  Mettre  en  main  la  soie.  La  prépa- 
rer pour  la  mettre  en  teinture. 

—  Mar.  Mettre  un  vaisseau  en  mer,  à  la  mer, 
à  flot,  en  panne.  Mettre  vent  en  poupe.  Mettre 
toutes  voiles  dehors.  Mettre  le  cap  en  route. 

—  Menuis.  Mettre  en  fût.  Monter  le  fer  d'un 
outil  de  la  classe  des  rabots,  varlopes,  etc.,  sur 
le  bois  appelé  fût. 

—  Plumass.  Mettre  au  bleu.  Mettre  les  plumes 
dans  de  l'eau  bleue. 

—  Raflîn.  Mettre  sur  le  pot.  Emboîter  la  tète 
du  pain  sur  un  pot  d'une  grandeur  proportion- 
née à  la  forma  qui  le  contient  et  propre  A  rece- 
voir le  premier  sirop  qui  en  découle. 

—  Reliur.  Mettre  les  ficelles  à  la  corde.  Mettre 
de  la  corde  aux  ficelles  quand  elles  sont  époin- 
tées. 

—  Techn    Mettre  en  cire.  Ranger  sur  nu  bloc 
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de  cire  toutes  les  parties  d'un  ouvrage  dans  l'or- 
dre de  l'inclinaison  qu'elles  doivent  avoir  étant 
montées.  H  Mettre  en  terre.  Couvrir  la  cire  d'une 
terre  apprêtée  que  l'on  fait  ensuite  chauffer  pour 
fondre  la  cire,  ce  qui  laisse  l'ouvrage  à  décou- 
vert. 

—  Vén.  Mettre  aux  abois.  Se  dit  d'un  cerf  que 
l'on  force. 

Fig.  Réduire  aux  dernières  extrémités. 

—  se  mettre,  v.  pron.  Se  placer,  se  poser. 
Se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Se  mettre  dans 
une  baignoire.  11  m'eût  été  impossible  d'en 
sortir ,  si ,  par  la  pro-*ttence  de  Dieu,  le  côté 
où  je  m'étais  mis  n'eût  été  celui  du  sérail.  (B. 
de  St-P.) 

—  Se  mettre  à.  Se  mettre  au-dessus  de  lui.  Se 
mettre  à  table.  Se  mettre  au  soleil.  Se  mettre  à 
l'ombre.  Se  mettre  au  jour.  Se  mettre  aux  pieds  de 
quelqu'un.  Se  mettre  au  feu.  Se  mettre  en  quatre 
pour  quelqu'un.  Se  mettre  au  fait,  au  courant 
d'une  chose.  Se  mettro  à  portée,  à  même  de  faire 
quelque  chose.  Se  mettre  à  l'abri,  à  l'écart,  à 
couvert.  Se  mettre  à  la  suite  d'une  personne, 
d'une  affaire.  Rien  ne  coûte  moins  à  la  passion 
que  de  se  mettre  au-dessus  de  la  raison  :  son 
grand  triomphe  est  de  l'emporter  sur  l'intérêt. 
(La  Bruy.)  11  fallut  presque  me  porter  jusqu'à 
mon  carrosse,  et  je  me  mis  au  lit  dès  que  je  fus 
arrivée  chez  moi.  (Mariv.)  Je  me  mis  au  lit, 
après  avoir  bien  fermé  mes  rideaux,  et  là  me  li- 
vrant à  tout  l'œstre  poétique  et  musical,  je  com- 
posai rapidement  en  sept  ou  huit  heures  la  meil- 
leure partie  de  mon  acte.  (J  .-J.  Rouss.)  Je  me  mets 
au  hasard  de  me  faire  rouer.  (Boil.)  Les  petits 
spectacles  se  sont  mis  au  niveau  des  grands;  ils 
annoncent  des  pièces  demandées.  (.La  Harpe.) 
Il  aimait  mieux  se  mettre  à  la  discrétion  de  son 
vainqueur  que  dans  les  bras  de  son  protecteur. 
(Volt.)  Dès  que  j'aurai  fini  le  petit-lait  auquel 
je  me  suis  mis,  j'irai  chez  vous.  (Id.)  Ah  !  mau- 
dit portier,  m'écriai -je  en  bâillant,  songez-vous 
que  je  viens  de  me  mettre  au  lit  tout  à  l'heure? 
(Le  Sage.)  Le  roi  vint,  et  fort  gravement  re- 
garda tout  sans  se  mettre  à  table.  (Sévig.) 

—  Se  mettre  à  la  place  de  quelqu'un.  S'empa- 
rer de  la  place  de  cette  personne. 

—  Fig.  Se  figurer  être  dans  la  position,  dans 
la  situation  d'une  autre  personne,  afin  de  bien 
juger  de  ses  intentions,  de  ses  actions.  Mettez- 
vous  un  moment  à  ma  place.  (J.-J.  Rouss.)  || 
Se  mettre  à  quelque  chose.  S'en  occuper.  Je  me 
suis  mis  à  l'étude  ;  je  n'ai  pas  renoncé  à  cet 
ouvrage,  je  m'y  mettrai  incessamment. 

—  Se  mettre  à  son  aise.  Prendre  ses  aises,  en 
user  sans  contrainte. 

—  Se  mettre  à  lont.  Se  rendre  utile  en  toute 
occasion,  ne  se  refuser  à  rien. 

—  Se-  mettre  au  régime.  Se  mettre  au  lait,  au 
petit-lait.  Commencer  à  user  du  régime,  à  faire 
usage  du  lait,  du  petit-lait. 

—  Se  mettre  à,  suivi  d'un  infinitif.  Commen- 
cer à.  Se  mettre  à  courir.  Se  mettre  à  rire.  Se 
mettre  à  pleurer.  Se  mettre  à  jouer.  Se  mettre 
à  parler  tout  bas.  Se  mettre  à  boire.  Se  mettre 
à  crier.  Se  mettre  à  travailler  ,  à  étudier.  Se 
mettre  à  ne  rien  faire.  Je  me  suis  mise  à  la 
questionner  à  mon  tour.  (J.-J.  Rouss.)  La  bonne 
dame  a  pris  ma  distraction  pour  un  hommage, 
et  s'est  mise  à  m'aimer  sans  antre  forme  de 
procès.  (Mariv.)  Aujourd'hui  qu'il  n'y  a  plus  de 
police  au  Parnasse ,  la  basse  littérature  s'est 
mise  A  parodier  la  bonne.  (La  Harpe.)  Une  de 
ces  femmes  s'adonne  à  ne  dire  que  des  choses 
fines  ;  une  autre  se  met  à  être  vive  et  pétillante. 
(Mariv.)  Ayant  achevé  ces  paroles,  il  se  met  à 
lire  le  billet  dans  les  termes  dont  il  l'avait  rem- 
pli lui-même.  (Le  Sage.). 

Se  mettre  au-dessus,  au-dessous.  Lydias  s'é- 
gale à  Lucien  et  à  Senèque,  et  se  met  au-des- 
sus ds  Platon  ,  de  Virgile  et  de  Théocrite.  (La 
Bruy.)  Il  parut  flatté  d'approcher  le  premier 
général  des  temps  modernes,  et  disposé  comme 
lui  à  se  mettre  au-dessus  des  passions  de  parti. 
(Thiers.) 

Se  mettre  avec.  Se  mettre  bien,  se  mettre 

mal  avec  quelqu'un. 

—  Se  mettre  dans.  Se  mettre  dans  une  bai- 
gnoire. Se  mettre  dans  les  affaires.  Se  mettre 
dans  les  remèdes.  Se  mettre  dans  l'embarras, 
lise  met  dans  l'esprit  en  un  moment  les  temps, 
les  lieux,  les  personnes  et  leurs  intérêts.  (Boss.) 
Gil  Blas  se  met  dans  le  goût  du  théâtre:  il  s'a- 
bandonne aux  délices  delà  vie  comique,  et  s'en 
dégoûte  peu  de  temps  après.  (Le  Sage.)  Pour- 
quoi s'est-on  mis  dans  la  tête  que  celui  qui 
rem-ilace  un  académicien  doit  le  louer  en  tout 
et  outre  mesure?  (La  Harpe.) 

Se  mettre  dans  la  dévotion.  Se  livrer  aux 

pratiques  de,  dévotion. 

Se  mettre  derrière.   Se  mettre  derrière  la 

porte. 

Se  mettre  devant.  Se  mettre  devant  quel- 
qu'un. Se  mettre  devant  la  cheminée. 

—  Se  mettre  en.  Sa  mettre  en  danger,  en  évi- 
dence, eu  sûreté.  Se  mettre  en  garde,  en  défense. 
Se  mettre  en  pension,  en  apprentissage,  en  mé- 
tier. Se  mettre  en  eau,  en  sueur,  en  nage.  Se 
mettre  en  crédit ,  en  renom  ,  en  réputation. 
Se  mettre  en  colère,  en  fureur,  en  peine.  Se 
mettre  en  humeur  da  faire  quelque  chose.  Se 
mettre  en  mouvement ,  en  repos.  Se  mettre  en 
train,  en  avant.  Se  mettre  en  frais,  en  dépense. 
Se  mettre  en  jeu.  Se  mettre  en  feu,  en  haleine. 
Se  mettre  en  voyage.  Se  mettre  en  course.  Se 
mettre  en  route.  Se  mettre  en  état  de  faire  une 
chose.  Se  mettre  en  mer.  Comment  se  faire 
craindre  sans  se  ineltre  en  danger  d'être  haï? 
(Fléch.l  Je  reviens  chez  moi  avec  cet  oracle  qui 
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s'ajustait  si  bien  à  mon  caractèro ,  et  des  ce 
moment  je  me  mis  en  besogne.  (Mariv.)  Je  me 
mis  en  campagne  le  lendemain  matin,  pour  com- 
mencer l'exercice  de  mon  emploi  d'économe. 
(Le  Sage.)  Je  pris  du  papier,  une  plurne  et  de 
l'encre,  et  je  me  mis  en  devoir  d'obéir  à  don 
Mathias.  (Id.)  Quelquefois,  se  mettant  en  fu- 
reur à  la  vue  de  ce  grand  nombre  de  misérables 
dont  Paris  est  rempli  :  Que  n'envoie-t-on,  s'é- 
criait-elle ,  ces  fainéants  périr  dans  nos  co- 
lonies? (B.  de  St-P.) 

—  Se  mettre  en  tête.  Vouloir  avec  obstination. 

—  Se  mettre  entre.  Psyché  descendit  du  char; 
et  s'étant  mise  entre  l'un  et  l'autre  de  ses  pa- 
rents, suivie  de  la  troupe,  elle  passa  par  dedans 
un  bois  assez  agréable ,  mais  qui  n'était  pas  de 
longue  étendue.  (La  Font.) 

—  Se  mettre  sur.  Se  mettre  sur  le  pied  de 
faire  telle  chose.  Se  mettre  sur  les  rangs. 

—  S'habiller  d'une  certaine  manière.  Se  mettre 
bien.  Se  mettre  mal.  Se  mettre  avec  goût,  avec 
esprit.  Les  femmes  de  Paris  se  mettent  si  bien, 
qu'elles  servent  en  cela ,  comme  en  tout ,  de 
modèle  au  reste  de  l'Europe.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai 
vu  peu  de  femmes  d'une  taille  aussi  Doble  et 
d'un  si  grand  air;  elle  se  mettait  toujours  d'une 
manière  modeste.  (Mariv.) 

—  Hortic.  Se  mettre  à  fruit.  Se  dit  d'un 
arbre  qui  commence  à  porter  dès  fruits.  Il  y  a 
des  arbres  qui  se  mettent  difficilement  à  'fruit. 

—  Syn.  comp.  mettre,  poser,  placer.  Ls 
Pjemier  de  ces  verbes,  mettre,  a  un  sens  plus 
général  ;  poser  et  placer  en  ont  un  plus  res- 
treint. Poser,  c'est  mettre  avec  justesse,  dans 
le  sens  et  de  la  manière  dont  les  choses  doivent 
être  mises.  Placer,  c'est  les  mettre  avec  ordre 
dans  le  rang  et  le  lieu  qui  leur  conviennent. 
Pour  bien  poser,  il  faut  de  l'adresse  dans  la 
main  ,  pour  bien  placer,  il  faut  du  goût  et  de  la 
science.  On  met  des  colonnes  pour  soutenir  un 
édifice  ;  on  les  pose  sur  des  bases  ;  on  les  place 
avec  symétrie 

METZ.  (pr.  mèss ;  anciennem.  Diridurum 
Mediomatricorum,  ciritas  Mediomatricum,  nom 
qu'elle  prit  au  iv*  siècle,  des  Médiomatriciens 
ou  Médiomatrices,  dont  elle  était  la  capitale; 
du  celt.  m.ed,  en  composition  mes,  coupure,  par- 
tage; ien,  in,  rivière  ;  parce  qu'elle  est  placée 
entre  deux  rivières  ;  elle  était  aussi  nommée 
Métis).  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  de  la  Mo- 
selle, sur  la  Moselle  et  la  Seille,  à  317  kil.  de 
Paris  ;  43,000  hab.  Cette,  ville  est  une  des  places 
les  mieux  fortifiées  de  France.  Elle  est  le  siège 
d'un  évêché  et  le  chef-lieu  d'une  division  mili- 
taire. Commerce  de  fer  en  barres,  tôles,  fonte, 
ferblanc,  bois  de  construction,  liqueurs,  grains, 
vins,  huile,  etc.  ||  Hist.  Metz,  autrefois  capitale 
des  Médiomatrices,  devint  en  510  capitale  du 
royaume  d'Austrasie,  puis  de  celui  de  Lorraine 
en  844.  Elle  passa  en  923  sous  la  domination 
de  l'Allemagne,  fut  reconnue  ville  libre  impé- 
riale en  ï>85,  se  donna  à  la  France  en  1552,  et 
y  fut  définitivement  réunie  en  1648  par  le  traité 
de  Munster.  Les  habitants  de  Metz  sont  les 
Messins. 

METZEIV.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  pour  les  grains  dans  les  différents 
Etats  de  l'Allemagne. 

METZU  (Gabriel).  Célèbre  peintre  hollan- 
dais, né  à  Leyde  en  1615;  mort  à  Amsterdam. - 

MEUBLANT,  part.  pass.  inv.  du  v.  Meu- 
bler. Des  tapissiers  meublant  une  chambre. 

MEUBLANT  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
meubler,  qui  s'emploie  en  tenture,  en  garniture 
de  meubles.  Etoffe  meublante.  Draperies  meu- 
blantes. Des  rideaux  meublants.  Lo  damas  est 
bien  meublant,  est  une  étoffe  bien  meublante. 
(Acad.) 

—  Jurispr.  Meubles  meublants.  Ce  qui  sert  à 
garnir  une  maison,  une  chambre,  sans  être  at- 
tenant aux  murs. 

MEUBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mobilis,  mo- 
bile: fait  de  movere,  mouvoir).  Que  l'on  peut 
remuer,  qui  peut  être  mu  facilement. 

—  Agric.  Qui  est  friable  et  facile  à  labourer 
ou  qui  a  été  rendu  tel  par  de  fréquentes  laçons . 
Terre  meuble.  Plus  les  terres  sont  meubles  à  une 
grande  profondeur,  plus  elles  deviendront  ferti- 
les. (Morog.) 

—  Jurispr.  Biens  meubles.  Choses  qui  peu- 
vent être  facilement  transportées  d'un  lieu  dans 
un  autre,  sans  détérioration.  Les  choses  incor- 
porelles sont  réputées  biens  meubles. 

MEUBLE,  s.  m.  (du  lat.  mobilis,  mobile,  fait 
de  movere,  mouvoir).  Tout  ce  qui  sert  à  garnir, 
à  orner  une  maison,  un  appartement,  sans  en 
faire  partie.  Meuble  en  acajou,  en  noyer.  Ache- 
ter des  meubles,  de  beaux  meubles.  Saisir  des 
meubles.  Vendre  ses  meubles.  Etie  richeen  meu- 
bles. Le  bois  le  plus  communément  employé 
pour  les  meubles  de  luxe  est,  sans  contredit, 
l'acajou,  recommaudable  par  la  beauté  de  ses 
dessins  et  de  ses  nuances,  ainsi  que  par  sa  faci- 
lité à  subir  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui 
donner.  (  Déaddé.)  A  des  meubles  anciens  et 
riches,  ils  en  ont  substitué  de  simples  et  de  com- 
modes. (J.-J.  Rouss.)  C'est  un  excellent  meuble 
qu'un  fauteuil.  (X.  de  Maistre.) 

Des  meubles  recherchés,  commodes,  précieux. 
Ornaient  cette  retraite,  au  public  inconnue. 

(YoblaUI.1 

—  Se  maître  dans  ses  meubles.  Acheter  des 
meubles  pour  garnir  l'appartement,  la  chambre 
qu'on  doit  occuper.  ||  On  dit  de  même,  litre 
dans  ses  meubles. 

—  Mettre  une  femme  dans  ses  meubles  L'en- 
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(retenir  et  lui  donner  les  meubles  nécessaires 
pour  garnir  un  appartement,  une  chambre. 

Colloctiv.  Toute  la  garniture  d'une  cham- 
bre, d'un  cabinet,  comme  tapisserie,  lits,  siè- 
ges, etc.;  principalement  lorsqu'elle  est  assortie 
pour  les  formes  et  pour  les  couleurs.  11  a  fait 
i.iiro  depuis  pou  un  beau  meuble.  Meuble  de 
tapisserie. 

—  Parextens.  Se  dit  de  quelques  ustensiles 
portatifs.  Un  couteau  est  un  meuble  utile  en 
voyage. 

—  Jurispr.  Bien  meuble.  Les  meubles  suivent 
la  personne.  L'argent  comptant,  les  bijoux,  les 
pierreries,  la  vaisselle  d'argent,  sont  regardés 
comme  meubles. 

—  Blas.  Pièce  quelconque  qui  se  trouve  dans 
les  armoiries.  Des  animaux,  des  fruits,  des  ar- 
bres, des  besants,  des  macles,  un  bandelaire, 
une  doloire,  etc.,  sont  des  meubles  de  l'écu  ou 
des  meubles  d'armoiries. 

—  Fig.  La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un 
meubla  inutile.  (La  Font.]  Chaque  attrait  d'une 
femme  est  un  meuble,  et  se  vend.  (Satiriq.) 

MEUBLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Meubler. 
S'empl.  adjectiv.  Chambre  menblée.  Apparte- 
ment meublé.  Un  autre  rocher  plus  spacieux  et 
plus  richement  meuble'  était  l'appartement  des 
deux  jeunos  filles.  (La  Font.) 

—  Personne  bien  meublée.  Personne  qui  a 
beaucoup  de  meubles,  ou  qui  a  de  beaux  meu- 
bles dans  sa  maison,  dans  ses  appartements.  || 
Dans  le  sens  contraire,  Personne  mal  meublée. 
Etre  mal  meublé. 

—  Par  extens.  Une  cave  bien  meublée.  Une 
cave  garnie  de  beaucoup  de  vins  de  différentes 
espèces. 

—  Avoir  la  bouche  bien  meublée.  Avoir  les 
dents  fort  belles;  avoir  de  belles  dents. 

—  Fig.  Avoir  la  tête  bien  meublée.  Avoir 
beaucoup  de  connaissances. 

—  Meublé  de 

En  spectacle  il  met  bous  leurs  yeux 
Le  monde  entier,  meublé  de  mille  personnages 
(Fr.  pb  Nkltciutrac.) 
MEVBIER.  v.  a.    1"   conj.    (  rad.    meuble). 
Garnir  de  meubles.  Meubler  une  maison.  Meu- 
bler une  chambre.  Meubler  un  appartement.  Le 
fou  qui  décore  sa  maison  et  ne  la  meuble  pas, 
est  frère  du  fat  qui  pare  sa  tête  et  ne  la  meuble 
pas.  (Boiste.) 

—  Meubler  une  ferme.  La  garnir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  faire  valoir. 

—  Fig.  Meubler  sa  télé,  sa  mémoire.  L'orner, 
l'enrichir  de  connaissances  utiles  ou  agréables. 
Meubler  sa  tète  des  meilleurs  passages  de  nos 
auteurs  classiques.  L'homme  est  coupable  s'il 
ne  meuble  pas  sa  mémoire  de  bons  principes. 
(Boiste.) 

—  Peint.  Meubler  un  tableau.  Le  garnir,  le 
décorer  de  meubles  somptueux,  de  riches  orne- 
ments,   de  brillants  accessoires. 

—  Absol.  Celle  étoffe  meuble  bien.  Elle  fait 
bou  effet,  employée  en  tenture,  en  garniture  de 
meubles. 

—  se  meubler,  y.  pron.  Se  garnir  de  meu- 
bles; être  meublé.  Celte  chambre  commence  à 
se  meubler. 

—  So  procurer,  s'acheter  des  meubles  Com- 
mencer â  se  meubler. 

MEUDON.  Géogr.  Bourg  des  environs  de 
Paris  (Seme-et-Oise);  3,200  hab.  Château  royal. 
Kabelais  fut  curé  de  Meudon. 

—  Le  curé  oie  Meudon.  Rabelais. 
MEUGLEMENT,  s.  m.  V.  beuglement. 
MEUGLER,   v.  n.  V.    beugler.    Les  vaches 

reconnaissent  aussitôt  le  son  de  la  flûte,  et 
toutes  d'uue  secousse  se  jettent  en  meuglant 
dans  la  mer.  (Courier.) 

MEULAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Versailles  (Seine-et-Oise)  ;  1,900  hab. 

MEULARD.  s.  m.  (augm.  de  meule).  Techn. 
Meule  de  grande  dimension,  employée  dans  les 
grandes  usines  pour  émoudre  ou  blanchir  diffé- 
rents objets. 

MEULARDE.  s.  f.  ou  MEULEAU.  s.  m. 
•dimin.  de  meule).  Techn.  Petite  meule  servant 
aux  mêmes  ouvrages  que  le  meulard. 

MEULE,  s.  f.  (du  lat.  mola,  fait  du  gr.  uvArJ. 
Bloc  do  pierre ,  d'acier  ou  de  fer,  servant  à 
broyer  les  corps  durs.  Petite  meule.  Grosse 
meule.  Meule  tendre.  Meule  dure,  homogène. 
Meule  lourde,  pesante,  ronde,  piquée,  rabo- 
teuse, dentelée,  bruyante,  paisible,  roulante. 
Meule  de  pierre.  Meule  de  fer.  Meule  à  écraser. 
Meule  à  moudre.  Meule  à  broyer.  L'œil  de  la 
meule.  Arrondir  une  meule.  Dégrossir  une 
meule.  Dresser  une  meule.  Une  meule  est  ré- 
putée bonne,  quand  elle  a  partout  le  même 
grain,  la  même  dureté,  et  qu'elle  ne  s'exfolio 
point;  elle  doit  tourner  rond,  et  son  contour 
doit  être  parfaitement  uni.  (E.  M.)  Plus  une 
meule  est  dure,  moins  elle  a  de  mordant,  mais 
plus  le  travail  qu'elle  exécute  est  uni.  (Id.)  Les 
meules  qui  roulent  sur  leur  surface  cylindrique 
sont  dites  verticales  ;  au  contraire,  celles  qui 
reposent  pendant  leur  mouvement  sur  une  de 
leurs  faces  sont  appelées  horizontales.  (Viollet.) 

Le  plus  pressant  besoin  de  ce  grain  nourrissant, 
Que  la  tntute  bruyante  éclato  en  tournoyant. 

(Den.D.) 

— Roue  de  grès,  de  fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc., 

dont  on  se  sert  dans  plusieurs  professions  pour 

aiguiser,  user,  polir,  etc.  Aiguiser  un  couteau 

su  la  meule.  Passer  un  rasoir  sur  la  meule. 

—  Fig.  Meule  polissoire.  Meule  diamantaire. 
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Meule  de  bois.  Meule  de  fer     de   tôle.   Meule 
d'acier. 

—  Domergue  a  dit  la  meule  des  dents. 

Que  tous  les  aliments 

Soient  broyés  à  loisir  sous    la  meule  des  dents 

—  Agric.  Amas  de  foin  ou  de  toute  autre  cé- 
réale disposé  méthodiquement  sur  le  lieu  de  la 
récolte.  Meule  de  foin.  Meule  de  blé.  Meule  de 
seigle.  Meule  do  paille.  Meule  riche,  féconde, 
nourricière,  solide,  abondante,  énorme,  élevée, 
colossale,  arrondie.  Meule  bien  faite.  Meule 
permanente.  Meule  à  demeure.  L'érection  des 
meules  exige  de  l'habitude  et  de  l'art,  pour 
qu'elles  soient  solides,  à  l'abri  de  l'eau,  faites 
avec  régularité  et  élégance,  et  susceptibles  de 
résister  aux  vents.  (Francoeur.) 

Ici  les  gerbes  dispersées 

Couvreut  la  faco  des  guérets  ; 

Plus  loin  les  meules  entassées 

Elèvent  un  trône  a  Cérès.  (De  Bekms.) 

—  On  supprime  quelquefois  l'article.  Mettre 
en  meule.  Le  foin  ne  se  met  ordinairement  en 
meule  que  passagèrement,  et  pour  achever  sa 
dessiccation  sans  que  le  soleil  lo  frappe.  (Fran- 
coeur.) 

—  Meule  de  fromage.  Masse  de  fromage  qui  a 
la  forme  d'une  meule. 

—  Ant.  rom.  Se  dit  de  tout  le  moulin  des 
anciens  Romains,  composé  d'une  meule  conique 
qui  était  mise  en  mouvement  par  un  âne,  ou  a 
bras  d'hommes.  Condamner  à  tourner  fa  meule, 
à  la  meule. 

—  Hortic.  Tas  de  fumier  provenant  des 
couches. 

—  Maçonn.  Massif  de  maçonnerie  qui  entoure 
le  fourneau  des  fondeurs  de  cloches. 

—  Véner.  Racine  dure  et  raboteuse  du  bois 
du  cerf.  Les  vieux  cerfs  ont  le  tour  de  la  meute 
large,  gros,  bien  pierre,  et  près  de  la  tète. 
(Billot.) 

—  Verr.  Morceaux  de  verres  qui  s'attachent 
aux  cannes  pendant  qu'on  s'en  sert. 

MEULEAU.  s.  m.  Syn.  de  Meularde. 

MEULEN  (Antoine-François (.Peintre  de  ba- 
tailles, né  à  Bruxelles,  en  l'année  1634.  Ses  ma- 
gnifiques tableaux  lui  valurent  la  protection  de 
Louis  XIV,  qui  le  combla  de  grâces  et  d'hon- 
neurs. 11  mourut  i  Paris  en  1690,  âgé  de  56  ans. 

MEULERIE.  s.  f.  (rad.  meule).  Techn.  Atelier 
où  l'on  prépare  les  meules. 

MEULETTE.  s.  f.  (dimin.  de  meule).  Agric. 
Petite  meule  de  foin. 

—  Pèch.  Estomac  des  morues. 

MEULÉVI  ou  MEVLÉVI.  s.  m.  Relig.  ma- 
hom.  Ordre  de  religieux  mahométans. 

MEULÉVITE  ou  MEVLEVITE.  s.  m.  Relig. 
mahom.  Derviche  de  l'ordre  appelé  meulévi  ou 
mevlévi. 

MEULIER.  s.  m.  (rad.  meule).  Techn.  Ouvrier 
qui  façonne  les  meules.  Aussitôt  que  les  meules 
sont  extraites  de  la  carrière,  le  meulier  les  exa- 
mine, les  mesure,  détermine  les  dimensions 
qu'elles  peuvent  porter,  et  se  hâte  de  les  tra- 
vailler ,  parce  qu'en  général  elles  deviennent 
dures  en  séchant.  (E.  M.) 

MEULIÈRE,  s.  f.  (du  lat.  molaris,  fait  de 
mola,  meule,  parce  que  cette  pierre  sert  à  faire 
des  meules).  Avchit.  Espèce  de  pierre  siliceuse, 
souveui  blanche,  luisante,  dense,  employée  eu 
forme  de  moellons  dans  les  bâtiments  pour  les 
fondations,  les  contreforts,  les  murs  de  terrasse, 
et  en  grande  dimension,  à  la  formation  des 
meules  de  moulin.  La  meilleure  meulière  pour 
bâtir  est  celle  qui  est  brune,  légère,  perforée 
d'une  multitude  de  trous  et  d'anfractuosités  ; 
elle  charge  peu  les  murs,  et  se  lie  très-bien  au 
mortier.  (Francœur.) 

—  Carrière  d'où  l'on  tire  ces  sortes  de  pierres. 
On  trouve  plusieurs  meulières  dans  ce  village. 
Travailler  une  meule  dans  une  meulière. 

—  adjectiv.  Pierre  meulière.  Une  bonne 
pierre  meulière  doit  être  exempte  des  parties 
calcaires,  de  pierres  à  fusil  ;  elle  ne  doit  être 
ni  trop  pleine,  ni  trop  ouverte.  (Viollet.) 

MEULOIV,  s.  m.  (rad.  meule).  Écon.  rur. 
Meule  de  chaume. 

—  Tas  de  sel  tiré  du  marais  salant. 
MEULOUD.  Relig.  mahom.  V.  mewlodd. 
MEUM.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aréthuse 

à  feuilles  capillaires. 

MEUN,  MEUNG  ou  MEHUN-SUR-LOIRE. 
Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Orléans  (Loiret), 
sur  la  Loire  ;  4,600  hab.  Feutre,  tannerie.  Pa- 
trie de  Jehan  de  Meung. 

MEUNIER,  s.  m.  (de  la  basse  lat.  molina- 
rius,  fait  demolina,  moulin)»  Ouvrier  qui  exerce 
l'art  de  réduire  les  céréales  en  farine  et  d'en 
séparer  les  diverses  espèces  de  son.  Bon  meu- 
nier. Meunier  habile.  Meunier  fraudeur.  Les 
fraudes  des  meuniers  ont  tellement  excité  l'at- 
tention publique,  qu'on  a  désiré  des  règlements 
qui  en  arrêtent  les  manoeuvres  ;  mais  la  diffi- 
culté de  rédiger  et  d'exécuter  ces  règlements 
a  été  un  obstacle  jusqu'ici  insurmontable.  (Fran- 
cœur.) 

Parbleu  1  dit  le  meunier,  est  bien  fou  de  cerveau, 
Qui  prétend  contenter  tout  le  monde  et  son  père 

I-.   Fo»tAIN»0 

Si  tu  n'avais  servi  qu'un  meunier  comme  moi, 

Tu  ne  serais  pas  si  malado.  I*»-) 

—  Prov.  Il  n'y  a  rien  si  hardi  que  la  chemise 
d'un  meunier.  Parce  qu'elle  prend  tous  les  ma- 
tins un  voleur  à  la  gorge.  Ce  qui  signifie  que 
les  meuniers  sont  peu  scrupuleux. 
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—  adjectiv.  Garçon  meunier. 

—  Bot.  Champignon  du  genre  agaric,  blanc,  # 
non  lactescent  ni   acre,  à  chapeau  ample,  et 
dont  le  stipe  est  court.  H  Variété  de  vigne  dont 
les  feuilles  sont  couvertes  de  poils  blancs. 

—  Entom.  Nom  de  quelques  coléoptères  qui 
sont  couverts  de  poils  blancs  ou  qui  vivent 
dans  la  farine. 

—  Hortic.  Espèce  de  lèpre  blanche  qui  at- 
taque quelquefois  les  arbres. 

—  Ichthyoi.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  ap- 
pelé aussi  chabot.  ||  Meunier  de  mer.  Nom  vul- 
gaire de  l'holocentre  philadelphien. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  quelques  oi- 
seaux. 

—  Prov.  Saint  Pierre  n'a  jamais  voulu  ouvrir 
le  paradis  ni  aux  tailleurs  ni  aux  meuniers.  Se- 
lon l'opinion  vulgaire,  il  y  a  peu  de  gens  hon- 
nêtes parmi  les  tailleurs  et  les  meuniers. 

—  Prov.  et  fig.  Il  s'est  fait  d'évêque  meunier, 
il  est  devenu  d'évêque  meunier.  Se  dit  d'un 
homme  qui  passe  d'une  condition  avantageuse 
à  une  moindre  condition 

MEUNIERE,  s.  f.  La  femme  d'un  meunier  ; 
celle  qui  gouverne  un  moulin  à  blé.  Une  jolie 
meunière.  Une  meunière  fort  avenante. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  mésange  à 
longue  queue,  et  de  la  corneille  mantelée. 

MEUROIV.  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du 
fruit  de  la  ronce  dans  quelques  villages. 

MEURT-DE-FAIM.  s.  m.  Vagabond,  pares- 
seux. Homme  qui  ne  saurait  travailler  pour  vi- 
vre. C'est  un  meurt-de-faim.  ||  PI.,  des  meurt- 
de-faim. 

MEURTRE  (Départ,  de  la).  Géogr.  Départe- 
ment de  France,  formé  de  la  Lorraine  propre 
et  du  Toulois,  deux  parties  de  l'ancien  duché  de 
Lorraine;  424,366  hab.  ;  ch.-l.  Nancy.  Monta- 
gnes, collines  et  plaines.  Marbre,  albâtre  ,  pier- 
res lithographiques,  de  taille  et  autres  ;  grès 
rouge  et  gris,  tourbe,  etc.;  sources  salées  (à 
Vie).  Eaux  minérales  et  thermales.  Grains, 
fruits,  chanvre,  lin  ,  navette,  vin.  Métallurgie, 
verres  et  faïence,  papiers,  draps  et  toiles  ;  aci- 
des minéraux,  teintureries.  Se  divise  en  5  ar- 
rondissements, 29  cantons,  714  communes  ;  dé- 
pend de  la  3'  division  militaire;  a  une  cour 
royale  et  un  évêché. 

MEURTRE  s.  m.  Homicide  commis  vo- 
lontairement et  avec  violence.  Commettre  un 
meurtre.  Faire  un  meurtre.  11  est  coupable, 
accusé  d'un  meurtre.  Venger  le  meurtre  de  son 
père ,  d'une  personne.  Le  meurtre  s'exerçait 
avec  impunité.  (Boil.)  Les  temps  de  grossièreté, 
de  sédition,  de  rapines  et  de  meurtres,  furent 
cependant  le  temps  le  plus  brillant  de  la  che- 
valerie. (Volt.) 

—  Grand  dommage.  C'est  un  meurtre  de 
laisser  perdre  de  si  beaux  fruits.  Quel  meurtre  ! 
C'est  un  meurtre  de  l'éveiller. 

—  Fig.  et  fàm.  Crier  au  meurtre.  Se  plaindre 
hautement  d'une  chose.  Il  crie  au  meurtre 
contre  ceux  qui  lui  ont  fait  perdre  cette  place. 

—  Prov.  Il  s'en  défend  comme  d'un  meunre. 
il  désavoue  hautement  et  avec  chaleur  telle  ac- 
tion, telle  parole  qu'on  lui  attribue. 

MEURTRI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Meurtrir. 
S'empl.  adjectiv.  Des  fruits  meurtris.  Des  pom- 
mes meurtries.  Une  pêche  meurtrie. 
Mais  je  n'ai  p-ius  trouvé  qu'un  horrible  mélange 
D'os  et  de  chairs  meurtris  et  traînés  dans  la  fange. 

(BtClKE.) 
Le  ceste  erre  au  hasard  dans  leur  bouche  meurtrie; 
La  dont  avec  fracas  se  rompt,  éclate  et  crie. 

(Di  C»»m>i.) 

—  S'est  dit  pour  Tué,  assassiné.  Allez,  sacrés 
vengeurs  de  vos  princes  meurtris.  (Rac.)  Pour 
un  père  meurtri  mi.  douleur  a  des  larmes. 
(Rotrou.) 

Je  verrai  satisfaite  c.trer  au  monument. 

Do  mon  époux  meurtri  le  premier  instrument. 

(CTBaHO-SlKfiBEAC.) 

—  Meurtri  de.  Cet  homme  est  meurtri  de 
coups. 

Mais  quel  succès  nouveau  les  flatte,  les  rassure  ? 
Guelfe  tombe  à  leurs  yeux,  meurtri  d'une  blessure. 
(Bion-Loinus.) 

MEURTRIER,  ERE.  s.  (pr.  meur-tri-é).  Ce- 
lui, celle  qui  a  commis,  qui  commet  un  meur- 
tre. Meurtrier  inhumain,  barbare,  lâche,  féroce, 
sanglant,  odieux.  Quiconque  le  pouvant  no  nour- 
rit pas  son  frère  qui  a  faim,  est  son  meurtrier. 
(Lamenn.)  Tout  meurtrier  doit  être  puni  de 
mort.  (Puffend.)  Renfermée  dans  son  apparte- 
ment, elle  protesta  qu'elle  ne  reverrait  jamais 
le  meurtrier  de  son  fils.  (Barth.) 

A  cet  air  vénérablo,  à  cet  auguste  aspect. 

Les  meurtriers  surpris  sont  saisis  do  respect.    (Volt.) 

—  adj.  Personne  meurtrière.  Homme  meur- 
trier. S'il  est  permis  au  législateur  de  pronon- 
cer la  mort  contre  son  semblable  sans  devenir 
meurtrier  lui-même.  (Puffend.) 

—  Qui  cause  la  mort  à  Loaucoup  de  person- 
nes. Les  armes  à  feu  sont  meurtrières.  11  règne 
en  ce  moment  une  épidémie  bien  meurtrière. 
Combat  meurtrier.  Siège  meurtrier. 

—  Poét.  Épée  meurtrière.  Le  glaive  meur- 
trier. La  dent  meurtrière  du  sanglier 

—  En  parlant  des  choses  moralns.  La  plume 
des  historiens  est  meurtrière.  (Levesque).  La 
haine  meurtrière  que  l'on  veut  attacher  à  la  dif- 
férence des  cultes  n'est  jamais  entretenue  aaa 
par  l'ambition  de  quelques  souverains.  (Fer- 
rand.)  En  général,  il  peut  y  avoir  un  degré  d'i- 
gnorance meurtrière  parmi  les  hommes  en  fait 
de  morale.   (Mariv.)  H  y  a  jusque  dans  la   sa- 
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gesse  un  excès  meurtrier  à  fuir.  (Virey.)  Omise. 
de  l'Académie. 

—  Cette  place  est  meurtrière.  On  ne  peut  l'as-, 
siéger,  la  prendre,  sans  perdre  beaucoup  de 
monde. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  (rad.  meurtre).  Fortif. 
Ouverture  pratiquée  dans  les  murs  d'une  fortifi- 
cation, et  par  laquelle  on  peut  tirer  à  couvert 
sur  les  assiégeants. 

—  Mar.  On  nommait  ainsi  autrefois  des  trous 
qu'on  perçait  dans  le  pont  supérieur  d'un  bâti- 
ment armé  en  guerre,  pour  tirer  des  coups  de 
fusil,  de  dessous  ce  pont,  sur  les  ennemis  qui 
avaient  sauté  à  bord. 

MEURTRIR,  v.  a.  2'  conj.  (rad.  meurtre). 
S'est  dit  pour  Tuer.  Lui  qui,  sans  pitié,  faisait 
cruellement  meurtrir  tant  de  gens  tous  les  jours. 
(Mont.) 

—  Ce  mot  ne  signifie  plus  maintenant  que 
Faire  une  contusion,  une  meurtrissure,  blesser. 
Meurtrir  les  chairs.  Meurtrir  le  visage.  Meurtrir 
son  corps. 

Le  boxeur  furieux,  tout  bouillant  de  colère, 

S'élance  sur  Bon  adversaire, 
meurtrit,  à  poings  fermés,  et  sa  tête  et  ses  bras, 

Fait  volor  ses  dents  en  éclats; 
Son  art  est  un  fléau,  son  triomphe  est  un  crime. 

(DSLILLI.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  même  sens  en  par- 
lant des  fruits.  Meurtrir  une  pèche.  Meur- 
trir des  cerises ,  des  abricots.  Meurtrir  des 
fruits. 

—  Absol.  Les  coups  de  pierres,  les  coups  do 
bâton  meurtrissent.  (Acad.)  L'Académie  a  con- 
fondu cette  acception  avec  le  verbe  actif. 

—  Fig.  Meurtrir  les  âmes.  Meurtrir  le  cœur 

—  Corroy.  Meurtrir  les  téies.  Les  travailler 
pour  leur  donner  la  souplesse  qui  leur  manque. 

—  Peint.  Adoucir  la  vivacité  des  couleurs, 
par  le  moyen  d'un  vernis  qui  semble  jeter  une 
wpeur  éparse  sur  le  tableau. 

—  Sculpt.  Frapper  le  marbre  à  plomb  avec 
la  boucharde. 

—  se  meurtrir,  v.  pron.  Etre  meurtri.  Pou- 
voir être  meurtri.  Ces  fruits  ne  peuvent  se 
meurtrir.  Les  pêches,  les  abricots  sont  sujets  .à 
se  meurtrir  par  la  moindre  pression. 

—  Se  faire  une  contusion.  Se  meurtrir  le  sein. 
En  se  heurtant  contre  la  table,  il  s'est  meurtri. 

—  Récipr.  Ils  se  sont  meurtris  les  uns  les 
autres. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  (rad.  meurtrir).  État 
d'une  partie  qui  a  éprouvé  les  effets  de  la  oon- 
tusion. 

—  Tache  sur  les  fruits  ,  provenant  de  la 
chute  ,  du  froissement.  La  meurtrissure  des 
fruits  en  fait  craindre  la  prochaine  pourriture. 

MEUSE,  (pr.  meu-ze  ;  en  lat.  Mcsa  ;  du  celt. 
moch  ou  mos,  vite,  se  hâtant).  Géogr.  Rivière 
de  France,  formée  de  deux  ruisseaux  descen- 
dus du  plateau  de  Langres  (Haute-Marne),  qui 
arrose  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande,  et 
se  perd  dans  iz.  mer  du  Nord.  Elle  a  donné  son 
nom  à  un  département. 

—  meuse  (Départ,  de  la).  Géogr.  Département 
de  France ,  formé  d'une  partie  de  la  Lorraine 
(Barrois,  Verdunois  ,  Clermontois  )  ;  317,701 
hab.  ;  ch.-l.  Bar-le-Duc.  Fer,  pierres  de  taille, 
marne.  Céréales,  lin,  chanvre,  navette,  vin. 
Belles  prairies ,  belles  forêts.  Se  divise  en  4 
arrondissements,  28  cantons  ,  588  communes  ; 
dépend  de  la  2"  division  militaire  et  de  la  cour 
royale  de  Nancy  ;  ressortit  au  diocèse  de  Ver- 
dun. 

—  meuse-inférieure  (Départ,  de  la).  Dépar- 
tement formé  pendant  la  première  époque  de  la 
révolution,  et  qui  dura  jusqu'en  1814;  avait 
pour  ch.-l.  Maé'stricht.  Il  forme  a  peu  près  le 
Limbourg  actuel. 

MEUTAJVG.  s.  m.  Bot.  Plante,  fleur  delà 
Chine. 

MEUTE,  s.  f.  (du  lat.  mota,  mue  ,  part.  pass. 
du  v.  morere,  mouvoir,  lancer).  Chass.  Troupe 
de  chiens  courants  destinés  a  la  grande  chasse. 
Belle  meute.  Meute  do  cent  chiens,  de  deux 
cents  chiens.  Meute  de  chiens  coulants.  Meute 
pour  le  cerf,  pour  le  lièvre,  pour  le  loup.  Faire 
une  meute.  Un  bon  chien  de  meute.  On  fait  plus 
de  cas  d'une  meute  pesante  que  des  chiens  qui, 
par  trop  de  feu,  n'ont  pas  lo  temps  de  suivre  la 
voie,  et  de  se  redresser  les  uns  par  les  autres 
lorsqu'ils  se  fourvoient.  (Francœur.) 

—  Fig.  Un  conquérant  est  toujours  suiv 
d'une  meute  d'ambitieux.  (Boiste.) 

—  Clef  de  meute.  Se  dit  des  meilleurs  chiens 
et  des  mieux  dressés. 

—  Fig.  et  fam.  Clef  de  meute,  et  plus  ordinal 
rement,  Chef  de  meute.  Homme  quia  beaucoup 
de  crédit  dans  son  parti. 

MEVELAVITE.  s.  m.  Dervis ,  charlatan 
turc. 

MÉVENDRE.  v.  a.  4*  conj.  (de  la  partie 
dépréc.  mé,  et  &a  vendre).  Comm.  Vendre  à  vil 
prix.  Ce  marchand  a  mévendu  plusieurs  parties 
de  son  fonds. 

—  S'empl.  absol.  Il  y  a  des  circonstances  où 
les  marchands  sont  obligés  de  mévendre.  Pou 
usité. 

MÉVENDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Mévendre. 
S'empl.  adjectiv.  Ces  marchandises  on  été  me- 
vendues. 

MÉVENTE,  s.  f.  Comm.  Vente  A  vil  prix. 
Se  plaindre  de  la  mévente  qu'on  a  fait  de  son 
mobilier. 

_  Non-vente,  cessation  de  vente.  Les  ma» 
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sins  de  ce  gros  négociant  sont  encombrés  de 
marchandises  par  suite  de  mévente.  La  crainte 
d'une  révolution  prochaine  occasionne  la  mé- 
vente actuelle. 

MEX.  s.  -m.  Ane.  coût.  Métairie. 

MEXICAIN.  AINE.  adj.  et  s.  (pr.  mèk-ci- 
ifin;  rad.  Mexique).  Qui  appartient  au  Mexi- 
que. ||  Habitant  du  Mexique. 

—  MEXICAIN,  s.  m.  hrpét.  Sorte  de  serpent. 
MEXICAINE,   s.  f.   Comm.  Étoffe  en  laine 

croisée. 

MEXOIIEUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Trévoux  (Ain)  ;  1,900  hab.  Vin. 

MEXIQUE  (Confédération  du),  (pr.  mek-ci- 
qûe).  Grande  république  fédérative  de  l'Améri- 
que du  Nord,  bornée  au  N.  par  les  Etats-Unis 
américains,  au  S.  par  ceux  de  Guatemala,  à  l'E. 
par  l'Atlantique,  à  l'O.  par  la  mer  Pacifique; 
1-2,000,000  d'hab.  Capitale  générale  Mexico.  Di- 
vison  :  19  Etats,  4  territoires  et  le  district  fé- 
déral. Mines  d'or  et  d'argent,  étain,  plomb, 
cuivre,  fer,  zinc,  arsenic,  mercure ,  sel,  houille. 
Arrosé  vers  le  N.  par  le  Colorado,  le  Grande, 
JeVerde. 

NorvFir-MEiiQCE.  Territoire  de  la  Confé- 
dération mexicaine ,  au  N.  de  l'Etat  de  Du- 
rango,  et  à  l'E.  du  territoire  des  Californies  ; 
40,000  hab.  au  plus.  Sol  fertile,  mais  très-long- 
temps négligé  et  inculte.  Innombrables  trou- 
peaux de  boeufs  et  de  chevaux.  Tabac,  peaux  de 
daims,  chèvres  et  bisons,  fourrures,  etc.  Ch.-l. 
Santa-Fé. 

—  golpe  nu  MEXtQrE.  Grand  espace  de  mer 
entre  la  Colombie,  la  Louisiane,  le  Mexique, 
la  Floride  et  les  Antilles. 

MEYD.YN.  s.  m.  (pr.  mè-dan).  Marché,  en 
Perse,  où  l'on  vend  des  denrées. 

MEYMAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
d'TJssel  (Corrèze)  ;  3,200  hab.  Mines  de  houille. 

MEYRUEIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Florac  (Lozère)  ;  2,200  hab. 

MEYSIEUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Vienne  (Isère)  ;  950  hab. 

31EYSSAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Brives  (Corrèze)  ;  2,500  hab. 

MÉZAIL.  s.  m.  Blas.  Le  milieu,  le  devant 
du  heaume. 

MEZAIR.  s.  m.  (de  l'Haï,  mezza  aria).  Air  qui 
tient  le  milieu  entre  deux.  V.  nesair. 

MÉZAISE.  s.  m.  V.  mésaise. 

MÉZAXCE.  s.  f.  Mar.  Meige,  chambre  du 
comité  d'une  galère. 

MEZDJERDA.    Géogr.    Rivière    d'Algérie. 

V.  NEDJEKDA. 

MEZE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrondiss.  do 
Montpellier  (Hérault)  ;  4,500  hab.  Eau-de-vie, 
verdet. 

MEZEL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Digne  (Basses-Alpes)  ;  800  hab. 

—  s.  m.  Se  disait  anciennement  des  Lépreux. 
MEZELIXE.  s.  f.   Comm.  anc,  Etoffe  tissue 

de  laine  et  de  lin. 

MÉZEXCE.  (pr.  me'-zan-ce) .  Temps  hér.Tyran 
(TEtrurie,  célèbre  par  son  impiété  et  sa  cruauté: 
chassé  par  ses  sujets ,  il  se  réfugia  auprès  de 
Turnus,  et  fut  tué  par  Enée. 

—  Supplice  inventé  par  Mézence,  qui  consis- 
tait à  lier  la  victime  vivante  face  à  face  avec 
un  cadavre. 

—  On  dit  de  l'union  d'une  personne  jeune  et 
ardente  avec  un  vieillard  décrépit,  C'est  le  sup- 
plice de  Mézence. 

MÉZÉRÉON.  s.  m.  Bot.  Arbuste  commun 
en  Europe,  appelé  vulgairement  bois-gentil. 

MÉZETTE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
de  Florence  pour  les  grains,  qui  vaut  0,70134 
litres. 

MEZERAY.  Géogr.  Hameau  du  département 
du  Calvados,  près  de  Rye;  a  donné  son  nom  à 
l'historien  Mézeray. 

MEZERAY.  Né  en  1610,  à  Rye,  près  d'Ar- 
gentan. Son  Histoire  de  France  lui  fit  bientôt 
une  grande  réputation  ;  il  fut  nommé  historio- 
graphe du  roi.  fut  admis  à  l'Académie  française 
dès  164'.),  et  mourut  le  10  juillet  1683. 

MÉZIDON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Baveux  (Calvados)  ;  600  hab. 

3IÉZIÈRES.  Géogr.  Ch  -1.  de  cant.,  arrond. 
de  Betlac  (Haute-Vienne)  ;  1,400  hab. 

—  Ville  de  France,  ch.-l.  du  département  des 
Ardennes,  sur  la  Meuse  ;  4,100  hab.  L'armée 
de  Charles-Quint  l'assiégea  en  vain  en  1531  ; 
Bayard   alors    la   défendait.    Les   Prussiens    la 

ombardèrent  en  1815.  A  232  kilom.   de  Paris. 

—  mézieres-bn-brenne.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Leblanc  (Indrej  ;  1,500  hab. 

MEZILOTH.AÏM.  s.  m.  Mus.  Nom  hébreu 
des  sonnettes  qui  garnissaient  les  timbales 
sacrées. 

MEZIN.   Géogi.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Nérac  |Lot-et-Garonne| ,  1,900  hab. 
MÉZIRIAC  (Bachetdel.  V.  bachet. 

MEZOXEVRON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  légumineuses. 
Mezonevron  glabre.  Mezonevron  pubescent. 

MEZOZOTH.  s.  m.  Rabb.  Morceau  de  par- 
chemin sur  lequel  les  Juifs  écrivent  certains 
passages  de  leurs  livres  sacrés  ;  ils  enchâssent 
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ces  mezozoths  dans  les  battants  ou  dans  le 
chambranle  de  leurs  portes. 

'  MEZZABOUTII.  s.  m.  (pr.  me'-za-bouth). 
Anc.  mar.  Voile  de  la  galère  qu'on  n'emploie 
que  dans  les  cas  extrêmes. 

MEZZACHULIEN.  s.  m.  Relat.  Membre 
d'une  secte  mahométane. 

MEZZANIN.  s.  m.  (pr.  tned-za-nein).  Anc. 
mar.  Troisième  mât  de  certaines  galères. 

MEZZANINE,  s.  f.  (pr.  med-za-ni-ne,  del'ital. 
mezzo ,  milieu).  Archit.  Petit  étage  pratiqué 
entre  deux  grands. 

—  Fenêtre  qui  a  plus  de  largeur  que  de  hau- 
teur, pratiquée  dans  la  frise  d'un  grand  ordre 
d'architecture  et  dans  les  entresols.  ||  S'empl. 
quelquefois  adjectiv.  dans  ce  dernier  sens.  Fe- 
nêtre mezzanine. 

MEZZAROLA.  s.  f .  (pr.  med-za-ro-la).  Mé- 
trol. Mesure  de  capacité  employée  à  Gènes  pour 
les  liquides,  et  qui  vaut  lit.  148,  45. 

MEZZETIN.  (mot  italien  qui  signif.  aven- 
turier, intrigant).  Art  dram.  Nom  d'un  per- 
sonnage grotesque  de  la  comédie  italienne. 

MEZZO.  MEZZA,  adj.  (pr.  med-zo,  med-za). 
Mus.  Mot  italien  qui  veut  dire  Moyen,  et  qui 
s'emploie  dans  les  expressions  suivantes.  || 
Mezzavoce.  A  demi-voix.  ||  Mezzo  forte.  Modéré- 
ment, en  tenant  le  milieu  entre  le  forte  et  le 
piano.  |j  Mezzo  soprano.  Voix  plus  aigut.-  que  le 
contralto,  et  plus  grave  que  le  soprano.  ||  Mezza 
orchestra  {demi-orchestre).  Mots  qui,  placés  au- 
dessus  de  certains  passages  ,  indiquent  que  la 
moi  lié  de  l'orchestre  doit  se  taire  jusqu'à  se  que 
le  mot  tutti  marque  le  moment  de  la  rentrée 
générale.  Le  mezza  orchestra  ne  s'entend  que 
des  instruments  à  cordes,  qui  seuls  peuvent  être 
divisés  en  deux  parts.  (Cast.-Blaze.) 

MEZZO-SCUDO.  s.  m.  (pr.  med-zo-skou-d6). 
Métrol.  Monnaie  d'argent  des  Etats-Romains, 
valant  fr.  2,69.  ||  Monnaie  d'argent  de  Luc- 
ques,  valant  fr.  2,50. 

MEZZO-TERMINE.  s.  m.  (  pr.  med-zo-tèr- 
mi-né;  mots  empruntés  de  l'italien).  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  embar- 
rassante ,  pour  concilier  des  prétentions  oppo- 
sées. Cherchons  un  mezzo-termine  pour  accom- 
moder cette  affaire.  Vous  êtes  pour  les  mezzo- 
termine.  On  dit  aussi  moyen  terme. 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  (  pr.  med-zo-linn-to  ; 
mots  italiens  qui  signifient  demi-teinte).  Grav. 
Estampe  en  manière  noire.  La  manière  noire,  ou 
mezzo-tinlo,  n'exige  pas  autant  de  travail  que 
la  gravure  ordinaire;  mais  elle  n'a  pas  le  même 
relief.  D'un  autre  côté,  on  réussit  mieux  à 
rencontrer  la  ressemblance  d'un  portrait  en 
mezzo-tinto  qu'avec  le  trait  ou  la  hachure.  (Le- 
normand.) 

MG.  Chim.  Abrév.  qui  signif.  magnésium. 

MI.  (de  demi).  Mot  invariable  qui  ne  s'em- 
ployant  jamais  seul  se  joint  à  plusieurs  autres, 
et  sert  à  marquer,  soit  le  partage  d'une  chose 
en  deux  parties  égales,  soit  l'endroit  où  la  chose 
peut  être  partagée  de  la  sorte. 

—  Il  sert  à  marquer  le  partage  d'une  chose 
en  deux  parties  égales,  lorsqu'il  se  joint  au  mot 
parti.  Mi-parti,  mi-partie.  Les  avis  ont  été  mi- 
partis.  Les  opinions  ont  été  mi-parties.  Cette 
robe  est  mi-partie  de  blanc  et  de  rouge. 

—  B  sert  à  marquer  l'endroit  Où  une  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales,  lors- 
qu'il se  joint  à  des  noms  substantifs.  Mi  che- 
min. Mi-côte.  Mi-corps.  Mi-jambe.  Mi-sucre. 
Mi-terme.  Mi-carême.  Mi-janvier.  Mi-février. 
Ces  hirondelles,  moins  familières  que  celles  de 
cheminée,  arrivent  huit  à  dix  jours  plus  tard, 
c'est-à-dire  vers  la  mi-avril.  (Ch.  Dum.) 

—  Quand  il  se  joint  aux  mots  corps,  jambe, 
chemin,  mur,  terme,  sucre  et  côte,  on  ne  l'em- 
ploie qu'adverbialement,  avec  la  préposition  a 
sans  article.  A  mi-corps.  A  mi-jambes.  A  mi- 
terme.  Jusqu'à  mi-corps.  Jusqu'à  mi-jambes. 
Jusqu'à  mi-terme.  11  n'y  a  de  l'eau  qu'à  mi- 
jambe,  que  jusqu'à  mi-jambe.  Cette  poutre  ne 
porte  qu'à  mi-mur.  Cette  femme  est  accouchée 
à  mi-terme  Conduire  jusqu'à  mi-chemin.  Une 
maison  située  à  mi-càte.  Des  confitures  à  mi- 
sucre. 

—  Lorsque  mi  est  joint  au  mot  carême  ou 
aux  noms  de  mois,  ces  mots  reçoivent  l'article 
féminin,  quoique  tous  soient  masculins.  La  mi- 
mai. La  mi-août.  Vers  la  mi-carême.  Le  mot 
mai  s'emploie  cependant  sans  article  dans  ce 
proverbe  :  Mi-mai,  qw-ue  d'hiver.  Suivant  Chap- 
sal,  iJ  y  a  ellipse  dans  ces  phrases  ;  c'est  comme 
s'il  y  avait  :  L'époque  appelée  mi-mai,  l'époque 
appelée  mi-août,  etc.  Peut-être  pourrait-on  ad- 
mettre avec  plus  ne  raison  que  mi  dans  mi-mai, 
mi-août,  mi-carême,  est  l'ancien  substantif  mi, 
employé  pour  moitié,  et  que  la  préposition  de 
est  sous-entendue  à  la  manière  de  nos  pères, 
qui  disaient  ta  veille  Saint-Martin  ,  l'incarna- 
tion Notre- Seigneur,  pour  La  veille  de  Saint- 
Martin  ,  l'incarnation  de  Notre-Seigneur  ;  et 
qu'ainsi  la  mi -mai,  la  mi -août,  la  mi-caré'me, 
sont  dits  pour  La  moitié  de  mai,  la  moitié 
d'août,  la  moitié  du  carême.  Suivant  Vaugelas, 
si  l'on  a  dit  à  la  mi -août,  quoique  août  soit 
du  masculin  ,  c'est  qu'on  sous-entendait  le  mot 
fête,  comme  qui  dirait  à  la  fête  de  mi-août.  En- 
suite, par  imitation,  on  s'est  exprimé  de  même 
à  l'égard  des  autres  mois.  ||  Ménage  rapporte 
qu'il  avait  ouï  dire  au  premier  président  Bel- 
lièvre  ,  qu'il  s'imaginait  entendro  des  chats 
miauier  toutes  les  fois  qu'il  entendait  dire  aux 
procureurs  à  l'audience,  la  mi-août.  On  ne  pou- 
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vait  attacher  plus  de  ridicule  à  cette  pronon- 
ciation, qui  heureusement  a  changé  depuis  qu'on 
a  faiteioilf  d'une  syllabe. 

—  S'est  dit  substantiv.  pour  Milieu,  moitié, 
et  comme  préposition  pour  Parmi. 

MI.  s.  m.  Mus.  La  troisième  note  de  la  gamme 
naturelle  en  ut.  Mi  bémol.  Ton  de  mi. 

—  Signe  qui  représente  cette  note.  Ce  mi  est 
effacé.  Ayez  soin  d'ellacer  tous  les  mi. 

—  Corde  d'un  instrument  qui  donne  la  note 
mi.  Le  mi  d'une  guitare.  V.  chanterelle. 

MI.  s.  f.  (du  lat.  médium,  milieu,  entre).  Se 
disait  autrefois  pour  Milieu,  moitié. 

MIA.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Japonais 
donnent  à  leurs  temples. 

MIACO  ou  MEACO.  Géogr.  Ville  du  Japon, 
la  deuxième  de  l'empire,  résidence  du  daïri,  ou 
souverain  spirituel  ;  500,000  hab. 

MIAGOGUEou  MEIAGOGUE.  s.  m.  (du  gr. 

HE^o»,  moindre;  âyu,  je  conduis  ;  parce  que  le 
premier  jour  de  la  fête,  il  devait  prétendre 
que  les  enfants  présentés  n'avaient  pas  la  taille 
requise).  Antiq.  gr.  Officier  public  d'Athènes, 
chargé  de  présenter  les  enfants  pubères  au  temple 
de  Diane  pendant  la  fête  des  Apaturies.  Ils  n'y 
étaient  reçus  que  le  troisième  jour,  et  ils  étaient 
alors  admis  définitivement  au  nombre  des  ci- 
toyens d'Athènes.  I  Se  disait  par  plaisanterie 
des  père,s  qui,  à  cette  fête,  sacrifiaient  une  chè- 
vre ou  une  brebis,  avec  une  quantité  de  vin  au- 
dessous  du  poids  ordonné. 

MIAILLON.  s.  m.  (pr.  mid-ion).  Techn.  Un 
des  huit  ouvriers  qui  servent  un  fourneau  d'affi- 
nage à  la  catalane. 

MIAJLET.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  serge  des 
Cévennes. 

,  MIAMI.  Géogr.  Nom  de  trois  rivières  des 
Etats-Unis,  dont  deux  se  jettent  dans  I'Ohio, 
et  une  dans  le  lac  Erié.  Elles  tirent  leur  nom 
des  Indiens  Miamis  qui  habitent  leurs  bords. 

MIANMAÏ.  s.  m.  Linguist.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  langue  des  Birmans.  Le  miaumaï 
appartient  à  la  famille  des  langues  indiennes. 

MIAO.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  leurs  temples. 

MIAO-TSEU.  Géogr.  Peuple  sauvage  qui  ha- 
bite les  hautes  montagnes  de  la  Chine,  près  du 
Thibet.  Il  s'est  maintenu  indépendant  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1775,  époque 
à  laquelle  l'empereur  Khian-loung  les  fit  exter- 
miner par  son  général  Akoui. 

MI  AOULIS  (André).  Amiral  grec,  né  en  1775, 
mort  en  1836  ;  s'est  rendu  céièbre  pendant  la 
guerre  de  l'indépendance. 

MIASMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
contient  ou  qui  produit  des  miasmes.  Quand 
l'air  est  libre,  peu  agité,  il  est  vraisemblable  que 
les  miasmes  vont  se  divisant  de  plus  en  plus,  à 
peu  près  dans  les  mêmes  proportions  ,  de  ma- 
nière à  former  au  malade  une  véritable  atmo- 
*  sphère  miasmatique.  (Nacq.) 

—  Qui  est  le  résultat  de  miasmes.  Maladie 
miasmatique.  Quelques  nosologistes  ont  fait  une 
classe  particulière  de  ces  affections.  Les  anciens 
proposaient,  dans  le  cas  d'épidémies  m\ 
ques,  ou  mieux  d'infections,  d'allumer  de  grands 
feux  pour  imprimer  à  l'air  des  oscillations  vio- 
lentes, et  changer  ainsi  ses  modes  de  combinai- 
sons. (Nacq.) 

MIASME,  s.  m.  (du  gr.  piaapa,  souillure, 
contagion).  Pathol.  Corps  extrêmement  subtils 
qui  se  détachent  des  matières  corrompues,  et 
que  l'on  croit  propres  à  répandre  des  ma- 
ladies contagieuses  ,  et  à  communiquer  la  cor- 
ru  ptinn  à  des  corps  sains.  Quelques  auteurs  ont 
admis  des  miasmes  contagieux  et  non  conta- 
gieux;  mais  le  plus  généralement  on  distingue 
les  miasmes  des  virus.  Ces  derniers  sont  regar- 
dés exclusivement  comme  les  agents  de  la  con- 
tagion. Miasmes  varioliques.  Miasmes  pesti- 
lentiels. ||  Quelques  médecins  emploient  ce  mot 
pour  désigner  seulement  les  exhalaisons  qui 
s'élèvent  du  corps  de  l'hommo  malade  ;  mais 
plus  généralement  on  l'applique  aussi  aux  ma- 
tières animales  ou  végétales  en  décomposition, 
et  qui  exercent  une  influence  morbifique  sur  les 
personnes  exposées  à  leur  action.  Miasmes  con- 
centrés. Miasmes  actifs.  Extinction  des  miasmes. 
Incubation  des  miasmes.  Air  imprégné  de  mias- 
mes. Transmission  des  miasmes.  Foyer  de  mias- 
mes. Receler  des  miasmes.  Dégager  des  mias- 
mes. Exhaler  des  miasmes.  Individu  imprégné 
de  miasmes.  L'atmosphère  est  le  véhicule  natu- 
rel et  nécessaire  des  miasmes.  (Nacq.) 

Tous  les  fluides  aériformes  suffocants  qui 

s'exhalent  de  différents  endroits  de  la  terre; 
telles  sont  plusieurs  er.peces  de  gaz.  Dans  les 
oimetières  et  les  endroits  marécageux,  on  ren- 
contre quelquefois  des  miasmes  produits  par  le 
gaz  hydrogène  qui  s'en  exhale. 

On  a  prétendu  qu'il  sortait  des  corps    gras 

inhumés  dans  des  cimetières  ou  des  endroits 
marécageux  des  miasmes  qui  formaient  eux- 
mêmes  des  corps  ou  des  enveloppes  de  corps 
qui,  la  nuit  et  au  clair  de  la  lune,  représen- 
taient tellement  les  corps  dont  iis  émanaient , 
qu'on  les  prenait  pour  ces  corps  mêmes. 

MIASZITE.  s.  f.  (pr.  mia-zi-tc  ;  de  la  ville  de 
Miasz  ,  en  Sibérie,  où  elle  a  été  découverte). 
Miner.  Variété  de  chaux  carbonatée  magné- 
tienne. 

MIAULANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Miau- 
ler. Qui  miaule.  Une  chatte  miaulant  sans  cesse, 
miaulant  après  ses  petits. 


MICA 

MIAULANT,  ANTE.  adj.  Qui  lait  et.tecdre 
des  miaulements.  Ne  se  met  qu'après  un  subst. 

—  Ijx  race  miaulante.  Les  chats, 

—  Voiture  l'a  employé  au  figuré  dans  cette 
phrase  burlesque  : 

Mon  ame  dolente 
Toutes  les  nuits  est  pour  vous  miaulante. 

MIAULARD.  s.  m.  (à  cause  de  leur  cri). 
Ornith.  Nom  vulgaire  des  goélands  ou  des 
mouettes. 

MIAULE,  s.  f.  Ornith.  V.  mtaclard. 

MIAULÉE.  s.  f.  Se  disait  autrefois  d'un 
morceau  de  pain  émietté  dans  du  vin  ou  du 
cidre.  Les  enfants  de  la  campagne  prennent 
grand  plaisir  à  faire  une  miaulée. 

MIAULEMENT,  s.  m.  Cri  ordinaire  du  chat. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  quelques  autres  ani- 
maux du  genre  chat.  A  la  même  heure  où  les 
déserts  retentissent  des  rugissements  des  lions, 
des  miaulements  des  tigres  et  des  cris  plaintif, 
des  chacals,  nos  coteaux  et  nos  frais  vallons  ne 
répètent  que  les  bêlements  des  troupeaux  et 
les  chansons  rustiques  des  bergères.  (A.-.Mart.) 

—  Eclat  désagréable  de  la  voix. 
MIAULER,  v.  n.  1"  conj.  (onomatopée).  Se 

dit  du  chat,  lorsqu'il  fait  entendre  le  cri  propre 
à  son  espèce. 

L'un  mtaule  en  grondant  comme  un  tiyre  en  furie, 
L'autre  roule  sa  voix  comme  un  enf;.m  qui  crie. 
(Boileao.) 
Il  la  trouvait  mignonne  et  délicate, 
Qui  miaulait  d'un  ton  fort  doux.  (Là  Foîit.) 

—  Fig.  Chanter  ridiculement.       • 

—  Se  dit  dans  le  style  burlesque. 
Tout  brûlant  pour  vous  d'amour, 

Je  miaule  nuit  et  jour.  ***) 

—  Un  auteur  l'a  dit  du  vent.  Le  vent  miaule 
dans  les  rochers.  (E.  Quinet.) 

—  Quoique  Nicod  ait  écrit  miauler,  il  me  sem- 
ble qu'on  disait  autrefois  miaouler,  et  certains 
grammairiens  regrettent  cette  manière  de  pro- 
noncer, qui  leur  paraît  plus  imitative.  Elle  l'est 
peut-être  trop,  et  j'ai  déjà  dit  que  cette  re- 
cherche  excessive  d'imitation  était  fort  ridicule 
quand  elle  choquait  l'harmonie,  et  qu'elle  ne 
se  fondait  que  sur  un  cliquetis  de  sons  bizarres 
et  forcés.  (Ch.  Nod.) 

MIAULEUR.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  donne 
aux  mouettes  et  aux  goélands,  à  cause  de  leurs 
cris  ressemblants  aux  miaulements   d'un  chat. 

MIBI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  liane  dont  on 
se  sert  pour  faire  de  petits  ouvrage?  et  pour 
attacher  les  choses  qui  ont  peu  de  force. 

MHilPI.  s.  m.  Bot.  Autre  espèce  de  liane, 
plus  grande,  plus  grosse  et  plus  forte  que  la 
précédente. 

MI-RIS,  ISE.  adj.  Moitié  bis.  Du  pain  mi-bis. 
Du  fil  mi-bis. 

MIBORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  l'agrostide  naine. 

MICA.  s.  m.  (du  lat.  micare,  briller).  Miner. 
Pierre  brillante,  feuilletée  et  écailleuse,  se  di- 
visant, à  l'aide  du  couteau,  en  feuillets  minces, 
élastiques,  flexibles ,  et  d'un  éclat  métallique. 
Les  couleurs  des  micas  sont  assez  variées.  On 
les  trouve  dans  tous  les  terrains.  Les  Russes 
s'en  servent  en  grandes  feuilles  pour  garnir  en 
guise  de  vitres  les  lanternes  et  les  fenêtres  des 
vaisseaux  de  guerre.  Le  sable  micacé  ressembla 
à  la  poudre  d'or,  et  sert  au  même  usage.  On 
utilise  aussi  les  micas  dans  la  construction  de 
certains  instruments  de  physique  appelés  colo- 
rigrades.  ||  On  a  donné  ce  nom  de  mica  à  plu- 
sieurs substances  très-différentes  entre  elles,  et 
très-différentes  du  mica,  mais  qui  ont  avec  ce 
dernier  minéral  la  propriété  commune  de  se 
présenter  sous  forme  de  paillettes  ou  de  la 
melles  minces,  souvent  flexibles,  et  très-bril- 
lantes. ||  Mica  ciselé.  Variété  de  hornblende  com- 
mune. ||  Mica  de  fer  ou  mtca  ferrugineux.  Fer 
oligiste  micacé.  ||  Fer  phosphaté.  ||  Mica  dei 
peintres  ou  mica  graphite.  Le  graphite,  pins 
connu  sous  le  nom  de  min  Le  mo- 

lybdène, qui  se  rapproche  encore  plus  du  mica, 
à  cause  de  sa  structure  feuilleté.'.  ||  Mica  vert. 
Urane  oxyde  vert  lamelleui.  ||  Mica  en  chlore. 
Minerai  de  cuivre.  ||  Minerai  d  urane.  I)  Mica  de 
cobalt.  Cobalt  arschiaté.  ||  Mica  de  talc  prisma- 
tique. Le  talc.  ||  Mica  de  talc  rhomboedrique. 
Le  mica  proprement  dit.   ||  ,  Variété 

du  mica  rhomboïdal. 

—  Chez  les  anciens,  ce  mot  était  synonyme 
de  Paillette  et  même  de  Grain.  Les  modernes 
ont  donné  ce  nom  à  une  substance  minérale  qui 
se  trouve  très-fréquemment  dans  les  sables  fins, 
en  fort  petites  paillettes  couleur  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

MICACÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  mica. 

—  Qui  a  l'apparence  ou  l'éclat  du  mica. 
Paillettes  micacées. 

—  Qui  contient  des  lamelles  ou  des  cristaux 
de  mica  disséminés.  F'ipboride  micacé. 

—  Bot.  Qui  est  couvert  de  pellicules  ayant 
l'apparence  du  mica.  Agaric  micacé. 

MICACIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  con 
tient  du  mica. 

—  Se  dit  d'un  genre  de  roches  pierreuses 
comprenant  celles  dont  le  mica  fait  la  l>ase. 

MI-CANAL  (A),  loc.  adv.  Mar.  S?  dit  d'un 
bâtiment  qui  ne  s'écarte  pas  du  milieu  d'un 
canal. 

MICAPOYLLITE.  s.  f.  Miner.  Un  des  noms 
de  l'andalousite. 


MICH 

MICARELLE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  pa- 
rauthina,  substance  minérale  d'un  rouge  brun, 
analogue  au  mica. 

MI-CARÈME.  s.  f.  Le  jeudi  de  la  troisième 
semaine  nu  Carême,  qui  est  a  peu  près  la  moitié 
du  Carême.  Etre  à  la  mi-carème.  Approcher  do 
la  mi-can  me.  Le  jour  de  la  mi-carème.  Les  bals 
de  la  mi-c,irème. 

MICASCHISTE,  s.  m.  Miner.  Roche  fossile 
essentiellement  composée  de  mica  et  de  quartz, 
et  présentant  une  structure  feuilletée. 

KJCATIOJV.  s.  f.  (pr.  mi-ka-ci-on).  Antiq. 
rom.  Exercice  qui  avait  beaucoup  d'analogie 
apee  le  jeu  moderne  appelé  mourre. 

MICE.  s.  f.  Féod.  Droit  de  moitié  des  fruits. 

UICOAPOIVS.  Myth.  amer.  L'Être  suprême, 
chc  7  les  sauvages  de  certaines  contrées  de  l'Ame- 
r:  l'io  septentrionale. 

MiCIIAll)  (Joseph).  Membre  de  l'Académie 
française,  né  en  1767,  mort  en  1833.  Il  fut  le 
fondateur  et  principal  rédacteur  de  la  Quoti- 
dienne. Ses  opinions  monarchiques  le  firent  con- 
damner à  mort  t-n  1795.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  d'histoire  très-estimés,  entre  autres, 
l'Histoire  des  croisades,  quelques  poèmes,  dont 
1«  meilleur  est  le  Printemps  d'un  j"os<  rit,  et 
plusieurs  brochure:;  politiques. 

MICIIAUT.  s.  m.  Impr.  Sommeil.  Pop. 

MICHAUX  (André).  Voyageur  et  naturaliste 
français,  né  en  174(1,  passa  toute  sa  vie  à  par- 
C(  urir  l'Angleterre ,  l'Espagne,  la  Perse ,  les 
Etats-Unis,  etc.,  et  en  rapporta  des  collections 
précieuses  de  plantes  et  de  graines.  11  mourut 
en  1802,  sur  la  cote  de  Madagascar. 

MICHAUX,  s.  m.  (de  Michaux,  botaniste 
français).  Bot.  Genre  de  campanulacés  qui 
croissent  dans  l'Orient.  Une  espèce  est  com- 
mune <<ur  le  Liban,  d'où  elle  a  été  apportée  daus 

nos  jardins. 

MICHE,  s.  f.  (du  lat.  mica,  miette,  à  cause 
de  sa  petitesse.  Dans  la  basse  latinité,  on  a  dit 
mica  pour  Petit  pain).  Pain  d'une  grosseur 
médiocre,  pesant  au  moins  un  demi-kilogramme, 
et  quelquefois  an  kilog. 

—  Par  extens.  Pain  rond  d'un  poids  plus 
considérable.  Une  miche  de  six  kilogr.,  de  douze 
kilogr.  Le  lundi  27  mai  1838,  un  rassemblement 
se  forma  dans  le  village  de  Ilonghton,  portant, 
en  signe  de  ralliement, une  mic/ie  de  pain  au  bout 
d'un  drapeau  bleu  et  blanc,  sur  lequel  était 
peint  un  lion  rampant.  (L.  Faucher.) 

—  Gros  morceau  de  mie. 

—  Prov.  !  la  porte  où  l'on  donne  les  miches, 
les  gueux  y  sont.  Les  hommes  rampants  font  la 
cour  à  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  distribuer  des 
grâces.  Il  On  dit  dans  le  même  sous,  Faire  sa 
cour  à  un  homme  quand  il  dotmt  des  miches.  || 
C'est  lui  qui  donne  des  miches.  Se  dit  d'un 
nomme  qui  a  lo  pouvoir  d'accorder  des  grâces, 
des  faveurs. 

—  Exprès,  prov.  Miche  de  Saint-Étienne.  Une 
pierre, par  allusion  au  martyre  de  saint  Etienne, 
qui  fut  lapidé. 

—  Miner.  Miches  de  quatorze  sous  ou  Têtes  de 
moines.  Nom  que  les  ouvriers  des  carrières  à 
plâtre  de  Paris  donnent  à  la  strautiane  sulfa- 
tée calearifère,  qui  se  présente  en  masses  arron- 
dies ou  comprimées,  de  manière  à  ressembler  à 
la  forme  qu'on  donne  aux  pains  appelés  miches. 

MICHE,  s.  m.  Pop.  Sot,  dupe.  Voilà  le  miche. 

—  Bas.  et  pop.  Homme  qui  fréquente  les 
filles  de  joie  en  les  payant. 

MICHE,  s.  m.  Métro!,  anc.  Mesure  de  capa 
té  de  l'Egypte  et  d'une  partie  de  l'Asie:  elli 


vpti 
valait  30 


une  partie  de  l'Asie;  elle 


MICHEE,  dit  l'Ancien.  Prophète  juif,  qui 
vivait  dans  le  ix*  S'ècle  avant  J.-C.  11  prédit  la 
iispen  ion  d'Israël  et  la  mort  d'Achab.  ||  Un  des 
petits  prophètes,  vivait  de  740  à  724  av.  J.-C. 


blissemenl  dn  l'Eglise  chrétienne. 

MICHEL  (Saint).  Archange  que  l'on  repré- 
sente, dans  les  livres  saints,  comme  le  type  du 
bon  ange  luttant  contre  le  mauvais  et  le  foulant 
aux  pieds.  Il  porte  un  casque  éclatant,  et  sa 
main  est  armée  d'une  lance  d'or. 

—  Nom  do  huit  empereurs  d'Orient.  [|  Mi- 
chel [■',  dit  Curopalate.  Régna  de  811  à  813  ; 
il  mourut  dans  un  cloître.  ||  michel  n,  le  Bègue. 
Régna  de  820  à  827.  ||  miciiei.  m  ,  l'Ivrogne.  Né 
en  836,  régna  de  842  à  867.  ||  michel  iv,  le  Pa- 
ph/agonien.  Régna  de  1034  à  1041.  ||  michel  v, 
Calafate.  Régna  de  1041  à  1042.  Le  peuple  le  fit 
enfermer  daus  un  monastère,  après  lui  avoir 
crevé  les  yeux.  ||  MICHEL  VI,  Stratiotique.  Ré- 
gna de  1056  à  10.Y7,  et  finit  ses  jours  dans  un 
monastère.  ||  michkl  vu,  Ducas,  dit  Papirapi- 
nace.  Régna  de  1071  à  1078;  fut  mis  dans  un 
monastère,  d'où  il  sortit  pour  être  archevêque 
n  Ephèse.  ||  micuel  vin,  Paliologuc.  Régna  de 
1260  à  1282. 

—  michel  péodorowitz.  Czar  de  Russie; 
tegna  de  ici  y  à  I645.  ' 

-MICHEi.-ANGt..BrONAROTTl(pr.wi  kel-ange). 
Pemtre.  «culpteui  et  architecte  du  premier  or- 
dre ;  né  en  1474,  mort  en  1584.  Ses  plus  beaux 
ouvrages  s,,„t  :  la  coupole  de  Saint-Pierre,  la 
statue  oe  Mou.  et  le  tableau  du  jugement  cier- 
Ztl  "  (MCHAL"Î.NGB  deS  *<"«'"«  ou  des  Bam- 

Snl',NaM,  16M,  mort  en  1660,  s'appliqua 
d  abord  à  peindre  de»  batailles,  des  naufrag. s 
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des  sujets  historiques,  etc.;  mais  la  réputation 
dn  Pierre  de  Laar,  dit  le  Bamboche ,  le  décida 
à  suivre  la  manière  de  cet  artiste. 

—  michel  ckrulaire.  Patriarche  de  Constau- 
tinople,  de  1043  à  1059;  consomma  la  sépara- 
tion de  l'Eglise  grecque  d'avec  l'Eglise  romaine. 

—  michel  le  fou.  Portefaix  de  Naples, 
un  des  chefs  des  lazarroni,  fut  dévoué  d'abord 
à  la  cause  du  roi ,  dans  la  révolution  de  1709, 
et  opposa  la  plus  vive  résistance  aux  troupes 
françaises.  Fait  prisonnier,  il  parut  depuis  ce 
temps  s'attacher  entièrement  à  la  cause  dos 
Français,  et  fut  élevé  au  rang  do  général  de 
brigade.  Etant  tombé  aux  mains  du  cardinal 
Ruffo,  il  fut  condamné  à  mort,  et  exuira  au  mi- 
lieu des  tourments. 

—  Hist.  Ordre  de  Saint-Michel.  Ordre  mili- 
taire institué,  en  1462,  par  Louis  XI.  D'abord 
réservé  à  la  plus  haute  noblesse,  il  fut  accordé 
par  Louis  XIV  à  des  gens  de  lettres,  à  des  ar- 
tistes célèbres.  Ce  fut  un  des  six  ordres  royaux 
conservés  par  la  Restauration.  ||  Ordre  mili- 
taire de  l'aigle  de  Suint- Michel.  Ordre  portugais 
fondé  en  1171  ,  par  le  roi  Alphonse  Henriquez. 

Il  Ordre  de  l'Ermite  de  Saint-Michel.  Ordre 
militaire  du  royaume  de  Naples  ,  institué  en 
i  H>3,  par  Ferdinand  d'Aragon. 

—  Géogr.  saint-Michel-,  village  d'Italie,  près 
Vérone ,  célèbre  par  la  bataille  que  Masséna 
gagna,  le   13  janvier  1797,  sur  les  Autrichiens. 

Il  SAINT-MICHEL   (Mont).    V.    MONT-SAINT-MICU  EL. 

Il  Ile  de  l'archipel  des  Açores,  la  plus"  peuplée 
de  toutes.  Sa  superficie  est  de  17U  kilom.  car- 
rés, et  sa  population  de  40,000  hab. 

.—  Hortic.  saint-michel.  Nom  d'une  espèce 
de  poire. 

—  Prov.  Monte'  sur  le  traquenard  de  Saint- 
Michel.  Emporté  par  le  diab'e,  parce  qu'on  re- 
présente cet  archange  avec  un  diable  sous  ses 
pieds.  Il  Pluie  de  Saint-Michel,  soit  devant  ou 
derrière,  elle  ne  demeure  au  ciel.  ||  A  la  Saint- 
Michel,  on  cueille  chaque  fruit.  ||  Cfsl  aux  pèle- 
rins de  Saint-Michel  qu'il  faut  apporter  des  co- 
quilles. 

MICHELA.  s.  f.  Relat.  Banaœs  que  les  In- 
diens font  rôtir  lorsqu'elles  sont  mûres,  et  qu'ils 
écrasent  dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
réduites  en  bouillie. 

MICHÉLIE.  s.  f.  (de  Micheli,  célèbre  bota- 
niste florentin).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
magnoliacées,  établi  pour  plusieurs  arbres  des 
Indes  orientales ,  remarquables  par  leur  port 
élégant  et  l'odeur  suave  de  leurs  fleurs. 

MICHELV1E  ou  MICUOVIE.  Géorg.  Nom 
que  l'on  donnait  autrefois  à  une  contrée  de  la 
Prusse  royale. 

MICHEN-rULVER  ou  MICKEN-PULVER. 

s.  m.  Phar.  Arsenic  testacé,  qu'on  met  en  pou- 
dre dans  de  l'eau,  que  les  mouches  sucent 
avec  avidité,  et  qui  les  fait  périr  dans  l'instant. 

Il  On  donne  le  même  nom  à  l'orpiment  et  à  di- 
vers métaux  qui  contiennent  de  l'arsenic,  et 
qu'on  emploie  au  même  usage. 

MICHIGAN.  Géogr.  Grand  lac  d'Amérique, 
au  nord  des  Etats-Unis.  Sa  superficie  est  de 
25,200  kilom.  carrés.  ||  Territoire  des  Etats- 
Unis,  au  nord  ,  ch.-l.,  détroit  ;  31,000  hab. 

MICH1LLIMACIUNAC.  Géogr.  Canal  ou  dé- 
troit, long  de  64  kilom.  et  large  de  8,  par  lequel 
le  lac  Michigan  communique  avec  le  lac  Huron. 

Il  lie  qui  se  trouve  à  l'entrée  de  ce  détroit;  elle 
a  16  kilom.  de  tour,  et  renferme  un  village,  un 
fort  du  même  nom.  On  y  fait  un  grand"  com- 
merce de  fourrures. 

MICHUVISI.  Myth.  amer.  Le  dieu  des  eaux, 
chez  les  sauvages  de  certaines  contrées  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

MICHIUS.  Myth.  syr.  Surnom  d'une  divinité 
phénicienne.  Zeus  Michius. 

MICHOL.  Mus.  hébr.  V.  machol. 

MICHUACA1VE1V.  s.  m.  Mamm.  Race  de 
chiens  de  la  Nouvelle- Espague,  qni  tire  son  nom 
de  la  contrée  dont  elle  est  originaire.  Ce  qui 
distingue  les  michuacanens  d'une  manière  très- 
remarquable  ,  c'est  une  espèce  de  bosse  qu'ils 
portent  sur  la  partie  antérieure  du  dos,  et  qui 
l'ait  paraître  leur  cou  si  court,  que  la  tète  sem- 
ble sortir  immédiatement  des  épaules. 

MIC1NE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  agarics.  Les  espèces  qui 
le  composent  ont  le  pédicule  nu  et  le  chapeau 
sans  chair. 

MICirrE.  Myth.  Fille  de  Pélops. 

MICIPPE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes ,  renfermant  plusieurs  espèces  qui  ap- 
partiennent à  l'Océan  indien. 

MICIPSA.  Fils  de  Massinissa,  roi  des  Numi- 
des, hérita  des  Etats  de  son  père  avec  ses  deux 
frères,  qui  moururent  avant  lui  st  !e  laissèrent 
seul  maître.  11  gouverna  sous  la  protection  de 
Rome,  et  partagea  en  mourant  son  empire  en- 
tre ses  deux  fils  et  Jugurtha,  son  neveu  ,  qu'il 
avait  adopté.  11  régna  de  l'an  170  à  l'an  112  av 
J.-C. 

MICLON.  s.  rn.  Ornith.  Espèce  do  canaid. 

MICMAC,  s.  m.  (pr.  mik^mak  ;  de  l'esp.  mic- 
mac ,  employé  pour  désigner  les  colonies  en- 
voyées d'une  province  dans  une  autre,  transmi- 
grations qui  entraînaient  beaucoup  de  tumulte). 
Conduite  obscure,  tortueuse.  Embarras  qu'on 
suscite.  Intrigue,  pratique  secrèie  dont  le  but 
est  blâmable.  Il  y  a  eu  bien  du  micmac  dans 
cotte  affaire.  On  ne  connaît  rien  à  tout  ce  mic- 
mac, .,  tous  ces  micmacs.  Ce  mot  est  familier. 

HICNE.  s.  m.  Métroi.  anc.  Mesure  de  capa- 
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cité  de  l'Egypte  et  d'une  partie  do  l'Asie  elle 
valait  20métrètes. 

MICO.  s.  m.  Mamm.  Petit  singe  de  Brésil  , 
du  genre  des  ouistitis.  Sa  face  et  ses  oreilles 
sont  d'un  rouge  vif. 

—  Relat.  Titre  de  dignité  que  les  sauvages  de 
l'Amérique  septentrionale  donnent  à  leurs  chefs. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  amentacées,  renfermant  une  trentaine 
d'espèces ,  toutes  exotiques ,  excepté  une  seule  , 
qui  croît  dans  le  midi  de  la  France.  C'est  un  ar- 
bre qui  a  du  rapport  avec  l'orme  et  dont  le  bois 
compacte,  presque  incorruptible,  est  employé 
par  les  ébénistes.  Le  fruit  du  micocoulier  res- 
semble à  une  petite  cerise ,  agréable  au  goût. 
Ici  des  forêts  d'oliviers,  do  lauriers,  de  figuiers 
et  de  micocouliers,  nous  retracent  l'image  de  la 
Provence.  (M.-Brun.) 

MICON.  Peintre  grec ,  surnommé  le  prince 
des  peintres  d'Athènes ,  vivait  environ  400  av. 
J.-C. 

MICOIVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Pé- 
rou. Il  Molène  à  tige  nue. 

MICONlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  micene.  ||  miconiees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  mélastomacées,  qui  a  pour  typele  genre 
micone. 

MI-CORPS  (À),  loc.  adv.  A  moitié  du  corps.' 
V.  Ml. 

MI-CÔTE  (À),  loc.  adv.  A  moitié  de  la  côte. 

V.  MI 

MICRACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |u- 
x?è5,  petit  ;  ixavOa,  épine).  Bot.  Qui  a  de  petites 
épines.  Câprier  micracauthe. 

MICRACOUSTIOUE.  adj.  des  2  g.  V.  micro- 

COUSTIQUE. 

MICRAMPÉLIS.  s.  m.  (pr.  mi-kran-pé-liss) . 
Bot.  Genre  de  plantes  qui  a  pour  type  une 
plante  de  Pensylvanie,  voisine  du  numordica. 

MICRANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  puxpà;, 
petit;  ivOo4,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  petites  fleurs, 
comme  le  phare  micranthe. 

MICRANTHE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  a  do  pe- 
tites fleurs.  H  MicRAN'rnEES.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  phanérocotylédones  incomplètes ,  com- 
prenant celles  qui  ont  de  très-petites  fleurs , 
comme  les  euphorbiacées,  les  stilaginées,  les  bi- 
goniacées,  les  pipéracées,  les  urticées,  les  amen- 
tacées et  les  conifères. 

MICRANTHÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  puxpoç,  pe- 
tit ;  ivesnov,  fleur).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
primulacées,  établi  pour  une  petite  plante  de 
la  Caroline. 

MICRANTIIÈRE.  s.  m.  (6t.  gr.,  (uxpèç,  petit; 
i,9lftî,   panthère).  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

MICRANTHIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacées ,  établi  pour  un  petit 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MICRARTHRODIÉ,  EE.  adj.  (et.  gr.,  pu- 
xçè;,  petit;  ipSfov,  articulation).  Zool.  Qui  a  de 
très-petites  articulations ,  comme  la  coralline 
micrarthrodiée. 

MICRENCÉPHAUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(jtucpo;,  petit;  tfxÉoaÀoî,  cerveau).  Didact.  Qui  a 
un  petit  cerveau. 

MICRENCÉPHALE.  s.  m.  Petit  cerveau. 

MICROBASE.  s.  m.  (et.  gr.,  paxpà;,  petit; 
Siffiî,  base).  Bot.  Fruit  composé  de  quatre  co- 
ques implantées  sur  une  base  étroite,  comme 
dans  les  labiées  et  dans  plusieurs  borraginées. 

MICROCARPE,  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  puxpo,-, 
petit;  KdfT.6%,  fruit).  Bot.  Qui  porte  de  petits 
fruits.  Asphodèle  microcarpe  Pavot  microcarpe. 
Il  Se  dit  aussi  d'une  mousse  qui  a  de  petites 
urnes.  Kacomitrion  microca  cp  '. 

MICUOCAKPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons qui  contient  une  seule  espèce.  ||  Genre 
de  personnées  établi  pour  placer  la  pédérote 
naine. 

MICROCARPÉE.  s.  f.  Bot.  Petite  plante  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

MICROCÈLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |»MPè,, 
petit;  xri'kii,  tumeur).  Qui  est  légèrement  renflé. 

MICROCÉPHALE,   adj.    des   2  g.     . 
puxpo;,  petit;  xtçtàr,,  tète.)  Qui  a  une  petite  tète, 
comme  le  monodon  microcéphale. 

—  A  tète  de  singe.  Insectes  microcéphales. 

—  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  réunies  en  petits 
capitules.  Séridie  microcéphale. 

—  microcéphales,  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu  de 
la  famille  des  coléoptères  brachélytres,  renfer- 
mant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  la  tète  en- 
foncée depuis  le  corselet  jusque  près  des  yeux. 

MICROCERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  n'.xpo; , 
petit  ;  xtpo-^,  corne).  Entom.  Qui  a  de  courtes  an- 
tennes, comme  lo  phryxe  microcère.  ||  HICKO- 
<  i:i<hs.  s.  m.  pi.  Section  de  la  famille  des  né- 
réides, comprenant  ceux  de  ces  chétopodes  qui 
ont  des  tentacules  très-courts. 

MICROCÉRÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  un  microcère.  ||  MICROCERÉKS.  s.  f.  pi. 
Section  de  la  tribu  des  myodères  calyptérées 
entomobios,  comprenant  ceux  de  ces  diptères 
qui  o.it  des  antennes»  courtes. 

MICROCHLOÉ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  gra- 
minées  établi  pour  placer  le  nard  indien. 

MICROCIIORYS.  s.  m.  (pr.  mi-kro-ko-rùs). 
Bot.  Genre  de  la  famille  des  labiées  .  établi 
pour  trois  arbustes  de  la  Nouvelle  H.0 

MICItOCIIRONOMKTRE.  s.  m    [pi 
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kro-wo-metre  ;  àt .  gr.,  pux?è;,  petit  ;  Xf4»°<, temps; 
H'.tjov,  mesure).  Phys.  Instrument  destiné  à  me- 
surer les  plus  petites  fractions  du  temps. 

MICROCOLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ,.»,*,,  petit; 
»«»!>  fourreau).  Bot.  Genre  d'algues  de  la  fa- 
mille des  oscillaries;  on  en  distingue  deux 
espèces. 

MICROCONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  puai,, 
petit;  xûvo?,  cône).  Hist.  nat.  Qui  a  une  surface 
chargée  de  petites  éminences  coniques. 

MICROCOS.  s.  m.  Bot.  Genro  de  plantes 
établi  pour  une  seule  espèce  de  l'île  de  Ceylan. 

MICROCOSME,  s.  m.  (et.  gr.,  p»,pi,,  petit; 
k&t|»o«,  monde).  Petit  monde,  monde  en  abrégé. 
Ce  nom  a  été  attribué  à  l'homme  par  beaucoup 
de  médecins  et  de  philosophes  anciens,  qui  ont 
considéré  notre  espèce  comme  l'abrégé  de  l'uni- 
vers A  ristoto  paraît  être  le  premier  qui  ait 
qualifié  l'homme  de  microcosme.  Peu  usité. 

—  Helminth.  Espèce  d'ascidie. 

MICROCOSMÉTOR.  s.  m.  Physiol.  Prin- 
aifem     d  ""  anlmale>  suivant  un  physiologiste 

MICROCOSMIQUE,  adj.  de's  2  g.  Didact 
Qui  a  rapport  au  microcosme,  à  l'homme 

MICROCOSMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  à  la  microcosmologie. 

MICROCOSMOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ^«4., 
petit  ;  «c^oç,  monde;  X6To;,  discours).  Didact, 
Histoire  ou  description  du  corps  humain.  Quel- 
ques auteurs  ont  employé  ce  mot  daus  la  même 
acception  que  celle  d'anthropologie. 

MICROCOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
W»!,  petit;  àxoiu,  entendre).  Phvs.  Se  dit 
d  instruments  destinés  à  faire  percevoir  les  sons 

„!!  P  ÎJÎ!  a,b!eS'J .°"  se  sert  de  cette  expression 
pour  désigner  dune  manière  générale  tous  les 
moyens  qui,  en  détruisant  la  divergence  des 
rayons  sonores,  semblent,  en  quelque  sorte, 
augmenter  la  sensibilité  de  l'oreille,  et  rendent 
appréciables  des  sons  qui,  sans  cet  artifice,  se- 
raient trop  faibles  pour  exciter  une  sensation, 
soit  parce  qu  ils  ont  déjà  parcouru  un  espace 
trop  considérable,  soit  parce  que  la  cause  qui 
leur  a  donné  naissance  avait  elle-même  troD 
peu  d  énergie.  Le  porte -voix  et  les  cornets 
acoustiques  sont  des  instruments  microcousti- 
ques.  (Halle.) 

MICRODACTYLE.   adj.   des   2  g     (et    gr 
tjixpoî,  petit;  W«,Ao;,  doigt).  Ornith.  Qui  a  les 
doigts  courts.  Il  microdactvles.  s.  m.  pi.  Genre 
d  oiseaux. 

MICRODOIVTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  »,„« 
petit;  tftffc  dent).  Zool.  Qui  a  de'  petits  dentï 
comme  le  priste  microdon. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  nn  caUce  à 
dents  très-courtes,  comme  la  rondélétie  micro- 
donte. 

MICRO-ÉLECTROMÈTRE,  s.  m.  Phys  In- 
strument propre  à  faire  découvrir  de  faibles 
quantités  d'électricité. 

MICRO-GALVANIQUE,  adj.  des  9  g.  Phye 
,   d,î  aïun  appareil  -propre  à  faire  apprécier  les 
plus  faibles  effets  galvaniques. 

MICROGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «. 
xpo5,  petit;  7«(tty|P,  ventre).  Entom.  Qui  a  uh 
petit  ventre. 

MICROGASTRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'hv- 
menoptères,  famille  des  pupivores.  Toutes  les 
espèces  connues  de  ce  genre  sont  très-petites. 

—  Genre  d'ichneumons. 
MICROGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  piurf-, 

petit;  YxaTO«,  langue).  Ornith.  Qui  a  une  lan- 
gue courte.  H  microglosses.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  psittacins,  comprenant  ceux  de 
ces  oiseaux  qui  ont  la  langue  petite  et  terminée 
par  un  gland  corné. 

MICROGNATHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *,- 
x?o5,  petit;  ïvieoc,  mâchoire).  Ichlhyol.  Qui  a 
de  petites  mâchoires.  ||  microonathes.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  poissons  osseux  lophobran- 
ches,  comprenant  ceux  qui  ont  la  mâchoire 
très-petite  et  comme  rudimentaire,  à  cause  du 
développement  considérable  des  os  inter-maxil- 
laires. 

MICROGRAPUE.  s.  m.  Didact.  Celui  qoj 
s'occupe  de  micrographie  En  Hollande,  un  fa- 
meux micrographe,  Ant.  Van  L-uweahoeek,  fit 
les  observations  les  plus  curieuses  et  reconnut 
les  animalcules  spermatiques  ainsi  que  les  in- 
fusoires,  depuis  décrits  par  une  foule  d'autrei 
micrographes.  (Virey.) 

—  Phys.  Sorte  de  pàntographe 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Fxo4{,  pe- 
tit; Tpaïa),  écrire).  Description  ries  objets  qui 
sont  si  petits  qu'on  ne  peut  les  voir  sans  le  se- 
cours du  microscope. 

—  Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  à 
des  ouvrages  traitant  de  ces  obje'.s. 

MICROGRAriIIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  appartient  à  la  micrographie.  Travaux  mi- 
crogr.iphiques. 

MICROLÈrVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  graminées 
do  la  Nouvelle-Hollande,  établi  piour  placer 
l'ehrarhaste  stipoïde. 

MICROLÈPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  poxpo;, 
petit;  Xtitiç,  écaille).  Conchyl.  Qui  a  de  très- 
petites  écailles,  comme  celles  qui  garnissent  lai 
côtes  de  la  coquille  du  spondyle  microlèpe. 

—  Entom.  Qui  a  de  petite»  écailles  comme 
quelques  papillons. 

MICIIOLÉP1DOPTÉROI.OGIE.  s.  f.  (et. 
gr..   puxpi;,  petit  ;   !■-    .,        aile  ;  T-.if.ai.  aile;  \i- 
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r»5>  discours).  Didact.  Traité  sur  les  petits  pa- 
pillons. 

MlCROLÉriOOTE.  adj.  des  2  g.  jet.  gr., 
fvufi;,  petit;  \<.t.\-„  écaille) .  Entom.  V.  microlèpe. 

Erpét.  Se  dit  d'un  reptile  qui  a  de  très- 
petites  écailles  sur  le  corps.  Cordyle  microlépi- 
dote. 

Ichtliyol.  Se  dit  des  poissons  qui  ont  de 

petite?  écailles  sur  le  corps.  Labre  microlépi- 
dote.  Trigle  microlépidote. 

MICUOLICIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Brésil. 

MICROLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  |ittfô4,  petit; 
Vivo;,  discours).  Didact.  Traité  sur  des  objets 
d'une  grande  ténuité. 

MICROLOGIQUE  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  ia  micrologie. 

MICROLOGUE.  s.  m.  Philol.  Celui  qui 
donne  une  grande  attention  à  de  petites  choses. 

Celui  qui  se  livre  à  des  recherches  micro- 
logiques 

—  Discours  laconique. 

—  Bibliogr.  Titre  que  Gui  Arélin  donna  à 
son  livre  sur  la  musique.  ||  Petit  ouvrage  très- 
estimé  qui  traite  des  rites  et  cérémonies  de 
l'Eglise  de  Rome,  et  qu'on  attribue  à  Jean, 
écrivain  français  ou  italien  du  xu*  siècle. 

MICROLOGIE,  s.  m.  Bot.  Genre  d'apocynées 
du  cap  de  Benne-Espérance,  établi  aux  dépens 
des  céropèges.  ||  Une  des  sections  du  genre  xy- 
lome,  dont  on  a  fait  un  genre  particulier. 

MICROMÉGAS.  s.  m.  (et.  gr.,  u.uoo?,  petit  ; 
ut-ja;,  grand  ;  c'est-à-dire  petit  grand  homme). 
Mot  créé  par  Voltaire  pour  designer  Fonte- 
nelle. 

MICROMÉLIE.  s.  f.  (et.  gr  ,  0.1x065,  petit; 
ptV;;,  membre).  Pathol.  Monstruosité  qui  con- 
siste dans  la  petitesse  excessive  de  quelque 
membre. 

MICROMÉl.IEX.  EXXE.  adj.  Pathol»  Qui 
est  allecté  de  micromélie. 

MICROMÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.ixpè?, 
petit;  H-Èpsî,  partie).  Zool.  Qui  est  grêle  dans 
toutes  les  parties  de  son  coips.  Phocinie  micro- 
mère. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  u.t»çi;,  petit; 
pitfiu,  mesurer).  Astron.  Sorte  d'appareil  qui 
s'applique  aux  lunettes  ,  et  qui  sert  à  mesurer, 
dans  les  cieux,  avec  une  très-grande  précision, 
tes  dimensions  linéaires  les  plus  exiguës ,  ou 
les  moindres  changements  qui  surviennent  dans 
le  diamètre  apparent  des  corps  célestes. 

—  Micromètre  objectif.  V.  héliometre.  ||  Mi- 
cromètre universel.  Micromètre  qui  sert  pour 
toutes  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune ,  et  pour 
l'observation  des  angles.  ||  Micromètre  à  double 
image  ou  micromètre  prismatique.  Instrument 
imaginé  par  Rochon  pour  mesurer  les  plus 
petits  diamètres  apparents  des  objets  éloignés, 
tels  que  ceux  des  planètes  et  de  leurs  satellites, 
et  qui  sert  par  conséquent  à  trouver  la  dis- 
tance d'un  objet  lorsque  l'on  en  connaît  la 
grandeur  réelle  et  réciproquement.  Le  micro- 
mètre à  prisme  de  Rochon  est  basé  sur  les  pro- 
priétés de  la  double  réfraction  de  la  lumière. 

—  Phys.  Dans  la  balance  de  torsion  ,  le  mi- 
eromètre  est  une  boîte  en  cuivre  placée  à  l'ex- 
trémité supérieure  d'un  cylindre  en  verre  au- 
tour de  l'axe  duquel  elle  est  mobile.  Son  disque 
est  divisé  en  3G0  degrés,  et  une  aiguille  qui  suit 
le  mouvement  du  fil  d'argent,  dont  ia  torsion 
mesure  la  force  répulsive ,  sert  à  indiquer  cette 
même  torsion. 

—  Autre  instrument  pour  mesurer  le  degré 
de  finesse  d«s  laines. 

MICROMÈTRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
des  plantes  dont  le  périgone  externe  est  entier, 
eu  à  deux  ou  trois  divisions  seulement. 

MJCROMÉTRIE.  s.  f.  (rad.  micromètre).  Di- 
dact. Art  de  se  servir  du  micromètre ,  de  faire 
des  observations  micromélriques. 

MICROMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Astron. 
Qui  appartient  au  micromètre.  On  se  sert  de 
moyens  micrométriques  pour  mesurer  le  pou- 
voir amplifiant  des  microscopes. 

—  Qui  est  fait  à  l'aide  de  cet  instrument, 
(ibs^rvations  micrométriques. 

—  Techn.  Vis  micrométrique.  Vis  dont  le  pas 
est  très-fin  et  très-précis. 

MICROMMATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iu- 
»-.i;,  petit;  5|iu.a,  œil).  Zool.  Qui  a  de  petits 
yeux. 

MICROMMATE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'ara- 
chnides pulmonaires,  peu  nombreux  en  espèces, 
et  dont  on  n'a  guère  observé  les  moeurs  que 
d'une  seule. 

MICKOMÏZIDES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  n'.*po; , 
petit;  nuîa,  mouche  ;ViS-j;,  forme).  Entom.  Fa- 
mille de  diptères  très-petits,  et  qui  ressemblent 
i  la  mouche  ordinaire. 

MICRONÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.ixpot , 
petit;  ïy«,  filet).  Zool.  Qui  a  des  tentacules 
extrêmement  courts,  comme  le  callirhoé  micro- 
nème. 

MICRONÉSIE.  (et.  gr.,  luxpêç,  petit;  vrj<j°?, 
lie).  Géogr.  Nom  sous  lequel  plusieurs  géogra- 
phes désignent  la  réunion  des  plus  petites  îles 
de  l'Océanie.  , 

MICROONTE.  s.  m.  (et.  gr„  (mpoç,  petit; 
tu,  û-to;,  être).  Mamm.  Quadrupède  fossile,  le 
plus  petit  des  ruminants 

MICROrE.  s.  m.  (et.  gr.,  n«p<Sî,  petit;  *oû,-, 
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pied).  Bot.  Genre  d'ombellifères  du  midi  de 
l'Europe,  renfermant  deux  espèces  de  corym- 
bifères. 

—  Ornith.  Nom  qu'on  a  donné  aux  martinets. 

MICROPÈPLE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères pentamères,  ne  renfermant  qu'une  seule 
espèce.  On  le  trouve  sur  les  matières  végétales 
et  animales  corrompues. 

MICROPÉTALE,  adj.  (et.  gr.,  jiixpo;,  petit  ; 
-iTai.ov,  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pétales  très- 
courts  ou  très-petits,  comme  le  dianthe  micro- 
pétale, la  potentilie  micropétale. 

MICROPEZE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  diptères 
ressemblant  beaucoup  à  ces  espèces  de  mou- 
ches, qui ,  dans  l'état  de  repos  ,  font  presque 
continuellement  vibrer  ou  balancer  leurs  ailes; 
aussi  les  a-t-on  placées  d'abord  dans  le  genre 
téphrite,  avec  ces  insectes. 

MICROPHÉNIX,  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on 
a  donné  au  jaseur. 

MICROPHILE.  s.  m.  (et  gr. ,  u,ixpi;,  petit; 
ç'.'/.tu  aimer).  V.  micrologue. 

MICROPHONE,  adj.  des  2  g.  (et.  gt  ^.xpoc, 
petit;  çuy»|,  son).  Phys.  Se  dit  des  instruments 
qui  augmentent  l'intensité  du  son,  comme  font 
la  plupart  des  instruments  à  vent,  notamment 
le  porte-voix.  Un  instrument  microphone.  Des 
instruments  microphones.  On  dit  aussi  micro- 
coustique. 

—  Qui  aime  à  entendre  les  sous  les  plus 
faibles.  ||  Qui  affaiblit  les  sons.  ||  Qui  a  la  voix 
faible. 

—  substantiv.  Un  microphone. 
MICROPHOXIE.  s.  f.  (et.,  V.  microphone! 

Médec.  Faiblesse  de  la  voix. 

MICROPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Hixpà<,  petit  ;  osSahoç,  œil).  Zool.  Qui  a  de  petits 
yeux,  comme  le  physeter  microphthalme. 

—  Pathol.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  naturelle- 
ment l'œil  petit ,  ou  chez  qui  il  diminue  par 
atrophie  ou  autre  cause. 

—  Zooph.  Se  dit  d'un  polypier  qui  a  de  très- 
petites  étoiles.  Astrée  microphthalme. 

MICROPHTHÈRES.    s.    m.    pi.    (  et.    gr.  , 

puxpoî,  petit;  ipStlp,  pou).  Entom.  Famille  d'in- 
sectes aptères,  ou  d'arachnides  trachéennes, 
comprenant  de  très-petites  espèces,  qui  vivent 
en  parasites  sur  d'autres  animaux. 

MICROPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ;*•.- 
«pi;,  petit;  çii'i.lo'/,  feuille).  Bot.  Qui  a  de  petites 
feuilles.  Lotus  microphylle. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  dont  les 
tours  de  spire  sont  chargés  de  petits  bourrelets, 
comme  le  murex  microphylle. 

—  Mamm.  Se  dit  d'un  chéiroptère  qui  a  le 
nez  garni  d'une  très  petite  feuille.  Rhinolophe 
microphylle. 

MICROPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nupiç, 
petit;  ni;,  pied).  Conchyl.  Qui  a  de  petits 
pieds.  ||  micropooes.  s.  m.  pi.  Ordre  delà  classe 
des  couchophores,  comprenant  une  partie  des 
conchifères  dimyaires  lamellipèdes ,  ceux  qui 
ont  le  pied  petit. 

MICROPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  [v.*?0?, 
petit;  nopo;,  pore).  Bot.  Qui  a  de  très-petits 
pores.  Ceriopore  micropore. 

MICROPORE.  s.  m  Bot.  Genre  établi  pour 
placer  deux  espèces  de  champignons  découverts 
dans  les  royaumes  d'Oware  et  de  Bénin. 

MICROPS.  s.  m.  (et.  gr.  ,  iiixp6;,  petit;  ôi, 
œil).  Mamm.  Espèce  de  cétacé ,  placé  dans  le 
genre  physétère. 

MICROPSYCHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  puxpoc,  petit; 
i-j/r,,  esprit).  Didact.  Faiblesse  d'esprit. 

MICROPSYQl'E.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
l'esprit  faible. 

MICROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ntxpà;, 
petit;  ^Ttpov,  aile).  Ornith.  Qui  a  de  petites 
ailes,  des   ailes   courtes.  Perroquet  microptèro. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  gousse  du  machérion 
microptère. 

—  microptères.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  qui  ont  la  gueule  fendue  et  les  dents 
en  veiours  des  sciènes,  mais  qui  sVn  distin- 
guent par  la  petitesse  remarquable  de  leur  se- 
conde dorsale. 

—  Famille  de  coléoptères  renfermant  le  genre 
staphylin. 

MICROPTÉRYGIEN  ,  ENNE.  adj.  (et.  gr., 
puxpoî,  petit;  uTtpov,  nageoire).  Ichthyol.  Qui  a 
de  petites  nageoires.  ||  micropterygiens.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  ptéropodes ,  compre 
nant  ceux  qui  ont  de  petites  nageoires. 

MICROPYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  (uxpàc,  petit  ; 
t.Wï),  porte).  Bot.  Petite  ouverture  située  près 
du  Iule  de  la  graine,  toujours  dirigée  du  côté 
qui  regaide  le  stigmate,  aboutissant  à  la  radi- 
cule de  l'embryon,  et  servant  d'introducteur 
aux  vaisseaux  qui,  des  stigmates,  apportent  à 
l'embryon  encore  invisible  le  principe  fécon- 
dant propre  à  déterminer  sa  séparation  de  la 
plante-mère.  Le  micropyle  n'est  pas  admis  par 
tous  les  botanistes  :  suivant  quelques-uns,  ce 
n'est  que  l'indice  de  l'insertion  de  la  radicule 
de  l'embryon. 

MICRORCHIDE.  adj.  m.  (et.  gr.,  impie,  pe- 
tit ;  ôpxiî,  testicule).  Anat.  Qui  a  de  très-pe- 
tits testicules. 

MICRORCHinE.  s.  f.  Pathol.  Atrophie  des 
testicules,  par  suite  de  laquelle  ils  diminuent 
insensiblement,  et  restent  de  la  grosseur  d'un 
pois  ou  d'un  haricot.  [On  donne  le  même  nom 
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à  la  maladie  qui  empêche  les  testicules  d'ac- 
quérir le  développement  qui  leur  est  naturel. 

MICRORHAMPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Hixpoî,  petit;  pàfueor,  bec).  Ornith.  Qui  a  un  petit 
bec  ou  un  bec  court,  comme  le  palémon  mi- 
crorhamphe. 

MICRORHIZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  uupà;, 
petit;  pi;a ,  racine).  Bot.  Qui  a  de  petites  ra- 
cines. 

MICRORHYXQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Hixpiî,  petit;  pÛYX°<>  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
court.  ||  microrhynques.  s.  m.  pi.  Section  de  la 
famille  des  échassiers  tachydromes,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  bec  petit. 

MICRORTHORYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  mxpiç,  petit;  àM;,  droit;  pin.o;,  bec).  Or- 
nith. Qui  a  le  bec  droit  et  grêle.  ||  micrortuo- 
rhyncjoks.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  syl- 
vains  ancistropodes,  comprenant  ceux  de  ces 
oiseaux  qui  ont  le  bec  droit  et  mince. 

MICROSCOME.  s.  m.  (et.  gr.,  u.ix?c,;,  petit; 
xoucoj,  nourrir).  Zool.  Petit  animal  marin  ren- 
fermé dans  une  espèce  d'enveioppe  pierreuse 
couverte  de  pelits  coquillages,  de  petits  ani- 
maux, de  petites  plantes,  de  manière  qu'on  ne 
voit  que  l'extrémité  des  deux  ouvertures  par  les- 
quelles il  lance  de  l'eau.  Cet  animal,  décrit  par 
les  anciens  naturalistes,  n'a  pas  été  retrouvé 
par  les  modernes. 

MICROSCOMIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  triple  de  soude,  d'ammoniaque  et  d'a- 
cide phosphorique,  que  l'on  retire  de  l'urine,  et 
qui  est  d'un  grand  secours  pour  les  essais  au 
chalumeau. 

MICROSCOPE,  s.  m.  (et.  gr.,  u.txfèc,  petit; 
crxoiùu,  regarder).  Opt.  Instrument  de  dioptri- 
que  qui  sert  à  regarder  les  objets  trop  petits 
pour  qu'on  puisse  convenablement  les  examiner 
à  la  simple  vue.  Lorsqu'ou  découvrit  le  micros- 
cope ,  vers  l'an  1650  ,  plusieurs  savants  exami- 
nèrent les  corps  organisés  les  plus  petits  avec 
ce  nouvel  instrument.  La  physiologie  végétale 
doit  ses  plus  grandes  découvertes  au  microscope. 
Cet  objet  est  si  petit ,  qu'on  ne  peut  le  voir 
qu'avec  un  microscope.  Avec  le  secours  du  mi- 
croscope, on  a  fait  bien  des  découvertes  dans  la 
physique. 

—  Microscope  simple.  Celui  qui  est  formé  d'une 
seule  lentille  ou  loupe  très-convexe.  ||  Micro- 
scope composé.  Celui  qui  est  garni  d'uu  corps  de 
métal  qui  renferme  trois  verres  convexes,  de  dif- 
férents foyers,  l'oculaire,  l'objectif  et  le  verre 
lenticulaire,  qui  se  place  au  bas  du  tube  de  mé- 
tal. L'objectif  est  d'uu  foyer  très-court  et  l'ocu- 
laire d'un  foyer  plus  long.  ||  Microscope  des  objets 
opaques.  Microscope  qui,  par  le  moyen  d'un  mi- 
roir d'argent  extrêmement  poli,  au  centre  duquel 
est  placée  la  lentille,  réfléchit  une  vive  lumière 
sur  l'objet  examiné.  ||  Microscope  à  réflexion. 
Sorte  de  microscope  de  l'invention  de  Barker, 
qui  peut  servir  comme  le  télescope  grégorien.  || 
Microscope  à  division.  Celui  qu'on  applique  sur 
une  plate-forme  qu'on  veut  diviser  ou  sur  le 
limbe  d'un  quart  de  cercle,  pour  déterminer 
exactement  les  angles  que  l'on  mesure  avec  cet 
instrument.  ||  Microscope  solaire.  Sorte  de  mi- 
croscope qui  fait  voir  en  grand  dans  une  cham- 
bre obscure  les  images  de  très-petits  objets, 
vivement  éclairés  par  le  soleil.  Il  est  composé 
d'un  tube  contenant  plusieurs  verres,  et  d'un 
miroir  que  l'on  incline  à  volonté,  et  qui  se  place 
dans  l'ouverture  faite  au  volet  d'une  chambre 
obscure.  ||  Microscope  anatomique.  Microscope 
par  le  moyen  duquel  on  peut  affermir  commo- 
dément et  promptement  des  animaux  vivants, 
les  placer  d'une  manière  convenable,  et,  après 
avoir  ouvert  leur  corps, "examiner  le  contenu  de 
quelques-unes  de  leurs  parties.  ||  Microscope  lu- 
cerna.  Espèce  de  microscope  inventé  en  Angle- 
terre, pour  voir  les  objets  opaques  avec  la  plus 
grande  netteté. 

—  Phys.  Microscope  à  gaz.  Sorte  de  micro- 
scope construit  comme  les  microscopes  solaires, 
et  éclairé  par  la  combustion  d'un  mélange  d'hy- 
drogène et  d'oxygène  en  contact  avec  un  car- 
bonate de  chaux,  combustion  qui  donne  une 
lumière  fort  intense. 

—  Fig.  Il  voit  tout  avec  un  microscope.  Son 
imagination  lui  grossit  tous  les  objets. 

.  .  L'un  d'eux  était  de  ces  conteurs 
Qui  n'ont  jamais  rien  vu  qu'avec  un  microscope  ; 
Tout  est  géant  pour  eux.  (La  Font.) 

—  Fig.  Il  n  y  a  pas  de  microscope  qui  gros- 
sisse autant  que  les  yeux  de  l'homme  se  con- 
templant lui-même.  (Pope.)  Il  n'existe  pas  de 
microscope  aussi  puissant  que  l'enthousiasme. 
(Karamsin.)  L'histoire  est  bien  souvent  à  l'é- 
gard des  actions  des  hommes  ce  qu'est  un  mi- 
croscope  à  l'égard  des  objets  ;  l'un  et  l'autre  ne 
représentent  rien  au  naturel.  (Oxenst.)  C'est  la 
raison  qui  a  servi  de  microscope  à  Descartes. 
(Noël.)  On  a  dit  de  Marivaux  qu'en  observant 
la  nature  avec  un  microscope,  il  faisait  voir  des 
écailles  sur  la  peau.  (Id.) 

—  Astron.  Constellation  méridionale  placée 
au-dessous  du  Capricorne. 

—  Epith.  Grossissant,  subtil,  perçant.  ||  Pé- 
riphr. 

Le  disque  d'un  cristal,  de  mes  yeux  rapproché. 
Grossit,  dévoile,  étend  l'organe  trop  caché.    (Bbb*\c.) 

MICROSCOPIE.  s.  f.  Didact.  Art.de  se  ser- 
vir du  microscope.  ||  Ensemble  des  connaissan- 
ces qu'il  est  appelé  à  procurer. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait 
avec  le  secours  du  microscope.  Observations 
microscopiques.  Expériences  microscopiques. 

—  Qui  ne  peat  être  vu  qu'  vec  le  microscope,   j 
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Objet  microscopique.  Animal  microscopique. 
Plante  microscopique.  Les  animaux  infuso-.res 
sont  la  plupart  microscopiques.  La  création  est 
infinie  :  l'homme  semble  placé  dans  un  milieu 
où  il  a  au-dessus  de  lui  l'immensité  des  cieu.  , 
au-dessous ,  sur  le  globe  qu'il  habite ,  les  mj 
riades  microscopiques.  (Encycl.) 

—  Qui  ne  voit  qu'avec  le  secours  du  micro- 
scope. OEil  microscopique. 

—  microscopiques,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de 
céphalopodes  sans  siphon  ,  comprenant  ceux 
qu'on  ne  peut  bien  observer  qu'avec  le  secours 
du  microscope,  à  cause  de  leur  petitesse.  || 
Classe  du  règne  psychodiaire,  comprenant  des 
animaux  invisibles  a  l'œil  nu,  et  dont  un  gros- 
sissement considérable  peut  seul  révéler  les 
formes.  ||  C'est  à  tort  qu'on  emploie  quelquefois 
ce  mot  substantivement  pour  désigner  les  infu- 
soir-es,  parce  qu'ils  sont  la  plupart  microscopi- 
ques. 11  existe  en  effet,  même  parmi  les  ani- 
maux, d'autres  espèces  microscopiques  ;  beau- 
coup de  plantes,  et  même  des  productions  mi- 
nérales, sont  aussi  microscopiques,  et  pourraient 
dès  lors  également  recevoir  ce  nom.  Les  ani- 
maux microscopiques  ne  forment  pas  d'ailleurs 
un  groupe  naturel  qui  puisse  être  admis  dans 
la  classification  ;  les  espèces  qu'on  désigne  par- 
mi eux  trouvent  parfaitement  leur  place  dans 
diverses  classes  d'invertébrés. 

MICROSEMME.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  des 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

MICROSOLÈNE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers ne  renfermant  qu'une  seule  espèce. 

MICROSOMATIE.  s.  f.  (et.  gr.,  [uxpi;,  petit; 
uoiu.a,  corps).  Pathol.  Monstruosité  qui  consiste 
dans  la  petitesse  excessive  du  corps. 

MICROSGMATIEX ,  IEXNE.  adj.  Pathol. 
Se  dit  des  monstres  par  microsomatie. 

M1CROSOME.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  micro- 
somatie.)  Zool.  Qui  a  un  très-petit  corps. 

MICROSOME.  s.  m.  Anat.  Monstre  qui  a  le 
corps  excessivement  petit. 

—  Entom.  Qui  est  de  petite  taille.  ||  microso- 
mes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  coléoptères 
renfermant  ceux  de  ces  insectes  qui  sont  de 
très-petite  taille. 

MICROSOMIE.  s.  f.  (rad.  microsome).  Anat. 
Classe  de  monstres  ayant  pour  caractère  la  pe- 
titesse de  tout  le  corps'. 

MICROSOTER.  s.  m.  (pr.  mi-kro-so-tèrr 
et.  gr.,  u.ixp6;.  petit  ;  wrijp,  conservateur).  Phys 
Instrument  servant  à  choisir  parmi  une  foule  de 
petits  êtres  le  seul  qu'on  veuille  conserver  et 
mettre  à  part,  afin  de  pouvoir  observer  au  mi- 
croscope, sans  difficulté,  les  changements  qu'il 
subit  par  les  progrès  de  l'âge. 

MICROSPERME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |tu°°;, 
petit;  tnttpua,  graine).  Bot.  Qui  a  de  très-petites 
graines. 

KIICROSPHÈRE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  nard 
à  très-petites  feuilles. 

MICROSPHYCTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
uAxpo;,  petit;  «yjYnôç,  pouls).  Pathol.  Qui  a  le 
pouls  très-faible. 

MICROSPORE,  adj.  des    2  g.   u.ixf0c.   petit  ; 
stiopi,  graine).  Bot.  Qui  a  de  petites  graines. 
MICROSTACHYDE.    s.   f.    Bot.    Genre   de 

plantes  d'Amérique. 

MICROSTACHYÉ,  EE.  adj.  (et.  gr.,  u...x?o:, 
petit:  o-toiyu!!  épi).  Bot.  Qui  a  les  .Heurs  dispo- 
sées en  petits  épis,  comme  le  coccolobe  micro- 
stachyé. 

MICROSTEMME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocynées,  composé  d'une  seule 
espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MICROSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
o.ixpc>c,  petit;  o-:iii.m,  étamihe).  Bot.  Qui  a  de 
petites  étamines,  comme  l'eupatoire  micros- 
témone. 

MICROSTOME.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  puxpo; 
petit;  dxiu.1,  bouche).  Zool.  Qui  a  une  petite 
bouche. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  nnivalve 
djnt  l'ouverture  est  petite,  comme  l'hélice  m- 
crostome.  ||  Se  dit  d'un  mollusque  tunicier  qui 
a  les  ouvertures  de  son  manteau  très-petites. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  mousse  dont  l'ouverture 
est  petite  et  resserrée,  comme  le  gyninostoma 
microstome. 

MICROSTOME.  s.  m.  [et.  gr.,  utxpi,,  petit 
uTou.ot,  bouche).  Ichthyol.  Sous-genre  de  pois 
sons  établi  parmi  les  ésoces  aux  dépens  de  1 
serpe  microstome,  qui  vit  dans  la  mer  Méditer 
ranée.  ||  Espèce  de  lutjan. 

—  microstomes.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Famill 
de  poissons  zégooptérygiens,  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  une  petite  bouche. 

MICROTÉE.  s.  f.  Bot.  Petite  plante  annuel! 
des  Antilles,  de  la  famille  des  arroches,  formant 
à  elle  seule  un  genre. 

MICROTHÈLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ntxpo;, 
petit  ;  Gr,'/.i[,  mamelon).  Zool.  Qui  a  le  corps  cou 
vert  de  petits  mamelons,  comme  l'euniciie  mi- 
crothèle. 

MICROTHL'ARÉK  ou  MICROTnUARSIE. 

s.  f.  Bot.  Genre  de  graminées  de  Madagascar. 

MUCROTIDE.  s.  f.  Genre  de  la  famille 
des  orchidées,  établi  pour  placer  cinq  espèces 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

MICROTRACHÈI.E.  adj.  des  2  g.  (et,  gr., 
(itxpo;,  court;  Tpa/v-oç,  cou  ).  Didact.  Qui  a  1* 
cou  court. 

MICROZOAIRE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  jitxfofc 
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petit;  Cûov,  animal).  Zool.  Qui  ost  extrêmement 
petit.  Il  MrcRMOAlRKS.  s.  m.  pi.  Classe  compre- 
nant des  animaux  infiniment  petits,  que  l'on 
admet  seulement  d'une  manière  provisoire,  et 
que  l'on  regarde  comme  un  assemblage  d'êtres 
très-différents  quant  au  type  et  aux  formes, 
d'ontomostracés,  d'ascaridiens,  de  planariées,  et 
peut-être  mémo  de  germes  d'animaux  zoophy- 
taires. 

MICROZONE,    EE.    adj.    (et.   gr.,   uisfic  , 
petit  ;  Çù.v>] ,    ceinture).   Conchyl.  Qui  est  mar- 
rie zone  étroite,  comme  le  murex  mi- 
crozoné. 

MIC. HURE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ".1x005,  pe- 
tit ;  oùfà,  queue).  Mamm.  Qui  a  une  queue  courte. 
Kit  micrure. 

MICTYRE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes,  no  renfermant  qu'une  seule  espèce 
des  Indes  orientales. 

MIRAMUS.  Myth.  Un  des  cinquante  filsd'É- 
gyptus,  tué  par  sa  femme  Amynone. 

MIRAS,   (pr.  mi-ddss).  Myth.  Roi  de  Phry- 
gie,  q.ui  reçut   de  Kacchus   le  don  de  convertir 
en  or  tout  ce  qu'il  toucherait,  et  qui  perdit  cette 
vertu  en  se  baignant  dans  le  Pactole.    11  avait 
lui-même  prié  Bacchus  de  lui  retirer  ce  don 
fatal,  qui   avait   failli  le  faire  mourir  de  faim. 
Midas  ayant  accusé  le  Tmolus  d'injustice,  dans 
le  jugement  qui  proclamait  Apollon  vainqueur 
de  Pan,  le  dieu  irrité  lui  donna  des  oreilles  d'âne, 
difformité  qui  fut  divulguée  par  le  barbier  du  roi. 
Apollon  ne  veut  pria  qu'une  oreille  si  dure 
De  l'oreille  de  l'homme  ait  encor  la  figure  ;   ~ 
Couverte  d'un  poil  gris,  on  la  voit  se   dresser, 
S'allonger,  et  de  honte  aussitôt  s'abaisser; 
Kt  puni  du  délit  de  son  stupide  organe, 
Midas,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'âne 

(DESMBtANCH  ) 

—  Avoir  des  oreilles  de  Midas. Etre  fort  mau- 
vais juge  en  fait  d'arts. 

—  C'est  un  Midas.  C'est  un-  homme  riche  et 
ignorant. 

—  11  s'emploie  souvent  pour  Mauvais  juge, 
ignorant  admirateur. 

Le  plus  vieux  des  Midas  aux  esprits  trop  frivoles  , 
Fait  saisir  en  courant  ses  sons    et  ses  paroles  ; 
Kt  eomptant  tour  à  tour  les  beautés  par  ses  doigts, 
Cent  fois  il  l'interrompt  pour  l'applaudir  cent  fois 
(DcruY  des  Isi-bis.) 

—  Un  auteur  contemporain  fait  allusion  à  la 
fable  de  Midas  changeant  tout  en  or.  L'Espa- 
gnol est  le  Midas  des  colonies,  changeant  tout 
en  or,  et  mourant  de  faim  au  milieu  de  son  or. 
(De  Pradt.) 

MIRAS,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  singe  du 
genre  ouistiti. 

—  Erpét.  Un  des  noms  de  la  tortue  franche. 

—  Entom.  Genre  de  diptères  de  la  famille  des 
aplocères,  ne  renfermant  qu'une  espèce,  ainsi 
appelée  à  cause  de  la  longueur  de  ses  antennes, 
par  allusion  à  la  longueur  des  oreilles  de 
Midas. 

MIDASIEIV,  EMVE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  midas.  ||  midasikns.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  diptères,  ayant  pour  type  le 
genre  midas. 

MIDDELROURG.  Géogr.  Ville  et  port  des 
Pays-Bas,  chef-iie-u  de  la  province  de  Zélande; 
18,000  hab. 

MIDIH.ESEX.  Géogr.  Comté  d'Angleterre, 
au,  S.  E.  de  Londres.  40  kilom.  sur  27  ; 
".,150,000  hab. 

MIR1H.ETON  (Christophe).  Célèbre  naviga- 
teur anglais,  qui  lit  de  vaines  tentatives  pour 
trouver  un  passage  en  Asie  par  le  N.-O.  de 
l'Amérique. 

MlliKE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Argolide,  près 
laquelle  les  Spartiates  remportèrent  l'an  3(!7  av. 
J.-C,  sur  les  Arcadiens  et  les  Argiens,  une  vic- 
toire dite  sa?ts  larmes,  parce  qu'elle  ne  coûta 
pas  un  homme  aux  vainqueurs 

MI-I1E1V1ER.  s.  m.  Anc.  jtirispr.  Moitié  des 
sommes  employées  par  la  communauté  en  im- 
penses et  améliorations  sur  l'héritage  de  l'un 
des  époux. 

M1REROIV1VER.  v.  n.  1"  conj.  Se  dit,  dans 
quelques  provinces,  pour  Faire  la  méridienne. 
Les  vignerons  mideronnent  l'après-dîner. 

MIRI.  s.  m.  (du  lat.  médius  dies).  Le  milieu 
du  jour,  lo  point  qui  partage  le  jour  également 
entre  le  soleil  levant  et  le  soleil  couchant.  Elle 
a  perdu  à  midi  sa  fraîcheur  du  matin.  (Fléch.) 
—  Dans  l'usage  ordinaire,  La  douzième  heure 
depuis  minuit.  A  l'heure  de  midi,  A  midi  son- 
nant. 11  est  midi,  midi  et  demi,  midi  un  quart, 
midi  trois  quarts.  Midi  est  sonné.  A  midi.  Sur 
le  midi.  Avant  midi.  Entre  onze  heures  et  midi. 
Entre  midi  et  une  heure.  Après  midi.  Le  so- 
leil de  midi  est  quelquefois  dangereux.  Le  ca- 
dran marque  midi.  L'aiguille  est  sur  !e  poiut 
de  midi.  Nous  restâmes  ainsi  entre  la  vie  et  la 
mon  ,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  trois 
heure»  après  midi.  (B.  de  St-P.) 

Lorsque,  sllr  to  midi, 
Lo  hasard  au  pnluis  lo  en. luit   un  Jeudi.  (Boit.) 

—  Chercheurs  de  midi.  Nom  qu'on  donnait  à 
de*  escrocs  qui  se  glissaient  dans  les  maisons 
à  midi,  heure  du  dîner,  pour  tenter  d'y  dérober 

I    .11  gl    : 

—  Par  exagér  Ex  />'"»  midi.  En  plein  jour, 
publiquement.  Etre  volé  dans  la  rue  en  plein 

midi. 

—  l'uni  ( "7  ne  put  i"'r  clair  en  plein  midi, 
c'est  dire  i/u'il  i  <  :  n  pîi  m  midi.  Se 
dit  a  mi  qui  doute  d'une  chose  cer- 
taine, <    i    me,  ou  qui  la  nie. 

IL 
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—  Prov.  et  fig.  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  dmicnltés  où  il  n'y  en  a 
pas.  ||  Allonger  inutilement  ce  qu'on  peut  faire 
ou  dire  d'une  manière  plus  courte.  ||  Vouloir 
expliquer  d'une  manière  détournée  quelque 
chose  de  fort  clair. 

11  suit  toujours  le  grand  chemin, 
Et  ne  va  pas  chercher  midi  a  quatorze  heures.   (Mot.) 


Vous  qui  vivez  dans   ces  demeures, 
Ktes-vous  bien  ?  tenez-rous-y, 
Et  n'allez  pas  chercher  midi 

A  quatorze  heures.  (Vo 


,!»•) 


||  Ce  proverbe  vient  de  l'usage  où  sont  les  Ita- 
liens de  compter  par  vingt-quatre  heures  d'un 
soleil  à  l'autre,  au  lieu  de  diviser  cet  espace  en 
deux,  comme  nous  faisons,  et  de  compter  deux 
fois  douze. 

—  Prov.  A  midi  étoile  ne  luit. 

—  Poét.  Le  midi  de  la  vie.  L'époque  de  la 
vie  qui  est  entre  l'enfance  et  la  vieillesse.  Etre 
dans  son  midi ,  à  son  midi.  La  nuit  est  déjà 
proche  à  qui  passe  midi.  (Malh.) 

Au  midi  de  mes  années 

Je  touchais  à  mon  couchant.         (J.-B.  Rouss.) 
Enfin  j'ai  vu  de  mes  jeunes  années 
L'astre  pâlir  au'mt'dt  do  son  cours        (Consossc.) 
Il  demande  son  fils,  l'appui  de  sa  vieillesse  ; 
11  le  demande  on  vain  :  l'impitoyable  mort 
Au  midi  do  ses  jours  a  terminé  son  sort.      (FsotsT  ) 

—  Astron.  Le  moment  où  le  centre  du  soleil 
se  trouve  dans  le  méridien,  et  où  commence  le 
jour  astronomique.  C'est  lorsqu'il  est  midi  pour 
un  point  de  la  surface  terrestre  que  les  rayons 
solaires  lui  arrivent  le  moins  obliquement ,  et 
pa"r  conséquent  c'est  l'instant  où  il  reçoit  le 
plus  de  chaleur.  Cependant  cette  heure  n'est 
pas  celle  du  maximum  de  température  ;  il  n'ar- 
rive qu'un  peu  plus  tard. 

—  Midi  vrai.  Le  temps  où  le  soleil  est  réel- 
lement au  méridien. 

—  Midi  moyen.  Le  temps  où  il  serait  midi  si 
lo  soleil  avait  un  mouvement  uniforme  dans 
l'équateur,  et  que  l'équateur  et  l'écliptique  coïn- 
cidassent. 

—  La  plus  haute  élévation  du  soleil ,  d'une 
planète.  Le  soleil  est  à  son  midi. 

—  Un  des  quatre  points  cardinaux  du  monde, 
qu'on  nomme  autrement  le  sud.  C'est  la  région 
du  ciel  comprise,  dans  notre  hémisphère,  entre 
l'orient  et  l'occident ,  à  droite  de  l'observateur 
regardant  l'orient.  Le  midi  est  opposé  au  nord. 
Les  régions ,  les  contrées  du  midi.  Se  tourner 
vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au  midi  par 
une  rivière ,  par  une  montagne.  Cette  colline 
regarde  lo  midi,  est  exposée  au  midi,  est  à  l'ex- 
position du  midi.  Le  vent  du  midi.  Ces  hommes 
tièdes  à  qui  Dieu  et  le  salut  sont  indifférents, 
qui  demeurent  sans  mouvement  où  ils  sont 
tombés,  soit  au  midi,  soit  au  septentrion. 
(Fléch.)  Et  son  nom  du  midi  jusqu'à  l'Ourse 
vanté.  (Boil.)  Approchez  des  pays  du  midi, 
vous  croirez  vous  éloigner  de  la  nioralo  même. 
(Montesq.) 

Qu'Ismuël  en  sa  gardo 
Prenne  tout  le  côté  que  l'orient  regarde  , 
Vous,  le  côté  de  l'ourse,  et  vous,  de  l'occident; 
Vous,  lo  midi.  (Racii,h  ) 

—  Par  extens.  Les  pays  méridionaux.  Cet 
homme  est  du  Midi.  Les  peuples  ,  les  produc- 
tions du  Midi.  Avoir  ses  biens  dans  le  Midi , 
dans  le  midi  de  la  France.  Les  contagions  sont 
plus  fréquentes  dans  le  Midi  que  dans  le  Nord. 
Voyager  dans  le  Midi. 

Le  commerce  agrandi, 
De  l'étoile  du  Nord  aux  bornes  du  Midi 
Epanchant  les  tributs  de  son  urne  féconde, 
Courut  en  fleuve  d'or  dans  les  veines  du  monde. 

(Cllft*ED01LK.) 

—  Un  lieu  pris  à  la  surface  de  la  terre  est  au 
midi  d'un  autre,  lorsqu'il  est  plus  avancé  que 
lui  dans  le  sens  du  point  cardinal  qui  porte  ce 
nom.  C'est  ainsi  que  l'on  dit  :  L'Espagne  est  au 
midi  de  la  France  ,  Bordeaux  ost  au  midi  de 
Paris,  etc.  C'est  encore  d'après  la  même  idée 
qu'on  dit  :  Le  midi  de  la  France,  le  midi  de 
l'Europe,  etc.,  pour  désigner  les  parties  de  l'Eu- 
rope ou  de  la  France  les  plus  avancées  vers  le 
midi. 

—  Hist.  Démon  du  midi.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  à  cause  de 
sa  cruauté. 

—  On  a  appelé  quelquefois  les  parasites  des 
démons  du  midi ,  par  une  fade  allusion  à  cet 
endroit  des  psaumes  :  Ab  incursu  et  a<emonio 
meridiano. 

—  Géogr.  Canal  du  Midi  ou  dû  Languedoc. 
Canal  qui  joint  la  Garonne  à  la  Méditerranée. 
Son  développement  est  de  V10  kilom.  Le  projet 
en  fut  formé  sous  François  1"  ,  mais  il  ne  lut 
exécuté  que  sous  Louis  XIV,  do  1067  à  16H1, 
par  les  ordres  de  Colbert  et  aux  frais  de  Ri- 
quet.  ||  Vie  du  Midi.  Montagne  de  lu  chaîne  des 
Pyrénées  (Basses- Pyrénées)  ;  2,986  mètres  do 
hauteur.  ||  Une  autre  montagne  des  Pyrénées 
porte  le  même  nom  ;  elle  a  environ  3,000  mètres 
de  hauteur. 

—  Exposition  qui,  étant  en  face  du  soleil  à 
midi,  reçoit  toute  la  chaleur  do  sos  rayons. 
Sou  appartement  est  au  midi.  11  faut  mettre 
cette  plante  au  midi.  Mur  d'espalier  au  midi. 

—  Midi  ne  s'emploie  point  au  pluriel.  On 
doit  dire  :  Je  m'y  rendrai  sur  lo  midi ,  et  non 
pas  sur  les  midi.  Quoique  midi  soit  l'équivalent 
de  douze  heurte,  on  ne  peut  pas  dire,  Midi  sont 
sennes  ,  car  midi  signifie  plutôt  le  milieu  du 
■jour  que  le  immnri'  d'heures  écoulées  depuis 
minuit.  On  dit  Midi  est  sonné,  et  non  jias  Midi 
a  sonné. 

—  Iconol.  Les  artistes ,  pour  représenter  le 
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Midi  ou  lo  milieu  du  jour,  peignent  quelquefois 
le  Soleil  sur  son  char  s'arrêtant  au  milieu  do  sa 
course.  ||  On  représente  lo  Midi,  point  cardinal, 
par  un  jeune  Maure  de  moyenne  taille  que  le 
soleil  environne  do  ses  rayons ,  et  sur  la  tête 
duquel  il  frappe  à  plomb.  Son  habillement  est 
d'un  ronge  jaunâtre  ;  il  porte  une  ceinture  bleu 
turquin  où  se  remarquent  les  signes  du  Tau- 
reau, de  la  Vierge  et  du  Capricorne.  11  tient  de 
la  main  droite  des  flèches,  et  de  la  gauche  un 
rameau  de  lotus,  arbrisseau  aquatique  qui,  se- 
lon les  anciens  naturalistes,  suit  la  marche  du 
soleil,  se  lève  avec  lui ,  s'épanouit  à  son  midi, 
se  penche  à  son  couchant. ,  et  se  cache  dans 
l'eau.  A  ses  pieds  sont  des  fleurs  desséchées  par 
les  rayons  du  soleil. 

—  Épith.  dans  le  sens  de  Milieu  du  jour. 
Brillant,  brillant.  ||  Périphr.  Les  feux  du  midi, 
l'heure  du  midi. 

Quand  l'astre  du  Jour 
Aura  fini  la  moitié  de  son  tour.  (MuritAilts.) 

Lorsque  l'astre  brillant,  dispensateur  du  jour, 
Aura  fait  dans  lo  ciel  la  moitié  de  son  tour.  (Dsi.»»o.) 

—  Syn.  simpl.  dans  le  sens  d'un  des  points 
cardinaux.  Le  sud.  ||  Epith.  Brûlant,  dévoraut. 

||  Périphr.  Le  pôle  austral.  Les  feux  du  midi. 
Les  bornes  du  midi.  Les  feux  de  Sirius.  Les 
climats  que  l'été  s'est  choisis  pour  domaine. 
(Notaris.) 

—  Syn.  comp.  du  midi,  méridional.  Méri- 
dional ne  signifie  pas  nécessairement  et  abso- 
lument au  midi ,  mais  seulement  plus  près  du 
midi  que  tout  autre.  Du  midi  signifie  Qui  ap- 
partient au  midi.  Si  même  on  entend  les  deux 
expressions  dans  le  sens  îelatif,  l'adjectif  sera 
encore  plus  étendu,  plus  large  et  plus  vague. 

MIRIE.  Géogr.  Un  des  cinq  royaumes  de  l'an- 
cienne Irlande,  que  l'on  a  réuni  plus  tard  à  la 
Lagénie,  et  qui  forme  aujourd'hui  les  deux  com- 
tés de  Meath. 

MI-ROUAIRE.  s.  m.  Anc.  jurispr.  Pension 
que  pouvait  réclamer  la  femme,  lorsqu'il  y  avait 
séparation  ou  lorsque  le  mari  était  absent,  en 
attendant  que  la  mort  de  celui-ci  donnât  lieu  à 
l'ouverture  du  douaire  ;  elle  était  égale  à  la  moi- 
tié du  douaire. 

MIRSHIPMAN.  s.  m.  (et.  angl.,  sheep,  vais- 
seau; man,  homme).  Aspirant  ou  cadet  dans 
la  marine  anglaise. 

MIE.  s.  f.  (abrév.  d'amie).  Se  disait  pour 
Amie,  amante,  maîtresse,  épouse.  Aimer  sa 
mie,  sa  douce  mie.  Je  voudrais,  ma  mie,  que 
vous  eussiez  été  ici.  (Mol.) 

Si  le  roi  m'avait  donné 

Paris,  sa  grand'ville, 
Et  qu'il  m'eut  fallu  quitter 

L'amour  de  ma  mte. 
Je  dirais  au  roi  Henri  : 
Reprenez  votre  Paris  ; 

Jlaime  mieux  ma  «ne, 
O  gué' 

J'aime  mieux  ma  mie  :  (**•) 

—  Gouvernante  d'un  enfant.  Etre  fort  atta- 
ché à  sa  mie.  Appeler  sa  mie.  Aujourd'hui  on 
dit  plutôt  bonne. 

.     .     .     Cent  fois  ma  nourrice  ou  ma  mie 
M'a  fait  ce  beau  récit  le  soir  près  des  tisons  ; 
Je  n'y  fais  qu'ajouter  un  peu  de  broderie. 

(MlleL'HeaitiBB.) 

Il  n'est  pas  besoin  qu'on  vous  die 
Ce  qu'était  une  fée  en  ces  bienheureux  temps, 

Car  je  suis  sûr  que  votre  mie 
Vous  l'aura  dit  dès  vos  plus  jeunes  uns.   (Pzriuult.) 

—  Nos  premiers  poètes,  au  lieu  de  violer  la 
concordance  des  genres,  et  dire  mon  amie,  son 
amie,  élidaient  la  voyelle  de  l'adjectif  féminin  ; 
ils  disaient  donc  m'amie  au  lieu_de  ma  amie, 
s'amie  au  lieu  de  sa  amie  ;  m'ame  au  lieu  de 
ma  ame.  Par  m'ame  je  ne  donne  rien.  (Villon.) 
Nourrice,  m'amie,  vous  vous  mêlez  de  bien  des 
choses.  (Mol.)  C'est  donc  par  ignorance  que 
l'on  a  écrit  Dlus  tard  en  deux  mots  sa  mie,  ma 
mie. 

MIE.  s.  f.  (du  lat.  mica,  miette,  parce  que 
cette  partie  du  pain  est  sujette,  en  se  séchant, 
à  se  réduire  en  petits  morceaux,  à  s'émietter. 
Toute  la  partie  du  pain  qui  est  entre  les  deux 
croûtes.  De  la  mie  de  pain.  La  mie  d'un  pain. 
Ne  manger  que  de  la  mie.  Un  morceau  de  mie. 
Lo  crayon  noir  s'efface  en  frottant  avec  do  la 
mie  de  pain. 

—  Prov.  Il  jeûne  entre  la  mie  et  la  croûte.  Se 
dit  d'un  homme  que  les  prescriptions  sur  le 
jeûne  n'empêchent  point  de  manger. 

—  Bot.  Mie  de  pain.  Espèce  de  champignon. 
MIE.  adv.  Fam.  Se  disait  pour  Pas,  point.  Il 

n'en  tâtera  mie.  Vous  ne  l'aurez  mie.  Qui  em- 
prunte ne  choisit  mie.  (Pathelin.) 

Car  quaut  au  corps  n'y  touche  mie, 

Dès  quo  jo  l'appcllo  m'amio.  (Msnot.) 

—  On  trouve  fréquemment  ne  mie  pour  Ne 
pas,  ne  point,  dans  Babelais,  dans  Villon,  dans 
Montaigne,  etc.  La  Fontaine  s'on  est  servi  dans 
le  patois  picard  où  cette  expression  est  encore 
usitée. 

lîinux  chires  loups,  n'écoute»  mxe 
Mire  louchent  chon  fieux  qui  cric. 

Ce  qui  signifio  :  Beaux  sires  loups,  n'écou- 
tez pas  mère  tançant  son  fils  qui  crie.  Aujour- 
d'hui eo  mot  ne  pourrait  être  admis  que  dans  le 
style  badin  ou  dans  le  genre  marotique. 

—  Ce  mot,  que  les  uns  regardent  comme  ve- 
nant du  latin  minime,  point  du  tout,  et  les  ini- 
ties comme  une  particule  négative,  ost,  comme 
pas  et  point,  un  nom  substantif  venu  du  Latin 
mica,  peiit  morceau,  grain,  miette  :  a 
s'emploie-t-il,  de mêl [uejioset  /  i 

I  la  négative  ne.  C'est  le  ne  mica  quid  m  des  La 
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tins.  Non  est  in  tanto  corpore  mica  satu.  [Man.) 
Dans  un  si  grand  ouvrage  il  n'y  a  pas  un  grain 
de  sel.  Nos  pères  auraient  dit  :  Il  n'y  a  mis  da 
sel  [mica  salis). 

MIECZYSLAS    ou    MTECISEAS.   Nom   de 

trois  rois  de  Pologne.  ||  mikcztslas  i".  Né  en 
931,  régna  de  9K2  a  992. 11  fut  le  premier  prince 
polonais  qui  embrassa  le  christianisme.  ||  miec- 
zyslas  n.  Régna  de  10-.'5à  1034.  ||  mikcztslas  m, 
le  Vieux.  Né  en  1131,  monta  sur  le  trône  en 
1173,  fut  chassé  en  1177,  et  remplacé  par  Casi- 
mir 111,  remonta  sur  le  trône  en  1190,  fut  obligé 
de  le  céder  de  nouveau  à  Casimir  111,  et  vit 
élire  Leszek  le  Blanc.  Il  obtint  la  lutello  de  cet 
enfant  encore  au  berceau,  et  en  profita  pour  re- 
prendre le  sceptre.  Il  mourut  en  1201. 

MIÉGE.  s.  f.  Dr.  coût.  Moitié  d'une  chose. 

MIEGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  graminées. 

MIE-JOUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Moitié  du 
jour. 

MIEKIEKI.  s.  m.  Chron.  Septième  mois  des 
Arméniens,  il  répond  à  peu  près  au  mois  d'a- 
vril. 

MIEL.  s.  m.  (du  lat.  mel).  Substance  liquida 
et  sucrée  que  plusieurs  insectes  hyménoptères, 
et  surtout  les  abeilles,  composent  en  élaborant 
dans  leur  estomac  les  sucs  qu'elles  recueillent 
sur  les  fleurs  des  plantes.  Le  miel  diffère  pour 
la  saveur  suivant  la  nature  des  fleurs  qui  prédo- 
minent. On  dit  que  celui  qui  provient  de  plantes 
vénéneuses  est  un  poison.  Sa  couleur  varie:  ce- 
lui de  Cayenne  est  rougeàtre,  celui  de  Madagas- 
car, verdàtre  ;  le  plus  ordinaire  et  le  meilleur 
est  blanc  ou  jaune.  Lo  miel  est  employé  en  mé- 
decine pour  édulcorer  les  tisanes;  il  figure 
comme  aliment  sur  les  tables  ;  on  l'emploie  dans 
l'industrie  à  la  fabrication  du  pain  d'épice  et  à 
la  confection  d'une  boisson  à  laquelle  on  donne 
le  nom  d'hydromel.  Avant  que  l'on  connût  le 
sucre,  tous  les  fruits  étaient  confits  au  miel,  et 
on  le  mêlait  aux  pâtisseries  les  plus  friandes. 
Bon  miel.  Miel  d'été.  Miel  de  printemps.  Miel 
roux.  Miel  blanc.  Un  rayon  de  miel.  Mouches 
à  miel.  Miel  de  Narbonne.  Miel  de  Mahon.  Miel 
de  Moscovie.  Miel  sauvage.  Miel  commun  , 
doux,  exquis,  délicieux,  savoureux,  suave,  pur, 
épuré,  doré,  épais,  épaissi,  gluant,  visqueux, 
écumeux,  précieux,  odorant,  fluide,  céleste.  Des 
confitures  au  miel.  Le  miel  du  mont  Hymette 
était  célèbre  chez  les  anciens.  Il  faut  prendre 
les  voluptés  comme  on  fait  le  miel,  avec  le  bout 
du  doigt,  non  en  pleine  main.  (Charron.)  La 
raison  ne  cherche  qu'à  goûter  le  miel  sans  en- 
dommager la  fleur.  (Pope.) 

Comme  on  voit  au  printemps  la  diligente  abeille, 
Qui   du  butin  des  fleurs  va  composer  son  tntW, 
Des  sottises  du  temps  je  compose  mon  fiel. 

(BoiLIAD.) 
Telle  on  voit  au  printemps  la  diligente  abeille 
De  Flore  avec  ardeur  butiner  la  corbeille, 
Et  d'un  miel  épuré,    dans  sa  cellule  d'or, 
Composer,  non  pour  soi,  lo  liquide  trésor. 

(Valmxléib.) 

—  Péripltr.  Du  miel  le  nectar  parfumé.  La 
nectar  de  l'abeille.  Du  miel  la  liqueur  jaunis- 
sante. Le  liquide  trésor  des  abeilles,  des  ruches. 
Le  trésor  exquis  de  la  ruche  odorante.  La  ri- 
chesse odorante  des  abeilles.  La  liqueur  d'or. 
D'un  miel  épuré  le  liquide  trésor. 

—  Miel  vierge.  Miel  blanc  qui  a  été  tiré  des 
ruches,  sans  feu.  ||  Miel  qu'on  recueilledes  jeunes 
abeilles.  ||  Dans  le  commerce,  on  appelle  ainsi 
le  miel  le  plus  pur. 

—  Pharm.  Miels  pharmaceutiques.  Nom  sous 
lequel  on  désigne  les  sirops  dont  le  miel  est 
l'intermède  conservateur.  ||  Miel  violât,  miel  ru- 
sât, miel  sciUiiique,  miel'mercurial.  Composi- 
tions dont  le  miel  est  la  base.  Dons  l'ancienne 
pharmacie,  tous  les  sirops  se  faisaient  avec  la 
miel;  aujourd'hui  que  la  canne  à  sucre  nous 
fournit  un  principe  qui  conserve  les  substances 
qu'on  y  associe,  les  médicaments  siropeux  miel- 
lés sont  très-restreints. 

—  Fig.  Paroles,  choses  douces,  délicieuses. 
Le  miel  des  éloges  est  enivrant.  (Boiste.)  Mon 
âme  était  alors  sur  mes  lèvres,  pou»  savourer  la 
miel  qui  était  sur  les  vôtres.  (Voit.)  La  douco 
persuasion  coulait  de  ses  lèvres  comme  un  miel 
délicieux.  (Fén.) 

C'est  sans  doute,  madame,  une  douceur  extrême, 
Quo  d'entendre  ces  mots  d'uno  bouche  qu'on  aime, 
Leur  miel  dans  touB  mes  sous  fuit  couler  a  longs  trait! 
Une  suavité  qu'on  ne  goûta  Jamais.         (Moi.ishm.) 

—  Douceur  trompeuse ,  douceur  affectée. 
Comme  les  rivières  d'eau  douce  courent  et  vont 
mourir  en  la  mer  salée,  ainsi  le  miel  des  volup- 
tés se  termine  en  fiel  de  douleurs.  (Charron.) 

Voyex-vous  comme  un  miel  flattour 

Distille  de  sa  bouche  Impure  ?  (Voiïairi.) 

—  On  s'en  sert  aussi,  on  termes  de  dévotion, 
pour  exprimer  par  une  comparaison  sensible, 
la  douceur  intérieure  et  spirituelle  dont  Dieu 
comble  ses  serviteurs  dans  l'oraison,  dans  la 
lecture  des  livres  saints,  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres  et  dans  les  maux  qu'on  soutfre  pour 
la  gloire  de  son  nom.  Tout  ce  quo  l'on  peut  dira 
à  l'avantage  de  la  parole  divine  no  la  fait  pas  si 
bien  sentir,  qu'elle  se  fait  sentir  elle  même  quand 
on  la  lit  avec  un  esprit  docile,  avec  un  cœur 
l  amble.  11  en  est  d'elle-même  comme  du  miel, 
auquel  le  Saint-Esprit  la  compare,  et  dont  une 
goutte  qu'on  met  sur  la  lui 

ter  là  douceur,  que  no  pourraient  jam    ' 

les  discours  les  plus   ampies  et  les  expressions 

les  plus  rives.    (Bouh.) 

—  Doux  ro»i»K  miel.  Cette  expression  prover- 
i,,  ,      ■•   nu,    pri  promeut  Ce      il   est  doux  au 

lui    l'a""   lorell.O,  loS- 
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prit  ce  qui  rend  le  cœur  content,  l'âme  gaie.  Il  a 
reçu  cela  doux  comme  miel.  Il  lui  a  conte  cela 
doux  comme  miel.  Cette  expression  parait  em- 
pruntée à  l'Écriture  sainte,  où  l'idée  de  dou- 
ceur est  plusieurs  fois  jointe  à  celle  de  miel. 
Pren  1s  ce  livre,  dévore-le;  il  rendra  ton  rentre 
amer,  mais  dans  ta  bouche  il  sera  doux  comme 
le  miel.  lApocal.) 

—  1  il.  Être  doux  comme  miel,  être  tout  sucre 
et  tout  miel.  Etre  doucereux,  faire  le  doucereux. 

—  Fig.  Or  orateur  a  toujours  le  mi!  sur  les 
lèvres,  le  miel  découle  d  s  u  lèvres.  Ses  paroles 
8out  douces  et  flatteuses.  Les  hypocrites,  comme 
les  abeilles,  ont  le  mie/ à  la  bouche  et  laigui.ln 

ceché.   (Deiille.)  Si  elle  a   le  cœur   à  sa  place, 
rra  sans  qu'elle  ait  besoin  de  se  mettre 
du  miel  au  bout  de  ia  langue.  (G.  Sand.) 

—  Pour  marquer  l'abondance  de  la  Terre  pro- 
mise, l'Ecriture  dit  qu'elle  découlait  de  lait  et  de 
niel. 

—  Prov.  et  fig  CK  prend  plus  de  mouches 
irec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit 
nieux  dans  les  affaires,  on  subjugue  plus  de  per- 

par  la  douceur  que  par  la   dureté  et  la 
ïgueur. 

—  Prov.  et  fig.  La  lune  ae  miel.  Le  premier 
niois  du  mariage.  ||  Etre  encore  dans  la  lune  de 
miel.  Ne  connaître  du  mariage  que  les  plaisirs. 

—  Prov.  Trop  achète  le  miel  qui  le  lèche  sur 
les  épines,.  Il  ne  faut  pas  acheter  un  plaisir  par 
des  sacrifiées  trop  pénibles.  ||  Un  peu  de  fiel  gâte 
beaucoup  de  miel.  Un  faible  sujet  d'affliction 
empoisonne  les  plus  doux  plaisirs.  ||  Bouche  de 
miel,  cœur  de  fiel.  Se  dit  en  parlant  des  flatteurs. 

||  Au  dégoûte  le  miel  est  amer.  ||  Le  miel  est  fait 
pour  qu'on  le  lèche.  |j  tful  miel  sans  fiel. 

—  Miel  de  l'air,  miel  aérien.  Nom  donné  à  la 
manne  par  quelques  auteurs  anciens,  qui  n'eu 
connaissaient  pas  la"  nature. 

—  Miel  indien.  Nom  quo  les  anciens  donnaient 
au  sucre,  dont  ils  ne  connaissaient  pas  l'origine. 

||  Peudant  longtemps  on  l'appela  miel  du  roseau; 
ou  n'en  faisait  alors  usage  qu'en  médecine. 

MIEL  (Jean).  V.  meel. 

M1ÉI.AV  Géogr.  Ch.-l.  decant.,arr.  de  Mi- 
rande  Gers)  ;  2,000  hab. 

MIEIXAT.  s.  m.  (rad.  miel,  ainsi  nommé  à 
cause  de  la  douceur  de  cette  substance).  Agric. 
Exsudation  sucrée  qui ,  dans  certaines  circon- 
,  couvre  les  plantes  pendant  l'été.  On 
l'attribue  à  une  maladie  ou  à  la  piqûre  des  pu- 
cerons. D'autres  croient  que  c'est  une  sécrétion 
particulière  des  pores  de  la  feuille. 

MIELLÉ ,  ÉE.  adj.  Doux  comme  le  miel.  On 
dit  aujourd'hui  mielleux. 

Tircis  eut  beau   prêcher  ;  tes  paroles  mielliee 

S'en  étaut  au  vent  envolées.         (La  FoafAiaB.) 

—  Un  écrivain  contemporain  a  cru  devoir  sui- 
vre l'exemple  de  notre  fabuliste.  Et  des  cou- 
plets miellés  l'insipide  douceur.  (Chaussard.) 

—  Qui  a  la  couleur  jaune  du  miel.  Jacinthe 
miellée.  Fleur  miellée. 

MIELLÉE  ou  MIELLITRE.  s.f.  Agric.  Se  dit 
quelquefois  pour  Miellat.  La  miellée  est  une  es- 
pèce de  manne  qui  suinte  des  feuilles  de  plu- 
sieurs arbres  forestiers ,  et  dont  les  abeilles  se 
montrent  très-avides.  L'état  électrique  de  l'at- 
mosphère parait  avoir  beaucoup  de  part  à  la 
production  de  ce  phénomène  de  physiologie  vé- 
gétale. 

MIELLEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
se,  persuasive.  De  peur  d'ouir  le  douce- 
ur.it  mielleux  et  le  mielleusement  doux  chant 
«s  sirènes.  (H.  Est.)  Cet  adverbe,  employé  par 
un  écrivain  moderne,  l'abbé  Royou,  n'a  rien  de 
choquant  et  peut  être  utile. 

MIELLEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  mie,).  Qui 
tient  du  miel  ;  qui  a  la  saveur  sucrée  et  la  con- 
sistance du  miel. 

—  Se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part, 
dans   le   sens    de  Fade ,  doucereux.  Substance 

se.   Sauce  mielleuse.   Ce   vin ,  cette  li- 
queur a  un  goût  mielleux. 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes,  et  du  ton  et  des 
paroles  des  personnes  qui  font  les  doucereuses, 
llumme  mielleux.  Paroles  mielleuses.  Ton  miel- 
leux. L'homme  le  plus  brusque  répond  à  l'a- 
droite flatterie  par  un  ton  doux,  même  mielleux. 
(Boiste.) 

—  S'empl.  aussi  substanliv.  pour  Homme 
mielleux  ,  femme  mielleuse.  C'est  un  mielleux. 
C'est  une  mielleuse.  Les  mielleux  sont  trop  sou- 
vent des  hypocrites.  (Boiste.) 

MIELLHV.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bolet 
du  noyer. 

MIELLTR.  v.  a.  2'  conj.  S'est  dit  pour  Em- 
mieller, adoucir. 

MlELEUTiE.  s.  f.  V.  MIKLLÉE. 

M1EMITE.  s.  f.  (de  Miémo  ,  lieu  de  Toscane 
où  on  l'a  trouvée).  Miner.  Variété  de  calcaire 
magnésien,  de  couieur  vert  d'asperge.  ||  On  rap- 
porte à  la  même  variété  ces  sortes  de  concré- 
tions de  Styrie ,  qui  sont  formées  d'un  assem- 
blage de  corps  po'.védriques  d'une  couleur  ver- 
dAtre. 

MIEN,  ENJVE.  adj.  etpron.  poss.  (dnlat.  m^us  ; 
ou  du  fr.  moi,  dont  on  a  fait  moyen,  puis  mien). 
Qui  est  à  moi ,  qui  m'appartient.  Quand  vous 
m'aurez  dit  votre  sentiment,  jo  vous  dirai  le 
mien.  Ce  n'est  pas  votre  avis  ,  c'est  le  mien. 
Vous  veillerez  à  votre  intérêt,  et  moi  an  mien. 
Songeï-y  do  votre  coté,  j'y  songerai  aussi  du 
mien.  Ses  amis  et  los  miens  s'en  sont  mêlés. 
C'est  son  intention  et  la  mienne.  Vos  affaires 
tout  les  rnienues.  Au  lieu  de  déplorer  la  mort 
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des  antres,  je  veux  apprendre  do  vous  à  rendre 
la  mienne  sainte.  (Boss.,  Tes  discours  trouVeronl 
plus  d'accès  que  les  miens.  [Ràc.]  Cet  Achille  , 
l'auteur  de  tes  maux  et  des  miens.  (ld.)  La  Monte 
de  cent  rois,  et  la  miennt  pi  ut- être,  (1.1. |  Voilà 
l'ambition  d'un  cœur  comme  le  mien.  (Id.)  J'at- 
tends sa  résolution  pour  prendre  la  mienne. 
(J.-J.  Rouss.)  Mon  erreur  sera  la  mienne.  (Id.) 
Occupez  votre  élève  à  toutes  1rs  bonâfc  actions 
qui  sont  à  sa  portée;  que  l'intérêt  des  indigents 
soit  toujours  le  sien,  (ld.)  Faites-lui  bien  com- 
prendre que  le  sort  de  ces  rhalheurèux  peut  être 
le  sien,  (ld.! 

Tel  est  votre  devoir,  je  l'avoue,  et  la  mi'fn 

Est  de  voufl  épargner  un  si  triste  entretien.      (Ricins.) 

—  Dans  ce  sens  ,  mien  est  pronom  ;  et  alors 
il  ne  se  met  jamais  sans  l'article,  et  ne  se  joint 
pas  à  un  substantif. 

—  Fam.  11  se  joint  avec  un  ou  avec  un  ad- 
jectif determiuatif  équivalent,  et  se  met  devant 
un  substantif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent 
Un  mien  neveu.  Une  mienne  cousine.  Cet  em- 
ploi a  vieilli,  mais  on  s'en  sert  encore  quel- 
quefois dans  le  style  familier  et  comique,  ej  sur- 
tout dans  le  style  marotique.  Au  travers  d'un 
mien  pré  certain  ânoh  passa.  (Kac.)  Il  ne  reste 
de  toute  la  maison  de  Latour  que  M"'  de  VYa- 
rens  et  une  sienne  nièce.  (J.-J.  Rouss.)  Un  mien 
cousin  est  juge-maire.  (La  F'ont.)  Un  mien  pa- 
rent me  fit  apprenti  maltôtier.  (Kegnard.)  Vous 
avez  eu  vos  mains  un  sien  portrait.  (Volt.) 

Un  «t'en  ami  voyant  eo  somptueux  repas, 
Lui  dit  :  Et  d'où  vient  donc  «n  si  bon  ordinairo  ? 
(La  Foktain,.) 
.     .  Je  gagne  en  cette  affaire 

Beaucoup  sans  doute,  en  trouvant  nn  mien  frère. 
(Voltaibb.) 
Quelle  est  donc  votre  fantaisie  , 
Lorsque  dans   la  rapide  cours 
D'une  carrière  si  remplie  , 
Vous  prétendez  avoir  recours 
A  quelque  mienne  rapsodie  ?  (If.) 

—  Quand  on  dit:  un  mien  pré,  on  fait  enten- 
dre deux  choses  :  ou  qu'on  ne  possède  qu'un 
seul  pré  ou  qu'on  en  indique  un  parmi  plu- 
sieurs. Dans  la  première  hypothèse  ,  un  mien 
pré,  signifie  simplement,  mais  d'une  manière 
beaucoup  plus  expressive ,  mon  pré  ;  dans  la  se- 
conde, un  mieti  pre,  a  le  sens  de  un  de  mes  prés. 

—  Il  s'emploie  aussi,  dans  le  style  comique 
comme  dans  le  style  sérieux  ,  sans  être  accom- 
pagné de  l'article  ni  du  mot  un  ,  et  alors  il  se 
met  toujours  après  le  substantif  avec  lequel  il 
se  construit.  La  suppression  de  l'article  donne  à 
l'idée  de  possession  plus  de  force,  plus  d'éner- 
gie. Ce  livre  que  vous  tenez  est  mien,  pette  Re- 
couverte est  mienne.  Je  donne  cette  raison  non 
comme  bonne,  mais  comme  mienne,  (Montaigne.) 
Julie  ,  6  Julie  !  6  toi  qu'un  instant  j'osai  appe- 
ler mienne.  (J.-J.  Rouss.)  Oui,  tendre  et  géné- 
reux ami,  ta  Julie  sera  toujours  tienne,  (ld.) 
L'intérêt  du  prince  serait  que  le  peuple  fût 
puissant,  afin  que  cette  puissance  étant  sienne 
ie  rendît  redoutable  à  ses  voisins,  (ld.)  Frisch 
rapporte  que  lorsqu'on  met  les  petits  de  la 
draine  dans  le  lit  de  la  litorne,  celle-ci  les 
adopte,  les  nourrit  et  les  élève  comme  siens. 
(Buff.) 

Coras  lui  dit  :  La  pièce  est  démon  crû. 

Leclerc  répond  ;  Elle  est  mienne  et  non  vôtre.      (Rac.) 

—  Mien  finit  désagréablement  un  vers  ,  sur- 
tout lorsqu'il  termine  aussi  le  sens  ;  il  est  plus 
supportable  au  féminin. 

Amour,  a  qui  je  dois  et  mon  mal  et  mon  bien, 
Ah  '.  que  ne  faisiez-vou*  sen  «fiur  comme  ie  mien  , 
Ou  que  ne  faisies-vous  le  mien  commo   les  autres. 
(8t-Etbb«osi.1 

MIEN.  s.  m.  Le  bien  qui  m  appartient.  Je  ne 
demande  que  le  mien. 

—  Ce  qui  vient  de  moi.  Je  vous  dis  la  chose 
comme  elle  est,  je  n'y  mets  rien  du  mien,  je  n'y 
ajoute  rien  du  mien. 

Si  j'ajoute  du  mien  à  son  invention, 

C'est  pour  peindre  nos  mœurs.     (La  Fontaine.) 

—  Le  tien  et  le  mien.  La  Propriété.  Le  tien  et 
le  mien  engendrent  beaucoup  de  guerres  et  de 
procès.  Platon  ,  pour  abolir  Ta  distinction  du 
tien  et  du  mien ,  qui  cause  tant  de  désordres 
dans  la  société ,  voulut  réunir  tous  les  hommes 
dans  les  mêmes  intérêts  ,  en  mettant  tout  en 
commun.  (Dac.) 

—  Les  poètes  personnifient  quelquefois  le  tien 
et  le  mien.  Et  le  tien  et  le  mien  ,  deux  frères 
pointilleux.  (Boil.) 

On  les  reçut  à  bras  onverts  , 
Elle,  la  Discorde  et  Qno-si-que-non  son  frère-, 

Avecque  Tien  et-mien,  son  père.        (La  Font.) 

—  Le  tien  et  le  mien  sont  deux  petits  mots 
qui  en  disent  plus  qu'ils  ne  sont  gros.  (De  Juss.) 

—  les  miens,  s.  m.  pi.  Mes  proches  ,  mes  al- 
liés, ceux  qui  m'appartiennent  en  quelque  façon. 
Il  est  plein  d'égards  pour  moi  et  pour  les  miens. 
Mais  j'ai  les  miens,  la  cour,  lo  peuple  à  conten- 
ter. (La  Font.) 

Ai-je  donc  oublié  que  sa  barbare  main 

Fit  tomber  tons  les  mien*  sous  un  fer  assassin  ? 

(C..BII.I.O».) 

—  Ceux  de  mon  parti ,  ceux  qui  nie  sont  at- 
tachés. 

Montrait  a  tous  les  miens,   séduits  par  l'espérance  , 
Des  faveurs  de  sun  fils  la  flatteui  (Volt.) 

—  Fam.  J'ai  fait  bien  des  miennes  dans  ma 
jeunesse.  J'ai  fait  bien  des  folies  quand  j'étais 
jeune. 

MIKNCATUÉTITE.  s.  m.  Pharm.  Espèce 
d'antidote. 

MIERDGIDGI.  s.  m.  Ri  des  eu- 

nuques blancs  du  sérail,  qui  ont  lo  soin  de  net- 
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toyer  et  de  tenir  en  ordre  la  mosquée  du  Grand- 
sëigneur. 

MIÈKE.  s.  m.  S'est 'Ut  pour  Médecin.  ||  Prov. 
Après  le  cerf  la  bière,  après  le  sanglier  U  mière. 
La  blessure  que  fait  lo  cerf  est  mortelle,  et  celle 
que  fait  le  sanglier  peut  se  guérir. 

MIETTE,  s.  f.  (du  lat.  mica).  Petite  partie 
qui  reste  du  pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui 
i  quand   on   a  mangé.  Petite  miette.   Les 

m  ettes  qui  tombent  de  la  faille,  sous  la  table. 
Ramasser  les  miettes.  C'est  assez  qu'il  leui  soit 
permis  de  venir  recueillir  à  terre  les  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leurs  seigneurs.  (Boss.) 

—  Fam.  Très-petit  morceau  de  quelque  chose 
à  manger.  Ne  dnnner  qu'une  miette  de.  quelque 
chose.  En  voilà  une  helle  mietto.  Il  n'en  est 
ptxs  resté  une  miette.  Il  n'en  est  pas  resté  miette. 
La  cigogne  au  long  bec  n'en  put  attraper 
miette,  (La  Font.) 

—  Fam.  Faire  sauter  les  miettes.-  Manger  avoc 
un  grand  appétit. 

—  Rendn-  les  miettes.  Vomir,  rendre  le  vin  et 
les  aliments  qu'on  a  pris.  Bas  et  pop. 

—  Fig.  J'ai  lu  le  discours  de  l'abbé  Arnaud. 
Nulle  grâce  dans  l'expression  ;  pas  une  miette 
d'élégance  :  un  ton  dur  et  voisin  de  l'école.  (Di- 
derot.) 

—  Miette  s'employait  souvent  comme  adverbe 
de  négation  ,  il  est  encore  usité  aujourd'hui  en  ce 
sens  dans  le  style  familier.  N'as-tu  rien  entendu 
de  leur  discours?  —  Non,  qu'une  petite  miette. 
(Mariv.) 

MIETTE,  s.  f.  (dimin.  d'amie).  Se  disait  pour 
Jeune  amie,  petite  amie. 
Or  chanterai 

Et  ferai 
Chanson  joliette 
Pour  l'amour  de  ma  miette.  (Chant,  du  nue  eitele.) 

MIEUX,  adv.  (du  lat.  melius).  Compar.  fabien. 
D'une  manière  plus  accomplie,  d'une  façon  plus 
avantageuse.  Personne  n'entend  mieux  les  af- 
faires que  lui,  n'entend  mieux  la  guerre  que  lui, 
n'écrit  mieux  que  lui,  ne  parle  mieux  que  lui  11 
chante  mieux,  beaucoup  mieux"  qu'autrefois. 
Vous  ne  sauriez  mieux  faire.  Ses  affaires  vont 
mieux  que  jamais.  Etre  mieux  reçu  qu'on  ne 
croyait.  U  est  bien  de  prier,  mais  il  est  mieux 
de  faire  de  bonnes  œuvres.  Vous  seriez  mieux 
sur  ce  fauteuil  que  sur  cette  chaise.  Y  eut-il 
homme  plus  sage  et  plus  prévoyant,  qui  disposât 
mieux  toutes  choses  à  leur  fin?  (Fléch.)  Qui 
trouva  jamais  mieux'  tous  ces  tempéraments  ? 
(ld.)  Quelle  gloire  mieux  placée  qua  de  ne  point 
se  livrer  à  des  vices  ?  (Mass.)  Vous  parlez  mieux 
pour  lui  qu'il  ne  parle  lui-même.  (Rac.)  Moins 
connu  des  mortels  je  me  cacherais  mieux,  (ld.) 
On  fait  pis  en  voulant  mieux  faire.  (Jauffret.) 
Le  pied  du  cerf  est  mieux  fait  que  celui  du 
bœuf.  (Buff.) 

Pour  mieux  voir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux, 
Je  vous  ai  demandé  des  oreilles,  des  yeux.       Raciub.J 

.     Mais'  tout  n'irait  que  mi'rux  , 
Quand  de  «es  médisants   l'engeance  tout  entière 
Irait  la  tôto  en  bas  rimer  dans  la  rivière.  (Bon..) 

Qui  prend  mari  fait  bien  ;  fait  mieux  qui  n'en  prendra, 
Disait  lo  oui  Danùs  à  sa  Bile  Lisette. 
A  ce  sage  propos  répond  la  duucerette  : 
Mon  père,  faisons  bien,  frra  mfeux  qui  pourra.   (*•*) 

—  S'oppose  quelquefois  à  plus ,  moins.  Plus 
on  a  d'esprit,  mieux  cela  vaut.  Moins  on  voit 
de  médecins,  mieux  on  se  porte. 

Ah  !  qui  versa  deB  pleurs,  trentble  d'en  voir  couler  ; 
Et  plus  on  a  souffert,  mieux  on  sait  consoler. 

(Ds  Bsluiv.) 

—  Puis-je  minix  me  venger  que  d'armer  n'est 
pas  une  construction  française  ;  il  fallait  qu'en 
armant.  Ainsi  il  y  a  une  faute  dans  ces  vers  : 

Puis-je  mieux  nie  vengor  de  ce  sang  odieux 
Que  d'armer  centre  lui  son  forfait  et  les  dieux  ? 

(CbB.BU.L0n.) 

—  Plus,  davantage.  J'aime  mieux  cette  étoffe 
que  l'autre.  11  ne  sentait  jamais  mieux  son  bon- 
heur que  lorsqu'il  pouvait  faire  le  leur.  (Fléch.) 
On  aime  mieux  attribuer  ses  prospérités  à  une 
impuissante  sagesse,  dont  les  hommes  se  flat- 
tent, qu'au  pouvoir  do  celui  qui  voit,  qui  règle 
tout.  (Id.) 

Et  je  ne  saurais  mieux  punir  tous  vos  dédains, 
Qu'en  vous  mettant  moi-même  en  de  serviles  mains. 
(R.r.,NS.) 

—  Mieux  est  synonyme  de  Plus,  avec  cette 
différence  :  si  le  qualificatif  exprime  une  qua- 
lité susceptible  de  i>lus  grande  quantité,  d'ex- 
tension, d'amplification  ,  on  se  sert  de  plus. 
Charles  est  plus  satisfait  que  Pierre.  Mais  si  le 
qualificatif  exprime  une  perfection,  il  faut  se 
servir  de  mieux.  Charles  est  mieux  mis  que 
Pierre. 

— Ne  dites  pas,  comme  les  Gascons  :  Il  a  mieux 
,1,-  quarante  mille  livres  de  rente,  pour  lia  plus 
de  quarante  mille  livres  de  rente.  ||  Ne  dites  pas 
non  plus,  Vous  ilites  que  dette  femme  a  cinquante 
ans,  elle  en  a  mieux,  dites,  Elle  eii  a  davantage. 

—  Prov.  Il  aime  mieux  deux  œufs  qu'une 
prune.  Se  dit  d'une  personne  qui  préfère  la 
quantité  à  la  qualité. 

—  Tant  mieux.  V.  tant. 

—  Trop  mieux.  S'est  dit  pour  Beaucoup 
mieux. 

Aimant  trop  mieux  porter,  sans  titre  de  guerrier, 
L'olivier  sur  le  front,  qu'un  chapeau  de  laurier. 
(Konsabu) 

—  Précédé  de  l'article,  mieux  est  prdinai- 
ment  employé  comme  superlatif.  C'est  l'homme 
du  monde  le  mieux  fait.  De  tous  nos  grands 
écrivains,  c'est  celui  que  j'aime  le  mieux.  Le 
mieux  vanté  de  tous  los  beaux  esprits.  (Boil.) 

—  Avant  l'adverbe  mieux,  on  emploie  h  ,  la, 
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!«,  quand  on  veut  établir  une  comparaison.  Les 
choses  les  mieux  faites.  Dans  les  moments  les 
mieux  choisis.  Les  femmes  les  mieux  aimées. 
Il  prit  congé  d'eux  en  les  embrassant,  en  lent 
faisant  accepter  les  diamants  de  son  pays  ,  i 
mieux  montés.  iVoIt.)  Je  ne  vois  dans  toute  la 
conduite  de  Rosalie  que  ces  inégalités  auxquelli  s 
les  femmes  les  mieux  nées  sont  le  plus  sujettes 
(Diderot.) 

La  ruse  la  mieux-  ourdie 

l'eut  nuire  à  son  inventeur.  (La  Foar.) 

Des  amants  le»  mieux  faits  et  les  plus  vertueux 
Une  fille  a  seise  ans  souffre  k  peine  les  vœux. 

P.'.UBAAttT    l 

—  Mais  on  emploie  ie  invariable  toutes  les 
fi  îs  qu'on  veut  exprimer  une  qualité  portée  au 
plus  haut  degré,  sans  aucune  idée  de  comparai- 
son ;  et  alors  le  mieux  forme  une  expression  ad- 
verbiale qui  modifie  soit  un  verbe,  soit  un  ad- 
jectif, etc.  Ceux  qui  seraient  le  mieux  organisés 
ne  feraient-ils  pas  leurs  nids,  leurs  cellules  ou 
leurs  coques  d'une  manière  plus  solide  ?  (Buff.) 
11  était  fort  surpris  que  les  choses  qu'il  avait  le 
mieux  aimées  n'étaient  pas  celles  qui  étaient  le 
plus  agréables  à  ses  yeux,  (ld.)  Les  plus  grandes 
âmes  sont  celles  qui  s'arrangent  le  mieux  dan» 
la  situation  présente,  et  qui  dépensent  le  moins 
en  projets  pour  l'avenir.  (Fonten.)  Ceux  de  nos 
auteurs  dramatiques  qui  ont  ie  mieux  écrit  sont 
ceux  aussi  qui  ont  le  plus  intéressé.  (Là  Harpe.) 
Maman,  je  sèmerai  autour  du  tombeau  de  mon 
frère  les  fleurs  que  vous  aimez  le  mieum.  (  B. 
de  St-P.) 

Dans  le  temps  ou  nous  sommes. 
L'on  doit  peu  compter  sur  les  hommes, 
Même  sur  ceux  qu'on  a  le  mieux  servis. 
Cous.) 

—  On  dit  qu'uni»  chose  vaut  mieux  au  une  autre, 
pour  qu'Elle  est  meilleure,  et  qu'eue  vaut  plus 
qu'une  autre,  pour  dire  que  le  prix  en  est  plus 
grand.  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  armes 
des  gens  de  guerre.  (Fléch.)  Faisant  admirer  à 
cette  nation  une  judicieuse  nécessité,  qui  valait 
mieux  que  ses  subtilités  et  ses  adresses,  (ld.) 
Nos  écrits  sont  mauvais  ;  les  siens  valent-ils 
mieux!  (Boil.)  L'ignorance  vaut  mieux  que  l'er- 
reur.   (Mercier.) 

—  Il  vaut  mieux,  mieux  vaut.  Il  est  plus  à 
projios,  plus  expédient.  11  vaut  mieux  attendre 
un  peu.  Mieux  vaut  s'accommoder  que  de  plai- 
der. 11  vaudrait  mieux  qu'il  se  tût,  que  de  par- 
ler mal  à  propos. 

—  Prov.  Cela  vaut  mieux  denier  qu'il  ne  va- 
lait maille.  ||  Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  || 
Un  tieiis  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras.  Va 
bien  présent  vaut  mieux  qu'un  bien  à  venir. 

—  Absol.  Etre  mieux.  Etre  en  meilleure  santé, 
en  meilleur  état.  11  est  mieux,  un  peu  mieux, 
beaucoup  mieux.  Il  n'est  guère  mieux.  Il  était 
mieux  hier  qu'aujourd'hui.  J'étais  un  peu  mieux 
et  je  retombe.  (J.-J.  Rouss.)  M.  de  La  Conda- 
mine  avait  une -hernie  qui  était  parfaitement 
contenue  par  un  bandage.  Il  voulut  être  mieux, 
il  se  fit  opérer  par  le  caustique,  et  il  mourut. 
(Percy.)  _ 

—  Etre  mieux.  Etre  d'une  figure,  d'un  exté- 
rieur plus  agréable.  Cette  femme  est  mieux,  est 
beaucoup  mieux  que  sa  sœur.  Ce  jeune  homme 
est  mieux  que  son  frère. 

—  Etre  mieux.  Etre  d'une  meilleure  conduite, 
d'un  meilleur  caractère.  Ce  jeune  homm-  t 
corrigé  de  ses  défauts,  il  est  beaucoup  mieux 
qu'il  n'était  avant  ses  voyages. 

—  .1/ieux  que  tout  cela.  Se  dit  par  ellipse 
pour,  Frites  mieux  que  tout  cela,  ou,  il  y  a  quel- 
que chose  de  mieux  à  dire,  à  faire,  qno  ce  qu'on 
a  proposé.  On  vous  conseille  de  plaider,  de  vous 
désister;  mieux  que  tout  cela,  offrez  à  votre 
partie  adverse  moitié  de  ce  qu'elle  demande. 

—  Pour  mieux  dire,  l'onr  exprimer  avec  plus 
de  justesse.  Elle  n'a  jamais  voulu  nuire,  non 
pas  même  a  ceux  qu'elle  pouvait  croire  ses  en- 
nemis,  ou ,  pour  mieux  dire ,  ses  envieux. 
(Fléch.) 

Par  quel  charme.     .;....: 

Ou.   pour  mieux  dire  enfin,  par  quel  engagement 

llajaret  a  pu  faire  nn  si  prompt  changement  ?  (Rac.) 

—  Lorsque  miiix  est  suivi  de  deux  infinitifs, 
on  met  de  avant  le  second,  quoique  le  premier 
ne  soit  pas  précédé  de  cette  préposition.  Il  vaut 
mieux  se  taice  que  de  parler  mal  à  propos. 
(Acad.)  J'aime  mieux  vous  déplaire  que  devoirs 
tromper.  (Marm.)  U  vaut  mieux  risquer  de  per- 
dre sa  fortune  que  de  perdre  sa  réputation.  (Id.) 
Il  vaut  mieux  succomber  que  de  plaider.  (Volt.) 
J'aime  mieux  n'être  plus  que  de  vivre  avili. 
(Thomas.) 

MÎ9UX  vaut  défricher  un  sillon 
Que  de  bailler  dans  sa  celluie.     :L.  es  LANeess.) 
Il  vaut  mieux  se  flatter  d'un  espoir  témér-lre. 
Que  de  céder  au  sort  dés  qu'il  nous  est  contraire. 

(Cbsbillon.) 
J'aime  mieux. s'il  le  faut  succombe!  avec  gloire, 
Quo  d'avoir  à  rougir  d'une  indigne  victoire 

La    ll.srs.l 

—  Quelques  auteurs  modernes  ont  supprimé 
le  de.  Se  taire  à  propos  vaut  souvent  mieux  que 
bien  parler.  iTrad.  de  Plut.)  La  plupart  des  lec- 
teurs aiment  mi'ux  s'amuser  que  s'instruire. 
(Volt.)  11  vaut  mieux  déplaire  à  son  ami  que  lui 
dissimuler  ce  qu'on  a  sur  le  coeur.  (Marm.)  Ma 
tante  aimait  mieux  chantet  les  psaumes  que 
v.  ill  -r  a  notre  éducation.  (J.-J.  Rouss.)  Il  vaut 
mieux  risquer  de  perdre  sa  fortune  qnel'assurer 
par  une  lâcheté.  (Marm.)  On  serait  tenté  de 
croire  que  les  hommes  qui  amassent  le  plus  de 
matériaux  ne  sont  pas  ceux  qui  les  mettent  le 
mieux  en  oeuvre.  (Bouffi.) 

.     .     .     Il  vaut  mieux  expirer 
Et  mourir  avec  toi  que  se  déshonorer.      ^Vomiss.) 
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Marmontel  est  mémo  d'avis  qu'on  no  fait 

pis  une  faute  «n  omettant  la  préposition  de. 
ni  il  croit  qu'il  est  mieux  de  la  conser: 
ver.  Ce  n'est  pas  inutilement  que  de  s'est  glissé 
entre  le  que  comparatif  et  le  vortie.  Il  indiqué 
nue  ellipse,  et  suppose  confusément  un  mol 
»OÙs-entendu,  qui,  dans  la  phrase  analytique, 
le  régirait,  comme  lorsqu'on  dit,  Il  vaut  mieux 
mourir  libre  que  de  vivre  esclave ;  de  fait  enten- 
dre  le  malheur  et  la  honte.  Je  crains  moins  le 
malheur  de  mourir  que  la  honte  de  devenir  es- 
clave. 

—  Lorsque  mieux  fait  partie  du  premier  mem- 
bre d'une  phrase,  et  que  ce  premier  membre  est 
affirmât  if,  le  second  membre  doit  être  négatif 
et  prendre  ne,  sans  pas  ou  point.  Vous  écrivez 
mieux  que  vous  ne  parlez  |l  Le  contraire  a  lieu, 
si  le  premier  membre  est  aftirmatif.  11  n'écrit 
pas  bitëux  que  je  le  croyais.  On  n'en  peut  pas 
oser  mieux  que  je  fais  (Mol.) 

—  Après  valoir  mieux,  on  emploie  ordinai- 
rement que  de.  11  vaut  mieux  être  juste  que  d'ê- 
tre riche.  11  vaut  mieux  être  raisonnable  que 
S'être  savant.  Quelques  bons  auteurs  ont  sup- 
primé le  de.  Je  ne  sais  s'il  ne  vaut  pas  mieux 
achever  de  le  guérir  que  le  désabuser.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Le  mi.uxveut  le  verbe  suivant  au  subjonc- 
tif, ("est  le  livre  le  mieux  écrit  que  j'aie  lu. 

—  Autrefois  on  faisait  suivre  dans  certains 
cas  mieux  de  '""'  pas  que,  La  nature  dfe  l'esprit 
humain  est  d'aimer  mieux  qu'on  lui  laisse  quel- 
que chose  à  suppléer,  gue  non  pas  qu'on  s'ima- 
gine qu'il  ait  besoin  d'être  instruit.  (P.  Roy.) 
Il  vaut  beaucoup  mieux  que  les  preuves  suivent 
immédiatement  les  propositions  douteuses,  que 
non  pas  qu'elles  en  soient  séparées.  (Id.)  On  a 
depuis  longtemps  rejeté  cette  construction  traî- 
nante, dure  et  désagréable  à  l'oreille. 

—  Dans  les  temps  simples,  mieux  se  met  après 
le  verhe.  Il  est  mieux,  il  se  porte  mieux.  Mais 
dans  les  temps  composés  il  vaut  mieux  le  mettre 
entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  Il  a  mieux 
chanté  aujourd'hui  qu'hier,  et  non  pas  il  a 
chanté  mieux  J'ai  mieux  aimé,  et  non  pas  j'ai 
aimé  mieux. 

—  S'empl.  substantiv.  avec  ou  sans  article. 
Le  mieux  est  de  n'en  point  parler.  Arranger 
tout  pour  le  mieux.  Etre  change  en  mieux.  S'at- 
tendre a  mieux.  Vous  croyez  qu'elle  n'a  que 
vingt  ans,  elle  a  mieux.  Dirigez  tout  pour  le 
mieux.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Faire  de  son  mieux,  du  mieux  qu'on  peut. 
Aussi  bien  qu'il  est  possible. 

Le  pùtre  fut  d'avis  qu'éloignant  la  pensée 
De  leur  aventure  passée, 

Chacun  fit  de  son  mieux.  (Ls  T'ont.) 

—  Aller  de  mieux  en  mieux.  Faire  toujours 
quelque  progrès  vers  le  bien,  vers  un  état  meil- 
leur. Il  faut  espérer  que  cela  ira  de  mieux  en 
mieux.  Sel  «'"aires  vont  de  mieux  en  mieux. 

—  Fam.  -4  qui  mieux  mieux.  A  l'envi  l'un 
da  l'autre.  Allons,  enfants,  à  qui  mieux  mi  us. 
(Volt.'  Adieu,  monsieur,  ma  fille  et  moi  nous 
vous  aimons  toujours  à  qui  mieux  mieux.  (Sév.) 

1)  n'était  fils  de  bonne  mère 

Qui,  les  i  -   Mut  s  qui  mieux  mieux, 

jPour-.-s     'M'L-tres  n'en  fît  faire.        (L*  Fom.) 

Le  loup  .   i  tangue  des  dieux 

l'arl*.  au  c] lins   mes  ouvrages; 

T.es  bète*  a  .jui  mieux  mieux 

T  font  divers  personnages.         (Id.) 
Pour  pleurer  dignement  ce  buveur  merveilleux. 
Mes  amis,   voulez-vous  m'en  croire. 
Buvons,  buvons  à  qui  rnirur  mieux.        Ghruarui.) 

—  Cette  locution  à  qui  mieux  mieux  a  fort 
embarrassé  les  grammairiens,  et  [inaiemen1  tons 
se  sont  accordés  i  là  regarder  comme  un  galli- 
cisme non  susceptible  d'anal, se.  Elle  nous  sem- 
ble pourtant  tout  aussi  naturelle  que  ces  autres 
locutions  de  rluse)}  plus,  de  mieux  en  mieux,  etc. 
IVnus  vous  animas  à  qui  mieux  mieux,  est,  selon 
nous,  une  phrase  elliptique  qui,  ramenée  à  son 
intégrité,  est  pour:  Nous  vous  aimons  à  (ce 
point  et  de  telle  façon  que  celle)  qui  (de  nous 
deux  vous  aime  déjà)  mieux  (que  l'autre,  vous 
aime  encore)  mieux. 

—  Faille  de  mieux.  A  défaut  d'une  chose  meil- 
leure, plus  convenable.  Faute  de  mieux,  je  m'ar- 
rangerai du  logement  que  vous  me  préposez. 

—  Prov.  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  On 
peut  gâter  une  bonne  chose  en  voulant  la  rendre 
meilleure,  (je  proverbe,  le  mieux  est  l'ennemi  du 
l'ien,  est  l'axiome  favori  de  la  paresse.  (D'Alem- 

I  hi  dit  aussi  dans  le  mémo  sens,  le  mieux 
foii  regretter  le  bien. 

—  Il  y  a  du  mieux  dans  soft  état  ;  chez  lui  il 
y  a  un  mieux  sensible,  le  mieux  se  soutient.  Se 
dit  d'un  malade  qui  commence  à  se  mieux  por- 
ter. ||  D'une  personne  dont  les  affaires  sont  en 
meilleur  état. 

—  Mieux  peut  s'employer  au  pluriel.  Hier  il 
était  sans  lièvre;  ces  sortes  de  mieux  sont 
presque  toujours  traîtres.  (M"  de  Se*.] 

—  Fam.  Cette  personne  chante  des  mieux.  Elle 
chante  aussi  bien  que  celles  qui  chantent  le 
mieux.  Ce*  villageois  causent  des  mieux,  et  j'es- 
père que  l'air  du  pays  me  va  raffiner  de  moitié. 
(Rac.) 

—  S'empl.  adjectiv.  dans  le  sens  de  Meilleur, 
plus  convenable,  plus  propre  à  la  chose  dont  il 
s'agit.  Il  n'y  n  rien  de  mieux,  rien  n'est  mieux 
que  ce  qtm  vous  dites.  I.'ainitié  n'a  rien  de 
mieux  a  donner  qu'elle. même.  (Le  Tasse  |  On 
ne  fait  rien  de  mieux  que  le  bien,  C'eirruel  ) 

I —  Le  mieux  du  monde,  au  mieux,  tout  au 
mieux,  loc  adv.  En  user  le  mieux  du  monde; 
Cela  est  au  mieux.  Cela  va  le  mieux  du  monde, 
tout  au  mieux. 
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—  Du  mieux,  le  mieux-.  Unit  du  mieux,  tout  le 
mieux,  loc.  conj  Aussi  bien  qu'il  est  possible 
dans  telle  circonstance.  Il  s'en  est  tiré  le  mieux 
qu'il  a  pu. 

—  Aussi  bien  qu'il  est  possiblo  à  telle  per- 
sonne. Faire  du  mieux  que  l'on  peut,  le  mieux 
qu'on  peut.  C'est  le  mieux  que  l'on  puisse  faire. 
Faire  de  son  mieux,  tout  de  son  mieux. 

—  Prov.  Il  a  fait  comme  RobinJU  à  la  danse, 
tout  du  mieux  qu'il  <i  pu.  Se  dit  d'un  homme 
peu  habile,  qui  a  fait  sans  succès  tous  ses  ef- 
forts pour  réussir. 

MIEUX-RISANT.  s.  m.  Celui  qui  parle  le 
mieux.  Me  laisserairje  éternellement  ballotter 
par  les  sophismes  des  mieux-disunts?  (J.-J. 
Rouss.) 

MIEUX-ÊTRE.  s.  m.  Néol.  État  plus  heu- 
reux. La  civilisation  montre  le  mienx-étie  dont 
l'humanité  est  susceptible.  (Virey.)  Je  suis  en- 
chantée de  pourvoir  au  mieux-être  de  mes  chères 
petites-filles.  (Prév.| 

MIEUX-FAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  agit  le 
mieux,  avec  le  plus  de  bonté,  do  générosité.  Le 
phis  charitable  et  le  mieux  faisant  des  hommes 
aurait-il  voulu  perdre  ces  beaux  noms?  (Balz.) 
Je  revis  le  chirurgien  Far. sot,  le  meilleur  et  le 
mieux-faisant  des  hommes.  (J.-J.  Rouss.)  Ce 
mot  est  à  conserver,  car  il  dit  plus  que  bienfai- 
sant. 

MIEUX-FAISAIVT.  s.  m.  Hist.  cheval.  Celui 
qui,  dans  un  tournoi,  avait  surpassé  tous  ses 
rivaux  en  forcé, en  grâce  et  en  adresse.  Etre  le 
mieux-faisant  du  tournoi,  de  la  journée. 

MIÈVRE,  adj.  des  2  g.  Vif,  remuant  et  un 
peu  malicieux.  Cet  enfant  est  mièvre,  est  bien 
mièvre.  Lorsqu'il  était  petit,  il  n'a  jamais  été 
ce  qu'on  appelle  mièvre  et  éveillé.  (Mol.)  Fam. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  C'est  un  petit 
mièvre. 

MIÈVREMENT.  adv.  Avec  une  malice  en- 
fantine. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièvrerie 
amusante,  fatigante.  Fam. 

—  Se  dit  aussi  de  quelques  animaux.  La  miè- 
vrerie des  singes. 

—  Petite  malice.  Faire  une  mièvrerie.  Ce 
n'est  qu'une  mièvrerie.  Fam. 

MIÈVRETÉ.  s.  f.  Mièvrerie.  Linguet  a  voulu 
rajeunir  ce  mot.  Si  c'est  une  miernié  des  mi- 
nistres (anglais)  pour  mettre  la  nation  en  joie, 
c'est  une  bien  pauvre  ressource. 

MI-FORT.  s.  m.  Escr.  Partie  de  l'épée  qui 
est  entre  ia  garde  et  la  pointe,  entre  ce  que  l'on 
appelle  le  fort  et  le  faible. 

MIGE.  adj.  des  2  g.  Se  disait  pour  Qui  est 
au  milieu,  à  moitié. 

MIGE.  s.  m.  Agric.  Semis  sur  chaume,  usité 
dans  le  département  des  Deux-Sèvres. 

—  Conchyl.  Espèce  du  genre  nasse. 

MIGEAU.  s.  m.  Comm.  Nom  donné  dans 
le  Ruussillon  à  une  espèce  de  laine  commune. 

MIGERAT.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
flèche  ou  de  dard. 

MIGI.AIVE.  s.  m.  Ane.  art  milit.  S'est  dit 

pour  Glaive  ou  épée  d'une  longueur  moyenne. 
||  Espèce  de  hallebarde. 

MIGLIARIO.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  Venise 
avec  lequel  on  pèse  les  huiles.  11  équivaut  à 
près  de  4ô0  kilogr. 

MIGNAM1GRA.  s.  m.  Bot.  Arbre  imagi- 
naire que  l'on  a  prétendu  exister  dans  le  Congo. 
On  disait  qu'il  produisait  en  même  temps  un 
poison  et  le  remède  qui  devait  le  combattre;  et 
que  si  l'on  était  empoisonné  par  le  bois  ou  le 
fruit,  on  obtenait  la  gnérison  par  les  feuilles; 
que  si,  au  contraire,  les  feuilles  avaient  produit 
le  mal,  il  pouvait  être  réparé  par  le  bois  ou  le 
fruit. 

MIGNARI).  ARI.E.  adj.  (du  fr.  mine,  que 
l'on  prononçait  migne  en  quelques  provinces). 
Gracieux,  délicat.  Une  femme  mignarde.  Un 
visage  mignard.  Des  traits  mignards.  Vieux  en 
ce  sens. 

—  Qui  est  mêlé  de  gentillesse  et  d'afféterie. 
Sourire  mignard.  Langage  mignard.  Manières 
mignardes. 

—  Caressant.  Enfant  mignard. 

—  Travaillé  avec  délicatesse.  Ouvrage  mi- 
gnard. 

—  Se  dit,  dans  les  arts,  de  petits  agréments 
d'une  gentillesse  enfantine. 

—  Syn.  comp.  miunuui.  mignon,  gentil. 
joi.i.  Gentil  suppose  toujours  des  objets  petits, 
légers,  délicats,  et  qui  tiennent  en  quelque 
sorte  des  grâces.  Joli  se  dit  aussi  des  personnes 
et  des  choses,  mais  il  n'indique  que  les  choses. 
Mignon  se  dit  des  choses  qui,  ayant  ordinaire- 
ment des  formes  d'une  certaine  grandeur,  se 
trouvent  réduites  à  de  petites  formes  agréables 
et  régulières  qui  tirent  de  cette  petitesse  un 
agrément  particulier.  Mignard  marque  la  déli- 
catesse et  la  do»ceur  dans  des  traits  animés, 
l'air  et  les  manières  gracieuses,  un  certain  mé- 
lange de  gentillesse  et  d'afféterie. 

—  MiGNAim.  s.  m.  Peint,  Se  dit  pour  le  genre 
mignard.  Ce  qui  est  gracieux,  mais  qui  se  rap- 
proche un  peu  de  l'affecté,  du  petit,  du  mesquin. 
Donner  dans  le  mignard. 

—  On  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  fait  le  beau, 
qu'il  fait  le  mignard.  ||  On  l'emploio  aussi  au  fé- 
minin de  la  mémo  manière. 
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Lise  b  beiiu  falro  la  mignards. 

Chaque  Jour  elle  s'onlatdit  : 

Ce  n'est  pas  que  je  la  regarde, 

Mais  tout  le  monde  me  le  dit.  (CuARurvi!..) 

—  Ornilh.  Petit  gobe-mouches  d'Afrique. 

MIGIVARI)  (Nicolas  More,  dit).  Né  en  1608, 
mort  en  lt>68,  excellait  surtout  dans  le  coloris. 
On  a  do  lui  un  grand  nombre  de  portrait,  et  de 
tableaux  d'histoire.  ||  (Pierre),  né  en  1610,  mort 
en  1695,  a  été  le  ptus  célèbre  peintre  de  por- 
traits. On  considère  comme  ses  chefs-d'œuvre 
les  plafonds  de  la  galerie  de  Saint-Cloud,  les 
peintures  de  la  petite  galerie  de  "Versailles,  le 
dôme  du  Val-de-Gràce  et  le  tableau  de  saint 
Charles  Borromèe. 

MIGNARDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mignar- 
der.  S'empl.  adjectiv.  Enfant  mignarde.  Style 
mignarde.  Langage  mignarde. 

MIGNAROELET,  ETTE.  adj.  (diminut.  de 
mi.  nai d).  S'est  dit  pour  Mignard,  mignon. 
Danse   d'un  pied  mignardelet.  (Belleau.) 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délicatesse. 
Enfant  élevé  mignardement.  Travailler  fort  mi- 
gnardemeut.  Peu  usité  en  ce  sens. 

—  Fam.  Avec  une  gentillesse  mêlée  d'affé- 
terie. Parler  mignardement.  Sourire  mignarde^ 
ment. 

—  D'une  manière  mignarae. 

Sur  un  front  blanc  comme  l'ivoire 
I)eux  petits  arcs  de  couleur  noire 
Etaient  mignardement  voûtés        (Voi.tairb.) 

MIGNARDER.  v.  a.  1"  conj.  Fam.  Traiter 
délicatement.  Mignarder  un  enfant.  Se  prenden 
mauvaise  part. 

—  Flatter.  Les  Lacédémoniens  mignardaient 
leur  Diane  en  faisant  fouetter  des  jeunes  gar- 
çons en  sa  faveur,  souvent  jusqu'à  la  mort. 
(Charron.) 

Un  gros  prieur  sbn  petit  fils  baisait, 

Et  mignardait  au  matin,  on  sa  couche, 

Taudis  rôtir  sa  perdrix  on  faisait.  (M»Biit.l 

—  Affecter  de  la  délicatesse,  de  la  grâce.  Mi- 
gnarder son  style.  Mignarder  son  langage. 

—  Rendre  doux  ,  rendre  mignard.  C'est  une 
chose  bien  séante  aux  demoiselles ,  lorsqu'elles 
mignardenl  leurs  ris,  de  faire  deux  petites  fos- 
S  lettés  aux  deux   côtés  de  la  bouche.  (Muret.) 

—  Absol.  Celte  femme  mignarde  trop.  Affecte 
de  la  gentillesse. 

—  sk  uiUNARDErv.  v.  pron.  Se  traiter  délica- 
tement. Cette  femme  se  mignarde  trop. 

—  .Se  dit  des  personnes  qui  ont  pour  elles  des 
attentions  trop  délicates. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  La  mignar- 
dise de  son  visage.  La  mignardise  de  ses  traits. 

—  Caractère  de  l'enfant  mignard. 

—  Affectation  de  gentillesse,  de  délicatesse. 
Avoir,  mettre  de  la  mignardise  dans  ses  maniè- 
res, dans  son  langage,  dans  son  style.  La  mi- 
gnardise dans  une  jeune  personne  voisine  de 
l'enfance,  devient  minauderie  dans  la  femme  qui 
s'éloigne  de  la  jeunesse,  et  n'est  bientôt  plus 
qu'une  grimace.  (Noël.)   - 

—  Hortic.  Espèce  de  petits  œillets  de  couleur 
gris  de  lin,  dont  on  garnit  les  platas-bandesdes 
jardins.  De  la  mignardise. 

—  Littér.  Se  dit  d'une  certaine  délicatesse  du 
style.  Ces  sortes  de  pieds  et  mesures  n'ont  qu'une 
certaine  mignardise,  qui  a  toujours  le  même 
tour,  et  qui  n'émeut  point  l'âme.  (Boil.)  La 
langue  italienne  a  des  mignardises  qui  ne  se 
trouvent  dans  aucune  autre. 

11  se  prend  souvent  en  mauvaise  part,  pour 

désigner  les  petites  atl'ectatious  du  style.  Sénè- 
que  plus  que  tout  autre  avait  contribué  à  gâter 
et  à  corrompre  le  jugement  des  jeunes  Romains, 
et  à  substituer  à  l'éloquence  mile  et  robuste  qui 
avait  régné  jusqu'à  lui  des  mignardises  d'un 
style  chargé  d'ornements,  de  pensées  brillantes, 
d'antithèses  et  de  pointes.  (Roll.) 

Peint.  Défaut  des  ouvrages  dans  lesquels 

le  soin  est  porté  à  l'excès,  et  qui  paraissent  peu 
naturels. 

mignardises,  s.  f.  pi.  Manières  gracieuses 

et  caressantes.  Se  laisser  prendre  aux  mignardi- 
ses d'une  femme.  Cet  enfant  obtient  tout  ce 
qu'il  veut  de  sa  mère  par  ses  mignardises. 

MIGNOL.  s.  m.  Bot.  Liqueur  spiritueuse 
extraite  d'une  espèce  de  palmier;  elle  s'obtient 
en  détruisant  la  grappe  ues  tleurs  dans  leur 
spathe,  avant  le  développement,  pour  que  le  suc 
qui  était  destiné  i  lour  nourriture  puisse  s'é- 
couler par  l'ouverture  faite  à  la  spathe,  et  être 
reçu    tans  un  vase  placé  au-dessous. 

MIGNON,  ONNE.  adj.  (du  lat.  minor,  plus 
petit,  du  fr.  mine,  ou  de  l'esp.  minino,  mon 
garçon).  Délicat,  joli,  gentil.  Visage  mignon. 
Bouche  mignonne.  Pied  mignon.  Beauté  mi- 
gnonne. 

—  Bien  aimé.  Enfant  mignon.  , 

Fait,   travaillé  avec  délicatesse.  Se  dit  des 

choses  qui  ont  une  élégante  régularité  dans  do 
petites  formes.  Ouvrage  mignon.  Couteau  mi- 
gnon. 

Se  dit  des  choses  qui   ont  des  agréments 

propr-s  à  la  petitesse.  Des  souliers  mignons. 

—  Fam.  Argent  mignon.  Argent  qu'on  a  mis 
en  reserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gêner,  em- 
ployer en  dépenses  superflues.  Pour  faire  cette 
dépense,  il  faudrait  avoir  de  l'argent  mignon.  || 
Avoir  de  l'argent  mignon.  En  avoir  beaucoup 
en  réserve. 

—  Fam  Péché  mignon.  Pêçliè  qu'on  se  plaît 
à  commettre,  et  dont  on  ne  veut  pas  se  corri- 
ger. La  médisance  est  son  péché  mignon. 


—  Se  dit  des  ouvrages  d'es-irit  où  il  y  a  de 
la  finesse.  Sonnet  mignon. 

—  Se  dit  aussi  des  langues  où  il  y  a  de  la  fi- 
nesse et  de  l'agrément.  La  langue  italienne  est 
fort  mignonne. 

—  Syn.  comp.  V.  mignard. 

MIGNON,  ONNE.  s.  Terme  de  flatterie  don* 
on  se  sert  en  parlant  à  un  enfant.  Mon  mignon. 
Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  petite 
mignonne. 

—  Fam.  Vous  êtes  un  mignon,  un  plaisant 
mignon.  Se  dit  à  quelqu'un  qui  a  fait  ou  dit  une 
sottise.  Je  vous  trouve  un  plaisant  mignon  do 
ne  m'avoir  pas  écrit  depuis  deux  mois.  (M*"  de 
Sévigné. 

—  Fam.  Favori.  De  ces  deux  onfants,  il  y  en  a 
un  qui  est  le  mignon  de  sa  mère.  Elle  l'aime 
fort,  c'est  son  mignon. 

—  S'emploie  aussi  en  parlant  d'un  amant. 
Le  voilà,  le  beau  fils,  le  mignon  de  couchette, 

Le  malheureux  tison  de  ta  flamme  secrète.     (Molibsi.) 

-Fig. 

Du  siècle  les  mtortons,  fils  de  la  poule  blanche, 
Ils  tiennent  à  leur  gré  la  fortuno  on  la  manche. 

(RftCNtER.) 

—  Montaigne  appelle  Socrate  le  premier  mi- 
gnon de  la  vertu. 

—  Mignon  de  cour.  Se  disait  autrefois  pour 
Courtisan,  favori  on  roi. 

— Se  prend  quelquefois  dans  un  sens  obscène. 
Les  mignons  de  Henri  III.  Les  jeunes  gens  qui 
partageaient  les  débauehes  de  ce  prince. 

MIGNONNE,  s.  f.  Impr.  Petit  caractère  en- 
tre la  nonpareille  et  le  petit-texte.  On  l'appelle 
aujourd'hui  six  et  demi: 

■ —  Bot.  Mauyisque  à  fleurs  rouges. 

—  Hortic.  Variété  de  poire  fort  belle  et  d'un 
rouge  foncé.  ||  Sorte  de  pêche  très-grosse  et 
très-rouge.  11  y  a  la  grosse  et  la  petite  mignonne 
et  ia  mignonne  tardive.  ||  Sorte  de  prune  lon- 
guette et  blanche  jaunâtre. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  miguonnement 
fait.  Fam. 

MIGNONNET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
trèfle.  ||  Mignonnet  blanc.  Le  trèfle  des  champs. 
|!  Mignonnet  rouge.  Le  trèfle  étalé. 

MIGNOMVETTE.  s.  .*.  (rad.  mignon).  Comm. 
Sorte  de  petite  dentelle  de  fil  de  lin  Wanc,ttès- 
fine ,  qui  se  fabrique  sur  l'oreiller  avec  des  fu- 
seaux et  des  épingles.  Une  robe  garnie  de  mi- 
gnonnette.  ||  Sorte  d'étoffe  tissue  de  laine  et  de 
soie. 

—  Comm.  Poivre  concassé  on  fort  petits  mor- 
ceaux. 

—  Bot."  Nom  vulgaire  de  la  drabe  du  prin- 
temps et  de  l'holostée  à  ombelle.  Ou  donne  le 
même  nom  à  l'œillet  de  la  Chine  ,  à  la  luzerne 
lupuline  ,  à  la  saxifrage  ombreuse  ,  au  réséda 
des  jardins,  et  à  l'holostée  en  cœur,  plante  que 
l'on  mange  en  salade  à  Cayenne. 

—  Entom.  Petit  papillon  de  nuit. 

—  Hortic.  Espèce  de  petits  œillets  appelés 
aussi  mignardise. 

—  Impr.  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  un  ca- 
ractère très-menu. 

—  Pop.  S'est  dit  d'une  petite  pièce  d'argent. 
Recevoir  une  mignonnette. 

MIGNOT  (Jacques).  Pâtissier  tiaiteur,  rue 
de  La  Harpe,  vis-à-vis  la  rue  Percée,  avait  la 
charge  de  maître  queux  de  la  maison  du  roi,  et 
celle  d'éouyer  de  bouche  de  la  reine.  Boileau  la 
traita  d'empoisonneur  dans  sa  satire  du  Repas, 
Le  cuisinier  offensé  porta  plainte,  mais  les  ma- 
gistrats refusèrent  de  l'entendre.  Pour  se  ven 
ger  ,  il  fit  imprimer  à  ses  frais  une  satire  de 
l'abbé  Cottin  contre  Boileau,  et  la  répand, t  dans 
le  public  avec  ses  biscuits  ,  auxquels  elle  ser- 
vait d'enveloppe,  et  qui  dès  lors  eut  une  vogue 
prodigieuse. 

Ma  foi,  vive  Mignot  et  tout  ce  qu'il  apprête' 
Les  cheveux  cependant  me  dressaient  k  la   tète; 
Car  Mignot  c'est  tout  dire,  et  dans  le  monde  onticr 
Jamais  empoisonneur  no  sut  mieux  son  métier.  (Bon.) 

MIGNOT,  OTE.  adj.  S'est  dit  primitivement 
pour  Joli,  mignon,  délicat. 

Je  suis  toujours  gent  et  mignot 

Sur  mon  cheval  qui  va  le  trot.  (Coiiuillast.) 

S'est  dit    aussi   pour  Favori.  Un   écuyei 

gascon,  lequel  était  mignot  du  roi  d'Angleterro. 
(Al.  Chart.) 

H  s'est   pris  ensuite  en   mauvaise  paît.  || 

Femme  mignote.  Femme  vaporeuse,  capru  ; 
||  Enfant  mignot.  Enfant  gâté. 

MIGNOTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mignoter 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  mignoté. 

MIGNOTEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Joli 
ment,  d'une  manière  agréable,  délicate. 

MIGNOTER;  v.  a.  1"  conj.  Traiter  délicate- 
ment, dorloter,  caresser.  C'est  gâter  cet  enfant 
que  de  le  mignoter  comme  vous  faites.  V.  mi- 
joter 

—  Nos  pères  l'ont  dit  pour  Arranger  légère- 
ment, enjoliver. 

Dedans  les  pris  )■•  vis  une  naîado 

Qui  mianoïatt  un  chapeau  deoouloun.  [Jm,  de  flous.) 

—  v.  n.  Se  disait  pour  Prendre  ses  aises.  1.» 
dame  ne  fait  rien  que  tni'irnorer  et  se  plaindre. 
(Quinro  joios  du  mar.) 

—  sk  MIONOTrn.  v    pror..   Se  traiter  d 
ment.  C«tte  femme  se  mignote  trop. 

—  Se  dit  de  parttounei  qui  ont  pour  elles  trop 
de  ménagomento,  trop  do  soins. 
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MIGNOTIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Flatterie.  || 
Caresse.  ||  Gentillesse. 

—  Bot.  OEil  de  Christ,  très-belle  plante. 
MIGNOTISE.  s.  f.  Flatterie,  caresse.  Vieux 

gt  fam. 

Bot.  Mignotise  des  Genevois.  Le  thym. 

MIGONIT1DE.  Myth.  gr.  Surnom  -de  Vénus 
adorée  à  Migonium ,  lieu  où.  Hélène  céda  à  l'a- 
mour de  Paris. 

.  MIGOT.  s.  m.  Comm.  A  été  employé  pour 
désigner  le  rebut  des  laines ,  une  laine  qui  est 
encore  au-dessous  du  migeau. 

MIGRAINE,  s.  f.  (et.  gr.,  fat,  demi,  abrégé 
de  fourni,  moitié;  «eaviov ,  le  crâne,  la  tête). 
Pathol.  Affection  douloureuse  de  la  tête,  dont 
le  début  est  instantané  et  brusque,  les  récidi- 
Tes  plus  ou  moins  fréquentes,  la  durée  des  accès 
courte  le  plus  ordinairement,  le  temps  de  leur 
terminaison  incertain  et  variable  ;  mais  qui , 
lorsqu'elle  a  cessé  momentanément  ou  disparu 
pour  toujours,  ne  laisse  aucune  trace  après  elle. 
Migraine  simple.  Migraine  compliquée.  Avoir 
la  migraine.  Etre  tourmenté  d'une  migraine. 
Migraine  intolérable.  Etre  sujet  à  des  mi- 
graines périodiques.  Les  odeurs  très -fortes 
donnent  la  migraine.  La  migraine  cause  or- 
dinairement des  maux  de  cœur.  Nous  man- 
quons d'aller  au  chœur  aujourd'hui  parce  que 
nous  avons  la  migraine:  demain,  parce  que 
nous  l'avons  eue  hier,  et  le  troisième  jour,  parce 

?ue  nous  l'aurons  le  lendemain.  (Ste  Thérèse.) 
,a  mollesse  et  l'oisiveté  entretiennent  la  mi- 
graine. (Devill.)  La  migraine  est  habituelle 
chez  les  femmes  hystériques,  chez  les  gens  frap- 
pés d'hypocondrie,  (ld  )  La  migraine  commence 
souvent  dans  le  bas-âge.  (ld.)  Linné  se  guérit 
d'une  migraine  qui  avait  résisté  à  tous  les  re- 
mèdes, en  buvant  tous  les  matins  à  jeun  une 
livre  d'eau  fraîche  ,  et  en  faisant  de  l'exercice 
avant  diner.  (ld.) 

Fam.  On  dit  de  toute  chose  ennuyeuse  et 

choquante  qu'elle  donne  la  migraine,  pour  ex- 
primer qu'elle  fait  mal  à  la  tête. 

—  Fig.  La  voix  de  madame  a  la  migraine. 
(Danc.) 

—  Balzac  a  reproché  à  Duplessis-Mornay  d'a- 
voir dit  migraine  d'esprit. 

MIGRAINE,  s.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
grenade. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  donné  primitivement 
aux  grenades  d'artifice. 

MIGRANE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

MIGRATION,  s.  f.  (pr.  mi-gra-ci-on  ;  du  lat. 
nigrare,  émigrer).  Action  de  passer  d'un  pays 
dans  un  autre  pour  s'y  établir.  Ne  se  dit  qu'en 

farlant  d'une  quantité  considérable  de  peuple. 
1  y  eut  de  grandes  migrations  dans  le  iv'  siè- 
cle. Les  migrations  des  peuples  septentrionaux 
ont  inondé  le  midi  de  l'Euiope.  Les  livres  da 
Moïse  nous  représentent  les  premières  migra- 
tions des  hommes.  (Chateaub.) 

—  Voyages  que  font  certaines  espèces  d'ani- 
maux, soit  périodiquement,  soit  à  des  époque» 
irrégulières.  Trois  causes  principales  les  déter- 
minent à  entreprendre  ces  voyages  :  la  recher- 
che de  la  nourriture  dans  toutes  les  saisons  ,  le 
besoin  de  se  reproduire,  la  température  de  l'at- 
mosphère. Mais  il  y  a  beaucoup  d'autres  causes 
qui  nous  sont  inconnues.  Quelques-unes  de  ces 
migrations  sont  temporaires,  et  se  renouvellent 
on  certain  nombre  de  fois  durant  la  vie  de  .l'a- 
nimal; d'autres  ont  pour  but  un  changement 
■durable  de  résidence  ;  enfin  il  en  est  qui  sont 
accidentelles ,  ce  sont  celles  qui  sont  la  suite 
d'une  perturbation  atmosphérique,  comme  un 
ouragan,  une  tempête.  Les  migrations  des  oi- 
seaux. Les  migrations  des  poissons.  Les  migra- 
tions des  reptiles.  La  saison  de  la  migration 
n'est  pas  encore  venue.  (Chateaub.) 

MIGRATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  migrations.  Mouvement  migratoire. 

—  Zool.  Qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre. 
Animaux  migratoires. 

MI-GRÉGEOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  à  moitié 
grec.  Le  mi-grégeois  Properce.  ||  substantiv.  Un 
mi-grégeois. 

MIGUEL,  s.  m.  Erpét.  Espèce  d'orvet  du 
Paraguay. 

MIGUEL  (SAN-)  Géogr.  La  plus  grande  des 
Açores,  ch.-l.  Ponta-Delgada  ;  80,000  hab.  On 
l'appelle  souvent  Saint-Michel. 

MIGUÉLISME.  s.  m.  Polit.  Attachement  à 
la  cause  de  don  Miguel,  ex-roi  de  Portugal  ;  lé- 
ptimisme  portugais. 

MIGUÉLISTE.  s.  des  2  g.  Polit.  Partisan  de 
don  Miguel,  de  sa  politique.  Un  miguéliste. 
Défaite  des  miguélistes. 

—  adjectiv.  Qui  appartient  au  parti  de  la  lé- 
gitimité en  Portugal.   Le  parti  miguéliste. 

MIIIIEL    SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.   de  cant., 

[Maine)  ;   6,500  hab. 

MIIIIRGIAN.  s.  m.  Ant.  pers.  L'équinoxe 
l'automne,  chez  les  Perses.  Le  mihirgian  était 
un  jour  de  fête. 

MIIIR  ou  MIHIR.  s.  m.  Ant.  pers.  Le  mois 
de  l'équinoxe  chez  les  Perses  ;  il  répond  au 
mois  de  septembre. 

—  Myth.  Un  des  noms  de  Mithra  ou  du 
soleil.  / 

—  HLst.  ott.  Don  nnptial. 
MIHUAGAN.  s.  m.  Ant.  pers.  Fête  que  les 

anciens  Perses  célébraient  en  l'honneur  de 
Vénus  Uranie, 
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MI1IR-MA1I.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  sep- 
tième mois  des  Persans  ;  il  répond  à  peu  près  à 
notre  mois  de  mars. 

MIIR-AAR.  s.  m.  Relat.  Grand  maître  des 
eaux  de  la  cour  de  Perse. 

MTIR-ACIIOUR-RASCHI.  s.  m.  Relat. 
Grand  écuyer  du  roi  de  Perse. 

MIIRI-SCIIIKAAR-RASCIII.  s.  m.  Relat. 
Le  grand  veneur  du  roi  de  Perse. 

MI-JAMBE  (À),  loc.  adv.  A  moitié  de  la 
jambe. 

MIJAURÉE,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  mon- 
tre des  prétentions,  par  de  petites  manières 
affectées  et  ridicules.  Faire  la  mijaurée.  Voyez 
un  peu  cette  mijaurée  !  Fam. 

Parce  que  te  voilà  de  bout  en  bout  dorée, 

Ne  vas  pas  envers  moi  fuire  la  mijaurée.  (U*«n.) 

—  Ce  mot  est  un  terme  injurieux  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  style  familier  ou  le  bas  co- 
mique. 

MIJAZIA.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  huitième 
mois  des  Ethiopiens,  qui  répond  à  peu  près  à 
notre  mois  d'avril. 

MIJOTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mijoter. 
S'empl.  adjectiv.  Bœuf  mijoté.  Soupe  mijotée. 
Enfant  mijoté. 

MIJOTER,  v.  a.  1"  conj.  Art  culin.  Faire 
cuire  doucement  et  lentement.  Mijoter  du  bœuf 
à  la  mode.  Mijoter  de  la  soupe.  Mijoter  de  la 
viande. 

—  Fig.  et  fam.  Traiter  délicatement.  Mijoter 
un  enfant.  Peu  usité. 

—  se  mijoter,  v.  pron.  Se  traiter  délicate- 
ment. Aimer  à  se  mijoter. 

MI-JUIN.  s.  f.  La  moitié  du  mois  de  juin.  A 
la  mi-juin.  Après  la  mi-juin.  Passé  la  mi-jidn. 

—  Véner.  Mi-juin ,  mi-graisse.  Se  dit  des 
cerfs,  qui  alors  commencent  à  être  gras. 

MIKADDO.  s.  m.  Relat.  Le  souverain  pon- 
tife de  la  religion  du  Sintos,  au  Japon. 

MIKANIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'eupatoires 
d'Amérique. 

MIKANIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  corymbifères ,  renfermant  une  vingtaine 
d'espèces  ,  toutes  généralement  frutescentes  , 
propres  à  l'Amérique  centrale.  L'espèce  la  plus 
intéressante  est  le  mikanier  guaco,  qui  jouit  de 
propriétés  excellentes  contre  la  morsure  des 
reptiles  venimeux. 

MIMAS,  s.  m.  Myth.  égypt.  Symbole  des 
Egyptiens  dans  leur  écriture  hiéroglyphique. 
Cette  figure  devient  le  signe  ordinaire  d'un 
bonheur  désiré  ou  de  la  délivrance  d'un  mal. 
On  en  fit  une  amulette  qu'on  suspendait  au  cou 
des  malades  et  à  la  main  de  toutes  les  divinités 
bienfaisantes. 

MIKIRI.  s.  m.  Mamm.  Espèce  du  genre 
atèle. 

MIL.  adj.  numér.  invar,  (on  pron.  mil,  sans 
mouiller,  en  lat.  mille).  C'est  une  abréviation 
de  mille  uniquement  affectée  à  la  supputation 
des  années  depuis  l'ère  chrétienne.  V.  mille. 
L'an  mil  huit  cent  quarante-cinq.  Fait  le  sep- 
tième janvier  mil  cinq  cent  quatre-vingt-neuf, 
et  scellé  du  sceau  public  de  la  ville.  (Voltaire.) 
Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  fut  excom- 
munié par  Grégoire  Vil  en  l'année  mil  quatre- 
vingt.  (Id.) 

En  Tan  du  Christ  mil  sept  cent  quatre-vingt. 

Chez  un  tailleur,  mon  pauvre  et  vieux  grand-père, 

Moi,  nouveau-né,  sachez  ce  qui  m'auvint. 

(BtUKMII.) 

MIL.  s.  m.  (  pr.  en  mouillant  le  l;  du  lat. 
milium).  Bot.  Graminée  annuelle,  originaire  des 
Indes  orientales  et  cultivée  en  Europe  ;  sa 
graine  est  fort  petite  et  sert  à  engraisser  la  vo- 
laille. Le  mil  est  une  céréale.  Semer  du  mil. 
Un  grain  de  mil.  On  dit  plus  ordinairement 
millet. 

Un  jour  un  coq  détourna 

Une  perle  qu'il  donna 

Au  beau  premier  lapidaire. 

Je  la  crois  fine,  dit-il, 

Mais  le  moindre  grain  de  mil 

Serait  bien  mieux  mon  affaire  (L*  Four.) 

--Mil  à  épis.  Sorgho.  ||  Mil  à  grappes.  Pa- 
nis.  ||  Mil  a  chandelles.  Espèce  de  céréale  de 
Cayenne. 

—  Graine  de  cette  plante. 

MILABRE.  s.  m.  Entom.  Petit  insecte  des 
fleurs. 

MILADY.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  à  une  dame 
anglaise,  femme  d'un  lord  ou  d'un  baronnet , 
en  lui  parlant  ou  en  parlant  d'elle. Vous  avez 
raison,  milady.  J'ai  rencontré  milady.  Avez- 
vous  vu  milady  ? 

—  Milady  est  l'orthographe  généralement 
adoptée;  cependant  il  est  mieux  d'écrire  my- 
lady,  conformément  à  l'orthographe  anglaise. 

MILAN,  s.  m.  (du  lat.  milvus,  fait  de  mil- 
vine,  sorte  de  flûte  très-ancienne,  qui  avait  le 
son  fort  aigu  et  semblable  au  cri  perçant  du 
milan).  Ornith.  Genre  de  l'ordre  des  oiseaux 
de  proie.  L'espèce  la  plus  connue  est  le  milan 
royal.  Le  milan  doit  à  sa  longue  queue  fourchue 
et  au  vaste  développement  de  ses  ailes  un  vol 
aussi  facile  que  rapide;  mais  il  n'a  pas,  en  re- 
vanche, dans  son  bec  court  et  grêle,  dans  ses 
faibles  serres,  des  armes  aussi  redoutables  que 
les  falconés,  avec  lesquels  il  a  d'ailleurs  beau- 
coup de  rapports  ;  aussi  montre-t-il  peu  de  cou- 
rage et  n'attaque-t-il  que  de  faibles  proies.  De 
petits  mammifères,  des  reptiles,  ou  à  leur  dé- 
faut des  chairs  en  putréfaction,  composent  la 
nourrituro  habituelle  des  milans.  En  captivité, 
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il  ne  parait  susceptible  d'aucune  éducation.  Le 
milan  commun  est  renommé  pour  sa  poltron- 
nerie. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  trigle. 

MILAN.  Géogr.  Capitale  du  royaume  lom- 
bard-vénitien et  du  gouvernement  de  Milan  , 
siège  d'un  archevêché  ;  150,000  hab.  ||  Un  des 
deux  gouvernements  qui  composent  le  royaume 
lombard-vénitien.  Sa  superficie  est  de  2,344  ki- 
lomètres carrés,  et  sa  population  de  2,191,050  h. 
Sa  capitale  est  Milan.  11  se  divise  en  neuf  pro- 
vinces ou  délégations.  ||  Délégation  du  gouver- 
nement de  ce  nom.  Sa  superficie  est  de  540  ki- 
lomètres carrés,  et  sa  population  de  463,200  h. 
Caoitale  Milan.  ||  Grand-duché  d'Italie,  qui  ren- 
fermait plusieurs  petits  pays  secondaires  ,  tels 
que  le  Bergamasque,  le  Crémasque,  le  Lodesan, 
le  Brescian  ,  la  Valteline,  etc.  11  forme  aujour- 
d'hui la  plus  grande  partie  du  gouvernement  de 
Milan  dans  le  royaume  lombard-vénitien. 

—  Duché'  de  Milan.  Duché  érigé,  en  1378,  en 
faveur  de  Jean  Galéas  Visconti ,  et  usurpé  ,  en 
1450,  par  François  Sforce.  11  resta  aux  Sforce 
jusqu'en  1535,  époque  de  la  mort  de  François- 
Marie  Sforce.  L'empereur  Charles-Quint  s'en 
empara,  et  en  investit  son  fils  Philippe.  Ce 
prince  et  les  rois  d'Espagne  ses  successeurs  l'ont 
possédé  jusqu'en  1705,  où  l'empereur  Joseph  1" 
s  en  rendit  maître,  et  il  resta  depuis  lors  à  l'Au- 
triche ,  sauf  l'intervalle  du  règne  de  Napoléon , 
pendant  lequel  il  fit  partie  de  la  république  ci- 
salpine et  du  royaume  d'Italie. 

•  —  Sie'ge  de  Milan.  Attaque  et  prise  de  cette 
ville,  du  15  au  27  décembre  1783,  par  le  roi  de 
Sardaigne;  dh  14  mai  1796,  où  Masséna  en  prit 
possession,  jusqu'au  2  juin  1800,  où  Murât  y  fit 
son  entrée.  Milan  et  sa  citadelle  passèrent  des 
mains  des  alliés  à  celles  des  Français. 

Mil. AN.  s.  m.  Econ.  dom.  Sorte  de  fromage 
à  croûte  rouge  qui  vient  de  Milan. 

—  Hortic.  Milan  d'été.  Sorte  de  poire  précoce 
qui  vient  au  mois  de  juillet. 

MILANAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Milan 
ou  du  Milanais.  |  Qui  appartient  à  Milan  ou  au 
Milanais,  ou  aux  habitants  de  cette  ville  ou  de 
ce  pays.  Le  peuple  milanais.  Les  mœurs  .  les 
coutumes  milanaises. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  habite  Milan  ou  le 
Milanais.  Un  Milanais.  Les  Milanais.  Une  Mi- 
lanaise. Les  Milanaises. 

MILANAIS  ou  MILANEZ.  Géogr.  Pays 
d'Italie  dont  Milan  était  la  capitale. 

—  Guerres  du  Milanais.  Expéditions  entre- 
prises par  Louis  XII  en  1499,  et  par  Fran- 
çois I"  en  1515,  pour  enlever  le  Milanais  aux 
Sforce ,  comme  héritiers  des  Visconti.  Ces 
guerres  n'eurent  aucun  succès. 

MILANAISE,  s.  f.  Techn.  Ouvrage  dont  le 
fond  est  un  fil  recouvert  de  deux  brins  de  soie  , 
dont  l'un,  moins  serré  que  l'autre,  forme  sur  le 
fil  un  petit  relief  à  distances  égales. 

—  Hort.  Variété  d'anémone  à  très -grosses 
fleurs. 

MILANRRE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  la 
famille  des  squales,  dont  on  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce.  Ce  poisson  est  aussi  féroce  que  le 
requin,  sa  chair  est  dure,  et  répand  une  odeur 
désagréable. 

M1LANEAU.  s.  m.  (  diminut.  de  milan). 
Ornith.  Jeune  milan. 

MILANÈSE.  s.  f.  (de  Milan,  où  il  a  été  in- 
venté). Techn.  Ouvrage  de  fileur  d'or,  à  deux 
brins  de  soie.  * 

MILANEZ.  Géogr.  V.  MILANAIS. 

MILANIEN.  Myth.  Fils  d'Amphidamas  et 
mari  d'Atalante;  il  fut  dévoré  avec  sa  femme 
par  un  lion,  et  ils  furent  ensuite  changés  en 
lions. 

MILCARTUS.  Myth.  or.  V.  melkart. 

MILCIIOM.  Myth.  or.  V.  moloch. 

MILÉSIAOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  Milet  ou  aux  Milésiens. 

—  Philol.  Milésiaques  -ou  fables  milésiaques. 
Contes  obscènes,  composés  par  Aristide  de  Milet, 
imités  par  Lucien  et  Apulée,  et  traduits  en 
latin  du  temps  de  Sylla. 

MILÉSIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères, de  la  famille  des  athéricères. 

MILÉSIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  Milet. 
||  Qui  appartient  à  Milet  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  Milésien.  Surnom  d'Apollon,  qui 
était  adoré  à  Milet.  ||  Milésienne.  Surnom  de 
Cérès,  qui  était  adorée  à  Milet. 

—  Philol.  Fable  milésienne  ou  récit  milésien. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  à  des  contes 
merveilleux  et  souvent  obscènes,  composés  par 
Aristide  de  Milet.  Us  sont  perdus.  On  les  ap- 
pelait aussi  Milésiaques. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  habitait  Milet. 
MILET.   Géogr.   anc.  Ville   d'Ionie,    fondée 

vers  l'an  1155  av.  J.-C,  près  de  l'embouchure 
du  Méandre.  Elle  fut  longtemps  une  république 
puissante  par  sa  marine,  puis  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Perses.  Les  colonies  de  Milet,  au 
nombre  de  près  do  300,  couvraient  les  rives  du 
Pont-Euxin  et  du  Palus-Méotide.  C'était,  après 
Tyr,  la  ville  la  plus  commerçante  du  monde. 
Cette  ville  est  aujourd'hui  entièrement  détruite, 
et  n'offre  qu'un  monceau  de  ruines  qu'on  nomme 
Palaska. 

MILUAC.  (pr.  mi-lS).  Géogr.  Ch.-l.  d'arr. 
(Avignon);  10,500  hab. 

MTLIACE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
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millet.  ||  miliacées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  graminées,  ayant  pour  type  le  genre  millet. 
MILIAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  milium, 
millet).  Anat.  Qui  ressemble  à  des  grains  de 
mil.  Glandes  miliaires. 

—  Bot.  Glandes  miliaires.  Très-petits  corps 
qui,  lorsqu'on  examine  à  contre-jour  l'épiderme 
détaché  d'une  plante,  paraissent  sous  la  forme 
d'aires  rondes  ou  elliptiques,  ayant  à  leur  centre 
une  ligne  obscure  ou  transparente,  que  beaucoup 
d'observateurs  ont  prise  pour  un  pore,  mais  qui 
n'est  peut-être  que  le  sommet  couché  d'un  poil 
très-court. 

—  Miner.  Se  dit  des  grains  d'une  roche  grenue, 
quand  ils  ont  la  grosseur  d'un  grain  de  chène- 
vis  ou  de  millet. 

—  Pathol.  Eruption  miliaire.  Eruption  de 
très-petits  boutons  qui  ressemblent  à  des  grains 
de  millet.  ||  Fièvre  miliaire.  Fièvre  accompagnée 
d'une  éruption  miliaire. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  qui  est  extrême- 
ment petit,  comme  le  ver  luisant  miliaire.     , 

MILIAIRE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

MILIAIRE.  s.  f.  Pathol.  Phlegmasie  exan- 
thématique,  souvent  accompagnée  de  fièvre,  ca- 
ractérisée de  petits  boutons  rouges ,  isolés  ou 
rassemblés,  élevés  d'abord  très-peu  au-dessus  du 
niveau  de  la  peau,  et  surmontés,  dès  le  second 
jour,  d'une  petite  vésicule  rouge,  qui  devient 
bientôt  blanche  et  transparente,  et  ne  tarde  pas 
à  tomber  en  écailles. 

MILIANA.  Géogr.  Ville  d'Algérie,  où  l'on 
croit  que  mourut  le  fils  de  Pompée.  Elle  fut 
occupée  par  Abd-el-Kader  en  1834,  et  par  le 
maréchal  Valée  en  1840. 

MILIARÉSION.  s.  m.  Métrol.  anc.  Monnaie 
d'argent  qui  fut  en  usage  sous  Constantin  et  ses 
successeurs,  et  qui  valait  24  fois  le  nummus 
ou  96  assarions. 

MILIARIUM.  s.  m.  (pr.  mi-li-a-ri-om).  Ant. 
rom.  Sorte  de  vase  appelé  aussi  Milliaire. 

MUTASSE,  s.  f.  (du  lat.  milium,  millet). 
Relat.  Sorte  de  bouillie  de  maïs  ou  plutôt  de 
millet. 

MILICA.  s.  m.  Bot.  Blé  barbu  qui  ressembla 
au  millet. 

MILICE,  s.  f.  (du  lat.  militia,  fait  de  miles, 
lequel  dérive  de  mille,  mille,  parce  qu'à  Rome 
chaque  tribu  fournissant  mille  hommes  pour  la 
guerre,  quiconque  était  de  ce  nombre  s'appelait 
7iulcs  ).  L'art  de  la  guerre,  la  profession  des  ar- 
mes, chez  les  anciens.  S'est  dit  aussi  pour  ex- 
primer les  forces  militaires  d'un  Etat  en  général. 
Végèce  a  écrit  sur  la  milice  des  Romains.  Rien 
n'égala  jamais  la  milice  des  Romains.  (Boss.) 
Le  zèle  des  bons  empereurs  pour  maintenir  l'an- 
cien ordre  de  la  milice  romaine  ne  sert  qu'à  les 
exposer  à  la  fureur  des  soldats.  (Id.)  On  dit  plu- 
tôt aujourd'hui  guerre  ou  art  militaire. 

—  Fig.  dans  le  langage  de  l'Écriture  sainte  : 
La  vie  de  l'homme  est  une  jnilice  continuelle.  Un 
état  de  guerre  continuel. 

—  Style  soutenu.  Corps  de  troupes,  armée. 
Une  si  vaillante  milice  lui  promettait  la  victoire. 
Le  capitaine  perdit  dans  cette  bataille  la  fleut 
de  sa  milice.  On  le  vit,  en  ce  dernier  rang  de 
la  milice,  ue  refuser  aucune  fatigue.  (Fléch.) 
On  a  essayé  d'établir,  entre  le  trône  qui  doit 
protéger  la  nation  et  la  nation  qui  doit  défen- 
dre le  trône,  une  milice,  toujours  sous  les  armes, 
d'ombrages,  de  soupçons,  de  méfiances.  (Sal- 
vandy.)  Rome  nourrissait  une  jnilice  admirable 
qui  ne  respirait  que  la  gloire.  (Boss.)  Il  refond 
perpétuellement  sa  milice,  sans  jamais  retrou- 
ver une  force  nationale.  (Rayn.) 

—  Hist.  fr.  Corps  d'archers  permanents  qui 
exista  depuis  François  I"  jusqu'à  Henri  II,  et 
qui  jouissait  de  certains  privilèges.  ||  Milice  du 
roi.  Corps  de  500  hommes  recrutés  parmi  les 
bouchers  de  Paris  par  le  comte  de  St-Pol,  pen- 
dant les  querelles  des  Armagnacs  et  des  Bour- 
guignons. 

—  S'est  dit  particulièrement  des  levées  de 
bourgeois  et  de  paysans  faites  par  la  voie  du 
sort,  soit  pour  recruter  l'armée,  soit  pour  for- 
mer des  régiments  provinciaux  qu'on  ne  réu- 
nissait que  dans  certaines  occasions.  Chaque 
ville,  bourg  ou  village  fournissait  un  nombre 
d'hommes  proportionné  au  nombre  de  ses  ha- 
bitants. En  ce  sens,  il  est  opposé  à  troupes  ré- 
glées. Réunir  les  milices  pour  résister  à  une  in- 
vasion. Forteresse  qui  n'est  défendue  que  par 
la  milice.  La  garde  nationale  mobile,  la  land- 
wehr,  sont  des  espèces  de  milices.  Tirer  au  sort 
pour  la  milice.  Tirer  à  la  milice.  Tomber  à  la 
milice.  Officier  de  milice.  Sergent  de  milice. 
Soldat  de  milice.  Us  se  trouvèrent  tous  avec 
leurs  milices.  (Anquet.)  L'Espagne  avait  une 
armée  de  cent  quarante-cinq  mille  hommes  et 
de  nombreuses  milices.  (De  Pradt.)  L'origine  de 
la  milice  anglaise  remonte,  dit-on,  à  Alfred  le 
Grand.  (Encycl.)  Aux  Etats-Unis  la  milice  est 
constituée  par  un  acte  du  congrès  de  1792.  (Id.) 
En  vertu  de  cette  loi,  tout  individu  de  18  à  45 
ans,  jouissant  des  droits  de  citoyen  et  en  état  de 
porter  les  armes,  est  enrôlé  dans  la  milice,  (ld.) 

—  En  Espagne,  on  donne  ce  nom  à  la  garde 
urbaine  ou  nationale. 

—  Nouvelles  recrues. 

—  Tirer  à  la  milice.  A  la  conscription. 

—  Fig.  Vous  êtes  monté  d'un  grade  dans  le 
service,  et  vous  voilà  toujours  le  même  dans  ia 
milice  de  Jésus-Christ.  (Mass.) 

—  Féod.  Service  militaire  dû  par  les  roturiers. 

—  Fig  et  fam.  Soldat  de  la  milice.  Homme 
qui  na  aucun  avancement  dans  sa  condition. 
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—  Fig.  et  poét.  Ijfs  milices  célestes.  Les  anges. 

Parmi  les  oélestos  miliceê 

V  «ne»  prendre  part  Ktix  délices 

D«  nids  combattant:,  opuros.        .  J.-IÏ.  ReosaBAD.) 

—  S'emploie  quelquefois  en  mauvaise  part. 

Mi'Uce  du  démon,   gens  hldoux  et  hagards, 
Engeance  qui  portait  la  mort  daus  ses  regarda. 
U    POKMIKE.) 

—  Hist.  ecclés.  Milice  de  Jésus-Christ.  Nom 
donné  par  quelques  auteurs  à  l'ordre  de  la 
Croix  de  Saint-Dominique,  parce  que  cet  ordre 
avait  été  fondé  pour  combattre  les  hérétiques. 

—  Hist.  anc.  Maître  général  de  la  milice. 
Charge  militaire  créée  par  Constantin.  Il  y  avait 
deux  maîtres  généraux  de  la  milice,  ayant  cha- 
cun sous  leurs  ordres  deux  maîtres  de  la  cava- 
lerie et  deux  maîtres  de  l'infanterie.  ||  Comte  de 
la  milice.  Grand  officier  des  empereurs  grecs  et 
latins,  ministre  de  la  guerre. 

—  Hist.  Maître  de  la  milice.  Titre  du  magis- 
trat annuel  de  Venise,  de  737  à  741.  Après  cette 
époque,  on  ne  trouve  plus  que  des  doges. 

MII.ICHIEN.  adj.  m.  (du  gr.  u,siVixiot ,  doux 
comme  le  miel|.  Myth.  gr.  Epithète  que  l'on 
donnait,  par  euphémisme,  aux  dieux  infernaux. 
|i  Surnom  de  Jupiter  chez  les  Eléens.  ||  Surnom 
de  Bacchus ,  que  l'on  croyait  avoir  le  premier 
planté  le  figuier. 

MILICIEN,  s.  m.  Soldat  de  milice.  Actuelle- 
ment les  miliciens  anglais  et  écossais  sont  re- 
crutés par  le  sort  ;  la  durée  de  leur  service  est 
de  cinq  ans,  mais  ce  terme  peut  être  prolongé 
au  besoin.  (Encycl.) 

—  Garde  national  en  Espagne. 

H f LICITE,  s.  m.  (du  lat.  milicilus).  Bot. 
Plante  à  fleurs  incomplètes. 

MILICOTON.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
pèche. 

MILIEU,  s.  m.  (du  lat.  médius  locus).  Le 
centre  d'un  lieu,  l'endroit  qui  est  également  dis- 
tant de  la  circonférence,  des  extrémités.  Voici 
le  milieu  de  la  place.  Nous  voici  justement  au 
milieu ,  dans  le  milieu.  Couper  un  fruit  par  le 
milieu. 

—  Dans  un  sens  moins  rigoureux,  tout  endroit 
qui  est  éloigné  de  la  circonférence  ,  des  extré- 
mités. Ville  située  au  milieu  de  la  France,  dans 
le  milieu  de  la  France.  Au  milieu  de  l'église. 
Au  milieu  de  la  cour.  Au  milieu  du  chemin.  Au 
milieu  du  bois.  Au  milieu  de  l'assemblée.  Au 
milieu  de  la  foule.  Au  milieu  de  la  ville.  Prendre 
son  adversaire  par  le  milieu  du  corps.  Combien 
il  était  auguste  et  majestueux  au  milieu  de  son 
palais  et  ae  sa  cour .  (Boss.)  Au  milieu  des  places 
publiques  ,  elle  a  prêché  la  sagesse.  (Mass.] 
Au  milieu  de  Paris,  il  promène  sa  vue.  (Boil.) 
Chaque  étoile  repose  probablement  au  milieu 
d'un  monde.  (Libes.)  J'ai  fait  revivre  le  siècle 
d'Auguste  au  milieu  de  ma  cour  ;  j'y  ai  mis  la 
magnificence ,  la  politesse,  l'érudition,  et  la  ga- 
lanterie. (Fén.) 

—  Hist.  Empire  du  milieu.  Nom  que  les  Chi- 
nois donnent  au  vaste  pays  qu'ils  habitent. 

—  Fam.  et  par  exagér.  Au  beau  milieu.  Tout 
au  milieu.  Tomber  au  beau  milieu  de  la  rue. 

—  Au  milieu.  Bien  avant.  Cette  langue  de 
terre  s'avance  au  milieu  de  la  mer.  Ce  bras  de 
mer  s'avance  au  milieu  des  terres. 

—  L'aigle  s'élève  au  milieu  des  airs.  11  s'élève 
à  une  distance  considérable  de  la  terre. 

—  Fig.  Au  milieu  des  hommes.  Dans  le  monde, 
dans  la  société  de  nos  semblables.  Nous  sommes 
destinés  à  vivre  au  milieu  des  hommes. 

—  Point  également  éloigné  des  deux  termes 
d'un  espace  de  temps.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit.  Sur  le  milieu  du  jour.  Fais  enlever  Junie 
au  milieu  de  la  nuit.  (Rac.  )  Le  commence- 
ment, le  milieu  et  la  fin  des  révolutions  sont 
trois  curées  abondantes  pour  l'intrigue  et  pour 
l'égoïsme.  (Boiste.) 

—  Être  au  milieu  de  l'été,  de  l'hiver,  etc.  Etre 
dans  un  temps  à  peu  près  également  éloigné  du 
commencement  et  de  la  fin  de  l'été ,  de  l'hi- 
ver, etc.  Et  camper  devant  Dôle  au  milieu  des 
hivers.  (Boil.) 

—  Poét.  Le  soleil  était  au  milieu  de  son  cours, 
la  nuit  était  au  milieu  de  sa  course.  Il  était  à  peu 
près  midi,  à  peu  près  minuit. 

—  Se  dit  des  ouvrages  prononcés  et  écrits,  par 
rapport  à  leur  commencement  et  à  leur  fin.  Ce 
passage  se  trouve  au  milieu,  dans  le  milieu, 
vers  le  milieu  du  livre.  Le  milieu  de  son  dis- 
cours est  fort  beau.  Etre  interrompu,  demeurer 
court  au  milieu  ,  au  beau  milieu  de  sa  harangue. 
Se  lever  au  milieu  du  sermon.  Que  le  d^but,  la 
fin,  répondent  au  milieu.  (Boil.)  Au  milieu  d'une 
églogue  entonne  la  trompette.  (Id.)  De  tristes 
pensées  peuvent  nous  apparaître  au  milieu  de 
ce  tableau.  (Villem.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  morales , 
mais  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  au. 
Etre  élevé  au  milieu  des  grandeurs.  Vivre  au 
milieu  des  plaisirs.  Au  milieu  des  affaires,  des 
pins  grandes  affaires,  trouver  des  moments  à 
donner  à  sei  amis.  Périr  au  milieu  de  ses  suc- 
cès ,  de  ses  victoires.  Nous  vîmes  dans  cette 
princesse,  au  milieu  des  alarmes  d'une  mère,  la 
foi  d'une  chrétienne.  (Boss.)  Songeons  qu'il  n'é- 
tablit partout  la  religion  au  dehors,  que  parce 
qu'il  la  fait  régner  au  dedans  et  au  milieu  de 
son  cœur.  (Id.)  Au  milieu  de  leurs  espérances 
et  de  leurs  établissements,  Dieu  brise  le  bras  de 
chair  qni  les  appuyait.  (Kléch.)  Se  faisant  au 
milieu  d'elle-même  une  solitude  intérieure  et  se- 
crète. (Id.)  Au  milieu  de  ses  peines  et  de  ses 
douleurs,  il  n'est  occupé  que  de  nos  intérêts. 
(Mass.)  Un  mal  au  milieu  des  plaisirs  est  pour 
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les  riches  une  épine  au  milieu  des  fleurs.  (B.  de 
St-P.)  ||  On  peut  aussi  l'employer  avec  du.  Du 
milieu  de  mon  peuple  exterminez  les  crimes. 
(Rac.) 

—  Au  milieu  du  sujet.  Se  dit  fig.  à  propos 
d'un  roman  ou  d'une  pièce  de  théâtre  qui,  dès 
le  début,  vous  intéresse ,  et  vous  conduit  direc- 
tement à  ce  que  l'auteur  veut  faire  voir.  On  se 
trouve  tout  do  suite  au  milieu  du  sujet. 

—  Fam.  Au  milieu  de  tout  cela.  Parmi  tout 
cela,  avec  tout  cela,  nonobstant  tout  cela.  C'est 
un  homme  qui,  au  milieu  de  tout  cela,  ne  laisse 
pas  d'être  à  plaindre.  Au  milieu  de  tout  cela, 
je  voudrais  le  pouvoir  servir. 

—  Mar.  Ce  qui  est  également  éloigné  des  ex- 
trémités vicieuses.  La  vertu  se  trouve  dans  un 
juste  milieu.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre 
la  prodigalité  et  l'avarice.  Il  faut  savoir  en  tout 
garder  le  milieu,  le  juste  milieu  ,  un  juste  mi- 
lieu. Trouver,  saisir,  prendre  le  milieu  entre 
les  extrêmes ,  c'est  être  sage.  La  vertu  tient  en 
toutes  choses  le  milieu  ;  c'est  aussi  là  qu'est  la 
sûreté,  la  tranquillité,  le  bonheur.  (B.  de  St-P.) 
Le  bien  politique ,  comme  le  bien  moral,  se 
trouve  toujours  dans  un  juste  milieu.  (Montesq.) 
Il  y  a  une  espèce  d'amitié  tendre  qui  tient  le 
milieu  entre  l'amour  et  l'amitié.  (Scud.)  Les  co- 
quettes tiennent  le  milieu  entre  les  femmes  ver- 
tueuses et  les  vicieuses.  (Id.)  Entre  les  vices 
opposés,  il  y  a  le  milieu  et  la  vertu  ;  comme  la 
piété  entre  l'impiété  et  la  superstition.  Quel- 
quefois ce  milieu  est  double,  comme  entre  la 
timidité  qui  craint  et  la  témérité  qui  ne  craint 
rien,  il  y  a  la  générosité,  qui  ne  s'étonne  point 
des  périls ,  et  une  précaution  raisonnable  qui 
fait  éviter  ceux  auxquels  il  n'est  pas  à  propos 
de  s'exposer.  (Log.)  Le  juste  milieu  entre  deux 
extrémités  se  mesure  par  rapport  aux  person- 
nes :  ce  qui  serait  excessif  pour  l'une  ne  l'est 
pas  pour  l'autre.  (Dac.) 

Ne  hasardez  jamais   votre  estime  trop  tôt, 

Et  soyez  pour  eela  dans  le  milieu  qu'il  faut.    (Mol.) 

—  Prov.  Vertu  gît  au  milieu.  Toute  vertu  est 
entre  deux  vices  ou  entre  deux  excès. 

—  Juste  milieu.  Nom  donné  au  système  de 
gouvernement  qui  domine  en  France  depuis  la 
révolution  de  juillet.  ||  Partisan  de  ce  système. 
C'est  un  juste  milieu. 

—  Fig.  Tempérament  qu'on  prend  nans  les 
affaires  pour  accommoder  des  intérêts  différents, 
pour  concilier  des  esprits  opposés.  11  faut  cher- 
cher guelque  milieu.  Essayez  de  trouver  quel- 
que milieu  pour  contenter  l'un  et  l'autre. 

—  Il  n'y  a  point  de  milieu  ,  ou  simplement, 
Point  de  milieu.  Il  faut  absolument  prendre  un 
des  deux  partis  qui  sont  proposés,  il  n'y  a  point 
de  terme  moyen  à  chercher.  Point  de  milieu, 
il  faut  se  rendre  ou  combattre. 

—  Phys.  Tout  corps  solide,  liquide  ou  fluide 
élastique,  dans  l'intérieur  duquel  d'autres  sub- 
stances peuvent  pénétrer  et  se  mouvoir  avec 
plus  ou  moins  de  liberté.  Le  verre,  l'eau  et  l'air 
sont  des  milieux.  Les  milieux  réagissent  sur 
les  corps  qui  les  pénètrent  ou  tendent  à  les  pé- 
nétrer. La  densité  du  milieu.  Milieux  liquides. 
L'air  est  le  milieu  dans  lequel  nous  vivons.  L'eau 
est  le  milieu  où  vivent  les  poissons.  La  lumière 
se  rompt  difficilement  en  traversant  différents 
milieux.  Milieu  rare.  Milieu  dense.  C'est  à  la 
différence  des  milieux  que  la  lumière  traverse 
qu'est  due  la  réfraction.  Le  verre  et  tous  les 
corps  transparents  sont  des  milieux  que  la  lu- 
mière traverse.  ||  Milieu  ethéré.  Fluide  très-rare 
et  très-subtil,  qui  est  répandu  par  tout  l'uni- 
vers. ||  Résistance  du  milieu.  La  densité  des  par- 
ties du  milieu,  qui  retarde  les  mouvements  des 
corps. 

—  Milieu  réfringent.  Substance  qui  prête 
passage  a  nn  corps,  mais  qui  le  fait  changer  de 
direction  lorsqu'il  se  présente  obliquement  à  sa 
surface. 

—  Anat.  Milieu  de  l'œil.  Humeurs  diaphanes 
et  plus  ou  moins  épaisses  qui  entrent  dans  la 
composition  de  l'oeil,  et  sont  destinées  à  impri- 
mer diverses  réfractions  aux  rayons  lumineux 
pour  l'accomplissement  de  la  vision. 

—  Milieu  du  ciel.  Le  point  de  l'équateur  qui 
se  trouve  dans  le  méridien. 

—  Mécan  Espace  matériel  dans  lequel  un 
corps  est  placé. 

—  S'empl.  quelquefois  adjeo.t.  Le  point  mi- 
lieu. Le  point  du  milieu. 

—  Au  milieu  de.  loc.  prépos.  Parmi.  Vivre  au 
milieu  d'un  peuple  qui  n'a  pas  de  sentiments 
religieux,  c'est  vivre  au  milieu  des  bêtes  féroces. 
[De  Bréhan.) 

MILIGME.  s.  m.  Antiq.  gr.  Offrande  aux 
dieux  infernaux. 

MILIOLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  renfermant  plusieurs  espèces  fossiles. 

MILIOLE.  s.  m.  Pathol.  Très-petite  tumeur 
qui  se  montre  sous  les  téguments  des  paupières, 
et  qui  présente  à  peu  près  le  volume  et  la  con- 
sistance d'un  grain  de  millet. 

MILIOLITHE.  s.  f.  Conchyl.  Gerye  établi 
pour  placer  une  petite  coquille  fossile  ,  qu'on 
trouve  en  immense  quantité  dans  les  sables  co- 
quilliers  et  les  pierres  calcaires  ries  environs 
de  Paris  et  de  beaucoup  d'autres  Leux 

MILION.  s.  m.  Ornith.  Ancien  nom  du 
milan. 

MILIORATS.  s.  m.  pi.  Comm.  Espèce  de 
soies  d'Italie  ,  que  l'on  tiro  de  Bologne  et  de 
Milan. 

MILIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est  de  Milo. 
||  Habitant,  habitante  de  Milo. 

MILITAIRE,  adj.  des  2  g.    (du  lat.  milita. 
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ris).  Qui  concerne  ia  guerre,  qui  est  relatif  ou 
propre  à  la  guerre.  L'art  militaire.  La  disci- 
pline militaire.  Les  vertus  militaires.  La  gloire 
militaire.  Les  exploits  militaires.  Les  fonctions 
militaires.  Les  emplois  militaires.  Los  grades 
militaires.  Récompense  militaire.  Punition  mi- 
litaire. Talents  militaires.  Eloquence  toute  mi- 
litaire. Ecrivain  militaire.  Morale  militaire.  Un 
prince  qui  n'a  eu  que  des  vertus  militaires  n'est 
pas  assuré  d'être  grand  dans  la  postérité.  (Mass.) 
Oui,  sire,  c'est  le  choix  do  la  nation  qui  mit  d'a- 
bord le  sceptre  entre  les  mains  de  vos  ancêtres, 
c'est  elle  qui  les  éleva  sur  le  bouclier  militaire, 
et  les  proclama  souverains.  (Id.)  De  tous  temps 
les  hommes  sont  convenus  de  se  dépouiller  et  de 
s'égorger  les  uns  les  autres,  et  pour  le  faire  plus 
ingénieusement  et  avec  plus  de  sûreté,  ils  ont 
inventé  des  règles  qu'on  appelle  l'art  militaire. 
(La  Bruy.)  On  a  attaché  de  la  gloire  à  la  pra- 
tique des  lois  militaires  ,  et  de  siècle  en  siècle 
on  a  enchéri  sur  la  manière  de  se  détruire  ré- 
ciproquement. (Id.)  La  révolution,  en  mettant 
en  mouvement  tous  les  esprits,  prépara  l'époque 
des  grandes  combinaisons  militaires.  (Thiers.) 
Le  Grand  Frédéric  de  Prusse,  qui,  en  créant 
la  discipline  de  ses  troupes,  créa  en  quelque 
sorte  son  royaume,  doit  être  compté  parmi  les 
écrivains  militaires.  (Préval.) 

—  Art  militaire.  Art  de  faire  la  guerre.  On 
pourrait  le  définir,  Une  méthode  habile  de  faire 
avec  succès  la  guerre  suivant  certaines  règles, 
quelquefois  même  contre  toutes  les  règles  , 
pourvu  que  ce  ne  soit  point  au  hasard.  Sui- 
vant le  maréchal  Saint-Cyr,  la  guerre  est  un 
art  pour  le  général,  ur>3  science  pour  l'ofticier, 
et  un  métier  pour  le  soldat.  L'art  militaire  peut 
être  divisé  eu  deux  branches  principales,  la 
tactique  et  la  stratégie.  ||  Science  militaire. 
Connaissance  fondée  en  principes  de  tout  ce 
qui  se  rapporte  de  près  ou  de  loin  au  métier 
des  armes.  L'histoire  militaire  des  nations  an- 
ciennes et  modernes,  les  variations  introduites, 
à  diverses  époques,  dans  les  différentes  armes, 
les  notions  particulières  à  chacune  d'elles,  tous 
les  détails  relatifs  à  l'organisation,  à  l'adminis- 
tration, à  la  comptabilité,  à  la  police  et  à  la 
discipline  des  armées ,  tels  sont  les  principaux 
éléments  de  la  science  militaire. 

—  Administration  militaire.  Ensemble  .des 
services  organisés  pour  assurer  l'entretien  de 
l'armée  d'un  Etat  et  le  bien-être  du  soldat. 

—  Législation  militaire.  Tout  ce  qui  se  ratta- 
che à  la  constitution  et  à  /état  militaire  d'un 
pays,  c'est-à-dire  au  recrutement,  à  l'équipe- 
ment, à  l'instruction,  à  l'entretien,  au  licencie- 
ment des  troupes,  de  même  qu'au  maintien  do 
la  discipline,  qui  toutefois  est  le  but  spécial  de 
la  législation  militaire.  C'est  un  corps  bien  ir- 
régulier, bien  incomplet  et  souvent  barbare, 
que  celui  des  lois  diverses  qui  composent  le 
code  militaire.  (EDCycl.) 

—  Ecoles  militaires.  Ecoles  où  sont  élevés 
des  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  métier  des 
armes.  Les  écoles  militaires  sont  pour  notre  ar- 
mée de  véritables  pépinières  d'ofl'eiers.  (Prév.) 

||  Ecoles  militaires  spéciales.  Ecoles  d'artillerie 
et  du  génie. 

«—  Académies  miliiiires.  Ecoles  militaires 
dans  laquelle  on  n'admet  que  des  officiers. 

— ■  Gouvernement  militaire.  Gouvernement 
dans  lequel  l'armée  ou  les  chefs  militaires 
exercent  l'autorité.  L'Europe,  qui  s'est  soulevée 
tout  entière  pour  briser,  sur  le  continent ,  le 
joug  du  despotisme  militaire ,  le  supportera- 
t-elle  encore  sur  les  mers  ?  (Boiste.)  Le  gouver- 
nement militaire  conduit  an  despotisme.  (Id.) 
Chez  les  peuples  de  l'Afrique,  le  pouvoir  mili- 
taire ou  royal  l'emporte  sur  le  pouvoir  religieux. 
(B.  de  St-P.) 

—  Division  militaire  Eteudue  de  .territoire 
commandée  par  un  lieutenant  -  général.  Là 
France  est  partagée  en  21  divisions  militaires, 
comprenant  plusieurs  départements.  Chaque  di- 
vision est  partagée  en  autant  de  subdivisions 
qu'il  y  a  de  départements  Les  subdivisions  sont 
commandées  par  un  maréchal  de  camp. 

—  Etat  militaire.  Etat  gouverné  militaire- 
ment. ||  Liste  générale  détaillée  des  troupes  d'un 
Etat.  ||  Enumération  de  ses  forces  militaires. 

—  Testament  militaire.  Testament  fait  à  l'ar- 
mée pendant  la  durée  d'une  campagne,  et  dans 
lequel  on  est  dispensé  d'observer  la  plupart  des 
formalités  ordinaires. 

—  Justice  militaire.  Celle  qui  s'exerce  parmi 
les  troupes,  suivant  des  lois  spéciales. 

—  Exécution  militaire.  La  peine  de  mort  in- 
fligée aux  soldats  pour  délit  militaire.  C'est  là 
que  se  font  les  exécutions  militaires.  ||  Violence 
qu'on  exerce  dans  un  pays  pour  punir  les  habi- 
tants de  leur  résistance  ou  pour  les  contraindre 
à  quelque  chose.  Menacer  un  pays  d'exécution 
militaire.  Contraindre  les  habitants,  par  exécu- 
tion militaire,  à  payer  contribution.  ||  Fig. 
Exécution  faite  brusquement,  et  sans  observa- 
tion des  formalités  ordinaires. 

—  Architecture  militaire.  L'art  de  fortifier  les 
places  de  guerre,  de  les  entourer  d'ouvrages 
qui  puissenr  concourir  à  leur  défense.  Aujour- 
d'hui, la  plupart  des  travaux  qui  sont  du  do- 
maine de  l'architecture  militaire  sont  confiés 
au  corps  du  génie. 

—  Colonne  militaire.  Colonne  sur  laquolle 
était  gravé  le  dénombrement  des  troupes  d'une 
armée, romaine  par  légion,  selon  leur  rang,  pour 
conserver  la  mémoire  du  nombre  des  soldats 
qu'on  avait  employés  à  quelque  expédition. 

—  Voies  ou  chemins  militaires.  Routes  pa- 
vées, construites  sous  Auguste,  par  Agrippa, 
pour   faciliter  les  mouvements  stratégiques  des 
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armées  romaines  ;  elles  étaient  plus  larges  et 
plus  directes  que  les  routes  ordinaires. 

—  Routes  militaires  ou  stratégique.  Chemins 
qui  ont  été  percés  pour  faciliter  les  opérations 
militaires,  et  aux  travaux  desquels  on  a  fait 
concourir  des  corps  de  l'armée.  Routes  mili- 
taires de  l'Ouest,  de  la  Vendée. 

—  Port  militaire.  Celui  où  stationnent  ordi- 
nairement les  bâtiments  de  guerre  d'un  Elat. 

—  Chantier  militaire.  Celui  où  se  construi- 
sent des  vaisseaux  de  guerre. 

—  Fièvre  militaire.  Espèce  de  fièvre  maligne 
qui  règne  dans  les  armées. 

—  Géogr.  Frontières  où  confins  militaires. 
Territoires  assignés,  en  Autriche  et  en  Russie, 
à  une  population  formée  d'anciens  soldats  ma- 
riés, mais  encore  enrégimentés.  ||  Les  confins 
militaires  forment  une  des  divisions  de  l'empire 
d'Autriche,  c'est  un  gouvernement  partagé  eu 
quatre  généralats  dont  les  chefs-lieux  sont 
Agram,  Péterwardein,  Temeswar  et  Hermans- 
tadt. 

—  S'empl.  quelquefois  par  opposition  à  Civil. 
Se  montrer  également  propre  aux  emplois  ci- 
vils et  aux  emplois  militaires.  Les  autorités  ci- 
viles et  les  autorités  militaires. 

—  Ordre  religieux  militaire.  Dénomination 
qui  était  commune  à  plusieurs  ordres  de  cheva- 
liers chrétiens,  institués  pour  réprimer  les  in- 
sultes et  la  violence  des  infidèles,  soit  mahomé- 
tans,  soit  idolâtres,  polir  repousser  leurs  atta- 
ques et  prévenir  leurs  brigandages.  Non-seule- 
ment les  ordres  religieux  et  militaires  étaient 
les  défenseurs  de  la  chrétienté,  mais  encore  ils 
servaient  la  cause  de  la  raison  et  de  l'humanité. 

V.    HOSPITALIERS,   MALTE.  TEMPLIERS,  etc. 

—  Bot.  Herbe  militaire.  Nom  vulgaire  de  la 
millefeuille,  plante  vulnéraire  propre  à  arrêter 
le  sang  qui  coule  d'une  blessure.  Pline  donnait 
ce  nom  à  une  espèce  d'épervière. 

—  Heure  militaire.  Heure  précise,  exacte. 

—  Myth.  anc.  Une  des  épithètes  que  les 
aruspices  donnaient  à  Jupiter. 

—  Le  mot  militaire  est  technique,  c'est-à-dire 
un  terme  d'art ,  il  faut  donc  le  remplacer  en 
poésie  par  guerrier,  belliqueux.  Ainsi  Corneille 
a  eu  tort  de  dire  :  Ayant  régné  sept  ans,  son 
ardeur  militaire  alluma  cette  guerre. 

—  Syn.  comp.  militaire,  martial,  belli- 
queux. Belliqueux ,  ne  se  dit  guère  que  des 
peuples  et  des  nations  anciennes  dont  la  guerre 
était  l'unique  métier.  Guerrier  se  dit  des  peuples 
ou  des  princes  qui  ne  font  la  guerre  que  lors- 
qu'ils le  jugent  nécessaire.  Militaire  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l'administration  de  la 
guerre.  Martial  s'applique  aux  choses  qui  mar- 
quent l'autorité  suprême  dans  les  choses  de 
l'administration  militaire. 

MILITAIRE,  s.  m.  Homme  de  guerre.  C'esf 
un  bon  militaire.  Donner  des  récompenses  à 
tous  les  vieux  militaires.  Nouveau  militaire. 
Militaire  instruit,  exercé.  Les  braves  militaires 
font  la  guerre  et  désirent  la  paix.  (Napol.)  Les 
batteries,  dehors  et  ouvrages  extérieurs  des 
fronts  d'attaque  de  nos  places  de  terre  recevront, 
à  l'avenir,  les  noms  des  généraux,  commandants 
et  autres  militaires  qui  se  seront  illustrés  dans 
la  défense  des  places.  (Id.) 

—  La  totalité  des  gens  de  guerre.  L'esprit  du 
militaire  est  généralement  bon  dans  cette  pro- 
vince. Cette  ordonnance  déplut  au  militaire. 

—  L'état,  la  profession  militaire.  Etre  dans 
le  militaire. 

—  M.  Moreau  s'en  est  servi  comme  d'un 
terme  collectif.  Il  ne  suffit  pas,  pour  être  le 
premier  prince  de  l'Europe,  d'être  à  la  tête  d'un 
militaire  immense,  commandé  par  les  plus  ha- 
biles généraux. 

MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  mi- 

litiare.  Agir  militairement.  Juger  militairement. 
Exécuter  militairement  un  bourg ,  un  village. 
Les  Etats-Unis  furent  secourus  militairement 
par  la  France  ;  qui  les  traita  en  alliés.  (Châ- 
teau b.) 

—  Exécuter  militairement  un  soldat.  Le  fu- 
siller. 

MILITANT,  part  prés,  invar  du  v.  Militer. 
Cette  raison  militant  pour  moi,  ne  militant 
point  contre  moi. 

MILITANT,  ANTE.  adj.  Qui  combat.  Se  dit 
des  fidèles  qui  sont  sur  la  terre,  parce  .pie  la 
vie  d'un  chrétien  est  regardée  comme  une  mi- 
lice ou  un  combat  continuel  qu'il  doit  livrer  au 
monde,  au  démon  et  à  ses  propres  passions. 

— Théol.  L'Eglise  militante.  L'assemblée  des 
fidèles  sur  la  terre. 

MILITARISER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Rendre 
militaire.  Militariser  une  nation. 

MILITARISME,  s.  m.  Néol.  Système  mili. 
taire.  Les  excès  du  militarisme.  (National.! 
Voici  des  célébrités  roturières  confondues  avec 
les  Hébris  du   militarisme  impérial.  (L.  Blanc] 

MILITER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  militari', 
combattre).  Combattre.  Le  fils  de  laquelle  ayant 
milité  sons  trois  empereurs  ,  et  retournant  dans 
les  Gaules,  fut  baptisé.  (Carozet.)  lnns.  au  propre. 

—  Fig.  Etre  en  faveur,  à  l'avantage  do  quel- 
qu'un. Cette  raison  ,  cet  argument  milite  pour 
moi,  ne  milite  point  contre  moi. 

MILITIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Milice. 

MILICM.  s.  m.  (pr.  mi-li-omm).  Bot.  Genre 
do  la  famille  des  graminées,  dont  on  cannait 
plusieurs  espèces  asso?  voisines  du  genre  ni.l 
nu  millet.  C'est  un  fourrage  odorant  ut  fort  re- 
cherché îles  bestiaux. 
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Mil  'X     S-,  t    P°t'    Genre   de   plantes   hnl- 
nnille  des  uarcissees,  ori 
tique. 
MILLAIRE.  s.  m.  Métrol.  Nom  donné  dans 
l'origine  à  la  division  du  kilomètre. 

HILLANGUB.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  sorgho. 

M1I.LARAL.  s.  m.  Rot.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  midi  de  la  France,  à  un  champ  planté 
de  maïs. 
MILLAS.  Géosr.  Ch.-l.  de  cant..  àrri 

li   Perpignan  (Pyfêaëës-Orierit  les  .  .'.  00 
hah. 

MII-I.E.  adj.    numér.   des  2  g.  (pr.  mi-le  ;  du 

lai.mïlle).  Neprend  point  la  marque  du  pluriel. 

s  cent.  Dans  <  nombres,  un 

ehill're,  pour  être  pi  i  dé  mille,  doit 

i  sa    ir  iite.    Mille  hommes. 

Mille  chevaux.  Mil  Mille  ècus.  Dix 

immes.   Louis  XII   avait   donné,  pour 

:   nvesliture   de  Milan,  cent   mille  écus   d'or. 

—  Nombre  Incertain,  rriëis  fort  grand.  Mille 
personnes   l'ont   vu  s ,  mille 

se  réunissent  contre  lai.  Il  y  en  a  mille 

D  ecoups  à  quelqu'un.  Avoir 

Mille    cliirilèteS   lui    passent   par 

la  têt©.  Rendre  aille   grâces.  Je   vqns   ai  dit 

e  f  lis  Mille  L'eus  l'ont  fait.  Mille  l'ont 
fait  .  mille  pourraient  le  faire.  Les  mille  et  un 
jours.  Les  mille  et  une  nuits.  On  lui  dit  mille 
fois  que  la  franchise  n'était  pas  une  vertu  de  la 
cour.  [Fléch.]  Us  donnent  à  la  complaisance 
pour  votre  rang  mille  démarches  dont  leur  pro- 
pre  goût  81  leur  nouvelle  foi  les  éloignent. 
[Mass.)  lie  '  iupe  illustre  que  mille  actions 
distinguent  plus  que  le  nom  du  fameux  général 
i  l'honneur  d'avoir  a  «a  tète.  (Id.)  Mille 
fois  dans  les  combats  vous  avez  vu  disparaître 
en  un  instruit  les  compagnons  de  vos  excès. 
Ml.  Le  peuple  aime  mieux  avoir  un  souverain 
que  mille  tyrans.  [De  St-Pièrjfè.j  On  a  mille  re- 
pour  adoucir  le  malheur  de  l'honnête 
homme,  on  n'en  trouve  pas  un  pour  alléger  ce- 
lui du  méchant.  (La  Bruy.) 

I.a  cour  do  Claudîus.  on  esclaves  fertile, 

Pour  un  que  l'on  cheroliait  en  ewtt  présenté  mille. 

(R.C1SB.) 

Mille  appas,  mille  gentillosses. 

Mille  transporta,  mille  caresses, 

il'lle  agreinenls,  mille  vertus, 

I       nombre  est  souvent  dans  le  style, 

1  l   l'on  ne  voit  nue  les  écus 

Qu'on  ne  compte  guère  par  mille.  (***) 

—  On  redouble  quelquefois  le  mot  titille,  et 
h  b  dji  oar  .-m plias.',  mille  et  mille.  Il  y  a  mille 
-:  ■  choses  à  dire  là-déssus.  Ou  a  dit  cela 
mille  et  mille  fois.  Mille  et  mille  lauriers  dont 
sa  tète  est  couverte.  (Corn.) 

Après  qu'on  eut  mange,  mille  et  mille  fusées, 
B1      .    .-Mit  sera  I.:-  'i.-iix  ou  droites  ou  croisées. 
In  int  on  nouveau  jour.  (Cosa.) 

Bera-ce  entre  ces  murs  que  mille  et  mille  voix 

entier  encor  du  bruit  de  ses  exploits  7     (Id.) 

—  //  jfèst  donné  à  ttiùs  les  mille,  en  sous-en- 
1  H  ;  n  i  li  mol  ■liahlrs.  11  a  éprouvé  un  dépit 
três-vif.  !!  S'enfuir  à  tous  lès  Mi'We.  .S'enfuir très- 
loin.  ||  Menteur  ctimrlfe  laits  les  mille.  Fort  men- 
teur. 

V'ine.  Le  nombre  mille.  Numéro  mille. 

—  Millr  employé  pour  la  date  de»  années. 
Par  abréviation  on  écrit  mil  dans  la  supputation 
ordinaire  de!  années  depuis  l'ère  chrétienne. 
L'an  mil  huit  cent  quarante-cinq  :  orthographe 
.,ni  subsistera  sans  doute  jusqu'à  l'an  deux  mille. 
Mais  on  écrit  mille  en  parlant  des  années  qui 
ont  précédé  notre  ère  et  de  celles  qui  suivront 
1  millésime  où  ni  os  sommes.  L'an  deux  mille. 
La  première  irruption  des  Gaulois  arriva  sous 
le  règne  de  Tarqnin,  environ  l'an  du  monde 
trois  mille  quatre  cent  seize.  (Vertot.) 

—  Se  prend  quelquefois  substantiv.  Mille 
multiplié  par  vingt,  par  cent.  Le  premier  mille. 
Lo  second  mille.  Unité  de  mille.  Dizaine  de 
mille.  Centaine  de  mille. 

MILLE,  s.  m.  (du  lat.  mille;  mille  passus, 
mille  pas).  Métrol.  Mesure  itinéraire  dont  l'é- 
tendue diffère  suivait»,  les  pays.  ||  Le  mille  ro- 
main valait  environ  1,518  mètres,  et  celui  de 
Strabon  1.532.  ||  Le  mille  anglais  =  1  kappa. 
60  m.  ||  Mille  anglais  géographique  ou  marin, 
i  k  85.  Il  Mille  autrichien1  ;  7  k  58.  Il  Mille  ma- 
rin autrichien  ,  1    k.  85.  ||  Mille  de   Bohème, 

6  k.  91.  ||  Mille  d'Italie,  1  k.  85.  ||  Mille  de  Ve- 
nise ,  1  k.  83.  ||  Mille  de  Hongrie  ,  8  k.  3ô.  || 
Mille  de  Kade,  H  k.  80.  ||  Mille  de  Bavière;  :  k. 
12.  ||  Mille  métrique  de  Belgique.  1  k.  ||  Mille 
de  Brunswick,    II)  k.  HO.  ||   Mille  du  B  , 

1  k.  78.  Il  Mille  du  Danemark,  7  k.  53.  ||  M, lie 
marin  d'Espagne,  6  k.  30.  ||  Mille  romain,  1  k. 
4cS.  H  Mille  de  Hambourg.  7  k.  53.  il  Mille  hol- 
landais, 5  k.  85.  ||  Mille  hollandais  marin,  5  k. 
Bô.  ||  Mille  ,1e  Hanovre,  10  k.  02.  ||  Mille  de  Lu- 
befck  ,  1  k.  85.  |'  Mille  de  Turquie.  1  k  47.  || 
Mille  marin  du  Turquie.  1  k.  47.  ||  Mille  de  Po- 
ie.-n':,  5  k.  55.  H  Mille  maritime  du  Portugal, 
1  k.  85.  il  Mille  de  Prusse,  nouvelle  mesure, 
f  k.  53.  ||  M>He   de    Prusse,    ancienne   m 

7  k.  78.  Il  Mille  de  Silésie.  6  k.  55.  ||  Mille  dé 
Lithuanle,  8  k.  95.  ||  Mille  de  Sardaigne  et  de 
Piémont.  2k.  53.  ||  Mille  napolitain,  1  k.  86.  || 
Mille  do  Saxc-Weimar,  fi  k.  7!).  ||  Mille  de  jlfolice 
dO    Shxj.    9  k.   fi.  Il   Mille   de  Suède,   10  k.  C8. 

||  Mille  de  Norwége.   11  k.  13.  ||   Mille  to 
1    k.   00.  ||  Mille  de  Wurtemberg,  7  k.  40.  ||  En 
navigation,  le  chemin  se  urtesurait  autrefois  par 
lires   de  lieue   appelé   mille,  équivalant  à  950 
toises  ou  1,854  kilom. 

—  Employé  dans  cette   acception  ,    le    mot 
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millr  est  snsceptible  de  prendre  la  marque  du 
pluriel.  Ou  accoutumait  les  soldats  romains  à 
aller  lo  pas  militaire ,  c'est-à-dire  à  faire  en 
cinq  heures  vingt  milles,  et  quelquefois  vingt- 
Montesq.)  Un  intervalle  d'une  .cinquan- 
taine de  milles  sépare  ces  deux  villes.  ILa 
Harpe.)  J'avais  dans  la  journée  parcouru  à  che- 
val une  soixantaine  de  milles.  (Id.) 

—  Astron.  Mille  de  longitude.  Chemin  que 
fait  un  vaisseau  à  l'est  ou  à  l'ouest,  par  rap- 
port au  méridien  d'où  il  est  parti  et  d'où  il  a 
tait  vi  Ile.  Il  Différence  de  chemin  de  longitude, 
soit  orientale,  soit   occidentale,  entre  le  méri- 

ins  lequel  est  le  vaisseau,  et  celui  d'où 
la  dernière  observation  ou  supputation  a  été 
faite. 

MILLÉA.  s.  f.  Bot.  V.  M1LLA. 

MILLE-CANTON,  s.  m.  Pèch.  Très-petit  fre- 
tin, qui  parait  de  temps  en  temps  en  quantité 
innombrable;  il  n'est  pas  généralement  plus 
long  qu'une  épingle. 

—  Ichthyol.  Petite  perche  du  Léman. 
MILLE-DIABLES,     s.    m.    pi.    Hist.   Nom 

donné  à  certaines  troupes  d'aventuriers,  sous 
le  règne  de  François  I";  ou  commença  à  leur 
donner  ce  nom  en  1523. 

MII.LÉE.  s  f.  Graine  de  millet  décortiquée 
et  cuite  dans  du  bouillon  ou  du  lait,  ("est  un 
aliment  sain  et  agréable  si  on  y  ajoute  du  sucre. 

MILLE-FANTI.  s.  m.  A«t  culin.  Mots  ita- 
liens qu'on  emploie  pour  désigner  une  pâte  de 
vermicelle  qui  a  une  forme  ovale. 

MILLEFEUILLE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
les  feuilles  extrêmement  découpées,  comme  la 
renoncule  millefeuille. 

MILLEFEUILLE.  s.  f.  (en  lat.  mille folium) . 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  synan- 
thérée»,  tribu  des  corymbifères.  11  doit  son  nom 
aux  nombreuses  découpures  des  feuilles  de  plu- 
sieurs de  ses  espèces.  La  plupart  sont  des 
herbes  vivaces,  croissant  dans  les  diverses  ré- 
gions de  l'Europe,  et  surtout  dans  les  monta- 
gnes. Leurs  fleurs  sont  blanches  ou  jaunes, 
quelquefois  rougeittres  ou  violacées.  La  mille- 
feuille  commune.  La  millefeuille  ptarniique. 
La  millefeuille  dorée.  La  millefeuille  visqueuse. 
La  millefeuille  élégante.  La  millefeuille  com- 
mune s'appelle  aussi  vulgairement  herbe  à  la 
coupure,  herbe  au  charpentier,  herbe  militaire, 
à  cause  de  ses  prétendues  propriétés  pour  la  gué- 
rison  des  coupures.  La  millefeuille  est  loin  de 
mériter  la  réputation  dont  elle  jouissait  autre- 
fois. 

—  Millefeuille  aquatique  Nom  vulgaire  du  plu- 
meau, des  myriophylles,  des  cornifles  et  de  quel- 
ques renoncules.  ||  Millefeuille  cornue.  Ou  ap- 
pelle ainsi  les  cornifles,  à  cause  de  leurs  feuilles 
découpées  et  de  leurs  fruits  cornus.  |  On  donne 
aussi  quelquefois  ce  nom  à  une  variété  de  la 
renoncule  aquatique,  parce  que  ses  fleurs,  très- 
petites,  sont  portées  sur  des  pédoncules  couchés 
en  forme  de  corne.  ||  Millefeuille  des  marais. 
L'utriculaire  commune.  ||  Millefeuille  marine. 
Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces  de  varechs 
à  frondes  très-décomposées.  ||  Millefeuille  en 
evi.  Le  myriophyllo  à  épi  ||  Millefeuille  à 
feuilles  de  coriandre.  Nom  vulgaire  delà  phel- 
jâhdfe  aquatique. 

—  M.  Landais  dit  :  Nous  écrivons  mille- 
feuilles  ,  et  non  pas  avec  l'Académie  mille- 
feuille- A  notre  tour,  nous  dirons  qu'il  ne  faut 
écrire  ni  mille-feuilles  avec  M.  Landais,  ni  en- 
core moins  mille-feuille  avec  l'Académie.  Tous 
les  dictionnaire!  de  médecine  et  d'histoire  na- 
in millefeuille  en  un  seul  mot,  et 

ils  ont  parfaitement  raison;  aussi  cette  ortlio- 
grapl st-elle  préférable;  elle  lève  toute  diffi- 
culté, ce  qui  n'est  pas  un  mince  avantage. 

MILLE-FLEURS,  adj.  Bot.  Qui  est  garni  de 
fleurs   très-nombreuses. 

MILLE-FLEURS,  s.   Mot  qui    ne   s'emploie 

|ue  lans  les  locutions  suivantes  ||  Rossolis  ae 
mille-fleurs.  Soitede  rossolis,  dans  la  composi- 
tion duquel  il  entre  quantité  de  fleurs  distillées. 

||  Eau  de  millr-Jlrurs.  Urine  de  vache  reçue 
dans  un  vase  pour  être  [irise  en  remède.  ||  Hau 
de  mille-fleurs,  huile  de  mille-fleurs.  Eau  ,  huile 
extraite  de  la  bouse  de  vache  ,  par  distillation. 

—  Bot.  Le  thlaspi  des  champs. 

MILLE-GRAINES  s.  f.  (à  cause  de  la  grande 
quantité  de  graines  que  produisent  ces  plantes). 
Bot.  Plante  de  Saint-Domingue,  qui  imite  l'hy- 
sope.  ||  On  donne  le  même  nom  a  la  ttirquette. 

MILLEGEUX.  s.  m.  Bot.  Jonc  marin  qui 
borde  les  côtes.  ||  On  donne  le  même  nom  à  des 
plant.'s  qui  y  ressemblent. 

MILLEGROUX.  s.  m.  Croy.  pop.  Espèce  de 
loup-garou. 

MILLEMORBIE.  s.  f.  (du  lat.  mille,  mille  ; 
murbua,  maladie].  Bot.  La  scrofulaire  des  lues 
a  été  nommée  ainsi  autrefois,  parce  qu'on 
l'employait  dans  le  traitement  d'un  grand  nom- 
bre de  maladies. 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  mil-lr  nè^rt  ; 
et.  lat.,  mille,  mille;  àhHuS,  année).  Qui  contient 
mille.  Le  nombre  millénaire. 

—  Règne  millénaire.  Prétendu  empire  qui 
devait  durer  mille  ans  ,  et  sur  lequel  les  âmes 
pieuses  fondaient  les  plus  grandes  espérances. 
Tout  devait  y  être  joie  et  magnificence  ,  par 
suite  de  l'arrivée  du  Messie.  Les  paroles  adres- 

t  les  prophètes  aux  Israélites  accablés 
par  le  malheur ,  avant  et  après  la  captivité  de 
Babvlone,  par  leur  abaissement  successif  et  pro- 
longé, ont  donné   naissance  parmi   le  peuple  a 
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cette  opinion,  qui  a  pris ,  surtout  à  l'époque  do 
la  venu.'  rie  Jésus-Christ  et  sous  la  domination 
romaine,  toute  la  consistance  qu'ont  les  rêves  de 
bonheur   dans    l'imagination   des   malheureux. 

V.    C1III.IASMI' 

MILLENAIRE,  s.  m.  (  pr.  mil-  lé-nè-re  ). 
Chronol.  Dix  siècles  ou  mille  ans.  Dans  le  pre- 
mier millénaire.  Le  premier  millénaire.  Lo 
second  millénaire. 

—  MiLLKNiini.s.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qui  croyaient  qu'après  le.  jugement  universel,  les 
élus  demeureraient  mille  ans  sur  la  terre  à  jouir 
de  toute  sorte  de  plaisirs.  Voilà  donc ,  comme 
an  temps  des  millénaires ,  des  femmes  qui  sont 
incertaines  s'il  fallait  encore  faire  des  enfants 
avec  leurs  maris.  (Grimni.)  V.  cuiliastk. 

MILLÉNARISTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  millénaires. 

MILLEPEDE.  s.  m.  Entom.  Araignée  de  mer. 

—  Conchyl.  Coquillage  du  genre  murex. 

MILLEPERTUIS,  s.  m.  (pr.  mi-le-per-tui  ;  et. 
fr.,  mille,  et  permis,  trou,  parce  qu'eu  regardant 
cette  plante  au  soleil  ,  on  voit  sur  ses  feuilles 
quantité  de  petits  points  transparents  qui  pa- 
raissent autant  de  trous).  Bot.  Genre  de  la  fa« 
mille,  des  h,  peu, , 'es,  renfermant  plus  de  cent 
vingt  espèces,  dont  l'une  contient  une  huile  vo- 
latile abondante,  que  l'on  faisait  entrer  autrefois 
dans  une  foule  de  compositions  officinales,  à 
raison  des  nombreuses  propriétés  qu'on  lui  sup- 
posait. Les  millepertuis  sont  des  arbrisseaux 
cultivés  dans  quelques  jardins  à  cause  du  joli 
vert  de  leur  feuillage,  de  la  grâce  de  leur  port 
et  de  la  grandeur  de  leurs  fleurs  originales. 
Millepertuis  à  grand  calice.  Millepertuis  élé- 
gant. Millepertuis  perforé.  ||  Famille  naturelle 
de  plantes  ,  renfermant  entre  autres  le  genre 
millepertuis.  ||  Herbe  à  millepertuis.  Nom  vul- 
gaire du  millepertuis  commun  ou  officinal. 

MILLE-PIEDS,  adj.  des  2  g.  (pr.  mi-le-pié ; 
du  fr.  millr  et  pied).  Entom.  -Qui  a  un  très- 
grand  nombre  de  pieds.  ||  Nom  viligairi  de 
l'ordre  des  myriapodes  ,  et  en  particulier  des 
scolopendres. 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  pi.  Entom.  Famille  d'in- 
sectes aptères,  comprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  des  paires  de  pattes  à  presque  tous  les 
anneaux  de  leur  corps.  Ceux  qui  ont  beaucoup 
de  laquais  sont  comme  b-s  mille-pieds,  et  n'eu 
courent  que  moins  vite.  (Wicherley.) 

—  Bot.  Nom  qu'en  donne,  dans  plusieurs  co- 
lonies françaises,  à  un  arbre  de  la  famille  des 
guttifères. 

—  Conchyl.  Nom  que  les  marchands  de  co- 
quilles donnent  quelquefois  à  une  espèce  de  pté- 
rpcère  ,  à  cause  des  nombreuses  digitatious  de 
son  bord  droit. 

MU. LE-POINTS,  s.  m.  Conchyl.  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  du  genre  cône.  On  donne  le 
même  nom  à  une  espèce  de  cyprée,  à  cause  du 
grand  nombre  de  points  dont  elle  semble  cariée. 

MILLEPONCTUÉ  ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
est  couvert  d'une  multitude  de  points. 

MILLÉPORACÉ,  ÉE.  adj.  Zooph.  Qui  res- 
semble à  un  millepore. 

MILLÉPORÉ.  s.  m.  (pr.  mil-l é-po-re  :  et.  fr., 
mille  et  pore).  Zooph.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux dont  la  surface  est  creusée  d'une  multitude 
de  pores,  ("est  une  espèce  de  lithophytes  qui 
prfinnBnt  la  forme  de  buissons,  d'arbres,  d'é- 
toiles. 

MILLÉPORÉ,  ÉE.  adj.  Zooph.  Qui  ressem- 
ble à  un  millepore. 

■ —  Entom.  i}i;achycère  millepore.  Brachycère 
qui  a  les  élytres  chargés  d'une  multitude  de 
petits  points. 

—  Mii.LKPtinKES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  la  section  des 
polypiers  pierreux  foraminés,  qui  a  pour  type 
le  genre  millepore.  ||  milleporks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  la  classe  des  polypiaires,  comprenant 
ceux  do  ces  êtres  dont  les  polypiers  sont  creu- 
sés de  trous  infiniment  nombreux. 

MILLÉPORITE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
est  percé  de  pores  ou  de  cellules  à  l'intérieur.  || 
MILLEPOR1TKS.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
céphalopodes  polythalames ,  comprenant  ceux 
dont  la  coquille  est  plutôt  poreuse  que  cellu- 
leuse  à  l'intérieur.  Ce  sont  les  millépores  fos- 
siles. ||  Ou  dit  aussi  au  sing.  Un  milléporite. 

MILLER  (Philippe).  Célèbre  jardinier  an- 
glais, né  en  1G91,  mort  en  1771,  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  d'horticulture  très-estimes. 

MïLLERÉE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'or  du 
Portugal  valant  0  fr.  12  cent,  et  demi.  On  dit 
mieux  mitreis. 

MILLERET.  s.  m.  Passem.  Agrément  pour 
les  bordures  de  robes  de  femmes. 

MILLÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  corymbifères.  Une  espèce ,  originaire  du 
Pérou,  est  employée  à  teindre  en  jaune  et  à 
tuer  les  vers  qui  s'engendrent  dans  les  ulcères. 

MILLERIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  inilléno  ||  un  i  iiiii  n.  s.  f.  pi.  Section  de  la 
tri  l,u  des  hélian thèmes.  ||  Section  da  la  sous-tribu 
des  astéroidées  mélampodiées,  ayant  pour  type 
le  genre  millérie. 

MILLÉRINE.  s.  f.  Agric.  Terre  semée  de 
millet 

MILLEROLLE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  ca- 
pacii  i   pour  les   liquides,  nui  •■  i   ,.,,o  à 

Tunis;  elle  équivaut  àfi4  litres  33.  On  l'appelle 
aussi  millerolle  de  Mantille. 


MTLL 

—  Techn.  Vase  de  ten-e  vernissé  dans  .equnl 
les  savonniers  mettent  I  huile  d'olive. 

MILLESIME,  s.  m.  [pr.  mil-le-zi^me  f  du  lat. 
millfsimus,  millième).  Numism.  L'ensemble  des 
chiffres  qui  marquent  l'année  sur  les  médailles, 
monnaies  et  monuments,  depuis  que  les  années 
de  l'ère  vulgaire  sont  arrivées  au  nombre  de 
mille.  On  ignore  en  quelle  année  cette  médaille 
a  été  frappée,  car  le  millésime  n'y  est  pas,  le 
millésime  est  effacé. 

—  Par  extens.  Se  dit  en  parlant  des  médailles 
et  monnaies  frappées  avant  l'an  1000.  Le  millé- 
sime de  cette  médaille  fait  connaître  qu'elle  fut 
frappée  l'année  du  couronnement  de  t'harle- 
ma.'ue.  Le  chiffre  de  l'année,  n'étant  pas  tou- 
jours marqué,  se  déduit  du  nom  du  prince  ré- 
gnant et  de  l'année  de  sou  ri  gne,  des  magistrats 
en  exercice,  des  circonstances  rappelées,  elc. 
Pouf  les  médailles  romaines,  le  millésime  se 
calcule  d'après  \o  consulat,  le  tribunat,  etc. 

— Les  anciens  ne  se  servaient  pasde  millésime. 
On  n'affoninicncé  à  en  faire  usage  que  vers  le 
commencement  du  xv'  siècle,  et  il  parait  qu'il 
fut  d'abord  adopté  en  Allemagne  et  dans  les 
Pays-Bas.  La  première  de  nos  monnaies  qui  en 
porte  un  est  de  1498.  Cet  usage,  abandonné 
ensuite,  fut  remis  en  vigueur  en  1519. 

MILLÉSIME,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Millé- 
simer.  S'empl.  adjectiv.  Pays  millésimé. 

MILLÉSIMER.  v.  a.  1"  conj.  Prendre  la 
millième  parti". 

—  Lever  un  tribut  d'un  millième. 

—  Prendre  un  sur  mille. 

—  Fig.  On  a  dit  de  l'inoculation  qu'elle  nous 
millésime,  tandis  que  la  nature  nous  décimait; 
que  dire  donc  de  la  vaccine?  (Noël.) 

MILLESIMO.  adv.  (pr.  m'il-lv-zi-mn  :  du  lat. 
millesimo).  Millièmeme.nt.  11  s'emploie  quand 
on  a  commencé  à  compter  les  articles  par 
primo,  secundo,  tertio,  BtC.  Ou  dit  pour  la  deux 
millième  pla,-.  bis  milîtsimo',  \  our  la  trois  mil- 
lième, ter  niillrsimo,  etc. 

MILLESIMO.  Go -r  Bourg  des  États  sardes, 
division  de  Gênes,  ou  les  Français  vainquirent 
les  Autrichiens  le.  14  avril   I 

MILLESQURIER.  s.  m.  Pop.  Se  disait  pour 
Homme  qui  a  mille  sons  à  dépenser  par  jour. 

—  Pop.  On  appelait  un  homme  riche,  un 
gros  millesoudier. 

MI1.I.ESPÈCE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  donne 
au  calameiit,  qui  par  ses  vertus  peut  remplacer 
plusieurs  espèces  de  plantes. 

MILLET  s.  m.  (pr.  mi-iè;  du  lat.  piiiietum, 
dimin.  de  mitium,  que  l'on  croit  formé  de  mil  lia, 
à  cause  du  grand  nombre  de  ses  semences).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  graminées,  appel 
mil.  Cette  céréale,  originaire  de  lTndè,  est  de- 
puis longtemps  cultivée  en  Europe,  surtout  dans 
le  midi.  Le  fruit  est  un  petit  grain  arrondi  et 
jaunâtre.  Dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Inde; 
le  millet  forme  une  des  principales  denrées  ali- 
mentaires; chez  nous  on  l'emploi"  surtout  a 
nourrir  la  volaille  et  les  oiseaux  de  ta 
volière;  on  en  fait  aussi  de  la  farine  qu'on 
mange  en  bouillie,  mais  qui  est  peu  appropriée 
à  la  panification. 

—  On  a   donné   improprement    le   nom    de 
millet   à   beaucoup    de    plantes   étrangèi 
genre,  à  un,-  espèce  de  panic  appelé  aussi 

""  r.  et  au  maïs,  que  l'on  . 

tantôt  millet  d'hoir,  tantôt  gros  mitlet;  on  ap- 
pelle aussi  le  sorgho  millet  d'Afrique;  le  sarra- 
sin, millet  noir;  le  panic,  millet  a  àràjwes,  et 
l'àlpiste,  millet  lony.  l|  Mtllei  d'àmdûr.  un  di  5 
noms  vulgaires  du  grémil  officinal.  ||  Millet  a 
balais.  Lu  des  noms  vulgaires  dé  la  houque 
sorgho.  I!  Millet  sauvage,  ("est  tantôt  le  niélam- 
pyte  des  champs,  tantôt  celui  des  bois.  ||  Mi!l<- 
nt  branches.  Nom  vulgaire  du  panic  millet.  |) 
Millrt  de  Cafrerie,  La  houque  saccharine.  || 
Millet  à  chandelles.  Nom  vulgaire  de  la  houque 
à  épi.  ||  Millrt  îles  cherrrs.  La  halsamine  des 
bois.  ||  Millrt  rit  ejtis.  millet  d'Italie.  Noms  vul- 
gaires du  panic  cultivé.  ||  Millet  d'haie  ou  de 
Turquie.  Noms  vulgaires  sous  lesquels  on  a 
désigné  la  houque  sorgho  et  le  mais.  i|  Millrt 
gris,  millet  perlé.  Noms  vulgaires  du  grémil 
officinal  ||  Millet  jaun  ej 
mèiampyre  des  près.  ||  Millet  du  soleil.  Le  gré- 
mil. 

—  Graine  de  millet.   Semer   du    millet,   t'n 
grain  de  millet.  Farine  de  millet.  Les  , 
nourrissent  d,.  |,|e,  de  millet,  et  de  toutes  sortes 
de  graines.  (Bull.) 

—  Jjruv.  fig  et  pop.  C'est  un  grain  d.<  tniltei 
dans  la  gueule  d'un  ttne  Se  dit  lorsque  ce  qu'on 
donne  a  quelqu'un  n'est  pas  à  beaucoup  près 
suffisant  pour  ses  besoins.  ||  Se  dit  aussi  d'une 
petite  quantité  de  nourriture  donnée  i  un 
homme  vorace  ou  affamé. 

—  Pop.  Pour  marquer  qu'un  homme  a  ex- 
trêmement peur,  on  dit  qU'ba  lui  boucherait  le 
derrière  avec  un  grain  de  millet. 

—  Erpét.  Espèce  de  serpent  à  sonnettes. 
Mamm.  Le  troisième  ventricule  des  ani- 
maux qui  ruminent.     , 

—  Pathol.  Nom  qu'on  donne  à  l'exanthème 
miliaire. 

MILLEVOYE  (Charles  -  Hubert  ).  Célèbre 
poète  élègiaque,  né  en  1782,  mort  en  i816; 
remporta  plusieurs  fois  le  prix  de  poésie  à 
l'Académie  française. 

MILLI.  Nom  générique  de  la  millième  partie 
d'une  chose. 

MILI.IADE.  s  f.  Didact.  Se  dit  quelquefois 
pour  Période  de  mille  ans. 


MILL 


MILL 


MILLIAIRE.  adj.  des  î  g.  (pr.  mi-li-ère  ;  de 
mille,  parce  que  chez  les  Romains  on  complaît 
par  mille  pas  géométriques).  Se  dit  des  bornes, 
des  pierres,  placées  de  distance  en  distance 
sur  les  grands  chemins  pour  indiquer  les 
mjlles,  les  lieues,  les  kilomètres,  etc.  Les  pierres 
militaires  sur  les  grandes  routes  furent  éta- 
blies p;ir  Caïtis  Gracchus.  Borne  mïlliaire;  Co- 
lonne milliaire.  Pierre  miïliaire.  ||  Quoique  nous 
ne  oomptiotu  point  par  milles,  nous  appelons 
rie  même  pierres  militaires,  celles  qui  sur  nos 
grands  chemins  indiquent  les  distances. 

—  A nt.  milit.  Cohorte  milliaire.  Cohorte  qui, 
selon  Végèce,  était  composée  de  1,0U5  fantas- 
sins et  de  13?  cavaliers. 

—  Bot.  Se  dit  des  feuilles  et.  des  écailles  qui 
sont  si  fines  et  si  multipliées,  qu'on  ne  peut  les 
compter.  ||  Se  dit  aussi  des  semences  ou  des 
glandes  qui  ressemblent  à  des  graines  très-fines. 

MILLIAIRE.  s.  m.  .Pierre  ou  borne  qUj 
marque  les  distances.  Le  premier  milliaire.  Le 
Second  milliaire. 

—  Milliaire  dore.  Colonne  qu'Auguste  fit 
élever  an  milieu  de  Rome,  et  d'où  l'on  com- 
mençait a  compter  les  milles  pour  tous  les 
Brands  chemins  de  l'empire.  ||  Lors  de  la  trans- 
lation de  l'empire  à  Constaiitinonle,  Constantin 
lit  élever  dans  la  place  de  l'Augustéon  un 
militaire  dore.  C'était  une  arcade  ornée  de  sta 
tues,  et  destinée  au  même  usage  que  le  milliaire 
de  Rome. 

—  Chaudière  dans  laquelle  on  faisait  chauffer 
f  eau  des  thermes,  chez  les  Romains. 

—  Par  anal.  Vase  haut  et  étroit,  auquel  était 
adjoint  un  petit  fourneau,  et  dont  on  se  servait 
chez  les  .Romains  pour  faire  chauffer  des 
boissons. 


affreuse  pour  l'étranger,  l'homme  iaolé,  qu'une 
grande  ville,  taut  de  millier*  d'homme»,  et  pas 
uuami  I  (Boiste.) 

L'EHde,  l'Etoile,  et  Thébes  et  Pylos, 
M'upr.usér.Mit  en  vain  des  millierf  Je'  liérui 

(AituxJ 

—  -A  milliers,  par  milliers,  loc.  adv.  En 
très-grand  nombre.  Ou  en  trouve  à  milliers, 
par  milliers. 

Bientôt  victorieux  de  cent  peuples  ailiers, 

Tu  nous  aurai»  fourni  des  rime-,  k  milliers.       (Bon..! 

—  A  milliers  est  bien  moins  usité  que  par 
milliers. 

MILLIERE  ou  MILIERE.  s.  f.  S'est  dit  pour 
Champ  semé  de  millet. 

MILLIGRAMME,  s.  m.  (pr.  mi-li-qra-me  ; 
du  fr.  mlli,  pour  millième;  et  du  gr  r°<W« 
gramme).  Métrol.  Millième  partie  d'un  gramme 
environ  un  cinquantième  de  grain. 

MILLILITRE,  s.  m.  (pr.  mi-li-li-lre).  Métrol. 
La  millième  partie  d'un  litre.  On  ne  s'en  sert 
guère  qu  eu  pharmacie. 

iMILLIME.  s.  m.  (pr.  miUi-me).  Métrol.  La 
dixième  partie  d'un  centime,  ou  la  millième 
partie  d  un  franc.  11  s'emploie  quelquefois  dans 
es  ca  culs,  mais  aans  les  résultats,  on  néglige 
les  miltimes. 


MILLIARD  s.  m.  (pr.  mi-H-ar).  Mille  fois 
un  million,  mille  millions,  ou  dix  fois  cent  mil- 
lions. Dans  notre  système  de  numération  le 
milliard  est  1  unité  du  dixième  ordre,  ou  l'unité 
du  quatrième  ordre  ternaire.  Pour  qu'un  chiffre 
écrit  représente  des  milliards,  il  faut  qu'il  ait 
neuf  chillres  à  sa  droite.  Un  seul  fils  de  Noô 
produisit  une  race  qui,  au  bout  de  deux  cent 
quatre-vingt-cinq  ans,  se  montait  à  six  cent 
vingt-trois  milliards  six  cent  douze  millions 
(>  OU  J 

—  On  nombre  très-considérable.  Les  premiers 
biens,  la  religion  et  la  liberté,  coûtent  au  genre 
Humain  des  milliards  de  victimes.   (Boiste  J 
r  ,~^,bS°^  Fin'  MiUard  de  livres  ou  de  francs. 
La  dette  de  cet  Etat  est  de  plusieurs  milliards 

n,T2f  ""r";',  est  a,lssl  WP^  Wion,  nom 
qui  est  préférable  pour  la  régularité  de  la  no- 
menclature. 

MILLIARE.  s.  m.  (pr.  mi-li-a^re).  Métrol. 
Millième  partie  de  lare. 

MILLIARDS!-:,  s  m.  Métrol.  nnc  Nom 
à  une  monnaie  battue  par  Constantin.  Le  mil- 
liarense  valait  primitivement  la  millième  partie 
d  une  livre  d  or.  11  y  avait  également  des  millia- 
renses  d  argjut.  Il  II  y  a  eu  aussi  des  mopnaïes 
espagnoles  de  ce  nom. 

.  MILLIARIA.  s.  m.  Archéol.  Nom  donné 
par  les  Romains  à  trois  vases  immenses  d'ai- 
rain places  dans  le  salon  des  thermes,  et  con- 
tenant des  milliers  d'amphores.  L'un  servait 
pour  1  eau  chaude,  l'autre  pour  l'eau  tiède,  et 
le  dernier  pour  l'eau  froide.  Os  rases  étaient 
disposés  de  manière  à  ce  que  l'eau  pouvait  pas- 
ser de  1  un  dans  l'autre  au  moyen  de  plusieurs 

MILLIASSE.  s.  f.  (pr.  mi-U-ass-se).  Fam.   et 
par  dénigrement,  tort  grand  nombre.  Militasse 
oe  mendiants,  Militasse  de  fourmis.    Millias.se 
de  rats.  Des  milliasses  de  moucherons. 
liardf  été  quelquefois  employé  pour  Mille  mil- 

MII  LlblE  adj  des  2  g.  (pr.  mi-liè-me  ;  du 
lat.  millesitnus).  Se  dit  d'un  nombre  ordinal  qui 
complète  le  nombre  de  mille.  Etre  le  millième 
La  millième  année.  ™' 

—  Se  dît  d'une  des  parties  d'un  tout  que  l'on 
suppose  composé  de  mille  parties.  11  a  eu  la 
"risè         Paftie  d9S  bénéfices  de  cette  eiitie- 

—  Par  exagér.   S'emploie  pour  une   partie 

oà'ri?^"0  1  ""  lout'  Sï  J'avais  ,a  millième 
partie  de  son  bien,  je  serais  assez  riche.  De  tout 

P:rde^,ditIa'u,i>a^ia^- 

MILLIÈME,  s.  m.  La  millième  partie.  Une 
des  parties  d'un  tout  composé  de  mille.   Être 

ntéresse  dans  une  affaire  pour  un  millième 
Cinq  millièmes.  Dix  millièmes.  ""«me. 

MILLIER,  s.  m.  (pr.  mi-lit).  Mille  obietsde 
a  même  espèce.  Un  millier  d'épingles  Un  mil! 
her  de  tuiles.  Un  millier  de  fagots  Un  miSer 
dechalas.  Un  millier  d'arbres.  Un   millier  Tl 

nàtHms;'rq",e  l'°n  diS?'  1uoiq»elo"  fasse,  une 
na  sera  toujours  plus  qu'un  homme,  qu'une 
famille,  qu  un  millier  de  familles.  (Boiste.) 

deTo^r'f::;;;:!;/;:;;,^^'^  minier 

—  Mille  |i,r9a  .,„,.,„<  Cette  doche 

,',  m  ':'''  '■■"-'■"■;«  .|».  p..rt«  .l.-,.v  milliers. 
l'n  millier, In    "«■    Un   millier  de    cuivre     Les 

**»*<*" "H  portent  m  milthr  mk) 

Un~milCrff  ""i"";rn'""S  mais  considérable, 
r  millier.!,,  gens.  I  n  millier  d'exemples    Des 
milliers  d  hommes.  Des  milliers  d'inc    'énients 
On  le  trouva  parmi  ces  malien  de  morts  don 
Espagne  sont   encore   la    perte.    (I  [?„» 

force  secrète  le  persuade  à  cent  rai  tiers  d'ho, 
me.ignoranU,  llW,  Pui„t  de    ^  p!u 


MILLIMETRE,  s.  m.  (pr.  mil-li^nè-lre ,  du 
frmi/ri  pour  millième;  et  du  gr.  utTpov  , 
mètre)  Métrol.  La  millième  partie  du  mètre. 
Nouvelle  mesure  de  longueur,  qui  équivaut  à 
environ  une  demi-ligne. 

MILLLV  (Aubin-Lo»js).  Naturaliste  et  ar- 
chéologue, né  en  17»),  mort  en  1818,  s'occupa 
alternativement  d'histoire  naturelle,  de  numis- 
matique et  d'histoire,  il  devint  un  des  savants 
les  plus  distingués  de  l'Europe. 

MILLINE.  s.  f.  (de  Millin,  archéologue  fr  ) 
Mot.  trente  de  plante  de  la  famille  des  synau- 
therées,  établi  pour  une  seule  espèce. 

MILLINGTONIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  p'ante 
lie  contenant  qu'un  arbre  des  Indes  orien- 
tales, de  la  famille  des  bignoniées.  ||  Un  autre 
genre  de  ce  nom  a  été  réuni  au  sainfoin. 

MILLION,  s.  m.  (pr.  mi-H-on).  MiUe  fois 
mille  ou  dix  fois  cent  mille.  Le  million  est  l'unité 
du  septième  ordre,  ou  celle  du  troisième  ordre 
ternaire.  Le  chillre  qui  dans  un  nombre  écrit 
représente  des  millions,  en  a  six  à  sa  droite.  Un 
million  d  hommes.  Un  million  de  francs.  Un 
million  d  ecus.  On  compte  plus  de  neuf  cent  cin- 
quante militons  d'hommes  sur  la  terre  (Volt) 
Qui  pourra  croire  que  par  chacune  des  portes 
de  ihebes  il  sortait  deux  cents  chariots  armés 
en  guerre  et  dix  mille  combattants '/  Cela  fait 
vingt  mille  chariots  et  un  million  de  soldats, 
(iri.)  Diodore,  au  livre  premier,  dit  que  l'Egypte 
était  si  peuplée,  qu'elle  avait  eu  jusqu'à  sept 
mllvm  d  habitants,  (ld.)  Il  paraît  difficile  qu'il 
y  ait  moins  do  cent  cinquante  millions  d'habi- 
tants.à  la  Chine,  (lu.)  C'est  un  nom  bien 
étrange  que  le  nom  de  tiers-état,  donné  en 
France  au  peuple,  c'est-à-dire  à  plus  de  vingt 
millions  à.  hommes.  (B.  de  St-P.)  Jl  y  a  moins 
de  grandeur  et  de  véritable  gloire  à  battre  des 
miilwns  d  hommes  qu'à  en  mettre  quelques 
mille  en  sûreté  (Boiste.) 

—  Absol.  Financ.  Un  million  de  livres  ou  de 
mm!?;  Avolr1UI'',  million  de  rente.  Compter  un 
million  à  quelqu  un.  Un  million  qu'elle  retira 
du  duché  de  Rethelois  servit  à  multiplier  ses 
bonnes  œuvres.  (Boss.)  L'homme  le  plus  pauvre 
est  celui  qui  jouit  le  moins,  eût-il  dés  millions 
(Doiste.) 

—  Fam.  Etre  riche  à  millions,  ne  compter  que 
par    millions.    Etre    extrêmement    riche     Cet 

miiïions68*  "  riChe  '  qU'U  De  COmpte  qua  par 

—  Par  exagérât.  Nombre  indéterminé ,  mais 
considérable  Ouïr  dire  quelque  chose  un  mil- 
hon  de  fois.  Rendre  un  million  de  grâces.  Des 
milliers  de  soleils,  des  millions  de  mondes    (Le- 


MILT 

MILLISTÈRE.  g.  m.  Métrol.  La  millième 
partie  du  stère. 

MILLOT.  s.  m.  Pathol.  V.  miixkt, 
T,ôè,LLOT    (CIaucie-Francois-Xavier).    Né   en 
1726      mort   en   1785,    publia   divers    ouvrages 
d  histoire  très-estimés.  Ou  a   aussi  de  lui   des 
traductions  de  discours  académiques. 

MILLOUIN.  s.  m.  Ornith.  V.  milodin. 

MILLOUINAN.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  la 
Louisiane,  appartenant  au  genre  millouin. 

MILLUBINE  .s.  m.  Bot.  Fruit  du  carambo- 

ëfriï«»    I        .  Chine,'  d0,lt  on  distingue  deux 
espèces,  1  mie  douce,  l'autre  aigre. 

ar^d^Y-  """•  %ilrH]-    Oèo«r-  Ch--1-  de  oant., 
arr.  d  Ltampes  (Seine-et-Oise)  ;  2,000  hab. 

MILMILS  s.  m.  Connu.  Sorte  de  toile  de 
coton  des  Indes  orientales. 

MILNEE.  s.  f.  (de  Milne,  botaniste).  Bot. 
Oenre  de  la  famille  des  méliacées,  établi  pour 
un  arbre  de  1  Inde,  dont  on  mange  le  fruit  dans 
le  pays. 

MILO    Géogr.   La  Mélos  des  anciens  Grecs. 

Une  des  des  Cyclades,  dans  l'Archipel,  24  kiloin 
sur  16,  7,000 hab  ||  Nom  de  la  capitale  de  coïïe 
lie  On  y  voit  de  belles  antiquités,  et  c'est  dans 
cette  île  que  fut  trouvée  en  1820  la  Vénus  dite 
de  Mi/o,  que  loc  voit  au  Musée  du  Louvre. 

MI-LORS.  s.  m.  Anç.  jurispr.  Droit  qu'il 
lallait  payer  au  seigneur,  dans  certaines  pro- 
vinces, chaque  fois  que  l'héritage  mouvant  de 
lui  changeait  de  mains  autrement  que  par  vente 
ou  par  acte  équipaient  à  vente,  c'est-à-dire 
PW  succession,  donation,  etc.  Le  mi-lods  n'é- 
ventes'6       m°'tlé  dU   dr0it  payé  pour  lods  et 

MILON  DE  CROTONE.  Fameux  athlète 
grec,  renommé  par  sa  force  prodigieuse.  11  fut 
sept  fois  vainqueur  aux  jeux  pythiques,  et  six 
Mis  aux  jeux  olympiques.  Son  histoire  est  rem- 
plie de  fables.  11  vivait  dans  le  v?  siècle  avant 
,  ll?'i:,0N  '  l'tus-Annius).  Né  vers  l'an  95 
av.  J.-C.  Etant  tribun  du  peuple,  il  agit  avec  zèle 
pour  le.  retour  de  Cicéron  ,  et  l'obtint  malgré 
les  intrigues  de  Clodius,  qui  devint  dès  lors  son 
plus  cruel  ennemi.  Un  joui  que  Milon  s'était 
rencontré"  avec  Clodius  près  de  Rome,  il  le  tua 
dans  un  combat  survenu  entre  leurs  esclaves 
11  fut  accuse  et  condamné  à  l'exil  malgré  le 
discours  de  Cicéron.  Sa  mort  arriva  vers  l'an 

4  O  3  V .   J  .  ~(j , 

MILONIEIWE.  s.  f.  Littér.  Harangue  de 
Cicéron  pour  Milon,  meurtrier  de  Clodius.  La 
Milonienne  n  atteignit  pas  son  but  comme  plai- 
doyer ;  elle  ne   nous  est  point  par i    telle 

quel  orateur  l'avait  prononcée,  il  l'avait  habile- 
ment  retouchée. 
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0o  t'envoie  un  grand  million 

De  saluts,  mon  ami  Lyon, 

S'ils  étaient  d'or  ils  vaudraient  mieux. 


(M»noi.) 

—  Million  quoique  suivi  d'un  autre  nom  de 
nombre  prend  un  s  au  pluriel,  car  c'est  un  vé- 
ritable substantif.  Trois  millions  quatre  cent 
mille  trancs. 

MILLIONIÈME,  adj.  numér.  des  9  g  (pr 
mi-h-o-m-è-me).  Se  dit  d'un  nombre  ordinal  oui 
complète  le  nombre  d'un  million. 

—  Se  dit  des  parties  d'un  tout  que  l'on  sun- 
pose  composé  d'un  million  de  parties.  La  mil- 
lionième partie. 

—  S'emploie  aussi  substantiv.  au  masc.  Un 
millionième.  Trois  millionièmes.  Dix  millio- 
nièmes. • 

MILLIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  mi-U-o- 
ne-re).  Qui  possède  des  millions.  C'est  un  né- 
gociant millionnaire. 

—  Fam.  Etre  deux,  trois  fois  millionnaire. 
Avoir  deux,  trois  millions  de  fortune. 

—  Qui  est  extrêmement  riche.  Cet  homme  est 
devenu  millionnaire. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  pour  désigner  une 
personne  dont  la  fortune  s'élève  à  un  millier  de 
lrancs.  Cette  expression  est  du  reste  plus  ou 
moins  vague  et  se  dit  le  plus  généralement  d'une 
personne  très-riche,  sans  spécifier  d'une  ma- 
nière exacte  le  chiffra  de  sa  fortune.  C'est  nu 
millionnaire  Ou  nB  distingue  pas  les  million- 
narres  dans  la  foule  ;  ila  n'out  pas  l'air  plus  heu- 
reux que  les  autres.  (Boiste.) 


MILORI)  s.  m.  (et.  angl.  ,  my  lord  ,  mon 
seigneur).  Titre  que  l'on  donne  aux  pairs  d'An- 
gleterre, en  leur  adressant  la  parole,  et  nue* 
queiois  en  citant  leur  nom. 

—  Fig.  et  pop.  C'est  un  milord.  C'est  un 
homme  riche. 

.  —  Il  est  mieux  d'écrire  mylord ,  conformé- 
ment a  1  orthographe  anglaisé. 

MILORT.  s.  m.  Erpét.  Serpent  du  Milanais, 
qui  n  est  pas  venimeux. 

MILOUIN.  s.  m.  Ornith.  Section  du  genre 
canard,  renfermant  des  espèces  qui  habitent  le 
nord  de  1  Europe. 

MILPHOSE.  s.  f.  (du  gr.  u.U?um; ,  fait  de 
K-iXto;,  minium,  parce  qu'après  la  perte  des  cils, 
les  bords  en  restent  rouges,  comme  s'ils  étaient 
couverts  a  une  couche  de  minium).  Pathol 
Rougeur  du  bord  des  paupières ,  quand  cette 
partie  est  dépourvue  de  cils. 

MILTHA  ou  peut-être  MTLTA.  Myth.  ass. 
Surnom  de  Diane  chez  les  Phéniciens,  les  Cap- 
padociens  et  les  Arabes. 

MILTE.  s:  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
ncoides,  que  l'on  a  réuni  à  celui  des  glinoles 
dont  il  ne  diffère  que  par  l'absence  des  pé- 
tales. r 

MILTIADE.  (pr.m»7-c«Wr).Roi  des  Dolomes 
en  Ihrace,  en  l'honneur  de  qui  les  peuples  de  la 
Chersonèse  célébraient  des  fêtes  d'où  étaient  ex- 
clus les  habitants  de  Lampsaque,  qui  l'avaient 
retenu  prisonnier  ||  Neveu  du  précédent.  Crai- 
gnant la  vengeance  de  Darius ,  auquel  il  avait 
voulu  fermer  le  retour  en  Perse  dans  sou  ex- 
pédition en  Sarmatie  ,  il  se  retira  à  Athènes, 
où  il  fut  mis  a  la  tête  d'une  partie  de  l'année 
athénienne  contre  celle  des  Perses.  Ce  fut  lui 
qui  gagna  la  bataille  de  Marathon.  Quelque 
temps  après,  ayant  échoué  devant  Paros,  il  fut 
condamné  à  une  amende  de  50  talents.  Ne  pou- 
vant la  payer,  il  fut  mis  en  prison,  et  v  mourut 
lan  489  av.  J.-C.  ||  Nom  d'un  pape  appelé 
aussi  Melchiade.  ^ 

„uVLT,AV,::vf:S-  s'  f'  P1'  Anti(l-  «r.  Jeux  cé- 
lébrés dans  la  Chersonèse  en  l'honneur  de  Mil- 
tiade. 

MILTITE.  s.  f.  (du  gr.  uIXtoî,  sanguine).  Mi- 
ner. Espèce  d  hématite  calcinée. 

MILTON  (John).  Célèbre  poète  anglais,  né 
en  1608,  mort  en  1674,  se  fit  d'abord  connaître 
par  des  poésies  latines  d'une  élégance  et  dune 
harmonie  tout  à  fait  classiques;  ei  tenta  plu- 
sieurs essais  poétiques  remplis  d'agréments, 
puis  il  se    livra  tout  entier    à  la    politique  ,    se 

jeta  avec  ardeur  dans  le  parti  opposé  a  11 

et  publia  des  éents  contre  l'épiscopat  et  sur  la 
réformai!. m  ecclésiastique.  Cromweil  le  nomma 
son  secrétaire.  Après  sa  mort,  il  abandonna  !.. 


politique,  et  s'occupa  avec  ardeur  de  la  compo- 
sition de  ses  écrits.  Son  poème  le  plus  remar- 
quable est  le  Paradis  perdu,  ouvrage  d'abord 
rêva,  avec  froideur,  et  qui  est  aujourd'hui  l'or- 
gueil de  1  Angleterre. 

caeh"/'?^,^'  lKNNE-  adJ'  Littér-  Q«ia  le 
Ml  t, n  t.i       !; qm  est  daus  la  ™»iè™  d« 

MUton.  Style  miltouien. 
MILTOSE.  s.  f.  V.  milphose. 

r)n'aî:VAIV-'  mE-  ■*'■  (du  lat'  m«"»»>  milan). 
Onu  h.  Qui  ressemble  au  milan.  1 1  MiLvms  s 
m.  pi  Tribu  de  la  famille  des  falconidés,  ayant 
pour  type  le  genre  milan.  ' 

MÏLVIUS.  Pont  sur  le  Tibre,  à  2  kilom  de 
Rome.  11  était  fameux  du  temps  de  Néron  par 
les  rendez-vous  qui  s'y  donnaient  et  les  courses 
nocturnes  de  1  empereur.  Maxence,  vaincu  de- 
vant Rome  par  Constantin,  operait.sa  retraite 
en  desordre  ver»  la  ville,    quand  le  pont  croula 

l°Z«T  PfS  ;,  "  fut  no^  ai»si  qw  lf  plus 
grande  partie  de  ses  troupes,  le  29  octobre  'il  ■> 

Mil  YADE   s.  f.  Géogr.  Contrée  de  la  Lvcie 

po:;HLALTciM,in,,,re-lSe  praiail  !«5«sS5 

pour  la  Lycie  tout  entière. 

MILYEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  Milyade 
MÎiyennenPl'  ""*  Substantiv'  U»  MU*».  Une 

lettre'rie  r, T\  G™mm:  or-  I*  vingt-quatrième 
lettre  de  1  alphabet  arabe  et  la  vingt- neuvième 
de  alphabet  turc.  Le  mim  correspond  à  uo tri 
m.  ||  Signe  numérique  de  40. 

MI-MAI.  s.  f  La  moitié  du  mois  de  mai  A 
la  mi-mai.  Après  la  mi-mai.   Passé  la  nn-maf 

—  Vén.  Marnai,  mi-ltte.  Se  dit  en  parlant 
des  cerfs  qui  ont  leur  tête  à  moitié  refaite 

MIMALLONESouMIMALLONIDKS.  Myth 
Un  des  noms  donnés  aux  Bacchantes,  dont  es 
orgies  se  célébraient  au  mont  Mimas. 

—  Génies  fanuleux. 
MEHANSA.  s.  f.  Philos.  Nom  de  deux  systè 

mes  orthodoxes  de  la  philosophie  des  Hhtdoot 
La  première  Mimansa,  ou  la  Mimansa  ! 

ment  dite,  est  le  Pourra:  la  seconde  est  le  Yé- 
danta.  C'est  la  philosophie  idéaliste  de  l'Inde 

Mt-MAUÉÉ  (A),  loc  adv.  Environ  trois  heu- 
res avant  la  pleine  ou  la  basse-mer. 

MIMARELOS.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  midi  de  la  France,  aux  sarment* 
de  vigne  que  l'on  conserve  frais  en  terre  pour 
les  planter  au  printemps.  ' 

maB"e"MAnGE  ^  '°C"  adV'  A  la  raoitié  d(3  la 
MI-MÂT  (A),  loc.  adv.  Se  dit  d'un  hunier  ou 
perroquet,  dont  la  vergue  n'est  élevée  qu'à  la 
moitié   du  guindant.  l 

MIMBOUHE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'île  de 
rantef SCai''    d°Ut   IeS    feuiUes    soal  odo»* 

T,WrM™JÎ'  w'  (a"  g5-  fli!i0î'  ^itateur,  acteur). 
Littér.  rom.  Espèce  de  comédie,  dont  le  sujet  et 
1  action  étaient  le_  plus  souvent  boulions  e  I, 
bresjusqu  à  l'obscénité.  On  y  imitait  avec  imP  - 
dence  les  actlonS)  ,     âis  manièJé9 

quelque  personne  connue.  Les  paroles  ne  con- 
sistaient guère  que  dans  quelques  monologues 
et  quelques  conversations  fort  courtes.  Le  -Ttylo 
des  mîmes  était  ordinairement  bas  et  tr.vi'al 
Ces  pièces,  après  avoir  failles  délices  de  la  popti- 
ace,  et  avoir  remplacé  les  atellaues  d'abord? et 
toutes  sortes  de  pièces  dramatiques  ensuite 
pnren  qvelque  chose  de  plus  régulier  et  de 
plus  élevé  vers  l'époque   de  Jules  César.   Il  ne 

"oufa  à  ZZ&.  d6S  fraS"lentS  li6S  ande"S  »*"« 

—  Acteur  qui  représentait  ces  sortes  de  pièces 
Les  moyens  dont  dispose  le  mime  sont  là  posh 

ion  et  la  tenue  du  corps,  la  démarche  et  sur- 
tout le  mouvement  des  mains  et  des  traits  du 
visage  ou  la  physionomie  ;  l'habillement  lui- 
même  lui  offre  de  précieuses  ressources.  (En- 
cyclopédie )  l 

—  Auteur  qui  les  composait 

—  Les  Romains  attiraient  les  mimes  dans 
leurs  parties  de  plais,r,  dans  leurs  festins  I  n 
mime  fut  même  employé  dans  les  funérailles 
li  devançait  le  cercueil,  et  représentait  par  des 
gestes  les  actions  et  les  rnceiirs  du  défunt. 

—  C'est  un  bon  mime.  Ne  dit  d'un  l.omma 
qu,  a  le  talent  d'imiter,  de  contrefaire,  d'une 
manière  plaisante  ,  l'air,  l'action  ,  le  lan-a-e 
d  autres  personnes 

—  S'enipJ.  aussi  adject.  Il  est  mime. 
MIMÉ    ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mimer.  S'empl. 

adjectiv.  Discours  mimé.  Rôle  mimé. 

MIMER.. v.  a.  1"  conj.  Néol  ftepn  tenter 
par  des  gestes.  Ne   se  dil  lri  ,„, 

des  sourds-muets  ou  des  acteurs  de  pantomimes. 
Mimer  un  discours.  Minier  un  rôle. 

— ^Absol.  Mimer  avec  beaucoup  do  vérité. 

MIMÈSE.  s.  m.  Littér.  Sorte  d'ironie  par  la- 
quelle on  répète  dii  ...  îroa 
dit  oc  pu  dire,  en  alt'ectaut  d'imiter  le  main- 
tien, ies  gestes  et  le  ton  de  cetto  personne,  de 
manière  à  la  tourner  en  ridicule. 

MI.MÈTE.  s.  f.  Bot.  Genre  rie  piaules  d'A- 
frique, établi  aux  dépens  des  protées. 

MIMETESE.  s,  f.  (du  gr.  u,iuo;,  imitateur 
à  cause  de  lu  resseiublamo  qu'il    présente  avec 
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le  phosphate  de  plomb).  Miner.  Oxyde  de  plomb 
combiné  avec  l'acide  arséuique. 

MIMEUSE.  s.  f.  (du  fr.  mime,  ou  du.  lat. 
mimosa).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, ayant  pour  type  la  tribu  des  mimosées.  _ 
L'espèce 'la  plus  connue  est  la  mimeuse  pudi- 
que, vulgairement  appelée  lensitwe,  plante  her- 
bacée ,  cultivée  chez  nous  en  serre  chaude. 
One  éîrati^nure.  la  chaleur,  le  froid,  les  agents 
chimiques,  ont  sur  elle  une  action  évidente  et 
remarquable  par  les  phénomènes  d'irritabilité 
qu'elle  présente. 

MIMEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  plan- 
tes qui,  lorsqu'on  les  touche ,  se  contractent  et 
semblent  imiter  les  grimaces  d'un  mime;  telles 
que  la  sensitive,  les  étamines  de  l'épine-vi- 
nette,  etc. 

MIMIAMRE.  adj.  des  2  g.  'et.  lat.,  miimis, 
mime;  iambus ,  iambe).  Lirtér.  Se  dit  d'une 
sorte  devers  iambique  très-libre,  dont  les  mi- 
mes faisaient  usage  dans  leurs  farces  licen- 
cieuses. 

—  S'emploie  aussi  substant.  Un  mimiambe. 

—  Titre  des  mimes  composés  par  le  niimo- 
graphe  Mattius. 

MIMIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mimus).  Qui 
concerne  les  mimes.  Pièce  mimique.  Poète  mi- 
mique. Jeux  mimiques.  Dans  le  xvi*  siècle,  ce 
furent  les  Italiens,  seuls  en  possession  d'une 
comédie  supportable,  qvu  renouvelèrent  les  farces 
on  les  pièces  mimi^  i  s.  [Bret.]  La  gent  mimi- 
que est  une  espèce  d'hommes  à  part.  (Noël.)  Le 
talent  mimique  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours 
chez  les  Italiens,  et  se  produit  dans  les  bouffon- 
neries de  leurs  acteurs  comiques.  (Encycl.) 

—  Qui  imite,  qui  exprime  par  le  geste.  Ac- 
tion mimique.  Signes  mimiques.  Langage  mi- 
mique. La  langue  mimique  est  la  langue  de  la 
pensée  et  du  sentiment.  (Berthier.) 

MIMIQUE,  s.  m.  Auteur  de  mimes.  Un  bon 
mimique. 

MIMIQUE,  s.  f.  Art  de  rendre  sensibles  par 
l'imitation  .  aux  yeux  des  hommes  rassemblés 
dans  un  théâtre,  les  gestes  et  les  actions  des 
personnes.  Chez  les  anciens,  la  mimique  servait 
à  représenter  exactement  la  forme  du  person- 
nage mis  en  scène  ;  ses  traits  mêmes  étaient 
imités  par  le  masque  dont  l'acteur  se  couvrait. 

—  Art  de  parler  aux  yeux  sans  le  secours  de 
la  parole  et  de  l'écriture,  par  des  attitudes,  des 
mouvements  du  corps,  assujètis  à  de  certaines 
lois  ou  devenus  signes  de  convention-  La  mimi- 
que est  le  principal  moyen  de  transmettre  des 
idées  aux  sourds-muets.  Elle  peut  aussi  servir 
de  moyens  de  communication  entre  personnes 
qui  ne  parlent  pas  la  même  langue  ou  des 
hommes  privés  de  l'organe  de  la  parole  avec 
leurs  semblables. 

MIMIS.  Myth.  sept.  Sage  Scandinave ,  ou 
plutôt  être  allégorique,  dont  Odin  portait  tou- 
jours la  tète,  pour  en  recevoir  des  conseils  et 
des  oracles.  Suivant  d'autres,  c'était  le  dieu  de 
la  sagesse. 

MIMIZAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
Mont-de-Marsan  (Landes)  ;  500  hab. 

MIMXERME.  Célèbre  poète  et  musicien  grec, 
contemporain  de  Solon.  Les  anciens  lui  attri- 
buaient l'invention  du  vers  pentamètre  et  de 
l'élégie.  11  ne  nous  reste  de  lui  qu'un  très-petit 
nombre  de  vers  conservés  par  Stobée. 

M1MNERNIA.  Myth.  rom.  Un  des  noms  de 
Vénus. 

MIMODRAME.  s.  m.  Littér.  Drame  exécuté 
en  mimologie. 

MEHOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.tp.oç, 
mime;  ffif»,  écrire.)  Littér.  Qui  concerne  la 
mimo'.'raphie,  l'art  mimique.  Parmi  les  poètes 
mimographes  des  Grecs,  on  cite  surtout  Sophron 
et  Xenarque  ;  parmi  ceux  des  Latins,  Decimus 
Laberius  et  Publius  Syrus,  qui  vivaient  sous 
Jules  César.  (Encycl.) 

—  subst.  Auteur  ae  mimes. 
MIMOGRAPHIE.  s.  f.  Littér.  Traité  sur  la 

mimique  ou  sur  les  mimes. 

MIMOGRAriIIQUE.  adj.  des  2  g.  Litt.  Qui 
a  rapport  à  la  mimographie. 

MIMOGRAPHISME.  s.  m.  Écriture  imita- 
trice, qui  offre  aux  yeux  l'image  de  l'objet  ex- 
primé par  la  parole. 

MIMOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  |uui»|uu,  imiter- 
Wf°<i  discours).  Didact.  Imitation  de  la  voix 
numaine,  ou  des  locutions  habituelles,  de  la 
prononciation  d'une  personne. 

—  Action  d'imiter,  dans  la  création  des  mots, 
le  bruit,  le  son  des  objets  qu'ils  servent  à  dési- 
gner. Nommer  par  la  mimologie,  s'enrichir  par 
la  comparaison,  les  langues  n'ont  pas  d'autre 
moyen  ,  elles  ne  sortent  pas  de  là.  (Cb.  Nod.) 

MIMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  mimologie. 

Gramm.     Substantif,    verbe   mimolngique. 

Substantif,  verbe  formé  par  imitation    du 

produit  l'objet  ou  l'action  désignée.  Huée, 

nhaha,  sont  des  substantifs  mimolojçiqués,  et 

rouler,  éclater,  sifffer,  des  verbes  mimologiques. 

MIMOLOGISME.  s.  m.  Gramm.  Mot  formé 
par  mimologie.  L'enfant  qui  essaie  sa  première 
consonne  nomme  son  père  et  sa  mère  avec  des 
mimologismes  caressants. (Ch.  Nod.]  Mimolagisme 
et  mimologique  sont  nouvellement,  mais  très-uti- 
lement employés  dans  la  grammaire,  pour  expri- 
mer la  construction  d'un  mot  formé  d'après  le 
i  ri  li util. iin.  Huée,  brouhaha. Pic...  sont  ûes  mimo- 
logismes ou  des  sùl/slantifs  mimologiques,  eu  q'toi 
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ils  diffèrent  des  onomatopées  formées  sur  les 
bruits  élémentaires  ou  mécaniques,  tels  que  fra- 
cas et  cliquetis,  (ld.) 

—  Rhét.  Figure  par  laquelle  on  imite  un  être 
animé,  en  imitant  sa  physionomie,  son  geste,  sa 
voix  pour  le  faire  reconnaître,  comme  breke  ke 
koax.  dans  J.-B.  Rousseau  en  parlant  de  la  gre- 
nouille. 

MIMOLOGUE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  imite 
la  voix,  la  prononciation  d'une  personne. 

—  Celui  qui  est  exercé  dans  la  mimologie. 

MIMON.  Myth.  gr.  Un  des  dieux  telchines. 

MIMOPIIYRE.  s.  m.  (ainsi  appelé  parce  qu'il 
imite  le  porphyre ,  ou  plutôt  la  structure  por- 
phyritique).  Miner.  Nom  donné  à  une  roche 
composée  d'un  ciment  argiloïde  réunissant  des 
grains  trés-distincts  de  feldspath  ,  et  quelque- 
fois de  quartz,  de  schiste  argileux,  etc. 

MIMOPLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de 
tableaux  vivants ,  représentant  surtout  des 
scènes  de  la  Passion.  Aujourd'hui,  le  cercle  d'ac- 
tion de  la  mimique  est  généralement  restreint 
au  théâtre,  et  l'on  donne  souvent  en  Allemagne 
des  tableaux  vivants,  représentant  surtout  des 
scènes  de  la  Passion,  sous  le  nom  de  tableaux. 
mimoplastiques.  (Encycl.) 

MSMOPORPHYRE.  s.  m.  Miner.  Roche  qui 
a  l'apparence  du  porphyre. 

MIMOSA,  s.  f.  (  du  gr.  |rt|urç ,  à  cause  de  la 
singulière  propriété  qu'elle  a  de  changer  d'état 
lorsqu'on  la  touche,  ou  par  la  seule  influence 
de  la  température).  Bot.  Nom  latin  de  la  sensi- 
tive. ||  Genre  nombreux  de  plantes  légumineuses 
qui  donnent  des  signes  évidents  d'irritabilité. 
Une  belle  mimosa.  Ce  sont  des  espèces  de  ce 
genre  qui  fournissent  au  commerce  le  suc  d'a- 
cacia, la  gomme  arabique  et  du  Sénégal,  et  le 
cachou.  Dans  le  midi  de  la  France,  on  en  cul- 
tive quelques-unes  pour  l'ornement  des  jardins. 

MTMOSE.  s.  m.  Miner.  Lave  composée  de 
feldspath  compacte  et  de  pyroxène  intimement 
unis,  et  dont  la  couleur  est  le  gris  uniforme. 

MIMOSÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
mimeuse.  ||  mimosées.  s.  f.  pi.  Tribu,de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  ayant  pour  type  le  genre 
mimeuse;  elle  renferme  plus  de  ,sept  cents 
espèces. 

MIMULE.  s.  m.  (  du  lat.  mimulus,  petit  mi- 
me). Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
scrofularièes,  originaire  des  deux  Amériques. 
Le  stigmate  se  compose  de  deux  lamelles  glan- 
duleuses sur  leur  face  interne  ;  si  l'on  touche 
l'une  d'elles  avec  la  pointe  d'un  instrument 
quelconque,  aussitôt  toutes  se  rapprochent  par 
un  mouvement  dû  à  l'irritabilité  de  l'organe. 
Les  mimules,  sans  être  très-brillants,  ont  obtenu 
droit  de  naturalisation  dans  nos  jardins.  Un  en 
Compte  environ  douze  espèces.  Le  mimule  ponc- 
tué. Le  mimule  orangé  ou  glutïneux.  Le  mimule 
de  Virginie. 

MIMUSOrE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  sapotacëes,  renlermant  de  grands  et  beaux 
arbres  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Le 
mimusopo  élengi  se  distingue  par  son  port 
élégant,  son  épais  feuillage  et  le  parfum  de  ses 
fleurs.  Les  femmes  s'en  parent  et  en  parfument 
les  meubles  et  les  vêtements.  Son  fruit  est  bon 
à  mauger.  Le  bois  de  cet  arbre  se  conserve  long- 
temps dans  l'eau.  Les  Indiens  préparent  avec 
l'eau  distillée  de  ses  fleurs  une  espèce  de  thé.- 

MI  N'A.  s.  f.  Metrol.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée à  Gênes  pour  les  matières  sèches  ;  elle 
vaut  21  litres  71.  ||  La  mina  de  Milan  vaut 
28  moggies.  V.  moggie. 

MIIVA  (don  Francisco-Espoz  y).  Général  es- 
pagnol, né  en  1784,  dans  un  petit  village  près 
de  l'impelune,  mort  à  Barcelone  ,  capitaine 
général  de  la  Catalogne,  le  24  décembre  1836. 

MINABLE,  adj.  des  2  g.  Pop.  Misérable, 
qui  fait  pitié.  Air  minable. 

—  Qui  indique  une  grande  misère.  Vêtements 
minables. 

—  C'est  une  mauvaise  expression  sous  tous 
les  rapports,  puisqu'elle  ne  tient  à  aucune  ra- 
cine française  ni 'étrangère  qui  puisse  en  taire 
comprendre  le  sens,  et  la  rendre  claire. 

MINABLE,  adj.  des  2  g.  Susceptible  d'être 
détruit  ou  attaque  par  une  mine. 

MINAGE,  s.  m.  Coût.  Droit  que  l'on  prenait 
sur  l.s  grains  qui  se  vendaient  au  marché.  || 
Droit  sur  les  vins. 

—  Ane.  jurispr.  Tenir  à  minage.  Tnir  à 
ferme,  à  la  charge  de  rendre  par  an  tant  de 
mines  de  blé. 

MINAGEUR.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui  qui 
percevait  le  minage. 

MliVAHOUET.  s.  m.  Mar.  Plancha  "\e  percée 
d'un  trou,  instrument  dont  les  corditfs  se  ser- 
vent pour  garnir  un  filin,  en  l'entourant  d'un 
lil  de  caret  ou  d'une  ligne.  ||  Petit  appareil  de 
s  qui  sert  à  bord  des  petits  bâtiments 
pour  roidir  les  haubans. 

MIIVALTOUN.  s.  m.  ( ,  ).  turq.,  min,  mille; 
attouan,  denier).  Métrol.  Monnaie  de  compte 
de  Perse,  qui  équivalait  à  5  francs  do  notre 
monnaie. 

MINARD  (Antoine).  Magistrat  célèbre  du 
xvi'  siècle.  Lan  zèle  pour  la  religion  lui  faisait 
approuver  toures  les  mesures  prises  contre  les 
protestants.  Chargé  de  faire  le  procès  au  con- 
seiller Anne  Dubourg,  il  continua  à  siéger  mal- 
gré les  récusations  de  l'accusé,  ce  qui  lui   fut 
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fatal.  Il  fut  tué  d'un  coup  do  pistolet,  en  sor- 
tant du  Palais  ,  le  12  décembre  1559 ,  à  cinq 
heures. 

MINAR.DE.  s.  f.  (du  présid.  Minard,  assas- 
siné, le  12  décembre  1559).  Hist.  Ordonnance 
du  parlement  qui  statua  qu'en  hiver  les  séances 
se  termineraient  à  quatre  heures,  au  lieu  de 
cinq. 

MINARET,  s.  m.  (de  l'ar.  menareh  ou  mina- 
reh,  bâtiment  élevé,  tour).  Archit.  Tour  élevée 
auprès  d'une  mosquée  et  faite  en  forme  de  clo- 
cher ou  de  flèche  élancée,  du  haut  de  laquelle 
on  appelle  le  peuple  à  la  prière ,  et  d'où  l'on 
annonce  les  heures.  Ces  tours  sont  ceintes,  a 
différentes  hauteurs,  de  balcons ,  orientés  selon 
les  quatre  points  cardinaux.  Constantinople,  et 
surtout  la  côte  d'Asie,  étaient  noyées  dans  le 
brouillard  ;  les  cyprès  et  les  minarets  que  j'a- 
percevais à  travers  cette  vapeur,  présentaient 
l'aspect  d'une  forêt  dépouillée.  (Chateaub.) 

—  Se  dit  quelquefois  improprement  des  tours 
chinoises  que  l'on  place  dans  les  jardins  pit- 
toresques. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves, 
ayant  pour  type  une  espèce  de  la  mer  des  Indes, 
dont  la  robe  est  tachetée  de  rose  ,  de  noir  et 
cerclée  de  vert.  Ces  coquilles  ont  été  ainsi  nom- 
mées à  cause  de  la  forme  élancée  et  pointue  de 
leur  spire. 

MINARZIN.  s.  m.  Relat.  Astronome  du  roi 
de  Perse. 

MIN  AS-GÉRAÈS.  Géogr.  Province  du  Brésil, 
riche  en  mines  de  divers  métaux.  Ch.-l.  Villa- 
Rica.  97&  kil.  sur  700;  940,000  hab.,  dont 
200,000  esclaves. 

MINAUDER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  mine). 
Faire  certaines  mines,  affecter  certaines  ma- 
nières pour  plaire  et  paraître  plus  agréable. 
Cette  femme  ne  fait  que  minauder.  La  femme 
qui  minaude  court  à  sa  perte ,  si  elle  n'est  déjà 
perdue.  (Boiste.)  Les  vieilles  se  fardent,  les 
jeunes  minaudent.  (Th.  ital.)  Phénice,  comé- 
dienne, faisait  la  tout  aimable  ,  et  écoutait  en 
minaudant  le  doux  ramage  d'un  jeune  oiseau 
qui  s'était  apparemment  laissé  prendre  à  la  glu 
de  sa  déclamation.  (Le  Sage.) 

Contrefaire  la  langoureuse, 

Et  minauder  a  tout  moment, 

Pour  paraître  plus  gracieuse, 

Kst  un  métier  assurément 

Bien  digne  d'une  paresseuse.  (N.) 

MINAUDERIE,  s.  f.  Action  de  minauder. 
La  minauderie  est  un  défaut  très-commun.  La 
minauderie  est  souvent  l'expression  mimique  de 
la  luxure.  (Boiste.) 

—  Défaut  d'une  personne  qui  minaude.  Faire 
sa  principale  occupation  de  la. minauderie.  Etre 
d'une  minauderie  insupportable.  Voila  l'occa- 
sion, monsieur  ,  de  faire  valoir  les  talents  que 
vous  avez  pour  le  grand  art  de  la  minaudt  rie. 
(Regn.) 

—  minauderies,  s.  f.  pi.  Mines  et  manières 
affectées  dans  l'intention  de  plaire.  Ne  pas  ai- 
mer les  minauderies.  11  n'y  a  point  de  jolie 
femme  qui  n'ait  un  peu  trop  envie  de  plaire  ; 
de  là  naissent  ces  petites  minauderies  plus  ou 
moins  adroites  par  lesquelles  elle  vous  dit ,  re- 
gardez-moi. (Mariv.)  Ce  qui  me  déplaît  encore , 
c'est  qu'avec  ses  minauderies  elle  attire  les 
yeux  de  tout  le  monde.  (Dancourt.)  Les  grâces 
séduisantes  dans  la  jeunesse  ,  deviennent  des 
minauderies  dans  l' arrière-saison.  (M"'  de  Puy- 
sieux.) 

Qu'aux  beautés  jeunes  et  fleuries 
Tout  devienne  agrément,  jusqu'aux  minauderies. 
Je  le  crois  bien,  {'") 

MINAUDIER ,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
dans  l'habitude  de  faire  de  petites  mines  affec- 
tées. Les  minaudiers  sont  faux.  (Boiste.) 

MINAUDIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  des  manières 
affectées.  Homme  minaudier.  Femme  rniuau- 
dière.  Cette  femme  est  trop  minaudière. 

—  Qui  annonce  l'affectation.  Figure  minau- 
dière. Face  minaudière.  Avec  ses  airs  passion- 
nés ,  son  ton  adouci,  sa  face  minaudière,  je  le 
connais  un  grand  comédien.  (Le  Sage.) 

MIN-BACIII.  s.  m.  Relat.  Oiûcier  qui  com- 
mande mille  hommes  en  Perse. 

MINCE,  adj.  des  2  g.  (du lat.  minuius,  menu). 
Qui  a  fort  peu  d'épaisseur.  Etoffe  mince  Dou- 
blure mince.  Lame  d'argent  fort  m  i  m  e.  Couper 
des  tranches  de  pain  trop  minces. 

—  Prov.  Mince  comme  la  langue  d'un  chat. 
Extrêmement  mince. 

—  Fig.  Faible,  peu  considérable,  médiocre. 
Revenu  mince.  Mince  héritage.  Donner  un 
mince  dîner.  Mérite  mince.  Esprit  mince.  Mince 
savoir.»  Noblesse  mince.  Rien  de  si  mince  que 
sa  personne.  Raison  mince.  Savoir  bien  mince. 

Toute  reconnaissance  à  toute  peine  est  due. 
Mais  la  tienne  est  trop  mince  :  hélas!  elle  est  perdue. 
(Ks.  de  Nbiifi.hj.t-) 

L'emploi  de  secrétaire  est  mince  chez  monsieur, 
Il  ne  tiendra  qu'à  lui  d'en  avoir  un  meilleur. 

(CAMPISIB'hO 

—  De  peu  d'importance.  N'aimer  que  soi, 
c'est  concentrer  ses  affections  sur  un  bien  mince 
objet.  (Boiste.)  De  vieux  parchemins  sont  une 
base  bien  mince  dans  les  siècles  où  beaucoup 
d'ttpmmes  se  sont  élevés,  par  leur  talent,  sur 
les  piédestaux  de  l'honneur  et  de  la  gloire,  (ld.) 
Je  les  trouvai  échauffés  sur  une  dispute  la  plus 
mince  qui  se  puisse  imaginer,  (Montesq.)  11 
aura  besoin  de  toute  son  éloquence  pour  faire 
l'éloge  d'un  homme  si  minée.  (Volt.)  Sophocle 
ne  savait  pas  même  préparer  les  événements,  ni 
cacher  sous  le  voile  le  plus  mince  la  catastrophe 
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de  ses  pièces.  (Id.J  La  nature  a  donné  à  ce  ou'oa 
appelle  mon  âme  un  étui  des  plus  minces  et  des 
plus  misérables,  (ld.) 

t.a  vertu!  c'est  sans  doute  une  chose  fort  belle! 
J'ai,  moi  qui  vous  en  parle,  un  grand  rospect  pour  elle  ( 
Et  n'était  qu'en  ce  monde  on  eu  mince  tant  bien, 
Jo  pourrais  comme  un  autre  être  un  homme  de  bien. 

(*■*) 

—  Cet  homme  a  la  mine  bien  mince,  c'est  un 
homme  bien  mince,  un  homme  de  mince  étoffe. 
11  a  l'air  de  peu  de  considération ,  de  peu  de 
mérite. 

—  Art  milit.  J-,'ordre  mince.  V.  ordre. 

—  Syn.  comp  mince,  menu.  Menu  indique 
un  manque  de  volume  ou  de  grosseur;  mince 
ne  marque  qu'un  manque  d'épaisseur.  Au 
figuré,  menu  contient  une  qualification  de  lait, 
et  mince  une  qualification  de  nature. 

MINCEPIES.  s.  m.  pi.  Art  culin.  Sorte  d'en- 
tremets anglais,  fait  avec  du  rognon  de  bœuf, 
une  langue  de  bœuf ,  des  pommes  de  rainette  , 
des  raisins  de  Corinthe  ,  du  sucre ,  de  la  mus- 
cade, du  girofle,  de  la  cannelle,  de  l'eau-de-vie. 

MINCER.  v.  a.  1"  conj.  (du  fr.  mince).  Le 
c  prend  une  cédille  devant  a,  o.  Nous  minçons, 
je  minçais.  Mettre  en  petits  morceaux.  ||  Mvncer 
du  pain.  Se  dit  en  Bourgogne  du  pain  que  l'on 
coupe  en  petits  morceaux  pour  le  distribuer  au 
peuple.  V.  émincer. 

MINCEUR,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  miDce. 

Minceur  des  os. 

MINCHA.  s.  f.  Relig.  hébr.  Prière  que  les 
juifs  font  après  midi ,  et  qui  répond  aux  nones 
des  chrétiens. 

MINCIN.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  marchan- 
dise que  l'on  vendait  à  Smyrne. 

MINCIO.  Géogr.  Rivière  du  royaume  lom- 
bard-vénitien ,  qui  se  jette  dans  le  Pô.  ||  Nom 
que  portait  un  département  du  royaume  d'Italie. 
Son  chef-lieu  était  Mantoue. 

—  Hist.  Bataille  du  Mincib.  Bataille  gagnée 
par  les  Romains  sur  les  Insubriens  ,  en  197  av. 
J.-C. ;  35,000  barbares  restèrent  sur  le  champ 
de  bataille.  ||  Bataille  gagnée  par  le  prince  Eu- 
gène Beauharnais  sur  les  troupes  autrichiennes, 
le  8  février  1814. 

MINCITE.  s.  f.  Néol.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  mince.  Mot  forgé  par  L.  Gozlan. 

MEVD  (Godefroi).  Peintre  suisse,  né  en  1768, 
mort  en  1814;  dessina  avec  le  plus  grand  suc- 
cès les  ours  et  ies  chats.  Son  talent  à  repré- 
senter cette  dernière  espèce  le  fit  surnommer 
Raphaël  des  chats. 

MINDANAO.  Géogr.  La  plus  grande  des  îles 
Philippines,  après  Luçon.  Les  Espagnols  ont 
dans  cette  île  plusieurs  établissements  ;  un  mil- 
lion d'hab.  ||  Capitale  de  l'île  de  ce  nom,  rési- 
dence du  sultan  des  Mindanaos. 

MINDANAO.  s.  m.  Peuple  de  l'île  de  Minda- 
nao.  Les  Mindanaos. 

—  S'empl.  aussi  adj.  Le  peuple"  mindanao. 
MTNDEN.  Géogr.  Ville  des  Etats  prussiens, 

dans  la  Westphalie,  près  de  laquelle  les  Fran- 
çais furent  battus  en  1759 ,  par  le  prince  de 
Brunswick  :  9,000  hab.  ||  Régence  de  Westpha- 
lie, qui  a  97  kilom.  sur  91  ,  et  une  population 
de  382,000  hab.  ||  Evêché  d'Allemagne ,  formé 
d'abord  par  Charlemagne,  vers  803,  aux  dépens 
de  quelques  districts  de  l'Angric.  Sécularisé  en 
1G 18,  à  la  paix  de  Westphalie,  il  fut  donné  a  la 
Prusse,  qui  en  fit  une  principauté.  Elle  fut  oc- 
cupée en  1757  par  l'armée  française,  mais 
cuéo  dès  1759.  Reconquise  en  I80G  par  Napo- 
léon ,  elle  fit  trois  ans  partie  du  royaume  de 
Westphalie ,  puis  entra  presque  tout  entière 
dans  le  département  des  Boucbes-du-Weser.  Le 
congrès  de  Vienne  l'a  rendue  à  la  Prusse. 

MINDION.  s.  m.  Bot.  Plante  du  mont  Liban, 
dont  on  a  fait  un  genre. 

MINDORO.  Géogr.  Une  des  îles  Philippines  ; 
200  kilom.  sur  100  ;  50,000  hab.  ||  Mer  de  Min- 
doro  ou  des  Philippines.  Mer  entre  l'île  de  Min- 
doro  et  l'archipel  de  Soulon,  au  sud,  et  l'archi- 
pel des  Philippines,  à  l'est,  au  nord  et  au  nord- 
ouest. 

MINE.  s.  f.  (du  bas  bret.  moina,  qui  signifie 
la  même  chose;  ou  du  lat.  minari ,  menacer, 
c'est-à-dire  menacer  par  l'air  du  visage).  L'air 
qui  résulte  de  la  conformation  extérieure  de  la 
personne  et  principalement  du  visage.  Bonne 
mine.  Mauvaise  mine.  Méchante  mine.  dru.  :.j 
mine.  Petite  mine.  Mine  fière.  Mine  in 
Mine  basse.  Mine  ignoble.  N'avoir  pas  de  mine. 
Avoir  la  mine  fausse ,  trompeuse  ,  hypocrite. 
Avoir  une  jolie  mine.  Avoir  la  mine  guerrière, 
la  mine  d'un  homme  de  guerre ,  la  mine  pati- 
bulaite,  toute  la  mine  d'un  pendard  ,  d'un  vau- 
rien. Faire  triste  mine.  On  se  trompe  souvent 
à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger  des  gens 
à  la  mine,  par  la  mine,  sur  la  mine.  On  con- 
naît, on  voit  à  sa  mine  que  c'est  un  méchant  su- 
jet. Cornus,  viens  me  montrer  ta  mine  réjouie. 
(Berch.)  Rien  n'est ,  à  mon  avis ,  si  trompent 
que  la  mine.  (Campistr.)  11  ne  faut  pas  toujours 
se  régler  sur  la  mine.  (Montfleury.) 
Garde-toi,  tant  que  tu  TivraB  , 
De  juger  des  gens  sur  la  mine.      L*  Foktai.xc.) 

—  Fig.  Les  premiers  plaisirs  qui  nous  ont 
trompés  sont  entrés  dans  notre  cœur  avec  une 
mine  innocente,  comme  un  ennemi  qui  se  dé- 
guise. (Boss.)«Les  projets  ont  souvent  des  mutes 
trompeuses.    S.  Dub.) 

—  Ce  mot  n'a  point  assez  de  noblesse  pour  a 
tragédie.  Corneille  est  donc  blâmable  pour  avoii 
dit  ;  Que  tu  discernes  mal  le  coeur  d'ave  :  1* 
mine  ! 


MINE 


Homme,  femme  de  bonne  mine.  Homme, 

femme  d'une  figure  agréable,  d'un  extérieur 
avantageux. 

Homme  de  mauvaise  mine.    Homme  mal 

vêtu,  dont  l'habillement  et  l'extérieur  peuvent 
exciter  des  inquiétudes. 

tfam.  l'ayrr  de  mine.  Avoir  un  bel  exté- 
rieur, mais  peu  du  mérite.  11  paye  démine,  mais 
au  foud  c'est  un  sot.  ||  Conserver,  dans  la  ma- 
ladie, l'apparence  de  la  santé.  Je  paye  do  mine, 
mais  je  me  porte  pas  bien. 

—  Avoir  une  bonne  mine,  une  mauvaise  mine, 
bonne  mine,  mauvaise  mine.  Avoir  l'apparence 
d'une  bonne,  d'une  majivaiso  santé. 

—  Avoir  une  bonne  mine,  une  mauvaise  mine. 
Avoir  l'apparence  d'un  bon,  d'une  mauvais  ca- 
ractère. On  dit  do  même ,  Avoir  une  mine  no- 
ble, basse,  tière. 

—  Fam.  Avoir  la  mine ,  avoir  foule  la  mine 
d'être  riche,  d'être  un  peu  fou  ,  etc.  Paraître  ri- 
che, paraître  un  peu  fou,  etc. 

Cet  homme  a  bien  la  min« 

D'avoir  lo  sang;  bouillant  et   l'Urne  un  peu  mutin». 
(Molière.) 

—  Fam.  Avoir  la  mine  d'avoir  fait ,  de  vou- 
loir faire  une  chose.  Avoir  un  air,  un  maintien 
qui  le  fait  conjecturer.  Vous  avez  la  mine,  vous 
m'avez  bien  la  mine  d'avoir  passé  la  nuit  au 
bal. 

—  Fig.  Avoir  la  mine  de  faire  ou  de  vouloir 
faire  quelque  chose.  Se  dit  lorsque,  par  la  con- 
naissance qu'on  a  des  habitudes  ,  du  caractère, 
de  l'esprit  d'un  homme,  on  juge  qu'il  a  fait  ou 
qu'il  fera  telle  chose.  Il  a  bien  la  mine  de  se 
moquer  de  ce  qui  pourra  lui  arriver.  J'ai  bien 
la  mine  de  me  défaire  de  ma  charge,  et  de  par- 
tir un  beau  matin  pour  aller  gagner  les  monta- 
gnes qui  sont  aux  sources  du  Tage.  (Le  Sage.) 

—  Fam.  Vorti-r  là  mine  de.  Avoir  l'air  de  Por- 
ter la  mine  d'un  fripon.  Ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

—  Contenance  que  l'on  prend,  air  qu'on  se 
donne  dans  une  intention  quelconque.  Faire 
bonne  mine,  mauvaise  mine.  Prendre  une  mine 
riante,  une  mine  sévère.  Prendre  une  mine 
agréable.  Affecter  une  mine  grave.  Toute  sa 
vertu  consiste  en  mines  et  en  paroles.  Quelque 
mine  qu'il  fasse ,  il  n'est  pas  tant  à  craindre. 
(Volt.)  Dans  toutes  les  professions,  chacun  af- 
fecte une  mine  et  un  extérieur  pour  paraître  ce 
qu'il  veut  qu'on  le  croie.  (La  Rochef.)  Conten- 
tons-nous de  faire  bonne  mine  à  la  vue  de  la 
mort,  sans  nous  vanter  d'en  approcher  avec  in- 
différence.  (Id.) 

J'approuvais  tout  pourtant  de  la    mine  et  du  geste  , 
Pensant  qu'au  inoins  le  vin  dût  réparer  le  reste. 
(Boiliau.)t 

—  Faire  mine  de  quelque  chose.  En  faire  sem- 
blant. Faire  mine  d'être  content.  Faire  mine  de 
vouloir  s'en  aller,  de  vouloir  se  retirer.  Fais 
mine  un  peu  d'en  être  mécontent.  (Boil.)  Si 
donc  l'Angleterre,  plutôt  que  do  souscrire  à  la 
longue  ahsorption  de  l'Orient  par  la  Russie, 
faisait  mine  de  s'approprier  les  provinces  ara- 
bes, la  France  devrait-elle  refuser  son  concours 
à  son  alliée  ?  (Barrault.) 

11  fait  mine  d'aimer;  mais  sa  galanterie 
N'est  qu'un  amusement  et  qu'une  raillerie. 

(ColMBIUB.) 

—  Faire  bonne  mine ,  mauvaise  mine  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  un  bon,  un  mauvais  accueil. 

—  Fam.  Faire  triste  mine,  grise  mine,  froide 
mine  à  quelqu'un.  Lui  faire  mauvais  visage,  le 
recevoir  froidement. 

—  Fam.  Faire  la  mine  à  quelou'un.  Lui  té- 
moigner qu'on  est  mécontent  do  lui.  Depuis 
quelques  jours  il  nous  fait  la  mine. 

—  Fam.  Faire  une  laide  mine.  Faire  une  vi- 
laine grimace. 

—  Fam.  et  absol.  Faire  la  mine.  Faire  la  gri- 
mace, témoigner  qu'on  est  mécontent. 

—  Prov.-  Faire  ht  mine  comme  saint  Mcdard. 
Faire  une  grimace.  V.  médard. 

—  Prov.  et  fi>;.  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
jeu  Dissimuler  adroitement  et  cacher  lo  mé- 
contentement qu'on  a.  le  mauvais  état  où  l'on 
est 


Il  nous  mena  dans  sa  cuisine. 
Couvrant  son  jeu  do  bonne  mine 


(...) 


—  Bonne  ou  mauvaise  apparence  de  quelque 
chose.  Un  mets  qui  a  bonne  mine,  qui  a  mau- 
vaise mine.  Peste  !  voilà  qui  a  bonne  mine  .  al- 
lons, il  faut  y  faire  honneur.  (Brill.-Sav.) 

Je  fais  plus,  à  l'instant  j'entre  dans  la  cuisino  : 
Je  n'y  vois  qu'un  poulet  d'assez  mauvaise  mine. 
U.i.or.. 

—  mines,  s.  f.  pi.  Certains  mouvements  du 
visage,  certains  gestes  qui  ne  sont  pas  natu- 
rels. Faut-il  tant  faire  de.  mines  et  de  façons? 
A  quoi  bon  toutes  ces  mines  ?  Cette  femme  fait 
bien  des  mines.  Fam. 

—  Faire  des  mines  à  quelqu'un.  Lui  faire  des 
dignes  pour  lui  l'aire  entendre  une  chose  qu'on 
ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  veut  pas  lui  dire  autre- 
ment. J'ai  eu  beau  lui  faire  des  mines,  il  ne 
m'a  pas  compris.  ||  Agacer  quelqu'un  par  des 
regards  affectés,  par  des  mouvements  de  visage 
particuliers.  Faire  des  mines  à  toutes  les  fem- 
mes. Cette  femme  aime  à  faire  des  mines.  Elle 
répondit  à  mes  mines,  et  cela  me  suffit  pour 
nie  croire  en  droit  do  la  suivre  après  la  messe, 
pour  savoir  sa  demeure.  (Le  Sage.) 

Vous  dormez  dessous  les  courtines 
Et  des  Grâces  et  des  neuf  Sœurs 
Jo  leur  fnis  encor  quolques  mines,' 
Mais  vous  possèdes  leurs  faveurs. 
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—  L'Académie  a  eu  tort  de  restreindre  cette 
expression  aux  femmes  ;  elle  se  dit  également 
des  hommes  à  l'égard  des  femmes,  comme  le 
prouvent  les  exemples  précédents. 

—  Syn.  simpl.  Air,  extérieur,  dehors,  figure, 
visage,  physionomie.  ||  Epith.  Altière,  lière , 
joyeuse,  agréable,  gentille,  friponne,  agaçante, 
enfantine,  famélique,  affamée,  maussade,  ren- 
frognée, mourante,  traîtresse,  trompeuse,  plate, 
ingrate,  sinistre,  patibulaire. 

—  Ce  mot  vieillit  un  peu  dans  '.a  plupart  de  ses 
acceptions,  surtout  dans  celles  où  il  est  pris  en 
bonne  part  ;  mais,  en  retour,  le  mot  air,  qui  en 
est  à  peu  près  synonyme,  devient  plus  en  usage. 
Ainsi  l'on  dira  plutôt  La  mine  d'un  coquin  et 
l'air  d'un  honnête  homme,  que  L'air  d'un  coquin 
et  la  mine  d'un  honnête  homme;  une  mine 
basse,  ignoble,  fausse,  et  l'air  grand,  généreux, 
plein  de  majesté  ;  car  l'acception  trop  familière 
et  trop  badine  de  ce  mot  ne  va  pas  avec  la  gra- 
vité de  ces  trois  dernières  épithètes  ou  autres 
semblables. 

—  Syn.  comp.  mine,  air,  Air  se  dit  non-seu- 
lement du  visage,  mais  encore  de  l'attitude,  du 
maintien  et  de  l'action  ;  mi>w  ne  se  dit  que  des 
divers  changements  arrivés  sur  le  visage  par 
l'effet  des  mouvements  de  l'âme  ou  de  la  vo- 
lonté. 

MINE.  s.  f.  (de  l'ail,  mine,  qui  a  la  même 
signif.  ,  ou  du  lat.  minera).  Lieu  souterrain, 
excavation  creusée  dans  lo  sein  de  la  terre,  et 
où  se  trouvent  en  riions  ,  en  couches  ou  en 
amas  ,  les  métaux  et  divers  autres  miné- 
raux. Une  raine  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  , 
d'étain,  de  charbon  de  terre,  de  sel  gemme,  etc. 
Une  mine  de  diamants,  de  rubis.  Une  mine 
riche,  pauvre.  Trouver,  découvrir,  ouvrir,  fouil- 
ler, exploiter  une  mine.  Pays  riche  en  mines. 
Ecole  des  mines.  Pour  leurs  mines  ils  n'eurent 
aucune  peine  à  nous  les  abandonner,  (l'en.) 
Nous  ne  pouvons  pénétrer  que  dans  l'écorce  de 
la  terre,  et  les  plus  grandes  cavités,  les  mines 
les  plus  profondes  ne  descendent  pas  à  la  huit 
millième  partie  de  son  diamètre.  (BufT.)  Les 
mines  de  sel  de  Pologne  forment  des  excavations 
encore  plus  grandes  que  celles  de  Maestricht. 
(Id.)  Les  visages  hâves  des  malheureux  qui  lan- 
guissent dans  les  infectes  vapeurs  des  mines,  de 
noirs  forgerons  ,  de  hideux  cyclopes  ,  sont  le 
spectacle  que  l'appareil  des  mines  substitue,  au 
sein  de  la  terre,  à  celui  de  la  verdure  et  des 
fleurs,  du  ciel  azuré,  des  bergers  amoureux  et 
des  laboureurs  robustes  sur  sa  surface.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Miner.  Mines  fixes.  Filons  qui  se  prolon- 
gent. i|  Mines  égarées.  Endroits  où  l'on  trouve 
quelques  morceaux  de  métal  isolés. 

—  Cavité  souterraine  pratiquée  pour  extraire 
ce  qu'une  mine  contient.  Travailler  aux  mines, 
dans  les  mines.  Descendre  dans  une  mine.  Les 
galeries  d'une  mine.  Mine  qui  s'éboule  sur  les 
ouvriers.  Je  courais  le  risque  d'être  enlevé  pour 
les  mines  de  Mexico.  (Chateaub.) 

—  Antiq.  Peine  des  mines.  Condamnation  qui 
astreignait  le  coupable  à  travailler  dans  les 
mines.  La  peine  des  mines  a  été  remplacée, 
chez  les  modernes,  par  celle  des  galères  ou  des 
travaux  forcés  ,  sauf  chez  les  Russes  ,  où  des 
condamnés  politiques  subissent  encore  la  peine 
des  mines. 

—  Toute  substance  métallique  fossile  combi- 
née avec  quelque  matière  étrangère,  telle  que 
le  soufre,  un  acide,  une  terre,  etc.,  que  l'on 
trouve  en  couches  plus  ou  moins  continues, 
entre  des  lits  de  pierres  ou  des  sels  terreux,  et 
formant  ce  qu'on  nomme  des  filons.  Voilà  de  la 
mine  d'or.  Mine  d'argent.  Mine  de  cuivre.  De 
la  pierre  de  mine. 

—  Il  est  quelquefois  synonyme  de  minerai , 
mais  il  faut  éviter  de  l'employer  en  ce  sens.  || 
Mine  de  triige  ,  mine  grasse.  Minerai  pur  ou 
du  moins  très-riche. 

—  Les  caprices  de  l'usage  font  encore  appli- 
quer ce  mot  à  d'autres  désignations  spéciales,  à 
l'égard  desquelles  rien  ne  justifie  l'emploi  qu'on 
en  lait. 

—  Mine  de  plomb  ou  plombagine.  Pierre  dont 
on  fait  les  crayons  de  couleur  de  plomb.  C'est 
un  percarbure  de  fer,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  le  plomb. 

—  Crayon  fait  avec  cette  pierre.  Dessiner  à  la 
mine  de  plomb.  Dessiner  à  la  mine. 

—  Mine  orange.  Couleur  d'un  rouge  oringè 
fort  vif,  qui  sert  à  peindre  en  miniature. 

—  Mine  aurîfiqits  de  Transylvanie.  Le  tel- 
lure graphique.  ||  Mine  de  bronze.  L'étain  sul- 
furé cuprifère,  que  l'on  suppose  pouvoir  donner 
directement  du  bronze.  ||  Mine  d'acier.  Minerai 
de  fer  qui  est  susceptible  do  donner  directement 
l'acier  qu'on  appelle  naturel,  parce  qu'il  n'a  pas 
passé  préalablement  par  l'état  de  fer  ;  c'est  le 
fer  carbonate  spathique.  ||  Mine  douce.  Le  marne 
minerai  devenu  brun  par  suite  de  décomposi- 
tion par  les  agens  atmosphériques ,  et  parce 
qu'il  a  moins  de  tendance  à  se  convertir  en 
acier,  et  qu'il  donne  plus  ordinairement  du  fer 
doux,  malléable.  |  Mine  d'argent  grise.  Minerai 
gris  de  cuivre,  renfermant  de  l'argent.  ||  Mine 
de  jer  du  marais.  Fer  hydraté  limoneux.  ||  Mine 
de  fer  en  grains.  Nom  que  portent  plusieurs 
variétés  de  fer  d'origines  bien  différentes.  || 
Mine  de  corail.  Minerai  de  mercure  sulfuré  bi- 
tuminifère  qui  présente  par  sa  structure  l'npsi 
parence  d'une  réunion  de  coquilles  fossiles  ou  de 
zoophytes  ayant  quelque  ressemblance  de  cou- 
leur et  d'aspect  avec  les  coraux.  ||  Mine  d'etain 
blanche.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  au  schel- 
lin  calcaire.  ||  Mine  de  laiton.  Minerai  de  cuivre 
qui,  étant  accompugné  d'oxyde  de  zinc,  est  sus- 
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ceptihlo  de  donner  immédiatement  par  la  fu- 
sion du  cuivre  jaune  ou  laiton.  L'existence  de 
ce  minerai  n'est  pas  bien  prouvée.  ||  Mine  à 
lage  de  terre.  Espèce  de  houille.  ||  Mine  à  maré- 
chal. Se  dit  d'une  sorte  de  houille  qu'on  emploie 
de  préférence  pour  le  travail  du  fer  dans  les 
forges  des  maréchaux  et  des  forgerons.  ||  Mine 
tigrée.  Variété  de  baryte  sulfatée,  dans  la- 
quelle on  voit  des  taches  rondes  de  minerai 
d'argent.  ||  Variété  de  calcaire  d'alumine  ren- 
fermant des  taches  noirâtres  dues  à  un  mélange 
d'amphibole  et  d'un  peu  de  minerai  d'argent.  || 
Calcaire  lamellaire  mélangé  d'un  peu  de  plomb 
sulfuré.  ||  Mine  à  vernis.  Plomb  sulfuré,  parce 
qu'un  de  ses  usages  est  d'entrer  dans  la  compo- 
sition de  l'émail  ou  couverte  vitreuse  des 
poteries  communes.  ||  Mine  grasse.  Expression 
dont  se  servent  les  mineurs  dans  quelques  lo- 
calités, pour  désigner  le  minerai  pur  et  dégagé 
de  sa  gangue.  ||  Mine  noire.  Espèce  particulière 
de  minerai  de  cuivre  de  couleur  gris  très-foncé. 
||  On  donne  souvent  dans  les  forges  le  même 
nom  à  cortains  minerais  de  fer  oxydé  brun, 
pour  les  distinguer  d'autres  rainerais  oxydés 
rouges  ou  jaunes,  et  qui,  par  la  même  raison, 
prennent  le  nom  de  mine  jaune  ou  rouge,  tandis 
qu'il  y  en  a  qui  sont  quelquefois  désignés  sous 
le  nom  de  mine  grise,  de  mine  fine,  etc.,  épithètes 
qui  varient  selon  les  localités  et  les  variétés 
qu'on  emploie  simultanément. 

—  Fig.  Ce  qui  produit  quelque  chose  en  abon- 
dance, et  qui  en  est  la  source  féconde.  Ce  sujet 
est  une  mine  de  beautés  poétiques.  De  l'anti- 
quité fouiller  les  doctes  mines.  (Castel.)  L'agri- 
culture est  une  mine  féconde  de  trésors  renais- 
sants. (Thom.)_ 

Vois,  dit  la  Liberté,  vois  le  premier  des  arts, 
Do  trésors  renaissants  mine  toujours  féconde, 
Qui  seul  peut  supplèor  à  l'or  du  nouveau  monde. 

(Thomas.) 

—  Se  dit  surtout  des  ouvrages  importants 
que  l'on  consulte,  dont  on  fait  des  extraits.  Les 
Écritures,  les  Essais  de  Montaigne,  l'Encyclo- 
pédie, sont  des  mines  inépuisables. 

—  C'est  une  mine  de  savoir,  d'érudition.  C'est 
un  homme  très-savant,  très  érudit. 

—  Art  milit.  Cavité  souterraine  pratiquée  sous 
un  bastion,  sous  un  rempart,  dans  un  roc,  etc., 
pour  le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre 
a  canon.  Charger,  faire  jouer  une  mine.  Mettre 
le  feu  à  une  miné.  Attendre  l'effet  de  la  raine. 
Angle  d'un  bastion  emporté  par  une  mine.  Brè- 
che faite  par  une  mine.  Tète  de  sape  boule- 
versée par  une  mine.  ||  Le  puits  de  la  mine.  L'ou- 
verture qu'on  fait  en  terre  à  la  profondeur  de 
l'entrée  des  galeries  de  raine  qu'on  veut  prati- 
quer. ||  La  chambre  ou  le  fourneau  de  la  mine.  Le 
lieu  destiné  à  recevoir  la  charge  de  la  mine.  || 
Le  saucisson  de  la  mine.  Le  rouleau  de  toile 
rempli  de  poudre  dont  on  se  sert  pour  mettre  le 
feu  à  la  charge  de  la  mine.  ||  L'entonnoir  de  la 
mine.  Le  trou  que  forme  la  mine  quand  elle 
saute.  ||  Eventer  la  mine.  Découvrir  le  lieu  où 
elle  est  pratiquée,  et  en  empêcher  l'effet.  Les 
assiégés  éventent  la  mine.  La  mine  fut  éventée. 

||  L'usage  des  mines  dans  l'art  militaire  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité,  car  elles  /(aient 
employées  par  tous  les  peuples  de  l'Orient.  Mais, 
à  cette  époque,  elles  ne  servaient  qu'à  tromper 
l'ennemi  qui ,  croyant  marcher  sur  un  ter- 
rain sûr,  sentait  tout  à  coup  la  terre  manquer 
sous  ses  pieds.  Plus  tard,  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains les  utilisèrent  dans  les  sièges  et  s'en  ser- 
virent pour  séparer  les  murs  et  les  tours  des 
villes.  C'était  aussi  un  canal  ou  chemin  souter- 
rain, pour  pénétrer  sous  la  muraille  ou  le  rem- 
part d'une  ville  assiégée. 

—  Fig.  La  flatterie  est  une  mine  que  creuse 
le  vice  pour  faire  écrouler  la  vertu.  (D'Arc.) 

—  Fig.  et  fam.  Eventer  la  mine.  Pénétrer  un 
dessein,  et  empêcher   par  là  qu'il  ne  réussisse. 

||  Faire  jouer  lamine.  Exécuter  un  complot. 

L'on  peut  dresser  quelque  machine, 
Faire  jouer  sous  main  quelque  secrète  mine.  (Reo«.) 

—  Fig.  Embourbé  qu'il  était  dans  son  humeur 
qui  éloignait  tout  le  monde  de  lui,  comme  d'une 
mine  toujours  prête  à  sauter.  (St-Simon.)  Un  en- 
nemi public  et  déclaré  est  bien  moins  à  craindre 
que  des  mines  continuellement  chargées  sous  les 
pieds.  |ld.) 

—  Hist.  Chevaliers  de  la  mine.  Chevaliers  qui 
reçurent  cet  honneur  pour  avoir  combattu  dans 
les  mines  que  l'on  faisait  aux  sièges  des  villes. 

MINE.  s.  f.  (du  lat.  mina,  fait  du  gr.  u.và , 
poids  grec).  Métrol.  Ancienne  mesure  de  Paris, 
pour  les  matières  sèches  ,, contenant  la  moitié 
d'un  setier,  ou  78  litr.  04. '||  Mine  de  Florence, 
13  litr.  18.  ||  Mine  de  Turin,  19  litr.  16.  ||  Mine 
de  Milan  ,  pour  les  liquides  ,  12  litr.  59:  ||  Me- 
sure pour  les  terres  qui  valait  environ  un  demi- 
arpent  do  Paris.  ||  Monnaie  de  compte  en  Tur- 
quie, que  l'on  appello  aussi  aspre.  ||  Monnaie  de 
compte  dans  l'île  de  Chypre,  où  elle  se  divise 
en  cent  aspres. 

—  Ce  qui  est  contenu  dans  la  mine.  Mine 
de  froment,  de  blé,  de. sel.  Manger  une  mino 
d'avoine. 

—  Prov.  En  avoir  pour  sa  mine  de  fèves. 
Eprouver  quelque  malheur  ;  essuyer  quelque 
perte. 

—  Antiq.  Monnaie  des  Athéniens  et  des  Hé- 
breu».. Lamine  athénienne  valait  !>2  fr.  68  c.  1/2. 

y  Poids  athénien  ,  qui  valait  43G  grammes. 
I  'ancienne  mine  attique  valait  les  trois  quarts 
de  la  nouvelle. 

MINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Miner.  S'empl. 
adjectiv.  Bastion  miné.  Demi-lune  minée. 
Pierre  minée.  Bords  minés.  Personne  minée. 

—  Fig.  Mini  par.  Le  pauvre  enfant,  jaune  et 
miné  par  la  fièvre,  était  tout  nu.  (Chateaubr.) 
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MINEE.  Myth.  gr.  Se  dit  quelquefois  pour 
Minyas.  Les  filles  de  Minée. 

Ml\ÉE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  agraire  du  dép. 
de  Maine-et-Loire,  qui  équivalait  à  3!)  a.  <5. 

MINEEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné,  après 
la  ruine  de  Jérusalem,  à  certains  chrétiens  qui 
continuèrent  à  pratiquer  la  circoncision  et  les 
observances  légales.  On  les  appelle  aussi  na- 
zaréens. 

MINÉIDES.  Myth.  gr.  V.  mintéides. 

MINEL  DU  CANADA,  s.  m.  Bot.  Espèce 
de  cerisier  à  grappes,  plus  connu  sous  le  nom 
de  ragoumier. 

MINER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mine).  Art  mi- 
lit.  Faire,  pratiquer  une  mine  sous  un  ouvrage, 
de  fortification,    dans  un    roc,   etc.   Miner  un 
bastion.  Miner  une  demi-lune. 
"  —  Agric.  Défoncer  un  sol  pierreux. 

—  Creuser  lentement.  L'eau  mine  la  pierre. 
Le  courant  de  la  rivière  a  miné  les  piles  de  ce 
pont.  Les  rivières  minent  peu  à  peu  leurs  bords. 
L'homme  qui  lutte  contre  le  grand  ordre  des 
choses  est  un  insecte  qui  entreprend  de  miner 
les  pyramides.  (Boiste.) 

—  Fig.  Consumer,  ruiner,  détruire  peu  à 
peu.  Cette  maladie  le  mine.  Le  chagrin  la 
mine.  Le  temps  mine  tout.  Avoir  des  dettes  qui 
minent  sa  fortune.  L'étude  mine  peu  à  peu  la 
santé.  Il  s'appliqua  d'abord  à  miner  par  degrés 
l'édifice  de  leur  religion.  (Volt.)  Balzac,  par  son 
affectation,  minait  la  beauté  naturelle  des  pen- 
sées. (St-Evrem.) 

Une  fièvre  brûlante  attaquant  tes  ressorts 

Vient  à  pas  inégaux  miner  ton  faible  corps.  (Voltaibb.) 

—  sb  miner,  v.  pron.  Se  consumer  peu  à 
peu.  So  miner  dans  la  solitude  par  ses  regrets. 

MINERAI,  s.  m.  Le  métal  tel  qu'on  le  retire 
de  la  mine.  Les  métaux  se  trouvant  rarement 
dans  la  nature  à  l'état  métallique,  les  minerais 
sont  presque  toujours  des  combinaisons  de  ces 
métaux  avec  le  soufre,  l'oxygène,  etc.,  ou  bien 
avec  d'autres  métaux.  Un  minerai  rebelle.  Un 
minerai  fusible.  Laver,  écraser,  broyer,  fondre 
le  minerai.  Le  traitement  des  minerais.  Mine- 
rai réfractaire.  Un  minerai  de  fer  très-réfrac- 
taire.  La  recherche  et  l'exploitation  des  mine- 
rais varient  selon  la  nature  des  dépôts  qu'ils . 
constituent.  (Huot.) 

—  Quoique,  dans  cett^  acception,  ce  mot 
soit  synonyme  de  Mine,  cependant  on  ne.  dit 
point  un  minerai  d'or,  un  minerai  de  cuivre, 
mais  une  mine  d'or,  une  mine  de  cuivre. 

—  Le  minerai  porte  le  nom  du  métal  qui  y 
domine  ;  par  exemple ,  telle  combinaison  de 
cuivre  et  d'argent  est  un  minerai  de  cuivre,  si 
l'argent  ne  s'y  trouve  qu'en  petite  quantité,  c'est 
un  minerai  d'argent,  au  contraire,  si  la  quan- 
tité de  ce  métal  l'emporte  sur  celle  du  cuivre,  u 
Minerais  aurifères.  Certaines  pyrites  de  cuivre 
ou  de  fer  qui  contiennent  de  petites  quantités 
d'or  suffisantes  cependant  pour  mériter  d'être 
exploitées. 

—  On  dit  qu'un  minerai  est  riche,  quand  il 
n'est  mélangé  d'aucune  matière  étrangère,  et 
qu'il  est  par  conséquent  plus  ou  moins  pur  ;  on 
dit  qu'il  est  pauvre,  au  contraire,  quand  il  ne 
contient  qu'une  très-faible  proportion  du  rnét'l 
pour  lequel  il  est  exploité. 

—  Chim.  Espèces  métalliques  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  métal  avec  un  minéra- 
lisateur. 

—  Miner.  Toute  substance  qui  renfermo  un 
métal  autopside. 

—  Techn.  Se  dit  des  seules  substances  dont 
on  peut  retirer  avec  profit  la  matière  précieuse 
qu'elles  renferment.  ||  Minerai  à  bocard.  Celui 
qui  présente  un  mélange  trop  intime  de  roche  et 
de  matière  métallique  pour  qu'on  puisse  les  sé- 
parer par  le  cassage  et  le  triage. 

MINERAL,  s.  ni.  Tout  corps  inorganique, 
combustible,  terreux,  salin  ou  métallique,  qui 
se  trouve  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  à  sa  sur- 
face, tel  que  les  pierres,  les  métaux,  les  sub- 
stances inflammables,  les  sels  et  les  pétrifica- 
tions. Ces  corps  n'offrent  que  des  assemblages 
de  molécules  similaires  liées  entre  elles  par  la 
loi  de  l'affinité  ;  ils  sont  susceptibles  do  "prendre 
une  forme  cristalline  très-variable,  et  n'ont  pas 
de  fin  déterminée.  Leur  composition  présente 
aussi  une  très-grande  variété  :  tantôt  ils  sont 
composés  d'un  ou  de  plusieurs  métaux,  mêles 
avec  des  substances  terreuses  ;  tantôt  ce  sont 
des  oxydes,  des  sulfures,  des  chlorures,  etc. 
Hauy  les  a  divisés  en  quatre  grandes  classes  : 
les  substances  acidifères,  lis  substances  terreu- 
ses, les  substances  combustibles  et  les  substan- 
ces métalliques.  On  les  a  aussi  divisés  d'a|  rès 
leurs  caractères  physiques  Un  minerai.  Des 
minéraux.  La  forme  des  minéraux.  La  struc- 
ture des  minéraux.  La  phosphorescence  des  mis 
néraux.  I.a  saveur  des  minéraux.  La  n 
rence  des  minéraux.  La  pesanteur  spéc  i  l 
des  minéraux.  La  plupart  des  minéraux  sont 
conducteurs  do  l'électricité.  (Encycl.)  Le  car- 
bonate, le  sulfate  et  le  phosphate  de  soude  sont 
des  minéraux  efflorescents.  (Id.) 
Souvent  des  wil'ne'raux  les  subtiles  vapeurs 
Pénètrent  Icuteiuent  dans  lo  soin  de  la  terro.  (Dst-1 
Surtout  des  minéraux  l'intéressante  dtudo 
Occupait  leurs  moments  :  tous  rangés  avec  art 
Et  classés  avec  ordre,  lultruisaiQtit  l»ui  regard.     (Io.l 

— 11  ne  se  disait  autrefois  que  des  t.  rres  et 
des  sels  ;  mais  ou  étend  aujourd'hui  cette  déno- 
mination généralemenl  i  tous  les  corps  qui 
composent  comme  l'écorce  île  la  terre,  depuis  la 
sommet  des  montagnes  jusqu'aux  profondeur! 
où  nous  pouvons  parvenir. 

■SOI 
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—  Minéraux  isolants.  Ce  >,x  qui  retiennent  le 
fluide  électriqtfe,  sans  lui  permettra  de  se  ré-" 
paudre  sur  les  corps  environnants.  ||  Minéraux 
t  >:rs.    Ceux  qui   transmettent    plus   ou 

.   facilement  le   fluide  électrique.  J\Miné- 
-,  Ceux  qui  exposes  à  l'a 

dent  Facilement  l'eau  de  combinaison  qu 

lissent  par  tomber  en  poussière. 
MINÉRAL,  AI.E.  adj.  Qui    appartient  aux 

.:  tient  des  minéraux.  .Matière  nii- 
i  Substance  minérale.  Charbon  minéral. 

Cristal  ruinerai. 

Au  miH  an  ïnaenl(i(|ue  autel, 

Que  le  tue  minerai    distillé  de  la  voûte. 
En  Minimes  d'slb/itre  .1  bâti  goutte  à  goutte.  |  Punie. ) 

—  Le  règne  minéral.  L'ensemble  des  objets 
connus  sous  le  .nom  rie  minéraux.  C'est  un  as- 
semblage de  molécules  d'une  forme  déterminée, 
Oi  du  moins  aisément- perceptibles  à  la  plupart 
de  nos  sens,  soit  qu'on  les  rencontre  naturelle- 
ment agglomérées  en  masses  homogènes  ou  mé- 

soit  qu'on  les  retrouve  éparses  ou  dé- 
guisées dans  le  reste  rie  la  nature  et  servant  de 
aisés.  Le  règne  minéral  n'a 
rien  en  soi  d'aimable  et  d'attrayant;  ses  riches- 
ses, renfermées  dans  le  sein  de  la  terre,  sem- 
blent avoir  été  éloignées  des  regards  de  l'homme, 
pour  ne  pas  tenter  sa  cupidité.  (J.-J.  Rouss.) 

Du  monde  minéral  étonnants  végétaux, 
I.es  uns  sont  dessinés  en  bouquets,  en  rameaux, 
l»'autres  sont  en  pluinngo  arrangés  avec  grâce. 
(Deuils.) 

—  Phys.  Eaux  minérales  naturelles.  Eaux 
qui  sortent  du  sein  de  la  terre,  et  qui  contien- 
nent des  matières  minérales  en  dissolution  en 
assez  grande  quantité  pour  produire  sur  le  corps 
»  ,is  sensibles  et  différents  de  ceux 

1   commune.  On  les  divise  en  eaux  tlier- 
eaux  froides.  Les  eaux  de  Balaruc,  de 
te,  sont  des  eaux  minérales  thermales; 
;  Pougues,  de  Mier,  de  Valo,  etc.,  sont 

des  eaux  minérales  ."roides.  Les  eaux  minérales 
I  iennent  du  fer  s'appellent  eaux  martiales. 
Il  Enux  minérales  factices.  Imitation  des  eaux 
minérales  par  des  procédés  chimiques.  ||  Cette 
expression  d'eaux  minérales  semble  indiquer 
qu'e'les  seules  contiennent  des  principes  miné- 
raux, eteependant  l'eau  commune,  celle  de  pluie, 
e,  renferment  plusieurs  de  ces  mêmes 
substances;  l'eau  seule  étant  la  plus  simple, 
celle  ou  l'hydrogène  et  l'oxygène  sont  isolés  le 
plus  possible  de  toute  autre  matière.  Le  terme 
d  minerais  est  donc  inexact ,  et  peut-être 

devrait-cn  lui  substituer  celui  d'eaux  médicinales 
ou 

—  Minéral  no  se  met  qu'après  son  substan- 
tif.  Sel  minéral.  Eaux  minérales,  etc. 

M1NÉRALISAELE.  adj.  des  3  g.  Miner.  Qui 
est  susceptible  de  se  combiner  avec  un  corps 
minéral.  Se  dit  de  corps  en  quelque  sorte  pas- 
sifs, qui,  pour  se  réunir  entre  eux,  ont  besoin 
de  1  action  médi»te  d'autres  corps. 

MINÉRALISATEUR.  s.  m.  Chim.  et  miner. 
Substance  qui,  par  sa  combinaison  avec  les  ma- 
tières métalliques,  en  change  beaucoup  les  ca- 
soit  physiques,  soit  chimi- 
ques. L'oxygène,  les  acides,  le  soufre,  l'arsenic, 
sont  les  m'inéralisateurs  l<w  plus  ordinaires,  et 
leur  présence  indique,  en  quoique  sorte,  quelle 
est  la  nature  dos  métaux  qui  font  la  base  de  1* 
mine, 

—  S'empl.  adjectiv.  Appareil  minéralisateur. 

MINÉRALISATION,  s.  f  [pr.  mi-né-ra-ii-adr 
ri-on)  Chim.  et  minéral.  Se  dSt  des  modifica- 
tations  et  des  changements  survenus  dans  les 
s  -tances  minérales  après  leur  dépôt,  soit 
dans  les  filons,  soit  même  dans  les  différentes 
couches  des  terrains  qui  composent  l'écorce  du 
,çlol>  i.l  oha  igements  paraissent  générale- 
ment avoir  pour  cause  l'électricité  qui  se  dé- 
vi  '  ppe  par  la  présence  de  trois  éléments  ou 
de  trois  corps  métalliques,  et  dont  le  dévelop 
pement  entraîne  dos  réactions  chimiques  qui 
ifient  la  nature  des  corps.  La  puissance  vé- 
gétale, comme  nous  l'avons  vu,  reçoit  toutes  les 
qualités  dos  puissances  précédentes,  par  l'air  et 
l'eau  qu'elle  s'approprie,  par  les  couleurs  et  les 
formes  de  ses  fleurs  et  de  sesfruits,  par  des  mi- 
isatinns  même  dont  quelques-unes  sont 
connues,  comme  celles  de  fer,  qu'on  trouve  dans 
toutes  les  cendres  des  végétaux.  (B.  de  St-P.) 

—  Les  alchimistes  se  servaient  do  ce  mot 
pour  exprimer  la  transmutation  ries  bases  entre 
elles. 

MINÉRALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mine- 
raliser.  S  empl.  adjectiv.  Plomb  minéralisé  par 
le  soufro. 

—  Cbim.  Se  dit  d'un  corps  qui  est  combiné 
avec  un  minéralisateur,  par  exemple  le  fer  avec 
le  soufre. 

MIXERALISER.  v.  a.  1"  conj.  Chim.  et 
minéral.  Se  dit  des  substances  qui,  en  se  com- 
binant avec  les  matières  métalliques,  en  chan- 
gent beaucoup  les  caractères 

—  se  hinkraï.îsek.  v.  pron.  Etre  minéralisé. 
HINERALISTB.  s.  m.  Co'uiqui  étudie,  con- 
naît et  travulle  les  minéraux.  On  dit  plutôt 
minéralogiste. 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  (du  lat.  minera,  mine 
ou  minerai,  et  du  gr.  1oy3!i  discourt).  Partie  de 
l'histoire  naturelle  qui,  ayant  pour  but  de  con- 
naître les  combinaisons  non  organiques  des  élé- 
ments, te. les  qu'on  les'  trouve  produites  par  la 
nature  sur  le  globe,  considère  en  eux  les  carac- 
tères par  lesquels  ils  frappent  nos  sens,  leur 
composition  ch'nilque,  les  citconstancesde  leur 
gisement,  le  rôle  qu'ils  jouent daiis  lacon«titu- 
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lion  do  Va  terre,  leurs  propriétés,  leurs  usages, 
et  qui  les  cluse  suivant  un  ordre  méthodique. 
Traité  de  minéralogie.  Ouvrage  de  minéralogie. 
Il  Mais,  prise  dans  son  sens  le  plus  étendu,  la 
minéralogie  peut  embrasser  la  géologie,  qui  s'oc- 
cupe de  l'examen  des  minéraux  à  la  place  même 
qu'ils  tiennent,  et  tels  qu'ils  se  présentent  dans 
le  sein  delà  terre,  du  soin  de  reconnaître  les  rap- 
ports qu'ils  ont  entre  eux,  la  disposition  des 
couchesqu'ils  constituent,  l'ordre  dans  lequel  ils 
sont  placés.  Par  l'ensemble  rie  ces  observations, 
la  géologie  est  amenée  à  expliquer  les  change- 
ments, a  constater  les  révolutions  que  diverses 
parties  delà  terre  ont  pu  éprouver.  ||  La  miné- 
ralogie peut  comprendre  encore  les  arts  qui  la 
concernent  médiatement,  ceux  à  l'aide  desquels 
on  retire  les  minerais  de  la  terre,  on  s'assure  de 
leur  valeur,  et  l'on  parvient  à  en  extraire  les 
métaux  à  l'état  de  pureté;  tels  sont  l'art  du 
mineur  ,  la  docimasie  et  la  métallurgie.  La  mi- 
néralogie, cette  compagne  inséparable  de  la  géa- 
logie,  existait  à  peine  an  commencement  du 
xvm*  siècle.  (D'Orhigny.)  En  fondant  la  cris- 
tallographie sur  le  calcul ,  Hatiy  fit  pour  ainsi 
dire  de  la  minéralogie  une  science  exacte. 
(Huot.) 

—  Minéralogie  scientifique.  Partie  de  la  miné- 
ralogie qui  considère  les  minéraux  dans  leur 
essence,  ou  dans  leurs  propriétés,  qui  examine 
d'où  résultent  leurs  ressemblances  et  leurs  diffé- 
rences entre  eux. 

—  Minéralogie  géognostique.  La  science  qui 
considère  les  minéraux  dans  leur  position  au 
soin  de  la  terre,  dans  leurs  connexions  entre 
eux,  ainsi  que  dans  les  circonstances  et  la  suc- 
cession de  leur  formation. 

—  Minéralogie  historique.  Histoire  des  mi- 
néraux dans  leurs  rapports  avec  les  progrès  de 
nos  connaissances,  etc. 

—  Minéralogie  technologique.  Connaissance 
des  minéraux  relative  à  l'application  qu'on  en 
fait  ou  qu'on  en  peut  faire  aux  besoins ,  aux 
usages  et  aux  agréments  de  la  vie. 

—  On  l'a  quelquefois  employé  pour  désigner 
les  travaux  que  l'on  fait  pour  l'exploitation  des 
mines. 

—  Livre,  traité  de  minéralogie.  La  minéralo- 
gie de  Beudact.  La  minéralogie  de  Huot. 

MINÉRALOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  minéralogie.  Carte  minérnlogique.  Ob- 
servations minéralogiques.  Découvertes  miné- 
ralogiqnes.  Science  minéralogique.  Nomencla- 
ture minéralogique. 

MINÉRALOGIQUEMENT.  adv.  Dans  le 
langage  minéralogique.  On  nomme  vulgairement 
pierre  meulière,  et  minéralogiquetnent  silex  mo- 
laire, une  variété  de  quartz  appelée  silex. 
(Encycl.  des  gens  du  monde.) 

MINÉRALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  minéralogie.  C'est  un  savant  minéralo- 
giste. Les  études  sérieuses  auxquelles  se  livrè- 
rent les  minéralogistes,  guidés  dans  leurs  recher- 
ches par  les  lumières  rie  la  chimie,  firent  cha- 
que jour  découvrir  de  nouvelles  substances. 
D'Orbigny.) 

—  adj.  Le  premier  qui  sut  distinguer  l'or  du 
cuivre,  et  le  plomb  de  l'argent,  fut  minéralo- 
giste. (Huot.) 

MINÉRALOGIE.  1.  m.  Se  dit  quelqnefoi.- 
pour  Minéralogiste. 

MIItKRALURGIE.  s.  f.  (du  lat.  minera,  mi- 
néral, «t  du  gr.  sçvov,  ouvrage).  Application  des 
connaissances  minéralogiques  à  la  recherche  et 
à  la  distinction  des  corps  dont  les  arts  peuvent 
tirer  parti,  ou  de  ceux  dont  l'emploi  pourrait  of- 
frir des  inconvénients.  Ce  mot  s'applique  plutôt- 
aux  espèces  pierreuses  qu'aux  espèces  métalli- 
ques. 1 

MINERALURGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  minéralurgie. 

MINERB1NO.  Géogr.  Ville  du  royavme  de 
Naples  (Terre  de  Ban).  On  l'a  prise  à  tort  pour 
l'ancienne  ville  de  Cannes  ;  7,000  hab. 

MINERIE.  s.  f.  Mine  de  sel. 

MINÉROGRAPHE.  s.  m.  (  du  lat.  minera, 
minéral,  et  du  gr.  ïpiew,  écrire).  Didact.  Celui 
qui  écrit  l'histoire  des  minéraux. 

MINÉROGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Descrip- 
tion des  minéraux. 

MINKROGRAPHIQUE.  adj.  des  2.  g.  Di- 
dact. Qui  a  rapport  à  la  minérographie. 

MINERVAL,  ALE,  adj.  Antiq.  rom.  Qui 
est  consacré  a  Minerve. 

—  Maître  minerval.  Chef  du  collège  des  prê- 
tres institué  en  l'honneur  de  Minerve. 

MINERVAL.  s.  m.  Honoraires  que  les  éco- 
liers romains  donnaient  à  leurs  maîtres  les  ides 
de  chaque  mois,  ou,  selon  quelques  critiques, 
seulement  à  l'époque  des  Minervales,  c'est-à-dire 
le  3  janvier  et  le  10  mars. 

—  Dans  quelques  collèges  de  l'Allemagne  et 
des  Pays-Bas,  Rétribution  payée  par  1rs  élèves 
externes  ;  elle  se  partage  entre  les  professeurs. 

MINERVALES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Potes 
célébrées  en  l'honneur  de  Minerve,  au  mois  de 
janvier  et  au  mois  de  mars. 

MINERVE.  Myth.  rom.  Fille  de  Jupiter, 
déesse  de  la  sagesse,  de  la  guerre,  des  sciences 
et  des  arts.  Minerve  sortit  tout  armée  du  cer- 
veau do  Jupiter.après  que  ce  dieu  put  dévoré 
Métis,  et  que  Vulcain  eut.  fendu  d'un  coup 
rie  hache  la  tète  du  maître  des  dieux.  Cette 
déesse  présidait  à  tous  les  travaux  qui  se  font  à 
l'aiguille,  ot  excellait  elle-même  daus  le»  ouvra- 
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ges  de  broderie,  de  tapisserie,  de  couture,  etc. 
Arachnè  avant  osé  défier  Minerve  dans  l'art  de 
broder,  cette  déesse  la  métamorphosa  en  arai- 
gnée. On  la  considère  sous  deux  rapports  :  ou 
comme  déesse  de  la  guerre,  et  alors  on  la  con- 
fond quelquefois  avec  Bellone,  ou  comme  la 
déesse  de  la  sagesse  et  des  beaux-arts,  et  les 
poètes  la  nomment  Pullas  ou  Minerve. 

—  Antiq.  gr.  Calcul  ou  suffrage  de  Minerve. 
Suffrage  que  les  juges  d'Athènes  ajoutaient, 
pour  faire  pencher  la  balance,  en  faveur  de  l'ac- 
cusé, quand  les  voix  étaient  également  parta- 
gées. Absous  par  le  suffrage  de  Minerve. 

—  Iconol.  On  donne  à  Minerve,  dans  ses  sta- 
tues et  dans  ses  peintures,  une  beauté  simple, 
négligée,  modeste,  un  air  grave,  noble,  plein  de 
force  et  de  majesté.  Elle  a  ordinairement  le 
casque  en  tête,  une  pique  d'une  main,  un  bou- 
clier de  l'autre,  et  l'égide  sur  la  poitrine.  Au- 
près d'elle  se  trouvent  une  chouette,  son  oiseau 
favori,  et  divers  instruments  de  mathématiques. 

—  Syn.  simpl.  Pallas.  ||  Epith.  Guerrière, 
belliqueuse,  redoutable,  formidable,  terrible, 
homicide  ;  sage,  chaste,  austère,  docte,  savante, 
adroite,  ingénieuse,  industrieuse,  inventrice, 
féconde.  ||  Périphr.  La  fille  de  Jupiter,  la  déesse 
des  combats. 

—  Faire  quelque  chose  malgré Hinerre.  Tenter 
une  chose  a  laquelle  on  n'est  point  propre.  Ri- 
mer malgré  Minerve. 

Maudit  soit  l'auteur  dur  dont  l'âpre  et  rude  verve, 
Son  cerveau  tenaillant  rima  malgré  Minerve 
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—  Fig.  Femme  aussi  sage  que  belle.  ||  Femme 
instruite  ou  adroite  au  travail. 

—  3.  f.  Fam.  Tête,  cervelle.  Tirer  quelque 
chose  de  sa  minerve.  Ne  pouvoir  rien  tirer  de 
sa  minerve. 

—  Raison,  sagesse,  génie.  Ce  qu'il  y  a  de 
choquant,  c'est  de  voir  une  douzaine  de  flan- 
drins....  fatiguer  leur  Minerve  à  maintenu  un 
intarissable  (lux  de  paroles.  (J.-J.  Rou-ss. 

Chaque  mortel  a  sa  Minerve, 

Qui  doit  lui  servir  de  flambeau.      (J.-B.  Ronss  ) 

Ma  Minerve  sévère 
Adoucira  ses  grotesques  portraits. 
Et  les  voilant  d'une  gaze  légère, 
Ko  montrera  que  la  moilié  des  traits.      (Gressht.) 

—  C/hir.  Collier  dont  les  orthopédistes  se  ser- 
vent pour  soulever  la  tête. 

MINERVIEN,  ENNE.  adj.  Antiq.  rom.  Qui 
appartient  à  Mieerve. 

—  Légion  minervienne.  Légion  romaino,  que 
l'on  croit  avoir  été  formée  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve par  Domitien,  qui  rendait  à  cette  déesse 
un  culte  superstitieux. 

MINERVIUM.  s.  m.  (pr.  mi-ner-vi-omm) . 
Antiq.  rom.  Temple  de  Minerve. 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  chat,  petite  chatte. 
Minet  qui  joue  avec  un  chien.  Jolie  petite  mi- 
nette, fïn  beau  minet.  Fam. 

MINET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
landes  de  Bordeaux,  à  des  paniers  d'osier  ou  de 
ronce,  dans  lesquels  on  met  fermenter  les  pains 
de  froment. 

MINETTE,  s.  f.. S'est  dit  pour  Petite  mine, 
minauderie. 

Quand  elle  va  sur  les  épinetles, 

Elle  fait  un  tas  de  minettes.        iCoû'Hilsbt.) 

—  Bot.  Minette  dorée.  Luzerne  lupuline. 

—  Miner.  Se  dit  de  variétés  de  minerais  et 
particulièrement  de  celles  qui  sont  en  poussière. 

—  Techn.  Grande  auge  pleine  de  sable  dans 
laquelle  le  potier  de  terro  jette  ses  moules  pour 
les  couvrir  de  sable. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour 
en  tiret  la  matière  minérale. 

—  Les  ouvriers  mineurs  appellent  petit  mi- 
neur, un  être  imaginaire,  un  esprit  tantôt  mal- 
faisant, tantôt  bienfaisant,  auquel  ils  offrent 
une  chandelle  à  certaines  époques. 

—  Fig.  Les  Allemands  sont  les  mineurs  de  la 
pensée,  et  exploitent  en  silence  les  richesses  in- 
tellectuelles du  genre  humain.  (M"'  de  Staël.) 

—  Art  milit.  Celui  qui  est  employé  aux  tra- 
vaux des  mines  pratiquées  pour  l'attaque  ou  la 
défonse  des  places.  Attacher  le  mineur  à  un 
bastion.  Le  trou  du  mineur.  Une  compagnie 
de  mineurs.  Capitaine  de  mineurs. 

Fig.  Je  sentis  le  mineur  sous  mes  pieds. 

(Le  Sage.) 

—  Ane.  ar*.  milit.  Attachement  de  mineur. 
Opération  de  siège  qui  consistait  à  introduire 
un  mineur  dans  un  tiou  fait  au  rempart,  pour 
qu'il  en  continuât  l'excavation. 

Agric.  Sorte  do  charrue-taupe,  imaginée 

en  Angleterre  pour  creuser  profondément  le  sol 
sans  ramener  le  dessous  à  la  surface. 

Entom.  Insecte  qui  se  creuse  un  abri  dans 

la  terre  ou  dans  les  végétaux. 

Ornith.    Mineur  des   hides  orientales.  Un 

ries  noms  du  mainate. 

MINEUR,  adj.  m.  Art  milit.  Se  dit  ries  sol- 
dats employés  A  préparer  les  mines.  Sapeur 
mineur. 

—  Miner.  Se  dit  aussi  do  ceux  qui  travaillent 
aux  excavations  d'où  l'on  extrait  ries  métaux. 
Ouvrier  mineui. 

—  MINEUR,  EUSE.  adj.  Entom.  Qui  mine, 
qui  creuse.  Il  (In  a  appelé  vers  mineurs  les  lar- 
ves de  divers  insectes  qui  se  mettent  à  l'abri, 
et  le  plus  souvent  qui  se  nourrissent  dans  l'in- 
:  -taux.  Il  est  des  larves  de  diptè- 
,-,.  nui  se  creusent,  sous  l'épiderme  de  plusieurs 
synauthérées,  de  longues  galeries  tortueuses. 
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D'autres  larves  so  déve'oprent  et  creusent  des 
canaux  dans  l'intérieur  des  racines;  plusieurs 
perforent  le  tronc  ou  les  branches  des  arbres. 
Il  en  estqui  attaquent  les  tiges;  d'au'res  enlin 
se  pratiquent  des  galeries  dans  l'intérieur  des 
fruiis.  Enfin  plusieurs  chenilles  détruisent  les 
rayons  des  ruches  des  abeilles  en  les  perforant 
pour  dévorer  la  cire,  en  construisant,  à  mesure 
qu'elles  cheminent,  un  boyau  cylindrique  de 
soie  solide  qu'elles  recouvrent  de  leurs  excré- 
ments. 

MINEUR,  EURE.  adj.  (du  lat.  mtnor,  plu. 
petit).   Moindre,  plus  petit. 

■ — Antiq.  rom.  B aces  mineures.  Familles  pa- 
triciennes que  Tarquin  adjoignit  à  celles  de  Ro- 
mnlus. 

—  Disoipl.  ecclés.  Les  quatre  ordres  mineurs. 
Les  quatre  petits  ordres,  qui  sont  ceux  de  por- 
tier, de  lecteur,  d'exorciste  et  d'acolyte.  Comme 
ces  fonctions  n'existent  plus  pour  la  plupart 
dans  l'Eglise,  on  les  confond  en  une  qui  est 
celle  de  mineur.  ||  Excommunication  mineure. 
Excommunication  qui  prive  de  la  participation 
aux  sacrements,  et  du  droit  de  pouvoir  être  élu 
ou  présenté  à  quelque  bénéfice,  à  quelque  di- 
gnité ecclésiastique.  ||  Causes  mineures.  Celles 
oh  il  s'agit  du  jugement  des  simples  prêtres,  ou 
de  quelque  point  de  discipline  peu  important. 

—  Hist.  ecclés.  Frères  mineurs.  Religieux 
nommés  aussi  cordctiers.  ||  Clercs  réguliers  mi- 
neurs. Nom  d'une  communauté  fondée  en  1588, 
et  approuvée  la  même  année,  par  Sixte-Quint. 

—  Prov.  Ils  vont  deux  à  deux  comme  frères 
mineurs.  Se  dit  en  parlant  de  plusieurs  per- 
sonnes  qui  vont  comme  eux  côfe  à  côte. 

—  Géogr.  Asie  mineure.  Partie  occidentale  de 
l'Asie. 

—  Mar.  Lieues  mineures,  ("elles  que  l'on  par- 
court ou  que  l'on  compte  sur  un  petit  cercle  pa- 
rallèle à  l'équateur. 

—  Mus.  Tierce  mineure.  Tierce  composée  d'un 
ton  et  d'un  demi-ton.  Ré,  fa,  est  une  tierce  mi- 
neure. Il  Sixte  mineure.  Intervalle  tel  que  celui 
de  rn»  à  u(.  [I  Septième  mineure.  Intervalle  tel  que 
celui  rie  vii  à  ré.  |]  Ton  ou  >nod<-  mineur.  Celui 
où  la  tierce  et  le  sixte,  au-dessus  de  la  tonique, 
sont  mineurs.  Ton  de  lu  mineur.  Mode,  mineur. 

Il  Seconde  mimure. Celle  qui  ne  se  compose  que 
d'un  demi-ton,  comme  de  mi  à  fa.  ||  Di-iui-tun 
mineur.  Celui  qui  se  trouve  antre  une  des  notes 
de  la  gamme  et  la  note  supérieure  accidentelle- 
ment bémolisée. 

—  Myth.  rom.  Vieux  des  races  mineures.  Di- 
vinités du  deuxième  orriv,  telles  que  les  faunes, 
les  satyres  et  les  nymphes. 

—  Regnard  s'en  est  servi  pour  qualifier  les 
anoblis. 

Est-ce  ce  financier  do  noblesse  mineure, 

Qui  s'est   fait  dapuis  peu  gentilhomme  en  une  heure  ? 

—  Jurispr.  Qui  n'a  point  atteint  l'âge  proscrit 
par  les  lois  pour  disposer  de  sa  personne,  de  sou 
bien.  Enfant  mineur.  Fille  mineure.  Roi  mi- 
neur. 

—  On  dit  que  YEglis*  est  toujours  mineure, 
pour  Exprimer  qu'elle  jouit  du  privilège  des  mi- 
neurs. 

—  Fig.  Les  rois  qui  ne  gouvernent  pas  p.ïr 
eux-mêmes  sont  toujours  mineurs.  (Mas 

—  11  ne  se  place  qu'après  son  substantif.  En- 
fant mineur.  Fille  mineure. 

MINEUR,  EURE.  s.  Jurispr.  Celui,  celle 
qui  n'a  pas  atteint  l'âge  voulu  pour  contractait 
Un  mineur.  Faire  le  profit  'l'un  mineur.  Emana 
ciper  un  mineur,  une  mineure.  C'est  le  droit 
des  mineurs. 

—  Du  temps  de  Ramus  on  disait  minet* 

—  Prov.  Ce  n'est  pis  le  profit  des  wiltim.  Se 
dit  d'un  parti,  d'un  projet  peu  avantageux. 

MINEUR,  s.  m.  Mus.  Ton,  mode  mineur.  Un 
air  en  mineur.  Passer  du  mineur  au  majeur, 
du  majeur  au  mineur. 

—  Discipl.  ecclés.  Les  quatre  mineurs.  Les 
quatre  ordres  mineurs. 

MINEURE,  s.  f.  Logiq.   La  seconde  1 
tion  d'un  syllogisme.  Nier,  accord",-,  pnmver. 
distinguer  la  mineure,  une  mineure.  ||  (  1 

deux  premières  d'urt  syllogisme  qui  contient  le 
sujet. 

—  Théol.  Thèse  que  les  étudiants  en  théolo- 
gie soutenaient  durant  le  cours  de  la  licence,  et 
dans  laquelle  il  ne  s'agissait  ordinairement  qua 
de  théologie  positive.  On  l'appelait  mineur! 
parce  que  c'était  le  plus  court  de  tous  ceux 
qu'on  soutenait  pendant  la  licence.  Soutenir 
une  mineure.  Faire  sa  mineure.  On  l'appelait 
aussi  mineure  ordinaire 

MINEURES,  s.  f.  pi.  Hist  Les  religieuses  de 
Saint- François.  Il  Nom  que  purent,  sous  sait.» 
Louis,  les  religieuses  do  Longchamps. 

MINEUSE,  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  tariet  de* 
bords  de  la  Plata. 

MINEUX.  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour  Pauvre, 
misérable.  Ils  sont  ailes,  selon  leur  faiMesse, 
feindre  cette  sotte  image,  triste,  querelleuse, 
dépite,  menaceuse,  mineuse,  et  la  placer  sur  un 
rocher  à  l'écart.  (Montaigne.)  Dieu  veuille  que 
cet  excès  de  licence  attire  nos  hommes  jusque» 
à  la  liberté,  pardessus  ces  vertus  couardes  et 
mineuses,  nées  de  nos  imperfections,  (ld.)  L'a- 
mour des  Espagnols  et  des  Italiens,  plus  res- 
pectueuse et  craintive,  plus  mineuse  et  couverte, 
me  plait.  (ld., 

MING.  adj.  des  2  g.  Chronol.  Se  dit  la  dy- 
nastie chinoise  qui  a  régné  de  1308  .1  lfifiU' 
Dynastie  ming.  11  y  a  eu  vingt  empereurs  miogs. 
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—  substantiv  La  dynastie  dos  Mings.  Lo  ro- 
gne des  Mîngs. 

MINttAKT.  s.  m.  Bot.   Arbro  de  la  Guiane. 
MINGLE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  hollandaise 
pour  les  liquides. 

MINGItÉME.  Géogr.  Province  d'Asie,  au 
»nd  du  Caucase,  tributaire  de  la  Russie,  et  dé- 
pendante du  gouvernement  du  Caucase  ;  cap. 
Zoubdirii.  ||  jtter  de  Mivgrelie.  Nom  donné  à 
une  partie  de  la  nier  Noire. 

MlNGttELIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  Mi n- 
grelie.  ||  Qui  appartient  à  la  Mingrélie  ou  à  ses 
habitants. 

—  N'ompl.  aussi  substantiv.  Bn  Mingrelien. 
Une  Mingrélienne.  Est-ce  quo  les  Minerélimi 
auraient  sarclé  toutes  les  mauvaises  herbes  qui 
infectaient  leurs  forêts  et  leurs  campagnes? 
(Vaidy.) 

MINGltELIN,  I!VE.  adj.  S'est  dit  pour  Fai- 
ble, débile. 

MINGUAIYr.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guiane. 

MJNHO.  (pr.  mi-no).  Géogr.  Fleuve  qui  sé- 
pare le  Portugal  de  l'Espagne,  et  se  jette  dans 
l'Océan  atlantique;  270  kilom.  de  cours.  || 
Entre  Houro  et  Minho.  Province  septentrionale 
du  Portugal;  cap.  Braga. 

MINI,  s.  m.  Comm.  Nom  d'uno  espèce  de 
marchandise  d'Amsterdam. 

MINIA.  s.  m.  Erpét.  Sorte  de  serpant  veni- 
meux du  pays  des  Noirs. 

MINIADE.  s.  f.  Ecliin.  Genre  d'êchinoder- 
mes,  établi  pour  une  seule  espèce  d'Amérique. 

MINIANUS.  Myth.  rom.  Epithète  de  Jupi- 
ter, dont  la  statue,  au  Capitule,  était  «illuminée 
de  minium. 

MINIATEUIA.  s.  m.  Peintre  en  miniature, 
lnns. 

MINIATURE,  s.  f.  (pr.  mi-ni-a-tu-re  et  non 
mi-ena-tu-re,  comme  l'Académie  ;  du  lat.  mi- 
nium, parce  que  c'est  uhe  des  couleurs  qu'on  y 
emploie  le  plus  ordinairement  ;  ou  du  vieux  mot 
franc,  mignara,  mignon,  gentil,  agréable).  Sorte 
de  peinture  délicate  qui  so  fait  à  petits  points 
ou  à  petits  traits,  avec  des  routeurs  très-fines 
délayées  à  l'eau  gommée.  Portrait  en  minia- 
ture. Peintre  en  miniature.  On  pointillé  la  mi- 
niature. 

—  Pnléogr.  Lettres  de  couleur  rouge,  tracées 
au  minium,  qui  commencent  les  chapitres  et 
les  paragraphes  des  manuscrits  les  plus  an- 
ciens. Plus  tard,  les  miniatures  se  composèrent 
de  lettres  o>mées  et  peintes  de  toutes  sortes  de 
couleurs.  C'est  en  France  et  en  Flandre  qu'elles 
atteignirent  le  plus  de  perfection.  La  décou- 
verte de  l'imprimerie  ayant  fait  tomber  la  vogue 
des  manuscrits,  les  peintres  en  miniature  se  je- 
tèrent sur  le  portrait,  'la  peinture  des  boites, 
des  tabatières,  etc. 

—  Fig.  Ouvrage  de  littérature  fait  dans  de 
petites  proportions.  Histoire  en  miniature.  Don- 
ner une  description  en  miniature  de  toutes  les 
parties  du  globe. 

—  Tableau,  portrait  peint  en  miniature.  Voilà 
une  jolie  miniature. 

—  Fig.  Objet  d'art  de  petite  dimension  et 
travaillé  avec  délicatesse.  Cette  boite  est  une 
vraie  miniature. 

—  Delillo  l'a  dit  du  colibri.  Du  peuple  ailé 
des  airs  brillante  miniatwe. 

—  Personne  petite  et  délicate.  C'est  une  mi- 
niature une  jolie  petite  miniature. 

—  En  miniature,  loc.  adv.  En  petit. 

—  Fig.  lia  la  goutte  en  mini  dure,  dit  M™'  de 
La  Fayette  de  son  ami  le  duc  de  La  Rochefou- 
cauld, qui  en  avait  un  léger  accès.  L'Allemagne 
en  miniature  n'est  pas  faite  pour  plaire  à  une 
imagination  française  telle  que  la  vôtre.  (Volt.) 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre  en  miniature. 
C'est  un  bon  miniaturiste.  » 

MINICULE.  s.  f.  Très-petite  parcelle. 

MINIEHE.  s.  f.  (du  lat.  minera,  mine).  La 
tene ,  le  sable  ou  la  pierre  dans  lesquels  on 
trouve  et  d'où  l'on  tire  un  métal  ou  un  minéral, 
de  quelque  nature  qu'il  soit.  Minière  d'or. 
Minière  d'argent. 

—  Ne  se  dit  guère  aujourd'hui  que  des  exploi- 
tations de  minerais  de  fer  d'alluvion  et  do  li- 
gnite pyriteux,  lorsqu'elles  ont  Lieu  à  oie]  ouvert, 
ainsi  que  les  tourbières.  ||  On  peut  en  étendre 
la  signification  à  toutes  les  exploitations  à  ciel 
ouvert,  qui  ont  lieu  sur  des  minerais  métalliques 
d'alluvion,  lorsqu'à  raison  de  leur  peu  d'impor- 
tance et  de  leur  peu  d'étendue,  elles  ne  sont  pas 
susceptibles  d'être  concédées  par  le  gouver- 
nement. 

_  —  Médec.  S'est  dit  des  parties  du  corps  où  il 
s'amasse  et  s'épaissit  des  matières  qui  forment 
des  obstructions. 

MI.MIIII  s.  m.  Dr.  coût.  Terre  affranchie  qui 
servait  d'asile. 

MINIMÂ  (À),  loc.  adv.  lat.  Jurispr.  N'est 
en  usage  que  dans  cette  formule.  Appel  à  mi- 
nimtt.  Appel  que  le  ministère  public  interjette, 
quand  il  croit  que  la  peine  appliquée  est  trop 
faible. 

MINIME,    adj.    des  '2   g.    (du  lat.    minimum). 

Très-petit,  très-peu  considérable.  Objet  minime, 
*'un  intérêt  minime,  d'une  valeur  minime. 

—  Comm.  Se  disait  d'une  couleur  très-sombre, 
semblable  à  celle  des  habits  des  minimes.  Drap 
minime. 

—  Mus.  Se  dit  d'un   intervalle  qui  est  plus 
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petit  que  lu  mineur  do  môme  espèce,  et  qui 
ne  peut  so  noter.  Lo  somi-ton  minime  est  la 
différence  du  semi-ton  maxime  au  semi-ton 
moyen. 

MINIME,  s.  m.  Ane.  mus.  So  disait  pour 
Blanche. 

MINIME.  8.  m.  (du  lat.  minimus ,  le  plus 
petit).  Religieux  de  l'ordre  de  Saint-François 
de  Paule,  qui  avaient  pris  ce  nom  par  huryiilité. 
Outre  les  trois  vœux  monastiques,  ils  faisaient 
vœu  d'observer  un  caféine  perpétuel. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  uni- 
valve  du  genre  cône ,  à  cause  de  sa  couleur 
Semblable  à  la  robe  des  minimes.  ||  Minime 
fascié.  Espèce  du  genre  fuseau,  à  cause  de 
sa  couleur  minime  traversée  par  une  bande 
blanche. 

—  Entom.  Minime  à  bandes.  Espèce  do  papillon 
de  nuit.  ||  On  donne  également  lo  nom  de  mi- 
nime à  plusieurs  autres  papillons  du  genre 
bombyee.  ||  .Espèce  de  coléoplère  du  genre 
anthribe. 

—  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

MINIMESSES.  s.  f.  pi.  Religieuses  de  l'ordre 
de  Saint-François-de-Paule.  11  y  avait  à  Abbe- 
ville  un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  des 
minimesses;  c'était  le  seul  de  ce  nom  qui  exis- 
tât en  France. 

MINIMUM,  s.  m.  (pr.  mi-ni-momm;  du  lat. 
minimum,  le  plus  petit) .  Mathém.  Le  plus  petit 
degré  auquel  une  grandeur  puisse  être  réduite. 
||  Lorsque  l'on  considère  les  variations  succes- 
sives d'une  quantité,  si,  après  avoir  été  en  di- 
minuant ,  elle  vient  à  augmenter ,  la  valeur 
qu'elle  possédait  lorsqu'elle  a  cessé  de  décroître 
pour  commencer  à  croître  est  un  minimum.  En 
continuant  de  suivre  les  variations  de  ces  quan- 
tités, elle  décroît  pour  augmenter  de  nouveau  , 
elle  aura  un  second  minimum ,  correspondant 
au  second  point  où  elle  a  cessé  de  diminuer 
pour  augmenter.  La  plus  petite  valeur  de  toutes 
les  valeurs  minimum  est  appelée  un  minimum 
minimorum. 

—  La  plus  petite  somme  dans  l'ordre  des 
sommes  dont  il  s'agit.  Le  minimum  d'une  pen- 
sion. Le  minimum  d'une  amende. 

—  La  moindre  des  peines  que  la  loi  inflige 
pour  un  crime,  pour  un  délit.  Appliquer  le  mi- 
nimum. 

—  Quelques  personnes  disent  au  pluriel  des 
minimum ,  d'autres  des  minima.  La  première 
forme  est  beaucoup  plus  conforme  au  génie  de 
notre  langue. 

MINISTERE,  s.  m.  |  du  lat.  ministerium , 
emploi,  fonction).  Emploi, charge  qu'on  exerce. 
Satisfaire  aux  obligations  ,  remplir  les  devoirs 
de  son  ministère.  Cela  n'est  pas  de  mon  mi- 
nistère. Se  bien  acquitter  de  son  ministère. 
Abuser  de  son  ministère.  La  sainteté  de  son 
ministère  était  encore^relevée  par  l'éclat  de  ses 
vertus.  Le  ministre  s'appliquait  aux  affaires 
d'Etat,  et  lui  laissait  le  ministère  de  ses  libéra- 
lités et  de  ses  aumônes.  (Fléch.)  La  royauté 
n'est  pas  seulement  une  dignité  qui  élève  un 
homme  au-dessus  des  autres,  c'est  aussi  un  mi- 
nistère do  religion  envers  Dieu,  de  justice  envers 
les  peuples,  de  charité  envers  les  misérables,  de 
sévérité  envers  les  méchants,  de  tendresse  en- 
vers les  bons.  (Id.)  Quelle  consolation  pour 
notre  ministère  de  pouvoir  nous  servir  de  vos 
exemples  dans  ces  chaires  chrétiennes.  (Mas- 
sillon.) 

C'est  peu  que  lo  front  ceint  d'uno  mitre  étrangèro, 
Ce  lévite  à  Baal  prête  son  ministère. 

ÇtUenti.) 

—  Le  ministère  des  autels.  Le  sacerdoce  ,  les 
fonctions  de  prêtre.  Se  vouer  au  ministère  des 
autels. 

—  Par  extens.  Le  ministère  de  la  parole  ,  de 
l'éloquence.  Les  fonctions  qui  exigent  le  talent 
de  l'orateur,  telles  que  celles  d'avocat ,  de  pré- 
dicateur, etc. 

—  Fig.  Se  rendre  capable  du  ministère  des 
âmes,  celui  de  tous  le  plus  délicat  et  le  plus  su- 
blime. (LaBruy.)  Quel  avilissement  pour  nous, 
si  nous  faisons  du  ministère  même  de  la  vérité 
un  ministère  d'adulation  et  de  mensonge. 
(Massillon.)  . 

—  Ministère  publie.  Magistrature  amovible 
établie  près  de  chaque  tribunal ,  pour  y  veillor 
au  maintien  de  l'ordre  public  ,  et  y  requérir 
l'exécution  et  l'application  des  lois.  La  poursuite 
des  crimes  est  réservée  au  ministère  public  Le 
ministère  public  soutient  l'accusation.  []  Nom 
collectif  des  magistrats  qui  sont  chargés  de  ces 
fonctions. 

—  Entremise  de  quelqu'un  dans  uno  affaire, 
service  qu'il  rend  à  une  autre  personne  dans 
queique  emploi,  dans  quelque  fonction.  Avoir 
besoin  du  ministère  de  quelqu'un.  Offrir,  prêter 
son  ministère.  Compter  sur  le  ministère  de  quel- 
qu'un. Ma  triste  voix  était  réservée  à  ce  déplo- 
rable ministère.  (Bôss.)  On  érige  en  mérite  le 
zèle  que  les  flatteurs  étalent  pour  nos  intérêts, 
et  on  leur  fait  une  vertu  d'un  ministère  infâme 
dont  on  rougit  tout  bas  sownème.  (Mass.) 

—  S'applique  à  toutes  les  professions  d'officier 
public.  Le  ministère  d'un  ayocat,  d'un  avoué, 
d'un  notaire,  même  d'un  hujssier,  est  indispen- 
sable pour  la  régularité  de  tous  1rs  acti  s  de 
transactions  entre  particuliers,  Le  jugement  et 

l'exécution  de  toutes  les  affaires  conlenlieuses. 
Ce  mot  est  plus  rarement  appliqué  aux  agents 
supérieurs  et  subalternes  do  l'autorité  admi- 
nistrative. 

—  Partie  de  l  administration  gouvernementale 
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confiée  à  un  haut  fonctionnaire  agissant  au  nom 
du  prince,  nommé  et  révocable  par  lui. 

—  Le  département  d'un  ministre.  Le  minis- 
tère des  affaires  étrangères,  îles  finances,  de 
l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  marine,  etc.  Les 
bureaux  d'un  ministère. 

—  Sous  les  rois  do  la  première  et  de  la  se- 
conde race,  et  une  partis  de  la  troisième,  les 
hautes  fonctions  gouvernementales  étaient  exer- 
cées  par  les  principaux  officiers  de  la  couronne. 
Depuis  Henri  1"  jusqu'à  Louis  Vlll,  toutes  les 
lettres,  chartes,  ordonnances  des  rois,  étaient 
signées  par  les  grands  officiers  de  la  couronne. 
Charlemagne  avait  près  de  lui  quelques  hommes 
dont  il  avait  éprouvé  le  dévouement  et  la  capa- 
cité ;  il  les  réunissait  quelquefois  en  conseil  et 
les  chargeait  de  l'administration  publique:  mais 
ce  n'était  pas  là  un  ministère.  Louis  Xi  peut 
être  considéré  comme  lo  premior  des  rois  de 
France  qui  ait,  sinon  organisé,  du  moins  pré- 
paré un  système  de  haute  administration  plus 
compacte  et  plus  régulier.  11  divisa  sou  conseil 
en  trois  sections,  qu'il  composa  d'hommes  de 
son  choix,  dont  il  borna  la  coopération  à  exé- 
cuter ses  ordres.  François  1"  réunit  les  trois 
sections  en  une  seule;  Henri  II  les  rétablit  en 
«eux;  Louis  Xll  en  cinq,  et  cette  division  des 
départements  ministériels  subsista  jusqu'au  rè- 
gne de  Louis  XVI  Pendant  longtemps  il  n'y 
eut  pas  de  départements  fixes.  Le  bon  plaisir 
du  roi  assignait  à  chaque  secrétaire  d'Etat  ses 
attributions  respectives.  Ce  n'est  que  depuis 
1789  que  les  ministères  furent  organisés  ainsi 
qu'ils  le  sont  aujourd'hui. 

—  Ministère  des  affaires  étrangères.  Départe- 
ment ministériel  embrassant  tout  ce  qui' con- 
cerne les  rapports  de  l'Etat  avec  los  nations 
étrangères,  et  particulièrement  le  maintien  et 
l'exécution  des  traités  et  convention»  de  poli- 
tique et  de  commerce,  la  correspondance  avec 
les  ambassadeurs  et  les  agents,  soit  des  puis- 
sances étrangères  près  le  souverain  territorial, 
soit  de  ce  souverain  près  les  gouvernements 
étrangers.  L'existence  du  ministère  des  affaires 
étrangères  date  du  règno  de  Louis  XI.  On  y 
trouve  aujourd'hui  quatre  directions  appelé  - 
]'  Politique;  2°  commerciale  ;  3°  des  archives  et 
chancelleries;  4°  de  la  comptabilité.  11  n'y  a 
point  de  secrétariat  général. 

—  Ministère  des  finances.  Ce  ministère  dirige 
et  surveille  l'assiette  et  la  perception  de  toutes 
les  branches  du  revenu  public,  et  l'application 
des  recettes  aux  dépenses  des  divers  ministères. 
Il  se  divise  en  deux  parties  :  la  première  com- 
prenant l'administration  centrale;  la  seconde, 
les  directions  qui  ont  chacune  le  personnel, 
l'administration  et  la  comptabilité.  L'adminis- 
tration centrale  se  divise  ainsi  qu'il  suit  :  un 
secrétariat  chargé  du  personnel  des  contribu- 
tions directes  et  de  l'inspection  générale  des 
finances  ;  un  secrétariat  général  ayant  la  distri- 
bution du  travail  et  la  centralisation  des  direc- 
tions extérieures  ;  une  division  ou  direction  des 
contributions  directes  ;  une  direction  du  mouve- 
ment des  fonds  ;  une  direction  de  la  dette  in- 
scrite ;  une  direction  de  la  comptabilité  géné- 
rale des  finances  ;  une  direction  du  contentieux 
et  une  caisse  centrale  chargée  de  recevoir  toutes 
les  valeurs  qui  arrivent  au  trésor  et  d'acquitter 
les  ordonnances  des  différents  ministres.  Les 
directions  générales  ou  extérieures  sont  celles 
des  contributions  indirectes,  des  tabacs,  des 
douanes,  de  l'enregistrement  et  du  timbre,  des 
postes,  des  forêts,  des  monnaies.  La  cour  des 
comptes,  la  caisse  d'amortissement  et  celle  des 
dépôts  et  consignations,  en  dépendent  égale- 
ment. 

—  Ministère  de  la  guerre.  11  réunit  dans  ses 
attributions  tout  ce  qui  concerne  les  diverses 
armes  dont  se  compose  l'armée  de  terre,  envi- 
sagée sous  le  rapport  militaire  et  économique, 
les  établissements  et  bâtiments  militaires,  tels 
que  les  places  fortes,  les  arsenaux,  le  dépôt 
général  de  la  guerre  et  les  ingénieurs  géogra- 
phes qui  y  sont  attachés,  les  tribunaux  et  les 
prisons  militaires,  les  écoles  spéciales,  telles  que 
l'école  Polytechnique  et  les  diverses  écoles  d'ap- 
plication, la  gendaimerie  sous  le  rapport  de  la 
discipline,  enfin  tout  ce  qui  concerne  l'adminis- 
tration civile  et  militaire  de  l'Algérie,  La  spé- 
cialité d<>  ce  ministère  ne  fut  établie  que  sous 
Henri  111,  après  la  suppression  de  la  chargo  do 
Connétable.  Elle  est  partagée  ordinairement  en 
quatre  grandes  directions  :  celle  du  secrétariat, 
celle  du  personnel,  celle  de  l'administration, 
celles  des  fonds  et  du  contentieux.  Deux  services 
Spéciaux  sont  régis  à  part  :  ce  sont  ceux  de 
l'artillerie  et  du  génie.  Le  dépôt  des  documents 
relatifs  à  la  guerre  forme  encore  une  direction. 
Enfin  on  a  chargé  ce  département  de  l'adminis- 
tration des  affaires  d'Afrique,  qu'on  aurait  du 
réunir  à  la  section  des  col 

—  Ministère  d»  L'  marine.  Ses  attributions 
embrassent  les  services  de  1  armée  de  mer  sous 
le  rapport  du  personnel  et  du  matériel,  les  ports 
militaires  et  les  travaux  y  relatifs,  quelques 
écoles  spéciales,  les  tribunaux  maritimes,  le 
dépôt  de  la  marine,  ,-t  les  ingénieurs  hydro- 
graph.es.  Ce  ministère  est  aussi  chargé  de  la 
surveillance  des  bagnes  et  enfin  de  l'adminis- 
tration de  tous  nos  ports  coloniaux.  Il  a  été 
créé  dans  le  XVI'  siècle  et  se  divise  en  ciikj 
sections  i  le  •.-.  rétari  it  et  le  conseil  d'amirauté, 
le  personn  I.  l'administration  .tu  matériel  et  <<<s 
ports,  les  colonies  et  la  comptabilité. 

—  Ministère  il-  ta  justice  et  des  cultes.  Ce  mi- 
nistère a  dans  ses  attributions  les  cours  et  les 
tribunaux  ordinaires  de  justice  civile  et  crimi- 
nelle, puis  le 
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royale,  et  l'administration  de  tous  les  cultes 
reconnus  par  l'Etat.  Le  ministre  est  aussi  chargé 
de  li  garde das  sceaux,  mais  il  n'a  pas  le  titre 
de  chancelier:  ce  titre  appartient  au  prési  ent 
de  la  chambre  des  pairs.  Ce  ministère  formait 
d'abord  deux  ministères  séparés,  l'un  rempla- 
çant la  chancellerie  depuis  1789,  l'autre  créé 
en  1801  ;  ils  ont  été  réunis  en  1S30.  Il  renferme 
cinq  ^'avisions  :  celle  des  affaires  civiles  et  celle 
des  affaires  criminelles,  et,  comme  dans  les  au- 
tres ministères,  celles  du  secrétariat  et  de  la 
comptabilité.  Les  cultes  ont  été  rattachés  à  ce 
ministère  on  ne  «ait  trop  pourquoi. 

—  Ministère  de  l'intérieur.  Les  subdivisions 
principales  do  ce  ministère  sont  :  1'  le  secréta- 
riat gênerai,  chargé  de  la  réception,  de  L'enre- 
gistrement, de  le  distribution  des  dépèches  ainsi 
que  de  leur  départ,  îles  archives  de  l'Etat  et  de 
celles  du  département,  du  dépôt  des  lois  et  or- 
donnances pour  ce  qui  concerne  l'intérieur  et 
de  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  de  centraliser; 
2°  la  direction  ou  division  du  personnel  des 
fonctionnaires  de  l'ordre  administratif  et  de 
tour"ce  qui  concerne  les  élections;  on  a  remit 
à  cette  division  l'administration  dos  gardés  na- 
tionales ;  3"  la  direction  de  la  police  politique  ; 
4°  celle  de  X  administration  communale  et  dépar- 
tementale; 5°  la  division  des  beaux-arts,  dont  le 
travail  est  peu  considérable  depuis  qu'on  en  a 
séparé  les  sciences  et  les  lettres,  qui  ont  passé 
au  département  de  l'instruction  publique;  6"  la 
division  ou  direction  de  la  comptabilité.  On  a 
successivement  détaché  l'instruction  publique, 
le  commerce  et  les  travaux  publics  du  départe- 
ment de  l'intérieur.  Cependant  il  semble  que 
l'instruction  supérieure  et  l'instruction  élémen- 
taire devraient  être  placées  sous  les  ordres  du, 
ministre  qui  a  dans  ses  attributions  l'adminis- 
tration communale  et  départementale.  Les  ai-ie.i- 
ces  et  les  lettres  sont  inséparables  des  beaux- 
arts.  Les  travaux  de  bâtiment  devraient  éga- 
lement revenir  à  l'intérieur.  Enfin  : 
seraient,  mieux  placés  dans  ce  département  que 
'  dans  celui  de  la  justice. 

—  Ministère  du  commerce  et  de  l'agriculture. 
Ce  ministère  est  chargé  de  la  distribution  des 
encouragements  accordés  par  l'Etat  à  l'agricul- 
ture et  au  commerce,  de  la  surveillance  ri,j 
quelques  établissements  spéciaux ,  tels  i  > 
les  haras  et  dépôts  d'étalons,  les  éco 
naires,  les  écoles  et  le  conservatoire  des  Arts 
et  métiers;  il  s'occupe  principalement  du  coi  - 
merce  intérieur  et  de  ce  qui  s'y  rapporte  d  s 
sociétés  commerciales,  des  bourses,  des  cour- 
tiers, des  agents  de  change,  moins  ceux  de  la 
capitale,  des  chambres  de  commerce,  des  cham- 
bres consultatives,  des  arts  et  manufactures.  11 
est  chargé,  quant  au  commerce  extérieur,  de  la 
police  sanitaire  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  11 
concourt  aux  règlements  des  douanes  avec  le 
ministre  des  finances.  Ce  ministère  a  quatre  di- 
visions :  1°  celle  du  secrétariat  gênerai,  compre- 
nant, ou  ne  sait  pourquoi,  les  haras  et  l'admi- 
nistration de  certains  établissements  d'utilité 
publique,  tels  que  les  établissements  thermaux, 
qui  devraient  appartenir  à  l'intérieur;  2°  la  di- 
rection du  cornue  rce,  des  arts  tures, 
de  l'agriculture  et  des  subsistances  ;  3  la  direc- 
tion du  commerce  extérieur;  4'  la  com\ 
On  aurait  dû  réunir  à  ce  ministère  l'aonri 
tration  des  postes  et  celle  des  colonies. 

—  Ministère  des  travaux  publics.  Ce  ministère 
est  chargé  de  tout  ce  qui  concerne  les  gran  a 
routes  et  la  police  du  roulage,  les  fleuves  et  ri- 
vières navigables,  la  police  de  la  navigation, 
les  usines  situées  sur  les  cours  d'eau  navigables 
ou  non  navigables,  les  ports  de  commerce,  les 
phares,  les  monuments  publics,  les  dessèche- 
ments de  marais,  les  mines  et  minières,  et  les 
chemins  de  fer,  11  se  partage  en  trois  divisions  ; 
celle  des  ponts  et  chaussées,  celle  des  travaux 
publics,  et  celle  de  la  comptabilité. 

—  Ministi .  te.  Ce  mi- 
nistère, dont  le  cl  les  fonctions  de 
grand  maître  de  l'Unit  le  la 
direction  suprême  des  établissements  universi- 
taires; sou  autoril  tussi  sur  certains 
établissements  scientifiques,  tels  que  l'Institut, 
les  académies  et  société  .  les  biblio- 
thèques nationales,  le  I  France,  le 
Muséum  d'histoire  natui  '  toi- 
ies    Quelques-uns  de  ce-, 

ment  des  écoles  spéciales.  Ce  ministère  a  deux 
divisions  ;  1*  celle  du  secrétariat  Bénét'a  qui  a  es 
attributions    du   -•    :  utl  IS 

ministères;  2°  celle  du  />/ se/:.-  /  et  de  l'ai 
nistrfttiotl  des  établissements  d'instruction 
périeure  et  d'instructii  a 

— Ministère  de  la  maison  du  roi.  Ce  ministère 
fut  d'abord  borné  à  la  si  i  mai- 

son du  roi,  et  plus   tari  chajgé   d'à 
plus  étendues,  la   haute  administration  de  la 
capitale,  de  plusieurs  proi  nces,         '  itres  de 

et,  en  1749,  les  affaires  jj 
religion  réf îée   li  a  été  su|  primé  en  1830. 

—  Minisièi  ed  nembréde 
celui  des  fin  nces  pendant  l'Empire,  et  supprimé 
depuis  |     i               'ion. 

—  Ministère  d  l'Etal.  Il  a  été 
créé  en  1709.  Sous  l'Empire,  il  était  chargé  rie 

-décrets  impé- 
riaux, et  de  la  garde  des  archives  impériales.  11 
n'a  p  i  ire. 

—  Ministère  îles  cultes.  Créé   sous  i'i 
cessivement 

réuni      u   ministère  ' 

,1e     ee    mi  ■  ■  1 

réuni  à  i 
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un  ministère  spécial;  supprimé  depuis  la  chute 
de  l'Empire. 

—  Ministère  de  la  police  générale.  Créé  en 
1794,  il  fut  réorganisé  en  1803,  et  subdivisé  en 
trois  gra-ides  sections,  dirigées  par  trois  con- 
seillers d'Etat.  Ce  ministère  fut  supprimé  en 
1818,  mais  il  n'y  eut  de  changé  que  le  titre.  11 
fut  maintenu  de  fait  sous  le  titre  de  direction 
générale  de  la  police,  qui  fut  supprimée  par  une 
autre  ordonnance  de  1820.  La  police  générale  a 
formé  depuis  un.,  division  du  ministère  de  l'in- 
térieur. 

—  Le  temps  pendant  lequel  une  personne  a 
été  ministre.  Sous  «n  ministère.  Pendant  son 
ministère.  Le  ministère  de  Eichelieu,  de  Ma- 
zarin. 

-*•  l'ar  extens.  Le  lieu  où  sont  établis  les 
bureaux  d'un  ministère.  Aller  au  ministère  des 
ànances,  de  la  marine. 

—  L'hôtel  destiné  à  l'habitation  d'un  mi- 
nistre. 

—  Le  corps  des  ministres  ayant  département. 
Le  ministère  était  opposé  â  cette  proposition. 
Changer  le  ministère.  Entrer  au  ministère.  Sor- 
tir du  ministère.  Il  y  a  dans  toutes  les  cours,  et. 
rette  remarque  est  d'un  courtisan,  des  gens  amis 
du  ministre  et  ennemis  du  ministère.  Il  semble 
qu'il  :ie  serait  pas  moins  vrai  de  dire  qu'il  y  a 
dans  toutes  les  cours  des  gens  amis  du  minit- 
el ennemis  du  ministre.  (Noël.) 

—  Le  ministère  est  ordinairement  désigné  par 
le  nom  du  premier  ou  du  principal  ministre. 
Ministère  Richelieu,  Mazarin,  Colbert,  Necker, 
Calonne,  Brienne,  Villèle,  Guizot,  Mole,  Thiers. 

—  Tous  les  employés  d'un  ministère. 

—  Ministère  des  infirmes.  Congrégation  de 
clercs  réguliers  fondée  en  Italie,  en  1550,  par 
Camille  de  Lallis.  Leur  habillement  ne  différait 

i  des  autres  ecclésiastiques  que  par  une 
croix  tannée  qu'ils  portaient  au  côté  gauche. 

—  Syn.  comp.  ministère,  charge,  office, 
k.mpi.oi.  L'office  donne  en  même  temps  un  pou- 
voir, une  autorité;  le  ministère,  une  qualité,  un 
titre  pour  représenter  les  personnes,  disposer 
des  choses;  la  charge,  des  prérogatives,  des  pri- 

•   •  qui  honorent  ou  distinguent  le  titulaire  ; 
- .  des  salaires,  des  émoluments  qui  payent 
on  récompensent  le  travail. 

MIMSTÉRIALISME.  s.  m.  Polit.  Opinion, 
conduite  de  ceux  qui  soutiennent  systématique- 
ment un  ministère. 

MINTSTÉRIAT.  s.  m.  Gouvernement  d'un 
ministre. 

—  La  durée  de  ses  fonctions. 

—  Office  claustral. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  ministère,  qui  est  propre  à  un 
ministre.  Politique  ministérielle.  Lettre,  circu- 
laire, opération  ministérielle.  Tète  ministérielle. 
Réserve  ministérielle.  Airs  ministériels." 

—  Qui  est  partisan  du  ministère,  dévoué  au 
ministère,  vendu  au  ministère.  Député  minis- 
tériel. Parti  ministériel.  Journal  ministériel. 
Ecrivain  ministériel. 

—  Banc  ministériel.  La  partie  qu'occupent, 
dans  le  lieu  des  séances  législatives,  les  mem- 
bres qui  soutiennent  par  leurs  discours  ou  par 
leurs  votes  les  propositions  faites  par  les  minis- 
tres. 

—  Pal.  Officiers  ministériels.  Officiers  pu- 
blics ayant  qualité  pour  faire  certains  actes, 
tels  que  les  notaires ,  les  avoués,  les  huis- 
s.'Ts,  etc. 

—  Théol.  Le  pape  est  le  chef  ministériel  de 
l'Eglise,  dont  Jésus-Christ  est  le  chef  essentiel. 

MINISTÉRIEL,  s.  m.  Celui  qui  est  partisan 
du  ministère,  qui  approuve  tous  ses  actes  sans 
examen.  Un  ministériel. 

—  Féod.  Officier  subalterne  des  rob,  comtes, 
et  seigneurs.  ||  Prévôt  des  monastères. 

MINISTÉRIELLEMENT.  adv.  Dans  la  forme 
ministérielle.  Répondre  ministériellement. 

— 11  ne  se  met  qu'après  le  verbe.  11  a  répondu 
ministériellement,  et  non  pas,  Il  a  ministériel- 
lement répondu. 

MINIST1ER.  s.  m.  Se  disait  pour  Celui  qui 
distribue  les  aumônes. 

MINISTRE,  s.  m.  (du  lat.  minisier).  Celui 
dont  en  se  sert  pour  l'exécution  de  quelque 
chose.  Ne  se  dit  guère  qu'au  moral.  Etre  le  mi- 
nistre des  passions  d'autrui ,  le  ministre  de  ses 
volontés ,  de  ses  vengeances.  Un  prédicateur 
apostolique,  ministre,  non  de  la  lettre,  mais  de 
l'esprit  de  l'Evangile.  (Boss.)  Quel  malheur, 
quand  le  souverain  semble  consacrer  le  désor- 
dre par  les  grâces  dont  il  l'honore  dans  ceux 
qui  en  sont  ou  les  imitateurs  ou  les  honteux 
ministres.  [Mass.]  Tout  devient  pour  les  grands 
ies  ministres  et  les  complices  de  leurs  passions 
injustes.  (Id.)  Quel  malheur  pour  les  prends 
,i  entendre  autour  de  leur  trône  les  ministres  et 
les  interprètes  de  la  religion  parler  comme  le 
courtisan!  (Id.)  Jésus-Christ  reproche  à  ses  dis- 
ciples d'ignorer  encore  l'esprit  de  douceur  et  de 
charité  dont  ils  vont  ètro  les  minisires.  (Id.) 
Les  grands  ne  sont  que  les  ministres  de  la  bonté 
et  de  la  providence  de  Dieu.  (Id.)  Ce  n'est  pas 
lé  souverain,  c'est  la  loi  qui  doit  régner  surdos 
■  :  roi,  vins  n'en  êtes  que  le  minisire  et 
[îri  uuer  dépositaire.  (Id.)  Le  vice  cl 
ont  toujours  à  Paris  chacu;  leurs  ministres. 
(l)ur.los.) 

-  Se  dit  des  anges  qui  sont  chargés  d'exé- 
cuter les  ordres  de  Dieu. 

Ministres  de  mes  volonté», 
Arijeg,  servez  contre  eux  ma  fureur  vengeresse, 
CJ.-JJ.  Ko»».) 


Dieu  parle,  et  soudain  sur  leurs  ailc3 

Les  anges,  ministres  fidèles, 

Portent  la  mort  et  la  terreur  (Malfiiaîre.) 

—  Se  disait  des  oiseaux  et  des  autres  ani- 
maux que  les  anciens  regardaient  comme  exé- 
cutant les  ordres  des  dieux. 

Tout  à  coup,  s'élançant  des  clartés  éternelles, 
L'aigle,  ministre  ailé  dvi  roi  de  l'univers, 
l'orte  aux  dieux  divisés  la  foudre  et  les  éclairs. 
(Us  Gibb.e.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses.  Le  plaisir, 
d'ordinaire  irréconciliable  avec  la  fortune ,  de- 
vient l'artisan  et  le  ministre  des  projets  de  l'am- 
bitieux. (Mass  ) 

Ministre  cependant  de  nos  derniers  supplices, 

La  mort,  sous  un  ciel  pur,  semblait  nous  respecter. 

—  L.  Racine  l'a  employé  au  féminin  dans  cette 
acception,  mais  c'est  à  tort,  car  il  est  toujours 
masculin  ,  lors  même  qu'il  modifie  un  nom  du 
genre  féminin. 

Une  troupe  insolente, 
D'un  fier  usurpateur  ministre  violente. 

—  Fig.  Ministre  des  vengeances  de  Dieu.  Se 
dit  d'un  liomma  puissant  et  cruel.  ||  D'un  con- 
quérant. 

Moi,  nourri  dans  la  guerre  aux  horreurs  du  carnage, 
Des  vengeances  des  rois  ministre  rigoureux.      (IUc.) 

—  Par  extens.  Cette  expression  s'applique 
aux  fléaux  naturels.  La  peste,  la  famine  et  la 
guerre ,  sont  les  ministres  des  vengeances  de 
Dieu. 

Assez  et  trop  longtemps  des  orages  sinistres. 
De  ton  courroux,  grand  Dieu',  redoutables  nunntres, 
Out  épouvanté  les  mortels.  I  Lesmi*.  ' 

—  Chacun  de  ceux  dont  le  prince  a  fait  choix 
pour  les  charger  des  principales  affaires  de  l'E- 
tat, et  pour  en  délibérer  avec  eux.  Faire  quel- 
qu'un ministre,  le  nommer  ministre.  Le  minis- 
tre de  l'intérieur  ,  de  la  guerre  ,  de  lu  marine , 
des  finances,  des  affaires  étrangères,  de  la  jus- 
tice. Le  ministre  ayant  le  département  de  l'in- 
térieur. Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
t&ment  de  l'intérieur.  Ministre  â  portefeuille. 
Président  du  conseil  des  ministres.  Premier  mi- 
nistre. De  tous  les  ministres,  le  cardinal  Maza- 
rin ,  plus  nécessaire  et  plus  important ,  fut  le 
seul  dont  le  crédit  se  soutint.  (Boss.)  Les  mi- 
nisires qui  ont  outré  la  puissance  des  rois  l'ont 
toujours  affaiblie.  (Mass.)  Ces  rois  nés  valets 
île  leurs  propres  ministres.  [Boil.)  Le  prince  de 
la  Paix  a  fait  périr  son  roi  comme  tant  de  mi- 
nistres ont  fait  périr  les  leurs.  (D6  Pradt.)  Le 
silence  des  peuples  sur  un  ministre  est  son 
éloge;  il  lie  paye  pas  de  flatteurs  et  ire  fait  pas 
de  mécontents.  (Boiste.)  La  fureur  de  la  guerre 
est  une  maladie  des  rois  et  des  ministres.  (Fén.) 
11  nV  a  point  de",  ministre  si  occupé  qui  ne 
perde  chaque  jour  deux  heures  de  temps.  (La 
Bruy.)  On  a  comparé  un  bon  roi  oui  a  de  mau- 
vais ministres  au  Nil,  dont  l'eau  est  excellente, 
mais  dont  on  n'ose  presque  approcher  à  cause 
des  crocodiles  qu'il  nourrit.  (Noël.) 

—  Minisires  d'État,  ministres  sans  porte- 
feuille. Ministres  qui  n'ont  pas  de  dtpurtement, 
et  qui  ne  sont  appelés  que  pour  le  conseil.  Les 
ministres  d'Etat  ont  subsisté  sous  divers  régi- 
mes. L'empereur  avait  créé  un  certain  nombre 
de  ces  fonctionnaires  :  les  présidents  des  sec- 
tions du  conseil  d'Etat,  plusieurs  directeurs  gé- 
néraux dont  les  fonctions  avaient  quelque  chose 
de  ministériel,  étaient  ministres  d'Etat.  Sous  la 
Restauration,  le  ministère  d'Etat  devint  l'hôtel 
des  invalides  du  pouvoir  ;  chaque  ministre  dé- 
chure  tombait  ministre  d'Etat  avec  un  traitement 
annuel  de  20,000  fr.,  et  le  droit  de  faire  partie 
du  conseil  privé  du  monarque.  Enfin  le  gouver- 
nement de  juillet  maintint  tout  d'abord  les 
ministres  d'Etat  ;  mais  ,  au  bout  de  quelques 
jours,  la  réaction  des  esprits  emporta  l'institu- 
tion. 

—  Ambassadeur ,  haut  agent  diplomatique 
envoyé  par  un  prince  dans  une  cour  étrangère. 
Les  ministres  étrangers  jouissent  de  certains 
privilèges  dans  les  cours  où  ils  sont.  Les  grands 
envoient  des  ministres  pour  être  informés  de  ce 
qui  se  passe  de  plus  secret  dans  les  royaumes 
les  plus  éloignés.  (Mass.) 

—  Ministre  plénipotentiaire.  Celui  qui  a  un 
plein  pouvoir  pour  traiter  quelque  affaire  im- 
portante. 

—  Ministre  public.  Personne  envoyée  par  un 
souverain  pour  le  représenter  près  d'une  nation 
étrangère. 

—  Les  ministres  de  Dieu,  de  la  parole  de  Dieu, 
de  Jésus-Christ,  de  l'Evangile,  delà  religion,  des 
autels ,  du  culte.  Les  prêtres.  C'est  le  sort  des 
femmes  d'être  sensibles  aux  persuasions  des  mi- 
nistres do  la  religion,  et  de  persuader  les  autres 
hommes.   (Volt.) 

Toujours  11  revêtait,  dans  ses  déguisements, 

Des  ministres  des  cieux  les  sacrés  ornements.  (Volt.) 

Le  mmi'sïre  d'un  Dieu  qui  vécut  indigent 

Ne  doit  point,  croyez-moi,  connaître  l'opulence. 

(ClllMEH.l 

—  Se  disait  .également  des  prêtres  des  faux 
dieux.  On  consacra  aux  dieux  des  lieux  parti- 
culiers ;  il  fallut  qu'il  y  eût  des  ministres  pour 
en  prendre  soin ,  comme  chaque  citoyen  prend 
soin  de  sa  maison  et  de  ses  affaires.  (Montesq.) 
Tel  que  d'Apollon  le  ministre  terrible.  (J.-B. 
Rouss.) 

Les  bois  étaient,  dit-on,  la  funèbre  retraite 
Dc3  ministres  affreux  de  l'empire  des  morts. 

(DoLaHD.) 

—  Ce  mot  s'emploie  dans  le  sty',9  noble,  sur- 
tout au  figuré.  Ministre  impétueux  des  faibles- 
ses du  roi.  (Volt.) 

—  Hist.  ecclés.  Chez  les  jésuites,  le  ministre 
est  un  dignitaire  qui   commande  en  l'absence 
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lin  général,  il  Ministre  général.  Titre  que  porte 
ie  supérieur  général  des  cordeliers.  ||  Grand  mi- 
nistre. Général  de  l'ordre  de  la  Trinité.  ||  Minis- 
tres des  infirmes.  Nom  des  membres  d'une  con- 
grégation fondée  en  1584  pour  le  soulagement 
des  malades.  Grégoire  X11I  en  fit  un  ordre  reli- 
gieux en  1591. 

—  Parmi  les  luthériens,  les  calvinistes  et  les 
anglicans,  Ministre  du  saint  Evangile,  ministre 
de  la  parole  de  Dieu  ,  ou  simplement  ministre. 
Celui  qui  fait  le  prêche. 

—  Se  disait  des  Lecteurs  de  l'école  de  droit 
de  Foitiers. 

—  Se  disait  dans  l'origine  pour  Chanteur, 
baladin. 

—  Ornith.  Gros-bec  d'Amérique. 

—  Prov.  Ouvrir  la  bouche  comme  un  ministre 
ijui  dit  son  premier  sermon.  Dans  ce  proverbe, 
le  mot  ministre  signifie  Prêtre  de  la  religion 
réformée.  * 

—  Epith.  Habile,  sage,  prudent,  assidu,  ap- 
pliqué, infatigable,  zélé,  vigilant,  soigneux,  ir- 
réprochable, incorruptible,  généreux,  immortel, 
impérieux  ,  insolent ,  redoutable  ,  rigoureux  , 
puissant,  absolu,  circonspect,  inquiet,  faible, 
dangereux,  lâche,  flatteur,  fourbe,  adroit,  arti- 
ficieux, politique,  odieux,  infâme,  saint,  sacré, 
auguste,  révéré,  fervent,  hypocrite,  ambitieux. 

||  Pour  désigner  un  ministre  dis  finances,  ex- 
pression technique,  et  par  conséquent  nullement 
propre  à  entrer  dans  la  haute  poésie,  un  de  nos 
auteurs  a  dit  par  périphrase  : 

Et  celui  dont  la  sage  et  constante  industrie 

Veille  au  trésor  de  la  patrie. 
Réparant,  dirigeant  ses  fertiles  canaux. 

||  Le  mot  vizir  pourra  se  prendre ,  même  dans 
le  style  soutenu,  comme  synonyme  de  ministre, 
mais  seulement  en  mauvaise  part. 

—  Dans  la  langue  poétique ,  et  même  en 
prose  dans  le  style  élevé,  un  juge,  un  magistrat 
est  appelé  le  ministre  de  Thémis  ;  un  législa- 
teur, le  ministre  des  lois  ;  un  médecin,  le  minis- 
tre d'Hygie,  etc.    . 

•  MINISTRER.  v.  a.  1"  cohj.  Se  disait  pour 
Donner.  ||  Administrer.  ||  Servir.  ||  Il  nous  reste 
le  composé  administrer. 

MINISTRERIE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Charge 
de  supérieur  chez  les  mathurins. 

—  Hist.  Nom  par  lequel  on  désignait  l'école 
de  droit  de  Poitiers. 

MINIUM,  s.  m.  (  pr.  mi-niomm;  du  lat.  mi- 
nium). Chim.  Deutoxyde  de  plomb,  oxyde  rouge 
de  plomb.  Le  minium  s'obtient  par  la  calcina- 
tion  du  plomb  dans  un  four.  11  est  sous  la  forme 
d'une  poudre  d'un  rouge  vif,  inodore  et  insolu- 
ble dans  l'eau.  Dans  les  arts,  on  l'emploie  dans 
la  peinture' à  l'huile  pour  colorer  les  papiers 
de  tenture ,  et  surtout  pour  la  préparation  du 
cristal  et  du  flint-glass.  Il  entre  également  dans 
un  grand  nombre  de  préparations  médicinales. 
||  Minium  natif.  Le  plomb  carbonate,  terreux 
et  rougeâtre  des  minéralogistes.  ||  Les  anciens 
comprenaient  sous  le  nom  de  minium  le  ver- 
millon ou  mercure,  et  le  plomb  oxydé  rouge 
pulvérulent.  Mais  c'est  au  premier  qu'ils  don- 
naient plus  particulièrement  ce  nom.  ||  Quand 
le  minium  n'a  pas  été  suffisamment  suroxydé 
par  un  seul  feu,  on  est  obligé  de  lui  faire  subir 
une  seconde  et  même  une  troisième  opération 
semblable,  rarement  plus.  Le  minium  qui  pro- 
vient de  ces  différentes  opérations  est  désigné 
sous  le  nom  de  minium  deux  feux,  trois  feux,  etc., 
suivant  le  nombre  de  fois  qu'il  a  été  remis  au 
four. 

MIN.TAS.  s.  m.  Oonchyl.  Espèce  de  pourpre, 
appartenant  au  genre  tonne. 

MINN.ESINGER  ou  MINNESINGER.  s.  m. 
(de  l'allem.  minne ,  amour;  singen ,  chanter). 
Littér.  Se  dit  de  certains  poètes  et  mnsiciens 
allemands  qui  florissaient  du  xii"  siècle  au  xiv*. 
Les  chants  des  minnesingers  ont  été  recueillis 
au  commencement  du  xiv'  siècle  par  le  con- 
seiller Rudiger  de  Maresse.  Les  minnesingers 
étaient  tous  des  chevaliers  qui  appartenaient 
aux  plus  hautes  classes  de  la  société  et  qui  fai- 
saient un  corps  à  part. 

MINOÏRE.  Myth.  Ariane,  fille  de  Minos,  et 
en  général,  toute  autre  femme  de  la  famille  de 
Minos,  telle  que  Phèdre,  Pasiphaé. 

MINOIS,  s.  m.  (pr-  mt-ne-è;  du  fr.  mine). 
Visage  d'une  personne  plus  jolie  que  belle. 
Avoir  un  joli  minois,  un  joli  petit  minois.  J'ai 
eu  un  petit  minois  qui  ne  m'a  pas  mal  coûté  de 
folies.  (Mariv.)  11  estfam. 

Imaginez  de  Flore  la  jeunesse 

Et  de  l'Amour  le  séduisant  minois  (Volt.) 

—  S'est  dit  autrefois  dans  le  sens  de  Visage. 
Cet  ivrogne  a  un  rouge  minois. 

Les  banquiers  étonnés  admiraient  sa  grimace, 
Et  montraient,  en  riant,  qu'ils  ne  lui  eussent  pas 
Prêté  sur  son  minois  quatre  doubles  ducats.  (Regmer.) 

MINON.  "s.  m.  Nom  que  les  femmes  et  les  en- 
fants donnent  aux  chats  quaud  ils  les  appellent. 

—  Piov.  Il  entend  bien  chat  sans  qu'on  lui 
dis    minon.  11  saif  comprendre  à  demi-mot. 

MINORAGE.  s.  ni.  S'est  dit  pour  Minorité, 
jeune  âge. 

MINORAT,  s.  m.  (pr.  mi-no-ra).  Titre,  fonc- 
tion de  celui  qui  est  entré  dans  les  ordres  mi- 
neurs. L'âge  requis  pour  la  collation  du  minorât 
est  d'ordinaire  18  ans.  On  n'est  admis  à  le  re- 
cevoir, en  France,  qu'après  avoir  fait  une  année 
de  théologie. 

MINORATIF.  s.  m.  (  du  lat.  minorare , 
amoindrir).  Pharm.  Remède  qui  purge  douce- 
ment. La  casse  est  un  minoratif. 
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—  S'empl.  aussi  adjectif*.  Purgatif  minoratiJ. 
Remède  minoratif. 

MINORATION,  s.  f.  (pr.  mt-no-ra-rf-on  ;  du 

lat.  minoraliii ,  fait  de  minorare,  amoindrir,  di- 
minuer). Médec.  Purgation  très-douce,  sans  co- 
lique ni  trouble  général,  au  moyen  do  laxatifs. 

MINORE,  s.  m.  Celui  qui  a  obtenu  les  ordres 
mineurs. 

MINORITE,  s.  m.  Frère  mineur.  Peu  en  usage. 

MINORITÉ,  s.  f.  (du  lat.  minor,  plus  petit). 
Le  petit  nombre.  La  minorité  des  voix,  des  suf- 
frages, des  votants.  La  minorité  des  Français. 
La  rébellion  est  toujours  en  minorité;  la  majo- 
rité serait  la  loi ,  le  souverain.  (Boiste.)  Les 
sots  et  les  méchants  sont  heureusement  en  mi- 
norité, et  tôt  ou  tard  ils  seront  vaincus  par 
le  bon  sens  et  la  probité  des  nations.  (Id.) 

—  Minorité  d'une  assemblée.  La  partie  la 
moins  nombreuse  qui  combat  certaines  opi- 
nions, certaines  mesures  préférées  par  la  partie 
la  plus  nombreuse.  Etre  de  l'avis  de  la  mino- 
rité. La  minorité  a  gagné  quelques  voix.  Les 
ennemis  du  ministère  sont  en  minorité,  en  fai- 
ble minorité  dans  cette  assemblée. 

—  Etat  d'une  personne  mineure.  Ln  privi- 
lège de  la  minorité  est  de  faire  déclarer  nuls 
tous  les  actes  que  le  mineur  a  faits  â  son  pré- 
judice. Dieu  donc  lui  avait  donné  cette  indomp- 
table  valeur  pour  le  salut,  de  la  France,  durant 
la  minorité  d'un  roi  de  quatre  ans.  (Boss.) 

—  Le  temps  pendant  lequel  on  est  mineur. 
Cela  est  arrivé  pendant  sa  minorité.  Durant  la 
minorité  du  prince. 

—  Absol.  La  minorité  des  souverains.  Du- 
rant la  dernière  minorité.  Les  minorités  sont 
ordinairement  des  temps  de  troubles.  l*our  le 
soutien  d'une  minorité  et  d'une  régence  tumul- 
tueuse. (Fléch.) 

—  Hist.  Recevoir  de  minorité.  C'était,  dans 
l'ordre  de  Malte,  admettre  des  chevaliers,  cha- 
pelains, conventuels  et  servants  d'armes,  avant 
l'âge  de  seize  ans  accomplis.  On  ne  pouvait  être 
reçu  de  minorité  sans  dispense  du  pape. 

—  Sorte  de  ruban  qu'on  a  inventé  durant  la 
minorité  de  Louis  XV. 

MINORQUE.  Géogr.  Une  des  îles  Baléares, 
dans  la  Méditerranée;  capitale  Port-Mahon  ; 
27,000  hab.  Cette  île,  après  avoir  appartenu 
successivement  aux  Phéniciens,  aux  Carthagi- 
nois, aux  Romains,  aux  Vandales  et  aux  Sar- 
rasins, fut  conquise  par  Alphonse,  roi  d'Ara- 
gon. Prise  par  les  Anglais  en  1708,  elle  leur  fut 
reprise  par  les  Français  en  1750,  et  rendue  en 
1763  ;  elle  revint  en  177!)  aux  Espagnols,  â  qu- 
ia paix  de  Paris  en  confirma  la  possession. 

MINORQUIN,  1JVE.  adj.  (pr.  mi-nor-kiin) 
Géogr.  Qui  est  de  Minorque.  ||  Qui  concerne 
Minorquo  ou  ses  habituants.  ||  Substant.  Un  Mi- 
norquin.  Une  Minorquine. 

MINORT.  s.  m.  Bot.  Plantes  de  la  famille 
des  sublines. 

MINOS.  (pr.  mi-noss).  Myth.  Fils  de  Jupiter 
et  d'Europe,  roi  de  Crète,  et  premier  législa- 
teur des  Cretois  ;  il  devint  après  sa  mort  un  dai 
juges  des  enfers.  Il  était  regardé  comme  le  pré- 
sident de  la  cour  infernale.  Les  lois  de  Minos 
subsistaient  encore  du  temps  de  Platon,  ||  Fils 
de  Lycaste,  roi  de  Crète,  et  époux  de  Pasiphaé; 
il  obligea  les  Athéniens,  pour  venger  la  mort 
de  son  fils  Androgée,  à  envoyer  chaque  année 
en  Crète  sept  jeunes  garçons  et  autant  de  jeunes 
filles,  qu'il  livrait  au  Minotaure.  Minos  pour- 
suivit Dédale  jusqu'auprès  de  Cocalus,  roi  de 
Sicile,  et  fut  mis  à  mort  par  les  filles  de  ce 
prince.  Les  poètes  confondent  les  deux  Minos. 

—  Iconol.  Homère  le  représente  avec  un 
sceptre  à  la  main,  assis  au  milieu  des  ombres, 
dont  on  plaide  la  cause  en  sa  présence.  Virgile 
le  peint  agitant  dans  sa  main  l'urue  fatale  où 
est  renfermé  le  sort  de  tous  les  mortels,  citant 
les  ombres  à  son  tribunal,  et  soumettant  leui 
vie  entière  au  plus  sévère  examen. 

MINOT.  s.  m.  (pr.  mi-nô  ;  rad.  mine).  Mé- 
trol.  Ancienne  mesure  de  capacité  qui  conte- 
nait la  moitié  d'une  mine.  Le  minot  de  Paris 
valait  39  litr.  02.  ||  Mesure  de  terre  que  l'on 
pouvait  ensemencer  avec  un  minot  de  blé. 

—  Farine  de  minot.  Celle  qui,  pour  passeriez 
mers,  est  enfermée  dans  des  barils. 

—  Ce  qui  est  contenu  dans  le  minot.  Minol 
de  sel,  de  blé,  d'avoine,  de  charbon,  de  chaux. 

—  Prov.  et  pop.  Nous  ne  mangerons  pas  un 
minol  de  sel  ensemble.  Nous  ne  serons  pas  long- 
temps unis. 

—  Mar.  Espèce  d'arc-boutant  en  bois,  sail- 
lant sur  l'avant  du  navire  de  chaque  côté,  ea 
dehors  de  la  poulaiue. 

MINOTAURE.  s.  m.  Myth.  Monstre  moiliô 
taureau  et  moitié  homme,  fruit  de  l'union  do 
Pasiphaé  avec  un  taureau.  Il  fut  enfermé  dans 
le  labyrinthe  construit  par  Dédale:  on  le  nour- 
rissait de  chair  humaine.  Après  avoir  vaincu 
les  Athéniens,  Minos  leur  avait  imposé  l'obli- 
gation d'envoyer  tous  les  sept  ans  en  Crète 
sept  jeunes  garçons  et  autant  de  jeunes  filles, 
choisis  par  le  sort,  pour  servir  de  pâture  au 
monstre.  Déjà  le  tribut  avait  été  pave  trois  fois, 
lorsque  Thésée  forma  le  dessein  d'en  affranchir 
sa  patrie.  Ariane,  fille  de  Minos,  facilita  l'en- 
treprise du  héros  en  lui  donnant  un  peloton  de 
fil,  par  le  moyen  duquel  il  put  revenir  sur  soii 
pas  et  sortir  du  labyrinthe  après  avoir  tué  le 
Minotaure. 

—  Astron.  Un  des  noms  de  la  constellation  du 
Sagittaire  et  do  celle  du  Centaure. 

MINOTERIE,   s.   f.   Comm     Établissement 
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dans  lequel  on  prépare  les  farines  destinées  au 
commerce  extérieur. 

—  Commerce  du  minotier. 

MINUTIE»,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  possède, 
qui  fait  valoir  une  minoterie. 

—  Cleui  qui  fait  le  commerce  des  farines  pour 
es  expédier  en  Amérique. 

—  Hist.  Ligueur  auquel  les  Espagnols  don- 
naient du  blé  minot  à  minot. 

MINOUS.  s.  m.  Philol.  Un  des  mois  des  ha- 
bitants île  l'île  des  Bienheureux,  selon  Lucien. 
Pendant  ce  mpis,  les  arbres  fruitiers  produisent 
une  double  récolte. 

MINOUA»T.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guiano 
dont  le  bois  est  estimé  incorruptible  ;  il  est  pré- 
féré pour  les  poteaux  et  les  fourches  que  l'on 
plante  dans  la  terre.  Ses  copeaux  bouillis  dans 
l'eau  donnent  une  teinture  noire  qui  prend  très- 
bien  sur  le  coton. 

SIINSI.  s.  m.  Econ.  rur.  Mélange  de  son  et 
d'ortie  hachée  qu'on  donne  aux  dindons  dans  le 
département  des  Deux-Sèvres. 

MINSK.  Géogr.  Ville  de  Russie,  chef-lièu  du 
gouvernement  du  même  nom,  dans  l'ancienne  Li- 
.thuanie;  3,000  hab.  ||  Gouvernement  de  Russie, 
dont  les  Russes  se  sont  emparés  en  1656  ; 
1 ,200,000  hab. 

MINTRIR.  v.  n.  2'  conj.  Crier  à  petits  cris 
iigres  comme  le  rat. 

MINTURNES..  Géogr.  anc.  Ville  du  Latium, 
près  do  l'embouchure  du  Liris.  Ce  fut  dans  les 
marais  situés  près  de  cette  ville  que  se  cacha 
Marius.  Elle  est  entièrement  ruinée. 

MINU.  s.  m.  Anc.  jurispr.  Déclaration  et 
dénombrement  qu'un  nouvel  acquéreur  devait 
donner  à  son  seigneur ,  des  héritages ,  terres, 
rentes  et  devoirs  qu'il  avait  acquis. 

MINUART.  s.  m.  Bot.  Genre  de  caryophyl- 
lées,  renfermant  trois  plantes  annuelles  propres 
a  l'Espagne. 

MINUARTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes 
d'Espagne,  renfermant  trois  espèces. 

MINUAUTIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  minuartie.  ||  minoautif.es.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  paronychiées,  ayant  pour  type 
le  genre  minuartie. 

MINUCIEN,  ENNE.  adj.  Antiq.  rom.  Se  dit 
de  deux  portiques  ou  édifices  de  Rome,  con- 
struit par  le  consul  Minucius,  qui  triompha  des 
Sardisques.  ||  Port''  Minucienne.  Une  des  portes 
de  Rome.  ||  Voie  Minucienne.  Partie  de  la  voie 
Appieune. 

MINUCIUS  FÉLIX  (Marcus).  Écrivain  chré- 
tien, florissait  vers  l'an  207  après  J.-C.  Il  fut  un 
des  plus  zélés  défenseurs  du  christianisme.  || 
uindcius  rdfos  (Marcus).  Consul  221  ans  av. 
J.-C,  il  fut  envoyé  contre  les  peuples  de  l'Inde, 
qu'il  força  à  se  soumettre.  Quatre  ans  après , 
hattu  par  Annibal,  il  ne  dut  son  salut  qu'à  Fa- 
bius ,  qu'il  avait  offensé.  Il  fut  tué  l'année  sui- 
vante à  la  bataille  de  Cannes. 

MEVUER.  v.  a.  1"  conj.  Anc.  prat.  S'est  dit 
pour  Minuter,  écrire  une  minute. 

MINUIT,  s.  m.  (et.  fr.,  mi,  moitié,  et  nuit). 
Le  milieu  de  la  nuit.  Aller  se  coucher  à  minuit. 
Minuit  est  sonné.  En  plein  minuit.  Jusqu'à  mi- 
nuit. Sur  le  minuit.  Vers  minuit.  La  messe  de 
'minuit.  A  minuit  et  demi.  A  minuit  un  quart. 
A  l'heure  de  minuit.  Minuit  sonnant.  Voilà  mi- 
nuit c'est  l'heure  des  amours.  (Volt.)  Quelque- 
fois nous  restions  là  jusqu'à  minuit  sans  y  songer 
et  sans  nous  douter  de  l'heure.  (J.-J.  Rouss.j 

Où  l'université  des  chats, 

A  minuit,  en  robe  fourrée, 

Vient  tenir  ses  bruyants  états.  \ Gbb„.) 

—  Astron.  Epoque  à  laquelle  le  soleil  passe 
par  le  méridien  inférieur  de  chaque  lieu  de  la 
terre. 

—  11  y  a  un  minuit  moyen  comme  il  y  a  un 
midi  moyen  :  le  minuit  moyen  est-  le  milieu  de 
l'intervalle  entre  deux  midis  moyens  consécutifs. 

—  L'heure  de  minuit  avait  autrefois  des  pri- 
vilèges particuliers.  C'était  elle  qui  voyait  le 
plus  souvent  les  apparitions  du  diable  aux  car- 
refours de3  chemins,  lorsqu'une  bouche  impru- 
dente avait  osé  l'invoquer.  Maintenant  ces  pri- 
vilèges ont  disparu. 

—  C'est  à  tort  que  beaucoup  de  personnes 
dînent  minuit  sont  sonnes  pour  minuit  est  sonné. 
Ce  mot  étant  un  singulier  ne  peut  se  construire 
avec  un  pluriel.  Il  est  vrai  qu'il  est  l'équivalent 
de  douze  heures,  mais  il  ne  désigne  que  le  mi- 
lieu de  la  nuit,  et  non  le  nombre  des  heures  ; 
on  ne  doit  pas  se  conformer  à  l'usage  qui  a  lieu 
pour  les  autres  heures.  ||  Minuit  n'a  point  de 
pluriel. 

—  Ce  mot  a  été  longtemps  féminin.  Vaugelas 
fait  remarquer  que,  si  on  l'a  plus  tard  rendu 
masculin,  c'est  probablement  à  cause  de  l'ana- 
logie qu'il  présente  avec  midi;  de  môme  que 
l'on  disait  sur  le  midi,  on  a  dit  sur  le  minuit. 

—  On  trouve  dans  un  do  nos  auteurs  mo- 
dernes coll.'  singulière  phrase  :  Il  s'était  en- 
dormi à  la  mi-nuit  passée.  (A.  Dumas.)  11  serait 
difficile  do  voir  ce  que  la  langue  peut  gagner  à 
ce  retour  à  l'ancienne  orthographe,  avec  son 
gônanl  liait  d'union  et  sa  terminaison  mascu- 
line dans  un  nom  féminin. 

lie  île  mi, mil.  Messe  que  l'on  dit  à  mi- 
nuit, '"  iour  de  Noël,  en  mémoire  de  la  nais- 
sant-' du  Sauveur  qui  a  eu  lieu  à  pareille  heure. 

—  Prov.  Igi  enfants  de  la  messe  de  minuit. 
Ces  libertins. 

—  Ce  mot  est  familier,  et  les  poètes,  dans  le 


style  élevé,  lo  remplacent  par  une  périphrase, 
La  nuit  avait  rempli  la  moitié  de  son  cours. 
(Delille).  Quand  le  pôle  glacé  brillait  desJeux. 
de  l'Ourse.  (Denne-Baron.) 

Les  fiuts  étaient  calmés,  les  buis  silencieux. 
C'était  l'heure  où,  roulant  dans  la  sphère  des  cieux, 
Les  astres  ont  fourni  la  moitié  de  leur  course. 

(Pâh««v.-Gb»»d* 

MIAULE,  s.  m.  Ornith.  Petit  épervier  d'A- 
frique. 

MINUSCULAIRE.  s.  m.  (du  lat.  minuscula- 
rius ,  fait  de  minusculus ,  un  peu  plus  petit). 
Ant.  Commis  des  fermes  à  Rome. 

MINUSCULE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  minus- 
cul  ns,  un  peu  plus  petit).  Se  dit  de  petites  let- 
tres. Lettre  minuscule.  Caractère  minuscule.  || 
Ne  se  met  qu'après  son  substantif. 

MINUSCULE,  s.  f.  Suivant  l'Académie,  ce 
sont  des  petites  lettres  dont  se  servent  les  im- 
primeurs. Dans  l'imprimerie  on  ne  se  sert  jamais 
de  ce  mot,  on  dit  plutôt,  1/ tires  du  bas  de  casse, 
parce  que  les  minuscules  se  trouvent  dans  la 
partie  inférieure  de  la  casse.  Avant  l'invention 
do  l'imprimerie,  les  caractères  du  commence- 
ment des  mots  étaient  appelés  majuscules,  et  les 
autres  lettres,  minuscules  ;  mais  ce  dernier  nom 
n'a  été  appliqué  aux  caractères  de  l'imprimerie 
que  par  les  personnes  étrangères  à  cette  pro- 
fession. 

MINUTE,  s.  f.  (du  lat.  minutus,  petit).  As- 
tron. La  soixantième  partie  d'une  heure.  L'heure 
est  composée  de  soixante  minutes.  La  minute 
contient  soixante  secondes.  Une  minute  et  une 
seconde.  Une  minute  et  demie.  Une  demi-mi- 
nute. Un  quart  de  minute.  Compter  les  heures 
et  les  minutes.  Quand  on  attend  impatiemment 
des  nouvelles,  on  compte  jusqu'aux  minutes.  || 
Dire  que  tous  les  chênes  étaient  renfermés  dans 
le  premier  gland  ,  et  toutes  les  générations  de 
tous  les  hommes  dans  le  premier  embryon,  c'est- 
à-dire  que.  tous  les  siècles  du  monde  étaient 
renfermés  dans  la  première  minute.  (B.deSt-P.) 
Oh  !  vous  avouerez  qu'il  est  difficile  de  surpren- 
dre une  femme  qui  ne  vous  prêle  ses  yeux  et 
ses  oreilles  qu'une  minute.  (Marivaux.)  Lors 
de  l'établissement  du  système  décimal,'on  a 
fait  quelques  horloges  et  quelques  montres , 
dont  les  heures  étaient  partagées  en  cent  mi- 
nutes, et  les  minutes  en  cent  secondes  ;  mais 
les  habitudes  prises,  et  surtout  la  difficulté  de 
transformer  les  instruments  à  mesurer  le  temps, 
ont  "bientôt  fait  revenir  à  l'ancienne  division.  || 
Minutes  proportionnelles.  Les'soixantièmes  par- 
ties de  l'excentricité.  ||  Minutes  d'incidence.  .Mou- 
vement de  la  lune  depuis  le  commencement 
d'une  éclipse  jusqu'au  milieu.  ||  Minutes  d'ex- 
purgation ou  d'èmersion.  Mouvement  de  la  lune, 
depuis  le  milieu  de  l' éclipse  jusqu'à  la  fin.  || 
Angle  correspondant  à  un  angle  d'une  minute. 

—  Les  minutes  sont  ordinairement  désignées 
par  ce  signe  '. 

—  Fig.  Les  horloges  les  plus  communes  et 
les  plus  grossières  marquent  les  heures,  il  n'y  a 
que  celles  qui  sont  travaillées  avec  plus  d'art 
qui  marquent  les  minutes.  De  même  les  esprits 
ordinaires  sentent  bien  la  différence  d'une 
simple  vraisemblance  à  une  certitude  entière  ; 
mais  il  n'y  a  que  les  esprits  fins  qui  setitent  le 
plus  ou  le  moiits  de  certitude  ou  vraisemblance, 
et  qui  en  marquent,  pour  ainsi  dire,  les  minutes 
par  le  sentiment.  (Fontenelle.) 

—  Court  espace  de  temps,  qui  n'est  pas  déter- 
miné d'une  manière  précise.  11  n'y  a  qu'une 
minute  qu'il  est  parti.  Je  reviens  dans  une  mi- 
nute. Je  suis  à  vous  dans  une  minute.  Je  ne 
serai  absent  qu'une  minute.  L'homme  ne  peut 
savoir  quelle  pensée  occupera  son  esprit  dans 
quelques  minutes.  (Boiste.)  Une  minute  suffit 
pour,  nous  faire  passer  du  bonheur  à  l'infortune. 
(Id.) 

—  Fam.  C'est  un  homme  à  la  minute,  il  est  à 
la  minute.  Il  est  d'une  grande  exactitude. 

—  Artculin.  Côtelettes  à  ta  minute.  Côtelettes 
grillées  promptement  et  servies  sur-le-champ. 

—  Astron.  et  géogr.  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle.  ||  On  divise  aussi 
le  degré  en  cent  minutes,  et  alors  on  appelle 
ces  minutes  centésimale*. 

—  Archit.  La  douzième,  la  dix-huitième  ou 
la  trentième  partie  du  module. 

—  Mar.  La  minute  de  degré  égale  un  mille 
ou  tiers  de  lieue  marine  de  vingt  au  degré. 

—  Peint.  Subdivision  de  la  tête  humaine, 
d'après  laquelle  on  règle  les  proportions  d'une 
figure.  C'est  à  peu  près  la  quarante-huitième  par- 
tie tle  la  tète. 

MINUTE,  s.  f.  (du  lat.  minuta,  diminuée,  pe- 
tite). Lettre,  écriture  extrêmement  petito.  Ecrire 
en  minute. 

—  Petit  caractère  dont  on  se  sert  pour  écrire 
les  actes  originaux  et  publics. 

_ —  L'original,  le  brouillon  de  ce  qu'on  écrit 
d'abord  pour  en  faire  onsnite  une  copie,  et  la 
mettre  plus  au  net.  Faire  la  minute  d'une  lettre. 
Ne  point  faire  de  minute  de  ses  lettres,  n'en 
point  garder  les  minutes. 

—  Original  des  actes  qui  demeure  chez  les 
notaires,  et  sur  lequel  s'expédient  Jes  grosses 
et  expéditions.  La  minute  d'un  contrat.  La  mi- 
nute lui  est  demeurée.  Garder  la  minute.  Déli- 
vrer une  grosse  en  parchomin  sur  la  minute. 
Avoir  recours  à  la  minute.  Toutes  les  minutes 
doivent  être  sur  papier  timbré. 

—  Original  des  sentences,  des  arrêts,  des  pro- 
cès-verbaux qui  demeurent  au  gretro  sans  rap- 
port d'experts. 

>    —  Dans  l'art  de  lever   les  plans,  le   dessin 


qu'où  a  tracé  géométriquement  ou  à  vue  sur  le 
terrain  même  dont  il  est  la  représentation. 

—  Chancell.  rom.  Préfet  îles  minutes.  Officier 
chargé  oe  dresser  tes  minutes  des  décrets  du 
préfet  de  la  signature  de  justice. 

MINUTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Minuter. 
S'empl.  adjectiv.  Acte  minuté.  Dépêche  mi- 
nutée 

—  Fig.  Il  y  a  des  mariages  dont  le  contrat 
semble  avoir  été  minuté  pn.r  l'enfer.  (Oxenstiern.) 

MINUTE»,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  minute).  Faire 
la  minute  d'un  écrit  qu'on  se  propose  de  mettre 
ensuite  an  net.  Minuter  un  acte.  Minuter  une 
dépêche. 

—  Ecrira  très-fin 

—  Fig.  et  fam.  Projeter  quelque  chose  pour 
l'accomplir  bientôt.  Minuter  sou  départ,  sa  re- 
traite. Minuter  quelque  chose.  Avec  un  froid 
adieu,  je  minute  ma  fuite.  (Régnier.)  Peu  usité 
en  ce  sens. 

—  Minuter  de.  Minuter  de  s'en  aller  Minuter 
de  faire  quelque  chose. 

—  sk  minuter,  v.  pron.  Etre  écrit  en  minute. 
Cet  acte  doit  se  minuter. 

—  Etre  projeté.  Son  départ  se  minute. 

MINUTERIE,  s.  f.  Techn.  Partie  du  mouve- 
ment d'une  pièce  d'horlogerie  qui  est  destinée 
à  indiquer  les  fractions  d'heures  et  les  minutes. 
||  Ce  qui  fait  mouvoir  la  grande  aiguille. 

MINUTEUR,  s.  m.  Chancell.  rom.  Officier 
qui  dresse  les  minutes  de  la  "chancellerie  apo- 
stolique. 

MINUTIE,  s.  f.  (pr.  mi-nu-ci;  du  lat.  mi- 
nuta ou  minuties,  qui  signifie  proprement  Pous- 
sière, parcelle).  Bagatelle,  chose  frivole  et  de 
peu  de  conséquence.  S'arrêter  à  des  minuties. 
Minuties  grammaticales.  Ce  n'est  qu'une  mi- 
nutie, une  pure  minutie.  Le  goût  des  minuties 
annonce  la  petitesse  du  génie  ou  la  bassesse  de 
l'âme.  (De  Retz.)  » 

—  Il  paraît  que  ce  terme  était  nouveau  du 
temps  du  cardinal  de  Retz,  puisque,  dans  son 
décret  du  conclave  d'Alexandre  VII,  il  en  donne 
cette  signification.  Ce  détail  paraît  sans  doute 
une  minutie,  c'est-à-dire  une  chose  mince  et  fri- 
vole qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  remarquée, 
et  qui  ne  fait  rien  au  gros  de  l'affaire. 

—  Syn.  comp.  minutie,  babiole,  bagatelle, 
vétille,  misère.  Minutie  'désigne  proprement 
le  peu  de  conséquence  d'une  chose  ;  babiole  .  le 
peu  d'intérêt  ;  bagatelle ,  le  peu  de  valeur  ;  vé- 
tille, la  futilité  ;  misère  ,  la  nullité  d'une  chose 
qu'on  ne  doit  compter  pour  rien. 

MINUT1EN.  Ant.  rom.  V.  mindcien. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  (pr.  mi-nu-ci-eu- 
ze-man  ;  du  lat.  minutatim).  D'une  manière  mi- 
nutieuse. Observer,  relever  minutieusement  les 
fautes  d'un  ouvrage.  Examiner  minutieusement. 
Travailler  minutieusement.  Des  esclaves  étaient 
spécialement  attachés  à  chaque  fonction  convi- 
viale, et  ces  fonctions  étaient  minutieusement 
distinguées.  (Brill.-Savar.) 

MINUTIEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  mi-nu-ci-eu  : 
rad.  minutie).  Qui  s'attache  aux  minuties,  qui 
s  en  occupe  et  y  donne  trop  d'attention.  Homme 
minutieux.  Esprit  minutieux.  Le  propre  de  l'es- 
prit, minutieux  est  d'agrandir  ce  qui  est  petit  , 
et  de  rapetisser  ce  qui  est  grand.  (S.  Dubay.) 
Les  gens  minutieux  n'avancent  pas  ;  ils  se  traî- 
nent comme  le  limaçon,  regardant  .  s'arrètant  , 
se  heurtant  contre  tous  les  objets.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  la  nature  ,  do  Dieu.  La  nature 
est  sublime  dans  ses  masses,  minutieuse  dans  ses 
détails.  (La  Peyrouse.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Recherches  minu- 
tieuses. Soins  minutieux.  Attention  minutieuse. 
Exactitude  minutieuse.  Chose  minutieuse.  Tra- 
vail minutieux. 

—  Peint.  Se  dit  d'un  artiste  qui  entre  dans 
les  plus  petits  détails. 

—  Ce  mot  est  encore  moins  ancien  dans  la 
langue  que  minutie  ,  puisqu'il  est  dérivé  de  ce 
dernier. 

—  On  peut  le  mettre  avant  son  substantif , 
lorsque  l'analogie  et  l'harmonie  le  permettent. 
Soins  minutieux.  Recherches  minutieuses.  At- 
tentions minutieuses.  De  minutieuses  recher- 
ches. De  minutieuses  attentions. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  s'attache  aux  minu- 
ties. Un  minutieux.  Une  minutieuse. 

—  Syn.  comp.  minutieux,  frivole.  L'homme 
minutieux  prend  et  veut  qu'on  prenne  les  mi- 
nuties dont  il  s'occupe  pour  des  choses  impor- 
tantes; l'homme  frivole  s'occupe  de  petites  cho- 
ses, mais  sans  y  attacher  une  idée  d'Importance. 

MINUTIFLOIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  mi- 
nute, petit;  flos  ,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  petites 
fleurs,  comme  le  dilepyre  minutiflore. 

MINUTIUS.  (pr.  mi-nu-ci-us).  Myth.  Dieu 
que  les  Romains  imploraient  pour  toutes  les  pe- 
tites choses,  comme  pour  tous  les  petits  ouvra- 
ges ,  pour  les  petites  afiaires  ,  pour  les  petits 
discours,  pour  les  petits  voyages,  en  un  mot 
pour  les  minuties. 

MINUTO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
employée  à  Naples  c'est  la  soixantième  partie 
du  palnio. 

MINUTUM.  s.  m.  (pr.  mi-nu-tom)  Métrol. 
Petite  pièce  de  monnaie  valant  52  cent,  et  demi. 

MINYAUE.  s.  m.  V.  MIN  YEN. 

—  Zool.  Genre  du  groupe  dos  actinées. 

MINYAS.  (pr.  mi-ni-dss).  Myth.  Ancien  roi 
d'iolcos  et  fils  de  Chrysès,  donna  son  nom  aux 


peuples  minyens.  Son  opulence  était  passée  en 
proverbe. 

MINYÉF.S.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  nationales 
à  Orchomènes,  ville  bâtie  par  Minyas. 

MINYÉlAUES  ou  MINYEIOES.  Myth.  gr. 
Nom  collectif  des  filles  de  Minyas,  métamor- 
phosées en  chauves-souris,  parce  qu'elles  avaient 
méprisé  les  mystères  de  Bacrhus.  • 

,  MINYEL.  Géogr.  Ville  ne  la  Moyenne- 
Egypte,  ch.-l.  de  la  province  de  ce  nom.  ||  Pro- 
vince d'Egypte  dont  lo  sol  est  très-fertile  ;  une 
partie  du  pays  est  montagneuse;   1GO,000  hab. 

MINYEN  ,  ENNE.  adj.  Géogr.  anc.  Nom  que 
l'on  donnait  aux  habitants  d'iolcos,  en  Thessa- 
lie,  à  ceux  d'Orchomènes,  en  Béotie  ,  «J  à  un 
peuple  sorti  de  Lemnos ,  qui  tenta  do  s'établir 
dans  le  Péloponnèse. 

—  Myth.  Surnom  des  Argonautes,  soit  parce 
que  la  plupart  d'entre  eux  étaient  d'iolcos,  soit 
parce  qu'ils  descendaient  de  Minyas.  ||  Se  dit 
aussi  des  enfants  des  Argonautes  et  des  Leol- 
niennes,  qui,  chassés  de  Lemnos  par  les  Pélas- 
ges,  tentèrent  de  s'établir  dans  le  Péloponnèse. 

MIOCHE,  s.  des  2  g.  (du  gr.  [letoiv,  moindre). 
Pop.  Petit  enfant. Un  mioche. Une  petite  mioche. 

—  Se  dit,  par  mépris,  de  toute  espèce  de  per- 
sonnes. 

MIOLE.  s.  m.  Relat.  Espèce  d'hydromel  dont 
on  fait  usage  dans  quelques  parties  de  la  Russie. 

MION.  s.  m.  (contr.  de  mignon  ,  ou  du  gr. 
|iEiwv,  plus  petit).  Petit  garçon. 

—  Nom  qu'on  donnait,  dans  quelques  pays, 
à  une  petite  mesure  de  vin. 

—  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires  du  canard 
siffleur. 

MIOSTADE.  s.  f.  Petite  serge. 

MI-PA»TI,IE.  adj.  Composé  de  deux  parties 
égales,  mais  dissemblables.  Hobe  mi-partie  d'é- 
carlale  et  de  velours  noir,  de  bleu  et  de  noir. 
Les  échevins  avaient  des  robes  mi-parties. 

—  Blas."  Écu  mi-parti.  Ecu  composé  de  deux» 
autres  qui  n'ont  chacun  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur ordinaire.  Les  écus   mi-partis  renferment 
habituellement  les  armes  du  mari  et  celles  delà 
femme. 

—  Fig.  Partagé  en  deux  moitiés  égales  ou  à 
peu  près  égales.  Les  avis  sont  mi-partis.  L'opi- 
nion est  mi-partie.  Les  électeurs  étaient  mi- 
partis. 

—  Chambres  mi-parties.  Chambres  instituées 
par  l'édit  de  Nantes,  et  ainsi  nommées  parco 
qu'elles  étaient  composées,  par  moitié,  de  juges 
catholiques  et  de  juges  protestants.  Louis  XIV 
supprima  toutes  les  chambres  mi-parties.  J'ai 
passé  les  yeux  sur  tel  dialogue  tle  Platon,  mi- 
partie  d'une  fantastique  bigarrure,  le  devant  à 
l'amour,  tout  le  bas  à  la  rhétorique.  (Mont.) 

—  Ce  mot  n'est  pas  composé  du  mot  masculin 
parti,  mais  du  féminin  partie.  Ne  faudrait-il 
donc  pas  écrire  mi-partie,  c'est-à-dire  qui  a  une 
demi-partie  de  telle  manière  et  une  demi-partie 
de  telle  autre?  Toutefois  cette  finale  rendrait 
cet  adjectif  invariable,  quant  au  genre,  ce  qui 
est  nn  désavantage  réel.  Dès  lors,  pourquoi 
ne  pas  faire  disparaître  le  trait  d'union  ;  il 
n'y  aura  plus  qu'un  mot,  ce  mot  sera  qualifica- 
tif, et  alors  recevra  naturellement  les  inflexions 
du  genre  nécessaire  à  la  clarté  du  discours. 

MI-PARTI»,  v.  a.  2'  conj.  S'est  dit  pour 
Séparer.  ||  Partager. 

MIPPI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  figuier  grim. 
pant,  dont  le  bois  très-fibreux  est  taillé  en  plan- 
chettes ou  éclisses  qui  servent  à  maintenir  les 
membres  fracturés  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient 
ressoudés. 

MIOUELET.  s.  m.  (pr.  mi-ke-lé).  Bandit  es- 
pagnol qui  vivait  dans  les  Pyrénées,  principa- 
lement sur  les  frontières  de  la  Catalogne  et  de 
l'Aragon,  Les  miquelets  étaient  fort  à  craindre 
pour  les  voyageurs  ,  à  moins  qu'ils  n'eussent  la 
précaution  d'en  prendre  à  leur  suite  et  de  les 
payer. 

—  S'est  dit  aussi  de  certaines  troupes  légères 
qui  font  la  guerre  en  enfants  perdus,  en  éclai- 
reurs,  sans  se  mettre  en  lignes,  mais  dissémi- 
nées, derrière  un  rocher,  un  tronc  d'arbre  ou  un 
pan  de  mur. 

— Aujourd'hui  Chacun  des  soldats  qui  forment 
la  garde  particulière  des  capitaines  généraux  ou 
gouverneurs  tle  province  en  Espagne.  Leur  dé- 
vouement à  leur  chef  est  sans  bornes  et  va  même 
jusqu'au  fanatisme. 

—  Hist.  11  commence  à  être  question  des  mi- 
quelets, lors  de  la  conquête  du  Roussillon  par 
Louis  XIII.  Ce  sont  d'excellents  fusiliers,  qu'il 
est  quelquefois  dangereux  de  rencontrer  dans 
un  lieu  écarté.  Us  furent  enrégimentés  sous 
Charles  III.  Us  font,  près  do  la  cour  et  sur  les 
frontières,  lo  service  de  la  gendarmerie,  avec 
cette  différence  qu'en  France  on  est  en  sûreté 
avec  celle-ci,  et  qu'en  Espagne,  avec  les  autres, 
on  ne  marche  jamais  sans  crainte. 

—  Miquelets  français.  Corps  do  partisans  ci 
par  Napoléonien  1808,  pour  l'opposer  aux  gué- 
rillas espagnols.  Louis  XIV  en  avait  déjà  formé 
en  1680,  Louis  XV  en  1711,  et  la  République 
après  1789. 

MIOUELON.  Géogr.  Groupe  dos  trois  petite* 
iles  de  l'Océan  atlantique,  au  sud  do  Terre- 
Neuve  ;  elles  appartiennent  a  In  France.  Ses  ha- 
bitants se  livrent  à  'a  pêche  de  la  morue.  La  |h>- 
pnlation  des  trois  îles  reunies  n'est  que  do 
1,500  hab. 

MIQUELOT,  s.  m.  (altérât,  de  Michel)  S-. 
disait   de  celui  qui  allait  eu  pèlerinage   à   une 
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p-lise  ou  chapelle  dédiée  à  saint  Michel,  et  qui 
se  servait  de  ce  proteste  pour  mendier. 

—  Pop.  Faire  lemiquelot.  All'ecter  une  mine 
hypocrite. 

MIRAB.  s.  m.  Astron.  Etoile  fixe  du  cou  du 
Cygne. 

MIRABANBE.  s.  f.  Entbiri.  Taon  du  Brésil, 
qui  vit  en  société  dans  une  espèce  de  nid. 

MIRABAU1»  (J.-B.  de).  Littérateur,  né  en 
1675,  mort  en  I7G0,  quitta  là  congrégation  de 
l'Oratoire  pour  suivre  ia  carrière  des  armes,  qu'il 
abandonna  peur  les  let;res.  On  lui  doit  une  tra- 
duction de  la  Jérusalem  délivrée  et  une  de  Ro- 
land furieux. 

MIRABEAU  (Victor-RïquelH,  marquis  de). 
Né  erPI71o,  mort  en  1789, fut  un  de*  principaux 
économistes  de  son  temps,  et  le  tyran  de  sa  fa- 
mille, contre  laquelle  il  obtint  cinquante-quatre 
lettres  de  cachet.  IImir-bëau  (Henri  Gabriel). 
Son  fils  aîné,  né  en  1749.  mort  en  1791,  mena 
dans  sa  jeunesse  une  vie  désordonnée,  qui  le  fit 
repousser  par  la  noblesse  aux  élections  de  1789. 
Nommé  député  du  tiers-état  il  s'y  déchaîna 
avec  toute  la  puissance  de  son  éloquence  contra 
tons  les  abus  de  la  monarchie  et  de  la  féodalité, 
et  acquit  l'empire  de  la  tribune.  Il  s  éleva  sur 
la  fin  de  ses  jours  contre  les  factieux,  et  parut 
se  raporocher  de  la  royauté,  qu'il  avait  attaqués 
auparavant.  11  a  composé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  parmi  lesquels  on  cite  ses  Lettres  à 
Sophie  ||  Son  frère  Boniface,  surnommé  Mil  l- 
b  nu-Tonneau,  sarviten  Amérique,  et  fut  nommé 
aux  Etats-généraux  en  1789.  11  s'opeosa  avec 
chaleur  à  la  réunion  d^s  ordres  et  à  l'enva- 
sement des  biens  du  clergé.  11  émigra,  suivit 
'  orince  de  Condé  en  Pologne,  et  mourut  à 
Fribourg,  en  1792. 

M1RABÉI.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  légumineu- 
ses de  la  Nouvelle-Hollande. 

M1UABEI.EE.  s.  f.  (de  la  ville  de  Mirebeau, 
en  lat.  Mirabella,  où  la  prune  qni  porte  ce  nom 
commença  à  être  cultivée].  Hortic.  Espèci      I 
petite  prune  ronde,  de  couleur  jaune.  Mirabelle 
•  double  ou  dorée.  Mirabelle  commune. 

Bot.  Mirabelle  de  Corse.  Nom  vulgaire  du 

coqueret  cotonneux. 

HIRACH.  s.  m.  (pr.  mi-rak).  Astron.  Etoile 
fixe  d'Andromède. 

MIRACLE,  s.  m.  (du  lat.  miraculum,  mi- 
racle; fait  de  mirari,  admirer).  Acta  de  la 
puissance  divine,  contraire  aux  lois  connues 
delà  nature.  Vrai  miracle.  Faux  miracle.  Mi- 
racle avéré.  Le  don  des  miracles.  Opérer  des 
miracles.  11  y  a  une  crédulité  populaire  qui 
établit  de  faux  mirac'es,  comme  la  vaine  sub- 
tilité des  savants  et  la  sagesse  aveugle  des  liber- 
tins refusent  d'en  reconnaître  de  véritables. 
(Fléch.)  11  y  a  deux  sortes  de  miracles,  ceux  de 
la  puissance  et  ceux  de  la  charité.  Les  premiers, 
n'étant  faits  que  pour  frapper  ou  pour  con- 
vaincre l'esprit  de  ceux  qui  les  voient,  ne  pro- 
duisent ordinairement  que  l'admiration  et  la 
crainte  ;  les  seconds,  étant  faits  pour  le  soula- 
gement et  pour  le  secours  des  misérables,  tou- 
chent le  cœur,  et  joignent  à  la  surprise  et  à 
l'étonnement  l'amour  et  la  reconnaissance; 
ceux-là  éliraient  et  rebutent  pour  ainsi  dire  ; 
ceux-ci  consolent  et  attirent.    Ild.)  11   est  vrai 

3ue  les  exemples,  les  miracles  et  la  doctrine  de 
ésus-Christ  qui  vont  assurer  le  salut  à  tant 
de  brebis  d'Israël,  ne  deviendront  une  occasion 
de  chute  et  de  scandale  pour  >e  reste  des  Juifs, 
que  par  l'incrédulité  qui  les  rendra  inexcusables. 
(Mass.)  La  science  est  pieuse,  quand  partout 
elle  retrouve  un  miracle  permanent,  et  qu'ainsi 
elle  est  envelcppée-dè  tous  côtés  par  la  révé- 
lation. (E.  Quinet.)  Le  théisme  n'a  pas  besoin 
des  miracles  opérés  par  des  hommes;  ceux  de 
la  création,  de  la  nature,  lui  suffisent.  (Boiste.) 
{tien  ne  caractérise  mieux  un  miracle  que  l'im- 
possibilité d'en  expliquer  l'effet  par  les  causes 
naturelles.  (Buif.) 

—  Prov.  Il  n'est  miracle  que  ,le  vieux  sainls. 
11  lie  faut  avoir  confiance  ([n'en  des  gens  éprou- 
vés. Ce  proverbe  ne  peut  être  venu  que  de  ceux 
qui  étaient  d'opinion  qu'on  s'adressât  plutôt 
aux  anciens  saints  qu'aux  modernes,  lesquels 
tacitement  ils  condamnaient,  ou  que  du  moins 
ils  déclaraient  devoir  être  tenus  pour  suspects. 
(H.  Estienue.) 

—  Par  exagér.  Chose  qui  devait  naturelle- 
ment arriver,  et  qui  cependant  n'est  pas  arrivée. 
Echapper  à  la  mort  comme  par  miracle,  ("est  un 
miracle  qu'il  n'ait  pas  été  tué  dans  cette  bataille. 
C'est  un  miracle  qu'il  se  soit  sauvé  d'un  si  grand 
péril.  C'est  un  miracle  qu'il  Roit  venu  si  vite, 
qu'il  ait  achevé  si  promptement  cet  ouvrage. 
L».  ciel  l'avait  arrachée  comme  par  miracle  des 
mains  des  ennemis  du  roi  son  père.  (Boss.) 
•  "eût  été  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  que 
de  me  faire  croire  le  chri-tianisme.  (Id.) 

—  Chose  rare,  action  extraordinaire.  Mais  le 
plus  grand  miracle  qu'ait  fait  ce  grand  homme, 
c'est  de  n'avoir  pas  été  ébloui  de  la  gloire  que 
ces  miracles  lui  avaient  acquise.  (Fléch.)  Le 
ciel  fit  naître  en  même  temps,  et  faisait  croître 
sous  une  pareille  éducation,  le  roi,  dont  la  nais- 
sance miraculeuse  promettait  à  tout  l'univers 
une  vie  pleine  de  miracles.  (Id.)  L'harmonie  en 

'  naissant  produisit  ces  miracles.  (Boil.)  Racine 
enfantant  des  miracles  nouveaux.  (Id.)  C'est  un 
des  miracles  de  l'amour  de  nous  faire  trouver 
du  plaisir  à  souffrir.  (J.-J.  Rouss.)  Le  plus 
grand  miracle  de  l'amour  est  de  guérir  de  la 
coquetterie.  (La  Rochef.) 

BicntAt  vont  le  verre»,  prodiguant  les  miracle», 
DuStjx  ot  d'Achéron  ceindre  les  noir»  Ibrtonla 
(Benuu.l 
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Événement   dont  on    ne   connaît  pas  la 

cause. 

Tout  ce  qui  fait  naître  l'étonnement,  l'ad- 
miration. Cette  femme  est  un  miracle  de  la  na- 
ture, un  miracle  de  beauté.  Cette  machine,  est 
un'mhacle  île  l'art.  Toute  la  vie  du  chrétien, 
et  dans  le  temps  qu'il  espère,  et  dans  le  temps 
qu'il  jouit,  est  un  miracle  de  la  grâce.  (Boss.) 
La  conjuration  du  Portugal  fut  l'ouvrage  et  le 
miracle  du  secret.  (Bouh.) 

Ce  n'était  plus  ce  miracle  d'amour 

Qui  devait  charmer  tout  le  monde.      (La  Fnst.l 

—  Miracle  chimique.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefoisà  la  transformation  subite  par  laquelle  l'a- 
cide sulfurique  concentré,  versé  dans  une  dissolu- 
tion rapprochèed'hydrochloratede  chaux,  donne 
du  sulfate  de  chaux,  qui,  étant  peu  soluhle  dans 
l'eau,  et  ne  trouvant  pas  assez  de  liquide  pour 
être  dissous,  se  prend  en  une  masse  solide.  Le 
miracle  consistait  dans  la  transformation  subito 
de  deux  substances  liquides  en  une  substance 
solide. 

—  Iron. 

Il  met  tous  les  matins  six  impromptus  au  net; 
Encore  eat-ee  an  miracle  en  ses  vaguei  furies, 
Si  bientôt  imprimant  ses  sottes   rêveries, 
11  ne  se  fait  graver  au  devant  du  recueil. 
Couronné  de  lauriers  par  la  main  de  Nanteuil 

(Boiuuo.) 

—  Hist,  Cour  'lis  Miracles.  Nom  qu'un  don- 
nait dans  le  moyen  âge,  dans  plusieurs  villes, 
aux  lieux  où  se  reunissaient  les  gueux  et  les 
mendiants.  On  les  appelait  aii»i,  parce  qu'après 
avoir  contrefait  les  estropiés,  les  aveugles,  les 
blessés,  etc.,  ils  quittaient  leurs  emplâtres, 
leurs  béquilles,  et  toutes  les  auties  marques  de 
leurs  infirmités  qui  n'étaient  qu'apparentes.  Ils 
formaient  une  véritable  communauté,  ayant  ses 
lois  et  ses  statuts,  et  des  chefs  particuliers. 

—  Fa  m.  C'est  un  miracle  de  vous  voir.  Se 
dit  à  une  personno  qu'on  n'avait  pas  vue  depuis 
longtemps. 

—  Fam.  H  faut  crier  miracle.  Se  dit  quand 
quelqu'un  fait  une  chose  qu'il  n'a  pas  coutume 
de  faire,  qni  est  opposée  à  ses  habitudes,  à  son 
caractère.  Parbleu  !  c'est  à  ce  coup  qu'il  faut 
crier  miracle.  (Legrand.) 

—  Fam.  et  iron.  Voilà  un  beau  miracle  (Se 
dit  à  quelqu'un  qui  a  fait  une  chose  fort  ordi- 
naire. ||  Fous  arez  fait  là  mi  beau  miracle  '  .Su 
dit  à  celui  qui  a  fait  une  action  maladroite. 

—  Faire  miracle.  Faire  mieux  que  tout  ce 
qu'on  pouvait  attendre. 

—  Faire  des  miracles.  Se  signaler,  se  distin- 
guer dans  tout  ce  qu'on  entreprend. 

—  Fam.  Faire  des  miracles  en  quelque  occa- 
sion. Se  signaler,  se  distinguer  en  quelque  oc- 
casion. 

—  Fam.  Cela  se  peut  sans  miracle.  Cela  est 
très-aisé. 

—  Fam.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  crier  miracle. 
Se  dit  à  une  personne  qui  se  vante  après  avoir 
fait  une  chose  fort  aisée. 

—  On  appelait,  miracle,  dans  lemoyen  âge,  une 
pièce  de  théâtre  dans  laquelle  on  représentait 
quelques  événements  de  la  vie  d'un  saint,  et 
dont  le  déuoùment  était  ordinairement  un  mar- 
tyre. Ces  drames  religieux  étaient  connus  en  Nor- 
mandie dès  les  premières  années  du  xn*  siècle. 

—  A  miracle,  loc.  adv.  fam.  Parfaitement 
bien.  Cela  est  fait  à  miracle.  S'acquitter  à  mi- 
racle d'une  commission.  Je  contrelais  ma  voix 
à  miracle.  (Baron.)  Mes  enfants  s'en  tirent  â 
miracle.  (Coll.  d'Ilarl.) 

—  A  miracle  est  une  de  ces  expressions  em- 
phatiques qui  ont  un  instant  de  vogue  dans  les 
cercles  précieux  de  Paris,  et  qui,  à  l'inverse  des 
mots  utiles,  tombent  en  décadence  en  se  popu- 
larisant. Ils  ne  méritent  d'ailleurs  d'être  con- 
sacrés par  les  Dictionnaires  qu'autant  qu'ils 
l'ont  été  par  les  classiques,  comme  celui-ci  l'a 
été  par  La  Fontaine.  Il  sait  notre  languo  à  mi- 
racle. (Ch.  Nod.) 

—  miracle  !  S'emploie  quelquefois  comme  ex- 
clamation. Miracle  1  voilà  M.  un  tel  qui  vient 
nous  voir. 


Miracle!  criait-on,   venez  voir  dans  les  nues 
Passer  la  reine  des  tortues.  (Là  Font 
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—  Syn.  comp.  miracle,  merveille,  prodige. 
Le  prodige  est  un  phénomène  éclatant  qui  sort 
du  cours  ordinaire  des  choses  ;  le  miracle,  un 
étrange  événement  qui  arrive  contre  l'ordre 
ordinaire  des  choses;  la  merveille,  une  œuvre 
admirable  qui  efface  tout  un  ordre  de  choses. 

MIBACLIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Burl.  Mer- 
veilleux. Ouvrage  miraclinque. 

—  Qui  fait  des  miracles.  Les  réformés  appe- 
laient ainsi  par  dérision  les  saints  dont  on  allait 
visiter  les  tombeaux  ou  les  églises,  sur  la  lépu- 
tation  qu'ils  avaient  de  faire  des  miracle-,. 

MIBACOR-BACHI.  s.  m.  Relat.  Grand 
écuyer  de  la  cour  de  Perse. 

MIRACULÉ,  ÉE.  adj.  Sur  qui  s'est,  opéré 
un  miracle.  Personne  miraculée.  Vieux  mot  tout 
à  fait  inusité. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
miraculeuse.  Saint  Pierre  fut  délivré  miracu- 
leusement de  ses  liens  par  un  ange. 

—  D'une  manière  surprenante.  Echapper  mi- 
raculeusement du  naufrage.  Un  trône  indigne" 
meut  renversé,  et  miraculeusement  rétabli.  (Boss.) 

—  D'une  manière  admirable.  Ouvrage  travaillé 
miraculeusement. 

—  M"'  de  Sévigué  l'a  employé  en  parlant  de 
M""  de  Grignan,  qui  ne  pouvait  achever  la  lec- 
ture des  ouvrages  de  longue  haleine.  Ne  lisez- 
vous  pas  toujours  Josèphe?  Prenez  courage, 
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ma  fille,  et  finissez  miraculeusement  celte  lec- 
ture. (M"  de  Sév.) 

—  On  peut  le  mettre  entre  l'auxiliaire  et  le 
participe,  11  a  miraculeusement  échappé.  Il  a 
été  miraculeusement  délivre. 

—  Syn.  comp.  miraccledsbment.  par  mi- 
racle. Miraculeusement  ne  veut  pas  dire  tout 
à  fait  par  miracle,  mais  d'une  manière  mi- 
raculeuse ,  qui  tient  du  miracle ,  comme  par 
miracle. 

MIRACULEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  mira- 
culasus}.  Qui  s'est  fait  par  miracle.  Effet  mira- 
culeux. Evénement  miraculeux.  Fait  miraculeux. 
Chose  miraculeuse.  Les  faits  miraculeux  qui 
établissent  la  divinité  de  la  religion.  (Mass.)  Si 
Dieu  agissait  toujours  d'une  manière  miracu- 
leuse, on  serait  comme  forcé  aie  reconnaître, 
et  alors  il  n'y  aurait  plus  de  foi.  (Nicole.)  Chez 
un  peuple  plongé  dans  la  superstition,  tous  les 
événements  août  miraculeux.  (Kayn.) 

—  Qui  tient  du  miracle.  On  peut  dire  que  sa 
guérison  est  miraculeuse. 

—  Surprenant,  merveilleux,  admirable.  Ou- 
vrage miraculeu*.  Action  miraculeuse. 

—  Ne  par  miracle.  L'enfant  miraculeux  né 
pour  la  rédemption  du  genre  humain.  L'enfant 
miraculeux  que  Dieu  réservait  encore  pour  être 
le  salut  d'Israël.  (Mass.) 

—  Qui  opère  des  miracles.  Élie,  cet  homme 
miraculeux  ,  qni  pouvait  faire  descendre  le  feu 
du  ciel,  ou  s'y  élever  lui-même.  (Mass.) 

—  Qui  a  des  talents  extraordinaires.  On  trouve 
ce  médecin  miraculeux  ,  mais  je  le  crois  un 
charlatan.  Te!  a  été  miraculeux  au  momie,  au- 
quel sa  femme  et  son  valet  n'ont  rien  vu  seu- 
lement de  remarquable.  (Montaigne.) 

—  Ce  mot  était  autrefois  fort  employé  par  les 
petits-maîtres  et  les  petites-maîtresses  qui  ne 
parlaient  qti'avec  exagération.  Cela  est  du  der- 
nier miraculeux.  D'une  chose  qui  est  commune, 
vous  dites  simplement  elle  est  bonne  ;  une  im- 
portante dirait.  :  C'est  mtraculeux.-[]ioyer.) 

—  Ou  peut  le  mettre  avant  son  substantif  en 
c. insultant  l'oreille  et  l'analogie.  Chose  miracu- 
leuse. Action  miraculeuse.  Cette  miraculeuse 
guérison. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  11  y  a  du  mira- 
culeux dans  tout  ceci. 

MIBACUI.ISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mira- 
culiser.  S'empl.  adjectiv.  Fait  îmraculisé. 

MIBACULISER.  V.  n.  1"  conj.  Faire  des 
miracles.  Ce  mot  a  été  employé  par  J.-J.  Rous- 
seau. 

—  v.  a.  Rendre  miraculeux. 
MIRADOUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,arr.  de 

Lectoure  (Gers);  1,81)1)  hab. 

MIRAFRE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux. 

MIRAGE,  s.  m.  Phys.  Phénomène  qui  est 
l'effet  de  la  réfraction  ,  et  qui  fait  paraître  au- 
dessus  de  l'horizon  des  objets  lointains  qui  n'y 
sont  pas  ,  mais  qui  sont  très-rapprochés  de  l'ho- 
rizon ;  ces  objets  paraissent  doubles,  l'une  des 
images  étant  droite  comme  à  l'ordinaire,  et 
l'autre  dans  une  position  renversée.  Dans  la 
Basse-Egypte,  le  phénomène  du  mirage  donne 
souvent  à  une  plaine  de  sable  l'apparence  d'une 
grande  étendue  d'eau.  Ce  phénomène  a  lieu  tant 
sur  terre  que  sur  mer.  Il  est  dû  à  la  (lensiteRle 
l'air  qui,  dans  ce  cas,  au  lieu  d'être  plus  dense 
vers  la  terre,  l'est  davantage  à  mesure  qu'on 
s'élève;  ce  qui  résulte  de  la  température éievée 
du  sol.  Un  ellet  de  mirage.  L'etlet  du  mirage. 
Les  phénomènes  de  mirage  sont  quelquefois 
très-compliqués  et  très-bizarres.   (Encycl.) 

MIRAGUAMA.  s.  m.  Bot.  Palm:er  de  l'île 
de  Cuba ,  remarquable  par  son  élégance  et  par 
la  beauté  de  son  feuillage. 

MIRAILLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  mi-ra-yé  ;  du  fr. 
miroir ,  parce  que  ses  couleurs  en  imitent  le 
brillant).  Blas.  S'empl.  pour  indiquer  l'émail 
des  taches  qui  se  trouvent  sur  la  queue  du  paon 
et  sur  les  ailes  du  papillon.  Paon  rouant  d'azur 
miraillé  d'or.  ||  11  se  dit  aussi  de  certains  oiseaux 
dont  les  plumes  paraissent  de  diverses  couleurs 
qui  ne  leur  sont  pas  naturelles. 

MIRAII.LET.  s.  m.  Ichthyol.  V.  miralbt. 

MIR-ALEM.  s.  m.  Hist.  ott    Forte-étendard. 

MIRALET.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  raie. 

MIRAMBEAU.  Géogr.  Ch.-lieu  de  cant., 
ai  ri  m  lissementde  Jonzac  (Charente-Inférieure)  ; 
3,000  hab. 

MIRAMION  (Marie  Lionneau,  dame  del.  Née 
en  1629,  morte  en  1696,  fonda  'a  maison  de  re- 
fuge pour  les  femmes  débauchées  qu'on  enfer- 
mait, et  la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  celles 
qui  s'y  retiraient  de  plein  gré.  En  1661,  elle 
établit  la  communauté  à  laquelle  elle  donna  son 
nom. 

MIRAMIONES.  s.  f.  pi.  (du  nom  de  M""  Mt- 
ramion  ,  leur  fondatrice).  Religieuses  qui  éle- 
vaient les  jeunes  personnes  ,  et  soignaient  les 
malades. 

MIBAMOLUV.  s.  m.  (par  corruption  de  l'ar. 
émir  al-mouménin,  prince  des  fidèles,  comman- 
deur des  croyants).  Hist.  Nom  par  lequel  les 
écrivains  du  moyen  âge  désignent  le  calife  des 
Arabes. 

MIRAN.  s.  m.  Couchyl.  Nom  de  la  coquille 
qui  sert  de  type  au  genre  vis. 

MIRAN-CIIAII  (Mirza-Moez-Eddin).  Ondes 
fils  de  Tamerîan,  fut  nommé,  en  1380,  gouver- 
neur du  khoraçan,  acheva  de  le  soumettre,  pé- 
nétra jusqu'à  Bassora,  et  reçut  de  son  père  tous 
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les  nouveaux  pays  qu'il  venait  de  soumettre. 
Il  fut  détrôné  par  son  propre  fils  vers  HOô;  il 
périt,  en  1408,  dans  une  bataille  contre  ce  fils. 
MIBANDA.  (François)  Général  péruvien, 
né  eu  C750,  fut  oblige,  de  quitter  sa  patrie  par 
suite  de  la  découverte  d'une  conspiration ,  vint 
en  France,  fut  poursuivi  et  obbgé  de  quitier 
ce  pays  a  cause  de  ses  relations  avec  les  Gi- 
rondins. De  retour  en  Amérique,  il  fit  insur- 
ger Venezuela  contre  la  métropole  en  1811; 
mais,  après  quelques  succès,  il  fut  fait  prison- 
nier par  les  E-pagnols,  et  mourut,  en  1816,  dans 
les  prisons  de  Cadix. 

M1RANBA  I)E  BUERO.  Géogr.  Ville  de 
Portugal,  jadis  évéché;  7,000  hab.  ||  miranma 
de  euro.  Ville  d'Espagne;  2,400  hab.  ||  mi. 
rando  dk  corvo.  Ville  rie  Portugal  ;  3,050  hab. 

MIRANDE.  Géogr.  Chef-lieu  d'arr.  (Gers)  ; 
3,400  hab*. 

MIRANDELLA.   Géogr.  Ville  de  Portugal; 

G,500  hab. 

MIRAMNJLE.  Géogr.  Ville  d'Italie,  dans  le 
duché  de  Modène  :  8,000 hab.  Patrie  du  célèbre 
Pic  de  la  Mirandole,  savant  du  XV  siècle. V.  ne 

M1RAUDE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mirauder. 
S'empl.  adjecl.  OEuf  miraudé. 

—  M"*  de  Sévigné  a  rajeuni  ce  mot.  La 
Brinvilliers  monta  seule  et  nu-pieds  sur  l'échelle 
et  sur  l'échafaud,  et  fut  en  un  quart  d'heure  mi- 
raudée,  rasée,  dressée  et  redressée  par  le  bour- 
reau. 

MIRAUDER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Regarder  avec  attention,  admirer. 

—  Mirauder  un  œuf.  Le  regarder  en  l'inter- 
posant entre  l'œil  et  le  jour.  On  dit  plus  sou- 
vent Mirer  un  œuf. 

MIRAUT.  s.  m.  Nom  d'un  excellent  chien 
de  chasse. 

Il  ost  sorcier,  je  crois.  -    Sorcier?  Je  l'en  défie, 
Repartit  le  seigneur;  fut  il  diable.  Mirant, 
En  dépit  de  ses  tours,  l'attrapera  bientôt. 

(t.*    FoHTAlKf.) 

MIRBÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  .1.-  plantes  à  ■  la 
famille  des  légumineuses,  originaire  de  la  Nau- 
velle-Holande. 

MIR  CIIEKAR-BACHI.  s.  m.  Relat.  Le 
grand  veneur  de  la  cour  de  Perse. 

MIRCOLIOIV.  s.  m.  Entom.  Sorte  d'insecte 
à  cornes. 

MIRDANS.  s.  m.  Relat.  Tambour  des  In  les, 
de  forme  oblongue,  et  plus  large  du  milieu  que 
des  extrémités. 

MIRE.  s.  f.  (du  lat.  mirari,  admirer).  Art 
mil it.  Espère  de  bouton  placé  vers  le  bout  du 
fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert  de  guide  à  celui 
qui  veut  tirer.  La  mire  d'un  canon.  La  mire 
d'un  fusil. 

—  Ce  cannnnier  prend  sa  mire.  Il  pointe  le 
canon,  et  prend  sa  visée  pour  faire  que  le  coup 
porte  où  il  veut. 

—  Point  de  mire.  L'endroit  où  l'on  veut  que  . 
le  coup  porte.  ||  Ligne  de  mire.  Rayon  visuel  qui 
va  de  la  pièce  au  point  de  mire. 

—  Arpent.  Signal  qui  sert  à  diriger  les  instru- 
ments pour  fixer  la  position  des  lignes  dans 
l'espace.  Il  Titre  graduée  le  Ion™  de  laquelle  glisse 
un  plateau  de  bois  on  de  tôle,  peint  de  deux  cou- 
leurs séparées  par  une  ligne  horizontale  ("est 
un  instrument  dont  on  se  sort  pour  le  nivelle- 
ment. ||  Jalon  verticalement  implanté  en  terre, 
dont  le  bout  supérieur  est  blanchi,  on  est  en- 
veloppé d'un  papier  blanc,  pour  pouvoii  être 
aperçu  de  loin.  j|  Edifice  en  charpente  surmonté 
d'un  nuit,  ou  même  d'un  arbre  dépouillé  de  ses 
branches  et  qui  est  très-droit.  On  se  sert  quel- 
quefois d'une  flèche  de  clocher  pour  le  même 
usage.  !|  Disque  en  tôle  percé  d'un  trou  qui 
laisse  traverser  la  lumière  et  pirouetter  sur  un 
axe,  pour  présenter  sa  surface  des  divers  côtés 
où  cela  est  nécessaire.  On  blanchit  le  signal 
lorsque,  aperçu  de  loin,  il  se  projette  sur  terre; 
ouïe  noircit,  quand  il  se  peint  sur  le  ciel. 

—  Pvinls  Je  mire.  Points  où  s'arrêtent  les 
rayons  visuels  et  les  points  à  observer,  qurmd 
on  veut  lever  un  plan. 

—  Fig.  Point  de  mire.  But  auquel  on  tend. 
Cette  dignité  est  le  point  de  mire  do  beaucoup 
d'ambitieux. 

—  Coins  de  mire.  Morceaux  de  bois  qui  ser> 
vent  à  hausser  ou  à  baisser  un  canon,  un  mor- 
tier. 

—  S'est  dit  pour  Foint  de  vue.  Comme  de 
vrai,  nous  n'avons  d'autre  mire  de  la  vérité  et 
de  la  raison  que  l'exemple  dos  opinions  et  usan- 
ces  du  pays  où  ncus  sommas.  (Mont.) 

MIRE.  s.  m.  Chass.  Sanglier  de  cinq  ans. 

—  S'est  dit  pour  Médecin ,  chirurgien,  apo- 
thicaire. 

MIRE  (Aubertle).  Chroniqueur  flamand,  né 
en  1573,  mort  en  1G40,  a  publié  un  excellent 
recueil  de  chartes  flamandes. 

MIRÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mirer.  S'em- 
ploie adjectiv.  But  miré.  Gibier  miré.  OEufi 
mirés. 

—  Chass.  Sanglier  miré.  Vieux  sanglier  dont 
les  défenses  sont  recourbées  en  dedans. 

MIBEBALAIS.  Géogr.  Petite  contrée  du 
haut  Poitou;  sa  capitale  était  Mirebeau.  Elle 
fait  aujourd'hui  partie  du  département  de  la 
Vienne. 

MIREBALAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui 
est  du  Mi  rebalais. 
M1RL1H..1C.  Gougr.  ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
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Poitiers  (Vienne);  8,600  hab.  Il  Ch.-l.  de.  cant., 
arr.  doDi.ion  (Cote-d'Or);  1,200  liah. 

MIKECOURT.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Vosges); 
6,MiO  hah. 

MIHEMENT.  s.  m.  Mar.  Effet  du  mirage.  H 
La  terre,  un  vaisseau  est  en  mirement,  lorsque 
les  rayons  visuels,  courbes  par  l'elfel  de  la  ré- 
fraction, dans  un  ai r  plus  dense  et  brumoux, 
font  paraître  les  objets  plus  élevés  qu'ils  ne  le 
sont  réellement,  et  les  l'ont  en  conséquence  dé- 
couvrir de  plus  loin. 

MIRKrorx.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Pamiers  (Ariége)  ;  4,200  hab. 

MIREl'OIX.  Ancienne  famille  française  qui 
produisit  plusieurs  guerriers  illustres. 

MlllUll.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mirare  ou 
mirari.  regarder  fixement).  Viser,  regarder  avec 
attention  l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le 
coup  d'une  arme  à  feu,  d'uno  arbalète,  etc. 
Muer  le  but.  Mirer  son  gibier. 

—  Mirer  des  œufs.  Les  regarder,  en  les  pla- 
çant entre  son  oeil  et  le  jour,  pour  s'assurer 
s'ils  sont  frais. 

—  Mirer  un  drap.  Hegarder  à  contre-jour 
nno  pièce  de  dras  déployée,  pour  en  apercevoir 
les  défauts. 

—  Fig.  et  fam.  tMirer  une  place,  un  emploi. 
Y  aspirer,  y  viser. 

—  Absol.  Après  avoir  bien  miré  ,  il  n'appro- 
cha seulement  pas  du  but. 

Joaill.  Se  dit  de  diamants  et  autres  pierres 

fines  qui,  lorsqu'ils  ont  peu  d'angles  et  de  fa- 
cettes, sont  veloutées  et  mirent  en  forme  de 
glace,  de  miroir. 

—  se  mirer,  v.  pron.  Se  regarder  dans  un  mi- 
roir ou  dans  quelque  autre  chose  qui  renvoie 
l'image  des  objets  qu'on  lui  présente.  Se  mirer 
dans  1  eau.  Se  mirer  longtemps.  Il  trouva 
Edward  devant  le  petit  miroir,  passant  ses 
doigts  dans  ses  cheveux,  et  se  mirant  avec  com- 
plaisance. (A.  Karr.) 

Dans  lo  cristal  des  eaux  souvent  Philis  se  mire, 
Et  là  contre  mon  cœur  elle  apprête  mes  traits. 

(I.â  Koar.i 

—  Fig.  Ce  oorps,  qui  lui  est  uni  si  étroite- 
ment, mais  qui  toutefois  est  d'une  nature  si  infé- 
rieure à  la  sienne  ,  devient  le  pius  cher  objet  de 
ses  complaisances.  Elle  tourne  tous  ses  soins 
de  ce  côté;  le  moindre  rayon  de  beauté  qu'elle 
y  aperçoit  suffit  pour  l'arrêter;  elle  se  min-, 
pour  ainsi  parler,  et  se  considère  dans  ce  corps. 
(Boss.)  Suis-je  en  état  prospère,  j'emploie  mon 
âme  do  sa  part  à  s'y  mirer,  à  en  priser  et  esti- 
mer le  bonheur  et  L'amplifier  (Montaigne.)  Je 
me  suis  mine  dans  sa  lettre.  (Si""  de  Sèvigné.) 
Ne  doivent-ils  point  se  mirer  dans  cet  exemple  ? 
(ld.) 

—  Parexagér.  On  se  mirerait  dans  ce  parquet. 
Il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  ||  On  se  -mire  dans 
cette  vaisselle.  Elle  est.  très-nette  et  très-claire. 

—  Fig.  et  fam.  Se  mirer  dans  son  ouvrage. 
Regarder  son  ouvrage  avec  complaisance. 

— Prov.  et  tig.  Se  mirer  dans  ses  plumes.  Faire 
paraître  une  grande,  complaisance  pour  sa  beauté 
et  pour  sa  parure. 

—  Prov.  Le  paon  se  mire  dans  sa  qum».  Se 
dit,  par  allusion,  à  un  sot  glorieux  de  sa  bonne 
mine. 

—  Absol.  Se  mirer.  S'admirer.  ||  On  dit,  dans 
le  même  sens,  Se  mirer  dans  les  yeux  l'un  de 
l'autre. 

—  Mar.  On  dit  que  la  terre  se  mire  ,  pour  ex- 
primer que  les  vapeurs  font  paraître  les  terres 
de  telle  manière  qu'il  semble  qu'eilse  soient 
élevées  sur  de  bas  nuages. 

—  Syn.  comp.  MIRER,  viser.  Mirer  n'exprime 
que  l'action  de  considérer  le  but,  et  viser,  celle  de 
diriger  lo  coup  vers  le  but.  Mirer  ne  se  dit  guère 
qu'au  propre  ;  viser  s'emploiu  souvent  au  figuré. 
||  ajuster.  mirer,  viskr.  ajuster,  c'est  diriger 

une  arme  à  feu  vers  le  point  qu'on  veut  frapper  ; 
mirer,  c'est  regarder  attentivement  l'objet; 
viser,  c'est  diriger  le  coup  vers  cet  objet. 

MIRES,  s.  f.  pi.  Myth.  Espèces  de  fées  chez 
les  Grecs  modernes.  Les  jeunes  filles  deman- 
dent des  époux  aux  n 

—  Visite  des  mires.  Cérémonie  superstitieuse 
qui  a  lieu  lo  cinquième  jour  après  la  naissance 
d  un  enfant. 

MIRETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  campanule. 

MlREUR.  s.  m.  Art  milit.  Instrument  au 
moyen  duquel  les  artilleurs  des  batteries  de 
cote  calculent  à  quelle  portée  sont  les  vaisseaux 
ennemis. 

U1RGOHOD.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ;  7,400  hab. 

Mini.  s.  m.  Hist.  ott.  Impôt  foncier  payé  au 
sultan  par  les  vassaux  de  l'empire  ottoman. 

MIRI-ASKEIMS.  s.  m.  pi.  Hist.  ott.  Troupes 
ir:«guli4res  qui  forment  des  régiments  de  1,000 
hommes,  et  qui  ne  sont  engagées  que  pour  une 
campagne. 

Mil'. H) I. .  s.  m.  Entom.  Genre  d'hémiptères 
hétéroptères,  vivant  sur  les  plantes. 

MIRiniCE.  adj.  des  2  g.  S'est  employé  pour 
Qui  dit  de»  merveilles. 

MIRIFIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mirificus, 
merveilieu).So  dit  quelquefois,  en  plaisantant, 
pour  Admirable,  merveilleux.  La  nature  est 
singulièrement  déroutée,  depuis  que  j'ai  coupé 
dis  léles  a  des  limaçons,  et  que  j'ai  vu  ces  tètes 
revenir.  Depuis  Saint-Denis,  on  n'avait  rieu  vu 
de  plus  mirifique.  (Volt.) 
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MiniTIQUEMElVT.  adv.  D'uno  manièro  mi- 
rifique. 

MIRI-K1 ATIIII.  s.  m.  Hist.  ott.  Jugo  du 
tribunal  fiscal  à  Constantinoplo. 

Million. I<:.  s.  m.  Hot.  Genre  do  la  famille 
des  naïades.  Ou  dit  mieux  rqf  riuphylle. 

MIRIS.  s.  m.  (pr.  mi-riss).  Entom.  Genre 
d'hémiptères  qui  se  trouvent  habituellement 
sur  les  végétaux,  qui  sont  très-habiles  a  la 
course,  et  propres  à  s'envoler. 

M1RI  TEELA1I-RASCIII.  s.  m.  Hist.  ott. 
Huissier  prisent  des  fermes  des  revenus  publics. 

MIRITI.  s.  m.  Bot.  Palmier  du  Brésil,  dont 
le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  est  bon  à 
manger,  et  dont  les  feuilles  servent  à  couvrir  les 
habitations. 

MJKKIIOND  (Mohammed).  Célèbre  histo- 
rien persan  qui  vivait  au  commencement  du 
xv'  siècle,  et  qui  a  écrit  en  langue  persane 
un  vaste  ouvrage,  espèce  d'encyclopédie  de  l'his- 
toire orientale. 

M1R-MAHMOUD    ou    MAHMOUD-CHAH. 

Souverain  persan,  qui,  n'étant  âgé  que  de  18  ans, 
poignarda  son  oncle,  intendant  du  Canialiar,  et 
se  mit  à  sa  place.  Profitant  de  l'anarchie  qui 
régnait  en  Perse,  il  détrôna  le  sophi  Hocéin, 
en  I7'i-.',  et  prit  le  chah.  Il  soumit  d'abord  toute 
ia  Perse  ;  mais  ayant  éprouvé  quelques  revers, 
il  tomba  dans  une  sorte  de  folio,  et  les  Afghans 
le  déposèrent,  en  1725,  et  mirent  sur  le  trône 
Aschraf,  qui  lui  fit  trancher  la  tète. 

Mini.ICOTON.  s.  m.  (de  l'esp.  mirlicoloncs, 
pour  vieil, ïnen/uiies).  Horlic.  Sorte  de  grosse 
pêche  jaune  qui  mûrit  sur  la  fin  de  l'automne. 

MIRL1FICIIURES  ou  MIREEII'ICHURES. 
s.  f.  pi.  S'est  dit  pour  Ajustement.  ||  Chiffons.  || 
Parure. 

MIREIFLORE.  s.  m.  (et.  fr.  mirer,  fleur). 
Fam.  Jeune  homme  qui  fait  l'agréable,  le  mer- 
veilleux. Voyez  donc  ce  njriiflore  ! 

—  Se  disait  pour  Guetteur  de  fillettes. 
MIRL1POT.  s.  m.  Sauge  infusée  dans  de  l'eau 

ehaude,  qu'on  prend  quelquefois  en  guise  de 
thé. 

MIRLIRO.  s.  m.  Réunion  de  deux  as  noir,  à 
l'hombre.  Celui  qui  les  a  reçoit  deux  fiches  s'il 
gagne,  et  en  paye  deux  s'il  perd. 

M1RLIROT.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
mélilot  officinal  et  do  la  lupuline. 

—  Prov.  et  pop.  J'en  dis  du  mirlirul.  Jo  ne 
m'en  soucie  point,  je  m'en  moque. 

Mais  tenez  franchement,  j'en  dis  du  mirlirot, 
Textediè  '  je  suis  lus  d'être  appelé  Pierrot.    ^IÎodrs.) 

MIRLITON,  s.  m.  Espèce  de  flûte  très- 
simple,  formée  d'un  roseau  bouché  par  les  deux 
bouts,  avec  une  pelure  d'oignon  ou  avec  un  mor- 
ceau de  baudruche.  Jouer  du  mirliton. 

—  Coitfure  do  gaze  qui  fut  en  usago  dans  le 
xvnf  siècle. 

—  Refrain  populaire. 

—  On  a,  pendant  quelque  temps  ,  donné  ce 
nom  aux  louis  d'or. 

—  On  en  a  fait  aussi  un  terme  équivoque  au- 
quel on  a  attaché  différentes  idées,  dont  quel- 
ques-iines  sont  peu  honnêtes. 

—  Art  culin.  Sorte  de  pâtisserie  d'entremets, 
faite  avec  des  œufs,  du  sucre,  de  la  fleur  d'oran- 
fjer.  du  beurre,  etc. 

MIR-LIVA.  s.  m.  Hist.  ott.  Officier  qui  com- 
mande dans  une  province.  , 

MIRME.  s.  m.  Mar.  S'est  dit  pour  Petit  vais- 
seau. ||  Chaloupe. 

MIRMEAU.    s.    m.   Bot.  Un    des    noms  du 

lycopode  sélage. 

MIRMÉCOPHAGE.  s.  m.  V.  nïrmîcopiiagk. 
MIltMinOA'  ou  MYRMIDON.  s.  m.  (du  gr. 

|iùfa>); ,  fourmi).  Nom  de  peuple.  On  donna  ce 
nom  aux  Eginetes,  soit  parce  qu'ils  habitaient 
sous  terre  comme  les  fourmis,  soit  parce  que, 
suivant  la  fable,  ils  tiraient  leur  originelle 
fourmis  métamorphosées  en  hommes  parjupiter, 

—  Fam.  et  irbn.  Jeune  homme  de  très-petite 
taille  et  de  peu  de  considération.  Voilà  un  plai- 
sant mirmidon  ! 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui  a  des  prétentions 
exagérées  et  ridicules  ,  qui  fait  de  vains  efforts 
pour  paraître  supérieur  aux  autres  et  à  soi- 
même.  Des  mirmidons  en  littérature.  Ces  mir- 
midons  prononcent  sur  ce  qu'ils  n'entendent 
pas. 

—  En  1777,  on  donna  le  nom  de  mirmidons 
}l  de  jeunes  seigneurs  de  la  cour  qui  s'étaient 
ligués  avec  la  comtesse  de  Mably  contre  le  car- 
dinal de  Fleury.  Celte  ligue  fut  do  courte  durée. 

MIRMILLON.  s.  m.  (pr.  mir-mi-imi  ;  du  lat. 
mil  nu  II  innés,  fait ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  mormyra, 
morue).  Antiq.  rom.  Sorte  de  gladiateur  qu'on 
opposait  ordinairement  aux  thrèces  et  aux  ré- 
tiaires.  Ils  portaient  une  armure  à  la  gauloise, 
le  bouclier  appelé  perma  ou  pelta,  un  coutelas 
ou  une  épée  courbée ,  et  un  casque  orné  do  la 
figure  d'un  poisson. 

MIR-MIRAN.  s.  m.  (par  corr.  i'emir-al-omra). 
Hist.  Gouverneur  général  d'une  province.  Ce 
sont  des  pachas  à  deux  queues. 

MIRO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  vénitienne  pour 
les  liquides.  11  vaut  15  litr.  23. 
MIROR  ou  mieux    MIHRAIt.    s.    m.  Relig. 

mahum.  Niche  ou  l'on  place  lu  Koran.dans  les 
mosquées. 

MIUOIIOEAN.  s.  m.  Bot.  Genro  de  plantes 
ayant  pour  type  la  famille  des  mirobolanées. 
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MlROIîOLANi: ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  mirobolan.  ||  miiioboi.ankks.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  miro- 
bolan. 

MIROBOLANT.  Néol.  V.  MYROHOLANT. 

MIRODÉ  ,  ÉE.  adj.   V.  mirauue. 

MIROIR,  s.  m.  (de  mirer).  Glace  de  verre  ou 
de.  cristal,  parfaitement  polie,  étamée  par  der- 
rière et  représentant  exactement  les  objets  que 
l'on  place  devant.  Grand  miroir.  Miroir  de  toi- 
lette. Miroir  de  poche.  Miroir  de  cristal  de  ro- 
che. Bordure  de  miroir.  Glace  de  miroir.  Miroir 
de  Venise.  Se  regarder  dans  un  miroir.  S'ajuster 
au  miroir.  Miroir  qui  (latte,  qui  enlaidit,  qui 
n'est  pas  fidèle.  Etre  sans  cesse  devant  son  mi- 
roir. Courir  au  miroir.  Une  vieille  coquelle  s'ir- 
rite contre  le  miroir  qui  lui  montre  ses  rides  ot 
sa  laideur.  (De  Lévis.) 

Un  petit  coup  d'œil  au  miroir 

Lionne  plus  d'éclat  à  nos  charmes  ; 

Et  quoique  sûres  de  nos  armes, 

On  est  bien  aise  de  savoir 

Si  rien  n'affaiblit  leur  pouvoir 

1!  f.ut,  pour  calmer  ses  alarmes, 

Un  petit  coup  d'rr-il  au  mtrotr.  (***) 

—  Périphr.  Les  conseillers  muets  dont  se  ser- 
vent nos  dames.   (La  Font.) 

—  Fig.  Les  grands  naissent  avec  certaine  dé- 
licatesse qui  tient  dans  un  timide  rospect  les 
courtisans  qui  les  approchent,  de  sorte  qu'on  ne 
leur  présente  jamais  des  miroirs  fidèles.  (Fléch.) 
Le  cœur  d'une  coquette  est  un  miroir  qui  reçoit 
toute  sorte  d'objets  ,  et  qui  n'en  conserve  au- 
cun. (Noël.)  Une  fortune  riante  est  un  miroir 
qui  flatte  ;  on  ne  peut  y  regarder  sans  se  mécon- 
naître. (Id.)  La  conversation  des  gens  qui  par- 
lent sans  cesse  d'eux-mêmes  est  un  miroir  qui 
présente  toujours  leur  impertinente  figure. 
(Montesq.) 

.     .  Renaud  ,  pâle,  saisi  d'horreur, 

Détache  ses  regards  du  miroir  trop  fidèle 
(jui  lui  rend  de  ses  traits  l'image  oriminella 

.ISAOUn-LoBlllAM.) 

—  Tout  corps  poli,  qui  ne  donnant  point 
passage  à  la  lumière,  la  réfléchit,  et  renvoie 
l'image  des  objets.  Plusieurs  des  miroirs  qui 
servent  aux  expériences  de  catoptrique  sont  de 
métal. 

—  Les  anciens  ne  connaissaient  que  les  mi- 
roirs de  métal  ou  de  pierre  polie,  ce  qui  est 
d'autant  plus  étonnant  qu'ils  avaient  poussé  très- 
loin  i  art  de  travailler  lo  verre  et  le  cristal.  Les 
plus  anciens  miroirs  dont  il  soit  parlé  étaient 
d'airain.  On  .ne  connut  pas  les  verres  étamés 
avant  l'an  6HG  de  J.-C.  Pline  dit  que  de  son 
temps  on  voyait  incrustés  dans  les  murailles 
des  miroirs  de  la  grandeur  d'un  homme,  faits 
avec  le  verre  noir  des  volcans  ou  la  pierre  obsi- 
dienne. On  incrustait  alors  de  miroirs  non  seu- 
lement les  murs,  mais  encore  les  plats  ou  bas- 
sins dans  lesquels  on  servait  les  mets  sur  la 
table.  On  en  mettait  aussi  sur  les  tasses,  les 
gobelets ,  qui  multipliaient  ainsi  l'image  des 
convives.  On  exécuta,  dit-on,  à  Rome,  du  lumps 
de  Pompée,  les  premiers  miroirs  en  argent,  qui 
devinrent  ensuite  si  communs  qu'ils  ne  ser- 
vaient qu'aux  esclaves.  Les  autres  étaient  d'or. 
Les  miroirs  étaient  généralement  ronds  ou  ova- 
Jes.  On  déployait  à  Rome  un  grand  luxe  dans 
la  fabrication  de  ces  objets  ,  souvent  ornés  de 
pierres  précieuses.  Les  dames  romaines  avaient 
un  esclave  spécialement  chargé  du  soin  de  les 
garder  et  de  les  tenir  pendant  leur  toilette.  Ils 
étaient  renfermés  dans  un  étui.  Les  miroirs  de 
métal  ne  servent  plus  aujourd'hui  que  pour  les 
télescopes  ou  dans  les  arts  et  les  sciences. 

—  Miroir  ardent.  Sorte  de  miroir,  soit  de 
verre,  soit  de  métal,  qui,  étant  exposé  au  soleil, 
en  rassemble  tellement  les  rayons  dans  un 
point  appelé  le  foyer,  qu'il  brûle,  presque  en  un 
moment,  ce  qui  lui  est  présenté.  L'histoire  des 
miroirs  ardents  d'Archimède  est  fameuse. 
(Bnff.)  ||  Miroir  plan.  Miroir  dont  la  surface  est 
plane.  |  Miroir  convexe.  Celui  dont  la  surface 
est  convexe.  ||  Miroir  concave.  Celui  dont  la 
surface  est  concave.  On  entend  ordinairement 
par  miroir  concave,  ceux  d'une  concavité  sphé- 
rique.  J|  Miroir  cylindrique  ,  parabolique  ,  ellip- 
tique. Miroir  terminé  par  une  surface  cylindri- 
que, parabolique  ou  elliptique.  ||  Miroir  pris- 
matique. Miroir  composé  de  surfaces  planes, 
inclinées  les  unes  aux  autres  ,  et  qui  ont  cha- 
cune la  figure  d'un  parallélogramme.  ||  Miroir 
pyramidal.  Miroir  dans  lequel  les  surfaces  planes 
qui  le  composent  sont  triangulaires  et  inclinées 
les  unes  aux  autres,  de  manière  qae  les  som- 
mets de  tous  les  triangles  ont  un  point  commun 
de  réunion,  lequel  forme  le  sommet  do  la  pyra- 
mide. ||  Miroir  conique.  Miroir  dont  la  surface 
réfléchissante  est  conique.  ||  Miroir  cylindrique. 
Miroir  dont  la  surface  réfléchissante  est  cylin- 
drique. ||  Miroir  mixte.  Miroir  dont  la  surface 
réfléchissante  ost  composée  de  lignes  droites 
dans  un  sens  et  courbes  dans  un  antre. 

—  Miroir  des  Incas.  Nom  qu'on  a  donné  an- 
ciennement au  fer  sulfaté  poli.  Les  Péruviens 
construisaient  avec  la  pyrite  en  grande  masse  et 
avec  l'obsidienna  que  leur  contrée  offre  abon- 
damment, des  plaques  polies,  d'un  vif  éclat,  qui 
remplaçaient  nos  miroirs  ,  dont  ils  n'avaient 
nulle  idée.  La  pyrite  et  l'obsidienne,  quoiqu'elles 
no  soient  plus  employées  au  mémo  usage-,  oui 
toujours  conservé  le  nom  vulgaire  de  miroir  des 
Incas. 

—  Le  miroir  des  eaux.  Leur  transparence. 

Mais  à  poino  des  eaux  lo  miroir  argenté 
Eut  offert  à  ses  yeux  sa  nouvelle  figure. 

(Drsaintanck.1 

Si  la  mer  nous  peint  bien  dans  le  miroir  des  eaux, 
Quand  rhaieino  dos  vent»  n'ébranle  point  h 


Souvent  J'ai  consulté  ce  miroir  Immobile, 

Mon  air  no  codo  eu  lion  i,„s  (tien  do  Mirllle. 

(Gbesiit.) 

—  Les  précieuses  appelaient  lo  miroir,  Le 
conseiller  des  Grâces. 

—  Fig.  Les  yfux  sont  le  miroir  de  Vdme.  Les 
diverses,  affections  de  l'àme  se  manifestent  dans 
les  yeux.  Les  yeux  de  la  haine  sont  pour  le  sage 
un  «tiroir  dans  lequel  il  se  voit  comme  dans 
celui  de  la  vérité.  (Gracian.) 

—  Fig.  et  iron.  On  dit  d'un  fat  qui  se  pique 
de  beauté,  que  c'est  un  miroir,  pour  exprimer 
que  les  femmes  aiment  a  le  regarder.  Cette  lo- 
cution, peu  usitée,  vieillit  et  manque  de  justesse. 

—  Fig.  Ce  qui  représente  une  chose  et  la 
met  en  quelque  sorte  devant  nos  veux.  Cet 
homme  est  un  miroir  de  vertu,  de  patience,  l.e 
théâtre,  la  comédie  est  un  miroir  où  nous  nous 
voyons  souvent  sans  nous  reconnaître.  IS  sa  tire 
présente  son  miroir  aux  hommes  pour  les  faire 
rougir  de  leurs  vices.  C'est  vainement  qu'on 
oll're  à  des  hommes  prévenus  le  miroir  de  la  vé- 
rité. L'exemple  quelquefois  est  un  miroir  trom- 
peur. (Corn.)  Le  miroir  de  la  vérité  ne  peui 
étro  qu'un  bon  choix  de  maximes.  (Boiste.) 
Certains  prédicateurs  sont  comme  dos  miroirs 
qui  montrent  les  défauts ,  mais  qui  ne  les  effa- 
cent pas  (Noël.)  La  mer,  fatiguée  du  mouve- 
ment qu'elle  s'est  donné  pendant  le  jour,  est  si 
calme,  qu'elle  ressemble  à  un  grand  mirou  , 
dans  lequel  je  me  vois  jusqu'au  fond  de  mon 
cœur.  (Le  pr.  de  Ligne.) 

Le  sago  aux  sots  peut  montrer  leur  image, 

Mais  il  ne  jette  pas  le  miroir  au  visage.     (Driims.) 

—  Corneille  a  dit,  dans  Polyeucte  : 

...Il  passe  dans  Rome  avec  autorité 
Pour  fidèle  miroiV  de  la  fatalilé. 

On  dit  bien  miroir  de  l'avenir,  parce  qu'on  est 
suppose  voir  l'avenir  comme  dans  un  miroir; 
mais  on  ne  peut  dire  :  miroir  de  la  fatalité,  parce 
que  ce  n'est  pas  cette  fatalité  qu'on  voit,  mais 
les  événements  qu'elle  amène. 

—  Les  poètes  et  les  peintres  donnent  un  mi- 
roir à  la  comédie,  ils  en  donnent  également  un 
à  la  Prudence,  mais  il  est  entouré  d'un  serpent. 
Sur  la  scène  Thalio, 

Dans  un  riant  miroir  nous  montre  nos  défauts. 
(Ds.oustikr.) 

—  Le  miroir  est  même  pris  quelquefois  pour 
la  comédie. 

Le  coupable  rougit,  et  ce  vivant  miroir 
Présente  l'homme  a  l'homme,  étonné  de  s'y  voir. 

I.THO.AS.} 

—  Archit.  Petit  ornement  ovale  qu'on  taille 
dans  certaines  moulures  creuses  et  qui  est  quel- 
quefois rempli  de  fleurons. 

—  Art  culin.  Œufs  au  miroir.  OEnfs  qu'on 
fait  cuire  sur  un  plat  enduit  de  beurre  et  sans 
les  brouiller.  On  les  nomme  aussi  œufs  sur  le 
plat. 

—  Art  divin.  Miroir  magique.  Miroir  dans  le- 
quel les  astrologues  prétendaient  faire  voir  les 
événements  futurs  ,  ou  ce  qui  se  passe  à  une 
grande  distance.  Il  suffisait  pour  cela  de  les 
écrire  en  grosses  lettres  sur  un  miroir  et  de  les 
présenter  à  la  lune  ,  qui  les  faisait  connaître 
dans  un  autre  miroir,  dans  lequel  on  regardait. 

—  Bot.  Miroir  île  Venus.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  du  campanule,  dont  on  mange  les  jeunes 
pousses  en  salade.  ||  Miroir  du  temps.  Nom  vul- 
gaire du  mouron  rouge. 

—  Chass.  Instrument  monté  sur  un  pivot  et 
garni  de  petits  morceaux  de  miroir,  qui  tourne 
au  moyen  d'_un  ressort,  et  qu'on  expose  au  so- 
leil pour  attirer,  par  son  éclat,  des  alouettes  et 
d'antres  petits  oiseaux.  Prendre,  tirer  des 
alouettes  au  miroir.  ||  Fiente  des  .bécassines ,  à 
l'aide  de  laquelle  on  reconnaît  leur  passage.  || 
Miroir  anglais.  Espèce  de  miroir  à  alouettes 
qu'un  chasseur  peut  faire  mouvoir  en  même 
temps  qu'il  tire. 

—  Chevaler.  Ordre  du  miroir  de  la  Vierge 
Marie.  Nom  d'un  ordre  établi  par  Ferdinand 
de  Castille,  en  1410,  après  une  victoire  mémo- 
rable sur  les  Maure.. 

—  Chir.  Instrument  qu'on  appelle  aussi  di- 
latatoire. 

—  Constr.  Cavité  produite  dans  le  parement 
d'une  pierre  par  un  éclat  qui  a  pénétré  trop 
profondément. 

—  Entom.  Espèce  de  papillon  de  jour,  appar- 
tenant au  genre  hespéne. 

—  Eaux  et  for.  Places  entaillées  sur  le  trono 
d'un  arbre  et  marquées  avec  lo  marteau. 

—  Hydraul.  Pièce  d'eau  carrée. 

—  Manég.  Bai  à  miroir.  V.  miroité. 

—  Mar.  Cadre  ou  cartouche  de  menuiserie, 
placé  à  l'arrière  .lu  vaisseau  et  chargé  des  armes 
du  roi,  quelquefois  aussi  de  la  figure  qui  donne 
son  nom  au  vaisseau.  On  dit  plutôt  aujourd'hui 
tableau  ou  fronton. 

—  Miner.  \ljroir  d'are.  Nom  vulgaire  du 
gvpse  laminaire.  ||  Miroir  de  sainte  Marie,  mi- 
ton-  d<  la  Vierge.  La  cHaux  sulfatée  a  grandes 
lames  transparentes  et  blanches.  ||  Miroir  ou 
pèlerin  La  chaux  sulfatée  en  grandes  laines 
blanches,  paire  qu'on  s'en  servait  et  même 
r|ii'o:i  s', 'ii  stTt  encore  dans  lo  Nord,  en  Italie, 
pour  mettre  devant  les  images,  en  guise  de 
verre. 

—  Ornilh.  Marque  colorée  et  brillante  qu'on 
voit  au  bord  de  l'aile  des  canards etde 

autres  oiseaux.  || Taches  qui  lerminenl 

bes  de   la    fc [uene  do   quelques   ois  »U| 

comme  le  paon.  .,..»««. 

_l',vh.  Endroit  d'une  rivière  mi  la  >urfac« 
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de  l'eau  est  très-unie,  parce  que  les  parties  de 
l'eau  n  ont  qu'un  mouvement*commun  qui  ne 
les  déplace  point  les  unes  à  l'égard  des  autres. 
||  Pêche  au  miroir.  Manière  d'aitirerle  poisson 
en  recevant  dans  un  miroir  l'image  de  la  lune. 

—  Techn.  Endroit  d'une  peau  de  chagrin,  où 
le  grain  n'est  pas  formé. 

— Prov .  Le miroirjporte en  soil'imagelaquelle 
il  ne  voit  pas. 

■  —   Syn.  simpl.  Glace.  ||  Épith.  Fidèle,  vrai, 
.  sincère,  complaisant,  flatteur,  magique,  terne. 

MIROITANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Mi- 
roiter. 

MIROITANT,  ANTE.  adj.  Didact.  Se  dit 
d'un  corps  dont  la  surface  a  l'éclat  d'un  mi- 
roir. Lames  miroitantes. 

— Miner.  Se  dit  de  la  (Hallage  métalloïde. 

MIROITÉ.  ÉE.  adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
le  poil  véritablement  bai  présente  des  marques 
plus  brunes  ou  plus  claires  ,  qui  rendent  sa 
croupe  en  quelque  façon  pommelée,  et  qui  la 
différencient  en  partie  du  fond  de  sa  robe.  Che- 
val bai  miroité 

MIROITEMENT,  s.  m.  Didact.  Éclat  qu'une 
surface  polie  jette  en  réfléchissant  la  lumière. 

MIROITER,  v.  n.  1"  conj.  Didact.  Réfléchir 
la  lumière. 

MIROITERIE,  s.  f.  Commerce  de  miroirs.  || 
Profession  de  miroitier. 

MIROITIER,  s.  m.  Celui  qui  fait,  répare  et 
vend  des  miroirs.  Le  miroitier,  indépendamment 
de  rétamage  des  glaces  dont  il  s'occupe,  monte 
les  miroirs  et  les  glaces  de  grandes  dimensions. 
11  ne  fait  pas  les  cadres,  il  les  achète  tout  prêts  ; 
il  se  charge  souvent  de  les  faire  dorer,  et  y  fixe 
ensuite  la  glace.  (Lenorm.) 

JlIROMÉNIE  (Armand-Thomas  Hue  de).  Né 
en  17v3  ,  mort  en  1790,  devint  ministre  d'état. 
On  lui  doit  l'abolition  de  la  question  prépara- 
toire. Il  partagea  la  disgrâce  de  Calonne  ,  et 
vécut  depuis  dans  la  retraite. 

MIRO-MIRO.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  gobe-mouches  rubisole  et  du  gobe-mouches 
aux  longs  pieds. 

M1RON.  s.  m.  Ane.  mar.  Espèce  de  vaisseau 
à  rames. 

MIRON.  Famille  illustre  dans  la  médecine 
et  la  magistrature,  a  fourni  des  médecins  à 
plusieurs  de  nos  rois  depuis  Charles  VIII. 

MIRONTAINE,  MIRONTON.  Refrain  popu- 
laire. 

MIP.OSPERME.  s.  m.  (et.  gr.,  u.6f0v,  parfum; 
»niw,  semence).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
légumineuses.  Une  des  espèces  fournit  le  baume 
du  Pérou.  On  écrit  aussi  et  mieux  myrosperme, 
conformément  à  l'étymologie. 

MIROSTOYER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait 
pour  Se  pavaner,  se  regarder  devant  le  miroir. 

MIROTOîV.  s.  m.  Art  culin.  Mets  composé  de 
tranches  de  bœuf  déjà  cuites,  qu'on  assaisonne 
de  différentes  manières,  et  principalement  avec 
de  l'ognon,  de  la  ciboule,  etc. 

M1ROTTES  ou  MÉSOTTES.  s.  f.  pi.  Agric. 
Nom  donné,  dans  plusieurs  cantons  ,  aux  prés 
dits  salés,  que  la  mer  couvre  et  découvre  aux 
hautes  marées. 

MIROU.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  vaisseau  à  ra- 
mes en  usage  chez  les  Siamois. 

MIROUTTE.  adj.  des  2  g.  Manég.  Se  dit 
d'un  cheval  dont  la  robe  noire  ou  baie  offre  des 
taches  d'une  nuance  plus  claire.  On  dit  aussi 
viiroile. 

MIROXYEE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  contient  trois  espèces  d'arbres  propres  aux 
ries  de  la  mer  du  Sud;  ils  exhalent  une  odeur 
balsamique,  et  servent  d'aromates  aux  naturels 
du  pays. 

MIltSINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
hilospermes,  qui  renferme  sept  à  huit  arbustes' 
ayant  l'aspect  de  petits  myrtes;  on  les  cultive 
dans  nos  jardins. 

MIRTIL.  s.  m.  Entom.  Sorte  de  papillon  de 
jour,  qu'on  trouve  en  été  au  bord  des  bois. 

—  Bot.  Nom  spécifique  d'une  airelle. 
MIRT1LLE.  s.  f.  Bot.  V.  myrtille. 

MIR-AVEISS.  Chef  d'une  tribu  afghane,  était 
Intendant  de  Candahar  pour  les  sophis  de 
Perse.  Il  se  rendit  indépendant  en  1709,  mou- 
rut en  1715,  et  eut  pour  successeurs  d'abord  son 
frère,  et  ensuite  son  lils. 

M1RZA.  s.  m.  Relat.  Prince  tartare. 

—  Pendant  d'oreilles. 

MTRZAPOUR.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Calcutta,  sur  le  Gange; 
300,000  hab.  ||  Le  district  de  Mirzapour  est  très- 
fertile,  et  compte  900.000  hab. 

MIRZASSE.  s.  f.  Relat.  Princesse  tartare. 

MIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Mettre.  S'empl. 
adjectiv.  Le  Christ  mis  en  croix  pour  vous  a 
promis  de  vous  délivrer.  (Lamenn.)  D'honnêtes 
personnes  mises  à  mal,  des  femmes  séduites, 
c'étaient  là  ses  textes  les  plus  ordinaires.  (J.-J. 
Rouss.)  C'est  un  des  avantages  de  la  bonne  co- 
médie, qu'un  mot  très-commun  devient  très- 
heureux  par  \a  manière  dont  il  est  mis.  (La 
Harpe.)  11  n'avait  qu'à  se  résoudre  à  rendre  jus- 
tice au  duc  de  Holstein,  ou  à  voir  Copenhague 
détruite  et  son  royaume  mis  à  feu  et  à  sane. 
(Voli.) 

U'éloges  on  regorge,  on  les  jette  à  la  tête  ; 
Et  mon  vulet  au  chambre  egt  ni»  dam  la  gazette 
(Moulue  1 


Et  cet  or  mis  dans  la  balance, 
Doit  vaincre  suns  difficulté 
Minerve  et  sa  vertu,  Vénus  et  sa  beauté. 

iFs.  us  Nkufch.) 

_  —  Jjten  mis,  mal  mis.  Bien  vêtu,  mal  vêtu.  || 
Être  mis  proprement,  simplement.  Etre  habillé 
proprement,  avec  simplicité. 

—  Manég.  Dressé.  Cheval  bien  mis  dans  la 
main  et  dans  les  talons. 

MIS.  s.  m.  Ane.  prat.  Indication  du  jour  où 
l'on  avait  mis  un  procès  au  greffe. 

—  Ane.  jurispr.  Mis  royaux.  V.  missi. 
MISAGO.  s.  m.  Ornith.  Epervier  aquatique. 

Cet  oiseau  fait  un  trou  dans  quelque  rocher  sur 
les  côtes,  et  y  met  sa  provision,  où  l'on  a  re- 
marqué qu'elle  se  conserve  aussi  parfaitement 
que  le  poisson  mariné. 

MISAIELE.  s.  f.  (pr.  mi-sâye).  Se  disait  pour 
Mise.  ||  Montant  d'une  gageure  en  main  tierce. 

MISAINE,  s.  f.  (  de  l'ital.  mezzana,  fait  du 
gr.  uio-os,  qui  est  au  milieu).  Mar.  Se  dit  d'un 
des  grands  mâts  du  navire,  qui  occupe  l'avant, 
immédiatement  après  le  beaupré.  Le  màt  de  mi- 
saine. ||  Se  dit  des  objets  qui  en  dépendent.  La 
vergue  de  misaine.  La  hune  de  misaine.  ||  On  ne 
dit  pas  la  voile  de  misaine,  quand  on  parle  de  la 
voile  ainsi  nommée  ;  on  dit  simplement  la  mi- 
saine, et  alors  il  est  toujours  entendu  que  c'est 
la  voile  qui  porte  ce  nom  qu'on  veut  désigner. 
La  misaine  est  la  voile  de  tous  les  temps  ;  elle  ne 
se  supprime  que  devant  une  tempête  irrésistible. 
(Dict.  mar.) 

—  Conchyl.  Un  des  noms  du  strombe  suc- 
ci  n. 

MISANDRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  .a  famille 
des  urticées,  établi  sur  une  plante  du  détroit 
de  Magellan.  On1  l'a  depuis  réuni  aux  gunères. 

MISANTHROPE,  s.  m.  (et.  gr.,  .«cm,,,  haïr; 
oé.Opiorco; ,  homme).  Celui  qui  hait  les  hommes. 
Timon  d'Athènes  était  un  véritable  misan- 
thrope. Misanthrope  chagrin,  frondeur,  ina- 
bordable. Faire  le  misanthrope.  Le  vrai  misan- 
thrope est  un  monstre  ;  s'il  pouvait  exister,  il 
ferait  horreur.  (J.-J.  Rouss.)  Le  misanthrope  est 
franc,  ouvert  ;  mais  sa  franchise  qu'il  pousse 
jusqu'à  la  rudesse,  est  souvent  un  résultat  de  la 
colère.  (Villermé.) 

—  Homme  bourru,  chagrin,  ennemi  du  com- 
merce des  autres  hommes.  C'est  un  misanthrope, 
un  vrai  misanthrope.  Ce  misanthrope  aux  yeux 
tristes  et  sombres.  (Boil.) 

—  Philol.  Titre  d'une  comédie  de  Molière.  Le 
grand  peintre  de  caractères  prouva  son  tact  ex- 
quis, en  choisissant,  pour  mettre  le  Misanthrope 
sur  la  scène,  celui  de  la  seconde  espèce,  pour 
lequel  il  pouvait  exciter  de  l'intérêt,  tout  en  si- 
gnalant ses  ridicules.  (Ourry.) 

Dans  ce  sac  ridicule  où  Scapin  s'enveloppe 
Je  ne  reconnais  plus  l'auteur  du  Misanthrope. 

(liNILEAU.) 

—  Nom  qu'on  a  quelquefois  donne  à  une  es- 
pèce de  voiture  étroite,  appelée  aussi  désobli- 
geante. 

—  Dans  le  langage  familier,  et  même  quel- 
quefois en  médecine ,  Misanthrope  a  été  em- 
ployé comme  synonyme  de  Mélancolique. 

—  Le  jeu  du  solitaire. 

—  adjectiv.  Devenir  chaque  jour  plus  misan- 
thrope. Esprit  misanthrope.  Hippoorate  ne  veut 
pas  que  le  médecin  ait  l'air  misanthrope.  (Vil- 
lermé.) L'individu  qui  digère  mal  est  habituelle- 
ment morose  ;  celui  dont  l'esprit  est  quinteux, 
bizarre,  sera  misanthrope,  (ld.) 

MISANTHROPERIK.  s.  f.  Mot  que  l'on  a 
essayé  d'introduire  dans  la  langue,  avant  que 
misanthropie  fût  en  usage.  M"'  de  Sévigné  l'a 
employé  en  plaisantant.  Dites-moi  s'il  est  bien 
désoié  de  la  longueur  de  son  exil,  ou  si  la  phi- 
losophie et  un  peu  de  misamthroperie  soutien- 
nent son  coeur  contre  les  coups  de  l'amour  et 
de  la  fortune  ? 

MISANTHROPIE,  s.  f.  (du  gr.  u.!cmv«p<„nU  ; 
fait  de  uùeo; ,  haine;  iv8piGxs>5 ,  homme).  Haine 
des  hommes  et  delà  société;  l'opposé  de  phi- 
lanthropie. En  général ,  la  misanthropie  n'est 
point  un  vice  du  coeur,  mais  un  défaut  dans  le 
caractère  ;  elle  n'est  point  un  vice  ,  car  un  zèle 
amer ,  une  vertu  intraitable  et  l'âpreté  des 
formes  sont  moins  blâmables  qu'une  lâche  com- 
plaisance ,  qu'une  adulation  servile  :  elle  n'est 
pas  non  plus  une*  maladie,  mais  seulement  une 
disposition  mentale  à. un  état  maladif;  d'autres 
fois  une  cause,  un  effet,  un  symptôme  d'une 
aliénation  d'esprit.  (Villermé.)  Plus  fréquente 
dans  les  villes  que  dans  les  campagnes,  dans 
les  pays  civilisés  que  dans  les  contrées  sauva- 
ges, la  misanthropie  est  tantôt  fille  de  l'êgoïsme 
ou  de  la  jalousie  ,  tantôt  d'un  amour-propre 
aussi  exagéré  que  ridicule,  quelquefois  aussi  de 
la  satiété,  (ld.) 

—  Caractère  d'un  homme  bourru,  chagrin, 
ennemi  des  autres  hommes,  de  la  société.  Sa 
misanthropie^le  porte  à  désapprouver  tout  ce 
qui  se  fait. 

.y  .  Par  de  vains  discours  et  de  frivoles  rers. 

Etalant  au  public  notre  misanthropie.  i  lioiLBAC.) 

—  Humeur  toujours  chagrine,  bourrue. 

—  Dans  le  langage  familier,  et  même  quel- 
quefois en  médecine,  Misanthropie  a  été  em- 
ployé comme  synonyme  de  Mélancolie. 

MISANTHROPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  naît 
de  la  misanthropie.  Réflexion  misanthropique. 
Chagrin  misanthropique. 

—  Qui  en  a  le  caractère.  Humeur  misanthro- 
pique. 

MISANTHROPISME.    s.   ni.  Ce  mot   a  été 


quelquefois  employé  pour  Misanthropie.  J'ou- 
bliais de  vous  dire  que  le  titre  de  mon  livre  est 
le  Misanthropisme  ;  mais  madame  votre  mère 
soutient  qu'il  faut  la  Misanthropie.  (Corbinelli.) 

MISARGYIUDE.  s.  m.  (et.  gr. ,  uiniu,  je 
hais;  ipïùptov,  argent).  Philol.  Nom  forgé,  par 
lequel  Plaute  désigne  énergiquementun  usurier, 
dans  la  pièce  intitulée  Mosiellaria.         m 

MISCELLANÉES.  s.  m.  pi.  (du  lat.  miscere, 
mêler).  Bibliogr.  Recueil  de  différents  ouvrages 
de  science,  de  littérature,  qui  n'ont  quelquefois 
ancun  rapport  entre  eux.  Cet  auteur  a  donné 
d'excellents  miscellanées.  On  dit  aussi  miscel- 
lanea,  et  plus  souvent  mélanges. 

—  Antiq.  rom.  Espèce  de  spectacle  composé 
de  toutes  sottes  de  jeux  et  de  combats  qui  se 
succédaient  sans  ordre. 

—  S'emploie  quelquefois  adjectiv.  OEuvres 
miscellanée.  OEuvres  mêlées. 

MISCHIO.  s.  m.  (pr.  miss-Ho  ;  du  lat.  mis- 
cere ,  mêler,  à  cause  du  mélange  de  diverses 
pierres,  dont  le  temps  et  les  eaux  n'ont  fait 
qu'une  seule).  Espèce  de  marbre  d'Italie  de  dif- 
férentes couleurs. 

MISCHNA.  s.  f.  Philol.  sacr.  Recueil  de  tra- 
ditions rabbiniques  et  des  lois  civiles  des  Hé- 
breux depuis  Moïse,  rédigé,  selon  les  Juifs,  par 
Juda  le  Saint,  dans  le  n"  siècle.  Plusieurs  sa- 
vants croient  ce  recueil  beaucoup  plus  moderne. 
La  Mischna  a  servi  de  fondement  au  Talmud  et 
en  forme  la  première  partie. 

MISCHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Philol.  Qui  est 
partisan  de  la  tradition. 

MISCHNIQUE.  s.  m.  Philol.  Écrivain  hé- 
braïque partisan  de  la  tradition. 

MISCIBII.ITÉ.  s.  f.  (du  lat.  miscere,  mêler). 
Didact.  Qualité  de  ce  qui  peut  se  mêler,  s'allier. 
La  miscibilité  des  métaux.  ||  On  le  dit  plutôt  des 
fluides. 

MISCIBLE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a  la 
propriété  de  se  mêler  avec  quelque  chose.  L'huila 
n'est  point  miscible  avec  l'eau. 

MISCIE.  s.  f.  Ane.  admin.  District.  ||  Juri- 
diction. 

MISCODÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères 

MISCOPÉTAEE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  saxi- 
frages, établi  pour  une  seule  espèce. 

MISCOPHE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'hyméno- 
ptères, renfermant  des  insectes  filiformes ,  et 
presque  semblables  dans  les  deux  sexes. 

MISE.  s.  f.  Ce  qu'on  met,  soit  dans  une  so- 
ciété de  commerce  ,  soit  au  jeu.  Mise  de  fonds. 
Mise  d'argent.  Sa  mise  dans  cette  affaire  est  de 
cent  mille  francs.  Faire  à  la  loterie  une  mise  de 
deux  cents  francs.  Retirer  sa'  mise.  Doubler  sa 
mise.  Dans  tous  les  jeux  on  exige  que  la  mise 
soit  égale  :  on  ne  devrait  pas  en  excepter  le 
duel.  (Boiste.)  Une  bonne  réputation  est  comme 
la  première  mise,  dont  le  capital  et  les  intérêts 
augmentent  toujours  lorsqu'on  y  veille.  (Id.) 

—  Enchère.  La  dernière  mise  est  à  mille 
francs.  Ma  mise  a  couvert  la  sienne. 

—  Fi  g. 

Comme  on  s'y  connaît  mal,  ebacun  s'y  fait  de  mise, 
Et  vaut  communément  autant  comme  il  se  priso. 
(Coiinbills.) 

—  Emploi  de  l'argent  qu'on  a  reçu,  qu'on  a 
dépensé.  La  mise  excède  la  recette.  Toute  la 
mise  monte  à  vingt  mille  francs. 

—  On  dit  des  articles  légers,  qu'on  n'en  fait 
ni  recette  ni  mise.  ||  Se  dit ,  au  figuré,  de  toutes 
les  choses  qu'on  veut  mépriser. 

—  Etat  que  l'on  en  dresse  dans  un  compte. 
Vieux  dans  ces  deux  acceptions. 

—  Débit,  cours  de  la  monnaie.  Monnaie  de 
mise.  Argent  de  mise. 

—  Ces  espèces-là  ne  sont  plus  de  mise.  Ces 
espèces-là  n'ont  plus  de  cours,  ne  sont  plus  de 
débit. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  est  de  mise.  Il  est 
fait  pour  la  bonne  compagnie,  on  peut  le  pré- 
senter partout. 

Aller  dans  l'autre  monde  est  très-grande  sottise, 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mise.     (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Celte  raison,  cette  excuse  n'est 
pas  de  mise.  Cette  raison  n'est  pas  valable,  cette 
excuse  n'est  pas  recevable.  Auprès  de  moi  tu 
sais  qu'elle  n'est  pas  de  mise.  (Hauteriche.) 

—  Cette  étoffe  n'est  pas  de  mise,  n'est  plus  de 
mise.  Elle  n'est  plus  de  mode.  ||  La  saison  de  la 
porter  est  passée. 

—  Manière  de  se  mettre,  de  se  vêtir.  Avoir 
une  mise  décente,  négligente,  élégante,  indé- 
cente, ridicule,  grotesque.  L'œil  exercé  recon- 
naît le  caractère  à  la  mise-;  le  sage  et  le  fou  ne 
mettent  pas  leurs  chapeaux  de  même.  (Boiste.) 

Savez-vous  qu'on  vous  cite  partout 
Pour  la  beauté,  l'esprit,  et  la  mise  et  le  goût? 

(COLLIN    U'IIaRLSVII  LB.1 

||  Mise,  en  ce  sens,  était  un  néologisme  en  1785  ; 
c'est  aujourd'hui  un  mot  tout  à  fait  autorisé. 

—  Ane.  jurispr.  Arbitrage.  Mettre  en  mise. 
Ne  faire  ni  paix  ni  mise.  ||  Mise  de  fait.  Se 
disait,  dans  le  nord  de  la  France,  de  la  prise  de 
possession  judiciaire  d'un  bien. 

—  Jurispr.  Mise  en  possession.  Formalité  ju- 
ridique par  laquelle  on  est  mis  en  possession 
d'un  bien.  ||  Mise  en  cause.  Action  d'appeler  une 
personne  dans  un  procès.  ||  Mise  cm  délibéré. 
Jugement  qui  ordonne  un  délibéré.  |  Mise  en 
demeure.  Interpellation  faite  au  débiteur,  pour 
qu'il  ait  à  remplir  ses  obligations.  ||  Frais  et 
mise   d'exécution.    Frais    qu'ru     créancier    est 


obligé  de  faire  pour  employer  son  titre,  fl  Mise 
à  prix.  Déclaration  du  prix  d'un  objet,  qni  "wt 
faite  en  diverses  circonstances,  par  le  vendeur. 
Les  affiches,  le  cahier  des  charges  d'une  vente, 
doivent  renfermer  la  mise  à  prix. 

■ — Mise  en  accusation,  en  jugement.  Décision 
par  laquelle  on  met  un  prévenu  en  accusation , 
un  accusé  en  jugement.  La  seule  mise  en  juge- 
ment est  pour  l'homme  innocent  un  premier 
supplice  dont  la  société  no  lui  tient  aucun 
compte.  (Boiste.) 

—  Mise  en  liberté.  Décision  par  laquelle  1» 
prévenu  ou  l'accusé  est  mis  en  liberté. 

—  Législ.  milit.  Mise  en  état  de  siège.  Décla» 
ration  officielle  des  mesures  prises  pour  la  dé- 
fense d'une  ville,  d'un  pays.  ||  Mise  en  subsistance . 
Position  d'un  militaire  momentanément  attaché, 
sous  le  rapport  administratif,  à  un  autre  corps 
que  le  sien. 

—  Mise  en  scène.  Les  préparatifs  ,  les  soins 
qu'exige  la  représentation  d'une  pièce  de  théâ 
tre,  surtout  quand  on  la  joue  la  première  fois 

—  Mise  en  vente.  Acte  par  lequel  un  objet  qu. 
n'était  pas  destiné  d'abord  à  être  vendu,  ou  do 
moins  qui  n'était  pas  encore  en  vente,  s'y  trouva 
mis  tout  d'un  coup  par  suite  d'un  pouvoir  indi- 
viduel ou  légal  ;  ainsi  l'on  dira  :  Le  propriétaire 
de  cette  maison  s' étant  ruiné,  s'est  décidé  à  s'en 
défaire,  et  la  mise  en  vente  en  aura  lieu  demain. 
11  y  a  eu  mise  en  vente,  ce  matin,  des  meubles 
qui  ont  été  saisis  chez  cet  homme.  On  conçoit 
aisément  de  là  quelle  différence  il  y  a  entre  une 
mise  en  vente  d'objets  ou  des  objets  mis  en  vente; 
quoique  les  premiers  soient  accidentellement 
dans  le  même  cas  que  les  seconds ,  ceux-ci  ne 
sont  pas  dans  le  même  cas  que  les  premiers,  en 
ce  qu'il  y  a  permanence  indéfinie  dans  leur  état 
de  vente  :  telles  sont  les  marchandises  qui  font 
l'objet  habituel  du  commerce. 

—  Construct.  Mise  en  ligne.  Manière  de  con- 
struire un  mur  à  parement  vertical ,  en  se 
guidant  sur  des  ficelles  ou  lignes  tendues. 

—  Mise  en  œuvre.  Action  de  faire  subir  par 
le  travail,  et  pour  une  fin  donnée,  à  des  maté- 
riaux informes  et  bruts,  une  modification  quel- 
conque ;  ainsi  l'or,  l'argent,  doivent  être  mis  en 
oeuvre  par  les  bijoutiers,  les  monnayeurs,  etc., 
pour  confectionner  avec  ces  métaux  les  objets 
d'usage.  Un  tronc  d'arbre  doit  être  mis  en 
œuvre  par  le  charpentier,  pour  en  faire  une 
pièce  de  charpente,  etc.  La  mise  en  oeuvre 
était  très-facile,  très-difficile. 

—  Imprim.  Mise  en  pages.  Action  de  rassem- 
bler les  paquets  de  composition  pour  en  faira 
des  pages  et  des  feuilles.  Etre  chargé  d'une  mise 
en  pages.  ||  Mise  en  casse.  Action  de  jeter  les 
lettres  dans  les  cassetins.  ||  Mise  en  train.  Ac- 
tion de  tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

—  Mise  en  train.  Acte  par  lequel  on  fait  com- 
mencer ou  continuer  un  mode  de  travail  inter- 
rompu, ou  par  lequel  on  met  en  action  un  mé- 
canisme quelconque;  ainsi  la  mise  en  train  des 
travaux  d'une  fabrique  exige  souvent  beaucoup 
de  fonds  ;  un  bateau  à  vapeur  ne  marche  que 
par  la  mise  en  train  de  son  mécanisme,  en 
chauffant  la  chaudière. 

—  Mar.  Mise  à  l'eau  d'un  bâtiment.  Son  lan- 
cement du  chantier  ,  de  la  cale  où  il  a  été  con- 
struit, dans  la  mer  qui  l'attend.  ||  Mise  enplace 
des  couples.  Leur  élévation  sur  la  quille  t.ux 
points  où  ils  doivent  rester  dès  le  commence- 
ment de  la  construction. 

—  Mus.  Mise  de  voix.  Tenue  faite  sur  une  des 
notes  les  plus  sonores  du  diapason,  en  passant 
insensiblement  du  pianissimo  au  forte  et  du 
forte  au  pianissimo. 

.  — Techn.  Bassin  carré,  destiné  à  recevoir  la 
savon  quand  il  est  cuit,  afin  qu'il  s'y  refroidisse. 
||  Trou  conique  par  lequel  on  verse  la  graine 
de  moutarde  dans  le  moulin.  ||  Pièce  de  fer 
forgée  à  laquelle  on  donne  la  forme  propre  à 
être  soudée  exactement  à  une  masse,  ou  à  un 
autre  morceau  de  fer.  ||  Disposition  des  pièces 
de  bois  d'un  train  à  flotter.  ||  Pièce  de  bois  sous 
la  presse  du  papetier. 

—  Syn.  comp.  mise,  tenue.  Le  dernier  ne 
s'applique  qu'aux  habitudes  ,  qu'aux  manières 
de  l'individu  ;  on  peut  avoir  en  même  temps  une 
mise  brillante  e.t  une  tenue  très-indécente. 

— mise-bas.  s.  f.  Se  disait  autrefois  des  ha- 
bits qu'on  ne  veut  plus  porter,  et  qu'on  donne 
aux  domestiques  ou  aux  pauvres.  Donner  sa 
mise-bas.  ||  Au  pi.,  des  mises-bas. 

—  mise-hors.  s.  f.  Comm.  Argent  déboursé 
pour  les  frais  d'une  entreprise.  Sa  mise-horj 
n'est  pas  encore  couverte.  ||  Au  plur.,  des  mis<s- 
hors. 

MISE.  Myth.  gr.  La  mère  de  Bacchus,  selon 
les  Orphiques.  On  lui  attribue  les  deux  sexes. 
Misé  est  sans  doute  la   même  que  Proserpine. 

MISKLIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillon. 

MÏSENE.  Myth.  Fils  d'Ecle,  et  compagnon 

d'Enée,  excellent  joueur  de  trompette,  fut  pré- 
cipité dans  les  flots,  pour  avoir  osé  délier  les 
Tritons.  Knée  fit  ensevelir  M isène  sur  le  pro- 
montoire qui  porte  le  même  nom. 

—  Géogr.  Cap  dans  la  Campanie,  au  nord 
du  golfe  de  Naples. 

MISÉRABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  miserabi- 
lis,  fait  de  miser).  Qui  est  dans  la  misère,  dans 
la  souffrance.  Homme  misérable.  Famille  misé- 
rable. 11  ne  crut  pas  que,  pour  avoir  des  sujets 
obéissants,  il  fallût  les  rendre  misérables. 
(Kléch.)  Je  péris  la  dernière  et  la  plvw  miséra- 
ble. (Rac.)  Un  clergé  ambitieux  appauvrit  son 
peuple,  et  un  peuple  pauvre  rend  tôt  ou  tard 
sou  clergé  misérable.  (B.  de  St-P.)  Le  plus  heu- 
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reux  est  celui  qui  souffre  le  moins  de  peines  ; 
le  plus  misérable  est  celui  qui  sent  le  moins  de 
plaisirs.  (J.-J.  Rouss.)  Les  Scythes,  le  plus  mi- 
sérable de  tous  les  peuples,  ont  résisté  aux  plus 
puissants  monarques  de  l'univers.  (Id.) 

Haj,  craint,  envié,  souvent  plus  misérable 
Quo  Wus  les  malheureux  que  mon  pouvoir  accable. 
(R.ciki.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Être  réduit  à  un 
état  misérable.  C'est  une  misérable  condition 
que  celle  de  l'homme.  Mener  une  vie,  une  exis- 
tence misérable.  Son  sort  est  misérable.  La 
plupart  des  hommes  emploient  la  moitié  de  leur 
vie  à  rendre  l'autre  misérable.  (La  Bruy.) 

Je  n'eus  pour  soutenir  mes  misérable»  jours 
Que  l'aliment  du  pauvre ...  et  ne  l'eus  pas  toujours. 
(De  Billot.) 

—  Misérable  veut  dire  qui  excite  de  la  com- 
.  passion,  et  non  pas  qui  est  touché  de  compas- 
sion ;  il  est  donc  mal  employé  dans  ces  vers  : 
Qui  que  ce  soit,  frappez,  soyez  inexorable  ; 

C'est  ôtre  criminel  que  d'être  misérable- 

(GllTM.    DI  LA    TODCUS.) 

—  Faire  une  fin  misérable.  Mourir  dans  la 
misère.  ||  Périr  d'une  manière  très-fâcheuse. 

—  Méchant,  vil,  méprisable.  Il  faut  être  bien 
misérable  pour  faire  une  telle  action.  Misérable, 
tu  cours  à  ta  perte  infaillible.  (Rac.) 

ttisirable,  et  je  vis,  et  ie  soutiens  la  vue 

De  ce  sacré  soleil  dont  je  suis  descendue!       (Rlcini.) 

—  Qui  est  fort  mauvais  dans  son  genre.  N'al- 
léguer que  des  raisons  misérables.  Faire  un  dis- 
cours, une  pièce  misérable.  Un  livre,  un  auteur 
misérable.  Une  santé  misérable. Les  misérables 
disputes  de  l'école. 

—  S'emploie  comme  terme  do  mépris.  Se 
tourmenter  pour  de  misérables  honneurs.  N'a- 
voir qu'un  misérable  cheval  dans  son  écurie. 
N'être  couvert  que  d'une  misérable  redingote. 
Bne  misérable  consolation.  Ces  misérables  amou- 
reux des  grandeurs  humaines.  (Boss.)  Il  n'y  a 
rien  de  plus  éclatant  que  la  gloire,  ni  qui  fasse 
plus  de  bruit  parmi  les  hommes  ;  et  tout  ensem- 
ble, il  n'y  a  rien  de  plus  misérable  ni  de  plus 
pauvre.  (Boss.)  Misérable  troupeau  qu'a  dis- 
persé la  crainte.  (Rac.) 

—  11  peut  précéder  ou  suivre  son  substantif, 
an  choix  de  l'orateur  ou  du  poète.  Un  homme 
misérable.  Une  famille  misérable,  une  miséra- 
ble famille.  Un  état  misérable,  un  misérable 
état.  Des  raisons  misérables,  de  misérables  rai- 
sons. Une  misérable  ambition.  Un  misérable 
repas. 

—  Syn.  simpl.  Malheureux,  infortuné,  aban- 
donné, opprimé,  souffrant,  affligé,  pauvre,  in- 
digent, digne  de  pitié.  Funeste,  déplorable,  fâ- 
cheux, fatal,  tragique.  Méchant,  mauvais , 
pitoyable. 

—  Syn.  comp.  misérable,  malheureux.  Le 
malheureux  n'a  pas  les  commodités  de  la  vie, 
le  misérable  a  de  la  peine  à  se  procurer  les  cho- 
ses nécessaires  à  la  vie.  Malheureux  s'applique 
pins  particulièrement  aux  actions,  et  misérable 
lux  mauvaises  inclinations. 

MISÉRABLE,  s.  des  2  g.  Celui  qui  est  dans  la 
misère.  Assister,  secourir  les  misérables.  Avoir 
pitié  des  misérables.  Sécher  les  pleurs  des  mi- 
sérables. Jeter  un  regard  de  pitié  sur  les  misé- 
rables. Compatir  à  des  misérables.  Soulager  les 
misérables.  Charité  envers  les  misérables.  Cris 
des  misérables.  Pleurs  des  misérables.  Et  pour 
nous  rendre  heureux  perdons  les  misérables. 
(Rac.) 

Il  ne  se  faut  jamais  moquer  des  misérables, 
Car  qui  peut  s'assurer  d'être  toujours  heureux  ? 
(L»  Fontaikb.) 

—  Par  injure,  C'est  un  misérable,  ce  n'est 
qu'un  misérable.  C'est  un  homme  de  néant , 
c'est  un  très-malhonnète  homme.  Dans  ce  der- 
nier sens,  on  dit  aussi,  C'est  un  grand  miséra- 
ble. ||  C'est  un  petit  misérable.  C'est  un  enfant, 
un  jeune  homme  vicieux.  ||  C'est  une  misérable. 
C'est  une  femme  décriée  pour  sa  mauvaise  con- 
duite. 

—  Employé  comme  nom,  ce  mot  dans  ses 
diverses  acceptions  n'est  que  du  style  familier; 
mais  Thomas  et  Racine  le  fils  ont  su  l'ennoblir 
par  le  choix  d'une  épithète  qui  présente  une 
heureuse  alliance  de  mots. 

Ces  biens,  ces  dignités  et  ces  superbes  tables 
Ne  font  que  trop  souvent  d'illustres  misérables  ? 
(Thoiis.) 
Eh!  pourquoi  voulons-nous  que,  déchut!  de  nos  droits, 
Nous  soyons  ici-bas  d'illustres  misérables?  (L.  Raunk.) 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
misérable.  Vivre  misérablement.  Finir  miséra- 
blement. On  ne  sait  qui  mourut  plus  miséra- 
blement ou  du  vainqueur  ou  du  vaincu.  (Volt.) 

—  Dans  la  misère.  Traîner  misérablement  sa 

— Mal.  Écrire  misérablement.  Quoique  misé- 
rablement administrées  parla  mère  patrie,  le  pre- 
mier mouvement  des  colonies  fut  plutôt  l'effet 
d'une  impulsion  étrangère  que  l'instinct  de  la 
liberté.  (Chateaubr.) 

;    MISÉRABLETÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Misère. 
H  Pauvreté. 

MISÈRE,  s.  f.  (du  lat.  miseria).  État  mal- 
heureux, condition  malheureuse.  Etre  sensible 
aux  misère»  d'autrui.  11  y  a  des  misères  qui 
Jont  saigner  le  cœur.  La  vie  est  pleine  de  mi- 
sères. Les  misères  de  la  vie.  Ce  monde  est  une 
vallée  i»  misèrns.  Voir  la  fin  de  ses  misères, 
tiette  compassion  le  rendit  sensible  à  toutes  les 
miser?*  eounues.  (Fléch.)  Cette  capitale  qui 
Tiia  i  i""6  taut  ,ie  Krandeurs  et  taut  de  misères. 
(Id.)  Les  gémissoments  les  plus  touchants  que 
(forme  la  misère  publique  passent  bientôt  pour 
II 
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des  murmures.  (Mass.)  Ce  prince  pieux  ne  vou- 
lait régner  que  pour  nous  rendre  heureux;  nos 
misères  étaient  ses  misères ,  nos  afflictions 
étaient  les  siennes.  (Id.)  Plus  ce  prince  croîtra 
dans  cette  science  funeste  de  l'ambition,  plus  les 
misères  publiques  croîtront  avec  lui.  (Id.)  Cha- 
que horizon  plus  vaste  agrandit  ma  misère. 
(Farcy.)  L'air  grand  est  toujours  triste  ;  il  fait 
songer  aux  misères  de  celui  qui  l'affecte.  (J.-J. 
Rouss.)  Il  y  a  une  sorte  de  honte  d'être  heu- 
reux à  la  vue  de  certaines  misères.   (La  Bruy.) 

—  Par  extens.  on  dit  Les  misères  de  l'âme, 
les  misères  du  cœur. 

—  Extrême  indigence,  privation  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Grande  misère.  Profonde 
misère.  Tomber  dans  la  misère.  Etre  plongé 
dans  la  misère.  Etre  au  comble  de  la  misère, 
dans  la  dernière  misère,  dans  une  extrême 
misère.  Mourir  de  faim  et  de  misère,  de  pure 
misère.  Soulager  la  misère.  11  vient  de  s'enfuir 
chargé  de  sa  seule  misère.  (Boil.)  Ne  me  mépri- 
sez pas  à  cause  de  ma  misère.  (J.-J.  Rouss.) 
La  misère  étouffe  l'esprit.  (St-Evr.)  La  paresse 
produit  la  misère  ;  la  misère  tue  le  corps  par  les 
privations,  et  l'esprit  par  le  chagrin.  (DeJuss.) 
La  société  ne  sera  parfaite  que  lorsque!  n'y 
aura  plus  de  misère  sans  paresse.  (Boiste.)  La 
misère  ne  consiste  pas  dans  la  privation  des 
choses,  mais  dans  le  besoin  qui  s'en  fait  sentir. 
(J.-J.  Rouss.)  11  y  a  des  misères  sur  la  terre  qui 
saisissent  le  cœur;  il  manque  à  quelques-uns 
jusqu'aux  aliments  ;  ils  redoutent  l'hiver,  ils 
appréhendent  de  vivre.  (La  Bruy.) 

.  .      .  Les  amis  do  mon  père 

Sont  autant  d'inconnus  que  glace  ma  misère,    i  Racini.) 

—  Se  personnifie  quelquefois.  Il  est  bon  que 
le  malheur,  la  misère,  nous  montrent  parfois 
leurs  faces  menaçantes,  pour  nous  rendre  plus 
aimables  le  bien  être  et  la  médiocrité.  (Boiste.) 

—  Faiblesse  et  néant  de  l'homme.  Ce  qui 
nous  parait  de  plus  grand  dans  le  monde  n'est 
que  misère  et  que  vanité.  On  n'est  jamais  con- 
tent de  son  état  :  rien  ne  marque  davantage  la 
misère  de  l'homme.  Les  misères  de  l'homme 
prouvent  sa  grandeur  ;  ce  sont  des  misères  de 
grand  seigneui,  des  misères  de  roi  détrôné. 
(Pasc.) 

—  Peine,  difficulté,  gène.  C'est  une  grande 
misère  que  les  procès.  C'est  une  misère  que 
d'avoir  affaire  à  lui.  Je  ne  prends  pas  plaisir  à 
croître  ma  misère.  (Rac.)  En  passant  d'une  si- 
tuation à  l'autre,  on  ne  fait  que  changer  do  mi- 
sères. (Boiste.) 

.      .     .      .      Le  travail,  aux  hommes  nécessaire, 
Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  misère.      (Boiliad.) 

—  Poôt.  Calamité,  malheur,  infortune.  J'ai 
tantôt  sans  respect  affligé  sa  misère.  (Rac.) 
Hécube  près  d'Ulysse  acheva  sa  misère  (Id.) 
Acheva  sa  misère,  façon  de  parler  hardie  et  poé- 
tique, pour  dire  acheva  sa  misérable  vie.  Misère 
est  un  terme  noble  en  poésie  ;  il  ne  signifie  pas 
seulement  pauvreté,  mais  malheur,  infortune. 

—  Dans  le  langage  ecclésiastique,  on  appelle 
le  monde,  une  vallée  de  misères. 

—  Fig.  et  fam.  Collier  de  misère.  Travail  pé- 
nible, qu'on  ne  peut  interrompre  que  pour  le 
reprendre  bientôt.  Prendre  le  collier  de  misère. 
Reprendre  le  collier  de  misère. 

—  Lit  de  misère.  Nom  que  l'on  donne  vulgai- 
rement au  lit  sur  lequel  ou  place  une  femme 
pour  l'accoucher. 

—  La  misère  du  temps,  des  temps.  Le  mau- 
vais état  des  affaires.  Ne  vendre  rien,  par  suite 
de  la  misère  du  temps. 

—  Bagatelle,  chose  de  peu  d'importance  et 
de  valeur.  C'est  une  misère  ,  ce  n'est  qu'une 
misère.  Se  fâcher  pour  une  misère.  Ne  repro- 
cher que  des  misères.  Avoir  toujours  quelques 
misères  qui  empêchent  de  se  bien  porter.  Ce 
ne  sont  que  des  misères  qui  m'incommodent. 
Ne  dire  que  dos  misères. 

—  Iron.  Il  a  volé  douze  cent  mille  francs , 
c'est  une  misère. 

—  Coup  que  l'on  gagne,  au  boston,  quand  on 
parvient  à  se  débarrasser  de  toutes  ses  cartes  , 
sans  relever  une  seule  main.  Demander  une 
misère  en  pique,  en  trèfle  ,  etc.  Faire  la  misère 
des  quatre  as.  Grande,  petite  misère.  Misère 
sur  table. 

—  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires  qui  sont 
donnés,  ainsi  que  celui  de  Bonhomme  misère,  au 
rouge-gorge,  probablement  parce  qu'en  hiver 
ses  plumes  sont  hérissées,  et  qu'il  semble  transi 
de  froid. 

—  Myth.  rom.  Divinité  allégorique  ,  fille  de 
l'Érèbe  et  de  la  Nuit. 

—  Dans  le  sens  d'Indigence,  ce  mot  n  est 
point  admis  dans  la  style  noble,  mais  on  l'y  em- 
ploie dans  le  sens  de  Calamité. 

Je  vais  suivre  vos  pas,  mais  pour  revoir  mes  frères, 
Et  savoir  d'eux  enfin  la  fin  do  nos  misères.  (Cork.) 

J'entends,  vous  gémissez.  Mais  telle  est  ma  misère, 
Jo  no  suis  point  à  vous,  je  suis  à  votre  père.     (Rac.) 

—  Syn.  simp.  Pauvreté,  indigence,  nécessité, 
pénurie.  Malheur,  infortune,  calamité,  disgrâce, 
peine,  douleur,  souffrance  délaissement.  Dans 
le  premier-sens,  ce  mot  est  tejotédu  style  noble; 
mais  dans  le  second  ,  il  y  est  admis  sans  diffi- 
culté. ||  Epith.  Horrible,  affreuse,  affligeante, 
fâcheuse,  importune,  pénible,  impatiente,  insup- 
portable, active,  industrieuse,  inventive,  labo- 
rieuse ,  extrême,  vaste,  obstinée,  accrue,  soula- 
gée, noble ,  illustre.  ||  Périph.  Le  fardeau  des 
besoins,  l'hydre  des  besoins. 

—  Syn.  comp.  misère,  babiole.  Les  babioles 
ont  leur  genre  d'utilité  ;  les  nizeres  sont  des 
choses  si  petites,  si  méprisables,  qu'elles  ne  mé- 
ritent aucune  espèce  d'attention. 
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MISERERE,  s.  m.  (mot  lat.  francisé).  Liturg. 
Le  psaume  cinquantième  de  David,  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  Miserere  mei  Deus.  Plu- 
sieurs psaumes,  commencent  ainsi,  mais  c'est  le 
seul  qu'on  désigne  par  ce  mot.  Dire  un  miserere, 
le  miserere. 

—  Mus.  Chant  composé  sur  les  paroles  du 
psaume  Miserere. 

—  Espace  de  temps  qu'il  faudrait  pour  dire 
le  psaume  Miserere.  Je  reviendrai  dans  un  mi- 
serere, dans  deux  miserere  au  plus. 

—  Pathol.  Nom  que  l'on  donne  vulgairement 
à  une  sorte  de  colique  tres-violente  et  très-dan- 
gereuse, dans  laquelle  on  rend  les  excréments 
par  la  bouche.  On  l'appelle  ainsi  du  latin  mise- 
rere, ayez  pitié ,  à  cause  de  la  douleur  insup- 
portable qu'éprouve  le  malade,  et  qui  lui  fait 
implorer  du  secours.  Le  miserere  emporte  un 
homme  en  peu  de  temps.  Avoir  le  miserere. 
Colique  de  miserere.  Mourir  d'un  miserere.  || 
On  confond  sous  le  nom  de  miserere  plusieurs 
affections  intestinales  graves. 

—  Prov.  lien  a  eu  depuis  Miserere  jusqu'à 
vilulos.  Se  dit  d'un  homme  bien  battu ,  par  al- 
lusion à  l'usage  monastique  ,  de  prononcer 
pendant  qu'on  se  donne  la  discipline  un  psaume 
dont  le  premier  mot  est  Miserere  et  le  dernier 
vitulos.  ||  En  donner  à  quelqu'un  depuis  Miserere 
jusqu'à  vitulos.  Depuis  le  commencement  jus- 
qu'à la  fin.  |1  II  a  tout  dit,  depuis  Miserere  jus- 
qu'à vitulos.  Il  ne  nous  a  pas  fait  grâce  d'un 
mot. 

MISÉRICORDE,  s.  f.  (du  lat.  misericordia : 
fait  de  misereri,  avoir  pitié;  cor,  cœur).  Vertu 
qui  porte  à  avoir  compassion  des  misères  d'au- 
trui et  à  les  soulager.  Pratiquer,  exercer  la  mi- 
séricorde, les  œuvres  de  miséricorde.  C'est  un 
homme  sans  miséricorde.  N'avoir  pas  de  misé- 
ricorde. N'avoir  de  miséricorde  envers  personne, 
pour  personne.  Les  pauvres  qu'elle  a  secourus 
demandent  pour  elle  à  Dieu  la  miséricorde 
qu'elle  leur  a  faite.  (Fléch.)  Que  la  clémence  et 
la  miséricorde  croissent  avec  l'âge  dans  cet 
enfant  précieux.  (  Mass.  )  L'homme  est  si  mal- 
heureux, que  la  miséricorde  devrait  être  sa  pre- 
mière divinité.  (Pausan.) 

—  Grâce,  pardon  accordé  à  ceux  qu'on  pour- 
rait punir.  Demander  miséricorde.  Crier  misé- 
ricorde. Implorer  la  miséricorde  du  prince. 
Faire  miséricorde.  Ne  faire  aucune  miséricorde. 
Obtenir  miséricorde.  Ne  point  mériter  de  misé- 
ricorde. La  mesure  de  la  miséricorde  que  nous 
attendons  est  la  miséricorde  que  nous  aurions 
faite.  (Fléch.)  C'est  là  qu'il  prononçait  des  ar- 
rêts de  miséricorde.  (Id.)  L'esprit  de  Jésus  est 
un  esprit  de  paix,  de  miséricorde  et  d'amour. 
(Lamennais.)  La  loi  ordonne  d'user  de  miséri- 
corde, et  eux  n'usent  pas  même  de  justice.  (Id.) 

—  Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise ,  on 
appelait  œuvre  ou  mariage  de  miséricorde ,  le 
mariage  de  celui  qui  épousait  une  fille  dont  la 
conduite  avait  été  déréglée. 

—  Bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
hommes,  aux  pécheurs.  La  miséricorde  de  Dieu. 
La  miséricorde  divine.  C'est  une  grande  misé- 
ricorde que  Dieu  nous  a  faite.  Il  faut  espérer 
que  Dieu  nous  fera  miséricorde,  nous  recevra 
dans  sa  miséricorde.  Chanter  les  miséricordes 
de  Dieu.  Le  père  des  miséricordes.  Implorer 
ses  miséricordes.  Le  Dieu  de  miséricorde  et 
de  paix.  Chanter  dans  le  ciel  les  miséricordes 
éternelles.  Recevoir  la  miséricorde  de  Dieu. 
Louer  sa  miséricorde.  Espérer  en  sa  miséri- 
corde. Abuser  de  ses  miséricordes.  Mériter  sa 
miséricorde.  Elle  a  senti  jusqu'où  va  la  misère 
humaine,  jusqu'où  vont  les  miséricordes  divines, 
(Fléch.)  Ne  dissimule  pas  mes  défauts  ,  et  ne 
m'attribue  pas  mes  vertus  ;  loue  seulement  la 
miséricorde  de  Dieu,  qui  a  voulu  m'humilier 
par  les  uns,  et  me  sanctifier  par  les  autres. 
(Id.)  Quand  le  ciel  donne  des  princes  à  la  terre, 
on  peut  dire  que  ce  sont  des  bienfaits  ou  des 
châtiments  publics  que  sa  miséricorde  ou  sa 
justice  prépare  aux  peuples.  (Mass.)  Que  l'en- 
fance de  ce  jeune  roi,  Seigneur,  réveille  les  en- 
trailles de  votre  miséricorde  et  de  votre  tendresse. 
,'Id.)  Et  sa  miséricorde  à  la  fin  s'est  lassée.  (Rac.) 
Si  la  miséricorde  dépendait  de  certains  dévots, 
les  pécheurs  seraient  bien  à  plaindre.  (  Clé- 
ment XIV.)  Tous  les  hommes  implorent  la,  mi- 
séricorde de  Dieu  dans  les  jours  d'infortune. 
(Encycl.) 

—  Plusieurs  hôpitaux  ont  été  bâtis  sous  le 
nom  de  Miséricorde. 

—  Œuvres  de  miséricorde.  L'Eglise  en  recon- 
naît sept  spirituelles  et  sept  corporelles ,  parmi 
lesquelles,  Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim,  instruire  les  enfants,  etc. 

—  Hist.  relig.  Religieuses  de  Nctre-Dome  de 
la  Miséricorde.  Ordre  monastique  fondé  ,  en 
1637,  pour  des  religieuses  qui,  outre  les  trois 
vœux  ordinaires,  en  faisaient  un  quatrième,  qui 
consistait  à  recevoir  sans  dot  les  filles  de  qua- 
lité qui  n'avaient  pas  assez  de  bien  pour  entrer 
dans  les  autres  ordres. 

—  Préférant  miséricorde  à  justice.  Formule 
usitée  dans  les  lettres  de  rémission  et  dans  celles 
d'abolition. 

—  Prov.  A  tout  péché  miséricorde.  Il  faut 
avoir  de  l'indulgence.  ||  Il  n'y  a  point  de  fauta 
dont  on  ne  puisse  obtenir  le  pardon,  soit  devant 
Dieu,  soit  devant  les  hommes,  quand  on  le  de- 
mande sincèrement.  ||  Rimer  comme  hallebarde 
et  miséricorde.  Se  dit  de  rimes  détestables. 

—  Être  à  la  miséricorde  de  quelqu'un.  Dé- 
pendra absolument  de  la  pitié  de  quelqu'un, 
dans  une  circonstance  où  l'on  a  besoin  qu'il 
fasse  grâce. 

—  Se  remettre,  s'abandonner  à  la  miséricord' 
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de  quelqu'un.  Se  remettre,  s'abandonner  à  sa 
merci,  a  sa  discrétion. 

—  Fam.  Crier  miséricorde.  Souffrir  des  dou- 
leurs si  violentes,  qu'elles  font  pousser  de  grands 
cris. 

—  Tout  étant  ainsi  préparé,  on  vit  paraître 
la  poularde,  qui  fut  à  l'instant  dépecée  et  ava- 
lée sans  miséricorde.  (Brillat-Sav.) 

—  Ane.  art  milit.  Espèce  de  dague  ou  poi- 
gnard de  duel,  que  les  anciens  chevaliers  por- 
taient à  la  ceinture  ou  au  côté,  et  que  dans  les 
combats  singuliers  le  vainqueur  enfonçait  dans 
le  corps  du  vaincu  au  défaut  de  l'armure,  si  ce- 
lui-ci ne  criait  miséricorde. 

—  Petite  saillie  de  bois  attachée  sous  le  siéga 
d'une  stalle ,  et  sur  laquelle  on  peut  être  e» 
quelque  manière  assis  lorsque  le  siège  est  levé. 
On  l'a  ainsi  nommée  comme  pour  rappeler  que 
cette  espèce  de  siège  n'a  été  accordé  que  par 
grâce,  et  que  sans  lui  on  serait  toujours  debout 
ou  à  genoux  ,  comme  cela  se  pratiquait  autre- 
fois et  se  pratique  encore  en  Russie  dans  les 
églises. 

—  Hist.  ecclés.  Repas  que  les  chartreux  font 
une  fois  par  semaine  avec  du  pain  et  de  l'huile. 

||  Mesure  de  vin  plus  grande  que  la  mesure  or- 
dinaire, qu'on  accordait  aux  religieux  dans  les 
grandes  occasions.  ||  Vestiaire  de  ces  mêmes  re- 
ligieux. ||  Salle  où  l'on  reçoit  les  hôtes  dans 
quelques  communautés.  ||  Récréation  ,  relâche 
qu'on  accorde  en  certains  temps  et  à  certains 
jours  aux  moines.  ||  Demander  miséricorde.  S? 
dit  de  l'acte  du  prieur,  qui  déclare  qu'il  désirs 
être  déchargé  du  soin  de  la  communauté. 

—  Liturg.  Nom  du  deuxième  dimanche  après 
Pâques,  dont  l'introït  commence  par  le  mot 
misericordia. 

—  Myth.  gr.  Divinité  qui  avait  à  Athènes 
un  autel  célèbre,  où  vinrent  s»  réfugier  les  pe- 
tits-fils d'Hercule.  Ii  servait  d'asile  aux  crimi- 
nels et  aux  malheureux  poursuivis  par  leurs 
ennemis.  ||  Longtemps,  dans  les  pays  chrétiens, 
les  églises  ont  été  des  asiles  sacrés  où  se  réfu- 
giaient les  malheureux  que  la  loi  avait  frap- 
pés; elles  devenaient  ainsi  des  temples  de  la 
miséricorde.  En  France,  ce  droit  d'asile  fut 
aboli  par  Louis  XII.  Les  anciennes  ordonnances 
qui  enjoignaient  de  poursuivre  le  malfaiteur, 
portent  hors  lieu  saint,  c'est-à-dire,  le  cime- 
tière et  l'église. 

—  Iconol.  On  dépeint  la  Miséricorde  sous 
les  traits  d'une  femme  dont  le  teint  est  d'une 
blancheur  éclatante,  avec  une  guirlande  d'oli- 
vier autour  de  la  tète ,  le  bras  gauche  déployé, 
un  rameau  de  cèdre  dans  la  main  droite ,  et  à 
ses  pieds  une  corneille ,  oiseau  que  les  Egyp» 
tiens  regardaient  comme  plus  enclin  à  la  corn 
passion  que  les  autres. 

—  miséricorde  !  s'emploie  en  forme  d'exclama- 
tion pour  marquer  une  extrême  surprise  ou 
une  grande  douleur.  Miséricorde  !  il  va  se  tuer, 
s'il  fait  cela.  Eh  ,  miséricorde  !  on  traîne  mon 
mari  en  prison!  (Volt.)  Miséricorde  !  où  suis-je, 
et  qu'est-ce  que  j a  vois?  (Mol.) 

—  A  l'aide,  miséricorde  I  Se  dit  quand  on  est 
battu,  outragé,  et  qu'on   demande  du  secours. 

—  Syn.  comp.  miséricorde,  merci.  Merci  ne 
se  dit  plus  que  dans  certaines  phrases  familières, 
et  ne  convient  plus  que  dans  des  occasions  com- 
munes. Les  grandes  idées  morales  appartiennent 
à  la  miséricorde. 

MISÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Avec  mi- 
séricorde. Dieu  reçoit  miséricordieusement  les 
pécheurs  qui  reviennent  à  lui. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  do 
la  miséricorde.  Qui  est  enclin  à  la  miséricorde. 
Dieu  est  miséricordieux  envers  les  pécheurs. 
Le  Sauveur  miséricordieux.  Une  Providence 
miséricordieuse.  Que  la  clémence  et  la  miséri- 
corde coulent  dans  cet  enfant  avec  le  sang  d'un 
père  si  humain  et  si  miséricordieux.  (Mass.) 

—  Qui  a  de  la  pitié,  de  la  compassion. 
Homme  miséricordieux  envers  les  pauvres. 

—  Ne  s'emploie  absolument  qu'en  parlant  da 
Dieu.  On  dit  bien ,  Dieu  est  miséricordieux, 
mais  on  ne  dirait  pas ,  Cet  homme  est  miséri- 
cordieux. 

—  subst.  Bienheureux  les  miséricordieux,  car 
ils  obtiendront,  miséricorde.  [Evang.) 

MISGURNE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  établi 
pour  placer  le  cobite,  loche  d'étang,  poisson  qui 
se  trouve  dans  toutes  les  eaux  douces,  à  fond 
vaseux  ,  du  nord  da  l'Europe  et  de  l'Asie, 
comme  il  est  très-sensible  aux  changements  de 
l'atmosphère,  on  le  met  quelquefois  dans  un 
bocal,  où  il  annonce  par  son  agitation  les  ora- 
ges et  autres  changements  de  temps,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  baromètre  vivant. 

MISILE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
uuivalves  qui  ont  la  forme  d'une  cruche. 

MISIS.  s.  m.  Entom.  Papillon  diurne. 

MISITHÉE.  Beau-père  de  Gordien  111,  fut 
préfet  du  prétoire  pendant  le  règne  decejeune 
prince,  gouverna  avec  sagesse  et  repoussa  les 
Parthes.  Il  mourut  en  213;  on  soupçonna 
Philippe,  qui  le  remplaça,  d'avoir  abrégé  soa 
jours. 

MISITRA  ou  MISTRA.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Grèce,  dans  la  Laconie.  C'est  l'an- 
cienne Lacédémone  ;  2,000  hab.  Il  y  en  avait 
12,000  avant  la  guerre  de  l'indépendance. 

MISKAL.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  de 
Maroc,  appelée  aussi  ducat  et  mitkal. 

MISMAR.  si  m.  Pathol.  Sorte  de  nodus  qui 
se  forme  aux  orteils  à  la  suite  de  contusion  on 
d'inflammation  de  ces  parties. 
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MÏSXA  on  MISXE.  s.  f.  Philol.  V.  mischna. 

MISXAIOTII.    s.    m.    Philol.    Lirre  qui  fut 

publié,  au  n"  siècle,  ou  au  n*.  par  Jehuda  Ha- 

kados,  et  qui  contient  toutes  les  traditions  des 
Juifs.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la 
Misna  on  Mischna. 

MISXAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  la 
Misna. 

MISXTE.  Géogr.  Cercle  du  royaume  de  Saxe. 
Ch.-l.  Dresde.  70  kiîom.  sur  44;  336,000  hab. 
il  Margraviat  de  Misnie.  Dn  des  trois  margra- 
viats établi  par  Henri  l'Oiseleur,  pour  garantir 
l'Allemagne  des  invasions  des  Hongrois. 

MISOCAMPE.  s.  m.  (et.  gr.,|iï;ro;,  haine;  xijiCT, 
chenille).  Entom.  Genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, renfermant  des  ichneumons  nains  qui 
vivent  parasites  sur  les  larves  de  plusieurs  in- 
sectes. 

MISOGAME.  s.  des2g  (et.  gr.,  p-îio;,  haine; 
râjio;,  mariage).  Celui,  celle  qui  hait  le  mariage. 
Un  misogame.  Des  misogames.  On  rencontre 
dans  le  monde  une  foule  de  misogames. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Etre  misogame. 
MISOGAMIE.  s.  f.  Haine  du  mariage. 
MISOGYNE. s.  m.  (et.  gr.,  pàsos,  haine;  pvîj, 

femme).  Celui  qui  hait  les  femmes.  Un  myso- 
gyne.  Des  misogynes. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Etre  misogyne. 
MISOGYNIE,  s.  f.  Aversion  pour  les  femmes. 
MISOLAMPE.  s.  m.  Entom.   Genre  de  .co- 
léoptères hétéromères. 

MISOLOGIE.  s.  f.  Didact.  Haine  do  la  logi- 
que, du  raisonnement.  On  ne  peut  éprouver  de 
plus  grand  malheur  que  celui  de  haïr  la  raison, 
et  cette  misologie  a  la  même  cause  que  la  mi- 
santhropie. (Cousin.) 

MISOLOGUE.  s.  m.  (et.  gr.,  (iTuoî,  ennemi; 
Xifoq,  discours,  traité).  Didact.  Celui  qui  hait  la 
raison,  l'art  de  raisonner.  Mais  prenons  bien 
garde,  dit  Socrate,  d'être  des  misologues,  comme 
il  y  a  des  misanthropes.  (Cousin.) 

—  Ennemi  des  méthodes  scientifiques. 
MISOLTE.  s.  m.  Bot.  Nom  du  pâturin  mari- 
time aux  environs  de  la  Rochelle. 

MISOMESSE.  s.  m.  Hist.  relig.  Ennemi  de  la 
messe.  ||  Celui  qui  ne  croit  pas  à  la  transsub- 
stantiation dans  le  sacrifice  de  la  messe.  |]  Ce  mot 
a  été  créé  par  Henri  Estienne. 

M1SOX.  s.  m.  Rëlat.  Boisson  que  font  les 
Chinois  avec  des  choux  salés  et  fermentes,  et 
qu'ils  épaississent  en  la  faisant  bouillir. 

M1SOX.  s.  m.  Bot.  Bolet  étage. 

MISOrCGOX.  s.  m.  (et.  gr.,  (ii»(M  ,  je  hais  ; 
itiywv,  barbe).  Philol.  Titre  d'une  satire  com- 
posée par  l'empereur  Julien  contre  les  philoso- 
phes, 

MISOPOLEME.  s.  m.  (et.  gr.,  (iurfw,  je  hais  , 
RiXiHo;,  la  guerre).  PhUoi.  Titre  d'un  poème 
contre  la  guerre,  composé  par  Verdier. 

M1SOPSYCHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uTjo5,  haine  ; 
ty-jS,  vie).  Pathol.  Dégoût  de  la  vie. 

MISOR.  Myth.  as.  Fils  d'Amynus  ou  de 
Magus ,  et  père  de  Thaautus  ou  du  Thaut  des 
Egyptiens. 

M1SPIKEL.  g.  m.  Miner.  Fer  natif,  sulfuré 
ou  cobaltifère,  mêlé  d'arsenic. 

MISOt'E.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères. 

MISR  ou  MESR.  Géogr.  Nom  arabe  de  I'É- 

gypte. 

MISRAÎM.  Fils  de  Cham,  qui  alla  habiter 
l'Egypte.  Plusieurs  savants  croient  qu'il  est  le 
même  que  Mènes.  On  conjecture  qu'il  commença 
à'régner  vers  l'an  8188  av.  J.-C.,  et  que  c'est 
lui  qui,  après  sa  mort,  fut  adoré  comme  un  dieu 
sous  les  noms  d'Osiris ,  d'Apis  ou  Sérapis  ,  et 
d'Adonis. 

—  Géogr.  Terre  de  M'tsraïm.  Nom  donné  à 
l'Egypte  dans  l'Ecriture  sainte.  ||  Misraïm  se  dit 
aussi  absolument  de  l'Egypte. 

MISSALENE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'arai- 
gnées de  la  Nouvelle-Hollande. 

MISSE  ou  MUSETTE,  s.  f.  Art  vétér.  Le 
charbon  dos  bêtes  à  laine. 

MISSEIT.  s.  m.  Drogue  propre  à  la  teinture. 

MISSEL,  s.  m.  (du  lat.  missa,  messe).  Liturg. 
Livre  qui  contient  les  prières,  le  canon  et  les 
cérémonies  de  la  messe  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  Chaque  diocèse  et  chaque  ordre  reli- 
gieux a  maintenant  son  missel  particulier,  de 
même  que  chaque  secte  chrétienne  a  le  sien  Ces 
recueils,difl'èrents  pour  les  détails,sont  les  mêmes 
pour  le  fond.  Il  existe  dans  les  bibliothèque?  des 
missels  manuscrits  qui  ont  appartenu  à  des 
reines  ou  à  des  princesses,  et  qui  sont  ornés  de 
précieuses  miniatures.  Un  missel.  Des  missels 
Missel  romain.  Missol  parisien.  Missel  à  l'usage 
du  diocèse  de  Paris. 

—  Mus.  Recueil  des  chants  introduits  par 
saint  Grégoire,  à  l'usage  du  culte  catholique. 

MISSI.  s.  m.  pi.  (du  lat.  missus,  envoyé).  Ane. 
jurispr.  Nom  latin  donné  à  des  commissaires 
envoyés  par  les  rois  francs  &*  la  deuxième  race, 
dans  los  provinces,  avec  un  très  grand  pouvoir, 
à  l'effet  d'informer  sur  la  conduite  des  comtes 
et  des  juges,  et  de  proDOneer  sur  les  causes 
d'appel  dévolues  au  roi.  Leur  titre  complet  est 
missi  dominici.  On  lesappolle  aussi misroyaux. 
Ils  furent  remplacés  par  les  intendants. 

HI3SIE.  s.  f.  Ane.  admin.  Juridiction  dans 
laquelle  agissait  un  des  nitsi  dominki.   Sous 
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Charles  le  Chauve,  la  Franco  était  divisée  en 
douze  missies. 

MISSIER.  s.  m.  (du  lat.  missa,  messe).  Si- 
gnifiait Prêtre  qui  dit  la  mess'e. 

MISSILANCE.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  petit 
faucon. 

MISSILE,  adj.  des  2  g.  Antiq.  rom.  Qui  se 
jette.  |]  Armes  missiles.  Armes  de  jet. 

—  missiles,  s.  m.  pi.  Présents  que  les  empe- 
reurs jetaient  au  peuple  le  jour  de  leur  cou- 
ronnement. On  enveloppait  l'argent  dans  des 
morceaux  de  drap  pour  qu'il  ne  blessât  pas,  et 
il  y  eut  des  tours  bâties  pour  cet  usage. 

MISSION,  s.  f.  (du  lat.  missio).  Charge,  pou- 
voir qu'on  donne  à  quelqu'un  d'aller  faire  quel- 
que chose.  Belle  mission.  Mission  importante, 
honorable.  Recevoir  une  mission.  Attendre  une 
mission.  Donnei  une  mission.  Remplir  sa  mis- 
sion. Accomplir  sa  mission.  Avoir  mission  pour 
parler,  pour  agir.  Où  est  votre  mission?  Don- 
ner mission  pour  quelque  chose.  Agir  sans 
mission.  Mal  remplir  sa  mission.  J'ai  rempli 
ma  mission.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ant.  rom.  Honnête  mission.  Congé  hono- 
rable accordé  à  un  soldat. 

—  Mar.  Expédition  particulière  d'un  bâtiment 
de  guerre ,  ou  d'un  officier  commandant  qui  a 
la  confiance  du  gouvernement  pour  une  mission 
importante  ,  secrète.  Avoir  une  mission.  Aller 
en  mission.  Remplir  bien  ou  mal  une  mission. 

—  Polit.  Fonction  temporaire  dont  un  gou- 
vernement charge  des  agents  spéciaux  pour  cer- 
tains objets  déterminés.  Toute  espèce  de  rap- 
port des  gouvernements  entre  eux  ou  des  peu- 
ples avec  les  gouvernements  peut  devenir  l'objet 
d'une  mission.  La  Convention  nationale  confiait 
des  missions  à  ses  propres  membres.  Les  uns 
étaient  envoyés  auprès  des  armées  de  la  Répu- 
blique pour  y  surveiller  de  près  les  généraux  et 
les  fournisseurs,  rétablir  les  liens  de  la  disci- 
pline, et  faire  circuler  partout  l'esprit  du  gou- 
vernement; d'autres  parcouraient  les  départe- 
ments, transmettant  quelquefois  l'impulsion  du 
centre  d'une  manière  inintelligente  et  brutale. 

—  Se  dit  particulièrement  en  parlant  des 
choses  qui  regardent  la  religion,  la  prédication 
de  l'Evangile  et  la  discipline  ecclésiastiq-ie.  La 
mission  des  apôtres  vient  de  Jésus-Christ  même. 
Agir  en  vertu  de  la  mission  apostolique  qu'on 
a  reçue.  Demander,  obtenir  la  mission  de  son 
supérieur.  Ils  prouvèrent ,  non  en  combattant, 
mais  en  mourant  pour  la  foi,  la  vérité  de  leur 
mission.  (Mass.)  L'homme  de  génie  a  reçu  sa 
mission  du  ciel  pour  éclairer  les  hommes. 
(Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  Prêcher  sans  mission.  N'être 
pas  autorisé  à  dire  ou  a  faire  ce  qu'on  dit  ou  ce 
qu'on  fait. 

—  Pour  justifier  sa  mission  ,  Mahomet  pré- 
tendait que  la  loi  de  grâce  contenue  daus  le  Co- 
ran lui  avait  été  apportée  en  un  certain  nombre 
de  cahiers  par  l'ange  Gabriel ,  député  du  trône 
do  Dieu. 

—  Théo!.  Se  dit  d'une  personne  de  la  Trinité 
à  l'égard  d'une  autre.  Le  Père  envoie  le  Fils, 
et  le  Père  et  le  Fils  envoient  le  Saint-Esprit  ; 
mais  le  Saint-Esprit  n'étant  point  le  principe 
d'un  autre  principe,  ne  donne  point  de  mission. 

—  Réunion  des  prêtres  ,  séculiers  ou  régu- 
liers,-employés  dans  quelque  pays,  soit  pour  la 
conversion  des  infidèles,  soit  pour  l'instiuction 
des  chrétiens.  En  foyer  une  mission  dans  les 
Indes.  La  mission  de  la  Chine.  Mission  qui  fait 
de  grands  fruits,  de  grandes  conversions.  Il  est 
arrivé  une  mission  dans  la  ville.  L'autre  son- 
geait aux  moyens  de  soutenir  des  hôpitaux 
chancelants,  de  fonder  des  missions  dans  le 
îoyaume.  (Fléch.)  Quelle  mission  y  a-t-il  eu 
qu'elle  n'ait  été  ou  animée  do  son  crédit,  ou 
entretenue  par  ses  bienfaits?  (Fléch.) 

—  Faire  la  mission.  Se  livrer  à  des  travaux 
apostoliques. 

—  Suite  de  prédications  ,  de  catéchismes  et 
de  conférences,  que  ies  missionnaires  font  en 
quelque  endroit,  soit  pour  la  conversion  des  in- 
fidèles, soit  puur  l'instruction  des  chrétiens. 
Faire  une  mission.  Faire  la  mission.  Faire  la 
mission  dans  une  ville,  dans  une  paroisse.  En- 
voyer quelqu'un  en  mission.  La  mission  a  duré 
plusieurs  mois. 

—  Pères  de  la  misiion.  Congrégation  de  prê- 
tres réguliers  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  supérieur  général ,  et  dont  l'institution  a 
principalement  pour  objet  la  prédication  dans 
les  campagnes.  On  les  appelle  aussi  lazaristes. 

—  Cette  congrégation  est  quelquefois  dési- 
gnée simplement  par  le  mot  mission.  Supérieur 
général  de  la  mission.  Général  de  la  mission. 

—  Maison  où  demeuraient  les  Pères  de  la 
mission.  Aller  à  la  mission.  Etre  en  retraite  à 
la  mission. 

—  Prêtres  drs  missions  étrangères.  Prêtres  sé- 
culiers qui  vivent  en  communauté  sous  un  su- 
périeur général ,  et  qui  se  consacrent  particu- 
lièrement à  aller  prêcher  l'Evangile  dans  les 
Indes,  la  Chine,  etc. 

—  Séminaire  d's  missions  étrangères,  ou  sim- 
plement Missions  étrangères.  Maison  où  ces 
prêtres  demeurent  à  Paris.  Loger  aux  Missions 
étrangères. 

—  Géogr.  Établissement  permanent  où  des 
missionnaires  chrétiens  sont  parvenus  à  réunir 
sous  leur  direction  des  peuplades  aupara  an1 
sauvages  et  errantes.  La  plus  célèbre  de  toutes 
les  missions  est  celle  que  les  jésuites  fondirent 

Il  existe  encore  un  grand  nom- 
bre de  missions  dans  la  Californie,  dans  la  -on- 
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fédération  mexicaine ,  dans  les  républiques  de 
la  Colombie,  du  Pérou  et  de  Bolivia.  Les  mis- 
sions catholiques  sont  les  plus  florissantes. 
Parmi  les  protestants,  les  Anglais  se  sont  mon- 
trés les  plus  actifs  dans  la  carrière  des  missions. 

—  Se  disait  pour  Frais,  dépense. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé aux  missions  pour  la  conversion  ou  pour 
l'instruction  des  peuples.  En  1G22,  Grégoire  XV 
voulant  régulariser  les  travaux  des  mission- 
naires, qui  jusque-là  n'avaient  eu  d'autre  guide 
que  leur  zèle,  fonda  la  congrégation  de  la  Pro- 
pagande; en  même  temps,  le  P.  Bernard  de 
Sainte-Thérèse  créait  en  16G3,  à  Paris,  le  sémi- 
naire des  Missions  étrangères.  On  y  recevait 
des  religieux  de  tous  les  ordres  pour  les  prépa- 
rer aux  travaux  apostoliques.  Comme  les  ca- 
tholiques ,  les  protestants ,  surtout  eu  Angle- 
terre, se  sont  montrés  actifs  pour  la  propagation 
de  la  foi.  Un  bill  de  1647  autorisa  en  Angleterre 
la  première  société  de  missionnaires  protestants, 
et  en  1824  on  comptait  plus  de  cinq  cents  de 
ces  missionnaires.  Les  missionnaires  des  Indes. 
Il  y  a  aes  missionnaires  dans  cette  province, 
dans  cette  paroisse.  C'est  un  missionnaire  fort 
zélé.  Cet  orateur  a  une  éloquence  de  mission- 
naire. 

—  Se  disait  plus  particulièrement  des  Pères 
de  la  mission.  Chaque  bourgade  était  gouver- 
née par  deux  missionnaires.  (Chateaub.)  Plu- 
sieurs missionnaires  furent  massacrés  par  les 
sauvages  du  Paraguay.  (Id.) 

—  Hist.  relig.  Missionnaire  de  Saint-Joseph. 
Membre  d'une  communauté  religieuse  fondée  à 
Lyon  par  le  prince  de  Coudé,  à  la  fin  du  xvn* 
siècle. 

—  Se  disait  pour  Chargé  d'une  mission ,  en- 
voyé. 

MISSIONNARISME.  s.  m.  Zèle  pour  les 
missions  ;  ardeur  pour  la  propagation  de  la  foi. 

MISSIOXNER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Aller  en  miss'on.  ||  Mettre  en  frais. 

MISSISSIPI.  Géogr  Grand  fleuve  qui  tra- 
verse les  Etats-Unis  du  nord  au  sud,  et  3e  jette 
dans  le  golfe  du  Mexique,  au-dessous  de  la 
Nouvelle-Orléans.  Le  cours  du  Mississipi  est  de 
4,000  kilom.,  et  il  est  navigable  sur  un  déve- 
loppement de  3,000  kilom.  On  l'appelle  aussi 
Meschacebé.  ||  Un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
septentrionale;  137,000  hab.;  ch.-l.  Jackson. 

—  Hist.  Compagnie  du  Mississipi.  Société 
commerciale  par  actions,  qui  fut  fondée  en  1716, 
par  Law,  pour  l'exploitation  du  sol  de  la  Loui- 
siane ;  elle  fut  déclarée  banque  royale  en  1718, 
entreprit  le  commerce  du  Sénégal,  acquit  le  pri- 
vilège de  l'ancienne  compagnie  des  Indes,  et  se 
chargea  des  fermes  générales  du  royaume.  Le 
papier  de  cette  compagnie,  qui  en  1719  re- 
présentait quatre-vingts  fois  le  numéraire  du 
royaume,  servit  à  rembourser  les  rentiers  de 
l'Etat,  et  se  trouva  complètement  déprécié  en 
T720. 

MISSISSIPIEN,  ENNE.  adj.  Géogr.  Qui  ha- 
bite le  Mississipi.  ||  Qui  appartient  au  Mississipi 
ou  à  ses  habitants. 

—  Hist.  S'est  dit  des  Agioteurs  qui  spécu- 
laient sur  les  actions  de  la  compagnie  du  Mis- 
sissipi. 

—  S'est  dit  également  de  tout  ce  qui  avait 
rapport  à  ces  agioteurs.  Une  contagion  missis- 
sipienne  s'était  emparéealors  de  tous  les  esprits. 
Les  fortunes  qui  se  sont  faites  à  Paris  pendant 
cette  contagion  mississipienne  sont  si  extraordi- 
naires, qu'à  moins  de  les  avoir  vues  il  est  im- 
possible de  les  croire.  (Pollis.) 

—  s;bstantiv.  Un  Mississipien.  Une  Missis- 
sipienne. 

MISSITAIRJE.  s.  f.  Relat.  Droit  de  douane 
à  Constantinople. 

MISSIVE,  adj.  f  (de  missum,  sup.  àamitlere, 
envoyer).  Destinée  à  être  envoyée.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  cette  locution,  Lettre  missive. 

—  S'emploie  plus  ordinairement  comme  sub- 
stantif, dans  le  style  plaisant  ou  railleur.  Ecrire 
une  missive.  Recevoir  une  missive.  Fam. 

MISSOLE.  s.  m.  Agric.  Variété  de  froment 
qui  se  cultive  dans  le  département  ae  la  Haute- 
Garonne. 

MISSOLONGHI.  Géogr.  Ville  forte  de  Grèce, 
dans  l'Acarnanie.  Cette  ville  est  célèbre  par  la 
défense  de  Mavrocordato  et  Marko  Botzaris,  en 
1822,  contre  Orner  Vrione,  accompagné  de  forces 
supérieures,  et  par  le  siège  qu'elle  soutint,  en 
1825,  contre  Reschid  Pacha,  à  la  tête  de  35,000 
hommes.  Après  quarante  jours  de  bombarde- 
ment, les  Turcs  pénétrèrent  dans  la  ville,  et 
Notho  Botzaris  se  fit  sauter  avec  le  reste  de  sa 
garnison,  le  2-2  avril  1826.  En  1829,  Missolonghi 
revint  au  pouvoir  des  Grecs. 

MISSOTE.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  au 
paturin  maritime  aux  environs  de  la  Rochelle. 

MISSOURI.  Géogr.  Grande  rivière  des  États- 
Unis,  qui  se  jette  dans  le  Mississipi,  après  un 
cours  de  plus  de  7,000  kilom.  ||  Un  des  Etats- 
Unis  ;  140,000  hab.;  ch.-l.  Jefierson.  ||  Terri- 
toire des  Etats-Unis,  où  errent  un  grand  nombre 
de  tribus  sauvages  et  des  troupeaux  immenses 
de  buffles.  Le  territoire  de  Missouri  est  occupé 
seulement  par  quelques  postes  militaires. 

MISTACHE.  s.  f.. Métrol.  Mesure  des  huiles 
et  des  vins  daus  quelques  échelles  du  Levant, 
particulièrement  dans  l'île  de  Candie. 

MISTE.  s.  m.  Archéol.  Obélisque  d'une  seule 
pierre,  que  l'on  vovait  sur  l'hippodrome  de  Con- 
stantinople. 
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BÏÎSTI.  s.  m.  Mar.  Petit  navire  grec. 

MISTÏGRI.  s.  m.  Se  dit  du  valot  de  trifle, 
surtout  quand  il  est  accompagné  de  deux  cartes 
de  la  même  couleur,  à  la  bouillotte  et  au 
brelan. 

—  Fam.  Le  chat. 

MISTIQUE  ou  MISTIC.  s.  m.  Mar.  Bàtin 
de  la  Méditerranée,  portant  des  antennes  ;  il  e3t 
du  port  de  80  tonneaux  environ. 

MISTOUFLET.  s.  m.  Se  disait  pour  Per- 
sonne délicate,  mignonne.  ||  Enfant  gâté. 

MISTRA  ou  MISITRA.  Géogr.  Ville  de 
Grèce,  ch.-l.  de  la  Laconie,  près  des  ruines  de 
l'ancienne  Sparte. 

MISTRAL,  s.  m.  (du  lat.  magistralis,  ou  de 
l'it.  maesirale).  Vent  du  nord-ouest,  dans  les 
contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  C'est  pen- 
dant l'hiver  et  l'automne  qu'il  souffle  avec  le 
plus  d'impétuosité,  surtout  après  les  pluies  ora- 
geuses. 

—  Ane.  législ.  Bailli  ou  prévôt;  celui  qui 
prélovait  les  redevances  pour  le  seigneur  et  qui 
veillait  à  ses  intérêts. 

MISTRALIE.  s.  f.  Ane.  législ.  Office  de 
mistral  ;  charge  de  bailli. 

MISTRAXCE.  s.  f.  (du  lat.  magister ,  maUre) . 
Mar.  Corps  des  bas  officiers  des  galères. 

MISTRAU.  s.  m.  V.  mistral. 

MISTRE.  s.  m.  Ane.  législ.  Exécuteur  des 
hautes  œuvres. 

MISTRETTA.  Géogr.  Ville  de  Sicile;  8,000  h. 

MISY.  s.  m.  Miner.  Substance  sulfureuse; 
décomposition  jaune  d'une  substance  ferrugi- 
neuse. 

MIT.  s.  m.  (du  lat.  mitis,  doux).  Nom  que 
les  enfants  donnent  quelquefois  aux  chats. 

MITA.  s.  m.  Bot.  Racine  d'un  souchet  de 
Madagascar,  que  les  femmes  de  cette  île  en- 
veloppent dans  de  la  toile  et  portent  à  leur  cou. 

MITADENE.  s.  m.  Mélange  de  deux  variétés 
de  froment,  l'un  dit  blé  fin,  et  l'autre  blé  gros. 
||  Se  disait  pour  Méteil. 

—  Métrol.  Mesure  pour  les  grains. 

MIT  AILLE,  s.  f.  (pr.  mi-ta-ie).  Se  disait 
pour  Mitraille,  ferraille. 

—  Métrol.  Ancienne  monnaie  de  cuivre,  tjui 
avait  particulièrement  cours  en  Flandre. 

MITAINE,  s.  f.  (du  celt.  mittain  ,  qui  a  la 
même  signification  ;  ou  de  byth,  mot  qui  dési- 
gne en  général  tout  ce  qui  couvre).  Sorte  de 
gant  de  laine,  de  soie  ou  de  peau,  où  la  main 
entre  tout  entière,  sans  qu'il  y  ait  de  sépara- 
tion pour  les  doigts ,  excepté  pour  le  pouce. 
Une  paire  de  mitaines. 

—  Sorte  de  petits  gants  de  femme,  qui  ne 
couvrent  que  le  haut  des  doigts,  au-dessus  de  la 
main. 

—  On  disait ,  il  n'y  a  pas  encore  longtemps. 
Prendre  quelqiiun  sans  mitaine ,  pour  dire  A 
l'improviste.  11  haïssait  à  mort  les  financiers 
qui  faisaient  de  la  bourse  de  leur  maître  mi- 
taine. (Sat.  Mén.) 

—  Fig.  et  pop.  Onguent  miton  mitaine.  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Mais  tout  cela, 
comme  dit  l'autre,  n'a  été  que  de  l'onguent  mi- 
ton  mitaine.  (Mol.)  IJ  Expédient  inutile  que  l'on 
propose  dans  quelque  affaire  que  ce  soit.  ||  Mi- 
ton, espèce  de  gant,  synonyme  demitaine.  Ainsi, 
onguent  miton  mitaine  estunonguent  sans  vertu. 
Qu'on  se  serve  ou  non  d'un  tel  onguent ,  c'est 
tout  un,  comme  miton  et  mitaine.  ||  Ou  dit  dans 
le  même  sens,  Ce  sont  là  des  mitaines  à  quatre 
pouces. 

—  Croque-mitaine.  Personnage  fictif  qui  sert 
d'épouvantail  aux  enfants.  On  écrit  plutôt  cro- 
qurmitaine  ,  en  un  seul  mot.  ||  PL,  des  croque- 
mitaines. 

—  Techn  Peau  de  castor  de  mauvaise  qualité, 
ainsi  appelée  apparemment  parce  qu'elle  n'est 
propre  qu'à  fourrer  des  mitaines.  ||  Plaque  de 
tôle  courbe,  ayant  une  échancrure  dans  laquelle 
la  canne  du  souffleur  pose  pendant  le  travail. 

—  mitaines,  s.  f.  pi.  Fig.  et  fam.  Précau- 
tions ,  soins ,  ménagements.  Cela  ne  se  prend 
pas  sans  mitaines.  On  ne  peut  toucher  à  cela 
qu'avec  des  mitaines.  11  faut  y  aller  avec  des 
mitaines.  Etre  obligé  de  prendre  des  mitaines 
pour  parler  à  quelqu'un,  pour  l'avertir  de  son 
erreur  II  faudra  que  ce  croquant  de  capitaini 
aitdebonnesmiVaine»  pour  en  approcher.  (D.ct' 
des  prov.  ||  Cette  locution  ne  vient-elle  pas  de 
l'utilité  de  prendre  des  mitaines  pour  se  saisir 
d'un  chat,  d'un  chien  ou  d'un  autre  animal  qui 
peut  mordre  ou  égratigner? 

MIT  AN.  s.  m.  Se  disait  pour  Milieu,  et  se  dit 
encore  dans  certains  pays  de  la  France. 

MITANT  s.  m.  (du  lat.  mitis,  doux).  Un  des 
noms  que  les  enfants  donnent  aux  chats. 

MITCHELLE.  s.  f.  (de  Mitchel,  médecin  an 
glais).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  rubiaeees.  ne 
renfermant  qu'une  espèce,  qui  est  fort  élégante, 
soit  lorsqu'elle  est  en  fleur,  soit  lorsqu'elle  est 
en  fruit. 

MITE.  s.  f.  (du  gr.,  (ilî«{,  espèce  de  ver  qui  ' 
ronge  les  fèves;  ou  du  celt.  mtcytta  oubuytta, 
manger,  mordre,  ronger).  Entom.  Genre  il'in- 
sactes  aptères,  renfermant  un  irès-grand  nom- 
bre d'espèces;  la  plus  commune  est  la  mite  do- 
mestique, insecte  presque  imperceptible,  qui 
s'engendre  daus  le  vieux  fromage,  sur  la  viandf 
sèche  ou  fumée,  sur  les  oiseaux  et  les  insectes 
des  collections  d'histoire  naturelle,  sur  le  vieux 
pain  et  les  confitures  sèches  conservées  trop 
longtemps.  ||  Pou  des  oiseaux. 
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MITE  «•  "•  Mu  h,t-  """''*'  donx)-  Un  das 
noms  que  les  enfants  donnent  aux  chats. 

MITÉ ,  ÉE  adj.  Comm.  Rongé  des  mites. 
Fourrure  mitée. 

MITELÈNE.  $.  m.  Ornith.  Espèce  d'ortolan. 

MITELLE.  s.  f.  Ar.tiq.  rom.  Petite  mitre, 
espèce  de  coiffure  que  portaient  particulière- 
ment les  femmes,  et  qui  était  quelquefois  or- 
née avec  beaucoup  de  luxe.  Los  hommes  en 
faisaient  usage  A  la  campagne. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
saxifragées,  ainsi  appelées  parce  que  leur  fruit 
à  la  forme  d'une  mitre.  Toutes  les  espèces  sont 
cultivées  dans  nos  jardins. 

—  Chir.  Echarpe  pour  soutenir  le  bras. 

—  Entom.  CirrhipèJe  scalpelle. 
MJTE-MOC.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour  Qui 

affecte  une  douceur  hypocrite. 

MI-TERME  (À),  loc.  adv.  Lorsque  la  moitié 
du  termeest  écoulée.  Déloger  à  mi-terme,  l'aire 
une  fausse  couche  à  mi-terme. 

MITEUNE.  s.  f.  Pêch.  Jonchère. 

MTTG.  Myth.  sept.  Dieu  de  la  mer,  chez  les 
habitants  du  Kamtschatka.  11  envoie  les  pois- 
sons dans  les  rivières  pour  y  chercher  du  bois 
propre  à  la  construction  de  ses  canots,  et  non 
pour  servir  de  nourriture  aux  hommes. 

MTTHAMA.  Myth.  gnost.  Le  génie  du  bien, 
s  Ion  les  basilidiens. 

MITHODIS.  Myth.  sept.  Une  des  trois  divi- 
nités inférieures  des  Cimbres  ;  peut-être  la 
même  que  Mithothin. 

MITHOTHUV.  Myth.  scand.  Magicien  qui 
usurpa  les  honneurs  divins  pendant  les  dix  an- 
nées que  dura  l'absence  d'Odin. 

MITHRA  ou  MITH  RAS.  Myth.  pers.  Di- 
vinité des  anciens  Perses,  que  les  Grecs  et  les 
Romains  ont  confondue  avec  le  soleil.  Ce  n'é- 
tait autre  que  l'Amour,  principe  de  la  généra- 
tion et  de  la  fécondité  qui  perpétue  le  monde. 
Le  culte  de  Mithra  passa  des  Perses  aux  Egyp- 
tiens et  aux  Grecs;  il  fut  introduit  en  Italie 
l'an  de  Rome  087  ,  se  développa  surtout  sous 
le  règne  de  Commode ,  et  fut  détruit  en  378  ou 
391  après  J.-C. 

—  lconol.  On  représente  Mithra  avec  un  bon- 
net phrygien ,  une  tunique  et  un  manteau.  Il 
tient  lo  genou  sur  un  taureau  renversé,  et  lui 
plonge  un  poignard  dans  le  cou. 

—  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Perses  don- 
naient à  leur  grand  prêtre. 

MITHRAX.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crusta- 
cés décapodes,  dont  quelques-uns  parviennent 
à  une  grandeur  très-considérable. 

—  Miner.  Pierre  de  Perse  et  des  montagnes 
voisines  de  la  nier  Rouge ,  qui,  suivant  Pline, 
faisait  voir  une  grande  variété  de  couleur 
lorsqu'on  la  présentait  au  soleil. 

MITIIRES.  Myth.  Quelques-uns  en  font  un 
dieu  différent  de  Mithras.  Selon  eux,  Milhiès 
était  adoré  des  Perses  comme  lo  plus  grand  et 
le  premier  des  dieux  ;  et  Mithras,  ccfmme  lo  so- 
leil et  le  feu. 

MITURI  VCISM.E.  s.  m.  Actiq.  Culte  de  Mi- 
thra. 

MITHRIAQUE.  adj.  des  2  g.  Myth.  parso. 
Qui  a  rapport  au  culte  de  Mithra. 

—  Antre  mithriaque.  Antre  d'Alexandrie,  con- 
sacré au  culte  de  Mithra. 

MITDRIAQUES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  et 
mystères  de  Mithra,  chez  les  Romains.  La  prin- 
cipale fête  était  celle  de  la  naissance  du  dieu , 
le  25  décembre.  Il  fallait ,  avant  d'être  initié  à 
ces  mystères,  passer  par  vingt-quatre  épreuves 
différentes,  d'autres  disent  quatre-vingts.  L'initié 
y  succombait  souvent. 

MTTIIRIDATE.  Nom  de  six  rois  de  Pont.  || 
mithridate  i"  régna  de  406  à  3G8.  ||  mithri- 
date H  régna  de  336  .*  301.  ||  mithridate  m  ré- 
gna de  301  à  226.  ||  mitiimdate  iv  régna  de  926 
à  183.  ||  mithridate  v  régna  de  1.16  à  lai.  || 
mithridate  vi  régna  de  121  à  61.  Il  est  surtout 
fameux  par  sa  haine  contre  les  Romains.  Elle 
avait  sa  source  dans  ce  qu'ils  lui  avaient  enlevé 
la  Phrygie,  et  qu'ils  l'avaient  empêché  de  s'em- 
parer de  la  Paphlagon'e  et  de  la  Cappadoce. 
Mithridate  lève  une  armée,  s'empare  de  presque 
toute  l'Asie  Mineure  et  envahit  la  Grèce  Battu 
par  Sylla  ,  il  est  forcé  de  demander  la  paix  ; 
mais  il  recommence  bientôt  une  seconde  guerre. 
La  réduction  de  la  Bithynie  en  province  ro- 
maine lui  fournit  le  prétexte  d'une  troisième 
guerre,  dans  laquelle  il  fut  battu.  11  conçoit 
alors  »e  projet  d'attaquer  Rome  même  ;  mais 
ses  soldats  s' étant  révoltés  ,  il  se  fait  tuer  par 
Un  esclave. 

—  Trois  rois  parthes  ont  porté  C3  nom.  || 
mithridate  i"  régna  de  104  à  136.  ||  mithri- 
date h  régna  de  126  à  86.  ||  mithridate  ni  ré- 
gna de  61  à  53. 

— Il  y  a  eu  trois  rois  du  Bosphore  de  ce  nom. 
(|  mithridate  i"  le  Grand,  roi  de  Pont,  fut 
aussi  roi  du  Bosphore.  ||  mithridate  il  fut  placé 
sur  le  trône  par  César,  et  mourut  assassiné,  il 
mithridate  m  fut  établi  sur  le  trône  par  Claude, 
l'an  42  de  J.-C.,  et  dusse  en  4'J,  par  les  Ro- 
mains. 11  vint  ensuite  à  Rome  jusqu'au  règne 
de  Galba,  qui  le  Ht  mettre  à  mort. 

—  Le  plus  grand  des  malheurs  n'est  pas  que 
les  vices  soient  des  poisons,  mais  que  nous 
soyons  devenus  pour  eux  des  mithridaies.  (S. 
Dubay.) 

MITUIUD  A  TE.  i.  m.  l'harm.  Drogue  com- 
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posée ,  que  l'on  dit  de  l'invention  du  fameux 
Mithridate,  roi  de  Pont,  et  à  laquelle  on  attribuo 
des  vertus  antivénéneuses.  On  prétend  qu'il  en 
usait  tous  les  jours  pour  disposer  son  corps  à 
résister  à  tous  les  poisons.  Ses  propriétés  sont 
les  mêmes  que  celles  de  la  thériaque.  Prendre 
du  mithridate. 

—  Vendeur  de  mithridate.  Charlatan.  ||  Fig. 
et  fam.  Homme  qui  parlo  avec  jactance  ,  qui 
promet  beaucoup  et  ne  tient  rien. 

—  Fig.  La  flatterie  est  un  poison  contro  le- 
quel on  no  connaît  pas  do  mithridate.  (De 
Beugny.) 

—  Bot.  Genre  de  monimiées 
MITIIRIRATÉE.  s.  f.  Bol.  Genre  de  la  fa- 
mille des  monimiées. 

MITIlRinATION.  s.  m.  (pr.  mi-tri-da-ci- 
on).  Bot.  Nom  da  la  plante  appelée  vulgairement 
dent  de  chien. 

MITHRIDATTQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  Qui 
a  pour  objet  Mithridate,  roi  de  Pont. 

—  Guerret  mithridatiques.  Trois  guerres  que 
les  Romains  eurent  à  soutenir  contre  Mithri- 
date. La  première  commença,  en  88  av.  J.-C, 
par  le  massacre  de  tous  les  Romains  qui  se  trou- 
vaient en  Asie ,  et  se  termina  par  un  traité  en 
81,  après  les  victoires  de  Sylla.  La  deuxième  se 
composa  des  hostilités  que  Muréna  engagea  ,  à 
différentes  reprises,  coutre  lès  troupes  de  Mi- 
thridate, de  84  à  82.  La  troisième  commença  i 
la  mort  du  roi  de  Bithynie,  dont  les  Etats  furent 
réduits  en  province  romaine  en  75.  Lucullus , 
chargé  de  cette  guerre ,  fit  lever  siège  de  Cy- 
zique  et  gagna  plusieurs  grandes  batailles  ; 
Pompée  lui  succéda  et  battit  Mithridate  sur 
l'Euphrate;  enfin  le  roi  de  Pont,  réduit  à  la 
dernière  extrémité  par  la  révolte  de  ses  fils  ,  se 
donna  la  mort,  en  64  av.  J.-C. 

MITURHJS.  Antre  d'Alexandrie ,  consacré 
au  culte  de  Mithra.  On  rapporte  que  les  chré- 
tiens d'Alexandrie  ayant  découvert  cet  antre , 
fermé  depuis  longtemps,  on  y  trouva  des  osse- 
ments et  des  crânes  humains. 

MITro.1  A.  Géogr.  Plaine  de  l' ilgérie,  fertile 
en  grains  et  en  fruits.  Il  s'y  est  établi  beaucoup 
de  fermiers  et  autres  colons  français. 

MITIGATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  mitigativus). 
Didact.  Qui  mitigé. 

—  Propre  à  mitiger,  à  adoucir 
MITIGATION.  s.  f  (pr.  mi-ti-ga-ci-on  ;  du  lat. 

mitigatio,  fait  de  miiigare ,  mitiger,  adoucir). 
Adoucissement  apporté  à  une  règle ,  à  uue  loi 
trop  austère.  La  règle  ue  cet  ordre  avait  besoin 
de  mitigation.  11  faudrait  spporter  à  cette  loi 
quelque  mitigation.  La   mitigation  des  peines. 

—  Mèdec.  Modération.  |]  Ce  mot  est  très-peu 
usité. 

MITIGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mitiger. 
S'empl.  adjectiv.  Peine  mitigée.  Loi  mitigée. 
Cette  assertion  a  besoin  d'être  mitigée,  demande 
à  être  mitigée. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Voiture,  auda- 
cieux, enflé  et  guindé,  si  vous  voulez,  n'est 
tout  au  plus  que  Balzac  mitigé.  (Bouh.)  Fure- 
tière  appelait  La  Fontaine  l'Arétin  mitigé. 

Libre  d'ambition,  d'erreur,  de  jalousie, 

Cynique  miiiyé,  je  Jouis  do  la  vio.  (Rrokird.) 

—  Morale  mitigée.  Morale  relâchée.  Il  y  eut 
de  tout  temps  une  religion  mitigee  à  l'usage  des 
grands.  (Lemontey.) 

—  Ordre*  mitigés.  Ceux  qui  vivent  sous  une 
règle  moins  austère  et  moins  pénible  que  celle 
de  leur  première  institution. 

—  Hist.  Ceux  qui,  sous  la  Fronde,  avaient 
des  opinions  modérées.  Les  mitigés  se  plaçaient 
entre  les  frondeurs  et  les  mazarins  ,  qu'ils  tâ- 
chaient de  concilier  ;  mais  ils  étaient  détestés 
de  ces  deux  partis. 

—  Luthériens  mitigés.  Luthérions  qui  se  rap- 
prochaient du  catholicismo. 

—  Polit.  Un  despotisme  mitigé  plaît  mieux 
aux  hommes  faibles  ou  corrompus,  que  l'austère 
âpreté  du  républicanisme.  (Boiste.) 

MITIGER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mitigare, 
fait  lit  mitis,  doux).  Ce  verbe  prend  un  e  après 
le  g  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  a  ou  un  o.  Je  mitigé ,  nous 
mitigeons.  Je  miligeais.  Mttigeant.  Adoucir.  Mi- 
tiger une  loi,  un  jugement,  une  peine. 

—  Rendre  plus  aisé  à  supporter,  à  subir,  à 
pratiquer.  Mitiger  une  règle  trop  austère. 

—  Mitiger-  une  assertion,  une  proposition.  La 
rendre  moins  absolue,  y  apporter  quelque  mo- 
dification. 

—  se  mitiger.  T.  pron.  Devenir  plus  doux. 
La  règle  de  cet  ordre  commence  à  se  mitiger. 

'  —  Syn.  conip.  mitiger.  adoucir,  On  peut 
adoucir  jusqu'à  dénaturer  ;mitiger,  au  contraire, 
suppose  l'action  d'adoucir,  bornée  au  point  où 
est  la  perfection. 
MITrLÈNE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  bruant. 
MITINE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  carline  dont 
les  écailles  du  péiianthe  sont  sans  épines  sur 
le  côté. 

MITIS.  s.  m.  (pr.  mi-tis).  Fam.  Un  gros 
chat. 

Notre  roattre  mitis , 
Pour  la  seconde  fois  los  trompe  et  lea  affine 

(La  Fontainr.) 

MITKAL.  s.  m.  Métrol.  Poids  algérien  qui 
équivant  à  4  gr.  66. 

MITKUL.  s.  m.  Métrol.  Monnaio  de  compte 
de  Maroc,  valant  3  fr.  96. 
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MILTA.  Géogr.  Ville  de  la  confédération 
mexicaine,  remarquablo  par  de  nombreuses  an- 
tiquités ,  parmi  lesquelles  un  remarque  surtout 
des  tombeaux,  dont  les  appartements  intérieurs 
offrent  pour  la  structure  de  frappants  rapports 
avec  celle  des  monuments  de  l'Egypte. 

MITON.  s.  m.  (dimin.  de  mitaine).  Sorte  de 
gant  sans  main  ni  doigt  qui  ne  sert  qu'aux 
femmes,  et  ne  leur  couvre  que  l'avant-bras. 
Miton  de  laine.  Miton  de  soie. 

MITON.  s.  m.  (du  lat.  mitis,  doux).  On  des 
nom  que  les  enfants  donnent  au  chat. 

—  Onguent  miton  mitaine.  V.  mitaine. 
MTTONNAGE.   s.   m.   Art  culin.  Espèce  de 

bouillon  qui  sert  pour  les  potages. 

MITONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mitonner. 
S'empl.  adjectiv.  Soupe  mitonnée.  Personne 
mitonnée.  Affaire  mitonnée. 

MITONNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  mitis, 
doux).  Se  dit  du  pain  qu'on  laisse  tremper  long- 
temps dans  le  bouillon  sur  le  feu,  avant  de  ser- 
vir le  potage.  Le  potage  mitonne.  Il  faut  le 
laisser  mitonner  quelque  temps.  Faire  mitonner 
la  soupe.  ||  Se  dit  aussi  d'un  ragoût  que  l'on 
fait  cuire  ou  bouillir  dans  une  sauce  ou  dans 
quelque  assaisonnement  pour  lui  en  faire  pren- 
dre le  goût. 

—  Techn.  Faire  cuire  doucement,  à  l'entrée 
du  fourneau  de  réverbère,  les  couleurs  dont  se 
servent  les  peintres  en  émail. 

—  v.  a.  Fam.  Dorloter,  prendre  un  grand 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les  aises 
d'une  personne.  Sa  femme  le  mitonne.  Aimer 
qu'on  vuus  mitonne. 

—  Fig.  et  fam.  Mitonner  quelqu'un.  Ménager 
adroitement  son  esprit,  dans  aes  vues  intéres- 
sées. C'est  un  homme  qu'on  doit  mitonner.  J'ai 
cru  mitonner  cette  belle  pour  moi  pendant 
treize  ans.  (Mol.)  Quoi,  marier  votre  fille  1  et  à 
qui  donc?  —  A  un  honnête  vieillard  que  je  lui 
mitonne  depuis  longtemps.  (Gherardi.) 

—  Mitonner  une  ressource,  un  protecteur  à 
quelqu'un.  Lui  ménager  par  ses  soins  une  res- 
source, un  protecteur. 

—  Fig.  ot  fam.  Mitonner  une  affaire.  La  dis- 
poser et  la  préparer  doncement,  pour  la  faire 
réussir  quand  il  en  sera  temps.  Je  cache  cette 
pensée,  je  la  mitonne.  (M**  de  Sév.) 

—  Se  disait,  à  la  cour  de  Louis  XIV,  pour, 
Amuser  en  faisant  des  contes.  Elle  nous  mi- 
tonna donc,  et  nous  parla  d'une  île  verte,  où 
l'on  élevait  une  princesse  plus  belle  que  le  jour. 
(M"  de  Sév.) 

—  se  mitonner,  v.  pron.  Cuire  lentement. 
La  soupe  se  mitonne.. 

—  Se  dorloter.  C'est  un  homme  qui  aime  à  se 
mitonner. 

MITONNERIE.  s.  f.  Art  cu'in.  Action  de 
mitonner  un  mets. 

—  Fig.  Cajolerie. 

MITONNIER.  s.  m.  Ane.  cont.  Nom  que  les 
marchands  bonnetiers  prenaient  dans  leurs 
statuts. 

MTTOSATE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  |ktoc,  fil). 
Entom.  Qui  a  les  mâchoires  cornées  ,  croisées, 
sans  palpes.  ||  mitosates.  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes correspondant  aux  myriapodes. 

MITOUCHE  (Sainte),  s.  f.  S'est  dit  pour 
Sainte  Nitouche,  à  l'époque  où  mie  se  disait 
pour  point. 

L'un  à  son  aide  appelle  saint  Martin, 
L'autre  saint  Bocu,  l'autre  sainte  Mitouche. 

(Voltairb.) 

—  On  disait  autrefois  sainte  n'y  touche,  et  on 
disait  bien.  On  voit  aisément  que  c'est  une 
femme  qui  a  l'air  de  n'y  pas  toucher  ;  c'est  par 
corruption  qu'on  dit  sainte  mitouche. 

—  Faire  la  sainte  Mitouche.  Foire  semblant 
de  ne  vouloir  pas  d'une  chose  qu'on  désire  avec 
ardeur.  ||  Affecter  un  faux  air  de  douceur  et  de 
réserve. 

MITOYEN,  ENNE.  adj.  (du  fr.  moitié,  ou  de 
toi  et  mot).  Qui  est  au  milieu,  qui  tient  lo  mi- 
lieu ,  qui  est  entre  deux  choses.  Espace  mi- 
toyen. 

—  Qui  appartient  à  deux  propriétés  conti- 
guës,  et  en  forme  la  séparation.  Mur  mitoyen. 
Fossé  mitoyen.  Haie  mitoyenne. 

—  Puits  mitoyen.  Puits  pratiqué  snr  la  limite 
commune  de  deux  propriétés  contiguës,  et  qui 
est  à  l'usage  de  l'une  et  de  l'autre. 

Cloison  mitoyenne.  Cloison  qui  est  com- 
mune à  deux  chambres,  et  qui  les  sépare. 

llruts  mitoyennes   d'un    cheval.    Celles   qui 

sont  entro  les  pinces  et  les  coins. 

Myth.  Dieux  mitoyens.    Dieux    inférieurs 

aux  dieux  célestes,  et  supérieurs   aux  hommes. 

Fig.  Qui  est   placé   entro  deux  cliosi's  <\- 

trêmes  ou  opposées,  et  qui  tient  un  peu  da  l'une 
et  de  l'autre.  Ouvrir  un  avis  mitoyen.  l'rendre 
un  parti  mitoyen.  Quelquefois  les  partis  mi- 
toyens sont  jes  plus  mauvais  en  affaires,  l.a 
bourgeoisie  formait  un  état  mitoyen  entre  la 
noblesse  al  le  peuple.  Lo  commerce  et  l'indus- 
trie n'ont  pu  former  qu'avec  le  temps  cet  état 
mitoyen  qui  fait  la  richesse  d'une  nation.  (Volt.) 
Ces  deux  genres  de  citoyens  prévalaient  dans 
Rome;  et  l'état  mitoyen,  qui  seul  tient  tout  en 
balance  dans  les  états  populaires,  étant  l.>  plus 
faible,  il  fallait  que  la  république  tombât. 
(Boss.) 

MITOYENYETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen.  La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un 
puits. 
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—  Droit  de  copropriété  de  deux  voisins  sur 
le  mur,  la  haie,  le  fossé  qui  les  sépare.  Indices, 
preuves  de  mitoyenneté. 

MITOYERIE  ou  M1TOIERIE.  s.  f.  Ane.  ju- 

rispr.  Séparation  de  deux  héritages  contigus,  par 
uue  clôture  commune  ou  un  mur  mitoyen. 

—  Être  en  mitoyerie.  Avoir  un  mur  en  eom- 
mun. 

MITRA.  Myth.   pers.  La  Vénus  Uranie  dos 


MITRAGYNE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  scrofulaires. 

MITRAILLADE,  s.  f.  (pr.  mùtrcUya-de  ;  rad. 
mitraille).  Hist.  Décharge  de  plusieurs  canons 
chargés  à  mitraille,  sur  une  masse  de  personnes 
liées  et  garrottées.  La  mitiaillade  a  duré  une 
demi-heure ,  et  a  tué  beaucoup  de  monde.  La 
mitraillade  a  été  principalement  mise  en  usage 
à  Lyon. 

MITRAILLE,  s.  f.  (pr.  mi-trd-ye ;  onoma*. 
du  bruit  que  la  ferraille  fait  en  tombant).  Toute 
sorte  de  vieille  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
de  cuivre.  Vieux  en  ce  sens. 

—  Fam.  Basse  monnaie.  Ne  payer  qu'en  mi- 
traille. 

—  Fig.  L'aristocratie  est  la  monnaie  de  la 
royauté,  comme  la  démocratie  en  est  la  mitraille. 

-(Boiste.) 

—  Toute  sorte  de  vieux  clous  ,  de  vieux 
fers,  etc.,  dont  anciennement  on  chargeait  quel- 
quefois le  canon. 

—  Par  extens.  Les  balles  de  fer  ou  biscaïens, 
ordinairement  mêlés  de  ferraille,  dont  on  fait 
des  cartouches  pour  l'artillerie.  On  les  renferme 
dans  des  boîtes  de  fer  ou  en  paquets  dans  des 
sacs  de  toile,  arrangés  autour  d'une  tige  de  fer. 
On  en  charge  les  canons  et  les  caronades  pour 
faire  le  plus  de  mal  possible  à  l'ennemi.  Pour 
tirer  à  mitraille,  il  faut  être  près  de  son  ennemi, 
parce  qu'elle  ue  porto  pas  loin.  On  ne  s'en  sert 
que  sur  les  masses  ;  car  elle  s'écarte  comme  lo 
plomb,  ce  qui  la  rend  plus  dangereuse  et  plus 
meurtrière.  Canon  chargé  de  mitraille ,  à  mi- 
traille. Tirer  à  mitraille. 

—  Petite  quincaillerie. 

—  Techn.  Laiton  dont  on  se  sert  pour  sou- 
der. 

—  Se  disait  pour  Prêtre  mitre.  Après  la  ré- 
forme de  la  moinaille ,  on  en  viendra  à  celle 
de  la  prêtraille,  et  pour  mieux  réussir,  on  ira 
chercher  la.  mitraille.  (Biblioth.  fr.) 

MITRAILLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mi- 
trailler. S'empl.  adjectiv.  Ennemi  mitraillé.  Ar- 
mée mitraillée. 

MITRAILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  mi-trâ- 
yê).  Tirer  le  canon  à  mitraille.  Mitrailler  pen- 
dant une  heure. 

—  v.  a.  Tirer  à  mitraille  sur  quelqu'un.  Mi- 
trailler l'onnemi. 

—  se  mitrailler,  v.  pron.  Se  dit  de  deux 
armées  qui  tirent  le  canon  l'uno  contre  l'autre. 
Les  deux  années  se  sont  longtemps  mitrail- 
lées. 

MTTRAIRE.  g.  f.  Bot.  Genre  d'arbrisseaux 
du  Chili ,  de  la  famille  des  bignones,  ne  renfer- 
mant qu'une  seule  espèce. 

MITRAL ,  ALE.  adj.  (du  lat.  mitra,  mitre). 
Anat.  Qui  a  la  forme  d'une  mitre ,  comme  la 
valvule  gauche  du  cœur.  La  valvule  mitrale  , 
formée  par  la  membrane  interne  du  ventricule  , 
a  pour  fonction  d'empêcher  le  reflux  du  sang 
du  ventricule  dans  l'oreillette.  ||  PI.  mitraux. 

—  Ce  mot  a  la  même  signification  en  bota- 
nique, mais  il  est  peu  employé. 

MITRALE.  s.  f.  Anat.  Se  dit  des  deui  valvules 
du  cœur  qui  ont  la  forme  d'une  mitre. 

MITRASACME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  scrofulaires ,  renfermant  plusieurs 
espèces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MITRE,  s.  f.  (du  gr.  jilipa,  coiffure  à  laquelle 
la  mitre  des  évéques  ressemble  beaucoup). 
Coiffure  que  portent  les  évoques ,  les  archevê- 
ques et  les  cardinaux,  quand  ils  officient  en 
habits  pontificaux.  C'est  un  bonnet  rond,  pointn 
et  fendu  par  le  haut,  ayant  deux  fanons  qui 
pendent  sur  les  épaules.  Les  abbés  réguliers 
portaient  autrefois  la  mitre,  mais  tournée  de 
profil,  et  la  crosse  en  dedans,  pour  montrer 
qu'ils  n'avaient  juridiction  spirituelle  que  dans 
leur  cloître.  Quelques  chanoines  la  portaient 
aussi.  Les  anciens  papes  portaient  des  mitres 
rondes,  pyramidales  ou  coniques.  L'usage  de  la 
mitre  remonte  au  i*  siècta,  et  nous  est  venu  de 
l'Inde. 

D'or  ot  d'argent  une  mitre  pointue, 

A  deux  pendants,  sur  le  sommet  fendne. 

;Voli  :>» 

-Fig. 

Une  rille      . 

Où  lo  vico  orgueilleux  s'érige  «n  souvoiaiu, 

Et  va  la  nuire  en  téta  et  la  crosse  à  la  main. 

^BoiLIAf.) 

—  Anïiq.  Coiriure  en  usage  chez  les  femmes 
romaines ,  et  qui  venait  originairement  des 
Perses.  Cet  ornement  dégénéra  peu  à  peu,  et 
les  femmes  qui  avaient  quoique  pudeur  n'osè- 
rent plus  en  porter. 

—  On  a  appelé  mitre  le  bonnet  qui  est  au- 
dessous  de  la  couronne  de  l'empereur  et  de 
quelques  autres  rois. 

—  Bonnet  do  papier  qu'on  mettait  en  Espagne 
sur  la  tête  de  ceux  qu'on  exécutait  par  juge- 
ment de  l'inquisition  pour  hérésie. 

—  Myth.  Bacchus  portait  une  mitre  en  fortn» 
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de  serpent,  comme  un  symbole  de  son  étemelle 
jeunesse. 

Bot.  Le  chapeau  des  champignons,  quand 

il  est  bas,  épais,  arrondi  et  plissé,  comme  dans 
les  helvelles  et  les  morchelles.  U  Genre  de  ru- 
biacées. 

—  Chir.  Mitre  d'Hippocrale.  Espèce  de  ban- 
dage qu'on  emploie  dans  les  plaies  de  la  tête. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves, 
ayant  pour  type  la  volute  épiscopale,  et  ren- 
fermant plus  de  quatre-vingts  espèces  vivantes 
et  un  grand  nombre  à  l'état  fossile. 

Mathém.  Se  disait  pour  angle  de  45  de- 
grés. 

Métrol.  Mesure  de  Tunis  pour  les  liquides. 

Sis  mitres  et  demie  forment  une  millerolle  de 
Marseille. 

—  Techn.  Tuile,  planche  de  plâtre  qu'on  dis- 
pose en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  chemi- 
née, pour  l'empêcher  de  fumer,  en  diminuant 
l'ouverture  de  la  cheminée.  ||  Petit  rebord  plat 
qui  s'applique  sur  l'épaisseur  du  manche  d'un 
couteau.  ||  Le  dôme  des  chaudières  des  locomo- 
tives prend  quelquefois  le  nom  de  mitre ,  lors- 
qu'au lieu  de  le  faire  rond  on  lui  donne  une 
forme  quadrangulaire. 

—  Zooph.  Mitre  polonaise.  Nom'  que  les  mar- 
chands d'histoire  naturelle  donnent  à  une  es- 
pèce de  madrépore,  dont  on  a  fait  un  genre  sous 
le  nom  defongie. 

MITRE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  mitra,  mitre).  Qui 
porte  la  mitre.  Abbé  crosse  et  mitre. 

—  Oà  l'on  porte  la  mitre.  Abbaye  crossée  et 
mitrée. 

—  Erpét.  Se  dit  d'une  espèce  de  basilic,  le 
basilic  mitre,  dont  la  tête'  est  surmontée  de  li- 
gnes saillantes  qui  par  leur  réunion  produi- 
sent l'apparence  d'une  sorte  de  capuchon. 

—  mitres,  s.  m.  pi.  Bot.  Tribu  de  l'ordre  des 
hymènomycètes  helvellacés,  comprenant  ceux 
qui  ont  un  réceptacle  piléiforme. 

MITREMYCE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi 
gnons  établi  pour  une  espèce  de  la  Caroline. 

MITRÉOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  gentianées,  composé  d'une  seule  espèce. 

MITRER.  V.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour  Mettre 
au  pilori. 

MITRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  Iat., mitra, 
mitre  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  mitre,  c'est-à-dire  d'un  cône  un  peu  ven- 
tru, comme  la  balle  de  l'alopécure  agreste,  la 
coiffe  des  grimmies  ,  la  coquille  de  la  mitre  épi- 
«copale. 

MITRON,  s.  m.  (du  gr.  nixpa,  mitre).  Gar- 
çon boulanger  ou  pâtissier.  Les  mitrons  sont 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  portaient  autrefois 
des  bonnets  semblables  pour  la  forme  aux  mi- 
tres des  femmes  grecques.  Popul. 

—  Coiffe  ou  mitre  de  papier. 
MITROPUORE.   s.  m.  Bot.  Genre  de  valé- 

rianées. 

MITROUILUET.  s.  m.  (pr.  mi-trou-yè).  Bot. 
Un  des  noms  vulgaires  de  la  gesse  tubéreuse. 

MITRULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
dont  le  chapeau  est  en  forme  de  petite  mitre. 

MITRULIN,  TVE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  mitrule.  y  mitrulins.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
l'ordre  des  hymènomycètes  claviformes,  qui  a 
pour  type  le  genre  mitrule. 

MITTAU.  Géogr.  Ville  de  Russie,  chef-lien 
du  gouvernement  de  Courlande;  1-2,000  hab. 
En  1705,  le  comte  de  Lowenhaupt  gagna  une 
bataille  près  de  cette  ville,  à  la  tète  de  7,000 
Suédois,  sur  20,000  Russes. 

MITTE.   s.  f.   Pathol.   Vapeur   qui   s'exhale 

des  fosses  d'aisances  ;  c'est  de  l'ammoniaque 
uni  à  l'acide  carbonique  et  à  l'acide  hydro- 
sulfurique.  On  l'appelle  aussi  plomb.  La  mitte 
cause  des  maux  d'yeux.  |]  Accidents  produits  par 
ces  gaz. 

—  Métrol.  Ancienne  mesure  dont  on  se  ser- 
vait pour  mesurer  le  sel  et  le  blé.  ||  Nom  d'une 
ancienne  monnaie. 

MITTEK.  s.  m.  Ornith.  Poule  d'eau  du 
Groenland. 

MITTENDAIRE.  s.  m.  (du  lat.  miltere,  en- 
voyer). Hist.  rom.  Officier  que  les  empereurs 
envoyaient  dans  les  provinces  pour  lever  les 
Impôts. 

MITTJLE.  s.  f.  Conchyl.  Espèce  de  moule 

MITYLÈNE.  Géogr.  Cap  de  l'île  de  Lesbos, 
patrie  de  Sapho.  On  l'appelle  aussi  Métélin.  Il 
ne  reste  aujourd'hui  que  quelques  ruines  de  la 
ville  ancienne. 

MITYUÉNIEN,  ENNE.  adj.  Géogr.  Qui  est 
de  Mitylène.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
ses  habitants. 

—  substantiv.  Un  Mitylénien.  Une  Mitylé- 
uienue. 

MITYLÉNIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  celé- 
orées  à  Mitylène  en  l'honneur  d'Apollon. 

HTTZLI.  s.  m.  Mamm.  Grand  chat  d'Amé- 
rique. 

MIURE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  neioufo;,  entre- 
coupé). Médec.  Se  dit  d'un  pouls  très-faible, 
inégal  et  irrégulier. 

—  Gramm.  Se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin 
dont  le  dernier  pied  est  trop  petit,  et  particu- 
lièrement d'un  vers  hexamètre  dont  la  dernière 
mesure  est  un  iambe  au  lieu  d'un  spondée. 

MIVE.  t..  f.  Anc.  pharra.  Suc 


MIXT 

Mi-ce  de  coings.  Selon  quelques-uns,  Gelée 

de  coings  ;  selon  d'autres,  ce  n'est  qu'un  sirop. 

MI-VENT.  s.  m.  Hortic.  Arbre  fruitier  à  tige 
peu  élevée  abandonné  à  lui-même. 

MIXIS.  s.  f.  Mus.  anc.  Partie  de  la  mélopée 
grecque  qui  enseignait  l'art  de  combiner  les  in- 
tervalles et  les  modes. 

MTXO-LYDIEN.  adj.  m.  Mus.  anc.  Se  dit 
d'un  des  modes  de  l'ancienne  musique  grecque, 
appelé  autrement  hyperdonien  et  milésien. 

MIXTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mixtus,  mêlé) 
Qui  est  mélangé,  qui  est  composé  de  plusieurs 
choses  de  différente  nature,  et  qui  participe  de 
la  nature  des  unes  et  des  autres.  Corps  mixte. 

—  Fig.  Qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses 
de  nature  différente,  et  qui  participe  de  la  na- 
ture de  l'une  et  de  l'autre.  Se  faire  en  politique 
une  opinion  mixtd.  Le  drame  est  une  espèce  de 
genre  mixte  qui  tient  de  la  tragédie  et  de  la 
comédie. 

—  Commission  mixte.  Commission  composée 
d'hommes  pris  dans  deux  ou  plusieurs  compa- 
gnies, dans  deux  ou  plusieurs  nations.  Etablir 
une  commission  mixte  pour  la  liquidation  des 
créances  respectives,  pour  la  détermination  des 
limites. 

—  Jurispr.  Causes,  actions  mixtes.  Causes,  ac- 
tions qui  sont  à  la  fois  personnelles  et  réelles. 

—  Causes  mixtes.  Causes  qui  étaient  de  la 
compétence  du  juge  séculier  et  du  juge  ecclé- 
siastique en  même  temps.  ||  Questions  mixtes. 
Celles  où  plusieurs  lois  ou  coutumes  se  trouvent 
en  opposition. 

—  Bot.  Se  dit  des  boutons  qui  produisent  à 
la  fois  des  feuilles  et  des  fleurs,  comme  dans  le 
syringe. 

—  Gramm.  Terme  mixte.  Terme  de  la  langue 
d'une  science  et  du  langage  commun. 

—  Écriture  mixte.  Écriture  des  manuscrits 
antérieurs  au  ix*  siècle;  elle  emprunte  ses 
lettres  à  la  fois  à  la  majuscule  ,  à  la  minuscule 
et  même  à  la  cursive. 

—  Pièce  mixte.  Tragi-comédie  Ou  comédie  lar- 
moyante. 

—  Horlog.  Pendule  mixte.  Pendule  qui  est 
adapté  à  un  mouvement. 

—  Mathém.  Proportions  mixtes.  Celles  où  l'on 
compare  la  raison  de  l'antécédent  et  du  consé- 
quent à  leur  différence.  ||  Mathématiques  mixtes 
ou  sciences  physico-mathématiques.  Celles  qui 
empruntent  a  la  physique  un  ou  plusieurs  prin- 
cipes incontestables,  et  qui  sont  fondées  sur  ces 
principes.  Il  Figure  mixte.  Celle  qui  est  com- 
posée en  partie  de  lignes  droites  et  en  partie  de 
lignes  courbes.  ||  Nombre  mixte.  Celui  qui  est 
composé  en  partie  d'entiers  et  en  partie  de 
fractions. 

—  Miner.  Se  dit  des  cristaux  qui  résultent 
d'une  seule  loi  mixte  de  décroissement ,  comme 
la  chaux  carbonatée  mixte. 

—  Mus.  anc.  Mode  mixte.  V.  mixo-ltdien.  || 
Se  dit,  dans  le  plain-chant,  des  chants  dont 
l'étendue  excède  celle  de  leur  octave  ,  et  passe 
d'un  mode  dans  l'autre,  de  l'authente  dans  le 
plagal  ou  réciproquement. 

—  Peint.  Peinture  mixte.  Genre  de  peinture 
où  l'on  se  sert  du  pointillement  de  la  miniature 
et  de  la  touche  libre  de  la  détrempe. 

—  Polit.  Gouvernement  qui  participe  de  la 
nature  de  plusieurs  autres.  La  monnrehie  mixte 
ou  tempérée  est  le  chef-d'œuvre  de  l'esprit  hu- 
main. 11  ne  peut  y  avoir  de  gouvernement  libre 
que  celui  qui  est  mixte.  (Sismondi.) 

—  Il  ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Corps 
mixte.  Commission  mixte. 

MIXTE,  s.  m.  Chim.  Corps  mixte  ou  com- 
posé. Toutes  les  parties  d'un  mixte.  Réduire  les 
mixtes  à  leurs  principes.  C'est  ce  sens  qu'il 
avait  toujours  chez  les  anciens.  ||  Ce  mot,  que 
l'on  ne  devrait  employer  que  pour  désigner  un 
mélange,  exprime  le  plus  ordinairement  un 
composé  de  différentes  natures.  ||  Il  serait  utile 
de  le  conserver  dans  le  langage  chimique  pour 
désigner  toute  matière  qui  présente  à  l'analyse 
plusieurs  principes  qui  peuvent  être  combinés 
en  proportion  indéfinie  ou  simplement  mélangés, 
telles  sont  les  gommes  résines.  ||  11  est  probable 
que  tous  les  corps  de  la  nature  sont  des  mixtes, 
et  que  ceux  que  nous  désignons  comme  simples 
ne  nous  paraissent  tels  que  par  l'impuissance 
où  nous  sommes  d'en  connaître  les  principes 
composants. 

—  Coût,  relig.  Verre  de  vin  et  d'eau  que  pre- 
nait le  lecteur  avant  de  commencer  son  office. 

MIXTEQUES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  indien  de  l'Etat  d'Oaxaca ,  dans  le 
Mexique. 

MIXTIBINAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
mixtus  ,  mixte  ;  binarius  ,  double).  Miner.  Se 
dit  d'un  cristal  dû  à  un  décroissement  mixte  et 
à  un  autre  décroissement  par  deux  rangées , 
comme  dans  la  chaux  carbonatée  mixtibinairo. 

MIXTIBISUNITAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
mixtus,  mixte;  bis,  deux  fois;  unitas  ,  unité). 
Miner.  Se  dit  d'un  cristal  qui  résulte  d'un  dé- 
croissement mixte,  et  de  deux  autres  dôcroisse- 
ments  par  une  seule  rangée,  comme  dans  la 
chaux  carbonatée  mixtibisunitaire. 

MTXTILIGNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., mixtut , 
mixte;  linea,  ligue).  Géom.  Qui  est  termine  en 
partie  par  des  lignes  droites,  et  en  partie  par 
des  lignes  courbes.  Figure  mixtiligne. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  dont,  parmi  les 
faces  qui  le  terminent,  les  u^.es  sont  planes  et 
les  autres  ont  pris  de  la  convexité,  comme  dans 
la  chaux  sulfatée  mixtiligM. 


MNEM 


MIXTINERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
mixtus,  mixte;  neri-us ,  nerf).  Bot.  Se  dit 
d'une  feuille  dont  les  nervures  naissent  de  la 
base  et  des  côtés  de  la  nervure  médiane,  comme 
dans  beaucoup  de  rhamnées. 

MIXTION,  s.  f.  (pr.  mikss-li-on ;  du  lat. 
mixtio).  Pharm.  Mélange  de  plusieurs  drogues 
ou  substances  simples  dans  un  liquide,  pour  la 
composition  d'un  médicament.  Souvent  aussi 
l'on  opère  la  mixtion  ou  le  mélange  de  plusieurs 
médicaments  déjà  composés  eux-mêmes.  Pour 
qu'il  y  ait  mixtion  ,  il  faut  que  les  propriétés 
des  composants  restent  les  mêmes.  ||  La  mixtion 
se  fait  quelquefois  entre  des  médicaments  déjà 
préparés  ;  alors  la  seule  agitation  dans  un  vase 
suffit  pour  l'opérer:  d'autres  fois  il  faut  avoir 
recours  à  des  procèdes  pharmaceutiques,  suscep- 
tibles de  diviser  la  matière  et  de  la  rendre  propre 
à  être  mélangée  avec  d'autres,  soit  liquides, 
soit  solides. 

—  Se  dit  quelquefois  de  tout  autre  mélange. 
Les  mixtions  eurent  des  principes  plus  vifs  ,  et 
devinrent  dans  l'estomac  d'une  décomposition 
plus  facile.  (De  Cussy.) 

—  S'employait,  dans  l'ancienne  chimie ,  pour 
désigner  l'union  des  éléments  dans  les  com- 
posés les  plus  simples.  On  dit  aujourd'hui  com- 
binaison. 

—  Dor.  Mordant  léger  qui  sert  à  fixer  la  do- 
rure à  l'huile. 

—  Grav.  Mélange  de  suif  et  d'huile  dont  on 
recouvre  les  grandes  parties  qui  ont  été  mordues 
par  l'eau  forte,  avant  decontinuer  à  faire  mordre 
celles  qui  doivent  être  creusées  plus  profon- 
dément. 

—  Syn.  comp.  mixtion,  mixture.  La  mixtion 
est  le  mélange  des  drogues ,  et  la  mixture ,  lo 
médicament  qui  en  résulte. 

MIXTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mix- 
tionner.  S'empl.  adjectiv.  Breuvage  mixtionné. 

—  Vin  mixtionné.  Vin  qui  n'est  pas  naturel, 
qui  est  mélangé,  frelaté. 

MIXTIONNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mik- 
stio-né).  Mélanger,  mêler  quelque  drogue  dans 
une  liqueur,  et  faire  qu'elle  s'y  incorpore.  Mix- 
tionner  du  vin,  un  breuvage.  ||  Ce  verbe  indique 
ordinairement  un  mélange  mauvais,  dangereux. 

—  se  mixtionneh.  v.  pron.  Etre  mixtionné. 
Le  vin  se  mixtionné. 

—  Syn.  comp.  mixtionner.  mêler,  mélanger. 
Mêler,  c'est  mettre  ensemble,  avec  ou  sans  art , 
à  dessein  ou  sans  dessein ,  avec  une  sorte  de 
confusion,  toutes  sortes  de  choses  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Mélanger,  c'est  combiner 
à  dessein  et  avec  art  des  choses  qui  doivent 
naturellement  se  convenir,  pour  obtenir  un  ré- 
sultat avantageux  et  un  nouveau  tout.  Mix- 
tionner ,  c'est  fondre  des  drogues  dans  des  li- 
queurs, de  manière  qu'elles  y  restent  incor- 
porées. 

MIXTITERNAIRE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat., 
mixtus,  mixte;  tern arius  de  trois).  Miner.  Se 
dit  d'un  cristal  provenant  d'un  décroissement 
mixte ,  et  d'un  autre  décroissement  par  trois 
rangées,  comme  dans  la  chaux  carbonatée  mix- 
titernaire. 

MIXTITRIUNITAIRE.  adj.des2g.  (et. lat., 
mixtus,  mixte  ;  très,  trois  ;  unitas,  unité).  Miner. 
Se  dit  d'un  cristal  qui  provient  d'un  décroisse- 
ment mixte ,  et  de  trois  autres  décroissements 
par  une  rangée ,  comme  dans  le  pyroxène  mix- 
titriunitaire. 

MIXTIUNIBINAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
mixtus,  mixte;  unus ,  un;  binarius  ,  double). 
Miner.  Se  dit  d'une  variété  produite  par  trois 
décroissements,  l'un  m'xte  ,  le  second  par  une 
rangée,  et  R  dernier  par  deux  rangées ,  comme 
dans  la  baryte  sulfatée  mixtiunibinaire. 

MIXTURE,  s.  f.  (  pr.  mik-slu-re  ;  du  lat. 
mixtura).  Pharm.  Mélange  liquide  de  médica- 
ments très-actifs,  destiné  à  être  pris  par  gouttes 
sur  du  sucre,  ou  dans  un  verre  d'eau  ou  d'une 
boisson  appropriée.  Une  mixture  est  une  com- 
position dépourvue  de  véhicule  aqueux  ;  cepen- 
dant on  a  donné,  par  extension,  le  nom  de 
mixtures  à  une  foule  de  médicaments  composés, 
qui  ne  sont  autre  chose  que  des  potions.  |)  Mix- 
ture cathélttique.  Collyre  de  Lanfranc. 

MTYAKO.  Géogr.  V.  méaco. 

MIZAN.  s.  m.  Hist.  ott.  Droit  de  douane  en 
Turquie.  Le  mizan  est  levé  principalement  sur 
la  soie  et  sur  la  cochenille. 

MIZAR.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  des  étoiles 
de  la  Grande  Ourse. 

MIZQUITL.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  arbre  de 
la  Nouvelle-Espagne. 

MI.ECTCHA.  s.  m.  Hist.  ind.  Barbare, 
homme  sans  caste  ;  nom  que  les  Indiens  don- 
nent atout  homme  né  horsdel'Hindoustan.  Les 
lois  de  Manou  désignent  spécialement  par  ce 
nom  plusieurs  nations  qui  paraissent  avoir  ha- 
bité les  frontières  nord  et  sud  de  l'Inde.  Les 
Mlectchas  sont  pour  les  Indiens  ce  qu'étaient 
les  Barbares  pour  les  Grecs  et  les  Romains,  ce 
que  sont  les  Adjems  pour  les  Arabes. 

MNASION.  s.  m.  Bot.  Plante  des  anciens, 
que  l'on  a  rapportée  au  souchet. 

MNASKIRÈS.  Roi  des  Parthes,  régna  de  86 
à  77  av.  J.-C. 

MNÉME.  Myth.  gr.  La  Mémoire,  une  des  pre- 
mières Muses. 

MNEME  s.  m.  Pharm.  Ancien  nom  d'un 
baume  céphalique. 

MNÉMÉCÉrHALIQUE.  s.  m.  (et.  gr.,^,, 


MOAB 

mémoire;  M?aMi,  tête).  Hist.  Baume  merveil- 
leux, que  Charles,  duc  de  Bourgogne,  acheta, 
dit-on,  d'un  médecin  anglais,  et  auquel  on  at- 
tribuait la  propriété  de  conserver  dans  l'esprit 
un  souvenir  ineffaçable  des  choses  passées. 

MNÉMÉIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Anat.  Qui  ressemble 
à  une  mnémie.  ||  mnemeidees.  s.  f.  pi.  Famille 
d'acalèphes,  ayant  pour  type  le  genre  mnémie. 

MNÉMIE.  s.  f.  Acal.  Genre  d'acalèphes. 

MNÉMONIDE  ou  MNÉMOSYNIDE.  Myth. 
gr.  Se  dit  des  Muses. 

MNÉMONIE   on    MNÉMOTECHNEE.   s,   t 

V.  MNEMONIQUE. 

MNÉMONIQUE,  s.  f.  (du  gr.  ftw^évu., ,  a, 
ent.  Ttxvl) ,  ar*  Qu*  a  1*  mémoire  pour  objet). 
Art  de  faciliter  les  opérations  de  la  mémoire, 
méthode  au  moyen  de  laquelle  on  se  forme  une 
espèce  de  mémoire  artificielle.  Les  anciens  le 
connaissaient;  selon  quelques-uns, l'invention  en 
est  due  au  poète  Simonide.  Conrad-Celtes  dans 
le  xv"  siècle,  et  Schenkel  dans  le  xvi',  remirent 
en  usage  et  perfectionnèrent  cet  art,  qui  em- 
ploie pour  soulager  la  mémoire  tantôt  les  chif- 
fres, tantôt  les  images,  quelquefois  les  objets 
extérieurs  les  plus  frappants.  Apprendre  la  mné- 
monique. Ecrire  sur  la  mnémonique.  La  mné- 
monique était  en  usage  chez  les  anciens. 

MNÉMONIQUE,  adj.  des  2  g.  De  la  mnémo- 
nique, qui  a  rapport  à  la  mnémonique.  Art  mné- 
monique. Figures  mnémoniques.  Opérations 
mnémoniques. 

MNÉMOSILLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  raiforts. 

MNÉMOSYNE.  Myth.  gr.  Déesse  de  la  Mé- 
moire, fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  mère  des 
neuf  Muses.  On  attribue  à  Mnémosyne  l'inven- 
tion du  raisonnement  et  l'imposition  des  noms 
convenables  à  chaque  être. 

Grâce  aux  vers  immortels,  la  seule  Mnémosyne 
Des  scienees  et  des  arts  conserve  l'origine. 

LlfUHM.) 

—  Iconol.  Mnémosyne  est  représentée  assise 
dans  un  fauteuil,  posant  les  pieds  sur  une  esca- 
belle,  et  se  touchant  le  bout  de  l'oreille.  Sa  tête 
est  un  peu  penchée  ;  elle  tient  les  yeux  baissés, 
pour  que  les  objets  qui  l'environnent  ne  trou- 
blent pas  sa  mémoire,  occupée  à  se  rappeler  le 
passé.  L'autre  main  repose  néglige-nment  dans 
son  soin,  attitude  ordinaire  aux  peisonnes  plon- 
gées dans  de  profondes  réflexions. 

—  Epith.  Riche,  docte,  savante,  féconde.  || 
Périphr.  La  mère  des  Muses.  La  déesse  de  mé- 
moire. 

MNÉMOSYNE.  s.  f.  Entom.  Belle  espèce  de 

papillon  du  genre  parnassien. 

—  Bot.  Genre  de  mousses. 
MNÉMOTECHNIE.  s.  f.  (pr.  mné-mo-iehni; 

et.  gr. ,  u.vrju,»[ ,  mémoire  ;  '.i/y,,  art).  Art  de 
faciliter  les  opérations  de  la  mémoire.  Syn.  de 
Mnémonique. 

MNÉMOTECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr. 
mné-mo-tek-ni-ke\.  Didact.  Qui  appartient  à  la 
mnémotechnie.  Procédés  mnémotechniques. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  au  fém.  La  mné- 
motechnique rend  de  grands  services. 

MNÈNE.  s.  m.  Relat.  Un  des  gangas  ou  prê- 
tres du  Congo.  Il  fait  croire  aux  nègres  que  les 
idoles  maagent  les  gerbes  de  maïs  qu'on  sus- 
pend à  la  cime  des  arbres,  et  qu'il  dérobe  pen- 
dant la  nuit. 

MNÉSITHÉON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  corym- 
bifères  de  la  Louisiane. 

MNESTOTHÉLÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  u.vT,o-t[ûu, 
se  marier;  6t,).t)  ,  mamelon).  Bot.  Se  dit  d'une 
fleur  qui  contient  un  ovaire  et  un  organe  mâle. 

MNESTRA  Myth.  Une  des  Danaïdes;  elle 
tua  son  mari  Egires. 

MNESTRA.  s.  m.  Entom.  Papillon  d'Europe. 

MNÉVIS.  Myth.  Taureau  consacré  an  Soleil, 
que  l'on  gardait  dans  la  ville  d'Héliopolis.  Il 
devait  avoir  le  poil  noir  et  hérissé.  Son  culte 
était  plus  ancien  que  celui  d'Apis  et  d'Onuphis. 

MNIARE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
arroches  ,  renfermant  des  plantes  qui  ont  tout 
à  fait  l'apparence  d'une  mousse. 

MNIE.  s.  f.  (du  gr.  u.viov,  mousse).  Bot 
Genre  de  la  famille  des  mousses,  renfermant 
une  quarantaine  d'espèces,  presque  toutes  pro- 
pres à  l'Europe. 

MNIOÏDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
mnion.  ||  mnioïdees.  s.  f.  pi.  Famille  de  mous 
ses   qui  a  pour  type  le  genre  mnion. 

MNION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses  ayant 
pour  type  le  mnion  des  marais. 

MNIOrSIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

MNIOPSIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemb'e  à 
une  mniopside.  ||  mniopsidees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  mniopside. 

MNIOTILLE.  s.  m.  (pr.  mnio-ti-ye).  Ornith. 
Genre  de  la  famille  des  grimpereaux  établi  pour 
un  oiseau  d'Amérique. 

MOAB.  Fils  de  Loth  et  de  sa  fille  aînée. 

—  Géogr.  Pays  habité  par  les  Moabites.  On 
dit  aussi  le  pays  de  Moah,  la  terre  de  Moab.  Il 
Les  plaines  de  Moab.  La  partie  septentrionale 
de  la  Moabitide,  à  cause  de  ses  vastes  plaines. 

MOABICIEN ,  ENXE.  adj.  Géogr.  Nom 
donné  par  les  anciens  traducteurs  de  la  Bible 
aux  Moabites. 

MOABITE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Nom  d'rm 
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peuple  arabe,  descendant  de  Moab,  établi  entre 
la  mer  Morte,  la  tribu  de  Ruben  et  les  Ma- 
dianites 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  Moabite.  Une 
Moabite. 

MOABITIDE.  Géogr.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  au  pays  de  Moab. 

MOAICA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  palmiers  qui 
parait  être  le  même  que  le  mocaya. 

MOALLAKATS  (Les  sept).  Bibliogr.  Nom 
que  les  Arabes  donnent  à  sept  poèmes  qu'ils 
regardent  comme  sacrés,  et  dont  un  exemplaire 
est  suspendu  aux  voûtes  de  la  Kaaba,  à  la 
Mecque. 

MOANSA.  s.  m.  Relat.  Grand  prêtre  des 
noirs  du  Congo. 

MOANZI.  Relat.  Lieu  retiré,  où  se  trouve 
un  des  plus  célèbres  mokissos  ou  idoles  du  Con- 
go.  Le  mokisso  de  Moanzi  est  un  vieux  vase 
enfoui  dans  la  terre,  et  surmonté  d'une  flèche  qui 
soutient  une  corde  garnie  d'une  grande  quantité 
de  feuilles.  Ceux  qui  veulent  voir  ce  mokisso 
doivent  avoir  au  bras  un  anneau  de  cuivre,  et 
faire  voeu  de  ne  jamais  manger  en  public  des 
noix  de  Kola. 

MOATAZALITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Relig. 
mahom.  V.  motazalite. 

MOAVIA  ou  MOIIAWYAH  I".  Premier 
calife  de  la  dynastie  des  Ommiades,  ne  monta 
sur  le  trône  qu'après  la  mort  d'Ali,  en  661.  Il 
mourut  en  680,  après  avoir  reculé  par  ses 
eonquêtes  les  bornes  de  l'empire  musulman. 
H  Mohawyah  II  ne  régna  que  quelques  mois, 
sn  683. 

MOBED.  s.  m.  Hist.  relig.  Mage  du  deuxième 
ordre.  Les  mobeds  seuls  avaient  le  droit  d'en- 
trer dans  l'alecb-gah,  pour  entretenir  le  feu 
sacré;  mais  dans  un  cas  de  nécessité,  un  simple 
parsi  peut  en  faire  les  fonctions. 

MOBIL,  s.  m.  Ane.  coût.  Avantage  que  la 
femme  accordait  sur  la  dot  au  mari  pour  sou- 
tenir les  charges  du  ménage. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Don  mobil. 
MOBILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mobilis).  Qui 

se  meut.  L'aiguille  aimantée  est  mobile  sur  sou 
pivot.  Cette  roue  n'est  pas  assez  mobile. 

—  Fig. 

Le  temps,  cette  image  mobile 

De  l'immobile  éternité.  (,J.-B.  RoossEin.) 

—  Qui  peut  être  mu.  Les  vents  agitent  la  sur- 
face mobile  des  eaux.  (Buff.) 

—  Fig.  Caractère  mobile.  Caractère  changeant. 
H   Imagination ,    esprit    mobile.    Imagination , 

esprit  qui  reçoit  aisément  des  impressions  dif- 
férentes. 

—  Fêles  mobiles.  Fêtes  qui  n'arrivent  pas 
toujours  le  même  jour  ou  le  même  mois  de 
l'année,  mais  toujours  le  même  jour  de  la  se- 
maine, Pâques,  la  Pentecôte,  l'Ascension,  etc., 
sont  des  fêtes  mobiles. 

—  Art  milit.  Troupes  mobiles.  Troupes  ordi- 
nairement sédentaires,  que  l'on  fait  aller  d'un 
lieu  à  un  autre.  ||  Colonne  mobile.  Colonne  des- 
tinée à  suivre  les  opérations  de  la  guerre,  à  se 
porter  partout  où  l'exige  le  besoin  de  l'armée.  || 
Garde  nationale  mobile.  Celle  qu'on  peut  mobili- 
ser, envoyer  aux  frontières 

—  Se  dit  d'une  anthère  qui,  fixée  par  un  seul 
point,  peut  se  mouvoir  en  deux  sens  opposés, 
comme  cela  a  lieu  dans  le  lis.  ||  Se  dit  de  l'an- 
neau des  champignons,  quand,  n'adhérant  pas 
au  pied  du  stipe,  il  peut  en  parcourir  la  lon- 
gueur, comme  ferait  une  bague,  ainsi  que  cela 
a  lieu  dans  l'agaric  életé. 

—  Gramm.  Lettres  mobiles.  Celles  qui  font 
entendre  le  son  propre  à  l'organe  auquel  elles 
appartiennent.  Toutes  les  lettres  hébraïques 
sont  mobiles,  excepté  alef,  hé,  vau  et  yod,  qui 
sont  souvent  quiescentes. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  d'une  couleur  qui  varie 
tvec  les  corps  colorés. 

—  lmpr.  Caractères  mobiles.  Caractères  sépa- 
rés, qu'on  place  les  uns  après  les  autres  pour 
en  former  des  mots. 

—  Mus.  anc.  Cordes  mobiles  ou  sous-mobiles. 
Se  disait,  chez  les  Grecs,  des  deux  cordes 
moyennes  de  chaque  tétracorde. 

—  Techn.  Menuiserie  mobile.  Celle  qui  a  pour 
objet  la  construction  des  parties  destinées  à 
s'ouvrir,  comme  les  portes,  les  croisées,  etc. 

—  On  peut,  au  figuré,  le  mettre  avant  son 
substantif,  en  consultant  l'oreille  et  l'analogie. 
Corps  mobile.  Roue  mobile.  Caractère  mobile. 
Ce  mobile  caractère.  Une  imagination  mobile 
Cette  mobile  imagination. 

MOBILE,  s.  m.  Mécan.  Corps  qui  est  uni. 
Un  mobile  imprime  une  partio  de  son  mouve- 
ment à  un  autre  mobile  qu'il  rencontre. 

—  Horlog.  Roue  ou  quelque  autre  pièce  du 
mouvement  d'une  montre  ou  d'une  pendule,  qui 
tourne  sur  son  pivot.  Dans  une  montre,  lespre- 
miers  mobiles  sont  le  barillet,  la  fusée  et  la 
grande  rouo  moyenne  ;  les  derniers  mobiles,  la 
petite  roue  moyenne  la  roue  de  champ,  la  roue 
de  rencontre  et  le  balancier. 

—  Force  mouvante.  L'ean  est  le  mobile  de 
celte  machine. 

—  Le  premier  mobile.  Le  ciel  que  les  anciens 
astronomes  supposaient  envelopper  et  faire 
mouvoir  tous  les  autros  cieux.  ||  Temps  du  pre- 
mier mobile.  Temps  qui  est  mesuré  par  le  retour 
des  étoiles  au  méridien." 

—  Fig.  Premier  mobile.  Personne  qui  donne 
le  mouvement  à  uno  affaire,  à  une  association. 


Etre  le  premier  mobile  d'une  affaire,  d'une  con- 
juration. 

—  Fig.  Ce  qui  porte,  ce  qui  excite  à  faire 
quelque  chose.  La  gloire  est  le  mobile  des  grandes 
actions,  des  grands  travaux.  L'argent  est  son 
unique  mobile.  L'amour  du  bien  public  fut  le 
mobile  de  toutes  ses  entreprises.  Les  membres 
du  tribunat  commirent  donc  de  grandes  fautes,  et 
malheureusement  en  provoquèrent  de  non  moins 
graves  de  la  part  du  premier  consul.  Déplorable 
enchaînement  que  l'histoire  observe  si  souvent 
dans  notre  univers  agité,  dont  les  passions  sont 
l'éternel  mobile.  (Thiers.)  L'amour-prepre  est  le 
mobile  de  toutes  nos  actions,  dit  La  Motte  :  les 
mânes  de  Pylade,  de  Brutus,  de  Caton,  deTra- 
jan,  se  révoltent  contre  ce  principe.  (De  St- 
Aulaire.)  Les  deux  grands  mobiles  des  hommes 
sont  la  crainte  et  l'espérance.  (Solon.)  Il  n'est 
pas  vrai  que  l'intérêt  personnel  soit  le  mobile 
le  plus  puissant  de  la  conduite  des  hommes. 
(M-  de  Staël.) 

Je  ne  connais  d'autre  premier  mobile 

Dana  l'univers  que  l'argent  et  que  l'or.       {X.*  Font.) 

—  Syn.  comp.  mobile,  motif.  Le  mobile  est 
une  impulsion  qui  entraîne  ;  le  motif,  quelque 
chose  qui  est  capable  de  porter  à  tel  parti,  et 
que  l'esprit  pèse,  compare  pour  en  reconnaître 
toute  la  force. 

MOBILE.  Géogr.  Ville  des  États-Unis,  État 
d'AIabama,  ch.-l.  de  comté,  sur  la  rive  et  à 
l'embouchure  de  la  Mobile,  dans  la  baie  du 
même  nom  ;  10,000  hab. 

MOBILIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  consiste  en 
meubles.  Propriété,  richesse  mobiliaire. 

—  Qui  concerne  les  biens  meubles.  Contribu- 
tion mobiliaire.  Imposition  mobiliaire. 

—  Anc.  jurispr.  Contrat  mobiliaire.  Contrat 
qui  concerne  les  biens  meubles. 

—  Qui  tient  de  la  nature  des  meubles,  qui  y 
a  rapport.  L'argent,  les  obligations,  les  récoltes 
coupées  sont  des  effets  mobiliaires.  Ils  ne  sont 
pas  meubles,  mais  on  les  assimile  aux  meubles. 

—  Dispositions  mobiliaires.  Dispositions  rela- 
tives aux  meubles. 

—  Syn.  comp.  mobiliaire.  mobilier.  Mobi- 
liaire ne  s'emploie  qu'en  termes  de  droit  ;  dans 
tous  les  autres  cas,  on  se  sert  de  l'adjectif  mo- 
bilier. Mobilier  marque  la  qualité  de  la  chose  ; 
mobiliaire,  une  relation  quelconque  avec  la  chose. 

MOBILICOBJVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mo- 
bilis, mobile;  cornu,  corne).  Zooph.  Qui  a  une 
corne  mobile,  comme  le  mâle  du  géotrupe  mo- 
bilicorne  en  porte  une  longue  sur  la  tête. 

MOBILIER,  ÈBE.  adj.  Jurispr.  Qui  est  de 
la  nature  du  meuble.  Les  biens  mobiliers  d'une 
succession.  Les  effets  mobiliers.  D'après  le  Code 
civil,  les  rentes  constituées,  les  effets  publics, 
les  intérêts  dans  les  entreprises  de  commerce, 
sont  des  biens  mobiliers. 

—  Succession  mobilière.  Succession  ou  por- 
tion de  succession  qui  consiste  en  meubles. 

—  Héritier  mobilier.  Celui  qui  hérite  des 
meubles,  de  tout  ce  qu'on  peut  transporter. 

—  Action  mobilière.  Toute  action  qui  tend  à 
la  revendication  d'un  meuble  incorporel  ou  cor- 
porel 

—  Droit  mobilier.  Droit  à  la  revendication 
d'un  meuble  corporel  ou  incorporel. 

—  Les  ventes  mobilières  embrassent  toutes  les 
dispositions  à  titre  onéreux  qui  portent  sur  des 
biens  meubles  corporels  ou  incorporels. 

—  Saisie  mobilière.  Saisie  de  tous  les  objets 
qui  peuvent  être  considérés  comme  meubles. 

MOBILIER,  s.  m.  Réunion  des  meubles,  de 
ce  qui  sert  à  garnir  et  à  orner  une  maison,  sans 
en  faire  partie.  Hériter  d'un  gros  mobilier. 
Avoir  un  fort  beau  mobilier.  Vendre  un  mobi- 
lier par  autorité  de  justice.  Riche  mobilier. 
Beau  mobilier.  Mobilier  mesquin,  antique. 

—  Mobilier  a,  en  droit,  un  sens  plus  précis 
que  le  mot  meuble.  Ainsi  le  legs  ou  la  donation 
des  meubles,  sans  autre  addition  ni  désignation, 
ne  comprend  ni  l'argent  comptant,  ni  les  pier- 
reries, ni  les  dettes  actives,  ni  les  livres,  ni  les 
médailles,  ni  les  instruments  des  sciences,  des 
arts  et  métiers,  ni  le  linge  de  corps,  ni  les  che- 
vaux, ni  les  équipages ,  ni  les  armes  ,  ni  les 
grains,  ni  les  vins,  ni  les  foins,  ni  les  autres 
denrées,  ni  ce  qui  fait  l'objet  d'un  commerce  ; 
le  legs  ou  la  donation  du  mobilier  comprend  tout 
cela,  et  ne  se  réduit  pas,  comme  on  pourrait 
croire  à  un  premier  aperçju,  à  la  disposition 
des  meubles  meublants.  Le  mot  mobilier,  qui 
dans  le  .angage  usuel  peut  avoir  cette  dernière 
signification,  ne  l'a  point  dans  le  langage  légal. 

—  Fig.  Habitez  en  vous-même,  et  voyez  com- 
bien votre  mobilier  est  mesquin.  (Phèdre.) 

—  Syn.  comp.  mobilier,  meubles.  Mobilier 
désigne  l'ensemble  des  meubles  ;  et  meubles  s'ap- 
plique à  telles  ou  telles  choses  particulières. 

MOBILISABLE,  adj.  des  2  g.  Admin.  milit. 
Qui  peut  être  mobilisé  Une  partie  de  la  garde 
nationale  est  mobilisable. 

MOBILISATION,  s.  f.  (pr.  mo-bi-li-za-ci-on  ; 
du  lat.  mobilis,  mobile,  meuble).  Jurispr.  Action 
de  déclarer  qu'on  considère  un  immeuble  comme 
meuble. 

—  Admin.  milit.  Action  d'envoyer  en  cam- 
pagne un  corps  ordinairement  sédentaire. 

MOBILISÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Mobiliser. 
S'empl.  adject.  Immeuble  mobilisé.  Troupes 
mobilisées. 

—  Ce  participe,  pris  dans  le  sens  du  jeu  de 
physionomie  mobile,  en  parlant  d'un  acteur, 
était  un  néologisme  vers  1787.  11  ne  parait  pas 
avoir  prévalu. 


MOBILISER,  v.  a.  1"  conj.  Jurispr.  Faire 
uno  convention  en  vertu  de  laquelle  un  immeu- 
ble réel,  ou  réputé  tel,  est  considéré  comme 
meuble.  Par  les  contrats  de  mariage  on  mobilise 
quelquefois  des  immeubles.  On  dit  aussi  ameu- 
blir, dans  ce  sens. 

—  Rendre  une  chose  facile  A  déplacer.  Voilà 
l'acception  propre  et  étymologique  de  ce  mot. 
Mais  qui  pourra  nombrer  les  sens  figurés  de  ce 
trop  agile  enfant  de  la  finance  moderne,  qu'elle 
a  créé  et  mis  au  monde  pour  son  déshonneur 
et  pour  la  ruine  de  tous?  (Mercier.) 

—  Admin.  milit.  Envoyer  en  expédition,  met- 
tre en  campagne  un  corps  ordinairement  séden- 
taire. Mobiliser  une  partie  de  la  garde  nationale. 

—  se  mobiliser,  v.  pron.  Être  déclaré  meu- 
ble. Cette  propriété  peut  se  mobiliser. 

—  Etre  envoyé  en  campagne.  La  garde  natio- 
nale ne  se  mobilise  que  dans  des  cas  très-rares. 

MOBILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  mobilitas).  Didact. 
Facilité  à  être  mu,  à  être  transporté  d'un  lieu 
dans  un  autre.  La  mobilité  des  corps  sphériques. 
La  mobilité  du  mercure. 

—  Possibilité  d'être  mu.  Mobilité  de  la  ma- 
tière. 

—  Qualité  de  ce  qui  a  un  mouvement  facile. 
Qui  (ses  oreilles),  tout  à  coup  s'allongeant  a  merveilles, 
Par  leur  figure  et  leur  mobilité 

Servent  d'enseigne  à  sa  fatuité.  (J.-B.   Rouss.) 

—  Se  dit  des  personnes  qui  ont  des  mouve- 
ments brusques  et  précipités.  La  mobilité  exté- 
rieure ne  sied  à  personne.  En  se  levant,  en  agis- 
sant précipitamment,  on  fait  souvent  des  mou- 
vements brusques  et  ignobles  ;  et  l'inconvénient 
de  manquer  de  grâce  n'est  pas  le  seul,  car  ces 
mouvements  trop  vifs  semblent  vouloir  captiver 
l'attention  des  autres,  tandis  que  le  calme  et  la 
douceur  appartiennent  à  la  modestie.  (M"r  de 
Necker.) 

—  Physiol.  Grande  susceptibilité  nerveuse 
unie  à  une  disposition  convulsive,  à  une  excita- 
bilité très-développée. 

—  Fig.  Mobilité  de  caractère,  d'esprit,  d'ima- 
gination. Facilité  à  passer  promptement  d'une 
disposition  à  une  autre,  d'un  objet  à  un  autre. 
La  mobilité  âe  la  politique  amène  ou  dénote  la 
faiblesse  d'un  cabinet.  (Boiste.) 

—  Mobilité  de  la  physionomie.  Se  dit  d'un  ac- 
teur qui  modifie  sa  physionomie  suivant  les 
personnages  qu'il  représente.  La  mobilité  des 
traits  décèle  la  vivacité  de  l'imagination,  l'in- 
quiétude de  l'esprit  ou  la    sensibilité.  (Bois'e.) 

—  Mobilité  des  choses  humaines,  mobilité  des 
opinions.  Leur  incertitude,  leur  passage  conti- 
nuel d'un  état  à  un  autre. 

MOBULAR.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  raie 

MOCA.  s.  m.  Espèce  de  séné  très-mauvais, 
qu'on  appelle  séné  à  la  pique. 

MOCADE.  s.  f.  Comm.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  moquette. 

MOCAGA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palmier  de 
Cayenne. 

MOCA1VÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  ébénacées.  renfermant  un  petit  arbrisseau 
des  Canaries,  cultivé  dans  les  serres  du  Jardin 
des  plantes  de  Paris. 

MOCARANGUA.  Géogr.  État  do  l'Afrique 
orientale,  un  des  plus  puissants  démembrements 
du  Monomotapa.  Capit.,  Zimbaoé  ;  445  kilom. 
sur  272. 

MOCASSINE.  s.  f.  Chaussure  indienne.  Elle 
me  broda  des  mocassines  de  P«au  de  rat  musqué, 
avec  du  poil  de  porc-épic.  (Chateaub.) 

MOCAYA  ou  MONCAYA.  s.  m.  Bot.  Es- 
pèce de  chou  palmier  de  la  Guiane,  dont  l'a- 
mande fournit  une  huile  employée  dans  la  pein- 
ture et  quelquefois  dans  les  aliments. 

MOCCE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  prèle  de  la 
Chine,  dont  les  tiges  servent  à  polir  le  bois,  la 
corne,  l'ivoire  et  même  les  métaux.  L'analyse 
chimique  a  démontré  la  présence  de  la  silice  dans 
cette  plante. 

MOCCUS.  adj.  m.  Myth.  lat.  Épithète  de 
Mercure,  dont  on  ne  connaît  pas  exactement 
la  signification.  On  l'a  trouvée  dans  une  inscrip- 
tion :  Deo  Mercurio  mocco. 

MOCENIGO.  Famille  patricienne  de  Venise, 
qui  a  donné  plusieurs  doges  à  la  république,  de 
1413  à  1779.  ||  mocenigo  (André).  Historien,  né 
à  la  fin  du  xv'  siècle,  remplit  plusieurs  emplois 
importants,  et  fut  chargé  de  négociations  dont 
il  s'acquitta  avec  talent.  11  est  connu  par  une 
histoire  de  la  ligue  de  Cambray. 

MOCHE,  s.  f.  Comm.  Paquet  de  soies  filées, 
tel  qu'il  vient  des  pays  étrangers,  partagé  en 
trois  parties  quVn  appelle  tiers.  \\  Soies  en  moche. 
Soies  en  paquet,  qui  n'est  pas  encore  teinte  et 
qui  n'a  pas  eu  d'apprêt.  ||  Se  dit  aussi  des  fils 
qu'on  tire  do  Rennes  sans  être  tors. 

MOCIILIQUE.  adj.  des  3  g.  (pr.  mo-Hi-ke  ; 
du  gr.  h-ox^oc,  levier).  Médec.  Qui  a  la  faculté 
de  purger. 

MOCIII.IQUE.  s.  m.  (pr.  mo-kli-ke).  Pharm. 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  un  purgatif  vio- 
lent, appelé  aussi  macaroni. 

—  Il  y  a  dans  Hippocrate  un  livre  mochli- 
que,  qui  D'est  ou'une  récapitulation  du  traité 
des  fractures  et  de  celui  des  articles. 

MOCIILOS.  s.  m.  (pr.  mo-kloss).  Astron.  Un 
des  noms  de  la  constellation  de  la  Balance. 

MOCIIOK.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  voisin  des 
silures,  ayant  pour  type  une  espèce  du  Nil. 

MOCIMME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  corymbif.'-res 
du  Mexique. 


MOCK.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  frénésie  que  se 

procurent,  en  prenant  de  l'opium,  les  Malais 
qui  habitent  les  côtes  de  l'île  de  Ceylan,  lors- 
qu'ils ont  quelque  vengeance  à  exercer  Un  Ma- 
lais qui  court  le  mock  ressemble  à  un  loup  en- 
ragé. 

MOCO.  s.'  m.  Mamm.  Espèce  de  rongeur  du 
Brésil,  qui  est  le  type  du  genre  kérodon. 

MOCOCO.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  maki  de 
la  côte  de  Mozambique. 

MOCQUE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Raillerie,  plai- 
santerie. Mais  il  leur  est  avis  que  c'est  mocque. 

MODAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  modus,  mode). 
Log.  Se  dit  des  propositions  qui  contiennent 
quelque  restriction. 

—  Jurispr.  Qui  a  rapport  à  un  mode,  à  une 
manière  particulière  de  faire  une  chose.  Dispo- 
sition modale. 

—  Mus.  Cordes  ou  notes  modale*.  Celles  qui 
font  entendre  le  mode,  la  tierce  et  la  sixte. 

MODALE,  s.  f.  Log.  Proposition  qui  contient 
une  condition  ou  une  restriction. 

MODALISTE.  s.  m.  Partisan  des  modos. 

MODALITÉ,  s.  f.  Log.  Mode,  qualité,  ma- 
nière d'être.  La  blancheur  est  une  modalité  de 
la  neige. 

—  Mus.  Indication  du  mode  dans  lequel  on 
joue.  11  faut  déterminer  la  modalité. 

—  So  dit  aussi  des  modifications  de  la  voix 
humaine.  Nous  ne  manquons  d'aucun  signe  es- 
sentiel pour  figurer  les  bruits  des  animaux  in- 
digènes, et  il  en  es*  de  même  de  toute  langue, 
bien  que  nous  soyons  fort  loin  d'avoir  perdu, 
dans  les  alphabets,  toutes  les  modalités  possibles 
de  l'articulation    (Ch.  Nod.) 

MODE.  s.  f.  (du  lat.  modus,  manière,  façon). 
Usage. passager  qui  dépend  du  goût  et  du  ca- 
price. Nouvelle  modo.  Vieille  mode.  Ancienne 
mode.  Mode  ridicule,  extravagante.  C'est  la 
mode.  C'est  la  dernière  mode.  Ce  n'est  plus  la 
mode.  La  mode  en  est  passée.  Inventer  des  mo- 
des. Se  mettre  à  la  mode.  Suivre  la  mode,  les 
modes.  Un  habit,  une  étoffe  à  la  mode.  C'est 
un  mot  qui  est  fort  à  la  mode.  Une  opinion  de 
mode.  Un  système  à  la  mode.  Etre  esclave  de 
la  rcode.  Les  caprices,  les  bizarreries,  l'empire 
de  la  mode.  L'assujétissement  aux  modes.  Pé- 
cher contre  la  mode.  Cela  était  autrefois  à  la 
mode.  Revenir  aux  vieilles  modes.  Ne  porter 
que  des  habits  faits  à  l'ancienne  mode.  Les  fous 
inventent  les  modes  et  les  sages  les  suivent.  Le 
duel  est  le  triomphe  de  la  mode,  et  l'endroit  où 
elle  a  exercé  sa  tyrannie  avec  le  plus  d'éclat. 
(La  Bruy.)  II  y  a  autant  de  faiblesse  à  fuir  la 
mode  qu'à  l'affecter.  (Id.)  On  se  récrie  contre 
telle  ou  telle  mode,  qui  cependant,  toule  bizarre 
qu'elle  est,  pare  et  embellit  pendant  qu'elle  dure. 
(Id.)  Ces  mêmes  modes  que  les  hommes  suivent 
si  volontiers  pour  leurs  personnes,  ils  affectent 
de  les  négliger  dans  leurs  portraits.  (Id.)  Une 
mode  a  détruit  à  peine  une  autre  mode  qu'elle 
est  abolie  par  une  plus  nouvelle,  qui  cède  elle- 
même  à  celle  qui  la  suit,  et  qui  ne  sera  pas  la 
dernière.  (Id.)  Les  péchés  même  des  grands  de- 
viennent les  modes  des  peuples.  (Fléch.)  C'est 
de  vous  que  passent,  jusque  dans  le  peuple  les 
modes  immodestes,  lavanilédes  parures.  iMass.) 
Il  change  d'esprit  comme  de  mode.  (Boil.)  Une 
femme  surtout  doit  tribut  à  la  mode.  (Id.)  On  ne 
peut  plus  souffrir  ses  vertus  hors  de  mode.  (Id.) 
Un  sage  suit  la  mode  et  tout  bas  il  s'en  moque. 
(Destouches.)  Les  dames  et  les  petits-maîtres  ont 
toujours  suivi  la  mode  et  même  enchéri  sur  elle. 
(Volt.)  Telle  est  la  magie  de  la  mode  que  la  der- 
nière nous  paraît  toujours  la  plus  jolie.  (S. 
Dubay.)  Un  sot  mis  à  la  mode  est  toujours  fort 
bien  vu.  (Colnet. )  Pourquoi  la  raison  ne  vien- 
drait-elle pas  à  la  mode'}  (Duclos.)  Tout  a  été 
de  mode  dans  le  monde,  excepté  la  vertu.  (S. 
Dub.)  La  plus  grande  preuve  de  rattachement 
d'une  femme  est  le  sacrifice  de  la  mode.  (Boiste.) 
—  jet  moaes  se  détruisent  e»  se  «uccèflent 
continuellement,  et  le  plus  souvenx,  le  bizarre 
est  préféré  aux  plus  belles  choses,  par  cela  seul 
qu'il  est  nouveau.  La  forme  et  la  couleur  dei 
vêtements,  les  différentes  espèces  d'étoffes, leur 
couleur,  les  dessins  dont  elles  étaient  en richiet, 
tout  a  subi,  chez  les  différents  peuples,  quoi- 
que à  différents  degrés,  l'influence  de  la  mode. 
Chez  les  Gre^s  et  chez  les  Romains,  les  habit» 
furent  d'abord  simples  et  grossiers  ,  et  moins 
faiis  pour  servir  d'ornement  que  pour  garantir 
du  froid  et  des  injures  du  temps  Ce  ne  fut  qu'a- 
près la  bataille  de  Salamine,  480  ans  av.  J.-C., 
que  les  Athéniens  s'abandonnèrent  à  tout  ce 
que  le  luxe  de  cette  époque  put  inventer,  à  tout 
ce  que  l'inconstance  de  la  mode  peut  pro- 
duire de  bizarre  et  de  varié.  Ce  ne  fut  aussi 
qu'après  avoir  poussé  leurs  conquêtes  jusque 
dans  l'Asie  Mineure  et  dans  la  Syrie,  lt>7  ans 
av.  J.-C., que  les  Romains  suivirent  leur  exem- 
ple. Le  changement  et  les  modes  excentriques 
turent  toujours  le  goût  dominant  des  Français. 
Sous  les  règnes  de  Philippe  de  Valo  s,  de  Jean 
et  de  Charles  VI ,  alors  que  le  royaume  Aiait 
dans  la  dernière  mi»ère  par  les  guerres  san- 
glantes qui  le  désolaiont ,  les  modes  bizarres 
étaient  toujours  l'occupation  favorite  de  la  no- 
blesse et  l'objet  de  la  convoitise  dos  bourgeois, 
ses  serviles  imitateur».  On  faisan  venir  a  grands 
frais  des  pays  étranger»  les  étoffes  jei  plus 
précieuses,  dont  on  composait  des  vêtements 
aussi  singuliers  que  frivoles.  L'habit  des  hom- 
mes était  si  étroit  et  si  court,  qu  il  pouvait  * 
peine  dérober  à  la  vue  les  parties  du  corps  que 
la  pudeur  ordonne  de  couvrir.  Les  femmes 
avaient  des  robes  d'une  longueur  démesurée, 
qui  traînaient  derrière  elles  en  queue  de  «er- 


53ï 


MODE 


oent    Les  dames  du  ht*  siècle  portaient  sut 
lénr'tèls  une  corne   extrêmement  élevée-    et 
dam  la  suite ,  eUes  les   multiplièrent  et  leur 
donnèreDt  tant  de  largeur,  et  d'élévation ,  que 
souvent  ;es  portes  se  trouvaient  trop  étroites. 
Plus  terd,  les  énormes  perruques  pour  les  hom- 
mes   les  paniers  et  les  mouches  pour  les  fem- 
mes' et  la  poudre  pour  les  deux  sexes  turent  en 
vogue.  Les  noms  de  ces   futilités  sont  presque 
toujours  aussi  ridicules  que  les  modes  elle- mê- 
mes. Dans  une  lettre  que  le  jeune  duc  de  Gnm- 
mont  écrivait  à  une  Anglaise  en  1775,  il  dit, 
entre  autres  choses,  qu'il  a  vu  à  l'Opéra  une 
dame  avec   une  robe  soupir  etoufie ,   ornée  de 
regrets  superflus ,  avec  un  point  au  milieu  de 
candeur  parfaite  ,   une    attention  marquée ,  des 
souliers  des  cheveux    de  la  reine ,  brodes  avec 
diamants  en  coups  perfides,  et  le  venez*/  voir  en 
émeraude,  frisée  en  sentiments  soutenus,  avec  un 
bonnet  de  coquette  assurée,  garni  de  plumes  tx>- 
lages,  avec  des  rubans  d'œil  abattu,  ayant  un 
chai  sur  les  épaules,  couleur  de  gens  nouveUè- 
ment  arrives,    derrière  une  Médicis  montée  en 
bienséance    avec    un    desespoir  d'opale ,    et  un 
manchon  d'agitation  momentanée.  La  mode  de 
ce  langage  fut  de  peu  de  durée.  Après  l'époque 
d'engouement  vint  celle  du  ridicule,  car,  entre 
ce  qui  est  de  mode  et  ce  qui  est  ridicule,  il  n  y 
a  qu'un  pas.  Les  modes  et  les  attifements  dont 
nous  venons  de  parler  seraient  trouvés  fort  ri- 
dicules aujourd'hui,  taudis  que  les  modes  d'au- 
jourd'hui ne  tarderont  pas  d'arriver  à  leur  phase 
de  ridicule  et  d'abandon. 

—  Fam.  Cet  homme,  celte  femme  est  fort  à  la 
mode.  Cet  homme  est  fort  recherché,  cette 
femme  est  beaucoup  fêtée.  Tel  a  été  à  la  mode 
pour  l'éloquence  de  la  chaire  ou  pour  les  vers, 
qui  n'y  est  plus.  (La  Bruy.]  Ou  homme  à  ia 
mode  dure  peu ,  car  les  modes  passent.  (  Id.  ) 
Cela  met  subitement  à  la  mode   (Id.) 

En  ce  lieu.     .  -     -  • 

Le  mérite  et  l'esprit  ne  sont  plus  à  1h  mode. 
(Boilkac.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Couleur  à  la  mode. 

—  Manière,  fantaisie.  Vivre  à  sa  mode. 
Faire  à  sa  mode.  Se  faire  une  philosophie  à  sa 
mode.  Cette  armée,  toute  indépendante,  réforme 
elle-même  à  sa  mode  le  parlement.  (Boss.)  Un 
dieu  qu'on  fait  à  sa  moife,  aussi  patient  que 
nos  passions,  n'.ncommode  pas.  (Id.)  Réglant 
tout,  brouillant  lo»t,  fil  un  art  à  sa  mode. 
(Boil.)  Vous  êtes  né  comme  les  enfants  des  rois, 
qui  veulent  que  tout  se  fasse  à  leur  mode.  (Fa- 
nai.) La  vertu  est  si  nécessaire  à  nos  cœurs, 
que,  quand  on  a  une  fois  abandonné  la  vérita- 
ble, on  s'en  fait  une  à  sa  mode,  et  l'on  y  tient 
plus  fortement,  peut-être,  parce  qu'elle  est  de 
notre  choix.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Art  culin.  Bœuf  à  la  mode.  Pièce  de  bœuf 
piquée  de  gros  lard  et  cuite  dans  son  jus. 

—  De  mode  que.  S'est  dit  pour  De  manière 
que. 

—  Prov.  Chacun  à  sa  mode  et  tes  ânes  à  l'an- 
cienne. 

—  A  la  tnoàe  d'Italie,  d'Espagne,  etc.  Suivant 
les  usages  d'Italie,  d'Espagne,  etc. 

—  Oncle,  tant.;  à  la  mode  de  Bretaqne.  Cou- 
sin germain ,  cousine  germaine  du  père  ou  de 
la  mère. 

—  Neveu,  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  Fils, 
fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. 

—  Prov.  Chaque  pays  a  sa  mode.  Chaque 
pays  a  ses  usages. 

—  Prov.  et  iron.  Visages  à  la  mode.  Se  dit 
des  gens  qui  changent  de  manières  dès  qu'ils 
voient  changer  la  fortune.  ||  Amis  à  la  mode. 
Ceux  qui  aiment  les  gens  tant  que  ceux-ci  sont 
heureux.  ||  Savants  à  la  mode.  Ceux  qui  par- 
lent de  tout  avec  aisance,  sans  rien  savoir. 

—  modes,  s.  f.  pi.  Les  ajustements,  les  pa- 
rures à  la  mode,  tout  ce  qui  sert  â.  l'habillement 
des  dames,  tels  que  chapeaux,  bonnets,  robes 
de  coupe  nouvelle,  etc.  Marchande  de  modes. 
Magasin  de  modes.  Vendre  des  modes.  Faire 
bien  les  modes.  Passer  sa  jeunesse  à  examiner 
des  modes  et  des  ajustements.  (Fléch.)  11  y  a  des 
hommes  qui  sont  marchands  de  modes,  de  I 
de  gaze,  de  mousseline,  de  fleurs  artificielles. 
(B.  deSt-P.) 

—  Art  de  les  faire.  Être  habile  dans  les  modes. 
Avoir  du  goût  pour  les  modes. 

—  Commerce  de  ces  objets,  de  tous  les  pro- 
duits de  la  fabrique  française.  Les  modes  sont 
sans  contredit  ce  qui  a  été  le  plus  ancienne- 
ment et  le  plus  universellement  recherché  par 
les  nations  étrangères.  Ce  qui  prouve  l'incon- 
testable et  constante  supériorité  des  modes 
françaises  sur  toutes  les  autres,  c'est  que  les 
plus  violentes  commotions,  celles  qui  om  porté 
à  l'industrie  et  au  commerce  les  atteintes  les 
pins  graves,  ont  échoué  contre  cette  partie  de 
notre  négoce.  Une  des  causes  qui  donnent  aux 
modes  françaises  une  juste  célébrité,  c'est  l'in- 
telligence avec  laquelle  elles  se  plient  à  toutes 
les  exigences  étrangères  ,  se  façonnent  d'après 
les  goûts  nationaux  de  chaque  population ,  et 
vont  au-devant  des  caprices  probables  de  toutes 
:es  régions  du  monde. 

—  Estampes  qui  représentent  les  change- 
ments de  modes. 

—  Syn  comp.  mode,  voqtje.  La  mode  est  un 
usage  pass-iger  introiuit  dans  la  société  par  le 
goût,  la  fantaisie,  le  caprice.  La  rogue  est  un 
concours  vers  quelque  marchandise  ou  vers 
quelque  personne,  excité  par  la  réputation,  le 
védit,  l'estime,  l'opinion. 

—Syn. comp.  de  mode,  a  la  mode.  Lesobjets 
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de  mode  sont  tels  par  leur  nature  ;  les  objets  à  la  ; 
mode  le  sont  par  circonstance. 

MODE.  s.  m.  (du  lat.  modus).  Philos.  Ma- 
nière d'être.  Les  divers  arrangements  des  par- 
ties d'un  corps  en  sont  les  modes.  Les  modes 
n'ont  rien  de  réel  et  de  séparé  des  corps  ;  ce 
sont  des  accidents  de  la  matière  qui  font  la 
diversité  des  êtres  corporels,  et  qui  en  consti- 
tuent La  différente  matière.  Une  des  principales 
causes  de  nos  erreurs  est  de  confondre  les  modes 
avec  les  substances,  et  les  substances  avec  les 
modes. 

Log.  Mode  des  arguments.  Les  différentes 

manières  de  disposer  les  propositions  d'un  syllo- 
gisme, par  rapporta  la  quantité  et  à  la  qualité. 
||  Modification  d'une  proposition ,  et  ce  qui  la 
rend  modale. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Forme ,  mé- 
thode. Mode  de  gouvernement,  d'administra- 
tion, de  comptabilité,  d'enseignement,d'élection. 
Adopter  un  mode.  La  mode  règle  tout,  môme 
le  mode  de  gouvernement.  (Boiste.) 

Gramm.  Se  dit  des  différentes  inflexions  que 

prend  le  verbe  pour  énoncer  la  coexistence  du  su- 
jet avec  l'attribut.   Les  grammairiens  appellent 
ces   inflexions    générales   du  verbe  modes ,   du 
nom  latin  modus,  qui  veut  dire  manière,  parce 
que,  comme  dans  la   langue  vulgaire,  la  mode 
est  la  manière  de  se  vêtir,  dans  la  langue  gram- 
maticale, le  mode  est  la  manière  d'employer, 
d'habiller  en  quelque  sorte  le  verbe  selon  l'idée 
que  l'on  veut  ajouter  à  sa  signification  princi- 
pale. Il  y  a  cinq  modes  :  ||  Mode  indicatif  ou 
mieux   affirmatif.    Celui  où  la  coexistence   du 
sujet  avec  l'attribut  est  affirmée  d'une  manière 
positive.  Je  suis,  je  fus,  je  serai,  etc.,  appartien- 
nent  au  mode  indicatif.   ||   Mode  conditionnel. 
Celui  qui  exprime   l'idée  d'affirmation,  d'exis- 
tence ,  d'action   soumise  à   une  condition,  Je 
mangerais  si  j'avais  faim.    ||    Mode  im 
Celui  où  la  coexistence  de  l'attribut  est  présen- 
tée sous  la  forme  du  commandement.  Travaille, 
travaillons,  travaillez.  ||  Mode  subjonctif.  Celui 
qui  est  toujours  placé  sous  la  dépendance  d'un 
autre  verbe,  Je  veux  qiie  vous  le  fassiez.  ||  Mode 
infinitif.    Celui    qui    s  étend ,    sans  changer  de 
forme,  à  toutes  les  personnes,  a  tous  les  nom- 
bres et  à  tous  les  temps,  à  cause  de  cette  éten- 
due illimitée.  Je  veux  aller,  elle  voulait  aller,  etc. 
Quelques  grammairiens  y  ajoutent  un  sixième 
mode,   le  mode  participe,    celui    qui  tient 
la  nature  du  verbe   et  de  celle   de    l'adjectif. 
On   l'a  nommé  participe  ,  pour  exprimer  cette 
participation  de  deux  espèces  de  mots.  Allant, 
allé,    aimant,  aimé,    battant,    battu,  etc.   D'a- 
près tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  on   peut 
aisément   conclure    que    le   mode    n'est   autre 
chose  que  les  différentes  formes  que  prend  le 
verbe  pour  satisfaire  aux  besoins  de  renoncia- 
tion. En  effet,  comme  il    arrivo  la   plupart  du 
temps  qu'une  seule  proposition  ne  suffit  pas  à 
l'expression   complète    de  la    pensée ,    d'autres 
propositions ,    qui    servent   à   en   modifier  une 
plus  essentielle  ou  plus  importante ,  â  laquelle 
elles  se  rapportent ,  ou  à  déterminer  avec  plus 
de  précision  quelques  mots,  quelques  idées  de 
cette   proposition    principale,  concourent   avec 
celle-ci  à  former  un  tout,  un  ensemble,  dont  les 
diverses  pa.ties,  liées  entre  elles  et  subordon- 
nées les  unes  aux  autres ,   sont  indispensables 
pour  donner  à  la  pensée  tout  le  développement 
nécessaire.  Voilà  pourquoi  l'on  remarque,  dans 
les  langues  qui  ont  été  le  plus  perfectionnées , 
outre  le  mode  qui  sert  à   l'expression  des  pro- 
positions  absolues  ,  directes  ou  principales,  et 
qu'on    appelle    indicatif,    trois    autres    modes 
propres  à  exprimer  les   propositions  relatives , 
accessoires   ou  subordonnées  :  l'un ,   tel  que  le 
subjonctif,  qui  marque  plus  spécialement  que  la 
proposition  où  il  se  trouve  dépend  d'une  autre 
proposition,  à  laquelle  aile  doif  être  jointe  pour 
en  compléter  et  en  développer  le  sens;  l'autre, 
exprimant  un  ordre,  une  volonté,  un  désir,  une 
prière,  et  se  rapportant  moins  à  quelque  propo- 
sition précédente  et  expressément  énoncée,  qu'a 
ces  mouvements  mêmes  de  l'âme  ou   de   la  fa- 
culté  intellectuelle ,    qu'on    néglige   d'énoncer 
d'une  manière  plus  explicite  :  c'est  le  mode  ap- 
pelé impératif.  Enfin,  le  troisième,  nommé  con- 
ditionne/, se  trouve  dans  les  propositions  subor- 
données ,  qui   renferment  quelque  supposition 
ou  condition,  quelque  vœu  ou  désir  dont  l'ac- 
complissement est  incertain  ,  ou  au  moins  dé- 
pendant de  ces  conditions  mêmes.   Toutes  les 
langues  n'ont  pas  le  même  nombre  de  modes  : 
ainsi  les  Latins  traduisent  le  conditionnel,  qu'ils 
n'ont  pas,  par  l'imparfait  et  le  plus-que-parfait 
du  subjonctif,  et  les  Grecs  ont  un  optatif,  que 
nous  traduisons  par  le  subjonctif  et  le   condi- 
tionnel. ||  Modes  obliques  ou  indirects.  S'est  dit 
autrefois  de  tous  les  modes  des  verbes  autres 
que  l'indicatif. 

—  Jurispr.  Clause  qui  modifie  l'effet  d'un  acte 
d'après  un  événement  incertain,  mais  dépendant 
de  la  volonté  de  celui  qui  doit  profiter  de  la  dis- 
position modale. 

—  Musiq.  Caractère  affecté  au  ton.  Mode 
ionien.  Mode  dorien.  Mode  phrygien.  Mode 
éolien.  Mode  lydien.  ||  Loi  qui  détermine  la  po- 
sition des  deux  demi-tons  dans  la  gamme  .  par 
rapport  à  la  tonique.  ||  Moite  majeur.  Celi,.  où 
la  tierce  et  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique, 
sont  majeures.  Le  ton  d'ut,  mode  majeur.  || 
Moil»  mineur.  Celui  où  la  tierce  ei  la  sixte,  au- 
dessus  de  la  tonique,  sont  mineures.  Le  ton  de 
la,  mode  mineur.  ||  Dans  le  plain-chaut,  Mode 
authentique.  Celui  où  la  quinte  de  la  tonique 
est  au  grave,  et  la  grave  à  l'aigu.  ||  Mode  plagal. 
Celui  où  la  quinte  est  à  l'aigu,  et  la  quarte  au 
grave.  ||  Dans  le  moyen  âge,  le  mode  était  la  loi 
de  subdivision  de  certaines  notes.    ||   Dans  le 


MODE 


MODE 


mode  majeur  parfait ,  la  maxim"  valait  trois 
longues.  ||  Dans  le  mode  majeur  imparfait,  la 
maxime  n'en  valait  que  deux.  ||  Dans  le  mode 
mineur,  on  pratiquait,  d'une  manière  analogue, 
la  division  de  la  longue  en  brèves 

—  Pourquoi  mode  est-il  féminin,  lorsqu'il  si- 
gnifie manière  d'agir,  de  sa  mettre,  et  masculin, 
partout  ailleurs?  La  réponse  est  facile.  Les 
grammairiens  ont  dit  le  mode  indicatif  :  les  phi- 
losophes, la  substance  et  le  mode;  les  musi- 
ciens, lo  mode  majeur  ,  parce  qu'ils  ont  tous 
pensé  au  masculin  modus,  d'où  il  est  tiré.  Mais 
les  gens  illettrés  et  les  femmes  ne  voyant  dans 
ce  mot  que  la  manière  d'agir,  de  s'habiller,  ont 
donné  à  la  mode  le  genre  de  manière,  etl'usage 
universellement  adopté  a  fait  loi. 

—  Syn.  comp.  mode.  ton.  Le  mode  diffère  du 
ton,  en  ce  que  celui-ci  n'indique  que  la  corde 
ou  le  lien  du  système  qui  doit  servir  de  base  au 
chant,  et  le  mode  détermine  la  tierce  et  modifie 
toute  l'échelle  sur  ce  ion  fondamental. 

MODELAGE,  s.  m.  Sculp.  Opération  de  celui 
qui  modèle. 

—  Action  de  modeler. 

MODELATUDE.  s.  f.  Se  disait  pour  Moulure. 
MODELE,    s.  m.  (  du  lat.  modulus,  mesure). 

Exemplf  ire,  patron.  Un  modèle  d'écriture.  Un 
modèle  de  broderie.  Servir  de  modèle.  Se  con- 
former au  modèle.  Faire,  donner  un  modèle. 
Suivre,  imiter  un  modèle.  Travailler  sur  un  mo- 
dèle ,  d'après  un  modèle.  La  nature  est  le  mo- 
dèle des  arts.  Cette  église  a  été  bâtie  sur  le  mo- 
dèle du  Panthéon. 

—  B.-arts.  Personne,  homme  ou  femme,  d'a- 
près laquelle  les  artistes  dessinent,  peignertt, 
modèlent,  sculptent,  etc.  Figure  dessinée,  peinte 
d'après  le  modèle.  Faire  le  métier  de  modèle. 
Lorsque  l'élève  sait  dessiner  facilement  d'après 
l'estampe  et  la  bosse ,  je  le  tiens  pendant  deux 
ans  devant  le  modèle  académique  de  l'homme 
et  de  la  femme.  (Dider.)  ||  Tous  les  objets  d'imi- 
tation que  les  artistes  se  proposent.  La  nature 
est  le  modèle  des  arts.  On  admire,  on  loue 
même  les  grands  modèles ,  mais  on  ne  les  suit 
pas.  Dans  le  moral,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  doive 
servir  de  modèle,  et  dans  les  arts ,  que  la  na- 
ture. (Id.)  ||  Modèle  vivant.  Homme  ou  femme 
qui  sert  de  modèle.  ||  Modèle  mort.  Tous  les 
objets  inanimés  qui  servent  au  même  usage. 

—  Peser  le  modèle.  Mettre  le  modèle  dans 
l'attitude  qu'on  veut  représenter. 

—  Etre  fait  comme  un  modèle.  Etre  très-bien 
fait,  avoir  toutes  les  parties  du  corps  dans  des 
proportions  régulières  et  élégantes.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens,  Etre  digne  de  servir  de  mo- 
dèle 

Au  ciseau  de  Scopas,  même  au  pinceau  d'Apelte, 

La  beauté  que  je  chante  eût  servi  de  modèle.       (Dit.) 

—  Sculpt.  Représentation  en  terre  ou  en  cire 
d'un  ouvrage  qu'on  se  propose  d'exécuter  en 
marbre  ou  en  quelque  autre  matière.  Modèle  de 
terre,  de  cire.  Modèle  en  grand,  on  petit.  Le 
modèle  d'une  statue,  d'un  groupe. 

—  Dans  plusieurs  arts,  Représentation  en 
petit  d'un  objet  qu'on  se  propose  d'exécuter  en 

lodèie  d'architecture.  Modèle  d'un  édi- 
fice. Modèle  de  plâtre,  de  stuc,  de  bois.  Modèle 
d'une  machine.  Modèle  de  vaisseau,  de  canon. 
||  Dans  la  fonte  des  cloches,  Couche  de  ciment 
et  de  terre,  de  la  forme  et  de  l'épaisseur  de  la 
cloche  qu'on  veut  fondre. 

—  Se  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui  imite, 
soit  l'ensemble,  soit  quelques  parties  isolées  , 
mais  dans  des  proportions  plus  petites,  une  ma- 
chine ou  un  objet  quelconque  de  grandeur  na- 
turelle. On  peut,  de  cette  manière,  réunir  dans 
une  localité  peu  spacieuse  une  collection  de 
modèles  qui  représentent  un  grand  nombre  de 
machines  pour  servir  à  l'instruction  des  ma- 
chinistes ,  des  manufacturiers,  etc.  C'est  ainsi 
que  la  plupart  des  galeries  du  Conservatoire  des 
arts  et  métiers,  celle  du  Musée  de  l'artillerie  , 
de  la  marine,  etc.,  sont  garnies. 

—  On  appelle  également  modèles,  bien  qu'elles 
soient  de  grandeur  naturelle,  les  pièces  en  bois 
ou  en  métal  qu'on  établit  pour  être  fondues  en 
fer  ou  en  cuivre,  et  dont  so  compose  une  machine. 

—  Archit.  Plan  en  relief,  imitation  en  petit 
de  l'élévation  d'un  édifice.  Ce  n'est  guère  qu'un 
objet  d'agrément,  moins  propre  à  donner  aux 
gens  de  l'art  une  idée  de  l'édifice,  que  ne  feraient 
des  plans  et  des  élévations  soigneusement  des- 
sinés et  cotés  exactement.  Les  modèles  d'archi- 
tecture s'exécutent  en  plâtre  ou  en  stuc  pour 
les  parties  de  pierre  ou  de  marbre ,  et  en  bois 
pour  les  parties  de  charpente.  S'il  s'agit  de 
ruines  antiques,  on  emploie  aveo  succès  le  liège. 

—  Mar.  Repétition  exacte ,  mais  sur  une 
échelle  petite ,  d'un  bâtiment  dont  on  veut  con- 
server le  souvenir  matériel  ;  c'est  la  copie  porta- 
tive et  fidèle  des  formes  d'un  navire,  de  son 
gréement,  de  sa  mâture,  et  de  son  installation. 
11  y  a  dans  les  grands  ports  une  salle  dite  salle 
des  modèles,  où  sont  conservés  les  modèles  des 
bâtiments  de  guerre  qui  y  ont  été  faits.  Le 
musée  naval  de  Paris  est  ce  que  la  France  pos- 
sède de  plus  admirable  en  ce  genre.  I|  Vaisseau 
ou  autie  bâtiment  qui  présente,  dans  son  es- 
pèce ,  les  résultats  les  plus  heureux ,  soit  en 
théorie,  soit  en  application. 

—  Modèle  anatomique.  Corps  humain  de  gran- 
deur naturelle  formé  d'os  véritables ,  qui  en 
constituent  le  squelette  ;  de  muscles  faits  avec  du 
carton,  qui,  après  avoir  été  ramolli  et  modelé 
d'après  nature,  est  recouvert  de  brins  de  chan- 
vre fin,  destinés  à  imiter  les  fibres  musculaires 
et  peints  ensuite  de  couleurs  naturelles  ;  de  fils 
et  de  cordes  à  boyau ,  enduits  d'un  vernis  co- 


lore, et  qui  simulent  les  artères,  les  veines 
les  nerfs;  de  poils  véritables  pour  les  paties 
qui  doivent  en  être  pourvues.  On  peut  en  dé- 
tacher toutes  les  parties,  et  les  étudier  séparé- 
ment, sans  altérer  leurs  formes  naturelles  ,  il 
peut  servir  aux  démonstrations  dans  les  temps 
où  la  chaleur  est  un  obstacle  aux  dissections. 

—  Se  dit ,  chez  les  teinturiers ,  des  échevaux 
de  soie  et  de  laine  cramoisie  sur  lesquels  ils  doi- 
vent faire  les  épreuves  des  teintures. 

—  Se  disait  des  lames  de  cuivre  qui  ser- 
vaient à  faire  dans  la  terre  les  empreintes  pour 
recevoir  les  métaux  fondus. 

—  En  industrie,  le  modèle  est  l'idée  première 
de  l'inventeur  ,  traduite  et  rendue  palpable  à 
l'aide  de  la  matière,  soit  qu'elle  ait  été  réalisée 
par  le  dessin,  par  la  peinture,  par  le  moulage, 
la  ciselure  ou  la  fonte. 

—  Fi  g.  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit ,  des  ac- 
tions que  l'on  imite  ou  que  l'on  doit  imiter. 
Homère  et  Virgile  sont  de  beaux  modèles.  Se 
former,  se  régler  sur  un  modèle.  Avoir  un  mo- 
dèle devant  les  yeux.  Cela  vous  servira  de  mo- 
dèle. La  vie  de  cet  homme  est  un  modèle  de 
vertu.  Regarder  quelqu'un  comme  un  modèle 
de  patience.  Beau  modèle  qu'on  se  propose  de 
suivre.  Se  proposer  un  modèle.  Prendre  quel- 
qu'un pour  modèle.  Sa  conduite  est  le  modèle 
de  la  mienne.  Prendre,  choisir,  imiter  un  mau- 
vais modèle.  Etre  le  modèle  des  rois.  La  reine, 
pleine  de  foi,  ne  se  propose  pas  un  moindre  mo- 
dèle que  Marie.  (Boss.)  Vous  avez  prétendu  que 
je  consacrasse  la  mémoire  de  ses  vertus,  et  que 
je  vous  proposasse  comme  en  un  tableau  le 
modèle  de  sa  vie.  (Id.)  On  gardait  ses  lettres 
comme  le  vrai  modèle  des  pensées  raisonnables 
et  de  la  pureté  de  notre  langue.  (Flécb.)  Votre 
règne  aux  neveux  doit  servir  de  modèle.  (Rac.) 
Les  modèles  les  plus  éclatants  ne  sont  pas  tou- 
jours les  plus  utiles  ;  ils  éteignent  l'ambition 
de  surpasser,  la  seule  qui  puisse  inspirer  de 
l'enthousiasme.  (M-*  de  Genlis.) 

Que  m'importe,  après  tout,  que  Néron  plus  fidèle 
D'une  longue  vertu  laisse  un  Jour  le  modèle  ?  (Rie.) 

—  Cest  un  modèle.  C'est  une  personne  qui  a 
de  grandes  vertus,  de  grandes  qualités. 

—  Il  y  a  de  bons  modèles  qu'on  se  fait  gloire 
d'imiter  :  pourquoi  en  est-il  aussi  de  mauvais 
que  l'on  veut  suivre?  en  morale  comme  dans 
les  arts,  c'est  un  travers  de  l'esprit  inexplicable, 
à  moins  qu'on  ne  suppose  dans  le  copiste  un 
jugement  faux  et  des  principes  que  rien  au 
monde  ne  saurait  corriger;  mais  on  peut  en 
changer  la  direction  dans  l'enfance,  à  l'aide  de 
bons  modèles  de  goût  et  de  sentiment.  Dans 
les  sociétés  les  plus  corrompues,  ou  trouve  en- 
core de  grandes  vertus ,  des  exemples  à  offrir, 
et  ils  sont  alors  d'autant  plus  rares  que  les 
vices  les  plus  honteux  sont  le  plus  honorés. 
C'est  le  goût  naturel,  c'est  une  bonne  direction 
surtout ,  qui ,  au  milieu  du  déluge  d'ouvrages 
mauvais  ou  dangereux  dont  nous  sommes  inon- 
dés ,  doivent  guider  un  jeune  homme  dans  le 
choix  de  ses  modèles  d'étude  et  de  conduite. 

—  Techn.  Grande  glace  doucie,  sur  laquelle 
on  assemble  plusieurs  glaces,  pour  qu'elles  pré- 
sentent une  surface  unie,  et  qu'on  scelleensuite 
pour  les  polir  toutes  à  la  fois.  ||  Modèle  de  fa- 
brique. Sorte  de  table  qui  sert  à  couper  les 
pains  de  savon. 

—  Syn.  comp.  modèle,  copie.  Copie,  ouvrage 
fait  d'après  l'original,  ne  se  dit  qu'en  fait  d'im- 
pression ;  modèle ,  se  dit  en  toute  autre  occa- 
sion dans  la  morale  comme  dans  les  arts.  Dans 
une  autre  acception,  copie  se  dit  pour  la  pein- 
ture; modèle  pour  le  relief.  I1  modèle,  ttpe.  Le 
type  porte  l'empreinte  de  l'objet  dont  la  figure 
se  multiplie  exactement  par  l'impression  ;  le 
modèle  offre  l'objet  à  imiter  par  l'art,  par  des 
règles  qui  peuvent  être  bien  ou  mal  suivies. 

MODELÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Modeler. 
S'empl.  adjectiv.  Figure  bien  modelée. 

—  Fig.  L'île  déroulait  devant  nous  ses  paysa- 
ges gravés  ou  modelés  dans  les  ondes.  (Chateaub.) 

—  Modelé  par.  Le  globe  fut  modelé  par 
l'Océan. 

—  Modelé  sur. 

Aussi  n'ira-t-il  pas  se  chercher  en  autrui 

Le  r6le  qu'il  accepte  est  modelé  sur  lui.  (Plios.) 

MODELE,  s.  m.  B.-arts.  Représentation, 
imitation  des  formes.  Beau  modelé.  Modelé 
savant. 

—  Peint.  Le  modelé  est  dans  un  tableau  ce 
qui  imite  l'œuvre  du  modeleur.  Le  beau  modelé 
dépend  du  dessin  et  de  la  couleur;  il  consiste  à 
rendre,  au  moyen  des  lignes  et  des  ombres,  les 
parties  saillantes,  rondes  ou  plates  d'un  corps 
solide. 

—  Sculpt.  Dans  une  statue,  c'est  l'œuvre  elle- 
même. 

MODELER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  modèle).  L'c 
se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je 
modèle,  tu  modèles,  il  modèle,  ils  modèlent  Je 
modèlerai,  etc.  Je  modèlerais,  etc.  Sculpt.  For- 
mer avec  de  la  terre  molle  ou  de  la  cire  le  mo- 
dèle, la  représentation  d'un  ouvrage  qu'on  veut 
exécuter  en  marbre  ou  en  quelque  autre  ma- 
tière. L'art  de  modeler  est  la  partie  principale 
et  essentielle  de  la  statuaire.  Modeler  une  sta 
tue.  Modeler  un  groupe  en  terre ,  en  cire. 

—  Tirer  en  creux,  faire  des  moules  sur  les 
plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité.  En  ce  sens, 
on  dit  plutôt  mouler. 

—  Donner  la  forme  extérieure.  C'est  l'Océan 
qui  a  modelé  le  globe. 

—  Peint.  Rendre  exactement,  par  le  moyen 
du  clair-obscur,  le  relief  des  figures,  les  méplats 
et  les  détails  du  système  musculaire 
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—  Faire  en  petit  la  représentation  d'un  grand 
ouvrage. 

—  Fig.  Régler,  conformer.  Modeler  sa  con- 
duite sur  celle  dos  autres.  L'auteur  est  obligé 
de  moil.  1er  son  terme  sur  le,  caractère  ou  le 
maintien  connu  du  personnage  qu'il  doit  re- 
présenter. (Talma.) 

—  Absol.  Bien  modeler.  Mal  modeler.  Mo- 
deler parfaitement.  Apprendre  à  modeler.  Sa- 
TOir  modeler. 

—  se  modeler.  T.  pron.  Se  régler,  prendre 
pour  modèle.  On  doit  se  modeler  sur  les  gens 
de  bien.  11  est  absurde  de  vouloir  qu'un  siècle 
de  lumière  se  modèle  sur  des  siècles  d'ignorance. 
(Boiste.]  Les  hommes  ordinaires  se  modèlent  les 
uns  sur  les  autres  ;  l'homme  fort  se  modèle  sur 
les  grands  hommes.  (Id.)  En  Frauce  toutes  les 
classes  se  modèlent  sur  la  première.  (Linguet.) 
Les  jeunes  animaux  se  modèlent  sur  les  vieux. 
(Bull.)  La  matière  qui  sert  à  son  accroissement 
se  modèle  et  s'assimile  au  total.  (Id.) 

MODELEUR,  s.  m.  B.-arts.  Celui  qui  fait 
en  terre  grasse  le  modèle  d'une  statue ,  d'un 
bas-relief,  que  l'on  doit  exécuter  en  marbre. 

—  Se  dit,  par  analogie,  dans  les  arts  mécani- 
ques, de  ceux  qui  font  des  modèles  de  ma- 
chines. 

MODÉNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  V.  mo- 

DÉNOIS,     OISE. 

MODE.\ATURE.  s.  f.  (de  l'ital.  modanatura). 
Archit.  Proportion  et  galbe  des  moulures  d'une 
corniche.  La  modénature  détermine  le  carac- 
tère des  divers  ordres  d'architecture.  La  modé- 
nature corinthienne  est  élégante. 

MODÈNE.  Géogr.  Ville  d'Italie,  capitale  du 
duché  de  ce  nom  ;  27,000  hab.  ||  Duché  de  Mo- 
dène,  état  de  l'Italie,  autrefois  républicain,  érigé 
en  duché  en  1452,  en  faveur  de  la  maison  d'Esté, 
qui  y  règne  encore  aujourd'hui.  Le  duché  de 
Modène,  conquis  en  1796  par  les  Français,  fut 
incorporé  à  la  république  cisalpine.  La  popu- 
lation de  Modène,  avec  ses  annexes,  est  de  plus 
de  400,000  hab. 

MODÉNOIS  ,  OISE.  adj.  Géogr.  Qui  est  de 
Modène  ou  du  Modénois.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville,  à  ce  pays,  à  ses  habitants. 

—  Substantiv.  Un  Modénois.  Une  Modénoise. 

—  le  modénois.  s.  m.  Le  duché  de  Modène. 
MODEQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sar- 

menteuses  des  Indes. 

MODERANTISME.  s.  m.  Hist.  Opinion  de 
ceux  qu'on  appelait  modérés  pendant  la  révo- 
lution française.  L'exagération  factice  et  de 
commando  fit  un  crime  du  moderantisme. 
(Boiste.)  On  accusait  de  moderantisme  les  ci- 
toyens paisibles,  tranquilles,  modérés,  qui  n'ap- 
plaudissaient pas  à  l'exaltation,  à  la  fureur,  à 
la  rage  des  démagogues  et  des  anarchistes. 
(Sali.)  Moderantisme  !  ce  mot  doit  occuper  une 
place  dans  le  dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çaise, comme  monument  historique.  Le  souve- 
nir des  injustices,  des  vexations,  des  forfaits  dont 
ce  mot  donna  le  signal ,  fera  mieux  sentir  le 
prix  de  la  modération.  (Merc.) 

MO.DÉRANTISTE.  s.  des  2  g.  Hist.  Modéré, 
partisan  du  moderantisme.  Dénoncé  comme 
modérantiste,  on  était  incarcéré,  jugé,  condamné 
et  mis  à  mort,  tout  aussi  bien  que  les  aristo-' 
crates,  les  suspects,  les  royalistes  et  les  préten- 
dus conspirateurs  dos  prisons.  (Sali.) 

MODÉRATEUR ,  TR1CE.  s.  (du  lat.  mode- 
raior).  Celui,  cello  qui  modère,  qui  dirige,  qui 
règle.  Il  y  avait  à  Lacédémone  des  modérateurs 
de  la  jeunesse. 

—  S'emploie  surtout  dans  le  style  soutenu. 
Le  souverain  modérateur.  Dieu  est  le  modéra- 
teur de  l'univers.  Jupiter,  des  humains  modéra- 
teur suprême.  (Aignan.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses. 

La  terre  enfin,  cette  tendre  nourrice, 

De  tous  noi  biens  sage  modératrice.     (J..J.  Rocss.) 

—  Celui  qui  cherche  à  tempérer  des  opinions 
exaltées,  à  rapprocher  des  sentiments  extrêmes. 
Etre  le  modérateur  de  son  parti.  Se  faire  le  mo- 
dérateur. Prétendre  au  rôle  de  modérateur. 

—  Hist.  Titre  que  prenait  le  président  de  cer- 
taines assemblées  de  réformés  en  France. 

—  S'emploie  quelquefois  adjectivement.  L'es- 
prit modérateur  du  monde.  Modérateur  de  tous 
les  mouvements  de  son  âme,  le  sage  n'admet 
d'autre  aversion  que  celle  du  vice  et  du  crime. 
(S.  Dubay.)  PourSocrato,  la  tempérance  est 
modératrice,  non  adversaire  de  voluptés.  (Mon- 
taigne.) 

—  Polit.  Pouvoir  modérateur.  Quatrième  pou- 
TOÏI  que  don  Pedro  a  reconnu  dans  la  consti- 
tution du  Brésil,  et  qu'il  attribuait  en  partie 
au  monarquo  et  en  partie  au  sénat.  Le  pouvoir 
modérateur  s'exerce  par  la  convocation,  la  dis- 
solution ou  la  prorogation  dos  chambres ,  etc. 

—  Syn.  simpl.  Régisseur,  gouverneur,  direc- 
teur, guide.  ||  Epith.  Sage,  prudent,  habile. 

MOÎ.ÉUATEUR.  s.  m.  Mécan.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ralentir  et  régulariser  le 
mouvement  des  machines.  ||  Appareil  destiné  à 
régler  l'émission  de  la  vapeur  dans  lo  cylindre 
d'une   machine.  On  l'appelle  aussi  régulateur. 

MODKUATION.  s.  f.  (pr.  mo-dé-ra-ci-on;  du 
lat.  mod  ratio).  Vertu  qui  porte  à  garder  une 
sage  rue  m  ■  en  toutes  choses.  Grande  modéra- 
tion.  Modération  d'esprit.  Esprit  de  modération. 
So  conduire  avec  beaucoup  de  modération,  avec 
peu  de  modération.  Apporter  toute  la  modé- 
ration possible  dans  une  affaire.  User  de  modé- 
ration. Garder  de  la  modération  dans  la  bonne 
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fortune.  Mettre  de  la  modération  dans  ses  dé- 
sirs. Etre  un  grand  exemple  de  modération 
User  des  meilleures  choses  avec  modération. 
Sortir  des  bornes  de  la  modération.  N'est-ce 
pas  un  bienfait  de  Dieu  de  l'avoir  arrachée  à  sa 
propre  gloire  ,  avant  que  cette  gloire  ,  par  son 
excès,  eût  mis  eu  hasard  sa  modération  ?  (Boss.) 
Notre  ministre  a  fait  voir  à  toute  la  France  que 
sa  modération  durant  quarante  ans  était  le  fruit 
d'une  sagesse  consommée.  (Id.)  Les  dieux  lui 
avaient  donné  en  partage  la  valeur  dans  les 
combats,  la  prudence  dans  les  conseils  ,  la  mo- 
dération dans  les  prospérités  ,  et  la  constance 
dans  la  mauvaise  fortune.  (F'én.)  Nous  voyons 
même  les  enfants  des  souverains  s'éloigner  des 
plaisirs  et  de  la  magnificence  de  leurs  cours, 
venir  ici  se  former  sur  la  sagesse  et  la  modéra- 
tion, ou  sur  l'orgueil  et  les  excès  du  prince  qui 
le  remplit.  (Mass.  )  Qu'il  s'offre  à  ce  vertueux 
du  siècle  une  occasion  de  décrêditer  un  ennemi, 
ou  d,e  supplanter  un  concurrent ,  pourvu  qu'il 
conserve  la  réputation  et  la  gloire  de  la  modé- 
ration ,  il  seia  peu  touché  d'en  avoir  le  mérite. 
(Id.)  La  modération  du  prince  qui  craint  Dieu 
sera  le  plus  sur  rempart  de  son  empire.  (Id.) 
L'esprit  de  modération,  que  les  enthousiastes  , 
les  fanatiques  et  les  ambitieux  regardent  comme 
une  faiblesse,  est  le  véritable  courage,  car  il  ré- 
siste seul  aux  partis  opposés.  (B.  de  St-P.)  Pris 
avec  modération,  par  les  hommes  ,  le  vin  peut 
entrer  parmi  leurs  aliments,  comme  une  boisson 
bienfaisante  et  cordiale.  (Id.)  Les  choses  spiri- 
tuelles sont  conduites  avec  une  pareille  modé- 
ration. (St-Evrem.) 

La  maxime  qui  dit  rien  de  trop  est  bien  juste, 
Et  prouve  que  le  sage,  en  tonte  occasion  , 
I/oit  l'être  avec  mesure  et  modération. 

(DgSTOrCHBS.) 

—  Sous  la  terreur,  cette  vertu  ,  regardée  dans 
tous  les  temps  comme  une  des  qualités  essen- 
tielles à  l'homme ,  fut  transformée  en  un  crime 
capital  qui  conduisait  à  l'échafaud ,  sous  le 
titre  imaginaire  de  moderantisme. 

—  Etat  d'un  esprit  qui  demeure  toujours 
maître  de  lui. 

Tout  vouloir  <>st  d'un  fou,  l'excès  ost  son  partage. 
La  modération  est  le  trésor  du  sage  (Volt.) 

—  Diminution  d'un  prix  ou  d'une  taxa.  La 
modération  d'une  contribution.  Ne  faire  aucune 
modération.  N'accorder  aucune  modération. 
Rôle  de  modération. 

—  Adoucissement,  mitigatioa.  La  modération 
d'une  peine  ,  d'une  amende. 

—  Iconol.  On  peint  la  Modération  âgée  ,  et 
on  lui  donne  pour  attributs  un  frein,  une  règle 
et  une  horloge  de  sable. 

—  Syn.  comp.  modération,  adoucissement. 
diminution.  Modération  est  le  terme  générique  ; 
adoucissement  et  diminution  sont  des  espèces. 
Les  juges  supérieurs  peuvent  modérer  la  peine 
à  laquelle  le  juge  inférieur  a  condamné;  c'est 
un  adoucissement.  Ils  peuvent  aussi,  en  certains 
cas,  modérer  une  amende,  c'est  une  diminu- 
tion. ||  modération,  prudence.  La  moderatio'.i 
est  une  vertu  qui  gouverne  et  qui  règle  nos 
passions  ;  c'est  un  effet  de  la  prudence ,  par  la- 
quelle on  retient  ses  désirs ,  ses  efforts  et  ses 
actions  dans  les  hornes  les  plus  conformes  à  la 
bonté,  à  la  fin  et  à  la  nécessité  ou  à  l'utilité  des 
moyens.  ||  modération,  retenue,  modestie.  La 
modestie  se  rapporte  à  un  plus  grand  nombre 
d'objets ,  la  retenue  a  rapport  aux  paroles  et  aux 
actions. 

MODERATO,  s.  m.  (do  l'ital.  moderato,  mo- 
déré). Mus.  Mouvement  intermédiaire  entre  le 
lesto  et  le  presto. 

—  adj.  Allegro  moderato.  Mouvement  un  peu 
moins  vif  que  l'allégro. 

MODÉRÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Modérer. 
S'empl.  adjectiv.  Qui  est  éloigné  do  toute  sorte 
d'excès.  Une  chaleur  modérée.  Un  feu  modéré. 
Un  pouls  modéré.  Un  exercice  modéré.  Colère 
modérée.  Ambition  modérée.  Adorez  donc ,  ô 
grand  roi,  celui  qui  vous  donne  dans  la  victoire, 
malgré  la  fierté  qu'elle  inspire,  des  sentiments 
si  modérés.  (Boss.)  Elle  savait  donner  de  la  re- 
tenuo  aux  langues  les  moiirs  modérées.  (Id.)  Le 
désir  de  voir  vos  services  récompensés ,  s'il  çst 
modéré,  n'a  rien  dont  la  morale  chrétiense 
puisse  être  blessée.  (  Mass.  )  C'est  à  l'exercice 
modéré  de  nos  facultés  que  le  Créateur  a  sage- 
ment attaché  le  plaisir.  (De  Pouilly.)  Le  froid 
à  la  Nouvelle-Zemble  est  très-mo'/ere.  (Buff.) 
Ils  vivent  donc  en  paix,  parce  que  leurs  appétits 
sont  simples  et  modères ,  et  qu'ils  ont  assez 
pour  ne  se  rien  envier.  (Id.) 

—  Qui  est  sage,  qui  est  retenu,  qui  n'est  point 
emporté.  Un  esprit  modéré.  Une  passion  modé- 
rée. Etre  bien  modéré  pour  son  âge.  Mais  son 
esprit  modéré  ne  se  perdait  pas  dans  ces  vastes 
pensées.  (Boss.)  Celui  qui  est  patient  et  modéré 
est  quelquefois  plus  estimable  que  celui  qui 
prend  des  villes.  (Fléch.)  On  lui  donna  pour 
collègue  T.  Quintius  Capitolinus  ,  d'un  carac- 
tère aussi  doux  et  modère  que  l'autre  était  em- 
porte et  violent.  (Rollin.)  Ce  prince  prodigieux 
était  extrêmement  modelé.  (Montesq.) 

—  Partisan  de  la  modération. 

Si  fuir  toi  factions  c'est  être  inndi'r.', 

De  cette  iujuro  alors  je  me  tiens  honoré.       (Lava.) 

—  Mus.  Se  dit  d'un  mouvement  moyen  entre 
lo  lent  et  le  gai. 

—  Pouls  modéré.  Pouls  qui  n'est  ni  fort  ni 
faible,  ni  dur  ni  mou,  ni  accéléré  ni  ralenti. 

—  Modère  par. 

Entre  cos  lieux  et  ces  pôles   glané»  , 
Sous   nn  lieu  tempéré,  des  climats  soi.t   placés 
OÙ   Z.'i.hvr  adoucit  lot  rlgaeuta  d«  liorée  , 
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Ou  par  les  eaux  du  ciol  ta  chaleur  modérée  , 
Et  le  sole!'  constant  dans  son  oblique  cours 
Font  éclore  les  fruits  et  fixent  les  beaux  jours. 

tKoSSBT.) 

—  Il  ne  so  met  qu'après  son  substantif.  Es- 
prit modéré.  Humeur  modérée.  Feu  modéré, 
chaleur  modérée. 

MODÉRÉ,  ÉE.  s.  Hist.  Celui,  celle  qui,  dans 
un  temps  de  révolution,  professe  des  opinions 
modérées.  Les  modérés  de  France,  d'Espagne. 
Des  factieux  rangent  les  modérés  au  nombre  de 
leurs  ennemis.  (Boiste.)  ||  S'est  dit,  en  particu- 
lier, sous  la  Convention,  des  dantonistes.  On  les 
appelait  aussi  indulgents.  ||  Modère  ou  politique. 
S'estdit,  sous  le  Directoire,  du  parti  opposé  aux 
républicains  exaltés  qu'on  appelait  patriotes.  || 
Ce  mot  était  devenu,  pendant  la  révolution,  un 
titre  de  proscription.  On  disait  d'un  homme 
sage  que  c'était  un  scélérat  de  modéré. 

MODÉRÉE,  s.  f.  Ane.  métrol.  Nom  d'une 
mesure  de  terre  comprenant  tout  l'espace  qu'on 
peut  ensemencer  avec  un  muid  de  grain. 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  avec  mo- 
dération. Se  comporter  modérément.  User  mo- 
dérément de  quelque  chose.  Boire,  manger  mo- 
dérément. Etre  imposé  modérément.  Content 
d'établir  son  droit,  il  use  modérément  de  la  vic- 
toire. (Boss.)  Le  corset  sans  baloine  et  modéré- 
ment serré  est  utile  à  la  femme  adulte;  il  la 
soutient,  il  lui  donne  des  formes  plus  avanta- 
geuses. (Heurtel.) 

—  Sans  emportement.  Parlez-lui  modérément. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  le  verbe.  Il  s'est  com- 
porté modérément,  et  non  pas,  il  s'est  modé- 
rément comporté. 

MODÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mode- 
rare  ou  moderari,  diminuer).  On  chango  l'e 
aigu  en  è  grave  dans  tous  les  temps  dont  la 
terminaison  commence  par  un  e  muet.  Je  mo- 
de r-,  tu  modères,  il  modère,  nous  modérais,  ils 
modèrent ,  eto.  Diminuer.  Modérer  le  feu  d'un 
fourneau.  Modérer  la  course  d'un  cheval.  Mo- 
dérer ses  pas,  sa  marche.  Modérer  une  contri- 
bution. Modérer  sa  dépense. 

—  Adoucir,  tempérer.  Modérer  l'action  d'une 
machine. 

—  Rendre  moins  violent.  Modérer  ses  coups. 

—  Rendre  modéré.  Elairer  les  hommes,  c'est 
les  modérer.  (Boiste.) 

—  Mettre  des  bornes  à  quelque  chose.  Mo- 
dérer sa  colère,  ses  passions,  ses  désirs,  son  am- 
bition ,  son  ardeur.  Modérer  le  zèle  de  quelqu'uu. 
Modérer  la  rigueur,  la  sévérité  d'une  loi.  Modé- 
rer sa  douleur.  Laissons  aux  infidèles  ces  longues 
et  sensibles  douleurs  que  la  religion  ne  modère 
pas.  (Fiéch.)  Qu'est-ce  qu'un  souverain,  si  la 
crainte  de  Dieu  ne  le  conduit  et  ne  le  mddèri  ' 
(Mass.)  Tout  le  peuple,  entraîné  par  l'exemple 
des  chefs  des  tribus,  vint  en  foule  offrir  ses  dons 
pour  la  construction  de  l'arche  ;  il  fallut  que 
Moïse  modérât  l'excès  de  leurs  largesses.  (Id.) 
Modérez  des  bontés  dont  l'excès  m'embarrasse. 
(Rac.)  Modérez  donc,  seigneur,  cette  fureur  ex- 
trême. (Id.)  Modère  ces  bouillons  de  ta  mélan- 
colie (Boil.)  Pour  modérer  ses  désirs,  il  suffit 
de  voir  les  objets  tels  qu'ils  sont.  (Dumarsais.) 

—  se  modérer,  v.  pion.  Se  diminuer,  s'adou- 
cir. Le  temps  s'est  modéré.  Le  froid,  le  chaud 
commence  à  se  modérer. 

—  Etre,  pouvoir  être  modéré.  La  feu  se  mo- 
dère par  degrés. 

—  Fig.  Se  posséder,  se  contenir.  Peu  de 
gens  savent  so  modérer  dans  la  bonne  fortune. 
Savoir  se  modérer  dans  les  occasions  les  plus 
difficiles.  Se  modérer  un  peu.  Se  modérer  dans 
les  prospérités. 

—  Se  contenir  mutuellement.  Les  hommes  se 
modèrent  mutuellement  par  une  crainte  réci- 
proque. 

—  Syn.  comp.  moiïérer.  adoucir.  Adoucir, 
c'est  rendre  la  qualité  moins  désagréable;  mo- 
dérer, c'est  la  corriger,  en  supprimer  lexcès.  || 
modérer,  amortir.  Amortir  tend  à  diminuer, 
amortit  ou  éteindre  la  vivacité  de  l'action  ; 
modérer,  tend  à  diriger  cette  vivacité,  à  la  con- 
tenir dans  de  justes  bornes. 

MODERNE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  barb.  mo 
dernus,  fait  de  modo,  nouvellement).  Nouveau, 
récent.  Les  autours  modernes.  Les  philosophes 
modernes.  Les  peintres  modernes.  Les  ouvrages 
modernes.  Cela  est  moderne.  C'est  une  inven- 
tion moderne.  Comparons  ce  qu'ont  produit  les 
temps  ancien»  avec  ce  qi'e  produisent  les  temps 
modernes,  et  parlons  do  perfectibilité.  (Ch.  Nod.) 
Ce  suin  dont  nos  modernes  esculapes  s'avisent 
de  trouver  que  j'ai  tant  besoin.  (Desh.) 

—  Architecture  moderne.  Chacun  des  genres 
d'architecture  qui  ont  été  en  usage  dans  l'Eu- 
rope, depuis  le  commencement  du  moyen  âge , 
mémo  l'architecture  gothique.  ||  Se  dit  aussi  de 

m  ère  de  bâtir  à  l'italienne,  dans  le  goût 
de  l'antique.  ||  Se  dit  plus  particulièrement  du 
sj'Stème  qui  consiste  à  emprunter  à  l'antique 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  beau,  et  où  l'on  a  cor- 
rigé plusieurs  défauts  considérables. 

—  Bâtiment,  édifice  moderne.  Bâtiment,  édi- 
fice fait  suivant  la  manière  de  bâtir  la  plus  ré- 
cente. 

—  Sculpture  moderne.  Se  dit  par  opposition  à 
Antique.  \\  Statue  moderne ,  restauration  mo- 
derne. Statue  exécutée,  restauration  faite  à  une 
statue  antique,  par  un  sculpteur  moderne. 

—  Astronomie  moderne.  Cedo  qui  a  commenoé 
A  Copernic. 

—  Chimie  moderne.  Celle  qui  n  été 
Lavuisier ,   développée   et    étendue    oar  Forj-- 
croy,  etc. 
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—  Géométrie  mod'rne.  Géométrie  des  infini- 
ment petits. 

—  Histoire  moderne.  Depuis  la  renaissance, 
sous  François  I"  jusqu'à  nos  jours. 

—  Médailles  modernes.  Celles  qui  ont  été 
frappées  depuis  la  renaissance. 

—  Peint.  Se  dit  particulièrement  des  tableaux 
exécutés  depuis  peu  d'années,  par  opposition  à 
ceux  des  peintres  des  deux  premiers  siècles  qui 
ont  suivi  la  renaissance  de  l'art.  [)  Ecole  mo- 
derne. Se  dit  encore  plus  spécialement  de  l'é- 
poque actuelle.  L'école  de  David  diffère  de  l'é- 
cole moderne.  ||  Selon  les  caprices  du  langage, 
les  tableaux  de  l'école  de  Boucher  sont  des 
tableaux  modernes,  sans  néanmoins  qu'on 
puisse  dire  que  ce  soient  des  tableaux  de  l'école 
moderne. 

—  Géol.  Se  dit  d'un  ordre  de  terrains  com- 
prenant ceux  qui  sont  caractérisés  par  la  pré- 
sence des  monuments  de   ''industrie   humaine. 

—  Physique  moderne.  D'abord  celle  de  Des- 
cartes, ensuite  celle  de  Newton. 

—  Eaux  et  for.  Se  dit  d'un  baliveau  qui  a  de- 
puis quarante  jusqu'à  soixante  et  quatre-vingts 
ans.  Après  ce  temps,  ce  sont  des  arbres  de 
haute  futaie. 

—  On  le  met  avant  son  substantif,  en  consul- 
tant l'oreille  et  l'analogie.  Les  auteurs  mo- 
dernes. Ces  modernes  auteurs.  Une  invention 
moderne.  Cette  moderne  invention. 

—  A  la  moderne,  loc.  adv.  Suivant  la  manière 
la  plus  récente.  Bâtir  à  la  moderne.  Bâtiment 
à  la  moderne. 

MODERNE,  s.  m.  Auteur,  savant,  artiste 
qui  a  paru  depuis  la  renaissance  des  lettres  et 
des  arts.  Les  anciens  et  les  modernes  sont  d'ac- 
cord sur  ce  point.  Il  y  a  des  modernes  que  leurs 
grandes  qualités  et  leurs  vertus  rangent  parmi 
les  anciens.  (Boiste.) 

—  Se  dit  aussi,  par  extension,  des  hommes 
en  général,  depuis  la  formation  des  empires 
actuels. 

MODERNE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Moderner 
S'empl.  adjectiv.  Edifice  moderne.  Eglise  mo- 
dernée.  Presque  toutes  les  anciennes  basiliques 
de  Rome  ont  été  modernées. 

MODERNER.  v.  a.  1"  conj.  Archit.  Res- 
taurer, pour  de  nouveaux  usages,  et  dans  un 
goût  moderne,  un  ancien  édifice.  Benoît  XIV 
voulut  moderner  le  Panthéon. 

—  Rapprocher  du  goût  moderne. 

MODERNISÉ,  ÉE.  part-  pass.  du  v.  Moder- 
niser. S'empl.  adjectiv.  Objet  modernisé.  Mo- 
nument modernisé.  Le  chœur  a  été  complète- 
ment et  impitoyablement  modernisé.  (Dibdin.) 

MODERNISER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Don- 
ner une  tournure  moderne,  rajeunir. 

—  Moderniser,  quoique  d'origine  anglaise , 
paraît  plus  doux,  plus  agréable,  et  exprime 
aussi  bien  son  objet  que  moderner;  ne  peut-il 
pas  être  de  bonne  prise  ? 

MODERNISTE,  s.  m.  Celui  qui  estime  les 
temps  modernes  au-dessus  de  l'antiquité.  Vous, 
moderniste,  vous  me  montrez  une  molécule  or- 
ganique. (J.-J.  Rouss.) 

—  Celui  qui  nie  l'antiquité  de  la  civilisation. 
Bayer,  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  est 
le  chef  des  modernistes,  qui  prétendent  que 
les  Indiens  ont  reçu  des  Grecs  établis  dans  la 
Bactriane  tout  ce  qu'ils  possèdent  de  lumières. 
Les  modernistes  nient  également  l'antiquité  de 
la  civilisation  des  Chinois,  des  Egyptiens,  etc. 

MODESNE.  s.  m.  Petite  étoffe  de  fleuret,  de 
poil,  de  fil,  de  laine  ou  de  coton. 

MODESTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  modestus). 
Qui  a  de  la  modestie.  Homme  modeste.  Etre 
modeste  dans  ses  discours.  Etre  trop  modeste. 
La  modestie  et  la  frugalité  n'ont  rien  de  plus 
honteux  pour  le  reste  des  hommes,  dès  qu'ils 
voient  qu'on  peut  être  grand  et  modeste.  (Mass.) 
L'orgueil  rend  timide,  l'amour-propre  rend  mo- 
deste. (Vauven.)  Le  charlatanisme  est  plus  sûr 
du  succès  que  le  talent  modeste.  (S.  Dub.)  Il  y 
a  des  âmes  fortes,  modestes  autant  que  sages, 
qui  mettent  leurs  talents  sous  le  nom  d'autrui. 
(Boiste.)  Les  malheureux  qu'on  accable  ont  si 
grand'peur  qu'on  ne  les  méprise,  qu'ils  en  sont 
moins  modestes.  (Bussy-Rabutin.) 

Soyez  grave  sans  faste,  aisé  sans  nonchalance, 
Slodeste  sans  froideur,  hardi  sans  insolence. 

(Sanucouk  ; 

—  Qui  annonce  de  la  modestie.  Avoir  uu  main- 
tien modeste,  une  contenance  modeste,  un  ail 
modeste,  un  ton  modeste.  Garder  un  silence 
modeste.  Faire  une  réponse  modeste.  Se  ren- 
fermer dans  un  doute  modeste.  Avoir  des  sen- 
timents modestes  de  soi-même ,  uno  opinion 
modeste  de  soi-même.  Je  vous  réponds  bien  que 
si  j'avais  fait  quelque  découverte,  je  la  donnerais 
sous  les  livrées  modestes  du  doute.  (Volt.) 

A  tout  ce  grnnd  éciat,  a  ce  eourrnux  funeste. 

On  verra  succéder  un  silence  modeste.  (Ricins.' 

—  Qui  a  de  la  retenue,  de  la  modération 
qui  ne  donne  dans  aucun  excès.  Etre  modeste 
dans  sa  dépense,  dans  toute  sa  conduite. 

—  Qui  annonce  de  la  retenue,  de  la  modé- 
ration. Former  des  vœux  modestes.  G  Ue  gloire, 
qui  donne  ordinairement  de  l'orgueil  et  de  la 
fierté,  ne  lui  donne  que  des  sentiments  mo- 
d  .,<  s  [Fléch.]  Qu'il  eût  de  ses  aïi  ux  on 
Tenir  mod  "»-*"  Cléone,  ub 
courroux  si  moilstel  (Id.) 

-v  Médiocre,  simple,  sans  éclat-  Avoir  un 
t  g  a,  un  é  |Uipage  modeste,  une  table  modeste 
1    ira  une  dépense  modeste.  Sebor'ier  à  cou 
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serrer  le  modeste  héritage  de  ses  pères.  La 
fortune  la  pins  modeste.  Renfermé,  à  l'exemple 
de  ces  pères,  dans  les  modestes  emplois  de  la 
robe.  (Boss.) 

—  Se  dit  des  plantes  dans  un  sens  analogue. 
La  modeste  violette.  La  modeste  fleur  des  champs. 

—  Couleur  modeste.  Couleur  qui  n'est  pas 
éclatante.  Le  gris  est  une  couleur  modeste. 
Cette  locution  ne  s'emploie  qu'en  parlant  des 
vêtements. 

—  Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  décence.  Fille 
modeste.  Jeune  homme  modeste.  11  y  a  encore 
un  personnage  au-dessus  d'une  belle  femme , 
c'est  une  femme  belle  et  modeste.  (Pylhag.)  Le 
vice  grossier  fait  horreur,  l'impudence  brutale 
donne  de  l'indignation,  mais  la  beauté  modeste 
est  bien  plus  dangereuse.  (Fén.) 

'—  Se  dit  des  choses  dans  le  même  sens. 

La  Jeune  Isaure,  assise  à  coté  de  son  père, 

Brodait  une  toile  légère. 
Pour  orner  au  printemps  ses  modestes  appas.  (KBtsiia.) 

On  peu.   le  mettre   avant  son  substantif, 

en  consultant  l'oreille  et  l'analogie.  Air  mo- 
deste. Usage  modeste.  Un  maintien  modeste, 
son  modeste  maintien.  Sa  contenance  modeste, 
sa  modeste  contenance.  Ses  désirs  modestes,  ses 
modestes  désirs. 

—  substantiv.  Faire  le  modeste,  la  modeste. 
Affecter  un  air  modeste. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  mo- 
deste. Parler,  s'habiller,  vivre  modestement.  Il 
y  a  toujours  quelque  avantage  i  suivre  modes- 
tement la  profession  de  son  père.  (De  Juss.J 

—  Peint.  Figure  drapée  modestement. 

—  Avec  modération.  Une  table  modestement 
servie. 

—  On  peut  quelquefois  le  mettre  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  11  s'est  comporté  modeste- 
ment. 11  s'est  modestement  comporté  dans  cette 
occasion. 

MODESTIE,  s.  f.  (du  lat.  modestia) .  Retenue 
dans  la  manière  de  penser  et  de  parler  de  soi. 
Grande  modestie.  Véritable  modestie.  Modestie 
sincère.  Parler  de  soi  avec  modestie.  Etre 
d'une  modestie  qui  empêche  de  tirer  parti  de 
ses  talents.  Blesser  la  modestie,  gêner  la  mo- 
destie de  quelqu'un  par  des  éloges.  Faire  vio- 
lence à  la  modestie  de  quelqu'un  pour  lui  dé- 
cerner un  honneur.  Il  y  a  une  fausse  modestie 
qui  n'est  qu'un  raffinement  de  vanité.  Cepen- 
dant, ni  cette  estime,  ni  tous  ces  grands  avan- 
tages, n'ont  pu  donner  atteinte  à  sa  modestie. 
(Boss.)  Ayez  moins  de  froideur,  ou  moins  de 
modestie.  (Rac.|  La  moderne  n'empêche  pas  un 
homme  de  sentir  son  mérite.  (Duclos.)  On  rou- 
git plus  souvent  par  amour-propre  que  par  mo- 
destie. |M"  Guibert.)  L'excès  de  modestie  est 
on  excès  d'orgueil.  (Chénier.)  Il  n'y  a  de  vraie 
modestie  que  dans  les  fortes  têtes  et  les  grandes 
âmes.  (Boiste.)  La  modestie  est  au  mérite  ce 
qne  les  ombres  sont  dans  un  tableau  ;  elle  lui 
donne  de  la  force  et  du  relief.  (La  Bruy.)  Il 
n'appartient  pas  à  tout  le  monde  d'être  modeste; 
et  la  modestie  est  une  fatuité  ou  une  sottise, 
quand  on  n'a  pas  le  mérite  le  plus  éclatant.  (Le 
prince  de  Ligne.)  La  modestie  extrême  a  ses 
dangers,  ainsi  que  l'orgueil.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Modération.  Vivre,  agir,  se  comporter  avec 
modestie.  Se  renfermer,  se  tenir  dans  les  bornes 
de  la  modestie.  Etre  d'une  grande  modestie  dans 
sa  dépense,  dans  sa  conduite.  11  y  a  des  profes- 
sions où  la  modestie  est  de  rigueur  ;  c'est  nne 
douce  simplicité  dans  les  manières,  les  habille- 
ments et  les  discours  ;  la  dignité  personnelle, 
loin  d'en  souffrir,  y  gagne  ;  car  alors  on  craint 
tant  d'être  en  arrière  qu'on  accorde  plus  qu'on 
ne  doit.  (St-Prosp.) 

Je  m'emporte  au  delà  de  cette  modestie. 
Dont  Jusqu'à  ce  moment  je  n'étais  point  sortie 
(Kscis..) 

—  Pudenr,  décence.  La  modestie  est  le  plus 
bel  ornement  d'une  fille.  Blesser  la  modestie, 
choquer  la  modestie  de  quelqu'un  par  des  paro- 
les, par  des  actions.  La  modestie  est  chez  les 
jeunes  filles  et  chez  les  jeunes  femmes  compa- 
gne de  la  décence  ;  ce  sont  les  deux  points  sur 
lesquels  on  insiste  le  plus  dans  leur  éducation, 
et  l'on  fait  bien  ;  dans  ce  genre  il  n'y  a  aucun 
péril  à  pousser  à  l'extrême.  Les  succès  du 
monde,  ses  modes,  ses  habitudes,  sont  en  guerre 
si  ouverte  avec  la  modestie  et  la  décence,  que, 
«ans  un  excédant,  les  femmes  seraient  bientôt 
sans  ressource.  (Saint-Prosper.) 

—  Se  personnifie  quelquefois.  Le  vice  s'enve- 
loppe souvent  du  voile  de  la  modestie.  (Boiste.) 
La  jactance  choque  un  peu  moins  que  l'hypo- 
crite modestie,  (ld.) 

(Voyez)  sous  un  tendre  incarnat  rougir  la  modestie, 
Le  front  couvert  d'un  voile  et  le  regard  baissé. 
Bans  montrer,  sans  cacher  son  front  pur  et  céleste, 
Noblement  recueillie  en  sa  vertu  modeste, 
EUe  marche  en  silence.  (Baoor-Lobiun.) 

—  Myth.  Divinité  des  anciens. 

—  Iconol.  L'emblème  de  cette  vertu  est  une 
jeune  femme  vêtue  de  blanc  et  coiffée  d'un 
voile,  sans  autre  ornement  que  ses  cheveux  ; 
elle  tient  dans  sa  main  droite  un  sceptre  terminé 
par  un  oeil  baissé.  Ses  yeux  sont  fixés  sur  la 
terre,  et  ses  vêtements  la  couvrent  tout  en- 
tière. 

—  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  quand  il  si- 
gnifie en  général  la  vertu  de  ce  nom.  Il  en  a  un, 
lorsqu'on  veut  distinguer  des  nuances  dans  cette 
qualité  appliquée  à  plusieurs  individus.  C'était 
de  la  ces  modesties  que  la  crainte  inspire.  (Boss.) 

— -Syn.  simp.  Retenue,  simplicité,  modération, 
décence,  padear ,  honnêteté.  ||  Epith.  Humble, 
timide, soigneuse,  scrupuleuse,  attentive,  crain- 
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tive,  sage,  simple,  noble,  affectée,  orgueilleuse, 
fausse,  alarmée. 

Syn.  comp.   modestie,  décenqh.  pudeur. 

réserve,  retenue.  La  décence  craint  de  choquer, 
de  déplaire,  ou  de  ne  pas  avoir  pour  chacun  les 
égards  qtii  lui  sont  dus.  La  modestie  craint 
d'être  remarquée,  et  ne  dispute  à  personne  les 
avantages  de  la  beauté,  de  l'esprit,  des  ta- 
lents, etc.  La  pudeur  craint  la  honte  et  l'avilis- 
sement. La  reserve  ne  dit  rien,  ne  fait  rien, 
sans  un  mûr  examen.  La  retenue  est  cause  que 
l'on  ne  fait  ou  qu'on  ne  dit  rien  qu'à  propos.  || 
modestie,  retenue.  La  retenue  est  bonne  par- 
tout, mais  elle  est  absolument  nécessaire  en 
public  et  avec  les  grands.  La  modestie  est  un 
ornement  pour  les  personnes  qui  peuvent  pré- 
tendre aux  plus  hauts  rangs,  pour  celles  qui 
ont  un  mérite  connu  et  distingué,  et  pour  celles 
à  qui  leur  mérite  permet  tout  sans  conséquence; 
mais  elle  est  pour  toutes  les  autres  personnes 
une  vertu  indispensable  sans  laquelle  elles  ne 
sauraient  paraître  décemment  ni  éviter  le  ridi- 
cule. ||  modestie,  simplicité.  La  simplicité  con- 
siste à  montrer  ce  qu'on  est,  la  modestie  a  le 
cacher. 

MOD-GUDUR.  Myth.  scand.  Jeune  fille  à 
laquelle  est  confiée  la  garde  du  pont  construit 
sur  le  fleuve  Giall.  Le  toit  de  ce  pont  est  cou- 
vert d'or  brillant. 

MODHAFFER  ou  MOUZAFFER-CHAH. 
Dernier  souverain  musulman  du  Guzzerat  au 
xvr  siècle,  fut  dépouillé  de  ses  Etats  par  l'em- 
pereur mogol  Akbar,  qui  l'emmena  prisonnier. 
Chargé  par  ce  prince  de  conquérir  le  Bengale, 
il  souleva  le  Guzzerat  et  reprit  la  couronne  ; 
mais,  après  avoir  résisté  longtemps  aux  troupes 
mongoles,  il  fut  vaincu  à  diverses  reprises  et  se 
tua  en  1592. 

MODIIAFFÉRIENS.  s.  m.  pi.  Petite  dynas- 
tie de  princes  turcomans  qui  régnèrent  indé- 
pendants dans  leTurcoman,  depuis  1335  jusqu'à 
1394.  Elle  compte  quatre  princes. 

MODHAFFÉRIM.  Hist.  or.  V.  mozafférin. 

MODHALLAM.  s.  m.  (littér.  la  mer  téné- 
breuse). Relat.  Se  dit  chez  les  Arabes  de  l'océan 
Atlantique,  au  delà  duquel  ils  croient  qu'on  ne 
peut  rien  connaître.  C'est  aussi  là  qu'ils  placent 
cette  fontaine  de  vie  si  célèbre  dans  les  romans 
orientaux,  et  qui  donna  l'immortalité  au  pro- 
phète Elie. 

MODHARITE.  s.  m.  Hist.  or.  V.  mozaritk. 

MODICITÉ,  s.  f.  (du  lat.  modicus, modique). 
Petite  quantité  de  bien,  d'argent.  La  modicité 
de  son  revenu.  La  modicité  de  sa  fortune.  La 
modicité  d'une  somme. 

— Médiocre  valeur.  Etre  tenté  parla  modicité 
du  prix. 

—  Bornes  étroites.  On  ne  saurait  concevoir 
la  modicité  de  sa  dépense. 

MODIFIAKLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  être  modifié.  L'homme  devient,  de  tous 
les  êtres,  le  plus  modifiable,  le  plus  exposé  à 
périr.  (Virey.) 

—  Syn.  comp.  modifiable,  modificatif. 
Modificatif  se  dit  de  la  chose  qui  modifie  ;  mo- 
difiable, de  celle  qu'on  peut  modifier. 

MODIFICANTE.  s.  m.  (pr.  mo-di-fi-cdnn-té ) . 
Polit.  S'est  dit  de  ceux  qui  voulaient  modifier  la 
constitution  espagnole  de  1812. 

MODIFICATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  est 
propre  à  modifier.  Il  est  évident  que  cette  divi- 
sion est  vicieuse  pour  l'hygiène,  puisqu'elle 
passe  sous  silence  des  causes  modificatrices  qui 
méritent  la  plus  haute  importance.  (Rostan.) 
Omiss.  des  dictionn. 

MODIFICATEUR,  s.  m.  Ce  qui  est  propre 
à  modifier.  Puisqu'il  ne  s'agit  que  de  modifier  le 
système  nerveux,  tous  les  modificateurs  sont 
bons.  (Rostan.) 

MODIFICATIF,  JPVE.  adj.  (du  lat.  modifica- 
tus).  Q'ii  modifie.  Un  terme  modificatif.  Une 
proposition  modificative. 

—  11  ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Un 
terme  modificatif.  Une  expression  modificative. 

MODIFICATIF.  s.  m.  Gramm.  Mot  qui  dé- 
termine le  sens  des  autres.  Les  adverbes  sont 
ordinairement  des  modificatifs. 

—  Philos.  Ce  qui  sert  à  modifier,  à  rendre 
moins  absolu.  Un  homme  qui  a  de  la  justesse 
dans  l'esprit,  et  qui  sait  combien  il  y  a  peu  de 
propositions  généralement  vraies  en  morale,  les 
énonce  avec  quelque  modificatif  qui  les  res- 
treint à  leur  juste  valeur. 

MODIFICATION,  s.  f.  (pr.  mo-di-fi-ca-cion ; 
du  lat.  modificalio).  Restriction  apportée  à  une 
proposition,  à  une  convention,  etc.  Il  faut  ap- 
porter quelque  modification  à  ces  articles-là. 
Opinion  susceptible  de  beaucoup  de  modifi- 
cation. 

—  Action  de  modifier  une  loi. 

—  Action  de  modérer  ,  d'adoucir  une  peine. 

—  Limitations  ,  exceptions  ,  adoucissements 
que  les  cours  souveraines  inséraient  quelque- 
fois dans  les  enregistrements  qu'elles  faisaient 
des  édits  et  déclarations  du  roi. 

—  Didact.  Changement  qui  s'opère  dans  la 
manière  d'être  d'uae  substance.  Les  corps  re- 
çoivent différentes  modifications.  Toutes  les 
querelles  de  parti  ont  pour  cause  les  diverses 
modifications  du  bonheur.  (Boiste.) 

—  Suivant  Spinosa,  tous  les  êtres  qui  com- 
posent l'univers  étaient  autant  de  modifications 
d'une  seule  et  unique  substance;  il  n'y  avait 
que  l'arrangement  et  la  diverse  situation  des 
parties  qui  mettaient  de  la  différence  entre  eux. 
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—  Gramni.  Circonstance,  particularité  ajoutée 
au  sens  d'un  mot.  L'adverbe  se  met  ordinaire- 
ment auprès  du  verbe  auquel  il  ajoute  quelque 
modification  ou  circonstance.  (Lav.)  L'adverbe 
est  au  verbe  ce  que  l'adjectif  est  au  substantif: 
le  premier  est  une  modification  du  verbe,  comme 
l'autre  est  une  modification  du  nom.  (ld.)  L'ad- 
verbe exprime  une  modification,  une  qualifica- 
tion constante  qui  en  donnant  au  verbe  un  sens 
particulier,  se  confond  en  quelque  sorte  avec 
lui,  et  s'étend  avec  lui  sur  toute  la  durée  de  l'ac- 
tion. (Id.)  L'adverbe  spécifie,  caractérise  la  na- 
ture de  l'action  ;  la  phrase  adverbiale  n'en  in- 
dique qu'une  modification  partielle,  un  accident 
particulier,  (ld.)  Les  modifications  sont  ou  des 
adjectifs,  ou  des  adverbes,  ou  des  substantifs 
précédés  d'une  préposition,  ou  d'autres  propo- 
sitions, ou  tout  cela  ensemble.  (Id.) 

MODIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Modifier. 
S'empl.  adjectiv.  Articles  modifiés.  Propositions 
modifiées.  L'obéissance  modifiée  ne  peut  être 
que  désobéissance.  (Boiste.) 

—  Modi/ié  var.  Tout  cela  n'est  qu'un  peu 
d'air  modifié  par  des  instruments  invisibles. 
(A.-Martin.)  Si  le  nom  est  modifié  par  un  sub- 
stantif précédé  d'une  préposition ,  ou  ce  sub- 
stantif est  pris  d'une  manière  vague,  ou  il  a  un 
sens  déterminé.  (Lav.) 

MODIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  modifi- 
care ,  fait  de  modus ,  mesure  ,  règle ,  et  de  Ja- 
cere,  faire).  Je  modifie  ,  nous  modifions,  etc.  Je 
modifiais  ,  nous  modifiions,  vous  modifiiez.  Que 
nous  modifiions ,  que  vous  modifiiez.  Adoucir, 
restreindre  les  dispositions  d'une  loi,  les  clauses 
d'un  contrat ,  etc.  Modifier  une  peine ,  une 
amende  ,  une  taxe.  Modifier  les  clauses  d'un 
traité  ,  d'un  contrat.  Modifier  des  propositions 
trop  absolues.  Les  préceptes  de  la  sagesse  sont 
des  lois  que  chacun  se  croit  en  droit  d'abroger 
ou  de  modifier.  (S.  Dubay.) 

—  Corriger ,  changer  une  chose  dans  quel- 
qu'une de  ses  parties.  Le  climat,  l'éducation,  les 
lois,  modifient  diversement  la  nature  de  l'homme. 
Modifier  un  projet  de  loi  par  des  amendements. 
Cette  révolution  n'a  pas  seulement  modifié  le 
pouvoir  politique,  elle  a  changé  toute  l'existence 
intérieure  de  la  nation.  (Mignet.)  La  nature  fait 
tout  l'homme  ;  l'éducation  ne  peut  que  le  mo- 
difier. (Boiste.)  Les  circonstances  et  la  réflexion 
ont  beaucoup  modifié  son  caractère.  (Las  Cases.) 
Les  circonstances  et  l'âge  auront  en  vain  mo- 
difié depuis  sa  nature,  et  l'auront  rendu  diffé- 
rent de  ce  que  nous  l'avons  connu  ;  l'impression 
qu'il  a  faite  autrefois  sur  nous  est  restée,  et  ne 
pourra  s'effacer  que  bien  difficilement.  (Rollin.) 

—  Didact.  Opérer  un  changement  dans  la  ma- 
nière d'être  d'une  substance ,  sans  en  altérer 
l'essence,  mais  cependant  en  lui  donnant  de 
nouvelles  qualités,  ou  en  lui  en  faisant  perdre. 
Les  différents  arrangements  des  parties  modi- 
fient la  matière. 

—  Limiter,  restreindre.  Pour  écrire  avec  élé- 
gance, il  faut  connaître  les  idées  accessoires  qui 
doivent  modifier  les  idées  principales.  (Condill.) 

—  Gramm.  Ajouter  quelque  modification  ou 
circonstance  à  un  mot,  en  restreindre,  en  par- 
ticulariser le  sens.  La  dénomination  de  l'ad- 
verbe est  prise  de  3on  usage  le  plus  ordinaire, 
qui  est  de  modifier  l'action  que  le  verbe  ex- 
prime. (Lav.)  L'adverbe  n'a  pas  besoin  de  com- 
plément; c'est  un  mot  qui  sert  à  modifier  d'au- 
tres mots,  et  qui  ne  laisse  pas  l'esprit  dans  l'at- 
tente nécessaire  d'un  autre  mot,  comme  font  le 
verbe  actif  et  la  préposition.  (Id.)  Les  adverbes 
qui  marquent  comparaison  doivent  se  répéter 
autant  de  fois  qu'il  y  a  de  mots  qu'ils  modifient. 
(Id.)  Les  adverbes  se  placent  ordinairement 
avant  les  adjectifs  qu'ils  modifient.  (Id.) 

—  Absol.  Quand  le  substantif  qui  modifie  est 
déterminé.  (Lav.) 

—  se  modifier,  v.  pron.  Eprouver  des  modi- 
fications Leur  opinion  s'est  beaucoup  modifiée. 
Les  saveurs  se  modifient  en  outre  par  leur 
agrégation  simple  ,  double  ,  multiple.  (Brill.- 
Savar.)  Sa  sensibilité,  sa  docilité,  son  courage, 
ses  talents,  tout,  jusqu'à  ses  manières,  s'est 
modifié  par  l'exemple,  et  modelé  sur  les  qualités 
de  son  maître.  (Buff.) 

—  Être  modifié.  Les  êtres  bruts  ne  peuvent 
se  modifier.  (Boiste.) 

—  Etre,  pouvoir  être  modifié.  La  religion  hu- 
maine se  modifie  :  selon  le  caractère  de  ses  mi- 
nistres, elle  est  douce  ou  sévère,  indulgente  ou 
cruelle  :  la  religion  divine  est  immuable. 
(Boiste.) 

—  Se  dit  de  personnes  qui  subissent  des  mo- 
difications réciproques.  Les  hommes  ,  surtout 
dans  la  jeunesse ,  se  modifient  par  la  fréquen- 
tation. (Boiste.) 

MODILLON.  s.  m.  (pr.  mo-di-ion  ;  de  l'ital. 
modiglione,  dont  la  signification  est  la  même). 
Archit.  Ornement  en  forme  de  S,  figurant  l'ex- 
trémité des  chevrons  du  comble,  et  placé  sous 
le  larmier  de  la  corniche  de  l'ordre  ionique,  du 
corinthien  et  du  composite.  ||  Modillon  en  con- 
sole. Celui  qui  a  moins  de  saillie  que  de  hau- 
teur, et  dont  l'enroulement  d'en  bas ,  en  forme 
de  console ,  passe  sur  les  moulures  de  la  corni- 
che, et  termine  à  la  frise.  ||  Modillon  à  plomb. 
Celui  qui ,  étant  de  biais  ,  n'est  pas  d'equerre 
avec  la  corniche  rampante  d'un  fronton,  comme 
on  le  fait  ordinairement.  |  Modillon  rampant. 
Celui  qui  non-seulement  est  d'equerre  avec  la 
corniche  de  niveau  d'un  entablement,  mais  aussi 
avec  les  deux  rampantes  d'un  fronton.  ||  Modil- 
lon à  contre-sens.  Celui  qui  représente  de  front 
le  grand  enroulement. 

MODIMPERATOR.  s.  m.  (et   lat.,  modus , 
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manière;  imperator ,  général  ).  Ant.  rom.  Le 
roi  du  festin,  celui  qui  prescrivait  le  nombre  de 
coups  que  l'on  devait  boire  ,  qui  veillait  à  ce 
qu'on  n'enivrât  pas  un  convive ,  et  qui  prév^ 
nait  les  querelles. 

MODIN.  Géogr.  anc.  Ville  lévitique  de  Pa- 
lestine, tribu  de  Dan,  patrie  des  Machabées. 

MODINATURE.  s.  f.  (de  l'ital.  modinatura). 
Archit.  Proportions  et  galbe  des  difféients 
membres  d'une  composition  architecturale.  On 
dit  aussi  modénature. 

MODINHA.  s.  f.  Mus.  Petite  chanson  por- 
tugaise à  une  ou  deux  voix. 

MODIO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  à  Florence  pour  les  matières  sèches 
elle  équivaut  à  24  staji. 

MODIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  modio- 
hts,  moyeu).  Didact.  Qui  a  la  forme  d'un  moyeu 
de  roue,  comme  la  cypricardie  modiolaire. 

MODIOLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves,  établi  aux  dépens  du  genre  moule;  il 
renferme  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes 
et  fossiles.  La  délicatesse  de  la  chair  et  le  goût 
exquis  qui  caractérise  la  modiole  lithophage  la 
font  rechercher  avec  avidité. 

—  Bot.  Genre  de  malvacéos,  renfermant  deux 
espèces  de  la  Caroline. 

MODIOLIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
modiolus,  moyeu;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a 
la  forme  d'un  moyeu  de  roue. 

MODIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  modicus , 
fait  de  modus  ,  mesure,  règle).  Qui  est  peu  con- 
sidérable ,  de  peu  de  valeur.  Somme  modique. 
Taxe  modique.  Pension  modique.  Fortune  mo- 
dique. Bien  modique.  Modique  revenu.  Il  n'est 
pas  possible  qu'un  si  modique  revenu  suffise  à 
tant  de  dépenses.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Il  se  met  avant  ou  après  le  substantif.  Une 
somme  modique,  une  modique  somme.  Un  repas 
modique,  un  modique  repas.  Un  revenu  modi- 
que, un  modique  revenu. 

—  Syn.  comp.  modique,  médiocre.  Modique 
est  relatif  à  la  valeur  des  choses ,  et  médiocre  à 
l'état  et  aux  personnes. 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  modicité.  Payer 
modiquement  ses  domestiques.  Place  modique- 
ment  rétribuée. 

—  En  petite  quantité. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  le  verbe.  11  paye  mo- 
diquement ses  domestiques. 

MODISTE,  s.  des  2  g.  Ouvrier ,  ouvrière  eu 
modes.  Un  modiste.  Une  modiste.  Se  dit  plutôt 
au  féminin.  Les  modistes  s'occupent  principale- 
ment de  tout  ce  qui  concerne  les  ornements 
superficiels  de  l'habillement  des  femmes.  Elles 
ne  travaillent  que  des  étoffes  très-légères  :  les 
dentelles,  les  blondes,  les  tulles,  les  gazes,  les 
fines  batistes,  ies  taffetas,  .es  satins,  les  rubans 
de  toute  espèce,  les  broderies  de  toute  nature, 
les  fleurs  artificielles,  les  plumes,  etc.,  sont  les 
matériaux  qu'elles  emploient  le  plus  ordinaire- 
ment dans  les  ouvrages  de  leurs  mains.  Souvent 
elles  garnissent  seulement  les  robes  faites  par 
d'autres  ouvrières. 

—  Marchand,  marchande  de  modes. 

—  S'est  dit  pour  Personne  qui  suit  les  modes. 

—  adjectiv.  Ouvrier,  ouvrière  modiste.  Mar- 
chand, marchande  modiste. 

MODIUS.  s.  m.  (pr.  mo-di uss ) .  Ant.  rom. 
Nom  latin  du  boisseau.  Le  modius  valait  un 
peu  plus  de  huit  litres  et  demi. 

MODLIN.  Géogr.  Ville  très-forte  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  dans  l'ancienne  Pologne. 

MODO.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  pleuro- 
necte  qui  se  pêche  abondamment  sur  les  côtes 
de  la  Norwége. 

MODON.  Géogr.  Ville  forte  et  port  de  Grèce, 
dans  la  Messénie;  7,000  hab.  C'est  l'ancienne 
Méthone. 

MODULAIRE,  adj.  des  2  g.  Archit.  Se  dit 
de  l'architecture  qui  dérive  de  l'emploi  des  trois 
ordres  usités  dans  l'antiquité  grecque  et  romaine , 

—  Qui  a  rapport  à  ce  genre  d'architecture. 
Les  Romains,  premiers  imitateurs  des  Grecs,  f 
en  adoptant  le  principe  des  trois  ordres,  en  " 
ont  principalement  admis  la  constitution  modu-  '  I 
laire.  (Encycl.  des  g.  du  m.)  Ce  fut  principale-  j 
ment  à  l'époque  de  la  renaissance  que  la  doc-, 
trine  modulaire   reçut   la  plus  grande   exten-j 
sion.   (Id.)  Le  système  modulaire,  poussé  an 
delà   des  vues  générales   d'après  lesquelles  les. 
Grecs  l'ont  conçu,   n'est  qu'une  illusion.   (Id4 
Le    système   modulaire   n'est    applicable   qu'à" 
l'architecture  qui   fait  emploi  des  formes   anti| 
ques.    (Id.)  On  trouvait  encore  plus  difficile- 
ment les  traces  de   l'influence  modulaire  dans 
les  monuments  du  moyen  âge,  du  style  gothi- 
que ou  autre.  (Id.) 

MODULATEUR,  TRICE.  s.  Mus.  Celui, 
celle  qui  entend  bien  la  modulation ,  l'art  de 
moduler. 

MODULATION,  "s.  f.  (pr.  mo-du-la-ci-on. 
du  lat.  modulalio,  art  de  chanter  avec  mesure). 
Mus.  Pris  dans  un  sens  général,  ce  mot  dési- 
gnait autrefois  cette  partie  de  la  composition 
qui  établit  les  règles  de  la  conduite  des  tons  et 
par  conséquent  de  la  mélodie,  partie  que  les 
anciens  appelaient  mélopée. 

—  Aujourd'hui  il  se  prend  plus  communé- 
ment pour  désigner  L'art  de  conduire  l'harmo- 
nie et  le  chant  successivement  dans  plusieurs 
modes,  avec  autant  d'agrément  que  de  correc- 
tion. Les  règles  de  la  modulation. 

—  Passage  d'un  mode  a  un  autre  dans  le 
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chant  on  dans  l'harmonie.  Une  suite  de  modu- 
lations. L'ordre  des  modulations.  Préparer  une 
modulation.  Modulation  hardie.  Tour  les  cas 
extraordinaires,  on  petit  employer  des  modula- 
également  extraordinaires.  (Encycl.)  Si  le 
suji't  que  l'on  traite  exige  que  l'auditeur  soit 
frappé  d'étonnement,  de  terreur;  s'il  faut  pein- 
dre In  passage  de  la  crainte  à  la  confiance,  de 
la  tristesse  à  la  joie,  de  la  mort  à  la  vie,  et  ré- 
ciproquement, une  foule  de  modulations,  irrégu- 
Kères  on  d'autres  ras,  deviennent  la  source  des 
effets  !"s  plus  heureux. (Id.)  (Je  n'est  qu'une  lon- 
gue pratique  qui  peut  habituer  A  connaître  tout 
le  pouvoir  d'une  modulation  liien  placée,  et  na- 
turellement ou  inopinément  produite.  (Id.)  Les 
pm M. li-s  compositions  dramatiques  tirent  un 
immense  parti  des  modulations,  et  leur  emploi 
ut  réglé  amèno  «les  ellets  admirables  que 
rion  m-  pourrait  remplacer  avec  avantage.  |ld.] 

—  Syn.  comp.  modulation,  transition.  C'est 
à  tort  que  quelles  personnes  confondent  les 
modulations  avec  les  transitions.  La  transition 
n'a  lieu  qu'au  moment  où  le  ton  se  substitue  à 
nn  autre  ,  et  la  modulation  existe  au  contraire 
depuis  le  début  du  morceau  jusqu'à  cette  sub- 
stitution, et  une  antre  modulation  commence  à 
cette  substitution  jusqu'à  une  autre  transition. 

—  Effet  qui  en  résulte.  La  modulation  de  cet 
air  est  fort  agréable. 

MODULE,  s.  m.  (du  Iat.  modultis).  Arcbit. 
Mesure  arbitraire  servant  à  établir  l/;s  rapports 
de  proportion  entre  toutes  les  parties  d'un  ou- 
vra-., d'architecture.  Le  diamètre  ou  le.  demi- 
diamètre  du  bas  do  la  colonne  sert  ordinaire- 
ment de  module  aux  divers  ordres.  Echelle  de 
module.  Le  module  se  divise  en  douze  ou  en 
seize  minutes  ou  parties. 

—  Par  extens.  Tout  ce  qui  sert  à  mesurer. 
Le  mètre  est  le  module  des  longueurs.  Dans  les 
tableaux,  une  figure  d'homme  placée  au  pied 
d'un  monument  est  un  module  qui  en  fait  éva- 
Juer  la  hauteur. 

—  Numism.  Diamètre  d'une  médaille,  d'une 
pièce  de  monnaie.  Les  médailles  du  petit  bronze 
sont  d'un  moindre  module  que  celles  du  grand, 
du  moyen  bronze.  Médailles  du  plus  petit  mo- 
dule. 

—  Alg.  Quantité  par  laquelle  il  faut  multi- 
plier les  logarithmes  d'un  certain  système , 
pour  avoir  les  logarithmes  correspondants  dans 
un  autre  système.  Le  module  est  égal  à  l'unité 
divisée  par  le  logarithme  de  la  base  de  ce  der- 
nier système,  pris  dans  le  premier. 

—  Géom.  Sous-tangente  de  la  logarithmique. 
MODULÉ,  ÉE.  part.   pass.   du  v.   Moduler. 

S'emploie,  adjectiv.  Air  bien  modulé.  Modulé 
comme  une  musique,  son  parler  s'élevait  en 
gammes  vives  ou  s'abaissait  doucement  en  no- 
tes éteintes.  (R.  de  Beauv.) 

—  Fig.  et  poét.  Le  plaisir  modulé  découle  de 
la  flûte.  (♦**) 

MODULER,  v.  n.l"  conj.  (du  lat.  modulari, 
conduire  la  voix  avec  mesure  et  harmonie). 
Mus.  Parcourir  les  cordes  d'un  ton  ou  de  plu- 
Sieurs,  l'un  après  l'autre,  en  les  employant  mé- 
lodiquement  ou  harmoniquement ,  ainsi  qu'il 
arrive  dans  les  préludes  .  ou  d'une  manière 
plus  régulière,  comme  dans  les  morceaux  de 
différents  caractères.  Moduler  ,  c'est  propre- 
ment faire  usage  d'une  modulation  ou  de  plu- 
sieurs successivement  ;  car  deux  modulations  ne 
peuvent  exister  à  la  fois,  que!  que  soit  le  nom- 
bre des  parties,  parce  que  l'unité  de  ton  ou  de 
modulation  est  la  première  chose  que  l'on  doive 
conserver  avec  soin.  (C.-Blaze.)  L'art  de  bien 
moduler  est  une  des  parties  les  plus  importantes 
de  la  composition.  (Id.) 

—  Moduler  sans  sortir  du  ton  et  du  mode.  Par- 
courir tous  les  tons  de  la  gamme  avec  un  chant 
agréable,  en  ramenant  souvent  et  sans  trop 
d'uniformité  les  trois  sons  principaux,  la  domi- 
nante, la  tonique  «t  la  sous  dominante.  ||  Mo- 
duler dans  des  mus  il  modes  différents.  Conduire 
la  mélodie  et  l'harmonie  d'un  ton  A  un  autre 
(on,  d'un  mode  à  un  autre  mode,  au  moyen  des 
altérations. 

—  v.  a.  Composer  un  air  suivant  les  règles 
du  mode  dans  lequel  il  est.  Moduler  un  air. 

—  Se  dit  de  la  voix  dans  nn  sens  analogue. 

Il  vole;  il  voit  déjà  le  trop  fumeux  séjour 

où  lu  belle  l'ircé.  Aile  do  dieu  du  Jour, 

Modulant  avec  art  sa  voix  mélo, lieuse' 

Charme  de  ses  doux  ions  son  Ile  insidieuse.       (Dxi  ï 

—  Style  sont.  Chanter,  composer  des  ver3. 

Sous  oe  hêtre  loi.rfu,   riant  et  doux  asile, 
I  on  chalumeau  léjer  module  un  air  facile. 

(]>IJ*KRGUR.) 

•      ■     •     ■     T.e  chevrier  joyeux 
Boni  un  humble  roseau  module  un  air  rustique 

(D«  V«,.oM.) 

—  rar  extension. 

Caché  sons  l'tpalmu  d'un  pin  majestueux, 
L.0  rossignol  soupire  et  module  ses  peines 

(B.oos-Los..) 

—  Se  dit  aussi,  dans  le  même  style,  pour 
Déclamer  des  phrases  oratoire*.  Ce  n'est  point 
un  rné>ur  qui  module  ses  phr  ses.  (Linguet.) 

—  Piononcer  L'Ame  se  ment  déjà  dans  les 
mots  que  I  enfant  »W,  au  hasard.   (Ch.  Nod.) 

—  sa  moiuji.kk.  v.  pron.  Etre  moduVi  Cet 
»>r  se  module  avec  facilité, 

d-nT^I*-,*'  ,  M,",ro!'  A™™™  monnaie 
d  or  de  Portugal,  valant  83  fr.  !I8  c.  On  l'ap- 
pelle aussi   HOonnine,  ||  La  meia  moéda  vaut 

MOÉE.    V.   MOI1KRKK. 

MOEHRUVGIE.  s.  f.  (de  Mœhringius,  acadé- 
II. 
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micien  de  St-Pétersbourg).  Bot.  Genre  de  ca- 
ryophyllées  d'Europe. 

MOELLE,  s.  f.  (pr.  moè-le ;*ûvl  lat.  medulla; 
fait  du  gr.  (MieXi;).  Physiol.  Substance  huileuse, 
jaunâtre,  contenue  dans  la  cavité  des  os  longs, 
dans  les  cavités  cellulaires  des  extrémités  de  ces 
mêmes  os,  dans  le  diploé  des  os  plats,  et  même 
dans  les  porosités  de  la  substance  compacte  des 
os.  La  moelle  est  le  produit  d'une  exhalation  qui 
a  lieu  à  la  surface  de  la  membrane  médullaire. 
Elle  doit  avoir  les  mêmes  usages  généraux  que 
la  graisse.  C'est  une  sorte  d'aliment  en  réserve, 
une  des  formes  que  doit  revêtir  la  matière  nu- 
tritive. Elle  est  fluide  pendant  la  vie,  et  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  petites  paillettes  après 
la  mort.  Le  cerveau  s'arrondit,  la  moelle  étenu 
son  cours.  (Ross.) 

—  Moelle  alongée.  Tantôt  cette  expression  a 
été  employée  comme  synonyme  de  Protubé- 
rance cérébrale,  tantôt  on  a  réservé  ce  nom  à 
une  partie  de  cette  protubérance,  à  celle  qui  se 
prolonge  de  la  partie  inférieure  de  la  protubé- 
rance jusqu'au  trou  occipital.  D'autres  auteurs 
confondent  avec  la  moelle  alongée,  non-seule- 
ment les  pédoncules  cérébraux,  mais  encore 
leur  épanouissement  vers  les  couches  optiques 
et  les  corps  striés  ;  on  regarde  même  ce  que 
Bichat  appelle  le  tronc  du  nerf  olfactif,  comme 
la  terminaison  antérieure  ou  ethmoïdale  de  la 
moelle  alongée. 

—  La  moelle  épinière  ou  moelle  vertébrale, 
appelée  par  ('haussier  prolongement  rachidien 
il,'  l'encéphale,  se  continue  avec  la  protubé- 
rance cérébrale,  au  niveau  du  grand  trou  occi- 
pital. Elle  descend  dans  le  canal  vertébral 
jusqu'au  «lveau  de  la  deuxième  vertèbre  lom- 
baire, sans  le  remplir  exactement,  présentant, 
dans  ce  trajet,  plusieurs  renflements  très-mar- 
qués, et  creusée  sur  sa  face  antérieure  et  sur  sa 
face  postérieure  d'un  sillon  qui  la  partage  dans 
toute  sa  longueur  en  deux  gros  cordons  ner- 
veux intimement  unis. 

—  Art  culin.  Substance  molle  et  grasse  qui 
remplit  la  cavité  des  os.  Moelle  de  bœuf.  Tourte 
de  moelle,  à  la  moelle.  Sucer  la  moelle  d'un  os. 

Et  dévorant  leur  chair  déchirée  en  lambeaux. 
Sucer  avidement  la  moelle  de  leurs  os 

(D«s«tm  ) 

—  Fig.  L'intérieur  du  corps.  Le  froid  l'a  pé- 
nétré jusqu'à  la  moelte  des  os.  N'en  est-ce  pas 
assez  pour  être  pénétré  de  crainte  jusque  dans 
la  moelle  des  os  ?  (Boss.)  La  tendresse  que  j'ai 
pour  vous  me  semble  mêlée  avec  mon  sang  et 
confondue   dans  la  moelle 'de  mes  os.   (M"*  de 

•Sévignè.) 

—  Bot.  Nom  donné  par  analogie  au  tissu  cel- 
lulaire qui  est  renfermé  dans  un  canal  cylindri- 
que, au  centre  de  la  tige  des  plantes  dicotylé- 
dones, et  par  abus  A  la  substance  molle  et'pa- 
renehymateuse  qui  occupe  le  centre  de  celle 
des  monocotylédones.  Elle  existe,  en  grande 
quantité  dans  les  jeunes  plantes;  elle  disparait 
peu  à  peu  dans  les  vieilles  .  et  semble  alors  se 
convertir  en  bois.  On  ignore  son  usage ,  on 
sait  seulement  qu'elle  n'est  nécessaire  que  dans 
la  jeunesse  de  la  tige  ou  des  rameaux,  car  on 
voit  des  troncs  entièrement  privés  de  moelle  qui 
végètent  très-bien.  Moelle  de  sureau.  Moelle  de 
figuier 

—  Substance  que  contient  un  bâton  de  casse. 
Moelle  de  casse. 

—  Miner.  Noeud  formé  dans  des  grains  de 
marcassite,  de  quartz,  etc.  ||  Noeud  dans  l'ar- 
doise. ||  Moelle  de  pierre.  Variété  friable  d'argile 
lithomarge.  ||  La  chaux  carbonatée,  crayeuse, 
pulvérulente,  qu'on  appelle  aussi  farine  fossile. 

Il  Se  dit  en  général  de  plusieurs  substances  qui, 
à  cause  de  leur  consistance  friable  et  terreuse, 
leur  couleur  blanche,  et  leur  gisement  en  veine 
ou  en  efflorescence  dans  les  fissures  des  pierres 
compactes,  ont  été  comparées  à  la  moelle  des 
végétaux.  |l  Moelle  de  montagne,  de  roche.  Di- 
verses variétés  de  chaux  carbonatée  spongieuse, 
blanche,  etc.  ]|  Moelle  de  rocher.  Amiante. 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  à  quelqu'un  jusqu'à  la 
moelle  dis  os,  le  sucer  jusqu'à  la  moelle  des  os. 
Ruiner  un  homme,  en  tirant  de  lui  peu  à  peu 
tout  ce  qu'on  en  peut  tirer. 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de  plus 
instructif  dans  les  ouvrages  d'esprit.  11  faut  ti- 
rer la  moelle  d'un  bon  livre,  il  faut  en  extraire 
la  moelle.  Il  s'est  formé  un  certain  savoir  pé- 
dantesque  entre  nous,  de  p!  isieurs  qui  font 
état  d'apprendre  le  grec,  non  pour  tirer  la 
moelle  qui  est  es  œuvres  de  Platon  ou  d'Aris- 
tote ,  ains  sans  plus  pour  discourir  sur  le  dia- 
lecte d'un  mot.  (Et.  Pasq.)  Vous  n'y  remontre- 
rez  que  sentences,  les  unes  courtes,  les  autres 
plus  longues,  mais  toutes  en  général  pleines  de 
moelle.  (Id.)  Il  n'y  a  rien  que  nous  estimons  tant 
que  la  loi  commune,  comme  étant  épuisée  de  la 
moelle  de  la  raison  générale  d'un  pays.  (Id.) 

—  Le  fond  de  l'âme.  Les  hommes,  à  nn  cer- 
tain âge,  ne  peuvent  presque  [dus  se  plier  eux- 
mêmes  contre  certaines  habitudes  qui  ont  vieilli 
avec  eux,  et  qui  sont  entrées  jusque  dans  la 
moelle  de  leurs  os.  (Fén.)  ||  Cette  expression  n'est 
pas  fort  noble,  et  elle  semble  peu  digne  d'un 
poème,  même  en  prose. 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue  des  ouvrages 
d'esprit.  Des  dictions  qui  percent  une  matière  jus- 
qu'à la  moelle,  tandis  que  les  autres  la  frayent 
et  frappent  simplement.  (M11*  Gournay.) 

—  On  a  donné  le  nom  de  moelle  A  plusieurs 
ouvrages  do  théologie  et  de  jurisprudence.  La 
Moelle  théologique.  La  Moelle  de  Justinien. 

—  Epith.  Grasse,  molle,  tendre,  onctueuse, 
liquide,  sêchée. 
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MOEIXENIïORFF  (Richard-Joachlm-I  lenrl, 
comte  de).  Feld-maréchal  prussien,  né  en  1724, 
mort  en  1807,  dut  son  élévation  à  son  courage, 
qui  lui  mérita  la  faveur  du  grand  Frédéric,  dont 
le  successeur  lui  confia  la  charge  do  général  de 
l'infanterie  prussienne.  Il  commanda  presque 
toujours  les  armées  prussiennes  jusqu'à  sa  mort. 

MOELLEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
moelleuse.  Fam.  au  propre. 

—  Peint.  Avec  une  grande  délicatesse,  et  en 
adoucissant  bien  les  couleurs.  Tableau  peint 
moelleusement. 

MOELLEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  medullosus). 

Rempli  de  moelle.   Os   moelleux.   Bois  moel- 
leux. 

—  Qui  est  de  la  nature  de  la  moelle. 

—  Fig.  Certes  je  n'ai  point  le  cœur  si  enflé, 
ni  si  venteux,  qu'un  plaisir  solide,  charnu  et 
moelleux  comme  la  santé,  je  l'allasse  échanger 
pour  un  plaisir  imaginaire  ,  spirituel  et  aéré 
comme  la  gloire.  (Montaigne.) 

—  Fig.  Vin  moelleux.  Vin  qui  joint  la  dou- 
ceur à  la  force ,  et  qui  flatte  agréablement  le 
goût. 

—  Etoffe  moelleuse.  Étoffe  qui  a  du  corps  et 
qui  est  souple,  douce  à  la  main.  Je  tAte  votre 
habit,  l'étoffe  en  est  moelleuse.  (Mol.) 

—  Se  dit  d'autres  objets  qui  ont  des  propriétés 
analogues.  Deux  bandes  d'une  peau  moelleuse 
retiennent  l'enfant  dans  son  berceau,  et  pré- 
viennent sa  chute  sans  lui  ôter  le  mouvement. 
(Chateaub.  )  Et  les  contours  moelleux  de  ce 
corps  enchanteur.  (Chén.)  Le  moelleux  cacao 
s'embaume  de  vanille.  (Del.) 

Bientôt   du  corps  la  toile  obéissante 
Suit  la  rondeur  et  les  contours  moelleux. 

(l'*«»v.) 

—  Voix  moelleuse.  Voix  pleine,  douce,  et  qui 
n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

—  Plein  de  sens  et  de  bonnes  choses;  rempli 
de  bonnes  pensées.  Discours  moelleux.  Que 
chacun  prenne  en  main  le  moelleux  Abéli. 
(Boil.) 

—  Par  anal.  Montrer  par  des  raisons  poi- 
gnantes et  moelleuses.  (Pasq.) 

—  Hist.  nat.  Se  dit  des  parties  qui  sont  dou- 
ces au  toucher,  comme  les  feuilles  de  certaines 
plantes,  etc.  Le  duvet  du  canard  est  très-moel- 
leux. 

—  Peint.  Pinceau  moelleux.  Pinceau  dont  les 
touches  sont  larges,  grasses  et  hien  fondues.  || 
Touche  moelleuse.  Touche  bien  fondue.  ||  Con- 
tours moelleux.  Contours  souples  et  gracieux, 
qui  n'ont  rien  de  rude  ni  de  dur. 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Burin,  ci- 
seau moelleux. 

—  Au  propre,  il  se  met  toujours  après  son 
substantif.  Un  os  moelleux.  ||  Au  figuré,  on  peut 
le  mettre  avant  le  substantif  en  consultant  l'o- 
reille et  l'analogie.  Des  discours  moelleux,  de 
moelleux  discours.  Des  contours  moelleux,  de 
moelleux  contours. 

MOELLEUX,  s.  m.  Peint.  Douceur,  liant 
qu'on  remarque  dans  la  touche  ,  dans  le  des- 
sin, dans  les  couleurs.  Avoir  du  moelleux  dans 
la  touche,  dans  la  couleur.  Le  moeljeux  dans  le 
dessin,  dans  les  contours.  Le  moelleux  des  con- 
tours. R  y  a  plus  de  vigueur  d'un  côté,  plus  de 
moelleux  et  d'harmonie  de  l'autre.  (Dider.) 

—  Danse.  Avoir  du  moelleux.  Se  dit  d'un 
danseur  qui  fléchit  les  genoux  avec  aisance. 

MOELLON,  s.  m.  (pr.  moè-lon  ;  du  fr.  moelle. 
parce  que  les  moellons  sont  au  milieu  du  mur 
comme  la  moelle  est  au  milieu  des  os).  Maçonn. 
Pierre  tendre  de  petite  dimension  et  de  forme 
irrégulière,  qui  s'emploie  dans  les  massifs  de  con- 
struction, et  qu'on  recouvre  ordinairement  de 
plAtre  ou  de  mortier.  Le  plus  souvent  ce  ne 
sont  que  des  débris  de  pierres  de  taille.  La  plu- 
part des  moellons  sont  en  pierre  calcaire;  il  y 
en  a  aussi  en  pierre  siliceuse,  qu'on  nomme 
meulière,  et  en  pierre  à  plâtre.  Tirer  du  moel- 
lon de  la  carrière.  Mur  construit  en  moellon. 

—  Ce  mot  familier  est  peu  propre  A  entrer 
dans  la  poésie;  cependant  un  poète  a  dit  : 

Voyez  ce  malheureux,  suant  et  presque  étique, 
Courbé  sous  les  moellons  qu'il  pique  et  qu'il    repique. 
(Pus.) 

—  Moellon  d'appareil.  Celui  qui  est  équarri 
pour  être  employé  en  parement.  ||  Moellon  gi- 
sant. Celui  qui  a  le  plus  de  lit ,  et  où  il  y  a 
moins  à  tailler  pour  le  façonner.  ||  Moellon  de 
plat.  Celui  qui  est  posé  sur  son  lit  dans  les 
murs  qu'on  élève  A  plomb.  |  Moellon  en  coupe. 
Celui  qui  est  posé  de  champ  dans  la  construc- 
tion des  voûtes.  ||  Moellon  bloqué.  Moellon  de 
mauvaise  qualité  qui  ne  peut  être  équarri.  || 
Moellon  essenillé.  Celui  qui  est  grossièrement 
taillé  avec  la  hachette.  ||  Moellon  piqué.  Moel- 
lon travaillé  avec  la  pointe ,  et  servant  aux 
puits,  aux  voûtes,  aux  fosses,  etc. 

—  Techn.  Pierre  dont  ou  se  sert  dans  les 
manufactures  de  glaces  pour  polir  les  glaces  de 
petit  volume.  ||  Moellon  d'assiette.  Pierre  de 
liais  sous  laquelle  est  «..astiquée  une  des  glaces 
qui  doivent  s'adoucir  par  leur  mutuel  frotte- 
ment. ||  Moellon  de  charge.  Autre  pierre  com- 
mune, et  de  même  figure,  dont  le  moellon  d'as- 
siette est  couveit  pour  donner  plus  de  force  au 
frottement. 

nOELLONATiLE.  s.  f.  (pr.  mo-è-lo-,>d-ue  ; 
diminut.  de  moellon).  Techn.  Menus  moellons. 

MOELLONNIER.  s.  m.  Techn.  Coin  dont 
on  se  sert  pour  diviser  la  pierre,  les  moellons. 

MOÉMOÉ  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Ma- 
labar. 
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MOEN.   Géogr.   Ile  du  Danemaik,  dans  la 
mer  Baltique  ;  7,000  hab.  Ch.-l.  Siège. 
MOENCHIE.  s.  f.  (pr.  men-chi).  Bo»   Genre 

de  la  famille  des  caryophyllées,  établi  pour  pla- 
cer plusieurs  plantes  prises  dans  trois  genres 
de  Linné. 

MOENEL.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait   à  une 
espèce  de  cor  de  chasse. 
MOERA.  (pr.  mé-ra}.  Myth.  gr.  La  destinée, 

||  Chienne  d'îcarius  ,  qui  par  ses  hurlements 
apprit  A  Erigone  l'endroit  où  son  maître  était 
enterré.  En  récompense  de  sa  fidélité,  Jupitei 
la  plaça  dans  la  constellation  de  la  Canicule. 

MOERAGETE.  (pr.  mé-ra-jè-te).  Myth.  gr. 
Le  guide  des  destinées  ou  des  Parques.  ||  Sur- 
nom de  Jupiter  en  Arcadie,  en  Elide ,  etc.  || 
Surnom  de  Pluton. 

MOERE.  s.  f.  Se  dit,  sur  les  côtes  de  France 
et  de  la  Belgique,  d'une  sorte  d'étang  formé  par 
la  mer  qui  a  été  desséché  et  mis  en  culture. 

MOERIS.  Roi  d'Egypte  qui  régnait  vers  l'an 
1990  av.  J.-C.;  est  surtout  connu  pour  avoir 
fait  creuser  le  lac  qui  porte  son  nom. 

MOERIS.  (pr.  mé-riss).  Géogr.  anc.  Lac  d'E- 
gypte creusé  de  main  d'homme  qui  communi- 
quait avec  le  Nil  par  un  canal,  et  qui  avait  en- 
viron 300  kilom.  de  circonférence.  Quand  le 
Nil  était  trop  débordé,  et  qu'on  craignait  qu'il 
ne  fit  des  ravages,  on  ouvrait  des  écluses,  et  les 
eaux,  ayant  leur  retraite  dans  le  lac,  n'y  séjour- 
naient qu'autant  qu'il  fallait  pour  les  engrais- 
ser; quand,  au  contraire,  l'inondation  était 
trop  basse,  on  tirait  de  ce  même  lac,  par  des 
saignées,  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  ar- 
roser les  terres. 

MOERZA.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 

MOESIE.  Géogr.  V.  mksik. 

MOESIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  est 
de  la  Mœsie.  ||  Qui  appartient  à  la  Mœsie  ou  à 
ses  habitants. 

MOESKKOON  on  MOUCRON.  Géogr.  Vil- 
lage de  Belgique  près  duquel  Moreau  remporta 
une  victoire  sur  l'armée  réunie  des  Autrichiens 
et  des  Hanovriens,  le  29  avril  17!)  I. 

MOF.SOGOTHIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mi- 
io-go-li-ke\.  Géogr.  Qui  appartient  aux  Goths 
établis  dans  la  Mœsie  ou  Mésie. 

—  Linguist.  Langue  mcesogolhique.  Langue 
ih'la  famille  germanique  que  parlaient  les  Goths 
de  Mœsie;  dialecte  gothique  dams  lequel  Ul- 
philas  lit  une  traduction  de  la  Bible  dont  on 
possède  des  fragments.  ||  Alphabet  mœsogolhii/ue 
ou  d'Ulphilas.  Alphabet  d'où  est  dérivé  l'alpha- 
bet allemand.  11  fut  inventé,  dit-on,  par  Ulphi- 
las,  évèque  des  Goths  en  Mœsie. 

—  substantiv.  Le  meesogothique. 
MOESSCHEN.  s.  m.  (pr.  mess-chen).  Métrol. 

Mesure  de  capneité  employée  à  Manheim  pour 
les  matières  sèches.  144  meesschen  forment  un 
malter  d'orge  et  d'avoine  ;  128  mœsschen  for- 
ment un  maltc-r  de  blé. 

MOESSKIRCH.  Géogr.  Villau-e  du  pays  de 
Bade  ,  près  duquel  Moreau  remporta  une  vic- 
toire, le  5  mai  1800,  sur  l'armée  autrichienne. 

MOESSLI.  s.  m.  (pr.  mess-li).  Métrol.  Mesure 
de  capacité  pour  les  matières  sèches  employée 
dans  quelques  parties  delà  Suisse  :  256  mcesslis 
de  Zurich ,  d'Àarau,  forment  un  malter  de  Zu- 
rich, d'Aarau. 

MOETTE.  s.  f.  Agric.  Espèce  de  tenaille 
propre  A  arracher  les  chardons. 

MOEUF.  s.  m.  (pr.  vu-uf  ;  du  lat.  modus). 
Gramm.  Se  disait  pour  Mode. 

—  Anc.  mus.  Se  disait  vulgairement  de  la 
division  de  la  maxime  et  de  la  longue. 

MOEUHTESSH5.  s.  m.  (pr.  meu-tes-sib).  Hist. 

ott.  Inspecteur  des  comestibles. 

MOEURS,  s.  f.  pi.  (pr.  meurss  ;  beaucoup  de 
personnes  prononcent  meur  ;  du  lat.  mos,  gén., 
morts,  coutume,  usage).  Habitudes  naturelles 
ou  acquises,  pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
mœurs.  Mauvaises  mœurs.  Mœurs  pures,  hon- 
nêtes, décentes,  réglées.  Mœurs  corrompues, 
dépravées,  dissolues.  La  science,  la  doctrine  des  ' 
mœurs.  Former  les  mœurs  de  quelqu'un.  Régler 
ses  mœurs.  Réformer  ses  moeurs. >  Changer  de 
mœurs.  Corrompre  les  mœurs.  L'innocence  ,  la 
pureté,  la  dépravation,  la  corruption,  la  per- 
versité, ledérèglement,  la  dissolution  des  mœurs, 
Action  contraire  aux  bonnes  mœurs,  aux  mœurs, 
qui  porte  une  grave  atteinte  aux  mœurs.  Le 
mœurs  du  temps  ,  du  siècle,  du  jour.  Attaquer 
les  mœurs  de  son  siècle.  Les  grands  devraient 
régler  les  mœurs  publiques,  et  ils  les  corrompent. 
(Mass.)  Les  mœurt  des  grands  forment  les 
mœurs  publiques.  (Id.)  La  ville  croirait  dégé- 
nérer en  ne  copiant  pas  les  mœurs  de  la  cour. 
(Id.) 

I.e  sage  est  citoyen:  il  respecte  a  la  fois 

Et  le  trésor  des  mœurs,  et  le  dépôt  des  lois. 

pCllAMProltT.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  actions  libres,  en 
tant  que  l'esprit  les  considère  comme  suscepti- 
bles de  règles. 

—  Vii' et  mœurs.  Se  prend,  nu  palais,  pour 
manière  dont  une  personne  se  conduit.  Certifi- 
cat de  vie  et  de  mœurs.  Faire  information  de  via 
et  de  mœurs. 

—  Avoir  des  mœurs.  Avoir  de  bonnes  meenrs, 
une  conduite  régi    k  II   N*aeoir  point 

l'ai  avoir  de  mauvaises. 

—  Homme,  femme  sans  mœurs.  Homme, 
femme  de  mauvaises  mœurs.       ,      . 
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Prov.   Les  honneurs  changent  les  mœurs. 

Ou  s'oublie  d;ins  la  prospérité'.  ||  Les  mauvaises 
compagnies  corrompent  les  bonnes  mœurs,  L'eiem- 
plo  est  contagieux.  ||  Les  bonnes  mœurs 
collier  de  parles.  11  suffit  souvent  d'une  seule 
faute  pour  se  perdre  entièrement.  ||  Une  filli 
suit  te*  mœurs  A  sa  mère.  L'exemple  de  M  Bit  re 
la  rend  sage  ou  dissipée. 

—  Hist.  Tomlieau  des  mœurs.  Expression  que 
quelques  historiens  ont  appliquée  particulière- 
ment au  règne  de  Chéries  \  I. 

—  Manière  de  vivre,  inclinations,  habitudes, 
coutumes  particulières  de  chaque  nation.  Mœurs 
doue  Dation,  d'un  peuple,  d'un  pays.  Chaque 
nation  a  ses  mœurs.  Peuples  dont  les  mœurs 
sont  différentes  d.s  nôtres.  Mœurs  barbares. 
Mœurs  civilisées.  Observer,  décrire  les  mœurs 
des  peuples  qu'on  a  visités.  Donner  à  sou  peu- 
ple les  mœurs  et  les  coutumes  des  peuples  les 
plus  policés.  La  culture  des  lettres  adoucit , 
polit  les  mœurs.  Selon  nos  mœurs.  Autre-  ten  ps, 
autres  mœurs,  ("est  lui  (le  vice)  qui  de  nos 
mœurs  a  banni  la  franchise.  (Boil.)  Des  siècles, 
des  pays  étudier  les  mœurs.  (Id.)  Les  ma-urs 
sont  sujettes  à  toutes  les  révolutions  de  l'esprit 
humain  ;  elles  ne  sont  pas  les  mêmes  chez  les 
peuples  qui  ont  toujours  été  barbare*  ,  i  hez 
ceux  qui  s'éclairent,  et  chez  ceux  qui  retombent 
dans  la  barbarie;  (Condill.)  Tout  homme  est 
formé  par  son  siècle,  bien  peu  s'élèvent  au-dessus 
des  mœurs  du  temps.  (Volt.) 

—  Se,  dit ,  dans  le  même  sens ,  en  parlant 
d'une  personne  ou  de  quelques  personnes.  Avoir 
des  mœurs  douces  ,  simples  ,  faciles ,  sévères. 
Adopter  facilement  les  mœurs  de  ses  amis.  Cha- 
que âge  a  ses  plaisirs,  son  esprit  et  sas  mœurs. 
(Boil.) 

Quelles  sauvages  mœurs,  quelle  haine  er.durcie, 
Pourrait,  en  vous  voyant,   n'être  pas  adoucie  ?    (Rac.) 

—  Cela  est ,  cela  n'est  pas  dans  nos  mœurs , 
dans  les  mœurs  de  telle  nation.  Cela  est ,  cela 
n'est  pas  conforme  à  nos  usages,  aux  usages  de 
telle  nation. 

—  Les  mœurs  des  animaux.  Habitudes  par 
lesquelles  les  divers  animaux  signalent  leur  exis- 
tence, soit  dans  leurs  rapports  avec  les  autres 
classes,  les  autres  individus  de  la  même  espèce, 
soit  avec  les  circonstances  qui  les  environnent. 
Ces  habitudes  sont  toujours  le  résultat  de  l'or- 

tion  :  elles  se  modifient  lorsque  cette  or- 
ganisation éprouve  elle-même  des  modifications, 
et  changent  surtout  avec  les  climats  et  les  dif- 
eiats  dans  lesquels  l'individu  se  trouve 
normalement  placé.  Mais  une  des  causes  les  plus 
puissantes  qui  agissent  sur  leurs  mœurs,  c'est 
l'état  d'indépendance  envers  l'homme  dans  le- 
quel tous  sont  nés,  et  l'état  de  domesticité  au- 
quel nous  en  avons  soumis  un  si  grand  nombre. 
La  privation  de  la  liberté  à  laquelle  on  soumet, 
las  animaux  dans  nos  ménageries  non-seule- 
ment change  leurs  habitudes,  mais  réagit  bien 
vite  et  avec  une  grande  puissance  sur  leur  or- 
ganisation. J'appelle  faculté  morale  celle  qui 
constitue  les  mœurs  de  l'animal.  (B.  de  St-P.) 
La  fourmi  préférant  les  mœurs  républicaines. 
(Delille.)  Le  serpent  a  ses  mœurs,  ses  combats, 
ses  amours.  (ld.| 

—  Littér.  Ce  qui  concerne  les  habitudes  mo- 
rales du  pays  et  du  temps  dont  il  est  question 

a  poème  ,  dans  une  pièce  de  théâtre  ,  ce 
qui  est  conforme  au  caractère  des  personnages 
qui  y  sont  introduits.  Les  mœurs  sont  parfaite- 
ment observées  dsns  cette  tragédie  ,  dans  cette 
comédie,  dans  cette  épopée.  Observer,  étudier, 
peindre  bien  les  mœurs. 

—  ,'nr  les  mœurs  d'un  personnage  qu'on  in- 
troduit sur  la  scène ,  on  entend  le  fond  ,  quel 
qu'il  soit,  de  son  génie  ,  c'est-à-dire  les  inclina- 
tions, bonnes  ou  mauvaises  de  sa  part,  qui  doi- 
vent le  constituer  de  telle  sorte  que  son  carac- 
tère soit  fixe,  permanent,  et  qu'on  entrevoie 
tout  ce  que  la  personne  représentée  est  capable 
de  faire,  sans  qu'elle  puisse  se  détacher  des  pre- 
mières inclinations  par  où  elle  s'est  montrée 
d'abord,  car  l'égalité  doit  régner  d'un  bout  à 
l'autre  do  la  pièce. 

—  11  y  a  une  autre  espèce  de  mœurs  qui  doit 
régner  dans  tous  les  poèmes  dramatiques  et 
qu'il  faut  s'attacher  à  bien  caractériser,  ce  sont 
les  mœurs  nationales.  Corneille  a  Conservé  pré- 
cieusement les  mœurs  ou  le  caractère  propre 
des  Romains;  il  a  même  osé  lui  donner  plus 
d'élévation  et  plus  de  dignité.  11  n'a  pas  essuyé 
pour  cela  les  reproches  que  l'on  fait  à  Racine, 
d'avoir  francisé  ses  héros,  si  on  veut  parler  ainsi. 

—  Mus.  Partie  de  la  musique  grecque  qui  en 
fixait  les  convenances  et  l'utilité.  Elle  consis- 
tait à  connaître  et  à  choisir  le  bienséant  en 
chaque  genre,  et  ne  leur  permettait  pas  de  don- 
ner à  chaque  sentiment,  a  chaque  objet,  à  cha- 
que caractère ,  toutes  les  formes  dont  il  était 
susceptible  ,  mais  les  obligeait  de  se  borner  à 
ce  qui  était  convenable  au  sujet ,  à  l'occasion  , 
aux  personnes,  aux  circonstances.  ||  Les  mœurs 
consistaient  encore  à  tellement  accorder  et  pro- 

Îiortionner  dans  une  pièce  toutes  les  parties  de 
a  musique,  le  mode,  le  temps,  le  rhythme,  la 
mélodie  et  mime  les  changements,  qu'on 
dans  le  tout  une  certaine  conformité  qui  n'y 
lit  point  de  dispar»te  et  le  rendît  parfaite- 
ment un. 

—  Peint.  Le  costume,  les  usages  des  différents 
temps,  des  différents  lieux.  Observer  bien  les 
mœurs  dans  un  tableau,  ne  pas  les  observer. 
'  — Rhétor.  Partie  de  l'éloquence  qui 
objet  de  gagner  la  confiance  des  auditeurs,  eu 
paraissant  avoir  de  bonnes  mœurs.  Dans  ce 
ci»,  on  distingue  peu  les  mœurs  réelles  des 
mœurs  oratoires. 
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—  On  confond  généralement  dans  le  langage 
ordinaire  sous  lis  nom  de  mœurs  trois  genres 
d'habitudes   qui    doivent    être    distinguées   soi- 

■  -ut  ;  ce  sont  les  mœurs  morales  pro- 
prement dites,  les  mœurs  sari, il  s  et  les  mœurs 
politiques.  Les  premières  sont  dominées  par  la 
religion;  les  secondes,  par  l'état  généra)  de  la 
civilisation,  de  la  littérature  et  des  arts  ;  les 
troisièmes,  par  la  nature  et  le  caractère  des 
institutions  publiques  d'un  pays.  11  importe 
surtout  de  faire  cette  distinction  lorsqu'il  s'agit 
des  bonnes  et  des  mauvaises  mœurs. 

—  Les  mœurs  proprement  dites,  celles  que 
règlent  les  lois  de  la  morale,  qui  tiennent  tou- 
jours à  la  religion,  sont  bonnes  lorsque  ces  lois 
sont  médi  bes  avec  soin  et  pratiquées  avec  res- 
pect, lorsqu'elles  régnent  généralement  dans  un 
pays  et  qu'elies  ne  sont  ni  contestées  piii 
meut  m  secrètement  démenties.  Elles  sent 
mauvaises  quand  la  loi  morale,  abandonnée  de 
la  loi  religieuse,  et  privée  à  la  fois  de  son  appui 
et  de  ses  lumières,  cesse  de  régner  forte  et  pure 
sur  la  majorité  des  esprits;  qu'elle  est  niée 
par  les  uns  et  traitée  avec  indifférence  par  les 
autres;  alors  naissent  et  grandissent  l'indiffé- 
rence, le  scepticisme,  le  fatalisme  et  le  maté- 
rialisme, doctrines  qui  tuent  la  morale  comme 
la  religion. 

—  Los  mœurs  sociales  sont  bonnes  lorsque  la 
civilisation,  les  lettres  et  les  arts,  loin  de  four- 
nir des  moyens  de  corruption  et  d'être  des 
agents  de  mollesse,  favorisent  et  soutiennent 
toutes  les  habitudes  honnêtes,  l'amour  du  tra- 
vail, de  l'ordre  et  de  l'économie,  et  le  contente- 
ment dans  la  fortune  môme  médiocre.  Elles 
sont  mauvaises,  au  contraire,  lorsque  les  usa- 
ges qui  régnent  dans  le  sein  d'une  nation  et  le 
goût  général  qui  domine  dans  les  lettres  et  les 
arts,  dans  tout,  ce  qui  constitue  ou  exprime  la 
civilisation  d'un  pays,  cessent  d'entretenir  l'har- 
monie et  commencent  à  jeter  le  trouble,  d'abord 
dans  les  esprits  et  les  consciences,  nuis  dans  les 
diverses  classes  de  la  société,  par  l'en  il 

de  désirs  d'ascension  et  de  mouvements  d'am- 
bition qui  ne  sauraient  être  satisfaits. 

—  Les  mœurs  politiques  sont  bonnes  lorsque 
l'amour  des  institutions  publiques  el  le 

ment  à  la  patrie  régnent  dans  les  habitu 
nérales  d'un  pays.  Elles  sont  necessaireme.it 
mauvaises  lorsqu'il  v  a  mécontentement  et  insu- 
bordination d'en  bas,  violence  et  oppression,  cor- 
ruption et  mauvaise*  foi  d'en  haut;  lorsque  cène 
sont  pas  la  sagesse  et  lu  probité  qui  comman- 
dent, lorsque  ca^sont  l'intrigue  et  la  vénalité 
qui  prévalent;  lorsque  ce  n'est  plus  le  mérite 
qui  l'emporle  sur  la  faveur;  lorsque,  au  con- 
traire, la  faveur  est  parvenue  à  s'introduire 
jusque  dans  les  institutions  les  plus  légales  et 
les  plus  populaires. 

—  Les  poètes  font  ordinairement  rimer  mœurs 
avec  un  mot  dont  le  s  est  muet. 

Pensez-y  donc,  Ames  grossières, 

Commencez  par  régler  vos  mtPKM, 

Moins  de  faut..-  dans  vos  prières, 

Plus  d'innoccuco  dans  vos  cœurs.  (**•) 

—  Personne  ne  prétendra  sans  doute  qu'il  n'y 
a  pas  dans  l'usage  deux  manières  de  prononcer 
ce  mot.  Dès  lors  pourquoi  l'Académie  ne  nous 
flxe-t-efle  pas  à  cet  égard?  Son  si 
t-il  qu'on  doit  prononcer  régulièrement 
Ce  silence  peut-il  être  pris  pour  guide?  Régu- 
lièrement il  devrait  se  prononcer  meur;  y  a-t-il 
motif  d'exception  ?  Oui.  L  homonyme  ou  l'équi- 
voque avec  meurs  du  verbe  mourir.  Donc  l'ox- 
ception  doit  être  d'autant  plus  admise  que  cette 
prononciation  du  s  final  rappelle  celle  de  mores. 

MOEUTEZÉLITE.  s.  m.  (pr.  meu-té-xi-li-te). 
Relig.  mah.  V.  mktazalite. 

MOEZ.  Myth.  or.  Nom  d'Hakem  dans  sa 
septième  incarnation. 

MOEZ-ED-DAULAII  (Ahmed).  Le  premier 
des  Bonides  qui  ait  régné  à  Bagdad.  11  monta 
sur  le  trône  après  avoir  soumis  le  Kerman,  le 
Kourdistan  et  plusieurs  autres  provinces.  11 
déposa  le  calife  Mostafki,  le  priva  do  la  vue  en 
946,  et  s'empara  de  toute  l'autorité  sous  son 
successeur;  sa  mort  arriva  en  967  ||  mokz-lhdin- 
allaii.  Calife  fatimite,  régna  de  953  à  975;  sou- 
mit l'Afrique  occidentale,  conquit  la  Sicile, 
l'Egypte,  fonda  le  Caire,  et  y  établit  sa  dynas- 
tie, qui  y  régna  plus  do  200  ans. 

MOFETTE,  s.  f.  (de  l'ital.  mopheta).  Exha- 
laison pernicieuse  qui  s'élève  dans  les  lieux  sou- 
terrains, et  surtout  dans  les  mines. 

—  Toute  exhalaison  dangereuse. 

—  Chim.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  tout 
gaz  non  respirable,  mais  particulièrement  au 
gaz  azote,  que  l'on  appelail  autrefois  mofin 

ique,  et  an  gaz  hydrogène 
que  l'on  nommait  mofette  inflammable. 

MOFKAC.  s.  m.  Hist.  Ordre  de  chevalerie 
appelé  aussi  Montjoie. 

MOPUMA.  s.  m.  Bot.  Grand  aibre  d'Ethio- 
pie, dont  le  bois  sert  à  faire  des  .canots. 

MOGAnOR.  Oéogr.  Ville  de  l'empire  de  -Ma- 
roc ayant  un  port  sur  l'Atlantique;  16,000 hab. 

MOGES.  s.  f.  pi.  Pèch.  Nom  que  les  pé- 
cheurs de  La  Rochelle  donnent  aux  entraillés 
de  la  mon 

MOGGIA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  agraire  de 
Naples  qui  vaut  35  ares  19. 

MOGGIO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  | 
capacité  pour  les  matières  sèches.  ||  Li 
de   Milan  =  146  lilr.   24.   ||  Moggio  o 
=  820  litr.  ||  Moggio  de  Corfou  el 
21  litr.  ||  Moggio  d    Hère.   Mesure  agraire  des 
lies  Ioniennes,  valant  97  ares. 
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MOGIIAMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  aux  dé- 
pens des  sainfoins. 

MOGHOSTA.H    ou    MOGHISTAN.    Gêogr. 

Partie  de  la  Hers^au  sud  du  Kerman.  C'est  un 
pays  malsain,  où  les  chaleurs  sont  insupporta- 
bles. 11  ne  produit  que  des  dattes. 

MOGIASSEMIOUN.  s.  m.  Hist.  mus.  Secto 
musulmane  qui  donne  un  corps  à  Dieu. 

MOGILALISME.  s.  m.  V.  mogislalisme. 

MOGILNIK.  s.  m.  Ornitb.  Autour  de  Tar- 
tarie. 

MOGirilANE.  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantes 
du  Brésil. 

MOGISLALISME.  s.  m.  |èt.  gr.,  uveWtf,  diffi- 
cilement ;  XaHu ,  parler).  Patlioî.  Difficulté  de 
prononcer,  d'articuler  les  mots,  surtout  les  let- 
tres labiales. 

MOGLAII.  Géogr.  Ville  do  la  Turquie  d'A- 
sie, dans  l'Anatolie,  ch.-l.  du  livah  de  Mentech. 

MOGOL.  Géogr.  Ancien  empire  de  l'Hiudou- 
stan.  détruit  par  les  Anglais.  Dehli  en  était  la 
capitale.  11  fut  fondé  en  1519  par  un  des  des- 
cendants de  Tamerlnn. 

MOGOL,  OLE.  ad).  Nom  d'un  peuple  maho- 
i  létan  qui  envahit  l'Inde  au  xvi' siècle.  Le  peu- 
ple mogol. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  Mogol,  une 
Mogoli  . 

—  Hist.  Grand  Mogol.  Trtre  de  l'empereur 
du  Mogol.  Ou  écrit  aussi  Mongol. 

MOGOLA-NAGOIV.  s.  m.  Erpét.  Variété  de 
la  vipère  a  lunettes. 

MOGOLIETV,  ETVNE.  s.  et  adj.  Géogr.  Qui 
est  du  Mogol. 

MOGOLISTAN.  Géogr.  Un  des  noms  de  l'em 
pire  du  Mogol. 

MOGOIV.  Myth.  celt.  Ancienne  divinité  des 
Cs  lènes,  peuples  du  Northumberland.  Une  tra- 
dition du  pays  porte  que  ce  Mogon  l'avait  long- 
temps défendu  contre  un  tyran. 

MOGOItl  ou  MOGORIS.  s.  m.  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  jasminées,  renfermant  une 
quinzaine  d'espèces. 

MOGOSTOKOS.  Myth.  gr.  Surnom  de  Diane, 
comme  présidant  aux  douleurs  de  l'accouche- 
ment. 

MOGOUïtl.  s.  m.  Relat!  Nom  des  prêtres  ju 
ges  des  habitants  îles  Maldives. 

MOGRAB.  Géogr.  Un  des  noms  de  la  Bar 
barie. 

MOGRAlilN  î  IIYE.  adj.  Qui  habite  le  Mo  , 
grab. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  Mograbin. 

—  Lingmst.  Dialecte  arabe  des  peuples  qui 
habitent  la  côte  de  Barbarie. 

MOGRITE   s.  m.  Bot.  V.  mogori. 

MOGS.  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'une  chaîne 
de  montagnes  qui  s'étend  du  nord  au  sud  de  la 
presqu'île  orientale  des  Indes. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Les  monts  Mogs. 
MOHA.  s.  m.  Bot.    Espèce  de  millet,  cultivé 

comme  plante  à  fourragé.  Légèrement  concas- 
sée, elle  remplace  le  riz  dans  la  cuisine.  Les  oi- 
seaux de  basse-cour  l'aiment  beaucoup. 

MOIIARliT.  g.  m.  Comm.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

MOHACS  on  MOHATZ.  (pr.  Mo-hatch } . 
Géogr.  Bourg  sur  le  Danube,  dans  la  Basse- 
Hongrie,  avec  nn  château-fort,  et  7,700  hab.  ; 
siège  d'un  protopope  grec  et  d'un  gymnase  ca- 
tholique. 

—  Hist.  Bataille  de  Mohacs.  Bataille  gagnée, 
en  lV2n,  par  Soliman,  sur  les  Hongrois  com- 
mandés parleur  roi  Louis  II.  Ce  prince  y  perdit 
la  vie  avec  1H,000  de  ses  soldats.  ||  Victoire  rem- 
portée par  le  duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de 
Bavière,  à  la  tête  des  forces  impériales,  sur  l'ar- 
mée ottomane,  le  12  août  1687. 

MOHARITE  ou  MOHEOITE.  s.  m.  Hist. 
Membre  d'une  dynastie  arabe  fondée  en  Afri- 
que par  Mohammed-Abdellali,  l'an  de  l'hégirB 
514. 

MOHAGÉRIN  ou  MOHAGERIEN.  s.  m. 
Hist.  or.  Se  dit  des  musulmans  qui  accompagnè- 
rent Mahomet  dans  sa  fuite  de  la  Mecque. 

MOHAMMED.  Véritable  nom  du  prophète 
que  nous  nommons  Mahomet.  ||  Ce  nom  a  été 
porté  par  un  grand  nombre  de  princes  musul- 
mans qui  ont  régné  dans  différents  pays.  Les 
plus  célèbres  sont  :  Mohàmpied-al-Maahi,  qui 
régna  de  775  à  785,  i  Bagdad.  ||  mohammed-al- 
MAnm  [Aboul-Cacem) .  Dernier  imam  delà  race 
d'Ali,  né  en  859.  Les  musulmans  de  la  secte  des 
chyites  croient  qu'il  disparut  mystérieusement, 
et  ils  l'aten.l.'iit  comme  un  autre  Messie.  I)  no- 
nAMMED-EL-MAbni.  Calife  ominiade  d'1 
usurpa  le  troue  de  Cordoue  en  1009,  el 
renversé  par  un  autre  usurpateur  en  1012.  ||  uo- 
iiAMiMKn-AL-GAURY.  Empi  reur  de  l'Hirutaustan, 
fut  associé  au. trône  par  son  frère,  en  1171,  ob- 
tint de  lui  le  royaume  de  Gaziiab.  lit  de  nom- 
breuses incursions  dans  l'Inde,  él 
l'islamisme.  1]  périt  assassine  en  1206.  ||  MOHAM- 
MED xiv.  Empereur  de  l'Hindbustan,  monta  sur 
le  trône  en  1717,  el  mourut  en  1747.  ||  MOHAM- 
MED-GAiATH-EDOiN.  Sultan  seldjoncide  de  la 
l'erse,  disputa  l'empire  à  son  frère,  et  devint 
maître  de  toute  la  Perse,  en  1105.  Il  mourut  en 
1118.  ||  MOU  iMMED-BEN-TllAnER.  Dernier  prince 
de  la  dynastie  des  Thahérides,  régna  de  862  a 
87-.',  et  fut  renversé  du  trône  après  un  règne 
orageux.    ||   mohammeii-uacan-kan.   Fondateur 
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de  la  dynastie  dcsKadjars,  en  Perse,  et  d'abord 
gouverneur  d'uue  province  ,  lut  un  des  pre- 
miers à  se  déclarer  indépendant  a  la  mort 
d' Adel-Chah,  et  il  était  sur  le  point  de  se  rendre 
maître  de  toute  la  Perse,  lorsque  sou  compéti- 
teur, Khehin-Kan  lui  fit  trancher  la  tète,  en 
1758.  ||  MoiiAUMKir-AGA.  Fil»  du  précédent,  fui 
fait  prisonnier  avec  son  père,  mais  il  parvint  à 
s'évader  en  1779,  devint  maître  de  toute  la  l'erse, 
lit  avec  succès  la  guerre  aux  Russes;  el  affermit 
le  trône  dans  sa  famille.  ||  Mon am.mku-bpv.  Sou- 
ver,  un  de  l'Egypte;  il  devint  le  gendre  d'Ah  et 
sou  meilleur  général,  mais  il  se  révolta  bientôt 
contre  son  bienfaiteur,  le  chassa  du  Caire,  s'em- 
para de  toute  X  Egypte,  eu  1776,  et  se  fit  nommer 
par  le  pacha  de  (  oustantinople,  pacha  du  Caire; 
11  mourut  en  1776.  ||  iiohammbd-B8n-abd-ei>wa- 
hab.  1< ondateur  de  la  secte  des  wahabites,  né 
en  1705,  mort  en  1803,  passa  pour  inspire,  et 
voulut  prêcher  la  réforme  de  l'islamisme. 

MOHARII.  s.  m.  ou  MOHARIiE.  s.  f.  Mé- 
trol. Monnaie  d'or  de  Bombay<iralant  29  fr.  63. . 

MOHARBAJVDJ.  Géogr.  District  de  la  pré- 
sidence de  Calcutta,  ch.-l.,  Hariapour. 

MOHAHREM  s.  m.  Chron.  or.  Nom  du  pre- 
mier niuis  de  l'année  arabique.  C'est  un  dus 
mois  sacrés. 

MOHATRA.  adj.  m.  Ne  s'emploie  que  dans 
cotte  locution,  contrat  mohatra.  Contrat  ou 
marché  usuraire,  par  lequel  un  marchand  vond 
très-cher,  à  crédit,  ce  qu'il  rachète  aussitôt  à 
très-vil  prix,  mais  argent  comptant. 

MOHAWIAH.  V.  moavia. 

MOHAVVK.  Géogr.  Kivière  des  États-Unis, 
qui  so  jette  dans  l'Hndsèn,  après  un  cour  de 
250  kilom.  ||  Peuple  indigène  de  l'Amérique 
septentrionale,  qui  habile  dans  le  Haut-Canada, 
aux  environs  du  lac  Erié. 

MOlIEL.  s.  m.  Relig.  hébr.  Prêtre  juif  qui 
pratique  la  circoncision. 

MOHILEV.  Géogr.  Ville  de  Russie,  chef-1. 
d'un   gouvernement   qui  porte   le   même  nom  , 
dans  l'ancienne    Lithuaniè  ;   16,000  hab.  ||   Le   ' 
gouvernement  de  Mohilev  est  divise   eu  douze 
cercles  ;  960,000  hab. 

MOHISE.  s.  m.  Myth.  Nom  de  certaines  di- 
vinités  inférieures  qui,  dans    la   croyant 
habitants  du  Dembo,  sont  préposés  aux  quatre 
res  du  ciel,  et  qui  laissent  couler  ou  re 

[i    les   "aux  supérieures. 

MOIILÉDITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
par  les  mahométans  aux  membres  d'une  secte 
i  n  ii'.  qui  s'.'si  rendue  fort  redoutable  en 
Asie,  et  dont  les  chefs  sont  connus  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  de  Rots  des  assassins  ou  de 
Vieux  de  la  montqgni . 

MOHOLITE.  s.  m.  Hist.  sacr.  Sacrificateur 
juif  de  la  famille  de  Moholi,  fils  aîné  de 

MOHRtE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères  ren- 
fermant deux  espèces. 

MOHRIÎNGEIV.  Géogr.  Ville  de  Prusse,  rfig. 
trictde  I  près  de  laquelle  les  Russes, 

commandés  par  je  prince  de  Pqnte-Corvo,  bat- 
tirent les  Français,  le  -'5  janvier 

MOHSITE.  s.  f.  (de  Mohs,  minéralogiste  alle- 
mand .  Miner.  Substance  dont  la  couleur  est 
noire  et  dont  l'éclat  est  métalloïde  ;  elle  est  fra- 
gile, et  raie  le  verre. 

5IOIHJR.  s.  m.  Métrol.  Monnaied'or  de  l'Inde 

e    11  y  en   a  de   plusieurs  espèces.   Le 

mohur  vieux   de  Bomhay  vaut  37  fr.  91  c.  |1  Le 

mohur  de  1818  de  Bombay  vaut  36   fr.  7:!  c.  || 

Le  mohur  sicca  du  Bengale  vaut  42  fr.  32  c. 

MOI.  (du  gr.  u.oi,  dat.  de  l-jù,  moi).  Prou,  des 
2  g.  et  de  la  1"  pers.  Son  pluriel  est  vous.  Sa 
ation  est  i*  même  que  celle  de  je  et  de 
me,  tuais  aucun  de  ces  mots  ne  peut  s'émploye! 
l'un  pour  l'autre.  Moi  ne  s'applique  qu'à  des  per- 
sonnës  en  à  des  choses  personnifiées.  Partout 
ou  il  y  a  des  hommes,  je  suis  chez  mes  frères; 
partout  où  il  n'y  en  a  pas,  je  suis  chez  moi. 
(Bull.) 

Davt,'.  m'est  en  horreur:  et  les  fils  de  ce  roi, 
Quoique  nés  de  mon  Bang,  sont  étrangers  pour  moi. 
,K«r.iM.) 

Tout  se  tait,  et  moi  seul,  trop  prompt  n  me  troubler, 
J'avance  deB  meilleurs  que  Je  puis  reculer.       (Id  ) 

Un  noble  orgueil  m'apprend  qu'étant  fille  de  roi, 
Tout'autre  qu'un  monarque  est  indigne  de  moi.  iCobb.) 

—  S'emploie  quelquefois  comme  sujet  du 
verbe.  Moi  seule  à  votre  amour  ai  su  la  conser- 
ver.  (Rac.) 

—  Mais  le  plus  souvent  moi  s'emploie  comme 
sujet  d'un  verbe  sous-entendu.  Personne  ne 
souhaite  plus  que  mot,  monseigneur,  que  vous 
soyez  un  très-grand  nombre  d'années  loin  des 
périls  inséparables  de  la  royauté.  [Fén  I  ■ne 
phrase  est  elliptique,  aite  plus 
que  moi,  c'est-à-dire  personne  ne  souhaite  plus 
que  moi  ne  souhaite. 

—  Employé  seul  comme  réponse,  il  peut  être 
sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu  d'une  phrase 

Qui  veut  aller  avec  lui?  Moi.  Moi  équi- 
vaut à:  Je  veux  bien  aller  avec  lui;  ici  il  est 
sujet.  Qui  a-t-on  voulu  désigner?  Moi.  .I/o» 
équivaut  à  :  On  a  voulu  me  désigner;  là  il  est 
régime  direct. 

—  11  est  aussi  régime  direct  après  ne  que, 
mis  pour  Seulement.  Je  ne  plains  que  moi. 

—  11  est  encore  régime  direct  dans  les  phra- 
ses où  il  est  ajoute  à  d'autres  mots  qui  sont  ré- 
gimes directs.  Il  a  renvoyé  son  frère  et  moi.  Il 
a  mécontenté  ses  parents  et  moi. 

—  Il  entre  aussi  dans  lo  sujet  do  la  phrase) 
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lorsqu'il  est  joint  à  d'autres  mots  qui  forment  le 
sujet  Sun  père,  sa  mère  et  moi,  le  lui  avons  dé- 
fendu. Mon  avocat  et  moi  sommes  du  cet  avis. 

—  Quand  dan*  une  phrase  le  pronom  moi  est 
employé  comme  sujet,  il  doit,  puisqu'il  est  pro- 
nom de  la  première  personne,  et  synonyme  de 
i-,  régir  ie  verbe  .\  la  première  personne.  Ainsi 
l'on  doit  dire  :  Moi  qui  l'aimais  tant  ;  c'est  moi 
qui  ni:  si  n'était  moi  qui  eusse;  et  non  pas: 
Moi  qui  aimait  ;  moi  qui  a;  moi  qui  eût.  C'est 
moi  qui  suis  Sosie ,  et  tout  Thèbes  l'avoue. 
(Molière.) 

—  Suivant  le  même  principe,  »»i  demande 
pour  correspondant  le  pronom  me  dans  les  verbes 
pronominaux,  (''est  moi  qui  me  nomme  Pierre, 
et  non  pas.  C'est  moi  qui  se  nomme". 

—  Se  joint  à  la  préposition  pour  ou  à  l'expres- 
sion quant  à,  pour  marquer  plus  particulière- 
ment ce  qu'on  pense  et  indiquer  une  sorte  d'op- 
position entre  ce  qu'on  va  dire,  et  ce  que  disent 
&U  pensen't  d'autres  personnes.  Vous  en  direz 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  A  moi,  pour  moi, 
je  vois  bien  ce  qui  en  est.  On  dira  ce  qu'on  vou- 
dra contre  cet  homme  :  qrant  à  moi,  je  suis  sûr 
de  sa  probité.  Four  mot,  je  suis  content  de  rire 
des  fous.  Tons  les  hommes  ne  le  sont-ils  pas  ' 
(Fén.)  Pour  Moi,  j'avoue  que  je  ne  pouvais  pas 
Imaginer  qu'il  fût  possible  de  faire  bouillir  de 
l'eau  dans  des  marmites  de  bois.  (B.  do  St-P.) 
Pour  mo%  j'ai  toujours  vu  les  honnêtes  gens  as- 
sez tranquilles,  mais  les  fripons  toujours  alertes, 
(ld  |  Pour  moi,  j'ai  toujouis  regardé  comme  le 
plus  estimable  de  tous  les  hommes  ce  Romain 
qui  voulait  que  sa  maison  fût  construite  de  ma- 
nière qu'on  vit  tout  ce  qui  s'y  faisait.  (J.-J. 
Rouss.)  Pour  moi,  bien  loin  de  convenir  de  la 
supériorité  que  nous  nous  attribuons  sur  les  an- 
ciens, je  soutiens  que  plus  on  remonte  dans 
l'antiquité,  pinson  retrouve  les  princip 
galanterie.  (P.-L.  Courier.)  Quant  à  moi,  si  j'ai 
complété  le  texte  de  Longus,  tant  qu'on  lira  du 
grec,  il  y  aura  toujours  quatre  ou  cinq  hellé- 
nistes qui  sauront  que  j'ai  existé,  (ld.) 

Il  n'est  pour  voir  que  l'cr-il  du  maître. 
Quant  à  moi,  J'y  mettrais  oncor  l'œil  <io  l'amant. 
(La  Foiuiu.i 

—  Il  peut  aussi  s'employer  avec  ellipse  de  la 
préposition  pour  ou  de  l'expression  quant  à. 
Jr  dois,  moi  qui  ne  suis  rien  et  qui  ne  peux  rien, 
tendre  au  moins  de  tous  mes  vœux  vers  la  féli- 
cité du  peuple.  (B.  de  St-P.)  Moi,  le  combat- 
trais le  jeu  parmi  les  joueurs,  et  j'aurais  plus  de 
plaisir  a  me  moquer  d'eux  en  les  voyant  perdre, 
qu'a  leur  gagner  leur  argent.  (J.-J.  Rouss.] 
J/oi.  Jo  tions  que  toujours  un  peu  de  défiance, 

En  ces  occasions,  n'a  rien  qui  nous  offense.     (Mol.) 

Moi,  j'irai»  mériter,  par  un  làïlie  attentat. 

Loi  titres  d'aaiMltn,   de  pcrf.de,  d'ingrat!    (RscsARD.) 

Depuis  que  l'univers  est  sorti  du  chaos, 

Ai-je  donc  trouve,  mol,  quelque  Jour  do  repos  7  (le.) 

—  On  peut  dire  :  moi,  je  pourrais  trahir  le 
meilleur  de  mes  amis  !  ou,  en  sous-entendant 
ie  pourrais  .  moi,  trahir  le  meilleur  de  vies  amis' 
ou  encore  :  trahir  le  meilleur  de  mes  amis,  moi  ' 
Je  pourrais  faire  une  lâcheté,  moi  !  Faire  une 
lâcheté,  moi!  Moi,  je  pourrais  trahir  le  Dieu 
que.  j'aime  !  (Rac.)  Moi,  je  pourrais  encor  te 
voir,  te  reconnaître!  (Andrieux.)  Moi,  le  faire 
empereur!  Ingrat,  l'atvez-vous  cru  î  lltne.)  Moi, 
vous  payer  '  lui  dit  le  bigot  en  colère.  (Boil.) 

liai,  régner!  moi,  ranger  ur  Etat  sous  nia  loi, 
Quand  ma  faible  raieon  ne  règne  plus  sur  moi  ' 

(Ii"l...) 
Mol,  vous  abandonner! 
Pouves-vous  un  instant,  ô  ciel  !  le  soupçonner  ? 
(AaDitiu.) 

—  Dans  ces  sortes  d'exclamations,  il  se  con- 
struit aussi  avec  un  adjectif.  JV/oi ,  jalouse  !  Et 
Thésée  est  celui  qne  j'implore!  (Rac.) 

—  11  se  met  de  même  par  apposition  avant 
ou  après  me,  Voudriez-vous  nie  perdre ,  moi 
votre  allié?  Moi!  vous  me  soupçonneriez  de 
vous  avoir  trahi  !  Moi  '  vous  me  soupçonnez  de 
cette  perfidie  !  (Id.) 

—  S'emploie  encore  par  apposition  après  le 
verbe  être.  Je  suis  bien  moi.  Puis-je  cesser 
d'être  moi»  (Mol.) 

Et  peux-tu  faire  enfin,  quand  tu  serais  démon, 

Qne  Jo  ne  sois  pas  moi,  que  Je  ne  sois  Sosie  ?     (Mol.) 


Pourtant  quand  je  m 
Il  mo  semble  qne  Je 


»  tftte  et  que  je  me  rappello , 
suis  mol*.     .  (Il»  ) 


—  Se  met  aussi  par  apposition  avec  nous  et 
mus,  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  nom  ou 
d'un  antre  pronom,  et ,  dans  ce  cas  ,  moi  et  le 
nom  ou  pronom  qui  lui  est  joint  sont  tout  en- 
semble l'apposition  et  l'explication  de  nous,  de 
vous,.  Vous  et  moi  nous  sommes  contents  de 
notre  sort.  Nous  irons  à  la  campagne  lui  et 
moi.  1!  est  venu  nous  voir,  mon  frère  et  moi. 
Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord.  (Mol.) 
Nous  allons,  lui  et  moi,  dans  tontes  les  assem- 
blées sons  lo  même  nom.  (Bouffi. |  Kioa  et  moi 
sommes  peut-être  les  premiers  parmi  les  Per- 
sani  que  l'envie  de  savoir  ait  fait  sortir  de  leur 
pays.  (Montesq.)  Il  me  verra,  moi  et  mon  do- 
mestique. (Rac.)  La  fortune  nous  a  persécutés, 
lui  et  moi.  d'en.) 

Ali!  bachelier  du  diable,  un  peu.  plu»  d'indulgence, 

Nous  avons,  vous  et  mm,  1,,-so.n  do  tolérance.  (Volt.) 

—  Moi  se  répète  quelquefois  par  emphase. 

I>ans  un  si  grund  malle 
Jfos,   vous  dis-je,  et  c'e 

Entre  Sénèque  et 
A  qal 


r  quo  voue  reate-t-il  ?  —  Moi, 

C'est  assez.  iCofcn.J 

m   flllpUtOB-TOlM  h 
•  t£t  do  ir  mémoir 


Kloti 


Voui   dont  j'ai  pu  laitier  vioiilir  l'ambition 
Dntis  U-*  hoooeuri  obiirur»  d©  quelque  légion. 
Kl   moi,  qui  »ur  lo  trfino  ai  itilvî  mes  ancêtres; 
if<>i,  fille,  femme,  lœur  et  mèro  de  tor   maître», 
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Que  prêtendoi-vous  donc  ?  l'enses-vous  que  ma  voix 
Ait  fait  uu  emporour  pour  m'en  imposer  tmi*  ? 

(Rsc.„«.) 

—  Joint  a  un  uom  ou  à  un  autre  pronom  ,  il 
ne  doit ,  d'après  les  convenances  de  notre  poli- 
tesse, être  placé  qu'en  second.  Vous  et  moi. 
Mon  frère  et  moi.  ||  Le  contraire  a  lieu  ,  si  le 
nom  auquel  il  est  joint  est  celui  d'une  personne 
très-inférieure,  soit  pour  l'âge,  "-oit  pour  la  po- 
sition sociale.  Un  père  dira  :  Moi  et  mou  fils; 
et  un  maitre  :  Moi  et  mon  domestique, 

—  Construit  avec  te,  ta,  les,  le  pronom  moi  se 
place  toujours  le  dernier.  Donne-le-moi.  Ren- 
voyez-les-moi. Pardonnez-le-moi.  Rends-la-moi. 
Montrez-moi  celui  qui  a  pu  arriver  à  trente 
ans  sans  être  détrompé  ;  montrez-le-moi,  cemor- 
tei  privilégié.  (Ballanchu.  ) 

—  Il  se  construit  encore  avec  ce  et  if  dans  les 
phrases  suivantes  et  autres  semblables.  C'est 
moi  qui  vous  en  réponds.  (Je  fut  moi.  Si  c'était 
moi  qui  eusse  fait  cela.  C'est  de  moi  qu'il  s'agit. 
C'est  à  moi  qu'il  faudra  vous  adresser.  11  n'y 
a  que  moi  à  qui  ces  choses  arrivent.  Je  forme 
une  entreprise  qui  n'eut  jamais  d'exemple,  et 
qui  n'aura  point  d'imitateur.  Je  veux  montrer 
à  mes  semblables  un  homme  dans  toute  la  vé- 
rité de  la  nature,  et  cet  homme,  ce  sera  moi. 
(J.-J.  Rouss.) 

C'est  moi,  prince,  e'est  moi'  dont  l'utile  secours 

Vous  eût  du  labyrinthe  enseigné  les  détours.  (BieiKB.) 

Frappez,  aucun  rospçct  ne  doit  vous  retenir  : 

J'ai  tout  fait,  et  c'est  moi  que  vous  devez  punir,  lie.) 

—  On  peut  dire  :  ce  me  fut  une  grande  joie, 
eu  ce  ju!  pour  moi  une  grande  joie,  ou  encore 
ce  lut  une  graudfl  joie  pour  moi.  11  fallut  qu'un 
peu  de  réputation  me  tînt  lieu  de  tout.  Si  c'est 
un  dédommagement  pour  ceux  qui  sont  toujours 
loin  d'eux-mêmes,  ce  n'en  fut  jamais  uu  pour 
moi.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le  pro- 
nom moi  qui  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne. Vous  servjrez-vous  de  moi?  Parlez  dé 
moi.  11  tient  cela  de  moi.  Pense-t-on  à  moi  ?  Ils 
auront  besoin  de  moi.  Ils  auront  aiîaire  à  moi. 
Cela  vient  de  moi.  ('«la  est  à  moi.  C'est  un 
homme  à  moi,  un  habit  à  moi,  de  l'argent  à 
moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi. 
Selon  moi.  Vous  serez  remboursé  par  moi.  Cela 
roulera  sur  moi.  Tout  est  contre  moi.  Venez 
avec  moi.  Coutre  vous,  contre  moi,  vainement 
je  m'éprouve.  (Rac.)  Par  quel  trouble  me  vois- 
je  emporté  loin  de  moi .'  (ld.)  Comment,  marauds, 
vous  avez  la  hardiesse  de  vous  attaquer  à  moi  ! 
(Mol.)  Que  ne  paraît-il  à  mes  yeux  au  milieu 
de  trente  personnes,  que  ne  les  vois-je  fondre 
sur  mo'Ies  armes  à  la  main  1  (ld.)  Une  grande  ' 
révolution  venait  de  se  faire  en  moi.  (J.-J.  Rouss.) 
Quoi  qu'ils  fassent,  mes  contemporains  ne  se- 
ront jamais  rieu  pour  moi.  (Id.)  Voilà  qui  vous 
apprendra  à  vous  oser  jouer  à  moi.  (Mol.)  J'ai 
encore  quelques  jours  devant  moi;  je  veux  les 
vivre  tout  entiers.  (De  Jouy.)  Chacun  regarde 
devant  soi,  mais  je  regarde  en  moi.  Je  n'ai 
affaire  qu'à  moi,"  je  me  contrôle,  je  me  goûte; 
je  me  roule  en  moi-même,  à  l'exemple  de  tous  les 
philosophes.  (Montaigne.) 

Rur  quel  frivole  ospoir  penses-tu  qu'il  meplai^Do, 
Et  respecte  en  moi  Bcule  un  sexe  qu'il  dédaigne  ? 
(Kaciss.) 
Homme  rare,   sur  ma  parole, 

Avec  mol'  vous  en  eonviendres.  (Arnaoli.) 

Vous  verrez  vos  époux  d'abord  indifférents, 
Attendre  de  moi  seul  la  fin  de  leurs  tourments. 
U»mi.) 

—  11  en  est  de  même  avec  une  conjonction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mou  fièie 
aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni  moi.  Per- 
sonne que  moi.  Nul  autre  que  moi.  Je  vous 
laisse  aussi  libre  ,  et  plus  libre  que  mai.  (Rac.) 
Votre  père  et  mai.  nous  avons  longtemps  été 
ennemis  l'un  de  l'autre.  (Fén.) 

Et  quand  moi  seul  enfin  il  faudrait  l'assiéger, 
Patrocle  et  moi,  soigneur,  nous  irons  vous  venger 

(K.CIHI.J 

—  De  moi,  après  un  nom  de  personne  ou  un 
pronom  personnel  également  précédé  de  la  pré- 
position de,  se  met  quelquefois  pour  le  mien,  etc. 
C'est  le  sentiment,  ce  sont  les  sentiments,  c'est 
l'opinion  de  mon  frère  et  do  moi  que  je  vous 
exprime. 

—  Quand  le  verbe  est  à  l'impératif,  et  que 
le  pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  du  mot 
en.  c'est  moi  qu'il  faut  employer  après  le  verbe, 
soit  comme  régime  simple.  Louez-moi,  récom- 
pensez-moi; soit  comme  régime  indirect ,  où  la 
préposition  à  est  sous -entendue,  Rendez-moi 
compte,  dites-moi  la  vérité,  et  alors  moi  se  joint 
au  verbe  par  un  trait  d'union.  Aimez-mot  commo 
je  vous  aime.  (J.-J.  Rouss.)  Laissez-moi  chez 
les  morts  descendre  sans  roufrir.  (Volt.)  Rends- 
moi  chrétienne  et  libre,  à  tout  je  me  soumets. 
(Id.)  Pardonnez-moi  mon  transport,  madame: 
les  grandes  choses  amènent  les  grandes  idées, 
et  les  grandes  idées  les  grands  mots.  (Bouffi.) 
Muse,  raconte-moi  ces  grands  événements.  (Del.) 

.     .      .     Cessez,  vous  dis-jo,   et  laissez-moi, 
Madame,  exécuter  les  volontés  du  roi.  (RlCIRl.) 

—  Le  complément  indirect  peut  aussi  en  poé- 
sie être  indiqué  par  à  moi,  surtout  lorsqu'on 
veut  attirer  davantage  l'attention.  Mais  il  est 
mon  époux,  et  tu  parles  à  moi.  (Corn.)  Avez- 
VOUS  oublié  que  vous  parlez  à  moit  (ld.)  Mes- 
sala,  songez-vous  que  vous  parlez  à  moi  «  (Volt.) 

||  En  prose  on  dirait  :  songez-vous  que  c'est  à 
moi  que  vous  parlez  1  etc. 

—  Cependant  donnez,  moi ,  sans  préposition. 
ou  donnez  à  moi,  avec  la  préposition  à,  ne  s'em- 
ploient pas  indifféremment  l'un  pour  l'autre. 
On  dit  donnez^moi,  lorsqu'on  se  borne  à  de- 
mander uuo  chose;   et  on   dit,  donnez  à  moi 
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lorsqu'on  la  demande  à  quelqu'un  qiii,  paraissant 

ne  savoir  à  qui  la  donner,  est  au  moment  de  la 
donner  à  un  autre. 

—  Quelquefois,  mais  dans  le  discours  familier 
seulement,  il  se  met  par  redondance,  et  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Faites-moi 

s  gens- là.  Donnez- leur- moi  sur  les 
oreilles.  Prends-moi  le  bou  parti,  laisse  là  tous 
les  livres.  (Boil. 

On  n'attond  plus  rien  quo  ta  signature: 

Ji.    |0   m   i   dene  cette  tardive  alluro.      (Voltairb.) 

Ah  t  quo  Jo  hais  leur  inaii  ide  Joie 

Que  leur  babil  est  un  troublo  importun  m 

Cha*so»-les-n.oi.  (lo.1 

N'approfondis  Jamais  rien  dans  la  vie, 

Kt  glisse-moi  sur  la  superficie  (lo>) 

Prorids  ton  pio,  et  me  romps  ce  caillou  qui  te  nuit; 

Comble-moi  cette  ornière.  La   Font.} 

—  Dans  le  même  cas,  le  pronom  moi  se  place 
après  l'adverbe  de  lieu  y,  soit  comme  régime 
direct,  soit  comme  régime  indrrect.Vous  allez  à 
l'Opéra  ,  menez-y-moi.  Vous  allez  dans  votre 
voiture ,  donnez-y-moi  une  placo.  On  ne  pour- 
rait pas  dire  meneS-rn'y  ,  ni  menes-moi.  Au  con- 
traire, v  se  place  toujours  après  nous.  Menez- 
nous-y.  Donnez-nous-y  une  place.  V.  mi-. 

—  A  la  seconde  personne  du  singulier,  le  pro- 
nom moi  se  met  à  la  même  place,  et  si  i 

finit  par  un  e  muet,  on  met  après  ce  verbe 
un  s,  que  l'on  place  entre  deux  traits  d'union , 
afin  d'éviter  la  dureté  de  la  prononciation.  Mè- 
ne-s-y-moi,  donne-s-y-moi  une  place. 

—  A  moi.  Sorte  d'exclamation  pour  faire 
venir  prompternent  quelqu'un  auprès  de  soi.  A 
moi ,  à  moi,  soldats  !  A  moi,  Gïrût,  je  vi 

mou  bras  m'en  délivre.  (Boil.) 

—  dk    moi.    Expression    adverbiale    fort   en 

lUtrefois.  Malherbe  s'en  sert  souvent; 
Ménage  la  croyait  propre  à  la  poésie,  et  réser- 
vait pour  moi  pour  la  prose.  De  moi  ne  se  dit 
plus,  et  l'on  dit  pour  moi,  en  vers  et  en  prose. 

—  De  vous  à  moi ,  ceci  est  de  vous  à  moi,  ceci 
de  vous  à  moi.  Façons  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  témoigner  à  une  personne  qu'on  lui  parle 
avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  demande  le  se- 
cret. De  vous  à  moi,  c'est  un  pauvre  homme. 
De  vous  à  moi,  c'est  un  homme  qui  ne  mérite 
pas  l'opinion  qu'on. a  de  lui.  De  vous  à  moi,  je 
ne  crois  pas  quo  la  chose  réussisse. 

—  S'emploie  quelquefois 'suhstautiv.  pour  Un 
autre  moi-même.  Un  moi.  Deux  moi. 

On  m'ost  venu  troubler  et  mettre  en  peine. 

•  Kt  qui  ?  —  Sosie  ;  un  moi.  de  vos  ordres  jaloux, 
Que  vous  avez  du  port  envoyé  vers  Alcmène, 
Et  qui  de  nos  secrets  a  connaissance  pleine, 

Comme  le  mol  qui  parle  à  vous.  (MoLismt.) 

Quels  contes  !  —Non,  monsieur,  c'est   la  vérité  pure. 
.  Ce  moi  plus  t&t  que  moi   s'est  au  logis -trouvé  ; 

Et  J'étais  venu,  je  vous  Jure, 

Avant  que  Je  fusse  arrivé.  (lu.) 

Jo  vous  dis  que,  croyant  n'être  qu'un  seul  Sosie, 

Je  nie  suis  trouvé  deux  ciier,  non.  ; 
Kt  que  do  ces  deux  moi,  piques  de  je 
L'un  est  a  la  maison,  et  l'autre  est  avec  vous.     (le.) 

Ce  moi,  qui  le  seul  moi  veut  étro  , 

Ce  moi,  de  moi-même  jaloux, 
Ce  moi  vaillant  dont  le  courroux 

Au  moi  poltron  s'est  fait  conu.iiiro  (Mol.) 

—  (£uant-à-moi.  s.  m.  V.  c;uant. 

—  MOI-MÊME.  prou,  des  '2  g.  et  de  la  1"  pers. 
Ce  n'est  autre  chose  que  le  pronom  moi  et  l'ad- 
jectif même,  auquel  il  est  joint  par  un  trait  d'u- 
nion. On  l'emploie  pour  donner  plus  d'fenergie 
à  la  phrase.  Je  veux  aller  moi-même  lui  parler. 
Je  n'ai  que  faire  de  valet,  je  me  sers  bien  moi- 
même.  Je  dis  quelquefois  e',  moi-même  :  la  vie 
est  trop  courte  pour  que  je  m'en  inquiète. 
(Vauven.)  Et  moi-même  à  mon  tour  je  me  ver- 
rais liée?  (Rac.)  Je  ne  puis  sans  horreur  me 
regarder  moi-même.  (Id.)  LasSe  de  vains  hon- 
neurs et  me  cherchant  moi-même,  (ld.)  Je  cher- 
chais à  m'expliquer  à  moi-même  ce  qui  a  pu  por- 
ter les  hommes  à  quitter  l'abri  des  bois,  l'air  pur 
des  montagnes  et  lo  charme  éternellement  atta- 
ché aux  belles  prairies.  (De  Bouftlers.) 

J'aime  avec  tout  moimémt,  et  l' amour  qu'on  me  donne 
En  veut,  Jo  le  confesse,  à  toute  la  personne.  ^Mol.) 
8e  pare  qui  voudra  du  nom  do  ses  aïeux. 
Moi,  jo  ne  veux  parer  que  moi-même  en  ci  ■ 

(CeRSSII.LE.) 

—  Tai  appris  la  géométrie  de  moi-même  C'est- 
à-dire  sans  avoir  eu  besoin  de  maître.  ||  J'ai  fait 
cela  de  moi-mfme.  C'est-à-dire  de  mon  propre 
mouvement. 

—  Cortm.  On  marchand  qui  tire  une  lettre 
de  change  dit,  valeur  reçue  de  moi-même,  ou  en 
mi'i-méme.  ou  rencontrée  en  moi-même,  et  cela 
veut  dire  valeur  reçue  pour  ce  qui  m'est  dû. 
C'est  Un  singulier  style! 

—  S'emploie  quelquefois  substantiv. 

Je  ne  l'ai  pas  cru,  moi,  sans  une  peine  extrémo. 
UÎS  ,l'.tr~   deux  senti    I'.  bleSSfl 

Et  longtemps  d'imposteur  J'ai  traité  ce  moi-même. 
Mais  ii  me  reconnaître  enfin  il  m'a  forcé.      (Mol  ) 

—  Un  autre  moi-même.  Un  autre  individu 
comme  moi,  qui  me  ressemble,  qui  aies 
qualités,  les  mêmes  goûts,  etc.  Tin  fils  est  un 
autre  moi-mfme,  une  suite  do  moi.  à  qui  je  trans- 
mets mon  uom,  mou  bien,  ma  réputation.  (De 
Juss.) 

—  Doit-on  dire  en  parlant,  d'une  femme,  c'est 
un  autre  moi-même,  ou  c'est  une  autre  rni 

On  a  prétendu  que  l'expression  un  autre  moi- 
même  offrait  à  l'esprit  l'individu  abstrait,  l'être 
moral,  et  que  par  conséquent  elle  doit  con- 
server dans  tous  les  cas  le  genre  masculin.  Mais 

c'est  à  tort,  et  il  y  aurait  un 

truosité  à  faire  dire  à  une 
fille:  C'est  un  autre,  moi-même.  Il  faut  :  C'est  une 
autre  moi-même  :  car  s'il  s'agit  être  moral , 

I  il  s'agit  aussi  de  la  resseinhl  ; 


fomme  dira  de  son  mari  :  C'est  un  auire  mot- 
même  ;  un  mari  s'exprimera  de  même  à  l'égard 
de  sa  femme. 

MOI.  s.  m.  L'attachement  de  quelqu'un  à 
ce  qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque  tou- 
jours l'amour-propre  des  autres.  La  piété  chré- 
tienne anéantit  le  moi  humain  ,  et  la  civilité 
chrétienne  le  cache  et  le  supprime.  (La  Bruy.) 
Le  moi  est  haïssable;  ainsi,  ceux  qui  ne  l'ôtent 
pas  et  qui  se  contentent  seulement  de  le  couvrir 
sont  toujours  haïssables.  Point  du  tout,  direz- 
vous  ;  car,  en  agissant  comme  nous  faisons, 
"obligeamment  pour  tont  le  monde,  on  n'a  pas 
sujet  de  nous  haïr.  Cela  est  vrai,  si  on  ne 
haïssait  dans  le  moi  qne  le  déplaisir  qui  nous 
en  revient.  Mais  si  je  le  hais  parce  qu'il  est  in- 
juste, et  qu'il  sa  fait  centre  do  tout,  je  le  haïrai 
toujours.  En  un  mot,  lo  moi  a  deux  qualités  : 
il  est  injuste  en  soi,  en  ce  qu'il  se  fait  centre  de 
tout;  il  est  incommode  aux  antres,  en  ce  tfu  il 
veut  les  asservir;  car  chaque  moi  est  renie  mi 
et  voudrait  être  le  tyran  de  tous  les  autres. 
(Pasc.l  La  civilité  doit  cacher  le  moi  humain,  et 
la  religion  l'anéantir,  (ld.)  L'irréligion  concen- 
tre tontes  les  passions  dans  la  bassesse  de  l'iir- 
térôt  particulier,  dans  l'abjection  du  moi  hu- 
main. (J.-J.  Rouss.) 

—  Tout  ce  qui  concerne  une  personne.  On 
ne  peut  pas  vous  parler  plus  à  bride  abattue 
que  je  viens  de  faire  de  tout  mon  moi,  comme 
M.  Nicole.  (M"'  de  Xévigné.) 

—  L'homme  avec  son  éguïsme  et  ses  passions. 
Le  moi,  tel  est  pour  l'égoïste  l'ai  plia  et  l'oméga 
de  l'univers.  Les  bouues  institutions  sociales 
sont  celles  qui  savent  le  mieux  dénaturer  l'hom- 
me, lui  cHer  son  existence  absolue,  pour  lui  en 
donner  une  relative,  et  transporter  le  moi  dans 
l'unité  commune;  en  sorte  que  chaque  particu- 
lier ne  se  croie  plus  un,  mais  partie  de  l'unité, 
et  ne  soit  plus  sensible  que  dans  le  tout.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Philos.  Individualité  métaphysique  d'une 
personne.  Malgré  le  changement  continuel  de 
l'individu  physique,  lo  même  moi  subsiste  tou- 
jours. Je  sens  que  je  ne  puis  n'avoir  point  été, 
car  le  moi  consiste  dans  ma  pensée.  (Pasc.) 
D'où  vient  que  les  hommes  ont  pris  lo  change? 
Ils  ont  mis  le  sacrifice  des  animaux,  l'encens 
et  les  autres  dons,  à  la  place  du  moi  ,  victime 
qu'il  fallait  immoler.  (Fén.) 

—  Le  moi  est  non-seulement  l'être  ou  la  sub- 
stance en  qui  existent  les  faits  intérieurs  qui 
sont  perçus,  il  est  encore  le  sujet  qui  les  perçoit 
et  qui  a  conscience  de  cette  perception  ;  le  moi 
est  l'expression  la  plus  simple  de  celte  con 
science. 

—  Quelques  philosophes  distinguent  le  mo 
pur  ou  le  inoi  absolu^  du  moi  empirique  ,  ou  d 

relatif.  Le  premier,  c'est  le  moi  dans  la 
tude  et  dans  l'entière  clarté  de  sa  con- 
«  uni;  le  moi  empirique  ou  relatif,  c'est  la 
conscience  plus  ou  moins  nette,  telle  qu'elle  sj 
rencontre  dans  l'enfance,  dans  les  hallucina- 
tions à  certains  degrés  de  l'aliénation,  et  dans 
toutes  sortes  de  circonstances  qui  troublent  les 
facultés  de  l'intelligence. 

—  Le  moi.  La  conscience  que  chaque  homme 
a  de  son  existence.  ||  Le  non-moi.  Tout  ce  que 
l'homme  perçoit  autour  de  lui,  et  qui  n'est  pour 
lui  qu'objet,  objet  d'idées,  de  connaissance.,  d  i 
sensations,  d'efforts  et  d'actions.  ||  Dans  le  non- 
moi,  et  très-près  du  moi ,  on  distingue  le  soi. 
C'est  un  être  analogue  au  moi.  La  connaissance 
du  toi  est  presque  aussi  immédiate  que  celle  du 
moi. 

—  Quelques  personnes,  trompées  parla  forme 
du  moi  en  général,  sont  allées  plus  loin,  et  ont 
créé  un  moi  humain  ,  un  moi  social  :  c'étaient 
des  non-sgns.  Le  moi  humain  devait  être  l'hom- 
me, le  moi  social,  le  citoyen;  mais  l'homme  .en 
général  n'existant  pas  plus  que  le  citoyen  en 
général,  et  l'idée  du  moi  emportant  avec  elle 
celle  de  conscience,  i!  était  difficile  de  conce- 
voir l'utilité  des  mots  le  mid  humain  et  le  moi 
social,  et  l'on  s'est  hâté  de  les  abandonner. 

MOTDETTE.  s.  f.  Techn.  Outil  en  bois  garni 
de  feutre  pour  frotter  les  glaces. 

MOÏOORE.  s.  f.  Métrol.  V.  moeda. 

MOIE.  s.  f.  Techn.  Meule  de  bois,  de  sable, 
de  foin,  etc. 

MOIG1VET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange  à  longue  queue. 

MOIGNON,   s.  m.    [pr.  mph-qnon;  du  celt. 

\  manchot).  Ce  qui  reste  d  un  tiras,  d'une 

jambe,  d'un  pée.  N'avoir   plus   quo 

deux  moignons.  N'avoir  qu'un    moignon.  Il    ne 

me  reste  qu'un  moignon. 

—  Par  analog.  Ce  qui  reste  d'une  grosse 
branche  d'arbre  qui  a  été  coupée  ou  rompue. 

—  Hort.  Branche  d'arbre  un  peu  trop  grosso, 
qu'on  a  raccourcie  tout  près  de  n  d'o- 
bliger l'arbre  de  pousser  de  nouvelles  bran 

et  arrêter  parla  la  sève  d'un  arbre  trop  vigou- 
voux. 

—  Techn.  Le  bouton  qui  sert  d'ornement  au 
bas  de  la  branche  des  ciseaux  à  la  berge. 

MOILETTE.  s.  f.  Techi.  Outil  do  hou  garni 
de  feutré  pour  frotter  les 

MOI-MOI.  s.  m.  Bot  Brione  du  Sénégal ,  à 
fruit  rouge  de  corail. 

MOIN  AILLE.  ».  f.  (pr.  moi-na-ue;  rnd. 
moinej.  Fam.  et  par  mépris.  Los  moines,  en 
tai.    Les  rail    i 

rasme  répandirent  sur  la  moinatite  un  rid 

dontolio  n'est  point  encore  revenue.  (Uibhoih. 

MOINDRE,  adj.compar.  des  2  g.  (du  lat.  mi- 
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note,  ablat.  de  minor).  Plus  petit  ou  en  éten- 
due ou  en  quantité.  la  hauteur  de  cette  co- 
a  mue  est  moindre  qne  celle  do  la  colonne  op- 
posée. La  distance  de  Paris  à  Lyon  est  moindre 
que  vous  ne  dites.  Les  spectateurs  étaient  en 
moindre  nombre  que  je  n'aurais  cru.  La  somme 
fut  bien  moindre  que  celle  qu'il  m'avait  pro- 
mise. L'épaisseur  de  ce  mur  est  moindie  que 
celle  du  mur  voisin.  (Acad.| 

—  Peut  s'employer  sans  être  suivi  du  second 
terme  de  la  comparaison.  Nous  sommes  en 
moindre  nombre  aujourd'hui.  La  somme  fut 
bien  moindre.  La  distance  est  infiniment  moin- 
dre. La  hauteur  est  beaucoup  moindre.  Dans 
la  zone  torride ,  les  fleurs  à  grandes  pétales 
sont  en  moindre  nombre.  (B.  de  St-P.) 

—  Plus  petit  dans  son  genre  ;  moins  grand. 
Se  dit  surtout  au  sens  moral.  Sa  douleur  en 
sera  moindre ,  en  sera  bien  moindre.  Croyez- 
vous  que  mon  mal  soit  moindre  que  le  vôtre? 
La  récompense  fut  bien  moindre  que  celle  que 
j'attendais.  Le  dégât  fut  bien  moindre  qu'on  ne 
le  disait.  A  de  moindres  fureurs  je  n'ai  pas  dû 
rn'attendre.  (Kac.) 

Ma  bon  je  en  serait  moindre,  ainsi  que  votre  crime, 

Bi  ce  fils,  en  effet,  digne  de  votre  estime, 

A  quelque  amour  encore  avait  pu  vous  forcer.     iRic.) 

—  Moins  considérable.  C'était  une  étoffe  de 
moindre  prix.  Je  voudrais  une  chose  de  moin- 
dre valeur  que  celle-ci.  La  place  qu'il  occupe 
est  bien  moindre.  Il  tient  un  moindre  rang. 
Etre  revêtu  d'une  moindre  dignité  qu'aupara- 
vant. L'inconvénient  fut  bien  moindre. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  dans  le  sens 
précédent.  Sans  implorer  des  rois  moindres  que 
vous.  (Rac.)  Ce  n'est  ras  être  petit  que  d'être 
moindre  qu'un  grand.   (Boiste.) 

—  Qui  n'est  pas  si  bon,  qui  est  de  plus  mau- 
vaise qualité.  Ce  vin-là  ne  vous  paraît-il  pas 
moindre  que  le  premier  que  nous  avons  bu?  De 
ces  deux  étoiles,  celle-ci  est  moindre,  est  moin- 
dre de  beaucoup. 

—  Avec  l'article  ou  ses  équivalents,  il  forme 
une  espèce  de  superlatif,  et  signifie  le  moins 
considérable,  le  moins  important,  le  plus  pe- 
tit ,  etc.  Se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Le 
moindre  mot  que  vous  direz.  Au  moindre  bruit 
il  s'éveille.  Au  moindre  signe,  vous  serez  obéi. 
Ses  moindres  vertus  balancent  tous  ses  vices. 
(Boil.)  11  tourne  au  moindre  vent,  il  tombe 
au  moindre  choc.  (Id.)  Le  désordre  augmente 
dans  une  société  à  mesure  que  les  richesses 
s'v  accumulent  sur  un  moindre  nombre  de  têtes. 
|B.  de  St-P.)  C'est  bien  la  moindre  grâce  que 
l'on  puisse  se  rire  quelquefois  aux  dépens  de 
ceux  qui  se  sont  enrichis  aux  nôtres.  (S.  Dub.) 
Les  moindres  apparences  étaient  devenues 
pour  moi  des  réalités,  les  moindres  craintes, 
des  supplices.  (Barth.)  La  moindre  bassesse  dés- 
honore les  enfants  des  rois.  (Mass.)  Du  moindre 
sens  impur  la  liberté  l'outrage.  (Boil.)  Les 
moindres  choses  sont  difficiles  avant  d'être  fa- 
ciles. (Bibl.  orient.)  Cette  prétendue  émulation, 
inspirée  aux  enfants,  les  rend  pour  toute  leur 
vie  intolérants,  vains,  changeants  au  moindre 
blâme  ou  au  plus  petit  éloge  d'un  inconnu.  (B. 
de  St-P.)  Elle  savait  de  quel  poids  est  non-seu- 
lement la  moindre  parole,  mais  le  silence  même. 
(Boss.)  Qui  vit  jamais  paraître  en  cette  prin- 
cesse le  moindre  sentiment  d'orgueil  ou  le  moin- 
dre air  de  mépris?  (Boss.)  Les  moindres  bruits 
viennent  frapper  les  dômes  de  cet  édifice.  (Cha- 
teaub.) 

La  fourmi  n'est  pas  prêteuse, 

C'est  là  son  moindre  défaut.  (La  Font.) 

Le  témoin  le  plus  vil  et  les  moindre»  clartés 
Nous  montrent  quelquefois  de  grandes  vérités. 

(Voltaire. ) 

—  Se  dit  aussi,  en  ce  sens,  des  personnes.  C'est 
one  chose  que  le  moindre  ouvrier  peut  faire. 
Il  étend  ses  soins  jusqu'aux  moindres  de  ses  do- 
mestiques. (Boss.)  11  venait,  comme  le  moindre 
des  Israélites,  réparer  avec  ses  mains  triom- 
phantes les  ruines  du  sanctuaire.  (Fléch.) 

Le  moindre  d'entre  nous,  sans  argent,  Bans  appui, 
Eût  plaidé  le  prélat  et  le  chantre  avec  lui.       (Bon..) 

—  Fam.  et  par  exagér.  Au  moindre  petit 
bruit.  Le  moindre  petit  morceau  de  pain.  Ces 
locutions  sont  tout  à  fait  incorrectes ,  et  bien 
qu'elles  soient  consignées  dans  le  Dictionnaire 
de  l'Académie,  on  fera  bien  de  les  éviter  ;  elles 
offrent  un  pléonasme  ridicule. 

—  Avec,  l'article,  et  précédé  d'une  négation, 
il  signifie  aucun.  N'avoir  pas  la  moindre  ap- 
préhension. Ne  pas  faire  la  moindre  Honnêteté,  le^ 
moindre  compliment  à  quelqu'un.  Ne  pas  dire 
.e  moindre  mot.  N'avoir  pas  le  moindre  souve- 
nir d'une  chose.  Ne  pas  sentir  la  moindre 
douleur. 

—  Le  moindre  peut  être  suivi  de  l'indicatif 
ou  du  subjonctif,  suivant  l'idée  que  l'on  veut 
exprimer.  On  dira  avec  l'indicatif.  La  moindre 
louange  qu'on  peut  lui  donner,  c'est  d'être  sorti 
del'ancienne  et  illustre  maison  de  la  Tonr-d'Au- 
vergne.   (Fléch.)   C'est  le   moindre  secret  qu'il 

foutait  nous  apprendre.  (Kac.)  ||  On  emploie 
indicatif,  parce  que  c'est  un  fait  que  l'on 
avance.  Mais  on  dira  avec  le  subjonctif.  Depuis 
phis  de  trois  ans,  vous  n'avez  pas  donné  la 
moindre  marque  que  vous  me  connaissiez  seu- 
lement. (Rac.)  On  met  ici  le  subjonctif,  parce 
qu'il  y  a  incertitude. 

—  Lorsque  le  verbe  n'est  point  le  complément 
du  superlatif,  mais  du  substantif  pluriel  sui- 
vant, on  emploie  l'indicatif.  C'e^tla  moindre  des 
choses  que  je  lui  dois.  (Boil.)  Ce  genre  d'hom- 
mes, qui  ne  souffrent  pas  la  moindre  des  injures 
qu'ils  peuvent  repousser,  font  semblant  de  souf- 
frir très-patiemment  celles  dont  il»  ne  peuvent 
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se  défendre.  (Pasc.)  Supprimez  les  substantifs 
pluriels,  et  le  subjonctif  se  produira  naturelle- 
ment. La  moindre  chose  que  je  lui  doive.  La 
moindre  injure  qu'il  puisse  recevoir. 

—  Moindre  veut  ne  devant  le  verbe  qui  suit 
la  conjonction  que.  Cette  somme  est  moindre  que 
vous  ne  le  dites.  ||  Le  contraire  a  lieu  si  le  verbe 
placé  avant  moindre  est  négatif  ou  interrogatif. 
Cette  somme  n'est  pas  moindre  que  vous  le 
dites.  Est-elle  moindre  que  vous  le  dites? 

—  Alg.  Méthode  des  moindres  carrés.  Re- 
cherche du  résultat  le  plus  probable  entre  un 
certain  nombre  d'observations  qui  ont  donné 
%es  résultats  différents. 

—  Substantiv.  et  absol.  Les  quatre  moindres. 
Les  quatre  ordres  inférieurs  ou  mineurs. 

—  Syn.  comp.  moinork.  pixs  petit.  Plus  pe- 
tit se  dit  des  choses  qui  se  mesurent  :  Ma  cou- 
sine est  plus  petite  que  sa  sœur.  Moindre  se  dit 
des  choses  qui  s'évaluent  :  La  moindre  diffi- 
culté vous  arrête.  Le  moindre  bruit  vous  étonne. 

MOINDREMENT,  adv.  Fam.  Ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  pas  le  moindrement, 
qui  signifie  Pas  du  tout ,  nullement.  Pas  du 
tout,  mon  gentilhomme ,  vous  n'y  êtes  pas  le 
moindrement.  (E.  Corbière.) 

MOCVE.  s.  m.  (du  gr.  uwoî  -solitaire,  fait 
de  hovoî,  seul).  Religieux  faisant  partie  d'un 
ordre  dont  les  membres  vivent  sous  une  règle 
commune,  et  séparés  du  monde,  commes  les  bé- 
nédictins, les  bernardins,  les  chartreux.  Les  an- 
ciens moines.  Les  moines  réformés.  Un  moine 
défroqué.  Le  fougueux  moine  auteur  des  trou- 
bles germaniques.  (Boil.)  Le  moine  secoua  le 
cilice  et  la  haire.  (Id.) 

—  Par  extens.  Les  religieux  mendiariîs,  et 
même  tous  les  religieux.  Selon  le  temps  et  les 
lieux  ,  des  moines  on  fait  des  soldats  ,  ou  des 
soldats  on  fait  des  moines.  (Boiste.)  Nous  ne 
naissons  pas  moines ,  mais  nous  naissons  ci- 
toyens. (Chén.) 

—  Hist.  ecclés.  Ne  s'est  dit  primitivement 
que  des  hommes  qui  vivaient  dans  la  solitude 
et  la  prière.  Les  premiers  moines  n'étaient  point 
dans  les  ordres  ,  et  les  prêtres  ne  pouvaient 
même  pas  vivre  en  moines.  Le  pape  Sirice  ap- 
pela les  moines  à  la  oléricature;  depuis  lors  il 
n'y  en  eut  plus  de  laïques.  ||  Moines  gris.  S'est 
dit  des  moines  de  Cîteaux,  au  commencement 
de  leur  institution  ,  parce  qu'ils  portaient  alors 
des  capuchons  gris. 

—  Relig.  musulm.  Moines  errants.  One  des 
quatre  classes  de  moines  orientaux  ils  voya- 
gent de  pays  en  pays  en  vendant  des   reliques. 

—  Prov.  Gras  comme  un  moine.  Fort  gras.  || 
Mieux  vaut  gaudir  dt  son  patrimoine  que  le 
laisser  à  un  ribaud  ds  moine,  il  vaut  mieux  dis- 
siper son  bien  que  de  le  laisser  à  l'Eglise.  || 
Comme  fièvre  en  corps  de  moine.  Se  disait  d'un  mal 
qui  n'excitait  aucune  commisération.  ||  Se  faire 
moine  après  sa  mort.  Se  faire  enterrer  en  habit 
de  moine,  dans  l'espoir  de  se  soustraire  au  dé- 
mon. ||  Donner  le  moine  à  quelqu'un.  Lui  porter 
malheur  ou  guignon.  ||  C'est  aussi  une  espèce 
de  tour  malicieux  que  l'on  fait  à  une  personne 
qui  dort  dans  son  lit  :  on  lui  attache  une  corde 
ou  une  ficelle  au  gros  orteil  d'un  pied,  et  on  le 
lui  tire  pour  le  faire  éveiller.  ||  Etre  ras  et  tondu 
comme  unmoine.  ||  C'est  une  méchante  chair  que  de 
moine,  encore  vaut-elle  pis  que  d'abbe.  \\  Quand 
l'abbé  tient  taverne,  les  moines  peuvent  aller  au 
vin.  ||  Quand  l'abbé  danse  à  la  cour,  les  moines 
sont  en  rut  aux  forêts.  ||  Depuis  que  moines  allè- 
rent à  cheval,  toutes  choses  allèrent  mal.  |  Le 
moine  répond  cornme  Vabbe  chante.  Les  inférieurs 
tiennent  le  même  langage  que  leurs  supérieurs. 

||  L'haliit  ne  fait  pas  le  moine.  On  ne  doit  pas 
juger  des  personnes  par  les  apparences,  par  les 
dehors.  C'est  une  imitation  de  l'ancien  proverbe  : 
La  robe  de  lin  ne  fait  pas  le  prêtre.  |j  Attendre 
quelqu'un  comme  les  moines  font  l'abbé.  Ne  pas 
l'attendre  pour  dîner,  quoiqu'il  doive  venir.  || 
Pour  un  moine  l'abbaye  ne  faut  pas,  ou  pour  un 
moine  on  ne  laisse  pas  de  faire  un  abbé.  L  absence 
d'une  personne  n'empêche  pas,  ne  doit  pas  em- 
pêcher qu'une  affaire  ne  se  conclue,  qu'une 
partie  ne  se  fasse. 

—  Moine  lai.  Laïque,  ordinairement  homme 
de  guerre  invalide,  que  le  roi  plaçait  dans  une 
abbaye  de  nomination  royale,  pour  y  être  en- 
tretenu. ||  On  appelle  division  des  moines  lais, 
celle  des  soldats  invalides  que  l'âge  ou  les  in- 
firmités rendent  incapables  d'un  service  quel- 
conque. 

—  Moine  bourru.  Prétendu  fantôme  que  l'igno- 
rance faisait  craindre  dans  les  campagnes.  Je 
délie  le  moine  bourru  aux  Avents  de  Noël,  lui 
commande  de  rouler  comme  un  tonneau,  ou 
traîner  à  minuit  les  chaînes  dans  les  rues,  afin 
de  tordre  le  cou  à  ceux  qui  mettront  la  tête 
aux  fenêtres.  (Cyrano  Berg.) 

—  F'am.  Homme  de  mauvaise  humeur.  Cet 
homme-là  est  un  moine  bourru,  un  vrai  moine 
bourru. 

—  Nom  que  les  enfants  donnent  à  la  toupie, 
dans  quelques  départements. 

—  Art  milit.  Feuille  de  papier,  pliée  en  deux 
ou  en  quatre ,  dont  on  couvre  la  traînée  de 
poudre  qui  doit  porter  le  feu  au  saucisson  d'une 
mine. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  uni- 
valve  du  genre  cône. 

—  Econ.  domest.  Meuble  de  bois  où  l'on  sus- 
pend une  sorte  de  réchaud  plein  de  braise  pour 
chauffer  le  lit.  ||  Cylindre  de  bois  creusé,  doublé 
de  tôle,  dans  lequel  on  introduit  un  fer  chaud 
pour  le  même  usage.  Faire  mettre  un  moine 
dans  son  lit  pendant  l'hiver. 
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-  Entom.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  in- 
sectes, que  l'on  trouve  en  grande  quantité  dans 
les  couches  des  jardins  et  dans  les  potagers  , 
dans  le  tan  et  dans  le  bois  pourri.  On  les  ap- 
pelle ainsi  parce  que  leur  tête  est  munie  d'une 
corne,  et  leur  corselet  forme  une  sorte  de  ca- 
puchon. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un  phoque,  de 
plusieurs  marsouins,  d'un  squale  vorace.  ||De 
l'ange  de  mer. 

—  Mamm.  Nom  vulgaire  d'un  singe.  |l  Moine 
des  Indes.  Nom  que  les  Portugais  donnent  au 
rhinocéros. 

—  Mar.  Petits  cônes  de  poudre  humectée 
avec  du  vinaigre  ,  que  l'on  brûle  dans  l'entre- 
pont, pour  chasser  le  mauvais  air. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une  mésange,  d'un 
canard.  ||  Du    roi  des  vautours  et  d'un  faucon. 

||  Ancien  nom  du  moineau. 

—  Techn.  Partie  intérieure  du  moule  qui  sert 
à  faire  les  coupelles.  ||  Boursouflure  qui  paraît 
quelquefois  dans  le  fer  et  dans  l'acier,  quand 
on  les  forge.  ||  Endroit  d'une  feuille  imprimée 
qui  reste  blanc,  parce  que  l'encre  n'a  pas  été 
également  répartie  sur  la  forme. 

—  Syn.  comp.  moine,  religieux.  Ces  deux 
mots  désignent  ceux  qui  se  sont  retirés  du 
monde  pour  se  livrer  entièrement  à  la  vie  du 
cloître.  Le  premier  se  prend  tantôt  en  bonne, 
tantôt  en  mauvaise  part.  Le  second  no  se  prend 
qu'en  bonne  part. 

MOINE.  (François  Le).  Célèbre  peintre,  né 
en  lfi88,  mort  en  1737,  a  peint  le  grand  salon 
qui  est  à  l'entrée  des  appartements  de  Ver- 
sailles. ||  (Jean-Baptiste  Le).  Sculpteur  français, 
né  en  1704,  mort  en  1778,  est  connu  surtout  par 
sa  statue  équestre  de  Louis  XV  à  Bordeaux,  par 
les  tombeaux  de  Mignard  et  du  cardinal  F'ieury, 
et  par  l'autel  de  Saint-Jean  en  Grève. 

MOINEAU,  s.  m.  (du  gr.  u.ovie; ,  solitaire, 
parce  qu'il  y  a  une  espèce  de  moineaux  qui 
aiment  à  vivre  seuls,  ou  du  fr.  moine,  à  cause 
de  la  couleur  grise  de  son  plumage).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  qui  servent  de  type  aune  tribu 
nombreuse,  de  l'ordre  des  passereaux,  famille 
des  conirostres,  et  qui  se  reconnaissent  à  un  bec 
conique,  plus  ou  moins  gros  à  sa  base,  non  an- 
guleux à  sa  commissure.  Les  moineaux  sont 
très-voraces,  et  nuisibles  par  la  quantité  consi- 
dérable de  grains  qu'ils  consomment.  La- moi- 
neau domestique,  vulgairement  appelé  pierrot  , 
fait  sa  résidence  habituelle  dans  le  voisinage  de 
nos  habitations,  et  niche  dans  les  trous  dts  murs 
ou  à  la  cime  des  arbres.  Le  moineau  de  bois  ou 
friquet  est  moins  familier  et  se  tient  plus  éloigné 
de  nos  habitations.  Moineau  à  gorge  noire.  Moi- 
neau privé,  apprivoisé. 

Un  chat,  contemporain  d'un  fort  jeune  moineau, 
Fut  logé  prés  de  lui  dés  l'âge  du  berceau. 

(La  Fom.i„B.) 

—  Moineau  de  mer.  Oiseau  que  les  habitants 
de  Terre-Neuve  appellent  l'oiseau  des  glaces , 
parce  qu'il  habite  toujours  dans  les  glaces. 

—  En  parlant  du  cri  du  moineau,  on  dit 
qu'il  pépie. 

—  Pot  à  moineau.  Pot  de  terre  qu'on  atta- 
che en  dehors  d'une  fenêtre  ,  afin  que  les 
moineaux  y  viennent  faire  leurs  nids. 

—  On  dit,  pour  se  moquer  d'une  maison  de 
campagne,  Voilà  une  belle  maison  s'il  y  avait 
des  pots  à  moineaux. 

—  Prov.  Être  chaud  comme  un  moineau.  Etre 
très-amoureux. 

— Prov.  et  fig.  Tirer  sa  poudre  aux  moineaux. 
Eirïployer  pour  des  bagatelles  son  crédit,  ses 
amis,  son  argent,  dont  on  aurait  pu  se  servir 
plus  utilement.  ||  Se  dit  en  général  de  toute  en- 
treprise qui  ne  réussit  pas.  11  a  tiré  sa  poudre 
aux  moineaux.  ||  11  se  dit  surtout  en  matière  de 
galanterie.  Il  s'attache  auprès  de  cette  femme, 
mais  il  tire  sa  poudre  aux  moineaux,  il  ne  réus- 
sira pas.  ||  Le  moineau  à  la  main  vaut  mieux  que 
la  grue  qui  vole.  La  possession  d'un  bien  pré- 
sent, quelque  modique  qu'il  soit,  vaut  mieux 
que  l'espérance  d'un  grand  bien  à  venir  et  in- 
certain. 

—  Myth.  Le  moineau  était  consacré  à  Vénus  ; 
quelquefois  même  son  char  était  traîné  par  des 
moineaux. 

—  Fortifie.  Petit  bastion  obtus,  qne  l'on  met 
au  milieu  d'une  courtine  très-longue,  pour  com- 
pléter le  flanquement. 

—  Ichthyol.  Moineau  de  mer.  Espèce  du  genre 
pleuronecte. 

«—  Syn.  simp.  Passereau.  ||  Epith.  Chaud, 
lascif,  ardent,  amoureux,  rusé,  hardi,  téméraire, 
effronté,  familier.  ||  Périphr.  L'ardent  oiseau  de 
Vénus.  L'oiseau  qui  porte  gorge  noire.  ||  Moi- 
neau est  du  style  familier. 

MOINEAU,  adj.  m.  Se  dit  d'un  cheval  à  qui 
on  a  coupé  les  oreilles. 

MOINERIE.  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont  on 
se  sert  pour  désigner  les  moines  en  général.  S'at- 
tirer sur  les  bras  toute  la  moinerie.  Si  tous  les 
garçons  et  toutes  les  filles  s'encloîtraient,  le 
monde  périrait,  donc  la  moinerie  est,  par  cela 
seul,  l'ennemie  de  la  nature  humaine.  (Volt.) 

—  Esprit  et  humeur  des  moines.  11  y  a  bien 
de  la  moinerie  dans  son  fait.  Ce  religieux  n'a 
point  de  moinerie. 

—  Se  dit  aussi  de  la  clôture  des  moines.  C'est 
un  homme  qui  a  mal  fait  ses  affaires,  qui  s'est 
retiré  dans  une  moinerie. 

MOINESSE.  s.  f.  Religieuse.  Peu  usité.  Ne 
se  dit  qu'en  plaisantant  et  par  mépris. 

MOINET.  s.  m.  Ornith  Nom  vulgaire  du 
moineau  franc. 
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MOINETON  s.  m.  (diminut.  de  moine].  Se 
disait  pour  Petit  moine.  Devant  les  curés  Àmil- 
lon ,  Boucher  et  Lincester ,  marchaient  trois 
moinetons  et  novices  ,  leurs  robes  troussées, 
ayant  chacun  le  casque  en  tète  dessous  leurs 
capuchons ,  et  une  roudache  pendue  au  cou 
.(Sat.  Mén.) 

MOINETTE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Religieuse 
MOINILLON.  s.  m.   (pr.   mo-é-ni-ion  ;  dimi- 
nutif de  moine).   Petit  moine.  Les  moines  et  les 
moinillons.  Ne  se  dit  que  par  mépris. 

Rien  n'échappa  de  leur  colère, 

Ni  momilltm,  ni  béat  père.  ('•') 

—  Moine  sans  considération. 

MOINIOT.   s.  m.  S'est  dit    pour  Enfant  de 
choeur. 

MOINOTIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  mésange  charbonnière. 

MOINS,  adv.  de  comparaison,  (du  lat.  minus, 
d'une  manière  plus  menue).  A  un  degré  moin- 
dre, plus  petitement.  Il  se  dit  par  opposition  à 
plus,  et  sert  à  marquer  l'infériorité  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  comparée  à  une  autre  ou 
à  elle-même,  sous  certain  rapport  de  qualité, 
de  quantité,  d'action,  etc.  Elle  est  moins  jolie 
que  sa  sœur.  Cette  table  est  moins  longue  que 
l'autre.  Mon  frère  est  moins  bien  portant  qu'a- 
vant son  voyage.  Cet  arbre  est  moins  grand 
que  celui-ci.  Sa  famille  est  bien  moins  nom- 
breuse que  la  vôtre.  La  lune  est  moins  éloignée 
de  la  terre  que  le  soleil.  (Encycl.)  L'ortolan  est 
moins  gros  que  le  moineau  franc.  (Buff.)  La 
haine  n'est  pas  moins  volage  que  l'amitié.' 
(Vauv.)  Ma  gloire  vous  serait  moins  chère  que 
ma  vie.  (Rac.)  Le  naufrage  et  la  mort  sont 
moins  funestes  que  les  plaisirs  qui  attaquer*  la 
vertu.  (Fén.)  Les  jeunes  cerfs  ont  le  bois  plus 
blanchâtre  et  7noins  teint  que  les  vieux.  (Buff.) 
La  libéralité  consiste  moins  à  donner  beaucoup 
qu'à  propos.  [Iji  Bruy.) 

Kn  mainte  occasion 
Moins  sert  la  force  que  l'adresse. 

(Lerrun.) 

Voilà  bien  l'àne  aussi  :  patient  et  dot-île. 
atome  beau  que  le  cheval,  mais  non  pas  moins   utile, 
On  ne  l'attelle  point  à  nos  chars  opulents. 
Mais  humble  il  vit  et  meurt  dans  la  maison  des  champs 
A.-Mai.ti«.) 

—  Le  second  terme  de  la  comparaison   peu* 
ne  pas  être  exprimé.  J'en  suis  moins  satisfait 
Elle  est  moins  souffrante.  11  est  moins   turbu 
lent.   Les  jours   sont  moins   longs.  Les   pluie 
sont   moins   fréquentes.  Les  choses   d'ici-bas 
quand   ou  les  envisage  ,   ont  toutes  un   rêver 
dont  on  est   moins   flatté.  (Jauff.)    La  captivit 
nuit  aux  oiseaux  dont  les  ramages  et  les  con- 
certs nous  réjouissent  au  printemps.  Quelques- 
uns  cependant  chantent  en   cage,   mais  moins 
bien.  (Rosset.) 

—  Souvent  la  comparaison  a  lieu  entre  deux 
qualités  qui  se  rapportent  à  la  même  personne 
ou  à  la  même  chose.  Votre  frère  est  moins  spi- 
rituel qu'il  n'est  instruit.  Sa  sœur  est  m'oins 
sage  que  réservée.  Ce  cheval  est  moins  malade 
que  fatigué.  - 

—  Quelques  grammairiens  avaient  établi  qu'on 
ne  pouvait  faire  de  comparaisons  entre  des 
êtres  ou  des  objets  de  genre  différents,  et 
qu'ainsi  un  homme  ne  pouvait  dire  à  une 
femme  :  Je  suis  moins  savant  que  vous;  ni  une 
femme  à  un  homme,  je  suis  moins  savante  que 
vous.  L'usage  n'a  pas  sanctionné  cette  règle. 
La  loi  même  est  souvent  moins  forte  que  l'u- 
sage. (Arnault.)  L'exécution  de  mauvaises  lois 
est  moins  dangereuse  que  l'arbitraire.  (Boiste.) 
Fille  dé  l'honneur,  l'estime  n'est  pas  moins  dé- 
licate que  son  père  ;  un  rien  la  blesse  ;  un  rien 
la  fait  mourir.  (S.  Dubay.) 

—  Moins  pour.  Ce  que  je  vous  en  dis  est 
moins  pour  vous  faire  de  la  peine  que  pour 
vous  avertir.  Ce  qu'il  en  fait,  c'est  moins  poui 
vous  offenser  que  pour  vous  taquiner. 

—  Il  ne  faut  pas  moins.  11  ne  faut  pas  quelque 
chose  de  moins.  11  ne  faut  pas  moins  qu'une 
raison  aussi  forte  pour  me  déterminer.  ||  II  ne 
faut  pas  moins,  il  n'en  tout  pas  moins  que  je 
paye.  Je  n'en  suis  pas  moins  obligé  de  payer. 

—  Lorsque  moins  est  employé  comme  adverbe 
de  quantité,  il  demande  de  avant  le  substantif 
suivant.  Cela  n'a  pas  moins  de  trente  mètres. 
Nous  n'étions  pas  moins  de  cent  personnes. 
Nous  savons  qu'il  ne  saurait  y  avoir  minus  lie 
trente  millions  de  lieues  de  trois  mille  pas  d'ici 
au  soleil.  (Volt.)  Il  Les  grammairiens .  nous  ne 
savons  trop  pourquoi,  se  sont  imaginé  qu'ainsi 
employé  7noins  ne  marquait  plus  la  comparai- 
son. Si  moins  n'est  plus  adverbe  de  comparai- 
son dans  ce  cas,  nous  ne  comprenons  plus  rien 
à  la  valeur  des  termes.  Et  en  ettet,  quand  on 
dit  :  cela  n'a  pas  moins  de  trente  metns,  n'est- 
ce  pas  comme  si  l'on  disait,  cela  n'a  pas  moins 
que  la  longueur  de  trente  mètres,  ou,  cela  n'a 
pas  une  longueur  moins  grande  que  celle  i 
trente  mètres?  11  y  a  donc  comparaison,  et 
est  vraiment  inconcevable  que  nos  gramm»'- 
riens  cherchent  à  priver  cet  adverbe  de  sa  fonc 
tion  propre,  unique. 

—  Le  nom  qui  suit  moins  de  se  met  tantôt 
au  singulier,  tantôt  au  pluriel,  selon  le  sens. 
Quand  on  n'est  plus  sensible  à  l'amour,  on  a 
plus  (ie  repos  et  moins  de  plaisir,  moins  de  vie. 
(Duclos.)  Je  veux  moins  de  valeur  et  plus  d'o- 
heissance.  |Rac.)  U  v  aura  Toujours  beaucoup 
moins  d'inconvénient  à  laisser  un  crime  impuni, 
qu'a  condamner  à  une  peine  capitale  sans  y 
être  autorisé  par  une  loi  expresse.  (Volt.!  L'iu- 
gratitude  enlève  moins  de  plaisir  au  bienfaiteur 
qu'à  l'ingrat.  (Lingrée. 
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—  li  expression  moins  de  peut  être  suivie  de 
que.  Il  a  moins  de  savoir  quo  do  vanité.  Il  a 
moins  d'esprit  que  d'instruction.  Elle  a  moins 
de  beauté  que  de  grâces.  J'ai  bien  moins,  beau- 
coup moins  d'intérêt  à  cela  que  vous.  Les  pre- 
miers jours  du  printemps  ont  moins  de  grâce 
que  la  vertu  naissante  d'un  jeune  homme. 
(Vauven.) 

—  Maitis  veut  ne  devant  le  verbe  qui  le  suit. 
11  est  moins  habile  que  je  ne  le  croyais.  Il  est 
moins  spirituel  qu'il  n'est  instruit.  Cette  cham- 
bre est  bien  moins  grande  que  je  ne  l'aurais 
cru.  Les  lions  sont  maintenant  beaucoup  mains 
communs  qu'ils  ne  l'etaient_  anciennement. 
(Bull.  |  Les  batailles  sont  moins  sanglantes 
qu'elles  ne  l'étaient.  (Monlesq.)  Ces  vieux  soli- 
taires vivent  moins  qu'ils  ne  meurent  chaque 
jour  par  une  mort  anticipée.  (Bull'.)  Les  pau- 
vres sont  souvent  moins  malades  faute  de  nour- 
riture, que  les  riches  ne  le  sont  pour  en  pren- 
dre trop.  (Fén.) 

—  Mais  si  la  proposition  primordiale  est  né- 
gative ou  interrogative,  le  verbe  de  la  proposi- 
tion incidente  s'emploie  sans  négation.  Il  n'est 
pas  moins  habile  que  je  le  croyais.  La  chambre 
est-elle   moins  grande  que  vous  l'aviez  pensé  ? 

Cette  g ré  ne  fut  pas  liions  heureuse  qu'elle 

était  juste.  Spartacus  ne  rit  pas  moins  de  peine 
aux  préteurs  que  Mithridate  en  faisait  à  Lu- 
cullus.  (Boss.)  Personne  ne  peut  être  moins 
prévenu  en  faveur  de  son  opinion,  quo  je  le 
suis  de  la.  mienne.  (Frédér.) 

—  Il  s'oppose  quelquefois  à  plus,  et  se  place 
avant  ou  après  ce  dernier.  Plus  vous  le  presse- 
rez, moins  il  en  fera.  Plus  on  aime  quelqu'un, 
moins  il  faut  qu'on  le  flatte.  (Mol.)  Et  moins  il 
est  superbe,  plus  il  est  vénérable.  (Fléch.)  Moins 
on  a  de  passions,  plus  on  renferme  en  soi  d'é- 
.éments  de  bonheur.  (Marm.)  Moins  nous  dé- 
sirons, plus  nous  possédons.  (Buff.)  Plus  les 
hommes  en  pouvoir  ont  de  torts,  moins  on  doit 
leur  en  parler,  si  l'on  veut  obtenir  justice.  (Cu- 
vier.)  Plus  un  homme  a  l'âme  bonne,  moins  il 
soupçonne  les  autres  de  méchanceté.  (Boiste.j 

C'est  ainsi  qu'un  père  est  toujours  adoré. 

Et  que  moins  il  est  craint,  plus  il  est  révéré.     (PlROM  ) 

—  Moins  s'oppose  quelquefois  à  lui-même. 
Moins  notre  esprit  a  de  lumière,  moins  il  éclaire 
nos  vertus.  (Bernis.)  Moins  on  mérite  un  bien, 
moins  on  l'ose  espérer.  (Mol.) 

—  Quelques  grammairiens  prétendent  qu'en- 
tre plus  et  moins  corrélatifs,  ou  moins  et  moins 
opposés  l'un  à  l'autre,  on  ne  doit  pas  exprimer 
.a  conjonction  et.  Cette  règle  est  démentie  par 
-es  faits  et  par  l'usage  de  nos  meilleurs  écri- 
vains. Moins  l'assemblée  est  grande,  et  plus  elle 
a  d'oreilles..  (Piron.)  Plus  le  sens  est  précis,  et 
moins  il  nous  échappe.  (Lamothe.) 

....     Plus  je  vous  envisage, 
Et  moine  je  reconnais,  monsieur,  votre  visage.   (Rsc.l 

.     .     Plus  J'y  pense  et  moins  je  puis  douter 
Que  sur  vous  son  courroux  no  soit  prés  d'éclater.   (lu  ) 
Moins  on  a  de  richesse,  et  moins  on  a  de  peine  ; 
C'est  posséder  les  biens  que  savoir  s'en  passer. 

(KSGSABD.) 

—  Après  c'est  moins  que,  non  moins  que,  etc., 
le  verbe  se  met  au  singulier  ou  au  pluriel,  selon 
que  l'attention  se  porte  particulièrement  sur  le 
premier  ou  sur  le  second  des  substantifs  expri- 
més. C'était  moins  la  naissance  que  les  dignités 
curules  qui  décidaient  de  la  noblesse.  (Vertot.) 
Ce  sont  ses  revers,  mais  moins  encore  que  son 
ambition,  qui  ont  causé  sa  ruine.  (Besch.)  C'est 
son  ambition,  mais  moins  encore  que  ses  revers 
qui  a  causé  sa  perte,  (ld.)  Ce  sont  moins  ses 
revers  que  son  ambition  qui  l'a  perdu,  (ld.) 
C'est  moins  son  ambition  que  ses  revers  qui 
l'ont  perdu.  (Id.)  Ce  sont  moins  ses  attraits  que 
sa  vertu  qui  séduit  les  coeurs,  (ld.)  C'est  nwins 
s:i  beauté  que  ses  vertus  qui  séduisent  les  cours. 
(Id.|  C'est  moins  le  général  que  les  officiers  qui 
sont  blâmables,  (ld.) 

—  Les  poètes  disent  non  moins  pour  autant. 
Il  est  né  violent  non  moins  que  magnanime, 
Tendre,  mais  emporté,  mais  capable  d'un   crime. 

(VOLTAIU.) 

Avec  non  moine  d'ardeur  elle  poursuit  de  prés 

Et  le  jeune  Oriiloque  et  1'éuunne  Butés.      (Dililu.) 

—  Il  ne  le  menace  pas  île  moins  que  de  lui 
rompre  bras  et  jambes.  Nous  dirons,  avecl.»ca- 
déinie,  que  cela  signifie,  Il  porte  ses  menaces 
jusqu'à  dire  qu'il  lui  rompra  bras  et  jambes; 
mais  nous  ajouterons  que  cette  phrase  est  un 
abrégé  de.  Il  ne  le  minore  pas  de  (mal)  moins 
(grand)  que  (celui)  de  M  rompre  bras  et  jambes. 

—  Moins  que  rien.  Se  dit  pour,  Chose  moins 
Considérable  que  rien  ,  de  moins  grande  consi- 
dération quo  rien.  C'est  moins  que  rien.  Le  pré- 
sent que  je  vous  fais  est  moins  que  rien.  Cot 
homme-lâ  est  moins  que  rien. 

—  Moins  se,  construit  quelquefois,  disent  les 
grammairiens,  avec  <■»  explétif.  Quand  voutpé- 
tirez  ions,  en  périra-t-il  moinsl  (Bac.)  Kn  est-il 
'"" iplétif  dans  cette  phrase  et  antres  sem- 
blables ?  Ne  signifle-t-il  pas  à  cause  il.-  cela,  par 
suite  de  relu,  et  n'esl-il  pas  présenté  comme  la 
Conséquence  d'un  fait  précédemment  énoncé? 
("est  une  singulière  façon  de  rendre  compte 
d'un  mot  dont  on  ne  comprend  pas  bien  le  sens 
que  de  dire  qu'il  est  inutile! 

la  voix  frappe  on  vain  vos  oreilles, 
ns  pas  moins  éclater  ses  merveilles 
R.cn.1 
En  t  avouant  pour  «t..  en  e.t-il  moins  coupable  ? 
tn  es-tu  moins  Hrntus,  en  es-tu  moins  Romain  ' 
(Voumm.) 

—  Qui  plus,  qui  moins.  Les  uns  plus,  les  uns 
moins  En  lias,  il  y  a  place  pour  tout  le  monde 
on  peut  s  étendre  librement,  qui  plus,  qui  moins 
selon  sa  taille  et  sa  partie.  (De  Juss.)  ' 


que  ae  dire  q 

l;i  s'il  faut  que 
Nous  n'en  verr 
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—  Précédé  de  l'article  ,  moins  est  superlatif, 
quand  il  modilie  un  verbe,  un  adjectif  ou  un 
autre  adverbe.  Et  les  plus  malheureux  osenl 
pleurer  le  moins.  [Rac.)  Laissons  donc  faire 
aux  gens  de  loi  leur  métier,  et  tâchons  de  leur 
donner  le  moins  de  besogne  possible.  (De  Juss.) 

—  De  même  que  pour  moins  île,  le  nom  qui 
suit  l'expression  le  moins  de  peut  être  tantotau 
singulier  ,  tantôt  au  pluriel,  selon  le  sens.  Le 
plus  heureux  est  celui  qui  souffre  le  moins  de 
peines;  le  plus  misérable  est  celui  qui  sent  le 
moins  de  plaisirs.  (J.-J.  Rouss.)  De  tous  les 
secours  dont  on  peut  soulager  les  malheureux, 
l'aumône  est  à  la  vérité  celui  qui  coûte  le  moins 
de  peine,  mais  il  est  aussi  le  plus  passager  et 
le  moins  solide.  (Id.)  La  jalousie  est  le  plus  grand 
des  maux,  et  celui  qui  fait  le  moins  de  pitié  aux 
personnes  qui  le  causent.  (La  Kochef.)  Le  sage 
occupe  le  moins  de  place  qu'il  peut  et  n'eu 
change  point.  (Fonten.)  L'opinion  qui  rencontre 
témoins  d'obstacles  es.t  l'opinion  des  baïonnettes. 
(Bignon.)  Le  moins  de  servitude  qu'on  peut  est 
le  meilleur.  (Pasc.) 

—  Avec  l'adverbe  moin»,  on  emploie  le,  la, 
les,  lorsqu'on  veut  établir  une  comparaison. 
Venus  est  la  planète  la  moins  éloignée  du  soleil, 
c'est-à-dire,  Vénus  est  de  toutes  les  planètes  la 
planète  qui  est  moins  éloignée  du  soleil  que 
toutes  les  autres.  Les  montagnes  les  moins  éle- 
vées. La  distinction  la  moins  exposée  à  l'envie 
est  celle  qui  vient' d'une  longue  suite  d'ancê- 
tres. (Fén.)  Les  peuples  qui  vivent  de  végétaux 
sont,  de  tous  les  hommes,  les  moins  exposés 
aux  maladies  et  aux  passions.  (B.  de  St.  P.)  Les 
oiseaux  dont   le  vol  est   le  plus  lent  sonl  ceux 

'aussi  dont  la  vue  est  la  moins  étendue.  (Buff.) 
La  complaisance  est  une  monnaie  avec  laquelle 
même  les  moins  riches  peuvent  toujours  paver 
leur  écot.  (M-  du  Deff.) 

Les  cœurs  nourris  de  sang  et  do  projets  terribles 
N'ont  pas  toujours  été  les  cœurs  les  moins  sensibles 
(Cbbsillon.) 
—  Mais,  ou  emploie  le  invariable  quand  on 
veut  exprimer  une  qualité  portée  au  moindre 
degré,  lans  aucune  idée  de  comparaison  ;  dans 
ce  cas,  le  moins  forme  une  expression  adverbiale 
qui  modifie  ou  un  verbe,  ou  un  adjectif,  ou  un 
adverbe.  Les  objets  qui  lui  étaient  le  moins  agre'a- 
bles,  c'est-à-dire  les  objets  qui  lui  étaient  agréa- 
bles au  moindre  degré.  Les  élèves  qui  se  sont 
le  moins  appliqués.  Il  y  a  un  tour  à  donner  à 
tout  .  même  aux  choses  qui  en  paraissent  le 
moins  susceptibles.  (Montesq.)  Chercherons- 
nous  toujours  à  mettre  de  l'esprit  dans  les  choses 
qui  en  demandent  le  mains?  (Rac.)  Ceux  qui 
affectent  le  plus  de  grandeur  dans  les  manières 
en  ont  souvent  le  moins  dans  l'âme.  (Lévis.) 
Souvent  les  enfants  qui  se  font  le  moins  en- 
tendre deviennent  les  plus  étourdissants  quand 
ils  ont  commencé  d'élever  la  voix.  (J.-J.  Rouss.) 
C'est  dans  l'âge  de  l'enfance  ou  les  peines  sont 
le  moins  sensibles,  qu'il  faut  les  multiplier  pour 
les  épargner  dans  l'âge  de  raison.  (Id.)  On  écrit 
aujourd'hui  assez  ordinairement  sur  les  choses 
qu'on  entend  le  moins.  (P.-L.  Cour.)  Les  gens 
les  plus  aimables  sont  ceux  qui  choquent  le 
moins  l'amour-propre  des  autres.  (La  Bruy.) 
Triste  destin  des  rois  !  esclaves  que  nous  sommes 
Et  des  rigueurs  du  sort,  et  des  discours  des  hommes, 
Nous  nous  voyons  sans  ces*e  assiégés  de  témoins, 
Et  les  plus  malheureux  oseut  pleurer  le  moins,  iltit.) 

—  A  moins  de.  Loc.  prépos.  qui .  disent  les 
dictionnaires,  signifie,  à  un  prix  au-dessus  de. 
Cette  explication  ne  dispense  pas  de  l'analyse, 
et  sans  contredit  cette  dernière  est  tou)ours 
préférable,  puisqu'elle  a  pour  but  de  montrer  le 
rôle  que  joue  chacun  des  mots  qui  composent 
une  locution.  Or,  ;e  ne  lui  donnerai  pas  ce  che- 
val à  moins  de  mille  francs,  c'est  pour  Je  ne  lui 
donnerai  pas  ce  cheval  a  (un  prix)  moins  (élevé 
que  celui)  de  mille  francs,  où  l'on  voit  que  moins 
marque  encore,  comme  partout,  une  compa- 
raison. 

—  Il  signifie  aussi,  dit  l'Académie,  sans  une 
certaine  condition.  Je  ne  lui  pardonnerai  pas,  a 
moins  d'une  rétractation  publique.  Rien  de  jilus 
facile  que  de  donner  des  équivalents,  et  l'on 
s'est  bien  vite  tiré  d'affaire  en  disant,  cela  si- 
gnifie telle  ou  telle  chose.  Mais  une  jjareille  ex- 
plication rend-elle  compte  de  la  locution  à 
moins  de?  Pas  le  moins  du  monde.  Je  ne  lui  par- 
donnerai pas  à  moins  d'une  retractation  publique, 
c'est  pour,  je  ne  lui  pardonnerai  vas  à  (une) 
moins  (grande  condition  que  celle)  d'une  retrac- 
tation publique. 

—  11  s'emploie  aussi  absolument,  ajoute  l'A- 
cadémie; et,  suivant  nous,  avec  ellipse  du  se- 
cond terme  de  la  comparaison.  Vous  avez  beau 
marchander  ce  livre,  vous  ne  l'aurez  pas  à  moins, 
signifie  bien  ,  pour  une  moindre  somme  ,  mais 
vous  ne  l'aurez  pas  à  moins,  et  vous  ne  l'aurez 
pas  pour  une  moindre  somme,  bien  que  ces  deux 
phrases  aient  le  même  sens  ,  elles  ne  sont  pas, 
grammaticalement  parlant,  la  même  chose.  Vous 
aurez  beau  marchander  ce  livre,  vous  ne  l'aurez 
pas  à  moins,  est  donc  un  abrégé  de,  vous  avez 
beau  mardi, uni:  r  ci  livre,  vous  ne  l'aun  z  pas  à 
(un  prix)  moins  (élevé  que  celui  que  je  VOUS  8J  dit.) 
La  même  analyse  doit  s'appliquer  à  cette  autre 
plirase.  on  rirait  ,    an  s,    fàcht  rail  a  un, ois,   où  à 

mains  veut  bien  due,  comme  l'indique  l'Acadé- 
mie, pour  une  moindre  cause,  mais  qui  analysée 
revient  à  celle-ci  :  On  rirait,  on  si  fâcherait 
(entraîné)  à  (cela  par  un  motif)  munis  liinpor- 
tant). 

—  A  moins  que.  loc.  conj.  Si  ce  n'est  que. 
Cette  locution,  dit  l'Académie,  régit  toujours 
le  subjonctif  avec  une  négation.  Il  n'en  fera 
rien,  à  moins  que  vous  ne  lui  parliez.  A  moins 
que  vous  ne  preniez  bien  voir,  temps,  vous 
n'en  viendrez  pas  à  bout.  Le  lion  n'attaque  ja- 
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mais  l'hommo,  à  moins  qu'il  ne  soit  provoqué. 
Il  sera  difficile  désormais  qu'il  s'élève  des  génies 
nouveaux  ,  à  moins  que  .d'autres  mœurs,  une 
autre  sorte  de  gouvernement ,  ne  donnent  un 
tour  nouveau  aux  esprits.  (Volt.)  Un  amant 
toujours  rebuté  par  sa  maîtresse  l'est  toujours 
aussi  par  le  spectateur,  kmoins  qu'il  ne  respire 
la  fureur  et  la  vengeance,  (ld.) 

Quel  indigne  plaisir  peut  avoir  l'avarice, 

Et  que  sert  d'amasser,  à  moins  qu'on  ne  jouisse  7 

(BOUMSOIT.) 

De  vos  songes  menteurs  l'imposture  est  visiblo, 
A  moins  que  la  pitié  qui  semble  vous  troubler 
Ne  soit  ce  coup  fatal  qui  vous  faisait  trembler. 

(BlCttl.) 

—  Eu  poésie,  les  écrivains  cependant  peuvent 
supprimer  la  négation  quand  elle  gêne  la  me- 
sure. Autrement,  comme  le  fait  remarquer  Vol- 
taire ,  il  n'y  aurait  pas  de  poésie  possible  ;  il 
faudrait  renoncer  à  faire  des  vers.  Aussi  Cor- 
neille a-t-il  dit  :  A  moins  qu'k  nos  projets  un 
plein  effet  rc^o»i*.Qui  voudrait  condamner  cette 
autre  phrase  :  C'est  une  règle  assez  générale 
qu'un  vers  héroïque  ne  doit  guère  finir  par  un 
adverbe ,  à  moins  que  cet  adverbe  se  fasse  à 
peine  remarquer  comme  adverbe?  (Volt.)  Bien 
que  cet  exemple  soit  en  prose,  bien  que  la  né- 
gative soit  supprimée,  la  phrase  est  pourtant 
correcte  ;   il  y  a  plus ,  ce  serait  une  véritable 

faute  d'exprimer  la  négation  ,   et   la   rai a 

est  que  l'expression  adverbiale  à  peine  modifiant 
le  verbe  fasse  ,  s'oppose  à  l'introduction  .le  h 
particule  ne  dans  la  phrase;  c'est  ce  qui  aurait 
également  lieu  s'il  y  avait  peu  ou  tout  autre 
terme  équivalent.  Avant  donc  de  poser  des  rè- 
gles, il  faut  étudier  les  faits. 
_  —  Il  se  construit,  dans  le  même  sens,  avec 
l'infinitif  et  la  préposition  de,  sans  négation. 
Je  ne  pouvais  lui  parler  plus  fortement,  à  moins 
que  de  le  quereller. 

—  On  peut  aussi  suprimer  le  que.  A  moins 
d'être  fou,  il  n'est  pas  possible  de  raisonner 
ainsi. 

— Au  moins,  du  moins,  sont  deux  expressions 
adverbiales  qui  s'emploient,  au  gré  des  écri- 
vains, l'une  pour  l'autre,  et  n'offrent  entre  elles 
aucune  différence  de  sens.  Toutes  deux  signi- 
fient pour  le  moins  ,  et  servent  à  restreindre 
l'idée  qu'on  a  précédemment  exprimée.  Si 
vous  ne  voulez  pas  être  pour  lui,  au  moins 
ne  soyez  pas  contre.  Il  n'est  pas  fort  riche, 
du  moins  il  a,  du  moins  a-t-il  de  quoi  vi- 
vre honnêtement.  Il  vaut  mieux  employer  du 
moins  quand  le  mot  précédent  se  termine  par 
une  voyelle.  Donnez-lui  de  quoi  vivre  à  son 
aise,  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou  au 
moins  formerait  une  consonnance  désagréable. 
Si  on  ne  les  renvoie  avec  dureté,  du  moins  on 
leur  parle  avec  hauteur  et  avec  empire.  (Fléch.) 
Si  l'on  ne  peut  ruiner  son  pouvoir,  on  attaque 
au  moins  sa  réputation,  (id.)  Au  moins,  répondit 
Paul,  si  je  lui  avais  fait  mes  adieux,  je  serais 
tranquille  à  présent.  (B.  de  St-P.)  L'espérance, 
toute  trompeuse  qu'elle  est,  sert  au  moins  à  nous 
mener  à  la  fin  de  la  vie  par  un  chemin  agréable. 
(La  Rochef.)  Si  l'on  n'est  pas  maître  de  ses 
sentiments  ,  au  moins  on  l'est  de  sa  conduite. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  n'y  a  point  de  famille  un  peu 
à  son  aise  qui  n'ait  sa  provision  d'argent  assu- 
rée au  moins  pour  vivre  un  an.  (B.  de  St-P.) 
Si  Lope  de  Vega  et  Shakspeare  ne  furent  pas 
regardés  commr-de  saints  personnages,  personne 
au  moins,  ni  à  Madrid  ni  à  Londres,  ne  repro- 
cha à  ces  deux  célèbres  auteurs  d'avoir  repré- 
senté leurs  ouvrages  selon  l'usage  des  anciens 
Grecs,  nos  maîtres.  (Volt.)  I.a  sagesse  inutile 
au  monde  est  pire  que  certaines  folies  qui  ser- 
vent au  moins  à  l'amuser.  (Lingrée.)  Si  celui 
qui  vise  à  la  singularité  ne  l'atteint  pas  tou- 
jours, il  est  au  moins  assuré  d'attraper  le  ridi- 
cule. (S.  Dub.)  Puisque  les  dieux  nous  ôtent 
l'espérance  de  vous  voir  régner  au  milieu  de 
nous  ,  du  moins  aidez-nous  à  trouver  un  roi  qui 
fasse  régner  nos  lois,  (l'en.)  La  plupart  des  en- 
fants aiment  le  vin,  ou  du  moins  s'accoutumi/nt 
fort  aisément  à  en  boire.  (Buff.)  Si  l'on  ne  sait 
point  divertir ,  il  faut  du  moins  ne  point  en- 
nuyer. (Laroche.)  Si  ce  n'est  point  un  crime  de 
ne  pouvoir  régler  les  mouvements  de  son  cœur, 
c'est  du  moins  un  très-grand  malheur.  (Duclos.) 

C'est  lorsqu'on  a  du  moins  un  peu  connu  le  monde 
Qu'on  peut  dans  la  retraite  avoir  do  vrais  plaisirs. 

L«  ChadhIi.) 
Du  moïns,  si  je  ne  sais  le  secret  de  lui  plaire, 
Je  sais  l'art  de  punir  un  rival  téméraire.  (Kacimi.) 

—  Un  dit,  dans  le  même  sens,  tout  au  moins, 
tout  du  moins,  pour  le  moins.  Donner  tout  au 
moins  à  quelqu'un  de  quoi  vivre. 

— Au  moins  signifie  aussi  Sur  toutes  choses, 
avant  tout.  Au  moins,  prenez-y  garde,  c'est 
votre  affaire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au 
moins  je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne  man- 
quez pas  de  venir.  N'y  manquez  pas  au  moins. 

"—  De  moins,  loc.  adv.  De  manque.  Il  j  avait 
dix  écus  de  moins  dans  ce  sac.  Elle  a  trois  ans 
de  moins.  Elle  a  six  ans  de  moins  que  sa  sœur. 
Supposez  un  grain  de  plus  ou  de  moins  dans  la 
somme  totale  des  choses,  tout  s'en  ressent,  tout 
est  changé,  et  l'univers  cesse  d'être  ce  qu'il  est. 
(Boufflers.)  ||  On  a  bien  fait  de  dire  comme  l'A- 
cadémie, que  de  moins  signifie  de  manqiu .  .Ma. s 
quelle  est  l'analyse  de  cette  locution?  Quelle 
fonction  y  joue  ia  préposition  ,!<■  '  Est-ce  un  mot 
explétif,  ou  un  mot  employé  d'une  manière  el- 
liptique? Moins  est-il  employé  comme  substan- 
tif? C'est  ce  que  l'Académie  se  garde  bien  de 
nous  dire. 

—  Sert  à  exprimer  une  diminution,  un  ra- 
bais. On  vous  demande  cinq  francs  de  ce  vo- 
lume, vous  l'aurez  pour  quoique  chose  de 
moins. 
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—  En  moins  île.  Dans  moins  de.  loc.  prép 
Dans  un  moindre  espace  de  temps,  achever  un 
travail  dans  moins  d'un  an,  d'«n  mois,  d'une 
heure,  d'un  jour.  Dans  moins  d'une  heure  l'a 
serai  à  vous. 

—  En  moins  de  rien.  loc.  adv.  Très-prompte- 
ment,  en  fort  peu  de  temps.  Faire  en  moins 
de  rien.  Manger  son  bien  en  moins  de  rien. 

—  En  moins  de.  Dans  moins  de.  loc  prép 
Tous  les  dictionnaires  nous  disent  que  cela  si- 
gnifie, Dans  un  moindre  esoace  de  temps  C'est 
très-bien,  mais  cela  ne  suffit  pas.  Ou  désirerait 
aussi  connaître  l'analyse  de  ces  locutions.  Or, 
j  aurai  achevé  en  moins  d'un  an,  en  moins  d'un 
mois,  m  moins  d'un  jour,  en  moins  d'une  heure, 
c'est  évidemment  un  abrégé  de,  j'aurai  achevé  en 
(un  espace  de  temps)  moins  (grand  que  celui) 
d  un  an,  d'un  mois,  d'un  jour,  d'une  heure  Cette 
analyse  rend  compte  de  la  fonction  île  moins, 
et  1  esprit  est  satisfait.  Il  en  est  de  même  de 
cette  autre  phrase,  dans  moins  d'une  demi-heure 
je  serai  à  vous,  qui  est  également  pour,  je  serai 
a  vous  dans  (un  espace  de  temps)  moins  (grand 
que  celui)  d  une  demi-heure.  En  moins  de  huit 
jours  j  eus  déchiffré  le  manuscrit.  (J.-J  Rous- 
seau.) 

—  Sur  et  tant  moins,  loc.  prépos.  En  déduc- 
tion. Suret  tant  moins  de  la  somme  de  mille 
écus,  on  lui  adonné  cinq  cents  francs.  Je  vous 
donnerai  cela  sur  et  tant  moins  de  ce  que  je 
vous  dois.  Cette  locution  est  tout  à  fait  su- 
rannée. 

--  Rien  moins.  Express,  adverb.  qui  a  quel- 
quefois deux  acceptions  opposées.  Avec  le  verbe 
être,  rien  moins  signifie  le  contraire  de  l'adjectif 
qui  le  suit.  N'être  rien  moins  que  sage.  N'être 
point  sage. 

—  Suivi  du  substantif,  il  peut  avoir  le  sens 
positif  ou  négatif,  selon  la  circonstance.  Fou* 
lui  devez  de  la  reconnaissance,  car  il  n'est  rien 
moins  que  votre  père,  signifie,  il  est  votre  père 
Et  vous  pouvez  vous  dispenser  de  reconnais- 
sance :  avers  lui ,  car  il  n'est  rien  moins  que 
votre  père,  veut  diie,  il  n'est  pas  votre  père. 

—  Rien  de  moins,  employé  avec  un  verbe  uni- 
personnel,  a  un  sens  négatif.  //  n'est  rien  de 
moins  vrai  que  cette  nouvelle.  Cette  nouvelle 
n  est  pas  "raie.  Il  ne  faut  rien  de  moins  dans  le 
monde  qu'une  vraie  et  naïve  impudence  pour 
réussir.  (La  Bruy.)  C'est-à-dire  sans  une  vraie 
et  naïve  impudence  on  ne  réussirait  pas.  ||  La' 
Phèdre  de  Racine,  qu'on  dénigrait  tant,  n'était 
rien  de  moins  qu'un  chef-d'œuvre.  Mann  |  C'est- 
à-dire  Phèdre  était  un  chef-d'œovre,  et  rien  de 
moins  que  cela. 

—  Avec  un  verbe  actif,  le  sens  de  rien  moins 
serait  équivoque,  s'il  n'était  déterminé  parce 
qui  précède.  Vous  le  croyez  votre  concurrent;  il 
a  d'autres  vues,  il  ne  désire  rien  moins,  il  ne  se 
propose  rien  moins  que  de  vous  supplanter;  », 
n  aspire  à  rien  moins  qu'à  vous  supplanter.  Cette 
plirase  signifie,  Il  n'est  point  votre  concurrent. 
Vous  ne  le  regardez  pas  comme  votre  dèneurrent 
cependant  il  ne  désire  rien  moins,  il  ne  se  pro- 
pose rien  moins  que  de  vous  supplanter,  il  n'as- 
pire à  rien  moins  qu'à  vous  supplanter.  Cette 
phrase  veut  dire,  11  est  votre  concurrent.  Dans 
le  premier  cas,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à  vous 
supplanter,  veut  dire,  Vous  supplanter  est  la 
chose  à  laquelle  il  aspire  le  moins  ;  et  dans  le 
second  cas,  il  n'aspire  à  ri"n  moins  qu'à  vous 
supplanter,  veut  dire,  Il  n'aspire  pas  à  moins 
qu'a  vous  supplanter.  Au  reste,  il  est  bon  d'é- 
viter cette  façon  de  parler,  à  cause  de  l'équivo- 
que qu'elle  entraine.  Racine  l'a  néanmoins  em- 
ployée dans  le  premier  des  deux  sens. 


tElle'  ne  pr 
Que  la  fin  d'un 


i  moins,  dans  cette  obscurité, 
"    'elle  a  trop  mérité 


Cest-à-dire,  la  tin  d'un  amour  qu'elle  a  trop  mé 
rite  est  ce  qu'elle  prévoit  le  moins,  ou  bien  elle 
est  fort  éloignée  de  prévoir  la  fin  d'un  amour 
qu  elle  a  trop  mérité. 

—  Syn.  comp.  au  moins,  nu  moins,  pour  i.i: 
moins.  Au  moins  ne  fait  qUe  restreindre  une  as- 
sertion, la  réduire  à  certaines  limites;  du  m, uns 
change  cette  même  assertion  et  lui  en  substitue 
une  autre  plus  ou  moins  approchante.  Au 
moins  exprime  aussi  un  dédommagement  ordi- 
naire, paisiblement  consenti;  du  moins  un 
ample  dédommagement  qui  fait  qu'en  perdant 
ou  qu'en  cédant  quelque  chose,  on  obtient 
pour  le  moins  une  part  honnête  et  capable  de 
consoler. 

—  Moins  se  place  après  les  temps  simples 
des  verbes  :  et  quand  il  est  seul,  et  qu'il  n'est 
pas  suivi  de  que,  il  se  met,  dans  les  temps  com- 
posés, entre  ['.auxiliaire  et  le  participe.  Les 
poètes  s'affranchissent  quelquefois  de  cetie 
règle,  et  Voltaire  a  dit  dans  OEdipe,  Si  je  l'eusse 
aimé  moins  :  en  prose,  il  faudrait  due.  Si  je 
l'eusse  moins  aime.  ||  Si  moins  est  suivi  de  que, 
on  l'eut  le  mettre  devant  ou  après  le  participe, 
dans  les  temps  composés.  Si  je  l'eusse  moins 
aimé  que  vous,  ou  si  je  l'eusse  aime  moins  que 
vous.  Il  Si  moins  est  suivi  d'un  antre  adverbe, 
il  doit  être  nus  après  le  participi  .  Il  a  combattu 
moins  courageusement.  ||  Ces  mêmes  rè 
doivent  s'observer  devan'  un  infinitif.  Vous  no 

pouvez  moins  l'aire  ou  faire  moins  pour  l'un 
que  pour  l'autre  On  l'a  vu  combattre  moins 
coma  .eu-. -ment.  ||  Lorsque  au  moins  ou  dit 
moins  commencent  une  phrase,  le  pronom  suj  i 
du  verbe  suivant  peut  ,îir,>  mis  après  ce  verl 
S'il  n'est  pas  ri.  lie.  nu  moins  il  a,  ou  du  moins 
a-t-il  de  quoi  vitre. 

MOINS,  s.  m.    La  moindre  chose.  La    moins 
que  vous  puissiez  taire,  c'est  de  l'allei  trouver. 

Ni? 
différer  que  par  la  quantité. 
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Tons  l"  homme»  s.mt  fou*,  ei  malgré  ions  !• 
Ne  différent  eutro  oui  que  au  plus  un  du  Jl 

^On  dit  en  philosophie,  que  le  plus  ei  le 
moins  ne  changent  point  l'i 

—  fis  sont   à  feu  près  Raccord:  ils  en   > 
sur  le  plus  ei  sur   1-  moins,    il  ne   s'a 
maintenant  que  du  plus  ou  du   moins,    il  ny  a 
p  -re  eux  de    débat  que  sur  In  quantité, 
j|,  r  |a   somme   plus   .«u   moins   considérables 
donner  d'un  coté  et  à  recevoir  ae  1  autre. 

_  ;  ,  ,;„      »    r  "l  pas  tire  ar 
ml  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du   moins.    11    tant 
qu'un  ait  supposé  des  circonstances  qui  ne  sout 
,  lies,  ou  qu'on  en  ait  omis  gui  lu  sont. 

—  Prov.  Qui  peut  If  plus,  fut  le  moins.  || 
Qui  dit  le  plus,  dit  te  moins. 

—  Mg.  Trait  horizontal,  qui  est  In  signe  de 
la  soustraction.  Le  moins  indiquequ'i]  :  nu  re- 
trancher la  seconde  quantité  de  ia  première. 

—  Inipr.  Long  tiret  (— )  qui  sert  ordinairement 
à  séparer  des  phrases  ou  à  remplacer  des  mots 
qu'on  juge  inutile  de  répéter.  Meure  un  moins 
dans  une  phrase 

MOINS-rERÇU.  s.  m.  Arimin.  milit.  Ce  que 
l'on  n'a  pas  reçu.  11  y  a  tant  de  moins-perçu. 

MOIUVGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  moirer 
des  étoffes',  du  ferblano.  ||  Reflet  ondulé  et  di- 
Tersement  contourné,  que  présente  une  étoffe 
moirée.  Il  Aspect  du  ferblanc'moire. 

MOIIt  VGETES.  Mvth.  gr.  Surnom  sous  le- 
quel Juniter  était  honoré  en  Arcadie,  en 
Elide,  comme  dirigeant  les  Parques  ou  le 
sort,  etc. 

HOIRANS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Maicellin  [Isère)  ;  2,000  h 

MOIIîE.  s.f.  (del'angl.  moèT,  sorte  de  camelot; 
fait  du  levantin  maiacar,  sorte  d'étoffe  en  poil 
de  chèvre  très-brillante).  Technol.  Apprêt  que 
-vent,  à  la  calandre  ou  au  cylindre,  par 
réorasement  de  leur  grain,  certaines  étoiles  de 
soie,  de  laine,  de  coton  ou  de  lin  ,  et  qui  leur 
communique  un  éclat  changeant,  une  appa- 
rence ondée  et  chatoyante.  Moire  à  grands,  à 
petits  effets.  Moire  à  petites  ondes,  Cette  po- 
peline a  bien  pris  la  moire. 

Etoile  qui  a  reçu  ce  genre  d'apprêt.  Moire 

d-  soie,  de  laine,  de  coton,  de  fil.  Moire  grise, 
bfeue.  Habit,  robe  de  moire.  D'un"  longue  sou- 
t;lI„,  |  i  moire.  (Boil.)  [|  M>"ie  tabisée. 

Gros  de  Tours  fait  de  la  même  manière,  mais 
qui  i  ~i  plus  fort  ,  el  passé  sous  la  calandre  pour 
s  comme  au  tabis. 

La  mer,  dam  doucement  agitée, 

Offro  l'effet  tremblant  .le  |»  moire  argentée      (Ducu.) 

—  Conchyl.  Coquille  du  genre  cône. 

—  Kpith.  Lisse,  ondée,  riche,  précieuse,  écla- 
tante. 

MOIRK.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  -vulgaires 
du  ch 

—  Nom  marchand  d'une  coquille  du  genre 
cône. 

MOIRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Moirer.  S'erapl. 
iv  Ri  ban  moiré.  Robe  de  s.  ie  moirée. 
1  ,.,,  ,  de  laine  moirée  Selon  que  l'humeur  ou 
!  èrêl  domine  les  hommes,  le  souverain  peut 
se  l.s  attacher  avec  les  cordons  d'une  bourse 
ou  des  rubans  moires.  (Boiste.) 

MOIRÉ,  s.  m.  Ce  qui  est  moiré,  ou  qui  en  a 
L'apparence. 

—  Moire  métallique.  Ferblanc  auquel  on  a 
donné  ,  par  le  moyen  de  quelques  arides  .  une 

apparence  cristalline  e1  chi ante.  On  obtient 

le  même  résultat  en  faisant  chauffer  le  fei  I 

de  manière   à  faire  fondre  l'étain  et  à  le  faire 

ensuite  I  r'  u  uni  il  en  versant  de 
i  sur  le  côté  oppose,  (lu  emploie  le  moiré 
métallique  dans  la  construction  des  lampes  et 
d'une  foule  de  meubles  d'un  usage  journalier. 
Quelques  autres  métaux  peuvent,  également  re- 
liure métallique.  Des  plateaux  de  moiré 
métallique. 

MOIRER.  v-  a.  1"  conj.  Techn.  Donner  à 
une  étoffe,  par  la  .pression  de  la  calandre  ou  du 
cylindre,  un  éclat  changeant,  une  apparence 
ondée  oyante  Moirer  un  gros  de  Naples, 

des  rubans,  des  popelines. 

—  SB  moirer.  v.  pron.  Etre  moiré.  Cette 
étoffe,  se  moire  difficilement. 

MOHIEUR.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  moire  los 
étoiles,  lis  métaux. 

MOIS.  s.  m.  (pr.  motl].  Cnedes  douze  parties 
de  l'année,  dont  chacune  contient  t  renie  ou  trente 
el  un  jours,  excepté  la  seconde  (février),  qui  est. 
I  ement  dans  les  aunes  or- 
dinaires, -t  de  vingt-neuf  dans  '.es  aune. -s  lus- 
sextiles.  1  s  peuples  avaient 
l'année  en  douze  mois.  Ces  Juifs  et  les  (jrees 
seuls  en  admettaient  un  treizièi  edansd  .lames 
années  lunaires,  afin  de  revenir  au  système  so- 
laire.  Les  ni  une  année  de  dix- 
huit  moi.-,  i  >urs  chacun.  Le  mois  de 
janvier,  de  :  Le  premier,  1"  second,  le 
troisième  jour  du  mois,  ele  Le  preri  ier,  le  se- 
cond du  mois     I   ■       ■."■ .  le  trois  du  mois.  Quel 

quantième   du i        nous?   I.a  lettre  est 

leril  ),  "-i    latéedumoi  Les  plus  beaux 

:,ii,is   de  l'année.    Les    plus  rigoureux    mois.    Il 
gèle  dans   la    Fi  le   mois   d'octobre. 

[Volt.)  L'invasion  de  1]  I  du  Portugal 

ttvait  cou."  février  1808. 

|L.  Gallois.)  las  heures,  ]••«  jours,  les  semaines, 
les  mois,    les    ai  it  comme    les  mi- 

nutes et  les  gecon  ne.) 

—  On  dit  le  trois  janvier,  et  le  troisième  de 
janvier  ou  du  mois  de  janvier.  ..a  i  teinièro  ma- 
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ulère  est  plus  du  stylo  familier,  et  la  seconde  i 
du  style  soutenu. 

_  Espace  de  trente  jours  consecutifs.de  quei- 
Hae  jour  qu'on  commence  à  compter.  S'absenter 
pour  un  mois.  11  v  a  un  mois  et  demi  qu  il  est 
parti     Donner  deux  mois  de  cône-,  a  rua. pi   r 


que  jour  qu 
pour 
parti,   i 

de  telle  époque.  Le  mois  est  expiré.  En  avoir 
pour  un  mois  à  déménager.  Garder  le  lit  deux 
mois  durant.  Compter  les  mois  et  les  jours. 
Payer  par  mois,  mois  par  mois,  au  mois.  Ga- 
gner tant  par  mois.  Servir  par  mois.  Louer  une 
chambré  au  mois.  Daus  deux  mois  tu  prends 
quarante  villes.   (Boil.) 

Dana  un  moi»,  dan»  un  an,  comment  louffrirona-nour 
;r,  que  tant  de  mors  me  séparent_de 


eus? 

(Bmih.) 

Pal.    Les  parties  viendront  au  mois.   11  a 

été  ordonné  qu'elles  viendraient  plaider  dans  un 
mois. 

Prix  convenu  pour  un  mois  d'allaitement, 

de  location,  de  leçons,  de  travail,  eic.  Payer  lo 
mois,  les  mois  d'une  nourrice  ,  d'un  enfant. 
Payer  les  mois  d'une  chambre  garnie.  Devoir 
un  mois,  deux  mois  à  un  maître.  Avancer  le 
mois.  Douner  le  mois. 

—  On  s'en  sert  quelquefois  pour  déterminer 
la  durée  d'une  fonction,  d'un  privilège,  d  un 
droit.  Certains  employés  servent  chacun  leur 
mois.  Un  oflicier.de  la  maison  du  roi  sert  trois 
mois  pour  faire  son  quartier.  Les  loyers  se 
payant  tous  les  trois  mois. 

Mois  de  grossesse  d'une  femme.  Etre  dans 

son  septième  mois.  Accoucher  avant  le  neu- 
vième mois. 

—  On  dit  d'une  fille  qui  s'est  laissée  séduire, 
qu'eWe  en  a  pour  ses  neuf  mois. 

—  Astron.  Période  de  temps  qui  embrasse  la 
douzième  partie  de  l'année.  Cette  période  aete 
fourme  par  la  révolution  synodique  de  la  lune, 
dont  le' quart  a  donné  la  semaine.  Lorsque  les 
progrès  des  observations  astronomiques  eurent 
au, eue  l'usage  de  l'année  solaire,  l'habitude  lu 

.conserver  celle  de  la  partager  en  douze  parties, 
quoique  cette  division  duodécimale  n'appar- 
tienne point  si  essentiellement  à  son  caractère, 
qu'elle  puisse  aisément  être  remplacée  par  un 
tout  autre  mode  conventionnel  de  nom 
et  qu'elle  l'ait  été  réellement  chez  les  anciens 
Romains,  qui  avaient  une  année  de  dix  mois. 
et  chez  les  Mexicains,  qui  en  avaient  adopté 
une  de  dix-huit  mois. 

—  Astron.  Mois  solaire  vrai.  Espace  de  temps 
que  le  soleil  met  à  parcourir  un  des  signes  de 
zodiaque.  Ces  mois  sont  inégaux.  ||  Mois  solai- 
res moyens.  Mois  solaires  donl  la  longueur  est 

égale,  par; ii'nii  a  négligé  les  fractions  de  jour 

qui  existent  dans  les  mois  solaires,  vrais.  ||  Mois 
lunaire.  Espace  de  temps  qui  s'écoule  d'une 
nouvelle  lune  à  une.  autre.  ||  Mois  lunaire  ano- 
malisiique.  Espace  de  temps  compris  entre  deux 
passages  consécutifs  de  la  lune  â  son  apogée,  |] 
Mois  draconlique,  draconitique  ou  mois  à\  lati- 
tude. Espace  de  temps  compris  entre  deux  pas- 
sages consécutifs  de  la  lune  a. sou  nœud,  il  Mois 

riodi.jue.  Espai  ede  temps  dans  lequel 

la  lune  fait  sa  révolution  autour  de  la  terre.  Les 
astronomes  seuls  font  usage  de  ce  mois  lunaire, 
qui  esi  de   près    de  deux  JOUI      i  court   que 

l'autre,  il  Mois  lunairi  rj 'ique  ou  simple- 
ment mois  lunaire.  Espacé  de  temps  compris 
entre  deux  conjonction;  de  la  lune  avec  le 
soleil,  ou  entre  deux  noir.  Il  'S  luni  -  On  dit 
aussi  lunaison.  Il  Mois  caves,  (eux  de  29 jours. 

||   Mois  pii  ius.  Ceux  de  30  jours.  ||  Mois  ,  ml  ôlis- 

qu    intercalaire,   Mois  qu'on   m* ■  aui 

douze  mois    lunaires  tous  les  trois  ans.  ||  Mois 

OU  naturel.  Celui  qui    est  i .me 

par  „,,  intervalle  de  temps  correspondant  exac- 
tement au  mouvement  du  soleil  ou  de  la  lune. 
Tel  est  un  mois  solaire  vrai.  ||  iVfois  pjtfi/pu  com- 
mun. Intervalle  d'un  certain  nombre  rie  jours 
entiers,  qui  approche  le  plus  qu'il  est  possible  de 
la  dvirée  de  quelque  mois  astronomique,  soit  so- 
laire, soit  lunaire. 

—  Chron.  Mois  entrant.  Se  disait,  dans  les 
liâtes  des  aériennes  chartes,  des  seize  | 
jours  des  mois  de  trente  et  un  jours,  et  des  quinze 
premiers  d'un  mois  de  trente.  ||  Mois  sortant!  Se 
disait  des  quinze  derniers  jours  du  mois,  et  ces 
jours  se  comptaient  en  rétrogradant.  Le  troi 
sièmeiour  du  mois  sortant  de  septembri 
le  V8  septembre.  ||  Mois  final.  Juin.  ||  Mois  des 
moissons.  Août. 

—  Dr.  canon.  Mois  des  gradués.  I  es  mois 
pendant  lesquels  certains  bénéfices  qui  sont  en 

aci  i.   ia  tique,  ut  à  va- 

quer, sonl  affeotès  aux  gradués  Janv  ei 
pi! VI  .-t  octobre  sonl  les  mois  dus  gra 
Mois  de  rigueur.  Les  mois  d"  janvi  i  el  de  jui 

-,.'  que     le    eollalelir     erelosias : ' 

obligé  de  conférer  au   plus  ancien  des  gradui 
insinués   le   bénéfice  vacant   dans  l'un 
deui  mois.  ||  Mois  dt  fat   m     U    mois  d'avril  et 
,;■,,  [tobre,  pan  i     ne  dans  ces  mois,  le  ; 

esgradué    insinués 
celui  qui  lui  plaît  II  Moisdepape  Les  hui1  mois 
durant  lesquels  le  pape  confère  les  béni 
:ice. 

—  Reli'_'.  niah.  Mois  sacré.  Se  dit  des  mois  de 
t  n.oharrem,  pendant 

la  guerre  est  interdite. 

—  Mie.  romains.  Imposition  qu'on  levait  sur 
les  Etats  de  l'Ei  extraordi- 
naires   Ce  iumu  vient  do  ce  qu'autrefois,  lorsque 

iui  allait  se  faire  couronner  à  ' 
Ëlats  de  il  mpire  élai      I  6l        -  de  fournir  une 
certaine  somme  pour  les  frais  de  s,  n 
pendant  quelques  mois.  Ces  mois  étaient  de  qua- 
rante jours. 


MOIS 

Mois  de  campagne.  Dans  les  troupes,  ils 

étaient  de  quarante-cinq  jours. 

Jurispr.    Edii  des  quatre  mois.  Nom  que 

l'on  donnait  au  48'  article  de  l'ordonnance  de 
Moulins,  lequel  portait  que  toute  personne  con- 
damnée pouvait  être  contrainte  par  corps  et  em- 
prisonnée pour  le  payement  de  la  dette,  après 
qu'on  lui  avait  fait  le  commandement  des  quatre 
mois,  et  obtenu  la  sentence  des  quatre  mois. 

—  Hist.  Dans  les  provinces  de  France  ou  l'an- 
née ne  commençait  qu'en  mars,  on  trouve  sou- 
vent janvier  et  février  nommés  onzième  et  dou- 
zième mois.  Février  s'appelait  encore  le  mois  dû 
purgatoire.  Juin  se  nommait  le  grand  mois,  à 
cause  de  la  longueur  de  ses  jours;  somim  riras, 
de  l'allemand  sommer,  été  ;  resaille,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins.  Cette  dernière  désignation 
servait  aussi  pour  le  mois  de  juillet,  qui  s'appe- 
lait en  outre  mois  fénal,  c'est-à-dire  des  foins,  et 
mois  serai.  Août  était  le  vous  des  moisson  :  I  "- 
cembre  se  nommait  delair  OU  deloir.  le  dernier 
nom  et  celui  de  serai  n'ont  pas  encore  été  ex-' 
pliqués  d'une  manière  satisfaisante. 

—  Mettre  dans  un  bail  la  clause  des  six  mois. 
Y  mettre  une  clause  qui  l'annule  en  donnant 
congé  six  mois  auparavant. 

—  Mais  morts.  Nom  que  l'on  donuait  autre- 
fois, â  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  aux  mois  ou  les 
fonds  des  payements  étaient  moins  abondants. 

—  Prov.  Un  u  tous  les  ans,dautt)  mois.  On  vieil- 
lit malgré  qu'on  en  ait.  ||  Ou  vieillit  sans  s'en 
apsi  voir.  Nous  avions  chez  nous  un  monsieur 
qui  me  trouvait  bien  gentille.  Ah  dame  !  j'étais 
plus  jeune  que  je  ne  suis;  mais  c'est  qu'on  a 
tous  les  ans  d  iuze  mots,  comme  vous  savez. 
(Carmontel,)  Février,  le  plus  court  des  mois,  est 
de  tous  le  pire  a  la  lois.  Se  disait  à  cause  du 
froid  qui  se  fait  sentir  â  cette  époque.  ||  Faire 
gilles  pour  trois  mois.  S'enfuir.  ||  Il  n'est  mois 
qui  ne  revienne. 

—  Myth.  Les  anciens  avaient  fait  un  dieu  du 
mois.  C'était  Athys,  favori  de  Cybèle,  et  cet 
Athys,  suivant  JMacrobe,  n'était  autre  que  le 
Soleil. 

—  mois.  s.  m.  pi.  Ecoulement  périodique  des 
femmes.  Cette  femme  a  ses  mois. 


MOIS 


Ton  seizième  printemps  et  ton  cœur 
L'inconstante  Ehébé,  te  marquant  s< 
Dans  les  fastes  des  VM6  te  fi^it  Buiv 


ent  d'éclore  ( 


LeÉBUK.) 

—  Les  poètes  nomment  bien  chaque  mois  par 
le  signe  du  zodiaque  que  le  soleil  parcourt  ;  ainsi 
ils  disent  le  Bélier  pour  le  mois  de  mars,  le  Tau- 
reau pour  le  mois  d'avril,  les  Gémeaux  pour  le 
mois  de  mai,  le  Cancer  pour  le  mois  de  juin,  le 
Lion  pôui  le  mois  de  juillet,  la  Vierge  pour  le 
mois  d'août,  la  Balance  pour  le  moisde  septem- 
bre, le  Scorpion  pour  le  mois  d'octobre,  le  Sagit- 
taire pour  le  mois  de  novembre,  le  Capricorne 
pour  le  mois  de  décembre,  le  Verseau  pour  celui 
de  janvier,  les  Poissons  pour  celui  de  février.  || 
Ils  disent  Les  douze  maisons,  lesdouze  palais,  les 
douze  demeures  du  soleil,  pour  Les  douze  mois 
de  l'année  ou  les  douze  signes  du  zodiaque  que 
cet  astre  habite  successivement.  ||  Les  appari- 
tions périodi  pies  de  la  lune  ont  indique  lKs  com- 
mencements de  chaque  mois,  de  la  cette  planète 
a  été  la  courrtére  des  mois.  \\  Ceux  qui  écrivent 
dans  la  langue  poétique  regretteront  le--  noms 
harmonieux  et  expressifs  que  la  raison-et  le  goût 
avaient  substitues,  dans  le  calendrier  républi- 
cain, à  des  mois  languissants,  vulgaires  et  in- 
signifiants. Peut-être  feraient-ils  bien  d'appli- 
quer aux  anciens  mois  les  noms  nouveaux. 

MOÏSASOUU.  Myth.  ind.  Le  chef  des  anges 
rebelles. 

MOISl>ON-lJV-MVlÈHE.  Géogr.  fjh.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Chàteaubriant  (Loire-Inférieure)  ; 
2,400  hab. 

MOÏSE,  s.  f.  Charpent.  Se  dit  de  pièces  de 
bois  plates  assemblées  deux  à  deux  avec  des 
boulons  et  servant  a  maintenir  la  charpente. 

—  Tuants  eu  fer  qui  résistent  principalement 
aux  efforts  peu  obliques,  par  rapport  à  la  vor- 
ticale. 

—  Techn.  Lui;  crochet  de  fer  servant  à  en- 
fourner ou  à  retirer  les  glaces  du  four. 

MOÏSE.  Célèbre  législateur,  prophète  et  gé- 
néral des  Juifs,  né  en  1571,  mort  en  14til  av. 
J.-C.  ;  fut  sauvé  du  Nil  par  la  fille  de  Pharaon, 
qui  l'élova  dans  son  palais.  Devenu  grand,  ii 
réclama  du  roi  la  liberté  d'emmener  le  peuple 
hébreu  dans  le  désert,  et  ne  l'obtint  qu'après 
,,i   nombre  de  miracles.  U  fit  passer   la 

Lge  aux  Israélites,  reçut  la  loi  de   Dieu 

sur  le  mont  Binai,  vainquit  les  rois  qui  s'op- 
posaient A  son  passage,  et  réprima  les  séditions 
des  Hébreux.  11  mourut  sur  la  monti 
Nebo,  ou  Dieu  lui  avait  commandé  de  mouler 
pour  1m  faire  voir  la  terre  promise.  C'est  Moïse 
qui  est  l'auteur  du  Pentateuque.  On  lui  attribue 
aussi  quelquefois  le  livre  de  Job.  \\  moïsr  dk 
khoren.  rïistorien  arménien,  né  en  370,  mort 
en  487;  fit  uiie  étude  profonde  de  la  lin 
grecque.  Il  a  laissé  une  histoire  de  l'Arménie, 
qui  est  très-estimée. 

MOÏSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Moiser.  S'empl. 
adjecliv.  Comble  moise. 

MOISER.  v.  a.  1"  conj.  Charpent.  I\b  tire 
des  moïse,.  Moiser  les  fenêtres  d'un  comble. 

sk  miiisir.  v.  pron.  Etre  moisé.  Cette  char- 
pente se  moise  rapidement. 

MOISI,  IK.  part,  pass    du  v.  Moisir.  S'empl. 
adjeetiv.  Pain   moisi    Fromage  moisi.  Uonfitu- 
rcs  mbisies.  Vieus   parchemins  moisis.  L'anti- 
que noblesse  r' établit  sur  des  parchemins  vieux 
i  et  moisis. 


—  lron.  On  dit  qu'un  homme  a  des  crus  moi- 
sis, pour  exprimer  qu'il  en  a  amassé  beaucoup 
qui  ont  été  longtemps  caches  et  sans  voir  le 
jour. 

MOISI,  s.  m  Ce  qui  est  moisi.  Oter  le  moisi. 

—  Odeur,  goût  de  ce  qui  est  moisi.  Sentir  le 
moisi. 

—  Fig.  Il  ne  se  voit  point  d'âme  qui  en  vieil- 
lissant ne  sente  l'aigre  et  le  motjt.  (Charron.) 

MOISI  \I)E.  s.  f.  (pr.  mo-i-zia-<le).  Littér. 
Poème  français  composé  jtar  un  auteur  ano- 
nyme, qui  a  essayé  de  déprécier  et  de  ridicu- 
liser la  mission  et  les  travaux  de  Moïse. 

MOISIR,  v.  a.  2'  conj.  (pr.  moe-zir  ;  du  lat. 
muoerc,  dont  on  a  fait  murire).  Faire  qu'une 
chose  se  couvro  d'une  certaine  mousse,  qui  mar- 
que mi  commencement  de  corruftion.  C'est 
l'humidité  qui  a  moisi  ce  pâté. 

—  v.  n.  Devenir  moisi.  Ce  pâté  commence  à 
moisir. 

—  Fig.  Dn  jeune  homme  doit  troubler  ses  rè- 
gles pour  éveiller  sa  vigueur,  la  garder  de  moi> 
sir  et  s'apoltronir.  (Montaigne.)  Moi  seul  puis 
répondre  d'un  million  de  grâces,  de  perfections 
et  de  vertus  qui  nuisirent  oisives  au  giron  d'une 
si  belle  âme  :  merci  à  l'ingratitude  de  sa  for- 
tune. (Id.)  M.  Mathieu  ue  laisse  point  moisir 
l'argent  entre  les  mains  de  ceux  qui  iui  doivent 
(Reguard.) 

—  sr  moisir,  v.  pron.  Devenir  moisi.  Confi- 
tures qui  se  moisissent.  Fromage  qui  se  moisit. 
Tout  se  moisit  dans  les  lieux  humides. 

—  Syn.  comp.  moisir,  chancir.  Chancir  se 
dit  des  premiers  signes  de  changement;  moisir 
du  changement  entier.  ||  moisir.sk  moisir.  Moi- 
sir exprime  un  accident  que  les  matières  co- 
mestibles doivent  éprouver  ou  éprouvent  ac- 
tuellement; se  moisir  indique  que  ces  objets 
éprouvent  la  fermentation  qui  produit  la  moi- 
sissure. 

MOISISSUHE.  s.  f.  (pr.  moe-zi-çu-re).  Espèce 
de  végétation  qui  naît  sur  les  corps  où  se  trouve 
une  matière  végétale  ajoutée  a  une  certaine 
quantité  d'eau,  et  qui  se  développe  surtout  quand 
cette  matière  commence  à  entrer  en  putréfaction. 
C'est  la  moisissure  qui  a  gâté  tout  cela.  La  moi- 
sissure s'y  mettra.  C'est  une  chose  curieuse  de 
voir  au  microscope  la  moisissure  :  c'est  une  es- 
pèce de  pré  qui  pousse  des  herbes  et  des  fleurs, 
les  unes  en  boutons,  les  autres  épanouies,  et  les 
autres  passées,  chacune  ayant  sa  racine  et  sa 
tige  rende,  longue  et  transparente,  dont  la 
substance  ressemble  à  celle  des  champignons 
(Trév.|  Rien  de  plus  délicat  que  les  moisissures, 
un  léger  attouchement  les  ollense,  un  zéphyr 
est  pour  elles  une  tempête V  la  durée  de  leur 
vie  est  proportionnée  à  leur  délicatesse,  quel- 
ques heures  suffisent  pour  les  conduire  a  1  iui 
parfait  accroissement,  pour  les  mettre  eu  état 
de  propager  leur  espèce.  (Lav.) 

—  L'endroit  moisi,  lo  moisi.  Oter  la  moisis- 
sure. 

—  Moisissure  de  pierre  ou  de  roche  Miner. 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  Alpes,  à  l'amiante 
eu  petits  filaments  courts  et  uroits  qui  ta)  isse 
les  tissures  et  les  cavités  de  certaines  r 

—  moisissures,  s.  f.  pi.  Croupe  de  la  famille 
des  champignons  dermatocarpiens,  qui  a  pour 
type  le  genre  moisissure. 

MOISON.  s.   f.    (du    lat.  mensura,  t 
S'est   du  d'une   espèce  de  mesure  de  longueur. 

—  jMoison  des  étoffes.  La  longueur  que  devait 
avoir  une  pièce  d'étoffe  d'après  les  règlements. 

—  Ane.  jurispr.  Certaine  quantité  de  graiu 
qui  était  due  au  roi  ou  au  seigneur.  ||  Conven- 
tion qui  permettait  au  laboureur  ou  métayer  de 
partager  les  fruits  avec  sou  maître,  sous  condi- 
tion d'entretenir  les  terres  et  de  les  emblaver. 
On  l'appelait  ainsi,  parce  que  ce  partage  des 
fruits  se  faisait  par  moitié. 

—  Motion  s'est  dit  pour  La  traite  des  vaches. 
Ce  mot  s'est  formé,  dans  cette  signification,  du  - 
lat.  a  mulgendo  ,  dont  on  a  fait  d'abord  proba- 
blement ?noulson. 

MOISOMEU.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui  qui 
devait  au  roi  ou  au  seigneur  l'impôt  appelé 
maison. 

MOI9SAC  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Tarn-et- 
Garonne);  10,600  hab. 

MOISSE.  s.  m.  Mamra.  Nom  vulgaire  d'un 
phoque,  plus  connu  sous  le  nom  ue  rache  ma- 
rine. 

MOISSIN.  s.  riL  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de    pare. 

MOISSINE.  s.  f.  (nid.  moisson]  l'aise, ..an  de 
branches  de  vigne,  où  les  grappes  sont  encore 
attachées  Les  paysans  suspendent  dos  moiasine! 

au  plancher. 

—  Se  disait  pour  Marc  de  raisin. 

MOISSON,  s.  f.  (du  Iatmmis,  dont  on  a  fait 
messio,  dans  la  ba»se  latin.),  Récolte  des  h  es 
et  autres  grains.  Belle,  lu  une.  riche,  grande, 
ample,  abondante  moisson  Trisle,  pauvre,  ché- 
tive  moisson  Moisson  féconde,  abondante,  riche, 
pleine,  fructueuse,  superbe,  ondoyante,  flot- 
tante,blonde,  jaune,  dorée,  jaunissante, riante, 
maigre,  indigente.  Letemps  de laimoisson  Fa  re 
la  mois  ton.  Temps  bon  pour  la  moisson.  Hell-) 
espérance  de  moisson.  Campagne  couverte  de 
riches  moissons.  Laimtioii  dont  le  territoire  se 
couvre  chaque  année  de  riches  moi.«sotis  peut 
être  plus  pui  santé  que  celle  qui  fait  sillonner 
toutes  les  mers  par  ses  flolUs  Boisie.)  Demain 
on  commencera  à  faucher  la  riche  moisson. 
(Marna.) 
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î'esiode  a  son  tour,  par  d'utiles  leçons, 

Des  champs  trop  pareasoux  vint  bâter  les  moisson*. 

It.iia.a  j 

— Périphr.  I.a  récoke  des  grains,  l'or  des  mois 
sous  ;  les  dons,  lc<  présents,  les  tréi  ors  .h'  Cerès; 
lus  trésors  des  guérets,  l'or  des  guérets,  l'or 
des  blonds  épis ,  l'cr  dos  épis  flottants,  l'or  fé- 
cond ilrs  épis,  l'espérance  des  laboureurs.  L'or 
onuoyant  de  la  moiston  prochaine.  (Lemierre  ) 
Los  Ilots  mouvants  •  i  »  »  ces  moissons  doroes.  (ld.) 
Los  gerbes  de  (,'érès.  (Chôned.)  Des  muissuns  tes 
pompes  végétales.  (ld.) 

—  Los  blés  encore  sur  pied.  L'antiquité  ad- 
mirait  les  riches  moissons  d'un  pays  que  la  né- 
gligence dé  s. ^  habitants  laisse  maintenant  sans 
culture,  (lioss.) 

—  Se  dit,  par  extension,  de  toutes  les  produc- 
tions de  la  torre.  Des  plaines  bien  cultivées 
présentent  successivement  d'abondantes  mois- 
tons  do  blé,  de  vin,  d'huile,  de  miel  et  do  fruits 
de  toute  espèce,  (lîirth.)  Les  moissons  d'or  et 
d'argent  qui  lui  venaient  du  Nouveau-Monde 
le  reniaient  plus  puissant  que  Charles-Quint , 
qui  n'en  avait  eu  que  les  prémices.  (Volt.) 

—  Temps  de  la  moisson.  La  moisson  appro- 
che. Pendant  la  moi-son. 

—  Fig.  ("est  là  qu'après  avoir  écouté  les  au- 
tres, il  reprenait  quelquefois  les  sujets  qu'on 
croyait  avoir  épuises  ,  êl  que ,  recueillant  les 
épis  qu'on  avait  laissés  après  la  moisson,  il  en 
faisait  une  récolte  plus  abondante  que  la  moisson 
même.  (Fléch.j  Si  cette  vie  est  je  champ  fécond 
dans  lequel  nous  devons  semer  pour  la  glorieuse 
immortalité,  ne  devons-nous  pas  désirer  que  ce 
champ  soil  ample  et  spacieux,  afin  que  la  mois- 
sim  soit  plus  abondante?  (Boss.j  La  justice  est 
la  moisson  des  peuples.  (Lamenn.)  Quand  j'ai 
épuisé  les  plaisirs  d'un  climat,  j'en  vais  faire 
une   nouvelle   moisson  dans   un  autre.  (Barlh.) 

Une  santé  dés  Inrs  florissante,  éternelle, 
Vous  ferait  recuoitllr  d'uno  automne  nouvelle 


i  Inrs  florissante  , 
■cueillir  d'uno 
[ombreuses    moissons. 

iJ.-B. 


Le  résultât  de  la  moisson. 


Qno  deviendront  ces  biens  eu  v 
Ia  doiil  vuu-  étales  l'orgùeilleu 


tre  eipoir  so  foudo 
o  moisson  ' 

(J.-li.    HlllISSEAO.) 

—  Poét.  Ta  déesse  des  moissons.  Cérèsi 

-  Ane.  jurispr.  Loi  de  moisson  ou  d'aoust. 
Droit  de  publier  le  ban  de  la  moisson  ou  de 
vendre  du  vin  en  détail,  à  l'exclusion  de  toute 
autre  personne,  pendant  le  mois  d'août. 

—  Prov.  En  moisson  et  m  vendanges,  il  n'y 
ci  ni  fêtes  ni  dimanches.  Ou  ne  peut  pas  cesser 
de  travailler  tant  que  la  moisson  ou  les  ven- 
danges  commencées  ne  sont  pas  terminées.  || 
Moisson  d'autrui  plus  belle  que  la  sienne.  |  En 
moissons  dames  chambrières  sont.  \\  Le  semer  et 
la  mois*r>n  ont  leur  temps  et  leur  saison. Jj  Prov. 
et  fis.  Il  ut-  faut  pas  mettre  la  fournir  dans  la 
moisson  d'autrui'.  Il  ne  faut  pas  empiéter  sur  les 
attributions  ,  sur  les  droits  d'autrui.  ||  On  dit 
aussi, porter  lo  faux  dans  la  moisson  d'aulrui, 
ce  qui  est  moins  bien,  car  pour  faire  la  moisson, 
on  se  sert  plutôt  de  faucilles  que  de  faux. 

—  Fig.  Matériaux  d'un  ouvragé.  Ce  savant 
a  fait  une  riche  moisson  dans  les  archives  du 
royaume. 

—  Concussions  d'un  gouverneur,  d'un  admi- 
nistrateur. Ce  gouverneur  a  fait  dans  sa  province 
une  riche  moisson. 

'    —  Argent  produit  par  une  quête.  Celte  quê- 
teuse a  fait  une  abondante  mois»' in. 

—  Fig.  et  poét.  Une  moisson  tir  lawrierç,  n>n? 
moisson  ,/e  gloire.  Beaucoup  de  succès,  un  grand 
nombre  de  victoires.  Que  de  moissons  de  gloire 
en  courant  amassées!  [Bbiî.] 

.     .      lMus  elle  sème  de  haine  , 
Plus  il  récoltera  des  moisson*  do  lauriers. 

(Mollit.) 

—  On  dit  très-bien  une  moisson  de  lauriers, 
mais  peut-on  dire  également  une  moisson  de 
gloiret  Certainement  on  hé  dirait  pas  Des  mois- 
sons d'honneur  ,  des  moissons  de  réputation  ; 
gloire  semble  'ire  dans  le  même  ordre  d'idées 
il  est  vrai  que  Racine  a  dit  dans  ï'phigénie  : 

Songes,  seigneur,  songea  a  ces  moissons  de  gloire 
Qu'a,  vol  raillantes  soins  présente  la  victoire. 

Mais  c'est  peut-être  une  licence  justifiée  par  le 
second  vers,  qui  donne,  pour  ainsi  dire,  à  gloire 
le  sens  de  hnrirrs.  La  victoire  ne  présente  pas 
la  gloire  aux  mains,  mais  elle  présenté  aux 
mains  les  lauriers  ipu  procurent  de  la  gloire. 
Sans  ce  second  vers ,  la  licence  serait  trop 
forte. 

—  Virgile  a  dit  dans  l'Enéide:  Horrescit 
slriclis  seges  ensibus;  on  a  conservé  cette  mé- 
taphore poétique  dans  les  traductions.  Les 
champs  sont  hérissés  d'une  horriblo  moisson 
d'épées  nues.  (Minet.) 

Partout  les  Javelots,  les  lances  et  les  traits, 
l"une  horrible  mofcson  hérissent  nos  guérets.      • 

I  lr.i  il  la.) 
t.r-s  champs  sont  hérissés  d'une  moisson  do  for, 
Kt  chaque  Javolut  fait  partir  un  éclair,  (le.) 

—  Dans  l'Ecriture,' Conversion  des  Ames.  Ce 
missionnaire  a  fait  une  grande  moisson.  11  y  a 
une  grande  moisson  à  faire  en  ce  pays.  Jésus- 
Christ  dit  Jans  l'Evangile  que  la  moisson  est 
grande,  mais  qu'il  y  a  peu  d'ouvriers.  Combien 
de  fois,  jetant  les  yeux  sur  les  vastes  campagnes 
des  Indiens  et  des  sauvages,  et  croyant  y  voir 
une  moisson  jaunissante  qui  n'attendait  que  la 
main  des  ouvriers,  pna-t-elle  le  père  de  famille 
d'y  en  envoyer1  [Fléch.)  Hélas!  faut-il  que  la 
mouton  si  abondante  et  qui  manque  d'ouvriers, 
en  île  des  sentiments  de  jalousie  parmi  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  travaillent!  (Mass.)  Quelle 


moisson  de  cœurs  feraient  de  tels  atoTres?  (L. 
Rac.) 

—  Poét.  Année.  Avoir  vu  cin  niante  mois- 
sons. 

Et  depuis  trois  moissons  h  leur  ssint  assemblage 
L'official  a  joint  le  nom  de  mariage.  (UblLIAV.) 

—  De  ce  qu'on  a  suppose  qu  !  la  mort  abattait 
les  humains  comme  les  moissonneurs  font  tom- 
ber   les  épis    sous    le    tranchai!'    de    li    faux,    le 

poèie  a  dit,  les  moissons  de  la  mort,  de  la  l'ar- 
que. 
Orphée  au  désespoir  court  vers  elle,  la  suit; 

Arrive  sur  les  bonis  où  la  l.o  lie    barque 
Reçoit  a  chaque  instant  les  moissons  du  la  l'arque. 

(DOL.,0.) 
Et  prenant  n.  grands  paB  Ba  sanglante  moisson, 
Tislphoue  au  hasard  les  envoie  à  l'iuton. 

(  DblillI.) 

—  Moisson  s'est  dit  pour  la  traite  que  rend 
une  vache,  et  ce  mot  s'est  formé  dans  cette  si- 
gnification du  lat.  à  mulàendo,  dont  on  a  sans 
doute  formé  d'abord  moulson, 

MOISSON,  s.  m.  Oinilli.  Espèce  de  moineau 
de  la  Martinique. 

MOISSONNE,  s.  f.  Hortic.  Nom  d'upe  va- 
riété de  ligue. 

MOISSONNÉ,   BE.  part.  pass.  du  v.   Mois- 
sonner.  S'empi.   adjectiv.   Champ   moi 
Blé  moissonné.  Leur  vie  a  éle  moisson: 

sa  Heur. 

(.in.-  votre  vie,  ailleurs  et  longue  ef  fortunée, 

Devant  Troie  en  sa  Heur  doil  cire  moissoronr 

IBM.) 

MOISSONNER.  T.  a.  1"  conj.  (rad.  moisson). 

Faire  la  recolle  des  blés  et  autres  grains.  Mois- 
sonner les  froments,  les  orges,  les  avoines. 

—  Moissonner  un  champ.  Paire  la  moisson 
des  grains  qu'il  a  produits. 

—  Par  extens. 

Tel  sons  un  ciel  ardent  le  tranchant  de  la  faux 
aVoisfOnné  les  épis  mûrs  pour  les  vastes  granges. 
(MÔLUVIDT.) 

T.ea  fleurs  ont  plus  d'éclat  quand  l'amour  les  moissonne; 
ÏJeureux  qui  les  reçoit,  plus  heureux  qui  les  doion;  ! 

(CoLAKDBSO.) 

—  Fig.  et  poét.  Moissonner  des  palmes,  des 
lauriers.  Avoir  de  nombreux  succès,  temporter 
beaucoup  de  victoires. 

Tu   ne  mdïSSOnnérats  qu'une  gloire  stérile, 

ro  la  nécessité (Aiûnsn.) 

—  L'expression  hardie  de  moissonner  la  fa- 
mine est  littéralement  traduite  d'Isaïe. 

L'ivraie  usurpatrice  étouffa  le  froment, 
Et  Cérés,  balançant  sa  faucille  divine, 
Ouïs  ces  sillons  trompeurs  liwrsionna  la  famine. 
(EsutasKu  | 

—  Ronsard  l'a  dit  des  désirs. 
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—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  freux. 

—  Myth.  rom.  Une  des  divinités  qui  prési- 
daient aux  travaux  rustiques. 

MOISSONNIER.  adj.  m.  So  dit  dans  Rabe- 
lais d'un  animal  qui  tette  tout  le  lait  de  sa 
mère  OU  d'une  autre  femelle.  Chevreau  mois- 
sonnier. 

MOISSONNIER;  s.  m.  S'est  dit  pour  Fer- 
mier, métayer. 

MOITA.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  ammd  de 
Corte  [Corse)  ;  bon  hab. 

MOITE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  madidus,  dont 
on  a  fait  moins  dans  le  bas  lat.}.  Qui  a  quelque 
humidité,  Avoir  le  front  moite.  Avoir  les  mains 
moites.  Etre  tout  moite  de  sueur.  Duraut  le 
dégel,   les   murailles  sont  moites. 

—  Qui  est  un  peu  mouillé.  Ces  draps  sont 
encore  moites. 

—  Quelques  poètes  ont  dit  le  moite  empire, 
le  moite  élément,  pour  dire  la  mer. 


—  Prov.  Celui  qui  semé  le  vent  moissonnera 
la  tempête,  t^elui  qui  veut  exciter  des  troubles 
sera  lui-même. victime  de  troubles  plus  grands 
encore. 

—  Absol.  On  ne  moissonne  pas  encore  chez 
nous.  On  a  déjà  moissonné  ici. 

—  Comme  tu  sèmeras,  tu  moissonneras.  Ta  ré- 
compense sera  proportionnée  à  ton  travail. 

—  Fig.  Détruire,  faire  périr.  I.a  mort  a  mois- 
sonne un  grand  nombre  d'hommes,  beaucoup 
d'hommes  ,  des  milliers  d'hommes.  La  guerre, 
le  fer,  la  peste  a  moissonné  la  pins  grande  par- 
tie des  habitants  de  celte  contrée.  Les  malheu- 
reux, entasses  dans  un  hôpital  ou  l'air  vital  n'a 
point  d'accès,  voient  une  maladie  légère  se 
transformer  en  une  lièvre  pestilentielle  qui  les 
moissonne.  (F'ourn.) 

I  «l  d'un  bras  foudroyant  fondant  sur  les  rebelles, 

II  moissonne  en  courant  leurs  troupes  criminelles. 

[VoLTAIM.j 

Il  reconnaît  surtout  ces  çénéreux  Troyens 

Que  moissonne  lo  fer  dans  les  champs  phrvgiens. 

(UÎLILLI.) 

—  Fig.  Prendre  sans  contrainte,  à  discrétion. 
Dans  le  champ  du  public  largement  ils  mois- 
sonnent. (Corn.] 

—  Fig.,  en  parlant  des  travaux  littéraires. 

L'un,  né  pour  moiKSOnver  dans  les  champs  de  l'histoire, 
Nous  peindra  n-s  héros  courant  a  la  victoire.     (Lsa.) 

—  Se  dit  également  en  parlant  dés  vols  des 
domestiques  ,  des  concussions  des  gouver- 
neurs, etc. 

J'.d  dune  feint  d'ignorer  que  chacun  à  l'envi 
Dans  la  maison  v'olait,  pillait  à  sa  manière; 
Sois  parler  «les  envois  de  notre  cuisinière, 
Qui  ne  fait  que  glaner,  madame  Evrard  tout  bas 
Moissonne,  ot  chaque  jour  amasse  argent,  contrats 
(Coll.  i.  1I.ii: 

—  Delille  a  dit  absolument,  dans  le  sens  de 
Détruire  :  La  peste  au  loin  moissonne. 

—  SB  MOISSONNKR.  v.  pron.  Etre  moissonné. 
Les  blés  se  moissonnent  dans  ce  mois. 

MOISSONNEUR  ,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
moissonne,  qui  coupe  les  blés  et  autres  grains. 

lion  moissonneur.  Louer,  payer  des  i 
neurs,  des  moissonneuses.  Mettre  des  moisson- 
neurs dans  un  champ.  Un  moissonneur  ardent, 
actif,  matinal,  laborieux,  courbé,  brûlé,  hâlé, 
basané,  bruni,  brûlant.  On  ne  voyait  point  cette 
vive  allégresse  qui  dans  les  beaux  jour;  de  l'été 
anime  le*s>  moissonneurs,  réunis  pour  dépouiller 
ensemble  les  vastes  guérets    (linyn.) 

—  Quoique  moisson  ci  moissonner  s'emploient 
au  figuré,  il  u'en  est   pas  de  mémo  de  moilSen- 

»  iieur. 


de  mon  An 


la  ehè 


Quelque  autre  curé  plus  savant, 
Br&vant  les  fougues   de  la  bise, 
Se  serait  livré  sans  remise 
Aux  fureurs  du  moite  clément 


(Gs»s«T.) 


—  Cette  expression  no  serait  guère  admise 
aujourd'hui  que  dans  le  stylo  badin. 

MOITEUR,  s.  f.  (du  lat.  mador).  Légère  hu- 
midité. Ces  draps  ont.  encore  de  la  moiteur.  Il 
faut  les  chauffer  pour  en  ôter  la  moiteur.  Avoir 
une  petite  moiteur  aux  mains.  L'odeur  des  prés, 
la  moiteur  du  feuillage.  (Catnpenpn.) 

—  Pathol.  Humidité  froide  ou  chaud.-  qi  j  ■■ 
répand  sur  le   corps  dans   la  syncope,  dans  la 
défaillance,  etc.  Après  l'accès  de  fièvre,  il  reste 
d'ordinaire  un  peu  de  moiteur. 

MOITI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Moitir.  S'empi. 
adjectiv.  Papier  moiti. 

MOITIE,  s.  f.  (pr.  mnè-tié;  du  lat.  medietas). 
Une  des  deux  parties  d'un  tout  parts 
lement  en  deux.  Les  deux  moitiés  d'un  cercle, 
d'un  carré.  Acheter  trop  cher  de  moitié.  Etre 
trompé  de  moine,  de  plus  de  la  moiliê  du  juste 
prix.  Il  y  a  lésion  d'outre  moitié.  Surfaire  de 
moitié,  de  plus  de  la  moitié.  L'un  est  plus  grand 
que  l'autre  de  moitié.  ll,y  a  déchet  de  moitié. 
Retrancher  la  moitié.  La  majorité  absolue  des 
suffrages  se  compose  de  la  moitié  des  voix,  plus 
une.  La  moitié  d'une  succession.  Avoir  moitié 
dans  une  succession.  Avoir  sa  moitié,  avoir 
moitié  dans  une  maison.  Avoir  moitié  dans  tous 
les  meubles.  La  moitié  des  meubles  m'appar- 
tient. Avoir  moitié  partout.  Des  enfants  qui 
naissent,  la  moitié  tout  au  plus  parvient  à  l'a- 
dolescence.  I.l.-J.  Kotiss.)  La  seconde  moitié 
des  paroles  s'est  constamment  refusée  à  tous 
mes  efforts  pour  me  la  rappeler,  (ld.) 

.  .  .  La  ïnojfle'  du  monde  a  toujours  mangé  l'autre, 
Ainsi  Dieu  lo  voulut,  et  c'est  pour  notre  bien. 

^Voliairb.) 

—  Portion,  part  qui  est  à  peu  près  de  la 
moitié.  Moitié  d'un  pain,  d'un  poulet.  Moitié 
d'agneau.  Mettre  la  moitié  d'eau  dans  son  vin. 
Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  ré- 
duite à  la  moitié.  A  moitié.  La  moitié  de  la  vie  se 
passe  A  souffrir.  Passer  la  moitié  du  temps  à  la 
campagne.  Etre  la  moitié  du  temps  sans  argent. 
La  moitié  d'un  discours.  Manger  la  moitié  de 
son  bien.  N'avoir  encore  fait  que  la  moitié  de 
son  ouvrage.    Être  pins  beau   de  moiti 

ver  quelqu'un  crû  de  moitié,  rapetisse  de  moi- 
tié. Donner  la  moitié  d'une  place.  Si  l'on  était 
l'amour-propre  de  nos  plaisirs  et  de  nos  cha- 
grins, on  les  diminueiait  de  plus  de  moitié. 
(D'Arconville.)  11  est  impossible  de  satisfaire 
tout  son  égoïsme  :  il  faut  en  sacrifier  au  moins 
la  moitié.  (Boiste.) 

Jugea  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits  ' 

Là  moitié  s'épouvante  et  sort  avec  des  cris.     (Rac.) 

Heureux  si  j'avais  pu  ravir  à  la  mémoire 

Cette  indigne  moitié1  d'une  si  belle  histoire.     (la.) 

—  Couper,  partager  une  chose  par  la  moitié. 

La  couper,  la  partager  en  deux  moitiés.  Lé  dia- 
mètre coupe  le  cercle  en  deux  moitiés.  Scier 
une  pierre  par  la  moitié. 

—  Fig.  Partager  un  différ*  hd,  lr  différend  par 
la  moitié.  Se  relâcher  des  deux  cotés  sur  ce 
qui  empêche  de  conclure. 

—  Partager  quelque  chose  par  moitir.  Prendre 
chacun  la  moitié  d'une  chose  qui  était  à  parta- 
ger. Partager  les  revenus,  les  bénéfices  par 
moitié. 

Prov.  et  fig.  Avoir  payé  plus  de  la  moitié 

de  ses  dettes.  Se  dit  d'un  homme  qui  paraît 
avoir  moins  .le  temps  A  vivre  qu'il  n'a  déjà  vécu. 
||  On  dit  dans  le  même  sens  •.  Plus  de  la  moitié 
de  nos  dépens  sont  payé* 

Jurispr.    Être    trompé   d'outre    moitié   du 

juste  pria.  Payer  un  objei  plus  de  moitié  qu'il 
ne  vaut. 

—  Offrir  la  moitié  il"  son  lit  à  quelqu'un.  Of- 
frir place  dans  son  lil  à  quelqu'un.  ||  /V 
moitié  du  lit  de  quelqu'un.   Prendre  place  dans 
le  lit  de  quelqu'un. 

—  Fig.  et   fam.  La  femme  à   l'égard  de   son 
mari.  Comment  se  porte  votre  moitié?  Perdre 
sa  chère  moitié.  La  mot,ié  de  moi-mémi 
l'autre  au  tombeau.  (Corn.)  Ah!   si  vou    con 
naissiez  sa  bizarre  moitié.  (Colnet.) 

Laissez  à  nfénolas  racbotor  d'un  tel  prix 
Sa  coupable  molile*  dont  il  est  tiop  épris. 

(Raclas.) 
Tandis  que  ploin  d'anioui    d'ib      i    ■  et  du  pitié. 
Je  volo  sur  les  pas  .le  nui  chéri 

(Dki.ii  is.' 

—  Delille  l'a  dit  dune  so  ai  à  l'égard  de  sa 
ICSUJ. 


moitié, 

Mu  sepur,  lis  avec  moi  dans  mon  cœur  effrayé. 

—  Molière  l'a  dit  de  chacun  des  deux  sexes  : 

QuoiqtVon  soit  deux  moitiés  de  la  société. 
Ces  deux  moitiés  pointant  n'ont  pas  d'égalité. 
Lune  est  moitié  suprême  et  l'autre  subalterne. 
L'une  en  tout  est  soumise  a  l'autre  qui  gouverne. 

—  L'usage  permet  qu'en  quelques  occasions 
on  puisse  appeler  sa  femme  sa  moitié.  Chère 
moitié.  Tendre,  fidèle  moitié.  Moitié  chérie. 
Lestes  du  grand  Pompée,  écoutez  sa  moitié. 
'Corn.)  Ce  mot  fait  IA  un  effet  admirable.  C'est 
la  moitié  du  grand  Pompée  qui  parle  ;  mais  il 
est  ridicule  de  dire  d'une  fille  à  marier,  cctie 
moitié. 

—  Les  poètes  se  servent  également  de  moine 
dans  ce  sens,  mais  ils  ne  l'emploient  jamais 
absolument,  et  disent  :  Moitié  de  moi-mime, 
moitié  de  mon  nriir.  moitié  de  mon  âme.  0  moitié 
de  moi-même'  idole  de  mon  coeur!  (Volt.) 

vur  la  plus  chère  moitié, 
x  conseils  de  la  haine, 

( l.KSRDN.) 

—  Passerat  appelait  les  ignorants,  des  moitiés 
d'hommes.  9 

—  Moitié  s'emploie  souvent  sans  article. 
Avoir  moitié  dans  une  succession.  Cette  ville 
perdit  moitié  de  ses  habitants. 

—  S'empi.  adverbialement  pour.  A  derr.;.  Du 
pain  moitié  seigle,  moitié  froment.  Etoffe  moi- 
tié spie,  moitié  lame,  lioire  moitié  eau,  moitié 
vin.  Moitié  l'un  ,  moitié  l'autre.  La  parole  est 
moitié  A  celui  qui  parle,  moitié  à  celui  qui 
écoute.  (Montaigne.) 

Fille  qui  n'est  pas  faite  à  ea 
Kst  toujours,  quand  elle  en  vient  là, 
Moitié  forcée,  et  moitié  consentante, 
•Moitié  voulant  Combattre  ses  désirs, 
Moitié  n'osant,   moitié  ;>cine  cl  plaisir 
Moitié  bien  aise,  et  moitié  repentante  (Là 


Toi  qui  fus  do  mon 
Cesse  enfin  d'obéir  i 


Font.) 

—  Vaisseau  moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise Vaisseau  chargé  de  marchandises,  qui  est 
armé  et  en  état  de  se  défendre. 

—  Prov.  et  fig.  Moitié  guerre .  moitié  mar- 
chandise. Se  dit  en  parlant  d'une  conduite, 
d'un  procédé  équivoque  et  douteux.  Cet  homme 
a  fait  sa  fortune  moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise. ||  Moitié  de  force,  moitié  de  gre.  On 
l'a  fait  consentir  A  cet  arrangement  moitié 
guerre,  moitié  marchandise.  ||  Moitié  figue, 
moitié  raisin.  Partie  A  contre-coeur,  partie  de 
bonne  volonté.  ||  Partie  bien,  partie  mal.  ||  Mui- 

m  émeut,  moitié  en  plaisantant. 

—  Fig.  et  fam.  Cri  homme  est  moitié  chair-, 
moitié  poisson.  Ou  a  de  ia  peine  à  dire  de  quel- 
les mœurs,  de  quelle  nature  il  est,  ce  qu'il  aime, 
ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

—  Ne  pourrait-on  pas  dire  de  certains  diplo- 
mates qu'ils  sont  moitié  lièvre$-,  m  4tié  renwdsf 

—  A  moitié,  loe.  adv.  Se  dit  de  terres  dont 
le  produit  doit  être  partage  par  moitié  entre  le 
propriétaire  et  le  fermier.  Donner,  prendre  des 
terres  à  moitié.  Laboure;  une  terre  à  moitié. 
Faire  des  vignes  à  moitié.  Donner  à  moitié 
fruit. 

—  Se  dit  d'affaires  commerciales,  dont  le 
produit  doit  être  partagé  par  moitié  eg.tre  deux 
ou  plusieurs  associés.  Prendre  un  marché  avec 
quelqu'un  A  moitié  de  perte  et  do  gain,  A  moi- 
tié perte  et  gain. 

—  A  moitié  chemin.  A  la  moitié  du  chemin. 
Rester  A  moitié  chemin. 

. —  A  moitié  prix.  Pour  la  moitié  du  pm  or- 
dinaire. 

—  En  partie,  à  demi.  Cela  est  à  moitié 
pourri.  Tonneau  à  moitié  vide.  Bouteille  à  moi 
tié  pleine.  A  moitié  ivre.  Maison  A  moitié  rui- 
née, A  moitié  découverte.  Argent  plus  d'à  moi- 
tié dépensé.  Vin  A  moitié  bu. 

—  Fig.  11  est  assez  ordinaire  dans  la  route 
de  la  vie,  de  ne  demander  le  chemin  que  lors- 
qu'elle est  plus  d'A  moitié  faite.  (Boiste.) 

—  De  moitié,  loe  adv.  Moitié  plus  qu'il  ne 
fallait.  Etre  trop  long  de  moitié  dans  nu  dis- 
cours. Sauce  trop  poivrée  de  moitié. 

Une  belle  lorsqu'elle  est  en  pleurs 

I   plus  belle  de  moitié.  (La  Fost.) 

—  Etre  de  moitié,  se  mettre  de  moine  arec 
quelqu'un.  Fajre  avec  lui  une  société  dans  la- 
quelle la  perte  et  le  gain  se  partagent  par  moi- 
tié. Etre  de  moitié  dans  une  affaire.  Etre  de 
moiti  qu  u'un  au  jeu,  dans  un  jeu.  Se 
mettre  de  meitié  avec  quelqu'un.  Etre  do  moi- 
tié ensemble. 

—  Fig.  Les  époux  qui  s'aiment  sont  de  moitié 
dans  la  vie.  [Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  En  rabattre  la  moitié  ou  de 
la  moitié",  Estimer  une  personne  bien  m, uns 
qu'on  ne  le  faisait.  Je  le  crevais  honnête  homme; 
mais,  s'il  a  lait  ce  que  vous  odes,  j'en  rabats  de 
moitié.  ||  lien  faut  rabattre  la  r  litié,  il  faut  en 
rabattre  moitié.  Se  dit,  pour  donnei  à  intendre 
qu'un  récit,  un  éloge,  une  plainte  sont  exagi 

MOITIH.  v.  a.  2"  conj.  (rad.  moite).  Hu- 
mecter 

—  Teehn.  Moilir  le  papier.  L'imbiber  d'eau 
également. 

—  su  moitir.  v.  pron.  Devenir  moite.  Ce  pa 

moitit. 

MOITTE  (Jean-Guillaume).  Habile  sculpteur, 

.  s.  us  la 
ii   sôu     l'I      pirOj  de  pi   ■  "'"'";  Ira- 
vaux    importants.  Un  bu  doit  un  grand  ne 
do  statues  ■  .;  ieft. 

MOIVRE  (Abraham),  Géomètre  distingué,  in 
en    1M7  ,   mort    on    1754,    a    publié   un 
nombre  d    travaux  in  térei    mis  sui  les  diverse! 
bj  n  êmatiquee, 


ntereine 

le  Permisse.     (Camïu) 
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MOJAÏSK.  <1    i-r.   Vi  lo  de  Russie;  gouver- 
1,000  li  ib.   Les  1  i 
battirent  les  Elusses  près  de  cette  villeenl812. 

MOKA.  Géogr.  Ville  d'Arabe  qui  a  un  port 
snr  le  g  I  •  Arabique.  On  en  tire  e  mei.leur 
café;   5,000  hab. 

MOK  A.  s.  m.  Café  pet't,  rond,  et  t  ès-estim  ', 
que  Ion  transporte   des  vallées  de  l'intérieur 
dans  la  Tille  d-   M  ka.  Di  rué  >:e  Moka,  ou 
moka.  Du  bon  moka,  du  vni  moka. 
Délicieux  i?iofci,  ta  sère  ench 
Reveille  le  génie  et  vaut  toul 

—  [ufnsion  fa  te   <v  c  la   -•■  une  de  ce  cafe> 

et  pulvérisée.  Boire  du  moka.  Une  tasse 
de  nt"ki. 

—  Miner.  Pierrr  de  Moka.  V.  agate. 

—  I  p  ih.  Odorant,  paifume,  délicieux,  divin. 
—  Périphr.  I.a  graine,  ie  giain  de  Moka. 

MOK1SSO.  Myth.  nfr.  Nom  que  les  noirs 
(tu  Congo,  les  habitants  de  Loa'iïo,  etc., 
donn  n  à  enis  idoles  qu'ils  croient  subordon- 
nées a  i  dieu  suprême. 

—  Ces  peuples  donnent  le  même  nom  à  leur 
souverain,  et  lui  attribuent  un  pouvoir  divin  et 
surnaturel,  tel  que  Celui  d'arrêter  ou  de  faire 
tomber  la  pluie,  de  donner  la  mort  à  des  mil- 
liers d'hommes,  de  se  transformer  en  bête  sau- 
vage, etc. 

MOKO.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  sceau  apposé 
à  uu  acte  chez  les  N   0  2         lais. 

MOROCH.  Myth.  sent.  Une  des  divinités  in- 
férieures On  l'appelle  aussi  Mokosl  , 
et  c'est  peut-être  la  même  que  celle  qui  porte 
le  nom  de  Macoche. 

MOROMACHA.  s.  m.  Relat.  Général  en  chef 
de  l'armée  an  Mouomotapa. 

MOKTAIIER  -  BILL  AH.  Calife  'abbasside  , 
te  90X  à  932,  et  hâta  par  sa  mollesse  la 
décadence  de  l'empire. 

MOKTAHY -RIAMRILLAH.  Calife  abbas- 
si  le,  régna  de  1075à  1U94. 11  favorisa  les  sciences, 
et  surtout  l'astronomie. 

MOKTAFY  -  ItILLAII.  Calife  abbasside, 
i  9d8,  reprit  l'Egypte  et  la  .Syrie 
aux  Thoulounides,  et  réduisit  les  Carmaihesou 
Ismaéliens.  ||  moktafy-leamr-ai.lah.  Régna 
de  1136  ,ï  1160  et  releva  un  instant  le  califat 
asservi  par  les  émirs  al-omrah. 

MOKTHAIt.  Capitaine  arabe,  né  en  622, 
mort  en  687  ,  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  fa- 
mille des  Alides.  Vaincu  par  Mosab  ,  général 
d'Abdallah,   il  fut  mis  à  mort. 

MORUSITV.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons de  la  Chine.  Les  Chinois  en  font  usage 
pour  guérir  les  ulcères  cancéreux. 

MOKL'TIS.  Myth.  ja'p.  Disciple  de  Xéquia, 
qui  annonça  d'abord  sur  les  côtes  du  Malabar 
et  de  Coromandel  la  doctrine  d'un  dieu  ordon- 
nateur des  hommes,  sous  le  nom  d'Amida. 

.MOL,   OLLE.  adj.  (du  lat.  nwlhs).   V.  mou. 

MOLA.  s.  f.  Ant.  Pâte  consacrée,  dont  on  frot- 
tai1 le  frqnt  des  victimes  avant  de  les  égorger. 

MOLA.  Géogr.  Ville,  du  royaume  de  Naples, 
daus  ia  terre  de  Bari;  8,4.00  hab. 

MOLARLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour  Qui 
peut  être  moulu. 

—  Eeod.  Grain  molable.  Grain  qui  devait 
être  moulu  au  moulin  seigneurial. 

MOLACHIN.  s.  m.  Métrol.  Sorte  de  monnaie 
ancienne. 

MOLAIRE,  adj.  f.  (du  lat.  mota ,  meule). 
Anat.  Se  dit  des  gr  i  ses  d"nts  qui  servent  à 
broyer  les  aliments,  et  qu'on  appelle  autrement 
ndchelières.  Les  dents  molaires,  au  nombre  de 
vingt  chez  l'homme,  soin  celles  qui  occupent  le 
fond  de  la  bouche. 

—  Glanais  molaires.  Deux  petits  corps  formés 
par  l'assemblage  de  cryptes  muqueux  ,  placés 
dans  l'épaisseur  des  joues  ,  entre  les  muscles 
masséter  et  buccinateur,  et  dont  le  conduit  ex-, 
créteur  s'ouvre  dans  la  bouche,  vis-à-vis  de  la 
dernière  dent  molaire. 

—  Entom.  On  a  aussi  donné  le  nom  de  mo- 
laires aux  dents  des  mandibules  de  certains  in- 
sectes herbivores,  qui  sont  terminées  par  une 
surface  plane  et  inégale. 

—  Miner.  Uuartz  agate  molaire.  Variété  qui 
sert  à  faire  des  meules  de  moulin. 

—  substantiv.  Les  petites  -  molaires.  Les 
grosses  molaires. 

MOLANUS  (Gér.  W  al  ter  van  der  Meulen , 
dit).  Théologien  luthérien,  mort  en  1772,  eut, 
pendant  plusieurs  années,  nne  correspondance 
avec  Bossuet  pour  travailler  à  la  réunion  de 
l'Kglise  catholique  et  de  l'Eglise  protestante; 
cette  correspond» n'"  n'eut  aucun  résultat. 

MOLABIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mo- 
laris  ,  molaire  ;  forma,  forme),  liist.  nat.  Qui 
ressemble  à  une  dent  molaire. 

—  Hoi.  Se  ii  d'un  chi  m  linnon,  le  sis  olrème 
mol  riforme,  i  ni  la  sur  g  e  de  dents 
fascic  i-e.  et  «o  i  léeseniemble,  qui  ressemblent 
à  de>  molaires  avec  leurs  tubercules. 

MOLARITE  s.  f.  Miner.  Silex  dont  on  fait 
les  m-i.les  de  moulins. 

MOLASSE,  s.  f.  Mmér.  Sorte  de  sous-sol 
/  rme  de  pierre  calraire  mêlée  de  sable  et  d'ar- 
gil-,  complètement  inl'erlileetinipéiiéirable  aux 
raci  es  les  p    ntes. 

MOLATHÉMIEN.  ».  m.Hist.  rclig.  M-mbre 
d'une  secte  n.ah  ométane  répandue  en  Afrique. 

MOLAY  (Jacques  de].  Dernier  grand-maître 
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des  Templiers,  fut  admis  en  1265,  se  signala  eu 
Palestine,  fut  élu  grand-maître  à  l'unanimité. 
Rappelé  en  France  en  1305,  sous  prétexte  de  la 
réunion  de  son  ordre  avec  celui  des  Hospitaliers, 
il  y  resta  deux  ans  sans  se  douter  de  ce  qui  se 
tramait  contre  les  templiers.  Enfin,  en  1307, lui 
et  tous  ses  chevaliers  furent  arrêtés  à  la  même 
dans  toute  l'étendue  du  royaume.  Molay 
ne  fut  brûle  que  sept  ans  plus  tard,  après  avoir 
rétracté,  des  aveux  qui  lui  avaient  été  arrachés 
par  la  torture. 

MOL!)  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  dans  lo 
pays  de  Galles;  5,100  hab. 

MOLDAVE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  est  de 
la  Moldavie.  ||  Qui  appartient,  à  la  Moldavie  ou 
à  ses  habitants. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  Moldave.  Une 
Moldave.  Les  Moldaves  sont  d'origine  gréco.- 
latine,  et  parlent  la  langue  valaque. 

MOLDAVIE.  Géogr.  Ancienne  province  de 
la  Turquie  d'Europe.  La  Moldavie  a  mainte- 
nant un  gouvernement  national,  qui  dépend  de 
la  Russie  autant  que  de  la  Turquie.  L'intégrité 
de  son  territoire  a  été  reconnue  par  le  traité 
du  14  septembre  1829.  Le  prince  qui  la  gou- 
verne a  le  titre  d'hospodar  ;  450,000  hab.  Ca- 
pitale Jassy. 

MOLDAVIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  Moldavie. 

MOLDAVIQUE.  s.  f.  Bot.  Plante  aromatique, 
de  la  famille  des  labiées,  qui  croît  en  Moldavie. 
On  la  cultive  dans  nos  jardins.  Elle  a  l'odeur, 
la  saveur  et  les  propriétés  de  la  mélisse  ordinaire. 

MOLDO-VALAQUE.  adj.  des  2  g.  Se  d,t 
quelquefois  des  habitants  de  la  Moldavie  et  de 
ceux  de  la  Valachie,  envisagés  comme  ne  for- 
mant qu'une  seule  nation.  ||  Qui  appartient  à  ia 
Moldavie  et  à  la  Valachie. 

—  substantiv.  Un  Moldo-Valaque.  LesMoldo- 
Valaques. 

MÔLE.  s.  f.  (du  lat.  mola,  fait  de  moles, 
masse).  Mèdec.  Masse  charnue,  informe  et  ina- 
nimée, qui  se  forme  quelquefois  dans  l'utérus, 
sous  l'influence  de  la  fécondation  :  c'est  le  ré- 
sidu informe  d'un  embryon  détruit.  Les  môles 
sont  quelquefois  appelés  vraies  môles  ou  môles 
légitimes,  pour  les  distinguer  des  fausses  mules, 
qui  ne  sont  que  des  concrétions  sanguines,  des 
caillots  formés  par  le  sang  menstruel  retenu 
dans  l'utérus,  des  corps  charnus  ou  fibreux,  des 
polypes  sarcomateux,  tantôt  adhérents  aux  pa- 
rois de  l'utérus,  tantôt  libres  dans  sa  cavité 
par  suite  de  la  rupture  de  leur  pédicule.  Les 
tilles  peuvent  faire  de3  môles  suis  avoir  com- 
munication avec  un  homme,  comme  des  poules 
font  des  œufs  sans  avoir  vu  le  coq.  (Bull.) 

—  Presque  toutes  les  tumeurs  susceptibles 
de  se  développer  dans  la  cavité  ou  dans  la  pro- 
pre substance  de  l'utérus,  ont  été  désignées 
bien  mal  a  propos  par  les  anciens  et  par  quel- 
ques modernes  sons  le  nosi  de  môles.  ||  On  a 
même  donné  le  nom  de  môles  à  des  caillots 
formés  par  le  sang  des  menstrues,  ce  qui  a  fait 
avancer  que  des  vierges  qui  n'avaient  jamais 
eu  de  relation  avec  des  hommes,  et  des  femmes 
très-âgées,  qui  depuis  longtemps  ne  pouvaient 
plus  concevoir,  avaient  produit  des  môles. 

—  Ântiq.  rom.  Pâte  faite  de  farine  de  fro- 
ment et  de  sel,  que  l'on  offrait  seule,  ou  que 
l'on  plaçait  entre  les  cornes  de  la  victime  avant 
de  l'immoler. 

—  Techn.  Fil  de  laiton  qui  sert  à  faire  les 
têtes  d'épingle. 

MÔLE.  s.  m.  (du  lat.  moles,  masse  énorme). 
Jetée  de  pierres  fondée  dans  la  mer,  à  l'entrée 
d'un  port,  pour  rompre  l'impétuosité  des  va- 
gues, et  pour  mettre  les  vaisseaux  plus  en  sû- 
reté. N'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  quel- 
ques ports  de  la  Méditerranée.  Les  môles  de 
Gênes.  Le  môle  de  Naples,  de  Barcelone.  Les 
vagues  passaient  par-dessus  le  môle.  ||  Se  prend 
quelquefois  pour  le  port  même. 

—  Môle  d'Adrien.  Mausolée  de  l'empereur 
Adrien  à  Rome.  Ce  monument,  revêtu  de  marbre 
de  Paros,  fut  construit  du  vivant  même  de  cet  em- 
pereur, dont  les  cendres  y  furent  placées  en  1?8 
de  J.-C.  ;  dépouillé  au  moyen  âge  de  tous  ses  or- 
nements, il  forme  aujourd'hui  le  château  Saint- 
Ange.  ||  Quelques  auteurs  disent,  à  l'exemple 
des  Italiens,  la  môle  d'Adrien.  ||  C'est  à  tort  que 
quelques  lexicographes  prétendent  que  cette 
expression  s'applique  aux  mausolées  romains  en 
général. 

—  lchthyol.  Genre  de  la  famille  des  plecto- 
gnathes,  remarquables  par  leur  grande  taille  et 
leur  queue  si  haute  et  si  courte  verticalement, 
qu'ils  ont  l'air  d'avoir  la  partie  supérieure 
coupée. 

—  Techn.  Morceau  de  bois  dans  lequel  on 
fait  une  rainure  avec  un  bouvet,  pour  voir  si 
les  languettes  des  planches  se  rapportent  à  celle 
rainure.  Elle  a  deux  grands  môles  semblables  à 
deux  bras.  (Fén.) 

—  Syn.  comp.  môle,   digtje.  Le  môh. 

de  la  digue  en  ce  que  celle-ci  présente  sou  tra- 
vers aux  hunes  ,  tandis  que  lo  môle  lui  pré- 
sente son  extrémité. 

MOLE.  F'amille  noble  et  ancienne,  qui  a 
donné  a   la  France  un   grand    nombre   d'excel- 

lems  magistrats.   Le  plus lèhre  est  Matthieu 

Mole,  né  en  ",58f,  mort  en  1641.  11  se  rit  estimer 
de  tout  le  monde  par  sa  probité,  par  ses  talents 
et  par  son  zèle  pour  le  bien  publie  et  la  gloire 
de  l'Etat.  ||  molk  (François-René  Molet,  dit).  Cé- 
lèbre acteur,  membre  de  l'Institut,  né  en  17(4, 
mort  eu  1805,  exerça  avec  le  plus  grand  suc- 
cès les  rôles  de  premier  comique  au  Théâtre- 
Français. 
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MOLEATJ.  s.  m.  Techn.  Première  huile  qu'on 
exprime  d'une  peau,  après  qu'elle  a  été  cha- 
moi  èe 

MOLECHIN.  s.  m.  S'est  dit  d'une  étoffe  de 

i  de  mauve.  , 

MOLÉCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient,  qui  a  rapport  aux  molécules. 

—  Chim.  Se  dit  des  actions  mutuelles  des 
parties  constituantes  ou  molécules  des  corps, 
qui,  bien  que  séparées  par  des  intervalles  plus 
ou  moins  grands,  agissent  sans  cesse  les  uns  sur 
les  autres  pour  se  maintenirdans  leurs  positions 
respectives  s'attirer,  se  repousser,  ou  enfin  se 
communiquer  les  efforts  et  les  pressions  qu'elles 
supportent.  |[  L 'attraction  moléculaire  est  la  force 
qu'on  suppose  inhérente  aux  molécules  de  ma- 
tière, qui  ne  s'exerce  qu'à  des  distances  inap- 
préciables ou  au  point  de  contact ,  et  qui  les 
fait  tendre  à  se  combiner  les  unes  avec  les 
autres. 

MOLÉCULAIREMENT.  adv.  Didact.  Molé- 
cule à  molécule  ;  par  molécules. 

MOLECULE,  s.  f.  (du  lat.  moleeula,  fait  de 
moles).  Petite  partie  ou  parcelle  d'un  corps.  L,es 
molécules  de  l'air,  du  sang. 

—  Molécules  élémentaires  ou  constituantes. 
Celles  qui  par  leur  union  donnent  naissance 
aux  minéraux  ;  ainsi ,  dans  la  bar)te  sulfatée, 
les  molécules  de  l'acide  sulfurique  et  celles  de 
la  baryte  sont  des  molécules  élémentaires.  || 
Molécules  intégrantes.  Celles  qui  résultent  de  la 
combinaison  ou  réunion  des  molécules  élémen- 
taires, pour  former  par  leur  rapprochement  un 
corps,  soit  simple,  soit  composé.  Ainsi  chaque 
particule  on  chaque  molécuie  intégrante  d'un 
fragment  de  sulfure  de  mercure  est  formée  de 
deux  molécules  constituantes,  une  de  soufre  et 
une  de  mercure. 

—  On  distingue  aujourd'hui  la  molécule  de 
l'atome  :  on  suppose  la  première  formée  de 
plusieurs  de  ceux-ci,  lesquels  par  leur  position 
respective  donnent  à  la  molécule  sa  forme  spé- 
ciale ,  ce  qui  constitue  la  diversité  des  sub- 
stances, et  rend  possibles  ou  impossibles  telles 
ou  telles  combinaisons. 

—  Molécules  organiques.  Matière  toujours  vi- 
vante, toujours  active»  qui,  suivant  ButTon,  est 
destinée  à  la  nutrition  et  au  développement  de 
tous  les  aninaux  et  de  toutes  les  plantes,  et  qui 
se  divise  en  particules  extrêmement  subtiles, 
incorruptibles  et   indestructibles,  capables  de 

-eret  de  r.e  fermer  en  corps  animaux  et 
végétaux. 

—  Zool.  Animaux  microscopiques  dans  le 
sperme. 

—  Syn.  comp.  molécule,  atome.  Atome  s'em- 
ploie pour  désigner  les  molécules  d'une  ténuité 
telle  qu'on  ne  puisse  plus  les  supposer  divisibles 
au  delà, 

MOLEE.  s.  f.  (du  lat.  mola,  meule).  V.  MOU- 
LÉE. 

MOLÉES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  |iûaoç,  combat). 
Ant.  gr.  Fêtes  arcadiennes  instituées  en  l'hon- 
neur d'un  combat  où  Nestor  tua  Ereuthalion. 

MOLÈMES.  Géogr.  Bourg  de  France,  arr. 
de  Châtillon-sur-Seine  (  Côte-d'Or  )  ;  9,000  hab. 

MOLÉNAER.  s.  m.  lchthyol.  Poisson  du 
genre  du  gade. 

MOI.ÉNAR.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gobe- 
mouch.es  d'Afrique. 

MOLENRINAGÉ,  EE.  adj.  (du  lat.  mola, 
meule).  Bot.  Se  dit   de   la   graine  des  ombelli- 

lères,  lorsqu'elles  sont  garnies  d'ailes  nom- 
breuses, ce  qui  la  fait  comparer  à  un  moulin 
à  vent. 

MOLÈNE.  s.  f.  Bot.' Genre  de  la  famille  des 
solanées,  dont  nne  espèce,  le  houillon  blanc, 
est  employé  en  médecine  comme  pectorale. 

MÔLER.  v.  n.  1"  conj.  Mnr.  Se  dit,  snr  la 
Méditerranée,  de  l'action  d'un  vaisseau  qui  fait 
vent  arrière,  qui  prend  le  vent  en  poupe.  De- 
puis une  heure,  ce  bâtiment  môle. 

MOLES,  s.  f.  pi.  Myth.  lat.  Déesses  sabines, 
filles  de  Mars.  C'étaient  les  déesses  des  meu- 
niers. On  les  croyait  filles  de  ce  dieu,  parce 
qu'il  écrase  les  hommes  comme  on  écrase  le 
blé.  Il  Statues  colossales  qu'on  élevait  en  l'hon- 
neur des  dieux. 

MOLESTATION.  s.  f.  (pr.  mo-lcss-ta-ci-on). 
Néol.  Action  de  molester.  Je  ne  souffrirai  pas 
longtemps  de  semblables  molestations. 

MOLESTE,  (du  lat.  malesiia,  et  de  l'adj.  mn- 
leslus\.  S'est  dit  adjectiv.  pour  Incommode,  pé- 
nible, en  parlant  des  personnes  et  des  choses. 
Ils  craignent  d'être  molestes  l'un  à  l'autre. 

—  S'est  dit  substantiv,  pour  Tort,  grief,  cha- 
grin, ennui.  Plus  endurer  ne  peut  tant  de  mo- 
leste. (Marot.) 

MOLESTÉ,  EE,  part.  pass.  dû  v.  Molester. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  molestée 

MOLESTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  moles- 
tare,  l'ait  de  molestus,  fâcheux,  importun).  Vexer, 
tourmenter  de  quelque  manière  que  ce  soit,  in- 
quiéter par  des  embarras  suscités  mal  à  propos. 
Molester  quelqu'un  par  des  procès,  par  des  chi- 
canes, par  dos  propos,    »ar  des  sarcasmes. 

.     .  Lo  bon  ijieu  nous  ordonne 

Do  nous  bien  divertir  sans  moîetttr  personne. 

V.LTMM.J 

—  se  molester,  v.  pron.  Se  causer  mutuel- 
lement des  cha  rrins.  Ces  deux  personnes  se  ma 
le  t  -  - 1 1  sans  cesse. 

—  Suivant  la  Touche,  on  se  sert  rarement  de 
ce  mot  aujourd'hui,   on  dit  plutôt  chagriner, 
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tourmenter;  mais  le  premier  ne  dit  pas  assez, 
et  l'autre  dit  trop.  Molester  tient  le  milieu  entre 
les  deux. 

—  Syn.  comp.  molester,  tourmenter,  vexer. 
Vexer  suppose  une  activité  ou  un  pouvoir  dont 
on  abuse  par  la  violence  et  la  persécution  ;  tno- 
lester  suppose  un  mal  durable  qui  par  sa  con- 
tinuité fatigue,  accable,  est  insupportable  ;  tour- 
mgntn  suppose  la  réitération  du  mal,  de  ma- 
nière que  celui  qui  en  est  l'objet  s'agite  sans 
cesse  pour  s'en  dégager. 

MOLESTIE.  s.  f.  (du  lat.  molesiia).  S'est 
dit  pour  Ennui,  chagrin,  incommodité. 

MOLET.  s.  m.  Techn.  Petit  morceau  de  bois 
portant  une  rainure,  dans  laquelle  le  menuisier 
l'ait  entrer  les  languettes  d'un  panneau  pour  en 
vérifier  l'épaisseur. 

—  MOLKTs.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  dans 
certaines  parties  de  la  France  à  des  gouffres 
de  terre,  dans  lesquels  un  homme  et  un  cheval 
seraient  engloutis  s'ils  n'étaient  secourus  promp- 
tement.  On  connaît  les  molets  à  ce  que  la 
terre  est  un  peu  plus  élevée  dans  ces  endroits- 
là  qu'ailleurs,  parce  qu'un  peu  d'eau  qui  en 
sort  et  qu'on  voit  bouillonner  sur  ce  bourbier 
le  soulève. 

MOLÉTISME.  s.  m.  Polit.  Système  politique 
de  M.  le  comte  Mole. 

MOLÉTISTE.  s.  m.  Polit.  Partisan  du  sys- 
tème politique  de  M.  le  comte  Mole. 

—  S'empl.  aussi   adjectiv.   pour  les  2  g.   La 

politique  molétiste. 

MOLETOIRE.  s.  m.  Techn.  Verre  sceilè  sur 
une  pierre  et  frotté  de  potée,  qui  sert  à  polir 
les  glaces. 

MOLETTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  d'appli- 
quer des  ornements,  avec  une  molette,  sur  une 
poterie  encore  molle. 

MOLETTE,  s.  f.  (du  lat.  moM,  à  cause  de  la 
ressemblance  avec  une  petite  meule).  Partie  de 
l'éperon,  qui  est  ordinairement  faite  en  forme 
d'étoile,  et  qui  sert  à  piquer  le  cheval.  Molette 
d'éperon. 

—  Blas.  On  met  dans  les  armoiries  des  mo- 
lettes d'éperon,  qui  sont  distinguées  des  étoiles 
en  ce  qu'elles  sont  percées  par  le  milieu. 

—  Art  vétér.  Tumeur  molle  de  la  jambe  des 
chevaux,  près  du  boulet.  C'est  une  sorte  d'hy- 
dropisie  des  capsules  synoviales  qui  environnent 
les  tendons  fléchisseurs  du  pied.  On  l'appelle 
alors  h  olette  simple  ou  nerveuse.  Lorsqu'elle  a 
son  siéfK  sur  leurs  parties  latérales,  on  la  nomme 
moh  tte  soufflée. 

—  Morceau  de  marbre,  de  verre,  etc.,  taillé 
ordinairement  en  cône,  dont  la  base  est  plane, 
et  sert  à  broyer  des  couleurs  ou  d'autres  corps, 
sur  le  marbre,  le  verre,  le  porphyre,  etc. 

—  Nom  vulgaire  de  la  bourse  à  pasteur.  j| 
Fleurs  en  molette.  Disposition  des  pétales  en 
forme  de  molette  d'éperon.  On  les  appelle  plu» 
ordinairement  fleurs  en  rose  ou  en  rosette. 

—  Chass.  Se  dit  des  tendons  des  épaules  et 
des  cuisses  du  cerf. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  que  les  amateurs 
et  les  marchands  donnent  à  plusieurs  espèces 
des  genres  troque,  monodonte,  etc. 

.—  Hortic.  Se  dit  d'un  melon  ou  d'un  con- 
combre mal  fait,  c'est-à-dire,  lorsqu'il  est  menu 
et  étranglé,  soit  du  côté  de  ia  queue,  soit  du 
côté  de  l'oeil,  ou  qu'il  est  plat  et  enfoncé  d'un 
tyité  au  lieu  d'être  rond.  Je  ne  fais  point  cas  de 
ce  melon,  ce  n'est  qu'une  molette. 

—  Epi  de  poils  au  front  du  cheval. 

—  Techn.  Dans  les  corderies  ,  Cylindre  de 
buis  garni  d'un  crochet,  et  servant  à  donner 
un  mouvement  de  torsion  au  chanvre.  ||  Les  ru- 
banniers  se  servent  d'un  instrument  semblable. 

||  Chez  les  glaciers.  Instrument  garni  de  feutre, 
qui  sert,  à  dégrossir  et  doucir    des  glaces    ||  IV. 
tite  roue  servant   à  graver  les   cylindres  qu'on 
emploie  dans  les  fabriques  de  toÙes  imprimées. 
||   Outil    qui    sert   à   fixer   des  oruem 
une  poterie  encore  molle.  ||  Grande    pou 
saut  partie  d'une  machine  employée  dans  l'ex- 
ploitation des  mines.  ||  Morceau  de  bois  sur  lequel 
le  miroitier  travaille   le  verre  de  la  lunette.  || 
Petites  roues  que  l'horloger  emploie  aux    con- 
duites du  cadran   d'uno    grosse  horloge.  |   Pin- 
cettes d'orfèvre.  ||  Chez  les    boulonniers,   se  dit 
do  petites  roues  pleines,  creusées  dans  les  bords 
comme  une  poulie,  et  traversées  de  divers   ou- 
tils. ||  Outil   de  jardinier,  appelé  aussi  ; 
gazon.  ||   Scie    à  molettes.  Scie    circulaire   noie 
par   un   mouvement  de    rotation 
fraise.  Disque  d'acier  taillé  eu  scie  sur  1  ■ 
en    lime  sur  le  plat,  parfois  façonne  en   demi] 
en  quai  t  de  rond  ou  autre  moulure,  servant,  nii 
moyen  d'un   mouvement  de   rotation,  à  trans- 
mettre sa  forme  en  sens  inverse   sur    le    bois, 
sur  les   métaux,   et  aulres  corps  durs  qu'il  at- 
taque en    es  râpant. 

—  S'empl.  ad|Hciiv.  pour  les  2  g.  En  hortic. 
M.lon  moietie.  Concombre  mol.-tte. 

MOLETTE,  ÉE.  part.  pass.  d.,  v.  Moletter. 
Sempl.  adjectiv.  Poierie  molettée. 

MOLETTE»,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Prati- 
quer sur  les  poteries  l'opération  du  mo.etta-.re 
||  Polir  avec    e  lusiroir. 

—  se  uolktter.  v.  pron.  Être  molette.  C'est 
ainsi  que  se  moleltent  le*  totems. 

mou  i:  il  a.  Géogr.  Ville  du  rovaume  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Baii  :  13,000  hab. 

MOLGE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «.»*»(,;,  sala- 
m  ii  In-  .  Erpei.Qui  ressemble  à  une  -aism.ui- 
dre.  ||  molges's.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
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reptiles  comprenant  ies  saurions  et  les  batra- 
ciens. 

MOLIANT,  ANTE  adj.  Techn  Neditchez 
les  corfoyeors  des  ps>aux  devenues  douces  et 
maniables,  a  force  d'avoir  été  tarées  et  maniées 
successivement  avec  les  trois  sortes  de  pom- 
melles. 

MOMENNE.  adj.  f.  Se  disait  d'une  sorte  de 
laine  de  Barcelone. 

MOLIF.IVS  Li:  VlDA.ïE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  an.    i'  Amiens    Somme):  850  liab. 

MOLIÉIIE.  adj.  f.  S'est  dit  d'une  terre  grasse 
et  marécageuse. 

—  A  été  employé  à  tort  pour  Molaire. 

HOL1ÈRE  s.  f.  (du  lit.  mola,  meule).  S'est 
dit  pour  Meulière,  carrière  de  pierres  a  meule. 
||  Nom  des  boulots  de  pierre  dout  on  se  servait 
pour  les  canons. 

MOLIÈRE  |J.-B.  Poquelin,  dit).  Né  en  1622. 
Il  est  le  premier  des  auteurs  comiques  fran- 
çais, et  aucun  ne  l'a  surpassé  ni  même  égalé. 
Après  avcir  joué  quelque  temps  sur  des  théâ- 
tres particuliers,  il  fini!  par  se  faire  comédien. 
De  1646  à  1658,  il  parcourut  la  province  avec 
une  troupe  qu'il  avait  formée,  jouant  de  petites 
p'èces  qu'il  composait  lui-même  pour  la  plu- 
part. Revenu  à  Pans,  il  y  ouvrit  un  théâtre 
qui  attira  bientôt  la  foule;  il  y  représenta  suc- 
cessivement une  trentaine  d'ouvrages  de_  sa 
composition  ,  dans  lesquels  il  jouait  lui-même 
le  principal  rôle.  Presque  toutes  ses  pièces  sont 
des  chefs-d'oeuvre.  Il  mourut  pendant  la  qua- 
trième représentation  du  Malade  imaginaire  , 
le  17  février  1B73. 

MOLIERES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Montauban  (Tam-et-Garonne)  ;  2,200  bah. 

HOLIN  ou  DUMOULIN  (Jacques).  Médecin, 
né  en  1666  .  mort  en  1755  ;  fit  une  foule  de 
cures  merveilleuses,  et  amassa  une  grande  for- 
tune. On  croil  qu'il  est  le  type  du  docteur  San- 
grado,  parce  qu'il  prescrivait  fréquemment  l'eau 
chaude,  la  saignée  et  la  diète. 

MOLINA  (Louis).  Célèbre  jésuite  espagnol, 
né  en  1535,  mort  bu  1600  ,  est  surtout  connu 
par  son  ouvrage  sur  La  grâce,  qui  a  fait  tant 
de  bruit  dans  l'Eglise,  et  a  suscité  les  fameuses 
disputes  sur  la   gi    :e  el  sur  la  prédestination. 

MOLINL'.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères. 

MOLINE   s.  f.  Comm.  Laine  d'Espagne. 

MOLINÉ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  solanées  ren- 
fermant une  quarantaine  d'espi 

SIOL.INÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

MOLINET  [Jean).  Historien  et  poète,  mort 
en  1507.  On  a  de  lui  des  \ sies,  une  chroni- 
que depuis  1474  j  itinua- 
tion  delà  chronique  en  vers  de  Georges  Chas- 
telain. 

MOLLVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
graminées. 

MOLINIEN,  ENJYE.  adj.  Hist.  relig.  Qui 
appartient  aux  molinistes  ou  à  leurs  doctrines. 

HOLIXISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Sentiment, 
opinion  de  Molina  et  de  ses  sectateurs  sur  la 
grâce.  Suivant  ce  jésuite,  la  grâce  n'est  point 
efficace  par  elle-même,  mais  elle  est  tantôt  ef- 
ficace et  tantôt  inefficace,  selon  que  la  volonté 
y  coopère  ou  y  résiste. 

MOLIMSTE.  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  suit 
le  sentiment,  l'opinion  de  Molina  sur  la  grâce. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Sentiment  moli- 
niste.  Opinion  coliuiste.  Doctrine  molinisle. 

—  A  la  molinisie.  loc.  adv.  Conformément  à 
l'opinion  de  Molina. 

MOLINOS  Prêtre  espi  *n  il,  né  en  1657  et 
mort  en  1606,  dans  les  prisons  de  l'Inquisition, 
à  Rome,  est  l'auteur  du  molinosisme. 

MOLLXOSISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Système 
théologique  de  Molinos,  qui  fait  consister  toute 
vertn,  toute  piété,  dans  l'anéantissement  do  la 
volonté,  dans  un  abandon  complet  à  la  grâce 
ou  à  ia  réprobation  divine.  Le  molinosisme  fut 

ndamné  à  Rome,  en  1687. 
i'ir  les  chemins  lleuris  d'un  charmant  quîétisme 
Tout  à  coup  l'amenant  au  vrai  molinosisme, 
Il  lui  fera  bientôt,  aidé  .le  Lucif  r, 
Godter  en  l'ara, lis  les  plaisirs  Je  l'Enfer  [ïî.itl 

MOLINOSISTE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  parti- 
san du  molinosisme.  ||  Qui  appartient  au  moli- 
nosisme ou  à  ses  partisans. 
—  substant.  Un  molinosiste. 
MOLIOiV'inE.  Myth.  Se  dit  des  deux  fils  de 
Molione.  Montes  sur  un  même  char,  ils  le  con- 
duisaient, et  combattaient  en  inéme  temps  avec 
tant  d'adresse,  qu'on  disait  qu'ils  n'avaient  qu'un 
seul  corps  avec  deux  tèles  et  quatre  mains.  Ils 
furent  tués  par  Hercule. 

MOI.ISE  Géogr.  Province  du  royaume  de 
Naples,  dont  la  superficie  est  de  556  ki'om.  car- 
res, et  la  population  de  207,000  iiab.  Sa  capitale 
est  Campo-Iiasso. 

MOLLAH,  s.  m.  (pr. mol-la).  Docteur,  prêtre 
musulman  (pu  fait,  a  certaines  heures,  la  prière 
sur  le  toit  du  la  mosquée. 

—  Titro  d'une  liante  dignité  ecclésiastique 
chez  'es  Turcs.  Les  mollahs  exercent  une  sorte 
de  magistrature. 

MOLLASSE,  adj.  des   2  g.  (du  lat.  mollis, 

mou).  Qui  est  désagréablement  mou  au  toucher. 

chair   mollasse.    Peau  mollasse.    Aussi   voyez 

comment  les  lèvres,  les  gencives  sont  blanches, 

II. 
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mollasses    et   flasques;   indice  évident  d'inertie 
dans  la  sanguification.  (Virey.) 

—  Se  dit  des  personnes  et  signifie,  Dont  les 
organes  et  toutes  les  parties  du  corps  sont  dans 
un  état  de  flaccidité  et  de  r.  lâchement.  Voyei. 
aussi  comment  ces  in  lividus  végetaut  d'une  vie 
sédentaire,  casanière,  deviennent  pâles,  cachec- 
tiques, lourds  et  mollasses.  (Virey.)  Acception 
omise  dans  les  dictionnaires. 

—  Qui  n'a  pas  assiî7  de  résistance,  assez  de 
corps.  Drap  mollasse.  Etoffe  mollasse. 

—  MOLLASSES,  s.  m.  pi.  Zool.  Ordre  de  la  classe 
des  radiaires,  comprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  le  corps  gélatineux,  mou  et  transpa- 
rent. ||  Ordre  de  celle  des- vers,  à  laquelle  on 
rapporte  ceux  qui  ont  le  corps  nu  et  de  consis- 
tance molle,  sans  roideur  apparente. 

—  Syn.  comp.  mollasse,  mollet.  Mollasse 
se  dit  de  ce  qui  est  désagréablement  mou  au 
toucher,  et  mollet,  de  ce  qui  l'est  agréablement. 

MOLLASSE,  s.  f.  Pierre  coquillière 
1IOLLAVI.    s.  m.   Bot.   Genre  de  stereulia- 
cées,  renferment  deux  espèces. 

MOLLE,  s.  f.  h hthvol.  Nom  qu'on  donne  i 
la  tanche  de  mer  sut  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née. ||  Nom  vulgaire  du  tacaud. 

—  Bot.  Arbre  du  Pérou,  i:  itr.aié  aussi  poirier 
lentisque. 

—  Techn.  Bo'te  d'csier  fendu  dont  se  servent 
les  vanniers  et  les  tonneliers. 

MOLLE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 'famille  des 
térébinthacées ,  renfermant  plusieurs  arbris- 
seaux du  Pérou,  dout  une  espèce  donne  une 
sorte  de  poivre  et  de  gomme  élémi. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière'  molle. 
Peu  usité  au  propre. 

—  Être  couche  mollement,  être  assis  mollement. 
Etre  couché  dans  un  bon  lit;  être  assis  sur  un 
siège  bien  mollet.  Il  s'étend  mollement  sur  un  lit 
de  verdure.  (De  Valori.) 

Ici  tous  les  appas  de  la  beauté  que  j'ain.c 
Reposent  mollement  sur  lu  plume  étendus. 

^L' Allemand  ,1 

—  Fig.  Il  ne  se  peut  que  l'on  s'endorme  aussi 
mollement  dans  les  'ras  du  néant  que  dans 
ceux  de  l'espérance.  (Boiste.) 

Que  ma  cendre  au  tombeau  dormirait  mollement. 
Si  vos  pipeaux  un  jou.  redis  tient  mon  tourment  '. 
(Densb-Iîarjh.j 

—  Fig.  Avec  un  abandon  gracieux.  Se  bal  ua- 
cer  mollement. 

Tels  les  épis  dorés  qu'agite  un  vent  folâtre, 

Sur  le  sein  de  Cérès  se  bercent  mollement.  ,I)s  Eiudkl.) 

Jo  voyais  les  moissons  du  soleil  éclairées 

Ondoyer  mûrement  su:  les  plaines  dorées. 

(H-  Lamhert.) 

—  Avec  une  souplesse,  une  flexibilité  aisée  et 
gracieuse.  Des  bras  molievu  ni  arrondis.  (M""  de 
Dourdit.) 

Ces  bras,  par  l'Amour  arrondis, 
Qui,  s'êîendant  autour  de  !.i  liarpe  savante, 
L'enlacent  mollement  de  leur  chaîne  vivante. 
L-SCOUYK.) 

—  Doucement,  tranquillement.  Ce  ruisseau 
coule  ■mollement  dans  la  plame;  mais  son  mur- 
mure n'est  pas  celui  qu'entendit  mon  enfance. 
(Lamenn.) 

Le  ruisseau  fuit  plus  mollement 

A  tiavers  les  fraîches  prairies  (BAOUB-I.or.a  ) 

—  .Sans  éclat. 

Sur  un  char,  Diane,  ouvrant  les  cicux. 
Argenté  mollement  les  Ilots  silencieux.      [Lkbrh.n.) 

—  Faiblement,  lâchement,  sans  vigueur. 
Agir,  travailler  mollement.  Se  conduire  molle- 
ment  dans  une  affaire.  Conduire  un  siège  mol- 
lement. 11  vaut  mieux  ne  point  travailler  du 
tout  que  de  travailler  molli  ment.  (Morice.)  La 
guerre  se  continuait  mollement.  (Volt.) 

—  D'une  manière  molle  et  efféminée.  Vivre 
mollement. 

—  On  peut  le  mettre  entre  l'auxiliaire  et  le 
participe.  II  s'est  conduit  mollement  dans  cette 
affaire,  il  s'est  mollement  conduit. 

—  Syn.  simple.  Délicatement,  douillettement, 
d'une  manière  eiïéminée,  délicieusement,  vo- 
luptueusement, dans  la  volupté,  dans  les  délices, 
dans  la  mollesse,  doucement,  faiblement.  Lât  he- 
ment,  nonchalamment,  sans  force,  sans  énergie. 

MOLLERA.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  îles 
Baléares,  appartenant  au  genre  phycis. 

MOLLESSE,  s.  f.  (du  lat.  mollities).  Didact 
Qualité  de  ce  qui  est  mou.  La  mollesse  et  la 
dureté  des  corps. 

—  Phys.  Propriété  des  corps  dont  les  molé- 
cules insensibles  ont  peu  d'adhérence  ou  de  co- 
hésion les  unes  avec  les  autres  ;  de  manière 
qu'une  petite  force  peut  ,  par  le  choc  ou  la 
compression,  les  faire  changer  de  figure,  et 
qu'après  le  choc  ou  la  compression,  ils  ne  ten- 
dent que  faiblement  à  reprendre  la  ligure  qu'ils 
avaient  auparavant.  La  molle, se  ne  peut  con- 
venir qu'à  des  corps  solides  ,  mais  elle  n'est 
pas  au  même  degré  dans  tous  les  corps  aux- 
quels elle  appartient.  Parmi  ceux  que  l'on  range 
dans  la  classe  des  corps  mous ,  les  uns  ne  le 
sont  que  très-peu,  et  approchent  beaucoup  c]e< 
corps  dnrs  ;  dans  d'autres  corps,  cette  mollesse 
est  de  plus  en  plus  grande,  de  manière  qu'il  y 
en  a  qui  sont  tellement  mous  ,  qu'ils  appro- 
chent beaucoup  d'être  fluides.  Tel  est  le  bourre 
dans  les  saisons  et  les  climats  chauds.  11  arrive 
souvent  que  les  corps  passent  de  l'état  de  mol- 
lesse à  celui  de  dureté,  et  que  ceux  qui  sont 
durs  deviennent  mous.  Par  conséquent,  ces 
deux  états  n'ont  rien  de  fixe  et  de  déterminé. 


MOLL 


MOLL 


545 


—  Se  lit  de  certains  corps  dont  les  molécules 
adhèrent  peu  entre  elles  ;  ainsi  l'on  dit  la  mol- 
lesse des  onguents,  des  pommades,  etc. 

—  Température  douce  et  molle.  La  mollesse 
de  leur  climat  n'affaiblissait  pas  leur  courage. 
.Sa  musique  légère  ,  brillante  ,  parée  de  grâces, 
se  ressent  en  même  temps  de  la  mollesse  qu'on 
respire  dans  ce  climat  fortuné.  (Barth.) 

—  Physiol.  Etal  de  flaccidité,  de  relâche rit. 

d  indolence  et  de  langueur  des  organes.  Molfesse 
des  chairs.  Les  Orientaux,  les  Hindous  vivent 
sous  un  climat  chaud  et  humide  qui  maintient 
dans  la  mollesse  et  une  moiteur  continuelle  tous 
les  organes.  (Virey.)  Que  n'est-il  permis  d'user 
des  mêmes  secours  pour  dégourdir  la  mollesse 
et  l'effémination  de  tant  de  petits-maîtres  va- 
poreux qui  se  pâment  d'indolence  sur  leur  lit  ! 
(Id) 

—  Se  dit  de  la  complexion,  du  tempérament 
des  personnes.  La  mollesse  de  sa  complexion 
l'expose  à  beaucoup  de  maladies. 

—  Peint,  et  sculpt.  Mollesse  des  chairs.  Imi- 
tation vraie  de  la  flexibilité,  de  la  morbidesse 
des  chairs.  ||  Mollesse  île  pinceau.  Défaut  de  fer- 
meté dans  le  maniement  du  pinceau.  ||  Mollesse 
des  contours.  Cet  ondoyant  que  l'on  souhaite 
dans  les  traits  des  figures  des  jeunes  hommes 
et  des  jeunes  filles. 

— Fig.  Manque  de  vigueur  et  de  fermeté  dans 
le  caractère,  dans  la  conduite,  dans  les  mouirs. 
Grande,  excessive,  honteuse ,  lâche  mollesse. 
Mollesse  voluptueuse.  Agir  avec  beaucoup  de 
mollesse.  Avoir  de  la  mollesse  dans  le  carac- 
tère. La  mollesse  de  nos  mœurs.  Craindre  la 
mollesse  des  conseils  de  quelqu'un.  Conduire 
une  all'aire  avec  mollesse.  Un  esprit  languis- 
sant de  mollesse. 

De  Joad  l'inflexible  rudesse, 

De  leur  superbe  oreille  offensait  la  mollette  ^Rac.) 
Endormi  sur  le  trône  au' sein  de  la  mollesse. 

Le  poids  .le  sa  couronne  accablait  sa  faiblesse,  (Volt.) 

—  Excès  d'indulgence.  La  mollesse  de  ce 
père  a  perdu  ses  enfants.  La  mollesse  ou  l'in- 
dulgence pour  soi  et  la  dureté  pour  les  autres 
n'est  qu'un  seul  et  même  vice.  (La  Bruy.i 

—  Délicatesse  d'une  vie  efféminée.  Vivre  dans 
la  mollesse.  La  mollesse  des  Sybarites.  La 
mollesse  asiatique.  Les  suites  de  la  mollesse 
sont  à  craindre.  Pourquoi  flattons-nous  nos 
corps  et  nourrissons-nous  leur  convoitise  par 
notre  mollesse  t  (Boss.)  Regardez  votre  troue 
comme  un  lieu  de  soins  et  de  travail,  et  non 
comme  le  siège  de  la  volupté  et  de  la  mollesse. 
(Mass.)  La  mollesse  est  au  moins  le  sommeil 
de  la  vertu.  (D'Arconville.)  La  constitution  ri- 
gide d'Hercule  même  se  dissoudrait  au  sein  de 
cette  moilesse  langoureuse  si  commune  sous  les 
cieux  méridionaux.  (Virey.) 

Quelle  gloire  en  effet  d'acr 
JJ'un  roi  déjà  vaincu  pal    sa 


vieillesse 

s  mollesse  l 


(Kac.1 

—  Se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part 
pour,  Faiblesse,  délicatesse  eiïéminée  du  dis- 
cours. 

—  Marmontel  a  fait  mollesse  synonyme  de 
Repos.  Je  voudrais  que  la  mollesse  fût  le  prix 
des  travaux  guerriers.  Ce  mot  u'e.t  point  usité 
dans  cette  acception. 

—  Littér.  Certain  abandon  gracieux,  certaine 
douceur  de  pensées  et  de  style.  Quinault  a 
dans  ses  vers  beaucoup  de  douceur  el  de  mol- 
lesse. 11  distinguera  dans  les  ouvrages  de  Thucy- 
dide une  mélodie  austère,  imposante,  pleine  de 
noblesse,  mais  la  plupart  du  temps  dénuée  d'a- 
ménité; dans  ceux  de  Xénophon ,  une  suite 
d'accords  dont  la  douceur  et  la  mollesse  carac- 
térisent les  grâces  qui  l'inspirent.  (Barth.)  H 
parait  que  l'auteur  s'est  toujours  servi  de  ces 
expressions  tendres  et  harmonieuses  qu'on 
trouve  dans  les  églogues  de  Virgile,  dans  Ti- 
bulle,  dans  Properce,  et  même  dans  quelques 
endroits  de  Pétrone,  qui  respirent  la  mollesse  et 
la  volupté.  (Volt.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
de  la  musique.  La  thite  sous  ses  doigts  soupire 
avec  mollesse.  (Thom.) 

—  On  la  personnifie  quelquefois. 

La  Mollesse,  en  pleurant,  sur  un  bras  se  relève  ; 

C'est  là  qu'en  un  dortoir  elle  fait  son  séjour; 

Les  plaisirs  noncualants  folâtrent  à  l'entour         \Buil.) 

—  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel.  Perrault  n'est 
donc  pas  à  imiter  quand  il  a  dit  :  Ils  passaient 
tous  les  jours  dans  de  vaines  mollesses. 

—  Syn.  simpl.  Faiblesse,  langueur,  lâcheté, 
nonchalance ,  indolence,  délicatesse,  paresse.  || 
Epith.  Enervée,  eiïéminée,  douce,  indolente, 
indigne,  infâme,  honteuse,  lâche,  oisive,  or- 
gueilleuse, dangereuse  ,  pernicieuse  ,  languis- 
sante, endormie,  qui  sommeille,  assoupie,  asia- 
tique. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  mou).  Qui 
a  une  mollesse  agréable  et  douce  au  toucher. 
Etoffe  douce  et  mollette.  Des  vêtements  de  co- 
ton et  de  soie  doux  et  mollets  embrassent  chau- 
dement tout  le  corps.  (Virey.) 

—  Qui  cède  doucement  sous  le  poids  du 
corps.  Lit  mollet.  Coussins  mollets; 

—  Pain  mollet.  Sorte  de  petit  pain  blanc  qui 
est  léger,  et  délicat. 

—  QEu/s  mollets.  Œufs  à  la  coque,  oeufs 
cuits  de  manière  que  le  blanc  et  le  jaune  restent 
liquides. 

—  Fam.  AtJOtr  les  pieds  mollets.  Se  dit  d'une 
personne  qui  marche  encore  avec  peine  après 
une  attaque  de  goutte. 

MOLLET,    s.    m.  Saillie  formée    à    la    partie 

posi  irie   re   du  la    jambe   pu   les  musclt-s  ju- 

l   œeaux  et  s'oléaires,  et  pat  le  lissu  cellulaire  et 


la  pp»u  qivi,  les  recouvrent.  Les  contractions 
vigoureuses  dont  ces  muscles  sont  susceptibles 
rendent  les  mollets  fréquemment  le  siège  de 
crampes  douloureuses.  Avoir  de  beaux,  do  gros 
mollets  Porter  de  faux  mollets  Le  mollet  est  un 
attribut  spécial  de  l'homme.  (Paris  )  Le  m  llet 
est  fortement  dessiné  chez  les  danseurs  et  chei 
ceux  qui  voyageut  à  pied.  (Id.) 

—  Fam.  Avoir  des  mollets  de  coq.  Avoir  peu 
de  mollets. 

—  Prov.  Il  a  été  à  Sl-Mo  <o,  tes  ch  '■■  ns  lui  ont 
mange  les  mollets.  V.  malo  (saint-). 

—  Agric.  Se  dit,  dans  le  Poitou,  de  s -blés 
mouvants,  de  terres  humides,  où  l'on  enfonce 
très-rapidement.  Le  terrain  des  mollets  est  un 
peu  plus  haut  que  le  so',  qui  les  entoure,  à 
cause  du  mouvement  de  l'eau  qui  les  soulève. 

—  Bot.  Mollet  d'Inde  ou  du  Pérou.  La  téré- 
benthine à  petites  feuilles  du  Pérou. 

—  Techn.  Petite  frange  qui  sert  à  garnir  les 
meubles.  ||  Petite  pincette  qui  sert  aux  orfèvres 
a  tenir  la  besogne. 

MOLLETON,  s.  m.  (rad.  mou).  Étoile  de 
laine,  de  coton  ou  de  soie,  tirée  à  poil,  d'un 
seul  ou  des  doux  côtés  ,  douce,  chaude  et  mol- 
lette, dont  on  fait  des  camisoles,  des  gilets,  des 
couvertures,  etc.  Molleton  de  laine,  de  coton, 
de  soie.  Camisole  de  molleton.  Gilet  doublé  de 
molleton. 

—  Ornith.  Oiseau  semblable  à  un  petit  ca- 
nard ,  dont  le  plumage  est  de  couleur  noirâtre 

MOLLETOWF.l'X,  EUSE.  adj.  De  .a  nature 
du  molleton.  Etoffe  molletonnçuse. 

MOLLETTE,  s.  m.  Techn.  Se  dit  des  poulies 
verticales  sur  lesquelles  passenl  des  cordes  des- 
tinées A  soulever  un  fardeau.  Celle  dénomina- 
tion est  particulièrement  réservée  eus  poulies 
sur  lesquelles  passenl  les  cordes  qui  descendent 
dans  les  puits  de  mines,  et  en  remontent  les 
caisses  destinées  à  extraire  !e  minerai  et  quel- 
quefois l'eau  rpii  gène  les  travaux.  ||  Machines  a 
mollettes.  Machines  i  mployées  à  ce  genre  de 
travail. 

MOLLI,  IE.  part  pass.  du  v.  Mollir.  S'empl. 
adjectiv.  Barre  moliie. 

MOLLICE.  s.  f.  Se  disait  pour  exprimer  la 
qualité  de  ce  qu^  est  doux,  soyeux,  agréable  au 
toucher  ou  à  >a  vue.  Ce  mot  se  trouve  daii3 
Rabelais.  11  pourrait  être  utile. 

ItïOLLIE.  s.  f.  b'ot.  Genre  de  plasiles  ren- 
fermant un  arbre  du  Brésil.  ||  Genre  de  poly- 
piers flexibles. 

MOLLIEIVSI*:.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  des 
eaux  douces  de  l'Amérique  du  Nord. 

MOLLIÈRE.  s.  f.  (du  lat.  moUh.  mon).  Agric. 
Champ  cultivé,  où  l'on  voit  sourdre,  dans  ies 
années  pluvieuses,  de  petites  sources  qui  ont  peu 
d'écoulemrnt. 

—  Terre  grasse  et  marécageuse  où  les  che- 
vaux sont  en  daneer  d'enfoncer. 

MOLLIFICATIOIV.  s.  f.  (pr.  mol-li-fi-kn-ci- 
on).  Médec.  Action  de  molliher,  do  rendre 
fluide;  résultat  de  cette  action. 

—  Pathol.  Sorte  de  paralysie  qui  a  son  siège 
dans  les  muscles  et  non  dans  les  nerfs  ou  dans 
le  cerveau. 

MOLLiriÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mollif.er. 
S'empl.  adjectiv.  Humeur  mollifiéc.  'iumeur 
mollifiée. 

MOLLIFIER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mol-Xi-f»  ■ 
et.  lat.,  mollis,  mon;  fieri ,  devenir).  Ce  verbe 
double  l'i  dans  tous  les  temps  dont  la  terminai- 
son commence  par  un  i.  Je  mollifie,  nous  mol- 
lifions,  vous  mollifiez.  Je  molliftais,  nous  molli- 
fiions,  vous  mollifiict  Medec.  Rendre  mou  et 
fluide.  Mollifier  les  humeurs.  Mobilier  une  tu 
meur. 

—  Techn.  Se  dit  de  l'action  de  donner  aux 
ergots  de  boeuf  le  degré  de  chaleur  nécessaire, 
afin  do  pouvoir  les  étendre  et  les  ouvrir. 

—  se  mollifier.  v.  pron.  Devenir  mou  et 
fluide. 

MOLLIXEDE.  s.  m.  Bot.  Génie  d'urticési 
qui  renferme  un  arbre  et  deux  arbrisseaux  du 
Pérou. 

MOLLIXÉDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Pérou. 

MOLLirENNE.  adj  des  2  g.  (et,  lat.  mollis, 
mou  ;  penna,  aile).  Er.tom.  Qui  a  les  ailes 
molles.  ||  mollifknm  s.  s.  f.  pi.  Famille  de  co- 
léoptères, comprenant  ceui  de  ces  insectes  qui 
ont  les  élytres  molles,  comme  les  téléphores,  les 
lampyres. 

MOLLIR,  v.  n.  2*  conj.  (du  lat.  mollire,  même 
signif).  Devenir  mou.  La  plupart  des  pommes 
mollissent.  Les  nèfles  mollissent  sur  la  paille. 

—  Par  extens.  Manquer  de  solidité,  fléchir, 


Et  Juge 

Lance  à 


i.  aux  grands  exploits  novice 
lis  un  livre  qui  mollisst.     rB 


Manég.  Manquer  de  forée   Ce  cheval  com 

menée  à  mollir.  ||  Se  lit  d'un  cheval  dont  la 
jambe  est  faible,  et  qui  bronche  souvent.  ||  On 
dil  qu'il»  cheval  mollit  fous  l'homme,  quand  il 
diminue  de  force  en  marchant. 

-Fig. 

(Il    frappe  du  noble  écrit  l'athlète  au.lacîeui 

Le  livre  sans  vigueur  mollit  contre  sa  lôlc.       Il  IL.) 

—  Mar.  Faiblir,  diminuer  de  force    '     roi  I 
mollissait  contre  les  voiles. 

—  Diminuer  de  prix.  Celte  marchai  I 
beaucoup  molli  à  la  dernière  foire.  Leb 

son  pi  \  an  commencen  i  ni  de  I»  balle,  mais 
sur  la  lin  il  a  molli.  Ou  dit  plutôt  diminuer. 
467 
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Fléchir,   Les  tn  i^.iënt  et  eorn- 

meo  mollir,  et 

■  e  an  vainq  1e  r, 
sans  faire  les  efforts  qu'annonçaient  leurs  pre- 
mières résolutions,  et  que  peut-être  compor- 
taient leur*  forces.    Rayn.l 

—  Fig  Céder  trop  aisément  dans  une  oecai  i 
où  il  tau  Irait  ivoir  le  '..  6  m  té  II  ne  faut  :  as 
mollir  dans  cette  affaire     Mollir  dans  une 

homme  qui  com- 
mence a  mollir.  [Mol.) 


De  leur  i 


i.tuee  en 
t  repousst 


in  tes 


I    plU! 


o—  chrétiens  gémissent; 

hurdis    mollUttnt. 
Ui  ilus.) 

(Te  ne  eompatîs  poic'    >  qui  dit  des  S'.rtu  ttes, 
Et  J.ins  l'occasion  mollit  connus   vous  Tûtes.     Mol") 

—  v.  a.  Mai.  i'  •  nuei  la  roideur  l'un  câble 
ou  d'une  manœi  ique,  en  1»   faisant 

i  ■    «quel  des  haï 

exerc.  Jiotiir  la  t.  I 

cernait.  La  rap  axe  du  bâtiment. 

—  su  MOLLIR,  v.  pren.  Devenir  mou. 
MOLI.ITEL'n   s  m.   pr.  MoUi-teur) .  Se  disait 

pour  Qui  Ôte  l'amertume. 

MOI. Ml  SCL'LE.  adj.  des  3  s.  P.ot.  Qui  est 
un  peu  .   corn  nt   en   dessous  les 

Feuilles  de  .à  cause  de  !a  pu- 

.  aruit. 

MOLLLCELLE.  s.  f.  ipr.  mol-lu-ce-l 
Genre  de  lah   s. 

MOI. Il  G1NE.  s.  f.  lîot.  Genre  d3  cariophyl- 
lées.  : 

MDI.I  UU1TVB,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  mollugip.e.  ||  molldoi  ,ées.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  paronychièes,  qui  a  pour  type  le 
genre  moliugine. 

MOLI.l'GO.  s.  m.  Bot.  V.  UOLLCGINB. 

MOL1  1  SC. Al'.TICri.É.  EE.  adj.  Zool.  Se 
îit    l'un  an  ■  entre  les  mollus- 

ques  et   les  animaux  articulés.   ||  mollcscarti- 
cclfs    s.  ni    pi.  Sous-type  des  malentozo&j 
exprimant  que  ces   ani  naux  tiennent  en  quel- 
que     rii  ieu  entre  les  mollusques  et  les 
artio.i  lit  aussi  LTn  molluscarticulé. 

MOLLliSCX'M.  s  m.  'pr.  mol-lus-komm) .  Pa- 
thol.  Nom  que  l'on  i    J"s    tubercules 

qui  se  font  rei  rquel  |>ar  des  dimensions  va- 
riées, peu  sensibles,  lents  dans  leur  croissance, 
sessiles  ou  avec  un  pédicule,  rempli  d'une  sub- 
tthéromateuse,  globulaire.  En  apparence, 
ils  ne  sonl  :  es  avec  aucun  désordre  oonstitu- 
ti  mn  1  ,  n'ont  aucune  tendance  à  l'inflamma- 
tion ou  a  l'ule  ration  .  i  persistent  pendant 
toute  la  vie  sa:is  avoir  de  terminaison  naturelle. 

MOLLUSQUE,  adj.  des  2  g.  [pr.  mo-lus-he; 
du  lat.  mollis,  à  cause  de  la  mollesse  de  leur 
substance!.  Mol.  Qui  a  le  corps  mou.  ||  mollus- 
ques s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  vers.  || 
Cl  "      fisii      ■   imprenant  cens  des 

animaux  invertébrés  qui  ne  sont  ni  articulés, 
ni  radiés,  it  dont  le  corps  est  toujours  plus  ou 
moins  mou. 

—  Bot.  Qui  est  de  substance  molle,  comme 
le  champignon  a]  pelé  polypore  mollusque. 

MOLLUSQUE,  s.  m.  Moil.  Animal  inverté- 
bré, i  corps  symétrique,  mais  sans  sque 
intérieur  et  sans  articulations,  entiïtrcmenf 
mou,  recouverts,  au  moins  en  partie,  par  une 
expansion  delà  peau  qu'on  nomme  le  mon 
expansion,  ou  membraneuse,  comme  dans 
les  mollnsqe.es  nus,  ou  protégée  par  une 
forte  cuira--  use,   comme  les  mollusques 

testacés.  Tantôt  :  i  u1  ;o  i  iproduire  sans 
accouplement  ;  ta  i  ne  hermaphrodites, 

ils  som  obi  er  ;  quelquefois  ils 

se  reproduisent  comme  les  autres  animaux.  On' 
trouv  est  des  mol]  isques,  et 

quelquefois  le  ligament  des  coquilles  bivalves, 
mais  aucu  □  lux  auxquels  elles 

ont  servi  d'habitation  n'a  été  pétrifiée  ni  cou- 
serrée. 

MO"  <i  s.  m  T  ehn.  Première  huile  qui  sort 
ies  eaux  en  apprêts. 

MOLOHHE  s  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
liptères  le  la  famille  des  némocères. 

MOLOCJI.  [pr.  mo-lok).  Myth.  assyr.  Une  des 
principales    divinités    des     Ammonites    et    des 
Moabites   Son   culte   fut  adopté  par  les  Phéni- 
ciens et  porté  à  Carthage.  Les    Israélites  sacri- 
fièrent des  enfants  à  Moloch.  On  creit  que  c'é- 
tait le    i  e  Saturne.  Ce  dieu  était  repré- 
teuse  d'un  homme 
un    veau.    On  allumait  un  grand  feu  dans 
,  mettait  entre  ses 
lue  isde  la  ch   leur  avait 
iiientôt  consumés 

MOLOCH.  s.  in.  Alchim.  Vase  de  plomb  à 
travers  lequel  on  «a  sait  couler  du  mercure  nue 
1  on  voulait  chauffer. 


MOLOCHINE   s. 

plâtre  vert. 


MOLOCIIITE.  s.  m.  A.,t  Pierre  précieuse 
°Paqueei  de  la  couleur  des  feuilles  delà  n 

dont  les  anciens  faisaient  une  sorte  d'amu- 
lette. On  pense  que  c'est  une  espei e  de  jade. 

MOLOH.Myih.  Petit-fils  de  Minos,  que  les 
",1 '■'   ■"-        i     ite  honoraient  comme  un  dieu. 

MOLOAi.  s.  f.  Boi.  Filipendnle. 

MOLOXGA  s.  m.  Relat.  Prêtre  du  Congo 
dont  la  fonction  est  de  prédire  l'issu;  des  ma- 
ladies. 

MOLONGO.  Myth.  afr.  Nom  sous  lequel  les 

voisins  du  Mono.notapa  reconnaissent 

on  être  suprême,  dont  ils  n'ont  qu'une  idée 


m.  Pharm.  Nom  d'un  em- 
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confuse,  et  qu'i'.s  ne  craignent  ni  n'honorent. 
les  peu]  ut  leurs  souverains  comme 

leurs  vériial  les  dieux. 

MOLOPS.  s.  m.  Eutom.  Genre  de  coléoptères 
voisin  des  carabes. 

—  Pathol.  Tacnes  de  la  peau  produites  par 
des  causes  externes  ou  développées  dans  le 
cours  d  is  mi    i  lies  aiguës. 

MOLOltCUÉEIWES.  s.  f  pi.  Ant.  gr.  Fête 
qtfi  fut,  dit-on,  instituée  en  l'honneur  de  Molor- 
chus  Peut-ètie  est-ce  un  surnom  des  jeux  né- 
méens. 

MOLORCHUS.  Myth  Vieux  berger  ieCléone, 
qui  accueillit  Hercule,  et  l'aida  de  ses. conseils, 
alors  que  ce  héros  allait   combattre  le   lion  de 

MOLORQUE.  s.  m.  (du  berger  Mo'orchus). 
Entim.  Genre  de  coléoptères  tétraméres  de  la 
famille  des  xylopbages. 

MOLOSSE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  habite  la 
Molossie. 

—  Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter. 

—  substantiv,  Un  Molosse  Les  Molosses,  ori- 
ginaires  de  l'Asie  Mineure,  vinrent,  après  la 
chute  de  Troie,  s'établir  dans  l'Epire,  où  ils 
formèrent  une  monarchie  aristocratique. 

MOLOSSE,  s.  m.  L:ttér.  Dans  la  versification 
grecque  et  latine,  c'est  un  pied  composé  de  trois 
syllabes  longues  On  le  nommait  ainsi  ou  d'une 
danse  des  *  olosses,  ou  parée  que,  dans  le 
temple  d  Jupiter  surnomme  Molosse,  on  chan- 
tait en  l'honneur  de  MoiOSSUS,  fils  de  Pyrrhus 
et  d'Andromaque,  des  odes  dans  lesquelles  ce 
p"'ed^  entrait. 

—  Antiq    E  spèce  de  chien  que  les  ani 
ployaient  à  la  chasse  et  a  la  garde  des  troupeaux. 
Un  molosse. 

—  l'oet.  Chien  de  garde. 

—  Conchyl.  (ienre  de  coquilles  univalves,  ne 
renf  i  mant  qu  une  seule  espèi  e. 

—  Krpét.   Espèce  de  couleuvre. 

—  Mamm.  (ienre  de  chauves-souris  d'Amé- 
rique, qui  a  pour  type  le  mulot   volant. 

—  adjectiv.  Un  chien  molosse. 

MOLOSSIE  ou   MÔLOSSIDE.   Géogr.    anc 

Petite  contrée  d'Epire  au  S.  Les  villes  princi- 
pal is  étaient  Ambracie  et  Dodone  ,  et  sa  capi- 
tale Butlii  ote . 

MOLOSSIQUE.  adj.  m.  Gramm.  Se  dit  d'un 
-ers  grec  ou  latin  dont  tous  les  pieds  sont  des 
m  ilo  ses. 

MOLOUAS.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  de 
l'intérieur  le  l'Afrique.  On  dit  que  les  Molouas 
fo  n. eu:  un  di  s  Et  its  les  plus  puissants  de  l'inté- 
rieur  de   l'Afrique.   Il  adj  ictiv.    Le  peuple  mo- 

MOLOXITÀ.  s.  m.  Oruith.  Espèce  de  merle 
appelé  aussi  religieuse  d'Abyssinie. 

MOLIMOIE.  Myth.  Amazone  qui  tua  An- 
tiope. 

—  s.  f.   Bot.  Genre  de  la  famille  des  synan- 

—  Zooph.  Genre  d'échinodermes  sans  pieds. 
MOI.SIIËIM   o-i   MOLT'/.EW  Géogr.  Ch.-l. 

de  cant.,  arr  deStra  boui  Rhin     3,300  h. 

MOLTE.  s.  f.  1  éod.  Droit  seigneurial  qui  se 
pi    .m  en  nature. 

MOLTKIE.  s.   f.  Bût.  Genre  de  plantes  de 

l'Arménie. 

MOLTOLEVA.  s.  f.  L'oimii.  Peau  de  mouton 
qu'on  tire  du  Levant. 

MOLTOLEVOX.    s.   m.  (  pr.  mol-to-li-noss  ). 

V.  MOLTOLINA. 

IKOLUC.  Géogr.  Lieu  d'Afrique,  dans  l'em- 
pire de  Maroc,  où  l'armée  de  don  Sébastien, 
roi  de  Portugal,  lut  taillée  en  pièce-  pai  leu 
Maur  s,  le  1  août  1578. 

MOLUCELLE  s.  f  Bot.  Genre  de  labiées 
renfermant  une  demi-douzaine  d'espèc es,  dont 
une  espèce  croît  naturellement  en  Europe,  mais 
plusieurs  des  espèces  exotiques  sont  cultivées 
dan-  les  jardins  hotaniques. 

MOLUE.  s.  f.  Ichth.  S'est  dit  pour  morue. 

MOLUGINE.  s.   m.   Bot.    Genre   de   caryo- 

phyll,  es. 

MOLUQUE.  s.  m.  Bot.  Plante  annuelle,  la- 
biée, originaire  des  Moluques.  On  la  nomme 
aussi  mclisst  des  Moluques, 

MOLUQUES.  (iéogr  lies  de  l'Océanie,  dans 
la  Notasie.  Les  Portugais  tt  les  Hollandais  se 

d    p     èi    i ti  i  e    la  posses  ion  nés  Molu- 

q -  derniers,  qui  en  restèrent  maîtres  au 

commencement  du  xvn'  siècle,  eu  tirent  le 
girofle  et  la  noix' muscade. 

MOLURE.  s.  f.  iïrpét.  Espèce  de  couleuvre 
des  Indes  à  raies  rousses  me  es  de  brun. 

—  s.  m.  Erpei.  Genre  de  serpent. 
MOI.URIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 

mères,  ayant  pour  type  le  méluride 
sirié  .  ils  sont  propres  à  l'Afrique  méridionale 

MOLVE.  s.  f.  Ichtyol.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  lotte. 

MOLWITZ.  Géogr.  Village  de  Prusse,  dans 
la  Silesie,  où  Frédéric  le  Grand  remp  ri  a  une 
vu  toire,  le  10  avril  1741,  sur  les  troupes  de  la 
reine  de  Hongrie. 

MOLY.  s.  m.  [du  gr.  U.SV,).  Myth.  gr.  Plante 
merveilleuse  que  Mercure,  suivant  Homère, 
donna  a  Ulysse,  et  qui  eut  la  vertu  de  le  pré^ 
server  des  enchantements  de  Circé,  Ou  emploie 
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rarement  nio/i/  seul,  on  dit  ordinairement,  la 
péante  nommée  woly  ou  l'herbe  moly.  On  a  fait 
bien  des  recherches  infructueuses  pour  décou- 
vrir quelle  était  la  plante  désignée  par  Homère; 
cependant  on  croit  généralement  que  c'était 
une  espèce  d'ail.  Quelques  auteurs  prétendent 
qu'il  faut  entendre  dans  un  sens  allégorique 
l'endroit  où  Homère  parle  de  cette  plante,  et 
d'autres,  remarquant  que  le  poète  a  pris  la  pré- 
caution d'annoncer  que  c'était  une  herbe,  divine, 
inconnue  aux  hommes,  conclut;!',  de  là  qu  il  est 
inutile  de  la  chercher  parmi  les  herbes  ter- 
restres. 

—  Bot.  Genre  do  plantes  bulbeuses  renfer- 
mant plusieurs  espèces.  {{  Sorte  d'ail  qui  •>  peu 
d'odeur,  et  que  les  anciens  regardaient  connue 
souveraine  contre  les  poisons  ||  Ce  nom  a  éla 
aussi  donné,  par  les  modernes,  à  l'éphémère  de 
Virginie,  inconnue  aux  anciens. 

MOLYBD  VTE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  ue  l'acide  molybdique  avec  une 
base  salifiai  de. 

MOLYJJDATÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  est  con- 
verti en  molybdate.  Plomb  molybdaté. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  (du  gr.  ;..o,.v-ei,,,  plenih, 
parce  qu'on  a  longtemps  regardé  i  ette  substance 
comme  une  masse  de  plomb).  Chim.  Sorte  de 
métal  solide,  cassant,  d'une  couleur  semblable 
à  celle  du  plomb,  et  très -difficile  à  fui  ire.  Son 
existence,'  présumée  pat  Bergmann  .  a  été  dé- 
montrée en  }'&2  par  llidm.  1!  n'existe  dans  ia 
nature  qu,'à  l'état  de  sulfure. 

—  C'est  à  tort  qu'on  donne  encore  à  ce  mot 
le  sens  de  plombagine. 

—  Bot.  Nom  que  portait  autrefois  la  dente- 
laire,  ou,  suivant  d'autres,  la  cardère. 

MOLYBDÉiMTE.  s.  f.  Miner.  Sulfure  de 
molybdène  natif. 

MOLYBDEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
oxyde  qui  est  le  premier  degré  d'oxydation  du 
me.  [[  Se  dit  a  ils  dans  lesquels 

entre  cet  oxyde,  et  des  combinaisons  du  mo- 
lybdène avec  les  corps  halogènes  qui  y  cor- 
respondent quant  à  la  composition. 

MOLYBD1CO-AMMOMQUE.  adj.  m.  Chim. 

Se  dit  d'un  sel  molybdique  qui    si  uni  "à  un  sel 
a  n:  mo  m  que   Chlorure  moiybdico-ammonique. 
MOLYBDICO-T01ASSIQUE.adj.nl  : 

Se  lit  d'un  sel  molybdi  tue  qui  est  uni  à  un  sel 
potassique.  Fluorure  molybdico  | 

MOLYBDICO-SOOIQUE.  adj.  m.  Chim  Se 
dit  d'un  sel  mol]  bdique  qui  est  uni  à  un  sel 
sodique.  Oxy-fluorure  molybdico-sodique. 

MOLYBDIDES.  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  de 
minéraux  qui  comprend  le  molybdène  et  ses 
combinaisons. 

MOLYBDIQUE.  adj.   m.   Chim.  Se  dit  d'un 
oxyde  de  molybdène.  ||  Se  dit  des  sels  dans  I  'S 
quels  entre  cet  oxyde,  ou  qui  lui  correspondais 
par  leur  composition. 

MOLYBDITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  minérale 
qui  coutient  des  particules  de  plomb. 

MOLYBDOÏDE.  s.  f.  lét.  gl.,  po)  »6io«,  plomb  ; 
i'iSo;,  forme,  ressemblance).  Miner.  Espèce  de 
mine  de  plomb  moins  pesante,  mais  beaucoup 
plus  dure  que  la  commune. 

MOLYBDOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  pSkuStot, 
plomb;  itavieia,  divination).  Art  divin  Divina- 
tion pratiquée  par  l'observation  des  figures  que 
présente  le  plomb  en  fusion,  projeté  sur  une 
surface  plane  ou  dans  un  liquide. 

MOLYBDOSO-AMMONIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  molybdeux  qui  est  uni  à  un  sel 
ammonique.  Chlorure  moljbdoso-ainmonique. 

MOLYBDOSO-POTASSIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  l'un  sel  molybdeux  qui  est  uni  à  un  sel 
potassique.  Chlorure  molybdoso-potassi.que. 

MOLYBDOSO-SODIQUE.  adj  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  molybdeux  qui  est  uni  à  un  sel  so- 
dique. F'luorure  molyl     iso  sodique. 

MOLYTE.    s.  m.    Entom.    Genre   de    c 
ptères. 

MOLYTIDE.   adj.  des  2  g.  Enti  m. 
semble   à   un   moiyte.    ||   molytides.    s.   m.   pi. 
Groupe  de  curculionides  goiiatocères,  qui  a  pour 
type  le  genre  moiyte.  ||  Famille  de  coléoptères. 

MOM.  s.  m.  Sorte  de  bière  très-forte  qui  se 
fabrique  dans  la  ville  do  Brunswick  et  dans  les 
environs. 

MOMASSÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Momasser. 
S'euipl.  adjectiv.  Vi^ne  moinassée. 

MOMASSER.  v.^a.  1"  conj.  Agric.  Ebour- 
geonnei  la  vigne. 

MOMBAZ  \    Géogr.  Ville  capita  e 
du  même  nom,  en  Afrique,  sur  la  cote  de  Zan- 
guébar,  dans  la  mer  des  Indes. 

MOMBÉ-DÉVI.  Myth.  ind  Divinité  adorée 
à  Bombay  ;  elle  parait  être  la  même  que  Pari  ati. 

MÔME.  s.  m.  (du  gr.  j-ii*'-.;,  honte).  Enfant 
détenu  pour  vol. 

—  Pop.  Gamin.  C'est  un  môtn» 

—  Se  disait  pour  Masque. 

MOMEXET.  s.  m.  Espèce  du  singe  cynocé- 
phale. 

MOMENT,  s.  m.  (du  lat.  momettlum,  fait  de 
moverr,  mouvoir).  Petite  partie  du  temps,  temps 
fort  court.  Attendre  quelqu'un  pendant  quel- 
ques moments.  Je  reviens  dans  un  moment. 
J'aurai  fait  en  un  moment.  ;N'avoir  plus  qu'un 
moment  à  vivre.  Arriver  trop  tard  d'un  mo- 
ment. Demander  un  moment  d'audience.  Venir 
dérober  quelques   moments  à  quelqu'un.    Bien- 
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dre  quelques  moments  de  repos,  de  sommeil. 
On  ne  peut  lui  donner  pour  le  mom'M  qii'mn 
chambieavec  antichambre.  (Volt.)  L'ennui  est 
un  siècle  et  la  mort  un  moment  (Fréd,)  Le» 
plus  longs  règnes  ne  sont  devant  Diei  qu'un 
point  de  grandeur  et  un  moment  de  durée. 
iFlech.)  Nous  n'avons  jamais  qu'un  moment  à 
vivre,  et  nous  avons  toujours  nces 

pour  plusieurs  années.  1 1.,  Un  moment  quel- 
quefois éclaircit  p'us  d'un  doute.  Rac.)  Nous 
ne  possédons  aucun  bit  n  que  nous  ne  puissions 
perdre  un  moment  après.  [Boss.)  La  création 
continue  à  chaque  moment  ne  la  durée.  |J£dg. 
Quinet.)  Des  moments  les  heures  sont  nées.  (La- 
martine.) 

—  Instant.  Le  moment  de  la  mort.  Le  dernier 
n  ornent.  Ses  malheurs  i  nt  avancé  ses  derniers 
moments.  Le  moment  fatal  est  arrive.  Le  mo- 
ment est  venu  de  prendre  un  parti.  Voici  ie 
moment  de  se  décider.  Le  m  iment  critique.  Le 
moment  présent.  Le  moment  est  mal  choisi 
pour  faire  cela.  Choisir,  dre.  saisi!  un  mo- 
ment favorable,  le  moi  n  rable.  Tout 
d'un  coup  on  voit  arriver  :••  moment  fatal  où  la 
terre  n'a  plus  rien  pour  elle  pie  des  pleurs. 
(Boss.)  Tout  à  coup  eu  se  trouve  plongé  dans 
l'abîme  sans  avoir  pu  remarquer  le  fatal  mo- 
ment    [(d.)  Tout  ce  qui  est  sujet   A  finir  s'efface 

airement  au  dernier  mom  nt.  Td.)  A  la 
guerre,  il  n'y  a  qu'un  moment  favorable;  le  grand 
talent  est  de  le  saisir  Boiste.]  11  n'y  a  rien 
dans  le  mou  le  qui  n'ait  un  moment  décisif,  et  le 
chef-d'œuvre  de  la  bonne  conduite  est  de  con- 
naître et  de  saisir  ce  II  le  iu/tz.) 
HAtons-nous  ;  le  tnmpw  fuit  et  nous  traîne  avec  soi; 
Le  montant  où  je  {■  rie  de  moi    iBohek.) 

Nous  voilà  seuls,  Tibère,  et  -•>  -  i ■  z  DVenlendre; 

Ce  moment,  il  est  vr  ,.ire. 

I  .  f.».) 

—  Partie  plus  nu  moins  longue  lu  temps. 
Compter  les  heures  et  les  moments.  11  ne  faut 
pas  abuser  de  votre  I  "  us  vus  mo- 
ments sont  précieux.  1'  -  .  bien 
heureux,  bien  agréables  auprès  le  ses  amis. 
Avoir  des  moments  penil  vie.  Avoir 
des  moments  de  bouté,  d  in  u  gence,  ie  s< 
rite.  11  est  sage,  il  est  fou  par  moments,  dans 
certains  moments.  Ce  r  em- 
ployé, a  reniph  tous  les  i  sa  vie.  Il 
y  a  de  précieux  r,  qui  valent 
des  années  de  pénitence.  ,1  léch  |  Ne  perdez 

ces  moments  de  vie  qui  peuvent  vous  valoir  une 
éternité  bienheureuse,  lu.,  Donnez-vous  à  vos 
peuples,  à  qui  vous  vous  levez;  le  poison  de 
la  volupté  ne  trouvera  guère  de  moments  pour 
infecter  votre  cœur.  (Mass  Les  soins  que  l'am- 
bition exige  sont  autant  i  dérobés  â 
la  volupté,  (ld.)  Les  plaisirs  partageaient  les 
moments  de  sa  vie.  (Volt.]  Les 
changent  les  heures  en  moments  ;  ma, s  l'art  des 
sages  peut  changer  les  mom  nls  en  heures. 
(Fontenelle.) 

—  Les  circon  la  '  s.  iiedoutez  du 
mom,  ut  le  conseil  n  1  tel.) 

—  Un  bo»  moment.  On  instant  favorable  pour 
faire  ce  qu'on  désire    Choisir,  prendre  un  bon 
moment  Attei  i  nomme 
est  habile  et  vigilant,  U  saisit  toi  , 
moments. 

— Mauvaise  entdéfavoral 

exécuter  un  projet.  Arrver  dans  un  mauvais 
moment. 

—  Avoir  de  bons  moments.  Se  dit  d'une  per- 
sonne dont  l'esprit  esl  tais  qui  a  quel- 
ques bons  intervalles  ||  Se  dit  aussi  d'une  p(  r- 
sonne  qui,  ayant  qui  tt  habituel*  Je 
caractère  ou  d'humeu-  i  te  le  ma- 
nifester. U  est  ordinairement  coiére,  mais  il  » 
de  bons  moments. 

—  Bon  moment,  m  nt.  Espèce  d'in- 
spiration subite  et  passagère  pour  faire  le  bien 
ou  pour  faire  le  mal. 

—  S'emploie,  dans  un  sens  anaiogue,  en  par- 
ai '    i  s   e  leurs,  des  écrivains,  etc.  Cet  auteur 

a  des  moments  adm.i 

—  S'empl.  souvent  la  s  les  gradations.  Quand 
je  vois  dans  une  vie  si  •  .-  tant  de  jours,  tant 
d'heures  et  tant  du  im  ptes  et  alloués 
pour  l'éternité.  [R 

Vous  voulez  qu'un  roi  meure,  et  peur  son  eti  ' 
Vous  ne  donnez  qu'un  Jour,  qu'une  heure,  qu'un  moment. 
Bâi  IKl.) 

—  Un  moment,  <;•■ 
vent  pour  Pendant  un   moment, 
ques  moments.    Ltten  nt,  quel- 
ques moments  Elle  ne                  i  •  qu'ils  cessas- 
sent un  mom  ni  Si  vous 
continuez  à  m'honoi  u 

de  votre  attention.  [Fléch.]  Quand  il  ne  fuit 
être  grand  que  certains  moments,  la  nature  ra- 
masse toutes  ses  forces.  (Mass  | 

—  1  am    tt  pat 
un  moment.  Un  mon.  u-  parler.  Un 
moment,  je  reviens  si  .  .  que    j'a- 
vais faite.  Ah  !  ue  grâce  un    moment;   soutirez 
que  je  respire.  (Boil.) 

De   eut,  dit  l'Avarice,  il  est  temps  de  marcher 
—  Hé!  laissee-moi,  debout!...  un  memeid.—  Tu  répli- 

(BoiLIlO.)  [que». 

—  S'emplo'e  souvent  dans  l'exclamation  ou 
dans  l'aposiro  he.  Elle  meurt;  moment  fatal 
pour  tant  de  pa  ivres,  loul  elle  eiait  la  mère  et 
la  pi  ie  un  '  moment  heureux  pour  elle,  qui 
entrait  en  possession  le  retenue'.  mometU 
triste,  mais  utile  pour  nous  s  nous  appienons 
à  vivre  et -à  mourir  co  i  me  elle!  (Fléch.) 
Phéniee  ne  i 
Que  vous  pu 

—  Pros.  ind.  Une  des  divisious  ju  pied  de» 


•nt  point  ;  invitants  tr 
dssci  lents  k  mes  r&pîi 


rigoureux  I 

viviii!    |fUfi«) 


MOME 

vers  indiens.  Deux  moment*  équivalent  a  une 

—  Malhem.  Quantité  infiniment  petite.  C'est 
ce  qu'on  appelle  plus  communément  différence- 

—  Mécan.  Produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  leviei  suivant  lequel  elle  agit  Da:is  un  le- 
vier, les  moment-  de  deux  p  issan  es  qui  se  t'ont 
équilibres  s  .ut  e -■  a 1 1 x  |j  Produit  d'une  massa 
]).ir  une  vit.  s-*  dans  la  comparaison  des  mou- 
vements des  corps,  le  rapport  de  leur  mouve- 
ment e-t  toujours  cuinuos  du  la  vitesse  du  corps 
en  mouvement  et  da  sa  quantité  de  ma'ière  || 
Produit  d'une  forée  multipliée  p  ir  une  distante. 

Il  Quantité  ne  mouvem  ui  qu'un  corps  prend 
dans  le  premier  instant,  lorsque  l'équilibre  vient 
à  être  rompu 

—  A  ce  moment,  loe.  ndv.  Alors.  A  ce  m  >  ni, 
il  étend  s'-s  soins  jusqu'au»  moindres  de  ses  do- 
mestiques. (Boss.) 

—  Au  monu-nt  de.  Ion.  prépos.  Sur  le  point 
de.  Au  moment  le  partir.  4u  moment  de  fermer 
ma  letti  i.t  de  mouler  en  voilure. 

—  Au  moment  «.  •!«  moment  <]"<'•  dans  lemo- 
Bt'-nl  que,  ,1.  us  le  mom  ni  où.  loc.  conj.  Lorsque. 
Au  moment  où  il  arrivera.  An  moment  que  je 
le  verrai  J'arrivai  ilaua  le  moment  même  qu'il 
venait  d"  s.  rr.   laus    le  moment  où  il  sortait. 

ni  tjuej'ouvre  .a  bouche  pour  célébrer 
la  gloire  immortelle  de  Louis  de  Bourbon,  prinre 
de  (  onde,  \"  me  -eus  confondu  par  la  grandeur 
du  sujet.  (Boss. 

Au   moment  que  je  parle,   ah  '    mortelle  pertséo, 
lis  bravent  la  douleur  d'uDC   amante  insensée. 


Au  moment  où  l< 
A  ces  litg  eni-hauu 


ombres  p 

ira  oat   su  1 


isinle 


Kic 


(Bon.- 


attacher. 

—  Du  moment  que.  I.oc.  conj.  Dès  que,  de- 
puis que.  Du  moment  que  je  l'ai  ap 

'  ru  mo        ;  que  je   l'ai    connu,  je  l'ai 
aimé. 

—  Puisque.  Du  moment  que  votre  père  y  con- 
sent, je  n'a;  plus  rien  à  dire. 

—  l)es  ce  m  un  ut,  de  ci  moment,  depuis  le 
moment  que.  loc.  a.lv.  A  partir  de  cette  époque. 
Partez  des  ce  moment.  11  sentit  le  poids  de  sa 
couronne  dès  le   moment  qu'il  la  porta.  (Fléch.) 

Soyez  reine,  dit-il,  et  dès  ce  momeat   même, 

De  sa  main  -ut   mon  front  posa  le  diadème.         (K.c  ) 

M...      depuis   le  moment    ,  'e  cette  frénésie 

17     -j*s   noires  va;,  ma  troubla   ma  fantaisie  lIÎOiL.' 

—  A  tout  moment,  à  tous  monu  nls,  à  chaque 
moment,  loc  adv;  Sans  cesse,  à  toute  heure. 
Croire  à  tout  moment  voir  et  entendre  quel- 
qu'un Tremblant  devant  lui  à  chaque  moment. 
(Boss.|  Les  sentiments  que  la  pensée  de  la  mort 
devrait  nous  inspirer  a  tous  les  r/icntimfô de  notre 
vie.  (Id.)  Saint  Augustin  ne  veut  pas  qu'on  dise 
que  Dieu  nous  a  faits  justes,  mais  qu'il  nous 
fait  justes  à  chaque  momemi.  (Id.)  Il  croit  voir 
à  chaque  moment  les  portes  de  l'éternité  s'ei  - 
tr'ouvrir.  (Fléch.)  11  change  à  tous  momenk 
d'esprit  connue  dt  mode.  |Boil  ) 

.      .      .  L'état  horrible  ou  le  ciel  me  l'offrit 

Kevien    a  tout  miment  effrayer  mes  esprits      (Rac.i 

—  Dans  le  moment  ,  dans  un  moment,  en  un 
moment,  loc.  adv.  bientôt  ,  dans  très-peu  de 
temps.  Je  reviens  dans  le  moment.  Dans  un 
moment  je  serai  entre  ses  mains.  Dans  un  mo- 
ment leurs  biens  passerontâ  des  ingrats.  (Boss.) 
Nos  ancêties  nous  ont  frayé  le  chemin  du  tom- 
beau, et  nous  allons  le  frayer  dans  un  monu  ni  à 
ceux  qui  viennent  après  nous.  (Mass.)  La  gloire 
des  média  nts  ei    un  moment  s'éteint.  (Rac.) 

Cornaient  ce  courroux  si  terrible. 

En  un  moment  s'est- il  évanoui '.'  (Rac.) 

—  Dons  ce  moment    loe.  adv    Présentement, 

Que   fais-' i ,   chantre,    hélas  !  dans    ce  triste 
moment?  |  i 

—  En  i  loc.  adv.  Présentement,  à 
l'heure  qu'il  est.  Je  suis  trop  occupé  en  ce  mo- 
ment pour  vous  recet  oir 

—  Dr  moment,  loc.  adv.  A  tous 
moments.  Do  moments  en  moments  sa  tête  s'éga- 
rait. (Lamart. 

Ses  yeux,  toujours  tournés  vers  votre  appartement, 
Semblent  vous  demande!  de  moxneni  ei  moment. 
(B»ct«t.) 
Tandis  o,uo  des  soldas,  de  moments  en  moments 
Vont  arracher   pour    lui  des    ipplaudissements.        (Id. 
Mais  le  printemps    Doris,  de  moment  en  moment, 
Apporte  à  la  chu, pagne  un  nouvel  ornement. 

,St    LàïBRKT.) 

—  Pour  un  moment,  pour  quelques  moments 
loc.  adv.  Pour  un  temps  très-court.  Cet  acci- 
dent ne  fait  que  ma,.,  étourdir  pour  quelques 
moments.  [Boss.)  Quand  vous  ne  rnequittez  que 
pour  quelques  mom  nts    (Kac.) 

—  Syn.  comp  mom  NT.  instant.  Moment  a 
une  signi  étendue  il  se  prend' 
quelquefois  pour  le  temps  en  général,  et  il  est 
d'usage  dans  le  sens  figuré.  Instant  a  une  signi- 
fication plus  resserrée  .  il  marque  la  plus  petite 
durée  du  temps,  et  n'est  jamais  employé 
dans  le  sens  littoral. 

MOMEl\1.U\  AINE.  adj.  S'est  dit  pour 
Qui  no  dure  qu'un  moment. 

Jamais,  tandis  que  nous  sommes 
En  ce  monde  M]  rang  des  hommes, 
IS'oUS  n  av„ti>  rien  de  Certain  , 

L.  J,  ..r  a,   !„,„  ,,„  peut-être 

serons  plus  on  Mre  ■ 
ISotru   viviu  oui  aaomentotn..     CGlLl..  Durant.' 
Il  est   fâcheux    iiue    nous   syous   laissé  perdre 
,e  ■  Mom  Main  était  poétique,  et 

nomeutane  ne  l'est  pas. 

MOHEftTAAÉ,  LE.  adj.  (du  lat.  momenia- 
Beuï]  Qui  ne  dure  qu'un  moment.  Mlort  ,  o- 
mentane.  Actiou  momentanée.  Plaisir  momen- 
tané. Lu  triomphe  momentané  Je  Mwignan  tut 


LtfOMI 

bientôt  flétri  par  l'opprobre  ineffaçable  de  Pavio. 
(Linguet.) 

—  On  écrivait  autrefois  momentanée  pour  les 
deùs  genres. 

M<iME\t  WF.ilEVr.  adv.  Passagèrement. 
N'être  que  momentanément  dans  un  lieu. 

—  l'air  un  moment  Ne  von-  fiez  jamais laus 
serments  d'une  passion  nmnn  ntanénu  nt  satisfaite. 
(Boiste.)  Il  n'y  a  j>as  du  irteill  lures  leçons  que 
la-  reproches  d'un  ennemi  momentanément  vic- 
torieux. |ld.) 

—  Pendant  un  moment.  Ce  météore  n'a  paru 
que  momentanément. 

MOMF.IUE.  s.  f.  (du  gr.  in.àuo;,  un  moqueur, 
ou  <le  Momus,  le  dieu  de  la  raillerie).  Masca- 
rade.   Vieux  en  ce  sens. 

—  On  ajqiolait  momerie  une  vieille  coutume 
qui  s'est  conservée  longtemps  dans  le  nord  de 
l'staigleterre.  Les  hommes  s'habillaient  en 
femmes;  et  le-  femmes  en  Hommes,  et  allaient 
ainsi  dé  a  ses.  le  maison  en  maison,  en  dan- 
sant et  en  chantant..  Les  femmes  portaient  des 
vases  pleins  de  bière  assaisonnée  d'épices , 
qu'elles  présentaient  à  boire;  ou  leur  faisait 
quelque  présent  en  retour.  Cet  usage  a  régné 
dans  toute  l'Europe  jusqu'au  commohcemeTïl 
du  xvnr  siècle.  C'était  un  reste  des  anciennes 
sarurna)  s. 

—  Fïg.  Affectation  ridicule  d'un  sentiment 
qu'on  n'a  pas.  Cet  héritiei  se  montre  fort  af- 
fligé de  la  mort  de  son  parent  ;  mais  c'est  une 
momerie,  une  pure  momerie,  ce  n'est  que  mo* 
merie  ,  que  pure  momerie.  Dans  les  religions 
qui  vieillissent,  comme  dans  les  Etatsqui 
minent  vers  la  tyrannie,  il  s'établit  entré  les 
esprits  un  commerce  frauduleux,*composé  d'une 
momerie  publique,  et  d'une  doctrine  secrète. 
[Lemontey.)  11  y  a  des  gens  dont  la  vie  n'est 
qu'une  momerie  continuelle  ;  ils  se  rient  au  fond 
de  leur  âme  de  la  chose  qu'ils  semblent  respecter. 
(Encycl.) 

Mais  n'étant  pas  dévot,  par  quelle  effronterie 

Do  la  dévotion  faire  une  momerie  f  (Th.  Corxbillb.) 

—  Chose  concertée  pour  faire  rite  ,  jeu  joué 
pour  tromper  quelqu'un  par  plaisanterie.  C'est 
une  plaisante  momerie.  Vieux  en  ce  sens. 

'—  Cérémonie  bizarre,  ridicule.  Il  y  a  peu  de 
cultes  qui  ne  soient  défigurés  par  quelques  mo- 
iii n  s  (Encycl.)  La  cérémonie  de  se  faire  tou- 
cher des  souverains  pour  les  écrouelles  est  une 
(Id.]  Combien  de  prétendues  sciences 
qui  ne  sont  que  des  ïttMtiertes.  (Id.) 

MOMELU.  s.  m.  S'est  dit  pour  Homme  dé- 
guisé, masqué,  ||  Comédien.  ||  Bateleur. 

MOMIE,  s.  f.  (on  écrit  aussi  mtmde ;  du  lat. 
mumia,  dérivé  de  l'arabe  mouniyà,  mot  formé 
de  deux  mots  coptes,  dont  l'un  signifie  mort  et 
l'autre  sel,  c'est-à-dire  mort  préparé  arec  le  sel; 
suivant  d'autres,  il  vient  de  l'arabe  mi»,  rite. 
A  raison  sans  doute  de  l'usage  que  faisaient  de 
cette  dernière  substance  les  Babyloniens  ,  les 
Assyriens  ,  les  Lacédémuniens  et  les  Scythes, 
pour  embaumer  leurs  cadavres)  Corps  embaumé 
et  conservé  presque  intact  depuis  un  grand 
nombre  de  siècles  en  Egypte;  La  couleur  des 

mom.es  est  d'un   brun   fonce,  souvent    i < 

luisante,  le  corps,  aussi  dur  et  aussi  sec  que  du 
bois,  répand  une  odeur  aromatique  part 
at  a  un  goût  amer.  A  l'exception  de  la  face,  si 
bien  conservée  quelquefois  que  les  yeux  ont  en- 
core leur  forme,  il  est  entièrement  enveloppé 
d'étroites  bandelettes  de  toile  de  coton  de  di- 
verses couleurs,  lesquelles  sont  si  fortement  as- 
sujéties  et  tellement  pénétiées  par  les  b 
qu'elles  semblent  ne  faire  qu'une  masse  avec 
lui.  On  trouve  des  momies  dans  la  Moyenne- 
Egypte,  soit  dans  les  pyramides,  soit  dans  les 
tombeaux  souterrains.  On  en  a  apporté  un 
grand  nombre  en  Europe  ,  et  on  eu  a  souvent 
fait  l'ouverture  en  présence  de  nombreux  té- 
moins. Les  momies  égyptiennes  sont  les  plus 
anciens  débris  humains  qui  nous  soient  parve- 
nus. (De  Lens.)  La  momie  à  la  mort  disputant 
sa  conquête,  (Deiille.) 

—  Par  exten  t.  Corps  de  ceux  qui  ont  été  en- 
ferrés sous  les  sables  mouvants  que  les  vents 
élèvent  dans  les  déserts  le  l'Arabe'  et  de  l'E- 
gypte, et  qu'on  retrouve  ensuite  desse. 

les  ardeurs  du   soleil.   On    trouve   des  momies 
dans  les  sables  d'Egypte. 

—  On   a  aussi  donné  ,  dit-on,  le  nom  de  mo- 

les corps  de  pendus  ,  dont  on  était  la 
cervelle  et  les  entrailles,  que  t'en  sécl 
four,  et  que  l'on  trempait  dans  la  poix  notre  ou 
dans  d'autres  drogues,  pour  le  i  uxchar- 
latans  comme  de  véritables  momies  d'Egypte. 
»  —  Aujourd'hui  le  mot  de  ■ 
se'  gé  a  r  Le  la  m  .le  êception  beaucoup 
plus  vaste,  pou-  dés:  r1  i  ispèce  de  cada- 
vres artifici^ll en)  Su  naturellement  modifiés 

dans  leui  textui  •  et  préi  a  «  ai  si  di  la  |  u- 
tré faction,  abstraction  |  dte  de  leur  origine,  de 
l'époque  de  leur  momification,  de  la 
dont  elle  s'est  opérée,  et  île  leur  conservation 
plus  ou  moins  parfaite.  Ce  nom.  par  consé- 
quent, n'est  pas  moins  applicable  aux  corps 
des  animaux  qui.  placés  dans  les  mêmes  circon- 
stances, ont.  subi  des  modifications  analogues 
Dan-  nos  climats  tempérés,  le  contact  ouïe 
voisinage  de  certaines  matières  absorbantes, 
l'absenoe  presque  complète  de  l'air,  on  qi 
autres  causes  particulières  ,  donnent  quelque- 
fois naissance  à  de  véritable!  n  m 
relie-,  nu  en  favorisent  la  formation.  (De  Lens, ) 
Home  n'es!  plus  que  la  momie,  de 
i  ,1.6  roi  do  Bav.) 

—  Fig.  ci  i .    est   une  momie,  une  vraie 

momie,  Se  dit  u  une  personne  sèoue  et  noire. 


—  Fig.   Homme  nonchalant. 

—  S'est  dit  d'abord  de  la  composition  dont  ou 
embaumait  le  corps. 

—  Couleur  brune  tirée  des  bitumes  dont  les 
momies  ont  été  enduites 

—  Alohim.  M. mu,-  minrraie.  Certain  amal- 
game de  plomb  i't  de  mercure  qu'on  triturait 
jusqu'à  ce  qu'il  fui  réduit  en  une  poudre  noire. 
Un  lui  attribuait  beaucoup  d'efficacité  contre  le 
cancer  occulte 

—  Comm.  Sorte  de  bitume  que  l'on  tire  de 
l'erse.  ||  Esjièce  de  drogue  ou  de  composition 
visqueuse,  faite  avec  du  bitume  et  de  a  poix, 
qu'on  trouve  dans  les  montagnes  ou  dans  les 
forêts  de  l'Arabie,  et  dont  on  se  sert  pour  em- 
baumer les  corps 

—  Entom.  Second  état  des  insectes,  quand  ils 
sont  tout  à  fait  inactifs,  ne  premier. t  plus  de 
nourriture,  et  cependant  ne  sont  point  infermés 
dans  des  coques  qui  les  lm  client,  entièrement. 

—  Hortic.  Cire  noire  pour  la  greffe  des 
arbres. 

—  Mèdec.  et  pharm.  On  a  aussi  donné  le 
nom  de  momie  à  la  moelle  des  os  ,  à  la  manne 
et  à  cet  être  fantastique,  ce  baume  des  éléments 
externes  des  premiers  alchimistes. 

M.'iSIIEIt  s.  m.  Ilist,  relig.  Nom  de  certains 
sectaires  fanatiques,  très-nombreux  en  Suisse. 

MOMIFICATION,  s.  f.  (pr.  nio-mi-fi-tt-i-ci-nn). 
Didact.  Conversion  d'un  cadavre  en  momie.  Plu- 
sieurs moyens  peuvent  concourir  à  la  conserva- 
tion lies  substances  animales  telles  sont  les 
matières  qui  ppr  leur  nature  chimique  sont  sus- 
ceptibles de  former  avec  les  tissus  animaux  de 
véritables  combinaisons.  C'est  même  à  ce  der- 
nier ordre  d'agents  que  les  modernes  doivent 
ces  belles  momifications  qu'ils  ont  opérées  ,  et 
qui  ,  non  moins  durables  sans  doute  que  les 
momies  égyptiennes  embaumées  avec  le  plus 
d'art,  transmettront  avec  [dus  de  fidélilé  encore 
aux  fténérations  futures,  les  traits  des  hommes 
illustres  dont  elles  sont  appelées  à  perpétuer  eu' 
quelque  sorte  le  souvenir.  (De  Lens.) 

—  Fig.  Amaigrissement  considérable. 
MOMIFIEU.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  double 

l'î  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison  com- 
mence par  un  i.  Je  momifie,  nous  momifions, 
vous  momifiez.  Je  momifiais ,  nous  momifiions, 
vous  momifiiez.  Que  nou  momifiions,  ipu  vous 
momifiiez.  Didact.  Convertir  eu  momie. 

—  se  momifier,  v.  pron.  Devenir  des  momies, 
se  changer  en  momies.  Les  nègres  ont,  dit-on, 
l'usage  de  suspendre  dans  le  tronc  souvent 
creusé  du  baobab,  des  cadavres  qui  s'y  dessè- 
chent et  s'y  momifient    (l.oisel.-Desltngch.) 

—  Fig.  Devenir  extrêmement  maigre.  Dans  la 
vie  claustrale,  les  membres  se  dessèchent  et  se 
momifient  l'avance.  (Virey.) 

MOMIME.  Myth.  as.  Un  des  deux  assesseurs 
qui  les  Phéniciens  d'Edesse  donnaient  au  su- 
seil.  C'était  saus  doute  Mercure. 

MOMÎN.  s  m.  Bot.  Fruit  des  Antilles,  qui 
rend  excellente  la  chair  de  tous  les  animaux 
qui  s'en  nourrissent. 

MOMIStlUIÏ.  s.  m.  Anat.  Partie  des  dents 
molaires  qui  touche  la  gencive.  |)  On  s'en  est 
servi  pour  désigner  les  dents  molaires  elles- 
mêmes. 

MOMISTE.  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  pour 
Limeur. 

MutlilV.  s.  m.  (du  gr.  uêi^o;,  tache,  oppro- 
bre, ou  de  Momus,  dieu  delà  raillerie).  Danse. 
Espèce  de  danse  exécutée  par  des  masques. 

—  Jeux.  Espèce  de  pari  que  les  masques  fai- 
sai  a  t  entre  eux  sur  un  coup  de  dé.'Trufaldin, 
ouvrez-leur  pour  jouer  un  momon.  (Mol.) 
Quelle  figure!  Est-ce  un  momon  que  vous  allez 
pniter?  Est-il  temps  d'aller  en  masque?  Qui 
vous  a  fagoté  comme  cela'  (M.) 

Et  ni  plus  ni  moins  que  des  masques 

Qui  viennent  de  perdre  un  momon.  (Scakxon.) 

■  —  Couvrir  le  momon.  Accepter  le  pari.  Vous 
me  couvrez  le  inumtm  par  votre  raisonnement 
contraireau  mien.  (M""  de  Sévig.) 

—  Au  lansquenet  et  A  d'auti  de  car- 
t.  s.  Partie  dans  laquelle  les  joueurs  prennent  la 

■a     quantité  de  jetons,  à  condition  qi 
qui    gagnera    les   jetons    des  nu'. 
somme  totale  de  l'argent  mis  an 

—  momons.  s.  m.  pi.  Troupe  de  jongleurs  qui 
paraissaient  à  la   suite  de    la  procession    i  Ait;, 
Ils  se  vantaient  de  tirer  leur  orign. 
troubadours.     Ils    chantaient,    en     lan 

is  chansons  tout  à  fait  profanes  et  sou- 
vent satiriques,  s'accompa 

stiun. -nts,  des  sonnettes  et  des  grelots,    et  for- 
maienl  des  danses  la  plupart  du  temps  fort  indé- 
centes. Le  bon  roi  René  avait  cm  trouver  dans 
pèces  de  satires  des  moyens  de  corriger  ses 
en  leur  faisant  reprocher  publi  j 
leurs  vices  et  leurs  sottises.   Cette   partie  delà 
i    dégéné  •    en    abus  scandaleux,  a  été 
supprimée  par  le  parlement  d'Aix 

MOMONIE.    Géogr.   Un    (les  cinq   royaumes 

de  l'ancienne  Irlande  ;  aujourd'hui  la  province 

de  Mm. 

MOMOXT.  s.   m.  Ornith.  Faisan   dos  Indes. 

SIOMonniQUE.  s.  f.  (du  lat   mord'  i   ,  moi 

avise  de  la  forme  i et  comme  mor- 

due  de  ses  semences).  Bot.  Genre  de  cuourbita- 
cees,  d  ait   une  espèce  est  drastique. 

MOMOT.  s.  m.  Ornith.    Genre    de   dentiros- 
i     du  Sud,   renfermant   quatre 

MOMUS.  (pr.J/o-mitss;.  Myth.  Fils  la  la  Nuit, 
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dieu  de  la  satire  et  de  la  folie.  Selon  Lucien, 
Momus  n'avait  d  tus  l'empiréed'  autre  occupation 
que  d'observer  et  de  critiquer  malicieusement  la 
conduite  des  dieux  Son  humeur  saiinque  lui  at- 
tira la  haine  des  immortels,  et,  chasse  du  ciel 
en  punition  de  ses  plaisanteries,  il  s'attacha  au 
dieu  des  vendanges.  Ce  dieu  était  tour  à  tdlir 
l'idole  et  l'animadversion  de  l'Olympe.  Cepen- 
dant le  nectar  et  l'ambroisie  des  dieux  immor- 
tel étaient  fades  sans  Momus. 

—  Ieonol.  On  le  représente  levant  son  mas- 
que, et  tenant  à  la  maiu  une  marotte,  symbole 
de  la  folie. 

—  On  donna  le  nom  de  soupers  de  Momus  à 
des  réunions  bachiques  et  gastronomiques  éta- 
blies en   1813  et  supprimées  en  1828 

—  Epith.  Gai,  enjoué,  badin,  folâtre,  joyeux, 
satirique,  né  moqueur,  (j  Penphr.  Le  plaisant 
fils  du  sommeil,  le  dieu  qui  port:  des  yrelots, 
le  dieu  du  carnaval. 

JIOX.  adj.  posses.  m.  (dugr.  mkv  ,  pouriu.ov ,  de 
moi,  qui  est  à  moi.  Mon  livre,  mon  ami.  Mon 
bieti.  Mon  épée.  Mon  frère.  Mon  père  v.eiuis- 
sait,  et  n'avait  aucun  bien  pour  soutenir  sa 
vieillesse.  (J.-J.  Rouss.) 

Sobriété  dans  toute  chose, 

Mon  ami,  c'est  l'art  de  jouir.  (Du  Trembi  av.) 

—  Son  féminin  est  mu.  Ma  mère.  Ma  sœur. 
Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma  pius  gronde  en- 
vie. Ma  principale  atfaire.  Je  vins,  ma,  ;  je  ca- 
chai ma  race  et  mou  pays.  (Rac.)  Ma  main  de 
quelque  fleur  esquisse  a  peinture.  .Castel.)  Sou- 
tiens ma  loi  chancelan  e.  (J.-B.  Rouss.)  Tu  veux 
ma  mort,  eh  bien!  je  vais  remplir  ta  haine. 
(Volt  )  Du  temps  de  la  ligue,  Pniliupe  II,  roi 
d'Espagne,  reçut  des  rebelles  le  nom  de  protec- 
teur de  la  sainte  ligue,  et  il  accepta  cette  qua- 
lité, dans  la  persuasion  où  il  était  que  le  fana- 
tisme le  conduirait  bientôt,  lui  ou  l'un  de  ses 
enfants,  sur  le  trône  de  France.  Il  se  croyait 
si  sûr  de  sa  proie,  qu'en  pariant  des  principales 
villes  de  France,  il  disait  :  Ma  bonne  vile;  de 
Paris,  ma  bonne  ville  de  Lyon,  ma  bonne  vile 
d'Orléans,  mo?i  royaume,  ma  cour,  me  sujets, 
etc.  Mais  Henri  IV,  eu  allant  à  la  messe,  lui 
fit  perdre  tous  ces  mo»,  ma,  mes.  (H  st.  des 
hommes  illuslr.)    . 

—  Lorsque  le  substantif  ou  l'adjectif  féminin 
devant  lequel  il  est  placé  commence  par  tt.e 
voyelle,  ou  par  un  h  non  aspire,  au  lieu  de  ma, 
on  dit,  par  euphonie,  mon.  Mon  âme.  Mon 
épee.  Toute"  mon  espérance.  Mon  unique  res- 
source. Mon  aff  ire  principale.  :Vlon  heure  n'est 
pas  venue.  Je  mets  à  le  former  mon  étude  et 
mes  soins.  (Rac.) 

Délices  de  mon  cœur!  loin  de  toi  mon  image 
A-t-elte  fui,  pareille  au  mobile  nuage?  (Mii.lsv.) 

C'est  alors  en  effet  que  mort  âme  éclairée 
Contre  les  passons  se  sentit  assurée.        (Voltâi».) 

Devant  nn  h  aspiré,  on  dit  ma,  au  fémi- 
nin. Ma  hallebarde.  Ma  honte.  Quels  étaient 
en  secret  ma  honte  et  mes  chagrins  !    [Rac] 

Levez-vous  et  quittez  un  entretien  fâcheux, 
Oui  redouble  ma  honte  et  nous  pèse  à  tous  deux. 
[Voi.TMBK.l 

—  Il  fait  mes  au  pluriel  pour  les  deux  genr  s. 
Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  affaires.  Mes  peu 
sées.  Pleurez,  mes  tristes  yeux.  (Kac.;  Mon  arc, 
mes  javelots,  mon  char,  tout  m'importune.  (Id.) 

Et  chacun  à  mes  pieda,  conservant  sa  malice, 
N'apporte  de  vertu  que  l'aveu  do  son  vice.      (Bon..* 
Lt  moi,  pour  toute  brigue  et  pour  tout  artifice, 
De  mes  larmes  au  ciel  j'offrais  le  sacrifice.         (Rac.) 

—  Il  s'emploie  toujours  avec  des  substantifs 
et  ne  peut  jamais  être  précédé  de  l'article. 

—  iU««,  dans  les  poètes,  se  dit  d'un  objrt 
dont  on  désire  ou  dont  ou  a  la  possession.  Mon 
Hermione  encor  le  tient-elle  asservi?  ,Kac.) 

—  On  doit  répéter  mon  avant  chaque  sub- 
stantif. Mes  frères  et  mes  sœurs  Mes  parents 
et  mes  amis.  Mes  cousins  et  nies  cousines.  Mon 

attention  et  mes  soins.  Ma   modér   t >u  ma 

constance.  Mon  génie  ou  mon  esprit.  Ma  joie 
ou  ma  tristesse.  Mes  vertus  ou  mes  qualités. 
Mon  père  et  ma  mère  Mon  père,  ma  mère,  mes 
frères  et  mes  sœurs  ont  été  en  butte  à  la  plus 
affreuse  calomnie 

—  On  doit  également  répéter  ce  pronom  pos- 
sessif devant  les  adjectifs  qui  marquenl  un  sauf 
opposé  ou  différent.  Mon  bon   et  mon  mauvais 

-  -ne. 'es.  Ma 
bonne  et  ma  mauvaise,  fortune.  Ma  bonne  ou 
ma  mauvaise  fortune.  Mon  grand  et  mer.  petit 
appartement.   Ma   bonm  ■     uvaise   hu- 

meur. La  voilà,  me  dis-je  en  moi-même,  la  voilà 
celle  que    Dieu    m'a    promise  :  elie    a    été  mise 
sur  la   terre   pour   partager   mo    bonne   ou 
mauvaise  fortune,  pour  donner  un  m  >til 
actions  et  un  but  à  mes  peus    is.  (Haï:  in 

—  Mais  on  ne  le  répète  pas  quand  les  deux 
'  ':  ils  se  rapportent  au  même  substantif 
Mon  bon  et  digne  ami.  Mes  sages  et  doc'es 
aïeux.  Mes  bons  et  utiles -,  es.  J'avais  à  cœur 
la  publication  de  mon  derme-  et  meilleur  ou- 
vrage. (J.-J  Rouss  )  Pie  n  do  mon  ancienne  et 
aveugle  confiance,  j'étais  bien  loin  de  soupçon- 
ner le  vrai  motif  de  ce  o J  ge.  [Id.)  fl  On  peut 
aussi  ne  pas  le  repéter  quand  les  adjectifs  sont 
unis  par  la  conjonction  ou.  Je  serai  jugé  selon 
mes  bonnes  ou  mauvaises  œuvres.  (Acad.) 

—  Cependant,  pour  rapprocher  le  plus  possi- 
ble l'expression  de  la  rapidité  de  'a  pensée,  en 
peut,  dans  certains  ras,  dire  :  Mes  père  .'t 
mère.  Mes  co  sirs  et  cousines.  Mes  frères  et 
sœurs  M  s  ,,  ,  ents  et  amis.  I  ''  <I« 
s'exjiii  able  surtout  lorsque  le 
second  substantif  n'est  en  .,  '  que 
l'explication  du  premier,  comme  dans  les  locu- 
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lions  suivantes  :  Mes  poils  ou  crins.  Mes  man- 
dataires ou  représentants.  Mes  camarades  ou 
amis.  Mon  mari  ou  époux,  etc. 

—  Le  choix  entre  mon.  ma,  mes,  et  l'article 
I- ,  la  ,  les  ,  n'est  pas  arbitraire.  Ou  dit  :  J'ai 
mal  à  la  tel-,  le  sang  m'incommode,  j'ai  ta  yeux 
rouges ,  parce  que  la  présence  des  pronoms  je 
et  me  indique  assez  que  c'est  de  ma  tète,  de  mon 
sar.g.  le  mes  yeux  que  je  veux  parier.  Mais  si 
i'en  parle  d'une  partie  du  corps  habituellement 

le,  ou  se  sert. alors  des 
adjectifs  possessifs.  J'ai  mal  à  ma  téle,je  souf- 
fre à  ma  jambi -,  men  bras  méfait  mal.  ||  De 
même,  lorsqu'on  veut  exprimer  simplement  une 
action,  on  dit  :  Jr  me  fais  la  barbe,  je  me  coupe 
les  ongles,  ;     mais  si  l'on  veut 

I  trier  de  quelque  chose  d'inhabituel,  on  dira  : 
Je  fais  ma  barbe,  j  coup  m  -s  ongles,  je  forme 
jfvt.  ||  1'  j  a  des  i  ircon  stances  où  1  on  peut 
inditleremment  faire  usage  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre construction.  On  dit  avec  l'article  :  Cepen- 
dant les  cheveux  me  dressaient  à  la  tète.  (Boil.) 
Je  lis  les  bons  auteurs  pour  me  perfectionner 
le  goût.  |Domerg.]  .le  m'attachai  à  me  perfec- 
tionner le  goût.  [Le  Sage.]  ||  Mais  on  peut  dire 
..vee  le  possessil  :  Chaque  mot  sur  mon  front 
fait  dresser  mes   cl  lac]  Je  résolus  de 

me  rendre  à  M.idrid,  comme  au  centre  des 
beaux-esprits,  pour  y  former  mon  goât.  (Le 
Sage.)   Je  rempl  te  d'accompagne- 

ments,  '.'accords  el  d'harmonie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mm  Dieu.  Exclamât.  Mon  Dieu  !  l'é- 
ir  nge  embarras  qu'un  livre  à  mettre  au  jour. 
(Mol.) 

MON.  adv.  S'est  dit  pour  Véritablement, 
certes.  A  savoir  mon  si  I  :3  bossus  seront  tons 
droits  en  L'autre  mon  i  .  |M  irot.l  Ca  mon,  ma 
foi,  j'en  suis  d'avis.  (Mol.)  Vraiment  c'est  mon, 
dit  Nicoclès.  (Mont.) 

C'est  mon  .'  C'est  bien  sonder  au  puits  inépuisable 
De  même  vérité  la  lampe  vénérable.  tDc  Moulin.) 

MONA.  Géogr  anc.  Ile  dépendante  de  celle 
de  Bretagne,  à  l'O.  dans  la  mer  Hibernienne. 
C'est  aujourd'hui  Anglesey. 

MON  VCAILLE.  s.  f.  (pr.  mo-na-kd-ye).  Se 
dit  par  déuigr  me.it,  de  tous  les  moines.  Toute 
la  monacadle  s'ameuta  contre  lui. 

MONACAL.  AI.E.  (dulat.  monachus,  moine). 
Appartenant  a  l'état  de  moine.  L'habit  mona- 
ca.. Les,  rit  monacal.  Vie  moua  -aie.  Règle  mo- 
Etcale.  Cela  est  trop  monacal.  Chant  monacal. 
La  sainte  hypociisie,  comme  la  pieuse  fraude, 
appartient  toujours  aux  institutions  monacales. 
(Henry.) 

—  Se  dit,  par  mépris,  de  tout  ce  qui  a  rap- 
i  irt  à  l'état  do  moine.  Vie  monacale.  Petitesses 
monacales.  Intrigues  monacales. 

—  Dipiom.  Ecriture  monacale.  L'écriture  go- 
thique moderne. 

—  Syn.  comn  mon  ai  l.  monastique  Monas- 
tique au  fond,  au  genre,  à  la  nature 
de  l'institution,  des  mœurs,  de  la  discipline-,  de 
la  vie  des  moines,  et  monacal  à  leur  forme. 

MONACALEMENT.  adv.  D'une  manière 
monacale.  Vivre  monacàlement.  ||  S'empl.  sou- 
vent par  mépris. 

—  !1  ne  sa  met  qu'après  le  verbe.  Il  a  toujours 
vécu  mon 

SIONACAN  flIE.  g.  (él    gr-,  |wvoî, 

seul;  éjsavôa,  épine),  lchthyol.  Qui  n'a  qu'une 
seule  épine. 

—  Zool.  Qui  n'a  qu'une  seule  épine,  comme 
chacune  des  cuisses  antérieures  de  l'hydrotie 
monaeanthe. 

—  Bot.  Le  rolandre  monaeanthe  doit  ce  nom 
k  ce  qu  une  seule  des  deux  squames  de  son  péri- 
chneest  épineuse.  [|  Le  cornulaquemonacautlie. 
a  ce  qu'après  la  fécondation,  les  cinq  divisions 
do  calice  se  rapprochent  autour  de  la  graine, 
et  qu'alors  du  dos  de  l'une  d'elles  naît  une  épine 
plus  longue  que  la  fleur. 

ÎKONACANTUE.  s.  m.  lchthyol.  Sous-genre 
âe  poissons  établi  dans  les  balistes. 

MONACELLE.  s.  f.  [de  l'iial.  monacella,  p 
'.lie  religieuse,  parce  que  leur  chapeau  est  placé 

■  ar  le  stipe  de  n  anière  à  muter  par  sa  couleur 

■  t  ses  plis  une  tête  de  religieuse).  Bot.  Espèce 
ie  ehampignons  du  genre  helvelle. 

MONACHAT.  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  de 
ta  vie  monacale. 

MONACHIS.UE.  s.  m.  (pr.  mo-na-khs-me). 
Se  du  par  mépris  des  institutions  monastiques 
eu  général,  rj   nd  il  s'agit   de  leur  in- 

fluence politique  ou  civile.  Etudier  l'influence 
du  monachisme  sur  une  mit  ion.  L'esprit  du  mo- 
nachisme.  Le  monachisme  est  né  dans  les  pays 
chauds,  ou  l'on  est  moins  porté  à  l'action  qu'à 
la   contemplation.    (Montesq.) 

—  Se  prend  en  bon;,  part,  quand  il  ne  s'agit 
que  du  système  n  vie  cénobitique  des 
ordres  religieux.  ||  Ce  mot  paraît  avoir  été  créé 
■  an  Moni'"  iuieu. 

....  s.   f.   Bot.  Genre  rie  plantes 
graminée  i  du  Brésil. 

MONACO.  Géogr.  Ville  d'Italie,  ayant  un 
port  sin  la  Méditerranée,  capitale  de  la  princi- 
pau'.;  de  Monaco;  1  ,JÙ0  bab.  ||  Principauté  de 
Monaco,  i'etit  Klat  d'Italie,  enclavé  dans  les 
Etats  du  roi  de  Sar  iaigne,  sous  la  protection 
duquel  il  est  placé.  Les  Grinaldi  en  forent  in- 
vestis au  x'  siècle,  par  l'empereur  Othon;  en 
1641,  Louis  Xlil  leur  donna  en  outre  le  duché 
de  Valentinois.  La  principauté  de  Monaco  a24 
kilom.  carrés,    et  o,o  Jh,b. 

MONACO.  s.  i roi.    Monnaie  d'Italie 
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battue  aux  armes  du  prince  de  Monaco.  On 
sou  de  Monaco.  Une  pièce  de  Monaco.  Les  mo- 
nacos  ne  sout  pas  reçus  en  France. 

MONACTE.  s.  f.  (et.  gr.,  uive; ,  seul  ;  inUt 
rayon).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
corymbifères. 

MONADAIItE.  aùj.  des  2  c.  Zool  Oui  est 
aussi  petit  qu'une  monade,  qui  tient  ue  ta  mo- 
nade. ||  monaoaires.  s.  m.  pi.  Famille  d'animal- 
cules microscopiques  gymnodés,  qui  a  pour  type 
le  genre  monade.  ||  Famille  de  l'ordre  des  proto- 
zoaires infusoires,  comprenant  ceux  qui  sont 
simples  et  arrondis. 

.  MONADE,  s.  f.  (du  gr.  n.™»;,  unité).  Philos. 
Etre  simple  et  sans  parties,  dont  les  leibnitziens 
croient  que  tous  les  autres  êtres  sont  composés. 
Zenon,  Leucippe,  Démocrite,  Epicureont  fourni 
à  Leibnitz  le  germe  de  cette  hypothèse,  qu'il  ré- 
duisit en  système,  que  Wolf  perfectionna,  et 
auquel  M"  Duchatelet  mit  la  dernière  main. 
Les  monades,  étant  simples,  n'ont  point  de  par- 
ties ;  sans  parties,  elles  sont  sans  étendue  ;  sans 
étendue,  elles  sont  sans  figure  ;  ne  pouvant  oc- 
cuper d'espace  ou  être  dans  un  lieu,  elles  ne  sau- 
raient se  mouvoir.  (Condill.) 

— Unité  parfaite  qui,  selon  les  pythagoriciens, 
renferme  l'esprit  et  la  matière  sans  aucune  di- 
vision. La  monade  de  Pythagore,  c'est  Dieu 
lui-même. 

—  Infus.  Genre  d'animaux  infusoires,  telle- 
ment petits,  qu'au  plus  fort  microscope  ils  ne 
paraissent  que  comme  un  point;  ils  se  repro- 
duisent par  saisons.  On  ne  trouve  chez  eux  au- 
cune trace  d'organes 

MONADELPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uôvt,;, 
seul;  iSilyoi ,  frère;.  Bot.  Dont  les  étamines 
sont  réunies  en  un  seul  paquet  ou  faisceau, 
comme  dans  le  dianthe  monadelphe,  la  black- 
burnie  monadelphe. 

MONADELPHIE.  s  f.  (.'■:.  g;-.,  ,«•.,;,  seul  ; 
iStXooî,  frère  .  Bot.  Classe  dn  système  de  Linné. 
qûf  renferme  les  plantes  à  plusieurs  étamines 
réunies  parleurs  filets  en  un  seul  corps  ou  fais- 
ceau. 

MONARELPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  à  la  monadelpliie. 

MONADINÉ,  ÉE.  adj  Infus.  Qui  ressemble 
à  une  monade.  ||  monadinés.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  polygastriques  gymniques,  qui  a 
pour  type  le  genre  monade. 

MONADISME.  s.  m.  Philos.  Système  qui  ad- 
met que  l'univers  est  composé  de  monades:  il 
diffère  de  l'alomisme  en  ce  qu'il  reconnaît  une 
variété  dans  les  monades. 

MONARISTE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  ap- 
partient au  monadisme. 

—  Qui  est  partisan  .de  ce  système.  .'.  b- 
nitziens  sont  monadistes. 

—  substantiv.  Un  monadiste. 
MONADOLOGIE.  s.  f.    Didact.  Doctrine  de 

Leibnitz  sur  la  nature  générale  des  âtres. 

MONAGHAN.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  ch.-l. 
d'un  comté  du  même  nom,  dans  la  province 
d'Ulster.  ||  Le  comté  a  240,000  li.ab. 

MONALliEI.SCHI  (Jean  de).  Favori  de  Chris- 
tine, reine  de  Suède,  que  cette  princesse  amena 
avec  elle  en  France,  el  qu'elle  fit  assassiner  à 
Fontainebleau,  eu  1657. 

MONANCÔNE.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Ma- 
chine de  guerre  des  Byzantins,  qui  n'avait  qu'un 
bras  ou  style. 

MONANDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p-ivoç, 
seul;  àvr,f,  homme).  Bot.  Qui  n'a  qu'une  seule 
étamine,  comme  l'halogète  monandre,  l'halé- 
moenème  monandre. 

MONANDR1E.  s.  f.  (et.  gr.,  uovo,,  seul-; 
àvSfè; ,  gén.  de  àvïjp  ,  mari).  Bot.  Classe  du  sys- 
tème de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  à  une 
seule  étamine. 

MONANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  à  la  monandrie. 

MONANGON.  s.   m.  Anc.  art  milit.  V.  mo- 

NANC'ÔNK. 

MONANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  n<5voc, 
seul;  <£v9o; ,  fleur).  Bot.  Qui  ne  porte  qu'une 
seule  fleur.  ||  Dont  les  fleurs  sont  solitaires. 

MONANTIIÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  ?r..  ; ,,;„.-. 
seul;  âvtoç,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  so- 
litaires. ||  L'asplénie  monanthème  est  ainsi  ap- 
pelée à  cause  de  sa  ligne  de  fructification 
unique. 

MONANTH îlRîl  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pwvo;, 
seul;  àvO^çi^,  anthère).  Bot.  Qui  ne  porte  qu'un  i 
seule  anthère,  comme  c'est  le  cas  le  plus  ordi- 
naire. 

MONAPIE.  Géogr.  anc.  Ile  de  Bretagne. 
dans  la  mer  llybernienne.  Aujourd'hui  l'île  de 
Man. 

MONAPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  [s0vot, 
seul  ;  iiTÉpov ,  aile).  Bot.  Qui  n'a  qu'une  seule 
aile,  comme  la  plupart  des  drupes  de  la  termi- 
nalie  monaptère  On  dit  mieux  monoptère. 
_  MONARCHIE,  s.  f.  (et.  gr  u.ovo; ,  seul  ; 
"Pi'.'l  ■  Puissance,  gouvernement).  Gouvernement 
d'un  Etat  régi  par  un  seul  chef.  Monarchie  hé- 
réditaire, élective.  Monarchie  absolue,  tempérée, 
mixte.  Aspirer  à  la  monarchie  universelle.  Bo- 
naparte voulait  concilier  ce  qu'il  y  avait  de  vrai, 
de  bon  dans  la  révolution,  avec  ce  qu'il  y  avait 
d'utile,  de  nécessaire  à  tous  les  temps  dans  l'an- 
cienne  monarchie.  (Thiers.)  Les  républiques  cor- 
rompues dégénèrent  en  monarchie.  (Boisle.)  Si 
les  monarchies  étaient  d'institution  divine,  elles 
auraient  rendu  tous  les  peuples  heureux.  (Id.J 
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—  Monarchie  constitutionnelle.  Celle  où  la  ba- 
lance et  l'exercice  des  pouvoirs  sont  réglés  par 
des  lois  fondamentales.  ||  Monarchie  élective. 
Gouvernement  dans  lequel  la  nation  se  choisit 
un  chef  entre  les  mains  duquel  elle  remet  la 
souveraine  puissance.  ||  Monarchie  absolue. 
F'orme  de  monarchie  dans  laquelle  la  souve- 
raine puissance  réside  dans  la  personne  du  mo- 
narque sans  autre  restriction  que  celle  des  lois 
fondamentales  de  l'Etat.  ||  Monarchie  limitée. 
Sorte  de  monarchie  ou  les  trois  pouvoirs  sont 
tellement  fondus  ensemble  qu'ils  se  servent  l'un 
à  l'autre  de  balance  et  de  contrepoids. 

—  Etat  gouverné  par  un  monarque.  Vaste 
monarchie.  Monarchie  heureuse.  Cette  monar- 
chie s'agrandit.  La  monarchie  française.  Les 
monarchies  de  l'Europe.  Les  empires,  les  mo- 
narchies et  le  monde  entier  ne  subsisteront  que 
tant  qu'il  y  aura  de  la  vertu  sur  la  terre.  (Mass.) 
Quelle  erreur  de  se  persuader  que  les  empires 
et  les  monarchies  ne  se  mènent  point  par  des 
maximes  de  religion!  (Id.)  Grand  Dieu!  jetez 
du  haut  du  ciel  les  yeux  sur  cet  enfant  auguste, 
la  seule  ressource  de  La  monarchie.  (Id.)  Le  peu- 
ple est  donc  tout,  même  dans  les  monarchies. 
|B.  de  St-P  )  Rome  n'était  ni  une  monarchie,  ni 
une  république  ;  c'était  la  tète  du  corps  formé 
par  tous  les  peuples  du  monde.  (Montesq.)  Les 
ennemis  d'un  grand  prince  l'ont  mille  fois  ac- 
cusé, plutôt  sur  leurs  craintes  que  sur  leurs  rai- 
sons, d'avoit  formé  et  conduit  le  projet  de  la 
monarchie  universelle.  (Id.) 

•  —  Hist.  Monarchie  sicilienne.  Se  dit,  dans  un 
sens  absolu,  d'un  privilège  de  légation  hérédi- 
taire, accordé  en  1008  par  Urbain  II  à  Roger  I", 
comte  de  Venise.  En  vertu  de  ce  privilège,  la 
puissance  ecclésiastique  était  unie  à  la  puissance 
royale  dans  le  royaume  de  Naples.  ||  Tribunal 
de  la  monarchie  sicilienne.  Tribunal  suprême  qui 
était  chargé  de  maintenir  ce  privilège. 

—  Malherbe,  faisant  allusion  à  la  situation 
critique  des  allaires  de  Philippe  IV,  roi  d'Espa- 
gne, disait  que,  s'il  aspirait  encore  à  la  monar- 
chie universelle,  il  devait  prier  Dieu  de  retar- 
der le  jour  du  jugement. 

—  Les  Français  ont  aspiré  à  la  monarchie 
universelle  de  l'esprit.  (Noël.)  La  langue  fran- 
çaise a  acquis  une  espèce  de  monarchie  univer- 
selle de  l'Europe.   (Ti 

—  Iconol.  On  a  figuré  la  Monarchie  "par  une 
femme  jeune  ,  à  l'air  altier  et  superbe,  armée, 
couronnée  de  rayons,  et  portant  un  d, amant 
sur  la  poitrine.  Elle  tient  un  sceptre  et  est  assise 
sur  un  trône.  Sous  ses  pieds  sont  des  faisceaux 
d'armes  et  des  écussons.  Ses  attributs  sont  le 
lion,  l'aigle  et  le  serpent,  symboles  de  force  et 
de  ruse.  Quelquefois  elle  est  exprimée  par  le  lion 
ou  l'aigle  couronné.  ||  Monarchie  universelle. 
Mêmes  attributs  que  pour  la  monarchie  ;  mais 
celle-ci  doit  être  assise  sur  le  globe  du  monde. 

MONARCHIEN.  s.   m.    Hist.   S'est  dit,  par 

dénigrement,  vers  1791,  des  partisans  d'une  mo- 
narchie représentative  conforme  à  l'idée  que  l'on 
a  vulgairement  de  la  constitution  anglaise. 

MONARCHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  monarchie.  Pouvoir  monarchique. 
Principes,  idées  monarchiques.  Esprit  monar- 
chique. Le  système  monarchique  préfère  les  in- 
térêts de  famille  aux  intérêts  nationaux. (Boiste. 
L'esprit  républicain  est  au  fond  aussi  ambitieux 
que  l'esprit  monarchique.  (Volt.) 

—  Qui  est  gouverné  par  un  monarque.  Etat, 
gouvernement  monarchique.  L'empire  ottoman 
n'est  point  un  gouvernement  monarchique  tem- 
péré par  des  mœurs  douces.  (Volt.) 

—  Il  ne  se  me^  qu'après  un  substantif.  Gou- 
vernement monarchique.  Etat   monarchique. 

MONARCHIQUE,  s.  m.  Secte  d'hérétiques 
qui,  n'admettant  qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
prétendaient  que  Dieu  le  père  avait  été  sacrifié. 

MONARCHIQUEMENT.  adj.  D'une  manière 
monarchique.  Régir  monarchiquement. 

—  Selon  la  monarchie. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  le  verbe.   Il 
verné  monarchiquemeut,  et  non  pas  il  a  monar- 
chiquement gouverné. 

MONARCHISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mo- 
narchiser.  S'empl.  adjectiv.  Pays  monarchisé. 

MONARCHISF.R.  v.  a.  1"  conj.  Polit. 
Rendre  monarchique.   Le  treize  avril,  on    mo- 

■i  .  ce  centre  lumineux  ,  d'où  s'élancèrent, 
en  Isll.  des  héros  de  seize  ans.  (Touch.  '.. 

—  Mettre  sous  la  domination  d'un  monarque. 

—  se  monarchiser.  v.  pron.  Devenir  partisan 
de  la  monarchie. 

MONARCHISME,  s.  m.  Système,  opinion 
des  partisans  de  la  monarchie  pure.  Monar- 
chisme universel,  -dont  le  projet,  attribué  à 
Louis  XIV,  fut  un  fantôme  ou  un  épouvautail 
politique.  (***|  Ce  mot  ne  parait  pas  remonter 
au-delà  de  1787. 

MONARCHISTE,  s.  m.  Polit.  Partisan  de 
ia  monarchie. 

—  Hist.  S'est  dit,  partiel 

des  membres  du  club  monarchique 
adhérents. 

His'.  reli  hisie  ou  monarchique. 

Membre  d'une  secte  qui  s'éleva  vers  la  lin  du 
n'  siècle.  Les  monarchistes  ne  reconnaissaient 
qu'une  personne  en  Dieu.  Ce  sont  les  mêmes 
que  les  Noéliens. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Un  peuple  monar- 
chiste veut  étendre  au  delà  des  mers  la  gloire  et 
l'empire  de  son  maître.  (Kaynal,  à  qui  l'on  at- 
tribue la  création  de  ce  mot. 

MONARCHOEÂTIUE.  s.  f.  Didact.  (pr.  t«o 
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nar-ko-ld-tri,  et.  gr.,  n<vo;,  seul  ;  i?w,  pouvoir,  ' 
latptla,  adoration).  Adoration  des  rois.  Les  an- 
ciens peuples  d'Asie  ont  pratiqué  la  monarcLo- 
làtrie. 

—  S'est  employé  par  dénigrement,  en  parlant 
de  l'opinion  des  amis  de  la  monarchie. 

MONARDE.  s.  f.  (de  Monardin,  botaniste, 
qui  en  fit  la  découverte).  Bot.  Genre  de  labiées 
d'Amérique,  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins, 
à  cause  de  leur  bonne  odeur.  Une  des  espèces 
peut  remplacer  le  thé. 

MONARDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  monarde.  ||  monardees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
labiées,  qui  a  pour  type  le  genre  monarde. 

MONARQUE,  s.  m.  (et.  gr.,  uov*q,  seul;  à?ï.ès, 
chef).  Chef  d'une  monarchie.  Grand,  puissant, 
glorieux,  faible  monarque.  Absolu,  impérieux, 
souverain,  puissant,  illustre,  redouté,  inacces- 
sible, libéral,  modéré,  généreux,  soupçonneux, 
craintif,  défiant,  faible,  indolent.  Quelque  fai- 
blesse que  les  rois  puissent  avoir,  l'homme  se 
cache,  pour  ainsi  dire,  sous  le  monarjUï.IFléch,) 
On  doit  tout  espérer  d'un  monarque  si  juste. 
(Boil.) 

Empocher  que  Caron,  dans  la  f.uHlc  barque, 
Ainsi  que  le  bercer  ne  j.  <sse  le  monarque,     i  Boil.) 

—  Le  czar  l'ierre  Alexiowitz  était  un  des  plus 
puissants  monarques  du  monde.  (VolL)  Le  plus 
absolu  des  monai  q  i  s  est  celui  qui  se  fait  aimer. 
(Marm.)  Tout  monarque  oui  ne  se  fait  pas  aimer 
n'est  roi  qu'à  demi.  1Boiste.) 

En  vain  sur  ses  grandeurs  un  monarque  s'appuie. 

Il  gémit  quclqucfeis,  et  bien  souvent  s'ennuie.   (Y«I.t.J 

—  Ce  mot  désigne  le  suprême  magistrat  qui 
a  la  prétention  de  gouverner  seul,  ou  à  qui  la 
flatterie  persuade  qu'il  gouverne  seul  un  Etat  ; 
car,  en  réalité,  il  n'y  a  pas  de  monarque  dans 
l'acception  rigoureuse  de  ce  mot.  A  Vienne,  le 
conseil  aulique;  à  Constantinople,  le  divan,  li 
mitent  plus  ou  moins  le  pouvoir  despotique  du 
souverain.  ||  Dans  ies  monarchies  constitution- 
nelles, le  monarque  n'est,  à  proprement  parler, 
qu'un  fonctionnaire  public,  qui  ne  diffère  d'un 
prési  lent  de  république  que  par  l'hérédité  et  par 
qui  I  ,!""-  ;  .  ,!  ■  uni  les  qui  v..nt 
d'ailleurs  puri  (1  est  vrai  .uo 
l'incurie   des    Chambres  et    le    sei 

grands  dignita  ra'  de  l'Etal  t>eniblent  en  gé- 
néral s'accorder  pour  laisser  à  la  volonté  du  mo- 
narque toute  la  liberté  d'action  qu'elle  peut  dé- 
sirer. 

—  Dans  le  style  poétique,  on  dit  le  monarque 
du  ciel,  le  monarque  suprême,  pour  Dieu  ou  pour 
Jupiter;  Oelilleet  le  poète  Lebrun  ont  dit  dans 
ce  dernier  ^oi.s,  le  monai  {l  r.     . 

Le  Dieu  de  Polyeucte,  et  celui  de   New. que. 
De  la  terre  et  du  ciel  est  l'absolu  monarque. 

Nos  crimes  dans  les  mains  du  monarque  suprême 
Ne  laissent  pas  dormir  les  foudres  eonrrourL-s. 
(Dobkko»s. 

—  Chênedollé  appelle  l'homme  le  m 
du  mondi . 

—  Baour-Lormian  a  dit  avec  une  heureuse 
hardiesse  :Tel  s  lier,  vieux  monarque 
des  moûts. 

— .  Fig.  L'intérêt  est  le  plus  grand  monarque 
de  la  terre.  (Trév.) 

—  Syn.  comp.  monarq.uk.  emp^rei-r..  roi. 
prince,  potentat.  ;  si  le  titre  du 
souverain  d'un  vaste  Etat,  ou  celui  du  chef 
d'une  confédération  de  ■  plusieurs  souverains. 
Roi  est  le  titre  de  dignité  par  lequel  on  distin- 
gue un  souverain  qui  gouverne  un  Etat  appelé 
royaume.  Prince  est  un  titre  de  dignité  qui  se 
donne  au  chef  d'uue  principauté,  ou  un  titre 
d'honneur  saus  autorité,  donné  aux  enfants  ou 
aux  personnes  de  leur  famille.  Monarque  est 
une  qualification  que  l'on  donne  aux  souverains 
qu<  gouvernent  seuls.  Potentat  est  une  qualifi- 
cation tirée  de  l'étendue  de  la  puissance  et  de 
'.'!  ;  t  ,  qui  s'applique  aux  souverains  distingués 
par  cette  double  étendue. 

MONAURENE.  s.  f.  (et.  gr. ,  y.à-.o;,  seul; 
i^oi)v,  mâle).  Bot.  Genre  de  s;  uanthérées,  ren- 
fermant deux  espèces. 

MONASE.  s.  m.  Oruith.  Genre  d'oiseaux 
sylvains,  composé  de  s  delaGuiane 

MONASTERE,  s.  m.  [pr.  mo-nass-tè-re ;  du 
gr.  iiovacttiftov,  solitude  ;  fait  du  gr.  uo. 05,  seul). 
Couvent,  lieu  habité  par  des  moines  00  par  de: 
ises.  Les  grands  monastères  étaient  .au- 
trefois des  espèces  de  villes  où  les  religieux 
trouvaient  toutes  les  choses  neress.iires  à  la  vie. 
Leur  origine  remonte  au  r  époque  à 

laquelle  saint  Pacôme  ,  dans  l'Orient ,  et  saint 
Martin  ,  dans  l'Occident,  réunirent  un  certain 
nombre  de  cénobites  sous  une  règle  commune. 
Cette  règle,  pendant  deux  siècles,  se  maintint 
par  tradition.  A  cette  époque ,  le  relâchement 
des  moines  nécessitait  une  réforme.  Vers  l'an 
■r.30,  saint  Benoît  donna  la  première  règle  écrite. 
forme  ne  dura  pas  longtemps.  Les  moi- 
nes commençant  peu  à  peu  à  négliger  le  tra- 
vail des  mains,  un  1  uhement  plus 
grand  que  le  premier  s'introduisit  parmi  eux. 
ie  quelques-uns  osè- 
mettre  à  la  tête  d'un  parti  et  as- 
les  troupes.  Comme  ces  riches  mo- 
nastères avaient  un  grand  nombre  de  vassaux, 
les  abbés  turent  admis  aux  parlements;  ils  pri- 
rent parti  dans  les  guerres  et  osèrent  même 
s'assimiler  aux  evèques.  P.usieurs  seigneurs 
la'iques  se  mirent  même  eu  possession  des  meil- 
leures abbayes,  sous  prétexte  de  les  protéger. 
Pendant  tout  le  moyen  âge,  les  monastères  fu- 
rent le  seul  asile  des  scie.  ces.  Les  moines  se 
!  livrèrent  à  l'étude,  à  la  piédicaiioa,  et  furest 
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au  bout  de  peu  de  temps  en  possession  de  toutes  I 
les  ci.res.  Quand  ils  se  relâchèrent,  ils  nommé-  I 
rent  des  vicaires  pour  faire  leurs  fonctions,  mais 
ils  se  réservèrent  k>s  grosses  dîmes  et  tous  les 
revenus  de  l'Eglise,  n'en  laissant  qu'une  bien 
faible  portion  aux  vicaires.  Les  monastères  fu- 
rent supprimes  eu  1790.  Aluuasièrt"  d'hommes, 
de  hllts.  Les  anciens  monastères.  i;alir  un  mo- 
nastère. Se  retirer,  s'enfermer  dans  un  mo- 
nastère. Sortir  du  monastère.  C'était  alors  la 
mode  d'enrichir  les  monastères.  (Dulaure.)  Nous 
avons  vu  le  bienheureux  Adon  fonder  le  mo- 
nastère de  Jouarre.  (Id.)  Dans  le  ix'  siècle,  les 
Norm  inds  vinrent  piller  et  détruire  le  monastère 
de  Lagny.  [Id.] 

—  Hist.  S'est  dit  des  églises  cathédrales  et 
collégi  îles,  et  même,  depuis  le  vin*  siècle,  de 
toutes  les  églises,  tant  cathédrales  que  parois- 
siales. 

—  Dans  la  Corée,  c'est  le  public  qui  fait  les 
frais  nécessaires  pour  la  construction  des  mo- 
nastères et  des  pagodes.  Chaque  citoyen  y  con- 
tribue suivant  ses  facultés.  Ces  lieux,  consacrés 
à  la  piété,  sout  des  rendez-vous  de  plaisir.  On 
s'y  rend  en  foule  pour  s'égayer  dans  les  riantes 
promenades  dont  ces  couvents  sont  ordinaire- 
ment décotes.  Auprès  ai  ces  lieux  respectables 
demeurent  la  plupart  des  femmes  publiques, 
qui  choisissent  ce  voisinage  à  cause  du  concours 
de  peuple  que  la  dévotion  y  attire. 

—  Syn.  cornu,  monastère,  abbaye,  couvent. 
CLOÎTRE.  Couv  ni  désigne  particulièrement  une 
maisou  habite-  par  des  religieux  ou  des  reli- 
gieuses, qui  sont  autorisés  à  vivre  en  commu- 
nauté. Abbaye,  monastère  gouverné  par  un  abbé 
ou  une  abbesse.  .Monastère,  maison  habitée  par 
des  religi-ux  ou  des  religieuses,  mais  avec  des 
accessoires  de  retraite  et  d'éloignement.  du 
monde.  Cloître  euipone  l'idée  particulière  de 
clûture  et  de  séparation. 

MONASTÉR1EN  ou  MUNSTERIEN.  s.  m. 
(pr.  mo-nas-té-ri-en ;  de  la  ville  de  Munster,  qui 
tut  le  foyer  de  cette  secte).  Hist.  relig.  Nom 
que  l'on  donna,  dans  le  xvt*  siècle,  aux  secta- 
teurs de  Jean  de  Leyde,  chef  des  premiers  ana- 
baptistes. 

'  MONASTICITÉ.  s.  f.  Didact.  État  mouas- 
tiaue. 

MONASITCO-GOTHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Diplom.  Se  dit  d'une  écriture  appelée  aussi  mo- 
nacale. 

MONASTIF.R.  s.  m.  (pr.  mo-nas-ti-é).  S'est 
dit  pour  Abbé  d'un  monastère. 

MONASTIER  [LE).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arrond.  du  Puy  (Haute-Loire)  ;  3,500  hab. 

MONASTIQUE,  adj.  ir.  mo-nas-li- 

ke).  Qui  appartient  aux  moines,  qui  concerne 
les  moines.  V  ie,  discipline,  institution  monas- 
tique. Les  vœux  monastiques.  Ordre  monas- 
tique. 

—  Syn.  comp.  monastique,  monacal.  Le  pre- 
mier se  prend  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ; 
le  second  est  un  terme  de  mépris. 

MO.\  V.Si'IR.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Koumélie,  ch.-l.  d'une  livah  ; 
15,080  hab.  ||  Ville  de  l'Etat  de  Tunis  ;  1?,000  h. 

MONAUÎ..  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux , 
renfermant  deux  espèces  de  faisans  de  l'Inde. 

MONAUI. E.  s.  f.  (et.  gr.,  [lovo?,  seul  ;  auXè;, 
flûte;.  Mus.  auc.  Flûte  grecque,  composée  d'un 
seul  tuyau. 

—  s.  m.  Celui  qui  jouait  de  cette  flûte  sans 
aucun  accompagnement. 

MONAUT.  adj.  m.  (et.  gr. ,  uovot. ,  seul;  ou;, 
gén.  in;,  on  illi  I.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  Chien, 
chat,  cheval  monaut. 
Bonté  de  Dieu!  reprit-elle  aussitôt, 
Que  dite» -vous?  quoi  !  d'ut,  enfant  roonauf 
J  ..(:..  (La  Eomtmmb.) 

MONAX.  s.  m.  Mamm.  Marmotte  d'Améri- 
que. 

MONDAIN,  s.  m.  Bot   V.  vonbin. 

MONBARREY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Dole  i.'ura);  1,000  hab. 

MONBAZENS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Villefranche  JAveyron)  ;  1,000  hab. 

MONHIN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  térèbicthacées 
des  deux  Indes,  renfermant  un  grand  prunier 
des  Antilles,  à  baies  ovoïdes,  jaunes,  aromati- 
ques, dont  on  fait  grand  cas  en  Améiique. 

JIONBODDO  [Jacq.  Burnett,  lord).  Philoso- 
pha  écossais,  né  en  1714,  mort  en  1790.  Il  pro- 
fessait une  admiration  excessive  pour  la  philo- 
sophie gf'-que,  et  s'est  livré  à  des  recherches 
curieuses  sut  l'antiquité,  mais  trop  souvent  il 
s'est  laissé  entraîner  au  paradoxe. 

MONCADE  [Hugues  de).  Capitaine  espagnol, 
se  mu  successivement  au  service  de  Char- 
les Vlil,  r..i  de  France,  de  César  Borgia,  de 
Gousalve  de  Cordoue,  prit  parti  pour  les  Co- 
lonne contre  le  pape  Clément  VII  ,  s'empara  en 
l'.-.'7  du  Vatican  et  1"  pilla,  se  lit  nommer  peu 
ijl  après  vice-roi  de  Naples,  et  périt  en  1528  dans 
un  combat. 

HONCAGL1ERI.  Géogr.  Ville  des  États 
Sardes 

MONC  A  V  AT.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

MONCEAU,  s.  m.  (du  lat.  monticellus,  petit 
mont).  1  as,  amas  fait  en  forme  de  petit  mont. 
Graii't,  petit  mon.  eau.  Monceau  de  blé,  d'a- 
vom  s,   d'argent.    Mettre   plusieurs 

choses  en  on  monceau.  Cela  est  tout  en  un 
monceau.  (11)  rend  pour  des  monceaux  d'or  de 
«aius  ta»  de  papiers,  (iioil.)  Les  monceaux  d'or 
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n'élèvent  pas  l'âme.   (Boiste.)   Les   plus  vas- 
tes entreprises  humaines  sont  comme  le  mon- 
ceau de  sable  amassé  par  les  fourmis  autour  des 
brins  d'horbe  ;  le  moindre  choc  les  détruit.  (Id.) 
Et  sur  les  monceaux  Je  piques  , 
De  corps  morts,  de  rocs,  >'e  briques. 
S'ouvrir  un  large  chemin.  ISiuiiiu.) 

—  Fam.  Ai'oir  des  monceaux  d'une  chose.  Eu 
avoir  beaucoup.  Cet  homme  a  des  monceaux 
d'or. 

—  Par  extens.  Il  foule  sous  ses  pieds  des 
monceaux  de  carnage.  (Desaintange.)  Ces  mon- 
ceaux de  carnage,  pour  des  monceaux  de  morts 
dont  il  a  fiait  un  horrible  carnage,  est  une  ex- 
pression hardie. 

—  Kig.  Les  succès  de  l'ambitieux  auront 
égalé  ses  désirs,  mais  tout  cet  amas  de  gloire  ne 
sera  plus  à  h  lin  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne 
laissera  après  elle  que  l'infection  et  l'opprobre. 
(Mass.)  11  fallait  que  sa  rage...  accablât  l'équité 
sous  des  monceaux  d'auteurs.  (Boil.) 

—  Hortic.  Griffe  en  monceau.  Greffe  par  ap- 
proche, sur  tige,  qui  se  fait  en  introduisant  la 
tète  du  sujet  coupée  en  pointe ,  dans  une  en- 
taille faite  à  un  arbre. 

—  Syn.  comp.  monceau,  tas.  Le  tas  peut 
être  rangé  avec  symétrie  ;  le  monceau  n'a  d'autre 
arrangement  que  celui  que  le  hasard  lui  donne. 

||  AMAS,  monceau.  \'amas  n'emporte  que  l'idée 
de  rapprochement.  Le  monceau  suppose  un  amas 
considérable  de  choses  mises  confusément  les 
unes  sur  les  autres  et  s'élevant  en  forme  de 
mont. 

MONCEAUX  Géogr.  Hameau  du  départe- 
ment de  la  Seine,  aujourd'hui  réuni  aux  Bati- 
gnolles.  ||  Beau  parc  royal,  aujourd'hui  dans  les 
murs  de  Paris. 

MONCELET.  s.  m.  (diminut.  de  monceau, 
qu'on  écrivait  autrefois  moncel).  S'est  dit  pour 
Petit  mont.  ||  Petite  quantité.  ||  Petit  monceau. 

MONCEY  (Bon-Adrieu-Jeannot).  Maréchal 
et  pair  de  France,  né  en  1754,  mort  eu  1815; 
prit  part  à  toutes  les  guerres  de  l'Empire,  et 
fut  créé  duc  de  Conégliano  par  Napoléon.  Sous 
la  Restauration,  il  refusa  de  faire  partie  de  la 
commission  militaire  qui  devait  juger  le  maré- 
chal Ney,  et  il  fut,  pour  ce  motif,  destitué  de 
tous  ses  grades  et  dignités,  et  condamné  à  trois 
mois  de  prison.  Réintégré  en  1819,  il  se  signala 
dans  la  guerre  d'Espagne  de  18i3.  Il  fut  plus 
tard  ncmmé  gouverneur  des  Invalides. 

MONCHICOUUA.  s.  ru.  Ichthyol.  Espèce  de 
poisson  du  golfe  de  Biscaye. 

MONCIUQUE.  Géogv.  Ville  du  Portugal , 
dans  l'Algarve;  3,000  hab.  ||  Sierra  de  Monchi- 
que.  Montagne  du  Portugal,  dans  l'Algarve. 

MONCK  (George).  Né  en  1008,  mort  en 
1679  ;  se  signala  d'abord  dans  les  troupes  île 
Charles  1":  mais,  fait  prisonnier  par  Fairfax, 
il  ne  sortit  de  la  Tour  que  pour  conduire  un 
régiment  contre  les  Irlandais  catholiuues.  Après 
la  mort  de  Charles  I".  il  eut  le  commandement 
des  troupes  de.  Cromwell  ;  mais ,  sollicité  par 
Charles  II,  il  forma  le  dessein  de  le  rétablir  sur 
le  trône  ,  marcha  sur  Londres  ,  et  procla.ua  ce 
prince  en  1660. 

MONCLAR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de 
Montauban  (Tam-et-Garonne)  ;  2,200  hab.  || 
Ch.-l.  de  rant.,  arr.  de  Villeneuve-d'Agen  (Lot- 
et-Garonne)  ,  2,200  hab. 

MONCONTOUR.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Loudun  (Vienne)  ;  950  hab.  Ce  fut  près 
de  cette  ville  que ,  le  3  octobre  1569,  le  duc 
d'Anjou,  depuis  Henri  111  ,  gagna  une  bataille 
sur  l'amiral  de  Coligny  ,  qui  commandait  les 
protestants.  |)  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Saint- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord)  ;  1,800  hab. 

MONCOUTANT.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Parthenay  (Deux-Sèvres)  ;  1,900  hab. 

MONCRIF  (Paradis  de).  Écrivain  spirituel, 
né  en  1687,  mort  en  1770,  était  A  la  fois  poète 
et  musicien  ,  et  jouait  agréablement  la  comé- 
die. Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont  l'Art  de 
plaire  et  l'Histoire  dis  chats. 

MONCCQ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Cahors  (Lot)  ;  1 ,400  hab. 

MONDA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Maiaga)  ; 
10,200  hab. 

MONDAIN,  AINE.  adj.  (du  lat.  mundus, 
monde).  Qui  aime  les  vanités  du  monde.  Homme 
mondain.  Femme  mondaine. 

—  Qui  se  ressent  des  vanités  du  monde.  Air 
mondain.  Plaisirs,  honneurs  mondains.  Specta- 
cle mondain.  Habit  mondain.  Parure,  vie  mon- 
daine. Saint  Louis  renonça  à  toutes  ces  quali- 
tés mondaines.  (Eléch.)  Une  de  ces  vies  mon- 
daines dont  on  ne  peut  louer  que  la  fin.  [Id.) 
Les  affections  mondaines  sont,  aux  yeux  de  l'E- 
glise, les  penchants  qui  nous  portent  à  violer  la 
loi  de  Dieu.  (Id.) 

—  Dans  ces  deux  acceptions,  il  ne  s'emplo 
guère  hors  des  sermons  et  des  livres  de  dévo- 
tion. 

—  C'est  un  sage  mondain.  C'est  un 
sage,  mais  peu  dévot.  11  a  vieilli. 

—  Justice  mondaine.  Se  disait  autrefois  des 
juges  laïques. 

—  Aseét.  OEuvri  mondaine  OEuvre  merce- 
naire, seivile. 

—  Chronol.  Ère  mondaine  des  Juifs.  L'ère  de 
la  création. 

—  Hist.  Loi  mondaine.  Loi  composée  du  code 
Théodosien  pour  les  Romains,  et  des  codes  na- 
tionaux des  Bartiares  pour  ces  derniers.  La  loi 
mondaine,  nommée  aussi  foi  du  inonde,  s'appe- 
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lait  ainsi  par  opposition  à  loi  canonique.  ||  Lois 
mondaines.  Une  des  trois  divisions  des  lois  car- 
lovingienncs. 

—  Philos.  Musique  mondaine.  Nom  donné 
par  quelques  anciens  philosophes  à  l'harmonie, 
ou  A  l'accord  parfait  de  toutes  les  parties  de  la 
nature.  On  dit  aussi  harmonie,  céleste. 

—  Mondain  ne  peut  jamais  s'employer  comme 
adjectif  de  monde  pris  au  propre.  Ainsi  l'on  ne 
dirait  pas  le  système  mondain,  pour  le  système 
du  monde. 

MONDAIN,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  avec  ex- 
cès aux  plaisirs,  aux  amusements  du  monde; 
qui  est  asservi  à  tous  les  usages  de  la  société, 
bons  ou  mauvais.  Les  mondains  ne  cherchent 
que  la  dissipation  et  la  joie  ;  ils  ne  veulent  pas 
entendre  parler  de  pénitence. 

—  Ornith.  Race  de  pigeons  domestiques  la 
plus  estimée ,  parce  qu'elle  donne  le  plus  de 
produits. 

MONDAINEMENT.  adv.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDANISÉ,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Fa- 
çonné aux  vanités  du  monde.  On  est  aux 
champs   mondanisè  comme  aux  villes.  ,Pasq.) 

MONDANITÉ,  s.  f.  Vanité  mondaine.  Pas- 
ser sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la  monda- 
nité. Le  mépris  des  mondanités.  Ne  s'emploie 
qu'en  style  de  dévotion. 

—  État  de  ce  qui  est  mondain,  de  ce  qui  ap- 
partient au  monde.  Une  femme  mondaine  et 
tout  occupée  de  plaire,  répand  sur  tout  ce  qui 
l'environne  un  air  de  licence  et  de  mondanité. 
(Mass.) 

—  Commerce  du  monde.  Les  chefs  d'un  éta- 
blissement d'éducation  ne  peuvent  pas  se  passer 
d'une  certaine  mondanité.  (Napol.) 

—  Plaisir  des  sens.  Les  souverains  de  l'Asie, 
passant  au  milieu  des  mondanités  la  vie  la  plus 
rassasiée  de  toutes  les  jouissances  que  peut  dé- 
sirer un  efféminé  épicurien  ,  périssent  bientôt 
d  un  incurable  épuisement.  (Virey.) 

MOND  ATION.  s.  f.  (du  lat.  mundare,  net- 
toyer). Se  disait  pour  Action  de  monder,  de 
purifier.  Barbazan  regrette  l'abandon  de  ce 
substantif.  Quel  mot  plus  énergique,  dit-il, 
peut-on  trouver  dans  notre  langue  pour  l'ex- 
primer ?  l'urgation,  expiation  ne  le  valent  pas. 
MONDE,  s.  m.  (du  lat.  mundus).  L'univers, 
le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qui  y  est  com- 
pris. Dieu  a  créé  le  monde,  a  tire  le  monde 
du  néant.  La  création,  la  fin  du  monde.  Plu- 
sieurs philosophes  ont  cru  le  monde  éternel. 
j  Les  Phéniciens,  les  Egyptiens,  les  Babylo- 
niens, etc.,  croyaient  que  la  matière  du  monde 
était  éternelle,  mais  non  pas  la  forme,  introduite 
par  une  intelligence  suprême.  D'autres,  tels  que 
les  pythagoriciens,  ont  cru  que  la  forme  du 
monde  était  éternelle  aussi  bien  que  la  matière. 
L'Ecriture  nous  dit  que  Dieu  créa  le  monde  en 
six  jours.  Suivant  la  supputation  d'Ussérius.  la 
plus  suivie  aujourd'hui ,  on  compte  4,000  ans 
uepuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  la 
naissance  de  Jésus-Christ.  11  n'y  a  rien  de  plus 
incertain  que  le  temps  auquel  le  monde  finira. 
Suivant  une  vieille  tradition  juive,  adoptée  par 
quelques  anciens  pères,  il  doit  durer  6,000  ans, 
do^i  2,000  sous  le  Messie.  Que  penser  du  projet 
de  Descartes,  lorsqu'avec  des  cubes  qu'il  fait 
mouvoir,  il  prétend  expliquer  la  formation  du 
mondi .  la  génération  des  corps,  et  tous  les  phé- 
nomènes? (Volt.)  L'Eternel  est  son  nom,  le 
monîli  est  sou  ouvrage.  (Kae.)  Du  moi  ■ 
saut  l'édifice  eût  croulé.  (Del.) 
Pas  un  être  vivant,  tout  est  muet,  glacé, 
Le  chaos  reoommenee,  et  lo  monde  a  cessé.     ^I'ass  ) 

—  Myth.  Les  anciens  en  avaient  fait  un  dieu, 
il  Les  lettrés  de  la  Chine  admettent  une  suc- 
cession de  mondes  qui  n'a  jamais  été  interrom- 
pue. Ils  pensent  que  le  monde  présent  a  été 
précédé  et  sera  suivi  d'une  infinité  d'autres 
mondes,  à  la  durée  desquels  ils  assignent  des 
périodes  réglées.  ||  Les  habitants  du  royaume  de 
Laos,  dans  la  presqu'île  au  delà  du  Gange, 
croient  qu'il  y  a  sur  la  terre  seize  mondes  diffé- 
rents, y  compris  celui  que  nous   habitons.  Ces 

sont  plus  élevés  les  uns  que  les  autn  s  ; 
et  plus  ils  sont  élevés,  plus  ils  sout  parfaits, 
plus  ceux  qui  les  habitent  sont  heureux.  Au- 
dessus  de  ces  seize  mondes  sont  les  cieux, 
habités  par  des  intelligences  qui  veillent  à 
tout  ce  qui  se  passe  parmi  les  hommes.  Selon 
ces  peuples ,  les  cieux  et  la  terre  ont  existé 
et  existeront  durant  toute  l'éternité.  Ils  croient 
cependant  que  la  terre  est  sujette  à  des  révo- 
lutions, et  se  renouvelle  de  temps  eu  temps, 
après  un  certain  nombre  de  siècles.  Un  feu 
descendu  du  ciel  réduit,  par  un  etret  singulier, 
toute  la  terre  en  eau.  Mais  les  intell 
qui  habitent  au  sommet  des  cieux  ne  laissent 
pas  longtemps  dans  cet  état  la  terre  dont  ils 
prennent  soin  ;  ils  en  réunissent  les  parties  dis- 
persées, et  la  rétablissent  dans  sa  pi 
Forme.  Elles  déjà  subi  plusieurs  de  ces  révolu- 
tions. ||  Les  Siamois  placent  dans  i  h  ique  pi 
nèto  un  esprit    ou   génie  qui  en  règle    le  cours. 

1  „i  tei  t butenue  sur  les   eau:  cou 

espèce  de  navire.  Un  vent  qui  souille  éternelle- 
ment met  ces  eaux  dans  un  équilibre  continuel. 
Au  centre  de  la  terre  e^t  un  gouffre  profond, 
par  le  moyen  duquel  les  eaux  qui  servent  de  base 
à  la  terre  communiquent  avec  celles  qui  coulent 
à  sa  surface.  Ce  vaste  univers  a  existé  sans 
création,  et  existera  toujours,  mais  de  temps 
en  temps  la  l.ue  du  monde  se  rent  m 
—  l'inlos.  .1  me  'lu  l'i.oi.l, .  Espèce  ri 
maire  que  la  philosophe»  p  atonioienne  suppose 
entre  Dieu  et  la  matière.  IJ  Selon  quel  [uns  phi- 
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losophes,   qui   se   rapprochent  des   pauthéiséig 
anciens,  l'àme  du  monde  est  Dieu. 

—  Fam.  Depuis  que  le  monde  est  monde.  De 
tout  temps. 

—  An  du  monde.  Depuis  la  création  du 
monde. 

—  Le  monde  physique.  Le  monde  considéré 
dans  ce  qu'il  a  de  sensible. 

—  Monde  souterrain.  Se  dit  en  parlant  de 
tout  ce  qui  est  renfermé  dans  la  terre,  et  prin- 
cipalement des  mines  Suivant  les  hypothèses 
du  géologue  de  Cincinnati,  il  y  aurait  ell't-ctive- 
nient  des  mondes  sous  nos  pieds  ;  notre  globe 
serait  formé  des  sphères  creuses  enchâssées  les 
unes  dans  les  autres,  et  laissant  entre  elles  un 
intervalle  habitable. 

—  Monde  moral  ou  intellectuel.  Le  monde 
considéré  sous  les  rapports  qui  ne  peuvent  être 
saisis  que  par  l'intelligence,  qui  appartiennent 
à  la  morale.  Le  monde  moral  étant  interdit  à 
Galilée,  il  fut  réduit  à  agrandir  le  monde  phy- 
sique. (E.  Quinet.) 

—  Monde  idéal.  Idée  archétype  du  monde 
qui  est  en  Dieu  de  toute  éternité,  suivant  la 
philosophie  de  Platon. 

—  Monde  primitif.  L'état  du  genre  humain  à 
l'époque  la  plus  reculée  à  laquelle  on  puisse  re- 
monter par  de  profonde-,  recherches  sur  les  lan- 
gues, les  monuments,  les  traditions.  ||  La  géolo- 
gie emploie  le  mot  primitif  dans  le  même  sens 
et  avec  aussi  peu  de  fondement.  En  effet,  le 
terme  audelà  duquel  nous  ne  pouvons  plus  con- 
tinuer nos  investigations  n'est  pas  celui  des 
œuvres  de  la  nature  ni  celui  du  temps  qu'elle  y 
mit.  ||  Les  géologues  nomment  aussi  monde  pri- 
mitif le  premier  état  de  la  terre,  soit  immédiate- 
ment après  la  création,  soit  au  moins  avant  le 
déluge. 

—  La  terre,  le  globe  terrestie.  Les  cinq  par- 
ties du  monde.  Le  inonde  subluaaire.  Le  centre, 
le  bout,  les  extrémités,  les  confins,  les  bornes 
du  monde.  Aux  deux  bouts  du  monde.  Alexandre 
aspirait  à  se  rendre  maître  du  mande.  Courir  ie 
monde.  Faire  le  tour  du  monde.  Voyager  au- 
tour du  monde.  Ce  bas  monde.  La  lumière  de 
mes  yeux  s'éteint ,  un  nuage  sans  fin  se  lève 
entre  le  monde  et  moi.  (Fiéch.)  Le"  monde  fut 
rempli  de  dieux  de  toute  espèce.  (Boil.)  Tes 
mers  ouvrent  le  monde  à  tes  mâts  opulents. 
(Mollev.)  Le  monde  est  plus  vaste  que  ne  le 
savent  la  plupart  de  ceux  qui  le  gouvernent. 
(M. -Brun.)  Ce  monde  devient  un  enfer  parla 
ridicule  prétention  de  forcer  la  chose  moins 
comprimable  après  l'eau,  la  pensée.  (Do  Ségur.) 

En  quelque  obscurité  que  le  suri  l'eût  fait  naître, 
Le  monde  en  le  voyant  eût  reconnu  son  maître. 
;Raci»b.) 

—  Le  monde  ancien  ou  le  monde  drs  anciens. 
Ce  que  les  anciens  connaissaient  du  globe  ter- 
reste.  11  n'était  divisé  qu'en  trois  parties  : 
L'Europe,  l'Asie  et  la  Libye  ou  l'Afrique. 

—  Le  monde  nouveau.  Tout  ce  que  l'on  cor- 
nait aujourd'hui  du  globe  terrestre.  Le  monde 
nouveau  se  divise  en  cinq  parties  :  Europe , 
Asie,  Afrique,  Amérique,  Océanie. 

■—  Le  nouveau  monde.  Le  continent  de  l'Amé- 
rique. 

—  L'ancien  et  le  nouveau  momie  ou  les  deux 
mondis.  Les  deux  continents,  ou  toute  la  terre. 

Nos  pavillons,  promenés  sur  les  onùes. 

Devinrent  les   garants    du  bonheur   des  deux  mandes. 

IltM.A-.JERA.) 

T  "  istre  majestueux  dont  les  flammes  fécondes 
i>ispenscnt  la  chaleur  et  la  vie  aux  deu.t  mandes. 

—  Le  monde  maritime.  L'Océaaie  et  ses  dé- 
pendances. 

—  Blas.  Globe  terrestre  que  l'on  voit  sur  les 
tiares  des  papes  ou  sur  les  couronnes  des  em- 
pereurs. On  en  trouve  aussi  dans  quelques  ar- 
moiries particulières.  Christophe  Colomb  por- 
tait un  monde  pour  cimier,  en  mémoire  de  la  de- 
couverte  de  l'Amérique. 

—  Fam.    Le  bout  du  monde.  La  partie   de  la 
terre  la  plus  éloignée  de  celle  que  nous   h 
tons.  Cette  expression  vient  de   ce   qu'auh 

on  regardait  comme  l'extrémité  de.  la  terre  le 
lieu  le  plus  éloigné  qu'eussent  découvert  les 
voyageurs.  La  Mothe  le  Vayer  parle  d'un  ana- 
i  h  r  le  qui  se  vantait  d'être  allé  au  bout  du 
monde  ;  il  ajoutait  qu'il  avait  été  obligé  de  pUôi 
les  épaules,  à  cause  de  l'union  du  ciel  et  de  la 
terre  en  cette  extrémité. 

Robin   mouton   qui  par  la   ville 
Mfl  suivait  pour  un  peu  do  pain, 
ï\t  qui  m'aurait  sniri  jusquea  au  bout  du   monde. 

:L»    P».nui.mO 

—  Hyperbol.  et  fam.  Il  est  allé  loger,  il  est 
logé  au  bout  du  monde.  Dans  un  quartier  fort 
éloigné. 

—  Fig    et  fam.   C'est  le  bout  du  monde,  c'est 
tout  ie  bout  du  monde.  Se  dit  lorsqu'i  a 
quelque  chose  a  son  plus  haut  prix,   i  s-   p  us 
grande  valeur.   S;  v.c.s  i  i  •/  cent  francs 
cheval,  c'est  le  bout   du    monde.  Si  j'ai 
écus  chez  moi,  c'est  tout  le  bout  du  mon  li 

—  Un  coin  du   m  i 

monde,  sont,  des  locutions  du  langage  fam 

—  l'rov.   On  n'a  pas  tou 

monde.  Se  dit  à  ceux  qui  se  plaignent  do  s 

inconvénients. 

—  En   style  de   l'Écriture.  La 

mond    j  ass  ■  loin  ce  qu  '"  "'» 

rien  de  solide  ni  de  i  et  m 

—  En  parlant  des  personnes.  Venir 
Naître    Quant   cet  entant  esi  venu     i 

D  puis  que  je  suis  venu  au  monde.  .1  c  iû  ■  •  1 1 
vio  à  me  mare  en  venant  au  mono»    [(  Il  ueaubj 
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Être  au    monde     En  ter.   H   Cesser   d'être   au 
i     au  m  rui  .  Ne    plu.   exister. 
Depuis  qu'il  nest  p  us  au  mon  !  i,   qu'il  a  cessé 
û'é;-e  au  monde. 

Ah'  j'aurais  dû  cent  foi  par  mille   affreuses  morts 
t.i    te:    mes  forfaits  ei  calmer  mes  rentoi  dB. 

»le!  e<  je    is    je  re  pire  encore  ! 
la  je  u'ose  sortir  d'un  monde  que  j'abhore!  Dst  ) 

■:  Mettre  un  enfant  au  monde.  Donner  nais- 
sante i  un  enfant.  Les  entants  qu'elle  a  mis  au 
monde. 

—  Chacune  des  planètes  considérées  comme 
fcahiti  I  lapluralitédesmondessetrou- 
vait  :  .  Orphiques,  anciennes  poésies 
grecques    attnnuées    à  Orphée.   Les  pythago- 

is     Hèraclide,  enseï- 
tient  autant  le  mondes. 

I  sieurs  an  us  philosophes  admettaient  même 
une  infinité   de    mondes  hors   de   la   portée  de 

euz.  Epicure,  Lucrèce,  Meli  odore,  et  ienl 
iu  même  sentiment  Zenon  d'Elee,  Anaximène, 
Anaximai  Ire,  Leucippe,  Democrite,  le  soute- 
naient  également.  Il  y  avait  aussi  des  philo- 
sophes qui,  eu  admettant  que  notre  monde  était 
'niaient  des  habitants  à  la  lune,  tels 
étaient  Anaxagore  et  Xénophon.  Hivelius  en 
paraissait  persua  !e.  lorsqu'en  1647  il  parlait 
de  In  différence  les  hémisphères  de  la  lune.  Dieu 
a  sen  s  dans  l'espace.  La  pluralité  des 

mon  ies.  Cha  |ue  êtn  le  repose  probablement  au 
milieu  d'un  monde.  (Libes.l 

Ait'  qui  me  guidera  dans  ces  ombres  profondes, 
Cre.iture  d'un  jour,  jeté  purmi  les    mondes? 

(Fabct.) 

II  dispense  les  jours,  les  saisons  et  les  ans, 
A  des  mtmdee  divers  autour  de  lui  flot 

[VoiTUM.) 

—  Par  extens.  La  terre  et  l'air  sout  deux 
mondes  dillerents.  (A. -Martin.) 

—  Fig. 

A       mts  heureux       .     .  ... 

1-  ,  JS  l'un  à  l'astre  un  monde  toujours  beau, 

,  I  ,    jours  n 
Xenoa-vpus  lieu  dw    tout,    comptes  pour   rien  le  reste. 
La   i'oMAl.s».) 

—  Hypert .  Lieu  vaste  et  très-peuplé.  Paris 
est  un  mon  le,  un  petit  monde. 

—  Par  extens.  La  totalité  des  hommes,  le 
genre  humain.  Jésus-Christ  est  le  Sauveur  du 
monde.  L'opinion  est  ia  reine  du  mande.  Lais- 
son-  le  monde  tel  qu'il  est.  Hélas!  que  le  monde 

médisance.  (Mu1  | 

—  (  "est  Galilée  qui  ouvre  les  portes  de  ce 
monde,  nouveau,  ne  cette  société  moderne  où 
tou;  i  i  !  la  mesure.  (E.  Quin.) 

—  L    monde  chrétien.  La  totalité  des  hommes 

i  le  christianisme. 

—  Les  la  .plupart  des 

une  point    l'nigra- 
le   est   bien    méchant.  ToVt    le 
mon  ■  nouvelle.  Etre  connu  de  tout 

le  n, ..n  :  •  Sa  vie  est  utile  an  monde.  Après 
s'être  fa  I  craindre  'i"  tout  le  monde,  il  craignit 
tou' 

e'es*  aimei  Dteu  que  haïr  tout  le  monde.  [B 
Ton'  li  peut  voyager  comme  moi.  (X.  de 

Maistre.)  H  vaut  mieux  qu'un  ennemi  dise,  du 
ma!  de  nous  i  tout  le  mot  de,  que  tout  le  monde 
lui  en  dise.    1."    !  >    «tes   à  votre  aise 

avec  •    ;"ee  moi.  (J.-J.  Rouss.) 

Il  u'appartie  t  pis  à  tout  le  monde  de  savoir  ne 
point  agir,  (ld.] 

—  T  ut'l  ■  X  dit.  Propos  ordinaire  des 
m<v  ,  ,.  e  poids  a  leurs  ca- 
le;: i  eut-  par  mentir,  mais  la 
ma.  n  '  ■  repèle,  et  ils  ne  menteut  pas  long- 
temps 

—  Fa  personnes.  11  ne  faut  pas 
accuser   le    monde  légèrement.   Est-ce    ci 

cela  qu'il  faut  traiter  le  monde?  Se  moquer  du 
: 

—  Certain  nombre  de  personnes.  11  s'assern- 
bla  quantité  de  monde  autour  de  lui.  Amener 
be  m  oup  de  monde  avec  soi.  Il  y  avait  beau- 
co  l'<  péra.  Le  monde,  n'est  pas 
encore  arrivé. 

—  Peu  de  vamdi-,  pas  grand   monde.  Peu  de 

grand   monde    à 
Ne  pouvoir  rassembler  que  peu  de 
mon  II 

—  Hyperb.  TJn  monde.  Dne  grande  quantité 
de  pe  oir  un  monde  d'ennemis  sur  les 
bras  Ces  flots  de  courtisans,  ce  monde  de  flat- 
teurs   (Volt.) 

Apaises  lo  lion,  seul  il  passe  en  puissance 
Ce  monde  d'alliés  vivant  sur  notro  bien 

(  L*  FontaInb.) 
ma  critique  et  mes  ris  , 
it  bientôt  un  monde  d'entremis.   [Re&NSUD.) 

—  Fig  Tout  ce  monde  d'ajustements  qui 
do  .-ix  à  nos  femmes.  (Coyer.)  Celte  ex- 
pr  •■  .  mandas  muliebris 

sje    i  i 

—  Se  dii  quelquefois  d'une  seule  personne. 
N'entrez  pa  et,  il  y  a  du  monde 
avec  lui,  il  est  avec  du  monde. 

—  Av»c  l'adje  t.f  possessif,  il  se  dit  particu- 
lierem   ni  des  domesuquesdequelq  .'un. 

dier  ont  son  mon  le.  i.  suai  bien  q  l'il  n'atait 
pas  besoin  ne  to  .t  ce  moud  ,  m  is  il  croyait  que 
tout  ce  monde  avait  uesoin  de  lui,  (1 

—  11  se  lit  égale. n  'Li  les  gens  qui  Sont  SOUS 
les  o.  1res  de  quelqu'un.   L'architecte  a  amené 
tout  son  monde.  Ce   capiiaine   n'avait 
moitié  de  sou  monde.  Il  faut  que  tons  1' 

j'eve  lie  lout  mon  m  nUe.  [Mol.)  Les  Moscovites 
perdir.-ni  tr  lis  fo.s  p. us  de  mond:  que  les  Sué- 
dois.   .Vol  .| 

—  Mdr.  Dans  séria  lia  cas,  monde  est  presqjue 


iMOaND 

le  synonyme  d'Equipage,  du    lit,  Un  bâtiment    ; 

t  à  .lire  son  équipage  est 

Bbmplet   ;  Dans  un  autre  cas,  il  exprime  seule- 

menl  mu   partie   !•   l'équipage,  tel  que.  'i  oui  le 

rst-à-  lire,  les  gens 

l'en     .':  m  des  manœuvres   II  Ou  dit, 

se     mees,  Euvoyi  r  dû  monde   à 

.    à  bord  d'un   navire;   reprendre  son 
.  désigne  alors  une  quantité  in- 

dé&uiû  d'hommes  pris  dans  l'équipage. 

—  Certain  nombre  de  personnes  que  l'on  at- 
tend. Ou  servira  dès  que  votre  monde  sera 
venu. 

—  Société  des  personnes  distinguées  par  la 
naissance,  le  rang,  l'esprit,  la  science,  pai  un 
talent  que  -  agréments  personnels  ou 
ane  g  ;i  le  foi  ne  Ou  entend  le  plus  souvent 
par  ce  mm  un  nombre  de  personnes  choisies, 
livrées  à  des  occupations  frivoles,  avides  des 
jouissances  que  procure  le  luxe,  et  recherchant 
les  plaisirs  du  théâtre,  du  jeu,  de  la  danse, 
de  la  table,  des  assemblées  nombreuses,  quel- 
quefois de  la  conversation.  Fréquenter,  aimer 
le  monde.  Le  commerce  du. monde.  C'est  un 
homme  qui  a  vu  le  inonde ,  qui  a  un  grand 
usage  du  monde,  une  grande  connaissance  des 
affaires  du  mond  i.  Observer,  étudier  le  monde. 
Avoir  l'expérience  du  mondi  A  son  entrée  dans 
le  monde.  Ne  pas  aimer  le  monde.  Loin  du 
monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  monde,  de 
l'embarras  du  monde  et  des  affaires.  C'est  le 
monde  qui  lui  a  formé  l'esprit.  Le  monde  est 
bien  corrompu.  Faire  figure  dans  le  monde.  Se 
faire  un  nom,  de  la  réputation  dans  le  monde. 
Faire  parler  de  soi  dans  le  monde.  Faire  du 
bruit  dans  le  monde.  Se  répandre  dans  le  monde. 
Se  pousser  dans  le  monde  I  .a  silence  du  monde. 
Elle  attend  pour  quitter  le  monde  que  le  Btorkii 
l'ait  quittée.  (Klech.i  I.»  m  or/'-  ne  subsiste  plus 
que  par  ces  complaisances,  (ld.)  Toutes  les  bon- 
nes maximes  sont  dans  le  monde.  (Pasc.)  Vous 
êtes  dans  le  monde  comme  les  étrangers.  (  La- 
mennais. )  Aimez  vos  frères  qui  sout  dans  le 
monde,  aimez-ies  jusqu'à  la  fin.  (ld.)  Le  monde 
ne    s'attache    qu'à    ceux    qui    le    recherchent. 

1 1  .  ;los  Le  mond  .  a  dit  un  ancien,  s'est  con- 
tenté de  haïr  ou  de  condamner  la  plupart  nés 
vices.  [Patru.]  La  vérité  ne  fait  pas  tant  de  bien 
dans  le  monde  que  ses  apparences  y  font  de  mal. 

La  Kochef.j  Le  monde  récompense  plus  ser- 
vent les  apparences  du  mente  que  le  mériu 
même.  (Id.)  La  connaissance  du  monde  et  de  ses 
exigences  fait  partie  d'une  bonne  éducation. 
(C"  de  Bradi.) 

.     .  Un  homme  d'honneur,  de  piété  profonde, 

Et  qui  veut  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  a  pri    au  monde. 

Illnitm.) 

—  Une  partie  de  la  société.  Ne  voir  qu'un  cer- 
tain monde  Dans  quel  monde  vivez-vous'  Se 
faire  un  monde  à  part  dans  leqiî»]  on  passe  sa 
vie.  11  vit  dans-un  monde  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  celui  où  vous  vive/. 

—  Huini/r  <lu  mondi  .  Homme  qui  vit  dans  le 
monde.  An  pluriel  on  dit,  /:-'  g  .  du  e  ,  nde.  || 
On  appelle  aussi  >  du  mond  toutes  les  per- 
sonnes qui  veulent  égaler  par  l'instruction,  par 
l'étendue   et   l'élévation    des   idées,   celles    qui 

00  posent  le  moule  ou  qui  savent  s'en  f  ire 
ouvrir  l'ac  es. 

—  Fam.   Le  grand  monde,  Li   sociét 

gué  ■  p  r  les  riches  Lés  de  ceux 

qui  le  composi  nt.  Aller  dans  le  grand  monde. 

1  -  loger,  inappliqué,  \olagc; 

Sa  voix  trouble  «s  aouuji,  «*t    m  seul    on  est  s  <ge. 

t"") 
||  Société  nombreuse.   Le  grand  monde  l'étour- 
dit, il  préfère  un  petit  cercle  d'am  s 

—  Fam.  L  petit  monde.  Les  gens  du  commun. 
Cela  n'a  réussi  que  dans  le  petit  monde.  Il  ne 
faut  pas  tant  mépriser  le  petit  monde.  La  va- 
nité préfère  le  petit  mondt ,  plus  facile  à  ébloui;-. 
(Boiste.) 

—  Fam.  Le  beau  monde.  La  société  la  plus 
brillante.  Aller  dans  le  beau  monde  ,  voir  de 
beau  monde. 

—  Par  extens  J'ai  vu  là  beaucoup  d  beau 
mondi  Beaucoup  de  personnes  bien  mises, 
élégantes. 

le   savant,   le   monde  lettre.  Les 
hommes   qui    s'occupent    particulière!] 
sciences  ,  des  lettres.  Qu'il   est 

ità  coup  da.:s  luntoml  savant!  (X.  de 
Maistre.] 

—  Une  dame  du  monde.  Cette  «pression  est 
vicieuse  :  imii  Jouir  sous-entend  le  second  terme 
jusqu'à  nouvelle  explica: 

—  Le   mond  .   Se  dit   qui 

pour  les  personnes  qu'on  rencontre  dans  les 
salons. 

—  L-  mond 

sines.  Locution  ridicule  par  laquelle  on  désigne 
les  boutiquiei 

—  Sa'  il  ,:ro>r  du 
monde ,  aroii  l'esprit  d 
monde.  Savoir  bien  la  manière  de  vivre  dans  la 
société.  Elle  peut  avoir  été  longtemps  ,1  la  cour, 
et  savoir  le  mondt  parfaitement.  (Bonn.)  Enfin 
nous  vivrons  étant  mariés  comme  deux  per- 
sonnes qui  savent   leur   monde  ,  aucun  soupçon 

ne  nous  troublera  la  cervelle.  (Mol.)  C*-s 
messieurs  ont  du  mondt  et  de  l'esprit.  (Destou- 
ches.) ||  Wavoil  pas  de  mondt  Ignorai  les  usages 
de  la  société.  En  vérité,  madame,  c'est  une 
chose  étrange  que  les  petites  villes  1  On  n'y  sa  t 
i  U  toul  son  m  nd  ■  ol.)  Il  On  du  da 
même  sens,  Ignorei  les  choses  de  ce  mond 

—  C"  nnaître  les  I 

—  Science  du  mond  .  Art  de  se  conduire  avec 
les  hommes,  pour  son  utilité,  suivant  la  ojyra.e. 


MOND 

—  Connditrt  bien  son  monde.  Savoir  bien  dé- 
mêler le.  caractère  des  gens  à  qui  l'un  a  allaire. 

—  N'être  plus  du  m  mile.  N'être  plus  dans  le 
commerce  du  mon  le  C'est  un  homme  qui  n'est 
plus  du  monde.  N'être  plus  de  ce  monde. 

—  Quitter  li  mondt  ,  renonce  au  monde,  se 
retirer  du  monde.  1, eu  ai  au  commerce  du 
monde 

—  Prov.  Ainsi  ni  (r?  monde.  C'est  ainsi  que 
les  hommes  agissent,  se  conduisent,  ||  Ainsi  est 
de  ce  monde,  quand  l'un  descend,  l'autre  monte. 

||  Le  mondt   a  prit  un  /  (i  fui  cela,       I.    monde 
est  rond,  qui  n.  sait  nag  r  va  au  fond: 

—  Prov.  et  fig  C'est  i  monde  renversé.  C'est 
une  chose  contre  lu-  tre  l'ordre  com- 
mun. 

—  Mond  idéal  Monde  imaginaire;  meilleur 
que  le  monde  on  nous  existons  Se  former,  se 
créer  un  monde  idéal.  \  ivre  cuis  un  monde 
idéal.  S'égarer  dans  un  monde-idéal:  Les  illu- 
sions du  monde  idéal  font  oublier  le  monde 
réel. 

—  Prov.  Devoir  à  liieu  et  au  monde.  Etre  ex- 
trêmement endetté. 

—  En  style  de  dévotion,  Les  hommes  qui 
ont  les  mœurs  corrompues  du  siècle.  I 

au  monde  et  à  s.  s  pompes.  L'esprit,  le 
train  du  monde.  Les  vanités  du  monde.  Les 
maximes  du  monde.  Les  illusions  et  les  trom- 
peries du  monde,  L'air  contagieux  dû  monde 
S'arracher  au  momb-.  Les  joies  et  les  fureurs 
du  monde.  Le  commerce  et  la  contagion  du 
monde.  Je  me  propose  de  vous  faire  voir  le 
monde  avec  ses  vanités  et  ses  inconstances. 
(F'iéch.)  Tant  que  vous  n'aurez  que  cette  gloire 
on  le  monde  aspire,  le  monde  vous  la  disputera  : 
ajoutez-y  la  gloire  de  t'a  vertu,  le  monde  la 
craint  et  la  fuit,  mais  le  mi  N  •  pourtant  la  res- 
pecte. (Mass.)  Le  monde,  tout  monde  qu'il  est, 
est  pourtant  bien  aise  d'avoir  des  gens  de  bien 
pour  défenseurs  ei  pour  juges,  (ld  |  La  philoso- 
phie pftieene  n'apprenait  à  mépriser  le  monde 
que  pour  s'attirer  les  applaudissements  du 
motel;,  (ld.)  Joui  ce  qui  n'a  que  le  mon, te  fiour 
fondement  se  dissipe  et  s'évanouit  comme  le 
monde.  [Vauven.| 

—  La  vie  séculière,  par  opposition  à  la  vie 
monastique.  Cm  tl  ■  pour  se  m  tire 
dans  un  cloître.  Sortir  du  couvent,  et  rentrer 
dans  le  mon  le. 

—  Se  dit  de  la  vie  que  mènent  le--  hommes 
sur  la  terre,  par  à  une  autre  vie. 
David  ,  qui  a  vu  es  choses,  a  reconnu,  en  les 
voyant,  que  le  royaume  de"  son  iils  n'était  pas 
de  ce  monde.  (Boss.) 

—  Se  dil  aussi  sans  rapport  d'opposition,  en 
parlanl  en  général  de  la  omraes  sur  la 
terre.  Les  pi  nés  de  ce  e. on.tr  ne  durent 
toujoui  [M"  de  Sév.)  La  contre- 
poison de  tins  les  fléaux  de  ce  monde.  (Volt.j 
11  n'y  a  que  les  goûts  et  les  passions  qui  nous 
soutiennent  dans  ce  monde-,  (ld.)  Tout  est  coup 
de  dé  dai.s  ce  monde.  (Id.) 

—  On  l'em;  :  aefois  comme  terme 
augmentatif,  soit  qu'on  affirme,  soit  qu'on  nie. 
Dire  de  quelqu'un  toul  le  bien  du  monde  Ne 
vouloir  d'une  d  <  rien  au  monde.  Ne 
pa  .  manquer  .i  sa  paroi  pi  ut  mus  les  trésors 
du  monde.  Donner  tout  au  monde  pour  avoir 
quelque  chose.  Rien  au  monde  ne  me  fait  tant 
de  plaisir.  L'humiliei  est  lu  chose  du  monde  la 
plus  difficile.  La  Roche)  !'  ;-  ceux  qui  n'é- 
prouvent etue  ro.i  mtenl  aucun"!  privation,  tout 
va  toujours  le  mieux  du  monde.    Boiste.) 

—  Cela  est.  cela  ta  U  mieux  du  monde,  C 
est,  cela  va  très  bi,  n. 

—  JVous  sommes  le  mieux  du  monde  ensemble. 
Nous  sommes  parfaitement  d'accord,  nous  som- 

■  bien  l'un  avec  l'autre. 

—  Par  exagérât.  Le  meilleur  ho» 

la  ne  ill  '  .    lu   homme  très- 

bon,   uni  .bonne.  L'homme  le   plus 

honnête  d  i   la  cour   n'est   pas  le  plus 
hou  me  du  mond  .   D'  Uëmb.)  ||  / 
homme   du   monde,    la   plus    mauvaise   c 
mond      In    homme   très -'méchant,  une  chose 
irès-mauvaise.  • 

—  Ile  par  le  monde.  Expression  vague  qui 
s'emploie  pour  signifjer  Certain 

I  prince  q    i  ic,   mais   que  nous  ne 

nommerons  pas.  Je  le  crois  volage  ;  on  dit  qu'il 
■lime  une  veuve   de    i  d    qui  est  bien 

plus  ricin  (Gherardi.) 

J'en  bi  i    t  le  monde 

A  qui  ceci  oo  n  (I.a  Fo.\t.) 

—  L'ai  I  future.  ]     ns  l'autre 

nie  nous 
aurons  [ait  da)  i.      i    !      foi  nous  apprend 

qu'il  y  a  un  autre,  monde  après  celui-ci.    Il    fut 
un  tour,  profitanl  de  l'ignorance 

dos  peuples,  ignorance  qu'ils  partageaient  pro- 
:  -s,  -ports  pour 
l'autre  <,»,/,.  (Noc!  I  Quand  tout  ce  qu'on  ra- 
coue  de  i  autre  mondt  ne  serait  qu'un  bruit  de 
vilie,  cela  vaudrait  toujours  la  peine  de  s'en- 
iufoimer.  [M"  de  Cornuell.) 
l-.nfin  :  i  l'autre  moi  de  .i  d  s  ebarmee  pour  vois. 

Pouf  moi,  je  trouve  l'iAir  de  celui-ci  fort   doux. 
(MoLltRB.) 

—  Pop.  Aller  dans  l'autre  mond  ■.  Mouiir. 
Ci-gtl   p. ut,  qui,  docile  à  cet  avis  du  sitge, 

Unis  tour  ce  que  tu  fais  b&tc-toi  lentement, 

-uer  l'autre  m>nd     dla  tout  doucement, 
lit  mit  cent  uns  a  faire  le  voyage.  i*"*l 

—  Fam.  Ll  qu  I  .  vousf  Se  d  ta 
i  '  personne  qui  parait  ne  pas  être  instruite 
d'une  chose  que  lout  le  mon. le  sait. 
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—  L'autre  monde.  Se  prend  quelquefois  pour 
Pays  étranger.  ||  Siècle  pissé. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  tiomme  de  l'autre 
monde.  Se  dit  d'un  homtn-e  dont  les  mœurs,  les 
façons  de  vivre  paraiss-nt  opposées  à  celles  de 
la  société  commune  des  autres  hommes. 

—  Fig.  et  fam.  Dire  des  choses  de  l'autre 
monde.   Dire  des  choses  étrange  ,  incroyables. 

—  On  autre  monde  On  changement  de  r.osi- 
tion.  Depuis  qu'il  a  cessé  d'être  malade,  il  se 
croit  dans  un  autre  mou  i  .  Depuis  qu-  j'ai 
quitté  votre  socieié,  je  me  crois  aans  un  autre 
monde,  dans  un  tout  autre  mo. 

—  Fig.  Ensemble  de  choses,  de  phénomènes, 
de  principes.  Le  monde  des  idées  Le  monde 
des  détails.  Le  monde  des  faits.  Le  monde  de3 
détails  reste  encore  à  découvrir    (Napoléon., 

—  Antiq.  L'enfer,  le  royaume  de  Piuton  Les 
Romains  croyaient  que  le  monde  s'ouvrait  à 
trois  époques  de  l'année,  le  lendemain  des  vul- 
canales,  le  3  des  nones  d'octobre,  et  le  0  des 
ides  de  novembre,  jours  pendant  lesquels  OP 
s'abstenait  de  combattre,  de  lever  des  troupes, 
de  tenir  les  comices,  etc.,  à  moins  d'une  impé- 
rieuse nécessité.  ||  Mondt  patent.  F'osse  qui  fut 
creusée  au  milieu  de  Rome,  pende  temps  après 
la  fondation  de  cette  ville,  et  dans  laquelle  on 
avait  coutume  dj  jeter  les  prémices  des  fruits 
et  d'autres  objets.  ||  Monde  ouvert.  Petit  temple 
rond  dédié  aux  dieux  infernaux. 

—  Ichthyol.  Petit  monde.  Poisson  du  genre 
du  quatre-dents. 

—  Papet.  Grand  monde.  Sorte  de  papier  d'une 
grande  dimeusion. 

—  Syn.  comp.  le  srinh  monpb.  Lt  beau 
monde.  Le  grand  morale  est  la  première  class« 
de  la  société;  le  beau  mondt  ist  l'élite  du  monde 
peli.  ||  mondl'.  univers.  Monde  se  prend  parti- 
culièrement pour  la  terre  avec  ses  diilerentes par- 
ties ;  il  désigne  aussi  la  totalité  des  hommes,  un 
nombre  considérable  d'hommes,  ou  même  une 
certaine  classe  de  personnes.  Univers,  au  con- 
traire, renferme  sous  l'idée  d'un  seul  être  toutes 
les  parties  du  moi  es  idées  comprises 
dans  les  diverses  acceptions  du  mot  m 

MONDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mundus). 
Pur ,  net.  Ne  se  dit  qu'en  style  d'Ecriture 
saint.',  pour  qualifier  les  animaux  dont  la  loi 
des  Juifs  permettait  lus  •>•.  soit  pour  les  sa- 
crifices, soit  pour  les  repas.  Les  bêles,  les  ani- 
maux mondes  et  immondes. 

MONDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Monder- 
S'empl.  adjectiv.  De  l'orge  monde.  Du  séné 
mondé.  De  la  casse  mondée.  La  Frambo;s:ère, 
médecin  de  Henri  IV,  vantait  l'orge  monde 
(Oliv.  de  Ser.] 

MONDÉGO.  Géogr.  Rivière  le  Porta 
se  jette  dans  l'Océan  après  un  cours   de  -"Ji 
kilomètres. 

MONDER,  v.  a.  1"  conj.  ..  lat.  mundare 
nettoyer).  Nettoyer  ou  lé  i  m  d  rps  quel- 
ques matières  impures  ou  uni 

—  Mon  il  r  d  sa  pel- 
licule. Il  Monder  tb  la  ■  ,■  ,sse  de 
son  bâton  et  la  n'i  été  le; 
semences.  ||  M  mder  det                   Los 

pour  eu  éter  la  peau.  t  raisins  sec*. 

En  tirer  les  pépies 

—  Chir.  Nettoyer  une  plaie,  un  ulcère. 

—  Hortic.  Se  dit-  dans  quelques  end-oifs. 
pour  èbourgeonner,  Londre. 

—  se  monder,  v.   prou.  Etre  mondé, 
se  monde. 

—  Etr  i  ne  plaie  doit  se  nionde: 
souvent. 

MONDICÎTÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Propreté.  B 
Pureté. 

MONniFÏCATIF,  IVE.  adj.  (du   lai 

Remède  mondi  licament  mon- 

diticatif. 

—  substantiv.  Un  mori.lificatif.  Des  mondiS- 
catifs. 

—  Phai  Onguent  com- 

n  grand  nom!  I   -     nais  sur- 

tout  d'ache   et   de  qi  i  n  -     On  s'en 

servait  beaucoi   i  l'intention  dt 

-  on  y  a  renoncé. 
MONDIFiC.VTION.    s.  f.    (pr.  mon-di-fi-ia- 
ci-on).  Médec.  Action  do   nettoyer.    I|  Funfi"a 
tion. 

MONDIFIÉ.  ÉE  part.  pass.  du  v.  Mbndificr. 

S'empl.  adjectiv.  Ulcère  moadifié.   Plaie  mor.- 
difiée 

MONDIFiER.  v.  a  l*  rbe  dou- 
ble 1'»   à  la  terminaison 

e  par  un    i.   .'  ,  nous 
fions,  i  >.  nous  mondt- 
fiior.x,  vous    mtaidt'ii  z.    (Ju-  jt    mondifie,   que 
nous  mondifiions.  qw  r  '  z.  Méd.  .Net- 
toyer, déterger.  Mondifier  il  n  ulcère. 

—  se   mondifier.   v.    pron.    Lire  ni  nidifié, 
plaie  ne  se  mond  t.  ,     eut. 

1HONDIELE.  s.  u.  sure  da  g«ùnj 

de   i'aierme. 

MONOÏQUE,  s.  f.  Miner.  Substance  pier- 
reuse qui  se  trouve  dans  les  mines  u'elaiu. 

MONDO.  s.  m.  Bot.  Es,  è.e  de  muguet  da 
Japon. 

MONDONEDO.  Gëogr.  Vfiled'Esp-igjne.che.'- 
t  province;  6,001  hab. 

MQNDONSKA.  s   m.  Ichthyol.  Poisson  des 
le  Sibérie,  que  l'on  croi:  analogue  au 
véron. 
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MONDOrBLEAU.  Géogr.  Ch -!.  .le  carit., 
srr    3e  Ven  âme  (Loir-et-Cher)  ;  1,860  hab 

MOXDOX  I.  Géogr.  Ville  des  États  sardes, 
chef-lieu  d'une  province,  dans  la  division  de 
Coui.  C'est  près  de  cette  ville  que,  le  25  avril 
1700,  les  Français,  commandés  par  le  général 
Bonaparte,  remportaient  une  victoire  sur  les 
Piémont  is;  16,000  hab,  ||La  province  a  70  kil. 
sur  4",  et  1-2'.)  (mu  h..b. 

MOXDRAIX.  s  m  Mur.  Monticule  de  sable 
qu'on  aperçoit  a'un  bâtiment  aux  environs  des 
côtes. 

MOXE.  s.  f.  (de  l'esp.  mono,  singe).  Mamm. 
I  e  singes  d'Afrique  du  genre  des  gue- 

nons. 

MOXE.  Géogr.  Ile  de  Danemark,  dans  h  bail- 
liage de  See  and,  dont  la  superficie  est  de  32 
kilom.  carre-,  et  la  population  de  8,000  hab. 

MOXED.V.  s.  f.  Hist.  Impôt  auquel  étaient 
assujëtis  les  paj  ans  de  Castille  ;  il  fut  sup- 
prime, en  .  101,  pai  Heur  quez  III. 

MONED1  LE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
comprenant  les  choucas.  ||  On  a  aussi  donné  ce 
nom  à  un  troupiale  noir  et  à  l'ami  des  savanes. 

—  Entom.  G' me  d'insectes  hyménoptères, 
de  la  famille  dus  fouisseurs. 

MONEIN.  Géogr  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  ù'Olé- 
ron  [Basses-Pyienées)  ;  5,4C0  hab 

MONEMB ASIATIQUE  s.  m  Espèce  de  vin 
que  Ion  cr- >it  eire  >elui  de  Malvoisie, 

MONEMBASIE.  Géogr.  V.  napoli  de  mal- 
voisie. 

NONEMÉRON.  s.  m  Pharm.  Nom  donné  à 
prosienrs   coll     e  squ   Is    on     itti  ibu   it    la 

propriété  de  guérir  I  s  maladies  des  yeux  dans 
■ 

MONENTÉLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  In  Nouvelle  :  ïalëdonie. 

MOXERI.V  s.  ni.   llortie.  Variété  de 

MONERIS  ou   MOXERE.  s.   f.  [pr.   mo-né- 

ris;  du   -t.  I).   A .it .   Navii     i    un 

seul  rang  i  ces   mo- 
:  unes, 

MONERNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plai 
minces. 

MOXEROW  s.  m.  Métrol.  Ancii  nne  mon- 
naie de  billon,  depeu  de  valeur,  et  qui  n'a  is 
de  cours. 

MONESTIER  'I.E|.  Géogr.  Ch.-l.  de  c  t.. 
arr.  de  Briançon    Hautes-Alpes]  ;  2,700  hab.  || 

HONBSTIER-DK     I  I  il.    Ch.-l.     de    cant., 

arr.  de  i  UOO  hab. 

MONESTIES  Géogr.  Ch.-l.de  cant-,  arrond, 
a'Albi  (Tarn);  1,300  hab. 

HONET.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  moineau  commun. 

MOXETA   Myth.  rom.  La  mère  des  Mu    i 

suivant  H)  -'in.  el  la  m    i 

Surnom  de  Junon.  Junon  Mou  ta  avait  à  Rome 

un  temple  dans  le I  ou  frappait  la  mon 

||  Surnom  d'  ipollon. 

—  Iconol.  .limon  était  représentée  sur  les 
médailles  avec  le  marteau,  l'enclume,  les  te- 
nailles et  le  coin,  el  le  mot  latin  moneia. 

HONETAGE.  s.  m.  [du  lat.  mon  ta,  mon- 
naie). S'est  dit  pour  Mom  n    i    i 

MONÉTAIRE,  s  m.  [du  lat.  mtmetariùs,  fait 
de  moneia,  monnaie).  Ofîeier  public  qui  prési- 
dait à  ta  Eabric  des  et  des  mé- 
dailles. Les  ancienn  s  mon, nies  .'rançaises  por- 
taient ordinairement  le  i  des  monétaires  qui 

les  avaient  faites. 

—  Ouvrier  qui  travaille  ..  la  monnaie. 
MONÉTAIRE,  adj    des   i  g.   [du  lat.  moneta- 

rius,   fait   de  mu»,  m,  monnaie).  Qui  a 
aux  monnaies    irl  monétaire,   Science  moné- 
taire.  Atelïei    mi taire.    Système  monétaire. 

Lois  monél 

HONÉTIE.  s   f.   [de  Monet  de  Lamark,  sa- 
vant naturaliste).  Bot.  -Nom  de  doux  _ 
plantes. 

MONÉTISATION,    s.    f.    (  pr.     mo-né-ti-za- 

ci-on).  Fin.  Action di  nunétiser.  ||  Effel  de  cette 
action. 

MONETISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Monéti- 
sor.  S'emp    adjecliv    Papier  monetisé. 

MONÉTISER.  v.  a  1"  conj.  Fin.  Mettre  en 
circulation  comme  monnaie.  Monétiser  du  pa- 
pier 

—  se  monétiser.  v.  prou.  Etre  monetisé. 
MONFÉRLXE    Mus   V.  montferuin. 
MONFLAXOUIN    Géogr.    Ch.-l.  de  cant., 

arr.   de   Villeneuve   d'Agen    (Lot-et-Garonne): 
5,100  hab 

MONGAS  s.  f.  \ntiq.  gr.  Sorte  de  danse  en 
osage  chez  les  Grecs.  Selon  Athénée,  c'éta.t 
nne  des  danses  furieuses. 

MONGE.  s.  f.  Se  disait  pour  Religieuse  Je 
doute  qu'elle  se  soit  faite  monge.  (M""  de  Sév.] 

—  S'emploie  quelquefois  aujourd'hui  comme 
nom  générique  des  religieux  réguliers  des  deux 
sexes  d  Espagne.  Les  monges  espagnols. 

MONGE  (Gaspard).  Célèbre  mathématicien. 
Hé  en  1746,  mon  en  1818,  fut  le  créateur  de  la 
géométrie  descriptive  el  le  principal  londaieur 
de  l'Ecole  polytechnique.  11  fut  ministre  de  la 
marine,  de  1798  a  1793.  11  fit  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte,  et  présida  depuis  à  la  publica- 
tion du  bel  ouvrage  sur  cette  contrée.  Napoléon 
le  nomma  sénateur  elle  combla  d'iionuturs;  il 


perdit  tout  à  ia  Restauration.  On  lui  doit  une 
foule  de  savants  mémoires  0>  an  grand  nombre 
d'ouvrages  estimés. 

MOXGIHR.  Géogr.  Ville  .le  l'Inde  anglaise, 
dans  le  district  do  Uogtipour  ;  30,000  hab. 

UOXG-HOA.  Géogr.  Ville  de  la  Chine,  dans 
l'inn-nan,  ch.-l.  do  dép. 

MONGOL,  OLE  adj.  des  S  g  Géogr.  Qui  ha- 
bite la  Mongolie  !  Qui  appartient  à  ce  pays  ou 
à  ses  habitants. 

—  Hist.  Dynastie  mongole.  Dynastie  qui  ré- 
gna à  la  Chine, !e  J 278  à  1368. 

—  Race  mongole.  S    monoouqce. 

—  substantiv.  I  n  Mongol.  Une  .Mongole.  Les 
Mongols  ont  été  confondus  à  tort  avec  les  Tar- 
tares,  dont  ils  diffèrent  entièrement. 

—  Linguist.  Le  mongol  est  parlé  dans  l'an- 
cien empire  lu  Mongol.  11  est  sonore;  il  n'a  ni 
genres  ni  articles;  sa  prononciation  esl  très- 
différente  de  l'orthographe.  Il  possède  une  litté- 
rature assez  ri .  1 i  nu  alphabet  qui  s'écrit  en 

colonnes  verticales  de  gauche  à  droite. 

—  Hist.  Empire  des  Mongols.  Vaste  réunion 
d'Etats,  formée  par  les  con  [uètes  de  T-îmoud- 
jiii,  surnommé  Djingl  iu  Gengis-khan, 
12  6,  1227,  et  de  ses  ,  Cet  empire 
envahit  successivement  la  'I  marie,  la  Khora- 
vesmie,  le  Turiestan,  la  Peu  jusqu'aux  fron- 
tières de  riiu."'.  la  Russie,  la  Chine,  Bagdad, 
lconium,  la  Cologne  et  la  Silésie.  Les  Mongols 
après  avoir  gagné  la  bataille  le  V\'ahstadt  sur 
les  Allemands,  en  1241,  et  avoir  épouvanté  l'Eu- 
rope, s'arrêtèrent  cependant;  leur  empire  par- 
vint  .i   son   plus   !  aul  degré  d  i  puissa us 

Kublai,  petit-fils  de  Djinghis,  de  1200-1291; 
mais,   à  sa   mort,   la  division  se  mit  parmi  les 

!  Ii  hts  de  Djinghis,  qui  perdirent  bientôt 

la  Chine;  les  khans  subalternes  se  rendirent  in- 
dépendants et  fondèrent  des  Ltnts  particuliers, 
le  Zagataï,  le  Kaptschack,  etc.  I  iir.our-Lenkou 
Ta  merlan  releva  l'empire  des  Mongols,  et  en 
établit  le  siège  à  Sam  irkand,  en  .■  09;  il  vai.i- 
i    :1  en     100.    Iprès  sa   mort,  en  1405, 

mgols  se  divisa. 

—  Dans  l'Inde,  on  appelle  Mongols  le"  des- 
cendants des  c [uérauts  turcs  conduits  dans 

ce  pays  pai  B 

MONGOLIE.  Géogr  Vaste  contrée  de 
pire  chinois,  silure  au  norl  de  la  grande  mu- 
raille de  la  Chine,  entre  la  Tartarie  orientale 
et  la  Boukharie.  Elle  ne  renferme  point  de  ville 
remarquable,  et  n'est  habitée  que  par  des  tri- 
bus nomades.  Sa  supei  cie  le  2,600  kilom. 
sur  2,200,  et  sa   population  de  4,000,000  d'hab. 

MONGOLIQUE.  adj.  des  2  g  Géogr  Qui 
appartient  à  la  Mongolie  ou  aux  .Mongols. 

—  Ethnogr.  Race  movgoliqut  ou  raee  jat  v 
Lue  des  grandes  variétés  au  genre  humain. 
E  lie  embrasse  tous  les  peuples  du  nord-est  de 
l'Asie  qui  ont  le  teint  jaune,  les  yeux  petits  el 
inclinés  vers  le  nez,  le  nez  rétro  issé,  etc.  Les 
Tartares  chinois,  coréens,  ;  iponais,  etc.,  appar- 
tiennent à  la  race  mongolique. 

MONGOLISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît  la 
langue  des  Mongols  Savanl  mongoliste. 

MONGOLO-HIKOOUSTANI.  s.m.  Linguist. 
Dénomination  impropre  par  laquelle  on  désigne 
le  maure-hindoustani. 

MONGORER.  s.  m.  [  pr.  mon-no-rrrr  ). 
Ichthyol.  Espèce  de  saumon  des  rivières  de  Si- 
bérie. 

MONGOUS.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  maki 
des  Indes. 

MONGUL.  s.  m.  Mamm.  Espèco  de  gerboise. 

niOXIAL,  ALE.  adj.  (du  gr.  (iiSvoj,  seul). 
S'est  dit  poar  Monacal.  ||  Qui  concerne  les 
moines. 

MOX1AL.  s.  m.  Religieux  qui  vit  en  reclus. 

MONIALE,  s.  f.  Dr,  can  Nom  donné  à  ;er- 
taines  religieuses  cloîtrées.  .Maison  de  moniales 
Les  pouvoirs  de  ce  prêtre  ne  s'étendent  pas 
jusqu'aux  moniales. 

MONILAIRE  adj  des  i  %  [du  lat.  monile, 
coll.cr).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  chapelet. 

—  Entom.  La  néréide  monilaire  est  ainsi  ap- 
pelée, à  cause  des  appendices  lentaculaires  mo- 
niliformes  dont  son  corps  est  muni. 

MOXH.ICORXE  a  Ij,  des  2  g.  jet.  lat.,  mo- 
nile, collier;  cornu,  corne).  Kntom  (vuii  a  les 
antennes  en  foi  m  i  ae  ch  ipelet,  comme  le  lobi- 
dère  monilicorne. 

MOXTLIE.  s.  f  Bot.  Genre  dn  moisissures, 
comprenant  elles  lonl  les  lemences  sont  nues 
aux  sommet"!  des  pédicules,  el  rangées  à  la 
su. te  les  unes  des  autres,  comme  des  grains  de 
chapelet,  sur  des  li  nés  divergentes.  On  en 
compte  une  dou/ame  d'espèces. 

MOXII.IÉ,    ÉE.   adj.    Bot.    Qui  ressemble  à 
une  monilie.  ||  moniliees.  s.  f.  pi.  Gronj 
tribu  des  mucédinées  byssacées,  qui  a  pour  type 
le  genre  monilie. 

MONILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  [du  lat.  monile, 
collier  ;  fno,  porter) .  Hist.  nat.  Qui  porte  un 
chapelet*  ||  Qui  a  quelqu'une  dé  ses  parties  dis- 
posée en  manière  de  chapelet. 

—  Bot.  L'alysicarpe  inomlifère  est  ainsi  ap- 
pelé a  cause  de  la  torme  do  ses  légum  :s  || 
L'ostéosperme  monilifère,  parce  que  ses  semen- 
ces osseuses  sont  disposées  circulairement  sur 
le  réceptacle. 

—  Conchyl.  La  toupie  monilifère  poite  ce 
nom  parce  que.  choque  toui  de  sa  spire  offre 
quatre  rangées  <io  tubercules  qui  ressemblent  à 
des  rangs   de  colliers.  ||  La  rotelle  moninlère. 


parce  que  chacun  de  ses  tours  est  couronné  par 
une  rangée  de  nœuds. 

MONILIFÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  a  poui  type  une  plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  dont  les  graines  dures  et  colorées 
servent  à  faire  des  colliers  et  des  chapelets. 

^MONILIFORME.  adj.  des  2  g.  [et.  lai  .  mo- 
nil  ■  coLier;  forma,  forme).  Qui  ressemble  ..  un 
.    apélet. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  qui  sont  divisées 
par  des  étranglements  en  petites  masses  arron- 

lies  placées  à  la  suite  .es  unes  des  autres,  en 
manière  de  grains  de  chapelet,  comme  les  di- 
verses parties  de  la  lige  du  cactus  moniliforine. 
les  feuilles  du  mésemhryanthème  moniliforine, 
les  fruits  du  mullère  monilifoime  et  de  l'hédy- 
•sarum  inoniliforme,  les  feuilles  du  juhp.  ||  Tissu 
cellulairt  moniliformé.  Celui  qui  présente  des 
séries  de  cellules  ovoïdes,  ponctuées,  séparées 
par  des  liaphragm.es"  el  représentant  assez  bien 
un  collier. 

—  Zoo!.  S'emploie  dans  le  même  sens  qu'en 
botanique,  et  s'applique,  comme  épithète,  aua 
antennes,  aux  palpes,  enfin  aux  poils  des  mous- 
taches de  certains  phoques. 

MOX'IUFORMIE.  s.  f.  Bot    Genre 
cet  .  ayant  pour  type  le  fucus  moniliformé. 

MONILIGF.RE.  adj.  des"  c  (et.  lat.,  mo- 
nile, collier  ;  gero,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte 
un  chapelet  ou  des  dessins  colorés  figurant  un 
chapelet. 

—  Krpét.    la  coné  uvre  ?ère  est   aim  i 

appi  lée  à  cause  de  la  forme  di  ■    li  -ne n]  o- 

sanl  l'une  des  trois  raies  qui  régnent  le  long  du 

le  son  corps. 

MOXILINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  conferves 
donl  les  filaments  vus  au  microscope  ressem- 
blent parfaitement  à  des  colliers  de  perles. 

MONILIOÏDE.  adj.  .les  2  g.  (du  lat.  m  t  ' 
coll  er,  el  du  gr.  ilîo;,  ressemblance).  Hist.  nat. 
Qui   ressemble  à  un  chapelet   on  ù  un   collier, 
e  l'extrémité  des  lilameuts   lonl  se  com- 
l l'oi  lèon  monilioide. 

MOXIME.  Femme  mile:  u-iine  eue  Mithridate 
é] s.i  iprès  avoii  vainemenl  tenté  de  la  sé- 
duire. Peu  de  temps  après,  M  thrid  ite  ayant  été 
va  i.i-u  par  Lucullus,  lui  lit  ordonner  de  se  tuer. 
N'ayant  pu  s'étrangler  avec  son  bandeau  royal, 
elle  se.  fit  tuer  par  l'eunuque  Bacchide. 

MONIMIE.  s.  f.  Bot.  lie, ire, ir  plantes  d'Afri- 
que, de  la  famille  des  moi.imi.es,  ue  renfer- 
mant que  deux  espèces.  Leurs  tleurs  ont  une 
odeur  douce  et  agréable. 

MONIMIÉ,    ÉE.  adj.    Bot.   Qui    res 
une  monimie.  ||  monimieks.  s.   f.  pi.    Famille  de 
plantes  qui  a  pour  i.  p  ■  le  genre  monimio. 

MOX1X,  IXE.  s.  S'esl  dit  pour  Singe,  gue- 
non. ||  Fi.g.  Personne  laide  el  désa;    .;:  le. 

MOXIXE.  s  f.  Bot.  Genre  delà  famille  des 
polygalées,  établi  pour  placer  six  arbres  ou  ar- 
..  lu  Pérou.  La  racirTe  d'une  des  espè- 
ces es!  employée  contre  la  dyssenterie. 

MONIQUE  (Ste).  Née  en  332,  morte  en  387; 
convertit  au  christianisme  son  mari  et  son  bis, 
saint  Augustin.  .Sa  fête  se  célèbre  '.e  4  mai. 

MONISTROL.    Géogr.   Ch.-l.   de  cant.,   arr. 
d'Yssengeaux  (Haute-Loire)  ;  4,000  hab. 
MONITEUR,  s.   m.  (du  lat.   numitm      Celui 

qui  donne  des  avis,  des  conseils.  Les  jeunes 
gens  ont  besoin  de  sages  moniteurs.  Les  jeunes 
gens  ont  besoin  (s'il  m'est  permis  de  me  servir 
de  ce  terme)  d'un  moniteur  fidèle  et  assidu  qui 
leur  fasse  remarquer  le  faux  qui  règne  dans 
presque  tous  les  discours.  (Roll.)  Quelle  récom- 
pense ne  doit-on  pas  au  moniteur  utile,  qui  a 
produit  la  découverte  d'un  forfait  et  la  puui- 
liou  d'un  coupable!  (Linguet.) 
Un  patelin  est  bien  mieux  écoutd 
Qu'un  f.ige  moniteur  qui  dit  la  veillé.  Rocher.) 

—  Antiq.  rom.  Se  disait  de  certains  subal- 
ternes que  les  orateurs  conduisaient  avec  eux 
au  Forum;  ils  étaient  chargés  de  rappeler  et  de 
présenter  à  leurs  maîtres  les  pièces  dont  ceux- 
ci  devaient  se  servir,  etc.  ||  Se  disait  des  institu- 
teurs d.s  enfants.  ||  Esclave  qui  accompagnait 
son  maître  dans  les  rues,  pour  lui  rappeler  les 
noms  de  toutes  les  personnes  qu'il  rencontrait. 

i  i  qui  accompagnait  un  candidat  aux  fonc- 
tions publiques,  et  qui  lui  nommait  les  hom- 
mes qu'il  fallait  mettre  dans  son  parti.  ||  Offi- 
cier qui  disait  avant  le  prêtre  les  prières  d'un 
sacrifice,  d'une  consécration.  ||  Moniteur  théâ- 
tral. Celui  qui  aidait  la  mémoire  des  acteurs: 
c'était  à  peu  près  un  souffleur.  ||  Moniteur  mili- 
taire   Officier  chargé  d'avertir  les  pûmes  gens 

.'es  fautes  qu'ils  coin  [le-I  ta  ion  I  dans  les  fonc- 
tions do  l'art  militaire.il  Moniteur  domestique. 
Esclave  chargé  d'éveiller  les  maîtres,  et  de  le3 
prévenir  aux  heures  du  repas,  de  la  promenade 
et  du  bain. 

—  Elève  de  l'enseignement  mutuel  chargé 
d'instruire  un  cerl nombre  de  ses  condisci- 
ples. Ecole  qui  a  de  bon--  moniteurs.  X  nis  vî- 
mes là  environ  deux  cents  enfants,  qui  obéis- 
saient tOUS  au  geste  d'un  de  leurs  camarades, 
placé  sur  l'estrade  du  ma'tre,  en  qualité  de 
moniteur  général  ;  el  chaque  banc  obéissait  en- 
suite à  son  moniteur  particulier,  l>e  Juss.)  || 
Moniteur  général,  t  elui  qui  commande  à  toute 
l'école,  sous  la  direction  du  maître.  Il  Moniteur 
petirticulier.  Chacun  des  moniteurs  qui  sont  su- 
bordonnés au  moniteur  gênerai.  Un  moniteur 
est  souvent  élève  dans  une  classe,  et  maître 
dans  une  ciasse  inférieure.  ||  Les  m.  niteura 
pjrl-cutiers  se  subd  w  eut  en  moniteurs  de 
classes  el  en  moniteurs  de  grouj-es. 


—  Tilre  de  certains  journaux.  Le  Moniteur 
universel.  Le  Moniteur  des  th.  â' res.  ||  Se  d» 
absolument  eu  Mon  teur  universel,  dom  le  pre- 
mier numéro  parut  le  27  novembre  i789  Le 
prem  or  volume  de  la  collection  du  Moniteur 
est  une  introduction  qui  contient  des  observa- 
tions sur  les  anciennes  formes  uu  gouvernement 
de  la  France,  et  desp  èces  historiques  relatives 
aux  premiers  temps  de  la  Révolution.  ||  Napo- 
léon l'a  employé  au  pluriel  dans  cette  dernière 
acception.  Ces  moniteurs,  si  terribles,  si  à 
charge  a  tant  de  réputations,  ne  soin  constam- 
ment utiles  et  favorables  qu'a  moi  seul. 

Erpét.    Espèce   de  rept  le  saurien  de  la 

Guyane,  qui,  dit-on,  sillle  à  l'approche  du 
serpent  à  sonnettes. 

—  Ce  mot,  peu  usité  en  1787,  se  trouve  au- 
jourd'hui dans  le  Dirtir  nnaire  de  l' Académie, 
.■i  .si  tout  •  l'aii  établi,  mais  peut-être  mi 
dans  le  -ens  que  lui  donnent  Rollin,  Linguet  et 
l'Académie  elle-même,  que  dans  l'acception 
nouvelle  de  Journal  officiel  français,  ou  d'Elève 
répétiteur  dans  les  écoles  d'enseignement  mu- 
tuel; il  est  même  probable  nue  celle  dernière 
acception  portera  obstacle  i  l'établissement  de 
la  première,  tout  unie  qu'elle  paraisse. 

MONITION.  s.  f.  (pr.  mo-ni-ci-on  ;  du  lat 
monilio,  avis,   avertissement).    Uiscipl.    ecciés. 

Avertissement  juridique  qui  se  1  iil  en  de  cer- 
tains cas  par  l'autorité  de  l'évêque,  avant  de 
procéder  A  l'excommunication.  Faire  jusqu'à 
trois  monitions.  Procéder  à  la  troisième  moni- 
tion.  Pour  la  troisième  et  péremptoire  muni- 
tion. 

—  Publication  d'un  monitoire. 

MOMTOIRE.  s.  m.  [du  lat  monitorius,  qui 
avertit).  Discipl.  ecciés.  Lettre  d'un  officiai 
pour  obliger,  sous  des  peines  ecclésiastiques, 
tous  ceux  qui  ont  quelque  connaissance  d'un 
crime  ou  de  quelque  autre  fait  dont  on  cher,  lie 
l'éclaircissement,  à  venir  révéler  ce  qu'ils  sa- 
vent. L'usage  des  monitoires  n'existe  plus  en 
France.  Publier  un  monitoire  dans  toutes  les 
paroisses.  Décerner  un  monitoire.  Fulminer, 
jeter,  lancer  un  monitoire. 

—  Citation  juri  li  [ue  faite  -  .,  -  .  .  l'ex- 
communication. Alexandre  11]  est  le  premier 
pape  qui  ait  introduit  l'usage  des  monitoires. 
Un  monitoire  est  une  espèce  de  proscription. 
(Volt.)  Quelqu'un  d'humain  et  de  sensé  s'est 
plaint  de  ce  qu'on  fulminait  des  moni/otmpotu 
découvrir  des  malfaiteurs,  sans  en  fulminer  ;a- 
mais  pour  découvrir  les  malheureux.  Kst-ce 
que  la  découverte  de  la  vertu  souffrante  n'esl 
pas  aussi  intéressante  à  la  s,,,  :  .  ■  crime 
caché î  11  faut  même  croire,  pour  l'honneur  de 
l'humanité,  que  cette  sorte  de  monitoire  ferait 
plus  d'effet  que  l'autre.  [Sali.) 

—  Aux  termes  d'un  décret  du  10  dérembr.. 
ISOfi,  le  ^gouvernement  pouvait  recourir  an. 
monitoires  pour  découvrir  quelque  crime  grave 
'"était  le  ministre  de  la  justice  qui  seul  pou- 
vait les  ordonner,  et  c'était  à  lui  que  les  révé- 
lations pouvaient  être  adressées,  après  avoir  été 
reçues  par  les  magistrats,  les  curés  et  les  vi- 
caires. 

—  adjectiv   Lettres  monitoires. 
MOXITOH.    s.   m.    (du    lat.    monere,   avenir, 

parce  qu'une  les  espèces,  qui  c  ainl  beaucoup 
le  crocodile,  fait  entendre  un  sifflement  très- 
fort  à  sa  vue,  ce  qui  avertit  l.-s  baigneurs  de 
s'éloignei  Erpél  Genre  de  reptiles  sauriens. 
divises  en  deux  groupes,  il  coutient  un  grand 
nombre  d'espi  i  is. 

MOMTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  .s'  en  fume 
de  monitoire.  Lettres  monitoriales.  ||  li  moni- 
toriaux. 

MONITRICE,   s.    f.    Celle  qui   avertil  .   qui 

donne  des  con 

—  Elève    répétitrice  dans  une  école   d'i  a 
gnemenl  mutuel  de  demoiselles. 

JIOX.'OEI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
ia  familie  les  borraginées,  renfermant  des  ar- 
brisseaux  à  feuilles  ordinairement  rudes  au 
toucher  11  contient  une  trentaine  d'espèces  d* 
1'Am   i    .  ue, 

MOX.KU'S.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuple  d'Afri- 
que, au  N.  .!..  M../  iml  ique. 

MOXK  (George).  \     mom  k. 

MOXKA   s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons. 

MOX'KIE.  s.  f.  Mamm.  Guenon  à  tête  da 
mort . 

MONKIR.    Myth.  mah.    Un  des  anges   qui. 
selon   la' croyance  des  musulmans,  interrogent 
les  morts   aussilôt  qu'ils  sont  dans    leur  sépul- 
ture, et  les  tourmentent  quand  ils  sont  ...  , 
à  l'enfer. 

HONMOCTU.    Géogr.    Ville  d'Angleterre, 

chef- lieu  du  comté  qui  porte  le  mêtne  nom,  dans 
le  pays  de  (Jades;  1,000  hab.  ||  Lecoinie  53 
kilom.  sur  41,  et  une  i  opulation  de  100,*  00 
hab  ||  Ville  des  Etais-Un  s  d'Amérique,  dans 
le  Maine,  près  de  laquelle  Washin  'ton  battit, 
le  18  juin  1778,  les  Anglais  el  sir  i  I  a  on,  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance  ,  4,800  hab. 

MOIV'MOUTII  (James,  duc  de).  Fils  naturel 
de  Char.es  11,  ne  en  1641,  mort  en  1683,  fut 
crée  duc  et  pair  d'Ang  eterre.  el  admis  dans  le 
conseil  Envoyé  en  Iran. n  lbT'.'.  i  se  si- 
gnala contre  les  Hollandais,  et  recul  le  cire  de 
Fient,  liant  général  des  armées  de  Prince  II 
i  lit  les  covenantaires  au  pool  de  Bothweil. 
Après  avoir  co   spire  contie  son  père,  qui  lui 

n    oniin,  et  contre  son  onde,  qui  le  h  tut,  il 

l  nés,  et  n'.-a  sortit 

.ni-  pour  mouler  à  l'échafaud. 
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MOWAGK.    s.   m.    Ane.    coût.    Droit    payé 
;.       i  seigneur   sur  les  terres 

Is  tenaient  une  foire.  ||  Redevance  pour 
l'usage  du  moulin  seigneurial. 

MONNAIE,  s.  f.  (du  lat.  mont-la,  fait  de  mo- 
i  r  •  avertir,  parce  que  le  type  du  prince  avertit 
qu'il  n'ya  point  eude  fraude  laus  la  fabrication). 
Toute  sorte  de  pièces  de  meta'.,  servant  au  com- 
merce .  frappées  par  autorité  souveraine ,  et 
marquées  au  coin  d  un  prince  ou  d'un  Etat  sou- 
verain. Battre,  faire  battre  monnaie.  Avoir  droit 
de  oattre  monnaie.  Faire  de  nouvelle  monnaie. 
Mettre   une   nouvelle  monnaie   en   circulation. 

i  les  mon n  ies.  Monnaie  d'or,  d'argent. 

M  rs.  Dècri  de  la  monna  e.  La 

muée    pour    la  facilite   «les 

échanges.    Fausse     monnaie.    Etre    accusé    de 

o  maie  de  cuivre,  de  bill  n 

Petite  ra  e.  Mo  inaie  fo  te,  Monnaie  légf  i  i. 

î.  Monnaie   au-dess  ius  du   titre, 

ius    du    poids.    Monnaie   bien    frappée, 
qui   s'empile   bien.  Altérer    les  mon- 
naie?   Monnaie   êtrangèro.   Pièce   de   monnaie. 
|  font  des  hommes  comme  des  pièces  de 

monnaie,  ils  les  font  valoir  ce  qu'ils  veulent,  et 
l'on  est  forcé  de  1  s  recevoir  selcn  leur  cours, 
et  non  pas  selon  leur  véritable  prix.  ('"|  Les 
pièces  lie  m  mn  à  sont  des  portions  de  métal 
auxquelles  l'autorité  publique  a  mis  une  em- 
preinte pour  faire  connaître  la  quantité  d'or  et 
d'argent  qu'elles  contiennent.  (Condi.i.) 

—  L'histoire  nous  apprend  que  différents  peu- 
ples ont  eu   les  i  faites  avec  des  matiè- 
res diverses    Aui   épo  pies  où  les  métaux  main- 
tenant les   plus  communs  étaient  rares .  on  se 
Le     I  icédémoniens  ont 
taies    de     fer;    les  premiers    Ro- 
maius  en  avaient  de  cuivre.  Le  sel   a  servi  de 
Ibyssinie,  la  morue  à  rerre-Neuve, 
un  village  d'Ecosse,  les  coquilla- 
ges aux  Maldives  et  dans  quelques  parties  de 
l'Jnde  et  de  l'Afrique,    les  grains  de  cacao  au 

-.  le  cuir  en  Russie,  jusqu'à  Pierre  1". 
Le3  historiens  de  l'époque  saxonne,  en  Angle- 
terre, par  nt  d'une  monnaie  vivante, 
[ui  I  il  risée  par  la  loi,  et  qui  consistait  à 
is  ou  en  bétail  toute  espèce  de 
mises  en  circulation.  Ce  qu'il  y 
B  :'  table,  c'est  que  le  Mexique, 
patrie  des  métaux  précieux,  a  été  longtemps 
sans  monnaie.  Toutes  ces  marchandises  prises 
pour  monnaies  n'ont  pu  .voir  longtemps  cours, 
lorsque  les  nations  qui  les  ont  employées  ont 
été  conduites  à  trafiquer  au  delà  d'une  certaine 
limite,  soit  intérieurement,  soit  extérieurement, 
parce  qu'elles  étaient  d'un  maniement  peu  com- 
mode, et  parce  que,  hors  d'un  certain  territoire, 
les  raisons  qui  les  avaient  fait  accepter  comme 
monnaies  a'e  [aient  plus.  Les  monnaies  d'or 
ou  d'arg  nt  sont  remplacées  en  partie,  chez 
b<  aucoup  de  nations  modernes,  par  des  mon- 
naies de  papier.  ;Dict.  de  comm.)  La  monnaie 
n'est  qu'un  terme  de  comparaison  pour  la  va- 
leur des  choses  de  différentes  espèces,  et  en  ce 
sens  la  monnaie  est  le  vrai  lien  de  la  société  ; 
mais  tout  peut  être  monnaie  :  autrefois  le  bé- 
tail l'était,  les  coquillages  le  sont  encore  chez 
plusieurs  peuples,  le  fer  fut  monnaie  à  Sparte, 
le  cuir  l'a  été  ensuite,  l'or  et  l'argent  le  sont 
parmi  nous.  (J  -J.  Rouss.)  Quelquefois  les  lé- 
gislateurs ont  employé  un  tel  art,  que  non  seu- ' 
Sèment  les  choses  représentaient  l'argent  par 
leur  nature  mai  lies  levenaient  monnaie 
comme  l'argent  même.  (Montesq.)  Sous  César, 
les  fonds  de  terre  furent  la  monnaie  qui  paya 
toutes  les  dettes  .  sous  Tibère,  dix  mille  sesterces 
en  fonds  devinrent  une  monnaie,  comme  cinq 
mille  sesterces  en  argent.  (Id.| 

—  1!  parait  qu'on  a  donné  dans  la  plus  haute 
antiquité',  comme  on  donne  encore  aujourd'hui, 
bus  pièces  de  monnaie  le  nom  du  prince  dont 
elles  portaient  l'empreinte.  La  principale  mon- 
naie îles  Perses  était  d'or,  et  s'appelait  darique, 
du  nom  de  Darius  le  Mède,  qui  le  premier  l'a- 
vait 'ait  frapper.  Les  pièces  frappées  au  coin 
de  i  hillppe.  roi  de  Macédoine,  étaient  nommées 
fhilippes.  Chez  nous,  les  monnaies  sont  depuis 
longtemps  des  louis;  sous  le  règne  de  Napo- 
léon, on  leur  donnai;  le  nom  de  ce  prince.  || 
Plusieurs  villes  ont  donné  les  noms  de  plusieurs 
monnaies:  Paris  aux  parisis  :  Tours  aux  tour- 
i  •  ■  .  Poitier'  aux  pietés  et  piles  ;  Provins  aux 
provinois,  et  By/.auce  aux  àesans. 

—  lconol.  La  première  monnaie  des  Grecs  por- 
tait 1  empreinte  d'un  bœuf,  dans  la  suite  ils  mi- 
rent sur  leur  ^  monnaies  des  figuresenigmatiques, 
particulières  à  chaque  province.  Ceux  de  Del  plies 
y  représentaient  un  dauphin,  les  Athéniens,  une 
Chouette,  les  Béotiens,  un  Bacciius  avec  une 
grappe  de  raisin  et  une  grande  coupe;  les  Ma- 
cédoniens,  un  boucher;  les  Rhodiens,  le  disque 
du  soleil.  Ci.  /.  es  Romains,  le  type  de  l'as  fut 
une  tête  de  Janus,  et  au  revers  la  proue  d'un 
vaisseau,  revers  qui  se  voii  pareillement  à  tou- 
tes les  parties  de  l'as.  Chacune  des  parti'  s  île  l'as 
portait  des  figures  différentes.  Sur  les  médailles 
roma  nés,  la  .Monnaie  est  exprimée  par  trois 
fî"nres  qui  ont  chacune  à  leurs  pieds  un  four- 
neau, à  raison  de  l'or,  de  l'argent  et  de  cuivre 
emp'oyés  pour  la  monnaie.  Au  lieu  de  four- 
neaux, on  voit  quelquefois  trois  petits  las  de 
monnaies.  Ces  figures  tiennent  ordinairement 
nne  balance  d'une  main,  et  ue-  l'autre  une  corne 
d'abondance. 

—  Fig.  La  grandeur  dans  ce  monde  s'achète 
à  tant  le  mètre,  et  les  soucis,  les  périls  et  les 
revers  sont  la  monnaie  dont  ou  la  paye.  (De 
Juss.)  Huit  ou  dix  mille  hommes  sont  au  sou- 
verain comme  une  monnaie  dont  il  achète  une 
place  forte,  une  victoire.  (La  Bruy.)   La  plus 


mauvaise  monnaie  dont  on  puisse  payer  ses 
amis,  sont  les  conseils  :  les  secours  sont  îa  seule 
bonne.  (Galiani.)  Si  Descartes  n'a  pas  paye  en 
bonne  monnaie,  il  a  du  moins  le  mérite  d'avoir 
décrié  la  fausse.  (La  Bruy.)  La  probité  est  la 
seule  monnaie  qui  ait  cours  partout.  (Max.  chin.J 

—  Ane.  jurispr.  Monnaie  de  roi  ou  monnaie 
</■<  rot  Se  disait,  par  opposition  il  monnaie  des 
barons,  des  pièces  frappées  à  l'effigie  du  roi.  || 
Monnaie  des  barons.  Pièces  de  peu  de  valeur, 
les  seules  que  les  barons  pussent  frapper. 

—  Monnaie  forte.  Nom  que  l'on  donnait  à  la 
monnaie  parisis,  qui  était  plus  forte  d'un  quart 
que  la  monnaie  tournois.  ||  On  a  aussi  donné  ce 
nom  en  général  à  1?  monnaie  la  plus  pure  et  qui 
contenait  le  moins  d'alliage. 

—  Monnaie  fourrée.  Celle  qu'un  faux  mon- 
nayeurfait  d'un  métal  de  vil  prix,  et  qu'il  cou- 
vie  d'or  ou  d'argent. 

—  Monnaie  de  compte  ou  monnaie  imaginaire, 
idéale.  Monnaie  qui  n'a  jamais  existé  ou  qui 
n'existe  plus  en  espèces  réelles,  mais  qui  a  été 
inventée  ou  retenue  pour  faciliter  les  comptes, 
en  les  établissant  toujours  sur  un  pied  certain 
et  non  variable.  La  livre  tournois,  la  livre  ster 
ling  sont  des  monnaies  de  compte. 

—  Monnaie  réelle  ou  effective.  Monnaie  dont 
il  existe  des  pièces  ayant  cours  dans  le  com- 
merce.  Le  franc  est  une  monnaie  réelle. 

—  Ali  nnaii  de  billon.  Monnaie  d'argent  qu'on 
a  altérée  par  le  mélange  du  cuivre. 

—  Papier-monnaie.  Papier  créé  par  le  gouver 
nement  pour  faire  office  de  monnaie.  On  l'ap- 
pelle aussi  monnai  fictive.  Ces  monnaies  fictives, 
inventées  par  la  nécessité,  et  auxquelles  la  foi 
seule  peut  donner  un  crédit  durable,  sont  comme 
des  tuH  sts  de  change,  dont  la  valeur  imaginaire 
peut  excéder  aisément  les  fonds  qui  sont  dans 
un  Etat.  (Volt.) 

—  Monnaie obsidionale.  Monnaie  frappée  dans 
une  ville  assiégée,  où  on   lui  donne  cours   pen- 
dant le  siège,   pour  une  valeur  ordina 
beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque, 
afin  de  suppléer  à  la  vraie  monnaie  qui  man  [Ue, 

—  Monnaie  noire.  Monnaie  de  compte  dont 
on  se  sert  à  Ratisbonne,  en  Bavière,  pour  payer 
les  charges  publiques.  La  monnaie  courante  est 
appelée  monnaie  blanche. 

—  Monnai'  longue.  Valeur  qu'on  donne,  à  la 
monnaie  de  Bologne,  de  tiois  pour  cent  au-des- 
sous de  la  valeur  de  la  monnaie  de  bai. que. 

—  Bonne  monnaie.  Valeur  que  l'on  donne  à 
l'argent  de  Florence,  comparé  à  la  monnaie  lon- 
gue de  Livourne.  Vingt-trois  livres,  bonne  mon- 
naie de  Florence,  valent  vingt-quatre  livres  , 
monnaie  longue  de  Livourne. 

— Métrol.  Monnaie  valut  a.  Monnaie  de  compte 
d'Augsbourg,  valant  au  pair  2  fr.  10. 

—  Monnaies  constitutionnelles.  Nom  que  l'on 
donna,  en  1701,  à  des  monnaies  porlant  l'effigie 
de  Louis  XVI  avec  le  titre  de  roi  des  Français. 

—  Payer  en  monnaie  forte.  Payer  en  espèi  es 
évaluées  sur  un  pied  avantageux  à  celui  qui  les 
reçoit. 

—  Fig.  et  fam.  Battre  monnaie  Se  procurr 
de  l'argent.  Battre  monnaie  en  vendant  ses  li- 
vres, ses  meubles. 

—  Fausse  monnaie.  Celle  qui  n'est  pas  fabri- 
quée avec  les  métaux  prescrits  par  le  gouverne- 
ment. 

—  Fig.  La  flatterie  est  une  fausse  monnaie 
qui  n'a  de  cours  que  par  notre  vanité,  (la 
Rochef.)  L,es  amis  de  notre  siècle  ne  ressem- 
blent pas  mal  à  la  fausse  monnair  ;  ils  en  ont  le 
brillant  et  le  peu  de  valeur.  (Oxensl.)  Des  com- 
pliments !  je  n'en  fais  point;  c'est  la  fausse  mon- 
naie du  inonde.  (Mann.)  L'esprit  tout  seul  n'est 
que  la  fausse  monnaie  du  talent.  (Voisen.)  Les 
profits  injustes  sont  comme  la  fausse  monnaie, 
plus  on  en  a,  plus  on  risque.  (Max.  chin.) 

—  Fain.  Être  décrié  comme  de  la  fausse  mon- 
naie ,  comme  la  fausse  monnair,  comme  fausse 
monnaie    Avoir  une  très-mauvaise    réputation. 

—  Petite  espèce  d'argent  ou  de  billon.  N'a- 
voir pas  de  monnaie  sur  soi.  N'avoir  pas  un 
sou  de  monnaie.  Les  mots  et  la  monnaie  doi- 
vent être  pris  à  leur  valeur.  (Boiste.) 

—  Fig.  Un  homme  d'esprit  se  tait  avec  les 
sots  comme  un  riche  refuse  l'aumône  aux  indi- 
gents; il  n'a  pas  de  monnaie.  [*♦*) 

—  Valeur  d'une  pièce  monnayée  en  plusieurs 
pièces  moindres.  Avoir  la  monnaie  d'un  louis, 
d'un  écu,  d'un  franc,  etc. 

—  Fig.  Les  jours  sont  la  moniwi.  -.-  .,  vie  , 
les  heures,  la  monnaie  des  jours  lit  :  v.s.)  Les 
talen'.s  sont  plus  nombreux  ,  les  lumières  plus 
étendues  que  dans  le  siècle  de  Louis  XIV  ;  nous 
avons  la  monnait  de  ses  grands  hommes.  (Boist.) 
Après  la  mort  de  Tnrenne  ,  on  créa  huit  maré- 
chaux de  camp  :  M""  de  Sévigné  dit  a  ce  sirot 
qu'on  rendait  à  l'armée  la  monnaie  de  la  pièce 
qu'elle  avait  perdue.  Clément  a  dit  de  Desma- 
his  qu'il  avait  tout  l'esprit  qu'on  peut  avoir  en 
petite  monnaie.  J'expose  en  détail  ce  qu'il  sent 
en  gros  ;  et  voilà,  pour  ainsi  dire,  la  monnaie 
de  sa  pièce.  (Mariv.) 

—  Donner  a  quoiqu'un  de  belle  monnaie.  Lui 
donner  des  pièces  d'or  ou  d'argent  au  lieu  de 
pièces  de  cuivre  ou  do  billon. 

—  Fig.  Les  grands  services  sont  comme  de 
grosses  pièces  d'or  et  d'argent,  qu'on  a  rare- 
ment occasion  d'employer;  mais  les  petites  at- 
tentions sont  une  monnaie  courante  qu'on  a  tou- 
jours à  la  main.  (Dider.) 

—  Prov.  et  fig.  liendre,  donner  à  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce.  Se  venger,  user  •>■■  re- 
présailles. ||  Payer  quelqu'un   en   monnaie  de 
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singe.  Le  payer  en  gambades,  se  moquer  de  lui 
au  lieu  de  le.  satisfaire.  ||  //  l'a  paye  en  même 
monnaie.  Se  dit  d'un  homme  qui  ayant  reçu 
d'un  autre  quelque  service  ou  quelque  déplaisir, 
lui  a  rendu  ensuite  la  pareille.  L'égoïste  qui 
trompe  les  autres  et  se  les  immole,  sera  payé 
de  la  même  monnaie.  (Boiste.)  Soyez  sûr  que 
l'on  vous  payera  de  votre  monnaie.  (Id.) 


Il  f.oit  bic 


lo  p.. 


do  la 


■  Joie, 


monnaie 
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—  Prov.  Il  n'est  que  changeur  pour  se  connaî- 
tre rn  monnaie.  Se  dit  ironiquement  en  parlant 
d'un  homme  qui  parait  expert  en  affaires  peu 
honorables.  ||  Monnaie  fait  tout.  Avec  de  l'ar- 
gent tous  les  obstacles  s'aplanissent.  ||  Les  pro- 
fils injustes  sont  comme  la  fausse  monnaie,  plus 
on  en  a,  plus  on  risque.  ||  Payr  en  monnaie  de 
cordelier.  Payer  en  belles  paroles  ,  en  remer- 
oîments.  ||  Monnaie  de  basoche.  Chose  de  nulle 
valeur  qu'on  donne  au  lieu  d'argent.  ||  Il  n'a 
point  de  monnaie  faute  de  grosses  pièces.  Se  dit 
eu  parlant  de  celui  qui  allègue  le  défaut  de 
monnaie  pour  éviter  quelque  menue  dépense, 
ou  pour  ne  point  s'acquitter  sur-le-champ.  ||  Il 
ferait  de  la  fausse  monnair  pour  cet  homme.  Il 
s'exposerait  à  tons  les  risques  pour  l'obliger.  || 
Il  ne  le  faut  garder  non  plus  que  la  vit  ille  mon- 
naie. ||  Il  ne  se  paye  pas  de  telle  monnaie. 

—  Fig.  Les  paroles  dont  il  se  fait  une  espèce 
d'échange  dans  la  société.  Les  compliments 
sont  une  monnaie  dont  chacun  commit  la  va- 
leur. 

—  Le  lieu  où  l'on  bat  monnaie.  Porter  des 
lingots  à  la  Monnaie  pour  qu'ils  soient  conver- 
tis en  espèces.  ||  du  dit  dans  le  même  sens, 
Hôtel  de  la  monnaie,  des  monnaies.  Hôtel  des 
monnaies  de  Paris,  de  Lyon,  de  Bordeaux,  etc. 

—  Monnaie  drs  médailles.  Lieu  où  l'on  frappe 
les  médailles,  les  jetons. 

—  Cour  des  monnaies.  Ccur  supérieure  éta- 
blie antr-fois  pour  juger  souverainement  tout 
ce  qui  concernait  les  monnaies.  Cette  cour  fut 
supprimée  en  1790,  et  le  contentieux  civil  et 
criminel  des  monnaies  rentra  sous  la  juridiction 
ordinaire. 

_ —  Prévôté  générale  des  monnaies.  Juridiction 
différente  de  la  cour  les  monnaies,  qui  fut  éta- 
blie en  103ê  pour  veiller  sur  la  fabrication  et 
exposition  de  la  fausse  monnaie,  et  sur  les  abus 
et  malversations  dans  le  commerce  des  matières 
d'or  et  d'argent.  Elle  siégeait  à  Paris,  et  elle 
subsista  jusqu'en  179  I. 

—  B-jt.  Nom  vulgaire  de  la  lunaire  annuelle. 
||  Monnaie  du  pape.  La  lysimachie. 

—  Conchyl.  Espèce  du  genre  cranie.  ||  Mon- 
naie de  Guinée.  Espèce  de  porcelaine.  Elle  sert 
de  monnaie  che?.  différents  peuples  de  l'Afrique 
occidentale.  ||  Monnaie  de  pierre ,  monnaie  du 
diable,  ou  monnaie  numismate.  F'roduction  ma- 
rine fossile  qui  a  la  forme  orbiculaire  d'une 
pièce  de  monnaie.  ||  Monnaie  de  Brattenbourg- 
Les  auteurs  anciens  donnent  quelquefois  ce  nom 
aux  numismales. 

—  Ce  mot  et  ses  dérivés  devraient  s'écrire 
m  mate,  par  un  seul  n,  puisqu'ils  viennent  du 
latin  moneta.  On  ne  met  nulle  part  deux  n  à 
monétaire,  pourquoi  en  mettre  deux  à  monnaie, 
dont  l'élymologi  •  est  la  même? 

MONNAYAGE,  s.  m.  Fabrication  de  la  mon- 
naie. Monnayage  au  marteau,  au  balancier.  En- 
tendre bien  le  monnayage. 

—  Droit  qu'on  prend  sur  la  façon  pour  la 
fonte  de  la  monnaie. 

—  Droit  qu'on  payait  autrefois  au  duc  de 
Normandie,  de  trois  ans  en  trois  ans,  de  douze 
deniers  par  feu,  afin  qu'il  ne  changeât  point  la 
monnaie  courante 

—  Denier,  sou,  livre  de  monnayage.  Simple 
espèce  de  quelque  valeur,  le  quelque  poids  od 
matière  que  ce  soit. 

—  Action  de  marquer  les  flans  de  l'empreinte 
qu'ils  devaient  avoir ,  soit  par  le  moyen  du 
marteau  ,  soit  par  le  moyen  du  moulin  et  ba- 
lancier. 

—  Endroit  où  était  placé  le  balancier  et  où 
l'on  marquait  les  flans. 

—  Chambre  du  monnayage.  Lieu  où  les  offi- 
ciers monuayeurs   s'assemblent  pour  délibérer. 

MONNAYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Monnayer. 
S'empl.  adjectiv.  Or,  argent  monnayé. 

—  Argent  monnayé.  Se  dit  par  opposition  à 
Argent  ouvragé  ou  brut.  Payer  en  argent  mon- 
nayé. 

MONNAYER.  V.  a.  1"  conj.  Convertir  un 
métal  en  monnaie.  Monnayer  de  l'argent.  Mon- 
nayer de  l'or. 

—  Donner  l'empreinte  à  la  monnaie.  Mon- 
nayer dis  pièces  d'or  avec  le  balancier. 

—  Absol.  Monnayer  au  marteau  ,  au  balan- 
cier. L'art  de  monnayer. 

—  se  MONNAYER,  v.  prou.  Etre  monnayé. 
MONNAYERE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 

nummulaire,  espèce  de  lysimachie,  dont  les 
feuilles  ont  été  comparées  à  ies  pièces  de  mon- 
naie. ||  On  donne  le  même  nom  au  tabouret  des 
champs  et  au  thlaspi  aes  champs. 

MONNAY'ERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  marque 
l'empreinte  des  pièces. 

—  Atelier  des  monnayeras. 

MONNAYEL'R.  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
la  monnaie  de  l'Etat. 

—  Vaux  monnayent.  Celui  qui  fait  do  la 
fausse  monnaie.  Autrefois  les  faux  monuayeurs 
«aient  mis  à  la  torture  et  rompus  vifs.  En  17v'6 


mono 

on  les  condamna  seulement  à  la  pe>ne  d?  rrort, 
q'ii  a  été  elle-même  remplacée  en  1832  par  la 
peine  des  travaux  forcés  à  perpétuité  pour  la 
contrefaçon  ries  monnaies  d'or  et  d'argent ,  et 
par  celle  des  travaux  forcés  à  temps  poui  celle 
des  monnaies  de  billon  et  de  cuivre 

—  Prov.  Il  n'est  que  monnayruT  pour  si  con- 
naître en  billon. 

MONNÉAGE.  s.  m.  Féod.  et  anc.  législ.  Re- 
devance qu'on  payait  tous  les  trois  ans  ans 
seigneurs  et  barons,  et  par  la  suite  au  îoi,  pour 
qu'ils  ne  changeassent  point  la  monnaie. 

MONNIEK.  s.  m.  Omit  h.  Nom  vulgaire  du 
martin-pêcheur  commun. 

MONNIER  (Jean-Charles).  Lieutenant  gé- 
néral, né  en  1758,  mort  en  1810,  est  surtout 
célèbre  par  sa  belle  défense  d'Ancône,  qui] 
défendit  cent  cinq  jours,  après  lesquels  il  ca- 
pitula avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Son  der- 
nier exploit  fut  la  prise  de  Vérone  en  1801. 

MONNIERE.  s.  f.  (de  Lemonnier,  médecir 
fr.)  Bot.  Nom  de  plusieurs  genres  de  plantes 

MONNINE.  s.   f.  Bot.   Genre  de  plantes  du 
Pérou. 
MONNOIE  ou  MONNOYE.  s.   f.  Ancienne 

orthographe  du  mot  monnai  . 

MONNOYE  (Bernaru  de  la).  Né  on  1041,  mort 
en  1728,  fut  un  bibliographe  érudit ,  que  l'on 
regarda  comme  l'oracle  des  hommes  de  lettres. 
Ses  principaux  ouvrages  -ont  des  p,  sies  latines 
et  françaises,  des  Noëls  bourguignons,  etc. 

MONNOYE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Monnoyer- 
S'empl.  adjectiv.  Argent  monnoyé. 

—  Fig.  Ses  louanges  sont  mi  m  ij     s.  (Mol.) 

Il  donne  de  far; '   i  se    '  mat  i  écrit 

aujourd'hui  monnayé.  V.  m.n\ 

MONNOYER   on  MONNOYEUR     s.   m.  Se 

isail    pour    Monnayeur.     Quelques   personnes 
écrivent  et  prononcent  encore  Me-nnoyeur. 
MONNOYERIE.  s.  f.  V.  jiosn    vikik. 

MONO.  Partie,  f  r.  novoç,  solllt  qu> 

entre  caus   la   composition  d'un  grand  noml>re 
de  mots  français. 

MOXOAXIFERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  j.i-.-.; 
seul;  et  du  lat.  omis,  axe  ;  f  rre,  porter).  Alinér 
Qui  ne  présente  qu'un  seul  axe. 

—  Bot.  Se  dit  île  l'inflorescence  des  végétaux, 
quand  elle  ne  présente  qu'un  seul  axe  ou  degré 
de  végétation,  comme  la  tulipe. 

MONOBAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ".;„;,  seul  . 
Boot„  couleur).  Didact.  Etat  d'une  surface  qui 
n'offre  qu'une  seule  couleur. 

MONOHASE.  adi.    des  2  g,    (  ât.    gr.. 
seul;  6iwi(,  base).  Miner.  Qui  n'a  qu'une  soûle 
base. 

—  Bc'..  Se  dit  des  plantes  phanérogames 
dont  l'adhérence  à  la  racine  qui  les  porte  se  fait 
par  une  base  unique,  paraissant  être  l'extrémité 
inférieure  de  la  tige,  ou  peut-être  une  racine 
tronquée  et  non  rameuse,  comme  le  cynomcrioi. 

MONOIUE.  adj.  des  2g  [êl  gr.,  (.i.ot,  seul; 
Sic,-,  vie).  Helminth.  Sedilde  certains  vers  dont 
la  vési  qu  un  seul  animal. 

MONoetts.    s.    m.    pi.     I  l'ordre    des 

helrointhoproi  tes  cyniques  ,  comprenant  ceux 
de  ces  êtres  dont  le   kyste  ne   renferme  qu'un 

seul  animal. 

MONOIiQLE.  s.  m.  (et.  gr.,  iwoç ,  seul  ; 
?;'/.&;,  coup).  Antiq»  i  m  Espèce  de  saut  ou 
d'exercice  du  corps  que  l'empereur  Justinien 
substitua  aux  jeux  de  hasard,  et  qui  fut  permis 
dans  tout  l'empire. 

MONOCANON.  Mot  barbare,  que  quelques 
dictionnaires  donnent  pour  nomocanon. 

MOXO-CAPCCIIZNO.  s.  m.  Mnmm.  Siugf 
du  genre  saki. 

MONOCARTE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  y.-.-.-., 
seul;  nntprij,  fruit).  Bot.  Qii  n'a  qu'un  se  d 
fruit.  ||  Qui  porte  des  fruits  so  naires.  |  Se  dit 
aussi  des  bulbes  qui  ne  produisent  qu'une  tiga 
et  meurent  ensuite 

MO.VOCAItriEN.  ENNE.  a  j  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  ne  prouuit  qu'une  seule  fois  des 
fruits  dans  le  cours  da  son  existence. 

MONOCAItriQCÉ.  adj.  des 2 g.  Bot.  V.  mo- 

NOCARPIEN. 

MONOCENTRE,  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  qui 
ne  diffère  pas  du  lepisacauthe. 

MONOCENTRIDE.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des 
nom  du  genre  lépisacanthe. 

MONOCÉriiALE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  «,-.;, 
seul;  xtouXii ,  tète).  Anat.  Qui  n'a  qu'une  seule 
tète. 

—  Bot  Se  dit  des  fruits  qui  n'ont  qu'un  seul 
sommet  organique,  comme  la  capsule  des  si- 
1-iiies.  H  Se  dit  des  plantes  qui  ont  les  tieurs  dis- 
posées en  calathines,  eu  capitules  ou  ombelles 
solitaires. 

MONOCKPHAEE.  s.  m.  Anat.  Monstre  par 
monocephal.e. 

MONOCÉriIAME.  s.  f.  Anat.  État  d'un 
monstre  qui  n'a  qu'une  seule  tête  y-our  deux 
corps. 

MONOCÉPHALIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Se 
dit  d'un  monstre  qui  n'a  qu'une  seule  tète  pour 
deux  corps. 

MONOCÉRAS.  s.  m.  Bot  Sous  genre  établi 
dans  le  genre  védéia,  et  qui  comprend  ;ws  es- 
pèces à  fleurs  munies  d'un  éperon  et  d'un  calice 
a  cinq  pièces. 
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MONOCERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  |id<o;, 
seul;  xifa;,  cerne).  Zool.  Qui  n'a  qu'une  seulo 
corne,  ou  un  seul  prolongement  en  forme  rie 
corne.  ||  Le  notoxe  monocère  est  ainsi  appelé 
parce  que  son  corselet  s'avance  en  pointe  au- 
dessus  de  sa  tète.  ||  Le  cératodon  monocère,  ainsi 
nommé  parce  qu'en  général  sa  canine  droite 
reste  rudimentaire,  de  sorte  qu'il  n'a  qu'une 
seule  défense 

MONOCÈRE  ou  MONOCÉROS.  s.  m.  (pr. 
mc-no-cè-re ;  et.  gr,,  u.ovos,  seuli  xi(a-ii  corne). 
Kntom.  Nom  vulgaire  d'un  coléoptère  du  genre 
des  oryetes.  ||  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  sca- 
rabée nasicorne,  à  un  staphylin  et  à  plusieurs 
autres  insectes  qui  sont  munis  d'une  corne  sur 
lu  tète  ou  sur  le  corselet. 

—  Astron.  Constellation  australe,  placée  au- 
près d'Orion,  entre  le  Grand  et  le  Petit  Chien. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  quelques  co- 
quilles. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  pois- 
sous.  ||  Monocère  écrit.  Poisson  que  l'on  trouve 
sur  les  côtes  de  la  Chine  et  près  des  îles  de 
Bahama. 

—  Mamm.  Nom  sous  lequel  Pline  a  décrit  le 
rhinocéros.  ||  Nom  qu'on  a  donné  à  la  licorne, 
animal  dont  l'existence  n'est  pas  certaine.  || 
Nom  vulgaire  du  narval,  espèce  de  côtacé. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'oiseau  de  Pa- 
radis. 

MONOCERQUE.  s.  m.  Infus.  Genre  d'ani- 
maux infusoires. 

MONOCUAME.  s.  m.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères. 

MONOCHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  p.0vo;, 
seul;  7_i)W|  ,  ongle).  Mamm.  Qui  n'a  qu'un  seul 
sabot.  ||  monochiles.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères comprenant  ceux  qui  n'ont  qu'un  seul 
sabot. 

MONOCHIRE.  s.  m.  (et.  gr.,  (iovoç,  seul; 
Xtlp ,  main).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  établi 
aux  dépens  des  pleuronectes  ;  il  ne  contient 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

MONOCHLAMYDÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  mo-no- 
kla-mi-dé  ;  et  gr.,  |igvo;,  seul;  ^Xapù;,  casaque). 
Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  n'a  qu'une  seule 
enveloppe  florale. 

MONOCHORDE.  s.  m.  (  pr.  mo-no-cor-de  ; 
et.  gr.,  novo; ,  seul  ;  x°f^i  >  corde).  Ant.  V.  mo- 
nocorde. 

MONOCUORDISER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  mo- 
no-kor-di-zé).  Se  di3ait  pour,  Jouer  du  mono- 
chorde. 

—  v.  a.  Fig.  ilonoebordiser  les  doigts.  Expres- 
sion employée  par  Rabelais ,  dans  le  sens  de 
Remuer  ses  doigts  avec  vivacité. 

MONOCHROE,  ÉE.  adj.  (pr.  mo-no-kro-é; 
et.  gr.,  |i.6vo{,  seul;  y.poa,  couleur).  Didact.  Qui 
kS  d'une  seule  couleur. 

—  Zool.  Se  dit  d'une  espèce  de  tipule,  qui  a 
tout  le  corps  ferrugineux. 

MONOCHROÏTE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mo-no- 
ro-i-ie;  et.  gr.,  u.ovoî,  seul  ;  xpoa,  couleur).  Di- 
dact. V.  MONOCHROE. 

—  Miner.  Se  dit  des  substances  qui  ne  pré- 
sentent qu'une  seule  teinte,  et  qui  n'est  que  la 
réfraction  simple. 

MONOCHROMATE.  s.  m.  (pr.  mo-no-kro- 
ma-te).  V.  monochrome. 

—  adjectiv.  Tableau  monochromate. 

MONOCHROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
no-no-kro-nia-ti-ke ;  et.  gr.,  novoç,  seul;  /pû|*<i, 
couleur).  Peint.  Se  dit  d'une  peinture  en  mono- 
chrome. 

—  Phys.  Se  dit  d'une  flamme  uniformément 
et  uniquement  jaune,  que  l'on  obtient  en  brû- 
lant de  l'alcool  dans  une  capsule  contenant  dps 
morceaux  de  fil  de  fer,  et  chauffée  avec  une 
lampe  à  esprit  de  vin.  On  a  reconnu  qu'une 
mèche  ordinaire  trempée  dans  une  dissolution 
de  sel  marin,  et  séchée  ensuite,  produisait  le 
même  effet.  On  obtient  un  résultat  identique 
avec  les  autres  sels  sodiques. 

MONOCHROME,  adj.  des  2  g.  (pr.  mo-no- 
iro-mç  ;  et.  gr.,  uovo; ,  seul  ;  vpOu.çi,,  couleur.  Qui 
est  d'une  seule  couleur.  Les  camaïeus ,  les 
grisailles,  toutes  les  peintures  en  clair-obscur, 
sont  des  peintures  monochromes.  ||  Tableau  mo- 
nochrome. Celui  qui,  étant  d'une  seule  couleur, 
ne  figure  les  objets  que  sous  le  rapport  de  leur 
forme,  au  moyen  des  nuances  de  cette  couleur. 

—  Entom.  Se  dit  du  taon  monochrome,  qui 
est  roux. 

MONOCHROME,  s.  m.  (pr.  mo-no-kro-me). 
Objet  peint  d'une  seule  couleur.  Un  mono- 
chrome. L'invention  des  monochromes  est  attri- 
buée ,  chez  les  anciens  ,  à  Cléophante  de  Co- 
rinthe. 

MONOCLADE.   adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |xôvo? 
■eol;  xXiJo(,   branche).   Bot.    Dont    la  tige  ne 
produit  qu'un   seul   rameau,  comme  la  weissie 
monoclade. 

MONOCLE,  s.  m.  (du  gr.,  (idvo;,  seul,  et  du 
lat.  oculus.  œil).  Petite  lunette  qui  ne  sert  que 
pour  un  œil. 

— Chir.  Bandage  servant  à  maintenir  un  ap- 
pareil sur  l'un  des  deux  yeux.  V.  monocdle. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés  qui  ont  les 
yeux  très-ripprochôs,  et  presque  réunis.  On  en 
a  formé  depuis  un  ordre  entier,  celui  des  bran- 
chyopodes. 

MONOCLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  qu'un  œil 

H. 


MONOCLEE.  s.  f.-Bct.  Hépatique  de  la  mer 
du  Sud. 

MONOCLINE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ,ndvOÎ, 
seul  ;  «liivti  ,  lit).  Se  dit  d'une  plante  qui  est 
pourvue  des  deux  sexes  dans  une  même  fleur, 
comme  la  rose,  ou  le  calathide  qui  ne  renferme 
que  des  fleurs  hermaphrodites. 

MONOCLINOÉDRIQUE.adj.des2g  (ét.gr., 
novn;,  seul;  «Abt!,  lit;  tSja,  base).  Miner.  Se 
dit  d'un  cristal  dans  lequel  les  plans  coordonnés 
ont  deux  de  leurs  angles  droits,  et  le  troisième 
aigu  ou  obtus. 

MONOCOLES.  s.  m.  pi.  Peuple  fabuleux , 
voisin  des  Troglodytes,  dont  Pline  fait  mention. 
Ils  n'avaient  qu'une  jambe,  à  l'aide  de  laquelle 
ils  couraient  très-rapidement. 

MONOCOLON,  s.  m.  Anat.  Ancien  nom  du 
rectum. 

MONOCOLORADO,  s.  ru.  Mamm.  Un  des 
noms  de  l'alouate. 

MONOCONRYLE   ou  MONOCONDYLION. 

s.  m.  Diplom.  Abréviation. 

MONOCONIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
se  termine  par  un  seul  cône. 

MONOCONQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |iîvo«, 
seul;  xoïyi),  coquille).  Conchyl.  Se  dit  d'une 
coquille  composée  d'une  seule  pièce.  On  dit  plu- 
tôt univalve.  ||  s.  f.  Une  monoconque.  Des  mo- 
noconques. 

MONOCORDE,  s.  m.  (et.  gr.,  |iovo?,  seul; 
Xop$«i, corde).  Mus.  Instrument  de  bois,  de  cui- 
vre, etc.,  sur  lequel  il  y  a  une  seule  corde  ten- 
due et  divisée  selon  certaines  proportions  pouf 
faire  connaitre  les  différents  intervalles  des 
sons.  La  division  du  monocorde.  Diviser  un 
monocorde. 

—  Se  dit  aussi  d'un  instrument  de  musique 
à  une  seule  corde.  La  trompette  marine  élait 
une  espèce  de  monocorde. 

—  Antiq.  Instrument  de  musique  à  une  seule 
corde,  en  usage  chez  les  Grecs,  auxquels  il  ser- 
vait de  diapason  ;  il  servait  également  pour  la 
mesure  ou  pour  le  ton.  Dans  la  suite  on  y  mit 
plusieurs  cordes  en  conservant  toujours  son  nom. 

MONOCORDISER.  v.  n.  et  a.  1"  conj.V.  mo- 

NOCHORUISER. 

MONOCOTYLAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
novo;,  seul  ;  xotùX»i,  cavité).  Zool.  Qui  ne  porte 
qu'une  seule  ventouse  ou  suçoir.  ||  monocotï- 
laires.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  ento- 
zoaires  myzocéphales,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  dont  le  corps  ne  porte  qu'une  seule 
ventouse  en  arrière. 

MONOCOTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |*ovo;, 
seul  ;  xotùX>;,  cavité).  Zool.  Qui  n'a  qu'une  seule 
bouche  ou  suçoir,  jj  monocotylks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'orde  des  acéphales  cyclomorphes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  une  bouche  distincte. 

MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Hivsç,  seul;  xotuXïjSmv,  cotylédon).  Bot.  Dont  les 
semences  n'ont  qu'un  seul  lobe  ou  cotylédon. 
Plante  monocotylédone. 

—  S'empl.  substantiv.  Le  lis  est  un  mono- 
tylédone.  Les  monocotylédones  diffèrent  essen- 
tiellement des  dicotylédones  parleur  structure. 
Leur  accroissement  se  fait  seulement  par  le 
centre,  leur  texture  est  lâche  et  flexible,  et  leurs 
vaisseaux,  disposés  longitudinalement ,  ne  for- 
ment point  de  couches  concentriques.  Leurs 
tiges  sont  simples,  pourvues  d'une  moelle  abon- 
dante ,  mais  disséminées,  ce  qui  fait  qu'elles 
n'ont  jamais  un  véritable  bois. 

MONOCOTYLÉDONE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit 
en  parlant  de  l'embryon  des  plantes  dans  les- 
quelles les  feuilles  étant  naturellement  et  essen- 
tiellement alternes,  il  se  trouve  que  l'inférieure 
est  solitaire  sur  un  même  plan.  Cette  feuille  in- 
férieure est  appelée  cotylédon,  et  la  plupart  du 
temps  elle  est  assez  grosse  ou  assez  développée 
pour  qu'on  n'aperçoive  qu'elle  dans  la  graine  ; 
mais  souvent  aussi  on  voit  le  long  de  la  gem- 
mule d'autres  petits  corps  semblables  et  dis- 
posés alternativement  comme  dans  les  grami- 
nées ;  quelquefois  même  on  trouve  deux  coty- 
lédons plus  ou  moins  inégaux  ,  mais  alternes 
comme  dans  les  cicades.  Ce  n'est  donc  pas  l'u- 
nité du  cotylédon  mais  l'alternance  des  cotylé- 
dons qui  caractérise  les  végétaux  improprement 
appelés  monocotylédones,  terme  qui  a  pour 
synonymes  ceux  d'Endogène,  d'endorhize,  de 
cryptocotylédoné,  de  monogène,  de  gynodyname, 
de  granifère  ,  de  lysospermidé.  ||  monocottlk- 
donées.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  dont  la  se- 
mence ne  développe  qu'un  seul  cotylédon  durant 
la  germination.  Cette  division  eomprend  environ 
un  cinquième  des  plantes  connues.  On  les  di- 
vise en  deux  groupes  ,  les  cryptogames  et  les 
phanérogames. 

MONOCOTYLÉDONIE.  s.  f.  Bot.  État  d'une 
planta  qui  n'a  qu'un  seul  cotylédon.  ||  Grande 
section  du  règne  végétal  qui  renferme  les  [lian- 
tes monocotylédones. 

MONOCREPIRE.  adj.  m.  Myth.  Epithète  de 
Mercure,  qui,  selon  quelques  mythogrnphes,  ne 
prêta  qu'une  seule  de  ses  talounières  à  Peisée, 
lorsque  ce  héros  alla  combattre  les  Gorgones. 

MONOCROTE.  s.  m.  Ant.  gr.  V.  nonkris  et 

MONOCROTON. 

MONOCROTON.  s.  m.  (ét.gr.,  n<Svo«,  seul; 
jcpotoç,  impulsion).  Antiq.  Navire  à  un  seul  rang 
de  rames  de  chaque  côté. 

MONOCULAIRE,  adj.  des  2  g.  [et.,  V.  uo- 
noccle).  Qui  n'a  qu'un  œil. 


MONOCULE.  s.  m.  (du  gr.  ilovo;,  seul;  etrlu 
lat.  ecuius,  œil).  Chir.  Bandage  pour  la  fistule 
lacrymale  et  les  autres  maladies  qui  n'affectent 
qu'un  œil,  Il  semble,  d'après  l'étymologie,  que 
ce  nom  convienne  a  tout  bandage  qui  couvre 
un  œil,  et  qu'un  simple  bandeau,  un  mou- 
choir en  triangle  puissent  très-bien  faire  un 
monocule  ;  mais  l'usage  ,  chez  les  chirurgiens  , 
veut  qu'on  appelle  monocle  ou  monocule  un 
bandage  un  peu  plus  compliqué. 

—  Opt.  Loupe  ou  lorgnette. 

—  Dr.  ecclés.  Bénéfice  à  la  collation  d'une 
personne  unique.  ||  Bénéfice  qui  était  à  la  colla- 
tion d'une  personne  qui  n'avait  A  pourvoir  qu'à 
celui-là  seul. 

MONOCULES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuples  de 
Scythie  qui,  disait-on,  n'avaient  qu'un  œil.  On 
les  appelait  peut-être  ainsi  parce  que,  tirant 
continuellement  de  l'arc,  ils  tenaient  toujours 
un  œil  fermé  pour  viser  plus  juste. 

MONOCULISTE.  s.  m.  Celui  qui  n'a  qu'un 
œil.  11  n'a  guère  été  employé  que  dans  le  style 
burlesque.  Scarron  l'applique  aux  Cyclopes. 

Lors  on  vit  les  monoculistes 
Venir  par  différentes  pistes; 
Aucun  de  ces  enfanta  d'Etna 
En  son  grand  front  plus  d'un  "il  n'a.   ^carkon.) 

MONOCULTURE,  s.  f.  Didact.  Culture  mo- 
nopolisée. La  monoculture  du  tabac. 

MONOCYCLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ao.o(, 
seul;  xùxlo; ,  cercle).  Didact.  Qui  ne  porte  ou 
qui  ne  décrit  qn'un  seul  cercle. 

—  La  scalaire  monocycle  a  été  appelée  ainsi 
parce  que  son  dernier  tour  est  circonscrit  à  la 
base  par  un  fil  transversal. 

MONODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
l«!vo{,  seul;  SixtiAo; ,  doigt).  Zool.  Qui  n'a 
qu'un  seul  doigt ,  comme  le  chalcide  mono- 
dactyle. 

—  Art  vétér.  Se  dit  des  animaux  du  genre 
cheval,  qui  n'ont  effectivement  qu'un  doigt. 

—  Ornith.  Le  ptérophore  monodactyle  a  été 
appelé  ainsi  parce  que  ses  ailes  ne  sont  point 
divisées. 

—  Entom.  On  appelle  mandibules  monodac- 
tyles ,  dans  les  animaux  articulés,  celles  qui 
sont  composées  de  deux  ou  trois  articles  bien 
distincts,  dont  ie  dernier  est  mobile  en  manière 
de  doigt ,  comme  dans  beaucoup  d'arachnides. 

MONODACTYLE,  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  thoraciques  des  Indes,  ne  renfermant 
qu'une  seule  espèce. 

MONODELPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  novo; , 
seul;  oYkoùç ,  matrice).  Mamm.  Qui  n'a  qu'une 
seule  matrice.  ||  monodelphes.  s.  m.  pi.  Sous- 
classe  des  mammifères  comprenant  ceux  qui 
n'ont  qu'une  seule  matrice,  c'est-à-dire  qui  ac- 
couchent de  petits  aptes  à  vivre  en  venaîit  au 
monde. 

MONODENDRON.  s.  m.  (et.  gr.,  n<Svo« ,  seul  ; 
Ssvo'pov,  arbre).  Bateau  fait  d'un  seul  tronc 
d'arbre. 

MONODIAIRE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Se 
disait  de  celui  ou  celle  qui  exécutait ,  sur  la 
scène,  le  chant  appelé  monodie. 

—  substantiv.  Un  monodiaire. 

MONODIE.  s.  f.  (et.  gr.,  p.ovos'  >  seul  ;  ciàr] , 
chant).  Antiq.  Chant  exécuté  par  un  seul  in- 
dividu, avec  accompagnement  de  lyre. 

—  Monologue,  dans  les  tragédies. 

—  Sorte  de  lamentation  ou  de  chanson  lu- 
gubre qu'on  chantait  à  une  seule  voix. 

MONODIMÉTRIQCE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
U.ÔVO;,  seul;  Sic,  deux  fois;  uitpov ,  mesure). 
Miner.  Se  dit  d'un  cristal  dont  les  plans  coor- 
donnés peuvent  être  rapportés  à  trois  axes  , 
dont  deux  égaux. 

MONODON.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  narval 
qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce. 

MONODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |aov>î, 
seul;  oSoùç ,  dent).  Conchyl.  Qui  n'a  qu'une 
seule  dent ,  comme  celle  qu'on  voit  de  chaque 
côté  du  test ,  dans  le  portune  monodonte ,  ou  à 
la  face  interne  du  bord  droit  de  l'ouverture  de 
la  mitre  monodonte. 

MONODONTE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  établi  aux  dépens  de  celui  des 
toupies. 

MONOROINTIER.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque 
qui  habite  les  coquille»  appelées  monodontes. 

MONODORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  corossol  muscade,  arbre  de 
la  Jamaïque. 

MONOOYNAME.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. , 
U.070Î,  seul;  ouvau-tç,  puissance).  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  dont  une  des  étarnines  est  plus 
longue  que  les  autres,  comme  dans  le  rhychan- 
thère  monodyname. 

MONODYNAME.  s.  m.  Bot.  G enrade plantes 
établi  pour  un  arbrisseau  de  la  Guinée. 

MONOECIE  ou  MONOÉCIE.  s.  f.  (pr.  mo- 
nt  ci  ou  mo-no-é-ci  ;  et.  gr.,  p.ôvo;,  seul;  olxia, 
habitation).  Bot.  Classe  du  système  de  Linné, 
dans  laquelle  on  range  les  plantes  qui  portent  sur 
la  même  pied  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles.  Le  maïs  appartient  à  la  monœcie. 

MONOECIQUE  ou  MONOÉCIQUE  adj.  des 
2  g.  (pr.  mo-ne-ci-ke  ou  mo-no-c-ci-lœ).  Bot.  Qui 
appartient  à  la  monœcie. 

MONOECCS.  (pr.  mo-né-kuss).  Myth.  gr. 
Surnom  d'Hercule  .  pris  de  ne  qu'il  était  seul 
dans  son   temple.  Hercule   Mouœcus  avait  un 


temple  dans  le  lieu  où  se  trouve  aujourd'hui 
Monaco. 

MONOÉLEUTHÉROGYNE.  adj.  des  2  g. 
(et.  gr. ,  u-ivo;,  seul;  UtOOspoç,  libre;  tuvii  , 
femme).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  monoeotylé- 
done,  dont  l'ovaire  est  libre  de  toute  adhérence. 

MONOÉLEUTHÉROGYNIE.  s.  f.  (et.  gr., 
uôvo;.  seul;  IHùOtpo;,  libre;  yuv{],  femme).  Bot. 
Etat  d'une  plante  monocotylédone,  dont  l'ovaire 
est  libre  de  toute  adhérence.  ||  Classe  de  plantes 
comprenant  les  monocotylédones  qui  ontl'ovaire 
libre  de  toute  adhérence. 

,    MONOÉLEUTROGYNIE.  s.  f.  Bot.  Ce  mot 

n'est  qu'une  abréviation  du  précédent. 

MONOÉMUGI.  Géogr.  Royaume  d'Afrique, 
un  des  plus  puissants  de  l'intérieur  de  cette 
partie  du  monde.  Il  est  très-peu  connu,  et  même 
quelques  géographes  le  regardent  comme  ima- 
ginaire. 

MONOÉPIGYNE.  adj.  des 2 g.  (et.  gr.,^!, 
seul;  ini ,  sur;  yuvi) ,  femme).  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  monocotylédone  à  étarnines  épigynes. 

MONOÉriGYNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  novoç ,  seul; 
£iù,  sur;  yu»!  ,  femme).  Bot.  Etat  d'une  plante 
monocotylédone ,  dont  les  étarnines  sont  épi- 
gynes. ||  Classe  qui  comprend  les  plantes  mono- 
cotylédones dont  les  étarnines  sont  épigynes. 

MONO-FEO.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  singe 
du  genre  saki. 

MONOGAME,  s.  des  2  g.  (et.  gr. ,  uo.o;, 
seul;  yo|i'^,  noce).  Ane.  jurispr.  Personne  qui 
n'a  été  mariée  qu'une  fois. 

—  Personne  qui  n'a  qu'une  femme. 

MONOGAME,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  été  ma- 
rié qu'une  fois. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  dont  le  mâle  ne 
s'attache  qu'à  une  seule  femelle  ,  ou  la  femelle 
qu'à  un  seul  mâle. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  toutes  les 
fleurs  sont  du  même  sexe,  comme  la  laitue. 

MONOGAMIE,  s.  f.  (et.  gr.  ,  p.ivoî,  seul; 
Y&|xc;,  noces).  Union  d'un  seul  époux  avec  une 
seule  épouse  ;  c'est  l'opposé  de  la  polygamie. 
La  monogamie  est  conforme  à  la  loi  de  la  na- 
ture, et  tous  les  peuples  chrétiens  s'y  sont  as- 
sujétis. 

—  Ane.  jurispr.  Etat,  condition  de  ceux  qui 
n'ont  été  mariés  qu'une  fois. 

—  Zool.  Etat  des  animaux  chez  lesquels  les 
deux  sexes  s'affectionnent  l'un  à  l'autre ,  et 
soignent  ensemble  leur  progéniture. 

—  Bot.  Ordre  du  système  de  Linné,  compre- 
nant les  plantes  syugénèses  à  fleurs  isolées  les 
unes  des  autres. 

MONOGAMIQUE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  dont  les  fleurs  sont  séparées  et 
distinctes. 

MONOGAMISTE.  s.  des  2  g.  Partisan  de  la 
monogamie.  Dans  le  roman  de  Goldsmith,  le 
Vicaire  de  Wakefield,  le  pasteur  de  campagne 
déclare  être  monogamiste,  c'est-à-dire  partisan 
de  l'obligation  d'un  seul  mariage  pour  les  ec- 
clésiastiques, même  dans  l'Eglise  réformée. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (ét.gr., 
novo;,  seul;  vatr-tYip ,  ventre).  Zool.  Qui  n'a  qu'un 
seul  ventre.  ||  Qui  n'a  qu'un  seul  estomac.  Le  che- 
val est  un  animal  monogastrique  ;  les  ruminants 
sont ,  au  contraire ,  des  animaux  à  plusieurs 
estomacs. 

MONOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  uovoj, 
seul;  v"o;,  naissance).  Didact.  Qui  est  unique 
en  son  genre.  Et  c'est  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle monogène ,  comme  qui  dirait  unique. 
(Amyot.) 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  monocotylédones , 
parce  qu'elles  n'ont  qu'une  seule  surface  d'ac- 
croissement, qui  est  centrale. 

—  Pourquoi  avoir  laissé  perdre  un  terme  so- 
nore ,  qui  exprime  si  bien  ce  qu'on  veut  dire , 
et  dont  les  naturalistes  surtout  doivent  sentirle 
besoin  ? 

MONOGÉNIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  p.ovoç,  seul; 
yewàoi ,  produire).  Hist.  nat.  Mode  de  généra- 
tion consistant  dans  la  production,  par  un  corps 
organisé,  d'une  partie  qui  s'en  sépare  bientôt  et 
devient,  en  s'accroissant ,  un  nouvel  individu 
semblable  à  celui  qui  l'a  produit. 

MONOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Géogn.  Se  dit 

des  roches  dont  toutes  les  parties  sont  de  même 
nature.  Ainsi  le  gompholite  monogénique  est 
une  roche  calcaire  dans  un  ciment  calcaire  plus 
ou  moins  pur. 

MONOGOMIMIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  jiivoî , 
seul;  jo(j.<pioî,  dent).  Infus.  Qui  n'a  qu'une  seule 
dent.  Epithète  donnée  aux  infusoires  rotifères 
dont  chaque  mâchoire  n'offre  qu'une  seule  dent 
saillante ,  fixée  à  cette  mâchoire  par  la  base 
seulement. 

MONOGRAMMATIQUE.  adj.  des  2  g. (et.  gr., 
|i<Svo;,  seul;  ypiu,;ia,  lettre)  Diplom.  Qui  tient 
du  monogramme.  ||  Qui  offre  les  traits  distino- 
tifs  du  monogramme.  Caractère  monogramma- 
tique.Cette  tradition  de  l'écriture  hiéroglyphique 
ne  s'arrêta  pas  même  à  l'écriture  radicale:  Silo 
passa  dans  nolrn  écriture  littérale  ou  mono* 
grammatique.  (Ch.  Nod.) 

MONOCRAMME.  s.  m.  (et.  gr.,  ndvo;,  seul, 
Yponna,  lettre).  Diplom.  Chiffre  ou  caractère 
composé  des  principales  lettres  d'un  nnin.  9t 
quelquefois  dotoiilts.  Au  vu*  siècle  et  an  vin", 
la  signatureen  monogramme  était  fort  en  usai.'o. 
Le  monogramme  forma  souvent  le  sceau  des 
rois  et  des  pauej  au  moyen  âge.  Eginhard  dit 

46') 


554 


M01S0 


que  Charlemagne ,  ne  sachant  pas  écrire ,  se 
servait  d'un  monogramme  pour  sa  signature.  La 
même  raison  l'avait  fait  adopter  à  une  grande 
partie  des  évèques  et  des  seigneurs.  Les  rois 
francs  de  la  deuxième  race,  depuis  Charlemagne, 
ne  signèrent  qu'en  monogramme.  Le  droit  de 
signature  en  monogramme  fut  longtemps  ré- 
servé aux  souverains  et  aux  princes.  Il  y  avait 
des  monogrammes  qui  renfermaient  plusieurs 
noms.  Les  anciens  ont  fait  usage  de  mono- 
grammes, mais  la  plupart  sont  indéchiffrables. 
(I  Monogramme  parjait.  Celui  qui  renferme 
toutes  les  lettres  d'un  nom.  ||  Monogramme  im- 
parfait. Celui  qui  nî  renferme  que  les  princi- 
pales lettres  d'un  nom.  ||  Monogramme  à  losange.' 
Espèce  de  monogramme  dans  lequel  les  lettres 
sont  disposées  de  déférentes  manières  autour 
d'un  losange.  ||  Cle d'un  monogramme.  Autrefois, 
ia  lettre  qui  se  présentait  la  première  à  la  vue, 
qu'on  apercevait  le  plus  facilement.  Aujourd'hui, 
celle  de  toutes  les  lettres  dont  le  monogramme 
se  compose ,  qui  est  la  première  dans  l'ordre 
alphabétique  ;  la  seconde  clé  est  la  seconde 
lettre,  en  observant  le  même  ordre. 

—  Grav.  Caractère  unique  composé  de  plu- 
sieurs lettres  agencées  les  unes  avec  les  autres, 
de  manière  à  ne  former  qu'un  seul  objet.  Les 
chiffres  que  l'on  grave  sur  la  vaisselle  et  les 
cachets  sont  des  monogrammes. 

—  Numism.  Le  monogramme  remplaça,  sous 
la  deuxième  race,  la  tète  du  souverain  sur  les 
monnaies.  Cette  coutume,  qui  prit  naissance 
sous  Charlemagne ,  dura  jusqu'au  règne  de 
Robert. 

—  On  a  aussi  donné  le  nom  de  monogrammes 
aux  chiffres  ou  signes  que  les  artistes  apposent 
au  bas  de  leurs  ouvrages. 

—  Teint.  Nom  qu'on  donnait  anciennement  à 
une  simple  esquisse ,  à  un  dessin  qui  n'avait 
que  le  trait. 

—  Bot.  Genre  de  fougères,  qui  ne  renferme 
qu'un  petit  nombre  d'espèces. 

MONOGRAMME,  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,n«voç, 
seul;  Tpàppa,  lettre  ,  caractère].  Antiq.  Qui  ne 
consiste  que  dans  les  lignes  ,  dans  les  contours. 
Peinture  monogramme. 

—  Philos.  Qui  n'a  rien  de  concret ,  do  pal- 
pable ;  incorporel ,  immatériel.  C'est  dans  ce 
dernier  sens  qu'Epicure,  au  rapport  de  Cicéron, 
applique  l'adjectif  monogramme  aux  dieux. 

MONOGRAPHE,  s.  m.  Didact.  Auteur  d'une 
monographie.  Un  monographe.  Des  monogra- 
phes. 

MONOGRAPUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  traite 
que  d'un  seul  objet.  Auteur  monographe.  Livre 
monographe.  Des  ouvrages  monographes. 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  |»ôvM,  seul; 
ïçàçu,  décrire).  Hist.  nat.  Description  d'un  seul 
genre  ou  d'une  seule  espèce  d'animaux ,  de  vé- 
gétaux, etc. 

—  Didact.  Se  dit,  par  extension,  des  descrip- 
tions qui  sont  propres  à  d'autres  sciences,  tel- 
les que  l'histoire,  la  géographie,  la  médecine. 
Monographie  des  villes,  des  châteaux.  Mono- 
graphie du  cancer.  Toutes  les  sciences  se  sont 
enrichies  par  les  monographies.  On  ne  peut  nier 
que  les  monographies  n'aient  rendu  et  ne  soient 
destinées  à  rendre  encore  de  grands  services  à 
la  science  ,  tant  que  l'on  ne  sacrifiera  pas  les 
notions  générales  à  des  particularités  souvent 
peu  importantes.  (Encycl.) 

MONOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  une  monographie. 

—  Qui  est  du  genre  de  la  monographie.  Des- 
cription monographique. 

MONOGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  nov<,5, 
seul  ;  tuvt,,  femme).  Bot.  Qui  ne  renferme  qu'un 
seul  pistil.  Se  dit  du  gynophore,  quand  il  ne 
porte  qu'un  seul  ovaire,  comme  le  dianlhe,  et 
surtout  des  fleurs  qui  ne  renferment  qu'un  seul 
pistil,  comme  le  mélodine  monogyne,  l'hibber- 
tie  monogyne,  le  zygophylle  monogyne. 

lONOGYNIE.  s.  f.  (et.  gr. .  |a0vo5  ,  seul; 
juvîl,  femme).  Bot.  Etat  d'une  plante  dont  cha- 
que fleur  ne  contient  qu'un  seul  pistil.  ||  Nom 
donné,  dans  le  système  sexuel  de  Linné,  à  treize 
ordres,  comprenant  des  plantes  dont  chaque 
fleur  ne  renferme  qu'un  seul  pistil ,  quel  que 
soit  le  nombre  des  étamines. 

MONOGYNIOUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  dont  les  fleurs  ne  coutieiinent 
qu'un  seul  pistil. 

MONOUISTE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  est 
formé  d'un  seul  tissu  ou  d'un  tissu  simple. 

MONOHYDRATE.  s.  m.  Chim.  Premier  des 
hydrates  d'une  substance  qui  en  forme  plu- 
sieurs. ||  Monohydrate  de  sabadilline.  La  résine 
gomme  de  sabadilline.  • 

MONOHYDRATE,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est 
à  l'état  de  monohydrate. 

MONOHYDRIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  composé  qui  ne  contient  qu'une  seule 
proportion  d'hydrogène.  ||  Phosphure  monohy- 
drique. Combinaison  de  phosphore  et  d'hydro- 
gène à  volumes  égaux,  dout  l'existence  est  seu- 
lement présumée. 

MONOUYLE.  adj  des  2.  g.  (et.  gr.,  juivo;, 
seul;  û).i),  matière).  Zoopli  Dont  le  corps  est 
formé  d'une  seule  masse  homogène.  ||  monouï- 
lks.  s.  m.  pi.  S-cticn  ou  ordre  de  la  classe  des 
loophyles,  comprenant  ceux  de  ces  animaux 
dont  le  corps  est  formé  en  totalité  ou  en  grande 
partie  d'une  masse  homogène. 

MON'OUYPOGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
H*»*;,  seul;  w»,  sous;  pvij,  femme).  Bot.  Se  dit 
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d'une  plante  monocotylédone  à  étamines  hypo- 
gynes. 

"MONOHYPOGYNŒ.  s.  f.  (et.  gr. ,  novo5  , 
seul  ;  ùno  ,  sous;  -ruvii,  femme).  Bot.  Etat  d'une 
d'une  plante  monocotylédone  dont  les  étamines 
sont  hypogynes.  |]  Nom  donné,  dans  la  méthode 
de  J  ussieu,  à  une  classe  qui  renferme  les  plan- 
tes monocotylédones  à  étamines  hypogynes. 

MONOÏAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Se 
dit  d'un  médicament  formé  d'une  seule  sub- 
stance. 

MONOÏQUE,  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  y.ivm, 
seul  ;  oUiet ,  habitation).  Bot.  Qui  porte  sur  le 
même  pied  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles distinctes.  Le  maïs  est  une  plante  mo- 
noïque. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  chez  lequel  les 
deux  sexes  sont  distincts  l'un  de  l'autre ,  mais 
réunis  sur  un  même  individu.  Il  monoïques,  s. 
m.  pi.  Sous-classe  des  paracéphalophores,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  des  sexes 
distincts,  mais  portés  sur  un  même  individu. 

MONOÏQUE,  s.  f.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  sexes  sont  séparés  sur  le  même  indi- 
vidu. 

MONOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |iovo;, 
seul  ;  Ut-.i;,  écaille).  Hist.  nat.  Se  dit  d'une  par- 
tie qui  ne  porte  qu'une  seule  écailla 

MONOLITHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  tiovo?, 
seul  ;  Ai6o; ,  pierre).  Qui  est  d'une  seule  pierre. 
Statue,  monument,  pyramide ,  aiguille,  obélis- 
que monolithe. 

—  Archit.  Se  dit  aussi  des  monuments  à 
l'instar  de  ceux  que  construit  l'architecture. 
On  appelle  temple  monolithe ,  mausolée  monoli- 
the, cliapelle  monolithe,  un  petit  temple,  une 
chapelle  ,  un  tombeau  façonné  dans  une  seule 
pierre  extraite  de  la  carrièro.  On  n'appellerait 
pas  de  ce  nom  le  monument  creusé  dans  le  roc. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  au  mase.  Beau- 
coup de  monuments  en  Egypte  sont  des  mono- 
lithes. 

MONOLOCULAIRE.  adj.  des  2  g  (du.  gr. 
|i6voç,  seul  ;  et  du  lat.  locula  ,  loge].  Bot.  Mot 
barbare  dont  quelques  botanistes  se  sont  servis 
pour  désigner  les  ovaires  qui  no  renferment 
qu'une  seule  loge. 

MONOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  monologue. 

—  Scène  monologique.  Scène  où  un  person- 
nage parle  seul. 

MONOLOGIUM.  s.  m.  Philos.  Titre  d'un  ou- 
vrage de  saint  Anselme,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  â  la  fin  du  n'  siècle.  L'auteur  cherche, 
comme  Descartes,  une  idée  universelle  qui  im- 
plique la  réalité  de  son  objet,  et  démontre  que 
cette  idée,  principe  général  de  la  science,  est 
celle  de  Dieu. 

MONOLOGUE,  s.  m.  (et.  gr.  ,  n<5vsq,  seul; 
A<Syo;,  discours).  Scène  d'une  pièce  de  théâtre  où 
un  personnage  est  seul  et  se  parle  à  lui-même. 
Les  monologues  sont  devenus  bien  communs 
sur  le  théâtre  moderne;  il  n'y  a  rien  cependant 
de  si  contraire  à  l'art  et  à  la  nature,  que  d'in- 
troduire sur  la  scène  un  acteur  qui  se  fait  de 
longs  discours  pour  communiquer  ses  pensées 
â  ceux  qui  l'entendent.  Lorsque  ces  sortes  de 
découvertes  sont  nécessaires,  le  poète  devrait 
avoir  soin  de  donner  à  ses  acteurs  des  confi- 
dents à  qui  ils  puissent ,  quand  il  le  faut ,  dé- 
couvrir leurs  pensées  les  plus  secrètes.  Les  mo- 
nologues ne  peuvent  être  excusés  que  par  la 
vivacité  et  la  variété  des  idées  qui  se  succè- 
dent ,  par  le  choc  des  sentiments  qui  se  com- 
battent, par  l'intérêt  qu'inspire  celui  qui  parle, 
quand  ses  passions,  ses  vertus,  ses  malheurs, 
ses  faiblesses,  se  livrent  dans  son  âme  un  com- 
bat si  noble,  si  attachant,  si  animé,  que  vous 
lui  pardonnez  de  se  parler  trop  longtemps  à 
soi-même.  Beau  monologue.  Monologue  en- 
nuyeux. Monologue  trop  long.  Les  monologues 
manquent  ordiuairement  de  vraisemblance. 
Triste  monologue.  Monologue  fatigant.  Dans  le 
théâtre  étranger,  les  monologues  les  plus  cé- 
lèbres sont  ceux  de  Hamlet,  par  Shakspeare, 
et  ceux  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Guillaume  Tell, 
par  Schiller. 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  personne  qui  se 
parle  elle-même.  L'étudiant  Anselme  fut  inter- 
rompu dans  son  monologue.  (Toussenel.) 

— Syn.  comp.  monologce.  soliloque.  Le  mo- 
nologue est  le  discours  d'un  personnage  qui, 
seul  sur  la  scène ,  ne  parle  que  pour  les  spec- 
tateurs. Le  soliloque  désigne  particulièrement 
les  réflexions  et  les  raisonnements  qu'on  fait 
avec  soi,  à  part  soi. 

MONOLOPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
appelé  ausâi  conie. 

MONOMACHIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  povo;,  seul; 
ni/il,  combat).  Ane.  jurispr.  Combat  d'homme 
à  homme,  preuve  judiciaire  par  le  duel.  Ces 
sortes  de  combats  étaient  autrefois  autorisés 
par  l'Eglise,  qui  ensuite  les  a  sagement  interdits. 

MONOMANE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  at- 
teint de  monomanie.  Il  est  monomane.  Elle  est 
monomane. 

—  S'empl.  substantiv.  pour  les  2  g.  C'est  un 
monomane,  une  monomane. 

MONOMANIAQUE,  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  est  atteint  de  monomanie.  Devenir  mono- 
maniaque. 

—  Se  dit  en  parlant  des  choses ,  des  affec- 
tions, des  maladies.  Hystérie  monomaniaque. 

—  subst.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  est  atteinte 
de  monomanie.  Les  idées  exclusives  ou  domi- 
nantes du   monomaniaque  sont   relatives  aux 
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passions  on  aux  affections  plutôt  qu'aux  facul- 
tés intellectuelles  ;  au  lieu  que  chez  le  mania- 
que, le  désordre  primitif  est  dans  l'intelligence. 
La  perversion  des  penchants,  des  affections, 
des  sentiments  naturels  du  monomaniaque,  finit 
bien  par  entraîner  le  désordre  de  l'intelligence, 
mais  elle  peut  exister  pendant  longtemps  saus 
trouble  apparent  de  cette  dernière  faculté. 

MONOMANIE,  s.  f.  (et.  gr.,  |iivoî,  seul  ;  |»a- 
vta,  manie,  passion).  Espèce  d'aliénation  men- 
tale, dans  laquelle  une  seule  idée  semble  ab- 
sorber toutes  les  facultés  de  l'intelligence.  Une 
passion  forte,  telle  que  l'amour,  la  haine,  l'am- 
bition, l'avarice,  le  fanatisme  politique  ou  re- 
ligieux, un  chagrin  profond,  en  sont  les  causes 
déterminantes  les  plus  ordinaires.  Elle  se  mon- 
tre presque  exclusivement  chez  les  adultes  et 
chez  les  jeunes  gens.  Monomanie  erotique.  Mo- 
nomanie religieuse. 

—  Manie  de  la  solitude. 
MONOMAQUE.  adj.  m.  Hist.  Celui  qui  aime 

à  se  battre  en  combat  singulier.  On  a  donné 
ce  surnom  à  l'empereur  Coustantin  IX. 

MONÔME,  s.  m.  (et.  gr.,  pavoî ,  seul;  voni, 
part,  division).  Alg.  Grandeur  qui  est  exprimée 
sans  que  celles  qui  la  composent  soient  jointes 
par  les  signes  plus  et  moins. 

MONOMELE.  s.  m.  Pharm.  Collyre  qui  n'est 
plus  en  usage. 

MONOMÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  nivoç, 
seul  ;  |Ujo5 ,  partie).  Entom.  Se  dit  d'un  insecte 
coléoptère  dont  les  tarses  sont  d'un  seul  arti- 
cle. ||  Se  dit  aussi  du  tronc  des  insectes,  quand 
il  n'offre  aucune  suture  ou  trace  de  segments, 
comme  dans  l'araignée.  ||  monomères,  s.  m.  pi. 
Section  de  l'ordre  des  coléoptères ,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  chez  lesquels  on  suppose 
les  tarses  composés  d'un  seul  article. 

MONOMÈRES,  s.  m.  pi.  V.  monocoles. 
MONOMÉROSOME.  adj.   des   2  g.   (et.  gr., 

Eovoç,  seul;  n-tfo',,  partie,  ai^a.,  corps).  Entom. 
•ont  le  corps  est  d'une  seule  pièce.  ||  momh-on 
rosomes.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  arach- 
nides, comprenant  C6ux  de  ces  animaux  dont 
le  corps  est  formé  d'uue  seule  pièce. 

MONOMÈTRE,  adi.  m.  (et.  gr.,  |*ivo;,  seul; 
[lÈTpov ,  mesure).  Litter.  Se  dit  d'un  poème  qui 
n'a  qu'un  mètre  ou  qu'une  espèce  de  vers.  ||  Se 
dit  aussi  d'un  vers  d'une  seule  mesure. 

—  substant.  Un  monomètre. 

—  Phys.  Boule  de  verre  qui  sert  à  mesurer 
la  densité  ou  la  rareté  de  l'air. 

MONOMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Littér.  Qui 
a  rapport  au  monomètre. 

MONOMOTAPA.  Géogr.  Contrée  d'Afrique, 
au  S.-O.  du  Mozambique  ;  elle  est  gouvernée 
par  plusieurs  princes,  dont  le  plus  puissant  prend 
le  titre  de  Quitévo,  et  réside  à  Zembaoo  ;  450 
kilom.  sur  200;  840,000  hab.  ||  Ville  d'Afrique, 
ancienne  capitale  de  l'empire  du  Monomotapa. 

—  Hist.  Empire  du  Monomotapa.  Espèce  de 
confédération  très-puissante  au  xv*  siècle.  Les 
Portugais  lui  portèrent  les  premiers  coups  en 
lui  enlevant  le  district  qu'ils  appelèrent  Mo- 
zambique. Au  xvm*  siècle,  la  division  se  mit 
parmi  les  vingt-cinq  Etats  qui  le  composaient, 
et  qui  s'en  détachèrent  ou  se  fondirent  les  uns 
dans  les  autres.  Le  chef  dont  tous  ces  Etats 
étaient  tributaires  au  xvi"  siècle  s'appelait  Mo- 
nomotapa. A  la  fin  du  xvin*  siècle  et  au  com- 
mencement du  xix-,  l'empire  du  Monomotapa 
est  tombé  en  dissolution  par  l'effet  des  guerres 
civiles,  et  les  principaux  peuples  qui  en  dépen- 
daient sont  devenus  indépendants.  Un  des  plus 
puissants  Etats  du  Monomotapa  est  l'Etat  de 
Mocarangua. 

MONOMPHALE.  s.  m.  Anat.  Monstre  par 
monomphalie. 

MONOMPUALIE.  s.  f.  (et.  gr.,  novo, ,  seul  ; 
ilioa'A.6;,  nombril).  Anat.  Etat  d'un  monstre  qui 
n'a  qu'un   seul  ombilic  pour  doux  corps. 

MONOMPIIALIEN,  ENNE  adj.  Anat.  Se 
dit  d'un  monstre  qui  n'a  qu'un  seul  ombilic 
pour  deux  corps. 

MONOMYAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |i<Svo5, 
seul;  u.Sàvt  muscle).  Conchyl.  Se  dit  d'une  co- 
quille bivalve  dont  chaque  valve  ne  porte  qu'une 
seule  impression  musculaire.  ||  monomyaires.  s. 
m.  pi.  Urdre  de  la  classe  des  couchifères.  ||  Sous- 
ordre  de  l'ordre  des  acéphales  élatobranches, 
comprenant  ceux  qui  n'ont  qu'un  seul  muscle 
d'attache,  et  dont  la  coquille  n'offre  intérieure- 
ment qu'une  seule  impression  musculaire  pres- 
que centrale. 

MONOMYCE.  s.  m.  Bot.  Champignon  du 
genre  agaric. 

MONONEURE.  adj.  des  2g.  [et.  gr.,  n<5vo5, 
seul  ;  vtîipov ,  nerf).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
n'ont  qu'un  seul  système  nerveux.  ||  mononeu- 
res.  s.  m.  pi.  Série  du  règne  animal ,  compre- 
nant les  animaux  pourvus  de  nerfs,  mais  qui 
n'ont  que  le  système  ganglionnaire  seul. 

MONOPAGIE.  s.  f.  Pathol.  V.   monopégie. 

MONOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nivo;,  seul; 
ôii;,  vue).  Didact.  Qui  n'a  qu'un'œil. 

—  substant.   Un  monope. 
MONOPÈDE.    adj.  des  2  g.    (du   gr.    |iôvo;, 

seul,  et  du  lat.  peu,  pied).  Zool.  Qui  n'a  qu'un 
seul  pied,  qu'une  seule  jambe.  On  dit  mieux  »<o- 
nopode. . 

MONOPÈDE.  s.  m.  Ant.  Table  à  manger 
soutenue  par  un  seul  pied.  Elles  étaient  ordi- 
nairement de  citronnier  ou  d'érable,  et  leur  pied 
était  d'ivoire  et  artistement  travaillé.  Leur 
prix  était  exorbitant. 
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MONOPEGIE.  s.  t.  (et.  gr.,  pivot,  seul;  «117- 
vdw,  fixer).  Pathol.  Douleur  de  la  téta  qui  est 
fixée  sur  un  seul  point,  qui  n'occupe  qu'une 
partie  très-circonscrite,  comme  le  clou  hysté- 
rique. 

MONOPÉRIANTnÉ, ÉE.  adj.  (et.  gr  ,  n4,o5l 
seul  ;  itsji ,  autour  ;  iv6o<,  fleur).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  n'ont  qu'une  senia  eov»- 
loppe. 

MONOPÉRIGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
|i6voî,  seul;  nepi,  autour;  pv^,  femme].  Bot.  St 
dit  d'une   plante  monocotylédone  à  étamines 

périgynes. 

MONOPÉRIGYNIE  s.  f.  (et.  gr.,  (.iv„,  seul; 
«pi,  autour;  xmi,  femme).  Bot.  Etat  d'une 
plante  monocotylédone,  dont  les  étamines  sont 
périgynes.  R  Nom  donné,  dans  la  méthode  de 
Jussïeu,  à  une  classe  comprenant  les  plantes 
monocotylédones  à  étamines  périgynes. 

MONOPERSONNEL,  adj.  m.  Gramm.  Qui 
n'a  qu'une  seule  personne.  Verbe  monoperson- 
nel. On  dit  plus  ordinairement  impersonnel  ou 
unipersonnel,  et  avec  raison,  car  ce  mot  est 
très-mal  composé,  puisque  de  ses  deux  racines 
l'une  est  grecque  et  l'autre  latine. 

MONOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  f*ovo;, 
seul;  idxa^ov,  pétale).  Bot.  Dont  la  corolle  est 
d'un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce.  La  fleur  de 
la  mauve  est  monopétale.  Corolle  monopétale.  Il 
On  emploie  communément  ce  terme  pour  dési- 
gner les  corolles  qui,  bien  que  diversement  dé- 
coupées à  leur  limbe,  forment  à  leur  base  une 
seule  pièce,  entourant  complètement  et  sans  in- 
terruption les  organes  sexuels,  comme  la  pigée 
monopétale.  Comme  alors  la  corolle  résulte 
toujours  de  la  soudure  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  pétales,  Decandolle  propose  de 
l'appeler  gamopétale,  et  de  réserver  l'épithète  de 
monopétale  pour  les  cas  très-rares  où  elle  se 
compose  d'un  seul  pétale  latéral,  comme  dans  les 
fleurs  femelles  du  cissampélos.  |!  monopetales. 
s.  f.  pi.  Plantes  qui  forment  la  vingtième  classe 
de  Tournefort,  composée  d'arbres  et  d'arbustes. 

MONOPÉTALIE.  s.  f.  Bot.  État  d'une  plante 
dont  la  corolle  est  monopétale ,  ou  qui  n'a 
qu'un  seul  pétale. 

MONOPÉTALIE  ÉLEUTROGYNIE.  s.  f. 

Bot.  Classe  de  plantes   comprenant  les  dicoty- 
lédones à  ovaires  libres. 

MONOPÉTALIE-SYMPIIYSOGYNIE.   s.   f. 

Bot.  Classe  de  plantes   comprenant  les  dicoty- 
lédones à  ovaire  adhérent. 

MONOPHAGÉ.  s.  des  2  g.  Didact.  Qui 
mange  seul,  ou  avec  sa  famille,  sans  inviter 
personne,  et  sans  admettre  aucun  étranger  dans 
le  lieu  où  il  mange. 

—  Ant.  gr.  Convive  des  monophagies. 

—  adject.  Un  homme  monophage.  Une  femme 
monophage. 

MONOPHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uov0;,  seul , 
ç<J~o),  manger).  Pathol.  Maladie  pendant  la. 
quelle  on  est  porté  à  ne  manger  que  d'une  seule 
chose. 

—  Système  hygiénique  qui  consiste  à  ne  faire 
usage  que  d'une  seule  espèce  d'aliments. 

MONOPHAGIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  que 
les  Eginètes  célébraient  en  l'honneur  de  Mer- 
cure. Les  citoyens  y  mangeaient  ensemble,  sans 
être  servis  par  des  esclaves. 

MONOPHLÈUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères. 

MONOPHORE.  s.  m.  Zooph.  Un  des  noms 
du  genre  pyrosome. 

MONOPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(iôvo;,  seul;  (SyfiiiAno'.,  œil).  Didact.  Qui  n'a 
qu'un  seul  œil. 

—  s.  m.  Ant.  Nom  d'un  peuple  fabuleux  dont 
parlent  Hérodote  et  Ctésias. 

—  Chir.  Bandfje  qui  ne  couvre  qu'un  œil. 

—  Ichthyol.  Po'sson  des  Indes  orientales,  qui 
n'a  qu'un  œil  au  milieu  de  la  tète. 

MONOPIIYLLE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr.,  uivof, 
seul  ;  oùX'/.ov,  feuille).  Bot.  Se  dit  du  calice  qui 
est  formé  d'une  seule  pièce,  au  moins  à  la  base, 
comme  dans  la  sauge,  de  l'involucre  comme 
dans  le  tagète ,  de  la  spathe  comme  dans  la 
calle,  quand  ils  sont  dans  le  même  cas,  et  des 
bourgeons ,  lorsqu'ils  ne  contiennent  qu'une 
seule  feuille,  à  laquelle  les  stipules  forment  une 
enveloppe  propre,  comme  dans  le  magnolia.  K 
Se  dit  aussi  d'une  plante  dont  la  tige  ne  porte 
qu'une  seule  feuille,  ou  dont  les  feuilles  sont 
simples  dans  des  plantes  où  elles  sont  ordinai- 
rement composées. 

MONOPHYSISME.  s.  m.  (et.  gr.,  n0«;,  seul 
o-idiç,  nature).  Hist.  relig.  Opinion,  doctrine  des 
inonophysites. 

MONOPHYSITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné,  dans  le  v  siècle,  aux  membres  d'une 
secte  qui  ne  reconnaissait  qu'une  seule  nature 
en  Jésus-Christ,  la  nature  divine  qui  s'est  in- 
carnée. 

MONOPHYTANTHÉ  ÉE.  adj.  (et.  gr  ,  ,ia- 
v»;,  seul;  çùvov,  planie;  iv8o;,  fleur).  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  qui  porte  des  fl-jurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  distinctes  sur  un  mèoie  pied. 
Syn.  inusité  de  Monoïque. 

MONOPHYTE.  adj.  des  3  g.  (et.  gr.,  novo», 
seul;  fviiov,  plante).  Bot.  Se  dit  d'un  genre  de 
plantes  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce. 

MONOPIRE. s.  f.  Zooph   Genre  de  polypiers 

coralligènes  qui  vivent  dans  !a  mer  de  Siciie. 

MONOPLEURORRANCUE.    adj .  des  9  g. 


MONO 

et.  gr.,  uivoî,  seul  ;  it*tupà,  côté;  ppi^x1*»  bran- 
chies). Moll   Qui  n'a  des  branchies  que  d'un 

Seul  Côté  du    COrpS.  ||  MONOPLEUROBRANCnKS.   g. 

m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  paracéphalophores. 
||  Ordre  de  la  classe  des  gastéropodophores 
cryptohrancties,  comprenant  ceux  de  ces  mol- 
lusques dont  !.s  branchies  sont  plus  ou  moins 
complètement  couvertes  par  une  partie  du  man- 
teau, au  côté  droit  du  corps. 

MONOPNOÉ,  ÉE  adj.  (et.  gr.,  (mîvoî,  seuI  i 
!tvto>,  respirer).  Erpét.  Se  dit  d'un  animal  qui 
conserve  le  môme  mode  de  respiration  pendant 
oute  sa  vie.  ||  monopnoes.  s.  m.  pi.  Division 
de  la  classe  des  reptiles,  comprenant  ceux  qui 
n'ont  qu'un  seul  mode  de  respiration,  qui  res- 
pirent par  des  poumons  pendant  toute  leur  vie. 
MONOPOOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pivo;, 
seul;  «eue,  pied).  Zool.  Qui  n'a  qu'un  seul 
pied. 

—  Entom.  L'alphée  monopole  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  a  les  pattes  de  la  première 
paire  fort  inégales,  la  main  droite  étant  très- 
grande. 

MONOPODE.  s.  m.  Anat.  Monstre  affecté  de 
monopodie. 

MONOPODIE.  s.  f.  Anat.  Monstruosité  qui 
consiste  dans  la  présence  d'un  seul  pied. 

—  Antiq.  Table  à  un  seul  pied. 
MONOrODIEN,  ENNE.   adj.  Anat.    Se  dit 

des  monstres  qui  n'ont  qu'un  seul  pied. 

MONOPOLE,  s.  m.  (et.  gr.,  yiovo?,  seul; 
itolitïv,  vendre).  Trafic  exclusif,  fait  en  vertu 
d'un  privilège,  soit  par  tin  seul  individu,  soit  par 
un  seul  peuple.  Faire  le  monopole.  Exercer  le 
monopole.  Les  monopoles  nuisent  au  com- 
merce. Obtenir  le  monopole  d'une  denrée.  Se 
réserver  le  monopole  du  tabac,  de  la  poudre  à 
canon.  Que  cet  accaparement  ait  lieu  au  profit 
d'un  gouvernement,  d'une  société,  d'un  individu, 
il  suppose  une  infraction  à  la  règle  générale,  et 
par  cela  même  il  répugne  à  toutes  les  intelli- 
gences partout  où  il  se  fait  jour.  Condamné  en 
naissant,  le  monopole  ne  pourrait  faire  oublier  son 
vice  originel  qu'a  force  d'utilité  et  de  bienfaits  ; 
or,  ceux  qui  le  créent  et  ceux  qu'il  fait  vivre 
n'ont  en  vue  que  des  intérêts  particuliers  et 
égoïstes.  Cependant  ne  peut-on  pas  admettre 
que,  dans  des  cas  exceptionnels,  le  monopole 
ne  serait  point  un  mal,  et  qu'à  la  rigueur  il  est 
à  peu  près  nécessaire,  dans  toutes  les  sociétés  , 
de  recourir  à  lui  comme  à  un  agent  violent , 
mais  salutaire ?  Il  est  peut-être  certaines  ma- 
tières, certaines  fabrications,  certains  procédés, 
dont,  dans  l'intérêt  public,  les  gouvernements 
doivent  se  réserver  ou  déléguer  le  monopole.  Tels 
seraient  la  confection  des  monnaies,  le  contrôle 
des  matières  d'or  et  d'argent,  l'emploi  des 
moyens  secrets,  qui,  mal  mis  en  œuvre,  pour- 
raient compromettre  la  santé  particulière  ou  le 
salut  public.  Mais,  et  hors  de  ces  cas  impé- 
rieux, nous  laissons  pour  ce  qu'il  vaut  le  sys- 
tème des  monopoles  ;  et  cela  nous  est  d'autant 
plus  facile,  que,  commercialement,  le  monopole 
n'est  bon  a  rien.  (Dict.  de  comm.) 

—  Il  est  encore  un  autre  monopole  qui  est 
souvent  l'objet  des  controverses  de  nos  écono- 
mistes, mais  qui  diffère  des  autres  en  ce  que  ce 
n'est  pas  d'individu  à  individu,  mais  bien  de 
nation  à  nation  ;  c'est  celui  que  les  nations  ac- 
cordent à  leuis  nationaux  pour  l'approvision- 
nement des  marchés  et  de  la  consommation  in- 
térieure, à  l'exclusion  de  l'industrie  étrangère 

—  Par  extens.  Convention  inique  d'un  ou  de 
plusieurs  marchands  réunis,  qui  achètent  quel- 
qae  marchandise  on  si  grande  quantité  ,  que 
ceux  qui  veulent  s'en  procurer  sont  obligés 
de  s'adresser  à  eux,  et  de  payer  le  prix  qu'ils 
«xigeut. 

—  Ce  mot  s'applique  aussi  au  privilège  ac- 
cordé à  certaines  personnes  pourvues  du  droit 
exclusif  d'occuper  certaines  places,  comme  les 
agents  de  change,  les  courtiors,  etc. 

—  Se  dit  également  de  certains  droits  poli- 
tiques possédés  exclusivement  par  un  petit 
nombre  de  citoyens.  Ainsi  notre  loi  électorale 
établit  un  monopole  au  profit  de  deux  cent  mille 
électeurs  et  au  préjudice  du  reste  du  peuple. 

—  Abusiv.  Imposition  onéreuse  établie  sur 
les  marchandises. 

—  Fig.  Cet  écrivain  semble  s'être  réservé  le 
monopole  de  l'injure  et  de  la  calomnie. 

—  S'est  dit  pour  Assemblée  illicite.  ||  Ca- 
bale, conspiration.  I  Révolte.  Ceux  de  Paris 
firent  un  terrible  monopole  et  conspiration. 
(Suite  de  Monstrelot.)  Plût  à  Dieu  que  je  susse 
l'officine  en  laquelle  sont  forgés  ces  schismes 
et  monopoles.  (***) 

MONOPOLE,  adj.  f.  Myth.  gr.  Épithète  de 
l'aurore,  dont  le  cht.r  n'est  attelé  que  d'un  seul 
coursier.  • 

MONOPOl.ER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  le  mo- 
nopole. V.  MONOPOLISER. 

— S'e3t  dit  pour  ^e  révolter.  Quand  c'est  con- 
tre un  pauvre  vieillard  et  pour  des  enfants,  lors 
empoignent-elles  ce  titre,  et  monopolent  facile- 
ment contre  sa  domination.  (Mont.) 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un 
monopole..  Ce  nui  perd  l'agriculture  et  le  com- 
merce, c'est  lorsque  les  compagnies  de  mono- 
poleurs se  mettent  entre  le  peupleet  les  récoltes, 
on  les  manufactures.  (B.  de  St-P.) 

—  Abusiv.  et  en  mauvaise  part.  Traitant, 
commis  à  la  levée  des  droits.  L'argent  des 
amendes,  purifié  par  les  monopoleurs,  est 
souillé  du  saog  des  pauvres  auxquels  ils  l'ont 
arraché.  (Ualiani.) 
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MONOPOLI.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Bari;  15,000  hab. 

MONOPOLISANT,  part.  prés,  du  v.  Mono- 
poliser. 11  est  toujouns  invariable. 

MONOPOLISANT,  ANTE.  adj.  Qui  jouit 
d'un  monopole.  Tant  qu'à  la  tête  de  l'université 
centralisée  et  monopolisante  on  conservera  un 
état-major  de  sinécuristes,  tout  fiers  de  se  pa- 
vaner sous  l'hermine  à  la  distribution  solen- 
nelle, le  concours  général  sera  maintenu  sans 
modification.  (Du  Rozoir.)  Omission  des  diction- 
naires. 

MONOPOLISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  tend 
à  établir  des  monopoles.  Je  serais  charmé  que 
vous  trouvassiez  dans  ces  nouvelles  informa- 
tions occasion  de  rappeler  les  plaintes  et  les 
appréhensions  du  commerce  an  sujet  des  vues 
monopolisatrices  du  ministre.  (Courr.  fr.)  Omis- 
sion des  dictionnaires. 

MONOPOLISATION,  s.  f.  (pr.  mo-no-po-li- 
sa-cùon).  Action  d'accaparer  des  marchandises 
dans  l'intention  d'établir  un  monopole.  Il  est 
impossible  de  pousser  plus  loin  l'esprit  de  mo- 
nopolisation et  de  spoliation.  (Courr.  fr.)  Omis- 
sion des  dictionnaires. 

MONOPOLISÉ,  KE.  part.  pass.  du  v.  Mo- 
nopoliser. S'empl.  adjectiv.  Vente  monopolisée. 

MONOPOLISER,  v.  a.  1"  conj.  Écon.  polit. 
Remettre  entre  les  mains  d'un  seul  la  vente 
d'une  marchandise,  etc.  Monopoliser  une  vente. 
Monopoliser  une  industrie.  Diderot  m'a  pro- 
posé la  question  :  s'il  était  possible,  dans  un 
certain  cas,  qu'on  monopolisât  les  blés  d'une 
province  entière.  (Grimm.) 

—  Absol.  Exercer  un  monopole.  Chacun  vou- 
drait monopoliser. 

—  se  monopoliser,  v.  pron.  Etre  réduit  en 
monopole.  Cette  marchandise  se  monopolise  fa- 
cilement. 

—  Ce  verbe  est  plus  agréable  que  monopolcr, 
et  il  est  plus  souvent  employé  dans  le  discours 
ordinaire. 

MONOPROTOrUVLLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se 
dit  des  végétaux  appendicuîés  dont  l'emhryon 
ne  présente  d'abord  qu'une  seule  feuille  laté- 
rale et  engainante,  comme  dans  les  monocoty- 
lédones. 

MONOPSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |*ôv<jç,  seul  ; 
&ty,  œil).  Zool.  Qui  n'a  qu'un  seul  œil.  !  es  foe- 
tus monopses,  comme  les  cyclopes  de  la  Fa- 
ble, ont  souvent  les  deux  yeux  réunis  dans  une 
seule  cavité  orbitaire,  ou  bien  il  y  a  deux  ca- 
vités, mais  très-rapprochées  l'une  de  l'autre,  et 
communiquant  entre  elles  faute  de  cloison  eth- 
moïdale. 

MONOPSIE.  s.  f.  Genre  de  monstruosité  qui 
coïncide  presque  toujours  avec  une  anencéphalie. 

MONOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  [iovoç, 
seul;  irripov,  aile).  Archit.  Qui  n'a  qu'une  seule 
rangée  de  colonnes.  Temple  monoptère.  ||  Se  dit 
surtout  d'un  édifice  rond  formé  d'une  simple 
colonnade  sans  mur. 

—  Ichthyol.  Se  dit  des  poissons  analogues 
aux  anguilles,  et  dont  la  nageoire,  profondé- 
ment découpée,  ressemble  à  une  aile. 

MONOPTÉRIIIN.  s.  m.  Ichthyol.  Sous-genre 
de  poissons  établi  parmi  les  squales. 

MONOPTÉRYGIEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr., 
jj^voç,  seul;  *TfpuÇ,  nageoire).  Ichthyol.  Qui  n'a 
qu'une  seule  nageoire.  Le  cotte  monoptérygien 
n'a  qu'une  seule  nageoire  dorsale. 

MONOPTOTE.  s.  m.  (et.  gT.,  f..<Svo;,  seul; 
jiTfisiç,  chute).  Gramm.  Mot  indéclinable,  mot 
qui  conserve  sa  terminaison  à  tous  les  cas, 
dans  les  langues  où  l'on  admet  ce  genre  de  dé- 
sinences. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Mot  monoptote. 
MONOPYRÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  jiôvo5, 

seul;  irupVi  noyau).  Bot.  Se  dit  d'un  fruit  qui 
ne  renferme  qu'une  graine  très-dure  contenue 
dans  un  petit  noyau. 

MONO-RARON.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de 
singe  du  genre  saki,  à  queue  courte. 

MONORCIIIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  ptfvo<, 
seul;  ôp/.i?,  tubercule).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  seul 
tubercule.  ||  Cette  épithète  est  donnée  à  tort  à 
l'ophrys  monorchide  ,  dont  la  racine  offre  réel- 
lement deux  tubercules. 

—  Anat.  Qui  est  né  avec  un  seul  testicule,  ou 
qui  en  a  été  privé  accidentellement.  Autrefois 
on  voyait  beaucoup  d'enfants  et  d'individus 
monorchidts,  parce  que  l'on  confiait  à  des  mains 
aussi  barbares  qu'ignorantes  le  soin  de  guérir 
les  hernies.  (Laurent.) 

—  substantiv.  Le  monorchide  par  accident 
est  beaucoup  plus  commun  que  le  congénial. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  monorchides 
ne  conservaient  pas  la  faculté  d'engendrer  dans 
toute  son  intégrité.  (Percy.) 

MONORCHIS.  s.  m.  (pr.  mo-nor-Hss).  Bot. 
Genre  d'orchidées  dont  la  racine  présente  une 
seule  grosse  bulbe. 

MONORCUITE.  s.  m.  Priapolithe  à  un  seul 
testicule. 

MONORIIYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |*o- 
vo;,  seul;  Ê<iTx<î?,  bec).  Omith.  Qui  n'a  qu'un 
seul  bec.  ||  monoriiynqoes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  subanuelidaires  bothrocéplial^s,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  doni  le  renfle- 
ment céphalique  est  pourvu  d'une  seule  trompe 
médiane. 

MONORIME.  s.  m.  (et.  gr.  ,  |iJvo5 ,  seul  ; 
p\»no«,  rhythme).  Littér  Petit  poème  dont  tous 
les  vers  sont  terminés  do  môme  et  riment  en- 
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semble.  On  a  plusieurs  monorimes  de  Jean  de 
Menng.  Les  monorimes  paraissent  avoir  été  en 
usage  dans  l'ancienne  poésie  arabe.  Le  goût  ne 
voit  dans  ces  sortes  d'ouvrages  que  la  difficulté 
vaincue,  et  si  la  pièce  n'a  que  ce  mérite,  il  ne 
la  sauve  pas  de  l'oubli. 

MONOSCÈLES.  s.  m.  pi.  V.  monocoles. 

MONOSÉPALE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
communément  du  calice  ou  du  périnnthe  sim- 
ple quand  il  est  d'une  seule  pièce,  au  moins  à 
la  base,  et  qu'il  circonscrit  toute  la  fleur.  || 
Candolle  propose  de  réserver  cette  épithète 
pour  le  cas  rare  où ,  au  lieu  d'une  enveloppe 
produite  par  des  pièces  soudées,  il  n'y  a  qu'un 
seul  sépale  latéral ,  comme  dans  les  fleurs  fe- 
melles du  cissampôlos. 

MONOSITIE.  s.  f.  (et.  gr.,  )iovo?,  seul  ;  hîtoç, 
nourriture).  Didact.  Habitude  de  ne  faire  qu'un 
seul  repas  par  jour. 

MONOSOME.  s.  m.  (et.  gT.  ,  jiovo; ,  seul  ; 
oOjia,  corps).  Anat.  Monstre  qui  n'a  qu'un  seul 
corps  pour  deux  têtes. 

MOXOSOMIE    ou    MONOSOMATIE.    s.    f. 

Anat.  Monstruosité  du  monosome. 

MONOSOMIEN  ,  ENNE.  adj.  Anat.  Se  dit 
d'un  monstre  qui  n'a  qu'un  seul  corps  pour 
deux  têtes. 

MONOSPERMALTHÉE.    s.   f.   Bot.   Genre 

de  la  famille  des  hermanniées. 

MONOSPERMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  n'a  qu'une  seule  semence. 

MONOSPERME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i^vo?, 
seul;  (replia,  graine).  Bot.  Se  dit  de  tout  fruit 
quelconque  qui  ne  renferme  qu'une  seule  graine, 
comme  la  camare  de  l'anémone  et  la  baie  du 
berberis,  la  capsule  du  stercule  monosperme,  la 
carcérule  de  l'oseille  ,  la  drupe  de  la  varronie 
monosperme,  l'irème  des  labiées,  le  légume  de 
la  borbonie  monosperme,  le  noyau  de  la  noix, 
les  silicules  de  l'esthionème  monosperme.  ||  L'ar- 
thémise  monosperroe  est  ainsi  appelée  parce 
que  sur  une  dixaine  de  fleurons  hermaphrodites 
contenus  dans  chaque  calathide  ,  il  n'y  en  a 
qu'un  seul  qui  porte  graine. 

MONOSPERMIE.  s.  f.  Bot.  État  d'une  plante 
dont  les  fruits  ne  contiennent  qu'une  seule 
graine. 

MONOSPERMIQUE.    adj.    des    2    g.    Bot. 

V.   MONOSPERME. 

MONOSPHÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genredoplant.es. 

MONOSPORÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  novoç,  seul; 
<rropà,  semence).  Bot.  Se  dit  d'un  conceptacle 
de  plante  cryptogame  qui  ne  renferme  qu'une 
seule  sporule. 

MONOSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  [*6vo?, 
seul;  a-ri/u;,  épi).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  réu- 
nies en  u.n  seul  épi. 

MONOSTICHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nôvo;, 
seul;  erri^,  ligne  d'écriture,  vers).  Littér.  Qui 
n'a  qu'un  seul  vers.  Les  sentences  monostiches 
de  Ménandre. 

,  — substantiv.  Un  monostiche.  Une  épigramme 
renfermée  dans  un  seul  ver3.  On  dit  mieux  mo- 
nostique. 

MONOSTIGMATÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante ,  d'un  ovaire ,  d'un  style  qui  n'a 
qu'un  seul  stigmate. 

MONOSTIGMATÏE.  s.  f.  Bot.  État  d'une 
plante  dont  les  fleurs  ne  renferment  qu'un  seul 
stigmate.  |!  Section  de  la  classe  des  synanthé- 
rées,  comprenant  celles  de  ces  plantes  qui  n'ont 
qu'un  seul  stigmate. 

MONOSTIQUE.  s.  m.  (it.  gr. ,  ^ovoî,  Seul; 
utI/o;  ,  ligne  d'écriture,  vers).  Littér.  Epi- 
gramme,  inscription  en  un  seul  vers. 

—  Bot.  Sous-genre  introduit  dans  le  genre 
sphérie. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  2  g.  Une 
sentence  monostique. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  prismatique  dont 
la  base  est  entourée  d'un  seul  rang  de  facettes 
qui  ont  ditférentes  inclinaisons,  comme  l'yénite 
monostique. 

MONOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  jtôvoç, 
seul;  oTéna,  bouche).  Helmint.  Qui  n'a  qu'une 
seule  bouche  ou  ouverture. 

MONOSTOME.  s.  m.  Helmint.  Genre  de  vers 
intestinaux  qui  vivent  en  parasites  dans  pres- 
que toutes  les  classes  de  vertébrés.  Ce  genre 
contient  seize  espèces. 

MONOSTROÏTE.  s.  m.  Échin.  Espèce  d'é- 
chinite  fossile  du  genre  elypéatre. 

MONOSTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  n<Sv,?, 
seul  ;  ttUoî,  style).  Bot.  Se  dit  d'un  ovaire  qui 
n'a  qu'un  seul  style. 

MONOSTYLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  peu  usité 
de  Monostyle. 

MONOSYLLABE,  s.  m.  (pr.  mo-no-cil-la-le). 
et.  gr.,  |i6vo; ,  seul;  ouUaîî] ,  syllabe).  Gramm. 
Mot  d'une  seule  syllabe.  Langue  qui  abonde  en 
monosyllabes.  Vous,  moi,  toi,  sont  des  monosyl- 
labes. Les  grands  ne  parlent  aux  petits  que  par 
monosyllabes ,  ceux-ci  ont  besoin  de  plus  long» 
discours  pour  solliciter,  pour  obtenir,  rarement 
pour  remercier.  (Noel.i  ||  L'emploi  des  monosyl- 
labes, en  donnant  au  discours  du  nerf  et  de  la 
rapidité,  nuit  presque  toujours  à  l'harmonie. 
Cependant  on  cite  pour  exemple  du  contraire  le 
vers  suivant  de  Racine. 

Lo  Jour  n'est  pas  plus  pur   quo  lo  fond  do  mon  cflpuv. 

Il  y  en  n  quelques  autres  oxemples. 

—  I  jv  versification  héroïque  exige  que  les  vers 
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ne  finissent  point  en  monosyllabes)  l'harmonie 
en  souffre.  Il  peut,  il  veut,  il  fait,  il  court,  sont 
des  syllabes  sèches  et  rudes  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  des  rimes  féminines  :  t'(  vole  ,  il  presse 
il  prie  ;  ces  mots  sont  plus  soutenus;  ils  ne  va- 
lent qu'une  syllabe,  mais  on  sent  qu'il  y  en  a 
deux  qui  forment  une  syllabe  longue  et  harmo- 
nieuse. (Volt.) 

—  Par  exagér.  En  l'état  où  je  suis,  je  vou- 
drais ne  plus  parler  qne  par  signes,  car  je  trouve 
les  monosyllabes  trop  longs.  (Balz.)  11  y  a  des 
gens  dont  je  trouve  longs  les  monosyllabes,  et 
dont  les  billets  me  paraissent  calepins,  (ld.)  Les 
oui  et  les  non  sont  longs  quand  il  les  prononce, 
et  les  monosyllabes  deviennent  des  périodes  dans 
sa  bouche.  (Boil.) 

MONOSYLLABE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
qu'une  seule  syllabe.  Mot  monosyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des 
vers  dont  tous  les  mots  sont  des  monosyllabes. 
Les  vers  monosyllabiques  sont  rarement  har- 
monieux. 

—  Se  dit  aussi  des  vers  d'une  seule  syllabe. 
MONOSYLLABISME.  s.  m.  Manie  de  ceux 

qui  ne  parlent  que  par  monosyllabes. 

MONOSYMPHYTOGYXE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Se  dit  d'une  plante  monocotylédono  dont  l'o- 
vaire est  adhérent. 

MONOSYMPHYTOGYNIE.  s.  f.  (et.  gr. , 
.pi<(vo?,  seul:  rijifum;,  union;  fwJ|,  femme).  Bot. 
Etat  d'une  plante  monocotylédone  dont  l'ovaire 
est  adhérent.  |  Classe  de  plantes  comprenant  ie3 
monocotylédones  qui  ont  l'ovaire  adhérent. 

MONOTAXE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Ordre  de 
la  phalange  grecque  sur  une  seule  ligne. 

MONOTHALAME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(lovoi;,  seul;  îàXotnD;,  lit).  Conchyl.  Se  dit  d'une 
coquille  univalve  qui  ne  renferme  qu'une  seule 
cavité.  ||  monothalames.  s.  m.  pi.  Section  de 
l'ordre  des  mollusques  céphalopodes ,  compre- 
nant ceux  qui  ont  une  coquille  uniloculaire. 

MONOTHALAMÉ,ÉE.  adj.  Bot.  Seditd'une 
plante  graminée  dont  les  locustes  ont  toutes  la 
même  conformation.  ||  monoihalamées.  s.  f. 
pi.  Section  de  la  famille  des  graminées,  à  la- 
quelle on  rapporte  celles  de  ces  plantes  dont  les 
locnstes  sont  conformées  toutes  de  la  mên  e 
manière. 

MONOTnÉlQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  monothéisme. 

MONOTHÉISME,  s.  m.  (et.  gr.,  piivo;,  uni- 
que ;  0to;,  Dieu).  Adoration  d'un  seul  Dieu.  Le 
monothéisme  de  Socrate  a  survécu  aux  sarcasme 
sanglants  d'Aristophane.  (Ch.  Nod.) 

MONOTHÉISTE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
adore  un  seul  Dieu. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  2  g.  Peuple 
monothéiste.  Nation  monothéiste. 

—  Qui  concerne  le  monothéisme,  qui  y  a 
rapport. 

MONOTnÈLE.  adj  des  2  g.  (et.  gr. ,  u^voç, 
seul;  (hjM|,  mamelon).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  la  fleur  no  renferme  qu'un  seul  ovaire. 

MONOTIIELÈTE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
liévoî,  seul;  90.Tu»a,  volonté).  V.  monothélite. 

MONOTHÉLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  jiovoç,  seul; 
StiM),  mamelon).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'un  ma- 
melon isolé. 

—  L'auriculaire  monothéliée  est  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  papille  globuleuse. 

MONOTHÉLISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine prèchée  au  vu"  siècle,  par  Théodore,  évêque 
arabe.  Le  monothélisme  admettait  dans  le  Christ 
deux  natures  distinctes,  l'une  divine,  l'antre 
humaine,  mais  en  laissant  à  la  première  toute 
force  et  toute  volonté.  Condamnée  au  concile  de 
Constantinople  en  080,  elle  finit  par  se  fondre 
dans  l'eutychisme. 

MONOTHÉLITE.  adj.  des  2  g.  I  et.  gr., 
(aovoi;,  seul;  6éXw,  vouloir).  Conforme  à  la  doc- 
trine du  monothélisme.  Opinion  monothèlite. 

S'empl.  aussi  substantiv.  Un  monothèlite. 

MONOTHÉLITISME.  s.   m.   Hist.  relig.  V. 

MONOTHÉLISME. 

MONOTIIYRE  adj.  des  3  ?.  (et.  gr.,  ^ovoî 
seul  ;  86p<.,  porte).  Conchyl.  Se  dit  d'une  co- 
quille qui  n'a  qu'une  seule  valve. 

MONOTIDE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co 
quilles. 

MONOTOCA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  épaendées. 

MONOTOME.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui  n'a 
qu'une  seule  pièce,  comme  les  coquilles  uni- 
valves. 

MONOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  |i<5yo«,  seul; 
v<5|»05,  pièce).  Entom.  Genre  de  coléoptères. 

MONOTONE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^ivo;, 
seul;  TiSvo?,  ton).  Qui  est  presque  toujours  sur 
le  même  ton,  qui  n'est  pas  .ssit  varié  dans  ses 
intonations  ou  dans  ses  inflexions.  Chant  mo- 
notone. Déclamation  monotone. 

-Bruit  monotone,  Bruit  fatigant  par  son  uni- 
formité. 

—Par  extens.  Acteur,  orateur  monotone.  Ac- 
teur, orateur  dont  le  débit  a  de  la  monotonie. 

— Kig.  Qui  est  trop  uniforme,  qui  manque  de 
variété.  Vie  monotone.  Plaisir  monotone.  Slylo 
monotone.  L'histoire  n'est  que  le  tableau  mo- 
notone de  l'éternel  abus  du  pouvoir.  (C'arn.)  Les 
plaisirs  purs  sont  doux,  mais  monotones  (Scott.) 
Les  imaginations  ardentes  aiment  les  per 
tives  variées;  la  monotone  fixité  d'un  avenir  eur 
semblerait  le  néant.  (Boiste.} 
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On   dit  qu'un?  fièire  est  monotone  quand 

el!e  garde  la   même  intensité  depuis  le   com- 
mencement jusqu'à  la  fin. 

—  Peint.  Qui  est  égal  de  ton  et  de  couleur, 
qui  est  fade,  gris,  etc. 

— Ce  mot  n'avait  point  encore  reçu  le  droit 
de  bourgeoisie  en  1728,  et  l'on  disait  pourtant 
monotonie. 

MONOTONÉMENT.  ad*.  Néol.  D'une  ma- 
nière monotone. 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité,  égalité  en- 
nuyeuse de  ton  dans  la  conversation,  dans  les 
discours  prononcés  en  publie,  dans  la  musique, 
soit  vocale,  soit  instrumentale.  Sa  manière  de 
réciter  est  d'une  monotonie  fatigante.  Cette  mu- 
sique est  d'une  monotonie  assoupissante. 

—  Peint.  Se  dit,  au  propre,  d'un  tableau  dans 
lequel  domine  une  certaine  couleur,  comme  le 
verdâtre.le  gris,  le  rouge  de  brique,  de  laquelle 
participent  toutes  les  autres  et  où  l'échelle  des 
tons  a  peu  d'étendue,  où  l'œil  n'est  frappé  d'au- 
cune de  ces  oppositions  par  lesquelles  les  cou- 
leurs et  les  tons  se  font  l'un  l'autre  ressortir  et 
valoir.  ||  Se  peut  dire,  au  figuré,  de  l'ordonnance 
d'un  tableau  dans  lequel  les  mêmes  lignes,  les 
mêmes  masses ,  les  mêmes  figures  à  peu  près 
6ont  reproduites  de  toutes  parts. 

—  Fig.  Défaut  de  variété  dans  la  manière 
d'écrire,  uniformité  toujours  la  même  dans  l'élo- 
cution,  dans  le  tour  des  phrases,  dans  l'usage 
des  figures  et  même  dans  les  pensées  ;  en  un 
mot,  manière  d'écrire  ou  de  parler  qui  ne  change 
jamais  ni  ses  tours  ni  ses  nuances.  Ce  poème 
a  de  la  monotonie. 

—  D'Alembert  disait  de  Racine ,  qu'il  avait 
la  monotonie  de  la  perfection  ;  et  l'on  a  dit  que 
les  poètes  et  les  orateurs  du  siècle  dernier 
avaient  la  perfection  de  la  monotonie. 

—  Par  extens.  Manière  de  vivre  qui  est  tou- 
jours la  même.  Sa  vie  est  d'une  monotonie  en- 
nuyeuse. Il  y  a  bien  de  la  monotonie  dans  les 
habitudes  de  cette  famille.  Le  vovage  de  la  vie 
ast  comme  ceux  que  l'on  fait  en  bateau  :  la  mo- 
notonie paraît  bientôt  plus  insupportable  que 
les  contrariétés.  (De  Lévis.)  11  faut  que  l'homme 
craigne,  espère,  s'alarme,  pour  supporter  la  mo- 
notonie de  la  vie.  (Schiller.) 

MONOTOQUE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  bruyères ,  qui  renferme  cinq  arbris- 
seaux de  la  Nouvelle-Hollande. 

MONOTREME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uovo;, 
seul";  Tfîiici ,  trou).  Mamm.  Qui  n'a  qu'une  seule 
ouverture  pour  émettre  la  semence  ,  l'urine  et 
les  excréments.  |j  monotrèmes.  s.  m.  pi.  Famille 
on  subdivision  des  mammifères ,  qui  tiennent 
des  oiseaux  et  des  reptiles.  Les  monotrèmes  sont 
ovipares.  ||  Classe  d'animaux  vertébrés,  compre- 
nant ceux  qui ,  avec  le  corps  couvert  de  poils, 
n'ont  qu'une  seule  ouverture  extérieure  pour  la 
semence,  l'urine  et  les  excréments.  Elle  no  con- 
tient que  deux  genres,  dont  les  espèces  habitent 
à  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  la  terre  de  Van- 
Diémen  ;  ce  sont  les  omithorhynques  et  les 
echidnés. 

MONOTRIGLYPHE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  (tévoc , 
seul;  Tp4f).u=95 ,  triglyphe).  Archit.  Espace ,  de 
la  largeur  d'un  triglyphe,  entre  deux  colonnes 
ou  deux  pilastres. 

MONOTRIGLYrRE.  adj.  des  2  g.  Archit.  Se 
dit  don  portique  dont  les  colonnes  sont  telle- 
ment serrées  qu'il  n'y  a  entre  deux  que  l'es- 
pace nécessaire  pour  y  placer  un  seul  triglyphe. 
L'entre-colonnement  monotriglyphe  est  le  plus 
correct. 

MONOTROIÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr., 
uévo;,  s?ul  ;  vole  ,  trois  ;  nttfov,  mesure).  Miner. 
Se  dit  de  cristaux  ayant  quatre  axes,  dont  un 
différent  des  trois  autres,  qui  sont  égaux. 

MONOTROPE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
parasites  de  l'Amérique  ne  comprenant  que 
deux  espèces. 

MONOTROPE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
a  une  monotrope.  ||  monotropées.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  mo- 
notrope. 

MONOTROQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  n<Svo;, 
seul;  Tfo/6;,  roue).  Infus.  Qui  porte  des  cils  for- 
mant une  couronne  simple.  ||  monotroql'es. 
8.  m.  pi.  Nom  donné  à  deux  familles  de  la  classe 
des  infusoires  rotifères,  comprenant  ceux  dont 
les  cils  forment  une  couronne  simple  et  entière. 

MONOTYPE,  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  aàtc;, 
seul;  tOitos,  type),  Hist.  nat.  Se  dit  d'un  genre 
comme  la  rose,  ou  d'une  famille  comme  les  la- 
biées, dont  toutes  les  espèces  sont  liées  par  une 
multitude  de  rapports  évidents,  ou  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce. 

MONOVAR.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Va- 
lence; 9,300  hab. 

MONOXYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u^oî, 
seul;  t'iVov,  bois).  Se  dit  de  certaines  barques 
faites  d  une  seule  pièce  de  bois.  Le  poivre  vient 
de  cette  contrée  dans  des  barques  monoxyles. 

—  Substantiv.  Un  monoxyle. 

MOXPON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.de 
Ribérac  (Dordogne);  1.300  hab. 

MONREALE.  Géogr.  Ville  de  Sicile  que  l'on 
peut  considérer  comme  un  faubourg  de  Pa- 
ïenne; 8,000  hab. 

MONRO  (Alexandre).  Médecin  écossais,  né 
en  1697,  mort  en  17G7,  passa  pour  l'un  des  plus 
grands  anatomistes  de  son  siècle.  Il  aiaissé  plu- 
lieurs  ouvrages  estimés  sur  l'anatomie. 

MONROË  (James).  Président  des  États-Unis. 
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né  en  1756,  mort  en  1831,  fut  dès  l'sge  de 
vingt  ans  nommé  au  congrès.  Lors  de  la  guerre 
de  l'indépendance,  il  s'enrôla  et  parvint  au 
grade  de  colonel.  De  nouveau  député  au  con- 
grès, il  futen  1794  envoyé  ambassadeur  à  Paris. 
Rappelé  en  1797,  il  fut  en  1803  nommé  gouver- 
neur de  la  Virginie.  Depuis  1814,  il  fut  nommé 
à  différents  ministères,  et  enfin  en  1817  et  en 
1821  il  f.ut  élu  président. 

MONROVIA.  Géogr.  Ville  d'Afrique  ,  dans 
la  Guinée  septentrionale,  chef-lieu  de  la  colonie 
américaine  du  Libéria. 

MONS.  s.  m.  (pr.  monss  ;  abr.  de  monsieur). 
S'emploie  par  mépris.  Mons  un  tel.  C'est  moi , 
mons  Damis,  qui  fais  ce  mariage.  (Volt.)  Adieu, 
mons  de  l'Angleterre  ,  si  vous  avez  du  cœur  , 
nous  nous  verrons  hors  de  la  ville.  (Boissy.) 

Mais  mons  ton  fils,  le  sieur  de  Fierenfat, 

Me  semble  avoir  un  procédé  bien  plat.  (Volt.) 

—  Le  roi  disait  aux  évêques  et  aux  archevê- 
ques ,  en  leur  écrivant,  Mons  l'évèque,  mons 
l'archevêque  ;  et  ici  mons  ne  signifie  pas  mon- 
sieur, mais  monseigneur. 

MONS.  Géogr.  Ville  forte  do  la  Belgique  , 
chef-lieu  du  Hainaut  ;  24,000  hab.  ||  Cette  ville 
fut  attaquée  par  Louis  XIV  en  personne  et  prise 
le  8  avril  1696,  après  24  jours  de  tranchée.  ||  Les 
alliés,  commandés  par  Marlborough  et  le  prince 
Eugène ,  restés  maîtres  du  champ  de  bataille  à 
Malplaquet,  assiégèrent  cette  ville,  et  la  garni- 
sou  française  qui  y  était  renfermée  capitula  le 
20  octobre  1709,  après  26  jours  de  siège. 

MONSÉGUR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  la  Réole  (Gironde)  ;  1,500  hab. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  (et.  fr. ,  mon,  sei- 
gneur). Titre  d'honneur  que  l'on  donne  en  par- 
lant ou  en  écrivant  à  certaines  personnes  dis- 
tinguées par  leur  naissance  ou  par  leur  dignité. 
Monseigneur  le  prince.  Monseigneur  le  chan- 
celier. Donner  du  monseigneur  à  quelqu'un. 
Traiter  quelqu'un  de  monseigneur.  \\  Dans  le 
moyen  âge,  il  se  donnait  à  tout  chevalier.  ||  On 
le  donnait  à  tous  les  saints.  ||  On  l'accordait  au- 
trefois aux  présidents  des  cours  royales.  ||  C'é- 
tait une  qualification  à  laquelle  prétendaient 
aussi  les  intendants  des  provinces  ,  mais  ils  ne 
l'obtenaient  guère  que  de  leurs  subalternes.  Les 
préfets  de  l'empire,  qui  n'étaient  et  ne  sont  en- 
core que  les  intendants  d'autrefois  sous  un  au- 
tre nom,  avaient  la  même  prétention.  ||  Depuis 
1830,  elle  n'est  plus  donnée  aux  ministres  du 
roi.  H  Userait  difficile  d'indiquer  d'une  manière 
précise  le  point  de  départ  et  le  point  d'arrêt  de 
cette  qualification ,  prodiguée  dans  tous  les 
temps  aux  hommes  titrés  ,  aux  fonctionnaires 
du  premier  et  du  second  ordre.  |)  Cette  qualifi- 
cation avait  été  abrogée  par  l'Assemblée  consti- 
tuante. Elle  était  sans  application  possible  de- 
puis l'abolition  des  privilèges  dont  elle  était 
l'expression  officielle.  Elle  a  repris  sous  l'Empire 
et  sous  la  Restauration  ,  et  n'a  fait  qu'une 
courte  apparition  après  la  révolution  de  1830. 
Il  A  présent ,  comme  aux  beaux  jours  de  l'éti- 
quette monarchique,  le  bâton  de  maréchal  est 
l'insigne  delà  première  dignité  du  royaume.  On 
qualifie  les  maréchaux  de  France  de  monseigneur, 
quand  on  ne  joiDt  pas  à  ce  mot  leur  iqualité; 
dans  le  cas  contraire,  on  dit  monsieur  le  maréchal. 

—  Absol.  Le  dauphin,  fils  de  Loqis  XIV. 

—  Iron.  Faire  le  monseigneur.  Etre  trop  vain 
de  sa  qualité. 

—  Messeigneurs.  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit  en  écrivant 
collectivement  à  plusieurs  des  personnes  qui 
ont  droit  au  titre  de  monseigneur.  On  entendit 
avec  surprise  de  prétendus  républicains  appeler 
humblement  messeigneurs  leurs  anciens  compa- 
gnons d'égalité,  devenus  princes.  (Boiste.) 

—  Nosseigneurs.  Autre  pluriel  de  Monsei- 
gneur, dont  on  se  servait  principalement  dans 
les  requêtes  présentées  aux  conseils  du  roi,  aux 
cours  de  parlement  et  autres  cours  souveraines. 
Au  roi  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil.  A  nos- 
seigneurs de  parlement,  du  parlement,  supplie 
humblement  un  toi. 

—  On  a  quelquefois  employé  monseigneurs 
.  au  pluriel  dans  le  style  badin  et  familier. 

Les  simples  monseigneurs 
N'étaient  d'un  rang  digne  de  ses  faveurs. 

(La  Fommm.J 

—  Monseigneur  s'écrit  en  un  seul  mot  quand 
on  parle  aux  hommes.  Monseigneur  le  prince. 

1   On  l'écrit  en  deua  mots  quand  on  parle  à  Dieu. 
I  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 

—  Il  ne  faut  pas  mettre  deux  fois  monseigneur 
dans  une  phrase.  ||  Quand  le  pronom  vous  ter- 
mine un  membre  de  la  période  ,  il  faut  le  faire 
suivre  de  monseigneur.  J'ai  reçu  de  vous,  mon- 
seigneur. 11  n'appartient  qu'à  vous,  monseigneur. 

Il  On  le  place  ordinairement  après  car,  mais, 
au  reste,  du  reste,  après  tout,  certes,  certaine- 
ment, c'est  pourquoi,  et  autres  semblables.  Car, 
monseigneur,  etc.  Mais,  monseigneur,  etc.  ||  On 
évite  de  le  mettre  après  un  verbe  actif ,  parce 
qu'il  en  résulte  ordinairement  une  sorte  d'équi- 
voque. On  ne  dira  donc  pas  ,  Je  ne  veux  pas 
acheter,  monseigneur  ;  il  faut  dire,  Je  ne  veux 
pas ,  monseigneur,  acheter.  ||  Il  y  a  plusieurs 
autres  occasions  où  il  faut  éviter  les  équivoques 
que  le  peuple  trouve  entre  ce  mot  et  celui  qui 
le  précède.  Ainsi,  il  faut  éviter  de  dire,  C'est  du 
veau,  monseigneur,  c'est  une  bête,  monseigneur. 
Ces  équivoques  ne  sont  pas  fondées  en  raison  ; 
mais  il  suffit  que  le  vulgaire  croie  en  voir  pour 
qu'il  faille  les  éviter.  ||  11  ne  faut  pas  mettre  ce 
mot  entre  un  substantif  et  un  adjectif,  si  l'ad- 
jectif est  du  même  genre  que  monseigneur, 
comme.  C'est  un  procédé,  monseigneur,  uès-in- 
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soient.  Il  On  dit,  Monseigneur,  votre  altesse,  et  1 
non  pas  Votrealtesse,monseigneur.  ||  Ces  règles  \ 
peuvent  être  appliquées  aux  mots  monsieur  et  I 
madame. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  Nom  que  les  voleurs 
donnent  à  une  espèce  de  levier  dont  ils  se  ser- 
vent pour  forcer  les  serrures. 

MONSEIGNEURTE.  s.  f.  Se  disait  ironique- 
ment pour  Seigneurie.  Votre  monseigneurie. 

MONSEIGNEURISÉ,  EE.  part.  pass.  dur. 
Monseigneuriser.  S'emploie  adjectiv.  Personne 
monseigneurisée. 

MONSEIGNEURISER.  v.  a.  1"  conj.  Don- 
ner le  titre  de  monseigneur.  Monseigneuriser 
quelqu'un.  Ne  s'emploie  que  par  plaisanterie. 

Irai-je,  adulateur  sordide, 

Encenser  un  sot  dans  l'éclat. 

Amuser  un  Crésus  stupide, 

Et  monseigneuriser  un  fat  ?  (Grbsskt.) 

—  se  monseigneuriser.  v.  pron.  Trancher  du 
monseigneur. 

—  Prendre  le  titre  de  monseigneur.  Les  évê- 
ques statuèrent  de  se  monseigneuriser  à  l'exem- 
ple de  Richelieu  ;  jamais  aucun  concile  ne  fut 
mieux  observé.  (Boiste.) 

—  Se  donner  mutuellement  le  titre  de  mon- 
seigneur. De  ci-devant  républicains  se  monsei- 
gneurisèrent.  Les  évêques  se  traitent  récipro- 
quement de  monseigneur.  Cela  me  fait  souvenir 
qu'étant  allé  voir  un  évèque  de  mes  amis  ,  et 
ayant  appris  qu'il  y  avait  d'autres  évêques  avec 
lui,  je  demandai  ce  qu'ils  faisaient  :  Ils  se  mon- 
seigneurisent ,  nie  répondit  assez  plaisamment 
un   de   leurs  laquais.   (De  Caillières.) 

— Devoir,  pouvoir  être  monseigneurisé.  L'hu- 
milité chrétienne  ne  doit  pas  se  monseigneuri- 
ser; ce  serait  la  méconnaître.  (Boiste.) 

,MONS-EN-PUELLE  ou  MONS-EN- PÉ- 
VELE.  Géogr.  Commune  de  France  (Nord),  près 
de  laquelle  Philippe  le  Bel  gagna  une  bataille 
sur  les  Flamands,  le  18  août  1304;  1,200  hab. 

MONSERRAT.  Géogr.  Ville  d'Espagne  dans 
la  Catalogne. 

MONSIEUR,  s.  m.  (pr.  mo-cieu  ;  et.  fr.,  mon, 
sieur).  Qualité,  titre  que  l'on  donne  par  civilité, 
par  bienséance,  aux  personnes  à  qui  on  parle,  à 
qui  on  écrit.  Oui,  monsieur.  Je  vous  prie,  mon- 
sieur. Tranquillisez-vous,  mon  cher  monsieur, 
tout  va  bien.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Le  nom  de  monsieur  ne  doit  se  mettre  que 
devant  le  nom  des  auteurs  qui  sont  encore  vi- 
vants, ou  dont  la  mémoire  est  encore  récente. 
On  dit  Corneille,  Racine,  Voltaire,  Gresset,  La 
Harpe,  etc. 

—  On  ne  doit  point  ajouter  aux  noms  de  mon- 
sieur, madame,  mademoiselle,  le  nom  propre  de 
la  personne  à  laquelle  on  adresse  la  parole,  à 
moins  que,  dans  une  compagnie,  on  ne  puisse 
désigner  autrement  la  personne  à  qui  l'on  veut 
parler  ;  mais  on  peut  ajouter  les  noms  de  di- 
gnité à  ceux  de  monsieur,  madame,  pourvu  ce- 
pendant qu'on  le  fasse  rarement  et  sans  affecta- 
tion. ' 

—  11  s'emploie  quelquefois  pour  celui  qui  a 
l'autorité. 

Femme  riche  n'est  pas  ma  femme; 

Voulez-vous  savoir  pourquoi  ? 

C'est  qu'au  lieu  d'être  madame, 

Elle  serait  monsieur  pour  moi.  (**•) 

—  Monsieur  est  exclu  des  ouvrages  sérieux 
écrits  en  vers  ;  il  ne  peut  pas  même  entrer  dans 
la  satire,  à  moins  que  le  poète  n'introduise  un 
personnage  qui  est' supposé  parler. 

Mais  hier  il  m'aborde,  et  me  serrant  la  main  : 

Ah  !  monsieur,  m'a-t-il  dit,  je  vous   attends  demain. 

(Boiliac.) 
De  ce  vers,  direz-vous,  l'expression  est  basse. 
Ah  !  monsieur,  pour  ce  vers  je  vous  demande  grâce. 

(iDj 

— On  doit  donc  appeler  une  personne  par  son 
nom  ou  par  sa  qualité.  Oui,  l'honneur,  Valin- 
cour,  est  chéri  dans  le  monde.  (Boil.)  Oui,  La- 
moignon,  je  fuis  les  chagrins  de  la  ville,  (ld.) 

—  Ce  terme  est  entièrement  banni  de  l'épo- 
pée et  de  la  tragédie  ;  on  le  remplace  par  celui 
de  seigneur,  prince,  sire,  selon  la  qualité  des  in- 
terlocuteurs. On  est  surpris  de  trouver  le  mot 
monsieur  trois  fois  répété  dans  la  tragédie  du  Cid. 
Exercez-la,  monsieur,  et  gouvernez  le  prince. 
(Corn.)  Le  sort  en  est  jeté,  monsieur,  n'en  par- 
lons plus,  (ld.) 

Monsieur,  pour  conserver  ma  gloire  et  mon  estime. 
Désobéir  un  peu  n'est  pas  un  si  grand  crime.     (Corn.) 

Cette  seule  expression  donne  à  ces  vers  le  ton 
familier  de  la  comédie. 

—  On  ne  se  sert  point  des  mots  monsieur, 
madame,  dans  les  comédies  tirées  du  grec.  L'u- 
sage a  permis  que  nous  appelions  les  Romains 
et  les  Grecs  seigneurs  et  les  Romaines  madame  ; 
usage  vicieux  en  soi,  mais  qui  cesse  de  l'être, 
parce  que  le  temps  l'a  autorisé. 

—  Hist.  Titre  qu'on  donnait  aux  saints  dans 
le  moyen  âge.  Monsieur  saint  Pierre.  Monsieur 
saint  Jean.  ||  On  le  disait  aussi  du  pape.  A  no- 
tre saint  père  en  Jésus-Christ,  monsieur  Clé- 
ment, souverain  seigneur  et  gouverneur  de  l'E- 
glise. H  Monsieur  le  roi.  Titre  qu'on  a  donné  aux 
rois  de  France  dans  les  actos  publics,  jusque 
sous  les  premiers  Valois.  Aujourd'hui  il  n'y  a 
plus  que  les  enfants  de  France  qui  lui  donnent  ce 
titre.  Il  Les  princes  du  sang  royal  ne  s'appelaient 
entre  eux  que  moniteur.  Us  ne  donnaient  pas 
non  plus  du  monseigneur  aux  prélats,  et  lors- 
qu'un tiers  leur  adressait  la  parole,  les  princes 
présents,  il  ne  devait  aussi  qualifier  les  prélats 
que  de  monsieur  ou  de  messieurs.  ||  Ce  ne  fut 
que  vers  l'année  1509  que  l'on  commença  à  don- 
ner le  titre  de  monsieur.  Jusqu'alors,  quand  un 
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homme  de  qualité  était  chevalier,  on  l'appelait 
monseigneur,  et  on  le  distinguait,  en  parlant  de 
lui,  par  le  titre  de  seigneur  ou  de  sire;  on  nom- 
mait les  gentilshommes  par  leur  nom  et  surnom. 
On  ne  donna  d'abord  ce  titre  qu'au  plus  âgé  des 
frères  du  roi  ;  il  est  devenu  commun  aux  Fran- 
çais de  toutes  les  classes.  ||  A  la  fin  de  l'Assem- 
blée législative,  le  mot  monsieur  fut  remplacé 
par  celui  de  citoyen,  et  a  repris  peu  après  la 
réaction  thermidorienne.  ||  Les  sociétés  politi- 
ques qui  apparurent  après  la  Révolution  de 
1830  ont  rappelé  le  mot  citoyen.  Les  membres 
s'interdisaient  entre  eux  le  mot  de  monsieur 
Mais  leur  existence  a  été  très-éphémère. 

—  Donner  du  monsieur  à  quelqu'un.  L'appe- 
ler monsieur.  Si  mon  censeur  avait  dit  que 
l'on  était  accoutumé  à  ne  point  donner  du 
monsieur  à  Molière,  que  j'aurais  bien  fait  de 
suivre  l'usage,  et  que  ce  n'est  point  par  mépris 
pour  cet  illustre  auteur  que  cet  usage  s'est  éta- 
bli, j'aurais  passé  condamnation  de  cette  criti- 
que. (Grimarets.) 

—  Titre  que  les  domestiques  d'une  maison 
donnent  au  chef,  au  maître  de  cette  maison- 
Monsieur  est  sorti. 

—  Quelquefois  les  femmes  s'en  servent  en 
parlant  de  leurs  maris. 

jlfonst'eur  ne  songe  à  rien,  monsieur  dépense  tout, 
Monsieur  court,  monsieur  se  repose... 
Elle  en  dit  tant  que  monsieur  à  la  fin, 
Lassé  d'entendre  un  tel  lutin, 
Vous  la  renvoie  à  la  campagne.  (La  Font.) 

—  Prov.  Monsieur  vaut  lien  madame.  Le 
mari  vaut  bien  la  femme.  Se  dit  le  plus  souvent 
par  ironie. 

—  Tout  homme  dont  le  langage  et  les  ma- 
nières annoncent  quelque  éducation.  Un  mon- 
sieur est  venu  vous  demander.  Appelez  ce  mon- 
sieur. 

—  Pop.  Faire  le  monsieur,  faire  bien  le  mon- 
sieur. Faire  l'homme  de  conséquence.  ||  Devenir 
gros  monsieur.  Faire  fortune.  ||  C'est  un  beau 
monsieur.  Il  est  élégamment  vêtu. 

—  Fam.  Os^  un  vilain  monsieur.  C'est  un 
homme  difficile  à  vivre,  d'humeur  maussade. 

—  Par  mépris.  Mon  petit  monsieur.  Que  veut 
donc  ce  petit  monsieur  ? 

Mais,    mon  petit  monsieur,  prenez-le    un   peu  moins 

[haut. 

— •  Ma    foi.   mon  grand  monsieur,  je  le  prends  comme 

(Moliksi.)  (il  faut 

—  Se  joint  quelquefois  à  un  terme  d'injure. 
Monsieur  le  sot.  Monsieur  l'insolent.  Monsieur 
le  fat. 

—  L'aîné  des  frères  du  roi.  La  maison  de 
Monsieur. 

—  Géogr.  Canal  de  Monsieur.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  au  canal  qui  va  du  Rhône  au 
Rhin.  Il  a  pris  son  nom  de  Monsieur,  comte 
d'Artois. 

—  Prune  de  Monsieur.  Sorte  de  prune  ronde, 
d'un  beau  violet. 

—  S'empl.  adjectiv.  pour  désigner  une  nuance 
de  couleur  violette.  Une  robe  prune  de  mon- 
sieur. 

—  Son  pluriel  est  Messieurs.  Je  vous  prie, 
messieurs,  d'observer.  Messieurs  les  membres 
de  la  Chambre  des  députés.  J'ai  dit  à  cas  mes- 
sieurs ce  que  je  pensais  de  l'affaire. 

—  Se  disait  autrefois  absolument,  au  Parle 
ment  et  dans  les  autres  cours  souveraines.  Un 
de  messieurs.  L'avis  de  messieurs. 

—  Le  peuple  dit  monsieurs  pour  messieurs. 

Tous   les  plus   gros   monsieurs   me    parlaient   chapeau 
ATonsieur  de  Petit-Jean,  ah  '.  gros  comme  le  bras,  [bas: 
R..„..) 

—  On  ne  prononce  pas  le  r  en  prose  ;  mais 
on  le  prononce  quelquefois  en  poésie,  pour  le 
faire  rimer  avec  les  mots  en  eur. 

Vous  oubliez,  monsieur, 
Qu'Hortense  est  ma  cousine  et  chérit  son  honneur. 
^VoLTAïas.) 
.  Or  çà,  sire  Grégoire. 

Que  gagnez-vous  par  an  ?  --Par  an  !  ma  foi,  monsieur. 

Dit  avec  un  ton  de  rieur 
Le  gaillard  savetier,  ce  n'est  point  ma  manière 
De  compter  de  la  sorte  ;  et  je  n'entasse  guère. 
(L«  Font.i.i.) 

—  La  même  chose  a  lieu  pour  le  pluriel. 

Souvent  l'ennui  gagne  les  femmes 
Aux  vers  de  nos  hommes  auteurs; 
Votre  revanche  !  allons,  mesdames. 
Vengez-vous  bien  de  ces  messieurs.    Ciuslisich.1 

MONSIGNY  (Pierre-Alexandre).  Célèbre  com- 
positeur français,  né  en  1729,  mort  en  1817,  a 
fait  la  musique  d'un  grand  nombre  d'opéras-co- 
miques. Il  fut  un  des  créateurs  de  l' opéra-comi- 
que à  ariettes. 

MONSOL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Villefranche  (Rhône)  ;  1,200  hab. 

MONSONE.  s.  f.  Bot.  V.  monsonie. 

MONSONES.  «s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  géra- 
niums. 

MONSONIE.  s  f.  Bot.  Genre  de  géraniées 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Ces  plantes  se  cul- 
tivent comme  les  géraniums,  et  produisent  beau- 
coup d'effet  par  la  grandeur  et  la  coloration 
brillante  de  leurs  fleurs. 

MONSTERCULLE.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
tulipe. 

MONSTÈRE.  s.f.  Bot.  Un  des  nom»  du  dra- 
contium. 

MONSTIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Monastère, 
couvent.  ||  Eglise.  ||  C'est  par  une  corruption  de 
ce  mot  qu'on  a  dit  ensuite  moustier,  moutier. 

MONSTRE,  s.  m.  (du  lat.  monstrum).  Ani- 
mal qui  a  une  conformation  contra  nature  dans 
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la  totalité  de  ses  parties,  ou  seulement  dans  quel- 
ques-unes. Ou  distiuguecummunémenttroises- 
pèces  de  monstres  .La  première  comprend  ceux 
qui  naissent  avec  excès  de  parties,  comme  avec 
deux  tètes  sur  un  seul  tronc,  avec  deux  troncs 
pour  une  seule  lèle,  avec  plus  de  deux  membres 
thoraciques  ou  abdominaux,  avec  plus  de  cinq 
doigts  ou  plus  de  cinq  orteils.  La  seconde  es- 
pèce renferma  les  monstres  avec  défaut  de  par- 
ties, tels  que  les  acéphales,  les  monopses,  les 
unipèdes,  etc.  Enfin,  dans  la  troisième  espèce, 
on  range  les  monstres  avec  déviation  de  parties, 
tels  que  ceux  dont  le  cœur  est  à  droite,  le  foie 
est  à  gauche,  etc.  Monstre  horrible,  effroyable, 
épouvantable,  hideux.  Monstre  à  deux  têtes. 
Femme  accouchée  d'un  monstre.  Les  monstres 
n'engendrent  point.  Les  hommes  de  chair  et  de 
sang  sont  plutôt  les  monstres  que  les  ouvrages 
ordinaires  de  la  nature.  (Mass.)  Par  vous  au- 
rait péri  le  monstre  de  la  Crète.  (Rac.) 
Ce  monstre  composé  do  bouche»  et  d'oreille», 
La  Renommée  enfin  (Bout»u.) 

—  Ce  mot  se  dit  en  général  de  toute  produc- 
tion organisée  dans  laquelle  la  conformation, 
l'arrangement  ou  le  nombre  de  quelques-unes 
des  parties  ne  suivent  pas  les  règles  ordinaires. 
Il  y  a  des  monstres  dans  les  fleurs,  dans  les 
fruits,  etc.  Les  fleurs  doubles  sont  des  monstres, 
parce  qu'elles  ne  conservent  aucun  organe 
sexuel,  et  qu'on  ne  peut  espér6r  d'elles  aucune 
fécondité  par  les  semences. 

Par  exagér.  Ce  qui  est  extrêmement  laid. 

Cette  femme  est  un  monstre,  c'est  un  monstre 
de  laideur.  Mais,  ne  vouty  trompez  pas,  je  suis 
en  femme  une  espèca  de  monstre.  (J.-J.  Rous- 
seau.) 

Et  le  barreau  n'a  point  de  monstres  »i  hagards, 
Dont  mon  œil  n'ait  cent  fois  soutenu  les  regards. 
(Boiieao. 

—  Fig  II  avait  toujours  regardé  le  libertinage 
comme  un  monstre.  (Fléch.)  Pour  eux.  un  tel 
ouvrage  est  un  monstre  odieux  (Boil.)  Partout 
la  jalousie  est  un  monstre  odieux.  (Mol.)  Parmi 
les  monstres,  enfants  de  l'égoïsme  et  de  la  va- 
nité, le  fanatisme  d'opinion  est  l'un  des  plus 
féroces.  (Boiste.)  La  Discorde,  monstre  sangui- 
naire.  (Volt.)  Le  duel,  monstre  impie.  (Lebrun.) 
La  négligence  des  hommes  sur  l'éternité  m'ir- 
rite plus  qu'elle  ne  m'épouvante,  c'est  un  monstre 
pour  moi.  (Pusc.) 

Il  n'est  point  de  serpent  ni  de  monstre  odieux 
Qui,  par  l'art  imité,  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 

(BoiLBAO.) 

—  Fig.  Personne  cruelle  et  dénaturée.  Mons- 
tre exécrable,  odieux.  Néron  était  un  monstre. 
C'est  un  monstre  qu'il  faudrait  étouffer.  Cali- 
gula,  Néron,  monstres  dont  à  regret  je  cite  ici 
le  nom.  (Rac.)  N'insulte-t-on  pas  Dieu  lorsque 
l'on  dit  que  tel  ou  tel  monstre  fut  son  ministre 
ou  son  représentant  ?  (Boiste.) 

.     .     .     T'.ii-je  peint  ces  tristes  Tisiphones, 
Oefl  monstres  plein  d'un  fiel  que  n'ont  point  les  liounes. 
(BolLEAO.) 

—  II  se  dit  même  des  êtres  moraux  que  l'on 
personnifie. 

Jamais  l'affreux  duel,  monstre  impie  et  farouche, 
La  fureur  dans  les  yeux  et  l'insulte  à  la  bouche, 
rjo  rage,  de  vengeance,  et  de  sang  altéré, 
N'arma  tes  mains  d'un  glaive  aux  meurtres  préparé. 
(Lkbrob.) 

—  Il  semble  que  le  même  poète  a  poussé  trop 
loin  la  hardiesse  poétique,  lorsqu'il  a  appliqué  ce 
mot  à  des  canons. 

Que  ces  bouches  de  feu  qui  soufflaient  le  carnage, 
Que  ces  monsfres  d'airain  se  taisent  pour  jamais. 

—  Pop.  C'est  un  monstre  de  nature.  C'est  une 
personne  naturellement  cruelle. 

—  Cesi  un  monstre  d'ingratitude,  un  monstre 
d'avarice,  un  monstre  de  cruauté,  etc.  C'est  une 
personne  qui  montre  une  noire  ingratitude,  qui 
est  d'une  sordide  avarice ,  qui  a  une  grande 
cruauté,  etc.  Quel  monstre  d'ingratitude  qu'un 
grand,  qu'un  homme ,  comblé  d'honneurs  et  de 
prospérités,  et  qui  ne  lève  jamais  les  yeux  au  ciel 
pour  adorer  la  main  qui  les  lui  dispense.  (Mass.) 
S;  dans  cette  action,  où  vous  ne  dûtes  votre  dé- 
livrance qu'à  un  prodige ,  la  mort  vous  eût 
frappé ,  quelle  âme  auriez-vous  présentée  au 
tribunal  de  Jésus-Christ  ?  quel  monstre  d'or- 
dures, de  blasphèmes  et  de  vengeances!  (ld.) 
Sors  donc  de  devant  moi,  monstre  d'impiété. 
(Rac.)  Atala  me  semblait  un  monstre  d'ingrati- 
tude. (Chateanb.)  Mais  ce  monstre  d'ingratitude 
ne  sent  rien,  ne  sait  gré  de  rien.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Poét.  Les  moristres  des  forêts.  Les  bêtes  fé- 
roces qui  habitent  les  forêts ,  tels  que  les  lions, 
les  tigres,  les  ours,  les  sangliers,  les  loups,  etc. 

Aucuns  monstres  par  moi  domptés  jusqu'aujourd'hui 
Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui. 
(Racikb.) 

—  Monstres  marins.  Les  grands  cétacés. 

—  On  a  terri  des  monstres  sur  cette  table.  On  y 
a  servi  des  poissons  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. 

—  Fig.  Se  faire  un  monstre  de  quelque  chose. 
S'imaginer  qu'une  chose  est  très-péiiiblo,  très- 
difûcilo. 

—  Les  monstres  de  l'imagination.  Les  images 
fantastiques  qui  se  forment  dans  l'imagination. 

—  S'est  dit  pourMonslruosité,  chose  étrange. 
Quel  monstre  de  vouloir  toutes  choses  libres, 
son  corps,  ses  membres,  ses  biens,  et  non  son 
esprit,  qui  toutefois  seul  est  Lé  à  la  liberté. 
(Charr) 

—  Prodige  qui  est  contre  l'ordre  de  la  nature. 
Peu  usité  eu  ce  sens. 

—  Personne,  chose,  animal  énorme 
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—  Personne  chose,  animal  horriblement  dif- 
forme. 

—  Sorte  de  ciseaux  à  longs  anneaux. 

—  Iron.  Très-petits  ciseaux. 

—  Hortic.  Monstre  double,  monstre  simple. 
Nom  de  deux  variétés  de  tulipes.  (J  Monstre  pâle. 
Variété  d'oeillet. 

—  Syn.  simpl.  Prodige,  phénomène.  ||  Epith. 
Affreux ,  horrible  ,  épouvantable  ,  énorme,  ef- 
froyable, difforme  ,  terrible ,  odieux,  étrange, 
menaçant,  farouche,  féroce,  infâme,  cruel,  ho- 
micide ,  inhumain  ,  infernal,  impie,  fabuleux, 
apprivoisé,  sauvage. 

MONSTRE,  adj.  des  2g.  Prodigieux,  énor- 
me ,  extraordinaire.  Se  dit  fam.  et  par  exagér. 
Un  concert  monstre.  Un  dîner  monstre. 

MONSTRÉE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Descente  sur 
les  lieux;  exhibition  d'un  héritage  contesté, 
d'après  l'ordre  du  juge. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de).  Chroni- 
queur fiançais,  né  en  1390,  mort  en  1453,  est 
l'auteur  d'une  chronique  qui  va  de  1400  à  1407. 
Cet  ouvrage,  continuation  de  celui  de  Froissart, 
est  précieux  pour  le  grand  nombre  de  pièces 
originales  qu'il  renferme. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigieuse- 
ment, Excessivement.  C'est  un  homme  mon- 
strueusement gros  ,  monstrueusement  gras.  Se 
peut-il  rien  de  plus  monstrueusement  contradic- 
toire, rien  de  plus  absurde?  (Considérant.) 

—  Pop.  D'une  manière  monstrueuse.  Cet  ou- 
vrage est  monstrueusement  fait 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  mon- 
slruosus).  Qui  a  une  conformation  contre  na- 
ture. Enfant  monstrueux.  Animal  monstrueux. 

—  Qui  est  contre  nature.  Conformation  mon- 
strueuse. 

—  Qui  est  contraire  aux  lois  de  la  nature.  Ac- 
couplement monstrueux.  Amours  monstrueux. 

—  Fig.  Se  dit  dans  la  même  acception  au 
moral.  Union,  association  monstrueuse  d'idées, 
d'expression.  Vers  monstrueux.  Le  repos,  dans 
l'ignorance  de  ce  qui  arrivera  après  la  mort, 
est  une  chose  monstrueuse,  et  dont  il  faut  faire 
voir  l'extravagance  et  la  stupidité  à  ceux  qui 
y  passent  leur  vie.  (Pasc.) 

—  Prodigieux  ,  excessif  dans  son  genre.  Cet 
enfant  a  la  tète  monstrueuse.  C'est  une  femme 
d'une  laideur  monstrueuse.  Un  homme  d'une 
grandeur,  d'une  grosseur  monstrueuse.  Un  ani- 
mal monstrueux.  Poissons  monstrueux. 

Il  tombe,  et  de  son  antre  où  s'assied  le  silence, 
Sa  croupe  monstrueuse  emplit  l'enceinte  immense. 
(Fayollb.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant  des 
choses  morales.  Avarice  ,  prodigalité ,  profu- 
sion, fortune  monstrueuse.  Crime,  événement 
monstrueux.  Chose  monstrueuse.  Absurdités 
monstrueuses.  Comme  il  eut  aperçu  que  dans 
ce  mélange  infini  de  sectes,  le  plaisir  de  dog- 
matiser était  le  charme  qui  possédait  les  es- 
prits, il  sut  sx  bien  les  concilier  par  là,  qu'il  fit 
un  corps  redoutable  de  cet  assemblage  mon- 
slrueux.  (Boss.)  C'est  une  chose  monstrueuse 
que  d'être  élevé  au  plus  haut  poste,  et  d'avoir 
l'âme  la  plus  basse  du  monde.  (St  Bern.)  Toute 
la  suite  de  sa  vie  parut  un  enchaînement  conti- 
nuel de  crimes  monstrueux.  (Fén.) 

Rien  n'égale  en  fureur,  en  monstrueux  caprices, 
Une  fausse  vertu  qui  s'abandonno  aux  vices.       (Boil.) 

—  Blas.  Se  dit  d'un  animal  représenté  avec 
quelque  partie  appartenant  naturellement  à  un 
autre.  11  portait  d'azur  au  lion  monstrueux,  la 
tête  humaine,  d'argent. 

—  On  peut  le  mettre  avant  son  substantif, 
lorsque  l'analogie  et  l'harmonie  le  permettent 
Un  enfant  monstrueux.  Un  animal  monstrueux, 
un  monstrueux  animal.  Une  ingratitude  mon- 
strueuse, une  monstrueuse  ingratitude. 

—  Syn.  simpl.  Prodigieux,  énorme,  étrange, 
démesuré,  excessif,  surprenant,  incroyable,  af- 
freux, horrible,  épouvantable. 

MONSTRUEUX,  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
pêche. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Zool.  Ce  mot  a  été 
employé  pour  désigner,  tantôt  Toute  altération 
quelconque  du  type  spécifique,  depuis  la  plus 
légère  jusqu'à  la  plus  grave  ;  tantôt  seulement 
les  anomalies  les  plus  graves  et  les  plus  appa- 
rentes. Celles  qui  altèrent  sensiblement  la  forme 
des  organes  semblent  originelles ,  et  ne  sont 
presque  jamais  dues  à  une  cause  accidentelle 
visible.  ||  Geoffroy  Saint-Hilaire  entend  par  là 
des  anomalies  très-complètes,  très-graves,  qui 
rendent  impossible  ou  difficile  l'accomplisse- 
ment d'une  ou  plusieurs  fonctions,  ou  produi- 
sent chez  les  individus  qui  en  sont  affectés  une 
conformation  vicieuse  très-différente  de  celle 
que  présente  ordinairement  leur  espèce. 

—  Bot.  Se  dit  de  tous  les  écarts  de  la  végé- 
tation que  l'on  doit  à  la  piqûre  des  insectes, 
aux  caprices  des  cultivateurs ,  à  l'influence 
des  météores ,  ou  à  une  lésion  dans  les  fonc- 
tions physiologiques.  Toutes  les  fleurs  doubles, 
triples,  pleines,  sont  des  monstruosités.  La  rose 
double  n'est  qu'une  monstruosité  résultant  de 
la  transformation  des  étamines  en  pétales. 

—  Fig.  Caractère  d'une  action  très-crimi- 
nelle. La  monstruosité  de  son  crime.  Dieu  laissa 
le  fanatisme  dominer  quelque  temps,  pour  que 
l'épouvantable  monstruosité  de  ses  excès  en  in- 
spirât une  éternelle  horreur.  (Boiste.) 

— Partie  monstrueuse  d'un  animal.  C'est  une 
monstruosité  que  la  tête,  que  la  main  de  cet  en- 
fant. 

—  Toute  production,  tout  animal  extraordi- 
naire. 


MONT 


MONT 


557 


—  Personne  criminelle.  La  femme  égoïste 
est  une  monstruosité. 

—  Fig.  Action  très-criminelle.  Son  action  est 
une  monstruosité.  Cette  légèreté  à  disposer  de 
l'existence  des  citoyens  est  une  monstruosité 
commune  à  tous  les  tribunaux  de  l'Europe. 
(Linguet.) 

MONT.  s.  m.  (pr.  mon; du  lat.  mons,montis, 
même  signif.).  Géogr.  Grande  masse  de  terre 
ou  de  roche,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui 
l'environne.  Mont  fameux,  que  Dieu  lui-même 
a  longtemps  habité.  'Rac.)  Sur  ces  monts  entou- 
rés d'une  éternelle  giace.  (Boil.)  L'aigle  abat  sur 
les  monts  son  vol  audacieux.  (Farcy.) 

Oéjà  le  sacré  mont  où  le  temple  est  bâti 
D'insolents  Tyriens  est  partout  investi.  (Ric.l 

—  Ce  mot  ne  sert  communément  qu'à  dési- 
gner une  montagne  isolée  ,  mais  on  l'emploie 
en  parlant  des  sommités  particulières  qui  s'é- 
lèvent au  milieu  d'une  chaîne  ou  d'un  groupe, 
comme  le  mont  Blanc ,  et  même  quand  il  est 
question  de  chaînes  et  de  groupes  entiers, 
comme  les  monts  Alleghany. 

—  Ne  s'emploie  guère  en  prose  qu'avec  un 
nom  propre.  Le  mont  Etna.  Le  mont  Cenis. 
Les  monts  Pyrénées.  Le  mont  Liban. 

—  11  semble  que  le  mot  de  mont  soit  affecté 
aux  montagnes  fameuses  par  leur  hauteur;  ce- 
pendant on  dit  les  montagnes  de  la  Lune,  et  les 
montagnes  de  la  Table ,  pour  désigner  cette 
montagne  voisine  du  cap  de  Bonne-Espérance 
à  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique,  quoique, 
au  rapport  'des  voyageurs,  ce  soit  une  des  plus 
hautes  du  monde. 

—  11  n'est  jamais  suivi  de  la  préposition  de, 
quand  il  sert  à  désigner  une  certaine  montagne; 
au  lieu  que  le  mol  montagne  est  toujours  suivi 
de  cette  préposition.  Le  mont  Sinaï,  la  monta- 
gne de  Sinaï.  Le  mont  Calvaire,  la  montagne 
du  Calvaire.  ||  Cependant  les  poètes  peuvent  se 
conformer  à  cette  règle  ou  l'enfreindre  suivant 
le  besoin  Au  pied  du  mont  Adule,  entre  mille 
roseaux.  (Boil.) 

Je  viens.  .... 

Célébrer  avec  vous  la  fameuse  journée, 

Où  sur  le  mont  Sina  la  loi  nous  fut  donnée.        (Rac.) 

—  L'usage  a  voulu  qu'en  parlant  de  certaines 
montagnes  on  se  servit  de  leur  nom  tout  sim- 
ple ;  c'est  ainsi  qu'on  dit  :  les  Alpes,  les  An- 
des, les  Pyrénées,  les  Cévennes,  le  Vésuve,  le 
Stromboli,  les  Vosges,  le  Pic,  l'Apennin. 

Avec  moins  de  fierté  s'élancent  jusqu'aux  cieux 

Le  sourcilleux  Eryx,  l'Alhos  audacieux.       (Dblillb.) 

—  Poét.  Le  double  mont ,  le  mont  sacre.  Le 
Parnasse. 

Et  ne  savez-vous  pas  que  sur  le  mont  sacré 
Qui  ne  vole  au  sommet  tombe  au  plus  bas  degré. 

(Bo.l.) 
Moi  donc  qui  connais  peu  l'hébus  et  ses  douceurs, 
Qui  suis  nouveau  sevré  sur  le  mont  des  neul  sœurs. 

Uo.) 
— Fig.  Les  hauteurs  de  l'idéologie  ressemblent 
à  des  monts  arides,  d'où  l'œil  égaré  dans  le  vide 
n'aperçoit  aucun  des  objets  auxquels  se  rattache 
l'existence.  (Boiste.) 

—  Delille  a  dit  avec  une  heureuse  hardiesse  : 

Vois  l'énorme  éléphant  dont  la  masse  effrayante, 
Fait  trembler  les  forêts  dans  sa  course  pesante, 
Près  de  ce  mont  vivant  que  sont  tes  faibles  bras  ? 

—  Prov.  Chaque  mont  a  son  vallon.  V.  mon- 
tagne. 

—  Ant.  rom.  Mont  de  Mercure.  Monceaux  de 
pierre  que  les  anciens  élevaient  sur  le.  bord  des 
routes  et  dans  les  carrefours,  auprès  des  hennés'. 
Chaque  voyageur  jetait  en  passant  une  pierre 
sur  le  mont  de  Mercure. 

—  Fam.  et  vieux.  Mont  pagnote.  Eminence 
d'où  l'on  peut ,  sans  aucun  péril ,  regarder  un 
combat.  Pendant  l'action,  il  se  tint  sur  le  mont 
pagnote. 

—  Chirom.  Se  dit  des  petites  éminences  qui 
sont  dans  la  paume  de  la  main,  à  la  racine  des 
doigts;  on  leur  a  donné  le  nom  des  diverses  pla- 
nètes. ||  Mont  de  Mars.  Celui  qui  est  au-dessus 
du  pouce.  ||  Mont  de  Jupiter.  Celui  qui  est  au- 
dessous  de  l'index.  Il  Mont  de  Saturne.  Celui  qui 
est  au-dessous  du  doigt  du  milieu.  ||  Mont  du  so- 
leil. Celui  qui  est  au-dessous  de  l'annulaire.  || 
Mont  de  Venus.  Celui  qui  est  au-dessous  du 
petit  doigt.  H  Mont  de  Mercure.  Celui  qui,  dans 
le  thénar,  est  entre  le  pouce  et  l'index.  ||  Mont 
■de  la  lune.  Celui  qui  est  dans  l'hypothénar. 

—  S'est  dit  pour  Amas.  ||  Troupe.  ||  Monde  ; 
univers. 

—  Fig.  et  fam.  Promettre  des  monts  d'or  à 
quelqu'un,  promettre  monts  et  merveilles.  Lui 
promettre  de  grandes  richesses,  de  grands  avan- 
tages. 

—  Fam.  et  par  exagérât.  Vous  me  donneriez 
un  mont  d'or,  des  monts  d'or,  que  je  n'en  ferais 
rien.  Vous  me  donneriez  tous  les  biens  du 
monde,  que  je  n'en  ferais  rien,  ||  Cela  lui  coûte 
des  monts  d'or.  Cela  lui  coûte  excessivement. 

—  monts,  s.  m.  pi.  Pris  absolument.  Se  dit 
des  Alpes.  Passer,  repasser  les  monts.  Au-delà 
des  monts.  Deçà  les  monts. 

Si  quelquo  objet  pareil,  oliez  moi,  deçà  loa  monts, 
Pour  m'épouser  entrait  avec  tous  ces  grand»  noms. 
(Botts.e  ) 

—  A  mont.  loc.  adv.  En  haut.  Fait  bien  à 
point  l'arbre  fourchu,  les  pieds  à  mont,  la  tête 
en  bas.  (Rabel.)Comme  le  moût  bouillant  dans 
un  vaisseau  pousse  à  mont  tout  ce  qu'il  y  a  dans 
le  fond.  (Mont.)  Ils  laissaient  en  même  temps 
échapper  un  aigle,  lequel  s'envolant  à  mont 
signifiait  que  l'âme  s'en  allait  en  paradis,  (ld.) 

—  Par  monts  et  par  vaux.  loc.  adv.  En  toutes 


sortes  d'endroits,  d.e  tous  côtés.  Aller,  Courir 
par  monts  et  par  vaux.  Chercher  quelqu'un  par 
monts  et  par  vaux. 

—  Syn.  simpi.  Montagne,  côte,  hauteur,  emi- 
nence. ||  Epith.  Elevé,  escarpé,  voisin  des  cieux, 
élancé  dans  la  nue,  sourcilleux,  orgueilleux,  au- 
dacieux, majestueux,  gigantesque,  inaccessible, 
impraticable,  vieux,  chenu,  cornu,  sec,  stérile, 
aride,  désert,  caverneux,  sauvage,  aplani,  fran- 
chi, hérissé  de  frimas,  blanchi  par  les  frimas 

||  Périphr.  La  cime,  le  sommet,  le  flanc,  le  pen- 
chant, le  pied  d'un  mont,  le  sein  d'un  mont. 

— -  Syn.  comp.  mont,  montagne.  Mont  parait 
destiné  à  indiquer  une  élévation  quelconque 
distinguée  des  autres  élévations,  soit  par  un« 
dénomination  singulière  qui  la  présente  comme 
un  individu,  soit  par  une  opération  de  l'esprit 
qui  la  sépare  des  autres  élévations.  Montagne 
est  un  terme  générique  qui  indique  des  éléva- 
tions qui  sont  de  nature  et  de  formes  différentes, 
et  qui  souvent  se  suivent  par  une  espèce  d'en- 
chaînement dans  des  espaces  plus  ou  moins 
longs.  Les  parties  de  ces  montagnes  considérées 
à  part  s'appellent  monts;  considérées  comme 
jointes  entre  elles,  on  les  nomme  montagnes. 

MONTABAUR.  Géogr.  Ville  du  duché  de 
Nassau  ,  où  les  Franç.-iis  battirent  les  Autri- 
chiens en  1797;  2,300  hab. 

MONTAGASSE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  pie-grièche. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter 
quelque  chose  de  bas  en  haut.  Le  montage  du 
bois,  des  grains. 

—  Salaire  que  l'on  donne  pour  ce  transport. 
Payer  le  montage  du  bois. 

—  Action  de  faire  remonter  une  rivière  à  des 
bateaux. 

—  S'est  dit  pour  Action  de  monter  à  un  iieo 
élevé. 

—  Montage  du  métier.  Dans  les  fabriques 
d'étoffes  de  soie ,  Opération  qui  consiste  à  dis- 
poser toutes  les  parties  du  métier,  à  le  munir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  travail 
qu'on  doit  faire. 

—  Fig.  et  pop.  C'est  un  montage  de  coup, 
ou  absol.,  un  montage.  C'est  un  coup  monté,  une 
ruse,  une  tromperie,,  un  piège. 

MONT-AFRIQUE.  Géogr.  Chaînes  de  col- 
lines qui  s'étendent  dans  un  espace  de  40  kil., 
depuis  Dijon  jusqu'à  Chagny ,  et  sur  le  pen- 
chant desquelles  on  cultive  des  vignobes  qui 
produisent  le  meilleur  vin  de  Bourgogne. 

MONTAGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Béziers  (Hérault)  ;  3,500  hab. 

MONTAGNARD,  AROE.  adj.  (du  lat.  mon- 
tanus).  Qui  habite  les  montagnes.  Les  peuples 
montagnards.  Animaux  montagnards. 

—  Qui  est  né  dans  les  montagnes. 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  habi- 
tants des  montagnes.  Moeurs  montagnardes. 
Costume  montagnard.  Chant  montagnard. 

—  Bot.  Ne  s'applique  guère,  en  parlant  dos 
plantes,  qu'à  celles  qui,  dans  nos  climats,  ne  se 
trouvent  qu'à  une  hauteur  absolue  de  plus  de 
cinq  cents  mètres ,  comme  la  jasione  monta- 
gnarde, le  pyenanthème  montagnard. 

—  substantiv.  Les  montagnards.  C'est  un 
montagnard. 

—  Ornith.  Nom  d'un  faucon  d'Afrique. 

—  Kist.  S'est  dit,  sous  la  Convention,  des 
membres  du  parti  qu'on  appelait  la  Montagne. 
Les  montagnards.  C'est  un  montagnard. 

—  Myth.  Diables  qui  font  leur  séjour  dan* 
les  mines,  sous  les  montagnes,  et  tourmentent 
les  mineurs.  Ils  ont  un  mètre  de  haut,  un  visage 
horrible,  un  air  de  vieillesse,  et  le  costume  des 
ouvriers  qui  travaillent  aux  mines. 

MONTAGNE,  s.  f.  (du  bas  lat.  montana,  qui 
s'est  dit  pourmons).  Grande  masse  déterre  ou  de 
roche  fort  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'envi- 
ronne. Grande,  haute  montagne.  Montagne 
élevée,  rude,  escarpée.  Le  sommet,  le  haut,  la 
cime,  le  mamelon  d'une  montagne.  Le  penchant, 
la  pente,  la  coupe,  les  flancs,  la  descente,  le  re- 
vers, le  versant,  le  pied  d'une  montagne  Mon- 
ter, descendre,  passer,  traverser  une  montagne. 
Gagner  le  haut  d'une  montagne.  Gravir  une 
montagne,  sur  une  montagne.  Se  retirer  dans 
lus  montagnes.  Les  montagnes  d'Auvergue. 
i'ays  de  montagnes.  Pays  hérissé  de  montagnes. 
Le  serval  est  originaire  des  montagnes  de  l'Inde. 
(Ardant.)  L'Espagne  est  coupée  par  des  monta- 
gnes. (De  Pradt.)  Semblable  à  ces  hautes  mon- 
tagnes,  dont  la  cime,  au-dessus  des  nues  et  des 
tempêtes,  trouve  la  sérénité  dans  sa  hauteur,  et 
ne  perd  aucun  rayon  de  la  lumière  qui  l'envi- 
ronne. (Boss.)  Cette  foi  vive  dont  parle  Jesus- 
Christ,  capable  de  transporter  les  montagne». 
(Fléch.)  Exempts  de  maux  réels,  les  grands  s'ea 
forment  de  chimériques,  et  la  feuille  que  lèvent 
agite  est  comme  la  montagne  qui  va  s'écrouler 
sur  eux.  (Mass.)  Le  Seigneur  fait  lever  son  soleil 
sur  les  hautes  montagnes,  comme  sur  les  lieux 
les  plus  bas  et  les  plus  obscurs.  (Id.)  De 
piles  vapeurs  mangèrent  insensiblement  les 
contours  anguleux  de  la  montagne.  (G.  Sand.( 
Les  montagnes  de  l'Afrique  et  du  Pérou  sont 
les  plus  hautes  qu'on  connaisse.  (BufT.)  Les  na- 
tions qui  ont  peuplé  l'Europe  ont  euà  franchir 
d'âpres  montagnes.  (Malte-Brun.) 

—  Les  géographes  ne  donnent  ordinairement 
ce  nom  qu'à  des  masses  de  terrain  ayant  au 
moins  trois  ou  quatre  cents  mètres  de  hauteur, 
et  produisant  sur  le  sol  comme  des  excroissan- 
ces qui  approchent  plus  ou  moins  de  la  forme 
conique.   Quoiqu'il   entraîne  en  général   l'idée 
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d'une  masse  qui  s'élève  de  tous  côtés  au-dessus 
du  sol  euvironnant,  on  l'applique  aussi  à  des 
pentes  qui  ne  sont  que  la  différence  de  niveau 
entre  une  région  basse  et  un  pays  élevé,  de 
sorte  qu'arrivé  au  sommet  d'une  semblable  mon- 
tagne,  on  trouve  un  plateau,  au  lieu  d'une 
pente  en  sens  inverse.  Etant  fort  élevé,  le  vallon 
même  est  montagne.  (J.-J.  Rouss.) 

Géogr.    Chaîne   de  montagnes.   Suite    de 

montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre  par  la 
base.  || 'Groupr  de  montagnes.  Union  de  plusieurs 
chaînes.  ||  Système  de  montagnes.  Ensemble  de 
plusieurs  groupes. 

—  Agric.  Les  montagnes  jouent  un  grand 
rôle  dans  le  système  physique  du  monde,  par 
l'influence  qu'elles  exercent  sur  les  météores,  et 
par  suite  sur  l'économie  animale,  sur  les  pro- 
ductions de  la  terre  et  sur  l'économie  politique 
en  général.  Elles  sont  un  vaste  réservoir  où  la 
nature  prévoyante  rassemble  les  eaux  et  les 
économise  pour  les  dispenser  suivant  les  be- 
soins de  la  terre.  Mais  elles  Sont  dépouillées  de 
bois,  elles  laissent  échapper  des  torrents,  des 
avalanches,  des  éboulements  qui  portent  la  dé- 
vastation dans  les  champs  et  les  habitations. 
Elles  sont  aussi  quelquefois  la  cause  de  longues 
sécheresses,  d'ouragans,  de  grêles  et  de  gelées 
prolongées,  suivant  qu'elles  modifient  l'action 
des  vents.  Comme  lo  froid  augmente  sui  les 
montagnes  à  mesure  qu'elles  s'élèvent ,  leur 
agriculture  et  celle  des  vallées  qui  les  sillon- 
nent doivent  varier  à  chaque  échelon  et  finir 
avant  celui  où  les  neiges  et  les  glaces  ne  se  fon- 
dent plus. 

—  Géol.  On  ne  doit  pas  considérer  les  mon- 
tagnes comme  des  défectuosités  de  notre  globe  : 
elles  ont  des  usages  très-marqués.  Sans  les  mon- 
tagnes la  terre  serait  par  trop  uniforme  ;  elles 
servent  à  affermir  la  terre  par  les  rochers  dont 
elles  «ont  composées,  et  c'est  à  elles  que  l'on  est 
redevable  de  la  formation  des  sources.  Les 
montagnes  ont  existé  de  toute  antiquité,  ce- 
pendant on  doit  avouer  qu'il  y  en  a  eu  quel- 
ques-unes de  détruites  et  d'englouties,  et  que 
d'autres  se  sont  élevées  successivement  en  diffé- 
rents temps,  comme  parait  le  prouver  la  grande 
quantité  de  coquillages  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques-unes. Mais  cela  ne  doit  s'entendre  que  des 
petites  moutagnes,  car,  pour  les  grandes,  il  y  a 
toute  apparence  qu'elles  ont  le  même  âge  et  la 
même  origine  que  la  terre.  11  est  certain  que  les 
révolutions  que  la  terre  a  éprouvées  et  qu'elle 
éprouve  encore  ont  dû.  produire  anciennement 
et  produisent  à  la  surface  de  la  terre  ,  soit  su- 
bitement, soit  peu  à  peu,  des  inégalités  et  df.s 
montagnes  qui  n'existaient  point  dès  l'origine 
des  choses  ;  mais  ces  moutagnes  récentes  ont. 
des  signes  qui  les  caractérisent.  Toutes  les 
montagnes,  de  quelque  nature  qu'elles  soient, 
sont  sujettes  à  éprouver  de  très-grands  chan- 
gements. Les  eaux  du  ciel,  les  torrents,  en  arra- 
chent souvent  des  parties  considérables  et  des 
quartiers  Je  rochers,  qui  sont  portés  dans  les 
plaines,  quelquefois  à  des  distances  étonnantes, 
et  ces  mêmes  eaux  y  creusent  des  précipices. 
Les  tremblements  de  terre  y  produisent  des  sou- 
terrains ;  les  eaux  intérieures  y  font  des  grottes 
et  des  excavations,  qui  causent  quelquefois  leur 
affaissement  total. 

—  Montagnes  primitives.  Montagnes  qui  pa- 
raissent avoir  été  créées  en  môme  temps  que  la 
terre,  à  laquelle  elles  servent  d'appui.  On  les 
distingue  par  leur  élévation,  qui  surpasse  infi- 
niment celle  des  autres  montagnes.  Elles  se  font 
remarquer  pa'  leurs  vastes  chaînes,  et  elles  tien- 
nent communément  les  unes  aux  autres,  en  se 
succédant  pendant  plusieurs  centaines  de  kilo- 
mètres. Elles  se  distinguent  encore  par  leur 
structure  intérieure,  par  la  nature  des  pierres 
qui  les  composent,  et  par  les  substances  mi- 
nérales qu'elles  renferment.  La  grande  élévation 
de  ces  montagnes  fait  qu'elles  sont  presque 
toujours  couvertes  de  neige,  même  dans  les  pays 
les  plus  chauds,  parce  que  rien  ne  peut  les  ga- 
rantir des  vents,  et  que  les  rayons  du  soleil, 
qui  donnent  sur  les  vallées,  ne  sont  point  réflé- 
chis jusqu'à  une  telle  hauteur.  Il  n'y  croît  que 
des  arbres  résineux,  et  plus  on  approche  de 
leur  sommet,  plus  l'herbe  est  courte.  Ou  n'y 
trouve  jamais  de  débris  de  corps  organisés. 

—  Les  montagnes  de  transition  sont  compo- 
sées de  roches  fort  anciennes  aussi,  mais  dans 
lesquelles  on  commence  à  trouver  quelques  res- 
tes de  corps  organisés,  bien  différents  de  ceux 
qui  existent  aujourd'hui,  mais  dont  l'organisa- 
tion n'est  pas  équivoque. 

—  Les  montagnes  secondaires  sont  dues  aux 
révolution»  que  la  terre  a  éprouvées  et  qu'elle 
éprouve  journellement,  ce  sont  surtout  les  feux 
souterrrains  et  les  inondations  qui  opèrent  ces 
changements.  Les  montagnes  formées  par  des 
volcans  ne  sont  que  des  amas  de  débris  de 
pierres  brisées,  de  pierres  ponces,  de  matière 
vitrifiée  on  de  lave,  de  soufre,  de  cendres,  de 
sels,  de  sable  ;  elles  n'ont  jamais  la  hauteur 
des  montagnes  primitives.  Celles  qui  ont  été 
formées  par  les  inondations,  au  lieu  d'être  py- 
ramidatescomme  les  montagnes  primitives,  sont 
arrondies  par  le  haat  ;  on  y  trouve  aussi  soit 
du  sable,  soit  des  fragments  de  pierres,  soit  des 
anris  de  cailloux  arrondis,  qui  paraissent  avoir 
été  roulés  par  les  eaux.  Les  pierres  qui  sont 
Sans  ces  couches  diffèrent  essentiellement  de 
celles  des  montagnes  primitives  j  les  substances 
métallique»  n'y  sont  jamais  par  filons  suivis. 
EUfij  présentant  un  grand  nombre  de  fossiles 
qui  n'existent  plus  dans  les  mers  actuelles, 
mai»  ou  commence  déjà  à  en  voir  de  semblables 
ou  d'analogues.  C'est  surtout  dans  ces  mon- 
tagnes que  se  trouvent  des  dépôts  de  houille, 
des  grès,  etc. 
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Les  montagnes  tertiaires  contiennent   de 

vastes  dépôts  de  coquillages,  abandonnés  par 
une  mer  qui  a  jadis  couvert  notre  continent. 
Quoique  beaucoup  plus  récentes,  elles  n'offrent 
encore  aucun  débris  des  corps  et  des  ouvrages 
de  l'espèce  humaine.  La  plupart  de  ces  mon- 
tagnes ne  sont  guère  que  des  buttes. 

—  Los  montagnes  volcaniques  doivent  leur 
combustion  au  soleil,  qui  est  la  source  de  tous 
les  feux.  (B  de  St.-P.)  V.  volcan. 

—  yiontagnes  à  parasol.  Celles  qui  sont  des- 
tinées à  garantir  les  végétaux  et  les  animaux 
de  l'action  trop  ardente  du  soleil,  et  à  leur  pro- 
curer des  ombres  d'une  grande  étendue. 

—  Montagnes  à  réverbère.  Celles  qui  réflé- 
chissent les  rayons  du  soleil. 

—  11  y  a  des  montagnes  solaires  et  lunaires , 
dont  les  unes  sont  disposées  en  réverbère , 
comme  celles  de  la  Finlande,  d'autres  en  para- 
sol, comme  celles  de   l'Ethiopie.  (B.  de  St-P.) 

—  Les  noms  de  montagnes,  quelque  termi- 
naison qu'ils  aient,  sont  masculins.  Le  Lit*in, 
le  Saint-Gothard,  l'Etna,  etc.  Il  faut  en  excep- 
ter les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Cordillères,  les 
Vosges,  qui  sont  du  féminin. 

—  Fig.  Le  bonheur  idéal  réside  à  la  cime 
d'une  haute  montagne;  lorsqu'on  arrive,  après 
de  longs  efforts,  on  n'y  trouve  rien  que  le  vague 
des  cieux  ou  les  tempêtes.  (Boiste.)  Les  monta- 
gnes sont  comme  les  cours,  leur  grandeur  en 
impose  et  leur  aspect  séduit  ;  mais  on  est  bien- 
tôt dégoûté  de  leur  séjour,  à  mains  qu'on  n'y 
ait  été  élevé.  (De  Levis.)  11  en  est  de  l'amour 
comme  de  ces  montagnes  en  forme  de  pic,  dont 
le  sommet  n'offre  point  de  lieu  de  repos  ;  à  peine 
monté,  il  faut  descendre.  (Id.) 

—  Prov.  et  fig.  La  montagne  a  enfanté  une 
souris.  Se  dit  lorsque  de  grands  projets  n'abou- 
tissent à  rien. 

—  Prov.  Deux  montagnes  ne  se  rencontrent 
point,  mais  deux  hommes  se  rencontrent.  Se  dit 
par  menace,  pour  faire  entendre  à  un  homme 
qu'on  trouvera  occasion  de  se  venger  de  lui.  || 
Se  dit  aussi  lorsqu'on  rencontre  inopinément 
quelqu'un  qu'on  ne  s'attendait  pas  à  voir.  |  Il 
n'y  a  point  de  montagne  sans  vallée.  Chaque 
chose  existe  avec  ses  conditions  naturelles. 

—  Prov.  et  fig.  Il  a  sa  montagne  dans  la  télé. 
Il  est  très-occupé  d'un  dessein  qu'il  a  conçu. 

—  Montagnes  de  glace.  Amas  considérable  de 
glace  qu'on  rencontre  principalement  dans  les 
mers  polaires. 

—  Montagne  d'eau.  Espèce  de  rochei  artifi- 
ciel de  figure  pyramidale,  d'où  sortent  plusieurs 
jets,  bouillons  et  nappes  d'eau. 

—  Montagne  humide,  montagne  liquide.  Flots 
d'une  mer  agitée. 

Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 

S'élève  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (ïUc) 

—  Fig.  Grand  amas  de  quelque  chose  que  ce 
soit. 

.     .     .     N'allez  pas, 
Sur  les  pas  de  Brébeuf,  entasser  sur  les  rives 
De  morts  et  de  mourants  cent  montagnes  plaintives. 

(BOILKAQ.) 

—  Fig.  Thomas  et  La  Harpe  sont  les  revers 
l'un  de  l'autre  :  le  premier  met  tout  en  monta- 
gnes, celui-ci  met  tout  en  plaines.  (Dider.) 

—  Hist.  Sous  la  Convention,  on  donnait  ce 
nom  au  côté  gauche  de  l'assemblée  où  s'étaient 
placés  les  démocrates  les  plus  ardents.  La  frac- 
tion qui  occupait  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
montagne  était  particulièrement  désignée  par 
le  nom  de  crête.  Le  parti  de  la  montagne  fut 
détruit  le  5  avril  1794  par  les  comités.  ||  Les 
membres    eux-mêmes    pris    collectivement. 

—  Vieux  de  la  montagne.  V.  vieux. 

—  Astron.  Montagne  de  la  table.  Constella- 
tion méridionale. 

—  Myth.  Les  Montagnes  étaient  filles  de  la 
Terre.  On  les  regardait  presque  partout  comme 
des  lieux  sacrés;  quelquefois  même  on  les  ado- 
rait comme  des  divinités.  Les  anciennes  mé- 
dailles les  figurent  par  des  génies,  dont  chacun 
est  caractérisé  par  quelque  production  du  pays. 

MONTAGNE  (Pays  de  la.)  Géogr.  Petite 
contrée  du  duché  de  Bourgogne,  dans  les  mon- 
tagnes; son  ch.-l.  était  Chatillon-snr-Seine.  Il 
forme  aujourd'hui  les  départ,  de  la  Côte-d'Or  et 
de  l'Aube. 

MONTAGNE-BLANCHE.  Géogr.  Mont  cal- 
caire, situé  en  Bohême,  près  de  Prague.  Fré- 
déric V,  comte  palatin,  y  perdit,  en  1620,  une 
bataille  mémorable  contre  les  impériaux. 

MONTAGNE  DES  GEANTS.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes,  branche  des  monts  Sudètes,  s'é- 
tendent dans  un  espace  de  40  à  18  kilom.  de 
long  sur  20  kilom.  de  large.  On  y  trouve  des 
plantes  rares  et  curieuses,  des  mines  et  des 
pierres  précieuses. 

MONTAGNE -VERTE.  Géogr.  Principale 
défense  de  Trêves,  célèbre  par  la  défaite  qu'y 
éprouva,  le  11  août  1675,  l'armée  française,  aux 
ordres  du  maréchaLde  Créqui,  contre  les  im- 
périaux, commandés  par  le  duc  de  Lorraine. 
Les  Français  y  remportèrent  une  grande  vic- 
toire en  1791. 

MONTAGNES  BLANCHES.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes  qui  se  rattache  aux  Montagnes 
vertes  dans  les  Etats-Unis. 

MONTAGNES  BLEUES.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  des  Etats-Unis,  qui  se  rattache  aux 
monts  AUeghany.  ||  Autre  chaîne  dans  la  Ja- 
maïque. 

MONTAGNES  NOIRES.  Géogr.  Partie  des 
Cévennes,  dans  les  départem.  de  l'Aude  et  de 
l'Hérault. 
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MONTAGNES  ROCHEUSES.  Géogr.Grande 
chaîne  de  montagnes  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, dans  les  Etats-Unis,  la  Nouvelle-Bretagne 
et  l'Amérique  russe. 

MONTAGNES  RUSSES.  Nom  donné  à  des 
montagnes  réelles  ou  artificielles  où  l'on  a  pra- 
tiqué un  chemin  uni  et  incliné,  souvent  droit, 
quelquefois  tournant.  On  se  place  dans  un  traî- 
neau au  haut  de  la  montagne,  et  on  se  laisse 
glisser  avec  une  grande  rapidité  jusqu'au  bas. 
Ce  jeu  est  très  en  usage  en  Russie,  d'où  lui  est 
venu  son  nom.  En  France,  plusieurs  personnes 
s'étant  tuées  ou  blessées  à  cet  amusement,  la 
police  a  fini  par  supprimer  les  établissements 
où  l'on  s'y  livrait. 

MONTAGNES  VERTES.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  au  nord-est  des  AUeghany,  dans  les 
Etats-Unis  et  le  Nouveau-Brunswick. 

MONTAGNETTE.  s.  f.  S'est  dit  quelquefois 
d'une  Petite  montagne.  Ce  n'est  qu'une  monta- 
gnette.  Fam. 

MONTAGNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  montagnes.  Pays  montagneux.  Pro- 
vince, région  montagneuse. 

MONTAGNON.  s.  m.  Géogr.  Nom  donné, 
en  Suisse,  aux  habitants  d'une  montagne  voisine 
de  Neufchàtel. 

MONTAGRIER.  Géogr.  Ch.-l.  decant.,  arr. 
de  Riberac  (Dordogne)  ;  800  hab. 

MONTAGU  (Edouard  de).  Vaillant  amiral 
anglais,  né  en  1625,  mort  en  1672,  remporta 
plusieurs  avantages  sur  les  Hollandais,  mais  le 
vaisseau  qu'il  commandait  ayant  été'abordé  par 
un  vaisseau  ennemi ,  il  périt  au  milieu  des 
flammes  plutôt  que  de  se  rendre.  ||  (Charles).  Né 
en  1661,  mort  en  1715,  donna  la  première  idée 
des  billets  de  l'échiquier.  Après  la  mort  de  la 
reine  Anne,  il  fut  un  des  régents  du  royaume. 

MONTAGUE  (  lady  Mary  Worcley).  Dame 
anglaise,  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté. 
Elle  naquit  en  1690.  Mariée  en  17  >2,  elle  accom- 
pagna son  mari  dans  son  ambassade  de  Constan- 
tinople,  en  1712.  Elle  voyagea  en  Orient  et 
dans  le  reste  de  l'Europe,  et  ne  revint  en  An- 
gleterre qu'en  1761.  Elle  mourut  l'année  sui- 
vante. On  a  d'elle  des  lettres  pleines  d'agré- 
ment et  d'intérêt. 

MONTAIGNE  (Michel  Eyquem  ou  Eyghem, 
seigneur  de).  Célèbre  moraliste,  né  en  1533, 
mort  en  1592,  voyagea  en  Allemagne,  en 
Suisse ,  en  Italie ,  fnt  élu  en  1581  maire  de 
Bordeaux,  partit  avec  éclat  aux  états  de  Blois 
-en  1588,  et  se  retira  ensuite  dans  son  château 
pour  se  livrer  tout  entier  à  la  philosophie.  Il 
s'est  rendu  à  jamais  célèbre  par  ses  Essais,  dans 
lesquels  il  a  traité  les  sujets  les  plus  divers,  et 
où  il  s'est  peint  avec  une  entière  sincérité. 
Comme  écrivain,  il  a  imprimé  à  notre  langue 
une  énergie  qu'elle  n'avait  pas  avant  lui. 

MONTAIGNER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
S'élever  comme  une  montagne. 

Et  de  là  sort  le  charme  d'une  voix 
Qui  tout  ravis  fait  sauteler  les  bois, 
Planer  les  monts  et  montaigner  les  plaines. 

(Hoksard.) 

MONTAIGU.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.  (Tarn- 
et-Garonne)  ;  4,100  hab.  ||  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Bourbon-Vendée  (Vendée)  ;  1,200 hab.  ||  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Riom  (Puy-de-Dôme)  ;  1,700  h. 

MONTAIGU  (Gilles-Aycelin  de).  Archevêque 
de  Narbonne ,  né  en  1270,  mort  en  1314,  prit 
part  à  la  condamnation  des  templiers,  et  fut,  en 
récompense,  élevé  à  la  dignité  de  chancelier.  || 
montaigu  (P.-Guérin  de).  Elu  grand  maître  des 
Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  en 
1208,  secourut  les  chrétiens  d'Arménie,  rem- 
porta quelques  avantages  sur  Soliman ,  sultan 
d'iconium ,  et  mourut  en  1230.  ||  montaigu 
(Jean).  Eut  la  principale  administration  des 
affaires  sous  Charles  V  et  Charles  VI.  Kevètu 
de  la  charge  de  surintendant  des  finances  en 

1408,  il  irrita  par  sa  violence  et,  son  orgueil  les 
premières  personnes  du  royaume.  Le  duc  de 
Bourgogne  et  le  roi  de  Navarre  le  firent  ar- 
rêter  comme  coupable  de  divers  crimes ,   en 

1409.  Il  eut  la  tête  tranchée,  et  son  corps  fut 
attaché  au  gibet  de  Montfaucon. 

MONTAIN,  AINE.  adj.  Hist.  net.  Qui  vit 
dans  les  montagnes.  Syn.  inusité  de  Monta- 
gnard. 

MONTAIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pinson  des  Ardennes. 

MONTAISON.  s.  f.  S'est  dit  oour  Action  de 
monter.  |)  Kbnllition,  effervescence  des  liquides. 

—  Fig.  Fou  de  montaison.  Expression  dort 
s'est  servi  Rabelais  pour  désigner  celui  à  qui 
le  sang  monte  à  la  tète,  et  chez  lequel  le  délire 
se  renouvelle  à  certaines   époques  de  l'année. 

—  Péch.  Saison  où  les  truites  quittent  l'eau 
salée  pour  passeï  dans  l'eau  douce ,  où  elles 
doivent  frayer. 

MONTALBAN.  Géogr.  Ville  d'Espague  ,'Sa- 
ragosse)  ;  3,700  hab. 

MONTALBANTE.  s.  f.  Bot  Genre  de  la  fa- 
mille des  verbénacées. 

MONTALCUVO.  Géogr.  Ville  d'Italie,  en 
Toscane  ;  6,200  hab. 

MONTALEMBERT  (Marc -René,  marquis 
de),  Général  et  ingénieur  français,  né  en  1714, 
mort  en  1802.  Ses  ouvrages  sur  les  fortifications 
le  placèrent  au  premier  rang  des  écrivains  mi- 
litaires. 

MONTALIVET  (Jean -Pierre  Bachasson, 
comte  de).  Pair,  ancien  ministre  de  l'intérieur, 
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né  en  1766,  mort  en  1823,  suivit  d'abord  la  car- 
rière de  la  magistrature,  mais  il  perdit  sa 
charge  à  la  révolution  ,  et,  pour  se  soustraire  à 
la  persécution  ,  il  s'engagea  comme  volontaire. 
11  se  montra  dévoué  à  Napoléon  et  seconda  ses 
grandes  vues. 

MONTANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Estimation, 
valeur  d'une  chose.  Jusques  à  la  montance  de 
cent  livres.  ||  Hauteur,  élévation. 

MONTANCHES.  Géogr.  Ville  d'Espagne 
(Badajoz)  ;  4,000  hab. 

MONTANER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Pau  (Basses-Pyrénées)  ;  900  hab. 

MONTANINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on  trouve 
dans  l'écorce  d'une  nouvelle  espèce  de  quin- 
quina, nommé  quinquina  montagnard. 

MONTANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
enseignée  en  Phrygie,  au  n*  siècle,  par  Monta- 
nus,  qui  prétendait  être  le  consolateur  promis 
par  Jésus-Christ.  Le  montanisme  était  fort  ri- 
goureux :  il  condamnait  le  culte  de  la  philoso- 
phie et  des  lettres,  et  refusait  l'absolution  aux 
grands  pécheurs. 

MONTANISTE.  adj.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Conforme  à  la  doctrine  de  Montanus. 

—  s.  m.  Partisan  du  montanisme. 
MONTANSIER    (Marguerite    Brunet,   dite 

M"'  ).  Directrice  de  théâtre,  née  en  1730,  morte 
en  1820  ,  dirigea  divers  théâtres  au  Havre,  à 
Nantes,  à  Rouen,  à  Versailles,  et  enfin  à  Paris. 
MONTANT,  part.  prés,  du  v.  Monter.  Qui 
monte.  Il  est  invar.  La  marée  montant  au-des- 
sus des  digues.  Des  mémoires  montant  à  une 
forte  somme.  J'ai  vu  au  collège  des  jésuites  de 
la  rue  Saint-Jacques  un  tableau  de  douze  pieds 
de  long  sur  douze  de  hauteur ,  qui  représentait 
Ignace  et  Xavier  montant  au  ciel,  chacun  dans 
un  char  magnifique  attelé  de  quatre  chevaux 
blancs.  (Volt.) 

—  Dans  la  supputation  d'un  compte,  on  dit: 
Le  tout  montant  à  tant.  Toutes  les  sommes 
montant  à  celle  de  tant. 

MONTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  va  en  mon- 
tant. Bateau  montant.  Il  y  a  dans  ce  puits  un 
seau  montant  et  descendant.  Chemin  montant. 
Marée  montante. 

Dans  un  chemin  montant,  sablonneux,  malaisé, 
Et  de  tous  les  côtés  au  soleil  exposé, 

Six  forts  chevaux  liraient  un  coche,  (1.4  Fomt.) 

—  Art  milit.  Garde  montante.  Celle  qu'on 
place  dans  un  poste ,  et  qui  vient  relever  la 
troupe  qui  y  était  auparavant. 

—  Commis  montant.  Celui  qui  en  relève  nn 
autre  dans  son  service. 

—  Blas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  tournées 
vers  le  chef  de  l'écu.  Epis  montants.  Ecrevisse 
montante.  Lion  montant.  ||  Se  dit  particulière- 
ment du  croissant,  lorsque  ses  pointes  sont  en 
haut.  D'azur  à  trois  croissants   montants  d'or. 

—  Bot.  Tige  montante.  Tige  horizontale  à  sa 
base ,  qui  se  recourbe  insensiblement  pour 
gagner  la  direction  verticale.  ||  Pédoncule  mon- 
tant. Celui  qui  est  un  peu  arqué  à  sa  base,  mais 
qui  regagne  la  tige  verticale  par  son  sommet. 

||  Pétiole  montant.  Celui  qui  suit  une  direction 
pareille. 

—  Maçonn.  Joint  montant.  Joint  vertical  de 
deux  pierres. 

—  Mode.  Robe  montante.  Robe  dont  le  cor- 
sage couvre  la  poitrine  et  les  épaules. 

MONTANT,  s.  m.  (rad.  monter).  Pièce  de 
bois,  de  pierre  ou  de  fer  qui  est  posée  vertica- 
lement et  à  plomb  dans  certains  ouvrages  de 
menuiserie,  de  serrurerie,  etc.  Montants  d'une 
croisée.  Montants  d'une  porte  cochère,  d'une 
devanture  de  boutique.  Montants  d'une  grille, 
d'une  porte  de  fer.  Je  pris  pour  comparaisou 
une  échelle  formée  de  deux  montants  inclinés 
l'un  vers  l'autre.  (B.  de  St-P.) 

—  Montant  d'une  raquette.  Les  cordes  qui 
vont  du  haut  en  bas. 

—  Montant  de  la  bride.  Partie  de  la  bride  qui 
s'élève  des  côtés  de  la  bouche  au  sommet  de  la 
tête. 

—  Montants  d'une  presse.  V.  jumelle. 

—  Total  d'un  compte  ,  d'une  recette  ,  d'une 
dépense,  etc.  Montant  d'une  somme.  Le  mon- 
tant de  la  recette.  Le  montant  de  la  dépense. 

||  Total  ou  addition  de  chaque  page,  que  celui 
qui  dresse  le  compte  porte  et  inscrit  au  haut 
de  chaque  nouvelle  page,  afin  de  pouvoir  plus 
aisément  former  le  total  général  de  la  recette 
ou  de  la  dépense  à  la  fin  du  compte. 

—  Ecclésiastique ,  magistrat ,  officier  mili- 
taire, etc.,  à  qui,  par  droit  d'ancienneté,  il  ap- 
partient de  monter  a  quelque  place,  à  quelque 
charge,  à  quelque  emploi,  en  cas  de  vacance. 
Etre  le  premier  montant.  Vieux  en  ce  sens. 

—  Goût  relevé  de  certaines  choses.  Ce  vin  a 
du  montant.  Donner  du  montant  à  une  sauce. 

—  Vapeur  qui  sort  de  certaines  substances. 
Ce  tabac  a  beaucoup  de  montant. 

—  Art  milit.  Montant  de  blinde,  de  manteau 
d'arm-'-s,  de  traverse.V.  blinde,  manteau, tra- 
verse. 

—  Blas.  Vol.  de  l'oiseau  de  proie  au-dessus  de 
celui  qu'il  attaque. 

—  Bot.  Tige  des  plantes. 

— Horlog.  Barres  de  fer  ou  de  enivre  qui  font 
partie  de  la  cage  des  grosses  et  moyennes  hor- 
loges à  poids,  dans  lesquelles  roulent  les  pivots 
des  roues. 

_  —  Fauconn.  prendre  le  montant.  Se  dit  de 
l'oiseau  de  proie  qui  s'élève  au-dessus  du  gibier 
qu'il  poursuit. 


MONT 


—  Manég.  S'est  dit  de  celui  qui  apprend  à 
mou  ter  à  cheval. 

—  Mar.  Pièces  de  bois  droites  ,  do  médiocre 
grosseur,  qui  servent  à  soutenir  le  haut  de  l'ar- 
rière du  vaisseau.  ||  Toutes  les  pièces  de  bois 
droites  que  l'on  emploie  dans  les  ouvrages  du 
dedans  des  vaisseaux  ,  comme  aux  cuisines  et 
aux  soutes.  ||  Montant  du  pavillon.  Pièce  de  bois 
droite  à  laquelle  il  y  a  une  tête  de  more,  où 
passe  le  bâton  d'enseigne  de  poupe.  ||  Cependant 
les  montants  de  voûte  et  les  montants  de  pou- 
laine  ont  des  positions  inclinées  que  détermi- 
nent, pour  les  premiers,  la  saillie  du  tableau  du 
couronnement ,  et  pour  les  seconds ,  l'écarte- 
ttient  des  lisses  supérieures  de  poulaine,  ou 
grandes  herpès,  relativement  aux  plus  petites. 
||  Temps  pendant  lequel  la  marée  monte. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'ortolan  des  ro- 
leaux,  parce  qu'il  a  l'habitude  de  grimper  le 
long  des  roseaux  pour  saisir  les  insectes. 

MONTANUS.  s.  m.  (pr.  mon-ta-nuss).  Anat. 
Nom  que  l'on  a  donné  à  un  muscle  des  lèvres. 

MONTANUS  ou  MONT  AN.  Hérésiarque  du 
IT  siècle,  né  en  Phrygie,  se  fit  passer  pour  pro- 
phète, et  à  la  faveur  de  prédictions,  de  guérisons 
et  de  prétendus  miracles,  se  rit  un  grand  nombre 
de  partisans.  On  croit  qu'il  mourut  en  212. 

MONTARGIS.  (pr.  mon-tar-gi).  Géogr.  Ch.-l. 
d'arr.  (Loiret)  ;  7,800  hab.  Cette  ville  fut  assié- 
gée en  1427  par  les  Anglais,  ayant  à  leur  tête 
Warvick  et  Suffolk  :  au  bout  de  trois  mois 
d'une  héroïque  résistance,  elle  fut  délivrée  par 
Dunois. 

MONTASSIN.  s.  m.  Comm.  Coton  filé  du 
.evant. 

MONTASTRUC.  Géogr.  Ch.-l.  decant.,arr. 
.e  Toulouse  (Haute-Garonne)  ;  800  hab. 

MONTAUBAN.  Géogr.  Ch.-l.  du  département 
„e  Tarn-et-Garoune ,  évêché  ;  24,000  hab.  Cette 
fille,  occupée  par  les  protestants,  fut  assiégée, 
en  1621  ,  par  Louis  X11I  et  le  connétable  de 
Luynes;  mais  les  troupes  catholiques, "après  de 
vains  efforts,  furent  obligées  de  se  retirer. 

—  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Montfort  [Ille-et- 
Vilaine)  ;  8,900  hah. 

MONTAUSIER  (Charles  de  Sainte-Maure, 
duc  de).  Né  en  1010,  mort  en  1690,  se  distingua 
de  bonne  heure  par  sa  valeur  et  sa  vertu.  Son 
austère  probité  le  fit  choisir  pour  présider  à 
l'éducation  du  Dauphin. 

MONTAZALITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné  par  les  mahométans  aux  sectateurs  de 
Wasel-ebn-Ata.  Les  montazalites  rejettent  tonte 
distinction  entre  les  attributs  éternels  de  la  Di- 
vinité ;  ils  nient  la  prédestination  et  toute  vi- 
sion de  Dieu ,  dans  le  paradis,  par  les  yeux  du 
corps.  Ils  paraissent  être  les  mêmes  que  les 
motazalites. 

MONTBARD.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Semur  (Côte-d'Or)  ;  patrie  de  Buffon  ;  2,100  h. 

MONTBART,  dit  l'Exterminateur.  Chef  de 
flibustiers  du  xvn*  siècle,  se  signala  par  sa 
haine  contre  les  Espagnols.  Parti  du  Havre 
en  1667,  il  alla  les  combattre  aux  Antilles,  dans 
l'Etat  de  Honduras,  et  en  fit  un  carnage  affreux. 

MONTBAZON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Tours  (Indre-et-Loire)  ;  1,200  hab. 

MONTBÉLIARD.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond. 
(Doubs).  Patrie  de  Cuvier-,  5,100  hab.  ||  C'était 
jadis  le  ch.-l.  d'un  comté  particulier,  faisant 
partie  de  l'Empire  d'Allemagne,  mais  n'appar- 
tenant à  aucun  cercle.  Ce  pays  est  aujourd'hui 
réparti  entre  les  arrondissements  de  Montbé- 
liard  et  de  Baume,  dans  le  Doubs,  et  celui  de 
Lure,  dans  la  Haute-Saône. 

—  MONTBELIARD  (Philibert  Queneau  de).  Né 
en  1720 ,  mort   en    1785 ,  s'annonça    avanta- 

?;eusement  dans  le  monde  littéraire  par  la  Col- 
ection  académique,  recueil  qui  contient  ce  qu'il 
y  a  de  plus  intéressant  dans  les  mémoires  des 
différentes  académies  de  l'Europe.  Ce  fut  lui  qui 
continua  l'histoire  des  oiseaux  commencée  par 
Buffon. 

MONTBÉLIARD.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  une  espèce  de  toile  à  matelas. 

MONTBENOIT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 

de  Pontarlier  (Doubs;  ;  150  hab. 

MONT-BLANC.  Géogr.  La  plus  haute  mon- 
tagne des  Alpes,  dans  la  Savoie.  Elle  s'élève 
à  4,800  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Longtemps 
avant  d'arriver  à  cette  hauteur,  on  rencontre  des 
neiges  éternelles.  11  faut  deux  jours  pour  y 
monter.  |1  Nom  d'un  ancien  département  fran- 
çais, qui  fut  formé  de  la  Savoie  en  1772,  et  dont 
le  chef-lieu  était  Chambéry.  Ce  pays  a  été  renuu 
à  la  Savoie. 

MONTBOZON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
deVesoul  (Haute-Saône);  750  hab. 

MONTBRÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  iridèi-s  ,  établi  pour  une  plante  du  cap  de 
Bonne- Espérance. 

MONTimiSON.  Géogr.  Ch.-l.  du  départe- 
ment de  la  Loiro;  6,300  hab.  C'était  l'ancienne 
capitale  du  Kor.z.  Le  baron  des  Adrets,  chef 
d'un  parti  do  protestants ,  s'empara  de  cette 
ville  en  1526,  et  lit  massacrer  une  partie  des  ha- 
bitai-, ts. 

MONTBRON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
la  Rochefoucauld  (Charente)  ;  3,200  hab. 

MONTMIIIJN  (Charles  rlu  Puy),  dit  le  Brave. 
Un  des  plus  vaillants  capitaines  ca.vinistes  du 
xvr  siècle  te  rendit  maître  de  plusieurs  places 
en  Dauphinô  et  en  Provence,  et  se  trouva  aux 
baUiUes  du  Jarnac  et  de  Moncoutour.   Ayaiit 
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attaque  les  troupes  de  Henri  111,  en  1574, il  fut 
arrêté  et  exécuté  l'année  suivante. 

MONTCALM  DE  SAINT-VERAN  (Louis- 
Joseph,  marquis  de).  Général  français,  né  en 
1712,  mort  en  1759,  fut  chargé,  en  1756,  du 
commandement  en  chef  des  troupes  françaises 
dans  l'Amérique  septentrionale  ;  mais  forcé,  en 
1759,  de  livrer  un  combat  inégal  sous  les  murs 
de  Québec  ,  il  fut ,  dès  le  commencement  de 
l'action,  blessé  mortellement. 

MONT-CARMEL  (Notre-Dame  du).  Hist. 
relig.  V.  CAiiMEL. 

MONT-CASSIN.  Géogr.  V.  cassin. 

MONT-CENIS.   Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr. 

d'Autun  (Saône-et-Loire)  ;  4,500  hab.   ||  Haute 
montagne  des  Alpes. 

MONT-DE-MARSAN.  Géogr.  Ch.-l.  du  dé- 
partement des  Landes  ;  4,100  hab. 

MONT-DE-riÉTÉ.  s.  m.  Établissement  où 
l'on  prête  de  l'argent  à  intérêt  sur  des  objets 
remis  en  gage.  Mettre  des  effets  au  mont-de- 
piété.  Retirer  ses  bijoux  du  mont-de-piété.  Re- 
connaissance du  mont-de-piété.  Les  munts-de- 
piete  sont  utiles  à  l'homme  de  labeur.   (Dufey.) 

MONT-DE- VÉNUS,  s.  m.  Anat.  Légère  émi- 
nence  couverte  de  poils,  au  bas  de  l'hypogastre, 
au-dessus  de  la  vulve  et  au  devant  du  pubis. 
Autrefois  on  n'appelait  mont  de  Venus  que 
l'éminence  charnue  située  immédiatement  au- 
dessus  des  grandes  lèvres ,  et  l'on  donnait  le 
nom  de  pénii  à  la  région  située  à  la  face  anté- 
rieure des  os  pubis;  mais  aujourd'hui  les  ana- 
tomistes  confondent  avec  raison  ces  deux  émi- 
nences 

—  Chirom.  V.  mont. 
MONTDIDIER.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Somme)  ; 

3,800  hab. 

MONT-D'OR.  Géogr.  Montagne  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme ,  célèbre  par  ses  eaux 
minérales.  ||  Montagne  du  département  du 
Rhône,  célèbre  par  les  tromages  de  chèvre 
qu'on  y  fabrique. 

MONTE,  s.  f.  Accouplement  des  chevaux  et 
des  cavales,  et  même  de  tous  les  quadrupèdes 
domestiques. 

—  Temps  de  cet  accouplement.  La  monte 
commence  en  avril,  et  finit  en  juin. 

—  S'est  dit  pour  Augmentation,  accroisse- 
ment. ||  Intérêt,  usure. 

MONTE,  s.  m.  Techn.  Outils  do  certains  mé- 
tiers. 

MONTE,  s.  m.  Mot  espagnol  qui  signifie 
Forêt,  et  qui,  écrit  par  les  géographes  espa- 
gnols sur  les  premières  cartes  d'Amérique,  a 
induit  en  erreur  les  géographes  des  autres  pays, 
et  leur  a  fait  tracer  un  très-grand  nombre  de 
montagnes  qui  n'ont  jamais  existé  dans  le  nou- 
veau monde. 

MONTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Monter. 
S'empl.  adjectiv.  Cheval  monté.  Escalier  monté. 
On  les  fera  trotter  ensuite  à  la  longe,  avec  un 
cavoçon  sur  le  nez  ,  sur  un  terrain  uni ,  sans 
être  montés.  (Buff.) 

—  Être  bien  monté  en  chevaux,  en  meubles,  en 
linge.  En  avoir  une  quantité  considérable. 

—  Être  bien  monté,  mal  monté.  Etre  monté 
sur  un  bon,  sur  un  mauvais  cheval.  ||  Etre  bien, 
être  mal  monté  en  chevaux. 

—  Prov.  Etre  monté  comme  un  Saint-George. 
Etre  monté  sur  un  cheval  fort  beau  ou  fort  bon. 

—  Ce  violon,  ce  piano,  etc.,  est  bien,  est  mal 
monté.  Les  cordes  en  sont  bonnes,  en  sont  mau- 
vaises. 

—  Fig.  L'esprit  est  un  instrument  qui  rend 
des  sons  agréables  ou  rauques,  selon  qu'il  est 
bien  ou  mal  monté.  (Boiste.) 

—  Mar.  Ce  vaisseau  est  percé  pour  chiquante 
canons,  et  monté  de  trente.  11  peut  porter  cin- 
quante canons,  mais  il  n'en  a  que  trente  effec- 
tifs. ||  Vaisseau  monté  de  tant  d'hommes.  Qui 
porte  tant  d'hommes.  ||  Un  vaisseau  est  monte 
en  bois  tors ,  lorsque  tous  ses  couples,  tant  de 
levée  que  de  remplissage,  sont  élevés  sur  sa 
quille.  ||  Le  système  de  l'étrave  a  été  préala- 
blement monté,  c'est-à-dire,  que  l'étrave  et  la 
contre-étrave  ont  été  établies  sur  la  brion,  puis 
accorées,  comme  l'arcasse  a  été  montée  et  assu- 
jétie  sur  le  contre-étambot  intérieur. 

—  Monté  sur  le  ton  de.  En  usage  de.  Cette 
société  n'est  pas  montée  sur  le  ton   de  médire. 

—  Fig  et  fam.  Il  est  monté  sur  un  ton  plai- 
sant, sur  un  ion  singulier.  Se  dit  d'un  homme 
qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  des' choses 
extraordinaires. 

—  Fam.  Vous  êtes  aujourd'hui  bien  monté, 
mal  monté,  singulièrement  monté.  Vous  êtes  bien, 
mal,  singulièrement  disposé.  Quand  on  est  sûr 
que  son  âme  est  bien  montée,  alors  le  pauvre 
homme  s'écrie  que  son  âme  et  son  corps  sont 
réunis  à  l'Etre  suprême,  et  dit  :  Je  suis  moi- 
même  une  partie  de  la  Divinité.  (Volt.) 

—  Cheval  haut  monte  ou  monté  haut.  Cheval 
dont  les  jambes  sont  trop  hautes,  et  ne  sont 
point  proportionnées. 

—  Se  dit  par  extension  des,  autres  animaux 
dont  les  jambes  sont  fort  hautes.  11  est  haut 
monté  sur  ses  jambes,  ce  qui  le  rend  svelte  et 
alerte.  (Bull.) 

—  Fig.  J'ai  bien  mauvaise  idée  de  l'esprit 
toujours  tendu  ;  c'est  surtout  faute  de  pouvoir 
descendre,  qu'on  est  toujours  munie  si  haut. 
(Le  pr   de  Ligne. I 

—  Coup  monte.  Se  dit  d'une  chose  préparco  à 
l'avance.  Je  vis  que  toutes  ces  défaites  étaient 
un  coup  monté. 
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—  Collet  monté.  V.  collet. 

—  Monté  à.  La  gloire  des  hommes  montée  à 
son  plus  grand  éclat.  (Mass.)  De  représenter  à 
quel  point  l'affliction  se  trouva  montée,  c'est  ce 
qui  surpasse  mes  forces.  (La  Font.)  Ensuite 
étant  monte  au  haut  de  la  montagne  Abarim,  il 
bénit  toutes  les  tribus  d'Israël.  (Lemaistre  dé 
S-cy.) 

—  Monté  à  [à  représenté  par   où  ou   par  y). 

Quelque  rang  où  Jadis  soient  montés  mes  aïeux, 
Leur  gloire  de  si  loin  n'éblouit  pas  mes  yeux.     (R*«.) 
J'en  descendrai  du  moins  comme  j'y  suis  monté, 
Ma  gloire  nie  suivra  dans  mou  adversité.         (Volt.) 

—  Monté  de.  Mais,  dès  qu'il  s'agit  de  quel- 
ques expéditions  de  chasse  et  de  guerre,  chaque 
éléphant  est  toujours  monté  de  plusieurs  hom- 
mes. (Buff.) 

—  Monté  en.  De  l'eau  montée  en  gaz  révélons 
les  secrets.  (Del.) 

—  Monté  par. 

Un  cheval  vigoureux,  fr.onté  par  un  enfant, 
Semblait  s'en  amuser  au  milieu  d'une  plaine, 
Tantôt  effleurant  l'herbe  à  peine, 
Tantôt  sautant,  tantôt  caracolant.       (Lkbaillv.) 

—  Monté  jusqu'à.  Pendant  que  tu  t'emportais 
comme  un  furieux  contre  moi,  ton  orgueil  est 
monté  jusqu'à  mes  oreilles.  (Bonnet.)  Et  le  cri 
de  son  peuple  est  monté  jusqu'à  lui.  (Rac.) 

—  Monté  sur. 

Sur  leurs  tréteaux  montés,  ils  rendent  des  oracles, 
Prédisent  le  passé,  font  cent  autres  miracles.      (Volt.) 

Ses  vers,  cl  sans  force  et  sans  grâce, 

Montés  sur  deux  grands  mots  comme  sur  deux  échasscs. 

(BoiLBAP.) 

MONTE-À-REGRET,  loc.  Ne  se  dit  que  dans 
cette  expression  :  Abbaye  de  monte-a-regret, 
pour  désigner  la  potence. 

MONTE- AU-CIEL.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
de  la  persicairo  orientale. 

MONTÉBALDO.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  Lombardie,  près  de  Vérone,  où  les 
Autrichiens  furent  battus  par  Masséna  en  1796, 
et  par  Joubert  en  1797. 

MONTÉBELLO.  Géogr.  Bourg  de  Lombar- 
die, dans  la  délégation  de  Vienne;  3,000  hab. 
Bonaparte  y  remporta  une  victoire  sur  les  Au- 
trichiens, le  12  juin  1800.  ||  Ce  lieu  fut  érigé  en 
duché  en  faveur  du  maréchal  Lannes,  qui  avait 
puissamment  contribué  au  succès  de  la  bataille. 

MONTEBOURG.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Valogne  (Manche)  ;  2,600  hab. 

MONTE-CALVO.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples  (principauté  ultérieure)  ;  4,000   hab. 

MONTECU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Castel-Sarrazin    (Taru-et-Garonne)  ;  2,400  hab. 

MONTECIIIARO.  Géogr.  Ville  du  royaume 
lombardo-vénitien  ;  6,600  hab. 

MONTECORVINO.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples  (prtneip.  citérieure);  4,300  hab. 

MONTECUCULLI  (Raymond  de).  Un  des 
capitaines  les  plus  illustres  des  temps  modernes, 
né  dans  l'Etat  de  Modène,  en  1608,  mort  à  Lintz 
en  1681,  battit  les  Suédois  en  Silésie,  les  força  à 
évacuer  la  Bohême,  fut  élevé  au  grade  de  gé- 
néral, battit  les  Turcs,  et  eut  l'honneur  de  se 
mesurer  doux  fois  avec  Turenne.  11  a  composé 
des  mémoires  précieux  pour  les  militaires. 

MONTEE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte  à 
une  montagne,  à  un  coteau,  à  uneéminence,  etc. 
Montée  roide.  Montée  rude,  pénible,  aisée. 

—  Rampe  douce  au  devant  d'un  édifice.  La 
montée  du  Capitule  a  beaucoup  de  majesté. 

—  Action  de  monter.  Les  chevaux  ont  beau- 
coup de  mal  à  la  montée. 

—  Barque  de  montée.  Barque  chargée  de  mar- 
chandises qui  remontait  la  Gironde. 

—  Petit  escalier,  dans  une  maison  de  pauvres 
gens.  Montée  étroite  ,  roide  ,  aisée.  Monter , 
descendre  la  montée.  Nettoyer,  balayer  une 
montée. 

—  Escalier  de  bois  pour  monter  à  un  moulin 
à  vent. 

—  Pop.  Chacune  des  marches  d'un  escalier, 
d'un  degré.  11  y  a  là  une  montée  rampante. 
Descendre  les  montées  trois  à  trois,  quatre  à 
quatre. 

Deux  servantes  déjà,  largement  souffletées, 

Avaient  à  coup  de  pied  descendu  les  montées.    (Bon..) 

—  Pop.  Faire  sauter  les  montées  à  quelqu'un. 
Le  chasser  honteusement  de  chez  soi,  et  avec 
violence. 

—  Archit.  Hauteur  d'une  voûte.  Cette  voûte 
a  peu  de  montée.  ||  Montée  d'arche.  Hauteur 
perpendiculaire  depuis  le  niveau  de  la  nais- 
sance de  la  voûte,  jusqu'à  l'intrados  de  sa  clé. 

||  Montée  de  pont.  Différence  du  niveau  de  son 
pavé  sur  le  milieu  de  sa  maîtresse  arche  avec  le 
niveau  de  sa  culée. 

—  Écon.  rur.  Époque  à  laquelle  le  ver  à  soie 
fait  son  cocon. 

—  Fauconn.  Vol  du  faucon  qui  s'élève  à 
angles  droits  et  par  élancements,  en  poursui- 
vant le  gibier.  ||  Montée  d'essor.  Action  de  l'oi- 
seau, lorsqu'il  monte  à  perte  de  vue  pour  cher- 
cher une  atmosphère  plus  fraîche.  ||  Montée  par 
fuite.  Vol  rapide  de  l'oiseau  quand  il  a  peur. 

—  Ichthyol.  Petit  poisson  du  genre  murène, 
qui  vit  en  troupes,  remonte  les  rivières,  et  dont 
on  prend  d'immenses  quantités  avec  des  pa- 
niers. On  le  mange  en  friture. 

—  Syn.  comp.  montée,  marche.  DEGRÉ,  es- 
calier. L'escalier  est  proprement  la  partie  d'un 
bâtiment  qui  sert  à  monter  ou  à  descendre,  11 
est  composé  de  plusieurs  parties  également 
élevées  les  unes  au-dessus  des    autres  que  l'on 
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nomme  degrés,  si  on  les  considère  relativement 
à  leur  hauteur,  et  marches,  si,  faisant  abstrac 
tion  de  leur  hauteur,  on  ne  les  considère  que 
relativement  à  leur  étendue  horizontale.  La 
montée  est  la  pente  plus  ou  moins  oouce  de 
l'escalier,  ce  qui  dépend  de  la  hauteur  et  de  la 
largeur  de  chacun  des  degrés. 

MONTEFELTRO.  Ancienne  maison  ita- 
lienne, qui  fut  à  la  tète  des  Gibelins  an  sur  siè- 
cle et  au  xiv',  et  qui  eut  sous  sa  domination 
Pise,  Urbin  et  plusieurs  autres  villes  d'Italie. 

MONTEFRIO.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Ma- 
laga)  ;  8,000  hab. 

MONTELEONE.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 

Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure;  8,000  hab. 

MONTÉLLMAK.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Drôme)- 
8,000  hab. 

MONTELLA.  Géogr.  Ville  du  roy .  de  Naples 
(princip.  ultér.)  ;  5,700  hab. 

MONTEMAYOR  (George  de).  Poète  espa- 
gnol,  né  en  1520,  mort  en  1562,  est  regardé 
comme  l'inventeur  du  genre  pastoral  en  Espa- 
gne. 

MONTEMBOEUF.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Confolens  (Charente)  ;  1,100  hab. 

MONTÉMURLO.  Géogr.  Bourg  de  Toscane, 
où  Côme  de  Médicis,  en  1538,  défit  les  républi- 
cains florentins,  ayant  à  leur  tète  Strozzi. 

MONTENDRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr 
de  Fonzac  (Charente-Inférieure)  ;  2,500  hab. 

MONTÉNÉGRIN,  INE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  du  Monténégro.  ||  Qui  appartient  au 
Monténégro  ou  à  ses  habitants. 

—  Hist.  Les  Monténégrins,  d'origine  slave, 
faisaient  partie  du  duché  de  Zenta,  en  Servie. 
Ils  furent  les  alliés  constants  des  Vénitiens 
contre  les  Turcs ,  aux  attaques  desquels  ils 
surent  toujours  résister.  Les  Monténégrins  sont 
gouvernés  par  leurs  évêques,  qui  ont  succédé  an 
pouvoir  des  anciens  ducs  de  Zenta. 

MONTÉNÉGRO.  Géogr.  Petit  pays  indépen- 
danl,  à  l'O.  de  la  Turquie  d'Europe;  45,000  hab. 
Cap.  Cettigne.  98  kilom.  sur  47. 

MONTENOTTE.  Géogr.  Village  des  États 
Sardes,  division  de  Gênes.  ||  Dép.  français  formé 
sous  l'Empire.  Sa  cap.  était  Savone.  ||  Bataille 
de  Montenotte.V  icioue  remportée  le  11  avril  1796, 
par  Bonaparte,  sur  les  Autrichiens  et  les  Sardes. 
Celte  bataille  eut  lieu  à  Montélézimo,  mais  on 
lui  a  donné  le  nom  de  Montenotte,  pour  consa- 
crer l'héroïque  résistance  du  chef  de  brigade 
Rampon,  dans  une  redoute  du  village  de  Mon- 
tenotte. 

MONTER,  v.  n.  1"  conj.  (dulat.  barb.  monlare, 
fait  démons,  montis,  mont,  montagne).  Ce  trans- 
porter dans  un  lieu  plus  haut  que  celui  où  l'on 
était.  Monter  vite,  facilement.  Monter  avec 
peine.  Monter  lentement.  Monter  plus  haut, 
bien  haut.  On  ne  fait  que  monter  et  descendre. 
Monter  sur  un  arbre,  à  un  arbre,  au  haut  d'un 
arbre.  Monter  à  une  tour,  au  haut  d'une  tour, 
au  haut  d'une  maison.  Monter  à  une  échelle. 
Monter  au  ciel.  Monter  à  sa  chambre.  Monter 
dans  sa  chambre.  Monter  dans  une  voiture,  en 
voiture.  Monter  à  l'autel.  Monter  sur  une  hau- 
teur, sur  une  montagne.  Monter  sur  un  esca- 
beau, sur  une  chaise.  Monter  à  cbeval,  sur  un 
cheval.  Ils  montent  au  sommet  de  la  fatale 
église.  (Boil.)  La  trompeuse  beauté  monta  sur 
des  patins.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Les  écureuils 
montent  au  haut  des  arbres.  Les  chamois  mon- 
tent au  haut  des  rochers. 

—  Fig.  Le  premier  tribunal  où  il  ntonia  fut 
celui  de  sa  conscience.  (Fléch.)  Pour  monter 
précipitamment  aux  premiers  tribunaux  du 
royaume.  (Id.)  Les  chagrins  montent  et  vont 
s'asseoir  avec  le  souverain  sur  le  trône.  (Mass.) 

—  Se  mettre  sur.  Monter  à  cheval.  • 

—  Fauconn.  Monter  sur  l'aile.  Se  dit  de  l'oi- 
seau, quand  il  s'incline  sur  une  des  ailes,  et  s'é 
lève  principalement  par  le  mouvement  de  l'autre. 

||  Monter  à  l'essor.  Se  dit  des  jeunes  oiseaux 
qui  essaient  à  voler,  et  qui  commencent  à  tenter 
de  hauts  vols. 

—  Fig.  Monter  à  cheval.  Manier  un  cheval, 
lui  faire  faire  lo  manège.  Apprendre  à  monter 
à  cheVal.  Montrer  à  monter  à  cheval. 

—  Monter  en  croupe.  Se  placer  à  cheval  der 
rière  quelqu'un 

—  Fig- 

TJn  fou  rempli  d'erreurs  que  le  trouble  accompagne. 
En  vain  mont     à  cheval  pour  tromper  son  ennui, 
Lo  chagrin  monte  eu  croupe  cl  galop*  avec  lui. 

(Boru.».) 

—  Manég.  Monter  entre  les  piliers.  Se  dit  de 
l'élève  qui  monte  le  sauteur.  ||  Monter  i"'r  '"  '"'■ 
Se  dit  de  la  manière  de  faire  travailler  les  sau- 
teurs, qui,  s'élevant  plus  haut  que  terre  à  terre, 
manient  à  courbettes,  à  croupades,  etc. 

—  Prov.  Bon  cavalier  monte  à  toute  main  I  ' 
quelque  manière  qu'il  s'y  prennent  un  homme 
adroit,  il  réussira  toujours  dans  ses  entreprises. 

—  Monter  à  l'assaut.  Attaquer  une  place  afin 
de  l'emporter  de  vive  force.  ||  Monter  à  la- 
brèche.  Faire  tous  ses  efforts  pour  entrer  par  la 
brèche  dans  une  place  assiégée. 

—  Monter  sur  un  vaisseau,  monter  sur  mer. 
S'embarquer. 

—  M  tr.  Se  transporter  dans  les  haubans  pour 
s'élever  à  la  hune.sur  les  vergues,  sur  l<w  °»rre*j 
Monter  au  capelago ,  à  la  pomme.  |  Aller  de 
l'intérieur  sur  le  pont.  Fvre  monter  le  monda 
Monter  sur  le  pont.  ||  M  m*  rin  double  Mouler 
le  plus  vite  possible.  ||  La    mer  monte  11  y  a 
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flot,  g  Monter  à  bord.  Y  Tenir  momentanément. 

—  Monter  *n  chaire.  Prêcher.  C'est  une  chose 
Ires-pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en 
chaire. 

—  Monter  sur  le  théâtre,  et  par  dénigrement 
vtmter  sur  les  planches.  Se  faire  comédien,  fl 
Monter  sur  les  tréteaux.  Se  faire  bateleur. 

—  Monter  dans  les  carrosses  du  roi,  monter 
dans  Us  carrosses.  Etre  admis  à  l'honneur  de 
monter  dans  les  carrosses  du  roi. 

—  Fi?.  Monter  au  faite  des  honneurs.  Par- 
venir ans  plus  grandes  dignités.  ||  Monter  au 
trône,  sur  le  trône.  Devenir  roi  ou  reine. 

S'empl.   aussi   absolument  dans  le  même 

sens.  Vovez  combien  il  est  descendu,  en  voyant 
où  il  est  monté;  et  jugez  delà  profondeur  de  son 
humilité  par  le  degré  d'honneur  où  Dieu  l'a 
élevé.  (Fléch.)  On  a  beau  monter,  et  être  posé 
snr  les  ailes  de  la  fortune  au-dessus  de  tous  les 
autres,  la  félicité  se  trouve  toujours  placée  plus 
haut  que  nous-mêmes.  (I«l.)  Quiconque  est 
ëbloni  de  ce  degré  éminent  où  la  fortune  et  la 
naissance  l'ont  placé  n'était  pas  fait  pourmonfer 
si  haut.  (Id.) 

—  Fig.  Monter  sur  le  Parnasse.  Composer  des 
vers,  se  livrer  à  la  poésie.  ■ 

—  Prov.  Bien  bas  choit  qui  trop  haut  mont». 
fi  est  dangereux  de  prendre  des  airs  qu'on  ne 
peut  soutenir. 

—  Prov.  et  fig.  Monter  sur  ses  grands  chevaux. 
Prendre  les  choses  avec  hauteur,  montrer  de  la 
fierté,  de  la  sévérité  dans  ses  paroles,  surtout 
lorsqu'on  croit  n'avoir  rien  à  craindre.  Dessus 
ses  grands  chevaux  mon  courage  est  monté. 
(Mol.)  ||  Traiter  avec  des  termes  magnifiques 
nn  sujet  qui  ne  doit  être  traité  que  simplement. 
Dès  l'entrée  de  son  discours  il  monta  sur  ses 
grands  chevaux. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Monter  sur  ses  ergots. 
Élever  sa  voix  et  son  geste  avec  chaleur  et  au- 
dace. 

—  Prov.  et  fig.  Monter  aux  nues.  Se  mettre 
eo  colère.  Vous  me  feriez  monter  aux  nues. 

—  On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur  qu'il  faut  le 
faire  monter  sur  l'ours. 

—  Fig.  Passer  à  un  poste ,  à  un  degré  au- 
dessus  de  celui  qu'on  occupait,  soit  dans  la  ma- 
gistrature, soit  dans  l'armée,  soit  dans  l'admi- 
nistration. Monter  en  grade.  Monter  à  la  sous- 
lieutenance.  Monter  au  grade  de  capitaine.  || 
Qnand  l'avancement  a  lieu  dans  le  même  corps, 
on  dit,  par  ellipse,  Monter  capitaine. 

—  Se  dit  aussi  d'un  écolier  qui  passe  d'une 
classe  à  une  classe  plus  haute.  Il  était  en  troi- 
sième, il  est  monté  en  seconde. 

—  S'élever.  Il  n'y  a  point  d'oiseau  qui  monte 
si  haut  que  l'aigle. 

—  Fig.  L'âme  de  l'Église  était  lasse  de  mon- 
ter ;  elle  refusait  de  suivre  la  science  par-delà 
les  horizons  visibles.  (E.  Quinet.)  On  peut  s'ar- 
rêter quand  on  monte,  jamais  quand  on  descend. 
(Napol.) 

—  Mus.  Aller  du  grave  à  l'aigu,  par  inter- 
valles conjoints  ou  disjoints.  Ce  chanteur  monte 
jusqu'à  l'ut.  Cette  femme  ne  peut  monter  plus 
haut  que  le  sol. 

—  En  ce  sens,  il  se  dit  plus  ordinairement 
de  certains  corps,  tels  que  l'eau,  le  feu,  les  va- 
peurs, le  son,  etc.  L'eau  monte  jusqu'au  niveau 
de  sa  source.  La  flamme  montait  au-dessus  des 
plus  hautes  maisons.  Les  vapeurs,  les  fumées 
du  vin  montent  au  cerveau.  Ce  vin  monte  à  la 
tête.  Il  lui  monte  des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu, 
!a  sang,  la  rougeur,  me  montent  au  visage.  La 
sève  monte  aux  arbres.  Le  brouillard  monte. 
La  voix  monte  par  tons  et  demi-tons.  Ces  mots 
ont  fait  monter  la  rougeur  sur  son  front.  (Rac.) 

Ce  fut  alors,  dame!  ne  vous  déplaise. 

Que  le  courroux  lui  montant  au  cerveau, 

Il  s'en  allait,  enfonçant  son  chapeau. 

Mettre  l'alarme  en  tout  le  voisinage.  (Li  Fo.st  ) 

—  Fig.  S'emploie  dans  le  même  sens.  Les 
prières  du  juste,  les  cris  des  innocents  qu'on 
persécute,  montent  au  ciel.  Le  cri  du  pauvre 
monte  jusqu'à  Dieu.  (Lamenn.)  Grand  Dieu  ! 
les  clameurs  du  peuple  et  de  l'opprimé  monte- 
ront devant  vous.  (Mass.)  Le  bonheur  monte  à 
la  tête.  (De  Retz.)  La  vanité  monte  à  la  tète  ; 
l'honneur  échauffe  le  cœur.  (Boiste.) 

— Le  soleil,  les  astres  montent  sur  l'horizon. 
Ils  s'élèvent  ou  paraissent  s'élever  sur  l'ho- 
rizon. 

—  Le  soleil  monte  tous  les  jours.  Se  dit  lors- 
que le  soleil  s'approche  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  de  notre  zénith. 

—  Le  baromètre  monte  ;  le  thermomètre  monte. 
Le  mercure  qui  est  dans  le  tube  du  baromètre, 
do  thermomètre,  monte. 

—  Être  plus  élevé  d'un  côté  que  de  l'autre,  en 
parlant  du  sol.  Le  terrain  monte. 

—  Cette  plante  monte  en  graine.  Elle  n'est 
pins  bonne  à  manger,  et  dans  peu  elle  pro- 
duira de  la  graine. 

—  Fig.  et  fam.  Cette  fille  monte  en  graine. 
FJle  avance  eu  âge,  et  ne  trouvera  bientôt  plus 
à  se  marier. 

—  Cet  arbre  monte  trop  haut.  On  le  laisse  trop 
croître.  ||  Ce  mur  monte  trop  haut.  11  a  trop  d'é- 
Wvation.  ||  Ce  collet  d'habit,  cette  robe,  montent 
trop  haut.  Ils  ont  trop  de  hauteur. 

—  Cet  arbre,  ce  mur,  ce  collet,  etc..  ne  montent 
yas  assez  haut.  Ne  sont  pas  assez  élevés. 

—  Croître,  s'accroître.  La  rivière  monte  de 
plusieurs  centimètres. 

— S'emploie  surtout  au  moral  dans  cette  ac- 
ception. Le  luxe  monte  au  plus  haut  degré.  Sa 
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dépravation,  sa  cruauté,  montèrent  an  comble. 
Sa  vanité  montait  à  un  tel  point,  qu'il  en  était 
ridicule.  Son  orgueil,  son  insolence,  montèrent 
à  un  tel  excès,  que  ses  amis  furent  forcés  de 
l'abandonner. 

—  Hausser  de  prix,  croître  en  valeur.  Le  blé 
montera  jusqu'à  telle  somme.  Faire  monter 
bien  haut  des  meubles,  des  livres.  Les  actions 
ont  monté  beaucoup.  Les  effets  publics  montè- 
rent. 

—  Se  dit  d'un  total  composé  de  plusieurs 
sommes,  de  plusieurs  nombres.  Toutes  ces  som- 
mes montent  à  cent  mille  francs.  Les  mémoires 
de  ces  ouvriers  montent  à  deux  mille  francs. 
Son  armée  monte  à  vingt  mille  hommes.  Les 
frais  de  son  procès  monteront  bien  haut.  Les 
revenus  de  l'Etat  montaient,  dans  les  premières 
années  de  la  régence  (d'Anne  d'Autriche),  à 
près  de  soixante-quinze  millions  de  livres. 
(Volt.) 

—  Ce  mémoire  monte  bien  haut.  Il  en  coûte" 
beaucoup  pour  l'acquitter.  |)  Cette  dépense  n'a 
pas  monté  haut.  Elle  a  peu  coûté. 

—  Monter  en  cire.  Se  dit,  chez  les  metteurs 
en  oeuvre ,  pour  Assembler  toutes  les  pièces 
d'un  ouvrage  et  les  ranger  sur  la  cire,  de  la 
manière  qu'elles  doivent  être,  lorsqu'elles  sont 
solidement  montées. 

—  Fig.  On  dresse  des  autels  aux  dieux,  aux 
puissants,  à  la  liberté,  pour  monter  dessus,  et 
dominer.  (Boiste.) 

—  Monter  et  descendre  ne  se  construisent 
pas  toujours  sans  complément.  Un  homme,  dont 
les  appartements  sont  partie  au  bas  de  la  mai- 
son, partie  dans  le  haut  de  la  maison,  dira  fort 
bien  à  ses  gens,  s'il  est  au  rez-de-chaussée  : 
Montez  en  haut  ;  et  s'il  est  en  haut  :  Descen- 
dez en  bas;  c'est-à-dire,  Montez  dans  les  ap- 
partements que  j'ai  en  haut;  descendez  dans 
les  appartements  que  j'ai  en  bas.  L'Académie 
d'ailleurs  a  consacré  ces  façons  de  parler,  et  le 
plus  correct  de  nos  poètes,  Racine,  a  dit  :  Qu'on 
ne  laisse  monter  aucune  âme  là-haut.  Je  vous 
quitte  un  moment,  et  je  monte  là-haut.  Mais  si 
en  haut  et  en  bas  étaient  employés  pour  expri- 
mer un  espace  indéterminé  ,  comme  en  parlant 
d'un  ballon,  de  la  fumée,  de  la  poussière,  ils 
deviendraient  vicieux.  On  ne  pourrait  pas  dire  : 
Tour  à  tour  le  ballon  montait  en  haut  et  des- 
cendait en  bas;  il  faudrait  simplement:  Tour 
à  tour  le  ballon  montait  et  descendait;  parce 
que  le  ballon  ne  montait  pas  et  ne  descendait 
pas  dans  un  lieu  déterminé,  dans  des  lieux  com- 
munément appelés  haut  et  bas. 

—  monter,  v.  n.  Se  transporter  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  l'on  était.  Monter  une 
montagne.  Monter  les  degrés.  Monter  l'esca- 
lier. De  l'auguste  chapelle  ils  montent  les  de- 
grés. (Boil.) 

— Monter  un  cheval.  Être,  monter  surun  che- 
val. Monter  un  cheval  blanc. Ce  cheval  ne  se  laisse 
pas  monter  facilement.  ||  S'en  servir  habituelle- 
ment. Voilà  le  cheval  que  je  monte.  ||  Instruire, 
dresser  un  cheval.  C'est  ce  piqueur  qui  a  monté, 
mon  cheval.  Monter  soi-même  ses  chevaux.  || 
Monter  un  cheval  à  nu,  à  cru  ou  à  poil.  Le 
monter  sans  selle,  sans  éperons  et  sans  cou- 
verture. 

—  Prov.  Oui  monte  la  mule  la  ferre.  Celui 
qui  se  sert  d'un  objet  doit  en  payer  l'entre- 
tien. 

—  Monter  à  cheval,  monter  un  cheval  sont 
des  expressions  familières  ;  aussi,  dans  le  style 
élevé, le  poète  aura-t-il  recours  à  une  périphrase; 
il  dira,  par  exemple,  presser  les  flancs  d'un 
cheval. 

—  Mar.  Monter  un  vaisseau.  Le  commander. 
L'amiral  montait  le  navire  l'Hercule.  |]  Monter 
un  vaisseau  en  bois  tors.  Elonger  sa  quille  sur 
les  tins,  établir  le  système  de  l'étrave,  celui  de 
l'étambot,  y  compris  l'arcasse,  et  mettre  en 
place  ses  couples.  ||  Monter  le  gouvernail.  Le 
placer,  le  présenter  contre  l'étambot,  et  le 
faire  porter  sur  ses  gonds  et  rosettes,  de  ma- 
nière qu'il  soit  prêt  à  servir.  ||  Monter  les  pom- 
pes. Les  installer  dans  l'archi-pompe  avec  leurs 
accessoires.  ||  Monter  les  canons.  Les  mettre  sur 
leurs  affûts.  ||  Monter  le  cabestan,  la  roue  du 
gouvernail,  etc.  Installer  ces  objets  à  bord. 

—  Fournir  un  établissement  ou  une  personne 
de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Monter  une 
maison,  son  ménage.  Monter  un  théâtre,  un 
spectacle.  Monter  une  imprimerie  de  ses  pres- 
ses. Monter  une  personne  en  linge. 

—  Établir  avec  dépense.  Monter  une  maison 
sur  un  pied  trop  mesquin. 

—  Monter  un  cavalier.  Lui  fournir  le  cheval 
et  l'équipement.  Il  lui  en  coûte  tant  pour  mon- 
ter chaque  cavalier.  Monter  une  compagnie  à 
ses  dépens. 

—  Monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie,  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc.  En  assembler  les  piè- 
ces les  unes  avec  les  autres.  Monter  une  croix 
de  diamants,  de  pendants  d'oreilles.  Monter 
une  armoire,  un  buffet.  Monter  une  porte  de 
fer,  une  balustrade.  Monter  un  fusil.  Monter 
une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter  un  ha- 
bit, une  chemise. 

—  Monter  une  pièce  d'élain.  La  battre  sur 
l'enclume  nue,  en  faisant  tourner  à  mesure  la 
pièce  sur  elle-même. 

—  Monter  un  diamant.  Le  mettre  en  œuvre. 

—  Monter  une  estampe.  La  mettre  sous  verre, 
dans  un  cadre. 

— Monter  un  métier.  Accommoder  et  tendre  sur 
le  métier  l'étoffe,  la  toile,  le  canevas,  la  chaîne, 
le  fil,  la  soie,  etc.,  pour  travailler.  ||  Eu  passe- 
menterie. Passer  le  oatron. 
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—  Pêch.  Monter  un  filet.  Le  garnir  de  cordes, 
de  flottes,  de  plombées,  le  mettre  enfin  en  état 
de  servir. 

—  Techn.  Monter  une  perruque.  Coudre  les 
mèches  de  cheveux  par  rangées  symétriques.  || 
Monter  un  bouquet.  Disposer  les  fleurs  d'une  ma- 
nière régulière  et  agréable  à  l'œil.  ||  Monter  un 
bonnet.  Disposer  une  coiffure  sur  des  passes  et 
un  fond,  avec  des  carcasses  et  des  épingles.  || 
Monter  une  charpente.  Assembler  les  pans  et 
les  toits,  et  les  mettre  en  leur  place.  ||  Monter 
un  fusil.  Appliquer  le  canon  et  la  platine  sur  son 
fût.  ||  Monter  une  epée.  Joindre  la  garde  à  la 
lame.  ||  Monter  un  habit,  une  chemise.  Coudre 
ensemble  les  pièces  détachées.  ||  Monter  un  lit. 
Assembler  le  bois  de  lit.  ||  Monter  un  rôle  de 
tabac.  Mettre  autour  d'un  bâton  du  tabac  en 
corde,  pour  en  couper  un  rouleau,  plus  ou 
moins  gros,  suivant  le  poids  qu'on  lui  veut 
donner.  ||  Monter  la  tuile.  Jeter  trois  tuiles  cou- 
criées  l'une  sur  l'autre  à  un  compagnon  monté 
sur  une  échelle,  qui  les  reçoit  et  les  donne  à  un 
troisième,  et  ainsi  de  suite. 

—  Fig.  Monter  une  cabale.  Préparer  une  ca- 
bale. 

—  Monter  une  partie.  Prendre  des  disposi- 
tions, faire  des  invitations  dans  un  but  de 
plaisir. 

—  Jeux.  Monter  une  impériale.  Réunir  les 
points  nécessaires  pour  former  et  marquer  une 
impériale. 

—  Mus.  Monter  un  violon,  une  harpe,  une 
guitare,  un  piano.  Y  mettre  des  cordes,  y  re- 
mettre de  nouvelles  cordes.  ||  Monter  un  instru- 
ment. Le  garnir  de  cordes.  En  montant  un 
violon,  on  le  met  à  peu  près  d'accord,  mais 
pas  toujours  aussi  haut  que  le  diapason.  ||  Mon- 
ter un  opéra.  Faire  les  répétitions  et  les  prépa- 
ratifs nécessaires  pour  sa  mise  en  scène  et  sa 
représentation. 

—  Monter  un  instrument  de  musique,  une 
corde  de  violon,  dehorpe,  etc.  En  hausser  le  ton. 

||  Monter  un  instrument  au  ton  d'un  autre.  Le 
mettre  au  même  ton. 

—  Poés.  Monter  sa  lyre.  Se  disposer  à  faire 
des  vers. 

—  Monter  une  horloge,  une  montre,  un  réveille 
matin,  un  tourne-broche,  etc.  En  bander  les  res- 
sorts, et  en  rehausser  les  contre-poids. 

—  Art  milit.  Monter  le  bivouac.  Arranger  un 
bivouac  pour  passer  la  nuit.  ||  Monter  une  batte- 
rie. Mettre  tous  les  canons  d'une  batterie  sur 
leurs  affûts,  et  les  ranger  de  manière  à  pouvoir 
s'en  servir. 

—  Monter  la  garde.  Se  dit  d'une  troupe  de 
gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde  en  quelque 
endroit.  C'est  à  telle  compagnie,  à  tel  capitaine  à 
monter  la  garde  chez  le  général.  ||  Se  dit  aussi  de 
chaque  soldat  qui  est  de  service  dans  un  poste 
pour  un  temps  déterminé.  Monter  sa  garde. 

—  Fig.  et  fam.  Monter  une  garde  à  quelqu'un. 
Lui  faire  une  vive  réprimande. 

—  Monter  la  tranchée.  Monter  la  garde  dans 
la  tranchée. 

—  Élever,  accroître.  Monter  son  train  et  sa 
dépense. 

—  Monter  une  couleur.  Donner  à  une  étoffe 
une  couleur  plus  vive  qu'elle  ne  doit  avoir, 
pour  ensuite  la  rabattre,  et  la  réduire  à  sa  véri- 
table teinte  avec  d'autres  ingrédients. 

—  Peint.  Monter  sa  couleur.  Rendre  la  cou- 
leur de  son  tableau  plus  vigoureuse  qu'on  n'a- 
vait fait  d'abord.  ||  Monter  un  irait,  une  partie. 
Les  relever. 

—  Fig.  et  fam.  Monter  la  tête  à  quelqu'un. 
Lui  inspirer  quelque  idée  qui  s'empare  de  lui 
jusqu'à  l'exalter.  Monter  la  tète  à  quelqu'un  sur 
un  objet. 

—  Porter,  transporter  quelque  chose  en  haut, 
ou  l'y  élever.  Monter  des  meubles  dans  une 
chambre.  Monter  du  foin  au  grenier.  Monter 
des  pierres  avec  des  grues. 

—  se  monter,  v.  pron.  Former  la  somme,  lo 
nombre  de.  Toutes  ces  sommes  se  montent  à 
mille  francs.  Son  armée  se  montait  à  vingt 
mille  hommes. 

—  Se  fournir  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
une  maison.  Se  monter  en  linge.  Se  monter  en 
dentelles.  Se  monter  en  argenterie,  eu  livres. 

—  S'élever.  Se  monter  au  ton  de  la  plus  haute 
éloquence.  Se  monter  à  un  ton  qu'on  ne  pourra 
soutenir. 

—  S'exalter.  S'échauffer,  s'irriter.  Son  ima- 
gination se  monte.  Sa  tête  se  monte.  Cet  homme 
se  monte  aisément. 

—  S'exalter  réciproquement. 

—  Être  monté,  pouvoir  être,  devoir  être  monté. 
Cette  pendule   se  monte  tous  les  quinze  jours. 

—  Fig.  Le  visage  de  société  se  monte  et  se 
démonte  comme  à  ressort.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  avoir  monte,  être  monté.  Si 
l'on  veut  exprimer  l'action  de  monter,  il  faut 
employer  l'auxiliaire  avoir.  Si,  au  contraire, on 
veut  exprimer  l'état  qui  résulte  de  l'action  de 
monter,  il  faut  employer  l'auxiliaire  être.  Cepen- 
dant Voltaire  a  dit  : 

J'ai  sauvé  cet  empire  en  arrivant  au  trône, 
J'en  descendrai  du  moins  comme  j'y  suis  monte 

Mais  il  est  très- probable  que  sans  le  mauvais 
son  j'u  ai,  Voltaire  aurait  dit  j'y  ai  monté.  || 
monter  a  on  ahbre.  monter  sur  un  arbre. 
Monter  à  un  arlire,  marque  le  dessein  d'en  at- 
teindre une  partie  élevée  en  quittant  la  terre,  et 
s'attachant  à  l'arbre.  Monter  sur  un  arbre,  sup- 
pose le  dessein  de  se  placer  parmi  les  branches 
soit  pour  en  cueillir  la   fruit,  soit  pour  éviter 
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quelque  danger,  soit  pour  mieux  voir  ce  qui  se 
passe   aux  environs.   On   monte   aussi    sur  un 
arbre,  pour  le  tailler,  pour  l'élaguer,   pour  l'é- 
monder.  ||  monter  a  cheval,  monter  un   che- 
val. Quand  on  va  d'un  lieu  à  un  autre,  ou  que 
l'on  s'exerce  dans  un  même  lieu,  sans  avoir  égard 
à  la  qualité  du  cheval,  on  dit  monter  à  cheval. 
Quand  on  parle  d'un  cheval  particulier,  on  dit 
monter  un  cheval.  Il  monter  a  cheval,  monter 
sur  un   cheval.   Monter  à  cheval,  a   toujours 
quelque  rapport  à  l'art  de  manier  un  cheval,  et 
ne  se  dit  point  des  animaux  qui  ne  rappellent 
pas  directement  l'idée  de  cet  art.  On  ne  dit  pa» 
monter   à    jument,   monter   à  mulet,  monter  à 
Ane,  monter  à  chameau.  Quand  l'expression  n'a 
aucun  rapport  à  cet  art,  on  dit  monti-r  sur.  On 
dit  monter  sur  pour  désigner   simplement  une 
supériorité  de  position.  Monter  sur  un  cheval, 
sur  un  âne,  sur  une  jument,  sur  un  chameau. 
Monter  sur  une  chaise,  sur  un  escabeau,  sur 
une  table,  sur  un  banc.  ||  monter  ASâ  chambre. 
monter  pans  sa  chambre.  Monter  à  sa  chamire 
indique  simplement  l'action  de  monter.  Monter 
dans  sa  chambre  suppose  l'intention  de  s'y  oc- 
cuper, d'y  travailler,  de  s'y  entretenir  avec  quel- 
qu'un, etc.  ||  monter  en  voitcre.  monter  dans 
une  voiture.  On  monte  en  voiture  pour   partir. 
Onmonte  dans  une  voiture  par  choix,  par  préfé- 
rence, ou  pour  y  arranger  quelque  chose,  pour 
prendre  ce  qu'on  avait  oublié,  en  un  mot,  dans 
tous  les  cas  où  il  n'est  pas  directement  question 
de  départ.  De  même  on   monte  dans  une  chaire 
pour   la  décorer,   pour  la  réparer,  en   un  mot, 
dans  tous  les  cas  où  il  n'est   pas  directement 
question  de  prêcher.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
monte  en  chaire.  ||  monter  au  trône,  monter 
sur  un   trône.   Monter  au  trône    se   dit   d'un 
prince  qui  par  les  lois  du  pays  a  droit  d'y  mon- 
ter. Monter  sur  un  trône  suppose  qu'on  y  monte 
autrement  que   par   le   droit  de   succession.  || 
monteb.    se  monter.   Se  monter  est  relatif  au 
détail,  à  l'addition  de  plusieurs  sommes;  monter 
n'indique  que  le  résultat. 

MONTEREAU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr. 
de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  ;  4,500  hab. 
A  74  kilom.  de  Paris. 

—  Hist.  Entrevue  de  Montereau  ou  du  pont 
de  Montereau.  Conférence  qui  dut  avoir  îieu  en- 
tre le  dauphin  ,  depuis  Charles  VII  ,  et  le  duc 
de  Bourgogne,  Jean  Sans-peur,  le -J6  août  1410, 
sur  le  pont  de  Montereau.  Le  duc  de  Bourgo- 
gne y  fut  assassiné  par  Tanneguy-Duchàtel.  un 
des  favoris  du  dauphin.  ||  Combat  de  Montereau 
Avantage  remporté  sur  les  alliés  par  Napoléon, 
ie  17  février  1814. 

MONTE-RESSORT,  s.  m.  Teçhn.  Instru- 
ment propre  à  monter  et  à  démonter  un  fusil. 

MONTEREY.  Géogr.  Ville  du  Mexique,  ch.-l. 
de  l'Etat  de  Nouveau-Léon;  11,000  hab. 

MONTESA.  Géogr.  Bourg  d'Espagne,  dans 
le  royaume  de  Valence. 

—  Hist.  Notre-Dame  de  Montesa.  Ordre  che 
valeresque  fondé  par  Jacques  II,  roi  d'Aragon, 
en  1317,  après  l'anéantissement  des  Templiers 

MONTE-SAN-GIULIANO.  Géogr.  Ville  le 
Sicile  ;  6,000  hab. 

MONTE-SAN-ANGELO.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Naples  (Capitanate)  ;  9,000  hab. 

MOXTE-SANTQ.  Géogr.  Montagne  de  Tur- 
quie que  l'on  appelait  autrefois  mont  Athos. 

MONTE-SARCIltO.  Géogr.  Yilledu  royaume 
de  Naples  (princip.  ultérieure)  ;  7,300  hab. 

MONTESrAN  (Françoise-Athénaïs  de  Ro- 
chechouart-Mortemart ,  marquise  de).  Née  en 
1641,  morte  en  1707,  fut  introduite  à  la  cour 
par  son  mari,  qui  la  fit  nommer  dame  du  palais 
de  la  reine.  Admise  dans  la  société  de  M"'  de 
La  Vallière,  elle  la  supplanta  dans  le  cœur  de 
Louis  XIV,  dont  elle  eut  huit  enfants.  Fatigué 
de  son  humeur  bizarre  et  hautaine,  le  roi  l'a- 
bandonna ,  à  l'instigation  de  M"*  de  Mainte- 
non.  Elle  consacra  ses  dernières  années  à  la 
dévotion. 

MONTESQUIEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 

de  Muret  (Haute-Garonne)  ;  3,700  hab.  ||  mû.n- 
tesquiec-lauraguais.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Villefranche  (Haute-Garonne)  ;  1,600  hab. 

MONTESQUIEU  (Charles  de  Secondât,  baron 
de).  Un  des  plus  célèbres  publicistes  français, 
né  en  1689,  mort  en  1755,  fut  nommé  président 
à  mortier  en  1716.  Ses  Lettres  persanes  com- 
mencèrent sa  réputation  et  le  firent  recevoir  à 
l'Académie.  Ce  fut  après  sa  réception  qu'il  vi- 
sita la  plupart  des  pays  de  l'Europe.  De  retour 
en  France ,  il  publia  ses  Considérations  sur  la 
grandeur  et  la  décadence  des  Romains,  et  douze 
ans  après  l'Esprit  des  lois,  qui  mit  le  sceau  à 
sa  réputation.  Cet  ouvrage  le  place  au  rang  des 
premiers  écrivains,  et  il  rivalise  avec  Tacite  pat 
la  concision  et  l'énergie  du  stjîe.  Montesquieu 
ne  fut  pas  seulement  un  grand  écrivain,  c'était 
un  vrai  sage  et  un  homme  bienfaisant. 

MONTESQUIOU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Mirande  (Gers)  ;  2,100  hab. 

MONTESQUIOU.  (Le  baian  de).  Capitaine 
des  gardes  du  duc  d'Anjou, assassinalâchement, 
à  la  bataille  de  Jarnac,  Louis  I",  prince  de 
Conde,  prisonnier  et  desarmé.  ||  MONTESQmorj 
d'autaonan  (Pierre  de).  S<  distingua  eu  divers 
sièges  et  combats,  et  reçut  en  récompense  de 
sa  valeur  le  bâton  de  maréchal  de  France.  Il 
mourutenl725.  montesqciou-fezensao  (Anne- 
Pierre,  marquis  de).  Ne  eu  1741,  mort  en  1798, 
fut  nommé  aux  Etats-généraux,  et  se  réunit  un 
des  premiers  au  tiers-état.  Chargé  sous  la  re- 
publique du  commandement  de  l'armée  du  Midi. 


MONT 

||  occupa  la  Savoie  en  1792  ;  mais  il  fut  peu 
après  accusé  sous  un  vain  prétexte,  et  se  retira 
eu  Suisse.  11  ne  put  rentrer  en  France  qu'en 
1795.  ||  montesqciod  (François-Xavier-Marie- 
Antoine,  abbé  de).  Né  en  1757,  mort  en  1832, 
fut  député  aux  Etats-génoraux,  où  il  exerça 
assez  d'influence.  Il  quitta  la  France  après  le 
10  août,  et  se  réfugia  en  Angleterre  ainsi  que 
le  comte  de  Provence,  avec  lequel  il  se  lia  étroi- 
tement. A  la  première  Restauration,  Louis  XV III 
le  fit  minier.'  de  l'intérieur,  et  il  fut  un  des 
principaux  auteurs  de  la  Charte.  Il  mourut  dans 
la  retraite  et  sans  fortune. 

MONTESSON  (Charlotte-Jeanne  Beraud  de 
la  Haye  de  Kion  ,  marquise  de).  Née  en  1737, 
morte  en  1806  ,  épousa  en  1753  le  marquis  de 
Montesson  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi.  Restée  veuve  de  bonne  heure,  elle  inspira 
au  duc  d'Orléans,  petit-fils  du  régent,  une  pas- 
sion vivo  fondée  sur  sou  amabilité.  Louis  XV 
lui  permit  de  l'épouser,  mais  en  secret.  Elle  a 
composé  des  drames,  des  comédies,  des  poésies 
diverses,  des  romans,  etc. 

MONTET-AUX-MOINES.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Moulins  (Allier);  4  0  hab. 

MONTEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  monte 
des  pierres  fines,  des  pièces  d'orfèvrerie,  etc.  || 
Ouvrier  qui  fabrique  les  boites  de  montre.  || 
Monteur  en  blanc.  Celui  qui  dispose  le  bois  du 
fusil  à  recevoir  le  canon. 

Fam.  et  pop.  Cest  un  monteur  de  coups. 

C'est  un  homme  qui  cherche  à  tromper,  à  en 
imposer,  à  surprendre  la  bonne  foi  de  ceux  qui 
l'écoutent. 

MONTEUSE,  s.  f.  Ouvrière  qui  monte  les 
bonnets.  Une  monteuse  de  bonnets. 

MONTEVIDEO.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
septentrionale,  sur  le  bord  de  la  Plata.  capitale 
de  la  république  de  Montevideo  ou  Cisplatine  ; 
10,000  hab.  ||  Le  département  de  Montevideo  fut 
enlevé  à  l'Etat  de  Buenos-Ayres  par  les  Brési- 
liens ,  qui  l'appelèrent  province  Cisplatine,  en 
}S20.  Ce  pays  fut  déclaré  indépendant  en  1825, 
et  forma  alors  un  département  de  la  république 
de  l'Uruguay. 

MONTEZUMA  I".  Empereur  du  Mexique, 
régna  de  1455  à  1483.  ||  montêzcma  il.  Régnait 
depuis  130-',  et  avai'.  étendu  au  loin  sa  domi- 
nation par  ses  conquêtes,  lorsque  les  Espaj*aols, 
conduits  pur  Cortès ,  débarquèrent  dans  tes 
Etats  en  1519.  Après  avoir  été  assez  bien  ac- 
cueillis par  ce  malheureux  prince,  ils  s'empa- 
rèrent de  sa  personne  sous  prétexte  d'une  tra- 
hison. Dans  une  insurrection  que  ses  sujets  en- 
treprirent pour  le  délivrer ,  il  fut  blessé  au 
moment  où  il  s'avançait  pour  les  engager  à  se 
soumettre.  Il  se  laissa  mourir  de  faim  en  1520. 

—  Quelques  auteurs  disent  et  écrivent  Mon- 
te'zume. 

MONTEZUMA.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  du 
Mexique,  du  groupe  des  malvacées. 

MONTFAUCOIV.  Géogr.  Nom  d'une  hauteur 
située  aux  portes  de  Paris  ,  entre  le  faubourg 
Saint-Martin  et  le  faubourg  du  Temple.  ||  Voirie 
de  Montfaucon.  Lieu  où  l'on  dépose  les  immon- 
dices de  Paris,  et  où  l'on  abat  les  chevaux  hors 
de  service. 

—  Hist.  Gibet  ou  fourches  patibulaires  de 
Montfaucon.  Massif  de  maçonnerie  sur  lequel 
s'élevaient  seize  piliers  liés  entre  eux  par  des 
poutres  qui  servaient  de  potences.  Trois  surin- 
tendants des  finances,  Enguerrand  de  Marigny, 
Jean  de  Monta  igu  et  Semblençay,  furent  pen- 
dus aux  fourches  de  Montfaucon. 

—  Prov.  Mener  quelqu'un  à  Montfaucon.  Le 
conduire  à  la  potence. 

—  MONTFAncoN.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mont- 
médy  (Meuse)  ;  1,300  hah.  Ce  fut  près  de  là  qu'en 
888  Eudes  battit  les  Normands.  ||  Ch.-l.  de 
cant.  ,  arr.  de  Beaupréau  (  Maine-et-Loire  )  ; 
700  hab.  Le  18  juin  1800,  il  s'y  conclut  un 
traité  entre  la  République  française  et  les  chefs 
Tendéens.  ||  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Issengeaux 
[Haute-Loire)  ;  1 ,500  hab. 

MONTFAUCON.  s.  m.  Techn.  Format  d'une 
espèce  de  papier. 

MONTFAUCON  (Bernard  de).  Savant  béné- 
dictin, né  en  1655  ,  mort  en  1741  ,  suivit  d'a- 
bord la  carrière  militaire ,  qu'il  quitta  bientôt 
pour  renoncer  au  monde.  11  se  livra  avec  ar- 
deur à  l'étude  des  langues  et  aux  travaux  d'éru- 
dition ,  et  publia  plusieurs  ouvrages  étendus, 
remarquables  par  une  érudition  abondante  et 
solide. 

MONTF ERRAT  (et.  lat.  ,  nions  ferai ,  à 
cause  de  la  fertilité  de  ses  campagnes  et  de  ses 
vignobles).  Géogr.  Ancien  pays  et  marquisat 
d'Italie,  dont  Casai  était  la  capitale.  Il  est  ré- 
parti entre  les  divisions  sardes  d'Alexandrie, 
Coni,  Gênes,  Novare  et  Turin 

MONTFEKIUN,  1NE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant du  Montferrat.  ||  Qui  appartient  au  Mont- 
ferrat  ou  à  ses  habitants. 

MONTFERRTNE.  s.  f.  Danse.  Nom  d'une 
danse  italienne.  ||  Air  sur  lequel  elle  s'exécute. 

MONTFLANQUKV.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Villeueuve-sur-Lot  (  Lot-et-Garonne  )  ; 
5,100  hab. 

MONTFLEURY  (Zacharie  Jacob  ,  dit).  Né 
d'une  famille  noble  vers  le  Commencement  du 
kvii"  siècle ,  s'engagea  dans  une  troupe  de  co- 
médiens ambulants.  Devenu  célèbre,  il  fut  reçu 
à  l'hôtel  de  Bourgogne.  Il  est  auteur  d'une  tra- 
gédie. ||  bontplecrt  (Antoine-Jacob).  Né  en 
1640,  mort  en   1RB5,  composa  pour  1  hôtel  de 
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Bourgogne  des  comédies  qui  luttèrent   quelque  i 
temps   avec  celles   de  Molière;  elles  ne  man- 
quent pas  de  gaieté,  mais  elles  poussent  la  li- 
cence à  l'excès. 

MONTFORT.  Géogr.  Ch.-l  de  cant.,  arr.  de 

Dax  (Landes);  1,600  hab.  ||  montfort-l'amaury. 
Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de  Rambouillet  (Seine-et- 
Oise)  ;  1,800  hab.  ||  montfort  lk-rotrol\  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  du  Mans  (Sarthe)  ;  1,000  hab.  || 
MONTFORT-soR-MEn.  Ch.-l.  d'arr.  (Ille-et-Vi- 
laine)  ;  1,200  hab.  ||  montfort-si7R-rille.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Pont-Audemer  (Eure)  ;  650  h. 
MONTFORT  (Simon  de).  Fameux  par  ses 
expéditions  contre  les  Albigeois  ,  fit  partie  de 
la  croisade  prêchée  en  1199,  et  se  distingua  en 
Palestine.  A  son  retour ,  il  fut  nommé  chef  de 
la  croisade  contre  les  Albigeois.  Il  se  signala 
dans  cotte  guerre  déplorable  par  son  courage, 
mais  aussi  par  sa  cruauté.  11  fut  tué  d'un  coup 
de  pierre  en  assiégeant  Toulouse. 

MONTFORT.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 
MONTGAILLARD  (Bernard  de  Percin  de). 
Né  en  1563,  mort  en  1628,  entra  dans  l'ordre 
des  Feuillants,  où  il  se  distingua  par  son  austé- 
rité, ses  sermons,  et  son  zèle  pour  le  parti  de 
la  ligue. 

MONTGERON  (Louis-Basile  Carré  de).  Con- 
seiller au  parlement,  né  en  1686.  Ce  qui  fit  sa 
réputation,  ce  fut  le  livre  qu'il  publia  en  1737 
sur  les  prétendus  miracles  attribués  aux  con- 
vulsionnâmes. 11  mourut  en  1754. 

MONTGISCARD.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Villefrauche  (Haute-Garonne)  ;  1,000  h. 
MONTGOLFIER  (Jacques-Etienne).  Né  en 
1740,  mort  en  1799,  fut  le  premier  en  France 
qui  fabriqua  du  papier  vélin.  Il  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  l'invention  des  aérostats.  Il  simplifia 
la  fabrication  du  papier  ordinaire ,  améliora 
celle  des  papiers  peints  ,  inventa  le  bélier  hy- 
draulique, et  s'occupa  d'autres  travaux  utiles. 
||  Son  frère,  Joseph-Michel,  né  en  1745,  mort 
en  1810,  fut  nommé  membre  de  l'Institut  et  ad- 
ministrateur du  Conservatoire  des  arts  et  mé- 
tiers. 11  fut  constamment  associé  avec  son  frère 
dans  l'invention  et  l'eiécution  des  ballons  ,  et 
le  seconda  dans  la  plupart  de  ses  recherches 
scientifiques. 

MONTGOLFIÈRE,  s.  f.  Sorte  d'aérostat  in- 
venté en  1783  par  Montgolfier,  et  qui  s'élève  au 
moyen  de  la  raréfaction  opérée  par  le  feu  dans 
l'air  que  contenait  son  enveloppe. 

MONTGOMMERY.  Géogr.  ViUe  d' Angle- 
terre, chef-lieu  d'un  comté  qui  porte  le  même 
nom  ,  dans  le  pays  de  Galles;  1,000  hab.  ||  Le 
comté  de  ce  nom  a  65  kilom.  sur  45,  et  une 
popul.  de  60,000  hab.  ||  Bourg  du  Calvados, 
1,000  hab.  Montgommery  avait  titre  de  comté. 
—  Prov.  Partage  de  Montgommery.  Partage 
inégal.  ||  Usurpation  du  plus  fort  qui  dans  un 
prétendu  partage  prend  tout  pour  lui. 

MONTGOMMERY  (Jacques  de  Lorges,  comte 
de).  Un  des  plus  vaillants  hommes  de  son  temps, 
mort  en  1559.  Ce  fut  lui  qui  en  jouant  avec 
François  I"  le  blessa  au  menton  avec  un  tison, 
accident  qui  fut  la  cause  des  longues  barbes 
que  l'on  porta  en  France  pendant  plus  de  cin- 
quante ans. 

MONTGUYON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Montlieu  (Charente-Inférieure)  ;  1,500  hab. 

MONTHERMÉ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr._ 
de  Mézières  (Ardennes);  1,500  hab. 

MONTHOIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant  ,  arr.  de 
Vouziers  (Ardennes)  ;  650  hab. 

MONTHOUMET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Carcassonne  (Aude)  ;  850  hab. 

MONTHUREUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Darnay  (Vosges)  ;  1,200  hab. 

MONTnVON  (Antoine -Jean -Baptiste -Ro- 
bert-Auguste, baron  de!.  Célèbre  philanthrope, 
né  en  1733,  mort  en  1820,  suivit  avec  honneur 
la  carrière  de  la  magistrature.  Héritier  d'une 
fortune  considérable ,  il  en  employa  la  plus 
grande  partie  à  encourager  les  lettres  et  ceux 
qui  les  cultivent.  En  1782,  il  fonda  un  prix  de 
1,200  fr.  pour  l'ouvrage  que  l'Académie  fran- 
çaise aurait  trouvé  le  meilleur  parmi  ceux  de 
l'année,  et  fonda  à  la  même  époque  un  prix  de 
vertu.  La  Convention  ayant  aboli  ces  fonda- 
tions, M.  de  Monthyon  les  renouvela  fti  1816, 
un  an  après  son  retour  en  France.  11  avait 
suivi  les  Bourbons  à  l'étranger.  Aujourd'hui 
les  prix  Monthyon  sont  au  nombre  de  quatre, 
chacun  de  10,000  fr.  ,  deux  donnés  par  l'Aca- 
démie française,  et  deux  autres  par  l'Académie 
des  sciences.  Outre  ses  donations  aux  acadé- 
mies ,  il  a  légué  aux  hospices  de  Paris  une 
somme  do  près  de  trois  millions.  Monthyon 
était  un  écrivain  recommandable;  il  a  laissé  sur 
l'histoire  et  l'économie  politique  des  écrits  es- 
timés. 

MONTI  (Vincent).  Célèbre  poète  italien  mo- 
derne, né  en  1733,  mort  en  1828,  a  composé  des 
poésies  qui  font  plus  d'honneur  à  son  talent 
qu'à  son  caractère,  car  il  y  fit  tour  à  tour  l'é- 
loge et  la  critique  de  ceux  qu'il  chanta.  Il  a 
en  outre  composé  plusieurs  tragédies.  Un  de 
ses  plus  beaux  titres  à  la  gloire  est  la  traduc- 
tion do  l'Iliade. 

MONTIA.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plante  dont 
la  fleur  est  infundibuliforme. 

MONTICIIICOU.  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  soie 
et  coton  des  Indes  orientales. 

MONTICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  mons, 
montagne;  coio ,  habiter).    Hist.   Dat.   Se  dit 
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d'une  plante  ou  d'un  animal  qui  vit   dans  les 
montagnes. 

MONTICOLE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  la  fa- 
mille des  motets  ou  traquets.  ||  La  mésange  à 
longue  queue. 

MONTICULAIRE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de 
polypiers  vivants  fossiles,  dont  les  animaux  sont 
inconnus. 

MONTICULE,  s.  m.  (dimin.  de  mont).  Très- 
petite  montagne  isolée  ;  simple  élévation  de  ter- 
rain naturelle  ou  factice.  Monticule  couvert  de 
gazon. 

MONTIE.  s.  f.  (de  Monti,  botaniste  italien). 
Bot.  Genre  de  la  famille  des  portulacées,  ren- 
fermant une  très-petite  plante  d'Europe,  com- 
mune dans  les  localités  aquatiques 

MONTIEL.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  la 
Nouvelle-Castille ,  où  Henri  de  Transtamare 
remporta  une  victoire  sur  Pierre  le  Cruel,  à  la 
suite  de  laquelle  il  le  prit  et  le  mit  à  mort  en 
1388;  1,200  hab. 

MONTIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Cellule  de 
moine.  ||  Couvent.  ||  Eglise. 

—  Inspecteur  dans  les  salines. 

MONTIER-EN-DER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vassy  (Haute-Marne);  1,500  hab.  || 
montier-scr-saux.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Bar-le-Duc  (Meuse)  ;  1,100  hab. 

MONTIFRINGILLE.  s.  m.  Ornith.  Le  pin- 
son des  Ardennes. 

MONTIGÈNE.  adj.  des  2  g.  Se  trouve  dans 
Rabelais  pour  Engendré,  fabriqué  dans  les  mon- 
tagnes. 

MONTIGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Sarlat  (Dordogne)  ;  3,800  hab. 

MONTIGNY-LE-ROI.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Langres  (Haute-Marne)  ;  1,000  hab.  || 
montignt-sur-acbe.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Châtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or)  ;  600  hab. 

MONTI JO.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Bada- 
joz)  ;  0,200  hab. 

MONTILLA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Cor- 
doue)  ;  12,800  hab. 

MONTIL-LEZ-TOURS.  Géogr.  Village  de 
France,  où  Charles  Vil,  en  1454,  publia  l'acte 
par  lequel  il  ordonna  la  collection  et  la  révi- 
sion de  toutes  les  coutumes  du  royaume,  pour 
être  observées  comme  lois. 

MONTIN.  s.  m.  Bot.  V.  montinie. 

MONTEVE.  s.  f.  Espèce  de  jeu,  que  l'on  croit 
avoir  été  analogue  à  la  loterie. 

MONTINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  onagraires,  établi  pour  une  plante  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

MONTINIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  montinie.  ||  montiniées.  s.  f.  pi  Tribu  de 
la  famille  des  onograriées,  qui  a  pour  type  le 
genre  montinie. 

MONTINUS.  Myth.  rom.  Divinité  romaine 
qui  présidait  aux  montagnes. 

MONTIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
personnées ,  établi  pour  une  plante  de  la 
Guiane. 

MONTIVII.LIE'ItS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  du  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  3,900  hab. 

MONT-JOIE.  s.  f.  (et.  fr.,  mont,  joie,  c'est-à- 
dire  mont  annonçant  la  joie).  S'est  dit  pour, 
Monceau  de  pierres  jetées  confusément  les  unes 
sur  les  autres,  soit  pour  marquer  les  chemins  , 
soit  en  signe  de  quelque  victoire  ou  de  quelque 
autre  événement  important. 

—  Par  extens.  Amas  de  choses  quelconques. 
Il  y  en  avait  une  mont-joie.  Et  voyant  de  gran- 
des mont-joie  s  d'arches  mouvantes,  qui  marchent 
une  lieue  devant  elle.  (Mont.)  Quand  je  vois  dans 
un  bois  une  mont-joie  de  fourmis  de  la  hauteur 
d'un  homme  et  plus.  (Pasq.)  Faisons  de  fleurs 
mainte  belle  mont-joie.  (Marot.) 

—  On  l'a  même  employé  au  figuré.  Garasse, 
dit  son  censeur,  ramasse  gaiement  une  mont-joie 
d'ordure,  de  profanation  et  d'impiété. 


Je  prie  Dieu  qu'il  vous  envoi 
D'ôbattementa  une  mont-joie 


(SciSRON.) 


—  Eminence  qui  devait  indiquer  la  place  de 
la  sépulture  de  personnes  considérables,  tels  que 
des  généraux. 

—  Comme  on  a  mis  sur  ces  élévations  des 
croix,  des  indications  pour  reconnaître  les  che- 
mins, on  a  appelé  monts-joie  ces  croix  ou  ces 
indications. 

—  Bannière  qui  indiquait  la  marche  de  l'ar- 
mée. 

— Cri  de  guerre  usité  autrefois  parmi  les  Fran- 
çais dans  les  batailles.  Mont-joie  Saint-Denis  ! 
Les  auteurs  en  font  remonter  l'origine  jusqu'à 
la  bataille  de  Tolbiac.  ||  Les  ducs  de  Bourgogne 
criaient  Mont-joie-St-AntPré ;  les  ducs  de  Bour- 
bon, Mont-joie-Notre-Dame,  et  les  rois  d'An- 
gleterre, Mont-joie-Notre-Dame-St-George. 

—  Titre  aflecté  au  premier  roi  d'armes  do 
France.  Le  roi  d'armes  mont-joie,  du  titre  de 
mont-joie. 

—  Ilist.  chevaler.  Ordre  institué,  en  1180,  à 
Jérusalem,  par  le  pape  Alexandre  III.  Les  che- 
valiers de  Mont-joie  avaient  pour  but  la  des- 
truction des  infidèles. 

MONT-JOI.I.  s.  m.  Bot.  Sauge  de  montagne. 
||  Espèce  de  camara  des  Antilles. 

MONTJOUY.  Géogr.  Montagne  et  forteresse 
de  Barcelone  qui  domine  la  ville  et  les  environs. 


MONTLHERY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Corbeil  (Seine-et-Oise),  où  se  livra,  en  1465, 
une  bataille  entre  Louis  XI  et  le  duc  de  Berry, 
son  frère.  La  victoire  demeura  indécise  ;  mais  le 
roi  sut  faire  tourner  les  suites  à  son  profit,  pour 
dissiper  la  ligue  du  Bien  public  ;  1,500  hab. 

MONTLIEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Jonzac  (Charente-Inférieure)  ;  2,000  hab. 

MONTLIVALTIE.  s.  f.  Zoopb.  Genre  de  po- 
lypiers. 

MONT-LOUIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Prades  (Pyrénées-Orientales);  1,100  hab. 

MONTLUC  (Biaise  de).  Vaillant  capitaine, 
né  en  1502,  mort  en  1577,  servit  avec  courage 
sous  les  règnes  de  François  I",  Henri  II,  Fran- 
çois II,  et  prit  une  part  glorieuse  aux  expéditions 
d'Italie  ;  mais,  sous  Charles  IX,  il  ternit  sa  gloire 
par  sa  conduite  envers  les  protestants,  et  mé- 
rita le  surnom  do  Boucher  royaliste.  Il  a  laissé 
des  mémoires  curieux  et  intéressants.  ||  montlcc 
(Jean  de).  Evêque  et  diplomate,  fut  employé 
par  Henri  II  et  ses  successeurs  dans  plusieurs 
négociations  importantes,  et  contribua  puissam- 
ment à  faire  élire  le  duc  d'Anjou  roi  de  Polo- 
gne. Il  était  fort  tolérant,  et  fut  soupçonné  de 
pencher  vers  le  calvinisme.  Il  mourut  en  1579. 
MONTLUÇON.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Allier); 
5,000  hab. 

MONTLUEL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  da 
Trévoux  (Ain)  ;  3,000  hab. 

MONTMARAULT.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  Montluçon  (Allier);  1,400  hab. 

MONTMARTIN-SUR-MER.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Coutances  (Manche)  ;  700  hab. 

MONTMARTRE.  Géogr.  Bourg  de  France 
(Seine).  Excellent  plâtre;  7,800  hab.  En  1814, 
il  s'y  livra  un  combat  long  et  acharné  entre  les 
Parisiens  et  les  alliés  qui  assiégeaient  Paris.  || 
Butte  près  de  Paris. 

.     .     Ce  mont,  dont  lea  antres  profonds 
Fournissent  à  Paris  l'honneur  de  ses  plafonds, 
Où  de  trente  moulins  les  ailes  étendues 
M'apprennont  en  tournant  quel  vent  chasse  les  nues. 
(Bkwabd.) 

—  Prov.  Devin  de  Montmartre,  qui  devine  let 
fêtes  quand  elles  sont  venues.  Se  disait  de  celui 
qui  fait  le  devin.  ||  Il  y  a  plus  de  Montmartre  à 
Paris  que  de  Paris  à  Montmartre.  Se  disait  à 
cause  des  carrières  qui  existent  à  Montmartre, 
et  d'où  l'on  tirait  toutes  les  pierres  de  construc- 
tion. 

MONTMARTRITE.  s.  f.  Miner.  Variété  du 
gypse  calcarifère  que  l'on  trouve  à  Montmar- 
tre, près  de  Paris.  11  résiste  à  des  intempéries 
de  saisons  que  le  gypse  commun  ne  pourrait 
pas  supporter. 

MONTMAUR  on  MONTMORT.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Epernay  (Marne)  ;  650  hab. 

MONTMAUR  (P.  de).  Fameux  parasite,  né 
en  1576,  mort  en  1648,  se  faisait  admettre  par 
ses  bons  mots  à  la  table  des  grands.  11  se  fit  par 
ses  railleries  beaucoup  d'ennemis  parmi  les  gent 
de  lettres,  et  fut  l'objet  de  leurs  sarcasmes. 

MONTMAURISME.  s.  m.  Jeu  de  mots;  pro- 
pos de  table,  dont  Montmaur  payait  son  écot 
aux  tables  où  il  était  invité. 

—  Parasitisme  pareil  à  celui  du  fameux  Mont- 
maur. 

MONTMÉDY.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Meuse)  ; 
2,200  hab.  Cette  ville  fut  enlevée  par  Turenne 
au  prince  de  Condé  et  à  don  Juan  d'Autriche, 
le  6  août  1657,  après  cinquante  jours  de  siège. 

MONTMEILLAN.  Géogr.  Ville  de  Savoie; 
elle  a  une  forteresse  célèbre  de.jrs  l'histoire. 
François  1"  et  Henri  IV  s'en  emparèrent. 
Louis  XIII  fut  obligé  d'en  lever  le  siège  après 
treize  mois  d'attaque.  Louis  XI II  la  prit  en  169] , 
et  la  rendit  cinq  ans  après.  Les  Français  la  re- 
prirent en  1705,  et  en  démolirent  les  fortifica- 
tions. Elle  retourna  encore  à  la  Savoie  ;  2,000  h. 

MONT-MÉNALE.  s.  m.  Astron.  Constella- 
tion boréale  placée  immédiatement  au-dessous 
du  Bouvier. 

MONTMIRAIL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Epernay  (Marne)  ;  2,400  hab.  Le  11  février 
1814,  Napoléon  y  battit  les  armées  coalisées. = 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mamers  (Sarthe)  ;  800  h. 

MONTMIREY-LE-CI1ÂTEAU.  Géogr.  Ch. 
lieu  de  cant.,  arr.  de  Dole  (Jura)  ;  430  hab. 

MONTMOREAU.  Géogr.  Ch.-lieu  de  cant., 
arr.  d'Angoulème  (Charente)  ;  500  hab. 

MONTMORENCY.  Géogr.  Ch.-lieu  de  cant., 
arrond.  de  Pontoise  (Seine-et-Oise)  ;  1,900  hab. 
Kaux  sulfureuses  et  fruits  renommés.  ||  Vallée 
près  de  Paris,  à  13  kilom.  de  Paris. 

—  Hist.  Lieu  célèbre  par  le  séjour  qu'y  a  fait 
J.-J.  Rousseau,  dans  la  maison  appelée  l'JEr- 
mitage.  La  terre  de  Montmorency  fut  érigée  en 
duché-pairie  en  1551,  en  faveur  de  la  familie 
des  Bouchart.  A  la  mort  du  duc  de  Montmo- 
rency, décapité  en  1632,  elle  fut  donnée  au 
prince  de  Condé. 

MONTMORENCY  Une  des  plus  anciennes 
familles  de  France.  Avant  1789,  elle  avait  donné 
six  connétables,  onze  maréchaux,  quatre  ami- 
raux, des  grands-maîtres,  des  chambellans,  etc. 
Los  plus  célèbres  sont  :  anne  dk  montmorency. 
Né  en  1493,  mort  en  1567  ;  fit  ses  premières 
armes  à  Marignan,  et  partagea,  à  la  journée  de 
Pavie,  la  captivité  do  François  I";  rendu  à  la 
liberté,  il  obtint  en  récompense  de  ses  services 
le  gouvernement  du  Languedoc.  Après  la  re« 
prise  dos  hostilités,  il  déjoua  par  sa  prudence 
et  sa  s-ige  lenteur  les  espérances  d» l'empereur. 
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Des  intrigues  le  firent  exiler  de  la  cour  en  1547. 
L'avènement  de  Henri  II  mit  lin  à  sa  disgrâce. 
Fait  de  nouveau  prisonnier  par  les  Espagnols, 
il  vit  son  crédit  s'affaiblir,  et  fut  êloig 
affaires  sous  François  11.  Il  ne  reparut  à  la 
cour,  sons  Charles  IX,  que  pour  achever  ie  flé- 
trir son  nom  en  l'associant  à  un  honteux  trium- 
virat avec  le  duc  de  Guise  et  le  maréchal  de 
Saint- André  ;  il  périt  en  combattant  les  proles- 
tants. ||  hknri  I".  Bien  que  zélé  catholique,  fui 
forcé,  pour  échapper  au  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemv,  de  se  réfugier  dans  son  gouverne- 
ment du  Languedoc  ;  il  s'y  mit  à  la  tête  des 
mécontents,  et  v  régna  en  souverain  jusqu  a 
l'avénemeut  de  Henri  IV,  qui  lui  envoya  l'épée 
je  connétable.  ||  BENR!  II.  Son  51s;  après  avoir 
'servi  utilement  sur  terre  et  sur  mer,  se  laissa 
entraîner  à  la  révolte  par  Gaston  ;  fait  prison- 
nier, il  fut  condamné  i  mort  et  exécute  en  1632, 
i  l'âge  de  38  ans.  ||  (Matthieu-Jean-Félicité, 
duc  de).  Né  en  1767,  mort  en  18-26;  servit  dans 
la  guerre  de  l'Amérique  ;  embrassa  les  princi- 
pes de  la  Résolution,  s'y  montra  un  des  défen- 
seurs de  la  liberté  politique,  et  proposa  l'aboli- 
tion des  titres  de  noblesse.  11  quitta  la  France 
quand  la  République  fut  proclamée,  et  n'y  ren- 
tra qu'après  le  9  thermidor.  11  n'occupa  aucune 
fonction  sous  l'Empire;  sous  la  Restauration, 
i!  professa  des  opinions  fort  différentes  de  celles 
qu'il  avait  défendues  dans  sa  jeunesse. 

MONTMORÏLLON.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond. 
(Vienne1:  ;  4,20G  hab. 

BIONTMORIN  -  SAINT  «HÉRESI  (Armand- 
Marc,   comte   de).    Etait   ministre   des  ! 
étrangères  lors  de  l'ouverture  des  Etats-g 
raux.  Il  fut  écarté  avec  Necker,  dont  il  ; 
geait  les  principes,  et  rappelé  après  le  14  juil- 
let. Il   recul,    pat  i..térim,   en   1791,   le   porte- 
feuille de  l'intérieur.    Sa   conduite  ayant   paru 
suspecte,  il  fut  forcé  de  se  retirer;  mais  il  resta 
dans  le  conseil   particulier  du  roi.  11  se  cacha 
au  10  août  1792,  fut  découvert,  mis  en  prison, 
et  massacré  en  septembre. 

MONTMORT  (Pierre-Raimond  de).  Mathé- 
maticien, né  en  1678,  mo.rt  en  1719;  fut  un  des 
premiers  à  s'occuper  du  calcul  des  probabilités. 
MONTOIR.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros  bil- 
lot de  bois  dont  on  se  sert  pour  monter  plus 
aisément  à  cheval.  Il  y  a  ordinairement  des 
montoirs  aur  portes  des  hôtelleries  de  campa- 
gne. N»  pouvoir  monter  à  cheval  sans  montoir. 

—  Le  ccté  du  montoir.  Le  côté  gauche  du 
cheval,  ainsi  appelé  parce  que  c'est  de  ce  côté- 
là  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  H  Le  côte 
hors  du  monloir,  hors  le  montoir,  hors  montoir. 
Le  côté  opposé  au  montoir. 

—  Ce  cheval  est  difficile,  est  rude  au  mnntoir. 
Il  se  tourmente,  il  est  inquiet  quand  on  veut 
monter  dessus.  ||  Ce  cheval  est  aise,  doux  au 
tnonioir.  11  se  laisse  monter  facilement. 

MONTOIRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  arr.  de 
Vendôme  (Loir-et-Cher)  ;  3,300  hab. 

MONTOIS,  OÏSE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Mons.  |1  Qui  appartient  à  Mons  ou  à  ses  habi- 
tants. 

—  Hist.  relig.  V.  compatois. 

—  substantiv.  Un  Montois.  Une  Montoise. 
MONTOP.O.   Géogr.   Ville   d'Espagne   (Cor- 

doue)  ;  12,700  hab.  ||  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples  (princip.  ultérieure)  ;  6,500  hab. 

MONTORON.  Financier  auquel  Corneille  dé- 
dia sa  tragédie  de  Cmna,  et  qui  lui  donna  pour 
cela  10,000  livres  ;  c'est  de  là  qu'est  née  l'ex- 
pression épUre  à  Montoron,  par  laquelle  on  dé- 
signe une  dédicace  faite  pour  de  l'argent. 

MONTOCCHI.  s.  m.  Bot.  Le  mahot,  consi- 
déré comme  remplaçant  le  liège.  On  amollit  le 
cœur  de  cet  arbre  et  on  en  fait  des  bouchons. 

MONTTAGNOTE.  s.  m.  Éminenced'où  l'on 
regarde  ,  sans  aucun  danger ,  ce  qui  se  passe. 
Pendant  le  combat,  il  se  tint  sur  le  mont  pa- 
gnote.  Cette  expression  a  vieilli. 

MONTPAZIER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Bergerac  (Dordogne)  ;  1,200  hab. 

MONTPELLIER.  Géogr.  Ch.-l.  du  départe- 
ment de  l'Hérault.  Célèbre  école  de  médecine  ; 
36,000  hab.  ||  Comté  de  Montpellier.  Etat  qui  se 
forma  ou  s'accrut  considérablement  à  l'époque 
de  la  destruction  de  Maguelone  ,  par  Charles 
Martel.  Au  xm"  siècle,  il  fit  partie  du  royaume 
de  Majorque  et  d'Aragon;  mais,  ayant  été 
acheté  par  Philippe  de  Valois,  il  fut  définitive- 
ment réuni  à  la  France  vers  la  fin  du  règne  de 
Charles  VI. 

—  s.  m.  Eau-de-vie  qu'on  fabrique  dans  cette 
ville.  De  l'excellent  montpellier. 

MONTPELLIÉRAIS ,  AISE.  adj.  et  s.  Qui 
est  de  Montpellier. 

MONTPENSIER.  Géogr.  Petite  ville  du  Puy- 
de-Dôme,  qui  formait  un  comté,  érigé  en  duché 
par  François  I",  en  1530. 

MONTrENSIER  (Catherine-Marie  de  Lor- 
raine, duchesse  de).  Née  en  1552,  morte  en  1596, 
figura  dans  toutes  les  intrigues  de  la  Ligue.  Ce 
fut  elle  qui  arma  Jacques  Clément.  |  (Anne- 
Marie-Louise  d'Orléans  ,  connue  sous  le  nom 
de  M"*  de).  Née  en  1627,  morte  en  1693, 
prit  parti  pour  les  princes  dans  la  guerre  de  la 
Fronde.  Pendant  le  combat  du  faubourg  Saint- 
Antoine  ,  elle  fit  tirer  sur  les  troupes  de 
Louis  XIV  le  canon  de  la  Bastille.  Retirée  dans 
«a  terre  de  Saint-Fargeau,elle  y  écrivit  ses  mé- 
moires. Elle  obtint  en  1669  la  permission  d'é- 
pouser le  comte  de  Lauzun.  permission  rétractée 
et  restreinte    à    un  mariage    secret.    Lauzun 
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montra  pour  elle  beaucoup  d'ingratitude,  elle 
s'en  consola  en  se  jetant  dans  la  dévotion. 

Hist.     Pain  de  Madame  de    Montpensier. 

Celui  qui  fut  fait  avec  des  os  de  morts  réduits 
en  farine ,  pendant  que  Henri  IV  assiégeait 
Paris  en  1590.  Ce  nom  lui  fut  donné  parce  que 
la  duchesse  de  Montpensier  voulait  que  les  Pa- 
risiens souffrissent  tout  plutôt  que  de  se  rendre. 

MONTPEZAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Montauban  (Tarn-et-Garonne)  ;  2,800  hab. 
||  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  l'Argentière  (Ardèche)  ; 
2,600  hab. 

MONTrONT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Louhans  (Saône-et-Loire)  ,  2,300  hab. 

MONTRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  èlre 
montré.  Si  vous  aviez  des  yeux,  vous  ririez  bien 
de  ma  figure  de  quatre-vingts  ans.  Elle  n'est 
ni  transportable  ni  montrable.  (Volt.)  ||  Pourquoi 
ne  pas  adopter  ce  néologisme,  qui  épargnerait 
une  périphrase? 

MONT-RACHET.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  vin 
de  Bourgogne. 

MONTRE,  s.  f.  (du  lat.  monstrare).  Echan- 
tillon, portion,  partie,  morceau  de  quelque  chose 
qui  est  à  vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la 
qualité.  Montre  de  blé,  d'avoine.  Montre  de 
pruneaux,  de  confitures. 

—  Acheter  du  blé,  dé  Forge,  de  l'avoine  sw 
montre.  D'après  l'échantillon  que  le  vendeur  a 
apporté  au  marché.  ., 

—  Ne  point  faire  démontre.  Faire  voir  d'abord 
ce  qu'on  a  de  plus  beau,  de  meilleur,  sans  com- 
mencer par  étaler  les  marchandises  de  moindre 
qualité. 

—  Fig. 

Conserve  à  nn  neveux  une  montre  fidèle 

Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  ue  ton  zèle.  (Mol.} 

—  Ce  que  les  marchands  exposent  au-devant 
de  leur  boutique ,  pour  montrer  quelles  sortes 
de  marchandises  ils  ont  à  vendre.  Tout  cela 
n'est  mis,  n'est  pendu  que  pour  la  montre,  que 
pour  servir  de  montre. 

—  Fig.  Toute  cette  vaine  montre  qui  vous  en- 
vironne est  pour  les  autres ,  le  plaisir  de  faire 
des  Heureux  est  pour  vous  seul.  (Mass.)  L'am- 
bition paye  bien  ses  gens  de  les  tenir  toujours 
en  montre  comme  la  statue  d'un  marché.  (Mont.) 

—  Prov.  Faire  passer  quelqu'un  à  1a  montre. 
réexaminer  de  très-près.  ||  Se  mettre  en  montre , 
s'ojjrir  en  montre.  Se  faire  voir.  Chez  tous  les 
anciens  peuples,  les  femmes  n'avaient  pas  la 
meilleure  place  au  spectacle  ,  el!"<  -ie  s'y  met- 
taient pas  en  montre.  (J.-J.  Rouss  )  L'exposition 
des  dames  et  demoiselles  ,  parées  toutes  de  leur 
mieux,  et  mises  en  étalage  dans  des  loges,  comme 
sur  le  devant  d'une  boutique,  en  attendant  les 
acheteurs,  l'afQuence  de  la  belle  jeunesse,  qui 
viendra  de  son  côté  s'offrir  en  montre.  (Id.)  || 
Mettre  sur  la  montre.  Mettre  eu  état  do  voir 
les  choses  par  soi-même. 

—  Boite  dans  laquelle  les  orfèvres,  les  bijou- 
tiers, tabletiers,  etc.  ,  mettent,  leurs  marchan- 
dises, afin  qu'on  les  voie  sans  pouvoir  y  toucher. 

—  Escr.  Endroit  d'une  salle  d'armes  où  sont 
placés,  dans  une  espèce  de  râtelier,  les  fleurets 
des  élevés. 

—  Montre  d'orgues.  Jeu  de  l'orgue,  dont  les 
tuyaux  sont  en  élain  poli  et  placé  sur  le  devant 
de  l'instrument.  La  monire  appartient  aux  jeux 
de  flûte ,  sa  qualité  de  son  est  douco  et  péné- 
trante. 

—  Le  lieu  que  les  marchands  de  chevaux  ont 
choisi  pour  y  faire  voir  aux  acheteur  ^ 

vaux  qu'ils  ont  a  vendre. 

—  La  manière  dont  ils  essayent  et  conduisent 
ces  chevaux.  La  montre  est  trompeuse. 

—  Fig.  Parade,  étalage.  Faire  montre  de  son 
esprit.  Faire  montre  d'érudition.  Je  ne  veux 
point  ici  faire  une  vaine  montre  de  sensibilité. 
Nous  avons  beau  faire  montre  d'une  vaine  in- 
trépidité, la  conscience  criminelle  se  trahit  tou- 
jours elle-même.  (Mass.)  Tout  ce  dont  la  vanité 
s'empare  pour  faire  monire  perd  son  prix  lors- 
qu'elle est  seule.   (De  Bugny.) 

Elle  qui  n'a  souci  de  moi  ni  do  mes  larmes, 

Etale  ses  beautés,  fait  montre  de  ses  charmes.  (Milh.) 

—  Se  disait  de  toute  espèce  de  pompe ,  de 
représentation ,  telle  qu'une  cérémonie  funè- 
bre, etc.  11  ordonna  à  son  gré  la  distribution  et 
disposition  de  sa  montre.  (Montaigne.) 

—  Apparence.  La  montre  des  blés  est  belle 
cette  année. 

—  Fam.  N'être  que  pour  la  monire.  Se  dit  de 
certaines  choses  qui  ne  sont  que  pour  l'appa- 
rence, et  dont  on  ne  se  sert  point. 

—  Prov.  et  fig.  Belle  montre,  peu  de  rapport. 
Cette  personne,  cette  chose  a  de  belles  appa- 
rences,  auxquelles  ne  répond  nullement  la  réa- 
lité. On  dit  aussi,  Ce  sont  les  vignes  de  la  Cour- 
tille,  belle  montre  et  peu  de  rapport. 

—  Se  disait  pour  Revue  d'une  armée,  d'un 
régiment,  d'un  corps  de  troupes. 

—  Féod.  Revue  des  troupes  qu'un  seigneur 
feudataire  amenait  au  secours  de  son  suzerain. 

||  Liste  dressée  à  la  suite  de  cette  revue. 

—  Ane.  art  milit.  Revue  mensuelle  ou  tri- 
mestrielle faite  pour  le  payement  de  la  solde 
militaire,  à  l'époque  où  les  troupes  étaient  en- 
tretenues par  les  chefs  de  corps.  Les  officiers 
mirent  leurs  valets  dans  les  rangs  et  les  firent 
passer  à  la  montre.  ||  Se  disait  par  extens.  d'un 
mois  ou  d'un  quartier  de  solde.  Cette  compagnie 
a  touche  sa  montre.  ||  Montre  sèche.  Revue  où 
l'on  ne  donnait  point  d'argent. 

—  Fam.  Cela  peut  passer  à  la  montre.  Se  dit 
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d'une  chose  rfui,  sans  être  tout  à  fait  delà  qua- 
lité de  celles  auxquelles  on  la  joint,  peut  ce- 
pendant être  reçue  sur  le  même  pied,  et  passer 
dans  la  quantité. 

Ainsi  Richard  jouit  de  ses  amours, 

Vécut  content,  et  fit  force  bous  tours, 

Dont  celui-ci  peut  passer  à  la  montre.     (La  Fûm.) 

—  Techn.  Nom  que  les  fabricants  de  porce- 
laine donnent  aux  pyroscope.s.  ||  Se  disait  pour 
chef  d'une  pièce  d'étoffe. 

—  Petite  horloge  qui  se  porte  ordinairement 
dans  une  poche  destinée  à  cet  usage.  On  croit 
que  l'invention  des  montres  remonte  à  l'an  1500, 
et  que  les  premières  ont  été  fabriquées  à  Nu-  | 
remberg.  Elles  varient  autant  par  leur  volume 
que  par  l'art  qui  préside  à  la  disposition  des 
pièces.  On  en  fait  de  si  petites,  qu'elles  peuvent 
s'enchâsser  dans  le  chaton  d'une  bague ,  et 
de  très-grosses  qui  servent  dans  les  TOyages, 
qu'on  suspend  dans  les  voilures  ou  qui  règlent 
la  marche  des  navires.  Montre  ronde,  plate. 
Montre  d'or,  d'argent.  Montre  à  boîte  d'or,  à 
boîte  d'argent.  Montre  à  double  boîte.  Montre 
de  cuivre.  Montre  émaillée,  guillochée.  Montre 
à  sonnerie,  à  réveil,  à  répétition.  Montre  à  se- 
condes, à  quantièmes.  Montre  à  échappement 
Montre  à  recul,  à  repos.  Montre  qui  va  bien, 
qui  va  mal,  qui  avance,  qui  retarde,  qui  va 
trente  heures,  plusieurs  jours.  La  som 
mouvement,  la  chaîne,  le  ressort ,  les  rouages, 
le  cadran  ,  les  aiguilles  d'une  montre.  Oublier 
de  monter  sa  montre.  Régler  sa  montre.  Mettre 
sa  montre  à  l'heure.  Montre  détraquée,  déran- 
gée. Donner  sa  montre  à  raccommoder,  à  répa- 
rer, à  nettoyer.  L'homme  laborieux  retarde  sa 
montre  pour  allonger  le  temps  ;  l'oisif  ennuyé 
l'avance  pour  raccourcir.  (Boiste).  La  chaîne 
d'une  montre  est  bien  plus  forte  qu'on  ne  croit  : 
elle  lie  celui  qui  la  porte.  (Id.)  L'homme  ni  la 
montre  ne  renferme  l'intelligence  qui  les  créa. 
(Id.)  11  en  est  de  vos  jugements  comme  do  vos 
montres:  aucune  ne  va  parfaitement  d'accord 
avec  celle  des  autres  ;  chacun  néanmoins  s'en 
rapporte  prêférablement  à  la  sienne.  (Noël.) 

—  Montre  marine.  Montre  faite  avec  une  ex- 
trême précision  ,  pour  donner  les  longitudes  en 
mer.  ||  Montre  à  répétition.  Montre  qui  sonne  les 
heures.  ||  Montre  a  réveil.  Montre  qui  sonne 
d'elle-même  à  une  heure  marquée.  ||  Montl  à 
sonnerie.  Montres  qui   sonnaient  d'elles 

à  l'heure,  à  la  demie,  et  quelquefois  aux  quarts. 
||  Montres  à  trois  parties.  Celles  qui  sont  tout  à 
la  fois  à  répétition  ,  à  réveil  et  à  sonnerie.  || 
Monire  à  savonnettes.  Montre  dont  la  boîte  a 
deux  cuvettes,  et  qui  pat  conséquent  n'a  pas 
de  verre. 

—  La  platine  qui  montre ,  qui  indique  les 
heures  dans  une  horloge.  C'est  de  là  que  l'on 
a  appelé  les  petites  horloges  portatives ,  des 
montres,  en  prenant  la  partie  pour  le  tout.  On 
dit  plutôt  cadran. 

—  J'p i  vu  faire  l'amour  à  la  montre,  et  tou- 
jours à  la  même  heure.  (St-Evrem.) 

—  Fig.  La  raison  est  une  monire,  dont  l'ai- 
guille marche  sans  qu'on  s'en  aperçoive  ;  si  quel- 
quefois elle  s'arrête,  il  y  a  toujours  au  dedans 
de  la  montre  un  ressort  qu'il  suffit  de  mettre  en 
mouvement  pour  donner  du  mouvement  à  l'ai- 
guille. (Noël.)  Dans  tous  les  états,  dans  toutes 
les  conditions,  comme  dans  la  monire  que  nous 
portons  eu  poche,  c'est  une  roue  de  cuivre  qui 
fait  mouvoir  une  aiguille  d'or.  (De  Jouy.) 

—  Le  Brun  a  défini  la  montre  à  répétition 
d'une  manière  très-poétique  dans  les  vers  sui- 
vants : 

Tout  reposait  en  ce  moment 
Ou  l'aiguille  dans   l'air  captive  et  suspendue, 
Et  du  cercle  émailié  riivisir.t   liiwndue, 

Loin  du  midi  s'écarte  également; 
Où  déjà  sur  l'airain  le  marteau  qui    s'élance, 

Enfant  d'un  ait  ingénieux, 

Vient  répondre  au  doigt  curieux, 
Et,  d'un  son  argentin,  rompt  six  fois  le  silence 

||  En  parlant  de  ces  montres  à  répétition,  Mar- 
montel  a  dit  d'une  manière  aussi  précise  que 
poétique  :  et  la  montre  répond  au  doigt  qu'elle 
repousse. 

—  Syn.  comp.  montre,  revue.  Montre  et 
revue  étaient  autrefois  synonymes;  mais  il  pa- 
rait qu'ils  ne  le  sont  plus  actuellement.  Montre 
exprime  simplement  la  paye  des  troupes  ;  revue, 
l'assemblée  qui  se  fait  pour  constater  leur 
nombre  et  leur  état. 

MONTRÉ.  EE.  part.  pass.  du  v.  Montrer. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  montré.  Personne  mon- 
trée. 

—  Avoir  été  bien  montré,  mal  montré.  Avoir  eu 
un  bon,  un  mauvais  maître  ,  en  quelque  genre 
de  science,  d'art  ou  d'exercice  que  ce  soit. 

MONTRÉAL,  (pr.  mon-re-alt).  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr  de  Carcassonne  (Aude)  ;  3,000  hab. 
||  Ch.-l.  de  cant.,  avrond.  de  Condom  (Gers); 
8,800  bah.  ||  Cap  du  Bas-Canada  ;  40,000  hab.  [) 
Ville  de  Sicile  ;  8,000  hab. 

MOVTRÉUON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Castres  (Tarn)  ;  5,100  hab. 

MONTRÉE,  s.  f.  Ane.  prat.  Procédure  par 
lequel  le  juge  ordonnait  une  visite  des  lieux. 
MONTRE.IEAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 

de  Saint-Gaudens  (Haute-Garonne)  ;  3,100  hab. 
MONTRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mons- 
trare). Faite  voir,  exposer  aux  regards.  Mon- 
trer sa  maison,  son  appartement",  sa  biblio- 
thèque, ses  tableaux.  Montrer  ce  qu'on  a  acheté, 
ce  qu'on  a  écrit.  Montrer  des  animaux  à  la 
foire.  11  fallait  montrer  partout,  et  à  l'Alle- 
magne comme  à  la  Flandre,  le  défenseur  in- 
trépide que  Dieu  nous  donnait.  (Boss.l  Comme 
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«i  Di»u  eût  voulu  nous  les  montrer  sous  toutes 
les   formes,  et  nous  montrer  ensemble  tout  ce 
qu'il  peut  faire  des  hommes.  (M.)  11  faut  bien 
que  je  me  fasse  à  moi-même  cette  violence, 
puisque  je  ne  puis  montrer  qu'à  ce  prix  la  con- 
stance de  la  reine.  (Id.)  Appelons  toui  le  peuple, 
et  montrons-lui  son  roi.  (Rac  )  Mais,  mon  Uieu. 
pourquoi  m'avoir  monire  son  doux  vis.t-'e,  si  jï 
ne  devais  plus  le  revoir.  (Villeu.  Bargem.) 
C'est  l'aïeul  do  David,  Noèmi  le  caresse; 
Elle  ne  pent  quitter  ce  fils  de  sa  tendresse. 
Et  dit  en  le  montrant  sur  son  sein  endormi, 
Vous  pouvez  maintenant  m'appeler  Noëmi. 

Floiuk.) 

—  Fig.  En  vain  la  raison  nous  montre  au 
doigt  la  vérité,  les  prestiges  de  l'imagination 
nous  la  dérobent.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  pop.  Montrer  son  nez  quelque  part. 
Se  fairo  voir  quelques  instants  eu  un  heu  pour 
montrer  son  nez,  et  s'en  retourner  aussitôt. 
N'avoir  garde  d'aller  montrer  son  nez.  ||  Se  dit 
de  ceux  qui  vont  mal  à  propos  dans  quelque 
endroit.  Qu'avait-il  à  faire  d'aller  montrer  là  son 
nez  1  ||  Il  faut  toujours  qu'il  montre  son  nae 
partout. 

—  Fig.  et  pop.  Montr'r  les  dmts  à  quelqu'un. 
Lui  faire  voir  qn' on  ne  lo  craint  point,  et  qu'or 
est  en  état  de  se  défendre. 

—  Fig.  et  pop.  Montrer  les  talons.  S'enfuir, 
se  retirer  de  quelque  lieu. 

—  Fam.  Cet  habit  montre  la  corde.  Il  est  si 
usé  qu'on  en  voit  la  trame.  ||  On  dit  quelque- 
fois, par  un  mauvais  jeu  de  mots,  d'un  habit 
fort  usé.  Cet  habit  fait  peur  aux  larrons,  il 
montre  la  corde. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  montre  la  an 
11  fait  voir   qu'il   en   est  aux  expédients,  i 
dernières   ressources.  ||  On   le  dit   aussi   d  un 
homme  qui,  se   donnant   pour  savant,  laisse  a 
chaque  instant  voir  son  ignorance. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  mentre  la  corde.  C'est 
une  finesse  grossière  et  facile  à  découvrir. 

—  Bas  et  pop.  Montrer  le  cul.  Se  dit  lorsque 
quelqu'un  ne  sort  pas  à  honneur  de  ses  entre- 
prises, soit  par  impuissance,  soit  par  incapa- 
cité, soit  par  manque  de  courage. 

—  On  dit  qu'un  homme  monln  tout  ce  qu'il 
porte,  quand  il  ne  cache  pas  bien  ses  partie- 
honteuses. 

—  Fig.  et  fam.  Montrer  à  quelqu'un   son 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie. 

—  Indiquer,  faire  voir.  Montrer  quoiqu'il: 
Montrer  quelque  chose  du  doigt.  Montrer  le 
chemin  à  quelqu'un.  Montrer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  cherchait.  Un  cadran  qui  monire  l'heure. 
Elles  vont  au-devant  de  l'époux ,  pour  être  1' -s 
premières  à  le  connaître,  et  pour  le  montrer  à 
ceux  qui  les  suivent.  (Fléch.)  Dieu  se  contenta 
de  lui  montrer  de  loin  la  terre  promise.  (la.)  Us 
traînent  partout  avec  eux  l'éclat  qui  les  trahit 
et  qui  les  montre.  (Mass.)  Et  montra  pour  nmei 
des  chemins  tout  nouveaux.  (Boil.J 

Et  dans  ces  souvenirs  le  présent  retracé 

Lui  montrait  l'avenir  écrit  dans  le  passé.     (Demur  .  ' 

—  Fig.  L'avenir  n'arrive  jamais  tel  que  i'i- 
magination  l'avait  montré.  (Boiste.)  Il  y  a  beau- 
coup d'esprit  à  n'en  pas  montrer  quelquefois,  et 
surtout  à  ne  pas  voir  que  les  autres  en  ma::- 
qaent.  (M"'  de  Puysieux.) 

—  Fig.  Montrer  le  chemin  aux  autres.  Faire 
quelque  chose   que   les  autres    font  ensuile.  || 
Faire  quelque  chose  à  dessein   que   d'autres  ' 
fassent.  ||  On  dit  dans  le   même  sens  :  Montrer 
l'exemple.  Jésus-Christ  nous  ^montre  IV? 
(Boss.) 

—  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  doigt.  S'en  mo- 
quer publiquement,  s'en  moquer  comme  d'une 
personne  décriée  ou  ridicule.  Partout  on  le 
montre  au  doigt.  ||  II  se  fait  montrer  au  doigt. 
Se  dit  d'un  homme  qui  se  fait  moquer  de  tout 
le  monde. 

—  Fam.  Montrer  la  perte  à  quelqu'un.  Faire 
signe  à  quelqu'un  dont  on  est  mécontent,  qu'il 
ait  à  sortir  de  la  chambre,  de  la  maison. 

—  Faire  voir  une  affection,  un  sentiment 
réel  ou  simulé.  Montrer  de  la  douleur,  de  la 
joie,  de  la  tristesse ,  de  la  crainte ,  etc.  Et 
montrant  à  mes  yeux  une  allégresse  entière. 
(Boil.)  Schiller,  dans  une  pièce  de  vers  plein; 
de  charmes,  reproche  aux  Français  de  n'avoir 
pas  montré  de  la  reconnaissance  pour  Jeanne- 
d'Arc.  (M—  de  Staël.)  Quelles  nouvelles  assu- 
rances puis-je  vous  donner?  Soyez  à  toute  ma 
conduite  passée,  à  la  tendresse  maternelle  que 
je  vous  ai  toujours  montrée.  (L.  de  Wailly.j 
Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fataL 
(Rac.) 

—  Montrer  un  visage  gai,  un  visage  triste. 
Faire  paraître  sur  son  visage  de  la  gaieté,  de 
la  tristesse. 

Cet  endroit  où  le  chantre  orgueilleux 

Montre,  assis  à  ta  gauche,  un  front  si  sonrcilleux. 
B..iLt»c.) 

—  Mon  trer  un  visage  de  fer.  Avoir  une  fer- 
meté inébranlable. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Par  les  soins  d'un 
si  grand  roi,  la  France  n'est  plus  qu'une  forte 
resse  qui  montre  de  tous  côtés  un  front  redou- 
table. (Boss.) 

—  Donner  des  marques,  des  preuves  de  quel- 
que qualité  bonne  ou  mauvaise.  Montrer  du 
courage,  de  !a  faiblesse,  de  la  sagesse,  de  la  re- 
tenue. Montrer  son  courage,  sa  piété.  Montrer 
un  bon,  un  mauvais  cœur.  Quand  Dieu  par 
plus  d'effets  moïi'ra-t-il  son  pouvoir  ?  (Rac' 

Il  est  temps  de  montrer  cette  ardeur  et  ce  sële 
Qu'au  fond  de  vMre  cœur  mes  soins  ont  cultivés. 
(K...UMO 
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—  Faire  connaître,  prouver.  Montrer  à  quel- 
qu'un qu'il  a  tort,  qu'il  ne  dovait  pas  agir  ainsi 

|  i  il  1  a  l'ait.  Montrer  à  quelqu'un  à  qui  il  a  af- 
faire. Lui  montrer  que  sa  proposition  est 
fausse.  Lui  montrer  par  de  bonnes  raisons 
qu'il  doit  faire  une  chose.  Il  a  montre  qu'il  n'est 
pas  permis  aux  rebelles  de  faire  perdre  la  ma- 
jesté à  un  roi  qui  sait  se  counaître.  (Boss.)  On 
le  voyait  porto  dans  sa  chaise,  et,  malgré  ses 
infirmités,  montrer  qu'une  Ame  guerrière  est 
maîtrosse  du  corps  qu'elle  anime.  (Id.)  Jésus- 
Christ  montra  son  pouvoir  par  cette  pèche  mi- 
raculeuse. (Fléch.j  Par  la  manière  peu  sérieuse 
dont  ils  s'iustruisent  de  la  foi ,  ils  montrent 
qu'ils  l'ont  tout  à  fait  perdue.  (Mass.)  Mais 
sans  nous  arrêter  plus  longtemps  à  cette  dis- 
cussion, il  suffit  d'avoir  montre  que  les  idées 
que  nous  avons  communément  du  simple  et 
du  composé  sont  dos  idées  d'absti  action.  (Bulf.) 

Dieu  saura  vous  montrer  pur  d'Importants  bienfaits, 
Que  sa  parole  est  stable  et  no  trompe  Jamais. 

(RaciME.) 

—  Se  dit  (Tune  vérité,  d'un  principe  de  mo- 
rale, etc.,  qu'on  développe  au  lecteur  ou  à  l'au- 
diteur ,  et  en  général  de  tout  ce  qu'on  expose 
dans  un  discours.  Je  viens  vous  montrer  pour 
quels  emplois  le  ciel  avait  préparé  ce  grand 
homme,  (l'Téch.)  Je  viens  vous  montrer,  au  lieu 
des  fragilités  de  la  nature,  les  effets  de  la  grâco. 
(Id.]  La  religion  résout  tous  les  mystères  en 
nous  montrant  notre  destinée  composée  d'une 
double  existence.  (Legris-Duval.)  Montrant  les 
hommes  comme  ils  devraient  être  plutôt  que 
comme  ils  sont  en  effet,  elle  ne  les  voit  que  dans 
la  perspective  très-éloignée  qui  lui  permet  de 
les  peindre  sous  les  couleurs  les  plus  brillantes. 
(De  Théis.) 

—  Enseigner.  Montrer  la  grammaire.  Mon- 
trer une  langue.  Montrer  le  latin,  le  grec,  l'ita- 
lien, la  philosophie,  les  mathématiques,  la  mu- 
sique, le  dessin.  Montrer  à  lire,  à  écrire,  à  dan- 
ser, à  monter  à  cheval.  Montrer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  faut  qu'il  fasse ,  lui  montrer  son  devoir, 
ses  obligations ,  lui  montrer  à  vivre.  Je  passai 
ensuite  au  service  d'un  vieux  peintre  qui  vou- 
lut, par  amitié,  m'enseigner  les  principes  de 
son  art,  mais,  en  me  les  montrant,  il  me  laissait 
mourir  de  faim.  (Le  Sage.) 

—  Dans  cette  acception,  il  prend  quelquefois 
pour  régime  le  nom  de  la  personne.  Montrer 
quelqu'un. 

—  Prov.  Les  bétes  montrent  souvent  à  vivre 
uux  hommes.  Les  animaux  ne  s'abandonnent 
pas  à  de  si  grands  dérèglements  que  les  hommes. 

—  Montrer  à  vivre  à  quelqu'un.  Se  dit  par 
menace,  pour,  Je  le  corrigerai,  je  le  punirai  de 
sa  faute,  de  son  insolence. 

—  Absol.  Enseigner.  Montrer  fort  bien.  Mon- 
trer à  un  grand  nombre  d'écoliers.  Montrer  en 
ville.  On  n'apprend  bien  que  ce  que  l'on  montre. 

—  Faire  voir.  Posséder  ne  suffit  pas  ,  il  faut 
pouvoir  montrer.  (Boiste.) 

—  se  montrer,  v.  pron.  Paraître,  se  faire 
voir.  Ne  faire  que  se  montrer  dans  une  compa- 
gnie. Le  soleil  ne  s'est  point  montré  aujourd'hui. 
L'art  se  montre  un  peu  trop  dans  cet  ouvrage. 
Il  s'est  montré  vivant  aux  infernales  ombres. 
(Rac.)  Pour  dissiper  leur  ligue ,  il  n'a  qu'à  se 
montrer.  (Id.)  On  craint  de  se  montrer  sous  sa 
propre  figure.  (Boil.)  Le  sang  de  Bellovèse  s'est 
montré  dans  toutes  les  actions  de  sa  vie.  (Volt.) 
Nous  venons  par  la  pensée  de  faire  le  tour  du 
monde;  et,  dans  tous  les  climats,  dans  toutes 
les  parties  de  l'Océan,  nous  venons  de  voir  que 
la  baleine  franche  s'y  est  montrée.  (Lacéfède.) 

Paris  fut  en  suspens  ; 

Vénus  so  montrant  sans  toilette. 
Sut  gagner  son  procès  par  un  vrai  guet-apens. 

(Fit.  us  Nbufciutbau.) 
De  ses  talents  qu'u-t-elle  donc  à  faire  ? 
Pour  nous  charmer  il  suffit  do  ses  veux  : 
En  se  montrant,  elle  est  sûre  de  plaire.  (La  IliBPE.) 

—  Fig.  La  souveraineté  ne  doit  se  montrer 
qu'en  pleine  activité,  accordant  des  grâces  et 
dépouillée  des  infirmités  humaines.  (Napol.) 
Laissez  parler  les  médisants  ,  ils  se  montrent  et 
se  fout  connaître.  (Boiste.) 

—  H  n'oserait  se  montrer.  Se  dit  de  celui  que 
la  crainte  J  être  maltraité,  ou  la  honte,  soit  de 
quelque  affront  qu'il  a  reçu ,  soit  de  quelque 
mauvaise  action  qu'il  a  faite ,  soit  de  quelque 
accident,  de  quelque  malheur  qui  lui  est  arrivé, 
oblige  à  se  tenir  caché.  Depuis  la  sottise  qu'il 
a  faite  ,  depuis  le  malheur  qui  lui  est  arrivé ,  il 
n'ose  se  montrer. 

—  Il  est  bien  hardi  de  se  montrer  après  cela. 
Se  dit  de  celui  qui  ose  se  montrer  après  avoir 
fait  une  mauvaise  action,  une  sottise,  etc. 
Comment  ose-t-il  se  montrer? 

—  Fig.  Se  montrer  homme  de  courage,  se  mon- 
trer humain  ,  libéral ,  bon  ami ,  etc.  Faire  voir 
par  les  effets  qu'on  est  tel.  Montrez-vous 'dfeux 
aux  peuples  soumis,  en  imitant  la  bonté  et  la 
magnificence  divine.  (Boss.)  Quel  hommo  autre 
que  Jésus-Christ  s'était  jamais  montre  à  la  terre 
environné  de  tant  de  gloire  ?  (Mass.)  Les  Turcs 
dans  ce  siège  s'étaient  montres  supérieurs  aux 
chrétiens ,  même  dans  la  connaissance  de  l'art 
militaire.  (Volt.) 

—  Se  montrer  digne  de  sa  fortune ,  de  sa  ré- 
putation, etc.  Montrer  par  sa  conduite  que  l'on 
est  digne  de  sa  fortune ,  de  sa  réputation ,  etc. 

—  Se  montrer  tel  qu'on  est.  Ne  rien  affecter, 
ne  rien  d.ssimuler.  Ou  eût  dit  qu'en  se  montrant 
à  mes  yeai  tels  qu'ils  étaient,  ils  avaient  obtenu 

ma  i*rt  la  promesse  du  silence.  (B.  Const.) 

—  Fig.  Se  bien  montrer ,  se  montrer  niai. 
faire  bonne,  mauvaise  contenance  dans  les  oc- 
casions qui  exigent  do  la  résolution  et  de  la  fer- 
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meté.  Se  bien  montrer ,  se  mal  montrer  dans 
une  circonstance.  Se  bien  montrer  dans  toutes 
les  occasions.  Voici  le  moment  de  se  montrer. 

—  Être  ,  pouvoir  être  montré.  Cela  se  mon- 
tre, cela  ne  se  montre  pas. 

—  Se  dit  des  élèves  de  l'enseignement  mutuel 
qui  se  donnent  des  leçons  les  uns  aux  autres. 

—  Syn.  comp.  montrkr.  démontrer.  On 
montre  quand  il  n'est  besoin  que  d'une  indica- 
tion ,  ce  sur  quoi  il  n'y  a  qu'à  jeter  les  yeux 
pour  comprendre  ou  pour  croire  ;  on  démontre 
par  des  raisonnements  ce  qui  ne  se  comprend 
qu'avec  effort. 

MONTRESOR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Loches  (Indre-et-Loire);  750  hab. 

MONTRET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Louhans  (Saone-et-Loire)  ;  800  hab. 

MONTREUIL  (Eudes  de).  Architecte  du 
xiii"  sièclo,  avait  bâti  plusieurs  églises  de  Paris. 
[|  (Pierre  de).  Autre  architecte  de  la  niêm>'  épo- 
que, mort  en  12GG.  11  a  donné  les  dessins  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris. 

MONTREU1L-BEIXAY.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saumur  (Maine-et-Loire)  ;  1,700  h. 

MONTREUIL-SOUS-HOÏS.  Géogr. Bon,,  du 
départ,  de  la  Seine,  renommé  pour  ses  pêches  ; 
3,500  hab.;  à  6  kilom.  de  Paris.  ||  On  dit  absol. 
Montreuil. 

MONTREUIL-SUR-MER.  Géogr.  Chef-lieu 
d'arr.  (Pas-de-Calais)  ;  3,'JOO  hab.  ;  à  187  kilom. 
de  Pans. 

MONTREUR,  s.  m.  Celui  qui  montre.  La 
Fontaine  s'est  servi  de  ce  mot  en  parlant  du  roi 
Candaule.  Sur  le  montreur  d'appas  tomba  toute 
la  haine. 

MONTREVAULT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Beaupréau  (Maine-et-Loire)  ;  600  hab. 

MONTREVEL.JS*otfr£C¥.-l.  de  cant.  ,  arr. 
do  Bourg  (Ain)  ;  l/.'UO^mtti. 

MONTRICHARD.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  , 
arr.  de  Blois  (Loir-et-Cher);  2,000 hab. 

MONTRIER.  s.  m.  Fam.  Voltaire  l'a  employé 
pariplaisanterie  pour  Fabricant  de  montres. 

MONTROSE.  Géogr.  Ville  d'Ecosse  ,  comté 
de  Forfar  ;  10,000  hab. 

MONTROSE  (James  Graham  ,  comte  et  duc 
de).  Généralissime  et  vice-roi  d'Ecosse  pour 
Charles  I",  défendit  généreusement  ce  prince 
contre  les  troupes  du  parlement.  Battu  en  An- 
gleterre, il  passa  en  Ecosse  ;  mais,  peu  de  temps 
après,  forcé  de  quitter  le  pays,  il  alla  servir  en 
Allemagne.  Renvoyé  de  nouveau  en  Ecosse  par 
Charles  II ,  mais  défait  et  forcé  de  se  cacher,  il 
fut  découvert ,  jugé,  pendu  et  écartelé  en  1650. 

MONTROUGE.  Géogr.  Village  de  la  Seine  , 
arr.  de  Sceaux  ,  ou  il  y  avait,  avant  1830  ,  une 
célèbre  maison  d'éducation  dirigée  par  les  jé- 
suites ;  6,000  hab.  ;  à  4  kilom.  de  Paris. 

MONTS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lou- 
dun  (Vienne)  ;  700  hab. 

MONT -SAINT -JEAN.  Géogr.  Village  de 
Belgique,  auprès  duquel  se  livra,  en  1815,  la 
célèbre  bataille  plus  connue  sous  le  nom  de 
Waterloo. 

MONT-SAINT-M1CIIEL.  Géogr.  Village  de 
France  (Manche),  sur  un  rocher  entouré  par  la 
mer  à  la  marée  haute.  Ancienne  abbaye,  au- 
jourd'hui château  fort,  prison  pour  les  condamnés 
politiques  ;  900  hab. 

MONT-SAINT-VINCENT.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arrond.  de  Châlons-sur-Saône  (Saône-et- 
Loire)  ;  800  hab. 

MONTSAUVY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Aurillac  (Cantal)  ;  800  hab. 

MONTSAUCHE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Chateau-Chinon  (Nièvre)  ;  1,300  hab. 

MONTSERRAT.  Géogr.  Montagne  d'Espa- 
gne, ainsi  nommée  de  ce  que  ses  côtes  sont  den- 
telées en  forme  de  scie;  1,312  mètres  de  hau- 
teur. Célèbre  abbaye  où  l'on  va  eu  pèlerinage. 
Il  Une  des  Antilles  anglaises  ;  13  kilom.  sur  10  ; 
15,000  hab.  Ch.-l.  Plymouth. 

MONTSURS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Laval  (Mayenne);  1,100  hab. 

MONT-TERKIBI.E.  Géogr.  Ancien  départe- 
ment français,  qui  tut  formé  de  l'évêché  de  H.Ue, 
en  1703,  et  dont  Porentruy  était  le  chef-lieu. 
En  1801,  il  fut  réuni  au  départ,  du  Haut-Rhin. 
Ce  département  a  été  rendu  en  partie  à  la 
Suisse  ;  le  reste  a  été  réparti  entre  les  départe- 
ments du  Haut-Rhin  et  du  Doubs.  ||  Montagne 
de  Suisse,  canton  de  Bàle,  qui  a  donné  sou  nom 
à  ce  département. 

MONT-TONNERRE.  Géogr.  Ancien  dépar- 
tement français,  dont  Mayence  était  le  chef-lieu. 
11  appartient  aujourd'hui  en  partie  au  cercle 
bavarois  du  Rhin,  et  en  partie  au  grand-duché 
de  llesso-Darmstadt.  ||  Montagne  de  Bavière  qui 
a  donné  son  nom  à  ce  département. 

MONTUCLA  (Jean-Étienne).  Savant  mathé- 
maticien ,  né  en  1725 ,  mort  en  1799 ,  est  sur- 
tout connu  par  son  Histoire  des  mathémati- 
ques, ouvrage  aussi  admirable  par  la  clarté  de 
l'exposition  que  par  l'étendue  et  la  profondeur 
des  recherches. 

MONTtJEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  mont).  Qui 
est  extrêmement  inégal ,  et  coupé  d'espace  en 
espaco  par  des  montagnes  ,  des  collines.  Pays 
montueux.  Terrain  montuoux.  Sol  montuoux. 
Contrée,  province  moutueuse.  Le  terrain  du 
Japon  est  en  général  montu-  ux,  pierreuxet  peu 
fertile   (Rayn.)   Le   cerf,   dans  les   pays  mon- 
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tueux,  secs  et  chauds,  a  perdu  la  moitié  de  sa 
taille.  (Buff.) 

S'étend  vers  le  couchant  un  terrain  montueux, 
Sauvage  en   apparence,   et  pourtant  fructueux       (Del.) 

—  Qui  est  en  forme  de  monts,  qui  prés  mte 
l'image  de  monts.  Quel  brillant  spectacle  s'of- 
fre à  nos  regards  ,  lorsque  le  soleil ,  écartant 
avec  majesté  la  foule  des  nuages  montueux  qui 
s'opposent  à  ses  triomphes,  inonde  de  sa  bien- 
faisante lumière  nos  forêts  silencieuses  et  nos 
campagnes  desséchées  par  le  souffle  glacé  des 
fougueux  enfants  d'Eolel  (Pougens.) 

—  Syn.  comp.  montcecx.  montagneux.  Un 
pays  fort  inégal,  tout  coupé  do  terres,  de  colli- 
nes, de  monticules,  de  monts,  est  montueux.  Un 
pays  tantôt  très-élevé,  tantôt  très-bas  ,  entre- 
coupé de  montagnes  et  de  plaines,  est  monta- 
gneux. 

MONTTJRAL.  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire 
du  département  des  Alpes  maritimes,  qui  équi- 
valait à  un  are. 

MONTURE,  s.  f.  (rad.  monter).  Bête  de 
charge  qui  sert  à  porter  l'homme.  Bonne,  mé- 
chante monture.  Chercher  une  monture  Etre 
sans  monture.  Monture  douce.  Avoir  soin  de 
sa  monture.  Le  cheval  est  la  meilleure  de  tou- 
tes les  montures.  Les  mules  sont  la  monture 
ordinaire  en  Espagne.  Dans  les  Indes  ,  on  se 
sert  assez  ordinairement  de  bœufs  pour  mou- 
ture. Les  éléphants  sont  la  monture  ordinaire 
des  princes  orientaux.  Si  votre  monture  va 
bien  ,  ne  lui  faites  pas  sentir  l'éperon ,  car  au 
lieu  d'aller  plus  vite,  elle  s'arrêtera  pour  ruer. 
(De  Juss.) 

—  Prov.  et  fig.  Qui  veut  aller  loin  ménage 
sa  monture.  11  faut  éviter  les  excès ,  si  l'on  veut 
prolonger  ses  jours.  ||  Il  faut  user  avec  mém  a- 
ment  de  toutes  les  choses  dont  on  veut  se  ser- 
vir longtemps.  ||  Racine  a  dit  :  Qui  veut  voya- 
ger loin  ménage  sa  monture. 

—  Agric.  Se  dit  dans  quelques  cantons,  des 
moutons  que  les  propriétaires  de  troupeaux 
permettent  à  leur  berger  de  réunir  à  ces  trou- 
peaux, pour  les  mener  en  commun  à  la  pâture. 

—  Fig.  Les  sectes  ne  diffèrent  que  par  l'es- 
pèce de  bride  qu'elles  mettent  à  leur  monture. 
(D'Alemb.) 

—  Comm.  Equipement  d'un  vaisseau.  )|  Mar- 
chandises qu'on  doit  transporter. 

—  Se  disait  en  Gascogne  de  la  charge  d'un 
mulet,  composée  de  deux  balles  de  marchandi- 
ses de  150  livres  chacune. 

—  Mar.  Se  disait  pour  les  hommes  et  les  ca- 
nons dont  un  vaisseau  est  chargé. 

—  Techn.  Ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor- 
ter, à  fixer  la  partie  ou  les  parties  principales 
d'un  objet,  d'un  outil.  La  mouture  d'une  scie.  || 
La  monture  d'un  fusil ,  d'un  pistolet.  Le  bois 
sur  lequel  le  canon   et  la  platine  sont  montés. 

||  La  monture  d'un  éventail.  L'assemblage  des 
morceaux  de  bois  ou  d'autre  matière  qui  ser- 
vent à  soutenir  le  papier  ou  l'étoffe  d'un  éven- 
tail. ||  Monture  de  brûle.  Ce  qui  porte  et  soutient 
la  partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bouche  du 
cheval. 

—  Métal  employé  pour  assembler,  réunir, 
encadrer  les  différentes  pièces  dont  se  forment 
une  tabatière,  un  étui,  un  vase,  un  bijou  quel- 
conque. Monture  de  vermeil,  de  similor,  d'or, 
d'argent. 

—  Travail  de  l'ouvrier  qui  a  monté  un  ou- 
vrage. Monture-fort  belle ,  fort  délicate.  Le 
prix  de  la  monture. 

MONT  VALÉRIEN.  Géogr.  Montagne  des 
environs  de  Paris,  dont  on  avait  fait  un  cal- 
vaire sous  la  Restauration.  C'est  aujourd'hui 
une  citadelle  formidable. 

MONT-VOYAU.  s.  m.  Erpét.  Crapaud  vo- 
lant de  la  Guiane. 

MONUMENT,  s.  m.  (du  lat.  monumentum; 
fait  de  monere,  avertir).  Ouvrage  d'architecture 
ou  de  sculpture,  fait  pour  transmettre  à  la  pos- 
térité la  mémoire  de  quelque  personne  illustre, 
ou  de  quelque  événement  important.  Monu- 
ment glorieux,  superbe,  magnifique,  durable, 
éternel.  C'est  un  monument  pour  la  postérité. 
Dresser,  ériger,  consacrer  un  monument  à  la 
gloiie  d'un  grand  homme.  On  dressera  au  con- 
quérant de  superbes  monuments  pour  immorta- 
liser sa  gloire  ;  mais  les  cendres  encore  fuman- 
tes de  villes  autrefois  si  florissantes,  seront  des 
monuments  lugubres  qui  immortaliseront  sa  va- 
nité et  sa  folie.  (Mass.)  Ils  comptent  les  degrés 
de  leur  grandeur  par  des  siècles  qui  ne  sont 
plus,  par  des  monuments  que  les  temps  ont  ef- 
facés. (Id.)  Les  monuments  sont  une  partie  des 
annales  des  peuples.  (C"  Merlin.) 

N'écoute?  pas  la  vois  de  vos  ressentiments. 

Comme  l'âge  futur  jugez  les  monuments.      ;LiisiEB(.iRn.) 

—  Ce  mot  pout  s'appliquer  à  tous  les  ouvra- 
ges de  l'homme  qui  témoignent  de  quelque  fait 
dont  l'histoire  pout  s'enrichir,  car  un  monu- 
ment prend  souvent  ce  caractère  sans  y  avoir 
été  primitivement  destiné  ;  ainsi  un  temple,  un 
palais,  une  construction  quelconque ,  une  sta- 
tue, uu  tableau,  une  inscription ,  une  médaille, 
une  charte,  un  livre,  etc.,  deviennent,  dans  cer- 
tains cas,  des  monuments  historiques. 

—  Ou  appelle  aussi  monument  les  édifices  an- 
tiques, quel  qu'ait  été  primitivement  la  motif 
de  leur  construction  ,  par  cela  seul  qu'ils  per- 
pétuent le  souvenir  des  temps  anciens,  et  con- 
statent pour  nous  l'existence  des  peuples  qui 
les  ont  élevés.  L'étude  dos  monuments  anciens 
fait  l'objet  de  l'archéologie;  elle  comprend  les 
édifices  do  tout  genre,  les  peintures  qui  les  or- 
nent, et  en    génial   tous  les  objets  d'art,  les 


sculptures,  les  gravures  et  dessins,  les  mosaï- 
ques, les  vases,  les  instruments,  meubles  et 
ustensiles,  les  armures,  les  inscriptions,  les 
médailles,  etc. 

—  Par  un  sentiment  analogue,  nous  quali- 
fions ^également  de  monuments  les  édifices  do 
nos  jours,  que  nous  croyons,  à  cause  de  leur 
importance  et  de  leur  solidité,  destinés  à  deve- 
nir, dans  les  siècles  futurs,  un  témoignage  de 
l'existence  des  générations  présentes. 

_  —  On  donne  le  même  nom  à  des  ouvrages  do 
l'art  érigés  dans  un  lieu  public  ou  composés 
par  les  soins  ou  les  ordres  de  l'autorité,  soit 
pour  conserver  et  transmettre  la  mémoire  d'un» 
événement,  soit  pour  honorer  les  personnages 
illustres. 

—  Tout  édifice  qui,  par  une  considération 
quelconque,  excite  des  souvenirs  ou  est  propre 
à  en  perpétuer,  est  rangé  dans  la  classe  des 
monuments.  Si  les  intérêts  qu'il  rappelle  sont 
d'un  intérêt  général ,  cet  édifice  est  dit  monu- 
ment public.  Si  ces  événements  n'intéressent 
qu'une  famille  ou  des  individus,  il  est  dit  monu- 
men  t  particulier. 

—  La  grandeur,  la  richesse  ou  l'importance 
sont  généralement  les  attributs  des  monuments 
les  pins  remarquables  ;  mais  ces  quaUtés  ne  dé- 
cident pas  toujours  du  caractère  monumental  des 
édifices.  Nombre  de  constructions  d'une  grande 
étendue,  élevées  à  grands  frais,  ont  fait  leur 
temps  et  ont  disparu  sans  avoir  fixé  l'attention 
publique ,  tandis  que  des  constructions  plus 
modestes,  un  tombeau,  une  simple  maison,  des 
débris  d'une  route,  d'un  canal,  et  principale- 
ment les  vestiges  de  toute  construction  an- 
cienne ,  alors  même  que  dans  leur  origine  ces 
ouvrages  n'auraient  pas  eu,  comme  œuvres  d'art, 
une  grande  importance,  deviennent  des  monu- 
ments historiques  auxquels  les  peuples  survi- 
vants attachent  un  haut  prix  ;  cet  intérêt  s'ac- 
croît surtout  si  ces  restes  vénérés  datent  de 
quelque  fait  mémorable,  rappellent  l'existence 
d'un  grand  personnage  ou  de  quelque  homme 
célèbre. 

—  Monuments  nationaux.  Chez  tous  les  peu- 
ples ,  un  intérêt  de  prédilection  s'est  d'abord 
tourné  vers  les  monuments  qui  enrichissent  le 
sol  natal,  soit  qu'ils  dérivent  des  premiers  âges 
de  la  fondation  socialo,  soit  qu'ils  lui  aient  pré- 
existé. Dans  le  premier  cas,  l'orgueil  national 
se  plaît  à  y  retrouver  les  témoignages  de  son 
ancienne  illustration  ;  dans  le  second ,  l'idée 
d'avoir  remplacé  une  race  puissante ,  ou  de  lui 
avoir  succédé ,  fait  encore  naître  des  émotions 
qui  ne  s'affaiblissent  point  dans  la  suite  des 
générations. 

—  Se  dit,  par  extension,  de  tous  les  signes, 
de  toutes  les  marques,  propres  à  transmettre  a 
la  postérité  quelque  chose  de  mémorable. 

Vois  ces  débris  savants  par  l'homme  interrogés  : 
La  rouille  de  l'airain,  et  les  marbres  rongés, 
De  muets  monuments,  d'informes  caractères, 
Do  quelques  noms  usés  frêles  dépositaires, 
Composant  à  ses  yeux  des  fastes  éclatants. 
Lui  racontent  les  faits  dévorés  par  le  temps 

CI»»»..) 

—  Edifice,  public  ou  particulier,  qui  impose 
par  sa  grandeur  ou  par  son  ancienneté.  Les 
monuments  d'une  ville.  Les  monuments  pu- 
blics. Les  anciens  monuments.  Les  monuments 
de  l'antiquité ,  du  moyen  âge.  Les  monuments 
modernes.  11  n'y  a  donc  pour  les  tribus  du 
Nouveau-Monde  qu'un  seul  monument,  la  tombe. 
(Chateaub.) 

—  Se  dit  absolument  d'une  colonne  élevée  à 
Londres ,  en  mémoire  de  l'incendie  qui  détruisit 
une  partie  de  cette  ville  en  1680,  et  dont  on  ac- 
cusa les  catholiques. 

—  Fig.  Qui  pourrait  assez  exprimer  le  zèle 
dont  elle  brûlait  pour  le  rétablissement  de  cette 
foi  dans  le  royaume  d'Angleterre,  où  i'on  en 
conserve  encore  tant  de  précieux  monuments  t 
(Boss.)  Durez  sur  le  fondement  solide  des  au- 
mônes chrétiennes,  vastes  bâtiments  de  celte 
sainte  maison  ;  durez,  s'il  se  peut,  jusqu'à  la  fin 
des  siècles,  et  soyez  d'éternels  monuments  des 
soins  et  des  libéralités  de  votre  première  bien- 
faitrice. (Fléch.)  Combien  de  lampes  précieuses 
qui  brûlent  dans  le  sanctuaire,  combien  de  vases 
sacrés  qui  servent  à  la  gloire  du  saint  sacrifice, 
combien  do  dons  brillants  suspendus  devant  les 
autels,  sont  des  monuments  éternels  de  sa  foi  et 
de  sa  piété  libérale.  (Id.)  Si  le  Soigneur  laisse 
encore  traîner  sur  la  terre  des  restes  infortunés 
de  la  race  des  mauvais  princes,  c'est  pour  les 
faire  servir  de  monument  éternel  à  ses  vengean- 
ces. (Mass.)  Le  souvenir  d'un  bon  roi,  conservé 
d'âge  en  âge,  deviendra  comme  un  monument 
domestique  élevé  dans  l'enceinte  des  murs  pa- 
ternels, qui  perpétuera  sa  mémoire  dans  tous 
les  siècles.  (Id.)  Les  débris  de  votre  éleva. ion 
seronteomme  uu  monument  éternel,  où  le  doigt 
de  Dieu  écrira  jusqu'à  la  fin  l'usage  injuste  que 
vous  en  avez  fait.  (Id.)  Le  monument  qui  immor- 
talise le  cardinal  Mazarin.  c'est  l'acquisition  de 
l'Alsace.  (Volt.)  Toute  la  terre  est  couverte  des 
monuments  de  la  vengeance  céleste,  personne  i« 
veut  y  lire  sa  leçon.  (Boiste.) 

Ali  1  combien  l'amitié,   la  vertu,  les  talents, 
Ont  trouvé  dans  les  Heurs  d'aimables  monuments. 
(Cansi.) 

—  Dans  le  style  soutenu,  Tombeau.  Fair* 
élever  un  mngnifique  monument  à  son  époux,  a 
son  i  i  ndro  au  monument.  Etvous, 
neviendrez-vous  pas  à  œ  triste  monvmtnt,  vous 
qu'il  a  bien  voulu  mettre  au  r«  i  'mis? 
(Fléch.)  Il  sortira  de  ce  superb.  .non 
pour  être  loué  de  ses  exploits  héroïques,  mais 

ce  selon  ses  bonues  ou  mauvaises 
oeuvres.  (Id.) 
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Je  verrai    satisfaite  entrer  au  monument 

De  mon  époal    meurtri  le  premier  instrument 

Ceo  chars  de  deuil  voilés,  qui  vers  le  nionumenl 
Dans  leur  morne  lenteur  roulaient  incessamment. 
(MIU.IT0YI.) 

—  Fam.  Monument  funéraire.  Tombeau. 

— 11  peut  être  employé  en  ce  sens  même  dans 
l,i  prose  ordinaire:  mais  alors  il  a  besoin  d'être 
accompagné  d'autres  mots  qui  déterminent  sa 
signification.  L'âme  chargée  de  ce  poids  (le 
corps)  y  succombe,  et  entraînée  de  nouveau  vers 
le  monde  visible  par  l'horreur  de  l'immatériel, 
f\  de  cet  autre  monde  sans  lumière,  de  l'enfer, 
•comme  on  l'appelle,  elle  va,  errant,  à  ce  qu'on 
dit,  parmi  les  monuments  et  les  tombeaux. 
(Cousin.) 

—  Fig.  Si  vous  voulez  un  monument  funèbre 
indestructible,  déposez  votre  âme  dans  un  bon 
livre.  (Boiste.) 

—  Fig.  Grand  objet  de  la  nature.  Les  caver- 
nes, les  basaltes,  les  précipices,  sont  autant  de 
monuments  des  révolutions  du  globe. 

—  Ouvrage  durable  de  littérature,  de  sciences 
et  d'arts.  Ce  poème,  cette  histoire  est  un  beau 
monument  élevé  à  la  gloire  de  la  nation,  du  hé- 
ros. Cet  ouvrage  est  un  des  plus  beaux  monu- 
ments du  génie,  de  l'esprit  humain,  de  la  phi- 
losophie. Cette  statue,  ce  tableau  est  un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'art.  Cette  médaille  est 
un  monument  précieux.  Il  n'y  a,  en  littérature, 
que  les  monuments  qui  comptent.  (Dussault.) 

—  Syn.  simpl.  Marque,  preuve,  témoignage. 
||  Tombeau,  sépulcre,  mausolée.  ||  Epith.  Eter- 
nel, immortel,  durable,  authentique,  solennel, 
historique,  mémorable,  perpétuel,  superbe,  pom- 
peux, glorieux,  célèbre,  illustre,  ancien,  anti- 
que, public,  précieux,  magnifique,  hardi,  riche, 
savant,  éloquent,  fidèle,  muet,  passager,  frêle, 
fragile,  grossier,  odieux,  affreux,  cruel,  triste, 
sépulcral,  froid,  dressé,  élevé,  érigé,  détruit. 

MONUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  monuments. 

—  Qui  est  propre  aux  monuments.  Architec- 
ture monumentale.  Sculpture  monumentale. 
Caractère  monumental. 

—  Qui  est  de  la  nature  des  monuments.  Fon- 
taine   monumentale.    Statue    monumentale. 

—  Grandiose,  durable.  Style  monumental.  || 
Plur.,  monumentaux. 

MONUMENT AL1SER  (SE),  v.  pron.  Devenir 
monumental.  C'est  ainsi  que  se  monumrntalise  la 
Gaule.  (Daniélo.) 

MONVEL  (Jacques-Marie  Doutet  de).  Ac- 
teur et  auteur,  né  en  1745,  mort  en  1811:  réus- 
sit également  dans  la  tragédie  et  dans  la  comé- 
die. 11  a  laissé  dix-huit  pièces  de  théâtre.  Jl  fut 
admis  à  l'Institut  lors  de  sa  création. 

MONYCHUS.  Myth  Centaure  dont  la  force 
était  telle  qu'il  détachait  les  arbres,  et  les  lan- 
çait comme  des  javelots. 

MONZA.  Géogr.  Ville  d'Italie,  dans  le 
royaume  lombard-vénitien  ;  11,000  hab. 

MONZAC.   s.  m.  Hortic.  Variété  de  pêche. 

MONZAMBANO.  Géogr.  Bourg  de  Lombar- 
die.  délégation  de  Vérone,  où  le  maréchal  Brune 
battit  les  Autrichiens  en  1800. 

MOORE  (John).  Général  anglais,  né  en  1761, 
fut  employé  dans  la  guerre  d'Amérique,  et  ré- 
forme à  la  pair.  Il  fit  partie  de  l'expédition 
contre  la  Corse,  puis  il  fut  nommé  gouverneur 
de  Sainte-Lucie  ;  mais  l'insalubrité  du  climat 
le  força  à  rentrer  en  Angleterre.  11  combattit 
ensuite  en  Hollande  et  en  Egypte.  Il  périt  en 
1809,  dans  la  guerre  d'Espagne.  ||  (Thomas).  Un 
des  plus  célèbres  poètes  anglais  ,  né  en  1780, 
mort  en  1823.  La  traduction  en  vers  anglais 
d'Anacréon  lui  a  valu  le  surnom  d'Anacréon 
anglais. 

MOOSE  ou  MOSE.   s.  m.  Mamm.  Espèce  de 
ruminant  de  la  Nouvelle-Jersey  occidentale. 
MOPIÎETTE.  s.  f.  V.  MOFETTE. 

MO-PIE-SU.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  la 
Chine,  dont  les  fruits  sont  des  baies  que  l'on 
emploie  à  colorer  en  pourpre  brillant  les  gâ- 
teaux et  autres  aliments. 

MOPSE.  s.  m.  Mamm.  Ancien  nom  du  doguin 
ou  carlin. 

IMOPSEE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers 
coralligènes  flexibles,  établi  pour  deux  espèces 
de  l'Océan  indien. 

MOPSOPIE.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  do 
l'Afrique. 

MOPSOPIEN.  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Mopsopie.  ||  Se  disait  aussi  pour  Athénien. 

—  Le  héros  mopsopien.  Triptolème. 
MOPSUS.  Myth.    Nom  de  plusieurs  augures 

ou  dévias  grecs.  Le  plus  célèbre,  fils  d'Apollon 
et  de  Manto,  fut  honoré  comme  un  dieu  après 
•<a  mort,  et  eut    un  oracle  fameux  en  Cilicie. 

MOQUA,  s.  m.  Relat.  Pratique  superstitieuse 
des  mahométans  de  certaines  contrées  de  l'Inde. 
Eile  consiste  en  une  espèce  de  course  par  les 
rues,  pendant  laquelle  on  tue  tout  ce  qui  n'est 
pas  musulman.  11  faut  avoir  fait  le  pèlerinage 
de  la  Mecque  pour  se  permettre  cet  acte  de 
haute  dévotion. 

MOQUABLE.  adj.  des  2  g.  Digne  de  mo- 
querie. 

—  Dfa.it  on  doit  se  moquer.  Ce  pauvre  mon- 
sieur mi  tel!  11  entre  dans  une  maison,  dans 
une  assemblée  ,  il  sent  qu'où  le  reçoit  comme 
une  figure  hétéroclite  et  moquahle.  (Mariv.) 


MOQUE,  s.  m.  Mar.  Espèce  de  moufle  sans 
poulie,  percée  d'un  trou,  par  lequel  on  peut 
passer  un  cordage.  ||  Moque  de  cieadiere.  Celle 
où  passe  l'écoute  de  civadière.  ||  Moques  du 
grand  étai.  Gros  caps  de  mouton  que  1  on  met 
l'un  au  bout  de  l'étai,  l'autre  au  collier,  et  qui 
sont  réunis  ensemble  par  une  ride. 

—  Gobelet  de  ferblanc. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Moquerie.  Il  leur 
est  avis  que  c'est  moque.  (Despériers.) 

MOQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Moquer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Personne  moquée.  Pierre  assure 
jusqu'à  trois  fois  qu'il  n'est  pas  disciple  de  Jé- 
sus, et  cela  sous  les  yeux  de  son  bon  maître, 
lié,  affligé,  moqué,  calomnié.  (Mass.)  Sous  ce 
joug  moqué  (l'hymen)  tout  à  la  lin  s'engage. 
(Boil.) 

—  S'emploie  avec  le  verbe  être.  Etre  moqué 
de  tout  le  monde.  Les  moqueurs  sont  moqués. 
Ceux  qui  prétendent  se  moquer  de  l'opinion 
sont  ordinairement  moqués  par  elle.  (Boiste.) 
Les  esprits  forts  qui  s'étaient  moqués  de  la  foi 
furent  moqués  à.  leur  tour.   (J.-J.  Rouss.) 

MOQUER  (SE),  v.  pron.  (et.  gr.,  u.uiàu, 
même  signifie).  Se  railler  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  en  faire  un  sujet  de  plaisanterie 
ou  de  dérision.  Se  moquer  de  quelqu'un.  Se 
moquer  de  l'habit,  de  la  danse  de  quelqu'un. 
No  vous  y  trompez  pas  ;  on  ne  se  moque  pas 
de  Dieu.  (Boss.)  Le  zèle  est  une  vertu  qu'on 
n'estime  plus  :  on  s'en  moque  comme  d'un  usage 
qui  convenait  à  la  grossièreté  de  nos  pères. 
(Fléch.)  Cela  ne  saurait  être,  on  s'est  moqué  de 
vous.  (Boil.)  Le  public  se  laisse  souvent  mener 
par  les  journalistes,  tout  en  se  moquant  d'eux. 
(La  Harpe.)  Les  opéras  de  Danchet,  dont  on 
s'est  moqué,  sont  des  chefs-d'œuvre  en  compa- 
raison de  la  plupart  de  ceux  qu'on  donne  au- 
jourd'hui. (La  Harpe.) 

Molière,  avec  gaîté  châtiant  nos  erreurs, 
Se  moquait  de  Paris  pour  corriger  ses  mœurs. 
'A. -Martin.) 

—  Mépriser,  témoigner  par  ses  actions,  par 
ses  paroles,  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose,  qu'on  ne  s'en  inquiète  point. 
Se  moquer  du  blâme,  de  l'opinion  publique,  de 
tout.  Se  moquer  des  remontrances,  de  tous  les 
avis.  C'est  se  moquer  du  monde,  c'est  se  mo- 
quer des  gens  que  d'agir  ainsi,  de  parler  de  la 
sorte.  Se  moquer  de  quelqu'un.  Se  moquer  de 
quelque  chose.  Je  m'en  moque.  On  se  moque 
de  moi  ;  mais,  moi,  je  ne  me  suis  jamais  mo- 
qué. (Diogène.)  Tu  te  moquais  de  l'amour  une 
fois,  mais  c'ost  parce  que  tu  ne  le  connaissais 
pas  ;  et,  pour  ne  pas  en  avoir  senti  les  traits, 
tu  te  croyais  au-dessus  do  ses  atteintes.  (J.-J. 
Rouss.)  Lorsque  Cambyse  leur  envoya ,  pour 
les  surprendre,  des  ambassadeurs  et  des  pré- 
sents, tels  que  les  Perses  les  donnaient,  de  la 
pourpre  et  des  bracelets  d'or,  et  des  composi- 
tions de  parfums,  ils  se  moquaient  de  ses  pré- 
sents, où  ils  ne  voyaient  rien  d'utile  à  la  vie, 
aussi  bien  que  de  ses  ambassadeurs,  qu'ils  pri- 
rent pour  ce  qu'ils  étaient,  c'est-à-dire  pour  des 
espions.  (Barth.) 

—  Se  dit  des  personnes  qui  se  tournent  mu- 
tuellement en  ridicule.  Nous  nous  moquons  les 
uns  des  autres  :1e  sage  ne  se  moque  que  de  lui- 
même.  (Boiste.) 

—  Prov.  Je  m'en  moque  comme  de  l'an  40.  Je 
ne  m'en  soucie  guère.  ||  Prov.  et  pop  Se  vmqu  r 
de  la  barbouillée.  Ne  rien  craindre.  ||  C'est  se 
moquer  de  la  barbouillée.  Ce  sont  là  des  propo- 
sitions ridicule&.  ||  Prov.  C'est  se  moquer  de 
Dieu  et  du  monde  que  d'agir  ainsi.  C'est  fouler 
aux  pieds  toutes  sortes  de  lois. 

—  Absol.  Ne  pas  parler,  ne  pas  agir  sérieu- 
sement. Vous  voyez  bien  que  je  me  moque. 
C'est  se  moquer  de  surfaire  comme  vous  faites. 
C'est  se  moquer  que  de  prétendre  telle  chose, 
de  soutenir  une  telle  proposition.  Vous  vous 
moquez. 

—  Par  civilité.  Fous  vous  moquez  de  moi, 
vous  vous  moquez.  Vous  me  traitez  avec  trop  de 
cérémonie,  vous  poussez  trop  loin  la  politesse. 
Vous  vous  moquez,  je  ne  passerai  pas  avant 
vous.  Vous  vous  moquez  de  vouloir  me  recon- 
duire. 

—  Faire  quelque  chose  hors  de  propos.  Vous 
vous  moquez  de  sortir  par  ce  mauvais  temps. 

—  Amuser  par  de  vaines  promesses.  Des 
charlatans  en  tout  genre  se  moquent  de  nous. 

—  Prov.  et  fig.  Lapelle  se  moque  du  fourgon. 
Se  dit  lorsqu'une  personne  se  moque  d'une  au- 
tre qui  aurait  autant  de  sujet  de  se  moquer 
d'elle.  ||  Il  ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  soit  Itors  du  village.  Il  faut  se  mettre  à  !  abri 
du  danger  avant  de  se  vanter  qu'on  le  mé- 
prise. 

—  Le  participe  passé  de  se  moquer  s'accorde 
toujours,  étant  toujours  précédé  de  son  régime 
direct,  qui  est  le  second  pronom.  Ils  se  sont 
moqués  de  vos  menaces. 

—  Moquer  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe 
faire.  Vous  vous  ferez  moquer  de  vous.  Vous 
vous  ferez  moquer. 

—  Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  sas  ac- 
ceptions. 

—  Moquer  -s'est  employé  quelquefois  à  l'ac- 
tif. Moquer  mon  mal,  rire  de  ma  douleur.  (An. 
de  Rons.) 

Ma'.s  quand  il  voit  que  content  je  sommeille. 
Moquant  mes  'oras,  il  s'enfuit  et  m'eveillo 

As.  os  Ronsard.) 

MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquerie  maligne,  ou- 
trageuse.  Etre  exposé  aux  insultes  et  aux  ko- 
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queries  de  la  multitude.  Une  chose  fait  encore 
tort  à  notre  talent  d'improviser,  c'est  que  ce 
talent  serait  presque  impossible  dans  une  so- 
ciété disposée  à  la  moquerie.  (M"'  de  Staël.)  La 
moquerie  est  une  arme  offensive  qu'on  ne  voit 
jamais  dans  les  mains  d'un  homme  bien  né,  dé- 
licat et  poli.  [S.  Dub.)  La  moquerie  ridiculise 
les  opinions  les  plus  consolantes ,  les  senti- 
ments les  plus  tendres.  (Boiste.)  La  moquerie 
est  souvent  indigence  d'esprit.  (La  Bruy.)  La 
moquerie  n'est  souvent  qu'un  sentiment  vulgaire 
traduit  en  impertinence.  (M""  deStaël.)  De  tous 
les  moyens  qui  peuvent  déconcerter  l'émulation 
des  caractères  élevés ,  le  plus  puissant  est 
l'arme  de  la  moquerie.  (Id.) 
Dans  peu  vous  allez  voir  vos  froides  rêveries 
Du  public  exciter  les  Justes  moquerie*.  (Boa.) 

—  Chose  absurde,  chose  impertinente.  C'est 
une  moquerie  que  de  vouloir  soutenir  une  telle 
proposition,  de  prétendre  réussir  dans  un  pareil 
projet. 

—  Iconol.  L'âne,  image  do  l'ignorance,  a  été 
employé  comme  le  symbole  de  la  moquerie  et 
de  la  dérision.  Il  est  peint  dans  cette  attitude 
où  on  le  voit  lorsque  quelque  chose  le  chagrine, 
avec  les  lèvres  retirées,  et  montrant  les  dents. 

—  Syn.  comp.  moqcfrir.  plaisanterie,  rail- 
lerie. La  moquerie  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part;  la  ratilerie  peut  être  prise  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part,  suivant  les  circonstances; 
la  plaisanterie,  en  soi,  ne  peut  être  prise  qu'en 
bonne  part. 

MOQUETTE,  s.  f.  Étoffe  à  chaîne  et  à  trame 
de  fil,  veloutée  en  laine,  dont  on  fait  des  tapis 
de  pieds  ou  dont  on  couvre  des  sièges.  Mo- 
quette unie,  à  dessins.  Moquette  ronge.  Fau- 
teuils garnis  de  moquette.  Fauteuil  de  moquette. 
Tapis  de  moquette.  ||  On  nomme  tripe  la  mo- 
quette unie,  dont  le  ^velours  est  d'une  seule  cou- 
leur. 

—  Pop.  Moquerie.  Ce  ne  sont  que  des  mo- 
quettes. 

—  Chass.  Oiseau  vivant  qu'on  attache  près 
d'un  piège,  pour  en  attirer  d'autres.  ||  Fumées 
du  chevreuil. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque,  qui 
a  l'habitude  de  se  moquer,  de  railler.  Etre  na- 
turellement moqueur.  Molière  est  moraliste, 
Regnard  n'est  que  moqueur.  (Le  pr.  de  Ligne.) 

—  Qui  indique  la  moquerie.  Humeur  mo- 
queuse. Ris,  discours,  air  moqueur.  L'air  et  le 
ton  moqueurs  ne  conviennent  qu'au  démon  , 
parfait  dans  son   imperfection.  (Boiste.  1 

J'en  croirais  quelque  chose,  à  son  rire  moqueur  : 

Le  serpent  de  l'envie  a  sifflé  dans  son  cœur.     ('Piron.) 

Mais  d'un  blâme  moqueur  l'effroi  pusillanime, 

Erécipitant  bon  bras  à  sea  tristes  exploits, 
e  Jette  entre  la  mort  et  la  rigueur  des  lois.  (Lebrun.) 

—  Cet  adjectif  ne  peut  avoir  de  régime;  ainsi 
Beaumarchais  a  eu  tort  de  dire  :  Ce  public  n'est 
plus  cette  assemblée  moqueuse  des  talents  qui 
la  font  pleurer  malgré  elle. 

MOQUEUR,  EUSE.  s.  Fam.  Personne  qui  ne 
parle  pas  sérieusement.  C'est  un  moqueur.  C'est 
une  moqueuse. 

—  Ce  mot  est  du  style  familier,  quoique 
Bossuet  l'ait  employé  dans  un  discours  du  genre 
noble.  Peu  s'en  faut  qu'elle  ne  s'emporte  jus- 
qu'à la  dérision  ,  qui  est  le  dernier  excès  et 
comme  le  triomphe  de  l'orgueil ,  et  qu'elle  ne 
se  trouve  parmi  ces  moqueurs  dont  le  jugement 
est  si  proche,  selon  la  parole  du  Sage.  (Boss.) 

—  Prov.  Les  moqueurs  sont  souvent  moqués. 
On  est  souvent  puni  par  où  l'on  a  péché. 

—  Fig.  David  juge  celui-là  être  heureux,  qui 
ne  s'est  point  assis  au  banc  des  moqueurs.  (Cont. 
d'Eutr.) 

MOQUEUR,  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  grive 
d'Amérique,  qui  imite  aisément  le  chant  des 
autres  oiseaux,  et  qui  parait  ne  les  imiter  que 
pour  les  embellir.  ||  Quelques  autres  oiseaux 
d'Amérique  ont  également  reçu  le  nom  de 
moqueur  à  cause  de  la  même  particularité  de 
mœurs,  tels  sont  le  moqueur  roux,  le  moqueur 
cendré. 

—  Erpét.  Espèce  de  serpent  ;  c'est  la  couleuvre 
rubanée. 

MOQUILIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  rosacées  établi  pour  un  arbre  de  la  Guiane. 

MOQUISIE  ou  MOKISIE.  s.  f.  Relat.  Nom 
que  les  habitants  de  Loango,  de  Cacongo,  et 
quelques  autres  peuples  de  la  Basse-Ethiopie, 
donnent  à  leurs  démons  familiers  et  à  leurs 
idoles.  La  moquisie  de  Thivico  est  la  plus  révé- 
rée ;  celle  de  Kikokoo  préside  à  la  mer  ;  celle 
de  Malemba  est  la  déesse  de  la  santé.  En  gé- 
néral, ils  appellent  moquisie  tout  être  en  qui 
réside  une  vertu  secrète  pour  faire  du  bien  ou 
du  mal,  et  pour  découvrir  les  choses  passées  et 
futures. 

MOQUOISEAU.  s.  m.  (des  mots  fr.  moquer 
et  oiseau).  Hortic.  Espèce  de  cerise\>lanche  que 
les  oiseaux  ne  mangent  pas,  ne  la  croyant  pas 
mûre. 

MORA.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Nom  qu'on 
donnait  chez  les  Lacédémoniens  à  un  corps 
d'infanterie  do  trois  cents,  cinq  cents,  sept 
cents  ou  de  neuf  cents  hommes.  La  force  de 
l'armée  spartiate  consistait  dans  la  mora.  On 
n'y  recevait  que  des  hommes  libres,  depuis  trente 
ans  jusqu'à  soixante.  ||  On  dit  aussi  more,  en 
francisant  le  mot. 

MORAIUTE.  s.  m.  Sectateur  de  Mohoidin, 
petit-fils  d'Ali  et  gendre  de  Mahomet.  Les  zélés 
de  cette  secte  embrassent  la  vie  solitaire.  P  En 
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général,  on  donne  ce  nom  aux  mahometacs  qui 
font  profession  de  science  et  de  sainteté. 

MORAI1ITIN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  des 
Maures  d'Espagne. 

MORADAHAI).  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Calcutta),  ch.-l.  d'un  district.  ||  Le  dis- 
trict formé  de  la  partie  orientale  du  Dehli  a 
1,400,000  hab. 

MORAÏ.  s.  m.  Relat.  Lieu  consacré  aux  sé- 
pultures dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  C'est 
aussi  un  endroit  de  culte.  ||  On  dit  également  et 
mieux  marat. 

MORAILLÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Morailler. 
S'empl.  adjectiv.  Cheval  moraillé.  Nez  mo- 
raillé. 

MORAILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mo-ra-ié]. 
Art   vétér.  Pincer  ou  saisir  avec  des  morailles. 

—  Se  servir  de  morailles  pour  allonger  le 
verre. 

—  se  morailler.  v.  pron.  Etre  moraillé.  Ce 
verre  ne  peut  se  morailler. 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  (pr.  mo-ra-ié).  Art 
vétér.  Espèce  de  tenailles  de  maréchal,  avec 
lesquelles  on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
tient, vicieux,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire  subir 
quelque  opération. 

—  Techn.  Espèce  de  tenailles  de  fer,  pour 
allonger  le  cylindre  de  verre,  avant  de  l'ouvrir. 

—  Fig.  Votre  portrait  est  comme  des  mo- 
railles qui  m'empêchent  de  sentir  le  mal  de  ne 
vous  avoir  plus.  (M"'  de  Sévigné.) 

MORAILLON.  s.  m.  (pr.  mo-ra-ion  ;  du  bas 
bret.  moraillé).  Pièce  de  fer  attachéeau  couver- 
cle d'un  coffret,  garnie  d'un  anneau  qui  entre 
dans  la  serrure,  et  dans  lequel-  passe  le  pêne. 

MORAINE,  s.  f.  Constr.  Cordon  de  mortier 
que  le  maçon  forme  autour  d'un  ouvrage  en  pisé. 

—  Helminth  Vers  qu'on  aperçoit  au  fonde- 
ment des  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 

—  Miner.  Amas  de  débris  de  roches  qui  borde 
les  côtes  ou  le  pied  de  tous  les  grands  glaciers, 
et  qui  sont  composés  do  fragments  plus  ou 
moins  gros  de  roches  analogues  à  celles  qui  do- 
minent ou  bordent  les  glaciers. 

—  Techn.  Laine  qu'on  enlève  avec  la  chaux 
de  dessus  la  peau  d'un  animal  mort  de  maladie. 

||  adj.  Laine  moraine. 

MORAIS.  s.  m.  Chronol.  Un  des  mois  dp» 
Arabes,  qui  répond  à  notre  mois  d'août. 

—  Métrol.  Mesure  de  contenance  qui  était  a 
usage  dans  quelques  lieux  des  Indes  orientales 

MORAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  moralis).  Qui 
concerne  les  mœurs.  Discours  moral.  Doctrine 
morale.  Œuvres  morales.  Sens,  instinct  moral. 
Préceptes  moraux.  Réflexions  morales.  Contes 
moraux.  Je  ne  connais  qu'un  sens  aux  affections 
duquel  rien  de  moral  ne  se  mêle  ;  c'est  le  goût. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Théologie  morale.  Celle  qui  traite  des  cas 
de  conscience.  ||  Théologien  moral.  Celui  qui 
traite  des  choses  qui  concerne  les  mœurs,  selon 
l'Evangile  et  les  principes  de  la  religion  chré- 
tienne. 

—  Philosophie  morale.  Partie  de  la  philoso- 
phie dans  laquelle  on  s'occupe  des  mœurs. 

—  Vertus  morales.  Celles  qui  ont  pour  prin- 
cipe les  seules  lumières  de  la  raison.  Si  vous 
n'avez  pas  les  vertus  chrétiennes,  ayez  au  moins 
les  vertus  morales.  Un  chrétien  qui  a  consacré 
ses  vertus  morales  et  politiques  par  une  piété 
simple  et  sincère.  (Fléch.) 

—  Ce  livre,  ce  discours  est  fort  mural.  Il  ren- 
ferme une  morale  fort  saine. 

—  On  dit  d'un  prédicateur  qn'iZ  est  tort  moral, 
pour  exprimer  qu'il  traite  bien  les'  mœurs,  et 
que  c'est  à  quoi  il  s'attache  davantage. 

—  Qui  a  des  mœurs ,  qui  a  des  principes  et 
une  conduite  conformes  à  la  morale.  Personne 
morale.  Il  est  bien  difficile  à  l'égoïste  d'être  mo- 
ral. (Boiste.) 

—  Considéré  sous  le  rapport  moral.  La  con- 
science est  l'instinct  de  l'homme  moral   (S.  Dub.) 

—  Qui  ne  tombe  pas  sous  les  sens,  qui  est 
uniquement  du  ressort  de  l'intelligence.  Le 
monde  moral.  Causes  morales.  Preuves  mo- 
rales. Qualités  morales.  Démonstrations  mo- 
rales. Forces  morales.  Facultés  morales.  Ma! 
moral.  Sens  moral.  Amour  moral.  Besoins  mo- 
raux. Le  tact  et  le  goût  du  beau  ,  dans  la  litté- 
rature et  les  arts,  sont  un  véritable  sens  moral 
peu  commun.  (Boiste.) 

—  J'appelle  faculté  morale  celle  qui  constitue 
les  mœurs  de  l'animal.  (B.  de  Si- P.) 

—  Certitude  morale.  Certitude  fondée  sur  de 
fortes  probabilités,  telle  qu'on  peut  l'avoir  lians 
les  choses  ordinaires  de  la  vie.  On  n'en  a  point 
une  démonstration  rigoureuse,  mais  une  certi- 
tude morale. 

—  Preuve,  démonstration  morale.  Preuve,  dé- 
monstration fondée  non  sur  des  faits  et  des 
calculs  rigoureux,  mais  sur  des  raisonnements 
présentant  de  grandes  probabilités. 

. —  Sens  moral.  Interprétation  qu'on  donVç  à 
l'Ecriture ,  dans  l'intention  d'en  tirer  quelque 
instruction  pour  les  mœurs. 

—  Intérêts  moraux.  Intérêts  qui  ne  sont  pas 
purement  matériels.  Les  intérêts  religieux  et 
politiques,  en  un  mot,  tous  les  intérêts  de  l'âme 
sont  compris  dans  les  intérêts  moraux. 

MORAL,  s.  m.  Ensemble  de  nos  facultés  mo- 
rales. Le  physique  influe  beaucoup  sur  le  mo- 
ral, et  le  moral  sur  le  physique.  Etre  mieux 
partagé  au  physique  qu'au  moral.  Le  moral  es» 
affecté.  L'unique  cause  d'inégalité  dius  les  es- 
prits se  trouve  dans  le  moral.  (Condill.l 
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—  Néol.  S'emploie  souvent  aujourd'hui  avec 
un  régime.  Le  moral  d'une  personne.  Le  moral 
d'une  armée.  Omiss.  de  l'Académie. 

—  Le  moral  du  péché.  Opposition  d'une  ac- 
tion à  la  conscience,  à  la  loi. 

MORALE,  s.  f.  (du  lat.  moralilas,  fait  de  mo- 
rali.1,  qui  appartient  a  ix  mœurs).  Philos.  Science 
des  mœurs,  reposant  sur  trois  principes  fonda- 
mentaux :  la  notion  du  bien  et  du  mal  ;  la  no- 
tion du  devoir,  ou  l'obligation  de  faire  le  bien 
et  de  fuir  le  mal;  la  notion  du  mérite  et  du  dé- 
mérite, ou  la  ferme  croyance  que  celui  qui  fait 
le  bien  mérite  récompense,  et  que  celui  qui  fait 
le  mal  mérite  punition.  Le  premier  de  ces  prin- 
cipes touche  essentiellement  à  la  philosophie, 
le  second  à  la  politique,  et  le  troisième  à  la  re- 
ligion. La  morale,  malgré  ses  rapports  intimes 
avec  la  philosophie,  la  politique  et  la  religion, 
forme  une  étude  spéciale  ;  elle  repose  sur  toutes 
les  grandes  facultés  de  l'âme,  l'intelligence,  la 
sensibilité  et  la  liberté ,  et  a  pour  mission  de 
régler  la  vie  entière  de  l'homme.  Enseignée 
comme  elle  doit  l'être,  elle  est  à  la  fois  le  plus 
puissant  auxiliaire  de  la  religion  et  de  la  poli- 
tique, et  le  plus  glorieux  triomphe  de  la  philo- 
sophie. Bonne  morale.  Mauvaise  morale.  Mo- 
rale lubrique.  Morale  dépravée.  Morale  relâchée. 
Morale  dangereuse.  Morale  pure,  aisée,  aus- 
tère. Morale  indulgente  ,  sévère ,  rigoureuse. 
Morale  politique.  Morale  militaire.  La  morale 
des  païens.  La  morale  de  Jésus-Christ.  La  mo- 
rale en  action.  Renverser,  la  morale.  Traité  de 
morale.  Cours  de  morale.  Leçons  de  morale. 
Confondre  la  morale.  Ecouter  la  morale.  La 
morale  profite  plus,  quand  elle  s'insinue  dans 
l'âme  par  pensées  détachées.  (Sénèq.)  La  mo- 
rale enseigne  à  modérer  les  passions,  à  cultiver 
les  vertus  et  à  réprimer  les  vices.  (La  Rochef.) 
Emanée  de  la  nature  et  de  la  raison,  la  morale 
«*t  la  science  mère  des  devoirs  et  des  vertus  de 
l'homme.  \S.  Dub.)  La  morale  austère  anéantit 
la  vigueur  de  l'esprit,  comme  les  enfants  d'Es- 
rnlape  détruisent  le  corps  pour  détruire  un  vice 
du  sang;  souvent  imaginaire.  (Vauven.)  L'or- 
ganisation nous  fait  vicieux  ou  vertueux  ;  la 
morale  serale  nous  fait  honnêtes  gens.  (Livry.) 
Les  gens  qui  ont  du  savoir-vivre  débitent  im- 
perturbablement la  morale  :  ils  la  citent  tou- 
jours; mais,  dans'  les  intérêts  de  la  vie,  ils  se 
gardent  bien  d'en  user.  Seulement  aux  occa- 
sions importantes  ils  la  parent,  à  l'improviste, 
des  plus  sévères  maximes.»(St-Prosp.)  La  meil- 
leure morale  est  de  se  rendre  heureux.  (Favart.) 

La  morale  est  un  champ  foilile 

Que  Jamais  nous  n'épuiserons.  (Aobbht.) 

Une  morale  nue  apporte  de  l'eunui  ; 
Le  conte  fait  passer  lo  précepte  avec  lui.      (La  Fost.) 

—  Morale  publique.  Morale  révélée  par  la 
conscience  et  la  raison  à  tous  les  hommes.  || 
Morale  naturelle.  Morale  qui  est  fondée  sur  les 
principes  de  la  loi  naturelle.  ||  Morale  divine. 
Celle  qui  est  renfermée  en  substance  dans  le 
Décalogue,  et  qui  retrace  aux  hommes  les  pré- 
ceptes de  la  loi  naturelle.  ||  Morale  chrétienne. 
Celle  qui  consiste  dans  les  préceptes  donnés  par 
Jésus-Christ ,  et  contenus  dans  l'Evangile  et  la 
tradition. 

—  Traité  de  morale.  La  morale  d'Aristote.  || 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  au  pluriel,  les 
Morales  d'Aristote,  parce  que  ce  philosophe  a 
fait  plusieurs  traités  sous  ce  titre.  ||  C'est  éga- 
lement le  titre  d'un  ouvrage  de  saint  Grégoire 
ie  Grand. 

—  Réprimande.  Faire  une  morale,  une  bonne 
morale.  La  conclusion  de  ma  morale  sera  donc 
moins  austère  que  ie  début.  (J.-J.  Rouss.) 

—  La  morale  d'un  ouvrage.  La  leçon  de  mo- 
rale qui  en  résulte.  La  morale  d'une  fable,  d'un 
conte.  L'histoire  est  comme  la  fable,  elle  ne  vaut 
que  par  sa  morale.  (De  Pradt.) 

—  lconol.  Les  attributs  les  plus  ordinaires 
do  la  morale  sont  un  livre,  un  frein  et  une  rè- 
gle. Souvent  on  lui  donne  un  habit  blanc,  in- 
dice de  l'innocence  ou  des  mœurs  pures  et  bien 
réglées.  Nos  artistes  la  représentent  quelquefois 
sous  la  figure  de  Minerve,  avec  son  casque  en 
tète,  surmonté  d'une  chouette ,  symbole  de  la 
sagesse. 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  règles  de 
la  morale.  Un  homme  privé  de  sa  raison  ne 
peut  rien  faire  qui  soit  moralement  mal.  Ac- 
tioa  moralement  bonne,  moralement  mauvaise. 
On  peut  trouver  des  hommes  qui  vivent  mora- 
lement bien ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  éclairés 
des  lumières  de  la  foi.  C'est  un  homme  qui  ne 
fait  tort  à  personne  et  qui  vit  moralement  bien. 
Je  sais  que  toutes  ces  vertus  par  imitation  sont 
des  vertus  do  singe,  et  que  nulle  bonne  action 
n'est  moralement  bonne  que  quand  ou  la  fait 
comme  telle,  et  non  parce  que  d'autres  la  font. 
(J.-J,  Rouss.)  Dépourvu  de  toute  moralité  dans 
ses  actions,  il  ne  peut  rien  faire  qui  soit  mora- 
lement mal.  (Id.)  Nous  ne  commençons  à  vivre 
moralement  que  quand  nous  commençons  à  or- 
donner nos  pensées,  à  les  tourner  vers  un  cer- 
tain avenir,  et  à  prendre  une  espèce  de  consis- 
tance. (Buff.) 

—  Vivre  moralement  bien.  Suivant  les  seules 
lumières  de  la  raison. 

—  Moralement  variant.  Vraisemblablement, 
et  selon  les  règles  de  la  certitude  morale.  Cela 
est  vrai  moralement  parlant.  |]  On  dit  dans  le 
même  sens.  Cela  est  morah-ment  impossible,  mo- 
ralement sûr. 

MORALES  [Louis). Célèbre  peintre  E-  pagnol, 
né  en  1500,  mort  en  1586,  ne  peignit  jamais  que 
des  sujets  de  sainteté.  Sus  tableaux  se  font  re- 
marquer par  une  touche  hardie.  Son  chef-d'œuvre 
est  une  sainto  Véronique.  ||  ( Antoine! .  Histo- 


rien espagnol,  né  en  1513,  mort  en  l.r)90,  est  un 
des  écrivains  qui  ont  le  plus  contribué  à  réta- 
blir le  bon  goût  en  Espagne. 

MORALISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  est 
propre  à  moraliser.  Fonder  une  œuvre  éminem- 
ment moralisatrice.  L'ef'et  actuel  et  indirect  de 
cette  doctrine  est  cependant  plus  énergique- 
ment  moralisateur  et  pacificateur  que  tous  les 
efforts  directement  exercés  par  toutes  les  doc- 
trines morales  et  religieuses  antérieures.  (Con- 
sidérant.) Omiss.  de  l'Académie. 

MORALISATION.  s.  f.  (  pr.  mo-ra-li-za- 
ci-on).  Néol.  Action  de  rendre  moral,  de  dunner 
des  principes  moraux.  Omiss.  de  l'Académie. 

MOBALISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mora- 
liser. S'emp).  adjectiv.  Personne  moralisée. 

—  Expliqué  moralement.   Ouvrage  moralisé. 

MORALISKR.  v.  n.  1"  conj.  Faire  des  ré- 
flexions, des  dissertations .  des  leçons  morales. 
Moraliser  sur  les  vicissitudes  de  la  fortune.  Se 
rendre  importun  à  force  de  moraliser.  Avez- 
vous  bientôt  achevé  de  moraliser  ?  Je  commence 
à  m'échauffer  beaucoup.  (Brueys.) 

—  Fig.  Servir  de  leçon  de  morale.  Tout  évé- 
nement moralise.  (La  Motto.) 

—  v.  a.  Faire  de  la  morale  ou  une  morale  à 
quelqu'un.  Fam. 

—  Rendre  moral,  engager  quelqu'un  à  ré- 
former ses  mœurs.  Religions,  systèmes,  institu- 
tions ,  la  société  doit  recueillir  et  favoriser  tout 
ce  qui  t"nd  â  moraliser  les  hommes,  et  proscrire 
tout  ce  qui  tend  à  les  démoraliser,  fût-ce  une 
religion.  (Boiste.) 

—  se  moraliser,  v.pron.  Réformer  ses  mœurs. 
Cette  personne  se  moralise  de  plus  en  plus. 

—  v.  récipr.  Se  faire  des  remontrances.  Ces 
deux  personnes  se  moralisent  sans  cesse. 

—  Ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie. 

MORALISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
affecte  de  parler  morale.  C'est  un  grand  mora- 
liseur,  un  moraliseur  éternel.  Ne  se  dit  qu'en 
plaisantant.  Je  reprends  le  tour  simple  au  plus 
vite ,  de  peur  d'avoir  part  aux  vieilles  haines 
qu'on  eut  pour  cet  agréable  moraliseur.  (M11' 
Lhéritier.) 

—  Se  dit  quelquefois,  par  dénigrement,  même 
de  celui  qui  moralise  à  propos. 

MORALISME,  s.  m.  Philos.  Tout  système  de 
philosophie  qui  néglige  les  études  psychologi- 
ques et  ontologiques ,  pour  s'attacher  exclu- 
sivement à  la  morale. 

—  Croyance  religieuse  des  personnes  qui 
laissent  de  côté  les  dogmes  et  même  le  culte  , 
pour  ne  s'occuper  que  de  bonnes  œuvres. 

—  Les  journalistes  de  Trévoux  l'ont  employé 
dans  une  acception  qui  n'a  pas  fait  fortune. 
Nous  ne  sommes  pas  de  pures  machines  :  il  y  a 
bien  autant  de  moralisme  que  de  mécanisme 
dans  notre  régime ,  dans  notre  tempérament. 

MORAJLISTE.  s.  m.  Ecrivain  qui  traite  des 
mœurs ,  qui  compose  un  traité  complet  de  la 
science  morale,  dans  lequel  il  remonte  jusqu'au 
principe  de  nos  actions  ;  qui  en  distingue  les 
motifs,  qui  énumère  nos  devoirs  et  donne  à  cha- 
que classe  de  la  société  les  leçons  qui  lui  con- 
viennent. Bon  moraliste.  Les  moralistes  ne  sont 
pas  toujours  d'accord.  Mauvais  moraliste.  Mo- 
raliste incommode.  Les  moralistes  sont  comme 
les  chimistes, qui  préparent  les  remèdes  pour  les 
autres  et  qui  s'en  servent  rarement.  (Noël.)  Le 
vrai  moraliste  est  celui  qui,  ne  parlant  ni  par 
invention  ni  par  réminiscence,  peint  toujours 
l'homme  et  jamais  lui.  (M—  de  Staël.) 

— Ecrivain  qui  se  plaît  à  reproduire  dans  des 
portraits  satiriques  les  vices  de  la  société ,  ses 
ridicules  ou  ses  travers,  comme  Théophraste  , 
Juvénal,  La  Bruyère,  et  en  général  tous  les 
poètes  comiques  ou  satiriques. 

—  Écrivain  qui  se  prend  lui-même  pour  sujet 
d'étude ,  et  qui  tâche  de  retrouver  l'homme  de 
tous  les  temps  dans  les  recherches  psychologi- 
ques qu'il  fait  au  fond  de  sa  propre  conscience. 
Les  Essais  de  Montaigne  sont  peut-être  le  mo- 
dèle le  plus  original  de  ce  genre;  les  Confessions 
de  saint  Augustin  et  celles  de  J.-J.  Rousseau 
sont  encore  parmi  ces  monuments  les  plus  cu- 
rieux de  cette  espèce  d'étude  où  le  moi  domine. 

—  Celui  qui  enseigne  la  morale. 

—  Fig.  L'esprit  de  domination,  réduit  à  l'im- 
puissance, se  fait  moraliste.  (Boiste.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Moraliseur. 
Toujours  sermonneurs,  toujours  moralistes, 
toujours  pédants,  pour  une  idée  que  vous  leur 
donnez,  la  croyant  bonne,  vous  leur  en  donnez 
vingt  autres  qui  ne  valent  rien.  (J.-J.   Rouss.) 

—  On  appelait  autrefois  en  Flandre  les  jan- 
sénistes, les  moralistes,  parce  qu'ils  enseignaient 
une  morale  très-rigide  et  très-austère. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  La  plupart  des 
écrivains  moralistes  fournissent  sans  y  penser 
des  armes  contre  eux-mêmes.  (S.  Dubay.) 

MORALITÉ,   s.  f.   Réflexion    morale.    Tirer 
des  moralités  d'une  histoire.  Ouvrage  rempli  de 
moralités  instructives.  Recueil  de  moralités. 
Et,  si  vous  n'aviez  lu  que  des  moralités. 
Vous  sauriez  un  peu  mieux  suivre  mes  volontés. 
(MoLUkM.) 

—  Moralités  chrétiennes.  Réflexions  conformes 
'  aux  principes  et  à  l'esprit  do  la  religion  chré- 
tienne. 

—  Sens  moral  que  renferme  un  discours  fabu- 
leux ou  allégorique.  Il  y  a  une  belle  moralité 
cachée  sous  cette  fablo.  La  moralité  «l'un  apo- 
logue.  La  moralité  doit  être  claire ,  courte  et 


intéressante  ;  il  n'y  faut  point  de  métaphysique, 
point  de  périodes,  point  de  vérités  trop  triviales. 
Phèdre  et  La  Fontaine  placent  indifféremment 
la  moralité,  tantôt  avant,  tantôt  après  le  récit, 
selon  que  le  goût  l'exige  ou  le  permet. 

—  But  moral  d'un  poème  ,  d'une  pièce  de 
théâtre,  d'un  ouvrage  littéraire.  Quelquefois  la 
moralité  se  présente  directement ,  même  dans 
un  poème  en  préceptes  ;  mais  le  plus  souvent 
ou  la  laisse  déduire,  et  l'effet  n'en  est  que  plus 
infaillible  ,  lorsque  le  mérite  de  l'avoir  saisie 
trompe  et  console  la  vanité  que  le  précepte  au- 
rait blessée.  C'est  l'artifice  de  l'apologue ,  c'est 
plus  en  grand  celui  de  la  tragédie  et  de  l'épopée. 
(Marm.) 

—  Petite  pièce  de  vers  qui  contient  un  pré- 
cepte utile  pour  se  bien  comporter  dans  le  com- 
merce de  la  vie. 

—  Pièces  de  théâtre  que  représentaient  les 
clercs  de  la  basoche.  C'était  une  espèce  de 
drame,  dont  les  interlocuteurs  étaient  ordinai- 
rement les  idées  les  plus  abstraites  et  les  plus 
fantasques  personnifiées.  C'était  la  chair,  l'es- 
prit, le  monde,  bonne  compagnie,  je  bois  à  vous, 
accoutumance,  passe-temps,  friandise,  etc.  Ra- 
rement la  nature  fournissait  le  sujet  des  mora- 
lités. Ces  pièces  étaient  étrangères  ;\  l'Ecriture 
sainte,  en  quoi  elles  différaient  des  mystères  re- 
présentés à  la  même  époque  par  les  frères  de  la 
Passion 

—  Conscience,  discernement  moral.  Les  ac- 
tions des  insensés  sont  privées  de  moralité. 

—  Rapport  des  actions  avec  les  principes  de 
la  morale.  Moralité  des  actions  humaines.  La 
moi  alité  d'une  action  suppose  la  liberté.  La  mo- 
rale est  dans  la  tète,  et  la  moralité  dans  le  cœur. 
(Boiste.)  La  puissance  publique  naît  delà  force 
et  de  la  moralité.  (Id.)  Je  tiens  pour  impossible, 
qu'au  sein  de  la  société,  l'on  puisse  amener  un 
enfant  à  l'âge  de  douze  ans  ,  sans  lui  donner 
quelque  idée  des  rapports  d'homme  à  homme, 
et  de  la  moralité  des  actions  humaines.  (J.-J. 
Rouss.)  C'est  la  moralité  d'un  fait ,  et  non  sa 
simple  matérialité,  qui  le  constitue  crime  ou 
délit.  (Dict.  de  dr.) 

—  Caractère  moral,  principes,  mœurs  d'une 
personne.  Etre  d'une  moralité  reconnue,  d'une 
moralité  irréprochable.  Si  les  hommes  supé- 
rieurs n'ont  pas  tous  une  moralité  parfaite  ,  il 
n'y  a  peut-être  de  moralité  parfaite  que  parmi 
les  hommes  supérieurs.  (M""  de  Staël.)  La  mo- 
ralité est  le  type  dislinctif  de  l'homme.  (Kératry.) 
Le  malheur  ou  le  bonheur  de  la  plupart  des 
hommes  vient  de  leur  moralité,  plutôt  que  de 
leur  état.  (Boiste.) 

MORANDE.  s.  m.  Agric.  Cep  de  vigne  qui 
périt  par  la  maladie  du  blanc  des  racines. 

MORAN1MSTE.  s.  m.  Hist.  Nom  qui  fut 
donné  aux  partisans  du  gouvernement  répu- 
blicain à  Gênes,  en  1797,  parce  qu'ils  se  réunis- 
saient chez  un  citoyen  nommé  Morandi. 

MOP.ANO.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples  (Calabre  citérieure)  ;  8,600  hab. 

MORASSE.  s.  f.  Espèce  de  marais  ,  de  fon- 
drière. 

MORAT.  Géogr.  Petite  ville  de  Suisse,  canton 
de  Fribourg  ,  près  du  lac  du  même  nom  ; 
1,300  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Morat.  Victoire  rem- 
portée le  22  juin  147G,  par  les  Suisses ,  sur 
l'armée  de  Charles  le  Téméraire.  ||  Ossuaire  de 
Morat.  Chapelle  où  l'on  réunit  les  ossements 
des  18,000  Bourguignons  qui  avaient  péri  à  la 
bataille  de  Morat.  L'ossuaire  de  Morat  fut  dé- 
truit, en  1798,  par  des  bataillons  français  dont 
les  soldats  étaient  Bourguignons. 

MORATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  morique  avec  une  base 
salifiable. 

MORATEUR.  s.  m.  (  du  lat.  mora,  retard  ) . 
Ant.  rom.  Officier  employé  dans  les  courses  du 
cirque  pour  empêcher  que  les  chars  ne  par- 
tissent avant  le  signal. 

Néol.  Celui  qui  fait  traîner  une  affaire  en 

longueur. 

MORATIN  (Nicolas-Fernandde).  Poète  espa- 
gnol ,  né  en  1730,  mort  en  1780,  se  proposa  de 
donner  a  sa  nation  des  pièces  régulières  et  de 
se  rapprocher  du  théâtre  français.  ||  Son  fils  , 
Léandre-Fernand  ,  né  en  1700,  mort  en  1828  , 
marcha  sur  les  traces  de  son  père ,  et  s'éleva 
même  au-dessus  de  lui.  Il  a  mérité  le  surnom 
de  Molière  espagnol. 

MORATOIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mora, 
retard).  Didact.  Qui  accorde  un  délai. 

Ane.  jurispr.   Lettres  moratoires.   Lettres 

d'Etat  accordant  un  délai. 

Jurispr.    Intérêts   moratoires.    Intérêts  qui 

courent  par  l'effet  d'une  demande  en  justice  : 
ils  sont  «lus  à  raison  du  retard  apporté  au 
payement  d'une  créance  exigible. 

MORAVA  Géogr.  Rivière  de  Servie ,  qui 
donne  son  nom  à  la  Moravie. 

MORAVE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  habite 
la  Moravie.  ||  Qui  appartient  à  la  Moravie  ou 
à  ses  habitants. 

—  Hist.  Empire  morave.  Etat  fondé  vers  885 
par  Tadun,  chef  des  Moraves,  qui .  après  avoir 
lutté  avec  les  autres  Slaves  contre  les  Francs, 
s'arracha  au  joug  des  Avares  et  des  Bohèmes, 
et  se  mit  sous  la  protection  de  Charlemagne. 
L'empire  moravo,  indépendant  sous  Zweuhbald, 
en  874,  fut  détruit  en  901  par  les  Madjars  et  les 

'  Bohèmes. 

—  Hist.  roi.  Frère  morat*.  Se  dit  des  hemutes 


ou  hernhuters  ,  dont  le  premier  ètablissemenl 
est  situé  en  Moravie.  Les  frères  moraves  tra- 
vaillent en  commun  sous  l'empire  d'une  régi? 
religieuse  très-austère. 

MORAVIE.  Géogr.  Province  de  l'Autricha, 
au  nord.  Ch.-l.  Brunn.  Les  Slaves  de  Moravia 
possédaient  un  vaste  empire  au  ix*  siècle.  O 
pays  fit  ensuite  partie  de  la  Bohème,  et  se  trouv? 
ainsi  définitivement  réuni  à  l'Autriche.  26,008 
kilom.  carrés;  2,000,000  hab. 

MORBEL'X,  EUSE.  adj.  (du  lat.  moriut . 
maladie).  Pathol.  Se  dit  de  ce  qui  tient  à  IV;  t: 
de  maladie,  de  ce  qui  en  est  l'effet. 

MORBIDE,  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  morbitta, 
délicat,  souple  au  toucher,  fait  du  lat.  morims, 
maladie).  Peint,  et  sculpt.  Se  dit  des  choàrs 
mollement  et  délicatement  exprimées. 

—  Médec.  Qui  a  rapport  à  la  maladie.  Phé- 
nomènes morbides.  ||  Affection  morbide.  Qui  ca- 
ractérise une  maladie.  ||  Ce  mot  est  souvent 
employé  par  les  auteurs  latins  et  les  médecinr 
dans  les  sens  de  Malade,  maladif,  malsain,  qui 
cause  la  maladie ,  qui  en  est  l'effet,  le  résultât, 
le  symptôme.  Mais  c'est  surtout  dans  les  ac- 
ceptions de  maladif,  qui  se  rapporte  à  la  ma- 
ladie, qui  y  tient,  qui  en  est  l'effet,  que  le  mot 
morbide  est  devenu  fréquent  dans  les  livres  ds 
médecine.  Il  serait  à  désirer  qu'on  fit  dispa- 
raître celte  confusion. 

—  Syn.  comp.  morbide,  moruedx.  morbifiqoe. 
Morbcux  et  morbide  signifient  l'un  et  l'autre  ce 
qui  tient  à  l'état  de  maladie ,  ce  qui  en  est 
l'effet  ;  morbifigue  signifie  proprement  qui  causs 
ou  qui  produit  la  maladie. 

MORBIBESSE.  s.  f.  (de  l'ital.  morbidezza., 
mollesse,  délicatesse).  Peint,  et  sculpt.  Mollesse 
et  délicatesse  des  chairs  dans  une  figure,  sur- 
tout dans  les  chairs  des  femmes  et  des  enfants. 
La  morbidesse  se  trouve  surtout  dans  le  senti- 
ment des  chairs,  lorsqu'elles  ont  à  l'œil  dans 
un_  tableau  toute  la  souplesse,  toute  la  douces 
qu'elles  auraient  au  toucher  dans  un  beau  mo- 
dèle  vivant.  (Watel.)  Le  Puget  et  d'autres  sculp* 
teurs  habiles  ont  montré  que  les  matières  le» 
plus  dures,  comme  le  marbre,  ne  se  refusaient 
pas  à  rendre  la  morbidesse.  (Encycl.) 

—  S'est  dit  pour  Qualité  de  ce  qui  est  doux: 
au  toucher,  et,  par  extension,  délicatesse,  sou- 
plesse dans  les  attitudes,  la  démarche  et  les 
manières;  mollesse  aimable,  mêlée  d'une  sor;t 
de  langueur.  ||  Montaigne  et  le  cardinal  de  Rett 
ont  employé  le  mot  italien  morbidezza  dans  k 
même  sens. 

MORIÎIEU.  interj.  S'est   dit  pour   Morblev. 
||  On  a  dit  dans  le  même  sens,  par  la  tnorbietz. 
Ci-glt,  oui  gît  par  la  morcteu, 
Le  cardinal  de   Richelieu  ; 
Et  ce  qui  cause  mon  ennui, 
Ma  pension  gît  avec  lui.  (Bbnsbr.1 

M0R8IFIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  morbi- 
fieus,  fait  de  morbus,  maladie ,  et  facere,  faire). 
Médec.  Qui  cause  la  maladie.  Humeur,  matière 
morbifique. 

—  Qui  appartient  à  la  maladie. 

—  Beaucoup  d'auteurs  ont  donné  mal  à  pro- 
pos à  ce  mot  le  même  sens  qu'a  morbide. 

MORBIHAN.  Géogr.  Golfe  de  France,  daa« 
l'Atlantique,  18  kilom.  sur  8.  11  donne  son  noix, 
à  un  département.  ||  Département  de  la  Franc», 
formé  d'une  partie  de  la  Basse-Bretagne,  di- 
visé en  quatre  arrondissements,  comprenait." 
37  cantons  et  228  communes.  Il  appartient  à  la 
13'  division  militaire,  à  la  cour  royale  de  Reir- 
nes.  Ch.-l.  Vannes,  siège  d'un  évéque.  Sa  su- 
perficie est  de  6,996  kilom.  carrés,  et  sa  popu- 
lation de  419.700  hab. 

MORBILLEUX,  EUSE.  adj.    (pr.  mor-bi-em; 

du  lat.  morbilli,  rougeole).  Pathol.  Qui  dépend 
de  la  rougeole.  Fièvre  morbilleuse. 

MORBLEU,  interj.  Sorte  de  jurement  es 
usage  même  parmi  les  gens  du  bon  ton,  et  qtri 
signifie  Mort  à  Dieu.  Morbleu  I  vivent  les  gein. 
pleins  d'imaginative.  (Regnard.)  Morbleu  !  jt 
trouve  la  pièce  détestable.  (Mol.)  Morbleu  ! 
dit  un  vieux  seigneur  t  l'Etat  n'est  plus  gou- 
verné :  trouvez-moi  maintenant  un  miuistrt 
comme  M.  Colbert.  (Montesq.) 

MORBRAN  ou  MORVRAJV.  s.  m.  Ornith, 
Nom  vulgaire  du  corbeau  noir. 

MORCE.  s.  f.  Archit.  Pavés  qui.  dans  un 
ruisseau,  font  la  liaison  de  la  chaussée  avec  k 
revers. 

MORCEAU,  s.  m.  juubaslat.  morsélKus,  dira. 
de  mnrsus,  morsure,  action  de  mordre).  Parti* 
séparée  d'un  corps  solide  et  continu.  Morceau 
d'étoffe,  de  bois,  de  pain,  de  viande,  etc.  Gon- 
per  un  aloyau  par  morceaux.  Mettre  en  me-r- 
ceaux.  Habit  fait  de  pièces  et  de  morceaux. 
Tout  fut  mis  en  morceaux,  pas  un  seul  n'4- 
chappa.  (La  Font.) 

Toutes  ces  vortus  dont  s'éblouit  la  terre, 

No  sont  que  faux    brillants  et  quo  morceaux  âo  vtvM. 
(Boili&o.) 

—  Absol.  Portion  séparée  d'une  chose  soii-is 
qui  peut  être  mangée.  Gros,  petit,  bon  mor- 
ceau. Morceau  délicat,  friand.  Manger,  mâ- 
cher, avaler  un  morceau.  Couper  un  morceio. 
Faire  les  morceaux  trop  gros.  Les  morceaux 
trop  hâtés  se  pressent  dans  sa  bouche.  [Boil. 
Et  les  morceaux  entiers  restent  sur  votre  as- 
siette. (Id.) 

.     N'est-ce  que  pour  les  sots 


—  Autretois.en  menant  les  criminels  nu  sup- 
plice, on  leur  sorvait  un  veno  ao  vin  et  IroJl 
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morceaux  de  pain  bénit.  On  appelait  cette  col- 
lation le  dernier  morceau  du  patient.  Si  le  patient 
mangeait  avec  un  certain  appétit,  c'était  d'un 
bon  augure  pour  le  salut  de  son  àme.  (Ess. 
butor.) 

—  Fig.  Les  hommes  sont  comme  les  malades 
et  les  enfants,  il  faut  ne  leur  donner  le  pain  de 
ïa  yérité  que  par  petits  morceaux.  (Boiste.) 

—  Farn.  Manger  un  morceau.  Faire  un  repas 
fort  léger.  Manger  un  morceau  avant  de  partir. 
Je  n'ai  pas  grand  appétit,  dit-il;  je  vais  n:e 
mettre  à  table  pour  vous  tenir  compagnie  seu- 
lement, et  je  mangerai  quelques  morceaux  par 
complaisance.  (Le  Sage.] 

—  Ainter  les  bons  morceaux.  Aimer  la  bonne 
chère. 

—  Fig.  et  fam.  Doubler  les  morceaux,  doubler 
tes  morceaux,  mettre  les  morceaux  doubles,  en 
double.  Se  hâter  de  manger. 

—  Fam.  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  le  plat. 

—  Fam.  S'endormir  le  morceau  au  bec.  Dor- 
mir après  le  repas 

—  Fig.  et  fan.  S'ôter  le  morceau,  les  mor- 
ceaux de  la  bouche.  Se  priver  du  nécessaire 
pour  secourir  ou  obliger  quelqu'un. 

—  Fig.  et  fam.  Tailler  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Régler,  prescrire  la  dépense  qu'il  doit 
faire.  Je  hais  les  morceaux  que  la  nécessité  me 
taille.  IMontaigne.)  L'opinion  de  celui-là  ne  nie 
plaît  guère,  qui  pensait,  par  la  multitude  des 
lois,  brider  l'autorité  des  juges,  en  leur  taillant 
leurs  morceaux.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Tailler  les  morceaux  bien 
eourt  à  quelqu'un.  Lui  faire  sa  part  bien  petite. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  ses  morceaux  taillés,  ses 
morceaux  sont  taillés.  Il  vit  de  son  revenu,  et 
n'a  précisément  que  ce  qu'il  lui  faut.  ||  On  lui 
a  prescrit  tout  ce  qu'il  doit  faire,  et  il  ne  peut 
s'écarter  en  rien  de  ses  instructions. 

—  Fig.  et  fam.  Hogner  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Diminuer  ses  profits,  ses  revenus. 

—  Compter  les  morceaux  à  quelqu'un.  Ne  lui 
donner  que  le  juste  nécessaire. 

—  Fig.  et  fam.  Mâcher  les  morceaux  à  quel- 
qu'un. Lui  expliquer  et  lui  faciliter  tout  ce  qu'il 
a  à  faire  par  des  documents  précis. 

—  Prov.  et  fig.  Morceau  avalé  n'a  plus  de 
goût.  On  fait  peu  de  cas  des  plaisirs  passés.  || 
Un  service  est  bientôt  oublié.  ||  Les  premiers 
morceaux  nuisent  aux  derniers.  On  mange  sans 
plaisir  à  la  fin  d'un  repas,  quand  on  a  beaucoup 
mangé  au  commencement.  ||  Double  jeûne,  double 
morceau.  Se  dit  de  ceux  qui  mangent  plus  les 
jours  déjeune  que  les  autres  jours.  ||  Morceau  à 
la  BrhiviUiers.  Plat  empeisonné.  Dieu  vous  la 
maintienne  et  vous  garde  de  morceaux  à  la 
Brinvilliers.  (St-Evrem.)  ]|  Morceau  à  la  nour- 
rice. Le  meilleur  morceau.  ||  Voilà  un  beau  mor- 
eau  pour  un  malade.  ||  Il  vous  arracherait  vo- 
lontiers les  morceaux  de  la  bouche. 

—  Portion,  partie  non  séparée,  mais  distincte 
et  considérée  à  part,  d'un  corps  solide  et  con- 
tinu. Morceau  de  terre.  Morceau  d'héritage. 
Mettre  tout  sou  bien  en  petits  morceaux. 

—  Fam.  Attraper  un  bon  morceau  d'une  suc- 
cession   En  avoir  une  bonne  partie. 

—  Partie,  fragment  d'un  ouvrage  d'esprit. 
Beau  morceau  d'un  poème,  d'un  discours.  Tra- 
duire des  morceaux  de  Virgile.  Des  morceaux 
qui  restent  d'un  auteur.  N'avoir  encore  fait  que 
quelques  morceaux  d'un  poème.  Je  vous  avoue 
que  j'aimerais  mieux  avoir  fait  une  demi-dou- 
zaine de  petits  morceaux  qui  sont  épars  dans 
cette  pièce,  qu'un  de  ces  opéras  insipides  et 
uniformes.  (Volt.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  objet  entier,  d'un 
tout  quelconque.  Le  Panthéon  est  un  beau  mor- 
ceau d'architecture.  La  colonnade  du  Louvre 
est  un  beau  morceau.  Voilà  un  beau  morceau 
de  sculpture,  d'orfèvrerie,  etc.  Ce  discours  est 
un  morceau  achevé.  Cette  élégie,  cette  églogue, 
sont  de  beaux  morceaux  de  poésie.  Cette  ou- 
verture est  un  beau  morceau  de  musique.  Ce 
concerto  est  un  morceau  bien  difficile.  Mor- 
ceaux très-rares  d'histoire  naturelle.  Cette  mai- 
son est  un  morceau  trop  considérable,  trop 
cher  pour  moi.  Un  faisan  est  un  morceau  déli- 
cat. Aimer  les  morceaux  friands.  Sa  lottre  à 
l'archevêque  est  un  joli  morceau.  (Colnet.)  Le 
Laocoon  est  peut-être  le  plus  beau  morceau 
connu.  (Dider.)  Peut-être  ce  morceau  n'est-il 
pas  assez  vigoureusement  colorié.  (Id.)  Nous 
avons  plus  de  trente  peintres  qui  ont  laissé  des 
wunceaux  très-dignes  de  recherche.  (Volt.)  J'ai 
une  truite  excellente  ;  mais  elle  coûtera  cher  à 
ceux  qui  la  mangeront  !  C'est  un  morceau  trop 
fxiind  pour  vous.  (Le  Sage.) 

—  Morceau,  dans  le  langage  des  arts,  se  dit 
bien  d'un  ouvrage  entier;  mais  on  ne  dirait 
pas  de  quelque  partie  d'un  tableau,  comme  de 
quelque  partie  d'un  discours,  que  c'est  un  beau 

lu.  ||  Beau  morceau,  morceau  précieux, 
Se  dit  en  parlant  de  l'ensemble  d'un  ta- 
bleau, d'une  statue,  d'un  monument.  ||  On  ne 
dirait  pas  mauvais  morceau,  pour  mauvais  ta- 
bleau, non  plus  que  grand  morceau,  pour  statue 
colos*ale  ou  pour  vaste  édifice. 

—  Se  dit  également  de  tout  autre  objet  que 
ceux  qui  concernent  les  arts,  les  sciences  ou  les 
lettres.  Le  roi  d'Espagne  a  perdu  le  Portugal, 
c'est  un  bon  morceau.  Celte  charge  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  du  royaume. 

^ — Fig.  et  fam.  C'est  un  morceau  trop  cher, 
c'est  un  morceau  de  prince.  C'est  une  chosed'un 
prix  trop  élevé,  d'uneacquisition  tropdifficileà 
faire.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  Vous  ne  td- 
îeres  pas  de  ce  morceau-là. 


—  Fig.  et  fam.  C<st  un  friand  morceau,  un 
morceau  de  roi.  C'est  une  très-jolie  personne. 
Et  la  future  est-elle  un  peu  jolie?  Ah  !  oui,  ma 
foi,  c'est  un  morceau  friand.  (Volt.) 

Morbleu,  J'entre  en  furie, 
En  Bongeant  qu'un  morceau  si  tendre  et  si  friand 
Doit  tomber  soua  la  main  d'un  maudit  lias-Normand. 
(KlM«»,) 

||  C'est  un  objet  qui  excite  un  vif  désir.  Les 
docteurs  de  l'ambition  disent  qu'il  faut  être  par- 
tout homme  de  bien,  sauf  au  point  de  régner, 
qui  seul  mérite  dispense,  étant  un  si  friand 
morceau,  qu'il  vaut  bien  que  l'on  en  rompe  son 
jeûne.  fCharr.) 

—  Mus.  Morceau  d'ensemble.  Morceau  à  di- 
verses parties,  chanté  par  plusieurs  voix. 

—  Morceau  d'Adam.  Se  dit  quelquefois  delà 
petite  proéminence  qu'on  voit  au  gosier  des 
hommes.  On  dit  plus  souvent  pomme  d'Adam. 

— Anat.  Morceau  du  diable  ou  morceau  frangé. 
Nom  que  l'on  donne  au  pavillon  de  la  trompe 
de  Fallope,  qui  est  comme  frangé  ou  découpé  en 
plusieurs  languettes,  dont  une  s'attache  à  l'o- 
vaire, et  les  autres  flottent  dans  le  bas-ventre. 
On  croit  qu'il  est  de  nature  musculeuse,  et  qu'il 
a  pour  but  de  s'appliquer  entièrement  sur  ce  der- 
nier organe,  application  supposée  indispensable 
pour  que  la  fécondation  ait  lieu. 

MORCELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Morceler. 
S'empl.  adjectiv.  Terre  morcelée.  Héritage  mor- 
celé. Pays  morcelé.  Sujet  morcelé.  Pourquoi 
vous  tous  qui  possédez  tant  de  champs  morce- 
lés, ne  les  réunissez-vous  pas  par  des  échanges  ? 
(Morog.) 

—  Fig.  Les  Allemands  sont  Saxons ,  Prus- 
siens, Bavarois,  Autrichiens;  mais  le  caractère 
germanique ,  sur  lequel  devrait  se  fonder  la 
force  de  tous,  est  morcelé  comme  la  terre  même, 
qui  a  tant  de  maîtres.  [M™  de  Staël.) 

—  Géogr.  Se  dit  des  couches  qui  ont  si  peu 
d'étendue  qu'on  peut  ou  qu'on  pourrait  en  sai- 
sir la  circonscription  d'un  seul  coup  d'oeil. 

—  Fig.  Style  morcelé.  Style  coupé  par  petites 
phrases. 

—  Fig.  Incomplet.  L'Europe  fut  beaucoup 
moins  connue  des  Arabes  ;  hors  les  Espagnes, 
les  îles  de  la  Méditerranée  et  les  parties  de  l'I- 
talie où  ils  avaient  planté  leur  drapeau,  ils  n'en 
avaient  que  des  notions  morcelées.  (M. -Brun.) 

MORCELER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  morceau). 
L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  morcelé,  tu  morcelés,  il  morcelé,  etc.  Diviser 
par  morceaux.  Morceler  une  terre,  un  héritage, 
un  pays.  Morceler  un  sujet.  Je  n'aime  pas  qu'on 
morcelé  ainsi  l'histoire.  (Volt.) 

—  Fig.  Thucydide,  toujours  uniforme  et  sur 
le  même  ton,  pousse  son  sujet,  sans  laisser  le 
temps  de  respirer,  entassant  combats  sur  com- 
bats, harangues  sur  harangues,  et  morcelant, 
pour  ainsi  dire,  par  campagnes,  des  actions  qui 
pouvaient  être  montrées  dans  leur  tout  avec 
plus  de  grâce  et  de  clarté.  (Koll.) 

—  sb  morceler,  v.  pron.  Etre  morcelé.  Cette 
terre  se  morcèlera  facilement. 

MORCELET.  s.  m.  S'est  dit  pour  Petit  mor- 
ceau. 

MORCELLEMENT,  s.  m.  Action  de  morce- 
ler, de'diviser  les  propriétés,  les  terres,  etc.  Le 
morcellement  des  héritages.  Le  morcellement 
des  terres.  Morcellement  d'un  domaine,  d'une 
propriété.  Morcellement  territorial.  Le  morcel- 
lement ou  l'agglomération  des  propriétés  rura- 
les entraînent  à  leur  suite  des  conséquences  de 
toute  autre  nature  que  l'existence  de  la  grande, 
de  la  petite  ou  de  la  moyenne  culture.  (Dict. 
d'agric.)  Cette  division,  ces  morcellements  en 
petites  pièces,  qui  existent  depuis  longtemps, 
et  qui  se  répètent  sans  cesse,  surtout  dans  les 
bons  terrains,  sont  un  des  obstacles  les  plus 
difficiles  à  vaincre,  relativement  à  l'introduc- 
tion des  pratiques  perfectionnées,  et  en  ce  qui 
concerne  la  production  de  tous  les  objets  que 
la  grande  culture  doit  nous  fournir.  (Id.) 

MORCHELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  !a  famille 
des  champignons,  renfermant  plusieurs  espèces 
comestibles  d'un  goût  très-agréable. 

MORDACHE.  s.  f.  (du  fr.  mordre).  Econ. 
dom.  Instrument  de  fer  qui  sert  à  saisir  de 
grosses  bûches  et  à  les  arranger  sans  peine  dans 
une  cheminée. 

—  Comm.  relig.  Gros  morcea"u  de  bois  en 
forme  de  bâillon,  que  par  pénitence  on  fait  em- 
bouchât à  un  novice  l'espace  d'une  demi-heure, 
dan«  le  réfectoire,  pour  avoir  parlé  sans  néces- 
sité. 

—  Techn.  Tenaille  composée  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  élastique,  qu'on  place  entre  les 
mâchoires  d'un  était,  pour  saisir  l'ouvrage  que 
ces  dernières  pourraient  meurtrir.  ||  Extrémités 
de  quelques  instruments  qui  ont  du  rapport  avec 
des  tenailles.  Les  mordaches  d'une  tenette. 

MORDACITÉ.  s.  f.  (du  lat  mordacilas,  fait 
de  mordere,  mordre).  Didact.  Qualité  corrosive 
par  laquelle  un  corps  agit  sur  un  autre  et  le 
dissout  en  tout  ou  en  partie.  La  mordacité  de 
l'eau-forte. 

—  Fig.  Caractère  mordant  ;  langue  ou  plume 
mordante.  La  mordacité  de  Voltaire. 

Le  célèbre  Arétin  par  sa  mordacité 

Aux  souverains  ko  fallait  craindre, 
Sa  langue  n'était  pas  d'humeur  a  se  contraindre 

Pour  déguiser  la  vérité.  (Barat.) 

—  Fig.  Médisance  aigre  et  piquante.  Grande 
mordacité.  Mordacité  révoltante  d'une  épigram- 
me,  d'une  satire. 

MORRAR.  Relnt.  Nom  que  les  Guèbres  et 
les  mahométans  donnent  a  l'ange  de  la  mort. 


MORD\ILLK.  EE.  part.  pass.  du  v.  Mor- 
dailler.  S'empl.  adjectiv. 

MORDAILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mor-da- 
ié:  fréquentât,  de  mordre).  Mordre  légèrement. 

—  se  MouDAiLi.ru.  v.  pron.  Se  mordre  légè- 
rement. 

MORDANÇAGE.  s.  m.  Techn.  Action  d'ap- 
pliquer un  mordant  pour  faire  prendre  la  tein- 
ture sur  les  étoiles.  Le  mordancage  s'exécute  à 
température  différentes,  suivant  qu'on  agit  sur 
la  laine,  le  lin  ou  le  coton.  (Encycl.)  Omiss.  des 
dictionn. 

MORDANCÉ,  ÉE.  Techn.  Les  peaux  étant 
mordancees  par  l'une  ou  l'autre  do  ces  deux  mé- 
thodes, et  quelquefois  même  par  les  deux,  il  ne 
s'agit  plus  que  de  les  teindre,  et  pour  cela  il  faut 
commencer  par  préparer  le  bain  de  teinture. 
(Lenorm.) 

MORDANCER.  v.  a.  1"  conj.  On  met  une 
cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  mordançons. 
Je  mvrdançais,  etc.  Appliquer  un  mordant  sur 
une  étoffe  pour  y  déterminer  la  fixation  des 
couleurs  qui  ne  s'y  attacheraient  pas  seules. 
Pour  mordancer  le  coton  ou  le  lin,  la  tempéra- 
ture du  mordant  ne  doit  pas  s'élever  au  delà 
de  35  à  40°  centigr.   (Encycl.) 

MORDANT,  part.  prés,  du  T.  Mordre.  Qui 
mord.  Il  est  invar.  Des  chiens  mordant  les 
passants.  Des  plaisanteries  mordant  jusqu'au 
vif.  Ces  insectes  et  ces  folliculaires  ne  mordant 
que  pour  vivre.  (Volt.) 

MORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  mord  ordinai- 
rement, qui  a  de  la  disposition  à  mordre. 

—  Chass.  Bêtes  mordantes.  Le  blaireau,  le  re- 
nard, l'ours,  le  loup,  la  loutre,  etc. 

—  Fig.  Qui  a  une  qualité  corrosive.  Acide 
mordant.  Son  grain,  léger  de  poids,  cède  au 
mordant  acide.  (Del.)  En  vain  notre  art  contre 
elle  arme  les  sels  mordants.  (Id.) 

—  Qui  censure,  qui  critique  avec  malignité. 
Esprit  mordant.  Humeur  mordante.  Style  mor- 
dant. La  mordante  hyperbole.  Sa  plume  mor- 
dante. Des  plaisanteries  mordantes. 

Juvénal,  élevé  dans  les  eris  de  l'école, 

Toussa  jusqu'à  l'excès  sa  mordante  hyperbole.    (Bon..) 
Tous  l'un  de  l'autre  ennemis  obstinés, 
Mordus,  mordant»,  chansouneurs,  chansonnés. 
(VoMMM.J 

—  Syn.  comp.  mokdant.  caustique,  satiri- 
que. L'esprit  satirique  veut  blâmer  et  rendre 
ridicule  ou  odieux  ;  l'esprit  caustique  veut  pi- 
quer et  humilier;  l'esprit  mordant  veut  humi- 
lier et  détruire. 

MORDANT,  s.  m.  Dor.  Vernis  qui  sert  à 
fixer  l'or  en  feuilles  que  l'on  applique  sur  du 
ouvre,  du  bronze,  etc.  ||  Se  dit  des  substances 
qui  mordent  sur  les  bois,  etc. 

—  Agent  à  l'aide  duquel,  dans  un  but  parti- 
culier, on  attaque,  décape  ou  corrode  les  sur- 
faces métalliques. 

—  Teint.  Substance  au  moyen  de  laquelle  on 
parvient  à  fixer  les  couleurs  sur  la  laine,  la 
soie,  le  coton,  etc.  Le  sulfate  d'alumine  et  po- 
tasse, l'acétate  d'alumine,  sont  les  mordants  les 
plus  employés  en  teinture.  Certains  mordants 
détruisent  les  couleurs.  L'emploi  des  mordants 
constitue  une  d«s  bases  principales  de  l'art  de 
la  teinture.  (Lenorm.) 

—  Fig.  Les  opinions  et  les  maximes  sont  des 
mordants  qui  prennent  sur  certains  esprits  et 
glissent  sur  d'autres.  (Boiste.)  L'âme  prend  à  la 
longue  une  teinture  des  affections  vertueuses  ; 
l'intérêt  qu'elles  lui  inspirent  leur  sert  comme 
de  mordant.  (Marm.) 

—  Fig.  Celte  voix  a  du  mordant.  Le  timbre 
en  est  sonore  et  pénétrant. 

—  Quelque  chose  d'original  et  de  piquant. 
Cet  acteur  a  du  mordant  dans  son  jeu.  Hardi 
dans  ses  compositions ,  'plein  de  verve  et  de 
mordant,  il  possédait  toutes  les  qualités  que 
comportaient  ses  défauts.  (Balz.) 

—  Crust.  Nom  qu'on  a  donné  aux  deux  gran- 
des pattes  d'une  écrevisse. 

—  Mus.  Trille  qui  n'est  pas  achevé ,  et  qui 
s'opère  sur  les  notes  de  peu  de  durée. 

—  Fig.  Avoir  du  mordant  dans  l'esprit .  Avoir 
de  la  force  ,  du  piquant ,  de  l'originalité  dans 
l'esprit. 

—  Techn.  Sorte  de  pince  courte  et  sans  bran- 
ches dont  se  sert  le  fabricant  de  clous  d'épin- 
gles pour  mettre  le  clou  afin  d'en  faire  la  pointe. 

||  Espèce  de  mâchoire  de  bois  dont  se  sert  le 
parcheminier.  ||  Tringle  de  bois  avec  laquelle  le 
compositeur  d'imprimerie  retient  la  copie  sur 
le  visorinm.  ||  Dans  plusieurs  arts,  Instrument 
destiné,  sous  des  formes  différentes,  à  saisir,  à 
pincer,  à  mordre  quelques  objets.  ||  Manière  de 
couper  le  bout  d'une  pièce  de  bois  pour  l'as- 
sembler avec  une  autre,  en  faisant  un  tenon  à 
mi-bois ,  et  coupant  l'épau'.ement  à  onglet.  || 
Dans  les  fabriques  de  tapisserie  de  laine  hachée, 
on  donne  ce  nom  à  une  composition  doDt  on  se 
sert  pour  fixer  la  laine  sur  la  toile  ou  sur  le 
papier. 

—  S'est  dit  pour  Boucle  munie  d'un  ardillon. 
||  Agrafe. 

MORDARET.  s.  m.  Techn.  Clou  doré  sur 
les  harnais. 

MORDATE.  s.  m.  Relat.  Se  dit  parmi  les 
Turcs  des  renégats  qui ,  après  avoir  abjuré  le. 
christianisme  pour  le  mahométisme,  reviennent 
à  leur  première  croyance  et  l'abjurent  ensuite 
pour  la  seconde  fois. 

MORDÉCUI  ou  MORDÉlII.  s.  m.  Pr*hol. 
Maladie  des  Indes  qui  ressemble  au  choléra. 
Elle  consiste  dnns  un  dérangement  des  fonc- 


tions digestives  causé  par  la  chaleur  continuelle 
du  climat ,  par  les  sueurs  qu\  lie  excite  ,  et  le 
froid  qui  lui  succède.  Cette  indisposition  paraît 
n'avoir  lieu  que  lorsque  les  habitants  manges, 
avec  excès. 

MORRELLE.  s.  f.  (du  lat.  mnrdere,  mordre|. 
Entom.  Genre  de  coléoptères  hétéromèree  a  au» 
tenues  filiformes,  comprenant  une  vingtaine 
d'espèces  dont  presque  toutes  habitent  l'Europe. 

MORDELLES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr 
de  Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ;  2,3f'" 

MORDELLOXE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  mordélle,  ||  uordellones.  s.  m. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  i  o  i  trachéH- 

des,  qui  a  pour  type  le  genre  me 

MORDEMENT.  s.  m  S'est  dit  pour  Action 
de  mordre.  ||  Morsure. 

MORDETTE.  s.  f.  Entom.  Un  des  noms  vul- 
gaires  de  la  larve  du  hanneton. 

MORDEUR  DE  TIERRES.  s.  m.  Ichthyol 
Nom  que  les  pêcheurs  de  baleines  donnent  an 
loup  de  mer. 

MORDEX1N.  s.  m.  Pathol.  Vomissement 
continuel  et  mortel ,  espèce  de  choléra-morbus. 

MORDIABLE.  s.  m.  Sorte  d'imprécation  dont 
le  capitan  Châteaufort  se  sert  dans  la  comédie 
du  Pédant  joué,  de  Cyrano  de  Bergerac.  Mais  cet 
autre  mordiable,  de  quelle  mort  le  ferons-nous 
tomber? 

MORDICANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  mordi- 
t-ans). Didact.  Acre,  picotant,  corrosif.  Sel,  suc 
mordicant.  Humeurs  mordicantes.  Liqueur  qui 
a  quelque  chose  d'acre  et  de  morr  icant. 

—  Pathol.  Se  dit  d'une  modification  de  la 
chaleur  cutanée,  qui  imprime  une  sensation  de 
picotement  désagréable  au  doigt  qui  touche  la 
peau.  C'est  la  même  chose  que  Chaleur  acre. 

—  Fig.  et  fam.  Qui  aime  à  médire,  à  railler 
amèrement,  à  critiquer.  Etre  un  peu  mordicant. 
Avoir  l'humeur  mordicante.  Oui,  madame.  Toi- 
non  est  toujours  mordicante.  (Hauteroche.)  On 
dit  plutôt  mordant. 

—  Au  figuré  et  au  féminin,  on  peut  le  mettre 
avant  son  substantif,  lorsque  1  analogie  et  l'har- 
monie le  permettent.  Une  humeur  mordicante, 
cette  mordicante  humeur. 

MORDICANTES.  s.  f.  pi.  Entom.  Mouches 
à  deux  ailes  dentelées  qui  sucent  le  sang  des 
animaux,  comme  les»cousins,  les  stomexes,  les 
hippobosques. 

MORDICATION.  s.  f.  (pr.  mor-di-ka-ci-on). 
Pathol.  Picotement.  ||  Action  de  ce  qui  est  mor- 
dicant. 

MORDICUS,  adv.  (pr.  mor-di-l.-uss  ;  du  lat 
mordicus,  avec  les  dents).  Avec  ténacité.  Inus. 
au  propre. 

—  Fig.  Soutenir  son  opinion  mordicus.  Li 
soutenir  avec  obstination,  Je  ne  m'arrête  point 
mordicus  à  mon  opinion  ;  l'obstination  est  le 
propre  de  la  béte.  (Gherardi.) 

MORDIE.  Interjection  qui  s'employait  dans 
le  même  sens  que  Morbleu.  Mordit  !  je  me 
bats  l'œil  du  Mercure  et  de  toi.  (Bouts.) 

MORDIENNE.  s.  f.  Par  la  mort  de  Dieu.  No 
s'emploie  que  dans  cette  locution  adverbiale  et 
populaire,  A  la  grosse  mord,,  une.  Sans  façon, 
sans  finesse,  avec  sincérité.  Nous  nous  conten- 
tâmes d'appeler  tout  à  la  grosse  morditnne. 
(Sorel.) 

—  Fam.  Mordienne  de  vous  !  Se  disait  pour 
La  peste  soit  de  vous  I 

MORDIEU.'  interj.  Jurement  qui  signifiait 
Par  la  mort  de  Dieu.  Il  était  autrefois  en  usage 
dans  l'ancienne  comédie. 

MORDILLAGE.  s.  m.  (  pr.  mor-di-ia-je  ). 
Action  de  mordiller,  de  mordre  légèrement. 

—  Fig.  D'Alembert  eut  toujours  des  amitiés 
constantes,  et  n'eut  jamais  que  des  haines  fu- 
gitives, si  toutefois  on  peut  appeler  haines  de 
légères  antipathies,  de  petites  répugnances  qui 
se  manifestaient  au  dehors  par  un  mordillage 
d'enfant,  et  non  par  la  plus  légère  amertume. 
(Poug.)  ||  Quel  autre  terme  plus  propre  pourrait 
remplacer  ici  ce  néologisme?  et  cependant  il 
n'est  pas  admis. 

MORDILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mordiller. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  mordillé.  Théobon  n'a 
pas  voulu  aller  à  Dieppe ,  quoiqu'elle  ait  été 
mordillée.  (M**  de  Sév.) 

MORDILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mor-Ji-ié; 
du  lat.  mordicare).  Mordre  légèrement  et  à  plu- 
sieurs reprises.  Cet  enfant  mordille  tout  ce  qu'il 
a  dans  les  mains. 

Lequel  à  son  tour  le  pilla, 
Le  déchiqueta,  mordilla.  (ScAlKOa.) 

Ah  !  Dieu,  qu'il  fait  bon  mordiller 
Ces  belles  roses,  et  piller 
■     l'n  million  de  mignardises!  (T*nr£fAC.> 

—  Absol.  Les  jeunes  chiens  aiment  à  mor- 
diller. On  mord  à  la  longue  quand  on  ne  croit 
que  mordiller. 

—  se  mordiller,  v.  pron.  Se  mordre  légère- 
ment et  à  plusieurs  reprises.  Ces  chiens  se  mor- 
dillent continuellement. 

MORDORÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  Maurut , 
Maure;  auratus ,  doré).  Qui  est  d'une  couleur 
brune  mêlée  de  rouge.  Drap  mordoré.  Couleur 
mordorée.  Souliers  mordorés. 

—  Zool.  Qui  est  d'une  couleur  dorée  mêlée 
de  noir  et  de  rougeâtre,  comme  le  cyprin  mor- 
doré, la  sylvie  mordorée. 

MORDORE,  s.  m.  Couleur  morùorée.Le  mor- 
doré est  une  couleur  sérieuse. 

—  Ornith.  Espèce  de  pigeon.  ||  Espèce  de 
tangara.  [|  Espèce  de  bruant  de  l'ile  Bourbon. 
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MORDORURE.  s.  f.  Couleur  mordorée. 

WORROUAN.  ANE.  adj.  et  s.  V.  MORDt  an. 

MORDOUIIV,  INE.  adj.  et  s.  V.  nordcan. 

MORDRE.  T.  a.  4*  conj.  (du  Int.  mofdére). 
Je  mords,  tu  mords,  il  mord;  mrus  mordons,  vous 
mord  z,  ils  m  ffà  ni.  Je  mordais,  etc.  Je  mor- 
dit-,  etc.  Je  mordrai,  etc.  Je  mordrais,  etc. 
Mords,  mordons,  mordez.  Que  je  morde ,  etc. 
Q  1e  je  mordisse,  etc.  Mordant.  Mordu.  Serrer 
avec  les  deuts.  Un  chien  l'a  mordu,  l'a  mordu 
au  bras.  Ce  chien  mord  les  passants,  leur  mord 
les  jambes.  J'ai  beau  frotter  mon  front,  j'ai  beau 
mordre  mes  doigts.  'Boil.)  Voulez-vous  mordre 
la  terre  et  manger  du  sable  comme  Nabucho- 
donosor?  (G.  Sand.)  Moïse  éleva  un  serpent 
d'airain  dont  la  vue  guérissait  ceux  que  les  ser- 
pents avaient  mordus.  (Volt.)  Considérant  la 
grande  inclination  du  roi  à  m'aimer,  il  me  re- 
gardait comme  !e  chien  qui  le  devait  mordre  ,  il 
n'était  pas  étrange  qu'il  me  voulût  bâillonner. 
(Bassorop.)  Les  chasseurs  ont  de  la  peine  à  le 
prendre  vivant  ;  et  quand  on  le  surprend  dans 
son  terrier  qu'on  découvre  en  dedans  et  en  ar- 
rière, il  se  défend  et  cherche  même  à  se  venger 
en  mordant  avec  autant  d'acharnement  que  de 
cruauté.  (Buff.)  , 

—  Poét.  Mordre  la  poussière.  Etre  tué  dans 
nn  combat. 

—  Creuser,  entamer  les  métaux.  La  lime  mord 
l'acier,  et  l'oreiile  en  frémit.  (L.  Rac.) 

—  Grav.  Mordre  une  planche,  faire  mordre 
une  planche.  Lui  faire  éprouver  l'effet  de  l'eau- 
forte,  après  avjir  découvert  en  différents  en- 
droits, à  l'aide  d'une  oointe  à  graver,  le  vernis 
dont  elle  est  enduite. 

—  Mar.  Mordre  le  fond.  Se  dit  d'une  ancre 
qui  enfonce  une  de  ses  pattes  dans  la  vase ,  le 
sable  ou  les  accidents  sous-marins. 

—  Teint.  L'tlojfe  mord  la  teinture.  Prend  la 
couleur. 

—  Fig.  Médire,  critiquer.  Pour  mordre  le 
prochain  ,  une  vieille  bouche  èdentèe  de  dévote 
vaut  mieux  que  les  bonnes  dents  de  la  belle  jeu- 
nesse. (Cervantes.) 

—  Mordre  ses  ongles.  Se  tourmenter  à  cher- 
cher une  rime,  à  faire  des  vers,  pendant  lequel 
temps  on  se  mord  les  ongles  de  dépit. 

—  On  dit ,  en  excitant  quelqu'un  à  se  battre, 
S'il  t'égraligne,  mords-le. 

—  v.  n.  Ce  chien  mord,  mord  bien  serré.  Les 
poissons  mordent  à  l'hameçon.  Mordre  dans  un 
morceau  de  pain. 

Un  serpent  mordu  peut  guérir, 

Un  serpent  qui  mord  empoisonne.     (Assault.) 

—  Pop.  C'st  un  l'eau  mdtin  !  s'il  roulait  mor- 
dre.Sedit  d'un  homme  bien  fait,  vigoureux,  dont 
le  courage  ou  la  bonne  volonté  ne  répond  pas 
à  ce  que  promet  son  extérieur. 

-Fig. 

Pour  faire  1$  guerre  il  fuut  mordre  ; 

Et  qui  mord  peut  étro  mordu.  (Absiclt.) 

—  Prov.  et  fig.  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 
Ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont  pas  les 
plus  à  craindre. 

—  Prov.  Un  chien  mort  ne  mord  plus.  Lors- 
qu'on est  mort  on  ne  peut  plus  nuire.  |]  Elle  ne 
mord  ni  ne  rue.  Se  dit  d'une  chose  inoffensive. 

||  La  mort  n'y  mord.  Se  dit  d'une  chose  indes- 
tructible. ||  Qui  voudra  mordre  y  morde.  j|  On 
dit  d'une  chose  claire  et  visible  ,  qu'un  areugle 
y  mordrait.  ||  Tel  grince  des  drnts  qui  n'a  nul  ta- 
lent de  mordre. 

— Fig.  et  fam.  Mordre  à  l'hameçon.  Se  laisser 
séduire  par  une  promesse  que  l'on  a  faite  pour 
surprendre. 

—  Fig.  et  fam.  Mordre  à  la  grappe.  Saisir 
avidement  une  proposition  ,  croire  aveuglément 
à  une  promesse. 

—  Fig.  Le  soupçon,  qualité  à  laquelle  la  vieil- 
lesse mord  si  volontiers  de  soi-même.  [Montaig.] 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'y  saurait  mordre.  Se  dit 
d'un  homme  qui  aspire  à  une  chose  à  laquelle 
il  ne  saurait  parvenir.  ||  Se  dit  de  celui  qui  ne 
peut  comprendre  une  chose  ,  ou  qui  n'a  pas  de 
goût  pour  l'étude. 

—  Fig.  et  fam.  Commencer  à  mordre  au  latin. 
Commencer  à  le  comprendre.  Je  crois  que  c'est 
le  langage  des  antipodes,  le  diable  n'y  mordrait 
mie.  (Rabel.) 

—  Se  dit  des  oiseaux  ,  de  quelques  insectes 
et  de  la  vermine.  Le  perroquet  mord.  Les  puces 
mordent. 

—  Se  dit  de  quelques  instruments  qui  serrent, 
%ui  pincent.  Les  tenailles  mordent. 

—  Fig.  Se  dit  de  plusieurs  choses  inanimées 
qui  rongent,  qui  creusent  ou  qui  percent.  L'eau- 
forte  mord  sur  les  métaux.  L'eau-forte  n'a  pas 
assez  mordu  sur  cette  planche.  La  lime  ne  mord 
point  dans  l'acior  bien  trempé.  Le  burin  a  trop 
mordu  en  cet  endroit.  La  lime,  le  burin  mor- 
dent sur  le  fer  ,  sur  le  cuivre,  mais  ne  mordent 
pas  sur  le  jaspe,  sur  le  porphyre. 

—  Fig.  Mon  vrai  besoin  n'occupe  pas  si  jus- 
tement tout  mon  avoir  que,  sans  venir  au  vif, 
Fortune  n'ait  oh  mordre  sur  moi.  (Montaigne.) 

—  Faire  une  impression,  se  fixer.  Cette  pen. 
sée,  cette  morale,  cette  réflexion  mord,  ne  mord 
pas  sursoit  esprit.  Je  ne  connais  pas  depointre 
dont  les  couleurs  mordent  plus  vivement  sur  la 
mémoire.  (Camliry.) 

—  Impr.  La  frisquette  mord.  Se  dit  lorsqu'un 
OU  plusieurs  des  bords  de  la  frisquette  couvrent 
quelques  portions  de  page,  etles  empêchent  de 
recevoir  l'impression.  La  frisquette  mord  à  la 
signature  et  an  folio  ||  La  frisquette  mord  sur  1er 
paqes.  Elle  avance  sur  les  lettres. 
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—  Mar.  Se  dit  de  l'ancre  dont  la  patte  infé- 
rieure s'enfonce  dans  le  sol.  L'ancre  n'a  pu 
mordre  sur  ce  fond  de  rochers. 

—  Coutur.  et  taill.  Il  faut  mordre  plus  arant 
dans  l'etojfe.  11  faut  faire  la  couture  un  peu  plus 
loin  du  bord  de  l'étoffe,  pour  qu'elle  ne  se  dé- 
fasse pas 

—  Éngrainer.  Les  dents  de  cette  roue  ne  mor- 
dent pas  assez  sur  les  ailes  du  pignon. 

— Mordre  dans  un  mur.  Avancer  dans  un  mur. 
Cette  pièce  de  bois  ne  mord  pas  assez  avant 
dans  le  mur  pour  y  tenir  ferme. 

—  Fig.  Médiite,  reprendre,  critiquer,  censurer 
avec  malignité.  Chercher  à  mordre  sur  tout. 
N'avoir  point  à  mordre  sur  sa  conduite. 

Esprits  du  dernior  ordre, 
Qui  n'étant  bons  à  rien,  cherchez  surtout  à  mordre  , 
Vous  vous  tourmentez  vainement.     \  La  F. ..mains  ) 

—  se  moudre,  v.  pron.  Se  serrer  quelque  par- 
tie du  corps  avec  les  dents.  Se  mordre  la  langue. 
Quel  latin,  justo  ciel  !  Les  héros  de  l'empire 

Se  mordaient  les  cinq  doigts  pour  s'empêcher  do  rire 

—  Prov.  Ils  ne  se  mordroyd  pas.  Se  dit  de 
gens  en  mauvaise  intelligence  qui  se  trouvent 
fort  éloignés  l'un  de  l'autre.  ||  Allez  vous  y  faire 
mordre.  Fiez-vous-y. 

—  Prov.  et  fig.  Se  mordre  la  langue.  S'arrêter 
au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  ou  qu'on 
ne  veut  pas  exprimer. 

—  Se  mordre  la  langue  d'avoir  parlé.  S'en  re- 
pentir. 

—  Prov.  et  Sç.- S'en  mordre  les  doigts,  s'en 
mordre  les  pouces.  Se  repentir  d'une  chose  qu'on 
a  faite. 

Ma  fillo  est  nonne  .  ergo,  c'est  une  sainte. 

Mal  raisonné.   Des  quatre  parts  les  trois 

En  ont  regret  et  se  mordent   les  doigta.     (La  Font.) 

||  On  a  dit  se  mordre  les  lèvres ,  dans  le  même 
sens.  Combien  de  sottises  dis-je  et  réponds-je 
tous  les  jours  ,  selon  moi  ,  et  volontiers  donc 
combien  plus  fréquentes,  selon  autrui?  si  je 
m'en  mords  les  lèvres,  qu'en  doivent  faire  les 
autres  ?  (Montaigne.) 

—  Se  serrer  mutuellement  quelque  partie  du 
corps  avec  les  dents.  Ils  se  sont  mordus  à  la  joue. 

MORDU ,  TJE.  part.  pass.  du  v.  Mordre. 
S'empl.  adjeetiv.  Etre  mordu  d'un  chien  enragé. 
Etre  tout  mordu  de  puces.  On  aura  de  fortes 
présomptions  que  l'animal  était  enragé,  si  c'est 
un  animal  herbivore,  comme  un  cheval,  un- 
âne  qui  n'avait  point  l'habitude  de  mordre,  et 
qu'il  ait  été  mordu  antérieurement  par  un  chat, 
un  chien  ou  un  loup.  (Petit.) 

—  Bot.  Se-dit  des  racines  et  des  feuilles  qui 
se  terminent  brusquement  par  une  ligne  trans- 
versale irréguliere,  comme  si  le  sommet  en  avait 
été  coupé  avec  les  dents.  ||  Se  dit  également  des 
racines  dont  l'extrémité  est  comme  tronquée. 

—  Mar.  Se  dit  du  garant  d'une  poulie,  quand 
il  se  trouve  pris  entre  le  rouet  et  la  caisse  de  la 
poulie ,  ou  en  s'engageant  entre  deux  objets 
quelconques  qui  l'étreignent  et  en  empêchent 
l'action. 

—  Prov.  //  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien 
que  d'une  chienne.  Il  importe  peu  d'où  vient  le 
mal. 

MORDU  AN  ou  MORDU1TV.  adj.  et  s.  Géogr. 
Nom  d'un  peuple  de  race  finnoise,  répandu  en 
Russie,  sur  les  bords  du  Volga  et  de  l'Oka.  Le 
peuple  morduan  ou  morduin.  Les  Morduans. 

MORE  ou  MAURE,  s.  (du  gr.  ipanooc ,  noi- 
râtre). Géogr.  Habitant  de  la  Mauritanie.  ||  Se 
dit,  par  extens.,  des  peuples  d'Afrique  qui  sont 
du  côté  de  la  Méditerranée. 

—  Prov.  et  fig.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  en  user  avec  lui  de  Turc  a  More.  Le  trai- 
ter avec  une  extrême  dureté ,  comme  les  Turcs 
traitaient  autrefois  les  Mores.  ||  A  laver  la  tête 
d'un  More  on  perd  sa  lessive.  Inutilement  on  so 
donne  beaucoup  de  peine  pour  faire  comprendre 
à  un  homme  quelque  chose  qui  passe  sa  portée, 
ou  pour  corriger  un  homme  incorrigible.  ||  On 
ne  peut  pas  faire  qu'une  chose  soit ,  quaud  elle 
est  impossible. 

—  Cheval  cap  de  more  ou  carecé  de  more. 
Cheval  d'uu  poil  rouan,  dont  la  tête  et  les  ex- 
trémités sont  noires. 

—  Gris  de  more.  Couleur  grise  tirant  sur  le 
noir.  Des  bas  gris  de  more. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  doux  genres. 
Le  peuple  more.  La  nation  more.  Le  rivage 
more.  La  rive  more. 

—  Quelques  personnes  donnent  pour  féminin 
à  ce  mot  ?noresse  ou  mauresse  :  d'autres  moresque 
ou  mauresque.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
admettre  moresse  ou  mauresse;  quant  à  mores- 
que ou  mauresque,  ni  l'un  ni  l'antre  ne  sauraient 
convenir,  parce  que  ces  mots  ont  déjà  une  si- 
gnification tout  à  fait  différente.  On  ne  dit 
guère  une  more  ,  mais  on  dit  bien  une  femme 
more. 

—  L'etymologie  voudrait  qu'on  écrivit  Maure, 
mauresse,  etc.,  mais  l'usage  ayant  abrégé  la  pé- 
nultième de  ce  mot,  on  l'écrit  comme  on  le  pro- 
noncé, more,  moresse,  etc. 

MORE.  s.  m.  Linguist.  La  langue  des  Mores. 
||  Le  petit  more  ou  le  moresque  est  un  langage 
particulier  et  diffèrent  de  celui  qu'on  appelle 
simplement  le  more. 

MORE.  s.  f.  Espèce  d'hydromel. 

—  Ane.  art  milit.  V.  mora. 

—  Techn.  Pierre  noire  dans  la  savonnerie. 
MORE,  ÉE.adj.  (du  lat.  morus,  mûrier).  Bot 

Qui  ressemble  au  mûrier.  ||  moseks.  s.  f.  pi 
Tribu  de  la  famille  des  urticées,  qui  a  pour  typ' 
le  genrs  mûrier. 
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MOREAU  *adj.  m.  (du  gr.  àu.a'jpJc,  sombre, 
noirâtre).  Se  dit  d'un  cheval  extrêmement  noir. 
Un  cheval  moreau,  do  poil  moreau. 

MOREAU.  s.  m.  Cabas  de  cord»  pour  don- 
ner à  manger  aux  chevaux  en  route.     . 

MOREAU  (Jacob-Nicolas).  Écrivain  français, 
né  en  1717,  mort  en  180:t,  écrivit  de  nombreux 
ouvrages  sur  la  politique  et  l'histoire,  et  rassem- 
bla les  chartes,  les  édits,  les  monuments  histo- 
riques depuis  Charlemagne.  ||  moreac  (Jean-Mi- 
chel) Dessinateur  et  graveur,  né  en  1741,  mort 
en  1814,  passe  pour  un  des  plus  célèbres  gra- 
veurs de  la  France ,  et  même  de  l'Europe.  Il 
a  publié  plus  de  2,400  estampes.  ||  morf.ad 
(Jean-Victor).  Un  des  plus  grands  généraux  de 
la  république  française,  né  en  1763 ,  mort  en 
1813,  suivit  d'abord  la  carrière  judiciaire,  qu'il 
quitta  lors  de  la  révolution.  Parti  commandant 
du  premier  bataillon  de  volontaires  du  Morbi- 
han, il  fut  nommé  général  de  brigade  en  1793, 
et  général  de  division  en  1794.  Ce  fut  à  l'ar- 
mée de  Rhin  et  Moselle  qu'il  fonda  sa  réputa- 
tion. Sa  retraite  a  été  citée  comme  un  beau  fait 
d'armes.  Il  gagna  ensuite  les  batailles  de  Bi- 
berach  ,  d'Hochstsedt ,  de  Hohenlinden  ,  etc. 
Mais  voyant  d'un  œil  inquiet  l'ambition  du 
premier  consul ,  il  devint  son  ennemi.  Impli- 
qué dans  le  procès  de  Cadoudal  et  de  Picbe- 
gnn  il  fut  condamné  au  bannissement,  et  se 
relira  aux  Etats-Unis.  Il  en  partit  en  1813 
pour  se  rendre  auprès  des  souverains  qui  se  li- 
guaient contre  Napoléon  ,  et  fut  mortellement 
blessé  à  l'attaque  de  Dresde.  ||  moreau  de  sar- 
tfje  (Jacques-Louis).  Médecin  et  écrivain,  né 
en  1771,  mort  en  1826,  fut  obligé  par  une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  à  la  main  droite  de  re- 
noncer à  la  pratique  de  la  médecine  ;  mais  il 
écrivit  sur  cette  science,  et  il  se  fit  un  nom  cé- 
lèbre dans  le  monde  savant.  ||  mokead  (Hégé- 
sippe).  Poète  français,  né  en  1809,  mort  en 
1838,  dans  la  misère,  malgré  ses  talent'  poéti- 
ques. Son  style  est  plein  de  grâce  et  de  fraî- 
cheur. 

MpRÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'iridées,  renfermant 
plusieurs  espèces  cultivées  en  France,  et  toutes 
originaires  des  contrées  chaudes  du  globe. 

—  Agric.  Nom  qu'on  donne  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Maine  à  la  terre  argilo-ferru- 
gineuse  qui  se  sépare  de  la  mine  de  fer  limo- 
neuse, dans  l'opération  du  lavage,  et  qui  est 
entraînée  par  les  eaux.  Quoiqu'elle  soit  infer- 
tile par  elle-même ,  elle  concourt  à  améliorer 
les  terres  arables  sur  lesquelles  on  la  répand. 

MOREE.  Géogr.  Presqu'île  de  la  Grèce,  ap- 
pelée par  les  anciens  Péloponnèse.  Le  nom  de 
Morée  parait  lui  avoir  été  donné  vers  la  fin  du 
Xli"  siècle ,  soit  à  cause  de  la  grand  quantité 
d'oliviers  qu'on  y  cultive ,  soit  de  ce  que  la 
figure  de  ce  pays  ressemble  à  une  feuille  do 
mûrier.  La  Morée,  dont  les  Turcs  s'emparèrent 
lorsque  l'empire  d'Orient  tomba  en  ruine,  fut 
conquise  au  Xvi'  siècle  par  les  Vénitiens  ;  en 
1716,  elle  retomba  sous  la  domination  turque, 
jusqu'à  la  formation  di  royaume  de  Grèce.  La 
Morée  turque  était  divisée  en  deux  sand;akats, 
celui  de  Morée  et  celui  de  Mistra.  Aujourd'hui 
elle  se  divise  en  cinq  nomes.  Elle  a  environ 
290  kilom.  de  long  sur  autant  de  large,  et  sa  i 
population  est  do  500,000  liab.  ||  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vendôme  (Loir-et-Cher)  ;  1,000  hab. 

—  Hist.  Campagne  de  Morée.  Expédition 
française  envoyée  au  mois  de  septembre  1828, 
pour  chasser  définitivement  les  Turcs  du  Pélo- 
ponnèse. 

MORELLA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Va- 
lence) ;  6,000  hab. 

MORELLAJVE.  s.  f.  Bot.  Arbre  de  la  Co- 
chinchine  dont  les  fruits  sont  bons  à  manger. 
C'est  une  espèce  de  grosse  mûre  que  l'on  confit 
au  sucre,  et  que  l'on  mange  avant  sa  maturité. 

MOltELLE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  solanées,  ainsi  nommée  à  cause  de 
la  couleur  noire  ce  ses  fruits  ou  baies,  dont  plu- 
sieurs espèces  sont  employées  en  médecine  ou  en 
cuisine.  La  pomme  de  terri  en  fait  partie.  On 
a  prétendu  que  les  fruits  et  les  feuilles  de  la 
pomme  de  terre,  pris  à  l'intérieur,  peuvent  cau- 
ser l'empoisonnement  :  mais  il  e»t  vraisembla- 
ble que  les  accidents  que  l'on  a  observés  étaient 
causés  par  les  fruits  ou  les  feuilles  de  la  bella- 
done, appelée  quelquefois  du  nom  vulgaire  de 
morelle.  Ce  genre  est  un  des  plus  nombreux  du 
règne  végétal;  il  contient,  deux  cent  soixante- 
quatorze  espèces.  ||  Morelle  grimpante.  Vigne  de 
Judée.  \\  Morelle  furieuse.  Belle-dame  ou  bella- 
done commune.  ||  Morelle  à  grappes  ou  grande 
morelle  des  Indes  Le  phytollaca  à  dix  étamines. 
||  Morelle  des  Indes.  H  -rbe  de  la  laque,  verm'l- 
lon.  ||  Morelle  à  quatre  f-uilles  La  parisette.  ' 
Il  Morelle  tubéreuse  ou" morelle  parmmlirre. 
Pomme  de  terre  ou  patate.  ||  Morelle  de  mu- 
raille. Nom  v  'Igairedo  la  paréta  re.  ||  Morelle 
du  Canada.  Machoacan.  ||  ilorelle  marine  Nom 
qu'on  donne  dans  quelques  cantons  à  la  bella- 
done commune. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  vèron. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une  foulque 
MOREM.ET  (L'abhé  André).  Littérateur,  né 

en  1727,  mort  en  1819,  se  consacra  tout  entier 
à  soutenir  les  opinions  des  encyclopédistes  et 
des  économistes,  à  écrire  sur  tous  les  sujets 
d'administration,  de  politique  et  de  philosophie 
à  l'ordre  du  jour.  Son  ouvrage  le  plus  connu  a 
pour  titre  Mélanges  de  littérature  et  de  philoso- 
phie du  dix-n'-urieme  siècle. 

MORÉNA     Géogr.    Chaîne   de   montagnes 
l'Espagne,  qni  partage  les   bassins  de  M    (iu.i 
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diana  et  du  Guadaîquivir.  On  dit  aussi  la  Sierra 
Morena. 

MORENDO.    s.    m.   (de  l'ital.    morendo, 
mourant).  Mus.  Se  dit  d'un  decrescendo  jusou'., 
la  cessation  totale  du  son. 

MORÈNE.  s.  f.  Pathol.  S'est  dit  pour  Hé- 
morrhoïde. 

—  Bot  Genre  de  la  famille  des  hydrochari- 
dées,  dont  on  ne  connaît  que  deux  espèces.  Ces 
plantes  croissent  dans  les  eaux  tranquilles. 

—  morènes.  s.  f.  pi.  Famille,  de  plantes  qu: 
constituent  un  ordre  de  la  classe  d^s  monoco- 
tylédones  à  étamines  épigynes. 

MORÈaVE.  Géogr.  Partie  méridionale  de  la 
Mysie,  entre  le  Gaicus  et  la  Lydie. 

MORÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
palmiers,  établi  pour  un  palmier  du  Pérou. 

MORENIER.  s.  m.  Bot.  V.  morénie. 

MORÉOTE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  est  de 
la  Morée.  ||  Qui  appartient  à  la  Morée  ou  à  ses 
habitants.  ||  subst.  Un  Moréote.  Une  Moréote. 

MORERI  (Louis).  Savant  compilateur,  né  en 
1643,  mort  en  1680,  est  l'auteur  du  premier  dic- 
tionnaire historique  qui  ait  paru  en  France. 

MORERISTE.  s.  m.  Continuateur  de  Morén. 

MORESQUE  au  MAURESQUE,  adj.  des  2 
g.  Qui  a  rapport  aux  coutumes,  aux  usages,  au 
goût  des  Mores.  Les  galanteries  moresques. 
Danse  moresque.  Fête  moresque.  Architecture 
moresque.  Le  genre  moresque.  Edifice  mores- 
que. Palais,  église  dans  le  goût  moresque. 

—  Arcbit.  SUjle  moresque.  Se  dit  du  genre 
de  construction  adopté  par  les  Mores  ou  Arabes. 
Le  style  moresque  se  distingue  par  ses  cintre- 
de  portes  en  voûtes  qui  outrepassent  ie  demi- 
cercle,  et  par  la  muliplicité  et  la  variété  de  ses 
ornements  coloriés.  Les  plus  beaux  monu- 
ments de  l'architecture  moresque  se  trouvent 
en  Espagne.  Le  style  moresque  est  la  transi- 
tion entre  le  byzantin  et  le  style  ogival,  impro- 
prement appelé  gothique. 

MORESQUE,  s.  f.  Espèce  de  danse  à  la  ma- 
mière  des  Mores.  Dauser  la  moresque. 

—  Peinture  à  la  moresque  ou  peinture  mores- 
que, ou  absolument  moresque.  Sorte  de  peinture 
faite  de  caprice,  et  représentant  pour  l'ordi- 
naire dos  branchages,  des  feuillages  qui  n'ont 
rien  de  naturel.  Galerie  peinte  à  la  moresque. 
On  dit  plus  souvent  arabesque. 

—  Bot.  Feuillage  du  câprier. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  espèce  de 
coquille ,  ainsi  appelée  à  cause  do  sa  couleur 
noire. 

—  Hort.  Variété  d'anémone. 

—  Techn  Ornement  de  caprice,  feuillage  de 
fantaisie,  qu'on  emploie  dans  la  damasqnnv 

MORESSE.  s.  f.  V.  more. 

MORET.  s.  m.  (du  lat.  moriium).  Antiq.  lat. 
Mets  des  anciens,  qui  était  composé  de  from   - 
broyé  avec  de  l'huile,  de  l'ail  et  des  herbes  aro- 
matiques. 

—  Philoî.  Titre  d'un  petit  poème  attribué  é 
Virgile  ,  dans  laquelle  la  manière  de  faire  ce 
mets  est  décrite. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'airelle. 

—  Pharm.  Julep  cordial  dans  la  composition 
duquel  entrait  le  sirop  de  mûres. 

MORET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne)  ;  1 ,900  hab. 

MORÉTIANE.  s.  f.  Bot.  Nom  d'une  carmeo- 
tine  de  l'Inde. 

MORETO  Y  CARANA  (Auguste).  Poète  co- 
mique espagnol  du  xvn'  siècle ,  composa  de 
1650  à  1676,  un  grand  nombre  de  pièces  qui  eu- 
rent beaucoup  de  succès.  11  abandonna  d'assez 
bonne  heure  le  théâtre  pour  l'état  ecclésias- 
tique. 

MORETON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  du 
milonie. 

MORETTA.  Géogr.  Ville  des  États  sardes  ; 
5,200  hab. 

MORETTE.  s.  m.  Hortic. Variété  d'anémone. 

MOltETTKE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  crucifères,  établi  pour  une  plante  de  la 
Haute-Egypte,  de  la  Nubie,  etc. 

MOREUII..  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  t.rr.  de 
Montdidier  (Somme  ;  2,200  bab. 

MOREZ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., arr.  de  Saint- 
Claude  (Jura)  ;  2,700  hab. 

MORKA.  J.  m.  Entom.  Insecte  hyménoptès» 
du  genre  dorthésie  ;  il  est  un  fléau  pi  Ui  les  oran- 
gers et  les  citronniers.  Vivant  sur  les  p> 
tendres  de  l'arbre,  on  s'est  aperçu  que  là  ou  s  ■ 
multipliait  cet  insecte,  la  recoho  ou  manquait 
ou  était  d'nne  qualité  très-iufen.  ui. 

MORFÉE.  s.  f.  Agric.  Maladie  commune  i 
l'olivier  et  à  l'oranger,  qui  parait  être  le  l 
tat  d'une  sève  dépravée  par  un  sol  humide.  Ls 
plante  qui  en  est  a'Vcteo  se  couvre  ordinaire- 
ment d'une  foule  d'insectes  qui  augmentent  le 
mal  et  rendent  l'arbre  stérile.  La  morfée  dure 
dix,  quinze  et  mémo  vingt  ans.  Le  grand  front 
la  détruit. 

MOItFIE.  s.  M-  lJp  Fesp-  marfil,  dérivé  de 
l'ar.  al  fil.  élépnanl).  Certaines  petites  parties 
d'acier  presque  imperceptibles  qui  restent  au 
tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc  .  lors- 
qu'on les  a  passés  sous  la  meule,  et  qu  il  Mut 
achever  d'emporter  pour  me  servir  utilement  on 
du  couteau  ou  du  rasoir.  Oter,  faire  tomber  If 
tnurti;  d'un  rasoir,  d'un  couteau. 
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Dents  d'éléphant  séparées  du  corps  de  l'a- 
râjrtai,  et  avant  qu'elles  soient  travaillées. 

MORFLAT.  s.  m.  Agric.  Maladie  des  vers  à 
jpîe. 

MORFOXDEMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Re- 
froidissement. One  pleurésie,  c'est  un  morfonde- 
■nt,  et  selon  qu'ils  les  nomment  doucement, 
ils  les  supportent  aussi.  (Mont.)  Si  l'apoplexie 
assoupit  et  éteint  tout  à  fait  la  vue  de  notre  in- 
tsJIigence,  il  ne  faut  pas  douter  que  lo  morfon- 
iemeni  ne  l'éblouisse.  lïd.) 

MORFONDRE,  v.  a.  4'  conj.  (et.  lat.,  morbo, 
par  h  maladie  ;fundere,  fondre).  Refroidir,  cau- 
ser nn  froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  Ce 
r?nt  vous   morfondra.  Morfondre  un  cheval. 

—  se  morfondre,  v.  pron.  Se  refroidir.  Se 
morfondre  dans  la  rue,  dans  un  jardin. 

El  bravant  des  sergents  la  timide  cohorte, 

i  le  créancier  se  morfondre  à  sa  porte.    (Boil.) 


—  Fig.  La  probité  se  morfond  sur  les  éloges. 
t/nvén.1  11  ne  faut  pas  se  morfondre  et  s'appe- 
santir sur  son  ouvrage;  cela  glace  l'imagina- 
tion (Volt.) 

J'aime  mieux  Bergerac  et  sa  burlesque  audace 
Qu*  eei  vers  où  Cotin  se  morfond  et  nous  glace. 

(BoILIAU. 

—  Fig.  et  fam.  Perdre  bien  du  temps  à  la 
poursuite  d'une  affaire,  d'une  entreprise  qui  ne 
réussit  pas,  dans  l'attente  d'une  personne  qui 
n'arrive  pas,  d'un  succès  qu'on  n'obtient  point. 
Se  morfondre  devant  une  place.  Se  morfondre 
à  la  cour.  Se  morfondre  à  attendre  quelqu'un. 

—  Fig.  Boul.  La  pdte  se  morfond.  Elle  perd 
la  force  de  fermentation  qu'elle  doit  avoir  pour 
Sire  de  bon  pain. 

—  On  dit  qu't/»  ragoût  se  morfond,  pour  ex- 
primer qu'il  perd  la  chaleur  qui  lui  est  néces- 
saire pour  être  bon  à  manger. 

MORFONDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Morfon- 
dre. S'empl.  adjectiv.  Homme  morfondu.  Che- 
val morfondu. 

Pour  se  sauver  de  la  pluie 

Entre  uu  passant  morfondu.  (La  Font.) 

—  Écon.  rur.  Se  dit  de  la  graine  des  vers  à 
sole  quand  le  germe  a  péri. 

MORFONDU,  s.  m.  Mar.  Cordage  fait  avec 
ie  vieux  câbles  qu'on  a  préalablement  détordus. 

—  Le  froid  qui  engourdit  le  corps.  Les  puis- 
sances mêmes  qui  sont  parliculières  et  propres 
a  "esprit  ne  se  peuvent  lors  soulever  (lorsque  le 
eorps  est  malade),  elles  sentent  évidemment  le 
-morfondu.  (Montaigne.) 

MORFONRURE.   s.  f.   Art  vétér.   Sorte    de 

îatarrhe   nasal  intense,   compliqué  souvent    de 

catarrhe  bronchique,  qui  vient  aux  chevaux  lors- 

r.Ms  ont  été  saisis  du  froid   après  avoir  eu 

riaind. 

—  Espèce  de  coryza,  qui  consiste  dans  un 
éroulement  spontané,  et  sans  alléction  catar- 
sîsale,  d'une  humeur  limpide  et  séreuse  par  les 
aarines. 

3IORFOXTAINE.  Géogr.  Vilie  de  France 
fOise),  ou  fut  signé  un  traité  de  paix  entre  la 
Trance  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  en  1801. 

MORGAGNI  (Jean-Baptiste).  Savant  méde- 
cin, né  en  1682,  mort  en  1771,  cultiva  avec  le 
plus  grand  succès  l'anatomie.  Il  basa  la  méde- 
cine sur  l'anatomie,  et  la  fit  sortir  par  là  de 
l'état  conjectural. 

—  Anat.  Humeur  de  Morgagni.  Le  cristallin 
3  Foramen  cœcum  de  Morgagni.  Le  trou  borgne 

de  la    langue.  |j  Sinus  muqueux  de  Morgagni. 

V.  SINOS  MCQOEl'X. 

MORGAIN  ou  MORGANE.  Croyance  pop. 
Sœur  d'Arthus  et  élève  de  Merlin,  enchante- 
liesse  fameuse  dans  les  romans  de  chevalerie. 
Les  habitants  de  Reggio,  dans  le  royaume  de 
Naples,  attribuent  à  cette  fée  le  pouvoir  de  pro- 
cuire les  phénomènes  de  mirage  qui  apparais- 
sent fréquemment  dans  cette  partie  de  la  Médi- 
terranée. 

—  Château  de  la  fée  Morga/ne.  Nom  d'un  phé- 
Kanène  que  l'on  voit  quelquefois  dans  la  baie 
ee  Reggio,  sur  le  détroit  de  Messine,  dans  le 
royaume  de  Naples  ;  des  constructions  bizarres 
et  gigantesques,  des  châteaux,  des  tours,  pa- 
raissent s'élever  du  sein  de  la  mer.  Tout  cela 
e*t  produit  par  une  espèce  de  mirage. 

MORGAN  (Henri).  Célèbre  chef  do  flibustiers 
anglais,  après  avoir  ravagé  L'île  de  Cuba,  Porto- 
Bello,  et  détruit  le  fort  de  Maracaïbo,  se  retira, 
en  1669,  à  la  Jamaïque,  dans  l'intention  d'y 
jouir  paisiblement  de  sa  fortune  ;  mais  l'année 
suivante,  il  alla  ravager  les  côtes  deNicaragua, 
brilla  Panama  et  Porto-Bello.  Le  roi  d'Angle- 
terre mit  fin  à  tant  de  ravages.  Morgan  finit 
tranquillement  ses  jours  à  la  Jamaïque.  ||  mor- 
san  (miss  Owenson,  lady).  One  des  plus  célè- 
bres romancières  contemporaines,  née  à  DubliE 
vers  1789 ,  se  fit  connaître  avantageusement 
dans  le  monde  Littéraire  par  des  romans  fort 
,-emarquables. 

MORGANATIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  allem.. 
morgen,  matin,  gale,  don,  cadeau;  matutinab- 
iimum  ,  par  allusion  au  présent  de  noces  que 
le  marié  faisait,  le  lendemain  du  mariage,  à  sa 
femme).  Secret,  mystérieux. 

—  Mariage  morganatique.  Mariage  contracté 
entre  un  prince  et  une  personne  de  condition 
inférieure.  On  l'appelle  aussi  mariage  de  la 
surin  gauche,  parce  qu'au  lieu  de  la  main  droite, 
comme  cela  se  pratique  ordinairement,  il  ne 
peot  lai  donner  que  la  main  gauche.  Les  en- 
tants nés  d'un  tel  mariage  sont  légitimes  et  no- 
bles, mais   ils   ne   peuvent  hériter  des  Etals  de 
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leur  père.  Quelquefois  cependant  cela  a  eu  lieu, 
lorsque  l'empereur  avait  rapproché  les  condi- 
tions de  leurs  parents  en  élevant  la  femme  au 
rang  de  princesse  de  l'Empire.  Cette  sorte  de 
mariage  a  principalement  lieu  en  Allemagne, 
surtout  quand  nn  prince  passe  à  de  secondes 
noces,  ayant  des  enfants  d'un  premier  lit.  D'a- 
près le  code  prussien,  les  mariages  morganati- 
ques ne  diffèrent  des  autres  qu'en  ce  qu'ils  ne 
donnent  point  à  la  femme  tous  les  droits  de  fa 
mille  et  de  rang  que  les  lois  accordent  à  l'é-' 
pouse  effective.  (Encycl.) 

MORGANATIQUEMENT,  adv.  A  la  morga- 
natique. Voir,  à  l'article  ci-dessus,  l'essence  et 
les  conditions  spéciales  du  mariage  morgana- 
tique. 

MODGANIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  scrofu- 
lariées. 

MORGANT  ,  ANTE.  adj.  Ancienne  ortho- 
graphe de  morguant.  V.  mougcant. 

MORGARTEN.  Géogr.  Montagne  et  défilé  de 
Suisse,  dans  le  canton,  de  Zug,  où  les  Suisses 
battirent  l'archiduc  Léopold  en  1315;  1,300 
Suisses  massacrèrent  15,000  Autrichiens  dans  le 
défilé  de  Morgarten. 

MORGELINE  s.  f.  (et.  lat.,  morsus  gallins). 
Bot.  Genre  de  la  famille  des  caryophyliées,  que 
l'on  nomme  autrement  alsine.  11  y  eu  a  sept  ou 
huit  espèces,  la  plus  commune  est  le  mouron 
des  oiseaux.  |J  Morgeline  d'été.  Le  mouron  des 
champs.  ||  Morgeline  du  printemps.  Nom  vul- 
gaire de  l'holostée  en  ombelle. 

MORGEN.  s.  m  Métrol.  Mesure  agraire  em- 
ployée en  Allemagne.  ||  Morgen  du  grand  duché 
de  Bade  =  30  ares.  ||  Morgen  de  terre  arable  de 
Nuremberg,  47  ares  23.  ||  Morgen  de  pré  de  Nu- 
remberg, 21  ares  26.  ||  Morgen  de  Brunswick, 
25  ares  01.  ||  Morgen  de  terre  arable  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  20  ares  25.  |  Morgen  do  forets 
de  Francfort,  32  ares  55.  ||  Morgen  de  Ham- 
bourg, 96  ares  52.  ||  Morgen  de  Hanovre,  26 
ares  19.  ||  Morgen  de  Hesse-Darmstadt,  25  ares. 
Morgen  de  Hollande  ou  d'Amsterdam,  81  ares 
24.  |i  Morgen  du  Rhin,  de  Hollande,  85  ares  10. 
||  Morgen  de  Nassau,  25  ares.  ||  Morgen  de 
Prusse,  nouv.  mes.,  25  ares  53.  ||  Ane.  mes., 
55  ares  25.  ||  Morgen  de  Cologne,  31  ares  76.  || 
Morgen  d'Aix-la-Chapelle,  84  ares  55.  ||  Morgen 
de  Saxe,  55  ares  36.  ||  Morgen  de  Wurtemberg, 
31  ares  51. 

MORGENGABE.  s.  m.  (de  l'ail,  morgen,  ma- 
tin; gabe,  cadeau,  présent  de  lendemain).  Hist. 
Dot  mobiliaire  que  l'époux,  chez  les  Germains, 
donnait  à  son  épouse,  en  retour  de  l'armure 
complète  que  celle-ci  lui  avait  oll'erte. 

MORGENILLE.  s.  f.  Bot.  On  des  noms  de 
la  morgeline. 

MORGHEN  (Raphaël).  Graveur  italien,  né 
en  1758,  mort  en  1833,  reproduisit  par  le  burin 
les  chefs-d'œuvre  de  Raphaël,  les  loges  du  Va- 
tican. On  lui  doit  en  outre  une  foule  d'excel- 
lents portraits. 

MORGIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  Nom  dune 
tribu  d'Arabes. 

—  Nom  d'une  secte  d'hérétiques  mahomé- 
tans. 

MORGILE.  s.  m.  Nom  de  sectaires  mahome- 
tans. 

MORGEVCAP  ou  MORGINCA.  s.  m.  Ane. 
coût.  Formes  incorrectes  du  mot  morgengab,  qui 
sont  passées  de  la  loi  franque  dans  nos  vieilles 
coutumes. 

MORGITE  ou  MORGIT.  s.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  des  sectes  les  plus  fanatiques  de 
la  religion  mahométane.  Selon  les  morgites,  les 
bonnes  œuvres  produites  par  une  croyance  er- 
ronée ne  donnent  aucun  droit  à  la  béatitude, 
et  l'impiété  accompagnée  d'une  ferme  foi  ne 
sera  jamais  punie. 

MORGOULE.  s.  f.  Conchyl.  Mollusque  ma- 
rin, en  forme  de  moitié  d'orange. 

—  s.  m.  Zoophyte. 

MORGUANT,  ANTE.  adj.  (pr.  mor-ghan). 
Qui  a  de  la  morgue.  La  gravité,  la  robe  et  la 
fortune  de  celui  qui  parle  donnent  crédit  à  des 
propos  vains  et  ineptes.  Il  n'est  pas  à  présumer 
qu'un  monsieur  à  qui  on  donne  tant  de  commis- 
sions et  de  charges ,  si  dédaigneux  et  si  mor- 
guant, ne  soit  pas  plus  habile  que  cet  autre  , 
qui  le  salue  de  si  loin  et  que  personne  n'em- 
ploie. (Mont.) 

Pourvu  qu'on  soit  mor^uanf,  qu'on  bride  sa  moustache, 
Qu'on  frise  ses  cheveux,  qu'on  porte  un  grand  panache, 
Qu'on  parle  baragouin,  et  qu'on  suive  le  vent, 
lin  ce  temps  d'aujourd'hui  Ton  n'est  que  trop  savant, 
iRssMSB. 

MORGUE,  s.  f.  (pr.  mor-ghe).  Se  disait  au- 
trefois pour  Visage. 

—  Mine,  contenance  grave  et  sérieuse,  où  il 
paraît  quelque  fierté,  quelque  orgueil.  Avoir  de 
la  morgue.  Est-il  possible  qu'un  homme  ait  de 
la  marque  envers  un  autre  homme?  (Clé- 
mont  XIV).  \,&morgue  parlementaire  était  pous- 
sée au  point,  qu'à  la  cour  il  était  passé  en  pro- 
verbe de  dire,  qu'il  valait  mieux  oarler  insolem- 
ment à  la  reine  que  de  marcher  sur  la  robe  d'une 
présidente.  (Noël.) 

—  Par  extens.  Excès  de  suffisance,  orgueil. 
Affecter  de  la  morgue.  Les  pédants  sont  pleins 
de  morgue.  Avoir  bien  de  la  morgue  dans  son 
langage,  dans  ses  discours.  La  morgue  le  rend 
insupportable,  le  rend  ridicule.  Le. morgue,  apa- 
nage de  l'orgueil,  n'est  qu'une  singerie  de  la  di- 
gnité. (S.  D'ib.)  Oelui  qui  dans  la  crand»ur  n'e- 
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taie  que  morgue,  impudence,  dureté,  ne   reçoit 
en  retour  que  haine  et  malédiction.   (Id.) 

—  Tenir  sa  morgue.  Faire  les  fonctions  de  sa 
charge  avec  une  gravité  affectée. 

—  Prov.  Faire  la  morgue.  Braver  quelqu'un, 
le  défiei. 

—  Néol.  Style  à  prétention,  chargé  de  grands 
mots,  etc. 

—  Endroit  à  l'entrée  d'une  prison,  où  l'on 
tient  quelque  temps  ceux  que  l'on  écroue,  afin 
que  les  guichetiers  puissent  les  regarder,  les 
examiner,  pour  les  reconnaître  ensuite.  Tenir 
quelqu'un  longtemps  à  la  morgue. 

—  Endroit  où  l'on  expose  les  corps  des  per- 
sonnes trouvées  mortes  hors  de  leur  domicile, 
afin  qu'elles  puissent  être  reconnues.  Porter  un 
corps  à  la  morgue. 

—  Pêch.  Embouchure  de  la  chausse  du  bre- 
gin.  ||  Entrée  de  la  manche  de  certains  filets. 

—  L'u  n'est  employé  dans  ce  mot  et  dans  ses 
dérivés  que  pour  empêcher  de  prononcer  le  g 
comme  un  j. 

MORGUE,  interj.  Jurement  de  paysan,  qui 
signifie  Mort-dieu. 

MORGUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Morguer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  morguée. 

MORGUEAU.  s.  m.  Guichetier  de  service  à 
la  morgue. 

—  Fig.  Celui  qui  regarde  avec  morgue,  avec 
insolence. 

MORGUÈNE.  Interj.  pop.  Sorte  de  jure- 
ment. 

MORGUER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  mor-ghé). 
Braver  quelqu'un  en  le  regardant  d'un  air  fier 
et  menaçant.  Morguer  quelqu'un  partout.  Faire 
une  action  pour  morguer  quelqu'un.  S'ils  ne 
vous  bravent  de  paroles,  ils  vous  morgueront  de 
fâcheux  semblants.  (Pasq.)  Cette  gravité  dont 
vous  morgue:  les  gens  avec  vos  illustres  exploits. 
(Cyrano  Berg.  ) 

Voub  le  voyez  toujours  campé  comme  un  lutteur, 
Les  poings  toujours  fermés,  morguer  son  auditeur. 
(Samexobb.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Morguer  le  ciel. 

J'aime  les  gens  hardis,  dont  l'àme  non  commune, 
Slorguant  les  accidents,  fait  tête  à  la  fortune.      (Kéc.) 

—  Molière  lui  a  donné  un  sens  plus  étendu 
dans  les  vers  suivants  : 

Et  de  son  large  dos  morguant  les  spectateurs. 
Aux  trois  quarts  du  parterre  a  caché  les  acteurs. 
Montas.) 

—  Ane.  prat.  Examiner  les  prisonniers  à 
leur  entrée  dans  la  geôle,  afin  de  les  recon- 
naître. 

—  v.  n.  S'est  dit  pour  Avoir  de  la  morgue,  de 
l'insolence.  L'homme  qui  vit  sans  saluer  â 
droiteet  à  gauche  ne  s'avise-t-il  pas  aujourd'hui 
de  morgwr,  et  de  vous  regarder  â  peine. 
(Merc.)  ' 

—  sk  morgckr.  v.  pron.  Braver  en  se  regar- 
dant. 

Trois  conseillers  et  quatre  bons  bourgeois 

Auprès  de  là  criaient  à  pleine  tête. 

Et  se  morguaïent  d'un  air  trcs-malhonnète      i  Voit. 

MORGUEUR.  s.  m.  Ane.  prat.  Guichetier 
de  la  morgue,  celui  qui  est  chargé  d'examiner 
les  prisonniers  qui  entrent. 

—  Celui  qui  regarde  avec  morgue. 
MORGUEUX,  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour  In- 
soient. ||  Méprisant. 

MORGUIENNE.  Interj.  Sorte  de  jurement 
de  paysan. 

MORHOF  (Daniel).  Philosophe  allemand , 
né  en  1639,  mort  en  1691,  est  surtout  connu  par 
son  Polyhistor,  ouvrage  d'une  érudition  im- 
mense. 

MORIA.  Hist.  ind.  Nom  d'une  dynastie  qui 
commença  à  régner  300  ans  av.  J.-C. 

MORIHONR,  ONDE.  adj.  (du  lat.  moribun- 
dus).  Qui  va  mourir.  Etre  moribond.  Etre  mo- 
ribonde. 

Que  diable  voulez-vous   que  l'Amour  aille  faire 
Dans  un  corps  moribond,  à  ses  feux  si  contraire  ? 

(KtCSARD.) 

—  Être  tout  moribond.  Etre  dans  un  état  de 
langueur,  comme  si  l'on  allait  mourir. 

—  S'empl.  quelquefois  substantiv.  On  mori- 
bond. 

—  Syn.  comp.  moribond,  moorant.  Le  mori- 
bond languit,  ne  fait  que  traîner;  le  mourant  se 
meurt. 

MORICANDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères. 

MORICAUD,  AUDE.  adj.  (du  gr.  naûpov  , 
sombre,  noirâtre).  Fam.  Qui  a  le  visage  de  cou- 
leur brune.  Etre  moricaud. 

—  S'emploie  plus  souvent  comme  subst.  C'est 
un  moricaud,  un  gros  moricaud.  One  petite 
moricaude. 

MORIE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Perte,  dommage 
causé  par  une  mort. 

—  Peau  de  moru'.  Peau  d'une  bète  jetée  à  la 
voirie. 

MORIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Oliviers  sacrés 
qu'on  cultivait  â  Athènes,  et  d'où  l'on  tirait 
l'huile  qui  était  donnée  aux  vainqueurs  des  Pa- 
nathénées. 

MORIFORME.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  mûre,  comme  le  champignon  ap- 
pelé dacrymyee  morijonne,  lequel  est  rond,  noir 
et  sinueux. 

MORIGÉNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.   Morigé- 
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ner.  S'empl.  adjectiv.  dans  le  sens  de  Bien  ins- 
truit, bien  élevé.  Enfant  moriger.è. 

—  Remis  dans  le  devoir. 
MORIGÉNER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  mores. 

mœurs;  gignere,  produire).  L'e  se  change  en  i 
devant  une  syllabe  muette.  Je  morigène,  tu  mo- 
rigènes, il  morigène,  etc.  F'ormer  les  mœurs  de 
quelqu'un,  l'instruire  aux  bonnes  mœurs.  On 
père  doit  morigéner  ses  enfants.  Vieux  en  ce 
sens. 

—  Fam.  Corriger,  remettre  dans  l'ordre  et 
dansée  devoir.  Morigéner  quelqu'un  qui  man- 
que â  son  devoir.  Vous  venez  ici  me  morigéner, 
comme  si  vous  aviez  quelque  droit  sur  ma  con- 
duite; c'est  tout  ce  que  je  pourrais  souffrir  a 
mon  mari.  IDancourt.) 

—  se  morigéner,  v.  pron.  Réformer  ses 
mœurs.  Cet  enfant  commence  à  se  morigéner. 

MORIGIA  (Jacques-Antoine).  Né  en  1493, 
mort  en  1545,  fut  un  des  fondateurs  de  la  con- 
grégation des  barnabites. 

MORIGINER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Morigéner.  Si  vous  aviez,  en  brave  père,  mori- 
ç7t>ie  votre  fils,  il  ne  vous  aurait  pas  fait  le  tour 
qu'il  vous  a  fait.  (Mol.) 

MORIEANDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  démembré 
du  genre  chiffortie  pour  y  placer  les  pièces  è 
feuilles  ternées. 

MORILLE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignon 
dont  le  chapeau  a  de  petites  cavités.  Les  moril- 
les sont  des  champignons  terrestres,  inodores 
et  d'une  saveur  agréable  ;  elles  naissent  au 
printemps,  dans  les  bois  et  les  pâturages.  On 
en  connaît  environ  quinze  espèces.  La  [vus  ré- 
pandue est  la  morille  commune.  Son  chapeau 
est  ovale,  ou  presque  arrondi,  blanchâtre  ou 
brunâtre,  ou  noirâtre,  ordinairement  du  volum6 
d'un  œuf.  Ce  champignon ,  fort  estimé  des 
gourmands ,  se  plait  dans  Jes  terrains  cal- 
caires. La  morille  s'emploie  comme  garniture 
dans  la  plupart  des  ragoûts  et  des  sauces. 
Ragoût  de  morilles.  Morilles  à  la  crème,  au 
gras.  Morilles  au  maigre.  Morilles  au  lard.  .Mo- 
rilles à  l'italienne.  Morilles  frites.  Morilles 
farcies.  Croûtes  aux  morilles  et  aux  truffes. 

—  Comm.  V.  MORAINE. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  espèce  de 
mûres,  ainsi  appelée  sans  doute  à  cause  des  tu- 
bercules dont  elle  est  hérissée. 

—  Zooph.  Morilles  de  mer.  Nom  que  les  an- 
ciens naturalistes  ont  donné  à  des  polypiers  de 
la  famille  des  éponges. 

MORILLO  (don  Pablo).  Général  espagnol. 
né  en  1777,  mort  en  1832,  servit  d'abord  dans 
la  guerre  de  1808  à  1812  contre  les  Français.  En 
1814,  il  fut  envoyé  contre  les  insurgés  de  la 
Nouvelle-Grenade,  où  il  se  signala  par  ses  ri- 
gueurs et  son  despotisme.  11  se  préparait  à  en- 
vahir le  Pérou  et  Buenos-Ayres,  lorsque  Bolivar 
recommença  la  guerre.  Il  fut  plusieurs  lois  battu 
par  Bolivar,  mais  il  sut  toujours  réparer  ses 
défaites.  Cependant  il  fut  forcé  d'abandonner  la 
Nouvelle-Grenade  en  1819.  Dans  la  campagne 
d'Espagne  de  1823,  il  encourut  la  disgrâce  de 
Ferdinand  VII,  et  se  retira  en  France,  où  il 
mourut. 

MORILLON,  s.  m.  (pr.  mo-ri-ion  ;  du  gr. 
u.aûfov  ,  noirâtre).  Horlic.  Sorte  de  raisin  noir 
et  doux.  Il  II  y  en  a  aussi  une  vai 

—  Ornith.  Sorte  de  petit  canard  de  couleur 
noire. 

—  morillons,  s.  m.  pi.  Joaill.  Emeraudes 
brutes  qui  se  vendent  à  l'hectogramn 
rillons  de  Carthagéne.  Em  i  s  et  de 
peu  de  valeur  qu'on  apporte  d'Amérique  par  ia 
voie  de  Carthagéne.  |j  Se  dit  communément  et 
généralement  des  petites  pierres  roulées. 

MORIMARUSA.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
quelquefois  par  les  anciens  à  l'Océan  septen- 
trional ou  mer  Paresseuse. 

MORIMÈNE.  Géogr.  Contrée  de  la  Cappa- 
doce,  régie  par  une  constitution  théocratique. 
Sa  ville  principale  était  Nysse. 

MORIN.  s.  m.  (du  lat.  morus,  marier).  Chim. 
Principe  colorant  du  bois  jaune. 

MORIN,  INE.  Géogr.  Peuple  de  la  Gaule, 
dont  le  pays  correspondait  au  nord  de  l'Artois 
et  à  la  Flandre. 

MORINDE.  s.  f.  (et.  lat.,  morus  indien,  mû- 
rier indien,  parce  qu'une  des  espèces  a  des  fruits 
assez  semblables  à  des  mûres;.  Bot.  Genre  de 
la  famille  des  rubiacées.  One  des  espèces  pro- 
duit une  racine  qui  donne,  par  infusion,  une 
liqueur  noire  analogue  à  l'encre.  One  autre  es- 
pèce a  une  racine  qui  donne  une  teinture  jaune 
safran. 

MORINDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  morinde.  ||  morinuées.  s.  f.  pi.  Sous-tribu 
de  la  tribu  des  rubiacées  vanguériées,  qui  a 
pour  type  le  genre  morinde. 

MORINE.  s.  f.  (du  lat.  mors,  la  mort).  S'est 
dit  pour  Maladie  des  bestiaux.  ||  Mortalité  sur 
les  bestiaux.  ||  Laine  des  bètes  mortes. 

—  Bot.  Plante  de  la  Perse,  do  la  famille  des 
dipsacées,  ainsi  nommée  de  Morin,  membre  de 
l'Académie  des  sciences. 

M  OUI  m:.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
morine.  ||  morineks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  dipsacées,  qui  a  pour  type  le  genre  morine. 

MOIUNELLE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  plu- 
vier. 

MORINGE  s.  m.  Bot.  Genre  de  légumineu- 
ses du  Malabar,  qui  fournit  un  excellent  i»uti- 
dote.  Le  type  du  genre  "st  le  morinse  tan,  dont 
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l'amande  fournit  nne  huile  douce,  sans  odeur, 
et  -^  Lii  ne  rancit  point  en  vieillissant. 

MORINGE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  moringe.  |[moringbes.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  t.vpe  le  geure  moringe 

MORINIK.  Géogr.  anc.  Pays  des  Mories.  || 
Ou  le  dit  quelquefois  d'une  partie  du  dép.  du 
Pas-de-Calais.  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie. 

MORIXS.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuples  de  la 
i.uxième  Belgique,  près  du  détroit  des  Gaules. 

MORIO.  s.  m.  Entom.  Papillon  diurne  d'Eu- 
rope. 

MORION.  s.  m.  (des  Mores,  de  qui  nous  en 
avions  emprunté  l'usage).  Art  miiit.  Sorte  d'ar- 
mure de  tète  des  anciens  chevaliers,  qui  était 
plus  légère  que  le  casque.  N'avoir  qu'un  simple 
morion. 

—  Espèce  de  punition  qu'on  infligeait  autre- 
fois aux  soldats,  et  qui  consistait-à  les  frapper 
sur  le  derrière  avec  la  hampe  d'une  hallebarde, 
ou  avec  la  crosse  d'un  mousquet.  Originaire- 
ment, on  donnait  le  morion  en  chargeant  la  tête 
du  soldat  délinquant  d'un  gros  et  pesant  morion 
OU  casque  qui  l'incommodait  beaucoup. 

—  Prov.  Donner  sur  le  morion  à  quelqu'un. 
Le  pouir,  lui  faire  subir  un  châtiment  corporel. 

MORION.  s.  m.  (du  lat.  morio,  bouffon;  fait 
du  gr.  ^.i.ip?;|.  Afflt. Se  dit  des  fous,  des  nains  tu- 
pi les,  extrêmement  laids  et  souvent  contrefaits, 
que  les  Romains  riches  entretenaient  pour  leur 
divertissMBent,  Il  Se  dit  aussi  de  certains  bouf- 
fons bossus,  boiteux,  contrefaits,  à  tète  poin- 
tue, à  longues  oreilles  et  de  physionomie  ridi- 
cule, qu'on  admettait  dans  les  festins  pour  di- 
vertir les  convives. 

MORION.  s.  m.  Bot.  La  morelle  somnifère. 
||  On  donne  aussi  ce  nom  aune  espèce  d'orchis. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves  ap- 
pelé aussi  heaume. 

—  Entom.  Genre  de  coléoptères  pentamères. 

—  Miner.  Pierre  noire  qui,  disait-on,  parais- 
sait rouge  et  transparente  au  feu.  On  ne  sait 
pas  d'une  manière  positive  à  quelle  espèce  la 
rapporter. 

MORIONE.  s.  f.  Ant.  rom.  Espèce  d'onyx  à 
les  Romains  attribuaient  la  propriété 
de  préserver  de  la  mélaneulie  et  de  l'épilepsie. 

MORIOS.  Mytli.  gr.  Surnom  de  Jupiter,  pro- 
jeteur des  oliviers  sacrés  appelés  mories. 

MOIUOTE.  adj.  des  2  g.  V.  moréote. 

MORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  a  trouvé  dans  l'écorce  du  mûrier  blanc. 

MOIUS.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  basin  des 
fndes. 

MORI3AKI.  Myth.  jap.  Divinité  japonaise 
adorée  par  les  seotàteurs  du  sintoïsme. 

MORISON  [Robert].  Botaniste  écossais,  no 
en  1620,  mort  en  1683,  a  rendu  des  services  in- 
contestables à  la  science,  et  a  été  un  des  pre< 
miers  à  classer  les  plantes  d'après  les  fruits  et 
les  autres  org  1  aux. 

MORISONIE.  s.  f.  (de  Morison,  botaniste 
écossais).  Bot.  Un  des  noms  du  mabouier,  genre 
de  la  famille  des  capparidées,  ne  renfermant 
qu'une  seule  espèce  d'Amérique. 

MORISQUE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de 
compte  à  Alger.  |i  Le  morisque  double  vaut  99 
centimes.  ||  Le  morisque  simple  vaut  49  centimes 
et  demi. 

—  Géogr.  Se  dit  des  Mores  restés  on  Espa- 
gne après  la  ruine  de  l'empire  qu'ils  y  avaient 
établi,  et  que  Philippe  111  chassa  de  tous  ses 
Etats  en  1610. 

MOÏIITASCUS.  Myth.  celt.  Divinité  des  Gau- 
lois sénonais,  qui  paraît  être  un  de  leurs  rois 
déifiés 

MORKI.  s.  m.  Pathol.  Maladie  pestilentielle 

pwtr  s  contrées  des  I  taies. 

MORLAAS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Pau  (Basses-Py»énées)  ;  1,700  hab. 

MORLAJX.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Finistère); 
9,700  hab.,  à  193  kilom.  de  Paris. 

—  Myth.  Dans  le  voisinage  de  cette  ville  se 
trouvent  de  petits  hommes,  hauts  d'un  tiers  do 
mètre,  qui  vivent  sous  terre.  Ils  marchent  sur 
des  bassins,  étalent  leur  or  et  le  font  sécher  au 
soleil.  L'homme  qui  tend  modestement  la  main 
reçoit  une  poignée  de  ce  métal  ;  celui  qui  se  pré- 
sente avec  un  sac  est  maltraité  et  éconduit. 

MORLAQUE.  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple 
slave  de  l'Autriche,  qui  habite  le  N.-O.  de  la 
Dalmatie,  et  quelques  cantons  de  la  Croatie.  || 
adjeetiv.  Le  peuple  morlaque. 

MORLAQUIE.  Geogr.  Contrée  de  la  Croatie, 
lépend  du  royaume  d'illyrie,  et  est  sous  la 
dépendance  de  l'Autriche  ;  155  kilom.  sur  39. 

MORLIÈRES.  s.  m.  pi.  Ilist.  milit.  Nom 
d'uno  troup  ■   de  volontaires  ;s  par 

un  offici 
par  une  ordounance  de  1740. 

MORMANT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Melun  (Seine-et-Marne)  :  1,000  hab. 

MORME  j.  m.  Ichthyol  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée, du  genre  du  sj 

MORMIRO  r.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
a  une  espace  du  genre  spare. 
_    MORMO   Hist.  Selon  quelques  traditions  fa- 
buleuses, Prince  gaulois,  fondateur  de  la  ville 
Je  Lyon. 

•  a 
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—  Ant.  rom.  V.  mormone. 
MORMOIRAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 

de  Carpentras  (Vaucluse)  ;  2,400  hab. 

MORMOI.UKÉlON.  s.  m.  Ant.  gr.  Masque 
de  théâtre,  d'une  figure  effrayante,  dont  on  se 
servait  pour  représenter  les  ombres. 

—  Par  extens.  Epouvantait. 
MORMOLYCE.  s.  m.  Ant.  gr.  V.  mormolu- 

kéion. 

—  Entom.  Genre  de  coléoptères  pentamères, 
ayant  pour  type  un  insecte  de  Java. 

MORMON,  s.  m.  Mamm.  Un  des  noms  du 
mandrille. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  macareux. 
MORMONE  ou  MORMO.   s.    f.  Antiq.  Sorte 

de  divinité  imaginaire  dont  on  faisait  peur  aux 
enfants,  chez  les  Grecs  ;  la  même  que  Lamie. 

—  Masque  de  théâtre  d'une  figure  effrayante. 

—  Par  extens.  Toute  espèce  d'épouvantail. 

MORMOrs.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  chauves- 
souris  établi  pour  une  espèce  de  Java. 

MORMYRE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons du  Nil,  de  la  famille  des  ésoces.  Ce  mot, 
d'origine  grecque,  désignait  dans  l'anti 
poisson  de  mei  ?a  iéen  i  eur 
plètement  les  motifs'qui  en  valurent  l'applica- 
tion ,  chez  les  modernes  ,  à  des  poissons  d'eau 
douce  dont  les  teintes  sont  uniformes. 

MORNA1N.  s.  m.  Hortic.  Gros  raisin  blam 
du  Midi. 

MORNAUT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de 
Lyon  (Khône)  ;  8,400  hab. 

MORNAY  (Philibert  de).  Né  eu  1549  ,  mort 
en  lfi-'3,  après  avoir  échappé  au  massacre  delà 
Saint-Br.rthélemy,  voyagea  dans  plusieurs  con- 
trées de  l'Europe.  Il  s'attacha  ensuite  au  roi  de 
Navarre,  depuis  Henri  IV.  Sa  science,  sa  valeur 
et  sa  probité,  le  rendirent,  après  l'abjui 
c  mi  :  arque,  le  chef  du  parti  protestant.  Il  a 
laissé  des  mémoires  et  plusieurs  ouvrages  sur 
des  matières  religieuses. 

MORNE,  adj.  des  2  g.  (  de  l'angl.  lo  mourn, 
porter  le  deuil,  être  triste.  te,  som- 

bre  et  i  bat  tu    Etre  bien    nome    Etre  j 
silencieux  ,  morne  et  ]  air,   œil 

morne.    Morne   silence.   A  c  irs    je   te 

trouve  un  peu  morne.  (Boil  )  Un  morne  silence 
marquait   la  ci 
tions  ,  après  de   longs  ébranlements,  a] 

s  de  l'ambition  et  de  la  liberté,  semblent 
aujourd'hui  usées  dans  le  morne  repos  de  la 
servitude.  (Ra;  n.) 

Ses  superbes  coursiers,  qu'on  voyait  autrefois 
Pleins  d'une  nrdeur  si  noblo  obéir  à  sa  vois 
L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  b;  i 
Semblaient  se  conformer  à  sa  triste  pensée.       J: 

—  Fig.  T>  mps  morne.  Temps  obscur  et  cou- 
vert. 

—  Le  soleil  est  morne.  Il  ne  brille  pas. 

—  Fig.  Couleur  morne.  Couleur  sombre , 
obscure,  qui  n'a  ni  vivacité  ni  éclat. 

—  Syn.  comp.  morne,  sombre.  Morne  se  dit, 
au  propre,  d'une  douleur  sans  lustre  et 
vacité.  La  nuit  est  sombre  lorsqu'elle   est  pro- 
fonde ;  une  couleur  est  sombre  lorsqt 

noire.  Au  fig.  Un  homme  morne  est  un  homme 
triste,  abattu.  Un  homme  sombre  est  un  homme 
qui  renlerme  profondément  en  lui-më 
ce  qu'il  pense.  ||  morne.  Mon  E,  .\[,;rose  est 
syn.  de  Morne,  avec  cette  différence  que  morue 
ne  s'applique  guère  qu'à  la  manière  d'être  du 
moment,  ou  produite  par  l'edet  des  circonstan- 
ces, taudis  que  morose  tient  au  caractère  et  à  la 
manière  d'être  habituelle. 

MORNE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Améri- 
que à  de  petites  montagnes  rondes,  élevées  sur 
une  pointe  de  terre  en  forme  de  cap,  ou  le  long 
ne  côte.  Quelquefois  les  hautes  montagnes 
elles-mêmes  sont  désignées  sous  ce  nom.  Le 
morne  au  Bœuf.  Le  morne  de  la  Calebasse.  Les 
mornes  de  St-Domingue.  On  aperçoit  à  gauche 
la  montagne  appelée  le  morne  de  la  Découverte, 
d'où  l'on  signale  les  vaisseaux  qui  abordent 
dans  l'ile.  (B.  de  St-P.) 

MORNE,  s.  f.  Hist.  Cercle,  anneau,  virole  de 
métal  ou  de  bois  dont  les  chevaliers  gare 
la   pointo  de  leurs  armes  ,   quand  ils  voulaient 
combattre  courtoisement. 

—  Blas.  La  représentation  de  ces  mêmes  ob- 
jets. 

MORNE,   s.  f.   Se  dit  par  corruption  pour 
morgue ,  endroit  où  l'on  expose  les  corps  des 
personnes  trouvées  mortes   hors  de  leur  domi- 
cile. Morgue  est  généralement  le  mot  adopté  par 
les  gens  instruits;  morne  est  plus  employé  par 
le  peuple,  qui,  ne  connaissant  pas  la  > 
étymologie  du  mot,  n'y  voit  que  quelque  chose 
de  fort  triste,  d  excessivement  morne.  Cependant 
on  lit  dans  Mercier  .  C'est  à  l'Hôtel-D 
à  la  Mono-  que  l'on  aperçoit  les  no 
déplorables    vii  h   vaux    publics   et 

d'une  trop  noml ise  population.    Le     c  ir]  - 

des  malheureux   qui  se  noient  n'o  : 
l'avantage   d'avoir   le  vaste  et    superbe  Océan 
pour  tombeau,  ainsi  qu'ils  s'en  éta  ■ 
:' .  s'arn  tent ,  ei  endant  les  l  . 

ai      SI il   linl  i'ioud,  et  celui    [ui  a 

cru  pouvoir  s'échapper  du  ce  monde  sans  lais- 
ser aucune  trace  est  reconnu  :  ses  restes  vien- 
nent attester  a,  la  Murm  son  crime  ,  son  infor- 
tune et  son  erreur.  (Mercier.)  V.  horgi 

MOH.NE,  ÉE.  adj.  Se  disait,  dans  les  tour- 
nois, des  armes  dont  le  fer  était  ômoussé.  Lance 
mornue. 


MORO 

—  Blas.  Qui  est  privé  de  ses  armes  naturel- 
les, qui  n'a  pas  de  dents,  de  bec,  de  langue,  de 
griffes  ou  de  queue.  ||  Lion  morne.  Lion  sans 
ongles  et  sans  langue.  ||  Aigle  morne.  Aigle 
privé  de  ses  serres. 

—  Fig.  Se  disait  pourEmoussé,  inoffensif. 
J'aurai  élancé  quelque  subtilité  en  écrivant  ; 
j'entends  bien  :  momie  pour  un  autre  ,  affilée 
pour  inoi.  (Mont.) 

—  Viande  mornée.  Qui  approche  de  la  cor- 
ruption. 

^  MORNELLE   OU    MORNILLE.  s.    f.    Pèch. 

Genre  de  pèche  qui  se  pratique  sur  les  côtes 
d'Espagne  :  le  pêcheur  est  monté  dans  un  ba- 
telet  et  se  sert  de  plusieurs  nasses. 

MORNEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Triste- 
ment. ||  Avec  un  air  chagrin. 

MORNER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Garnir  d'une  morne,  émousser. 

MORNET.  s.  m.  Géogr.  Petit  morne. 

MORNETTE.  s.  f.  Blas.  Petit  morne. 

MORNIE.  s.  f.  Se  disait  pour  la  chair  d'un 
animal  mort  de  maladie. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  du  revers  de  la  main 
sur  le  visage  ,  à  l'endroit  du  nez.  Donner  une 
mornifie.  Pop. 

—  Burl.  S'est  dit  pour  Raillerie. 

—  Espèce  de  jeu  de  cartes. 
MORNILLE.    s.   f.    ( pr.   mor-ni-ie).    Pêch. 

V.  MORNELLE. 

MORNONDEMAVIE  !  interj.  [et.  fr. ,  mort, 
non,  d  .  ma,  vie).  Jurement  de  soubrette,  dans 
la  vieille  comédie. 

MORO.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  du  genre  des 
gades,  où  il  constitue  une  section  à  part. 

MOROCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  v.6om.  mûrier; 
xaptto?,  fruit) .  Bot.  Nom  qu'o  m  Mite, 

parce  que  l'assemblage  en  t  e  le  ses  calices 
charnus  recouvrant  les  graines  présente  la  forme 
d'uno  mûre. 

MOROCHEN.  s.  m.  Bot.  de  maïs  de 

la  Virginie. 

MOROCHITE.  s.  f.  Miner.  Terre  douce  et 
savonneuse  que  les  anciens  employaient  pour 
nettoyer  certaines  étoffes:  c'était  probablement 

une   terre,   magnésienne.  |(  Les    moder 

■  ■  ■  u  rbonate  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie, plus  connu  sous  le  nom  de  dolomi  . 

MOROCIHTÎDE.  s.  f.  Antiq.  Sorte  de  pierre 
merveilleuse  qui ,  selon  Pline,  se  couvre  d'une 
sueur  sernl  lu  lait. 

MOROCIÏTUS.s.  m.  (pr.mo-roa'-ta).  Miner. 
!  i  ii  de  pierro  dont  on  se  servait,  dit-on,  pour 
blanchir  le  linge,  et  à  1  iquelle  les  anciens  attri- 
;  des  propriétés  merveilleuses. 

MOROEDJE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'ar- 
ii  usage  en  Perse. 

MOROLINIOUE.  adj.  m.  Chim.  V.  : 

MOHON.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Séville)  : 
hab. 

7IORON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  mor- 
geline  moyenne. 

MORQNGUE.   s.    f.  Art   culin.   Feuilles   de 

be  i.  qui    '' i  m  e  dans  l'Inde  cuites  avec  de 

.il  p  i    son.  N  Mori 
hriue  des   Indes,  dont  les   belles  fleurs 
rtes  "n  bouquet  les  jours  de  m; 
MORONOBÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  moronobée.  ||  moronodées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  guttifères  ,  qui  a  pour  type  lo 
genre  moronobée. 

MORONORÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
renfermant  un  arbre  de  la  Gui 

MOROriIORE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 
mûrier. 

MOROSAGLIA.  Géogr.  Ch.-l.  de  cai 
de  Corte 

MOROSE,   adj.    des  2   g.    (du  lat.   morosus]. 
in,  difficile,  bizarre.  Homme  très-morose. 
Caractère,  humeur  morose.  Quand  la  conversa- 
tion  commençait   à    s'animer,    il  dev.  i 
rieux,  taciturne  et  quelquefois  morose,  (lirill.- 
Sai  )  Il  n'y  a  pas  d'i  limai  plut     wrose,  et  qu'il 
faille  traiter  avec  plus  d'artque  l'homme.  (Sen.) 
Les   sourds  sont  en  général  tristes  et.  moroses, 
tandis  que   la  plupart  des  aveugles  oM'rent  une 
ition  tout  opposée.  (Villermé.)  Le  ranz  des 
vaches,  cet  air  chéri  des  Suisses,   les   portait  à 
•rtion  eu  les  rendant  moroses.  (Id.) 

—  Pensée  morose.  Pensée  qui  tient  au  carac- 
tère morose. 

MOROSE,  ÉE.  adj.  Néol.  Triste.  ||  Pensif.  || 
Sombre. 

MOROfflF,  IVE.  adj.  Anc.  jurispr.  Lent,  né- 
it,  tardif.  Créancier  morosif. 

IUOROSIXI.  Famille  de  Venise,  qui  a  donné 
à  la  république.   Le  plus  célèbre 
içois,  un   des  plus   gri  n  1 1  gén 
cette  i   publique.  Né  en  1618,  mort  en  1694. 

MOROSIS.  s.  f.  Didact.  S'  pour  dimi- 

nution, affaiblissement  de  l'esprit. 

MOROSITE,  s.  f.  Miner  Espèce  de  terre  à 
foulon. 

MOROSITE,  s.  f.  (du  lat.  roorosttas).  Dispo- 
sition à  la  tristesse  ;  mauvaise  humeur,  bizar- 
rerie. C'e.t  l'opposé  d'Hilarité  ilorosité  habi- 
tuelle. Morosité  accidentelle  me  moro- 
sité insupportable.  La  m  Si  point 
étrangère  a  l'enfance  ;  elle  .  : 
des  habitudes  vicieuses   (Vil 
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est  fréquemment  la  compagne  da  l'ambition  et 
de  l'égoïsm6  (Id.)  La  surdité,  si  ordinaire  aux 
vieillards,  esi  une  cause  très-fréquente  de  moro- 
sité. (Id.)  Rome,  la  ville  éternelle,  était  devenne 
pour  l'illustre  Wïhkelman  le  pays  natal,  me 
seconde  patrie.  Dès  qu'il  en  fut  éloigné,  la  mo- 
rosité le  domina.  (Id.)  Une  morosité  insolite  chez 
une  jeune  personne  est  un  indice  qui  trahit  le 
besoin  ou  le  vœu  de  son  cœur.  (Id.) 

—  Ce  mot,  qui  se  trouve  déjà  dans  le  diction- 
naire d'Oudin  ,  a  été  hasardé  de  nouveau  par 
Balzac  en  même  temps  qu'anxiété.  Telle  est  la 
bizarrerie  de  l'usage  qu'anxiété  est  depuis  long- 
temps naturalisé,  tandis  que  morosité  i 

pas  encore  entièrement,  et  cependant  on  ne 
peut  guère  s'en  passer. 

—  morosités,  s.  f.  pi.  Pathol.  Ordre  de  la 
classe  des  vésanées  ,  dans  laquelle  oi. 
comme  genres  le  pica,  la  boulimie,  la  pol  di]  - 
sie,  l'antipathie,  la  nostalgie,  la  panophobic, 
le  satyriasis,.  la  nymphomanie,  le  tarentisme  et 
l'hydrophobie. 

MOROSOPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  jioçèç,  fou  ;  »o- 

fia,  sagesse).  Didact.  Ispèce  de  folié  grave.  Mol 
employé  par  J.-B.  Rousseau,  mais  qui  n'a  pas 
été  adopté. 

MORO-SPIIINX.  s.  m.  Entom.  Espèce  le 
sphinx,  qui,  sous  la  forme  de  chenille,  se  nour- 
rit des  feuilles  du  caille-lait  et  des  autres  plan- 
tes dites  étoilées. 

MOROTOCOS.  s.  m.  Géogr.  Peuple  indien 
chez  lequel  les  femmes  avaient  toute  l'autorité. 

MORONUE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
trigle. 

MOROXALIQUE.  adj.  m.  Chim.V.  mortq.ce. 

MOROXITE.  s.  f.  Miner.  Chaux  phosphatée 
bleu  verdàtre  ou  gris  bleuâtre,  qui  se  trouve  en 
Norwége. 

MOROXYLATE.  s.  f.  Chim.  V.  morate. 

MQROXYLIQUE.  adj.  m.  [et.  gr.,  ".jpov, 
mûre;  WXov,  bois,  parce  qu'on  retire  cet  :  le 
du  bois  du  mûrier).  Chim.  V.  Mor.io.nE. 

MORPETH.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  (Nou- 
thumberland)  ;  6,700  hab. 

MORPIIASME.  s.  m.   Ant.   pr.  Dansi 
fonne  des  anciens,  dans  laquelle  les  danseurs 
figuraient,  les  transformations  des  dieux. 

MORPHÉ.  s.  m.  Entom.  V.  MORPnoK. 

MORP1IÉE.    (du   gr.    u.'-pf>,.    forme, 
Myth.   gr.  Le  fils  ou  le  ministre  du  Sommeil  et 
de  la  Nuit.  Morphée  était  le  premier  des  songes, 
i  i   ne  présentait  aux  hommes  endormis  i 
figures  humaines.  ||  On  le  confond  souvent    vi  C 
lo  Sommeil  lui-même. 

—  Iconol.  On  la  représente  sous  la  figura 
d'un  vieillard  barbu  :  deux  petites  ailes  qu'il  a 

la  tête  et  deux  grandes  ailes  de  papillon  qu'il 
a  aux  épaules  lui  servent  à  planer  sans  bruil 
dans  les  ténèbres.  11  porte  dans  la  main  une 
corne  d'où  se  répandent  sur  la  terre  la  multi- 
tude des  songes,  des  visio  ,;  S  apparitions 
nocturnes.  On  le  voit  aussi  quelquefois  ! 
samment  couché,  la  1  ueparsonbras 

gauche,    dormaat  vêtu   d'une   tunique 
deux  aibs  de  papillon   qu'il  a  au  dos,   e 
petites  ailes  d'oiseau  qu'il  a  à  la  tête,  sont  prê- 
tes à  le  transporter  dans  les  plaines  vaporeuses 
de  la  nuit.  On  le  voit  le  plus  souvent  entouré 
de  pavots. 

—  Épith.  Fautasque ,  léger,  paisible,  offi- 
cieux, assoupissant,  armé  de  pavots.  ||  I 

Le  dieu  des  songes,  lo  fils  de  la  Nuit,  le  dieu 
des  pavots,  le  ministre  du  Sommeil,  le  dieu  du 
repos. 

—  Morphée  rime   avec  toutes  les  terminai- 
sons en  phée  ou  en  fée,  comme  dans  d 
Orphée,  fée,  bouffée,  etc. 

MORPHÉE.  s.  f.  Pathol.  Sorte  de  le 
so    manifeste  par   des    amas    de 

près  les  unes  des  autres  en  forme  de 
mbe. 

MORTHIMETRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  |»oo»t|,  forme; 
mesure).  Didact.  Mesur- 
d'un  corps. 

MORPIIIMÉTRIQUE.  adj.   des  i  g.  ] 
Qui  a  rapport  à  la  morphiinètrie. 

MORPHINE,  s.  f.  (du  lat.  morphrus,  mor- 
phée, parce  que  la  substance  à  iaquelle  on  a 
donné  ce  nom  se  retire  de  l'opium ,  d.  i 
est  un  des  principes  actifs).   Chim.  et  p 
Alcali  végétal,  amer,  fusible  au  feu,  qui  donne 
à  l'opium    sa  vertu   soporifique   et   cal 
Plusieurs  sels  de  morphine  sont  employés  en 
médecine  comme  calmants  du  système  nerveux. 
Acétate  de  morphine.  Sirop  de  morphine. 

MORPHIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels 
dont  la  morphine  fait  la  base. 

—  adj.  des  2  g.  Fig.  Somnifère,  ennuyeux. 
MORPHICJM.  s.  m.  (pr.  mor-fiumm). 

Nom  donné  par  Sertuerner  à  la  morpl 
que  les  chimistes  allemands  ont  cons 

MORPHNUS.  s.  m.  Ornith.  Aigle-v.n 
On  a  aussi  donné  ce  nom  au  petit  aigle  t 

MORPIIO.  Myth.  gr.  Un  des  non 
o  ou  Vénus 
avait  un  temple  i  Lacédéiuone. 

—  Icon.  Cette  déesse  était  voilée,  et 
chaînes  aux  pieds,  pour  marquer  la  fidélit 
la  subordination  des  femmes. 

—  s.  m.  Entom.  Genro  de  lépi 
nos,  dont   les 

sont   on  s    dos  coul- 

brillantes. 
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MORPHOLOGIE  s.  f.  (et.  gr.,  |um,  forme, 
itructure:  X4yoç,  discours,  description).  Didact. 
Histoire  des  formes  que  peut  revêtir  la  matière. 

Goethe  s'en  est  servi  eu  histoire  naturelle 

pour  a.  -  l  ia  transformation 

des  corps  organiques 

—  Partie  de  l'anatomie  qui  s'occupe  à  décrire 
la  forme,  !a  position,  les  rapports  des  organes. 
Ou  rappelle  plutôt  anatomie  d  scriptive. 

MOr,"lIOI.OGI(,)L'E    adj.  des   2  g.  Didact. 

r  pporl  à  la  morphologie. 
MORPUOZV.  s     m.   Entom.   Genre  de  lépi- 
doptères diurnes,  aussi  remarquables  par  leur 
Il  que  par  les  couleurs  brillantes  de  leurs 
Posologie  morphoseopique. 
MOUPOOZOAIRfc.    s.   m.   (et.   gr. .  |iot«), 
forme;  Çûov.  animal.  Zool.  Animal  qui  a  une 
forme  bien  déterminée.  ||  hohphozoawes.  s.  m. 
lu  règne  animal  comprenant  les  ani- 
maux qui  ont  une  forme  bien  déterminée. 
MORPIH  ROMOLGE    adj.  des  -2  g.  (et.  gr., 
-,.-,  salamandre). 
I     salamandre.  ||  mok- 
s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des 
campsichroses,  qui  comprend  les  sala- 
-  proprement  dites,  tant  terrestres  qu'a- 

IOX.  s.  m.  (du  lat.  mordens,  mordant, 
.  qui  a  signifié  pou  extrê- 
mement mordant  ci  ■■    Sorte  de 
;  s'attache  d'ordinaire  aux    endroits  du 
l'on  a  du  poil,  et  qui  adhère  à  la  peau 
avec  tant  de  force,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  sé- 
■  i  i  le  fait  périr  avec  de  l'onguent  nier- 
:.  doit  éviter  do  ce  servir  de  ce  mot. 

—  Fig.  et  pop.  Se  dit,  par  injure,  aux  petits 
garçons  pour  leur  reprocher  leur  petitesse  ou 
leur  importunité. 

MOItllE.  s    f.  Ancien  nom  du  jeu  appelé  au- 
:ui  mourre. 

TiOIUXOLOXG.  Géogr.  Nom  d'une  peuplade 
cafte. 

MOnRl'DE.  s.  m.  Ichthyol.  On  des  noms 
Tulgaires  du  grondin. 

MORS.  s.  m.  (pr.  mor;  du  lat.  morsus.  mor- 
dre, parce  que  le  cheval  le  mord).  Assoi 
de  toutes  les  pièces  de  fer  qui  servent  à  brider 
in  cheval,  comme  les  branches,  la  gourmette,  etc. 

—  Pièce  qui  se  place  dans  la  bouche  du  che- 

.  r.  Mors  rude,  doux.  .Murs 
à  bossettes.  Les  branches,  les  bossettes  d'un 
ilors  qui  blesse  la  bouche.  Cheval  qui 
joue,  qui  se  joue,  qui  badine  avec  son  mors, 
qui  miche  son  mors.  Ils  rougissent  le  mors 
d'une  sanglante  écume    (Rac.) 

Du  obérai  qui  vous  porte  un  moTS  est  nécessaire, 

Uonimo  qui  pense  on  doit  la  liberté,     (Volt.) 

—  Mors  Li/cos.  Sorte  de  mors  nouvellement 
inventé.  ||  Mors  à  berge.  Celui  dont  l'embou- 
chure est  composée  d'olives  d'une  seule  pièce, 
formant  à  son  pli  une  demi-gorge  de  pigeon,  ]| 
Mors  à  brandies  tournées  ou  à  sousbarl/es.  Mors 
loti   l.s  branches  forment  plusieurs  coudes,  et 

i  de  forme  romie.  ||  Mors  à  canon  simple. 
!  >nt  le  canon  n'est  point  figuré,  mais  di- 
minue pourlant  de  grosseur  en  approchant  de 
son  pli.  ||  Mors  à  miroir.  Mors  dont  l'embou- 
chure est  droite,  et  tourne  dans  une  liberté 
dû.  elle  est  rivée.  ||  Mors  à  pas  d'âne.  Mors  dont 
L'embout  ;rme  de  pas  d'âne,  et 

dont  le  gros  du  canon  représente  une  olive.  || 
Mors  à  port  !  uuchure  forme 

vers  son  milieu  une  sorte  do  porte  cintrée.  || 
Mors  i  tire-bouchon  ou  à  ta  Nestier.  Mors  dont 
les  branches  sont  terminées  par  un  anneau 
aplati,  et  pen  •'  ians  la  partie  inférieure  comme 
celui  d'un  tire-bouchon.  ||  Mors  à  ta  turque. 
Mors  dont  les  branches  sont  droites  saDS  sous- 
barbe. 

—  Fig.  Vraiment  celui-là   propremer.1   com- 

i  bien  à  la  guerre,  qui  lui  faisait  souf- 
frir le  mors  de  la  bénignité  au  point  de  sa  plus 
forte  chaleur.  [Montaigne.] 

L'homme,  en  ses  passions  toujours  errant  sans  guide, 
A   besoin  qu'on  lui  mette  et  le  m  jrs  et  la  bride. 

lUtttf. 

—  Prendre  le  mon   aux   dents.   Se  dit  d'ua 
cheval  dont  la  bouche  est  tellement  • 
qu'elle  devient  nt  insensible,  et  qu'il 
s'emporte,  sans   que  le  cavahi-r  ou  le  cocher 

le  retenir,  le   mors  n'opérant  pas  plus 

sir  les   barres  que  si  le  cheval  le  tenait 

dents.  ||  Dans  l'usage  ordinaire, 

;u'u«  cheval   prend  le    mors  aux  dents, 

il  s'emporte,  quoique  le  frein  ait  conserve 

sa  position  normale. 

Fig.  et  fam.  Prendre  le  mors  aux  ,i 

au  d'un   homme  qui,   n'écoutant   plus   les  avis 

ni  les  remontrances  de  ceux  qui  dirigeaient  sa 

ite,  se  livre  tout  entier  à  ses  passions. 

Jeune  homme  qui  prend  le  mors  aux  dents.  || 

se  met  en  colère,  qui 

j'emporte    subitement.   Prendre   le  mors   aux 

pour  avoir  reçu  un  léger  reproche.  ||  Se 

dit  d'une  personne  qui  a\  ant  été  quelque  temps 

uans  l'indolence,  dans  l'inaction,  change  tout  à 

coup  et  se  livre  au  travail  avec  ardeur.  C'était 

un  paresseux,  mais  il  a  pris  le  mors  aux  dents. 

—  Fig.  Ce  qui  retient,  guide,  captive.  Long- 
'.emps  nous  n'avons  fait  que  changer  de  mor.-. 
en  croyant  nous  en  affranchir.  (Boiste.) 

—  Bot.  Mi.n  du   diabl      I  n  de        ms  delà 

je  des  bois,  dont  la  racine  échancrée  et 
mordue  lui  a  mérité  ce  nom  spécifique. 
||  Mors   d".  grenouille.  Nom   spécifique  de  la 
murène. 
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—  Techn.  Chacune  des  deux  mâchoires  de 
l'étau  du  serrurier,  du  forgeron,  etc.  |!  Dans  les 
verreries,  extrémité  de  la  canne  que  l'un  plonge 
dans  le  creuset,  et  à  laquelle  le  verre  s'attache. 

U  Bord,  dos  du  livre. 

—  Bien  que  le  s  de  ce  mot  ne  se  prononce 
jamais,  il  n'est  pas  permis  aux  poètes  de  ie 
supprimer.  Ainsi  c'est  à  tort  que  Delille  a, 
pour  rimer  à  essor,  écrit  mor,  au  lieu  de  mors. 

—  Syn.  simpl.  Frein,  bride.  ||  Epith.  Dur, 
sensible,  rongé,  impérieux,  mousseux,  humide, 
écumeux,  sanglant,  blanchi  d'écume. 

—  L'expression  familière  prendre  le  mors  aux 
dents,  a  été  poétiquement  rendue  par  Thomas  : 

Ses  yeux  ont  tu  ses  coursiers  frémissants 
Kt  qu'un  aveugle  instinct  irrite, 
De  rage  et  de  peur  bondissants 
Braver  du  conducteur  les  efforts  impuissants, 
Et,  rebelles  au  mors,  précipiter  leur  fuite 
Sur  des  roebers  retentissants. 

MORS,  ORSE.  anc.  part.  pass.  du  v.  Mordre. 
Il  eût  voulu  s'être  mors  cinquante  lois  la  lan- 
gue, plutôt  qu'il  lui  en  fût  échappé  un  mot. 
(H.  Est.) 

MORSE,  s.  m.  (du  russe  mors  ou  morss,  dont 
la  signification  est  la  même).  Mamru.  Genre  de 
mammifères  marins  qui  vivent  dans  la  mer  Gla- 
ciale. Leur  pattes  de  derrière  se  confondent 
avec  la  queue.  On  les  appelle  aussi  éléphants 
de  mer,  vaches  marines,  veaux  marins.  On  les 
chasse  pour  le  produit  qu'on  peut  tirer  de  1  urs 
dents  et  de  leur  graisse.  L'huile  du  morse  est 
presque  aussi  estimée  que  celle  de  la  baleine. 
L'intérieur  de  ses  dents  a  plus  de  valeur  que 
l'ivoire. 

—  Techn.  Rangée  de  pavés  qui  aboutit  aux 
bordures,  en  traversant  le  chemin. 

MORSÉGO.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amboine, 
dont  les  fruits  sont  très-recherchés  des  chauves- 
souris. 

MORSIO.  s.  m.  Ichthyol.  On  des  noms  vul- 
gaires de  la  loche  de  mer  ou  gobie  aphye. 

MORSHilVCUXE.  s.  f.  Pathol.  Nom  em- 
ployé par  quelques  auteurs,  pour  désigner  les 
douleurs  de  dents  auxquelles  les  enfants  sont 
sujets. 

MORSURE,  s.  f.  (du  lat.  morsus).  Action  de 
mordre. 

—  Plaie,  meurtrissure,  marque  faite  en  mor- 
dant. Morsure  dangereuse,  envenimée,  mor- 
telle. Grande  morsure.  Faire  une  profonde  mor- 
sure. La  morsure  d'un  chien  enragé.  Guérir 
une  morsure.  Guérir  d'une  morsure.  Morsure 
de  cheval.  Morsure  de  puce.  La  morsure  d'un 
serpent  est  moins  cruelle  que  l'ingratitude  d'un 
fils.  (Boiste.)  ||  Morsure  simple.  Celle  qui  est  faite 
par  un  animal  qui  ne  laisse  aucun  virus  dans 
la  plaie.  ||  Morsure  compliquée.  Celle  dans  la- 
quelle l'animal  a  déposé  un  virus  ou  un  prin- 
cipe vénéneux. 

—  Effet  do  la  gelée.  Les  feuilles  naissantes, 
plissées  avec  un  art  céleste ,  rompent  leurs 
étuis  résineux,  écailloux,  laineux,  qui  les  pré- 
servaient du  choc  des  vents  et  de  la  morsure 
des  gelées.  (B.  de  St-P.)  Omiss.  des  dictionn. 

—  Fig.  Effet  de  la  médisauce,  de  la  calomnie. 
La  morsure  de  bêtes  la  plus  dangereuse  est  celle 
du  calomniateur,  entre  les  bêtes  féroces,  et  du 
flatteur,  entre  les  bêles  privées.  (Diog.)  Les 
morsur  ■:  de  la  calomnie  laissent  toujours  des 
cicatrices.  (Bayle.) 

—  Bot.  Morsure  de  grenouille.  ï\'om  vulgaire 
de  la  morène. 

—  Conchyl.  Morsure  de  puces.  Coquille  du 
genre  cône. 

MORT.  s.  f.  (pr.  toujours  mor,  même  de- 
vant une  voyelle  ;  du  lat.  mors,  mortis,  qui  a 
la  même  signification).  Fin,  cessation  de  la 
vie,  produite  par  la  séparation  de  l'âme  et  du 
corps.  La  mort  est  ordinairement  précédée  «le 
quelques  symptômes  graves,  qui  dépendent  du 
trouble  de  la  respiration,  de  la  circulation  ou 
des  fonctions  oérebial-s,  et  qui  constituent  l'a- 
gonie. Mort  naturelle,  douce,  violente^  prompte, 
lente,  douloureuse,  tragique,  funeste,  déplo- 
rable. Mort  subite,  soudaine,  imprévue,  préci- 
pitée, prématurée.  Mort  gloneu- 
mort.  Mort  honteuse,  infâme,  ignora 
Etre  menacé  d'une  mort  prochaine.  L'instant 
do  sa  naissance  a  été  celui  de  sa  mort.  Souhai- 
ter, désirer,  affronter,  braver  la  mort  Courir  à 
la  mort.  Attendre  la  mort.  Avoir  toujours  la 
mort  devant  les  yeux.  Avoir  peur  de  la  mort. 
Envisager  la  mon  avec  fermeté.  Voir  la  mort 
de  pies.  La  jour  de  sa  mort.  A  l'heure  de  sa 
mort.  Les  approches,  les  transes,  les  frayeurs, 
les  affres  de  la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Ce 
malade,  cetle  maladie  tourne  à  la  mort.  Don- 
ner, recevoir  la  mort.  Se  donner  la  mort.  Aller 
chercher  la  mort  dans  les  combats,  et  l'y  trou- 
ver. Il  n'y  a  point  eu  mort  d'homme.  Pendu 
jusqu'à  ceque  mort  s'en  suive.  Ils  ont  tout  prévu, 
excepté  leur  mort,  qui  emportera  en  un  mo- 
ment toutes  leurs  pansées  (Boss.)  La  mortifi- 
cation est  un  essai,  un  apprentissage,  un  com- 
mencement de  la  myrt  (ld.)  La  mort  n'urrive 
qu'une  fois,  et  se  fait  sentir  à  tom  les  moments 
de  la  vie;  il  est  plus  dur  de  l'appréhender  que 
de  la  souffrir.  (La  Bruy.)  11  ne  pleure  point 
la  mort  des  autros,  n'appréhende  que  la  sienne, 

-buterait  volontiers  de  l'extinnl 
genre  humain,  (ld.)  Elle  regarde  la  mort  comme 
une  consolation,  et  la  vie  comme  un  supplice. 
(Fléch.)  La  mort  de  notre  illustre  duchesse  n'a 
pas  •  té  de  ces  mort*  imprévues  ou  dis»! 
elle  l'a  vue  plusieurs  fois  dans  sou  plus  terrible 
appareil  sans  en  être  émue;  elle  l'a  sentie 
même  saus  s'étouner.  Ces  langueurs, 
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ces  abattements,  ces  diminutions,  que  Tertullien 
appelle  des  portions  de  la  mort,  ne  la  lui  fai- 
saient-ils pas  éprouver  par  avance?  (ld.)  l.a 
mort  en  mille  éclats  en  sort  avec  furie.  (Volt. 
La  mort  est  aisée  à  supporter,  quand  on  n'y 
pense  point.  (Paso.)  Les  hommes  n'ayant  pu 
vaincre  la  mort  se  sont  avisés  de  ne  poil  :  y 
penser.  (Id.)  Biens,  dignités,  honneurs,  toi  1 
disparaît  à  la  mort.  (Del.)  Le  mot  1  le  plus  sen- 
sible pour  s'abstenir  des  passions,  c'est  la 
mort.  (Claude.)  Saint,  saint,  saint,  est  celui 
qui  a  détruit  le  mal  et  vaincu  la  mort.  (Lamen- 
nais.) La  mort  d'un  homme  vertueux  est  un 
malheur  pour  l'humanité.  (Thomas.) 

I.a  mort  n'est  pas   pour  moi    le  comble  des  disgrâces, 
J'osai  tout  jeune  encor  la  ebereber  sur  vos  traces. 
(JUCMI 

—  Pathol.  Mort  apparente.  Etat  d'immobilité 
et  d'insensibilité  absolue,  qui  se  présente  à  la 
suite  de  certaines  maladies,  et  que  l'on  peut 
confondre,  que  l'on  a  confondu  souvent  avec  la 
mort  réelle.  Le  seul  signe  certain  qui  dis 

la  mort  réelle  de  la  mort  apparente  ,  c  est  la 
putréfaction.  Pour  remédier  aux  accidents  qui 
pourraient  résulter,  pour  les  morts  apparents, 
dune  trop  prompte  inhumation,  on  laisse  écou- 
ler vingt- quatre  heures  entre  la  mort  et  l'en- 
terrement. Quelques  peuples  n'enterrent  les 
morts  qu'après  trois  jours  révolus.  Dans  quel- 
que- villes  i.-Vllemagne,  on  a  même  établi  des 
maisons  mortuaires,  où  les  corps  sont  déposés 
aent  observés  jusqu'à  ce  que  la  pu- 
tréfaction commence  à  se  déclarer.  ||  Mort  réelle 
ou  absolue.  Dissolution  des  organes  et  cessation 
complète  et  éternelle  des  fonctions  vitales.  || 
Mort  subite.  Celle  qui  arrive  tout  à  coup  et  sans 
phénomène  précurseur;  elle  est  déterminée  le 
plus  souvent  par  une  apoplexie  foudroyante  on 
par  la  rupture  d'un  anévrysme.  ||  Mort  natu- 
relle. Celle  qui  a  lieu  à  la  suite  d'une  maladie 
arrivée  spontanément.  ||  Mort  accident' Il  Celle 
qui  est  produite  par  la  rupture  do  l'équilibre 
des  fonctions  vitales.  ||  Mort  violente.  Celle  qui 
est  l'effet  d'une  violence  quelconque. 

—  Mort  noire.  S'est  dit,  à  diverses  époques. 
de  la  peste,  et  parliculièrement  de  celle  qui  ra- 
vagea la  Suisse  en  1610. 

—  Cause  prochaine  de  mort ,  dangor  immi- 
nent de   mort.   Lorsqu'elle  senli 

son  sein ,  quelle  fut  sa  ferveur  et  son  zèle  ! 
(Fléch.)  Que  sais-je  si  la  disposition  même  de 
votre  tempérament  ne  vous  laisse  rien  à  craindre 
là-dessus  ;  si  vous  ne  portez  pas  déjà  la  mort 
dans  votre  sein,  et  si,  au  premier  jour,  votre 
mort  soudaine  et  surprenante  ne  répandra  pas 
te  deuil  parmi  nous?  (Mass.)  La  mou  était  sur 
toutes  les  tètes ,  et  la  vengeance  dans  tous  les 
cœurs.  (Barth.) 

—  Cessation  de  la  vie  de  l'homme,  considérés 
relativement  aux  circonstances  qui  l'accompa- 
gnent En  ce  sens  il  a  un  pluriel. 

Vois-les  marcher,  vois  les  courir 
A  dos  morts,  il  est  vrai,  glorieuses  et  belles, 
Mais  sûres  cependant,  et  quelquefois  cruelles. 

t,Ls  Foktjukb.) 

—  On  oppose  souvent  la  mort  à  la  vie.  11  me 
reste  à  vous  montrer  comment  elle  a  usé  de  la 
vie  pour  arriver  à  une  bienheureuse  mort. 
(Fléch.)  One  vie  courte  mais  toute  réglée  par  la 
sagesse  ;  une  longue  mort  soutenue  par  la  rési- 
gnation et  la  patience.  (Id.)  Quaad  je  me  figure 
le  plus  grand  roi  de  la  terre  à  ses  pieds,  implo- 
rant humblement  son  secours  ,  et  l'honorant 
comme  l'arbitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort.  (Id.) 
Si  l'homme  n'a  pas  un  but,  sa  vie  n'est  qu'une 
longue  mort.  (Boiste.) 

—  Astrol.  Maison  de  la  mort.  La  huitième 
maison. 

—  Ce  mot  fournit  souvent  de  belles  apostro- 
phes aux  orateurs  et  aux  poètes.  On  tel  homme, 
voyant  approcher  la  mort,  ne  la  nomme  ni 
cruelle ,  ni  inexorable  ;  au  contraire ,  il  lui 
tend  des  bras,  il  lui  présente  sans  murmurer  ce 
qui  lui  iteste  de  corps  ,  et  lui  montre  lui-même 
l'endroit  où  elle  doit  frapper  :  U  mort  !  lui  dit-il 
d'un  visage  ferme  ,  tu  ne  me  feras  aucun  mal  ; 
achève  donc,  o  mort  favorable,  et  rends-moi 
bientôt  à  mon  maître.  (Boss.)  O  mort1  cruelle 
mort'l  que  ne  lui  laisses-tu  plus  longt 
plaisir  de  voir  le  fruit  do  ses  travaux.  (Fléch.) 
O  mort  trop  soudaine  !  combien  de  paroles  édi- 
fiantes, combien  de  saints  exemples  uous  as-tu 
ravis  !  ,1  1.) 

—  Fam.  Mourir  de  sa  belle  mort.  Mourir  de 
mort  naturelle. 

—  Foire  un?  belle  mort,  une  sainte  mort,  une 
mort  chrétienne.  Mourir  avec  tous  les  sentiments 
d'un  véritable  chrétien. 

—  Etre  à  l'article  de  la  mort.  Être  à  l'agonie. 

—  Être  entre  la  rie  et  la  mort.  Être  dans  un 
fort  grand  péril,  par  maladie  ou  par  accident. 
Pendant  cette  tempête,  nous  fûmes  deux  jours 
entre  la  vie  et  la  mort. 

—  Être  malade  à  la  mort,  être  à  ta  mor:  '.  tre 
fort  malade  et  près  de  mourir. 

—  Les  plus  mortes  morts  sont  les  plus  saines. 
(Mont.)  Plus  le  passage  est  rapide  à  la  mort, 
moins  il  est  effrayant. 

—  Fig.  Etre  au  lit  de  mort.  Être  à  l'extrémité. 
][  A  sun  ht  dt  mort.  Avant  de  mourir,  en  mou- 
rant. A  son  lit  de  mort,  il  a  fait  restitution  de 
ce  qu'il  s'était  approprie  injustement. 

,  —  l'rov.  et  fig.  Avoir  la  mort  entre  les  dents. 
Être  fort  vieux  ou  fort  malade,  n'avoir  pas 
longtemps  à  vivre.  Il  a  la  mort  entre  les  dents, 
et  il  songe  encore  à  bâtir. 

—  Fig.  Avoir  la  mort  sur  tes  /ores.  Etre  près 
de  mourir  j]  Avoir  la  figure  d'un  mourant. 


«—  Vouloir  mal  de  mort  à  quelqu'un,  lui  von 
loir  un  mal  de  mort.  Le  haïr  extrêmement. 

—  Avoir  vu  la  mort  de  près.  Venir  d'échapper 
à  un  danger  êminent. 

—  A  la  mort.  Au  moment  de  la  mort.  A  la 
mort,  vous  y  penserez. 

—  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  au  lit  de 
mort.  An  lit  de  mort  oserez-vous  présenter  à 
Jésus-Christ  vos  fatigues  et  les  désagréments 
juurn.il'.ers  de  votre  emploi  ?  (Mass.) 

—  Prov.  et  fig.  Après  la  mort  le  médecin.  S 
dit  en  parlant  d'un  remède,  d'un  secours  trop 
tardif. 

—  Prov.  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur. 
l\  faut  être  indulgent  pour  la  faiblesse  hu- 
maine. ||  l.a  mort  n'a  point  d'ami,  le  maladen'en 
a  qu'un  rf  mi.  On  oublie  ses  amis  quand  ils  sont 
morts,  on  les  néglige  lorsqu'ils  souffrent  ||  La 
mort  n'a  pas  faim.  Se  dit  à  propos  de  la  pro- 
longation   'es  jours  d'un   vieillard  laneu 

ou  d'une  personne  peu  attachée  a  la  vie.  |;  S' es; 
dit  aussi  à  propos  do  la  mort  de  ces  personnes. 

||  Faire  un  prêt  à  la  mort.  Se  guérir  d'une  mala- 
die dangereuse.  ||  De  touies  les  douleurs  on  ne 
peut  faire  qu'une  mort  On  ne  meurt  qu'une  fois 

||  On  trouve  remède  à  t. ut  hors  à  la  mort.  La 
mort  n'épargne  personne.  Molière  a  dit  dans  le 
même  sens,  On  n'a  point  pour  la  mort  de  dis- 
pense .le  Rome.  ||  A  longue  corde  ire  nui  d'au- 
irut  moridesire.  ||  Atouteheurela  mt  ri  fil  prèle 

||  Contre  la  mort  il  n'y  a  point  &  appel.  ||  La  dure 
mort  saisit  le  fuibli-  et  le  fort  11  La  mort  p  iriou 
mord.  \\  La  mort  vient,  mais  on  ne  siit  l'heure. 

||  La  mort  n'y  mord.  Devise  de  Clément  Maro" 
dans  ses  premières  poésies.  ||  La  mort  assise  t. 
la  porte  dis  vieux  quelle  les  punes.  Les  vieux 
ont  a  "edouter  le  vo'sinage  de  la  mort  et  les 
jeunes  sa  sirprise.  ||  Rien  n'est  plus  certain  qu 
la  mort,  tien  n'est  plus  incertain  que  la  mort. 
Notre  dernière  heure  à  tous  est  inconnue,  mai 
elle  arrive  mev'tablement  pour  les  jeune; 
comme  pour  les  vieux. 

—  Pop.  Il  serait  bon  à  aller  qné'ir,  à  aller 
chercher  la  mort.  Su  dit  dan  homme  qui  e;-: 
lent  â  revenir  des  endroits  où  on  l'envoie. 

—  Jurisp  La  mort  ereruie  te  vif.  Les  héritiers 
du  créancier  mort  peuvent  faire  exécuter  l'obligé 
qui  vit 

—  Dans  'a  langue  du  droit,  on  a  affecté  d'é- 
viter l'emploi  c  ■'  mot  mon,  auquel  on  a 

*ué  celui  de  décès  qui  a  la  même  signification, 
mais  qui  ne  présente  à  l'esprit  qu'une  i 
séparation,  et  non  de  destruction  ;  on  ne  dit  pas 
un  acte  de  mort,  mais  un  acte  de  décès.  On  a  ce- 
pendant conservé  le  mot  mort  pour  tout  ce  qui 
a  rapport  au  langage  criminel ,  où  îls'-git  tou- 
jours de  morts  violentes  ;de  meurtres,  d'assassi- 
natt,  qui  appellent  sur  la  tête  du  coupable  1» 
peine  de  mort. 

.  — Uist.  ecclés.  Pères  de  lu  mort,  Hommes 
religieux  ou  mu  i:  -  [ai  s-;  rouaient  a  l'assis- 
tance des  moribonds.  |j  A  Paris,  il  s'est  dit  en 
particulier,  des  augustius  ue  haussés,  ou  petiu 

—  Ilist.  Hussards  de  la  mort 
certains  régiments  de   huss:.ris   qui    i 

pour  insignes  une  tète  et  deux   os  de  mort,  e'. 

qui,  disait-on,   ce   faisaient  ai; 

l'ennemi. 

—  Peine  capitale,  peine  qui  consiste  dans  la 
perte  de  la  vie.  C'esl  une  des  peines  alûictives 
et  infamantes.  L'assassinat,  le  .  l'in- 

.    et  l'empois.  ,,t  punis  de  la 

peine  de  mort  Tout  Ci  mort  a  la  tète 

tranchée.  Depuis  quelques  années,  quantité  a 
philosophes  éclairés  reclament  l'abolition  de  la 
peine  de  mort,  et  demandent  qu'on  lui  substitoc 
l'emprisonnement  provisoire  des  condamnés-dam 
des  maisons  de  détention  ,  jusqu'à  ce  qu'on  ai', 
organisé  en  France  le  système  pénitentiaire. 
Abolir  la  peine  de  mort.  Condamner  un  hommi 
à  la  mort,  à  la  peine  de  mort.  Toutes  les  voii 
allaient  à  la  mort ,  ont  été  à  la  mort.  Le  pro- 
cureur général  a  conclu  à  la  mort.  11  y  va  dt 
la  vie  ou  de  la  mort.  Keeevcur,  subir, 
la  mort  avec  couiage.  Marcher  à  la  mort  ave 
courage. 

—  Fig.  Jésus-Christ  condamné  à  mort  par  bi- 
passions des  grands,  et  les  passions  des  grand. 
condamn 

L'homme  est  un  captif  condamné  à  mort  ;  i, 
doit  s'y  résigner  el  profiter  du  temps  que  le  jiig. 
lui  laisse.  (Boiste.) 

—  Ci  d  a  la  mort.  Elle  doit  finir 
par  un  arrêt  de  mort. 

—  Sentence,  arrêt  d:  mort.  Condamnai 
porte  la   peine  de  mort.   Lire  appelant  d'une 
sentence  de  mort. 

—  Testament  d,  mort.  Déclaration  dernière 
que  fait  uu  coudamné  avant  son  supplice. 

. —  Fig.  et  par  extens.  Testament  ik  mort. 
Ecrit  qui  atteste  les  derniers  sentiments  d'un.' 
personne.  Cette  lettre  touchante  lut  son  testa- 
ment de  mort. 

—  Mort  civile.  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  La  condamuatiou  à  œti.'l. 
la  peine  des  travaux  forces  à  perpétuité,  et  celle 
de  la  déportation,  emportent  la  mort  civile.  I.a 
profession  en  religion  avait  les  eilets  delamc-it 
civile.  Par  la  mort  civile,  le  condamné  perd  La 
propriété  de  tous  sus  bieus  ;  sa  succession  esl 
ouverte  au  profit  de  ses  héritiers.  11  ne  peut 
plus  recueillir  aucune  succession,  ni  être  nommé 
tuteur,  ni  être  témoin  dans  un  acte  solennel  on 
authentique  ou  bien  en  justice.  11  est  incapable 
de  contracter  un  mariage  civil  ,  et  celui  qui; 
avait  précéuemrueut  contracte  est  dissout  quant 
à  tous  ses  elleu  civils. 

—  La  nu>ri  éternelle.  La  condamnation  des 
pécheurs  aux  peines  de  l'enfer. 


MORT 

—  La  mort  de  Vdme.  L'État  où  l'âme  tombe 
tar  îe  poché. 

—  Poét.  et  roman.  Se  dit  pour  exprimer  l'ex- 
cès d'une  passion,  d'une  langueur  amoureuse. 
Un  amant  dit  à  sa  maîtresse  qu'il  meurt,  qu'il 
ast  réduit  à  courir  à  la  mort ,  qu'il  ne  cherche 
que  la  mort,  que  son  absence  lui  cause  la  mort, 
au  elle  avance,  qu'elle  précipite  sa  mort. 

—  Mourir  d'une  douce  et  charmante  mort. 
Mourir  de  plaisir. 

—  Par  exagér.  Grandes  douleurs.  La  goutte 
lui  fait  suffrir  mille  morts.  Soull'rir  mort  et  pas- 
sion. L'épée  a  frappé  en  dehors,  mais  je  sens  en 
moi-même  une  mort  semblable.  (Hoss.) 

—  Grands  chagrins.  Fils  dénaturé  qui  donne 
la  mort  à  sa  mère.  La  disgrâce  de  son  ami  lui  a 
nis  !a  mort  dans  le  cœur.  La  conduite  de  son 

ni  a  mis  la  mort  dans  l'âme.  , 

—  Fig.  et  fam.  Souffrir  mari  et  passion.  Etre 
contrarié  ,  embarrasse ,  tourmenté.  Ce  prédica- 
teur faisait  soull'rir  mort  et  passion  à  ceux  qui 
l'entendaient,  tant  il  y  a  avait  d'hésitation  dans 
son  débit. 

—  Travaux,  soins,  occupations  qui  répngnent. 

—  Fam.  C'est  une  mort  que  d'avoir  affaire  à 
un  pareil  homme,  que  ne  poursuivre  une  telle  af- 
faire, (/"est  une  grande  peine,  une  grande  mi- 
lère. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  ma  mort.  C'est  la  chose 
la  plus  désagréable  pour  moi.  C'est  ma  mort  quo 
d'èire  oblige  de  le  voir,  de  lui  parler. 

—  Fig.  Cause  de  destruction.  Les  réquisitions 
forcées  sont  la  mort  du  commerce.  Le  monopole 
est  la  mort  de  l'industrie.  Le  plaisir  est  la  mort 
do  i'amour.  La  prodigalité  est  la  mort  de  l'ai- 
sance. Le  repos  est  la  mort  de  l'ambitieux.  La 
tj  rannie  est  la  mort  de  la  monarchie. 

.     .     .     .     Et  qui  sans  cesse  au  jeu... 
Voit  sa  vie  ou  sa  mort  sortir  de  son  cornet.     (Bon..) 

—  Fam.  Ce  qui  consume  beaucoup  d'une 
chose.  La  friture  est  la  mort  au  beurre.  Les 
betteraves  sont  la  mort  au  sel. 

—  Sa  dit  aussi  de  la  cessation  de  la  vie  des 
plantes. 

—  Fam.  Mort  aux  rats.  Drogue  dont  ou  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  C'est  l'acide  ar- 
sénieux. 

—  On  dit  de  celui  qui  a  empoisonné  quel- 
qu'un, qu'î7  lui  a  donne  de  la  mort  aux  rats. 

—  On  a  aussi  donné  le  nom  de  mort  aux  rats 
i  la  barbosine,  que  l'on  donne  aux  enfants  qui 
,-ut  des  vers. 

—  On  a  donné  le  nom  de  mort  aux  mouches 
k  des  compositions  dans  lesquelles  entre  duco- 
'  ilt  DU  de  l'arsenic  métallique  réduit  en  pou- 
:ro,  à  cause   de  la  propriété  qu'il  a,  étant   dé- 

yé  dans  l'eau,  de  faire  périr  les  mouches  qui 
.  uneut  goûter  cette  liqueur. 

—  Bot-  jWoti  aux  chiens.  Dn  des  noms  du 
colchique  d'automne.  ||  Mort  du  safran.  Petite 
\ruffe  parasite,  qui  s'attache  aux  bulbes  de  la 
peine  du  safran  et  le  fait  mourir.  ||  Mort  au 
chanvre.  L' orobranche  rameuse.  ||  Mort  de  froid. 
Le  grand  aconit.  ||  Mort  au  loup.  L'aconit  ly- 
coctone.  ||  Mort  aux  punies.  1  a  jusquiame  noire. 

||  Mort  aux  vaches.  La  renoncule  scélérate.  || 
Mort  aux  poux.  La  st.iphysaigre. 

—  Ichthyol.  Nom  qu'on  donne,  sur  plusieurs 
des  côtes  boréales  de  l'Europe  au  sey,  lorsqu'il 
n'a  encore  qu'un  an. 

—  Fam.  Jouer  à  la  mort  de  telle  somme.  Jouer 
jusqu'à  ce  que  telle  somme  soit  perdue. 

—  Fig.  Frivolité,  nullité.  Je  veux,  dans  un 
seul  malheur,  déplorer  toutes  les  calamités  du 
genre  humain,  et  dans  une  seule  mort,  faire 
voir  la  mort  et  le  néant  de  toutes  les  grandeurs 
humaines.  (Boss.) 

—  Ignorance  de  la  véritable  religion.  Les 
peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres,  à  l'ombre 
in  la  mort.  [Fléch.) 

—  Poés.  et  style  sout.  La  Mort  est  souvent 
•rsonnifiée.   On    représente    la   Mort  sous   la 

,   rmed'un  squelette  armé  d'une  faux.  Combat- 
tre, lutter  longtemps  contre   la  mort.   La  mort 
la  frappé,  l'a  enlevé  à  la  fleur  de  son  âge.  La 
mort  a  moissonné  presque  tous  les  habitants  de 
cette  contrée.  La  mort  est  sourde  à  nos  vœux, 
à  nos  cris.  L'impitoyable  mort.  La  faux   de  la 
mort   n'épargne  personne.  Passer  des  bras   du 
sommeil  dans  ceux  de  la  mort.  Ce  malheureux 
appelait  la  mort  â  son  aide.  La  mort  épuisa  mille 
fois  ses  traits  autour  de  lui  sans  pouvoir  l'at- 
teindre. (X.  de  Maistre.)  La  mort  semblait  nous 
épargner  l'un  et  l'autre.  (Id.|  J'avais  un  ami,  la 
mort  me  l'a  été.  (ld.)  Le  soleil  et  la  mort  ne  peu- 
vent se  regarder  tiiement.  (l^a  Rochef.)  Cepen- 
dant ce  vainqueur  enflé  de  ses  titres  tombera 
lui-même  à  son  tour  entre  les  mains  de  la  mort. 
(Boss.)  Cet  art  de  donner  agréablement,  qu'elle 
avait  si  bien  pratiqué  pendant  sa  vie,  l'a  suivie, 
je  le  sais,  jusque  entre  les  bras  de  la  mort,  (ld.] 
La  princesse  leur  échappait  parmi  des  embras- 
seroenta  si  tendres,   et   la   mort  plus  puissante 
nous  l'enlevait   entre   ses   royales  mains.  (Id.) 
Dans  la  plupart  des  hommes,  les  changements 
se  font  peu  à  peu,  et  la  mort  les  prépare  ordi- 
nairement  à  son  dernier  coup,  (ld.)  Après  quo, 
par   le  dernier  effort   de   notre   courage,    nous 
avons  pour   ainsi  dire  surmonté  la  mort,    elle 
éteint  en  nous  jusqu'à  ce  courage  par  lequel  nous 
semblions  la  défier,    (ld.)   La  voilà,  malgré  ce 
grand   cœur,   cette   princesse  si   admirée  et  si 
chère  1  La  voili  telle  que  la  mort  nous  l'a  faite, 
(ld.)  Si  je  vous  fais  voir  encore  Madame  aux  pri- 
ses avec  la  mort,  n'appréhendez  rien  pour  elle  ; 
de  quelque  côté  qu'on  se  trouve  dans  cette  vie, 
aile  vo  (toujours  la  mort  en  face,  qui  couvre  de 
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ténèbres  tous  nos  plus  beaux  jours.  ,Id.)  Que 
faisons-nous  autre  chose  en  flattant  notre  corps, 
que  d'accroître  la  proie  de  la  mort,  lui  inrichir 
son  butin,  lui  engraisser  sa  victime?  ,id.|  La 
mort  aux  malheureux  ne  cause  point  d'effroi. 
(Rac.)  On  court  au-devant  de  la  mort  parce 
qu'on  n'a  pas  le  courage  de  l'attendre.  (St- 
Evremont.) 

—  Myth.  Fille  de  l'Érèbe  et  de  la  Naît,  et 
soeur  du  Sommeil.  Les  poètes  placent  1s  Mort 
devant  le  Tartare,  ou  devant  la  porte  des  En- 
fers; elle  était  honorée  d'un  culte  particulier 
chez  les  Phéniciens  et  les  Espagnols,  ain<i  lue 
chez  les  Lacédémouiens.  Les  sculpteurs  «t  les 
peintres  représentent  la  Mort  sous  la  forme 
d'un  squelette  armé  d'une  faux.  L'if,  le  .;yprès 
et  le  coq  sont  consacrés  à  la  Mort.  Les  attri- 
buts de  la  Mort  sont  les  ailes  et  le  f  amboau 
renversés  ;  quelquefois  l'urne  et  le  papillon. 

—  Iconol.  La  plupart  de  nos  sculpteurs  ont 
représenté  la  Mort  sous  la  figure  d'un  sque- 
lette agile,  d'une  horrible  moissonneuse,  tenant 
une  faux  d'une  main,  et  quelquefois  une  clep- 
sydre ou  horlorge  d'eau  de  l'autre.  Les  Etrus- 
ques peignaient  la  Mort  sous  une  face  horrible, 
ou  sous  une  tète  de  Gorgone  hérissée  de  cou- 
leuvres, ou  sous  la  figure  d'un  loup  furieux. 
Les  Saintes  Ecritures  la  signalent  avec  un  ai- 
guillon à  la  main,  ou  tenant  les  clefs  de  l'Enfer. 
La  plus  commune  des  allégories  de  cette  puis- 
sance, chez  les  Romains,  fut  un  génie  triste  et 
immobile,  tenant  un  flambeau  renversé.  Les 
Hellènes  lui  donnaient  un  aspect  beaucoup 
moins  lugubre,  tel  est  cet  emblème  gracieux 
et  mélancolique  quo  l'on  voit  sur  une  cor- 
naline :  c'est  un  pied  ailé,  auprès  d'un  caducée, 
et  au-dessus  un  papillon  qui  prend  l'essor.  Le 
pied  ailé  est  l'iudice  de  celui  qui  n'est  plus,  et 
qui  va  suivre,  à  travers  les  airs,  Mercure  et  son 
caducée  ;  le  papillon  est  l'imago  de  l'âme  qui 
remonte  au  ciel.  On  est  injuste  envers  la  Mort 
en  la  peignant  comme  on  fait  :  on  devrait  la 
représenter  en  vieille  femme,  bien  conservée, 
grande,  belle,  auguste,  douce  et  calme,  les  bras 
ouverts  pour  nous  recevoir.  C'est  l'emblème  du 
repos  éternel  après  la  malheureuse  vie  inquiète 
et  orageuse.  (Le  pr.  de  Ligne.) 

—  Figure  de  la  Mort. 

—  A  mort.  loc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  Blesser  à  mort.  Etre  frappé  à  mort. 

—  Fig.  Etre  frappé  à  mort.  Etre  attaqué 
d'une  maladie  dont  les  symptômes  annoncent 
une  mort  certaine. 

—  Condamner,  juger  à  mort.  Condamner 
quelqu'un  à  la  peine  de  mort.  ||  Juger  à  mort. 
Cette  expression,  qui  se  trouve  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie,  n'est  pas  toiérable,  car 
elle  implique  fixation,  par  avance,  et  pendant  le 
jugement,  de  la  peine  à  inûrger  à  un  accusé, 
laquelle  ne  doit  être  prononcée  qu'après  juge- 
ment, c'est-à-dire  après  l'appréciation  des  faits, 
après  l'affirmation  préalable  que  l'accusé  est 
coupable,  après  que  l'action  proprement  dite  de 
juger  ost  complètement  achevée.  Les  gens  illet- 
trés sont  les  seuls  aujourd'hui  qui  fassent  usage 
de  cette  expression,  échappée  à  l'Académie  dans 
un  moment  de  distraction  sans  doute.  11  faut 
dire  condamner  à  mort  ;  car,  en  bonne  justice, 
on  commence  par  juger  ;  on  condamne  ensuite, 
s'il  y  a  lieu. 

—  Mettre  à  mort.  Faire  mourir. 

—  Combat  à  mort.  Combat  qui  ne  doit  se  ter- 
miner que  par  la  mort  de  l'un  des  combat- 
tants. 

—  A  la  mort.  loc.  adv.  Fam.  Extrêmement, 
excessivement.  Haïr  quelqu'un  à  la  mort.  Cela 
me  déplaît  à  la  mort.  ||  On  dit  aussi  haïr  quel- 
qu'un à  mort. 

—  En  vouloir  à  la  mort  à  quelqu'un.  Lui  en 
vouloir  beaucoup. 

—  A  la  vie  et  à  la  mort.  loc.  adv.  Pour  tou- 
jours. Etre  l'ami  de  quelqu'un  à  la  vie  et  à  la 
mort.  Etre  à  quelqu'un  à  la  vie  et  à  la  mort. 

—  Entre  nous,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort.  No- 
tre amitié  durera  toujours. 

—  Il  ne  me  pardonnera  ni  à  la  vie  ni  à  la 
mort.  11  ne  me  pardonnera  jamais. 

—  Par  la  mort  '  S'emploie  par  forme  de  ser- 
ment dans  le  style  comique. 

Far  la  mort!...  il  n'acheva  pas. 

Car  il  avait  l'àme  trop  bonne 

Allez,  dit-il,  Je  vous  pardonne, 

Une  autre  fois  n'y  Tenez  pas.  (Scarror.) 

—  Par  la  mort  Mahon.  Espèce  de  juron  en 
usage  du  temps  des  croisades. 

—  Par  la  mort  Dieu  !  Espèce  de  jurement  qui 
signifiait  Par  la  mort  de  Dieu.  Par  la  mort 
Dieu  !  j'en  suis  si  bourde  que  plus  n'en  puis. 
[Cent  Nouv.) 

—  Pop.  Afort  de  ma  vie.  Sorte  de  jurement. 
Mort  de  ma  vie  1  elles  ne  les  placeraient  pas 
dans  l'endroit  le  plus  éclairé.  (Le  Sage.) 

—  A  la  mort ,  chiens.  Vénor.  Cri  que  les 
chasseurs  emploient  pour  appeler  les  chiens 
quand  le  cerf  est  pris. 

—  Syn.  simpl.  Décès,  trépas,  fin,  la  Parque, 
Atropos.  ||  Epith.  B-elle,  glorieuse,  honorable, 
illustre,  déplorable,  funeste,  fâcheuse,  infâme, 
honteuse,  obscure,  sûre,  certaine,  inévitable, 
imprévue,  prompte,  précipitée,  prématurée, 
lente,  prolongée,  tardive,  soudaine,  présente, 
recherchée,  sanglante,  courageuse,  affrontée, 
bravée,  volontaire,  paisible,  tranquille,  douce, 
cruelle,  inexorable,  inflexible,  impitoyable,  im- 
placable, aveugle,  avare,  avide,  insatiable,  en- 
vieuse,  jalouse,  hideuse,  difforme,  camuse, 
pàlo,  blême,  livide,  sombre,  sourde,  muette,  sé- 
vère, rigoureuse,   menaçante,  puissante,  dévo- 
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rar.i.i,  impatiente,  traîtresse,  au  nez  camard,  à 
la  tranchante  faux.  (|  Périphr.  La  glace  de  la 
mort.  I^a  pâleur  de  la  mort.  Les  ombres  de  la 
mort.  L'abîme  ou  disparaît  la  vie.  Le  sommeil 
de  la  mort.  Le  sommeil  éternel.  L'heure  su- 
prême; la  dernière  heure.  L'ombre  étemelle  ;  la 
nuit  de  la  tombe,  des  tombeaux  ;  la  nuit  éter- 
nelle. L'empire  de  la  mort;  le  ténébreux  séjour. 
Le  tribut  que  l'on  doit  à  la  mort.  La  fille  de  la 
Nuit.  Le  spectre  de  la  Mort.  De  la  Mort  la 
faux  inévitable.  La  Mort ,  fille  affreuse  du 
l'empi. 

—  Syn.  comp.  mort,  uécès,  trispas.  Trépas 
est  poétique  et  emporte  dans  son  idée  le  pas- 
sage d'une  vie  à  l'autre.  Mort  est  du  style  or- 
dinaire, et  signifie  précisément  la  cessation  de 
la  vie.  Décès  est  d'un  style  plus  recherché  ,  te- 
nant un  peu  de  l'usage  du  palais,  et  marque 
proprement  le  retranchement  du  nombre  des 
mortels.  Mort  se  dit  à  l'égard  de  toutes  sortes 
d'animaux,  et  les  deux  autres  ne  se  disent  qu  à 
l'égard  de  l'homme. 

MORT  ,  OltTE.  part.  pass.  du  v.  Mourir 
S'empl.  adjectiv.  pour  l'rivé  de  la  vie.  Homme 
mort.  Femme  mor.to.  Il  est  mort.  Tomber  mort. 
Laisser  quelqu'un  pour  mort.  Prendre  quelqu'un 
mort  ou  vif.  J'appris  dans  la  suite  qu'elle  était 
morte  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  de  mariage. 
(J.-J.  Kouss.)  0  nuit  désastreuse  1  ô  nuit  ef- 
froyable ,  où  retentit  tout  à  coup  comme  un 
éclat  de  tonnerre  cette  étonnante  nouvelle,  Ma- 
dame se  meurt  I  Madame  est  morte  I  (Boss.) 
Une  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  morte ,  que 
l'autre  désire  encore  de  vivre.  (Fléch.)  Les  pères 
mourants  envoient  leurs  fils  pleurer  sur  leur  gé- 
néral mort,  (ld.)  Enfin  plusieurs  de  ces  religieu- 
ses sont  mortes  do  chagrin.  (Chateaub.)  Le  nom- 
bre est  grand,  hélas  !  des  poètes  morts  avant  le 
temps.  (De  Latour.) 

—  Qui  est  ou  qui  se  croit  sur  le  point  de 
mourir.  L'amie  épouvantée  pousse  un  grand 
cri ,  ot  tombe  sur  son  dos  plus  inerte  que  vive. 
(De  Juss.)  Qui  se  fit  mort  est  sujet  d'être  tenu 
pour  vif  mourant.  (Montaig.)  Comme  nous  étions 
le  plus  eu  train  ,  nous  avons  vu  apparaître 
M.  le  Premier  avec  son  grand  deuil.  Nous 
sommes  tous  tombés  morts;  pour  moi  c'était  do 
honte  que  j'étais  morte;  je  n'avais  rien  à  dire  à 
ce  Caton  sur  la  mort  de  sa  femme.  (M"'deSév.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  cessent  d'exister, 
d'être  en  vogue.  Cent  systèmes  sont  nés  et  sont 
morts  tour  à  tour.  (Delille.) 

—  C'est  un  homme  mort.  C'est  un  homme  qui 
est  ou  qui  parait  être  dans  un  grand  danger. 
Il  s'est  mis  entre  les  mains  de  ce  charlatan , 
c'est  un  homme  mort.  Le  vésicatoire  n'a  pas 
pris,  c'est  un  homme  mort.  S'il  se  bat  avec  ce 
spadassin,  c'est  un  homme  mort. 

Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  l'AuIide  : 
Klle  est  morte  i,U<u.l..B.) 

—  Comme  les  marchand?  ,  pendant  leur  vie  , 
cachent  souvent  leurs  dettes  ,  aussi  bien  que 
leurs  elfets,  et  que  ce  n'est  qu'à  leur  mort  qu'on 
sait  s'ils  sont  réellement  riches  ou  non,  on  disait  : 
Je  ne  puis  savoir  si  ce  marchand  est  riche  ou 
uon,  il  me  le  faut  livrer  mort. 

—  Se  dit  quelquefois  de  ce  qui ,  pour  le  vul- 
gaire, est  inanimé,  taudis  que  le  génie  lui  donne 
uuo  vie,  une  âme. 

Anx  yeux  de  l'ignare  vulgaire 
Tout  est  mort,  tout  est  solitaire, 
Un  bois  n'est  qu'un  sombre  réduit, 
Un  ruisseau  n'est  qu'une  onde  claire, 
Les  zéphyrs  ne  sont  que  du  bruit. 

(Grbssbt.; 

—  Sans  vigueur  ,  sans  action.  Le  commerce 
est  mort. 

—  Fig.  Pour  moi,  dont  le  génie  est  mort  en 
ce  moment.  (Boil.)  Tel  est  l'aspect  de  ce  rivage  ; 
c'est  la  Grèce;  mais  la  Grèce  qui  ne  vit  plus  ; 
son  calme  glacé,  sa  beauté  morte,  nous  font 
tressaillir  :  c'est  un  corps  sans  âme.  (Byron.) 

Sam  tous  «es  ornements 

La  poésie  est  morie  ou  rampe  sans  vigueur. 

(BoltlaV,) 

—  Avoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts,  Ut 
lèvres  mortes.  Avoir  le  teint  décoloré,  les  lèvres 
pâles,  les  yeux  éteints. 

—  Fig.  et  pop.  Il  a  la  gueule  morte.  Se  dit 
d'un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand  par- 
leur qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

—  Fam.  Frapper  sur  quelqu'un  comme  sur 
béte  morte.  Le  frapper  violemment. 

—  Fam.  N'y  aller  pas  de  main  morte.  Frapper 
rudement.  ||  Fig  Mettre  de  la  rudesse ,  de  la 
violence  dans  une  discussion  verbale  ou  par 
écrit.  ||  Se  porter  à  quelque  chose  avec  ardeur. 

—  Prov.  et  fig.  Morte  la  béte,  mort  le  venin. 
I.  n  ennemi,  un  méchant  qui  est  mort,  ne  peut 
plus  nuire. 

—  Pop.  Porter  quelqu'un  à  la  vache  morte  ou 
ri  la  chèvre  morte.  Le  porter  sur  son  tlos  ,  en 
tenant  ses  mains  par-devant. 

—  Prov.  Un  chien  rivant  faut  mieux  qu'un 
lion  mort.  ||  Un  chien  mort  ne  mord  plus.  ||  On 
dit  des  choses  qui  ne  se  trouvent  que  rare- 
ment ,  ou  qui  ne  doivent  pas  se  renouveler. 
La  mère  en  est  morte.  ||  Dn  homme  mort  n'a  »i 
parents  ni  amis.  Un  mort  est  bien  vite  oublié, 
même  de  ses  parents  et  de  ses  meilleurs  amis. 

Un  lion  mort  ne  vaut  pas 

Un  moucheron  qui  respire.  Voltairs.) 

—  Etre  mort  pour  quelqu'un.  Ne  pouvoir  plus 
être  d'aucune  utilité  à  quelqu'un  ,  ne  pouvoir 
plus  avoir  aucune  relation  avec  lui. 

—  Etre  mort  pour  quelque  chose.  No  pouvoir 
plus  être  sensible  à  quelque  chose 
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—  Etre  mort  à quelquechose.  Ne  pouvoir  plus 
Jouir  dune  chose,  soit  parce  qu'on  l'a  perdue 
pour  toujours  soit  parce  qu'on  y  a  renoncé  à 
jamais. 

Mort  au  plaisir,  insensible  à  1»  gloire. 
Dans  le  désert  je  traîne  un  long  ennui. 

.MituveTt.1 

—  Dans  certaines  expressions,  mort  a  un  sens 
différent  selon  qu'il  est  placé  avant  ou  après  le 
substantif.  Du  mort  hois ,  du  bois  mort.  Eau 
morte,  morte  eau.  Morte   saison,  saison  morte. 

—  F'ortif.  Angle  mort.  Angle  que  fait  un  flanc 
inutile  pour  la  défense. 

—  Argent  mort.  Argent  qu'on  ne  fait  pat 
valoir,  qui  ne  rapporte  pas  d'intérêt.  Des  pier- 
reries dans  un  coffre,  c'est  de  l'argent  mort.  Des 
deniers  oisifs,  c'est  de  l'argent  mort. 

—  Balle  morte.  Balle  qui  a  perdu  la  plus 
grande  partie  de  l'impulsion  qu'elle  avait  reçue. 
Etre  atteint  par  une  balle  morte. 

—  Eaux  et  for.  Mort  bois.  Les  épines ,  les 
ronces  et  le  bois  blanc ,  qui  ne  peuvent  servir 
à  aucun  ouvrage.  ||  Huis  mort.  Tout  le  bois  qui 
est  effectivement  séché  sur  pied,  et  qui  ne  tire 
plus  aucune  nourriture  de  la  terre.  ||  Le  droit  de 
mort  bois  est  celui  de  couper  le  bois  sec  qui 
reste  sur  l'arbre  ,  tandis  que  le  droit  de  bois 
mort  n'est  que  celui  de  recueillir  et  d'emportei 
le  bois  sec  détaché  de  l'arbre  et  gisant  à  terre. 

—  Chair  morte.  Chair  insensible,  qui  est  dam 
les  escarres  des  plaies. 

—  Chardon  mort.  Chardon  bonnetier  dont 
pointes  sont  émoussées  par  le  travail. 

—  Cotte  morte.  Les  meubles  qu'un  religieui 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui  était 
provenu  de  ses  épargnes. 

—  Couleur  morte.  Couleur  sombre,  tannée  oo 
effacée ,  en  sorte  qu'elle  a  peu  ou  point  d'é- 
clat. 

—  Chose  morte.  Chose  qui  sera  inutile,  qn'on 
ne  relèvera  point,  dont  on  ne  parle  plus. 

—  Eau  morte.  Eau  qui  ne  coule  point ,  telle 
que  celle  des  étangs. 

—  Fig.  Personne  sombre  et  mélancolique , 
qui'  parle  peu ,  et  qui  n'a  pas  beaucoup  d'ac- 
tion. 

—  Morte  eau.  Les  marées  les  plus   faib 

||  Le  temps  où  elles  ont  lieu.  Etre  en  mon 
eau. 

—  Feuille  morte.  Feuille  sèche  qui  fomiv 
l'arbre  en  automne.  ||  On  a  donné  ce  non1  , 
teinture,  à  une  couleur  semblable  à  celli 
feuilles  sèches.  Robe  feuille  murte. 

—  Langue  m.  rte.  Celle  qu'un  peuple  a  parlée, 
mais  qui  n'existe  pius  que  dans  les  livres.  Ls 
langue  latine  est  une  langue  morte. 

—  Jurispr.   Main  morte.   V.   main-morte. 

—  Géogr.   Mer    Morte.     Lac   de  la  Turi 
d'Asie,  au  sud  de  l'ancienne  Judée.  On  L'a] 
pelle  aussi  lac  Asphaltite.  Sa  superficie  esl 
viron   140,000  hectares.    Le   bitume  et  le  sel  y 
sont  en  si  grande  abondance,  qu'une  quantité 
quelconque  d'eau  contient   plus  d'un  quart 
cette  dernière  matière.  Du  milieu  des  eaux  s  e- 
lèvent  souvent  des  exhalaisons  aUiiureuses  qui 
sont    insupportables.     On  dit   que   ce   lac  ne 
nourrit  aucun  poisson  ,  et   que  tout  autour  le 
sol  étant  imprégné  de  sel,  on  n'aperçoit  aucune 
trace  do  végétation. 

—  Mort-né.  V.  mo:;t-né  à  son  ordre  **pha- 
bétique. 

—  Peint.  Naturemorie.  Animaux  morts, objets 
inanimés,  dont  l'imitation  exclusive  IVrme  un 
genre  particulier.  Rendre  bien  la  nature  morte. 
Des  ustensiles,  des  instruments,  des  vases,  ete  , 
sont  de  la  nature  morte.  Tableau  de  nature 
morte.  On  n'appellerait  ;as  tableau  de  nature 
morte,  celui  qui  représenterait  un  cadavre  ;  ce 
tableau  appartiendrait  au  genre  Je  l'histoire. 

—  Force  morte.  Force  aussitô'.  détruits 
qu'engendrée. 

—  M;ir.  OButres  martes.  Les  borda ges  on  le- 
parties  du  vaisseau  qui 

trempent  point  dans   l'eau.  ||  u.ut 

simple  d'un  cordage  quelconque  sur  un  appui- 

—  A  morte  charge,  loc.  adv.  Jusqu'aux  i 
tilles.   Un  bâtiment  est  à  morte  charge,  quand 
on  l'a  chargé  autant  qu'il  est  possible. 

—  Œuvres  mortes.  Dans  l'Écriture  sainte,  or. 
appelle  ainsi  les  péchés,  parce  qu'ils  causent  I; 
mort ,  étant  opposés  à  ce  qu'il  faut  faire  peur 
arriver  à  la  vie  éternelle. 

—  Ouvrages   morts.   Se  dit  des  ouvrage»  iV 
l'art,  par  opposition  aux  productions  de  la  d  - 
turc  qui   sont   vivantes  et  animées.    Bien 
rente  de  l'art  humain  dont  les  prodnctloi 
sont  que  des  ouvrages  morts ,  la  nature  est 
même  un  ouvrage   perpétuellement  vivant  . 
ouvrier  sans  cesse  actif.   [Buff.] 

—  Morte-paye.  V.  mortk-pave. 

—  Papier  mort.  Papier  uon  timbré. 

—  Pat/s  mort.  Pays  où  il  n'y  .1  L'i  popuiati 
ni  activité,  ni  commerce,  ni  industrie. 

—  Saison  morte.  Certain  temps  de  l'année  0 
le  commerce,  les  affaires,  n'ont  pas  la  in 
activité  que  dans  un  autre  temps.  On  dit  pi  s 
communément  morte  saison. 

—  Chirn.  Tête  morte.  Le  résidu  d'une     ■ 
1   non.  On  dit  plutôt  caput  mcrtuum.  Paul 
dans  tous  ces  creusets  de   philosophe*  ■  a-l-i 
une  ou  deux  onces  d'or;  mais  tout  le  reste  es) 
I  ite  morte,  fange  insipide,  dont   rien  ne  peut 
naître.  (Volt.| 

JMOllT,  OltTE.  s.  Celui,  celle  qm 
de  la   vie.    Un    mort.    Une    morte.    Lire  pile 
comme  un  mort.  Enterrer,  ensevelir   .es  morts. 
ori  nn  terr».  Avoir  la  char**  d  un 
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mon.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  service  ai  t 
i.  Oraison  pour  les  morts.    Dieu   viendra 
juger  les  vivants   et  les  morts.    Le  jour    des 
morts.  L'office  des  morts.  11  ne  faut  point  in- 
sulter aux  morts.  Etre  trouvé  parmi  les  morts. 
Les    ennemis    demandèrent    à    enterrer   leurs 
.    La  rivière  fut  un  moment  couverte  de 
morts.    (Volt.)    Attendons-nous   que  Dieu   res- 
te les  morts  pour   nous  instruire  ?  Il  n'est 
l  nécessaire  que  les   morts   reviennent,  ni 
quelqu'un  sorte  du  tombeau.  (Boss.)  Tu  te 
■  connaîtras,  tu  te  retrouveras  partout,  et  cha- 
u  n  t'enviera  ta  couronne   de  morte.  (E.    Qui- 
Si  l'on   oublie   les  absents,   à   plus   forte 
m   les  mois,  qui   sont  absents  pour  tou- 
jours. (Bussy-Rabutin.) 

_  Tête  de  mort.  Tète  dont  il  ne  reste  que  la 
partie  osseuse. 

De  tous  temps  on  a  honore   la  mémoire 

des  morts  ,  aussi  regardait-on  chez  les  anciens 
comme  le  dernier  acte  de  la  tyrannie  d'empê- 
cher qu'on  ne  leur  rendit  les  derniers  devoirs. 
On  les  honorait  sous  le  nom  de  mânes,  et  on 
les  invoquait  solennellement  à  des  fêtes  an- 
nuelles nommées  férales.  Chez  les  Egyptiens,  le 
corps  mort  d'un  proche  parent  était  un  gage 
sacré  sur  lequel  on  pouvait  emprunter,  mais 
celui  qui  ne  le  dégageait  pas  était  noté  d'in- 
famie. 

—  Se  dit  des  fidèles  dont  l'Eglise  fait  commé- 
moration. 

—  Féh  des  morts.  Fête  que  l'Eglise  célèbre 
■    2    novembre,  en  l'honneur   des  morts  qui 

•  'blissement  de  l'Eglise  ont  comparu 
ni  Dieu.  Cette  fête  fut  établie  en  99S  ;  i 
.  jn,  abhé  de  Cluny,  pour  tous  les  monas- 
tères de  sa  congrégation.  Depuis  on  l'a  célé- 
brée dans  toutes  les  églises  de  la  chrétienté.  [| 
Messe  des  morts.  Messe  dans  laquelle  on  prie 
pour  les  morts. 

—  Jugement  des  morts.  Cette  idée  du  juge- 
ment des  âmes  après  la  mort  est  reçue  par 
presque  tous  les  peuples.  Chez  les  Egyptiens, 
l'âme  était  jugée  dans  l'Amenthi,  après  divers 

nnages  dans  les  régions  nombreuses  qu'elle 
devait  parcourir.  On  pesait  dans  une  balance, 
devant  quarante-deux  juges  présidés  par  Osiris, 
les  bonnes  et  les  mauvaises  actions  du  défunt, 
dont  on  punissait  ou  dont  récompensait  l'âme 
suivant  qu'il  y  avait  lieu.  Les  Grecs  imitèrent  ce 
dogmo  égyptien,  en  disant  que  les  âmes  étaient 
jugées  dans  les  enfers  par  trois  juges,  Minos, 
Eaque  et  Rhadamanthe,  et  envoyées  dans  les 
Champs-Elysées  ou  dans  le  Tartare,  suivant 
leurs  vertus  ou  leurs  crimes.  La  religion  chré- 
tienne admet  le  dogme  du  jugement  des  morts. 
Elle  enseigne  que  les  âmes  sont  jugées  par 
Dieu  après  la  mort,  et  récompensées  ou  pu- 
nies par  le  paradis  ou  par  l'enfer,  où  elles  doi- 
vent rester  jusqu'au  jour  du  jugement  dernier, 
jour  où  tous  les  morts  ressusciteront  et  seront 
définitivement  condamnés  à  des  souffrances 
éternelles,  ou  voués   à  d'éternelles  jouissances. 

—  Poét.  Le  rivage  des  morts,  la  demeure  des 
morts,  chez  les  morts.  Se  dit  souvent  pour  Dans 
les  enfers,  dans  l'empire  de  Pluton.  Des  morts 
la  profond»  demeure.  (Rac.)  Mon  âme  chez  les 
morts  descendra  la  première.  (Id.) 

Ces  bords 

Où  l'on  voit  l'Achéron  se  perdre  chez  les  morts. 
(Racm. 
Si  je  pouvais,  jeté  sur  la  mer  de  la  vie, 
Kouîer  avec  la  vague  au  rivage  des  morts. 

F»SCY.' 

—  Se  dit  des  livres  dont  les  auteurs  sont 
morts.  Le  langage  (les  morts  est  toujours  un 
peu  muet  ;  il  est  destitué  d'action  et  de  mou- 
vement, et  ne  réveille  pas  assez  fortement  nos 
passions.  (Nie.)  On  a  dit  de  Grolius  qu'il  n'é- 

lil  point  propre  aux  ambassades,  parce  qu'il 
fréquentait  plus  les  morts  que  les  vivants. 
(Trév.)  La  jalousie  des  auteurs  aime  mieux  voir 
cent  morfs  au-dessus  de  leur  tête,  qu'un  vivant 
à  leurs  côtés.  (Pér.) 

—  Faire  le  mort.  Retenir  ses  mouvements  et 
sa  respiration,  de  manière  à  faire  croire  qu'on 
est  privé  de  la  vie.  ||  Fig.  Ne  pas  répondre  aux 
personnes  par  lesquelles  on  est  questionné,  in- 
tei  pelle  par  écrit. 

—  Prov.  Les  morts  ont  toujours  tort.  Les 
morts  ne  pouvant  se  défendre,  on  excuse  sou- 
vent les  vivants  à  leurs  dépens.  ||  Ptus  de  morts, 
moins  d'ennemis.  ||  Plus  de  morts,  moins  de  ma- 
lades. ||  En  attendant  les  souliers  d'un  mort,  on 
va  longtemps  nu-pieds.  On  souffre  quelquefois 

-temps  en  attendant  une  succession.  ||  On 
dit  de  même,  qui  court  après  les  souliers  d'un 
mort  risque  souvent  d'aller  nu-pieds.  ||  On  dit 
de  celui  qui  déjeune  avant  d'aller  à  la  messe, 
<\u'il  va  à  la  messe  des  morts,  qa'il  y  porte  pain 
et  vin.  |l  Les  morts  ne  mordent  plus.  Les  morts 
ne  peuvent  plus  nuire  aux  vivants. 

—  Pop.  Le  royaume  des  morts,  le  royaume  des 
taupes.  Le  tombeau. 

—  Jurispr.  Le  mort  saisit  le  vif.  Une,  per- 
sonne en  mourant  transmet  son  bien  à  son  hé- 
ritier, sans  qu'il  soit  besoin  d'un  acte  de  mise 
en  possession. 

—  Féod.  Se  faire  mort  d'un  fief .  Délaisser  à 
gon  plus  proche  héritier  apparent  un  fief  en 
avancement  d'hoirie. 

—  On  disait  de  celui  qui  était  mis  hors  la  loi, 
tfi'il  devait  (tre  saisi  mort  ou  vif. 

—  Se  dit,  à  la  tontine,  d'un  joueur  auquel  il 
ne  reste  rien  de  sa  prise. 

—  Faire  un  mort.  Se  dit,  à  certains  jeux  de 
cartes,  quand  un  joueur  manquant  on  place 
«on  jeu  à  découvert  sur  la  table,  et  que  les  au- 
tre» joueur»  font  la  partie  comme  s'ils  v 
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e  voulu.  On  dit  aussi, joue»'   le  jeu  du 

mort.  ,    ,  ,  .    ., 

Mar.  Le  mort  de  l  eau  ou  le   mort  a  eau. 

Les  marées  les  plus  basses  des  quadratures.  On 
dit  plutôt  mortes  eaux. 

—  Myth.  Le  mort.  On  croit  que  les  Hébreux 
donnaient  ce  nom  à  Adonis. 

—  Techn.  Eau  de  chaux  dans  laquelle  le 
tanneur  a  plongé  plusieurs  fois  les  peaux,  et 
qui  a  perdu  sa  force.  ||  Canal  qui  fait  le  tour 
d'un  marais  salant. 

—  Syn.  sirapl.  Défunt,  trépassé.  Le  premier 
est  familier,  le  second  est  vieux,  et  ne  peut  en- 
trer que  dans  le  style  comique.  En  poésie,  on 
dit  les  mJivs,  les  ombres,  pour  1rs  âmes  des 
morts.  ||  Périphr.  Les  habitants  des  tombeaux. 
Le  peuple  des  tombeaux.  Les  pâles  habitants  de 
la  rive  'infernale.  Les  livides  sujets  du  tyran  des 
enfers.  Ceux  qui  peuplent  leTènaro.  ||  Pour  Etre 
mort,  les  poètes  disent  bien,  être  sans  vie,  dor- 
mir du  sommeil  de  la  mort,  du  sommeil  éter- 
nel. ||  Ses  yeux  sont  pour  jamais  fermés  à  la 
lumière.  (Volt.)  Des  gtierriers  descendus  dans 
les  royaumes  sombres.  (Delille.)  ||  L'empire  des 
morts,  le  séjour  des  morts,  Je  rivage  des  morts. 
Périphrases  poétiques  qui  désignent  l'Enfer, 
l'Elysée. 

MORTA.  Myth.  lat.  Une  des  trois  Parques, 
selon  Coesellius.  Suivant  d'autres,  c'est  plutôt 
une  forme  du  mot  mtrra. 

MORTA.  s.  m.  Pathol.  Un  des  noms  du  pem- 
phigus. 

MORTABLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Sujet  â  la  mort,  mortel. 

MORTADELLE,  s.  f.  Art  culin.  Espèce  Je 
gros  saucisson  qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de 
Bologne,  de  Florence.  On  fait  à  Lyon  un  sau- 
cisson ordinairement  farci  de  truffes  noires  et 
de  pistaches  ,  qui  est  bien  supérieur  à  celui 
d'Italie.  ||  On  donne  aussi  le  nom  de  mortadelle 
à  un  ragoût  de  poulet  en  usage  en  Italie. 

MORTAGNE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Orne)  ; 
5,700  hab.  ||  mortagne-scr-loirb.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Mauléon  (Vendée)  ;  800 hab. 

MORTAILLABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  mor- 
ta-ia-ble;  du  fr.  mort  et  taille).  Jurispr.  féod.  Se 
disait  de  ceux  qui  étaient  serfs  de  leurs  sei- 
gneurs et  dont  celui-ci  héritait,  de  manière 
qu'ils  payaient  en  quelque  sorte  la  taille,  même 
après  leur  mert,  dans  la  personne  de  leurs  en- 
fants. Les  mortaillables  ne  cessaient  d'être  les 
hommes  du  seigneur  qu'en  se  déclarant  les 
hommes  du  roi. 

MORTAILLE.  s.  f.  (  pr.  mor-ta-ie).  Féod. 
Droit  que  le  seigneur  avait,  dans  quelques  cou- 
tumes, de  succéder  à  son  serf  décédé  sans  héri- 
tiers naturels. 

—  mortelles,  s.  f.  pi.  S'est  dit  pour  Funé- 
railles. 

MORTAILLER.  s.  m.  (pr.  mor-ta-it).  Féod. 
Celui  qui  est  soumis  à  la  mortaille. 

—  Juge  ,  receveur ,  procureur  ,  que  les  sei- 
gneurs préposaient  pour  recevoir  la  mortaille. 

MORTAIJV.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Manche)  ; 
2,500  hab. 

MORTAIN.  s.  m.  Comm.  Laine  de  très-basse 
(yialité. 

MORTAISAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  pra- 
tiquer une  mortaise. 

MORTAISE,  s.  f.  (du  lat.  mordere  ,  mordre, 
parce  qu'au  moyen  de  la  mortaise,  une  pièce 
de  bois  mord  dans  une  autre).  Techn.  Trou,  en- 
taillure  faite  dans  une  pièce  de  bois  ou  de  mé- 
tal, pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce, 
quand  on  veut  les  assembler.  Petite,  grande 
mortaise.  Faire  une  mortaise.  Ouvrage  assem- 
blé à  tenons  et  à  mortaises.  ||  Dans  les  pièces 
métalliques  ,  les  mortaises  se  pratiquent  au 
moyen  d'une  machine  à  mortaises,  qui  a  sur  la 
main  de  l'homme  l'avantage  d'une  plus  grande 
puissance  et  d'une  plus  grande  régularité. 

—  Trou  long  et  "jarre  par  les  deux  bouts,  qui 
sert  pour  l'assemblage  des  grosses  horloges,  et 
pour  le  placement  des  clavettes. 

—  Mar.  Vide  d'un  moufle  où  l'on  met  le 
rouet.  ||  Trou  dans  lequel  passe  la  clé  de  la  caisse 
du  mât  de  hune.  ||  Mortaise  du  gouvernail. 
Trou  carré  que  l'on  fait  dans  la  tête  du  gouver- 
nail par  où  passe  la  barre.  ||  Mortaise  de  mât. 
Petite  fente  sous  la  tète  de  l'archet. 

MORTAISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.Mortaiser. 
S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  mortaise. 

MORTAISER.  V.  a.  1"  conj.  Techn.  Faire 
une  mortaise.  ||  Tailler  à  mortaise. 

MORTALET.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Boîte 
d'artillerie. 

MORTALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  morialitas).  Con- 
dition de  tous  les  êtres  organisés  d'être  sujets  à 
la  cessation  définitive  de  la  vie.  Epicure  croyait 
à  la  mortalité  de  l'âme.  Le  fils  de  Dieu  s'est 
revêtu  de  notre  mortalité.  Un  corps  qui,  par  la 
mortalité,  est  devenu  un  empêchement  et  un 
fardeau  de  l'esprit.  (Boss.) 

—  Ce  qui  doit  causer  la  mort.  La  mortalité 
des  blessures. 

—  Mort  d'une  quantité  plus  ou  moins  consi- 
dérable d'hommes  ou  d'animaux  qui  sont  em- 
portés en  peu  de  temps  par  la  même  maladie, 
ou  qui  meurent  dans  un  temps  donné.  La  mor- 
talité des  troupes.  La  mortalité  d'une  contrée. 
La  mortalité  est  sur  le  bétail,  s'est  mise  sur  le 
bétail,  dans  le  bétail,  sur  les  bestiaux.  Il  y  a 
dans  cette  ville  une  grande  mortalité. 

—  Quautité  d'individus  de  l'espèce  humaine 
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qui  mement  annuellement  sur  un  cerf  i:: 
nombre  de  vivants.  A  Paris,  la  mortalité,  dit- 
on,  est  d'un  individu  sur  trente.  Un  caicul  de 
proportion  avec  la  mortalité  des  autres  hôpitaux 
démontre  que  celui  de  l'Hôtel-Dieu  a  coûté  à 
l'Etat  cent  mille  citoyens  dans  l'espace  de 
soixante-quinze  ans.  (La  Harpe.) 

—  Tables  de  mortalité.  Liste  qui ,  sur  un 
nombre  donné  de  naissances,  indique  le  nombre 
des  survivants  à  la  fin  de  chaque  année.  Pour 
prédire  la  fin  de  nos  embarras,  il  suffit  de  con- 
sulter les  tables  de  mortalité.  (De  Lourdoueix.) 

MORT-BOIS.  ».  m.  Epines,  ronces,  bois  inu- 
tiles dans  une  forêt. 

MORT-CHIEN,  s.  m.  Bot.  V.  colchiqee. 

MORT-DIEU.  Interj.  qui  signifiait  Par  la 
mort  de  Dieu.  Mort-Dieu  I  mon  ancien  ami, 
envoyez-moi  au  plus  vite  Abraham  Cnaumeix 
crucifié.  (Volt.) 

MORTE  ATI.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Pon tarifer  (Doubs)  ;  1,400  hab. 

MORT-CUARGE.  s.  f.  V.  mort. 

MORTE-EAU.  s.  f.  Mar.  Se  dit  des  marées 
les  plus  faibles  qui  ont  lieu  entre  la  nouvelle  et 
la  pleine  lune. 

—  Époque  de  ces  marées.  Etre  en  morte-eau. 

—  Fig.  Personne  sombre  et  mélancolique  qui 
parle  peu. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  parait  devoir  la  causer.  Maladie,  plaie, 
blessure  mortelle.  Coup ,  poison  mortel.  La 
coque  du  Levant  est  mortelle  aux  poissons,  pour 
les  poissons.  Depuis  longtemps  je  pleurais  la 
meilleure  des  mères,  qu'une  langueur  mortelle 
consumait  insensiblement.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  La  gloire.  Qu'y  a-t-il  pour  les  chré- 
tiens de  plus  pernicieux  ou  de  plus  mortel  t 
(Boss.) 

—  Péché  mortel.  Péché  qui  fait  perdre  la 
grâce  de  Dieu  .  et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  à  l'âme.  Il  faut  se  garder  avec  grand  soin 
des  péchés  véniels  ,  parce  qu'ils  disposent  au 
péché  mortel.  Chrétien,  tu  sais  trop  la  distinc- 
tion des  pèches  véniels  d'avec  les  mortels.  (Boss.) 

—  Prov.  Chanter  à  quelqu'un  ses  sept  péchés 
mortels.  Lui  reprocher  tous  ses  défauts. 

—  Extrême,  excessif  dans  son  genre.  Ne  se 
dit  jamais  qu'en  mal.  Haine,  inimitié  mortelle. 
Déplaisir  mortel.  Douleur,  inquiétude,  crainte, 
tristesse,  offense  mortelle.  Effroi  mortel.  En- 
nui martel.  Etre  dans  des  transes  mortelles.  11 
fait  un  froid  mortel.  Dans  le  doute  mortel  dont 
je  suis  agité.  (Rac.)  La  cruauté  de  la  reine 
Marie  causa  de  mortelles  convulsions  dans  le 
royaume.  (Mézeray.)  Tandis  que  je  tâchais  d'a- 
doucir par  ces  paroles  les  peines  de  mes  com- 
pagnons, je  cachais  au  fond  de  mon  cœur  une 
douleur  mortelle.  (Fén.) 

—  Long  et  ennuyeux.  Il  y  a  dix  mortelles 
lieues  de  cette  ville  à  cette  autre.  Attendre 
deux  mortelles  heures  dans  une  antichambre. 
Fallait-il  deux  mortels  volumes  pour  un  pareil 
sujet?  Si  le  système  de  cet  auteur  avait  eu 
de  bons  fondements,  il  n'aurait  pas  été  obligé 
de  faire  trois  mortels  volumes  pour  le  prouver. 
(Montesq.) 

—  Être  l'ennemi  mortel  de  quelqu'un.  Le  haïr 
profondément. 

—  Qui  est  sujet  à  la  mort.  Tous  les  hommes 
sont  mortels.  Le  corps  est  mortel.  Cette  vie 
mortelle  est  pleine  de  misères.  D'anciens  philo- 
sophes ont  cru  l'âme  mortelle.  La  mort  ne  l'a 
point  changée,  si  ce  n'est  qu'une  immortelle 
beauté  a  pris  la  place  d'une  beauté  changeante 
et  mortelle.  (Boss.)  Il  se  vit  mortel,  et  se  sentit 
tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  (Fléch.) 
Dieu  m'a  retiré  des  misères  d'une  vie  mortelle. 
(Id.)  Consolons-nous  d'être  mortels  sur  la  terre, 
tant  de  causes  nous  y  dégoûteraient  de  l'im- 
mortalité! (Boiste.) 

.     .     En  déposant  sa  dépouille  mortelle, 
L'âme  conserve   encor  sa  tache  criminelle. 

(!>■  la  Trs-sss. 
Les  Parques,  à  ma  mère,  i!  est  vrai,  l'ont  prédit, 
Lorsqu'un  époux  mortel  fut  reçu  dans  son  lit.      (Rac.) 

■ —  Style  soutenu.  Quitter  sa  dépouille  mortelle. 
Mourir. 

En    parlant   des  riches ,  des    grands   du 

monde,  J.-B.  Rousseau  a  dit  : 

Dieux  mortth,  c'est  vous  qu'il  appelle  ( 
Il  tient  la  balance  éternelle 
Qui  doit  peser  les  humains 

—  S'emploie  quelquefois  par  opposition  à  Im- 
mortel, immortalité.  Je  prétends  vous  mettre 
devant  les  yeux  sa  vie  mortelle,  afin  de  vous 
persuader  de  son  immortalité.  (Fléch.)  Est-ce 
qu'après  tant  d'actions  dignes  de  l'immortalité, 
il  n'y  avait  plus  rien  de  mortel  à  faire  'I  (Id.) 

Cet  adjectif  ne  s'emploie  ni  au  compara- 
tif ni  au  superlatif.  Ainsi  l'on  ne  dit  pas.  Aussi 
mortel,  moins  mortel,  le  plus  mortel,  etc. 

On  peut  le  mettre  avant  son  substantif,  en 

consultant  l'oreille  et  l'analogie.  ||  Dans  le  sens 
de  Qui  donne  la  mort ,  ou  qui  paraît  devoir  la 
causer,  on  dit,  Une  maladie  mortelle,  un  coup 
mortel,  une  blessure  mortelle,  un  poison  mor- 
tel, et  l'on  peut  dire,  Cette  mortelle  blessure. 

Le  succès  est  certain, 
Si  le  succès  dépend  d'une  mortelle  main.        (Rac.) 

||  Dans  le  sens  de  Grand,  extrême,  excessif,  on 
dit.  Haine  mortelle,  inimitié  mortelle,  déplaisir 
mortel,  mortel  déplaisir.  C'est  son  ennemi  mor- 
tel, c'est  son  mortel  ennemi.  11  y  a  trois  mor- 
telles lieues  d'ici  là  ,  et  non  pas  trois  lieues 
mortelles.  Effroi  mortel,  mortel  effroi. 
MORTEL ,  ELLE.  s.  Style  poétique  et  sou- 
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terni.  Homme,  femme.  C'est  un  heureux  mor- 
t.I,  un  infortuné  mortel.  Le  plus  estimable,  le 
plus  vil  des  mortels.  Une  simple  mortel. e.  O 
vanité!  ô  néant!  ô  mortrls  ignorants  de  ltur» 
destinées!  (Boss.)  Moins  connu  des  mortels,  je 
me  cacherais  mieux.  (Rac.)  D.eu  parle,  et  d'un 
mortel  vous  craignez  le  courroux!  (Id.)  Tout 
mortel  a  son  heure,  et  tout  peuple  a  son  jour 
(Farcy.)  Avouez  que  c'est  un  terrible  mortel 
que  monsieur  votre  père.  (Brueys.) 

TJn  seul  jour  ne  fait  pas  d'un  mortel  vertueux 

Un  perfide  assassin,  un  lâche  incestueux. 
Mais,  à  la  place  de  Socrate, 
Le  fameux   vainqueur  de  l'Euphrate 
Sera  le  dernier  des  mortels.         (J.-B.  Rooss.) 

—  Au  féminin,  il  ne  se  dit  guère  que  par  op- 
position à  Immortelle,  à  déesse.  Elle  n'a  pas 
l'air  d'une  mortelle.  Mortelle ,  subissez  le  sort 
d'une  mortelle.  (Rac.) 

—  mortels,  s.  m.  pi.  L'espèce  humaine.  Les 
pauvres  mortels.  Les  misérables  mortels.  La 
condition  des  mortels  égale  tous  les  hommes. 
(St-Evrem.) 

Les  malheureux  mortels,  unÎ3  par  même  sort, 
Vont  tous  également  des  douleurs  à  la  mort.      (*") 

MORTE-LAINE,  s.  f.  V.  moraine. 

MORTELLEMENT,  adv.  A  mort.  Être  blessé 
mortellement.  Etre  malade  mortellement. 

—  Pécher  mortellement.  Commettre  un  péché 
mortel. 

—  Excessivement.  Haïr  mortellement.  Être 
mortellement  ennuyeux.  Outrager  quelqu'un 
mortellement. 

—  On  peut  le  mettre  entre  l'auxiliaire  et  !e 
participe.  Il  nous  a  offensés  mortellement,  il 
nous  a  mortellement  offensés. 

—  Syn.  comp.  mortellemhnt.  à  mort.  1  la 
mort.  A  mort  a  plus  de  précision  et  implique 
plus  de  certitude,  il  marque  que  la  mort  s'en- 
suivra. Mortellement  marque  seulement  que  la 
mort  pourra  s'ensuivre.  Au  figuré  ,  mortelle 
ment  et  à  la  mort  signifient  tous  deux  Excessi- 
vement ,  mais  l'un  annonce  une  haine  plus 
étendue,  plus  complète,  plus  durable,  et  l'autre 
une  haine  plus  énergique. 

MORTELLERIE.  s.  f.  Techn.  Art  ou  travail 
du  mortellier. 

MORTELLIER.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  brise 
certaines  pierres  dures  pour  en  faire  du  ciment. 

MORTEMENT.  adv.  S'est  dit  poux  Faible- 
ment, nonchalamment. 

MORTE-PAIE.  s.  f.  Soldat  payé  en  tout 
temps  et  entretenu  dans  les  garnisons.  ||  PI., 
des  mortes-paies. 

—  Ane.  art  milit.  Militaire  invalide. 

—  Vieux  domestique  sans  fonction. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  où,  dans  cer- 
taines professions,  on  a  moins  de  travail,  moins 
de  débit  qu'à  l'ordinaire.  L'été  est  la  morte- 
saison  des  fourreurs.  Les  mortes-saisons  ruinent 
les  pauvres  ouvriers.  ||  Saison  marie.  Temps  où 
le  commerce,  îes  affaire»  languissent.  ||  PI.,  des 
mortes-saisons. 

MORT-GAGE.  s.  m.  Jurispr.  Gage  dont  on 
laisse  jouir  le  créancier,  sans  que  les  fruits  dont 
il  profite  soient  imputés  sur  la  dette.  ||  PI.,  des 
morts-gages. 

MORTICAL.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  du 
royaume  de  Fez. 

MORTIER,  s.  m.  (pr.  mor-ti-é;  du  lat.  mor- 
tarium).  Mélange  de  chaux  et  de  sable,  de  ci- 
ment ou  de  pouzzolane,  détrempé  avec  de  l'eau, 
et  servant  à  lier  les  pierres  ou  les  moellons  d'une 
construction.  L'usage  des  mortiers  remonte  à 
plus  de  2,000  ans  avant  notre  ère.  Ceux  des 
Egyptiens,  des  Grecs  et  des  Romains  ont  con- 
servé une  très-grande  dureté,  et  sont  devenus 
par  la  pénétration  de  l'acide  carbonique  de  vé- 
ritables marbres.  Faire  du  mortier.  Mortier  à 
chaux  et  à  sable,  à  chaux  et  à  ciment.  Mortier 
de  ciment. 

—  Constr.  Mortier  gras.  Mortier  dans  lequel 
le  volume  de  la  chaux  est  beaucoup  plus  grand 
que  celui  des  vides  du  sable.  ||  Mortier  maigre. 
Celui  dans  lequel  la  chaux  manque  et  qui  n'est 
pas  liant.  ||  Mortier  blanc.  Celui  qui  est  fait  avec 
une  chaux  d'une  faible  qualité.  ||  Mortier  bâ- 
tard. Celui  qui  est  fait  avec  de  la  bonne  et  de 
la  mauvaise  chaux. 

—  Mélange  d'argile  et  de  sable  avec  lequel 
on  construit  les  fourneaux. 

—  Mélange  d'argile ,  de  sable  et  de  foin  ou 
de  bourre,  propre  à  lier  ensemble,  soit  des  bri- 
ques crues  ,  soit  des  morceaux  de  bois  recou- 
verts de  paille  tordue,  qui  sont  destinés  à  con- 
struire des  murs  de  clôture,  des  maisons  ,  dans 
les  pays  où  la  pierre  à  bâtir  est  rare. 

—  Bassin,  creux  fait  en  terre  où  l'on  éteint 
la  chaux  et  où  on  la  laisse  épaissir  pour  s'er. 
servir  au  besoin. 

—  Fig.  et  fam.  Cette  soupe  est  du  mortier, 
n'est  que  du  mortier.  Elle  est  trop  épaisse. 

—  Sorte  de  vase  qui  est  fait  de  métal ,  de 
pierre  ,  de  bois,  etc.,  et  dent  on  se  sert  pour  y 
piler  les  substances  solides  qu'il  faut  pulvériser, 
ou  triturer  les  substances  noires  dont  il  faut 
opérer  le  mélange  intime. 

—  Prov.  Le  mortier  sent  toujours  les  aulx.  Od 
se  ressent  toujours  des  habitudes  qu'on  a  d'a- 
bord contractées,  des  sociétés  qu'on  a  fréquen- 
tées. On  dit  plutôt  aujourd'hui,  la  caque  sent 
toujours  le  hareng. 

—  Artill.  iionche  à  feu  qui  est  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler,  et  dont  on  se  sert 
pour  lancer  des  bombes,  pour  jeter  des  carcasses 
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pleines  de  pierres  ou  de  matières  inflammables. 
L'usnge  des  mortiers  ne  remonte  pas  au  delà  de 
1510.  Mettre  la  bombe  dans  le  mortier.  Charger 
îe  mortier.  Mettre  le  feu  au  mortier.  Batterie 
de  mortiers.  ||  Mortier  à  grenades.  Espèce  de 
mortier  qui  lançait  des  grenades.  ||  Mortier  à 
perdreaux.  Colui  qui  est  accompagné  de  plu- 
sieurs autres  petits  mortiers  pratiqués  dans  l'é- 
paisseur de  son  métal.  ||  Il  y  a  eu  aussi  des  mor- 
tiers à  la  Cohorn,à  laGomère,  à  la  Villantroys, 
à  l'espagnole,  des  mortiers  bilboquets,  des 
mortiers  éprouvettes,  et  enfin  le  mortier  monstre. 

—  Cost.  Espèce  de  bonnet  rond  de  velours 
noir,  bordé  de  galon  d'or,  que  les  présidents  de 
parlement  portaient  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  la  coif- 
fure des  cours  de  justice.  Président  à  mortier. 
Charge  de  président  à  mortier.  Le  chancelier 
de  France  avait  un  mortier  qui  était  d'étoffe 
d'or  avec  un  bord  d'hermine.  ||  Espèce  de  coif- 
fure que  portèrent  les  rois  de  France  de  la  pre- 
mière race.  ||  Coiffure  de  velours  qui  était  à  l'u- 

age  du  clergé  et  des  gradués  sous  Philippe  le 
Bel ,  et  qui  plus  tard  fut  réservée  à  certains 
présidents  des  parlements. 

—  Chez  les  ciriers  ,  Sorte  de  bougie  de  miel 
fondue  dans  un  moule. 

—  Mortier  de  veille.  Petit  vaisseau  d'argent 
on  de  cuivre  qui  a  de  la  ressemblance  avec  le 
mortier  des  apothicaires.  11  est  rempli  d'eau  sur 
laquelle  surnage  un  morceau  de  cire  jaune 
ayant  un  petit  lumignon  au  milieu.  On  l'allume 
quand  le  roi  est  couché,  et  il  brûle  toute  la  nuit. 
||  Le  morceau  renfermé  dans  ce  vase  s'appelle 

aussi  mortier. 

—  Syn.  comp.  mortier,  ciment,  béton.  Ci- 
m  ni  désigne  une  matière  propre  â  lier  des  piè- 
ces distinctes  qui  sont  ordinairement  de  matière 
inorganique  ;  quelquefois  il  s'applique  à  la  bri- 
que pilée,  ou  à  une  matière  argileuse  cuite,  ré- 
duite en  poudre-  Mortier  désigne,  à  proprement 
parler,  le  ciment  avec  lequel  on  réunit  les  pier- 
res, les  briques  des  édifices  ;  il  se  compose  es- 
sentiellement de  chauj  et  de  sable.  Le  mori'i.  r 
qui  est  employé  plus  spécialement  pour  les  fon- 
dations, et  qui  a  la  propriété  de  se  durcir  dans 
!i  terre  ou  dans  l'eau,  est  souvent  appelé  béton 
dans  le  langage  ordinaire.  Les  matières  aux- 
quelles on  applique  le  nom  de  ciment  diffèrent 
de  celles  qu'on  appelle  mortier,  en  ce  qu'elles 
tout  moins  grossières,  qu'elles  présentent  un 
mélange  plus  intime,  plus  homogène  à  l'œil. 

MORTIER  (Edouard- Adolphe- Casimir- Jo- 
seph). Pair  et  maréchal  de  France,  né  en  17G8, 
mort  en  1835  ,  fit  avec  distinction  toutes  les 
guerres  de  la  République;  il  se  signala  par  de 
brillants  exploits  en  Espagne,  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Russie ,  et  contribua  à  sauver  les 
débris  de  la  grande  armée.  A  la  première  Res- 
tauration il  fut  nommé  pair  de  France  ,  mais 
en  1815  il  fut  déclaré  déchu  de  la  pairie  pour 
avoir  refusé  de  juger  le  maréchal  Ney.  Quel- 
ques années  plus  tard,  il  fut  élevé  de  nouveau 
à  la  pairie.  En  1834 ,  il  fut  nommé  ministre 
de  la  guerre  ;  il  occupait  encore  ce  poste,  lors- 
qu'aux fêtes  de  juillet  il  fut  tué  par  la  machine 
infernale  de  Fieschi. 

MORTIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lai.,  mors  , 
mort;  fero,  porter).  Médec.  Qui  cause  la  mort. 
Poison,  suc  mortifèro.  Plante  mortifère.  On  dit 
plutôt  délétère. 

MORTIFIANT,  part.  prés,  du  v.  Mortifier. 
Qui  mortifie.  Il  est  invar.  Une  personne  morti- 
fiant sans  cesse  ses  domestiques.  Des  discours 
mortifiant  un  homme  sensible. 

MORTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  humilie 
l'amour -propre  et  cause  delà  confusion.  Chose 
mortifiante.  Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer  pu- 
bliquement des  reproches  mérités.  Y  a-t-il  rien 
de  plus  mortifiant  ?  Des  humiliations  morti- 
fiantes. Refus  mortifiant.  Que  de  suites  morti- 
fiantes attire  un  premier  mouvement  de  vanité  ! 
(J.-J.  Rouss.)  C'est  un  des  justes  retours  de 
l'inégaUté ,  qu'elle  coûte  souvent  au  plus  élevé 
des  avances  mortifiantes,  (là.)  Agité  de  ces  pen- 
lées  mortifiantes,  enflammé  de  dépit,  je  m'en- 
fermai dans  ma  chambre  et  me  mis  au  lit.  (Le 
Sage.) 

—  On  peut  quelquefois  le  mettre  avant  son 
substantif,  en  consultant  l'oreille  et  l'analogie. 
Une  chose  mortifiante.  Une  injure  mortifiante, 
une  mortifiante  injure.  Des  humiliations  mor- 
tifiantes, de  mortifiantes  humiliations.  Un  refus 
mortifiant,  un  mortifiant  refus. 

MORTIFICATION,  s.  f.  (pr.  mor-ti-fi-ka-ci- 
tt  ;  du  lat.  mortificatio).  Chir.  Etat  du  corps 
du  d'une  partie  du  corps,  dans  lequel  les  fluides 
naturels,  dont  la  circulation  est  arrêtée,  s'altè- 
rent et  se  corrompent  de  manière  à  détruire  le 
tissu  des  chairs.  Mortification  des  chairs.  Dans 
la  gangrène,  il  y  a  mortification  imparfaite; 
dans  le  sphacèle,  il  y  a  mortification  entière. 

—  Art  culin  Bien  que  la  mortification  soit 
un  commencement  de  putréfaction,  elle  est  pro- 
oquée  ou  attendue  pour  faire  servir  diverses 
nbstances  à  la  nourriture  des  hommes  ;  ainsi 
a  chair  des  animaux  tués  récemment  est  ferme 
'  i  moins  savoureuse  que  celle  qui  a  éprouvé  un 
l  îemier  degré  de  décomposition  ou  qui  est  mor- 
tifiée. La  chaleur  et  l'humidité  favorisent  cet 
<  tet  ;  l'extrême  fatigue  qu'on  a  fait  éprouver  aux 
animaux  avant  de  les  priver  de  la  V'e  produit 
aussi  un  effet  semblable.  Plusieurs  fruits  s'amé- 
liorent également  par  la  mortification  ;  il  eu  est 
même  qn'on  ne  peut  manger  qu'à  cette  condi- 
tion, par  exemple,  les  nèfles.  Les  viandes  com- 
prises sous  le  nom  de  gibier  sont  celles  qu'on 
laisse  le  plus  se  mortifier  ;  il  est  même  certaiuos 
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personnes  qui  attendent  uno  putréfaction  ma- 
nifeste pour  les  faire  servir  sur  leurs  tables  ; 
c'est  une  dépravation  du  goût  qui  compromet- 
trait la  sauté  si  l'on  s'y  abandonnait  souvent. 

—  Se  disait,  dans  l'ancienne  chimie,  de  la 
Destruction  de  la  qualité  essentielle  et  caracté- 
ristique d'un  corps ,  du  changement  de  sa  fi- 
gure extérieure. 

—  Stylo  ascét.  Action  par  laquelle  on  mor- 
tifie son  corps  ,  ses  passions.  La  mortification 
de  la  chair,  des  sens,  des  passions.  Un  chrétien 
n'est  jamais  vivant  pour  la  terre,  parce  qu'il  y 
est  tou'ours  mortifié,  et  quo  la  mortification  est 
un  essai ,  un  apprentissage  ot  un  commence- 
ment de  la  mort.  (Boss.)  Ils  se  disposent  à  l'o- 
raiser.  par  la  m:  riijï:ih~n:.  eJ  à  la  m'jrtiji.'atwn 
par  l'oraison.  (Fléch.) 

—  Fig.  Impression  désagréable  excitée  dans 
notre  âme  par  le  reproche,  le  blâme,  le  défaut 
de  succès  ,  les  contre  -  temps  ,  les  contradic- 
tions ,  etc.  Recevoir ,  essuyer ,  s'attirer  une 
grande  ,  une  cruelle  mortification.  Donner  de 
grandes  mortifications  à  quelqu'un.  Leurs  airs 
insolents ,  leur  puérile  vanité  ne  leur  attirent 
que  mortifications,  dédains,  railleries.  (J.-J. 
Rouss.)  11  parlait  avec  un  air  de  complaisance 
et  de  satisfaction  que  les  princes  et  les  hommes 
accoutumés  aux  graiu.es  affaires  savent  prendre 
au  milieu  des  mortifications  les  plus  cruelles. 
(Volt.) 

—  Dans  le  style  de  la  chaire,  il  se  dit  des 
accidents  fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie.  Ce 
sont  des  mortifications  que  Dieu  nous  envoie. 

—  Iconol.  On  la  voit  représentée  sous  la  fi- 
gure d'une  femme  triste  et  exténuée  ,  qui  tient 
uu  cilice  et  une  discipline. 

—  mortifications,  s.  f.  pi.  Austérités. 
MORTIFIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mortifier. 

S'empl.  adjectiv.  De  la  viande  bien  mortifiée. 
Ce  faisan  n'est  pas  encore  assez  mortifié. 

—  Fig.  Être  mortifié  d'une  chose.  En  éprouver 
du  chagrin.  Etre  bien  mortifié  de  dire  à  quel- 
qu'un quelque  chose  de  désagréable.  Etre  mor- 
tifié do  ne  pouvoir  faire  ce  que  quelqu'un  de- 
mande. Avoir  l'air  bien  mortifié,  il  serait  bien 
mortifié  qu'on  le  soupçonnât  de  vouloir  se  louer, 
et  pourtant  il  veut  faire  son  éloge.  (Mariv.) 

—  Syn.  comp.  mortifie,  afflige.  Affligé 
suppose  un  mal  qui  vient  du  dehors ,  il  n'ex- 
prime que  la  douleur  qu'on  en  ressent.  JMo/'- 
di/îe  suppose  un  déplaise  qui  a  sa  source  dans 
les  fautes  qu'on  a  faites,  ou  dans  le  mépris,  les 
airs  de  hauteur,  les  ironies  qu'on  essuie,  ou  dans 
le  succès  d'un  concurrent. 

MORTIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mortifi- 
ca/re  ;  fait  de  mors  ,  mort  ;  facere  ,  faire) .  Ce 
verbe  prend  deux  i  dans  tous  les  temps  dont  la 
terminaison  commence  par  uu  t.  Je  mortifie, 
nous  mortifions  ,  vous  mortifiez.  Je  mortifiais, 
nous  mortifiions,  vous  mortifiiez.  Que  je  mortifie, 
que  nous  mortifiions  ,  Que  cous,  moi'tifiiez.  Faire 
que  de  la  viande  devienne  plus  tendre  eu  la 
laissant  quelques  jours  sans  la  préparer.  Mettre 
de  la  viande  à  l'air,  la  battre  pour  la  mortifier. 
Le  grand  air  mortifie  la  viande. 

—  Se  disait,  dans  l'ancienne  chimie,  pour 
Changer  la  figure  extérieure  d'un  corps  ,  dé- 
truire sa  qualité  caractéristique.  ||  Se  disait 
aussi  des  esprits  dont  on  diminuait  la  force  en 
les  mêlant  avec  d'autres  plus  faibles. 

—  Fig.  Affliger  son  corps  par  des  macéra- 
tions ,  des  jeûnes ,  des  austérités.  Mortifier  sa 
chair.  Plût  à  Dieu  que  je  mortifiasse  mes  mem- 
bres mortels!  (Boss.)  Le  solitaire,  dans  sa  re- 
traite, obligé  de  mortifier  sa  chair.  (Mass.) 

—  Mortifier  ses  sens,  ses  passions.  Les  répri- 
mer dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  J'ai  tâche  do 
mortifier  mes  appétits  sensuels.  (Boss.) 

—  Fig.  Eprouver  une  impression  désagréable 
par  suite  de  reproches,  de  honte,  de  blâme,  de 
défaut  de  succès,  de  contre-temps,  de  contradic- 
tions, etc.  Ce  refus  me  mortifie.  Cette  disgrâce 
l'a  extrêmement  mortifié.  Je  craignais  de  ne 
vous  plus  revoir,  et  d'être  privée  du  plaisir  du 
vous  témoigner  ma  reconnaissance  ,  ce  qui 
m'aurait  bien  mortifiée.  (Le  Sage.) 

—  se  mortifier,  v.  pron.  Devenir  plus  ten- 
dre. La  viande  se  mortifie  lentement  dans  un 
temps  froid. 

—  Fig.  Faire  souffrir  à  son  corps  des  jeûnes, 
des  macérations ,  des  austérités.  Se  mortifier 
pour  l'amour  de  Dieu. 

—  S'humilier  mutuellement. 

—  Syn.  comp.  mortifier,  mater,  macérer. 
On  macère  des  places  en  les  faisant  tremper 
dans  un  liquide.  Ou  mate  des  animaux  en  «'op- 
posant à  l'exercice  de  leurs  habitudes  naturel- 
les. On  mortifie  des  corps  ,  et  particulièrement 
des  viandes  et  des  chairs  ,  en  amortissant  le 
tissu  de  leurs  parties  pour  les  amollir  ou  les 
attendrir.  Macérer  ne  s'emploie  au  figuré  qu'en 
style  de  dévotion.  Les  dévots  matent  leur  corps 
en  lui  faisant  des  violences  pour  le  dompter, 
le  réduire  en  servitude;  ils  lo  mortifient  en  pre- 
nant soin  de  réprimer  ses  appétits  ,  d'amortir 
ses  désirs;  ils  le  macèrent  par  des  exercices  qui 
le  tourmentent  et  le  tiennent  dans  un  état  de 
souffrance. 

MORTINE.  s.  f.  Techn.  Feuille  de  myrte  et 
de  diverses  autres  plantes  pour  la  tannerie. 

MORT-IVRE.  adj.  m.  (pr.  mor-i-rre).  Ivre 
au  point  d'avoir  perdu  tout  sentiment  On  dit 
aussi  ivre-mort.  ||  PI. ,  morts-ivres.  ||  En  par- 
lant d'une  femme,  on  dit  ivre-morte,  et  au  pi., 
ivres-mortes. 

MORT-NÉ  adj.  m.  Enfant,  animal  tiré  mort 
du  ventre  da  sa  mère.  |)  PI.,  morts-nes  ,  c'est-à- 
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dire  des  enfants  nés  morts.  Quelques  grammai- 
riens écrivent  mort-nés. 

KORTODES.  s.  f.  pi.  Perles  fausses  pour  le 
Sénégal. 

MORTOISE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  de 
Mortaise. 

MORTON.  s.  m.  Bot.  L'agaric  meurtrier. 

MOIIT-PLAIN.  s.  m.  Techn.  Eau  de  chaux 
qui  a  déjà  servi. 

MORTREE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
d'Argentan  (Orne)  ;  1,000  hab. 

MORTREUX.  s.  m.  S'est  dit  pour  Mélange 
de  pain  et  de  lait. 

MORTS-MURS.  s.  m.  pi.  Parois  d'un  four  de 
fusion. 

MORTUAIRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  moriua- 
rius).  Appartenant  au  service,  à  la  pompe  fu- 
nèbre. Drap  mortuaire.  Et  ce  cœur  ,  qui  n'a 
vécu  que  pour  lui,  se  réveille,  tout  poudre  qu'il 
est ,  et  devient  sensible  ,  même  sous  son  drap 
mortuaire,  au  nom  d'un  époux  si  cher.  (Boss.) 

—  Registre  mortuaire.  Registre  où  l'on  inscrit 
les  noms  des  personnes  décédées. 

—  Extrait,  acte  mortuaire.  Extrait  qu'on  tire 
de  ce  registre  pour  constater  le  décès. 

—  Fig.  Chaque  page  de  l'histoire  d'un  con- 
quérant est  un  extrait  mortuaire.  (Boiste.) 

—  Droits  mortuaires.  Droits  perçus  pour  les 
cérémonies  funèbres. 

—  Jurispr.  Domicile  mortuaire.  Lieu  où  une 
personne  avait  son  domicile  légal  au  moment 
de  son  décès.  ||  Droit  mortuaire.  Portion  du  bé- 
tail ou  des  meubles  que  l'église  paroissiale  pré- 
levait en  quelques  endroits  sur  les  successions. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Un 
drap  mortuaire.  Un  registre  mortuaire.  Un  ex- 
trait mortuaire. 

MORTUAIRE,  s.  m.  Hist.  Revenu  d'une 
commanderie  de  Malte,  depuis  la  mort  du  titu- 
laire jusqu'au  1"  mai  suivant.  Le  mortuaire 
appartenait  au  grand-maître. 

MORTUMNOM.  s.  m.  Bot.  Fruit  du  Pérou 
qui  enivre  quand  on  en  mange  trop  ,  et  peut 
causer  la  mort  en  excitant  au  sommeil. 

MORT-VOLANT,  s.  m.  V.  morvolant. 

MORUE,  s.  f.  (du  lat.  nwrmyra).  Ichthyol. 
Sous-genre  de  Doissons  de  mer ,  démembré  du 
genre  des  gades,  dont  la  plus  grande  pèche  se 
fait  au  banc  de  Terre-Neuve.  La  morue  est  l'ob- 
jet d'un  commerce  très-considérable,  parce  que, 
lorsqu'elle  est  salée  ou  séchée,  elle  se  conserve 
longtemps  sans  altération,  et  peut  se  transpor- 
ter sur  tous  les  points  du  globe.  Elle  habite  ex- 
clusivement les  mers  du  Nord;  elle  ne  s'appro- 
che des  rivages  que  pendant  l'instant  du  frai, 
qui  a  lieu  ordinairement  vers  le  mois  de  février. 
La  chair  des  morues  n'est  pas  la  seule  partie 
dont  on  fasse  usage  :  leur  langue ,  fraîche  ,  et 
même  salée,  est  un  morceau  délicat  ;  on  mange 
leur  foie,  et  on  en  tire  une  huile  très-recherchée 
dans  plusieurs  arts  ;  on  obtient  de  leur  vessie 
natatoire  une  colle  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celle 
de  l'esturgeon  ;  on  conserve  les  œufs  de  morue 
pour  la  table.  La  pêche  de  la  morue  sur  nos 
côtes  a  très-peu  d'importance  ;  tout  son  produit 
est  consommé  à  l'état  frais  sur  le  littoral  et  à 
l'intérieur,  jusqu'à  une  modique  distance  de  la 
mer;  mais  la  pêche  de  la  morue  sur  le  banc  de 
Terre-Neuve  et  sur  quelques  côtes  voisines  est 
une  pépinière  d'excellents  matelots.  Morue  fraî- 
che. Morue  verte.  Morue  nouvelle.  Vieille  mo- 
rue. Morue  sèche,  salée.  Morue  de  Terre-Neuve. 
Morue  jaune.  Pécher  de  la  morue.  Une  queue 
de  morue.  Aller  à  la  pêche  des  morues.  Navire 
chargé  de  morues. 

—  Une  poignée  de  morues.  Deux  morues 
jointes  ensemble.  ||  Morues  rondes.  Morues  que 
l'on  se  contente  d'ouvrir  depuis  la  gorge  jus- 
qu'à l'anus ,  en  conservant  une  forme  arrondie 
du  côté  de  la  queue.  ||  Morues  plates.  Morues 
ouvertes  dans  toute  leur  longueur,  et  dont  l'a- 
rête est  enlevée  en  entier.  ||  Morues  blanches. 
Celles  qui  ont  été  salées,  mais  séchées  promp- 
tement ,  et  sur  lesquelles  le  sel  a  laissé  une 
croûte  blanchâtre.  ||  Morues  noires.  Celles  qui 
par  un  dessèchement  plus  lent  ont  éprouvé  un 
commencement  de  décomposition,  qui  se  recon- 
naît à  des  taches  grises  ou  brunes  dont  la  chair 
est  parsemée  à  la  surface.  ||  Morue  verte.  Celle 
qui  a  seulement  été  salée.  ||  Grandes  morrues. 
Celles  dont  le  cent  en   nombre  pèse  -150  kilog. 

(|  Morues  moyennes.  Celles  dont  le  cent  ne  pèse 
que  300  kiiog.  ||  Petites  morues.  Celles  dont  le 
poids  est  encore  plus  faible.  ||  Morue  marchande. 
Morue  salée  et  sèche,  et  qui  a  toutes  les  condi- 
tions pour  être  mise  en  vente.  ||  Morue  longue. 
Un  des  noms  vulgaires  de  la  lingue.  ||  Morue 
molle.  Le  tacané.  ||  Morue  noire.  Un  des  noms 
vulgaires  du  charbonnier.  ||  Morue  pinnée.  Mo- 
rue à  laquelle  on  a  fait  à  dessein  subir  uu  com- 
mencement de  fermentation  pendant  sa  dessic- 
cation. 

—  Art  culin.  Avant  de  faire  cuire  la  morue, 
on  la  fait  dessaler  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  de  l'eau  de  rivière  que  l'on  change  trois 
fuis.  Morue  à  la  maître  d'hôtel.  Morue  à  la  pro- 
vençale. Morue  à  la  crème.  Morue  à  la  bour- 
guignonne. Queues  de  morue  à  l'anglaise  Queue 
de  morue  farcie.  Morue  à  la  Steinkerque.  Morue 
au  parmesan.  Tourtes  et  vol-au-vent  de  morue. 

—  Qiu-w  de  morue.  Se  dit  des  pans  do  l'ha- 
bit ou  du  frac,  lorsqu'ils  sont  étroits  vers  l'ex- 
trémité. Habit  à  queue  de  morue  ou  on  queue 
de  morue.  ||  On  dit  aussi  avoir  une  queue  de 
morue,  pour,  un  habit  à  queue  de  morue. 


MOSA 


573 


—  Prov.  Avoir  des  yeux  de  morue.  Avoir  de 
grands  yeux  à  fleur  de  tête. 

MOItUM.  s.  m.  Pathol.  Nom  sous  lequel  on 
d<  Sicile  certaines  humeurs  arrondies  et  rouges, 
semblables  au  fruit  du  mûrier ,  et  qui  se  déve- 
loppent particulièrement  aux  organes  génitaux 
après  uu  coït  impur. 

MOlîUS  (Thomas).  Né  en  1480,  mort  en  1535, 
fut  emplo\  é  par  Henri  VIII  d'ans  plusieurs  am- 
bassades. A  son  retour  de  celle  de  Cambrai,  fait 
grand  chancelier  d'Angleterre  ,  il  se  démit  de 
cette  charge  lorsque  Henri  V1I1  se  souleva  con- 
tre l'Egliso  romaine.  Après  avoir  tenté  vaine- 
ment de  l'amener  à  le  reconnaître  pour  chef  de 
l'Eglise  anglicane ,  le  roi  le  fit  mettre  en  pri- 
son et  lui  fit  trancher  la  tête.  On  a  de  lui  un 
livre  utile  et  agréable,  et  plusieurs  ouvrage  - 
latins. 

_  MORUS.  s.  m.  Omith.  Nom  générique   que 
l'on  avait  proposé  pour  désigner  le  Fou. 

MORVAN.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de 
Fiance,  compris  aujourd'hui  dans  les  départe- 
ments de  la  Côte-d'Or,  de  Saône-et-Loire  et  de 
la  Nièvre.  ||  Chaîne  de  montagnes  qui  donni 
son  nom  à  cette  contrée. 

MORVAN.  s.  m.  Mamm.  Mouton  d'Afrique  à 
longues  jambes. 

MORVE,  s.  f.  (du  lat.  morbus,  maladie). 
Phj  siol.  Humeur  visqueuse  qui  découle  des  na- 
rines. Avoir  toujours  la  morve  au  nez.  Pop. 

—  Art  vétér.  Ecoulement  de  mucosités  par 
les  narines  ,  soit  qu'il  dépende  d'une  phlegma- 
sie  de  la  membrane  muqueuse  nasale ,  ce  qui 
constitue  la  morve  proprement  dite  ;  soit  qu'il 
résulte  de  la  suppuration  de  cette  membrane 
survenue  à  la  suite  d'un  catarrhe  intense,  comme 
la  morve  dite  de  morfondure;  soit  qu'elle  pro- 
vienne ,  comme  on  l'a  prétendu  ,  des  bronches 
ou  des  poumons,  comme  dans  la  morve  de  pul- 
monie.  La  morve  est  contagieuse,  mais  seule- 
ment par  une  sorte  d'inoculation  immédiate. 

—  Morve  des  chiens.  Nom  que  l'on  donne  à 
la  maladie  vulgairement  appelée  maladie  des 
chiens ,  parce  que  dans  le  commencement  elle 
est  accompagnée  d'un  (lux  par  les  naseaux. 

—  Agric.  Mucilage  qui  forme  la  substance 
des  fruits  huileux  avant  leur  maturité. 

—  Hortic.  Pourriture  qui  attaque  les  laitues 
et  la  chicorée. 

MORVEAU.  s.  m.  Morve  épaisse  et  recuite. 
Jeter  un  gros  morveau.  C'est  un  mot  désagréa- 
ble dont  on  évite  de  se  servir. 

MORVÉDRO.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
le  royaume  de  Valence,  bâtie  des  ruines  de  Sa- 
gonte. 

MORVEN.  Géogr.  Mont  d  Ecosse,  dans  le 
comté  de  Caithness,  que  lts  poèmes  d'Ossian 
ont  rendu  célèbre  comme  théâtre  des  exploits  de 
Fingal. 

MORVÈQUE.  s.  m.  /\gric.  Variété  de  raisin. 

MORVER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  morve).  Hor- 
tic. Se  pourrir. 

—  Avoir  de  la  morve.  Il  se  mouchait  à  ses 
manches,  il  morvait  dedans  sa  soupe.   (Rabel.) 

MORVEUX,  Et  SE.  adj.  Qui  a  de  la  morvo 
au  nez.  Enfant  morveux.  Nez  morveux.  Etre 
toujours  morveux. 

—  Prov.  et  fig.  Il  vaut  mieux  laisser  son  en- 
fant morveux  que  de  lui  arracher  le  nez.  Il  est 
de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal,  lorsqu'on 
risque  en  voulant  y  remédier.  ||  Qui  se  sent  mor- 
veux se  mouche.  Que  ceux  qui  reconnaissent  en 
eux  le  défaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle, 
s'appliquent  ce  qu'on  en  dit,  si  bon  leur  semble. 

—  Art  vétér.  Cheval  morveux.  Cheval  qui  a 
la  maladie  appelée  la  morve. 

—  Hortic.  Salade,  chicorée  morveuse.  Qui  se 
pourrit. 

—  Amande  morveuse.  En  eau  visqueuse. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  son  substantif.  En- 
fant morveux,  nez  morveux. 

MORVEUX,  EUSE.  s.  Enfant,  garçon  ou 
fille.  Ne  se  dit  que  famil.  et  par  mépris.  Petit 
morveux.  Petite  morveuse.  Jeune  morveux. 
Voilà  un  beau  morveux,  un  plaisant  morveux 
pour  faire  l'entendu  I 

—  Traiter  quelqu'un  comme  un  morveux.  Le 
traiter  avec  un  mépris  humiliant. 

—  Prov.  Le  morveux  emporie  le  foireux.  La 
tète  emporte  le  cul.  Bas  et  pop. 

MORVI.  s.  m.  Pathol.  Maladie  pestilentielle 
très-commune  dans  plusieurs  coiitréosdes  Indes 
orientales,  et  particulièrement  dans  le  Ma- 
labar. 

MORVIS.  s.  m.  Métrol  Monnaie  d'orque  (il 
battre  le  roi  Alphonse  le  Sage. 

MORVOLANT.  s.  m.  Écon.  rur.  Soie  mê- 
lée qui  tombe  dans  le  déchet  lors  du  dévidage 
des  cocons. 

MORXI.  s.  m.  Pathol.  Maladie  pestilentielle 
aux  Indes  orientales. 

MORYCUS.  Myth.  gr.  Surnom  que  les  Sici- 
liens donnèrent  à  Bacchus,  dont  Us  barbouil- 
laient la  statue  de  vin  doux,  de  lie  et  de  flgtti  s, 
au  temps  des  vendanges. 

JIORYSIE.  s.  f.  Bot.  Oonre  de  In  tribn  des 
anthém idées,  établi  pour  un  arbuste  <it  cap  de 
Bonne-Espérance. 

MOSAÏQUE,  adj.  des  3  g.  Q'»  T"'"<  ''•> 
Moïse.  La  loi  mosaïque.  Los  traditions  mosaï- 
ques. 

—  Prov.  On  dit  d'un  homme  dont  la  femme 
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=st  rn6  Jèle,  qu'ir  est  coiffé  à  la  mosaïque,  parce 
que  Moïse  est  ordinairement  dépeint  avec  deux 
sur  le  front,  qui  ont  la  figure  ce  deux 
cornes. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  !pr.  mo-za-i-h-;  du  gr.  :jou- 
nîbv,  ■j.n'Jaim  ou  ^oïiov,  qui  s'employait  dans  le 
même  sens  au  moyen  âge.  sans  doute  parce 
qu'on  orna  d'abord  es  ces  ouvra  .e- 

Ouvrage  le  rapport,  om|  osé  dapetites 
dures,  ou  de  petits  morceaux  d'email  d 
rentes  couleurs,  lies  par  un  mastic  et  assemblés 
de  man.ère  à  former  des  figures,  des  arabes- 
que--, et  même  des  co; >i<  s  de  tableaux.  Faire  de 
la  mosaïque.  Vola  une  belle  mosaïque  Mosaï- 
que tracée  sur  le  sol  d'un  nppartemeut.  d'une 

.  le.  Les  mosaïques  les  plus  précieuses  sont  en 
rr.>s  natuiellement  coloriées.  Pave  de  mosaï- 
B  tes.  Tab  e  de  mosaïque.  Tableau,  peinture  en 
mosaïque.  Les  plus  beaux  tableaux  de  R  iph  ël 
ont  été  exécuiés  en  mosaïque  pouromeil'église 
de  Saint- Pierre 

—  Art  dont  ces  ouvrages  sont  le  produit.  11 
r  a  deux  espaces  de  mosaïque,  celle  de  Rome  et 
celle  de  Florence.  Aller  à  Rome  pour  apprendre 

a  mosaïque.  ||  Dans  la  mosaïque  de  Rome,  on  se 
sert  de  petits  cubes  d'émail,  de  toutes  couleurs, 

îtri  n'ont  pas  plus  de  quatre  millimètres  de 
diamètre  ,  et  que  l'artiste  divise  d'un  coup  de 
marteau  tranchant,  en  pièces  aussi  minces  que 
l'exigent  les  détails  qu'il  doit  rendre.  On  peut 
avec"  cette  mosaïque  imiter  les  tableaux  les 
plus  précieux  :  Saint-Pierre  de  Rome  ofTre 
beaucoup  de  chefs-d'œuvre  en  ce  genre.  C'est 
la  belle  mosaïque  ancienne.  ||  Dans  la  mosaïque 
Je  Florence,  on  n'emploie  que  des  pierres  natu- 
relles qui  sont  ornées  de  belles  couleurs,  et  qui 
sont  susceptibles  d'un  beau  poli.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  jaspes  et  les  agates  :  on  choisit 
celles  dont  la  couleur  convient  à  l'objet  qu'on 
veut  imiter,  et  on  les  taille  suivant  la  forme  de 
cet  objet.  Il  y  a  des  tableaux  en  ce  genre  d'un 
prix  inestimable  et  d'une  rare  beauté.  Ce  genre 
de  mosaïque  est  presque  abandonné. 

—  Certains  peuples  d'Amérique  ont  inventé 
'tne  mosaïque  composée  de  plumes  d'oiseaux 
.ssemblées  par  filets. 

—  Ornements  par  petits  compartiments. 

—  Fig.  C'est  un  ouvrage  de  mosaïque,  c'est  une 
■mosaïque.  Se  dit  d'un  ouvrage  d'esprit  composé 
ie  morceaux  séparés,  dont  les  sujets  sont  diffé- 
rents. 11  existe  un  jargon  littéraire  avec  lequel 
en  fait  des  discours  comme  de  la  mosaïque. 
(Boiste.)  Les  censeurs  a  petit  esprit  voient  une 
•a:hedans  le  caillou  d'une  vaste  mosaïque.  (Id.) 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
cône. 

—  Icl.thyol.  Nom  d'une  espèce  de  raie. 

—  Syn.  comp.  mosaïque,  marqckiti  kik. 
Dans  la  mosaïque,  chaque  petit  morceau  de  pierre 
;st  d'une  couleur,  de  sorte  que  les  changements 
ou  les  diminutions  de  cou'eurs  et  les  nuances 

'y  font  par  différentes  pierres,  appliquées  les 
mes  aux  autres.  La  marquftierie,  au  contraire, 
-st  composée  de  pierres,  chacune  de  différente 
:ouleur,  où  les  nuances,  les  changements  et  les 
iiminutions  de  couleurs  sont  marqués  naturel- 
ement. 
HOSAiQTJISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  B.-arts. 

V.   MOSAÏSTE. 

MOSAÏSME.  s.  m.  Loi  de  Moïse.  Le  système 
moral  du  mosaïsme.  (Munk.)  Je  ne  pourrai  que 
reproduire  les  arguments  allégués  en  faveur  du 
mosaïsme.  (Id.) 

MOSAÏSTE,  s.  des  2  g.  B.-arts.  Artiste  en 
mosaïque.  ||  adjectiv.  Les  maîtres  mosaïstes. 

MOSAMBÉ.   s.   f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  capparidées,  renfermant  une  trentaine  d'es- 
pèces exotiques.  A  l'île  de  France,   on  mange 
comme  des  epiuards  la  mosambé  à  cinq   feuil- 
les; à  la  Chine,  on   fait  la  salade  avec  la  mo- 
sambé icosandre,  et  les  semences  pilées  de  la 
mosambé  visqueuse  sont  employées  dans  les  ali- 
ments comme  celles  de  notre  moutarde. 
MOSA1AABE.  adj.  V.  mozarabe. 
MOSARAIilQUE.  Hist.  V.  mozarabique. 
MOSACE.  s.  m.  Entom.  Insecte  duplipenne. 
MOSCAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  chicoracées 
établi  pour  une  plante  du  Chili  qui  répand  une 
forte  odeur  de  mu3c. 

MOSCATELLE.  s.  f.  Bot.  V.  moscathjjnz. 
MOSCATE LUNE,  s  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  saxifragées,  établi  pour  une  petite 
plante  d'Europe,  dont  les  fleurs  et  les  feuilles 
ont  une  odeur  de  musc  dans  les  temps  humides. 
MUSCII.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  ketmie  qui  pro- 
duit des  semences  ayant  une  odeur  de  musc. 

—  Anat.  Nom  qu'on  a  donné  à  certains  vais- 
seaux lymphatiques  du  rein. 

MOSCHA.  Géog.  anc.  Ville  de  l'Arabie,  sur 
la  mer  Erythrée,  aujourd'hui  Mascate. 

MOSCUABIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  mahométans  qui  croient  que 
Dieu  est  absolument  tel  qu'on  l'a  dépeint  eu 
plusieurs  endroits  du  Koran,  c'est-à-dire  qu'il  a 
îa  forme  humaine. 

UOSCIIAIRE  s.  f.  Bot  Espèce  de  chicora- 
cée  du  Chili.  U  Genre  établi  pour  une  plante  â 
odeur  de  musc,  qui  croit  dans  le  désert  auprès 
d'Alexandrie. 
MOSCIIE.  Géog.  anc.  V.  mosqce. 
MOSCHÉLÉON.s.m.  Pharm.  Huile  aroma- 
tique composée,  contenant  du  musc. 

MOSCIIÎlÈUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mos- 
chus,  musc;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  porte  ou 


produit  du  musc.  Animal  moschifère.  Vessie 
mosc  il  ère. 

MOSCIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
a  x  M  sches  ou  Mosques,  peuple  de  l'Arménie 
||  Monts  BMWcftijues.Montagnesituéeeotrel'Ar- 
meme  et  la  Coich.de;  elle  se  rattache  au  Cau- 
case. 

M0SCH1TA.  s    m.  Ornth.  petit  oiseau  de 
Sardaigne  dans  le  nid  duquel  le  coucou  a  l'ha- 
bitude  de  déposer  un  de  ses  oeufs. 
MOSC  IIOÏ DE.  s.  m.  Zool.  Quadrupède  fossile. 

MOSCHTACA.  Myth.  ar.  Dieu  des  anciens 
Arabes,  dont  les  attributs  étaient  semblables  à 
ceux  de  Jupiter. 

MOSCHUS.  Poète  bucolique  grec;  florissait 
vers  l'an  192  avant  J.  C.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  cmq  idylles,  qui  fout  regretter  la  perte  de 
ses  autres  ouvrages. 

MOSCOSQUE.  s.  f.  Métrol.  Petite  monnaie 
qui  avait  cours  en  Russie.  ||  C  était  aussi  une 
monnaie  de  compte. 

MOSCOU.  Gèoç;.  Ancienne  cap.  delà  Rus  ie, 
aujo'ird'nui  ch:(-.;eu  d'un  gouvernement  du 
même  nom.  Ce-t  une  ville  presque  orientale, 
remarquab  e  par  ses  coupo'a  1,000  h. 

||  Le  gouvernement  a  ;b./MÛ  ki  o  a   carrés  et 
environ  1,500,000  hab. 

—  Hist.  Paix  de  Moscou.  Traité  conclu  le 
G  m  ■  1686  enlie  la  Ho.ogue  et  la  Russie  :  So- 
bieski  fit  d'importantes  concessions  à  cette 
deruière  pi  iss  nce  pour  obtenir  son  as 
contreles  Turcs  etles  Tartarcs.  ||  Cainjjagneet 
retraite  de  Moscou.  Expédition  entreprise  par 
l'empereur  Napoléon  contre  la  Russie  en  lt;12. 
L'incendie  de  Moscou  ,  allumé  par  les  Russes 
le  14  septembre,  nécessita  la  retraite  de  l'armée 
française,  qui,  surprise  par  un  hiver  prématuré, 
éprouva  des  pertes  et  des  souffrances  inouïes. 
La  retrait»;  de  mmencée  le  18  octo- 

bre, s'arrêta  au  delà  du  Niémen,  le  28  décembre. 

MOSCOUAnE.  s.  f.  Sucre  brut,  coloré  par 
de  la  mélasse  et  d'autres  substances  étrangères. 

MOSCOVA.  Géog.  Rivière  de  Russie,  célèbre 
par  la  sanglante  bataille  gagnée  le  7  sej 
1818,  sur  les  Russes,  par  l'armée  française  que 
commandait  Napoléon.  ||  Prince  de  la  Moscova. 
Titre  que  Napoléon  donna  au  maréchal  Xey. 

MOSCOVIE.  Géog.  Ancien  nom  de  la  Rus- 
sie, encore  en  usage  dans  le  style  él<  i 
désignai!,  durs  l'origine,  que  la  Grande  Russie, 
ou  le  duché  de  liescou. 

MOSCOVITE,  adj.  des  2  g.  Géog.  Qui  ha- 
bite la  Russie  ou  Moscovie.  ||  Qui  appartient 
à  ce  pays  ou  à  ses  habitants.  ||  substantiv.  Un 
Moscovite.  Une  Moscovite. 

—  Moscovite  peut  encore  s'employer  en  vers 
pour  Russe. 

Et  des  dépouilles  de  la  Seine 

Le  Moscovite  voit  la  Neva  s'ear\cbir        {Anon.) 

MOSE.  s.  f.  Se  disait  pour  Baril  de  harengs 
qui  sert  d'échantillon. 

MOSELLAJVE.  adj.  f.  Geog.  Qui  est  aux  en- 
virons de  la  Moselle.  Lorraine  mosellane. 

MOSELLE.  Géogr.  Rivière  qui  coule  en 
France  et  en  Allemagne,  et  se  jette  dans  le 
Rhin  à  Coblenlz.  Son  cours  est  de  520  kilom. 
dont  310  en  France.  ||  Département  delà  France, 
formé  aux  dépens  de  la  Lorraine  et  des  Trois- 
F.vèchés.  Sa  superficie  est  de  5,327  kilom.  car- 
rés, et  sa  population  de  4-27,250  hab.  Son  chef- 
lieu  est  Metz.  11  a  quatre  arrondissements,  vingt- 
sept  cantons  et  six  cent  cinq  communes;  il  ap- 
partient à  la  troisième  division  militaire,  à  la 
cour  royale  et  au  diocèse  de  Metz. 

MOSEIt  (Jean-Jacques).  Publiciste allemand, 
né  en  1701,  mort  en  1785,  s'occupa  surtout  de 
fixer  le  droit  positif  des  peuples  de  l'Europe.  11 
a  publié  sur  ces  matières  une  foule  de  volume... 

MOSETTE.  s.  f.  Cost.  ecclés.  Espèce  de  ca- 
mail  que  portaient  les  cordeliers  et  que  portent 
encore  les  évêques. 

MO.SIJEIN  (Jean-Laurent  de).  Célèbre  litté- 
rateur, théologien  et  prédicateur  allemand,  né 
en  1694,  mort  en  1755,  occupa  un  rang  distin- 
gué parmi  les  meilleurs  dogmatiques  et  histo- 
riens protestants. 

MOSII.I.E.  s.  m.  (pr.  mo-zi-ye) .  Y.ntom.  Genre 
de  diptères  de  la  famille  des  athéricères.  Une 
espèce  dépose  des  œufs  dans  le  vinaigre  ou  le 
vin  corrompu  ;  la  larve  d'une  autre  espèce  vit 
dans  le  fromage,  et  des  ravages  immenses  dans 
la  récolte  de  l'orge  en  Suède  sont  dus  à  une 
autre  de  ces  larves. 

MOSINIEN.  Géogr.  anc.  Peuple  montagnard, 
voisin  du  Pont-Euxin. 

MOSLAMEV.  s.  m.  Relat.  Sectateur  de  la  re- 
ligion de  Mahomet. 

MOSLEM.  s.  m.  Hist.  or.  Forme  primitive 
du  mot  musulman. 

MOSOSAURE.  s.  m.  Erpét.  Grand  lézard, 
dont  on  ne  connaît  que  des  ossements  fossiles. 

MOSQIJE.  adj.  et  s.  2  g.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Colchide,  qui  donna  son  nom  aux 
monts  Moschiques. 

MOSQUEE,  s.  f.  (pr.  mos-ké;  de  l'ar.  masdjid, 
lieu  d'adoration).  Temple  du  culte  mahométan, 
édifice  où  les  mahométans  s'assemblent  pour 
faire  leurs  prières.  On  n'y  voit  ni  autels,  ni  figu- 
res, ni  images.  Une  grande  quantité  de  lampes  et 
plusieurs  petits  dômes  soutenus  de  colonnes  de 
marbre  ou  de  porphyre  en  sont  le  principal  or- 
nement. Avant  d'y  arriver,  on  entre  dans  une 
fronde  rour  »"  milieu  do  laquelle  est  une  foo- 
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taine  et  plusieurs  petits  bassins  de  marbre,  ou 
les  musulmans  font  l'abdest  avant  leur  prière. 
Les  revenus  des  mosquées  sont  immenses.  On 
estime  qu'ils  absorbent  le  tiers  des  revenus  de 
l'empire.  Les  mosquées  de  Constantinople,  du 
Caire.  Mosquée  qui  a  six  minarets.  Les  Turcs 
ont  changé  plusieurs  églises  en  mosquées.  11  y 
a  dans  l'enceinte  de  certaines  mosquées  des 
écoles,  des  plantations,  etc.  C'est  dans  les  mos- 
quées de  Tolède  et  d'Andalousie  que  j'ai  com- 
pris tout  ce  qu'il  y  a  de  m.aliométan  dans  le 
christianisme  de  Calderon.  (E.  Quin.) 

MOSQTJITXE.  s.  f.  Entom.  V.  mosqoite. 
MOSQUILMEIt.  s.  m.  Garniture  de  lit  ser- 
vant à  préserver  des  mosquilles.  V.   mousti- 
quaire. 

MOSyUTLI.ON.  s.  m.  (pT.  mos-hi-ii-on) .  Or- 
nith.  Nom  vulgaire  de  la  bergeronnette  grise. 

MOSQIîITE.  s.  m.  Entom.  Forme  étymolo- 
gique du  nom  du  moucheron  appelé  par  corrup- 
tion moustique. 

—  mc/SQCites.   s.  f.   pi.  Pathol.    Petites  am- 
poules cutanées   rougefitres,  suivies  d'une   dé- 
mangeaison insupportable  ;  ce  sont  sans  doute 
les  piqûres  du  moustique,  insecte  diptèro  voisin 
■  ■  moucheron. 
MOSQTJITOS.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuple  indien 
de  la  partie  orientale  du  Guatemala,  jadis  nom- 
breux et  puissant,   mais  aujourd'hui   faible  et 
ri  réduit.  ij  \      te'.l  l'Amérique  du  Sud; 

m.  de  large  sur  .70.  ||  Contrée  habitée 
Mosquitos. 
M09SE.  s.  f.  Mamm.  Ruminant  de  la  Nou- 
velle- Angleterre. 

MOSSIMAGON.  s.  m.  Relat.  Fête  de  la  pu- 
rification chez  les  Indiens.  A  cette  époque,  cha- 
cun va  se  purifier  dans  les  étangs  sacrés. 

MOSSO.  adj.  m.  (de  l'Haï,  mosso,  ému,  animé). 
Mus.  Mot  que  l'on  emploie  dans  les  partitions. 
Andantino  mosso.  ||  l'iù  mosso.  Mots  par  les- 
quels on  indique  qu'il  faut  accélérer  le  mouve- 
ment. Allegro  più  messo. 

MOSSOUL  ou  MOJiSSOTJjL,  Géogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  sur  le  Tigre.  C'est  à  Mossoul 
qu'on  a  d'abord  fabriqué  la  mousseline.  Cette 
ville  occupe,  dit-on.  en  partie  remplacement  de 
l'ancienne  Ninive;  60,000  hab.  ||  Le  gouverne- 
ment de  ce  nom  a  11,250  kilom.  carrés  et 
145,000  hab. 

MOSTAGAAEM.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  ré- 
gence d'Alger,  sur  la  Méditerranée.  C'est  près 
de  Mostaganem  qu'est  situé  Mazagran,  où  en 
1840,  123  Français  ont  vaincu  12,000  Arabes; 
2,000  hab. 

MOSTAIGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Temps  où  l'on 
paye  la  redevance  en  vin  doux. 

MOSTAK.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ;  10,000  hab. 

MOSTAïïlABE.  s.  et  adj.  des  2  g.  Hist.  S'est 
dit  quelquefois  pour  Mozarabe. 
1  —  S'est  dit  primitivement  des  individus  nés 
d'un  Arabe  et  d'une  Européenne,  ou  d'un  Euro- 
péen et  d'une  Arabe. 

MOSTEI.LAïUA.  s.  f.  (du  lat.  mostellaria, 
le  revenant).  Philol.  Titre  d'une  comédie  de 
Plaute. 

MOSYNECIEN,  lEIVrVE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  des  peuples  les  plus  barbares 
et  les  plus  sauvages  de  l'Asie,  sur  les  bords  du 
Pont-Euxin.  Le  roi  des  Mosynéciens  demeurait 
dans  une  tour  de  bois  qu'il  ne  pouvait  quitter. 
MOT  s.  m.  (  pr.  mo ,  et  mOH  devant  une 
voyelle  ;  du  bas  lat.  niutum,  fait  de  m'xtire,  parler 
bas).  Une  ou  plusieurs  syllabes  réunies,  qui  ex- 
priment une  idée.  Mot  français,  mot  latin,  mot 
grec ,  etc.  Mot  barbare.  Vieux  mot.  Mot  su- 
ranné. Mot  qui  n'est  plus  en  usage,  qui  est 
tombé  en  désuétude ,  qui  a,  vieiili.  Mot  nou- 
veau. Mot  usité,  inusité.  Mot  qui  commence  à 
s'introduire.  Mot  rude,  harmonieux.  Mot  de 
deux  syllabes,  de  trois  syllabes.  Ces  deux  mots 
sont  synonymes.  Choisir  ses  mots.  Effacer, 
rayer,  ajouter  un  mot.  Bien  prononcer,  bien 
articuler  les  mots.  Mot  expressif.  Mot  signifi- 
catif. Mot  qui  n'est  pas  de  la  langue.  Emploi, 
arrangement ,  choix  des  mots.  Mot  qui  a  plu- 
sieurs significations,  plusieurs  acceptions  diffé- 
rentes. Mot  qui  est  du  style  familier,  qui  est  fa- 
milier. Mot  dérivé  du  grec,  emprunté  du  latin. 
Mot  simple.  Mot  composé.  Dire,  expliquer  une 
chose  en  peu  de  mots.  Dire  quelques  mots  obli- 
geants, quelques  mots  de  consolation,  d'amitié.  Il 
n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans  le  contrat.  11  n'en 
a  pas  mis  un  mot.  Mauvais  mot.  Autant  de  mots, 
autant  de  sentiments  de  piété.  (Fléch.)  Environné 
d'espions  et  de  surveillants  vigilants  ,  inquiet 
et  distrait,  je  jette  à  la  hâte  sur  le  papier  quel- 
ques mots  interrompus  qu'à  peine  j'ai  le  temps 
de  relire,  encoro  moins  de  corriger.  (J.-J.  Rouss.) 
On  ne  peut  assez  peser  sur  les  moindres  mots 
dans  les  grandes  affaires.  (De  Retz.)  Le  peuple 
prend  les  mots  pour  les  choses.  (De  Ferr.)  Le 
mauvais  emploi  des  mots  cause  autant  d'erreurs 
que  l'ignorance.  (Boiste.) 

Un  esprit  de  travers 
Qui  pour  rimer  des  mot*  pense  faire  des  rers.    (BoiO 

—  Mot  propre.  Mot  qui  exprime  avec  plus  de 
justesse  et  d'exactitude  que  tout  autre  l'idée 
qu'on  veut  faire  entendre.  II  faut ,  pour  bien 
écrire,  employer  le  mot  propre.  ||  Mot  improjyre. 
Celui  qui  exprime  mal  l'idée.  ||  Mot  faible.  Celui 
qui  ne  l'exprime  qu'imparfaitement. 

—  Mot  équivoque,  ambigu,  à  deux  ententes,  à 
double  entente.  Mot  qui  a  deux  sens,  qui  est  sus- 
ceptible de  deux  interprétations. 
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—  Mots  obscènes.  Termes  qui  blessent  la  pu- 
deur. 

—  Mot  factice.  Mot  qui  est  dérivé  d'un  autre 
mot  suivant  l'analogie  ordinaire,  mais  dont  l'u- 
sage n'est  pas  établi. 

—  Mot  nouveau.  Mot  récemment  iris  en  usage. 
Rien  de  plus  commun  aujourd'hui  que  de  créer 
des  mots  nouveaux  sans  nécessité.  J.-J.  Roua- 
seau  a  indiqué,  dans  le  passage  suivant,  les  con- 
ditions auxquelles  on  peut  se  permettre  cette 
création.  Quand  j'ai  hasardé  le  mol  investigation, 
j'ai  voulu  rendre  un  service  à  la  langue,  en  y 
introduisant  un  terme  doux  et  harmonieux, 
dont  le  sens  est  déjà  connu,  et  qui  n'a  point  de 
synonyme  en  français.  C'est,  je  crois,  toutes  les 
conditions  qu'on  exige  pour  autoriser  cette  li- 
berté salutaire  [J.-J.  Kouss.)  Il  est  permis,  sur- 
tout dans  le  style  badin  ,  de  créer  des  mots  ex- 
pressifs et  plaisants,  lorsque  ces  mots  peignent 
heureusement  l'idée,  et  se  trouvent  en  analogie 
avec  les  autres  termes.  C'est  ainsi  que  La  Fon- 
taine a  dit  le  peuple  sowiquois,  la  gent  mouche- 
ronne;  que  Molière  nous  a  donné  tartufier^  pour 
Devenir  M"'  Tartufe  ,  et  que  Haour-Lormian, 
en  parlant  du  beau  Féder  qu'une  fée  avait 
changé  en  merle  blanc  ,  l'appelle  plaisamment 
l'oiseau  dévirgineur.  (Noël.) 

—  Mot  forgé.  Mot  créé  par  plaisanterie,  et 
formé  d'une  manière  bizarre.  Dans  Molière. 
désamphitryonner ,  tartufiée ,  sont  des  mots 
forgés. 

—  Mot  hybride.  Mot  composé  d'autres  mots 
qui  appartiennent  à  des  langues  différentes. 
Choléra-morbus  est  uu  mot  hybride. 

—  Mot  artificiel.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
aider  la  mémoire  par  l'arrangement  des  lettres. 
Ainsi  les  termes  de  logique,  barbara,  cela- 
rent,  eSc.,  sont  des  mots  artificiels  dont  on  se 
servait  pour  graver  plus  aisément  dans  la  mé- 
moire les  différentes  espèces  de  syllogismes. 

—  Mot  primitif.  Celui  qui  n'est  tiré  d'aucun 
autre  mot  do  la  langue  dans  laquelle  il  est 
en  usage.  Ciel,  roi,  bon,  sont  des  mois  primitifs. 

||  Mat  dérivé.  Celui  qui  est  formé  d'un  autre 
mot.  Céleste,   royal,   roi/  té,  royale- 

ment, bonté,  bonnement,  sont  des  dérivés  de  ciel, 
roi,  bon.  ||  On  peut  reprocher  à  la  langue  fran- 
çaise un  trop  grand  nombre  ne  mots  simjiles 
auxquels  manque  le  composé,  et  de  termes 
composés  qui  n'ont  point  de  simple  primitif. 
Nous  avons  -set  point  ie  traces, un 

homme  est  implacable,  et  n'est  point  placable;îl 
y  a  des  gens  inaimaôies,  et  cependant  inaimable 
ne  s'est  pas  encore  dit.  C'est  par  la  même  bizar- 
rerie que  le  mot  de  garçon  est  très-usité,  et 
que  celui  de  gnree  est  devenu  une  injure  gros- 
sière. Venus  est  un  mot  charmant,  vénérien 
donne  une  idée  affreuse.  Le  lutin  eut  quelques 
singularités  pareilles.  (Volt.) 

—  Mot  simple.  Celai  qui  n'est  formé  d'aucun 
autre  mot.  Juste,  justice.  I!  Mot  composé.  Celui 
qui  est  formé  de  plusieurs  mots.  Injuste,  ityus- 
lice,  sont  composés  de  îa  préposition  insépa- 
rable in,  et  des  mots  juste,  j^tice. 

—  Mot  synonyme.  Quand  on  ne  considère 
dans  les  mots  de  la  même  espèce  qui  désignent 
une  même  idée  objective  principale  que  cette 
seule  idée  principale,  ils  sont  synonymes,  mais 
ils  cessent  de  l'être  quand  on  fait  attention  aux 
idées  accessoires  qui  les  différencient. 

—  Mois  homonymes.  Mots  qui  se  ressemblent 
par  le  son  et  qui  diffèrent  par  le  sens.  Autel  et 
hôtel  ;  auteur  et  hauteur,  sont  des  mots  homo- 
nymes. 

—  Mots  consacrés.  Mots  qui  sont  tellement 
propres  et  usités  pour  signifier  certaines  choses, 
qu'on  nî  peut  se  servir  d'un  autre  mot  sans 
parler  improprement.  Ainsi,  en  théologie,  les 
mots  eonsubstomiiél .  transsubstantiation,  sont 
des  mots  consacrés  ;  de  même  qu'en  physique, 
les   mots   gravitation,    i  {réfaction,   •■ 

tion,  elc,  et  en  blason,  les  mots  de  pal,  gueu 
les,  sinople,  etc.  On  leur  a  probablement  donné 
ce  nom,  parce  que  ces  mots  auront  d'abord  été 
créés  pour  signifiet  des  objets  de  la  religion, 
et  par  .analogie,  on  l'a  appliqué  aux  termes  en 
usage  dans  les  sciences  et  dans  les  arts.  C'oî 
derniers  sont  mieux  appelés  mots  techniques 

—  Mots  sacrum  ntt  Is  ou  sacramentaux.  Mots 
qui  appartiennent  à  un  sacrement.  ||  Par  extens. 
Ceux  qui  sont  essenti  Is  à  la  validité  d'un  act-, 
d'une  convention. 

—  Prov.  Il  a  dit  les  mots  sacrés.  S'emploie 
pour  exprimer  que  la  chose  est  conclue,  qu'on 
ne  peut  plus  se  dédire. 

—  Jeu  de  mots.  Allusion  tirée  de  la  ressem- 
blance des  mots.  C'est  une  espèce  ù'équivoqnf 
dont  la  finesse  fait  le  prix,  et  dont  l'usage  doit 
être  fort  modéré.  Les  jeux  de  mots,  quand  ils 
sont  spirituels,  se   placent   à  merveille  i 

cris  de  gnerre,  les  devises  et  les  syml 
peuvent  avoir  lieu,  lorsqu'ils  sont  délicats,  dans 
la  conversation  ,  dans  les  lettres,  dans  les  épi- 
grammes,  les  madrigaux,  les  imprompl'.s.  et 
autres  pièces  de  ce  genre.  Tous  les  jeux  de  mots 
ne  renferment  pas  d'équivoques,  tel  est  ie  sui- 
vant. Aimez  ,  buveurs  ;  buver.,  amants.  :Duss.) 

—  Lettres  qui  représentent  les  mots.  Ce  mot 
est  mal  écrit. 

—  Le  matériel  des  mots,  abstraction  faite  des 
idées.  Nous  croyons  acquérir  des  connaissances 
en  apprenant  dej  mots  qui  ne  sont  que  de 
mots.  (Cond.)  Je  veux  l'habituer  de  bonne  heur.1 
à  nourrir  sa  tête  d'idées  et  non  de  mots.  'J.-J. 
Rouss.)  Leur  mémoire  elle-même  n'est  guère 
plus  parfaite  que  leurs  autres  facultés,  puisqu'il 
faut  toujours  qu'ils  rapprennent,  étant  grands, 
les  choses  dont  ils  ont  appris  les  mots  dans 
'  ta  f?  nce.  (Id.) 
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—  Il  ne  faut  j  as  s'arrêter  à  l'ccorce  des  mois. 
Il  faut  en  pénétrer  le  sens. 

—  Toutm.it  pout  avoir  un  sans  propre  et 
un  sens  figuré.  Un  mot  e>t  a  ;  propre^  qu  n  1  il 
signifie  ce  pourquoi  1  a  été  pr  m  èrem  intata- 
bli.  Le  moi  lion  a  été  d'abord  destiné  à  i.  si- 
gner une  espèce  d'animal ,  c'eut  là  sou  sens 
propre.  Mais  si,  en  parlant  d'un  homme  em- 
porté, je  dis  :  C'est  un  lion,  lion  est  alors  dans 
le  sens  figuré. 

—  Graram.  Espèces  de  mots.  Classification  des 
différentes  parties  du  discours.  On  les  distinguo 
Généralement  en  deux  grandes  classes,  '«s  va- 
riabl  s  et  invariables.  Dans  la  premier*  fiasse 
se  trouvent  le  substantif,  l'adjectif,  l'article,  le 
pronom  et  le  verbe  ;  la  deuxième  classe  se 
rompose  de  la  préposition,  de  l'adverbe,  de  la 
•  onjonction  et  de  l'interjection,  ce  qui  fait  neuf 
rspèces  de  mots,  et  dix,  si  l'on  y  joint  le  par- 
1  ipe,  qui  se  rattache  au  substantif  et  au  verbe. 
||  On  a  encore  divisé  les  mots  en  substantifs  on 
tbjtcttft,  et  modifioatifi  on  attributifs;  ou  en  af- 
ectifs,  et  énonciatifs  ou  diseutifs;  mais  ces  der 
nières  classifications  sont  boaucoup  moins 
usitées. 

—  Pour  juger  de  quelle  espèce  est  un  mot,  il 
ne  faut  pas  s'en  rapporter  uniquement  au  ma- 
tériel de  ce  mot.  On  trouve  des  homonymes  qui 
sont  tantôt  d'une  espèce  et  tantôt  d'une  autre, 
selon  les  diférentcs  significations  dont  ils  se 
revêtent  dans  les  diverses  occurrences.  Par 
exemple ,  si  est  conjonction  quand  on  dit  si 
vous  voulez;  il  est  adverbe  quand  on  dit ,  vous 
parlez  si  bien  !  il  est  nom  lorsqu'en  termes  de 
musique  on  dit,  un  si.  La  est  article  quand  il 
précède  le  substantif,  la  mère  ;  il est  pronom 
quand  il  accompagne  le  verbe,  je  la  connais  ;  il 
est  substantif  quand  il  désigne  une  note  de  mu- 
sique, le  la  ;  il  est  [uend  il  marque  le 
lieu,  allez  là.  Quelquefois,  dans  la  môme  phrase, 
le  mot  est  employé  «le  deux  manières  différen- 
tes :  Un  père  est  U  les  bêtes  ne  sont 
pas  si  bêtes  qu'i  p  <  .  i  "est  donc  surtout 
dans  leur  signifia  tion  qu'il  faut  examiner  les 
aots  pour  en.  biei  et  l'on  ne  doit  en 
fixer  les  espèces  que  pat  les  différences  spécifi- 
ques qui  en  détermi non t  les  services  réels. 

—  Si  les  langues  sont  -crime  les  nations,  il 
est  encore  vrai  que  les  mots  sont  comme  les 
hommes.  Ceui  qui  ont  dans  la  société  une  fa- 
mille et  des  alliances  éten  Inès  y  ont  aussi  une 
plus  grande  consistance.  Cest  ainsi  que  les 
mots  qui  ont  di  r  ,.|  qui  tien- 
nent à  beaucoup  d'autres  sont  les  premiers  mots 
d'une  langue  et  i  ot  jamais  ,  tandis 
que  ceux  qui  sont  isolés  ou  sans  harmonie  tom- 
bent comme  des  hommes  sans  recommandation 
•t  sans  appui.  (Rivar.)  Les  mets  ont  leur  en- 
once,  leur  jeunesse,  leur  âge  mûr  et  leur  vieil- 
esse;  ils  sont  semblables,  suivant  l'expression 
Ju  lyrique  latin,  aux  feuilles  des  arbres,  et  ils 
(prouvent  le  même  sort.  (Noël.)  C'est  en  tour- 
nant en  ridicule  plusieurs  expressions  ambi- 
tieuses et  fort  à  la  mode  en  son  siècle,  que  le 
législateur  de  notre  Parnasse  les  a  fait  tomber 
en  discrédit.  Ce  n'est  pr.s  nue  quelques-uns  de 
ces  mots  tombés  en  désuétude  ne  reparaissent 
quelquefois  avec  un  nouvel  éclat,  ou  qu'un 
poète  ingénieux  ne  puisse  hasarder  heureuse- 
ment un  ancien  tel                 I   fr.) 

—  Littér.  Se  disait,  dans  l'ancienne  p 
française,  d'un  vers  qui  se  répétait  dans  te 
les  stances  d'un  poème  ;  ces  stances  s'appela 
gloses. 

—  Fig.  et  fam.  Gros  mots.  Jurements.  Dire 
de  gros  mots,  des  gros  mots.  ||  Menaces,  pa; 
offensantes.  De  la  raillerie,  ils  ont  passé,  ils  eu 
sont  venus  ans  gros  mots. 

—  Fig.  Grands  mots.  Eh  pressions  exagérées. 
11  vit  tomber  de  ses  grands  mots  le  faste  pédan- 
tesque.  (Boil.) 

Tout  beau',  dira  quelqu'un,  rom  entrez  en  furie 
V  quoi  bon  ce»  grands  molsT        ,         (Bouiau.;  ' 

La  métaphore  et  la  métonymie, 
Grands  mot*  que  PradoD  cruil  des  termes  de  chimie 

(In.) 

—  Le  mot.  \n  logogriphe,  < 
charade.  Le  mot  qu'on  propose  a  deviner 
une  éuigme,  dans  un  logogriphe,  dans  une 
rade. 

—  Fig.  Mot  d,  l'énigme.  Ce  qui  sert  à  expli- 
quer, à  interpréter,  à  comprendre  un  mystère, 
une  conduite,  un  dis 

—  Fig.  et  farr.  Traîner  ses  nu  te.  Parler  très- 
lentement.  ||  Compter  ses  mots.  Parler  avec  len- 
teur et  avec  affectation.  ||  Manger  ses  mots,  la 
moitié  de  ses  mots.  Ne  pas  prononcer  nettement 
toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabes  des  mots. 

—  Prov.  Dire  les  mots  et  les  paroles.  Dire 
crftment  une  chose  qui  aurait  besoin  d'être 
adoucie  par  l'expression.  ||  Quand  les  mois  sont 
dits,  Veau  bénite  est  fait  .  Quand  on  a  conclu 
un  marché,  il  faut  l'exécuter.  ||  Il  n'y  a  qu'un 
mot  oui  serve.  Décidez-vous ,  dites-moi  votre 
mot.  ||  Ce  que  je  vous  dis  est  mon  dernier  mot. 

Fam.  Ce  sont  des  mots,  ce  ne  sont  que  des 
mots.  Ces  paroles  sont  vides  de  sens.  ||  Ces  pa- 
roles ne  seront  suivies  d'aucun  effet.  Ne  vous 
inquiétez  pas  de  ses  menaces,  ne  croyez  pas  a 
ses  promesses,  ce  sont  des  mots,  ce  ne  sont  que 
lies  mots. 

—  Prov.  Voilà  /,'  d  s  oiote  pour,  ne  pas  dire 
grand  chose.  Il  y  a  là  bien  des  paroles  inutiles. 

—  Ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  écrit  brièvement 
a  quelqu'un.  Dites-lui  un  mot  de  ma  part,  un 
mot  en  mon  nom,  un  mot  en  ma  faveur.  Ne  pas 
dire  a  quelqu'un  un  mot ,  le  traître  mot.  Dire 
mJ°S.  ,'or-iiUo  N<>  Pouvoir  pn,  pheer  un 
wot  dans  la  conversation.  fi-Uss      un  mot   â 
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quelqu'un  sur  une  affaire ,  d'une  affaire.  Mot 
qui  jeté  à  propos  dans  la  discussion  concilie 
tous  les  avis.  Dire  à  quelqu'un  un  mot  pour 
une  personne  dans  une  lettre.  Lâcher  un  mot 
bien  léger,  bien  indiscret,  bien  inéflec  ii  Ecrire 
un  mot  à  quelqu'un,  lui  écrire  un  mot  pour  lui 
apprendre  uno  nouvelle  Faites-moi  un  mot  de 
réponse.  N'avoir  qu'un  mot  a  dire  à  quelqu'un, 
n'avoir  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire.  Nous 
en  dirons  demain  deux  mots.  Nous  en  dirons 
deux  mots  quand  vous  voudrez.  Expliquer  à 
quelqu'un  une  affaire  en  un  mot,  en  d"ux  mots, 
en  trois  mots,  en  quatre  mots.  L'usage  ne  per- 
met pas  d'aller  plus  loin,  et  de  dire,  en  cinq 
mots,  en  six  mois,  etc.  Un  mot  même  d'Aibate 
a  confirmé  ma  crainte.  (Kac.)  D'un  nuit  ou  d'un 
regard  jo  puis  le  secourir.  (Id.)  S'il  m'échap- 
pait un  mot,  c'est  fait  de  votre  vie.  (Id.) 

Un  mot  de  votre  bouche,  en  terminant  mes  peines. 
Peut  rendre  Esthcr  heureuse  entre  toutes  les  reinos 
Bkenxvj 

—  Fig.  Tous  les  avantages  du  corps  parlaient 
pour  lui,  mais  son  esprit  ne  disait  pas  le  plus 
petit  mot  en  sa  faveur.  (Hamilton.) 

—  Entendre  à  demi-mot.  Comprendre  facile- 
ment ce  qu'un  autre  veut  dire ,  sans  qu'il  se 
soit  entièrement  expliqué. 

—  Ne  dire  mot ,  ne  répondre  moi.  Ne  point 
parler,  ne  point  répondre.  Demeurer  confus  et 
ne  dire  mot.  Partir  sans  lire  mot,  sans  n  ot 
dire.  N'avoir  pas  le  mot  à  dire,  pas  le  petit  mot, 
pas  le  moindre  mot,  pas  le  moindre  petit  mot. 
Ne  jamais  répondre  mot.  Ne  pas  répondre  un 
mot. 

Et  sans  dire  un  seul  mot  j'avalais  nu  hasard 

Quoique  aile  de  poulet  dont  j'arrachais  le  lard        (Bon..) 

—  Fam.  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
moins.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle  peu,  pour 
exprimer  qu'il  a  plus  d'esprit,  plus  de  sentiment 
qu'il  ne  paraît  en  avoir. 

—  Prov.  Qui  ne  dit  mot  consent.  En  certain 
cas,  se  taire,  c'est  consentir.  ||  Et  de  Coron  pas 
un  mot.  On  ne  pense  point  à  la  mort,  on  n'en 
parle  pas. 

—  Fam.  Ne  sonner  mot,  ne  souffler  mot.  le 
mot.  Ne  rien  dire. 

—  Un  mot,  deux  mots,  s'il  vous  plaît.  Façons 
de  parler  familières  dont  on  se  sert  lorsqu'on 
appelle  quelqu'un  pour  lui  parler.  Un  capitaine 
vint  un  jour  demander  son  congé  à  Henri  IV, 
avec  la  liberté  que  la  circonstance  des  temps 
semblait  autoriser:  Sire,  trois  mois,  congé  i 
argent.  —  Capitaine,  quatre,  ni  l'un  ni  l'autre. 
(Espr.  de  Henri  IV.) 

—  Par  forme  de  menace,  Nous  en  dirons  à\  ux 
mots  quand  vous  voudrez.  Nous  viderons  notre 
querelle  quand  il  vous  plaira. 

—  Je  lui  en  dirai  data  mots.  Je.  me  plaindrai 
de  sa  conduite.  Oui,  l'un  de  ces  matins,  je  lui 
dirai  deux  mots.  (Coll.-d'Harlev.) 

—  Bon  mot.  Trait  injurieux,  vif  et  plaisant. 
Quelquefois  le  bon  mot  n'est  autre  chose  que 
l'heureuse  hardiesse  d'une  expression  appliquée 
a  un  usage  peu  ordinaire.  Diseur  de  bons  mois. 
Dire  des  bons  mots.  Dire  les  bons  mots  d'un 
autre.  Aimer  mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon 
mot.  Il  est  rare  de  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 
On  pense  communément  qu'il  vaut  miei 

père  d'un  bon  mot  que  frère  en  Jésus-Christ. 
(Fréd.)  Tout  commentateur  de  bons  mois  est  un 
sot.  (Boiste.)  Ne  sacrifiez  personne  au  plaisir  de 
dire  un  bon  mot.  (-Id.)  11  en  est  du  récit  des  bons 
mots  comme  de  la  vente  de  la  vieille  va 
d'argent,  où  l'on  perd  la  façon.  [Juan  Rufo.) 
Bon  mot  répété,  balle  prise  du  sicond  bond.  [**"] 
Souvent  avec  un  bon  mot  ou  se  fait  une  mau- 
vaise affaire.  (*♦*)  La  plupart  des  bons  tnols 
sont  des  redites.  (Volt.) 

Hé  quoil  lorsque  autrefois  Horace,  après  T.ucde, 
Exhalait  en  bons  mots  les  vapeurs  de  sa  bile. 

CBoiuui.) 
.     Un  jeune  fou  qui  so  croit  tout  permis, 
Et  qui  pour  un  bon  mol  va  perdre  vingt  amis.         I.ÏD-) 

A  toutes  gens  ne  vient  bi»n  mal. 
Pas  plus  qu'à  tous  ne  vient  gros  lot. 

\Ptov.  en  rimes.) 

—  On  dit  toujours  des  bons  mots,  même  quand 
ils  sont  mauvais;  on  peut  donc  dire,  en  plai- 
santant, un  mauvais  ou  un  médian!  bon  mot. 

Dieu  ne  créa  que  pour  les  sots 
Les  méchants  discuri  de  bons  mots. 

(Xa  Fontaine.) 

—  Mot  qui  renferme  un  sens  peu  apparent,  et 
où  l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure  qu'on 
le  médite. 

—  On  dit,  dans  des  sens  analogues,  un  moi 
li'un  grand  sens,  d'un  sens  exquis,  d'un  choix, 
d'un  goût  exquis,  fin. 

—  Mot  heureux.  Mot  heureusement  trouvé. 

—  Mot  fin.  Expression  d'une  simplicité  ap- 
parente, dont  la  force  ne  parait  qu'après  qu'on 
y  a  réfléchi,  et  qui  fait  penser  plus  qu'elle  no 
semble  dire. 

—  Fig.  et  fam.  Je  n'entends  pas  le  fin  moi  de 
tout  cela.  Je  ne  comprends  pas  ce  qu'on  veut, 
à  quoi  tendent  tous  ces  discours  et  cette  con- 
duite singulière.  ||  Dire  le  fin  mot.  Manifester 
entièrement  son  projet,  ses  vues.  11  n'a  pas  en- 
core dit  le  fin  mot.  Ne  nous  faites  pas  attendre, 
dites-nous  le  fin  mot. 

—  Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse  dé- 
cisive. Tranchez  le  mot.  c'est  trop  me  faire  at- 
tendre votre  réponse.  ||  Parler  net,  dire  sa  pen- 
sée sans  ménagement.  C'est  un  homme  sans 
délicatesse;  tranchons  le  mot,  c'est  un   fripon. 

—  Fam.  Le  grand  mot  est  lâché.  Le  mot  qu'on 
rete  iail  est  enfin  échappé.  V.  lÀniiiR. 
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—  Laisser  tomber  un  mot,  une  expression. 

—  Ce  n'est  pas  un  mot  tombe  par  terre. 

—  Relever  un  mot,  une  expression. 

—  Fam.  Moi  pour  rire.  Ce  que  l'on  dit  en 
plaisantant  pour  amuser  les  autres.  Avoit  tou- 
jours la  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire 

—  Il  n'y  a  pas  là  le  mot  pour  rire.  Se  dit 
lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop  sérieuse 
ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en  plaisan- 
terie. ||  Se  dit  aussi  lorsqu'un  homme  vout  être 
plaisant  et  qu'il  manque  son  but.  Il  n'y  a  pas 
le  mot  pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Ou  est  la  le  mot 
pour  rire  ? 

—  Sentence,  parole  mémorable,  dit  notable. 
Mot  do  Socrate.  Ce  philosophe  dit  un  beau  mot, 
un  grand  mot,  un  excellent  mot,  un  mot  bien 
remarquable.  Saint  Grégoire  de  Na/ianze  a  dit 
ce  beau  mot  du  grand  saint  Basile  :  Il  était  prê- 
tre avant  même  que  d'être  prêtre.  (Boss.;  Di- 
sons le  mol  du  Sainl-Ksprit  :  nous  prostituiut 
nous-mêmes  à  tons  les  objets.  (Id.)  Mut  qui  fut 
accompagné  d'un  don  de  cinquante  mille  écus. 
(Volt.) 

Et  tel  mot,  pour  avoir  réjoui  le  lecteur, 
A  coûté  bien  souvent  des  larmes  à  l'auteur 

(Boiirao.) 

—  Se  dit  aussi  de  pensées  moins  importantes. 
Il  lui  échappe  des  mots  fort  heureux,  fort  spi- 
rituels. 

—  Prix  que  l'on  demande  ou  que  l'on  offre 
de  quelque  chose.  Vous  voulez  vendre  cela 
ciuq  cents  francs  !  Est-ce  votre  mot  ?  Ce  n'est 
que  votre  premier  mot?  Non,  c'est  mon  der- 
nier mot.  Je  n'en  rabattrai  rien ,  je  n'ai  pas 
deux  mots.  N'être  point  homme  à  deux  mois. 
Au  dernier  mot ,  qu'en  voulez-vous  ?  Si  vous 
voulez  acheter,  dites  le  bon  mot.  Vouloir  être 
payé  à  son  mot.  Faire  venir  à  son  mot.  N'avoir 
qu'un  mot. 

—  Dire  le  mot,  dire  le  grand  moi.  S'emploie 
lorsque ,  dans  une  affaire  qu'on  discute ,  un 
homme  vient  à  dire  quelque  chose  de  die  sif, 
on  qui  éclaircit  la  difficulté.  Vous  dites  là  le 
mot,  le  grand  mot. 

—  'Prendre  quelqu'un  au  mot.  Accepter  sur- 
le-champ  une  offre  ,  surtout  quand  il  s'agit  du 
prix  d'un  achat  ou  d'une  vente.  11  ne  m'a  fait 
ce  cheval  que  six  cents  francs ,  je  l'ai  pris  au 
mot.  Je  lui  offre  cinq  francs  de  ce  volume,  il 
m'a  pris  au  mot.  N'ayez  pas  peur,  vous  ne  se- 
rez pas  pris  au  mot.  Vous  m'avez  offert  une 
chambre  dans  votre  maison,  je  vous  prends  an 
mot.  Je  lui  ai  offert  ma  bourse ,  il  m'a  pris  au 
mot. 

—  Saisir  l'aveu ,  accepter  l'offre ,  la  propo- 
sition que  l'on  fait ,  en  profiter.  Quelle  que  soit 
l'indulgence,  on  no  pardonne  pas  à  qui  prend 
au  mol ,  lorsque  l'on  parle  de  soi  avec  modes- 
tie. (Naudé.) 

—  Prov. 

Comme  les  bœufs  par  les  cornes  on  lie  , 
Aussi  les  geus  par  leurs  moU  font  folie. 

En  effet  la  parole  nous  lie  quelquefois. 

—  Billet  portant  assurance  ou  déclaration 
de  quelque  chose.  Je  vous  prêterai  mille  francs, 
mais  donnez-mai  un  mot  de  votre  main.  Don- 
nez-mU  un  mot  d'écrit,  deux  mots  de  votre 
main. 

—  Art  milit.  Mot  d'ordre.  Mot  que  le  chet 
d'une  patrouille  donne  au  chef  d'un  poste  , 
lorsqu'il  se  fait  reconnaître.  ||  Mut  de  ralliement. 
Mot  que  le  chef  d'un  poste  donne  au  chef  d'une 
patrouille,  en  échange  du  mot  d'ordre.  Les  sen- 
tinelles avancées  doivent  avoir  le  mot  de  rallie- 
ment. ||  Souvent  on  confond  ces  deux  mots  sous 
la  dénomination  de  mot  d'ordre.  On  disait  au- 
trefois mot  du  guet.  Donner  le  mot.  Aller  pren- 
dre le  mot.  Envoyer  quelqu'un  porter  le  mot. 
Le  mot  qu'on  donne  le  jour  d'un  combat.  Quand 
une  patrouille  rencontre  une  ronde ,  elle  lui 
donne  les  deux  mots  d'ordre. 

—  Prov.  et  fig.  Avoir  le  mot.  Etre  averti  de 
ce  qu'on  vient  de  dire  ou  de  faire  dans  une  cer- 
taine circonstance.  ||  Ces  gens-là  se  sont  donné 
le  mot  du  guet,  ou  absol.,  se  sont  donne  !  mol'. 
Ils  sont  de  concert  et  d'intelligence  ensemble. 
Lorsque  plusieurs  nemmes  se  sont  donné  le  mot 
pour  en  tromper  un  seul,  cela  arrive  infaillible' 
ment. (Fréd.)  Légistes,  docteurs,  médecins,  quelle 
chute  pour  vous,  si  nous  pouvions  nous  donner 
le  mot  pour  devenir  sages.  (La  Bruy.) 

—  Les  paroles  d'une  devise.  D;.ns  la  devise 
de  Louis  XI 1  ,  le  corps  était  un  porc-épic,  et  le 
mot,  cominus  !  ■  minus  ;  dans  celle  de  Louis  XI V, 
le  corps  était  un  soleil ,  et  le  mot ,  nec  pluribus 
impar. 

—  Mot  ou  phrase  courte  que  quelques  mai- 
sons illustres  placent  dans  leurs  armoiries.  La 
maison  de  Montmorency  a  pour  mot  àit'Aav(ô; , 
sans  dévier;  celui  de  la  maison  >>•■  France  était 
Espérance;  celui  de  la  maison  royale  d'Angle- 
terre est  Dieu  et  mon  droit,  celui  de  l'ordre  de 
la  jarretière  :  lionni  soit  qui  mal  y  ;>  nsr. 

—  Von.  Sonner  un  ou  d<  ux  mots.  Faire  en- 
tendre, avec  le  cor,  une  ou  deux  notes  prolon- 
gées. 

—  Eh  un  mot.  loc.  adv.  Bref,  enfin,  en  peu  de 
mots.   Il  est  vertueux,  généreux;  en   u. 

c'est  un  homme  accompli.  Il  fallait,  en  un  mot, 
le  consulat,  avant  d'aboutir  à  l'empire.  (Tluers.) 
En  uu  mot ,  et  les  grands  et  le  prince  ne  sont , 
pour  ainsi  dire,  que  les  hommes  du  peuple. 
(Mass.,  I.e  monde  croit  qu'on  peut  être  orné 
de  toutes  le*  vertus  que  demande  la  société  , 
sans  avoir  celles  que  demande  l'Evangile  ,  en 
un  mot,  être  honnête  homme  sans  êlre  chrétien. 
[Id  ]  C'est  eu  un  mot,  dans  ce  siècle  d'incréda- 
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lité ,  que  Dieu  c'est  pas  plus  conçu  qu'au  mi  - 
lieu  des  peuples  infidèles.  (Id.) 

Sans  la  langue,  en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin. 
Est  toujours  ,  quoi  qu'il  fasse  ,  un  méchant  écrivain 

(BolLSâD.  ) 

—  En  un  moi ,  je  n'en  ferai  rien.  Pour  ré 
pondre  en  un  mot  à  toutes  vos  raisons ,  je  di 
que  je  n'en  ferai  rien. 

—  Autant  en  un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille, 
en  un  moi  comme  en  cent ,  en  un  mot  eomme  en 
mille.  Façons  de  parler  familières,  par  les- 
quelles on  marque  sa  dernière  ré«olution.  J£n 
un  mot  comme  eu  mille  ,  je  suis  décidé  à  n'en 
rien  faire. 

—  Mol  à  mot ,  mot  pour  mot.  Ioc  adv.  San» 
aucun  changement  ni  dans  les  mots  ni  dans 
leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose  mot  à  mot 
comme  un  perroquet.  Transcrire .  traduire  . 
rendre  mot  à  mot.  Rapporter  mot  a  mot,  moi 
pour  mot,  tout  ce  qu'on  a  ouï  dire. 

—  Cette  phrase  est  mot  pour  moi  dans  Mon- 
toione,  dans  Voltaire,  etc.  Elle  s'y  trouve  en- 
tièrement et  dans  les  mêmes  ternies. 

— Dicter  mot  à  mot.  Dicter  un  mot  après  l'au- 
tre ,  ne  dicter  qu'un  mot  à  la  fois. 

—  A  ces  mots,  à  ce  mot.  loc.  adv.  Après 
avoir  ainsi  parlé.  Cet  honneur  ne  diminua  point 
sa  modestie  :  à  ce  mot,  je  ne  sais  quel  remords 
m'arrête.  (Fléch.) 

A  ce  mot,  ce  héros  expiré 
N'a  laissé  dans  mes  bras  qu'un  corps  défiguré    iKic.J 

—  Syn.  simpl  Parole,  terme,  accents,  ex;  , 
sion  ,  discours,  diction.  ||  Epith.  Propie,  heu- 
reux- nécessaire,  usité,  consacré,  riche,  nobl  . 
sonore,  harmonieux,  doux,  articulé,  sourd, 
muet ,  rude  ,  dur ,  précieux ,  ambitieux  ,  su- 
ranné, vieilli,  étranger,  nouveau,  naturalisé, 
pompeux  ,  solennel  ,  déplacé  ,  parasite  ,  redon- 
dant ,  lâche  ,  forgé,  odieux  ,  fuiieste,  obscène  , 
trivial. 

—  Syn.  comp.  mot.  terme,  expression.  Le 
mot  est  de  la  langue ,  le  terme  est  du  sujet , 
l'expression  est  de  la  pensée.  |]  mot.  parole."  La 
parole  e-prime  la  pensée;  le  moi  représente  l'i- 
dée qui  sert  à  former  la  pensée.  ||  mot  à  mot. 
kot  pour  mot.  Rapporter  un  discours  mot  à 
mot,  c'est  le  rapporter  à  peu  près  tel  qu'on  l'a 
tenu  ;  le  rapporter  mot  pour  mol ,  c'est  pousser 
la  fidélité  jusqu'à  rapporter  les  propres  termes 
dont  s'est  servi  l'orateur. 

MOT-A-MOT.  s.  m.  Traduction  littérale. 
Cette  version  n'est  qu'un  mot-à-mot.  Voilà  le 
mot-.'i-mot  de  la  phrase,  maintenant  traduisez 
avec  élégance.  |j  PL,  des  mot-à-moi. 

MOTACILLE.  s.  f.  (  du  lat.  motum,  sup.  de 
mow.  le,  mouvoir,  parce  que  ces  oiseaux  ont  l'ha- 
bitude de  hausser  et  de  baisser  la  queue).  Or- 
nith.  Un  des  noms  de  l'oiseau  qu'on  appelle 
plus  communément  bergeronnette.  ||  Genre  de 
passereaux  de  la  famille  des  subulirostres. 

MOTACILLIiV,  INE.  adj.  Ornilh.  Qui  res- 
semble à  une  motaciiie.  ||  motacillins.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  tribu  des  deutirostres  sylviades, 
qui  a  pour  type  le  genre  motacillo. 

MOTAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  Prestation  de 
serment,  asservissement. 

—  Ane.  coût.  Droit  de  prendre  des  mottes 
de  terre  pour  faire  réparer  les  chaussées.  || 
Obligation  ou  était  le  vassal  d'assister  aux  plaids 
du  seigneur  sur  la  mote  seigneuriale. 

MOTAZAXE,  MOTAZALITE  et  MOTA- 
ZÉLITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  et  phil. 
Nom  que  donnent  les  mahométans  aux  disciple! 
de  Vassel-beu-Atha-el-Gazol.  Les  motazales 
croient  qu'il  n'y  a  point  en  Dieu  d'attributs 
séparés  de  son  essence;  que  le  Coran  n'est  ni 
incréé  ni  éternel,  et  que  la  volonté  de  l'homme 
est  libre;  ils  se  rattachent  d'ailleurs  à  la  secte 
d'Ali. 

MOTE.  s.  f.  Féod.  Principal  lieu  d'une  sei- 
gneurie ;  place  de  la  forteresse  ou  du  château. 
||  Afofe  tenue.  Ténement  roturier  donné  à  cer- 
tains conditions  pour  être  cultivé. 

MOTEAU.  s.  m.  Se  disait  pour  Motte,  mor- 
ceau de  terre. 

MOTELET.  s.  m.  Se  disait,  pour  Petit  mot 
phrase  courte,  réflexion  brève.  Cela  mérite  bien 
qu'on  oye  un  motelet.  [Sot.  Ménip.]  Ce  joli  di 
ininutif  est  à  regretter. 

MOTELLE.  s.  f.  Ichthyo!.  Nom  vulgaire  de 
te  lofte  de  rivière  dans  quelques  contrées.  U 
Nom  du  cobile  fossile. 

MOTÈXE.  s.  f.  lchthyol.  V.  motelle. 

MOTEKEI.LE.  s.  m.  Ornitli.  Le  motteux, 

MOTET,  s.  m.  (pr.  mo-té;  du  fi    >».>r,  à  censé 
de  la  brièveté  de  sa  composition).  Mus.  Psa 
ou  autres  paroles  latines  mises  en  musique  po  ,i 
être  chantées  à  l'église,  avec  on  sans  accompa- 
gnement d'orgue  ou  d'orchestre,  ei    jui  ne  font 
point  partie  de  Foffics  divini  F  me,  eoo  pi 
chauler,  exécuter  un  motet.  Un   lieuu  motet.  |] 
Se  dis;\it    autrefois  de    IB  hante-outro,  à  qi 
p-irlie  principale  des  motets  était   spi 
confiée.  ||  Composition  de  musique  sui  uni 
riode  fort  courte;  elle  était  enrichie  de  toutes 
les  beautés  et  finesses  de  l'art.  ||  Che7  le»  Alle- 
mands, c'est  un   morceau   de  musique  dont   le 
texte,  en  prose,  ost  puisé  dans  l'Ecrili  m  sainte 

—  Littér  Espèce  de  poésie  dans  .a  pielle  la 
poète  faisait,  sur  un  texte,  des  stances  qui  s  ap- 
pelaient gloses. 

MOTEUR  s.  m.  (du  lai,  motor,  fait  de  mo- 
ver,,  mouvoir.  Celui  tui  donne  le  mouvement. 
Dieu  est  le  | ■•.!! .-■  r  o  olsur ,  le  souverain  u.o- 
lew  le  toul  te».  Lorsque  les  .incieusarri- 
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»»,-ont  à  la  statue  colossale  de  Jupiter  ils  s'in- 
nnauenYavec  respect  devant  le  maître  et  le 
moteur  du  monde.  (Delille.) 

CVilui  qui  dirige  ostensiblement  ou  sécrète- 
nt nn*  entreprise  quelconque.  Etre  le    prin- 
;?]    moteSr7une  entreprise,  d'une  conjura- 
iôn    Etre  le  moteur  secret  d  mtiuues  _ 

_  En  parlant  d'une  femme,  ou  dit  ordinaire- 
ntTuVHe  i  été  U  moteur,  et  non  pas  la  mo- 
">.    *,Mé   affaire    Pourquoi  ne  dirait-on  pas 
Z^S^^Mcelsim  usité S 
■■actif  ■!  Tout  le   monde  dit  :  Elle  a  ee  J.nrft- 
3rtSTA  «J  Mi  -"'■■    disons  aussi:  elle   a 
,  /.'  la  motrice  de  cet  événement. 

Mécan  Ce  qui  imprime  le  mouvement  à 
,n7  machine,  comme  l'homme,  les  animaux, 
£,  Tes  courants  d'eau.  Le  plus  puissant  mo- 
«r  connu  esl  la  vapeur.  Le  moteur  doit  être 
1  S Ta  l'effet  qu'on  veut  produire.  Cna- 
?  de  ces  océans  a  ses  harmonies  positives  ou 
SaUvœ!  actives  ou  passives,  dont  le  soleil  est 
...{B.^St-P.)nMo^rs  natu- 
rels on  premiers.  On  nomme  ainsi  lair,  1  eau, 
te  feu,  les  animaux,  les  hommes  les  poids  les 
ressorts  qui  peuvent  imprimer  directement  le 
mouvement,  lorsqu'ils  agissent  ^manière  à 
communiquer  une  certaine  vitesse  aux  parties 
inertes  d'une  machine.  H  Mot,  m  s  •  coM  mes  ou 
Mermédiaires.  Les  machines  elles-mêmes  qui 
ré çoivent  l'impression  de  ces  moteurs  et  la 
transmettent  aux  parties   que  1  on  veut  faire 


transmettent  aux  parties   que 
mouvoir. 

_  Se  dit,  dans  le  même  sens,  des  objets  qui 
donnent  le  mouvement  à  la  nature. 

Ame  du  mouvement,  par  son  active  ardeur, 
Ee  feu  de  la  nature  es.  le  pu.ssant  moteur^ ^ 

_  Anat  Se  dit  des  muscles  qui  font  mouvoir 
un  membre.  Les  moteurs  internes,  externes.  Les 
moteurs  oculaires. 

_  Fi-  Le  plaisir  et  la  douleur  sont  les  deux 
grands  moteurs  des  êtres  sensibles.   (Beccana.) 

_Syn.  simpl.  Auteur,  modérateur,  cause, 
principe,  premier  mobile.  ||  Epith.  Puissant, 
souverain,  sage,  éternel,  principal,  premier. 

_  Svn  comp.  moteur,  promoteur.  Le  mo- 
teur d'une  affaire  en  est  l'âme;  le  promoteur  en 
est  le  propagateur. 

MOTEUR  ,  TIUCE.  adj.  Qui  fait  mouvoir  , 
qui  donne  le  mouvement.  Force,  puissance,  fa- 
culté vertu  motrice.  Machines  motrices.  Les 
avantages  que  présente  leur  locomotive  consis- 
tent dans  l'application  de  la  détente  et  dans  la 
suppression  de  l'essieu  coudé  des  forces  mo- 
trices. (Cour,  fr.)  Dans  la  mécanique  plus  les 
puissances  résistantes  sont  éloignées  du  centre, 
plus  les  forces  motrices  doivent  être  augmentées. 
IRayn.) 

_  Anat.  Se  dit  de  muscles  propres  aux  mou- 
vements, et  de  deux  nerfs  de  l'œil. 

—  Fig. 

L'autre,  d'un  doigt  moteur  égarant  vos  esprits, 

Prête  un  don  prophétique  à  vos  sens  assoupis. 

^oiittrty.  J 

—  Syn  comp.  moteur,  mouvant.  Dans  mo- 
teur le  mouvement  est  actuel  et  déterminé,  c'est 
une  action  ;  dans  mouvant  il  est  potentiel  et 
déterminé,  c'est  un  état. 

MOTHE    (Antoine   Houdard    de    La).  Né   à 
Paris  en  167-2,  mort  en  1731,  a  composé  beau- 
coup de  pièces  de  théâtre  et  autres  ouvrages  en 
■rs  et  en  prose.  Ses  Odes  et  ses  Réflexions  sur 
la  critique  sont  estimées. 

MOTUE  LE-VAYER  (François  de  La).  Né 
en  1588,  mort  en  1670,  a  publié  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  philosophiques,  qui  sentent  un 
p  a  le  scepticisme. 

MOT1ION.  s.  m.  Aut.  gr.  Sorte  de  danse 
lascive  en  usage  chez  les  Grecs. 

MOTIERS-TRAVERS.  Géogr.  Village  de 
Suisse,  canton  de  Neufchàtel,  où  se  retira  J.-J. 
Rousseau. 

MOTÏF.  s.  m.  (du  lat.  motum,  supin  de  mo- 
,  mouvoir).  Ce  qui  meutelporteà  faire  quel- 
que chose,  à  adopter  un  avis.  Bon,  mauvais,  puis- 
sant, faible  motif.  Motif  secret,  apparent.  Motif 
louable ,  honnête.   Exposer  ses  motifs.  Avoir 
un   motif  pour   faire  une   action.   Deviner   les 
motifs  de  quelqu'un.  Agir  par  un  pur  motif  de 
zèle,  de  conscience.  N'avoir  point  d'autre  motif 
que  celui  de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le 
seul  motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  son  motif 
pour  agir  dd  la  sorte.  Imaginer  des   prétextes 
pour  cacher  un  véritable  motif.  11  y  a  une  dé- 
votion de  prince  différente  de  celle  des   parti- 
culiers,  non  pas  quant  au   motif  et   à  la  fin, 
mais  dans  les  vues  et  dans  l'exécution.  (Fléch.) 
Sans  doute,  une  haute  naissance  est   une  pré- 
rogative illustre,  mais  ce   n'est  qu'un  titre,  ce 
c'est  pas  une  vertu  ,  c'est  une  leçon  domestique 
et  un  motif  honorable  de  grandeur.  (Mass.]  S'il 
se  trouve  dans  l'état  des  grands  beaucoup 
traits  pour  le  vice,  que  de  puissants  motifs  n'y 
trouvent-ils  pas  aussi  pour  la  vertu?  (ld.)Tout 
le  mérite  de  nos  actions  vient  du  motif  qui   les 
produit,  et  de  leur   conformité  à  la   lui   , 
nelle.  (Vauven.)  On  sait  quels  motifs  frivoles  se 
joignent  ans  motifs    les  plus   pieux,  pour  aug- 
menter l'a  tés  de  la  re- 
ligion. (T  hiers.)  Le  motif  seul  fait  le  méri 
actions.  (LaBruy.)  Les  passions  ont  des 
et    n'ont   pas   de   principes.  (La    Bouissi 
maux  d'autrui  sont  des  motifs  de,  résignation, 
mais  non  de  consolation.    (Boiste.)  Dire  que  la 
-ion    n'est   pas   un   motif  réprimant,  parce 
ne   réprime  pas  toujours,  c'est  dire  que 
les  lois  n'en  sont  pas  un 


MQTI 

11  n'v  a  point  de  grands  travaux  sans  de  grands 
motifs,  et  les  savants  sont  des  ambitieux  de  ca- 
binet. (Fontenelle.) 

_  Motif  de  aédibilité.  Ce  qui  peut  raisonna- 
blement porter  à  croire  une  fose  indépen- 
damment des  preuves  démonstratives.  Si  ce 
n'est  pas  une  preuve  convaincante,  c est  au 
moussu  motif  de  crédibilité  II  Se  dit  sur  ou 
eu  parlant  des  preuves  qui  établissent  les  ventes 
de  la  religion.  .  . 

_  Mus  Phrase  de  chant,  idée  primitive  qui 
domine  dans  tout  le  morceau.  Le  motif  de  cet 
air  est  heureux.  Beau  motif.  Motif  commun. 
Motif  vide  d'idées  et  de  caractère. 

_  Jurispr.  Motifs  d'un  jugement.  Ce  qui  a 
déterminé  un  jugement.  Les  motifs  d  un  juge- 
ment doivent  toujours  être  inscrits  dans  sa  ré- 
daction. . 

—  Motifs  d'une  loi.  Raisons  qui  ont  déter- 
miné le  législateur  dans  la  combinaison  et  la 
rédaction  de  cette  loi.  Les  motifs  du  Code  civi 
se  trouvent  dans  les  délibérations  du  conseil 

—  Syn.  comp.  motif,  raison.  Les  motifs 
peuvent  n'être  que  des  sentiments,  des  impul- 
sions obscures  et  secrètes,  pour  celui  même  qui 
agit  Les  raisons  sont  des  motifs,  mais  des  mo- 
tifs clairement  aperçus  et  discutes,  dans  les- 
quels l'agent  raisonnable  a  puisé  des  considé- 
rations qui  lui  ont  paru  autoriser  ou  légitimer 
l'action,  et  qui,  tout  au  moins,  1  expliquent,  si 
elles  ne  la  justifient  pas. 

MOTILITE.  s.  f.  (de  motum,  supin  de  movere, 
mouvoir).  Didact.  Facilité  de  se  mouvoir  Fa- 
culté ou  force  qui  produit  les  différents  mouve- 
ments organiques.  Parmi  les  diverses  forces  vi- 
tales la  motililé  est  celle  qui  caractérise  le 
mieux  la  vie,  dont  elle  est  l'attribut  le  plus  évi- 
dent et  le  plus  facile  à  apprécier.  (KoLiier.) 

—  Tendance  continuelle  à  la  contraction. 

—  Cause  qui  détermine  le  ton  des  solides  en 
général,  et  la  progression  des  fluides. 

MOTINE.  s.  f.  Machine  qui  servait  à  soule- 
ver des  fardeaux. 

MOTION,  s.  f.  (pr.  mo-ci-on;  du  lat.  motio). 
Didact.  Mouvement,  action  de  mouvoir. 

—  Ane.  art  milit.  Se  disait  généralement, 
avant  le  xvni*  siècle,  au  lieu  des  mots  évolution, 
manœuvre,  et  dans  le  sens  que  l'on  donne  au- 
jourd'hui â  ces  expressions. 

—  Gramm.  Se  dit  des  signes  employés  dans 
l'écriture  de  plusieurs  langues  sémitiques,  pour 
représenter  les  voyelles.  Les  motions  en  arabe 
sont  au  nombre  de  trois.  Les  motions  arabes 
répondent  aux  points-voyelles  de  l'hébreu. 

—  Polit.  Proposition  faite,  dans  une  assem- 
blée délibérante,  par  un  de  ses  membres.  En  ce 
sens  ce  mot  est  emprunté  de  l'anglais,  depuis 
17S9  Faire  une  motion  pour  tel  objet,  sur 
tel  objet,  relativement  â  tel  objet.  Faire  la  mo- 
tion d'ajourner  la  délibération.  Il  y  eut  des  mo- 
tions très-diverses,  et  même  il  y  en  eut  de  con- 
tradictoires. Appuyer  la  motion  Délibérer  sur 
la  motion.  Amender  la  motion.  Retirer  sa_  mo- 
tion Rejeter  la  motion.  On  ne  vit  pas  en  sûreté 
dans  un  pays  dont  la  constitution  peut  être 
chaque  jour  ébranlée  par  une  motum  indis- 
crète. (Boiste.) 

—  Motion  d'ordre.  Motion  qui  a  pour  objet 
particulier  l'ordre  de  la  délibération,  lorsque 
plusieurs  propositions  se  trouvent  en  même 
temps  en  discussion,  et  qu'il  faut  déterminer 
celle  qui  doit  avoir  la  priorité. 

—  Faire  une  motion,  à  peine  tolérable  â  la 
tribune,  est  bas  et  de  mauvais  goût  ailleurs, 
même  dans  la  conversation  familière. 

Syn.  comp.  motion,   mouvemknt.  Motion 

est  un  terme  didactique  ;  mouvement  est  du  lan- 
gage USUC1. 

MOTIONNER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  mo-cio-ne), 
Faire  une  motion.  Ne  se  dit  que  dans  le  style 
parlementaire,  et  on  ne  l'a  guère  employé  que 
sous  la  Convention. 

—  Motionner  est  presque  hors  d'usage  dans 
le  langage  de  la  politique. 

MOTIONNEUR.     s.    m.    (pr.    mo- 
Polit   Se  dit  familièrement  d'un  homme   parle- 
mentaire qui  fait  fréquemment  des  motions.  Ce 
mot,  peu  usité,  ne  se  prend  guère  qu  en  mau- 
vaise part. 

MOTÎSON  s.  f.  S'est  dit  pour  Enonciation, 
déclaration 

—  Ane.  jurispr.  Acte  par  lequel  on  fait  con- 
naître quelque  chose. 

MOTIVAI-,  ALE.  adj.  Jurispr.  Quiconcerne 
les  motifs  d'un  arrêt.  Clause  motivale. 

MOTIVE,  adj.  f.  Qui  détermine  à  agir.  Cause 
motive. 


MOTU 


MOTIVÉ,    EE.    part.   pass.  du   v.    Motiver. 
S'empl.  adjectiv.  Arrêt  motivé.  Refus    motivé. 
Avis  motivé.  Les  entrées  et  les  sorties  ne  sont 
pas  motivées  dans  cette  pièce.  Arrive  I 
service  militaire  :  il  faut  se  soumettre  â 

m  motives  d'un  cuistre  et  d'un  ig  I 

(A.  Karr.) 

Jurispr.  Conclusions  motivées.  Conclusions 

quel.es  avoués  se  signifient  dans  le  tours  d'une 
instance,  et  auxquels  ils  joignent   des 
sommaires. 

MOTIVER,  v.  a.  1"  conj.  Alléguer,  rappor- 
ter lus  motifs  d'un  avis,  d'un   arrêt,   d'une  dé- 
in  quelconque.  Motiver  un  arrêt.  Ne  mo- 
tiver jamais  un  avis.  Motiver  son  refus. 

Servir  de  motif  i.    Motiver   une   mesure. 

La  mauvaise  foi  suggère  et  motive  avec  art  des 


exceptions  pour  s'affranchir  de  tous  les  devoirs,  j 
(Boiste.) 

—  Littér   Motiver  les  entrées  et  les  sorties  dans  \ 
une  pièce  de  théâtre.  Faire  que  les  entrées  et  les 
sorties  paraissent  naturelles  et  raisonnables. 

SE  motiver,  v.  pron.  Être  motivé. 

MOTO    s     m.  (de  l'ital.  moto,   mouvement). 

Mus.    Mot    italien,    qu'on   emploie  quelquefois 

dans  les  partitions.  Con  moto,  avec  mouvement. 

MOTOVER.    s.    m.    Droit  coût.   Possesseur 

d'une  terre  servile  ou  roturière. 

MOTRIL.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  l'An- 
dalousie ;  12,000  hab. 

MOTTE  s.  f.  (du  bas  lat.  moia ,  fait  de 
meta,  borne  pyramidale,  et,  en  général,  amas  de 
quelque  matière  que  ce  soit,  tait  en  pyramide). 
Petit  morceau  de  terre  détaché  avec  la  charrue, 
avec  la  bêche  ou  autrement.  Champ  plein  de 
mottes.  Rompre,  casser,  briser  les  mottes  d  un 
champ.  Une  motte  de  gazon.  Au  moyen  âge, 
une  moite  de  terre  était  le  signe  de  la  donation. 
(Michelet.) 

_  Butte,  éminence  isolée,  faite  de  main 
d'homme  ou  par  la  nature.  Raser  une  motte. 
Aplanir  une  motte.  .  . 

•  -  Ane.  coût.  Moite  ferme.  Terrain  voisin 
d'une  rivière  ou  d'un  fleuve,  qui  na  été  cou- 
vert par  aucune  inondation. 

—  Féod.  Butte  que  l'on  élevait  près  des  châ- 
teaux comme  signe  de  la  puissance  seigneu- 
riale. C'était  au  pied  delà  motte  que  se  rendait 
la  justice. 

—  Butte  sur  laquelle  s'élève  un  moulin  a 
vent. 

—  Hortic.  Portion  de  terre  qui  tient  aux  ra- 
cines des  plantes,  quand  on  les  lève  ou  qu  on  les 
arrache.  Lever  un  arbre  en  motte,  avec  sa 
motte.  Replanter  un  arbre  avec  sa  mot  e.  Un 
rend  aux  plantes  une  motte  artificielle  en 
mouillant  leurs  racines  et  les  couvrant  de  terre 
en  poudre.  (Boiste.)  ||  Planter  en  motte.  Se  dit 
d'une  opération  par  laquelle  on  ouvre  un  tossô 
à  une  certaine  distance  d'un  arbre  et  tout  au- 
tour, afin  de  lui  conserver  le  plus  de  racines 
qu'il  est  possible  ;  ensuite,  lorsque  le  fosse  est  a 
une  profondeur  plus  basse  que  celle  des  racines, 
on  cerne  la  terre  par  dessous,  et  on  enlève  1  ar- 
bre avec  la  terre  qui  s'attache  aux  racines. 

—  Anat.  Un  des  noms  du  mont  de  Vénus. 

—  Fauconn.  Prendre  motte.  Se  dit  d'un  oi- 
seau qui  se  pose  à  terre  au  lieu  de  se  percher. 

—  Motte  à  brûler.  Petite  masse  plate  et 
ronde,  qui  est  faite  ordinairement  avec  le  tan 
qu'on  ne  peut  plus  employer  à  préparer  les 
cuirs,  et  qui  sert  à  faire  du  feu.  Brûler  des  mot- 
tes. Motte  de  tourbe. 

—  Te'chn.  Massif  de  pierre  qui  fait  partie  de 
la  machine  à  pilon  d'un  moulin  à  poudre.  || 
Masse  de  terre  épluchée,  nettoyée  et  prête  a 
mettre  sur  le  tour  pour  y  prendre  la  forme  que 
l'on  désire. 

MOTTE  Nom  qu'on  donne  en  Provence,  à 
la  qualité  d'olives  qui  doit  former  une  mouture, 
quantité  qui  varie  dans  chaque  moulin. 

MOTTÉE.  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  marais  de  la  Vendée,  à  de  petites  pièces 
de  terre  qu'on  a  entourées  de  fosses  profonds 
dont  la  terre  a  été  rejetée  sur  la  pièce.  Les 
mottées  sont  cultivées  en  ensuivre,  ou  couverteg 
de  saules  et  de  frênos. 

MOTTER  v.  a.  1"  conj.  Jeter  des  mottes  de 
terre  avec  la  houlette,  pour  faire  obéir  les  bre- 
bis. Il   faut    motter  celte  brebis   qui  s  écarte 

I0-^'se  motter.  v.  pron.  Se  cacher  derrière  des 
mottes  de  terre.  La  perdrix  se  motte. 

MOTTER.  s.  m.  Ornith.  Passereau  subuli- 
rostre  du  genre  des  motacilles.  > 

MOTTEREAU.  s.  m.  (du  fr.  moto,  parce 
qu'elle  niche  dans  la  terre).  Ornith.  Nom  vul- 
gaire de  l'hirondelle  de  rivage. 

MOTTERELLE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  du  motteux,  proprement  dit. 

MOTTEUX.  s.  m.  (du  fr.  motte,  parce  qu'il 
a  l'habitude  de  se  tenir  sur  les  terres  fraîche- 
ment labourées).  Ornith.  Oiseau  commun  en 
Europe  ;  il  est  de  la  famille  des  subulirostres, 
et  du  genre  traquet. 

MOTTEVII-LE  (Françoise  Bertaut,  dame 
de).  Née  en  1621,  morte  en  1689,  a  publié  des 
mémoires  très-curieux  et  pleins  de  détails  au- 
thentiques sur  la  cour  à  cette  époque. 

MOTTOIS.  s.  m.  Agric.  Race  de  bœufs  nés 
sur  les  montagnes  du  Cantal,  où  elle  est  connue 
soùs  le  nom  de  bœufs  du  haut  cru  et  de  bour- 
rites. 

MOTU  PROPRIO  (DE).loc.  ^.  (mots  lat 
nui  signif.,  de  propre  mouvement  .  Expression 
U  ne  qui  se  trouve  employée  dans  les  hul- 
es  des  papes,  pour  indiquer  qu'une  résolution 
a  été  prise  par  le  pape,  en  dehors  de  toute  in- 
fluence étrangère,  de  son  propre  mouvement. 
Les  canonistes  romains,  s'appuyant  sur ^le  prin- 
cipe de  l'infaillibilité  du  pa]  i.  :  qu  une 
céaule  donnée  i  >nt  abolissait  toutes 
espèces  de  réserves,  foutus  bulles  et  tous  brefs 
antérieurs,  et  n'autorisait  aucune  exception  en 
droit  si  ce  n'est. celle  de  lacaptation  On  com- 
me,, .  nue  cette  prétention  n'a  jamais  été  admise 
par  l'Eglise  gallicane  et  par  plusieurs  autres. 

_  Cette  expression  est  passée  dans  ie  langage 
ordinaire.    Décision    prise    de    motu 
Faire  une  chose  de  motu  propno. 
—  substantiv.  C'est  un  motu  proprio. 


MOU 

MOTUS,  interj.  (pr.  mo-tuss;  du  lat,  motum). 
Expression  fam.  par  laquelle  on  avertit  quel- 
qu'un de  ne  rien  dire.  Motus,  ne  parlez  pas  de 
cela.  Motus  !  il  ne  faut  pas  dire  que  vous  m'ayez 
vu  sortir  de  là.  (Mol.) 


Voue  trio  connaissez  mal  ;  d'une  telle  faiblesst 
Jamais  les  Jacquemins  n'ont  été  convaincus. 
Je  serais  le  premier  du  nombre  des....  motu»! 
iFaojs.) 

MOU,  MOLI-E.  adj.  (du  lat.  mollis.)  Qui  cède 
facilement  au  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'im- 
pression des  autres  corps.  Ce  lit  est  mou,  n'est 
guère  mou.  De  la  cire  molle.  Avoir  les  chairs 
molles.  Du  fromage  mou.  D'une  molle  farine 
elle  imite  la  poudre.  (Delille.) 

La  jeunesse  en  sa  fleur  brille  sur  son  visage; 
Son  menton  sur  son  sein  descend  à  double  étage, 
Et  son  corps,  ramassé  dans  sa  courte  grosseur, 
Fait  gémir  les  coussins  sous  sa  moite  épaisseur.    Bon.. 

—  Anat.  Parties  molles.  L'ensemble  des  chairs 
ou  des  organes  qui  recouvrent  le  squelette,  j 
Dents  molles.  Celles  qui  ne  sont  pas  fermes  dans 
les  gencives,  quand  les  fibres  et  les  ligaments 
qui  les  tiennent  sont  relâchés,  ce  qui  fait  qu'elles 
ont  de  la  peine  à  mâcher. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  corps  ,  lorsque  ses  par- 
ties, tout  en  conservant  une  certaine  adhérerr 
entre  elles,  cèdent  facilement  à  la  pression,  que 
l'effet  de  celle-ci  soit  ou  non  suivi  du  retour  à 
la  forme  primitive  ,  comme  l'agaric"  mou.  ||  Se 
dit  aussi  des  feuilles  qui  sont  douces  et  peu  ré- 
sistantes au  toucher. 

—  Pathol.  Dont  les  organes  sont  dans  un  état 
de  flaccidité,  de  relâchement,  d'indolence  et  de 
langueur.  Voyez  cette  jeune  beauté  :  son  teint 
d'une  blancheur  éblouissante,  et  ses  longs  che- 
veux blonds  n'ont  presque  jamais  subi  l'éclat 
du  soleil  qui  brunirait  ou  raffermirait  toute  cetU 
molle  organisation.  (Virey.)  Loin  de  s'exercer  à 
quelque  travail  de  corps,  à  peine  cette  frêle  et 
molle  personne  se  remue  et  peu'  s'avancer  quel- 
ques pas  dans  ses  promenades.  (Id.)  ||  Pouls 
mou.  V.  pouls. 

—  Phys.  Se  dit  des  corps  dont  les  molécules 
insensibles  n'ont  qu'une  faible  adhérence  ou  co- 
hésion les  unes  avec  les  autres,  et  capables 
seulement  de  résister  à  une  petite  force.  Cette 
épithète  ne  peut  convenir  qu'aux  corps  solides. 

||  Corps  mous.  Ceux  qui  ne  tendent  pas  â  K 
prendre  la  figure  que  le  choc  ou  la  compres- 
sion leur  a  fait  perdre. 

Poires  molles.  Qui  commencent  à  se  gâter 

On  dit  d'un  homme  qui  menace  ,  qu'i/  n 

promet  pas  poires  molles. 

—  Par  exteus.  Le  temps  ,  le  vent  est  mou.  Le 
temps  est  relâché,  le  vent  est  chaud  et  humide. 

Prov.  Mai  mou  est  le  signe  d'une  bl 

année.  Quand   il   pleut  beaucoup   au    mois  de 
mai,  c'est  le  signe  d'une  bonne  année. 

—  Mar.  Molle  mer.  L'intervalle  entre  le  flux 
et  le  reflux.  |1  Mer  étale.  ||  Se  dit  d'un  navire  qui 
tient  mal  le  vent,  qui  marche  mal. 

—  Fig.  Qui  a  peu  de  vigueur.  Cheval  mou. 
Homme  mou  au  travail. 

—  Indolent,  iuactif,  qui  manque  de  résolu- 
tion, d'application.  Homme  mou  pour  ses  amis. 
Caractère  mou.  Esprit  mou. 

—  Affaibli,  énervé  par  rs.  Homme 
mou  et  efféminé.  Ame  molle.  La  molle  oisiveté 
des  enfants  des  sultans.    I 

—  Qui  annonce  ou  qui  cause  la  mollesse  de 
L'âme.  Molle  complaisance.  Molle  indulgence. 
Résolution  molle.  Conduite  molle.  Molle  oisi- 

I  veté.  Education  molie. 

Descends  sur  moi,  douce  Mélrtr.colie, 

Viens  pénétrer  mon  Ime  recueillie, 

Et  l'abreuver  de  tes  molles  douleurs.  iCossi.  Dceos. 

—  Eâ'éminé.  Une  éducation  trop  molle  énerve 
le  corps  et   l'âme,   développe   l'égoïs:; 
la   sensibilité,   prépare   de  longues    douleui 
(Boiste.) 

—  Style  mou.  Style  qui  manque  de  v 

—  Langage   mou.   La  : 
doucereux  et  trop  fleuri-  l'on  pro 
nonce  d'un  ton  languissant 

—  Peint.  Touche  molli 
ceau  mou.  Faiblesse  d'expression  dans  le  méca- 
nisme de  l'art. 

—  On  a  donné  à  cet  adjectif  pour  régime  la 
préposition  à  et  l'infini til  ;  dans 
l'analogie  de  la  langue,  mais  il  y  eu  a  peu 
d* exemples  dans  les  auteurs  Les  vérités  utiles 
échappent  à  la  pensée  qui  est  molle  à  les  cher- 
cher et  à  les  saisir.  (Necker.) 

—  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  on  dît 
mol  au  masculin ,  quand  le  met  suivant  com- 
mence par  une  voyelle.  Un  mol  abandon.  Le 
marcher  mol  et  doux  de  la  pelouse.  Sur  le  tnol 
édredon  dormez-vous  plus  ;  Clém.) 

—  Le  pluriel  masculin  est  mous.  Des  hom- 
mes  mous.  Buffon  a  dit  :   1 

mois.  Cette  pi  rait  plus 

etréautoi  i  enant  on  ne  se 

servirait  que  de  l'adjectif  mous. 

Syn.  comp.  mot  '■   Un  homme 

mou  ne  soutient  pas  on  indo- 

lent ne  veut  rien  entreprendre. 

MOU.  s.   m.  Nom   vulg 
certains  animaux.   Mou  de  bœuf.  Bouillon   de 
mou  de  v  :U-  -Don- 

ner du  mou  au  chat. 

—  Morceau  de  mou.  Le  chat  a-t-il  eu  sod 
mou? 

Ce  qui  est  mou,  chose  mol! 

Prov.  ( 
quand  Vu 

—  Mac.  Donner  du  mu  à  • 
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un  cible.  En  diminuer  1»  tension.  ||  Embarquer 
le  mon   Roidir  un  cordage. 

_  »ou«.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois aux  mollusques. 

MOUCE.  adj.  des  ?  g.  Se  disait  pour  Mousse  ; 
peu  sensible.  Avoir  l'appétit  froid  et  nwuce  aux 
douleurs  et  aux  maux.  (Montaigne.) 

MOUCE.  s.  m.  Agric.  Nom  de  petits  morceaux 
de  terre  que  les  propriétaires  abandonnent  à 
leurs  vignerons,  aux  environs  de  Metz,  pour  y 
cultiver  des  légumes. 

MOUCELET.  s.  m.  Bot.  Nom  de  deux  espè- 
ces de  tblaspi ,  que  l'ou  mange  quelquefois  en 
salade. 

MOUCET.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  de  la 
fauvette  d'hiver  et  du  moineau. 

MOUCHACHE.  s.  f.  V.  mouchage. 

MOUCHAGE.  s.  f.  Fécule  de  manioc  expri- 
mée. 

MOUCHARD,  s.  m.  (pr.  mourchar  ;  du  fr. 
mouche ,  parce  que  les  espions  vont  de  côte  et 
d'autre  comme  les  mouches  qui  cherchent  leur 
nourriture |.  Espion  de  police.  Uo  fin  mou- 
chard. Un  mouchard  adroit,  expérimenté. 

M011CHAIY.DÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mou- 
charder. S'empl.adjectiv.  Personne  mouchardée. 

MOUCHARDER  v.  a.  1"  conj.  Pop.  Espion- 
ner. Moucharder  une  personne. 

v,  n.  Faire  le  métier  de  mouchard.  11  est 

toujours  à  moucharder. 

—  se  moucharder,  v.  pron.  S'espionner.  Ces 
deux  personnes  se  mouchardent  continuellement. 

—  Ce  verbe  n'a  pas  été  admis  par  l'Académie  ; 
elle  ne  doune  que  moucher,  qui  cependant  est 
beaucoup  moins  usité. 

MOUCHE,  s.  f.  (du  lat.  musca).  Entom. 
Genre  d'insectes  diptères,  à  ailes  transparentes, 
sans  étui.  11  renferme  un  grand  nombre  d'es- 

Fèces  (  plus  de  mille  ) ,  dont  les  unes  vivent  à 
état  de  larva  dans  les  cadavres,  les  autres  dans 
les  excréments  ,  et  d'autres  enfin  dans  des  fu- 
miers ;  quand  elles  sont  arrivées  à  leur  dernier 
état  d' accroissement ,  elles  se  retirent  en  terre 
ou  sous  les  pierres ,  elles  sont  alors  connues 
sous  le  nom  d'asficofs.  On  en  emploie  beaucoup 
pour  la  pèche  aux  poissons.  Les  deux  espèces 
de  mouches  les  plus  connues  sont  :  la  mouche 
domestique  et  la  mouche  à  viande.  Les  mouches 
pondent  toutes  des  œufs,  très-petits,  mais  en 
très-grand  nombre  ;  une  seule  espèce,  la  mouche 
vivipare,  dépose  sur  la  viande  des  larves  déjà 
toutes  formées  ,  et  qui  grandissent  presque  à 
vue  d'œil.  La  mouche  bourdonne.  Il  y  a  bien 
des  gens  que  l'on  croit  fort  occupés  dans  leur 
cabinet ,  où  ils  attrapent  plus  de  mouches  que 
da  vérités.  (De  Ségur.)  Aucun  ami  ne  mettra 
un  peu  d'herbe  sur  mon  corps  pour  me  garantir 
des  mouches.  Chateaub.) 

—  Fig.  On  nomme  la  comtesse  de  Grammont 
pour  une  des  mouches  qui  passent  devant  les 
yeux ,  c'est-à-dire  pour  une  des  personnes  qui 
donnaient  de  la  jalousie  à  M""  de  Montespan. 
(M"'  de  Sévigné.) 

—  Par  extens.  Tous  les  insectes  dont  les  ailes 
sont  transparentes.  Mouche  commune.  Mouche 
à  deux  ailes  ,  à  quatre  ailes.  Mouche  à  miel. 
Mouche-guêpe.  Grosse,  petite  mouche.  Le  bour- 
donnement d'une  mouche.  Le  taon ,  le  frelon 
sont  des  espèces  de  mouches.  En  automne,  tout 
est  plein  de  mouches.  Les  mouches  sont  im- 
portunes en  automne.  Cheval  tendre  aux  mou- 
ches. Les  mouches  que  j'avais  observées  étaient 
toutes  distinguées  par  leurs  couleurs ,  leurs 
formes  et  leurs  allures.  (B.  de  St-P.)  Ces  mou- 
ches volaient  à  travers  les  arbres,  se  reposaient 
quelquefois  sur  les  feuilles  ;  et  le  vent  balançait 
ces  petites  étoiles,  et  variait  de  mille  manières 
leur  lumière  incertaine.  (M"'  de  Staël.) 

—  Se  oit  également  de  quelques  coléoptères, 
dont  les  ailes  extérieures  ne  sont  pas  transpa- 
rentes. Mouche  cantharide. 

—  Le  nom  de  mouche  a  été  appliqué  par  le 
vulgaire  à  tous  les  insectes  qui  volent.  11  est  un 
gTand  nombre  de  ces  noms  qui  sont  restés  dans 
la  science  on  dans  le  langage  ordinaire,  et  il  est 
important   de    faire   connaître   positivement  à 
quels  insectes  ils  s'appliquent,  afin  qu'on  puisse 
lés  chercher  à  leurs  articles  ||  Mouche  abeilli- 
forme.  Un  élophile.  ||  Mouche  aphidivore.  Des 
syrphies,  des  hemérobes.  ||  Mouche  araignée.  Les 
hippobosques  et    les   omithomyies.    ||    Mouche 
aquatique.  Phrygan  ,   éphémère ,  tipule.  ||  Mou- 
che armée.  Les  struthionides.  ||  Mouche  asile  ou 
parante.   Des  œstres,  des  taons  et  des  mélo- 
phages.  H  Mouche  d'automne  ou  piquante.  Les 
stromoxes  ||  Mouche  balitte.  Mouche  qui  lance 
ses  œufs  comme  de  petits  boulets.  ||   Mouche 
bateau.   Des  notonectes.   ||   Mouche  à  bec.  Un 
rhingie  ||  Mouche  bécasse.  Unempis.  ||  Mouche 
bipile. Ephémère.  ||  Mouche bombardière  Carabe 
peteur,  les  brachynes,  ||  Mouche  bourdon.  Syr- 
phe,  les  volucolles.   ||  Mouche  bretonne.  L'hip- 
pobosque  du  cheval.  ||  Mouche  cantharide .  Can- 
tharide. ||  Mouche  du  cerisier,  du   chardon. 
Cosmie,  les  tephri'.es.  (|  Mouche  à  chien.  L'hip- 
pohosquedeschevaux.il  Mouche cimiciforme.Ré- 
donie.  ||  Mouche  cornue,  mouche  taureau  volant. 
Nom  donné  au   scarabée    hercule  par  quelques 
voyageurs.  ||  Mouche   à  coton.  Nom  donné  aux 
petits    ichneumons  qui  vivent  dans  le  corps  des 
chenilles  et  des  chrysalides,  et  dont  les  larves 
se  filent,  après  en  être  sortis,  de  petits  cocons 
de  soie  jaune  ou  blanche.  ||  Mouche  dévorante. 
Insecte  que  l'on  prétend  venir  d'une  larve  qui 
a  la  forme   de  chenille  et  qui  se    nourrit  sur 
l'orme.  Devenu  insecte  parfait,  il  fait  la  guerra 
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aux  araignées.  ||  Mouche  éphémère  Les,  éphé- 
mères. ||  Mouche  d'Espagne.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  méloé,  aux  cantharides  et  à  l'hippobosque 
du  cheval.  ||  Mouche  à  faux.  La  raphidie.  || 
Mouche  à  feu.  La  fulgore,  le  lampyre,  le  taupin. 
Mouche  de  feu.  Une  espèce  Je  guêpe  de  Cayenne, 
dont  la  piqûre  cause  une  douleur  semblable  à 
celle  que  produit  la  brûlure.  ||  Mouche  fourmi- 
lion. Le  myrmélion  formicaire.  ||  Mouche  du 
fromage.  Un  mosille.  ||  Mouche  des  galles.  Des 
diplol^pes  et  des  cinips.  ||  Mouche  gallinsecte  ou 
progallinsecte.  Les  cochenilles  et  les  ''ermès.  || 
Mouche  géant.  L'échinomyie.  ||  Mouche  de  la 
gorge  du  cerf.  Un  œstre.  ||  Mouche-guépe.  Un 
conops.  ||  Mouche  ichneumone.  Les  ichneumons. 
||  Mouche  des  intestins  des  chevaux.  Les  œstres, 
il  Mouche  jaune.  Espèce  de  guêpe  de  l'Ile  Bour- 
bon, qui  fait  son  nid  dans  les  arbres,  et  qui  est 
très-redoutée.  Les  petits  nègres  mangent  ses  lar- 
ves. ||  Mouche  du  kermès.  Le  genre  kermès.  j| 
Mouche  ou  demoiselle  du  lion  des  pucerons.  L'hé- 
mérobe.  ||  Mouche-loup.  Les  asiles.  |]  Mouches 
luisantes.  Les  lampyres,  quelques  fulgores  et  des 
taupins.  ||  Mouche  lumineuse.  Insecte  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  appelé  cucuyos.  Il  Mouche 
merdivore  ou  stercoraire.  Les  scatophages.  || 
Mouche  à  miel.  L'abeille.  ||  Mouche  de  l'olivier. 
Un  téphrite.  ||  Mouche  à  ordures.  Les  scatopses. 
||  Mouche  papilionacée.  Les  phriganes  et  les 
perles.  ||  Mouche  papilionaire.  Les  hemérobes. 
||  Mouche  pétronelle.  Un  calobate.  Il  Mouche 
piqueuse.  Un  stomoxe.  ||  Mouche  plante  ou  mou- 
che végétante.  Nom  qu'on  donne  à  Saint-Do- 
mingue à  des  chrysalides  de  cigales  desséchées 
et  sur  lesquelles  croît ,  à  l'aide  de  l'humidité, 
une  espèce  de  champignon  du  genre  clavaire. 
||  Mouche  pourceau.  L'éristale  tenace.  ||  Mouche 
punaise.  La  réduve.  ||  Mouche  des  rivières.  Les 
éphémères  et  d'autres  insectes.  ||  Mouche  de 
Saint-Jean.  La  cantharide.  ||  Mouche  de  Saint- 
Marc.  Les  bibions.  ||  Mouche  sauteuse  ou  sau- 
tante. Le  psylle.  ||  Mouche  sautillante.  Les  mo- 
silles.  ||  Mouche  à  scie.  La  tenthrédine.  Il  Mouche 
scorpion.  Le  panorpe.  ||  Mouche  tarière.  Les 
hyménoptères  de  la  famille  des  térébrants.  || 
Mouche  des  teignes  aquatiques.  Les  phriganes.  || 
Mouche  des  truffes.  Petit  insecte  du  genre  sca- 
tophage  ou  du  genre  oscine.  ||  Mouche  des  tu- 
meurs des  bêtes  à  cornes.  Les  œstres.  ||  Mouche 
du  ver  du  nez  des  moutons.  Les  œstres.  N  Mouche 
vibrante.  Les  ichneumons.  ||  Mouche  du  vinai- 
gre. Un  mosille. 

—  Antiq.  Plusieurs  peuples  anciens  invo- 
quaient les  dieux  pour  se  voir  délivrés  des 
mouches.  On  disait  que  les  mouches  se  reti- 
raient d'elles-mêmes  aux  fêtes  olympiques.  Les 
Juifs  regardaient  comme  un  augure  heureux 
que  l'on  n'en  vît  jamais  une  seule  dans  le 
temple  de  Salomon.  On  voyait  des  mouches 
représentées  sur  les  médailles  des  Béotiens. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  du  labrej  du 
salmone,  du  sciène. 

—  Ornith.  Nom  générique  proposé  pour  dé- 
signer les  oiseaux-mouches. 

—  Escr.  Chasser  les  mouches.  Se  dit  d'un  ti- 
reur qui  pare  à  l'aventure  et  par  des  mouve- 
ments irréguliers. 

—  Prov.  Connaître  mouches  en  lait.  Savoir 
discerner  le  blanc  d'avec  le  noir.  ||  Etre  fin  et 
rusé.  ||  Béer  aux  mouches.  S'amuser  aux  choses 
inutiles.  ||  En  bouche  close  n'entre  mouche.  || 
Faire  la  mouche  du  coche.  ||  La  dernière  mouche 
qui  vous  piquera  sera  un  taon.  ||  ha  mouche  se 
brûle  à  la  chandelle.  Il  La  mouche  va  si  souvent 
au  lait  qu'elle  y  demeure.  ||  Laisse  la  mouche 
quand  elle  est  soûle.  ||  Mieux  vaut  une  seule  mou- 
che à  miel  que  cent  bourdons  sans  miel.  ||  Qui  son 
nez  mouche  ne  peut  prendre  mouche. 

—  On  dit  d'un  valet  paresseux  et  musard, 
qu'z7  ne  faut  qu'une  mouche  pour  l'amuser. 

—  Prov.  et  fig.  Mange  bien  des  mouches  qui 
n'y  voit  pas.  Lorsqu'on  n'examine  pas  les  choses 
dé  près,  on  commet  bien  des  bévues.  ||  A  che- 
vaux maigres  vont  les  mouches.  On  persécute 
plutôt  les  misérables  que  les  hommes  puissants. 

||  Etre  tendre  aux  mouches.  Etre  sensible  aux 
moindres  incommodités.  ||  S'offenser  de  peu  de 
chose.  ||  Gober  des  mouches.  Perdre  le  temps  à 
attendre ,  à  ne  rien  faire.  ||  Prendre  la  mouche. 
Se  piquer,  se  fâcher  mal  à  propos.  Quand  une 
fois  vous  avez  pris  la  mouche ,  y  a-t-il  moyen 
de  vous  parler?  (Brueys.)  ||  Ce  proverbe  fait 
allusion  aux  mouvements  d'impatience  d'un 
homme  qui  veut  prendre  ou  chasser  une  mou- 
che toujours  obstinée  à  revenir  lui  piquer  la 
figure.  ||  La  mouche  vous  monte  à  la  tête.  Vous 
vous  fâchez  facilement.  La  mouche  tout  d'un 
coup  à  la  tète  vous  monte.  (Mol.)  ||  Quelle  mou- 
che le  pique  ?  quelle  mouche  l'a  piqué?  Se  dit 
d'un  homme  qui  s'emporte  ,  sans  qu'on  sache 
qu'il  en  ait  aucun  sujet. 

Gardez-vous,   dira  l'un,   de  cet  esprit  critique  ; 
On  ne  sait  bieu  souvent  quelle  mouche  le  pique. 

(Bon.) 
||  On  disait  autrefois  dans  le  même  sens  :  Quelle 
mouche  vous  poind  ?  |  On  prend  plus  de  mouches 
avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit 
mi'Hix  dans  les  affaires ,  on  subjugue  plus  de 
personnes  par  la  douceur  que  par  la  dureté  et 
la  rigueur.  ||  Faire  la  mouche  du  coche.  Faire 
l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'attribuer  le  succès 
des  choses  auxquelles  on  a  le  moins  contribué. 
Les  mouches  du  coche  étourdissent,  mais  elles 
n'aident  pas.  (Boiste.)  ||  Faire  d'une  mouche  un 
éléphant.  Exagérer  extrêmement  une  petite 
chose. 

—  Prov.  Courageux  comme  un  homme  qui  a 
avalé  une  mouche.  Se  dit  d'un  homme  qui  fait 
une  action  hardie,  parce  que  la  mouche  est  le 
symbole  de  la  témérité- 
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—  Faire  querelle  sur  un  pied  de  mouche. 
Faire  une  querelle  pour  peu  de  chose. 

—  Fig.  et  fam.  Pieds  de  mouches.  Mauvaise 
écriture  dont  le  caractère  est  menu,  mal  formé, 
et  n'est  point  lié  ,  en  sorte  qu'elle  ressemble  à 
des  pieds  ou  à  des  pattes  de  mouches.  L'écri- 
ture de  Pauline  est  devenue  toute  jolie  ;  elle 
visait  sans  vous  aux  pieds  de  mouche.  (M""  de 
Sévig.)  Elle  m'écrit  des  pieds  de  mouche  que  je 
ne  saurais  lire.  (Id.) 

—  Fam.  Dru  comme  mouches.  En  grande 
quantité,  en  grande  abondance.  Les  balles,  les 
boulets  pleuvaiont  sur  nous  dru  comme  mou- 
ches. On  voyait  les  hommes  tomber  dru  comme 
mouches. 

—  Il  tombe  des  mouches  d'hiver.  11  tombe  de  la 
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—  Cost.  Petit  morceau  de  taffetas  noir  préparé, 
que  les  femmes  se  mettaient  autrefois  sur  le  vi- 
sage, ou  pour  cacher  quelques  élevures,  ou  pour 
faire  paraître  leur  teint  plus  blanc.  Les  uns 
croient  que  nous  avons  emprunté  cette  mode 
des  Persans  et  des  Arabes,  qui  regardent  comme 
une  beauté  les  taches  noires  au  visage ,  et 
qu'elle  passa  en  Europe  du  temps  des  croisa- 
des. D'autres  assignent  le  commencement  du 
xvir  siècle  comme  l'époque  où  s'est  introduite 
la  mode  de  ces  mouches.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  cet  usage  n'était  pas  encore  tout 
à  fait  perdu  au  commencement  de  notre  siècle. 
Avoir  le  visage  couvert  de  mouches.  Boîte  à 
mouches.  Personne  à  qui  les  mouches  ne  siéent 
pas. 

—  Fig.  La  chaste  éloquence  ne  'met  sur  son 
visage  ni  mouches  ni  fard  pour  paraître  agréa- 
ble ;  c'est  par  les  traits  de  sa  beauté  naturelle 
qu'elle  charme  et  qu'elle  persuade.  (St-Evrem.) 

— Petit  bouquet  de  barbe  qu'on  laisse  croître 
à  la  lèvre  inférieure,  et  qui  est  plus  souvent 
appelé  impériale. 

—  Très-petit  dessin  détache  qu'on  figure  sur 
les  étoffes. 

—  Démangeaison  semblable  à  des  piqûres  de 
mouches. 

—  Tach6  de  la  grandeur  d'une  mouche  sur 
le  visage. 

—  Éclaboussure  de  crotte  sur  le  linge  on  sur 
les  habits. 

—  Morceau  de  peau  placé  au  bout  d'un  fleuret. 

—  Fig.  et  fam.  Celui  ou  celle  que  la  police 
met  à  la  suite  de  quelqu'un  pour  épier  ses  dé- 
marches et  eu  rendre  compte. 

—  Fam.  C'est  une  fine  mouche.  C'est  une  per- 
sonne très-fine  et  très-rusée.  Cette  façon  de 
parler  vient  de  ce  que  les  vieilles  mouches  ne 
se  laissent  pas  engluer  ni  prendre  aisément. 

C'est  cette  fine  mouche,  avec  ce  bon  apôtre. 
Qui  vous  faisaient  tous  deux  donner  dans  le  panneau. 

(Fucis.) 

—  Mar.  Petit  bâtiment  de  guerre  chargé 
d'observer  les  manœuvres  de  l'ennemi,  de  porter 
des  ordres,  etc. 

—  Parasite.  Nomme-t-on  pas  aussi  mouches 
les  parasites?  (La  Font.)  Les  mouches  de  cour 
sont  chassées.  (Id.) 

—  Pêch.  Appât  pour  prendre  le  poisson  ;  on 
l'appelle  ainsi,  parce  qu'on  lui  donne  ordinai- 
rement une  forme  qui  imite  assez  grossièrement 
celle  de  la  mouche. 

—  Espèce  de  jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  plu- 
sieurs personnes,  depuis  trois  jusqu'à  six.  Jouer 
à  la  mouche.  ||  Au  jeu  de  la  mouche,  cinq  cartes 
d'une  même  couleur,  réunies  dans  une  seule 
main.  ||  Se  dit,  à  d'autres  jeux  de  cartes,  de  la 
punition  du  joueur  qui,  ayant  proposé  le  coup, 
n'a  fait  aucune  levée  ou  bien  a  renoncé. 

—  Jeu  d'écoliers,  où  l'un  deux  choisi  au  sort 
fait  la  mouche,  sur  qui  tous  les  autres  frappent, 
comme  s'ils  la  voulaient  chasser. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral ,   qui  n'est  point  visible  dans  nos  climats. 

||  Petite  constellation  boréale,  située  au-dessus 
du  Bélier.  On  l'appelle  aussi  lis  ou  fleur  de  lis. 

—  Hist.  Ordre  de  la  mouche  à  miel.  Nom 
d'un  ordre  honorifique  fondé  à  Sceaux  par  la 
duchesse  du  Maine  parmi  ses  courtisans.  La 
duchesse  était  elle-même  la  dictatrice  perpé- 
tuelle de  l'ordre 

—  Mus.  On  appelle  mouche  et  grosse  mouche 
certaines  cordes  de  la  vielle. 

Techn.  Engrenage  qui,  dans  quelques  ma- 
chines à  vapeur  ,  communique  le  mouvement 
du  balancier  au  volant.  ||  Petit  crampon  qu'on 
met  au  fer  de  derrière  des  chevaux  pour  relever 
le  talon.  ||  Pièce  avec  laquelle  le  parcheminier 
bouche  les  trous  du  parchemin.  ||  Couteau  à 
mouche.  Couteau  qui  ne  peut  se  fermer  qu'en 
soulevant  le  ressort. 

—  Nom  qu'on  donne  dans  l'ancienne  Breta- 
gne à  un  amas  ou  meule,  soit  de  fagots,  soit  de 
grain,  soit  de  tout  autre  objet,  tel  que  le  lin,  le 
chanvre,  etc. 

—  mouches,  s.  f.  pi.  Médec.  Premières  et 
plus  légères  douleurs  do  l'enfantement.  Com- 
mencer à  sentir  des  mouches,  les  mouches. 

—  Nom  sous  lequel  le  vulgaire  désigne  sou- 
vent l'emplâtre  vésicatoire  préparé  avec  les 
mouches  cantharides. 

—  Mouches  volantes.  Genre  de  berlue,  dans 
laquelle  le  malade  croit  voir  voltiger  devant  srs 
yeux  des  insectes,  des  mouches,  ou  quelques 
corps  légers. 

—  Syn.  comp.  mouche  A  miel,  abeille.  Les 
naturalistes  désignent  aujourd'hui ,  sous  le 
nom  à' abeilles,  tous  les  insectes  qui  recueillent 
la  poussière  fécondante  des  fleurs.   Ou   désigne 


par  les  mots  de  mouche  à  miel  seulement  cent. 
de  ces  insectes  qui  fournissent  le  miel  et  la 
cire. 

MOUCHÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Moucher. 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  mouché.  Chandelle 
mouchée. 

—  part.  pass.  du  v.  Moucher,  signifiant  Es 
pionner.  Homme  mouché  longtemps 

MOUCHER,  v  a.  1"  conj.  (dulat.  harb.  mu- 
care,  fait  dans  lo  même  sens  de  mucus ,  morve). 
Presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  la  sura- 
bondance des  humeurs  qui  tombent  dans  le 
nez. 

—  Moucher  du  sang.  Rendre  du  sang  par  le 
nez  en  se  mouchant. 

—  Oter  le  bout  du  lumignon  lorsqu'il  em- 
pêche la  chandelle,  la  bougie,  la  lampe,  le 
flambeau  de  bien  éclairer.  Moucher  une  bougie, 
une  chandelle.  Moucher  une  chandelle  trop 
court,  trop  près. 

—  Prov.  Moucher  la  chandelle  comme  le  diable 
mouche  sa  mère.  Eteindre  la  chandelle  en  la 
mouchant. 

—  Mar.  Moucher  le  chanvre.  Couper  les  ex- 
trémités des  fils  du  chanvre.  ||  Moucher  un  cor- 
dage. Racler  avec  un  outil  tranchant  les  fibres 
qui  s'écartent.  ||  Retrancher  une  certaine  lon- 
gueur des  bouts  s'ils  sont  mal  commis,  ou  s'ils 
se  sont  décommis  par  le  service.  ||  Couper  le 
bout  d'une  pièce  de  bois  d'une  certaine  forme  , 
c'est  le  moucher. 

—  Absol.  ,  dans  le  sens  d'Oter  la  morve  da 
nez.  Si  cet  enfant  pouvait  moucher,  il  serait 
soulagé.  Ne  moucher  presque  point.  Le  tabac 
fait  moucher.  Moucher  beaucoup.  Ne  moucher 
guère. 

—  se  moucher,  v.  pron.  S'enlever  la  morve 
du  nez.  Cet  enfant  ne  se  mouche  jamais.  Dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Asie  ,  les  hommes 
continuent  à  se  moucher  avec  leurs  doigts,  qu'ils 
essuient  ensuite  avec  un  mouchoir  de  mousse- 
line très-cotonneuse,  brodé  en  couleur  aux  qua- 
tre coins.  (Laur.)  Juvénal  fait  demander  le  di- 
vorce à  un  mari ,  parce  que  sa  femme  a  trop 
souvent  besoin  de  se  moucher.  (Id.)  On  a  vu 
des  gens  du  peuple  se  moucher  avec  l'un  des 
pans  de  leur  habit,  et  il  ne  faut  pas  aller  bien 
loin  pour  rencontrer  des  femmes  se  mouchant 
dans  leur  tablier  retourné.  (Id.)  A  quoi  sert  de 
faire  tant  de  bruit  en  se  mouchant,  et  de  trans- 
former son  nez  en  une  trompette  éclatante? 
(Id.) 

—  On  dit  d'un  homme  fort  occupé  ,  qu'il  n'a 
pas  le  loisir  de  se  moucher. 

—  Prov.  et  fig.  Qui  se  sent  morveux  se  mouche. 
Que  ceux  qui  se  reconnaissent  le  défaut,  le  tort 
contre  lequel  on  parle,  s'appliquent  ce  qu'on  en 
dit,  si  bon  leur  semble. 

■ —  Prov.  et  pop.  C'est  un  homme  qui  ne  se 
mouche  pas  du  pied,  ce  n  est  pas  un  homme  qui 
se  mouche  du  pied.  C'est  un  homme  habile  ,  in- 
telligent, ferme. 

Certes,  monsieur  Tartuffe,  à  bien  prendre  la  chose, 
N'est  pas  un  homme,  non,   qui  so  mouche  du  pied, 
Et  ce  n'est  pas  peu  d'heur  que  d'êtro  sa  moitié. 
(MoLi«m.) 

||  Les  Latins  appelaient  un  homme  fin ,  homo 
emunctis  naris,  ce  qui  signifie  littéralement  Un 
homme  dont  le  nez  est  mouché  ;  et  c'est  par  une 
imitation  comique  de  cette  expression  que  nous 
disons  dans  le  même  sens,  un  homme  qui  ne  se 
mouche  pas  du  pied,  parce  qu'un  homme  qui 
voudrait  ne  se  moucher  que  du  pied  serait  con- 
damné à  rester  toujours  morveux,  et  par  consé- 
quent n'aurait  pas  l'odorat  subtil. 

—  Prov.  et  pop.  Du  temps  qu'on  se  mouchait 
sur  la  manche.  Au  temps  passé ,  au  temps  où 
l'on  était  fort  simple. 

MOUCHER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mouchard). 
Se  disait  pour  Espionner.  La  police  l'a  fait 
moucher.  On  dit  ordinairement  moucharder. 
V  ce  mot. 

—  Absol.  dans  le  sens  d'Espionner.  Cet 
homme  mouche  sans  cesse. 

MOUCHERIE.  s.  f.  Action  de  se  moucher. 

—  Ce  mot  a  été  autrefois  employé  au  pluriel. 
Toutes  ses  moucheries,  ses  bâillements,  ses  cra- 
chements. (Boissy.) 

MOUCHEROLLE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de 
la  famille  des  myofhères  ,  très-voisin  des  gobe- 
mouches.  Plusieurs  espèces  sont  remarquables 
par  la  beauté  de  leurs  couleurs.  Le  moucherolle 
détruit  les  insectes  de  la  Nouvelle-Zélande.  (B. 
de  St-P.) 

MOUCHERON,  s.  m.  {rad.  moucher).  Bout 
de  la  mèche  d'une  chandelle,  d'une  bougie  qat 
brûle.  ||  Se  disait  autrefois  pour  Bout  de  chan- 
delle. 

MOUCHERON,  s.  m.  Entom.  Nom  qu'on 
donne  vulgairement  à  toute  espèce  de  petite 
mouche  qui  vole  le  soir.  Moucheron  léger,  vol- 
tigeant, faible,  vil,  incommode,  insupportable. 
Moucheron  qui  est  entré  dans  l'œil.  La  trompa 
du  moucheron  est  plus  ingénieuse  que  celle  de 
l'éléphant.  (B.  de  St-P.)  Un  lion  mort  ne  vaut 
pas  un  moucheron  qui  respire.  (Volt.) 

Nourrisson  de  la  terre,  un  frêlo  moucheron 
Piqne  à  l'œil  lo  pasteur  do  son  vif  aiguillon. 

iDi  VilOM.) 

—  Se  dit  plus  particulièrement  des  cousins. 
MOUCHERONNE.  adj.   f.  Des  moucherons . 

d. ^  mouches  ||  La  gent  moucheronne.  expression 
pal  laquelle  La  Fontaine  désigne  les  mouches. 

Il  maudit  li  (r»nt  moucheronne 
Qui  no  sût  rien  du  rien  et 
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HOUCHET.  s.  m.  Ornith.  V.  éuouchet.  H 
Fauvette  d'hiver. 

_ Mouchet  était  le  nom  dune  petite  espèce 
d'épervier  que  l'on  comparait  aux  mouches  ,  a 
cause  de  son  exiguité.  On  a  eu  tort  d  en  faire 
emouchet,  qui  ne  dit  rien  à  l'esprit. 

MOUCHET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  environs  d'Orléans ,  aux  sarments  qui  sor- 
tent du  sommet  des  ceps. 

MOUCHETÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mou- 
cheter.  S'empl.  adjectiv.  Satin  moucheté.  Her- 
mine mouchetée. 

—  Tacheté.  Tigre,  chat,  papillon  moucheté. 
La  blancheur  incomparable  du  lis  n'est-elle  pas 
encore  plus  éclatante  quand  elle  est  mouchetée 
comme  des  gouttes  de  corail,  par  de  petits  sca- 
rabées écarlates  ,  hémisphériques  ,  piquetés  de 
noir,  qui  y  cherchent  presque  toujours  un  asile  ? 
(B.  de  St-P.) 

—  Blas.  Pièce  mouchetée.  Chargée  de  mouche- 
tures d'hermine. 

—  Hist.  nat.  Dont  la  surface  est  parsemée 
de  petites  taches  colorées  ,  imitant  des  larmes 
ou  des  points. 

—  Blé  moucheté.  Blé  malade  qui  a  une  pous- 
sière noire  dans  les  poils  placés  à  l'une  des  ex- 
trémités du  grain. 

Escr.  Sabre  moucheté,  épée  mouchetée.  Sa- 
bre ,  épée  dont  on  a  garni  la  pointe  de  manière 
à  pouvoir  les  employer  sans  danger  pour  s'exer- 
cer à  l'escrime. 

—  Manég.  On  dit  que  la  balzane  est  herminée 
ou  mouchetée ,  pour  dire  qu'elle  est  tachetée  de 
noir. 

MOUCHETÉ,  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  serpent 
ou  de  lézard. 

Bot.  Nom  de  deux  champignons  qui  for- 

n.ent,  dans  la  famille  des  cèpes  mousseux,  le 
groupe  des  mousseux  tachetés.  ||  On  donne  aussi 
le  nom  de  moucheté  à  la  fausse  orange. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  du  coffre  tigré. 

SIOUCHETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mouche). 
Marquer  une  étoffe  de  petites  taches  rondes 
placées  symétriquement.  Moucheter  du  satin  , 
du  taffetas. 

—  Moucheter  de  l'hermine.  Y  coudre  de  dis- 
tance en  distance  de  petits  morceaux  de  four- 
rure noire. 

—  Moucheter  une  coiffe.  La  garnir  de  petites 
mouches  de  soie. 

v.  n.  Hortic.  Se  couvrir  de  plusieurs  pe- 
tites taches  de  différentes  couleurs  qui  se  mèleut. 

S'est  dit  de  plusieurs  mouches  voltigeant 

sur  des  étoffes. 

—  sb  moucheter.  v.  pron.  Etre  moucheté. 
Cette  étoffe  doit  se  moucheter. 

MOUCHETTE.  s.  f.  Se  disait  pour  Essaim 
de  mouches,  d'abeilles. 

MOUCHETTE.  s.  f.  Archit.  Partie  saillante 
du  larmier  d'une  corniche.  ||  Mouchette pendante. 
Bord  du  larmier  lorsqu'il  est  refouillé. 

—  Ce  qui  se  lançait  avec  des  machines  de 
guerre  contre  les  murs  pour  les  ébranler  et  les 
abattre. 

—  Conchyl.  Coquille  bivalve. 

—  Techn.  Sorte  de  rabot  dont  le  menuisier 
se  sert  pour  former  et  arrondir  les  baguettes. 

—  Se  disait  pour  Abeille,  mouche  à  miel. 
MOUCHETTES.    s.    f.    pi.    (rad.    moucher). 

Instrument  à  deux  branches  avec  lequel  on 
mouche  les  chandelles.  Des  mouchettes  de  cui- 
vre, d'argent,  d'acier.  One  paire  de  mouchettes. 

—  Petits  mouchoirs  à  l'usage  des  très-petits 
enfants. 

MOUCHETURE,  s.  f.  (rad.  mouche).  Taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  cer- 
tains quadrupèdes,  sur  le  plumage  de  plusieurs 
espèces  d'oiseaux,  sur  les  ailes  de  divers  papil- 
lons, etc.  Les  mouchetures  d'une  peau  de  pan- 
thère, de  léopard.  Les  ailes  de  ce  papillon  ont 
des  mouchetures  jaunes,  rouges. 

—  Par  anal.  Ornement  qu'on  donne  à  une 
étoffe  en  la  mouchetant.  Moucheture  agréable. 

—  Moucheture  d'hermine.  Petits  morceaux  de 
fourrure  noire  qu'on  met  çà  et  là  sur  de  l'her- 
mine. 

—  Agric.  Poussière  noire  qui ,  sortant  des 
grains  de  blé  mêlés  ,  quand  on  bat  les  gerbes , 
s'attache  fortement  au  bon  grain,  et  laisse  une 
•tache  noire  à  la  honpne.  Quoique  cette  tache  ne 
soit  que  superficielle,  le  pain  fait  avec  du  grain 
ainsi  moucheté  n'est  pas  si  blanc,  et  le  grain 
perd  beaucoup  de  sa  valeur. 

—  Archit.  Ornements  de  fantaisie  dont  on 
remplit  les  espaces  vides  des  ouvrages  de  sculp- 
ture. 

—  Blas.  S'emploie  particulièrement  pour  dé- 
signer les  queues  d'hermines  lorsqu'elles  ne 
tiennent  pas  l'écu,  et  qu'elles  s'y  trouvent  en 
nombre  déterminé. 

—  Chir.  Se  dit  de  scarifications  superficielles 
et  tres-peu  étendues,  mais  plus  ou  moins  mul- 
tipliées, qu'on  pratique  soit  pour  faire  écouler 
de  la  sérosité  amassée  sous  les  téguments,  soit 
pout  dégager  une  partie  qui  est  le  siège  d'une 
congestion  sanguine. 

—  Hortic.  Mélanges  de  plusieurs  petites  tacher 
de  différentes  couleurs. 

MOUCHEUR,  EUSE.  s.  m.  (rad.  moucheur). 
Celui ,  celle  qui  ,  dans  uu  théâtre,  était  chargé 
de  moucher  les  chandelles.  Le  moucheur  de 
la  comédie. 

—  Celui,  celle  qui  mouche  ou  se  mouclio  sou- 


MOUE 

vent.  C'est  un  grand  moucheur.  Le  moucheur 
universel. 

MOL'CIII.  s.  m.  Relig.  ind.  Absorption  dans 
la  Divinité,  qui,  selon  les  brahmanes,  est  la  ré- 
compense des  âmes  pures. 

MOUCHOIR,  s.  m.  (du  lat.  mucus,  ou  du 
v.  emungere,  dont  on  fait  émongeoir,  puis  mou- 
choir). Morceau  carré  de  toile,  de  fil  ou  de  coton, 
et  quelquefois  de  tissu  de  soie,  dont  on  se  sert 
pour  se  moucher  et  pour  s'essuyer.  Mouchoir 
de  toile,  de  batiste.  Mouchoir  de  soie.  Mouchoir 
blanc.  Mouchoir  de  couleur.  Mouchoir  des 
Indes.  Mouchoir  de  poche.  Une  douzaine,  nue 
demi-douzaine  de  mouchoirs.  Nos  pères  ne  se 
sont  pas  tous  mouchés  avec  un  mouchoir. 
(Percy.)  L'oubli,  la  perte  de  son  mouchoir,  hors 
de  chez  soi,  n'en  fait  que  mieux  sentir  la  néces- 
sité. (Id.|  ||  Mouchoir  à  tabac.  Mouchoir  d'une 
couleur  ordinairement  rembrunie,  où  le  tabac 
parait  moins.  C'est  l'introduction  du  tabac 
parmi  les  peuples  modernes  qui  a  fait  du  mou- 
choir un  des  articles  les  plus  essentiels  de  notre 
habillement.  (Laurent.)  ||  Mouchoirs  à  deux 
faces.  Etoffes  légères  de  soie,  façon  de  serge, 
dont  un  côté  est  d'une  couleur  par  la  chaîne, 
et  l'autre  d'une  autre  couleur  par  la  trame.  || 
Mouchoir  de  cou.  Morceau  de  toile,  de  fil  ou  de 
coton,  ou  d'étoffe  de  soie,  de  la  forme  d'un  mou- 
choir, dont  les  femmes  se  couvrent  le  cou  et  la 
gorge.  Ou  dit  aujourd'hui  fichu. 

Auprès  de  lui  la  fait  asseoir, 
Prend  une  main,  un  bras,  lève  un  coin  du  mouchoir. 

(L.    FO.MJllKE.) 

—  Hist.  Jeter  le  mouchoir.  Expression  dont 
l'origine  consiste  dans  un  usage  faussement  at- 
tribué aux  Orientaux  ;  cette  erreur  provient 
probablement  de  ce  que  l'acte  des  fiançailles 
est  constaté  chez  les  Turcs  et  chez  les  Persans 
par  l'envoi  que  fait  l'époux  à  sa  fiancée,  d'un 
anneau,  d'une  pièce  de  monnaie  et  d'un  mou- 
choir brodé;  ainsi,  quand  ils  se  marient,  les 
Turcs  envoient  le  mouchoir;  mais  dans  leurs 
harems  ils  ne  jettent  point  le  mouchoir. 

—  Prov.  et  fig.  Jeter  le  mouchoir.  Choisir  à 
son  gré ,  entre  plusieurs  femmes ,  celle  qu'on 
préfère,  par  allusion  à  la  manière  dont  on  pré- 
tend qu'en  use,  chez  les  Turcs,  le  maître  d'un 
harem,  qui  déclare  la  favorite  en  lui  jetant  un 
mouchoir. 

Pourtant  des  Jeux  de  la  journée, 

Se  trouvant  un  peu  las  le  soir, 

C'est  uniquement  à  l'atnée 

Qu'i^etto  in  petto  le  mouchoir.  (Bbrc.) 

||  Briguer  le  mouchoir.  Chercher  à  obtenir  la 
préférence  sur  d'autres  femmes.  ||  Refuser  le 
mouchoir.  Refuser  cette  préférence. 

—  Mar.  Morceau  de  madrier,  à  peu  près 
triangulaire  ,  qui  sert  à  remplir  des  vides  de 
même  forme  dans  le  bordage  d'un  navire.  || 
Mouchoirs  d'étn -"tirai.  Grains  d'orge  qui  servent 
à  remplir  les  angles  des  étambrais  de  mâts, 
lorsqu'ils  sont  percés  en  octogone.  ||  Mouchoir 
de  cabestan.  Petit  placage  triangulaire  qui  rem- 
plit les  intervalles  entre  les  taquets  du  cabestan. 

MOUCHON.  s.  m.  Se  disait  pour  le  bout  de 
la  mèche  d'une  chandelle  qu'on  enlève  avec  les 
mouchettes.  ||  Filament  enflammé  de  la  mèche 
qui  fait  couler  le  suif,  et  qu'oiL  appelle  fam. 
voleur. 

—  Se  disait,  dans  quelnues  provinces ,  pour 
tison.  Cracher  sur  les  mouchons. 

MOUCHURE.  g.  f.  Bout  du  lumignon  d'une 
chandelle,  lorsqu'on  l'a  mouchée.  Des  mouchu- 
res  de  chandelle. 

—  Ce  qu'on  ôte  du  nez  en  se  mouchant. 

—  Mar.  Parties  roides  et  trop  dures  qu'on 
retire  du  chanvre.  ||  Morceau  de  bois  coupé  sur 
le  bout  d'une  pièce. 

MOUCIEU.  s.  m.  Vessie  de  mer. 

—  Mar.  Galère. 

MOUCHER,  s.  m.  Ornith.  Uu  des  noms 
vulgaires  du  canard  morillon. 

MOUDANIA.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Auatolie,  sur  un  golfe  qui  porte 
le  même  nom  ;  20,000  hab. 

MOUDÉVL  Myth.  ind.  La  déesse  de  la  dis- 
corde et  de  la  misère  chez  les  Indiens.  L'âne  et 
le  corbeau  sont  consacrés  à  Moudévi.  Cette 
déesse,  née  de  la  mer  de  lait,  ne  trouva  point 
d'époux  parmi  les  dieux.  Les  Indiens  prétendent 
que  celui  qu'elle  protège  ne  trouverait  pas  un 
grain  de  riz  pour  apaiser  sa  faim. 

MOUDRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (du  lat.  mo- 
lere).  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud  ;  nous  mou- 
ons,  vous  moulez,  ils  moulent.  Je  moulais.  Je 
moulus.  Je  moudrai.  Je  moudrais.  Mou<ls,  mou- 
lons, moulez.  Que  je  moule.  Que  je  moulusse.  Mou- 
lant. Moulu.  Broyer  ,  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  du  moulin.  Moudre  du  blé,  du  froment, 
du  riz,  des  fèves.  Moudre  du  café,  du  poivre. 

—  Fig.  Moudre  un  homme  de  coups.  Le  battre 
violemment.  On  l'a  moulu  de  coups,  tout  moulu 
de  coups. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'est  que  d'être  à  son  blé 
moudre.  Il  n'y  a  rien  de  tel,  pour  qu'une  affaire 
réussisse,  que  de  la  suivre,  de  la  surveiller  soi- 
même. 

—  Absol.  Le  moulin  ne  peut  moudre  qu'une 
partie  de  l'année.  Ce  moulin  moud  trop  gros, 
ne  moud  pas  assez  fin. 

—  On  dit  sur  mer,  l'horloge  moud,  pour  le 
sable  passe. 

—  se  moudre,  v.  pron.  Être  moulu.  Ce  blé 
se  moud  mal. 

MOUE.  s.  f.  (du  gr.  u,<j«a,  serrer  les  lèvres, 
ou  de  l'angl.  mouth,  bouche,  grimace,  ou  enfin 
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par  onomatopée).  Grimace  que  l'on  fait,  en 
rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres  en  signe 
de  dérision  ou  de  mécontentement.  Faire  la 
moue.  Faire  la  moue  à  quelqu'un.  Une  grosse, 
une  vilaine  moue.  Vos  deux  lèvres  s'avancent 
comme  si  vous  faisiez  la  moue.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  moue.  Bouder,  té- 
moigner de  la  mauvaise  humeur  par  son  silence 
et  par  son  air. 

Chacun  oblige  l'opulent, 

Et  fait  la  moue  à  l'indigent.  (Ricaud.) 

—  Prov.  Oncques  vieil  singe  ne  fit  belle  moue. 
Les  gentillesses  des  vieillards  ne  rendent  pas  leur 
visage  plus  gracieux. 

—  Se  disait  pour  Bouche,  ouverture. 

MOUÉE.  s.  f.  Véner.  Mélange  de  sang  de 
cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé,  qu'on  donne  aux 
chiens  à  la  curée. 

MOUEE.  s.  f.  Métrol.  Ancienne  mesure  pour 
les  vignes,  en  usage  dans  la  Moselle,  elle  valait 
4  ares  4  dixièmes. 

—  Métrol.  Mesure  de  terre  dans  laquelle  ou 
pouvait  mettre  un  muid  de  semailles. 

MOUET.  s.  m.  Mesure  dans  les  salines. 
MOUÉTER.  v.  n.  Grommeler  comme  le  bouc 
parmi  les  chèvres. 

MOUETTE,  s.  f.  (ainsi  appelée  de  la  forme 
de  son  bec).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  mer  de 
l'ordre  des  palmipèdes,  ayant  de  longues  ailes. 
Leur  plumage  étant  serré  et  épais,  ce  sont  de 
bons  nageurs  ;  mais  ils  volent  presque  conti- 
nuellement et  savent  braver  les  plus  fortes  tem- 
pêtes. BuffoD  appelle  ces  oiseaux  voraces  et 
criards  les  vautours  de  la  mer,  qu'ils  nettoient 
des  cadavres  de  toute  espèce  flottant  à  sa  sur- 
face ou  rejetés  sur  ses  rivages. 

—  Syn.  comp.  mouette,  goéland.  Le  nom  de 
goélands  s'applique  aux  espèces  plus  grandes 
que  le  canard,  et  celui  de  mouettes  à  celles  dont 
la  taille  est  inférieure. 

MOUEZZEV.  s.  m.  Relig.  mahom.  V.  muez- 
zin. 

MOUFÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  des 
moufettes. 

MOUFETTE,  s.  f.  (du  lat.  mephiticus).  Exha- 
laison pernicieuse  qui  s'élève  des  souterrains, 
des  mines,  de  certains  puits  ,  des  fosses  d'ai- 
sances, etc.  On  dit  aussi  mofette. 

—  Mamm.  Genre  de  digitigrades,  qui  répan- 
dent une  odeur  infecte  et  suffocante  quand  on 
les  poursuit. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  thlaspi  bourse  à 
pasteur. 

MOUFFLETTE.  s.  m.  Techn.  Outil  de  bois 
à  l'usage  du  plombier,  pour  tenir  le  fer  à  souder. 

MOUFLARD,  ARDE.  s.  (du  fr.  muffle).  Pop. 
Celui,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  rebondi. 

MOUFLARD.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Partie 
du  chanfrein  d'un  cheval  armé. 

MOUFLE,  s.  f.  (de  l'ail,  moffel,  dont  la  si- 
gnification est  la  même).  Mécan.  Machine  for- 
mée d'un  assemblage  de  plusieurs  poulies,  qui 
sert  à  élever  et  à  descendre  des  poids  considé- 
rables. Lever  un  fardeau  avec  une  moufle,  avec 
des  moufles.  ||  Moufle  serrée.  Moufle  garnie  de 
poulies  de  cuivre,  de  boulons  et  de  cordages,  pour 
monter  les  pièces  d'artillerie.- 

—  Chir.  La  moufle  était  employée  autrefois 
pour  pratiquer  l'extension  ,  lorsqu'il  s'agissait 
de  réduire  une  luxation  ou  une  fracture.  Ce 
moyen,  abandonné  depuis  longtemps,  a  été  em- 
ployé de  nouveau  depuis  quelques  années.  On  y 
adapte  un  dynamomètre  ou  une  romaine  à  ca- 
dran, afin  de  connaître  exactement  la  force  em- 
ployée. L'extension  par  la  moufle  présente,  selon 
quelques  praticiens,  un  avantage  réel  sur  celle 
qui  est  opérée  par  des  aides,  en  ce  qu'elle  peut 
être  augmentée,  diminuée  ou  rendue  perma- 
nente au  degré  convenable ,  sans  secousses  et 
sans  oscillations. 

—  Mitaine,  gros  gant  do  cuir  ou  de  laine,  où 
il  n'y  a  pas  de  séparation  pour  les  doigts,  ex- 
cepté pour  le  pouce. 

—  Prov.  Il  ne  faut  pas  y  aller  sans  moufle. 
Sans  avoir  pris  ses  précautions. 

—  Espèce  d'ornement  qui  était  placé  au  bas 
de  la  manche  d'un  habit. 

—  Barres  de  fer  pour  empêcher  l'écart  des 
murs. 

MOUFLE,  s.  m.  Chim.  Vaisseau  de  terre 
dont  on  se  sert  pour  exposer  des  corps  à  l'action 
du  feu,  sans  que  la  flamme  y  touche  immédia- 
tement. ||  On  le  trouve  quelquefois  au  féminin 
dans  cette  acception. 

—  Petit  arc  de  terre  dont  se  sert  l'émailleur 
lorsqu'il  veut  faire  parfondre  les  métaux. 

—  Chez  les  menuisiers  ,  deux  morceaux  de 
bois  creusés  dans  le. milieu  de  leur  largeur,  avec 
lesquels  on   embrasse  la  tige  du  fer  à  chauffer. 

—  Pop.  Visage  gros  et  rebondi. 
MOUFLE,  ÉE.  adj.  Se  dit   d'une  poulie  qui 

agit    concurremment    avec  une   ou    plusieurs 
autres. 

MOUFLER.  v.  a.  1"  conj.  Pop.  Prendre  et 
serrer  le  nez  et  les  joues,  en  les  frappant  avec 
les  deux  poings. 

—  Moufler  un  mur.  Y  appliquer  une  barre  de 
fer,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  a  pratiqué  des 
yeux. 

—  se  mouflee.  v.  pron.  Se  serrer  le  nez  et 
les  joues. 

MOUFLETTES,  s.  f.  pi.  Techn.  Nom  donné 
par  les  fontainiers  à  deux  demi-cylindres  creux. 
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qui  servent  à  prendre  le  manche  de  fera  sonder 
quand  il  est  chaud. 

MOUFLON,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  bélier 
sauvage,  que  quelques  personnes  -.egardent 
comme  la  souche  des  nombreuses  variétés  du 
mouton  domest  que. 

MOUFTI.  s.  m  (del'ar.  moufti.  qui  décide  des 
cas  concernant  la  religion).  Chef  de  la  religion 
de  Mahomet,  interptète  de  la  loi.  On  dit  aussi. 
muphti  et  mufti. 

MOUGEOTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  bituèriacées. 

MOUGR11V.  s.  m.  Bot.  Plante  de  l'Inde  qui, 
pour  la  figure  et  l'odeur,  ressemble  assez  au 
jasmin  d  Espagne. 

MOUHAItltEM.  s.  m.  Chron.  Premier  mois 
de  l'année  turque.  On    dit  aussi  moharrem. 

MOU1LLADE.  s.  f.  !pr.  Mou-ia-de).  Techn. 
Action  d'humecter  les  feuilles  sèches  du  tabac 
d'eau  salée  pour  les  rendre  plus  souples. 

MOUILLADOIU.  s.  m.  (pr.  mou-ia-doir). 
Mouilloir. 

MOUILLAGE,  s.  m.  (pr.  m'u-ia-je).  Mar. 
Lieu  où  un  vaisseau  peut  être. retenu  à  l'ancre, 
à  l'abri  delà  grosse  mer  et  des  grands  vents.  Le  ( 
mouillage  est  sûr  quand  le  fond  n'est  pas  va-  i 
seux,  et  que  la  quantité  des  brasses'  d'eau  est 
suffisante.  Il  y  a  un  beau  mouillage  dans  cette 
rade.  Cette  rade  est  un  bon  mouillage,  est  un 
mauvais  mouillage.  Ce  mouillage  n'est  pas  sûr. 
Aller  au  mouillage.  Etre  au  mouillage.  Vaisseau 
au  mouillage. 

—  Immixtion  de  l'eau  dans  le  vin. 

—  Techn.  Action  de  mouilier  l'orge  pour  le 
faire  germer.  ||  Façon  qu'on  donne  aux  cuirs  en 
les  mouillant  pour  certains  apprêts. 

MOUILLE,  s.  f.  (pr.  mou-ie).  Agric.  Source 
qui  ne  fait  que  suinter  dans  une  prairie. 

MOUILLÉ .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mouiller. 
S'empl.  adjectiv.  dans  le  sens  de  Qui  a  jeté 
l'ancre.  Nous  étions  mouillés  dans  la  rade  Le 
Saint-Géran  était  mouillé  entre  l'île  et  la  côte. 
(B.  de  St-P.)  La  flotte  du  capilan-pacha  était 
mouillée  de  l'autre  côté  du  golfe.  (Chateaub.) 

—  Arrosé  par  la  pluie-  Etre  mouillé ,  tout 
mouillé,  mouillé  comme  un  canard.  Les  quatre 
amis  ne  voulurent  point  être  mouillés  :  Us  priè- 
rent celui  qui  leur  faisait  voir  la  grotte,  de  ré- 
server ce  plaisir  pour  le  bourgeois  ou  pour  l'Al- 
lemand. (La  Font.)  Le  coq  a  perdu  sa  fierté  : 
sombre  et  secouant  son  plumage  mouillé,  il 
rassemble  ses  poules  nombreuses,  et  s'enferme 
avec  elle  dans  un  abri.  (J.-J.  Rouss.)  Calypso 
dit  à  Télémaque  :  Reposez-vous,  vos  habits  sont 
mouillés  ;  il  est  temps  que  vous  en  changiez. 
(Fénel.) 

—  Se  dit  d'une  surface  à  laquelle  l'eau  est 
restée  adhérente.  Le  matin  on  le  voit  recueillir 
la  rosée,  et,  après  ces  courtes  pluies  qui  tom- 
bent dans  les  jours  d'été,  courir  sur  les  feuilles 
mouillées  et  se  baigner  dans  les  gouttes  qu'elle 
secoue  du  feuillage.  (Buff.) 

—  Mouillé  de.  Des  yeux  mouillés  de  larmes. 
Il  me  quittait  les  yeux  mouillés  de  larmes  et  se 
plaignait  à  d'autres  de  ce  que  je  ne  l'aimais  pas. 
(B.  Constant.)  Tu  as  été  bien  mouillée ,  cher 
ange  ,  de  cette  pluie  qui  t'a  surprise.  (A.  Karr.) 
Le  fanatisme  égoïste  insultait  aux  braves  bles- 
sés en  défendant  la  patrie,  et  caiessait  des  en- 
nemis encore  mouillés  des  larmes  des  vierges. 
(Boiste.) 

—  Mouillé  par.  La  partie  antérieure  des 
yeux  ainsi  défendue  contre  les  injures  exté- 
rieures est  continuellement  mouillée  pai  les  lar- 
mes. (Richer.)  La  plupart  des  poissons  n'ont 
aucune  paupière  mobile ,  leur;  yeux  ne  sont 
point  mouillés  par  l'humeur  lacrymale.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Poule  mouillée.  Personne  qui 
manque  de  résolution  et  de  courage. 

—  Être  mouillé  comme  un  canard.  Etre  beau- 
coup mouillé.  ||  Faire  le  lâche.  ||  N'avoir  point 
de  cœur. 

—  On  dit ,  pour  mépriser  une  étoffe ,  et  pour 
exprimer  qu'elle  ne  durera  rien  ,  que  c'est  du 
papier  mouillé. 

—  Jouer  au  doigt  mouillé.  Jouer  au  jeu  qui 
consiste  à  mouiller  un  de  ses  doigts  secrète- 
ment ,  et  à  donner  ensuite  à  deviner  lequel  est 
mouillé. 

—  Tirer  au  doigt  mouillé  à  qui  fera  telle  chose. 
Le  décider  par  le  doigt  mouillé,  comme  par  une 
espèce  de  sort. 

—  Prov.  Se  couvrir  d'un  drap  mouillé.  Agra- 
ver  une  faute  par  une  mauvaise  excuse. 

—  Gramm.  Lettre  mouillée.  Se  dit  non  seu- 
lement de  la  lettre  l ,  simple  ou  double,  comme 
dans  taille,  bail;  mais  aussi  du  on,  des  mots 
daigner,  signal,  hargneux,  etc.  i'mouillé,  gn 
mouillés. 

—  Pop.  Être  mouillé.  Avoir  beaucoup  bu. 
MOUILLE,  s.  m.  L'opposé  de  Sec.  Le  sec  et 

le  mouillé. 

MOUILLE-ROUCHE.  s.  f.  Hortic.  Espèce 
de  poire  fondante,  qui  mûrit  dans  les  mois  de 
juillet  et  d'août.  ||  PI.,  des  mouille-bouche,  c'est- 
à-dire  des  poires  qui  mouillent  la  bouche. 

MOUILLÉE,  s.  f.  (pr.  mou-ié).  Techn  Masse 
de  chiffons  que  le  fabricant  de7  papier  fait 
pourrir  à  la  fois.  ||  Poignée  de  chiffons  trem- 
pés dans  l'eau. 

MOUILLEMENT.  s.  m.  (pr.  mou-ie-man). 
Action  de  mouiller.  Cette  opération  se  faii  sans 
mo'iillement. 

—  A  rt  culin    Léger  arrosement. 
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MOUILLER  T.  a.  1"  conj.  (pr.  mou-ie ';  du 
lat.  molliare,  fait  pat  corruption  de  moHire , 
amollir)  Tremper,  humecter,  rendre  moite  et 
humide  Mouiller  un  linge  dans  l'eau,  une  com- 
presse daus  du  vin.  La  pluie  a  mouillé  les  près, 
{es  chemins.  Mouiller  quelqu'un  de  ses  larmes. 
Des  larmes  mouillaient  son  visage.  L'écume 
blanch»  des  vagues  e.st  jetée  quelquefois  jusque 
dans  ma  chambre ,  elle  a  même  mouille  le  toit. 
(Senancour.) 

—  Arroser,  en  parlant  d'un  fleuve,  d'une  n- 
Tiôre,  de  la  mer.  La  Méditerranée  mouille  les 
côtes  d'Afrique. 

—  Hortic.  Arroser  les  plantes  d'un  jardin. 

—  Gramm.  Mouiller  les  l,  les  deux  /.Les 
prononcer  non  selon  leur  valeur  ordinaire, 
comme  dans  les  mots  ville,  Achille,  etc.,  mais 
avec  une  sorte  de  mollesse,  comme  dans  fille , 
grill-  ,  bataille ,  etc.  Le  double  l  est  presque 
toujours  précédé  d'un  i  quand  il  est  mouillé. 
Quand  cette  voyelle  est  seule,  elle  se  prononce 
comme  à  l'ordinaire  :  fille,  grille.  Mais  quand 
Vi  se  trouve  précédé  de  quelque  autre  voyelle 
OU  de  quelque  autre  diphtliongue,  il  n'est  mis 
là  que  pour  faire  mouiller  le  double  l  :  bataille, 
bouteille,  mouille,  ruelle,  etc.  ||  On  dit  aussi 
mouiller  le  gn,  pour  exprimer  qu'il  se  prononce 
comme  dans  agneau,  gagner. 

Mar.  Mouiller  l'ancre.   Jeter   l'ancre   en 

quelque  endroit  de  la  mer,  pour  arrêter  le  bâti- 
ment. Mouiller  l'ancre  dans  une  rade. 

Techn.  Tremper  une  pièce  dans  de  la  terre 

délayée  fort  claire. 

—  Absol.  dans  le  sens  de  Rendre  humide.  Il 
tombe  une   petite  pluie  qui  mouille  fort.   Ce 

■  brouillard  mouille  comme  de  la  pluie. 

—  M"-  d?.  Sévigué  comparait  les  petites  pertes 
journalières  que  l'on  fait  au  jeu,  à  la  pluie  fine, 
qui  à  force  de  tomber  ne  laisse  pas  que  de 
mouiller. 

—  La  pluie  de  Marly  ne  mouille  pas,  disait 
un  courtisan  à  Louis  XIV,  qui  lui  montrait  les 
embellissements  qu'il  venait  d'y  faire. 

—  Dans  le  sens  de  Jeter  l'ancre.  Lèvent  étant 
devenu  contraire,  on  fut  obligé  de  mouiller.  La 
flotte  anglaise  y  avait  mouillé.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Pop.  Se  dit  pour  Boire.  11  faut  que  je 
mouille. 

—  v.  n.  Mai.  Mouiller  en  affourchant.  Jeter 
deux  ancres  ,  l'une  à  bâbord  ,  l'autre  4  tribord. 
||  Mouiller  avec  la  quille.  ||  Mouiller  en  crou- 
pière. Jeter  une  ancre  du  côté  de  la  poupe , 
pour  maintenir  les  ancres  de  l'avant,  et  empê- 
cher que  le  vaisseau  ne  se  tourmente.  ||  Mouiller 
en  patte  d'oie.  Jeter  trois,  ancres  eu  triangle,  en 
patte  d'oie,  l'une  à  l'avant,  et  les  deux  autres  à 
droite  et  à  gauche. 

—  se  much.ler.  v.  pron.  Se  tremper ,  s'hu- 
mecter. Ne  faire  que  se  mouiller  les  lèvres ,  le 
bord  des  lèvres. 

—  S'exposer  à  la  pluio.  Avoir  peur  de  se 
mouiller. 

—  Etre  mouillé,  devenir  mouillé.  Les  yeux  se 
mouillent  de  larmes. 

MOUILLURES,  s.  f.  pi.  Agric.  Nom  vul- 
gaire des  places  habituellement  humides  ,  dans 
les  champs  ou  les  prés. 

MOUILLET.  s.  m.  (pr.  mou-U).  Techn.  Deux 
jantes  formant  ovale  pour  placer  les  rais. 

—  Hortic.  Raisin  gouais. 
MOUILLETTE,  s.  f.    (  pr.  mou-ièt-te  }.  Petit 

morceau  de  pain  long  et  mince,  qu'on  trempe 
dans  des  œufs  à  la  coque.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLEUR,  s.  m.  (pr.  mou-ieur).  Mar. 
Instrument  desLiné  à  faciliter  le  mouillage  des 
ancres. 

MOUILLOIR.  s.  m.  (pr.  mou-ioar).  Petit  vase 
dont  les  fileuses  se  servent  pour  y  mouiller  le 
bout  de  leurs  doigts.  ||  On  se  sert  aussi  d'un 
mouilloir  pour  retordre  le  fil. 

— Techn.  Sébile  dans  laquelle  est  une  éponge 
mouillée,  destinée  à  mouiller  les  tenailles  avec 
lesquelles  on  sépare  les  dragées  de  couleur  blan- 
che. ||  Cuve  de  papetier  pour  tremper  le  chiffon. 

MOUILLURE,  s.  f.  (pr.  mou-iu-re).  Action  de 
mouiller.  La  mouillure  du  papier  avant  l'im- 
pression. 

—  Ses  effets. 

—  Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  La  mouillure 
du  papier  devient  quelquefois  de  la  moisissure. 
Les  voituriers  sont  responsables  de  la  mouillure. 

—  Agric.  Arrosemeut  léger. 

MOUISSEAU.  s.  m.  Mar.  Corde,  avec  laquelle 
on  lie  aux  aurails  ou  anneaux  les  caps  qui 
servent  à  amarrer. 

MOUISSONE.  s.  m.  Agric.  Variété  de  figue. 

MOUKDEN.  Géogr.  Ville  de  Chine,  dans 
le  Liao-tou  ou  Liao-toung,  pays  des  Mandchous, 
cb.-l.  d'une  province  qui  porto  le  même  nom; 
10,000  hab. 

—  Philol.  Éloge  deMoukden.  Titre  d'un  livre 
chinois  qui  contient  la  description  de  cette 
ville.  11  a  été  traduit  en  français. 

MOUKIIALLIFAT.  s.  m.  Hist.  ott.  Bureau 
du  département  des  finances  à  Constantinople. 
Le  moulhallifat  s'occupe  spécialement  des  con- 
fiscations et  des  successions  dévolues  au  sou- 
verain. 

MOUKSOUM.  s.  m  Ichthyol.  Petit  poisson 
qui  remonte,  au  printemps,  les  rivières  de  la 
Sibérie,  et  qui  parait  appartenir  au  genre  sau- 
mon. 

MOULADO.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  départements  du  Midi,  au  lieu  où  l'on 
dépiquo  le  blé. 
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MOULADSIS.  s.  m.  Relat.  Nom  de  la  classe 
secondaire  des  prêtres  inadécasses. 

MOULAGE,  s.  m.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  verser  dans  des  moules  de  sable,  de 
pierre  ou  même  de  métal,  les  métaux  fondus 
destinés  à  faire  diverses  ehoses  d'une  forme 
donnée.  Le  moulage  des  grosses  pièces  en  fonte 
de  fer  se  fait  par  terre  et  dans  des  moules  re- 
couverts. Il  y  a  dos  objets  qui  se  moulent  à  ciel 
ouvert,  tels  que  les  plaques  de  cheminées,  les 
saumons,  les  gueuses,  etc.  Le  mflulage  des  ca- 
nons et  des  cloches  se  fait  d'une  manière  parti- 
culière. 

—  Opération  qui  a  pour  objet  d'appliquer  sur 
une  statue,  un  bas-relief,  un  ouvrage  quelcon- 
que, une  substance  ptopre  à  en  retenir  l'em- 
preinte et  à  servir  de  moule  an  besoin.  On  se 
sert  ordinairement  pour  mouler  de  plâtre  cuit, 
battu,  tamisé  et  délayé  dans  de  l'eau,  que  l'on 
applique  sur  les  objets.  Pour  les  figures  de  ronde 
bosse,  comme  le  plâtre  employé  en  grands  mor- 
ceaux s'affaisse  et  se  crevasse,  on  moule  en  plu- 
sieurs pièces  qui  s'ajustent  et  qui  sont  recou- 
vertes d'enveloppes  solides  appelées  chapes. 

—  Carreaux  moulés. 

—  Action  de  mesurer  du  bois. 

—  Droit  dû  aux  mouleurs  de  bois. 

—  Artific.  Rouleau  destiné  aux  cartouches. 
Moulage  n*  1.  Moulage  n°  2. 

—  Droit  coût.  Droit  que  les  vassaux 
payaient  au  seigneur  pour  faire  moudre  leur 
grain  au  moulin  banal. 

—  Dans  les  conlrées  où  le  meunier  est  payé 
en  farine,  moulage  désigne  aujourd'hui  la  por- 
tion qu'il  prélève  pour  son  payement. 

—  Techn.  Se  dit  quelquefois  de  l'action  de 
moudre.  ||  Mécanisme  qui,  dans  un  moulin,  fait 
tourner  les  meules.  ||  Façon  que  le  potier  donne 
à  la  terre  glaise,  en  la  remettant  dans  des  mou- 
les pour  en  faire  des  carreaux.  ||  Action  défaire 
des  chandelles  au  moule. 

—  Agric.  Variété  do  raisin. 
MOULANT,  part,  prés    du  v.  Moudre.  Qui 

moud.  11  est  invar.  Une  personne  moulant  du 
café. 

MOULANT,  part.  prés,  du  v.  Mouler.  Qui 
moula.  Il  est  invar.  Une  personne  moulant  une 
figure,  moulant  des  ornements,  etc. 

MOULANT,  s.  m.  S'est  dit  pour  Meunier, 
garçon  meunier  qui  est  occupé  à  la  mouture.  || 
Meule. 

MOULARD.  s.  m.  V.  moclarde. 

MOULARDE.  s.  f.  Techn.  Terre  produite 
sur  une  meule  par  le  frottement  du  fer. 

MOULE,  s.  f.  (du  lat.  mutiius).  Conchyl. 
Genre  de  mollusques  bivalves  acéphales,  dont 
la  coquille  est  de  forme  oblongue.  La  chair  de» 
moules  est  employée  comme  aliment.  Souvent 
les  moules  déterminent,  peu  de  temps  après  leur 
ingestion  dans  l'estomac,  tous  les  symptômes 
d'un  véritable  empoisonnement.  C'est  a  tort  que 
l'on  a  attribué  ces  accidents  à  la  présence  d'un 
petit  crabe,  que  l'on  trouve  fréquemment  dans  les 
coquilles  de  ces  mollusques.  Les  indispositions, 
beaucoup  plus  fréquentes  chez  certains  indivi- 
dus que  chez  d'autres,  tiennent  sans  doute  à 
uue  idiosyncrasie.  Néanmoins  on  doit,  en  gé- 
néral, s'abstenir  de  moules  pendant  les  mois 
do  mai  à  septembre,  mois  pendant  lesquels  ces 
accidents  sont* plus  communs.  Quelques  per- 
sonnes attribuent  ces  accidents  au  frai  des 
étoiles  de  mer,  dont  les  moules  se  nourrissent 
à  cette  époque.  Moule  de  rivière,  de  mer.  De 
bonnes  moules,  des  moules  bien  fraîches.  Les 
moules  passent  pour  être  indigestes,  et  elles  sont 
peu  recherchées  sur  les  tables  délicates. 
(Bose.) 

—  Moule  d'étang.  Ce  nom  est  vulgairement 
employé  aussi  bien  pour  indiquer  les  anodon- 
tes  que  les  mulettes,  à  cause  d'une  certaine 
ressemblance  avec  les  véritables  moules,  mais 
plutôt  pour  les  premières. 

—  Moule  fluviatile.  Quoique  ce  nom  serve  le 
plus  souvent  à  indiquer  les  espèces  de  mulettes, 
il  est  aussi  employé  indifféremment  pour  les 
anodontes. 

— Moule  opale.  La  moule  émeraude,  à  laquelle 
on  a  enlevé  1  épiderme,  et  dont  la  surface,  polie 
par  l'art,  reflète  les  couleurs  brillantes  de 
l'opale.  Cette  coquille  jouissait  autrefois  d'une 
grande  faveur  auprès  des  amateurs. 

—  Moule  des  Papous.  Coquille  bivalve  du 
genre  modiole. 

—  Ichthyol.  Poisson  de  mor  de  couleur  rou- 
geâtre,  qui  ressemble  à  uue  tanche  d'eau  douce 
par  la  partie  postérieure,  et  à  une  sole  pai  la 
partie  antérieure. 

—  Art  culin.  Moules  à  la  batelière.  Moules  à 
la  poulette.  Moules  à  la  provençale. 

MOULE,  s.  m.  (du  lat.  modulus,  mesure). 
Tout  objet  qui  a  un  vide,  un  creux  taillé  ou  fa- 
çonné de  telle  sorte,  que  la  matière  en  fusion, 
liquéfiée,  molle  ou  détrempée,  qu'on  y  introduit, 
reçoit  une  forme  déterminée.  Faire  un  moule. 
Faire  le  moule  d'une  statue  qu'on  doit  jeter  en 
bronze.  Beau  moule.  Jeter  en  moule.  Cela  est 
fait  au  moule.  Rompre  le  moule.  Les  statues 
de  bronze,  les  canons,  les  cloches,  etc.,  se  jet- 
tent en  moule.  Moule  d'une  seule  pièce.  Moule 
de  plusieurs  pièces.  Moule  à  fondro  des  carac- 
tères d'imprimeri'1  Moule  a  faire  des  balles  de 
plomb.  Moule  à  balles.  Moule  à  fnirodes  chan- 
delles. Moule  à  faire  des  mottes.  Moule  à  faire 
des  biscuits  de    Savoie. 

—  Dans  l'art  du  mouleur  en  plâtre,  on  ap- 
pelle ainsi  l'appareil  composé  de  plâtre  retenu 
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dans  les  chapes ,  ot  qui  conserve  l'empreinte 
d'un  modèle  que  l'on  peut  reproduire  en  relief 
au  moyen  du  moule,  qui  est  creux.  ||  Dans  l'art 
du  mouleur  en  métal,  on  distingue  des  moules 
en  pierre ,  en  métal ,  et  le  plus  souvent  en  sa- 
ble. Ces  derniers  se  font  sur  des  modèles  établis 
en  bois  ou  en  métal ,  avec  du  sable  mélo  d  ar- 
gile et  de  poussier  de  charbon  de  bois. 

—  C'est  à  André  Verochio,  qui  vivait  dans 
le  xiv*  siècle,  que  l'on  doit  l'invention  de  ces 
moules  formés  sur  le  visage  des  personnes  vi- 
vantes ou  mortes,  et  dans  lesquels  on  fond  en- 
suite des  masques  de  cire  pour  en  conserver  la 
ressemblance. 

—  Dulard  dit  en  parlant  de  la  fonte  des  ca- 
nons ou  autres  pièces  d'artillerie  : 

A  flots  enflammés  l'airain  coule, 
S'abîme  au  sein  d'un  vaste  moule, 
Et  va  seconder  Mars  daus  l'art  do  foudroyer 

Le  mot  moule  pawùt  peu  lyrique ,   surtout 
à  la  fin  d'un  vers. 

—  Fig.  La  Chine,  qui  n'a  point  changé  de- 
puis quarante  siècles,  est  restée  toujours  dans 
un  moule  semblable  on  stationnaire.  (Virey.) 
Qui  a  touché  ce  moule  divin  dans  lequel  sont 
jetées  les  races  humaines?  (Edg.  Quinet.)  Les 
âmes  des  empereurs  et  des  savetiers  sont  jetées 
dans  le  même  moule.  (Mont.)  L'enfant  est  une 
statue  de  verre  qu'il  faut  achever  au  sortir  du 
moule  :  chaque  jour  elle  durcit.  (Boiste.)  Il  n'y 
a  plus  d'esprits  ni  de  cœurs  sur  ce  moule. 
[M"  de  Sév.)  L'âme  d'un  souverain  est  un 
moule  qui  donne  la  forme  à  toutes  les  autres. 
(Montesq.) 

—  Prov.  et  fig.  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 
Cet  ouvrage  ne  peut  se  faire  qu'avec  beaucoup 
de  soin  et  de  temps. 

—  Express,  prov.  Moule  de  gant.  Se  dit  pop. 
d'un  soufflet ,  d'un  coup  appliqué  sur  le  visage 
avec  la  main.  ||  Moule  de  bonnet.  La  tète.  || 
Moule  de  pourpoint.  Le  corps. 

—  Pop.  Conserver  le  moule  du  pourpoint.  Se 
conserver,  se  ménager  dans  les  périls. 

—  Prendre  le  moule  de  quelque  chose.  En 
prendre  la  forme. 

— ■  Fig.  La  raison  humaine  prend  plus  facile- 
ment le  moule  de  nos  opinions  que  celui  de  la 
vérité.  (J.-J.  Rouss.) 

—  On  dit  fig.  qu'un?  personne  est  faite  au 
moule ,  comme  on  dit  qu'Elle  est  faite  au  tour, 
pour  exprimer  qu'elle  est  très-bien  faite. 

Dieu  fit  paraître  à  nos  yeux 

Jeuno  hôtesse  faite  au  moule.  (I'kgmtl.) 

—  Mettre  en  moule.  Imprimer.  Nous  mettons 
en  dignité  nos  sottises  quand  nous  les  mettons 
en  moule.  (Mont.) 

—  Être  en  moule.  Etre  imprimé.  Les  sottises, 
si  elles  sont  en  moule,  elles  sont  en  crédit  et  en 
dignité.  (Charron.) 

—  Fig.  Le  moule  en  est  rompu,  en  est  perdu. 
Se  dit  en  parlant  de  personnes  rares  et  uniques 
en  leur  genre. 

—  On  dit  de  choses  dont  on  ne  doit  pas  trop 
regretter  la  perte  ,  que  le  moule  n'en  est  pas 
rompu. 

—  Fig.  et  fam.  Ces  deux  personnes  ont  été  je- 
tées dans  le  même  moule.  Elles  ont  des  rapports 
surprenants  de  figure,  de  taille  ,  de  caractère, 
d'humeur,  etc. 

—  Les  soldats  et  le  peuple  appelaient  le  ma- 
réchal de  Turenne  un  vrai  moule  à  Te  Veum. 

—  Fig.  et  fam.  Modèle.  Se  former  sur  le  moule 
de  quelqu'un. 

—  Bot.  Moule  de  bouton  ou  grand  moule  de 
bouton.  Petit  agaric  qui  croît  dans  les  bois  aux 
environs  de  Paris.  Lorsqu'il  sort  do  terre,  il 
est  bombé;  il  s'aplatit  ensuite  au  point  de  re- 
présenter en  quelque  sorte  un  moule  de  bcutou. 

—  Chim.  Vase  de  chimie  appelé  aussi  moufle. 
C'est  un  vaisseau  de  terre  à  creuset  de  la  forme 
d'un  cylindre  creux,  coupé  par  moitié  dans  la 
direction  de  son  axe ,  et  fermé  de  tous  côtés, 
excepté  par  un  seul,  qui  est  la  partie  antérieure. 
On  introduit  dans  cette  espèce  de  four  des  cou- 
pelles ou  des  creusets  d'opération. 

—  Géol.  Moule  externe.  Le  moule  qu'a  laissé 
dans  une  pierre  un  corps  fossile  qui  a  disparu 
après  son  enfouissement.  ||  Moule  interne.  La 
masse  pierreuse  qui  s'est  moulée  dans  l'intérieur 
de  ce  corps  quand  il  offrait  une  cavité. 

—  Métrol.  Ancienne  mesure  de  bois  à  brûler 
qui  n'est  plus  en  usage.  ||  Mesure  de  capacité  de 
Lausanne  qui  seet  pour  le  bois  et  le  fourrage  ; 
elle  contient  3  stères  37  cent. 

—  Bois  de  moule.  Bois  choi9i  et  de  la  meil- 
leure qualité. 

—  Techn.  Moule  perçoir.  Outil  qui  sert  à  per- 
cer les  moules  de  bouton.  ||  Chez  les  fondeurs 
de  caractères,  Instrume.it  composé  de  douze 
principales  pièces  de  fer,  parfaitement  ajustées 
et  bien  limées ,  assujeties  entre  elles  par  des 
écrous  et  des  vis.  |]  Chez  les  épingliers,  Bout  du 
(il  de  laiton  sur  lequel  on  fait  la  tête  de  l'épin- 
gle. ||  Chez  les  batteurs  d'or.  Certain  nombre  de 
feuilles  de  vélin  ou  de  parchemin  entre  les- 
quelles on  place  des  feuilles  d'or  ou  d'argent.  || 
Chez  les  chandeliers,  Morceau  de  bois  de  noyer 
où  l'on  fait  couler  du  suif  tout  chaud  par  un 
tuyau  de  ferblanc  lorsqu'on  fait  de  la  chandelle. 

||  Chez  les  cartiers ,  Planche  de  bois  où  sont 
gravés  les  modèles  des  cartes  ,  et  sur  laquelle, 
après  l'avoir  bien  frottée  avec  uue  frotte  ,  on 
couche  une  feuille  de  panier  de  sa  grandeur 
puurinoulorIestetes.il  Petite  tenaille  creuse 
dans  laquelle  on  fait  des  balles  de  plomb.  || 
Tuiles  du  grand,  du  petit  moule.  Tuiles  de  di- 


verses grandeurs.   ||  Moule  de  fusée.  Canon  de 
bois  ou  de  matière    métallique    dans  lequel  où 
introduit  le  cartouche    vide  et  étranglé  par  un 
bout,  afin  qu'il  y  soit  appuyé  pour  résister  à  la 
force  de  la  pression  de  la  ma'ière  combustible 
qu'on  y  foule  a  grandscoups  de  maillet   ||  Forme 
ou  modèle  de  ferblanc,  d.i  cuivre,  de  bois  ou  de 
carte,  qui  sert  aux  appareilleurs  ou  tailleurs  de 
pierre  à  tracer  les  profils   des  ornements   d'ar- 
chitecture dessinés    par  l'architecte.  ||  Morceau 
de  bois  ou  de  tôle  èvidé  en  dfdans,  suivant  les 
contours  des  moulures  ou  corniches  que  les  ma- 
çons ont  à  tirer.    ||  Morceaux  de  bois  d'une  di- 
mension convenable,  employés  parles  blanchis- 
seuses de  bas,  de  gilets,  de  chaussons  i  e  laine, 
susceptibles  par  leur  nature  de  se  feutrer  et  de 
se  retirer  en  longueur  et  eu  largeur  par  le  feu- 
trage. Ce  moule  est  destiné  à  empêcher  ce  ré- 
sultat. ||  Les  blanchisseuses  de  bas  de  soie  ont 
pareillement  des  moules  de  jambes,  sur  lesquels 
elles  tendent  les  bas  afin  de  les  lisser  plus  faci- 
lement après  qu'ils  sont  secs.  ||  Le  fabricant  de 
filets  et  des  étoffes  do  cette  nature,  à  petites  ou 
à  grandes  mailles  ,  emploie  des  moules  qui  va- 
rient de  'orme,  selon  que  les  mailles  sont  pe- 
tites ou  grandes.  Pour  les  petits  filets  que  les 
fommes  ont  portés  pendant  longtemps  comme  pa- 
rure, et  dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui  pour 
faire  des  bourses,  les  moules  sont  en  ivoire,  en 
acier,  en  fer,  en  cuivre,  en  argent  ou  en  or  ;  ils 
sont  cylindriques.  Ils  ont  la  môme  forme,  mais 
ils  sont  en  bois,  pour  les  filets  de  pêche  à  pe- 
tites mailles  :  c'est  une  petite  planche  mince,  à 
côtes  parallèles,  et  arrondie  sur  les  bords,  pour 
les  filets  à  larges  mailles.  ||  Le  fabricant  de  mi- 
taines de  soie  à  jour  ,  différentes  de  celles  qui 
sont  faites  comme  les  filets,  appelle  moule  une 
petite  planchette  de  bois  très-dur,  arrondie  sur 
le?  petites  faces,  un  peu  moins  large  que  le  mé- 
tier. |j  Moule  de  bouton.  Petit  morceau   de  bois 
ou  d'os,  plat,  rond,  et  percé  au  centre,  qu'en 
recouvre  d'étoffe  pour  en  faire  un  bouton  d'ha 
bit.  ||  Petit   morceau  de  bois  plat  tourné ,  ar- 
rondi sur  une  face  et  plat  sur  l'autre,  percé  au 
centre,  sur  lequel  le  boutonnier  dispose,  selon 
les  règles  de  son  art,  les  fils  de  soie,  d'or,  d'ar- 
gent, etc.,  pour  en  fabriquer  des  boutons.  ||  Le 
confiseur,  le  pâtissier,  emploient  des  moules 
que  leur  fournissent  le  chaudronnier  et  le  fer- 
blantier pour  couvrir  de  dessins  et  de  figures 
certaines  pâtisseries,  ou  pour  imiter  des  fwiits, 
des  plantes,  des  animaux  même  ,  qu'ils  font  en 
sucre.  ||  Le  glacier  se  sert  aussi  de  moules  en 
étaiu  ,  que  lui   fournit  le  potier  d'étain  ,  pour  ' 
imiter  des  fruits,  des  fromages,  etc.,  qu'il  fait 
glacer  dans  ces  moules.  ||  Il  y  a  beaucoup  d'an- 
tres arts  dans  lesquels  on  se  sert  de  véritables 
moules  auxquels  on  donne  des  noms  différents, 
tels  que  formes,  calibres ,  etc.  C'est  ainsi  que  le 
cordonnier,  le  ral'fineur  de  sucre,  se  servent  de 
formes  ;  l'ébéniste  ,    le  menuisier ,  le  ferblan- 
tier, etc.,  se  servent  de  calibres,  afin  de  donner 
à  leurs  ouvrages  toujours  la  même  forme  et  les 
mêmes  dimensions  qu'ils  ont  déjà  adoptées. 

—  Vase  en  terre,  en  bois,  en  osier,  dans  le- 
quel ou  met  le  lait  caillé  destiné  à  être  trans- 
formé en  fromage. 

MOULE  (LE).  Géogr.  Bourg  et  port  de  la 
Guadeloupe  (Grande-Terre);  8,000  hab.,  dont 
7,000  esclaves. 

MOULÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Mouler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Figure,  médaille  moulée.  Chan- 
delle moulée.  Bois  moulé.  Il  y  en  a  de  parfaite- 
ment bien  moulés,  mais  en  petit  nombre.  (Buff.) 
Grandet  prit  un  gros  pain  bien  enfariné,  moule 
dans  un  de  ces  paniers  plats  qui  servent  à  bou- 
langer en  Anjou.  (Balz.) 

—  Colonne  moulée.  Colonne  faite  par  impas- 
tation  de  gravier  et  de  cailloux  de  diverses  cou- 
leurs, liés  avec  un  ciment  ou  mastic,  qui  duicit 
parfaitement  et  reçoit  le  poli  comme  le  marbre. 

—  Marches  moulées.  Celles  qui  ont  une  mou- 
lure avec  un  filet  au  bord  de  leur  giron. 

—  Lettre  moulée.  Lettre  imprimée.  ||  Ecriture 
à  la  main  dont  les  caractères  sont  de  la  même 
forme  que  ceux  des  livres  imprimés.  F"aire  bien 
la  lettre  moulée. 

—  Prov.  Croire  tout  ce  qui  est  moulé.  Déférer 
à  l'autorité  de  quelque  livre  que  ce  soit, 

—  On  dit ,  en  plaisantant ,  H  faut  bien  qu 
cela  soit,  puisque  cela  est  n 

—  Fam.  Homme  moulé.  Homme  bien  fait. 

MOULE,  s.  m.  Pop.  Caractères  imprimés. 
Lire  le  moulé,  dans  le  moulé. 

MOULÉE,  s.  f.  Techn.  Dépôt  qui  se  trouve 
au  fond  de  l'auge  de  la  meule  à  repasser.  || 
Poussière  qui  se  trouve  sous  la  meule  des  cou- 
teliers, taillandiers,  etc. 

MOULER,  v.  a.  1"  conj.  Jeter  en  moule, 
faire  au  moule.  Mouler  uno  figure,  des  médail- 
les. Mouler  des  ornements ,  des  bas-reliefs  en 
plâtre  ,  en  terre  pour  les  frise».  Mouler  des 
chandelles. 

—  Quand  il  s'agit  de  métaux,  on  dit  mieux 
fondre  ou  couler. 

—  Mouler  un  bas-relief,  une  statue,  etc.  Y  ap- 
pliquer une  matière  propro  à  en  recevoir  l'em- 
preinte et  à  servir  de  moule  pour  les  reproduire 
exactement. 

—  Mouler  la  figure  d'une  personne  Appbquer 
plusieurs  couchés  de  plâtre  sur  la  figure  d  une 
personne  pour  en  avoir  la  ressemblance.  André 
Verochio  fut  le  premier  qui  moula  le  visage  des 
personnes  moites.  On  e<t  parvenu  depuis  à  le 
faire   pour  les  personnes  vivantes. 

—  Mouler  une  chose  sur  une  autre.  L,a  former 
sur  une  autie,  faire   qu'elle  en  reçoive  l'em- 
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preinte  en  creux.  Son  buste  a  été  fait  d'après  le 
masque  qu'on  avait  moulé  sur  son  visage. 

Hortic.  Mouler  des  ifs,  des  orang  rs  .  d  s 

tnbrisseaux  à  fleurs.  Les  tailler  en  boules  ,   en 
pyramides,  etc. 

' —  Sculpt.  Mouler  à  creux  perdu.  Couler  du 
plâtre  dans  un  moule  sans  le  soutenir  par  une 
garniture  intérieure.  ||  Mouler  à  bas  fond.  Cou- 
ler du  plâtre  dans  un  moule  en  le  soutenant 
par  une  garniture  intérieure. 

lmprim.  J'ai  imprimé   mon  factum,  il  ne 

me  reste  plus  qu'à  le  faire  mouler. 

On  dit  que  quelqu'un  s'est  fait  mouler,  pour 

exprimer  qu'il  a  fait  imprimer   quelque   chose 
de  loi. 

Mouler  du  bois.  Mesurer  une  certaine  quan- 
tité de  bois  en  la  rangeant  entre  deux  traverses 
qui  doivent  la  contenir.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment corder  du  bois. 

Pêch.  Mouler  le  hareng.  Le  presser  forte- 
ment entre  les  doigts  pour  en  détacher  les  corps 
étrangers  et  en  ôter  les  écailles. 

—  Fig.  Les  législateurs  moulent  les  hommes 
dans  les  coutumes  sociales  qu'ils  ont  créées. 
(Virey.)  La  fortune  ne.  peut  rien  sur  nos  mœurs  ; 
au  rebours,  elles  l'entraînent  à  leur  suite,  et  la 
viouient  à  leur  forme.  (Montaigne.) 

—  On  dit  qu'on  en  fera  bien  moulera  quelqu'un, 
pour  exprimer  qu'on  lui  donnera  bien  de  la 
peine. 

—  Techn.  Mouler  une  faucille.  La  passer  sur 
la  meule,  lorsqu'elle  est  dentée  et  trempée,  pour 
faire  paraître  les  dents.  ||  Chez  les  potiers,  Mettre 
de  la  terre  dans  le  moule.  ||  Chez  les  cartiers  , 
Appliquer  avec  le  frottoir  ,  la  feuille  de  papier 
au  pot  contre  les  parties  en  relief  du  moule , 
après  l'avoir  chargé  légèrement  de  noir.  ||  Mou- 
ler une  pressée.  Fabriquer  avec  la  forme  toutes 
les  feuilles  de  carton. qui  doivent  composer  une 
pressée  ou  pile.  ||  Pot  à  mouler.  Vase  de  ferblanc 
en  forme  d'arrosoir,  pour  verser  le  suif  fondu 
dans  les  moules  à  chandelles. 

—  se  mouler,  v.  pron.  Se  former  dans  un 
moule. 

—  Être,  devoir,  pouvoir  être  moulé. 

—  Fig.  et  fam.  Se  mouler  sur  quelqu'un.  Se 
former  sur  lui ,  le  prendre  pour  modèle.  11  est 
tertain  que,  jusqu'à  la  révolution  française,  le 
monde  civil  s'est  moulé  sur  les  formes  do  la  ss- 
ciété  spirituelle.  (E.  Quinet.) 

MOUI.ERIE.  s.  f.  Techn.  Dans  les  grosses 
forges  ,  Atelier  où  l'on  jette  en  moule  tous  les 
ouvrages  en  foute  dont  on  fait  usage. 

MOULET.  s.  m.  Techn.  Calibre  debois  dont 
■e  servent  les  menuisiers  pour  régler  l'épaisseur 
des  languettes  des  panneaux  qui  entrent  dans 
les  rainures  sur  l'échantillon  du  bouvet. 

MOULETTE.  s.  f.  Petit  coquillage. 

—  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

—  Ichthyol.  Nom  qu'on  donne  à  Marseille  au 
callionyme  dragon. 

—  Techn.  Partie  d'un  clou  de  ciseaux.  || 
Sorte  de  petite  coquille  blanche  dont  on  se  sert 
pour  former  et  revêtir  des  figures  de  relief. 

MOULEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des  ou- 
vrages de  sculpture. 

—  Mouleurs  en  terre,  en  sable.  Nom  qu'on 
donnait  aux  fondeurs  dans  les  statuts  de  leur 
oommunauté. 

—  Chez  les  briquetiers,  Ouvrier  qui  donne  la 
forme  à  la  terre. 

—  Ane.  coût.  Celui  qui  était  forcé  de  faire 
moudre  son  blé  au  moulin  banal. 

—  Mouleur  de  bois.  Officier  de  police  dont  la 
charge  était  de  visiter  le  bois  qui  se  vendait,  et 
de  le  mouler. 

MOULIERE.  s.  f.  Pêch.  Lieu  où  l'on  pêche 
des  moules. 

—  Techn.  Veine  plus  tendre  dans  une  pierre 
i,  aiguiser. 

MOULIN  s.  m.  (du  lat.  mo?ma,  moulin  à eau, 
fait  de  moto,  meule.)  MachiDe  à  moudre  du 
grain,  etc.  Moulin  à  vent,  à  eau,  à  vapeur. 
Moulin  à  bras.  Moulin  à  manège.  Moulin  qui 
va  bien.  Moulin  bien  achalandé.  Moulin  banal. 
D  Moulins  à  arche.  Nom  qu'on  donnait  aux 
moulins  à  eau  dans  les  anciennes  ordonnances, 
parce  qu'on  les  bâtissait  sur  les  arches  des  ponts, 
fl  Chez  lesKomains,  les  moulins  se  composaient 
de  deux  pierres,  taillées  l'une  intérieurement, 
l'autre  extérieurement,  en  forme  de  cônes  tron- 
qués qui  se  pénètrent,  dont  l'inférieure  était 
fiie,  et  la  supérieure  mobile.  On  employait  au 
travail  du  moulin  les  esclaves  et  les  prisonniers 
de  guerre.  ||  Parmi  les  moulins  à  bras,  ceux  à 
farine  sont  de  deux  sortes,  à  meules  de  pierre 
et  à  meules  niétalliques.  Les  premiers  sont 
formés  de  deux  meules  en  pierre,  dont  l'infé- 
rieure est  fixe  et  creusée  cylindriquement  pour 
recevoir  dans  son  intérieur  la  meule  tournante. 
Le  grain  réduit  en  farine  entre  ces  meulessort 
par  une  ouverture.  Les  seconds  sont  à  boisseau 
et  à  noix  métallique,  et  alors,  ils  ressemblent 
aux  moulins  à  poivre  et  à  café,  dans  lesquels  la 
meule  est  ronde  et  sillonnée  par  des  cannelures 
angulaires  en  spirale  ou  à  meules  plates,  placées 
dans  une  position  verticale,  l'uue  mobile  et 
l'autre  fixe.  ||  On  distingue  trois  sortes  de  mou- 
lins à  eau  ;  ceux  i  roues  hydrauliques  à  augets, 
ceux  à  roues  hydrauliques  à  aubes,  et  ceux  a 
turbines.  ||  Les  moulins  à  vent  sont  d'origine 
orientale,  et  ont  été  importés  en  Europe  par  les 
croisés  en  1040  ou  1050.  La  vitesse  des  ailes 
du  moulin  est  proportionnelle  à  celle  du  vent. 

—  Toute  autre  machine  du  même  genre  qui 
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sert  à  divers  usages.  Moulin  à  foulon,  à  huile, 
à  papier,  à  poudre,  à  tabac,  à  sucre,  à  tan. 
Moulin  à  filer  la  soie.  Monnaie  faite  au  mou- 
lin. ||  Moulin  à  foulon.  Moulin  dont  on  se  sert 
dans  la  fabrication  des  draps  pour  les  feutrer. 
|j  Moulin  à  broyer  les  couleurs.  Moulin  au 
moyen  duquel  on  broie  les  couleurs  pour  la 
peinture.  ||  Moulin  pour  scier  la  pierre ,  le 
marbre.  Cette  espèce  de  moulin  était  déjà  in- 
ventée au  iv"  siècle.  ||  Moulin  à  écosser.  Moulin 
destiné  à  broyer  l'écorce  des  arbres,  et  à  la  pré- 
parer pour  la  tannerie.  ||  Moulin  à  moulures. 
Moulin,  au  moyen  duquel  on  produit  des  mou- 
lures sur  le  bois  par  un  mouvement  de  rotation, 
et  par  des  outils  qui  servent  a  profiler.  ||  Moulin 
à  fruits.  Moulin  qui  sert  à  écraser  les  fruits 
pour  en  retirer  le  jus.  ||  Moulin  à  papier.  Moulin 
qui  sert  à  réduire  le  chilien  eu  pâte ,  et  celle-ci 
en  papier. 

—  Moulin  à  café.  Petit  moulin  à  manivelle 
qui  sert  à  moudre  le  café.  Un  en  a  de  sembla- 
bles pour  broyer  le  poivre,  la  cannelle,  la  mou- 
tarde, etc. 

—  Ane.  jurisp.  Moulin  banal.  Moulin  où  ceux 
qui  demeuraient  dans  l'étendue  d'une  seigneurie 
étaient  obligés  de  venir  moudre  leur  blé ,  en 
payant  au  seigneur  un  certain  droit.  |l  Moulin 
drapier.  Moulin  à  fouler  le  drap.  ||  Moulin  pas- 
telier.  Celui  qui  sert  à  moudre  le  pastel  ou  la 
guède.  ||  Moulin  pendu.  Moulin  établi  sur  un 
bateau. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  venir  l'eau  au  moulin. 
Procurer  du  profit  par  son  industrie,  ou  à  soi, 
ou  aux  siens. 

—  Prov. ,  fig.  et  pop.  Laissez-le  faire ,  il 
viendra  moudre  à  notre  moulin.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  dont  ou  n'est  pas  content,  et 
signifie,  11  aura  besoin  de  nous  à  son  tour. 

—  Fig.  et  pop.  Je  jetai  mon  bonnet  par-dessus 
les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on  terminait  les 
contes  qu'on  faisait  aux  enfants,  et  qui  signifie, 
Je  ne  sais  ce  que  cela  devint,  je  ne  sais  comment 
finit  le  conte,  l'histoire. 

—  Prov.  et  fig.  Jeter  son  bonnet  par-dessus  les 
moulins.  Braver  les  bienséances,  l'opinion  pu- 
blique. ||  Renoncer  à  une  entreprise. 

—  Prov.  Va  bien  au  moulin  qui  y  envoie  sa 
poche  ou  son  due.  Ce  qu'on  fait  faire  est  comme 
si  on  le  faisait  soi-même.  ||  Le  moulin  ne  meut 
pas  avec  l'eau  coulée  en  bas.  \\  Qui  veut  ouïr  des 
nouvelles,  au  four  et  au  moulin  on  en  dit  de 
belles.  ||  Le  four  appelle  le  moulin  brûlé.  Se  dit 
quand  quelqu'un  a  un  vice,  et  le  reproche  à 
quelqu'un  qui  ne  l'a  pas.  ||  Chacun  tire  l'eau  à 
son  moulin. 

—  Prov.  Il  vaut  mieux  aller  au  moulin  qu'au 
médecin. 

—  Burl.  Etre  vêtu  comme  un  moulin  à  vent. 
Etre  vêtu  de  toile. 

—  Prov.  Cette  personne,  cette  chose  ressemble 
à  telle  autre  comme  à  un  moulin  à  vent.  Se  dit 
lorsqu'on  veut  se  moquer  de  la  ressemblance 
que  quelqu'un  trouve  entre  deux  personnes  qui 
ne  se  ressemblent  point,  entre  deux  choses  qui 
n'ont  aucun  rapport. 

—  Prov.  et  fig.  Se  battre  contre  des  moulins 
à  vent.  Se  former  des  chimères,  se  créer  des 
fantômes  pour  les  combattre  ;  allusion  aux  mou- 
lins de  don  Quichotte. 

—  Fig.  Lutter  contre  l'opinion ,  c'est  com- 
battre des  moulins  à  vent.  (Boiste.) 

—  Moulin  à  vent.  Fantôme,  chimère.  Ce  se- 
rait là  un  moulin  à  vent  digne  de  leur  faire 
tirer  l'épée.  (M—  de  Sévig.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  moulin    à 
C'est  une  personne  fort  babillarde. 

—  Le  moulin  à  paroles.  La  langue.  La  Buci 
fait  aller  joliment  son  moulin  à  paroles.  (M™'  de 
Sév.) 

—  Ce  mot  est  familier,  mais  les  poètes,  dans 
le  style  soutenu,  disent  la  meule  pour  le  moulin. 

||  Epith.  Bruyant,  retentissant,  utile,  ingé- 
nieux.—  Ailé,  aux  ailes  éployées.  )|  Périphr.  La 
meule  bruyante.  Le  cylindre  roulé.  En  parlant 
d'un  moulin  à  eau,  le  poète  Lebrun  a  dit  : 

...   Ta  roue  humide 

Blanchit  un  cylindre  rapide 

Do  la  dépouille  des  guérets. 

Et  Dulard  et  Deliile,  en  parlant  d'un  moulin  à 
café  : 

Dans  un  cachot  d'acier  un  fer  mouvant  la  broie  ; 
Elle  est  réduite  en  poudre,  et  sur  l'ardent  fourneau  , 
Noirâtre,  elle  bouillonne,  incorporée  à  l'eau. 

(Dol.rd.) 
Moi  seul  contre  la  noix  qu'arment  ses  dents  de  fer, 
Je  fais,  en  le  broyant,  crier  son  fruit  amer.       (Del.) 

MOULINAGE.  s.  m.  Action  de  tordre  ou  de 
filer  la  soie  grège  à  un  ou  à  plusieurs  bouts  avec 
une  espèce  de  moulin  garni  de  bobines  et  de 
fuseaux,  pourra  préparer  aux  divers  emplois 
dans  les  fabriques  de  soieries. 

—  Le  résultat  de  cette  action.  Le  moulinage 
de  cette  fabrique  est  parfait. 

—  Se  dit  aussi  de  l'ensemble  des  diverses 
préparations  qui  ont  lieu  dans  le  travail  des 
soies  depuis  le  moment  où  on  la  retire  du  cocon 
que  forme  le  ver  à  soie,  jusqu'à  la  cuite,  au 
décreusage  ou  à  la  teinture  appropriée  au  genre 
de  fabrication. 

—  Action  de  moudre. 

MOULINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mouliner. 
S'empl.  adjectiv.  Soie  moulinée. 

—  Bois  mouliné.  Gâté  par  les  vers. 

—  Terre  moulinée.  Terre  que  les  vers  ont  cri- 
blée. 

—  Pierre  moulinée.  Pierre  précieuse  qui  s'é- 
crase sous  le  pouce  et  se  réduit  en  poussière. 
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—  Cire  moulinée.  Cire  en  parcelles. 
MOULINER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  subir  à  la 

soie  les  opérations  du  moulinage. 

—  v.  n.  Creuser  le  bois,  et  le  réduire  par  pla- 
ces en  menue  poussière.  Les  vers  moulinent.  || 
Se  dit  également  des  vers  qui  creusent  la  terre. 

—  se  mouliner,  v.  pron.  Etre  passé  au  mou- 
lin. La  soie  se  mouline. 

—  Etre  creusé  par  les  vers.  Cette  espèce  de 
bois  se  mouline  rapidement. 

MOULINES-CAMPES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  laine 
employée  pour  faire  des  draps. 

MOULINET,  s.   m.  Autrefois,  Petit  moulin. 

—  Petite  roue  d'un  moulin  à  vent. 

—  Espèce  de  tourniquet  dont  on  se  sert  pour 
enlever  ou  pour  tirer  des  fardeaux. 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  treuil,  particulière- 
ment chez  les  pécheurs. 

—  Machine  dont  on  se  servait  pour  travailler 
à  la  monnaie.  Ecu  d'or  au  moulinet. 

—  Se  dit  des  pièces  de  bois  posées  en  croix 
qui  tournent  horizontalement  sur  un  pied  de 
bois;  on  les  met  à  côté  des  barrières  pour  y 
laisser  passer  les  gens  de  pied. 

—  Faire  le  moulinet  avec  son  épée,  avec  un 
bâton  à  deux  bouis,  etc.  Se  servir  d'une  épée, 
d'un  bâton  à  deux  beuts,  ou  d'une  autre  arme 
de  même  sorte,  en  les  maniant  en  rond  autour 
de  soi  avec  tant  de  vitesse  qu'on  puisse  parer 
les  coups  qui  seraient  portés  en  même  temps 
par  plusieurs  personnes. 

—  lmprim.  Faire  le  moulinet,  "battre  d'un 
même  coup  la  frisquette  et  le  tympan. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  d'une  évolution  ou 
conversion  militaire. 

—  Danse.  Figure  dans  laquelle  toutes  les 
danseuses  d'un  quadrille,  réunies  par  la  main 
droite  et  donnant  la  main  gauche  à  leur  cava- 
lier, tournent  ou  balancent  en  même  temps. 
Les  hommes  font  le  moulinet  à  leur  tour.  || 
Moulinet  sur  place.  Tour  de  main  que  fait  cha- 
que couple  à  la  place  qu'il  occupe  dans  le  qua- 
drille. 

—  Le  moulinet,  chez  les  danseurs  de  corde, 
consiste  à  aller  en  avant  et  en  arrière  pour  se 
donner  le  branle. 

—  Ane.  législ.  Instrument  avec  lequel  l'exé- 
cuteur des  hautes-œuvres  étranglait  le  patient 
exposé  sur  la  roue,  quand  il  n'était  point  con- 
damné à  y  expirer  lentement. 

—  Moulinet  à  vent.  Machine  tournante  qu'on 
place  dans  la  hotte  d'une  cheminée,  pour  agiter 
l'air  et  empêcher  la  fumée. 

—  Mar.  Pièce  de  bois,  en  forme  d'olive,  qu'on 
met  dans  le  hulot  du  gouvernail,  et  au  travers 
de  laquelle  passe  la  manivelle. 

—  Petit  ornement  de  soie  ou  de  ruban  que 
portaient  autrefois  les  dames. 

—  Morceau  que  l'on  fait  rapporter  aux  chiens. 

—  Techn.  Sorte  de  vis  que  lait  mouvoir  une 
barre  servant  de  point  d'appui  à  la  tête  des 
ondes,  dans  un  métier  à  bas.  ||  Chez  les  tireurs 
d'or,  Espèce  de  broche  percée  dans  toute  sa 
longueur,  et  recouverte  par  du  bois.  Elle  est 
destinée  à  empêcher  que  l'argent,  l'or,  etc.,  ne 
se  coupent.  ||  Sorte  do  bâton  pour  sérier  une 
corde.  ||  Espèce  d'engiu  dont  les  carriers  se  ser- 
vent pour  tirer  et  vider  les  terres  dans  les  man- 
nes d'osier  quand  ils  commencent  à  ouvrir  une 
carrière.  ||  Petit  bâton  qui  sert  à  remuer  le  cho- 
colat. ||  Moulinet  en  tranchoir  Sorte  de  pièces 
de  verre.  ||  Partie  de  l'établi  à  fondre  des  tuyaux 
de  plomb  sans  soudure  où  est  attachée  la  sangle 
avec  laquelle  on  tire  le  boulon  hors  du  moule 
après  que  le  tuyau  est  fondu.  ||  Morceaux  de 
bois  en  croix  dont  les  bras  servent  à  donner  le 
mouvement  à  la  presse  en  taille-douce. 

MOULINEUR  ou  MOUMMElt.  s.  m.  Ou- 
vrier qui  s'occupe  de  la  préparation  de  la  soie 
depuis  le  moment  où  on  la  retire  du  cocon  jus- 
qu'à la  cuite,  au  décreusage  ou  à  la  teinture 
appropriée  au  genre  de  fabrication  que  se  pro- 
pose le  fabricant. 

MOULINS.  Géogr.  Ch.-l.  du  dép.  de  l'Allier; 
évêché:  ancienne  cap.  du  Bourbonnais;  15,200  h. 
Il  moclins-engilbfrt.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chàteau-Chinon  (Nièvre)  ;  3,300  hab.  ||  moolins- 
la-marche.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mortagne 
(Orne)  ;  900  hab. 

MOULLAH.  s.  m.  Sorte  de  docteur  maho- 
métan. 

MOULLAVA.  s.  f.  Bot.  Plante  des  Indes. 

MOULT,  adv.  (du  lat.  multum) .  Se  disait  pour 
Beaucoup.  Etre  moult  vaillant.  Avoir  moult  d'ar- 
gent. S'emploie  encore  dans  le  style  marotique. 

Amour,  me  sens  moult  grand  souci, 
One  ma  lyre  ne  vis  tant  sotte; 
Ce  qui  bien  fut  me  pèse  ici, 
C'est  que  voudrais  fêter  marotte. 

Masson  de  Moues.) 

MOULTAN.  Géogr.  Pays  de  l'Inde,  gouverné 
par  un  nabab  tributaire  du  roi  de  Lahore,  sous 
le  nom  de  confédération  des  Seiks  ;  836  kilom. 
sur  398;  419,000  hab.  ||  Ville,  ch.-l.  de  l'état  de 
ce  nom  ,  70,000  hab. 

MOULTANS.  s.  m.  pi.  Comm.  Toiles  pein- 
tes que  l'on  tire  du  Moultan. 

MOULU ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Moudre. 
S'empl.  adjectiv.  Blé  moulu.  Café  moulu. 

—  Or  moulu.  Or  réduit  en  très-petites  parties, 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dorer  les 
métaux.  ||  On  dit,  dans  le  même  sens,  de  l'ar- 
gent moulu,  du  cuivre  moulu. 

—  Chass.  Ou  dit  que  les  fumées  d'un  cerf  sont 
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mil  moulues,  pour  exprimer  qu'elles  sont  mal 
digérées. 

—  Fig.  Avoir  le  corps  tout  moulu,  être  tout 
moulu.  Sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps, 
pour  avoir  couru  la  poste,  pour  avoir  couché 
sur  la  dure,  ou  pour  avoir  enduré  quelque  autre 
fatigue. 

MOULURE,  s.  f.  Nom  générique  des  diverses 
parties  d'un  profil  d'architecture,  c'est-à-dire 
des  parties  plus  ou  moins  saillantes,  carrées  ou 
rondes,  droites  ou  courbes,  qui  servent  d'orne- 
ment dans  un  ouvrage  d'architecture.  Moulura 
saillante,  plate,  ornée,  lisse,  inclinée.  On  les  ap- 
pelle probablement  ainsi  de  ce  que  les  dessins 
que  représentent  les  moulures  se  ressemblent 
entre  eux  et  se  répètent  comme  s'ils  avaient  été 
moulés  les  uns  sur  les  autres. 

—  Archit.  Moulure  inclinée.  Se  dit  des  mou- 
lures dont  la  face  penche  en  arrière  parle  haut, 
de  manière  à  gagner  de  la  saillie,  c'est-à-dire  de 
telle  sorte  que  l'ensemble  du  membre  d'archi- 
tecture soit  moins  saillant,  et  que  chacun  da 
ses  détails  le  paraisse  davantage.  ||  L'architec- 
ture gothique  est  enrichie  d'une  grande  quan- 
tité d'ornements  fort  ouvragés,  qu'on  désigne 
d'une  manière  assez  vague  sous  le  nom  ie  mou- 
lures. 

—  Se  dit,  par  analogie,  des  ouvrages  de  me- 
nuiserie et  autres  semblables  dont  on  se  sert 
pour  les  encadrements  de  tableaux,  de  gravures, 
glaces,  etc.  Cecadre  a  plusieurs  moulures.  Lam- 
bris orné  de  moulures. 

—  Outil  à  moulures. Outil  dont  se  sertie  me- 
nuisier pour  faire  des  moulures. 

MOCM.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  pétrole  qu'on 
recueille  dans  les  environs  de  Durab,  en  Perse. 

MOUMIDJI.  s.  m.  Hist.  ott.  Sous-officier  at- 
taché au  corps  des  janissaires. 

MOUMOUTE,  s.  m.  Un  des  noms  que  les 
eufams  donnent  aux  chats. 

MOUNANT.  s.  m.  Féod.  Celui  qui  était 
oblige  de  moudre  son  blé  au  moulin  du  sei- 
gneur. 

MOUNDJA.  Temps  hér.  ind.  Roi  d'Oudja- 
yani,  protecteur  des  lettres.  Il  fut  l'oncle  et  le 
tuteur  de  Rhodja. 

MOUNEE.  s.  f.  Se  disait  pour  toute  quantité 
de  blé  que  chaque  particulier  était  dans  l'inten- 
tion de  faire  moudre  et  d'envoyer  au  moulin.  Les 
meuniers  qui  n'avaient  pas  un  moulin  banal  al- 
laient de  maison  en  maison  chercher  leurs  mou- 
nées.  (Furet.) 

MOUNESTAN.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin. 

MOUNI.  s.  m.  Hist.  ind.  Nom  donné,  chez 
les  Indiens,  à  un  homme  pieux  et  savant.  ||  On 
appelle  souvent  ainsi  les  riches  et  les  «poètes 
dont  les  écrits  passent  pour  inspirés. 

—  Myth.  ind.  Esprits  auxquels  les  Indiens  at- 
tribuent les  qualités  que  les  Européens  attri- 
buent aux  esprits  follets.  Ces  esprits  n'ont  point 
de  corps,  mais  ils  prennent  la  forme  qui  leur 
plaît.  C'est  surtout  la  nuit  qu'ils  rôdent  pour 
nuire  aux  hommes  ;  ils  tâchent  de  faire  tomber 
les  voyageurs  égarés  dans  des  précipices,  des 
puits  ou  des  rivières,  en  se  transformant  en  lu- 
mière, maisons,  hommes  ou  animaux,  et  ca- 
chant le  péril  où  ils  les  conduisent. 

MOUNIER.  s.  m.  Ornith.  l'n  des  noms  vul- 
gaires du  martin-pêcheur  d'Europe. 

MOUNIER  (Jean-Joseph).  Un  des  députés 
les  plus  célèbres  des  Etats-généraux,  naquit  eu 
1758  et  mourut  en  1806.  Ce  fut  sur  sa  proposi- 
tion que,  retirés  au  jeu  de  paume,  les  députés 
firent  serment  de  ne  se  séparer  qu'après  avoir 
achevé  la  constitution.  Après  le  14  juillet,  il 
parut  incliner  vers  la  cause  royale.  En  1790, 
il  quitta  la  France.  A  son  retour,  il  fut  appelé 
au  conseil  d'Etat.  Il  se  montra  toujours  le 
défenseur  d'une  sage  liberté.  On  lui  doit  plu- 
sieurs discours  et  rapports  remarquables. 

MOUNIN-VOLCAMQUE.  Géogr.  Archipel 
de  la  Polynésie,  composé  de  89  îles  ou  Ilots,  et 
habité  par  les  Japonais. 

MOUriITI.  s.  m.  V.  mufti. 

MOURA.  Temps  hér.  ind.  Norr  d'un  détya 
tué  par  Vichnou.  ||  Femme  du  dernier  roi  Nanda 
de  la  race  des  Soûdràs,  mère  ou  aïeule  de  Tchan- 
dragoupta,  fondateur  de  la  dynastie  des  Môtias. 

MOURAD-REY.  Un  des  chefs  des  Mame- 
louks qui  commandaient  en  Epypte  lors  de  l'ex- 
pédition des  Français.  Il  était  né  en  1750,  dans 
la  Circassie.  Il  s'empara  dès  1776  de  toute  l'au- 
torité en  Egypte.  Ses  extorsions  furent  le  pré 
texte  de  l'expédition  française.  Pendant  trois 
ans,  il  déploya  une  activité  incroyable  ;  enfin  ii 
négocia  avec  Eléber,  qui  lui  laissa  le  gouverne- 
ment de  la  Haute-Egypte.  Depuis  lors  il  se 
montra  fidèle  aux  Français.  Il  mourut  de  la 
peste  en  1808. 

MOURADGEA-D'IIOSSON.  Diplomate  et 
écrivain  arménien,  né  en  1740,  mort  en  1807, 
possédait  également  les  langues  do  l'Orient  et 
celles  de  l'Europe.  Il  rassembla  les  .Matériaux 
d'un  ouvrage  immense,  destiné  à  faire  connaî- 
tre l'histo/je,  les  lois  et  la  civilisation  des  Turcs, 
et  le  rédigea  pendant  son  séjour  à  Paris. 

MOURADITE.  s.  m.  Relig.  mah.  Membre 
d'un  ordre  religieux  musulman,  fondé  en  1719. 
par  Mourad  Schamy. 

MOURANT,  part.  prés,  du  v.  Mourir,  invar. 
En  cet  état,  et  mourant  presque  d'appiéhensiou, 
elle  se  sentit  enlever  dans  l'air.  (La  Fout.} 

J'ai  vécu  loin  do  vous  ;  mais  mon  sort  est  trop  beaa 
Si  j'emporte  on  métrant  votre  estime  au  tombeaa. 
(VolUire.1 
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Je  puis  trouver  du  moins  un  trépas  honornole, 
Mourant  ches  les  Thebains,  Jo  mourais  en  coupablo 
(In.) 

—  Scier  ou  couper  un  morceau  de  bois  en  mou- 
rant. Le  scier  ou  le  couper  de  sorte  que  l'épais- 
seur diminue  insensiblement  et  vienne  à  rien. 

MOURANT,  A\TE.  adj.  (du  lat.  moriens). 
Qui  se  meurt.  Avoir  les  yeux  d'un  homme  mou- 
rant, d'une  personne  mourante.  Avoir  les  yeux 
mourants,  la  voix  mourante.  La  résurrection 
des  morts,  cette  précieuse  consolation  des  fidè- 
les mourants.  (Boss.)  Il  lui  remontre  non-seu- 
îement  qu'il  est  mortel,  mais  encore  qu'il  est 
mourant,  et  qu'il  est  mourant  sans  ressource. 
(Fléch.)  Lors  même  qu'ils  sont  mourants,  on 
n'ose  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  (Id.)  Son 
père  à  ses  côtés  sous  mille  coups  mourant. 
(Volt.)  11  abandonne  sa  vie  aux  assassins;  il 
jette  sur  ce  peuple  égaré  un  œil  de  tendresse  et 
de  pitié;  il  élève  pour  eux  sa  voix  mourante. 
(Legris-Duval.) 

Vous  me  voyez,  seigneur,  interdite  et  mourante; 
Je  n'ose  jusqu'à  vous  lever  un  œil  tremblant, 
Et  ma  timide  voix  expire  en  vous  parlant. 

(Voltaire.) 
Elle  tombe,  et  des  bois  la  dépouille  séchée 
Est  le  lit  où  mourant  elle  attend  le  trépas. 
(Desaintancb.) 

—  Se  dit  des  membres  d'un  homme  mourant. 


Je  la  vois  cette  lettre  à  Jamai 
Que  prête  à  se  glacer  traça  sa 


effrayante 
nain  mourante. 
(Voltaire.) 

Il  pardonne  aux  humains,  il  rit  de  leur  délire, 
Et  de  sa  main  mourante  il  touche  encor  sa  lyre. 
(Id.) 

—  Fig.  Des  yeux  mourants.  Des  yeux  lan- 
guissants et  pleins  de  passion. 

—  Fig.  Voix  mourante.  Voix  langoureuse  et 
tramante. 

—  Jurispr.  féod.  Homme  rivant  et  mourant. 
Homme  que  les  gens  de  mainmorte  étaient  obli- 
gés de  désigner  au  seigneur,  et  à  la  mort  duquel 
ils  devaient  certains  droits  seigneuriaux. 

—  Fig.  Se  dit  de  certaines  couleurs  pâles. 
Bleu  mourant.  Les  ronces  laissent  pendre  leurs 
grappes  d'un  bleu  mourant.  (B.  de  St-P.) 

—  Peint.  Tons  mourants,  couleurs  mourantes. 
Tons  fort  affaiblis  et  dégradés. 

—  Se  dit  des  villes,  des  royaumes ,  des  em- 
pires qui  se  détruisent.  La  dépense  excessive  est 
le  signe  évident  d'une  cité  mourante.  (Noël.) 

—  Dn  poète  moderne  l'a  dit  de  l'univers  ra- 
vagé par  le  déluge. 

Le  divin  tableau 
Où  l'àme  du  Poussin  nous  traça  ce  fléau, 
Où  j'admire  enflammé  par  son  puissant  génie, 
De  l'univers  mourant  l'effroyable  agonie. 

(PaRSSV.-GbANDI!.) 

—  Se  dit  également  de  la  lumière  du  jour 
lorsqu'elle  est  très-faible.  L'éclat  mourant  du 
joui  tempérait  l'horreur  des  ténèbres.  (Volney.) 

—  Se  dit  des  feux,  des  lumières  qui  sont  près 
de  s'éteindre.  D'un  feu  mourant  les  pâles  étin- 
celles. (Volt.) 

Je  vois  briller  au  loin  les  feux  déjà  mourants  ; 
Et  Pamèle  s'arrête  à  l'aspect  de  nos  camps. 

[Manuel  poétique.) 
Il  marche,  il  erre  encor  sous  cette  voûte  sombre. 
Et  le  flambeau  mourant  fume  et  s'éteint  dans  l'ombre. 
(Id.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  va  en  diminuant  jus- 
qu  à  disparaître  entièrement. 

La  truite  ne  fend  plus  les  rapides  torrents  ; 
L'anguille  avec  lenteur  traîne  ses  plis  mourants. 

(DeLILLB.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  liberté. 

Et  la  triste  Italie  encore  tonte  fumante 
Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante 
(Racine.) 

—  Fig. 

J'eusse  encor Mais  que  peut  une  muso  expirante 

Qui  prépare  en  ces  vers  les  pompes  de  son  deuil  ? 
Ah  !  de  ses  derniers  feux  l'étincelle  mourante 
Ne  doit  éclairer  qu'un  cercueil  (Lebrun.) 

—  Mourant  de.  Vers  le  soir  son  cheval  et  lui 
s'arrêtèrent  mourants  de  faim.  (Fén.) 

Un  porc  mourant  de  faim  d'un  rat  fit  la  capture, 
Il  se  jeta  dessus  avec  avidité. 

(Fr.  db  Nrdfchateao.) 

—  Mourant  sous.  Ces  illustres  guérillas  qui 
nous  firent  si  bonne  guerre  recueillent  l'âme,  la 
croyance  de  nos  pères  et  de  nos  frères  blessés 
et  mourants  sous  leurs  coups.  (E.  Quinet.) 

—  Syn.  simpl.  Expirant,  agonisant,  languis- 
sant- passionné,  décoloré,  pâle,  blême,  hâve. 

||  Périphr.  Près  de  mourir,  à  l'article  de  la 
mort,  dans  les  transes  de  la  mort,  près  de  ren- 
dre l'âme,  qui  s'éteint,  près  d'exhaler  sa  vie. 

MOURANT,  ANTE.  s.  Personne  qui  se 
meurt.  Le  champ  de  bataille  était  couvert  de 
morts  et  de  mourants.  Les  plaintes  des  blessés 
et  des  mourants.  Les  soupirs  contagieux  qui 
sortent  du  sein  d'un  mourant  pour  faire  mourir 
ceux  qui  vivent.  (Fléch.)  Un  mourant  a  bien 
peu  de  choses  à  dire,  quand  il  ne  parle  ni  par 
faiblesse  ni  par  vanité.  (De  St-Pierre.)  Il  y  a 
des  gens  assez  opiniâtres  et  durs  pour  disputer 
avec  un  mourant.  (Boiste.)  Le  mourant  étendu 
sur  un  lit  de  douleur.  (L.  Rac.)  A  vingt-deux 
ans,  la  belle  Ninon  vit  s'entr'ouvrir  les  portes 
du  tombeau.  On  pleurait  autour  d'elle.  Pour- 
quoi vous  affliger  ?  Jo  ne  laisse  après  moi  que 
des  mourants.  (Noël.) 

—  Les  anciens  recueillaient  comme  prophé- 
'iques  les  dernières  pamles  des  mourants,  per- 
suadés que  laurs  âmes,  à  demi  dégagées  des 
liens  dn  corps,  voyaient  déjà  l'avenir  à  décou- 
vert. 

MOURARIPOU.  s.  m.  Myth.  ind.  Ennemi 
de  Moura     Nom   donné  à   Vichnon,   qui   tua 
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Moura.  ||  Quelques  auteurs  ont  donné  ce  sur- 
nom à  Crichna. 

MOURAUDE.  s.  f.  Bot.  Variété  d'olivier. 

MOURA VIEF  (Michel-Nikititsch).  Poète, 
historien  et  philosophe  russe,  né  en  1757,  mort 
en  1807,  était  officier  supérieur  dans  !a  garde 
impériale  lorsque  la  réputation  qu'il  s'était  ac- 
quise comme  écrivain  décida  l'impératrice  Ca- 
therine II  à  lui  confier  l'éducation  de  ses  en- 
fants. 

MOURCHED  -  ARAD  ou  MOURCIIID- 
ABAD.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale.  Ancienne  capitale  du 
Bengale;  165,000  hab. 

MOUREANON.  s.  f.  Hortic.  Variété  de 
figue. 

MOUREAU.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  rouge-gorge. 

—  Hortic.  Moureau  des  Languedociens.  Nom 
d'une  variété  d'olive. 

MOUREILLER.  s.  m.  (pr.  mou-re-ié).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  malpighiacées,  renfer- 
mant des  arbrisseaux  de  l'Amérique  méridio- 
nale et  des  Antilles. 

MOURELLE.  s.  f.  Bot.  La  morelle  noire. 

MOURERE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour  une 
plante  de  la  Guiane. 

MOURET.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
du  Sénégal,  ayant  pour  type  le  mouret  d'Adan- 
son,  très-commun  sur  les  côtes  du  Sénégal. 

MOURETIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'airelle  anguleuse. 

MOURETTE.  s.  f.  S'est  dit  pour  M'amour, 
m'amie. 

MOUREUR.  s.  m.  Se  disait  pour  Mourant, 
homme  qui  se  meurt. 

MOURGON.  s.  m.  Mar.  Nom  que  l'on  donne, 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  à  un  homme 
qui  fait  le  métier  de  plongeur. 

MOURI.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  de  coton 
des  Indes. 

MOURIER.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  de  la 
mésange  à  longue  queue. 

MOURINE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
chondroptérygiens,  de  la  famille  des  silaciens, 
ne  renfermant  qu'une  seule  espèce.  Sa  chair  est 
de  médiocre  qualité  ;  mais  son  l'oie,  très-volu- 
mineux, est  très-bon  à  manger,  et  donne  beau- 
coup d'huile. 

MOURIR,  v.  n.  2*  conj.  irrég.  (du  lat. 
mori.)  Je  meurs,  tu  meurs;  il  meurt,  nous  mou- 
rons, vous  mourez,  ils  meurent.  Je  mourais,  etc. 
Je  mourus,  etc.  Je  mourrai,  etc.  Je  mourrais,  etc. 
Meurs,  mourons,  mourez.  Que  je  meure,  etc.,  que 
nous  mouriotis,  que  vous  mouriez,  qu'ils  meurent. 
Que  je  mourusse,  etc.  Mourant.  Mort,  morte. 
Se  conjugue  avec  l'auxiliaire  être.  Cesser  de  vi- 
vre. Mourir  d'une  mort  naturelle,  de  mort  vio- 
lente, de  vieillesse,  de  maladie,  d'un  coup  d'é- 
pée.  Mourir  subitement.  Mourir  vieux ,  jeune. 
Mourir  à  la  fleur  de  l'âge.  Mourir  d'apoplexie, 
d'une  fluxion  de  poitrine.  Mourir  de  faim.  Mou- 
rir empoisonné.  Mourir  content.  Mourir  pau- 
vre. Etre  malade  à  en  mourir.  Se  laisser  mourir 
de  faim.  Mourir  avec  fermeté,  avec  courage, 
avec  résignation.  Mourir  en  homme  de  cœur, 
en  philosophe,  en  homme  de  bien,  en  bon  chré- 
tien. Mourir  chrétiennement,  comme  un  saint. 
Quand  un  sauvage  meurt  l'hiver  à  la  chasse,  son 
corps  est  conservé  sur  les  branches  des  arbres. 
(Chateaub.)  Celui-ci  meurt  dans  les  prospérités 
et  dans  les  richesses,  celui-là  dans  la  misère  et 
dans  l'amertume  de  son  âme.  (Fléch.)  C'est  peu 
de  reconnaître  la  nécessité  de  mourir,  l'impor- 
tance de  bien  mourir,  si  l'on  n'en  tire  des  mo- 
tifs et  des  conséquences  pour  bien  vivre.  (Id.) 
Quiconque  croit  que  tout  meurt  avec  nous  doit 
regarder  les  animaux  et  les  sots  comme  plus 
heureux  que  les  hommes  et  les  gens  d'esprit. 
(Guich.)  Qui  veut  mourir  on  vaincre  est  rare- 
ment vaincu.  (Corn.) 

Quand  tu  sauras  mon  crime,  et  le  sort  qui  m'accable, 
Je  n'en  mourrai  pas  moins,  je  mourrai  plus  coupable. 

(Ra,.|,NE.) 

Au  banquet  de  la  vie,  infortuné  convivo  , 

J'apparus  un  jour,  et  je  meurs. 
Je  meurs,  et  Bur  la  tombe  où  lentement  j'arrive, 

Nul  ne  viendra  verser  des  pleurs.       (Gubsrt.) 

—  Se  dit  avec  relation  aux  circonstances  de 
la  mort  et  aux  dispositions  de  la  personne  qui 
meurt.  S'il  leur  apprend  à  bien  vivre,  ils  sau- 
ront assez  bien  mourir.  (J.-J.  Kouss.)  Il  mourut 
loin  de  la  nation  dont  il  avait  fait  le  bonheur. 
(Barth.)  La  plupart  des  hommes  vivent  comme 
des  fous  et  meurent  comme  des  sots.  (Voit.)  Na- 
turellement l'homme  sait  soull'rir  constamment 
et  mourir  en  paix.  \J.-J.  Rouss.)  Quiconque  a 
beaucoup  de  témoins  de  sa  mort  meurt  toujours 
avec  courage.  (Volt.)  Ce  grand  homme  après 
cela  mourut  content,  comme  un  homme  qui  n'a- 
vait rien  oublié  pour  conserver  parmi  les  siens 
la  mémoire  des  bienfaits  et  des  préceptes  de 
Dieu.  (Boss.) 

—  Eprouver  cette  altération  excessive  qui 
mène  à  la  mort.  Nous  mourons  tous  les  jours, 
chaque  jour  nous  dérobe  une  partie  de  notre 
vie  et  nous  avance  d'un  pas  vers  le  tombeau 
(Mass.)  Le  corps  meurt  peu  à  peu  et  par  parties, 
son  mouvement  diminue  par  degrés;  sa  vie  s'é- 
teint par  nuances  successives,  et  la  mort  n'est 
que  la  dernière  nuance  de  la  vie.  (Bulf.)  J'ai 
passé  ma  vie  <i  mourir.  (Volt.) 

—  En  1772,  un  voyageur  qui  traversait  les 
marais  pontins  demandait  à  un  de  ses  habitants 
qu'on  pouvait  appeler  des  spectres  vivants. 
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comment  il  faisait  pour  vivre  ?  Nous  ne  vivons 
pas,  dit-il,  nous  mourons. 

—  S'emploie  quelquefois  par  opposition  à  Vi- 
vre. La  respiration  qui  nous  fait  vivre  le  fait 
mourir  à  tous  moments.  (Boss.)  Indigne  égale- 
ment de  vivre  et  de  mourir.  (Rac.  ) 

—  Fam  Aiourir  de  sa  belle  mort.  Mourir  de 
mort  naturelle» 

—  Mourir  au  champ  d'honneur,  mourir  au 
lit  d'honneur.  Etre  tue  à  la  guerre  en  faisant 
son  devoir. 

—  Mourir  glorieusement.  Ce  n'est  pas  mou- 
rir, c'est  sortir  heureusement  de  la  vie. 

—  Iron.  et  fam.  Mourir  dans  les  formes.  Mou- 
rir en  se  faisant  traiter  suivant  les  règles  de  la 
médecine. 

—  Faire  mourir  quelqu'un.  Le  mettre  à  mort 
en  exécution  d'une  condamnation.  Faire  mou- 
rir quelqu'un  en  place  de  Grève. 

■ —  Mourir  tout  en  vie,  mourir  tout  vif.  Mourir 
d'une  maladie  vive  et  prompte.  ||  Etre  emporté 
par  la  violence  du  mal,  lorsqu'on  a  encore  toute 
la  vigueur  que  l'on  avait  en  santé. 

—  Mourir  martyr.  Mourir  en  souffrant  de 
grandes  douleurs. 

—  Bien  mourir.  Mourir  chrétiennement,  mou- 
rir de  la  mort  des  justes.  Il  envoie  aux  uns  les 
secours  nécessaires  pour  vivre,  aux  autres  les 
consolations  pour  bien  mourir  (Fléch.)  ||  On  dit 
dans  le  même  sens,  mourir  en  Jésus-Christ. 

—  Pop.  Mourir  comme  un  chien.  Mourir  sans 
vouloir  témoigner  le  moindre  repentir  de  ses 
fautes. 

—  Mourir  en  l'air.  Etre  pendu. 

—  Mourir  de  la  mort  de  Roland.  Mourir  de 
soif.  On  dit  qu'en  775,  le  jour  de  la  bataille  de 
Roncevaux ,  Roland,  général  de  l'empereur 
Charlemagne,  étant  échautl'é  et  altéré,  mourut 
faute  de  trouver  de  l'eau  pour  se  rafraîchir. 

,  — Mourir  sans  langue.  Sedisait  autrefois  pour 
Etre  frappé  d'une  mort  subite  ;  mourir  sans 
avoir  eu  le  temps  de  se  confesser  et  de  faire  ses 
dernières  dispositions.  En  certains  endroits, les 
biens  d'une  personne  qui  mourait  sans  langue 
venaient  au  seigneur. 

—  Fam.  Cet  homme  mourra  dans  sa  peau.  Il 
ne  changera  jamais  ses  mauvaises  habitudes. 

—  Mourir  dans  la  peau  d'un  insolent,  d'un  im- 
pertinent, d'un  fat,  etc.  Mourir  sans  s'être  cor- 
rigé de  ses  défauts. 

—  Prov.  Le  renard  mourra  en  sa  peau.  Le 
pécheur  ne  se  convertira  pas. 

—  Par  menace.  Il  ne  mourra  que  de  ma  main. 
Je  le  tuerai.  Madame,  il  ne  mourra  que  de  la 
main  d'Oreste.  (Rac.) 

—  Il  en  mourra  quitte.  Je  m'en  vengerai. 

—  Par  forme  de  serment.  Je  veux  mourir,  que 
je  meure  à  l'instant ,  si  ce  que  je  dis  n'est  pas 
vrai.  ||  Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein,  ou  je 
mourrai  à  la  peine.  Je  ne  veux  point  démordre 
de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  ne  m'y.fera  renoncer. 

— Prov.  On  ne  sait  qui  vit  ni  qui  meurt.  Se  dit, 
dans  certaines  occasions,  pour  marquer  l'incer- 
titude de  la  vie.  11  faut  lui  donner  une  recon- 
naissance de  l'argent  qu'il  a  prêté,  car  on  ne 
sait  qui  vit  ni  qui  meurt.  ||  Les  envieux  mour- 
ront ,  mais  non  jamais  l'envie.  ||  Va  où  tu 
peux,  mourir  tu  dois.  Tu  ne  peux  éviter  ta  des- 
tinée. ||  Un  lièvre  va  toujours  mourir  au  gite. 
Après  avoir  beaucoup  voyagé,  on  est  bien  aise 
de  retourner  dans  son  pays.  ||  Autant  meurt  veau 
que  vache.  Les  jeunes  gens  sont  sujets  à  la  mort 
comme  les  vieillards.  ||  Il  faut  vieillir  ou  jeune 
mourir.  La  vieillesse  et  la  mort  sont  deux  maux 
inévitables.  ||  Il  n'en  mourra  que  les  plus  mala- 
des. ||  On  ne  peut  mourir  que  aune  mort. 

—  Fig.  Les  communautés  ne  meurent  point. 
Elles  se  renouvellent  sans  cesse,  et  le  corps  de 
la  société  entière  ne  meurt  jamais. 

—  En  France,  le  roi  ne  meurt  pas.  D'après  le 
principe  de  successibilité  établi  ,  un  roi  de 
France  qui  meurt  a  immédiatement  pour  suc- 
cesseur son  héritier  présomptif. 

—  Être  mort  civilement.  Se  dit  des  religieux 
et  des  religieuses,  qui  en  cette  qualité  ont  re- 
noncé pour  toujours  à  certains  droits  ,  à  cer- 
tains avantages  de  la  société.  ||  Se  dit  aussi  d'un 
homme  condamné  au  bannissement  perpétuel 
ou  aux  travaux  forcés  à  perpétuité ,  et  qui  par 
là  est  privé  à  jamais  des  droits  et  des  avan- 
tages de  la  société.  ||  Cette  expression  nous  vient 
des  Latins,  qui  regardaient  comme  mort  celui 
qui,  par  un  jugement,  par  une  loi,  avait  perdu  le 
droit  de  citoyen.  Le  jour  où  il  était  reintégré 
était  appelé  son  jour  natal. 

—  Être  mort  au  monde.  Avoir  quitté  le  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite  et  dans  les  exerci- 
ces de  piété. 

—  Mourir  au  péché,  au  vice,  à  ses  passions. 
Ne  plus  s'y  livrer.  Elle  ntourullonguement  à  ses 
passions  avant  que  de  perdre  la  vie  du  corps. 
(Fléch.) 

—  Être  mort  pour  quelqu'un.  Ne  pouvoir  plus 
lui  être  d'aucune  utilité,  ne  conserver  aucune 
relation  avec  lui.  Ce  jeune  homme  s'est  expa- 
trié, il  est  mort  pour  sa  famille. 

—  Etre  mort  pour  quelque  chose.  Ne  pouvoir 
plus  y  être  sensible,  en  être  privé  pour  toujours. 
Etre  mort  pour  les  plaisirs. 

—  Mourir  pour  quelqu'un,  pour  quclquechose. 
Faire  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  chose  ,  le 
sacrifice  de  sa  vie.  Mourir  pour  son  roi.  Mou- 
rir pour  la  patrie.  Mourir  pour  son  pays.  Mou- 
rir pour  la  religion.  Mourir  pour  la  foi.  Quand 
une  fois  co  qu'on  appelle  le  dogme  est  enraciné 
dans  une  nation,  il  faut  que  le  souverain  dise 
qu'il  mourra  pour  ce  dogme.  (Volt.) 
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—  On  dit  que  le  cœur  meurt,  pour  exprimer 
que  ses  facultés  s'éteignent,  qu'il  n'éprouve  plus 
les  sentiments  qu'il  éprouvait.  Si  un  jour  de 
félicité  nous  ôte  un  an  de  jouissance,  c'est  une 
mauvaise  philosophie  d'aller  toujours  jusqu'oïl 
le  désir  nous  mène,  sans  considérer  si  nous  ne 
serons  point  plus  tôt  au  bout  de  nos  faculté» 
que  de  notre  carrière,  et  si  notre  cœur  épuisé 
ne  mourra  point  avant  nous.  (J.-J.  Rouss.)  Si 
la  voix  du  sang  n'est  fortifiée  par  l'habitude  et 
les  soins,  elle  s'éteint  dans  les  premières  an- 
nées, et  le  cœur  meurt,  pour  ainsi  dire,  avant 
que  de  naître.  (Id.) 

—  Se  dit  également  en  parlant  de  la  raison. 
Il  est  assez  aisé  d'empêcher  la  raison  de  naître; 
mais  quand  une  fois  elle  est  née,  il  n'est  pas  au 
pouvoir  humain  de  la  faire  mourir.  (Volt.) 

—  Par  exagérât.  Souffrir  beaucoup,  soit  au 
physique,  soit  au  moral.  Mourir  de  chaud,  de 
froid,  de  chagrin,  d'inquiétude.  Mourir  de  faim, 
de  soif.  Mourir  de  honte.  Mourir  de  douleur, 
de  regret.  Mourir  mille  fois  le  jour.  Mourir  de 
joie.  Mourir  de  rire.  S'ennuyer  à  mourir.  Mour- 
rat-je  tant  de  fois  sans  sortir  de  la  vie.  (Rac.) 
Du  coup  qui  vous  attend  vous  mourrez  moins 
que  moi.  (Id.) 

—  Mourir  de  faim.  N'avoir  pas  les  moyens 
d'exister.  J'ai  craint  de  mourir  de  faim  aussi 
bien  que  de  vieillesse.  (Volt.)  Les  avares  se  lais- 
sent mourir  de  faim  dans  le  sein  de  l'abon- 
dance. (J.-J.  Rouss.)  Lorsque  le  peuple  meurt 
de  faim,  il  se  disperse  pour  chercher  de  quoi 
vivre.  (Montesq.)  ||  Ne  pouvoir  satisfaire  entiè- 
rement sa  faim.  Des  surtouts  dorés  autour  des- 
quels on  meurt  de  faim.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mourir  d'amour  pour  une  femme.  Avoir 
un  très-vif  amour  pour  elle. 

Tircis  mourait  d'amour  pour  la  belle  Climène, 
Sans  que  d'aucun  espoir  il  pût  flatter  sa  peine. 
(Secbais.) 

—  Mourir  d'impatience,  de  plaisir,  d'envie, 
de  tristesse,  d'ennui,  etc.  Avoir  une  très-grande 
impatience,  etc.  Je  mourrais  du  plaisir  de  la 
revoir  encore.  (Volt.) 

—  Mourir  d'envie  de  voir  quelqu'un.  En  avoir 
une  très-grande  envie. 

—  On  ne  dit  pas,  Je  meujs  d'aller,  je  meurs 
de  savoir  ;  mais  Je  meurs  d'envie  d'aller,  e  sa- 
voir ;  et  cela  ne  se  dit  que  dans  la  conve-  lion 
familière. 

—  Faire  mourir  quelqu'un  de  rire,  mom  ir  de 
rire.  Cette  locution  figurée  et  hyperbolique, 
qui  signifie  Rire  aux  éclats,  nous  est  venin-  des 
Grecs.  On  en  trouve  des  exemples  dans  Ho- 
mère. 

—  Prov.  Vous  me  faites  mourir.  Vous  m'affli- 
gez beaucoup.  |  Vous  m'impatientez  extrême- 
ment. 

—  Fig.  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu. 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peines  d'es- 
prit, des  inquiétudes,  des  chagrins  qu'on  pour- 
rait lui  épargner  ou  lui  abréger. 

—  Faire  mourir,  Ne  se  dit  point  au  passif. 
Quoique  Vaugelas  ait  condamné,  il  y  a  long- 
temps, les  expressions  il  a  été  fait  mourir,  il  fut 
fait  mourir,  le  peuple  ne  laisse  pas  de  s'en  sor- 
vir  encore. 

—  Se  dit  des  arbres  et  des  plantes.  Les  arbres 
meurent  tous  dans  les  sables.  Ces  poiriers,  ces 
pommiers  sont  morts.  Le  froid  a  fait  mourir  ces 
fleurs.  Dans  son  germe  en  naissant  ou  voit  mou- 
rir l'épi.  (Thomas.) 

—  Se  dit  des  Etats,  des  institutions,  des  éta- 
blissements. Les  Etats,  les  empires  meurent 
comme  les  hommes.  Cette  entreprise,  cette  ma- 
nufacture meurt  faute  de  capitaux,  de  fonds.  Si 
les  hommes  apprennent  à  se  modérer  en  voyant 
mourir  les  rois,  combien  plus  seront-ils  frappés 
en  voyant  mourir  les  royaumes  même.  (Boss.) 

—  Se  dit  des  choses  morales,  des  passions,  des 
productions  de  l'esprit,  des  ouvrages  de  l'art. 
Sa  gloire,  sa  mémoire,  son  nom  ne  mourra  ja- 
mais. Vos  bienfaits  ne  mourront  jamais  dans 
ma  mémoire.  Les  ouvrages  de  cet  auteur,  de  ce 
peintre,  de  ce  sculpteur,  ne  mourront  jamais. 
Les  passions  ne  durent  guère,  elles  meurent  bien- 
tôt. Faire  mourir  le  péché  en  soi.  Faire  mourir 
ses  passions.  Tant  il  est  vrai  que  tout  meurt  en 
lui  (dans  l'homme)  ,  jusqu'aux  termes  funèbres 
par  lesquels  on  exprimait  ses  malheureux  restes. 
(Boss.)  Si  nos  rois  sont  mortels,  la  fortune  de 
l'Etat,  la  valeur  de  la  nation  et  la  proîeclion 
du  Dieu  vivant  sur  ce  royaume  ne  meurent  pas. 
(Fléch.)  Tous  les  autres  péchés  meurent,  pour 
ainsi  dire,  avec  le  pécheur  ;  mais  les  fruits  des 
scandales  des  grands  seront  immortels.  (Mass.) 
On  ira  encore  chercher  des  leçons  du  crime 
dans  le  récit  de  vos  aventures,  et  vos  désordres 
ne  mourront  point  avec  vous.  (Id.)  Ne  laisser 
aucun  nom,  et  mourir  tout  entier.  (Rac.)  La  ré- 
signation naît  quand  l'espérance  meurt.  (Boiste.) 
L'amitié  ne  meurt  jamais  dans  un  bon  cœur. 
(Id.)  Le  mépris  fait  mourir  la  médisance.  (Id.) 
La  colère  meurt  promptement  dans  un  bon 
cœur.  (Syr.)  Si  l'amour  vit  d'espoir,  il  meurt 
avecque  lui.  (Corn.) 

—  Se  dit  de  certaines  choses  dont  l'activité, 
le  mouvement  finit  peu  à  peu.  Co  feu  mourra 
si  l'on  n'y  met  du  bois.  Laisser  mourir  le  feu. 
Laisser  mourir  un  sabot.  Le  boulet  de  canon 
vint  mourir  là.  Le  boulet  est  allé  mourir  au 
but.  C'est  une  chose  fort  incommode  devoir  meu- 
rir  la  conversation  à  tout  moment,  j'aimerais 
autant  avoir  à  entretenir  le  feu  des  vestales. 
(Noël.) 

Ailleurs  tout  un  frrand  flouvo  on  on'  obteuro  arén» 
S'en  vu  perdro  eu  mouron»  son  onde  soinrraino. 
.Dblille.) 

—  Se  dit  de  choser  qui  finissent  par  une  d«V 
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gradation  insensible,  comme  les  sons,  les  cou- 
leur, etc.  Dans  ce  tableau,  les  couleurs  se  per- 
dent en  mourant  les  unes  sur  les  autres.  Les 
sons  arrivent  en  mourant  jusqu'à  mon  oreille. 
Sa  voix  meurt  à  la  fin  de  chaque  phrase. 

Se*  perdre.   Que  de  bonnes   choses   vont 

tous  les  jours  mourir  dans  l'oreille  d'un  sot. 
(Noël.) 

—  Les  paroles  lui  murent  dans  la  bouche.  Il 
laisse  tomber  sa  vois  et  traîne  ses  paroles. 

—  Se  dit,  à  la  poule,  au  billard  et  à  plusieurs 
autres  jeux ,  pour  être  mis  hors  du  jeu  comme 
perdant.  On  meurt  en  tant  de  points. 

Mourir  de  s'empl.  quelquefois  pour  expri- 
mer la  cause  de  la  mort.  Mourir  do  mort  na- 
turelle, de  mort  violente,  d'apoplexie,  de  ma- 
ladie, d'un  coup  d'épée,  de  vieillesse.  Elle 
tteurt  dans  mes  bras  d'un  mal  qu'elle  me  ca- 
che. (Rac.)  Drusus  mourut  de  maladie  dans  ses 
quartiers  d'été,  appelés  depuis  le  Camp  maudit. 
(La  Harpe.)  Blanche,  mère  de  saint  Louis, 
mourut  de  chagrin  d'avoir  fait  pendre  deux 
malheureux  croisés  qui  publièrent  les  premiers 
que  saint  Louis  avait  été  fait  prisonnier  à  la 
Massoure.  (Maury.) 

Et  quand  il  n'en  perdrait  que  l'amour  de  son  père, 
ïl  en  mourra,  seigneur.  .  (Rac.) 

—  Fig.  Lamotte  éprouva  que  tous  les  pre- 
neurs du  monde  ne  sauraient  empêcher  un 
poème  fastidieux  de  mourir  de  mort  subite. 
(La  Harpe.) 

—  Se  dit  d'autres  fois  de  la  manière  dont  on 
meurt.  Mourir  de  la  mort  des  justes,  de  la  mort 
des  héros. 

Mais  se  donner  la  mort  pour  de  honteux  complots, 
Est-ce  donc  là  mourir  de  la  mort  des  héros  ?     lCréb.) 

—  Féraud  et  après  lui  Laveaux  reprennent 
dans  Racine  les  vers  suivants  : 

Et  du  m4me  poignard  dont  est  morte  la  reine 
Cette  fiére  princesse  a  percé  son  beau  sein. 

On  dit  bien,  dit  Laveaux,  mourir  de  faim,  mou- 
rir de  chagrin,  de  douleur,  mourir  de  ses  bles- 
sures ;  mais  on  ne  dit  pas  mourir  d'un  poignard, 
d'une  épée,  d'un  boulet  de  canon.  11  faut  dive  : 
mourir  d'un  coup  de  poignard,  d'un  coup  d'é- 
pée, etc.  Il  est  vrai  qu'on  ne  dit  pas  mourir 
d'une  épée,  d'un  poignard  ;  mais  ne  pourrait- 
on  pas  permettre  au  poète  de  dire,  il  est  mort 
de  la  même  épée  dont  s'est  percé  S07i  frère  ?  L'el- 
lipse s'aperçoit  facilement  ;  l'Académie  donne 
même  un  exemple  qui  semble  appuyer  ce  senti- 
ment. Suivant  elle,  on  dit  mourir  d'une  belle 
épée,  pour  signifier.  Succomber  sous  un  ennemi 
à  qui  il  est  glorieux  de  céder. 

—  Mourir  à  la  peine.Se  donner  beaucoup  de 
mal. 

—  Mourir  pouV.  Se  sacrifier  pour.  (Jurez)  de 
vivre,  de  combattre  et  de  mourir  pour  lui. 
(Racine.) 

Si  mourir  pour  son  prince  est  un  illustre  Bort, 
Quand  on  meurt  pour  son  Dieu,  quelle  sera  la  mort? 
(Corneille.) 

—  Mourir  pour  Jésus-Christ.  Recevoir  la  cou- 
ronne du  martyre. 

—  Le  passé  il  est  mort  a  quelquefois  la  force 
du  futur  il  mourra. 

Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  l'Aulide, 

Elle  est  morte.     .     .  (Racine.) 

—  Le  présent  a  quelquefois  aussi  la  signifi- 
cation du  futur.  J'ai  suivi  tes  conseils  ;  je  meurs 
déshonorée.  (Rac.)  Je  meurs,  pour  ne  pas  faire 
un  aveu  si  funeste.  (Id.) 

—  se  mourir,  v.  pron.  Être  sur  le  point  de 
meurir.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au 

Ë  résent  et  à  l'imparfait  de  l'indicatif.  Il  se  meurt. 
.  se  mourait.  Je  me  meurs.  C'est  à  ceux  qui  se 
meurent  qu'il  faut  demander  comment  on  doit 
vivre.  (Boiste.) 

—  Etre  sur  le  peint  de  s'éteindre.  "Votre  feu, 
votre  chandelle,  votre  lampe  se  meurt. 

—  Par  expgérat.  Se  mourir  d'amour,  de  peur, 
d'impatience,  d'envie  de  dormir,  etc.  Eprouver 
un  violent  amour,  avoir  beaucoup  de  peur,  d'im- 
patience, etc. 

—  Ce  verbe  s'est  pris  substantiv.  Ce  n'est  pas 
la  mort  que  je  crains,  c'est  le  mourir.  (Montai- 
gne.) On  bon  mourir  vaut  mieux  qu'un  mal 
vivre.  (Charron.)  Un  beau  mourir  toute  la  vie 
embellit.  (Adage  franc.) 

—  Comm.  relig.  Clerc  régulier  du  bien  mou- 
rir.   V.  MINISTRE  OES  INFIRMES. 

—  Syn  comp.  mourir,  être  mourant.  On 
meurt  d'un  coup  de  feu,  dans  son  lit,  à  un  cer- 
tain âge,  toutes  circonstances  qui  ne  peuvent 
être  notées  dans  l'expression;  maison  dit  qu'un 
homme  est  mourant,  sans  qu'il  soit  bes  in  d'a- 
jouter autre  chose.  ||  mourir,  se  mourir.  Mou- 
rir exprime  cet  événement  d'une  manière  gé- 
nérale ;  se  mourir  peint  l'action  de  mourir  avec 
tout  ce  qui  l'accompagne. 

MOURIRI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  onagraires,  établi  pour  deux  espèces  de 
d'Amérique. 

MOURIS.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  des  Inde» 
orientales. 

MOURMAISTRE.  s.  m.  Ane.  coût.  Homme 
charge  du  soin  des  étangs  et  des  digues. 

MOUROIR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Lit  de  mort. 
Arriver  au  mouroir. 

MOURON,  s.  m.  (et.  gr.,  u.ô;,  rat  ;  où;,  citée, 
oreille,  parce  que  sa  feuille  ressemble  à  l'oreille 
d'un  rat.)  Bot.  Genre  de  la  famille  des  primn- 
lacées,  renfermant  une  douzaine  d'espèces,  la 
plupart  naturelles  à  l'Europe;  l'espèce  la  plus 
répandue  en  France  est  une  petite  plante  blanche 
à  fleurs  bleues  ou  rouges,  que  l'ou  nomme  au- 
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trement  anagallis.  On  l'a  longtemps  préconisée 
contre  la  morsure  des  animaux  enragés.  Mou- 
ron bleu.  Mouron  rouge. 

—  Mouron  des  oiseaux.  Petite  plante  à  fleurs 
blanches ,  du  genre  morgeline ,  qui  sert  princi- 
palement à  la  nourriture  des  oiseaux.  Quelques 
botanistes  en  ont  fait  un  genre. 

—  Mouron  d'alouette.  Le  céraiste  commun. 
||  Mouron  blanc,.  La  morgeline  des  oiseaux.   || 

Mouron  d'eau.  Nom  vulgaire  du  samole.  I! 
Mouron  femelle.  Mouron  bleu.  ||  Mouron  de 
fontaine.  Nom  vulgaire  de  la  montie  des  fon- 
taines. H  Mouron  mâle.  Le  mouron  rouge  ou  des 
champs.  ||  Mouron  de  montagne.  La  mœhringie 
mousseuse.  ||  .Mouron  violet.  Espèce  de  muflier. 

—  Erpét.  Nom  vulgaire  de  la  salamandre 
terrestre. 

MOURONNET.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
pomme. 

MOUROUCOU.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  convolvulacées,  établi  pour  un  arbuste 
de  la  Guiane. 

MOURRE.  s.  f  (de  l'Haï,  morra,  fait  du  lat. 
amor,  amour,  parce  que  c'était  un  jeu  muet  des 
amants).  Jeu  que  deux  personnes  jouent  en- 
semble eu  se  montrant  rapidement  les  doigts, 
les  uns  élevés  el  les  autres  fermés,  afin  de  donner 
à  deviner  le  nombre  des.  premiers.  On  accuse 
tous  deux  un  nombre  en  même  temps,  et  celui-là 
gagne  qui  devine  le  nombre  de  doigts  qui  lui 
sont  présentés. 

—  Cicéron,  pour  exprimer  un  homme  de  bien, 
dit  qu'on  pourrait  jouer  avec  lui  la  mourre  la 
nuit.  Il  est  si  éloigné  de  tromper,  qu'il  vous 
tient  compte  fidèle  des  doigts  qu'il  a  baissés 
ou  levés. 

MOURZA.  s.  m.  Relat.  Titre  par  lequel  les 
peuples  de  race  turque  désignent  une  personne 
de  haute  naissance,  un  prince.  C'est  sans  doute 
le  même  mot  que  le  mirza  des  Persans. 

MOURZOUK.Géogr.  Ville  de  Barbarie,  dans 
le  royaume  de  Tripoli,  cap  du  Fezzan;  20,000  h. 

MOUSA1I.  Calife  abbasside ,  monta  su:  le 
trône  en  785  ,  et  mourut  l'année  suivante.  ||  Se 
fit  reconnaître  sultan  par  l'armée  d'Europe , 
tandis  que  celle  d'Asie  proclamait  Mahomet  1", 
son  frère,  en  3410.  Vaincu,  en  1413,  par  Ma- 
homet, il  fut  mis  à  mort. 

MOUSCLEAU.  s.  m.  Pèch.  Nom  que  les 
pêcheurs  provençaux  donnent  à  leurs  hameçons. 

MOUSET.  s  m.  (  du  lat.  mus,  rat,  souris). 
Petite  souris  qui  se  tient  toujours  cachée  dans 
des  trous. 

MOUSQUE-MUE.  adj.  Burl,  S'est  dit  de  la 
mort,  qui  fait  muer  et  tomber  la  moustache. 

MOUSQUET,  s.  m.  (pr.  mouss-kz;  de  mus- 
chetta,  ancienne  machine  qui  servait  à  pousser 
de  gros  traits).  Ane.  art  milit.  Arme  à  feu  qui 
était  en  usage  avaut  le  fu«il,  el  qu'on  faisait 
partir  au  moyen  d'uue  mèche  allumée  et  mise 
sur  le  serpentin.  Cette  arme  ,  d'origine  mosco- 
vite ,  introduite  en  France  en  1527  ,  et  dont 
l'usage  é'tait  devenu  plus  général  en  1507,  rem- 
plaça l'ancienne  arquebuse,  dont  elle  était  uce 
imitation. 

—  Porter  le  mousquet.  Se  dit  encore  aujour- 
d'hui pour  être  soldat  daus  l'infanterie.  Dès 
l'âge  de  quinze  aus  j'ai  porté  le  mousquet. 
JBoissy.) 

—  Prov.  Crever  comme  un  vieux  mousquet. 
Mourir  de  trop  boire,  de  trop  manger,  ou  en 
général  d'excès  et  de  débauche.  Cette  expression 
vient  sans  doute  de  ce  qu'après  avoir  servi 
longtemps  à  l'armée,  les  mousquets  étaient  sus- 
ceptibles de  crever. 

—  Ane.  art  milit.  Mousquet  à  forquine ,  à 
main  ,  à  mèche,  à  rouet ,  à  serpentin  ;  mousquet 
biscaïen,  de  rempart,  etc.  Variétés  d'armes  à  feu, 
dont  l'artillerie  et  l'infanterie  se  sont  servies. 

—  S'est  dit  aussi  du  mousquet  perfectionné , 
dont  furent  armés  ,  en  1 621 ,  au  lieu  de  cara- 
bines, les  gardes  à  cheval  de  Louis  XIII  ,  qui 
prirent  de  là  le  nom  de  mousquetaires. 

—  Voltaire  a  su  ennoblir  ce  terme  peu  fait 
pour  entrer  dans  la  haute  poésie.  C'est  lorsque 
Henri  IV,  après  avoir  dépeint  le  luxe  de  l'armée 
de  Joyeuse  ,  dit  par  opposition  ,  en  parlant  de 
ces  soldats  aguerris  dont  la  sienne  était  com- 
posée :  Leur  fer  et  leurs  mousquets  composaient 
leur  parure. 

—  Syn.  comp.  mousquet,  fusil.  On  donne 
indifféremment  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms  à 
une  arme  à  feu,  dont  on  se  sert  à  la  guerre  ou 
à  la  chasse.  Mais  fusil  ne  désigne  proprement 
qu'une  des  pièces  de  l'arme;  mousquet  indique 
l'arme  tout  entière. 

,  MOUSQUET  ARE.  s.  f.  Coup  de  mousquet. 
Etre  blessé  d'une  mousquetade.  Essuyer  quel- 
ques mousquetades.  Vieux. 

—  Plusieurs  coups  de  mousquet  tirés  à  la 
fois  ou  continûment  par  un  corps  de  gens 
armés.  Entendre  une  vive  mousquetade.  Essuyer 
une  mousquetade.  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'a- 
près un  grand  bruit  de  mousquetades  j'entendis 
mes  compagnons  crier  à  pleine  tête  :  Victoire  I 
victoire  !  (Le  Sage.)  ||  On  dit  plutôt  aujourd'hui 
mousqueterie 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  Dans  l'origine , 
Soldat  à  pied  armé  du  mousquet. 

—  S'est  dit  ensuite  exclusivement  de  certains 
cavaliers  qui  formaient,  dans  la  maison  du  roi, 
deux  compagnies  distinguées  l'une  de  l'autre 
parla  couleur  de  leurs  chevaux.  Mousquetaires 
gris.  Mousuuetaires  noirs.  Entrer  dans  les 
mousquetaires,  Sortir  des  mousquetaires.  |)  Les 
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mousquetaires  furent  supprimés  en  1775,  réta- 
blis en  1789,  supprimés  en  1791  ,  rétablis  de 
nouveau  en  1814  ,  et  abolis  définitivement 
en  1815. 

—  Mousquetaire  à  genoux.  Se  disait  autrefois, 
par  plaisanterie,  des  garçons  apothicaires,  parce 
qu'ils  sont  supposés  se  mettre  à  genoux  pour 
administrer  les  lavements. 

Mousquetaire  à  genoux,  c'est  ce  que  le  vulgaire 

En  langage  commun  appelle  apothicaire.      iBocbsieb.) 

—  Ane.  cost.  Se  disait,  au  xvm"  siècle,  d'une 
partie  de  la  coiffure  des  femmes  appelée  aussi 
fripon. 

—  S'est  dit  aussi  des  pièces  de  six  blancs  ou 
trente  deniers. 

MOUSQUÈTE.  s.  f.  Espèce  d'ari.alète. 

MOUSQUETERIE.  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
mousquets ,  de  plusieurs  fusils  tirés  en  même 
temps.  C'était  une  affaire  de  mousqueterie  ,  il 
n'a  pas  été  tiré  un  seul  coup  de  canon.  Essuyer 
toute  la  mousqueterie  de  l'ennemi ,  tout  le  feu 
de  la  mousqueterie. 

—  Décharge  de  mousqueterie.  Décharge  de 
plusieurs  mousquets. 

—  On  dit  que  ta  mousqueterie  a  joué  le  plus 
grand  rôle  dans  une  bataille,  pour  indiquer 
qu'on  lui  doit  plus  particulièrement  le  succès 
d'une  bataille. 

—  Se  disait  pour  Maniement  -du  mousquet. 
Entendre  bien  la  mousqueterie. 

—  Ce  mot  se  trouve  assez  heureusement 
employé  dans  une  dépêche  du  fameux  cardinal 
Dubois.  Ce  ministre  voyant  fuir  devant  lui  le 
chapeau  qu'il  désirait  si  ardemment,  et  pour 
l'obtention  duquel  il  avait  mis  en  mouvement 
toutes  les  couronnes  de  l'Europe,  écrit  a'u  car- 
dinal de  Rohan,  ambassadeur  de  France  à  Rome, 
en  faisant  allusion  aux  propos  auxquels  donnait 
lieu  le  retard  de  cette  promotion  :  Dieu,  surtout 
pourvu  que  je  ne  demeure  pas  plus  longtemps 
sous  le  feu  de  la  mousqueterie  de  tout  le  genre 
humain. 

MOUSQUETIER.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Nom 
primitif  des  mousquetaires. 

MOUSQUETON,  s.  m.  Espèce  de  fusil  dont 
le  canon  est  plus  court  que  celui  du  fusil  ordi- 
naire ,  et  dont  le  calibre  est  égal  à  celui  du 
mousquet.  C'était  le  nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  fusil  des  cavaliers.  Charger  ,  tirer  un 
mousqueton.  Recevoir  un  coup  de  mouqueton. 

—  Se  dit  encore  aujourd'hui  du  fusil  de  cava- 
lerie. On  compte  trois  modèles  différents  de 
mousqueton,  pour  la  grosse  cavalerie,  les  hus- 
sards et  la  gendarmerie. 

MOUSQUETS,  s.  m.  pi.  Comm.  Tapis  de 
Turquie  et  de  Perse,  qui  venaient  par  Smyrno 
à  Marseille. 

MOUSQUÏTE.  s.  m.  Entom.  V.  mosquite. 

MOUSSA,  s.  m.  Aliment  que  les  nègres  se 
procurent  avec  la  farine  du  petit  mil ,  qu'ils 
mettent  dans  l'eau ,  et  qu'ils  réduisent  en 
bouillie. 

MOUSSACIIE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  fécule 
qui  vient  de  la  Martinique. 

MOUSSADOS.  s.  m.  Agric.  Nom  des  lillons 
de  plus  de  huit  raies,  dans  le  département  deia 
Haute-Garonne. 

MOUSSAILLON. .  s.  m.  (  pr.  7nou-ca-t'on  ; 
rad.  mousse).  Mar.  Se  dit  familièrement  d'un 
jeune  mousse. 

MOUSSAUT.  adj.  m.  De  farine  de  gruau. 
Pain  moussaut.  On  écrit  aussi  mousseau. 

MOUSSE,  adj.  des  2  g.  Dont  la  pointe  ou  le 
tranchant  est  usé.  Celte  cognée  est  mousse. 
Pointe  mousse.  11  vieillit. 

—  Se  prenait  autrefois  dans  tous  les  sens  du 
mot  émousse,  et  souvent  au  fig.  Son  goût  est 
mousse  et  hébété.  (Montaigne  )  J'ai  de  ma  part 
le  goût  étrangement  mousse  à  ces  propensions 
qui  sont  produites  en  nous ,  sous  l'ordonnance 
et  entremise  de  notre  jugement.  (Id.)  Ma  péné- 
tration est  naturellement  très-mousse,  mais  elle 
s'est  aiguisée  à  force  de  s'exercer  dans  les  ténè- 
bres. (J.-J.  Rouss.) 

MOUSSE,  s.  m.  (de  l'esp.  moço ,  jeune  gar- 
çon ;  fait  du  lat.  mustus ,  frais,  récent).  Jeune 
apprenti  matelot.  C'est  le  dernier  degré  de  l'é- 
chelle hiérarchique  de  l'équipage  d'un  navire. 
Destiné  à  faire  l'apprentissage  du  métier  de  la 
mer,  le  mousse  ne  peut  être  embarqué  en  cette 
qualité  avant  l'âge  de  dix  ans  ni  après  avoir  at- 
teint seize  ans.  Quoique  inscrit  sur  les  matri- 
cules, il  n'est  pas  assujéti  au  régime  de  l'in- 
scription maritime,  et  ne  peut  être  levé,  sans 
son  consentement,  pour  la  marine  de  l'Etat.  La 
dénomination  de  mousse  parait  avoir  été  em- 
pruntée aux  Hollandais,  et  adoptée  en  France 
vers  le  milieu  du  xvir  siècle.  Muusse  de  vais- 
seau. Mousse  de  proue,  de  poupe. 

—  Employé  du  bagne  qui  vient  après  les  sous- 
argousins,  et  dont  la  fonction  est  de  fouiller  les 
forçats  à  leur  entrée  et  à  leur  sortie. 

MOUSSES,  s.  f.  pi.  Bot. Famille  de  plantes  cryp- 
togames de  la  classe  des  acotylédone3,  intermé- 
diaires entre  les  hépatiques  et  les  fougères.  Tout 
le  monde  connaît  ces  jolies  petites  plantes,  à  la 
fois  si  élégantes  et  si  délicates,  qui  forment  des 
tapis  d'un  velours  éternellement  vert,  qui  bra- 
vent les  rigueurs  de  l'hiver  et  fleurissent  au  mi- 
lieu des  frimas  ;  elles  concourent  par  leurverdeur 
à  nous  rappeler,  pendant  cette  saison  rigoureuse, 
que  la  nature  n'est  point  morte.  Elles  s'éten- 
dent sur  la  terre  ,  sur  les  rochers ,  sur  l'écorce 
fendillée  et  rugueuso  des  vieux  troncs ,  sur  les 
pierres  les  plus  dures ,  et  même  sur  les  sables 
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les  plus  arides.  Les  mousses   sont  de  petites 
plantes  herbacées,  munies  d'une  tige  garnie  do 
petites  feuilles ,  et  portant  une  double  fructifi- 
cation terminale  ou  axillaire  sur  le  même  pied 
ou  sur  des   pieds  différents.  (>«   petits  chefs- 
d'œuvre  de  la   nature  tiennent   à  la  terre  pai 
des  racines  capillaires,  filamenteuses,  ramifiées, 
brunes ,  comparables  à  la  soie  ou  au  duvet  lt 
plus  fin.  Leurs  tiges  présentent  assez  ordinai- 
rement le   port  des  buissons  et  des  grands  ar- 
bres-elles  sont  simples  ou  rameuses  ,  ordinai- 
rement courtes  ou  très-courtes,  rarement  nulles, 
garnies  de  feuilles  ou  frondules  très-nombreu- 
ses ,  éparses  ou  alternes  ,  disposées  en  spirale, 
communément  ouvertes,  petites,  simples,  en- 
tières ,   ou   imperceptiblement   dentées   sur  les 
bords,  ovales,  cordiformes,  oblongues,  orbicu- 
laires,  linéaires  et  terminées  par  un  poil  ou  une 
pointe  qui  est  le  prolongement   de   la  nervure 
médiane.  La  fructification  consiste  dans  l'urne, 
ses  parties  accessoires ,  et  dans  les  rosettes  ou 
gemmules.  Les  mousses  se  plaisent  dans  les  en- 
droits frais ,  humides  et  aérés  :  c'est  dans  les 
bois,  sur  la  terre,  à  l'entrée  des  grottes  et  sur 
les  arbres  qu'elles  végètent  avec  vigueur.  Elles 
servent  d'asile  à  une  foule  d'insectes  ,  aux  co- 
quillages terrestres  et  aquatiques  ,  qui  j  trou- 
vent refuge,  fraîcheur  et  aliment.  Leurs  touffes 
verdoyantes  font  un  contraste  frappant  ayee  la 
blancheur  éclatante  de  la  neige  et  le  gris  cen- 
dré des  glaces  ,  qui  entretiennent  dans  ces  ré- 
gions des  frimas  éternels.  Les  mousses,  mépri- 
sées  du  vulgaire,  mais  comparables  pour  la  dé 
licatesse  et  la  grâce  à  ce  que  le  règne  végétal  a 
de  plus  beau,  de  plus  parfait,  ces  arbres  en  mi- 
niature qu'on  ne  se  lasse  plus  d'admirer  quand 
une  fois  on  a  daigné  le  faire ,  jouent ,  malgré 
leur  petitesse,  un  grand  rôle  dans  l'économie 
générale  de  la  nature.    Elles  sont  très-utiles  k 
l'agriculture  ;  elles  préparent ,  par  la  décompo- 
sition annuelle  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  ti- 
ges, les  sols  incultes  à  la  végétation ,  en  y  dé- 
posant un  peu  de  l'humus  nécessaire  à  la  crois- 
sance des  plantes.  Daus  les  jardins,  on  se  sert 
de  cet  engrais  pour  couvrir  les  planches  de  se- 
mis de  graines  fines  qui  ont  besoin  d'être  à  la 
surface  du  sol,  et  qui  demandent  pour  germer 
de  la  fraîcheur  et  de  l'ombrage.  Dans  l'écono- 
mie domestique ,  on   en  garnit  des  matelas  et 
des  coussins  très-moelleux.  On  s'eu  sert  pour 
l'emballage  des  objets   fragiles ,  on  en  calfate 
les  vaisseaux,  etc.  ||  On  dit  aussi  au  singulier 
une  mousse ,  en  parlant  d'un  seul  individu  de 
cette  famille,  ou  d'une  des  nombreuses  espèces 
qui  la  composent  ;  on  dit  aussi  vulgairement  la 
mousse  en  panant  des  mousses  en  général. 

—  On  donne  vulgairement  ce  nom  à  toutes 
les  petites  plantes  de  la  famille  des  mousses 
qui  tapissent  les  murs,  les  aibres.  Cependant 
on  connaît  plus  particulièrement  sous  cette  dé- 
nomination spéciale  les  plantes  du  genre  hyp- 
num  et  de  la  section  des  hypnoïdes. 

—  Mousse  aquatique.  Nom  vulgairement  donné 
à  celte  substance  verte  qui  ne  tarde  point  à 
couvrir  les  eaux  croupissantes  ,  et  qu'on  sait 
être  produite  par  des  êtres  dont  la  nature  n'est 
pas  entfore  connue,  mais  que  les  botanistes  ont 
longtemps  confondus  avec  les  conferves,  et  que 
des  observations  récentes  tendent  à  faire  regarder 
comme  des  êtres  végéto-animaux  :  ils  appartien- 
nent au  genre  oscillatoire.  ||  L'eipression  de 
mousse  verte  aquatique  s'étend  encore  à  toutes 
les  espèces  de  conferves  qui  forment  à  la  sur- 
face de  l'eau ,  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières, 
des  tapis  épais  et  spongieux,  qui  ont  peut-être 
suggéré  au  vulgaire  l'idée  d'appeler  mousse 
l'écume  qui  se  dégagé  des  liquides  en  fermen- 
tation. 

—  Mousse  de  Corse.  Mélange  de  plusieurs  es- 
pèces de  varechs,  d'ulves,  de  corallines,  de  con- 
ferves ,  de  céramions  et  d'un  grand  nombre  de 
fucus  recueillis  daus  la  mer,  principalement 
sur  les  rochers  de  l'île  de  Corse,  qu'on  emploie 
en  décoction  pour  faire  périr  les  vers  intesti- 
naux. 

—  Mousse  terrestre.  Nom  vulgaire  du  lyco- 
pode.  ||  Mousse  d'Islande.  Nom  vulgaire  du  li- 
chen d'Islande.  ||  Mousse  d'Astrakhan.  Le  bux- 
baume.  ||  Muusse  grecque.  La  jacinthe  muscari. 

||  Mousses  marines.  Des  conferves,  des  varechs 
et  quelques  polypiers  de  la  famille  des  coral- 
lines, que  le  vulgaire  confond  avec  la  mousse. 

||  Mousse  membraneuse.  La  tremelle.  ||  Mousse 
du  Nord.  Le  lichen  des  rennes.  ||  Muusse  de  pain. 
L'amarante  à  queue.  ||  Mouss"  verte.  Mousse  qui, 
pendant  l'hiver  et  dans  les  temps  humides, cou- 
vre les  troncs  d'arbres  et  les  murs  exposes  au 
nord.  Cette  mousse  est  d'une  nature  végéto- 
animale  ,  et  par  conséquent  étrangère  aux 
champignons  et  aux  algues.  ||  Mousse  grasse. 
Nom  vulgaire  de  la  tillée  mousseuse. 

—  Les  anciens  botanistes  donnaient  le  nom 
de  mousses- à  beaucoup  de  plantes  cryptogames, 
telles  que  des  lycopodes,  des  jongermanniées, 
des  lichens,  des  hépatiques,  presque  toutes  les 
plantes  marines  de  la  famille  des  algues,  et 
même  des  zoophytes  ,  connue  les  alcyons  ,  les 
corallines.  etc.  Quelques  plantes  phanérogames, 
qui  rappellent  les  mousses  par  leur  port ,  se 
trouvaient  aussi  désignées  sous  ce  nom. 

—  Prov.  et  fig.  Pierre  qui  roule  n'amasse  pm 
de  mousse.  Un  homme  qui  change  souvent  d'é- 
tat ,  de  profession  ,  ne  s'enrichit  pas. 

—  Se  dit  poétiquement  de  ce  qui  vient  au- 
tour d'une  mèche  qu'on  est  longtemps  sans 
moucher. 

....  La  mèche  en  feu  dont  la  cla-1è  s'émousse, 

Se  courre  en  pétillant  de  noir»  flocons  do  monta.  (•*•) 

—  Espèce  de  moisissure  qui  vient  sur  la  tète 
des  vieilles  carpes. 
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-  Ornith.  Mouise  en  haie.  Nom  vulgaire  de 
la  fauvette  babillarde. 

_  Zooph  Mousse  de  mer.  Nom  que  les  an- 
ciens botanistes  donnaient  aux  sortulaires  et 
aux  genres  voisins,  qu'on  regardait  alors  comme 
des  plantes  marines  ;  ;'est  sans  doute  ce  qui 
la  fait  consacrer  à  la  réunion  des  dill'érentes 
substances  végétales  et  animales  que  l'on  em- 
plois en  médecine  comme  vermifuges.  |]  Mousse 
pierreuse.  Kspèce  de  polypiers. 

—  Par  anal.  .Matière  très-légère,  neigeuse, 
qui  se  forme  quelquefois  très-abondamment  à 
la  surface  Jes  liquides  contenant  des  gaz  que  la 
compression  a  forcés  de  se  dissoudre,  et  qui  re- 
deviennent libres,  en  donnant  lieu  à  une  efferves- 
cence souvent  considérable ,  quand  cette  com- 
pression vient  à  cesser.  La  mousse  se  forme  en- 
core ,  surtout  par  l'agitation ,  à  la  surface  de 
Jiqueurs  mucilasineuses,  albumineuses ,  savon- 
neuses, etc.  C'est  ainsi  que,  dans  la  bière,  la 
jnousse  qui  se  forme  quand  on  la  7erse  dans  les 
verres  est  due  tout  à  la  fois  au  gaz  acide  carbo- 
ru'qne,  à  la  dextrine  et  à  l'extrait  de  houblon 
mi  lui  communiquent  une  consistance  visqueuse. 
La  propriété  de  mousser  est  particulière  à  plu- 
sieurs liquides,  tels  sont  la  bière,  les_  vins 
mousseux  ,  le  cidre  ,  un  grand  nombre  d  eaux 
minérales ,  etc. 

—  Syn.  simpl.  Ecume,  bouillons,  bulles, 
globules.  Il  Epith.  Ecumeuse ,  écumante,  pétil- 
lante ,  active ,  argentée. 

Pâtiss.    Espèce    de  crème   fouettée ,  dans 

laquelle  on  mêle  du  chocolat,  de  la  vanille,  etc. 
Mousse  au  chocolat ,  à  la  vanille ,  etc.  Mousse 
à  la   Chantilly.    Mousse   aux    liqueurs'  fines. 

Agric.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Garonne ,  à  l'oreille  de  la 
charrue.  |l  Nom  qui  dans  d'autres  départements 
du  Midi  sert  a  désigner  un  grand  dental  plat 
OU  légèrement  bombé  en  dessous  ,  fourchu  à  sa 
partie  postérieure,  qu'on  adapte  à  l'araire. 

MOUSSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qu'on  a  fait  mousser. 
Chocolat  moussé. 

MOUSSEAU.  adj.  m.  Techn.  Se  dit  du  pain 
fait  avec  la  farine  de  gruau.  Pain  mousseau. 

MOUSSEI.IM  ou  MOUSSALEM.  s.  mIRelat. 
Officier  turc  ;  lieutenant  d'un  pacha. 

MOUSSELINE,  s.  t.  (de  mossoul  ou  moussel , 
ville  d'Asie ,  d'où,  les  premières  toiles  do  ce 
genre  sont  parvenues  en  Europe  ;  d'autres  le 
font  sortir  de  mousse,  parce  que  toutes  les  toiles 
de  coton  fines  qui  nous  viennent  des  Indes  ont 
toutes  un  duvet  que  l'on  a  comparé  à  de  la 
mousse).  Tissu  de  coton  très-léger  et  dont  le 
mérite  principal  est  la  transparence  et  la  soli- 
dité. Belle  mousseline.  Mousseline  unie,  brodée, 
brochée,  rayée.  Mousseline  des  Indes.  Cravate, 
robe  de  mousseline. 

—  Mousseline  de  laine.  Étoffé  légère  de  laine, 
fabriquée  comme  la  mousseline  de  coton ,  et 
dont  l'usage  se  répand  de  jour  en  jour. 

— Art  culin.  Sorte  de  pâte  composéede  gomme 
adragante  fondue  et  mêlée  de  jus  de  citron , 
qu'on  dresse  en  rocher,  en  dôme  or.  d'autre 
manière  ,  et  qu'on  fait  sécher  à  l'étuve.  Mous- 
seline blanche.  Mousseline  jaune.  ||  Bastion  de 
mousseline.  Rouleaux  de  différentes  mousselines, 
qu'on  assemble  avec  du  sucre  au  caramel  en 
forme  de  bastion. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  chante- 
relle, espèce  de  champignon. 

MOUSSELINETTE.  s.  f.  Comm.  Mousseline 
légère. 

MOUSSELINUEn,  ÈRE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qni  fabrique  la  mousseline.  ||  Marchand ,  mar- 
chande de  mousseline. 

—  adjeciiv.  Ouvrier  mousselinier.  Marchand 
mousseunier. 

MOUSSER,  v.  n.  1"  conj.  Former  de  la 
mousse.  Verser  une  liqueur  de  haut  pour  la 
faire  mousser.  Le  vin  de  Champagne  mousse 
plus  que  'es  autres  vins.  Eaire  mousser  le  cho- 
colat. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  mottsser  un  succès,  un 
petit  avantage,  des  grJces,  des  faveurs.  Les  pré- 
senter, les  raconter  de  manière  à  les  faire  croire 
plus  considérables,  plus  glorieux  qu'ils  ne  sont 
en  effet.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  faire 
mousser  un  livre,  le  talent  d'une  actrice,  etc. 

—  M.  du  Buch  disait  d'un  ministre  qui  n'ac- 
cordait rien  qu'avec  humeur  :  Il  ne  sait  pas 
faire  mousser  les  grâces. 

MOUSSERON,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  do 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
agréable,  qui  naissent  ordinairement  sous  la 
mousse.  Le  mousseron  est  de  tous  les  champi- 
gnons le  plus  agréablement  parfumé.  Il  a  une 
propriété  spéciale,  c'est  de  se  dessécher  facile- 
ment et  de  se  bien  conserver  sans  perdre  au- 
cune de  ses  qualités.  Il  suffit  pour  le  sécher  de 
l'exposer  au  soleil  ;  mais  il  est  plus  expédient 
de  le  réduire  en  poudre  après  cette  dessiccation. 
Une  pincée  de  poudre  de  mousserons  suffit 
pour  communiquer  une  saveur  très-agréable  à 
toutes  les  sauces  auxquelles  on  l'ajoute. 

—  Fig.  Parvenu.  Par  tels  surnoms,  ces  nou- 
veaux mauturmu  le  plus  souvent  s'entremêlent 
avec  confusion  parmi  d'autres  races  signalées. 
(Tabourot.) 

MOUSSERONNE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de 
laitue. 

MOUSSEROIMNIERE.  s.  f.  Agric.  Couche  à 
champignons,  a  mousserons. 

MOUSSETTE.  s.  f .  Hortic.  Variété  de  pomme. 

MOUSSEUX,  EUSB.  adj-   Qui  mousse,  qui 
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fait  beaucoup  de  mousse.  Vin  de  Champagne 
mousseux.  Bière  mousseuse. 

—  Les  poètes  l'emploient  sans  difficulté  dans 
le  sens  de  Couvert  de  mousse,  et  alors  il  est 
synonyme  de  Moussu.  Une  grotte  mousseuse,  un 
coteau  verdoyant.  (Rouch  ) 

Pirmi  les  rocs  nwuaseiix  une  claire  fontaine 
Bondit,  s'échappe,  tombe,  et,  dans  son  cours  errant, 
Arrose  ans  prairie  et  fuit  en  murmurant. 

(Michaod  ) 

—  Hortic.  Rose  mousseuse,  abusiv.  pour  rose 
moussue.  Rose  dont  le  calibre  et  la  lige  sont 
garnis  d'une  espèce  de  mousse. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  croissent  en 
gazons  touffus ,  ou  qui  ressemblent  à  des  mous- 
ses par  la  nature  do  leur  feuillage. 

—  Miner.  Se  dit  des  agates  qui  renferment 
des  arborisations  en  forme  de  mousses,  de 
byssus  ou  de  conferves. 

—  S'emploie  quelquefois  substantiv.  au  masc. 
Boire  du  mousseux. 

MOUSSEUX,  s.  m.  Bot.  Groupe  d'espèces  du 
genre  bolet.  Grand  mousseux.  Mousseux  des 
limaces.  Mousseux  moyen.  Mousseux  veineux. 

MOUSSIER.  s.  m.  Bot.  Herbier  qui  ne  ren- 
ferme que  des  mousses. 

MOUSSIVORE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  nourrit 
de  mousse.  Le  renne  moussivore  offre  au  Lapon, 
dans  ses  quatre  mamelles,  un  lait  plus  épais 
que  celui  de  la  vache.  (B.  de  St-P.) 

MOUSSOIR.  s.  m.  Techn.  Ustensile  pour 
faire  mousser  le  chocolat.  ||  Instrument  dont  on 
se  sert  'dans  les  Vosges  pour  la  fabrication  du 
fromage.  ||  Cylindre  dont  le  papetier  se  sert 
pour  délayer  la  pâte. 

MOUSSON,  s.  f.  (de  l'ar.  meusim,  saison). 
Vent  réglé  périodique  de  la  mer  des  Indes,  qui 
souffle  six  mois  du  même  côté,  et  les  autres  six 
mois  du  côté  opposé.  La  mousson  du  sud-ouest. 
La  mousson  du  nord-ouest.  Les  variations  de 
la  mousson.  Les  moussons  ne  se  font  pas  sentir 
au-delà  de  tel  degré  de  latitude. 

—  Saison  de  ces  vents."  Attendre  la  mousson 
d'été  *a  mousson  d'hiver.  Naviguer  dans  une 
mousson  contraire,  dans  la  mousson  pluvieuse. 

—  Espèce  de  courant  d'e^u  formé  par  des 
vents  qui  soufflent  du  même  côté. 

MOUSSOUR.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
du  Turkestan,  qui  s'étendent  sur  la  limite  de 
la  Dzoungarie  et  du  Turkestan  chinois. 

MOUSSU ,  UE.  adj.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Arbre  moussu.  Pierre  moussue.  Carpe 
dont  la  tête  était  toute  moussue.  Un  antre 
moussu  creusé  des    mains  du  temps.    (Castel.) 

Et  l'œil  se  plaît  à  voir,  au  pied  des  troncs  moussus, 
Leur  aimable  union  et  leurs  groupes  confus. 

(Castil.) 

MOUSSURE.  s.  f.  Techn.  Barbe  autour  des 
trous  des  pots  de  terre. 

MOUSTAC.  s.  m.  Mamm.  Singe  de  Guinée, 
à  nez  blanc,  ainsi  appelé  à  cause  des  taches 
bleuâtres,  en  forme  de  moustache,  qu'il  a  sous 
le  nez. 

MOUSTACHE,  s.  f.  (du  gr.  u.ù<rco.ï,  la  lèvre 
supérieure  et  le  poil  qui  y  vient).  Partie  de 
barbe  qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supé- 
rieure.La  moustache  est  roide  chez  les  races 
blanches ,  douce,  laineuse  et  bouclée  dans  la 
plupart  des  races  noires.  La  mode  de  porter  des 
moustaches  était  en  usage  chez  le  peuple  franc, 
lors  de  l'invasion  des  Gaules.  Cet  usage  ce  per- 
dit au  ix*  siècle,  et  reparut  avec  les  croisades. 
Presque  abandonnée  vers  la  tin  du  xiv*  siècle,  la 
moustache  reparut  sous  le  règne  de  François  I", 
et  fut  à  la  mode  jusque  sous  Louis  XIV.  Elle 
devint  alors  l'apanage  de  l'armée  ;  mais  aux 
grenadiers  seuls  appartenait  le  droit  de  la  faire 
croître.  Un  règlement  de  l'an  nu  l'accorda  à 
toute  la  cavalerie ,  les  dragons  exceptés  Ac- 
corue  aux  olticiers  en  1821,  ce  privilège  a  été 
concédé  à  tous  les  militaires  en  1832.  Grande, 
belle  moustache.  Moustache  retroussée.  Relever 
sa  moustache.  Jeàu  de  Castro,  général  portu- 
gais dans  les  Indes,  se  trouvant  avoir  besoin 
d'argent,  se  coupa  une  de  ses  moustaches,  et 
envoya  demander  aux  habitants  de  Goa  vingt 
mille  pistoles  sur  ce  gage;  elles  lui  furent  prê- 
tées d'abord;  et,  dans  la  suite,  il  retira  sa 
moustache  avec   honneur.    (Montesq.) 

—  Fig.  et  fam.  Vieille  moustache.  Soldat  qui 
a  vieilli  dans  le  service,  qni  a  longtemps  fait 
la  guerre.  C'est  une  vieille  moustache.  Ce  sont 
de  vieilles  moustaches. 

—  Fam.  Brûler  la  moustache  à  quelqu'un.  Lui 
tirer  un  coup  de  pistolet  à  bout  portant. 

—  Fig.  Se  brûler  la  moustache.  Manquer  son 
coup ,  échouer  dans  une  entreprise  pour  le 
succès  de  laquelle  on  n'avait  rien  épargné. 

—  Fig.  et  fam.  Enlever  quelque  chose  à  quel- 
qu'un sur  la  moustache,  jusque  sur  la  mous- 
tache. Enlever  quelque  chose  à  quelqu'un  on  sa 
présence  et  malgré  lui.  Enlever  une  place  sur 
la  moustache  des  ennemis.  On  n'est   | 

aise  de  voir  sur  sa  moustache  cajoler  hardiment 
sa  femme  ou  sa  maîtresse.  (Mol.)  Ce  jeune 
homme  croyait  épouser  cette  fille,  mais  il  lui 
en  est  venu  un  plus  riche  qui  la  lui  a  enlevéo 
sur  la  moustache.  (Trév.J. 

—  Sous  la  moustache.  A  été  employé  par 
quelques  auteurs  dans  le  sens  do  Sur  la  mous- 
tache. Il  l'a  fait  enlever,  monsieur,  presque 
sous  ma  moustache.  (Du  Cerceau.) 

Un  financier  viendra,  qui  sons  votro  moustache 
Knlevcrt  libelle  Li   Pomm, 
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—  Fig.  et  pop.  Donner  sur  la  moustache  à 
quelqu'un.  Frapper  quelqu'un  au  visage. 

—  Far  anal.  Long  poil  que  les  chats,  les 
bons  ,  et    autres  animaux   ont    autour  de  la 

gueule. 

—  Se  disait  autrefois  des  cheveux  qu'on  laisse 
croître  et  pendre  le  long  des  joues.  Les  femmes 
avaient  des  moustaches  bouclées,  qui  leur  pen- 
daient jusque  sur  le  sein.  Les  hommes  portaient 
autrefois  une  longue  moustache  du  côté  gauche. 

—  Anat.  Fossette  verticale  située  au-dessous 
de  la  cloison  du  nez. 

—  Bot.  La  huqonie  à  moustache  est  ainsi 
nommée,  parce  que  sa  tige  produit  de  distance 
en  distance  des  rejetons  courts  et  garnis  de 
denx  barbes  ligneuses,  contournées  en  spirale, 
qui  imitent  assez  bien  des  moustaches. 

—  Ichthyol.  Nom  qu'on  donne  vulgairement 
à  plusieurs  poissons  do  la  famille  des  siluroïdes, 
à  cause  des  barbillons  dont  ils  sont  pourvus.  || 
On  appelle  moustaches  les  barbillons  de  certains 
poissons. 

—  Mamm.  Un  ou  plusieurs  pinceaux  de  poils 
très-gros,  fort  longs  et  peu  flexibles,  qui  nais- 
sent ,?e  la  lèvre  supérieure.  Les  moustaches 
sout  d'une  sensibilité  excessive,  parce  que  les 
nerfs  qui  se  rendent  dans  leurs  racines  sont 
très-developpés.  Les  chats,  les  phoques,  les  écu- 
reuils ,  les  porcs-épics ,  les  chinchillas,  etc., 
sont  ceux  où  elles  sont  le  plus  développées.  On 
ne  peut  déterminer  d'une  manière  positive 
quelle  est  l'utilité  des  moustaches  ,  cependant 
il  est  certain  que  quand  on  les  coupe  au  chat 
domestique  on  lui  enlève  une  grande  partie  des 
moyens  de  détruire  les  rats  et  les  souris. 

—  Mar.  Nom  des  fausses  balancines  de  la 
vergue  barrée  et  de  la  vergue  de  civadière, 
dans  lesquels  on  passe  un  cordage  pour  leur 
servir  de  serpentes. 

—  Ornith  Réunion  de  plumes  ou  de  poils 
roides  qui  partent  de  la  base  du  bec.  ||  Un  des 
noms  de  la  mésange  barbue,  et  de  plusieurs 
espèces  de  corbeaux  et  de  drongos.  ||  Petit 
sous-genre,  distingué  des  mésanges  proprement 
dites,  en  ce  que  la  mandibule  supérieure  se  re- 
courbe légèrement  sur  l'autre. 

—  Techn.  Pince  à  longues  branches,  avec  la- 
quelle le  doreur  retire  les  pièces  du  feu.  ||  Ma- 
nivelle du  tireur  d'or,  pour  tirer  ou  dévider  les 
fils  d'or  ou  de  soie. 

MOUS-TAG.  Géogr.  Monts  d'Asie,  qui  se 
détachent  au  nord  de  l'Himalaya','  traversent  le 
Djagataï,  et  rejoignent  le  Caucase  et  le  Ka- 
ratchouk. 

MOUSTARDIÉ.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin. 

MOUSTEILLE.  s.  f.  (du  lat.  mustela).  Mamm. 
Ancien  nom  de  la  belette. 

MOUSTIER.  s.  m.  (du  lat.  monasterium , 
monastère).  S'est  dit  pour  Monastère,  par  alté- 
ration de  monstier.  V.  moutier. 

MOUSTILLE.  s.  f.  (du  lat.  mustela).  S'est 
dit  pour  Belette. 

MOUSTIQUAIRE,  s.  f.  Rideau  de  gaze  ou 
de  mousseline  très-claire ,  dont  on  entoure  les 
lits  dans  les  pays  où  l'on  a  besoin  de  se  préser- 
ver de  la  piqûre  des  moustiques  ,  des  mann- 
gouins,  etc.  On  dit  aussi  moustillier  et  mousli- 
quière. 

MOUSTIQUE,  s.  m.  (de  I'esp.  mosquitos,  pe- 
tites mouches).  Entom.  Nom  vulgaire  employé 
spécialement  aux  colonies  pour  désigner  les 
diptères  du  genre  cousin.  Ce  sont  de  petits  in- 
sectes d'Afrique  et  d'Amérique ,  dont  la  piqûre 
est  très-douloureuse  et  laisse  sur  la  peau  une 
tache  semblable  à  celle  du  pourpre  Ces  diptères 
fuient  te  grand  soleil,  plutôt  à  cause  de  la  cha- 
leur qu'à  cause  de  la  lumière,  préfèrent  la  chute 
du  jour  et  un  air  un  peu  humide  ;  c'est  pourquoi 
on  en  est  très-incommodé  le  long  de  la  mer,  des 
eaux  douces  ,  dans  le  voisinage  des  jardins  ,  et 
dans  ceux-ci  ,  ils  préfèrent  les  allées  sombres  , 
qui  sont  cehes  que  choisissent  ordinairement  les 
promeneurs  pour  se  garantir  de  la  chaleur.  Le 
bourdonnement  des  moustiques.  La  piqûre  des 
moustiques. 

MOUSTIQUIÈRE.  s.  f.  V.  moustiquaire. 

MOÛT.  s.  m.  (pr.  mou;  du  lat.  mustum,  fait 
de  mustus,  frais,  récent).  Vin  qui  vient  d'être 
fait  et  qui  n'a  point  eucore  fermenté.  Boire  du 
moût. 

Le  moût,  lorsquo  le  bon  Silène, 

Bouillant  encor,  le  puise  à  tasse  pleine.    (La  Font.) 

—  Chim.  Jus  de  raisin  composé  d'eau,  de  su- 
cre, de  gelée  ,  de  gluten  et  de  bitartrate  de  po- 
tasse. Par  la  fermentation,  le  moût  forme  le  vin. 

—  Se  dit,  par  extens.,  des  sucs  sucrés  ex- 
traits de  divers  végétaux  et  destinés  ordinaire- 
ment à  la  fermentation  alcoolique. 

MOUTA.  Géogr.  Ancienne  ville  d'Arabie, 
célèbre  par  la  victoire  remportée  par  Mahomet 
sur  les  troupes  byzantines  ,  en  'k'U. 

MOUTA.  s.  f.  Espèce  de  soie  crue  du  Ben- 
gale. 

MOUTAUTER.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  un  arbrisseau  de  la  Guiane. 

MOUTAGE.  s.  m.  Ane.  législ.  Droit  que  le 
seigneur  d'un  moulin  banal  percevait  par  son 
meunier;  il  consistait  en  une  certaine  quantité 
de  blé  et  des  autres  grains  qu'on  faisait  moudre 
dans  le  moulin. 

MOUT  AN.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  pi- 
voine ligneuse,  originaire  de  la  ('lune. 

MOUTARD,  s.  m.  (pr.  mou-iar).  Pop.  Se  dit 
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d'un  très-jeune  garçon,  quelquefois  maipropre 
et  bruyant.  ||  Se  dit  aussi,  par  plaisanterie,  des 
enfants  en  général,  abstraction  faite  de  leur 
sexe  et  de  leur  caractère.  Quelques  personnes 
disent  au  fém.  moutarde. 

—  Syn.  comp.  moutard,  gamin.  Le  moutar 
diffère  du  gamin  en  ce  qu'il  n'est  pas  ,  comme 
celui-ci,  entièrement  abandonné  à  lui-môme. 

MOUTARDE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  crucifères  ,  qu'on  appelle  aussi 
sénevé,  et  dont  on  connaît  plusieurs  espèces.  La 
moutarde  blanche ,  ou  sénevé  blanc ,  est  une 
plante  annuelle  indigène  d'Europe ,  que  l'on 
trouve  communément  dans  les  champs  pierreux 
et  parmi  les  blés  ;  elle  a  été  préconisée  dans 
ces  derniers  temps,  avec  quelque  charlatanisme, 
pour  son  efficacité  dans  les  affections  du  foie, 
des  organes  internes  et  du  système  nerveux. 
La  moutarde  noire,  on  sénevé  noir,  croît  spon- 
tanément dans  les  lieux  arides  et  pierreux;  ses 
fleurs,  comme  celles  dé  la  moutarde  blanche, 
sont  jaunes,  mais  ses  graines  sont  brunes,  d'un 
goût  acre  et  piquant.  Réduites  en  farine ,  les 
graines  de  moutarde  forment  la  base  des  emplâ- 
tres rubéfiants  nommés  sinapismes.  Aujourd'hui 
encore,  comme  chez  les  anciens ,  la  moutarde 
est  en  quelques  pays  une  plante  potagère  dont 
les  feuilles  se  mangent  en  salade,  ou  cuites  à  la 
manière  des  choux.  C'est  avee  les  graines  de  la 
moutarde  noire  que  l'on  compose  cet  assaison- 
nement qu'on  emploie  dans  la  cuisine ,  qu'on 
sert  sur  les  tables  pour  relever  la  saveur  des 
mets  ,  et  auquel  on  donne  particulièrement  le 
nom  d  i  moutarde. 

—  Moutarde  des  Allemands.  Nom  vulgaire  du 
cranson  de  Bretagne.  ||  Moutarde  des  Anglais. 
Lelépidierà  feuilles  larges.  ||  Moutarde  blanche. 
Nom  vulgaire  de  la  tourette  glabre.  ||  Moutarde 
des  capucins.  Un  des  noms  vulgaires  du  cranson 
de  Bretagne,  que  l'on  appelle  aussi  moutardelle. 

||  Moutarde  de  chien.  Espèce  de  sisymbre.  || 
Moutarde  de  haie.  Un  des  noms  vulgaires  du  si- 
symbre officinal.  ||  Moutarde  de Mithridate.  Nom 
vulgaire  d'une  arabette,  d'une  lunetière,  du  ta- 
bouret des  champs  et  de  celui  des  vignes.  Il 
Moutarde  sauvage.  Nom  vulgaire  du  tabouret 
des  champs. 

MOUTARDE,  s.  f.  [et.  lat.  mustum,  moût;  or- 
dens ,  ardent).  Art  culin.  Composition  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  avec  du  moût,  du  vinai- 
gre ou  quelque  autre  liquide  et  qu'on  sert  sur 
les  tables  pour  manger  avec  les  viandes.  La 
moutarde  ,  telle  qu'on  l'emploie  communément, 
convient  surtout  aux  individus  chez  lesquels 
languissent  les  fonctions  digestives.  Elle  excite 
l'appétit ,  elle  ranime  les  forces  de  l'estomac  ; 
on  la  mêle  avec  avantage  aux  aliments  fades  et 
pesants.  On  fait  des  moutardes  fines  et  aroma- 
tiques en  y  ajoutant  du  sucre,  du  miel,  de  l'ail, 
de  l'estragon ,  des  clous  de  girofle  et  d'autres 
ingrédients  de  ce  genre.  Les  Provençaux  y  font 
entrer  des  anchois.  Moutarde  douce.  Moutarde 
commune  grise.  Moutarde  fort  piquante.  Mou- 
tarde qui  monte  au  nez. 

—  Graine  de  sénevé.  Semer  de  la  moutarde. 
Grain  de  moutarde.  Graine  de  moutarde.  Jé- 
sus-Christ a  dit  que  si  l'on  avait  de  la  foi  gros 
comme  un  grain  de  moutarde,  on  commanderait 
aux  montagnes  de  se  jeter  dans  la  mer  et  qu'el- 
les obéiraient. 

—  On  dit  d'une  chose  commune  et  triviale, 
que  les  enfants  en  vont  à  la  moutarde. 

—  Prov.  Il  n'appartient  pas  à  tout  vinaigrier 
de  faire  de  bonne  moutarde.  ||  C'est  s'y  entender 
à  cela  comme  un  rossignol  à  crier  de  la  moutarde. 

—  Ou  disait  autrefois  qu'à  Paris  on  sifflait  la 
moutarde  et  qu'à  Rouen  on  la  criait,  pour  expri- 
mer que  chaque  pays  a  ses  manières  et  ses 
usages. 

—  Prov.  et  fig.  S'amuser  à  la  moutarde,  s'ar- 
rêter à  des  bagatelles ,  à  des  choses  inutiles. 
S'amuser  à  la  moutarde  tandis  que  les  autres 
font  leurs  affaires. 

—  Prov.  et  fig.  La  moutarde  lui  monte  aunet. 
Il  commence  à  s'impatienter  de  ce  qu'on  iui  dit 
ou  de  ce  qu'on  lui  fait. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  de  la  moutarde  après 
.  dîner.  Cela  vient  lorsqu'on  n'eu  a  plus  besoin. 

—  Prov.  Sucrer  la  moutarde.  Modérer  l'ex- 
pression de  sa  colère  ;  dire  avec  ménagement  des 
choses  pénibles  à  entendre. 

—  Et  le  reste  en  moutarde.  Se  dit  des  comptes 
d'un  maître  d'hôtel,  d'une  cuisinière,  etc.,  quand 
ils  ne  paraissent  pas  exacts. 

—  Fin  comme  moutarde.  S'est  dit  d'un  homme 
fort  rusé. 

MOUTARDELLE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Four- 
che, bêche  :  instrument  de  labourage. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  raifort 
que  l'on   mange   quelquefois    rApé  avec    de    la 

viande. 

MOUTARDIER,  s.  m.    Petit  vase  servant  à 
mettre  de  la  moutarde.   Moutardier    d'étain 
d'argent,  de  porcelaine. 

—  Celui  qui  fait  et  vend  de  la  moutarde. 

—  Fig.  et  fam.  Il  se  croit  le  premier  moutar- 
dier du  pape.  Se  dit  d'un  homme  médiocro,  qui 

rande  opinion  de  lui-même,  qui  affecte 
de  l'importance.  ||  M.  du  Noyer  a  dit,  dans  ses 
mémoires,  en  parlant  de  sa  femme  :  La  qualité 
de  madame  la  consule  de  Nîmes  l'avait  rendue 
si  fière  qu'elle  se  croyait  la  première  moutar- 
diére  du  pape. 

—  Hist.  S'est  dit  des  habitants  do  Di'on.  tant 

l    le    la   moutarde  qui    se  fabnq 
■  ville,  et  qui  était  célèfcre  P»  de 

ippe  le  lier,  que  por  aii">i°n  «  »  '  "vls0  'les 
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ducs  de  Bourgogne,  Moult  me  tarde,  il  me  tarde 
beaucoup. 

—  Bot.  Grande  espèce  d'agaric,  de  coulent  de 
chair  pâle,  qui  s  une  odeur  sensible  de  moutarde, 
une  saveur  herbacée  désagréable,  analogue  à 
oelle  des  plantes  crucifères,  sans  en  avoir  le  pi- 
quant. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  martinet  noir. 

MOUTASSEN.  s.  m.  Sorte  de  coton  qui  ve- 
nait de  Smyrne   par  la  voie  de  Marseille. 

MOUTB AK-ÉMTX1.  s.  m.  Hist.  oit.  Inten- 
dant des  cuisines  et  des  offices  du  palais. 

MOUTE.  a.  f.  S'est  dit  pour  Mouture. 

—  Ane.  cont.  Moute  sèche.  Se  disait,  en  Nor- 
mandie, du  droit  de  mouture  ordinaire.  ||  Moute 
verte.  Se  disait,  dans  la  même  province,  du  droit 
que  payait  au  seigneur  le  vassal  qui  engrangeait 
hors  du  fief  le  grain  qu'il  avait  recueilli  sur  les 
terres  banales. 

MOUTE.  s.  f.  Se  dit  quelquefois  pour  Chatte. 
Enfin,  ma  chère  enfant,  j'ai  retrouvé  mon  abbé, 
ma  moute,  ma  chienne,  mon  mail,  mes  maçons, 
tout  cela  m'est  uniquement  bon  en  l'état  où  je 
suis.  (M—  de  Sév.) 

MOUTERYLE.  s.  m.  Receveur  du  revenu 
des  mosquées. 

MOUTH.  Myth.  asiat.  Le  dieu  des  morts, 
chez  les  Phéniciens.  Il  était  honoré  à  Tyr,  à 
Cartilage  et  en  Espagne. 

MOUTHE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  arr.  de 
Pontarlier  iDoubs)  ,  950  hab. 

MOUTHOUMET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Carcassonne  (Aude)  ;  400  hab. 

MOUTTER.  s.  m.  (du  lat.  monasterhtm)  ■  Se 
disait  pour  Monastère.  Les  moutiers  étaient  de 
vrais  magasins  des  plus  adorables  friandises  ; 
et  voilà  pourquoi  certains  amateurs  les  regret- 
tent si  amèrement.   (Brill.Savar.) 

—  On  peut  fort  bien  s'en  servir  dans  le  style 
marotique,  comme  synonyme  d'Eglise,  de  mo- 
nastère, de  couvent. 

Or  du  moutier  la  vénérable  abbesse 

Depuis   deux  jours  était  allée  à  Blois.     (VoiTiTas.) 

—  Prov.  et  fig.  H  faut  laisser  le  moutier  où  il 
est.  Il  ne  faut  rien  changer  aux  usages  reçus. 

—  Ane.  prat.  Mener  la  mariée  au  moutier. 
Mener  la  mariée  à  l'église.  ||  Mener  une  fille  au 
moutier.  L'épouser.  Puis  an  moutier  le  couple 
alla  se  rendre.  (La  Font.) 

MOUTIERS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Digne  (Basses- Alpes)  ;  2,000  hab.  ||  moctif.rs- 
en-tarkntaise.  Ville  des  Etats  sardes ,  dans  la 
Savoie  ;  2,500  hab.  ||  moctiebfs-les-macfaits. 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  des  Sables  d'Olonne  (Ven- 
dée) ;  500  hab. 

MOUTON,  s.  m.  (de  Vital,  montone;  fait  du 
lat.  mons,  montis,  montagne,  parce  que  les  mou- 
tons cherchent  les  lieux  élevés).  Bélier  châtré 
que  l'on  engraisse.  Le  mouton  s'engraisse  plus 
facilement  après  l'opération  ;  sa  chair  acquiert 
plus  de  délicatesse  ,  perd  un  mauvais  goût 
qu'elle  aurait  naturellement ,  et  sa  toison  four- 
nit un  riche  gain.  La  fiente  des  moutons  est 
nn  engrais  très-actif.  Gros  mouton.  Mouton 
gras.  Mouton  de  Berri,  de  Beauvais.  Boucher 
qui  tue  beaucoup  de  moutons  par  an.  Langue, 
pied,  gigot,  éclauche,  épaule,  collet,  côtelette, 
quartier,  graisse,  suif  de  mouton.  Peau  de  mou- 
ton. Tondre  des  moutons.  De  loin  on  entendait 
le  bêlement  des  agneaux  et  la  clochette  du  mou- 
ton favori,  dont  le  son  argentin  se  perdait  in- 
sensiblement dans  les  airs.  (Poug.l 

—  Viande  de  mouton.  Mouton  bien  tendre. 
Mouton  qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton  est  une 
viande  noire.  Un  gigot  de  mouton. 

—  Prov.  Sentir  l'épaule  de  mouton.  Puer  des 
aisselles.  Chair  de  mouton,  manger  de  olouton. 
Se  disait  à  une  époque  où  la  viande  était  peu 
estimée.  ||  Bœuf  saignant,  mouton  bêlant,  veau 
brûlant,  fore  pourn,  tout  n'en  vaut  rien  s'il  n'est 
bien  cuit.  Se  dit  en  parlant  du  degré  de  cuisson 
que  demandent  ces  différentes  viandes.  ||  A 
l'Ascension ,  gras  mouton.  C'est  à  l'Ascension 
que  les  moutons  sont  le  plus  chargés  de  graisse. 

—  On  dit  d'un  avare,  qu'il  jette  les  épaules  de 
mouton  toutes  rôties  par  les  fenêtres. 

—  Mamm.  Genre  de  la  famille  des  ruminants, 
élevé  partout  en  domesticité  pour  l'usage  de 
nos  tables.  Les  quatre  espèces  primitives  sont  : 
le  mouflon  ordinaire,  le  mouflon  d'Amérique, 
le  mouflon  d'Afrique  et  l'argali.  La  première 
est  la  souche  de  nos  moutons  domestiques.  || 
Mouton  domestique.  On  en  distingue  plusieurs 
races ,  dont  les  plus  connues  sont  le  mouton 
d  Islande,  le  mouton  mérinos ,  le  mouton  à 
grosse  queue,  le  mouton  Morvan,  le  mouton  de 
Valachie,  le  mouton  anglais,  le  mouton  com- 
mun, etc.  Chacune  de  ces  races  se  subdivise  en 
plusieurs  variétés  ,  qui  ont  formé  des  sous-va- 
riétés par  le  croisement  des  races.  Les  moutons 
d'Espagne  on  mérinos  et  les  moutons  anglais 
«ont  ceux  qui  produisent  les  laines  les  plus  fines 
Indolents,  stupides,  incapables  d'attachement' 
lesmnutons  n'o:U  pas  même  assez  d'intelligence 
pour  fuir  le  danger  ou  s'abriter  contre  les  in- 
tempéries de  l'atmosphère,  qu'ils  ressentent  ce- 
pendant très-vivement.  Les  moutons  sont  de 
tous  les  animaux  quadrupèdes  ceux  qui  ont  le 
moins  de  ressource  et  d'instinct.  (Bufr.) 

—  Les  béliers,  les  brebis  et  les  agneaux 
quaDd  ils  sont  en  troupes.  Troupeau  de  mou- 
tons. Garder  les  moutons.  Hélas!  petits  mou- 
tons, que  vous  êtes  heureux  !  (M"  Deshoul.) 

—  On  les  peint  toujours  comme  des  êtres 
doux,  sensibles,  innocents. 


MOUT 

De  tout  cela  l'âme  pl^l^^^'attend^ie, 
Notre  César  pleurait  comme  un  mouton. 

(DieonLt.) 

—  Son  visage,  fait  comme  ceux  qui  plaisent 
le  plus,  était  un  de  ceux  qui  plaisaient  le  moins. 
Le  ciel  y  avait  répandu  certain  air  d'incerti- 
tude qui  lui  donnait  la  physionomie  d'un  mou- 
ton qui  rêve.  (Hamilton.) 

—  Fig. 

Dans  tous  les  temps  nos  seigneurs  les  lions 
Ont  conclu  leurs  traités  aux  dépens  des  montons. 
tVoLT.im.) 

—  Prov.  Quatre-vingt-dix-neuf  moutons  et  un 
Champenois  font  cent.  V.  champenois. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  mouton,  il  est  doux 
comme  un  mouton.  Il  est  d'une  humeur  fort 
douce,  fort  traitable. 

.      .     On  me  fait  passer  pour  un  diable, 
Moi  qui  comme  on  mouton  suis  facile  à  mener. 

(BlMUW.) 

—  Se  dit  d'une  femme  de  bonne  composition. 

Le  rocher  disparut,  un  mouton  succéda, 

Un  mouton  qui  s'accommoda 
A  tout  ce  qu'on  voulut,  mouton  doux  et  traitable. 
(Là  Foxt»ii«0 

—  Prov.  et  pop.  Il  ressemble  aux  moutons  de 
Berri,  il  est  marqué  sur  le  net.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  quelque  marque  sur  le  visage. 

—  Prov.  Le  peuple  fait  comme  les  moulons.  Il 
fait  ce  qu'il  voit  faire  au  premier  venu,  de 
même  que  les  moutons  passent  tous  où  ils 
voient  qu'un  autre  mouton  a  passé. 

—  Sauter  comme  1rs  mettions  de  Panurge.  Se 
dit  des  gens  qui  font  une  chose  par  esprit  d'i- 
mitation ;  c'est  par  allusion  au  tour  que  panurge 
joue  au  marchand  de  moutons  Dindenaut,  dans 
Rabelais. 

—  Prov.  et  fig.  Revmons  à  nos  moutons.  Re- 
prenons le  discours  que  nous  avons  quitté,  ou 
qui  a  été  interrompu.  ||  Revenons  à  notre  sujet. 

—  Prov.  Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton. 
Essayer  de  tirer  d'une  chose  plus  qu'elle  ne 
peut  fournir. 

—  Etre  bien  loin  de  ses  moutons.  Se  dit  d'un 
homme  qui  n'obtient  pas  la  récompense  qu'il 
attendait. 

—  Prov.  Mieux  vaut  gigot  voisin  et  prochain 
qu'un  gros  mouton  lointain. 

—  Rétif  a  donné  un  féminin  à  mouton  ,  et  a 
dit  :  C'est  la  plus  douce  petite  moutonne  de  son 
sexe.  Mais  ce  n'est  point  une  autorité. 

—  On  donne  aussi  le  nom  de  moutonnes  à 
des  brebis  qu'on  a  châtrées  en  leur  enlevant 
les  ovaires. 

—  Peau  de  mouton  préparée.  Reliure  en 
mouton. 

—  Bot.  Nom  de  deux  espèces  d'agaric ,  le 
mouton  ou  petit  mouton,  et  le  mouton  zone. 

—  Ichthyol.  Mouton  marin.  Nom  d'une  es- 
pèce de  poisson. 

—  Ornith.  Oiseau  du  Brésil ,  un  peu  plus 
grand  que  le  paon,  c'est  l'albatros. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  aposté  pour  gagner  la 
confiance  d'un  prisonnier,  découvrir  son  secret 
et  le  révéler  Plus  d'une  fois  ces  hommes  exé- 
crables ont  conduit  des  innocents  â  l'échafaud. 
C'est  une  des  pestes  les  plus  horrihles  de  la  ci- 
vilisation. Mettre  près  de  quelqu'un  un  mouton 
pour  le  faire  jaser. 

—  Masse  de  fer  ou  grosse  pièce  de  bois  armée 
de  fer,  qu'on  élève  et  qu'on  laisse  retomber  sur 
des  pieux  pour  les  enfoncer  en  terre.  Enfoncer 
des  pieux  jusqu'à  refus  de  mouton. 

—  Grosse  pièce  de  bois  dans  laquelle  sont 
engagées  les  anses  d'une  cloche,  pour  la  tenir 
suspendue. 

—  Hist.  Mouton  noir.  Nom  d'une  dynastie 
turcomane  qui  a  régné  en  Mésopotamie  et  en 
Arménie,  de  1407  à  1468,  et  qui  a  été  rempla- 
cée parcelle  du  mouton  blanc,  détruite  elle- 
même  en  1514.  La  première  avait  pour  em- 
blème un  mouton  noir  ;  la  seconde  un  mouton 
blanc. 

—  Archéol.  Pain  dé  mouton.  Se  disait  autre- 
fois d'un  très-petit  pain,  dent  la  surface  était 
couverte  de  grains  de  blé  ,  et  que  l'on  donnait 
aux  enfants  comme  une  friandise. 

—  Archit.  Queue  de  mouton.  Ornement  en 
forme  de  grosse  guirlande  ,  autour  des  médail- 
lons. 

—  Ane.  métrol.  Mouton  oVor  ou  mouton  à  la 
grande  laine.  S'est  dit  de  deniers  d'or  frappés 
par  ordre  de  saint  Louis;  ils  valaient  16  sous 
6  deniers  d'argent  fin.  Ils  eurent  cours  jusque 
sous  le  règne  de  Charles  VII.  ||  Petit  mouton 
d'or  ou  mouton  à  la  petite  laine.  Monnaie  de 
1357  ,  valant  12  sous  6  deniers.  ||  On  appelait 
ainsi  ces  monnaies,  parce  qu'à  un  des  côtés 
était  représenté  Jésus-Christ,  sous  la  figure 
de  l'agneau.  ||  Ancienne  monnaie  romaine,  qui 
portait  une  figure  de  mouton  Elle  fut  frappée 
sous  Servius  Tullius. 

— Techn.  Pièce  qui  descend  avec  la  vis  de  la 
presse  à  papier. 

—  mootons.  s.  m.  pi.  Fam.  et  par  anal.  Va- 
gues blanchissantes  qui  s'élèvent  sur  la  mer  et 
sur  les  grandes  rivières,  lorsqu'elles  commen- 
cent à  être  agitées. 

—  Archit.  hydr.  Eaux  qui  tombent  rapide- 
ment dans  des  rigoles,  et  qui  étant  arrêtées 
par  une  table  de  plomb  dans  le  bas.  se  relèvent 
en  écumant. 

—  Techn.  Mouton  d'un  carrosse.  Se  disait, 
avant  l'usage  des  ressorts,  des  pièces  de  bois 
posées  d'aplomb  sur  l'essieu,  auxquelles  on  sus- 
pendait la  caisse  de  la  voiture. 

—  Ce  mot  est  du  style  familier  ;  dans  la  haute 
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poésie  on  emploie  les  mots  Agneau ,  bélier, 
comme  synonymes  de  mouton.  ||  Epith.  Bêlant, 
laineux,  tendre,  paisible,  bondissant,  innocent. 
||  Périphr.  Le  peuple  bêlant.  La  nation  bêlante. 
Le  peuple  doux  des  bergeries.  La  gent  mouton- 
nière. Cette  dernière  expression  n'est  que  du 
style  familier. 

MOUTON,  ONNE.  adj.  Qui  appartient  aux 
moutons.  Caractère  mouton.  Humeur  moutonne. 

—  Qui  se  compose  de  moutons.  La  gent  mou- 
tonne. 

MOUTON-DUVERNET.  Lieutenant-général 
français,  s'éleva  aux  premiers  grades  de  l'armée 
par  sa  belle  conduite  dans  les  guerre»  que  la 
France  soutint  contre  l'Europe,  pendant  vingt 
ans;  mais  il  périt  en  1816,  victime  des  réac- 
tions politiques  qui  ensanglantèrent  à  cette 
époque  le  midi  de  la  France. 

MOUTONNADE.  s.  f.  Néol.  Ton  de  pasto- 
rale, fade  et  ennuyeux. 

MOUTONNAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  que  de- 
vaient aux  seigneurs  ceux  qui  vendaient  ou 
achetaient  du  bétail  ou  d'autres  marchandises 
sur  son  fief. 

M0UTONN AILLE,  s.  f.  (pr.  mou-to-na-ie] . 
Troupe  de  moulons. 

Je  pourrais  dans  l'étable  arec  art  me  glissant, 

M'emparer  de  la  moutonnaitlt-      (Fn.  i>b  Nsofcu.) 

—  Fig.  S'est  dit,  par  plaisanterie,  de  ceux 
qui  se  laissent  toujours  conduire  par  l'exemple. 
Le  peuple  n'est  que  franche  moutonnaille.  (La 
Font.) 

MOUTONNE,  s.  f.  Ane.   coût.   Coiffure  de 

femme  ;  tresse  de  cheveux  touffue  et  frisée  qui 
s'appliquait  sur  le  front. 

MOUTONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mouton- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Tête,  coiffure,  perruque 
moutonnée. 

—  Se  dit  quelquefois  de  l'aspect  du  ciel  et  des 
nuages,  quand  -ceux-ci  sont  blancs  et  forment 
des  flocons  pressés. 

—  Prov.  Temps  moutonné  et  femme  fardée  ne 
sont  pas  de  longue  durée. 

—  Manég.  Se  dit  de  la  tête  du  cheval,  quand, 
vue  de  côté ,  elle  forme  une  ligne  convexe  de- 
puis les  yeux  jusqu'au  bout  du  nez. 

MOUTONNEMENT,  adv.  Néol.  A  la  manière 
des  moutons.  Les  hommes  sont  si  habitués  à  se 
copier  moutonnement  les  uns  les  autres,  qu'ils 
sont  plus  disposés  à  pardonner  un  vice  qu'une  sin- 
gularité. (La  Bouisse.)  Ces  flaireurs  de  conspi- 
rations, qui  se  laissent  moutonnement  garrotter. 
(Napol.) 

MOUTONNER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  frisé 
et  annelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  N'est 
plus  guère  d'usage  qu'au  participe. 

—  Moutonner  un  prisonnier.  Tâcher  de  ga- 
gner sa  confiance  pour  découvrir  son  secret, 
afin  d'aller  le  révéler.  C'est,  dit  l'avocat,  énervé 
par  le  régime  de  la  prison  qu'on  l'a  conduit  de- 
vant le  magistrat  chargé  de  l'interroger;  on 
l'avait  fait  moutonner  aussi.  (Courr.  fr.) 

—  v.  n.  Fam.  Se  dit  de  la  mer,  d'un  lac,  d'une 
rivière  dont  les  eaux  commencent  à  s'agiter  et 
à  blanchir.  La  mer  commence  à  moutonner. 
Rivière  qui  moutonne. 

—  Se  dit  de  l'eau  des  cascades  qui  tombe  en 
formant  des  moutons. 

_  —  Fig.  Quelques  gardes  nationaux  étaient 
l'avant-garde  de  cette  plèbe  ;  derrière  eux  on 
voyait  moutonner  des  têtes  hâves  dont  les  yeux 
étincelaient  sous  des  paupières  rouges.  (E.  Gon- 
zales.) 

—  se  moutonner,  v.  pron.  Devenir  frisé.  Ses 
cheveux  se  moutonnent. 

—  Fig.  Se  faire  mouton.  Il  faut  que  l'un  des 
deux  se  moutonne,  ce  doit  être  le  plus  faible  : 
moutonnons-nous  donc ,  mon  pauvre  ami ,  si 
nous  voulons  vivre  et  ne  point  être  croqués. 
(M-  deGraffig.) 

MOUTONNERIE.  s.  f.  Néol.  Simplicité,  bê- 
tise. Ce  mot  est  tout  au  plus  de  la  conversation. 

—  Penchant  à  imiter  la  conduite  des  autres 
personnes.  Les  hommes  savent  compter,  très- 
peu  souvent  apprécier.  De  là,  cette  moutonnerie 
qu'on  appelle"  si  volontiers  dans  le  monde  bon 
sens,  et  qui  se  réduit  à  penser  d'une  manière 
que  le  grand  nombre  ne  désapprouve  pas. 
(Turgot.) 

—  Le  Brun  lui  a  donné  un  autre  sens,  dans 
cette  épigramme  sur   les  bergeries  de  Florian. 

Dans  ton  beau  roman  pastoral, 

Avec  tes  moutons  pêle-mêle, 

Sur  un  ton  bien  doux,  bien  moral, 

lîerger,  bergère,  auteur,  tout  bêle. 

Puis  bergers,  auteur,  lecteur,  chien. 

S'endorment  de  moutonnerie 

Pour  réveiller  la  bergerie, 

Oh  !  qu'un  petit  loup  viendrait  bien  ! 

MOUTONjJET.  s.  m.  Ane.  métrol.  Monnaie 
que  l'on  frappa  sous  Charles  VI ,  en  14x'0. 

MOUTONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  blan- 
chit de  vagues.  Mer  moutonneuse. 

—  Qui  est  couvert  de  nuages  blancs,  formant 
des  flocons  pressés.  Ciel  moutonneux. 

MOUTONNIER  ,  ÈRE.  adj.  Fam.  Qui  a  la 
nature  et  le  caractère  des  moutons.  C'est  La 
Fontaine  qui  parait  avoir  créé  ce  mot.  La  mou- 
tonnière créature  pesait  plus  qu'un  fromage. 
(La  Font.) 

Avis  à  la  gent  moutonnière  : 
On  doit  moins   craindre  un    loup  qu'un  renard  débon 
(11"  Jiumn.)  [naire. 

—  Fig  et  fam.  Se  dit  des  personnes  qui,  à  la 
manière   des  moutons ,  font  ce  qu'elles  voient 
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faire,  suivent  aveuglément  l'exemple  des  autres. 
Nation  moutonnière.  Engeance  moutonniète. 
Peuple  moutonnier.  La  multitude  est  toujours 
moutonnière.  iLeblanc.)  L'homme  est  mouton- 
nier, il  suit  toujours  le  premier  mouvement  qui 
passe.  (Napol.) 

MOUTOUCHI.     s.    m.   Bot.  Arbre  de    la 

Guiane. 

MOUTURE,  s.  f  Opération  par  laquelle  le 
meunier  sépare,  à  l'aide  des  moulins,  sans  les 
altérer,  les  différentes  part  es  qui  constituent  le 
froment,  savoir  :  la  farine  blanche,  lafarinebise 
et  le  son.  Ce  meunier  prend  tant  pour  sa  mou- 
ture. Il  y  a  des  moulins  qui  font  une  meilleure 
mouture  que  les  autres.  Droit  sur  les  mou- 
tures. 

Mouture  rustique.  Mouture  blutée  par  un 
seul  bluteau.  ||  Mouture  économique.  Celle  qui 
sépare  les  sons.  ||  Mouture  en  son  gros.  Celle 
qui  laisse  au  boulanger  le  soin  de  séparer, 
après  la  première  opération,  le  son  du  gruau, 
qu'il  renvoie  ensuite  au  moulin.  ||  Mouture  à  la 
grosse.  Mouture  qui  livre  au  boulanger  la  farine 
brute,  et  l'oblige  à  bluter  pour  séparer  de  la 
fleur  le  son  et  le  gruau. 

—  Salaire  d' un  meunier.  Ce  meunier  a  pris 
double  mouture. 

—  Prov.  et  fig.  Tirer  d'un  sac  deux  moutures. 
Prendre  double  profit  dans  une  même  affaire. 

—  Se  disait  autrefois  de  la  taxe  prélevée  par 
le  propriétaire  d'un  moulin  sur  les  individus 
qui  y  faisaient  moudre  leurs  grains. 

—  Mélange  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge 
par  tiers.  Hectolitrede  mouture.  La  bonnemou- 
ture  vaut  seigle.  Blé  mouture. 

—  Pharm.  Action  de  réduire  en  poudre  à 
l'aide  d'un  moulin  ;  c'est  ce  que  les  pharmaciens 
exécutent  pour  toutes  les  céréales,  pour  la  graine 
de  lin,  les  amandes,  les  ricins,  la  racine  de  gui- 
mauve, etc. 

MOUVAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  dont  le 
but  est  de  répartir  les  cristaux  dans  toute  la 
masse  qui  contient  une  forme  à  sucre. 

MOUVANCE,  s  f.  Jurispr.  féod.  Supério- 
rité d'un  fief  à  l'égard  d'un  domaine  qui  en  re- 
levait. Mouvance  active.  Tout  ce  qui  est  dans 
la  mouvance  de  cette  terre,  de  ce  seigneur. 

—  Plus  ordinairement,  Dépendance  d'un  do- 
maine à  l'égard  d'un  fief.  Ces  fiefs  n'étaient  pas 
de  la  mouvance  de  ce  comté.  ||  Si  un  fief  rele- 
vait d'un  autre  fief  supérieur,  c'était  pour  lui 
une  mouvance  passive  ;  si  ce  même  fief  en  avait 
d'autres  qui  relevaient  de  lui,  c'était  la  mou- 
vance active.  ||  La  mouvance  immédiate  avait 
heu  lorsqu'un  fief  relevait  d'un  autre  immédia-* 
tement  et  sans  intermédiaire.  ||  La  mouvance 
médiate  avait  lieu  dans  le  sens  contraire.  ;|  La 
mouvance  noble  ou  féodale  était  celle  dans  la- 
quelle le  possesseur  du  fief  devait  foi  et  hom- 
mage ou  au  moins  fidélité  au  possesseur  du  fief 
dominant,  j]  La  mouvance  roturière,  celle  dans 
laquelle  le  fief  servant  n'était  tenu  qu'à  cer- 
taines redevances. 

MOUVANT,  part.  prés,  du  v.  Mouvoir.  Qui 
meut.  Il  est  toujours  invariable.  Des  hommes 
robustes  mouvant  de  lourdes  masses. 

MOUVANT,  ANTE,  adj.  (du  lat.  movens, 
part.  prés,  de  movere,  mouvoir).  Qui  a  la  puis- 
sance de  mouvoir. 

—  Force  mouvante.  Force  qui  produit  un  mou- 
vement actuel.  Faire  un  traité  des  forces  mou- 
vantes. 

—  Qui  se  meut.  L'oeil  suit  les  plis  mouvants 
de  sa  robe  flottante.  (Del.) 

Ce  n'est  plus  ce  contour  où  l'aiguille  mouvante 
Chemine  tristement  le  long  d'un  triste  mur.     (Del.) 
Ainsi  de  l'air  troublé  les  tourbillons  mouvant» 
Livrent  au  loin  la  terre  aux  ravages  des  vents.    (Id.) 

—  Se  dit  d'un  sol  où  l'on  enfonce  aisément, 
des  sables  et  des  terres  dont  le  fond  n'est  pas 
stable,  solide.  Ce  sont  des  terres  mouvantes.  Il 
y  a  dans  cette  rivière  des  sables  mouvant?.  Le 
fond  en  est  mouvant.  Sol  mouvant.  Terrain 
mouvant.  Ils  amarraient  leurs  bâtiments  aux 
extrémités  des  glaces  mourante.  (Lacépède.) 
Notre  petite  barque  glissait  avec  une  admirable 
rapidité  entre  deux  montagnes  mouvantes.  (Las 
Cases.)  Je  suis  un  animal  très-faible,  marchant 
sur  des  sables  mouvant!'  qui  se  dérobent  sous 
moi.  (Volt.)  La  crainte  arrête  ses  pas  incertains; 
ses  forces  l'abandonnent,  il  tombe  au  pied  d'un 
monceau  de  neige  mouvante.  (Deleuze.) 

J'ai  porté  mon  courroux.Cma  honte  et  mes  regrets, 
Dans  les  sables  mouvants,  dans,le  fond  des  forêts. 

(Vo.talM.) 

—  Fig.  Les  projets  humains  bâtis  sur  le  sol 
mouvant  des  conjectures,  sont  sujets  à  être  ren- 
versés par  le  vent  des  circonstances.  (S.  Dub.) 

— Fig.  La  cour  est  un  terrain  mouvant.  Il  est 
difficile  de  s'y  tenir  longtemps  dans  la  même 
situation. 

—  Tableau  mouvant.  Tableau  où.  il  y  a  des 
figures  qui  se  meuvent  par  une  mécanique  ca- 
chée. ||  Fig.  Point  de  vue  animé  par  uu  passage 
fréquent  d'hommes,  de  chevaux,  de  voitures. 
On  a  de  cet  appartement  une  vue  charmante, 
c'est  un  tableau  mouvant.  ||  Se  disait  autrefois 
d'un  grand  tableau  exposé  dans  la  plupart  des 
bureaux  de  communautés  qui  contenait  par 
ordre  de  réception  les  noms  et  surnoms  de  tous 
ceux  de  la  communauté  qui  avaient  passé  par  les 
charges  de  gardes  ou  de  jurés.  A  mesure  qu'il 
en  mourait  quelqu'un,  le  concierge  avait  soin 
de  tirer  de  sa  place  le  nom  du  défunt,  et  de  le 
remplir  par  le  nom  de  celui  qui  suivait. 

—  Lieu  mouvant.  Lieu  très- fréquenté. 
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—  Hlas.  S'emploie  pour  indiquer  do  quel  côté 
naît  ou  sort  une  figure.  Il  porte  d'azur  à  trois 
raies  d'or  mouvant  du  chef  de  l'écu. 

—  Jnrispr.  féod.  Sa  disait  des  tiefs,  des  ter- 
res qui  relevaient  d'un  autre  fief.  Fief  mouvant 
d'un  autre.  Ces  terres  étaient  mouvantes  de 
telle  autre.  La  Flandre  était  autrefois  mou- 
vante de  la  couronne. 

—  Zool.  So  dit  des  pattes  qui,  pendant  le 
repos  de  l'animal ,  sont  dans  un  perpétuel  mou- 
vement vibratoire,  comme  dans  la  tipule. 

MOUVANT,  s.  m.  Chass.  Oiseau  qu'on  em- 
ploie pour  attirer  dans  un  piège  d'autres  oi- 
seau \  de  même  espèce. 

MOUVÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Mouver. 
S'empl.  adjectiv.  Terre  mouvée. 

MOUVE-CHAUX.  s.  m.  Techn.  Bouloir  de 
raflineur. 

MOUVEMENT,  s.  m.  (du  lat.  movere,  mou- 
voir). Transport  d'un  corps  ou  de  quelqu'une 
de  ses  parties  d'un  lieu,  d'une  place  dans  une 
autre.  Mouvement  lent,  rapide,  doux ,  violent, 
égal,  inégal,  continu,  progressif,  périodique. 
Mettre  une  chose  en  mouvement.  Donner,  im- 
primer le  mouvement  à  quelque  chose.  Accélé- 
rer, ralentir,  suspendre,  arrêter  un  mouvement. 
Les  mouvemonts  du  corps.  La  paralysie  lui  ôte 
le  mouvement  du  bras  droit.  Faire  un  léger 
mouvement  de  tète.  Le  mouvement  des  doigts. 
Homme  brusque  dans  tous  ses  mouvements. 
Cheval  qui  a  les  mouvements  beaux,  des  mou- 
vements doux,  gracieux.  Ce  navire  exécute  bien 
ses  mouvements.  Pour  se  bien  porter  ,  il  faut 
se  donner  du  mouvement.  On  veut  faire  de 
grauds  mouvements ,  mais  on  sent  ses  membres 
engourdis  (Boss.)  Ils  demeurent  sans  mouve- 
ment ou  ils  sont  tombés.  (Fléch.)  Rendre  le 
mouvement  aux  corps  paralytiques.  (Eoil.)  La 
repos  est  pour  les  masses,  et  le  mouvement  pour 
les  éléments.  [Rivar.j  Le  mouvement  de  la  mer 
d'orient  en  occident  est  continuel  et  constant. 
(Buff.)  Dans  la  pleine  et  dans  la  nouvelle  lune, 
ce  mouvement  dos  .aux  d'orient  en  occident  est 
plus  sensible.  [ld.] 

—  Changement  de  situation  qu'un  corps  ou 
quelqu'une  de  ses  parties  éprouve  relativement 
à  certains  objets  regardés  comme  fixes,  par  l'ef- 
fet d'une  force. agissant  sur  lui,  tantôt  seule- 
ment pendant  un  certain  laps  de  temps  au  bout 
duquel  elle  l'abandonne  à  lui-même",  tantôt 
d'une  manière  constante,  et  manifestant  son 
action  aussitôt  que  l'obstacle  qui  s'y  opposait 
devient  nul. 

—  Mouvement  de  livres.  Transport  de  terres 
végétales  d'un  lieu  dans  un  autre.  Le  proprié- 
taire de  ce  parc  a  dépensé  beaucoup  d'argent 
en  mouvements  de  terres. 

—  Mécan  Changement  par  lequel  un  corps 
est  successivement  présent  en  différentes  parties 
de  l'espace.  Mouvement  propre,  impropre,  ex- 
terne, varié,  accéléré,  retardé,  réfléchi,  réfracté. 
Mouvement  rectiligne  ,  curviligne,  circulaire, 
droit,  oblique,  perpendiculaire,  perpétuel.  Mou- 
vement d'oscillation ,  d'ondulation,  de  vibra- 
tion, de  libration,  de  trépidation,  de  rotation. 
Mouvement  intestin.  Les  lois  du  mouvement. 
||   Mouvemt  ni  apparent.  Mouvement  que  l'on 

croit  apercevoir,  comme  celui  du  rivage  qui 
semble  fuir  devant  une  personne  en  bateau. 
||  Mouvement  uniforme.  Celui  par  lequel  un 
corps  se  meut  continuellement  avec  une  vitesse 
invariable.  ||  Mouvement  varié.  Celui  dont  la  vi- 
tesse varie,  ou  dans  lequel  des  espaces  inégaux 
sont  décrite  dans  des  temps  égaux.  ||  Mouvement 
accélère.  Celui  qui  reçoit  continuellement  de 
ncuveaux  accroissements  de  vitesse.  ||  Mouve- 
ment uniformément  accéléré.  Celui  dans  lequel 
les  accroissements  de  vitesse  sont  égaux  dans 
des  temps  égaux.  La  gravité  communique  aux 
corps  un  mouvement  uniformément  accéléré.  || 
Mouvement  retardé.  (Mai  dont  la  vitesse  dimi- 
nue continuellement.  ||  Mouvement  uniformé- 
ment retardé.  Celui  dont  la  vitesse  décroit  pro- 
portionnellement au  temps.  !|  Mouvement  simple. 
Celui  qui  est  produit  par  une  seule  force.  Le 
mouvement  simple  fait  toujours  décrire  au  mo- 
bile une  ligne  droite.  ||  Mouvement  composé.  Ce- 
lui qui  est  produit  par  plusieurs  forces.  Tout 
mouvement  curviligne  est  un  mouvement  com- 
posé. ||  Mouvi  ment  absglu.  Mouvement  d'un 
corps  considéré  en  lui-même,  ou  par  rapport  à 
des  points  entièrement  fixes  de  position.  ||  Mou- 
vement relatif  Mouvement  d'un  corps  consi- 
déré relativement  à  d'autres  corps  qui  ont  aussi 
leur  mouvement.  Les  mouvements  d'un  animal 
sur  la  surface  de  la  terre  sont  des  mouvements 
relatifs  aux  points  de  ce  globe  ,  lequel  est  em- 
porté par  son  mouvement  diurne  et  son  mou- 
vement annuel,  mouvements  relatifs  eux-mêmes 
à  celui  que  le  soleil  décrit  probablement  dans 
l'espace,  etc.  ||  Mouvement  local.  S'est  dit,  comme 
mouvement  de  translation,  du  mouvement  d'un 
corps  qui  change  tout  entier  de  place,  par  op- 
position au  mouvement  qu'un  corps  peut  fairo 
sur  lui-même,  tel  que  le  mouvement  de  rotation 
d'un  corps  rond.  ||  Mouvement  de  rapt.  Se  disait 
autrefois  du  mouvemeat  diurne  et  apparent  des 
astres ,  parce  qu'on  le  supposait  produit  par 
l'action  d'un  ciel  supérieur  qui  entraînait  tous 
les  autres.  ||  Mouvement  naturel.  Celui  dont  le 
principe  ou  la  forme  mouvante  est  renfermée 
dans  le  corps  mu,  tel  quo  celui  d'une  pierre  quj 
tombe  librement.  ||  Mouvement  violent.  Celui 
dont  le  principe  est  externe  et  auquel  le  corps 
mu  résiste  ,  tel  que  celui  d'une  pierre  jetée  en 
haut.  ||  Mouvement  rectilitjne.Monvemenlqmse 
fait  en  ligne  droite.  ||  Mouvement  curviligne. 
M  ouvement  qui  se  fait  en  ligne  courbe.  ||  Mou- 
vement perpétuel.  Mouvement  qui  une  fois  im- 
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primé  persévérerait  toujours  le  même,  sans  au- 
cun changement  ni  diminution.  Le  grand  pro- 
blème du  mouvement  perpétuel  est  de  trouver 
une  machine  qui  ait  en  elle-même  le  principe 
de  son  mouvement,  qui  se  remonte  toute  seule, 
ce  qui  ne  se  trouvera  jamais,  car  il  y  manquera 
toujours  quelque  chose  pour  emporter  l'équili- 
bre, sans  compter  ce  qu'il  faudrait  pour  vaincre 
la  résistance  du  frottement  des  parties.  ||  Quan- 
tité de  mouvement  d'un  corps.  Produit  de  la 
masse  de  ce  corps  par  sa  vitesse  actuelle.  ||  Vi- 
tesse du  mouvement.  La  propriété  qu'a  le  mobile 
de  parcourir  un  certain  espace  en  un  certain 
temps. 

—  Fig.  et  fam.  Mouvement  perpétuel.  Per- 
sonne qui  a  une  excessive  activité  de  corps. 
Celte  personne  ne  saurait  rester  en  place,  c'est 
le  mouvement  perpétuel ,' c'est  un  mouvement 
perpétuel. 

—  Fig  Chercher  le  mouvement  perpétuel. 
Chercher  la  solution  d'une  question  insoluble. 

—  Mouvement  d'altération.  Mouvement  insen- 
sible qui  arrive  dans  un  corps,  et  qui  en  change 
les  qualités  sans  en  changer  la  substance. 

—  Fig.  Ce  prince  est  l'âme  de  la  ligue ,  il 
lui  donne  la  vie  et  le  mouvement.  (St-Evrem.) 

—  Astron.  Révolution ,  marche  réelle  ou 
apparente  des  corps  célestes.  Mouvement  des 
astres.  Mouvement  d'un  globe  autour  de  son 
centre.  Mouvement  d'orient  en  occident,  d'oc- 
cident en  orient.  Mouvement  diurne  ou  com- 
mun. Mouvement  propre.  Mouvement  angulaire. 
Mouvement  apparent.  Mouvement  géométrique, 
héliocentrique.  Le  mouvement  des  planètes  s'exé- 
cute depuis  l'origine  du  monde.  (Libes.)  O  so- 
leil! ô  cieux  !  qu'ètes-vous?  Nous  avons  sur- 
pris le  secret  et  l'ordre  de  vos  mouv<  nu  nls. 
(Vauven.) 

—  Mouvement  de  trépidation  ou  de  libration. 
Mouvement  que  Ptolémée  attribuait  à  un  ciel 
qu'il  avait  imaginé  entre,  le  firmament  et  le  pre- 
mier mobile. 

—  Fig.  La  cause  du  xix*  siècle,  le  mouvement 
qui  l'emporte,  est  la  vieille  cause  de  Dieu. 
[E.  Qumet.) 

—  Médec.  Toute  fonction  animale  qui  change 
la  situation,  la  figure,  la  grandeur  de  quelque 
partie  intérieure  ou  extérieure  du  corps.  La 
respiration,  la  circulation  du  sang  ,  l'excrétion  , 
l'action  de  marcher,  etc.,  sont  des  mouvements 
animaux.  Mouvement  spontané  ou  musculaire, 
naturel  ou  involontaire.  Mouvement  du  cœur, 
des  artères.  Mouvement  péristaltique  des  intes- 
tins. Mouvements  vitaux.  Mouvement  des  hu- 
meurs. Cela  met  les  humeurs  en  mouvement. 
Avoir  un  mouvement  de  fièvre.  Demeurer  sans 
pouls  et  sans  mouvement.  ||  Mouvements  spon- 
tanés. Mouvements  produits  par  la  volonté  et 
régis  par  elle.  Ils  ont  lieu  dans  les  membres  des 
animaux,  et  en  général ,  dans  tous  les  organes 
ayant,  par  les  nerfs,  une  relation  directe  avec  le 
cerveau.  ||  Mouvements  naturels.  Mouvements 
dans  lesquels  la  volonté  n'a  aucune  part.  Ils  se 
produisent  tout  à  fait  à  notre  insu,  dans  les  or- 
ganes qui  tirent  leurs  nerfs  du  grand  sympa- 
thique. C'est  ainsi  qu'ont  lieu  la  circulation  du 
sang  et  la  digestion.  ||  Action  du  corps  ou  exer- 
cice qui  est  nécessaire  pour  la  conservation  de 
la  santé,  et  dont  le  défaut  comme  l'excès  lui 
sont  extrêmement  préjudiciables. 

—  Art  milit.  Se  dit  des  marches,  des  évolu- 
tions, des  différentes  manœuvres  d'une  armée, 
d'une  troupe.  La  science  du  mouvement  des 
troupes.  Mouvement  savant,  judicieux.  Mouve- 
ment bien  exécuté.  Faire  faire  divers  mouve- 
ments à  l'armée  pour  attirer  l'ennemi  au  com- 
bat. Mouvement  de  l'aile  droite  ,  de  l'aile  gau- 
che. Surveiller  tous  les  mouvements  de  l'ennemi. 
Du  '.'0  au  25  mars  1814,  Napoléon  exécuta  plu- 
sieurs mouvements.  |L.  Gallois.)  ||  Mouvement  en 
avant,  en  arrière.  Celui  qu'on  fait  en  avant  ou 
en  arrière  de  la  première  ligne  de  bataille.  || 
Mouvement  en  avant.  Mouvement  qu'on  fait  pour 
s'approcher  de  l'ennemi.  ||  Mouvement  rétro- 
grade. Celui  qu'on  fait  pour  s'en  éloigner. 

—  Variations  qui  arrivent  dans  certains  éta- 
blissements publics,  dans  certains  corps,  par  les 
changements  de  situation  des  personnes  qui  en 
font  partie,  tels  que  les  entrées,  les  sorties,  les 
décès  des  personnes  qui  les  habitent.  Le  mou- 
vement d'une  prison  ,  d'un  hôpital.  La  feuille 
de  mouvement  d'une  prison  ,  d'un  hôpital,  d'un 
régiment.  Le  mouvement  de  la  population  d'une 
ville ,  d'un  pays.  Le  mouvement  d'un  port.  || 
Bureau  des  mouvements.  Bureau  spécial  dans 
lequel  sont  placés  les  registres  contenant  les 
listes  du  personnel  d'une  prison,  d'un  hôpital, 
d'un  port  militaire,  etc. 

—  Changements  qui  arrivent  dans  un  corps 
militaire  ou  civil ,  et  qui  y  donnent  lieu  à  des 
promotions.  11  y  a  du  mouvement  dans  ce  régi- 
ment. Il  y  a  eu  du  mouvement  dans  cette  ad- 
ministration. 

—  Variations  de  prix  qui  ont  lieu  dans  le 
commerce.  Il  y  a  eu  cette  semaine  de  grands 
mouvements  ,  beaucoup  de  mouvement  dans  le 
prix  des  denrées,  dans  le  cours  de  la  bourse. 

—  Mus.  Degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  que  le 
caractère  de  l'air  doit  donner  à  la  mesure.  Cette 
pièce  est  d'un  mouvement  lent,  d'un  mouve- 
ment animé.  Dénaturer  le  caractère  d'un  air, 
d'un  morceau,  d'une  pièce,  en  n'y  donnant  point 
le  mouvement  convenable.  ||  Marche  ou  progrès 
des  sons  du  grave  à  l'aigu  et  de  l'aigu  au  grave, 
entre  des  parties  qui  concertent  ensemble.  Mou- 
vement direct,  contraire,  oblique.  ||  Mouvement 
direct  OU  semblable.  Marche  des  intervalles  dans 
les  dillérentes  parties  d'un  morceau  de  musique, 
quand   toutes   procèdent   en    même    temps   du 


MOUV 

grave  à  l'aigu  ou  de  l'aigu  au  grave.  ||  Mouve- 
ment contraire.  Marche  des  intervalles  qui  pro- 
cèdent de  l'aigu  au  grave,  dans  la  basse,  tandis 
qu'ils  vont  du  grave  à  l'aigu  dans  le  chant  ou 
réciproquement.  j|  Mouvement  oblique.  Marche 
que  suit  l'harmonie  quand  une  des  deux  parties 
monte  ou  descend,  et  que  l'autre  reste  au  même 
degré.  ||  Presser,  ralentir  le  mouvement.  Battre 
la  mesure  plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois  la 
changer  ni  l'altérer.  ||  Air  de  mouvement.  Air 
dont  la  mesure  est  très-marquée.  Les  contredan- 
ses,les  valses  sont  des  airs  de  mouvement.  ||  Chan- 
ter, jouer  en  mouvement.  Bien  observer,  bien 
marquer  la  mesure  en  chantant  ou  en  jouant  de 
quelque  mouvement.  ||  Mouvement.  Se  dit  du  fil 
de  fer  qui  sert  a  presser  la  languette  des  tuyaux 
d'anche  do  l'orgue  pour  les  accorder. 

— _  Chorégr.  Mouvement  du  coude  -  pied. 
Celui  qui  consiste  dans  l'élévation  et  l'abaisse- 
ment de  la  pointe  du  pied.  ||  On  dit  de  même 
mouvement  du  genou,  mouvement  de  la  hanche. 

—  Peint.  Expression  des  mouvements  du 
corps  et  des  affections  de  l'àme.  Figure  qui  n'a 
pas  de  mouvement,  qui  est  sans  mouvement. 
Prodiguer  le  mouvement  sans  nécessité.  Sou- 
vent le  mouvement  nuit  à  l'action.  Le  bras  est 
d'un  mouvement  hardi.  Le  mouvement  de  cette 
jambe  est  vague  et  indécis.  ||  On  dit  qu'il  y  a 
du  mouvement  dans  un  tableau,  pour  indiquer 
que  la  scène  qu'il  représente  est  animée,  et  que 
cette  animation  est  fidèlement  reproduite  par 
la  peinture. 

—  Archit.  Variété  dans  les  lignes  du  plan, 
de  l'élévation  et  de  la  décoration  d'un  édifice. 

— Variété,  diversité  agréable.  Mettre  du  mou- 
vement dans  ses  paysages. 

—  Le  mouvement,  les  mouvements  du  terrain. 
La  succession  et  la  diversité  des  plans  d'un 
terrain.  Les  mouvements  du  terrain  sont  bien 
sentis  dans  ce  paysage.  ||  Cette  expression  est 
aussi  en  usage  dans  le  langage  ordinaire.  Ce 
jardinier  a  tiré  un  grand  parti  des  mouvements 
du  terrain. 

—  Littér.  Ce  qui  anime  le  style,  et  qui  rend 
le  discours  propre  à  émouvoir  les  auditeurs, 
comme  les  figures  pathétiques  et  propres  à  exci- 
ter les  grandes  passions.  Mouvement  du  style. 
Avoir  beaucoup  de  mouvement  dans  son  style. 
Style  sans  mouvement,  privé  de  mouvement. 
il  y  a  de  beaux,  de  grands  mouvements  dans 
ce  discours.  Se  servir  de  tous  les  mouvements 
de  l'éloquence.  Les  mouvements  oratoires.  D'un 
beau  mouvement  l'agréable  fureur.   (Boil.) 

—  Poés.  Rapport  du  rhythme  et  de  la  ca- 
dence des  vers  avec  co  qu'on  veut  exprimer. 
Ces  vers  ont  du  mouvement,  n'ont  point  de 
mouvement. 

—  Se  dit  des  gestes,  de  la  contenance.  On  doit 
bannir  les  mou"ements  lascifs  et  efféminés. 

—  Se  donner  bien  du  mouvement,  bien  des 
mouvements  dans  une  affaire.  Agir  avec  beau- 
coup l'empressement  et  d'ar leur  pour  la  faire 
réussir. 

—  C'est  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mou- 
vement. C'est  un  homme  actit  et  intrigant. 

—  Fig.  Qu'est-ce  au  fond  que  'a  vie  de  l'hu- 
manité? Un  perpétuel  mouvement  pour  sortir  de 
Dieu  et  y  rentrer.  IE.  Quinet.) 

—  Différentes  impulsions,  passions  et  affec- 
tions de  l'âme.  Mouvement  naturel,  volontaire, 
involontaire  ,  impétueux.  N'être  pas  maître 
d'un  premier  mouvement.  Les  mouvements  de 
l'âme.  La  volonté  donne  du  mouvement  aux  au- 
tres facultés.  Faire  une  action  par  un  hon  mou- 
vement, par  un  mouvement  d'équité,  de  pitié. 
Mouvement  de  colère,  d'orgueil,  de  vanité.  Ne 
pas  faire  quelque  chose  de  son  propre  mouve- 
ment. Ne  faire  que  suivre  le  mouvement  d'au- 
trui.  Ne  vous  laissez  aller  ni  à  un  premier  ni  à 
un  second  mouvement.  'Lamennais.)  Le  désir  se 
fait  mieux  sentir,  parce  qu'il  y  a  de  l'agitation 
et  du  mouvement.  (Boss.j  On  ne  saurait  allier 
les  mouvements  sages  et  mesurés  de  l'ambition 
avec  le  loisir,  l'oisiveté,  et  presque  toujours  le 
dérangement  et  les  extravagances  du  vice. 
(Mass.)  En  fait  de  mérite  militaire,  qui  ne  sent 
pas  ces  nobles  mouvements  qui  nous  font  aspi- 
rer aux  grands  postes,  ne  sent  pas  aussi  ceux 
qui  nou3  font  oser  de  grandes  actions.  (Id.) 
Quoi  de  plus  grand  que  de  voir  l'homme  de  bien 
mesurer  ses  mouvements,  et  ne  so  permettre  rien 
d'indigne  dn  cœur.  (Id.)  La  moitié  de  la  vie  se 
perd  en  faux  mouvements  que  l'attention  épar- 
gnerait. (Bo:ste.)  Les  désirs  sont  nécessaires  à 
l'humanité;  ils  lui  donnent  le  mouvement  et  la 
vie.  (Stanislas.)  Les  mouvements  de  l'homme  sont 
prescrits  par  le  caractère  et  modérés  par  sun 
éducation.  (Boiste.)  Tous  les  mouvements  de 
l'homme  tendent  au  bonheur.   (Id.) 

IAimour  lo  moins  honnèto  exprimé  chastement 
N'excite  point  en  nous  d»  honteux  mouvement.    ;  Buil.  ) 

—  Se  dit  surtout  des  vives  émotions  qui  se 
manifestent  en  nous  quand  une  partie  do  notre 
système  passionnel  est  excitée  par  une  cause 
quelconque,  et  des  rapides  impulsions,  des  élans 
qui  nous  portent  à  quelque  action  énergique. 

—  Arrêts  de  propre  mouvement.  Arrêts  du 
conseil  qui  étaient  rendus  sans  que  les  parties 
eussent  été  entendues. 

—  Le  pape  emploie  quelquefois,  ou  dans  les 
provisions  qu'il  accorde,  ou  dans  les  bulles  et 
brevets  qui  émanent  do  lui  immédiatement,  ces 
termes  :  de  notre  propre  mouvement.  Cette 
clause,  dans  l'esprit  de  la  cour  de  Rome,  signi- 
fie de  sa  pleine  puissance,  de  sa  souveraine  au- 
torité, de  l'infaillibilité  qu'elle  a  reçue  du  Saint- 
Esprit.  C'ost  pourquoi  elle  a  toujours  été  odieuse 
en    France,   et   les   parlements    l'ont        ardéo 
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comme  donnant  atteinte  aux  libertés  de  l'Église 
gallicane. 

—  Agitation  ,  fermentation  dans  les  esprits, 
petite  émeute  qui  annonce  unfe  disposition  au 
trouble,  à  la  révolte.  Il  y  a  des  mouvements 
dans  cette  province,  dans  Paris,  dans  cette 
ville.  Mouvements  populaires. 

—  Brouilleries,  guerres  civiles.  Les  mou- 
vements de  la  Ligue  furent  pernicieux  à  la 
France. 

—  Sorte  d'agitation  naturelle  des  corps  et  des 
esprits.  11  y  a  dans  Paris  un  mouvement  qui 
étonne,  qui  étourdit  les  étrangers. 

—  Polit.  Le  parti  du  mouvement.  S'est  dit, 
depuis  quelques  années,  de  l'opinion  publique 
qui  se  prononce  en  faveur  des  innovations,  des 
démarches  décisives  et  même  hasardeuses.  ||  Ou 
dit  elliptiquement  en  ce  sens  le  mouvement. 

—  Horlog.  Assemblage  des  parties  qui  font 
aller  une  horloge,  une  pendule,  une  .montre. 

—  Mouvement  en  blanc.  Mouvement  d'une 
montre,  lorsqu'il  n'est  qu'ébauché. 

—  Techn.  Levier  coudé  et  tournant  sur  un 
clou  fiché  dans  le  mur,  qui  sert  à  changer  la  di- 
rection du  fil  moteur  d'une  sonnette. 

MOUVEMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Néol.  Qui  a  du 
mouvement.  Qui  offre  une  variété,  une  diversité 
agréable.  Terrain  bien  mouvementé.  Paysage 
mouvementé.  Omiss.  des  Dictionnaires.  V.  acci- 
denté. 

SIOUVEK.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  movere, 
mouvoir).  Hortic.  Remuer  la  terre  d'un  pot. 
d'une  caisse,  à  la  surface;  y  donner  une  espèce 
de  labour. 

—  Techn.  Détacher  avec  un  couteau  le  sucre 
qui  tient  aux  parois  de  la  forme. 

—  Pop.  Remuer. 

—  v.  n.  Mar.  Se  dit  d'une  rivière  dans  la- 
quelle l'eau  du  fond  coule  plus  vite  quo  d'or- 
dinaire. Quand  une  rivière  mouve  du  fond,  cela 
annonce  une  grande  crue. 

—  se  mouver.  v.  pron.  Etre  remué.  Cette 
terre  doit  se  mouver  souvent. 

—  Etre  détaché  de  la  forme.  C'est  dans  ce 
moment  que  le  sucre  doit  se  mouver. 

MOUVERON.  s.  m.  Techn.  Spatule  de  bois 
avec  laquelle  on  agite  le  sirop  dans  une  forme  à 
sucre  pour  briser  les  cristaux.  ||  Mouveron  circu- 
laire. Mouveron  dont  on  so  sert  pour  brasser  le 
sang  de  bœuf.  ||  Mouveron  du  bac  à  chaux.  In- 
strument de  fer  qui  sert  à  brasser  la  chaux  lors- 
qu'elle est  éteinte. 

MOUVET.  s.  m.  Techn.  V.  mouvoir,  s.  m. 

MOUVETTE.  s.  f.  V.  modvoir.  s.  m. 

MOUVOIR,  v.  a.  3' conj.  (du  lat.  movere) .  Je 
meus,  lu  meus,  il  meut,  nous  mouvons,  vous  mou- 
vez, ils  meuvent.  Je  mouvais.  Je  mus,  tu  mus , 
il  mut  ;  nous  mûmes  ,  vous  mûtes ,  ils  murent. 
Je  mouvrai.  Je  mouvrais.  Meus,  mouvons,  mou- 
vez. Que  je  meuve,  que  nous  mouvions,  que 
vous  mouviez  ,  qu'ils  meuvent.  Que  je  musse 
Mouvant.  Mu.  Remuer  ,  faire  aller  d'un  lieu 
s  un  autre ,  faire  changer  de  place.  Aîou- 
voir  une  chose  de  sa  place.  Mouvoir  une 
pierre.  Ressort  qui  meut  une  machine.  On  ne 
saurait  expliquer  comment  l'âme,  étant  pure- 
mont  spirituelle,  peut  mouvoir  le  corps.  Vou- 
lez-vous voir  ce  qu'il  fait  dans  la  sphère  où  il 
est  attaché,  et.  qu'i'  doit  mouvoir  par  lui-même. 
(Boss.)  Qu'est-ce  qu'une  armée  ?  C'est  un  corps 
animé  d'une  infinité  de  passions  différentes  , 
qu'un  homme  habile  fait  mouvoir  pour  la  dé- 
fense de  la  patrie.  (Fléch.)  Or,  comme  l'art  de 
mouvoir  de  grandes  masses  a  ses  lois  dans  les 
facultés  du  corps  et  dans  les  leviers  dont  nos 
bras  ont  appris  à  se  servir,  l'art  de  penser  a 
également  les  siennes  dans  les  facultés  de  l'âme 
et  dans  les  leviers  dont  notre  esprit  a  égale- 
ment appris  à  se  servir.  (Cond.) 

—  Exciter,  donner  quelque  impulsion,  faire 
agir.  C'est  la  passion  qui  le  meut.  C'est  la  co- 
lère qui  nous  meut  souvent  à  une  action.  La  cu- 
pidité, le  grossier  orgueil  des  distinctions  so- 
ciales, la  débauche,  tous  les  vils  penchants  , 
voilà  les  ambitions  qui  meuvent  la  plupart  des 
hommes.  (G.  Sand.)  Jérémie  ,  Ezéchiel  ,  ces 
hommes  do  l'ancienne  alliance,  ont  vu  d'avance 
la  une  qui  meut  les  révolutions  des  sociétés  hu- 
maines. (E.  Quinet.) 

—  Prov.  L'objet  meut  la  puissance.  La  prés 
sence  de  l'objet  détermine  A  l'action. 

—  Mouvoir  une  çuerelle.  Susciter,  faire  une 
querelle.  Peu  usité. 

—  Pal.  Tous  procès  mus  et  à  mouvoir.  Tous 
procès  présents  et  futurs. 

—  A  ces  causes  et  autres  considérations  à  ce 
nous  mouvant.  Formule  qui  s'employait  autre- 
fois dans  les  édits  du  roi,  et  qui  signifiait,  Nous 
portant,  nous  excitant. 

—  Ellipt.  Faire  mouvoir.  Mettre  une  chose 
en  mouvement;  fairo  qu'elle  se  meuve.  Le  res- 
sort fait  mouvoir  toute  la  machine.  ||  S'empl 

de  même  au  moral.  La  volonté  fait  mouvoir  les 
autres  facultés.  L'argent  est  un  rassort  qui  fait 
mouvoir  bien  desmacbir.es.  (Boiste.) 

—  v.  n.  Féod.  Relever,  dépendre  d'une  autre 
terre.  Cette  terre  est  vendue  à  la  chargo  de  payer 
les  droits  au  seigneur  dont  elle  se  trouvera 
mouvoir. 

—  se  mouvoir,  v.  pron.  Changer  son  corps 
de  place.  Le  pauvre  homme  no  saurait  se  mou- 
voir. 

—  Se  dit  du  mouvement  des  corps  céleste». 

Quo  Roliault  vainement  Reçue  pour  concevoir 
Comment  tout  émut  plein  tout  n  pu  so  nieut\*r, 
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—  Se  remuer,  s'agiter.  Les  grands  ont  ie 
malheur  de  ne  se  mouvoir  qu'en  agitant  tous 
ceux  qui  les  entourent.  (Boiste.) 

.  — Etre  mû.  Un  corps  qui  se  meut  en  ligne 
droite.  Les  créatures  les  plus  insensibles  s'ar- 
rêtent ou  se  meuvent  à  la  volonté  d'un  homme 
mortel.  (Fléch.)  Aux  accords  d'Aniphion  les 
pierres  se  mouraient.  (Boil.) 

Pouvoir  être  mu.  Les  trop  grandes  masses 

ae  se  meuvent  pas  facilement. 

—  Fig.  Etre  porté  à  agir.  François  ne  se 
meut  par  aucun  de  ces  motifs.  (Fléch.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  peuvent 
igir  les  unes  sur  les  autres.  Les  hommes  agités 
par  les  passions  se  meuvent  les  uns  los  autres. 

Plusieurs  des  temps  de  ce  verbe  ne  sont 

usités  que  dans  la  style  didactique;  de  même, 
dans  le  discours  ordinaire,  il  y  en  a  aussi  plu- 
sieurs qui  rebutent  l'oreille,  et  qui  par  consé- 
quent ne  "sont  point  usités,  ou  du  moins  qui  le 
sont  très-peu. 

—  Syn.  comp.  mouvoir,  émouvoir.  Mouvoir 
annonce  une  impulsion  sans  violence,  et  émou- 
voir une  impulsion  plus  forte  qui  nous  tire  de 
nous-mêmes. 

MOUVOIR,  s.  m.  Techn.  Outil  de  bois,  ba- 
guette dont  les  chandeliers  se  servent  pour  re- 
muer le  suif  liquide  dont  est  rempli  le  moule  où 
se  fabriquent  les  chandelles  plongées,  de  crainte 
qu'il  ne  s'épaississe  trop. 

MOL'YVER.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  grains 
dont  on  se  sert  à  Ltrecht. 

MOUXON.  s.  m.  Ichthyol.  Excellent  poisson 
des  rivières  de  la  Sibérie,  qui  parait  se  rappro- 
cher de  la  truite. 

MOUY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Cler- 
mont  (Oise)  ;  2,500  hab.  ||  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Saint-Quentin  (Aisne)  ;  1,000  hab. 

MOUYTA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  souchet  de 
Madagascar,  qui  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux. 

MOUZAÏA.  Géogr.  Montagne  de  l'Algérie , 
dans  la  première  chaîne  de  l'Atlas;  1,560  mè- 
tres de  hauteur.  Au  pied  de  cette  montagne  est 
un  défilé  fort  dangereux,  connu  sous  le  nom  de 
Teniah  de  Mouzaïa  ;  il  s'y  est  livré  plusieurs 
combats  entre  les  Arabes  et  les  Français. 

MOUZANGAYE.  Géogr.  Ville  de  l'île  de 
Madagascar,  capitale  du  royaume  des  Séclaves  ; 
6,000  hab. 

MOUZON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Sedan  (Meuse)  ;  2,400  hab. 

MOUZONNE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
d'Alger,  composée  de  29  aspres.  Sa  valeur  est 
très-variable  ;  l'administration  française  l'a  fixée 
à  7  cent,  trois  quarts. 

MOYIXANDIE.  s.  f.  Bot.  Nom  des  espèces 
à  feuilles  ternées,  que  l'on  a  séparées  du  genre 
cliffortie. 

MO  VIN.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  bucarde. 

MOXA.  s.  m.  (mot  chinois  ou  japonais). 
Cbir.  Espèce  de  cautérisation  qui  consiste  à 
appliquer  sur  quelque  partie  du  corps  un  cône 
de  coton,  d'étoupe,  etc.,  auquel  on  met  le  feu 
pour  exciter  fortement  le  système  nerveux , 
changer  le  siège  d'une  irritation  ,  produire 
une  dérivation,  etc.  Appliquer  le  moxa.  Ap- 
pliquer deux  ou  trois  moxas.  Avoir  recours 
au  moxa.  Proportionner  le  volume  du  moxa  à 
l'étendue  de  l'escarrs  que  l'on  veut  produire.  Le 
moxa  est  un  agent  douloureux  sans  doute,  mais 
beaucoup  moins  qu'on  ue  l'imagine  en  général, 
et  qui  a  une  action  puissante  lorsqu'on  l'emploie 
d'une  manière  énergique  et  soutenue.  (Ratier.) 

—  Tissu  cotonneux  que  les  Chinois  et  les  Ja- 
ponais préparent  avec  les  feuilles  desséchées  do 
l'arthémise  de  la  Chine.  Ils  font  avec  le  paren- 
chyme de  ces  feuilles  une  espèce  de  cône  dont 
Us  allument  le  sommet,  et  dont  ils  appliquent 
la  base  sur  la  partie  qu'ils  veulent  cautériser. 
La  chaleur  et  la  douleur  augmentent  graduelle- 
ment, à  mesure  que  la  combustion  du  moxa  ap- 
proche de  la  peau.  ||  Beaucoup  de  matières  com- 
bustibles sont  employées  au  même  usage  par 
les  autres  peuples.  Les  Arméniens  emploient 
l'agaric  du  chêne;  les  Thessaliens,  la  mousse  ; 
les  Lapons,  le  bouieau  réduit  en  pourriture; 
les  musulmans,  le  coton  cardé,  etc.  C'est  cette 
dernière  substance  que  l'on  emploie  principale- 
ment en  France. 

MOX1RURE  s.  m.  Chir.  L'agent  même  de  la 
moxibustion. 

MOXIMSTION.  s.  f.  (pr.  mok-ci-bus-ti-on  ; 
de  moxa  ,  et  du  lat.  ustio  ,  brûlure).  Chir.  Ap- 
plication d'un  moxa,  cautérisation  par  un  moxa. 

MOXOS  Géogr.  Peuple  indigène  de  l'Amé- 
rique du  Sud  (  Bolivie). 

MOYA.  s.  m.  Miuéi.  Argile  sulfureuse  vol- 
canique d'Amérique. 

MOYAC  ou  MOYAQUE.  s.  m.  Ornith.  Oi- 
seau du  Canada,  gros  comme  une  oie. 

MOYAU.  s.  m.  Techn.  Poutre  qu'on  met  sur 
le  marc  pour  le  soumettre  à  l'action  du  pressoir. 

—  S'est  dit  pour  Lo  milieu,  le  centre.  Moi 
qui  suis  assis  dans  le  rnoyau  de  tout  le  trouble 
des  guerres  civiles  de  France.  (Mont.) 

MOY'E.  ».  f.  Maçonn.  Couche  tendre  qui  se 
trouve  dans  la  pierre,  et  qui  la  fait  déliter. 

—  Surface  tendre  d'une  pierre  dure. 

—  S'est  dit  poui  Tas,  imas,  monceau. 

—  Caste  d'Indiens  montagnards. 

MOYE,  EE.adj.  Techn.  Qui  contient  des 
moyes. 
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Pierre   moyée.    Pierre    qui    contient    des 

moyes.  !  Pierre  de  taille  sciée  eu  deux. 

MOYEN,  ENXE.  adj.  (du  lat.  médiane,  qui 

est  au  milieu,  intermédiaire).  Qui  tient  le  mi- 
lieu entre  deux  extrémités.  Etre  de  moyenne 
grandeur,  de  moyenne  taille.  Etre  de  moyenne 
grosseur. 

—  Qui  tient  le  milieu  entre  deux  choses  ou 
deux  personnes  de  nature  ditîérente.  Los  inven- 
teurs sont  d'une  nature  moyenne  entre  les  hom- 
mes et  les  dieux.  (Plat.) 

—  Numism.  Médailles  de  moyen  bronze,  ou 
moyen  bronze.  Médailles  de  bronze  d'une  mé- 
diocre grandeur. 

—  Être  de  moyen  âge.  Etre  entre  deux  âges, 
n'être  ni  jeune  ni  vieux. 

—  Auteurs  de  la  moyenne  latinité.  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  Sévère,  ou  en- 
viron, jusqu'à  la  décadence  de  l'Empire. 

—  Femme  de  moyenne  vertu.  Femme  d'une 
conduite  suspecte,  d'une  réputation  équivoque. 

—  Ane.  jurispr.  Moyenne  justice.  V.  justice. 
I|  Moyen  justicier.  Magistrat  placé  entre  le  haut 

et  le  bas  justicier. 

—  Moyenne  région  de  l'air.  Région  qui  est 
entre  la  haute  et  la  basse.  Les  météores  se  for- 
ment dans  la  moyenne  région  de  l'air. 

—  Log.  Moyen  terme.  Partie  d'un  syllogisme 
qui  sert  à  unir  les  deux  autres,  à  eu  prouver  la 
convenance  ou  la  disconvenance. 

—  Fig.  et  fana.  Moyen  terme.  Parti  moyen 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  embar- 
rassante ,  peur  concilier  des  prétentions  oppo- 
sées. Proposer,  prendre  un  moyen  terme. 

—  Astron.  Temps  moyen.  Le  temps  calculé 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  les 
vingt-quatre  heures  le  soleil  se  retrouve  exacte- 
ment au  méridien  où  il  était  le  jour  précédent. 
11  y  a  quelques  jours  dans  l'année  où  le  temps 
moyen  s'accorde  avec  le  temps  vrai  ;  cela  n'a 
lieu  que  quatre  fois.  Régler  une  horloge  sur  le 
temps  vrai,  sur  le  temps  moyen.  La  plus  grande 
différence  en  moins  est  de  dix-huit  secondes  six 
dixièmes  ;  la  plus  grande  différence  en  plus  va 
jusqu'à  treute  secondes;  mais  il  y  a  compensa- 
tion parfaite  au  bout  de  l'année ,  abstraction 
faite  cependant  des  équations  planétaires  et  des 
petites  variations  séculaires.  ||  Lieu  moyen  d'une 
planète.  Lieu  où  devrait  se  trouver  cette  planète 
si  elle  n'éprouvait  pas  des  perturbations  dans 
son  mouvement.  ||  Mouvement  moyen  d'un  astre. 
Celui  que  l'on  considère  indépendamment  des 
inégalités  qui  le  rendent  plus  ou  moins  prompt. 

||  Anomalie  moyenne  d'une  planète.  Distance 
angulaire  à  l'aphélie  et  au  périhélie,  en  suppo- 
sant qu'elle  se  meuve  dans  un  cercle.  ||  Longi- 
tude moyenne  du  soleil.  Lieu  de  l'écliptique  où 
il  se  trouverait  à  chaque  instant  si,  à  partir  de 
son  passage  pai  l'apogée,  il  marchait  d'uu  mou- 
vement uniforme.  ||  Distance  moyixne  d'une  pla- 
nète. Diamètre  transversal  de  son  orbite. 

—  Phys.  La  température  moyenne  d'un  jour 
est  celle  qu'on  obtiendrait  en  ajoutant  entre 
elles  les  observations  faites  à  tous  les  instants 
de  la  journée ,  et  divisant  cette  somme  par  le 
nombre  des  instants. 

—  Force  moyenne.  On  donne  ce  nom,  en  mé- 
canique, à  une  force  qui  est  proportionnelle  en- 
tre deux  autres. 

—  Arithm.  Termes  moyens.  Les  deux  termes 
du  milieu  d'une  proportion. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  car- 
bonatée,  composée  de  deux  rhomboïdes  qui  of- 
frent comme  deux  moyens  termes  entre  deux 
autres. 

—  Gramm.  Verbe  moyen.  Verbe  qui  dans 
quelques  langues,  le  grec  par  exemple,  participe 
de  l'actif  et  du  passif,  soit  pour  le  sens,  soit 
pour  les  terminaisons.  Cependant  il  est  plus 
exact  de  dire  qu'il  répond  à  notre  indirectement 
réfléchi ,  comme  je  me  /latte  le  front.  ||  Voix 
moyenne.  Série  de  formes  des  verbes  grecs  qui 
impliquent  toujours  une  idée  de  réflexion  ,  de 
retour  direct  ou  indirect  de  l'action  sur  son  au- 
teur ,  sur  le  sujet.  ||  Aoriste  moyen  ou  second. 
Cet  aoriste  ,  que  quelques  grammairiens  ont 
voulu  rattacher  à  la  voix  moyenne,  n'est  qu'une 
seconde  forme  d'aoriste  actif,  qui  existe  seule- 
ment dans  quelques  verbes.  ||  Parfait  moyen.  .Se 
dit  improprement  d'une  forme  de  parfait  qui  a 
la  terminaison  active  en  a,  et  la  •signification 
également  active.  Le  prétendu  parfait  moyen 
est  un  parfait  second. 

—  Ornith.   Moyen   tue.  Espèce  de  chouette. 

—  s.  m.  Log.  La  partie  du  syllogisme  qui 
sert  à  unir  les  deux  autres.  11  est  contenu  dans 
le  sujet,  et  il  contient  lui-même  l'attribut.  Le 
moyen  de  ce  syllogisme  est  faux. 

—  Arithm.  Chacun  des  deux  termes  du  mi- 
lieu d'une  proposition.  Dans  toute  proportion 
arithmétique,  la  somme  des  extrêmes  est  égale 
à  celle  des  moyens.  ||  Moyens  proportionnels. 
Dans  une  progression,  tous  les  termes  placés 
entre  les  deux  termes  extrêmes. 

—  Ecrire  en  moyen.  Employer  une  écriture 
qui  n'est  ni  grosse  ni  fine ,  qui  est  entre  les 
deux. 

—  s.  f.  Mathém.  Mayenne  ou  moyenne  pro- 
portionnelle. Quantité  moyenne,  soit  géométri- 
que, soit  arithmétique,  proportionnelle  entre 
deux  autres. 

—  Mathém.  Moyenne  proportionnelle  géomé- 
trique. Quantité  moyenne  entre  deux  autres,  en 
ce  sens  qu'elle  a  avec  la  première  le  même  rap- 
port géométrique  que  la  seconde  a  avec  elle. 
Quatre  est  moyenne  proportionnelle  entre  deux 
et  huit.  On   dit  aussi  moyenne  proportionnelle, 
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moyen  proportionnel ,  moyen  proportionnel  et  géo- 
métrique. ||  Moyenne  proportionnelle  arithméti- 
que. Quantité  moyenne  entre  deux  autres  ,  qui 
excède  autant  la  plus  petite  qu'elle  est  surpas- 
sée par  la  plus  grande.  On  dit  aussi,  pour  abré- 
ger, moyenn*  arithmétique. 

—  On  disait  de  Louis  Dupuy,  secrétaire  de 
l'Académie  des  inscriptions  ,  également  versé 
dans  les  sciences  et  dans  la  littérature,  qu'il 
était  la  moyejine  proportionnelle  entre  l'Acadé- 
mie des  sciences  et  celle  des  belles-lettres. 

—  Gramm.  La  voix  moyenne.  Le  moyen 
n'existe  pas  en  français. 

MOYEN,  s.  m.  (du  lat.  medianum  ,  employé 
pour  médium).  Ce  qui  sert  pour  parvenir  à 
quelque  Gn.  Bon,  mauvais  moyen.  Moyen,  juste, 
légitime,  permis,  aisé,  difficile,  infaillible,  na- 
turel, surnaturel.  Chercher,  trouver,  imaginer, 
employer  un  moyen.  Proposer,  suggère]  foui 
nir  un  moyen  à  quelqu'un.  S'avancer,  parvenir 
par  de  mauvais  moyens.  Se  servir  d'un  bon, 
d'un  mauvais  moyeu.  Savoir  le  moyen. les  moyens 
de  faire  quelque  chose.  Savoir  un  moyen  admi- 
rable. C'est  le  moyen  de  faire  fortune.  N'avoir 
pas  le  moyen,  les  moyens  de  subsister.  Assurer 
à  une  famille  des  moyens  de  subsistance.  Trou- 
ver moyen  de  s'évader.  Excellent  moyen  pour 
réussir.  Réussir  par  un  tel  moyen.  11  ne  suffît 
pas  que  la  fin  soit  bonne,  il  faut  encore  que  les 
moyens  soient  justes.  Faciliter  à  quelqu'un  les 
moyens  de  faire  quelque  chose.  Par  divers 
moyens  on  arrive  à  la  même  fin.  Qui  veut  la  fin 
veut  les  moyens.  Les  richesses  sont  un  moyen 
d'avoir  tout  ce  qu'on  désire.  (Boss.)  Dieu  sait 
par  de  faibies  moyens  confondre  l'orgueil  et  la 
fausse  prudence  des  hommes.  (Fléch.)  L'ambi- 
tion avilit  et  dégrade  celui  qu'elle  possède  ;  elle 
le  conduit  à  une  fausse  gloire  par  des  moyens 
injustes,  qui  lui  font  perdre  la  gloire  véritable 
(Mass.)  Je  serai  ravi  d'apprendre  par  quel  moyen 
vous  avez  acquis  cette  qualité.  (Fénel.)  Cédons 
ceci  pour  obtenir  cela,  c'est  le  moyen  de  s'en- 
tendre et  de  vivre  en  bonne  harmonie.  (DeJuss.) 
C'est  ainsi  que  les  poètes  ont  multiplié  les 
moyens  de  plaire.  (Barthél.)  Nous  aurions  tou- 
jours assez  de  moyens,  si  nous  avions  assez  de 
volonté.  (Boiste.)  Les  grands  moyens  comman- 
dent de  grandes  mesures  ,  ils  offrent  aussi  pres- 
que toujours  de  grandes  ressources,  parce  que 
tout  est  moyen  dans  les  situations  désespérées. 
(Salvaudy.)' 

—  Pouvoir,  faculté  de  faire  quelque  chose. 
Avoir  le  moyen  de  faire  quelque  chose.  N'avoir 
pas  le  moyen  de  donner  quelque  chose.  Je  vous 
prie  de  faire  cela,  vous  en  avez  le  moyeu.  Un 
des  moyens  de  bonheur  est  de  l'espérer, (Boiste.) 
La  raison  n'a  qu'un  but,  l'utilité;  ses  deux 
moyens  sont:  contempler  et  agir.  (Rac.)  Le  vrai 
moyen  de  tromper,  c'est  de  se  croire  plus  fin 
que  les  autres.  (La  Rochef.) 

—  Il  n'y  a  pas  moyen  <!■  faire  cela,  il  n'y  a 
pas  moyen.  La  chose  dont  il  s'agit  ne  se  peut 
faire. 

—  Ellipt.  et  par  forme  d'interrogat.  Le  moyen  * 
quel  moyen  ?  Je  vous  demande  quel  est  le  moyen 
de  faire  cela  ?  Vous  voulez  que  je  fasse  cela, 
le  moyen  ?  quel  moyen  ?  Le  moyen  que  j'y  par- 
vienne? Le  moyen  d'y  réussir? 

.  .  .  Hélas  !  de  tant  d'amour  et  de  tant  de  bienfaits, 
Mon  père,  quel  moyen  de  m'acquitter  jamais  ? 

Kmim.) 

—  Entremise,  aide,  assistance,  secours.  Ob- 
tenir un  emploi  par  le  moyen  d'un  tel,  par  le 
moyen  de  ses  amis.  Etre  admis  dans  une  mai- 
son par  le  moyen  de  quelqu'un.  S'avancer  par 
le  moyen  de  l'intrigue,  de  la  flatterie. 

—  Ane.  jurispr.  Juridiction  intermédiaire. 
L'appel  de  telle  justice  ressortissait  au  parle- 
ment sans  moyen,  c'est-à-dire  directement,  sans 
qu'il  y  eût  de  justice  entre  les  deux  à  laquelle 
il  fallût  se  pourvoir  d'abord. 

—  Coût.  Succéder  par  moyen.  Succéder  parla 
médiation  d'une  personne  interposée,  qui  est 
morte,  comme  un  petit-tils  à  un  aïeul,  un  petit- 
neveu  à  son  grand-oncle.  Ceux  qui  héritaient 
de  cettb  manière  étaient  obligés,  dans  certaines 
coutumes,  de  payer  le  rachat  au  seigneur. 

—  Jeux.  Se  dit  au  trictrac  des  différents  coups 
qui  servent  à  obtenir  un  avantage  déterminé. 
Moyeu  pour  remplir.  Moyen  pour  compter. 
Moyens  simples. 

—  moyens,  s.m. pi. Richesses,facultés  pécuniai- 
res. Ne  pas  connaître  les  moyens  de  quelqu'un. 
Moyens  qui  ne  sont  pas  considérables.  Emploi 
qui  a  nute  aux  moyens  de  quelqu'un.  Contribuer 
chacun  selon  ses  moyens. 

—  Facultés  naturelles,  morales  ou  physiques. 
Enfant  qui  a  peu  de  moyens.  Orateur  qui  sait, 
qui  ne  sait  pas  ménager  ses  moyens. 

—  Moyens  physiques.  La  figure  ,  la  conte- 
nance, le  geste  et  les  autres  qualités  du  corps 
qui  peuvent  prévenir  en  faveur  de  quelqu'un. 

—  Pal.  Raisons  qu'on  apporte  pour  établir 
les  conclusions,  que  l'on  a  posées.  Présenter, 
produire  ses  moyens  dans  une  requête.  Les 
causes  et  moyens  d'appel, d'intervention.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nullité.  Meyens  de  cassa- 
tion contre  un  arrêt.  Bon  moyen  de  requête 
civile.  Déduire  ses  moyens.  Faire  valoir  ses 
moyens.  Réfuter  les  moyens.  Ne  pas  piaider 
ses  moyens. 

—  Législ.  et  fin.  Voies  et  moyens.  Les  reve- 
nus de  tout  genre  que  l'Etat  applique  à  ses  dé- 
penses. Discuter  le  budget  des  voies  et  moyens. 

—  Au  moyen  de.  loc.  prépos.  fam.  En  consé- 
quence ,  do,  avec,  par.  On  lui  a  donné  mille 
francs,  au  moyen  de  quoi  il  s'est  obligé.  Au 
meyen  de  la  démarche  que  je  ferai  pour  vous, 
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au  moyen  de  la  lettre  que  vous  écrirez,  nous 
réussirons. 

—  Syn.  comp.  moyen,  voie  Lo  propre  de  la 
voie  est  de  tracer  ou  de  retracer  la  marche,  ce 
que  l'on  a  à  faire;  le  propre  du  moyen  est  d'a- 
gir, d'exécuter,  d'e  produire  l'eiïet.  ||  boti  n  de. 
moyen  four.  On  dit,  d'une  manière  gém 
ne  néglige  aucun  moyn  de  parvenir,  et,  d'une 
manière  particulière,  C'est  un  excellent  moyen 
pour  parvenir. 

MOYEN-ADDUCTEUR,  s.m.  Anat,  Muscle 
situé  à  la  partie  interne  et  un  peu  antérieure 
de  la  cuisse. 

MOY"EN-AGE.  s.  m.  Le  temps  qui  s'est  écoulé 
depuis  la  chute  de  l'Empire  romain,  en  475,  jus- 
qu'à la  prise  de  Coustantinople  par  Mahomet  II, 
en  1453.  Beaucoup  de  chronologistes  ne  le  font 
commencer  qu'à  partir  de  l'avènement  de  Char- 
lemagne  à  la  couronne  impériale  en  80(1,  parce 
que  c'est  peu  de  temps  après  que  commença  la 
féodalité.  L'époque  qui  précède ,  de  475  à  800, 
est  appelée  alors  temps  barbares,  à  cause  des  in- 
vasions des  peuples  du  Nord,  fré  [uentes  à  cette 
époque.  Quelquefois  aussi,  en  fixant  le  n 
âge  à  la  chute  de  l'Empire  romain,  on  le  divise 
en  deux  parties,  les  temps  barbares  et  les  temps 
féodaux.  Au  milieu  des  troubles  du  moyen-âge, 
les  lettres,  les  arts,  les  sciences  et  le  commerce 
s'effacent  presque  entièrement  de  la  scène  du 
monde.  (Encycl.)  Le  réveil  de  la  littérature 
propre  du  moyen-âge  date  de  la  fin  du  xu"  siè- 
cle. (Id.)  De  tous  les  arts,  l'architecture  est  le 
seul  qui  ait  atteint,  au  moyen-di  e,  un  haut  de- 
gré de  perfection.  (Id.)  Les  autres  arts  ne  font 
que  poindre  en  Italie  vers  la  fin  du  moyen-âge. 
(Id.)  La  science  du  moyen-âge  est  pauvre  et 
naïve,  surtout  dans  les  premiers  temps,  mais 
non  pas  absolument  nulle,  comme  on  l'a  pré- 
tendu. (Id.)  La  médecine  et  l'histoire  naturelle 
sont  presque  considérées  au  moyen-âge  comme 
de  la  sorcellerie.  (Id.) 

MOYEN-SUS  MAXILLO-LABIAU.  s.  m. 
Anat.  Nom  du  muscle  incisif  ou  releveur  propre 
de  la  lèvre  supérieure. 

MOYENAGISTE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Du 
moyen  âge,  qui  appartient  au  moyen  âge.  Du- 
rant dix  années  le  drame  moyenagiste  a  passe 
du  théâtre  et  de  l'in-octavo  sur  la  grande  scène 
du  monde.  (Touch.-Lafosse.) 

MOYENI.  Myth.  ind.  Nom  que  prit  Vichnou 
lorsqu'il  s'incarna  sous  la  figure  d'une  femme, 
pour  séduire  les  géants  et  leur  enlever  l'amour- 
don  ou  l'ambroisie  qu'ils  avaient  fait  sortir  de  la 
mer  de  lait. 

MOYENNANT,  prépos.  C'est  le  participe 
prés,  du  vieux  v.  Moyenner.  Au  moyen  de. 
Acheter  une  chose  moyennant  la  somme  de 
tant.  Remettre  mille  francs  à  quelqu'un,  moyen- 
nant quoi  l'on  est  quitte.  Venir  à  bout  d'une 
chose  moyennant  la  grâce  de  Dieu.  Fam. 

—  Moyennant  que.  loc.couj.  A  condition  que. 
MOYENNE,  s.  f.  Nom  de  deux  petits  canons 

de  2  kilog.  et  demi  à  3  kilog.  de  balle ,  que  l'on 
plaçait  sur  le  pont  d'un  galère. 

MOYENNE,  EE  part,  passé  du  verbe  Moyen- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Accommodement  moyeu- 
né.  Entrevue  moyennée.  Réconciliation  moyen- 
née. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement.  Être 
moyennement  riche. Cela  est  moyennement  bien. 
Il  vieillit. 

—  En  prenant  un  terme  moyen. 

MOYENNEMENT,  s.  m.  S'est  dit  pour  ac- 
tion de  Moyenner.  Proposer,  trouver  uù  moyen- 
nement. 

MOYENNER  v.  a.  De  conj.  Vieux  et  fam. 
Procurer  quelque  chose  par  sou  entremise. 
Moyenner  un  accommodement,  iin«  entrevue, 
uns  ré  onciliation  entre  deux  personnes.  Le 
pla  sir  divin  et  parfait  qu'elle  nous  m  yenne 
(Montaigne).  Thierri  avertissait  Gombaut  de 
moyenner  la  p*ix  entre  les  rois  ses  voisins  et 
s-s  alliés.  (Fauchet.)  Je  disa  s  que  je  ne  savais 
sur  quoi  fonder  cette  assurance  qui  nous  moytn- 
ndt  un  contentements  précis  iPasq.)  ||  Ou  dit 
mieui  Mentser  une  entrevue,   un  accord,  etc. 

—  Pop.  Il  y  a  moyen  de  moyenner.  Le  motif 
existe  de  faire  une  chose. 

—  Se  disait  pour  tenir  le  milieu,  être  au  mi- 
lieu, faire  le  milieu.  Quelle  conséquence  de 
commencer  par  un  théâtre,  moyenner  par  un 
soutien  et  finir  par  un  sanctuaiie?  Mettre  en 
avant  un  jongleur,  puis  en  fa  re  un  portefaix. 
et  finalement  un  saoriste  ou  corps  saint? 
(Fontaine  )  Commençai'  parmanger  M  yennant 
par  planter,  et  finissant  par  bâtir,  [le  . 

—  se  moyenner.  v.  pron.  Etre  procu 
l'entremise  de  quelqu'un.  Cet  accomme 
peut  se  moyenner. 

—  Se  procurer  Les  pères,  en  mariant  leurs 
enfants,  semblent  se  moyenner  une  vie  immor- 
telle. ;Pasq). 

MOYENNEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Média- 
teur, pacificateur  |]  Entremetteur.  ||  Intermé- 
diaire. Il  y  a  nu  seui  moyenneur  entre  Dieu  et 
les  hommes,  Jésus-Christ.  Les  par:  ments  ,:e 
France  qui  se  disentmoyatmoirsenlrete prince 
et  ses  sujets.  (Cont.  d'Eutr.) 

MOYENNEYTLLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Abbeville  (Somme)  ;  90C  hab. 

MOYENVIE.  Géogr  Ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
Château-Saiins  (Meurthe)  ;  1500  hab. 

MOYER.  v.  a.  De  conj.  Techu.  Scier  une 
pierre  de  taille  en  deux. 

—  se  moïer.  v.  pron. Etre  fendu  en  deux  avec 
une  ;cie.  Les  pierres  de  taille  se  moieut. 


MU 

1W0YERB.  s.  t.  Agric.  Marais  couvert  do  ro- 

S  '.'IM  \. 

MOYETTE.  s.  f.  Agric.  Petite  meule  provi- 
soire qu'où  fait  dans  les  champs,  pour  garantir 
les  biés  de  la  pluie. 

MOYEU,  s.  m.  (pr.  moi-icu  ;  du  !at.  modiolus). 
Ji::ieudo  la  roue  d'une  Toiture,  gros  morceau 
In  bois  tourné  où  s'emboîtent  les  rais  et  dans 
le  creux  duquel  entre  l'essieu,  autour  duquel  elle 
tourne.  (  )n  en  fait  aussi  en  fer.  Moyeu  de  roue. 
Moyeux  cassés.  Essieu  hors  du  moyeu.  Era- 
boiture   du  moyeu. 

—  Fi?  Le  char  de  la  Révolution  aurait  mar- 
ché, s'il  n'eût  été  arrêté  au  milieu  do  sa  course 
par  des   cadavres  amoncelés   qui  veuaient  jus- 

> .  (Frérou.) 

MOYEU,  s.  m.  (du  iat.  médium  oui,  milieu  de 
l'œuf  .  Jaune  d'un  œuf.  11  y  a  des  œufs  qui  ont 
deux  moyeux.  Ou  dit  plutôt  aujourd'hui  jaune 
(firuf. 

—  Marot  l'a  employé  dans  le  sens  de  Milieu. 
rions  le  m, 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  confite,  ainsi 
appelée  a  cause  de  sa  ressemblance  avec  un 
moye«  d'oeuf,  k  cause  de  sa  couleur  jaune.  Pot 
de  moyeux. 

IHOYO.  s.  m.  (pr.  mo-iâ).  Métrol.  Mesure  de 
capacité  pour  les  grains,  qui  est  employée  en 
Portugal 

MOYRIEUX.  s.  m.  Se  disait  autrefois  pour 
l'espace  laissé  entre  le  pied  du  rempart  et  le 
fossé. 

MOYSIADE.  s.  f.  Littér.  V.  moisude. 

MOYTON.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mesure 
de  grains. 

MOZABITE.  s.  des  2  g.  Nom  d'une  race  in- 
termédiaire -ntre  les  Turcs  et  les  Maures,  qui 
habite  le  Mozabis  dans  la  Barbarie  méridio- 
nale. 

MOZAMBIQUE.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  dans 
une  petite  île  du  même  nom  ,  avec  un  port  sur 
la  mer  des  Indes.  Capitale  des  possessions  por- 
tugaises, au  S.-E.  de  l'Afrique;  8,000  hab.  Il 
Contrée  d'Afrique  dont  Mozambique  est  la  ca- 
pitale ;  287 ,i:iiii  hab.  soumis  et  3,240,000  en 
comptant  les  peuples  indépendants.  ||  Canal  de 
Mozamlaque.  Canal  de  la  mer  des  Indes,  entre 
le  Mozambique  et  l'île  de  Madagascar. 

MOZA1V.  s.  m.  Dot.  Petit  fruit  de  Ténériffe 
qui  donne  du  miel. 

MOZARABE,  s.  des  2  g.  (do  Musa  ou  Mouza 
nom  du  vainqueur  des  Maures  et  des  Arabes 
qu'on  donnait  alors  aux  mahométans  africains)' 
Se  dit  des  chrétiens  d'Espagne,  venus  des  Maures 
et  des  Sarrasins.  Ce  peuple  obtint  des  Arabes 
vainqueurs  Io  droit  de  garder  sa  religion  et  ses 
lois. 

MOZARABE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  r.u.le  des  Mo/arabes.  Missel  mozarabe.  On 
dit  aussi  mozaraMque,  dans  ce  sens. 

—  Hist.  ecclés.  Hi«  mozarabe.  Ordre  prescrit 
dans  les  cérémonies  religieuses  des  chrétiens 
d  Afrique  et  d'Espagne.  Avant  le  vin*  siècle  il 
s'appelait  gothique.  Dans  le  xi'  siècle,  les  papes 
aidés  par  les  rois  d'Espagne,  l'abolirent  presque 
entièrement  et  y  substituèrent  le  romain  gallican 
Le  cardinal  Ximénès  rétablit  à  Tolède,  en  1502 
le  service  mozarabe  dans  la  plus  grande  régu- 
larité ;    il  subsiste  encore  dans  six  anciennes 

églises  d  Espagne. 

MOZABABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  Mozarabes.  ** 

—  Diplom.  Ecriture  mozarabiqur.  V.  visiso- 

THIQUE. 

MOZARITE.  s.  m.  Hist.  arab.  Membre  d'une 
tribu  arabe. 

^ZaSASt  AH',en  8f,néral  '  de  tous  les  Arabes 
descendus  de3  Ismaélites  nomades. 

MOZART*  (  Jean  -  Chrysostome  -  Wolfgang  - 
Amédee).  Célèbre  compositeur  allemand  .  né  en 
17..t,  ,  mort  en  1791,  composa  dans  tous  les 
genres  et  excella  dans  chacun  d'eux.  Il  a  laissé 
plusieurs  opéras  qui  sont  des  chefs-d'  œuvre 
un  grand  nombre  do  symphonies  et  la  célèbre 
messo  de  Requiem,  qui  fut  pour  lui  le  chant  du 

MOZEA.  s.  m.  Myth.  péruv.  Tradition  sacrée 
onservée  par  les  quipos  du  Pérou. 

MOZETTE.  s.  f.  Cost.  ecclés.  V.  mosette. 

MOZUVNA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
ÎZZPhr ^."Mont  on  ne  connaît  que  deux 
espèces  du  Mexique. 

MQUINVVAm.  Géogr.   Un   des  plus  hauts 


MUCI 


MRITOU.  Myth.  ind.  Un  des  noms  d'Vama 
le  dieu  do  la  mort.  """a, 

W*Vn.',m\Gramm',Nom  de  la  douzième  lettre 
.L     .P  Comme  signe  numériaue 

ï     <h    „'  r?       ":    '"v"nt  Wérieur  à 

Hli^rtde'l'Odytr  Ia  d0U7'ième  Chant  da 
grcu1dêrarm"r9   d'UQ  Chien   1ui  commence   à 

«n  corpsqui  Ire.  (BJcC.,  S°"  ****** 


—  SIu  rie. 

Apparemment  elle  lour  fit  entendre 
Que  son  cœur  mu  d'un  npp^tlt  d'enfant , 
•  L'avait  portée  a  tacher  d'être  sainto. 

(L.     FOKTAIKB.) 

—  Mu  par.  Comment  peut-on  considérer  tous 
les  êtres  vivants  comme  de  simples  machines  , 
filles  du  hasard  et  mues  par  des  puissances 
aveugles  ?  (Virey.)  Les  hommes  sont  très-sou- 
vent mus  par  deux  principes  opposés,  l'intérêt 
et  la  vanité.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  mu.  ému.  On  est  mu  par  une 
simple  considération ,  et  ému  par  une  passion. 

MUABILITÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui 
est  muable. 

MUA  RLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mutabilis). 
Inconstant,  sujet  au  changement.  Le  vent  est 
muable.  La  volonté  est  muable.  Tout  est  muable 
en  ce  monde.  Jurer  de  s'aimer  toujours,  c'est 
atnrmer  que  deux  êtres  essentiellement  muables 
ne  changeront  jamais.  (Boiste.)  Peu  usité. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Vent 
muable.  Volonté  muable. 

MUAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Changement,  mu- 
tation. 

—  Techn.  V.  mutage. 
MUAiVCE.  s.  f.  Mus.  Changement  d'une  note 

en  une  autre  pour  allerau-delà  des  six  anciennes 
notes  de  musique,  soit  en  montant,  soit  en  des- 
cendant. Depuis  l'adoption  de  la  note  si  qui 
complète  la  gamme,  on  ne  se  sert  plus  de  muan- 
ces.  ||  Système  des  muances.  Se  disait,  dans  l'an- 
cienne musique,  de  la  manière  d'appliquer  aux 
notes  du  clavier  les  noms  ou  différentes  sylla- 
bes en  usage  depuis  Guido  ,  de  manière  à  "faire 
toujours  tomber  les  syllabes  mi,  fa,  sur  les  deux 
degrés  formant  un  demi-ton.  ||  Table  des  muan- 
ces Table  dans  laquelle  étaient  rangés,  en  trois 
colonnes,  tous  les  c-hangements  de  nom  que  su- 
bissent les  notes  dp  clavier  suivant  les  muances 
du  4  mol  au  b  naturel,  etc.  La  table  des  muan- 
ces s  appelait  aussi  main  harmonique. 

—  On  dit  aussi  que  la  roix  des  enfants  est  en 
muance,  quand  elle  commence  à  prendre  un  son 
plus  grave. 

—  Se  disait  autrefois  dans  le  sens  de  Chan- 
gement. Ils  ne  craignent  point  ces  muances,  dit 
Montaigne,  en  parlant  des  digressions  des  an- 
ciens, et  ont  une  merveilleuse  grâce  à  se  laisser 
ainsi  rouler  au  vent  ou  à  le  sembler. 

MUANT,  s.  m.  Techn.  Bassin  qui  fait  partie 
d  un  marais  salant. 

MUATTALÉ.  s.  m.  Relig.  mah.  Nom  d'une 
dis  six  classes  dans  lesquelles  se  rangent  les 
soixante-douze  sectes  mahométanes. 

MURAIî- MURAI)  AN.  s.  m.  Relig  pars 
Nom  du  chef  de  la  religion  des  anciens  Parses  ' 
avant  ta  réforme  de  Zoroastre. 

MUBASCIIIR.  s.  m.  Hist.  ott.  Messager  du 
gouvernement  envoyé  dans  les  provinces  de 
r  empire  turc. 

MUCATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  pro- 
duits par  la  combinaison  de  l'acide  mucique  avec 
une  base  salifiable. 

MUCÉDUVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  moisissure.  ||  MccÉniNÉEs.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  champignons  qui  renferme  les  moisissures 
Ce  sont  des  végétaux  qui  ont  l'aspect  de  tubes 
plus  ou  moins  allongés ,  simples  ou  rameux 
croissant  et  vivant  sur  des  corps  le  plus  souvent 
en  décomposition,  tels  que  les  pierres  humides 
les  matières  en  fermentation,  les  bois  qui  com- 
mencent a  se  pourrir.  ||  Famille  de  l'ordre  des 
inomycètes.  ||  Ordre  de  la  cohorte  des  coniomy- 
cètes.  | Il  Camille  de  l'ordre  des  nématomycètes. 
Il  l<  amille  de  la  classe  des  champignons. 

MUCIIARUM.  s.  m.  (pr.  mu-ca-rom).  Pharm 
INom  quon  donnait  autrefois  à  un  infusum 
aqueux  de  roses,  édulcoré  et  évaporé  jusqu'en 
consistance  de  sirop.  4 

MUCIIE-I'OT  (À).  V.  musse. 

offiSS |SE)- Y- pron- 2" conj'- Se  cacI,er- 

Un  dit  aussi  se  musser. 

MUCnETENPOT  (À  LA).  Loc.  adv.  pop. 
En  cachetto.  ^*" 

MUCIA.  Famille  plébéienne  de  Rome  dont 
les  membres  portaient  le  surnom  do  Scévola,  en 
mémoire  du  guerrier  qui  se  laissa  brûler  la  main 
droite.  Cette  famille  est  surtout  célèbre  par  les 
habiles  jurisconsultes  qu'elle  a  produits.  Elle 
s  éteignit  sous  les  empereurs. 

—  La  loi  Mucia  fut  décrétée  sous  les  auspi- 

rf  ««  !fmir?s  Crassus  et  de  Q,lintus  Mucius, 
1  an  687  de  Rome.  Elle  est  également  connue 
sous  le  nom  de  Licinia. 


MUCIDAN    Géogr.  Ch.-l.  do  mut,  arr.  de 
Riberac  (Dordogne)  ;  1,600  hab. 
MUCIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.    V.  MÙCÉDINÉ. 

i»rMJICIE15',  !M,arcus  Licinius  Crassus  MUCIA- 

NUS  ou).  Général  et  ami  de  Vespasien:  aida 
puissamment  ce  prince  a  renverser  Vitellius  et 
a  monter  sur  le  trône.  Vespasien  lui  laissa  en 
reconnaissance  une  grande  autorité,  dont  il 
abusa  quelquefois. 

^C}ff'  rENIVE'  adJ'  Hist-  «m.  Qui  ap- 
partient à  la  famille  Mucia.  * 

—  Dr.  rom.  Caution  mwievne.  Nom  que  l'on 
donnait  quelquefois  a  la  satisdation 

MUÇ1EOTÎE8.  S.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  instituées 

par  les  peuples  de  l'Asie- Mineure,  en  mémoire 

vernéiT.  nQ'  M"d"3   Scé'°l»rqui  avait  go,,- 

j  raù9?av   /-C71""6  aT6C  Dne  r"9  équité'  V9rs 


MUCO 

MUCIES.  s.  f.  pi.  Ant.  V.  mucienns?. 

MUCILAGE,  s.  m.  (du  lat.  mucilago).  Chim. 

om^nC!  'le  ,nature  '^"«w  «  nourrissante 
qui  est  répandue  dans  presque  tous  los  végé- 
taux   et  qui  se  trcnve  e[]  dg  2tè 

dans  les  racines  et  dans  les  semences  que  dans 
les ;  autres  parties.  C'est  un  principe  immédiat 
des  végétaux  qui  diffère  de  la  gomme  en  ce 
qu  il  est  insoluble  dans  l'eau  froide  et  très-peu 
solub  e  dans  1  eau  bouillante,  qui  le  transforme 
en  une  masse  gonflée  et-  visqueuse.  On  en  fait 
""7?  "sage  pour  préparer  les  cataplas- 
dssames  P  Upart  deS  tisanes  adûu- 

l»i£  Liquif*  fPais  et  visqueux  formé  par  la  so- 
lution ou  la  division  d'une  gomme  dans  l'eau. 
Les  mucilages  participent  des  propriétés  émol- 
lientes  et  relâchantes  des  substances  qui  servent 
à  les  former.  Ils  servent  tantôt  de  véhicule  ou 
de  lien  à  des  pâtes  plus  ou  moins  solides,  tan- 
tôt à  maintenir  en  suspension  au  milieu  d'un 
liquide  des  corps  qui,  étant  insolubles  par  eux- 
mêmes,  s  en  sépareraient  sans  cet  intermédiaire. 
O  est  ainsi  que,  dans  les  laboratoires  de  phar- 
maciens et  de  confiseurs,  on  se  sert  de  muci- 
lage de  gomme  adragante  pour  fabriquer  la 
plupart  des  pastilles  ou  tablettes  dont  le  sucre 
torme  la  base. 

-  Mucilage  animal  V.  mucus.  ||  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  mucilage  à  des  substances  ani- 
males qui  se  comportent  avec  l'eau  comme  les 
matières  végétales  de  ce  nom. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  champignons 
comprenant  des  plantes  qui,  dans  leur  fraîcheur 
ressemblent  tellement  à  un  mucilage  formé  dé 
plusieurs  choses  fondues  ensemble,  qu'on  les 
prendrait  pour  tel.  Ces  plantes  sont  munies 
d  une  écorce  qui  se  résout  petit  à  petit,  par  l'ef- 
fet de  la  dessiccation,  en  une  poussière  sembla- 
oie  A  du  son.  Ce  genre  contient  neuf  espèces 

MUCILAGIXEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  mu- 
c ilaginosus)  Qui  contient  du  mucilage.  Racine, 
plante  mucilagineuse.  ' 

«„ 7„ A?al;. Glar^es  mucilagineuses.  Glandes  des- 
tinées à  filtrer  des  humeurs  visqueuses. 

SaT,?0!1'  Qui-  tiftnt  de, Ia  na,ure  du  mucilage. 
hf,mM.  i  pe™Pei™<  lors'lu'il  a,  étant  encore 
humide,  la  consistance  d'une  substance  gom- 
mouse  un  peu  ramollie  dans  l'eau,  comme  dans 
le  conïolvulus. 

—  Pharm.  On  donne  surtout  ce  nom  aux 
boissons  qui  contiennent  une  grande  quantité 
de  principe  gommeux  dissous.  L'eau  de  gui- 
mauve, celle  de  graine  de  lin  peuvent  être  of- 
fertes en  exemple  de  tisanes  mucilagineuses.  Il 
Un  appelle  abusivement  mucilagim  uses  des  ti- 
sanes qui  sont  gélatineuses,  comme  l'eau  de 
veau,  de  poulet. 

—  S'empl.  quelquefois  substantiv.  Un  muci- 
lagineux  Des  mucilagineux.  Les  mucUagineux 
sont  employés  dans  les  maladies  avec  irritation 
ou  inflammation,  tantôt  à  l'intérieur,  tantôt  à 

extérieur,  en  lotions,  bains,  cataplasmes,  etc 
(l>ict.  des  se.  méd.) 

MUCINE.  s.  f.  Chim.  Substance  mucilagi- 
neuse  qui  accompagne  le  gluten  dans  les  vésté- 
taux.  ° 

MUCIPARE  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  pro- 
duit du  mucus.  Crypte  mucipare.  Follicule  mu- 

MUCIQUE  adj.  m.  Chim.  Sa  dit  d'un  acide 
produit  par  1  action  de  l'acide  nitrique  sur  les 
gommes  et  sur  le  sucre  de  lait. 

MUCITE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  muqueux  avec  différentes 
bases  alcalines,  terreuses  ou  métalliques. 

MUCIUS  SCÉVOLA  (Quintus).  Jeune  Ro- 
main qui,  lors  du  siège  de  Rome  par  Porsenna 
pénétra  dans  la  lente  de  ce  roi  et  tua  son  se- 
crétaire en  croyant  le  tuer.  Au  lieu  de  répon- 
dre aux  questions  qu'on  lui  adressait,  il  laissa 
brûler  sa  main  sur  un  brasier  ardent,  et  reçut 
son  épée  des  mains  du  roi,  qui  admirait  son 
courage.  11  avoua  alors  à  Porsenna  que  trois 
cents  jeunes  gens  avaient  fait  comme  lui  le  des- 
sein de  le  tuer,  et  l'engagea  à  faire  la  paix  avec 
Kome.  Le  sénat  lui  donna  en  récompense  un 
enamp  auprès  du  Tibre. 

MUCIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mucus, 
mucus;  voro,  dévorer).  Entom.  Qui  vit  de  mu- 
cosités. ||  mucivores  s.  f.  pi.  Section  de  la  fa- 
mille des  myodaires  mésomydes,  comprenant 
celles  qui  vivent  de  sucs  végétaux  et  animaux 
en  décomposition. 

MUCO.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre  de  la  fa- 
mille des  malvacées,  dont  le  fruit,  recouvert 
d'une  écorce  épaisse,  est  rempli  d'une  chair 
blanche  et  ferme  bonne  à  manger. 

MUCOL.  s.  m.  Pharm.  Mucilage  considéré 
comme  excipient. 

MUCOLITE.  s.  m.  Pharm.  Mucilage  médi- 
cinal. 

MUCOLITIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Se  dit 
des  médicaments  qui  ont  pour  excipient  un  mu- 
cilage. 

MUCOR.  s.   m.  Bot.   Nom  latin  du  genre 

moisissure. 
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ses  feuilles  porte  en  dessous  des  soies  terminées 
par  un  globule,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  des 
moisissures. 

MUCOROÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  re- 
semble  à  une  moisisimre.jBucoRO.BES.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  comomycètes ,  qui  a  pour  type 
le  genre  moisissure.  •>p 

;,MVCOSITE-  s-  f-  (^  lat.  mucus,  morve), 
t  luide  visqueux  que  les  membranes  muqueuses 
sécrètent,  en  plus  ou  moins  grande  quantité 
dans  leur  état  naturel  et  dans  leur  état  d'irrita- 
tion. La  mucosité  des  narines,  de  l'estomac, 
des  intestins.  Les  mucosités  sont  d'autant  plus 
abondantes  en  général,  qu'on  est  moins  avancé 
en  âge.  Chez  l'enfant  naissant  tout  est  mucosité 
ses  os,  ses  muscies,  etc.,  sont  pour  ainsi  din» 
muqueux.  (Mérat.) 

—  Suc  qui  n'est  ni  tout  à  fait  fluide  ni  toute 
\îl  Il^ueux,  que  contiennent  certaines  plan- 
tes. i-Iante  qui  abonde  en  mucosité. 

ni^nwfKr8'  S'  f'  pl',Bot'  Gro"P«  da  cham- 
pignons établi  par  quelques  botanistes  pour 
placer  la  plupart  des  champignons  des  genres 
spdXeT'  mUCila8e'  1uel1^coperdo8ns"e1 
MUCOSO-SACCHARIN,  EVE.   adj.   Chim 

V.    MDCOSO-SUCRÉ.  J      KyUUU- 

JP^^P'  EDSB-  adJ-  Chim.  Qui 
tient  de  la  nature  du  mucilage  et  de  la  sérosité. 
Les  larmes  sont  une  liqueur  mucoso-séreuse  un 
peu  plus  pesante  que  l'eau  distillée,  inodore 
salée.   (Richer.)  ' 

MUCOSO-SUCRÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  tient 

de  la  nature  du  mucilage  et  de  celle  du  sucre  II 
Se  dit  d  une  variété  do  sucre  qui  ne  peut  cris- 
talliser, qui  existe  tout  formé  dans  la  canne,  sa 
forme  en  partie  aussi  par  l'ellet  de  la  cuisson, 
et  auquel  Berzélius  donne  le  nom  de  sirop. 

MUCOSO-SUCRÉ.  s.  m.  Chim.  Sorte  de  su 
cre  imparfait,  plus  généralement  appelé  auiour- 
d  nm  sucre  mcristatcisable.  On  a  reconnu  l'exis- 
tence de  ce  corps  dans  un  grand  nombre  de 
substances. 

MUCOSTITE.  s.  m.  Pharm.  Cataplasme. 

MUCOSTO-SINAPIQUE.  s.  m.  Phar.  Sina- 
pisme. 

MUCRE  ou  MUCIIE.  adj.  des  2  g.  Se  disait 
pour   Moisi,  corrompu  par  l'humidité. 

MUCRONE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  piquant» 
qui  est  court,  droit  et.  roide. 

MUCRONÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.mucro.  pointe). 
Bot.  Qui  se  termine  par  une  petite  pointe  droite 
etroide,  comme  les  feuilles  de  l'agathosme  mu- 
crone,  du  slatice  mucroné  et  du  diclieuxie  mu- 
croné,  les  fruits  du  palicourée  mucroné,  les  poils 
du  dictamue  blanc,  les  spatelles  du  phléon  des 
près,  les  spatellules  de  l'uniole.  ||  On  appell» 
mucronee  la  petite  pointe  qui  termine  quelque- 
fois les  écailles,  les  paillettes,  les  glumes  et  l'o- 
vaire des  graminées. 

—  Ichthyol.  L'odontognalhe  mucroné  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  a  sur  la  poitrine  huit,  et  sur 
le  ventre  vingt-huit  aiguillons. 

—  Arme  mucronee.  Arme  qui  a  une  pointe 
aiguë.  r 

MUCRONIFERE.  adj.  des  ?  g.  (et.  lat.,  ma- 
cro, pointe  ;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des 
pointes  droites  et  roides,  comme  lés  feuilles  du 
mésembryanthème  mucronifère. 

MUCRONIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  mucro, 
pointe;  fohum,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
muçronèes,  comme  le  léiothique  mucronifoliê, 
1  orthothnque  mucronifoliê. 

MUCROiMIFORME.    adj.   des   2   g    (et    lat 
muera   pointe;  forma,  forme).  Didact.  Qui  n  la 
forme  d  une  pointe.  «*"»«■■ 

MUCROIVULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui   est  garni 

d  une  très-petite  pointe,  comme  les  carpelles  dn 
sède  mucronulé. 

MUCTI.  s.  rr,  Myth.  ind.  Béatitude  céleste, 
que  1  école  du  Véda  prélend  consister  en  une 
absorption  profonde  dans  l'essence  divine,  sang 
cependant  exclure  le  sentiment  de  ce  bonheur. 

MUCUNA.  s.  m.  (du  nom  brésilien  de  cette 
plante).  Bot.  Genre  de  légumineuses  renfer- 
mant des  plantes  herbacées  ou  des  arbustes- 
très-grimpants.  Le  mucuna,  pois  à  gratter  ou 
pois  pouilleux,  a  des  gousses  larges  hérissées  d» 
poils  cuisants,  qui  excitent  une  démangeaison 
sur  les  mains  lorsqu'ils  s'y  attachent. 


MUCORÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  MWCÉOINB.  Il  MB- 

coiiEKS.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  mucé- 
dmees;  renferme  le  genre  moisissure. 

MUCORIFÈRE.  adj.  des  2  g.   (et.  Iat.,  mu- 
cor,  moisissure;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte 
des  moisissures  ou  des  appendices  seml 
des  moisissures.  ||  La   loivisière  mucorifère   est 
ainsi  appelée  parce  que  la  norvure  médiane  de 


MUCUS,  s.  m.  (pr.  mu-kusi).  Didact.  Mot  la- 
tin que  l'on  emploie  souvent  en  français  dans 
le  sens  de  Mucosité. 

—  l'hysiol.  Substance  analogue  pour  l'aspect 
au  mucilage  végétal,  dont  elle  diffère  cependant 
essentiellement  en  ce  qu'elle  fournit,  parla  dis- 
tillation, beaucoup  de  carbonate  d'ammoniate. 
Le  mucus  exsude  à  travers  la  peau  A  l'état  de 
combinaison  avec  une  matière  huileuse  parti- 
culière, et  forme l'épiderme  en  se  desséchant.  II 
constitue  en  partie  los  diverses  productions  épi- 
dermiques,  telles  que  les  cheveux,  {es  poils,  les 
ongles,  la  laine  et  la  corne  dos  animaux,  les 
plumes  des  oisoaux  et  les  g  poissons; 

il  forme  presque  seul  les  durillons  et  les  callo- 
sités de  la  plante  des  pieds  et  des  mains.  On  le 
trouve  aussi  à  la  surface  des  membranes  mo- 
queuses. 

MUDA.  s.  m.  Bot.  Genro  de  la  famille  des 
fucus. 

MURARUVE.  s.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière, non  cristallisable  ,  trouvée  dins  l' écorce 
de  la  racine  d'une  espèce  do  calolrops. 


588 


MUEL 


MODE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  en  Suisse.  ||  Ancienne  mesure  de  ca- 
pac  té  .le  la  Hollande,  équivalant  à  111  litres 
85  centil.  Il  Mudde  des  Pays-Bas.  Nom  par  le- 
quel l'ordonnance  du  roi  des  Pays-Bas,  qui  ad- 
met les  mesures  métriques  sous  des  noms  hol- 
laudais,  désigne  l'hectolitre  employé  pour  les 
aiaiiàres  sèches. 

SniDE.  s.  f.  Comm.  Sorte  d'itoOe  faite  avec 
une  écorce  d'arbre  de  China. 

MUDÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mndcr.  S'em- 
pioie   adject.  Vergue  mudee.  Antenne  jnudee. 

MUDEJ.VRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  Nom 
que  l'on  a  donné  aux  Maures  d'Espagne,  vas- 
siux  des  clirétiens. 

SITJDEU.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Faire  passer  la 
vergue  ou  l'antenne  d'une  voile  d'un  côté  à 
l'autre  du  mit,  pour  que  les  voiles  ne  chargent 
pas  le  màt. 

MUDERRIS.  s.  m.  Hist.  ott.  Docteur  chargé 
d'enseigner  les  dogmes  et  les  lois  du  pays  dans 
les  écoles  publiques.  Les  muderris  occupent1  un 
rang  élevé  dans  l'ordre  des  ouléma. 

M0l>T.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mesure  d'Aix- 
la-Chapelle,  pour  l'orge  et  l'avoine.  Elle  vaut 
234  litres  91  centil. 

MUE.  s.  f.  (du  bas  lat.  muta,  fait  de  muiatio, 
changement).  Changement  de  poil,  de  p.'ume, 
de  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive  aux  ani- 
maux, ou  tous  les  ans,  ou  à  certaines  époques 
de  leur  vie.  La  mue  du  cerf,  du  serpent,  des  oi- 
seaux, des  vers  à  soie.  Les  oiseaux  sont  mala- 
des pendant  leur  mue,  quand  ils  sont  en  mue. 
Cet  oiseau  est  à  la  première,  à  la  seconde,  à  la 
troisième  mue. 

—  Temps  où  ces  changements  se  font.  La 
mue  arrive.  Voici  la  mue.  La  mue  est  ^ssée. 

—  Action  par  laquelle  certains  animaux  su- 
bissent des  changements  qui  n'altèrent  jamais 
leur  forme  et  n'influent  que  sur  leur  enveloppe. 
Les  oiseaux,  les  mammifères,  les  poissons  et 
les  ophidiens  éprouvent  des  mues  de  diverses 
sortes.  Dans  les  deux  premières  classes,  elles 
sont  de  deux  sortes  :  ou  elles  s'effectuent  au 
passage  d'un  âge  à  un  autre,  de  la  jeunesse  à 
la  puberté,  ou  elles  ont  lieu  d'une  saison  à  une 
autre  saison.  C'est  surtout  dans  les  oiseaux  que 
<-e'.te  dernière  sorte  est  commune.  Tous  les  oi- 
seaux muent  régulièrement  en  automne,  les  uns 
p'js  tôt,  les  autres  plus  tard.  Il  en  est  qui 
mient  deux  fois  par  an.  Chez  les  mâles  seuls, 
les  couleurs  du  plumage  changent. 

—  A  utnur  de  trois  murs.  Autour  qui  a  mué 
trois  fois,  qui  a  trois  ans. 

—  Dépouille  d'un  animal,  telle  que  poil,  bois, 
peau,  plumes,  etc.  Mue  du  cerf.  Mue  du  ser- 
pent. 

—  Fauconn.  Sorte  de  grande  cage  où  l'on 
met  un  oiseau  quand  il  mue.  Mue  de  faucon, 
il  faut  tenir  ces  oiseaux  dans  la  mue. 

—  Endroit  obscur  et  serré  où  l'on  enferme 
les  oiseaux,  soit  pour  les  faire  chanter  dans  la 
saison  où  ils  se  taisent  ordinairement,  soit  pour 
les  engraisser. 

—  Lieu  obscur  où  l'on   engraisse  la  volaille. 

Quel  ressort  lui^poavait  donner 
Le  conseil  de  tronquer  un  peuple  mis  en  mue  ? 
(Lu  Kostmss.) 

—  Fam.  Tout  lieu  de  retraite,  volontaire  ou 
forcée. 

C'est  donc  cela,  que  tu  te  tiens  en  mue. 

Fais  te  malade,  et  te  plains  tous  les  jours  , 

Te  réservant  sans  doute  à  tes  amours.       (L*  Foai.) 

—  Être  en  mue.  Être  en  prison.  ||  Garder  la 
chambre  pour  cause  de  santé. 

—  Prov.  Tenir  une  femme  en  mue.  L'entrete- 
nir  comme  concubine  ;  la  mettre  en  chambre  et 
dans  ses  meubles. 

—  Il  est  propre  à  garder  les  oiseaux  en  mue. 
Se  dit  d'un  homme  incapable. 

—  Mus.  Mue  de  la  voix.  Changement  que  la 
nature  opère  dans  la  voix  des  individus  des 
dbtix  sexes,  à  l'époque  où  ils  passent  de  l'en- 
fance à  la  puberté.  11  faut  ménager  la  voix  pen- 
dant la  mue.  Cher,  les  hommes,  des  sons  graves 
et  mâles  succèdent  au  sons  aigus  de  la  voix 
des  enfants.  Chez  los  femmes  la  mue  est  presque 
insensible,  et  ne  se  manifesto  que  par  une 
plus  grande  intensité  dans  le  nombre  après 
qu'elle  a  cessé. 

—  Pal.  Mue  de  plaid.  Commencement  de 
procès. 

—  Véner.  Mettre  les  chiens  à  la  mue.  Cesser 
de  les  faire  chasser. 

—  Syn.  comp.  mue.  métamorphose.  Dans  la 
métamorphose,  l'animal  acquiert  des  organes 
nouveaux,  des  fonctions  nouvelles,  des  habitu- 
des nouvelles.  Dans  la  mue,  les  modifications 
portent  exclusivement  sur  le  système  tégumen- 
ta'ire,  et  plus  spécialement  sur  le  système  épi- 
dermique,  et  quelque  importantes  qu'elles  pa- 
raissent, clies  n'entraînent  jamais  des  fonctions 
physiologiques  déterminant  chez  l'animal  de 
nouvelles  habitudes. 

MUE,  EE.  adj.  Qui  a  mué.  Oiseau  mué.  Voix 
muée. 

—  Ane.  législ.  Lo:  ou  coutume  ancienne  mo- 
difiée ou  éclaircie. 

—  Voltaire  l'a  employé  comme  participe 
pass.  du  v.  Muer,  ce  qui  peut  être  permis  dans 
i  _  "';-le  rnarotique. 

Oui  de  Méduse  eût  vu  jadis  la  tête 
Ltiit  en  roc  mue  HOudainemcnt. 

MUEL.  s.  m.  Ane.  techn.  Sorte  de  règle  de 
mac.un.  Tirer  la  droiture  d'une  muraille  au 
m  tel. 


MUET 

MUELLE.  s.  m.  Se  disait  d'une  espèco  de 
cuir  très-fort. 

MIIF.U.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  mutare ,  chan- 
gor).  .'  mue,  tu  mues,  il  mue  ;  nousmuons,  vous 
muez  ,  ils  muent.  Je  muais  ;  nous  muions  ,  vous 
muiez,  etc.  Changer  naturellement  de  poil,  de 
plumes,  de  peau  ,  etc.  Ce  chien  ,  ce  chat  mue, 
commence  à  muer.  Cet  oiseau  muera  bientôt. 
C'est  ordinairement  vers  la  lin  de  l'été  et  en 
automne  que  les  oiseaux  muent.  Un  paon  muait, 
un  geai  prit  son  plumage.  (La  Font.)  11  retrouve 
ses  oiseaux  dans  son  sommeil  ;  lui-même  il  est 
oiseau,  il  est  huppé,  il  gazouille,  il  perche,  il 
rêve  la  nuit  qu'il  mue  ou  qu'il  couve.  (La  Bruy.) 
Les  chiens  et  les  chats  qui  vivent  dans  nos  mai- 
sons n'ont  pas  d'époque  de  mues  bien  marquées, 
ou  pour  mieux  dire  ,  ils  muent  presque  toute 
l'année.  (Encycl.) 

—  Se  dit  des  jeunes  gens  parvenus  à  l'âge 
où  la  voix  change  et  devient  plus  grave.  Sa 
voix  commence  à  muer.  Sa  voix  mue.  La  voix 
lui  a  mué. 

—  Ane.  mus.  Exécuter  une  nuance  ,  changer 
de  ton,  et,  par  suite,  de  manière  de  solfier. 

—  v.  a.  Se  dirait  pour  Changer.  Notre  Sei- 
gneur mua  l'eau  en  vin.  Croirait-on  qu'elle 
muât  tous  les  animaux  que  bon  lui  semblait? 
(Muret.) 

O  Dieu  père  paterne. 

Qui  muaë  l'eau  en  vin.  (Iîâfelais.) 

—  Muer  sa  tête.  Se  dit  d'un  cerf  qui  quitte  son 
bois. 

MUESOX.  s.  m.  Mesure,  droit  sur  le  vin. 

MUET,  ETTE.  adj.  (du  lat.  mutus).  Qui  est 
privé  de  l'usage  do  la  parole,  soit  naturellement, 
soit  par  accident.  Ceux  qui  sont  sourds  de  nais- 
sance, sont  muets.  Etre  sourd  et  muet.  Etre 
sourd-muet. 

—  Sourd-muet.  V.  sourd-muet. 

—  Fam.  N'être  pas  muet.  Parler  hardiment. 
Si  vous  lui  dites  quelque  chose  qui  le  blesse,  il 
ne  sera  pas  muet.  ||  Parler  beaucoup.  Je  vous 
assure  qu'il  n'est  pas  muet. 

—  Se  dit  des  personnes  que  la  peur,  la 
honte,  l'étonnement,  ou  d'autres  causes  mora- 
les, empêchent  momentanément  de  parler.  De- 
meurer muet  d'étonnement.  Etre  si  honteux 
que  l'on  reste  muet.  La  frayeur  lo  rendit 
muet.  Les  oracles  furent  muets  L'interrogeait- 
on  sur  ses  maux,  elle  était  muette,  elle  était  in- 
sensible. (Fléch.)  Elle  vous  garde  le  secret  sur 
vos  bonnes  qualités,  impitoyablement  muette  à 
cet  égard,  et  muette  de  mauvaise  humeur.  (Ma- 
rivaux.) 

Et  le  triste  orateur 
Demeure  enfin  muet  aux  yeux  des  Bpcctateurs. 
(Bons^o.) 

—  On  dit  d'un  homme  qui  ne  parle  point, 
qu'il  est  muet  comme  un  poissoti  ou  comme  une 
carpe. 

—  Se  dit  do  ceux  qui  ne  répliquent  point  par 
écrit.  On  a  fait  une  critique  contre  cet  auteur; 
mais  il  n'est  pas  homme  à  demeurer  muet. 

—  Se  dit  des  personnes  secrètes.  H  n'y  avait 
point  de  gens  plus  muets  que  les  juges  de  l'A- 
réopage. (Bouh.) 

—  Sa  bouche  resta  mutité.  H  ne  put  parler. 

—  Se  dit,  en  poésie,  des  êtres  inanimés.  De- 
vant une  muette  idole. 

—  On  disait  qu'un  oracle  était  muet,  que  le 
ciel  était  muet,» que  l'enfer  était  muet,  quand  ils 
ne  répondaient  pas  aux  invocations  qu'on  leur 
faisait. 

—  Fig.  Calme,  silencieux.  Les  grandes  joies 
sont  muettes  aussi  bien  qne  les  grandes  afflic- 
tions. Sa  douleur  était  muette.  Un  mépris  muet 
est  la  meilleure  réponse  aux  railleries.  (Stob.) 
La  mort  la  plus  mwtte  est  la  plus  séante. 
(Mont.)  Une  larme  échappée  nous  touche  plus 
que  des  torrents  de  pleurs  ;  la  douleur  muette 
est  la  plus  attendrissante.  (Boiste.) 

Ma  bouche  et  mes  regards,  muete  depuis  huit  jours. 
L'auront  pu  préparer  à  ce  triste  discours  (Hacimb.) 

—  Se  dit  des  choses  inanimées  qui  ont  un 
genre  d'expression,  de  signification.  La  pein- 
ture est  un  langage  muet.  Cette  épée,  trouvée 
dans  ses  mains,  était  un  témoin  muet  de  son 
crime.  La  loi  est  un  juge  muet.  Ses  regards, 
ses  présents  étaient  de  muets  interprètes  de  son 
amour.  J'entendrai  des  regards  que  vous  croi- 
rez muets.  (Rac.) 

Vovez  là-bas  ces  bois  dont  la  muette  horreur 

Aujourd'hui  mémo  encore  inspiro  répouvante. 

(Delii-le.) 

—  Témoins  muets.  Indices  et  présomptions 
contre  un  accusé,  comme  une  épée  sanglante 
en  la  main  d'un  meurtrier,  les  choses  volées 
qu'on  trouve  entre  les  mains  d'un  receleur. 

—  Jeu  muet.  Partie  du  jeu  d'un  acteur,  par 
laquelle  il  exprime,  sans  parler,  les  sentiments 
dont  il  doit  paraître  affecté. 

—  Personnage  muet.  Personne  qui  joue  son 
rôle  sans  parler. 

—  Scène  muette.  Action  d'un  ou  de  plusieurs 
personnages  qui  ne  parlent  pas,  mais  qui  ex- 
priment leurs  sentiments  par  le  geste,  le  main- 
tien,  l'air  du  visage,  etc. 

—  Langage  muet.  Langage  qui  n'est  pas  ex- 
primé par  des  paroles. 

—  Gramm.  H  mwtte,  ou  plutôt  h  muet.  Il  qui 
n'est  point  aspiré,  c'est-à-dire,  h  qui  n'empêche 
point  l'élision ,  comme  dans  l'homme ,  l'hon- 
nrtr,Ktc.  ||  Kmuet.V.z.  ||  Consonne  muette.  Se  dit 
de  toutes  les  consonnes  qni  ne  peuvent  se  faire 
ei. tendre  sans  être  accompagnée  d'une  voyelle, 
et  qui  ne  figurent  point  au  nombre  des  liquides, 
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des  nasales,  des  sifflantes  ou  chuintantes  et  des 
doubles.  V.  muette.  ||  Consonnes  muettes.  So  di- 
sait autrefois  de  toutes  celles  dont  le  nom  com- 
mençait par  la  consonne  même  :  dans  ce  système, 
4,  c,  d,  g,  k,  n,  q,  t,  z,  étaient  les  consonnes 
muettes  ;  les  autres  étaient  appelées  drmi-voyeU 
les.  ||  Lettres  muettes.  Se  dit  quelquefois  de  celles 
que  l'on  ne  prononce  point.  Le  p  du  mot  temps 
est  une  lettre  muette,  est  muet.  Beaucoup  des 
consonnes  muettes  que  l'on  emploie  aujourd'hui 
dans  notre  langue  se  sont  prononcées  autre- 
fois, d'autres  n'ont  été  introduites  dans  les  mots 
que  pour  marquer  leur  origine.  Outre  la  raison 
de  l'étymologie  grecque  ou  latine,  nos  aïeux  in- 
sérèrent et  conservèrent  des  lettres  muettes 
pour  rendre  plus  sensible  l'analogie  de  certains 
mots  avec  d'autres  mots  français.  Quelques-uns 
enfin  se  sont  introduits  contrairement  aux  lois 
de  l'étymologie.  Une  assez  grande  quantité  de 
ces  lettres  muettes  a  été  bannie  des  mots  do 
notre  langue  par  les  écrivains  modernes,  il  se- 
rait à  désirer  que  cette  réforme  fût  poussée 
encore  plus  loin. 

—  Diplom.  Démon  muet.  Se  dit,  dans  les  dates 
des  anciennes  chartes,  du  troisième  dimanche 
de  Carême.  ||  Semaine  mwtte.  La  semaine  sainte, 
pendant  les  derniers  jours  de  laquelle  on  ne  sonne 
pas  les  cloches. 

—  Véner.  Chien  muet.  Chien  qui  guette  et 
suit  la  bète  sans  aboyer. 

—  Muet  a  été  employé  hardiment  par  Racine 
avec  la  préposition  à.  Et  votre  bouche  encor 
muette  à  tant  d'ennui.  (Rac.)  Muetk  mes  soupirs 
et  tranquille  à  mes  larmes,  (ld.)  ||  Muette  à  tant 
d'ennui  n'est  pas  aussi  riche  de  style  que  hardi 
de  construction.  Ennui  est  faible,  et  muette 
n'est  ici  relevé  par  aucune  métaphore. 

—  On  dit  que  les  lois  sont  muettes  sur  un  délit, 
lorsqu'elles  ne  prononcent  rien  pour  le  punir. 
Lorsque  la  loi  est  muette,  le  magistrat  ne  risque 
rien  en  s'en  tenant  aux  préceptes  de  l'Evangile. 
(Boiste.) 

•  -  Cet  adjectif,  appliqué  aux  personnes,  se 
met  toujours  après  son  substantif.  Appliqué 
aux  choses,  il  peut  le  précéder,  lorsque  l'ana- 
logie et  l'harmonie  le  permettent. 

MUET,  ETTE.  s.  Celui,  celle  qui  ne  peut 
parler,  soit  naturellement,  soit  par  accident. 
L'institution  royale  des  sourds-muets.  11  n'y  a 
point  de  mais  qui  tienne,  je  ne  donne  point  ma 
fille  à  un  »turf.(Brueys.) 

—  Celui,  celle  qui  feint  de  ne  pouvoir  parler. 
Faire  le  procès  à  quelqu'un  comme  à  un  muet 
volontaire.  Faire  le  muet. 

—  mukts.  s.  m.  pi.  Gens  attachés  au  service 
des  sultans,  et  qui,  sans  être  privés  de  l'usage 
de  la  parole,  ne  s'expriment  jamais  que  par  des 
signes.  Le  sultan  envoya  ses  muets  pour  l'é- 
trangler. 

—  Prov.  Muette  des  halles.  Se  dit  d'une  ha- 
rangère  impertinente,  ou  d'une  femme  insolente 
qui  a  coutume  de  dire  beaucoup  d'injures. 

—  Jurispr.  Muet  volontaire.  Celui  qui,  étant 
"accusé,  refuse   de  répondre  aux  interrogations 

qui  lui  sent  faites,  bien  qu'il  puisse  parler. 

MUET.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  serpent  à  son- 
nettes. 

MUÉTISME.  s.  m.  État  du  muet.  Se  disait 
pour  mutisme,  avant  que  ce  mot  fût  reçu 
dans  la  langue.  Depuis  que  je  me  suis  avisé 
de  vous  faire  muet,  il  m'est  venu  dans  l'esprit 
de  me  servir  de  votre  muétisme  pour  obliger 
votre  père  à  consentir  que  vous  épousiez  Zaïde. 
(Brueys.) 

MUETTE,  s.  f.  Myth.  Déesse  des  Romains 
qui  présidait  au  silence. 

MUETTE,  s.  f.  Gramm.  Consonne  muette. 
Eu  grec,  on  compte  neuf  muettes  :  trois  muet- 
tes labialos,  S,  x,o;  trois  muettes  gutturales, 
Y,  x,  %,  et  trois  muettes  dentales,  S,  t,  0. 

MUETTE,  s  f.  Primitivement,  Petite  maison 
bâtie,  soit  pour  y  garder  les  mues  de  cerfs,  soit 
pour  y  mettre  les  oiseaux  de  fauconnerie,  au 
temps  de  la  mue. 

—  Il  s'est  dit  aussi  de  petites  maisons  éta- 
blies pour  s'y  ménager  des  tête-à-tête  de  galan- 
terie, pendant  lesquels  les  roués  de  la  Régence 
voulurent  que  tout  fût  muet  aux  alentours. 

—  Depuis  on  a  donné  ce  nom  A  des  pavillons 
et  même  à  des  édifices  considérables,  servant 
de  rendez-vous  de  chasse.  La  muette  du  bois 
de  Boulogne.  La  muette  de  la  forêt  de  Saint- 
Germain. 

—  S'est  dit  pour  Tour,  donjon. 

—  Chass.  Se  dit  du  gîte  où  le  lièvre  a  fait 
ses  petits. 

MUEZZIN,  s.  m.  Hist.  ott.  Officier,  chantre 
attaché  aux  mosquées,  dont  l'emploi  principal 
est  d'annoncer  à  haute  voix,  des  balcons  des 
minarets,  l'heure  de  la  prière.  Le  muezzin  dirige 
sa  voix  vers  les  quatre  points  cardinaux,  et  psal- 
modie ces  mots  :  Il  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu  I 
Mahomet  est  le  prophète  de  Dieu  1 

MUEZZIN-BASCIII.  s.  m.  Hist.  ott.  Grand 
chantre  de  la  chapelle  du  sérail. 

MUFETT1SCH.  s.  m.  Hist.  or.  Commissaire 
chargé  de  juger  lés  contestations  relatives  aux 
vakfs  ou  biens  ecclésiastiques. 

MIFFLAUDE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires d'une  espèce  de  mufflier. 

MUFLE,  s.  m.  (du  lat.  barb.  muflulus). 
Mamm.  Partie  nue  et  muqueuse  qui  termine  le 
museau  de  certains  mammifères  carnassiers, 
comme  le  lion,  je  tigre,  le  léopard  ;  de  quelques 
rongeurs  et  de  la  plupart  des  ruminants,  comme 
le  cerf,   le  bœuf,  le  taureau.  C'est  dans  cette 


peau,  criblée  d'un  nombre  considérable  de  pores 
muqueux,  que  sont  percés  les  orifices  externes 
de  l'organe  de  l'olfaction  chez  ces  animaux. 

—  Sculpt.  Ornements  qui  représentent  des 
mufles  d'animaux. 

—  Se  dit,  par  dérision,  du  visage  d'un  homme 
qu'on  veut  injurier.  Ce  mufle  eflronté. 

Je  voudrais  à  plaisir  sur  ce  mti/le  asséner 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  se  puisse  donner. 
Mmhsi.) 

—  Pop.  Donner  sur  le  mufle  à  quelqu'un.  Le 
frapper  au  visage. 

—  Pop.  Personne  laide  et  désagréable,  lour- 
daud. C'est  un  mufle,  un  vrai  mufle. 

—  Bot.  Mufle  de  veau,  mufle  de  bœuf,  mn/î- 
de  chien.  Nom  vulgaire  du  muflier  des  jardins. 

||  Mufle  de  lion.  Sorte  de  petite  fleur.  Il  y  en  a 
de  plusieurs  couleurs. 

— Techn.  Bande  de  fer  sous  lo  bout  d'un  ressort. 

MUFLEAU.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  dti 
muflier  des  jardins. 

MUFLIER,  s.  m.  (du  fr.  mufle,  parce  que 
leur  fleur  ressemble  à  un  mufle  de  veau).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  personnées  ou  labiées; 
on  en  connaît  plus  de  vingt  espèces,  parmi  les- 
quelles six  croissent  naturellement  en  France. 
Plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les  jar- 
dins pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

MUFLILTIE.  s.  f.  Écon.  rur.  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  cantons,  à  une  pièce  do 
forte  toile  garnie,  dans  sa  partie  inférieure,  de 
clous  pointus,  qu'on  suspend  aux  cornes  des 
vaches  par  le  moyen  de  deux  cordes  à  coulants, 
et  qu'on  attache  sur  le  museau  au-dessous  des 
yeux,  pour  empêcher  les  veaux  ou  les  vaches 
elles-mêmes  de  téter  les  autres  vaches. 

MUFTI,  s.  m.  (de  l'ar.  moufti).  Le  chef  de  la 
religion  mahométane,  celui  qui  est  le  souverain 
interprète  de  la  loi.  Il  est  à  la  fois  le  chef  su- 
prême des  gens  de  loi  et  des  prêtres.  Ses  ordon- 
nances, appelées  fetvas  ou  fetfas  sont  aveuglé- 
ment exécutées.  Autrefois ,  son  pouvoir  éta  l 
sans  bornes  ,  mais  il  a  perdu  beaucoup  de  son 
autorité. 

—  C'est  à  tort  que  l'on  dit  généralement  que 
le  mufti  ou  grand  mufti  est  en  Turquie  le  chef 
de  la  religion.  Les  muftis  ne  sont  que  des  juris- 
consultes ou  plutôt  des  avocats  consultants,  qui 
occupent  dans  la  hiérarchie  religieuse  et  judi- 
ciaire un  rang  assez  subalterne.  Cependant  leurs 
consultations  ont  valeur  de  sentence  et  peuvent 
être  opposées  aux  décisions  des  juges;  on  com- 
prend que  ce  privilège,  assez  bizarre,  donne 
aux  muftis  une  véritable  influence. 

MUGE.  s.  m.  (du  lat.  mugil).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  de  mer  abdominaux,  qui  re- 
montent en  troupes  aux  embouchures  des  fleu- 
ves. L'espèce  la  plus  connue  se  nomme  mulet 

—  Muge  volant  ou  exocet.  Poisson  approchant 
dé  la  forme  d'un  muge,  mais  à  très-longues  na- 
geoires pectorales  qui  le  soutiennent  en  l'air 
comme  des  ailes. 

MUGGLETOIY  (Lewis).  Tailleur  anglais,  né 
en  1617,  mort  en  1697,  se  rit  connaître  veTS 
1G50  comme  un  schismatique,  prétendant  avoir 
une  lumière  intérieure  qui  répondait  à  toutes 
ses  questions,  et  damnant  tous  ceux  qui  n'é- 
taient pas  de  son  avis.  Il  fut  condamné  au  pi- 
lori et  à  la  réclusion  pour  ses  écrits,  qui  furent 
brûlés  de  la  main  du  bourreau. 

MUGGLETONIEiV.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  au  xvn'  siècle,  en  An- 
gleterre, par  Muggletoh,  qui  se  donnait  pour 
un  prophète,  rejetait  le  dogme  de  la  Trinité,  et 
soutenait  que  Dieu  avait  laissé  le  gouvernement 
du  ciel  à  Elie  pendant  que  le  Père  lui-même,  et 
non  pas  son  Fils,  revêtait  sur  la  terre  la  forme 
humaine. 

MUGHO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  pin  qui  croît 
sur  les  montagnes  élevées  d'Europe. 

MUGIL.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  latin  du  muge, 
que  l'on  a  quelquefois  employé  eiî  français.  || 
Genre  de  poissons  abdominaux,  qui,  entre  an- 
tres espèces  remarquables,  offre  le  mulet,  pois- 
son très-abondant  dans  toutes  les  mers  de  l'Eu- 
rope, et  dont  on  fait  une  grande  consommation. 

MUGII.OÏDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui  res- 
semble à  un  mugil.  ||  MUG1LOÏOES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons,  qui  a  pour  type  le  genre 
mugil. 

MUGILOÏDE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  la 
famille  des  lépidopomes,  dont  on  ne  connaît 
qu'une  espèce  du  Chili. 

MUGILOMORE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  la 
famille  des  lépidopomes,  qui  ne  renferme  qu'une 
espèce  de  la  Caroline. 

MUGIONIENIVE.  adj.  f.  Ant.  rom.  Se  dit 
d'une  porte  de  Rome  qui,  sous  Romulus.  était  à 
une  des  extrémités  de  l'enceinte  des  murs,  et  qui 
plus  tard,  se  trouva  au  milieu  de  la  ville. 

MUGIIl.  v.  n.  2*  conj.  (du  lai.  mugire).  Se  dit 
proprement  du  cri  du  taureau,  des  bœufs  et  des 
vaches.  On  entendait  mugir  les  taureaux.  Cette 
vache  mugit  après  son  veau.  Le  monstre  vient 
au  pied  des  taureaux  tomber  en  mugissant. 
(Rac.)  C'est  là  qu'on  voit  errer  des  taureaux  qui 
mugissent.  (Fén.) 

—  Se  dit  du  cri  de  quelques  animaux,  lors- 
qu'il semble  se  rapprocher  de  celui  du  taureau. 

Le  lion.     .     .     ,  .... 

Soudain,  les  crins  drossés,  et  mugùiant  de  joie, 
Ouvre  une  gueule  immense,  arrive  sur  sa  proie 
Dbmi.ii. 

—  Fig.  Se  dit  de  la  voix  humaine,  quand  on 
la  force   et  qu'elle  approche  du  mu*issemer>i. 
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cet  homme  mugissait  do  colère,  de  fureur,  ae 
rage,  de  douleur.  Cet  acteur  ne  parle  pas,  il 
mugit. 

Lorsqu'il  entend  «lo.loin,  d'uno  gueulo  infernale. 
La  ehicano  en  fureur  mugir  dans  la  grand'sallo. 
(Boiuuo.) 

—  Se  dit  des  lieux  qui  répètent  ces  cris.  Les 
jiurs  en   sont  émusj    les  voûtes  en  mugissent. 

(Boa.) 

—  Se  dit  du  bruit  que  font  les  flots  de  la  mer, 
les  vents,  les  torrents,  etc.,  quand  ils  sont  vio- 
lemment agités.  On  entend  mugir  les  flots.  Le 
vont  mugit  dans  les  voiles.  Le  Vésuve  mugit. 
Déjà  j'entends  des  mers  mugir  les  flots  trou- 
bles (L.  Rac.)  L'Araxe  au  loin  mugit  sous  un 
pont  qui  l'outrage.  (Id.)  Ailleurs  le  feu  mugit 
dans  la  forge  brûlante.  (Del.)  La  montagne  à 
leurs   cris    répond  en  mugissant.  (Boil.) 

—  Fig.  S'est  employé  comme  verbe  actif.  L'a- 
gitation ,  le  tumulte  ,  les  menaces,  les  cris  qui 
retentissaient  au  sein  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, faisaient  dire  aux  écrivains  du  temps, 
que  les  législateurs  mugissaient  les  lois  bien 
plus  qu'ils  no  les  méditaient.  (Journ.  polit,  nat.) 

MUGISSANT,  part.  prés,  du  v.  Mugir.  Qui 
mugit.  11  est  invariable.  J'entends  des  boeufs 
mugissant  dans  la  prairie.  La  mer  mugissant 
ressemblait  à  une  personne  qui,  ayant  été  long- 
temps irritée,  n'a  plus  qu'un  reste  de  trouble  et 
d'émotion.  (Fén.)  Ici,  mugissant  sert  de  moyen 
a  l'emploi  du  second  verbe;  c'est  parce  que  la 
mer  mugissait  qu'elle  ressemblait;  la  mer  en 
muqissant,  faisant  l'action  de  mugir,  ressem- 
blait. Voilà  pourquoi  ce  participe  est  invariable. 

MUGISSANT,  ANTE.  adj.  (du  lat  mugiens). 
Qui  fait  entendre  des  mugissements.  Taureau 
mugissant.  A  son  front  orné  de  deux  croissants, 
à  sa  barbe  antique  et  limoneuse,  vous  le  pren- 
driez pour  le  dieu  mugissant  du  fleuve.  (Cha- 
teaub.l  A  des  dieux  mugissants  l'Egypte  rend 
hommage.  (L.  Rac.| 

—  Dont  la  voix  est  forcée.  Cet  homme  a  la 
voix  mugissante. 

—  Qui  est  violemment  agité.  Les  ondes  mu- 
gissantes. Les  aquilons  mugissants.  Leur  mur- 
mure sourd  et  mugissant  ressemble  au  bruit 
lointain  des  orgues,  et  inspire  une  profonde  mé- 
lancolie. (B.  de  St-P.) 

.     Cascades  mugissantes, 
Où  tout  est  mouvement,  bruit,  écume  et  fraîcheur. 
(Dl   l:m. .El 

Tel  enfin,  triomphant  de  sa  digue  impuissante, 
On  fier  torrent  s'échappo,  et  l'onde  mugissante 
Traîne,  en  précipitant  ses  flots  amoncelés. 
Pâtre,  étuble,  troupeaux,  confusément  roulés. 

(Dblilli.) 

—  Se  dit  môme  quelquefois  des  objets  qui  pro- 
duisent un  bruit  quelconque. 

.     Soudain  avec  un  bruit  terrible 
Sur  ses  gonds  mugissants  tourne  la  porte  horrible. 
(DlLlLLI.j 

—  Gramm.  Lettre  mugissante.  Nom  par  le- 
quel Quintilien  désigne  la  lettre  m,  le  mu  des 
Grecs. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  (du  lat.  mugitus). 
Cri  que  font  entendre  lés  bœufs  ,  les  taureaux 
et  les  vaches.  Le  mugissement  des  taureaux.  Ses 
longs  mugissements  font  trembler  le  rivage. 
(Rac.)  Do  loin  on  entendait  le  mugissement  du 
taureau  précurseur  et  celui  des  vaches  paisibles 
qui,  dans  leur  marche  lentement  tumultueuse, 
se  pressaient  vers  leur  étable.  (Pougens.) 

I.v  superbe  animal,  agité  de  tourments, 

Exhale  sa  douleur  en  longs  muatasemenf*.     (Boil.) 

—  Fig.  Voix  qui  s'en  rapproche.  Quand  cet 
homme  est  en  colère,  ce  sont  des  mugissements 
qu'il  fait  entendre. 

—  Bruits  analogues  à  ce  cri.  Le  mugissement 
de  la  mer,  des  vagues,  des  flots,  des  vents,  d'un 
volcan.  Et  la  mer  leur  répond  par  ses  mugisse- 
ments. (Rac.)  Comme  le  mugissement  de  là  mer 
précède  au  loin  la  tempête,  cette  orageuse  ré- 
volution s'annonce  par  le  murmure  des  passions 
naissantes  de  l'homme;  une  fermentation  sourde 
avertit  de  l'approche  du  danger.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  mugissements  des  flots  semblaient  nous  aver- 
tir à  tous  moments  que  nous  étions  suspendus 
entre  la  mort  et  la  vie.  (Barth.) 

—  Mugissements  souterrains.  Bruits  sourds, 
qui  sont  semblables  au  fracas  des  voitures  rou- 
'ant  sur  le  pavé  ou  aux  décharges  d'artillerie, 
et  qui  annoncent  presque  toujours  les  grands 
tremblements  déterre.  La  plupart  des  éruptions 
volcaniques  sont  également  annoncées  par  de 
semblables  phénomènes,  qui  se  font  souvent  en- 
tendra à  de  très-graudes  distances. 

MUGLÉ.  s.  m.  Bot.  Nom  du  mélilot  dans  la 
Haute-Marne. 

MUGNOS  (Gilles).  Chanoine-  de  Barcelone, 
succéda  à  l'antipape  Benoît  XIII,  et  se  fit  nom- 
mer Clément  VI II  ;  mais  il  se  soumit  volontai- 
rement, en  U;it,  au  pape  Martin  V,  qui  lui 
donna  en  dédommagement  l'évèché  de  Minor- 
que.  Cette  abdication  mit  fin  au  schisme  d'Oc- 
cident, qui  avait  divisé  l'Eglise  pendant  qua- 
rante et  un  ans. 

MUGOT.  s.  m.  Se  disait  pour  Trésor  caché. 
On  dit  aujourd'hui  magot.  Nous  découvrîmes  à 
peu  de  frais  le  beau  et  ample  mugot  de  Molan. 
(Sat.  Mén.)  Le  malheureux  n'osant  presque  ré- 
pondre, court  au  mugot.  (La  Font.)  Ou  a  mis 
dans  les  éditions  postérieures,  magot. 

Ml'GROM.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Samt-Sever  (Landes);  2,100  hab. 

MUGUET,  s.  m.  (du  lat.  muscalus,  muscat, 
dont  ou  prétend  que  le  neutre  a  été  employé 
dans  le  cens  d'aromate).  Bot.  l'iante  de  la  fa- 
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mille  des  asparaginées ,  où  elle  constitue  le 
genre  convallaria.  Le  muguet ,  ou  muguet  de 
mai  est  une  herbe  vivace ,  à  racine  rampante, 
noueuse,  garnie  d'un  grand  nombre  de  fibrilles 
blanchâtres.  Cette  jolie  plante,  qui  se  cultive 
fréquemment  dans  les  jardins  ,  n'est  pas  rare 
dans  les  bois  ;  elle  fleurit  en  mai  et  en  juin.  || 
Muguet  des  bois.  Nom  vulgaire  de  l'aspérula*odo- 
rante. 

—  Fleur  de  cette  plante.  Cueillir  du  muguet. 
Cela  sent  le  muguet. 

—  Pathol.  Espèce  d'aphthe  qui  survient  dans 
la  bouche  des  enfants  nouveau-nés,  et  qui  est 
le  plus  ordinairement  contagieuse.  On  l'appelle 
ainsi  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  pré- 
tendu trouver  entre  les  fleurs  du  muguet  et  les 
plaques  blanches  qui  surviennent  alors  dans  la 
bouche. 

—  Art  vétér.  Chancre  qui  se  développe  dans 
la  bouche  des  agneaux. 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui  affecte  de  se  parer 
avec  soin,  do  se  parfumer  et  d'être  galant  au- 
près des  dames.  C'est  un  muguet,  un  jeune  mu- 
guet. Faire  le  muguet.  Vous  autres,  messieurs 
les  damoiseaux  et  muguets,  êtes  pour  tout  sujet 
occupés  à  faire  l'amour  à  vos  dames.  (Pasq.) 

11  la  retrotive  en  bonne  compagnie, 
Dansant,  sautant,  menant  Joyeuse  v:o, 
Et  des  muguets  avec  elle  à  foison.    [Lk  Fontiink.) 
Ne  voudriez-vous  point,  dis-je,  sur  ces  matières, 
De  vos  jeunes  muguets  m'inspiror  les  manières  ? 

(MOLIERB.) 

MUGUET,  ETTE.  adj.  Qui  appartient  aux 
muguets,  qui  est  de  leur  ressort. 

.      .      .      Et  vous  verrez  ces  visites  muguetles 
D'un  œil  à  témoigner  de  n'en  être  point  saoul .' 
(Mousse.) 

MUGUETTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Muguet- 
ter.  S'empl.  adjectiv.  Femme  muguettée. 

—  Fig.  Du  créancier  sans  cesse  muguetté. 
(J.-B.  Rouss.) 

MUGUETTEIt.  v.  a.  1"  conj.  Faire  le  ga- 
lant auprès  des  dames.  Muguetter  toutes  les 
femmes  de  son  quartier.  Vous  n'en  muguetté: 
aucune  dont  l'honneur  ne  soit  bien  aventuré. 
(Bours.)  Fam. 

—  C'est  un  vieux  mot  inusité  que  Voltaire  a 
employé  agréablement  dans  les  vers  suivants  : 

Une  fille  d'ici 
51  e  tracassait,  me  donnait  du  souci  . 
C'était  Collette,  et  j'ai  vu  la  friponne 
Four  mes  écuB  muguetter  ma  personne. 

—  Se  disait  pour  Convoiter,  épier  l'occasion 
de  se  rendre  maître  d'une  chose.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  muguetté  cette.maison  ,  qu'il  mu- 
guetté cette  charge ,  cet  emploi.  Les  nochers 
ne  muguetient  point  la  côte  qui  n'a  point  de 
havres  pour  mettre  leurs  vaisseaux  à  l'abri. 
(Polit,  fr.)  Combien  que  Montluc  ne  désirât  rien 
tant  que  d'être  aimé  des  rois  ses  maîtres,  toute- 
fois il  ne  se  fit  jamais  mignon  de  cour,  pour 
muguetter  leurs  faveurs.  (Pasq.) 

—  Absol.  Ne  faire  que  muguetter.  Peu  usité 
dans  les  deux  sens. 

MUIIARIIEM.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  pre- 
mier mois  de  l'année  turque. 

MUIIL.  Géogr.  Rivière  de  l'archiduché  d'Au- 
triche, qui  se  jette  dans  le  Danube,  après  un 
cours  de  GO  kilom.  Elle  a  donné  son  nom  à  un 
cercle  de  l'Autriche.  )|  Cercle  de  l'archiduché 
d'Autriche,  qui  a  une  superficie  de  100  kilom. 
sur  3-2,  et  une  population  de  200,000  hab.  Ch.-l. 
Freystadt. 

MUHLBERG.  Géogr.  Ville  do  la  Prusse 
saxonne,  sur  l'Elbe  ;  2,400  hab.  ||  Hist.  Jour- 
née Je  Muhlberg.  Victoire  remportée  p:ir  Char- 
los-Quint  sur  l'électeur  de  Saxe  Jean-Frédéric, 
commandant  des  troupes  protestantes,  en  1547. 
La  journée  de  Muhlberg  détruisit  la  ligue  de 
Smalkalde. 

MCIILDOIIF.  Géogr.  Ville  do  Bavière,  près 
de  laquelle  fut  livrée,  en  1334,  une  célèbre  ba- 
taille entre  les  deux  compétiteurs  à  l'empire, 
Louis  IV  et  Frédéric  III.  Ce  dernier  y  fut  battu 
et  pris. 

MUHLENBACH.  Géogr.  Siège  de  Transyl- 
vanie, dont  la  superficie  est  de  144  kilom.  carres, 
et  la  population  de  6,600  hab.  |)  La  capitale 
porte  le  mémo  nom. 

MUHLENBERGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  gra- 
minées. 

MUHLHAUSEN.  Géogr.  V.  mulhausen.  || 
Ville  de  Prusse  ,  gouvernement  d'Erfurth  ; 
10.000  hab. 

MUIIZUR-AGIIA.  s.  m.  Hist.  ott.  Lieutenant 
de  police.  |[  C'était  aussi  le  titre  d'un  ofDcier 
des  janissaires. 

MUII).  s.  m.  (pr  '.nui;  du  lat.  moiiius).  Métrol. 
Mesure  dont  on  se  servait  autrefois  pour  les 
liquides ,  pour  les  grains  et  pour  plusieurs 
autres  matières  ,  telles  que  le  sel .  le  charbon  , 
le  plâtre,  la  chaux,  etc.  Ce  n'était  pas  un  vais- 
seau dont  la  capacité  servait  à  mesurer  des 
substances  sèches  ou  liquides,  mais  une  mesure 
idéale,  formée  de  plusieurs  autres  réelles,  et 
qu'on  n'employait  que  pour  éviter  de  trop 
grands  nombres.  ||  Muid  de  blé  de  Paris. 
Equivaut  à  18  hectol.  72.  ||  Muid  de  vin.  Con- 
tenait 2  hectol.  £0.  ||  Muid  de  Neufchâtel.  Me- 
sure de  capacité  pour  les  matièros  sèches  et 
liquides,  qui  vaut  3G5  lit.  62.  ||  Muid  de  chaux. 
La  valeur  de  six  futailles.  ||  Muid  de  plâtre. 
Trente-six    sacs  à   deux  boisseaux   et   demi. 

—  Muid  de  terre.  Mesure  de  terre  que  l'on 
pouvait  ensemencer  avec  un  muid  do  grain. 

—  Vaisseau  ,  futaille  qui  contient  la  mesure 
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d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur. 
Percer,  défoncer  un  muid.  Muid  qui  n'est  pas 
do  jauge. 

—  Fam.  Cet  homme  est  gros  comme  un  muid. 
Il  est  fort  gros.  ||  Se  dit  aussi  d'un  hydropique. 

—  Prov.  Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  allies 
qu'un  muid  de  vin.  Se  dit  à  un  homme  qui 
s'en  va. 

MUIN.  s.  m.  Gramm.  Huitième  lettre  de  l'al- 
phabet gaélique  ou  celtique.  Le  muin  correspond 
à  notre  m. 

1WUIRE.  s.  f.  (du  lat.  muria,  sel  marin).  Techn. 
Eau  mère  qui  reste  après  la  cristallisation  du 
sel.  Il  Dans  les  salines  de  la  Franche-Comté  ,  il 
se  dit  de  l'eau  salée  qu'on  tire  des  puits  pour  en 
faire  le  sel.  Puits  à  muire. 

MUISON.  s.  m.  Agric.  Nom  que  l'on  donne 
au  méteil  dans  quelques  cantons. 

MUISSON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  moineau  commun. 

MUITE.  s.  f.  (du  lat.  muria,  saumure).  Eau 
dont  on  fait  le  sel. 

MUKEN.  s.  m.  Métrol.  Mesure  d'Auverspour 
les  grains. 

MULA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Murcie)  ; 
7,400  hab. 

MULAGIS.  s.  m.  (pr.  mu-!a-jiss].  Cavalier 
turc  d'élite. 

MULALE.   s.  m.  Bot.  Palmier  d'Afrique. 

MULAMBESRA.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre 
d'Afrique,  que  l'on  croit  être  une  espèce  de 
baobab. 

MULAR.  s.  m.  Mamm.  Cachalot  des  mers 
Glaciales. 

MULARD.  s.  m.  Ornith.  Bâtard  du  canard 
commun  et  du  canard  musqué. 

MULAT.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  Japon 
du  genre  holacanthe. 

—  S'est  dit  pour  Métis. 

MULATE.  adj.  des  2  g.  Se  dit,  dans  quelques 
parties  de  l'Amérique,  pour  Mulâtre,  mulâ- 
tresse. On  dit  aussi  au  féminin  mulatesse. 

MULÂTRE,  adj.  des  2.  g.  (de  mulet,  animal 
engendré  do  deux  espèces  différentes).  Qui  est 
né  d'un  nègre  et  d'une  blanche ,  ou  d'un  blanc 
et  d'une  négresse.  Valet  mulâtre.  Servante 
mulâtre. 

—  subst.  Un  mulâtre.  Une  mulâtre.  On  dit 
aussi  mulâtresse  au  féminin. 

MULCIBER.  [6t.  lat.  mulcere ,  adoucir; 
ferrum-,  le  fer).  Myth.  rom.  Le  forgeron,  un 
des  r.oms  de  Vulcain. 

MULCION.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

MULCIONAIRE.  s.  m.  Se  disait  pour  Celui 
qui  trait  les  vaches. 

MULCTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mulcter. 
S'empl.  adjectiv.  Etre  mulcté.  Etre  très-mulcté 
dans  un  écrit.  Je  suis  las  d'être  mulcté  par  de 
prétendus  amis,  qui  m'outragent  sous  prétexte 
de  me  diro  mes  vérités. 

MULCTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mulclare, 
condamner,  punir).  Jurispr.  Condamner  à 
quelque  peine,  punir. 

—  Par  extens.  Maltraiter,  vexer.  On  m'a  hor- 
riblement mulcté. 

MUEE.  s.  f.  (du  lat.  mulleus).  Ancien  nom 
des  pantoufles  des  hommes. 

—  Chaussure  sans  quartier,  dont  les  femmes 
se  servaient. 

—  Espèce  de  chaussure  de  dessus ,  que  l'on 
mettait  pour  se  garantir  de  la  crotte.  C'est  à 
peu  près  ce  qu'on  appello  aujourd'hui  galoche. 

—  Pantoufle  du  pape,  sur  laquelle  il  y  a  une 
croix.  Baiser  la  mule  du  pape. 

—  Espèce  de  brodequins  de  couleur  de  pour- 
pre, dont  se  servirent  d'abord  les  rois  d'Albe, 
puis  les  enfants  des  sénateurs,  et  enfin  les  seuls 
empereurs.  On  les  appelait  ainsi,  dit-on,  do 
mullus,  mulet,  poisson  de  couleur  rouge  comme 
ces  brodequins. 

MULE.  s.  f.  (du  lat.  mula).  Femelle  de  même 
nature  que  le  mulet,  et  qui  est  souvent  stérile. 
Mule  noire.  Mule  fantasque ,  quinteuse,  opi- 
niâtre ,  ombrageuse.  Voyager  sur  une  mule. 
Carrosse  tiré  par  des  mules.  Aussitôt  je  montai 
sur  ma  mule,  et  sortis  de  la  ville.  (Le  Sage.)  La 
première  chose  que  je  fis  fut  de  laisser  ma  mule 
aller  à  discrétion,  c'est-à-dire  au  petit  pas.  (Id.) 
Nous  convînmes  de  prix,  tant  pour  le  louago 
d'une  mule  qus  pour  ma  nourriture.  (Id.) 

—  Fam.  Etre  fantasque  ,  être  têtu  comme  une 
mule.  Avoir  beaucoup  de  caprices,  beaucoup 
d'entêtement,  d'obstination.  J.-J.  Rousseau  a 
dit  :  Têtu  comme  la  mule  d'Edom. 

—  Prov.  A  vieille  mule,  frein  doré.  On  pare 
une  vieille  bête  pour  la  mieux  vendre.  ||  Fig.  et 
fam.  Se  dit  d'uno  vieille  femme  qui  aimo  à  se 
parer. 

—  Prov.  et  fig.  Ferrer  la  mule.  Profiter  sur 
un  achat  qu'on  fait  pour  autrui.  Ce  proverbe 
date  du  temps  où  les  conseillers  au  parlement 
do  Paris  allaient  au  Palais  montés  sur  des 
mules  ;  leurs  laquais  jouaient  pendant  la  séance, 
et  pour  avoir  de  l'argent,  ils  en  demandaient  à 
leurs  maîtres,  sous  prétexte  que  leurs  mules 
avaient  besoin  d'être  ferrées. 

—  Prov.  La  mule  du  pape  ne  mange  qu'à  ses 
heures,  (jnciiquo  l'on  vivo  dans  la  plus  grande 
abondance,  on  no  peut  manger  avec  plaisir  que 
lorsqu'on  a  faim.  ||  Vieux  comme  la  mule  du 
pape.  Se  dit  par  abus,  comme  le  proverbe  pré- 
cédent, en  supposant  que  la  mule  du  pape  est 
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un  animal,  et  non  pas  uuo  chaussure.  ||  C'est 
l'ambassade  de  Vitron ,  trois  chevaux  et  une 
mule.  Se  dit  d'un  équipage  ridicule.  ||  On  dit 
d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage,  qu'tV  n'a 
ni  cheval  ni  mule.  ||  Bonne  mule,  mauvaise  bête. 
Il  Mule  enfanter,  chose  impossible  par  nature. 

—  Ichthyol.  Un  des  noms  du  muge.  ||  Espèce 
do  raie  de  la  mer  Rouge. 

—  Techn.  Pièce  qui  porte  les  feutres  du 
papier. 

MULES,  s.  f.  p!.  Pathol.  Sorte  d'engelures 
qui  viennent  aux  talons  dans  les  grands  froids. 
Avoir  les  mules  aux  talons.  Leur  nom  vient 
de  ce  que  ces  engelures  rendent  les  talons  rou- 
ges et  luisants  comme  le  cuir  roussi  dont  on 
faisait  ordinairement  des  mules  à  l'usage  dee 
hommes. 

—  Art  vétér.  Mules  traversières  ou  traversinet. 
Fentes  ou  crevasses  qui  se  montrent  sur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval ,  et  d'où  suinte 
une  sérosité  fétide.  Cheval  qui  a  des  mules  dans 
le  paturon. 

MULET,  s.  m.  (du  lat.  mulus).  Mamm.  Qua- 
drupède engendré  d'un  âne  et  d'une  jument,  ou 
d'un  cheval  et  d'une  ânesse,  et  qui  n'engendre 
pas  orlinairement.  Les  mulets  supportent 
mieux  la  fatigue  que  le  cheval ,  sont  moins  dé- 
licats, moins  maladifs,  ont  lo  pied  plus  sûr,  et 
portent  mieux  les  fardeaux  ;  aussi  les  emploi- 
t-on  de  préférence  dans  les  pays  montagneux. 
Petit,  grand  mulet.  Mulet  de  pays.  Mulet  d'Au- 
vergne Mulet  de  bagage.  Oreilles  de  mulet. 
Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet.  Bât  de  mu- 
let. Panache  de  mulet.  Le  mulet  qui  provient 
d'un  âne  et  d'une  jument  brait.  Le  mulet  qui 
est  né  d'un  cheval  et  d'une  ânesse  hennit.  ||  Se 
dit  plus  particulièrement  du  produit  de  lane 
et  de  la  jument  ;  celui  du  cheval  et  de  l'ânesse 
s'appelle  ordinairement  bardeau.  Le  mulet  n'est 
pas  absolument  infécond  :  des  exemples  authen- 
tiques prouvent  qu'il  peut  engendrer,  de  même 
que  la  mule  peut  produire;  mais  les  individus 
qu'il  procrée  sont  pou  féconds,  et  leur  race  na 
tarde  pas  à  disparaître.  Le  mulet  reconnaît  une 
jument  pour  mère.   (Rosset.) 

—  Mulet  fécond  de  Daourie.  Nom  que  l'on 
donne  à  un  solipède  du  genre  cheval. 

—  Fam.  Etre  chargé  comme  un  mulet.  Etre 
chargé  d'un  fardeau  très-lourd. 

—  Pavillon  appelait  Dacier  un  gros  mulet 
chargé  du  bagage  de  l'antiquité. 

—  Fam.  Etre  têtu  comme  un  mulet.  Etre  fort 
opiniâtre.  |]  Il  est  difficile  de  faire  quitter 
au  mulet  la  route  qu'il  veut  suivre ,  et  plus 
difficile  encore  de  le  faire  marcher  dans  la 
compagnie  des  chevaux,  pour  lesquels  il  a  une 
aversion  extrême.  La  résistance  qu'il  oppose 
s'accroît  d'ordinaire  sous  les  coups  qu'il  reçoit, 
et  se  change  en  une  colère  terrible  :  alors  il  se 
précipite  sur  l'imprudent  qui  a  voulu  le  con- 
traindre; et  malheur  à  celui-ci!  car  en  pareil 
cas,  ainsi  que  le  dit  un  proverbe  provençal  :  // 
n'y  a  pas  de  mulet  qui  ne  tue  son  conducteur. 

—  Prov.  et  fig.  Garder  le  mulet.  Attendre 
longtemps  quelqu'un  avec  ennui  et  impatience. 
Garder  le  mulet  pendant  quatre  heures  dan» 
une  antichambre.  Faire  garder  le  mulet  à  quel- 
qu'un. Je  comptai  encore  dix  heures  à  une 
autre  horioge.  Fort  bien ,  _dis-je  alors  en  moi- 
même,  je  n'ai  plus  que  deux  heures  à  garder  le 
mulet.  (Le  Sage.) 

La  sœur  revient  quelques  moments  ensuite, 

Lasse  de  garder  le  mulet.  (Grécouet.) 

Le  mulet  était  la  monture  de  nos  ancêtres. 
Quand  un  maître  avait  affaire  dans  une  mai- 
son, il  faisait  garder  son  mulet  à  la  porta. 
Cette  fonction  n'était  pas  amusante,  quand  il 
fallait  attendre  longtemps.  De  là  est  venue  l'ex- 
pression familière  garder  le  mulet. 

—  Pop.  Etre  rembourré  comme  un  bat  de  mulet. 
Avoir  beaucoup  d'habits  les  uns  sur  les  autres. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  a  de  mauvaises 
jambes,  Il  lui  arrivera  confine  aux  mulets,  ilpé- 
rira  par  les  jambes. 

—  Oiseau  de  race  croisée. 

■ —  Tout  animal  provenu  de  deux  animaux  d« 
différente  espèce,  et  qui  n'engendre  point. 

■ —  Se  dit  quelquefois  d'animaux  dans  les  for- 
mes desquels  on  croit  remarquer  des  caractè- 
res intermédiaires  à  ceux  d'autres  espèces  voi- 
sines., 

—  Écon.  rur.  Se  dit  quelquefois  des  abeilles 
et  des  guêpes  de  la  classe  des  ouvrières,  qui  ne 
contribuent  pas  à  la  reproduction  do  l'espèce. 
C'est  à  tort  qu'on  leur  donne  ce  nom,  car  elle» 
ne  sont  réellement  d'aucun  sexe. 

—  Bot.  Par  extens.  Toute  plante  qui  est  le 
produit  d'une  semence  fécondée  par  la  pous- 
sière d'une  plante  d'une  autre  espèce. 

—  Ant.  rom.  Mulet  de  Marius.  Bâton  dont 
les  légionnaires  se  servaient  pour  porter  plus 
facilement  leur  bagage.  On  l'appelait  ainsi, 
parce  que  Marius,  pour  diminuer  le  nombre  de 
ses  chariots,  prescrivit  à  ses  soldats  do  porto r 
eux-mêmes  tous  leurs  effets.  ||  Les  soldats  oux- 
mèmes. 

Ane.  art  milit.  Mulet  à  feu.  Ancienne  pièce 

d'artillerie. 

—  Mar.  Bâtiment  à  deux  ou  à  trois  mâts, 
employé  sur  les  côtes  do  Portugal. 

—  Véner.   So  dit  d'un  cerf  qui  a  no-  I 

qui  n'a  pas  encore  de  refait.  Courir,  prendre  r.rt 
mulet. 

MULET,  s.  m.  [du  lat.  muiïiu).  lolithvoi. 
Genre  de  poissons  de  mer  tho  autte- 

ment  nommés  mages.  i|  Alul,  t  ambis.  On  a  quel- 
quefois donné  ce  nom  au  wullo  auriEamme,  g 
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Mulet  barbu.  Un  des  noms  vulgaires  du  sur- 
maint.  ||  Mulet  raye.  Le  mulle  rayé. 

MULET-ODET.  >.  m.  Croy.  pop.  Espèce  de 
fantôme  à  l'existence  duquel  le  peuple  d'Or- 
léana  croyait  autrefois. 

MULETIER,  s.  m.  Conducteur  de  mulet.  Je 
résolus  de  vendre  ma  mule ,  et  de  prendre  la 
voie  du  muletier  pour  arriver  à  Astorga.  Le 
Sage.)  Après  mètre  si  avantageusement  défait 
de  ma  mule,  l'hôte  me  mena  chez  un  muletier 
qui  devait  partir  le  lendemain  pour  Astorga. 
fa.] 

:-.'!   le  jeune  Alamon  goûta  le  bien  suprême, 

D'ôlro  le  multtier  de  la  beauté  ça'il  aimo.      (Voit.] 

—  Valet  qui  panse  les  mulets  et  qui  a  soin 
.ie  les  charger  et  de  les  conduire.  Dans  les  que- 
relles entre  les  mulets  et  les  mulcii  :  s,  i  a 
honte  de  l'humanité,  la  raison  est  toujours  du 
côté  des  premiers.  (Duc  de  Vend.) 

—  Brutal  comme  un  muletier.  Très-brutal, 

—  Rist.  Muletier  de  chiens.  Ancien  officier 
de  la  maison  du  roi. 

—  Prov.  Muletiers  et  cuisiniers  sont  souvent 
grands  dépensiers. 

MULETIÈRES,  s.  I.  pi.  Pèch.  Sorte  de  filet 
qui  sert  à  prendre  des  muges  ou  mulets. 

MULETTE.  s.  f.  Mar.  Bateau  de  pêche  por- 
tugais, monté  par  huit  ou  dix  hommes. 

—  Fauconn.  (du  lat.  mollis,  parce  que  cette 
partie  est  toujours  molle).  Gésier  des  "iseaux 
de  proie  qui  vient  après  le  jabot,  et  où  tumbe  la 
mar.geailie  pour  être  digérée.  ||  Avoir  la  mulette. 
Se  dit  des  oiseaux  chez  lesquels  cette  partie  est 
embarrassée  par  une  humeur  gluante  et  vis- 
queuse. 

—  Se  dit  quelquefois  de  l'estomac  du  veau  où 
se  trouve  la  présure. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  ren- 
fermant des  espèces  très-ressemblantes  aux 
moines,  avec  lesquels  on  les  confond  souvent. 
L'espèce  !a  plus  connue  est  la  mulette  des 
peintres,  dans  les  valves  ae  laquelle  les  peintres 
mettent  leurs  couleurs. 

MULEY-ABD-EL-MELEK.  Roi  de  Fez  et  de 
Maroc,  régna  de  1576  à  1Ô78.  ||  moley-ismakl. 
Empereur  de  Maroc,  régna  de  1672  à  1727.  || 
mcley-h'çan.  Roi  de  Tunis,  monta  sur  le 
trône,  153.1,  fut  chassé  de  Tiinis  par  Barbe- 
rousse,  et  replacé  sur  le  trône  en  1535  ;  mais 
battu  de  nouveau,  il  fut  mis  en  prison,  et  privé 
de  la  vue.  Il  fut  délivré  par  les  Espagnols,  et 
se  retira  en  Italie,  où.  il  mourut  vers  1545.  || 
mclet-homaidatj.  Fut  chassé  de  Tunis  par  les 
Turcs,  en  1573,  et  fut  le  dernier  prince  de  sa 
lynastie. 

MUI.iSEDE.  s.  m.  (du  lat.  mulgere,  traire, 
parce  que  les  plantes  de  ce  genre  sont  telle- 
ment remplies  de  suc  laiteux  qu'il  suint  de  les 
presser  légèrement  pour  en  faire  sortir  cette  li- 
queur). Bot.  Genre  de  la  tribu  des  lactucées , 
dont  on  ne  connaît  que  trois  espèces. 

MULGRAVE  (Constantin-John- Phips,  lord). 
Navigateur  anglais,  né  en  1731,  mort  en  1791, 
fut  chargé  en  1773  de  s'assurer  de  la  possibilité 
d'un  passage  au  nord  de  l'Amérique.  Après  un 
voyage  pénible  et  dangereux,  il  revint  sans  avoir 
obtenu  un  résultat  satisfaisant.  Il  a  publié  la 
relation  desonvoy?ge. 

MULGRAVES  (LES).  Groupe  d'îles,  à  peu 
près  au  centre  de  la  Polynésie.  Presque  toutes 
sont  petites  ot  basses,  et  leurs  habitants  sont 
cuivrés  ou  noirs. 

MULHAUSEN  ou  MULHOUSE.  Géogr.  Ch.- 
1.  de  cant.,  arr.  d'Altkirch  (Haut-Rhin)  ;  une 
des  villes  les  plus  manufacturières  de  France  ; 
55,000  hab.  1 1  République  de  Mulhausen.  Ancien 
Etat  de  la  Confédération  helvétique,  réuni  à  la 
France  en  1798.  Mulhausen,  ville  libre  impé- 
riale en  1268,  s'unit  avec  la  Suisse  en  1515, 
pour  résister  aux  landgraves  d'Alsace. 

—  Hist.  Affaire  de  Mulhausen.  Défaite  des 
troupes  impériales  par  ïurenne,  au  mois  de  dé- 
cembre 1674.  L'affaire  de  Mulhausen  fut  con- 
duite avec  tant  de  dextérité,  que  Turenne  fit 
prisonniers  des  régiments  entiers,  s'empara  de 
quatorze  drapeaux  ,  et  ne  perdit  qu'un  seul 
homme. 

MULUOUSIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  Géogr.  Qui 
est  de  Mulhouse.  ||  Qui  concerne  Mulhouse  ou 
ses  habitants. 

MUHÈliRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mu 
S'est  dit  quelquefois  en  médecine,  pour  De  la 
femme,  qui    concerne   la   femme.   J|  Flux  mu- 
liibre.  Flueurs  blanches. 

MULIEBRIS..  adj.  f.  (mot  lat.  signif.  qui 
appartient  aux  femmes).  Myth.  rom.  Epithète 
quon  donnait  'à  la  Fortune.  La  statue  de  la 
Fortane  Mt.liebris  était  placé  dans  la  voie  La- 
tine, et  les  femmes  mariées  avaient  seules  la 
permission  d'y  porter  la  main.  C'était  la  même 
divinité  que  Junon. 

HULTEU.  s.  m.  P.-rh.  Filet  qui   est  princi- 
palement employé  pour  prendre  les    : 
nommés  mulets,  et  qui  par  sa  forme  ressemble 
beaucoup  aux  folles. 

MULINE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'ombellifères 
qui  contient  quatre  espèces. 

Ml'LUVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
muline.  ||  mulinees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  ombellifères,  qui  a  pour  type  le  genre 
moline. 

BIULION.  s.  m.  (du  lat.  mulio,  nom  d'une 
espèce  de  cousin).  Entom.  Genre  de  diptères 
coiitenautJplusiea.rs  espèces,  que  l'on  voit  toutes 
aux  environs  do  Paris. 
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NTJIX.  Géogr.  Cne  des  lies  Hébrides,  49  kil. 
sur  35  ;  9,500  h&b. 

MULLAUM.  s.  m.  Reiat.  Fête  indienne,  cé- 
lébrée au  commencement  de  l'automne  chez  les 
Boutans,  en  l'honneur  de  l'arrivée  de  l'autom  ne  ; 
elle  est  surtout  marquée  par  la  représentation 
du  combat  des  dieux  et  des  démons,  qui  dure 
dix  jours. 

MULLE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
de  la  famillo  des  percoides;  ils  sont  remar- 
quables par  leurs  belles  couleurs  et  la  délica- 
tesse de  leur  chair.  Le  rouget  en  fait  partie. 

MULLE.  s.  f.  Comm.  Nom  vulgaire  de  la 
garance  de  qualité  inférieure.  1 1  adj .  Do  la  ga- 
rance mulle. 

MULI.EN.  s.  m.  Miner.  Roche  homogène , 
qui  parait  être  voisine  du  basanite.  ||  Espèce  du 
genre  argileux. 

MULLEN-BELLERI.  s.  m.  Bot.  Plante  cu- 
rai bitacée,  qui  se  rapproche  du  concombre  et 
de  la  momordique. 

MULLEQUIN.  s.  m.  Espèce  d'étoffe. 

MULLEQUINIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Tis- 
serand, qui  fabriquait  une  espèce  d'étoffe  ap- 
pelée mullequin. 

MULLER  (Othon-Frédéric).  Naturaliste  da- 
nois, né  en  1730,  mort  en  17S4,  ert  l'un  des 
meilleurs  observateurs  du  xvm"  siècle.  11  est 
surtout  connu  par  ses  recherches  sur  les  ani- 
maux infusoires.  ||  molleu  (André).  Savant 
orientaliste  allemand,  né  en  1630,  mort  en  1691, 
s'est  fait  connaître  par  ses  travaux  sur  los  lan- 
gues de  l'Asie,  particulièrement  sur  le  chinois. 
(I  mm-ler  (Gérard-Frédéric).  Voyageur  et  his- 
torien, né  en  1705,  mort  en  1783,  alla  de  bonne 
heure  se  fixer  en  Russie,  fut  chargé  de  plusieurs 
voyages  scientifiques,  et  accompagna  Gmelin 
dans  son  voyage  en  Sibérie.  [|  meller  (Jean  de). 
Historien  suisse,  né  eu  1752,  mort  en  1809.  Ou 
l'a  surnommé  le  Thucydide  delà  Suisse.  ||  molles 
(Jean).  Astronome,  V.  reoiomontanos.  ||  mcl- 
ler (Jean-Godard  de).  Un  des  graveurs  las  plus 
distingués  de  l'Allemagne,  né  en  1747,  mort  en 
1831,  fut  surtout  renommé  pour  le  portrait, 
mais  il  s'est  aussi  exercé  dans  le  genre  histo- 
rique. 

MULLERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
légumineuses,  renfermant  deux  espèces  de  la 
Guiane. 

MULLÉRIE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

MULI.ÉRI1VE.  s.  f.  (du  minéralogiste  Mul- 
ler).  Miner.  Minéral  composé  de  tellure,  de 
plomb,  d'argent,  d'or  et  d'un  peu  de  soufre.  Sou 
éclat  est  métalloïde,  et  sa  couleur  est  le  blanc 
jaunâtre. 

MULLITE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui  res- 
semble à  un  mulle.  ||  mollîtes,  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  percoides,  qui  a  pour  type  le 
genre  mulle. 

MULL-JENIVY.  s.  m.  Techn.  Appareil  em- 
ployé dans  le  filage  du  coton,  pour  conserver 
le  parallélisme  au  mouvement  d'un  chariot. 

MULM.  s.  m.  Miner.  Minerai  quelconque  ef- 
fleuré, déec-mposé,  friable  ou  en  poudre. 

MULOîV.  s.  m.  Techn.  Grand  tas  de  sel  qu'on 
amasse  sur  le  bord  de  la  mer. 

—  Agric.  Grand  tas  de  foin. 

MULOT,  s,  m.  (du  bas  lat.  mulotus,  fait  du 
lat.  mus,  rat).  Mamm.  Espèce  de  souris  des 
champs,  de  couleur  rousse,  appartenant  au 
genre  rat.  Trou  de  mulot.  Les  mulots  coupent 
la  racine  des  blés.  Champ  ravagé  par  les  mu- 
lots. ||  Le  campagnol,  autre  souris  des  champs, 
brune,  et  à  queue  courte.  On  l'appelle  aussi 
mulot  à  courte  queue.  ||  Mulot  volant.  Chauve- 
souris  des  champs,  dont  on  a  fait  le  type  du 
genre  myoptère.  ||  Grand  mulot.  le  surmulot. 

—  Prov.  Endxrrmeur  de  mulots.  Se  dit  d'un 
homme  qui  amuse  les  gens  par  de  fausses  es- 
pérances.  ||  Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'il  est 
très-facile  d'endormir  une  marmotte,  que  dans 
quelques  pays  on  appelle  un  mulot.  ||  Suivant 
d'autres ,  cette  expression  fait  allusion  à  ce 
qui  se  pratiquait  autrefois  en  plusieurs  en- 
droits, où,  pour  détruire  les  loirs  et  les  mulots, 
on  faisait  brûler  sur  la  place  qu'ils  occupaient 
certaines  essences  mêlées  de  fleur  de  soufre, 
dont  la  vapeur  les  étourdissait  et  les  empêchait 
de  se  soustraire  à  l'atteinte  de  l'assommoir. 

MULOTER.  v.  a.  1"  conj.  Véner.  Se  dit  du 
sanglier  qui  fouille  les  caveaux  du  mulot,  peur 
se  repaître  du  grain  qu'il  y  trouve  amassé.  ||  Se 
dit  aussi  des  chieus  courants.  On  chien  mulote 
lorsqu'il  rebat  ses  voies  ;  un  limier  mulote,  lors- 
que, sans  se  rabattre,  il  s'arrête  sur  tout  ce  qu'il 
rencontre. 

MULOTI.  s.  m.  (de  mulot,  parce  que  les  vi- 
gnerons suposeut  que  ce  sont  les  mulots  qui 
causent  ce  dépouillement).  Agric.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  vignoble  de  Laon,  aux  ceps  que 
les  larves  des  hannetons  ou  d'autres  accidents 
dépouillent  de  quelques  millimètres  de  leur 
écorce,  soit  à  l'air,  soit  dans  la  terre,  et  qui 
sont,  par  conséquent,  dans  le  cas  d'être  coupes. 

MULOTIN.  s.  m.  Écon.  rur.  Petite  meule  do 
grains. 

MULQUINEKIE.  s.  f.  Comm.  Commerce  de 
toiles  fines. 

—  Atelier  d'un  mulquinier. 

MULQUIMER.  s.  m.  Comm.  Celui  qui  fa- 
brique des  toiles  fines.  Ce  mut  est  très-usité 
dans  les  départemerts  du  nord  de  la  France.  || 
Celui  qui  les  vend. 
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MULSUM.  s.  mK  (pr.  mul-som).  Ant.  rom. 
Vin  mêlé  de  miel,  que  les  Romains  buvaient 
an  commencement  du  repas. 

MULT.  adj.  (du  lat.  multum,  beaucoup).  Se 
disait  pour  Beaucoup,  grandement.  ||11  s'em- 
ployait pour  former  le  superlatif  des  adjectifs 
et  dos  adverbes,  comme  on  emploie  aujourd'hui 
très. 

MULT  ANGULAIRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
multum,  beaucoup;  angulus,  angle).  Géom.  Se 
dit  d'une  figure  ou  d'un  ^orps  qui  a  beaucoup 
d'angles.  On  dit  plutôt  polygone. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  tige  du  cierge  multan- 
gulaire. 

MULTANGULÉ,  EE.  adj.  Didact.  Qui  a 
beaucoup  d'angles. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  la  tel- 
line  multangulée. 

MULTI ARTICULÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  mul- 
tum, beaucoup  ;  articulus,  article).  Zool.  Qui  est 
composé  d'un  grand  nombre  d'articles,  comme 
les  antennes  de  beaucoup  d'insectes  et  le  carpe 
de  certains  crustacés.  ||  Se  dit,  aussi  des  coquilles 
bivalves  qui  ont  des  dents  nombreuses  à  leur 
charnière. 

MULTIAXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
multum,  beaucoup;  axis,  axe;  ferre,  porter). 
Didact.  Qui  a  plusieurs  axes. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'inflorescence ,  lorsqu'elle 
présente  plus  de  trois  axes  de  végétation,  comme 
le  tbyrse  du  lilas. 

MULTIBULBEUX  ,  EUSE.  adj.  (et  lat., 
multum,  beaucoup;  bulbus,  ognon).  Bot.  Qui 
produit  beaucoup  de  bulbes,  commo  l'ail  multi- 
bulbeux. 

MULTICArSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
multum,  beaucoup  ;  capsula,  capsule).  Bot.  Se 
dit  d'une  plante  qui  porte  beaucoup  de  capsules, 
et  d'un  fruit  qui  est  produit  par  l'assembiage  de 
plusieurs  capsules. 

MULTICARÉNÉ ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  mul- 
tum, beaucoup  ;  carina ,  carine).  Conchyl.  Qui 
est  muni  d'un  grand  nombre  de  côtes  saillantes, 
comme  le  fuseau  multicaréné,  la  térébratule 
multicarénée. 

MULTICAUDE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  mal- 
tum,  beaucoup;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  de 
nombreux  prolongements  en  forme  de  queue, 
comme  la  gorgone  multicaude. 

MULTICAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mul- 
tum, beaucoup;  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  de  nom- 
breuses tiges,  comme  le  métrasacne  multicaule, 
La  pélîtfgonie  multicaule. 

MULTICAULE.  s.  m.  Bot.  Mûrier  des  îles 
Philippines ,  à  grandes  feuilles  ,  importé  en 
France,  en  1780,  par  M.  Poivre.  On  le  nomme 
aussi  mûrier  Perrotet,  parce  que  M.  Perrotet  en 
a  fait  une  nouvelle  importation  en  1825. 

MULTICOLORE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mul- 
tus,  nombreux  ;  color,  couleur).  Didact.  Qui  est 
d'un  grand  nombre  de  couleurs. 

—  Ornith.  Se  dit  du  plumage  du  roitelet  mul- 
ticolore. 

—  Fig.  L'habit  de  la  vérité  est  multiforme  et 
multicolore.  (Boiste.) 

MULTICOQUE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte 
beaucoup  de  coques. 

MULTICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mul- 
tum, beaucoup;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  cornes  ou  de  tentacules,  comme  la  co- 
ryne  multicaule. 

—  Bot.  La  vaucherie  muliicorne  est  chargée 
d'une  multitude  de  pédoncules  stériles  qui  imi- 
tent de.,  cornes. 

MULTICUSrinÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  multus, 
beaucoup  ;  cuspis,  pointe).  Anat.  Se  dit  de  dents 
qui  ont  beaucoup  de  pointes. 

MULTIDENTÉ  ,  EE.  adj  (et.  lat.,  multum, 
beaucoup  ;  dens,  dent).  ?ool.  Qui  a  beaucoup 
de  dents,  comme  le  front  du  portune  étrille. 
||  multidenteks.  s.  m.  pi.  Section  de  néréides, 
comprenant  celle  dont  la  masse  buccale  est  armée 
à  l'intérieur  de  plis  ou  de  dents  cornées,  den- 
ticulées. 

MULTIDIGITÉ  ,  EE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
feuille  qui  a  beaucoup  de  doigts,  ou  de  divi- 
sions en  forme  do  doigts,  comme  dans  le  lupin 
varié. 

MULTIBIGITÉ-PE.WÉ  ,  EE.  adj.  Bot.  Se 
dit  des  feuilles  découpées  dont  le  sommet  du 
pétiole  commun  produit  plus  do  quatre  pétioles 
secondaires ,  sur  les  côtés  desquels  les  folioles 
sont  attachées. 

MULTIEMBRYONNÉ  ,  EE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  graine  qui  renferme  plusieurs  embryons. 
Quoiqu'on  ait  prétendu  quo  cet  état  do  choses 
constitue  une  anomalie,  il  se  rencontre  trop 
souvent  pour  qu'on  puisse  le  regarder  comme 
tel,  et  il  paraît  même  être  pour  ainsi  diia  nor- 
mal dans  le  gui,  dans  les  cycadées  et  les  auran- 
tiacées,  dont  quelques  espèces  donnent  jusqu'à 
huit  ou  dix  embryons  dans  chacune  de  leurs 
graines. 

MULTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist.  Se  disait 
autrefois  des  habitants  do  la  ville  de  Meaux  et 
de  ce  qui  appartient  à  cette  villa.  Territoire 
multien. 

MULTIFARIÉ  ,  EE.  adj.  Didact.  Se  dit  de 
parties  qui  sont  disposées  sur  plusieurs  rangées  en 
nombre  considérable,  qu'on  ne  peut  ou  qu'on 
no  veut  point  compter. 

MULTIFASCIÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui 
porte  un  grand  nombre  de  bandes  colorées, 
comme  le  bulimo  multifascié. 
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MULTIFËRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  5e  dit  d'nne 

plante  qui  porte  du  fruit  plusieurs  fois  dans  la 
cours  de  l'année. 

MULTIFIDE.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  multum, 
beaucoup  ;  findere,  fendre).  Didact.  Qui  est  par- 
□  nombreuses  lanières. 

—  Qui  est  fendu  à  peu  près  jusqu'en  milieu 
en  plusieurs  lanières  étroites,  comme  l'arille  du 

umpant,  les  feuilles  de  la  renoncule 
multiiide  et  de  l'hydrocotyle  mnltifide,  les  ra- 
meaux de  l'amansie  multiiide,  le  stigmate  du 
safran  multifide,  le  style  des  mauves,  la  tige  de 
l'urane  multifide. 

MULTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nul- 
tum,  beaucoup  ;  flos,  fleur).  Bot.  Qui  porte 
beaucoup  de  fleurs,  comme  la  hampe  de  la  pri- 
mevère élevée,  ou  la  tige  du  poly_-oné  multi- 
flore.  ||  Qui  en  contient  beaucoup,  comme  la  ca- 
Iathide  de  l'hélianthe  annuel,  la  spalhe  des  pal- 
miers, les  involucres  de  la  plupart  des  ombel- 
lifères. ||  Qui  en  accompagne  uii  grand  nombre, 
comme  la  glume  de  l'ivraie  multiflore.  ||  Qui  est 
formé  de  fleurs  nombreuses,  comme  les  verti- 
cales de  la  ballote  noire.  ||  Se  dit  aussi  d'une 
plante  qjii  se  couvre  de  fleurs,  comme  le  sty- 
sanore  multiflore,  le  leptolène  multiflore,  l'ivraie 
multiflore,  le  glossarrhène  floribond,  l'exosté- 
mone  floribond,  l'ériosme  floribond. 

MULTIFOLIOLÉ ,  EE.  adj.  (et.  la».,  mul- 
tum, beaucoup;  foliolum ,   foliole).  Bot.  Se  dit 

d'une  feuille  digitée  dont  le  pétiole  commun  se 
termine  par  plus  de  neuf  folioles,  comme  le 
lupin  varié. 

MULTIFORE.  adj.  des  2  g.  Foss.  Se  dit 
quelquefois  du  bois  fossile  vermoulu  ou  percé 
par  les  tarets. 

MULTIFORE,    ÉE.    adj.    (et.  lat. ,  multum, 
beaucoup  ;  foro,  je  perce) .  Hist.  nat.  Qui  est  percé 
d'un  grand  nombre  de  trous,   comme    l'astérie 
<rée. 

MULTIFORME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mul- 
tum, beaucoup  ;  forma ,  forme).  Didact  Qui  af- 
fecte un  grand  nombre  de  formes  différentes. 
Aristote  a  eu  raison  de  dire  que  le  genre  du 
grand  vautour  est  multiforme,  puisque  ce  genre 
est  en  effet  composé  de  trois  espèces,  du  griffon, 
du  grand  vautour  et  du  vautour  à  aigrette.  (Buff.) 

—  Fig.  Quel  est  le  moyen  de  constater  ce  ca- 
ractère national,  irrégulier  et  multiforme  f  (Sé- 
grais.)  Le  caractère  du  peuple  est  uniforme  dans 
les  pays  de  despotisme,  et  il  est  multiforme  dans 
les  pays  de  liberté.  (Marrn.) 

—  Ce  mot,  peu  en  usage  dans  le  langage 
de  la  conversation  ,  est  très-employé  dans  la 
style  soutenu.  La  vie  est  un  mouvement  iné- 
gal ,  irréguiier  et  multiforme.  (Montaigne.)   Dn 

tères  de  la  vérité  est  d'être  féconde  et 
multiforme.  (M"*  Necker.) 

—  substantiv.  Monsieur  le  protée,  monsieur 
la  multiforme,  je  crois  que  votre  Discours  sur 
Ye'tudt  est  celui  de  vos  ouvrages  qui  m'a  fait  le 
plus  de  plaisir.  (Volt.l 

MULTIFORMITÉ.  s.  m.  État  les  objets  qui 
ont  plusieurs  formes  différentes.  En  me  laissant 
doucement  conduire  par  un  sujet  qui  n'est  pas 
sans  charmes ,  me  voilà  parvenu  aux  confins 
du  système  du  docteur  Gall ,  qui  enseigne  et 
soutient  la  multiformité  des  organes  du  cerveau. 
(Brill.-Savar.) 

MULTIGEMME.  adj.  des  3  g.  (et.  lat,  mol- 
tum ,  beaucoup;  gemma,  bourgeon).  Bot.  Se 
dit  d'un  tubercule  qui  porte  ou  renferme  plu- 
sieurs bourgeons. 

MULTI.IUGUÉ,  ÉE.  adj.  |ét.  lat.,  multum, 
beaucoup  ;jugum,  paire).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
pinnée  dont  le  pétiole  commun  porte  plus  de  cinq 
paires  de  folioles.  11  y  en  a  neuf  ou  dix  dans 
la  psoralie  multijuguee,  vingt  à  vingt-cinq  dans 
la  casse  multijuguee  ,  vingt  à  tren'e  dans  l'as- 
tragale multijuguee.  ||  Se  dit  des  ombellifères 
dont  chaque  carpelle  du  fruit,  outre  les  cinq 
lignes  saillantes  ordinaires,  offre  encore  une 
autre  ligne  saillante  dans  chacun  des  quatre 
enfoncements  qui  séparent  ces  lignes. 

MULTILABRE.  adj.  des  2  g.  (et  lat,  mul- 
tum ,  beaucoup  ;  labrum  ,  lèvre).  Zool.  Qui  a 
plusieurs  lèvres  ,  ou  des  lèvres  très-plissées, 
comme  le  cyclostome  multilabre,  dont  le  labre 
offre  plusieurs  rebords  imbriqués. 

MULTILAMELLÉ,  ÉE.  adj.  (et  lat,  mul- 
tum, beaucoup;  lamella  ,  lamelle).  Hist.  nat 
Qui  est  garni  d'un  grand  nombre  de  lamelles  , 
comme  le  spondyle  multilamellé,  la  cythèrée 
multilamellée. 

MULTILATÈRE.  adj.  des  2  g.  'et  lat,  mul- 
tus, nombreux  ;  latus,  côté)  Géom.  Qui  a  beau- 
coup de  côtés.  On  dit  plus  ordinairement  po- 
lygone. 

MULTILORÉ  ,  ÉE.  adj.  [et.  lat.,  multum  , 
beaucoup;  lobus ,  lobe).  Bot.  Qui  >-st  partagé 
en  plusieurs  lobes,  comme  les  anthères  d'une 
espèce  d'if,  et  les  feuilles  d'un  grand  nombre 
de  plantes.  ||  Multilobé  est  pris  quelquefois 
comme  synonyme  de  polycotyledone. 

MULTILOCAL  ,  ALE.  adj.  Didact.  Qui  se 
manifeste  sur  un  grand  nombre  de  points  à  la 
fois 

MILTILOCU1.AIRE.  adj.  des  2  g.  (et  lat., 
multum,  b-aucoup  ;  locula,  loge).  Bot  Se  dit 
d'un  corps  qui  a  sa  cavité  divisée  en  plusieurs 
loges  par  des  cloisons,  comme  la  baie  du  ci- 
tron, la  capsule  de  la  négelle  d'Espagne,  la 
carcérule  du  grenadier,  la  coque  du  tribule  ter- 
restre, le  légume  d'une  espèce  de  casse.  La 
gousse  multiioculaire  est  produite,  d'après  Can- 
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dolle,  pa  •  une  feuil'e  carpellaire  pioyèe  en 
long  sur  elle-même ,  dont  les  deux  moitiés  sont 
allongées  et  à  peu  près  planes,  et  les  graines 
ibrt  espacées,  quand  les  parties  comprises  en- 
tre celles-ci  se  sou. lent  ensemble,  on  sont  réu- 
nie;, par  des  développements  de  tissu  cellulaire, 
qui  produis  ut  de  fausses  cloisons  entre  les 
graines. 

—  Conchyl.  Se  dit  des  mollusques  céphalo- 
oodes  foraminifères  ou  microscopiques.  11  n'est 
pas  applicable  à  tous,  puisqu'il  en  est  parmi 
eux  qui  n'ont  qu'une  seule  division  ou  logo  à 
leur  coquille. 

MULTIMAMME.  ad),  des  2g.  (et.  l»t.,mul- 
tus,  beaucoup;  mammà,  mamelle).  Mamm. 
Qui  a  plus  de  deux  mamelles.  On  a  vu  dos 
femmes  et  mêmes  des  hommes  dans  ce  cas. 

MULTIMAMMIE.  adj.  f.  Myth.  rom.  Épith. 
de  la  Diane  d'Ephèse,  à  cause  de  la  grar.do 
quantité  de  mamelles  avec  lesquelles  on  l'avait 
représentée. 

MULTINEIIVÉ,  ÉE  adj.  (et.  lat.,  multum , 
beaucoup  ;  nervus,  nerf).  Bot.  Qui  est  marqué  de 
nervures  nombreuses.  j|  Se  dit  des  feuilles  ou 
des  folioles  qui  ont  plusieurs  nervures  partant 
de  leur  base ,  ou  leur  surface  couverte  de  ner- 
vures nombreuses. 

MULTINERVIE.  s.  f.  Bot.  Ancien  nom  du 
plantain 

MULTINERVIE,  EE.  adj.  Bot.  V.  multi- 
nkrve.  Il  Se  dit  des  paillettes  dont  les  nervures 
dépassent  le  nombre  de  sept. 

MULTINEEVULÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  du 
placentaire  qui  porte  un  grand  nombre  ou  un 
nombre  indéterminé  de  petites  nervures. 

MULTIXÔME.  s.  m.  (du  lat.  multus,  nom- 
breux .  et  du  gr.  wô|ioî,  loi).  Algèb.  Grandeur 
exprimée  par  plusieurs  termes  que  joignent  les 
signes  plus  ou  moins.  On  dit  plutôt  polynôme. 

MULTINOUEUX,  EUSE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
a  sa  surface  garnie  d'un  grand  nombre  de 
Dosuds. 

MULT10VU1.É.  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'un 
ovaire  qui  renferme  beaucoup  d'ovules. 

MULTIPARE,  adj.  des-.J  g.  (et.  lat.,  multum, 
beaucoup  ;  parère ,  produire  ,  enfanter).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  dont  la  femelle  fait  plusieurs 
petits  à  la  fois.  Animaux  multipares. 

MULTIPARITÉ.  s.  f.  Zool.  État  d'une  es- 
pèce animale  dans  laquelle  la  femelle  fait  à  la 
fois  plusieurs  petits. 

MULTIPARTI,  IE.  adj.  (et.  lat.,  multum, 
beaucoup:  partir! .  diviser,  partager).  Bot.  Qui 
est  divisé  très- profondément  en  un  assez  grand 
nombre  de  lanières  étroites,  comme  l'arille  du 
muscadier,  les  épines  d'une  espèce  de  centau- 
rée ,  les  feuilles  du  médicinior  multifide ,  le  pla- 
centaire du  pavot. 

HULT1PARTITE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
est  partagé  en  un  grand  nombre  de  parties. 

MULTIPKDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  multum, 
beaucoup;  pes ,  pied).  Crust.  Qui  a  un  grand 
nombre  de  pattes.  ||  muitiplues.  s.  m.  pi.  Divi- 
sion dos  crustacés  maxillaires  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  pieds  en  nombre  considérable. 

MULTIPÉTAI.É  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  multum, 
beaucoup,  et  du  gr.  utToiov,  pétale).  Bot.  Se 
dit  des  plantes  dont  la  corolle  est  composée  d'ufi 
nombre  indéfini  de  pétales. 

MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  multij  li- 
care,  multiplier).  Arithm.  Se  dit  d'un  nombre 
qui  en  contient  un  autre  un  certain  nombre 
do  fois  sans  reste.  Neuf  est  multiple  de  trois. 
Douze  est  multiple  de  trois  et  de  quatre.  ||  Rai- 
ton  multiple.  Celle  qui  se  trouve  entre  des  nom- 
bres multiples. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'ovaire  ,  quand  il  y  en.  a 
plnsiours  dans  une  même  fleur,  comme  dans  les 
renoncules;  du  style,  quand  il  est  dans  le 
même  cas  ,  comme  dans  le  phytolaque  ;  du  stig- 
mate ,  lorsqu'on  en  compte  plu •;  de  cinq,  comme 
dans  la  nigelle  d'Espagne  ;  de  la  tige,  quand  la 
racine  en  produit  plusieurs,  comme  dans  l'aster 
amplexicaule  ;  du  fruit,  lorsqu'il  est  composé  de 
carpelles  naturellement  isolées  les  unes  des  au- 
tres dans  une  mémo  Heur,  comme  dans  les  apo- 
cynèes. 

—  Gêom.  Point  multiple.  Point  commun  par 
lequel  passent  plusieurs  branches  d'une  même 
courbe. 

— Mécan.  Poulie  multiple.  Assemblage  de  plu- 
sieurs peulies. 

—  Phys.  Se  dit  d'un  écho  qui  répète  les 
mêmes  sons  deux  ou  plusieurs  fois  de  suite, 
comme  celui  qui  existait  autrefois  près  de 
Verdun,  et  qui  répétait  douze  ou  treize  fois  le 
même  mot. 

—  S'enipl.  dans  la  conversation  ,  par  opposi- 
tion à  simple  ,  unique.  La  question  est  multi- 
plo,  elle  a  beaucoup  de  faces  différentes.  11  y  a 
nés  poèmes  dont  ou  peut  dire  que  le  sujet  est 
multiple.  L'animal  est  seul  dans  sa  peau,  et  le 
végétal  est  multiple  dans  sou  écorce.  (B.  de 
St-P.) 

MULTIPLE,  s.  m.  Arithm.  Nombre  qui  en 
Contient  exactement  un  autre  un  certain  nom- 
bre de  fois.  Neuf  est  un  des  multiples  de  trois. 

MULTUM. I  LBLE.  adj.  d*s  2  g.  (du  lat.muf- 
tip.ieaôius)  Qui  peut  être  multiplie.  Tout 
nombre,  est  m  i  tipliable. 

MIL  ÏIIM.l  A  \  I\  part.  prés,  du  v.  Multiplier. 
Qui  multiplie,.  Il  est  toujours  invariable. 
Bafla  multipliant  ses  mobilos  reflots, 
Lejour  coiiiini-  U.lijs  l'onde  y  vient  briber  ses  trttits. 
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MULTIPLIANT,  AIVTK.  adj.  Didact.  Qui 
est  susceptible  de  multiplier. 

—  Se  dit  d'un  verre  à  facettes  qui  l'ait  voir  les 
ohjets  répétés  plusieurs  fois. 

—  Les  sectes,  les  partis  ont  des  yeux  mul- 
tipliants; ils  voient  tous  la  majorité  de  leur 
côté.  (Boiste.) 

MULTIPLIANT,  s.  m.  Opt.  Verre  taillé  ;i 
facettes  qui  fait  voir  tout  à  la  fois  plusieurs 
images  du  même  objet,  et  les  multiplie. 

—  Fig.  L'envie  a  pour  yeux  des  multipliants. 
(Boiste.) 

—  Bot.  Arbre  des  Indes  orientales,  dont  les 
branchas,  qui  retombent  verticalement,  forment 
en  rentrant  en  terre  une  colonnade  naturelle  do 
la  plus  gran.ie  beauté.  C'est  de  cette  manière  de 
se  multiplier  qu'il  prend  son  nom. 

—  Hist.  relig.  Membro  d'une  secte  qui  pré- 
tendait que  Dieu  a  fait  à  tous  les  hommes  une 
loi  formelle  de  la  multiplication  de  l'espèce.  Les 
multipliants  se  sont  confondus  au  xv*  siècle 
avec  les  anabaptistes. 

MULTIPL1CAI5LE.  adj.  des  2  g.  V.  mclti- 

PLIABLE. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  (du  lat.  multinli- 

candus,  qui  aoit  être  multiplié).  Arith.  Nombre 
à  multiplier  par  un  autre.  Dans  la  multiplica- 
tion de  quatre  par  trois,  quatre  est  le  multipli- 
cande. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  (du  lat.  mulli- 
plicator).  Aiith.  Nombre  par  lequel  on  en  mul- 
tiplie un  autre.  Dans  la  multiplication  de  quatre 
par  trois,  trois  est  le  multiplicateur.  Dos  deui 
nombres  donnés,  on  prend  ordinairement  le  plus 
grand  pour  multiplicande,  et  le  plus  petit  pour 
multiplicateur. 

—  Phys.  On  appelle  ainsi  le  galvanomètre  de 
Schweigger,  parce  qu'en  effet  il  multiplie  la 
force  électro- magnétique. 

MULTIPLICATIF.  IVE.  adj.  Néol.  Qui 
concourt  à  multiplier.  Cause  multiplicative. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  (  pr.  mul-ti-p'.i- 
Jca-ci-on  ;  du  lat.  multiplicatio) .  Augmentation 
en  nombre.  Multiplication  des  êtres  ,  des  es- 
pèces, des  hommes.  La  multiplication  des  cinq 
pains.  La  multiplication  apparente  des  objets 
par  les  verres  à  facettes.  La  multiplication  des 
heureux  est  rarement  le  résultat  de  la  multipli- 
cité des  gouvernants.  (Boiste.)  La  multiplication 
des  troupeaux  amena  une  grande  augmentation 
daus  les  cultures.  (Rayn.) 

—  Arithm.  Opération  par  laquelle  on  répète 
an  nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans 
un  autre  nombre  donné;  ou  d'une  manière  plus 
générale,  opération  par  laquelle  deux  nombres 
étant  donnés,  on  compose  un  troisième  nombre 
avec  le  premier  comme  le  second  est  composé 
avec  l'unité.  Le  produit  de  la  multiplication  de 
trois  par  quatre  est  douze.  Faire  la  multiplica- 
de  4  par  3/4,  c'est  composer  un  troisième 
nombre  avec  4,  comme  3/4  est  composé  avec 
l'unité.  Faire  une  multiplication ,  la  preuve 
d'une  multiplication. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Nombre  considérable 
et  indéfini,  très-grand  nombre.  La  multiplicité 
de3  lois  est  une  des  causes  de  la  multiplicilé 
des  procès.  La  multiplicité  des  noms  rend  l'é- 
tude de  l'histoire  naturelle  fort  difhcile.  La  mul- 
tiplicité des  objets  dont  se  compose  cette  science 
a  rendu  les  divisions  nécessaires.  La  santé,  déjà 
ruinée  par  l'intempérance,  succombe  sous  la 
multiplicilé  des  remèdes.  (Mass.)  11  en  est  des 
maximes  comme  des  lois;  la  multiplicité  en 
prouve  moins  la  pratique  que  la  violation. 
(S.  Dubay.)  Si  l'homme  n'était  qu'une  machine, 
sans  âme  intellectuelle,  comment  expliquer  les 
langues  et  l'écriture,  leur  mécanisme  et  leur 
multiplicité  ?  (Boiste.)  La  prodigieuse  multiplicilé 
des  lois  éphémères  se  succédant,  se  réformant, 
n'a  pas  fatigué  la  patience  obéissante  des  do- 
ciles Français.  (Id.)  Les  partialités  se  multi- 
pliaient avec  cette  prodigieuse  multiplicilé  de 
citoyens  nouveaux,  et  les  esprits  turbulents  y 
trouvaient  de  nouveaux  moyens  de  brouiller  et 
d'entreprendre.  (Boss.) 

MULTIPLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Multi- 
plier. S'empl.  adjectiv.  Objet  multiplié.  Plai- 
sirs multipliés.  Nombre  multiplié.  Les  sociétés 
religieuses  étant  alors  fort  multipliées,  ils  du- 
rent favoriser  singulièrement  la  propagation  des 
races  de  bestiaux.  (Chateaub.j  Les  apostrophes 
et  les  ligures  de  toute  espèce,  multipliées  et  exa- 
gérées ,  sont  la  poésie  et  l'éloquence  de  nos 
jours,  parce  que  cette  manière  d'écrire  est  pro- 
digieusement aisée.  (La  Harpe.)  L'habitude 
d'une  manière  d'être  paisible  et  réglée  prépare 
si  mal  aux  chances  multipliées  du  h&sard,  qu'on 
se  soumet  plus  volontiers  à  la  mort  qui  vient 
avec  méthode  qu'à  la  mort  aventureuse.  (M™1  de 
Staël.) 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  qui  doublent  par 
l'aeeroissement  du  nombre  des  rangées  de  ver- 
ticilles  floraux  ,  ou  par  l'accroissement  des 
parties  de  ces  rangées  et  leur  transformation  eu 
pétales. 

—  Multiplié  par.  Un  seul  homme  multiplié 
par  ceux  qui  lui  obéissent  remplit  d'épouvante 
l'Asie  et  l'Europe.  (M"#  de  Staël.) 

MULTIPLIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mul- 
tiplicare;  fait  de  multus  ,  nombreux,  et  de  pli- 
cure,  plier).  Je  multiplie,  nous  multiplions,  vous 
multipliez.  Je  multipliais ,  nous  multiplions , 
t'eus  multipliiez.  Que  je  multiplie,  que  nous  mul- 
tipliions, JUt  VOUS  multipliiez,  etc.  Augmenter  le 
nombre,  la  quantité  d'une  chose.  Il  ne  faut  pas 
mulliplior  les  êtres  sans  nécossité.  Miroirs  qui 
<   multiplient  les  ohjets.  Jésus-Christ  multiplia  les 
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cinq  pains.  Cet  homme  se  plaît  à  multiplier  les 
difficultés.  Avoir  l'art  de  multiplier  chez  soi  les 
amusements,  les  plaisirs.  Elle  a  multiplie  dans 
l'une  et  dans  l'autre  les  cités  pittoresques.  (Sism.) 
La  douleur  multiplie  le  temps  d'une  manière 
étonnante.  |M°"  Campait.)  Un  million  qu'elle 
retira  du  duché  de  Relhelois  lui  servit  à  multi- 
plier ses  bonnes  œuvres.  |Boss.)  Tantôt  il  re- 
cueillait tous  les  bienfaits  du  roi  dans  son  es- 
prit, pour  multiplier  sa  reconnaissance.  (Fléch.) 
Ne  dites  pas  qu'en  récompensant  la  vertu  on 
ne  corrige  pas  les  pécheurs  ,  et  qu'on  multiplie 
seulement  les  hypocrites.  (Mass.)  Ce  ne  fut  pas 
en  répandant  le  sang  de  ses  ennemis  que  l'E- 
glise multiplia  ses  disciples.  (Id.)  Pius  la  pro- 
spérité multiplie  nos  plaisirs,  plus  elle  nous  en 
détrompe.  (Id.)  On  oublie  trop  aisément  ce 
précepte  :  11  ne  faut  pas  multiplier  les  êtres  sans 
nécessité.  (Boiste.) 

—  Multiplier  un  fleuve.  Faire  couler  ses  eaux 
dans  un  plus  grand"  nombre  de  contrées.  Pour 
multiplier  un  fleuve  si  bienfaisant,  l'Egypte 
était  traversée  par  une  infinité  de  canaux  d'une 
longueur  et  d'une  largeur  incroyables.  (Boss.) 

—  Arithm.  Répéter  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  donné. 
Multiplier  dix  par  trois. 

—  Eig.  La  nature  change  nos  goûts  pour 
multiplier  nos  jouissances.  La  libéralité  multi- 
plie les  avantages  de  la  richesse.  La  lecture 
étend,  multiplie  l'existence.  L'Eglise  a  multiplié 
ses  soins  pour  un  si  grand  acte  de  la  vie.  (Cha- 
teaub.) 

—  v.  n.  Augmenter  en  nombre  par  voie  de 
génération.  Dieu  dit  :  Croissez  et  multipliez. 
Les  enfants  d'Israël  multiplièrent  en  Egypte. 
Les  lapins  multiplient  beaucoup.  Son  troupeau 
a  fort  multiplié.  La  paix  dit  :  Croissez  et  mul- 
tipliez; la  guerre  :  Souffrez  et  mourez.  (Boiste.) 
C  est  une  chose  de  fait,  que  les  hommes  multi- 
plient toutes  les  fois  que  les  pères  sont  assurés 
de  la  subsistance  de  leurs  enfants.  (Coud.) 

—  Se  dit  aussi  des  plantes.  Le  jsavot  multi- 
plie beaucoup. 

—  su  multiplier,  v.  pron.  Être  multiplié. 
Les  plantes  se  multiplient  par  les  semences,  les 
marcottes  et  les  boutures.  Les  obstacles  se  mul- 
tiplient. Plus  le  rang  est  élevé,  plus  les  devoirs 
se  multiplient.  (Mass.)  Vos  crimes  se  multiplie- 
ront avec  le  venin  dangereux  qu'ils  portent  avec 
eux.  (Id.)  11  en  fait  lui-même  le  principal  or- 
nement, il  en  est  la  production  la  plus  noble  ; 
en  se  multipliant ,  il  en  multiplie  le  germe  le 
plus  précieux.  (BufT.) 

—  Par  exagér.  Il  se  multiplie,  il  a  le  doit  de 
se  multiplier.  Se  dit  d'un  homme  fort  actif,  qui 
semble  être  en  plusieurs  lieux  à  la  fois.  Il  sem- 
ble qu'il  se  multiplie  dans  une  action.   (Boss.) 

—  Faire  plusieurs  choses  en  même  temps. 
Sembler  se  multiplier. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Le  bonheur  qu'elle 
goûte  se  multiplie  et  s'étend  autour  d'elle.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Couler  dans  un  grand  nombre  de  contrées. 
Plusieurs  rivières,  dont  quelques-unes  semblent 
se  multiplier  par  de  fréquents  détours ,  portent 
l'abondance  dans  les  campagnes.  (Barth.) 

MULTIPLIEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui 
qui  multiplie,  qui  augmente.  C'est  un  enchan- 
teur et  vailtiplieur  de  paroles,  qui  fait  toujours 
d'une  parole  cent  et  ne  dit  jamais  vrai.  (Lanc. 
du  Lac.) 

—  Ce  mot  a  un  sens  plus  étendu  que  multi- 
plicateur, qui  ne  s'emploie  qu'eu  arithmétique. 

MULTIPLINERVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  feuille  dont  la  nervure  mitoyenne  donne 
naissance  à  des  nervures  latérales  nombreuses, 
un  peu  au-dessus  de  la  lame  de  la  base. 

MULTIPONCTUÉ  ,  ÉE.   adj.  (et.  !      - 
tum,  beaucoup  ;  punclum,  point).  Hist.  nat.  Qui 
est  marqué   d'un   grand    nombre  de  points  en- 
foncés ou  chlorés. 

MULTIRA  YONNE  ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
offre  un  grand  nombre  de  lignes  disposées  eu 
manière  de  rayons. 

MULTIRÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  mullus. 
nombreux;  remus ,  rame).  Archéol.  Se  dit 
quelquefois  des  vaisseaux  des  anciens  à  plu- 
sieurs rangs  de  rames. 

MULTISÉQUÉ.  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  multum, 
beaucoup;  seco ,  je  coupe).  Éiitora.  Se  dit  du 
corps  d'un  animal  articulé,  quand  il  est  divisé 
en  un  grand  nombre  de  segments,  connue  celui 
des  scolopendres. 

MULTISÉIUÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Se  dit 
de  parties  qui  sont  disposées  en  un  grand  nom- 
bre de  séries. 

—  Bot.  Se  dit  des  squames  du  péricline  des 
synanthérées,  lorsqu'elles  sont  disposées  autour 
de  la  calathide  sur  plusieurs  rangées  concentri- 
ques. 

MULTISILUJUÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  porte  de 
nombreuses  sibques.  ||  ihcltisilioj'uss.  s.  1.  pi. 
Famille  de  plantes  comprenant  celles  qui  por- 
tent de  nombreuses  capsules  en  forme  do  sili- 
ques. 

MULTISILIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui 
produit  des  siliques  nombreuses,  groupées  en- 
semble. 

MULTISILLONNÉ ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui 
offre  une  multitude  de  sillons. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  qui  est 
creusée  d'une  multitude  de  sillous. 

MULTISPIRÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Se  .lit  da 
['opercule  d'une  coquille  univalve  quand  il  est 
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formé  d'un  très-grand  nombre  de  tours  de  spire 
fort  étroits,  dont  le  sommet  est  à  peu  près  mé- 
dian, comme  dans  les  toupies. 

MULTISTRIÉ,  ÉE.  adj.  Zooi.  Qui  est  mar- 
qué d'un  grand   nombre  de  stries  ,   comme  1 
corps  du  ténia  multistrié,  ou  les  élytres  de  i'a- 
nistome  multistrié. 

MULTITIGE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
arbres  qui  ont  plusieurs  bourgeons  susceptible  > 
de  s'élever,  ou  plusieurs  centres  de  vitalité. 

MULTITUDE,  s.  f.  (du  lat.  muttitudo).  Grand 
nombre.  Multitude  innombrable  d'hommes,  d'a- 
nimaux ,  de  livres.  Multitude  d'objets,  de  pa- 
roles ,  de  choses.  Grande  multitude  de  peuple 
Une  multitude  de  spectateurs.  La  piété  dans 
grands  va  quelquefois  dans  un  autre  excès  , 
elle  les  jette  dans  une  inultttude  de  soins  et  de 
détails  inutiles.  (Mass.)  La  tête  et  le  nom  du 
prince  pieux  s'élèvent  au-dessus  de  toute  la  ir.ul- 
titude  des  autres  princes,  comme  celle  de  Sarii 
s'élevait  au-dessus  de  toute  la  multitude  des  tri- 
hus.  (Id.)  L'air  retentissait  d'une  multitude  d'oi- 
seaux de  marine  qui  venaient  de  tous  les  points 
de  l'norizon  chercher  des  retraites  dans  l'île. 
(B.  de  St-P.)  Le  plaisir  d'aune.-  e;  d'être  aimé 
ne  s'acquiert  que  par  une  multitude  de  privations 
et  de  sacrifices.  (Id.) 

—  Grand  nombre  d'hommes.  Il  y  avait  une 
très-grande  multitude  à  la  fête.  Les  flots  de  la 
multitude.  Lord  Cornwallis  et  Joseph  Bonaparte 
furent  reconduits  à  leurs  demeures  ,  au  milieu 
des  démonstrations  les  plus  bruyantes  de  la 
multitude.  (Thiers.)  Télémaque  impatient  se  dé- 
robe à  la  multitude  qui  l'environne.  (Fên.)  Le 
caractère  des  peuples  se  montre  encore  plus  ou- 
vertement que  celui  des  particuliers:  une  «i»I- 
titude  ne  saurait  agir  de  concert  pour  cacher  ses 
passions.  (Condill.) 

—  Le  peuple,  le  vulgaire.  Les  opinions,  les 
caprices  de  la  multitude.  Flatter  l'esprit,  res- 
pecter les  préjugés  de  la  multitude.  Éblouir  la 
multitude.  Les  grands  dont  les  mœurs  deviennent 
toujours  la  loi  de  la  multitude.  (Mass.)  Ecoutez 
cette  multitude  que  Jésus-Christ  rassasie  dans  le 
désert;  ils  veulent  l'établir  roi  sur  eux.  (Id.)  Les 
Etats  où  la  multitude  gouverne ,  et  ceux  ou  elle 
partage  la  puissance  avec  les  souverains  ,  sont 
sans  cesse  exposés  A  des  révolutions.  (Id.)  La 
multitude  a  toujours  été  l'ennemie  des  sages. 
(St-Evrem.)  Dans  cette  multitude  que  vous  mé- 
prisez ,  il  y  a  peut-être  un  homme  de  qui  dé- 
pendra votre  destinée,  celle  du  monde  !  (Boiste.) 
Le  sort  de  la  multitude  est  d'être  gouvernée  par 
un  petit  nombre.  (De  Bouille.)  La  multitude  es- 
pérant toujours,  parce  qu'elle  est  toujours  mal- 
heureuse ,  ne  cesse  de  se  livrer  à  une  attente 
tant  de  fois  trompée.  (De  Théis.)  La  multitude  , 
lorsqu'elle  jouit  de  l'autorité  ,  est  le  plus  crue! 
des  tyrans.  (Pages.) 

Tell*,  est  la  multitude  et  sans  frein  et  suns  loi*. 
Iïijuste  s;ins  pudeur,  et  sans  remords  iugr&te, 
Elle  hai.t  qui  la  sert  et  chérit  qui  la  flatte. 

(La  Uail.) 

_  —  Après  la  muW/Md",  le  verbe  qui  suit  se  met 
toujours  au  singulier.  La  multitude  des  bonnes 
choses  qu'on  trouve  quelquefois  dans  un  ou- 
vrage fait  perdre  de.  vue  la  multiplicité  des 
mauvaises.  (Caminade.) 

— Mais  après  une  multitude  de,  suivi  d'un 
nom  pluriel,  le  verbe  se  met  au  singulier  si  ce 
mot  occupe  le  premier  rang  dans  la  pensée  de 
l'écrivain,  si  l'attention  se  porte  particulière" 
ment  sur  ce  mot.  Une  multitude,  de  pauvres 
barnabotes  n'approcha  jamais  d'aucune  magis- 
trature. (J.-J.  Rousseau.) 

—  On  met,  au  contraire,  le  verbe  au  pluriel 
si  le  collectif  multitude  ne  joue  qu'un  rôle  se- 
condaire, s'il  n't-st  employé  que  pour  ajouter 
uneidée  ccessoiredu  nornhre, d'agglomération. 
Une  multitude  de  passions  divisent  les  hommes 
oisifs  dans  les  vides.  (B.  d-  St-P.) 

MULTIVALVE  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  mul- 
tus. nombreux;  valva,  battant,  panneau.)  Bot. 
Se  dit  des  capsules  qui  sont  formées  d'un  nom- 
bre indéfini  de  valves. 

—  Conchyl  Se  dit  des  coquilles  qui  résultent 
de  l'assemblage  de  plus  de  deux  valves.  Le  pla- 
cidion  multivalve  est  ainsi  nommé,  pirce  que 
son  périthérion  s'ouvre  en  cinq  lanières. 

—  mdltivalves.  s.  f.  pi.  Conchvl.  Division 
des  mollusques  comprenant  toutes  les  coquil- 
les qui  ont  plus  de  deux  valves;  on  l'a  subdi- 
visée en  plusieurs  ola  — i,  ee  quia  pet  i  is  d'ad- 
mettre une  classification  plus  naturelle. 

MLLTIVALVÉ  ÉE,  adj.  Bot  Qui  a  plu- 
sieurs va  vos  ou  panne  iux.  Capsule  mulli1 

MULTONGULÉ,  ÉE.  adj.  Cet.  lat.  mu  :  iffl 
beaucoup;  ungula,  sabot)  Mamm.  Ne  dit  d  un 
animal  qui  porte  plus  de  deux  sabots  à  i  haque 
pied.  ||  mui.ton6di.B3,  s.  m.  pi.  Ordre  de  trois 
classes  des  mammifè-res,  comprenant  ceux  de 
ces  aniniaux   qui  ont  plus  de  deux  sabots. 

MUM.    s.    m.  V.  MTJMUE. 

MUMULE,  s  m.  Féod.  Droit  que  le  seigneur 
levait  sur  les  bêtes  t  . 

ML'MBO-JLMliO.  Myth.  afr.  1  oie  des  De- 
grés   Les  è|  eux  se  servent  des  mena 

•  t  àMumbo-Jumbo  pour  a  ntenir  leurs 

femmes  dans  l.i  soumission.   Le  p.- 

cette  i  i  le,  et  il  u'y  a  pas  de  se, . 
pecté  II  y  a  peu  de  villes  considérables  qui 
'aient  une  ligure  de  Mumbo-Jumho. 
MI'MÉYIZ    s.    m.   Hist.    oit    Si 
,  ,,i  de  la  eh. m  i 

HUMIE  s.  f  S'e-t  dit  -i" 
_  S         dit  chi  -    ;  •  *3  mp>- 
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thistes  de  l'esprit  prétendu  implanté  dans  les  | 
différentes  parties  du  corps  mort  ou  vivant.  Ils 
se  servaient  de  la  rcumie  pour  ce  qu'ils  appe- 
laient transplanter  un  mal,  c'est-à-due  le  faire 
passer  dans  un  animal ,  un  végétal  ou  un  mi- 
néral. 

MUMIFORME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  munva, 
momie;  forma,  forme.)  Entom.  Qui  ressemble 
à  une  momie.  Se  dit  des  nymphes  des  lépido- 
ptères, dont  la  forme  et  les  reliefs  ont  quelque 
ressemblance  avec  le  cercueil  des  momies  égyp- 
tiennes ou  avec  les  momies  elles-mêmes. 

HUMME  s.  f.  Comni.  Sorte  de  bière  qui  se 
fabrique  à  Brunswick. 

MUMMIL'S  (Lucius).  Surnommé  Achaïças, 
consul  l'an  de  Rome  l'an  146  av.  J.-C,  fut  en- 
voyé dans  le  Péloponnèse  contre  les  Achéeus 
qui  s'étaient  soulevés,  mit  fin  à  la  ligue  achéen- 
ne,  s'empara  de  Corinthe  qu'il  incendia,  et  ré- 
duisit toute  la  Grèce  en  province  romaine. 

MUNASYCH1TE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  de 
certains  sectaires  mahométans  qui  ont  adopte 
le  système  de  la  métempsycose. 

MUNCER  ou  MUNTZER  (Thomas).  Un  des 
plus  fameux  disciples  de  Luther;  prêcha  que 
Dieu  ne  voulait  plus  souffrir  de  souverains  ni 
de  magistrats  sur  la  terre ,  et  souleva  par  ses 
discours  un  grand  nombre  de  paysans,  dont  il 
composa  une  armée  qui  ravageait  toute  l'Alle- 
magne. Il  fut  décapité  à  Mulhausen  en  1525. 

MUNCÉlîIEN  ou  MUNTZERIES.  s.  m. 
Hist.  relig.  Nom  donné  aux  anabaptistes  d'après 
un  de  leurs  chefs,  Thomas  Muncer  ou  Muntzer, 
prédicateur  à  Alstedt,  en  Thuringe 

"MUNCHAl'SIE.  s.  f.  Syn.  de  Lagerstrome. 

MUNCOS.  s.  m.  (  pr.  moncoss.)  Bot.  Espèce 
de  mangouste,  qui  sert  de  fourrage. 

MU.YDA.  Géog.  anc.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'aBétique.  où  Jules  César  battit  les  fils  de  Pom- 
pée) l'an  45  av.  J.-C. 

MUNDEmmnE  ou  mundeburgie.  s.  f. 

Hist.  Se  disait  pour  Défense ,  protection.  Ce 
sont  deux  des  nombreuses  formes  du  mot  viain- 
burnie.  ||  Charte  de  mundeburde.  Se  disait  d'une 
charte  de  défense  et  de  protection  que  les  sou- 
verains accordaient  à  leurs  sujets  dans  diverses 
circonstances. 

MUNDEN.  Géog.  Ville  du  royaume  de  Ha- 
novre, célèbre  par  une  bataille  qui  s'y  livra  dans 
la  guerre  de  sept  ans.  6,000  hab. 

MUNDERKINGEN.  Géog.  Petite  ville  du 
Wurtemberg  .  dans  le  bailliage  d'Eslingen.  Le 
maréchal  de  Villars  y  remporta  une  victoire  sur 
les  impériaux,  le  30  juillet  1703. 

MUNDIE.  s.  f.  Bot.  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

MUNDOURE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  spare. 

MUNDUALDE.  s.  m.  Tuteur  d'une  femme 
chez  les  Lombards.  Les  mundualdes,  c'est-à-dire 
les  tuteurs  naturels,  étaient,  à  l'égard  des  filles, 
le  père  ;  à  l'égard  des  sœurs,  c'étaient  les  frères 
ou  les  plus  proches  parents  ;  et  à  l'égard  d'une 
mère,  c'étaient  ses  fils. 

MUNDULF.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante  des 
Indes  Orientales. 

MUNEBJIMBASCHI.  Hist.  or.  Premier  as- 
tronome et  astrologue  de  la  cour,  chargé  de  ré- 
diger un  almanach  dans  lequel  sont  indiqués  les 
jours  heureux  ou  malheureux. 

MUXÉRAIRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Celui  qui 
donnait  à  ses  frais  des  jeux  publics,  une  repré- 
sentation théâtrale  ou  un  combat  de  gladiateurs. 
MUNGO.   s.   m.  Bot.   Espèce  de  haricot  de 
l'Inde. 

MUNGO-PARK.  s.  m.  Ichthyol.  Baiisto  des 
eaux  de  Sumatra. 

MUNGOZ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  rubiacées, 
établi  pour  une  plante  de  Ceylan  qu'on  emploie 
contre  la  morsure  des  serpents. 

MUNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Munir.  S'empl. 
atljectiv.  Place  munie.  Ville  munie  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  sa  défense.  L'un  contre 
le  danger  est  muni  d'un  long  dard.  (Del.) 

MUNICH,  (pr.  mu-nik  ;  de  manch,  moine;  en 
îat.  monachium,  parce  que,  d'après  une  tradition, 
la  plaine  qui  entoure  cette  ville  servit  autrefois 
ce  refuge  aux  moines  contre  les  persécutions  des 
Hongrois  oui  dévastèrent  l'Allemagne  au  x'  siè- 
cle). Géogr.  Ville  d'Allemagne,  capitale  du 
royaume  de  Bavière  ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Isar,  et  chef-lieu  du  cercle  de  l'isar,  à  312  lui. 
de  Vienne  et  820  de  Paris.  Sa  population  est  de 
90,000  hab.  Cest  la  résidence  des  rois  et  l'une 
des  plus  belles  villes  d'Allemagne.  Le  palais , 
l'un  des  plus  magnifiques  et  des  plus  grands  de 
l'Europe  ,  communique  à  toutes  les  églises  par 
des  galeries.  Munich  a  un  archevêché  ,  un  tri- 
banal  suprême,  une  académie  des  sciences,  une 
bibliothèque  royale  de  400,000  volumes  et  8,500 
manuscrits,  une  université  fameuse  ,  un  lycée, 
un  riche  musée,  uu  cabinet  de  médailles,  un 
observatoire ,  une  académie  militaire  et  d'artil- 
lerie ,  un  arsenal ,  un  hôtel  de  monnaies  ,  etc. 
Eile  a  un  grand  nombre  de  fabriques  et  de  ma- 
nufactures, telles  que  de  tapis,  de  cotonnades, 
de  soieries,  de  tapisseries  de  haute  lisse,  de  ru- 
bans, etc.  La  chapelle  musicale  de  Munich  est 
estimée  comme  l'une  des  meilleures  de  l'Alle- 
magne. 

MUNICHOIS,  OISE.  adj.  et  s.  (pr.  mu-ni- 
koe).  Géogr.  Habitant,  habitaute  de  Munich.  |) 
qui  appartient  à  Munich  ou  a  ses  habitants. 
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MUNICIPAL.  AI.E.  adj.  (du  lat.  municipa- 
le, fait  de  munia,  fonctions,  office,  et  capere, 
prendre).  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  une 
communauté  d'habitants  formant  une  munici- 
palité. Droit  municipal.  Lois  municipales.  Garde 
municipal.  Sans  l'amour  de  la  patrie,  le  lègime 
municipal  n'offre  que  des  subdivisions  àî  la  ty- 
rannie. (Bc-iste.) 

—  Se  dit  des  magistrats  ,  des  fonctionnaires 
qui  administrent  une  commune ,  une  ville  ou 
une  purtion  de  ville.  Les  officiers  municipaux. 
Le  corps  municipal.  Le  conseil  municipal. 

—  Ville  municipale.  V.  mdnicipe. 

—  Hist.  Agent  municipal.  Se  disait,  sous  la 
République ,  '  des  administrateurs  d'une  com- 
mune de  plus  de  50,000  hab.  L'assemblée  des 
agents  municipaux  composait  la  municipalité 
du  canton.  ||  Billet  municipal.  S'est  dit  d'une  es- 
pèce de  bons  destinés  à  rembourser  les  créan- 
ciers de  la  couronne  jusqu'à  ce  que  les  muni- 
cipalités eussent  acquis  les  fonds  nécessaires 
pour  les  retirer.  Les  billets  municipaux  de 
Paris  furent  émis  en  1789,  avant  les  assignats. 

—  Droit ,  lois  municipales.  Coutume ,  droit 
coutumier  d'un  pays  particulier. 

—  Garde  municipale.  Garde  soldée  en  partie 
par  la  ville  de  Paris  et  en  partie  par  l'Etat, 
pour  veiller  au  maintien  de  l'ordre  dans  la  ca- 
pitale. H  Chaque  membre  do  la  garde  munici- 
pale est  appelé  garde  municipal.  ||  PI.,  munici- 
paux. 

—  S'empl.  quelquefois  substantiv.  pour  soldat 
de  la  garde  municipale.  Un  municipal.  Des  mu- 
nicipaux. ||  Membre  d'une  municipalité. 

MUNICIPALE,  s.  f.  Ville  municipale.  A 
peine  commençons-nous  de  paraître,  et  nous 
faisons  déjà  la  plus  grande  portion  de  ce  qui 
dépend  de  vous,  de  vos  villes,  de  vos  îles,  de  vos 
châteaux,  de  vos  municipales,  de  vos  assemblées; 
de  vos  camps,  de  vos  tribus ,  de  vos  dècuries  , 
du  palais,  du  sénat  et  du  barreau.  11  n'y  a  que 
dans  vos  temples  qu'on  ne  nous  trouve  point. 
(Vassoult.)  Cest  peut-être  le  seul  exemple  de 
ce  mot  en  ce  sens. 

MUNICIPALEMENT.  adv.  Selon  les  formes 
municipales. 

MUNICÏP ALISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mu- 
nicipaliser.  S'empl.  adjectiv.  Ville  municipa- 
lisée.  Pays  municipalisé. 

MUNICIPALISER  v.  a.  1"  conj.  Néol.  In- 
troduire le  régime  municipal  dans  une  ville, 
dans  un  pays.  Combien  n'ai-je  pas  été  poussé  à 
révolutionner  leur  pays,  municipaliser  leurs 
villes,  soulever  leurs  sujets.  (Napol.) 

—  se  municipaliser.  v.  pron.  Se  soumettre 
au  régime  municipal. 

MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Le  corps  des  officiers 
municipaux  élus  par  une  commune  pour  gérer 
son  administration,  veiller  à  la  police,  etc.  Les 
municipalités  s'organisèrent  au  su'  siècle  et  au 
xiii',  lorsque  les  communes  réclamèrent  leur 
affranchissement  ;  le  nom,  le  rang  et  les  pou- 
voirs des  officiels  municipaux,  rétablis  par  les 
chartes,  furent  soumis  aux  mêmes  variations, 
suivant  les  temps  et  les  lieux.  Les  attributions 
municipales  avaient  uniquement  pour  objet  ce 
qui  intéressait  directement  l'administration  in- 
térieure de  la  commune.  Mais  elles  avaient  un 
caractère  plus  élevé  dans  certaines  localités  ; 
ainsi  les  officiers  municipaux  y  exerçaient  le 
droit  de  justice  criminelle  et  pouvaient  pronon- 
cer les  peines  les  plus  graves.  La  royauté  cher- 
cha à  concentrer  tous  les  pouvoirs  auprès  du 
trône,  accrut  le  nombre  et  le  pouvoir  des  offi- 
ciers royaux,  au  détriment  des  fonctions  muni- 
cipales. Le  bon  plaisir  du  roi  continua  à  faire 
loi  jusqu'à  la  révolution  de  1780,  qui  remania 
le  pouvoir  municipal  comme  les  autres  institu- 
tions. Depuis,  il  subit  de  nombreuses  modifica- 
tions, et,  malgré  les  grandes  améliorations  qui 
ont  été  apportées  à  cette  institution,  il  resterait 
encore  beaucoup  à  faire  dans  l'intérêt  des  ad- 
ministrés. Les  municipalités  sont  administrées 
aujourd'hui  par  deux  pouvoirs  :  le  maire,  pou- 
voir exécutif,  assisté  de  ses  adjoints,  et  le  con- 
seil municipal,  pouvoir  législatif.  Faire  assem- 
bler la  municipalité.  La  municipalité  prononça, 
décréta. 

—  La  commune,  le  territoire  administré  par 
des  magistrats  municipaux.  Etre  d'une  munici- 
palité importante. 

—  La  maison  où  les  officiers  municipaux  tien- 
nent leurs  séances  et  ont  leurs  bureaux.  Aller 
à  la  municipalité. 

—  Le  droit  d'être  en  municipalité. 

—  Qualité,  fonction  de  municipal. 

MUNIC1PE.  s.  m.  (du  lat.  municipium).  Titre 
que  portaient  les  villes  du  Latium  et  de  l'Ita- 
lie, dont  les  habitants  participaient  au  droit  de 
bourgeoisie  romaine,  sans  qu'elles  cessassent 
de  former  des  cités  à  part.  Elles  différaient  en 
cela  des  colonies,  qui  restaient  dans  une  étroite 
dépendance  de  la  métropole.  On  distingua  long- 
temps deux  sortes  do  villes  municipales  :  celles 
qui  avaient  le  droit  de  suffrage,  et  celles  qui  en 
étaient  privées.  Dans  la  suite,  cette  ligne  de  dé- 
marcation disparut.  Elles  avaient  deux  assem- 
blées distinctes  :  le  sénat,  d'institution  romaine, 
e*  la  curie,  qui  répond  à  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  conseil  municipal.  11  n'y  eut  d'a- 
bord de  villes  municipales  qu'en  Italie  ;  mais 
bientôt  les  autres  provinces  en  eurent. 

—  Ant.  rom.  Se  dit  quelquefois  des  bourgeois 
d'une  ville  qui  avait  le  titre  et  les  droits  de 
municipe.  Les  munieipes  et  les  habitants.  Les 
droits  de3  munieipes  variaient  suivant  les  loca- 
lités. 
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MUNIEH.  s.  m.  Ornith.  Nom  de  la  sittelle 
ou  torchepot  dans  les  Vosges  lorraines. 

MUNIFICE.  s.  m.  Ant.  rom.  Se  dit  des  sol- 
dats romains  qui,  ne  jouissant  d'aucune  exemp- 
tion, apportaient  dans  le  camp  l'eau  et  le  Lois, 
et  s'acquittaient  de  toutes  les  corvées. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  (du  lat.  munificentia). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libéralités. 
Munificence  royale.  Laisser  en  partant  des  mar- 
ques de  sa  munificence.  Hospice  dû  à  la  mu- 
nificence d'un  simple  particulier.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  le  style  soutenu. 

—  Syn.  comp.  bienfaisance,  bonté,  libéra- 
lité.  GENEROSITE     PRODIGALITE.   MAGNIFICENCE. 

munificence.  Les  rois  montrent  do  la  bienfai- 
sance quand  ils  soulagent  ;  de  la  bonté,  quand 
ils  accordent  des  grâces;  de  la  libéralité,  quand 
ils  donnent  ce  qu'il  faut,  avec  choix  et  avec 
discernement;  de  la  générosité,  quand  ils  don- 
nent au  delà  même  de  ce  qu'on  pourrait  atten- 
dre ;  de  la  prodigalité,  quand  ils  donnent  avec 
profusion,  sans  égard  aux  circonstances;  de  la 
magnificence,  quand  ils  font  des  dépenses  extra- 
ordinaires, mais  bien  entendues,  pour  de  gran- 
des et  belles  choses;  mais  leur  munificence  éclate 
dans  leurs  bienfaits  publics. 

MUNIFICENT,  ENTE.  adj.  Néol.  Qui  a  ou 
qui  montre  de  la  munificence.  On  a  dit  aussi 
munifique,  mais  ces  deux  mots  n'ont  guère  été 
employés  qu'en  plaisantant. 

MUNIFIQUE.  adj.  des  2  g.  V.   munificent. 

MUNIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  lat.  munire).  (!ar- 
nir,  pourvoir  des  choses  nécessaires  pour  la  dé- 
fense ou  pour  la  nourrituro.  Munir  une  place. 
Munir  une  ville  de  vivres  ou  de  provisions  de 
bouche,  d'armes,  etc. 

—  se  munir,  v.  pron.  Se  pourvoir  des  choses 
nécessaires.  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour  la 
défense  d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon  man- 
teau contre  le  froid.  Se  munir  d'armes,  de  che- 
vaux pour  un  voyage.  Se  munir  d'argent. 

—  Fig.  Se  munir  de  patience,  de  résolution , 
de  courage.  Se  préparer  à  soutenir  avec  pa- 
tience, avec  courage,  tout  ce  qui  peut  arriver. 
Ils  se  seront  munis  de  tous  côtés  par  des  pré- 
cautions infinies;  ils  auront  tout  prévu,  ex- 
cepté leur  mort.  (Boss.)  Dans  les  maux  violents, 
la  nature  se  recueille  tout  entière ,  le  cœur  se 
munit  de  toute  sa  constance.  (Flèch.) 

—  Se  munir  du  bouclier  de  la  foi,  pour  re- 
pousser les  dards  enflammés  du  matin  esprit. 
Repousser  les  tentations  du  démon  par  une  foi 
ardente. 

—  Etre,  pouvoir  être  muni. 

—  Syn.  comp.  se  munir,  se  prémunir.  On  se 
munit  contre;  on  se  prémunit  d'avance. 

MUNISSIER  ou  MUNISTER.  s.  m.  Mamm. 
Espèce  de  bœuf  que  l'on  rapporte  à  l'aurochs. 

MUNITION,  s.  f.  (pr.  mu-ni-ci-on  ;  du  lat. 
munitio  ;faitde  munire,  munir).  Provisions  des 
choses  nécessaires  dans  une  armée  ou  dans 
une  place  de  guerre.  Les  munitions  de  guerre 
comprennent  les  poudres,  les  cartouches,  les 
gargousses,  les  projectiles,  les  armes  portatives, 
les  outils  do  l'artillerie  et  du  génie,  et  en  gé- 
néral tout  le  matèricil  d'une  armée  ou  d'une 
place.  S'emploie  surtout  au  pluriel.  Munitions 
de  guerre.  Place  pourvue  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche.  Manquer  de  munitions,  de 
toute  sorte  de  munitions. 

—  Provisions  de  bouche,  comme  pain,  bis- 
cuits, fourrages. 

—  Pain  de  munition.  Pain  que  l'on  distribue 
aux  soldats  pour  leur  nourriture. 

—  Fusil  de  munition.  Fusil  de  gros  calibre, 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'infanterie, 
et  auquel  s'adapte  une  baïonnette.  ||  Se  dit  sur- 
tout de  celui  qui  est  confectionné  dans  les  ma- 
nufactures d'armes  au  compte  du  gouverne- 
ment. 

—  Munitions  navales.  Toutes  les  choses  né- 
cessaires à  un  vaisseau  de  guerre,  à  une  flotte, 
à  une  escadre. 

—  Fig.  De  bons  livres  sont  la  meilleure  mu- 
nition pour  le  voyage  de  la  vie.  (Mont 

—  Prov.  Avoir  bien  des  munitions  de  gueule. 
Avoir  de  quoi  faire  bonne  chère. 

—  Scarron  appelle  munitions  d'amour,  les 
mouches,  le  fard,  les  pommades  et  autres  in- 
grédients dont  se  servent  les  coquettes  suran- 
nées, pour  réparer  l'outrage  des  ans. 

MUNITIONNAIRE.  s.  m.  (pr.  mu-ni-ci-o-nc- 
re).  Celui  qui  est  chargé  de  fournir  les  muni- 
tions nécessaires  à  la  subsistance  des  troupes. 
C'est  en  1048  que  l'on  peut  placer  l'établisse- 
ment de  l'entreprise  régulière  des  vivres  et  des 
fourrages.  Munitionnaire  général. 

—  Celui  qui  en  a  soin. 

MUNITIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Muni- 
tionner.  S'empl.  adject.  Ville  munilionnée. 

MUNITIONNER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Ap- 
provisionner, pourvoir  de  munitions. 

—  se  munitionner.  v.  pron.  Se  procurer  des 
munitions,  des  approvisionnements. 

MUNJAK.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  bitume 
qui  est  rejeté  par  la  mer  dans  la  baie  de  Cam- 
pêche,  au  Mexique. 

MUNNOZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  corymbi- 
fères  du  Pérou,  contenant  quatre  espèces. 

MUNSTER.  Géogr.  Une  des  quatre  provin- 
ces d'Irlande,  capitale  Cork.  Sa  superficie  est  de 
4,624  kil.  carrés,  et  sa  population  de  1,268.000 
hab.  ||  Ch.-l.  de  cant..  arr.  de  Coirnar  (Haut- 
Rhin);  4.000  hab.  ||  Ville  dos   Etats  Prussiens, 
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ch.-l.  de  la  province  de  Westphalic,  18,00o 
hab.  ||  Régence  de  Prusse,  qui  a  133  kil.  sur!).-,,  et 
380,000  hab.  IIEvêché  d'Allemagne,  autrefois 
Etat  indépendant  de  l'Empire  germanique,  aan> 
le  cercle  de  Westphalie.  Il  fut  sécularisé  en 
1802,  et,  après  diverses  vicissitudes,  il  fut  pres- 
que entièrement  cédé  à  la  Prusse  en  1815;  le 
reste  fut  partagé  entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  le  grand-duché  d'Oldenbourg. 

—  Hist.  Traité  de  Munster  ou  de  Westphalie. 
Se  dit  de  là  paix  qui  termina  la  guerre  de  trente 
ans  et  qui,  après  quatre  années  de  négocia- 
tions, fut  conclue  à  Munster,  outre  Louis  XIV. 
l'empereur  Ferdinand  111  et  les  princes  de  l'Err  • 
pire,  le  24  octobre  1C48.  Le  traité  de  Munster 
assura  les  droits  des  princes  protestants  et 
l'exercice  de  la  liberté  de  conscience.  Ce  traite 
général  avait  été  précédé  d'une  paix  particu- 
lière ,  signée  le  30  janvier  de  la  même  année, 
par  les  Provinces-Unies  et  l'Espagne. 

MUNSTERBERG.  Géogr.  Ville  de  Prusse. 
dans  la  Silésie.  j|  Duché  fondé  au  commence- 
ment du  xiv*  siècle,  qui  retourna  à  la  couronne 
de  Bohème  en  1454. 

MUNTINGIE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  des  An- 
tilles, que  l'on  regarde  comme  un  micocoulier. 

MUNUS.  s.  m.  Ant.  rom.  Se  disait  de  tcute 
espèce  de  jeux  publics  ,  représentations  théâ- 
trales, chasses  ,  naumachies  ,  combats  de  gla- 
diateurs, festins,  etc.,  que  donnaient  au  peuple 
romain  des  magistrats,  de  simples  particuliers, 
et  surtout  ies  édiles,  à  l'occasion  de  leur  élection. 

MUNYCIHE.  Géogr.  anc.  Port  d'Athènes, 
voisin  du  Pirée. 

MUNVCHIE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Diane,  adorée  à  Munyclne ,  un  des  ports  d'A- 
thènes. 

—  munvcuies.  s.  f.  pi.  Fête  annuelle  qui  se 
célébrait  à  Athènes,  le  16  du  mois  de  muny- 
chion,  en  l'honneur  de  Diane  Munychie. 

MUNYCIIION.  s.  m.  Chronol.  Dixième  mois 
de  l'année  athénienne ,  primitivement  le  qua- 
trième. 11  était  ainsi  nommé  de  la  fête  des 
Munychies,  qui  se  célébrait  le  16.  Il  répondait  à 
la  fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril. 

MUNYCIIUS.  Temps  hér.  Devin  habile,  que 
les  dieux  transformèrent  en  un  oiseau  appelé 
triorchès.  ||  Prince  athénien  qui  construisit  un 
temple  en  l'honneur  de  Diane  ,  et  cette  déesse 
prit  de  là  le  surnom  de  Munychie. 

MUPHT1.  s.  m.  V.  mufti. 

MUQUEUSE,  s.  f.  Médec.  Membrane  qui  ta- 
pisse certaines  parties  du  corps.  La  muqueuse 
de  l'estomac,  des  intestins,  etc.  Muqueuse  gastro- 
pulmonaire.  Muqueuse  génito-urinaire. 

—  Erpét.  Espèce  de  serpent  du  genre  cou- 
leuvre. 

MUQUEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  mucosus) 
Auat.  Qui  a  de  la  mucosité.  Sinus  muqueux. 
Ligaments  muqueux. 

—  Qui  produit  de  la  mucosité.  Glandes  mu- 
queuses. 

—  Qui  produit  une  matière  analogue  à  la  mu- 
cosité.  Plante  très-muqueuse. 

—  Membranes  muqueuses.  Membranes  qui  ta- 
pissent les  conduits  ,  les  cavités  ,  les  organes 
creux  communiquant  à  l'extérieur  par  les  di- 
vises ouvertures  dont  la  pe;:u  est  percée. 
Elles  sont  parsemées  d'une  gra::  le  quantité  de 
follicules  qui  fournissent  une  humeur  visquease 
nommée  mucus,  et  forment  nue  sorte  de  peau 
interne  qui  a  un  grand  rapport  avec  ie  tissa 
cutané. 

—  Système  muqueux.  Nom  sous  lequel  on  a 
compris  l'ensemble  des  membranes  muqueuses. 

—  Pathol.  Fièvre  muqueuse.  Celle  dont  la 
cause  est  l'irritation  des  membranes  muqueuses, 
qui  sécrètent  en  abondance  un  fluide  visqueux. 

\\  Maladies  muqueuses./'    gn  muqueuses. 

Celles  qui  affectent  le  système  muqueux  en  gé- 
néral, ou  une  membrane  muqueuse  en  particu- 
lier. ||  Etal  muqueux.  Se  dit  de  symptômes  qui 
appartiennent  a  la  fièvre  muqueuse,  etse mon- 
trent sans  accélération  du  pouls  et  sans  élévation 
de  la  chaleur. 

—  Se  dit  d'une  saveur  douce  et  fade,  semblable 
à  celle  de  la  gomme  ,  ou  des  fruits  de  l'anone 
muqueux. 

—  On  a  admis  une  fermentation  muqueuse,  qui 
n'est  réellement  qu'une  fermentation  vineuse 
incomplète,  la  liqueur  sucrée  devenant  visqueuse 
et  filante ,  par  la  conversion  d'une  certaine 
quantité  de  sucre  en  une  substai.ee  analogue  à 
la  gomme  d'amidon. 

—  Etat  muqueux.  Un  des  six  états  que,  sui- 
vant Bory ,  la  matière  peut  revêtir  primitive- 
ment, et  qui  consiste  en  ce  qu'elle  se  présente 
sans  molécules  apparentes,  sous  la  forme  d'une 
masse  étendue,  continue,  imparfaitement  li- 
quide, enduisante,  transparente,  et  susceptible 
de  produire,  par  le  dessèchement,  une  multitude 
de  molécules  amorphes. 

—  Acide  muqueux.  V.  mucique  (acide.) 
MUQUEUX.  s.  m.  Se  prend  quelquefois  pour 

synonyme  de  Gomme,  de  Mucilage,  de  Mucus. 
Muqueux  végétal.  Muqueux  animal. 

—  Erpét.  Serpent. 

MUR.  s.  m.  (du  lat.  munis'.  Ouvrage  de  ma- 
çonnerie qui  sert  à  enclore  quelque  espace,  à  le 
séparer  d'un  autre,  ou  à  le  iiviser.  Bon  mur. 
Mur  épais  de  cinq  décimètres  et  haut  de  ciBq 
mètres.  Mur  de  pierres  de  taille,  ie  moellons, 
de  brique,  de  terre,  de  pisé.  L'épaiseur,  la 
hauteur,  la  longueur  d'un  mur.  Le  pied,  le  cha- 
peron d'un  mut    BAiir,  élever  un  mur.  Mura 
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hauteur  d'appui.  Mur  mitoyen.  Sceller  quelque 
chose  dans  le  mur.  Prendra  l'alignement  d'un 
mur.  Crépir  uu  mur.  Reprendre  un  mur,  le  rc- 
preudre  eu  sous-œuvre.  Enclore  d'un  mur  un  ter- 
rain, un  jardin,  etc.  Fermer  un  passage  par  un 
jnur.  Les  murs  d'une  chambre,  d'un  cachot. 
Percer  un  mur.  Ne  laisser  que  les  quatre  murs. 
Donner  de  la  tète  contre  un  mur.  II  enferma 
les  cités  de  murs  et  de  remparts.  (Boil.) 

Vous  êtes  en  des  lieux  tout  pleins  de  sa  puissance; 
Ces  mûri  mêmes,  seigneur,   peuvent   avoir    tes   yeux. 

(K.CI.NS  ) 

Ses  murs,  dont  le  sommet  so  dérobe  à  la  vue, 
Sur  la  eimo  d'un  roo  s'allongent  dans  la  nue. 

(IiolLKAC1 

—  Gros  murs  £  un  bâtiment  Ceux  qui  en  for- 
mant l'enceinte,  et  qui  portent  les  combles  ,  les 
voûtes,  etc.  ||  Mur  à  face.  Gros  mur  qui  forme 
l'une  des  principales  faces  d'un  bâtiment.  ||  Mur 
latéral.  Celui  qui  forme  l'un  des  côtés,  jj  Mur 
de  pignon.  Mur  qui  s'élève  jusqu'au-dessous  du 
toit,  le  supporte,  "et  en  a  la  forme.  ||  Mur  de  re- 
fend. Celui  qu'on  élève  entre  les  gros  murs, 
pour  diviser  l'intérieur  du  bâtiment.  ||  Mur  à 
refends.  V.  refend.  ||  Mur  de  parpaing.  Mur 
formé  de  pierres  qui  en   traversent  l'épaisseur. 

||  Mur  de  clôture.  Mur  qui  enferme  extérieure- 
ment une  cour,  un  jardin,  un  pan-,  etc.  Fran- 
chir un  mur  de  clôture.  Le  cochevis  se  pose 
quelquefois  sur  les  toits  ou  sur  les  murs  de  clô- 
ture. iBurï.)  ||  Mur  d'appui.  Mur  qui  n'est  qu'à 
hauteur  d'appui,  qui  n'est  élevé  que  d'un  mètre 
environ,  pour  ne  pas  ôter  la  vue.  ||  Mur  mitoyen. 
Le  mur  qui  sépare  le  fonds  de  deux  voisins,  et  qui 
est  commun  à  tous  deux.  ||  Murs  d'un  jardin, 
d'un  parc.  Murs  qui  enferment  un  jardin,  un 
parc.  ||  Mur  dr  terrasse.  Mur  qui  retient  les  k-rres 
d'une  plate-forte,  'l'une  terrasse,  d'un  jardin, 
d'un  boulevard  ,  etc.  ||  Mur  -orbe.  Mur  où  l'on 
n'a  percé  aucune  porte  ni  fenêtre.  ||  Mur  en 
ailes.  Celui  qui  s'élève  depuis  le  dessus  d'un 
mur  de  clôture,  et  va  en  diminuant  jusque  sous 
l'entablement  plus  bas  ,  pour  arc-bouter  le  mur 
de  face  et  le  pignon  d'un  corps  de  logis  qui  n'est 
pas  appuyé  d'un  autre.  ||  Mur  n  l'air.  Celui  qui 
ne  porte  pas  de  fond,  mais  à  faux,  comme  sur 
un  arc  ou  poutre  en  décharge,  et  qui  es1  érigé 
sur  un  vide  pratiqué  pour  quelque  sujétion  en 
bâtissant,  ou  percé  après  coup.  ||  Mur  m  allée. 
Mur  qui  devrait  avoir  au  moins  un  tiers  de 
mètre  de  saillie  au  milieu  de  la  hauteur.  ||  Mur 
coupé.  Celui  dans  lequel  on  a  fait  une  tran- 
chée pour  y  loger  les  bouts  des  solivos  ou 
poteaux  de  cloison  de  leur  épaisseur,  en  bâ- 
tissant, ou  après  coup.  ||  Mur  en  décharge.  Celui 
dont  le  poids  est  soulagé  par  des  arcades  ban- 
dées d'espace  en  espace  par  la  maçonnerie.  || 
Mur  de  douve.  Mur  de  dedans  d'un  réservoir, 
qui  est  séparé  du  vrai  mur  par  de  la  glaise.  || 
Mur  sans  moyen.  Mur  de  maison  seigneuriale 
ou  de  monastère,  qui,  par  un  privilège  spécial, 
ne  pouvait  jamais  devenir  commun.  ||  Mur 
vlanté.  Celui  qu.  est  fondé  sur  un  pilotage  ou 
sur  une  grille  de  charpente.  ||  Mur  en  surploi  5, 
déversé  ou  forieté.  Celui  qui  penche  en  dehors. 
||  Mur  boucle  ou  soufflé.  Celui  qui  est  près  de 
sa  ruine,  et  qui  fait  ventre  avec  crevasses.  || 
Mur  de  dossier.  Celui  qui  s'élève  au-dessus  d'un 
toit  et  auquel  sont  adossés  des  tuyaux  de  che- 
minée. 

—  Murs  d'une  ville.  Les  murs  qui  entourent 
nnc  ville. 

—  Absol.  Les  murs.  Se  dit  pour,  Les  murs 
d'une  ville.  Eglise  située  hors  des  murs.  Aller  se 
promener  hors  des  murs. 

—  La  ville  même.  Depuis  quand  êtes-vous 
dans  nos  murs?  Vous  voilà  enfin  dans  nos 
murs.  Attaquons  dans  leurs  murs  ces  conqué- 
rants si  fiers.  (Hac.) 

Non,  vous  n'espérez  plus  de  nous  revoir  encor, 
Murs  sacrés,  que  n'a  pu  conserver  mon  Hector. 

(RaC.ISB 

—  Antiq.  Mur  ou  muraille  médique.  Mur  de 
briques  cimentées  avec  du  bitume,  qui  s'étendait 
de  TEuphrate  au  Tigre,  et  séparait  la  Babylo- 
nie  de  la  Mésopotamie.  Il  garantissait  ce  pre- 
mier pays  des  incursions  dos  nomades  do  la 
haute  Mésopotamie.  ||  Mur  de  César.  .Muraille 
ou  retranchement  que  Jules  César  fit  élever 
pour  fermer  aux  lieivétiens  le  passage  dans  la 
province   romaine.  ||  Mur   d'Adrien.    .Muraille 

Su' Adrien  fit  construire  dans  la  Bretagne,  de 
arlis'.e  à  Newcastle,  ou  du  golfe  de  Solway  à 
'.'embouchure  de  la  Tyne,  pour  arrêter  les  in- 
cursions des  Calédoniens.  ||  Mur  de  Sévère.  Se 
dit  du  mur  d'Adrien,  réparé  par  Sévère,  70 
ans  après  sa  construction,  ||  11  y  a  encore,  dans 
différents  pays,  des  vestiges  de  murs  construits 
pour  arièter  des  incursions  de  barbares.  On 
cite  le  mur  de  Sésostris,le  mur  du  Liban,  lemur 
ieJoppé,  le  mur  ti,  la  Pamphylie,  le  mur  de  la 
Margiane,  1rs  grands  murs  ,!,■  la  Chersonése  de 
Thrac»,  de  Corinthe,  d'Asnaslaseà  Conslanlino- 

le,  et  enfin  le  grand  mur  de  Germanie. 

_—  Blas.  Mur  ou  muraille.  Représentation 
â'rjn  mur  qui  occupe  toute  la  largeur  de  l'écu. 
S'il  laisse  quelque  vide, on  l'appelle  pan  d,  mur. 

||  Mur  maçonné.  Mur  où  l'on  a  marqué  les 
liaisons  des  pierres  d'un  émail  différent.  ||  Mur 
soutenu.  Celui  qui  pose  sur  quelques  pièces  re- 
présentées au-dessous. 

—  Escr.  Tin  r  au  mur.  Tousser  de  tierce  ou 
de  quarte  à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer.  || 
Parer  au  mur.  Tarer  les  coups  do  celui  nui 
tire  au  mur. 

~7  G! "  "  dit,  à  la  paume,  du  mur 

'outre  lequel  il  n'y  a  pas  da  toit. 

T  Mwiéa  G  ,,-.  ye  dit  d'un  écolii  r 

qui  approche  trop   lu  mut. 
11 
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—  Prov.  et  fi  g.  C  est  se  donner  la  tête,  c'est 
donner  de  la  tête  contre  un  mur.  C'est  tenter 
une  entreprise  dans  laquelle  il  n'est  pas  possi- 
ble de  réussir. 

—  Prov.  et  par  exagérât.  Un  tirerait  plutôt 
de  l'huile  d'un  mur.Se  dit  en  parlant  d'un  homme 
dur,  dont  on  ne  peut  rien  obtenir. 

—  Prov.  et  fig.  Cet  homme  tirerait  d<<  l'huile 
d'un  mur.  Par  son  adressa  et  son  industrie,  il 
tirerait  de  l'argent,  des  secours,  d'où  les  autres 
n'en  pourraient  jamais  tirer.  ||  Les  murs  ont  des 
oreilles.  Quand  on  s'entretient  de  quelque  chose 
de  secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection, de  peur  d'être  écouté. 

—  On  dit  proverbialement  qu'on  r.'a  laissé 
dans  une  maison  que  les  quatre  murs,  pour  ex- 
primer qu'on  y  a  tout  enlevé. 

—  Fig.  et  fam.  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  reculer,  et  le  for- 
cer à  prendre  un  parti.  ||  Se  mettre  dans  l'im- 
possibilité de  répliquer.  ||  Cette  métaphore  pa- 
rait empruntée  de  l'escrime,  où  celui  qui  a 
poussé  son  adversaire  jusqu'au  pied  d'un  mur. 
lui  a  ôté  tout  moyen  de  reculer,  en  sorte  qu'il 
se  voit  contraint  de  riposter  ou  de  demander 
merci. 

,  —  Prov.  Être  au  pied  du  mur  sans  échelle. 
Echouer  dans  une  entreprise,  au  moment  de 
l'exécution,  faute  de  ce  qui  est  nécessaire  au 
succès. 

—  On  dit  qu'un  mur  crève  de  rire,  pour  ex- 
primer qu'il  est  crevassé. 

—  Fig.  Mur  de  séparation,  mur  d'airain. 
Causes  qui  divisent  deux  personnes,  et  empê- 
chent qu'elles  puissent  se  rapprocher.  Il  y  a  un 
mur  de  séparation,  un  mur  d'airain  entre  ces 
deux  hommes.  Lors  du  fameux  procès  entre 
les  médecins  et  les  chirurgiens,  M.  de  la  Pey- 
ronie  sollicitait  vivement  le  chancelier  d'A- 
guesseau  d'élever  un  grand  mur,  un  mur  d'ai- 
rain entre  le  corps  de  la  médecine  et  celui  de  la 
chirurgie.  Fort  bien,  répondit  le .  magistrat , 
mais  si  nous  élevons  ce  mur,  de  quel  côté  fau- 
dra-l-il  me'tre  le  malade?  11  n'y  a  pas  moyen 
que  la  vérité  perce  ce  triple  mur  do  l'amour- 
propre.  (Volt.) 

—  Abattre  le  mur  de  séparation  qui  s'était 
élevé  entre  deux  hommes.  Les  rapprocher,  les 
réunir. 

—  Fig.  Défense.  Son  nom  seul  est  un  mur  à 
l'empire  ottoman.   (La  Font.) 

—  Mur  d'airain.  Ferme  soutien  d'un  pays. 
Cet  homme,  que  Dieu  avait  mis  autour  d'Israël 
comme  un  mur  d'airain,  où  se  brisèrent  tant 
de  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie.  (Fléch.) 

—  Fig.  Quel  spectacle  plus  effrayant  que  celui 
d'un  peuple  actif  et  vigoureux,  se  débattant 
sans  espérance,  dans  les  murs  d'airaia  de  la 
fausse  gloire,  delà  personnalité  et  de  l'égoïsme! 
(A.  Mart.) 

—  Fig.  L'éclat  militaire  de  notre  siècle  for- 
mera, dans  le  champ  de  l'histoire,  comme  un 
mur  de  feu,  au  delà  duquel  tout  pâlira.  (Boiste.) 

—  Partie  inférieure  de  la  mine,  d'un  banc, 
d'une  couche,  d'un  filon. 

—  Syn.  comp.  mur.  muraille.  Le  mur  est  un 
ouvrage  de  maçonnerie;  la  muraille  est  une 
espèce  d'édifice. 

Mil!.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lou- 
déac  (Côtes-du-Nord);  2,400  hab. 

—  mur-dk-b\rrès.  Chef-lieu  de  canton,  ar- 
rondissement d'Espalion  (Aveyron)  ;  1,300  ha 
bilants. 

MUR,  VIRE.  adj.  (  du  lat.  malurus).  Qui  est 
arrivé  à  un  certain  point  de  développement, 
qui  le  rend  propre  à  être  cueilli  ou  mangé. 
Blés,  épis,  raisins  mûrs.  Pommes  mures.  Ce- 
rises mûres.  Fruit  mûr  pour  être  cueilli.  Melon 
qui  n'est  pas  mûr,  qui  est  trop  mûr.  Fruit  qui 
devient  mûr.  Fruit  mûr  avant  la  saison.  A  demi 
mûr. 

—  Qui  n'a  plus  de  verdeur,  qui  est  bon  à 
boire.  Ce  vin  sera  bientôt  mûr,  n'est  pas  encore 
mûr. 

—  Fig.  Cet  abcès  est  mûr.  Il  est  près  de  cre- 
ver, de  percer.  ||  11  est  temps  de  l'ouvrir. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  habit  esl  mûr,  est  bien 
mûr.  11  est  vieux,  usé,  facile  à  déchirer. 

—  Fig.  Cette  affaire  est  mûre,  n'est  pas    <     . 
mûre.  11  est  temps,  il   n'est  pas  encore   temps 
d'y  travailler,  de  s'en  occuper  ou  de  la   ter- 
miner. 

—  Fig.  et  par  plaisanterie.  Celle  fille  est 
mûre.  I!  y  a  longtemps  qu'elle  est  en  âge  d'être 
mariée. 

Deux  veuves  sur  son  cœur  eurent  le  plus  Je  part, 
L'uni'  encor  veite  et  l'autre  un  peu  bici;  mûre, 
Biais  qui  réparait  par  son   ait 
Co  qu'avait  détruit  la  nature. 

(Li  Fbuim.) 

—  Fig.  C'est  un  fruit  mûr  pour  le  ciel,  pour 
l'éternité.  Se  dit,  dans  le  langa  e  mystique, 
d'une  personne  pieuse,  qui  est  morte  jeune. 

— Fig.  Age  mûr.  Age  qui  suit  la  jeunesse  L'âge 
viril,  plus  mûr,  inspire  un  air  plus  sage 
Nous  sommes  debout  dans  la  jeune  e,  ■•  - 
dans  l'âge  mûr,  couchés  dans  la  vieillesse  De 
Lourdoueix.)  Dans  l'âge  mûr  on  jouit  égale- 
ment du  passé.  (Buff.) 

—  Homme  mûr,  esprit  mûr.  Homme,  espril 
sage,  posé,  réfléchi.  Naguère  on  émancipait 
l'enfance,  aujourd'hui  on  invite  les  nommes 
mûri  à  redevenir  enfants  (Boiste.)  Les  e  pi  1s 
mûrs  avant  le  temps  tombent   aussi   avant  le 

|  temps  ;  c'est  comme  1rs  fruits   qui  ne  se  con- 
servent   point,    quand   ils    mûrissent    de   trop 
:   bonne  heure.  (No'd.) 
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—  Mûre  délibération.  Délibération  où  tout  a 
été  examiné  avec  beaucoup  d'attention.  Après 
une  mûre  délibération,  après  mûre  délibéra- 
tion, la  chose  a  été  décidée  ainsi. 

—  Prov.  et  fig.  Entre  deux  vertes,  une  mûre. 
Entre  deux  choses  mauvaises,  une  bonne.  Al- 
léguer plusieurs  excuses,  entre  deux  vertes,  une 
mûre.  Montrer  plusieurs  épigrammes,  les  unes 
bonnes,  les  autres  mauvaises,  entre  deux  vertes 
une  mûre. 

—  Prov.  et  fig.  Il  faut  attendre  à  cueillir  la 
poire  qu'elle  soit  mûre.  11  ne  faut  point  préci- 
piter une  affaire,  et  Ton  doit  attendre  qu'elle 
soit  en  état  d'être  faite,  d'être  conclue,  etc. 

—  Prov.  et  fig.  La  poire  est  mûre,  la  poire 
n'est  pas  mûre.  L'affaire  dont  il  s'agit  est  arri- 
vée, n'est  pas  arrivée  au  moment  précis  où  il 
convient  qu'on  s'en  occupe,  qu'on  songe  à  la 
terminer. 

—  Mûr  pour.  Beaumarchais  avait  fort  bien 
jugé  que  le  public  était  mûr  pour  ce  genre  de 
satire.  (La  Harpe.)  Quand  Gluck  donna  Orphée, 
l'opéra  était  mûr  pour  la  nouveauté.  (ld.)  La 
France  était  appelée  à  de  grands  changements, 
ec  le  siècle  était  mûr  pnur  les  événements  inat- 
tendus qui  se  préparaient.  (Rougeron.) 

Et  son  jeune  héritier,  déjà  mûr  pour  la  gloire, 
D'un  si  beau  dévouement  gardera  la  mémoire. 

(D.ULLB.) 

—  On  écrivait  autrefois  meur,  meure  ;  de  là 
vient  qu'en  supprimant  IV,  on  a  mis  un  accent 
circonflexe  sur  Pu. 

MURAnAL.  Géogr.  Lieu  de  la  Sierra  Mo- 
réna,  en  Espagne,  où  les  rois  de  Castille,  de 
Navarre  et  d'Aragon  réunis,  remportèrent  une 
victoire  sur  les  Arabes,  le  10  juillet  T.MO. 

MURAGE,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Droit  qu'on 
levait  autrefois  pour  l'entretien  des  murs  d'une 
ville  et  des  monuments  publics. 

—  Etat  de  ce  qui  er.t  muré. 
MURAIE.  s.  f.  Plantation  de  mûriers. 

—  Terrain  planté  de  mûriers. 

MURAILLE,  s.  f.  (pr.  mu-rd-ye ;  du  lat.  mu- 
rus).  Mur  épais  et  d'une  certaine  élévation. 
Bonne,  haute  muraille.  Muraille  fort  épaisse. 
Muraille  de  pierre,  de  brique.  Muraille  sèche, 
à  pierre  sèche.  Couvrir  la  muraille  d'une'tapis- 
serie.  Ecrire  sur  la  muraille  d'une  prison.  Un 
pan  de  muraille.  Le  long  de  la  muraille.  Une 
muraille  couverte  d'affiches.  Etayer  une  mu- 
raille. Abattre  une  muraille.  Etre  écrasé  par  la 
chute  d'une  muraille.  Passer  par-dessus  la  mu- 
raille. N'offrir  plus  que  des  murailles.  Le  comble 
s'est  abattu  sur  les  murailles,  et  les  murailles 
sur  le  fondement.  (Boss.)  Du  moins  la  lumière 
adoucit-elle  l'horreur  du  cachot  pour  l'esclave; 
il  peut  écrire  sa  misère  sur  la  muraille.  (Boiste.) 

—  Muraille  qui  pousse..  Muraillo  qui  bombe 
et  meuac6  mine.         , 

—  Constructions  qui  servent  de  clôture,  de 
défense,  de  rempart  à  une  ville,  à  un  château, 
ou  même  à  un  pays.  Les  murailles  d'une  ville, 
d'une  forteresse.  Muraille  flanquée  de  grosses 
tours.  Murailles  renversées  par  le  canon.  Dé- 
fendre, forcer  la  muraille.  Saper  une  muraille. 
Etre  au  pied  d'une  muraille  pour  la  miner.  Es- 
calader les  murailles.  La  grande  muraille  de  la 
Chine.  Nous  crûmes  voir  le  temps  des  miracles 
où  les  murailles  tombaient  au  bruit  des  trom- 
pettes. (Boss.)  Et  cet  époux,  dans  une  ardeur 
de  gloire  qui  transporte  les  jeunes  courages, 
trouve  bientôt  une  honorable  mais  triste  mort, 
sous  les  murailles  d'une  ville  rebelle.  (Fléch.) 
Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  les  murailles. 
(Rac.)  Coudé,  dont  le  nom  seul  fait  trembler  les 
murailles.  (Boil.)  Il  y  a  autant  de  vrai  courage 
à  souffrir  avec  constance  les  peines  de  l'âme, 
qu'à  rester  fixe  sous  la  muraille  d'une  batterie. 
(Napol.) 

—  Hist.  Muraille  du  chameau.  Forteresse 
d'Egypte,  près  de  laquelle  Perdiccas  fut  défait 
par  Ptolémée  Soter,  322  ans  av.  J.-U.  ||  Mu- 
raille il,  la  Chine  ou  absolument  grande  mu- 
raille. Muraille  de  briques,  construite  par  les 
Chinois,  au  nord  de  leur  empire,  pour  arrêter 
les  incursions  des  Tartares.  La  muraille  da  la 
Chine  franchit  des  chaînes  de  montagnes  fort 
élevées  ;  elle  est  munie  de  tours,  et  a  près  de 
5,000  kilomètres  de  développement.  Elle  fut 
bâtie  vers  Tan  230  av.  J.-C.  ||  Les  murailles  de 
Babylone,  construites  par  Sémiramis,  étaient 
placées  au  rang  des  sept  merveilles  du  monde. 

—  Escr.  Tirer  à  la  muraille.  Pousser  de  tierce 
et  de  quarte  à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

—  Manég.  Les  murs  du  manège.  C'est  ce 
qu'on  appelle  aussi  les  dehors,  dans  certaines 
occasions.  ||  Passéger  la  tête  à  ta  muraille,  por- 
ter la  main  à  la  muraille,  aller  droit  à  la  mu- 
raille,  arrêter  droit  à  la  muraille,  sont  diffé- 
rentes actions  que  le  cavalier  fait  faire  à  son 
cheval  pour  l'assouplir. 

—  Mar.  Épaisseur  du  bord  du  bâtiment,  com- 
prenant bordage,  membres  et  vaigrage. 

—  Miner.  Se  dit  quelquefois  du  sol  d'une 
mine. 

—  Pèch.  Se  dit,  en  Provence,  do  "enceinte 
des  pêcheries. 

—  Fam.  Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
murailles.  Le  mettre  en  prison. 

—  Il  n'y  a  que  les  quatre  murailles.  So  dit 
d'une  maison,  d'un  appartement  où  il  n'y  a 
point  de  meubles. 

—  Fig.  Etre  comme  une  muraille  devant  l'en- 
nemi. Se  dit  d'une  troupe  en  bataille  que  l'en- 
nemi ne  peut  ni  entamei  ni  faire  reculer. 

—  l'rov.  .4t'otr  sauté  les  murailles.  Se  dit 
quelquefois  d'un  moine  qui  a  quitta  sa  profes- 
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sion,  qui  a  jeté  le  froc  aux  orties.  |l  Les  mu- 
railles ont  des  oreilles.  Quand  on  veut  s'entie- 
tônir  de  quelque  chose  de  secret,  il  faut  parler 
avec  beaucoup  de  circonspection  ,  de  peur 
d'être  écouté. 

—  L'Ecriture  dit  en  menaçant  que  l'on  ex- 
terminera jusqu'à  ceux  qui  pissent  contre  la  mu- 
raille, pour  exprimer  que  Ton  ne  pardonnera  à 
personne. 

—  Art  vétér.  Partie  du  sabot  des  chevaux 
qui  est  située  en  avant  et  à  la  partie  supé- 
rieure. 

—  murailles,  s.  f.  pi.  Dans  le  style  soutenu, 
s'emploie  pour  Ville.  Ce  fleuve  serpente  autour 
de  nos  murailles.  Dès  qu'ils  se  virent  assiégés 
dans  leurs  murailles,  ils  se  livrèrent  au  déses- 
poir. 

MURAILLE,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  tranchée, 
d'un  souterrain,  d'un  remblai,  dont  on  soutient 
les  terres  par  des  murs. 

MURAILLEMENT.    s.    m.     (  pr.  musra-ye- 

man).  Techn.  Maçonnerie  en  briques,  dont  on 
revêt  quelquefois  les  puits  d'une  mine. 

—  Travail  qui  a  pour  but.  de  fortifier  des  ou 
vrages  par  la  construction  de  murs. 

ML'RAJOLLE  ou  BAÏO^UELLE.  s.  f. 
Métrol.  Monnaie  de  billon  de  Bologne,  qui  vaut 
environ  vingt  centimes.  Quelques  personnes  font 
ce  mot  du  masculin. 

MURAL,  A3.E.  adj.  (du  lat.  mur  us,  mur). 
De  mur,  qui  a  rapport  aux  murs. 

—  Cartes  murales.  Cartes  qui  s'appliquent 
aux  murs. 

—  Couronne  murale.  Couronne  qu'on  don- 
nait chez  les  Romains  à  ceux  qui ,  dans  un  as- 
saut, avaient  monté  les  premiers  sur  les  murs 
de  la  ville  assiégée.  Cette  couronne  était  gar:.:e, 
par  le  haut,  de  dents  semblables  aux  créneaux 
des  murailles. 

—  Astron.  Cercle  mural.  Instrument  qtii  est 
fixé  à  un  mur. 

—  Bot.  Plantes  murales.  Plantes  qui  croissent 
sur  les  murs. 

—  Entom.  Se  dit  des  insectes  qui  déposent 
leurs  œufs  dans  les  murs. 

—  Ornith.  Se  dit  des  oiseaux  qui  grimpent 
sur  les  rochers. 

—  Machines  murales.  Celles  qui  servaient  à 
défendre  ou  à  renverser  les  murs.  ||  PI.,  mu- 
raux. 

MURAL,  s.  m.  Astron.  Quart  de  cercle  fixé 
sur  un  mur. 

MURAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  morum,  mûre). 
Pathol.  Se  dit  de  certains  calculs  urinaires,  dont 
la  surface  mamelonnée  ressemble  à  celle  de  la 
mûre.  ||  PI.,  muraux. 

MURALTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bouue-Espérance. 

MURArA.  s.  f.  Bot.  Aroïde. 

MURAT.  Géogr.  Chef-lieu  d'arr.  (Cantal]  ; 
2,500  hab.  ||  Chef-lieu  de  cant.,  arr.  de  Castres 
(Tarn)  ;  2,800  hab. 

MURAT  (Joachim).  Général  français  et  roi 
de  Naples,  né  en  1771,  mort  en  1815,  s'enga  a 
comme  volontaire.  Parvenu  au  grade  de  général, 
il  suivit  Bonaparte  en  Egypte,  on  il  se  distingua 
au  premier  rang  aux  batailles  des  Py  ra  n.  ides  et  du 
Mont-Thabor,  et  à  l'assaut  de  Saint-Jean-d'Acre. 
Il  épousa,  en  1800,  Caroline,  soeur  de  Bonaparte, 
et  il  suivit  le  premier  consul  en  Italie,  où  il  con- 
tribua puissamment  à  tous  les  succès.  Il  fut  un 
des  vainqueurs  d'Austerlitz  ,  d'iéna  ,  etc.  Ap- 
pelé en  1808  au  trône  de  Naples,  il  se  fit  aimer 
de  ses  sujets.  En  181-1,  il  s'unit  aux  alliés  contre 
Napoléon,  et  fut  abandonné  et  dépossédé  par 
eux.  Ayant  voulu  rentrer  dans  ses  Etats  en  1815, 
il  fut  arrêté,  jugé,  condamné  par  une  commis- 
sion militaire ,  et  fusillé  au  l'izzo  (Calabre)  le 
13  octobre. 

MURATO.  Géogr.  Ch,-1.  de  cant.,  arr.  de 
Bastia  (Corse)  ;  750  hab. 

MIRATORI  (Louis-Antoine).  Célèbre  histo- 
rien et  érudit  italien,  né  en  1672,  mort  en  1750, 
a  publié  de  savantes  dissertations  historiques  et 
un  grand  nombre  de  documents  précieux. 

MURCHISONITE.  s.  f.  Miner.  Substance 
opaque  d'un  blanc  rougeâtre,  cristallisant  en 
prismes  rectangulaires  obliques. 

MURCIA  ou  MURTIA.  Myth.  rom.  Déesse 
de  la  paresse,  ou,  suivant  d'antres ,  surnom  do 
Vénus.  Dans  cette  dernière  acception,  Murtia 
so  confond  avec  Myrtea. 

MURCIE.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  capit  île  la 

la  province  du  même  nom;  :t  l  0  hab.  il  Tro- 
vinco  qui  a  150  kilom.  sut  !  I    .  ;  I      Ohab. 

/.'     aumt  di   M  n  cii .   Petit    ro  aume   n 
fon  :■  vers  1060,  lors  de  la  il:-  sion  de  celui  de 
Cordoue  :  réuni  bientôt  au  royaume  de  Va' 
et   tributaire   du    royaume   chrétien    de    I 
en  1156,   il  lut  donné  aux  princes  de  In  Cerd.i 
en  1281,  et  se   trouva   enfin   partagé   uiiro  la 
Castille  et  l'Aragon,  en  131K 

MURCIEN,  ENNE.  adj  et  s  Géogr.  H  ibitant 
de  la  ville  et  du  royaume  de  Murcie.  ||  Qui  ap- 
partient à  ces  lieux  ou  à  leurs  habita 

MURCIEX.adj.m.  (dulat.r.  rom. 

Se  lisait  d'un  homme  qui  s'était  mutilé  pour  ne 
pas  être  soldat. 

HURE,    s.    f.    (du  lat.   morum,  fait   du 
u.u0f«  ,  sombre  .  noirâtre  .  à  i 
leur  noire).    1  rult   du   n 
chose  q  i    la   i   ut  ion  d'un  asseï  grand  i 

cour  mu-' 
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queuse.  suer  aci     ■  assez  agréable.  ( 

«en  DO' 


(l.i  s'en 
;o:is  r.T: 
- 
.  un  vi     igre  assez 

bon  ;  il  entre  lans  la.!  r 

i  er  tes  vins,  les  liqueurs,  les 
confitures,  e1  ires.  Mûres  Manches. 

is.  Du  sirop  de  tnûi  a  l  n  pa- 
nier de  mûres.  Assez  analogues  à  la  framboise, 
les  mûres  manquent  de  son  parfum  exquis. 
(Loigel    |  r  pde  mires  étenuu  d  eau 

offre  une  boisson  agréable.  (H.)  Le  suc  de  la 
mûre  laisse  sur  les  mains  et  le  linge  des  taches 
i      [d.)  Là  rougit  la  cerise,  ici 
Michaud.) 

Ces  verdoyants  remparts, 
Ce;  m  ts  tissus  d'épine  on  votre  main  tremblante 
Cuoilie  et  II  r.ii  .:.    >  :e  et  la  nuire  sanglante.  (Del.) 

De  la  Tïltîr;  pourprée 
Aux  feux  d'un  jour  serein  l'éclat  pur  rosplendit, 
Bioos  Luhbu.1.) 

—  Périphr.  Le  noir  fruit  du  mûrier,  le   fruit 

•  lu  mûrier,  le  fruil  cher  à  ïhisbé.  || 
Les  poètes  disent  le  sang  de  la  mûre  pour  le  jus 
le  la  mûre. 

—  Mûrt  sauvage.  Le  fruit  de  la  ronce,  qui  est 

ble  à  celui  du  mûrier.  On  l'appelle  aussi 
mûre  à  poux. 

— Prov.  Au!  -  narddesmûrcs. S'est 

dit  autrefois  comme  nous  disons  aujourd'hui, 
ilsson!  t :  '  ' 

Commencer  une  entreprise  sans  avoir  ce  qu'il 
faut  pour  réussir. 

MURE.  s.  f.  Conehyl.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  buccin ,  à  cause  de  sa  couleur  et  de 
«es  tubercules.  |{  On  le  donne  aussi  quelquefois 
à  une  espèce  de  murex.  ||  Se  dit  particulièrement 
d'une  espèce  de  ricinule.  |l  Mure  ailée.  Nom  mar- 
chanTi  du  mures  niritoïde. 

HURE,  MURIE,  MUIRE.  s.  f.  Miner.  Noms 
qu'on  donne,  dans  les  salines,  à  l'eau  saturée  de 
tel,  après  qu'on  lui  a  fait  subir  l'évaj 
nécessaire.  ||  On  les  applique  aussi  aux  eaux 
imprégnées  de  se!  manu,  et  même  aux  eaux 
naturellement  salées. 

MURE.  s.  f.  Patbo'..  Excroissance  charnue, 
iuse  et  rouge,  entre  la  pau- 
pière et  le  globe  de  l'œil. 

MURE.  s.  f.  Se  disait  d'une  espèce  de  fourrure 
ce  la  peau  de  l'hermine,  appelée  rat  ou 
■  •/     til  d  i  F 

MURE  (EA).  G  ogr.  Ch  -1.  de  cant.,  arr  de 
Grenoble  (Isère)  ;  l,!'00hab. 

MURÉ,  F.::,  part.  pass.  du  v.  Murer.  S'empi. 
adjectiv.  Ville  me.  Fe  être  murée.  Porte 
murée.  Dans  cette  contrée  et  dans  la  Syrie, 
Damas,  Hémath,  Héhron,  Jér:  ho,  toutes  villes 
murées,  florissaient  longtemps  avant  Athènes. 
■Brun.) 

—  Commun,  relig.  Se  dit  des  religieux  en- 
fermés dans  un  couvent.  Religieuses  murées. 

—  Fig  La  vie  privée  doit  être  murée.  (Fioyer- 
(Jollai 

EAU.  s.  m.  Techn.  Maçonnerie  de  la 
tu   ■       d'un  fourneau  de  f<  . 

BCI.    s.  m.  Bot.  A 

'.a  fruit  ressemble  à  une  gros; 

MÛREMENT,  adv.  (du  lat.  mature).  En  ma- 
lnus.  au  propre. 
-  Fig.  Avec  beaucoup  de  réflexion,   I 
lion    Après  avoir  mûrement  délibér 
iné.  Réfléchir,  penser  mûremen 
chose. 

M:  RÉXA  [Lncius  Licinius).  Célèbre 
rcmai:  ,   contribua   puissamment  à  la    rictoi] 
:p  l.'iiéronée ,  et  commença   la   seconde  guerre 
coin       Mil  ion  fus  se  distingua  dans 

ta   •••  rre  a  il  ti  uu 

le  consulat,  l'an  02  av.  J.-C.,  il  fut  accus  par 
Caton  d'avoir  employé  la  brigue;  Cice  on, 
chargé  de  sa  défense  ,  prononça  une  belle  ha- 
rangue, qui  nous  est  Testée. 

MURENE,  s.  f.  (du  gr.  ouoaiva).  Ichthyol. 
tlenre  de  poissons  malacoplerygiens  qui  com- 
prend l'anguille  commune,  le  congre.  Ils  sont 
■omplètement  privés  de  nageoires  pectorales. 
La  murène  hélène  "s1,  un  .  espace  célèbre  ; 
délicatesse  de  sa  chair;  on  peut  l'élever  dans 
des  viviers.  La  murène  est  très-répandue  dans 
la  Méditerranée;  elle  peuple  les  côtes  d'Italie, 
on  l'on  en  fi  cas.  On  connaît  la 

cruauté  de  Vadius  Poliion  .  qui  nourrissait  des 
lurènes  avec  les  corps  des  esclaves  qu'il  faisait 

MTÏIUÉIW fE.    s.    f.  (et   gr.  ,    LM)e«.lv«, 

murène  ;    BHma  ,    mucus ,    parce    qu'il  'laisse 
suinter  de  ses    por  s   cutanés    une    inépuisable 
ititéi 
ire  d 

-  un  poisson  du  dét 
MURÉNOÉRE.   adj.   des  2  g.  Ichthyol.    Qui 
■mble  à  une  murène.  ||  murekoj'des.  s 
Famille  le  poisi  >n    ;    ; 
le  genre  murène. 

MURÉ.\oriMS.  s.  m.  (  pr.  mu-ré-no 
et.  gr.,  pvP»..a,  murène;  o>>.;,  serpent).  J 
Serpent  ressemblant  a  la  murène 

—  Ici  on  osseux,  espèce  d 
0  Un  des  noms  du  genre  murène. 

^:i  !..  v  i  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  d  I  ■ 
Ba  éares. 

MURER,  v.   a.  1"   ?onj.  Entourer  de  mu- 
.  Mui 

—  Boucher  une  portï  ou  une  fenê'.re  avec  do 
la  maçonnerie. 


—  Fig   Dérober  à  tous  les  regards. 

se  mirer,  v.  pron.  Êtie  environné  de  mu- 
railles. Cette  ville  se  mure  rapidement. 

Fig.  Cacher  ses  actions  à  tous  les  regards 

MURER,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  gù 
roflée  de  muraille. 

MURET.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Haute-Ga- 
ronne] ;  4,000  hab. 

—  H. st.  Bataille  de  Muret.  Victoire  remportée 
par  Simon  de  Montfort  sur  le  roi  d'Aragon, 
Pierre  II  ,  en  1213.  Ce  prince  y  perdit  la  vie 
avec  un  grand  nombre  de  ses  soldats. 

MURET  (  Marc-Antoine-François].  Célèbre 
humaniste,  né  en  1526,  mort  en  1585.  Il  a 
publié  une  foule  d'ouvrages,  principalement  des 
vers  latins  très-estimés. 

MUREX,  s.  m.  (  du  lat.  murex ,  pointe  de 
roche).  Conehyl.  Nom  commun  à  différentes 
espèces  de  coquilles  univalves ,  hérissées  de 
pointes.  Ou  ne  connaît  plus  l'espèce  de  murex 
d'où  les  anciens  tiraient  la  pourpre.  ||  Murex  à 
dents  de  chien.  Type  du  genre  turbinelle. 

—  Bol.  Plante  dont  la  fleur  sent  le  musc,  et 
dont  le  fruit  est  tétiagone  et  garni  d'épines  sut 
les  angles,  comme  cela  est  fréquent  chez  les  co 
quilles  du  genre  rocher. 

MURG-ET-rFING.  Géogr.  Cercle  du  grand- 
duché  de  Bade,  dont  la  superficie  est  de  480 
kilom.  carrés ,  et  la  population  de  209,000  hab. 
Sa  capitale  est  Dourlach. 

MÛRI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Mûrir.  S'empi. 
adjectiv.  Les  raisins  nouvellement  mûris. 

Tous  deux,  TmirM  enfin  dans  leur  secret  séj"iir, 
Sortent  impatients  de  se  montrer  au  jour.       (DlutLe.) 

—  Fig.  Esprit  mûri.  Tète  mûrie. 

—  Delille  l'a  dit  des  empires  en  décadence  : 
Hélas  1    ce  £<.Ût  si  pur,  cette  mollo  élégance, 

Des  empires  mûris  marquent  la  décadence. 

MURIACITE.  s.  f.  Miner.  Soude  muriatée 
gypseuse.  ||  Muriacite  fibreuse.  Polyahalil  i, 

MURIATE.  s.  m.  (du  lat.  muria,  saumure). 
Chim.  Sel  neutre  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  muriatique  avec  une  base  alcaline,  ter- 
reuse ou  métallique.  Muriate  d'antimoine,  de 
baryte,  de  chaux,  de  cuivre,  d'étain,  de  fer,  de 
mercure,  de  potasse.  Ce  nom  est  aujourd'hui 
remplacé  par  ceux  à'hi/drochlorate  et  de  chlo- 
rure. ||  Muriate  de  soude.  Le  sel  commun.  |] 
Muriate  d'ammoniaque  H ydrochlorate  d'ammo- 
niaque, appelé  vulgairement  sel  amm 
Muriates  secs.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux 
chlorures.  ||  Muriates  hydratés.  Ancien  nom  des 
hydrochlorates. 

MURIATE,  ÉE.  adj.  Miner.  S'est  dit  d'une 
base  combinée  avec  l'acide  muriatique,  comme 
la  soude  muriatée. 

MUR1ATIFÈRE.  adj. 'des  2  g.  (et.  lat.,  mu- 
ria, saumure  ;  /cro,  porter).  Miner.  Se  dit  des 
corps  qui  contiennent  du  chlore  ou  un  composé 
de  chlore,  comme  la  chaux  anhydrosulfatée  mu- 
riatifère,  qui  est  imprégnée  de  chlorure  sodique, 
ou  le  plomb  carbonate  muriatifère.,  qui  est  mé- 
langé avec  du  chlorure  plumbique. 

—  Géol.  Terrains  muriatiteres.  Roches  aré- 
nacées  et  de  grands  dépôts  marneux  au  milieu 
desquels  paraissent  de  puissantes  assises  cal- 
cair  s.  et  qui  ont  offert  les  premiers  exemples 
du  gisement  du  sel  gemme  en  roche, 

MURIATIQUE.  adj.  m.  (du  lat.  muria,  sau- 
mure). Chim.   Se  disait  de  l'acide   hydrochlori- 
que ,   quand  on  le  supposai!   appartenir  à   1 
classe  des  oxacides.  ||  Acide  muriatiqu 
Ancien  nom  du  chlore.  ||  ioidi  muriatique  sur- 
oxygené.  Ancien   nom  de  l'acide  chlorique. 

—  Zool.  La  paludine  muriatique  est  appelée 
ainsi  parce  qu'elle  vit  dans  les  eaux  saumâtres 
voisines  des  bords  de  la  mer. 

MURIATOI.  s.  m.  (pr.  mu-riotom).  Chim. 
On  appelait  ainsi,  avant  l'établissement  de  la 
théorie  chlori  i  lique  et 

inconnu  de  l'acide  muriatique,  qu'on  supposait 
produire  cet  acide  par  sa  combinaison  avec 
l'oxygène. 

MURIAX.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Se  disait  des 
machines  de  guerre  qu'on  plaçait  sur  les  mu- 
railles. 

MURICAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  crucifères,  établi  pour  une  plante  de  la  côte 
d'Afrique. 

MURTCAECITE  s.  f.  Miner.  Variété  de 
chaux    iai  è    ma   aésifère. 

MURICEE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers. 

MURIC1IE.  s  m.  Bot.  Espèce  do  palmier 
d'Amérique. 

MURICIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  un  arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

MURICIER.  s.  m.  Conehyl.  Animal  qui  ha- 
bite les  murex. 

—  Bot.    V*.  MURICIE. 
MURICITE.  s.  f.  Conehyl.  Murex  fi 
MURICULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  i 

pointe).  Bot.  (j  i   esl     arni  de  petites 
■   oi       a,  comme  Le  fruit  du  spen 

i  couronnent  deux  à  quatre  dents  ai- 
guës et  très-courtes  du  calice. 

—  Conehyl,  Se  dit,  dans  le  mên  ' 
coquille  de  la  mitre  muriculée. 

MURIDE.   s.  m.  Chim.  Nom  sous  li 
a  d'abord  désigné  le  Brome. 
MURIDE.  adj.  des  2  g   Jdu  lat.  mus, 
Qui   ressemble  à  la  souris.  [| 
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s.  ni.  pi.  Famille  de  mammifères  rongeurs,  qui 
a  pour  type  le  genre  rat. 

HiURIE  s.  f.  (du  lat.  mûri  .  sau  aura).  Eau 
qui  contient  du  sel  gemme. 

—  Ant.  Sel  pilé  cuit  au  four,  dont  les  Vesta- 
les usaient  dans  les  sacrifices. 

MÛRIER,  s.  m.  (du  lat.  monts  ,  dérivé  du 
celt.  mur).  Bot.  Genre  d'arbres,  qui  fait  pnrtio 
de  la  famille  des  urticacèes,  et  dont  DU  ernnait 
environ  vingt  espèces,  qui  pour  la  plupart  ha- 
bitent les  régions  intertropicales.  Les  mûriers 
sont  des  arbres  de  la  plus  haute  importance, 
surtout  en  ce  que  leurs  feuilles  servent  de  nour- 
riture aux  vers  à  soie,  et  en  outre,  parce  que 
plusieurs  espèces  fournissent  d'excellents  fruits 
alimentaires  connus  sous  le  nom  de  mûres.  Mû- 
rier sauvage,  épais,  touffu,  ombreux.  Les  poètes 
l'appellent  l'arbre  de  Thisbé ,  l'arbre  cher  à 
Thisbé.  Et  le  mûiier  sauvage  aux  fruits  doux 
et  sanglantsi    (Desaint.) 

—  Mûrier  noir.  Mûrier  qui  porte  des  mûres 
noires,  rafraîchissantes,  dont  le  parfum  et  la 
saveur  sucrée  charment  les  gourmets.  On  peut 
en  faire  une  sorte  de  vin  ,  en  les  mettant  fer- 
menter dans  une  certaine  quantité  d'eau.  Ses 
feuilles  peuvent  remplacer  celles  du  mûrier 
blanc  pour  la  nourriture  des  vers  à  soie.  ||  Mû- 
Herblanc.  Celui  qui  porte  des  mûres  blanches, 
moins  succulentes  que  celles  du  mûrier  noir. 
On  nourrit  ordinairement  les  vers  à  soie  avec 
des  feuilles  de  mûrier  blanc.  ||  Mûrier  jaune. 
Mûrier  d'Amérique,  qui  sert  en  teinture.  ||  Afil- 
rier  à  papier.  Grand  arbre  de  la  Chine  et  du 
Japon,  qui  donne  une  sorte  de  filasse  dont  on 
fait  du  papier  et  des  étoffes.  ||  Mûrier  sauvatje, 
mûri  r  des  haies.  Espèce  de  ronce.  ||  Mûrier  de 
renard.  Nom  vulgaire  d'une  autre  espèce  de 
ronce  à  fruits  bleus. 

—  Myth.  Les  poètes  feignent  que  le  mûrier 
fut  teint  du  sang  de  Pyrame  et  do  Thisbc  ,  i  I 
que  les  mûres  qu'il  portait  devinrent  rouges, 
de  blanches  qu'elles  étaient  auparavant. 

—  Ornith.  Nom  qu'on  donne,  en  Lorrai  ie, 
au  gobe-mouches  ou  beefigue.  Dans  le  midi  de 
la   France,  on   désigne  par   le  même  nom   les 
divers  becs-fins  qui  aux  mois   d'août  et 
tembre  sont  gras  et  ont  la  chair  succu; 

la  Nouvelle-Angleterre,  on  appelle  impropre- 
ment marier  le  jaseur  de  Bohème.  Ces  oiseaux 
ont  tiré  ce  nom  des  mûres  dont  ils  se  nour- 
rissent. 

MURIT*,  IèVE.  adj.  (du  lat.  mus,  rat. 
V.  mdride.  ||  MortiNS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères rongeurs,  qui  a  le  genre  rat  pour  type. 

MURlNfiUI-RUVGUE.   s.    m.    Bot.    Grand 
arbre  d'Afrique. 
MURIOCARB09IATE  DE   PL0M3.   s.   m. 

Miner.  Chlorure  de  ploraY 

MURIOSUI.FATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  dissolution  de  l'étain  dans  l'acide  sulfuri- 
que  et  l'acide  muriatique.  On  dit  aujourd'hui 
chlorosulfaie. 

MURIOSULFURIQUE.   adj.  des  2  g.  Teint. 
Se  dit  d'une  solution  d'étain  dans  l'acide  sulfu- 
rique  et  l'acide   muriatique ,  qui   sert  pour  la 
teinture  écarlete.  On  dit  aujourd'hui  ch 
furiqu  . 

MURIQUÉ,  ÉE.  (du  lat.  murex).  Bot.  Qui 
esl  garni  de  pointes  courtes  à  base  large, 
connue  le  pollen  de  la  guimauve  de  Syrie,  le 
fruit  de  la  canne  d'Inde. 

—  Conehyl.  Se  dit  dans  le  même  sens  de  la 
coquille  d'un  fuseau  muriqué  et  de  la  volute 
muriquée. 

Ml'RIR.  v.  n.  2*  conj.  (du  lat.  maturari). 
Devenir  mûr.  Les  raisins  mûrissent  en  au- 
tomne. Le  soleil  fait  tout  mûrir.  Chaque  chose 
mûrit  en  sa  saison.  Ne  pas  donner  aux  fruits 
le  temps  de  mûrir.  Les  nèfles  mûrissent  sur  la 
paille.  Il  fait  naître  et  mûrir  les  fruits.  (Rac.) 
Aux  lieux  où  mûrit  ie  coco.  (Boil.)  Les  fruits 
qu'on  fait  mûrir  par  artifice  n'ont  jamais  ni  le 
goût  ni  la  beauté  de  ceux  qui  viennent  dans 
leur  saison.  (St-Evrem.) 

—  Fig.  Laisser  mûrir  une  affaire.  Lui  laisser 
le  temps  d'arriver  à  uue  solution. 

—  Acquérir  de  l'expérience.  C'est  un  esprit 
qui  mûrira  avec  le  temps.  Cet  homme  ne  mû- 
rira jamais.  Il  y  a  des  tètes  qui  ne  mûrissent 
jamais.  Veillez  sur  un  roi  enfant  qui  n'a  pas  eu 
le  loisir  de  croître  et  de  mûrir  sous  vos  yeux 
et  vos  exemples.  (Mass.)  Les  idées  mûrissent 
comme  le  fruit.  (A.  Martin.) 

—  Se  consolider.  11  faut  du  temps  pour  que 
1rs  réputations  mûrissent.  (Volt.) 

—  Prov.  Avec  le  temps  et  la  paille  les  nèfles 
mûrissent.  11  y  a  un  certain  point  de  maturité 
qu'il  faut  attendre  dans  toutes  tes  affaires  de 
même  que  dans  les  fruits. 

—  v.  a.  Rendre  mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit 
les  fruits.  Le  temps  fait  aux  expressions  ce  qu'il 

■  :  il  les  mûrit  insensiblement  et 
leur  ôte  ce  qu'ils  avaient  de  rude  à  leur  nais- 
sance. (B 

—  Mûrir  un  abcès.  Le  faire  percer.  Cet  em- 
plâtre mûrira  l'abcès. 

—  Agric.  Mûrir  la  terre.  Expression  impro- 
pre par  laquelle  les  cultivateurs  désignent  l'effet 
que  les  gaz  atmosphériqui  s  produisent  sur  une 
terre  naturellement  infertile,   ramenée  du  fond 

face  du  champ  par  un  labour  profond, 
et  qui,  en  eifet ,  n'est  propre  à  donner  des  pro- 
ductions qu'après  une  exposition  plus  ou  moins 
longue  à  l'air  et  aux  météores. 

—  Fig.  Faire  arriver  au  point  de  maturité, 
de  perfection   convenable.  Se  dit  des  personnes 
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et  des  choses.  L'Age  et  l'expérience  mûrissent  la 
tête,  l'esprit.  La  lecture  des  bons  écrits  mûrit 
le  style.  Y  eut-il  jamais  homme  pins  sage  e* 
plus  prévoyant,  qui  laissât  mûrir  ses  entrepri- 
ses avec  tant  de  patience?  (Fléch.)  11  y  a  tou- 
jours quelque  chose  en  nous  que  l'âge  ne  mûrit 
point.  (Boss.)  Le  premier  écueil  de  notre  inno- 
cence, c'est  le  plaisir  ;  les  autres  passions,  plus 
tardives,  ne  se  développent  et  ne  mûrissent, 
pour  ainsi  dire,  qu'avec  la  raison.  (Mass.) 
Maintenant  que  le  temps  a  mûri  mes  désirs. 
(Boil.)  Attendant  que  pour  toi  l'âge  ait  mûri 
ma  muse.  (Id.)  L'infortune  mûrit  les  hommes. 
(Pythag.)  La  révolution  a  blanchi  beaucoup  de 
tètes  sans  les  mûrir.  (Boiste).  11  faut  recourir  à 
nos  amis,  et  mûrir  nos  colères  entre  leurs  dis- 
cours. (Charr.) 

Laissez  entre  me»  mains  rmlrtr  vos  destinées, 
Et  ne  hasardez  point  le  fruit  de  tant  d'dnnées. 

CoSAIllLI.) 

—  Perfectionner.  L'expérience  lui  a  mûri  le 
jugement.  X.e  soleil  de  vingt  deux  a  mûri  notre 
vie.  (V.  Hugo.) 

Maintenant  que  le  temps  a  tnlln'  mes  désirs, 
J'aime  mieux  mon  repos  qu  un  embarras  illustr*. 

Bon.) 

—  se  mûrir,  v.  pron.  Devenir  mûr.  Les  fruit» 
se  mûrissent. 

—  Acquérir  de  l'expérience,  de  la  perfection. 
Son  esprit  se  mûrit.  Sa  tète  se  mûrit. 

—  Son  abcès  se  mûrit.  Est  près  de  percer. 

—  Syn.  comp.  mûrir,  se  mûrir.  Mûrir  peint 
le  travail  de  la  maturation  et  le  temps  où  elle 
a  lieu  ;  devenir  mûr  montre  la  maturité  comme 
la  qualité  qui  survient  dans  l'objet. 

MÛRISSANT,  part.  prés,  du  v.  Mûrir.  Qui 
mûrit.  11  est  invar.  Des  fruits  mûrissant  en  au- 
tomne, mûrissant  "avant  la  saison,  mûrissant 
malgré  leur  exposition  défavorable. 

MURISSANT,  A'VTE.  adj.  Qui  est  dans  un 
état  de  maturation.  On  voit  sur  vos  coteaux 
la  grappe  mûrissante.  (Del.)  Doux  fruits  d'un 
jour  plus  pur,  mûrissants  sous  vos  yeux.  (Id.) 
Omiss.  des  dictionn. 

IHI'IIK'M.  s.  m.  (pr.  mu-ri-om).  Chir.  Nom 
que  l'on  s  donné  au  radical  présumé  de  l'acide 
muriatique. 

MURI.EAU.s.  m.  Hortic.  liaisin  noir  veloir-"-- 

MURMIDIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  col  - 
ptères. 

MURMILLON.  s.  m.  Ant.  rom.V.Mic.MiLLOM. 

MURMURANT,  part.  prés,  du  v.  Murmu- 
rer. Qui  murmure.  11  est  toujours  invariable. 
Des  enfants  murmurant  en  secret. 

MURMURANT,  A\TE.  adj.  Qui  fait  enten- 
dre de  fréquents  murmures.  Fontaine,  onde 
murmurante.  L'eau  seule  delà  rivière  se  faisait 
jour  parmi  ces  lits  de  fragments,  et  lavait  de 
son  écume  murmurante  les  brisures  d  •  ces  mar- 
bres qui  font  obstacle  à  son  cours.    Lamart.) 

De  ce  buisson  Toisin  qui  clôt  ton  héritage, 

La  murmurante  abeille,  en  moisonr.ant  la  fleur, 

T  invite  au  doux  repos  avec  un  brnit  Battent.    Tissot. 

MURMURATEUR,    TRICE     adj 

murator]    Se  dit  de  celui  qui  murmure  ha- 
|   bituellement. 

—  Port-Royal    et   quelques   écriv-ins    l'ont 
■  ployé  particulièrement  en  pariant  du  peuple 

juif. 

rpïe,  dont  un  voile  ob  curcissait  les  yeux, 

ttlurmurateur  volage,  amateur  des  faux  dieux. 

L.  Kacim.i 

—  Se  dit  aussi  des  choses. 

Tel  un  ruisseau  qui,  dans  sa  pente 

Roulant  ses  flots  mun»ura(euri, 

Bumcctc  la  i  „'     des  Hoirs 

Autour  desquelles  il  serpente.  Doomuc  ) 

—  Fig.  Les  langues  murmuratriees  s'agiteri! 
aisément  dans  des  bouches  vides.  (Boiste.) 

—  substant.  Il  appartenait  à  l'Eglise  de  diri- 
ger ses  enfants  dans  les  routes  d'une  dévotion 
qui  parut  d'abord  étrange  et  dure  aux  oreilles 
des  murmuraieurs.  |De  Q'e  urmura- 
leurs  affectaient  la  souveraine  prêtrise  (Id.)  Dieu 
commanda  i  tout  le  monde  de  se  séparer  de 
ces  murmura!  un.)  Quand  le  Psal- 
miste  déploya  toutes  les  richesses  i  I  la  subli- 
mité d'une  imagination  orientale,  de  petits  mwr- 

wrs  hébreux    injurièrent  ces  expressions 
hardies  et  figurées.  (Lebrun.) 

MURMURATIOIï.    s.    f.    (pr.    mur-v 
on.)  S'est  dit  pour  Action  de  rnunuurcr. 

MURMURE,  s.  m.  (du  lat.  murmur),  C'est 
une  onomatopée  qui  peint  paribitem  ut  à  l'o- 
reille le  bruit  confus  et  doux  d'un  ruisseau  ou 
du  feuillage  qu'un  veut  léger  balance  (  '  si  un 
de  ces  mots  que  la  nature  semble  atoir  enseignés 
à  tous  les  hommes,.  Bruit  sourd  et  confus  de 
plusieurs  personnes  qui  parient  en  même  temps 
ou  qui  font  entendre  des  sons  inarticulés  d'im- 
probation  ou  d'approbation.  Quel  murmure  est 
ce  que  j'entends  ?  Il  s  éleva  dans  l'auditoire  un 
,  Batteur.  Murmure  d'approbation, 
d'improbation.  Nous  l'avons  vu  frappé  de  9  s 
murmures  importuns  qui  troublent  dans  la  mai- 
son de  Dieu  le  vénérable  sileuce  des  saints 
mystères.  (Fléch.)  Et  ce  nom  dai.s  la  troupe 
excite  un  doux  murmure.  (Boil.)  Dans  tous  les 
rangs  circule  un  souri  et  loug  murmure.  [T)A). 

.     .     .     J.es  clief\  ccutiens  de  1    errarenaa. 
Descendent  de  leur  liuue.  et  lui  prouvent  leur  foi 
D'un  murmure  d'amour  environ   eatleui  roi    | 

—  Bruit  et  plaintes  que  font   des   personnes 

i  tes.    Dans  ce  sen  ,    il  s'emploie  sur- 
tout au  pluriel.    Le  nouvel  impôt  a  excité  de 
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.-aiids  murmures.  Il  s'est  élevé  beaucoup  de 
murmures  contrecoup  disposition.  11  faut  tâcher 
'apaiser  tes  murmures  du  peuple  sans  vouloir 
les  étouffer.  Kepnmer  les  murmures.  Provenir 
les  murmures  naissants.  Tous  ces  murmures 
aboutiront  A  quelque  chose  de  fâcheux.  Ni  les 

ouanges  ni  les  murmures  ne  purent  jamais  le 
détourner  de  son  devoir.  (Fléch.)  Les  gém'isse- 
ments  les  plus  touchants  que  forme  la  misère 
publique  passent  bientôt  pour  des  murmures. 
Mass.]  Sous  le  règne  du  prince  qui  craint 
Dieu,  la  soumission  sera  sans  murmure ,  parce 
qu'elle  sera  sans  contrainte.  (Id.) 

f-c  oie!  sait  cependant  si,  parmi  tant  d'injures, 

J'ai  permis  à  ma  voix  d'éclater  on  murmures.    v  \  M.T. 

—  Plainte  sourde  d'une  seule  personne.  Ap- 
prendre une  disgrâce  sans  se  permettre  le  moin- 
dre murmure. 

—  Se  prend,  dans  l'Ecriture  sainte,  pour  Es- 
prit dedésohîissauca  et  de  révolte,  accompagne 
de  pensées  et  de  paroles  injurieuses  à  la  Pro- 
vidence divine.  Les  Hébreux  tombèrent  plus 
d'une  fois  dans  des  murmures  dignesde  punition. 

—  Fig.  Le  murmure  du  mensonge  qui  flatte 
l'homma  au  dehors  ne  saurait  étouffer  la  voix 
de  la  vérité  qui  l'humilie  au  dedans.  (Eén.) 

—  Fig.  et  style  soutenu.  Le  murmure  du 
cœur,  le  murmure  des  passions.  les  murmures  du 
itrng,  les  murmures  de  la  vanité,  etc.  Le  mouve- 
ment secret  des  prissions  contraintes  ou  contra- 
riées. Avoir  bien  1e  la  peine  a  étouffer  les  mur- 
mures de  ion  cœur.  La  voix  de  la  raison  étouffe 
quelquefois  les  murmures  de  l'amour.  Du  sang 
qui  se  révolte  est-ce  quelque  murmure  '  (Hac.) 
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Ecout«»-voui  du  sang-  le  dangereux  murmure 
Pour  des  enfants  ingrats  qui  bravent  la  nalnre  ? 

iVbihiu.) 

—  Bruit  confus  et  doux  d'un  ruisseau  qui 
coule  à  petits  flots  sur  les  cailloux.  Lé  mur- 
muredes  eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines, 
des  ruisseaux. 

Tout  est  changé,  tout  me  rassure, 
Je  n'entends  plus  qu'un  bruit 
Semblnhln  au  doux  murmure 
D'une  on-le  claire,  pure, 
Qui  tombe,  coule  ot  fuit  ,  Cunnkviu  r.* 

—  Bruit  des  vents  quand  ils  agitent  douce- 
ment les  feuilles  des  arbres  ,  etc.  Le  murmure 
des  zéphyrs.  Majestueuses  forêts,  n'accompa- 
gnez de  vos  religieux  murmures  que  les  chants 
des  oiseaux,  ou  les  doux  entretiens  des  amis  et 
de3  amants  qui  veulent  se  reposer  sous  vos  om- 
brages. (B.  de  St-P.) 

—  Ornith.  On  donne  quelquefois  ce  nom  au 
colibri. 

—  Syn.  simpl.  Bourdonnement,  bruit  sourd, 
bruit  confus,  bruissement,  gazouillement,  gron- 
dement. |)  Plainte  légère,  gronderie.  ||  Epith. 
Faible,  sourd  ,  confus  ,  léger,  long  ,  doux  ,  flat- 
teur, agréable,  favorable,  triste,  secret,  cruel, 
dangereux,  menaçant,  insolent,  ingrat,  plaintif, 
bryant,  élevé,  étouilé. 

MURMURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Murmu- 
rer. S'empl.  adjectiv.  Paroles  murmurées. 

MURMUREMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour 
Bruit.  l|  Murmure. 

MURMURER,  v.  n.  1"  conj.    (du  Iat.   mur- 
murare).  Faire  du  bruit  en  se  plaigmnt  sourde- 
ment, sans  éclater.  Murmurer  entre  ses  dents. 
Se  soumettre  sans  murmurer.  Murmurer  fort  de 
quelque   chose.   Murmurer   de    la  conduite    de 
quelqu'un.    Murmurer   centre   ses    supérieurs  , 
contre  ses  parents.  La  paresse  et  la  médiocité 
murmurent  toutes  seules  contre  la  sagesse  et 
l'équité  des  choix.  iMass.)  Dans  quelque  situa- 
tion cruelle  que  uous  nous  trouvions,  que  som- 
mes-nous pour  murmurer  y  (Boiste.) 
Vous  avei  vu  cent  fois  nos  strlÀatl  en  courroux, 
Porter  en  murmurant  leurs  ailles  deTanl  vous. 
(Hacini.) 

—  Fam.  Se  dît  du  bruit  sourd  qui  court  de 
quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle.  Cela  n'est 
pas  bien  assuré,  mais  on  en  murmure.  On  com- 
mence à  en  murmurer. 

—  Se  dit  des  eaux  ,  des  vents  ,  etc.  Un  ruis- 
seau qui  murmure  sur  les  cailloux.  Le  vent 
murmure  dans  le  feuillage. 

Tantôt  l'onde  brouillant  l'arène, 

Jfurmure  et  frémit  de  courroux, 

8e  roulant  dessus  les  cailloux 

Qu'elle  rnppone  et  qu'elle  entraîne.        Rtcruait.) 

—  Murmurer  d'une  chose.  En  parler  faible- 
ment. 

—  v.  a.  Prononcer  entre  ses  deiAs,  quelques 
mots  pour  se  plaindre.  Que  murmurez-vous  là  V 
Jane  sais  ce  qu'il  murmure  entre  ses  dents. 

—  Prononcer  des  paroles  peu  intelligibles. 
Murmuiei  nn  nom. 

l'iirs,  pressentiments,   rêves  do  la  pens.ee, 
Gomma  une  voix  d'en  haut  vous  mai  .mirez  tout  bas 
1>CS  oraeles  d'espoir  que  vous  n'achevez  pas  : 
vFaict.) 

—  Poet.  L'insecte  en  bourdonnant  murmu- 
rait son  plaisir.  (St-Lamb.)  L'enchanteur  sour- 
dement murmure  ses  blasphèmes.  (Baour-Lorm.) 

Elle  voit  sous  ses  armes 

S  agiter  de»  soldats  murmurant  lours  alarmes. 

—  Murmurer  que,  pour  de  ce  que. 

—  se   MUK.MCiti:it.  v.  pron.  Être  dit  tout  bas. 

—  Cette  nouvelle  se  murmure,  se  murmure  à 
l'oreille.  On  commence  à  se  la  communiquer  en 
secret. 

MURMUREUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui 
qui  murmure. 

MIJKMUREl'X,  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour 
Qui  amnuure.Murmureuses  fontaines^Les  mur- 


mureux  ombrages.  Il  s'emploie  encore  aujour- 
d'hui dans  le  style  poétique. 

MURON.  s.  m.  Fruit  des  ronces. 

MU1ÎOS  (IA'TRA  ou  EXTRA),  (pr.  mu-rnss). 
Locutions  latines  qui  signifient  Dans  les  murs, 
hors  des  murs.  Subdivision  éleetoraledes  grandes 
villes,  La  population  étant  trop  nombreuse  pour 
qu'on  n'en  fasse  qu'un  arrondissement  électoral, 
les  électeurs  urbains  ont  formé  les  collèges  hth  a- 
muros,  et  les  électeurs  ruraux  les  collèges  extra- 
muros. 

MURItAï.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
hespéridéas,  établi  pour  une  plante  des  Indes 
orientales. 

MURRAY.  Géogr.  Comté  d'Éoos-e.  Chef-lieu, 
Elgin.  ||  Golfe  de  la  côte  orientale  d'Ecosse. 

MURRAY  (Jacques ,  comte  de).  Fils  naturel 
de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse ,  se  montra  le  plus 
implacable  ennemi  de  sa  sœur  Marie  Stuart.  11 
fut  assassiné  en  1570. 

MUHRAYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  orientales. 

Ml  RHEROÎVGAN  s.  m.  Bot.  Espècede  vigee 
île  Sumatra,  dont  le  suc  de  la  tige  est  employé, 
dit-on,  pour  guérir  les  excoriations  de  la  langue. 

JUmrUfUV.  !"VE.  a  dj.  Antiq.  Ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  certains  vases  fort  estimés  des  an- 
ciens et  dont  la  matière  est  encore  pour  les  sa- 
vants un  objet  de  discussion.  On  pense  que  c'é- 
tait du  spath  fluor.  Vases  murrhms.  Matière 
murrliine. 

MURRIWV.  s.  m.  Vase  antique. 

MURRIiIiVE.  s.  f.  (du  gr.  n'ipov,  parfum).  Ant. 
Ancienne  boisson  de  vin  doux  mélangé  d'aro- 
mates. ||  Il  y  avait  une  autre  boisson  du  même 
nom  qui  était  fort  amère,  à  cause  de  la  myrrhe 
qui  y  était  mêlée;  les  Juifs  la  donnaient  aux 
criminels  que  l'on  allait  exécuter. 

MURSA.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pannonie 
inférieure ,  aujourd'hui  Etzck.  L'an  351  après 
J.-C,  Constance  y  remporta  une  victoire  sur 
Magnence. 

MURSE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  de  la  mer 

Caspienne. 

MURSE  ou   Mt'RSE  MTRZA.   s.   m.  Relat. 

Nom  du  chef  de  chaque  tribu  tartare.  Le  mursa 
reçoit  la  dlme  de  tous  les  bestiaux  et  nulle  du 
butin  fait  à  la  guerre. 

MURSIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

MURTII.EE.  s.  m.  (pr.  mur-ti-ie).  Bot.  Ar- 
brisseau d'Amérique  dont  le  truit  donne  une 
espèce  de  vin. 

MURUCUCA.  s,  m.  Bot.  Espèce  de  fleur  de 
la  passion,  dont  le  fruit  est  délicieux. 

MURUCUJE.  s.  m.  Bot.  Nom  général  que 
les  sauvages  de  l'Amérique  donnent  indilférem- 
ment  à  toutes  les  plantes  nommées  coronadilles 
par  Tournefort. 

MURUCUJE.  s.  m.  Bot.  Fruit  d'un  arbre  du 
Brésil ,  semblable  à  un  poirier  sauvage. 

MUItUME.  s.  m.  Bot.  Grand  et  magnifique 
palmier,  que  l'on  cultive  sur  la  côte  orientale 
d'Afrique  ,  et  qui  s'y  trouve  ainsi  répandu  dans 
l'état  sauvage.  On  en  retira  une  liqueuT  vi- 
neuse et  une  espèce  de  sucre. 

MURVIEI.RO.  Géogr.  Ville  forte  d'Espagne_ 
(Valence).  Ruines  de  Sagonte.  6,000  hab. 

MURVIEL.  Géogr.  Ch.-l.  de  caat.,  arr.  de 
Béziers  (Hérault).  1,400  hab. 

MUSA.  Myth.  Déesse  qu'on  invoquait  pour 
empêcher  les  médisances. 

MUSA.  s.  m.  Bot.  Nom  latin  du  bauanier. 

MUSAREE.  adj.  des  2  g  Se  disait  pour  Mu- 

sard.  ||  Léger,  badin. 

MUSACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  «tUFdt.  Pot.  Qui 
ressemble   au    bananier.  ||  KV&40HES.    s.   f.    pi. 

Famille  de  plantes,  qui  a  pour  type  le  genre 
bananier. 

MUSAGÈTE.  adj.  m.  (et.  gr.,  |iouV*,  muse; 
ifu,  conduire,  parce  qu'Apollon  passait  pour 
être  toujours  accompagné  des  Muses ,  et  pour 
présidera  leurs  concerts).  Myth.  Qui  conduit 
les  Muses.  Surnom  d'Apollon.  ||  Surnom  d'Her- 
cule, qui,  en  pnrgeant  la  terre  des  monstres  , 
donnait  du  refis  aux  Muses. 

—  Iconol.  Apollon  Musagète  est  vêtu  d'une 
tunique  longue  et  d'un  manteau.  Il  est  cou- 
ronné de  laurier,  et  mari  lie  en  jouant  de  la  ci- 
thare. Hercule  Musagète  est  figuné  par  une 
lyre  qu'il  tient  d'une  main  ,  penaaut  qu'il  .,'ap- 
puie  de  l'autre  sur  sa  massue  A  ses  pil  ! .  est 
un  masque, attribut  ordinaire  do  quelques-uues 
des  Muses. 

MUSA.LLE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Action  de 
muser.  ||  Lenteur. 

MUSAIQUE.  s.  f.  Se  disait  pour  Mosaïque. 

MUSAJVGÈRE.  s.  f.  Ornith.  Dn  des  noms  de 
la  grosse  mésange. 

MUSARAIGNE,  s.  f.  (et.  lat.,  DMM  rat: 
arenn,  sable,  ou  aranen,  «rarglïée,  parce  ;  u'on 
la  dit  venimeuse  comme  l'araignée,  Mamm. 
Genre  de  carnassiers  de  la  famille  des  insecti- 
vores, ayant  pour  type  un  petit  animal  sau- 
vage, à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  souris, 
et  dont  le  museau  est  fort  pointu.  Les  espèces 
les  plus  connues  sont  la  muselle  et  la  musarai- 
gne d'eau.  La  musaraigne  a  une  odeur  forte 
qui  répugne  aux  chats.  (Buff.)  ||  Musaraigne  M- 
lante.  Espèce  de  chauve-souris. 

1WTT9ARD,   ARDE.  adj.  (rad.  muser).  Fam. 
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Qui  perd  sou  temps  à  s'occuper,  à  s'amuser  de 
petites  choses.  ||  11  ne  s'emploie  qu'après  son 
substantif. 

—  substantiv.  C'est  un  musard ,  un  vrai  mu- 
sard. 

—  Archéol.  fr.  S'est  dit  autrefois  de  certains 
bateleurs  ou  musiciens  ,  presque  tous  proven- 
çaux, qui  chantaient,  jouaient  des  instruments 
et  récitaient  des  vers. 

MUSARDER,  v.  n.  1"  conj.  Faire  le  mu- 
sard ,  flâner.  Pop. 

MUSARDERIE.  s.  f.  Conduite  ou  caractère 
du  musard;  flânerie.  Le  café  était  rempli  d'une 
foule  d'oisifs  de  tout  genre,  grands  amateurs 
de  cafés  ,  de  spectacles,  de  nouvelles  et  de  tout 
ce  que  la  musarderie  recherche  pour  tuer  le 
temps  quY-lle  ne  sait  pas  employer.  (De  Ségur.) 

MUSARRIE  s.  f.  .Se  disait  pour  Paresse  , 
fanreintise.  |]  Inutilité,  bagatello. 

MUSARDI3E.  s.  f.  V.  mcsarderie. 

MUSC.  s.  m.  Mamm.  Quadrupède  ruminant, 
du  genre  chevrotait] ,  qui  est  de  la  taille  d'un 
chevreuil ,  et  qui  a  près  du  nombril  une  poche 
pleine  d'u;.e  nnlière  dont  l'odeur  est  fort  péné- 
trante. On  rognon  de  musc. 

—  Liqueur  que  porte  cet  animal  dans  un  fol- 
licule situé  â  l'extrémité  des  organes  de  1-  gé- 
nération. Le  musc  n'est  point  borné  à  ce  s  il 
animal  :  c'est  un  produit  qu'on  trouve  dans 
une  multitude  d'autres;  la  civette,  l'ambre  gris, 
le  castoréum,  sont  dans  le  même  cas.  Le  pé- 
cari, l'ondatra,  le  desman  et  autres  quadru- 
pèdes étrangers,  ont  aussi  des  productions  mus- 
quées. Parmi  nos  animaux  indigènes,  on  re- 
trouve aussi  le  musc  ;  le  blaireau  ,  la  fouine, 
le  rat  musqué,  ont  une  odeur  de  musc  teès-|  eo- 
noncé.  On  le  trouve  dans  beaucoup  d'autres. 
Los  végétaux  contiennent  aussi  le  principe 
musqué  d'une  manière  très-évidente.  On  a  même 
prétendu  qu'il  existait  dans  quelques  minéraux. 
Le  musc,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  commerce 
est  un  produit  onctueux,  grumeleux,  d'un  biun 
noirâtre,  d'une  saveur  acre,  légèrement  amère, 
d'une  odeur  forte  et  extrêmement  ditfusible.  1! 
suffit  d'une  quantité  minime  de  cette  substance, 
pour  donner  à  des  corps  d'une  immense  éten- 
due l'odeur  de  musc  ,  et  ces  corps  conservent 
cette  odeur  un  long  espace  de  temps.  Cette  ma- 
tière est  employée  en  pharmacie  et  dans  la 
parfumerie.  Bon  musc.  Musc  falsifié.  Sentir  le 
musc.  Grain  de  musc.  Odeur  de  musc. 

—  Musc  artificiel.  Résine  jaune  qui  a  L'odeur 
du  musc  et  qui  est,  dit-on  ,  obtenue  en  Alle- 
magne en  traitant  une  partie  d'huile  de  succin 
rectifiée,  par  quatre  parties  d'acide  nitriqu    pur. 

||  Musc  indiaène.  Fiente  de  vache  séchée  au  so- 
leil ,  et  qui  a  acquis  une  odeur  de  musc. 

—  Couleur  de  musc.  Espèce  de  cou'eur  brune. 
Gant ,  drap  couleur  de  musc. 

—  Peau  de  musc.  Peau  parfumée  de  musc. 

—  Prov.  Le  musc  n'est  pas  l'ode  ur  des  gens 
d'esprit.  Les  gens  de  goût  ne  fout  pas  usage  de 
ce  parfum. 

—  Bot.  Herbe  au  musc.  Plante  qu'on  appelle 
aussi  mosch  ou  ambrett». 

MUSCADE,  s.  f.  (de  musc,  parfum).  Fruit 
du  muscadier  aromatique.  La  muscade  et  le 
macis  qui  l'enveloppe  contiennent  une  huile 
volatile,  qu'on  peut  en  extraire  par  la  distilla- 
tion, et  une  huile  fixe  qu'on  en  retire  par  l'ex- 
pression à  chaud,  mais  toujours  mêlée  à  l'huile 
volatile,  qui  lui  communique  son  odeur  et  sa 
couleur.  Cette  huile  est  connue  sous  le  nom  de 
baume  ou  beurre  d?  muscade.  ||  On  distinguedans 
te  commerce  deux  espèces  de  muscades  ;  la 
mus-ade  femelle,  qui  est  plus  petite,  et  la  mus- 
cade mdle,  qui  est  plus  grosse  et  d'une  forme  plus 
allongée,  mais  dont  la  saveur  est  moins  aroma- 
tique. On  appelle  aussi  la  muscade  mâle  Mus- 
cade sauvage,  parce  que  l'arbre  qui  la  produit 
croit  sans  culture. 

—  Graine  que  contient  ce  fruit.  Il  est  l'une 
odeur  forte  et  suave,  et  sa  forme  est  celle  d'une 
noisette;  on  le  met  au  rang  des  épices. 

—  Conchyl.  Nom  marcuand  de  la  bulle  am- 
poule. 

—  Foss.  On  a  cru  autrefois  trouver  des  noix 
muscades  à  l'état  fossile,  mais  il  est  extrême- 
ment probable  qu'on  a  pri3  pour  ces  fruits  des 
polypiers  globuleux,  qu'on  trouve  dans  la  craie, 
et  dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
des  noix  muscades.  Ces  polypiers  se  rapportent 
au  genre  alcyon. 

— Epith.  Cendrée,  dure,  durcie,  odorante,  par- 
fumé"). ||  Périphr.  La  noix  de  Banda  (île  Asie 
qui  produit  beaucoup  de  muscades}. 

—  Nom  que  les  escamoteurs  donnent  avil 
petites  boules  Je  la  grosseur  d'une  rruscade, 
dont  ils  se  servent  dans  leurs  tours  de  gibecière. 
Passez,  partez,  muscade. 

—  S'est  dit  pour  Uaisin  muscat. 

—  adjectiv.  Noix  muscade. 

—  Rose  muscade.  Pose  ainsi  nommée  à  cause 
de  son  odeur  particulière. 

MU3CADELI.E.  s.  f  Hort.  Espèce  de  poire 
qui  sent  un  peu  le  musc. 

MUSCADET,  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a  quel- 
que goût  de  vin  muscat. 

—  Hovt.  Sorte  de  gros  raisin  blanc.  |j  Petite 
pomme  douce,  dont  on  fait  d'excellent  cidre. 

MUSCADIER?  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  myristio'  s,  dont  il  est  le  tvpe.  Il  renferme 
une  vingtaine  d'espèces,  dont  les  plus  connues 
sont  le  muscadier  arermatk,  su  qui  produit  te 
fruit  nommé   muscade,  et  le   muscadier  à  suij, 
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dont  on    retire  ane   matière   uunâtre  avec  la- 
quelle on  fabrique  des  chandelles. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  past;"»  4  manger, 
où  il  entre  du  musc.  On  kilogramme  de  mus- 
cadins. 

—  Petit  maître,  homme  qui  affecte  une  grande 
recherche  dans  son  costume.  On  l'appelait  ainsi 
sans  doute  à  cause  du  musc  ou  de  tout  autre 
parfum  dont  on  le  supposait  faire  usage  dans  sa 
toilette. 

—  S'est  dit,  en  général,  des  élégants  à  L'épo- 
que de  la  République.  Les  muscadins  ont  été 
r  i  placés  par  les  incroyables.  C'était  particu- 
lier ment  à  eux  que  les  anarchistes  révolution- 
naires avaient  déclaré  une  guerre  d'extermina 
tion.  Parlait-on  sans  jurer,  sans  faire  des  solé- 
cismes,  on  était  un  muscadin.  Les  femmes 
étaient  aussi  appelées  muscadines  lorsqu'elles 
ne  sentaient  pas  l'ail  ou  l'eau-de-vie. 

—  On  s'en  est  servi  à  Lyon  pour  désigne!' 
les  commis  de  magasins  d'épiceries  en  gros. 

MUSCARDUV.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  loir 
roux.  ||  Muscardin  volant.  Espèce  de  chauve, 
souris  du  genre  vespertilion. 

MUSCARDUYE.  s.  f.  Écon.  rur.  Maladie 
des  vers  à  soie  qui  détruit  les  récoltes  des  cocons. 
Auuouin  a  démontré  que  c'était  un  champignon 
vivant  sur  le  ver  aux  dépens  de  sa  graisse,  et  que 
ce  champignon  était  occasionné  oar  le  défaut 
d'air  plus  encore  que  par  la  chaleur  Bt  l'humi- 
dité. 

Ml'SCARI.  s.  m.  (du  fr.  invsc,  à  cause  de 
l'odeur  agréable  de  ses  fleurs).  Bot.  Genro  de 
la  famille  des  asphodélées  .  renfermant  une 
dizaine  d'espèces,  toutes  européennes.  Quel- 
ques espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins. 

MUSCARHFORME.  adj.  d  s  2  g.  et.  lat., 
muscarium,  houssoir  ;  ft/rma,  forme),  Hist.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  balai  ou  d'un  houssoir. 

MUSCARIUM.  s.  m.  Bot.  Corymbe  lâche  et 
irrégulier. 

MUSCAR1US.  adj.  m.  Mylh.  Iat  Surnom  de 

Jupiter. 

—  Econ.  rur.  Ver  à  soie  mort  de  la  muscar 
dine. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Muscadin. 
MUSCAT,  adj.   m.  Se  dit  de  certaines  es- 
pèces de  raisin  parfumé.  Raisin  muscat. 

—  Se  dit  des  vins  qu'on  en  tire.  Vin  muscat. 
MUSCAT,  s.  m.  Raisin  muscat.  Les  muscats 

de  ce  pays   sont  fort  gros.   .Manger  du  muscat. 
Grappe  de  muscat.  Muscat  blanc'  Muscat  re 
Muscat   noir.  Muscat  violet.  Muscat  d'Alexan- 
drie. 

—  Vin  muscat.  Boire  du  muscat.  Muscat 
blanc.  Muscat  rouge.  Muscat  de  Frontignan. 

—  Nom  de  plusieurs  epèces  le  poires  dont 
le  goût  est  très-agréable.  Muscat  fleuri.  Muscat 
vert.  Muscat  royal.  Petit  muscat.  Muscat  ro- 
bert.  Muscat  d'Allemagne. 

MUSCELJLEV    adj.  Qui  est  plein  de  musc. 

—  Trop  doux. 

MUSCHERBEIIÉ.  s.  m.  Relig.  ott.  Une  des 
six  classes  dans  lesquelles  se  rangent  les 
soixante-douze  sectes  musulmanes. 

MUSCHELKALK,  s.  m.  Géol.  dérie  de  cou- 
ches, tantôt  calcaires,  tantôt  marneuses. 

—  Miner.  Calcaire  compacte ,  d'un  gris  dé 
fumée,  quelquefois  jaunâtre,  et  même  r^ugeâtre. 
qui  contient  une  assez  grande  quantité  de  corps 
organ.sés,  et  surtout  de  coquilles. 

MUSCHEIVBROECK  (Pierre  van).  Né  eu 
1G92,  mort  en  1761,  s'occupa,  principalement 
des  sciences  exactes.  On  lui  doit  plu-icurs  ju 
vrages,  dont  le  plus  fameux  est  intitulé  Essais 
de  physique. 

MUSCICArE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gobe- 
mouches. 

MUSCICArmÉ ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  res- 
semble au  gobe-mouches.  ||  .mi  i  ■<  'IDÉES,  s.  f 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  i  i  ».  ||  Fa- 

mille de  l'ordre  des  passereaux,  ayant  pour  type 
le  genre  gobe-mouches. 

MUSCICOLE.  adj.  des  2  g.  (ot.  lat.,  muscus, 
mousse;  colo,  habiter).  Hist.  nat.  Qui  vit  (  j 
végète  dans  les  mousses. 

MUSCIRA.  s.  t.  Astron.  Nom  de  l'étoile  i 
qui  est  dans  la  bouche  de  Pégase. 

MUSCIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  musca, 
mouche).  Entom.  Qui  ressemble  i  une  mouche. 
||  muscidfs.  s.  m.  pi.  Famille  ou  trib 
res,  qui  a  pour  type  le  genre  mouche.  Les  larves 
sont  des  vers  blancs  qui  éclosent  le  plus  son- 
vent  des  œufs  déposés  dans  des  viandes  en  pu- 
tréfaction. 

MUSCIFOTtME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  musca, 
mouch»  ;  forma,  f  rme).  Entom  Quia  la  forme 
d'une  mouche.  ||  MPSCTFOturBS.  s.  f.  pi.  Triou  ae 
la  famille  des  tipulaires,  comprenant 
qui  par  leurs  nattes  courtes  et  leur  corps  épais 
ressemblent  à  des  mouches. 

MUSCIGÈNE.  adj.  des  •}  g.  [et  >♦.,  musca, 
mouche;  gigno,  produire).  Hist.  nat.  Qui  naît 
parmi  les  mousses,  comme  l'agaric  mnscigène, 
la  clavaire  muscigèue. 

MUSCirUI.E.  adj.  des  2  g.   Bct.  Se  dit  de 
plusieurs  pl.-i.i"s  qui  prennent  les  mouches 
insectes  se  collent  à  la  glu  qui  enduit  le  s,   i 
de  la  tige  du  silène  muscipule.  Les  feuil 
la  dionée  muscipule  se  resserrent  sur  les  mou- 
ches qui  s'y  introduisent,  et  les  font  périr. 

MUSCITULE.    s.    f.    Plante  qui  prenl    les 

mouches 
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MUSCIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  musca, 

mouche;  poro,  dévorer).  Oraith.  Qui  dév. 
mouches.  La  grive  muscivore  fait  sa  n  urritur  ■ 
faTorite  des  mouches  et  des  autres  insectes. 

—  Bot.   L'arôme  muscivore   par  son 
cadavéreuse  attire  les  mouches  dans  son  spathe, 
dont  les  poils   renversés  en  arrière  qui  garnis- 
sent l'orifice   ne  permettent  plus  à  ces  ins 

de  sortir. 

MUSCLE,  s.  m.  (du  lai.  musculus,  fait  du  gr. 
iritiv,  mouvoir).  Aiiat.  Organe  plus  ou  moins 
rouge,  charnu,  fibreux,  irritable,  s'implantant 
séries  os  au  moyen  de  tendons  ou  d'aponé- 
vroses ,  et  dont  les  contractions  produisent 
tous  les  mouvements  des  animaux.  C'est  ce  qu'on 
appalle  vulgairement  les  muscles.  La  plupart 
des  muscles  ont  leurs  extrémités  attachées  aux 
os,  qu'il  font  mouvoir  en  divers  sens.  La  tête, 
la  queue,  le  ventre  d'un  musjle.  Muscle  fléchis- 
seur, extenseur,  abaisseur,  éleveur,  adducteur, 
abducteur,  rotateur.  Gros  muscle.  Muscle  large. 
Les  muscles  du  visage.  Les  muscles  des  bras, 
des  jambes.  Le  tendcu  d'un  muscle.  Les  fibres 
des  muscles.  Ce  peintre,  ce  sculpteur  rend  bien 
les  musctas.  L'habitude  de  certaines  affections 
de  l'âme  donne  aux  muscles  du  visage  une  con- 
traction qui  fait  lire  le  caractère  sur  la  figure. 
(De  Ségur.) 

—  Muscles  simples.  Ceux  qui  n'ont  qu'un  seul 
corps  et  dont  toutes  les  fibres  suivent  une  même 
direction.  |  Muscles  composés.  Ceux  qui  n'ont 
qu'un  seul  ventre  et  se  divisent  à  l'une  de  leurs 
extrémités  en  plusieurs  tendons,  comme  les  flé- 
chisseurs des  doigts,  ceux  qui  ont  plusieurs 
ventres  et  plusieurs  tendons,  comme  le  biceps 
brachial,  ou  ceux  qui  sont  rayonnes,  c'est- 
à-dire  dont  les  fibres  partent  d'un  centre  com- 
mun. ||  Muscles  extérieurs  ou  de  la  vie  animale. 
Ceux  qai  font  mouvoir  les  divers  organes  exté- 
rieurs du  corps.  ||  Muscles  intérieurs  ou  de  la  vie 
organique.  Ceux  qui  sont  destinés  aux  organes 
intérieurs  et  aux  fonctions  végétatives. 

—  Pop.  Nerf. 

—  Ane.  art  milit.  Machine  des  anciens  ap- 
pelée plutôt  muscule. 

MUSCLÉ,  F.B.  adj.  (du  lat.  museulosus).  Qui 
a  des  muscles  nien  marqués. 

—  Peint,  et  sculpt.  Cette  figure,  cette  statue 
est  bien  musclée,  trop  musclée. 

511  SCLEAU.  s.  m.  Pêch.  V.  mouscleau. 

MUsCO-FUXGUS.  S.  m.  Bot.  Nom  de  plu- 
v  irs  espèces  de  lichens  membraneux  ou  fo- 
liacés des  genres  peltigère,  physcie,  lobaire. 

MUSCOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  mousse.  ||  Se  dit  des  hépatiques,  qui 
ont  le  port  des  mousses. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  corps  affecUnt  une  dis- 
position qui  ie  fait  ressembler  à  une  mousse, 
comme  le  cuivre  muriaté  muscoïie. 

MUSCOÏDE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  hépatiques,  auquel  on  a  substitué  le  nom 
de  jungermannie. 

MUSCOLOGIE.  s.  f.  (du  lat.  muscus,  mousse, 
et  du  gr.  I0705,  discours;.  Didact.  Partie  de  la 
botanique  qui  traite  de  l'histoire  des  mousses. 

MUSCOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  muséologie.  Fibre  muscolo- 
gique. 

MUSCOLOGISTE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
étudie  spécialement  les  mousses. 

MUSCOPHILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mus- 
cus, mousse,  et  du  gr.  filiu,  aimer).  Bot.  Qui  se 
plaît  parmi  les  mousses,  comme  l'agaric  mus- 
cophile. 

MUSCOSITE.  s.  f.  (du  lat.  muscus,  mousse). 
Mot  par  lequel  on  a  désigné  nue  espèce  de 
mousse  qui,  dit-on,  se  trouve  dans  le  ventricule 
des  ruminants.  C'est  une  erreur  copiée  dans 
Trévoux;  il  faut  lire  mucosité. 

MUSCULAIRE  adj.  des  2.  Qui  a  rapport 
aux  muscles. 

—  Qui  est  propre  aux  muscles.  Chair  mus- 
culaire. Veine,  artère  musculaire.  Fibres  mus- 
culaires. Irritabilité  musculaire.  Mouvement, 
action,  force  musculaire. 

—  Anat.  Système  musculaire.  L'ensemble  des 
m  jscles  du  corps.  ||  Système  musculaire  de  la 
vie  animale.  Système  qui  comprend  les  muscles 
dont  l'action  est  soumise  à  la  volonté,  tels  sont 
les  muscles  uns  membres,  de   la  tête,  du  tronc. 

Il  Système  musculaire  ie  la  vie  organique.  Sys- 
tème qui  comprend  les  muscles  dont  les  con- 
tractions sont  indépendantes  de  notre  volonté, 
comme  ceux  du  cœur.  ||  Fibres  musculaires. 
Celles  dont  l'assemblage   forme  les  muscles.  || 

Il  Force  n.usculaire.  La  force  motrice  inhérente 
aux  muscles.  Il  Artères  on  nerfs  musculaires.  Un 
il  nombre  de  divisions  des  artères  ou  dos 
nerfs  qui  se  distribuent  dans  un  on  plusieurs 
muscles.  ||  Mouvement  musculaire.  Changements 
plus  ou  moins  notables  qui  arrivent  dans  la  si- 
tuation et  le  rapport  de  nos  organes  par  la  con- 
traction m.iscnlaire.  Il  Contraction  mus-ulaire. 
!'u  ssance  qu'int  les  muscles  de  se  raccourcir, 
se  contracter  pour  déterminer  les  mouve- 
s.  H  Aetirrt.  musculaire.  Mouvements  qu'esé- 
cutet-t  les  muscles  de  la  vie  animale. 

—  Machine  musculaire.  Muscule  des  anciens. 

MUSCULATURE,  s.  f.  B.-arts.  L'ensemble 
des  muscles  du  corps  humain,  d'une  statue,  etc. 

MUSCULE.  s.  m.  (du  lat.  musculus).  Antiq. 
Machine  de  guerre  des  anciens,  qui  servait  à 
couvrir  'es  assiégeants. 

MUSCULE.  s.  f.  Anat.  Nom  de  deux  veines 
A**  la  cuisse,  l'une  interne,  l'autre  externe. 
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MUSCULEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  muscles.  Bras  musculeux. 

—  Qui  est  ou  qui  approche  Je  la  nature  du 
muscle. 

—  Qui  a  des  muscles  très-apparents  et  très- 
forts.  Homme  musculeux. 

—  Se  dit  d'une  veine  qui  sort  du  tronc  des- 
cendant de  la  veine  cave. 

—  Anat.  Membrane  musculuse.  Membrane 
mince,  étendue  en  largeur,  composée  de  fibres 
musculaires  placées  les  unes  à  côté  des  autres 
et  non  superposées.  Il  Tnsu  muscul  ux.  Tissu  de 
la  nature  du  muscle,  comme  le  tissu  de  la  ma- 
trice. 

MUSCULITE.  s.  f.  Conchyl.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  moules  et  aux  pinnes  fossiles.  ||  Ou 
s'en  est  servi  aussi  pour  désigner  les  mollusques. 

MUSCULO-CUTAIVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  mus- 
culus, muscle;  cutis,  peau).  Anat.  Se  dit  de 
parties  qui  aboutissent  à  des  muscles  et  à  la 
peau. 

MUSCULO -RAC1HDIEN,  EJVNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  de  parties  qui  aboutissent  à  des  muscles 
et  au  rachis.  On  nomme  ainsi  les  rameaux  que 
les  artères  sacro-latérales  envoient  aux  muscles 
des  lombes,  et  qui  se  rendent  ensuite  au  rachis 
en  passant  par  les  trous  du  sacrum. 

MUSE.  s.  f.  (du  lat.  musa;  fait  du  gr.  u.oû<ra). 
Myth.  Chacune  des  neuf  déesses  qui,  suivant  les 
anciens,  présidaient  aux  arts  libéraux,  et  prin- 
cipalement à  l'éloquence  et  à  la  poésie.  Les  neuf 
Muses.  Le  séjour  des  Muses,  luvoquer  les  Mu- 
ses. Etre  inspiré  par  les  Muses.  Etre  favorisé 
des  Muses.  La  muse  de  l'histoire,  de  l'épopée, 
de  la  tragédie,  de  la  comédie,  de  la  poésie  cham- 
pêtre, de  la  danse.  Si  je  voulais  invoquer  ici 
une  muse  savante,  mes  doctes  accords  diraient 
ici  queue  fut  la  destinée  du  barde  dans  les  jours 
du  vieux  temps.  (Chateaub.)  ||  Les  mythologues 
ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine,  le  nombre, 
les  attributs  et  les  noms  des  Muses.  Cicéron 
compte  quatre  Muses,  filles  du  deuxième  Jupi- 
ter, et  neuf,  filles  du  troisième  Jupiter  et  de 
Mnémosyne.  Pausanias  et  Varron  n'admettent 
que  trois  Muses  :  Mnèmês,  Mêlétê  et  Aidé,  aux- 
quelles Cicéron  ajoute  Thelxiope.  Hésiode,  qui 
en  reconnaît  neuf,  est  le  premier  qui  leur  ait 
donné  le  nom  sous  lequel  elles  sont  générale- 
ment connues  aujourd'hui.  Les  muses  avaient 
un  autel  magnifique  à  Athènes.  On  les  peint 
jeunes,  belles,  modestes  et  couronnées  de  fleurs. 
Quoique  prises  en  général,  les  Muses  présidas- 
sent également  aux  beaux-arts  et  à  la  poésie, 
chacune  avait  cependant  un  emploi  distinct  et 
un  genre  qui  lui  était  propre.  Quelques  anciens 
les  ont  regardées  comme  des  déesses  guerrières, 
et  las  ont  souvent  confondues  avec  les  Bac- 
chantes. 

—  Quand  les  poètes  apostrophent  la  muse  de 
la  poésie,  ils  l'appellent  simplement  muse.  Muse, 
prête  à  ma  bouche  une  voix  plus  sauvage.  (Boil.) 
Mute,   redis-moi  donc  quelle  ardeur  de  vengeance 

Do  ces  hommes  sacrés  rompit  l'intelligence.      (^Boil.J 

Muse,  c'est  à  ce  eoup  que  mon  «Bprit  timide, 

Dans  sa  course  élevée  a  besoin  qu'on  le  guide.  (le.) 

—  Fig  Les  nourrissons,  les  favoris,  les  amants 
il  s  Muses.  Les  poètes.  Muses,  dictez  sa  gloire  à 
tous  vos  nourrissons.  (Boil.)  ||  Les  faveurs  des 
Muses.  Le  talent  de  la  poésie. 

—  muses,  s.  f.  pi.  Les  belles-lettres,  et  prin- 
cipalement la  poésie.  Cultiver  les  muses.  Les 
muses  consolent  des  disgrâces. 

—  La  contrainte  de  la  mesure  a  obligé  Boi- 
îeau  à  l'employer  au  singulier  dans  cette  accep- 
tion. 

Il  est  vrai  que  du  roi  la  bonté  seconrable 

Jette  enfin  sur  la  mus*  un  regard  favorable.   :Bon.) 

—  Fig.  L"s  muses  grecques,  les  muses  latines, 
les  muses  françaises,  etc.  La  poésie  grecque,  la 
poésie  latine,  la  poésie  française,  etc. 

—  Dans  ce  sens,  Muse  s'emploie  aussi  au 
singulier.  La  muse  latine.  La  muse  française. 

—  Absol.  Inspiration  poétique.  Poète  à  qui 
la  muse  accorde  aisément  ses  faveurs.  Le  mal- 
heur de  ma  muse.  (No-1.) 

—  Fig.  Génie  de  chaque  poète.  Offrir  au  pu- 
blic les  fruits  de  sa  muse.  Sa  muse  en  arrivant 
ne  met  pas  tout  en  feu.  (Doil.) 

'  j  .'en  tarante!  leçons  votre  muse  fertile 

Partout  Joigne  au  [ùaisant  le  solide  et  l'utile.    Boil.) 

—  11  n'y  a  que  la  contrainte  de  la  mesure 
qui  a  pu  forcer  Boileau  à  employer  muses  a» 
pluriel  dans  cette  autre  acception.  A  quoi  bon 
réveiller  mes  muses  enuormies?  (Boil.) 

—  Caractère  de  la  poésie  de  chaque  poète. 
La  muse  de  Racine  est  tendre  et  passionnée. 
Une  muse  enjouée ,  badiue,  sévère,  déréglée. 
Muse  froide,  folle,  stérile,  mercen?ire,  héroï- 
que, vénale. 

Le  mal  est  qu'en  rimant  ma  mute  un  peu  légère 
Nomme  fout  par  son  nom,  et  ne  saurait  se  taire. 

(BOILBAV.) 

—  Les  poètes  mômes. 

C'est  par  toi  qu'on  va  voir  les  mûris  enrichies, 
De  leur  longue  disent   à  Jamais  affranchies.      (Bon 

—  S'est  dit  pour  Mus«de,  cornemuse. 

—  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  quelques  figues 
d'Egypte  plus  douces  que  les  autres. 

—  Syn.  simpl.  Piérides.  ||  Epith.  Savantes, 
doctes,  discrètes,  chastes,  divines,  sacrées,  fa- 
vorables, fidèles,  agréables,  enjouées.  ||  Périphr. 
Les  neuf  sœurs,  les  filles  de  Mnémosyne,  les 
filles  de  Mémoire,  les  doctes  fées,  les  nymphes 
d'Aonie,  les  nymphes  u  Parnasçe.  les  n  m 
phes  de  la  double  cime,  les  doctes  pucelles, 
les  vierges  du  mont  Piérus,  les  sœurs  d'Apollon, 
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les  chastes  vierges  du  Parnasse.  ||  Syn.  simpl. 
Génie  poétique,  verve  poétique,  feu,  enthou- 
siasme, poésie.  H  Epith.  Savante,  sublime,  hé- 
lyrique,  tragique,  comique,  satirique, 
pis! orale,  polie,  riante,  légère,  facile,  champê- 
tre, élégante,  enjouée,  badine,  bouffonne,  né- 
gligée, coqu  site,  folâtre,  frivole,  plaintive,  no- 
vice, naïve,  eî'rénée,  frénétique,  féconde,  sté- 
rile, mercenaire,  affamée,  froide,  glacée,  gros- 
sière. 

MfSE.  s.  f.  Véner.  Le  commencement  du  rut 
des  cerfs.  La  muse  dure  cinq  ou  six  jours. 

MUSEAU,  s.  m.  (du  bas  lat.  mus: Uus) .  Zool. 
Partie  de  la  tête  du  chien  ,  du  renard,  et  de 
quelques  autres  animaux  ,  qui  comprend  la 
gueule  et  le  nez.  Se  dit  surtout  lorsque  cette 
partie  avance  beaucoup  sur  le  front,  de  ma- 
nière à  rendre  les  mâchoires  saillantes.  Museau 
d'un  chien.  Museau  d'un  renard,  d'une  belette, 
d'un  blaireau.  La  spinache  a  le  museau  avancé 
en  forme  de  tube.  (Lacép.) 

—  Pop.  Se  dit  par  mépris  ou  par  plaisanterie 
en  parlant  des  personnes.  Montrer  son  museau. 
Donner  sur  le  museau  à  quelqu'un.  Qu'avait-il 
besoin  d'aller  montrer  là  son  museau?  Les 
courtisans  de  Louis  XIV  se  débarrassèrent  avec 
empressement  des  Angevins  fidèles,  à  coups  de 
pied,  de  poing,  et  de  fouet  sur  le  museau.  (St- 
Aiguan.) 

J'ai  reçu  deux  coups  de  ciseau 

Dans  un  lieu  bien  loin  du  museau.  (Volt  ) 

—  On  dit  en  badinant,  d'une  jolie  fille,  qu'eKe 
a  un  joli  museau ,  que  c'est  un  joli  museau. 

—  Iron.  et  pop.  Voilà  encore  un  beau  museau, 
vn  plaisant  museau.  Se  dit  d'un  homme  qui  fait 
l'agréable. 

—  Anat.  Museau  de  tanche.  Orifice  vaginal 
de  l'utérus ,  qui  a  paru  à  quelques  anatomistes 
avoir  quelque  ressemblance  avec  la  bouche  de 
la  tanche. 

—  Ichthyol.  Museau  long.  Poisson  du  genre 
gymnote,  y  Museau  pointu.  Espèce  du  genre 
raie. 

—  Navig.  L'avant  d'un  bateau  foncet. 

—  Techn.  Accoudoir  d'une  stalle,  parce  que 
les  Goths  y  sculptaient  des  museaux  ou  mufles 
d'animaux.  ||  Partie  du  panneton  d'une  Clé. 

MUSEE,  s.  m.  (du  lat.  muséum,  fait  de  musa, 
muse).  Lieu  destiné  soit  à  l'étude  des  lettres, 
des  sciences  et  des  beaux -arts,  soit  à  rassem- 
bler les  productions,  les  monuments  qui  y  sont 
rela'ifs.  La  peintuie,  la  sculpture,  la  gravure, 
la  numismatique  et  la  glyptique ,  fournissent 
aux  musées  des  objets  propres  à  former  des 
collections.  Les  plus  célèbres  musées  se  trou- 
vent en  Italie.  L'Allemagne  est  le  pays  le  plus 
riche  en  musées.  En  France,  l?s  musées  du 
Louvre  et  de  Versailles  sont  les  plus  beaux  du 
reste  du  monde.  Le  musée  des  Antiques.  Le 
musée  Clémentin.  Le  musée  Britannique.  Le 
musée  d'histoire  naturelle.  Musée  du  Louvre. 
Musée  du  Luxembourg. 

—  Se  dit  des  membres  d'une  société  de  sa- 
vants, d'artistes,  de  gens  de  lettres,  qui  se  réu- 
nissent dans  an  musée. 

—  Petite  colline  d'Athènes,  située  dans  l'an- 
cienne enceinte ,  vis-à-vis  de  la  citadelle.  Elle 
était  ainsi  appelée  parce  qu'il  y  avait  un  temple 
consacré  aux  Muses. 

—  Ant.  V.  MTJSÉON. 

—  Philol.  Titre  des  ouvrages  qui  renferment 
'la   gravure   et   la   description   des  objets   d'art 

rassemblés  dans  un  musée.  Le  Musée  Bourbon 
ùe  Naples. 'Le  Musée  Pio-Clémentin  de  Vis- 
conti. 

—  Myth.  gr.  La  tioisième  heure  personnifiée, 
celle  qui  était  consacrée  à  l'étude. 

—  jjcsees.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  instituées 
en  l'honneur  des  Muses  dans  quelques  villes  de 
la  Grèce,  et  surtout  chez  les  Thespiens,  qui  les 
célébraient  tons  les  cinq  ans.  Chez  les  Macédo- 
niens, «lies  duraient  neuf  jours,  conformément 
au  nombr».  des  Muses  Les  Musées  étaient  des 
fêtes  instituées  eu  l'honneur  des  Muses ,  d'où 
l'on  a  donné  le  nom  de  mwées  aux  académies, 
aux  cabinets  des  savants,  et  aux  collections  de 
statues  et  de  tableaux.  (Genlis.) 

—  Syn.  comp.  musée,  muséum.  On  se  sert 
plus  communément  du  met  musée,  non-seule- 
ment parce  que  sa  terminaison  est  toute  fran- 
çaise, mais  encore  parce  qu'il  désigne  non  l'édi- 
fice lui-même  ,  comme  muséum  .  mais  ce  qu'il 
contient.  Muséum  ae  se  dit  plus  guère  qu'en 
parlant  d'objets  scientifiques,  de  collections  de 
minéraux,  d'oiseaux,  de  coquillages  ,  et  encore 
quand  on  veut  appeler  l'attention  sur  le  lieu 
qui  'es  renferme. 

MUSÉE.  Temps  hér.  Poète  antérieur  à  Ho- 
mère. Suivant  les  uns,  il  était  f.ls  de  Linus,  et, 
suivant  les  autres,  d'Orphée,  dont  il  fut  certai- 
nement le  disciple.  Aucun  de  ses  ouvrages  n'est 
parvenu  jusqu'à  nous.  Le  poème  d'Héro  et 
Léandre,  qui  porte  le  nom  de  Musée,  est  pseu- 
donyme. Ce  poète  vivait,  dit-on,  vers^an  1180 
av.J_.-O. 

MUSÉIES   s.  f.  pi.  Ant.  V.  mi    m 

MUSELE ,   TE.  part.  pass.   du   v.   Museler. 
S'empl.  aujectiv.  Chien  muselé.  Cheval 
Ours  muselé.  Homme  muselé. 

MUSELER,  v.  a.   1"  conj.  LY  se  change  en 
è  devant  une  syllabe  muette.  Je  muselé,  tu  mu- 
selés, il  muselé,  etc.  Mettre  une  muselière  à  un 
an;mal.  Museler  un  chien,  un  cheval,  un  ours. 
En  vain  dans  sa  tanière  a-t-on  mu-seM  l'oura, 
Soyez  sûr  que  l'ingrat,  qui  s'en  souvient  tôt. jours, 
Même  quand  sur  deux  pieds  il  trépigne  et  cadenoe, 
Gronde  et  garde  une  dent  à  son  maître  de  dans*. 
,Di  Pin. 


MUSÉ 


—  Fi?.  Empêcher  de  parler.  Museler  un  ca- 
lomniateur. 

—  se  museler,  t.  prou.  Être  muselé.  Les 
chiens  se  musèleut  pendant  .es  chaleurs. 

MUSELIÈRE,  s.  f  (du  fr.  museau).  Ce  qu'on 
met  à  la  gueule,  à  la  bouche  de  quelques  ani- 
maux, pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de  paî- 
tre,  etc.  Mettre  une  maselière  à  un  cheval,  à 
un  mulet,  à  un  chien.  .Mettre  une  muselière  de 
fer  à  un  cheval. 

—  Bride  qui  passe  sur  le  nez  du  cheval  et 
qui  est  attachée  à  la  têtière. 

—  Morceau  de  cuir  avec  de  petits  dons  qu'on 
adapte  au  nez  des  jeunes  poulail 

1  de  téter. 

MUSÉOGRAPHE.    s.  m.    (et   gr.  ,   «.««ïo,, 

musée;  ypàçu ,  j'écris).  Didact.  Auteur  de  là 
description  d'un  musée. 

MUSÉOGRAPHIE,  s.  f.  Didact.  Catalogue, 
description  d'un  musée,  de  musées. 
MUSÉOGRATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 

Qui  appartient  à  la  muséographie. 

MUSÉON  ou  MUSÉUM,  s.  m.  Ant.  Éccle 
célèbre  de  philosophie  et  de  grammaire;  réu- 
nion de  savants  et  de  littérateurs  que  Ptolémée 
Soter  fonda  dans  la  ville  d'Ali  xandrie, 

—  Palais  oà  se  rassemblaient  les  membres  de 
cette  espèce  d'académie.  Le  Muséon  était  sitné 
près  de  la  Bibliothèque. 

—  Forteresse  voisine  de  Ja  citadeh'e  d'Athè- 
nes, ou  se  trouvait  le  tombeau  du  poète  Mu 

MUPEOUIJV.  s.  m.  S'est  dit  pour  Petit  mu- 
seau. 

Ses  dentelelles  d'ivoire, 

Et  la  barbclette  Ueire 

De  son  musequin  friand.  Do  Beu»t.) 

—  A  été  aussi  employé  comme  terme  d»  ca- 
resse. Mon  Gorgias,  mon  friand  musequin.  (***) 
Comment  vous  va,  mon  musequm  *  (*'*) 

—  S'est  dit  également  pour  Filles  gaies  el 
enjouées,  et  peut-être  même  pour  Filles  liber- 
tines. 

MUSER,  v.  n.  1"  conj.  (de  l'nllem.  milssf . 
loisir,  oisiveté,  ou  du  lat.  vacare  musis,  parce 
que  l'occupation  des  gens  de  lettres  les  é!oi 
gnant  du  mouvement  et  le  l'action  des  gens  du 
monde,  ils  semblent  être  oisifs).  S'amuser  et 
perdre  son  temps  à  des  riens.  Ne  faire  que  mu 
ser.  Fam. 

—  Prov.  Qui  refuse  muse.  Souvent  celui  qu 
refuse  une  offre  perd  une  occasion  qu'il  ne  re 
trouvera  plus. 

—  Se  construisait  autrefois  avec  la  préposi- 
tion sur.  Pendant  le  parlement,  et  qu'ils  m u- 
saienl  sur  leurs  sûretés.  (Mont.) 

—  Etre  près  d'entrer  en  rut.  Les  cerfs  com- 
mencent à  muser. 

—  Jouer  de  la  muse,  de  la  musette. 
MUSERAIIV.  s   m.  Mamm.  Ancien  nom  de 

la  musaraigne. 

f.   S'est  dit  pour  Action  de 


MUSERIE. 

muser. 

Fâché  de  «ette  muirrû, 

Il  roprend  son  vol  de  furie.  .Bleui».' 

|!  Sottise,  niaiserie,  fadaise. 

MUSERIN.  s.  m.  Non.  que  se  donnent  entre 
eux ,  chez  les  Turcs ,  ceux  qui  font  profession 
d'athéisme. 

MUSEItOLLE.  s.  f.  (du  fr.  museau).  La  par- 
tie de  la  bride  d'un  cheval  qui  se  place  au-des- 
sus du  nez. 

MUSETTE,  s  f.  (dimin.  de  mus?  ou  de  Colli» 
Muset,  fameux  jongleur  du  mi*  siècle,  à  qui  on 
en  attribue  l'invention).  Instrument  do  musique 
champêtre  auquel  on  donne  le  vent  avec  un 
soufflet  qui  se  hausse  et  se  baiss»  par  le  mouve- 
ment du  bras.  Jcuer  de  la  musette.  Danser  au 
son  de  la  musette. 

Et  le  pasteur,  enflant  sa  musette  rustique, 

Egava  vers  le  soir  le  repas  domestique.      (CHiMll.) 

—  Air  fait  pour  la  muselte,  ou  dont  le  carac- 
tère convient  à  cet  instrument  Jouir,  chanter, 
composer,  danser  une  musotte. 

—  La  musette  est  donnée  aux  poètes  cham- 
pêtres, à  ceux  qui  composent  des  idylles,  des 
pastorales,  des  églogues. 

—  Epith.  Douce,  tendre,  humble,  modeste, 
champêtre,  rustique,  villageoise,  enflée. 

—  Fig.  Ils  recommencèrent  par  quatre  fois  à 
jouer  de  leur?  musHtrs  (à  boire,  parce  qu'eu  Es- 
pagne le  vin  est  dars  des  outres]  ;  mais  à  !a 
cinquième  elles  se  désenflèrent ,  et  il  n'y  eut 
plus  mayen  de  souffler.  (Cervantes.) 

—  Mamm.  Espèce  de  musaraigne  qui  vit 
dans  les  prairies  et  reste  cael  '  s  trous. 
On  prête  mal  à  propos  des  qualités  nuisibles  à 
sa  morsure. 

—  Oruith.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  dé- 
partement de  Loir-et-Cher,  à  l'alouette  lulu  ou 
cajelier. 

—  Techn.  Défaut  du  papier  produit  par  une 
bulle  d'air  comprimée  entre  la  feuille  ei   ' 

tre,  dans  la  fabrication,  lorsque  la  feuille  n'ad- 
hère pas  exactement  au  feutre  dans  toi:: 
parties. 

MUSETTEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Pares- 
seux, niais,  stupide. 

MUSEUM,  s.  m.  |pr.  mu-zS-omm;  du  gr.  u.™- 
«îov,   musée).   Vaste  établissement  destiné  a 
contenir  les  productions  naturelles  les  plus  ra- 
res des  divei ses  parties  du  monde.  Le  muséum 
d'histoire  naturelle  de  fans,  qu'on  appelle  aussi 
Jardin  du  roi  ou  Jardin  des  plantes,  se  compose 


mijsi 

<ie  plusieurs  galeries  ou  se  trouvent  disposées 
méthodiquement  des  collections  appartenant  aux 
trois  règnes  de  !a  nature  ;  d'un  grand  jardin, 
dont  plusieurs  parties,  ouvertes  seulement  aux 
élèves,  sont  destinées  à  l'étude  de  la  botanique 
at  delà  culture  ;  d'une  ménagerie  d'animaux 
vivants,  d'une  bibliothèque  d'histoire  naturelle, 
et  d'amphitéâtres  pour  les  cours.  L'idée  pre- 
mière de  cet  établissement  est  due  au  médecin 
du  roi  Louis  Xlll,  Hérouard,  qui,  en  162G,  ob- 
tint des  lettres-patentes  pour  la  fondation  d'un 
jardin  botanique.  En  1739,  BulTon  fut  nommé 
intendant  du  Jardin  des  plantes.  Une  bibliothè- 
que fut  annexée  au  cabinet  d'histoire  naturelle, 
qui,  en  1793,  prit  le  nom  de  Muséum.  Un  cœur 
sensible  est  mal  à  l'aise  dans  un  muséum  d'his- 
toire naturelle  ;  il  voudrait  pouvoir  dire  aux  hou- 
norables  habitants  de  ces  brillantes  catacombes  : 
Secouez  votre  poussière,  et  marchez!  (Boiste.) 
Les  naturalistes  qui  montrent  le  monde  sont 
souvent  aussi  dégoûtés  que  ceux  qui  font  voir 
fes  muséums.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Musée,  collection  d'ob- 
jets rares  et  curieux.  Muséum  britannique.  Mu- 
séum d'Alexandrie. 

—  Antiq.  V.  mcséon. 

MUSEUR,  EUSE.  s.  Se  dit  quelquefois  pour 
Musard. 

MUSIA.  Myth.  gr.  La  troisième  des  Heures. 
On  l'appelle  aussi  Musée. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  musique.  Art  musical.  Phrase  mu- 
sicale. Caractères  musicaux.  Composition  musi- 
cale. 

Soirée   musicale.   Soirée  pendant  laquelle 

on  fait  de  la  musique. 

—  Échelle  musicale.  Série  des  sons  successifs 
renfermés  dans  une  octave.  Les  Européens  ad- 
mettent trois  échelles,  la  chromatique,  la  diato- 
nique et  f  enharmonique. 

Ecrivains  i.iusicaux.  Auteurs  qui  ont  écrit 

sur  la  musique.  Cette  locution  est  peu  correcte. 

—  Myth.  Musicale.  Surnom  de  Pallas,  lors- 
qu'elle jouait  de  deux  flûtes,  parce  qu'on  pré- 
tendait que  les  serpents  de  s^n  égide  jouaient 
lorsqu'on  entendait  le  son  de  la  flûte  dans  le 
voisinage. 

MUSICALEMENT,  adv.  [rad.  musical).  Re- 
lativement à  la  musique. 

—  Conformément  aux  règles  de  la  musique. 
Procéder  musicalement. 

MUSICANES.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc  Nation 
puissante  de  l'Inde  en  deçà  d  i  Gange. 

MUSICIEN,  EN  NE.  s.  (du  lat.  musicus). 
Celui,  celle  qui  sait  l'art  de  la  musique.  Excel- 
lent musicien.  Grande  musicienne,  bon,  savant, 
habile  musicien.  Musicien  froid,  insensible. 
L'art  du  musicien  ne  peut  imiter  les  objets,  mais 
l'impression  qu'Us  l'ont.  (Boiste.) 

—  Celui,  celle  qui  fait  profession  de  compo- 
ser ou  d'exécuter  de  la  musique.  L'Italie,  l'Al- 
lemagne et  la  France  sont  les  pays  qui  comp- 
tent le  plus  de  musiciens.  Mozart,  Haydn, 
Gluck,  Grétry,  Sacchini,  Meyerbeer,  etc.,  sont 
de  grands  musiciens,  des  musiciens  célèbres. 
Les  musiciens  du  roi.  Les  musiciens  de  la  cha- 
pelle. Musicien  de  l'Opéra.  Une  musicienne  de 
concert.  Musiciens  ambulants.  Le  musicien  qui 
veut  rendre  du  bruit  par  du  bruit  se  trompe  ;  il 
ne  connaît  ni  le  taible  ni  le  fort  de  son  art,  et 
il  en  juge  sans  goût,  sans  lumières.  (J.-J.Rouss.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  oiseaux  chanteurs. 
Si  le  rossignol  est  le  chanteur  des  bois,  le  serin 
est  le  musicien  de  la  chambre.  (BulT.) 

—  Syn.  si  m  pi.  Chantre  se  prend  comme  sy- 
nonyme de  ce  mot,  qui  est  familier.  |]  Epith. 
Célèbre,  savant,  harmonieux,  joyeux,  altéré. 
ivrogne.  ||  Fériphr.  Un  eufant  de  l'harmonie  ; 
les  nobles  fils  de  l'Harmonie,  un  favori,  un 
prêtre  de  Polymnie;  un  filsd'Euterpe. 

MUSICIEN,  ENNE.  adj.  Qui  sait  bien  la  musi- 
que. Ce  jeune  homme  est  bon.  musicien,  n'est 
pas  musicien. 

—  Myth.  anc.  Musicien.  Epith.  de  3f>cchus. 
||  Musicienne.  Epithèle  de  Pallas. 

MUSICIElV.'s.  m.  Ornith.  Nom  de  d<mx  oi- 
seaux d'Amérique,  le  musicien  de  Cayonne  ou 
arada,  et  le  musicien  de  Saint-Domingue  ou 
organiste,  dont  le  chant  est  une  sorte  d'into- 
nation régulière,  qu'on  lui  fait  réitérer  autant 
qu'on  le  veut  en  l'imitant. 

MUSICO.  s.  m  Lieu,  dans  la  Belgique,  et 
surtout  eu  Hollande,  où  le  bas  peuple  et  les 
matelots  vont  boire,  fumer,  entendre  de  la  mu- 
sique, et  voir  des  prostituées.  Hanter  les  mu- 
sicos. 

MUSICOMANE.  s.  des  2  g.  Celui,  celle  chez 
qm  le  goût  de  la  musique  dégénère  en  mani->. 
On  dit  plus  ordinairement  et  mieux  mélomane. 

MUSICOGRAMIE.  s.  m.  (et.  gr.,  pawncji, 
musique;  ("'fi'  description).  Instrument  au 
moyen  duquel  on  peut  écrire  la  musique. 

MUSICOMANIE.  s.  m.  (et.  gr.,  |»iwuri|,  mu- 
sique; |i.av;a,  folie).  Pathol.  Manie  qui  consiste 
■h  un  goût  passionné  pour  la  musique. 

MUSIF,  IVE.  adj.  li.-art.  Qui  est  en  mosaï- 
que, en  marqueterie.  Peu  usité. 

—  Chim.  Or  musif.  Combinaison  do  soufre 
et  d'étain  dont  on  se  sert  pour  graisser  les 
-oussins  d'une  machine  électrique. 

MUSIMON.  s.  m.  Mamm.  Ancien  nom  du 
mouflon. 

MUSIMOS.  s.  m.  Pelât  Pète  des  Ames,  chez 
les  peuples  voisins  du  Monomotapa. 


MUSI 

MUSIQUE,  s.  f.  (du  lat.  musica).  Art  qui 
a  pour  but  d'émouvoir  lime  au  moyen  des  mo- 
difications du  son.  Compagne  fidèle  de  l'homme, 
la  musique  embellit  son  existence,  et  l'aide  à 
supporter  las  fatigues  d'un  pénible  voyage.  S'il 
jouit  des  faveurs  de  la  fortune,  elle  vient  mul- 
tiplier ses  plaisirs;  malheureux,  elle  le  console. 
Exprimant  tour  à  tour  ses  désirs ,  son  ivresse 
ou  sa  reconnaissance,  elle  entretient  dans  son 
coeur  le  feu  sacre  de  la  sensibilité,  l'entraîne 
aux  combats,  anime  son  courage  par  des  sons 
belliqueux,  et  c'est  elle  encore  qui  doit  présider 
aux  fêtes  triomphales ,  et  porter  aux  oieux 
l'hommage  du  vainqueur.  (C.-Blaze.)  La  musi- 
que est  aussi  naturelle  à  l'homme  que  la  pa- 
role ,  et  elle  sert  aux  mêmes  usages  relatifs 
chez  l'homme  civilisé  comme  chez  celui  qui  vit 
dans  l'état  primitif.  (Fourn.)  De  tous  les  beaux- 
arts,  la  musique  e3t  celui  qui  agit  le  plus  immé- 
diatement sur  Pâme.  (M"-  de  Staël.)  Les  Ita- 
liens, depuis  des  siècles,  aiment  la  musique  avec 
transport.  (Id.)  Les  chrétiens,  comme  les  païens, 
ont  étendu  l'empire  de  la  musique  après  la  mort. 
|Id.)  La  musique  est  un  plaisir  si  passager,  on 
le  sent  tellement  s'échapper  à  mesure  qu'où  l'é- 
prouve ,  qu'une  impression  mélancolique  se 
mêle  à  la  gaîté  qu'elle  cause.  (Id.)  La  musique 
double  l'idée  que  nous  avons  des  facultés  de  no- 
tre âme;  quand  on  l'entend,  on  se  sent  capa- 
ble des  plus  nobles  efforts.  (Id.)  La  peinture 
est  plus  près  de  la  nature ,  la  musique  tient 
plus  à  l'art  humain.  (J.-J.  Rouss.)  La  musique 
est  un  bionfait  du  ciel,  elle  en  est  descendue. 
(Boiste.)  La  musique  se  marie  à  l'immortelle 
poésie.    (Defauc.) 

—  Théorie  de  cet  art,  ou  science  des  tons 
considérés  sous  le  rapport  de  la  mélodie,  du 
rhythme  et  de  l'harmonie.  Elle  recherche  les 
principes  de  ces  combinaisons,  et  les  motifs  des 
affections  qu'elle  nous  cause.  Savoir,  entendre, 
posséder  parfaitement  bien  la  théorie  de  la  mu- 
sique. Des  mathématiciens,  sans  savoir  solfier, 
ni  jouer  d'aucun  instrument,  ont  fait  sur  la  mu- 
sique des  traités  fort  estimés. 

—  Musique  théorique  ou  spéculative.  Con- 
naissance des  différents  rapports  du  grave  à 
l'aigu,  du  Vite  ru  lent,  de  l'aigre  au  doux,  du 
fort  au  faible,  dont  les  sons  paraissent  suscep- 
tibles. ||  Musique  pratique.  L'art  d'appliquer  et 
de  mettre  en  usage  les  principes  de  la  spécula- 
tive, c'est-à-dire  ,  de  conduire  et  disposer  les 
sons  par  rapport  à  la  consonnance,  à  la  durée, 
à  la  succession,  de  telle  sorte  que  le  tout  pro- 
duise sur  l'oi  aille  l'elTet  qu'on  s'est  proposé. 
C'est  cet  art  qu'on  appelle  composition. 

—  Production  de  cet  art.  Composer  de  la  mu- 
sique. Mettre  des  vers  en   musique.  Faire  de 
belle,  d'excellente  musique.  Musique  savante, 
agréable,   faible,  bien  écrite,  mal  écrite,  cor- 
recte. Harmonieuse,  mélodieuse,  divine,  céleste, 
charmante,  agréable,  délectable,  tendre,  douce, 
moelleuse,   simple,   sonore t  bruyante,  noble  , 
grave,  mâle,  vive,  animée,  expressive,  pittores- 
que. Faire ,  composer  la  musique  d'un  opéra, 
d'uue  cantate.  Messe,   Te  Deum  en  musique. 
Musique  vocale,  instrumentale.  Musique,  pour 
le  piano,  pour  la  harpe,  etc.  Musique  de  piano, 
de  flûte,  de  violon,  etc.  Musique  de  scène.  Mu- 
sique  dramatique.    Musique  «'église.   Musique 
de  bal.  Musique  militaire.  Exécuter  de  la  mu- 
sique.  Musique   d'une  exécution  difficile    Mu- 
sique gravée.  Musique  copiée.  Ecrire,  copier  de 
la  musique.  Lire    de   la   musique.    Marchand  , 
éditeur  de  musique.  Copiste   de  musique.   Mu- 
sique  italienne.    Musique    française.    Les    ba- 
vards mettent  toutes  leurs  actions  en  paroles, 
comme  les  poètes,  les  musiciens  mettent  leurs 
paroles  en  musique.  (Boiste.)  C'est  surtout  à  la 
ville  que  je  me  plais  à  entendre  le  soir  de  bonne 
musique.  N'est-il  pas  juste  d'accorder  aux  oreilles 
un  dédommagement  pour  tout  ce  qu'elles*ont  i 
souffrir  pendant  la  journée?  (De  Lévis.)  La  mu- 
sique nationale   des   Suisses  est  d'une  mélodie 
monotone  et  triste,  dénuée  d'accent  et  d'éner- 
gie. (Fourn.)  Les  Russes  ont  une  musique  chan- 
tante ,  mais   triste;   leur   mélodie  est  agreste. 
(Id.)    la  rusique  des   Polonais  ne   diffère    de 
celle   des   Russes  que   par  quelques   nuances  ; 
elle  est  plus  gaie,  plus  spirituelle,  plus  mar- 
tiale. (Id.)  La  musique  anglaise  est  triste  ,  mo- 
notone, sans  inspiration  ,  dénuée  de   mélodie. 
(Id  )   La  musique  des  Ecossais  se  distingue  par 
une  mélodie,  monotone,  triste  et  plaintive,  qui 
n'est  pns  sans  attrait  pour  'es  étrangers,  et  qui 
charme  les  habitants  de  ces  contrées.  (Id  )  Les 
Chinois  ont  une  musique  sourde  et   monotone 
comme  leur  laegue.  (Id.)  Chaque  peuple  a  une 
musique  qui  lui  est  propre;  cette  musiques,  con- 
stamment une   analogie    remarquable  avec   le 
climat,  le  langage,  les  mœurs,  le  caractère,  les 
opinions  de  la  nation  à  laquelle  elle  appartient. 
[\i.)    L'Italie  est  la   première   contrée   dont   la 
musique  s  offre  à  l'esprit  lorsque  nous  vqulons 
présenter  à  l'imagination  l'idée  d'une  mélodie 
enchanteresse..  (Id.)   Le  caractère  distinctif  de 
la  musique  italienne  est  une  mélodie  dominante, 
expressive,  ten  Ire  ,  passionnée  et  TOlup!  leuse. 
(Id.)  Les  Espagnols  chantent  sans  art  ;  la  science 
n'a  rien  fait  pour  leur  musique  nationale.  (Id.) 
La  musique  naturelle,  commune  à  tous  les  peu- 
ples, bornée  au  seul  physique  îles  sons  et   n'a- 
gissant que  sur  les  sens,  ne  porto  point  ses  im- 
pressions jusqu'au  cœur,  et  ne  peut  donner  que 
dos   sensations  plus  ou  moins  agréables  :  telle 
est  la  musique  des  chansons,  des  hymnes,  des 
cantiques  ,  de  tjus  les  chants  qui  ne  sont  que 
des  combinaisons  de  sons  mélodieux,  et  en  gé- 
néral de  toute  musique  qui  n'est  qu'harmonieuse. 
La   musique  dramatique  ou  imitatve ,  par  des 
inflexions  vives,  accentuées,  et  pour  ainsi  dire 
parlantes  ,  exprime  toutes  les  passions ,  pernt 
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tous  les  tableaux,  soumet  la  nature  entière  à 
ses  savantes  imitations,  et  porte  ainsi  jusqu'au 
cœur  de  l'homme  des  sentiments  propres  à  l'é- 
mouvoir. (J.-J.  Rouss.) 

Ces  lieux  communs  de  morale  lubrique, 

Que  Lulli  réchauffa  de*  feux  de  sa  musique        (Bon..) 

—  Musique  Je  chambre.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  le  xvi*  siècle,  à  la  seule  musique  en  usage 
pour  les  voix  :  elle  consistait  en  madrigaux  ou 
chansons  à  plusieurs  voix ,  ordinairement  à 
quatre  ou  cinq  parties,  quelquefois  à  six,  sept 
et  huit. 

—  Instrument  de  musique.  Instrument  avec 
lequel  on. exécute  de  la  musique.  La  voix  tient 
le  premier  rang  parmi  les  agents  de  la  musique, 
non-seulement  à  raison  de  la  facilité  que  la  na- 
ture donne  à  chacun  de  s'en  servir  sans  étude, 
mais  encoro  parce  que  la  voix  est  de  tous  les 
instruments  de  musique  le  plus  fécond,  le  plus 
riche,  le  plus  puissant,  le  plus  varié,  le  plus 
ravissant  de  ses  produits    (Fourn.) 

—  Notes  de  musique.  Signes  ou  caractères 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  les  divers  tons  de 
la  musique.  Les  anciens  Grecs  se  servaient, 
dans  leur  musique ,  des  caractères  de  leur 
alphabet;  mais,  au  lieu  de  leur  donner  une 
valeur  numéraire  qui  marquât  les  intervalles, 
ils  se  contentaient  de  les  employer  comme 
signes,  les  combinant  en  diverses  manières,  les 
mutilant,  les  accouplant,  les  couchant,  les  re- 
tournant différemment,  selon  les  genres  et  lés 
modes.  Les  Latins  les  imitèrent,  en  .se  servant, 
à  leur  exemple,  des  lettres  de  l'alphabet,  et  il 
nous  en  reste  encore  la  lettre  jointe  au  nom  de 
chaque  note  de  notre  échelle  diatonique  natu- 
relle. Gui  Arétin  imagina  les  lignes,  les  portées, 
les  signes  particuliers  qui  nous  sont  demeurés 
sous  le  nom  de  notes,  et  qui  sont  aujourd'hui 
la  langue  musicale  universelle  de  l'Europe. 

—  Livre,  cahier,  papier  d<  musique.  Livre, 
car-  er,  papier  ou  il  y  a  des  airs  de  musique 
écrits  avec  des  notes  de  musique. 

—  Prov.  Etre  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique. Etre  exact  et  ponctuel  dans  tout  ce  qu'on 
fait.  ||  Se  dit  également  d'une  chose  qui  a  un 
ordre  certain. 

—  Prov.  et  fig.  Pays  de  musique.  Paj  s  où  il 
y  a  du  haut  et  du  bas. 

—  Art  de  composer  ou  d'exécuter  la  musique. 
Apprendre  la  musique.  Savoir  la  musique.  En- 
seigner, montrer  la  musique.  Maître  de  mu- 
sique. Classa  de  musique.  Avoir  du  goût  pour 
la  musique.  La  musique  est  le  moyen  le  plus 
commode  et  le  moins  humiliant  de  tuer  le  temps 
sans  prendre  la  peine  de  penser.  (Johnson.)  La 
musique  où  il  n'y  a  pas  de  chant  n'est  que  du 
bruit  que  l'on  fait  en  mesure.  (J.-B.  Say.) 

—  Exécution  de  la  musique,  soit  avec  la 
voix,  soit  avec  les  instruments.  Avoir  de  la  mu- 
sique. Entendre  de  la  musique.  Faire  de  la  mu- 
sique. Donner  de  la  musique,  de  fort  bonne 
musique.  Musique  de  voix  et  d'instrun: 

Tous  mes  sots.     .  ...  .     . 

Détonnant  de  concert,  st  mettent  à  chanter, 
La  mu.ijul  sans  doute  était  rare  et  charmante. 
(Bon.™.) 

—  Quelques  thérapeutistes  ont  tiré  parli  de 
la  musique  dans  le  traitement  de  certaines  ma- 
ladies. Des  faits  innombrables,  et  qui  se  renou- 
vellent incessamment ,  attestent  que  l'homme, 
soit  dans  l'état  de  santé,  soit  dans  celui  de  ma- 
ladie,  est  éminemment  susceptible  d'éprouver 
des  effets  remarquables  résultant  de  l'influence 
que  la  musique  exerce  sur  son  imagination 
comme  sur  ses  organes. 

—  Prov.  et  fig.  Musique  enragée,  musique  de 
chiens  et  de  chats.  Musique  discordante,  qui 
déchire  l'oreille.  ||  Pop.  Bruit  confus  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  querellent. 

—  Prov.  C'est  la  musique  des  saints  innocents. 
Se  dit  d'une  fort  mauvaise  musique. 

—  Musique  mécanique.  Mouvements  au 
moyen  desquels  des  pendules,  des  tabatières  et 
autres  objets,  jouent  un  certain  nombre  d'airs. 

—  Compagnie  de  musiciens  de  profession 
qui  ont  coclumt  d'exécuter  de  la  musique  en- 
semble. La  musique  du  roi.  La  musique  de  la 
chapeUe.  Maître  de  la  musique  de  la  chape  le. 
Etre  de  la  musique  du  roi.  Musique  d'une 
église.  E're  attaché  à  la  musique  de  L'Opéra. 
Musique  d'un  régiment. 

—  Fig.  Certains  sons  agréables  ou  désagréa- 
bles. La  voix  de  cette  femmo  est  une  musique 
délicieuse.  ||  Iron.  eî  iani.  Cet  enfant  ne  cesse 
de  crier;  il  nous  fait  là  une  belle  musique. 

—  Pat  anal.  îl  existe  une  musique  de  style, 
et  celui  qui  ne  la  possède  pas  ne  saura  jamais 
écrire.  (Boiste.)  11  y  a  des  paroles  qui  sont  de 
la  musique,  et  des  regards  qm'  sont  des  paroles. 
(Noël.)  Les  beaux  vers  -ont  la  musique  de  l'âme. 
(Volt.)  Il  n'y  a  pas  de  musique  plus  agréable 
que  .a  voii  de  celle  qu'on  aime.  (*") 

—  Act.  La  réunion  la  tous  les  beaux-arts 
auxquels  président  les  Muses.  Nous  employons 
quelquefois  le  mot  art  dans  un  sens  analogue. 
Ainsi  ce  titre  d'un  ouvrage  :  De  l'état  de  fart 
en  Europe  au  xix*  siècle,  doit  s'interpréter 
ainsi  :  De  l'état  de  la  poésie,  de  l'éloqueni  e,  de 
la  musique,  de  la  peinture,  de  la  gravure,  de  la 
statuaire,  de  l'n-chitacture,  de  l'action  drama- 
tique, de  la  pantomime  et  de  la  danse,  en  Eu- 
rope, au  xix'  siècle. 

—  Se  disait  pour  Mosaïque 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille  du  gonro  vo- 
lute, qui  est  réglée  comme  un  papier  de  mu- 
sique. Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

—  lconol.  On  reconnaît  la  Musique  à  la  lyre 
d'Apollon  qu'elle  tient,  ainsi  qu'à  un   livre  sur 


lequel  elle  a  les  yeux  fixé,  et  aux  divers  in- 
struments qui  sont  à  ses  pieds,  et  dont  l'assem- 
blage désigne  l'harmonie,  la  variété  et  les  diffé- 
rents caractères  do  la  musique.  D'autres  lui 
donnent  des  airs  notés,  une  plume,  une  ba- 
lance pour  exprimer  la  justesse  qui  lui  est  né- 
cessaire, et  une  enclume,  parce  qu'on  prétend 
que  le  son  des  marteaux  a  contribué  à  la  dé- 
couverte de  l'art.  Les  Egyptiens  la  représen- 
taient hiéroglyphiquement  par  une  langue  et 
quatre  dents  ,  etc.;  sans  hiéroglyphes,  par 
une  femme  dont  la  robe  est  semée  d'instru- 
ments et  ue  livres  notés.  Une  peinture  allégo- 
riquu  qu'on  voyait  à  Rome  exprimait  ses  ef- 
fets par  une  troupe  de  cygnes  rangés  en  cercle 
autour  d'une  fontaine.  Au  milieu  d'eux  est  un 
jeune  homme  ailé,  c'est  Zéphyre,qui  de  son  ha- 
leine rafraîchit  les  airs.  On  la  retrouve  encore 
sous  la  figure  d'uue  femme  qui  joue  d'un  sistre 
où  se  voit  une  cigale  à  la  place  de  la  corde 
rompue,  et  qui  a  un  rossignol  sur  la  tête. 

MUSIQUE.  EE.  part.  pass.  du  v.  Musiquer. 
S'empl.  adjectiv.  Chanson  musiquée. 

MUSIQUER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit,  par 
plaisanterie,  pour  Faire  de  la  musique.  Nous 
musiqudmes  tout  le  jour  au  clavecin  du  prince. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  v.  a.  Mettre  en  musique. 

MUSITE.  s.  m.  Hist.  sacr.  Se' dit  des  Lévites, 

descendus  de  Musi,  fils  de  Mérari. 

MUSKAJAN.  s.  m.  Bot.  Racine  de  Virgi- 
nie, que  les  sauvages  emploient  pour  se  teindra 
en  rouge. 

MUSKOFKE.  s.  f.  Métrol.  Petite  monnaie 

d'argent  de  Russie. 

MUSOIR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Pointe  d'une, 
digue. 

MUSOLEPSIE.  s.  f.  Didact.  Terme  dont 
quelques  auteurs  se  sont  servis  pour  Métroma- 
nie,  fureur  poétique. 

MUSOMANIE.  s.  f.  Pathol  V.  musicomanie. 

MLSONE.  Géogr.  Rivière  des  Etats  de  l'É- 
glise, qui,  sous  le  royaume  d'Italie,  avait  donné 
son  nom  à  un  département  ayant  pour  chef- 
lieu  Macerata,  et  qui  est  aujourd'hui  réparti 
dans  les  délégations  de  Macerata,  Anrone,  Ur- 
bin  et  Camerino. 

MUSONIUS  ItUFUS  (Caïus).  Célèbre  philo- 
sophe  stoïcien  du  n*  siècle  depuis  J.-C,  ouvrit 
à  Rome  une  école  très-fréquentée,  fut  exilé 
sous  Caligula,  revint  sous  Vitellius,  et  se  fit  tel- 
lement estimer,  que  Vespasien  l'excepta  seul 
lorsqu'il  chassa  de  Rome  les  philosophes. 

MUSOPHAGE.  s.  m.  (du  lat.  musa,  bana- 
nier, et  du  gr.  fà-ji.!,  manger,  parce  que  le  fruit 
du  bananier  est  leur  principale  nourriture). 
Ornith.  Genre  d'oiseaux  grimpeurs  de  la  famille 
des  lévirostres.  ||  Espèce  du  genre  touraco. 

MUSOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
ressemble  à  un  musophage.  ||  musopiiagbs.  s. 
m.  pi.  Famille  de  grimpeurs,  qui  a  pour  type 
le  genre  musophage. 

MUSOPHAGE,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  ressem- 
ble à  un  musophage. 

MUSOIUTE.  s.  m.  (et.  lat.,  mus,  rat  ;  sorex, 
souris).  Se  disait  des  Jui&  qui  avaient  de  la  vé- 
nération pour  les  rats  et  les  souris.  Cette  su- 
perstition venait  de  ce  que  les  Philistins  ayant 
enlevé  l'arche  d'alliance,  Dieu  fit  n;.ître  parmi 
eux  un  grand  nombre  de  rats  et  de  souris  qui 
dévoraient  tout. 

MUSPEÏAIEIM.  s.  m.  Myth.  scand.  Monde 
du  feu,  où  Surtur  le  Noir  tient  son  empire.  Ce 
dieu  viendra  à  la  fin  du  monde,  vaincra  tous 
les  dieux,  et  livrera  l'univers  aux  flammes. 

MUSQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Musquer. 
S'emploie  adjectiv.  dans  le  sens  de  Parfumé 
avec  du  musc.  Gants  musqués.  Homme  musqué. 

—  Dont  l'odeur  a  quelque  rapport  avec  celle 
du  musc.  Poire  musquée.  Mauve  musquée. 

—  Bot.  Qui  a  la  saveur  du  musc.  Poire  dont 
l'eau  est  musquée.  Canard  n.usqué. 

—  Fig.  et  fam.  Écrirait),  orateur,  poète  mus- 
qué. Ecrivain,  orateur,  poète  qui  a  trop  d'esprit, 
do  recherche,  qui  affecte  les  ornements  fu'.i'es. 

||  Style  musqué,  f  iraset  musquées.  Style,  phra- 
ses qui  sentent  la  recherche,  l'affectation.  ||  Co- 
médie musquu  Comédie  dont  le  dialogue  man- 
que de  p:  el,  tombe  dans  l'affectation,  est 
semé  de  petits  traits  d'un  esprit  maniéré. 

—  Fig.  et  fam.  Paroles  musquées.  Paroles 
obligeantes  et  flatteuses.  Tout  ce  qu'il  dit,  ce 
sont  des  paroles  musquées;  mais  cela  n'a  guère 
de  suite. 

—  Irig.  et  fam.  Fantaisies  musquées.- Fantai- 
sies singulières,  bizarres,  comme  en  ont  les 
gens  riches  et  les  jolies  femmes.  Cet  homme  a 
des   fantaisies   musquées.   Peu   usité.  ||   Toutes 

tes  de  potits  bijoux  inutilos  qui  no  sont 
ai  hetés  et  recherchés  que  par  le*  gens  riclv  ■ 
el  les  curieux. 

—  Fig.  et  fam.  Messe  musquée.    La  demie 
messe,  où  assistent  ordinairement  los  g 
grand  monde. 

MUSQUER.  v.  a.  l"conj.  Parfumer  avec  du 
musc.  Musquer  une  peau,  des  gants. 

Bot.  Petite  musquée.   Nom  vulgaire  de  la 
muscatelline. 

—  38  BDSQDB».  v.  pron.  Se  parfumer  avec 
du  musc. 

JSUSQLIER.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  I 
1,.  batiste,  de  linon. 

MUSQUINIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Tisso 
rand. 
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MUSSAF.  s-  m.  Ilabb.    Prière  nue  font  les 

::o,iernes  le  premier  jour  de  chaque  mois, 

le  jour  du  sabbat  et  le  premier  jour  de  l'année. 

MUSSASOUS.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rat 
le  Virginie  qui  sent  le  musc. 

MISSE,  s-  £  S'est  dit  pour  Cachette. 

MUSSE,  s.  f.  Écob.  rnr.  Nom  deThabitation 
('es  oies  et  des  canards  dans  quelques  liens. 
C'est  u  e  dans  le  voisinage  du 

poulailler,  le  dessous  du  colombier,  au  four,  etc. 

—  Venez.  Passage  étroit  d'un  fort  ou  d'une 
baie  ,  pour  les  lièvres ,  les  lapins  et  autre 
gibier. 

—  Zooph.  Genre  de  madrépores  renfermant 
quatre  espe  is,  e  l'on  partage  en  deui  sec- 
tions ,  suivant  que  la  tige  est  simple  ou  di- 
visée. 

MUSSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Musser.  S'empl.  i 
adjectiv.  Personne  mussée. 

MUS5ELLEMS.    s.    m.    pi.    Hist.   ott.    Nom   j 
d'une  ancienne  milice.  Les  mussellems  compo- 
saient  un    corps   de   trois   mille  cavaliers;   ils 
étaient  pourvus  de  bénéfices  militaires  et  francs  | 
de  tout  impôt. 

MUSSEXDE   s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
)a  famille  des  rubiacées,  qui  se  rapprochent  de  ; 
la  garance. 

MUSSE-POT  [À).  Loc.  adv.  fam.  En  cachette. 
On  dit  souvent  par  corruption  à  muche  p<  t. 

MUSSER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mussare, 
parler  entre  ses  denU,  à  basse  voix,  et  même 
se  taire,  parce  nue  ceux  qui  se  mussent  n'osent 
parler  de  peur  d'être  découverts).  S'est  dit 
Cacher,  i1  I  ni  mi  r  ma  faiblesse  sous  ces 
gran  S  ci    lits      M  mtaigne.) 

—  se  musser.  v.  pron.  Vieux.  Se  cacher.  Le 
naturel  des  femmes  nous  est  figuré  par  Iz  lune; 
et  en  autres  choses,  et  en  cette  qu'elles  se  mus- 
sent, elles  se  contraignent  et  dissimulent  en  la 
vue  et  présence  de  leurs  maris.  (Babel.) 

MUSSINTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

MUSSITATICN.  s.  f.  |pr.  lûus-si-torci-o-ii , 
du  lat.  mussitare,  murmurer,  marmoter,  parler 
entre  ses    '  lec.  Action  de  murmurer, 

altération  et  faiblesse  de  la  voix,  difficulté  d'ar- 
ticuler -les  lettres,  à  cause  de  la  débilité  des 
mouvements  de  la  mâchoire,  de  la  langue  et 
des  lèvres,  d'où  il  résulte  qu'on  a  beaucoup  de 
peine  à  entendre  ce  que  dit  le  malade.  Lta  mus- 
titation  est  un  signe  fâcheux  dans  les  maladies, 
parce  qu'elle  accompagne  ordinairement  le  dé- 
lire. (Renaujd.l  La  mussiialion  cesse  communé- 
ment avec  le  délire,  auquel  elle  est  unie,  (ld.) 

MUSS1TE.  s.  f  Miner.  Un  des  noms  de  la 
diopside. 

MUSSOLE.  s.  m.  Conchyl.  Coquillage  appelé 
aussi  arche  de  Noé. 

MUSSY  I.  i.\  ÈOUE  ou  MUSSY-SUR-SEUVE. 

Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bar-sur-Seine 
;Aube)  ;  1,800  hab. 

MUSTACHIO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  Ve- 
nise pour  les  liquides. 

MUSTAGH  ou  MOUSTAG.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes  d'Asie,  qui  sépare  le  Turkestan 
chinois  du  Petit-Thibet,  et  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  1,200  kilom.  environ. 

MUSTAPHA  I".  Enioereur  d;-s  Turcs,  monta 
sur  le  trino  en  1617;  fut  détrôné  quatre  mois 
après,  et  rappelé  en  1622,  puis  déposé  de  nou- 
Teau  et  étrangle  au  bout  d'un  an.  j|  wcstapha  a. 
Régna  de  1095  à  1703.  11  fut  déposé  et  mourut 
six  mois  après.  ||  hdstapba  in.  Né  en  1716;  ré- 
gna de  1757  à  1774.  ||  mustapuï  iv.  Régna  de 
1807  â  1808.  Il  fut  déposé  et  étranglé  par  les 
janissaires. 

MUSTAPHA,  s.  m.  (de  l'ar.  istafa,  choisir, 
élire).  Nom  propre  turc,  altéré  par  la  pronon- 
ciation et  l'orthographe  européenne,  que  l'on 
«mploie  quelquefois  comme  nom  commun,  dam 
le  langage  familier,  en  parlant  d'un  petit  gar- 
çcn  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  Un  gros 
nustapha.  Quel  gros  mnstapha  ! 

—  Hortic.  Mustapha  violet.  Variété  d'oeillet. 

MUSTEC.  s.  m.  Ichth-  ol.  'jenre  de  poissons 
ui  se  rapprochent  du  merlan. 

MUSTÉCHAR.  s.  m.  Titre  d'uno  dignité  en 
Turquie. 

MUSTÉUIN,  EVE.  adj.  (du  lat.  mustela,  bo- 
itte). Mamm.  Qui  ressemble  à  la  belette.  || 
■'L-STEUNS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères 
qui  a  pour  type  le  genre  belette. 

MUSTELEE.  s.  t.  Ichthyol.  Sous-genre  de 
poissons  démembré  du  génie  gade.  U  Mustelle 
■'cssile.  Poisson  du  genre  cebite. 

ML'STÉMIN.  •.  m.  Hist.  ott.  Nom  donné  par 
les  Turcs  aux  étrangers  qui  habitent  l'empire, 
et  aux  musulmans  qui  sont  hors  de  leur  pays. 

MUSUC.A.  »•  m-  Myth.  afr.  Le  mauvais 
principe,  chtsz  quelques  peuples  de  l'Afrique. 

MUSUL  AN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  puissant  qui  habitait  la  Maurita- 
nie, dans  l'intérieur  des  terres. 

MUSULMAN ,  ANE.  s.  (  de  l'ar.  muslim , 
vrai  fidèle,  vTai  croyant  ,  ou  de  muselmoon, 
arrivé  au  salut).  Nom  qui  paraît  avoir  éffé  em- 
prunté aux  Persans  et  sous  le,uel,  chez  les 
.  T  rcs,  on  désigne  les  croyants,  c'est-à-d  re  les 
mahomélans.  sans  distinction  de  sectes.  Un 
musulman-  Un  bon  inusulm  n.Se  .  ai 
nian.  la  religion  des  musulmans,  l'ne  mu- 
sulmane. Chaque  musulman  doit  faire  le  (.èlen- 
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nage  de  la  Mecque  au  moir.s  une  fois  dtsns  sa 
vie,  s  it  en   personne,  soit  par  procc 
(Encyci.) 

MUSULMAN  ,  ANE.  adj.  Qui  concerne  les 
mahomètans.  Les  rites  musulmans.  La  religion 
musulmane.  Les  mœurs  musulmanes.  Le  cos- 
tume musulman  Dans  l'emp;re  turc,  le  mufti 
siège  à  Constanlinople  ;  mais  il  y  ;.  des  muftis 
dans  d'autres  Etats  musulmans  et  même  eu 
Russie.  (Eucycl.) 

J'eusse  été  près  du  Gange  frrr.vc  .tes  faux  dieux, 
Chiéûenne  dans  Paris,    musulmane  en  ces  lieux. 

(VotTAIF.S.l 

MUSULMANISME.  s.  m.  Se  dit  quelquefois 
de  la  religion  musulmane.  On  dit  plus  ordi- 
nairement islamisme. 

MUSURGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  u.oû<m ,  chant  mu- 
sical, cp-rov,  ouvrage).  Mus.  Art  d'employer  à 
propos  les  consonnances  et  les  dissonances. 

—  Philol.  Titre  d'un  livre  du  P.  Kircher  sur 
la  musique. 

MUSURGUES.  s.  f.  S'est  dit  pour  Femmes 
poètes. 

MUTA.  Myth.  rom.  Déesse  du  silence, 
nymphe  que  Jupiter  priva  de  la  parole  à  cause 
de  son  indiscrétion.  C'est  la  même  que  Lara. 
Mercure,  chargé  de  la  conduire  aux  enfers,  fut 
touché  de  sa  beauté ,  l'épousa  et  en  eut  les 
dieux  Lares. 

.  MUTABILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  mulabililas ,  fait 
de  mutwe ,  changer).  Qualité  do  ce  qui  est 
muable,  de  ce  qui  est  sujet  à  changer.  La  mu- 
tabilité des  choses  du  monde.  Et  nous  ne  pos- 
sédons aucun  bien  ,  même  dans  l'ordre  de  la 
grâce,  que  nous  ne  puissions  perdre  un  moment 
après,  par  la  mutabilité  naturelle  de  nos  !  irs. 
(Èoss.)  Tout  change  sur  la  terre,  parce  que  tout 
suit  la  mutabilité  de  son  origine.  (Mass.) 

—  Syn.  cornp.  mutabilité,  changement.  On 
est  sujet  an  changement ,  mis  on  n'est  oint 
sujet  à  la   ;        bilit  . 

MUTAKLE.  adj.  des  2 g.  Néol.  Qui  est  sujet 
au  changement. 

MUTACïSME.  s.  m.  (du  lat.  mutacismus , 
dérivé  de  mulus,  muet).  Médec.  Sorte  de  bégaie- 
ment qui  consiste  dans  la  difficulté  de  pronon- 
cer les  lettres  labiales  b,  p,  m.  Ce  vice  ne  paraît 
pas  différer  du  bégaiement.  Le  mutacisme  est 
familier  aux  enfants  qui,  n'ayant  pas  de  dents, 
sont  obligés  de  prononcer  presque  toutes  les 
consonnes  des  lèvres  ;  les  gens  ivres,  ceux  qui 
ont  un  bec  de  lièvre,  les  lèvres  grosses,  etc., 
tombent  dans  le  même  défaut  par  l'hiatus  des 
lèvres  ou  faute  d'ouvrir  suffisamment  la  bouche. 

—  Gramm.  V.  mytacisme. 

MUTAFARACA.  s.  m.  Relat.  Officier  de  la 
garde  du  Grand  Seigneur  ;  espèce  d'aide  de  camp. 

MUT  AGE.  s.  m.  Agric.  Opr-cation  qui  con- 
siste à  mêler  de  l'acide  sulfureux  ou  du  sulfate 
de  chaux  avec  une  liqueur  sucrée ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  fermente.  ||  Tout  moyen  d'ar- 
rêter les  progrès  de  la  fermentation  dans  les 
liquides  déjà  plus  ou  moins  vineux.  ||  Ou  a  em- 
ployé le  même  moyen  pour  conserver  dans  les 
tonneaux  le  moût  de  pommes  plus  longtemps 
sucré,  et  c'est  également  afin  de  prévenir  dans 
les  vins,  le  cidre,  etc.,  une  fermentation  ulté- 
rieure capable  de  tes  rendre  acides,  que  l'on  fait 
brûler  dans  l'intérieur  des  futailles  une 
soufrée  avant  de  les  remplir. 

MUTANfiE.  s.  m.  (du  lat.  mutandus,  devant 
être  changé,  i  arce  que  la  propreté  les  ob!i  eait 
d'en  changer  de  temps  à  autre).  Commun,  relig. 
Caleçon  de3  capucins  et  de  quelques  autres 
religieux 

MUTATION^  s.  f.  (pr.  mu-ta-cion;  du  lat. 
mutatiû).  Changement,  remplacement  d'une  per- 
sonne par  une  autre.  Il  y  a  eu  de  nombreuses 
mutations  dans  ce  régiment,  dans  cette  admi- 
nistration. A  chaque  mutation  de  propriétaire 
foncier,  il  est  du  un  droit  d'enregistrement. 

—  l'ebleaux  ,  écrits  dans  lesquels  on  constate 
ces  changements.  Faire  une  mutation.  Opérer 
une  mutation. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  De  grandes  richesses 
ne  sont  pas  une  fin,  mais  une  mutation  de  mi- 
sères. (Fén.)  En  toutes  choses,  la  mutation  est 
à  craindre.  (Montaigne.) 

—  Révolution.  En  ce  sei.s ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Les  fréquentes  mutations 
qui  arrivent  dans  l'atmosphère  causent  des  ma- 
ladies. Les  grandes  mutations  ont  presque  tou- 
jours été  causées  par  la  mollesse  on  la  faiblesse 
dos  princes.  (iloss.) 

—  Aut.  rom.  Se  dit  des  relais  de  poste  des 
anciens.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  muta- 
tions avec  les  mansions. 

—  Bot.  Mutation  de  r.atwî  ■  et  de  sexe.  Le  phé- 
nomène singulier  du  changement  de  sexe  s'ob 
serve  dans  plusieurs  plantes  dioïques  ;  ii  n'est 
point  raTe  d'y  voir  le»  étamines  transformées 
en  pistil:  plus  rarement  on  rencontre  les  ovaires 
devenus  des  étamines.  La  mutation  de  nature 
observée  dans  les  étamines  de  la  viorne  obier 
devenues  pétales,  sur  les  pétales  de  la  viorne  du 
Mexique  transformées  en  étamines;  sur  les  pé- 
tales du  velar  officinal ,  sot  les  petites  écailles 
du  saule  rose,  changés  les  uns  et  les  autres  en 
feuilles  ordinaires-;  dans  la  corolle  irrégulière 
de  la  linaire,  qui  prand  une  sorte  de  régularité 
par  l'addition  de  quatre  autres  épetons  à  celui 
qu'elle  a  uatur elleineat ,  cette  mutation  de  na- 
ture rentre  en  partie  dans  les  métamorphoses  et 
en  partie  dano  les  monstruosités.  Les  diffor- 
mités caractérisent  une  mutation  accidentelle  de 
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la  nature.  Une  des  plus  agréables  est  celle  que 
présentent  les  feuilles  crispées  du  chou  frisé. 
On  se  rend  aisément  compte  de  toutes  les  dif- 
formités prévenant  d'excroissances.  U  en  est  de 
même  de  l'aplatissement  de  certaines  parties 
qui  devraient  être  rendes. 

—  Jurispr.  Transmission  de  la  propriété  d'un 
bien  parvente,  échange,  donation,  testament,  etc. 
Payer  un  droit  de  mutation. 

—  Mus.  anc.  Se  dit  des  transitions  de  la  mu- 
sique des  Grecs,  qui  étaient  au  nombre  de  cinq  : 
lorsque  la  mélodie  passait  du  genre  diatonique 
au  genre  chromatique  ou  enharmonique;  lors- 
qu'on procédait  d'un  tétracorde  disjoint  à  un 
tétracorde  conjoint;  quand  on  passait  d'un. ton 
à.  un  autre;  quand  on  changeait  de  rhylhmes; 
quand  on  quittait  une  mélodie  grave  pour  en 
faire  entendre  une  gaie. 

—  Mus.  Jeux  de  mutation.  Se  dit,  dans  l'orgue, 
de  ceux  qui  ne  sont  pas  au  ton  d'octave  des 
fonds  de  l'orgue,  mais  qui  en  sonnent  la  quinte 
on  la  tierce,  et  quelquefois  plusieurs  de  ces  in- 
tervalles à  la  fois. 

—  Syn.  comp.  mutation,  changement,  bé- 
voi.dtiON.  Les  changements  mettent  la  chose 
dans  un  nouvel  état;  les  révolutions  la  renver- 
sent; les  mutations  la  changent  de  place  et  de 
maître.  ||  mutation,  changimknt.  Mutation 
éveille  l'idée  d'un  remplacement  d'un  objet  par 
un  autre;  le  changement  résulte  d'une  simple 
modification. 

MUTE.  s.  f.  Gramm.  Se  disait  pour  Consonne 
muette.  Tous  nos  vieux  poètes  ont  fait  d'une 
syllabe  la  lettre  »  précédé  d'une  mute  et  d'une 
liquide  ,  et  suivi  de  la  syllabe  cr.  (Ménage.) 

—  Anc.  art  milit.  Se  disait  pour  Cible. 
MUTÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Muter,  irempl. 

adjei  iiv.  i  iqueur  mutée. 

MUTÉC.AÊO.  s.  m.  Hist.  ott.  Dans  les  ar- 
mées turques ,  espèce  de  vétéran  qui  a  obtenu 
une  retraite. 

MUTÉFÉIUCA-BAOHI.  s.  m.  Hist.  ott. 
Chef  d'une  compagnie  de  deux  cents  hommes 
possesseurs  de  fiefs. 

MUTEE,  s.  m.  Conchyl.  Belle  espèce  de  co-* 
quille  du  genre  anodonte. 

MUTEEETTE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Se  disait 
pour  Petite  cible. 

MUTELI.iNE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plante 
ombelhfére. 

MUTÉOSE.  s.  f.  (du  lat.  mulus,  muet).  Se 
dit  de  tous  les  phénomènes  d'expression  appelés 
gestes,  le  tous  ceux  qui  ne  consistant  pas  en 
des  sons,  fondent  vraiment,  par  opposition  à 
ceux-ci;  un  langage  muet. 

MUTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mut  ave,  chan- 
ger). Techn.   Pratiquer  l'opération   du  mutage. 

—  SE  MDTER.  V.  pren.  Etre  mute.  Certaines 
liqueurs  se  mutent. 

MUTÉVEI.ï  I.  s.  m.  Hist.  ott.  Titre  que 
portaient  les  administrateurs  des  casernes,  dans 
le  corps  des  janissaires. 

MUTII.  Myth.  Selon  Jal  lonski,  c'est  le  vé- 
ritable nom  du  dieu  que  d'autres  archéologues 
appellent  Buto.  )j  Selon  Plutarque,  un  des  noms 
d'Isis. 

IffUTÎLATEUR,  TRICE.  adj.  des  •>  g.  (du 
lat.  mutilator).  Néol.  Qni  mutile.  Censure  mu- 
tilatrice.  La  plupart  des  traducteurs  sont  tour 
à  tour  extenseurs  et  mutilât  urs.  (Boiste.) 

eue  bravant  le  croissant,  l'échelle  et  le  treillage  , 
CL.Tqoe  branebe  en  dépit  d.  s  vieux  décor, deurs  , 

Et  des  oneevra  r.iutilaieuTS  , 
Put  rendre  un  lihre  essor  à  son  luxe  sauvage, 

1>    1ILLI.) 

—  s  Celui,  celle  qui  mutile.  D'obscurs  mu- 
tilateuTsdte  la  pensée.  Mutilaient  de  s,  tues, 
de  monuments  publics. 

MUTILATION,  s.  f.  (pr.  mu-ti-la-eian  ;  du 
lat.  mutilatio).  Chir.  Retranchement  d'un  mem- 
bre ou  de  quelque  autre  partie  exe  rieurs  du 
corps.  Cruelle  mutilation.  Mutilation  qui  défi- 
gure horriblement.  L'adultère  dans  la  femme 
était  autrefois  puni  chez  les  Hurons  par  la  mu- 
tilation du  nez.  (Chnteaub.)  Par  combien  demu- 
tilations  heureuses  la  chirurgie  n'a-t-elle  pas 
arraché  à  la  mort  des  malheureux  qui  en  au- 
raient été  irrévocablement  frappés  ?  (V  illermé.) 
Dans  l'imminence  de  la  mort,  une  mutilation 
qui  seule  peut  y  arracher  est  l'œuvre  la  plus 
utile  et  la  plus  philosophique,  (ld.) 

—  Action  ùs  celui  qui  se  mutile. 

—  Se  dit  des  statues,  des  tableaux  ,  et  même 
des  productions  littéraires.  Réparer  les  mutila- 
tions d'une  statue  ,  d'un  tableau  ,  d'un  arc  de 
triomphe.  Ouvrage  qui  a  subi  d«  grandes  mu- 
tilations de  la  part  des  censeurs. 

MUTILÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mutiler. 
S'.  ■  : ,  :  1 1 1 .  adjectiv.  Pci  e.  !  stne  mu- 

tilée. Poème  mutilé.  Tableau  mutilé  a.  coups  de 
,Diii  au.  Le  chien,  compagnon  de  notre  en- 
I  '■...■!  .  n'a  pas  iiesoin  d'être  rnatile  porj-r  S'a  (ta- 
cher à  nous.  (B.  de  St-P.)  Depuis  celui  qui  a 
per  lu  l'extrémité  d'-  n  doigt,  josqiu'à  celui  qu'on 
a  privé  d'un  quart  de  lui-même  en  ini  ampu- 
tant la  cuisse,  tous  sont  munies.  (Villermé.J 
Qui  Teut  cru  que  Je?  corps  do  ce  vivant  empire, 
Le:,  m  eiiibri'R  mutilés  passent  se  reproduire.  I  Dslille.) 

—  Fig.  Qui  n'est  pas  assez  étendu.  Les  pé- 
riodes trop  coupées,  et  comme  mutilées,  estro- 
pient le  sublime.  iBoil.)  Une  pensée  rmttilt  b( 
estropiée  est  nue  pensée  dont  le  sens  n'est  pas 
complet.  [BOi  h. 

—  Byt.    Feuilles  mutilées,    r<-'i-^    <    ' 
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Feuilles,  racines  qui  sont  broyées,  déchirées 
ou  défigurées  par  quelque  accident.  ||  Fleurs 
mutilées.  Pleurs  qui  sont  privées  par  accident 
des  parties  ordinaires  de  leur  fntet 

—  Entom.  Sedit  dés  éljtres,  quand  elles 
courtes  et  qu'elles  ont  l'air  d'avoir  été  cou,     ! 

—  Mutilé  par.  Ceux  qui  se  trouvent  bl  ■  . 
on  mutiles  par  la  gelée,  ils  les  gardent  ches 
eux  et  les  soignent  jusqu'à  leur  entière  guez 
rison.  (Saussure.) 

—  substantiv.  Personne  mutilée.  Un  ni  ti  • 
Des  mutilés.  Si  l'on  voyage  dans  toute  l'Alle- 
magne, en  Pologne,  en  Espagne,  en  Russio,  etc., 
le  très-petit  nombre  de  cicatrices  effrayantes 
par  l'idée  de  blessures  énormes  qu'elles  rappel- 
lent, e'  mutilés  qu'on  y  olwerve  dans  les  mai- 
sons d'iuv:  li  les,  oomparé  an  nombre  immense 
de  ceux  qu'on  voit  dans  nos  hôtels  et  par  toute 
la  Fr;  née,  sera  pour  tout  le  monde  la  preuve 
de  la  supériorité  de  notre  chirurgie,  et  particu- 
lièrement de  notre  chirurgie  militaire.  Cnu&si 
des  dictionnaires. 

MUTILER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mutilare' 
Retranch  ir,  couper  un  membre  ouquelquerar 
tie  extérieure  du  corps  humain.  Mutiler  ouei- 
qu'un  d'un  bras,  d'un  pied.  Les  amputât. e'  s 
inutiles  qu'on  a  faites,  n'ont  peut-être  pas  mu 
tilé  le  centième  des  personnes  qui  sont  mortes 
peur  n'avoir  point  été  amputées,  ou  ne  l'avoir 
été  que  trop  tard    (Villermé.) 

—  Retrancher  quelque  partie  d'une  stat'K 
Mutile.-  une  statue. 

—  Châtrer.  La  jalousie  des  Orientaux  .es 
porte  a  mutiler  les  esclaves  auxquels  ils  confient 
la  garde  de  leurs  femmes. 

—  Parextens.  Défigurer,  briser  des  tableaux, 
des  édifices,  etc.  Mutiler  un  chapite.au.. Mutiler 
un  tableau. 

—  Fig.  Oler  une  partie  essentielle  d'un  ou- 
vrage d'esprit,  y  faire  des  retranchements  nom- 
breux, maladroits.  La  censure  a  cruellement 
mutilé  cet  ouvrage.  Eu  voulant  abréger  son 
poème,  il  l'a  mutilé. 

—  .  i:  MniLKrt.  v.  pron.  Se  châtrer.  Origène 
se  mutila  dans  une  pieuse  frénésie. 

—  S'estropier. 

—  Etre,  pouvoir  être  mutilé.  Les  ra- 
ies ornements  détachés  se  mutile., 

—  Sedit  de  plusieurs  personnes  qni 

des  mutilations.  L'aveugle  rage  avec  laquele 
les  hommes  se  mutilent  serait  à  peine  conceva- 
ble, s'ils  pouvaient  se  remettre  les  membres  à 
volonté.  (Boiste.) 

MUTIEEAIRZ.   adj.  des   2  g.  (pr.  m 
re).  Entom.  Qui  ressemble  à  la mutille.     .m     ie- 
lair.es.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  h    né- 
noptères  porte-aiguillon,   qui  a  pour 
genre  mutille. 

MUTILEE,  s.  f.    (peut-être   du  lat. 
qui  n'est  pas  entier,  parce  que  les  itMei 
ce   genre,  et  surtout  lès  fem  Us.  sont  privés 
d'i  iles,   ou  qu'ils  les  perdent   facilement).  En- 
tom-. Genre  d'hyménoptères  voisin  des  fourmis. 

WUT&tiURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Mutilation; 
action  de  couper. 

MUTIME.  (r.u  lat.  muiire,  parler  entre  ses 
dents).  Myth.  Dieu  du  silence,  que  l'on  invo- 
quait pour  obtenir  le  don  de  garder  son  secret, 
et  de  retenir  ses  pensées  cachées. 

MUTIN,  INE.  adj.  (du  lat.  barb. 
fait  de  movere,  remuer).  Obstiné,  têtu, 
leur.  Etre  mutin,  mutine.  Enfant  mutin.  E  rit, 
caractère  mutin.  Qu'y  a-t-il  de  plus  choquant, 
de  plus  contraire  à  l'ordre,  que  de  voir  un  en- 
fant impérieux  et  mutin  commander  à  tout  ce 
qui  l'entoure,  et  prendre  impudemment  le  ton 
de  maître  à  l'égard  rie  ceux  qui  n'ont  qu'à  l'a- 
bandonner pour  le  faire  périr.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Séditieux.  Peuples  légers  et  mutins.  De 
tes  moines  mviins  réprimer  l'entreprise.   (Boil.) 

—  Fig.  Le  monde  est  un  enfant  mutin  qui  le. 
nigre  et  bat  ses  précepteurs.  (I; 

—  Visage,  air  mutin,  yeux  mutins.  Visage, 
air  vil.  éveillé,  piquant. 

MUTIN  USE.  s.  Celui,  celle  qui  se  montre 
obstiné,  têtu,  querelleur.  C'est  un  mutin.  Faire 
le  mutin.  Voyez  le  petit  mutin  I 

Votre  plus  court  sera,  mad 

D'accepter  sans  f.içon  l'époux  qu'on  tons  de.  in» 

—  Séditieux.  Les  mutins  se  rendir  rit  le - 
maîtres.  On  punit  le  chef  des  mutins,  il  faut 
pour  le  mieux  perdre  écarter  les 

Les  mutins   n'oseraient  soutenir  ma   ] 
(ld.) 

MUTINATItJN.   s.  f.    pr.    mu-     na-ci-on 
S'est  dit  pour  MutinoVie.    Césai 
guère  d'antres   vices  que    la  fnutir at'ion  et  la 
desobéissance.  (Mont.) 

MUTINE.  'ïéogr.  anc.  Ville  le  i  Gaule  ci- 
salpine, chel  las   fioïens.  Aujourd'hui   Modène. 

—  Hist.  me.  Siège  de  Mutim-,  Siège  famenj 
soutenu  par  D.  Brutus  contre  Antoine,  en  43 
av.  J.-C.;  Octave  et  Hirtius  forcèrent  Antoinaj 
battre,  en  retraite. 

MUTINE,  EE.  part.  pass.  du  v.  se'mrrtiner- 

S'empl.    adjectiv.  Troupes    mutinées.    Peupie 

mutiné. 

Enchaîner  un  captif  de  ses  fers  étonné. 

Contre  un  joug  qui  lui    plaît  vainement  mutilai     ff»<- 

—  Molière  l'a  dit  d       lartiss  èa    wrps. 
It  a  même  cass  e  d'une  main  'n 

Des  vases  dont  la  belle  ornait  ...  rtoLiâRl.t 

—  Poés.  et  fig   Les  Jlots,  les  vents  mutines. 
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Les  flots  agités,  les  vents  impétueux.  1!  ouvre 
aux  vents  mutines  :o«  prisous  d'Eblie.  !< "•'■ 
l'uis-je  rég'er  les  vents  et  les  flots  mutinés? 
IGenest.) 

Los  Taitse.tnx  que  sur  Tonde 

Buttent  les  dois  mutine, 

Ki  .uni  l'ocdan   Lu  momie 

Au  i  aufrage  ilcitiné.  (Vol»*!**,) 

—  Se  dit  en  général  de  toutes  les  cliosos  qui 
résistent,  qui  sor.t  contraires. 

Quo  J'uinie  II  voir  In  <lé(.elencu 

De  ces  vieux  châteaux  ruinés, 

Contro  qui  les  vents  mutinés 

Ont  déployé  leur  insoienco  (St-Amaut  O 

MUTINER  (SE],  v.  pron.  Se  porter  à  la  sé- 
dition, àla  révolte.  Les  troupes  se  mutinèrent. 
Le  peuple  se  mutinait. 

—  Se  dépiter.  Cet  enfant  se  mutine  à  chaque 
instant,  est  sujet  à  se  mutiner. 

—  Faire  le  mutin. 

—  Corneille  a  dit  dans  Cinna 

.     Cinna  d.tns  sa  rage  s'obstine  , 
1     contre  vos  bontés  d'autant  plus  se  mutine. 

■S  mutiner  contre  des  bontés  est  une  expres- 
sion bourgeoise  ;  d'ailleurs  d'autant  plus  exige 
nn  que;  c'est  une  phrase  qui  n'est  pas  ache- 
'■    \. 

—  Fig. 

F.t  n.   s  feux  dans  mon  Ame  ont  beau  se  mutiner, 
Ce  n'est  qu'à  ce  seul-  prix  que  je  puis  me  donner 
(GroriiiuaO 
D'sfeux  qui  se  mutinent  !  cela  est  impropre, 
et  s'en  mutimnt  est  encore  plus  mauvais.  On  ne 
se  mutine  point  de.  Mutiner  est  un  verbe  qui 
n'a  point  de  régirne. 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  des  flots,  des  vents.  La 
mer  en  un  moment  se  mutine  et  s'élance. 
(Créb.)  Se  mutiner  est  trop  faible  pour  exprimer 
le  premier  bouillonnement  d'une  masse  im- 
mense telle  que  la  mer. 

—  On  fait  quelquefois  ellipse  du  pronom. 
Cet  ordre  rigoureux  fit  mutiner  les  soldats. 

BIUTUVEIUE.  s.  f.  Tumulte  de  gens  mécon- 
tents, sédition.  Mutinerie  des  troupes,  du  peu- 
ple- Apaiser  la  mutinerie.  la  mutinerie,  dit 
BiJzac,  en  parlant  du  règne  d'Auguste,  perdit 
jusqu'à  son  souffle,  a  son  murmure.  Son  ordre 
excitait  seul  cette  mutinerie.  (Corn.)  ||  Le  mot 
de  mutinerie  est  trop  familier  :  révolte ,  sédition, 
tumulte,  soulèvement,  sont  les  termes  usités  dans 
le  slyle  tragique. 

"-  Obstination  d'un  enfant  qui  se  dépit3.  11 
faut  punir  les  enfants  de  leur  mutinerie.  Les 
iries  de  cet  écolier,  de  cet  apprenti,  sont 
insupportables.  Il  n'y  a  jamais  ni  mauvaise  hu- 
meur ni  mutinerie  dans  l'obéissance,  parce  qu'il 
'y  a  ni  hauteur  ni  caprice  dans  le  commande- 
nent.  (J.-J.  Rouss.) 

MUTI1VUS.  Myth.  rom.  On  des  noms  de 
Priar^.  V,  mdtoncs.  ||  Turnèbe  en  a  faitledieu 
du  s:  once. 

JÎIjTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  muticus). 
Hist.  nat.  Q«i  n'a  ni  point  s ,  ni  piquants, 
comme  l'ischème  mutique.  ||  mutiqiies.  s.  m 
pi.  Ordre  de  mammifères  qui  manquent  d'une 
ou  de  plusieurs  sortes  de  dents ,  ou  mémo  de 
toutes. 

—  Se  dit  de  la  paillette  ou  glume  des  grami- 
nées, lorsqu'elle  est  privée  de  soie  ou  d'arête. 

MUTIR.  v.  n  2"  conj.  S'est  dit  pour  Grom- 
meler, murmurer.  ||  Faire  comme  un  muet  qui 
produit  des  articulations  imparfaites. 

—  Vener.  Se  dit  quelquefois  en  parlant  de?  oi- 
seaux de  proie  qui  déchargent  leur  ventre. 

MUTI8  (Don  José-('elestino).  Astronome  .et 
botaniste  espagnol,  né  en  173:.'.  morte  en  1808, 
se  livra  à  de  nombreuses  et  précieuses  recher- 
ches sur  les  richesses  végétales  de  l'Amérique 
pendant  plus  de  cinquante  ans.  L'Europe  lui 
doit  la  découverte  du  quinquina  de  la  Nouvelle- 
Grenade. 

MUTISIACÉ,   ÉE.   adj.  Bot.   Qui  p 
à  une  mutisie.  ||  MCTISIACEBS;  s.  f.   pi.  Tribu  de 
la  famille  des  synanthérées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  mutisie. 

MUTISIE.  s.  f.    (du   botaniste  Mutis).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  corymbifères,  renfermant 
une  douzaine  de  piaules  ligneuses  à  tiges  grim- 
pantes^ d'Amérique,  ayant  pour  type  la  mutisie 
tite. 

MUTISIE,  ÉE  adj.  Bot.  V.  mctisucé.  Il  ud- 
nsiÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  la  tribu  des  mulisia- 
"ées,  ayant  pour  type  le  genre  uiutisio. 

MUTISME,  s  m.  (du  lat.  mutus,  muet).  Etat 
«i  celui  qui  est  muet.  Le  mutisme  de  naissance 
est  presque  toujours  incurable.  Le  mutisme  est 
ordinairement  une  suite  de  la  surdité  de  nais- 
sance ;  quelquefois  il  est  accidentel.  La  para- 
îiïie  dé  la  langue,  qui  survient  dans  l'apoplexie, 
■  ccasioune  fréquemment  I  i  mutisme,  que  l'on 
observe  également  dans  l'ivresse,  l'hystérie  et 
4tns  le  narcotisme.  (Henauld.) 

—  Techn.  Soufrage  du  via. 

MUTISTÂTIOK.s  f  (pr.mu  li-za-ci-on)  Aot. 
rom.  S  ute  .le  plusieurs  z.  ;  as  que  l'on  se  don- 
nait mutuellement  et  succès  iveroent,  aujour- 
nvives,  d  main  ch  ■/  un 
autre,  etc.  Les  ni  ti  étions  av  lent  lieu  pvin- 
cipa    -  i  des  mégati 

MUTITE. s.f.D  lact. (du  laL mutila  déciya 
de  mutus,  mue  ).  Synouym  •  d  :  Mut!  me.  1  t  t 
de  i  jamais  eu  1' 

ou  qui  l'a  perdu.  Vlui  Lx<  accide   I  ile.Q    àqu 
no-.  td    ettenl  auti  ttt  l'esui  cesdi 

tité  qu'il  existe  de  causes  productrices  di 
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maladis.  Galien  a  observé  que  l'opium  mis  dans   | 
l'oroillB  pourapaiser  la  d<  uleuro  souvent  causé   | 
la.mn.liti.  (Pellet.)   On  n  urétendu  que  l'ampu-   | 
tatiou  de  la  langue  on  le  défaut  do   cet  organe    I 
causai  nt  la  mutité,  (ld.)  La  mutité  est  quelque- 
fois simulée,  comme  on  peut  l'observer  chez  cer- 
tains mendiants  et  chez  quelques    petites    tilles. 
(Id.)  Dans  les  fièvres  adynamiques  et  ataxiques, 
où  la  langue  devient)  quelquefois  aussi  sèche  et 
aussi   dure  que  du  bois,    il  peut  survenir  une 
mutité  passagère  qui  disparaît  lorsque  la  bouche 
et  la  langue  deviennent  humides,  (ld.)  Le  plus 
souvent  la  mutité  est  le  résultat  de  la  surdité 
congéniale.  (ld.) 

—  Impossibilité  physique  de  former  dos  sous 
articulés  distincts. 

—  Syn.  comp.  mutité,  aphonie.  Plusieurs 
auteurs  ont  confondu  la  mutile  avec  l'aphonie, 
mais  c'est  à  tort.  En  effet,  la  mutité  consiste 
dans  l'impuissance  de  parler,  d'articuler  des 
sons  ;  tandis  que  dans  Yaphnnie,  il  y  a  en  même 
temps  suppression  et  de  la  voix  et  Se  la  parole. 
Ainsi,  un  individu  muet  peut  pousser  des  cris 
sans  pouvoir  parler  ;  celui  qui,  au  contraire, 
est  frappé  d'aphonie,  est  incapable  d'émettre 
aucun  son. 

MUTSIE.  s.  f.  Métrol.  Petite  mesure  de  li- 
queurs en  usage  à  Amsterdam. 

MÛTT.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  matières  sèches,  qui  est  employée  dans 
d  vers  cantons  de  la  Suisse.  ||  Le  miitt  d'Appen- 
zell  vaut  91  litr.  36.  ||  Le  miitt  d'Arau,  90  litr. 
07.  Il  Le  miitt  de  Berne,  168  litr.  13.  ||  Le  unutt 
de  Lucarne,  139  litr.  01.  Il  Le  miitt  de  Soleure, 
138  litr.  9.'.  ||  Le  miitt  de  Saint-Gall  et  de  Zu- 
rich. 80  litr.  12.  ||  Le  miitt  d'Autriche.  Mesure 
de  compte  qui  vaut  30  metzen. 

MUTTATIIAL.  Gtogr.  Vallée  de  Suisse, 
dans  le  canton  de  Sch  witz ,  célèbre  par  la  mar- 
che du  général  russe  Suwarow,  qui  fit  gravir  à 
son  armée  en  1799  le  mont  Kientzingkoulm  par 
des  chemins  que  fréquentent  seulement  des 
chasseurs  de  chamois. 

MUTU.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  poule  du 
Brésil. 

MUTUALISTE,  s.  m.  Comm.  Actionnaire 
d'une  société  d'assurance  mutuelle. 

MUTUALITÉ,  s.  f.  Didact.  Etat  de  ce  qui 
est  mutuel. 

—  Comm.  Système  des  sociétés  d'assurance 
mutuelle. 

MUTUEL  ,  ELLE.  adj.  (du  lat.  mutuus). 
Réciproque  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
entre  deux  ou  plusieurs  choses.  Amour  mutuel. 
Haine  mutuelle,  j'aimer  d'une  affection  mu- 
tuelle. Obligation  mutuelle  entre  le  mari  et  la 
femme,  entre  le  souverain  et  les  sujets.  Devoirs 
mutuels  d'un  père  et  d'un  fils.  Le  mari  et  la 
femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de  leurs 
biens ,  se  sont  fait  un  don  mutuel.  Ces  deux 
amis  se  sont  fait  une  donation  mutuelle.  L'at- 
traction mutuelle  de  deux  corps.  Dépendance 
mutuelle  des  différentes  parties  de  l'organisa- 
tion. Société  de  secours  mutuels.  Le  monde  ne 
subsiste  plus  que  par  ces  complaisances  mu- 
tuelles. (Fléch.)  Etre  corrompu  et.  corrompre  lus 
autres  est  la  fonction  mutuelle  des  hommes.  (Id.) 
Sans  l'estime  et  l'affection  mutuelles,  les  gouver- 
nants et  les  gouvernés  sont  malheureux  les  uns 
par  les  autres.  (Boiste.)  Après  une  révolution,  il 
n'y  a  de  salut  pour  tous  les  partis  que  dans  un 
mutuel  pardon.  (Id.)  L'ordre  résulte  de  la  dé- 
pendance mutuelle  des  différentes  parties  de  l'u- 
nivers, la  vie  est  l'effet  de  l'accord  existant  en- 
tre nos  différents  organes.  (Piorry.) 

L'amour  n'est  doux  qu'autant  qu'on  en  inspire; 
S'il  n'est  pas  mutuel,  c'est  un  oruel  martyre. 

La  Chausses.) 

—  Assurance  mutuelle.  Compagnie  où  les 
propriétaires  s'assurent  réciproquement  contre 
l'incendie. 

—  Enseignement  mutuel.  Système  d'enseigne- 
ment dont  l'idée  paraît  être  empruntée  aux 
Indiens,  et  dont  on  attribue  l'importation  en 
Europe,    en    1747,  à    un    instituteur    français 

>  ilerhault,  et  à  un  ecclésiastique  nommé 
Cherrier.  Un  Irlandais    réfugié  en   France ,   le 
chevalier  Paulet,,  appliqua  cette  méthude  à  l'é- 
ducation de  quelques  enfants  pauvres,  v         ' 
Enfin  ;  ell  et  Lancaster  la  perfection!) 

9  I  L'enseignement  mutuel  fut  adopté 
dans  la  plupart  des  écoles  primaires  laïques 
sous  la  Restauration. 

—  Syn.  comp.  mutuel,  réciproque.  Le  pre- 
mier exprime  l'action  du  donner  et  de  recevoir 
de  part  ei  d'autre;  le  second,  l'action  de  rendre 
selon  ce  qu'on  reçoit. 

MTJTUEIXEMENT.  adv.  (du  lat.  mutuè). 
Réciproquement.  S'aider  mutuellement.  S'as- 
surer mutuellement  son  bien  Ces  deux  puis- 
sances d'un  ordre  si  différent  ne  s'unissent  pas, 
mais  s'emba  ra  ien1  mutu  II  ment,  quand  on  les 
confond  ensemble;  c'est  ainsi  qu'ils  se  don- 
naient mutu  llem  ni  un  repos  qui  les  appliquait 
chacun  tout  entier  à  son  Action.  (Bi 
voudrais  qu'on   établit    a    Paris   un   bureau    do 

i   .    ments  où  ceux  qui  auraient  bi 
superfluité  de  quoi  que  ce  lut  pourraient   s'a 

dressT    mutuellement.   (Mont.)  Nous  étions   mé- 

i-i  és  du  monde,  mais  nous  nous  estimions 
mutuellement'.  (H.  de  St-P.)  En  vivant  conti- 
nuellemenl  ensi  mble,  on  se  découvre  mutu  lie- 
ment  mille  petits  défauts  dont  on  ue  se  doutait 
pas  (M**  de  Montolieu.)  Tous  les  hommes  qui 
un  cœur  et  lui  obéissent  doivent  se  res- 
pecter mutu  II,  n,  nt.  (M"*  de  Staël.)  L'esprit  et 
lu  raison  ont  été  créés,  comme   le  mari   et  la 
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femme,  pour  s'aider  mutuellement  et  comme  ces 
derniers,  ils  sont  presque  toujours  en  querelle 
(Pope.) 

—  Syn.  comp.  mutuellement,  réciproque- 
ment. Un  amant  et  une  maîtresse  se  donnent 
mutuellement  leur  coeur;  un  mari  et  une  femme 
s'engagent  mutuellement  leur  foi,  mais  chacun 
s'oblige  réciproquement  A  des  soins,  à  des  fonc- 
tions, à  des  devoirs  différents. 

MUTUELLISER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Rendre  la  pareille. 

MUTUELLISME.  s.  m.  Comm.  Système  des 
mutuellistes.  ||  l^eur  association. 

MUTUELLISTE.  s.  m.  Comm.  Membre 
d'une  corporation  des  maîtres  ou  chefs  d'atelier 
à  Lyon. 

—  S'  st  dit  quelquefois  des  partisans  de  l'en- 
seignement rr.tttuel. 

MUTUIN.  s.  m.  Un  des  prêtres  gangas. 

MUTULE.  s.  f.  (du  lat.  mululus).  Archit.  Or- 
nement propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dorique, 
et  qui  représente  au-dessous  du  larmier  l'ex- 
trémité des  chevrons.  C'est  ce  qu'on  appelle 
modillon  dans  les  autres  ordres.  Les  mutulles 
sont  placées  au-dessus  des  triglyphes  et  des  mé- 
topes, et  ont  des  gouttes  pendantes  à  leur  sur- 
face taillante  et  inclinée. 

MUTUNUS,  MUTINUS  ou  MUTO.  Myth. 
Dieu  des  Romains,  le  même  que  le  Priape  des 
Grecs ,  le  Phallus  des  autres  peuples  anciens 
et  le  Lingam  des  Indiens.  C'était  le  simulacre 
du  sexe  de  l'homme.  On  lui  donnait  quelquefois 
la  forme  d'une  lampe  ou  d'une  terrine,  on  le 
représentait  avec  des  ailes.  Les  nouvelles  ma- 
riées étaient  forcées  par  l'usage  à  faire  plusieurs 
cérémonies  devant  la  statue  de  ce  dieu. 

MUTZIG.  Géogr.  Ville  de  France,  (B.-Rhin.) 
Manufacture  d'armes  à  feu;  3,500  hab. 

MUWAmiïnv.  s.  m.  Relig.  ott.  Nom  des 
disciples  de  l'hérésiarque  Mohammed-lbn-Tu- 
mereth. 

MUZERI1V.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que  l'on 
donne  en  Turquie  à  ceux  qui  nient  l'existence 
de  Dieu.  Il  s'est  formé,  dit-on,  entre  un  grand 
nombre  de  muzerins,  une  espèce  de  confrater- 
nité assez  semblable  à  celle  de  nos  francs-ma- 
çons. 

MUZILLAC.  Géogr.  Cli.-I.  de  cant.,  arr.  de 
Vannes  (Morbihan)  ;  1,800  hab. 

-KUZIMO.  s.  f.  Relat.  Diviuité  do  Monomo- 
tapa.  Les  muzinos  sont  les  âmes  des  empereurs 

rp'Tts. 

MUZUCO.  s.  m.  Relat.  Génie  malfaisant,  fort 
redouté  des  habitants  du  Monomotapa. 

MY  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  douzième  lettre 
de  l'alphabet  grec,  selon  la  prononciation 
reuclilinienne.  Depuis  Erasme,  on  l'appelle  mu. 

MYACANTHE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  des 
épines  comparables  aux  dents  de  la  charnière 
des  moules.  Chacune  <  es  >qu usines  du  péiicline 
des  calalhidts  du  chausse-trappe  mya'  anthe  se 
termine  par  un  appendice  bordé  de  dents  épi- 
neuse s  qe'on  a  comparées  aux  dents  des  co- 
qirilles  bivalves. 

MYACANTHE  s  m.  Bot.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  chausse-trappe  et  à  une 
asperge  sauva  ;  - 

MYACÉ  ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  ressemble  à 
une  mye.  |l  mtaces.   s.   m.  pi.  Familie  de  mol- 
lusques de  l'ordre  des  acéphales  elatobra   c  • 
ayant  pour  type  le  genre  mye. 

MYAGRE.    s.   m.    (et.   gr.,  uû;,  rat;  irpa , 
chasse).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  crucifères, 
dont  une  espèce  fournit  une  huile  pour  adoucir 
la  peau,  et  à  laquelle  on  attribue  la  pi 
de  chasser  les  souris  et  les  rats. 

MYAGROÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mya- 
ijrvi:>).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  cameliue. 

MYAGROS.  Myth.  anc.  V.  myiagr  >s. 

—  Bot.  Nom  que  les  anciens  donnaient  à  une 
plante  que  1  on  croit  être  la  cameline,  et  à  une 
autre  que  l'on  croit  analogue  au  sésame. 

MYAIRE.  adj  des  2  g.  Conchyl.  V. 
||  myaikes.  s.  m.  pi.  Famille  do  la  cl 
eunrhifères,  ayant  pour  type  le  genre  m   ■ 

MYARGYRITE.  s   f.  Miner.   Sulfate  d'anti- 
moine et  d'argent  qui  est  ordinal 
d'un  éclat  semi-métallique  et  d'une  grande  fra- 
gilité. 

MYGALE.  Géogr.  anc.  Montagne  et  promon- 
toire au  sud  de  l'ionie,  vis-à-vis  de  l'île  de 
Saines.  Aujourd'hui  Samsoun. 

—  Hist.  anc.    Comhai  tj     IX    aie,  Défait  '  e1 
incendie   de  la   flotte  des  l'ers  es  par  lé- 
sons les  ordres  de  Xantippe  et  de    Léotyc    i  :  , 
f  m    179  av.  J.-C. 

—  Myth.  Fameuse  magicienne  qui  faisait  des- 
cen  Ire  la  lune  par  la  force-de  ses  charmes. 

MYGALÉSIS>ES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr..  Nymphes 
de  Samos  ou  du  monl   tfj 
MYCALESSIENNE.  adj-  f.  Mytl 

.  qui  avait  a  .  te  opl     *  ->'v  alessos,  en 
Béotie. 

MVCASTRE.  s.  m.   Lot.    (1    nie  de  shampin 
i  pour  une  seule  espèce. 

MYCE     s     ni.  (du  gr.   |i6w,i,   cham 

Excroissance  fongueuse  qui  se   déve- 
loppe  dan  i  les  plaies  e)  i-  •  ulc 

MYCÉDION.  s.  m    Zoo;. h     il. are    de    poly; 

.     quelquefois  ch  de  mer. 

MYCJFXIDE.  s.  f.  Bot.  '■  'ril1"  des 
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lactucées ,  établi   pour  une  petite  plante  «i'En- 
rope. 

MYCÉLIOIV.  s.  m.  Bot.  Substance  blanche 
et  filamenteuse,  qui  paraît  être  l'état  rudimen- 
taire  des  champignons,  et  qu'on  connaît  plus 
généralement  sous  le  nom  de  blanc  de  champi- 
gnon. 

MYCEME.  s.  m.  Bot.  Section  du  genre  aga- 
ric, qui  comprend  soixante  espèces. 

MYCÉiYÉEiY,  EiYNE.  adj.  et  s.  V.  myckkikn. 

MYCEIVES.  Géogr.  anc.  Une  ries  principales 
villes  de  l'Argolide,  an  nord  d'Argos.  Myoënes 
fut  ruinée  de  fond  en  comble  eu  1(12  av.  J.-C. 
par  les  Argiens,  et  l'on  en  découvre  à  peine  au- 
jourd'hui quelques  restes. 

—  Hist.  anc.  Royaume  de  Mycènes.  Petit  Etat 
du  Péloponnèse ,  dont  le  premier  roi  fut  Acri- 
sius  ,  en  1311  av.  J.-C.  ,  et  le  dernier,  Epitus, 
détrôné  par  les  Héraclides,  en  1106. 

—  s.  m.  pi.  Bot.  Groupe  de  champignons  peu 
charnus  et  d'une  nature  suspecte. 

MYCÉMiCN  ,  EN\'E.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui 
habite  Mycènes.  ||  Qui  appartient  à  Mycènes  ou 
à  ses  habitants. 

MYCÉRINUS.  Roi  d'Egypte,  qui  construisit 
une  des  trois  grandes  pyramides.  On  croit  qu'il 
régna  environ  deux  cents  ans  avant  la  guerre 
de  Troie. 

MYCES.  s.  m.  pi.  Bot.  Nom  sous  lequel  on 
a  proposé  de  réunir  les  gemes  amanite,  aga- 
ric, bolet,  hydne,  léotie,  hélotie,  mérule  et  bat- 
tarée  ,  qui  se  distinguent  par  leur  chair  un  peu 
ferme  et  plus  ou  moins  cassante,  toujours  plus 
épaisse  au  centre  qu'à  la  circonférence. 

MYCETAS.  s.  m.  Surnom  sous  lequel  on 
immolait  à  Neptune  des  taureaux  tout  noirs. 

MYCETE.  s.  m.  (du  gr.  u/ixr^  ,  champignon). 
Bot.  Champignon,  morille. 

—  MTCÈtes.  s  m.  pi.  Mamm.  Nom  générique 
des  alouattes  ou  singes  hurleurs. 

MYCÉTOIiJE.    adj.   des  2  g.  (et.   gr.,  |tÛM)ç'. 
filou,  vivre).  Entom.  Qui   vit  dans  les  champi- 
gnons.  ||  MYCKTOBiEs.  s.  f.  pi.  Famille  de   coi 
ptères  hétéromères ,    comprenant   ceux   de    c 
insectes   qui  vivent  sur    les   champignons   :    ii 
contient  huit  espèces. 

MYCÉTOCUAKE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  cham 
pignons. 

MYCÉTODIEN  ,  ENNE.  adj.  Bot.  Qui  es! 
mucédiné. 

MYCÉTODIEIVS.  s.  m.  pi.  Section  des  gas- 
tromiciens,  correspondant  aux  lycoperdace< 

MYCÉTOOÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  mncé- 
diné.  ||  MYCETQDÉ3.  s.  m.  pi.  Section  des  cham- 
pignons mucédinés  ,  comprenant  ceux  qui  son 
floconneux  et  vésicu'.aux. 

MYCÉTOGÉNÈSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  (iùxr,ç,  chara 
pignon;  -[iveeiç ,  génération).  Bot.  Origine  ou 
premier  développement  des  champignons. 

MVCÉTOGRAPi'E  s.  m.  (et.  gr.,  pins,,, 
champignon  ;  YP"?"1)  décrire).  Didact.  Celui  qui 
décrit  des  champignons. 

MYCÉTOGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Descrip- 
tion des  champignons. 

MYCKTOGRAPISIQUE.  adj.  des  2  g.  Di 
dact.  Qui  appartient  à  la  mycétographie. 

MYCÉTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  uix-r,; 
champignon  .  6ÎS05.  ressemblance).  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  champignon.  ||  mycktoïdi  i  s.  m 
pi.  Série  entière  de  végétaux  qui,  comme  les 
moisissures  et  autres,  ont  les  plus  grands  rap- 
ports avec  les  champignons. 

MYCÉTOLICIIEIV.  s.  m.  Bot.  Lichen  qui  se 
rapproche  de  certains  champignons. 

MYCKTOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  rtixije,  cham 
pignon;  'kofoc, ,  discours).  Didact.  Traité  sur  les 
champignons. 

MYCÉTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  a  rapport  à  la  mycélolo 

MYCÉTOLOGUE  on  MYCÉTOEOGISTE 
s.  m.  Didact.  Auteur  d'un  traité  sur  los  cham 
pignons. 

MYCÉTOMYZE.  s.   f.  Entom.  Genro  de  di- 
.    r  • 

[AGE.  s.  m    (et.  gr.,  uix 
■■  .   I    ita  1.  - .      1 
1  qui  mangent  les  champignons. 

MYCÉTOriïII.E.  s.  m.  [et.  -r   ;.'.-.,     1 
pigO  ui  ;  »iio;,   ami;.  Genre  do  diplèj''  S  de  ] 

mil  e  des  '  é  locère  .  ci  1  ■      ■   ul  un 
i. ie  l'e  pi    e 

—  Ajma'.eu    d    ch  1 

—  aijectiv.  Lire  m. 

MYCÉTliM.  s.  f.  Oniitn.  Espèce  dN 
MYCIEN6.  s.  m.  ancien  peuple 

d'A  1e  s  m  mis  aux  I    1 

MYCINE.  s.  f.  (du  gr.   u6x.;; 
Bot.  Réceptacle  ]  x  io  car 

tains  1  1  i..  . 

MYCOBANCHE    s.m.Bot.  G  nre  d, 
pign  ns  q   1  des  bolets  charnu». 

MYCODI  RI!  .  s.  m.  B  G  '  '<  '  cJ'»m- 
pi   a  a    le  la  famille  des  trém 

pignor,  .  ..  lui     des    1 

tu?  le  vin,  les  coi.fi  ut  it,  e 
des  bouteilles  ou  cOm    rvi 

MYCOGONE    s.m.B      " 

de       h 

, et  dont 

irt  est  ce.ui  ne-  byssu». 
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MYCOLICHENS.  s.  m.  pi.  Bot.  Lichens  qui, 
ayant  leur  thalle  oblitéré,  constitué  par  des  cel- 
lules sphériques,  se  rapprochent  dos  -yrénomy- 
cèle«  comme  la  verrucaire. 

MYCOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  |i4wk,  champi- 
gnon: M-oç,  discours).  Didact.  Histoire  des 
champignons. 

M VCO  LOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapporta  la  mycologie.  Observation,  système 
mycologique. 

MYCOLOGUE  ou  MYCOLOGISTE.  s.  m 
Didact.  Celui  qui  s'occupe  spécialement  de  lè- 
tude  des  champignons. 

MYCONE.  Géogr.  anc.  Une  des  îles  Cyclades, 
dms  la  mer  Egée"  Le  cap  du  même  nom  s'ap- 
pelle  aujourd'hui  Myconi  ;  6,000  hab. 

—  Prov.  gr.  Tout  tst  sous  Mycone.  Se  disait 
en  parlant  d'un  orateur  qui  faisait  entrer  dans 
s  n  discours  une  foule  de  choses  étrangères  au 
sujet:  c'était  une  allusion  aux  derniers  géants 
ansevelis,  selon  la  tradition,  sous  l'île  de  My- 
cone. 

MYCONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour  plu- 
sieurs espèces  de  pyrèthre. 

MYCONOÎDE.  adj.  des  3  g.  Pathol.  Se  dit 
des  ulcères  fistuleux  dans  lesquels  on  entend  le 
gargouillement  du  fluide  contenu. 

MYCOmiLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |ifow  , 
champignon:  zMu,  aimer).  Bot.  Qui  croit  sur 
les  champignons  secs,  commel'hélote  myçophile, 
ou  en  putréfaction,  comme  la  pézize  myçophile. 

MYCOSE  s.  f.  Pathol.  Excroissance  fon- 
gueuse. 

MYCOSIE.  s.  f.  Bot.  Nom  proposé  pour  la 
casse  des  champignons,  plus  ordinairement  dé- 
signée sous  celui  de  mycologie. 

MYCTÈRE.  s.  f.  (du  gr.  u.wri;p,  nez,  narine). 
Entom.  Genre  de  coléoptères. 

MYCTÉIUE.  s.  f.  Ornith.  Nom  spécifique  des 
jabyrus. 

MYCTERISME.  s.  m.  (du  gr.  |iumi>p,  nez,  na- 
rine). Littér.  Sorte  d'ironie  insultante  et  pro- 
longée. 

MYCIITHISME.  s.  m.  (du  gr.  rui/»Kr1iôî ,  fait 
de  |iOÇu  ,  gémir).  Pathol.  Mot  dont  Hippoerate 
se  sert  pour  désigner  les  gémissements  que  font 
les  malades  dans  l'expiration  de  l'air  qui  sort 
des  poumons. 

MYDALORNITIIE.  adj.  des  8  g.  (et.  gr., 
itviaAi»;,  humide  ;  ôpvie.,  oiseau).  Ornith.  Qui  vit 
dans  les  lieux  humides.  (|  myualornithes.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant 
ceux  qui  viveut  dans  des  lieux  humides. 

MYDAS.  s.  m.  Entom.  Genre  de  diptères  de 
la  familles  des  notacanthes.  Toutes  les  espèces 
connues  sont  étrangères  ,  à  l'exception  d'une 
seule,  propre  au  Portugal. 

—  Erpét.  Tortue  de  mer. 

—  Mamm.  Genre  de-  l'ordre  des  carnassiers 
plantigrades  ,  voisin  du  genre  moufette  et  ne 
renfermant  qu'une  seule  espèce  qu'on  trouve 
dans  les  îles  de  Java  et  de  Sumatra.  11  répand 
une  odeur' aussi  désagréable  que  les  moufettes. 

MYDASIEX,  EXXE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  mydas.  ||  myuasiens.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  diptères  tanystomes,  qui  a  pour 
type  le  genre  mydas 

MYDÈSE  ou  MYDOSE.  s.  f.  (dugr.  |tutyiri«, 
pourriture,.  Pathol.  Ecoulement  de  chassie  ou 
de  pus  par  le  bord  des  paupières. 

MYI>C\.  s.  m.  Pathol.  Chair  fongueuse  qui 
s'élève  de  certains  ulcères  fistuleux. 

MYDRIASE.  s.  f.  (du  gr.  pjty.ai:;  ,  fait  de 
intiSfiç,  faible,  obscur).  Pathol.  Alf.'iblissement 
de  la  vue  causé  par  la  trop  grande  dilatation  de 
la  prunelle.  ||  Faiblesse  Je  la  vue  produite  par 
l'hydrophthalmie. 

MYDIIOS.  s.  m.  (du  gr.  |ij5fo;).  Médec.  Balle 
de  fer  ou  caillou  que  l'on  éteignait  dans  l'urine 
après  les  avoir  fait  rcugir  au  feu  ;  on  employait 
ensuite  celte  urine  sous  forme  de  fomentations. 

MYE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves, renfermant  plusieurs  espèces  vivantes  et 
un  grand  nombre  do  fossiles. 

MYECPHORITE.  Géogr.  anc.  Nome  d'E- 
gypte qui  tirait  son  nom  de  la  ville  de  Myec- 
phorès.  qui  y  était  renfermée. 

MYÉLITE,  s.  f.  (du  gr.  piAit,  moelle).  Pa- 
thol. Inflammation  de  la  moelle  épinière. 

MYÉLOCAIU'E.  adj.  (du  gr.  |»ut).0c,  moelle; 
rip-',;,  fruit).  Bot.  Qui  est  pourvu  d  un  nucléus. 
J  MYÉLOCAl  pbs.  s  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
jichens,  composant  ceux  qui  sont  pourvus  d'un 
anciens. 

MYELOCOXE.  s.  f.  (et.  gr.,  ;*,iH;,  moelle; 
«ovi; ,  poussière  ).  Chim.  Graisse  solide  qu'on 
extrait  du  cerveau,  Staline  cérébrale  pulvéru- 
lente. 

MYÉLO-MÉNINGITE.  s.  f.  (et.  gr.,  :-,-.«;, 
moelle;  jug/ir*,  membrane).  Pathol.  Inflamma- 
tion des  membranes  de  la  moelle  épmiére. 

MYÉLOMYCES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  |tutW«, 
moelle  ;  n'jxi)ç,  champignon).  Bot.  Section  de  la 
famille  des  champignons. 

MYIILOXEURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |rji*o5, 
moelle;  viûpov ,  nerf).  Zool.  Se  dit  d'animaux 
dont  le  système  narveux  a  la  forme  d'un  cor- 
con.  |j  myelonkcres.  s.  in.  pi.  Groupe  d'ani- 
maux, comprenant  ceux  qui,  comme  les  crusta- 
cées  les  insectes  et  les  annélides,  n'ont  qu'un 
seul  système  nerveux  ganglionnaire,  formant 
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un  cordon  analogue  à  la  moelle  épinière  des 
animaux  supérieurs. 

MY'ÉLOrurniSIE.  s.  f.  Pathol.  Phthisie 
ou  consomption  dorsale. 

MYELOriITMSIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  la  myélophthisie. 

MY'ER.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque  qui  habite 
les  m y es. 

MYGALE,  s.  f.  [du  gr.  ;iuy«\iri  ,  musaraigne). 
Entom.  Genre  d'insectes  qui  comprend  les  plus 
gros  animaux  réunis  vulgairement  sous  la  dé- 
nomination d'araignées.  La  mygale  aviculaire 
est  assez  volumineuse  pour  attaquer  les  petits 
oiseaux.  Sa  piqûre  est  dangereuse. 

—  Mamm.  Ce  nom  parait  avoir  été  employé 
par  les  anciens  pour  désigner  les  musaraignes. 

||  Genre  établi  pour  placer  le  desman  ou  rat 
musqué  Je  Sibérie. 

MYGALURE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  grami- 
nées. 

MY'GDONIE.  Géogr.  anc.  Province  de  la 
Macédoine,  entre  le  Strymon  et  l'Axius.  ||  Par- 
tie de  la  Phrygie,  au-dessus  de  la  Troade.  ||  Par- 
tie occidentale  de  la  Bithynie.  près  du  mont 
Olympe.  ||  Province  de  la'  Mésopotamie ,  au 
nord. 

MY'GDOXIEN,  EXXE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Mygdonie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Mygdonie  ou  à  ses  habitants.  ||  Se  dit  quelque- 
fois pour  Phrygien. 

—  Mygdonienne.  Surnom  de  Cybèle,  honorée 
en  Mygdonie. 

MYGIXDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  rhamnées ,  renfermant  plusieurs  plantes 
d'Amérique. 

MYGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  [wiiv,  mus- 
cle, ou  jju/b) ,  meule;  -^.ûjo-a ,  langue).  Auat.  Se 
dit  d'un  muscle  de  la  langue  allant  des  dents 
molaires  au  pharynx. 

MYTIRAB.  s.  m.  Relig.  mah.  Espèce  d'autel 
situé  au  fond  des  mosquées,  près  duquel  le  prê- 
tre, tourné  vers  la  Mecque,  se  place  pour  réci- 
ter la  prière. 

MYIA.  Myth.  Amante  d'Endymton,  qui  fut 
changée  en  mouche  par  Diane. 

MYTAGRE.  Myth.  Dieu  destructeur  des  mou- 
ches. 

MYTAGItOS.  adj.  m.  (et.  gr.,  u.uTa,  mouche  ; 
i-,'P»,  chasse).  Myth.  gr.  Surnom  sous  lequel  J  u- 
piter  avait  un  temple  à  Elys.  ||  On  croit  que  c' es- 
tait aussi  le  nom  d'un  dieu  particulier,  que  l'on 
invoquait  et  à  qui  l'on  faisait  des  sacrifices  pour 
être  délivré  des  insectes  ailés.  Il  avait  à  Rome 
une  chapelle  où  une  puissance  divine  empê- 
chait, dit-on,  les  mouches  et  les  chiens  d'entrer. 

MY  IODE.  Myth.  V.  myiagre. 

MYTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^uta  ,  mouche; 
Wyo; ,  discours).  Didac.  Traité  ou  description 
des  mouches. 

MYIOLOGIQUE.  adj  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  myioiogie. 

MYTOLOGISTE.  s.  m.  Didact.  Auteur  d'une 
myioiogie. 

MYIOTIIERE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  den- 
tirostres  mérulides. 

MYIOTIIÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  u.uîa , 
mouche;  8<ipdn» ,  chasser).  Ornith.  Qui  vit  de 
mouches.  ||  myiothères.  s.  m.  pi.  Famille  de 
sylvains,  comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui 
vivent  principalement  de  mouches  ou  d'insectes. 

MYTOTI1ERIX,  INE.  adj.  Ornith.  Qui  vit 
de  mouches.  ||  myiothékins!  s.  m.  pi.  Groupe 
de  la  tribu  des  dentirostres  mérulides,  qui  a 
pour  type  le  genre  myiothère. 

MYTOTHERIXÉ,  EE.  adj.  Entom.  V.  mtio- 
THÉRIN. 

MYLARRE.  s.  m.  (  du  gr.  nuXaSpi; ,  cantha- 
ride).  Entom.  Genre  de  coléoptères  hétéromè- 
res,  de  la  famille  d3s  épispastiques.  La  mylabre 
de  la  chicorée  paraît  être  la  véritable  cantharide 
des  anciens. 

MYLACÉPIIALE.  s.  m.  Anat.  Monstre  qui 
offre  les  caractères  de  la  mylacéphalip. 

MYLACÉriIALIE.  s.  f.  Anat.  Monstruosité 
consistant  en  l'absence  de  la  tête,  avec  imper- 
fection du  corps. 

M  YLACEPÏIALIEX,  ENXE.  adj.  et  s.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  par  mylacéphaîie. 

MYLACÉriIALIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  à  la  mylacéphaîie. 

MYLADY.   S.    f.  V.  M1LADY. 

MYLASIS.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptè- 
res qui  comprend  le  ténébrion  géant  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

MYLEEXE.  adj.  (du  gr.  p,ûAi|,  meule).  Anat. 
Se  dit  de  l'apophyse  de  la  mâchoire. 

MYLES.  Géogr.  anc.  Ville  de  Sicile,  fameuse 
par  deux  victoires  navales,  remportées  l'une 
par  les  Romains  sur  les  Carthaginois,  l'an  2Ô9 
av.  J.-C.  ;  l'autre  par  Agrippa  sur  la  liotte  de 
Sextus  Pompée,  l'an  30  av.  J.-U. 

MYLIE.  s.  f.  (de  Mylius,  médecin  de  Leyde). 
Bot.  Genre  de  plantes  qui  contient  deux  es- 
pèces. 

MYLIO.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  d'une  espèce  de 
dorade. 

MYLIOBATE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  h<>at) ,  meule  ; 
eaiij  ,  raie).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  qui 
reliferme  la  raie  aigle,  poisson  qui  acquiert  des 
dimensions  assez  considérables  pour  peser  de 
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150  à  400  kilog.  5a  chair  est  peu  estimée,  mais 
son  foie  est  un  aliment  agréable  et  fournit  une 
grande  quantité  d'huile. 

MÏLITIA.  Myth.  asiat.  Nom  d'une  divinité 
assj  rienne  dont  les  attributs  étaient  les  mimes 
que  ceux  de  Vénus  Uranie.  Les  femmes  étaient 
obligées  de  se  prostituer  une  fois  dans  leur  vi& 
aux  étrangers  dans  son  temple. 

MYT.OCAIWE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  éricinées,  établi  pour  un  arbrisseau  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

MYLOEQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  i;.i'/..,.  meule;  o*t- 
x-.:,  maison).  Entom.  Genre  de  coléoptères.  || 
Pline  a  désigné  sous  ce  nom  un  insecte  qui  ha- 
bite les  meules  de  fourrage. 

MYLOGLOSSE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  |iiio5, 
meule,  dent  molaire;  ytocra,  langue).  Anat.  Se 
dit  d'un  des  muscles  de  la  langue  qui  est  atta- 
ché d'une  part  près  des  dents  molaires,  et  de 
l'autre  à  la  langue. 

MYLOIIYOÏDIEN.  adj.  et  5.  m.  ('ét.  gr.,  u.u- 
).o;,  meule  ou  dent  molaire;  ùosiS't);,  l'os  hyoïde). 
Anat.  Se  dit  de  deux  muscles  de  l'hyoïde  ,  qui 
naissent  des  dents  molaires  à  la  base  de  l'os 
hyoïde. 

MYLOÏCOPHORON.  s.  m.  Bot.  Graminée 
du  genre  paturin. 

_  MYLOÏDIEX,  EXNE.  adj.  Anat.  Se  dit  d'une 
ligue  saillante  à  la  face  interne  de  l'os  de  la 
mâchoire  inférieure. 

MYXOPHARYNGIEX.  adj.  m.  (et.  gr.,  |ti- 
Ao; ,  meule  ;  ?âpuy; ,  pharynx).  Anat.  Se  dit  de 
deux  muscles  du  pharynx  qui  naissent  près  des 
dents  molaires.  C'est  le  même  muscle  que  le 
myloglosse. 

MY'LORD.  s.  m.  V.  milord. 

MYLORDER  v.  a.  1"  conj.  (rad.  mylord). 
Mot  forgé  par  Pavillon  pour  signifier ,  Faire 
d'une  dame  une  raylady. 

Par  exemple,  en  cas  qu'un  mjlord 
S'offrît,  valant  son  pesant  d'or, 
Le  mylorj  la  mylordcra 

MYLOSriIORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  guttifères. 

MYLOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  u.««), 
meule;  a-6^,  bouche).  Anat.  Qui  a  la  bouche 
garnie  de  dents  molaires. 

—  Ichthyol.  Un  poisson,  la  dorée  mylostome, 
est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  le  fond  du  palais 
pavé  de  dents  molaires. 

MYLÙTIIROS.  s.  f.  Mus.  anc.  Nom  grec 
d'une  chanson  des  meuniers. 

MYMAR.  s.  m.  Entom.  Genre  de  très-petits 
hyménoptères  appartenant  à  la  famille  des  pu- 
pivores  ;  il  se  divise  en  dix-neuf  espèces,  grou- 
pées en  deux  divisions. 

MYNDE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Carie,  sur  le 
golfe  d'Vassus. 

MYNDIEN,  EXXE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Mynde.  ||  Qui  appartient  à  Mynde  ou  à 
ses  habitants. 

MY'OAM.  Myth.  Génie  in'-oqué  par  les  ba- 
silidiens. 

MYOBATUACHOMACHIE.    s.    f.    Philol. 

V.  BATKACHOMYOalACHIE. 

MYOCEPHALE  ouMYOCÉniALOX.  s.  m. 

(et.  gr. ,  |*uTi ,  mouche  ;  xsocO.ij  ,  tête ,  à  cause 
do  la  forme  de  cette  tumeur).  Pathol.  Tumeur 
noire  produite  par  une  hernie  de  l'iris  à  tra- 
vers la  cornée  transparente. 

MY'OCÉriIALE.  s.  f.  Staphylôme  en  forme 
de  tête  de  mouche. 

MYOCOELIALGIE.  s.  f.  (pr .  mi-o-cé-H-al-ji ; 
et.  gr.,  u.uùv,  muscle;  xoiVlk,  bas-ventre;  iVroj, 
douleur).  Pathol.  Douleur  dans  les  muscles  du 
bas-ventre. 

MY'OCOELIALGIOUE.  adj.  des  2  g.  (  pr. 
vu-o-i-r-li-al-ji-ke).  Pathol.  Qui  a  rapport  à  la 
myocœlialgie. 

MYOCOELITE.  s.  f.  (et.  gr.,  uuùv  ,  muscle  ; 
xoiJ.ii ,  bas-ventre).  Pathol.  Inflammation  des 
muscles  du  bas-ventre. 

MYOCONQUE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

MY'OCTOXOX.  s.  m.  Bot.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  l'aconit ,  parce  qu'on  attri- 
buait à  sa  racine  la  propriété  de  tuer  les  rats, 
même  de  loin,  par  sa  seule  odeur. 

MYOCTOXOS.  adj.  m.  (et.  gr..  u.ûuv,  rat; 
*iovoî,  meurtre).  Myth.  Epithète  d'Apollon. 

MYODAIRE  ou  MYOïDAIRE.  adj.  des  2  g. 
(du  gr.  h'jïi,  mouche).  Entom.  Qui  ressemble  à 
une  mouche.  ||  myou.ukes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
diptères  qui  renferme  les  mouches. 

MYODE  ou  MYOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
H'/îo.,  mouche;  t'ia'oç,  ressemblance).  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  mouche. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  fleur  de  l'ophrys  myode. 
MY'ODE.   s.  m.   Entom.   Genre   établi   pour 

placer  les  ripiphores  à  élytres  extrêmement 
courts. 

MYODESOPSIE  ou  MYIODESOPSIE.  s.  f. 
(et.  gr.,  (îjîa,  mouche;  ùSo;,  forme;  ôlt;,  vue). 
Pathol.  Dépravation  de  la  vue  qui  fait  paraître 
au  malade  toutes  sortes  d'objets  imaginaires  , 
comme  des  points  noirs,  des  taches,  des  mou- 
ches, etc.  Cette  alfection  est  souvent  produite 
par  des  veilles  prolongées. 

MYOmXE  ou  MYIODINE.  s.  f.  Entom. 
Genre  de  diptères. 
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MYOIUNÉ  ou  MYIODINE,  EE.  adj  .Entom. 
Qui  ressemble  à  une  myodine.  ||  btodinbe».  s. 
f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  myodaires  phyto- 
mydes,  qui  a  pour  type  le  genre  myodine. 

MYODITE  ou  MYIOIHTE.  s.  m.  Entom 
Genre  de  coléoptères  héteromères  de  la  famille 
des  trachélides.  On  suppose  qu'ils  vivent  en 
parasites  sous  l'état  de  larves. 

MYOnOQUE  ou  MYTODOQUE.  s.  f.  Entom. 
Genre  d'hémiptères  de  la  famille  des  rhinosto- 
mes,  ayant  pour  type  le  myodoque  serripide. 

MYODYXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  |iv;,  muscle;  i&\nr„ 
douleur).  Pathol.  Douleur  rhumatismale  dans 
les  parties  musculaires. 

MYODYXIQL'E.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
appartient  â  la  myodyuie. 

MYOGASTIIIQUE.  adj.  des  9  g.  (et.  g.,  p.Uo,v, 
muscle;  fourni?,  ventre).  Ornith.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  l'estomac  musculeux.  1  es  oiseaui 
myogastriques  peuvent,  comme  les  ruminants, 
dégorger  les  graines  renfermées  dans  leur  jabot. 
C'est  ainsi  que  les  pigeons  donnent  à  manger  Â 
leurs  petits. 

MYOGItAPIIE.  s.  m.  Didact.  Auteur  d'une 
description  des  muscles. 

MYOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  u.5;,  muscle; 
Ypi-fw,  j'écris).  Didact.  Partie  de  l'anatomie  qui 
a  pour  objet  la  description  des  muscles. 

—  S'empl.  quelquefois  pour  Myologie. 
MYOGRAmiQUE.   adj.  des   2  g.    Didact. 

Qui  appartient  à  la  myographie. 

MYOÏDE  ou  MYTOÏDE.  adj.    des  2  g.    (et.  ' 
gr.,  u.uTa,  mouche;  ûSoî,  ressemblance;.  Didact. 
Qui  ressemble  à  une  mouche. 

MYOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^  ,  muscle;  >.»• 
yo;,  discours).  Didact. Tartie  de  l'aifatomie  qui 
traite  des  muscles. 

MYOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  myologie. 

MYOLOGISTE  ou  MYOLOGUE.  s.  m.  Di- 
dact. Auteur  d'une  myologie. 

MY'OMANCIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  jô- ,  ral;  ,,„.,. 
«ta,  divination).  Divinat  Espèce  de  divination 
fondée  sur  le  cri  des  souris,  ou  sur  la  manière 
dont  ces  animaux  mangent. 

MYOM ANCIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Divinat. 
Qui  pratique  la  myoniancie. 

5IYOMYCE.  s.  m.  Bot.  Genre  qui  renferme 
les  agarics  solitaires  dont  le  chapeau  est  bombé 
ou  pointu. 

MYOMME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  rubiacées 
d'Afrique. 

MYONITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  des 
muscles. 

MYONTE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ionie,  près  de 
Milet,  dont  Artaxerxe  fit  présent  à  Thémistocle. 

MYOPALME.  s.  m.  Médec.  Soubresaut  des 
tendons  des  muscles. 

MY'OPARON.   s.   m.    Antiq.  Y 
dont  se  servaient  les  pirates. 

MYOPE,  s.  des  2  g.  (du  gr.  ;,:-.;,  fait  de 
piùi» ,  cligner  les  yeux,  clignoter;  f,| ,  vue).  Ce- 
lui, celle  qui  a  la  vue  fort  court.-  ,  et  qui  ne 
peut  voir  les  objets  éloignés  sans  le  secours 
d'un  verre  concave.  La  constriction  de  la  pu- 
pilieest  a*sez  ordinaire  chez  (es  my      t.  (Guillié.) 

MY'OPE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  vue  fort 
courte.  Etre  myepe.  Enfant  myope. 

—  Qui  a  peu  d'étendue.  I.a  vue  myope  est 
l'opposé  de  la  vue  presbyte.  Renfermé  dans  des 
appartements  étroits,  entouré  de  minces  objets, 
la  vue  bornée  de  l'homme  civilisé  se  rétrécit,  de- 
vient souvent  myope,  par  suite  des  ouvrages  dé- 
licats. (Virey.) 

—  Fig.  Il  nous  faut  fout  notre  sang-froid  pour 
répondre  à  ces  sophistes  myopes.  [Courr.  fr.) 

MYOPE,  s.  m.  (et.  gr.,  uuïa  ,  mouche;  ô^t; , 
aspect).  Entom.  Genre  de  diptères,  de  la  fa- 
mille des  sclérotiomes,  qui  vivent  sur  les  fleurs 
et  qui  sont  très-communs  en  Europe. 

MY'OPIIONE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
établi  pour  une  espèce  de  Java. 

MYOPIASE.  s.  f.  V.  myopie. 

MY'OPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  u.ueîv  ,  cligner,  ù<f , 
œil).  Pathol.  Etat  de  ceux  qui  ont  la  vue  courte 
et  basse.  La  cause  de  la  myopie  est  la  trop  grande 
convexité  du  globe  de  l'oeil,  la  surabondance  des 
humeurs  de  l'œil ,  et  en  général  tout  vice  de 
conformation  qui  fait  converger  les  rayons  lu- 
mineux ,  de  manière  qu'ils  se  réunissent  avant 
d'arriver  à  la  rétine  ;  aussi  remédie-t-on  à  la 
myopie  par  l'usage  des  lunettes  à  verres  con- 
caves ,  qui  diminuent  plus  ou  moins  cette  con-' 
veigence ,  selon  leur  foyer.  La  myopie  dispa- 
raît avec  l'âge  ;  le  temps ,  usant  la  courbure 
de  l'œil,  fait  disparaître  sa  trop  grande  con- 
vexité. La  myopie  peut  être  le  r>>sui:'.l  de  l'ha- 
bitude que  contractent  ce\xx  qui,  p  r  et;  t.  sont 
obligés  de  fixer  longtemps  de  peti 
que  les  lapidaires,  les  horlogers,  etc.  (Guillié.) 
Il  est  difficile  de  corriger  la  myopie,  (ld.) 

MY'OriSME.  s.  m.  Physiol.  Se  dit  quelque- 
fois dans  le  même  sens  que  Myopie. 

MYOrORE.  s.  m.  (de  la  multitude  des  pores 
infiniment  petits  dont  la  plupart  de  ces  plantes 
sont  couvertes).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  de  la  famille  des  myopon- 
nies,  renfermant  une  vingtaine  d'espèces,  dont 
deux  ou  trois  sont  cultivées  en  serre  ,  à  causa 
de  la  quantité  de  fleurs  petites  et  blanches,  et  de 
la  singularité  du  feuillage ,  qui  est  charnu  et 
dentelé. 
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MYOPORINÉ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble 
à  un  myoporo.  ||  MTOPORINÉBS.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes,  qui  a  pour  type  le  genre  myopore. 
MYOPOTAME.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  ron- 
geurs de  l'Amérique  méridionale,  dont  on  ne 
couuuit  qu'une  seule  espèce.  V.  copyon. 

MYOPï'ÈRE.  s.  m.  Mamra.  Genre  de  chéi- 
roptères insectivores,  établi  pour  une  chauve- 
souris  d'Egypte  ,  appelée  aussi  rat  volant. 
—  Bot.  Ancien  nom  du  thlaspi. 
MYORAMA.  s.  m.  Sorte  de  petites  vues  que 
l'on  forme  à  volonté  à  l'aide  de  ligures  mobiles 
en  carton  peint,  et  représentant  des  arbres,  des 
maisons,  des  fabriques,  des  animaux  ,  etc. 

MYORRHEXIE.  s.  f.  Pathol.  Déchirure  des 
muscles. 

M\  OS.  s.  m.  Géogr.  Noms  que  les  Birmans 
donnent  aux  arrondissements  qui  diviseut  leur 
empire. 

MYOSCHILE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  iléagnéâs  ,  établi  pour  un  arbrisseau 
du  Chili. 

MYOSE.  s.  f.  Pathol.  Resserrement  de  la 
pupille. 
MYOSÉRIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 
MYOSIE.  s.  f.  (du  gr.  (ii<o,  fermer).  Pathol. 
Contraction  permanente  de  la  prunelle  de  l'oeil, 
portée  quelquefois  au  point  d'intercepter  le  pas- 
sage des  rayons  lumineux  ,  et  de  produire  la 
cécité. 

MYOSITE  ou  MYOSITIE.  s.  f.  (du  gr.  nfom, 
muscle).  Pathol.  Inflammation  des  muscles. 
MYOSOTIRE.  s.  f.  V.  myosotis. 
MYOSOTIS,  s.  m.  (pr.  mi-o-zo-tiss  ;  et.  gr., 
|aù){,  rat.  iiio; ,  gén.  d'où;,  oreille,  à  cause  de  la 
forme  des  feuilles  de  plusieurs  espèces).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  borraginées,  renfermant 
plusieurs  espèces  que  l'on  trouve  en  France. 
On  en  connaît  une  quarantaine  d'espèces,  dont 
les  plus  connues  sont  le  myosotis  annuel ,  vul- 
gairement oreille  de  souris,  très-commun  dans 
les  champs  et  les  lieux  secs  ,  et  le  myosotis  vi- 
vace,  connu  sous  les  noms  vulgaires  de  ne 
m'oubliez  pas  ,  et  de  plus  je  vous  vois,  plus  je 
mus  aime  ,  qui  se  plaît  sur  les  bords  de  l'eau. 
On  l'appelle  aussi  scorpione,  parce  que  ces  mê- 
mes fleurs  assemblées  en  épis,  imitent  la  queue 
du  scorpion.  Dans  quelques  provinces,  on  le 
nomme  gremillet.  Les  Allemands  lui  ont  donné 
un  nom  charmant  pour  la  signification,  mais 
peu  harmonieux  pour  nos  oreilles,  vergiss  rnein 
nicht,  c'est-à-dire  ne  m'oubliez  pas.  Aussi  le 
myosotis  est-il  en  Allemagne,  comme  chez  nous 
la  pensée,  le  symbole  des  affections  les  plus 
tendres. 
IttYOSOTOJY.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 
MYOSURE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  nû{,  souris; 
oifà,  queue).  Mamm.  Qui  a  une  queue  sem- 
blable à  celle  d'une  souris. 

MYOSURE.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour 
une  petite  piaule  d'Europe,  dont  les  grains  ont 
la  forme  d'une  queue  de  rat. 

MYOSYTIE.  s.  f.  Pathol.  Genre  de  rhuma- 
tisme. 

M\  OTIlÈREouMYÉOTIlÈRE.adj.  des  2  g. 

Oruith.  Qui  vit  principalement  de  mouches.  || 
KYOTHËRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  fourmiliers. 

MY'OTSIERE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux, 
plus  connu  sous  le  nom  de  fourmiliers. 

MYOTILITÉ.  s.  f.  (du  gr.  |mkiv,  muscle). 
Physiol.  Faculté  de  mouvoir  et  de  contracter 
les  muscles. 

MYOTOM1E.  s.  f.  (et.  gr.,  |»ûw,  muscle; 
•tl|ivw,  couper).  Partie  de  l'auritomie  qui  a  pour 
objet  la  dissection  des  muscles. 

MYOTOMiyUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  myotomie. 

MYOX0CÉPHALE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre 
de  poissons  qui  ne  diffère  pas  des  cottes. 

MÏRA.  Géogr.  auc.  Ville  métropole  de  la 
Lycie,  sous  les  Romains. 

MYRACANTIIE.  s.  m.  Bot.  Nom  que  por- 
tait autrefois  le  panicaut. 

MYRACAPON.  s.  m.  Pharm.  Onguent  re- 
commandé par  Galien  contre  la  lassitude. 

MYRCINE.  Géogr.  anc.  Canton  des  Édo- 
niens,  enThrace.  ||  Ville  deThrace,  capitale  du 
canton  du  même  nom. 

MYRE.  s.  m.  (du  gr.  jnipov,  onguent).  Ich- 
thyol. Poisson  de   mer  du  genre  de  la  murine. 

—  MYRE    OU    MIRE.    S.    m.     (du    gr.    |tùpov,  011- 

guent ,  d'autres  prétendent  que  ce  n'est  qu'une 
abréviation  du  latin  mederi,  dont  on  a  fait  mire, 
et  que  par  conséquent  il  ne  faudrait  pas  d'y). 
Nom  donné  en  France  ,  pendant  une  longue 
suite  de  siècles ,  aux  hommes  qui  exerçaient 
l'art  de  guérir. 

—  Prov.  Airrès  la  mort  le  mire.  Après  la  mort 
le  médecin.  V.  mirk. 

MYRI.  (dugr.  nujiàî).  Particule  initiale,  for- 
mée du  grec,  et  qui  signifie  dix  mille  fois  la 
chose. 

MYRIACANTllE.adj.des2g.(ét.gr.,|«j?ià;, 
dix  mille;  i««v(k,  épine).  Bot.  Qui  a  de  nom- 
breuses épines,  comme  la  bowyiée  myriacan- 
the,  dont  le  bord  des  feuilles  est  garni  d'un 
grand  nombre  de  dents. 

MYRIADE,  s,  f.  (du  gr.  nuPtà;).  Antiq. 
Nombre  de  dix  mille. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Quantité  indé- 
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finie  et  innombrable.  11  v  a  des  myriades  d'é- 
toiles qu'on  ne  peut  apercevoir  à  l'œil  nu.  Des 
myriades  de  sauterelles,  de  cousins.  11  faudrait 
que  le  hasard  épuisât  des  myriades  de  chances 
avant  de  compléter  un  insecte.  Ce  serait  un 
dieu  que  ce  hasard  qui,  de  myriades  de  com- 
binaisons informes  ,  amena  précisément  celle 
qui  composa  l'univers.  (Boiste  )  Des  myriades 
d'anges  et  les  hommes  rachetés  de  soii  sang 
environnaient  le  Christ,  et  chantant  ses  louan- 
ges, ils  lui  rendaient  grâces  dans  le  langage  des 
cieux.  (Lamennais.) 

IHYRIARÈNE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  tribu 
des  inulées,  établi  pour  une  plante  .le  la  Ja- 
maïque, exsudant  une  matière  visqueuse,  et  ré- 
pandant une  odeur  de  camphre. 

MYRIAGRAMME.  s.  m.  (et.  gr.,  ^à,,  dix 
mille  ;  yp°W»,  gramme).  Métrol.  Poids  de  dix 
mille  grammes,  environ  vingt  livres   et   demie. 

MYRIAEITRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ^à,,  dix 
mule;  Xrtpa,  htre).  Métrol.  Mesure  de  du  mille 
litres. 

MYRIAMERÉ,  EE.  adj.  (et.  gr.,  ^p^,  dix 
mille;  nÉfOÎ,  partie).  Entom.  Se  dit  des  chéto- 
podes  qui  ont  beaucoup  de  segments,  d'anneaux 
ou  d  articulations,  que  la  diversité  dans  l'é- 
paisseur de  la  peau  produit  à  la  surface  du  corps 
de  certains  d'entre  ces  animaux. 

MYRIAMETRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ,WS ,  dix 
mille;  |ùtpov  ,  mètre).  Métrol.  Mesure  itiné- 
raire qui  vaut  dix  mille  mètres ,  ou  environ 
deux  lieues  de  poste. 

MYRIANDRE.  Géogr.  Ville  de  Cilicie,  qui 
donna  son  nom  au  golfe  Myriandrique. 

MYRIANDUIOUE.  adj.  m.  Géogr.  Se  disait 
d  un  golfe  de  Cilicie,  appelé  aussi  golfe  Issique. 
On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  de  uolfe 
d  Aiassi.  ' 

MYRIAJVE.  s.  f.  Zool.  Néréide  qu'on  trouve 
sur  les  côtes  de  l'Océan. 

MYRIANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  wà5, 
dix  mille;  4»e0,,  fleur).  Bot.  Qui  porte  un  grand 
nombre  de  fleurs. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des  cucur- 
bitacées,  établi  pour  un  arbre  d'Afrique. 

MYRIANTHÉIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  la  fa- 
nulle  des  rosacées,  comprenant  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux  de  Madagascar. 

MYRIAPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ,.Uflà;, 
dix  mille;  uoûç ,  pied).  Entom.  Qui  a  un  très- 
grand  nombre  de  pattes.  ||  myriapodes,  s.  m. 
pi.  Classe  d'animaux  articulés ,  qui  ont  des 
pattes  en  nombre  indéterminé,  égal  à  celui  des 
articulations  de  leur  corps.  Les  myriapodes  ont 
de  douze  paires  à  plusieurs  centaines  de  pieds. 
i|  Famille  de  l'ordre  des  insectes  aptères.  Il' 
Famille  d'arachnides.  ||  Ordre  de  crustacés. 

MY'RIARE.  s.  m.  (et.  gr.,  nupià;,  dix  mille; 
af6u,  labourer).  Métrol.  Etendue  de  dix  mille 
ares  ou  d'un  kilomètre  carré;  elle  équivaut  à 
peu  près  à  196  arpents. 

MYRIARQUE.  s.  m.  Ant.  Commandant 
d  un  corps  de  dix  mille  hommes  chez  les  Perses. 

MYRIASTERE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  dix 
mille  stères. 

MY'RICA,  Bot.  Nom  latin  du  genre  gale. 

MYR1CE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  myrica).  Bot. 
Qui  ressemble  au  gale.  ||  myricées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  gale. 

MYRICÉEN.  adj.  m.  (du  lat.  mûrira, 
bruyère).  Myth.  gr.  Epithète  d'Apollon,  comme 
présidant  à  la  divination  par  les  branches  de 
bruyère. 

MYRICINE.  s.  f.  (du  gr.  ^Opo»,  onguent). 
Chim.  Substance  particulière  qui  existe  dans  la 
cire  du  cirier  de  la  Louisiane.  ||  On  a  donné  le 
même  nom  à  une  des  deux  espèces  do  cire  que 
contient  la  cire  des  abeilles,  parce  qu'elle  existe 
en  plus  grande  quantité  dans  la  cire  du  cirier. 

MYRIN.  Myth.  Surnom  d'Apollon  ,  parce 
qu'il  était  particulièrement  honoré  à  Myrine. 

MYRINE.  Temps  lier.  Épouse  de  Thoas,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Myrine.  j|  Heine 
des  Amazones  qui  fit  de  grandes  conquêtes. 

—  Géogr.  anc.  Ville  de  l'île  de  Lemnos.  || 
Ville  d'Eolie  que  l'on  disait  fondée  par  les  Ama- 
zones. 

MYRINE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  lépidoptères. 

MYRUVGE.  s.  m.  Anat.  Membrane  du  tym- 
pan. 
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MYRIOBIBLOIV.  s.  m.  Philol.  Titre  d'un 
ouvrage  de  Photius,  composé  des  extraits  de 
deux  cent  soixante-dix  ouvrages  anciens. 

MYRIOCÉPHALES  Géogr.  Ville  de  L'Asie- 
Mineure.  Ce  fut  dans  les  défilés  des  environs 
qu'en  1175  l'armée  de  Manuel  Comnène  fut 
taillée  en  pièces  par  Az/.-eddin,  sultan  d'Iconium. 

MYRIOCOQUE  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  champignons,  établi  pour  une  espèce 
de  Suède. 

MYRIODACTYLE.  s.  m.  Bût.  Genre  de  la 
famille  des  algues. 

MYRIOEOGIE.  s.  f.  Relat.  V.  mybioloooe. 

MYRIOLOGÏE.  s.  m.  Relat.  Chant  do  deuil 
que  les  femmes  des  Grecs  modernes  chantent 
sur  les  corps  de  leurs  proches. 

MYRIOMORPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  |»u- 
fii;,  dix  mille;  |upfî),  forme).  Myth.  gr.  Epi- 
thète de  Bacchus  et  d'Apollon. 

MYRIONYME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  |u.fi4«, 
dix  mille;  ôvu^n.  nom).  Myth.  gr.  Epithète  que 


1  on  donne  a  Isis  et  à  Osins,  parce  qu'on  les 
peint  de  mille  manières  différentes,  suivant  les 
diverses  fonctions  qu'on  leur  attribue. 

MYEÎOPIITHAI.ME.  adj.  des  2  g.  (et   gr 
nupiiî,    dix    mille:    Ma^ô,,   oeil).  Zool.  Oui   a 
une  multitude  d'yeux. 

—  Bot.  L'astrée  myriophthalme  est  ainsi  ap- 
pelée a  cause  de  ses  nombreuses  cellules,  qu'on 
a  comparées  à  des  yeux. 

MYRIOPHYELE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  .u- 
pi»î, |  dix  mille;  TiUov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
teuilies  extrêmement  découpées.  ||  L'oxytrie 
myriophylle  est  ainsi  appelée  parce  que  ses  fo- 
lioles tubulees  et  pileuses  sont  verticillées,  c'est- 
a-dire  naissent  au  n-mbre  de  quatre  à  six  d'un 
même  point  du  pétiole. 

—  Zooph.  Se  dit,  dans  le  même  sens,  d'un 
polypier;  l'antipathe  myriophylle. 

MYRIOPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  ouagraires,  renfermant  huit  espèces 
aquatiques.  Ces  plantes  n'ont  d'autre  utilité  que 
d  être  propres  à  être  converties  en  fumier.  Elles 
sont  quelquefois  si  communes  dans  certaines 
mares,  qu'elles  les  remplissent  presque  entière- 
ment, et  qu'il  peut  être  avantageux  pour  les  cul- 
tivateurs de  les  faire  arracher  avec  de  grands  râ- 
teaux pendant  l'été,  afin  de  les  employer  comme 
engrais.  ||  On  ne  sait  pas  au  juste  quelle  était  la 
plante  désignée  sous   ce  nom   par  les  anciens. 

—  Zooph.  Espèce  de  sertulaire. 

MYRIOSTOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons qui  ne  renferme  qu'une  espèce. 

MYRIOSYDRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  algues. 

MYRIOTHÈQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  ,iUpià«,  dix 
mille;  Ot|x>i,  étui).  Bot.  Espèce  de  fougère  à  cap- 
sules nombreuses. 

MYRIOTREME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  lichens. 

MYRIOZOOS.  s.  m.  Zooph.  Nom  des  poly- 
pes plus  connus  sous  le  nom  de  millépores. 

MYRIPRISTIS.  s.  m.  (et.  gr.,  ^■J1:.  dix 
mille;  irplnui;,  scie  ;  parce  que  toutes  lès  pièces 
qui  garnissent  la  joue,  toutes  celles  de  l'oper- 
cule et  toutes  les  écailles  y  ont  le  bord  den- 
telé). Ichthyol.  Genre  de  poissons  renfermant 
plusieurs  espèces  toutes  étrangères. 

MYRISTICA.  s.  m.  Bot.  Nom  latin  du  genre 
muscadier. 

MYRISTICÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  myrisiica). 
Bot.  Qui  ressemble  au  muscadier.  ||  myristi- 
ceks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  genre  muscadier. 

MYRISTICLYE.  s.  f.  Chim.  Substance  cris- 
talline qui  se  dépose  dans  l'huile  de  girofle. 

MYRMECIAS.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  pierre 
qui,  suivant  les  anciens,  ressemblait  à  une 
verrue. 

MYRMÉCIE.  s.  f.  (du  gr.  pi9MZ,  fourmi). 
Pathol.  Espèce  de  verrue  dans  la  paume  de  la 
main  ou  sous  la  plante  des  pieds  qui  fait  éprou- 
ver, lorsqu'on  la  coupe,  la  même  impression 
que  la  morsure  d'une  fourmi. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  gentianées. 

—  Entom.  Genre  d'araignées.  ||  Genre  d  hy- 
ménoptères de  la  tribu  des  formicaires. 

MYRMÉCION.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  po- 
lypiers. 

MYRMÉCITE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  par 
les  anciens  à  une  pierre  qui  porte  l'empreinte 
d'une  fournn. 

MYRMÉCIUM.    s.    m. 

Pathol.  Démangeaison. 


(pr.   mir-mé-ci-um). 


MYRMECOBIE.  s.  f.  (et.  gr.,  pW,  fourmi; 
p'wç,  vie).  Mamm.  Genre  de  didelphes  dont  ou 
ne  connaît  qu'une  seule  espèce,  qui  vit  de 
fourmis 

MYRMKCODE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'hy- 
ménoptères de  la  famille  des  fourmis. 


MYKMfîCOLEON.  s.  m.  (et.  gr.,  iiOPM;, 
fourmi;  Uw,  bon).  Eutom.  Fourmi-lion,  in- 
secte qui  mange  les  fourmis. 

MYRMÉCOPHAGE.  s.  m.  (et.  gr.,  |»4f|U|E, 
fourmi  ;  jifu,  manger).  Ornith.  Un  des'  noms 
du  fourmilier. 

—  Mamm.  Mammifères  édentés  qui  compo- 
sent le  genre  des  fourmiliers. 

MYRMÉCOPHAGE.  adj.  des  2  g.  Qui  vit  de 
fourmis. 

MYMÉCOPHILE.  s.  m.  Eutom.  Genre  d'or- 
thoptères. 

MYRMÈGE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  nuPM;, 
fourmi).  Entom.  Qui  ressemble  à  une  fourmi. 
||  mvk.MM.i-.s.  s.  m.  pi.  Famille  d'hyménoptères 
comprenant  les  fourmis  et  les  genres  voisins. 

MYRMÉLÉON.  s.  m.  (et.  gr.,  ^p^c,  four- 
mi; Uuw,  lion).  Entom.  Genre  de  nevroptères, 
de  la  famille  des  tectipennes.  La  larve  de  ces 
insectes  se  creuse  dans  le  sable  une  fosse,  en 
forme  d'entonnoir,  au  fond  de  laquelle  elle  se 
tient  immobile.  Malheur  à  la  fourmi  OU  à  tout 
autre  insecte  qui  vient  à  passer  sur  le  bord  de 
la  fosse. 

MYRMÉLÉONIDE.  adj.  des  2.  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  un  myrméléon.  ||  MYRMÉLÉo- 
nidks.  s.  m.  pi.  Famille  d'orthoptères,  qui  a 
pour  type  le  genre  myrméléon. 

MYRMEX.  Myth.  gr.  Jeune  611e  d'Athènes, 
qui  fut  changée  en   fourmi  par  Minerve,   pour 

s'être  attribué  l'invention  de  la  charrue,  qu'elle 
devait  a  la  déesse,  et  à  laquelle  elle  avait  seu- 
lement  ajouté   un    versoir.    Elle   devint   mère 


d'une  multitude  de  fourmis,  que  Jupiter  chan- 
gea en  hommes,  à  la  prière  d'Eaque. 

MYRMICE.  s.  f.  Entom.  Sous-genre  d'hymé- 
noptères, établi  parmi  les  fourmis. 

MYRMIDOiY.  Temps  hér.  Fils  de  Jupiter  et 
d  Eurymeduse,  qui  régna  sur  les  Myrmidons,  en 
Ihessahe.  ' 

MYRMIOON,  ONME.  adj.  (du  gr.  aiPM5  , 
fourmi).  Géogr.  Nom  d'un  peuple  delà  Thes- 
salie,  dans  la  Phthiotide.  V.  mirmidon. 

—  myrmidons.  s.  m.  pi.  Myth.  gr.  Nom  donné 
aux  habitants  de  l'île  d'Egine,  après  qu'ils  eu- 
rent été  renouvelés  par  Jupiter,  qui  changea  en 
hommes  toutes  les  fourmis  qui  habitaient  un 
grand  chêne. 

—  Fam.  Petite  famille  sans  taille  et  sans 
mine. 

MYRMILLON.    s.   m.   Ant.    rom.    V.    mir- 

MILLÛN. 

MYRMOSE.  s.  f.  Sous-genre  d'hyménoptères 
établi  parmi  les  mutilles. 

MYRMOTIIÈRE.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 

des  fourmiliers.  ||  Genre  établi  aux  dépens  des 
fourmiliers  proprement  dits  ;  il  a  pour  type  le 
grand  beilroi. 

MYROBALAN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  gland 
parfume,  que  l'on  tirait  d'Egypte.  On  l'appelle 
aujourd'hui,  par  corruption,  mirobolan. 

MYROBATUVDON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
lamille  des  verbonacées. 

MYROBOLAN.  s.  m.  (et.  gr.,  ^p,y,  onguent, 
P*iavo;,  gland,  à  cause  de  leur  forme  et  de  leur 
usage).  Bot.  Nom  de  plusieurs  espèces  de  fruits 
desséchés,  qui  sont  apportés  de  l'Amérique  et 
de  1  Inde,  et  qui  entraient  dans  quelques  com- 
positions pharmaceutiques.  Autrefois  ou  admi- 
nistrait les  myrobolans  comme  laxatifs;  on  y  a 
tout  à  fait  renoncé.  ||  On  a  donné  le  nom  de  my- 
robolans à  des  fruits  qui  n'en  sont  pas.  ||  11  pa- 
rait que  sous  ce  nom  on  confondait  plusieurs 
fruits  qui  avaient  de  l'analogie  avec  ceux  dont 
on  se  servait  en  pharmacie. 

MYROBOLANÉ,  ÉE.  adj.  Bct.  Qui  ressemble 
au  myrobolan.  ||  mykoholankes.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  les  mvro- 
nolans.  ■" 

MYROBOLANIER.  s.  m.  Relat.  Se  dit  des 
différentes  espèces  d'arbres  qui  portent  les  mv- 
robolans. 


MYROBOLANT  ,  ANTE.  adj.  Néol.  Qui 
tient  d'un  tour  de  charlatan,  d'un  prodige. 

—  Parextens.  Merveilleux,  étonnant.  Voilà 
qui  est  myrobolant  ! 

—  Un  auteur,  nommé  Haftteroche,  fit  repré- 
senter autrefois  une  comédie  intitulée,  Scapin 
médecin,  dans  laquelle  parait  un  médecin  qui 
traite  tous  ses  malades  avec  des  pilules.  Mé- 
decin en  vieux  français  se  disait  mire  ;  pilule 
en  latin  se  traduit  par  bolus  ;  en  réunissant  ces 
deux  mots  par  une  voyelle  euphonique,  o,  et  en 
terminant  le  substantif  ainsi  composé  par  la 
désinance  ant,  qui  marque  l'action,  Hauteroche 
a  fait  un  nom  propre,  mire-o-bol-ant,  mirobo- 
lant. Trompé  par  le  radical  du  mot,  qu'il  a  cru 
dérivé  du  verbe  mirari,  le  peuple  a  pris  ce  nom 
de  fantaisie  pour  un  synonyme  burlesque  du 
participe  émerveillant. 

MYKOBROME.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  de 
la  vanille. 

MYRODENDRON.  s.   m.  Bot.  Un  des  noms 

du  genre  houmirie. 

MYRODIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malvacées  ,  renfermant  plusieurs 
plantes  d'Amérique.  Myrodie  à  longues  fleurs. 
Myrodie  turbinée. 

MY  ROLE.  s.  m.  (du  gr.  (tipov,  essence  ou 
parfum).  Pharm.  Huile  volatile,  qui  sert  d'exci- 
pieut  à  un  médic.-iiueut.  Le  baume  de  soufre 
anisé  est  un  mirolé. 

MYROiY.  Sculpteur  grec,  né  dans  le  V  sièole 

avant  J.-C.  11  excellait  surtout  à  représenter 
les  animaux,  et  à  leur  donner  l'apparence  de 
la  vie. 

|  MYRONIDE.  Un  des  plus  habiles  généraux 
d'Athènes,  s'acquit  une  gloire  immortelle  par  la 
campagne  qu'il  fit  en  458  av.  J.-C.  ,  contre  les 
Thébams,  qui  avaient  embrassé  le  parti  des  La- 
cédèmoniens ,  ennemis  d'Athènes.  Myronide 
battit  complètement  les  Thébains,  prit  d'assaut 
Tanagre,  s'empara  de  toute  la  Béotie,  à  l'excep- 
tion de  Thèbes,  soumit  les  Phocéens  et  les  Lo- 
criens,  et  revint  dans  sa  patrie,  ou  il  fut  comblé 
d'honneurs. 

MYROPISSOCÉRON.  s.  m.  Pharm.  Topique 
employé  autrefois  contre  l'alopécrie. 

MYROSME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  amomées,  établi  pour  un  arbris 

seau  de  Surinam.  Myrosine  à  feuilles  de  bal  .s,    ■. 

MYROSPERME   s.  m.  (.et.  gr.,  ;,0   . 
rTn  .;,.-,,  semence).  Bot.  Genre  de  la  famille    des 
légumineuses,  établi  pourun  petit  arbre  d'A 
rique. 

MYROTHÉCIEN,  ENNE.  adj.  Bot.  Quires- 
sembleàunmyiothécion.  ||  myroth»  h  ns.  s.  m. 
pi.  Tribu  de  l'ordre  des  gastéromycos  trichoder- 
macés,qui  a  pour  type  le  genre'  myrotbéciou. 

MYROTIIÉClOiY.  s.  m.  Bot.  Gi  nre  le  cham- 
pignons, qui  comprend  de  petits   champignons 
en  forme  de  coupe  sessile,  dont  le  bord  est  d 
veloppé  en  manière  de  valve,  et  le  milieu  rempli 
i  iiinulrs  réunies   en   une    masse   raollo   et 

viquoiiM).  Il  renferme  six  6S| 

MYROXYEE,  s.  m.  (et.  gr.,   uipav,  parfum; 
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fciAov,  bois).  Bot.  Genre  de  légumineuses,  ren- 
I         nt,  -  autres  espèces,   les  arbi  ss  qui 

fournissent  les  baumes  du  Pérou  et  de  Tolu. 

MVRRBA.  Mylh.  gr.  Fille  de  Cinyras,  roi  de 
Cypre,  i   pour   sou   pi 

passion  incestueuse,  se  plissa  par  sûp 
dans  sa  couche.  Celui-ci,  furieux,  la  poursuivit 
jusque  dans  la  contrée  des  Sabéens.  Lasse  d'y 
vivre  exilée,  Myrrha  pria  les  dieux  de  la  méta- 
morphoser en  l'arbre  qui  porte  son  nom,  et  qui 
s'entrouvrit  pour  donner  naissance  au  bel 
Adonis,  si  cher  à  Vénus.  La  myrrhe,  suivant 
les  poètes,  provient  des  pleurs  qu'elle  répand. 

MYRRHE,  s.  f.  (du  gr.  M;*,  fait  de  l'ar. 
,nor,  amer).  Sorte  de  gomme  résineuse  odorante, 
fort  amère,  qui  vient  de  l'Arabie  Heureuse;  elle 
est  produite  par  une  espèce  d'amyns  ou  de 
mimosa.  La  myrrhe  est  en  larmes  ou  eu 
grains  roussatres  ou  jaunâtres,  pesants,  assez 
transparents,  fragiles,  à  cassure  résineuse. 
Elle  a  une  odeur  aromatique  agréable,  une  sa- 
veur amère  et  un  peu  acre.  La  myrrhe  est  très- 
répandue  dans  le  commerce,  et  entre  oans  un 
grand  nombre  de  préparations 
Myrrhe  grasse.  Mvrrhe  onctueuse ,  amère,  em- 
baumée ,  odoriférante,  précieuse.  Les  mages 
vinrent  apporter  de  la  myrrhe  sur  le  berceau  de 
Jésus  à  sa  naissance,  et  du  temps  do  Moïse, 
c'était  déjà  un  des  parfums  que  les  Juifs  bru- 
inent en  honneur  de  L'Eternel.  (Merat.)  Les 
peuples  de  l'Orient  mâchent  des  morceaux  de 
myrrhe  pour  se  parfumer  la  bouche.  (Id.)  La 
embaume  l'air  des  parfums  qu'elle  ex- 
hale. îDesaintange.]  Et  la  myrrhe  odorante  et  la 
gomm-  smén.) 

M  lia  elle  pleure  encore,  et  de  l'ècorce  humide^ 
Lu  myrrhe  aux  doux  parfuma  distille  un  or  fluide. 

MYRRHE,  ÉE.  adj.  Antiq.  Parfumé  avec  de 
la  myrrhe.  Il  Vin  myrrhe.  Vin  dans  lequel  les 
anciens  mettaient  un  peu  de  myrrhe.  ||  Se  dit 
aussi  d'une  espèce  de  vin  mêlé  d'une  drogue 
amère  et  assoupissante,  que  l'on  faisait  boire 
aux  suppliciés  chez  les  Juifs. 

MYRRHIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  on:belliferes,  renfermait  vingt-cinq  espèces, 
dont  la   principale  est  la  myrrhide  odorante 
connue  vulgairement  sous  les  noms   de   cerfeuil 
et  de  cerfeuil  musqué.  On  l'emploie 
en  assaisonnement  dans  les  salades.  Les  racines 
de  la  myrrhide  terre-noire  ont  un  goût  analogue 
à  celui  de  la  châtaigne. 
MYRRHIN,  EVE.  adj.  Ant.  V.  mdrrhim. 
MYRRHINITE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  anciens  à  une  pierre  qui  avait 
l'odeur  de  la  myrrhe. 

MYRRHIS.  s.  n».  (pr.  mir-riss).  Bot.  Plante 
ombellifère  et  médicinale,  dont  les  feuilles  sont 
assez  semblables  à  celles  de  la  cigué.  On  la 
nomme  aussi  cerfeuil  musqué  et  cicutaire  odo- 
rante. 

MYRRHITE.  s.  f.  Minér.Àgate  jaune.  ||  Les 
anciens  donnaient  ce  nom  à  une  substance 
pierreuse  ayant  la  couleur  de  la  myrrhe,  et 
répandant,  lorsqu'on  la  frottait,  l'odeur  de  cette 
substance.  Quelques  auteurs  ont  pensé  que 
c'était  une  variété  brunâtre  de  succin,  assez 
semblable  à  celle  que  l'on  trouve  sur  la  côte 
orientale  de  la  Sicile. 

,  f.  (et.  gr.,  uiifJfa ,  myr- 
Didact.    Traité    sur  la 
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rhe  ;    Xôfoî  ,    discours) 
myrrhe. 

MYRRHOSrERNUM.  s.  m.  (pr.  mir^ros-per- 
nom).    Bot.    Semence   de    myrrhe.  ||  Arbre    du 
Pérou;  quinquina. 
31YRSIDE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  végétaux, 

!  mr  type  l'uhyon  bourse. 
MYRSEVATOiV.  s.  m.  Pharm.  Espèce  d'em- 
plâtre. 

MYRS1NE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
étrangères,  du  port  d'un  myrte,  aux  fleurs  dis- 
posées eu  corymbe. 

MYRSTNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  myrsine.  ||  myrsinees.  s.  f.  pi  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  n.yrsine. 

MYRSIIVÉLÉON.  s.  m.  Pharm.  Huile  de 
myrte. 

MYRSINITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  qui   sent 
la  myrrhe. 
—  Bot.  Espèce  de  tithyr 
MYRSirHYlXE.  «.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes, démembré  du  genre  médéole. 

MYRSITE.  s.  m.  Pharm.  Vin  où  l'on  a  fait 
macérer  des  branches  de  myrte. 

MYRSTÉPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
famille  de3  rubiacèes,  établi  pour  une  espèce  de 
la  Jamaïque. 

MYRTACANTHE.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  au  fragon. 

MYRTACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
myrte.  ||  myrtacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  myrte. 

MYJVTE.s.m.(du  Int.wî/îaVsJ.Bot.Genretype 
de  la  famille  d-s  myrta  ;ant  pins  de 

cinquante  espèces.  La  plus  commune  est  un  ar- 
brisseau toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont 
menues  et  qui  porte  de  petites  fleurs  blanches 
d'une  odeur  agréable.  Son  bois  est  dur,  et 
les  pays  où  sa  ti«e  acquiert  de  la  grosseur,  on 
l'emploie  avec  profit  pour  faire  des  meubles  et 
des  ustensiles.  On  emploie  dans  le  V;r  et  les 
Calibres  es  feuilles  du  myrte  pour  le  tannage 
des  cuirs  On  en  distille  aussi  en  eau  pour  la 
toilette.  On  retire  de  toutes  les  parties  de  la 
plante  une  huile  volatile  recherchée  comme  sli- 
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mutant,  et  du  fruit,  pilé,  mis  en  infusion   dans 
,   .'t    exprimé,  un  suc  huileux  propre   à 
la   fraîcheur  de  la  peau.  Myrte  mâle, 
femelle,  commun,  double.  La  feuille  et  la  fi 
du  myrtesbnt  odoriférantes.  Encaisser  un 
Mûrie  bâtard  ou  myrte  du  Jirubant.  Noms  .il 
odorant.  ||  Myrte  épineux.  Nom 
du  fragon   piquant.  H  Myrte  juif.  Va- 
a  myrte  commun,  recherchée  des   Juifs 
pour  leurs  cérémonies   religieuses.  ||  Myrte  des 
marais.   Le    gale.   ||  Myrte  piment.    Là   mani- 
tl  Myrte  sauvage.    Le  houx   fragon. 
—  Chez  les  anciens,  le  myrte  était  consacré  à 
Vénus,  et  il  est  encore  pris  aujourd'hui  pour  le 
symbole  de  l'amour,  comme  le  laurier    pour    le 
symbole  de  la  victoire  ;  ainsi  l'on  dit  poétique- 
îesi  yrtes  de  l'amour,  entasseï   les 
myftes;   et    d'un  homme  qui  est  heureux  en 
ir  et  en  guerre,  qu'il  est  couvert  de  myrtes 
;  de  lauriers.  ||  A  Athènes,  les  supplianis  et 
les  magistrats  portaient  des  couronnes  de  myrte. 
(  l'èti   t  aussi  avec  du  myrte  que  l'on  couronnait 
les  vainqueurs  des  jeux  islhmiens,  et    les       i 
raux  romains  auxquels  on  accordait  le  triomphe. 
On    portait    une   couronne    de    myrte    en   ré- 
citant des  vers  d'Eschyle  et  de    Simonide.  Dans 
les    festins  joyeux,  une  branche   de  cet   arbre 
passait    de    main    «n   main   avec    la    lyre,  et 
c'était  pour  chaque   convive  l'ordre  de   chan- 
ter à  son  tour  des  vers  erotiques.    On  ornait  de 
branches  de  myrte  les  statues  des  héros,  en  cé- 
lébrant l'anniversaire  de  leur  mort. 

—  Cultivons  les  oliviers  et  les  vignes,  dit 
Balzac,  à  propos  des  détracteurs  de  la  poésie, 
mais  n'arrachons  pas  les  myrtes  et  les  ri 
C'est  à  juste  titre  que  le  myrte  est  l'emblème  de 
l'amour,  sentiment  impérieux  et  surtout  exclu- 
sif :  le  myrte  veut  régner  sur  le  terrain  dont  il 
s'empare  ;  ses  longues  racines  en  bannissent  en- 
tièrement toutes  les  autres  plantes  ;  on  ne 
trouve  jamais  dans  les  bois  de  myrtes  du  gazon 
ou  des  fleurs.  (M"'  de  Genlis.) 

—  Epith.  Vert,  odorant,  odoriférant,  tendre, 
pâle,  amoureux,  fleuri,  frais,  fertile,  prophéti- 
que, le  myrte  cher  A  Vénus,  les  myrtes  de  Cy- 
pris,  les  myrtes  de  l'amour.  Le  soleil  venait  de 
se  coucher,  lorsque  au  dessous  du  vallon  j'aper- 
çus une  petite  maisonnette  entourée  de  myrtes 
à  fleurs  doubles,  arbuste  charmant  qui  croit  sans 
culture  au  milieu  de  ces  bois.  (A.-Martin.) 

.      .      .     Sous  le  simplo  lambris 

Des  myrtes  verts  et  des  rosiers  fleuris , 

Entrelacés  pur  la  main  du  mystère  , 

L'amour  conduit  les  enfunts  de  Cypris.    (Malî-il.) 

—  Pharm.  Feuille  de  myrte.  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  à  étaler  les  onguents  sur  les 
plumasseaux  de  charpie  ouïe  linjze  dont  on  se 
sert  pour  panser  les  plaies.  La  feuille  de  myrte 
sert  à  abaisser  la  langue  et  à  beaucoup  d'au- 
tres emplois. 

MYRTE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  myrtacé.  (|  myr- 
tki  s.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  myrta- 
cées, ayant  pour  type,  le  genre  myrte. 

MYRTÉA.  adj.  f.  Myth.  rom.  Surnom  de 
Vénus,  à  laquelle  le  myrte  était  consacré. 

MYRTÉACÉ.  ÉE.  adj.  Bot.  V.  myrtacé.  || 
hyrtaches.  s.  f.  pi.  Famille  des  myrtacées. 

MYRTIRANE.  s.  m.  B»t.  Excroissance  iné- 
gale, raboteuse,  en  forme  de  verrue,  dans  les 
lieux  surtout  où  cet  arbrisseau  est  abondant.  || 
Le  fruit  du  myrte. 

—  Vin  fait  avec  le  fruit  du  myrte  sauvage. 
MYRTÏFERE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte 

des  bractées  eu  forme  de  myrte. 

—  Entom.  Se  dit  d'une  annélide,  l'euphrosine 
myrtifère,  à  cause  de  la  forme  de  ses  branchies, 
qu'on  a  comparées  à  des  feuilles  de  myrte 

MYRTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  A  feuilles  de 
myrte. 

KYRTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  myr- 
lus,  myrte  ;jorma,  forme) .  Anat.  Qui  a  la  forme 
d'une  feuille  de  myrte,  c'est-à-dire  qui  est  petit, 
ovale,  entier  et  lancéolé.  Les  caroncules  myrti- 
formes.  Muscles  myrtiformes.  Fosse  myrti- 
forme. 

—  substantiv.  Le  myrtiforme. 

MYRYILE.  Myth.  gr.  Fils  de  Mercure,  con- 
ducteur du  char  d'OÉnomaùs  ;  il  trahit  son 
maître  en  faveur  de  Pélops,  et  comme  il  deman- 
dait insolemment  la  récompense  de  ce  service, 
Pélops  le  jeta  dans  la  mer,  qui  de  son  nom  fut 
appelée  mer  de  Myrtos.  Les  Phénéates  instituè- 
rent en  son  honneur  une  fête  annuelle  et  noc- 
turne. Myrtile  fut  mis  au  rang  des  astres. 

MYRTILINE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

MYRTILITHE.  s.  f.  Miner.  Pierre  figurée, 
dans  laquelle  on  voit  des  feuilles  de  myrte. 

MYRTILLE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'airelle,  parce  que  le  port  et  le  feuil- 
lage de  cette  plante  ont  quelque  ressemblance, 
en  petit ,  avec  le  myrte.  ||  Feuille  de  myrte.  || 
Baie  de  myrte. 

MYRTIELITES.  s.  m.  pi.  Zooph.  Polypiers  de 
la  grosseur  d'une  noisette,  et  qui  ordinal 
portent  un  trou  à  leur  centre. 

MYRTIN ,  EVE.  adj.  Se  disait  pour  De  myrte  ; 
qui  appartient  au  myrte. 
Là,  morts  de  trop  aimer,  sous  les  branebos  myrtinev 
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MYRTÏNÉ  ,    ÉE.    adj.    Bot.  V.  MYRTJ        || 
:..  s.  f.  pl.  Nom  donné  »  la  fanrlle  des 

myrtacées. 


MY'RTTTE.  s.  m.   Pharm.    Médicam.nt  pré- 
paré avec  (in   miel  et  du  suc  -le  baies  de  myrte. 
MYTITO  ou  MYRTOS.    Géogr.-   anc.    Petite 
île  an   S.   de  l'Eubée.  ||  Mer  de  Myrto:  ou  de 

l,'.  ,  (o.    l'ar!'.-    de    :. i     !  litre  les  Cy- 

1 1  le  Péloponnèse. 
MYRTO-RALAIME.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms 
de  l'emblique  ou  myrobolan  emhlique. 

MYRTOCHÉlLIOE.  s.  m.  Anat.  Nom  qu'on 
a  donné  aux  petites  lèvres  de  la  vulve. 

MYRTO-CISTE.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  mil- 
lepertuis. 

M\#TOESSA.  Myth.  gr.  Une  des   nymphes 
arcadienues  qui  élevèrent  Jupiter. 

MYRTO-GENÈT.  s.  m.  Bot.  Espèce  du  genre 
podalyrie. 

MYRTOÏRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
au    myrte  ,  pour  le   port.  ||  nyrtoides.  s.  f.  pl. 
noms  de   la  famille  des    myrtacées. 
MYRTOMÉLIDES.  s.  m.  Bot.  T*n  des  noms 
de  ramélanchier. 

MY1VITOPÉTALE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms 
anciens  de  la  reuouée. 

MYHUS.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  serpent. 
MYRY.    s.   m.   Relat.    Contribution  que  les 
Egyptiens  payent  au  sultan,  sur  le.  produit  des 
terres  cultivées.  ||  Redevance  des  fellah  envers 
leurs  propriétaires. 

MYSCOLE.  8.  m.  (anagramme  de  scolyrnus, 
un  des  noms  de  ce  genre).  Bot.  Genre  de  la  tribu 
des  lactucées.  Les  Arabes  mangent  crues  nu 
cuites  dans  l'eau  bouillante  les  tiges  d'une  des 
espèces. 

MY'SI.  s.  m.  Miner.  Substance  corrosive,  que 
l'on  croit  être  un  sulfate  de  fer. 

MYSIDE.  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui  ressemble 
à  un  mysis.  ||  mysidbs.  s.  m.  pl.  Fajnill 
tacés  décapodes  macroures,  qui  a  pour  type  le 
genre  mysis. 

MYSIRE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes,  renfermant  cinq  ou  six  espèces. 

MYSIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Asie-Mi- 
neure  ,  dout  la  Troade  était  la  province  la  plus 
célèbre.  ||  Mysie  d'Kwope.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  a  la  Mésie.  ||  Mysie  hellespontiqut  La 
petite  Mysie.  ||  Mysie  intérieure.  La  grande 
Mysie. 

MYSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple,  thrace  d'origine,  qui  occupa  la 
Mésie,  en  Europe,  entre  le  Danube  et  l'Hemus, 
et  la  Mysie,  au  N.-O.  do  l' Asie-Mineure.  Les 
Mysiens  sont  plus  souvent  appelés  Mésiens. 
MYSIEIVNE.  Myth.  gr.  Surnom  sous  lequel 
ait  un  temple  en  Aehaïe.  ||  Surnom  sous 
lequel  Diane  avait  un  temple  en  Laconie. 

MY'SIES.  s.  f.  pl.  Ant.  gr.  Fête  de  Cérès, 
célébrée  pendant  plusieurs  jours  par  les  femmes 
de  Pallène. 

MYSIS.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes. 

MYSODENDRE.  s.  m.  Bot.  Genre  établi 
pour  placer  quelque  espèces  de  gui. 

MYSON.  Laboureur  Spartiate  mis  par  Platon 
au  rang  des  sept  sages  de  la  Grèce,  à  la  place 
de  Périandre. 

MYSON.  s.  m.  (de  myson  ou  mysi,  espèce  de 
truffe).  Bot.  Genre  de  champignons,  qui  n'est 
qu'une  division  du  genre  polypore.  ||  Pline  don- 
nait ce  nom  à  une  truffe  blanche,  très-recher- 
chée des  Africains. 

MY'SORE.  Géogr.  V.  maïssotjr. 
MYSORINE.  s.  f.  (du  pays  de  Mysore,  où 
on  l'a  trouvée).  Miner.  Minéral  composé  d'acide 
carbonique ,  de  deutoxyde  de  cuivre,  de  per- 
oxyde de  fer  et  de  silice  ;  il  est  tendre  et  facile  a 
couper  au  couteau. 

MYSTACIDE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  nécro- 
ptères. 

MYSTAC1NÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  mystax, 
lie).  Zool.  Qui  porte  des  moustaches,  ou 
des  traits  colorés  imitant  des  moustaches.  |] 
mystacinés.  s.  m.  pl.  Famille  do  l'ordre  des  mi- 
croscopiques trichodés,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  ont  sur  le  corps  des  cils  disposés 
par  petits  faisceaux,  en  nombre  variable  d'un 
à  trois,  et  imitant  des  moustaches. 

MYSTACOOELLE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

MYSTACOr-HANE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
u/wiaÇ,  moustache;  çaivoç,  apparent).  Zool.  Qui 
a  de  longues  moustaches. 

MYSTAGOGIE.s.  f.  Ant.  Initiation  aux  mys- 
tère*. 

MYSTAGOGUE.  S.  m.  jet.  gr.,  u,iffT>iî ,  qui  ap- 
prend les  mystères;  irtw,  conduire].  Antiq.  gr. 
Prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la  religion. 
jà  complète,  car  elle  aura 
un  mystagogue  qui  fait  parler  les  animaux,  et 
qui  s'appelle  Balaam.  [***] 

MY'STAX.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  genre  de  la 
famille  des  hermanni  ">s. 

MYSTE.  s.  m.  Ant.  gr.  Initié  ant  petits  mys- 
tères de  Cérès.  Les  mystes  ne  pouvaient  entrer 
que  dans  le  vestibule  du  temple  ;  au  bout  d'un 
an,  ils  pouvaient  être  admis  au  rang  desipoptes, 
et  entrer  dans  le  temple  moine. 
—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  clupe. 
MYSTERE,  s.  m.  (du  lat.  mysterium,  du  gr. 
(i6iu,  fermer,  pareeque  '  '  initiés  doivent  fermer 
i.i  I  o  ii  t '  sa  taire  su:  les  choses  saintes). Ufl 
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qu'une  relicrion  n  de  plus  raehé.  Tontes  les  re- 
ligions ont  leurs  mystères.  Les  mystères  de 
ris.  d'Eleusis,  de  la  Bonne  déesse,  d'Isi 

siris.  Etre  initié  aux  mystères.  Les  anciens  pa- 
nissaieut    sévèrement   ceux    qui    avan  i 
révélé  les  mystères.  Les  profanes  étaient  écartés 
des  mystères. 

Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal, 
Ou  même,   s'empressaut  aux  autelB  de  Uaal 
Se  fait  initier  à  ses   houleux  mystères.  (BaoIhi.) 

Sur  un  char  que  traînaient  les  lynx  et  les  pantherf- 
Do  son  culte  aux  Thobains  il  apprit  les  mystère». 
(Rosis,.; 

—  Les  cérémonies    elles-mêmes    à  la  suite 
desquelles  les  initiés  étaient  admis  à  la  connais- 
sance  de  certains  dogmes   cachés  au  vulgaire. 
Les  mystères  égyptiens  paraissent  être  les  plus 
anciens;  ce  sont  les  mystères  d'Isis  et  d'O-i 
et  ils  furent  portés  à  Borne  et  en  Italie  sous  ce 
nom.  Chez  les  Grecs,  ils  donnèrent  naissance  à 
trois   principales  initiations   appelées 
orphiques,  éleusiniens  et  saim  thraciens.  A  U<,    e, 
les  éleusiniens  furent   initiés  sous  te   nom    le 
mystères  de   Cérès  ou  de  la  Bonne  déesse. 
cérémonies  de  ce  genre  prirent  encore  des  Di 
particuliers,  selon  les  lieux  où  ils  étaient  ta 
brés  ;  tels  étaient  le^mystères  crétois,delpht 
et  romains.  ||  Grands  mysteri  i  et  petits  mysté 
ou  mystères  minuscules^  se  dit  pour  yran<t<s  et 
petites  Weusynies.  |]  Mysîèreshachiques.^oia 
l'on  donne  quelquefois  aux   fêtes   de   Barciim, 
plus   ordinairement   appelées   Dionysiaques    ou 
Orgies.  ||  Se  dit  aussi  quelquefois  du  Sixième  joui 
des   grandes    Eleusynies,    qui  était   consacré  A 
Bacchus  ou  Iacchus.  ||  Mystères  pythiig 
Initiation  à  la  doctrine  secrète  du  pythagori 
||  Mystères   plaleniqy.es.  Tentative  faite  par  les 
valentinienset  les  néoplatoniciens  d'Alexandrie, 
pour  imiter  les  initiations  d'Eleusis   ||  Les  .q, di- 
tes,  les  marcosiens,  les  marcionites,  les  tatia- 
mens,  les  pépuziens  et  les  manichéens,  eurent 
aussi  leurs  mystères.  |   I!  paraît  que  les  systèmes 
cosmogoniques,  les  phénomènes  astronomiques, 
et  des  dogmes  moraux  et   religieux,  dépouillés 
des  superstitions  vulgaires,  étaient  le  anal  de  la 
doctrine  qu'on  y  révélât;  aux  initiés.  Les  mys- 
tères dégénérèrent  souvent  en  infamies  que   fa- 
vorisait  une   obscurité  profon  célé- 
braient souvent  dans  des  grottes  plus   pro] 
à  receler  des  crimes  qu'à  voiler  des 
religieuses.  Celui  oui  assi                     stères  s  ms 
en   avoir  le  droit,  ou  celui   qu'on   soupçonnait 
d'en  avoir  trahi  le  secret,  était  puni  de  la  peine 
de  mort. 

—  Dans  la  religion  chrétienne,  tout  ce  qui  est 
proposé  pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidi 
et  qui  est  inaccessible  à  la  raison  hum  . 
Mystère  sacré,  adorable,  ineffable,  incompré- 
hensible. Le  mystère  de  la  Trinité,  de  l'Incar- 
nation. Il  faut  adorer  les  mystères  sans  i 
les  approfondir.  Les  mystères  que  Dieu  a  révé- 
lés. Le  mystère  du  corps  et  du  sang  de  Jesus- 
Christ.  La  profanation  di  s  mystères  Les  prin- 
cipaux mystères  de  la  foi.  Les  lieux  où  Dieu  a 
opéré  le  mystère  de  notre  salut.  Alors  ils  se 
souvint  des  irrévérences  dont,  hélas  !  on  dés- 
honore ce  divin  mysl 

C'était  de  tous  '  i  parais- 

sait la  plus  incroyable.  (Id.)  Jésus-Chrisi 
lant  commencer  le  mystère  d"  son  Eglise,  a  sé- 
paré les  apôtres  du  nombre  de  ton-  les, 
et  ensuite  voulant   conson 
l'unité  de   l'Eglise,   il  a  séparé    I 
Pierre   des    autres  apôtres.    (Id.)     Les 
dictions   et    les    abîmes   rie                     sont  en- 
core plus  incompréh»-: 
la  foi.  (Id.)  Le  grand  mystère  des  voies 
les  qui  se  manifeste  en  ce  jour  de  l'Incarnation 
du  Fils  de  Dieu,  va  puiser  tout  son  éclat  dans 
sa  puissance  divine.  (Id.) 
De  la  foi  d'un  cbré'ien  les  tnyetères  terribles 
D'ornements  égayés  ne  sont  pas  susceptibles.    (Bon.  ) 

—  Les  saints  mystères.  Le  sacrifice  de  la 
messe.  Célébrer  les  stints  mystères.  Participer 
aux  saints  mystères.  Malheur  à  moi,  si  j'inter- 
rompais les  sa<  s  pour  faire  un  éloge 
profane.  (Fléch.)  Les  mystères  les  plus  augustes 
et  les  plus  terribles,  égayés  par  tous  1rs  . 
d'une  harmonie  recheichée,  devi 
les  grands  comme  des  réjouissances  profanes  qui 
les  amusent.  (Boss.)  C'est  dans  le  monde  que 
l'impiété  est  un  bon  air,  la  foi  une  faibless  •  a 
religion  un  sours.  et  la  sainteté  dé  nos 
res,  souvent  l'assaisonnement  des  débauches. 
(Id.) 

—  Syn.  simpl.  Dogme  secret  de  la  r. 
sacrement.  |!  Epith.  Auguste,  divin,  saint,  sacré, 
terrible,  effrayant,  in  .   impé- 
nétrable, sublime,  obscur,  profond,  men 
antique,  accompli,  profané. 

—  Fig.  Opérations  secrètes  de  la  nature.  Etii. 
dier,  approfondir,  pi  lysterea 
de  la  nature.  La  mort,  comme  la  naissance,  est 
uu  mystère  de  l a  nature.  |Marc-Aurèle.|  Souve 
nez-vous  que  la  nature  est  couverte  d'un  voile 
d'airain  :  que  les  efforts  réunis  de  tous  les  hom- 
mes et  ne  tons  pourraient  soulever 
l'e^tr  mité  de  cette  enveloppe,  et  que  la  science 
du  philosophe  consiste  à  discerner  ie  point  ou 
commencent  les  mystères,  et  sa  sagesse  à  les 
respecter.  (Barth.) 

—  Les  mouvements  cachés  du  cœur  humain. 
Les  mystères  du  cœur  humain.  Nous  sommes 
un  mystère  ù  nons- 

—  Les  moyens  les  moins  vulgaires  en 
par  les  beaux-arts.   I 
de  l'éloquence,  i'ous  les  arts  ont  leurs  nu  stères. 

—  Ce  qu'il  y  a  de  caché,  des' 
affaires  humaines.  Les  mystères  de  la  politique. 
Mystère  d  Etat.   Il  y  a  quelque  mystère  caché 
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là  dessous.  C'est  un  mystère  qu'on  ne  saurait 
pénétrer,  qu'en  ne  peut  développer.  Découvrir 
un  mystère  d'iniquité.  Ensevelir  ses  crimes  dans 
l'ombre  du  mystère.  C'est  uri  mysfèïê  due  le 
temps  révél  ira.  Le  plus  profond  mystère  enve- 
loppe toute  cette  aventure.  Les  affaires  d'Etat, 
selon  l'Ecriture  ,  sont  .es  mystères  des  nus. 
|Fléch.]  Il  leva  les  voiles  qui  couvraient  ce  mys- 
tère d'iniquité.  (M.)  Vous  seule  avez  percé  ce 
myttert  odieux.  (Rac.)  Ce  dessein  s'est  conduit 
ir>»c  plus  de  mystère.  (Id.)  Le  despotisme  est 
une  fausse  religion,  dont  le  mystère  est  de  ren- 
fermer toute  une  uation  dans  un  seul  homme. 
(Boiste.) 

re.fm  on  m»  revote  un  mystère  odieux. 
(lui  n'était  un  mystère,  hélas!  que  pisjt  mes  yeux 
(DlBELLOI.) 

—  Secret,  obscurité. 

Il  se  fl.,tte  du  moins  qu'une  mort  tutélaire 

Doit  prêter  au  pi  isir  k>5  Toile»  du  mystère.     (Daso.) 

—  Certains  soins,  certaines  précautions  que 
l'on  prend  pour  n'être  point  entendu,  pour  n'ê- 
tre  point   observé.   Entretenir  quelqù  un   avec 

p  de  mystère.  Sortir  en  grand  mystère. 
Le  mystèrt    ost  un  assaisonnement  très-néces- 
saire a  l'amour.  (Fontenelle.) 
Il  fout  arec  les  rois  beaucoup  plus  de  mystère 

o  d'autres  gens  sans  doute  il  n'en  faudrait. 
/t  .   i?. i 


Le! 


(La  1\»i.^ 
intrigues    amoureuses.    L'amoureux 


l-      linil^ur,       Ollll  "il  euaea.       r.auiuuieuA 

mystère.  Les  mystères   d'amour.  De   ses  feux 
innocents  j'ai  tralii  le  mystère.  (Rac.) 

—  Los  plaisirs,  les  jouissances  qui  sont  le 
but  '  ucs.  Et  de  Vénus  enfin  s'accom- 
p'.ii  !■'.  Dldot.) 

Parmi  II  -.  régétttui     le  monarqu  i  du  jour 

i    ■  qui  préside  aux  mystère»  d'amour.    (C»si.) 

—  Dolille  a  dit  les  mystères  d'hyim  »,  pour 
Los  plaisirs  que  la  couche  nuptiale  réserve  aux 
époux. 

—  Un  poète  donne  dos  ailes  au  mystère. 
J'ai  vu  Zéphyr  et  LÎndor 

Qui,  «ut  l'aile  du  mystèra,  * 

S'envolaient  d'un  même  essor 

Vers  I.     rires  de  Cythère.  (Liinôii  ) 

—  Difficulté  que  l'on  fait  touchant  quelque 
Bhose,  impoi  tance  i  n'i  ■  \„  prend  or- 
dinairement en  art.  Pourquoi  faire 
l.aut  de  mystères  (joui  n  ius  dire  ce  que  tout  le 
monde  saii  '  .  o  :  dre  (ant  de  mystère  pour 
si  peu  de  chose  '  Voilà  bien  dos  mystères,  bien 
uu  mystère  Je  n'entends  pas  tous  ces  mystères. 
.  —  Iron.  ('h. iso  s  difficile  a  faire, 
a  trouver.  Il  n'y  a  pas  grand  mystère  à  cela.  V 
o-i-il  tant  de  mystère  a  cela?  Voilà  un  beau 
mystère.  C'est  donc  là  que  gît  le  mystère? 

—  Faire  mystère,  unmystèrt  l'un,  chose.  La 
tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  Faire  mys- 
tè  e  de  sa  naissance,  de  sa  profession.  Faire  "un 
mystère  do  sa  méthode.  Cëst  un  homme  qui 
foi  mystère  I  ■  tout.  Faire  mystère  des  moin- 
dres choses.  N'en  pas  faire  mystère. 

—  Mettre  du  mystère  a  Quelque  chose.  Le  faire 
secrètement. 

—  Prov.  Etre  tout  cousu  de  petits  mystères', 
fin  tout  mystère  de  la  te;,-  aux  pieds.  Agir  tou- 
jours d'une  manière  mystérieuse. 

("est  de  In  tétc  aux  pieds  un  homme  tout  mystère. 
lit  jusques  au  bonjour  il  dit  tout  à  l'oreille.      (Mot) 

—  Littér.  Se  disait,  au  moyen  âge,  rie  pièces 
de  théâtre  dont  le  sujet  était  tiré  de  la  Bible, 
et  où  l'on  faisait  intervenir  Dieu,  les  anges,  les 
diables  ,  etc.  Autorisées  ,  et  même  préconisées 
par  le  clergé,  ces  pièces  so  représentèrent  d'a- 
bord dans  los  cathédrales,  puis  dans  les  parvis, 
et  enfin  dans  les  places  publiques.  Là  plupart 
étaient  composées  par  des  clercs  et  jouées  par 
eux  ou  par  dos  confréries  et  des  corporations. 
C'était  une  gloire  et  un  honneur  de  jouer  dans 
les  mystères.  Les  mystères  commencèrent  à 
disparaître  dans  le  XV'  siècle.  Les  auteurs,  pour 
égayer  le  public,  mêleront  aux  sujets  les  plus 
respectables  les  plaisanteries  les  plus  basses  ; 
mais  cet  alliage  de  religion  et  de  bouffonnerie 
fut  proscrit  sévèrement  en  1545,  époque  où  na- 
quit la  comédie  profane  Dans  le  m'  siècle,  on 
appelait  mystères  toutes  les  représentations  théâ- 
trales, parce  qu'elles  avaient  commencé 
représentations  des  mystères  de  notre  religion 
Monteil.î 

—  Voltaire  a  personnifié  le  mystère. 

Il  s'en  alla  vers  le  dieu  du  mystère. 
Dieu  sago  et  fin,  grand  ennemi  du  bruit, 
Qui  partout  volo  et  ne  va  que  de  nuit 
J:  favorise,  et  certes  c'est  domm.iec. 
Force  fripons:  mais  il  conduit  le  sage. 
Il  est  au  bal,   à  l'église,  à  la  cour, 
Au  temps  jadis  il  a  conduit  l'Amour 

—  Ce  mot  est  aamis  dans  le  style  noble  au 
propre  et  au  figuré. 

Qui  sait  si  le  roi  votre  père 

Vout  que  de  Bon  absence  on  sache  le  mystère  ?  iRxc.) 

MYSTERIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement. Les  politiques  disent  mystérieuse- 
ment qu'Us  n'ont  rien  à  dire.  (Boiste.) 
.  —  D'une  manière  cachée,  secrète.  C'est  un 
homme  qui  se  conduit  mystérieusi  ment  en  tout, 
qui  parle  de  tout  mystérieusement. 

MYSTERIEUX,  EUSE.  a.tj.  Qui  contient 
quoique  mystère,  quelque  secret,  quelque  sens 
caché.  Se  dit  luoptcmeni  en  matière  de  religion. 
Les  anciens  1  l  caché  les  secietsde 

leur  religion  ères   mystérieux. 

Les  pai o],-,  mystérie  -  s  de  l'Ecriture.  Les  sens 
mystérieux  ,1.,  |a  Bible.  Cela  doit  s'entendre 
dans  u  .sei,.  mystérieux,  d'une  façon  mysté- 
L' Eglise  a  telle  neni  du  posé  l'année, 
qu'on  y  trouve,  avec  la  vie,  avec  les  mystères, 


v"":   '«  et  la   doctrln  i   de  Jésus- 

«  hristj  le  via.  fruit  de  toutes  ces  choses  dans  les 
admirables  vertus  de  ses  Serviteurs,  et  enfin 
un  mystérieux  abrégé  de  l'Ancien  fet  du  Nou- 
veau l'estament  (Boss.)  Honorons  par  notre  si- 
lence te  mystérieux  u  in  I  que  Dieu  a  imposé  a 
ses  ministres.  (Iri.i  1  .-  sacré  pontife  vous  attend 
avec  ce  voile  mystérieux  que  vous  dei 
(Id.)  File  vit  JésUS-ChriSt  au  travers  de  ces 
voiles  mystérieux  qui  le  couvrent.  (Fléch.) 
Vous  ressemblé!  a  ce  serpent  mystérieux  dont 
parle  Jésus-Christ,  qui  étant  élevé  sur  la  terre, 
attire  heureusement  tout  après  lui.  (Mâss  | 

—  Se  dit  en  parlant  des  affaires  humaines, 
mais  près  ;,,e  toujours  en  mauvaise  part.  Il  y  a 
quelque  chose  de  mystérieux  en  cette  affaire. 
Avoir  une  conduite  mystérieuse.  Avoir  un  en- 
tretien mystérieux  avec  quelqu'un.  Cette  affaire 
est  toute  mystérieuse.  Los  airs  mystérieux  qu'on 
se  donne  pour  cacher  son  ambition  ou  pour 
relever  son  crédit.  (Ktéeh.)  L'opinion  publique 
est  une  puissance  invisible,  mystérieuse,  à  la- 
quelle n  o,  n  .  ,,. .  .,,,,    (\npoi.) 

—  Qui  fait  ie  tel  i  oe  choses  qui  n'en  valent 
pas  la  peine  C'esl  on  homme  fort  mystérieux, 
tout  mystérieux.  Ktre  mystérieux  eu  toutes 
choses.  La  fausseté  jointe  à  la  petitesse  d'esprit 
rend  mystérieux.  (Boiste.) 

—  Myth.  Surnom  de  Bacchus ,  honoré  en 
A  rgolide. 

—  substantiv.  en  parlant  des  hommes.  Faire 
le  mystérieux. 

—  Syn.  comp.  mtstérikdx.  mystique.  Le 
premier  est  du  langage  ordinaire;  le  second 
n  est  que  du  style  religieux. 

MYSTÉRION.  s.  m.  Pharm.  Espèce  d'anti- 
dote dont  on  se  servait  autrefois. 

MYSTICISME,  s.  m.  (du  gr.  u.wtwJ5).  Philos. 
Toute  croyance  religieuse  ou  philosophique 
qui  admet  des  communications  secrètes  entre 
1  homme  et  la  Divinité;  qui  prête  un  sens  caché 
aux  choses  de  ce  monde  ou  aux  livre; 
et  qui  surtout  fait  prédominer,  dans  1 
lions  religieuses  ou  philosophiques  ,  l'enthou- 
siasme.et  le  sentiment.  Mysticisme  religieux. 
Mysticisme  philosophique.  Le  mysticisme  est  la 
prédominance  accordée  au  sentiment  sur  la  rai- 

l iana  CP|>"  aspiration  à  l'infini  qui  est  un 

besoin  de  notre  nature  spirituelle,  et  qui  fait  le 
fond  de  la  religion.  (Artaud.)  Le  mu 
aboutit  au  fatalisme  et  à  la  négation  du  devoir. 
(Id.)  Le  mysticisme  est  dangereux  sous  toutes  ses 
formes  ,  il  séduit  les  forts  par  l'orgueil,  les  fai- 
llie, par  la  vanité  ,  tous  par  le  bonheur  réel  ou 
imaginaire  qu'il  procure,  par  les  illusions  qu'il 
entretient  ou  par  les  ravissements  qu'il  promet 
(Matter.)  .  v 

—  Syn.  comp.  HYSTICISMB.  MrsTIciTK.  A/j/s- 
hetsme  a  rapport  aux  opinions  ;  mysticité,  au 
caractère. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde  en  fait 
de  spiritualité,  raffinement  de  dévotion.  Cet 
ouvrage  respire  une  douce,  une  tendre  mysti- 
cité. De  telles  opinions  conduisent  à  une  ex- 
travagante mysticité.  Donner  dans  la  mysticité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  le 
goût,  l'habitude  de  mystifier,  celui  qui  en  fait 
métier.  Nous  eûmes  des  mystificateurs  en  titre, 
et  ce  fut  en  quelque  sorte  un  état  dans  la  so- 
ciété (Ourry.)  Le  dernier  siècle  eut  aussi,  parmi 
de  nôlles  ou  d'illustres  personnages,  ses  mysti- 
ficateurs amateurs.  (Id.) 

MYSTIFICATION,  s.  f.  (pr.  mys-ti-fi-ka-ci- 
on).  Piège  dans  lequel  on  fait  tomber  un  homme 
ignorant,  vain,  peureux  et  crédule. 
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11  est,  dit-on  d'ailleurs, 

Certaines  gens  qui  font  métier  d'être  railleurs 
Qui  forgent  ohacrue  jour  quelque  sèche  nouvelle 
Pour  tourmenter  autrui  :  ce  jeu,  je  crois,  s'appelle, 

Attende*  deno Eh  !  oui.  mystification. 

(Coll.  d'Harl.) 

—  Chose,  parole  qui  mystifie. 

MYSTIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Mystifier. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  mystifiée.  Après 
quelques  minutes ,  rien  n'est  si  ennuyeux  que 
de  pareils  mystificateurs,  et  presque  toujours 
ceux  qui  les  ont  mandés  pour  égayer  leurs  con- 
vives se  trouvent  les  premiers  mystifiés.  lOurry.) 

—  subst.  Celui,  celle  qui  est  mystifiée.  l'oi,,- 
sinet  a  conservé  le  nom  de  Poinsinet  le  Mystifié, 
parce  qu'il  était  d'une  crédulité  incroyable. 

MYSTIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  tr.mystère, 
chose  cachée,  parce  que  tout  le  monde  est  dans 
la  confidence,  excepté  celui  qu'on  mystifie). 
Je  mystifie,  nous  mystifions,  vous  mystifiez.  Je 
mystifiais,  nous  mystifiions,  vous  mystifiiez.  Que 
je  mystifie,  que  nous  mystifiions,  que  vous  mysti- 
fiiez, etc.  Abuser  de  là  crédulité  de  quelqu'un, 
pour  s'amusera  ses  dépens.  Mystifier  queluu'un 
de  la  manière  la  plus  plaisante.  C'était  pain 
bénit  pour  nos  philosophes  de  mystifier  un  curé. 
(Ourry.) 

—  Jour  un  tour  à  quelqu'un,  le  faire  tomb.r 
dans  un  piège. 

—  su  justifier,  v.  prou.  Se  dire  des  choses 
humiliantes  et  offensantes. 

MYSTIQUE,  adj.  il  s  -2  g.  (du  lat.  mystieus.) 
Qu  est  allégorique.  Ne  se  dit  que  des  choses 
de  la  religion.  L*'  eus  mystique  de  l'Ecriture 
sainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce  passage  à  la 
lettre,  cela  est  mystique.  L'Église  est  le  corps 
mystique  de  Jèsus-I  hrist.  Vous  devez  sans  casse 
monter  et  descendre  comme  losanges  que  vu 
Jacob  dans  cetle  échelle  mystique.  (Boss.)  Et 
Jésus-Chrisl  même  se  voyait  contraint,  au 
grand  ma  lient  le  riomim  ■-  ingrat  -, 
Oherd'autres  voiles  eld'àùti es  ténèbres,  que  ces 


■  ces  ténèbre,  ,     ot  11  se  couvre 

dans  1  eucharistie.  (Id.)  Tantôt  l'écho  des  pyra- 

m>  ;'     recfil    .  l'ombre  de  Pharaon  les  cantique, 

■   la   mystique  famille  de  Joseph. 

(Ghateaub.) 

—  Qui  s'adresse  au  sentiment  ,  et  le  prend 
surtout  pour  organe.  La  religion  est  essentiel- 
lement  mystique.  L'époque  à  laquelle  les  doc- 
trines mystiques  ont  pris  le  développement  le 
plus  étendu  se  rencontre  dans  le,  premiers  siè- 
cles du  christianisme.  (Artaud.)  C'était  une  pér- 
mystique  do  „,,  pIus  connaître  ni  père, 
1  "  •■■  "'".  ni  épouse,  ni  enfants,  m  amis.  (Id.) 
onisme  avait  déjà  un  élément  mystique 
quand  il  déclarait  la  guerre  ,,,,,  sens,  sons  pré- 
texte qu  ils  sont  un  obstacle  à  l'essor  de  l'âme 
orsqu  elle  veut  prendre  son  essor  vers  Dieu 
(Id.) 

—  Gramm.  Lettres  mystiques.  Se  dit  des 
lettres  grecques  u,  9,  T,  a  et  «,. 

—  Jurispr.  Testament  mystique.  Testament 
écrit  ou  du  moins  signé  par  le  testateur,  et  remis 
par  lui  clos  et  scellé  à  un  notaire ,  en  présence 
do  six  témoins. 

—  Qui  raffine  sur  les  matières  de  dévotion,  et 
sur  la  spiritualité.  Auteur,  livre  mystique. 

—  Ecole  mystique  On  comprend  sous  ce  nom 
les  divers  philosophes  qui  ont  pris  le  mysticisme 
pour  base  de  leurs  systèmes,  et  qui  l'ont  envi- 
sagé sous  divers  aspects.    '■ 

—  Théologie  mystique.  Connaissance  infuse  de 
JJieu  et  des  choses  divines ,  qui  émeut  l'âme 
d  une  manière  douce  ,  dévote  et  affective,  et 
1  unit  à  Dieu  intimement ,  éclairant  son  esprit, 
et  échauffant  sa  volonté  d'une  manier*  affective 
et  extraordinaire. 

MYSTIQUE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  a  la 
prétention  d'établir  in  commerce  direct  de 
lame  avec  Dieu  et  avec  le  monde  invisible 
sans  l'intermédiaire  des  sens.  C'est  un  grand 
mystique.  Les  vrais,  Les  faux  mystiques.  Bos- 
stiques  n'ont  songé  qu'à  per- 
cer les  nues  ,  et  à  se  faire  perdre  de  vue  par 
leurs  lecteurs.  Les  mystiques  dédaignaient  les 
intérêts  du  monde,  les  passions,  les  plaisirs;  ils 
renonçaient  de  plus  à  touto  activité  intellec- 
tuelle, morale  et  physique. 

C'est  ainsi  quelquefois  qu'un  indolent  mystïntie, 

Au  milieu  dos  péchés,  tranquille  fanatique, 

Du  plus  parfait  amour  pense  avoir  l'heureux  don, 

lit  croit  posséder  Dieu  dans  les  bras  du  démoa.\BoiL  ) 
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—  M"«  de  Grignan  compare  les  mystiques  aux 
faux  monnayeurs  :  Les  uns,  dit-elle,  à  force  de 
s  alambiquer  l'esprit,  font  des  hérésies  ,  et  les 
autres,  à  force  de  souffler,  font  de  la  fausse 
monnaie. 

—  Hist.  ecclés.  Membre  d'une  secte  qui  s'é- 
leva au  aV  siècle,  et  dont  la  doctrine  à  encore 
un  grand  nombre  d'adhérents  dans  le  monde 
Lesmystiques  pratiquent uuculte tout  intérieur, 
et  aspirent  à  un  état  de  contemplation  passive 
se  fondant  sur  la  croyance  que  l'Esprit  divin 
prie  et  agit  en  nous. 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  sens  mysti- 
que. Ce  passage  doit  être  expliqué,  doit  s'en- 
tendre mystiquement. 

—  D'une  manière  mystique. 
MYSTIQUERIE.    s.    f.    Iron.    S'est   dit    des 

opinions  et  des  pratiques  mystiques.   Qui  nous 
débarrassera  de  toute  cette  mystiquerie  '/ 

MYSTRE.  s.  m.  (  du  gr.  iiturcpoï  ,  cuiller  ). 
Antiq.  Une  des  mesures  dont  les  Grecs  se  ser- 
vaient pour  les  liqueurs.  11  y  avait  le  grand  et 
le  petit  mystre.  Le  mystre  valait  environ  uu 
centilitre  et  demi. 

M  YTACISME.  s.  m.  Grarnm.  Vice  du  discours 
qui  résulte  de  la  répétition  de  la  lettre  m  dans 
plusieurs  mots  de  la  même  phrase,  comme 
mammam  ipsam  amo.  Suivant  le  grammairien 
Diomède,  il  y  a  mytacisme,  quand  un  mot  qui 
finit  par  la  lettre  m  tombe  sur  un  autre  mot  o  ni 
commence  par  uce  voyelle,  comme  tandem  aba- 
ttre. Ou  dit  aussi  mutacisme. 

MYTEN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Bruxelles. 
C'est  la  dernière  subdivision  de  la  livre,  environ 
le  tiers  d'un  denier. 

MYTH.  Abrégé  de  mythologie.  Avec  un  nom 
abrégé  de  peuple ,  il  signifie  mythologie  de  ce 
peuple.  ||  Myth.  afi.   Mythologie  africaine.   || 
Myth.  amer.   Mythologie   américaine.  ||   Myth. 
ar.  Mythologie  arabe.  ||  Myth.  rabat. 
gie  cabalistique.  ||  Myth.  celt.  Mythologie  celti- 
que. ||  Myth.  clan.  Mythologie  chinoise.  ||  Myth. 
jr.  Mythologie  française.  ||  Myth.  goul.  Mytho- 
logie gauloise.  ||  Myth.  égypt.  M; 
tienne.  ||  Myth.    etr.   Mythologie   étrusque.  || 
Myth.   gr.  Mythologie  grecque.   ||  M 
Mythologie  indienne.  ||  Myth.  jap.   Mythologie 
japonaise.  \\  Myth.   lat.  Mythologie   latine,   il 
Myth.  taahom.     Mythologie    mahométane.    || 
Myth.  mex.  Mythologie  mexicaine.  ||  Myth.  mu- 
sul.  Mythologie  musulmane.  ||  Myth.  or.  Mytho- 
logie orientale.  ||  Myth.  pars,  ou  pers.  Mytho- 
logie parse  on  persane.  ||  Myth.  peruv.  Mytho- 
il  .vienne.  ||  Myth,  rabb.  Mythologie  rab- 
binique.  ||  Mylh.scand,  Mythologie scai 

.  siatn.  Mythologie  siamoise.  Il  Myth. 
slav.  Mylhologieslavonne.  ||  Myth.  si/r.  Mytho- 
logie syriaque. 

MYTHE,  s.  m.  (du  grec  uflOo,,  fablo.l  Trait, 
particularité  de  la  table,  de  l'histoire  héroïque 
ou  des  temps  fabuleux.  C'est  un  mythe  Ci  mmun 
e  toutes  les  religions  de  l'Orient.  Plusii  ors  des 
mythes  de  l'ancien  paganisme  so  retrouvent 
dans  la  religion  des  Indiens. 

—  N  Vue  n  i  surtout  d'un  lait,  d'une  tradition, 
qui,  au    premier   coup  d'œil   ne   renferme  quo 


des  Partlcutarltôs  plus  ou  moins  fabuleuses, 
mais  qui,  examinée  de  pl-us  près,  laisse  voir 
sous  .  enveloppe  de  l'allégorie  une  grande  géné- 
ralité historique  ,  physique  ou  philosopWqué 
Ainsi  le  mythe  des  Myrmidons.  peuple  oaeli 
fable  fait  venir  de  fou, mis.  sîtfSitfe  la  diliVença 

et     le    Tèledl 

culture.  Lô  mythe  de  Pro 
«Me,  i [explique  par  s,   profoii  ,  ,  et  k 

difficulté  que  ses  sujets  avaient  do  l'aborder   Ca 
qu  il  y  a  ne  capital  pour  la  connaissance  dr.  t. 
nature  du  mythe,  c'est  le  rapport  de  la  forme 
et  du  fond  dans  le  récit  traditionnel  des  temps 
anciens.    Le    fond    peut   être   une    idée  ,    une 
croyance,  un  sentiment  ou   une  conception  de 
1  esprit;    il  peut   être   ,.,,   fait.  ,,„    phédoinèriè  du 
monde  physique  ou  du  monde  moral,  un  événe- 
ment de  la  nature  ou  de  l'histoire.   Dans  cette 
variété  d'éléments ,  la   forme  roste   invariable-, 
ment  la  même,  celle  du  récit  :  les  sujets  du  my- 
the, quels  qu'ils  soient,  en  sont  les  acteurs    et 
ces  acteurs  figurent  comme  des  personnes    De 
ce  que  nous  venons  de  dire,  il  résulte  que  'dans 
le  mythe  le  fond  fait  corps  avec  la  forme  ,  ou 
qu  il   n  est  autre  chose  que  cette  forme  n 
sous  laquelle  se  produit  l'idée.  C'est  en  quoi  l9 
mythe  tient  par  ses  racines  au  symbole    signe 
nécessaire,  image  naturelle  de  l'idée  prenant  un 
corps  ;  en  quoi  il  diffère  de  l'allégorie,  ou  l'idéa 
et  la  forme,  conçues  à  part  l'une  de  l'ai 
s'unissent  par  des  rapports  plus  ou  moins  arbi- 
traires et  artificiels.  Le  mythe,  comme  le  sym. 
hole,   est   spontané,   irréfléchi,  quoique   à  un 
moindre  degré  ,   tandis  que  l'allégorie  a   con- 
science  d'elle-même   et   suppose  la   réflexion 
elle  dit  une  chose  et  en  pense  une  autre,  ainsi 
que  son  nom  l'indique,  le  mythe  pense  ce  qu'il 
dit  et  comme  il  le  dit ,   la  forme  avec  le  fond, 
1  idée  avec  le  fait,  sans  avoir  conscience  de  cetto 
distinction,  du  moins  une  conscience  claire  et 
vraie.  Souvent  même  le  mvthe  n'est  qu'un  sym- 
bole mis  en  action  par   la  parole;   il  est  d'au- 
tant pins  voisin  du  symbole  qu'il   est  plus  an- 
cien; au  contraire,  il  se  rapproche  d'autant  plus 
de   l'allégorie  ,    qu'il   appartient  à   une  époque 
plus  récente,,  à  un  développement  plus  mûr  de 
l'esprit.  Il  y  a  progrès ,  pour  la  liberté  de  la 
pensée,  pour  la  vivacité,  la  lumière,  sinon  pour 
l'énergie  et  la  profondeur  de  son  expression,  du 
symbole  muet  et  immobile  au  mythe  animé., 
brillant,  dramatique,  à  l'ingénieuse  et  transpa.' 
rente  allégorie.  (Guigniaut.) 

—  On  a  beaucoup  abusé  depuis  quelque  temps 
decette  expression  et  du  genre  d'interprétation 
qu'elle  exprime. 

MYTHIQUE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  appar- 
tient a  un  mythe,  à  une  fable  païenne;  qui  est 
fondé  sur  un  mytho.  Récits  mythiques.  De  nos 
jours  on  a  voulu  donner  une  explication  mythi- 
que à  toutes  les  traditions  des  temps  héroïques. 

MYTHISME.  s.  m.  Néol.  S nce  desmythes. 

—  Abus  des  explications  mylhi 
MYTHOCRATE.  s.  m.  (et.  gr.,  LtOSo,,  fable- 

«piioç,  empire).  Néol.  Mot  créé  par  M.  Bal- 
lanche,  qui  l'emploie  pour  désigner  les  chefs, 
les  monarques  des  temps  fabuleux. 

MYTHOGRAFHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ^08oç ,  fa- 
ble; roieu.,  j'écris).  Philol.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  fables  des  anciens.  1  lus  utiles  pour  la 
connaissance  et  mêrae'pour  l'intelligence  de  la 
mythologie,  sont  les  mythogi    .  mont 

dits,  qui,  aux  époque^  aiexandrine  et  romaine, 
compilèrent  les  mythes  d'après  les  poètes  de 
tout  ordre  et  de  tout  âge.  (Guigniaut.) 

MYTHOGRAPIIIE.  s.  f.  Description  des' 
fables. 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  uC8o5 ,  fahlo  ; 
aoToj,  discours).  Histoire  fabuleuse  des  dieux, 
des  demi-dieux  et  des  héros  de  l'antiquité ,  et 
des  rapports  des  dieux  avec  les  hommes.  Les 
fictions  de  la  mythologie.  Les  dieux  de  La  ; 
thologie.  La  mythologie  des  Grecs ,  des  Ru, 
mains.  L'étude  de  la  mythologie  est  indispen- 
sable aux  peintres  et  aux  poètes.  La  mythologie 
est  une  histoire  condensée,  et  pour  ainsi  din 

oie.  (Ballanche.)  Aucune  puissance  ne 
peut  faire  revivre  la  poétique  imagination  du 
paganisme;  personne  ne  croit  plus  à  la  my- 
thologie. (Boiste.) 

—  La  fable  est  le  patrimoine  des  arts.  Elle  à 
plu  et  doit  toujours  plaire,  ("est  nu  langage  cl* 
li  fable  que  la  poésie  est  redevable  en  grande 
partie  des   qualités   qui  la  distinguent  si  émi- 

ent;  c'est  principalement  daus  ses  fic- 
lo.os  merveilleuses  qu'elle  trouve  ces  charmes, 

rencontre  ce 
tous    les  sujets  qu'elle  veut  traiter.  Si  l'art  de9 
vers  tire  sa  principale  richesse  de  cette  source 
intarissable,  il  est  vrai  d-  ussi  qui 

thologie  elle-même  est  redevable  du  haut  degré 
de  perfection  qu'elle  a  atteint,  aux  favoris  des 
Muses  et  principalemehl  S  Homère. 

—  Connaissance  générale  du  paganisme,  de 
ses  mystères,  de  ,t  ,iu  culte 
dont  il  honorait  ses  dieux  et  ses  héros,  ainsi 
que  des  diverses  allégories  des  poètes,  des  ar- 
tistes et  des  philosophes. 

—  La  science,    l'explication  des  mystères  et 
des  fables  de  l'anti  savant  en 
thologi 

—  Mythologie  hindoue.  Le  système  religieux 
des  Hindou  -mi 
système  d'après  lequel  un  être  unique 

tontes  choses,  et  toutes  e  ent  en  cel 

être  unique,  chaqu 

t  nuelle  Iransfoi  matii  n  de  la  D  I        u  et 

1  eau,    le    sOh  il   el    le    lune,    l'homme    et    la 

,  le  bœuf  et  la  vache,  les  organes  di 

génération,  la  fleur   du  lotus,  le  liguiei   sài 
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symboles  -les  rorces  productrices  et  régénéra- 
trices de  la  nature,  composaient  principalement 
le  culte  hindou.  Il  n'est  jamais  venu  à  l'idée  des 
lé-rislaleurs  ou  du  peuple  des  Hindous,  qu'une 
chose  naturelle  puisse  être  obscène.  De  là  le 
culte  du  lingam  par  les  sivaïtes  ,  et  de  Yyoni 
par  les  sectateurs  de  Vichnou.  Le  lingam  est  le 
symbole  de  la  nature  mâle ,  image  du  feu  vital 
et  du  principe  actif  des  mondes.  Vyoni  est  le 
symbole  de  la  nature  féminine,  réuni  à  celui 
de  la  nature  masculine.  Le  lotm,  qui  est  aussi 
une  fleur  sacrée  chez  les  Egyptiens ,  est  adoré 
avec  grande  dévotion  dans  l'Hindoustan ,  le 
Tibet  et  le  pays  de  Népal,  parce  que  c'est  une 
p  ante  d'eau,  et  que  l'eau  est  le  premier  prin- 
cipe de  la  création.  Le  nombre  des  dieux  infé- 
rieurs est  immense.  Quelques-uns  le  portent  à 
333,000,000.  Le  fleuve  Gange  est  sacré,  parce 
qu'il  provient  de  l'eau  dans  laquelle  nage  l'u- 
nivers. Les  cérémonies  du  culte  hindou  consis- 
tent en  visites  faites  aux  pagodes,  en  ablutions 
et  purifications,  en  actes  de  pénitence  et  de 
mortification,  en  bonnes  œuvres,  en  aumônes, 
en  sacrifices,  etc. 

—  Mythologie  persane.  La  religion  primitive 
des  Perses  ou  Parses,  c'est-à-dire ,  des  peuples 
qui    habitaient   les    pays    compris   aujourd'hui 
sous   les  noms  de  Farsistan  et  d'Iran,   consis- 
t  lit  dans  l'adoration  des  éléments  et  des  astres, 
et  principalement  ou  soleil  et  de  la  lune.  Puis 
de  la  Médie  ou  de  la  Bactriane  il'  leur  fut  ap- 
porté un  nouveau  système  religieux  plus  méta- 
physique, qui,  par  son  mélange  avecle  premier, 
produisit   le    magisme.  Cette  dernière   religion 
fut   résumée  dans  les  livres  écrits  ou  supposés 
écrits  par  Zoroastre,  saint  prophète,  pure  éma- 
nation de  la  Divinité,   sur  lequel  les  traditions 
abondent.  L'idée  fondamentale  du  magisme  est 
un  dualisme  de  la  lumière  et  des  ténèbres,  une 
lutte  entre  les  deux  principes  ,  qui  doit  se  ter- 
miner par  la   défaite   des   ténèbres.  Ces   deux 
principes  sont   personnifiés   dans   Ormuzd,    le  _ 
dieu  de  la  lumière,  le  principe  du  bien,  et  dans  ' 
Ahriman  ,  le  dieu  des  ténèbres,  le  principe  du 
mal.   Mais  au-dessus  de  ce  dualisme  existe  un 
principe  suprême  de  la   dualité,   l'éternel  Zer- 
■     vane   Akerene,  créateur    d'Ormuzd    et  d' Ahri- 
man.   Les  livres  de  Zoroastre   mentionnent  un 
dieu  Mithra,  célèbre  non-seulement  dans  la  re- 
ligion médo-persane,  mais  dans  l'Asie  occiden- 
tale, l'Egypte,  la  Grèce,  dans  l'Italie,  et  en  un 
mot  dans   tous  les  pays  conquis  par  les  armes 
romaines.   Suivant  le  Zend-Avesta,  Mithra  a 
été  créé  par  Ormuzd ,   auquel  il  est  soumis  et 
qu'il  reconnaît   pour  souverain    de  la   nature. 
C'est  le  plus  grand  et  le  plus  brillant  des  Izeds. 
On  doit  l'adorer  trois  fois  chaque  jour,  savoir  : 
à  l'aurore,  à  midi,  et  au  coucher  du  soleil. 

—  Mythologie  égyptienne.  Comme  toutes  les 
religions  de  l'Orient,  la  religion  égyptienne  offre 
un  double  point  de  vue.  Elle  repose  sur  un 
panthéisme  à  la  fois  physique  et  intellectuel,  et 
sur  la  personnification  des  forces  de  la  nature 
identifiées  avec  les  forces  de  l'intelligence.  Dans 
la  doctrine  des  prêtres  égyptiens,  il  existe  un 
être,  Piromi,  irrévélé,  absolu,  incorporel,  im- 
muable, éternel,  infini,  antérieur  au  premier  né 
des  dieux.  Les  Egyptiens  furent  les  premiers 
qui  établirent  en  principe  que  l'âme  est  im- 
mortelle ,  et  que  l'homme  étant  mort ,  elle 
passait  dans  le  corps  d'un  animal ,  et  qu'a- 
près avoir  passé  d'animal  en  animal  pendant 
l'espace  de  trois  mille  ans*,  elle  rentrait  dans 
un  corps  humain.  Les  principales  divinités 
de  l'Egypte  sont  Kneph,  dieu  sans  commence- 
ment, dieu  immortel  ;  de  son  union  avec  la  pa- 
role divine  sortit  le  second  démiurge,  Phta,  le 
dieu  du  feu  et  de  ia  vie,  qui  fut  le  créateur  de 
la  terre  Tho  et  du  ciel  Potiris.  Comme  il  était 
à  la  fois  mâle  et  femelle,  il  se  partagea  et  devint 
Pan-Mendes,  le  pouvoir  mâle  de  la  production, 
et  Hevhaestobula,  le  pouvoir  femelle  de  la  gé- 
nération. De  ce  couple  divin  sortirent  le  soleil 
Pi-Re  ou  Phré,  roi  et  oeil  droit  du  ciel,  et  la 
lune  Pi-Ioh,  reine  et  œil  gauche  du  ciel.  Pi-Ré, 
Kneph  et  Phta,  telle  est  la  trinité égyptienne.  Le 
soleil  est  à  la  fois  membre  et  chef  des  Cabires, 
tous  enfants  de  Phta.  Ces  Cabires  sont  d'abord 
les  sept  planètes.    Le  huitième  est  Imathès  ou 
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nait  Melkarth,  roi  de  la  cite;   c'était   1»   génie 
tutélairede  Tyr.  Les  Vioscures  étaient  les-dieux 


Esculape,  dieu  gouverneur  et  conservateur 
monde.  Les  six  Cabires  mâles  et  les  six  Cabires 
femelles  forment  les  dieux  célestes  du  second 
ordre-  La  troisième  génération  céleste  se  com- 
pose des  cinq  dieux  suivants:  Osiris,  Aroueris, 
Typhon,  Isis  et  Nephlhys.  Parmi  les  autres  di- 
vinités égyptiennes,  on  compte  encore  Toth  , 
appelé  Hermès  par  les  Grecs.  Le  culte  des  ani- 
maux embrassait  l'Egypte  tout  entière. 

—  Mythologie  phénicienne.  La  cosmogonie 
et  les  traditions  religieuses  des  Phéniciens  of- 
frent l'analogie  la  plus  frappante  avec  celles 
des  Egyptiens  et  des  Chaldéens.  Le  souffle  de 
l'esprit  ou  le  vent  primitif  Koîpia  (voix  de  la 
he  da  Dieu),  et  la  nuit  primitive  Baaut,  fi- 
gurent comme  principes  des  choses.  Après  eux 
vient  le  limon  primitif  Mot.  De  là  les  animaux, 
de  là  le  soleil,  la  lune,  et  les  étoiles.  Kolpia  et 
Baant  enfantèrent  Mon  (la  durée),  et  Proio- 
qonos  (le  premier  né),  qui  à  leur  tour  mirent  au 
monde  Genos  (genre),  et  Gêna  (race).  Puis  vin- 
rent àydyk,  principe  du  feu  et  père  des  Ca- 
bires  ;  Esmun,  dieu  de  la  médecine;  1  tus  un 
Cronos ,  le  Bctyle,  liagon  ou  Siton  et  Atlas,  etc. 
—  Mythologie  carthaginoise.  La  religion  de 
Larthage  se  compose  de  quelques  éléments  ly- 
biens,  et  surtout  d'éléments  phéniciens.  Les  dé- 
Dominations  des  divinités  sont  identiques.  Le 
soleil  était  adoré  sous  le  nom  de  Baal  ou  Mo- 
ch,  seigneur,  roi,  ou  de  Belsamen,  roi  du  ciel. 
A  Baal  était  associée  la  grande  déesse,  image  de 
lit  lune,  Astarle,  reine  iu  ciel.  Après  eux  ve- 


tutélaires  des  navigateurs.  En  résumé,  c'étaient 
moins  des  objets  matériels  que  des  génies  et  des 
esprits  qui  formaient  la  religion  de  Carthage, 
religion  mélancolique,  sombre,  cruelle,  et  dont 
les  rites  étaient  souillés  de  sang  humain. 

—  Mythologie  de  la  Grèce.  La  religion  pri- 
mitive des  Gtecs  porte  à  un  haut  degré  le  ca- 
ractère symbolique  et  figuré.  Elle  offre  la  per- 
sonnification des  planètes,  des  vents,  des  phé- 
nomènes célestes,  des  révolutions  physiques  du 
globe,  des  premiers  établissements  delà  société, 
des  premiers  essais  d'agriculture  ,  d'industrie  , 
et  spécialement  de  métallurgie.  Les  principales 
divinités  grecques  sont:  Ouranos ,  le  ciel; 
Pontos,  la  mer;  l'Océan,  le  fleuve  des  fleuves; 
Téthys,  la  mère  des  sources  et  des  rivières  ;  les 
Cycfopes,  les  Hécatonchires,  Kronos,  le  temps  ; 
les  Milles,  Aphriïliie ,  la  déesse  Me  la  beauté; 
les  Ouranides,  les  Titans,  Mètit ,  la  sagesse; 
Tyché,  la  fortune  ;  Styx,  la  source  redoutable 
des  enfers,  etc.,  etc. 

—  Mythologie  de  l'Italie.  La  plupart  des  re- 
ligions primitives  de  l'Italie ,  surtout  celles  de 
l'Etrurie  ,  doivent  être  rapportées  ,  soit  à  la 
Thrace  et  à  l'Ile  de  Samothrace ,  soit  à  la 
Thessalie  et  à  Dodone.  Chez  elles  règne  le  féti- 
chisme. Une  lance  [quir]  plantée  en  terre  était 
pour  lo  Sabin  le  dieu  de  la  guerre,  Mamers, 
Mavors  ou  Mars.  Chaque  dieu,  chaque  homme, 
chaque  maison,  chaque  ville,  avait  son  démon 
et  son  génie.  Les  génies  des  dieux  se  nommaient 
Pénates,  et   se  divisaient  en  quatre  classes,  se 

rap] tant   à  Tina,  à  Neptune,  aux   divinités 

souterraines,  et  enfin  aux  hommes,  Ils  for- 
maient ainsi  une  sorte  de  hiérarchie  divine 
unissant  entre  eux  les  grands  dieux,  les  dieux 
inférieurs  et  les  hommes.  Toutes  lesjouissances 
de  la  famille  et  de  la  patrie  étaient  personni- 
fiées dans  les  Lares ,  protecteurs  du  foyer  do- 
mestique. Les  principales  divinités  adorées 
dans  l'empire  romain  étaient  Jupiter,  Junon, 
Neptune,  Mars,Venus,  Mercure,Vesta,  Minerve, 
Apollon  ,  Cérès,  Vulcain,  Diane  ,  Hécate ,  Cy- 
bèle,  Pluton,  Bacchus,  Cupidon,  Eole,  etc. 

—  Mythologie  des  Germains.  Rien  de  plus 
obscur  que  l'ancienne  religion  des  Germains  , 
car  les  écrivains  latins  donnent  à  leurs  dieux 
les  noms  des  dieux  de  Rome ,  avec  lesquels  ils 
les  supposaient  identiques.  On  sait  seulement 
que  Wodan  ou  Odin ,  le  dieu  principal  des 
Germains,  était  celui  auquel  on  avait  appliqué 
le  nom  de  Mercure,  bien  qu'il  n'eût  rien  de 
commun  avec  ce  dernier. 

—  Mythologie  des  Scandinaves.  Les  croyances 
religieuses  de  ces  peuples  ont  leur  origine  pro- 
bable dans  les  religions  de  la  Haute-Asie.  On 
voit  figurer  en  tète  de  leurs   dieux   une  trinité 
représentant  la  puissance,  la  sagesse  et  la  bonté, 
et  composée  de  Thor  ou  Har,  Odin  ou  Jafnbar, 
Freyr  ou   Thridi.  Mais,  par  suite  de  plusieurs 
révolutions  religieuses   qui  survinrent  dans  ces 
croyances  ,   Odin   devint   le  dieu  suprême  ,   et 
Thor  ne  fut  plus  considéré  que  comme  son  fils. 
Odin,  comme  le  Jupiler  gréco-romain,  préside, 
soit  par  lui-même  ,  soit  par  ses  fils ,  à  tout  ce 
qui  se  passe  dans  l'univers  ;  c'est  lui  qui  donne 
aux  dieux  l'immortalité  ;   c'est  lui  qui   inspire 
les  poètes;  c'est  lui  qui,  par  son  fils  Heimdall, 
a  donné  naissance  à  toutes  les  peuplades  du 
Nord.  Thor  ou  Aie  Thor  présidait  à  l'air,  aux 
saisons   et  en  général  à  tous  les   phénomènes 
atmosphériques;   c'est  lui  qui  lance   la  foudre 
et  protège  les  hommes  contre  les  mauvais  génies 
et  les  géants.  Freyr  ou  Fret  était  le  dieu  do  la 
force  productive  et  de  la  fertilité  de  la  terre,  le 
dieu  de  la  paix,  des  richesses  et  de  l'abondance; 
c'était  aussi  le  dieu  de  la   lune.  11  avait  pour 
sœur  Frein,  la  déesse  de  l'amour  et  de  la  repro- 
duction.  Les   autres   dieux    principaux  étaient 
Aegir  ou  Hier,  le  dieu  de  l'Océan ,  qui  luttait 
sans  cesse  avec  le  grand  serpent ,  Midgards  arm, 
qui,  couché  au  fond  de  l'Océan,  entoure  la  terro 
comme  une  vaste  ceinture.  Il  avait  pour  frères 
Kar ,  le  dieu  des  vents,  Loke ,  le  dieu  du  feu, 
dont  le  fils,  qui  est  le   loup  Fenris,  doit  rester 
enchaîné  jusqu'au  dernier  jour  ,   où   il  brisera 
ses  fers  et  dévorera  les  astres.  Tyr  était  lo  dieu 
de  la  guerre,  et  avait  pour  femme  Hilda.  Bragi, 
dieu  de  l'éloquence  et  de  la  poésie,  était  la  di- 
vinité tutélaire  des  bardes.   Les  Nornes  étaient 
les  Parques  des  Scandinaves.  C'étaient  Urd,  la 
passée  ;   Verandi,  la  présente  ;  Skuld,  la  future. 
Les  Walkyries  étaient  les  déesses  chargées  de 
trancher   la  vie   des    héros  sur   les  champs  de 
hataille,   et  de   leur  verser   dans  le  palais   cé- 
leste du  Walhalla  l'hydromel  et  la  bière. 

—  Mythologie  gauloise.  Les  pierres,  les  arbres, 
les  vents,  les  lacs,  en  un  mot  la  matière  brute, 
les  phénomènes  et  les  agents  de  la  nature,  tels 
furent  les  premiers  objets  de  l'adoration  des 
Gaulois.  Plus  tard  ce  culte  grossier  se  rapprocha 
de  la  mythologie  des  Grecs  et  des  Romains  ; 
seulement  les  noms  et  quelques  détails  étaient 
différents.  Les  principales  divinités  des  Gau- 
lois étaient  Taran  ,  Tarant  ou  Tarants,  dieu 
du  tonnerre  ;  Tuistou ,  dieu  de  la  terre  ,  était 
fils  Je  Tis  ou  Tuis  ,  la  terre;  Heu,  Heus  ou 
Hesus,  dieu  de  In  guerre  et  des  conquêtes;  Teut, 
Tentai  ou  Tentâtes  ,'  dieu  du  commerce,  des 
arts,  etc.  ;  Bel ,  Belene  ou  Bel/nus  ,  le  soleil  ; 
Ogham  ou  Ogmios,  le  dieu  de  l'éloquence  et  de 
la  poésie,  etc.,  etc.  Outre  ces  grandes  divinités, 
les  cités,  les  collines,  les  forêts ,  etc. ,  avaient 
leurs  -iivinités  particulières.  Indépendamment 
de  ce  polythéisme,  il  y  avait  encore  en  Gaule 
une  autre  religion  métaphysique  mystérieuse, 
sacerdotale  dans  son  esseuce ,  importée  par  les 
Kymris   et  présentant   avec   les    religions   de 


l'Orient  la  plus  grande  analogie,  ("était  le 
druidisme,  appelé  ainsi  du  nom  de  ses  prêtres, 
les  druides.  V.  druidisme,  druide. 

Mythologie  française.  En  chassant  succes- 
sivement de  là  Gaule  les  religions  des  Gaulois, 
des  Germains  et  des  Scandinaves,  le  christia- 
nisme fut  loin  de  déraciner  complètement  toutes 
les  superstitions.  Du  mélange  des  croyances  re- 
ligieuses de  ces  différents  peuples  on  vit  se 
former  un  grand  nombre  de  traditions  popu- 
laires, qui  subsistèrent  longtemps  dans  toutes 
les  classes  de  la  société,  et  qui  même  auiourd'hui 
sont  encore  vivaces  chez  les  paysans  ,1e  quel- 
ques contrées  de  la  France.  C'est  ainsi  que  le 
peuple  croit  encore  à  l'existence  des/ées.  Après 
les  fées  viennent  les  sorcières,  qui  en  sont  pour 
ainsi  dire  la  contre-partie.  Nous  devons  encore 
mentionner  la  croyance  aux  loups-garous  et  la 
tradition  du  grand-veneur  d-e  Fontainebleau,  qui, 
la  nuit,  traverse  la  forêt  avec  un  bruit  affreux 
de  cors  et  de  chiens,  et  dont  l'apparition  prédit 
toujours  de  grands  malheurs.  Au  dire  des  plus 
graves  historiens,  il  apparut  à  Henri  IV  quelque 
temps  avant  sa  mort,  et,  dit-on,  on  l'a  revu  en- 
core en  1814,  la  veille  de  l'abdication  de  Napo- 
léon. ,  . 

Mythologie  des  sauvages  de  l  Amérique.  i,a 

plupart   des   sauvages    de    l'Amérique    septen- 
trionale reconnaissaient  un  être  suprême  qu'ils 
appelaient  Manitou  et   qui  était   souvent  con- 
fondu avec  le  soleil.  Ils  admettaient  en  outre 
un  grand  nombre  de  divinités  inférieures  clas- 
sées ,    comme  chez   les   Iroquois ,  en  divinités 
bonnes  ou  malfaisantes  ;  et  certaines  tribus  les 
nommaient  aussi  manitous,  en  faisant  précéder 
ce  nom  d'une  épithète.  Les  manitous  vulgaires 
sont  de  véritables  fétiches,  comme  un  arbre,  un 
chien,  une  pierre,  etc.  Leur  croyance  principale 
portait  sur  la  nature  et  la  destinée  de  l'âme, 
qu'ils  regardaient  comme  une  ombre  qui  survit 
au  corps  et  va  habiter  le  Pays  des  ancêtres  ou 
des  esprits.  Les  principales  divinités  des  Iroquois, 
communes  aussi   pour  la  plupart  aux  Hurons  , 
sont:  Garonhia,  le  dieu  suprême;   Matkomak, 
dieu  de  l'hiver;  Ouahiche  ,  génie  qui  inspirait 
les  jongleurs  et  leur  révélait  l'avenir;  Ataentsic, 
la  mère  du  genre  humain,  qui  donna  naissance 
à  un  fils  ,  dont  naquit  Tharoniaougon  ,  le  dieu 
suprême,  le  dieu  du  bien;  les  Okisik,  les  esprits 
gardiens,  bienfaisants  ou  funestes  ;  Aqolkon,  les 
esprits  du  second  ordre  ;  Hondatkonsana,  esprits 
et  génies  subalternes  dont  le  nombre  était  im- 
mense, chaque  objet,  chaque  phénomène  physi- 
que étant  régi  par  l'un  d'eux;  Oiarou,  fétiche 
choisi  par  chaque  Iroquois,  après  lui  avoir  ap- 
paru en  songe.   Les  croyances  religieuses  des 
peuplades  sauvages  de  l'Amérique,  à  l'époque 
où  les  Européens  abordèrent  dans  cette  contrée, 
portaient  l'empreinte  de  la  barbarie.  Elles  ne 
subsistent  plus   aujourd'hui  que  chez  un  petit 
nombre  de  tribus  que  l'on  voit  disparaître  cha- 
que jour. 

—  Mythologie  péruvienne.  La  religion  des  Pé- 
ruviens, religion  simple  et  douce,  se  bornait  à 
peu  près  au  culte  des  objets  de  la  nature.  Ainsi 
ils  adoraient  principalement  le  soleil,  la  lune  et 
les  étoiles.  Cependant  ils  révéraient  un  être  su- 
prême, dieu  inconnu,  qu'ils  désignaient  sous  le 
nom  de  Patehacamac,  c'est-à-dire  créateur  de 
l'univers.  Ils  offraient  au  soleil  des  productions 
de  la  terre,  des  animaux,  et  dans  une  de  leurs 
fêtes,  des  gâteaux  arrosés  du  sang  tiré  defcbras, 
des  sourcils  et  du  nez  de  leurs  enfants.  Ils 
avaient  une  trinité  composée  de  l'Etre  suprême 
Patehacamac,  deVirakotcha  et  de  Mamakotcha. 
Cette  dernière,  dont  le  nom  signifie  mère  mer, 
était  la  déesse  de  l'Océan  La  trinité  portait  le 
nom  de  Tungatanga,  c'est-à-dire  un  en  trois  et 
trois  en  un.  C'était  probablement  le  soleil  qui 
était  désigné  sous  le  nom  de  Punchao,  c'est-à- 
dire  seigneur  du  jour,  auteur  de  la  lumière.  Les 
autres  divinités  étaient  Quila,  la  lune,  que  dans 
les  éclipses  les  Péruviens  croyaient  morte  ou 
malade,  suivant  que  l'éclipsé  était  totale  ou 
partielle  ;  Koupaï,  le  mauvais  esprit.  Chaque 
fois  que  les  Péruviens  prononçaient  son  nom, 
ils  crachaient  à  terre. 

—  Mythologie  mexicaine.  La  religion  des  an- 
ciens peuples  du  Mexique  portait  à  un  haut  de- 
gré, dans  ses  rites,  l'empreinte  de  la  tristesse  et 
de  la  cruauté.  Ses  divinités,  représentées  sous 
les  formes  les  plus  horribles,  ne,  se  plaisaient 
que  dans  la  terreur  et  la  vengeance.  Les  jeûnes, 
les  mortifications,  les  pénitences  atroces,  les  sa- 
crifices humains,  tels  étaient  les  moyens  em- 
ployés pour  apaiser  des  dieux  toujours  en  cour- 
roux. Les  prisonniers  de  guerre  étaient  sacri- 
fiés avec  des  cérémonies  pleines  à  la  fois  de  so- 
lennité et  de  férocité.  Le  cœur  et  la  tète  de  la 
victime  appartenaient  aux  dieux,  et  le  reste  du 
corps  était  abandonné  au  maître  du  prisonnier 
et  à  ses  amis,  qui  s'en  régalaient  dans  un  festin. 
Voici  les  noms  des  divinités  mexicaines.  Teotl, 
le  dieu  par  excellence,  l'être  irrévélé;  comme 
tel  il  n'avait  point  de  temple.  Teskalibochtli,  le 
plus  grand  dieu  après  Teotl  ;  il  était  le  vengeur 
des  crimes,  le  dispensateur  de  tous  les  fléaux. 
Quetsalcoatl,  l'Hermès  du  Mexique,  le  dieu  de 
l'air  et  le  législateur  de  la  vallée  de  Cholula.  Lis 
murs  du  temple  de  ce  dieu,  à  Mexico,  étaient 
revêtus  de  crânes  dont  on  porte  le  nombre  à 
136,000.  V'tslibochtli,  dieu  de  la  guerre  et  de  la 
divination,  dont  les  oracles  réglaient  les  opéra- 
tions militaires.  II  eut  pour  mère  une  pieuse  et 
noble  femme,  Koatlïkoé,  qui  le  conçut  miracu- 
leusement d'un  bouquet  de  plumes  qui  volait 
dans  les  airs  et  qu'elle  cacha  dans  son  sein.  Ses 
fils,  les  Ceutsonhouilsnahouis,  la  voyant  enceinte, 
complotèrent  sa  mort;  mais  Vitslibochtli  sortit 
tout  à  coup  du  ventre  de  sa  mère,  armé  de  pied 
i  h  cap,  et  extermina  ses  frères.  Après  ces  divi- 


MYZO 

nités  viennent  Tevaikaiohona  et  Taii,  dieu  et 
déesse  de  la  terre,  et  Texkasoukat,  le  dieu  du  vm . 
MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  mythologie.  Discours,  livre  mytholo- 
gique. 

MYTHOLOGIQUEMENT.   adv.   D'une   ma- 
nière mythologique. 

MYTHOLOGISE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  My- 
thologiser.  S'empl.  adjectiv.  Faille  mylhologisée* 
MYTHOLOGISEK.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait 
pour  Interpréter  une  fable,  en  tirer  la  moralité. 
Ceux  qui  mythologisent  les  fables  d'Esope 
en  choisissent  quelque  visage  qui  cadre  bien 
à  la  fable.  (Mjataigne.) 

—  Prendre  flans  un  sens  mythologique. 

—  se  mtthologiser.  v.  pron.  Être  pris  dans 
un  -sens  mythologique. 

MYTHOLOGISME.  s.  m.  Didact.  Explication 
mythologique. 

—  Système  mythologique. 
MYTHOLOGISTE.  s.  m.  Synonyme  de  My- 
thologue. 

MYTHOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  traite  de  la 
mythologie.  On  dit  aussi  mythologiste. 

—  L'abbé  Desfontaines  l'a  employé  adjectiv. 
Voici  encore  une  explication  qui  fait  voir  le 
génie  mythologue  de  M.  Banier. 

MYTHOS.  s.  m.  Myth.  gr.  La  fable  person- 
nifiée. On  reconnaît  Mythos  dans  un  des  per- 
sonnages de  l'apothéose  d'Homère. 

MYTILACÉ ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  ressem- 
ble à  une  moule.  ||  my glaces,  s.  m.  pi.  FamiKe 
de  l'ordre  des  mollusques  acéphales.  ||  Famille 
de  la  classe  des  conchifères.  ||  Famille  de  l'ordre 
des  acéphalophores  lamellibranches.  ||  Ordre  de 
la  classe  des  élatobranches,  ayant  pour  type  le 
genre  moule. 
MYTILENE.  Géogr.  anc.  V.  mitylène. 
MYTILENE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'ortolan. 
MYTILEV,  EVE.  adj.  (du  lat.  mytilus).  Con- 
chyl. Qui  ressemble  à  une  moule. 

MYTILEVE.  s.,  f.  Infus.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

MYTILITHE.  s.  f.'  (du  lat.  mytilus ,  moule  , 
et  du  gr.  Xi6o; ,  pierre).  Conchyl.  Moule  fossilo 
pétrifiée. 

MYTILOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tm/tilut, 
moule,  et  du  gr.  e'iSiç,  ressemblance).  Conchyl. 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  une  moule.  ||  my- 
tiloïdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  coquilles  fossiles 
qui  se  rapproche  des  moules. 

MYTULE.  s.  f.  Conchyl.  Moule,  coquille  bi- 
valve. 

MYTULÏTHE.  s.  m.  Conchyl.  Un  des  noms 
des  moules  fossiles. 

MYUItE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  (âiç  ,  souris  ; 
oùsà ,  queue).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  queue 
de  souris.  Se  dit  d'une  plante  dont  l'épi  long  et 
serré ,  ou  les  rameaux  longs  et  chargés  de 
feuilles  serrées,  ont  été  comparés  à  une  queue 
de  souris. 

—  Médec.  Se  dit  d'uu  pouls  dont  les  pulsa- 
tions s'affaiblissent  peu  à  peu  jusqu'à  ce  qu'elles 
manquent,  par  comparaison  avec  la  queue  d'Où 
rat ,  qui  va  toujours  en  diminuant  jusqu'à  sou 
extrémité.  ||  Pouls  myure  réciproque.  Celui 
dont  les  pulsations  remontent  progressivement 
comme  elles  ont  descendu. 

MYURE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  fétuque. 
MYVA.  s.  f.  S'est  dit  pour  Gelée  de  fruits. 
MYXA.    s.  f.   Ornith.   Partie  apicale   de  la 
mandibule  des  oiseaux,  qui  est  produite  par  la 
réunion  des  branches  ou  gnathidies. 

—  Bot.  Le  fruit  du  sébestier. 

—  Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  au 
mucus  nasal. 

MYXEYE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
cyclostomes  établi  pour  une  seule  espèce.  De 
son  corps  s'écoule  une  mucosité  si  abondante, 
qu»ce  singulier  animal  semble  convertir  en  ge- 
lée l'eau  des  vases  où  l'on  cherche  à  le  conser- 
ver en  vie.  Une  matière  semblable  s'échappe  en 
outre  de  toutes  les  parties  de  la  peau  et  l' enduit 
d'une  sorte  de  vernis.  La  niyxine  s'introduit 
dans  le  corps  des  gros  poissons  .  si  glisse  dans 
leurs  intestins,  et  les  perfore  pour  s'en  rop  litre, 
ce  qui  l'a  fait  longtemps  confondre  avec  les  an- 
nélides. 

MYXOGEIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  |Hi£a, 
mucus;  yewâu,  engendrer).  V.  mucipare. 

MYXOSAUCOME.  s.  m.  (et.  gr.  ,  i*-,'*  ,  mu- 
cus ;  w.î  ,  chair).  Pathol.  Sarcocèle  qui  ren- 
ferme de  la  mucosité  concrétée. 

MYXOTKICHE.  s.  m.  Bot.  Plante 
aussi  oncidion. 

MYZIXE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'hyménoptè- 
res de  la  famille  des  fouisseurs,  contenant  dix- 
neuf  espèces. 

MYZOCÉPHALE. .adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 

la  tète  en  forme  de  ventouse  ou  de  suçoir. 

MY7.0CÉPHAI.É,  EE.  adj.  (et.  gr.,  |«iÇv'S, 
succion;  xeœoo-.j]  ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tète  en 
forme  de  suçoir.  ||  myzocepuai.u  s.  s.  f.  pi.  Or- 
dre de  la  classe  des  entozoaires  ,  corn, 
ceux  qui  ont  la  bouche  placée  à  l'extré:  in- 
térieure du  corps,  dans  le  fond  de  la  venions i 
labiale 

MYZOXIEE.  s.  m.  Entom.  G"nre  d  t.éoii- 
ptères  homonières  fondé  sur  le  puceron  lani- 
fère; il  a  beaucoup  d'analogie,  peur  les  moeurs 
et  le  caractère,  avec  les  pucerons. 


s.  m.  autrefois  s.  f.  La  onzième 
des  consonnesel  la  piatorzièmo 
lettre  de  l'alphabel  des  langues 
néo-latines  et  germaniques.  || 
Autrefois ,  iorsqu'on  la  nom- 
mait enne,  cette  lettre  était  du 
genre  féminin;  mais  aujour- 
d'hui qu'on  la  nomme  ne,  ce  nonj  est  masculin. 

—  N  est  le  signe  de  l'articulation  ne,  dans 
toutes  les  occasions  où  cette  lettre  commence  la 
syllabe,  comme  dans  nous,  none,  nonagénaire, 
Nimes,  Ninive,  etc 

JV  nu  fond  de  mon  nez  Vcnfutt  en  résonnant 
(Du  Vus.) 

—  Suivie  d'une  consonne  autre  que  n,  cette 
lettre  prend  le  son  nasal  comme  dans  entier. 
commencer. 

—  Lorsqu'elle  est  redoublée,  à  l'exception  des 
mots  ennemi,  ennobli,  et  de  leurs  dérivés,  elle 
n'a  pas  ordinairement  le  son  nasal:  anneau, 
année,  se  prononcent  ano,  anee.  Cependant  les 
deux  n  se  font  sentir  dans  annales,  annuler, 
connivence,  inné,  innombrable,  innover,  etc.,  et 
quelques  noms  propres. 

—  Solennel,  hennir,  et  son  dérivé  hennisse- 
ment, se  prononcent  so-la-nel,  ha-nir,  ha-ni-ce- 
man. 

—  N,  à  la  fin  de  la  syllabe,  est  le  signe  or- 
thographique do  la  nasalité  de  la  voyelle  précé- 
dente, commo  dans  an,  en,  ban,  bon,  bien,  lien, 
indice,  onde,  fondu,  contondant.  Il  faut  seule- 
ment excepter  les  mois  hymen,  amen,  abdomen, 
Kden,  gramen,  où  cette  finale  conserve  la  pro- 
nonciation naturelle. 

—  Dans  plusieurs  mots  terminés  {.-nr  n  ayant 
le  son  nasal,  il  arrive  souvent  que  i'on  fait  en- 
tendre l'articulation  ne,  si  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet.  ||  Si 
un  adjectif  terminé  par  un  n  nasal  se  trouve 
immédiatement  suivi  du  nom  auquel  il  a  rap- 
port, et  que  ce  nom  commence  pur  mm  voyelle 
ou  un  h  muet,  ou  prononce  entre  deux  l'articu- 
lation  ne  :  bon  ouvrage,  ancien  ami,  certain  au- 
t'iir,  vilain  homme,  vain  appareil,  vu  an,  mon 
âme,  Ion  honneur,  s<m  histoire,  etc.  ||  On  pro- 
nonce encore  de  mêmo,u»,  mon,  ton,  son,  s'ils 
no  sont  séparés  du  nom  que  par  d'autres  ad- 
jectif» qui  y  ont  rapport:  un  exe  lient  ouvrage, 


mon  intime  et  fidèle  ami,  Ion  unique  espérance, 
son  entière  et  totale  défaite,  etc.  ||  Hors  de  la,  on 
ne  fait  point  entendre  l'articulation  ne,  quoi- 
que le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle 
ou  par  un  h  muet  :  ce  projet  est  vain  et  blâma- 
ble ;  ancien  et  respectable;  nu  point  de  vue  cer- 
tain arec  des  moyens  sûrs,  etc.  ||  Le  substantif 
bien  a  toujours  le  son  nasal  ;  mais  l'adverbe 
bien  fait  entendre  l'articulation  ne  après  le  son 
n3sal,  lorsqu'il  est  suivi  immédiatement  de  l'ad- 
jectif, de  l'adverbe  ou  du  verbe  qu'il  modifie, 
lorsque  cet  adjectif,  cet  adverbe  ou  ce  verbe 
commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet  : 
bien  aise,  bien  honorable,  bien  utilement,  bit  n 
écrit  .  bien  entendre,  etc.  ||  Si  l'adverbe  bien  est 
suivi  d'un  autre  mot  que  de  l'adjectif,  de  l'ad- 
verbe ou  du  verbe  qu'il  modifie,  la  lettre  n  n'y 
est  plus  qu'un  signe  de  nasalité  :  il  parlait  bien 
a  propos.  ||  Si  la  préposition  en  est  suivie  .d'un 
complément  qui  commence  par  une  voyftlle  ou 
par  un  h  muet  :  en  homme,  en  Italie,  en  un  mo- 
ment, en  arrivant,  etc.  Si  le  complément  com- 
mence par  une  consonne,  en  est  nasal.  |  Si  l'ad- 
verbe en  est  avant  le  verbe,  et  que  ce  verbe 
commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h  muet, 
on  prononce  l' articulation  ne  :  vous  en  êtes  as- 
suré ;  en  a-t-on  parlé?  nous  en  avons  <l>s  nou- 
velles, etc.  Mais  si  l'adverbe  en  est  après  le 
verbe,  il  demeure  purement  nasal,  malgré  la 
voyelle  suivante  :  parlez-en  au  ministre  ,  allez- 
vous-en  au  jardin,  etc.  ||  On,  avant  le  verbe 
dans  les  propositions  positives,  fait  . 
l'articulation:  on  aime,  on  honorera,  on  a  dit, 
on  &  l  pense,  on  y  travaille,  on  en  revi  ni,  i  n  tj 
a  réfléchi,  etc.  Dans  les  phrases  interrogatives, 
on  étant  après  le  verbe,  ou  du  moins  après 
l'auxiliain  ,  est  purement  nasal  ,  malgré  les 
voyelles  suivantes:  a-t-on  eu  soin*  est-on  ici 
pour  longtemps  t  en  aurait-on  tic  assure  '  etc. 

—  Lorsque  la  consonne  n  est  placée  à  la  Dn 
d'un  mot  qui  est  suivi  lui-mêmo  d'un  autre  mot 
commençant  par  une  voyelle  on  un  h  non  as- 
piré ,  commo  dans  le  premier  de  ces  deux 
vers  : 

Celui  qui  met  un  frein  h  la  fureur  don  flou 

S;iit  aussi  <lea  méchantl  .ni.i    i    ti      complotR.  (Hacinr.) 

doit-on,  dans  ce  cas,  lier  le  n  de  frein  avec  la 
voyelle  qui    suit,   ou  faut-il  le  prononcer  sans 


liaison?  ||  Si  l'on  prend  pour  loi  le  sentiment  de 
quelques  poètes  qui  s'imaginent  voir  un  hiatus 
où  il  n'y  en  a  réellement  pas,  on  admettra  tou- 
jours la  liaison  du  «  avec  la  voyelle  initiale. 
Mais,  au  contraire,  si  on  s'en  rapporte  à  l'usage 
et  aux  décisions  de  l'Académie,  de  d'Jlivetet  de 
l'auteur  du  Manuel  des  étrangers,  or  rejettera 
la  liaison  toutes  les  fois  que  l'esprit  et  l'oreille 
permettront  de  s'arrêter  un  peu  après  la  voyelle 
nasale  ;  car,  dès  qu'il  y  a  repos,  il  ne  peut  y 
avoir  de  bâillement,  d'hiatus.  Or,  dans  ces 
vers  :  Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des 
flots,  le  sens  autorise  un  léger  repos  après  le 
mot  frein  ;  il  ne  faut  donc  pas  faire  de  liaison. 
11  y  a  là  un  sens  commencé  qui  permet  de  res- 
pirer, et  qui  par  conséquent  rejette  la  liaison. 
||  C'est  d'après  cette  règle  que  l'on  prononce 
sans  nasalité,  en  liant  le  n  final  avec  la  voyelle 
initiale  :  un  vain  espoir,  on  est  ici  comme  ch>'Z 
soi,  parce  que  les  mots  vainpt  un  n'offrent  rien 
àl'esprit  qui  puisse  l'arrêter,  et  qui  permetteau 
lecteur  de  prendre  haleine.  ||  Maisici  la  difficulté 
semble  se  compliquer  :  vain  espoir,  on  est  ici, 
doivent-ils  se  prononcer  comme  s'il  y  avait  :  vai- 
nespoir,  o-nest  ici,  ou  vain-nespoir,  on-n'esi  ici  ' 
L'abbé  Dangeau  ,  et,  après  lui,  quelques  autres 
grammairiens,  soutiennent  que  dans  ces  circon- 
stances, on  doit  nécessairement  introduire  un 
n  entre  la  nasale  et  la  voyelle  initiale.  Le  ridi- 
cule de  cette  prononciation  aurait  suffi  pour 
faire  tomber  le  système  de  Dangeau,  quand 
bien  nu  ne  ce  système  n'aurait  pas  été  tout  à 
fait  contraire  à  la  marche  que  suivent  les  SJ  lia- 
bes  dans  leur  formation.  En  effet,  toute  syllabe 
se  termine  naturellement  par  une  voyelle.  On 
ne  déroge  à  celte  règle  que  lorsqu'il  y  a  impos- 
sibilité d'y  obéir,  et  C8ia  arrive  dans  respect^ 
martyr,  et  dans  tous  les  cas  où,  quand  la  voix 
est  émise,  l'articulation  ne  trouve  pas  une  voiï 
qu'elle  puisse  saisir  et  modifier.  Que  l'obstacle 
soit  levé,  qu'après  la  consonne  il  n'y  ait  pas 
une  autre  consonne,  on  dira  ma-ri,  ty-rien  :  on 
qu'il  y  a'tdeux  consonnes  qui  s'unissent  facile- 
ment, oi.  dira   encore   ou-bli,  qua-lri-é-me.   Il 

n-    ici"    'le    la    qug    Il 

énon pour  s'unir  à   la    voyelle  qui  suit,  et 

sans  laquelleoUe  ne  pouvait  exister,  tir,  'la!-, 
vain  espoir,  on  est  ici,  je  prononce  vai,  o,  et  la 
svllabe  étant  i  le   n    appartient   à  la 


voyelle  qui   suit:   vai-nespoir,  o-nest   ici;  c'est 
ainsi  qu'il  faut  prononcer. 

—  Jamais  les  mots  en  an  ne  doivent  se  lier 
avec  les  voyelles  qui  les  suivent.  Ainsi,  au  lieu 
de  dire  un  courtisa  nad/rcil,  un  ouraga naffreux, 
il  faut  prononcer  sans  liaison,,  un  courtisan 
adroit,  mi  ouragan  affreux.  ||  Même  règle  poui 
les  mots  terminés  en  ean,  comme  Océan,  el  >'ii 
ein,  comme  dessein  ;  il  y  a  quelques  exceptions 
en  faveur  du  mot  plein.  ||  Sauf  bien  peu  d'ex- 
ceptions, que  l'usage  peut  faire  connaître,  il 
n'y  a  point  de  liaison  après  les  substantifs  ter 
minés  en  en,  ien,  in,  ion,  oin,  ouin,  on-  ||  La  fi- 
nale un  estime  de  celles  qui  comportent  le  plus 
de  difficulté,  et  dont  la  prononciation  éprouva 
le  plus  de  contradictions.  Les  nus  font  la  liai- 
son, les  autres  la  réprouvent.  Ce  qui  n'est  con- 
testé par  personne,  c'est  que  les  noms  de  ville 
comme  Aulun,  Verdun,  etc.,  ne  soutirent  point 
de  liaison,  et  quo  le  mot  un  ne  se  lie  jamais  de- 
vant oui,  huit,  onzième. 

—  Réuni  au  g,  le  n  forme  une  articulation 
particulière:  digne,  magnifique,  etc.  Dans  quel- 
ques mots  peu  usités  les  deux  lettres  se  pro- 
noncent :  agnus,  gnome,  gnostique,  etc.  Enfin, 
dans  quelques  noms  propres,  le  g  est  entière- 
ment muet,  le  n  seul  se  prononce  :  Cluqny,  H- 
g/oral,  Rrgnard. 

—  Ent  dans  lçs  troisièmes  personnes  pluriel- 
les des  verbes  est  entièrement  muet  :  ils  ai- 
ment, ils  aimaient,  ils  aimeraient,  etc. 

—  La  consonne  n  est  considérée  tantôt 
comme  liquide  ou  linguale  et  tantôt  comme 
nasale.  Dans  tous   les  cas,    die  appartient  en 

■  '  nps  aux  dentales  ■  c'esl  fa  liquide  ou 
la  nasale  de  cet  ordre.  ||  Comnn  dentale,  n  est 
souvent  attiré  dans  la  formation  ci  la  dérivation 
des  mots,  par  les  autres  consonnes  de  cet  or  ire 
d,  t,  ainsi  que  parlée?.  C'est  a  nsi  que  i  latin 
génère  on  a  formé  le  français  gendre.  Il  Comme 
liquide,  n  se  change  en  I  et  en  )'  devant  un  / 
(ci  un  r  :  illégUime,  irr  on  for- 

més  de 

||  C n    se  permute  avec  m  devant 

"',  '',  p. 

—  La  lettre  )i .  dans  la  langue  I,  est 

ifi), 
qui  en  fait  un  n  mouillé,  donU'arliculaiioB  i>; 
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lemblable  à  celle  de   notre  gn,  dans  ignorance. 
Le  tilde  se  conserve   , 

,  us  tirés  à    La  langue 
e.  Le  n  ainsi  marqué  s'  i 
.  :s  manuscrits,   les   anciennes 
et  quelquefois  dans  l'écriture  courante. 
i   ,i  eiait  remplac  e  p  u  un  trait 
la  voyelle  précédente.    On   écrivait  amas  pour 
amans  :  aisetnet  pour  aiseitt  nt. 

—  Dans  les  manuscrits  et  sur  les  monuments 
latins,  n  est  le  signe  abréviatif  des  m  I 

,.  rumine,  novum,  nullum, 
numerator,  numéro,  numine ,  nui 
et  des  noms  propres    tfeptunus,   Nontusel   Nu- 
||  Dans  les  manuscrits  latins,  cette  lettré 
I    encore  nomen .  nom  .   ou  > 
le  nomme.  ||  Surmonte   d'une  Ligt 
.  â,  dans  les  inscriptions,  si 

.    nostrs,   nostri .  i >>•  ■   num  rus- 

Dans  les  tastes  et  les  calon  Iriers  romains,  n  si- 

onas  ou  nonts  :  IV  N  .  quarto  di    ani 

avant  les  nonès;  P  N, 

.   -  le    nones;  N,  noms,  le 

j..ur  des   mines    ||    N  signifiait  encore   nefastus 

s   le  calendrier  les  jours 

l»s  :  N   I'    ni  fa stus  prima  pari    di  .  in  li- 

quail  «n'en  ne  pouvail  cendre  la  justice  pendant 

la  première  partie  du  jour.  ||  N.  L.  abréviation. 

des  m  its  ■    ■  '     Les  juges  ''écrivaient  sur 

leurs  e  suffrages  quand  lé  culpabilité 

du  prévenu   ne  leur  paraissait  pas  démontrée, 

et  q',,'    s  i  ivelle  instruction. 

N.  !..  Abréviation  des  mots  nouvelle  lune. 

—  Gramra.  N'  signifie  Neutre,  soit  en  parlant 
de  l'espèce  des  verbes,  soit  pour  indiquer  le 
genre  des  substantifs  grei  s  et  latins. 

—  Astr.n  et  niar.  Maniue  le  nord,  ou  si- 
gnifie qui  esl  au  nord.  N.-li..  nord-est;  N.-O., 
nord-ouest;  N.-N.-E.,  nord-nord-est,  etc. 

—  N,  dans  les  ordonnances  des  anciens  mé- 
decins, signifiait  numéro,  au  nombre  de.  Kiher 
gouttes  ti°  xx.  signifie  Vingl  jouîtes  d'éther. 

—  Chim.  Nr  désigne  le  nitre  ou  le  nitrogène. 

—  N.  ou  N.  1!.,  nota  ou  valu  Une,  s'écrit  en 
tête  d'une  remarque,  d'une  note.  ||  N"  signifie 
numéro,  et  se  place  devant  un  numéro  d'ordre. 

N/C  -  :  _  1 1 1 rie  notre  compte.  ||  N.-D.  veut  dire 
Notre-Dame.       , 

—  N  s'emploie  dans  des  actes,  des  récits,  pour 
tenir  la  place  du  nom  d'une  personne  qui  est 
inconnue,  ou  que  l'on  ne  veut  pas  désigner,  on 
enfin  d'un  nom  que  le  lecteur  devra  remplacer. 

—  N,  simple  ou  surmonté  d'une  couronne, 
sur  les  monnaies  et  les  ornements  de  l'Empire 
français,  signifie  Napoléon. 

—  \,  comme  signe  d'ordre,  désigne  le  qua- 
torzième objet  d'une  série,  etc. 

—  N,  dans  les  chiffres  employés  au  moyen 
âge,  était,  suivant  les  uns.  le  signe  numérique 

1    •'.  suivant  d'autres,  de  900.   Surmontée 
d'un  trait  horizoï  e  lettre  valait,  se- 

lon le  premier  système,  90,000,  et,  selon  le  se- 
i  !,  900.000.  C'est  à  tort  qu'on  a  dit  qu'elle 

—  N  est  la  marque  de  l'ancienne  monnaie  de 
Montpellier. 

NA.  s.  m.  Gramm.  sanscr.  Nom  par  lequel 
plusieurs  grammairiens  désignent  trois  conson- 
nes différentes  de  l'alphabet  sanscrit,  savoir, 
trois  nasales  de  l'ordre  des  palatales,  de 
celui  des  linguales  ou  cérébrales,  el  de  celui 
des  dental  is.  I  nvient  absolument 

qu'à  la  nasale  denta  ■■  Les  deuj  autres  sonl  ap- 
s  proprement  jna,  palatale,  et  nlta  ou 
nu  dur,  linguale  ou  cérebi  i 

IV  V.  s.  m.  Grarnrn.  sanscr.  Nom  que  l'on 
donne  dans  l'alphabet  sanscrit  i  la  consonne 
nasale  d"  l'ordre  dis  gutturales.  On  l'appelle 
aussi  nya  ou  gna. 

NA  ou  NAGI.  s.  m.  Myth.  jap.  Espèce  de 
laurier  fort  rare,  qui  conserve  ses  feuilles  toute 
l'année,  et  qui  passe  au  Japon  pour  un  arbre 
de  bon  augure. 

NAAI.IEN.  s.  m.  Hist;  relig.  Membre  d'une 

secte  gnostique   dont  les  opinions  étaient  pres- 

",i  tout  conformes  à  celles  des  valentiniens. 

NAAMUTELAUI.  s.  m.  Hist.  relig.  Reli- 
gieux mahomètan  appartenant  à  un  ordre  ré- 
pandu dans  la  Perse. 

\  >. A\G  ÎIIRATO-RAM.  Myth.  siam.  Di- 
vinité gardienne  de  la  terre.  C'est  un  auge 
femelle,  car  les  Siamois  établissent  une  diffé- 
rence de  sexe  parmi  lea  anges.  Ceux  qui  aspi- 
rent à  devenir  dieux,  observent  scrupuleusement 
la  pratique  de  verser  de  l'eau  eu  implorant  le 
secours  de  cet  ange. 

NAARMA1.CHA.  s.  m.  Ant.  or. Canal  creusé 
anciens  rois  de  Ba  rylone  pour  recevoir 
une  partie  des  eaux  de  l'Euphrate. 

%  \  \S     Géogr.    Ville  d'Irlande,    ch.-l.    du 
Kildare,   ancienne  résidence  des  rois 
de   ! < 

s  >  VTSJANI.  s.  m.  Bot.  Graine  d'une  plante 
graminée  des  Indes. 

NABAB  s.  m.  (de  l'ind.  nawaub,  lieutenant). 
Relat.  litre  qu'on  donne  dans  l'Inde  â  ceux 
qui  sontcn«r„és  du  gouvernement  d'une  ville, 
d'un  district,  d'une  province,  ou  du  coi 
dément  des  armées.  Après  l'invasion  de  Nadir- 
Chah  dans  l'empire  mogol,  les  nababs  se  dé- 
clarèrent indépendants;  mais  •  u  nurd'hn  ils 
soui  presque  tous  vassaux  des  Anglais,  il  ISe.ui- 
coup  de  personnes  se.  parent  du  titre  de  nabab 
sans  en  avoir  le  moindre  droit. 

—  oc  dit,  par  dérision,  dei  Anglais  qui  ont 
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rempli  de  grands  emplois  ou  fait   le  commerce 
dans  l'Inde,  qui  en   sont  revenus  avec  des  n- 
considérables,   et  qui  vivent  avec  une 
e.r  orientale. 

IV  IBABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab. 

—Territoire  soumis  à  la  puissance  d'un  nabab. 

NABAL.  Riche  Juif    Je  la    tribu  de  Juda. 
lia  David  fugitif  en  lui  refusant  des  vi- 
vres   pour  sa    troupe:    instruit  par  sa    femme 
i  colère  de   David,  il  mourut    de 
te  nouvelle. 

NABAI.E.   s-   m-   Bot-   Genre   de  pi 
fleurs  composées,  de  la  tribu  des  lactucées. 

NARARZANE.  Général  de  Darius  Codo- 
man,  commandait  à  Issus  la  cavalerie  et  les 
archers.  Deux  ans  après,  il  s'unit  avec  Bessus 
pour  assassiner  son  maître  et  s'emparer  du 
royaume.  11  se  rendit  dans  l'Hyrcanie,  et  fit  sa 
paix  avec  Alexandre  en  se  rendant  à  lui  avec 
ai  iques. 

NABATHÉE.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  de 
l'Arabie  Pétrée,  entre  la  mei  Rouge  et  l'Eu- 
phrate. On  y  voyait  la  ville  de  Pétra. 

NABATIIEEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Gèogr.  anc. 
Peuple  nomade  de   l'Arabie  qui  vivait 
lage.  Les  Nabathéens  i   qui  reçue 
le  nom  de  Sarrasins,    habitaient  ordinairement 
le  pays  qu'on  appelle  Nil/ 

NABE   s.  m.  S'est  dit  pour  Navet.  ||  Rabot. 

NARINE,  s.   f.  S'est  dit  pour  Terrain  semé 

de    lia-  et 

NABIUOP.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  merle 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

NABIS.  Tyran  de  Sparte,  l'an  20")  av.  J.-C. 
s<-  signala  par  les  plus  grandes  cruautés  pen- 
dant tout  le  cours  de  son  règne,  qui  fut  de  14 
ans.  Il  périt  assassiné  l'an  192  av.  J.-C. 

NABIS,  s.  m.  Entom.  Genre  d'hémiptères 
hétéroptères  ,  établi  pour  placer  quel-, 
pèces  de  réduves.  On  trouve  ces  in 
Fiance  et  en  Allemagne,  sous  les  pierres  et 
sous  les  mousses.  Les  habitants  de  l'île  de 
France  redoutent  la  piqûre  d'une  grande  espèce 
qu'ils  appellent  morpatri. 

NABIT.  s.  m.  Anc.  pharm.  Sucre  candit  ré- 
duit en  poudre ,  dont  on  se  servait  pour  guérir 
les  maux  d'yeux. 

NABLA  ou  NABLIUM.  s.  m.  (pr.  na-bliom). 
Mus.  Instrument  des  Hébreux  ,  que  Luther  ap- 
pelle un  psaltérion.  D'autres  pensent  que  c'é- 
tait une  lyre.  Il  se  jouait  a  deux  mains,  et  I'od 
faisait  résonner  les  cordes  sur  un  ventre  creux 
par  le  liant.  Quelquefois  on  le  jouait  avec  une 
espèce  d'archet.  Ou  l'appelait  aussi  nablé  et 
net  i. 

NABLE.  s.  m".  Mar.  Trou  do  tarière  percé 
dans  un  canot  et  fermé  par  un  bouchon  ;  il  sert 
à  vider  le  fond  du  canot  .  lorsqu'on  l'a  tiré  à 
bord  ou  sur  le  rivage.  ||  Nom  que  les  marins 
d  mnent  au  bouchon  que  l'on  met  dans  ce  trou. 
On  l'appelle  aussi  lapon. 

NABLONION.  s.  m.  (du  gr.  viSXov,  psalté- 
rion, parce  que  le  fruit  offre  par  sa  forme  quel- 
que ressemblance  avec  une  lyre  antique'.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  de 
la  tribu  des  anlhémidées  ;  il  ne  contient  qu'une 
seule  espèce. 

NABLOCS.  Géogr.  V.  naplouse. 

NABO  ou  NÉBO.  Myth.  syr.  Divinité  des 
Assyriens.  On  croit  t[ue  c'était  la  lune.  La  plu- 
part des  rois  de  Babylone  portaient  eu  nom 
joint  à  leur  nom  propre. 

NABONASSAIt.  Fondateur  du  royaume  des 
Bab  mens,  n'est  connu  que  par  l'ère  qui 
porte  son  nom.  Il  monta  sur  le  trône  eu  748,  et 
l'occupa  jusqu'en  734  av.  J.-C. 

—  Chron.  Ère  de  Nabonassar.  Ere  des  Baby- 
loniens, qui  a  dû  commencer  le  20  février  747 
avant  J.-C. 

NABONASSAHÉEN,  ENNE.  adj.  Chron. 
Qui  appartient  à  l'ère  de  Nabonassar  Année 
nabonassaréenne. 

NABONIBE.  Le  même  queleLabymt  d'Hé- 
rodote, et  le  Balthazar  de  l'Ecriture. 

NAUOrOLASSAR.  Roi  de  Babylonè,  de 
62(i  à  605  av.  J.-C,  conquit  Ninive  ,  et  réunis- 
sant cet  empire  avec  le  sien  ,  il  fonda  le  second 
empire  assyrio-babylonien. 

NABOT,  OTE.  s.  (du  lut.  napus,  navet,  le- 
quel est  gros  et  court  comme  les  nabots  :  ou  du 
Calt.  nab,  et  de  ol,  terminaison  des  diminutifs). 
Fam.  Se  dit,  par  mépris,  d'une  personne  d'une 
très-petite  taille.  C'est  un  nabot ,  un  petit  na- 
bot. Une  petite  nabote. 

—  Fig.  La  médiocrité  s'entoure  do  nabots 
pour  se  grandir.  (Boiste.J 

—  Scarron  l'a  employé  »d  ectiv.  au  figuré, 
dans  le  style  burlesque.  Esprit  nabot. 

Amour  nabot 
Qui  du  Inbot 

T>e  don   Japhet 
As  fait 
Une  aruento  fournaise. 

—  Syn.  comp.  nabot,  ragot,  trapu.  Le  na- 
bot est  excessivement  petit;  le  ragot,  ridicule- 
ment petit,  est  d'une  conformation  bizarre; 
court .  rond  ,  ramassé  ,  taillé  dans  le  fort,  avec 
un  air  vigoureux  et  robuste,  un  homme  est 
trapu. 

NABOUROUP.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  d'A- 
frique, qui  est  de   la  tailie  du   merle  commun. 

NABOII/VII  s.  m.  Bot.  Fruit  d'une  espèce 
de  jujubier  d'Egypte. 
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N.VltU.   S.  m.   Chron.    Nom  que  quelques  ea- 

donnenl  au  pn  rniei  mois  des  Arabes  , 
il  répond  à  peu  près  au  mois  de  septeml  re 
NABUCHOBONOSOR  I".   Roi  de   Ninive, 

régna  de  626  à  t>05  av.  J.-C..    vainquit  et   tua 
de  sa  main    Arphaxad,  roi  des   Mèdes,   envoya 

Holopherne  contre  la    iyi t  la  Phén  i  ie,  pi  i 

dit  toutes  ses  conquèt  i  "  ]       ■  ' 

néral,  tué  par  la  juive  Judith,  au 

thulie,  et  périt  lui-même,   à  ce  qu'on   croit,  en 

nt    Niniv atre  C  "■'  '""- 

donosoh  \i,l  Grand.  Roi  de  Babylonè  et  de  N'i- 
:im  de  605  à562av.  J.-C..  s'empara  deux 
fois  de  Jérusalem,   réduisit  toute  la   pfl] 

va  -e ,  et  conquit  l'Egypte.  On  dit  qu'il 

rté   ses  armes  jusqu'en   Espagne.   Fier 

de  ses  succès,  il  voulut   qu'on    l'adorât.    11    fut 

pendait!  sept  ans  privé  de  la  raison,  et  sa  crut 

en  bœuf. 

NABUS.  Myth.  as.  Nom  sous  lequel  Mercure 

était  adoré  à  Cyzique. 

NAC.  s.  m.  Ancienne  étoffe. 
NACAIRE.  s.  f.  (de  Par.  na.,r.  naqdrah). 
Anc.  art  milit.  Instrument  de  musique  mili- 
taire, espèce  de  petit  tambour  ou  de  timbale. 
Les  nàcaires ,  d'origine  orientale,  étaient  eu 
us  ige  dans  la  cavalerie.  ||  Huet  dit  que  c'était 
une  sorte  de  trompette  qu'on  nommait  ainsi, 
parce  que  les  trompettes  étaient  faites  de  nacre, 
c'est-u-dire,  de  ces  espèces  de  grandes  coquilles 
torses  avec  lesquelles  les  poètes  et  les  pein- 
tres f  i, -lient  que  les  Tritons  ont  coutume  de 
sonner. 

NACARAT.  adj.  invar,  (de  l'esp.  nacarado, 
fait  de  nacar,  nacre).  Qui  est  d'un  rouge  clair 
entre  le  cerise  et  le  rose  Satin,  velours,  ruban 
nacarat. 

NACARAT.  s.  m.  Couleur  nacarat.  Le  na- 
carat tire  sur  le  rouge  de  la  nacre  de  perle. 
Cette  étoffe  es1  d'un  beau  hàcarat.  j|  Nacarat 
du  !'  iugal.  Crépon  ou  lu  on  très-fin,  teint  en 
nacarat,  dont  les  dan,'  s  si  in  in(  pour  se  far- 
der, après  l'avoir  un  peu  trempé  dans  l'eau. 

NACÈLÉE  ou  1VACÈLXÉE.  s.  f.  S'est  dit 
pour  Ce  que   contient  une  nacelle. 

NACELET.  s.  m.  S'est  dit  pour  Petite  bar- 
que, petit  navire. 

NACEI.ETTE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Petite 
barque,  petit  navire,  et  s'emploie  quelquefois 
dans  le  langage  familier. 

NACEMER.  s.  m.  Navig.  Celui  qui  conduit 
une  nacelle. 

—  Constructeur  de  petits  bateaux^ 

NACEî.I.E.  s.  f.  (du.lat.  navicella,  pour  nn- 
vicula,  petit  vaisseau).  Petit  bateau  qui  n'a  ni 
voile,  ni  gouvernail,  qu'on  manœuvre  à  la  rame. 
Nacelle  de  pêcheur.  Passer  la  rivière  dans  une 
nacelle.  Douze  pécheurs,  abandonnant  leur  >m- 
.  Ile  et  leurs  filets  sur  le  lac  de  Galilée,  ont  en- 
trepris ce  grand  ouvrage.  (Péliss.) 

—  Ce  mot  s'emploie  surtout  en  poésie,  où  il 
peut  figurer  dans  tous  les  styles. 

Il  eut  d'un  triple  airnin  le  cœur  enveloppé, 
Celui  qui,  le  premier,  sur  sa  frêle  nacelle, 
A  travers  mille  écucils,  d'un   fol  espoir  trompé, 
Osa  se  confier  à  la  mer  infidèle.  (Beh>*i.3. 

—  Fig.  La  plus  frêle  nacelle  nous  suffit  pour 
le  voyage  de  l'éternité.  (Boisto.) 

—  Fig.  La  nacelle  de  saint  Pierre.  L'Eglise 
catholique  romaine.  Dans  les  temps  de  persécu- 
tion, on  dirait  que  Jésus-Christ  est  endormi 
dans  sa  nacelle.  (Trév.)  Baronius  faisant  ré- 
flexion sur  la  corruption  du  x*  siècle,  dit  que 
Jésus-Christ  dormait   alors  dans  le   fond  de  sa 

■    (ht-) 

—  Panier  suspendu    au-dessous  d'un  ballon 

et  où  se  placent   les  voyageurs 
dans  les  ascensions. 

—  Anat.  Nacelle  ou  /esse  naeiculaire.  Cavité 
à  l'extrémité  du  canal  de  l'urètre. 

—  Archit.  Moulure  eu  demi-ovale  dans  les 
profils. 

—  Bot.  Partie  de  la  corolle  des  fleurs  papi- 
lionacées,  qui  est  formée  par  le  rapprochement 
ou  la  soudure  des  deux  pétales  inférieurs,  et 
qu'on  désigne  plus  généralement  sous  le   nom 

ne.    La  nacelle  du   pois    est   comme  le 
coffre-fort   dans   lequel   la    nature    a    mis    son 
1 1  des  atteintes  de  l'air  et  de  l'eau. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  espèce  de 
patelle.  ||  Ensemble  des  valves  dorsales  des  esca- 
brions,  qui  présentent  une  certaine  ressem- 
blance avec  un  petit  bateau.  ||  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  une  espèce  de  patelle  ;  on 
l'a  appelé  depuis  naritelle. 

—  Myth.  égypt.  Qninte-Cnrce  dit  que  les 
prêtres  égyptiens  mettaient  Jupiter  Aininon  sur 

elle  d'or,  d'où  pendaient  des  p 

n-  le  mouv 

de  la  volonté  du  dieu,  et    répondaient ts 

qui  les  cousu  M 

—  Syn.  simpi.  Barque,  esquif,  gondole,  ba- 
teau, bai  ;anot,  bac,   paq 

||  Epith     i        ,  ]  .ouipte,  impru- 

dente, errante,  va 

NAC1I-  s.  m.  Gramm.  La  quatorzième  lettre 
de  l"  l'phabet  slavon  et  russe;  elle  est  faite  comme 
H,  et  a  la  valeur  de  notre  n. 

NACIIAL.  s.  m.  Calend.  Nom  que  les  Armé- 
niens donnent  au  quati  deleuranuée; 
il  répond  à  peu  près  au  mois  de  janvier. 

NAC.UANI.  s.  m.  Bot.  Petite  graine  noire 
de-1'iude,  qui  a  lu  goût  du  seigle,  et  dont  la  la- 
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ei  i  à  faire  do   ,  >"e  dans  la  com- 

position du  cachou.  Cette  gn  iue  est  piobabie- 

ine  il  i  elle  d'une  gr  n .: 

NACIIBERG.   s.   m.    Miner.  Sorte   d'aï 

calcarifère,  schisteuse  et  bitumineuse. 

NACRE,    s.  f.  S'est  dit  pour  1 

—  Comm.  Partie  de  lapeauquiva  de  la  patte 
à  la  queue. 

NACUEN.  s.  m.  Bot.  V.  naatsjani. 

NACHON ,  ONNE.  adj.  S'est  dit  pour  Dif- 
ficilë  a  noqrrir. 

NAfciîSEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, de  la  famille  des  rubiacées. 

N.ACIBE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  rubia- 
cées,  composé  de  huit  espèces. 

N  ACQUET"  s.  m.  S'est  dit  pour  Valet,  la 
'P'   ts.  ||  Goujat. 

NACRE,  s.  f.  (de  l'esp.  nacar,  nacre,  ou 
de  l'ar.  nakar  ,  coquille).  Matière  blanche  et 
brillante  qui  réfracte  la  lumière  de  manière  à 
produire  un  mélange  agréable  de  couleurs,  et ,qui 
forme  l'intérieur  de  beaucoup  de  coquilles,  parti- 
culièrement de  l'avieule  pi-rlière.  Les  perles  elles- 
mêmes  ne  sont  qu'une  nai  re  isolée  et  plus  jiure. 
Cette  substance  doit  probablement  le  brillant 
éclat  qui  en  fait  tout  le  mérite,  à  de  petites C0  l- 
ches  d'air  exi  es  qui  restent  en- 
fermées entre  les  couches  calcaires  et  trans- 
parentes dont  elle  est  composée.  La  nacr r\  lit 

autrefois  en  médecine.  Les  dames  en  faisaient 
usage  dans  leur  fard.  Les  tabletiérs  '  en  s  irvent 
encore  pour  faire  des  cuill ts  .  des 

manches  de  couteau,  et  une  fouie  d'objets  de 
luxe,    mais    Ions    avec  nient  une 

teinte  jaune  qui  en  altère  la  b  la 

—  Si  réparée.  Étui  de  nacre.  Cou- 
teau de  nacre,  à  manche  do  nacre. 

—  Au  lieu  de  nacre,  on  dit,  dans  le  discours 

.  niicre  à\    /    I 

—  Conchyl.  Na  dans 
lequel  se  trouvent  ordinairement  les  perles. 

NACRE,  s.  m.  Entom.  Nom  Viilgaire  de  deux 

le  papillons. 
NACRÉ,   EE.   adj.   Conchyl.  Se  dit  des  co- 
quilles qui  renferment  de  la  nacre. 

—  On  a  donné  ce  nom  à  plus'  \^ 
tm pillons,  à  cause  des  taches  argentées  de  leurs 
ailes. 

—  Miner.  Se  dit  du  talc,  quand 'i'  lire  mr  le 
luisant  argentin  de  la  j>erle,  et  d'une  variété  de 
feldspath  qui  offre  les  reflets  blanchâtres;  sou- 
vent avec  une  teinte  légère  de  bleuâtre  ou  de 
verdâtre,  partant  d'un  fond  demi-transparent 
et  légèrement  laiteux. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  la  couleur 
est  le  gris  de  perle,  avec  des  retlets. 

NACRER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Donner  le 
ntdela  nai  re.  L'abletteest  un  petit  poisson 
plat,       '  dans  nos   rivières.  On  s'en  sert 

pour  nacrer  les  perles  fausses.  (Pelletan.) 

N  1CRITE.  s.  f.  M  m. -r.  Variété  de  talc  qui 
i  a  laide  la  nacre  et  qui  parait  même  suscep- 
tible de  cristallisation. 

NACTïEt)\,    ECSE.    adj.   Se   disait    d'une 

personne    délicate  qui   se    faisait  nue    peine  de 
manger  avec  les  gens  malpropres. 

•  NACURURU.  s.   m.  Ornith.  Hibou  d'Amé- 
rique. 

NABAB.  Roi  d'Israël,  monta  sur  le  trûne 
l'an  343  av.  J.-C..  se  livra  à  tous  les  excès,  et 
fut  tué  après  un  règne  do  deux  ans,  par  Baasa, 
un  '!"  ses  généraux. 

NARAB.  s.  m.  Relat.  Grand-prêtre  des  P«r 
sans. 

NABAL.  s.  m.  S'est  dit  pour  Noël. 

NABAB,  s.  m.  Calendr.  Nom  que  les  Armé- 
niens donnent  au  sixième  mois  de  leur  année; 
il  répond  à  peu  près  au  mois  de  mars. 

NABRIA.  G-ogr.   Ville  de   l'Inde  an 
dans  l'ancien  Bengale,  chef-lieu  d'un  di 

NADEI.ERZ.  s.  m.  (en  allem.  ; 
.  Miner.  Triple  sulfure  de  pion 
fre  et  de  bismuth.  ||  On  a  aussi  donné  ce  nom  a 
des  minerais  de  cuivre  gris  bismuthifère. 

NADELLE.  s.  f.  lchthyol.  Espèce  d'anchois. 

NADELSTEIN.  s.  m.  (et.  allem 
guille  :  stein ,  pierre) .  Miner.  Titan* 
prismes  allongés  et  déliés  comme  des  aiguilles. 
||  Variété  de  rnésotype  qui  se  présente  souvent 
en  longues  aiguilles. 

NADER  s.  m.  Relat.  Chef  des  eunuques  à  la 
cour  du  Grand  Mogol. 

NADIIIRÉEN   et    NADHIRITE.   Hist.  or. 

V.  NAZ1R1TE. 

NADIEÙ.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  buro  qui  se 

fabriquait  principalement  à  Viliefrauche. 

NADIR,  s.  m.  (de  l'ar.  nadhara ,  regarder, 
considérer,  être  vis  à-yis).  Astron.  !.e  point  du 
ciel  qui  esl  directement  sous  nos  pieds  et  auquel 
aboutirait  une  ligne  verticale  tirée  du  point  que» 
nous  habitons,  par  le  oontre  de  la  terre.  Le  nadir 
esl  diamétralement  opposé  au  zénith.  Le  zénith 
etlenadirsont  les  pôles  de  l'horizon  ;  toutes  les 
fois  que  nous  changeousde  place  sur  lasnrfa.ee 
de  la  terre,  nous  de  nadir  et  d'ho- 

rizon. || -N"  1.  Nom  qu'on  donnait  au- 

trefois à  l'axe  du  cône  qui  fait  l'ombre  de  la 
teire,  parce  que  cet  a  lonna 

dans  l'écliptique  un  point  diamétralement  op- 
j  pusc  au  soleil. 
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—  Kig.  r.«  nénith  de  votre  esprit  ne  va  pas 
nu  naihr  de  celui   du  moindre  des  immaums. 

|i\lontesq.) 

NADIR-CHAH.  Roi  de  Perse  et  conquérant 
célèbre,  né  en  1688.  11  S'appropria  le  FChora- 
imii,  à  la  faveur  des  troubles  qui  suivirent  la 
chute  de  Hussein,  en  1722,  périt  assassine  par 
an  de  ses  généraux,  en  1747. 

NADROVIE.  Géogr.  Subdivision  de  la  Prusse 
ancienne. 

NifiMAsronR. «.  m.  Bot.  Genre  da  cham- 
pignons établi  pour  de  petits  corps  gélatino- 
pulpeux  ,  qui  naissent  sous  l'épidémie  des  ar- 
bres  qu'ils  percent  en  sortant  SOUS  l'orme  de  lils 
ordinairement  tordus  en  spirales  et  portant  des 
gemmules. 

N/EMASPO»É  ,  ÉB.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  naemaspore.  [|  n.hmasporks.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  l'ordre  des  coniomycètes,  ayant  pour  type  le 
genre  naemaspore. 

NJEMATÉME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses 
ayant  pour  type  la trémelle  encéphale. 

rVjEMATOTHÈQl'ES.  s.  m.  pi.  Bot.  Première 
division- du  premier  ordre  des  champignons;  jl 
comprend  dix  genres. 

NAESI5Y.  Bataille  dans  laquelle  les  parle- 
mentaires,  commandés  par  Fàirfax,  mirent  en 
fuite  l'armée  royale  et  forcèrent  Charles  I"  à 
abandonner  son  infanterie,  ses  canons  et  ses 
...■s,  en  1645. 
NzESE.  s.  f.  (pr.  nè-se).  Crust.  Genre  de 
crustacés. 

rV/EVirS  (Gn.).  Poète  tragique  et  comique 
carri'panien  ,  mort  vers  l'an  202  av.  J. -('..,  en 
Afrique;  il  avait  vécu  à  Rome,  mais  avait  été 
forcé  tie  s'exiler  à  cause  de  quelques  traits  sati- 
riques lamas  dans  ses  pièces  contre  les  grands. 
NAFE.  s.  m.  (mot  orient,  qui  signif.  littér. 
salutaire  poui  la  poitrine).  Fruit  de  la  ketmie, 
plante  cultivée  en  Syrie  et  en  Egypte.  Le  fruit 
du  nafé  d'Arabie  est  rafraîchissant.  On  en  com- 
pose une  pâle  el  aa  sirop  qui  réunissent  les  pro- 
priétés pectorales  et  adoucissantes  de  ce  fruit. 
Sirop  de  nafé.  Pâte  de  nafé.  Pectoraux  de  nafé. 
NAFFE.  s.  f.  N'est  usité  que  dans  cette  ex- 
pression ,  muât'  naffe ,  sorte  d'eau  de  senteur 
dont  la  fleur  d'oranger  est  la  base. 

NAFERI.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  trompette 
indienne. 

NAFRE.  s.  f.  S  est  dit  pour  Balafre ,  cica- 
trice. 

1VAFRER  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Na- 
vrer, blesser; 

NAGA.  s.  m.  Myth.  ind.  Race  de  demi-dieux, 
ayant  une  face  humaine  et  une  queue  de  ser- 
pent. 

NAGAIRER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Jouer  des  timbales, 

JVAGAM.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  de  l'Inde, 
dont  le  suc  des  feuilles  est  employé  en  méde- 
cine. 

NAGA-MUSARÏE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'In- 
de, de  la  famille  des  rubiacées.  LesTalingas  font 
usage  de  son  écorce  et  de  sa  racine  pour  se 
guérir  des  morsures  du  serpent  à  lunettes. 

NAGAPOUTCHÉ.  Myth.  ind.  Office  de  la 
cm:!. 'livre.  Les  femmes  sont  ordinairement  char- 
gées de  cette  cérémonie.  Lorsqu'à  certains  jours 
de  l'année  elles  veulent  s'en  acquitter,  elles  vont 
sur  les  bords  des  étangs  où  croissent  l'anehiet 
le  mangolier;  elles  portent  sous  ces  arbres  une 
figure  de  pierre  représentant  un  lingam  entre 
deux  couleuvres  :  elles  se  baignent,  et  après  cette 
ablution,  elles  lavent  le  lingam,  tiraient  devant 
lui  quelques  morceaux  d'un  bois  particulière- 
ment affecté  à  ce  sacrifice,  lui  jettent  des  fleurs 
et  lui  demandent  des  richesses,  une  nombreuse 
postérité  et  une  longue  vie  pour  leurs  maris. 

NACARA.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Inde,  dont 
on  attribuait  la  fondation  à  Bacchus.  Ou  l'ap- 
pelait aussi  Nysa.  aujourd'hui  Nager. 

NAGARET.  s.  m.  Mus.  Espèce  de  timbale 
dont  on  se  sert  en  Abyssinie. 

NAGAS.  s.  m.  (pr.  na-gass).  Bot.  Genre  de 
!a  famille  des  guttiers.  Son  bois,  à  raison  de  sa 
dureté  ,  est  appelé  bois  de  fer.  Sa  fleur  est  em- 
ployée dans  la  confection  des  sachets  odorants. 
Il  découle  de  son  fruit,  avant  sa  maturité,  une 
liqueur  glutineuse  très-tenace. 

—  Mamm.  Baleine  du  Japon. 

ÎVAGASSARI  ou  NAGASSI.  s.  m.  Bot.  Ar- 
bre d'Amboiue,  qui  parait  être  une  espèce  de 
uagas. 

NAGA'i'E.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  aslro- 
.ogui's  de  Ucylan.  Ces  astrologues  décident  sou- 
vent du  sort  des  enfants;  s'ils  déclarent  qu'un 
astre  malin  a  présidé  à  leur  naissance,  les  pères, 
en  qui  la  superstition  étoullo  la  nature,  leur 
ôlent  la  vie.  Quelquefois  cependant  ils  se  con- 
tentent de  les  donnera  une  autre  famille,  dans  la 

persuasj rue   'es  malheurs  qui  les  menacent 

dauis  la  maison  paternelle  ne  les  poursuivront 
pas  uans  une  maison  étrangère. 

NAGE.  s.  f.  Action  de  nager.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  les  locutions  .suivantes. 

—  A  la  nage.  En  nageant.  Passer  la  rivière 
à  la  liage.  Se  sauver  à  la  nage.  Je  me  sauve  ,'t 
la  nage  et  j'aborde  où  je  puis.  (Boil.) 

—  Se  jeter  à  la  nage.  Se  jeter  à  l'eau  pour 
nager. 

—  .1  naga.  S'est  dit  autrefois  pour  A  la  nage, 
il  passa  une  rivière  knage  (l'onionelle.)  Fran- 
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çais,  en  n'est  qu'un  fleuve,  il  faut  passer  A  nane 
[Corn.) 

.  —  l'ig.  et  fam.1  Être  en  nage,  tout  en  nage. 
Etre  tout  trempé,  tout  mouillé'  de  sueur.  ||  Ro- 
quefort prétend  que  ces  dernières  expressions, 
tout  en  nage,  tire  en  nage,  sont  dérivées  du  vieux 
français  ageoa  aiguë,  éau,  et  qu'eu  conséquence 
on  devrait  écrire  tout  en  âge,  être  en  âge,  mais 
la  prononciation  aura  bientôt  fait  perdre  cette 
orig et  contribué  à  faire  adopter  l'ortho- 
graphe actuelle,  qui  a  prévalu  depuis  plusieurs 
siècles. 

—  Mar.  Action  des  hommes  qui  font  avancer 
un  canot  à  l'aide  d'avirons.  ||  Donner  la  nage. 
Diriger  le  canot  ou  régler  la  vitesse  de  sa  mar- 
che. C'est  le  rameur  placé  sur  le  banc  le  plus  à 
l'arrière  qui  donne  la  nage.  ||  Bancs  île  nage. 
Bancs  qui  servent  aux  canotiers.  ||  Tente'denage. 
Toile  tendue  sur  une  chaloupe  pour  abriter  les 
rameurs.  ||  Bonne  de  nage.  Se  dit  d'une  cha- 
loupe facile  à  manier.  ||  Canot  léger  de  nage. 
Canot  auquel  les  rameurs  donnent  facilement 
un  prompt  sillage.  I|  A  Paris  ,  on  appelle  nag  , 
le  morceau  dii  bachot  où  pose  la  platine  de  l'a- 
viron ,  lorsque  l'anneau  de  ce  dernier  est  au 
touret. 

i  NAGE.   part.  pass.  du  v.  Nager.  Il  est  inva- 
riable., et  ne  s'emploie  qu'avec  l'auxilj  lir.e  i        i 
J'ai   nagé.  Ils  ont  nagé.  Elles  ont  nagé.   Nous 
avons  nagé  longtemps. 

NAGEANT,  part.  prés,  du  v.  Nager.  Qui 
nage.  Il  est  toujours  invariable. 

NAGEANT,  ANTE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  se  soutiennent  sur  l'eau  et  des 
plantes  qui  nagent  à  la  surface  de  l'eau,  sans 
tenir  au  sol  par  des  racines. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  poisson  couché  horizon- 
talement ou  en  travers  de  l'ecusson. 

—  Techn.  Carde  nageante.  Carde  dont  les 
dents  cèdent  aisément. 

—  nagkants.  s.  m.  pi.  Mamm.  Ordre  com- 
prenant tous  les  mammifères  privés  d'extrémités 
postérieures,  les  seuls  par  conséquent  auxquels 
la  dénomination  de  quadrupèdes  doive  être  re- 
fusée. Il  renferme,  outre  les  cétacés  proprement 
dits  ,  les  dugongs,  les  lamantins  et  le  stellère, 
qui  composent  la  famille  des  cétacés  herbivores. 

NAGEARA  ouNAXERA.  Géog.  Ville  d'Es- 
pagne, dans  la  province  deSégovie  ;  3,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Nageara.  Bataille  gagnée, 
le  6  avril  1366,  par  les  armées  réunies  du  prince 
de  Galles  et  de  Pierre  le  Cruel,  sur  les  troupes 
castillanes  et  françaises,  commandées  par  Henri 
de  Transtamare  et  Bertrand  du  Guesclin.  Ce 
dernier  y  fut  fait  prisonnier,  et  la  victoire  de 
Nageara  rétablit  momentanément  les  affaires  de 
Pierre  le  Cruel. 

NAGEE.  s.  f.  Espace  qu'on  parcourt,  en  na- 
geant, à  chaque  impulsion  qu'on  donne  à  son 
corps,  par  le  mouvement  simultané  de  ses  bras 
et  de  ses  jambes.  Traverser  une  rivière  en  quel- 
ques nagées. 
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les,  les  grenouilles,  les  salamandres  et  surfont 
les  tutar.is  des  grenouilles  01  des  crapauds,  ont 
une  queue  munie  d'une  véritable  nageoire,  com- 
parable a  celle  des  poissons.  Les  mollusques 
purent  beaucoup  d'espèces  munies  de  nageoires 
Chez  les  crustacés,  les  pattes  dilatées  des  por- 
tunes  et  de  quelques  autres  en  tiennent  lieu.  En- 
fin plusieurs  insectes  en  sont  aussi  pourvus 
soit  dans  leur  état  parfait,  soit  dans  celui  de 
larves  et  de  nymphes.  Nageoires  d'un  poisson. 
Nageoires  d'un  phoque.  Nageoire  dorsale.  Na- 
geoires pectorales.  Un  poisson  peut  avoir  de- 
puis une  nageoire  jusqu'à  dix.  (Lacé'pède.) 

—  Epith.  Prompte,  agile,  humide.  ||  Par  al- 
lusion aux  vaisseaux  les  poètes  diront  fort  bien, 
en  larlant  des  poissons,  leurs  rames  ou  leurs 
avirons  pour  leurs  nageoires. 

;     ■  Ce?  oiseaux  qui  d'une  rame  agile, 

Navigateur»  ailés,  fondent  l'onde  docile.      ,  Jl.ui.is.) 

_—  Ce  qu'on  met  51  us  >,,  l3  pour  se  soute- 
nir sur  l'eau,  quand  on  apprend  à  nager.  Se 
servir  de  nageoires. 

—  Techn.  Caisse  placée  devant  la  cuve  du 
p  petier.  Il  Morceau  de  bois  plat  qu'on  place 
sur  les  seaux  pleins,  pour  empêcher  l'eau  de 
jaillir. 

NAGER,  v.  n.  1"  conj.  (du  Int.  navigare,  na- 
viguer, d'où  l'on  a  fait  dans  la  basa  lat.  nag  rv?).0e 
verbe  prend  un  e.  après  le  g  dans  tous  les  ti  ai 
dont  la  terminaison  commence  par  un  a  ou  un 
0.  Nous  nageons.  Nageant.  Je  nageais,  ef-c.  Se 
soutenir  et  avancer  sur  l'eau  par  le  mouvement 
de  certaines  parties  du  corps.  Se  dit  do  l'homme 
et  des  animaux.  Bien  nager.  Apprendre  à  na- 
ger. L'art  de  nager.  Nager  avec  grâce.  Nager 
sur  le  dos.  Chien  qui  aime  à  nager.  C'est 
la  queue  des  poissons  et  non  leurs  nageoires 
qui  contribue  le  plus  à  les  faire  nager.  Une 
troupe  de  nymphes  couronnées  de  fleurs  na- 
geaient en  foule  derrière  le  char.  (Fén.)  Il  n'est 
pour  bien  nager  que  les  grandes  rivières.  (Bour- 
sault.) 
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Car  au  bout  de  quelques  nagées, 

Tout  son  sel  se  fondit  si  bien, 

Que  le  baudet  ne  sentit  riea 

Sur  ses  épaules  soulagées.  (L»  Fouthiks.) 

—  Ce  mot,  peu  usité,  appartient  au  vocabu- 
laire des  mariniers  et  des  nageurs.  Quoi  qu'il 
n'ait  pas  encore  été  admis  dans  nos  dictionnai- 
res, il  mérite  d'y  trouver  place,  car  il  n'y  en  a 
point  d'autres  pour  exprimer  la  même  idée  :  il 
est  si  clair  et  si  heureusement  employé  par  le 
poète,  qu'on  n'a  pas  même  besoin  de  l'expli- 
quer. 

NAGEE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Ara- 
bie et  du  Japon  ,  établi  pour  quelques  espèces 
de  gale. 

NAGELFLUE.  s.  m.  (ét.-suiss.,  nagel,  clou; 
fine,  rocher  a  pie).  Miner.  Roche  composée  d'un 
amas  de  cailloux  roulés,  faisant  saillie  comme 
de  gros  clous  sur  les  roues  d'une  charrette.  C'est 
à  la  facile  décomposition  de  cette  roche  que 
sont  dus  les  terribles  désastres  qui  ont  désolé 
plus  d'une  fois  les  environs  du  Righy,  dans  la 
vallée  deGoldau.  *' 


NAGEMENT.  s.  m.  Action  de  nager,  faculté 
de  se  mouvoir  dans  l'eau.  Le  vol  di  s  oiseaux 
Iznagement  des  poissons,  la  course  des  quadru- 
pèdes., sont  des  effets  démontrés  des  règles  du 
mouvement  connues.  (Volt.) 

—  Ce  terme,  employé  par  Voltaire  et  proposé 
par  Mercier,  ne  mériterait-il  pas  d'être  adopté 
puisqu  aucun  autre  ne  le  remplace  > 

NAGEOIR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Lieu  où  l'on 
peut  nager  sans  danger. 

NAGEOIRE,  s.  f.  Zool.  Organe  membraneux, 
mince  et  plus  ou  moins  large,  soutenu  ou  non 
par  des  rayons  osseux,  qui  si  ri  d'agent  de  lo- 
comotion aux  animaux  destinés  à  vivre  dans 
1  eau.  La  plupart  des  poissons  ont  des  nageoires 
mais  certains  d'entre  eux  en  sont  ton  ,  ment 
dépourvus.  Ce  nom  n'est  pas  donné  aux  pieds 
palmés  des  oiseaux  aquatiques,  qui  sont  cepen- 
dant do  véritables  nageoires,  et  en  général 
parmi  les  animaux  vertébrés,  on  ne  l'accordé 
aux  membres  que  quand  ceux-ci  ont  perdu  en- 
tièrement la  forme  des  patte;  des  mimai»  aé- 
riens et  acquis  plus  ou  moins  celle  des  mem- 
bres des  poissons,  comme  chez  les  cétacés  et 
^"os  chéloniens.  A  1V-'rd  dis  animaux 
sans  vertèbres,  les  organes  qu'on  nomme  na- 
geoires chez  ces  êtres  n'ont  rien  de  commun 
''!"'"  """  "'  avec  ceux  des  animaux  vertébn  s 

«cette  dénomination    ne   leur  a  élé  .-.,., , 

que,,  raison   de  (,  fonction  qu'ils  remplissent, 
celle  d  aider  a  la  natation.  Beaucoup  de  repti- 


Son  coursier  écornant  sous  un  maître  intrépide, 
Nage  tout  orgucriloux  de  la  main  qui  le  guide. 
(BonBAU.) 

—  Apprendre  à  nager  était  une  chose  si  com- 
mune chez  les  anciens  Grecs,  que  pour  marquer 
un  homme  qui  ne  savait  rien,  ils  disaient  pro- 
verbialement un  homme  qui  ne  sait  ni  lire  ni 
nager. 

—  F''g.  Il  faut  être  bien  vigoureux  pour  nager 
longtemps  sur  le  fleuve  d'Oubli.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Nager  en  grande  eau.  Être 
dans  l'abondance,  jouir  d'une  grande  fortune, 
se  trouver  dans  de  grandes  occasions  d'avancer 
ses  affaires. 

—  Fig.  Nager  dam  l'opulence.  Jouir  de  gran- 
des richesses. 

—  Nager  da-as  la  joie.  Être  rempli  de  joie. 
Son  coeur  nageait  dans  la  joie  ;  il  la  goûtait  pour 
la  première  fois  dans  toute  sa  vivacité.  (Marm.) 

—  Nager  dans  l,s  plaisirs.  Vivre  au  milieu 
des  plaisirs,  s'y  abandonner.  Son  cœur  naqe dans 
la  mollesse.  (Rac.) 

—  Se  dit  de  beaucoup  d'autres  sentiments, 
de^  beaucoup  d'autres  passions.  Soyez  très-sù"r 
qu'on  passe  des  moments  bien  tristes  à  quatre- 
vingts  ans.  quand  on  nage  dans  le  doute.  (Volt.) 
Nous  nageons  dans  l'incertitude.  (1,1.)  Nous  na- 
geons dans  l'utile  et  dans  l'agriculture.  (1,1.) 
Nageant  dans  le  reflux  des  contrariétés.  (Id.) 
Je  ne  me  sens  plus  assez  de  vigueur  pour  nager 
dans  le  chaos  de  mes  anciennes  extases.  (J.-J 
Rouss.) 

—  Fig.  et  fam.  Nager  entre  deux  eaux.  Se  dit, 
au  propre,  d'un  homme  qui  nage  ayant  tout  le 
corps  sous  l'eau.  []  Se  dit  aussi  d'une  personne 
qui,  entre  deux  factions,  entre  deux  partis,  se 
conduit  de  manière  à  les  ménager  l'un  et  l'au- 
tre, de  manière  à  pouvoir  profiter  de  l'avantage 
que  remportera  l'un  ou  l'autre. 

—  Fig.  On  voit  peu  d'esprits  entièrement 
lourds  et  stupides  :  on  en  voit  encore  moins  qui 
soient  sublimes  et  transcendants.  Le  commun 
des  hommes  nage  entre  ces  deux  extrémités. 
(La  Bruy.) 

—  Nager  des  coudes.  Chercher  à  percer  la 
foule  en  poussant  avec  les  coudes  les  personnes 
qui  se  trouvent  à  droite  et  à  gauche.  La  foule 
l'étouffé,  le  courant  l'emporte,  il  nage  des  cou- 
des pour  se  sauver.  (Dufresny.) 

—  Prov.  Etre  à  nage  pataud.  Se  dit  d'un 
homme  ou  d'un  animal  tombé  dans  l'eau  et  se 
débattant  pour  en  sortir.  ||  S'est  dit,  par  exten- 
sion) d'un  homme  qui  jouit  d'une  grande  opu- 
lence, surtout  quand  on  peut  penser  qu'elle  n'est 
point  honorablement  acquise. 

—  Prov.  Le  monde  est  rond,  qui  ne  sait  nager 
va  au  fond. 

—  On  dit  d'une  personne  qui  nage  très  bien, 
qu'elle  nage  comme  un  poisson. 

—  Nager  comme  une  meule  ou  comme,  une  balle 
de  plomb.  Aller  au  fond  de  la  rivière. 

—  Mar.  Ramer  pour  voguer  sur  l'eau.  Allons, 
bateliers,  nagez.  Il  faut  nager  de  toutes  les  ra- 
mes pour  mener  la  chaloupe  à  bord.  Ceux  qui 
mènent  les  chaloupes  nagent  debout  ||  Xa,,  r 
est  le  seul  tonne  dont  se  servent  les  marins,  en 

Ëarlanl  du  maniement  des  rames  ou  avirons, 
'ans  le  langage  ordinaire,  on  ne  se  serl  que  lu 
mot  ramtr.  ||  Nager  à  sec.  Remuer  les  avirons 
de  manière  A  ne  pas  faire  jaillir  l'eau.  ||  Se  dit 
aussi  pour  exprimer  que  l'aviron  porte  sur  la 
terre  dans  un  lieu  étroit.  ||  Nager  d  ouU  l'a- 
mer sans  être  assis.  ||  Nager  sur  le  fer.  Mettre  à 
la  mer  ou  au  large,  avec  de  petites  ancres,  un 
vaisseau  que  la  tenip,         i    fi       sur   la   côte.  U 


Nager  en  arrière.  Arrêter  ou  faire  reculer  un 
petit  bateau  avec  un  des  avirons.  ||  Ce  verbe 
s'emploie  à  l'impératif  dans  plusieurs  comman- 
dements de  marine.  |]  Nage  sec.  Commandement 
qu'on  donne  à  l'équipage  de  manier  l'aviron  de 
façon  que  l'on  ne  soit  point  mouillé.  ||  Nage  de 
force.  Se  dit  pour  commander  aux  gens  de  l'é- 
quipage de  redoubler  d-'efforts.  ||  Nage  qui  est 
paré  ou  qui  est  près.  Se  dit  pour  commander  à 
ceux  qui  sont  près  seulement.  ||  Nage  à  faire 
abattue.  Se  dit  aux  gens  d'une  chaloupe  qui 
touent  un  vaisseau,  pour  les  faire  nager  du  coté 
où  l'on  veut  que  le  vaisseau  s'abatte.  ||  Nage  au 
ce»/. C'est  un  commandement  fait  à  la  chaloupe, 
pour  qu'elle  aille  du  côté  du  vent.  ||  Nage  à 
bord.  Venez  à  bord. 

—  Flotter  sur  l'eau,  ne  point  aller  à  fond, 
dit  des  corps  légers   qui    n'enfoncent   pas  dans 
l'eau.  Le  bois,   le  liège  nage  sur  l'eau.  L'huile 
nage   sur  l'eau  et  sur  les  autres  liqueurs.  La 
châtaigne  nage  sur  les  "aux  des  étangs.  (Uastel.) 

—  Fig.  Cette  grande  ville  semble  na</er  au- 
dessus  des  eaux.  (Fén.)  La  morale  des  poètes 
dramatiques  sans  art  se  détache  du  corps  de  la 
fable,  nage  an-dessus  du  sujet,  et  ne  se  mêle 
point  avec  lui.  (Balzac.) 

—  Par  extens.  Etre  ou  s'avancer  dans  un  li- 
quide ou  un  fluide  quelconque.  Pendant  neuf 
mois,  le  fœtus  nage  dans  le  liquide  qui  remplit 
l'amnios.  Ces  pois  nagent  dans  la  sauce.  Il  faut 
que  les  cornichons,  pour  se  conserver,  nagejii 
dans  le  vinaigre.  Ces  grands  corps  qui  nagent 
dans  les  espaces  immenses.  (Mass.)  Couronne 
de  rayons,  nageant  dans  la  lumière.  (Volt.)  Los 
oiseaux  -volent  alors  par  élancement,  leur  queue 
ni  leurs  ailes  ne  leur  servent  plus  de  rames  ou 
de  gouvernail  pour  nager  dans  le  fluide  des 
eieux.  (Rayu.)  Considérez  ces  grands  corps  de 
lumière  qui  sont  suspendus  sur  votre  tête,  et 
qui  nagent,  pour  ainsi  dire,  dans  des  espaces 
immenses  où  votre  raison  se  confond.  (Mass.) 
A  coté  de  ce  plat  paraissaient  deux  salades, 
L'une  de  pourpier  jaune,  et  l'autre  d'herbes  r.ides, 
Dont  l'huile  de  fort  loin  saisissait  l'odorat, 

Et  nageait  dans  des  flots  de  vinaigre  rosat.     (Boil.) 

—  Fig.  Les  pédants,  pour  se  vouloir  élever 
et  gendarmer  de  ce  savoir  qui  nage  en  la  super- 
ficie de  leur  cervelle,  vont  s'embarfassarit  et 
empêtrant  sans  cesse.  (Montaigne.) 

—  Par  exagér.  Nager  dans  son  sang.  Être 
tout  couvert  de  sang. 

Le  bûcher  par  mes  mains  détruit  et  renversé, 

Dans  le  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé. 

(RuciM.j 

—  On  dit  que  le  pied  nage  dans  le  soulier,  pour 
exprimer  que  ia  chaussure  est  trop  large. 

—  Art  vétér.  Nager  à  sec.  Se  dit  d'un  animal 
qu  ou  force  à  marcher  sur  trois  jambes,  en  lui 
en  liant  une.  de  manière  qu'il  ne  puisse  la  po- 
ser à  terre.  On  recourt  à  ce  moyen  pour  guérir 
le  cheval  d'un  effort  d'épaule.  |j  Nager.  Se  dit 
du  cheval  qui  jette  les  pieds  en  dehors. 

—  Fauconn.  rZager  mire  les  nuées.  Se  dit  du 
faucon  qui  plane. 

—  v.  a.  Nager  la  chaloupe  à  bord.  La  faire 
avancer  vers  le  bord,  l'y  conduire.  ||  Nager  un 
<-'  eau.  Mettre  les  bateaux  du  navire  sur  la- 
vant, amarrés  à  bord,  pour  tirer  le  vaisseau 
après  eux  à  force  de  ramer. 

—  se  nager,  v.  prou.  Mar.  Être  conduit  à 
force  de  rames.  C'est  ainsi  quo  sa  nage  une 
chaloupe. 

NAGER,  s.  m.  S'est  dit  pour  l'Action  do  se 
mouvoir  dans  l'eau  ou  à  la  surface  de  ce  li- 
quide. Le  nager  des  poissons. 

NAGER  ou  NAGïR.  s.  m.  Caleudr.  Non,  du 
second  mois  des  anciens  Arabes  ;  il  rép.ond  à 
peu  près  au  mois  d'avril.  Dans  quelques  calen- 
driers on  le  fait  le  quatrième  de  l'ani  pe,  et  alors 
il  répond  à  peu  près  au  mois  de  dé  embre. 

NAGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur,  bonne   nageuse,. 

L'onde  gémit,  tous  les  bras  dépouillés 

Glissent  déjà  sur  les  Ilots  émaillé», 

Et  le  nageur  laisse  après  lui  sa  trace.      (Faust.) 

—  Prov.  Bons  nageurs  sont  à  la  fin  noyés.  [) 
Bon  nageur  d'  n'être  noyt  n'est  pas  sûr. 

—  Se  dit  également  des  animaux.  Le  buffle 
est  excellent  nageur.  (Ardent.) 

—  Batelier  qui  rame.  On  dit  mieux  rameur. 

—  nageurs,  s.  m.  pi.  Crust.  Tribu  do  crus- 
tacés décapodes  brachyures,  à  laquelle  pn  rap- 
porte ceux  dont  les  deux  tarses  postérieurs  au 
moins  sont  en  [orme  de  nageoires. 

—  Mamm.  Ordre  de  mammifères  qui  corres- 
pond aux  cétacés.  ||  Famille  de  rongeurs  com- 
prenant ceux  uonl  les i  dpjgts  des  pattes  de  der- 
rière sont  réunis  par  une  membi  me.  ||  Ordre  de 
la  classe  des  mammifères,  correspondant  aux 
palmipèdes. 

—  Ornith.  Ordre    d'oiseaux    qui    se   comi 

des  oiseaux  aquatiques,  ils  se  distingiiepî  de 
tons  les  autres  en  ce  qu'ils  ont  les  tarses  eoui  Is 
et  des  doigts  palmés.  Leur  Cflrps  est  arqué  >'l 
bombé  comme  la  carène  u'un  vaisseau;  leur 
plumage,  serré,  lustré,  est  imbibé  d'huile  à) 
garni  d'un  duvet  épais  qui  les  garanti!  de  l'h 
nudité  et  les  fait  flotter  plus  légèrement  sui 
l'eau.  Ce  sont  les  seuls  oiseaux  ou  le  cou  dé- 
passe, el  quelquefois  de  beaucoup,  la  longueur 
des  pieds. 

—  Zonph.  Tribu  de  la  failli  p  épier  S 
corticaux,  comprenant  ceux  dont  l'axe  n'est 
point  fixé,  et  qui  peuvent  errer  librement  dan» 
les  eaux. 

NAGEUR,  EUSE. adj. Zool.  Sa  dit  quelque- 
fois d'un  animal  qui  vit  dans  l'eau. 
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—  Entom.  8e  dit  de  l'abdqmen,  lorsqu'il  est 
terminé  par  des  appendices  foliacés  ,  ou  garni 
de  cils  très-serrés  qui  aident  à  la  natation  , 
comme  dans  les  larves  d'agrion  ,  et  des  pattes 
quand  elles  sont  comprimées  ou  ciliées  et  en 
forme  de  rames,  comme  dans  le  dytisque. 

NAGI.  s.  m.  Bot.   Genre  de  plantes  du  Ja- 
pon, établi  pour  un  arbre  qui  a  la  gr.i 
le  port  du  cerisier;  ses  fruits  ressemblent  aux 
cerises. 

NAGEEFARE.  s.  m.  Myth.  scand.  Vaisseau 
fatal  fait  des  ongles  des  hommes  morts  ;  il  doit 
porter  l'armée  des  mauvais  génies  de  l'Orient. 
L'apparition  de  ce  vaisseau ,  qui  ne  doit  être 
achevé  qu'à  la  fin  du  monde,  fera  trembler  les 
hommes  et  les  dieux. 

NAGOR.  s.  m.  Mamm.  Antilope  du  Sénégal. 

NAGPOUR.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan , 
capitale  d'un  Etat  mahratte  tributaire  des  An- 
glais :  1 15,000  hab.  ||  Le  royaume,  fondé  au  mi- 
lieu du  xiii*  siècle  ,  s'engagea  en  1803  dans  la 
coalition  contre  les  Anglais,  et  n'obtint  la  paix 
qu'en  leur  cédant  le  district  de  Kattuk  et  en  se 
reconnaissant  leur  vassal.  11  était  jadis  célèbre 
par  ses  riches  mines  de  diamants  •  3,000,000 
d'hab. 

NÂGRI.  adj.  m.  Linguist.  Caractères  nigris. 
Sorte  de  caractères  indiens  en  usage  dans  le 
Guzarate. 

NAGUÈRE  ou  NAGUERES.  adv.  (des  trois 
mots  il  n'y  a  guère,  sous-entendu  de 
Poés.  et  style  sout.  11  y  a  peu  de  temps  ,  il  n'y 
a  pas  longtemps.  Dans  ces  fêtes  où  elle  s'était 
vue  naguère  adorée.  i.Mnrm.)  Les  deux  armées 
qui  naguère  vous,  attaquaient  avec  audace, 
fuient  épouvantées  devant  vous.  (Napol.) 

.  .  Un  roi  qui  naguère,  avec  quelque  apparence, 
Do  l'aurore  au  couchant  portait  son  espérance. 

(R»CINS.l 

N'avez-vous  pas  naguère  entendu  sans  terreur 

Dos  rochers  de  Scylla  la  bruyante  fureur?        DlMLLK.) 

—  Le  s  final  de  naguères  ne  peut  être  admis 
qu'eu  poésie,  pour  la  rime,  ou  pour  éviter  re- 
ligion. 

—  Ce  mot  peut  se  mettre  avant  ou  après  le 
verbe,  ou  entre  l'auxiliaire  et  le  participe. 

Lent  et  majestueux,  il  s'avance,  escorté 

Des  glaçons  qui  naguère  enchaînaient  sa  fierté. 

(RODCHU.) 

Naguère  des  esprits  hantaient  chaque  villago  ; 
Tout  hameau  Consultait  son  surciei,  son  devin; 
Tout  hameau  renfermait  son  spectre,  son  lutin. 

iDllILII.) 

—  Depuis  naguère.  S'est  dit  pour  Récemment. 
'  naguère  tous  deux  s'étaient  entredonné 
la  foi.  (La  Font.) 

—  On  écrivait  autrefois  naguère  avec  une 
apostrophe,  naguère,  et  même  en  deux  mots, 
n'a  dut-;  en  le  remettant  en  vigueur,  on  a 
supprimé  l'apostrophe.  ||  Plus  anciennement  on 
a  même  écrit  n'y  ha  gueres.  La  halaille  qui  a 
été  menée  contre  les  Français  n'y  ha  gueres. 
(Trad.  de  l'Utopie  de  Morns.)  ||  C'est  de  cette 
expression  que  l'on  a  fait  par  contraction  na- 
guère. 

TVAHAMA.  Myth.  rabbin.  Une  des  quatre 
femme"s  dont  l'union  avec  les  anges  donna  nais- 
sance aux  démons.  Elle  vit  encore  ,  entre  subi- 
tement dans  le  lit  des  hommes  endormis  ,  et 
surprend  à  leurs  sens  fascinés  des  moments  d'é- 
garement. 

NA1IARVAI.E.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  germain  entre  la  Warthe 
et  la  Vistnle. 

NAHER.  s.  m.  Relat.  V.  naïre. 

NAHHAR.  s.  m.  Chron.  mah.  Le  dernier 
jour  du  mois  de  l'année,  où  se  fait  le  sacrifice 
à  la  Mecque. 

NAHIR.  s.  m.  Calendr.  Le  onzième  mois  des 
Arabes  est  ainsi  appelé  dans  quelques  calen- 
driers ;  il  répond  à  peu  près  au  mois  de  juillet. 

NAIIITIS.  Myth.  asiat.  Nom  d'une  divinité 
d.is  anciens  Perses,  que  l'on  croit  être  la  même 
que  Vénus. 

NAHOUCHA.  Myth.  ind.  Prince  de  la  dy- 
nastie lunaire  ,  qui  présente  quelque  ressem- 
blance  avec  Jjacchus.  Il  conquit  le  monde,  et 
fonda  une  ville  nommée  Deva-Nahoucfia-Na- 
i  "ii.  mais  ayant  frappé  un  brahmane,  il  fut 
changé  en  serpent;  les  Pandavas  lui  rendirent 
6a  première  forme. 

NAIIUM.  Un  des  petits  prophètes,  florissait 
vers  l'an  718  av.  J.-C.  Il  prédit  la  deuxième 
ruine  de  Ninive. 

NAÏA.  s.  f.  Erpét.  Serpent  des  Indes  qu'on 
appelle  aussi  vipère  à  lunettes.  ||  On  a  aussi 
donné  le  même  nom  â  un  genre  de  reptiles 
ophidiens  appelé  également  naja. 

NAÏADE,  s.  f.  (du  gr.  voè.à;,  fait  de  viu,  cou- 
ler). Myth.  Chacune  des  divinités  qui  prési- 
daient aux  fontaines  et  aux  rivières.  On  les  dis- 
tingue en  potamides  et  en  limades.  Quelques 
mythologues  les  font  mères  des  satyres.  Il  voit 
fuir  à  grands  pas  ses  naïades  craintives.  (Boil.J 
Jj  Selon  quelques  auteurs,  La  nymphe  mère  do 
Priape. 

Des  naïade*  en  deuil  sur  leurs  urnes  gémissent, 
Et  semblent  regretter  lenrs  sources  qui  tarissent. 
DcSAIMTAHH. 

—  fconol.  On  les  représente  couronnées  de 
roseaux  et  penchées  sur  une  urne  versant  de 
l'eau,  ou  tenant  à  la  main  un  coquillage  et  des 
perles  dont  l'éclat  relève  la  simplicité  de  leur 
parure.  Une  couronne  de  roseaux  orne  leur  che- 
velure argentée,  qui  flotte  sur  leurs  épaules. 
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—  Se  prend  souvent  pour  l'onde  elle-même. 
Tendre,  froide,  humble  naïade.  Naïade  azurée, 
plaintive. 

—  Poèt.  La  liqueur  des  Naïades.  L'eau. 

-  -  -  Baechus  aime  les  naïades.  11  faut  mettre 
de  l'eau  dans  le  vin.  Se  disait  surtout  chez  les 
anciens,  qui  buvaient  des  vins  cuits. 

—  Epith.  Jeunes ,  tendres  ,  bienfaisantes  ,  fé- 
condes, amoureuses,  froides,  humides,  échovo- 
lées  ,  folâtres  ,  craintives  ,  fugitives.  ||  Péiïphr. 
Les  nymphes  des  eaux.  Les  nymphes  des  fon- 
taines. L'essaim  folâtre  des  Naïades. 

NAÏADE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  les  eaux  courantes.  Les  naïades 
offrent  peu  d'intérêt,  si  ce  u'est  au  cultivateur, 
qui ,  en  curant  les  rivières  ou  les  étangs ,  peut 
en  faire  d'assez  bons  engrais.  ||  Naïade  marine. 
Plante  annuelle  qui  se  trouve  au  fond  de  la 
mer. 

—  Helmint.  Genre  de  vers  aquatiques  à  corps 
allongé.  Les  espèces  de  ce  genre  vivent  les  unes 
dans  la  mer  et  les  autres  dans  les  eaux  douces. 

—  Conchyl.  Famille  de  mollusques  de  l'ordre 
des  élatobranches  mytilacés ,  comprenant  les 
conchifères  qui  vivent  dans  les  eaux  douces. 

—  Entom.  Se  dit  de  certaines  araignées  qui 
nagent  dans  l'eau  l'abdomen  enveloppé  d'une 
bulle  d'air. 

NAÏADE,  adj.  des  2  g.V.  naïade. 

NAÏADE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  naïade.  ||  na'ïadées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type,  le  genre  naïade. 

NAÏADIFORME.   adj.    des  2    g.    Bot.   Qui 

ressemble  à  une  naïade. 

NAÏDE.  s.  m.  Entom.  Entom.  Genre  d'an- 
nélides. 

NAÏF,  ÏVE.  (du  lat.  nativus).  Naturel,  in- 
génu, sans  fard.  Beauté  naïve.  Les  grâces 
naïves  de  l'enfance.  Une  réponse  simple  et 
naïve.  Un  ton  naïf  et  doux.  Une  pensée  naïve. 
Notre  langue  vous  doit  sa  clarté,  sa  pureté,  son 
élégance,  sa  douceur,  tout  ce  qu'elle  a  d'ai- 
mable et  de  naïf.  (B.  de  St-P.)  A  cet  air  naïf, 
croirait-on  qu'elle  y  touche?  (Regnard.)  Crois-tu 
que  tes  manières  naïves  et  tendres  et  ton  air 
timide  et  doux  cachent  moins  de  ruse  et  d'ha- 
bileté que  toutes  mes  étourderies  V(J.-J.  Rouss.) 

—  Qui  retrace  simplement  la  vérité ,  qui 
imite  ia  nature  sans  laisser  paraître  d'artifice 
ni  d'effort.  Faire  une  description,  une  relation, 
une  peinture  naïve  de  quelque  chose.  Expres- 
sion naïve.  Amyot  ,  Montaigne  et  Marot  ne 
soupçonnaient  probablement  pas  que  la  pos- 
térité les  appellerait  naïfs.  (  Boiste.  )  La 
substance  du  cerveau,  qui  conserve  avec  ordre 
des  représentations  si  naïves  de  tant  d'objets 
dont  nous  avons  été  frappés  depuis  que  nous 
sommes  au  monde  ,  n'est-elle  pas  le  prodige  le 
plus  étonnant?  (Fén.) 

—  Peint,  et  sculpt.  Qui  est  tel  que  la  nature 
l'a  formé,  sans  rien  ou  encore  peu  de  chose  de 
ce  que  la  réflexion  ou  l'expérience,  l'artifice  de 
l'éducation  et  les  habitudes  empruntées  de  la 
civilisation  apportent  de  changement  ou  même 
de  supplément  au  naturel.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  naturels  heureux,  et  comporte  les 
idées  de  candeur,  d'ingénuité,  d'innocence, 
d'enjouement  ou  de  sensibilité ,  de  grâce  ,  de 
bonhomie,  de  franchise.  La  naïveté  est  le  propre 
de  l'enfance.  Certains  caractères  doux,  confiants, 
sincères,  exempts  d'orgueil,  d'ambition,  de  ja- 
lousie, de  passions  fortes,  la  conservent  même 
dans  un  âge  plus  avancé.  Elle  a  dans  les  traits 
de  la  physionomie  une  expression  facile  à 
reconnaître,  pleine  de  charme,  surtout  dans 
les  femmes,  et  qui  doit  être -l'objet  de  l'imita- 
tation  du  peintre  et  du  sculpteur,  qui  emploient 
toutes  les  ressources  de  l'art  à  représenter  la 
nature  naïve.  Airs  de  tète  naïfs.  11  y  a  quel- 
que chose  de  naïf  dans  tout  ce  que  ce  peintre 
compose.  L'attitude,  la  pose  de  cette  statue  est 
naïve.  Nature  naïve.  Personnages  naïfs.  ||  Se 
dit  aussi  des  ouvrages  des  peintres  ignorants 
ou  peu  soucieux  du  choix  de  leurs  sujets  et  de 
la  vérité  historique,  parce  qu'ils  représentaient 
les  scènes  les  plus  simples  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  sans  rien  changer  au  caractère  non  plus 
qu'au  costume  des  modèles  que  le  pays  et  le 
temps  où  ils  vivaient  leur  fournissaient,  ne  se 
doutant  de  l'idéal  en  rien,  ne  s'appliquant  à 
autre  chose  qu'à  peindre  ces  modèles  au  na- 
turel. 

—  Qui  n'est  pas  concerté,  qui  n'est  pas  étu- 
dié. Avoir  quelque  chose  de  naïf  dans  l'humeur, 
dans  l'esprit ,  dans  l'air.  Avoir  des  manières 
naïves  et  agréables. 

—  Qui  dit  sa  pensée  sans  détour,  ingénu- 
ment. C'est  un  homme  naïf.  Personne  franche 
et  naïve. 

—  Qui  dit,  par  un  excès  de  simplicité  ,  ce 
qu'il  aurait  intérêt  à  cacher.  Personne  trop 
naïve. 

—  Se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue. 

Amour -propre    naïf.    Vanité    naïve.    Ré] se 

naïve.  Cela  est  naïf.  Par  sa  naïve  ardeur  elle 
aurait  su  me  plaire.  (*""") 

—  Si  l'on  dit  d'une  jeune  fille  qu'elle  est  naïve, 
c'est  toujours  un  éloge  ;  si  on  dit  d'un  jeune 
homme  qu'il  est  naïf,  c'est  presque  toujours  une 
critique:  c'est  que  la  naïveté,  chez  la  premi  , 
est.  nécessairement  la  compagne  de  l'innocence, 
tandis  que  chez  le  second  elle  peut  n'être 
qu'une  nuance  de  la  niaiserie. 

—  ïechn.  Pointe  ndive.  Diamant  qui,  natu- 
rellement et  sans  taille,  offre  une  forme  pyra- 
midale. 

—  So  disait  pour  Né.  ||  Natif,  naturel.  Mes 
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défauts  s'y  lisont  au  vif,  et  ma  forme  naïve,  au- 
tant que  la  révérence  publique  l'a  permis. 
(Mont.)  ||  Se  disait  particulièrement  de  ceux  qui 
naissaient  en  servage. 

--  Bans  tous  les  sens,  on  peut  le  mettre 
avant  son  substantif,  en  consultant,  l'oreille  et 
l'analogie.  Une  beauté  naïve,  une  naïve  beauté. 
Une  description  naïve,  cette  naïve  description. 
Une  humeur  naïve,  cette  naïve  humeur. 

—  Syn.  simpl.  Naturel,  élégant,  sans  fard, 
sans  artifice ,  candide ,  franc,  sincère,  ouvert, 
vrai,  véridique. 

—  Svn.  comp.  naïf,  natokel.  La  majesté, 
la  fierté,  la  noblesse  peuvent  être  naturelles, 
mais  elles  ne  sont  jamais  naïves.  Ce  qui  est  naïf 
naît  du  sujet,  et  en  sort  sans  effort;  ce  qui  est 
naturel  appartient  bien  au  sujet,  mais  n'éclot 
que  par  la  réflexion.  ||  naïf,  sincère,  franc 
ingénu.  L'homme  sincère  ne  peut  parler  autre- 
ment qu'il  ne  pense  ;  l'homme  franc  ne  saurait 
dissimuler  ;  l'homme  naïf  dit  librement  ce  qu'il 
pense;  l'homme  ingénu  ne  sait  rien  cacher. 

NAÏF.  s.  m.  B.-arts  et  littér.  Le  genre  naïf. 
Le  naïf,  en  peinture,  distingue  les  ouvrages  de 
l'école  flamande.  Le  naïf,  en  littérature,  n'est 
pas  le  bas  et  le  trivial.  La  cour  désabusée  dis- 
tingua le  naïf  du  plat  et  du  bouffon.  (Boil.)  Une 
des  choses  qui  nous  plaît  le  plus,  c'est  le  )ia»f; 
mais  c'est  aussi  le  style  le  plus  difficile  à  attra- 
per. (Noël.)  Le  naïf  est  précisément  entre  le 
noble  et  le  bas;  et  il  est  si  près  du  bas,  qu'il 
est  très-difficile  de  le  côtoyer  toujours  sans  y 
toucher.  (Lav.) 

NAIGEON  (Jacques- André).  Né  à  Paris  en 
1738,  et  mort  en  1810,  a  laissé  la  réputation 
d'un,athée  fanatique  et  intolérant,  et  d'un  écri- 
vain tranchant,  diffus  et  lourd. 

NAILLOUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Villefranche  (Haute-Garonne)  ;  1,200  hab. 

NAÏM.  Géogr.  anc.  Ville  de  Galilée,  tribu 
d'issachar,  au  S.-E.  de  Nazareth.  Jésus-Christ 
y  ressuscita  le  fils  d'une  femme  que  l'Evangile 
appelle  la  veuve  de  Naïm. 

NAIMAN.  Géogr.  Tribu  mongole  qui  campe 
dans  la  Mongolie  orientale,  sur  un  territoire  de 
45  lui.  de  long  sur  flO  de  large. 

NAIN,  AINE.  s.  (du  gr.  vcivo;).  Celui,  celle 
qui  est  d'une  taille  beaucoup  plus  petite  que  la 
taille  ordinaire.  Joli  nain.  Jolie  naine.  Les  nains 
sont  ordinairement  contrefaits.  ||  Dans  l'accep- 
tion vulgaire,  ce  nom  est  donné  à  tous  les  êtres 
organisés,  et  plus  spécialement  aux  individus 
de  l'espèce  humaine,  dont  la  taille  est  de  beau- 
coup inférieure  à  la  taille  moyenne  de  leur 
race,  lorsqu'ils  ont ,  par  exemple  ,  au-dessous 
d'un  mètre  trente-trois  centimètres.  J.  Geoffroy- 
Saint- Hilaire  la  réserve  pour  les  seuls  cas  où 
l'exiguité  de  la  taille  dépend  de  la  diminution 
du  volume  de  toutes  les  parties  du  corps.  ||  Les 
peuples  de  petite  taille  habitent  généralement 
las  climats  froids,  bien  qu'on  en  rencontee  quel- 
ques peuplades  éparses  dans  quelques  îles  de  la 
mer  du  Sud  où  les  chaleurs  sont,  excessives.  Ce- 
pendant il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de 
peuples  de  nains  ;  ainsi  l'on  doit  ranger  parmi 
les  fables  l'existence  des  Troglodytes  et  des  Pyg- 
mées.  Les  animaux,  de  même  que  l'homme,  se 
ressentent  de  l'inflenee  du  climat  :  c'est  ainsi 
que  les  chevaux  et  lus  vaches  se  maintiennent 
dans  de  petites  tailles  dans  les  pays  secs  dé- 
pourvus de  pâturages.  Parmi  les  végétaux,  on 
voit  plusieurs  plantes  rester  naines  dans  cer- 
taines localités.  Des  plantes  qui  ne  sont  que  des 
herbes  dans  nos  contrées ,  deviennent  des  ar- 
bres dans  d'autres  lieux. 

—  Celui,  6elle  qui  paraît  beaucoup  plus  petit 
qu'une  autre  personne.  Etre ,  paraître  un  nain 
auprès  de  quelqu'un.  D'un  nain  faire  un  Atlas. 
(Boil.)  A  côté  du  géant  le  nain  est  toujours 
nain.  ('**) 

—  Hist.  Aux  fous  et  aux  poètes  en  titre 
d'office,  les  rois  et  les  grands  seigneurs  joigni- 
rent pendant  longtemps  les  nains ,  dont  ils 
faisaient  leur  amusement.  Des  Orientaux,  qui, 
dans  tous  h  s  temps,  raffinèrent  sur  les  plus 
cruelles  mutilations  des  hommes,  l'art  d'empê- 
cher l'accroissement  et  de  créer  pour  ainsi  dire 
des  nains  artificiels  passa  aux  Grecs  après 
Alexandre,  et  aux  Romains  dégénérés,  sous  les 
empereurs,  dès  le  milieu  du  t"  siècte.  Ce  goût 
fut  porté  très-loin  chez  ces  derniers.  On  trouve 
une  preuve ,  dans  nos  vieux  romanciers,  de 
l'existence  des  nains  dans  les  temps  reculés  du 
la  monarchie  française.  La  manie  des  nains  fut 
poussée  fort  loin  sous  les  règnes  de  Fran- 
çois I"  et  de  Henri  II.  Le  dernier  prince  qui 
se  soit  amusé  des  nains  fut  Stanislas,  duc  de 
Lorraine.  ||  Les  Romains  prenaient  plaisir  à 
rassembler,  de  tous  côtés ,  des  nains  qu'ils  fai- 
saient combattre  ensemble  et  s'entr'égorger. 

—  Myth.  scandin.  Espèces  d'êtres  élémen- 
taires semblables  aux  gnomes.  Ils  furent  formés 
du  corps  du  géant  Ime,  c'est-à-dire  de  la  poudre 
de  la  terre,  ils  n'étaient  d'abord  que  des  vers; 
mais,  par  l'ordre  des  dieux  ,  ils  participèrent  à 
la  raison  et  à  la  figure  humaine,  habitant  tou- 
jours cependant  entre  la  terre  et  les  rochers. 
Les  nains  sont  sans  doute  les  Lapons  et  les 
hommes  adonnés  aux  arts  et  métiers,  qu'une 
nation  guerrière  devait  regarder  comme  l'occu- 
pation  des  lâches  et  des  esclaves  Des  nains 
habitent  encore,  pour  le  peuple,  les  mines  de 
l'Allemagne,  et  sont  les  gardiens  des  trésors 
cachés. 

—  Nain  jaune.  Sorte  de  jeu  de  cartes  pour 
lequel  on  emploie  un  tableau  au  milieu  duquel 
est  représenté  un  nain  tenant  un  sept  de  car- 
reau. 
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—  Nain  londrm.  Drap  fin  qui  se  fabrique  â 
Londres  avec  des  laines  d'Espagne. 

NAIN  ,  NAINE,  adj.  Zool.  S'emploie  souvent 
commo  dénomination  spécifique,  en  histoire 
naturelle,  mais  alors  il  exprime  seulement  La 
petitesse  absolue  ou  relative  du  corps  auquel  on 
l'applique. 

—  Hortic.  Arbres  nains.  Arbres  à  fruit  qui 
ne  croissent,  ou  qu'on  ne  laisse  croître  que  jus- 
qu'à une  hauteur  médiocre,  et  que  l'on  élève 
en  buisson. 

—  Fuis  nain.  Buis  qui  ne  devient  jamais 
aussi  grand  que  le  buis  ordinaire. 

—  OEuf  nain.  OEuf  de  poule  qui  ne  contient 
point  de  jaune. 

—  Ant.  gr.  Se  disait  d'un  vase  bas,  peu  élevé 
dont  les  Grecs  se  servaient. 

NAÏOPIIYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  vaîàe.,  naïade; 
tpû-tov,  plante).  Bot.  Algue  qui  vit  dans  leg 
eaux  douces. 

NAÏPE.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  juge  de  vil- 
lage chez  les  Turcs.  Ce  mot  est  principalement 
en  usage  parmi  les  Grecs  modernes,  qui  l'ap- 
pliquent à  un   lieutenant  du  cadi. 

' —  Se  disait  pour  Carte  à  jouer. 

NAÏQUE.  s.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donnait 
au  prince  ou  roi  de  Gingi. 

NAIRANGIE.  s.  f.  (de  l'ar.  nairani,  duel  da 
noir,  lumière,  qui,  au  duel  signifie  le  soleil  et 
la  lune).  Espèce  de  divination  astrologique 
usitée  parmi  les  Arabes  ;  elle  se  tire  des  divers 
phénomènes  du  soleil  et  de  la  lune. 

NAIRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Ma- 
labar donnent  à  ieurs  nobles ,  surtout  aux  mi- 
litaires. 

NAIRN.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du 
comté  du  même  nom  ;  2,000  hab.  ||  Le  comté  de 
Nairn  a  33  kil.  sur  13,  et  compte  10,000  hab. 

NAIS.  Myth.  Nymphe  de  la  mer  Rouge,  qui 
changeait  en  poissons  tous  ceux  qui  venaient 
la  visiter  et  qui  obtenaient  ses  faveurs,  et  qui 
fut  elle-même  métamorphosée  en  poisson  par 
Apollon. 

NAÏS.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  polypiers  flexi- 
bles. 

—  Helmint.  Genre  de  petits  vers  annélides, 
pour  la  plupart  d'eau  douce,  que  l'on  trouve  par 
toute  l'Europe. 

NAISAGE.  s.  m.  Dr.  coût.  Droit  que  l'on 
payait  pour  faire  macérer  le  chanvre  dans  un 
étang. 

NAISSANCE,  s.  f.  (du  lat  nascentia).  Sortie 
de  l'enfant  hors  du  sein  de  sa  mère.  Naissance 
désirée,  attendue.  Depuis  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ. La  naissance  d'un  prince.  A  sa  nais- 
sance. Au  jour  de  sa  naissance.  Les  astres  qui 
ont  présidé  à  sa  naissance.  Le  temps  qui  s'"st 
écoulé  entre  sa  naissance  et  sa  mort.  Le  lieu 
de  sa  naissance.  Le  pays  où  il  a  reçu  la  nais- 
sance, ou  il  a  pris  naissance.  Etre  sourd  et 
muet  de  naissance,  dès  sa  naissance.  Le  mo- 
ment ,  l'heure ,  l'époque,  l'anniversaire  de  sa 
naissance.  Fêter  le  jour  de  naissance.  L'ad- 
ministration tient  registre  des  décès  et  des  nais- 
sances. Acte  'le  naissance.  C'est  aujourd'hui 
l'anniversaire  de  ma  naissance.  (Marmier.)  Alors 
il  nous  a,  révélé  le  mystère  de  sa  naissance,  qui 
jusqu'ici  n'avait  été  comme  que  de  mon  père. 
(J.-.T.  Rouss.)  Délaissé  de  toute  la  terre  dès  ma 
naissance.  (Boss.)  Sans  un  Dieu ,  la  naissance 
est  le  plus  grand  malheur,  et  la  mort  le  plus 
grand  bien.  (Boiste.)  On  tire  vingt  et  un  coups 
de  canon  pour  la  naissance  d'une  princesse,  et 
cent  un  pour  la  naissance  d'un  prince.  [Encycl.) 

—  Jour  de  naissance.  Anniversaire  qui  était 
fêté  particulièrement  chez  les  Romains.  On 
dressait  un  auttsl  de  gazon,  sur  lequel  on  im- 
molait un  agneau.  Les  amis  ne  manquaient 
guère  de  s'envoyer  des  présents.  L'adulation 
n'oublia  point  de  solenniser  la  nativité  de  ceux 
que  la  fortune  avait  portés  aux  grandes  places. 
et  par  qui  se  distribuaient  les  grâces  et  les 
bienfaits.  Le  jour  de  la  naissance  des  princi  s 
était  surtout  consacré  par  la  piété  ou  par  la 
flatterie.  Ces  honneurs  eurent  aussi  leur  con- 
traste ;  on  mit  au  rang  des  jours  malheureux 
la  naissance  de  ceux  que  la  tyrannie  proscri- 
vait, et  celle  des  tyrans  eux-mêmes.  ||  Le  jour 
de  naissance  de  chacun  des  membres  d'une  fa- 
mille est  encore  célébré  régulièrement  chaque 
année  dans  les  pays  du  Nord  :  c'est  pour  les 
protestants  ce  qu'est  chez  les  catholiques  la 
fête  patronale.  Parmi  plusieurs  de  ces  nations 
que  les  Grecs  appellent  barbares  ,  le  jour  de  la 
naissance  d'un  enfant  est  un  jour  de  deuil  pour 
sa  famille  (Barth.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  animaux.  La  nais- 
sance d'un  poulain,  d'un  veau,  d'un  agneau. 

—  Astrol.  Le  moment  auquel  naît  un  e  liant, 
eu  égard  à  la  disposition  du  ciel  et  des  astres. 

— Lescircouslancesqui  l'accompagnent.  Heu- 
reuse, fatale,-  funeste  naissance.  Pénible,  dou- 
loureuse naissance. 

—  Donner  la  naissance.  Etre  le  père.  Le 
prince  pi-ux  qui  vous  donna  la  naissance. 
(Mass  )  ||  F, g.  la  paix  et  le  bonheur  donnent 
souvent  naissance  à  l'ennui,  (Boist.) 

—  Il  noir  la  naiss  mce.  Etre  le  fil<.  Le  prince 
pieux  auquel  il  doit  sa  naissance.  (Mass.) 

L'impatiente 

D'apprendre  à  qui  jo  dois  une  illustre  naissance. 

EUciNi.) 

—  Prendre  naissance.  Naître.  U  vous  sou- 
vient ne;  lieux  où  vous  piîtes  naissance.  [R»c,] 
Dans  quel  sein  veitueux  avez-.ous  pris  nais- 
sance'! ;Id.) 


INAIS 

—  Extraction.  Haute  naissance.  Etre  de 
•jrmde,  d'Illustre  naissance.  Etre  d'une  nais- 
sance obscure.  On  ignore  quelle  est  sa  nais- 
sance. Naissance  illégitime.  Révéler  lo  secret 
de  sa  naissance.  Réparer  le  vice,  le  défaut  de  sa 
naissance.  S'enorgueillir ,  rougir  de  sa  nais- 
sance. Avoir  des  sentiments  dignes  de  sa  nais- 
sance. Sa  vertu  rehausse  l'éclat  de  sa  naissance. 
Naissance  commune.  Cherchons  sincèrement 
la  vérité,  ne  donnons  rien  au  droit  de  nais- 
sance. (J.  J.  Rouss.)  On  a  trouvé  le  moyen  de 
distinguer  les  naissances  illustres  d'avec  les 
naissances  viles  et  vulgaires.  (Boss.]  C'est  donc 
Dieu  qui  a  voulu  élever  la  reine  par  une  au- 
guste naissance  à  un  auguste  mariage.  (ld.] 
Une  haute  naissance  nous  prépare  aux  senti- 
ments nobles  qu'exige  la  foi.  (Mass.)  Ils  ont 
Toulu  dégrader  le  Messie  de  sa  naissance  éter- 
nelle. (Id.)  Il  ne  compte  que  sur  les  avantages 
de  s&naissance spirituelle.  (Fléch  )  Jevousveux 
devant  elle  expliquer  sa  naissance  (R»c  )  Qui 
nous  révélera  ta  naissance  secrète?  (Id.)  On 
peut  se  glorifier  d'avoir  pris  un  bon  billet  à  la 
loterie  avec  autant  de  raison  que  de  sa  nait- 
sance..  (Boiste). 

Les  mortels  sont  égaux  :  ce  n'est  point  la  naissance, 
C'est  U  seule  vertu  qui  fait  la  différence.         (Voit.) 

—  Noblesse.  Avoir  l'avantage  de  la  naissance. 
C'est  un  homme  de  naissance,  qui  a  de  la  nais- 
sance. Homme  qui  n'a  point  de  naissance. 
Homme  sans  naissance.  Montrer  une  vertu  di- 
gne de  sa  naissance.  (Boss.)  Issue  de  cette  race, 
fille  de  Henri  le  Grand  et  de  tant  de  rois,  sou 
grand  cœur  a  surpassé  sa  naissance.  (Id.)  Ce 
qui  relevait  sa  naissance,  c'est  qu'elle  la  devait 
à  une  fille  de  Henri  le  Grand.  (Fléch.)  La  nais- 
sance n'est  rien  où  la  vertu  n'est  pas.  (Th. 
Corn.)  Efforcez-vous  d'être  tel  que  l'on  ne  s'in- 
forme pas  si  vous  avez  de  la  naissance.  (La 
Bruy.) 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant  des  bonnes 
et  des  mauvaises  qualités  avec  lesquelles  on  est 
né.  La  plus  heureuse  naissance  a  besoin  encore 
d'une  bonne  éducation.  De  cette  heureuse  nais- 
sance sa  modestie  se  fit  un  rempart  contre  les 
louanges.  (Boss.)  Une  si  heureuse  naissance  la 
rendit  d'abord  la  passion  de  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  vertueux.  (Fléch.)  Cette  acception  a 
vieilli .  on  dit  plutôt  naturel. 

—  Les  premières  années  de  la  vie.  Hercule 
fit  un  exploit  héroïque  dès  sa  naissance. 

—  Fig.  Origine,  commencement.  La  nais- 
sance du  monde.  La  naissance  d'un  Etat,  d'une 
ville.  La  naissance  de  l'hérésie.  Naissance  des 
troubles ,  des  désordres.  Etouffer  une  sédition 
dès  sa  naissance,  dans  sa  naissance,  sur  le 
point  de  sa  naissance.  Favoriser  la  naissance 
et  les  progrés  de  l'industrie.  Donner  naissance 
à  un  usage.  La  naissance  du  printemps.  Com- 
bien de  fois,  par  un  triste  silence  et  par  un  re- 
gard sévère,  étouffa-t-elle  dans  sa  naissance  une 
calomnie  qui  aurait  causé  des  divisions  éter- 
nelles. (Fléch.)  Que  d'établissements  utiles  n'ont 
dû  leur  naissance  qu'au  crédit  d'une  seule  per- 
sonne élevée.  (Mass.)  Son  empire  a  du  temps 
précédé  la  naissance.  (Rac.)  La  vue  a  donné 
naissance  à  la  peinture  ,  à  la  sculpture  ,  aux 
spectacles  de  toute  espèce.  (Brill.-Savar.)  Les 
maximes  favorisent  la  7iaissance  des  idées  , 
comme  elles  en  fixent  la  certitude  ou  la  faus- 
seté. (La  Beaumelle.) 

—  Naissance  de  la  verdure ,  des  fleurs.  Le 
moment  où  la  verdure,  les  fleuts  commencent  à 
pousser. 

—  La  naissance  du  jour.  Le  moment  où  il 
commence  à  paraître. 

—  Le  point,  l'endroit  où  commence,  d'où 
part,  d'où  s'élève  une  chose  qui  se  prolonge  en- 
suite dans  une  certaine  direction.  La  naissance 
d'un  fleuve.  La  naissance  d'une  tige,  d'un  ra- 
meau. Couper  une  branche  à  sa  naissance. 

—  Archit.  Le  point  où  un  membre  d'archi- 
tecture procède  d'un  autre  et  commence  à  saillir. 
Naissance  d'une  colonne.  Le  commencement  du 
fût.  ||  Naissance  d'une  voûte.  Le  commencement 
de  sa  courbure. 

—  Bot.  Se  dit  du  bas  des  feuilles  ou  des  tiges. 
Dans  certaines  plantes,  les  fouilles  sont  arron- 
dies à  leur  naissance.  On  dit  aussi  la  base.  || 
On  dit  que  les  feuilles  embrassent  les  liges  par 
leur  naissance ,  c'est-à-dire  par  la  partie  qui 
tient  à  la  plante.  On  dit  aussi  origine. 

—  Hortic.  Commencement  de  la  broderie  d'un 
pSMerre ,  endroit  d'où  part  un  rinceau ,  une 
palmette  ,  un  fleuron  ,  etc. 

—  Techn.  Naissance  d'enduit.  Ce  sont,  dans 
les  enduits,  certaines  plates-bandes  au  pourtour 
des  croisées  et  ailleurs,  qui  ne  sont  ordinaire- 
ment distinguées  des  panneaux  de  crépi  ou 
d'enduit  qu'elles  entourent ,  que  par  du  badi- 
geon. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Talent.  Naissance 
heureuse  pour  la  parole. 

—  S'est  dit  quelquefois  pour  les  parties  natu- 
relles de  la  femelle,  principalement  dans  les 
vaches  et  les  cavales.  Ceux  qui  font  saillir  des 
vaches  ont  soin  d'introduire  avec  la  main  le 
membre  du  taureau  dans  la  naissance  de  la 
vache. 

— Syn.comp.  naissance. nativité.  Naissance 
est  un  terme  ordinaire  et  commun  qui  s'appli- 
que indifféremment  à  toute  créature  humaine, 
?'V\a'll,'e  esl  un  terme  de  rituel  consacré  par 
lEglue  pour  désigner  la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  de  la  sainte  Vierge,  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, etc.  Nativiié oe  se  dit  qu'au  propre;  nais- 
sance peut  s'employer  au  figuré. 

NAISSANT,  part.  prés,  du  v.  Naître.  Qui 
II. 


IN  AIS 


naît.  Il  est  toujours  invariable.  Des  animaux 
naissant  avant  terme.  Je  montrerais  en  Egypte 
les  arts  naissant  et  s  étendant  avec  le  déborde- 
ment du  Nil.  (J.-J.  Rouss.)  U  est  impossible  de 
concevoir  l'idée  de  la  propriété  naissant  d'ail- 
leurs que  de  la  main-d'œuvre.  (Id.) 

Tout  mortel  en  naissant  est  promis  au  Côcyte  ; 
Nos  cris  ne  changent  point  les  arrêts  do  Minos. 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  vient  de  naî- 
tre. Enfant  naissant.  Des  animaux  naissants. 
ICt  sans  sortir  du  joug  où  leur  loi  la  oondamne, 
Il  faut  qu'un  fils  naissant  la  déclare  sultane.  (Racinb  } 

—  Se  dit  des  différentes  parties  du  corps  des 
animaux. 

Comme  des  os  naissants  tes  lames  s'épaississent, 
Ainsi  des  jeunes  bois  les  couches  se  durcissent.  (Dsl.) 

—  Se  dit  des  qualités  physiques.  Charmes 
naissants.  Beauté  naissante.  Sa  naissante  beauté. 
Les  choses  naissantes  plaisent  en  donnant  une 
idée  de  jeunesse,  de  force  et  de  durée.  (Malvezzi.) 

Pandore,  fille  de  l'Amour, 
Charmes  naissants,  beautés  nouvelles, 
Inspiroz  à  jamais,   sentez  à  votre  tour 
Cette  flamme  immortelle 
Dont  vous  tcnea  le  jour  (Voltairr.) 

—  On  dit  d'une  jeune  beauté,  que  c'est  un 
astre  naissant,  une  beauté  naissante. 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  jeune  homme,  par 
opposition  a  une  personne  plus  âgée. 

.     .     .     Enfin  Néron  naissant 
A  toutes  les  vertus  d'Auguste  vieillissant.        (RacinB.) 

—  Cheveux  naissants.  Cheveux  qui  flottent  en 
liberté  comme  ceux  des  enfants,  ou  qui  sont 
frisés  en  long,  comme  l'étaient  autrefois  ceux 
des  magistrats. 

—  Perruque  naissante.  Perruque  qui  imite  les 
cheveux  naissants. 

—  Te'le  naissante.  Tète  nouvellement  rasée, 
dont  les  cheveux  commencent  à  repousser. 

—  Qui  commence  à  paraître.  Fleurs  naissan- 
tes. Arbres  naissants.  Vert  naissant.  Verdure 
naissante.  Ils  trouvèrent  le  long  de  ce  fleuve 
des  peupliers  et  des  saules  dont  la  verdure  ten- 
dre et  naissante  cachait  les  nids  d'un  nombre 
infini  d'oiseaux  qui  chantent  jour  et  nuit.  (Fén.) 
Mère  du  printemps,  couronne  de  tes  roses  nais- 
santes ma  tèle,  couverte  de  soixante-trois  hivers. 
(B.  de  St-P.)  L'honneur  naissant  des  rameaux 
fructueux.  (Boil.)  Sa  parole  simple  et  sans 
faste  coulait  doucement  dans  les  cœurs,  comme 
la  rosée  sur  l'herbe  naissante.  (Fén.) 

La  saule,  ami  de  l'onde,  et  la  ronce  épineuse, 
Croisent  au  bord  des  eaux  leurs  feuillages  naissants. 

(MluilACD.) 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  du  jour,  de  la 
lumière,  etc.  Jour  naissant.  A  la  faveur  de  la 
naissante  nuit.  (Boil.) 

Le  jour  frappe  déjà  de  ses   rayons  naissants 

Do  vingt  peuples  unis  les  drapeaux  menaçants.  (Volt.) 

—  Qui  vient  d'être  formé.  Caïn,  le  premier 
enfant  d'Adam  et  d'Eve,  fait  voir  au  monde 
naissant  la  première  action  tragique.  (Boss.) 
Tous  les  mondes  naissants  connurent  leurs  li- 
mites. (Volt.) 

Et  l'éternel  pleureur  assure  que  le  feu 

De  l'univers  naissant  mit  les  ressorts  en  jeu.  (L.  Rac,} 

—  Qui  commence  à  se  former,  à  se  dévelop- 
per, en  parlant  des  sociétés,  des  villes,  des  em- 
pires. Etat  naissant.  République,  ville,  colonie 
naissante.  Compagnie,  société  naissante.  Ordre 
naissant.  Ils  attaquèrent  les  sociétés  naissantes 
qui,  opposant  la  valeur  à  la  férocité,  les  forcè- 
rent d'obéir  à  des  lois  ou  d'aller  en  d'autres  cli- 
mats jouir  d'une  funeste  indépendance.  (Barth.) 
Il  répondait  aux  accusations  de  ses  enne- 
mis en  Europe,  il  veillait  aux  églises  nais- 
santes de  la  Chine.  (Chateaub.)  11  y  avait  trois 
mille  cinq  cent  quarante-trois  ans  que  le  soleil 
s'était  levé  et  couché  pour  la  première  fois  sur 
cette  ville  naissante.  (Id.)  La  société  naissante 
fit  place  au  plus  horrible  état  do  guerre.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Se  dit  de  la  fortune,  du  pouvoir,  etc.  For- 
tune naissante.  Pouvoir  naissant. 

—  Se  dit  des  sentiments,  des  opinions,  des 
passions.  Passion  naissante.  Amour  naissant. 
Hérésie  naissante.  Liberté  naissante.  Schisme 
naissant.  Vérité  naissante.  Je  m'affermissais 
dans  cette  pensée  naissante.  (Bull'.)  Quelle  con- 
fession de  foi  opposa-t-il  à  l'hérésie  naissante  2 
(Boss.) 

Votre  choix  est  meilleur  .  vos  hommages  naissants 
Ont  déjà  pour  objet  la  muse  de  la  gloire, 

Et  dans  le  livre  de  mémoire, 

Sa  main  notera  tous  vos  chants.  (Parut.) 

—  Se  dit  des  vertus,  des  vices,  etc.  Mérite 
naissant.  Vertu  naissante.  Talents  naissants. 
Encourager  les  talents  naissants.  Une  fierté 
encore  naissante.  La  fraude,  l'ambition,  l'inté- 
rêt, vices  encore  naissants  et  peu  connus.  (Flé- 
chier.)  Ces  vertus  naissantes  se  fortifient  tous 
les  jours.  (Id.)  D'un  courage  naissant  sont-ce  là 
les  essais  ?  (Rac.) 

Mon  Dieu,  qu'une  vertu  naissants 
Parmi  tant  de  périls  marche  à  pas  incertains.  (Kacinr.1 

—  Blas.  Se  dit  des  animaux  dont  on  ne  voit 
que  le  haut  du  corps,  les  pieds  de  devant  et"  le 
bout  de  la  queue.  La  Baume  porte  d'or  à  trois 
chevrons  de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  d'un 
lion  naissant  d'argent. 

—  Ane.  prat.  Propre  naissant.  Héritage  trans- 
mis pour  la  première  fois  à  titre  successif.  || 
Propre  naissant  conventionnel.  Héritage  acquis 
avec  des  deniers  dotaux  en  vertu  d'une  clause 
du  contrat  de  mariage.  ||  Argent  qu'un  père  ou 
une  mère  donnent  à  leur  enfant  pour  acheter 
un  héritage. 


NAIT 

NAÏSSE.  fjéogr.  anc.  Ville  de  Mésie,  dans  la 
Dacie  intérieure,  aujourd'hui  Nissa.  C'est  la 
patrie  de  Constantin. 

IVAITRE.  v.  n.  4'conj.  (dulat.  naseD.Je  nais, 
tu  nais,  il  naît,  nous  naissons ,  vous  naisses ,  ils 
naissent.  Je  naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Je 
naîtrais.  Que  je  naisse.  Que  je  naquisse.  Nais- 
sant. Né.  Ce  verbe  prend  l'auxiliaire  être 
dans  ses  temps  composés.  Je  suis  né,  j'étais 
né,  etc.  Venir  au  monde.  Enfant  qui  vient 
de  naître.  Naître  le  même  jour,  dans  la  même 
année.  Le  moment  ou  l'on  est  né,  Etre  né  dans 
une  grande  ville.  Etre  né  gentilhomme.  Etre  né 
Français.  Etre  né  sous  une  heureuse  étoile. 
Etre  né  dans  l'abaissement,  dans  la  grandeur. 
Etre  né  de  parents  illustres,  obscurs,  riches, 
pauvres.  Les  enfants  qui  naîtront  de  ce  ma- 
riage. Naître  aveugle,  boiteux.  Etre  né  avec 
une  excroissance  au  front.  Etre  né  avec  un  es- 
prit inquiet,  turbulent.  L'homme  naît  sensible. 
Il  lui  est  né  un  fils.  Tout  ce  qui  naît  est  sujet  à 
mourir.  Nous  naissons,  nous  vivons  pour  la  so- 
ciété. (Boil.)  Tous  les  enfants  qui  naquirent  le 
même  jour  que  Sésostris  furents  amenés  à  la 
cour  par  ordre  du  roi.  (Boss.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Un  poulain,  un 
agneau  qui  vient  de  naître.  Le  poulet  naît 
d'un  œuf.  D'anciens  philosophes  ont  cru  faus- 
sement que  les  insectes  naissaient  de  la  cor- 
ruption. Le  chameau  naît  avec  des  loupes  sur 
le  dos.  (Buff.) 

—  Sortir  de  l'œuf,  en  parlant  des  ovipares. 

—  Sortir  de  terre,  commencer  à  pousser. 
L'herbe  qui  commence  à  naître.  Les  fleurs  nais- 
sent au  printemps.  Les  palmiers  ne  naissent 
que  dans  les  pays  chauds.  Comme  l'herbe  qui 
languit  et  meurt  sous  les  mêmes  rayons  du  so- 
leil qui  l'avait  fait  naître.  (Boss.l  Dans  son  germe, 
en  naissant,  on  voit  mourir  l'épi.  (Thomas.) 

Comme  au  printemps  naissent  les  roses, 

A  la  paix  naissent  les  rieurs.  (Malh.) 

Il  fait  nattre  et  mûrir  les  fruits; 
Il  leur  dispense  avec  mesure 
Et  la  chaleur  des  jourH  et  la  fraîcheurs  des  nuits. 
(Rac.mi.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  êtres  organiques. 
Avec  les  feux  de  l'amour,  vous  touchez  la  ma- 
tière, et  vous  faites  naître  le  rocher  et  ses  fon- 
taines. (A.-Martin.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  l'origine  de  l'homme, 
eu  égard  à  la  qualité  de  ses  parents.  C'est  un 
avantage  que  de  naître  gentilhomme,  de  naître 
prince.  C'est  une  grâce  que  Dieu  nous  a  faite, 
de  nous  faire  naître  chrétiens.  Quand  on  a  le 
malheur  de  naître  pauvre,  on  a  bien  de  la  peine 
à  s'élever. 

—  Etre  né  poète,  peintre,  musicien,  etc.  Avoir 
des  dispositions  naturelles  à  être  poète,  pein- 
tre, etc.  L'artiste  doit  naître  tout  parfait. 
(Toussenel.)  Dans  un  pays  où  les  peuples  nais- 
sent pour  ainsi  dire  bons  sujets,  il  faut  que 
les  souverains  naissent  bons  maîtres.   (Mass.) 

—  Etre  né  pour  une  chose.  Avoir  un  talent 
naturel,  une  grande  disposition  pour  une  chose. 
Etre  né  pour  la  guerre  ,  pour  les  armes.  Etre 
né  pour  les  lettres,  pour  le  plaisir,  pour  l'amour. 

—  Fam.  Etre  innocent  d'une  chose  comme 
l'enfant  qui  est  à  naître,  qui  vient  de  naître.  En 
être  tout  à  fait  innocent ,  n'y  avoir  aucune 
part. 

—  Fam.  Son  pareil  est  à  naître.  Il  n'y  a  point 
d'homme  semblable  à  lui,  d'homme  qui  agisse, 
qui  parle  comme  lui. 

—  Fig.  L'amour  de  la  justice  était  comme  né 
avec  ce  grave  magistrat.  (Boss.)  Cet  enfant  du 
plaisir  veut  naître  dans  la  joie.  (Boil.) 

—  Il  esl  à  naître  que.  Il  n'est  jamais  arrivé 
que.  Il  est  à  naître  qu'un  fils  en  ait  jamais  si 
mal  usé  avec  son  père.  Cette  locution  vieillit. 

—  Théol.  Se  dit  en  parlant  du  Fils  de  Dieu. 
Le  Verbe  naît  éternellement  du  Père  d'une  ma- 
nière ineffable.  Le  Verbe  est  né  avant  tous  les 
temps. 

—  Commencer  à  paraître.  Aller  jusqu'où  l'au- 
rore en  naissant  voit  l'Hydaspe.  (Boil.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  commencent  à  pa- 
raître tout  à  coup  par  quelque  événement 
extraordinaire.  Le  tremblement  de  terre  fit 
naître  des  îles  en  des  lieux  où  il  n'y  en  avait 
jamais  eu. 

—  Fig.  Prendre  son  origine,  être  produit.  Ce 
ruisseau  naît  près  d'ici.  Beaucoup  de  maladies 
naissent  de  l'intempérance. 

—  Se  dit  au  moral,  dans  la  même  acception. 
Il  est  né  de  là  une  foule  de  procès.  Cet  incident 
m'en  a  fait  naître  la  pensée.  Cette  querelle  fit 
naître  une  haine  irréconciliable  entre  les  deux 
familles.  Cela  peut  faire  naître  de  grands  soup- 
çons, des  doutes,  des  scrupules.  L'esprit  de 
parti  a  fait  naître  de  nouveaux  troubles.  Les  in- 
ventions utiles  sont  nées  du  besoin.  Beaucoup 
de  grandes  découvertes  sont  nées  du  hasard. 
Les  sciences  ne  prospèrent  pas  toujours  dans 
les  pays  où  elles  naissent.  Tous  les  mauvais 
désirs  naissent  dans  son  cœur.  (Boss.)  Un  es- 
prit de  raillerie  qui  naît  parmi  l'enjouement  des 
conversations,  (ld.)  On  vit  croître  en  elle  ces 
louables  habitudes,  dès  qu'on  les  eut  vues  naî- 
tre. (Fléch.)  Tu  vis  naître  ma  flamme  et  mes 
premiers  soupirs.  (Rac.)  On  vit  avec  le  fer 
naître  les  injustices.  (Boil.) 

—  Commencer.  L'empire  romain  ne  faisait 
alors  que  de  naître.  J'ai  vu  naître  cet  amour. 
Les  empires  naissent,  se  développent  et  péris- 
sent. 11  faut  s'opposer  aux  passions  quand  elles 
naissent,  et  ne  pas  attendre  qu'elles  aient  pris 
des  forces.  Les  arts  naissent,  se  perfectionnent 
et  déclinent.  J'ai  vu  naître  la  fortune  de  cet 
hommo.  Ou  a  vu  dans  les  siècles  et  chei  tout»» 
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les  nations  les  études  naître,  tomber  et  se  suc- 
céder dans  un  certain  ordre  réglé.  (Rayn.) 

—  Je  l'ai  ru  naître.  J'ai  vu  le  commencement 
de  sa  fortune.  Des  subalternes,  des  gens  qu'on 
a  vus  naître  dans  le  service.  (Mass.) 

—  Il  ne  fait  encore  que  de  naître.  Sa  fortune 
ne  fait  que  commencer. 

—  F"oét.  On  dit  que  les  fleurs  naissent  sous  les 
pas  d'une  personne,  pour  exprimer  qu'elle  mar- 
che, qu'elle  fait  toutes  choses  avec  beaucoup  de 
grâce. 

—  On  dit  d'un  auteur  qui  écrit  avec  beau- 
coup de  politesse  et  d'élégance,  que  les  fleurs, 
que  les  roses  naissent  sous  sa  plume. 

—  Naître  avec.  Apporter  en  n&:ssant.  U  était 
né  avec  un  esprit  inquiet  et  turbulent. 

—  Naître  dans.  Qui  naquit  dans  la  pourpre 
en  est  rarement  digne.  Volt.) 

—  Naître  de.  Recevoir  la  naissance.  Il  a  plu 
à  Notre-Seigneur  de  naître  de  parents  illustres. 
(Boss.)  Elle  est  née  d'une  mère  qui  peut  lui 
servir  d'exemple.  (Fléch.)  Il  naquit  d'une  des 
plus  nobles  et  des  plus  anciennes  familles  du 
Nivernais,  (ld.) 

—  Fig.  Do  l'étude  des  passions  ncquit  le 
poète.  (C.  Fée.) 

Des  succès  fortunés  du  spectacle  tragique, 
Dans  Athènes  naquit  la  comédie  antique. 

(1Î01LEAC.) 

—  Provenir.  Les  affaires  naissent  les  unes 
îles  autres.  Delà  naissent  ces  grands  efforts  pour 
nous  séparer  du  commun.  (Boss.)  Les  dissen- 
sions, les  attentats,  l'impunité,  naissent  'bientôt 
de  l'indépendance.  (Mass.)  D'où  peut  naître  à  ce 
nom  le  trouble  de  votre  âme?  (Rac.)  C'est  des 
difficultés  que  naissent  les  miracles.  (Delille.j 
L'oubli  de  tous  les  droits  naît  de  l'oubli  des 
dieux.  (Id.)  La  vraie  gaieté  naît  de  la  bonté  de 
l'âme.  (Changeux.)  Les  plaisirs  ne  naissent  que 
des  besoins.   (Volt.) 

—  Faire  naître.  Donner  naissance.  S'empl. 
au  propre  et  au  fig.  Ces  sensations  ne  lui  font 
pas  naître  des  idées.  (Buff.)  L'intimité  de  la 
jouissance  fit  naître  l'idée  de  la  possession.  (Id.) 
Il  vous  a  fait  naître  au  milieu  de  l'éclat  et  dé 
l'abondance.  (Fléch.)  Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le 
Dieu  qui  le  fit  naître.  (Boil.)  Le  seul  désespoir 
fit  naître  ce  dessein.  (Rac.) 

Je  ne  veux  rien  devoir  à  ceux  qui  m'ont  fait  naffre, 
Je  suis  assez  connu  sans  les  faire  connaître. 

(CoiutBILU.) 

[|  Recevoir  la  naissance.  Considérez  de  quel 
père  Dieu  vous  a  fait  naître.  (Boss.) 

—  Naître  rime  avec  toutes  les  terminaisons 
en  aitre  et  être  long,  comme  dans  traître,  maître, 
champêtre,  hêtre,  etc. 

Ici  des  vers  heureux,  tels  qu'Amour  en  fait  nattre. 
Expriment  son  ardeur  sur  l'écorce  d'un  hêtre. 

(Casiiu) 
NAÏVEMENT,  adv.  (rad.  naïf).  Avec  naïveté. 
Parler  naïvement.  Avouer  naïvement,  une  chose. 
Exprimer,  représenter  naïvement  quelque  chose. 
Personne  a-t-il  raconté  plus  naïvement  que 
La  Fontaine  ?  En  vous  exposant  naïvement 
mes  scrupules,  je  n'ai  point  prétendu  changer 
vos  résolutions.  (J.-J.  Rouss.) 

—  On  peut  quelquefois  le  mettre  entre  l'auxi 
liaire  et  le  participe.  11  a  avoué  naïvement  sa 
faute,  ou  ,  il  a  naïvement  avoué  sa  faute. 

—  Syn.  comp.  naïvement,  avec  naïveté.  La 
finesse,  la  méchanceté  même  peuvent  quelque- 
fois s'énoncer  avec  naïveté;  mais  il  n'est  donné 
qu'à  la  candeur  et  à  la  simplicité  de  parler 
toujours  naïvement. 

NAÏVETÉ,  s.  f.  (rad.  naïf).  Ingénuité,  sim- 
plicité d'une  personne  qui  manifeste  naturelle- 
ment ses  opinions  et  ses  sentiments.  La  naïveté 
d'un  paysan.  La  naïveté  d'un  enfant.  Rien  de 
plus  ridicule  que  l'affectation  de  la  naïveté. 
(Ourry.) 

—  Simplicité  naturelle  et  gracieuse  avec  la- 
quelle une  chose  est  exprimée  ou  représentée, 
selon  la  vérité  ou  la  vraisemblance.  Il  y  a  beau- 
coup de  grâce  et  de  naïveté  dan»  ses  expressions, 
dans  son  style.  Dépeindre  avec  une  naïveté  et 
une  vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande  naïveté 
dans  l'expression,  dans  la  pose,  dans  l'attitude 
de  cette  figure.  Cet  acteur  est  d'une  extrême 
naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  exprime  le 
sentiment  avec  beaucoup  de  naïveté.  Naïveté 
de  style,  de  langage.  Naïveté  de  pinceau.  Ce 
sont  leurs  passions  qui  en  inspirent  tous  les 
jours  de  nouvelles ,  par  la  naïveté  du  style 
(Mass.)  Le  rondeau  né  gaulois  a  la  naïveté, 
(Boil.)  La  naïveté  exclut  le  sublime.  (Bouh.) 

—  La  naïveté  de  Marot,  de  Montaigne  et  de 
quelques  autres  écrivains  est  une  grâce;  chez 
d'autres,  c'est  la  très-prochevoisinede  la  bêtise. 
Je  ne  connais  dans  tout  le  recueil  do  La  Fon- 
taine que  cinq  ou  six  fables  où  brille  éminem- 
ment la  naïveté  puérile.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Simplicité  niaise,  ou  défaut  de  retenue 
dans  l'expression  de  sentiments  qu'on  aurai 
intérêt  à  cacher.  Admirer  la  naïveté  de  quel- 
qu'un. Son  orgueil  est  d'une  naïveté  comique, 
d'une  naïveté  risible. 

—  Propos  ,  expressions  qui  échappent  par 
ignorance.  Voilà  une  grande  naïveté.  Les  jeune» 
personnes   sont    sujettes    à  dire   des   naïvetés. 

||  Ce  mot  ne  prend  un  pluriel  que  dans  cette 
acception. 

—  Syn.  comp.  la  naïveté,  cnk  naïveté.  Ce 
qu'on  appelle  une  naïveté  est  une  pensée,  un 
trait  d'imagination,  uu  sentiment  qui  nous 
échappe  malgré  nous,  et  qui  peut  quelquefois 
nous  faire  tort  :ï  nous-mêmes  L  •  naïveté  est  le 
lungage  du  beau  génie  et  de  la  simplicité  pleine 
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de  lumière  ;  elle  fait  les  charmes  du  discours, 
elle  est  le  chef-d'œuvre  de  l'art  dans  ceux  a  qui 
elle  n'est  pas  naturelle.  ||  naïveté,  candeur, 
ingenoitk.  Vitigenuilé  peut  être  une  suite  de. 
la  sottise,  quand  elle  n'est  pas  l'effet  de  1  inex- 
périence ;  mais  la  naïveté  n'est  souvent  que 
l'ignorance  des  choses  de  convention,  faciles  à 
apprendre  et  bonnes  à  dédaigner,  et  la  candi  ur 
est    la  première    marque    d'une  belle   Ira .11 

NAÏVETE.  FRANCHISE.  SINCERITE.   IN&BNOITB    La 

naïveté  empêche  ne  parler  autrement  qu  on  lie 
pense  ;  la  franchise  fait  parler  comme  on  pense; 
la  sincerte  fait  dire  librement  ce  qu  on  pense; 
ïingénuité  fait  avouer  ce  qu'on  sait  et  ce  qu  on 
sent. 

N4J4-  s.  m.  Erpét.  Genre  d'ophidiens  hete- 
'odermës  renfermant  deux  espèces  également 
redoutables  :  l'une,  célèbre  chez  les  anciens,  et 
dont  le  nom  rappelle  les  infortunes  et  la  mort 
d'uLe  reine  illustre,  de  Cléopà're,  est  l'aspic  ou 
haie,  lautre  est  le  naja  vulgaire  ou  vipère  a. 
lunette.  Il  est  rare  que  l'on  échappe  à  la  mort 
quand  on  aete  pique  par  un  naja.  Les  [ongleurs 
indiens,  après  avoir  eu  le  soin  d'arracher  aux 
najas  leurs  terribles  crochets,  s'en  vont  les  pro- 
menant de  ville  en  ville,  assurant  qu'ils  ont  le 
pouvoir  de  les  charmer,  et  vendant  aux  badauds 
des  spécifiques  qui  ont,  selon  eux,  le  pouvoir 
de  guérir  de  leurs  blessures. 

NAJAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  arr.  de  Vil- 
lefranche  (Aveyron)  ;  2,000  hab. 

NAJEUAN  ou  NEDJERAN.  Géogr.  Ch.-l. 
d'une  petite  principauté  d'Arabie. 

NAKARONK1R.  s.  m  Myth.mah.  Espritqiie 
Mahomet  envoie  en  songe  aux  coupables,  pour 
les  pousser  au  repentir. 

NAKCHIRENDITE.  s.  m.  Hist.  mah.  Mem- 
bre d'un  ordre  musulman  fondé,  au  xiv'  siècle, 
par  Mohammed  Nakchibendi. 

NAKCIH-ROUSTA5I.  s.  m.  Antiq.  Nom  par 
lequelles  archéologues  désignent  les  monuments 
et  inscriptions  des  ruines  de  Persépolis  qui  ap- 
partiennent à  la  période  sassanide. 

NAKCUIVAN.  Géogr.  Ville  de  Russie,  gou- 
vernement d'Arménie.  C'est  l'ancienne  Naxuana 
qtû  passait  pour  la  première  ville  bâtie  après 
le  déluge.  Elle  a  compté  jusqu'à  200,000  ha- 
bitants, mais  elle  est  beaucoup  moins  peuplée 
aujourd'hui. 

NAKHITCHEVAN.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Europe .  gouvernement  d'Ekatheri- 
nosiavv;  13,000  hab. 

NAKIÎL.  s.  f.  Hist.  oit.  Nom  de  certaines 
pyramides  d'osier,  ornées  de  guirlandes,  de  ban- 
deroles de  papier  doré,  etc.,  qui  font  partie  du 
trousseau  d'une  jeune  file  turque.  On  dépose 
les  nakhls  dans  la  chambre  nuptiale,  et  ils  y 
restent  pendant  la  nuit  des  noces.     - 

NAKIB.  s.  m.  Hist.  or.  Chef  des  émirs  ou 
parents  de  Mahomet,  chargés  de  porter  l'éten- 
dard du  prophète.  11  a  le  pouvoir  de  vie  et  de 
mort  sur  tous  ceux  qui  lui  sont  soumis;  mais  il 
ne  fait  jamais  à  ceux  de  sa  race  Pâliront  de  les 
faire  mourir  publiquement. 

NAKKACII  BACHI.  s.  m.  Relat.  Le  chef 
des  peintres  du  roi  de  Perse. 

NAI.AGC.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  nn  arbrisseau  du  Malabar. 

NALIME.  s.  m.  Ichtliyol.  Poisson  de  la  Si- 
bérie, qui  ressemble  à  la  morue  pour  la  forme  et 
lé  goût. 

NAMA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
convolvulacées. 

N  VÀlA.XDA.  s.  m.  Relat.  Prière  habituelle 
d'une  confrérie  d'Amidas.  Ils  appellent  les  pas- 
sants avec  une  petite  clochette,  afin  que  le  spec- 
tacle de  cette  dévotion  les  engage  à  faire  quel- 
ques aumônes.  Les  confrères  font  ordinaire- 
ment un  gain  assez  considérable,  parce  que  le 
but  du  namanda  est  de  soulager  les  âmes  des 
défunts  tourmentées  dans  l'autre  monde. 

NAMA  NEl  SADIE.  s.  m.  Bot.  Arbre  des 
Indes  orientales,  dont  on  emploie  l'érorce  et 
les  racines  contre  la  morsure  du  naja  ou  ser- 
pent à  lunettes. 

NAMAOUA-  s.  et  adj.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  holtentot  qui  habite  le  sud  de  l'A- 
frique. On  les  appelle  aussi  Namaauois. 

NAMAZ  ou  NAM.1ZI.  ».  m.  Hist.  or.  Prière 
que  les  Turcs  sont  obligés  de  faire  cinq  fois  dans 
les  vingt-quatre  heures. 

NAMBUl  RI    s.  m.  Relat.  Grand-prêtre  du 
Malabar;  membre  du  premier  ordre  des  prêtres. 
HTAME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique. 

NAMESTRICK.  s.  m.  Hist.  Titre  des  anciens 
princes  tle  Lithuanie. 

NAMGHAN.  Géogr.  Ville  du  Turkestan  in- 
dépendant; i0,0ou  familles. 

H  tMIERSTEIN.  s  m.  Miner.  Roche  com- 
posée de  très  petites  parties  de  feld-spath,  de 
quartz  et  de  mica,  dans  laquelle  sont  distribués 
des  greDats. 

NAMIESTERSTEIN.  s.  m.  Miner.  Grès  mé- 
langé de  grenat.  ||  Variété  de  calcédoine  grise, 
tachée  de  jaunâtre,  contenant  aussi  des  grenats. 

•VAMPS,  s.  m.  Ane.  coût.  Gage,  nantisse- 
ment. Ce  mot  était  surtout  eu  usage  dans  la 
coutume  de  Normandie. 

NAMIF.LITE  s.  m.  Hist.  sacr.  Descendant 
de  Namuel.  La  famille  des  Namuélites  appar- 
tenait à  la  tribu  de  Kuben. 

NAMUR.  (anciennem.  ilanwum,  pu;s  Na- 


mucum,  puis  Namurcum;  du  celt.  mon  ou  nom', 
coupé,  escarpé:  ucon  ,  roc;  on  disait  indiffé-» 
rem.  îfamucon  ou  Manucon  :  le  château  de  Na- 
mur  était  placé  sur  un  roc  élevé).  Géogr.  Ville 
de  Belgique,  chef-lieu  de  la  province  du  même 
nom  20,000  hab.  ||  Province  de  Namur.  One 
des  divisions  du  royaume  de  Belgique, 

■ —  Hist.  Comté  de  Namur.  Etat  dont  la  fon- 
dation remonte  au  x*  siècle.  Le  comté  de  Na- 
mur  passa,  en  1113,  dans  la  maison  de  Hainaut: 
et  en  1228,  Baudouin,  élu  empereurde  Coustan- 
tinople ,  le  vendit  au  comte  de  Flandre.  En 
1421,  le  comté  de  Namur  fut  cédé  à  la  maison 
de  Bourgogne ,  et  par  suite  il  fit  partie  des 
Pays-Bas  autrichiens.  ||  Conquête  de  Namur. 
Prise  de  cette  ville  par  Louis  XIV  en  personne, 
le  1"  juillet  1602.  Elle  fut  reprise  par  le  prince 
d'Orange,  après  un  siège  meurtrier ,  le  4  août 
1695.  ||  Pendant  la  réunion  de  la  Belgique  à  la 
France,  Namur  fut  le  chef-lieu  du  département 
de  Sambre-et-Meuse. 

NAMUROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Namur.  ||  Qui  appartient  à  la  ville,  à  la 
province  ou  à  leurs  habitants. 

IVAN.  s.  m.  Rolat.  Espèce  de  mouche  com- 
mune en  Laponie,  que  l'on  porte  sur  soi  comme 
une  espèce  d'amulette ,  pour  se  préserver  de 
toute  espèce  de  maladie.  Les  Lapons  considè- 
rent ces  mouches  comme  des  esprits. 

NANAL.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  roseau  de 
Pondichéry,  dont  les  Indiens  emploient  la  tige 
en  forme  de  plume. 

NANAN.  s.  m.  Mot  dont  les  e:ifant3  se  ser- 
vent, et  dont  on  se  sert  en  leur  parlant.  Frian- 
dises, sucreries.  Avoir  du  nanau.  Donner  du 
nanan. 

NAXARIS.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  qui  croît 
aux  environs  d'Amboine  et  en  plusieurs  autres 
lieux  des  Indes.  L'écorce  de  cet  arbre  est  telle- 
ment imprégnée  d'une  huile  essentielle,  qu'elle 
en  découle  naturellement,  et  eu  assez  grande 
quantité  pour  qu'on   la  puisse   recueillir. 

NANCAS.  s.  m.  Pèch.  Sorte  de  pêche  à  la 
nasse  en  usage  sur  les  côtes  d'Espagne. 

NANCÉ.VTE.  s.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels 
produits  par  la  combinaison  de  l'acide  nancéi- 
que  avec  une  base  saliûable.  On  les  appelle 
plus  communément  lactates. 

NAWCÉIEJV,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Nancy.  ||  Qui  appartient  à  Nancy  ou  à  ses  ha- 
bitants. L'industrie  nancéienne.  La  grisette 
nancéienne. 

NANCEIQUE,  adj.  m.  (de  la  ville  de  Nancy, 
où  il  a  été  découvert).  Chim.  se  dit  d'un  acide 
qui  se  forme  pendant  la  fermentation  des  ma- 
tières végétales.  On  l'appelle  plutôt  acide  lac- 
tique. 

NANCEI.LE.  s.  f.  Archit.  Concavité 'entre 
deux  tores. 

NANCY,  [en  lat.  Nanceium  ;  du  celt.  nant, 
rivière  ;  sah  ou  seh,  dormante,  parce  que  cette 
ville  est  sur  une  petite  rivière,  à  l'endroit  où 
elle  forme  un  étang).  Géogr.  Ch.-l.  du  départ, 
de  la  Meurthe,  ancienne  capit-  de  la  Lorraine; 
31,500  habit.  ;  330  kilora.  de  Paris. 

—  Hist.  Bataille  de  Nancy.  Bataille  gagnée 
par  René,  duc  de  Lorraine,  sur  Charles,  duc 
de  Bourgogne,  le  5  janvier  1477  ;  le  duc  de 
Bourgogne  y  fut  tué 

NAfVDA.  Myth.  ind.  Père  nourricier  de 
Crichna  ;  il  sauva  ce  dieu  de  la  mort  en  lui  sub- 
stituant sa  propre  fille. 

—  Hist.  ind.  Race  de  princes  indiens. 

NANDANA.  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  des  jar- 
dins d'Indra. 

NANDHIROBE.  s.  f.  (de  son  nom  indien). 
Bot.  Genre  de  plantes  grimpantes  d'Amérique, 
de  la  famille  des  cucurbitacées.  Il  comprend  trois 
espèces.  A  Saint-Domingue,  on  les  appelle  lianes 
contre-poison  ou  lianes  à  boîte  à  savonnette,  et 
l'on  donne  à  leurs  graines,  qui  sont  fort  amères, 
le  nom  de  noix  de  serpent ,  parce  que,  pilées  et 
appliquées  sur  les  morsures  des  serpents,  elles 
en  diminuent  le  danger. 

NANDiriROBE,  EE.  adj.  Bol.  Qui  ressem- 
ble à  une  nandhirobe.  ||  nandiiirobees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
nandhirobe. 

NANDI.  Myth.  ind.  Compagnon  du  dieu 
Siva  :  c'est  au  son  du  tambour  de  Nandi  que  ce 
dieu  danse  pour  amuser  son  épouse  Pârvasi. 

NANDI.  s.  m.  Littér.  La  première  partie  d'un 
drame  ;  elle  consiste  en  une  prière  ou  invoca- 
tion. 

NANDIGUELSOURER.  Myth.  ind.  Portier 
du  Cailasa,  qu'on  représentait  avec  la  tête  d'un 
bœuf. 

NANDINE.  s.  f.  (du  japon  nandin,  nom  de 
cetteplante).  Bot.  Genre  d'arbrisseaux  du  Japon, 
de  la  famille  des  berbéridées.  11  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  à  la  Chine  et  au  Japon  pour  la  beauté 
de  ses  fleurs.  On  l'a  naturalisée  en  France  et 
en  Angleterre. 

NANDSJOKE.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  arbris- 
seau du  Japon  qu'on  cultive  pour  l'odeur  agréa- 
;   ble  de  ses  fleurs. 

NANDU  ou  NANDOU,  s.  m.  Ornith.  Genre 
d'autruches  d'Amérique,  qui  ne  contient  qu'une 
espèce. 

NANEA.  Myth.  or.  Déesse  qui  avait  un  tem- 
!  pie  à  Elymaïs  en  Perse.  Cette  déesse,  qui  a 
|  quelque  rapport  avec  Diane  et  avec  Vé  nus 
l   parait  être  ia  mèxe  qu'Anaïtis. 
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NANEC.  Fondateur  du  nanékisme,  né  dans 
le  Lahore  en  1469,  et  mort  en  1539,  parcourut 
l'Inde,  en  prêchant  partout  sa  religion. 

NANÉKISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Religion  des 
Seiks,  instituée  par  Nanek,  en  1419,  dans  la 
province  de  Lahore.  Le  nanékisme  est  un  mé- 
lange de  brahmanisme  et  d'islamisme. 

NANGASAKI  ou  NAGASAKI.  Géogr. 
Ville  et  port  du  Japon,  dans  l'île  do  Kiusiu. 
("est  le  seul  point  du  Japon  où  il  soit  permis  aux 
Européens  de  faire  le  commerce  :  on  n'y  reçoit 
que  les  Hollandais  ;  60,000  hab. 

NANGIS.  (du  celt.  nan  ,  rivière;  gtcyc  ou 
gys,  habitation,  parce  qu'elle  est  sur  une  petite 
rivière).  Géogr.  Chef-lieu  de  cant.,  arrond.  de 
Provins  (Seine-et-Marne);  2,000  hab. 

—  Hist.  Combat  de  Nangis.  Victoire  rempor- 
tée sur  les  alliés  par  les  généraux  Kellermann 
et  Gérard,  dans  le  mois  de  février  1814. 

NANGUER.  s.  m.  Marnm.  Espèce  d'anti- 
lope, dont  les   cornes  se  recourbent  en  avant. 

NANI.  s.  m.  Bot.  Arbre  remarquable  par  la 
nature  de  son  bois,  qui  est  si  dur  lorsqu'il  est 
sec,  qu'il  ne  peut  être  entamé  par  les  outils.  On 
est  obligé  de  le  mouiller  pour  le  travailler.  Il 
est  presque  indestructible,  et  se  conserve  dans 
l'eau  aussi  bien  que  sur  la  terre. 

NANI-I1UA.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  un 
petit  arbre  de  l'Inde. 

NANISME,  s.  m.  Médec.  Genre  d'anomalie 
ou  de  monstruosité  qui  caractérise  les  ..lins. 
Le  nanisme  a  plusieurs  causes  naturelles  :  d'a- 
bord le  peu  d'étendue  ou  le  renversement  des 
organes  utérins,  et  le  manque  de  nourriture 
dans  ces  organes,  ensuite  les  scrofules  ,  le  ra- 
chitisme, et  l'influence  d'une  chaleur  ou  d'un 
froid  excessif. 

NANKIN  ouNAN-KING.  (littéral,  résid,  ar- 
du Sud).  Géogr.  Ville  de  Chine,  capitale  de  la 
province  de  Kiang-sou.  Environ  500,000  hab. 
Cette  ville  a  été  la  capitale  de  la  Chine  méri- 
dionale jusqu'en  1363.  On  l'appelle  aussi  Kang- 
Ning  (repos  du  fleuve).  Parmi  ses  monuments 
on  cite  ses  tours  dites  de  porcelaine,  dont  l'une, 
de  forme  octogone,  a  neuf  étages  et  jouit  depuis 
longtemps  de  la  plus  grande  célébrité.  Nankin 
est  encore  la  ville  savante  de  la  Chine.  Elle 
possède  beaucoup  d'imprimeries  et  de  librairies. 

NANKIN  ou  NANOUIN.  s.  m.  (de  NanJcin, 
ville  de  Chine,  où  il  se  fabriquait  dans  l'origine). 
Toile  de  coton,  ordinairement  d'un  jaune  cha- 
mois, qu'on  imite  aux  Indes  et  en  Europe. 
Pièce,  pantalon,  gilet,  guêtres  de  nankin.  Nan- 
kin des  Indes. 

—  adjectiv.  Couleur  nankin. 
NANKINETTE.  s.  f.  Toile  plus  fine  et  plus 

légère  que  le  nankin,  dont  elle  a  la  couleur. 

NANNA.  Myth.  scand.  Femme  de  Balder  ; 
elle  mourut  de  la  douleur  que  lui  causa  la  perte 
de  son  époux. 

NANNA.  s.  f.  Bot.  Plante  d'Amérique,  dont 
le  fruit  a  la  chair  semblable  à  celle  d'un  arti- 
chaut, et  le  goût  à  une  poire  très-succulente. 

NANNACUS.  Myth.  gr.  Ancien  roi  de  la 
Grèce,  qui  prédit  le  déluge  de  Deucalion. 

NANNETE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  troisième  Lyon- 
naise. Sa  capitale  était  Nantes. 

NANNUS.  Temps,  hér.  Roi  des  Ségobrigiens, 
qui  favorisa  la  fondation  de  Marseille  par  les 
Phocéens. 

NANODE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux. 

NANSE.  s.  f.  Pèch.  Nasse  d'osier. 

NANSOCT  V  (Etienne- Antoine-Marie  Cham- 
pion, comte  de).  Général  français,  né  en  1768, 
gagna  successivement  sur  les  champs  de  bataille 
tous  ses  grades,  et  se  signala  dans  presque  toutes 
les  campagnes  de  la  République  et  de  l'Empire. 
Il  mourut  eu  1815. 

NANT.  s.  m.  Cascade  ou  torrent  dans  les 
Alpes. 

NANT.  (du  celt.  nant ,  rivière,  ruisseau, 
vallée).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Milhau 
(Aveyron)  ;  3„400   hab. 

NANTAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Nantes.  ||  Qui  appartient  à  Nantes  et  à 
ses  habitants.  ||  On  écrivait  et  on  prononçait 
autrefois  Nantais. 

NANTAIS,  s.  m.  Métrol.  Ancienne  monnaie 
d'argent. 

NANTERRE.  (  en  lat.  Nemptodorum  ;  du 
celt.  nant  ou  nent,  rivière;  torr  ou  dvrr,  par- 
tage, parce  qu'elle  est  près  de  la  Seine,  dans  un 
endroit  où  elle  est  partagée  en  deux  bras). 
Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seine)  ;  2,600  hab. 

—  La  vierge  de  Nankrre  Sainte  Geneviève, 
patronne  de  Paris. 

—  Gdteaux  de  Nanterre.  Espèce  de  pâtisserie 
commune  qui  se  vend  dans  les  promenades  pu- 
bliques de  Paris. 

NANTES,  (autrefois  Condiricnmn,  Nannetes  ; 
du  celt.  nan,  rivières;  aid  ou  ait,  grand  nom- 
bre, la  ville  étant  située  au  confluent  de  plu- 
sieurs rivières).  Géogr.  Ch.-l.  du  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure  ,  avec  un  port  très-commerçant. 
76,000  hab.  370  kil.  de  Paris. 

—  Hist.  Comté  de  Hantes.  La  partie  méridio- 
nale de  la  Bretagne.  Le  Nantais  ou  comté  de 
Nantes  a  eu  pendant  quelque  temps  ses  comtes 
particuliers;  il  a  été  ensuite  réuni  au  duché  de 
Bretagne.  ||  Edit  de  Nantis.  Edit  porté  en  1598, 
par  Henri  IV,  en  faveur  de  la  religion  réformée. 


rs'APE 


L'ôdit  de  Nantes  accordait  aux  protestants  le 
libre  exercice  do  leur  religion  ,  et  la  faculté  de 
posséder  toutes  les  charges  de  judicature  et  de 
finance.  Le  parlement  n'enregistra  l'édit  de 
Nantes  qu'après  avoir  adressé  au  roi  se3  re- 
montrances. ||  Revocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Ordonnance  de  Lonis  XIV,  de  1685,  qui  révo- 
que toutes  les  concessions  faites  aux  protestants 
par  l'édit  de  Henri  IV.  Cette  ordonnance  fut 
suivie  de  plusieurs  autres  qui  eurent  pour  but 
de  contraindre  les  protestants  a  l'abjuration  et 
de  les  empêcher  de  sortir  du  royaume.  La  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  a  privé  la  France 
d'un  grand  nombre  de  commerçants  et  d'artisans 
qui  ont  porté  à  l'étranger  leurs  richesses  et  leur 
industrie.  ||  Noyades  de  Nantes.  V.  noyade. 

NANTEIIIL.  (du  celt.  nant,  rivière,  parce 
qu'elle  est  située  au  bord  de  la  Marne).  Gêogr. 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Senlis  (Oise);  1,500  h,ab. 

NANTEIJIL    (Robert).   Célèbre   graveur  de 
portraits  ,  né  en  1630,  mort  en  1678;  avait  au- 
tant de  facilité  que  de   talent.    Il  exécuta  pour 
les- libraires  beaucoup  de  portraits  d'auteurs. 
Il  met  toua  les  malins  six  impromptus  au  net 
Encore  est-ce  un  miracle  en  ces  vagues  furies, 
Si  bientôt,  imprimant  ses  sottes  rêveries, 
11  ne  se  fait  graver  au  devani  du  recueil, 
Couronné  de  lauriers  par  la  main  do  IS'anleuil.  ,Eon. 

NANTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Nantir.  S' empl. 
adjectiv.  Personne  nantie.  Ne  pas  vouloir  prêter 
sans  être  nanti. 

—  Nanti  de.  Je  suis  encore  nanti  de  la  belle. 
(Mol.) 

NANTIAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
BelJac  (Haate-Vienno)  ;  1,100  hab. 

NANTILDE,  reine  de  France,  femme  de  Da- 
gobert  I",  fut  régente  du  royaume  sous Clovis  II. 
Elle  mourut  en  612. 

NANTIR,  v.  a.  2*'  conj.  Donner  des  gages 
pour  assurance  d'une  dette.  Nantir  quelqu'un 
pour  sûreté  d'un  prêt. 

—  Anc.  jurispr.  Faire  l'inscription  d'une  hy- 
pothèque. ||  Consigner,  payer  une  amende. 

—  se  nantir,  v.  pron.  Pr  udre  des  gages 
pour  assurance  d'une  dette.  Se  nantir  de  bons 
effets. 

—  Pal-  Se  nantir  des  effets  d'une  surcession. 
S'en  saisir  comme  y  ayant  droit,  s'en  emparer 
par  précaution,  sauf  à  rapporter. 

—  Fam.  Se  garnir,  se  pourvoir  de  quelque 
chose  par  précaution.  Se  nantir  d'un  bon  man- 
teau contre  la  pluie,  d'un  bon  déjeuner  avant 
de  partir. 

—  Absol.  Faire  des  profits  dans  un  emploi, 
dans  une  place,  et  les  mettie  en  réserve.  Se 
nantir  avant  de  sortir  de  place. 

—  Prendre  des  elfets  pour  assurance  d'une 
dette»  Je  me  suis  nanti. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  [rad.  nantir}.  Ce 
qu'on  donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de 
ce  qui  lui  est  dû.  Avoir  nn  bon  nantissement. 
Exiger,  donner  des  pierreries  pour  son  nan- 
tissement,  en  nantissement.  Prêt  sur  nantisse- 
ment. 

—  Pays  de  nantissement.  Les  lieux  où  la  cou- 
tume voulait  que  pour  avo  sur  les 
biens  d'un  débiteur,  on  fît  ins  i  créance 
sur  le  registre  public. 

Coutume  dans  laquelle  le  nautissemeut  était  en 
usage. 

—  Féod.  Acte  judiciaire  par  lequel  on  prenait 
civilement  possession  d'un  héril 

—  Se  disait  aussi  pour  Payeme 
tion. 

NANTOIS,  OISE.  adj.  ets.  Géogr.  V.nantais. 

NANTOIS.  Géogr.  Comté  dont  Nantes  était 
la  capitale.  V.  Nantes. 

NANTOISE.  s.  f.  (ainsi   appelé,   parce  qu'il 
venait  de   Nantes.)   Anc.  cost.  Espèce 
gnoir  que  les  femmes  portaient  en  déshabillé, 
j  la  fin  du  xvm'  siècle. 

—  Hort.    Variété    d'anémone.   ||  Variété   de 

N  ANTON,  s.  m.  Bot.  Cn  des  noms  vulgaires 
dn  cresson  alénois. 

NANTIJA.  (en  lat.  Nanluadit;  du  celt.  nant, 
eau;  guad,  gued,  abondance,  à  cause  de  la 
multitude  des  eaux  qui  se  ra  .  Géogr. 

Ch.-l.  d'arrond.  [Ain]  ;  3,700  hab. 

NANTUATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  narbonnaise  qui 
habitait  les  Alpes  Pennines,  entre  les  Alpes  et 
le  Léman  ,  dans  le  pays  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui le  Valois  et  le  Chablais. 

NAOPIIYLAX  ou  NAOrUYLACE.  s.  m. 
Ant.  gr.  Officier  subalterne  dont  la  fonction 
était  de  garder  le  temple. 

NAOS.  s.  m.  Ant.  gr-  La  partie  d'un  temple 
où  se  tenait  le  peuple.  ||  Se  dit  souvent  de  la 
demeure  du  dieu,  par  opposition  à  l'enceinte 
enti  ire.  ||  Par  anal.  Se  disait,  dansl  Eglise  grec- 
que, de  la  partie  d'une  église  où  se  trouvaient 
les  fidèles. 

NAPACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  napus,  navet). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  navet. 

N  APAL  ou  NAPAUL.  s.  m.  Ornith.  Faisan 
du  Bengale. 

NAPAUL.  Géogr.  V.  nepaul. 

NATEE.  s.  f.  (du  gr.  vit»;,  ou  vâirr),  vallée, 
colline,  forêt).  Myth.  Chacune  des  nymphes  qui 
présidaient  aux  forêts  et  aux  montagnes  ||  Se 
disait,  selon  Vossius,  des  nymphes  qui  proté» 
geaieut  les  vallon»  et  les  prairies.   ||    D'autre» 
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prétendent  qu'elles  présidaient  aux  bocages.  [) 
On  les  confond  souvent  avec  les  Dryades,  les 
Ham.idry.uies  et  les  Oréades. 

— Iconol.l.es  Napées  sont  représentées  comme 
déjeunes  filles  d'un  air  gai,  en  robe  verte  liée 
d'une  ceinture,  la  tète  couronnée  de  thym,  de 
roses  et  d'autres  fleurs. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  malvacées  d'Amé- 
rique dont  on  ne  connaît  que  deux  espèces.  Les 
feuilles  de  la  napée  glabre,  dans  leur  jeunesse, 
se  mangent  comme  les  épinards,  ses  racines  ont 
les  mêmes  propriétés  que  celles  de  la  guimauve, 
et  l'on  retire  des  fibres  de  ses  tiges  une  filasse 
propre  à  faire  de  la  toile. 
,    NATÉELLE.  s.  f.  Eutom.  uenre  do  diptères. 

NAPEELLÉ,  ÉE.  adj.Entom.  Qui  ressemble 
a  une  uapéelle.  ||  napeellees.  s.  f.  pi.  Famille 
rie  l'ordre  des  diptères  myodaires ,  ayant  pour 
lype  it  genre  napèelle. 

NArÉEiV.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  d'A- 
pollon. 

JCATEL.  s.  m.  (du  lat.  napellus,  dimin.  de 
napus,  navet,  à  cause  de  la  forme  de  sa  racine, 
un  peu  semblable  à  celle  d'un  navet).  Bot.  Es- 
pèce d'aconit,  poison  mortel  et  subtil  de  la  fa- 
mille des  elléboracées.  Le  fégoule  ou  ratéco- 
nome  dévore  le  napel  et  l'anémone,  et  sert  lui- 
même  de  nourriture  aux  habitants  de  la  Sibé- 
rie et  du  Kamstchalka.  (A. -Martin.) 

—  Manim.  Espèce  de  souris  qui  vit  do  la  ra- 
cine de  napel. 

—  Pharm.  Sodorifitjus  en  poudro. 
NAPEIUE.  s.  f.  Se  disait  pour  Lingerie. 

—  Ane.  coût.  Office  de  la  maison  du  roi  qui 
concernait  le  linge  de  la  table. 

NAPERON.  s.  m.  S'est  dit  pour  Grande 
nappe. 

NAPHTHALASE.  s.  f.  Chim.  Un  des  pro- 
duits obtenus  par  l'action  du  chlore,  du  brome, 
de  l'iode  sur  la  naphthalina. 

NAPUTH ALÈSE,   s.  f.  Chim.  V.  naphtha- 

LASE. 
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NAPHTUALINE.  s.  f.  Chim.  Substance  qui 
existe  dans  le  produit  de  la  distillation  du  char- 
bon de  terre. 

NAPHTIIE.  s.  m.  (du  gr.  vi9ea,  dér.  du  chald. 
naphta,  même  signif.).  Espèce  de  biiume  liquide, 
transparent,  léger  et  très-inflammable.  L'huile 
de  naphthe  purifiée  par  la  distillation  est  très- 
limpide.  On  l'emploie  utilement  en  médecine,  et 
elle  pourrait  dans  la  peinture  à  l'huile  remplacer 
l'huile  de  térébenthine. 

—  Chim.  Se  dit  tantôt  des  étiiers  en  général 
tantôt  de  ceux  qui  contiennent  l'acide  avec  le- 
quel on  les  a  préparés. 

NAPIER  ou  NEPER  (Jean).  Né  en  Ecosse 
en  1550,   mort  en   1617,   se  rendit  célèbre  par 
1  invention  des  logarithmes,  qui,  en  simplifiant 
la  science  du  calcul,  servit  merveilleusement  aux 
progrès  de  l'astronomie. 

NAPIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  napus, 
navet  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
navet.  ||  Se  dit  d'une  racine  simple  qui  a  la  forme 
dune  toupie,  comme  le  chou  navet. 

NAPIMOGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  rosacées,  établi  pour  un  arbre  de  la  Guiane. 

NAPISTE.  s.  m.  Polit.  Nom  que  l'on  donne 
aux  Grecs  partisans  de  la  Russie. 

NAPITELE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Se  dit 
d araignées  qui  filent  de  larges  toiles  d'un  tissu 
serre,  surmontées  d'autres   plans  plus  lâches. 

NAPLES.  Géogr.  Capitale  du  royaumn  de 
Naples.  Port  sur  la  Méditerranée  ;  380.000  hab 
i783  lui.  de  Paris.  ||  Royaume  d<-  Naples  Une 
des  deux  parties  qui  forment  les  Etats  du  roi 
des  Deux-S:ciles  ;  5,700,000  hab.  ||  Province  de 
Naples.  Intendance  du  royaume  de  Naples,  di- 
visée en  4  districts.  Chef-lieu.  Naples.  Il  Golfe  de 
Naples.  Golfe  de  la  nier  do  Toscane. 

—  Hist.  Naples  se  constitua  en  république 
au  ix*  siècle,  pendant  la  lutte  de  l'exarque 
grec  contre  les  Lombards.  La  domination  nor- 
mande y  érigea  d'abord  le  duché  de  Naples 
quelle  réunit  bientôt  à  la  monarchie.  Le 
royaume  de  Naples,  séparé  de  la  Sicile,  appar- 
tint aux  princes  français  de  la  maison  d'Anjou 
de  126o  à  1443  ,  il  passa  sous  la  domination  es- 
pagnole, y  resta  jusqu'en  1713  ,  et  fit  ensuite 
partie  de  la  monarchie  autrichienne  jusqu'en 
1736,  époque  de  l'établissement  des  Bourbons  \ 
Naples.  Le  13  janvier  1791),  le  royaume  de 
Naples  prit  le  nom  de  Republique  parthenopéenne 

\\Roide  Naples.  Titre  qu'on  donnait  en  France 
a  Joachim  Murât,  quoiqu'il  portât  officiellement 
x?  i  V0'  ,des  Deux-Siciles.  ||  Révolution  de 
Naples.  Proclamation  de  la  constitution  espa- 
gnole de  1812,  par  le  peuple  napolitain,  dans  les 
crémiers  jouis  de  juillet  1820.  La  révolution  de 
Naples  fut  etouSee  par  l'intervention  autri- 
chienne ;  et  le  roi  Ferdinand  se  trouva  rétabli 
dans  laplémtude  de  son  pouvoir  le  15  mars  18->] 

-  Mal  de  Naples.  S'est  dit  autrefois  de  la  ma- 
aiie  vénérienne. 

NAPLOUSE.  Géogr.  Ville  industrieuse  et 
commerçante  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'^ale 
de  Damas  ;  c  est  1  ancienne  Sichem  ;  10,000  hab 

FrVâ^L,i0N  »ONAI,AnTE.  Empereur  des 
S"'  d?  "  aJ  *'  '«  en  1769,  mort  à  Sainte- 
Hrtnn  9",  \H'n -A^  en  1 '79  à  l'école  de 
Br.enne,  et  1  an  17M  à  l'école  militaire  de  Paris, 
17OT  ♦"""^  H6"18™"'  en  1785>  capitaine  en 
Tn,n'nf  ?fUéral  dB  bri"ad0  °Prèa  ^  P™9  de 
loulou.    Deve   u  suspect,   il  r,  Ma  sans  emploi 


jusqu'au  13  vendémiaire,  où   il  fut  nommé  gé- 
néral de  division  ,   pour  avoir  mitraille  les  Pa- 
risiens devant  Saint-Koch.  L'année  suivante,  il 
épousa  Joséphino  Bennharnais.  et  reçut  le  corn- 
mandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie.  En  moins 
d'un  an   il  mit  en   pleine   déroute  ou  détruisit 
cinq   armées,  et  força   le   roi  de    Sariaigne,  le 
pape,  les  ducs  de  Parme,  de  Modène,  de  Tos- 
cane, à  signer  ou  à  implorer  la  paix  ;  l'empereur 
d'Autriche  la  demanda  aussi,  et  céda  à  la  France 
les   Pays-Bas   autrichiens    avec    toute    la   rive 
gauche  du  Rhin  et  le  Milanais.  Do  si  prodigieux 
succès  effrayèrent  le  Directoire,  qui  lui  proposa, 
pour  l'éloigner,  de  diriger  l'expédition  d'Egypte' 
Parti  en  1798,  il  soumit   rapidement  ce  pays, 
qu'il  s'occupa   ensuite  à  organiser;  il  fonda  au 
Caire  un   institut  qui  a  jeté   les  plus  vives  lu- 
mières sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  ce  pays 
L'année  suivante,  il  essaya  de  joindre  ia  Syrie 
a  ses  conquêtes ,  mais   il  mit  en  vain  le  siège 
devant  Saint-Jean  d'Acre  avec  des  troupes  mi- 
nées par  la  faim  et  décimées  par  la  peste.  De 
retour  en  Egypte,  il  remporta  la  victoire  d'A- 
boukir,  puis  laissa  son  armée  à  Kléber,  et  revint 
en  France.  Il  ne  tarda  pas  à  devenir  le  centre 
d  un  parti  puissant,  et,  après  avoir  renversé  le 
Directoire  le  18  brumaire  an  vin ,  il  se  fit  nom- 
mer premier  consul  pour   dix    ans.    Peu   après 
eut  lieu  le  passage  et  ia  victoire  de  Marengo.  Le 
traité  de  Lunévéviile  avec   l'Autriche  ,  et  celui 
d  Amiens  avec  l'Angleterre,  mirent  fin  à  la  guerre 
Pendant  la  paix,  Bonaparte  pacifia  la  Vendée, 
rappela  les  émigrés,  rouvrit  les  églises,  conclut 
avec  le  pape  un  nouveau  concordat,  institua  la 
Banque   de  France,  fit  achever  la  rédaction  du 
Code  civil.   Lo  Sénat,  qui  l'avait   déjà   nommé 
consul  à  vie  en  1802,  le  proclama  empereur  en 
1804.  Il  fut  sacré,  en  cotte  qualité,  par  le  pape 
Pie  VU.  L'année  suivante  il  se  fit  couronner 
roi  d'Italie.  Depuis  le  renouvellement  des  hosti- 
lités, Napoléon  eut  la  douleur  de  voii  les  flottes 
combinées  de  la  F>ance  et  do  l'Espagne  anéan- 
ties par  Nelson  à  Trafalgar,  mais   sur  terre  il 
compensa  cet  échec  par  plusieurs  victoires  écla- 
tantes, à  la  suite  desquelles  fut  conclue  la  paix 
de   Presbourg,    qui   créait   plusieurs   royaumes 
en  faveur  des  alliés  de  Napoléon,  et  qui  le  nom- 
mait protecteur  de  la   Confédération  du  Rhin 
nouvel    Etat   qui    remplaçait  l'empire    d'Alle- 
magne. Il  se  forma  une  quatrième  coalition 
que   Napoléon   détruisit  par   ses   deux  campa- 
gnes de   1806  et  de   1807,  l'une  en  Allemagne 
l'autre  en  Pologne.   La  paix  de  Tilsitt  mit  fin  à 
cette  guerre.   Ce  fut  peu  de  temps  après  que 
commença  la  funeste  guerre  d'Espagne,  qui  dé- 
vora en  cinq  ans  plus  de  400,000  hommes.  Op- 
presseur de  l'Allemagne,  il  est  attaqué  par  une 
cinquième  coalition  en   1809.   Après  la  victoire 
décisive  de  Wagram,   que  suit   l'armistice   de 
Znayon,  il  stipule  son  mariage  avec  l'archidu- 
chesse Marie- Louise,  et  force  Joséphine  de  con- 
sentir au  divorce.  Dès  ce  moment,  plusieurs  de 
ses  généraux  tendent  à  s'isoler  de  lui  :  le  pape 
Pie  VII ,  qu'il  veut  dépouiller  de  ses  Etats,  l'ex- 
communie, et  du  fond  de  sa  captivité  continue 
à  lui  susciter  de  sérieux  embarras    enfin  le  sys- 
tème continental  ruine  le  commerce,  et  produit 
un  malaise  universel.  Malgré  cet  état  de  choses 
Napoléon  ne  craint  pas  de  s'engager  dans  une 
guerre  contre   la  Russie.  A  la  tète  d'une  armée 
de  450,000  hommes,  il  poursuit  l'ennemi   sans 
l'atteindre,  le   rencontre  enfin  à  Borodino,  et 
resté  maître  du  terrain,  il  entre  à  Moscou,  que 
les   Russes  venaient    d'incendier.  Après    avoir 
attendu  plus  d'un  mois  les  ouvertures  de  paix, 
d  fr°ld  obli?e  Napoléon  à  battre  en  retraite. 
Privée  de  tout,  l'armée  française  reste  presque 
tout  entière  plongée  dans  les  neiges,  ou  périt 
dans  la  Bérésina.  De  retour  en  France ,  l'em- 
pereur ne  tarda  pas  à  se  créer  de  nouvelles  et 
vastes  ressources  ;  mais,  malgré  de  beaux  suc- 
cès, abandonné  successivement  de  tous  ses  al- 
liés, Napoléon  ne  put  empêcher  l'envahissement 
du  territoire  français.  Dans  une  dernière  et  ad- 
mirable campagne,  l'empereur  tint  encore  la 
fortune  en  suspens.  Napoléon  voulait  envelopper 
les  ennemis  entre  lui  et  la  capitale;  mais  Paris 
ayant  ouvert   ses   portes   après  deux  jours  de 
combat,  les  vainqueurs  annoncèrent  qu'ils  réta- 
blissaient les   Bourbons.   Napoléon  abdiqua  le 
11  avril  1814,  et  reçut  l'ilo  d'Elbe  en  toute  sou- 
veraineté; mais  il  n'y  resta  que  quelques  mois  : 
le  1"  mars  1815,  il  reparut  en   France,  et  ii 
rentra  à  Paris  sans  éprouver  de  résistance.'  Aus- 
sitôt ia  coalition  qui  l'avait  détrôné  se  renoua 
Après  quelques    mois  il  fut  battu  à  Waterloo 
rentra  en   France,  et  abdiqua  à  Fontainebleau 
en  faveur  de   son  fils.  Le  nouveau  règne  avait 
duré  cent  jours.  11  se  rendit  à  Rochefort  sur' le 
navire  anglais  le  Bellérophon,  croyant  que  l'An- 
gleterre lui  accorderait  l'hospitalité,  mais  il  fut 
déclaré  prisonnier,  conduit  à  Sainte-Hélène   et 
pendant  cinq  ans,  abreuvé  de  dégoûts  et  d''hu- 
mihations.  Ses  cendres,  rapportées  en  France  en 
1840,  reposent    maintenant   sous  le  dôme  des 
Invalides.  Napoléon   a  publié    quelques   opus- 
cules dans   sa  jeunesse  ,  et   a   laissé,  outre  ses 
bulletins  et  ses  proclamatio.-is,  qui  figurent  au 
nombre  des  documents   les   plus  importants  de 
notre   histoire  ,  des  mémoires  publiés  par  Las 
Cases  et  Montholon,  et  écrits  sous  sa  dictée 

—  napoléon  u.  Titre  que  reçut  le  roi  de 
Rome,  en  1815,  après  l'abdication  de  son  père 
lnu,sferé  en  Autriche  après  les  événements  ,1e 
1814  ,  il  porta  le  titre  de  duc  do  Reichstadf  il 
est  toujours  depuis  resté  dans  ce  pays,  et  c'est 
la  qu  il  est  mort  le  22  juilletJ832. 

NAPOLÉON,   s.  m.   Pièce  de  vingt  ou  de 

quarante  francs  à  l'effigie  de  Napoléon.  11  so  dit 

plus  ordinairement  des  pièces  de  vingt  francs. 

—  On  donne  le  mémo  nom  à   des  pièces  ri- 


NAPP 

cuivre  marquées  de  la  lettre  N.  Elles  valent  dix 
centimes. 

—  Le  nom  de  Napoléon  est  quelquefois  donne 
aux  pièces  de  vingt  francs  à  l'effigie  des  rois  ses 
successeurs. 

NAPOLÉONE.  s.  f.  (du  nom  de  l'empereur). 
Ilot.  Genre  établi  pour  une  belle  plante  d'A- 
frique. 

NAPOI ÉONÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
â  la  napoléone.  ||  napoleonées.  s.  f.  pi.  Famille 

lét       tes  9'ui  a  pour  irpo  le  Benre  napo" 

NAPOLÉONTRE.Hist.  Descendant  de  Napo- 
léon. ||  Membre  de  sa  famille. 

NAPOLEONIEN,  ENNE.  adj.  Hist.  Qui  ap- 
partient à  Napoléon,  à  son  système  politique  et 
militaire.  Prince  napoléonien.  Famille  napo- 
léonienne. Idées  napoléoniennes.  Politique  na- 
poléonienne. 

NAPOLÉONIS-ME.  s.  m.  Polit.  Système  po- 
litique de  Napoléon.  ||  Attachement  aux  prin- 
cipes ou  à  la  personne  de  Napoléon  ou  d'un 
prince  de  sa  famille. 

NAPOLÉONISTE.  s.  m.  Polit.  Partisan  de 
.Napoléon  ou  d'un  prince  de  sa  famille. 

NAPOLÉONVILI.E.  Géog.  Nom  qui  fut 
donne,  sous  l'Empire  français ,  au  chef-lieu  du 
département  de  la  Vendée.  Depuis  longtemps 
les  habitants  demandent  que  l'on  rétablisse  ce 
nom. 

NArOLI.  Géog.  Nom  de  deux  villes  de  Grèce 
l|  hapoh  de  Romanie.  V.  nacplie.  ||  Napoli  de 
Malvoisie.  Ville  de  Grèce,  dans  une  petite  Hed» 
l'Archipel,  sur  la  côte  de  Morée;  elle  exporté 
d'excellents  vins,  connus  sous  le  nom  rie  Vins 
de  Malvoisie.  6,000  hah.  ||  Golfe  de  Napoli.  Le 
golfe  nommé  autrefois  golfe  Argoiique. 

NAPOLIER.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  bardane. 

NAPOLITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Habitant 

de  la  ville  ou  du  royaume  de  Naples.  J,e  Na- 
politain est  vif,  bon,  plein  d'aptitude.  (Encycl.) 

—  Qui  appartient  à-  la  ville  ou  au  royaume 
de  Naples.  Le  gouvernement  napolitain.  Le 
peuple  napolitain,  à  quelques  égards,  n'est  point 
du  tout  civilisé;  mais  il  n'est  point  vulgaire  à 
la  manière  des  autres  peuples.  (M™"  de  Staël  ) 
Le  dialecte  napolitain  s'écarte  beaucoup  de  l'a 
langue  italienne  imprimée.  (Encycl.) 

NAPOLITAINE,  s.  f.  Tissu  lisse,  non  foulé 
de  laine  cardée,  teint  en  pièces,  destiné  spé- 
cialement à  l'habillement  des  femmes,  et  se 
consommant  en  couleurs  unies  ou  imprimées. 

—  Se  dit,  au  trois  sept,  de  la  réunion  du 
trois,  du  deux  et  do  l'as  d'une  même  couleur 
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NAPPE,  s  f.  (du  lat.  nwppa.)  Linge  dont  on 
couvre  la  table  pour  prendre  ses  repas.  Dans  les 
premiers  temps  les  Romains  mangeaient  sur 
une  table  nue.  Dans  certaines  parties  de  l'O- 
rient on  se  sert  de  nappes  de  cuir  ou  de  jonc. 
Nappe  firie,ouvrée,darnassée,unie,  blanche,  salé! 
Mettre,  lever,  ôter  la  nappe.  Nappe  de  cuisine' 
Nappe  de  cabaret.  La  nappe  et  les  serviettes 
constituent  le  linge  de  table,  un  service  de  table. 

La  dresse  en  entrant  qui  voit  la  nappe  mise. 
Admire  un  si  bel  ordre,  et  reconnaît  l'église      (Bon..) 

—  Mettre  la  nappe.  Mettre  le  couvert  pour 
un  repas.  ||  Lever  la  nappe.  Desservir. 

—  Fig.  et  fam.  La  nappe  est  toujours  mise 
dans^  cette  maison.  Ou  y  trouve  à  boire  et  à  man- 
ger à  quelque  heure  qu'on  y  vienne. 

(  —  Prov.  Il  a  trouvé  la  nappe  mise.  Se  dit 
d'un  homme  sans  fortune  qui  a  fait  un  riche 
mariage. 

—  Mettre  la  nappe.  Se  dit  quelquefois  pour 
exprimer  que  l'on  reçoit  de  la  compagnie  chez 
soi,  sans  êtee  chargé  d'autre  chose  que  de  four- 
nir le  couvert,  le  pain  et  le  fruit,  les  mets 
étant  fournis  par  les  convives. 

—  Trancher  la  nappe.  Se  disait  de  l'action 
d  un  héraut  qui,  pendant  un  banquet  solennel, 
venait  couper  la  nappe  devant  un  des  convives 
pour  lui  reprocher  un  acte  déloyal  ou  le  faire 
rougir  de  son  oisiveté. 

—  Pérîphr.  Le  linge  qui  couvre  la  table. 

Et  sur  la  table  on  a  semé  les  fleurs, 
Qui  du  long  voile  ont  précédé  l'usage. 

—  Ce  qui  a  la  forme,  l'apparence  d'une  nappe. 

—  Agric.  Nappe  de  blé,  ou  simplement  napne. 
Se  dit  des  blés  sur  pied,  quand  ils  couvrent 
également  la  campagne. 

—  On  l'a  dit  de  l'apparence  que  présente  la 
moisson. 

Loin  des  yeux  de  Cérès,  le  blé  monte  et  jaunit, 
S'allonge  en  nappe,  d'or,  mollement  s'aplanit. 

tBOISlOUN.) 

—  Bouch.  Morceau  de  toile  blanche  que  les 
bouchers  attachent  à  la  tringle  où  ils  suspendent 
avec  des  allonges  les  pièces  de  viande,  à  me- 
sure qu'ils  la  dépècent. 

—  Chass.  Peau  d'un  cerf  qu'on  étend  par 
terre  quand  on  veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

Il  Filet  de  bon  fil,  qui  sort  à  prendre  des  cailles, 
des  alouettes,  des  ortolans.  (|  On  donne  aussi 
en  général  ce  nom  à  toute  pièce  de  filet,  quelle 
que  soit  sa  dimension,  dont  le  tissu  est  uni. 

—  Hydraul.  Nappe  d'eau.  Espèce  de  cascade 
dont  l'eau  tombe  en  forme  de  nappe,  c'est-à- 
dire  sans  solution  de  continuité,  comme  sem- 
blerait  lo  faire  une  pièce  de  toile  en  se  dérou- 
lant. Une  belle  nappe  d'eau.  Une  nappe  d'eau 
bien  garnie.  Les  nappes  d'eau  en  tombant  de 
trop  haut  se  déchirent.-  Là  se  déploient  les  va- 
"  ■  ;  en  <i.i:  oes  mmen«es  de  sou  ire  et  oc  ii- 
'.joie  embraies.   U'eroa.) 


Les  flots  rendus  au  jour  en  nappe  dépliée, 
le  bassins  en  bassins  tombent  multipliés.       (Rossu.) 
Il  Grande  étendue  d'eau  tranquille,  comme  celle 
a  un  lac    d  un  étang.  En  apercevant  le  lac  de 
d'eauT'  Kousseau  s'écrie  =  Voilà  unebelle  nappe 

L'œil  aime  à  contempler  ces  frai,  amphithéâtres, 

i-t  1  or  ues  feux  du  jour  sur  les  nappe,  bl..„âtro, 

(DsutLs.j 

Il  S'empl.  souvent  pour  désigner  le  niveau  gé- 
néral  des  eaux  d'un  canton  ;  car,  dans  les  pfvs 
à  couches,  les  sources  d'un  même  canton,  sou- 
vent assez  étendu,  sortent  toutes  de  terre  à  peu 
près  au  même  niveau. 

—  Liturg.  Nappe  d'autel.  Le  linge  dont  on 
couvre  1  autel.  Avant  le  nf  siècle,  on  ne  cou- 
vrait ordinairement  l'aute!  que  d'une  nappe- 
maintenant  on  le  couvre  de  trois,  de  deux  ai' 
moins,  dont  une  est  pliée  doub'e.  ||  Wavve  ds 
communion.  Le  liuge  placé  devant  les  commu- 
niants. 

fliT  ?**,"  Na^e  d<* fiM-  Certaine  étendue  de 
filet  simple  que  Von  tend  à  plat.  ||  Se  dit  aussi 
du  filet  qui  est  placé  entre  les  deux  trumeaux, 
et  qu  on  appelle  communément  /lue. 

—  Techn.  Nom  que,  dans  la  filature  du  coton 
par  mécanique,  on  donne  au  coton  sortant  de 
la  preimère  corde  sous  la  forme  d'une  large 
étoile  légère  et  d'égale  épaisseur. 

NAPPÉ  ou  NAPPE,  s.  m.  Art  vétér.  Un 
des  noms  du  charbon  des  bêtes  à  laine. 

NAPrEIUE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  le  lin»,, 
ae  tatile,  soit  dans  une  communauté,  soit  dans 
la  maison  d'un  prince  ou  d'un  riche  particulier 
I!  Un  dit  aujourd'hui  plutêt  lingerie, 

NAPPERON,  s.  m.  (dimin  de  nappe).  Petite 
nappe  ou  serviette  qu'on  étend  sur  la  nappe 
pour  la  garantir  des  taches;  on  l'enlève  audes- 


nappef PISTE'  '"  """  Celui  qui  °hasse  aTCC  des 

NAPU  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  chevrolain 
de  Sumatra,  qui  n  a  que  la  taille  d'un  lièvre. 

NAÇUAIJIE.  s.  f.  Ane  mus;  Nom  d'origine 
arabe  qU  on  a  donné  primitivement  aux  timba- 
les. Les  naquaires  étaient  cependant  plus  peti- 
tes que  les  timbales  actuelles. 

NAQUAIHER.  v.  n.  1"  conj.  Ane.  mus. 
.battre  les  naquaires  ou  timbales. 

NAOUE-MOUCHE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de 
lézard  qui  so  nourrit  de  mouches. 

NAQUET.  s.  m.  Se  disait  pour  Laquais,  n 
Se  disait,  dans  le  moyen  âge,  des  soldats  à  pied. 

—  Se  disait  pour  Valet  d'un  jeu  de  paume 
chargé  do  marquer  le  jeu. 

NAQIJETER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Contester,  chicaner.  ||  Attendre  à  la  porte  de 
quelqu'un.  ||  Faire  naqueter  quelqu'un.  Le  trai- 
ter comme  un  valet. 

—  Plaisanter  sur  des  riens. 

NAR.  s.  m.  Bot.  Ancien  nom  de  l'iris  d'E- 
gypte, que  l'on  employait  comme  parfum.  Os 
le  confond  souvent  avec  le  nard. 

NAIIAOA.  Myth.  ind.  Fils  de  Brahma  et 
un  des  dix  premiers  richis  ;  il  passe  pour  l'in- 
venteur du  luth  indien.  Narada  présente  de 
grandes  analogies  avec  le  Mercure  des  Grecs. 

NARAVÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  renoncu- 
lacées,  établi  pour  une  plante  des  Indes. 

NARAYANA.  Myth.  ind.  Nom  de  Vichnon, 
considéré  comme  existant  avant  le  monde.  C'est 
l'esprit  qui  flottait  sur  les  eaux.  La  teinte 
bleue  de  son  visage  est  une  allusion  à  la  cou- 
leur do  ce  fluide  primitif;  et  sa  statue,  qui  le 
représente  couché  et  flottant  sur  les  eaux,  est 
en  marbre  de  la  même  couleur. 

—  Temps  hér.  ind.  Célèbre  mouni,  fils  de 
Darma  et  d'Ahinsâ.  Ce  fut  lui  nui  fit  naître 
Ourvasî.  ||  On  regarde  quelquefois  Nara  et  Na- 
rayana  comme  les  avatàras  d'Ardjouna  et  de 
Crichna. 

NARBONNATS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Narbonne.  ||  Qui  concerne  Nat 
bonne  ou  ses  habitants. 

NAnBONNAISE.  adj.  et  s.  f.  Géogr.  anc. 
Se  dit  d'une  des  quatre  grande;  contrées  de  la 
Gaule.  La  Gaule  Narbonnaise  ou  la  Narbon- 
naise  s'étendait,  au  sud  de  la  Gaule,  entre  les 
Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,le  Tarn,  la  Ga- 
ronne, les  Pyrénées  et  la  Méditerranée.  Capit. 
Narbonne.  On  la  divisait  en  cinq  parties  :  1*  la 
première  Narbonnaise,  qui  forme  aujourd'hui 
les  dép.  de  l'Ariége,  des  Pyrénées-Orientales, 
de  l'Aude,  du  Gar.l,  de  l'Atdècl.e,  avec  partie 
de  la  Haute-Garonne,  du  Tarn  et  de  T..rn-et- 
Garonne  ;  2°  la  deuxième  Narbonnaise,  qui  forme 
aujourd'hui  le  dép.  du  Var,  avec  partie  des 
Bouches-du-Rhône,  des  Basses-Alpes  et  des 
Hautes-Alpes;  3°  la  Viennoise;  i°  les  Alpes 
graïsnnes  et  pennints  ;  5"  les  Alpes  maritimes. 

NARBONNE.  Géogr.  Ch.-l.  d'air.  (Aude), 
sur  le  canal  de  Narbonne.  Le  miel  de  Nar- 
bonne est  célèbre;  10,800  hab.;  856  kilom.  de 
Paris. 

—  Hist.  Dès  l'année  280  av.  J.-C..  cette  ville 
était  une  des  plus  importantes  des  Gaules;  sa 
prospérité  s'accrut  sous  les  Romains.  Elle  fut, 
à  deux  époques  différentes,  la  capitale  des  rois 
vï  -  iths.  Sa  décati  nce,  qui  date  du  xiv"  siè- 
cle, eut  pour  cause  les  atterrissements  qui  liront 
dévier  l'Aude  et  qui  comblèrent  le  port  de  Nar- 
bonne. 

NARBONNE.  s   f.  Hert:c.  E-pèco  de  pêche. 
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WARCAPHTHE.  s.  m.  Pharm.  Ecorce  de 
''arbre  qui  fournit  l'oliban,  et  qu'on  emploie 
comme  parfum  dans  les  maladies  des  poumons. 

HARCELA..  Myth.  Surnom  sous  lequel  Mi- 
narve  avait  un  temple  en  Elide. 

NARCÉE.  Myth.  gr.  Fils  de  Bacchus  et  de 
la  nymphe  Physcoa  ;  devenu  puissant  dans 
l'Elide,  il  bâtit  un  temple  à  Minerve,  et  institua 
M  culte  de  son  père. 

NARCÉENNE.  adj.  f.  Myth.  gr.  L'n  des  sur- 
noms de  Minerve. 

NARCÉIXE.  s.  f.  (dugr.  v4fx»|,  assoupisse- 
ment). Chim.  Substance  particulière  qui  existe 
dans  l'opium. 

NARCINE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  raie 
électrique. 

NARCISSE.  Myth.  gr.  Jeune  Thespien  ,  fils 
du  fleuve  Céphise  et  de  la  nymphe  Liriophe. 
Selon  Ovide,  fier  de  sa  beauté,  il  méprisa  l'amour 
de  la  nymphe  Echo  ;  les  dieux  le  rendirent  épris 
de  sa  propre  image,  et  cette  passion  lui  donna 
la  mort.  Suivant  Pausanias,  Narcisse,  épris  de 
sa  soeur  jumelle,  la  perdit,  et  mourut  de  regret 
en  contemplant  dans  le  miroir  d'une  fontaine 
sa  propre  image,  qui  lui  rappelait  cette  sœur 
chérie. 

—  Epith.  Beau,  jeune,  blond,  à  la  blonde  che- 
velnre,  pâle,  infortuné,  épris  d'un  fol  amour.  1| 
Périphr.  Le  fils  de  Céphise,  le  fils  de  Liriope, 
d'Echo  l'insensible  amant. 

—  Fontaine  de  Narcisse.  Fontaine  voisine  de 
Thespies  ,  dans  laquelle  on  disait  que  Narcisse 
avait  longtemps  contemplé  son  image. 

—  s.  m.  Homme  amoureux  de  sa  figure.  C'est 
nn  Narcisse,  un  beail  Narcisse. 

Que  fait  notre  Narcisse  ?   Il  va  se  confiner 
Aux  lieux  les  plus  cachés  qu'il  peut  s'imaginer. 

(L»  FoMMim.) 

—  Se  prend  quelquefois  simplement  pour  Joli 
garçon. 

Fût-ce  un  ange, 

Pu  Narcisse  en  beauté.  Je  soutiendrai  toujours 
Qu'on  ne  peut  pas  aimer  son  mari  quinze  jours. 
(Fojssom.) 

NARCISSE.  Affranchi  et  favori  de  Claude, 
devint  immensément  riche,  surtout  du  produit 
des  confiscations.  11  contribua  puissamment  à 
la  perte  de  Messaline.  Agrippine  l'ayant  fait 
exiler,  il  se  tua  de  désespoir  l'an  54  de  J.-C. 

NARCISSE,  s.  m.  [du  gr.  vàPx»|,  assoupisse- 
ment, parce  que  l'odeur  de  cette  fleur  a  la  pro- 
priété d'assoupir).  Bot.  Genre  de  plantes,  type 
de  la  famille  des  narcissées  ou  amaryllidées,  qui 
comprend  environ  soixante  espèces,  toutes  re- 
marquables par  l'élégance  et  le  parfum  de  leurs 
fleurs.  Plusieurs  de  ces  plantes  croissent  spon- 
tanément dans  toute  la  France,  mais  la  plupart 
sont  indigènes  des  contrées  voisines  de  la  Médi- 
terranée, dont  elles  parent  les  campagnes  et  les 
prairies  dès  les  premiers  mois  de  l'année.  On 
les  cultive  pour  l'ornement  des  jardins.  Plusieurs 
espèces  sont  employées  en  médecine.  Le  nar- 
cisse des  poètes.  Le  narcisse  de  Constantinople. 
Le  narcisse  sauvage  ou  faux  narcisse  est  com- 
mun dans  les  bois  et  les  prairies.  On  l'appelle 
vulgairement  porillon ,  fleur  de  coucou,  clochette 
des  lois  et  a'iault.  Le  narcisse  à  bouquet  ou  nar- 
cisse tazette  est  du  nombre  des  espèces  les  plus 
estimées  pour  le  parfum  de  leurs  fleurs,  et  par 
cette  raison,  des  plus  communes  dans  les  par- 
terres. 

Le  narcisse  penché  sur  l'onde  transparente. 
Epris  d'un  fol  amour,  y  cherche  encor  ses  traits. 

i  BlOCR-I.OBXlAN.) 

Ici  fleurit  l'infortuné  narcisse, 

Il   a  toujours  conservé  la  pâleur 

Que  sur  ses  traits  répandit  la  douleur 

11  aime  l'ombre,  à  ses  ennuis  propice, 

Mais  il  craint  l'eau,  qui  causa  son  malheur.   P»»nï.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  fleur  de  cette  plante. 
Narcisse  blanc.  Narcisse  jaune.  Narcisse  sim- 
ple. Narchse  double.  Narcisse  odoriférant. 

—  Narcisse  d'automne.  Nom  vulgaire  de  l'ama- 
ryllis jaune  et  du  colchique  d'automne. 

Anliq.  Fleur  qui  était  consacrée  aux  divi- 
nités infernales,  avant  même  que  les  poètes 
eussent  inventé  l'histoire  de  Narcisse.  ||  Selon 
Ovide,  fleur  qui  naquit  à  la  place  ou  Narcisse 
était  mort. 

—  Épith.  Doré  ,  argenté ,  éclatant ,  délicat , 
tendre,  penché,  incliné. 

NARCISSE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
narcisse.  |)  narcissées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  qui  a  pour  type  le  genre  narcisse. 

NARCISSER  (SE),  v.  pron.  Etre  idolâtre  de 
sa  personne  comme  Narcisse.  Tout  homme  qui 
se  narcisse  et  se  sangle  comme  un  cheval,  n'est 
pas  né  pour  penser.  (Desnoyers.) 

NARCISSIFLORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dont 
les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  narcisse. 

NARCISSITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  ressem- 
blant à  un  narcisse  par  ses  veines,  son  odeur 
et  sa  transparence. 

NARCISSOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vàp- 
■ira;.  narcisse;  t'tîo; .  forme).  Bot.  Qui  res- 
semble au  narcisse.  i|  narcissoïdks.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantas  ayant  pour  type  le  genre 
narcisse. 

NARCOBATE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné 
à  la  torpille. 

NARCOSE,  s.  f.  Pathol.  État  de  stupeur  ou 
de  torpeur. 

NARCOTIDO-AÇRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  poisons  qui  irritent  tes  tissus,  les  phlogo- 
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sent  et  souvent  même  les  détruisont,  en  mémo 
temps  qu'ils  agissent  sur  le  cerveau. 

NARCOTINE.  s.f.  (du gr.  vapxou ,  engourdir). 
Chim.  Principe  cristallisable,  que  l'on  tire  de 
l'opium.  Cet  alcaloïde  est  inodore  et  insipide, 
et  se  présente  en  prisrr«s  rhomboïdaux,  en  ai- 
guilles déliées  ou  en  painettes  nacrées.  Il  a  été 
découvert  en  1804,  par  Derosne. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vaPx<o- 
Ttxèc,  fait  de  >ipxi ,  assoupissement).  Mèdec. 
Qui  produit  une  sorte  de  torpeur  et  d'assoupis- 
sement. Remède  narcotique.  Plante  narcoti- 
que. Odeur  narcotique.  Médication  narcotique. 
Substances  narcotiques.  Sous  l'influence  de  la 
médication  narcotique  exagérée  dans  ses  doses, 
le  malade  éprouve  des  vertiges,  de  l'assoupisse- 
ment et  un  engourdissement  que  rien  ne  peut 
vaincre.  (Rat.) 

—  Chim.  Se  dit  des  sels  dont  la  narcotine  fait 
la  base. 

—  Fig.  Discours  narcotique.  Poésie  narco- 
tique. Style  narcotique. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  Médicament,  re- 
mède narcotique.  Un  narcotique.  Des  narcoti- 
ques. L'effet  des  narcotiques  peut  être  dange- 
reux. L'opium  occupe  le  premier  rang  parmi 
les  narcotiques.  Les  médecins  de  l'antiquité  fai- 
saient un  usage  très-fréquent  des  narcotiques. 
Les  narcotiques  ne  sont  pas  seulement  des  mé- 
dicaments, ce  sont  aussi  des  masticatoires. 

—  Se  dit  aussi  pour  Parfum  narcotique. 

Il  faut  que  de  Cuba  le  divin  narcotique 

Charge  de  bleus   flocons  mon  divan  poétique.  (Basth.) 

—  Fig.  et  fam.  Ce  livre  est  un  bon,  un  vrai 
narcotique.  Il  est  assoupissant,  ennuyeux. 

NARCOTISME.  s.  m.  Pathol.  Ensemble  des 
effets  causés  par  l'action  des  substances  nar- 
cotiques. Tantôt  le  narcotisme  se  borne  à  un 
assoupissement  plus  ou  moins  profond ,  et 
constitue ,  dans  certains  cas  ,  une  médication 
utile;  tantôt  c'est  un  véritable  empoisonnement, 
caractérisé  par  un  engourdissement  général,  de 
l'assoupissement,  des  vertiges,  des  nausées,  etc. 

NARD.  s.  m.  (pr.  nar  ;  du  gr.  votçooç,  fait  de 
l'ar.  nardin).  Bot.  Espèce  de  lavande  très-odori- 
férante. On  l'appelle  aussi  fauxnard.  ||  Genre  de 
graminées,  ne  contenant  que  trois  espèces.  || 
Racine  de  l'asaret.  ||  Nard  celtique.  La  valériane 
celtique.  ||  Nard  de  Crète  ou  de  montagne.  La 
grande  valériane.  ||  Nard  sauvage.  Le  cabaret. 

—  Pharm.  Nard  indien.  Substance  végétale 
qui  vient  de  Ceylan  ,  et  dont  on  s'est  servi 
comme  médicament. 

—  Parfum  que  les  anciens  retiraient  de  cer- 
taines plantes  odoriférantes.  C'était  avec  du 
nard  que  se  parfumait  l'épouse  dans  le  Canti- 
que de  Salomon  :  «  Le  nard  dont  j'étais  parfu- 
mée exhalait  l'odeur  la  plus  suave.  »  C'était 
avec  du  nard  que  les  riches  Romains  se  parfu- 
maient les  mains  et  le  front  dans  leurs  festins. 
Enfin  ce  fut  avec  du  nard  nne,  dans  la  maison 
de  Simon  le  Lépreux,  Marie  Magdeleine  oignit 
les  pieds  de  Jésus-Christ. 

NARDET.  s.  m.  Bot.  Chiendent  à  chaume 
très-menu,  qu'on  appelle  aussi  nard  bâtard. 

NARDINE,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  au  nard. 
||  nardinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  gra- 
minées, qui  a  pour  type  le  genre  nard. 

NARDOSMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  tribu 
des  tussilaginées  ,  établi  pour  des  plantes  du 
midi  de  l'Europe  ;  on  en  connaît  trois  espèces. 

NAREDA.  Myth.  ind.  Fils  de  Brahma  et  de 
Saraçwati,  est  l'inventeur  de  la  lyre  indienne, 
appelée  vina,  et  le  messager  des  dieux.  C'est  le 
Mercure  indien. 

NAREGOM.  s.  m.  Bot.  Nom  de  deux  espèces 
de  limons  de  l'Inde. 

NAREL.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  du  genre  mar- 
ginelle. 

NARENTA.  Géogr.  Fleuve  qui  arrose  la 
Bosnie  et  la  Dalmatie,  et  se  jette  dans  la  mer 
Adriatique,  en  passant  par  un  canal  appelé 
canal  de  Narenta.  ||  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Bosnie. 

NAREUX  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Se  disait  pour 
Qui  vomit  facilement. 

NARFÉ.  Myth.  scand.  Un  des  fils  de  Loke, 
frère  de  Vale.  Dévoré  par  celui-ci,  ses  intestins, 
changés  depuis  en  chaînes  de  fer,  servirent  do 
lieis  à  son  père. 

NARFI.  s.  f.  Myth.  scand.  La  nuit  éternelle 
ou  l'Erèbe. 

NARGIIILEH.  s.  m.  Relat.  Pipe  turque,  in- 
dienne et  persane.  On  écrit  aussi  narguïllt  et 
narguillet. 

NARGUE,  s.  f.  (peut-être  de  nares,  narines, 
les  anciens  exprimant,  se  moquer  de  quelqu'un, 
par suspendere naso) .  Fam.  Ne  s'emploie  que  dans 
les  phrases  suivantes.  ||  Dire  nargue  d'une  chose. 
Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose. 
||  Faire  nargue  à  quelqu'un.  Le  braver  avec  mé- 
pris. Et  faire  nargue  au  cygne  de  Matitoue. 
||  Nos  vins  font  nargue  aux  vôtres.  Nos  vins 
sont  très-supérieurs  aux  vôtres. 

NARGUE.  Interj.  fam.  dont  on  se  sert  par 
dépit,  par  raillerie  ou  par  mépris,  pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  personne  ou 
d'une  chose.  Nargue  de  cet  homme  !  Nargue 
du  bon  vin  !  Nargue  de  l'amour  !  Nargue  du 
chagrin!  Nargue  du  Parnasse!  Nargue  des  cé- 
rémonies! Tiens-toi,  buvons  frais,  et  nargue  du 
vieillard.  (Destouches.) 

Nargue  du  Parnasse  et  des  Muses, 

Elles  sont  vieilles  et  camuses  , 

Nargue  de  leur  sacré    ruisseau.       (Saim-Abam  .) 
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—  Ce  mot  est  surtout  bon  pour  le  marotique, 
le  burlesque  et  le  bas  comique. 

NARGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Narguer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  narguée. 

NARGUER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  nargue  ; 
pr.  nar-ghé).  Fam.  Braver  avec  mépris.  Nar- 
guer les  ennemis. 

Il  maudit  la  gent  moncheronne 
Qui  ne  sait  rien  de  rien,  et  nartrue  la  grandeur. 
^  Dorât.) 
Quand  on  est  mort,  c'est  pour  longtomps, 
Dit  un  vieil  adage 
Fort  sage, 
Employons  donc  bien  nos  instants, 
Et  contents  , 
Narguons  la  faux  du  temps.  (Dêsaiisiexs.) 

—  se  narguer,  v.  pron.  Se  moquer  l'un  de 
l'autre,  se  tourner  en  ridicule. 

—  Ce  mot  appartient  surtout  au  style  bur- 
lesque ou  comique. 

NARGUILLER.  v.  a.  1"  conj.  S'employait 
comme  diminutif  de  Narguer. 

NARGUILLÉ    ou    NARGUILLET.    s.   m. 

(pr.  nar-ghi-lé).  V.  narghileh. 

A  part  quelques  élus,  quelques  doctes  fumeurs, 
Qui  du  sage  Orient  y  pratiquent  les  mœurs. 
Et  du  doux  narguillet  so  passent  le  caprice. 
(Bahbéumv.) 

NARINAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
aux  narines. 

NARINAM-POCLI.  s.  m.  Bot.  Herbe  an- 
nuelle qui  croit  dans  toute  l'Inde,  et  dont  les 
feuilles,  d'une  odeur  aigrelette  et  agréable,  ser- 
vent d'assaisonnement  à  plusieurs  mets. 

NARINE,  s.  f.  (du  lat.  naris,  fait ,  suivant 
les  uns,  de  gnarus,  qui  sait,  qui  connaît,  parce 
que  c'est  par  les  narines  que  nous  connaissons 
les  odeurs  des  corps  ;  suivant  d'autres,  de  nare 
ou  natare,  nager,  couler,  parce  que  l'air  qu'on 
respire  et  les  mucosités  des  fosses  nasales  cou- 
lent par  cette  ouverture).  Anat.  Chacune  des 
deux  cavités,  des  deux  ouvertures  du  nez,  par 
lesquelles  l'homme  respire  et  flaire.  Les  narines 
externes.  Les  narines  postérieures.  Narine 
droite,  narine  gauche.  La  cloison  des  narines. 
Sang  qui  coule  par  les  narines.  La  colère  enfle 
les  narines. 

—  Se  dit  aussi  d'un  grand  nombre  d'animaux. 
Les  narines  d'un  cheval,  d'un  taureau.  Les  na- 
rines des  poissons.  Les  narines  des  oiseaux.  La 
plupart  des  animaux  ont  des  narines  ou  des  na- 
seaux avec  la  cloison  qui  les  sépare.  (Buff.) 

—  Plusieurs  anatomistes  se  servent  encore  de 
ce  mot  pour  désigner  l'une  et  l'autre  issue  de 
forme  quadrilatère  par  lesquelles  les  fosses  na- 
sales elles-mêmes  communiquent  avec  l'arrière- 
bouche  ou  cavité  gutturale.  On  nomme  ces 
ouvertures  narines  postérieures. 

—  Delille  a  dit  en  parlant  du  cheval  :  Su- 
perbe, l'oeil  en  feu,  les  narines  fumantes.  Un 
critique  a  trouvé  cette  expression  ignoble;  un 
autre  a  prétendu  qu'elle  était  plus  noble  que 
naseaux.  Nous  sommes  de  l'avis  de  ce  dernier 
auteur. 

—  Ornith.  Les  organes  étant  susceptibles, 
chez  les  oiseaux,  de  beaucoup  de  variations, 
soit  dans  la  place  qu'ils  occupent,  soit  dans  leur 
forme,  leur  grandeur  etc.,  les  naturalistes  les 
comprennent  dans  les  parties  dont  la  considé- 
ration sert  à  l'établissement  des  genres. 

NARISQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  germain,  au  N.  du  Danube. 
Les  Narisques  étaient  renommés  pour  leur  bra- 
voure. 

NARNT.  Géogr.  Ville  et  évêclié  de  l'Etat  ec- 
clésiastique ;  5,000  hab. 

NARNIO  (Antoine).  Président  de  la  répu- 
blique de  la  Nouvelle-Grenade,  prit  part  à  di- 
verses insurrections  contre  la  métropole ,  de 
1734  à  1811,  et  tomba  enfin  entre  les  mains  des 
Espagnols,  et  mourut  leur  prisonnier. 

NARO.  Géogr.  Ville  de    Sicile  ;  10,800  hab. 

NARON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  la  morèe  mdiforme,  et  que  l'on  a  rap- 
porté au  genre  iris. 

NARON.  Géogr.  anc.  Ville  de  Dalmatie  ;  les 
Romains  y  envoyèrent  une  colonie.  Aujourd'hui 
Narenta. 

NARQUIN.  s.  m.  S'est  dit  pour  Mendiant, 
voleur,  coupeur  de  bourses. 

NARQUOIS,  OISE.  s.  (du  v.  fr.  narquin). 
Homme  fin,  subtil,  rusé,  qui  se  plaît  à  tromper 
les  autres,  ou  à  s'en  moquer.  C'est  un  narquois, 
un  fin,  un  franc  narquois.  C'est  une  narquoise. 
Ce  vieux  narquois  a  voulu  me  tromper.  C'est 
un  narquois ,  un  railleur  qui  plaisante  à  vos 
dépens.  Fam.  et  peu  usité. 

—  Se  disait  particulièrement  de  mendiants 
qui  prétendaient  avoir  été  estropiés  à  la  guerre. 

—  adjectiv.  Maint  vieux  chat  subtil  et  nar- 
quois. (La  Font.) 

NARQUOIS,  s.  m.  Ce  mot,  dans  le  xvn* 
siècle,  a  été  synonyme  d'argo'.  On  disait  parler 
le  narquois,  savoir  le  narquois,  pour  dire  Parler 
et  entendre  le  jargon  qu'employaient  entre  eux 
les  voleurs  et  les  escrocs.  11  est  employé  ainsi 
dans  Tallemant  des  Réaux,  t.  1",  p.  139. 
•  — Fam.  Varier  narquois.  Parler  un  certain 
jargon,  un  certain  langage  qui  n'est  entendu 
que  de  ceux  qui  sont  d'intelligence  ensemble 
pour  tromper  quelqu'un. 

NARRAIN.  Myth.  ind.  Le  même  que 
Crichna,  l'Apollon  des  Indiens. 

NARRAINIE.  s.  f.  Métrol.  Petite  monnaie 
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d'argent  qui  vaut  un  peu  moins  d'un  franc,  et 
que   les  Boutaniens   sont  dans  l'usage  d'oflrir 
aux  dewtas,  pour  se  les  rendre  favorables. 
NARRATEUR,  TRICE.  s.  (pr.  nar-ra-ievr. 

du  lat.  narrator).  Celui,  celle  qui  raconte  quelque 
chose.  Narrateur  intéressant,  fastidieux,  amu- 
sant, exact,  fidèle. 

Tout  narrateur 

Y  met  du  sien,  selon  les  occurrences; 

C'est  la  coutume,  et  sans  telles  licences. 

On  quitterait  la  charge  de  conteur.        (Là  Fortami.) 

—  L'Académie  ne  donne  pas  le  féminin  nar- 
ratrice ;  mais  si  l'on  avait  besoin  de  s'en  servir, 
il  ne  faudrait  pas  craindre  de  l'employer. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  (pr.  nar-ra-tif  ;  du 
lat.  narrativus).  Qui  appartient  à  la  narration. 
Style  narratif.  Poésie  narrative. 

—  Qui  fait  connaître,  qui  expose  en  détail. 
Procès-verbal  narratif  du  fait.  Mémoire  narra- 
tif de  ce  qui  s'est  passé. 

NARRATION,  s.  f.  (pr.  nar-ra-ci-on  ;  du  lat. 
narratio).  Récit  historique,  oratoire  ou  poéti- 
que. Belle  narration.  Narration  intéressante. 
Narration  simple,  naïve,  sans  ornement.  Nar- 
ration pompeuse,  magnifique ,  éloquente.  Nar- 
ration obscure ,  confuse,  diffuse,  sèche.  Narra- 
tion historique ,  oratoire  ,  poétique.  Modèle  de 
narration.  Le  fil  de  la  narration.  La  narration 
de  Tacite  est  semée  de  traits  fins  et  profonds. 
Soyez  vif  et  pressé  dans  vos  narrations.  (Boil.) 
Il  affectait  d'assaisonner  la  narration  de  fables 
consignées  dans  les  traditions  des  peuples  et 
dans  les  récits  des  voyageurs.  (Barth.)  Quelque 
aversion  que  je  vous  aie  toujours  vue  pour  les 
narrations,  j'ai  cru  que  vous  aviez  trop  d'es- 
prit pour  ne  pas  voir  qu'elles  sont  quelquefois 
agréables  et  nécessaires.  (M"'  de  Sévigné.) 

—  Rhét.  Partie  d'un  discours  qui  contient 
l'exposé  des  faits  et  qui  précède  la  confirmation. 
Cicéron,  Démosthène  excellent  dans  la  nar- 
ration. 

—  S'est  dit,  dans  un  sens  plus  étroit,  de 
l'action,  de  l'événement  qui  fait  le  sujet  du 
poème  épique.  La  durée  d'une  année  est  pour 
la  narration  épique  ce  qu'un  jour  est  pour  la 
tragédie. 

—  Simple  récit  fait  en  conversation.  Abréger 
sa  narration.  Etre  interrompu  dans  sa  narra- 
tion. 

—  Anc.  coût.  Se  disait,  dans  la  Normandie, 
d'un  procès  commencé,  d'une  action  intentée. 

—  Syn.  comp.  narration,  narre.  Narré  se 
dit  d'un  rapport  court  et  peu  important,  renfer- 
mant un  seul  fait;  narration,  d'un  récit  plus 
long  et  plus  considérable.  ||  narration,  conte, 
récit.  La  narration  doit  être  claire,  élégante, 
facile,  concise.  Le  récit  doit  être  simple,  fidèle, 
circonstancié,  exempt  de  réticences  et  de  dis- 
cours. Le  conte  doit  être  familier,  court,  pi- 
quant et  curieux. 

NARRATIVE,  s.  f.  Se  disait  pour  Art  dera 
conter.  Avoir  la  narrative  plaisante,  ennuyeuse. 

NARRE,  s.  m.  (pr.  nar-ré).  Discours  par 
lequel  on  raconte  quelque  chose.  Long  narré. 
Faire  le.  narré  d'une  chose.  Insinuer  dans  son 
narré,  par  son  narré,  que  quelqu'un  s'est  mal 
conduit. 

—  Faire  des  narrés.  Donner  de  mauvaises 
raisons. 

NARRE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Narrer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Histoire  bien,  mal  narrée. 

NARRER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  nar-ré:  du 
lat.  narrare).  Raconter.  Se  dit  plus  particuliè- 
rement de  l'exposition  et  du  développement  des 
faits  dans  les  ouvrages  historiques,  ou  dans  les 
discours  oratoires.  M""  de  Sévigné  narre  autre- 
ment que  Mascaron  la  mort  du  grand  Turenne. 
(Encycl.) 

—  Absol.  Bien  narrer.  Narrer  agréablement. 

—  SE  narrer,  v.  pron.  Etre  narré.  C'est 
ainsi  que  se  narre  l'histoire. 

—  Syn.  comp.  narrer,  raconter,  conter. 
On  conte  pour  récréer  la  société  :  on  raeoNiV  avec 
exactitude  pour  expliquer  les  faits  ;  on  narre 
avec  art  pour  attacher,  intéresser  les  auditeurs. 
'  NARREW.  Géogr.  Rivière  de  Pologne,  qui 
se  jette  dans  le  Boug. 

—  Hist.  Combat  de  la  Narreu:.  Victoire  rem- 
portée par  les  Français  sur  les  Russes,  le  18 
février  1807. 

NARSE.  s.  f.  Géol.  Fondrière  ou  tourbièro 
de  peu  d'étendue,  en  Auvergne. 

NARSES.  Général  célèbre  sous  JustinienI", 
s'empara  de  l'Italie  sur  les  (joths,  en  5J4,  la  réor- 
ganisa, y  rétablit  l'ordre,  releva  les  villes,  mais 
s'attira  la  haine  des  habitants  par  ses  mesures 
fiscales.  Remplacé  par  Longin  en  56fi,  il  s'en 
vengea  en  appelant  les  Lombards  en  Italie,  en 
5G8.  Il  mourut,  lorsqu'à  la  prière  du  pape 
Jean  111,  il  allait  enfin  reprendre  les  armes 
contre  eux.  ||  Roi  de  Perse,  régna  de  2!>6  à  303, 
occupé  pendant  tout  ce  temps  à  faire  la  gueire 
aux  Romains. 

NARSINGA-JEINTI.  Relat.  Fêle  indienne 
qui  a  lieu  la  veille  de  la  nouvelle  lune  du  mois 
vayassi,  qui  répond  au  mois  de  mai.  Ce  n'est 
que  dans  les  temples  de  Vichnou  qu'on  la  cé- 
lèbre. Elle  dure  neuf  jours,  et  l'on  fait  des  pro- 
cessions, pourvu  toutefois  que  quelqu'un  en 
fasse  la  dépense.  C'est  à  pareil  jour  que  Vich- 
nou se  métamorphosa  en  homme-lion. 

NARTHÈSE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plar.tes 
de  la  famille  des  joncées. 

NARTI1ÉCOPHORE.  adj.  m.  Ant.  gr.  Se  dit 
d'un  homme  ou  d'un  dieu  qui  porté  un  rameau 
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de  la  plante  appelée  narthèce  ou  férule.  j|  Se  dit 
des  initiés  du  second  degré  aux    mystères  de 
Bacchus. 
Myth.  gr.  Surnom  de  Bacchus. 

NARTHEX.  s.  m.  (du  gr.  viP6^;,  férule,  parce 
qu'on  était  là  en  pénitence,  et  sous  la  férule  de 
l'Eglise).  Hist.  ecclés.  Partie  inférieure  d'une 
église  grecque,  où  se  tenaient  les  catéchumènes, 
les  énergumènes  et  les  péuitenls  du  second  et 
du  troisième  rang. 

NARTIIICOIDES.  s.  m.  pi.  Bot.  Nom  sous 
lequel  on  désigne  le  séséli  annuel  et  ses  va- 
riétés. 

NARVA.  Géogr.  Ville  et  port  de  Russie, 
gouvernement  de  Saint-Pétersbourg  ;  3,C0O  ha- 
bitants. 

—  Hist.  Bataille  de  Narva.  Victoire  rempor- 
tée par  Charles  XII,  roi  de  Suède,  sur  le  czar 
Pierre  Alexiowitz,  le  30  novembre  1700.  ||  Narva 
fut  pris  le  4  août  1704,  par  le  czar,  après  une 
dé  fense  vigoureuse  do  la  part  des  Suédois. 

NARVAL,  s.  m.  (et.  celt.,  narch,  charogne, 
esc'.ave  ;  whale,  baleine  ;  ou  de  l'angl.  north. 
nord;  whale,  baleine).  Mamm.  Genre  de  céta- 
cés de  ia  famille  des  souffleurs  à  petite  tête,  qui 
portent  à  l'extrémité  de  leur  mâchoire  supé- 
rieure une  dent  en  forme  de  corne,  droite  et 
longue  quelquefois  de  plus  de  cinq  mètres.  On 
ies  appelle  aussi  licorne  de  mer.  Par  leur  forme 
générale,  les  narvals  ressemblent  aux  marsouins. 
Leur  agilité  est  très-grande  ;  ils  sont  voraces, 
se  nourrissent  de  mollusques  et  de  poissons.  Ils 
habitent  les  mers  du  Nord,  entre  le  Groenland 
et  l'Irlande.  On  les  pèche  surtout  pour  leur 
défense,  qui  fournit  un  bel  ivoire.  Les  Groën- 
iandais  mangent  la  chair  du  narval,  crue  ou 
salée. 

NARVALINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
a  fleurs  composées. 

NARVOLE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Malabar, 
dont  on  fait  cuire  les  feuilles  avec  de  la  viande, 
non-seulement  comme  aromate ,  mais  même 
comme  plante  potagère. 

NARYCIEou  NARYX.  Géogr.  anc.  Petite 
ville  de  la  Locride,  chez  les  Epicnémidieus. 

NARYCIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Narycie. 

—  Le  héros  narycien.  Ajax,  fils  d'Oïlée. 

NAS.  s.  m.  (pr.  nâ-zc  ;  du  lat.  nasus).  S'est 
dit  et  se  dit  encore  quelquefois  parmi  le  peuple' 
pour  Nez. 

NASAL  ,  ALE.  adj.  (  pr.  na-zal  ;  du  lat. 
nasus,  nez).  Anat.  Qui  appartient  au  nez.  Canal 
nasal.  Os  nasaux.  Fosses  nasales.  Artère  nasale. 
Cartilage  nasal.  Bosse  nasale.  Echancrure  na- 
sale. Epines  nasales.  Mucus  nasal.  Artère  na- 
sale. Nerf  nasal. 

Tantôt  une  topaze,  elrt-oi  du  linge  blanc, 
Au  bout  du  cartilage  étincelle  en  trcmblatt; 
Tantôt  ello  envahit  la  gouttière  nasale. 
Et  glisse  vers  la  bouche  en  pente  verticale. 

Bunlim.) 

—  Gramm.  Qui  est  modifié  par  le  nez.  Son 
nasal.  Voyelles,  consonnes  nasales.  Prononcia- 
tion nasale.  Les  premières  syllabes  d'embrasser, 
tinter,  tomber,  et  les  dernières  A'Océan,  raison, 
parfum,  sont  des  syllabes  nasales.  Les  voyelles 
nasales  sont  celles  dont  le  son  se  fait  en  partie 
par  l'ouverture  de  la  bouche,  et  en  partie  par 
le  canal  du  nez.  Nous  n'avons  point  de  carac- 
tères exclusivement  destinés  à  cet  usage,  nous 
nous  servons  de  m  ou  de  n  après  une  voyelle 
simple,  pour  en  marquer  la'nasalité  :  an  ou  am, 
ain  ou  aim,  un  ou  um,  on  ou  om.  On  donne  quel- 
quefois aux  sons  mêmes  le  nom  de  voyelles,  et, 
dans  ce  sens,  les  voyelles  nasales  sont  des  sons 
dont  l'émission  se  fait  en  partie  parle  canal  du 
nez.  Les  consonnes  nasales  sont  main.  ||  Se  dit  de 
six  consonnes  de  l'alphabet  sanscrit,  nga,  nja, 
na,  na.  ma  et  bra,  et  qui  correspondent  aux 
gutturales,  aux  palatales,  aux  linguales  ou  cé- 
rébrales, aux  dentales,  aux  labiales  et  aux  sif- 
flantes. ||  Les  consonnes  m,  n,  que  nous  appe- 
lons nasales  en  français,  ne  sont  considérées  en 
grec  que  comme  liquides. 

—  Quelques  grammairiens  donnent  pour  plu- 
riel masculin  à  cet  adjectif,  nasaux,  et  d'autres, 
nasals.  Les  anatomistes  disent  les  os  nasaux. 
NASAL  s.  m.  Anc.  art  milit.  Partie  d'un 
casque  qui  consistait  en  une  lame  de  fer  courbe, 
parallèle  à  la  ligne  du  profil  do  l'homme;  elle 
servait  à  garantir  le  nez. 

NASALE,  s.  f.  Gramm.  Voyelle  dont  la  pro- 
nonciation est  nasale.  Nos  nasales  sont  an  , 
comme  dans  anchois,  en,  ein,  rin,  in,  comme 
dans  bien,  frein,  ainsi,  ingrat  ;  on,  comme  dans 
onze;  un,  um,  comme  dans  commun, parfum. 

—  La  rencontre  des  nasales  avec  d'autres 
voyelles  produit  des  bâillements,  des  hiatus, 
que  doivent  éviter  les  poètes,  surtout  ceux  qui 
travaillent  pour  les  musiciens.  Cependant,  si 
l'on  en  croit  d'Olivet,  les  voyelles  nasales,  bien 
que  formant  des  sons  simples  et  indivisibles,  ne 
sont  pas  de  pures  et  de  simples  voyelles,  pas 
plus  que  les  voyelles  aspirées.  Si  l'aspiration 
empêche  1  hiatus,  pourquoi  la  nasalitô  nel'em- 
pêcherait-elle  pas?  Il  est  vrai  que  l'usage  auto- 
rise la  rencontre  des  voyelles  devant  les  aspi- 
rations comme  après  les  nasales,  mais  aussi  il 
est  incontestable  que  cette  rencontre  est  une 
des  plu»  grandes  difformités  de  notre  langue 
poétique  ;  et  l'aspiration,  loin  d'adoucir  le  heurt 
des  voyelles,  le  r>nd  au  contraire  plus  sensible; 
il  n'y  a  donc  que  l'habitude  qui,  en  nous  fami- 
liarisant en  cueillie  sorte  avec  les  bïil'.ements 
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produits  par  les  voyelles  nasales,  fait  que  notre 
oreille  les  supporte  avec  moins  de  répugnance. 

NASALE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nasaler. 
S'empl.  adjectiv.  Voyelle  nasalée. 

NASALEMENT.  adv.  Gramm.  Avec  un  son 
nasal.  Prononcer  une  syllabe  nasalement. 

NASALER.  v.  a.  1"  conj.  Gramm.  Donner 
un  son  nasal.  Nasaler  une  voyelle. 

—  se  nasaler.  v.  pron.  Être  prononcé  avec 
un  son  nasal.  Cette  voyelle  doit  se  nasaler. 

NASALITÉ.  s.  f.  Gramm.  Qualité  d'une 
voyelle  o  d'une  consonne  nasale.  N,  à  la  fin 
d'une  syllabe,  est  ordinairement  le  signe  ortho 
graphique  de  la  nasalité.  ||  Qualité  d'une  articu- 
lation ou  d'une  émission  de  voix  nasale,  d'une 
consonne  ou  d'une  voyelle  nasale. 

NASAMON,  ONE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Afrique,  au  sud  de  la  Grande- 
Syrte,  et  à  quelque  distance  des  côtes,  fut  sou- 
mis par  les  Romains  en  même  temps  que  la 
Cyrénaïque,  et  fit  nominalement  partie  de  l'em- 
pire. 

NASAMONITE.  s.  f.  (des  Nasamons) .  Miner. 
Pierre  d'un  rouge  sanguin,  marquée  de  veines 
noires. 

NASARA.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'argent  de 
Tunis,  carrée  et  informe. 

NASARD,  ARDE.  adj.  Se  disait  pour  Na- 
sillard. Lire  d'un  ton  nasard.  (St-Amand.) 

NASARD.  s.  m.  Mus.  Un  des  jeux  de  l'or- 
gue, qu'on  appelle  ainsi,  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'un  homme  qui  chante  du  nez.  Jouer  le  na- 
sard. 

NASARDE.  s.  f.  (du  iat.  nasus,  nez).  Chi- 
quenaude sur  le  nez.  Donner  une  nasarde.  Re- 
cevoir des  nasardes. 

Il  faut  avec  courage  également  offrir, 
Et  ton  froat  aux  lauriers,  et  ton  nez  aux  nasardes 
{Lk  Fontaine..) 
Ah  !  que  ne.  nous  vient-on 
Donner  quelque   nasarde,  ou  des  coups  de  bâton  ? 

(TU.    CoiMIII.1.1.) 

—  Fig.  et  fam.  Donner  une  nasarde,  des  na- 
sardes a  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui,  le  criti- 
quer, le  censurer  d'une  manière  moitifiante. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  à  nasardes.  Homme 
fait  pour  être  méprisé  et  moqué   impunément. 

Vous  faites  le  plongeon, 
Tetit  noble  à  nasarde,  enté  sur  sauvageon. 

(Rbgnakd.) 

NASARDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nasarder. 
S'empl.  adjectiv.  Homme  nasarde.  A  la  charge 
d'être  en  mon  absence  nasarde  par  quelques 
sots.  (Pasq.) 

NASARDER.  v.  a.  1"  conj.  Donner  des  na- 
sardes. 

Çà,  ce  nez,  que  je  le  nasarde. 

Pour  t'apprendre  avecque  deux  doigts, 

A  porter  honneur  où  tu  dois.  ^Cl.  Mabot.) 

—  Fig.  Poursuivre,  persécuter. 

Oui,  malgré  la  vigueur  du  sort  qui  me  nasarde, 
Jo  veux  toujours  aimer,  charmanto  léoparde. 

iGiibbabdi.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  moquer  de  quelqu'un  avec 
des  marques  de  mépris. 

—  Braver.  Que  le  ciel  affrontant,  je  nasarde 
la  lune.  (Régnier.) 

—  se  nasarder.  v.  pron.  Se  donner  mutuel- 
lement des  nasardes. 

NASREVALS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Marvejols  (Lozère);  1,500  hab. 

NASCALE.  s.  m.  Chir.  Sorte  de  pessaire, 
aujourd'hui  hors  d'usage.  Ou  disait  aussi  nas- 
calie. 

NASCIO  ou  NASIO.  (du  lat.  nascere,  naître; 
ou  natus,  né).  Myth.  rom.  Déesse  qui  présidait 
à  la  naissance  des  enfants,  et  que  les  femmes 
invoquaient  pour  obtenir  d'heureuses  couches. 

NASCOTI.  s.  m.  pi.  Hist.  (littéral,  caches). 
Nom  que  prenaient  les  académiciens  de  Mi- 
lan. 

NASE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  cy- 
prin, qui  se  trouve  dans  les  lacs  d'Europe. 

NASEAU,    s.   m.    (du  lat.  nasus,  nez).  Cha- 
cune des  deux  ouvertures  du  nez  par  laquelle 
l'animal  respire  et  flaire.  Se  dit  surtout  des  nari- 
nes du  cheval  et  des  grands  quadrupèdes  herbi- 
vores. Ce   cheval   a  les   naseaux  fort  ouverts. 
Fendre  les  naseaux   à   un  cheval.    De   ses  na- 
seaux brûlants  il  souffle  la  terreur.  (Del.)  De  ses 
naseaux  brûlants  il  respire  la  guerre.  (Id.) 
le  cor  animés, 
enflammés, 
spire   la  proie. 

^HO.AS  ) 

Do  bcs  larges  naseaux  qu'il  présente  aux  zéphyrs, 

L'animal  arrêté  sur  les  monts   de  la  Thrace, 

De  son  épouse  errante  interroge  la  trace.  (Kouchbr.) 

—  Prov.  et  fig.  Fendeur  de  naseaux.  Brava- 
che, fanfaron. 

—  Syn.  simpl.  Narine.  ||  Epith.  Ouvert,  large, 
fumant,  enflammé. 

NASEBV.  Géogr.  Village  d'Angleterre,  comté 
de  Northampton,  où  Fairfax  remporta  une  vic- 
toire sur  Charles  1"  en  1645. 

NASELLE.  s.  f.  Art  milit.  V.  nasal. 

NASI.  s.  m.  Président  du  Sanhédrin,  chez 
les  Juifs.  ||  Titre  que  l'on  donnait  aux  chefs  des 
tribus,  des  grandes  familles.  Simon  Machabée 
fut  honoré  du  titre  de  nasi. 

NASICAN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  genre 
picuculo. 
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NASICOLE.  s.  m.  (et.  lat.,  nasus,  nei;  colo, 
j'habite).  Entom.  Ver  qui  se  forme  dans  le  nez. 

NAS1CORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nasus, 
nez;  cornu,  corne).  Mamm.  Qui  aune  corne 
sur  le  nez).  ||  nasicornes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  mammifères  multongulés,  qui  ne 
comprend  que  le  seul  genre  rhinocéros,  portant 
une  ou  deux  cornes  sur  le  nez. 

—  Entom.  Qui  a  une  corne  sur  la  partie  cor- 
respondante au  nez,  comme  le  scarabée  uasi- 
corne. 

NASICORNE.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  sca- 
rabée, dont  la  larve  se  développe  dans  le  fumier 
des  couches- 

—  Erpèt.  Tortue  de  mer. 

NASIÈRE.  s.  f.  Écon.  rur.  Espèce  de  tenaille 
ou  pince  dont  les  extrémités  sont  émoussées, 
et  la  poignée  garnie  de  deux  anneaux,  à  l'un 
desquels  on  fixe  une  corde  qui  passe  librement 
dans  le  second  anneau.  On  insinue  les  pinces 
dans  les  naseaux  des  bœufs  à  travers  le  carti- 
lage qui  les  sépare.  On  conduit  et  l'on  guide 
par  ce  moyen  les  boeufs,  soit  qu'ils  labourent, 
soit  qu'ils  tirent  des  fardeaux. 

NASILLANT,  part.  prés,  du  v.  Nasiller.  Qui 
nasille.  Il  est  invar.  Une  personne  nasillant 
lorsqu'elle  chante. 

NASILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  nasiller.  Omiss.  des  dictionn. 

Près  des  bois,  près  des  eaux,  une  troupe  innocente 
De  canards  nasillants,  de  dindons  rengorgés, 
De  gro's  moutons  bêlants  que  leur  laine  a  chargés, 
Disaient  :  Tout  eBt  à  nous.  (Voltaiss.) 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  (  pr.  na-zi-iar  ; 
rad.  nasiller;.  Qui  nasille,  qui  parle  du  nez.  Ora- 
teur nasillard. 

—  Qui  vient  du  nez.  Ton  nasillard.  Voix  na- 
sillarde. Son  nasillard.  Terminaison  nasillarde. 
Le  mot  le  plus  court  était  pour  les  Francs  le 
plus  agréable.  De  là  ces  monosyllabes  nasillards, 
main,  pain,  rin,  point,  loin,  soin,  et  une  foule 
d'autres  qui  rendent  le  discours  si  sec  et  si 
sourd  quand  on  n'a  pas  l'art  de  les  mêler  avec 
des  mots  plus  moelleux  et  plus  sonores.  (Au- 
guis.)  Qu'y  a-t-il  en  effet  de  plus  contraire  à 
l'harmonie  que  cette  foule  de  terminaisons 
sourdes  et  nasillardes,  qui  s'opposent  toujours 
à  la  naissance  d'une  bonne  musique,  et  qui  don- 
nent la  torture  aux  bons  faiseurs  de  vers?  (Id.) 

—  Cette  expression  n'est  pas  exacte,  puis- 
qu'on ne  peut  pas  dire  que  l'on  parle  du  nez  ; 
car  c'est  précisément  lorsque  l'air  ne  peut  plus 
passer  par  les  narines,  que  le  son  nasillard  est 
produit.  C'est  à  la  résonnauce  de  l'air  dans  les 
cavités  ,  passagèrement  sans  communication 
avec  l'extérieur,  qu'on  doit  attribuer  sa  forma- 
tion ;  aussi  l'observe-t-on  dans  les  personnes 
qui  ont  des  coryzas,  des  polypes  des  narines  ou 
toute  autre  cause  d'occiusion  des  conduits  du 
nez. 

—  substantiv.  Un  nasillard.  Une  nasillarde. 

NASILLARDER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  na-si- 
iar-dé;  dimin.  de  nasiller).  Parler  du  nez. 

NASILLARDISE.  s.  f.  (pr.  na-zi-iar-di-ze) . 
S'est  dit  du  défaut  de  celui  qui  parle  du  nez. 

Tu  m'abandonnerais?  toi  qui  mets  hors  de  mise 
Ton  poil  déjà  grison  et  ta  nasillardise.     (Tu.  Corn.) 

—  Ce  mot,  qui  dérive  de  nasillard,  n'a  point 
été  adopté,  quoiqu'il  paraisse  utile. 

NASILLEMENT,  s.  m.  (pr.  na-zi-ye-man). 
Action  de  nasiller. 

—  Altération  de  la  voix  causée  par  la  diffi- 
culté qu'éprouvent  les  sons  articulés  par  les 
fosses  nasales,  qui  se  trouvent  oblitérées  en 
partie  ou  en  totalité. 

NASILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  na-zi-ié;  du 
lat.  nasus,  nez).  Parler  du  nez.  Ne  faire  que 
nasiller.  Il  y  avait  des  ordres  monastiques  qui 
affectaient  de  nasiller  en  chantant,  parce  qu'ils 
croyaient  cela  plus  dévot. 

—  Véner.  Se  dit  de  l'action  du  sanglier  qui 
enfonce  ses  naseaux  dans  la  fange. 

—  Un  auteur  satirique  qui,  malgré  son  es- 
prit, ne  peut  faire  autorité,  a  donné  à  ce  verbe 
un  sens  actif,  et  l'a  employé  assez  agréable- 
ment dans  cette  phrase,  où  1  dit  d'un  capucin 
(le  P.  Norbert),  qu'il  nasillai/  la  parole  de  Dieu 
avec  un  succès  capucinal.  (Chevrier.) 

NASILLEUR,  EUSE.  (pr.  na-si-ieur}.  Celui, 
celle  qui  parle  du  nez. 

NASILLONNEMENT.  s.  m.  {pr.na-zi-io-nc- 
man).  Mauvaise  prononciation  du  nez. 

NASILLONNER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  na-zi- 
io-né ;  dimin.  de  nasiller).  Se  disait  pour  Na- 
siller. 

NASIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nasus,  nez). 
Mamm.  Qui  a  le  nez  fort  long.  ||  nasiqcks.  s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  mammifères  mul- 
tongulés, comprenant  le  tapir,  qui  a  le  nez  pro- 
longé au  delà  des  mâchoires,  et  mobile. 

—  Qui  a  la  tête  prolongée  en  devant,  comme 
le  truxale  nasique. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  la  fleur 
forme  un  tube  allongé  et  do  couleur,  rouge, 
qu'on  a  comparé  à  un  grand  nez. 

—  Entom.  Qui  porte  une  élévation  unique 
sur  le  front,  comme  la  mouche  nasique. 

—  Ichthyol.  Qui  a  le  museau  prolongé  en 
forme  de  nez,  comme  lo  pleuronecte  nasique. 

NASIQUE.  s.  f.  Mamm.  Genre  établi  pour 
une  espèce  de  guenon  à  long  nez. 

—  Lrpèt.  Espèce  do  couleuvro. 


NASIR-DAVAAR.  s.  m.  Relat.  Intendant 
das  haras  du  roi  de  Perse. 

NASIRÉENS.  s.  m.  pi.  (de  l'hébr.  nasir 
isolé).  V.  nazaréens. 

NASIRÉISME.  s.  m.  V.  nazaréiske. 

NASITERNE.  s.  f.  Antiq.  lat.  Genre  de  va- 
ses  qui  avaient  une  embouchure  à  trois  becs  ou 
à  trois  goulots. 

NASITORT.  s.  m.  (et.  lat.,  nasus,  nez  ;  tor- 
quere,  tordre,  parce  que  son  odeur  fait  ôternuer). 
Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du  cresson  alénois, 
plante  de  la  famille  des  crucifères. 

NASO-LOBAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  sa 
rend  à  l'aile  du  nez.  Rameau  naso-lobaire. 
Veine  naso-lobaire.  ||  substantiv.  Le  naso-lo- 
baire. 

NASON.  s.  m.  (du  lat.  nasus,  nez,  parce  qu'ils 
ont  le  front  proéminent,  muni  d'un  appendice 
osseux,  en  forme  de  corne  ou  de  lame,  située 
au-dessous  du  museau  ).  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  thoraciques  des  Indes  et  de  l'Arabie, 
renfermant  douze  espèces. 

NASONNEMENT.  s.  m.  Action  de  nasonner. 

NASONNER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Nasiller,  ou  faire  du  bruit  en  respirant  par  le 
nez. 

NASO-OCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
nasus,  nez;  ocularis  ;  fait  de  oculus,  ceil).  Anat. 
Qui  appartient  au  nez  et  à  l'œil.  Nerf  naso- 
oculaire.  ||  subst.  Le  naso-oculaire. 

NASO-PALATIN,  INE.  adj.  (et.  lat. ,  na- 
sus, nez;  palatum,  palais).  Anat.  Qui  appar- 
tient ou  qui  se  rend  au  nez  et  au  palais.  Le 
muscle  naso-palatin.  ||  substantiv.  Le  naso-pa- 
latin. 

NASO-PALrÉDRAL,  ALE.  adj.  (et.  lat, 
nasus,  nez;  palpebrs  ,  paupières).  Anat.  Qui 
appartient  au  nez  et  aux  paupières.  Se  dit  du 
muscle  orbiculaire  des  paupières.  Le  muscla 
orbiculaire  ou  naso-palpébral,  en  se  contractant, 
ferme  l'oeil  et  le  protège  contre  une  lumière 
trop  vive  et  les  corps  extérieurs.  Pendant  le 
sommeil  l'occlusion  des  yeux  n'est  point  due  à 
l'action  des  muscles  orbiculaires  ou  naso-palpé- 
brals,  mais  bien  au  relâchement  du  muscle  élé- 
vateur de  la  paupière  supérieure.  (Encycl.) 

—  subst.  Le  naso-palpébral. 

NASO  -  SURCILIER  ,  1ERE.  adj.  (et.  lat., 
nasus,  nez;  supercilium,  sourcil).  Anat.  Qui  se 
rend  du  nez  au  sourcil.  Le  muscle  naso-surci- 
lier.  Le  muscle  naso-surcilier  a  pour  usage  Je 
froncer  la  peau  du  sourcil  qu'il  ride  perpendi- 
culairement et  qu'il  ramasse  vers  l'angle  interni) 
de  l'œil,  tantôt  pour  protéger  cet  organe  d'une 
trop  vive  lumière,  tantôt  pour  servira  l'expres- 
sion des  passions  tristes  et  concentrées.  (Dict 
des  se.  méd.)  ||  subst.  Le  naso-surcilier. 

NASSAIRE.  s.  m.  Gonchyl.  Animal  qui  ha 
bite  les  nasses. 

NASSANGI.  s.  m.  Relat  Officier  du  sceau 
en  Turquie. 

NASSANGI- BACHI.  s.  m.  Relat.  Le  chef 
des  nassangis. 

NASSARI.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  peu  connue,  dont  les  opinions  participent 
de  celles  des  mahométans,  des  guèbres  et  des 
chrétiens. 

NASSAT.  s.  m.  Mus.  Jeu  d'orgues  qui  est 
moitié  moins  ouvert  par  le  haut  que  par  le  bas. 
Ou  l'appelé  aussi  quinte  couverte. 

NASSAU.  Géogr.  Duché  de  la  confédération 
germanique.  Wiesbaden  en  est  la  capitale; 
337,000  hab. 

—  Hist.  Maison  de  Nassau.  Ancienne  maison 
d'Allemagne,  qui  s'est  divisée  en  trois  branches 
principales  :  la  maison  d'Orange ,  la  maison 
de  Dillenbourg,  la  maison  de  Sarrebruck. 

NASSAU  (Engelbert,  comte  de).  Gouverneur 
de  Brabant,  combattit  jusqu'à  sa  mort  en  1504, 
pour  l'affermissement  de  la  domination  autri- 
chienne dans  les  Pays-Bas.  ||  nassao  (Guil- 
laume 1"  de).  Né  en  153$  enleva  les  Pays-Bas 
aux  Espagnols,  et  fonda  la  république  de  Hol- 
lande. 11  fut  assassiné  en  1584  à  Delft.  ||  n  as- 
sac  (Maurice  de).  Son  fils,  né  en  1507,  n'avait 
pas  encore  atteint  sa  vingtième  année,  qu'il  fut 
jugé  digne  d'être  mis  a  la  tète  de  l'armée  char- 
gée do  défendre  la  liberté  que  son  père  avail 
conquise.  Il  répondit  dignement  à  cette  con- 
fiance en  enlevant  aux  Espagnols  les  places  im- 
portantes qui  étaient  entre  leurs  mains.  Battus 
sur  tous  les  points,  les  Espagnols  se  virent 
obligés  de  reconnaître  l'indépendance  de  la 
Hollande.  Maurice  de  Nassau  mourut  en  1622. 
||  nassac  (Henri  Frédéric),  son  frère,  régna  do 
1025  à  4647.  Il  égala  son  frère  pour  les  talent* 
militaires,  et  le  surpassa  en  prudence  et  en  pé- 
nétration. IInassac  (Guillaume  11),  son  fils,  né 
en  1Gl'6,  lui  succéda  en  1047.  Après  la  paix  de 
Westphalie,  il  .se  fit  donné  une  autorité  dicta' 
tonal"  par  les  États-généraux,  mais  il  fut  bien- 
tôt obligé  de  la  déposer.  Il  mourut  en  1650.  || 
NASSA0  (Guillaume  III).  Devint  roi  d'An.-!" 
terre,  y  nassau  (Guillaume  IV).  Régna  de  171, 
à  1751.  ||  nassau  (Guillaume  V).  Régna  do  175J 
à  1800. 

—  nassao-siec.en  (Jean-Maurice,  prince  de 
Né  en  1G04,  enleva,  pendant  son  séjour  au  >re- 
s.l  ,  beaucoup  do  places  aux  Portugais.  Il  a 
laissé  2  vol.  in-fol.  représentant  le-  ann 
remarquables  do  l'Amérique  du  Sud,  dessinés 
et  enluminés  de  sa  main.  11  mourut  en  067».  il 
Nassau-SIKGKN  (Charles-Henri-MCO)as-UI 
r    ;,,..„  prinC9  dol.  Né  en  1715,  eut  un,    vie 
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très-avantuieuse.  Privé  de  ses  biens  par  le  con- 
seil auliqae,  qui  lui  reprochait  l'illigitiniité  de 
sa  naissance ,  il  entra  au  service  comme  vo- 
lontaire ,  gagna  tous  ses  grades  par  sa  bra- 
voure, suivit  Bougainville  dans  son  voyage  au- 
tour du  monde,  entra  au  service  de  la  France, 
puis  à  celui  de  l'Espagne  ,  qui  lui  donna  pour 
récompense  de  ses  services  une  somme  de  ;r  is 
millions  et  un  brevet  de  lieutenant-général  des 
armées  espagnoles.  Appelé  en  Russie  par  Ca- 
therino  11 ,  il  détruisit  entièrement  les  forces 
navales  de  la  Porte  et  la  flotte  suédoise.  Il 
rnouru>à  Paris  vers  1805. 
NASSAUVE.  s.  f.  V.  nassacvie. 
NASSAUY1ACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  nassauvie.  ||  nass.uvi  ui:hs.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  de  la  famille  des  synanthérees 
qui  a  pour  type  le  genre  nassauvie. 

NASSAUVIE.  s.  f.  (du  prince  de  Nassau). 
B  '  Genre  de  plantes  cinarocéphaies  du  dé- 
troit de  Magellan ,  qui  répand  une  odeur  très- 
agréaMe. 

N  iSSAUVTÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  nassacviacé. 
||  ifASSACViÉKS.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  svrranthérées.  ||  Section  delà  famille  des  nas- 
sauvïacées,  renfermant  le  genre  nassauvie. 

NASSE,  s.  f.  (du  lat.  nassa).  Pêch.  Instru- 
ment d'osier  très-conique,  servant  à  prendre  du 
poisson.  La  nasse  d'un  pécheur.  Pécher  à  la 
nasse  ||  Une  des  trois  parties  principales  du  filet 
nommé  aissaugue. 

Fig.  et  fam.  Être  dans  la  nasse,  litre  en- 
gagé dans  une  affaire  fâcheuse  dont  on  ne  peut 
se  tirer. 

M         -ii.^nt  que  l'hymen  me  tenait  dans  la  nasse. 
Il  n'était  plus  s.ûson  de  songer  au  Parnasse. 

(Sauras.' 

—  Chass.  Sorte  de  filet ,  rond  à  son  ouver- 
ture ,  terminé  en  pointe ,  et  soutenu  par  plu- 
sieurs cerceaux  allant  toujours  en  diminuant, 
avec  lequel  on  prend  les  petits  oiseaux. 

—  Chim.  Nom  d'une  espèce  de  fourneau. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves, 
renfermant  neuf  espèces  vivantes  et  plusieurs 
espèces  fossiles. 

NA.SSELLE  ou  NASSETTE.  s.  f.  (dim.  de 
Tinsse).  Pèch.  Petite  nasse  de  jonc. 

NASSENDECIIE.  s.  m.  Helat.  Nom  des  prê- 
tres du  -premier  ordre  ,  dans  le  royaume  de 
Camboge. 

NASSERI.  s.  m.  Métr.  Monnaie  qui  fut  bat- 
tue en  Syrie  et  en  Egypte,  sous  le  régne  de  Sa- 
ladin. 

NASSI.   s.   ra.  Bot.  Arbre  dont   les   feuilles 

-■èrement  lanugineuses.  Son  fruit  est  une 

petite  baie  un  peu  fade,  mais  bonne  à  manger. 

NASSIR.  s.  m.  Myth.  mah.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  au  destin ,  qui  se  trouve ,  selon 
eux,  dans  un  livre  écrit  au  ciel,  et  contient  la 
bonne  et  la  mauvaise  fortune  de  tous  les  hom- 
mes, qu'ils  ne  peuvent  éviter  malgré  tous  leurs 
efforts.  De  là  la  persuasion  d'une  prédestination 
absolue,  qui  les  précipite  dans  les  p.us  grands 
périls,  parce  qu'il  n'en  arrivera  que  ce  que  po^e 
le  Nassib. 

,  NASSIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Pêcherie.  || 
Etang. 

—  Conchyl.  Mollusques  qui  habitent  dans  les 
nasses. 

NASSITl'RE.  s.  f.  Se  disait  pour  Tumeur 
dans  le  corps 

NASSON.  s.  m.  S'est  dit  pour  Grande  nasse; 
filet  pour  la  pèche. 

NASSOXE.  s.  f.  Pèch.  Espèce  de  nasse  avec 
laquelle  on  prend  des  écrevisses,  des  langous- 
tes et  autres  crustacés. 

NASTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées.  Le  naste  se  trouve  à 
l'île  Bourlion,  où  il  s'élève  en  arbre,  et  jette  de 
ses  nœuds  des  rameaux  en  verticilles  chargés 
de  fleurs  à  eur  sommet.  C'est  un  arbre  superbe 
qui  entoure  la  montagne  du  volcan  d'une  cein- 
ture brillante. 

NASTOS.  s.  m.  Bot.  Nom  de  l'une  des  cinq 
espèces  de  roseaux  inodores  mentionnés  par 
Dioscoride.  Le  nastos  servait  à  faire  de3  flè- 
ches. On  présume  que  ce  peut  être  une  espèce 
de  rotang  ,  semblable  à  celui  dont  on  fait  des 
cannes. 

NASTRAND.  s.  m.  Myth.  scand.  Enfer  défi- 
nitif des  S  anainaves.  Là  sera  un  bâtiment  vaste 
et  infime  dont  la  porte,  tournée  vers  le  nord, 
-ra  construite  que  de  cadavres  de  serpents, 
dont  toutes  ies  tètes,  tournées  vers  l'intérieur, 
vomiront  des  flots  de  venin.  11  s'en  formera  un 
long  fleuve  empoisonné  dans  les  ondes  rapides 
duquel  flotteront  les  parjures,  les  assassins  et 
1  s  adultères.  Dans  un  autre  lieu,  leur  condi- 
tion sera  pire  encore,  car  un  loup  dévorant  y 
déchirera  les  corps  qui  y  seront  envoyés. 

NASTl  RTIE.  s.  f.  (pr.  nas-iur-ci;  du  lat. 
nnslurtium,  cresson  alénois).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  faniile  des  crucifères. 

NASTURTIOIDE.  s.f.  (pr.  nas-tur-ci-o-i-df). 
Bot.  Genre  de  plantes  qui  rentre  dans  celui  des 
passerages. 

NASTURTIOLUM.  s.  m.  (pr.  nasturci-o- 
!■  ,.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
f  rts.  C'est  le  passerage  des  Alpes. 

NASTURTIUM.  s.  m.  (pr.  nas-lur-ci-om). 
Bot.  Plante  des  anciens,  dont  les  graines  sont 
G'  irant's.  ||  Ou  l'a  donné  à  diverses  espèces 
de  crucifèrps  ayant  le  goût  du  cresson,  ou  une 
saveur  approchante.  V.  nastuiitie. 
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NASTL'S.  s.  m.  Bot.  genre  de  plantes  ren- 
fermant les  bambous.  On  en  connaît  une  dizaino 
d'espèces. 

NASl'A.  s.  m.  (du  lat.  nasus,  nez,  à  cause 
de  la  grandeur  excessive  du  nez  du  coati  et  de 
sa  grande  mobilité).  Mamm.  Nom  spécifique  du 
coati.  ||  Genre  de  mammifères  de  la  famille  des 
ours,  établi  pour  placer  les  coatis. 

NASUTTO.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fères ongulés  de  la  famille  des  tapirs. 

NATAL,  ALE.  (du  lat.  vatalis).  De  la  nais- 
sance, qui  a  rapport  à  la  naissance.  Pays,  lieu 
natal.  Ville,  terre,  maison  natale.  Respirer  l'air 
natal.  Les  anciens  célébraient  leur  jour  natal. 
Fêtes  natales.  Etre  privé  de  sa  chambre  natale, 
du  jardin  que  l'on  a  parcouru  dans  l'enfance, 
n'avoir  pas  l'habitation  paternelle,  c'est  n'avoir 
pas  de  patrie.  (Napol.) 

Un  instinct  né  citez  tous  les  hommes, 
Et  chez  tous  les  hommes  égal, 
Isous  force  tous  tint  que  noos  sommes 
D'aimer  notre  séjour  natal. 

(J.-B.  KousâSAD.) 

—  Maison  natale.  Se  disait  chez  quelques  re- 
ligieux pour  exprimer,  la  maison  dans  laquelle 
ils  avaient  fait  leurs  vœux.  Retourner  dans  sa 
maison  natale. 

—  L'anneau  natal.  Celui  qu'on  ne  portait 
que  le  jour  de  sa  naissance. 

—  Myth.  rom.  Surnom  de  plusieurs  divinités. 
Le  génie  natal.  Junon,  la  fortune  natale. 

—  Ant.  rom.  S'est  dit  des  jeux  célébrés  an- 
nuellement en  mémoire  de  la  naissance  d'un 
empereur. 

—  L'Académie  dit  que  ce  mot  n'a  pas  de 
pluriel  masculin.  Autrefois  on  disait  naiaux, 
des  jeux  nataux.  Aujourd'hui  on  dit  plutôt 
natals. 

NATAL  ou  NATALICE.  s.  m.  Liturg.  Se 
disait  autrefuis  chez  les  chrétiens  pour  dési- 
gner une  fête  quelconque.  Le  natal  du  calice. 
Le  natal  de  la  chaire.  Le  natal  des  reliques  de 
saint  Etienne.  ||  Le  natal  d'une  église.  Le  jour 
de  la  dédicace.  ||  On  appelait  autrefois  les  qua- 
tre nataux,  les  fêtes  de  Noël,  de  Pâques,  de  la 
Pentecôte  et  de  la  Toussaint. 

—  S'est  dit  pour  Jour  solennel.  ||  Présent 
qu'on  faisait  au  prêtre  lors  du  baptême. 

NATAL.  Géogr.  Ville  du  Brésil,  chef-lieu  de 
la  province  de  Rio-Grande-do-Norte  ;  3,000  h. 
H  Terre  de  Natal.  Partie  de  la  Caffrerie  propre, 
sur  la  côte  de  la  mer  des  Indes.  Commerce  d'i- 
voire. ||  Fleuve  de  la  terre  de  Natal,  affluent  de 
la  mer  des  Indes.  ||  fort  dans  la  terre  de  Na- 
tal, à  l'embouchure  du  Natal ,  dans  la  mer  des 
Indes.  ||  Ville  de  l'île  de  Sumatra  ,  sur  la  côte 
occidentale,  dans  le  gouvernement  néerlandais 
de  Padand ,  chef-lieu  d'un  territoire  du  même 
nom. 

,NATALIT1ES.  s.  f.  pi.  (pr.  na-ta-li-ci). 
Myth.  rom.  Fêtes  et  jeux  en  l'honneur  des  dieux 
qui  présidaient  à  la  naissance. 

NATANGIE.  Géogr.  Une  des  divisions  de 
l'ancienne  Prusse. 

NATANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  natans,  na- 
geant]. Bot.  Qui  nage  sur  l'eau.  Feuille  na- 
tante. 

NATATION,  s.  f.  (pr.  na-ta-ci-on  ;  du  lat. 
natatio).  L'art  de  nager.  Ecole  de  natation.  La 
natation  n'est  pas  seulement  utile  à  l'homme 
sous  le  rapport  de  la  santé  et  de  la  conserva- 
tion,  mais  elle  est  encore  indispensable  pour 
certains  besoins  de  l'art.  C'est  ainsi  que  la  pè- 
che des  éponges,  des  coraux  ,  des  huîtres  per- 
lières,  nécessite  de  la  part  des  plongeurs  qui  y 
sont  employés  une  habileté  excessive  dans  l'art 
de  la  natation.  (Gucrin.) 

—  Action  de  nager.  La  natation  est  favorable 
à  la  santé.  Chez  l'homme,  la  natation  s'exécute 
par  des  combinaisons  de  mouvements  muscu- 
laires des  membres. 

—  Genre  de  locomotion  propre  aux  animaux 
qui  habitent  dans  l'eau. 

NATATOIRE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  con- 
cerne la  natation.  Exercice  natatoire. 

—  Qui  sert  à  la  natation.  ||  Vessie  natatoire. 
Celle  qui  soutient  les  poissons  sur  l'eau. 

NATATOIRE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  nager 
sans  danger.  ||  Lieu  disposé  pour  s'y  exercer  à 
la  nage. 

NATCHEZ.  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une  tribu 
américaine  qui,  au  commencement  du  xviii'  siè- 
cle, occupait  la  rive  orientale  du  Mississipi.  Los 
Natchez  furent  détruits  en  grande  partie  par 
les  Français  vers  1730.  On  ne  trouve  plus  que 
quelques  individus  de  cette  nation  ,  dispersés 
parmi  les  peuplades  voisines.  ||  On  a  aussi  donné 
le  nom  defamille  mobile  Natchez  ou  Flon  enne 
à  une  des  principales  familles  indigènes  de  l'A- 
mérique méridionale.  Elle  se  subdivisait  en  plu- 
sieurs branches  ou  nations;  uno  des  plus  im- 
portantes était  colle   des   Natchez. 

—  Ville  de.s  Etats-Unis,  Etat  du  Mississipi  ; 
3,600  hab. 

NATES.  s.  m.  pi.  (du  lat.  nates ,  fesses). 
Anat.  Nom  de  deux  des  quatre  tubercules  qua- 
drijumeaux  du  cerveau. 

NATHAN.  Prophète  juif,  reprocha  à  David 
le  meurtre  d'Urie  ,  et  lui  piédit  que  l'honneur 
de  construire  le  temple  était  réservé  à  Sa- 
lomon. 

NATHIL  ou  NATIL.  s.  m.  Calendr.  Nom 
du  neuvième  mois  de  l'année  des  anciens  Ara- 
bes ;  il  répond  à  peu  prè3  au  mois  de  novem- 
bre. 
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NATHINÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist.  Nom 
qui  signifie  Donné  ou  voué,  et  que  Josué  imposa 
aux  Gabaonites  après  la  supercherie  au  moyen 
de  laquelle  ils  firent  alliance  avec  lui.  ||  S'est 
dit  par  la  suite  de  tous  les  peuples  conquis  par 
les  Israélites.  ||  Se  dit  aussi  des  Juifs  qui  étaient 
voués  dans  le  temple  aux  services  les  plus  bas 
et  les  plus  pénibles. 

NATICE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  vivant  dans  los  eaux  marines,  à  peu 
de  distance  du  rivage,  au  mileu  des  algues.  On 
les  trouve  aussi  quelquefois  à  peu  de  profon- 
deur dans  le  sable.  Ce  genre  renferme  beaucoup 
d'espèces. 

NATJCIER.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque  qui 
vit  dans  les  natices. 

NATICOÏRE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
ressemble  à  une  natice. 

NATIF  ,  IVE.  adj.  (du  lat.  naiivus ,  fait  de 
nasci ,  naître).  Se  dit  de  la  ville  ,  du  lieu  où 
une  personne  a  pris  naissance.  Etre  natif  de 
Paris,  de  Lyon. 

—  Féod.  On  appelait  esclaves  natifs  ceux  qui, 
par  leur  origine  et  par  leur  naissance,  étaient 
attachés  à  la  glèbe,  à  la  seigneurie. 

—  Américains  natifs.  Parti  politique  formé 
récemment  aux  Etats-Unis  d'Amérique  :  il  de- 
mande que  l'on  n'accorde  des  droits  politiques 
aux  étrangers  qu'après  uu  séjour  de  vingt  et  un 
ans  dans  la  république. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  métal  qui  se  trouve 
dans  la  terre  sous  la  forme  métallique,  sans 
être  minéralisé  par  sa  combinaison  avec  d'au- 
tres substances,  ou  qui  est  fort  peu  altéré  par 
le  mélange.  Or,  argent,  cuivre  natif.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  métal  vierge. 

—  Apporté  en  naissant.  Vertu  ,  qualité  na- 
tive. L'égoïsme  entoure  le  cœur  de  l'homme 
d'une  dure  écorce  qui  lui  ôte  la  sensibilité  na- 
tive. (Boiste.)  Longtemps  la  société,  morcelée 
par  les  partis,  ne  subsistera  plus  que  par  la 
force  des  vertus  natives.  [H-.] 

—  Fig.  Naturel.  Candeur,  simplicité,  pudeur 
native.  Ses  yeux,  que  le  feu  du  sentiment  n'a- 
nime point  encore,  ont  au  moins  toute  leur  sé- 
rénité native.  (J.-J.  Rouss.)  Tout  ouvrage,  étran- 
ger perd  infiniment  de  sa  couleur  navire  dans 
une  traduction  française,  avec  quelque  précision 
et  quelque  énergie  qu'on  en  puisse  rendre  les 
idées  ,  les  images  et   les  sentiments.  (Mercier.) 

—  Etat  natif  de  l'homme.  L'homme  à  l'état 
sauvage. 

—  Pop.  Né  natif.  Se  dit  de  celui  qui  est  non- 
seulement  né  dans  un  lieu  ,  mais  encore  de  pa- 
rents qui  vivaient  depuis  un  certain  temps  dans 
ce  même  lieu.  11  a  été  employé  dans  la  poésie 
badine.  Certain  petit  pinson  né  natif  de  sa  cage. 
(Boufflers.)  Natif  n'était  ajouté  à  né  que  pour 
lui  donner  plus  de  force. 

— Les  Anglais  disent  Expressions  «a.' 
opposition  à  Expressions  empruntées  d'une  au- 
tre langue. 

—  substantiv.  Les  natifs  d'un  pays.  Les  na- 
turels, les  habitants  originaires  d'un  pays.  Les 
natifs  étaient  les  enfants  de  ces  habitants  nés 
dans  les  villes.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  natif,  né.  Natif  suppose  or- 
dinairement l'établissement  fixe  des  parents  , 
l'éducation,  etc.;  né  n'indique  que  la  naissance 
accidentelle, 

NATIGAY.  Myth.  lart.  Nom  des  dieux  pé- 
nates des  Tartares  mongols.  Ils  président  aux 
biens  de  la  terre  et  sont  les  gardiens  des  fa- 
milles. Chaque  maison  a  une  image  de  son  na- 
tigay,  qui  a  une  femme  et  des  enfants.  A  dîner, 
on  commence  par  servir  le  natigay  et  sa  famille. 
On  leur  graisse  abondamment  la  bouche  ,  et 
les  restes  du  repas  sont  jetés  hors  de  la  maison 
pour  servir  à  la  nourriture  de  quelques  esprits 
qu'on  redoute  sans  les  connaître. 

NATION,  s.  f.  (pr.  na-cion  ;  du  lat.  naiio, 
fait  de  nasci,  naître).  Agglomération  d'hommes 
vivant  sous  les  mêmes  lois,  en  communauté  de 
mœurs  et  de  langage,  dans  une  certaine  circon- 
scription territoriale.  Nation  puissante,  belli- 
queuse, guerrière,  civilisée,  policée,  barbare,  sau- 
vage, riche,  pauvre,  commerçante,  industrieuse. 
Nation  grave,  spirituelle.  Nations  rivales,  enne- 
mies, alliées.  Chaque  nation  a  ses  coutumes, 
ses  mœurs.  Les  défauts  d'uno  nation.  Nation 
française ,  espagnole  ,  anglaise.  Les  nations  de 
l'Asie  .  de  l'Amérique.  L'humeur  ,  l'esprit ,  le 
génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations  de  la 
terre.  Les  nations  septentrionales,  méridionales, 
orientales,  occidentales.  Visiter,  fréquenter  les 
nations  étrangères.  Voyager  chez  d. 
nations.  Soutenir  l'honneur  de  sa  nation.  Les 
droits,  les  libertés,  les  lois,  la  constitution,  le 
gouvernement  d'une  nation.  Civiliser,  policer 
une  nation.  Commandei  à  diverses  nations.  Etre 
Français,  Italien  de  nation.  Dieu  a  préparé  dans 
son  conseil  éternel  les  premières  familles  qui 
sont  la  source  des  nations ,  et  dans  toutes  les 
valions  les  qualités  dominantes  qui  devaient  en 
taira  la  fortune.  11  a  aussi  ordonné  dans  les 
votions  les  familles  particulières  dont  elles  sont 
composées,  mais  principalement  celles  qui  de- 
vaient gouverner  ces  nations.  (Boss.)  Augusto 
journée ,  où  deux  fières  nations  longtemps  en- 
nemies, et  alors  .^conciliées  par  Marie-Thérèse, 
s'avancent  sur  leurs  connus  ,  leurs  rois  à  leur 
tète,  non  peur  se  combattre,  mais  pour  s'em- 
brasser, (ld.)  Notre  nation  surtout,  plus  atta- 
chée à  ses  maîtres ,  plus  respectueuse  envers 
les  grands ,  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs 
mœurs.  (Mass.)  Qu'ils  cessent  de  décorer  nos 
temples,  dédiés  à  la  charité,  avec  des  drapeaux 
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obtenus  par  le  sang  des  nations.    [B.  de  St-P-> 
On  n'a  jamais  vu  de  nation  formée  uniquement 
de  prêtres  ou  de  nobles.  (Id.)  Les  femmes  on: 
contribué  plus  que  les  philosophes  à  ràTûrniai 
Li  s  nations,  (ld.)   Heureuse  la   nation  qui  a  la 
vérité  pour  principe.  (La  Rochef.)   Les  mœurs 
d'une   nation   sont    plus    sacrées  au  peuple 
ses  lois.  (Duclos.)  Le  meilleur  code  gramma- 
tical se  trouve  dans  les  grands  écrivains  d'une 
nation.  (Delille.)  Napoléon,  ce  prénom  si  écla- 
tant, que  la  voix  des  nations  a  tant  répété  de- 
puis ,  n'avait  encore   été  employé  qu'une  fois 
c'est   dans  l'acte   constitutif  de  la  républi 
italienne.  (Thiers.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  habitants  d'un  niémt 
pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  sous  le  même 
gouvernement.  Ainsi  l'on  dit  la  notion  italienne, 
la  nation  allemande,  quoique  l'Italie  et  l'Alle- 
magne soient  partagées  en  divers  Etats  et  en  di- 
vers gouvernements.  Jules  Mazarin  "lait  propre 
par  son  génie  à  ménager  l'esprit  de  sa  nation 
(Boss.) 

—  On  nomme  aussi  nation  une  agrégation 
d'hommes  qui  ont  une  origino commune  :  ainsi, 
quoique  la  grande  famille  slave  fasse  aujour- 
d'hui partie  de  peuples  différents,  on  peut  très- 
bien  dire  la  nation  slare',  pour  exprimer  cette 
collection  d'individus  ayant  une  origine  com- 
mune, attestée  encore  par  l'identité  des  mœurs 
et  du  langage. 

—  Se  dit  encore  des  personnes  d'une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays  étranger. 
L'ambassadeur  assembla  la  nation,  loute  la  na- 
tion sa  rendit  chez  l'ambassadeur. 

—  Fig.  Classe  d'individus  suivant  les  mêmes 
principes,  le  même  culte,  les  mêmes  opinions, 
la  même  profession  La  nation  des  poètes.  La 
nation  des  grammairiens.  La  nation  des  sophis- 
tes La  nation  des  comédiens.  Connais-tu  la  na- 
tion dévote  V  [Boil.j  Je  sais  que  la  nation  des 
poètes  est  une  nation  farouche,  qui  prend  feu 
aisément.  (Id.  )  Grands  savantas ,  nation  in- 
civile. (M"  Deshoul.)  ||  Employé  en  cette  ac- 
ception, ce  mot  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part. 

—  Le  P.  Lemoine  l'a  dit  des  fleurs.  L'impé- 
riale ne  semble  être  faite  que  pour  régner  sur 
la  nation  des  fleurs. 

—  nations,  s.  f.  pi.  Se  prend,  dans  l'Ecriture 
sainte,  pour  les  peuples  infidèles  et  idolâtres. 
C'est  là  qu'on  voit  le  peuple  de  Dieu ,  sous  les 
yeux  mêmes  d'un  Josué  ,  donner  dans  tous  les 
excès  des  nations.  (Mass.) 

—  Doctiur  des  nations,  maître  des  nations  ou 
t    Us  nations.  Locutions  par  lesquelles  les 

prédicateurs  ont  souvent  désigné  saint  Paul, 
parce  qu'il  s'attaol.a  principalement  à  convertir 
et  à  instruire  les  païens. 

—  Se  disait  autrefois,  dans  la  faculté  des  aits 
de  l'université  de  Paris,  d'une  société  de  maî- 
tres,  vivant  sous  ies  mêmes  lois,  les  mêmes  in- 
stitutions et  les  mêmes  préfets.  le  lien  entre 
ces  maîtres  était  une  commune  p.-itrie.  On  dis- 
tinguai! quatre  nations  :  celle  de  France,  celle 
de  Picardie,  celle  de  Normandie  et  celle  d'Alle- 

II  n'y  en  avait  d'abord  que  deux,  la 
gallicane  et  l'anghcane  :  la  première  compre- 
nant tous  les  écoliers  originaires  du  midi  de 
l'Europe ,  et  la  seconde ,  ceux  du  nord.  Plus 
tari,  on  y  adjoignit  la  nation  de  Picardie  et 
celle  de  Normandie;   et  1  anglicane 

reçut,  probablement  à  cause  des  guerres  contre 
les  Anglais,  le  nom  de  nation  germanique  ou 
nation  d'Allemagne. 

—  Collège  des  Quatr<  -Nati  --  Collège  fondé 
par  Mazarin,  pour  recevoir  les- élèves  de  l'uni- 
versité appartenant  aux  provinces  espagnoles, 
italiennes,  allemandes  et  flamandes,  nouvelle- 
ment  réunies    à  la  France.   Les  bâtiments  du 

des  Quatre-Nations  forment  maintenant 
le  palais  de  l'Institut.  Cette  déterminaiioH  n'a- 
vait rien  de  commun  avec  l'antique  dénomina- 
tion des  nations  universitaires. 

—  Syn.  comp.  nation,  peuple.  Nation  com- 
prend les  naturels  du  pays,  et  peuple,  tous  les 
habitants.  Dans  plusieurs  pays,  la  nation  est  le 
tout,  le  peuple  est  la  partie.  Souvent  ces  deux 
mots  s'emploient  l'un  pour  l'autre  dans  un  sens 
analogue;  mais  il  serait  peut-être  plus  juste  de 
réserver  le  nom  de  peuple  aux  multitudes  unies 
par  une  communauté  d'origine  et  d'idées,  et  de 
ne  qualifier  de  nations  que  les  peuples  réguliè- 
rement constitués  en  Etat  politique  et  souverain. 

NATIONAL.  ALE.  adj.  (pr.  na-cio-nal).  Qui 
concerne  toute  une  nation.  ntàune 

nation.  Esprit,  caractère,  préjuge,  honneur  na- 
tional. Prévention  ,  haine  nationale.  Qualités 
nationales.  Assemblée  nationale.  Propriété,  ré- 
compense ,  fête  nationale.  Bien  ,  domaine  na- 
tional. Les  biens  nationaux.  Pavillon  national. 
Eglise  nationale.  Il  avait  existé  sous  l'ancienn 
monarchie  un  clergé  puissant,  formant  l'un  des 
trois  ordres  qui,  dans  les  Etats-généraux-,  ex- 
primaient les  volontés  nationales.  (Thiers.)  Le 
principe  de  tout  gouvernement  est  la  volonté 
nationale.  (Boiste.)  Le  droit  de  changer  un  gou- 
vernement est  un  droit  national  et  non  pas  un 
droit  du  gouvernement.  (Payne.) 
,  —  Troupes  nationales.  Troupes  levées  dans 
l'Etat  même  qu'elles  servent. 

—  Garde  nationale.  Troupe  non  soldée  qui  est 
composée  de  citoyens,  et  qui  sert  au  maintien 
du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  défense  intérieure 
du  royaume. 

—  Garde  national.  Celui  qui  fait  partie  de  la 
garde  nationale.  Un  garde  national  rétablira 
mieux  l'ordre  qu'un  piquet  de  gendarmes,  parce 

|  qu'il   est   investi    de    ia    confiance    publique. 
;  (Boiste.)  v       H 
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—  Concile  national.  Assemblée  des  évêques 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation.  ||  Syni  de 
national.  Conoile  ou  l'on  assemblait  les  prélats 
de  la  nation  qui  était  sous  la  même  domination 
temporelle. 

—  Cardinal  national.  Cardinal  attaché  à  quel- 
qu'une des  couronnes  par  sa  naissance  ou  par 
un  engagement  personnel  et  connu. 

—  Qui  est  attaché  avant  tout  aux  intérêts  de 
la  nation  et  non  point  à  ceux  d'une  caste  ou 
d'une  famille.  Parti  national.  Opinions  nationa- 
les. Sentiments  nationaux.  Ecrivain  national. 
Foéte  national. 

—  Le  P.  d'Orléans  l'a  employé  dans  le  sens 
de  Partial ,  prévenu  pour  sa  propre  nation.  Il 
proteste  qu'on  ne  le  trouvera  point  national  dans 
son  histoire  et  préoccupé  en  faveur  de  la  nation 
française.  Aucun  autre  auteur  ne  l'a  employé 
en  ce  sens. 

—  nationaux,  s.  m.  pi.  La  totalité  de  ceux 
qui  composent  uno  nation. 

—  Pourquoi  donc  restreindre  ce  nom  au  nom- 
bre pluriel?  N'est-ce  pas  encore  ici  ôter  volon- 
tairement une  ressource  à  notre  langue,  la  priver 
d'une  expression  aussi  exacte  que  claire  pour 
tous?  Pourquoi  ne  dirions-nous  pas:  C'est  un 
national,  comme  nous  disons:  C'est  un  étranger? 
Et  par  quelle  autre  expression  remplacer  con- 
venablement national  V  Sera-ce  par  le  dur  et 
oaroque  mot  régnicole  ,  connu  seulement  des 
lettrés  et  des  administrateurs  ?  Sera-ce  par  les 
mots  indigène ,  naturel,  qui  nous  présentent 
l'individu  plutôt  comme  faisant  partie  d'une 
peuplade,  d'une  horde,  que  d'une  nation  civilisée? 

—  Le  National.  Titre  d'un  journal  politique 
quotidien  fondé  en  1830  par  A.  Carrel. 

NATIONALKMENT.  ndv.  (pr.  na-do-na-le- 
man).  D'une  manière  nationale". 
.   NATIONALISÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Na- 
tionaliser. S'empl.  adjectiv.  Etrangers  nationa- 
lisés. 

NATIONALISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  na-cio- 
no-l'-ze).  Rendre  national,  faire  adopter  par  une 
nation. 

—  se  nationaliser,  v.  pron.  Prendre  les 
.leurs  d'une  nation. 

—  En  parlant  des  choses.  Passer  dans  les 
usages  d'un  peuple.  La  liberté  se  nationalise. 

NATIONALITE,  s.  f.  (pr.  na-cio-na-li-te). 
'Condition o.e  l'homme  qui  appartient  à  un  corps 
de  nation,  son  par  naissance,  soit  par  associa- 
tion ou  naturalisation  La  nationalité  d'un  peu- 
ple peut  survivre  longtemps  à  son  indépendance. 
Mépriser  les  nationalités,  ce  n'est  rien  autre 
chose  que  mépriser  la  vie  en  sa  source  la  plus 
profonde.  (E.  Quinet.)  La  nationalité  de  la 
France  est  le  fruit  de  ses  combats,  de  ses  défai- 
tes, de  ses  victoires,  pour  une  cause  dont  elle  a 
reçu  le  germe  et  qui  grandit  avec  elle  (Id.) 

—  Esprit,  amour,  union,  confraternité  na- 
tionale; patriotisme.  Une  nationalité  ferme, 
compacte  et  v  goureuse.  Le  despotisme  détruit 
toute  nationalité  (Boiste.)  Quand  certaines 
idées  ne  sont  plus  généralement  admises,  quand 
les  intérêts  divergent  et  se  fractionnent,  quand 
on  ne  s'entend  plus  sur  le  but  qu'on  doit  at- 
teindre par  un  effort  commun,  alors  la  nationa- 
lité s'affaisse,  languit  et.  meurt.  (***) 

NATIVETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  oui  n'est 
point  factice.  Peu  en  usage. 

NATIYITAIRE  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  arienne  qui  pensait  que  lo  Verbe 
avait  pris  naissance  et  n'était  pas  éternel. 
_  NATIVITÉ,  s.  f.  (dulat.  nativiias).  Naissance. 
No  s'emploie  qu'en  parlant  de  Jésus-Christ,  de 
la  sainte  Vierge  et  de  quelques  saints.  La  nati- 
vité de  Notre-S"igueur,  celle  delà  sainte  Vierge 
et  selle  de  saint  Jean-Baptiste  ,  sont  les  seules 
que  fête  l'Eglise.  ||  La  fête  de  la  Nativité  de  la 
sainte  Vierge  est  connue  en  Anjou  et  dans  les 
orovinces  limitrophes  sous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  V Angevine  ou  l'Angevine  ,  parce  que 
1'  Anjou  fut  durant  trois  siècles  la  seule  contrée 
o  ù  on  la  célébra.  Ce  no  fut  que  vers  la  tin  du 
fil"  siècle  que  le  pape  Sergius  1"  l'établit  dans 
toute  la  chrétienté. 

—  Absol.  La  naissance  de  Jésus-Christ  ou  la 
fête  de  Noël. 

—  Image  qui  représente  la  nativité. 

—  Chron.  An  de  la  Nativité.  Se  dit  d'une  ma- 
nière de  compter  les  années  en  commençant  au 
25  décembre.  Dans  les  expéditions  de  la  cour 
de  Rome ,  on  se  sort  quelquefois  de  l'an  do  la 
Nativité. 

—  Astrol.  Klat  et  disposition  du  ciel ,  des 
astres,  au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un. 
Faire  le  thème  de  la  nativité  de  quelqu'un.  || 
Horoscope  qu'on  en  tire.  Dresser,  juger  une 
nativité. , 

—  Liturg.  Se  dit,  dans  le  rite  mozarabique,  de 
la  seconde  des  neuf  fractions  de  l'hostie. 

—  Fig.  Saint-Amant  l'a  employé  dans  le  sens 
de  Naissance. 

Que  mes  yeux  sont  contents 
De  voir  ces  bois  qui  se  trouvèrent 
A  Ja  nativité  des  temps  ! 
NATOLIE.  Géogr.  V.  anatolte. 

—  s.  f.  Hortic.  Variété  d'anémone. 
MATRICE  s.  f.  Bot.  Plante  dont  l'odeur  est 

Ires-désagréable. 

NATIUL'M.  s.  m.  (  pr.  na-tri-om).  Chim. 
v.  soorcui. 

NATRIX.  s.  m.  (Je  natare,  nager,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  nage  dans  l'eau).  Erpét.  Es- 
pèce de  serpent  aquatique 
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—  Bot.  Genre  de  plantes. 
NATROCHALCI  TE.  s.  f.  (pr.   na-tro-Tcal-ci- 

le).  Chim.  V.  datouthk. 

NATROLITIIE.  s.  f.  (du  lat.  natrum  ;  et  du 
gr.  î.iOo;,  pierre).  Miner.  Variété  de  mésotype. 
||  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  d'autres  miné- 
raux. 

NATRON  ou  NATRUM.  s.  m.  (pr.  na-tron 
ou  na-trom).  Miner.  Carbonate  de  soude,  solide 
et  naturel,  ordinairement  mêlé  à  du  sel  marin 
et  à  du  sulfate  de  soude.  Plusieurs  lacs  de  l'E- 
gypte fournissent  beaucoup  de  natron.  On  l'em- 
ploie au  blanchiment  du  lin  et  à  la  fabrication 
du  verre.  ||  Dans  l'ancienne  chimie,  on  donnait 
ce  nom  à  plusieurs  substances  différentes. 
.  —  Géogr.  Laos  de  natron.  Lacs  de  la  Basse- 
Egypte  ,  ainsi  nommés  du  natron  que  l'on  en 
tire.  ||  Vallée  de  natron.  Vallée  de  la  Basse- 
Egypte  où  l'on  trouve  sept  lacs  renfermant  du 
natron.  La  vallée  s'étend  pendant  110  kilom. 

NATR0N1UM.  s.  m.  (pr.  na-tro-ni-om) .  Chim. 
V   sodium. 

NATSONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  turgoties. 

NATTA,  s.  f.  (du  lat.  nates,  fesses).  Pathol. 
Tumeur  charnue  qui  vient  au  dos  et  aux  épau- 
les ,  et  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu'elle  est  en  forme  de  fesses. 

NATTAIRE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Solitaire  ou 
moine  qui  n'avait  pour  lit  que  des  nattes  de  jonc. 

—  adjectiv.  Moino  nattaire. 

NATTE,  s.  f.  (du  lat.  natta  ,  tapis  de  jonc  , 
natte).  Sorte  de  tissu  de  paille,  de  jonc,  de  ro- 
seau, etc.,  fait  de  trois  brins  ou  cordons  entre- 
lacés ,  et  servant  ordinairement  à  couvrir  les 
planchers  et  à  revêtir  les  murailles  des  cham- 
bres. Natte  de  paille,  de  jonc.  Faire  de  la  natte. 
Brocher  de  la  natte  avec  de  la  ficelle.  Assem- 
bler de  la  natte.  Vendre  de  la  natte  au  mètre. 
Clouer  do  la  natte  sur  un  plancher.  Rouleau  de 
natte.  Coucher  sur  de  la  natte. 

Une  natte  de  joncs,  villageoise  tissure, 
Couvre  un  Ht  dont  le  saule  a  formé  la  structure. 
(»e«»i»tanm.) 

—  Les  Gaulois  et  les  Francs,  nos  ancêtres, 
n'ont  eu  pendant  longtemps  aucune  idée  des 
belles  tapisseries  ou  des  beaux  tapis;  mais  on 
sait  qu'ils  couvraient  leurs  murailles  et  leurs 
planchers  de  nattes  tissues  de  longues  pailles 
et  de  joncs,  que  l'on  fit  teindre  plus  tard.  Elles 
furent  travaillées  en  compartiments,  et  avec  des 
dessins  plus  ou  moins  agréables.  Aujourd'hui 
les  tapis  ont  tellement  pris  le  dessus,  qu'on  ne 
voit  plus  de  nattes  qu'au  dehors  des  portes 
d'appartements,  ou  sous  les  pieds  poudreux  des 
gens  de  bureau  de  la  dernière  classe. 

—  Absol.  Natte  de  paille.  Coucher  sur  une 
natte. 

—  Toute  sorte  de  tresses  de  Cl,  de  soie,  etc., 
lorsqu'elles  sont  faites  de  trois  brins  ou  cor- 
dons. Une  natte  d'or  et  d'argent. 

—  Natte  de  cheveux.  Cheveux  tressés  en  natte. 

—  Fig.  Les  procès  sont  semblables  à  la  natte, 
qui  se  continue  bout  à  bout  jusqu'à  l'infini,  et 
dont  nul  ne  voit  la  fin  qui  ne  la  laisse.  (Le 
Sage.) 

—  Bot.  V.  bois  nE  natte. 

—  Conchyl.  Natte  d'Italie.  Nom  que  les 
marchands  donnent  quelquefois  à  une  variété 
du  cône  listre.  ||  Natte  de  jonc.  Espèce  de  tel- 
line,  la  telline  vierge,  et  quelquefois  venus 
écrite.  ||  Natte  de  jonc  sans  tache.  Autre  espèce 
de  telline. 

—  Hortic.  Les  nattes  dont  les  jardiniers  se 
servent  pour  couvrir  les  espaliers  et  les  autres 
plantes,  afin  de  les  garantir  de  la  gelée,  etc., 
sont  en  paille  non  tressée,  sur  laquelle  on  tend 
des  ficelles  à  des  distances  voulues;  on  oroise 
les  ficelles,  et  avec  un  liteau  de  bois  arrondi  on 
consolide  la  paille,  et  l'on  continue  jusqu'au 
bout,  en  croisant  toutes  les  ficelles  à  chaque 
poignée  de  paille  qu'on  place. 

—  Mar.  Entrelacement  de  roseaux  fendus  ou 
d'écorces  d'arbres  qu'on  plaçait  dans  les  vais- 
seaux pour  garnir  la  soute  au  biscuit,  les  soutes 
aux  voiles,  et  le  fond  de  cale  du  vaisseau  lors- 
qu'on chargeait  des  grains,  car  ces  nattes  em- 
pêchent l'humidité. 

—  Pêch.  Natte  de  liège.  Se  dit,  en  Provence, 
des  morceaux  de  liège  que  l'on  attache  à  la  tête 
des  filets. 

NATTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Natter.  S'empl. 
adject.  Chambre  nattée.  Cheveux  nattés.  Cheval 
natté.  Vêtue  de  blanc,  sans  aucun  ornement 
dans  ses  cheveux  simplement  nattés,  elle  sem- 
blait calme,  et  n'affichait  ni  douleur,  ni  fierté, 
ni  fausse  joie.  (De  Balz.) 

—  Pêch.  Morue  nattée.  Morue  qui  a  été  en- 
dommagée par  les  nattes  avec  lesquelles  se  font 
les  premiers  lits,  sur  le  plancher  où  l'on  éta- 
blit la  pile. 

—  Zool.  Se  dit  d'une  surface  qui  est  marquée 
de  lignes  obliques  entrecroisées  comme  les 
plumes  de  l'amylide  nattée,  la  coquille  du  cône 
natté. 

NATTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  natte).  Cou- 
vrir de  nattes.  Natter  les  murailles  d'une 
chambre ,  le  plancher  d'un  cabinet. 

—  Natter  de  la  paille,  du  jonc,  ries  cheveux, 
les  crins  d'un  cheval,  etc.  Les  tresser  en  natte, 
Je  ne  le  reconnus  pas  d'abord.  Outre  qu'il  avait 
changé  d'habit  et  natté  ses  cheveux,  une-mous- 
tache postiche  lui  couvrait  la  moitié  du  visage. 
(Le  Sage.) 

—  su  natter,  v.  pron.  Être  natté.  Ces  che- 
veux se  nattont  facilement. 
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NATTIER.  EUE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  et 
vend  de  la  natte,  des  nattes.  Les  nattiers  ont 
été  nos  premiers  tapissiers. 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  mani- 
chéenne qui  affichait  une  grande  austérité,  et 
qui  ne  permettait  pas  d'autre  lit  que  des  nattes 
de  jone. 

NATTIER.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  plante. 
NATTS.  s.  m.  pi.  Myth.  ind.  Esprits  aérions 
redoutés  des  Birmans. 

_  NATURALIBUS  (IN).  Loc.  adverb.  latine. 
Fam.  Dans  l'état  de  nature.  Surprendre  quel- 
qu'un in  naturalibus.  J|  On  dit  quelquefois  dans 
le  même  sens  ;  vuris  in  naturalibus. 

NATURALISATION,  s.  f.  (pr.  na-tu-ra-li- 
sa-ci-on).  Action  de  naturaliser. 

—  Acte  par  lequel  un  étranger  obtient  les 
droits  et  les  privilèges  dont  jouissent  les  natu- 
rels. En  France,  la  faculté  de  conférer  la  natu- 
ralisation appartient  au  roi  seul. 

—  Effet  des  lettres  de  naturalité.  Obtenir  des 
lettres  de  naturalisation.  Après  sa  naturalisa- 
tion, on  est  admissible  aux  emplois  publics. 

—  Art  de  transporter  les  animaux  et  les  végé- 
taux, d'un  pays  dans  un  autre ,  et  de  les  habi- 
tuer à  vivre  et  à  se  reproduire  sous  un  nouveau 
climat.  Plutarque  rapporte  qu'Alexandre  tenta 
vainement  de  naturaliser  le  lierre  dans  les  cam- 
pagnes de  Babylone.  (Ai-Martin.) 

—  Action  de  transposer  un  mot,  une  phrase, 
d'une  langue  dans  une  autre  ,  sans  la  moin- 
dre altération,  soit  dans  le  sens,  soit  dans  la 
forme. 

—  On  peut  aussi  appliquer  le  mot  de  natura- 
lisation à  des  expressions  que  l'on  fait  quelque- 
fois avec  bonheur  d'une  science  dans  une  autre, 
du  sens  propre  dans  un  sens  figuré.  Ainsi ,  le 
mot  restauration,  qui  d'abord  ne  fut  employé 
que  comme  terme  d'art  et  de  médecine,  a  été 
naturalisé  d'une  manière  remarquable  dans  le 
langage  politique. 

—  Syn.  simpi.  acclimatation,  naturalisa- 
tion. L'acclimatation,  c'est  l'introduction  d'un 
animal,  d'un  végétal  dans  un  pays,  sans  qu'il 
cesse  pour  cela  d'exiger  les  secours  habituels 
de  l'homme  pour  se  conserver,  croître  et  se 
propager  ;  tandis  que  la  naturalisation  indique 
positivement  que  l'animal,  que  la  plante,  ac- 
climatés, sont  devenus  propriétés  du  pavs  où 
on  les  a  transplantés  ,  qu'ils  s'y  perpétuent  et 
continueront  à  y  multiplier,  lors  même  que 
l'homme  les  perdrait  totalement  de  vue,  et  les 
abandonnerait  à  eux-mêmes. 

NATURALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Natu- 
raliser. S'empl.  adjectiv.  Personne  naturalisée. 
Animal  naturalisé.  L'institution  du  jury  a  été 
naturalisée  dans  ce  royaume.  Locution  qui  n'est 
pas  encore  naturalisée. 

NATURALISER,  v.  a.  1"  conj.  Accorder  à 
un  étranger  les  droits  et  les  privilèges  dont 
jouissent  les  naturels  du  pays.  Naturaliser  un 
étranger.  Se  faire  naturaliser  français.  Rome , 
épuisée  par  tant  de  guerres  civiles  et  étrangères, 
se  fit  tant  de  nouveaux  citoyens  qu'à  peine  pou- 
vait-elle se  reconnaître  parmi  tant  d'étrangers 
qu'elle  avait  naturalisés.  (Boss.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux  et  des 
plantes  que  l'on  apporte  dans  un  pays,  et  qui  y 
réussissent.  Naturaliser  en  Europe  des  animaux 
d'Afrique.  Naturaliser  une  plante,  un  arbre  en 
France.  Eu  naturalisant  sur  notre  sol  des  in- 
sectes, ils  ont  ajouté  des  richesses  à  nos  manu- 
factures. (Chateaub.)  Ils  naturaliseront  avec 
succès  tous  les  grains,  tous  les  fruits,  tous  les 
quadrupèdes  de  l'ancien  hémisphère  dans  le 
nouveau.  (Rayn.) .  Le  climat  s'est  absolument 
refusé  aux  tentatives  qu'on  a  faites  pour  v  na- 
turaliser la  soie.  (Id.) 

—  Se  dit  des  sciences,  des  arts,  des  inven- 
tions, des  institutions  qu'on  apporte  dans  un 
pays,  et  qui  y  prospèrent.  Naturaliser  dans  un 
pays  sauvage  les  arts  de  l'Europe.  Ils  espé- 
rèrent qu'en  le  naturalisant  chez  eux,  ils  se  mé- 
nageraient des  intelligences  et  des  protecteurs 
parmi  les  génies  noirs.  (Chateaub.)  Mais  en 
naturalisant  à  Jérusalem  l'architecture  de  Co- 
rinthe  et  d'Athènes,  les  Juifs  y  mêlèrent  les 
formes  de  leur  propre  style.  (Id.)  En  attirant 
dans  ce  pays  quelques  Indiens  et  quelques  Chi- 
nois, on  y  naturalise  tous  les  arts  et  toutes  les 
cultures  de  l'Asie.  (Rayn.) 

— -  Se  dit  particulièrement  des  mots  et  des 
phrases  que  l'on  transporte  d'une  langue  dans 
une  autre.  Naturaliser  un  mot  latin  en  français. 
L'usage  seul  peut  naturaliser  les  mots  étran- 
gers. Déficit  est  un  mot  latin  que  nous  avons 
naturalisé. 

—  se  naturaliser,  v.  pron.  S'habituer.  ||  Se 
familiariser  avec.  Engager  les  princes  à  envoyer 
leurs  enfants  à  Goa,  pour  s'y  natu/ralisn  -en 
quelque  manière  avec  les  mœurs  et  les  prin- 
cipes de  la  cour  de  Lisbonne.  (Rayn.) 

—  Fig.  Entrer  dans  les  moeurs,  les  habitudes 
d'un  pays.  Les  lois  qui  sont  d'accord  avec  le  sol 
et  le  climat  d'un  pays  s'y  naturalisent  de  plus 
en  plus  ;  elles  y  deviennent  aussi  indigènes  que 
leurs  végétaux.  (Ferrand.) 

NATURALISME,  s.  m.  Didact.  Qualité  do 
ce  qui  est  produit  par  une  cause  naturelle.  Le 
naturalisme  d'un  prétendu  prodige. 

—  Caractère  de  ce  qui  est  naturel.  C'est  aux 
philosophes  que  nous  avons  l'obligation  de  nous 
avoir  montré  le  naturalisme  de  tant  de  phéno- 
mènes qui  effrayaient  nos  pères.  (  Mém.  de 
Trév.) 

—  Religion  de   la   nature  ;  système  de  coux 
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qui  attribuent  tout  à  la  nature  comme  premier 
principe.  ||  Il  y  a  plusieurs  degrés  dans  le  na- 
turalisme :  ou  l'homme  divinise  les  phénomè- 
nes de  la  nature  et  les  objets  îrdividuels,  c'est 
le  fétichisme;  ou  il  divinise  les  forces  de  la  na- 
ture, en  s'éîevant  à  une  pren  ière  généralisation, 
tel  est  le  culte  des  éléments;  ou  il  divinise  le 
tout,  l'univers  entier, et  il  arrive  au  panthéisme, 
dernier  degré  de  généralisation  dans  l'ordre  ma- 
tériel. 

—  Philos.  Naturalisme  de  Schellinq.  V.  na- 
ture (Philosophie  de  la). 

—  Système  des  médecins  qui  considèrent  la 
nature ,  souverainement  sage  et  prévoyante  , 
comme  la  principale  cause  de  la  curation  des 
maladies. 

—  Histoire  naturelle  d'un  pays.  M.  l'abbé 
Guyon  donna  en  1744  l'Histoire  des  Indes 
orientales  anciennes  et  modernes,  où  l'on  com- 
prend le  naturalisme,  la  géographie,  la  religion 
et  les  mœurs  du  pays.  L'auteur  se  jette  dans  le 
ymturalisme ,  il  décrit  le  bézoard.  (Mém.  de 
Trévoux.) 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'histoire  naturelle,  qui  s'at- 
tache à  la  connaissance  des  plantes,  des  miné- 
raux, des  animaux ,  etc. 

_  —  Celui  qui  écrit  sur  l'histoire  naturelle.  En 
l'état  où  est  maintenant  l'histoire  naturelle,  on 
n'est  pas  admis  à  se  dire  naturaliste  pour  avoir 
décrit  bien  ou  mal  un  et  même  plusieurs  objets 
de  la  nature.  Ceux  qui  n'ont  que  ce  talent  de 
faire  à  tout  propos  des  descriptions  minutieuses, 
qui  rassemblent  des  détails  minutieux  pour  le 
plaisir  do  les  dénombrer,  n'ont  qu'un  mérite  fort 
restreint.  Le  vrai  naturaliste  saisit  la  science 
.  d'un  point  de  vue  plus  élevé;  il  ne  s'arrête  aux 
détails  qu'autant  qu'ils  lui  semblent  utiles  à 
l'explication  de  l'ensemble  ;  s'il  prend  un  fait 
particulier,  c'est  pour  en  faire  ressortir  quelque 
loi  générale.  Les  naturalistes  substituent  sou- 
vent la  science  des  mots  à  celle  des  êtres 
(Boiste.) 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  dans  le  même  sens, 
Un  écrivain  naturaliste. 

—  C'est  par  un  étrange  abus  qu'on  donne  le 
nom  de  naturalistes  A  une  classe  d'artisans  qui 
empaillent  des  animaux ,  et  qui  tiennent  bou- 
tique pour  les  vendre. 

—  Hist.  relig.  et  philos.  Se  dit  de  ceux  qui 
ne  reconnaissent  que  la  puissance  de  la  nature, 
qui  n'admettent  point  de  Dieu,  mais  qui  croient 
qu'il  n'y  a  qu'une  substance  matérielle  revêtue 
de  diverses  qualités  qui  lui  sont  essentielles,  et 
par  le  moyen  desquelles  tout  s'exécute  nécessai- 
rement dans  la  nature  comme  nous  le  voyons. 

—  Se  dit  adjectiv.  dans  ce  dernier  sens.  Ce 
besoin  d'unité  qui  domine  l'esprit  humain  le 
pousse  à  confondre  les  effets  et  la  cause  ,  et  il 
finit  par  tomber  dans  le  panthéisme,  seule  con- 
clusion possible  du  point  de  vue  exclusivement 
naturaliste. 

—  S'est  dit  pour  Enfant  de  la  nature;  homme 
naïf.  Nous  autres  naturalistes  estimons  qu'il  y 
aye  grande  et  incomparable  préférence  de  l'hon- 
neur de  l'invention  à  l'honneur  de  l'allégation. 
(Montaigne.)  ||  Il  parait  ,  par  un  passage  de 
Montaigne,  que  ce  terme  commençait  à  peine  de 
son  temps  à  s'introduire  dans  notre  langue. 

NATURALITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
naturel  d'uu  pays,  ou  qui  s'y  est  fait  natura- 
liser: 

—  Droit  de  naturalité.  Droit  dont  jouissent 
les  habitants  naturels  d'un  pays,  à  l'exclusion 
des  étrangers. 

—  Lettre  de  naturalité.  Lettres  par  lesquelles 
le  gouvernement  accorde  le  droit  de  naturalité 
aux  étrangers.  Obtenir  des  lettres  de  naturalité. 

—  Fig.  Il  est  des  mots  qui  ont  reçu  du  ciel 
des  lettres  de  naturalité.  (Domergue.) 

NATURE,  s.  f.  (du  lat.  natura.  fait  de  nasci, 
naître).  Le  monde  ou  l'ensemble  des  êtres  sortis 
de  la  création  ;  universalité  des  choses  créées. 
Toute  la  nature  étonnée ,  attentive,  obéissante, 
reconnaît  en  lui  le  pouvoir  de  son  créateur. 
(Fléch.)  La  nature  est  le  trône  extérieur  de  la 
magnificence  aivine.  (Buff.)  L'homme  de  la  na- 
ture est  le  chef  et  le  roi.  (Boil.)  Il  se  trouve  dans 
la  nature  peu  de  géants  et  peu  de  nains.  (Th-éoph.) 
La  nature  qui  se  ranime  me  ranime  aussi.  (J.-j. 
Kouss.)  Je  crois  donc  quo  la  volonté  meut  l'u- 
nivers et  anime  la  nature.  (Id.) 

Avant  la  mer,  la  terre,  et  la  voûte  des  cieux, 
ï.a  nature,  cette  oeuvre  admirable  des  dieux, 
Sans  ^mouvement,  sans  vie,  indigeste,  uniforme, 
N'était  qu'un  tout  confus  où  rien  n'avait  sa  forme 
(Orsaintanok.) 

—  On  dit  que  le  soleil  est  Viril  ,1r  la  nature, 
parce  qu'il  éclaire  l'univers.  ||  On  dit  qu't'Z  est  le 
père  de  la  nature,  parce  qu'il  échauffe  la  terre, 
et  qu'il  la  rend  féconde. 

—  Par  exagérât.  Il  n'y  a  rien  de  meilleur,  de 
plus  mauvais,  de  plus  beau,  de  plus  laid  dans  la 
nature,  dans  toute  la  nature.  Se  dit  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  très-bonne ,  très-mau- 
vaise, etc. 

—  Syn.  simpl.  Monde,  univers.  ||  Épith.  En- 
tière, vaste,  indigeste,  créée,  détruite. 

—  L'ordre  établi  dans  l'univers.  Pénétrer  dans 
les  secrets  do  la  nature.  Les  lois  de  la  nature. 
Les  mystères  de  la  nature.  Les  merveilles  de  la 
nature.  L'étude  de  la  nature.  le'  spec  '  le  de 
la  namre.  Lire  dans  le  grand  livre  de  la  nature. 
Tout  périt  et  se  renouvelle  dans  la  nature.  La 
nature  est  pour  l'homme  un  livre  ferme  Miss.) 
L'homme  le  plus  puissant  ne  peut  déranger 
l'ordre  de  la  nature.  (Del.)  Ainsi,  à  mesure  que 
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l'homme  s'approche  des  éléments  de  la  nature, 
les  prircipes  de  la  science  s'évanouissent.  |B. 
deSi-P.)  11  est  un  livre  ouvert  à  tous  les  yeux, 
c'est  celui  de  la  natute.  C  est  dans  ce  grand  et 
sublime  livre  qu'on  apprend  à  connaître  son 
divin  Auteur.  Nul  n'est  excusable  de  n'y  pas 
lire,  parce  qu'il  renferme  un  langage  intelli- 
gible à  tous  les  esprits.  (J.  J.  Rouss.) 

—  La  puissance  ,  la  force  active  qui  a  établi 
cet  ordre ,  et  qui  le  conserve  suivant  de  cer- 
taines lois.  On  personnifie  presque  toujours 
cette  expression,  et  elle  devient  alors  un  syno- 
nyme plus  ou  moins  vague  de  Dieu.  Cependant 
toutes  les  phrases  où  l'on  emploie  le  nom  de 
nature  ne  peuvent  pas  s'appliquer  à  Dieu.  Le 
mot  nature,  employé  de  cette  manière, est  très- 
souvent  une  fiction  de  notre  esprit,  à  laquelle 
on  attribue  certains  effets  extraordinaires  et  une 
conduite  régulière,  comme  si  cette  nature  était 
le  substitut  de  Dieu  ,  une  puissance  collatérale 
avec  Dieu ,  ou  un  être  moyen  entre  Dieu  et 
les  choses  créées.  La  nature  ne  fait  rien  en 
vain.  La  nature  agit ,  opère  par  les  voies  les 
plus  simples  et  les  plu3  courtes.  La  nature  ré- 
pand ses  dons,  ses  richesses  en  tous  lieux.  La 
nature  semble  avare  dans  quelques  climats.  La 
nature  étale  ici  toute  sa  magnificence.  La  na- 
ture est  admirable  jusque  dans  ses  moindres 
caprices.  Les  jeux,  les  caprices  de  la  nature. 
Dieu  et  la  nature  ont  fait  tous  les  hommes 
égaux.  (Boss.)  La  nature,  cruelle  usurière,  nous 
été  tantôt  un  sens,  tantôt  un  autre.  (Id.)  Tous 
les  biens  appartenaient  originairement  à  tous 
les  hommes  en  commun  ;  la  simple  nature  ne 
connaissait  ni  de  propriété  ni  de  partage  ;  elle 
laissait  d'abord  chacun  de  nous  en  possession 
de  tout  l'univers.  (Mass.)  La  nature  veut  que 
les  enfants  •  soient  enfants  avant  que  d'être 
hommes.  (J.-J.  Rouss.)  La  nature,  en  naissant, 
Tous  fit  l'âme  sensible.  (Regnard.)  La  nature  a 
tout  balancé.  (B.  de  St. -P.)  Si  la  nature  est  un 
esprit  intelligent,  je  l'appelle  Dieu.  (La  Bruy.) 
La  nature  est  le  premier  ministre  de  Dieu. 
(De  Bréhan.)  Laissez  les  autres  se  ruiner  en 
habits  et  en  pierreries ,  la  nature  a  fait  pour 
tous  toutes  les  dépenses.  (Saint-Evrem.) 

—  Syn.  simpl.  Providence,  géuie  du  monde.  || 
Epith.  Bienfaisante,  indulgente,  prudente,  sage, 
impénétrable,  mystérieuse,  cachée,  ingénieuse, 
industrieuse,  constante,  prévoyante, immortelle, 
inépuisable,  féconde,  prodigue,  officieuse,  libé- 
rale, puissante,  active,  riche,  simple,  inflexible, 
aveugle  ,  avare,  bizarre,  rebelle,  sublime,  nais- 
sante, rajeunie ,  embellie  ,  attristée ,  en  deuil , 
dégradée,  outragée,  languissante,  épuisée,  aride. 

—  Phys.  Jeux  de  la  nature.  Phénomènes  en- 
core inexpliqués,  que  l'on  considérait  comme 
des  espèces  de  miracles,  de  dérogations  aux  lois 
naturelles.  Les  prétendues  pluies  de  soufre,  de 
sang,  de  crapauds  ,  étaijnt  appelées  jeux  de  la 
nature.  On  donnait  le  même  nom  aux  stalac- 
tites ,  aux  pétrifications,  aux  fossiles,  aux 
monstres ,  à  certains  effets  d'architecture  natu- 
relle résultant  de  la  cristallisation  de  quelques 
substances  minérales.  ||  Merveilles  de  la  nature. 
Cette  expression  est  restée  pour  désigner  ceux 
de  ces  phénomènes  dont  l'imposante  ou  la  pit- 
toresque beauté  a  plus  particulièrement  eu  le 
privilège  d'exciter  en  tout  temps  l'étonnement 
et  l'admiration  des  hommes. 

—  Prov.  Dieu  et  la  nature  ne  font  rien  en  vain. 
11  n'y  a  rien  d'inutile  dans  la  création. 

—  Payer  le  tribut  à  la  nature.  Mourir. 

—  Prov.  Il  est  bien  âne  de  nature  ,  il  ne  sait 
pas  lire  son  écriture.  ||  On  dit  qu'un  homme  est 

■  ennemi  de  nature,  quand  il  se  plaît  à  faire  du 
mal  à  soi  et  aux  autres,  quand  il  condamne 
toutes  sortes  de  divertissements.  ||  On  dit,  quand 
un  poltron  va  dans  les  occasions  dangereuses, 
que  nature  pâtit. 

—  On  appelle  richesses  ,  dons  de  la  nature, 
ceux  qui  viennent  de  la  naissance,  comme  l'es- 
prit, la  fortune,  la  beauté. 

—  Myth.  anc.  Divinité  que  les  uns  font  mère, 
d'autres  femme,  d'autres  enfin  fille  de  Jupiter. 

||  L'Etre  suprême,  qui,  suivant  quelques  philo- 
sophes, n'était  que  l'ensemble  de  tous  les  êtres 
ou  l'âme  da  monde.  ||  La  Nature  était  principa- 
lement adorée  sous  le  nom  de  Pan. 

A'ature,  ô  séduisante  et  sublime  déesse, 
Que  tes  traits  sont  divers  !  Tu  fais  naître  dans  mol 
Ou  les  plus  doux  transports,  ou  le  plus  saint  effroi 
(Dblillk.) 

—  Phlol.  De  la  nature  des  choses.  Titre  d'un 
poème  latin  de  Lucrèce,qui,vers  l'an  60  av.  J.-C, 
prêta  les  formes  de  la  poésie  au  matérialisme 
d'Epicure.  ||  Instances  de  la  nature.  Nom  par 
lequel  François  Bacon  désigne  les  observations, 
les  phénomènes  purs  de  tout  alliage,  dont  il 
enseigne  à  dresser  des  tableaux.  ||  Système  de  la 
nature.  Titre  du  grand  ouvrage  de  Linné.  Il  Sys- 
ième  de  la  nature.  Titre  d'un  livre  du  baron 
d'Holbach,  qui  contient  une  cosmologie  maté- 
rialiste. ||  Philosophie  de  la  nature.  Se  dit  d'un 
système  cosrnogonite  de  quelques  philosophes 
allemands,  pirmi  lesquels  on  remarque  Schelling 
et  Herder.  Selon  eux,  la  nature  est  la  réalisa- 
tion de  tout  ce  qui  peut  se  concevoir,  réalisation 
dans  laquelle  se  manifeste  un  principe  d'unité, 
c'est-à-dire  la  singularité  d'un  seul  prototype 
doué  d'une  perfection  progressive. 

—  Autrefois  on  employait  ce  mot  sans  article. 
Cest  une  œuvre  où  nature  a  fait  tous  ses  efforts. 
(Malh.)  Ménage  laissait  aux  poètes  la  liberté 
de  dire  nature  ou  la  nature.  Aujourd'hui  on  ne 
«'en  sert  sans  article  que  dans  quelques  expres- 
sions, comme  crime  contre  nature,  peindre 
d'après  nature,  représenter  d'après  nature.  || 
Dans  le  style  rnarotique,  la  suppressiou  de  l'ar- 
ticle plaira  toujours. 
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Oyez  le  reste,  ot  sachez  que  nature 

A  mis  romèdo  à  .out,  fors  à  la  mort.      (L*  Foui.) 

—  Alchim.  Nature  fuyante  au  feu.  Le  mer- 
cure ordinaire,  qui  est  volatil.  ||  Nature  se  joint 
pur  nature  ;  nature  contient  nature;  nature  est 
contenue  par  nature.  Ces  expressions  marquent 
l'union  fixe  du  volatil  du  soufre  et  du  mercure, 
laquelle  se  fait  lorsque  le  noir  parait.  On  ex- 
prime encore  la  même  union  par  les  phrases 
suivantes  :  La  nature  aime  la  nature  ;  la  nature 
surmonte  'a  nature  ;  la  nature  retient  la  nature 

||  Changer  les  natures.  Rendre  subtil  ce  qui  est 
gros  et  épais,  sec  ce  qui  est  humide. 

—  Prov.  hermét.  Les  natures  diverses  ne 
s'amendent  point.  On  ne  peut  jamais  unir  par- 
faitement des  substances  tout  à  fait  différentes, 
par  exemple,  un  métal  et  un  végétal. 

—  Ce  qui  constitue  tout  être  en  général,  soit 
incréé,  soit  créé.  La  nature  divine.  La  nature 
angélique.  La  nature  humaine.  Votre  Verbe 
éternel  descendit  du  sein  de  votre  gloire  ,  pour 
s'unir  à  la  nature  de  l'homme  ;  la  nature  hu- 
maine monta  avec  lui  à  la  droite  de  votre  im- 
mense majesté  ;  elle  se  vit  élevée  au-dessus  de 
toutes  les  principautés  et  de  toutes  les  puis- 
sances célestes.  (Mass.)  Comme  ils  imitent  les 
moeurs  des  bêtes,  ils  sont  pardonnables  d»  s'en 

'attribuer  la  nature,  {là.) 

—  La  nature  humaine  Le  genre  humain. 
Vouloir  du  mal  à  toute  la  nature  humaine. 

Un  Dieu  qui  prit  pitié  de  la  nature  humaine 

Met  auprès  du  plaisir  le  travail  et  la  peine.  (Voit.) 

La  comédie  • 

Magistrat  enjoué  de  l'humaine  nature. 

Citait  au  tribunal  d'une  adroite  censure 

Les  vices  échappés  à  la  rigueur  des  lois.      (Thoius  ^ 

—  Essence  d'un  être,  avec  les  attributs  qui 
lui  sont  propres.  j-.a  nature  de  Dieu  est  d'être 
bon.  La  nature  de  l'âme  est  de  penser.  La  na- 
ture de  la  matière  consiste  dans  détendue.  11  est 
dans  la  nature  du  feu  de  s'élever.  La  nature 
de  l'aimant  est  d'attirer  le  fer.  11  est  dans  la 
nature  des  choses  que  cela  soit  ainsi.  Notre  chair 
change  bientôt  de  nature.  (Boss.)  Le  temps  dont 
la  nature  est  de  n'être  jamais  que  dans  un  mo- 
ment qui  s'enfuit  d'une  course  irrévocable.  (Id.) 
Ce  corps  d'une  nature  si  inférieure  à  celle  de 
i'ârne.  (Id.)  La  pensée  de  l'homme  est  une  chose 
admirable  par  sa  nature.  (Pasc.)  La  nature  de 
l'homme  est  d'être  ce  qu'il  est.  (Boiste.)  Etrange 
effet  de  notre  orgueil  !  nous  prétendons  divi- 
niser la  nature  humaine,  puis  humaniser  la  na- 
ture divine.  (Id.)  La  philosophie  laisse  les 
hommes  à  leur  nature.  (Id.) 

—  Ensemble  des  propriétés  qu'un  être  tient 
de  sa  naissance,  de  son  organisation,  de  sa  con- 
formation primitive,  par  opposition  à  celles 
qu'il  peut  devoir  à  l'art. 

—  Organisation  particulière  des  êtres  animés, 
mouvement  qui  les  porte  vers  les  choses  néces- 
saires à  leur  conservation.  Chaque  animal  a  sa 
nature  particulière.  La  nature  de  l'homme  est 
plus  flexible  que  celle  des  animaux.  La  nature 
du  poisson  est  de  vivre  dans  l'eau.  Chaque 
animal  obéit  à  sa  nature,  suit  l'instinct  de  ia 
nature.  On  peut  améliorer,  corriger  sa  nature. 
La  nature  pâlit  à  la  vue  d'un  grand  danger. 
Satisfaire  aux  besoins  de  la  nature.  Contenter 
la  nature.  Donner  quelque  chose  à  la  nature. 
11  craignait  toujours  de  trop  donner  à  la  nature. 
(Boss.) 

—  Fam.  Etre  ennemi  de  nature.  S'opposer  à 
ce  que  la  nature  demande,  ou  pour  les  autres, 
ou  pour  soi-même.  Cette  locution  a  vieilli. 

—  Forcer  nature.  Vouloir  faire  plus  qu'on  ne 
peut. 

—  Faire  un  grand  effort  de  nature.  Faire  une 
chose  à  contre-coeur. 

—  Prov.  Nourriture  passe  nature.  L'éducation 
a  plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  nature  même. 

j|  L'habitude  est  une  nature,  une  seconde  nature. 
Se  dit  pour  marquer  le  pouvoir  de  l'habitude. 

||  A  chacun  plail  le  sort  de  sa  nature.  ||  Nature 
a  produit  à  toute  be'te  son  ennemi.  ||  Nature  est 
contente  de  peu.  ||  Nature  fait  chien  ckasser.  || 
Nature  ne  peut  mentir. 

—  Corneille  a  dit  dans  Héraclius  :  Vous,  pour 
qui  son  amour  a  forcé  la  nature.  Voltaire  dit 
au  sujet  de  ce  vers  :  Il  eût  été  mieux  ,  je  crois, 
de  dire  a  dompté  la  nature,  car  forcer  la  nature 
signifie  pousser  la  nature  trop  loin. 

—  L'état  de  nature,  de  pure  nature.  L'état  de 
l'homme  tel  qu'on  le  suppose  antérieurement  à 
toute  civilisation.  Dans  l'état  de  société,  les 
hommes  ont  des  besoins,  des  plaisirs  et  des 
maux  qu'ils  ne  connaissent  pas  dans  l'état  de 
nature.  Tous  les  hommes  suivaient  la  grossière 
nature.  (Boil.)  L'état  de  nature  de  l'homme 
serait  la  barbarie;  son  état  naturel  est  la  so- 
ciété, comme  celui  des  abeilles  et  des  castors. 
(Boiste.) 

—  Fam.  Être  dans  Vetat  de  pure  nature.  Être 
tout  nu. 

—  Constitution  du  corps  humain,  du  principe 
de  vie  qui  l'anime  et  le  soutient.  La  nature  com- 
mence à  s'affaiblir  en  lui.  La  nature  a  manqué 
en  lui.  Une  nature  défaillante.  L'art  de  la  mé- 
decine consistée  aider,  à  soulager  la  nature. 
Ce  médecin  a  pour  système  de  laisser  agir  la 
nature.  Il  y  a  des  maladies  où  il  faut  aban- 
donner la  nature  à  elle-même.  Les  forces  de  la 
nature  ont  un  terme.  Vivre  seion  le  cours  de  la 
nature.  Dans  les  maux  violents  la  nature  se  re- 
cueille tout  entière.  (Fléch.)  Quand  il  ne  faut 
être  grand  que  certains  moments ,  la  nature 
ramasse  toutes  ses  forces.  (Mass.)  Je  ne  redoute 
point  la  mort  ;  mais  la  nature  la  redoute  en  moi. 
(Pasc.) 

—  Complexion,  tempérament  de  chaîne  in- 
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dividu.  Nature  sèche,  bilieuse,  sanguine,  flegma- 
tique ,  cacochyme.  11  y  a  des  natures  qui  sont 
plus  maladives,  plus  rebelles  aux  remèdes  que 
les  autres.  Etre  bilieux,  mélancolique  de  nature, 
de  sa  nature. 

—  Lumière  qui  est  née  avec  l'homme,  et  qui 
le  rend  capable  de  discerner  le  bien  et  le  mal. 
La  nature  nous  ordonne  de  ne  pas  faire  à  autrui 
ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qui  nous  fût  fait 
à  nous-mêmes.  La  nature  nous  donne  les  pre- 
mières notions  du  juste  et  de  l'injuste.  11  faut 
se  secourir  les  uns  les  autres,  c'est  la  loi  de  la 
nature.  Ce  crime  fait  frémir  la  nature.  Cette 
action  ,  ce  sentiment  est  conforme ,  est  con- 
traire a  la  nature,  est  contre  nature.  La  nature 
se  révolte  à  ce  spectacle.  Qu'un  père  vous  ait 
aimé,  c'est  un  sentiment  que  la  nature  inspire. 
(Boss.)  La  nature,  en  cette  occasion,  re^cbe 
beaucoup  de  ses  droits.  (Fléch.) 

—  Se  dit  particulièrement  des  affections  na- 
turelles de  l'homme,  de  celles  qui  ont  pour  objet 
les  personnes  auxquelles  on  est  uni  par  les  liens 
du  sang.  Le  cri ,  la  voix,  les  sentiments  delà 
nature.  Imposer  silence  à  la  nature.  Etouffer 
la  voix  de  la  nature.  Sacrifier  la  nature  à 
l'amour  de  la  patrie. 

—  Certaine  disposition  ou  inclination  de 
l'âme.  Nature  heureuse.  Nature  perverse ,  dé- 
pravée. Etre  de  sa  nature  enclin  à  quelque  vice. 
Etre  triste ,  gai  de  sa  nature.  Toutes  les  plus 
belles  qualités  d'une  excellente  nature.  (Boss.) 
Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours  rapide 
vers  le  mal.  (Mass.) 

—  Syn.  comp.  inclination,  naturel,  pen- 
chant. V.  penchant. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Naturel,  caractère. 
Qui  aime  bien  le  vin  est  de  bonne  nature. 
(01.  Bassel.) 

_  —  Partie  morale  de  l'instinct  des  animaux.  Le 
singe  est  malin  et  imitateur  de  sa  nature.  De  sa 
nature,  le  chien  est  ami  de  l'homme. 

—  Manég.  Cheval  de  bonne  nature.  Cheval 
qui  obéit  à  la  volonté  de  son  cavalier.  ||  Cheval 
qui  a  un  bon  tempérament,  et  qui  se  maintient 
en  parfait  état  avec  très-peu  de  nourriture.  || 
Cheval  de  mauvaise  nature.  Cheval  qui  résiste 
a  la  volonté  de  son  cavalier. 

—  Théol.  Etat  naturel  de  l'homme,  par  op- 
position à  l'état  de  grâce.  La  nature  corrom- 
pue. La  nature  déchue  est  rétablie  par  Jésus- 
Christ.  La  nature  fragile.  De  l'état  de  nature  le 
baptême  nous  fait  passer  à  l'état  de  grâce.  Je 
n'ignore  pas  que  la  grâce  supplée  à  la  nature. 
(Mass.)  ||  Etat  de  la  nature  corrompue.  Etat  de 
la  nature  déchue  et  rétablie  par  Jésus-Christ.  || 
Etal  de  la  nature  élevée  et  innocente.  Etat  dans 
lequel  Adam  fut  créé,  avec  la  justice  originelle, 
la  facilité  et  le  penchant  au  bien,  et  les  autres 
dons  gratuits  dont  Dieu  le  priva  en  punition 
de  son  péché.  ||  Quelques  théologiens  catho- 
liques appellent  encore  état  de  la  nature,  celui 
dans  lequel  Dieu  aurait  pu  créer  l'homme  sujet 
à  la  mort  et  autres  misères  de  la  vie,  sans  au- 
cune des  grâces  qu'on  nomme  surnaturelles. 

—  La  loi  de  nature.  La  loi  qui  est  innée  en 
nous.  Se  dit  par  opposition  à  l'ancienne  loi  et 
à  la  loi  de  grâce. 

—  Opération,  production  de  la  nature,  par 
opposition  aux  productions  de  l'art.  L'art  per- 
fectionne la  nature,  aj'oute  à  la  nature.  La  na- 
ture imprime  à  ses  ouvrages  un  caractère  de 
simplicité  qui  manque  souvent  aux  ouvrages 
d«  l'art.  Dans  ce  magnifique  jardin,  l'art  sur- 
passe la  nature,  l'emporte  sur  la  nature.  La 
nature  est  plus  belle  que  l'art.  (BufTon.) 

—  Se  dit  de  ce  qui  est  simple,  sans  orne- 
ment, par  opposition  à  ce  qui  est  affecté,  arti- 
ficiel, forcé,  contraint.  Il  n'y  a  rien  de  naturel 
chez  les  dames  du  grand  monde,  ni  teint,  ni 
sentiments.  La  nature  s'est  réfugiée  chez  les  gri- 
settes.  (Ch.  Nodier.) 

—  Est  quelquefois  opposé  à  Education.  Quand 
la  nature  ne  lui  aurait  pas  donné  tous  ces  avan- 
tages, elle  aurait  pu  les  recevoir  de  l'éducation. 
(Fléch.) 

—  La  nature,  soit  physique,  soit  morale, 
considérée  comme  modèle  des  arts  d'imitation. 
Il  faut,  dans  les  arts,  prendre  Ja  nature  pour 
guide.  11  faut  prendre  la  belle  nature  pour  mo- 
dèle. Cet  auteur,  ce  peintre,  ce  comédien,  s'é- 
loigne, s'écarte  de  la  nature.  Ce  poète  n'a  pas 
assez  étudié,  consulté  la  nature.  Ne  pas  con- 
naître la  nature.  La  Fontaine  est  le  poète  de  la 
nature. 

Ce  style  figuré  dont  on  fait  vanité. 

Ce  n'est  que  jeu  de  mots,  qu'affectation  pure, 

Et  ce  n'est  point  ainsi  que  parle  la  nattrre. 

(Moulai.) 

—  Beaux-arts.  Objet  naturel  que  le  peintre 
ou  le  sculpteur  a  sous  les  yeux  pour  l'imiter. 
Dessiner,  peindre,  modeler  d'après  nature. 
Paysage  fait  d'après  nature.  Peindre  la  nature 
morte.  Tableau  de  nature  morte.  Les  arts  sont 
consacrés  à  peindre  les  traits  de  la  belle  na- 
ture. (Vauven.)  La  liberté  des  mouvements  fait 
la  belle  nature.  (Buff.) 

—  Belle  nature.  Nature  la  plus  exempte  de 
défauts,  dont  il  y  ait  des  modèles  réels.  ||  Na- 
ture idéale.  Celle  dont  le  modèle  le  plus  parfait 
encore  n'existe  que  dans  l'imagination  de  l'ar- 
tiste. 

—  Figures  plus  grandes,  plus  petites  que  na- 
ture. Figures  qui  ont  des  proportions  plus  gran- 
des, plus  petites  que  les  proportions  naturelles. 

||  Figures  de  demi-r<alure.  Figures  qui  u'ont  que 
la  moitié  des  proportionnelles. 

—  Fam.  On  dit  absol.  C'est  nature,  pour  C'est 
conforme  à  la  nature,  on,  c'est  la  nature  même 
reproduite. 
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—  Se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  des 
ouvrages  d'éloquence  et  de  poésie.  Qne  la  na- 
ture donc  soit  votre  étude  unique.  (Boil.)  L'es- 
prit avec  plaisir  reconnaît  la  nature.  (Id.)  La 
nature  est  en  nous  plus  diverse  et  plus  sage. 
(Id.) 

Sans  cesse  on  prend  le  masque,  et  quittant  lu  nature. 
On  craint  do  so  montrer  sous  sa  propre  figure. 
(Boiuur.) 

—  Parties  qui  servent  à  la  génération,  sur- 
tout dans  les  femelles  des  animaux. 

—  Quelques  auteurs  ont  appelé  nature  de  ba- 
leine le  spermaceti,  qui  est  une  matière  hui- 
leuse concrète. 

—  On  dit ,  en  philosophie ,  un  instant  de 
temps,  un  instant  de  nature.  La  lumière  pré- 
cède l'illumination  d'un  instant  de  nature  seu- 
lement, c'est-à-dire,  qu'on  conçoit  qu'il  faut 
qu'elle  soit  avant  que  d'illuminer. 

—  Mus.  Chanter  par  nature.  Se  disait  pour 
passer  de  bémol  en  bécarre  par  nature,  suivant 
l'ancienne  gamme. 

—  On  dit  qu'une  syllabe  est  longue  ou  brève 
par  nature,  pour  exprimer  que  cela  a  lieu  sans 
aucune  règle  de  grammaire  ,  qu'elle  est  telle 
par  position  ou  autrement, 

—  Se  dit  de  certaines  choses,  telles  qu'elles  sont 
matériellement,  par  opposition  à  l'argent  qu'elles 
peuvent  valoir.  Avoir  le  choix  de  recevoir  sa 
nourriture  en  argent  ou  en  nature.  Restituer 
des  meubles  en  nature,  ou  en  payer  le  prix. 

—  Payer  en  nature.  Payer  avec  les  produc- 
tions naturelles  du  sol. 

—  Sorte,  espèce.  La  nature  des  arbres.  La 
nature  du  terrain.  La  nature  des  affaires.  Dna 
autre  nature  de  biens ,  de  rentes.  Changer  la 
nature  de  son  bien.  Cette  plante,  cette  pierre, 
ce  minéral  3st  d'une  nature  particulière.  Le 
cristal  est  de  la  même  nature  que  le  quartz. 
(Buff.)  La  volonté  m'est  connue  par  ses  actes, 
non  par  sa  nature.  (J.-J.  Rouss.)  Le  climat  de 
ce  qu'on  appelle  la  cour  est  d'une  étrange  na- 
ture. (M-  de  Motteville.) 

—  Techn.  Diamant  de  nature.  Diamant  qui , 
n'ayant  pas  son  fil  dirigé  uniformément,  ne  peut 
être  bien  pofi. 

—  Iconol.  La  Nature  est  souvent  représentée 
sur  les  médailles  comme  l'emblème  de  Pan. 
Les  Egyptiens  la  peignaient  sous  l'image  d'une 
femme  couverte  d'un  voile.  Sur  quelques  mé- 
dailles, c'est  une  femme  qui  a  du  lait  aux  ma- 
me'les,  et  un  vautour  dans  la  main,  ce  qui  dé- 
signe sa  force  active  et  passive  ,  sur  d'autres 
médailles,  c'est  simplement  une  tête  de  femme 
posée  sur  une  espèce  de  gaîne  ornée  de  ma- 
melles, syiBboles  de  la  fécondité.  On  l'a  aussi 
représentée  sous  la  figure  d'une  femme  ailée . 
armée  d'un  carquois,  d'une  égide  et  d'un  casque 
entouré  de  rayons  et  surmonté  d'une  urne , 
symbole  de  l'humidité,  tenant  d'une  main  nn 
gouvernail,  de  l'autre  une  corne  d'abondance, 
sur  laquelle  est  posé  un  coq,  et  qui  se  termine 
en  tète  de  bélier.  ||  La  Nature,  prise  dans  le  sens 
opposé  de  l'art,  s'exprime  ordinairement  par 
une  jeune  fille  vêtue  simplement,  couronnée  de 
fleurs,  et  qui  donne  les  mains  à  l'Art,  pour 
faire  entendre  que  la  Nature  et  l'Art  doivent 
toujours  être  unis. 

NATUREL,  ELLE.  adj.  (du  lat.  naturalis). 
Qui  appartient  à  la  nature.  La  physique  a  pour 
objet  les  corps  naturels.  Les  lois,  les  forces,  les 
causes,  les  facultés  naturelles.  Les  effets  natu- 
rels. Les  besoins,  les  sentiments  naturels.  Ceux 
qui  s'aiment  sont  exposés  à  mourir  deux  fois,  de 
la  mort  naturelle  et  de  l'absence.  (Boiste.) 

—  Philosophie  naturelle.  Celle  qui  a  pour  ob- 
jet l'étude  des  lois  et  des  causes  des  phéno- 
mènes naturels. 

—  Sciences  naturelles.  La  réunion  de  toutes 
les  sciences  qui  s'occupent  de  la  nature,  de  ses 
productions,  comme  ia  physique,  la  chimie, 
l'histoire,  la  médecine,  etc.  Les  sciences  natu- 
relles ne  s'accordent  parfaitement  qu'avec  le 
théisme.  (Boiste.)  Les  sciences  naturelles  ont 
tué  la  superstition.  (Volt.) 

—  Histoiie  naturelle.  Science  qui  a  pour  objet 
la  description  et  la  classification  des  animaux, 
des  végétaux  et  des  minéraux.  Etudier  l'histoire 
naturelle.  Professer  l'histoire  naturelle. 

—  Ouvrage  qui  traite  de  cette  science.  L'His- 
toire naturelle  de  Buffon.  ||  Il  y  a  des  histoires 
naturelles  qui  ne  s'occupenf  que  d'une  branche 
de  l'histoire  naturelle  ou  d'une  de  ses  subdivi- 
sions, comme  la  zoologie,  la  botanique,  la  mi- 
néralogie ou  l'ornithologie,   l'ichthyologie,  etc. 

||  D'autres  ne  traitent  que  de  l'histoire  natu- 
relle d'un  royaume,  d'une  province,  d'un  can- 
ton, etc.  Histoire  naturelle  du  Brésil,  de  la 
Guiane,  de  la  France ,  du  département  du 
Rhône,  etc. 

—  Hist.  nat.  Caractère  naturel.  Enuméra 
tion  complète  de  toutes  les  qualités  qui  distin- 
guent un  être. 

—  Myth.  rom.  Dieux  naturels.  Se  disait  de 
toutes  les  parties  de  l'univers  que  l'on  avait 
personnifiées,  comme  le  soleil,  l'air,  le  ciel,  etc. 

—  Enfant  naturel,  fils  naturel,  fille  naturelle. 
Enfant  qui  n'est  pas  né  en  légitime  mariage.  On 
lui  donne  ce  nom  sans  doute  pour  exprimer  que 
les  deux  sexes,  en  s'unissant  pour  la  pro- 
pagation de  l'espèce,  se  sont  seulement  occupés 
de  remplir  le  vœu  de  la  nature,  à  l'exclusion 
des  lois  et  coutumes  qui  veulent  que  cetteunion 
soit  consacrée  par  un  acte  civil  et  cimentée  par 
une  cérémonie  religieuse.  (|  Enfant  légitime  et 
n  turel  C^lui  nui  est  né  d'un  niiriage  légitime, 
par  opposition  à  l'enfant  adoptif. 
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—  Partiel  naturelle),  Les  partie»  destinées  à 
la  génération. 

—  Ane.  législ.  Homme  naturel.  Homme  qui 
est  d'Age  à  se  marier. 

—  Se  prend  quelquefois  dans  le  sens  d'Indi- 
gène etd'autochthone. 

—  Qui  est  conforme  à  la  nature  particulière 
de  chaque  espèce,  de  chaque  'ndividu.  La  raison 
est  un  attribut  naturel  de  l'homme.  La  curiosité 
est  une  passion  naturelle  à  l'homme.  Générosité 
naturelle  à  une  nation.  Férocité  naturelle  du 
tigre,  naturelle  au  tigre.  Cette  haine  lui  est  de- 
venue naturelle.  Suivant  son  penchant  naturel, 
son  inclination,  sa  pente  naturelle.  Affection 
naturelle  pour  son  pays,  pour  ses  enfants.  Son 
bameur  naturelle  le  porte  à  la  solitude.  Avoir 
un  désir  naturel  d'être  heureux.  Tant  le  désir 
de  vivre  est  naturel  à  tous  les  hommes.  jFléch.) 
La  faiblesse  aux  humains  n'est  que  trop  natu- 
relle. (Rac.)  Tous  les  hommes  ont  un  plaisir 
naturel  à  voir  leurs  semblables.  (D'Aguesseau.) 
L'homme  change  l'état  naturel  des  animaux  en 
ies  forçant  à  lui  obéir.  (Bulf.) 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
choses.  Les  bornes  naturelles  de  l'Océan.  La 
direction  naturelle  de  la  flamme. 

—  Loi  naturelle.  Loi  que  Dieu  impose  à  tous 
les  hommes,  et  qu'ils  peuvent  découvrir  et  con- 
naître par  les  seules  lumières  de  leur  raison,  en 
considérant  avec  attention  leur  nature  et  leur 
état.  ||  Droit  naturel.  Système,  assemblage  en 
corps  de  ces  mêmes  lois.  ||  Jurisprudence  natu- 
relle. Art  de  parvenir  à  la  connaissance  des  lois 
de  la  nature,  de  les  développer  et  de  les  appli- 
quer aux  actions  humaines. 

—  Etat  naturel  de  l'homme.  Etat  de  l'homme 
civilisé,  vivant  en  société.  ||  Suivant  quelques 
philosophes,  c'est  l'état  sauvage. 

—  Qu'on  a  reçu  de  la  nature,  qu'on  apporte 
en  naissant.  Lumières  naturelles.  L'affabilité 
et  l'humanité  seraient  les  vertus  naturelles  des 
grands,  s'ils  se  souvenaient  qu'ils  sont  les  pères 
des  peuples    (Mass.) 

—  Qui  vient  de  la  nature  seule,  par  opposition 
à  ce  qui  est  artificiel,  factice,  cultivé.  Avoir  de 
l'esprit  naturel.  Ses  qualités  acquises  l'empor- 
tent de  beaucoup  sur  ses  qualités  naturelles.  Sa 
gaieté  n'est  pas  naturelle,  elle  est  forcée. 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
choses.  Les  eaux  minérales  naturelles  sont 
souvent  remplacées  avec  avantage  par  les  eaux 
minérales  artificielles.  Chute  d'eau  naturelle. 
Ce  baume  est-il  naturel  ou  artificiel  ?  Cet  oiseau 
est  peint,  ce  n'est  pas  sa  couleur  naturelle. 
Cette  perruque  imite  très-bien  les  cheveux  na- 
turels. Le  cinabre  naturel  en  masse  est  d'un 
rouge  très-foncé.  (Bulf.) 

.  .  La  laino  et  la  soie,  en  cent  façons  nouvelles, 
Apprirent  à  quitter  leurs  couleurs  naturelles.    (Bon..) 

—  Laine  de  couleur  naturelle.  Laine  qui  n'a 
point  été  mise  à  la  teinture,  qui  n'a  que  la  cou- 
leur qu'elle  avait  sur  le  dos  de  l'animal.  || 
Etoffe  de  couleur  naturelle.  Etolfe  fabriquée  avec 
des  laines  ou  autres  matières  qui  n'ont  point 
été  teintes. 

—  Vin  naturel.  Vin  qui  n'a  pas  été  frelaté, 
où  l'on  n'a  rien  mêlé  d'étranger. 

—  Qui  n'est  pas  du  à  l'industrie  des  hommes. 
Vn   arbre   naturel   est   celui  qui  vient  de  lui- 

•  même  dans  les  forêts ,  sans  avoir  été  ni  planté, 
ni  cultivé,  ni  greffé.  Il  est  bien  vrai  qu'un  arbre 
cultivé  porte  naturellement  des  fruits,  c'est- 
à-dire  sans  miracle;  mais  on  dit  que  ces  fruits 
viennent  artificiellement  et  non  pas  naturelle- 
ment,  c'est-à-dire  indépendamment  du  secours 
de  l'industrie  humaine.  Elever  une  masse  d'eau 
avec  des  pompes,  c'est  quelque  chose  de  naturel, 
c'est-à-dire  que  cette  pratique  n'a  rien  de  mira- 
culeux ,  cependant  on  dit  que  c'est  une  chose 
artificielle  ,  et  non  pas  naturelle,  parce  qu'elle 
dépend  de  l'industrie  des  hommes. 

—  Qui  est  conforme  au  cours  ordinaire  de  la 
nature.  Le  cours,  l'ordre,  l'état  naturel  des  cho- 
ses. La  défense  est  de  droit  naturel.  Evénement 
naturel. 

—  Qui  est  conforme  aux  lois  de  la  nature, 
par  opposition  à  Surnaturel.  La  résurrection 
d'un  mort  n'est  pas  un  effet  naturel.  Les  mi- 
racles sont  des  effets  produits  par  la  volonté  de 
Dieu,  et  non  pas  des  causes  naturelles. 

—  Qui  est  conforme  à  la  raison  ou  à  l'usage 
commun.  11  est  naturel  de  se  confiera  ses  amis. 
11  est  naturel  de  demander  un  service  à  ceux 
qu'on  a  obligés  soi-même.  11  n'est  pas  naturel 
de  s'altnquor  à  plus  fort  que  soi.  Ce  n'est  pas 
une  chose  naturelle  qu'il  ait  été  guéri  d'une  si 
grande  blessure  en  si  peu  de  temps.  11  est  si 
peu  naturel  aux  femmes  de  se  mêler  des  affaires, 
que  la  langue  n'a  pas  de  termes  pour  exprimer 
sans  équivoque  la  manière  dont  elles  s'y  con- 
duisent. (Boiste.) 

—  Cela  n'est  pas  naturel,  ce  n'est  pas  une  chose 
naturelle.  Se  dit  d'une  chose  où  l'on  soupçonne 
quelque  tromperie.  Ce  n'est  pas  une  chose  na- 
turelle de  gagner  toujours  au  jeu.  Il  faut  qu'il 
y  ait  quelque  supercherie  là-dessous,  car  cela 
û'est  pas  naturel. 

—  Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi  assigne  aux 
censés,  aux  partie»,  suivant  leur  qualité  et  l'es- 
pèce de  'a  cause.  Nul  ne  peut  être  distrait  de 
ses  juges  naturels.  ||  Par  exlens.  Les  gens  de 
goût  sont  les  juges  naturels  des  proauclions  lit- 
téraires. 

—  Arithm.  Nombres  naturels.  Se  dit,  dans  les 
tables  de  logarithmes,  des  nombres  consécutifs 
1,  2,  3.  4,  etc.,  par  opposition  aux  nombres 
artificiels  ,  qui  eu  sont  les  logarithmes.  ||  Lo- 
garithmes naturels.  Ceux  dont  la  génération  est 
H. 
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donné©  d'une  manière  indépendante  de  leur 
hase. 

—  Astion.  Mois  naturel  ou  astronomique-  V. 
mois.  ||  Horizon  naturel.  V.  noaizoN. 

—  Mar.  Ordre  naturel.  Ordre  d'une  armée 
navale  ou  d'une  escadre,  lorsque  les  vaisseaux 
sont  rangés  eu  ligne  de  bataille,  ayant  entre 
eux  une  seule  encablure  de  distance. 

—  Médee.  On  a  appelé  choses  naturelles  celles 
du  bon  état  desquelles  dépend  l'entretien  de 
l'harmonie  qui  constitue  la  nature  de  l'homme, 
de  même  que  leur  dérangement  tend  à  la  dé- 
truire, comme  les  solides,  les  fluides,  les  esprits 
Titaux  et  lçs  diverses  fonctions  des  parties.  || 
Choses  non  naturelles.  Celles  dont  une  dose  mo- 
dérée contribue  à  modifier  le  tempérament  na- 
turel et  à  conserver  la  santé,  et  dont  l'excès 
produit  un  effet  tout  contraire,  par  exemple, 
l'air,  les  aliments,  le  sommeil,  la  veille,  l'exer- 
cice, le  repos,  les  passions,  etc.   ' 

—  Mus.  Tons  naturels.  Tons  qui  se  forment 
de  la  gamme  ordinaire  sans  aucune  altération, 
sans  dièse  et  sans  bémol  à  la  clé.  Il  n'y  a  que 
deux  tons  naturels,  qui  sont  :  ut  majeur  et  la 
mineur,  encore  ce  dernier  comporte-t-il  deux 
dièses  accidentels.  ||  Naturel.  Se  dit  d'une  note 
qui  n'est  affectée  ni  d'un  dièse  ni  d'un  bémol. 
Ut  naturel.  Si  naturel.  Mi  naturel.  ||  Echelle 
naturelle.  On  donne  ce  nom  à  l'échelle  diato- 
nique, parce  qu'étant  engendrée  par  les  con- 
sonnances  et  les  dissonances  entre  elles,  c'est 
celle  qui  se  présente  le  plus  naturellement  à 
l'esprit.  ||  Musique  naturelle.  Celle  qui  est  for- 
mée par  la  voix  humaine,  par  opposition  à  l'ar- 
tificielle, qui  s'exécute  avec  des  instruments.  || 
Chant  naturel.  Chant  doux,  aisé,  gracieux,  etc. 

||  Harmonie  naturelle.  Celle  dans  laquelle  on 
ne  recherche  pas  trop  les  dissonances  et  les 
transitions  hasardées.  ||  Naturel.  Se  dit  aussi  de 
ce  qui  n'est  point  forcé,  qui  ne  va  ni  trop  haut 
ni  trop  bas,  ni  trop  vite  ni  trop  lentement. 

—  Se  dit  de  ce  que  nous  faisons,  en  consé- 
quence de  nos  habitudes.  Il  était  naturel  à 
Ovide  d'écrire  en  vers.  It  lui  est  naturel  de 
marcher  très-vite.  Il  lui  est  naturel  de  s'affliger 
pour  peu  de  chose. 

—  Qui  s'offre  naturellement  à  l'esprit.  Le 
sens  que  vous  donnez  à  ce  passage  n'est  pas 
naturel.  Vous  n'avez  pas  pris  cette  phrase  dans 
son  sens  naturel.  Voilà  l'explication  la  plus  na- 
turelle qu'on  puisse  donner  de  sa  conduite,  l'in- 
terprétation la  plus  naturelle  qu'on  puisse  don- 
ner à  son  propos. 

—  Qui  est  sans  affectation,  sans  contrainte, 
sans  effort.  Avoir  des  grâces  naturelles.  Gestes, 
mouvements  naturels.  Démarche'  naturelle. 
Avoir  un  air  naturel.  Le  maintien,  le  débit,  le 
jeu  de  ce  comédien  est  naturel.  Vous  êtes  natu- 
rel, oui;  mais  soyez  aimable.  (Voit.)  Rien 
n'empêche  tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  H 
paraître.  (La  Rochef.)  • 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  de  l'esprit  et 
de  ses  productions.  Avoir  l'esprit  naturel.  Pen- 
sées, expressions  naturelles.  Langage,  style  na- 
turel. Vers  naturels.  Quand  on  voit  un  style 
naturel,  on  est.  ravi,  car  on  s'attendait  de  voir 
un  auteur,  et  l'on  trouve  un  homme.  (Pasc.)  Il 
y  a  de  beaux  esprits  qui  trouvent  plat  et  insi- 
pide ce  qui  n'est  que  naturel.  (Bouh.)  Il  faut 
prendre  garde  qu'en  voulant  rendre  une  pensée 
naturelle,  on  ne  lui  fasse  perdre  quelque  chose 
de  ce  qui  la  rend  vive  et  piquante,  et  qu'on  ne 
la  rende  plate  et  languissante.  (Id.) 

—  B.-arts.  On  appelle  naturels  les  objets  ar- 
tificiels qui  se  présentent  à  nous,  comme  si 
l'art  ne  s'en  était  point  mêlé,  et  qu'ils  fussent 
des  productions  de  la  nature.  ||  Un  tableau  est 
naturel  lorsqu'il  frappe  les  yeux,  comme  si  l'on 
voyait  l'objet  qu'il  représente.  ||  One  action  dra- 
matique est  naturelle  lorsqu'elle  nous  donne  la 
même  idée  de  la  chose  décrite  que  si  nous  l'a- 
vions  'ue. 

—  Qui  a  de  la  simplicité  et  de  la  franchise. 
Homme  naturel.  Femme  naturelle.  Je  l'ai  vu, 
simple  et  naturel,  changer  de  visage  au  récit 
de  leurs  infortunes.  (Boss.)  La  plupart  des  jeu- 
nes gens  croient  être  naturels  lorsqu'ils  ne  sont 
qu'impolis.  (La  Rochef.) 

NATUREL,  s.  m.  Habitant  originaire  d'un 
pays.  Un  naturel.  Les  naturels  du  pays.  ||  Dans 
cette  acception,  ce  mot  s'emploie  rarement  au 
singulier,  et  même  au  pluriel  il  est  mieux  de 
l'employer  avec  un  régime  qu'absolument.  En- 
fin on  ne  le  dit  pas  des  habitants  de.l'Europe. 

—  Propriété  inhérente  à  la  nature  de  l'être 
animé  ou  inanimé  dont  on  parle.  C'est  le  natu- 
rel du  feu  de  tendre  en  haut.  Le  naturel  de 
l'homme  est  d'être  sociable.  C'est  le  naturel  du 
poisson  de  vivre  dans  l'eau,  de  l'oiseau  de  s'é- 
lever dans  l'air.  C'est  le  naturel  do  la  sensitive 
de  replier  ses  feuilles  sous  le  doigt  qui  la  touche. 

—  Se  prend  aussi  pour  Tempérament,  con- 
stitution du  corps.  Naturel  fort  et  robuste. 
Naturel  vigoureux. 

—  Inclination,  humeur  naturelle.  Bon,  mau- 
vais, méchant  naturel.  Naturel  doux,  humain, 
vertueux,  compatissant,  bienfaisant,  reconnais- 
sant, etc.  Naturel  pervers,  féroce,  vicieux,  mal- 
faisant, ingrat,  etc.  C'est  un  plaisir  de  cultiver, 
d'orner  un  beau  naturel.  Etre  jaloux,  culère  de 
son  naturel.  Etre  d'un  naturel  jaloux,  d'un  na- 
turel colère.  On  ne  force  guère  son  naturel.  11 
y  a  des  naturels  que  rien  ne  peut  adoucir,  ne 
peut  dompter.  Le  tigre  est  d'un  naturel  farou- 
che et  cruel,  le  cerf  d'un  naturel  doux  et  ti- 
mide. On  a  beau  chasser  le  naturel,  il  revient 
toujours.  Le  naturel  le  plus  heureux  est  sou- 
vent perverti  par  l'impression  que  fait  un  mau- 
vais exemple.  (Fléuh.)  Les  deux  sexes  ne  man- 


NATU 

qoent  pas  de  bon  naturel.  (J.-J.  Rouss.l  En  dé- 
veloppant le  naturel,  nous  avons  donné  le  change 
à  sa  sensibilité  naissante;  nous  l'avons  réglé  en 
cultivant  la  raison.  (Id.)  Le  bœuf  est  d'un  na- 
turel lent   et  pesant.  (Ardent.)   Le  naturel  des 
chevaux   n'est  point  féroce.  (Bulf.)  Chassez  le 
naturel,  il  revient  au  galop.  (Boil.) 
Le  naturel  toujours  sort  et  sait  se  montrer; 
Vainement  on  l'arrête,  on  le  force   i  rentrer; 
Il  rompt  tout,  peree  tout,  et  trouve  enfin  passage. 
(Boilbac.) 

—  Sentiments  que  la  nature  inspire  aux  pè- 
res et  aux  mères  pour  leurs  enfants  ;  et  aux 
enfants  pour  leurs  pères  et  pour  leurs  mères. 
C'est  un  enfant  qui  a  beaucoup  de  naturel,  qui 
n'a  point  de  naturelj  qui  est  sans  naturel.  C'est 
une  méchante  mère,  elle  n'a  point  de  naturel, 
elle  manque  de  naturel.  La  princesse  palatine 
trouvait  dans  la  duchesse  sa  chère  fille  un  na- 
turel tel  qu'il  le  fallait  à  un  cœur  comme  le  sien. 
(Boss.) 

—  Sentiments  d'humanité  et  de  compassion 
qu'on  doit  avoir  pour  tous  les  hommes.  11  faut 
être  sans  naturel  pour  ne  pas  soulager  un  mal- 
heureux quand  on  le  peut.  Montrer  son  bon 
naturel  dans  toutes  les  occasions. 

—  A  voir  beaucoup  de  naturel.  Avoir  les  bons 
sentiments  que  la  nature  inspire. 

—  Facilité,  aisance  naturelle  avec  laquelle 
une  chose  est  faite.  C'est  l'opposé  d'Art,  d'af- 
fectation. Il  y  a  beaucoup  d'art  dans  ce  travail, 
mais  point  de  naturel.  N'avoir  pas  de  naturel 
dans  le  langage,  dans  le  geste,  dans  le  main- 
tien. Avoir  du  naturel  dans  l'esprit.  Acteur  qui 
manque  de  naturel  dans  son  débit,  dans  son 
geste.  Gâter  ses  qualités  par  son  défaut  de  na- 
turel. 

—  Littér.  Sentiment  de  la  belle  nature  joint 
à  une  grande  facilité  pour  la  peindre.  Tantôt 
il  ne  craint  pas  de  paraître,  tantôt  il  semble  se 
cacher.  Un  ouvrage  n'est  naturel  qu'autant  que 
l'art  est  d'accord  avec  le  genre  dans  lequel  on 
écrit,  et  cet  accord  en  fait  toute  l'élégance. 

—  Forme  naturelle  et  extérieure  de  chaque 
chose.  Cela  est  peint  au  naturel,  pris,  tiré  sur 
le  naturel. 

—  B.-arts.  Modèle  qu'on  a  sous  les  yeux  pour 
l'imiter.  Dessiner,  peindre,  modeler  d'après  le 
naturel. 

—  Statue  plus  grande  que  le  naturel.  Statue 
qui  excède  les  proportions  naturelles.  Une  sta- 
tue monumentale  doit  être  plus  grande  que  le 
naturel. 

—  Au  naturel,  loc.  adv.  D'après  nature,  se- 
lon la  nature.  Cette  figure  représente  le  prince 
au  naturel.  La  vieille  Sanguin  est  morte  comme 
une  héroïne,  promenant  sa  carcasse  par  la 
chambre,  se  mirant  pour  voir  la  mort  au  natu- 
rel. (M-  de  Sév.) 

—  Se  dit  quelquefois  au  moral.  Représenter, 
retracer  au  naturel  l'injustice  du  procédé  de 
quelqu'un.  L'illusion  se  dissipera,  vous  verrez 
tout  au  naturel.  (Mass.)  Celte  acception  vieilliti 

—  Art  culin.  Se  dit  de  la  manière  la  plus 
simple  d'apprêter  certaines  vrandes.  Bœuf  au 
naturel.  Tête  de  veau  au  naturel.  Côtelettes  au 
naturel. 

—  Blas.  Se  dit  loisque  les  animaux  ou  les 
fleurs  qui  meublent  l'écu  sont  représentés  avec 
leurs  couleurs  naturelles,  et  non  avec  les  émaux 
ordinaires  du  blason. 

—  Mus.  Solfier  au  naturel.  Transporter  les 
tons  affectés  de  dièses  ou  de  bémols,  et  les  sol- 
fier par  les  noms  des  sons  de  la  gamme  ordinaire. 

—  De  mon  naturel.  Ioc.  adv.  Naturellement. 

—  Syn.  comp.  naturel,  tempérament,  con- 
stitution, complexion.  Le  naturel  est  formé  de 
l'assemblage  des  qualités  naturelles  ;  le  tempé- 
rament, du  mélange  des  humeurs  ;  la  constitu- 
tion, du  système  entier  des  parties  constitutives 
du  corps;  la  complexion,  des  habitudes  domi- 
nantes que  le  corps  a  contractées. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe 
naturel  ;  par  une  impulsion,  une  propriété  na- 
turelle.Tout  retourne  naturellement  àson  prin- 
cipe. Tous  les  animaux  désirent  naturellement 
la  conservation  de  leur  être.  Etre  porté  natu- 
rellement à  la  douceui.  Naturellement  sensible. 
Le  lion  est  naturellement  courageux.  Le  lièvre 
est  naturellement,  timide.  Sans  s'abaisser,  pour 
être  civil  et  obligeant,  il  se  trouve  naturelle- 
ment ce  qu'il  doit  être  envers  tous  les  hommes. 
(Boss.)  Albert  de  Walstein  fut  naturellement 
fort  sobre.  (Sarrazin.)  Les  plantes  y  sont  na- 
turellement: elles  naissent  sous  nos  pieds.  (J.-J. 
Rouss.)  J'ai  dit  que  Sophie  était  gourmande. 
Elle  l'était  naturellement  ;  mais  elle  est  devenue 
sobre  par  habitude,  et  maintenant  elle  l'est  par 
vertu.  (Id.) 

—  Par  le  seul  secours,  par  les  seules  forces 
de  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  se  faire  naturel- 
lement. 

—  Cela  ne  se  fait  pas  naturellement.  Se  dit 
des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'usage  ordi- 
naire, qui  n'arrivent  pas  ordinairement.  ||  Se  dit 
aussi  dos  choses  où  l'on  veut  faire  entendre 
qu'on  soupçonne  quelque  supercherie.  11  a  ga- 
gné dix  parties  de  suite,  cela  ne  se  fait  pas  na- 
turellement. H  On  dit  dans  le  même  sens:  Cela 
ne  peut  pas  être  arrivé  naturelh  m-  nt. 

—  D'une  manière  naturelle,  simple,  facile. 
Entrer  naturellement  dans  son  sujet.  Son  éloge 
est  venu,  a  été  amené  naturellement,  tout  natu- 
rellement dans  cet  endroit  du  discours.  Cela 
s'explique  naturellement,  tout  naturellement. 
Voilà  le  sens  qui  s'offre  naturellement  à  l'esprit. 

—  D'une  manière  naïve  ,  propro  à  imiter 
exactement  la  nature.  Dépeindre  quelque  chose 
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naturellement.  Contrefaire  tout  le  monde  fort 
naturellement. 

—  Sans  affectation,  sans  recherche,  sans  ef- 
fort. Penser,  parler, écrite  naturellement.  Jouei 
naturellement. 

—  Sans  déguisement,  avec  franchise.  Parler  à 
quelqu'un  naturellement,  lui  répondre  natu- 
rellement. Ne  pas  agir  naturellement.  Il  ue  trou- 
vait pas  de  plaisir  plus  doux  que  d'entendre 
parler  les  hommes  naturellement  et  se  montrer 
tels  qu'ils  sont.  (Mass.) 

—  Sans  art,  sans  culture.  Ces  plantes  crois- 
sent naturellement.  On  y  voyait  briller  mille 
fleurs  des  champs,  parmi  lesquelles  l'œil  en 
démêlait  avec  surprise  quelques-unes  des  jar- 
dins qui  semblaient  croître  naturellement  avec 
les  autres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Naturellement  parlant.  En  parlant  sans 
figure.  ||  Se  dit  aussi  par  opposition  à  Surnatu- 
rellement.  Naturellement  parlant,  un  mort  ne 
peut  ressusciter. 

NATURER.  v.n.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Res- 
sembler. 

NATURISME,  s.  m.  Philos.  Système  dans 
lequel  la  nature  est  considérée  comme  auteur 
d'elle-même.  L'athéisme,  le  naturisme  de  ce 
Spinosa,  moins  géométrique  que  l'autre,  nous 
rappelle  toutefois  le  raisonnement  enthousiaste 
dans  sa  sobriété  chauve  et  unie.  (Ste-Beuve.) 
On  dit  aussi  Naturalisme  et  philosophie  de  la 
nature. 

—  Système  ou  opinion  de  ceux  qui  attribuent 
tout  à  la  nature  médiatrice,  comme  puissance 
souverainement  sage  et  prévoyante.  V.  natura- 
lisme. 

NATURISTE,  s.  m.  Nom  donné  par  quel- 
ques auteurs  au  médecin  qui,  ayant  fait  une 
étude  approfondie  de  l'économie  animale,  met 
tous  ses  soins  à  observer  scrupuleusement  la 
marche  de  la  nature  dans  les  maladies,  et  n'em- 
ploie que  des  moyens  indispensables  et  propret 
à   seconder    la    tendance    réputée    salutaire. 

—  adject.  Médecin  naturiste.  Les  médecins 
naturistes  se  livrent  peu  à  la  recherche  des 
causes  prochaines  des  maladies  ,  et  encore 
moins  à  l'explication  de  leur  manière  d'agir,  ce 
en  quoi  ils  diffèrent  totalement  des  dogmatis- 
tes.  (Brichet.) 

NAU.  s.  m.  (du  lat.  naris.)  Se  disait  pour 
Gros  vaisseau.  ||  Se  disait  aussi  pour  une  grande 
pièce  de  bois  creuse  servant  à  l'égout  des  étangs, 
et  où  l'on  place  la  bande  avec  un  chapeau. 

NAUCADE,  s.  m.  Écon.  rur.  Mélange  d'her- 
bes, d'eau  et  de  son.  dont  on  nourrit  les  poros 
dans  le  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

NAUCEI.LE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ;  arr.  de 
Rodez  (Aveyron).  1,600  hab. 

NAUCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte 
des  fruits  semblables  à  de  petites  noix. 

NAUCLARE,  s.  m.  Ant.  gr.  V.  naucrare. 

NAUCLARÉE.  s.  f.  Ant.  gr.  V.  NAUCRARÉB. 

NAUCLÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  rubia- 
cées  des  contrées  équinoxiales.  C'est  des  feuilles 
et  des  jeunes  pousses  d'une  espèce  de  ce  genre 
que  l'on  obtient  par  décoction  une  fécule  souvent 
employée  comme  astringente  dans  les  maladies 
de  la  gorge ,  dans  les  dyssenteries ,  et  qui  sert 
dans  la  tannerie  et  la  teinture,  et  dans  les  cas 
où  le  cachou  est  employé. 

NAUCLÉE,  ÉÉE.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
nauclée.  ||  naucleeks.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la  tribu 
des  rubiacées,  quia  pour  type  le  genre  nauclée. 

NAUCLERE.  s.  m.  Aut.  Propriétaire  d'un 
bâtiment  marchand. 

NAUCORE.  s.  m.  (et.  gr.  vaûç,  vaisseau  ; 
xopi;,  punaise,  parce  qu'ils  ont  la  forme  d'un 
petit  bateau.  Entom.  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères aquatiques,  renfermant  huit  espèces,  qui, 
sous  tous  les  états,  sont  très-carnassiers  et  at- 
taquent tous  les  autres  insectes  aquatiques. 

NAUCORIDE.  adj.  des  2  g  Entom.  Qui  res- 
semble à  la  naucore.  ||  Famille  d'insectes  hémi- 
ptères, qui  a  pour  type  le  genre  naucore. 

NAUCilARE.  s.  m.  Ant.  gr.  Titre  de  cer- 
tains magistrats  athéniens,  administrateurs  des 
revenus  des  terres.  C'étaient  les  mêmes  que  les 
démarques.  Ce  nom  de  naucrare  leur  était  don- 
né parce  qu'ils  devaient  fournir  un  vaisseau  à 
la  république. 

NAUCRARIE.  s.  f.  Ant.  gr.  Dîmes  d'A- 
thènes. ||  Juridiction  d'un  naucrare. 

NAUCRAKE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
son de  la  Méditerranée,  ayant  pour  type  le 
centronote  conducteur.  ||  Espèce  d'échénéide. 

NAUCUS.  s.  m.  Bot.  Péricarpe  évalve,  nu- 
camenteux  ou  foliacé  de  quelques  crucifères. 

NAUENBURC.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi 
pour  une  plante  annuelle  qu'on  trouve  daus 
l'Amérique  méridionale, 

NAUFRAGANT.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  nau- 
frage. Les  vœux  empressés  des  naupragant$fqMe 
le  vent  apporte  avec  l'orage.  Ce  mot  a  eue  ha 
sardè  par  le  P.  Larue. 

NAUFRAGE,  s.  m. (du  lat.  naufragium,  pour 
narijrayium,  fait  de  nervis,  vaisseau  ;  f  rangera, 
briser).  Perte  d'un  vaisseau,  causée  par  quel- 
qu'un des  accidents  qu'on  éprouve  sur  mer. 
Faire  naufrage.  Fane  naufragé  sur  nu  banc, à 
une  côte.  Ne  pouvoir  n. -ii  sauver  du  naufrage. 
Après  le  naufrage.  Les  débris,  les  restes  d'un 
naufrage   Mer  fameuse  en  naufi 

_  Se  dit,  i  ii  i  eti  ■  "i.  des  autres  bâtiment 
de  mer.  et  mèmu  des  barques  de»  bnto  lux,  cit. 
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qui  vont  sur  les  fleuves,  les  rivières  et  les  lacs. 
La  chaloupe,  l'esquif,  le  bateau,  la  barque  a 
lait  na  uf 

—  Fig.  Faire  naufrage  au  port.  Voir  tous 
ses  projets  ruinés,  renversés  au  moment  où 
l'on  était  près  de  réussir. 

—  Fig.  Se  dit  de  toute  sorte  de  pertes,  do 
ruines  et  do  malheurs.  Le  naufrage  de  son  hon- 
neur,  de  sa  réputation,  de  sa  fortune.  Son  hon- 
i:  !Ut  a  fait  naufrage.  On  dit  que  cet  homme  est 
ruiné,  mais  il  lui  resto  encore  des  débris  de 
6on  naufrage,  Cette  maison,  voilà  tout  ce  qu'il 
a   nu   sauver   de  son  naufrage.    Siècle  vaino- 

ibtil,  où  tant  d'âmes  insensées  cherchent 
leur  repos  dans  le  naufrage  de  la  foi.  (Boss.) 
Lorsque  le  juge  change  en  une  souplesse  de 
cour  le  rigide  ministère  de  la  justice,  il  fait 
naufrage  contre  ces  écueils.  (Id.)  Plus  notre 
course  est  rapide,  plus -le  naufrage  est  inévita- 
ble. (Mass.)  Cette  mer  où  tu  cours  est  célèbre 
eu  naufrages.  (Boil.)  Leurs  noms  sont  échap- 
pes du'  naufrage  des  temps.  (Id.]  Les  arts  et 
fes  lettres  ont  sauvé  l'antiquité  du  naufrage 
■ut  sein  du  néant.  (Boiste.)  Des  hommes  qui 
ont  étudié  la  manœuvre  de  l'Etat,  qui  ont  mé- 
dité l'histoire  de  ses  naufrages,  peuvent-ils  être 
forcés:  à  se  taire,  lorsqu'ils  voient  des  signes  de 
tempêtes,  et  l'ignorance  des  pilotes  ?  (Id.) 

—  Massillon  a  dit  assez  improprement,  es- 
sui/er  du  naufrage,  pour  Accueillir  après  le 
naufrage. 

—  On  compare  souvent  la  vie  à  uno  mer  ora- 
geuse, à  cause  des  vicissitudes  qui  la  partagent, 
des  écueils  dont  elle  est  semée  ;  en  suivant 
cette  figure,  Castel  a  dit  en  parlant  de  l'homme 
qui  vit  tranquillement  à  la  campagne  : 

Chaque  Jour  sur  les  flots  de  ce  monda  oragoux, 
Contemplant  des  mortels  les  débris  malheuroux, 
II  s'applaudit  d'avoir  dans  ce  commun  naufrage, 
Confié  ses  destins  au  tranquille  rivage. 

—  Alchim.  Naufrage  de  la  mer  des  philoso- 
phes. Phrase  du  langage  hermétique,  par  la- 
quelle on  désigne  les  pertes,  les  mauvais  suc- 
cès dans  l'ouvrage  de  la  pierre. 

—  Régnier  a  donné  à  ce  mot  le  sens  de  nau- 
fragé. 

Il  semble  dépiter,  naufrage  audacioux, 
L'infortune,  les  vents,  la  marine  et  les  cieux. 

—  Syn.  simpl.  Submersion,  perte  d'un  vais- 
seau, porte,  ruine,  infortune,  malheur,  chute, 
décadence.  ||  Epith.  Horrible,  affreux,  vaste, 
commun,  dangereux,  menaçant,  illustre.  || 
Périphr.  Les  horreurs,  les  dangers  du  nau- 
frage. 

NAUFRAGÉ  ,  ÉE.  ndj.  Se  dit  de  ce  qui  a 
péri,  de  ce  qui  a  été  submergé  par  l'effet  d'un 
naufrage.  Vaisseau ,  bateau  naufragé.  Effets 
naufragés.  Marchandises  naufragées.  Personnes 
naufragées.  Les  habitants  de  ces  côtes  ne  se 
bornaient  pas  alors  à  attendre  sur  le  rivage  les 
navires  naufrages  ;  ils  occasionnaient  fréquem- 
ment encore  la  perte  de  ces  navires.  (Encycl.) 

—  substantiv.  En  parlant  des  porsonnes  qui 
ont  échappé  à  un  naufrage.  Un  naufragé.  Un 
malheureux  naufragé. 

NAUFRAGER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  nau- 
frage). Ce  verbe  prend  un  e  iipres  le  g  dans 
tous  les  temps  dont  la  terminaison  commence 
par  un  a  ou  un  o.  Nous  naufrageons.  Je  nau- 
frageais.  Faire  naufrage. 

—  Fig.  Enfin  que  ma  raison  auprès  de  vous 
naufrage.  (Scarron.) 

—  Se  disait  pour  Naviguer  avec  péril. 

—  Ce  verbe  serait  utile  dans  le  sens  de  Faire 
naufrage ,  et  il  serait  à  désirer  que  l'usage  l'a- 
doptât. 

N  AUFRAGEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  nau- 
fragiosus,  qui  fait  faire  naufrage).  Fécond  en 
naufrages.  Hélas  !  il  fuyait  la  rive  naufrageuse 
qui  avait  vu  périr  son  fils.  (Prév.) 

—  C'est  aux  poètes  à  faire  revivre  cet  adjec- 
tif, dont  ils  sentent  la  nécessité., 

NAULAGE.  s.  m.  (du  gr.  ynîXov.,  fait  de  vaîc, 
vaisseau).  Mar.  Fret,  louage  d'un  navire,  d'une 
barque  pour  le  transport,  par  mer,  des  person- 
nes ou  des  marchandises.  Naulage  d'un  navire, 
d'une  barque.  On  dit  aussi  nolis.  Naulage  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée. 

—  Myth.  Droit  qu'on  payait  à  Caron  pour 
passer  le  Styx. 

IV  AU  LE.  s.  m.  Ant.  gr.  Naulage,  prix  d'un 
passage  sur  un  navire. 

—  Myth.  Pièce  de  monnaie  qu'on  mettait 
dans  la  bouche  des  morts  pour  payer  le  pas- 
sage du  Styx.  Je  suis  prêt  de  payer  pour  nous 
deux  à  Charon  le  naule  de  sa  barque.  (Ra- 
belais.) 

NAULÏSER.  v.  a.  1"  conj.  [du  gr.  vouM», 
fait  de  vaûj ,  vaisseau).  Mar.  Payer  le  louage 
d'un  navire.  V.  noliser. 

NAULOQUE.  Géogr.  anc.  Ville  et  port  de 
Sicile.  Octave  détruisit  la  flotte  do  Sextus  Pom- 
pée près  de  Nauloque,  en  l'an  36  av.  J.-C. 

NAUMACII1E.  s.  f.  [et.  gr.,  vtô;,  vaisseau; 
pipi ,  combat).  Spectacle  d'un  combat  naval 
qu'on  donnait  au  peuple  de  l'ancienne  Rome. 

—  Le  lieu  même  où  se  donnait  ce  spectacle. 

\  1U1MACIIIEN  s.  m.  Ant.  rom.  Celui  qui 
combattait  dans  les  naumachies. 

NAUMBURGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour 
la  lysimachio  thyrsiflore. 

NAUP  ACTE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Lo- 
cride,  sur  le  golfe  de  Coriutho.  Aujourd'hui  Lé- 
pantv. 
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NAUrACTE.  s.  m.  Enlom.  Genre  (le  coléo- 
ptères. 

NAIJPAC.TIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Naupacte.  ||  Qui  appartient  à 
Naupacte  ou  à  ses  habitants. 

—  Philol.  Poésies  naupactiennes.  Satires  diri- 
gées contre  les  femmes,  parce  que  les  premières 
poésies  do  ce  genre  eurent  pour  auteur  Larci- 
nus,  né  a  Naupacte. 

NAUPIIYLAX  ou  NAUPHYLACE.  s.  m. 
(et.  gr.,  viO; ,  vaisseau;  cù'Aa; ,  gardien).  Ant. 
gr.  Gardien  des  ports,  des  vaisseaux  ||  Officier 
subalterne  à  bord  d'un  vaisseau. 

NAUPLIE.  Géogr.  Ville  de  Grèce,  dans  la 
Morèe,  ch.-l.  do  l'Argolide,  port  sur  l'Archipel; 
c'est  le  port  de  l'ancienne  Argos;  12,000  hab. 
On  l'appelle  aussi  Napoli  de  Iiomanie. 

NAUPLIE.  s.  f.  (et.  gravai!?,  vaisseau  ;  ttVw, 
naviguer,  à  cause  de  l'habitation  aquatique  ou 
maritime  des  deux  espèces  primitives  de  ce 
genre).  Bot.  Genre  de  [liantes  à  fleurs  compo- 
sées, de  la  tribu  des  inulées. 

—  Entom.  Genre  de  crustacés  entomostracés. 
NAUPLIUS.  Temps  lier.  Fils   de   Neptune, 

roi  de  l'île  d'Eubée. 

NAUPRUSTIDE.  adj.  et  s.  (et.  gr.,  vauçj 
vaisseau;  7tpr,uTT,p ,  fait  de  -repr^u,  brûler).  Temps 
hér.  Surnom  des  filles  de  Laomédon,  qui  brûlè- 
rent les  vaisseaux  de  Protésilas,  pour  le  forcer 
à  demeurer  dans  le  lieu  où  il  avait  abordé. 

NAUROS.  s.  m.  Relat.  Fête  du  premier  de 
l'an  chez  les  Indiens. 

NAUROUZ.  s.  m.  Chron.  Premier  jour  de 
l'ancienne  année  solaire  que  les  Persans  non 
mahométans  célèbrent  avec  beaucoup  de  so- 
lennité, au  premier  jour  de  l'équinoxo  de  prin- 
temps. 

NAUSCOrE.  s.  m.  (et.  gr.,  vaû?,  vaisseau; 
o-xottiu,  observer).  Mar.  Instrument  à  l'aide  du- 
quel on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à  une  très- 
grande  distance. 

NAUSCOriE.  s.  f.  Mar.  Art  de  découvrir 
les  vaisseaux  en  mer  à  une  très-grande  dis- 
tance. 

NAUSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Mar.  Qui  con- 
cerne le  nauscope  et  la  nauscopie. 

NAUSE.  s.  f.  Écon.  rur.  Fossé  large  et  pro- 
fond destiné  a  l'écoulement  des  eaux,  lors  des 
crues  surabondantes. 

NAUSÉABOND,  ONDE.  adj.  (du  lat.  nau- 
seabondus,  sujet  aux  nausées).  Qui  cause  dos 
nausées.  Aliment,  remède  nauséabond.  Odeur, 
saveur  nauséabonde. 

—  Fig.  Se  dit  des  ouvrages  littéraires  qui 
déplaisent,  rebutent,  excitent  le  dégoût.  Dis- 
cours, ouvrage  nauséabond.        * 

—  Beaumarchais  lui  a  donné  un  régime.  Nau- 
séabond aux  lecteurs. 

NAUSÉATIF,  rVE.  adj.  S'est  dit  pour  Nau- 
séabond. 

NAUSÉE,  s.  f.  (du  lat.  nausea,  fait  du  gr. 
va'jnii,  dérivé  de  v<xû;,  vaisseau,  parce  que  nausée 
a  signifié  primitivement  l'envie  de  vomir  à  la- 
quelle on  est  sujet  sur  mer).  Envie  de  vomir  qui 
vient  de  dégoût.  Avoir  de  grandes  nausées.  Ex- 
citer des  nausées.  L'exercice  de  la  valse ,  de 
l'escarpolette,  du  jeu  de  bague,  etc.,  produit  la 
nausée  chez  un  grand  nombre  d'individus.  (V;l- 
len.)  La  vue  seule  d'un  objet  immonde,  dégoû- 
tant, l'impression  d'une  odeur  quelconque,  suf- 
fisent chez  d'autres  pour  exciter  la  nausée.  (Id.) 
Un  maçon,  ayant  été  invité  à  un  repas  par  ses 
camarades,  fut  pris  de  nausées ,  de  dégoût,  en 
voyant  mettre  sur  la  table  une  tête  de  veau  en- 
core saignante.  (Id.) 

—  Envie  de  vomir  à  laquelle  on  est  sujet  sur 
mer. 

—  Fig.  Dégoût  qu'inspirent  les  discours  et  les 
ouvrages  littéraires  qui  sont  rebutants,  fasti- 
dieux, insipides,  quant  a  la  forme  ou  à  l'esprit. 
Combien  de  fois  les  Waillys,  les  Beauzées, 

Au  dieu  du  goilt  ont  donné  des  nausées.         (**') 

—  Syn.  comp.  nadske.  vomissement.  Dans  le 
vomissement,  on  rejette  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  matières  contenues  dans  l'es- 
tomac, et  dans  la  nausée  ce  phénomène  n'a  pas 
encore  lieu. 

NAUSÉEUX,  EUSE.  adj.  Médec.  Qui  provo- 
que des  nausées.  Odeur  nauséeuse. 

NAUSICAA.  Temps  hér.  Fille  d'Alcimms, 
roi  des  Phéaciens  ;  elle  accueillit  Ulysse  après 
le  naufrage  de  ce  héros.  Scion  quelques  auteurs, 
elle  épousa  Télémaque,  fils  d'Ulysse. 

NAUSIOSIS.  s.  m.  Pathol.  Ce  mot  est  tantôt 
synonyme  de  Nausée,  tantôt  il  exprime  le  phé- 
nomène qui  a  lieu  dans  certaines  hémorrhagies 
veineuses,  lorsque  le  sang  s'échappe  par  se- 
cousses. 

NAU'i'E.  s.  m.  S'est  dit  pour  Navigateur. 
Compagnies  de  marchands,  auxquels  on  avait 
accordé  de  grands  privilèges,  et  qui,  sous  le 
nom  général  de  navtes,  étaient  les  agents,  les 
ressorts  d'un  mouvement  continuel.  (Kayn.) 

NAUTELI.IPSITE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  multiloculaires  fossiles,  ayant  pour 
type  une  espèce  rencontrée  dans  un  calcairo 
ancien,  en  Irlande. 

NAUTES.  Temps  hér.  Un  des  compagnons 
d'Ulysse,  inspiré  par  Minerve;  la  garde  du  Pal- 
ladium lui  avait  été  confiée. 

NAUTIA.  Hist.  Famille  patricienne  de  Rome, 
consacrée  au  culte  de  Miucrve,  et  qui  avait  la 
garde  du  Palladium . 
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NAUT1ER.  s.  m.  Pèch.  Sorte  do  couteau 
dont  les  pêcheurs  de  morue  se  servent  puur 
ôter  les  noues. 

NAUTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'honneur  do 
Nautia. 

NAUTILACÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  res-  I 
semble  au  nautile.  ]|  nautilackes.  s.  m.  pi.  Fa-  j 
mille  de  l'ordre  des  mollusques  céphalopodes. 
||  Famille  de  l'ordre  des  céphalopodes  polytha- 
lamacées.  ||  Famille  de  l'ordre  des  céphalopodes 
siphonophores ,  ayant  pour  type  le  genre  nau- 
tile. 

NAUTILE,  s.  m.  [du  gr.  vau-uu\os,  nautile; 
fait  de  vaû;,  vaisseau,  parce  que  le  nautile  res- 
semble à  une  nacelle  conduite  sur  mer  comme 
un  vaisseau  l'est  par  un  pilote).  Conchyl.  Mol- 
lusque testacé  à  coquille  divisée  en  plusieurs 
cellules.  ||  Nautile  papyracé  ou  argonaute.  Mol- 
lusque de  lajamille  dés  seiches  qui  conduit  sa 
coquille  comme  une  barque  en  s'aidant  de  ses 
pieds,  dont  deux  sont  élargis  et  servent  de  voi- 
les. ||  Nautile  à  spire.  Belle  coquille  des  mers  de 
la  Chine,  qui  forme  maintenant  le  genre  ammo- 
nie.  ||  Nautile  déprimé.  Coquille  fossile  qu'on  a 
nommée  depuis  bellérophe.  ||  Nautile  encapu- 
chonné. Coquille  fossile  dont  on  a  formé  le  genre 
agamide. 

—  Sorte  de  grosse  ceinture  en  tissu  imper- 
méable, remplie  d'air ,  et  maintenue  gonflée  à 
l'aide  d'anneaux  en  fil  de  fer. 

NAUTILE,  ÉE.  adj.  Conchyl.  V.  nadtilacé. 
NAUTILIER.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque  qui 
habite  dans  la  coquille  appelée  nautile. 

NAUTIHTIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vaut'Açe,  nautile; 
ViOgî,  pierre)    Conchyl.  Nautile  fossile. 

NAUTILITHE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  à 
un  nautile.  ||  naftilitiies.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  céphalopodes  polythalames,  ayant  le 
genre  nautile  pour  type. 

NAUTILOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vautttoc., 
nautile;  t'ioo;,  ressemblance).  Conchyl.  Qui  res- 
semble à  un  nautile.  [|  Dont  la  coquille  ressem- 
ble à  un  nautile  par  sa  forme  et  son  mode  d'en- 
roulement. Spirorbe  nautiloïde.  Lituole  nauti- 
loïde.  H  nactiloïdes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  céphalopodes  hélicostègues,  compre- 
nant ceux  dont  les  tours  de  spire  de  la  coquille 
s'enveloppent,  comme  dans  le  nautile. 

NAUTILOPIIORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
vautiloî,  nautile;  çipu,  porter).  Conchyl.  V.  nad- 
tilacé. ||  nactii.opiiores.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  céphalopodes,  qui  a  pour  type  le  genre 
nautile. 

NAUTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vowti*ô4, 
fait  de  vaûj,  vaisseau).  Qui  appartient  à  la  na- 
vigation. Art  nautique.  Astronomie  nautique. 
Cartes  nautiques.  Observations  nautiques.  In- 
struments nautiques.  Baromètre  nautique. 

—  Hist.  Le'ajpn  nautique.  Légion  que  l'on 
forma  eu  Egypte  des  matelots  tirés  de  la  flotte 
française. 

NAUTIQUESIENT.  adv.  Didact.  D'une  ma- 
nière nautique. 

NAUTORICE.  s.  m.  Ant.  gr.  Titre  de  cer- 
tains magistrats  subalternes  d'Athènes.  Ils 
étaient  chargés  de  terminer  les  différends  qui 
s'élevaient  entre  les  matelots  et  les  marchands. 

NAUTONIER  ,  ERE.  s.  (du  gr.  vaynjt,  fait 
de  vaut,  navire).  Celui,  celle  qui  conduit  un  na- 
vire ,  une  barque.  Nautonier  sage,  prudent, 
fidèle,  hardi,  imprudent,  craintif,  timide,  avaio, 
vagabond.  Un  hardi  nautonier.  Ce  mot  est 
principalement  d'usage  en  poésie.  Les  âmes 
fortes  repoussent  la  volupté  comme  les  nauto- 
niers  évitent  les  écueils.  (Napol.) 

Du  prêtre  dont  la  voix  semble  enchaîner  les  vents 
Les,  nautonier*  émus  répètent  les  accents. 

EîaÊK.) 

Le  hardi  nautonier,  sur  la  foi  des  étoiles, 

A  des  vents  mal  connus  ose  livrer  ses  voiles. 

(Dbsaihta.ngb.) 

—  Le  nautonier  des  sombres  bords.  Caron. 
Le  nocher  des  enfers.  Des  enfers  le  nautOLier 
avide. 

—  Syn.  comp.  nautonier.  nocher,  pilote. 
V.  pilote. 

NAVAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  navis,  vaisseau). 
Qui  regarde ,  qui  concerne  les  vaisseaux  de 
guerre.  Combat  naval.  Armée,  victoire  navale. 
Forces  navales. 

—  L'expression  armée  navale  a  remplacé  celle 
de  flotte  de  guerre ,  et  se  donne  seule  à  toute 
force  navale  de  vingt-sept  vaisseaux  et  au-des- 
sus ,  si  ce  n'est  dans  un  seul  cas,  c'est-.i-dire 
quand  on  veut  exprimer  la  totalité  des  bâtiments 
de  guerre  d'un  Etat. 

—  La  science  navale.  La  navigation,  l'art  de 
naviguer. 

—  Maisons  navales.  Nom  qu'on  donnait  à  des 
vaisseaux  peints,  vernissés,  dorés,  vitrés  et  ta- 
pissés, qui  servaient  aux  entrées  des  rois ,  des 
princes  ,  des  archevêques  ou  dos  gouverneurs, 
dans  les  villes  maritimes. 

—  Entom.  Le  lymexyle  naval  a  été  ainsi  ap- 
pelé parce  que  sa  larve  cause  de  grands  dom- 
mages aux  bois  de  construction  do  la  marine, 
dans  l'intérieur  desquels  il  vit,  les  perçant  et 
sillonnant  en  tous  sens.  ||  La  tarière  navale  perce 
aussi  tous  ies  bois,  même  les  plus  durs,  qui  sont 
plongés  dans  l'eau,  afin  d'y  établir  sa  demoure, 
ce  qui  a  compromis  la  sûreté  des  diguss  de  la 
Hollande ,  et  quelquefois  mis  des  navires  en 
danger. 

—  Hist  Couronnes  navale.  Couronne  ornée 
de  proues  de  vaisseaux,  qu'on  douuait  chez  les 
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anciens  Romains  à  ceux  qui  dan»  un  combat 
naval  étaient  mentes  les  premiers  sur  uu  vais- 
seau ennemi. 

—  Quelques  grammairiens  disent  navals  au 
pluriel.  Des  combats  navals. 

NAVARCHIE.  s.  f.  Antiq.  Titre,  charge  d, 
navarque. 

NAVAnCIIIQUE.  ndj.  des  2  g.  Antiq.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  au  navarque,  à  la  navar- 
chie. 

NAVARÈTE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  la  famiP. 
des  palqmôniées ,  établi  pour  une  plante  du 
Chili. 

NAVARETTE.  Géogr.  Bourg  d'Espagne  où 
du  Guesclin  fut  fait  prisonnier  en  13*;7,  datu 
uno  bataille  que  Henri  de  Transtamare  perdit 
contre  son  frère  Pierre  le  Cruel  et  le  prince 
Noir. 

NAVARICIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'an, 
ciens  hérétiques. 

NAVARIN.  Géogr.  Ville  de  Grèce,  en  Mo- 

rée,  avec  un  port  sur  la  mer  Ionienne  ;  2.000  h. 
||  Bataille  de  Navarin.  Défaite  et  destruction 
de  la  flotte  turco-égyptienne  par  les  navires 
français,  anglais  et  russes,  le  20  octobre  1827. 

NAVARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  vctû;,  vaisseau; 
àp^i,  commandement).  Ant.  gr.  Titre  du  com- 
mandant d'une  flotte  giecque. 

—  Ant.  rom.  Nom  qu'on  donnait  au  Com- 
mandant de  chaque  vaisseau  liburnien. 

NAVARRAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Navarre.  ||  Qui  appartient  à  la  Na- 
varre ou  à  ses  habitants. 

NAVARRE.  Géogr.  Province  et  royaume 
d'Espagne.  Pampelune  en  est  la  capitale;  272,000 
hab.  ||  Basse-Navarre.  Ancien  petit  pays  de 
France  enclavé  dans  le  Béarn.  Sai.it-Jean-Pied- 
de-Port  en  était  la  ville  la  plus  remarquable.  || 
Navarre-et-Béarn.  Grand  gouvernement  de  la 
France  qui  se  composait  de  deux  parties,  la 
Navarre  française  et  le  Béarn.  Il  a  formé  le 
département  des  Basses-Pyrénées.  ||  Nouvelle- 
Navarre.  Ancienne  province  du  Mexique  ,  au- 
jourd'hui comprise  dans  l'Etat  de  Sonova. 

—  Hist.  Royaume  de  Navarre.  Etat  fermé 
d'une  partie  en  deç.\  et  d'une  partie  au  delà  des 
Pyrénées.  Les  chrétiens  gotns  lui  donnèrent 
une  assiette  régulière  vers  le  commencement 
du  ix*  siècle,  et  on  l'appela  d'abord  royaume  de 
Suprarbie:  puis  sous  Garcia,  en  858,  royauim 
de  Pampelune.  Cette  province  fut  réunie  à  la 
France  en  1589  par  l'avènement  de  Henri  IV  au 
trône.  Depuis  cette  époque  ,  les  Bourbons  oni 
pris  le  titre  de  roi  de  France  et  de  Navarre. 
Louis-Philippe  y  a  renoncé  en  1830. 

—  navarre.  s.  m.  Métrol.  Écu  marqué  aux 
armes  de  France  et  de  Navarre,  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XV. 

NAVARREINS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Orthez  (Basses-Pyrénées)  ;  1,400  hab. 

NAVARRÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour 
une  plante  du  Chili. 

NAVARROIS,  OISE.  Géogr.  V.  navarrais. 

NAVASARDI.  s.  m.  Calendr.  Nom  du  pre- 
mier mois  de  l'année  chez  les  Arméniens  ;  il 
répond  à  peu  près  au  mois  d'octobre. 

NAVEE.  s.  f.  (du  lat.  navis,  vaisseau,  ba- 
teau). Chargejd'uu  bateau. 

—  Pêch.  Se  dit  particulièrement,  en  Nor- 
mandie, des  bateaux  chargés  do  poisson  salé. 

NAVEMRURG1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la 
tribu  des  hèlianthées,  établi  pour  une  plante 
d'Amérique. 

NAVET,  s.  m.  (du  lat.  napus).  Bot.  Genre 
do  plantes  crucifères  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins,  dans  les  champs,  et  dont  la  racine,  qui 
prend  le  même  nom,  sert  à  la  nourriture  des 
hommes  et  des  bestiaux.  Les  navets  sont  l'objet 
d'une  culture  importante,  mais  leur  qualité  va- 
rie singulièrement ,  selon  la  nature  du  terrain 
où  ils  végètent.  On  en  distingue  un  grand  nom- 
bre de  variétés  divisées  en  trois  sections  prin- 
cipales :  1*  les  navets  secs  à  chair  ,  ne  se  dé- 
layant pas  en  cuisant  ;  ce  sont  les  plus  estimés 
pour  assaisonner  les  ragoûts  ;  2"  les  navets  ten- 
dres ;  ils  ont  le  goût  moins  fin  que  les  précé- 
dents, mais  ils  ont  l'avantage  de  réussir  mieux 
dans  toute  espèce  de  terrain  ;  3°  enfin  les  na- 
vets demi-tendres.  ||  Navet  du  diable  ou  navet  à 
longue  queue.  Nom  vulgaire  de  la  bryone.  On 
l'appelle  aussi  navet  galant. 
Le  navet  n'a-t-il  pas  dans  le  pays  latin 
Longtemps  composé  seul  ton  modeste  festin  ? 

(Bm«.l 
A  côté  de  vos  fleurs  aimez  à  voir  éclore 
Et  le  chou  panaché  que  la  pourpre  colore, 
Et  les  navels  sucrés  que  Frencuse  a  nourris 

(Deiilik.) 

—  Art  culin.  Le  navet  est  un  aliment  sain  et 
assez  recherché,  quoique  venteux.  Manger  des 
navets.  Potage  aux  navets.  Canard  aux  navets. 
Navets  glacés  au  jus.  Navets  à  la  d'Esclignac. 
Navets  à  la  picarde.  Navets  en  ragoût  vierge. 
Purée  de  navets.  Bouillon  pectoral  aux  navets. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  de  plusieurs  co- 
quilles univaives. 

—  Hortic.  S'est  dit  de  la  racine  de  toutes 
sortes  de  plantes.  Couper  le  navet  d'un  œil- 
leton. 

NAVETIER.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait 
des  navettes. 

—  Conchyl.  Animal  qui  vit  dans  la  navette. 
NAVETTE,  s.  f.  (dufr.  navet).  Bot.  Espèce 

de  navet  sauvage  dont  la  graine,  nommée  aussi 


NAV1 


NAV1 


NAVI 


NAVR 


619 


*avettc,  donne  de  l'huile.  On  emploie  la  plante 
à  la  nourriture  dos  bestiaux.  On  en  distingue 
deux  espèces,  la  navette  d'été  et  la  nav  ette  d'hi- 
ver. ||  Navette  d<s  serins.  Un  des  noms  de  la 
moutarde  des  serins.  ||  Navette  d'été.  Nom  im- 
propre nue  l'on  donne  en  différents  cantons  à 
J»s  plantes  tout  à  fait  distinctes  do  la  vraie  na- 
vette d'été.  ||  Grosse  navette.  Nom  vulgaire  du 
colza.  ||  Navett  (rémoise.  Vu  des  uoms  impio- 
propres  de  la  cainolino  cultivée. 

—  Huile  que  l'on  lire  de  la  navette.  On  s'en 
sert  pour  l'éclairage  ,  pour  la  préparation  des 

irs  et  des  draps,  pour  en  faire  du  savon  noir, 
l.lle  entre  dans  la  préparation  des  aliments  dus 
gens  de  la  campagne.  Les  mu  ri.  s  ,  gâteaux  ou 
'tourteaux,  composes  avec  les  résidus  après  lex- 
piession  de  la  substance  oléagineuse,  sont  cm 
ployés  à  l'engrais  des  bestiaux. 

NAVETTE,  s.  f.  (du  lat.  navls ,  à  cause  de 

sa   ressemblance  avec  un   petit   navire).    Petit 

vase  de  cuivro  ,  d'argent,  etc.,  fait  en  forme  de 

navire ,  et  ou  l'on  met  l'encens  qu'on  brûle  à 

église  dans  les  encensoirs. 

—  Instrument  de  tisserand  qui  sert  à  porter 
et  h  faire  courir  le  fil,  la  soie,  la  laine,  entre  les 
dis  ae  la  chaîne.  Navette  iigile,  mobile,  rou- 
lante, errante,  légère,  prompte,  vagabonde,  ra- 
pide. Faire  courir  la  navette.  Nous  voulons  sa- 
voir quelle  était  la  théologie  de  Thot ,  de  Zer- 
du.-t,  de  Sanchonialhon  ,  et  nous  ignoron?  le 
nom  de  l'homme  utile  et  industrieux  qui  in- 
venta la  navette.  (Volt.)  ||  Les  femmes  se  ser- 
vaient autrefois  do  petites  navettes  d'or,  de  la- 
que, d'écaillé,  pour  faire  des  nœuds  ou  du  filet. 
||  Navettes  volantes.  Navettes  que  l'on  emploie 
pour  faire  de  la  gaze  et  d'autres  étoffes  de  toute 
largeur.  On  les  appelle  ainsi  parce  que  l'ou- 
vrier n'y  touche  pas,  et  que  leur  mouvement 
est  pour  ainsi  dire  continu 

Voyez  se  promener  la  volante  navette  ; 

Un  léger  coup  do  main  la  chasse,  la  rejette       (Alboi.) 

.  Sut  un  métier,  l.-i  navette  en  courant 
Dana  la  chaîne  entr'ouverte  enlace  un  til  errant 

(MOLLBYiUT.) 

Dans  la  trame  suivez  Ja  navette  rapide, 

t^uî  parcourt  en  volant  un  dédale  de  fils.       (Talbert.1 

—  On  appelle  ouvriers  de  la  grande  navette 
les  ouvriers  en  drap  d'or,  d'argent,  de  soie,  et 
autres  étoffes  mélangées ,  par  opposition  aux 
rubaniers,  que  l'on  appelle  ouvriers  de  la  petite 
navette. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  navette ,  faire  faire 
ta  navette.  Faire  beaucoup  d'allées  et  de  venues, 
en  faire  faire  à  d'autres.  ||  Se  dit  quelquefois  des 
choses  dans  un  sens  analogue.  Cette  somme, 
envoyée  de  Paris  à  Lyon  ,  a  été  renvoyée  de 
Lyon  à  Paris  ;  elle  a  fait  la  navette. 

—  Faire  la  navette.  Se  dit ,  au  whist,  quand 
le  deux  partenaires  chacun  coupe  une  couleur, 
et  joue  alternativement  celle  que  l'autre  coupe 
de  son  côté. 

—  Prov.  La  langue  lui  va  comme  la  navette 
Swx  tisserand.  Se  dit  d'une  personne  babillarde. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  de  plusieurs  co- 
quilles. ||  Navette  de  tisserand.  Nom  marchand 
d'une  espèce  de  bulle,  et  quelquefois  d'une  es- 
pèce de  volute.  ||  Navette  tuilee.  Nom  marchand' 
d'une  coquille  du  genro  pholade. 

—  Mar.  Poulie  allongée  dont  le  corps  n'est 
pas  entièrement  estropé.  ||  Espèce  de  pirogue 
des  Indes. 

—  Techn.  Morceau  de  plomb  en  forme  de  na- 
vette. On  l'appelle  plus  ordinairement  saumon. 

NAVETTIER.  s.  m.  V.  navetier. 

NAVICEUI.E.  s.  m.  Archéol.  Bassin  d'une 
fontaine  antique  que  l'on  a  trouvé  à  Rome,  et 
qui  a  la  forme  d'une  petite  barque. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves. 
NAVICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  navi- 

eula,  nacelle,  dimin.  de  navis,  vaisseau).  Anat. 
Oui  a  la  forme  d'une  nacelle.  Os  naviculaire.  || 
Fosse  naviculaire.  Chez  la  femme,  Petit  enfon- 
cement qui  se  trouve  à  l'entrée  du  vagin  ,  der- 
rière la  bride  membraneuse  qui  unit  intérieure- 
ment les  grandes  lèvres.  ||  Chez  l'homme,  Dilata- 
lion  que  présente  le  canal  de  l'urètre,  vers  la 
base  du  gland.  ||  Enfoncement  digital  superficiel 
qui  sépare  les  deux  racines  de  l'hélix. 

—  Bot.  Qui  est  creusé  en  nacelle,  c'est-à-dire 
concave  et  plus  ou  moins  comprimé  latérale- 
ment, comme  les  pétales  de  la  cookie  ponctuée, 
les  spathelles  du  froment  d'été,  les  spathellules 
du  seigle,  le»  valves  de  la  subulaire  aquatique. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  qui  ,  étant 

renversée  sur  le  dos,  1  ouverture  en  haut,  a  quel- 
que ressemblance  avec  un  petit  bateau  ;  d'une 
coquille  bivalve  quand  sa  coupe  transversale 
approche  de  la  figure  d'un  (/Hit  bateau,  comme 
quelques  espèces  d'arches 

NAViH  L/lIStE.  s.  m.  Antiq  r  roprlélain 
et  capitaine  d'un  navire  de  commerce  ch<  z  ios 
Romains.  ||  Préfet  d  s  navieulaires.  Chef  de  la 
corporation  des  navieulaires,  à  Rome. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dont  les  bractées 
sont  très  entières  et  navieulaires. 

—  Petite  barque.  Peu  usité.  * 
N.WICULE.'s.  f.  (du  lat.  navlcula).  In  tu  s. 

Geiir^  d'animalcules  infusoires,  formant  une 
des  limites  du  règne  animal  les  plus  voisines 
du  règne  végétal. 

—  Cunchy  .  Division  des  arches  dont  la  co- 
quille rappelle  un  peu  la  forme  d'un  nav.ie, 
comme   l'arche  de  Noé. 

AVIELLE    ».  f.   Erpé 


NAVIERK.  s.  f.  (du  lat.  barb.  naparia).  Se 
disait,  en  Normandie,  d'Un  champ  do  navets. 

NAVIFORME.  adj.  dos  2  g.,  (et.  lat.,  navis, 
vaiàseâû ;  forma.}  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'un  petit  bateau. 

—  Anat.  Se  dit  quelquefois  de  l'os  scaphoïde. 
On  dit  plutôt  naviculaire. 

NAVIGABILITE,  s.  f.  Didact.  Qualité,  état 
d'un  cours  d'eau  où  l'on  peut  naviguer. 

NAVIGABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  naviga- 
lilis).  Où  l'on  peut  naviguer.  Mer  qui  n'est  pas 
navigable.  Fleuve  navigable  dès  sa  source.  Ri- 
vière navigable.  Canaux  navigables.  Il  a  fallu 
des  siècles  pour  rendre  le  Rhône  et  la  Loire  na- 
vigables. (BulT.) 

—  Ce  mot  désigne  un  espace  de  mer  on  une 
rivière,  un  fleuve,  un  golfe,  etc.,  dans  lequel  un 
bâtiment  peut  se  risquer  et  franchir  des  distan- 
ces ,  malgré  les  bancs  ,  les  rochers  ,  les  écueils 
enfin  qui  y  sont  répandus  et  qui  peuvent  être 
évités.  Un  espace  peut  n'être  pas  navigable 
pour  certains  bâtiments  et  l'être  pour  d'antres  , 
suivant  leurs  dimensions  ,  desquelles  résulte  la 
profondeur  que  la  coque  atteint  dans  l'eau  qui 
la  porte.  Une  mer  qui  n'est  pas  navigable  est 
donc  celle  qui  est  trop  encombrée  d'écueils  ,  ou 
dont  les  eaux  ne  sont  pas  assez  profondes  pour 
porter  des  bâtiments. 

NAVIGATEUR.,  s.  m.  (du  lat.  navigator). 
Celui  qui  a  fait  sur  mer  des  vojages  de  long 
cours.  Navigateur  infatigable,  hardi,  habile,  sa- 
vant. Grand  navigateur.  Les  découvertes  des  na- 
vigateurs. ||  Ce  mot  semble  particulièrement  con- 
sacre à  des  hommes  éclairés,  courageux  et  har- 
dis ,  qui  ont  fait  par  mer  de  nouvelles  décou- 
vertes importantes  de  lieux  et  de  pays. 

—  Marin,  homme  qui  sait  conduire  un  vais- 
seau. Excellent  navigateur. 

—  Buffon  l'a  dit  du  cygne.  On  doit  recon- 
naître le  cygne  non-seulement  comme  le  pre- 
mier des  navigateurs  ailés,  mais  comme  le  plus 
beau  modèle  que  la  nature  nous  eût  offert  pour 
l'art  de  la  navigation 

Ces  oiseaux  qui,  d'une  rame  agile, 
tS'avtgaleurs  aik-s.  fondent  l'onde  docile.     (Deliue.) 

—  Géogr.  Ile  des  navigateurs.  Groupe  d'îles 
dans  la  Polynésie  méridionale. 

—  Comme  jusqu'à  présent  il  n'y  a  aucune 
femme  qui  ait  entrepris  de  grands  voyages  sur 
mer,  par  des  vues  particulières,  on  ne  dit  point 
navigatrice. 

NAVIGATEUR,  adj.  m.  Qui  est  adonné  par- 
ticulièrement à  la  navigation.  Peuple  naviga- 
teur. 

—  Dans  le  style  soutenu  et  stutôut  en  poésie, 
il  peut  se  dire  des  animaux  et  même  des  choses. 
L'oiseau  navigateur.  Le  pin  navigateur. 

—  On  ne  trouve  pas  d'exemples  du  féminin 
navigatrice. 

NAVIGATION,  s  f.  (pr.  na-vi-ga-ci-on  ;  du 
lat.  navigalio).  Voyage  sur  mer  ou  sur  les  gran- 
des rivières.  Longue  navigation.  Navigation  pé- 
rilleuse. Navigation  facile  et  sûre.  Gêner  la  na- 
vigation. 

—  Science  théorique  et  pratique  qui  enseigne 
à  conduire  un  bâtiment  sur  mer,  à  lui  faire 
quitter  un  point  pour  en  atteindre  un  autre. 
S'adonner  à  la  navigation.  Rétablir  le  commerce 
et  la  navigation.  Entendre  bien  la  navigation. 
Faire  un  livre  sur  la  navigation,  sur  l'art  de  la 
navigation.  Navigation  à  la  rame,  ji  la  voile,  à 
la  vapeur.  Navigation  intérieure  on  fluviale,  cô- 
tière,  maritime,  de  long  cours.  Navigation  sous- 
marlne.  Navigation  de  concurrence.  Navigation 
réservée.  La  navigation ,  plus  florissante  que 
sous  les  règnes  précédents ,  étendit  notre  com- 
merce dans  toutes  les  parties  du  monde.  (Mass.) 
On  peut  comparer  la  navigation  à  un  pont  im- 
mense qui  réunit  toutes  les  parties  de  notre 
globe.  (Noël.) 

—  Ilist.  L'origine  de  la  navigation  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Dès  que  l'on  eut  re- 
connu au  bois  et  à  quelques  autres  corps  la  pro- 
priété de  flotter  et  de  supporter  un  poids  sur 
l'eau,  la  navigation  fut  inventée.  L'histoire  de 
ses  progrès  n'est  autre  que  celle  de  la  civilisa- 
tion. En  remontant  leur  filiation,  on  trouve  aux 
époques  les  plus  reculées,  comme  on  peut  en- 
core le  constater  de  nos  jours,  le  tronc  d'arbre 
creusé  dont  se  servent  les  naturels  de  l'Océanie 
et  le  radeau  qui,  au  Brésil  et  aux  Antilles ,  a 
encore  conservé  sa  forme  primitive.  L'histoire 
de  la  navigation  se  divise  en  deux  âges  distincts. 
L'un  ,  embrassant  toute  l'antiquité  ,  traverse  la 
civilisation  des  Babyloniens,  des  Egyptiens,  des 
Grecs  et  des  Latins,  et  vient  se  perdre  dans  les 
temps  do  barbarie  qui  ont  suivi  l'invasion  de 
l'empire  romain.  Le  second  commence  à  la  re- 
naissance des  arts  en  Europe  ,  et  reprenant  la 
navigation  au  point  où  elle  en  était  restée  ,  la 
conduit  à  pas  de  géant  au  degré  de  perfection 
où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  Il  est  peut-être 
réservé  à  notre  siècle,  d'être  témoin  de  l'inaugu- 
ration d'une  nouvelle  ère  qui  daterait  alors  de 
la  navigation  à  la  vapeur. 

—  Navigation  hauturié.re.  Navigation  au  long 
cours.  ||  Navigation  côliere.  Cabotage.  ||  Naviga- 
tion sous-mafine.  Art  de  naviguer  plus  ou  moins 
de  temps  entre  deux  eaux  à  une  certaine  pro- 
fondeur dans  la  mer,  au  moyen  d'un  bateau 
d'une  construction  toute  spéciale  et  d'installa- 
tions particulières.  ||  Navigation  intérieure.  Collo 
qui  a  lieu  sur  les  lacs,  les  fleuves,  les  rivières 
et  les  canaux. 

—  Circulation  des  marchandises  par  les  fleu- 
ves, les  canaux.  Faciliter,  activer,  suspendre  la 
navigation. 


Cette 


—  Canal  de  navigation.' Canal  qui  porte  dos 
bateaux. 

—  Hist.  Acte  de  navigation.  Acte  du  parle- 
ment anglais,  promulgué  par  Cromwell,  en  1.051, 
à  la  suite  du  refus  que  firent  les  Provinces-Unies 
de  s'allier  à  la  république  d'Angleterre.  L'acte  de 
navigation  fut  une  des  principales  causes  de  la 
prospérité  et  de  la  puissance  de  la  marine  bri- 
tannique ;  il  assurait  à  l'Angleterre  le  com- 
merce exclusif  avec  ses  co'onies.  L'acte  de  na- 
vigation fut  renouvelé  en  1GG0,  par  Charles  II. 

—  Phys.  Navigation  aérienne.  Se  dit  de  l'art 
ou  des  moyens  encore  cherchés  de  diriger  un 
aérostat. 

— IcodoÎ.  Les  anciens  ont  représenté  la  Navi- 
gation sous  l'emblème  d'Isis  ,  tenant  des  doux 
mains  une  voile  enflée.  Le  présage  d'une  navi- 
gation heureuse  était  le  dauphin,  aussi  les  na- 
vires portaient-ils  des  dauphins  pour  symboles 
Les  modernes  la  désignent  par  une  femme  cou 
ronnée  de  poupes  de  vaisseaux  et  dont  les  vents 
agitent,  les  vêtements.  D'un  côté  elle  s'appuie  sur 
un  gouvernail  et  de  l'autre  tient  l'instrument  qui 
sert  à  prendre  la  hauteur.  On  voit  à  ses  pieds 
l'horloge  marine,  la  boussole,  le  trident  de  Nep- 
tune et  les  richesses  du  commerce  qu'on  lui 
doit  ;  sur  la  mer  qu'on  aperçoit ,  des  vaisseaux 
cinglant  à  pleines  voiles;  un  fanal  borne  l'ho- 
rizon. 

NAVIGUANT,  ANTE.  adj.  Se  disait  pour 
Qui  navigue.  (|  substantiv.  au  m.  S'est  dit  pour 
Navigateur. 

NAVIGER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Na- 
viguer. Selon  qu'il  fait  l'homme  doit  naviger. 
L'Académie,  en  1704,  préférait  ce  verbe  à  Na- 
viguer. Depuis  on  a  préféré  naviguer,  parce 
que  le  mot  latin  est  navigare,  qui  a  un  g  fort. 

NAVIGUANT,  ANTE.  adj.  Qui  navigue  or- 
dinairement. 

NAVIGUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Naviguer. 
S'empl.  adjectiv.  Chaloupe  naviguée. 

—  Mer  qui  n'a  pas  encore  été  naviguée.  Mer 
dans  laquelle  on  n  a  pas  encore  navigué, 
locution  n'a  pas  été  admise. 

—  Hors  de  là,  ce  participe  est  toujours  inv. 

NAVIGUER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  naviga- 
re; fait  de  navis,  vaisseau  ;  et  agere,  conduire). 
Aller  sur  mer  ou  sur  les  grandes  rivières.  Na- 
viguer le  long  des  côtes.  Naviguer  en  pleine  mer. 
Naviguer  sur  un  fleuve. 

Pailas,  à  ses  côtés,  apprend  de  ce  héros 

A  diriger  son  cours  Bur  la  plaine  profonde, 

A  vaincro  sur  la  terre,  à  naviguer  sur  l'onde.     (Del.) 

—  Fig.  La  grue  au  haut  des  airs  naviguant 
sans  boussole.  (Delille.) 

Puis  bientôt  en  grando  ean,  sur  le  fleuve  du  Tendre, 
Naviguer  à  souhait,  tout  dire  et  tout  entendre. 

(ÎÎGILKAU.) 

—  Se  dit  de  la  manœuvre  qu'un  pilote  fait 
faire  à  un  vaisseau.  Mer  où  il  est  difficile  de 
bien  naviguer.  Bien  naviguer.  Entendre  l'art 
de  naviguer. 

—  Se  dit  aussi  de  la  manière  dont  un  vaisseau 
va  sur  mer.  Vaisseau  qui  navigue  bien.  Un  na- 
vire navigue  mal  s'il  n'est  chargé  qu'en  proue. 
(Boiste.) 

—  Naviguer  en  armée  ou  en  escadre.  Faire 
partie  de  forces  navales  réunies  pour  une  ex- 
pédition. 

—  Naviguer  dans  les  terres.  Se  dit,  parmi  les 
marins,  lorsque  la  carte  maritime  se  trouvant 
fausse ,  le  vaisseau  navigue  dans  un  espace  in- 
diqué sur  cette  carte  comme  terre. 

—  Naviguer  par  les  sinus,  par  le  compas  de 
proportion.  Faire  usage  des  sinus  ou  du  compas 
de  proportion  pour  résoudre  les  problèmes  de 
la  navigation.  ||  Naviguer  par  ie  rond  ou  par  le 
réduit.  Se  servir,  en  naviguant,  de  cartes  où  les 
degrés  de  latitude  vont  en  croissant  vers  le 
pôle.  ||  Nainguer  suer  une  carte  plate.  Suivre  ou 
pointer  sa  route  sur  une  carte  où  les  degrés  de 
longitude  ne  sont  pas  marqués.  ||  Naviguer  sur 
une  carte  réduite.  Suivre  et  pointer  sa  route 
avec  l'observation  de  la  latitude  et  de  la  longi- 
tude estimées.  ||  Naviguer  à  la  sonde.  Faire 
route,  en  sondant,  par  certains  parages,  où  les 
bas-fonds  et  les  autres  écueils  sont  multipliés. 

—  Naviguer  à  part.  Servir  à  bord  d'un  bâti- 
ment de  commerce,  moyennant  une  part  déter. 
minée  dans  les  bénéfices.  ||  Naviguer  au  voyage 
ou  à  la  traversée.  S'engager  moyennant  un  sa- 
laire eonvenu. 

—  v.  a.  Mar.  Naviguer  une  chaloupe.  La  faire 
avancer  avec  des  rames. 

—  On  dit  quelquefois,  Naviguer  l'un  et  l'autre 
Océan.  Mais  cette  construction  n'a  pas  été 
adoptée. 

NAVILLE.  s.  f.  (du  l'ital.  navicello  ,  ou  du 
lat.  navis,  vaisseau,  à  cause  des  petites  bar- 
ques qui  naviguent  dessus).  Petit  canal  qui  sert 
à  conduire  des  eaux  pour  arroser  les  terres.  Se 
dit  principalement  des  canaux  d'irrigation  do 
fa  Lombardie. 

NAVIRE,  s.  m.  (du  latin  navis,  vaisseau). 
Toute  espèce  de  bâtiment  propre  à  naviguer. 
Grand,  bon,  vieux  navire.  Navire  de  cinq  cents 
tonneaux,  de  douze  cents  tonneaux,  du  port  de 
cinq  cents,  de  douze  cent-  tonneaux.  Navire 
qui  va  bien  à  la  voile,  qui  est  bon  voilier.  Bâtir, 
construire,  mater  un  navire.  Construction  d'un 
navire.  Charger,  dé;harger  un  navire.  Equiper, 
armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un  navire. 
Un  navire  à  l'ancre.  Couler  à  fond  un  navire. 
Un  navire  marchand.  Navires  qui  sont  dans  le 
port.  Capitaine  do  navire.  La  mer  gémissait 
sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur  énorme  de 
nos  navires.  (Mass.) 


—  Navire  marchand.  Celui  qui  Va  en  mer 
seulement  pour  le  commerce.  ||  Navire  en  guerre 
et  marchandise.  Vaisseau  marchand  qui  a  une 
commission  pour  faire  la  guerre.  ||  Navire  en 
course  ou  armateur.  Vaisseau  armé  en  guerre 
par  des  particuliers,  avec  une  commission  pour 
courir  sur  les  ennemis  de  l'Etat.  ||  Navir  à  fret. 
Celui  que  lo  propriétaire  loue  à  des  particuliers 
pour  transporter  leurs  marchandises.  ||  Navire 
de  conserve  ou  de  convoi.  Vaisseau  do  guerre 
qui  accompagne  les  vaisseaux  marchands  pour 
les  défendre  s'ils  sont  attaqués.  ||  Navire  terre- 
neuvier.  Navire  destiné  à  la  pêche  de  la  morue 
sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve.  ||  Navire 
banque.  Celui  qui  est  placé  sur  le  banc,  et  qui 
y  fait  sa  pèche.  ||  Navire  débanqué.  Celui  qui  a 
fini  sa  pèche ,  ou  qui  est  dérivé  de  dessus  le 
banc  par  le  mauvais  temps.  ||  Navire  de  regis- 
tre. Nom  qu'on  donnait  en  Espagne  et  dans 
l'Amérique  à  un  navire  marchand  qui  obtenait 
du  conseil  des  Indes  la  permission  d'y  aller  tra- 
fiquer moyennant  une  certaine  somme  et  sous 
certaines  conditions.  ||  Petit  navire.  Instrument 
do  bois  qu'on  jette  à  la  mer  pour  connaître  le 
sillage  du  vaisseau.  ||  Navires  à  vapeur.  Ce  sera 
vraisemblablement ,  comme  pour  les  navires  à 
voiles,  le  nom  collectif,  la  désignation  générale 
des  bâtiments  à  vapeur  de  toute  grandeur,  que 
l'on  distinguera  et  que  l'on  distingue  déjà  en 
frégates,  corvettes,  etc.,  à  titre  de  bâtiment 
de  guerre,  puis  en  paquebots  et  bateaux  à  va- 
peur, plus  spécialement  destinés  au  transport, 
tant  de  la  correspondance  que  des  passagers  et 
des  marchandises. 

—  Navire  !  est  le  cri  de  l'homme  en  vigie,  pour 
avertir  quand  il  découvre  un  bâtiment  au  large. 

—  Prov.  A  navire  brisé  tous  vents  sont  con- 
traires. Tout  nuit  à  un  corps  usé.  ||  Les  gens 
ruinés  no  trouvent  aucune  chance  favorable.  || 
Tel  navire,  telle  eau.  ||  Tel  fleuve,  tel  navire. 

—  Fig.  Un  homme  dans  la  tombe  est  un  na- 
vire au  port.  (Malh.)  Ces  grands  génies,  sem- 
blables à  un  navire  sans  gouvernail,  que  des 
vents  favorables  poussent  à  pleines  voiles. 
(Mass.)  Bien  que  M.  Addington  et  lord  Hawkes- 
bury  ne  fussent  pas  comparables  à  M.  Pitt,  le 
mouvement  était  donné,  et  le  navire  britannique 
allait  marcher  quelque  temps  encore.   (Thiers.) 

—  S'empl.  quelquefois  pour  Fortune,  destinée. 
,  —  Antiq.  Navire  sacré.  Se  disait  chw  les 
Egyptiens,  les  Grecs  et  les  Romains,  dS  plu- 
sieurs bâtiments  dédiés  aux  dieux  -,  tels  étaient 
chez  les  premiers,  le  vaisseau  d'isis,  la  barquo 
de  Caron;  chez  les  Grecs,  le  navire  qui  portail 
les  théories,  etc. 

—  Astron.  Le  navire  Argo.  Constellation  de 
l'hémisphère  austral.  On  l'appelle  aussi  le  na- 
vire,  le  vaisseau,  le  navire  de  Junon  ,  le  cha- 
riot de  mer. 

—  Blas.  On  dit  qu'un  navire  est  habillé  d'ar- 
gent ,  de  gueules  ou  de  sable  ,  quand  les  agrè3 
sont  de  ces  émaux. 

—  Hist.  Ordre  du  Navire  et  du  double  Crois- 
sant. Nom  d'un  ordre  de  chevalerie  institué  en 
France  par  saint  Louis  en  1269  ,  pour  encou- 
rager par  cette  marque  d'honneur  les  seigneurs 
à  se  croiser.  Après  la  mort  de  ce  roi,  cet  ordre 
cessa  d'exister  en  France ,  mais  il  fut  trans- 
porté en  Italie  par  Charles  d'Anjou.  L'ordre  dn 
Navire  reçut  du  roi  René  le  nom  d'ordre  di 
Croissant. 

—  Navire  n'est  pas  exclu  du  style  élève- 
,     .     .     L'amanto  du  pôle  (la  boussole) 
Bravant  les  fureurs  d'Eole 

Et  tous  les  flots  mutinés, 

Sur  un  abîme  liquide 

Dirige  le  vol  rapide 

Des  navires  effrénés.  (Lebb.cn.) 

Cependant  nef,  vaisseau,  semblent  avoir  plus 
de  noblesse. 

—  Ce  mot  était  anciennement  féminin.  Jason, 
le  gouverneur  de  toute  la  navire.  (Ronsard.  || 
Du  temps  de  Ménage  ce  mot  était  encore  mas- 
culin ou  féminin,  particulièrement  en  vers. 

Car  aux  flots  de  la  peur  sa  navire  qui  trenibto 

Ne  trouve  point  de  port.  (M*Lft.) 

Tout  nous  rit,  et  notre  navire 
A  la  bonace  qu'il  désire  (le.) 

||  Depuis  longtemps  ce  mot  est  masculin.  Ce 
pendant  il  y  a  peu  de  temps  encore  on  disait, 
la  navire  Argo,  mais  celte  exception  n'existe 
.plus  aujourd'hui. 

—  11  se  disait  d'une  flotte. 

—  Syn.  comp.  navire,  vaisseau.  V.  vaisseau. 

NAVISALVIA.  Myth.  roua.  Nom  sous  le- 
quel on  adora  comme  une  déesse  la  vestale 
Claudia  Quinta,  parce  qu'elle  avait  traîné  avec 
sa  ceinture  le  navire  qui  apportait  à  Rome  l'i- 
mage de  la  mère  des  dieux.  La  statue  de  Navi- 
Salvia  était  placéo  dans  lo  vestibule  du  temple 
de  Cj  bêle. 

NÀVISSEAU  on  NAVISSON.  s.  m.  Agric. 
Nom  qu'on  donne  dans  la  Vendée  à  des  navets 
semés  sur  le  chaume  du  froment  ou  du  seigle, 
après  un  simple  labour  et  un  hersage,  pour  en 
faire  consommer  les  tiges  au  printemps  par  les 
bestiaux,  lorsqu'elles  commencent  à  fleurir 

NAVRANT,  part.  prés,  du  v.  Navrer.  Qui 
oavro.  Il  est  invar.  Une  personne  navrant  son 
amie  de  douleur  en  lui  apprenant  une  fà  -lieuse 
nouvelle. 

NAVRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cause  une 
vive  et  profonde  affliction.  C'est  un  spectacle 
navrant.  Aventure,  histoire  navrante  Alors  ma 
tête  et  mon  cœur  s'emplirent  do  "  ivrantrs  ap- 
prcoonsions.   (Trul.) 

NAVRÉ  ÉE.  part.  pass.  du  v  Navror. 
S'empl.  adjéct.  Personne  navrée.  Avoir  le  cœur 
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navré.  Que  mon  cœur  fut  navre.  (J.-. .  Rouss.) 

—  Narré  de.  Une  personne  navrée  de  dou- 
lear. 

Lorsque  autrefois,  au  printemps  de  mes  jourB, 

Je  fus   quitté  par  ma  belle  maîtresse. 

Mon  tendre  eœur  fut  navri  de  tristesse; 

Je  détestai  l'empire  des     amours,  (Volt.) 

—  substantiv.  Se  disait  autrefois  pour  Blessé. 
De  morts  et  de  navré*  il  joncha  la  campagne. 
[Alex.] 

NAVRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  naufraga- 
re  ;  fait  de  naris  ,  vaisseau  ;  franco  ,  briser  ; 
V.  aussi  navrurf).  Blesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  quelqu'un  à  mort,  le  navrer  mor- 
tellement. Vieux  en  ce  sens. 

—  Fig.  Causer  une  grande  peine,  une  ex- 
trême affliction.  Eu  m'apprenaut  cette  nou- 
velle, vous  m'avez  navré,  vous  m'avez  navré  de 
douleur. 

—  Agric.  Redresser  un  échalas  par  une  en- 
taille. 

—  se  navrer,  v.  pron.  S'affliger.  Cette  per- 
sonne se  navre  facilement. 

NAVREUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui  qui 
navre,  qui  blesse. 

NAVRURE.  s.  f.  (rad.  noir;  on  disait  an- 
cienn.  noer ,  naër ,  naeré ,  naërure,  naurure, 
noerure).  S'est  dit  pour  Action  de  navrer  ;  bles- 
sure, contusion.  Leur  corps  n'est  que  navrures 
de  la  tète  aux  pieds.  La  cnration  des  navrures. 
Ce  mot  ne  serait  pas  indigne  d'être  rajeuni  ;  il 
dit  beaucoup  plus  que  ne  diraient  les  mots  ec- 
chymose et  contusion. 

NAYUCE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  moutarde. 

NAXAC.  s.  m.  Myth.  ind.  Séjour  de  peines 
où  les  habitants  du  Pégu  font  arriver  les  âmes 
après  plusieurs  transmigrations  dans  le  corps 
des  animaux,  des  oiseaux. 

NAXIAS,  NAXIUM.  s.  m.  (  pr.  nak-siass , 
nàksium).  Miner.  Pierre  qu'on  tirait  de  Naxos 
et  d'Arménie,  et  dont  les  anciens  se  servaient 
pqur  polir  les  pierres  fines. 

NAXIE.  Géogr.  Ile  de  Grèce,  dans  les  Cy- 
clades.  Sa  capitale  porte  le  même  nom.  Autre- 
fois Naxos. 

NAXIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

NAXIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Naxos. 

NAXOS.  (pr.  nak-çoss).  Géogr.  anc.  Ile  de  la 
mer  Egée,  dans  les  Cyclades,  célèbre  par  ses 
vins  et  le  culte  de  Bacchus.  Thésée  abandonna 
Ariane  sur  le  rivage  de  Naxos.  ||  Cap  de  l'île  de 
Naxos. 

NAXUANE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Arménie  ; 
elle  passait  pour  la  première  ville  bâtie  après 
le  déluge. 

NAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant ,  arr.  de  Pau 
(Hautes-Pyrénées)  ;  3,400  hab. 

NAYRE.  s.  m.  Relat.  Docteur  de  la  loi,  qui, 
dans  les  Maldives,  a  l'intendance  des  lois  et  de 
la  religion. 

NAYE.  s.  f.  (pr.  ne'-ie).  Techn.  Veine  de  ma- 
tières étrangères  dans  un  lit  d'ardoises.  ||  Veine 
supérieure  de  charbon  de  terre. 

NAYOURIVI.  s.  m.  (  pr.  na-iott-ri-vi).  Bot. 
Sorte  de  plante  des  Grandes-Indes,  que  l'on  em- 
ploie à  la  teinture  en  rouge. 

NAZAIItE  (SAINT-)  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Savenay  (Loire-Inférieure). 

NAZAR.  s.  jn.  Relat.  Nom  donné  par  les 
Orientaux  à  l'influence  prétendue  qu'on  appelle 
dans  l'Occident  le  mauvais  ccil.  ||  Surintendant 
du  roi  de  Perse. 

NAZARÉAT.  s.  m.  Ant.  hébr.  Condition  des 
nazaréens  parmi  les  Juifs.  Le  nazaréat  était 
ambrasse  temporairement  ou  pour  la  vie.  || 
Temps  pendant  lequel  on  s'instruit  dans  le  na- 
zaréisme.  |]  Nature  de  la  secte  nazaréenne. 

NAZARÉEN.  ENNE.  s.  Hist.  relig.  Se  disait 
de  certains  Juifs  qui  se  consacraient  à  Dieu 
d'une  manière  particulière,  soit  pour  toute  la 
vie,  soit  pour  un  temps  limité.  Les  nazaréens 
s'abstenaient  de  vin,  ne  coupaient  jamais  leurs 
cheveux,  et  ne  touchaient  point  les  corps  des 
morts.  ||  Nom  que  portèrent  les  chrétiens  jusqu'à 
la  fondation  du  siège  patriarcal  d'Antioche  par 
saint  Pierre.  Les  Orientaux  ont  continué  d'ap- 
peler les  chrétiens  Nazaréens,  peut-être  à  cause 
du  rapport  qui  existe  entre  ce  mot  et  celui  de 
Nazareth,  résidence  de  Jésus.  ||  Membre  d'une 
secte  qui  était  issue  des  premiers  chrétiens  de 
Jérusalem,  et  qui  observait  la  loi  de  Moïse  , 
tout  en  admettant  l'Evangile  hébraïque  de 
snint  Matthieu.  ||  Sectaire  juif  qui  honorait  Jé- 
sus-Christ comme  un  homme  juste  et  saint. 

—  Habitant  de  Nazareth.  ||  Qui  y  est  né-  || 
Surnom  que  les  Juifs  donnèrent  à  Jésus  pur 
dérision  .  parce  que  les  habitants  de  Nazareth 
étaient  connus  pour  ieur  ignorance. 

NAZARÉEN,  ENNE.  adj.  Hist.  relig.  Con- 
forme à  la  doctrine  des  nazaréens. 

NAZARÉISME.  s  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  nazaréens,  sectaires  semi-juifs  et  semi- 
chrétiens. 

NAZ\RÉISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Celui  qui 

a  embrassé  le  nazaréisme. 

NAZARETH.  Géogr.  V.lle  de  Palestine, 
tribu  d-  Zabu  on.  Jésus-Chiir.t  y  résida  depuis 
son  retour  a'Egyple  jusqu'à  son  baptême,  c'en 
pourquoi  on  t'appelle  quelquefois  Jésus  de  Na- 
garetti  ;  2,000  hab   En  17!)9,  le  générai  Jumot, 


avec  nne  poignée  de  braves,  y  livra  un  brillant 
combat  dans  lequel  il  mit  en  fuite  un  nombre 
considérable  de  Turcs. 

NAZARIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
des  sectes  mahométanes  formées  parle  schisme 
d'Ali.  Les  nazariens  croient  que  la  Divinité  s'est 
unie  corpoieilement  avec  plusieurs  de  leurs 
saints,  et  entre  autres  avec  Ali. 

NAZE.  s.  t.  Pêch.  Se  dit  quelquefois  pour 
Nasse. 

NAZIA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

NAZIANZE.  Géogr.  anc.  Petite  ville  de 
Cappadoce ,  patrie  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze. 

NAZIEI.SK.  Géogr.  Petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Mazovie. 

—  Hist.  Combat  de  Nazielsk.  Victoire  rem- 
portée par  le  maréchal  Davoust,  sur  les  Russes, 
le  30  décembre  1806. 

NAZIÈRE.  s.  f.  Pêch.  Lieu  où  les  pêcheurs 
de  rivière  tendent  des  nazes  ou  nasses,  pour 
prendre  du  poisson. 

NAZIR.  s.  m.  Relat.  Cour  souveraine  en 
Perse.  ||  Inspecteur  d'une  mosquée  chez  les 
Orientaux. 

NAZIREAT.  s.  m.  Fonction  des  naziréens. 

NAZIRÉEN.  Ant.  Hébreu  qui  se  vouait  au 
sacerdoce ,  bien  que  n'étant  pas  de  la  tribu  de 
Lévi. 

NAZIRTE.  s.  f.  Géogr.  Nom  des  divisions 
administratives  de  l'Egypte. 

NAZIRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  Une  des 
plus  puissantes  tribus  juives  de  l'Arabie,  à  l'é- 
poque où  Mahomet  fit  la  conquête  du  pays.  On 
dit  aussi  naziréen. 

NE.  Adverbe  qui  se  joint  an  verbe  d'une  pro- 
position pour  la  rendre  négative.  11  a  la  même 
valeur  que  non.  Les  uns  l'appellent  négation, 
les  autres  négative.  Il  est  ordinairement  suivi 
de  pas  ou  de  point;  quelquefois  aussi  il  s'em- 
ploie sans  ces  particules.  Il  n'y  a  que  deux  ad- 
verbes qu'on  doive  regarder  comme  essentielle- 
ment négatifs  ;  ce  sont  ne  et  non.  Une  bien 
grande  différence  caractérise  ces  deux  mots  :  le 
premier  se  construit  toujours  avec  un  verbe,  le 
second  s'emploie  sans  verbe;  ne  entre  toujours 
comme  élément  d'une  proposition  ;  non  repré- 
sente tout  ou  partie  d'une  proposition.  On  dit 
avec  ne  :  Il  est  peu  de  beautés  que  le  temps 
ne  détruise.  (Lanoue.)  L'histoire,  qui  punit  et 
récompense,  perdrait  sa  puissance  si  elle  ne 
savait  peindre.  (Chateaubr.)  De  tout  temps  les 
chevaux  ne  sont  nés  pour  les  hommes.  (  La 
Font.) 

Il  est  des  souvenirs  qui  portent  dans  notre  âme 
Une  douce  langueur,  un  charme  attendrissant; 
On  ne  saurait  alors  exprimer  ce  qu'on  sent. 

(Diuoumn.) 
Il  On  dit  avec  non  :  Je  crains  votre  secours  et 
non  sa  barbarie.  (Volt.)  Jugez  par  vous-mêmes 
et  non  par  l'opinion  d'autrui.  (M""  Lamb.)  Les 
hommes  en  seront-ils  plus  vertueux  ,  pour  ne 
pas  reconnaître  un  Dieu  qui  ordonne  la  vertu? 
Non,  sans  doute.  (Volt.)  L'innocence  est  ti- 
mide, et  non  la  trahison.  (Boursault.) 

Le  vrai  courage  est  de  savoir  souffrir, 
Non  d'aller  exciter  une  foule  rebelle 
A  lever  sur  son  prince  une  main  criminelle.      (Volt.) 

—  Souvent  il  arrive  que  non  et  ne  se  trou- 
vent dans  la  même  phrase  pour  imprimer  plus 
de  force  à  la  pensée. 

O  détestable  orgueil  !...  Non.  il  n'est  point  de  vice 
Plus  funeste  aux  mortels,  plus  digne  de  supplice; 
Voulant  tout  asservir  h  ses  injustes  droits. 
De  l'bumanité  mémo  il  étouffe  la  voix.     (Dsstoochss.) 

Non.  les  divers  fléaux,  tant  de  maux  nécessaires, 
Dont  le  ciel  en  naissant  noua  rendit  tributaires. 
Dont  l'homme  ne  peut  fuir  ni  détourner  les  traits, 
Nt  sont  rien  prés  des  maux  que  lui-même  s'est  faits. 
(Lm.„r..) 

—  Non  répété  ajoute  encore  plus  d'énergie. 
Non,  non,  le  consulat  n'est  point  fait  pour  son 
âge.  (Volt.)  Non,  non,  je  n'y  consentirai  jamais. 
(Àcad.) 

—  Ne  se  répète  par  comparaison  ,  relation, 
rapport,  opposition,  énumération.  Il  y  a  des 
hommes  qui  auraient  dû  ne  jamais  naître  ;  d'au- 
tres ,  ne  jamais  mourir.  (Boiste.)  Les  grands  ne 
le  sont  que  parce  que  notre  imagination  les 
élève  ;  ils  ne  sont  que  plus  riches ,  plus  puis- 
sants, et  là  n'est  pas  la  vraie  grandeur.  (Id.) 

—  L'e  de  ne  s'élide  toujours  devant  une 
voyelle  ou  un  h  muet.  N'aimer  rien.  Vous  n'hé- 
siterez pas.  Les  oreilles  de  l'homme  «'ont  ordi- 
nairement aucun  mouvement.  (Buff.)  L'homme 
public  n'est  point  vertueux  ,  s'il  n'a  que  les 
Vtrtus  de  l'homme  privé.  (Mass.)  11  n'est  pas  si 
diable  qu'il  est  noir.  (Acad.)  Je  n'y  connais 
plus  rien.  (Id.) 

Vous  êtes  nés  pour  moi ,  et  rien  n'est  fait  pour  vous  : 
Jo  suis   le  centre  uniquo    ou  vous  répondez  tous. 

(V0LI»1.«.) 

—  Ne  précède  toujours  le  verbe.  Que  ne  fait- 
on  passer  avec  un  peu  d'encens!  (Flor.)  Le  ciel 
de  nos  raisons  ne  sait  pas  s'informer.  (Rac.) 
Elle  n'est  pas  tarie ,  la  source  de  nos  larmes  , 
chère  Sophie.  (Mirab.)  11  n'est  donc  plus  ,  ce 
temps  ou  mille  sentiments  délicieux  coulaient 
de  ma  plume  comme  un  intarissable  torrent  ! 
(J.-J.  Rouss.)  Nous  ne  vivons  jamais,  nous 
attendons  la  vie.  (Volt.)  L'égoïste  n'aimant  que 
lui  n'est  aimé  de  personne.  (Gaston.) 

Qui  de  nous  ,  en  posant  une  urne  cinéraire  , 
A"a  trouvé  quelque  ami  pleurant  sur  un  cercueil  ? 
(V.  Hoco.l 


A  qui  du  bien  d'antri  veut  te  gratifier, 
Tu  ne  dois  pas  trop  to  fier.  (P«««»olt.) 

—  Quelquefois  il  est  séparé  du  verbe  par  un 
ou  plusieurs  pronoms  employés  comme  régimes. 
Vous  ne  le  pensez  pas.  11  ne  te  le  dira  pas.  Je 
vous  donnerai  un  conseil  salutaire;  et,  pour  ré- 
compense ,  je  ne  vous  demande  que  le  secret. 
(Fénel.)  Qui  chérit  son  erreur  ne  la  veut  point 
connaître.  (Corn.)  Ne  m'ôlez  pas  ce  bien  dont 
je  suis  si  jaloux.  (Volt.) 

Une  ame  accoutumée  aux  grandes  actions 
Ne  se  peut  abaisser  à  des  si 
On  dit  que  la  noblesse  a  la 
S'il  est  vrai ,  ses  enfants  n< 


umissions.  (Co.k.) 

vertu  pour  mère  ; 
lui  ressemblent  guère. 
(BoramOLt.) 


Je  ne  te  dis  plus  rien  ;  venge-moi  ,  venge-toi. 
Montre-toi  digne  fils  d'un  père  tel  que  moi.        'Cors.) 

—  Ne  employé  seul  est  l'expression  négative 
la  plus  faible.  Je  ne  puis  commander  au  trouble 
qui  m'agite.  (Rac.)  Les  injures  ne  sont  jamais 
bien  réparées  quand  elles  ne  le  sont  qu'à  demi. 
(Stanislas  } 

—  Ne  pas  est  l'expression  négative  moyenne  ; 
elle  a  plus  de  force  que  ne,  et  moins  que  ne 
point.  La  sagesse  n'est  pas  toujours  inaltérable. 

(La  Chauss.) 

—  Ne  point  est  l'expression  négative  la  plus 
forte.  11  n'est  point  de  noblesse  où  manque  la 
vertu.  (Crébill.) 

—  l'as  et  point  sont  des  substantifs  exprimant 
des  quantités  positives,  mais  d'une  très-petite 
étendue  ;  ces  mots  n'indiquent  pas  la  négation, 
seulement  ils  la  complètent,  la  précisent,  la  dé- 
terminent; ils  montrent  le  degré  d'exclusion  au- 
quel on  porte  la  chose  dont  on  parle.  Pas  dit 
moins  que  point  :  le  premier  achève  d'énoncer 
simplement  le  sens  négatif;  le  second  l'affirme 
absolument,  totalement,  sans  réserve.  Voilà 
pourquoi  l'un  se  place  très-bien  devant  les  mo- 
dificatifs  ,  et  que  l'autre  y  aurait  mauvaise 
grâce.  On  dira  donc  avec  pas  :  N'être  pas  bien 
riche,  n'avoir  pas  beaucoup  d'argent,  n  être  pas 
fort  heureux  ;  et  avec  point  :  N'être  point  riche, 
n'avoir  point  d'argent,  n'être  point  heureux.  Nous 
venons  de  dire  que  pas  et  po«n<  sont  des  substan- 
tifs :  l'analyse  va  le  prouver.  En  effet,  quand 
on  dit  :  Ne  bougezpas,  c'est  ne  bougez  d'un  pas  ; 
ne  bougez  point,  c'est  ne  bougez  d'un  point,  être 
dans  une  immobilité  complète.  Il  en  est  de 
même  de  personne,  rien,  goutte,  mie,  brin,  dans 
il  ne  voit  personne,  il  ne  voit  rien  ,  il  ne  voit 
goutte ,  il  n  en  veut  mie  ,  il  n'y  en  a  brin  ;  tous 
ces  mots  sont  des  substantifs  qui  ne  font  que 
modifier  la  négation. 

—  On  peut  indifféremment  mettre  pas  et  point 
devant  ou  après  le  verbe ,  s'il  est  à  l'infinitif. 
Pour  ne  point  souffrir,  pour  ne  souffrir  pas. 
Toutefois  la  première  façon  de  parler  est  la  plus 
usitée.  On  prétend  aussi  qu'il  y  a  une  différence 
entre  ces  deux  expressions,  ne  pas  placé  avant 
l'infinitif  étant  plus  négatif  que  lorsqu'il  est 
placé  après.  11  faut  compter  sur  l'ingratitude 
des  hommes  et  ne  laisser  pas  de  leur  faire  du 
bien.  (Fén.)  On  pleure  pour  être  pleuré  ;  enfin 
on  pleure  pour  éviter  la  honte  de  ne  pleurer 
pas.  (  La  Rochef.  )  On  pardonne  rarement  aux 
rois  d'avoir  des  amis  ou  de  n'en  avoir  pas.  (Cha- 
teaub.)  C'est  ne  régner  pas  qu'être  deux  à  ré- 
gner. (Corn.) 

—  Dans  les  temps  simples  du  verbe,  pas  et 
point  doivent  toujours  suivre  le  verbe.  Il  ne 
chante  pas.  Il  ne  souffre  point.  Vous  ne  con- 
naissez pus  celui  dont  vous  parlez.  (Mol.)  Ce 
temple  est  mon  pays ,  je  n'en  connais  point 
d'autre.  (Rac.) 

—  Mais  si  le  verbe  est  à  un  temps  composé, 
pas  et  point  se  mettent  entre  l'auxiliaire  et  le 
participe.  Il  n'a  point  souffert.  Il  n'a  pas  chanté. 
Je  ne  t'ai  point  aimé,  cruel  !  qu'ai-je  donc  fait  ? 
(Rac.) 

Qui  sait  si  cet  enfant,  par  leur  crime  entraîné, 
Avec  eux  en  naissant  ne  fut  pas  condamné  ?       (Rsc.) 
Je  n'ai  point  oublié,  prince,  que  ma  victoire 
Devait  a  vos  exploits  la  moitié  de  sa  gloire.     (Id.) 

—  A  l'impératif,  pas  on  point  se  place  tou- 
jours après  le  verbe.  Ne  faites  pas  cela.  N'allez 
pas  au  spectacle. 

—  Pas  est  préférable  devant  les  adverbes  et 
les  noms  de  nombre.  Il  n'en  reste  pas  un  seul 
petit  morceau.  11  n'y  a  pas  dix  ans.  Vous  n'en 
trouverez  pas  deux  de  votre  avis. 

—  Par  cette  raison,  pas  vaut  mieux  que  point 
devant  plus,  moins,  si,  autant,  et  autres  termes 
comparatifs.  Cicéron  n'est  pas  moins  véhément 
que  Démosthène.  Démosthène  n'est  pas  si  abon- 
dant que  Cicéron.  Un  homme  qui  n'aimerait 
pas  mieux  être  le  Tasse  que  Pétrarque  ne  serait 
pas  né  pour  la  gloire.  (La  Harpe.)  L'Afrique  n'est 
pas  si  peuplée  que  l'Europe.  (Wailly.)  Les  plantes 
marines  ne  sont  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi 
variées  que  celles  de  la  terre.  (Berq.)  Hâte-toi, 
mon  ami  ,  tu  n'as  vas  tant  à  vivre.  (La  Font.) 
11  ne  faut  pas  tant  d  art  pour  conserver  ses  jours. 
(Id.)  Il  ne  faut  pas  tant  discourir.  (Acad.)  Nous 
n'avons  pas  autant  de  pouvoir  sur  les  magistrats 
que  sur  les  confesseurs.  (Pasc.)  L'amour  n'est 
pas  si  despote  que  l'amour-propre.  (De  Retz.1 
Les  vertus  ne  font  pas  tant  d'amis  que  les  vices. 
(La  Chauss.)  Ah  !  de  peur  de  tomber,  ne  courons 
pas  si  fort.  (Mol.)  Le  bonheur  ou  le  malheur 
des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur  hu- 
meur que  de  la  fortune.  (La  Rochef.)  Nous  n'a- 
vons pas  assez  de  force  pour  suivre  toute  raison. 
(Id.) 

Si  tu  n'avaiB  servi  qu'un  meunier)  comme  moi, 
Tu  ne  serais  vas  si  malade.  La  Font.) 

—  Point  nie  plus  fortement  que  pas.  On  dira 
également  :  11   n'a   pas  d'esprit;  il  n'a  point 


d'esprit;  et  on  pourra  dire  :  Il  n'a  pas  d'esprit 
ce  qu'il  faudrait  pour  sortir  d'un  tel  embarras  ; 
mais,  quand  on  dit:  11  n'a  point  d'esprit,  on 
ne  peut  rien  ajouter.  Ainsi  point ,  suivi  delà 
préposition  de,  forme  une  négation  absolue,  au 
lieu  que  pas  laisse  la  liberté  de  restreindre,  de 
réserver. 

—  Point  se  met  au  lieu  de  non ,  soit  pour 
terminer  une  phrase  elliptique  :  Je  le  croyais 
mon  ami,  mais  poir  t;  soit  pour  répondre  à  une 
interrogation  :  Lirez-vous  ces  vers  ?  Point.  ||  On 
ne  pourrait  employer  pas  qu'en  exprimant  la 
phrase  entière  :  Je  ne  les  lirai  pas. 

—  Pas,  exprimant  moins  fortement  la  néga- 
tion que  point1,  s'emploie  pour  indiquer  quelque 
chose  d'accidentel.  Il  n'étudie  pas.  Il  ne  lit  pas. 
Il  ne  dessine  pas.  C'est-à-dire,  dans  ce  moment, 
à  présent,  actuellement,  il  n'étudie  pas,  il  ne 
lit  pas,  etc. 

—  Point  s'emploie  pour  exprimer  quelque 
chose  d'habituel  et  de  permanent.  Il  n'étudie 
point.  Il  ne  lit  point.  Il  ne  dessine  point.  C'est- 
à  dire,  il  n'étudie,  il  ue  lit,  il  ne  dessine  en  au- 
cun temps,  jamais. 

—  Quand  pas  et  point  entrent  dans  l'interro- 
gation ,  c'est  avec  des  sens  différents.  Si  la 
question  est  accompagnée  de  doute,  on  dira  : 
N'avez-rous  point  été  là  t  N'est-ce  point  vous  qui 
me  trahissez?  Mais  s'il  n'y  a  pas  de  doute,  on 
dira  par  manière  de  reproche  :  N"aves^vous  pas 
été  là  ?   N'est-ce  pas  vous  qui  me  trahissez  r 

O  vierges  de  Siont  6  mes  douces  compagnes  I 
Ne  l'avez-vous  paê  vu  descendre  des  montagnes, 
Brillant  comme  un  rayon  de  l'astre  du  matin  ? 

iMiilstoti.) 

—  On  peut  le3  supprimer  avec  élégance  dans 
ces  sortes  d'interrogations  :  Y  a-t-il  un  nomme 
dont  elle  ne  médise  *  Avez-vous  un  ami  qui  nt 
soit  des  miens  ? 

—  On  supprime  pas  et  point ,  et  même  ne, 
quand  on  emploie  rien  pour  signifier  quelque 
chose.  Y  a-t-il  rien  de  plus  odieux  qu'un  in- 
grat »  C'est  une  lâcheté  de  rien  faire  contre  sa 
conscience. 

—  Quand  rien  est  employé  comme  signifiant 
néant,  nulle  chose,  on  supprime  pas  et  point. 
11  n'y  a  rieu  de  précienx  comme  de  savoir  se 
taire.  Souvent  l'homme  qui  se  tait  n'est  rien 
moins  qu'un  sot.  On  n'est  bon  à  rien,  quand 
on  ne  saisit  pas  les  occasions  d'être  utile  à  son 
semblable. 

—  Boileau  a  dit  : 

Passer  tranquillement,  sans  soins  et  sans  affaira, 
La  nuit  à  bien  dormir  et  le  jour  à  n'en  faire. 

Il  aurait  pu  mettre  la  négative  ne,  en  disant  : 
La  nuit  à  bien  dormir,  le  jour  à  ne  rien  faire, 
ainsi  que  le  fit  peu  après  La  Fontaine  dans 
son  épitaphe  :  L'une  à  dormir  et  l'autre  à  ne 
rien  faire.  Quelques  critiques  prétendirent  que 
la  tournure  de  La  Fontaine  valait  mieux  que 
celle  de  Boileau.  L'Académie  consultée  pro- 
nonça, tout  d'une  voix ,  que  cette  manière  de 
s'exprimer  :  La  nuit  à  bien  dormir ,  et  le  jour 
à  rien  faire,  valait  mieux  que,  le  jour  à  ne  rien 
faire,  parce  qu'en  étant  la  négative,  rien  faire 
devenait  une  espèce  d'occupation ,  qui  répon- 
dait mieux  à  passer  la  nuit  à  bien  dormir. 

—  Avec  les  verbes  pouvoir,  oser,  savoir,  ces- 
ser, bouger,  suivis  d'un  autre  verbe  à  l'infinitif, 
on  supprime  ordinairement  pas  et  point.  Je  ne 
puis  soutenir  sa  colère.  (Volt.)  Non,  déesse,  je 
ne  puis  souffrir  qu'un  de  leurs  vaisseaux  fasse 
naufrage.  (Fén.|  Dans  son  appartement  elle 
n'osait  rentrer.  (Volt.)  C'est  un  lâche  s'il  n'ose 
ou  se  perdre  ou  régner.  (Corn.)  Mon  orgueil 
leux  rival  ne  saurait  me  troubler.  (Id.)  Qui  vil 
haï  de  tous  ne  saurait  longtemps  vivre.  (Id.) 
La  liberté  ne  cesse  d'être  aimable.  (Id.)  Je  ne 
bougerai  de  là,  puisque  vous  l'ordonnez.  (Acad.) 

—  Cependant  on  peut  aussi  quelquefois  ex- 
primer pas  et  point  après  pouvoir,  oser,  s'a- 
voir, etc.,  surtout  lorsqu'on  veut  appuyer  'plus 
fortement  sur  la  négation.  Je  ne  puis  pas  m'i- 
maginer  que  vous  ayez  d'autre  objet  que  celui 
de  me  plaire  (Montesq.)  Eh  !  ne  pouviez-vous 
peiint  punir  sa  barbarie  ?  (Volt.)  Souvent  le  meil- 
leur droit  ne  sait  pas  se  montrer.  (La  Chauss.) 
Je  ne-  sais  point  blâmer  la  générosité  (Id.)  La 
pluie  ne  cesse  pas  de  tomber  depuis  huit  jours. 
|M"  de  Sév.)  Ne  bougez  pas,  monsieur,  le  roi 
a  besoin  de  vous.  (Chateaub.) 

—  Avec  cesser,  il  y  a  des  circonstances  où  il 
serait  impossible  de  supprimer  pas.  Nous  dirons 
bien  :  Cet  ouvrier  ne  cesse  de  travailler  ;  mais  si 
l'on  nous  demande  à  quelle  heure  cet  ouvrier 
cessede  travailler,  nous  répondrons  Cet  ouvrier 
ne  cess-  pas  de  travailler  avant  midi. 

—■  Ne  que  est  une  expression  particulière  à  la 
langue  française  >  elle  a  plus  d'énergie  que  ses 
équivalents  seulement,  uniquement,  par  lesquels 
on  la  traduit  dans  d'autres  langues.  Il  n'aime 
que  son  plaisir,  c'est-à-dire  il  n'aime  rien  fors 
que  son  plaisir  ;  fors  son  plaisir.  Nous  avons 
supprimé  le  mot  fors  dont  on  se  servait  autre- 
fois, et  nous  avons  conservé  le  que,  parce  qu'il 
est  expressif.  Nous  supprimons  souvent  de  même 
le  mot  rien  ;  mais  il  peut  y  être  employé  aussi 
bien  que  plus,  guère,  jamais,  persottne. 
Leurs  transports  les  plus  doux  ne  sont  que  phraset 
Ils  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaînes  [vaines} 
(Bannv.l 

—  On  supprimeras  etpotnraprès  ne  suivi  de 
l'adjectif  autre  et  de  que.  Je  n'ai  d'autre  but, 
d'autre  désir  que  celui  de  vous  être  utile.  ||  Mais 
on  peut  dire  aussi  :  Je  n'ai   pas  d'autre  but. 

—  Quand  autre  est  sous-entendu,  pas  et  point 
se  suppriment  toujours.  Je  n'ai  de  volonté  que  la 
tienne.  Il  ne  fait  que  rire.  Il  Souvent  ne'  que  équ> 
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faut  à  seulement.  Je  ne  veux  que  la  voir.  Le 
mnlheui  n'est  vaincu  que  par  la  résistance. 
(Chèn.J  Un  mal  d'opinion  ne  touche  que  les 
sots.  (Mol.)  On  ne  perd  les  Etats  que  par  timi- 
diié.  (Volt.)  Les  fortes  passions  ne  touchent 
</u'une  fois.  (Th.  Corn.)  Dans  ces  sortes  de 
phrases  il  y  a  ellipse  de  autre  chose,  autre  per- 
sonne. 11  ne  fait  que  rire,  c'est-à-dire  il  ne  fait 
autre  chose  que  rire  ;  cela  ne  sert  qu'à  embrouil- 
ler, c'est-à-dire  cela  ne  sert  à  autre  chose  qu'à 
embrouiller,  etc. 

Cruels.  Je  n'attendait  gu'une  mort;  et  tu  vient 
M'en  faire  souffrir  mille  en  mourant  à  ma  rue! 

(PlMlt.l 

—  C'est  une  faute  d'employer  point  avec  ne 
lue ,  et  l'on  ue  dirait  plus  aujourd'hui ,  avec 
Corneille  : 

Ils  ont  vu  Rome  libre  autant  qu'ils  ont  vécu, 
Et  ne  l'ont  point  vue  obéir  qu'à  son  prince. 

(GORHIILLI.) 
Ici,  dis-jo,  où  ma  cour  tremble  en  me  regardant, 
Où  Je  n'ai  point  encore  agi  qu'en  commandant.     (le.) 

—  Après  saroir, pris  dans  le  sens  de  pouvoir, 
on  doit  toujours  supprimer  pas  et  point.  Je  ne 
saurais  en  venir  à  bout.  ||  Après  ce  même  verbe, 
précédé  de  la  négation,  et  signifiant  être  incer- 
tain, le  mieux  est  de  tes  supprimer.  Ne  savoir 
où  prendre  de  l'argent.  Ne  savoir  que  devenir. 
Ne  savoir  ce  qu'on  dit.  ||  Mais  il  faut  employer 
pas  et  point,  quand  savoir  est  pris  dans  son 
sens  ordinaire.  Ne  pas  savoir  l'anglais.  Ne  pas 
savoir  les  nouvelles  du  jour. 

—  On  supprime  pas  et  point,  quand  l'étendue 
qu'on  veut  donner  à  la  négation  est  suffisam- 
ment exprimée  par  d'autres  termes  qui  la  res- 
treignent. Je  ne  soupe  guère.  Je  ne  sortirai  de 
trois  jours.  ||  Ou  par  d'autres  termes  qui  excluent 
toute  restriction.  Je  ne  soupe  jamais.  Je  ne  vis 
personne  hier.  Je  ne  dois  rien.  Je  n'ai  nul 
souci. 

L'innocent  confondu  traîne  une  affreuse  vie  , 
Il  s'écrie  en  mourant  :  nul  ne  m'a  consolé. 

(Volt  ) 
Au  crime,  au  châtiment  malgré  vous  destiné, 
Vous  seriez  trop  heureux  de  n'être  jamais  né       (In.) 

||  Ou  enfin  par  des  termes  qui  désignent  les 
moindres  parties  d'un  tout,  et  qui  se  mettent 
sans  article.  Je  n'y  vois  goutte.  Je  ne  dis  mot. 
L'ambition  ,  seigneur ,  n'a  guère  de  limites. 
(Bours.)  Quand  on  souffre  en  l'honneur,  l'amour 
ne  touche  guère  (Scarr.)  Nul  ne  peut  être  heu- 
reux s'il  ne  jouit  de  sa  propre  estime.  (J  -J. 
Rouss.)  Aucune  épouse ,  aucun  fils ,  aucune 
sceui,  aucune  mère,  ne  s'arrêtera  à  ma  prière 
funeste.  (  Chateaubr.  )  Personne  n'aime  à  rece- 
voir de  conseils.  (Ségur.)  Personne  ne  veut  être 
plaint  de  ses  erreurs.  (Vauven.)  Dans  un  ter- 
rain trop  sec  le  grain  ne  germe  guère.  (De  Bièv.) 
Les  plantes  ne  sont  guère  mieux  connues  que 
les  étoiles.  (E.  de  St-P.)  Kien  n'est  tant  à  nous 
que  notre  volonté.  (Hotrou.)  Où  l'usage  pré- 
vaut, nulle  raison  n'est  bonne.  (Quin.)  Il  ne 
se  faut  jamais  moquer  des  misérables.  (  La 
Fontaine.) 

Prenez  femme,  abbaye,  emploi,  gouvernement, 
Les  gens  en  parleront,  n'en  doutez  nullement. 

(la  Fontaini.) 

— Dans  ces  sortes  de  phrases,  si  la  conjonction 
que  ou  les  relatifs  qui  et  dont  amènent  une  au- 
tre phrase  qui  soit  négative,  on  y  supprime  pas 
et  point.  Je  ne  soupe  guère,  je  ne  soupe  jamais 
que  je  ne  m'en  trouve  incommodé.  Je  ne  vois 
personne  qui  ne  vous  loue.  Vous  ne  dites  mot 
qui  ne  soit  applaudi. 

—  La  suppression  do  pas  et  de  point  a  égale- 
ment lieu  quand  il  entre  dins  la  phrase  une 
expression  emportant  un  sens  négatif.  Je  ne  l'ai 
vu  de  ma  vie.  Je  n'en  ai  parlé  à  âme  qui  vive,  à 
qui  que  ce  soit. 

—  Lorsque  ne  n'^st  suivi  ni  de  pas  ni  de 
point,  ni  d'aucun  autre  mot  équivalent,  le  sens 
de  la  proposition  est  moins  négatif.  Je  ne  sais 
marque  une  ignorance  moins  absolue  que  je  ne 
sais  pas. 

—  'Si  un  nom  de  nombre  est  joint  à  ne ,  il 
faut  employer  pas.  Il  ne  dit  pas  un  mot  qui  ne 
soit  à  propos.  Il  n'y  a  pas  trois  mots  à  repren- 
dre dans  cette  pièce  de  vers. 

—  Devant  la  préposition  de  on  emploie  indif- 
féremment pas  ou  point.  Ne  pas  faire  de  doute. 
Ne  pas  faire  de  démarche  inutile.  Contre  la 
médisance  il  n'est  point  de  rempart.  (Mol.)  II 
n'est  point  de  noblesse  où  manque  la  vertu. 
iCréb.)  Il  n'est  point  de  fierté  que  le  sort  n'hu- 
milie. (Id.j  Pour  un  vieux  garçon  il  n'est  point 
d'avenir.  (Collin  d'Harlev.)  A  son  âge  on  n'a 
point  de  chimères  pareilles.  (La  Chauss.)  Pour 
moi,  seigneur,  qui  n'ai  point  de  femme  ni  d'en- 
fant» à  qui  mon  secours  soit  nécessaire,  ce  que 
je  désire  uniquement,  c'est  de  servir  Votre  Ma- 
j.  sté.  (La  Harpe. I  Jésus-Christ  ayant  faim  s'ap- 
procha d'un  figuier,  et  voyant  qu'il  n'avait  pas 
de  fruit,  il  le  condamna  à  n'en  porter  jamais. 
(M*' de  Genlis.)  11  n'est  point  de  plaisir  sans 
bonr.eur  et  sans  vertu.  (Prévôt.)  Il  n'y  a  point 
de  vertu  sans  combat ,  il  n'y  en  a  pas  sans  vic- 
toire. (J.-J.  Rouss.) 

Je  plains  le  cœur  superbe  au  sein  de  la  grandeur; 
Il  n'aura  point  d'amis  dans  les  jours  de  malheur 
(Chsmis.) 

—  On  supprime  pas  et  point  après  que,  mis 
à  la  suite  d'un  terme  comparatif  ou  de  quelque 
équivalent.  Vous  écrivez  mieux  que  vous  ne 
parlez.  C'est  autre  chose  que  je  ne  croyais.  Peu 
s'en  faut  qu'on  no  m'ait  trompé.  Il  est  moins 
riche  plus  riche  qu'on  ne  croit.  ||  11  en  est  de 
muuie  après  les  verbes  craindre ,  aroir  peur, 
trembler,  appréhender.  Je  trains  qu'il  ne  vienne! 

—  On  supprime  pas'et  point  quand  le  que  si- 
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gnifie  pourquoi  au  commencement  d'une  phrase. 
Que  n'êtes-vons  arrivé  plus  tôt?  ||  Ou  quand  il 
sert  à  exprimer  un  désir  ou  une  imprécation. 
Que  ne  m'est-il  permis  de  vous  accompagner  I 
Que  n'est-il  à  cent  lieues  de  nous! 

—  Après  depuis  que  ou  il  y  a,  suivi  d'un  mot 
qui  indique  un  certain  espace  de  temps  ,  on 
supprime  pas  et  point  quand  le  verbe  est  au 
passé.  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  11  y  a  six  mois 
que  je  ne  lui  ai  parlé.  ||  Mais  il  faut  l'un  ou 
l'autre  si  le  verbe  est  au  présent ,  ce  qui  forme 
un  sens  tout  di  lièrent.  Depuis  que  nous  ne  nous 
voyons  pas.  Il  y  a  six  mois  que  nous  ne  nous 
parlons  point. 

—  Après  les  conjonctions  à  moins  que,  et  si 
dans  le  sens  de  à  moins  que  ,  on  supprime  pas 
et  point.  Je  ne  sors  pas,  à  moins  qu'il  ne  fasse 
beau.  Je  ne  sortirai  point  si  vous  ne  venez  me 
prendre  en  voiture.  ||  On  les  supprime  de  même 
après  le  verbe  empêcher.  Les  fautes  d'Homère 
n'ont  pas  empêche  qu'il  ne  fat  sublime.   (Boil.) 

—  On  supprime  encore  pas  et  point  lorsque 
deux  négations  sont  jointes  par  ni,  comme,  Je  ne 
l'estime  ni  ne  l'aime.  ||  Et  quand  cette  conjonc- 
tion ni  est  redoublée,  soit  dnns  le  sujet.  Ni  les 
biens  ni  les  honneurs  ne  valent  la  santé;  soit 
dans  l'attribut,  Il  estavantageux  de  n'être  ni  trop 
pauvre  ni  trop  riche.  Heureux  qui  n'a  ni  dettes 
ni  procès  !  Soit  dans  le  régime,  Un  vrai  roi  ne 
connaît  ni  protecteurs  ni  maîtres.  (De  Belloy.) 
Il  ne  craint  ni  les  dieux  ni  les  reproches  de  sa 
conscience.  (Fénel.)  |  Bien  que  cette  règle  soit 
généralement  suivie,  cependant  on  peut  quel- 
quefois, soit  en  prose,  soit  en  poésie,  employer 
pas  ou  point  pour  rendre  l'expression  plus  éner- 
gique. Ainsi  c'est  à  tort  qu'on  a  critiqué  les 
exemples  suivants  :  On  ne  trouve  point  dans 
les  humains  ni  les  vertus  ni  les  talents  qu'on  y 
cherche.  (Fén.)  Vous  ne  connaissez  point  ni 
l'amour  ni  ses  traits.  (Corn.) 

Une  noble  pudeur  à  tout  ce  que  vous  faites 
Donne  un  prix  que  n'ont  point  ni  la  pourpre  ni  l'or 

—  Lorsque  deux  propositions  sont  liées  en- 
semble, et  que  l'une  est  affirmative  et  l'autre 
négative,  on  peut  dans  cette  dernière  ellipser  la 
particule  ne,  en  n'exprimant  que  les  mots  point, 
rien,  jamais,  etc.,  qui  complètent  la  négation. 
On  doit  tout  à  l'honneur,  et  rien  à  la  fortune. 
(Pir.)  Je  ne  m'en  prends  qu'au  vice,  et  jamais 
à  la  loi.  (Fab.  d'Églant.)  Les  lois  humaines, 
faites  pour  parler  à  l'esprit,  doivent  donner  des 
préceptes,  et  point  de  conseils.  (Montesq.)  || 
Cette  construction,  qui  rend  l'expression  plus 
concise,  la  rend  aussi  plus  énergique  ;  on  sent, 
en  effet,  combien  il  serait  languissant  de  dire, 
avec  la  construction  pleine,  on  doit  tout  à  l'hon- 
neur, et  l'on  ne  doit  rien  à  la  fortune. 

Un  généreux  courage 
Pardonno  à  qni  le  hait,  mais  point  à  qui  l'outrage 
(Cbébillon.) 

—  On  sous-entend  souvent  aussi  il  n'y  a,  il 
n'y  arail.  Dans  ce  cas,  on  no  fait  pas  seulement 
usage  de  pas,  comme  l'ont  prétendu  quelques 
grammairiens,  on  peut  encore  se  servir  de  point. 
Sous  Louis  XI,  pas  un  grand  homme.  Il  avilit 
la  nation  ;  il  n'y  eut  nulle  vertu  ;  l'ohéissance 
tint  lieu  de  tout.  (Volt.)  Point  de  vraies  tragé- 
dies sans  grandes  passions.  (La  Harpe.) 

Le  peuple  seul  enfin  do  l'Etat  est  l'arbitre; 

Ses  flatteurs  peuvent  tout    point  de  rang,  point  de  titre, 

De  services,  d'exploits  qu'il  ne  mette  on  oubli, 

Si  devant  ses  tribuns  on  ne  rampe  avili.     (La  Hakps.) 

Pas  un  seul  peti*  morceau 

De  mouche  ou  de  vermisseau.         (Là  Fontaine.) 

—  Après  les  verbes  craindre,  appréhender, 
trembler,  et  les  expressions  avoir  peur,  il  est 
dangereux,  on  met  ne  devant  le  verbe  suivant, 
quand  la  proposition  primordiale  est  affirma- 
tive. Les  pères  craignent  que  l'amour  naturel 
des  enfants  ne  s'efface.  (Pasc.)  Je  crains  pres- 
que, je  crains  qu'un  songe  ne  m'abuse.  (Rac.) 
On  appréhenda  qu'elle  n'eût  le  sort  des  choses 
avancées.  (Boss.)  Il  doit  appréhender  que  cette 
occasion  ne  lui  échappe.  (La  Bruy.)  Vous  avez 
bien  peur  que  je  ne  change  d'avis.  (Mariv.) 

Car  je  dois  craindre  onfin  que  la  haute  vertu 

Contre  l'ambition  n'ait  en  vain  combattu.    (Cosnbilli.) 

Craignez,  seigneur,  craignez  que  le  ciel  rigoureux 

Ne  vous  haïsse  asBez  pour  exaucer  vos  vœux.  (KacinsO 

Hélas  !  on  ne  craint  point  qu'il  venge  un  jour  son  père 

On  craint  qu'il  n'essuyât  les  larmes  de  sa  mère.     (le.) 

—  Mais  si  la  proposition  primordiale  est  né- 
gative, on  supprime  ne  devant  le  verbe  suivant. 
Ne  craignez  pas  que  je  me  livre  à  mes  douleurs. 
(Fléch.)  Ne  'crains  pas  toutefois  que  j'éclate  en 
injures.  (Corn.)  Je  ne  saurais  craindre  que  vous 
vous  remerciiez  ni  l'un  ni  l'autre.  (Mariv.)  Ja- 
mais homme  ne  craignit  moins  que  la  fami- 
liarité blessât  le  respect.  -(Boss.)  Vous  ne  devez 
pas  appréhender  que  je  la  loue.  (La  Bruy.)  Mais 
n'appréhende  pas  qu'un  autre  ainsi  m'obtienne. 
(Corn.)  Je  n'ai  pas  peur  qu'il  arrive.  (Acad.) 

Ne  craignez  point  ici  que  Ba  bouche   rebelle 

Voua  accable  des  noms  d'ingrate,  d'infidèle.       (Rrcn.) 

—  Les  poètes  jouissent  du  privilège  de  se  dis- 
penser de  cette  règle.  Seigneur,  je  crains  pour 
vous  qu'un  Romain  vous  écoute.  (Corn.) 

Qui  rit  d'autrui, 
Doit  craindre  qu'on  revanche  on  rie  aussi  do  lui. 
(Moutsi.) 

—  Si  l'on  souhaitait  que  la  chose  exprimée 
par  le  verbe  de  la  phrase  subordonnée  arrivât, 
il  faudrait  mettre  ne  pas  à  la  subordonnée.  Par 
exemple,  quand  je  dis,  je  crains  que  mon  frère 
n'arrive  pas,  il  est  évident  que  je  souhaite  qu'il 
arrive,  et  voilà  pourquoi  je  mets  ne  pas. 

—  Quand  les  phrases  sont  interrogatives,  on 
peut  se  servir  do  ne  devant  le  verbe  suivant  ou 
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le  suf primer,  que  .a  phrase  primordiale  soit 
affimativo  on  négative.  Peut-on  craindre  que  la 
terre  manque  aux  hommes?  (Fén.)  Ne  craignez- 
vous  pas  que  l'on  vous  fasse  le  même  traite- 
ment? (Rac.)  Quoi!  craignez-vous  qu'il  ne  soit 
exaucé?  (Id.) 

Quoi  !  dans  mon  désespoir  trouvez-vous  tant  de  char- 

[mes  ? 
Craignez-vous  que  mes  yeux  versent  trop  peu  de  lar- 
(K.c,»«.)  [mes? 
Vous  souffrez  qu'il  vous  parle  ?  Et  vous  ne  craignez  pas 
Que  du  fond  de  l'abîme  entr'ouvert  ioui  ses  pas 
Il  ne  sorte  à  l'instant  des  feux  qui  vous  embrasent. 
Ou  qu'en  tombant  sur    lui  ces   murs  ne  vous  écrasent  ? 

(le.) 

—  Craignez-vous  qu'il  ne  soit  exaucé î  C'est 
pour  :  Vous  craignez  qu'il  ne  soit  exaucé.  La 
proposition  primordiale  étant  affirmative,  la 
subordonnée  doit  être  négative.  Si  Fénelon 
et  Racine  ont  dit  sans  négation  :  Peut-on  crain- 
dre que  la  terre  manque  aux  hommes  ?  Craignez- 
vous  jw  mes  yeux  versent  trop  peu  Je  larmes  f 
c'est  qu'ils  voulaient  exprimer  cette  idée  :  On 
ne  doit  pas  craindre  que  la  terre  manque  aux 
hommes;  vous  ne  devez  pas  craindre  que  mes 
yeux  versent  trop  peu  de  larmes.  Il  est  évident 
que  le  sens  négatif  étant  dans  la  première  pro- 
position, la  particule  ne  doit  être  rejetée  de  la 
seconde.  Au  surplus,  quand  le  verbe  craindre 
est  modifié  parp^uou  par  moins,  ces  mots  tien- 
nent toujours  lieu  de  la  particule  ne. 

—  Lorsque  les  phrases  sont  interrogatives  et 
négatives  toutà  la  fois,  on  peut  exprimer  ou  ne 
pas  exprimer  la  particule  ne  dans  la  proposi- 
tion subordonnée,  et  dire  très-bien  d'après  Ra- 
cine :  Ne  craignez-vous  pas  que  la  foudre  ne  tombe 
sur  vous  ou  tombe  sur  vous  ? 

—  Quand  les  verbes  douter,  contester,  nier, 
disconvenir,  lésespérer,  sont  employés  négative- 
ment, ne  doit  être  répété  devant  le  second 
verbe.  11  en  est  de  même  après  il  n'est  pas  dou- 
teux. Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  fassiez 
honneur  dans  la  carrière  où  vous  entrez.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  ne  doute  pas  que  mes  abricotiers  ne 
descendent  de  greffes  apportées  par  les  Domains. 
(B.  de  St-P.)  On  ne  peut  douter  que  les  Grecs 
ne  connussent  eux-mêmes  l'agriculture,  et  qu'ils 
n'aient  été  dans  la  nécessité  de  la  cultiver.  (Con- 
dillac.)  Il  n'est  pas  douteux  que  je  ne  doive  les 
premiers  témoignages  de  ma  reconnaissance  aux 
hommes  auxquels  je  suis  redevable  des  pre- 
miers besoins  de  la  vie.  (B.  de  St-P.)  Onnepeut 
pas  douter  que  les  pôles  ne  soient  couverts  d'une 
coupole  de  glaces.  (Id.)  Je  ne  doute  pas  que  la 
vraie  dévotion  ne  soit  la  source  du  repos.  (La 
Bruy.)  Un  physicien,  qui  avait  de  la  réputa- 
tion, ne  douta  pas  que  ce  Needham  ne  fût  un 
profond  athée.  (Volt.)  On  ne  peut  guère  douter 
que  les  animaux  actuellement  domestiques 
n'aient  été  sauvages  auparavant.  (Buff.)  Je  ne 
doute  pas  que  tu  ne  balances  à  les  croire. 
(Montesq.)  On  ne  doute  pas  aujourd'hui  que  les 
madrépores  ne  soient  l'ouvrage  d'une  infinité  de 
petits  animaux.  (B.  de  Sl-P.)  On  ne  peut  nier 
que  cette  vie  ne  soit  désirable.  (Boss.)  On  ne 
saurait  contester  que  la  diversité  des  mesures 
ne  brouille  les  commerçants  pendant  un  temps 
infini.  (J.-J.  Rouss.)  Je  ne  désespère  pas  qu'il 
ne  te  fournisse  un  jour  le  moyen  de  t'éclairer. 
(Montesq.)  Vous  ne  sauriez  disconvenir  que  ce 
remède  ne  soit  meilleur  que  tous  les  autres. 
(M"'  de  Sév.)  Je  ne  disconviendrai  pas  qu'avec 
toutes  ses  perfections,  on  ne  puisse  faire  quel- 
ques objections  contre  Sophocle.  (Volt.)  On  ne 
peut  nier  que  le  lâche  et  inutile  mensonge  d'Eu- 
phorbe ne  soit  indigne  de  la  tragédie.  (Id.  ) 
On  ne  peut  nier  que  je  ne  sois  très- fondé  à  m'é- 
riger  en  Aristarque,  en  juge  souverain  des  ou- 
vrages nouveaux.  (J.-J.  Rouss.)  On  ne  désespé- 
rait nas  que  vous  ne  devinssiez  riche.  (Beauzee.) 
Vous  ne  sauriez  disconvenir  qu'il  ne  vous  ait 
parlé.  (Acad.)  Je  ne  saurais  disconvenir  que 
Sophoc'.e,  ainsi  qu'Euripide,  ne  devaient  pas  faire 
de  Pylade  un  personnage  muet.  (Volt.)  ||  Selon 
l'Académie,  on  pourrait  indifféremment  mettre 
ou  supprimer  la  négative,  avec  nier,  contester, 
disconvenir,  et  dire  :  Je  ne  nie  pas,  je  ne  conteste 
pas,  je  ne  disconviens  pas,  qu'il  ail  fait  cela,  ou 
qu'il  n'ai!  fait  cela,  mais  nos  nombreuses  cita- 
tions font  voir  que  les  écrivains  ne  manquent 
jamais  de  mettre  cetto  négative.  Remarquons 
néanmoins  que  s'il  s'agissait  d'exprimer  une 
chose  positive,  incontestable,  ne,  dans  ce  cas, 
pourrait  être  supprimé  ,  comme  dans  :  Je  ne 
doute  pas,  je  ne  nie  pas  qu'il  y  ait  un  Dieu.  Les 
exemples  suivants  confirment  cette  observation. 
Personne  ne  nie  qu'il  y  ait  un  Dieu,  si  ce  n'est 
celui  à  qui  il  importe  qu'il  n'y  en  ait  point. 
(Chateaubr.)  Je  ne  nie  pas  que  je  te  l'ai  dit. 
(Vaugel.)  Je  ne  nie  pas  qu'il  ait  raison.  (J.-J. 
Rouss.)  ||  Cet  autre  exemple  est  curieux  en  ce 
qu'il  présente  les  deux  cas  :  Ils  ne  nient  pas 
que  la  douleur  soit  un  mai  et  qu'il  n'y  ait  de  la 
peine  dans  la  désunion  des  choses  auxquelles 
nous  sommes  unis  par  la  nature.   (Malebr.) 

Je  ne  vous  nierai  point,  seigneur,  quo  ses   soupirs 
M'ont  daigné  quelquefois  expliquer  ses  désirs.     (Rac.) 

Si  les  verbes  douter,  nier,  etc.,  sont  em- 
ployés affirma  tivement.il  n'y  a  point  de  difficulté, 
on  ne  met  jamais  ne  devant  le  second  verbe.  Je 
doute  qu'elle  vous  aime.  (Corn.)  Je  nie  qu'il  soit 
venu.  (Lav.)  Je  doute  que  le  ris  excessif  con- 
vienne aux  hommes  qui  sont  mortels.  (La  Bruy.) 
Il  me  parait  absurde  de  nier  qu'il  y  ait  une  in- 
telligence dans  le  monde.  (Volt.)  Je  doute  qu'on 
osdt  mettre  Aristote  et  Ptolémée  en  comparai- 
son avec  le  chevalier  Newton  et  M.  Cassini. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Lorsque  les  verbes  douter,  nier  sont  em- 
ployés interrogativement,  on  doit  mettre  ne  de- 
vant le   verbe  qui  suit.  Peut-on  nier  que  les 
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bonnes  moeurs  ne  soient  essentielles  à  la  durée 
des  empires?   (J.-J.  Rouss.)   Oserez-vous  nier 
que  cette  scène   bien  représentée  ne  fasse  une 
impression  plus  heureuse  et  plus  forte  sur  l'es- 
prit d'un  jeune  homme,  que  tous  les  sermons 
qu'on  débite  journellement?  (Volt.) 
Doutez-vous  que  l'Euxin  ne  me  porte  en  deux  jours 
Aux  lieux  où  le  Danube  y  vient  finir  son  cours  / 
(KaeiM.) 
Réduit  à  voir  sa  tête  expier  son  offense, 
Ooutea-tu  qu'il  ne  veuille  implorer  ma  clémence  7 

(I..) 

—  Cependant  on  peut,  même  dans  ce  cas. 
ne  pas  répéter  ne  devant  le  second  verbe.  Peut- 
on  nier  que  cette  partie  du  monde  doive  suffire 
à  M.  Simon?  (Boss.)  Qui  est-ce  qui  nie  que  les 
savants  sachent  mille  choses  vraies  que  les 
ignorants  ne  sauront  jamais î  (Id.)  Peut-être 
doute-vous  qu'étant  éloigné  du  public,  i\Jit 
encore  égal  à  lui-même?  (Fléch.) 

—  Après  les  verbes  empêcher,  éviter,  prendre 
garde,  garder,  dans  le  sens  de  prendre  des  me- 
sures, des  précautions,  on  met  ne  devant  le  se- 
cond verbe ,  que  la  première  proposition  soit 
affirmative,  négative  ou  interrogative.  Prenons 
garde  si  nos  bienfaits  ne  nuisent  point  aux  au- 
tres, et  ne  tournent  pas  contre  ceux  mêmes  qui 
en  sont  l'objet.  (Dict.  des  maximes.)  Vous  devez 
prendre  garde  à  ne  jamais  laisser  le  vin  devenir 
trop  commun  dans  votre  royaume.  (Fén.)  Prends 
garde  qu'il  ne  surprenne  les  tiois  juges  et  Plu- 
ton  même.  (Id.)  Gardons-nous  bien  de  croire 
qu'Emilie,  malgré  son  ingratitude,  et  Cinna  ,  ■ 
malgré  sa  perfidie,  ne  soient  pas  deux  très-beaux 
rôles.  (Volt.)  Evitez  qu'il  ne  vienne.  (Acad.)  La 
pluie  presque  continuelle  empêche  qu'on  ne  se 
promène  dans  les  cours  et  dans  les  jardins. 
(Rac.)  Empêchez  qu'elle  ne  se  mêle  d'aucune  af- 
faire. (Volt.)  La  philosophie  ni  le  sceptre  n'em- 
pêchent qu'on  ne  soit  homme.  (  Marc-Aurèle.) 
Le  mot  propre  est  souvent  difficile  à  rencontrer, 
et  quand  il  est  trouvé,  la  Rêne  du  vers  et  de  la 
rime  empêche  qu'on  ne  '.'emploie.  (Volt.)  Cette 
cure  secrète  de  Sévère  est  un  mauvais  artifice 
qui  n'empêche  pas  que  la  cure  ne  soit  publique. 
(Volt.)  Toutes  les  pratiques  anciennes  et  mo- 
dernes n'empêcheront  pas  que  l'on  ne  viole  les 
lois  de  la  nature,  et  que  l'on  ne  soit  rebelle  à 
Dieu  en  coupant  volontairement  la  trame  de 
ses  jours.  (Formey.) 

Prendi  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire 
Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire. 
(Racini.)  ' 
ABsez  et  trop  longtemps  son  exemple  vous  flatte, 
Mais  gardez  que  sur  vous  le  contraire  n'éclate. 

(Cosnzilli.) 
Gardez  qu'un  jour  on  ne  vous  plaigne. 
D'avoir  su  mal  user  d'un  talent  si  parfait.         (Votv.) 
Consulte  ta  raison,  prends  la  clarté  pour  gnide  ■ 
Vois  si  de  tes  soupçons  l'apparence  est  solide. 
Ne  démens  pas  leur  voix  ;  mais  aussi  garde  bien 
Que,  pour  les  croire  trop,  ils  ne  t'imposent  rien. 

'.Moulu..  ) 
Gardez  qu'une  voyelle,  à  couiir  trop  hntée, 
Ne  soit  d'une  voyelle  en  son  chemin  heurtée. 

(lioiuutl.) 
Gardez  que  quelque  Jour  cet  orgueil  téméraire 
N'attire  sur  vous-même  une  triste  lumière.  (Voit' 

Evitez  qu'un  excès  de  rigueur,  d'indulgence, 
N'encourage  l'audace,  ou  n'arme  la  vengeance. 

l'FII.H 

Cela  n'empéene  pas  que  dans  ce  jour,  madame. 
Nous  ne  mettions  à  fin  une  si  belle  flamme.      ^Rsai».) 
Hé!  pourrai-Je  empêcher,  malgré  ma  diligence, 
Que  Roxane  d'un  coup  n'assure  sa  vengeance  ? 

'        (RaCn,,) 

Empêcher  que  Caron,  dans  Ba  fatale  barque, 
AiiiBi  que  lo  berger  ne  passe  le  monarque.        (Bon..* 
Cela  n'empêche  pas  que  dans  quelques  familles, 
Je  ne  montre  parfois  l'italien  aux  filles.  (Reçu.) 

—  Les  poètes  s'affranchissent  quelquefois  d 
cette  règle,  et  suppriment  la  négation.  Voie 
des  exemples  de  cette  liberté  poétique. 

Cette  friponnerie 
N'empêche  pas  qu'un  homme  se  marie.       (Voltaisi. 
Nous  pourrions  par  un  prompt  achat  de    cette  esclav 
Empêcher  qu'un  rival  vous  prévienne  et  vous  bravo. 
(Moliibi.) 

-  Quant  à  tenir,  le  que  de  la  proposilio»- 
subordonnée  est  toujours  suivi  de  ne .  soi 
dans  les  phrases  négatives ,  soit  dans  les  phra 
ses  affirmatives  ou  interrogatives  qu'on  peu 
résoudre  négativement.  En  effet,  à  quoi  iient-i 
que  nous  ne  parlions?  Je  ne  sais  à  quoi  il  tient 
que  je  ne  lui  rompe  en  visière,  c'est  pour,  il 
ne  tient  à  rien  que  nous  ne  parlions  ;  il  ne  tient 
à  rien  que  je  ne  lui  rompe  en  visière.  Il  ne  te- 
nait pas  à  lui  qu'on  n'oubliât  ses  victoires. 
(Mascaion.)  11  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'on  ne 
vous  rende  tout  l'honneur  qui  vous  est  du. 
(Boil.)  Mais  il  ne  tient  qu'à  vous  que  son  cha- 
grin ne  passe  (Mol.)  A  quoi  tient-il  que  nous 
ne  parlions  ?  (Planche.)  Je  ne  sais  à  quoi  il  tieni 
que  je  ne  l'abandonne.  (Id.)  ||  Dans  tout  autre 
cas  ,  il  ne  faut  pas  employer  la  négative  ne.  11 
tient  à  moi  que  cela  se  fasse.  (Acad.)  Ne  rt'enf-il 
pas  à  moi  que  cela  se  fasse?  (Col.  d'Ambly.) 

—  Défendre  signifie  prohiber,  ne  pas  vouloir, 
ne  pas  permettre;  par  conséquent,  il  n'admet 
jamais  de  négation  dans  la  proposition  subor- 
donnée. Il  défendit  qu'aucun  étranger  entrât 
dans  la  ville!  (Volt.)  Avec  quelle  sévérité  dé- 
fendit-elle qu'il  y  eût  rien  dans  la  maison  que... 
(Fléch.)  Mais  mon  père  défend  que  le  roi  se 
hasarde.  (Rac.)  Je  défends  qu'on  prenne  les 
armes.  (Volt.) 

J'ai  mémo  défendu  ,  par  une  loi  expresse 
Qu'on  osât  prononcer  votre  nom  dorant  mol.        (Rac.) 
Mais  11  me  semble,  Agnès,  si  ma  mémoire  et  bonne 
yuej  avais  défendu  que  vous  vicies  personne.    Mou) 

—  Quelques  écrivains  cependant,  ayant  con- 
fondu ce  vorbo  avec  empêcher,  ont  exprimé   ne 
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après  défendre;  mais  ils  ne  sont  nullement  à 
Imiter.  Le  roi  défendit  de  ne  pas  songer  à  ce  ma- 
riage. (Mém.  de  Berwick.)  Il  lui  def-ndit  avec 
dureté  de  ne  jamais  se  présenter  "devant  lui. 
(Vertot.)  Sa  majesté  défend  de  ne  rien  écrire 
pour  soutenir  cette  doctrine.  (D'Avrigny.) 
Défends  qu'aucun  objet  d'un  augure  sinistre 
fVe  trouble  le  présage  ainsi  que  le  ministre.      Dbulls.) 

||  En  elTet,  on  ordonne  de  ne  pas  troubler,  Se  ne 
jamais  se  presenUr,  de  ne  pas  songer,  de  ne  rien 
tertre,  et  l'on  défend  de  troubler,  de  jamais  se 
nrés-nter,  etc.  La"  présence  de  la  négative  avec 
défendre  fait  entendre  en  quelque  sorte  une  idée 
contraire  à  celle  que  l'on  veut  exprimer.  C'est  par 
la  même  raison  qu'il  faut  .lire  :  Gajdes-vous  de 
tomber,  et  prenez  garde  de  tomber,  et  non  •.  gar- 
dez-vous de  ne  pas  tomber,  prenez  garde  de  ne 

as  tomber. 

—  Il  s'en  faut  exprime  dans  toute  sa  conju- 
gaison une  absence,  une  privation,  dont  le  sens 
négatif  se  porte  sur  la  proposition  subordonnée. 
Quand  le  verbe  n'est  accompagné  ni  d'une  né- 

ation,  ni  de  quelque  mot  qui  ait  un  sens  né- 
gatif, tel  que  peu,  guère,  presque  rien,  etc.,  la 
proposition  subordonnée  ne  prend  pas  la  néga- 
tive ne.  Il  s'en  faut  bien  qu'on  y  meure  de 
faim,  etc.  Je  puis  vous  assurer  qu'il  s'en  faut 
bien  qu'on  y  meure  de  faim.  (Rac.)  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  quo  chaque  être  à  deux  mains  et 
à  deux  pieds  possède  un  fonds  de  cent  vingt 
livres  de  revenu.  (Volt.)  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup ,  en  mon  particulier,  que  je  trouve  Ro- 
dogune  une  bonne  pièce.  (Id.)  Les  passions  sont 
les  mêmes  dans  le  peuple  et  parmi  les  puissants  ; 
mais  il  s'en  faut  bien  que  le  crime  soit  égal. 
(Mass.)  Il  s'en  fallait  de  beaucoup  que  la  fa- 
mille de  Descartos  lui  rendit  justice.  (Thomas.) 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Boileau  ait  mis 
dans  la  satire  le  courage  que  Molière  a  mis 
dans  la  comédie.  (Id.)  Tant  s'en  faut  qu'un  chré- 
tien doive  haïr  son  prochain,  qu'au  contraire 
il  est  obligé  de  le  secourir  et  de  faire  du  bien 
même  à  ses  ennemis.  (Trév.)  Il  s'en  faut  do 
beaucoup  que  le  roi  de  Prusse  soit  enthousiaste 
des  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau.  (D'Alemb.)  Le 
feu  des  volcans  n'est  pas  si  éloigné  du  sommet 
des  montagnes  ;  et  il  s'en  faut  bien  qu'il  redes- 
cende au  niveau  des  plaines.  (Buff.) 

—  Mais  lorsqu'il  s'en  faut  est  accompagné  de 
la  négation  ou  de  l'un  des  mots  peu,  guère,  etc., 
qui  ont  un  sens  négatif,  la  proposition  subor- 
donnée admet  toujours  la  particule  ne  :  11  ne 
s'en  faut  pas  de  beaucoup  que  la  somme  n'y 
soit;  peu  s'en  fallut  que  nous  ne  touchassions 
sur  un  rocher,  etc.  La  négative  ne  serait  encore 
de  rigueur  si  la  phrase-  était  interrogative  Com- 
bien s'en  faut-il  que  la  sommo  n'y  soit  ?  S'en 
faut-il  beaucoup  que  la  somme  n'y  soit?  II  ne 
s'en  faut  pas  de  beaucoup  que  la  somme 
n'y  soit.  Peu  s'en  faut  que  Mathan  ne  m'ait 
nommé  son  père.  (Rac.)  Peu  s'en  fallut  que 
nous  ne  touchassions  sur  un  rocher  à  droite 
dans  la  passe.  (B.  de  St-P.)  Peu  s'en  fallut  que 
le  même  accident  ne  lui  arrivât.  (Id.)  11  s'en 
faut  peu  que  le  crime  heureux  ne  soit  loué  comme 
la  vertu  même.  (La  Bruy.)  Un  discours  quo  rien 
ne  lie  et  n'embarrasse  marche  et  coule  de  soi- 
même,  et  il  s'en  faut  peu  qu'il  ti 'aille  quelque- 
fois plus  vite  que  la  pensée  même  de  l'orateur. 
(Botl.)  Nous  ne  trouvons  pas  ces  railleries  mau- 
vaises; peu  s'en  faut  que  nous  ne  les  trouvions 
plaisantes.  (Fléch.)  Peu  s'en  fallait  que  je  ne  me 
crusse  parent  du  duc  de  Lerme.  (Le  Sage.)  An- 
nihal  étant  blessé,  il  y  eut  une  telle  épouvante 
el  une  telle  confusion,  qu'il  s'en  fallut  de  bien 
peu  que  les  ouvrages  et  les  galeries  ne  fussent 
abandonnés.   (Bureau  de  la  Malle.) 

—  Avec  il  s'en  faut  bien,  les  écrivains,  fai- 
sant abstraction  du  sens  négatif  de  la  proposi- 
tion primordiale,  ont  reporié  la  négative  sur  la 
complétive;  mais  l'usage  général  est  pour  la 
suppression  Je  ne.  11  s'en  faut  bien  que  ceux 
qui  s'attachent  à  nos  Gnesses  ne  nous  parais- 
sent aussi  ridicules  que  nous  le  paraissons  à 
nous-mêmes  quand  les  finesses  des  autres  nous 
ont  attrapés.  (La  Kochef.)  Cet  homme  parait 
faire  tout  ce  qu'il  veut;  mais  il  s'en  faut  bien 
eu'il  ne  le  fasse.  (Fén.)  11  s'en  faut  bien  que  mon 
allaire  avec  M.  Tronchin  ne  soit  faite.  (Volt.) 

—  Généralement ,  après  les  locutions  con- 
jonctives, avant  que,  sans  que,  il  ne  faut  pas 
faire  usa,-e  de  la  particule  ne  devant  le  verbe  qui 
sut.  L'Ecriture  nous  fait  voir  la  terre  revêtue 
d'herbes  et  de  toutes  sortes  de  plantes  avant 
que  le  soleil  ait  été  créé.  (Boss.)  Avant  que  les 
nations  fu-sent  converties,  tout  n'était  pas 
accompli.  (Pascal.)  Combien  de  siècles  se  sont 
écoulés  avant  que  les  hommes  aient  pu  revenir 
su  goût  des  anciens!  (La  Bruy.)  L'on  est  mort 
avant  qu'on  ait  aperçu  qu'on  devait  mourir. 
(t'Iéch.)  Lts  premiers  hommes,  avant  qu'un 
culte  impie  se  fut  taillé  des  divinités  de  bois  et 
de  pierre  ,  adorèrent  le  même  Dieu  que  nous 
adorons.  (Mass.)  Adraste  et  ses  soldats  descen- 
dirent avant  qu'on  pût  les  reconnaître,  (t'en  ) 
Le  roi  voulut  voir  ce  chef-d'œuvre  avant  même 
qu'il  fût  achevé.  (Vol.)  Avant  que  l'action  fût 
terminée,  quelques  Thébains,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, se  rendirent  aux  Perses.  (Barth.)  Tout  le 
mon  Je  dit  d'un  fat  qu'il  est  un  fat,  et  personne 
n'ose  le  lui  dire  à  lui-même  :  il  meurt  sans  le 
savoir  et  sans  que  personne  se  soit  vengé.  (La 
Bruy.)  Quiconque  est  vivement  ému  voit  les 
choses  d'un  autre  œd  que  les  autres  hommes. 
Tout  est  pour  lui  objet  de  comparaison  rapide 
et  de   mé'.aphore,   sans   qu'il  y  prenne  garde, 

■Vol.)  Toutes  les  créatures  paraîtront  devant 
Dieu  comme  le  néant,  sans  qu'il  y  ait  entre 
elles  de  prérogatives  que  celles  que  la  vertu  y 
aura  mises.  (Montesq,.)  Raoul,  comte  d'Eu  et 
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do  Guiues ,  accusé  d'intelligence  aïec  les  An- 
glais, est  décapité,  sans  qu'on  observe  les  formes 
de  procédure.  (Hénault.)  11  fut  des  citoyens 
avant  qu'il  fût  des  maîtres.  (Volt.)  Eh  !  peut-on 
être  heureux  sans  qu'il  en  coûte  rien?  iLafosse.) 

Avant  quo  sa  fureur  ravageât  tout  te  monde, 
L'Iduo  se  reposait  dans  une  paix  profonde.       (Rac  1 


Et  le  lthin  do  sos  Ilots  ir 
Avant  que  tes  faveurs  so 


i  grossir  1 
tout  de  ni 


Loire, 


oire    iBoa."! 


Avaut  que  te  sommeil  te  ferme  la  paupière, 
Sur  tes  œuvres  du  jour  porte  un  regard  sévère. 

(Lefb.  de  I'oxpigsan.) 
La  Castille  du  moins  n'aura  pas  la  victoire. 
Sans  que  nous  essayions  d'en  partager  la  gloire    (Mot.) 

Le  sort  de  votre  époux  est  déjà  trop  horrible, 
Sans  que  de  nouveaux  traits  venant  me  déchirer, 
Vous  me  donniez  encor  votre  mort  à  pleurer.    (Volt.) 

Vous  pouvez  maintenant,  sans  que  Ton   vous  punisse, 
Vous  retirer  chez  vous,  et  quitter  le  service. 

(Regsard.) 
Tous  les  fleuves  du  monde  entrent  au  sein  des  mers, 
Sans  que  leurs  flots  unis  ravagent  l'univers 

(Lers.  de  Pompicnak.) 

—  Il  est  vrai  cependant  que  de  bons  écrivains 
ont  aussi  fait  usage  de  la  négation  ;  mais  les 
exemples  qu'on  rencontre  de  cet  emploi  abon- 
dent si  peu,  qu'ils  sont,  en  comparaison  de  ceux 
où  ne  est  supprimé,  dans  la  proportion  de  un 
à  cent.  L'usage  milite  donc  en  faveur  des  exem- 
ples où  les  écrivains  n'expriment  jamais  la  né- 
gation. Voici  néanmoins  les  seuls  que  nous  ayons 
trouvés  avec  ne;  ils  sont  pour  eux  des  autorités 
respectables.  Nous  avons  beau  leur  représenter 
que  nous  étions  paisibles  possesseurs  des  Tuile- 
ries vingt  ans  avant  qu'ils  ne  fussent  au  monde. 
je  crois  qu'ils  nous  en  chasseront  à  la  tin.  (Mon- 
tesquieu.) J'irai  vous  voir  avant  que  vous  ne 
preniez  aucune  résolution.  (M*'  de  Sévigué.)  A 
peine  chacun  se  contient  dans  l'attente  du  si- 
gnal. Hâtez-vous  de  le  donner  vous-même,  avant 
quo  vos  trompettes  ne  vous  échappent  et  ne  le 
donnent  malgré  vous.  (Marmontel.)  L'ysatis , 
moins  fort,  mais  beaucoup  plus  léger  que  le 
glouton,  lui  sert  de  pourvoyeur  :  celui-ci  le  suit 
à  la  chasse,  et  souvent  lui  enlève  sa  proie  avant 
qu'il  ne  l'ait  entamée.  (Buff.)  Grâce  au  ciel,  chère 
cousine,  vous  voilà  rétablie.  Mais  ce  n'est  pas 
sans  que  votre  silenco  et  celui  de  M.  G.,  que  j'a- 
vais instamment  prié  de  m'écrire  un  mot  à  son 
arrivée,  ne  m'ait  causé  Ir'en  des  alarmes.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  n'ai  jamais  entendu  ce  chant  grave 
et  pathétique  entonné  par  les  prêtres  et  répondu 
affectueusement  par  nue  infinité  de  voix  d'hom- 
mes et  de  femmes,  de  jeunes  tilles  et  d'enfants, 
sans  que  mes  entrailles  ne  s'en  soient  émues,  n'en 
aient  tressailli,  et  que  les  larmes  ne  m'en  soient 
venues  aux  yeux.  (Diderot.)  Elle  ne  voyait  au- 
cun être  soutirant  sans  que  son  visage  n'expri- 
mât la  peine  qu'elle  en  ressentait.  (B.  do  St-P.)  Il 
ne  m'est  jamais  arrivé  de  passer  devant  les  ha- 
bitants de  Neufchâtel  sans  que,  petits  et  grands, 
ils  ne  m'aient  prévenu  d'un  salut.  (Raoul-Ro- 
chette.) 

—  Après  que,  employé  pour  sans  que,  avant 
que,  à  moins  que,  on  fait  usage  de  la  particule 
ne.  Je  ne  saurais  faire  un  pas  seulement  que  je 
hp  l'aie  aussitôt  à  mes  trousses.  (Mol.)  Je  ne 
saurais  voir  d'honnêtes  pères  chagrinés  par  leurs 
enfants,  que  cela  ne  m'émeuve.  (Id.) 

.  ..  Je  ne  vous  quilte  point, 
Seigneur,  que  mon  amour  n'ait  obtenu  ce  prix. 

(COBNBILLB.) 

—  Les  locutions  conjonctives  à  moins  que,  de 
peur  que,  de  crainte  que,  dans  la  crainte  que, 
veulent  toujours  après  elles  la  négation  ne.  Com- 
bien de  fois  a-t-on  vu  des  hommes  publics  faire 
échouer  des  entreprises  glorieuses  à  l'Etat,  de 
peur  que  la  gloire  n'en  rajaillit  sur  leurs  ri- 
vaux. (Mass.)  Clarice  le  prie  de  parler  plus  bas, 
de  crainte  que  son  père  ne  l'entende.  (Volt.) 
Plutarque  dit  que  ies  Grecs,  ce  peuple  si  sen- 
sible, frémissaient  deerainte  que  le  vieillard  qui 
devait  arrêter  le  bras  do  Mérope  n'arrivât  pas 
assez  lot.  (Volt.)  Ne  jetez  pas,  dit  Jésus,  les 
perles  levant  les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne 
les  foulent  aux  pieds,  et  que  se  tournant  contre 
vous,  ils  ne  vous  déchirent.  (B.  de  St-P.)  Le  seul 
avantage  de  la  noblesse,  c'est  de  ne  pas  man- 
quer d'exemples  dans  sa  maison,  et  d'être  dans 
la  nécessité  de  les  imiter,  dans  la  crainte  de  ne 
pas  être  rec  mnu  pour  légitime  héritier.  (Pen- 
sée de  Pétrarque.) 

Laissé  en  pais  ton  cheval  vieillissant, 
De  peur  que,  font  d'un  coup,    efflanqué,  sans  haleine, 
Il  ne  laisse  en  tombant  son  maitro  sur  l'arène. 

(UuILHAO.) 

J'évite  sa  présencf.', 
De  peur  qu'en  lo  voyant,  quelque   trouble  indiscret 
A'e  fasse  avec  mes  pleurs  échapper  mon  secret. 

(Racine.) 

—  En  poésie,  les  écrivains  peuvent  supprimer 
la  né  ative  quand  elle  gêne  la  mesure.  «Au- 
trement,  s'écrie  Voltaire,  il  n'y  aurait  pas  de 
poésie  possible;  il  faudrait  renoncer  é  faire  des 
vers  !  »  A  moins  qu'à  nos  projets  un  plein  effet 
réponde.  (Corn.)  Sois  donc  prêt  à  frapper,  de 
peur  qu'un  nous  prévienne.   (Volt.) 

De  peur  que  ma  présence  encor  sort  criminelle, 
Je  te  laisse.  (MoLiEas.) 

Pi  j'ai  besoin  de  vous,  de  peur  qu'on  me  contraigne, 
J'ai  besoin  que  le  roi,  qu'elle-mûm«  me  craigne. 

eo.K.i«.«.j   • 

—  D<ns  cette  phra=e  de  Voltaire  :  C'est  une 
règle  assez  çftnérale  q'i'un  vers  TitroHque  n  doit 
guère  finir  par  un  adverbe,  à  moins  que  cet  ad- 
verbe se  fasse  à  p  ine  remarquer  peur  un  ad- 
verbe, ce  serait  une  véritable  faute  d'exprimer 
la  négation,  et  la  raison  en  est  que  l'expression 
adverbiale  à  peine  modifiant  le  verbe  fasse, 
s'oppose  à  l'introduction  de  la  particule  ne  dans 
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li  phrase  ;  c'est  ce  qui  aurait  également  lieu  s'il 
y  avait  peu  ou  tout  autre  terme  équivalent. 

—  Après  les  exjiressions  autre,  autrement, 
tout  outre,  tout  autrement,  plutôt  que,  plus  tôt 
que,  on  exprime  la  négation  ne.  Ou  se  voit  d'un 
autre  œil  qu'on  ne  voitson  prochain,  (la  Fout.) 
Nous  avons  en  Franco  des  tragédies  estimées, 
qui  sont  plutôt  des  conversations  qu'elles  ne 
sont  la  représentation  d'un  événement  (Volt.) 
11  semble  qu'il  y  ait  en  nous  plusieurs  hommes, 
puisque  souvent  chacun  de  nous  pense  et  agit 
aujourd'hui  tout  autrement  qu'il  ne  le  faisait 
hier.  (Noël.)  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout 
outraient  douce  que  ne  l'est  ccue  do  le  recevoir. 
(Id.)  On  dompte  la  panthère  plutôt  qu'ûa  ne 
l'apprivoise.  (Bulfon.) 

—  Si  cependant  la  première  proposition  était 
négative,  il  ne  faudrait  pas  faire  usage  de  ne 
après  autre,  autrement,  etc.  N'agissez  pas  au- 
trement que  vous  parlez.  Nous  n'avons  pas 
plutôt  fait  une  chose  que  nous  en  faisons  une 
autre.  11  sera  difficile  désormais  qu'il  s'élève 
des  génies  nouveaux ,  à  moins  que  d'autres 
mœurs,  une  autre  sorte  de  gouvernement,  ne 
donnent  un  tour  nouveau  aux  esprits.  (Volt.) 
Un  amant  toujours  rebuté  par  sa  maîtresse 
l'est  toujours  aussi  par  le  spectatour,  à  moins 
qu'il  ne  respire  la  fureur  de  la  vengeance.  (Id.) 

Quel  indigne  plaisir  peut  avoir  l'avarice? 
Et  que  sert  d'amasser,  a  moins  qu'on  ni  jouisse* 
USocssacit.) 

Un  homme  en  vaut  un  autro,  à    moins  que,  par  mat 

[heur, 
L'un  d'eux  n'ait  corrompu  son  esprit  et  son  cœur. 
(Dksiocchks  ) 

—  En  théorie  générale,  ce  qui  exprime  la  né- 
gation ne  saurait  appartenir  à  l'affirmation  ; 
cependant  nous  nous  servons  à  tout  moment  de 
la  particule  ne,  bien  décidément  négative,  dans 
des  phrases  décidément  affirmatives.  Nous  di- 
sons :  Cet  homme  est  plus  défiant  qu'il  n'est  per- 
mis de  l'être;  et,  pour  suivre  les  principes,  il 
faudrait  dire  qu'il  est  permis  de  l'être  ,  comme 
on  ledit  en  grec,  en  latin,  et  dans  les  langues 
modernes  les  plus  connues.  Que  fait  donc  là  co 
ne  qui  de  sa  nature  est  négatif ,  et  qui  ,  si 
l'on  était  conséquent ,  serait  un  contre-sens 
dans  la  phrase?  C'est  un  gallicisme  que  la 
grammaire  ne  saurait  expliquer  par  les  prin- 
cipes. Dans  bien  des  cas,  notre  emploi  de  ne  est 
abusif,  nuisible  à  la  clarté,  diamétralement  op- 
posé à  la  pensée  ,  st.  l'on  devrait  travailler  à 
faire  disparaître  un  défaut  qui  ne  passe  inaperçu 
de  nous  que  par  l'effet  de  l'habitude.  Où  est 
réellement  le  sens  négatif  dans  les  locutions 
suivantes  :  De  peur  qu'il  ne  vous  trompe.  Em- 
pêchez qu'il  no  vienne.  J'attendrai  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  vienne.  Je  crains  bien  qu'il  ne  vienne. 
11  viendra,  à  moins  qu'il  ne  soit  retenu.  Je  vien- 
drai avant  qu'il  ne  parte.  Je  ne  nie  pas  que 
cela  ne  soit.  Je  ne  disconviens  pas  que  cela  ne 
soit.  Pour  prouver  le  prétendu  avantage  de  ne 
dans  les  phrases  affirmatives,  on  a  cherché  l'a- 
nalogie avec  des  tournures  latines  ,  ce  qui  ne 
prouve  nullement  cet  avantage  pour  le  français, 
puis  on  a  été  forcé  do  convenir  que,  tantôt  nous 
employons  ne  où  le  latin  ne  l'emjiloie  pas,  et 
que  dans  d'autres  cas  c'est  le  contraire.  On  a 
ensuite  distingué  le  ne  négatif  du  ne  dubitatif, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  la  plus  légère  idée  de  du- 
bitation  dans  certaines  phrases  où  l'on  emploie 
ce  dernier.  11  n'y  a  pourtant  pas  de  milieu  :  si 
le  sens  négatif  existe  réellement  dans  une  ex- 
pression, tout  le  monde,  et  dans  toutes  les  lan- 
gues, mettra  naturellement  la  négation  ou  des 
mots  négatifs.  Comment  se  fait-il  que  dans  no- 
tro  langue  la  plupart  des  locutions  ou  phrases 
dont  il  s'agit  soient  aussi  positives,  aussi  claires 
en  retranchant  le  ne,  aussi  positivement  claires 
dans  les  autres  langues,  sans  qu'on  y  emploie 
aucune  négation  ?  Comment  se  fait-il  que  les 
grammairiens  même,  comme  les  écrivains,  ne 
soient  pas  d'accord  sur  les  cas  où  ne  doit  être 
employé?  Si  ce  ne  est  nécessaire  à  l'expression 
de  la  pensée,  comment  peut-il  y  avoir  hésita- 
tion sur  son  emploi  ?  Prenons  cette  phrase  de 
Montesquieu  :  Les  batailles  sont  moins  sanglan- 
tes qu'elles  ne  l'étaient.  Le  sons  est  que  les  ba- 
tailles étaient  sanglantes  autrefois  .  et  qu'elles 
sont  moins  sanglantes  aujourd'hui.  Si  le  second 
terme  était  réellement  négatif,  nous  arriverions 
à  cette  proposition  absurde  :  Les  batailles  n'é- 
taient pas  sanglantes  autrefois,  elles  sont  moins 
sanglantes  aujourd'hui;  c'est-à-dire  moins  san- 
glantes que  pas  sanglantes,  ce  qui  .prouve  que 
le  ne  n'est  nullement  ici  une  véritable  néga- 
tion; c'est  une  particule  explétive  appelée  par 
le  besoin  de  l'oreille  et  non  par  l'essence  de  la 
pensée.  Si  nous  cherchons  à  nous  rendre  compte 
par  l'analyse  comment  cette  forme  menteuse  a 
pu  s'introduire  dans  le  discours,  nous  y  serons 
amenés  tout  naturellement  par  le  raisonnement 
suivant.  Soit  cette  phrase  :  Je  m'abhorre  encore 
plus  que  tu  ne  me  détestes.  Cela  reviendrait-il  à 
dire  :  Tu  me  détestes,  il  est  vrai  ;  cepeu  lanl  je 
jugerais  presque  que  tu  ne  me  détestes  pas,  si  je 
comparais  ton  aversion  .';  celle  beaucoup  plus 
grande  que  je  ressens  pour  moi-même.  On  voit 
qu'il  est  très-difficile  do  justifier  la  présence  de 
ne  dans  ces  sortes  de  phrases. 

—  Non-seulement  nos  pères  se  contentaient 
quelquefois  d'exprimer  la  négation  par  lesimple 
adverbe  ne,  mais,  oubliant  ou  ignorant  que 
l'idée  négative  est  ess,  nliellement  renfermée 
dans  ce  ne,  ils  le  supprimaient  quelquefois,  et 
disaient  vois  tu  pas,  rois  lu  point,  pour  ne  vois- 
tu  pas,  ne  rois-tu  point.  Ce  tour,  proscrit  d'a- 
bord par  la  raison,  l'a  été  ensuite  par  l'usage; 
Voyez-vous  pas  s'enfuir  les  hôtes  du  bocage  ? 
(Del.)  Voilà-t-H  pas  de  vos  jérémiades!  (Vol.) 


NE 

Voyez-vous  pas  a,  ce  récit 
L'Amour  irrité  qui  gémit?  (Vcusilz). 

Voudrais-tu  point  encore 
Me  nier  on  mépris  que  tu  crois  quo  J'ignore  ?      (Rac  5 

—  Fam.  On  dit  quelquefois  n'était  pour  si  ee 
n'était.  Cet  ouvrage  serait  fort  bon,  n'était  la 
négligence  du  style. 

1VÉ.  conjonct.  Se  disait  autrefois  pour  Ni. 

—  Ne  plus  ne  moins.  Se  disait  pour  Comme, 
ainsi  que.  Molière  s'en  est  encore  servi.  N 
plus  ne  moins  quo  la  statue  de  Memnon.  (Mol.) 

—  Se  mettre  en  ne.  So  disait  pour  S'inscrire 
en  faux,  nier. 

BfE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Naître.  S'ompl. 
adjectiv.  Un  enfant  nouvellement  né.  Aveugle 
né.  Où,  quard,  comment  sont  nés  les  germes  de 
ces  corps?  (Delillo.)  A  peine  le  fils  d'un  brame 
est-il  ne,  qu'il  est  l'esclave  des  cérémonies. 
(Volt.)  A  peine  Rome  était-elle  née,  qu'elle  por- 
tait dans  son  sein  lo  germe  de  la  décrépitude. 
(Lacépède.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  certains  droits  atta- 
chés à  quelques  dignités.  L'archevêque  de  Paris 
et  l'abbé  de  Cluny  étaient  conseillers  d'honneur 
nés  du  parlement  de  Paris.  L'archevêrme  de 
Reims  était  légat  né  du  saint-siége.  L'arche- 
vêque de  Narbonne  était  présidont  né  des  états 
de  Languedoc. 

—  Eig.  Etre  l'ennemi  né  des  talents.  Avoir 
pour  les  gens  de  talent  une  aversion  si  générale 
et  si  constante,  qu'elle  sembl  i  être  naturelle. 

—  Être  le  protecteur  né  des  sciences  et  îles  arts. 
Protéger  en  toute  occasion  les  hommes  qui  cul- 
tivent les  sciences,  les  arts.  ||  Se  dit  aussi  ri  un 
homme  à  qui  sa  place  et  ses  fonctions  font  un 
devoir  de  les  encourager. 

—  Se  dit ,  par  extension  ,  de  tous  ceux  qui , 
par  leur  position,  sont  obligés  de  se  conduire 
d'une  certaine  façon.  Les  anciens  propriétaires 
sont  les  ajipuis  naturels  d'un  monarque  légi 
time;  ils  sont  les  ennemis  nés  d'un  usurpateur 
(B.  Constant.) 

—  On  dit,  dans  le  si  vie  familier,  qu'un  honwie 
est  ne  prié ,  pour  exprimer  qu'il  n'a  pas  besoin 
d'être  invité. 

—  11  so  construit  avec  beaucoup  d'adjectifs  el 
de  substantifs.  La  force  étant  de  notre  côté,  les 
femmes  sont  nées  esclaves  et  soumises.  (Ségur.) 
Et  nous  seuls  sommes  nés  cohéritiers  du  ciel. 
(Delille.J  Tous  sont  nés  les  sujets  du  monarque 
du  monde.  (Id.)  L'homme  est  ne  libre,  et  partout 
il  est  dans  les  fers.  (J.-J.  Rouss.)  11  est  sublime 
de  voir  l'homme  né  libro  chercher  en  vain  sou 
bonheur  dans  sa  volonté,   ((hateaubr.) 

Cmtx-ei  sont  nés  boiteux,  ceux-là  sont  ru/f  bossus. 
L'un  un  peu  moins,  l'uutrc  un  peu  plus. 

(FhOUAK.) 
II  était  né  peut-être  et  juste  et  généreux. 
I'eut-èt'e  sans  Pallante  il  serai*  vertueux.         (Volt.) 

—  Née  s'emploie  pour  indiquer  le  nom  de 
famille  que  portait  une  femme  avant  son  ma- 
riage. 

—  Bien  ne'.  Né  d'une  famille  honnête,  hono- 
rable. C'est  un  jeune  homme,  un  homme  bien 
né.  ||  Qui  a  de  bonnes  inclinations.  Un  entant 
bien  né.  Une  fille  bien  née.  On  ne  peut  pas 
être  mieux  né  que  ce  jeune  homme.  A  tous  les 
cœurs  bien  nés  que  la  patrie  est  chère!  (Volt.) 

Plutarque  peut  lui  seul  à  ses  Ames  bien  nées 
Apprendre  a  se  connaître  &  fond. 

P.    tE    KecFcHaIEAU. 

||  On  dit,  dans  le  même  sens,  heureusement  ne. 
Que  peut  le  souverain  le  plus  heureusement  né, 
au  milieu  de  cet  esprit  universel  de  dépréda- 
tion et  d'avidité?  (Guibert. ) 

—  Mal  ne.  Qui  a  de  mauvaises  inclinations. 
Un  enfant  mal  né.  Ui  2  fille  mal  née.  ||  Fig. 
.Sans  ce  terrible  nom  mal  né  pour  les  oreilles. 
(Boil.) 

—  Mort-né.  Mort  avant  de  naître.  Un  enfant 
mort-né.  Un  veau,  un  agneau  mort-né.  Deux 
enfants  mort-nés.  Une  brebis  mort-née.  ||  Se 
dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit  qui  n'ont  aucun 
succès.  C'est  ur  ouvrage  mort-né.  Un  poème 
mort-né.  Une  tragédie  mort-née.  Mort  est  in- 
variable dans  ces  suites  de  locutions. 

—  Nouteau-ne  Qui  est  né  depuis  peu  de  temps 
qui  vient  de  naître.  Un  enfant  nouveau-ne.  Des 
enfants  nouveau- nés.  Une  fille  nouvean-uee 
Nouveau  est  employé  pour  nouvellement. 

—  S'emploie  quelquefois  subtantiv.  au  mas 
culin.  Aller  voir  un  nouveau-né 

—  Premier  né.  Le  premier  enfant  mâle.  Sous 
la  loi  de  Moïse,  on  offrait  à  Dieu  les  enfants 
premiers  nés. 

—  substantiv.  L'ange  extermina  les  premiers 
nés  des  Egyptiens.  Ce  fils  da  tant  de  rois  qui  ne 
connaît  pas  de  titre  plus  beau  que  celui  de  pre- 
mier né  de  vos  enfants.  (Mass.) 

—  S'empl.  quelquefois  en  parlant  des  ani- 
maux. Les  premiers  nés  des  animaux  étaient 
olferts  à  Dieu. 

—  Dernier  né.  Le  dernier  enfant  mâle. 
(Il)  est  des  rois  de  Juda  l'héritier  véritable, 
Dernier  né  des  enfants  du  triste  Ochosias.      (Rac.) 

—  Né  à,  se  rapportant  au  lieu.  Je  suis  ne  à 
Genève  en  171i>.  (J -J.  Rouss)  La  célèbre 
Aspasie,  née  à  Mi'et,  en  Ionie,  seconda  les  vues 
de  Périclès  ,  dont  elle  fut  successivement  la 
maitre-se  et  l'épouse.  (Barthél.) 

—  Né  <i,  se  rapportant  à  la  personne. 

Et  périsse  à  jamais  le  jour  infortuné, 
Où  l'on  dit  à  mon  père  :  Un  enfant  vous  est  né. 
vRaciki.) 

—  Ne  avec.  M.  Colardeau  est  ne  avec  le  ta- 
lent le  plus  heureui  pour  les  vers   (La  Harpe.) 


NÉAN 


NÉAK 


11  serait  encore  bon  d'examiner  si  ces  discordes 
ne  sont  pas  m'es  avoc.  les  lois  mornes  (J.-J.  Rous- 
seau.) Cd  peuple,  tout  barbare  qu'il  était  au 
temps  d'Ogygès,  paraît  né  avoc  des  organes  plus 
favorables  aux  beaux-arts  que  tous  les  autres 
peuples.  [Volt.)  Sa  fille  Christine,  née  avec  un 
génio  vaste,  aima  mieux  converser  avec  des  sa- 
vants qui;  de  régner  sur  un  peuple  qui  ne  con- 
naissait que  les  armes.  (Id.)  La  plus  véritable 
marque  d'être  ne  avec  do  grandes  qualités,  c'est 
d'étrone  sans  envie.  (La  Rochof.) 

—  Né  dans.  Le  maïs,  né  dans  l'Inde,  aime 
une  terre  forte.  (Ross.)  Do  mille  enfants  nés 
dans  une  mémo  année,  il  en  reste  à  peine 
six  cents  au  bout  do  vingt  ans.  (Vo't.)Paris  est 
ne,  comme  on  sait,  dans  cette  vieille  île  de  ia 
Cité  qui  a  la  forme  d'un  berceau.  (V.  Hugo.) 
Tout  homme  ne'  dans  l'esclavage  naît  pour  l'es- 
clavage, rien  n'est  plus  certain.  (J.-J  Rouss.) 
Le  protestantisme  est  ne' dans  la  Saxe,  et  l'es- 
prit d'examen  s'y  est  soutenu  depuis  ce  temps 
avec  vigueur.  (M"*  de  Staël.)  Quo  deviendront 
tes  malheureuses  demoiselles  nées  dans  de  telles 
familles  ?  (Chateaubr.)  SusarionetThespis,tous 
deux  nés  dans  un  petit  bourg  do  l'Attique. 
|Barth.]  Né  dans  une"  condition  obscure,  il 
exerça  dans  son  enfance  des  fonctions  asseï 
viles  (Id.l  Le  médecin  d'abord  semble  ne  dans 
cet  art.  (Boil.) 

—  Ne  de.  De  là  sont  «es  ces  Droits  reçus 
dans  l'univers.  (Boil.)  Des  richesses  sont  néet  le 
luxe  et  l'oisiveté  ;  du  luxe  sont  venus  les  boaux- 
Rrts,  et  do  l'oisiveté  les  sciences.  (J.-J.  Rouss  ) 
Voyez  ces  rejetons  lies  île  la  même  tige.  (Del.) 
rous  deux  sont  nés  ici  du  tyran  que  je  hais. 
(Volt.)  Nos  spectacles  sont  nés  du  théâtre  d'A- 
thènes. (F.  de  Neufchâteuu.) 

lluns  lo  mondo,  en  un  root  ,  souvenez-vous  en  bien  , 
On  voit  do  jrrauds  effets  Nf's  do  petites  causes 

F.  I  S   NlUFCIUTIAU.) 

—  Né  en.  Notre  mnîtrosso  est  née  en  France, 
ce  pays  si  renommé  par  les  agréments  du  ses 
femmes.  (B.  do  St-P.) 

—  Né  parmi.  Heureux  ceux  qui  sont  nés 
parmi  1er,  peuples  que  nous  appelons  sauvages  : 
ce  sont  les  peuples  les  plus  civilisés  qui  sont  les 
plus  malheureux.  (B.  de  S. -P.) 

A7  parmi  les  rochers  ,  »ti  pied  du  Cyiliéron  , 

Co  monstre  h  voix  humaine,  ai^lc,  femme  et  lion. 

^VOLTAIKS.) 

—  Né  pour.  La  fable  est  sans  doute  aussi 
vieille  que  le  monde ,  elle  conserve  et  conser- 
vera toujours  son  empire;  nous  l'aimons,  nous 
sommes  nés  pour  elles.  (Bailly.)  11  y  a  des  gens 
nui  sont  nés  pour  dire  et  faire  des  sottises. 
(Christine.)  11  ne  faut  pas  croire  que  nous 
soyons  également  nés  pour  manier  le  boyau  ou 
le  mousquet.  (Chateaubr.)  Un  cœur  né  pour 
servir  sait  ma!  comme  on  commande.  (Corn.) 

Toi  dont  le  cœur  est  ne  pour  la  tendresse, 
Conçois  tout  l'art  du  choix  d'une  maîtresse. 

(B.n.MKo.) 

||  Boileau  l'a  dit  du  style  :  Tu  sais  bien  que 
mon  style  est  né  pour  la  satire. 

—  Né  sous.  Né  sous  le  ciel  brûlant  des  plus 
noirs  Africains.  (Rac.)  Sous  quel  astre  ennemi 
faut-il  que  je  sois  née?  (Id.)  11  était  né  sous  le 
soleil  de  la  Provence,  et  issu  d'une  famille 
noble.  (Thiers.) 

—  Ne'  sur.  Je  suis  né  sur  les  bords  de  la  mer, 
lans  la  principauté  d'Oneille.  (De  Maistre.)  La 
nature  semble  réserver  pour  lui  cette  gloire  ex- 
traordinaire, que,  ne  sur  le  trône,  il  fut  lo  pre- 
mier de  sa  nation  et  de  son  siècle.  (Mirabeau.) 

NEAESCII.  s.  in.  Rolig.  pars.  Une  des  prières 
de  l'Avesta. 

NEAGI1.  Géogr.  Lae  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince d'Ulster.  11  a  35  kilomètres  sur  17.  11  est 
fameux  par  toutes  sortes  de  traditions  supersti- 
tieuses. 

NÉAi.ÉME.  Myth.  celt.  Une  des  divinités 
des  Gaulois  et  des  Germains. 

NÉALING.  s.  m.  Reiat.  Nom  donné  par  des 
voyageurs  anglais  à  une  sorte  de  pudding  de  fa- 
rine de  froment  que  font  les  naturels  de  l'île  de 
Gambie. 

NEANMOINS,  adv.  (de  l'ital.  nientedi  meno, 
même  signif. ,  ou  des  mots  fr.  néant  et  moins, 
c'est-à-due  rien  moins,  non  moins.  On  écrivait 
autrefois  néant  moins.)  Sert  à  désigner  deux 
éhoses  qui  paraissent  opposées,  et  en  soutient 
une  sans  détruire  l'autre.  Il  est  encore  très- 
jeune,  et  néanmoins  il  est  fort  sage.  Il  lui  avait 
promis  de  l'aller  voir,  et  néanmoins  il  ne  l'a  pas 
fait.  Los  Machubées  étaient  vaillants,  et  néan- 
moins il  est  écrit  qu'ils  combattaient  par  leuts 
prières  plus  quo  par  leurs  armes.  (Boss.)  Pai 
tisans  du  plaisir,  et  néanmoins  sectateurs  de  la 
vertu.  (Mass.) 

—  Syn.comp.  néanmoins,  toutifois  cepen- 
dant. V.  CEPENDANT. 

NEANT,  s.  m.  (de  l'ital.  niente,  ou  du  lat. 
ne  ens,  non  être.)  Rien,  ce  qui  n'est  point,  ce 
qui  ne  se  conçoit  que  par  une  négation.  Dieu  a 
lire  toutes  choses  du  néant.  11  peut  les  réduire 
bu  néant,  les  faire  rentrer  dans  le  néant  d'où 
e'ies  sont  sorties.  Le  néant  n'a  point  de  pro- 
priété. Le  chrétien  voit  comme  un  néant  tous 
les  honneuis  de  ce  monde.  Que  Dieu  retire  sa 
main,  le  monde  retombera  dans  le  néant.  (Boss.) 
L'âme  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouffres  pro- 
fonds, le  néant:  d'où  elle  a  été  tirée,  et  un  autre 
néant  encore  plus  affreux,  qui  est  le  péché.  (Id.) 
Tous  les  hommes  vont  se  confondre  dans  le 
gouffre  infini  du  néant.  (Id.)  Les  impies  n'ont 
pas  même  de  quoi  établir  le  néant  auquel  ils  as- 
pirent après  cette  vie.  (Id.)  Tout  ce  qui  est  né 
pour  finir  n'est  pas  tout  à  fait  sorti  du  néant, 


où  il  est  aussitôt  reo.ongé.  (Id.)  Dteu  est  autant 
élevé  au-dessus  de  moi,  que  l'être  l'est  du  ne'an<. 
(Mass.)  Tout  court  se  précipiter  dans  le  néant. 
(Id.)  Aux  yeux  du  courtisan,  il  y  a  la  même  dif- 
férence entre  la  faveur  et  la  disgrâce,  qu'entre 
l'être  et  lo  néant.  (La  Beaumelle.)  La  suprême 
intelligence  n'a  pu  laisser  le  néant  pour  asile 
aux  bourroaux  de  l'humanité.  (Boiste.) 

Lorsquo  la  voix  do   Dieu,  créatrice  féconde, 

Eut  tiré  du  néant  lo  ciel,  la  torro  et  l'onde.   (Dulard.) 

—  Tout  ce  qui  parvient  à  l'existence  est  con- 
sidéré comme  sorti  du  néant,  qui  serait  ainsi  le 
réservoir  ou  l'on  puiserait  nécessairement  tous 
les  êtres  futurs,  de  même  que,  suivant  l'ancienne 
cosmogonie,  le  chaos  fournit,  tous  les  matériaux 
pour  la  composition  de  l'univers. 

—  Par  une  bizarrerie  de  langage  qui  tient  à 
l'imperfection  de  notre  intelligence,  on  dit  que 
le  néant  est  antérieur  à  toute  existence  créée, 
on  lui  attribue  de  la  sorte  une  date,  une  durée, 
un  mode  d'existence. 

—  Le  néant  absolu.  Abstraction  qui  supprime 
tous  les  êtres,  et  par  conséquent  toutes  leurs 
relations  entre  eux,  est  une  conception  dont  les 
sciences  ne  peuvent  faire  aucun  usage,  et  qu'il 
faut  abandonner  â  la  métaphysique. 

—  Par  exrtgér.  Le  peu  de  valeur  d'une  chose. 
Le  néant  des  grandeurs  humaines.  Comptons 
comme  un  pur  néant  tout  ce  qui  finit.  (Boss.) 
Au  milieu  de  toutes  les  pompes  du  monde, 
l'homme  en  découvre  le  fond,  c'est-à-dire  la  va- 
nité et  le  néant.  (M.)  Dieu  voit  comme  un  néant 
tout  l'univers  ensemble.  (Rac.) 

Les  Ames  hum. dues, 
Eprises  du  néant  des  vanités  humaines.        (Bon.) 
Ah!  tout  ce  vain  éclat,  cotte  pompe  éphémère 
N'est  qu'un  néant  superbe,  une  illustre  misère 

(ChknsdoliS.) 

—  Manque  de  naissance  et  de  mérite  dans 
une  personne.  (Test  un  homme  de  néant.  On 
l'a  l'ait  rentrer  dans  son  néant,  dans  le  néant 
d'où  on  l'avait  tiré.  11  tira  François,  pour  ainsi 
dire,  du  néant  de  son  humilité.  (Fléch.)  Les 
pontifes  font  passer  Jésus -Christ  pour  un 
homme  de  néant,  né  dans  la  plus  vile  populace. 
(Mass.)  Combien  de  favoris  de  la  fortune,  sortis 
tout  à  coup  du  néant,  vont  de  plain-pied  sai- 
sir les  premiers  postes  !  (Mass.)  Rentre  dans  lo 
néant  dont  je  t'ai  fait  sortir.  (Rac.) 

—  Fig. 

Jouet  des  passions,  et  si  l'état  le  pire 
Est  le  néant,  je  ne  sais  point 
De  néant  plus  complet  qu'un  cœur  froid  à  ce  point. 
tLi  Fosr»iM.) 

—  S'emploie  quelquefois  sans  articlo  dans  le 
sens  de  Rien.  On  n'a  pas  mis  cet  homme  en 
prison  pour  néant.  Vieux  en  ce  sens. 

—  Pal.  Mettre  une  appellation  au  néant.  Dé- 
clarer que  la  partie  qui  a  appelé  d'une  sente-nco 
est  déboutée  de  son  appel.  ||  Mettre  l'appellation 
et  ce  dont  est  appel  au  néant.  Annuler  et  l'ap- 
pel et  la  sentence  dont  il  a  été  appelé. 

—  Mettre  néant  sur  une  requête,  sur  un  article 
de  compte.  Mettre  le  mot  néant  au  bas  d'une 
requête,  à  côté  d'un  article  de  compte,  pour 
marquer  qu'on  rejette  cette  demande,  cet  ar- 
ticle. La  locution  et  l'usage  qu'elle  indique  ont 
vieilli. 

—  Fig.  et  fnm.  Mettre  néant  à  la  requête  de 
quelqu'un.  Refuser  ce  qu'il  demande. 

—  S'empl.  rarement  au.pl.  Nous  sommes  à  la 
place  de  ceux  qui  nous  ont  précédés,  qui  nous 
succéderont;  comment  vouloir  se  fixer  entre 
deux  néants  f  (Sent,  turq.) 

—  S'empl.  au  pi.  dans  le  sens  de  Riens,  baga- 
telles. Ecrire  des  néants  plus  ou  moius  spiri- 
tuels. (Mariv.) 

—  Fam.  S'emploie  dans  le  sens  de  Non.  Je 
vous  accorde  votre  première  demande  ;  mais 
quant  à  l'autre,  néant. 

—  Néant  plus.  Se  disait  pour  Rien  de  plus. 
Je  ne  m'en  émerveille  néant  plus  que  d'une  gé- 
line  ou  d'une  oie  qui  met  dehors  un  gros  oeuf. 
(Quinze  joies  du  mar.) 

NÉANTETÉ.  s.  f.  Se  disait  pour  Le  vide, 
le  peu  do  valeur  d'une  chose.  Il  la  veut  trop 
bien  tancer,  et  lui  dire  la  lâcheté  et  la  néanteié 
de  son  cœur.  (Cent  Nouv.) 

NEANTIIE.  Myth.  gr.  Fils  de  Pittacus,  tyran 
de  Lesbos  ;  il  fut  dévoré  par  des  chiens  qu'il  at- 
tira, en  voulant  se  servir  de  la  lyre  d'Orphée. 
Suivant  d'autres,  ce  fut  Apollon  qui  le  fit  dé- 
vorer par  ses  chiens,  pour  le  punir  d'avoir  osé 
se  servir  de  son  luth,  qu'il  prétendait  toucher 
aussi  bien  que  lui. 

IVÉANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  ptantes  lé- 
gumineuses de  la  Jamaïque. 

NÉANTISE.  s.  f.  Se  disait  pour  Nullité,  ab- 
sence de  facultés,  paresse.  Nos  rois  commencè- 
rent par  leur  néaniise  à  s'abâtardir,  (l'asq.) 

—  S'est  dit  également  des  hommes  et  des 
choses. 

NÉArOLIS.  Géogr.  anc.  Nom  de  plusieurs 
villes.  La  plus  célèbre  de  ce  nom  est  la  ville  de 
Naples. 

NEAPOLITE.  s.  m.  Pharm.  Ancien  nom 
d'un  topique  conseillé  contre  la  goutte  et  la  né- 
vralgie sciatique. 

NÉAPOI.ITAIN,  AINE.  adj.  Géogr.  Habi- 
tant le  Néapolis.  ||  Qui  appartient  à  Néapolis 
ou  à  ses  habitants. 

—  Phaim.  anc.  Onguent  néapolitain.  Pom- 
made mercurielie. 

NÉARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  mOc ,  vaisseau  ; 
*ttA  i  commandement).  Ant.  gr.  Amiral.  On  dit 
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plus  ordinairement  navarque.  ||  adjectiv.  De  l'a- 
miral, qui  concerne  le  vaisseau  amiral. 

NÉAIIQUE.  Amiral  d'Alexandre  le  Grand,  est 
connu  surtout  par  le  voyage  qu'il  fit  de  l'em- 
bouchure de  l'Hydaspe  dans  l-'Iudus  jusqu'à 
Babylone.  Son  journal  existait  encore  du  temps 
d'Arrien. 

NERALAZ.  Myth.  assyr.  V   nabo. 

NÉ11AI.IADE.  adj.  dos  2  g.  Crust.  Qui  res- 
semble à  une  nébalie.  ||  nébaliades.  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés  macroures,  qui  a  pour 
type  lo  genre  nébalie. 

NÉRALIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures. 

NEREL.  s.  m    Mus.  anc.  V.  nabla. 
_  —  Métrol.  anc.  Mesure  de  capacité  en  usage 
chez  les  Hébreux. 

NEIILE.  s.  m.  Art  vètér.  Un  des  noms  de  la 
pourriture  des  moutons.  On  l'appelle  aussi  né- 
bladure. 

—  Agric.  Brouillard  qui  passe  pour  faire  beau- 
coup de  mal  aux  blés ,  au  commencement  de 
l'été. 

NKÎÎO.  Géogr.  anc.  Montagne  de  Palestine, 
à  l'0#ient,  sur'Jaquelïe  Moïse  mourut,  en  con- 
templant de  loin  la  terre  promise. 

NEItOUZAN.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de 
France,  qui  faisait  partie  du  gouvernement  de 
Guienne  et  Gascogne.  La  capitale  était  Saint- 
Gaudons.  Il  est  aujourd'hui  compris  dans  le 
S.-O.  du  département  de  la  Haute-Garonne  et 
dans  l'E.  de  celui  des  Hautes-I'yiéuées. 

NERRIDE.  s.  f.  (du  gr.  vtSpic ,  faon).  Myth. 
et  ant.  gr.  l'eau  de  faon,  qui  servait  de  manteau 
à  Bacchus  et  aux  personnages  de  sa  suite. 

NÉRRIDORÉPI.OS.  adj.  m.  (et.  gr.,  vsBPoS, 
faon;  r.i-.U;,  manteau).  Myth.  gr.  Revêtu  de  la 
nèbride.  Epithète  do  Bacchus. 

NERRIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères pentamères,  établi  pour  des  carabes 
de  la  section  desculosomes. 

NÉBRITE.  S.   f.    V.  NÉBR1TÈS. 

NERRITES.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  pierre 
précieuse  qui  était  consacrée  à  Bacchus,  parce 
qu'elle  était  de  la  même  couleur  que  la  peau  de 
biche  dont  ce  dieu  se  couvrait.  11  y  en  avait 
aussi  de  noires.  On  ne  sait  aujourd'hui  à  quel 
genre  la  rapporter. 

NÉRROCIIARÈS.  adj.  m.  Myth.  Qui  aime 
les  faons.  Epithète  do  Bacchus. 

NcfRllODA.  Myth.  Démon  de  l'impureté,  qui, 
suivant   les  manichéens,  créa  Adam  et  Eve. 

NÉRRORÈS.  Myth.  gr.  Surnom  de  Bacchus. 

NÉltUI.É,  ÉE.  adj.  (du  lat.  nebula,  nuée). 
Blas.  Qui  a  la  forme  des  bords  d'un  nuage. 
Bordure  nébulée.  Face  nébulée.  Fusée  né- 
bulée. 

NERULEUSE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  do  couleu- 
vre grise  et  blanche. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  du  cône  mage. 
||  Conchyl.  Un  des  noms  du  cône,  tulipe. 

—  Ornith.  Espèce  de  chouette. 

—  Astron.  Etoile  nébuleuse.  On  en  distingue 
de  plusieurs  classes.  La  première  se  compose 
d'agglomérations  où  les  étoiles  se  distinguent 
nettement.  La  seconde  comprend  les  nébuleuses 
résolubles,  ou  celles  qui  font  soupçonner  qu'elles 
se  composent  d'un  amas  d'étoiles,  et  qui,  tôt  ou 
tard,  sont  destinées  à  être  résolues,  au  fur  et  à 
mesure  du  perfectionnement  des  instruments 
d'optique.  La  troisième  classe  est  remplie  par  les 
nébuleuses  proprement  dites,  dans  lesquelles  on 
n'aperçoit  aucune  étoile,  même  à  l'aide  des  plus 
puissants  instruments.  La  quatrième  classe  est 
affectée  aux  nébuleuses  plané/aires,  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  ont  l'apparence  des  planètes. 
La  cinquième  classe  est  composée  des  nebuliu- 
ses  stellaires,  qui  offrent  l'aspect  d'une  étoile 
pâle  et  couverte  de  taches.  Enfin,  la  sixième, 
des  étoiles  nébuleuses. 

NÉRULEUX, EUSE.  adj.  (du  lat.  nebulosus). 
Ohscurci  parles  nuages.  Temps,  ciel  nébuleux. 
Horizon  nébuleux. 

Mais  déia  de  Vénus  l'étoile  matinale 
Rayonnait  sur  les  bois  de  l'Ida  nébuleux, 
Et  la  nuit  moins  obscure  a  vu  pâlir  ses  feux. 
(Léonard.) 
Tel  te  soleil  naissant 
Jette  a  peine  au  milieu  des  vapeurs  nébuleuse* 
De  timides  rayons  et  des  lueurs  douteuses.    (,I>ei  ut  «.) 

—  Fig.  Xj'horitonestnébuleux.  On  est  menacé 
de  troubles,  d'événements  tristes,  funestes. 

—  Esprit  nébuleux.  Enclin  à  la  mélancolie. 

—  Visage,  front  nébuleux.  Visage,  front  sur 
lequel  se  peint  le  souci,  l'inquiétude. 

—  Avoir  l'air  nébuleux ,  tout  nébuleux.  Avoir 
l'air  soucieux,  inquiet. 

—  Fig.  Obscur.  Esprit,  discours  nébuloux. 
Pensée,  idée  nébuleuse.  Vos  auteurs  nébuleux 
auxquels  je  n'entends  goutte.  (Delav.)  Laissons 
cette  métaphysique  nébuleuse,  qui  s'arroge  le 
droit  île  décider  surtout,  parce  qu'elle  peut  faire 
des  difficultés  sur  tout.  (Mém.  de  Trév.) 

—  Astron.  Etoiles  nébuleuses.  Etoiles  qui  sont 
beaucoup  moins  brillantes  que  les  autres,  et 
dont  la  lumière  est  faible,  terne.  Kilos  ressem- 
blent à  de  très-petits  nuages  blanchâtres  qu'on 
aperçoit  épais  dans  le  ciel,  où  ils  occupent  des 
espacos  plus  ou  moins  considérables,  mais  en 
général  assez  petits,  et  qui  paraissent  être,  du 
moins  pour  la  plupart,  des  voies  lactées  plus 
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éloignées  que  la  nôtre,  c'est-à-dire  des  amas  de 
petites  étoiles  imperceptibles  à  l'oeil. 

—  Blas.  S'emploie  pour  Nébulé. 

—  Zool.  Dont  la  surface  offre  des  taches  irré- 
gulières d'un  brun  jaunâtre,  comme  le  labre 
nébuleux,  la  couleuvre  nébuleuse. 

NÉilULElTX.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  labres. 

NÉRUMFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ne- 
bula, nuage,  J'erre,  porter).  Didact.  Qui  porte 
des  taches  nébuleuses,  comme  la  valicelle  né- 
bulifore. 

NÉliULON.  s.  m.  (du  lat.  nebulo).  S'est  dit 
quelquefois  par  plaisanterie  ou  pédantesqne- 
ment,  d'un  jeune  homme  qui  mène  une  vie  ir 
régulière.  C'est  une  sorte  d'euphémisme  à  l'u- 
sage des  gens  bien  élevés  qui  ne  se  servent  pas 
des  mots  grossiers  de  la  langue. 

—  Rabelais  l'a  employé  dans  le  sens  de  Men- 
teur effronté. 

NÉRUI.OSITÉ.  s.  f.  (du  lat.  nebulositas, 
brouillard  épais).  Didact.  Nuage  ou  obscurcis- 
sement très-léger.  S'emploie  particulièrement  en 
astronomie.  La  nébulosité  des  étoiles. 

—  Fig.  Obscurité.  La  nébulosité  de  son  es- 
prit, de  ses  discours.  La  nébulosité  des  idées, 
des  pensées. 

NECANÉE.  s.  f.  Comm.  Toile  rayée  de  bleu 
et  de  blanc,  qui  se  fabrique  dans  les  Indes 
orientales. 

NECANIRES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuple  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gange. 

NECROURG.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes, 
do  la  famille  des  palmiers.  Avec  son  bois  on  fa- 
brique des  arcs. 

-  NÉCESSAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  necessa- 
rius.\  Dont  on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  ab- 
solument besoin  pour  quelque  fin.  La  respira- 
tion est  nécessaire  à  la  vie.  Avoir  les  choses 
nécessaires  à  la  vie.  Se  servir  des  moyens  né- 
cessaires pour  réussir  dans  une  entreprise.  L'é- 
tude de  l'histoire  est  fort  nécessaire.  L'ouïe  est 
bien  plus  nécessaire  aux  hommes  qu'aux  ani- 
maux. (Buff.)  La  douleur  est  donc  aussi  néces- 
saire que  la  mort.  (Volt.)  Plus  il  aime  ce  monde, 
plus  les  plaisirs  lui  deviennent  nécessaires. 
(Mass.)  Tout  est  bientôt  épuisé  ;  il  faut  recom- 
mencer sans  cesse  ce  que  l'ennui  rend  insipide 
et  ce  que  l'oisiveté  a  rendu  nécessaire.  (Id.)  Les 
chrétiens  doivent  regarder  leur  salut  comme  la 
seule  chose  nécessaire.  (Fléch.)  L'ardeur  et  la 
patience  sont  nécessaires  pour  avancer  dans  le 
chemin  de  la  fortune.  (De  Meilhan.) 

—  Cet  homme  s'est  rendu  nécessaire  dans  cette 
maison.  Il  s'y  est  rendu  si  utile  ou  si  agréable, 
qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se  passer  de  ses 
conseils,  de  ses  soins,  de  sa  société.  Le  zèle 
pour  la  patrie  n'est  plus  qu'un  art  de  se  faire 
valoir  et  de  se  rendre  nécessaire.  (Mass.)  Com- 
bien de  gens  se  rendent  utiles  à  force  do  se  ren- 
dre nécessaires.  (Fléch.) 

—  Cette  personne  m'est  devenue  nécessaire , 
m'est  nécessaire.  Cette  personne  m'est  si  utile, 
sa  société  m'est  si  agréable,  que  je  ne  puis  m'en 
passer.  Le  cruel!  il  ne  m'a  jamais  aimé  que 
tant  qu'il  a  cru  que  je  lui  serais  nécessaire. 
(Mézer.)  Us  sont  dignes  de  notre  amitié,  dès 
qu'ils  deviennent  nécessaires  à  nos  plaisirs  et  à 
notre  fortune.  (Mass.) 

—  Ccst  un  mal  nécessaire.  Se  dit  de  certaines 
choses  qui  ont  de  grands  inconvénients,  mais 
qui  sont  ou  indispensables  ou  inévitables.  Il  y  a 
des  personnes  qui  croient  que  la  guerre  est  un 
mal  nécessaire. 

—  Bot.  Polygamie  nécessaire.  Se  dit  des 
plantes  synantlierées  dont  les  calathides  offrent 
des  fleurs  mâles  au  disque  et  des  fleurs  femelles 
à  la  circor.férence,  ce  qui  rend  la  polygamie 
nécessaire  pour  la  conservation  de  l'espèce. 

—  Dr.  rom.  Héritier  nécessaire.  V.  iiéritikh. 

—  Philos.  Lois  nécessaires.  Lois  sans  lesquelles 
l'univers  ne  saurait  exister.  |  Causes  nécessaires, 
agents  nécessaires.  Causes  et  agents  qui  n'agis- 
sent pas  librement,  et  qui  produisent  infaillible- 
ment leur  effet.  Les  agents  naturels  privés  de 
raison  sont  des  agents  nécessaires,  des  causes 
nécessaires  à  l'égard  des  causes  qui  en  provien- 
nent. Le  soleil  est  la  cause  nécessaire  du  jour. 
||  Effet  nécessaire.  Effet  qui  suit  infailliblement 

de  la  cause  destinée  à  le  produire.  La  lumière 
est  un  effet  nécessaire  du  soleil.  ||  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Tirer  une  conséquence,  une  in- 
duction nécessaire.  C'est  la  suite  nécessaire  de 
ce  principe.  ||  Vérités  nécessaires  et  éternelles. 
Vérités  qui  ne  peuvent  cesser  d'être  veillés, 
parce  qu'elles  reposent  sur  des  qualités  essen- 
tielles. L'idée  d'un  triangle  représentera  éter- 
nellement un  triangle,  l'idée  de  deux  angles 
droits  représentera  éternellement  deux  angles 
droits  ;  il  sera  donc  toujours  vrai  que  trois  an- 
gles d'un  triangle  sont  deux  droits. 

—  L'être  nécessaire.  Dieu ,  qui  existe  par  sa 
toute-puissance. 

—  Théol.  et  mor.  S'empl.  par  opposition  à 
libre.  ||  Acte  nécessaire.  Celui  qui  est  à  la  vérité 
produit  par  la  volonté,  mais  en  vertu  d'une 
impulsion  à  laquelle  elle  ne  peut  résister. 

—  Il  est  nécessaire.  Il  faut.  Il  est  nécessaire 
d'être  sage  |  onr  être  content  de  soi-même.  Il 
n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  ce  détail.  Il 
n'est  pas  nécessaire  que  voui  sortiez.  Tant  qu  il 
n'était  ras  nécessaire  de  parler,  ta  sage  princesse 
gardait  le  silence,  (Boss.)  Il  était  nécessaire  i  la 
gloire  de  la  religion  que  toute  la  raiion  hu- 
maine se  fût  épuisée,  pour  rendre  les  hommes 
vertueux.  (Mass.) 
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Prov.  Cela  n'esi  pas  nécessaire  au  salut.  Se 

dil  pour  eiprimer  qu'une  chose  n'est  pas  de 
précepte  et  d'obliaotion. 

—  Fig.  Se  dit  d'une  chose  de  peu  d'impor- 
tance. 

—  Syn.    comp.    nécessaire,    indispensable. 

ce  qui  est  nécessaire  l'est  universellement,  à 
tous  égard  ;  ce  qui  est  indispensable  dépend  sou- 
vent des  lieux,  des  circonstances,  des  individus. 

J!  necfssurk  à.  NECESSAIRE  pour.  La  guerre  est 
nécessaire  au  militaire  comme  l'ouvrage  à  1  ou- 
vrier ;  la  guerre  est  nécessaire  pour  le  militaire 
qui  vent  avancer  eu  se  distinguant  par  des  ac- 
tions   d'éclat.  ||  IL  EST  NECESSAIRE.    IL  FADT.    ON 

doit.  La  première  de  ces  eiuressions  marque 
plus  particulièrement  une  obligation  essentielle 
et  indispensable.  La  seconde  marque  plus  préci- 
sément une  obligation  de  complaisance,  de  cou- 
tume ou  d'intérêt  personnel.  La  troisième  est 
plus  propre  à  désigner  uno  obligation  de  raison 
ou  de  bienséance.  ||  nécessaire,  contraint.  Ce 
qui  est  nécessaire  exclut  la  violence  et  la  con- 
trainte. Un  acte  nécessaire  se  fait  selon  l'incli- 
nation de  la  volonté.  Ce  qui  est  contraint  lui 
est  contraire. 

NÉCESSAIRE,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  essen- 
tiel pour  les  hesoir.s  de  la  vie.  11  n'est  pas  riche, 
mais  il  a  le  nécessaire.  Le  nécessaire  lui  man- 
que. Combien  de  gens  manquent  du  nécessaire, 
lorsque  tant  d'autres  ont  du  superflu.  Se  priver 
du  nécessaire  pour  soutenir  sa  famille.  Ne  dé- 
penser que  pour  le  nécessaire.  Se  réduire,  se 
borner,  se  restreindre  au  nécessaire,  au  strict 
nécessaire,  au  seul  nécessaire.  M.  de  Turenne 
se  resserra  dans  les  bornes  étroites  du  seul  né- 
cessaire. [Fléch.)  Sainte  Thérèse  crut  avoir  beau- 
coup de  superflu,  parce  qu'il  ne  lui  manquait 
rien  du  nécessaire.  (Id. )  Nous  serions  tous  assez 
riches,  si  nous  ne  voulions  que  le  nécessaire. 
(M"  de  Maintenon.)  Chez  les  peuples  que  nous 
avons  supposés,  chacun  a  le  nécessaire,  un 
grand  nombre  vit  dans  l'aisance,  peu  sont  ri- 
ches, personne  n'est  opulent.  (Condill.)  Je  vais 
restreindre  vos  besoins  à  l'étroit  nécessaire,  et 
exiger  de  vos  passions  les  sacrifices  les  plus 
amers.  (Barth.) 

—  Ce  qui  est  essentiel,  ce  qui  est  indispensa- 
ble. Il  faut  s'occuper  du  nécessaire  avant  de 
songer  à  l'agréable.  Tous  les  biens  de  l'homme 
consistent  dans  la  santé,  la  paix  et  le  nécessaire. 
(Pope.)  Celui  qui  ne  demande  à  la  fortune  que 
le  nécessaire  en  reçoit  souvent  le  superflu. 
(Boiste.)  On  étend  le  nécessaire  si  loin,  que  le 
superflu  même  n'y  peut  suffire.  (Id.)  J'ai  été 
vingt  fois,  dans  ma  disgrâce,  sur  le  point  de 
manqjierdu  nécessaire,  pareeque,  dans  mon  bon- 
heur, je  n'avais  jamais  appréhendé  de  manquer 
du  superflu.  (De  Retz.) 

—  Le  salut,  l'affaire  du  salut  est  l'unique  né- 
cessaire. Le  salut  est  la  seule  chose  dont 
l'homme  doive  s'occuper  pendant  sa  vie. 

—  Philos.  Se  dit,  surtout  dans  la  philosophie 
péripatéticienne ,  de  ce  qui  ne  peut  pas  ne  pas 
être,  ni  être  autrement  qu'il  n'est. 

—  Faire  le  nécessaire.  Faire  l'empressé,  se 
mêler  de  tout ,  comme  si  l'on  ne  pouvait  se 
passer  de  nous. 

—  Dans  toutes  ces  acceptions,  ce  mot  n'a  pas 
de  pluriel. 

—  Boîte,  étui  qui  renferme  différents  petits 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  ou  commodes. 
Nécessaire  de  bois  de  noyer,  de  bois  d'acajou. 
Nécessaire  d'homme,  de  femme.  Nécessaire  de 
toilette,  de  voyage.  Les  pièces  de  ce  nécessaire 
60nt  d'argent,  de  vermeil. 

—  Choses  qui  sont  contenues  dans  la  boite. 
Un  nécessaire  d'argent,  de  vermeil. 

—  Ce  mot,  dans  cette  acception,  était  primi- 
tivement féminin.  Des  nécessaires  enveloppées 
de  cuir. 

—  Rabelais  s'en  est  servi  dans  le  sens  de 
Garde-robe. 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  (du  lat.  necessa- 
rin).  Par  un  besoin  absolu.  Il  faut  nécessaire- 
ment manger  pour  vivre.  11  faut  nécessairement 
que  je  m'en  aille.  Le  moment  de  l'éveil  revient 
aussi  nécessairement  que  celui  du  sommeil ,  et 
tous  deux  arriveraient  indépendamment  des 
causes  étrangères  ,  puisque  l'animal  ne  peut 
exister  que  pendant  un  certain  temps  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  état.  (Buff.) 

—  Infailliblement ,  par  une  suite  nécessaire, 

{>ar  une    liaison  nécessaire.    Lorsque   le   soleil 
uit,  nécessairement  il  est  jour   Les  causes  étant 
ainsi  disposées ,  il  faut   nécessairement  que  tel 
effet  ait  Heu.  Si  je  suis  le  temps  qui  se  perd  et 
le  toujours,  je  me  perds  nécessairement  avec 
(Boss.)  La  religion  elle-même  n'est-elle  pas 
cessaif liant  liée  à  l'ordre  public'?  (Mass.)  Toute 
qui  n'est  pas  exécutée  est  nécessairement  mé- 
prisée. (Ferrand.) 

—  Théol.  S'emploie  par  opposition  à  Libre- 
ment. Les  hérétiques  disent  que  les  hommes 
•'imaginent  agir  librement ,  et  que  cependant 
Us  agissant  nécessairement. 

—  Syn.  comp.  nécessairement,  indispensa- 
ement.  L'effet  suit  nécessairement,  et  non  pas 
dispensaljlement  la  cause. 
NÉCESSAItlEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 

dune  secte  chrétienne  qui  affirmait  que  les 
êtres  moraux  agissent  par  une  nécessité,  soit 
physique,  soit  morale. 

NÉCESSARIO.  adj.  Musiq.  Mot  italien  dont 
eu  se  sert  en  musique,  dans  le  sens  d'Obligé, 
dont  on  ne  peut  se  passer.  On  emploie  aussi 
obligé  dans  le  même  sens. 

NÉCESSITANT,  part.  prés,  du  v.  Nécessiter. 


NECE 

Qui  nécessite.  Il  est  invar.  Dne  force  nécessi- 
tant la  soumission. 

NÉCESSITANT,  ANTE.  adj.  Se  disait  pour 
Nécessiteux,  qui  a  besoin.  Aussi  est-ce  à  vous 
seule  qu'on  voit  avoir  recours  toutes  les  muses 
nécessitantes.  (Mol.) 

—  Pauvreté  nécessitante.  Pauvreté  absolue. 

—  Fam.  De  nécessité  nécessitante.  Do  néces- 
sité absolue  et  indispensable. 

—  Théol.  Grâce  nécessitante.  Grâce  qui  con- 
traint et  qui  ôte  la  liberté.  S'il  y  avait  une 
grâce  nécessitante,  la  créature  n'aurait  plus  de 
mérite.  (Encycl.) 

NÉCESSITAI  ION.  s.  f.  (  pr.  né-ces-si-ta- 
ci-on).  Philos.  S'est  dit  des  circonstances  qui 
nécessitent  l'action  de  la  volonté.  La  détermi- 
nation dont  il  s'agit  ici  n'est  pas  une  nécessita- 
tion.  (Leibnitz.) 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  (du  lat.  nécessitas).  Tout 
ce  qui  est  absolument  nécessaire  et  indispen- 
sable. Il  se  prend  dans  une  signification  plus 
ou  moins  étroite,  suivant  les  choses  dont  on 
parle.  Nécessité  absolue,  indispensable,  dure, 
fâcheuse  ,  fatale.  Une  heureuse  nécessité.  Faire 
une  chose  par  nécessité.  Multiplier  les  êtres 
sans  nécessité.  Le  salut  est  d'une  absolue  né- 
cessité. (Bourdal.)  Ils  se  croient  dans  l'impuis- 
sance d'être  charitables,  parce  qu'ils  se  sont 
imposé  la  nécessite  d'être  ambitieux.  iFléch.) 
Elle  s'imposait  une  heureuse  nécessité  d'obéir  et 
de  plaire  à  Dieu.  (Id.)  Ils  doivent  se  détacher 
par  religion  de  ce  qu'ils  doivent  quitter  par  né- 
cessite. (Id.)  Toutes  les  passions  rapprochent  les 
hommes  que  la  nécessité  de  chercher  à  vivre 
force  à  se  fuir.  (J.-J.  Kouss.) 

—  C'est  une  nécessite  de  mourir.  La  mort  est 
inévitable. 

—  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  cette  consé- 
quence. Je  ne  vois  pas  que  cette  conséquence 
soit  une  suite  nécessaire  du  principe  dont  on  la 
tire. 

—  A  Paris  ,  quand  on  a  beaucoup  d'affaires, 
c'est  une  nécessite  de  prendre  des  voitures.  11  est 
très-incommode  de  n  en  point  prendre. 

—  Si  vous  voulez  qu'on  vous  pardonne,  c'est 
une  nécessité  que  vous  pardomiiez.  C'est  une 
condition  nécessaire. 

—  La  ?>écrssilé  d'aimer  Dieu.  L'obligation  in- 
dispensable d'aimer  Dieu. 

—  Philos.  Hecvssilé  métaphysique.  Celle  qui 
fait  qu'une  chose  est  telle  que  son  contraire  est 
impossible ,  comme  la  nécessité  que  deux  et 
deux  fassent  quatre.  ||  Nécessite  physique.  Celle 
qui  résulte  de  l'existence  actuelle  d'une  chose, 
comme  la  nécessité  que  le  soleil  éclaire.' ||  Né- 
cessite morale.  Celle  qui  fait  qu'une  chose  ne 
peut  moralement  être  autrement,  comme  la  né- 
cessité qu'une  mère  aime  son  enfant.  ||  Néces- 
sité simple  et  absolue.  Celle  qui  ne  dépend  d'au- 
cun état  ou  conjoncture,  d'aucune  situation  par- 
ticulière ;  mais  qui  se  trouve  partout,  et  en 
quelques  circonstances  que  l'on  suppose  l'a- 
gent. Tel  est,  dans  un  homme  qui  a  perdu  la 
vue,  la  nécessité  où  il  est  de  ne  point  distinguer 
les  couleurs;  dans  un  homme  qui  n'aurait  point 
la  grâce,  la  nécessité  de  ne  point  faire  d'actions 
méritoires  de  la  récompense.  ||  Nécessité  rela- 
tive. Celle  qui  met  dans  une  impuissance  véri- 
table d'agir,  ou  de  ne  point  agir  dans  les  cir- 
constances et  dans  la  situation  où  l'on  se 
trouve  ,  quoique  ,  dans  d'autres  circonstances 
et  dans  un  autre  état ,  on  peut  agir  ou  n'agir 
point. 

—  Théol.  Action  d'une  cause  étrangère  sur 
la  volonté,  à  laquelle  il  n'est  pas  possible  de 
résister.  ||  Nécessite  de  moyen.  Nécessité  absolue. 
Se  dit  par  oppositiou  à  nécessité  de  précepte.  Le 
baptême  est  nécessaire  d'une  nécessite  de  moyen  ; 
l'eucharistie  n'est,  à  la  rigueur,  que  d'une  né- 
cessité de  précepte. 

—  Tout  ce  à  quoi  il  est  impossible  de  se 
soustraire,  de  résister,  il  faut  se  soumettre  à  la 
nécessité.  Plier  sous  le  joug  de  la  nécessité. 
Les  dures  lois  de  la  nécessité.  L'homme  ne 
dilfère  pas  beaucoup  de  l'homme,  mais  celui-là 
l'emporte,  qui  a  le  courage  do  lutter  contre  la 
nécessité  même.  (Thucyd.j  Nous  cédons  à  la  né- 
cessité moins  par  sa  force  que  par  notre  fai- 
blesse. (M*'  de  Staël.)  C'est  une  violente  mai- 
tresse  d'école  que  la  nécessite.  (Montaigne.)  Les 
sots  populaires  pèsent  les  biens  dans  les  ba- 
lances des  orfèvres ,  mais  nature'  nous  apprend 
à  les  mesurer  à  l'aune  de  la  nécessité.  (Charr.) 
Ce  fut  la  première  fois  que  je  vis  la  nécessité 
avec  la  mino  d'excommunié.  (  Le  Sage.  )  Les 
arts  sont  les  enfants  de  la  nécessite.  (La  Font.) 
Qu'il  sente  do  bonne  heure  peser  sur  sa  tète  al- 
tière  le  joug  que  la  nature  impose  à  l'homme, 
le  joug  pesant  de  la  nécessite,  sous  lequel  il 
faut  que  tout  être  fini  ploie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ce  qui  contraint  dans  quelques  circon- 
stances déterminées.  On  lui  tenait  le  poignard  à 
la  gorge,  ce  lui  fut  une  nécessité  de  signer  cet 
acte.  Réduire  quelqu'un  à  la  nécessité  de  dire 
des  choses  désagréables.  Aimer  la  paix  par  in- 
clination, et  faire  la  guerre  par  nécessite.  (Fléch.) 
Faire  par  honneur  ce  que  les  autres  faisaient 
par  nécessite.  (Id.)  L'ambitieux  ne  tue  pas  pour 
le  plaisir  de  tuer,  mais  il  fait  de  nécessite  crime 
ou  gloire.  (Boiste.)  11  vaut  mieux  faire  de  vertu 
nécessite,  que  de  nécessité  vertu.  (Id.)  Los  révo- 
lutions ne  sont  l'ouvrage  que  de  la  nécessité. 
(Pages.)  Instruit  dans  l'art  de  la  guerre,  il  re- 
gardait cet  art  plutôt  comme  un  fléau  du  genre 
humain  ,  et  coinino  une  nécessite  malheureuse, 
que  comme  une  source  de  gloire.  (Volt.)  il  y  a 
des  êtres  méchanU  sans  nécessité.  (B.  de  St-P.) 

—  Besoin  pressant.  C'est  une  néco 
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j'y  mette  ordre  de  bonne  heure.  Quelle  néces- 
sité y  avait-il  de  faire  ce  qu'il  a  fait  ?  Quelle 
nécessité  si  pressante  de  lui  en  parler?  Une  ur- 
gente nécessité.  Pourquoi  le  perdons-nous  dans 
la  nécessite  la  plus  pressante?  (Fléch.)  Ils  comp- 
tent pour  leur  plus  grand  malheur  la  nécessite 
d'aborder  celui  dont  ils  attendent  la  délivrance 
de  leurs  misères.  (Mass.) 

S'il  me  réduit  à  la  nécessité 
D'éprouver  contre  lui  ma  faible  Autorité         (R»c.ï 

—  Indigence,  dénûment.  Grande,  extrême  né- 
cessité. Etre  réduit  à  la  dernière  nécessité.  Etre 
dans  la  nécessité,  dans  la  nécessité  de  toutes 
choses.  Elle  craignait  moins  la  nécessite  que 
l'abondance.  (Fléch.)  Il  a  voulu  que  l'abondance 
des  uns  suppléât  à  la  nécessité  des  autres. 
(Mass.) 

—  Une  chose  de  première  nécessité.  Une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  très-difficile  qu'on  se 
passe  pour  exister.  Le  pain  est  une  chose  de 
première  nécessité.  Une  denrée  de  première  né- 
cessité. 

—  Prov.  Faire  de  nécessité  vertu.  Faire  de 
bonne  grâce  une  chose  qui  déplaît,  mais  qu'on 
est  obligé  de  faire.  ||  Racine  et  Verlot  ont  su  en- 
noblir cette  expression  qui  est  familière,  et  en 
adapter  le  sens  au  style  de  la  tragédie  et  de 
l'histoire.  On  fit  ensuite  une  vertu  d'un  pur  effet 
de  la  nécessité.  (Vert.) 

Qui,  dans  l'obscurité  nourrissant  Ea  douleur, 
S'est  fait  une  vertu  conforme  à  soq  malheur. 

(Baciui.) 

||  Faire  de  nécessité  vertu,  dans  le  sens  religieux, 
c'est  attribuer  à  la  Providence  le  gouvernement 
du  monde,  et  trouver  dans  cette  pensée  une 
consolation  intime.  (M**  de  Staël.) 

—  Prov.  Nécessité  n'a  point  de  loi-  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuvent  rendre 
excusables  des  actions  blâmables  en  elles-mêmes. 

||  On  dit  aussi  nécessité  contraint  la  loi.  ||  Ce 
proverbe  était  déjà  en  usage  au  xn"  siècle  ,  du 
temps  de  saint  Bernard.  ||  Voltaire  a  employé 
heureusement  cette  expression  en  la  paraphra- 
sant : 

Oui,  la  nécessité  rompt  toutes  les  barrières, 

Tout  se  tait  à  sa  voix  ;  ses  lois  sont  les  premières. 

(VoLIklRS.) 

—  Prov.  Les  avares  se  font  nécessité  de  tout. 
Ils  ne  font  aucun  usage  de  leur  bien  et  man- 
quent toujours  du  nécessaire.  ||  Nécessite  est 
mère  d'industrie.  ||  Nécessite  rend  magnanime  le 
couard  et  pusillanime.  ||  Nécessité  est  de  raison 
la  moitié.  ||  Tel  a  nécessite  qui  ne  s'en  vante  pas. 

—  Féod.  Nécessité  jurée.  Serment  que  devait 
faire  le  vassal  pour  aliéner  ou  engager  valable- 
ment un  fief.  11  jurait  que  l'aliénation  ou  '.'en- 
gagement avait  lieu  par  nécessité,  et  non  par  la 
volonté  de  faire  tort  à  ses  héritiers. 

—  Myth.  anc.  Fille  de  la  Fortune.  On  la  re- 
gardait comme  la  plus  absolue  de  toutes  les  di- 
vinités. Chez  les  poètes,  elle  est  souvent  prise 
pour  le  Destin.  Sa  puissance  est  telle,  que  Ju- 
piter lui-même  était  forcé  de  lui  obéir 

'  —  Iconol.  On  la  représentait  à  côté  de  la  For- 
tune, sa  mère,  avec  des  mains  de  hronze,  dans 
lesquelles  elle  tenait  de  longues  chevilles  et  des 
coins. 

De  la  Nécessité  la  déesse  inflexible 
Te  précède,  portant  de  gros  clous  dans  sa  main, 
Des  coins,  du  plomb  liquide,    et  son   marteau  terrible, 
(KraiVAiAm.) 

—  La  Nécessité  est  souvent  prise,  chez  les 
poètes,  pour  le  Destin  à  qui  tout  obéit.  C'est  en 
ce  se  sens.qu'ils  font  les  Parques  ses  filles.  Les 
philosophes  eux-mêmes  confondaient  les  Par- 
ques avec  le  Destin,  la  Nécessité,  Némésis, 
Adrastée. 

—  nécessités,  s.  f.  pi.  Les  besoins  de  la  vie, 
les  choses  nécessaires.  Les  nécessités  de  la  vie. 
Ne  pas  avoir  toutes  ses  nécessités.  Savoir  bien 
demander  ses  nécessités.  Secourir  le  prochain 
dans  ses  nécessités.  Ces  lieux  sombres  où  la 
honte  lient  tant  de  nécessites  cachées.  (Fiéch.) 
Avec  quelle  effusion  de  coeur  exprimait-il  à  Dieu 
ses  nécessites  personnelles  ?  (Id.) 

—  Fig.  Plût  au  ciel  que  chacun  de  nous  eût 
son  prophète  qui  l'avertit  des  nécessites  de  son 
âme.  (Fléch. j 

—  Besoins  d'argent  qu'éprouve  un  pays  ,  un 
gouvernement,  une  corporation.  Pourvoir  par 
une  nouvelle  contribution  aux  urgentes  néces- 
sités de  l'enfant.  D'abondantes  collectes  ont 
pourvu  aux  nécessités  pressantes  de  cette  église. 
Le  premier  argent  qu'il  reçut  d'Espagne,  mal- 
gré les  7iécessites  de  sa  maison,  fut  donné  à  ses 
amis.  (Boss.) 

—  Les  nécessités  de  la  nature.  Les  besoins 
auxquels  la  nature  de  l'homme  est  assujétie, 
comme  boire,  manger  dormir,  etc.  Satisfaire 
aux  nécessités  de  la  nature.  Nous  sommes  tous 
assujettis  aux  mêmes  nécessités  naturelles. 
(lioss.)  L'amour  physique  ne  s'élève  pas  au- 
dessus  des  nécessités  naturelles  ;  au  moral,  il 
devient  un  dieu.  (Boiste.) 

—  Aller  à  ses  nécessites.  Aller  aux  commodi- 
tés, à  la  chaise  percée. 

—  De  nécessite  loc.  adv.  Nécessairement.  11 
faut  de  nécessité  que  cela  soit.  Il  s'ensuit  de 
nécessité,,  de  toute  nécessité,  d'une  nécessité 
absolue  que  Dieu  est  l'auteur  do  l'univers.  Il 
esi  de  nécessité  que  je  reste  ici  encore  quelque 
temps. 

S'empl.  aussi  après  quelques  substantifs, 
comme  régime.  C'est  un  conseil  de  perfection, 
et  non  pas  un  précepte  de  nécessité.  (Fléch.) 
Discerner  les  pauvres  de  nécessite  d'avec  ceux 
du  libertinage.  (Id.) 

—  Par  nécessite,  loc.  adv.  A  cause  d'un  besoin 


pressant.  Vendre  ses  livres  par  nécessité.  Se 
faire  soldat  par  nécessité. 

—  Syn.  comp.  necsssite.  besoin,  indigence. 
Dans  la  nécessite,  nous  sommes  réduits  à  la 
misère,  dans  le  besoin,  on  éprouve  un  simple 
sentiment  de  peine  par  suite  d'une  privation, 
dans  l'indigence,  on  éprouve  un  besoin  acca- 
blant, un  vide  piofond  qui  afflige  et  fait  soufr 
frir. 

NÉCESSITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nécessi 
ter.  S'empl.  adjecliv.  Chose,  nécessitée. 

NECESSITEU.  v.   a.  1"  conj.   Contraindie 

réduire  à  la  nécessité  de  feire  quelque  c'nose. 
Nécessiter  quelqu'un  à  se  défendre.  NéeessiM 
quelqu'un  à  faire  une  chose. 

—  Rendre  nécessaire.  La  grâce  ne  nécessite 
point  la  volonté.  Cela  nécessitera  votre  inler- 
veniion.  Les  vrais  coupables  des  excès  d'une 
révolution  sont  ceux  qui  l'ont  nécessitée  par  les 
abus.  (Boiste.)  L'art  du  labourage  a  nécessite 
l'emploi  des  métaux  et  des  bras  pour  les  foudre 
et  pour  les  forger.  (Virey.) 

—  Entraîner  nécessairement,  impliquer.  L'in- 
telligence divine  nécessite  toutes  les  autres  qua- 
lités célestes  ;  elle  nécessite  aussi  l'immortalité 
de  l'âme.  (Boiste.) 

NÉCESSITEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  pau- 
vre, qui  manque  des  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Etre  nècessiteiLt.  La  classe  nécessiteuse. 
Des  gens  nécessiteux.  Ses  charités  s'étendaient 
bien  loin  sur  les  personnes  malades  et  nécessi- 
teuses. (Boss.) 

—  On  l'a  quelquefois  employé  avec  le  mot 
pauvre  pour  exciter  davantagela  compassion. 
Ayez  pitié  d'un  pauvre  nécessiteux.  N\>ub:ie7 
pas  les  pauvres  nécessiteux. 

—  Langue  nécessiteuse.  Langue  dépourvue  des 
mots  qui  seraient  nécessaires  pour  exDrimer 
une  pensée  sans  périphrase.  Le  seul  mot  latin 
orbus  signifie  parents  qui  ont  perdu  leurs  en- 
fants. La  langue  écrite  ne  laisse  pas  d'être  in- 
digente et  neci'ssitcuse,  n-arce  que  ses  besoins 
s'étendent  au  dehors.  I/élégance  de  la  langue 
française  a  trop  pris  sur  sa  vigueur,  ses  polis 
seurs  l'ont  allaiblie.  (Marm.) 

—  subst.  Un  nécessiteux.  Des   nécessiteux 

—  Fig.  Un  écrivain  illustre  est  ordinairement 
un  illustre  nécessiteux.  (Noël.) 

—  Syn.  comp.  nécessiteux,  gueux,  indigent 
pauvre  mendiant.  Lepauvre  n'a  pas  lemo.ver 
de  se  procurer  les  choses  nécessaires  à  la  vie 
parce  que  ses  ressources  sont  modiques  et  s? 
situation  incertaine.  Si  le  pauvre  perd  ou  né 
glige  les  ressources  qui  le  font  vivre,  il  devien' 
indigent.  Si  personne  ne  vient  au  secours  d' 
l'indigent,  il  devient  nécessiteux.  Le  mendian 
demande  ou  reçoit  l'aumône,  ou  par  fainéan 
tise,  ou  par  nécessité.  Celui  qui  demande  i'au 
mône  par  fainéantise,  on  l'appelle  gueux. 

NECI1EM.  s.  m.  Chron.  Nom  du  huitième 
des  dix  mois  de  36  jours  chacun,  qui  composer 
l'année  des  peuples  de  l'île  Fromose. 

NÉCIIILOTH.  s.  m.  Mus.  sacr.  Nom  gêné 
rique  des  instruments  à  vent  des  Hébreux. 

NECKEIl.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne  qu 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Manheim.  Les  coteau» 
qui  la  bordent  produisent  un  vin  connu  sous  ' 
nom  de  vin  du  Rhin. 

NECKER  (Jacques).  Ministre  de  Louis  XVI, 
né  à  Genève  en  173:?,  entra  au  ministère  en 
1776;  rétablit  l'ordre  dans  les  finances;  fut 
forcé  de  donner  sa  démission  en  1781.  Rappelé 
en  1788,  et  renvoyé  en  1789.  Après  la  prise  de 
la  Bastille,  le  roi  le  rappela  encore  une  fois,  et 
il  resta  au  pouvoir  jusqu'en  1790.  11  mourut  en 
Suisse  en  1845.  lia  laissé  plusieurs  ouvrages  de 
finance  et  un  cours  de  morale  religieuse.  || 
m°"  necker,  possédait  les  langues  anciennes  et 
modernes  ,  et  réunissait  à  la  beauté  toutes  les 
vertus,  et  surtout  une  bienfaisance  inépuisable 
Ce  fut  elle  qui  fonda  l'hospice  Necker. 

NECKEIl.  s.  m.  Bot.  V.  nkckerie. 

NECKERIE.  s.  f.  (de  Necker,  botaniste  aile- 
mand).  Bot.  Genre  de  mousses  dont  les  espè- 
ces sont  disséminées  en  Europe,  en  Asie,  en 
Afrique  et  en'  Amérique.  ||  On  a  aussi  donné  ce 
nom  aux  fumeterres  à  fruit  siliqueux. 

NECKSTEIN.  s.  m.  Métall.  Genre  de  mine 
rai  d'étain  qui  rend  peu  à  la  fonte. 

NEC  PLUS  ULTRA,  loc.  suhst.  (  des  mot» 
latins  nec  plus  ultra,  on  ne  peut  pas  aller  au 
delà,  par  allusion  à  Hercule,  qui  joignit  l'Océan 
à  la  Méditerranée  en  séparant  les  monts  Calpè  et 
Abyla,  et  qui,  voulant  que  ces  montagnes  ser- 
vissent de  monument  à  sa  gloire,  y  grava  ces 
mots  pour  inscription).  Mots  latins  reçus  dans 
notre  langue  pour  exprimer  le  terme  qu'on 
ne  saurait  passer.  L'odorat,  par  les  gaz  parfu- 
més qui  y  sont  joints,  forme  en  ce  moment  le 
r.ec  plus  ullià  des  jouissances  du  goût.  (Brill.- 
Sav.)  Etre  bien  mis,  bien  logé,  bien  nourri,  bien 
musqué,  voilà,  pour  un  égoïste,  le  nec  plus  ul- 
tra de  la  perfectibilité  sociale.  (Boiste.)  C'est  H 
sentiment  des  lois  de  Dieu  qui  forme  l'évidence 
et  le  nec  ;>lus  ultra  de  la  raison  humaine.  (B 
de  St-P.)  Fam. 

Vn  certain  fauconnier,  ayant  pris,  ce  dvt-on, 
A  la  cu.tsse  un  milan    co  qui  n'arrive  guère)... 
Ce  cas  n'arrive  pas  quelquefois  en  cent  ans. 
C'est  le  nec  plus  ultra  de  la  fauconnerie. 
(L»  Foutu»!.) 

Seul  contre  cinquante  amazones. 

Dam  un  jour  A  triompha, 

Et,  n'en  déplaise  à  ses  colonnes. 

Ce  fut  là  s. m  nec  plus  ultra. 

INLCK.K   AIH  MIL.     s.     f.     Pbilol.     Nom 
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Lucien  donne  an  jardin  de  Socrate,  dans  l'île 
des  Bienheureux. 

NÉCKOISIE.  ».  f.  (et.  gr.,  v.xot!;,  mort;  Sioç, 
vie).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  pen- 
tamères,  de  la  famille  des  clavicornes,  qui  vi- 
rent de  charognes. 

.  NÉCRORE.  s.  f.    Entom.    Genre   d'insectes 
coléoptères  qui  comprend  les  boucliers. 

NÉCROROf  LIE.  s.  f.  Didact.  Culte  des 
morts,  il  Le  culte  que  les  Chinois  rendent  aux 
bues  de  leurs  ancêtres. 

NÉCROGÈNE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vtxpi;, 
mort;  jtniu,  engendrer).  Bot.  Qui  naît  sur  un 
végétal  mourant  ou  mort. 

NÉCROGRAPIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  vtxpès,  mort; 
rpiip^,  décrire).  Didact.  Celui  qui  étudie  ou  qui 
iécrit  les  cadavres. 

IVÉCROGRAriIiE.  s.  f.  Didact.  Étude,  des- 
cription des  corps  morts.  ||  Traité  sur  les  ca- 
davres. 

NÉCROGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  nécrographie. 

NÉCROGRAPIIISME.  s.  m.  Didact.  Abus 
qu'un  médecin  Tait  de  l'étude  des  cadavres,  eu 
la  substituant  à  l'élude  des  êtres  vivants. 

NÉC.ROLÂTRE.  (et.  gr.,  vcxfo;,  mort  ;  Xârpt;, 
adorateur).  Didact.  Celui  qui  rend  un  culte 
exagéré  à  la  mémoire  des  morts.  ||  Celui  qui 
pleure  démesurément  un  mort.  ||  adjectiv.  Per- 
sonne nécrolàtre. 

NÉCROLATRÏE.  s.  f.  Didact.  Culte  des 
morts.  ||  Vif  regret,  douleur  exagérée  pour  un 
mort,  qui  absorbe  toutes  les  autres  pensées. 
Les  cœurs  tendres  et  malheureux,  d'une  imagi- 
nation vive,  tombent  aisément  dans  la  necro- 
laHrie.  (Boiste.) 

NÉCROLÂTRIQLE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartieut  à  la  nécrolitrie. 

NÉCROLITIIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  vsxpèc, ,  mort  ; 
).i8s; ,  pierre).  Miner.  Nom  donné  à  une  roche 
d'origine  volcanique  et  de  nature  feldspathique. 
V.  TRACHYTK. 

NÉCROLOGE.  s.  m.  (et.  gr.,  v.xpé; ,  mort; 
X»e;,  discours).  Livre,  registre  sur  lequel  on 
inscrit  la  date  de  la  mort  des  évoques,  abbés  et 
autres  personnes  illustres,  particulièrement  des 
bienfaiteurs  des  églises.  Le  même  usage  s'in- 
troduisit dans  les  congrégations,  dans  les  cou- 
vents, dans  les  paroisses.  Le  nécrologe  d'une 
église.  Le  nécrologe  d'une  communauté. 

—  On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  catalogues 
des  saints,  où  le  jour  de  leur  mort  et  de  leur 
mémoire  est  marqué.  Aujourd'hui ,  en  ce  sens, 
on  dit  martyrologe. 

—  Ouvrage  consacré  à  la  mémoire  d^s  hom- 
mes célèbres  mort  récemment.  Le  nécrologe 
des  hommes  illustres 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Écrit  consacré  à  la  mé- 
moire des  personnes  considérables  mortes  de- 
puis peu  de  temps.  Une  nécrologie,  la  néciolo- 
logie  est  toujours  un  peu  suspected'exagération. 

—  Ce  mot  a  été  employé  par  quelques  au- 
teurs  pour  exprimer  tout  ce  qui  concerne  la 
mortalité  des  diverses  maladies. 

NÉCROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  nécrologie.  Article,  notice  nécrologique. 

NÉCROLOGUE.  s.  m.  Didact.  Auteur  de 
nécrologies. 

NÉCROMANCIE  ou  NÉCROMANCE.  s.  f. 
(et.  gr.,  ««pi;,  mort;  u.avTe'ux,  divination).  L'art 
prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  avoir  con- 
naissance de  l'avenir  ou  de  quelque  autre  chose 
de  caché.  Coite  sorte  de  divination  était  autre- 
fois beaucoup  en  vogue,  mais  les  progrès  de  la 
raison  l'ont  fait  tomber.  Les  païens  s'imagi- 
naient qu'il  n'y  avait  que  les  âmes  de  ceux  qui 
étaient  morts  avant  leur  temps,  soit  par  quelque 
accident,  soit  par  une  mort  volontaire,  qui  fus- 
sent soumises  aux  mystères  de  cet  art,  parce 
qu'ils  supposaient  que  les  âmes  de  ces  gens-là 
résidaient  comme  aux  confins  du  monde,  et 
n'étaient  pas  encore  parvenues  aux  enfers. 

—  Aujourd'hui  le  peuple  donne,  sans  distinc- 
tion, le  nom  de  nécromancie  à  toutes  sortes 
d'enchantements,  où  il  suppose  quelque  com- 
munication avec  les  esprits  ou  avec  les  démons. 

—  Syn.  comp.  necuomance.  nécromancie. 
Nécromance  a  été  le  premier  en  usage;  on  le 
dit  encore  quelquefois  en  parlant  des  temps  an- 
ciens; mais  nécromancie  est  plus  usité. 

NÉCROMANCIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  se  mêle  de  nécromancie. 

—  Se  prend  aussi  pour  Magicien. 
NÉCROMANT.  s.  m.  Celui  qui  exerçait  la 

nécromancie.  Alors  un  noir  nécromant  pronon- 
çait les  imprécations  infernales  pour  faire  sortir 
les  démons  ,  les  spectres  hideux  ,  traînant  des 
chaînes  avec  les  tristes  dépouilles  des  tombeaux. 
(Virey.) 

NÉCRONITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  qui  aies 
caractères  extérieurs  du  feld-spath.  C'est  une 
substance  blanchâtre  ou  bleuâtre,  d'un  éclat 
un  peu  soyeux,  que  l'on  trouve  en  petites  mas- 
ses cristallines  ou  en  cristaux  à  six  pans  dissé- 
minés dans  un  calcaire  lamellaire. 

NÉCROPMAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,vExp0;, 
mort;  çi-fu,  manger).  Entom.  Qui  vit  d'ani- 
maux morts,  ou  qu'on  trouve  sur  des  charognes. 
Il nécuopiiagks.  s.  m.  pi.  Tiibu  de  la  famille 
des  insectes  coléoptères  cbuicornes,  compte- 
uant  ceux  de  ces  insectes  qui  dévorent  les  ani- 
maux morts  ou  les  substances  animales  on  dé- 
composition. 

NÉCROPUOUE.  adi.  des  2  k.  (et.  gr.,  vtxpo,, 
II 
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mort;  ?oSo{,  crainle).  Didact.  Qui  a  pour  de  la 
mort  ou  des  morts. 

NÉCROPHORIE.  s.  f.  Didact.  Crainte  exa- 
gérée de  la  mort  ou  des  morts.  C'est  un  sym- 
ptôme de  l'hypocondrie. 

NÉCROPIIORiyiIE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  nécrophobie. 

NÉCROPHORE.  s.  m.  (et.  gr  ,  vixoi;,  mort; 
ipipi'j,  porter).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères pontamères,  qui  ont  l'habitude  singulière 
d'enterrer  les  petits  cadavres  do  taupes,  de  gre- 
nouilles, de  souris,  pour  y  déposer  leurs  oeufs. 

NÉCROPOLE,  s.  m.  (et.  gr.,  vsxpé:,  mort; 
«jXt,-,  ville).  Anliq.  Partie  des  villes  destinée  aux 
sépultures. 

—  Vaste  souterrain  destiné  aux  sépultures. 
Toutes  les  villes  d'Egypte  avaient  leur  nécropole. 

—  Grand  cimetière  orné  de  monuments,  de 
plantations. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  faubourg  d'A- 
lexandrie. 

NÉCROPOMPOS.  adj.  m.  Myth.  gr.  Qui 
conduit  les  morts.  Surnom  de  Mercure. 

NÉCROPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vtxpi,,  mort;  il, 
vue).  Chir.  Ouverture  d'un  cadavre. 

NÉCROPSiyilE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  la  nécropsie. 

NÉCROSC.OPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vucpèe,  mort; 
iixoxcu,  examiner).  Chir.  Dissection  d'un  cada- 
vre pour  en  faire  l'examen.  ||  On  a  proposé  avec 
raison  de  substituer  cette  expression  à  celle 
d'autopsie,  qui  ne  présente  pas  un  sens  déter- 
miné. 

NÉCROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 
a  rapport  à  la  nécroscopie. 

NÉCROSE,  s.  f.  (et.  gr.,  vtxpéw,  mortifier  ; 
fait  de  vexpi;,  mort).  Pathol.  Etat  d'un  os  ou 
d'une  portion  d'os  privé  de  vie  par  l'impression 
de-l'air,  la  dénudation,  la  contusion,  la  fracture, 
les  différents  virus,  etc.  La  nécrose  est  aux  os 
ce  que  la  gangrène  est  aux  parties  molles. 

—  Agric.  Maladie  des  grains,  appelée  aussi 
nielle.  Elîe  est  produite  par  plusieurs  espèces 
de  plantes  cryptogames. 

NÉCROSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Nécroser. 
S'empl.  adjectiv.  Os  nécrosés.  Les  chirurgiens 
trouvent  dans  l'inspection  des  séquestres  nécro- 
sés un  excellent  moyen  de  reconnaître  si  la  né- 
crose est  interne  ou  externe.  (Richer.)  L'os  né- 
crose et  les  parties  molles  qui  l'environnent  se 
tuméfient,  abcèdent,  laissent  évacuer  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  de  pus.  (Kibes.) 

NÉCROSER  (SE),  v.  pron.  Se  mortifier,  en 
parlant  des  os.  ||  Etre  attaqué  pai  la  nécrose. 

NÉCROTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »ex?o;,  mort; 
tom,  coupure).  Chir.  Dissection  d'un  cadavre. 

NÉCROTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  a 
rapport  à  la  nécrotomie. 

NECTAIRE,  s.  m.  jdu  lat.  nec'ere,  lier,  at- 
tacher, parce  que  ces  productions  étrangères 
sont  comme  attachées  à  la  corolle).  Bot.  Partie 
de  certaines  fleurs  qui  contient  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel.  ||  Toute  partie 
d'une  fleur  qui  n'est  ni  calice  ou  corolle,  ni  éta- 
mine  ou  pistil,  qu'elle  distille  ou  non  une  liqueur 
sucrée.  ||  Toute  espèce  de  glande,  tubercule,bosse 
ou  appendice,  qui,  placé  dans  la  fleur,  ne  sem- 
ble pas  faire  partie  de  l'un  des  organes  floraux 
ordinaires.  ||  La  plupart  des  organes  qui  ont 
reçu  ce  nom  sont  des  appareils  déguisés,  des 
parties  déformées  d'appareils  bien  connus  dans 
d'autres  circonstances,  mais  qui  se  présentent 
sous  un  aspect  insolite. 

NECTANDRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
réuni  aux  gnidies.  ||  Genre  de  laurinées. 

NECTANÉRO  I".  Roi  d'Egypte,  régna  de 
375  à  3G3  av.  J.-C.  ||  nectanebo  n.  Régna  de 
363  à  3.Viou  3C0  av.  J.-C. 

NECTAR,  s.  f.  du  gr.  vixTop,  fait  de  «| , 
particule  négative  ;  et  de  *t«tvu,  tuer,  parce  que 
le  nectar  rendait  immortel).  Myth.  Le  breuvage 
des  dieux.  Verser,  servir  le  nectar.  On  a  été 
réduit  à  dire  que  les  dieux  étaient  ivres  de  nec- 
tar, lorsqu'ils  firent  l'homme,  et  que,  quand  ils 
vinrent  à  regarder  leur  ouvrage  de  sang-froid,  ils 
ne  purent  s'empêcher  de  rire.  (Fontenelle.) 

—  Quelques  poètes  grecs  ont  employé  abusi- 
vement ce  mot  pour  la  nourriture  des  dieux. 
Sapho ,  Anaxandride  et  Alcman  nous  repré- 
sentent les  dieux  qui  mangent  le  nectar. 

—  Ant.  En  mêlant  au  vin  qu'on  y  récoltait  du 
miel  et  des  fleurs,  on  faisait  en  Lydie,  près  du 
mont  Olymjîe,  un  vin  appelé  nectar,  à  cause  de 
la  localité  et  de  son  excellence. 

—  Fig.  Toute  sorte  de  vin  excellent  ou  de 
liqueur  agréable.  Co  vin  est  du  nectar.  Sitôt 
que  du  nectar  la  troupe  est  abreuvée.  (Boil.) 
La  génisse  apporte  son  nectar  argenté.  (St- 
Lambert.)  N'avez-vous  point  du  miel  le  nectar 
parfumé?  (Delille.) 

Aurioz-vous  quitio  le  neciar 

D'Aï,  d'Arboia  ou  de  Pomar?  (Gsessit.) 

Co  nectar  odorant  dont  la  douco  chaleur 
Kchauffo  le  génie  et  ranime  le  cœur, 
Embaume  de  ses  grains  el  la  Mecque  et  Aledîne 

(Rossbï.) 
T.e  doux  mugissement  de  la  vache  pesante, 
Dont  le  lait,  exprimé  par  d'Innocentes  m.-.ini, 
Remplit  do  son  nectar  une  cruche  écornante. 

(ïiioxAU.) 

—  Epith.  Doux,  précieux,  délicieux,  pur,  par- 
fumé, ombaumé,  savoureux,  délectable,  ver- 
meil. 

—  Le  neciar  de  la  treille.  Le  vin. 
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Comme  un  hornmo  enivré  du  nectar  do  la  treille, 
Il  chancelle,  il  bégaie,  et  sa  raison  sommeille. 

(DlSAlNTAXCl.) 

—  Par  extens.  Suc  végétal  d'une  odeur  et 
d'une  saveur  exquises. 

—  Bot.  Suc  mielleux  que  sécrètent  diverses 
parties  de  la  fleur,  dans  certaines  plantes.  Une 
fois  à  l'état  de  papillon,  la  chenille  qui  aimait 
le  feuillage  préfère  le  nectar  des  fleurs.  (Virey.) 

—  Cliim.  Nectar  lonqévital.  Extrait  d'osma- 
zome,  conservateur  de  la  santé. 

—  Fig.  et  par  exagér.  Se  dit  des  livres,  des 
images.  Un  choix  de  pensées  ne  peut  être  que 
du  nectar  ou  de  l'opium,  ou  l'un  et  l'autre. 
(Boisle.) 

—  La  Fontaine  a  placé  très-heureusement  ce 
mot  dans  ces  vers  : 

Ce  breuvage  vanté  par  le  peuple  rimeur, 
Ce  nectar  quo  l'on  sert  au  maître  du  tonnerre, 
Et  dont  nous  enivrons  tous  les  dieux  de  la  terre, 
C'est  la  louange.      .      .  ... 

—  Et  plus  hardiment  dans  celui-ci  :  Il  y  vit 
dans  les  pleurs,  nrctar  de  pénitence. 

—  On  l'a  même  dit  des  baisers.  Quel  pur 
nectar  j'ai  bu  sur  ta  bouche  enflammée  !  (""*) 

Viens  nie  presser  sur  ton  sein  adoré, 
Des  lon^s  baisers  prodigue-moi   l'ivresse; 
De  leur  nectar  mon  cœur  est  altéré.      (Millevoïi.) 
Dés  que  sur  l'inoarnat  d'une  bouche  charmante, 
11  a  bu  des  baisers  le  neciar  inconnu.         (L-egouvb.) 

NECTARARENE  s.  f.  (et.  gr.,  vUxttp,  nec- 
tar; air,',  glande).  Bot.  Glande  qui  sécrète  le 
suc  miellé  des  fleurs. 

NECTARÉ,  ÉE,  ou  NECTARIEN  ,  ENNE. 

adj.  Didact.  Qui  ressemble  au  nectar. 

—  Qui  produit  du  nectar.  C'est  pour  nourrir 
le  papillon  que  la  rose  entr'ouvre  les  glandes 
nectarées  de  son  sein.  (B.  de  St-P.) 

—  Doux  comme  le  nectar. 
NECTARÉE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plante. 
NECTARER.    v.   a.    1"   conj.   Abreuver   de 

nectar.  Mot  forgé  par  Mercier.  ||  se  nectahek. 
Se  délecter.  Je  me  neciare  du  plaisir  de  vous  voir. 

—  Il  a  même  dit  :  Se  neciarer  de  vengeance 
comme  Atrée,  c'est  se  faire  démon  ;  ce  qui  est 
une  application  fausse  et  du  plus  mauvais  goût. 

NECTARIEÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nec- 
tar, nectar  ;  j'ero,  porter).  Bot.  Qui  porte  un 
nectar.  ||  Qui  sécrète  une  liqueur  sucrée.  Glan- 
des, lamelles  nectarifères. 

NECTAR1LYME.  s.  m.  (et.  gr.,  vixtap,  nec- 
tar; tiAùu,  envelopper).  Bot.  Organe  servant  à 
couvrir  et  à  protéger  le  nectaire,  comme  des 
faisceaux  de  poils  dans  les  géraniums,  des 
écailles  dans  les  phyliques. 

NECTARIN,  INE.  adj.  Se  disait  pour  Doux 
comme  le  nectar. 

NECTARINIADÉ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  res- 
semhleâ  une  nectarinie.  ||  nictariniadees.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  ténuirostres,  ayant 
pour  type  le  genre  nectarinie. 

NECTARINIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
comprenant  les   guit-guits ,  les    souïmangas. 

NECTARITE,  s.  m.  Vin  de  l'année. 

NECTAROSTIGMATE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  v£x- 
T«tp,  nectar;  «typa,  marque).  Bot.  Tache  colo- 
rée qui  avoisine  le  nectaire  d'une  fleur. 

NECTAROTHÈQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  v'xxap, 
nectar  ;8/,xt|,  boite).  Bot.  Partie  quelconque  d'une 
fleur  qui  enveloppe  le  nectaire. 

NECTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  vïjxtoç,  na- 
geur). Miner.  Qui  a  la  propriété  de  surnager 
pendant  quelque  temps.  Quartz  nectique. 

NECTIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 

NECTOCÈRE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés. 

NECTOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  v^xtèç, 
nageur;  itoù? ,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pieds 
aplatis  en  rame,  et  propres  à  la  nage  ||  necto- 
podes.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères 
pentamères,  renfermant  ceux  qui  ont  des  tar- 
ses aplatis. 

—  Conchyl.  Famille  de  paracéphalophores 
nucléobranches  ,  comprenant  ceux  qui  ont  un 
pied  abdominal  comprimé  en  forme  de  nageoire 
arrondie. 

— Mamm.  Sous-classe  de  mammifères  à  pieds 
palmés,  qui  comprend  les  amphibies  et  les  cé- 
tacés. 

—  Ornith.  Ordre  d'oiseaux  à  pieds  palmés. 

—  Zool.  Se  dit,  en  général ,  de  tout  animal 
qui  peut  nager. 

NECTOUXIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  solanees,  établi  pour  une  plante  du  Mexique. 

NECTIJRE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
batraciens. 

NECTYLEE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés. 

NÉCUNE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  des  Indes 
orientales. 

NECVDALE.  s.  f.  (du  lat.  necydalus].  En- 
tom. Genre  d'insectes  coléoptères  tétramères, 
de  la  famille  des  angustipennes  ou  sténoptères. 
On  croit  que  les  nécydales  sont  les  mâles  de 
plusieurs  espèces  d'eedémères.  ||  Chrysalide  du 
ver  à  soie. 

NÉCYRAI.IRE.  adj.  des  2  g.  Kntom.  Qui 
ressemble)  à  une  nécydale.  ||  nbctdai.es.  s.  m. 
pi.  Tribu  de  la  famille  d'insectes  coléoptères 
lougicornes,  qui  a  pour  type  le  genre  nécydale. 

NÉCYDALOÏDE.   adj.  des   2  g.    Entom.  V. 

NECÏDALIOE. 


NF.CYOMANCIE.  's.  f.  (ét.'gr.,  vtoc,  mort; 
uotvTtia^  divination.  Art  divin.  V.  nécroman- 
cie ||  Ce  mot  signifie  aussi  L'art  prétendu  de 
deviner  par  l'examen  des  os  et  des  nerfs  dei 
trépassés,  et  par  les  cordes  qui  ont  servi  au 
supplice  des  condamnés. 

NÉCYS.  (du  gr.  vjxu;,  mort).  Myth.  anc 
Nom  sous  lequel  les  anciens  habitants  de  l'Es- 
pagne adoraient  le  dieu  Mars,  comme  dieu  de 
la  destruction. 

NÉCYSIEN  ou  NÉCYSÉEN.  a.  m.  Ant.  gr. 
Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  figuraient  dans 
les  Nécysies. 

NÉCYSIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  vixuefo;  fait  de 

vtx'j;,  mort|.  Ant.gr.  Fête  solennelle  en  l'hon- 
neur des  morts.  Les  Nécysies  étaient  célébrées 
dans  plusieurs  villes  de  la  Grèce,  au  mois  d'an- 
'.hestérion.  Les  Romains ,  aussi  bien  que  les 
Grecs  ,  s'imaginaient  que  les  ombres  sortaient 
des  enfers  pour  assister  à  leur  fête  ,  et  que  les 
portes  en  étaient  ouvertes  tant  que  la  solennité 
durait. 

NEDA.  Myth.  gr.  Une  des  nourrices  de  Ju- 
piter. ||  Nymphe  qui  donna  son  nom  au  fleuve 
Néda,  qui  séparait  l'Elide  de  la  Messénie. 

NEDJED.  Géogr.  Pays  de  l'intérieur  de  l'A- 
rabie, habité  par  les  Vvahabis.  Derreyé  est  la 
capitale  du  Nedjed. 

NÉDUSIENNE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Minerve.  Minerve  nédusienno  avait  un  temple 
sur  la  rive  du  Néda. 

NÉERONG.  s.  m.  Espèce  de  palmier  très- 
commun  à  Sumatra,  dont  on  mange  les  sommi- 
tés comme  celles  du  chou  caraïbe;  sa  tige, 
droite  et  élevée,  est  employée  pour  faire  les  pi- 
liers de  quelques  maisons,  soit  pour  la  construc- 
tion de  canaux  et  gouttières,  en  le  creusant  et 
en  enlevant  sa  partie  intérieure  fort  tendre. 

NÉEDHAMI.  s.  f.  (da  Needham,  naturaliste). 
Bot.  Genre  d'héliantliées  ,  dont  on  ne  connaît 
qu'une  espèce  de  St-Domingue.  ||  Genre  établi 
pour  le  galéga  des  rivages,  à  cause  de  sa  gousse 
veine.  ||  Genre  de  la  famille  des  épacridéos, 
établi  pour  une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NEEE.  s.  f.  Bot.  Geure  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  nyetaginées,  comprenant  deux 
espèces. 

NEERA.  Myth.  Nymphe  que  Jupiter  aima, 
et  dont  il  eut  deux  filles. 

NÉÉRA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
nyctnginées. 

NÉERLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Qui  est  né  dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  ||  Qui 
se  rapporte  à  ce  royaume  ou  à  ses  habitants. 

—  Depuis  que  la  Belgique  est  séparée  des 
provinces  septentrionales  des  Pays-Bas,  ce  mot 
est  moins  en  usage,  et  l'on  dit  improprement 
Hollandais,  en  parlant  des  habitants  d/:s  diver- 
ses provinces  qui  forment  encore  le  royaume 
des  Pays-Bas  ou  la  Néerlande. 

—  Monarchie  néerlandaise.  Se  disait,  avant  la 
révolution  de  1830 ,  du  royaume  qui  s'était 
formé  de  la  Belgique ,  des  anciennes  Provinces 
Unies,  de  leurs  colonies  d'outre-mer,  et  de 
quelques  parties  de  l'Allemagne. 

NÉERLANDAIS,  s.  m.  Linguist.  Idiome  dé- 
rivé de  l'ancien  teuton.  Il  se  divise  en  deux 
dialectes,  le  hollandais  et  le  teuton.  ||  Néerlan- 
dais moyen.  Idiome  qui  était  parlé  au  moyen 
âge  dans  la  Flandre,  les  Provinces-Uuies  et  le 
Brabant. 

NÉERLANDE.  (et.  teut.  neder,  bas  ,  infé- 
rieur ;  land,  pays,  terre).  Géogr.  Avant  1830, 
on  appelait  ainsi  l'ensemble  des  provinces  qui 
formaient  le  royaume  des  Pays  -  Bas.  Depuis 
cette  époque,  ce  nom  ne  s'applique  plus  guère 
qu'au  royaume  de  Hollande. 

NÉESIE.  s.  f.  (de  Nées,  botaniste).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  hépatiques. 

NEF.  s.  f.  (du  lat.  navis).  Navire.  Ne  se  dit 
plus  qu'en  poésie.  La  nef  tourne,  s'abîme  el 
disparaît  aux  yeux.  (Delillo.) 

Plus  rapide  qu'un  trait,  sa  nef  obéissante 
Court,  vole,  et  dans  le  port  arrive  triomphante. 

[DlLlLLC.) 

Les  nefe  qui  promettaient  de  si  langlantl  revers, 
Vides  de  Ménélas,  ont  repassé  les  mers.      (Aiokàk.) 
Quand  la  perfide  nef  du  berger  adultère 
Sur  les  flots  enlevait  Hélène  à  son   époux.     (Doxcie.) 

-Fig. 

Nous  avons  assex  vu  sur  la  mer  de  ce  monde 

Errer  au  gré  des  vent»  notre  nef  vagabonde.   (RiCiN.) 

—  Blas.  Vaisseau. 

—  Moulin  à  nef.  Moulin  à  eau  consttuit  sur 
un  bateau. 

—  Prov.  Qui  entre  en  nef  n'a  pas  vent  à  gre 
||  Nef  sans  sable. 

—  Se  disait  au  figuré  de  l'Eglise  militante.  Lp 
nef  de  Saint-Pierre  a  résisté  à  tous  les  oragei  et 
à  toutes  les  tempêtes. 

—  Se  disait  pour  Vase  à  boire ,  en  forme  de 
vaisseau.  ||  Vase  de  vermeil  dans  lequel  on 
portait  les  serviettes  du  roi  et  de  la  reine._ 

—  Syn.  simpl.  Vaisseau ,  navire.  ||  Epith 
Légère,  fragile,  errante,  vagabonde. 

—  Syn.  comp.  nef.  navire.  Nef  ne  s'emploie 
plus  guère  qu'en  poésie  ;  navire  s'emploie  dans 
tous  les  styles. 

—  Archit.  Espace  compris  entre  les  deux 
rangées  de  piliers  qui  soutiennent  une  voûte. 
Se  dit  particulièrement  en  parlant  des  églises. 

—  La  partie  d'une  église  qui  est  compris» 
entre  les   bas    côtés,  et  qui   s'étend  depuis  !» 
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porte  principale  jusqu'au  chœur,  lis  passent  de 
la  nef  la  vasie  solitude.  (Boil  \ 
La  route  de  1*  nef.  nms  sea  lon/s  sr'-s   'éserta, 
De  1'oreue  harmonieux  n'eu'.ond  olus  tea  coucL-r*s. 

■  liSU.) 

g  jy«fï  intérnls.  Les  bas  côtés  d'une 

il  Eglise  à  trait  ru  's.  à  ' 

une  nef  principale  et  deux  ou  uuatr  •  ai  fi 
latérales. 

NÉFASTE,  adj.  de?  9  g.    [du  lat.  ne/as,  d5- 
fendu).  Antiq.  Se  disait  des  jours  cous 
lu   par  la   reli 
publiques.     I 

'1  Se  disait  aussi  dos  ji  uts  de  !      s  so 
nui  étaient  accompagnées  de  sacrifices  ou  de 
spectacles.  ||  Se  disait  plus  souvent  des  jours  de 
fiéuîl  Ht  de  tristesse  destin  ion  et  re- 

gardés comme  funestes,  en  mémoire  de  quelque 
disgrâce  éclatante  du  peuple  romain.  L'anni- 
versaire de  la  journée  d' Allia  et  celui  delà  dé- 
faite de  Cannes  étaient  des  jours  néfastes. 

—  Néol.  Se  dit  dos  choses  illicites  et  funestes. 
Action  néfaste. 

NÈFLE,  s.  f.  (du  gr.  |u«ilXi|a  formé  de  |liso;, 
moitié.  «Uo;,  boule),  Bot.  Sorte  de  fruit  quia  plu- 
sieurs noyaux,  et  dont   la   peau  est  de  couleur 
grisâtre.  D'abord  très-acerbes,  les  nèfles 
cent,  quand  on  les  a  conservées  quélqii 
surtout  quand  elles  or  s  par  le  froid, 

une   saveur   douce   ei  réarue.  Ce  n'est 

pourtant  qn'un  des  fruits  les  moins  estii 
peut,  en  écrasant  les  nèfles  et  en  les  faisant  fer- 
menter ave'-  de  l'eau,  en  composer  une  sorte  ■  • 
cidre,  qui  forme  une  boisson  astringente  ,  peu 
agréable  au  goût,  et  qui  ne  peut  être  saine  que 
ist  faible,  et  qu'on  en  fait  un  usage 
pient.  (frosse  nèfle.  Nèfle  molle.  On  met 
les  nèfles  sur  un  lit  de  paille  pour  les  amollir. 
Ce  nom  est  aussi  donné,  dans  la  Guiane,  au 
fruit  du  petit  parinari. 

Bris  de   nèfle.   Nom  qu'en  donne ,  dans 

l'île  de  Bourbon!  à  une  espèce  de  jan ■;  i 
cause  de  la   ressemblance   de  son  fruit  avec  la 
nèfle  de  notre  pays.  ||  Nèfli  d'Inde.  Le  fruit  du 
métel,  espèce  du  géhre  stramoine. 

Prov.  et  fig.  Avec  le  temps  et  la  paille  les 

nèfle!  mûrissent.  On  vient  à  bout  de  bien  des 
choses  avec  du  soin  et  de  la  patience. 

Prov.  et  pop.  On  vous  donnera  des  nèfles. 

Se  dit  à  celui  qui  demande  une  chose  ' 
ou  trop  chère.  ||  Je  m  l'ai  pas  eu  pour  i 
Cela  m'a  coûté  cher. 

NÉFLIER,  s.  m.  [du  lat.  mespilusi  dérivé  lu 
gr.  i»iit;-»i,  f3'1  de  (itVoç,  moitié,  et  rXio.. 
demi-boule,  parce  nue  son  fruit  est  à  peu  près 
hémisphérimie).  Bot.  Genre  de   la  famille  des 
roncées.  Son   fruit  s'appelle  nèfle.  On  en  con- 
naît  une   trentaine    d'espèces,  tant  h 
qu'exotiques.   Les  plus  connues  sont  :  l'aubé- 
pine, l'axérolier  ,  le  buisson  ardent,   le  néflier 
commun,  le  néflier  du  Japon.  Le  néflier  est  un 
arbre  peu   élevé,  tortueux  et  difforme,   mais 
qu'embellissent  au  mois  rie  mai  ses  larges  fleurs 
blanches.    Le  bois   du  néflier  est   très-dur;    il 
a  le  grain  fin  et  égal  :  sa  couleur  est  grise  avec 
des  veines  rougeâtres.  Il  serait  propre,  sousces 
différents  rapports,  pour  la   menuiseï 
tour,  s'il  n'avait  pas  le  défaut  desa  tom 
et  de  se  fendi 

Néflier  des  créoles.  Un  des  noms  du  parinari. 

NÉFRENHE.  s.  ries  S  g.  Anat.  On  a  désigné 
par  ce  nom  les  personnes  qui   sont  prix 
dents,  comme  les  jeunes  enfants  qui  n'en   ont 
point    encore,    ou    les   vieillards    qui    les   ont 
petJu.es. 

NÉGANOPEAU.  s.  m.  Espèce  de  toile  de 
coton  que  l'on  fabrique  aux  Indes. 

NÉGAPATNAM.    Géofjr.     Ville    de 
doustan  anglais,  présidence  rie  Madras.  C'était 
autrefois   le    chef-lieu   des   possessions  hollan- 
daises dans  l'Inde. 

—  Hist.  Combat  de  Négapainam.  Bataille  na- 
vale entre  les  Anglais,  commandés  par  l'amiral 
Hughes,  et  les  Français,  commandés  par  l'amiral 
Suffremle  6  juillet  1782.  La  victoire  resta  in- 
décise; cependant  les  Anglais  cessèient  les 
premiers  le  combat. 

NÉGATE.  s.  m.  V.  naqate. 

NÉGATEUR,  s.  m.  Hist.  Nom  donné  par  les 
premiers  chrétiens  à  celui  qui  reniait  le  Christ 
au  milieu  des  tourments. 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  negativus). 
Didact.  Qui  exprime  uue  négation.  Proposition, 
partielle  négative.  Terme  négatif. 

—  Argument  négatif,  pri  ».  Argu- 
ments, preuves  dont  on  se  sert  pour  nier  quel- 
que chose. 

—  Qui  consiste  dans  une  négation.  Le  vrai 
bonheur  est  pour  rions  une  chose  négative;  il 
consiste  surtout  dans  l'absence  du  mal  (Boiste.) 

—  Fam.  Cet  homme  est  négatif,  a  l'air 

Il  refuse  toujours,  ou   il  a   l'air  d'un   homme 
toujours  prêt  à  refuser  ce  qu'on  lui  demande. 

—  Avoir  voix  négative.  Avoir  droit  de  s'op- 
poser. 

—  Alg.    Grandeurs   ou  quantités   m 
Celles  qu'on  fait  précéder  du  signe  de  la  sous- 
traction. Ce  qu'un   homme  doit  au-delà  de  ce 
qu'il  possède  est  un  avoir  négatif,  une  quantité 
négative. 

—  Bot.  Caractères  négatifs.  Caractères  fondés 
sur  l'absence  de  certaines  parties. 

—  Géogr.  Delta  négatif  Espèce  d'embouchure 
d'un  Heu  e,  qu'on  nomme  plus  communément 
srtnraire. 

—  Gr.tmm.  Verbe  négatif.  Une  d<-s  formes  du 
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verbe  turc,  dans  laquelle,  au  moyen  de  l'inser- 
tion d'une  seule  "lettre,  la  chose  exprimée  par  le 
verbe  est  • 

—  Phys.  Ei  •  Se  dit,  dans  l'hypo- 
'thèse  de  FranWin ,  du  fluide  électrique,  quia 
perdu  une  portion  de  son  fluide  naturel,  comme 
il  arrive  à  la  cire  d'Espagne  que  l'on  frotte.  || 
Fluide  néqaiif  ou  ré'ineux.  Se  dit,  uans  l'hypo- 
thi  i  de  Xynn'Or,  d'un  des  deux  fluides  que  ce 
physicien  suppose  composer  le  fluide  naturel.  || 

Les  disques  de  cuivre  d'une 
Ivanique.  Il  ViU  négatif.  L'extrémité  ter- 
par  'in  disque  de  cuivre. 

—  Théol.   Commandement  négatif.  Commau- 

i  .i  défend  de  faire  une  chose.  Vous  ne 
déroberez  point.  Vous  ne  tuerez  point.  ||  Schisme 
négatif.  Schisme  dans  lequel  on  se  contente  de 
rejeti  r  les  erreurs  d'une  église,  sans  s'en 
ri.  ai  sans  former  une  autre  société  ||  Peines 
négatives.  Lois  par  lesquelles  on  exclut  certaines 
personnes  des  honneurs,  des  dignités,  sans  leur 
infliger  aucune  peine  directe  et  positive. 

—  Syn.  comp:  négatif,  privatif.  Lesmots 
négatifs  sont  ceux  qui  ajoutent,  a  l'idée  caracté- 
ristique de  leur  espèce  et  à  l'idée  propre  qui  les 
individualise,  l'idée  particulière  de  'i  négation 
grammaticale.  Les  mots  privatifs  sont  ceux  qui 
expriment  directement  1  absence  de  l'idée  judi- 

'  qui  en  constitue  la  signification  propre, 
ce  qui  se  fait  communément  par  une  particule 
composante  mise  à  la  tête  du  mot  positif. 

NÉGATIF,  adj.  et  s.  m.  Hist.  Se   disait  des 
es  du  conseil  et  d'une  partie  des  bourgeois 

de  Genève,  qui  étaient  opposés  aux  amis  de  la 
liberté. 

—  Hist.  relig.  Hérétique  négatif.  Nom  donné 
par  l'inquisition  à  ceux  qui  ,  convaincus  d'hé- 
résie par  des  témoignages  suffisants,  refusaient 
d'avoir  les  croyances  qu'on  leur  supposait.  || 
Négatif  diminué  ou  demi-négalif.  Celui  qui  n'en 
avouait  qu'une  partie.  ||  Celui  qui  coi  if 
avoir  fait  les  choses  ou  tenu  ijs  discours  dont 
on  l'accusait,  mais  qui  niait  l'avoir  fait  à  mau- 
vaise intention,  ou  dans  un  sens  hérétique. 

—  Gframm.   hligat    n,  i  arlicir  3  négative. 

NÉGATION,  s.  f.  (du  lat.  nrgatio).  Didact. 
Action  de  concevoir  qu'une  chose  n  est  pas  une 
6Ulre  chose.  Toute  proposition  contient  affir- 
mation ou  négation.  Négation  tranchante,  ab- 
solue. 

—  Gramni.  Met  qui  sort  a  nier,  comme  ne, 
non,  etc.  En  latin,  deux  g  il  nt  une 
affirmation.  La  langue  française  a  l'avantage 
de  pouvoir  exprimer  différents  degrés  de  néga- 
tion, soit  en  employant  simplement  la  négative 
ne,  soit  en  complétant  le  sens  de  cette  nésalion, 
par  les  mots  jias  et  point.  Ne  exprime  le  degré 
le  plus  faible  de  négation  ;  ne  pas  exprime  un 
degré  plus  élevé  ;  ne  point  exprime  la  négation 
avec  plus  d'énergie  encore.  V.  ne. 

—  Philos.  Absence  d'une  qualité  dans  un 
sujet  qui  n'en  est  pas  capable.  Ne  point  voir, 
qui  est  une  privation  dans  un  homme  m  n  le, 
est  une  négation  dans  une  pierre.  La  1  il 
philosophisme  est  l'asservissement;  sa  vérité, 
la  négation  du  vrai  ;  sa  félicité ,  l'égoïsme. 
(iloisle.) 

—  Syn.  comp.  négation,  privation.  La  né- 
gation est.l'absence  d'un  attribut  qui  ne  saurait 
se  trouver  dans  le  sujet.  La  privation  est  l'ab- 
sence d'un  attribut  qui  se  trouve  ordinairement 
dans  le  sujet.  ||  négation,  négative.  La  néga- 
tion est  l'action  de  nier;  la  négative  est  une 
proposition  qui  a  la  propriété,  la  vertu  de  nier. 

NEGATIVE,  s.  f.  Proposition  qui  nie.  Sou- 
tenir Ja  négative.  Demeurer  ,  persister  dans  la 
négative.  Mettre  une  négative  partout  ci  se 
trouvait  une  affirmative,  et  técipr'oqûêîTïent 
est  tout  le  secret  de  ceux  qui  écrivent  pour  ou 
contre  une  révolution.  [Boîste.)  Je  ne  nuis  en- 
core louer  cette  femme  que  par  les  négatives: 
elle  n'est  point  -eci,  elle  n'est  point  ceia  ;  avec 
lé  t  mps  je  dirai  peut-ôtre  elle  est  cela.  (  M—  de 
Sévigné.) 

—  Refus.  Au  sexe  féminin  sied  bien  la  néga- 
tive. (J.-J.  Rouss.) 

—  Etre  fort  sur  la  négative.  Être  accoutumé 
à  refuser  ce  qu'on  nous  demande. 

—  Se  tenir  sur  la  négative.  Infuser  constam- 
ment, persister  dans  un  refus.  Je  me  tiens  pour 
tant  sur  la  négative  ;  je  ne  sort  point.  (Rac.) 

—  Semeur  de  négatives,  hoir,  me  négatif,  comme 
l'était  le  duc  de  Montausier.  C'est  une  expres- 
sion de  M"'  de  Sévigné. 

—  Fig.  C'est  la  bile  qui  domine  dans  le  tem- 
pérament de  ce  magistrat,  et  qui  imprime  sur 
son  front  une  négative  perpétuelle.  (3alzac.) 

—  firanim.  Mot  qui  sert  à  nier.  Non,  ni,  ne. 
sont  des  négatives.  Et  c'est ,  comme  on  l'a  dit  , 
trop  d'une  négative.  (Mol  j|  Dans  ce  sens  on 
dit  plus  ordinairement  négation. 

rvi'.G  AT  IVE  MENT,  adv.  D'une  manière  né- 
gative. Répondre  négativement. 

NÉGATIVETÉ.  s.  f.  Phys.  État  d'un  corps 
qui    manileste  les  phénomènes  de  IV. 
négative. 

NÉGATOIRE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  sort 
à  nier,  à  refuser. 

—  Jurispr.  Aetion  négaioire.  Action  par  la- 
quelle on  veut  l'aire  déclarer  que  son  ad' 

n'a  pas  tel  ou  tel  droit. 

NÉGE.  s.  m.  Relat.  Nom  de  certains  prêtres 
séculiers  du  Japon,  qui  desservent  les  temples. 

NEGE  on  NAGE.  Le  plus  fort  chantier  d'un 
train  de  bois. 
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NÉGF.ON.  s.  m.  Agric.  Espèce  de  raisin  de 
Champagne. 

NEGINOTIÎ.  s.  m.  Mus.  anc.  Nom  généri 
que  des  instruments  à  cordes  des  Hébreux. 

NÉGLIGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Négliger. 
S'empl.  adjectiv.  Style  négligé.  Extérieur  né- 
gligé.  Education  négligée.  L'éducation  de  Rous- 
seau avait  été  fort  négligée  à  beaucoup  d'égards. 
(Là  Harpe.)  Votre  éducation,  me  dit  l'arche- 
vêque avec  une  sorte  de  surprise,  n'a  pas  été 
négligée.  (Le  Sage.)  Il  y  a  des  grâces  négligées 
qui  plaisent  plus  que  les  beautés  régulières.  (8t- 
Évrein.) 

—  Fig.  La  prose  des  Allemands  est  sou- 
vent trop  négligé  .  [M"  de  Staël.)  Bossuet, 
plus  négligé,  se  contente  quelquefois  d'être  plus 
sublime.  (Villem.) 

—  Se  disait  absolument,  d'une  personne  vê- 
tue d'un  négligé,  sans  ornement.  Quand  elle 
est  négligée,  elle  n'en  est  que  plus  belle. 

—  Ornith.  Qui  n'est  point  employé  à  la  nour- 
riture rie  l'homme.  ||  NÉGLIGÉS,  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  dont  la  chair  n'est  poiuv  employée 
à  la  nourriture  de  l'homme. 

NEGLIGE,  s.  m.  Costume  du  matin  que  por- 
tent les  hommes  aussi  bien  que  les  femmes. 
Etre  dans  son  néglige.  Etre  dans  un  grand  né- 
gligé. Un  négligé  élégant.  Un  négligé  plus  pi- 
quant que  la  parure.  Le  plus  joli,  le  plus  ga- 
lant des  négligés.  Un  homme  en  redingote  n'est 
point  en  toilette;  il  est  en  négligé.  J'étais  ce 
jour-là  dans  le  même  négligé  qui  m'était  ordi- 
naire. (J.-J.  Rouss.) 

.     .     Une  belle  emprunte  avec.  adreaBe, 
D'un  tendre  négligé  la  piquante  mollesse.        |M»RII.) 

—  B.-arts.  Négligence  agréable,  qui  plaît  à 
l'œil.  Un  beau  négligé  piait  souvent  pms  qu'une 
froide  correction. 

—  Fig.  L'appareil  de  la  dignité,  l'éclat  de  la 
publicité  evertissent  l'Ame  de  se  roidir,  et  l'ai- 
dent à  se  posséder  :  le  négligé  de  la  familiarité, 
l'ombre  de  la  domesticité,  l'invitent  à  se  défen- 
dre et  l'accoutument  à  s'oublier.  (Morean.) 

NÉGLIGEANT,  part.  prés,  du  v.  Négliger. 
Qui  néglige.  Il  est  invariable.  Une  personne 
négligeant  le  soin  de  ses  affaires. 

Rappelé  des  climats  de  l'Ourse, 
Le  Gofta.ihi  n'Ira  plus,  négligeant  ses  confins, 
Soulever  l'âtràfciger,  et  ralentir  la  course 

D'un  roi  soutenu  par  nos  mains.  {*") 

NÉGLIGEAIENT,  s    m.    R.-arts.  Action   de 
i  a  dessein.  Négligeaient  de  pinceau. 

NÉ 
Avec 
négligemment. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  (du  lat.  negligmtia,  fait 
de  hegligefe,  négliger).  Défaut  de  soin,  d'exacti- 
tude, d  application.  Grande,  eïtfême  négli 
gence.  Négligence  coupable,  punissable.  Quelle 
nce  !  Vit-on  jamais  tel'e  négligence  ?  Il 
y  a  en  cela  de  la  n  gligencede  votre  part.  Livre 
imprimé  avec  négligence. 

.     .     .     Ma  jo-te  impatience 
Vous  accusait  déjà  de  quelque  neghijunce       (Rac.1 

—  Extérieur,  mis»  négligée.  La  négligence 
dans  les  vêtements  est  uue  des  ressources  de  la 
vanité,  qui  et  lit  se  donner  par  elle  une  appa- 
rence de  dignité.  (Boiste.)   L'excès  ae   : 

gence  ètosfre  la  bea  de  Sév.)   Il  faut 

que  la  négligence  de  son  estérieur  rappelle  sa 
honte.  (Har'l    i 

—  Nonchalance. 

—  Littér.  Négligence  de  style  ou  .simplement 
négligence.  Se  dit  des  fautes  légères  que  fait  un 
auteur,  lorsqu'il  n'apporte  pas  assez  de  soin  à 
corriger  son  style.  11  y  s  dans  cet  ou 

s  négligences  de  style.  Trop  de  négligence 
de  style  déparent  ce  traité  Ceci  est  ci 
négligence  de  style.  Ce  critique  est  si 
qui',  ne  pardonne  pas  la  moindre  n.  enci 
dans  un  ouvrage,  lî  y  a  des  négligences  arran- 
gées et  île  la  simplicité  à  prétention.  [Favart.) 
Pour  parvenir  à  la  perfection  en  matière  de 
style,  aussi  bien  qu'en  matière  de  monrs.  il 
faut  éviter  tout  ce  qui  s'appelle  néglig  nce,  et 
avoir  une  a'iention  particulière  pourrie  se  rien 
pardonner  (Bouh.) 

—  Se  personnifie  quelquefois. 
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ÉGÎ-ïGÈ>IMF.IVT.  adv.   (pr.  né-gîi-ja-mnn). 
•  négligence.  Agir  négligemment.  S'habiller 


Lu  négligence,  K  mon  gré  si  requise, 

l'our  cette  foie  fut  aa  d;ime  d'atour.     (La  Fo: 


>.».  i 


—  Iconoi.  On  la  symbolise  par  une  femme 
échevt'.ée,  vêtue  d'habits  déchirés,  couchée  né- 
gligemment auprès  d'une  horloge  de  table  ren- 
versée. 

—  NÉOLISENCES.  s.  f.  pi.  Se  prend'en  bonne 
part  dans  plusieurs  acceptions.  11  y  a  quelque- 
;  gené'es  qui  ont  de  la  grâce  Négli- 
gences heureuses.  L'Aïîoste  b  dit  d'Àlcine  que 
ses  négligences  étaient  les  artifices,  et  on  l'a  dit 
ensuite  de  lui-même.  Les  grâces  de  la  bégli- 
gehee.  Les  négligences  pardonnables  dans  un 
discours  doivent  être  comme  les  taches  du  soleil 
qui  s'aperçoivent,  non  à  la  simple  vue,  mais  seu- 
lement au  télescope,  et  qui  alors  même  nous 
paraissent  comme  absorbées  par  la  lumière  qui 
les  couronne.  (I 

Horace  noua  montre  l'homme,  et  nsus  cache  l'auteur; 
Sou    pi'umnt  abandon  est  mélo  d'indulgence; 
Sa  conduito  et  ses  vers  sont  pleins  de  négligence, 
De  négligence  heureuse  et  qui  no  sied  qu'à  lui. 
(Chai;ss*rii.) 

NÉGLIGENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  neglU 
gens).  Qui  n'a  pas  les  soins  qu'il  devrait  avoir. 
Homme  négligent.  Etre  négligent.  Négligent  en 
tout.  Négligent  en  allaires.  L'écolier  le  plus  né- 
gligent de  sa  classe. 


—  Nonchalant. 

—  Voltaire  l'a  dit  de  l'amitié.  Mon  amitié 
n'est  pas  négligente. 

—  Svn    comp.  M-ni.itiVM  .  INnoi.KNT. 

SKI  X.    NONCHALANT.     FAlNKANT.     Oll    6St  (lldoletli 

par  défaut  Je  sensibilité;  paresseux,  pal  défaut 
d'action  ;  négligent,  par  défaut  de  soin  ,  fai- 
néant, par  haine  du  travail. 

NÉGLIGENT,  ENTE.  «,  Celui,  celle  qui 
montre  de  la  négligence.  Un  négl  •  ut.  Lae  né- 
gligente. 

NEGLIGER. T  a.  I"  conj.  (dulat.  negligere, 
fait  de  la  négative  ne,  et  du  v.  légère,  cueillir, 
ramasser;.  Ce  verbe  prend  un  e  après  le  g  dans 
tous  les  temps  dont  la  terminaison  commence 
par  un  o  ou  par  un  a.  Nous  négligeons.  Je  né- 
gligeais. Négligeant.  N'avoir  pas  soin  de  quel- 
que chose  comme  on  le  devrait  ne  pas  s'en 
occuper.  Négliger  son  salut,  sa  fortune,  ses  af- 
faires, le  soin  de  ses  affaires,  ses  intérêts,  ses 
études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Néglige!  sou 
devoir.  Négliger  sa  chaige.  Néglige»  son  style. 
Ce  n'est  pas  la  une  chuse  à  négliu'-r  ? 
sa  sauté.  Négliger  une  maladie.  Tous  In- 
organisés sont  égaux  devant  la  nature,  qui,  né- 
gligeant le  nombre  des  individus,  ne  compte  que 
les  espèces.  (Virey.)  11  esl  vrai,  dit  ldoménée, 
que  j'ai  négligé  l'agriculture,  et  même  le  com- 
merce, qui  m'est  si  facile  sur  cette  côte.   (F^n.) 

—  Ne  pas  remplii  exactement.  Négliger  ses 
devoirs.  L'amour-propre  fait  négliger  la  plupart 
des  vertus  sociales.  (Bignié.) 

—  Ne  pas  cultiver.  Négliger  son  talent. 

—  Ne  pas  mettre  en  usage.  Ne  négliger  au- 
cun dos  moyens  nui  peuvent  assurer  la  réus- 
site d'une  allaire.  Négliger  les  moyens,  les  res- 
sources que  1  on  a  en  son  pouvoir.  Ne  rien  né- 
gliger de  ce  qui  peut  Bpaiser  son  ennemi.  Je 
n'ai  rien  néglige,  plaintes,  larmes,  colère.  (Rac.) 
Si  on  a  l'introduction  à  ■  '•  itinéraire,  on  a  pu 
voir  que  je  n'avais  rien  ni  Une  pour  me  procu- 
rer sur  Sparte  tous  les  renseignements  possi- 
bles. (Château!).]  On  demandait  à  Raphaël  com- 
ment il  était  parvenu  à  un  si  haut  degré.de  per- 
fection dans  son  art:  C">  st,  répondit-il,  en  ne 
négligeant  rien.  ("") 

—  Négliger  quelqu'un.  N'avoir  pas  soin  de  le 
voir  assidûment  ou  aussi  souvent  que  l'exige- 
raient les  devoirs  de  la  société.  Négliger  ses 
amis.  Or  negiigia  M  de  Montausier  comme  un 
serviteur  qu'on  ne  pouvait  perdre.  (Flèch.) 

-<-  Négliger  sa  femme.  Ne  pas  avoir  pour  elle 
les  soins,  les  attentions  que  l'on  devrait  aveir  ; 
ne  pas  lui  donner  les  marques  d'atlection  qu'elle 
a  droit  d'attendre  de  son  mari. 

—  Négliger  une  occasion.  La  laisser  échapper, 
ne  pas  en  profiter.  Négliger  une  occasion  de 
faire  fortnnè.  Négliger  une  occasion  qui  ne  re- 
viendra pas.  i|  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
négliger  un  mis. 

.     .     .     La  reine  qui  l'entend 
Ne  négligera  pas  cet  avis  important.  (Rac.) 

—  Omettre  dans  un  calcul  des  quantités  fort 
petites,  parce  qu'elles  ne  peuvent  influer  seusi- 
blomenl  sur  !"  résultat,  sur  le  total.  Dans  les 
calculs  d'approximatj"  i.  On  néglige  les  quanti- 
tés extrêmement  pet 

—  v.  n.  Ne  pas  s'occuper  de  quelque  chose. 
Négliger  de  faire  valoir  sou  bien.  Négliger  de 
voir  ses  amis.  Négliger  de  faire  sa  cour.  Quel- 
ques-uns des  plus  grands  poètes  rie  l'antiquité 

'ige  de  nous  faire  connaître  les  lieux  et 
[g     ;ouvi  n  emenls  ou  ils  vivaient.  (Libas.) 

Il      ,  ■    nu  1  nt  se  pi  ont  qu'on  ait  sur  ses  habits 
JVégligé  de  semer  la  perle  et  le  rubis.  '" 

—  N'a  point  faire  quelque  chose  par'insou- 
ciance.  Je  mets  au-dessus  du  grand  politique 
celui  qui  ■   le  devenir.  |La  Brny.) 

—  su  mm  n.Kii.  v.  pren.  N'avoir  pas  soin  de 
sa  persnnni  pour  '.a  p. .prêté,  pour  l'ajustement. 

iger  un  peu,  beaucoup.  Commencer  à  se 
négliger^ 

—  S'occuper   moins   exactement  qu'à  l'ordi- 
naire de  son  devoir,  rie  sa  profession,  de  son  tra- 
ie. Auteur  qui  se  néglige.  Artiste.  Buvrii  i 

qui  so  néglige. 

—  Devoir,  pouvoir  être  négligé.  Ce  travail 
peut  se  négliger. 

—  Se  visiter  rarement.  Des  parents,  des  amis 
qui  se  négligent. 

NÉGLIGIBLE.  adj.  des  2  g.  Mathém.  Se  dit 
des  petites  quantités  dont  il  est  inutile  de  tenir 
compte. 

NKGO  ;ùu  lat.  n  <;■"-'}.  Mot  latin  qui  signifie 
Je  nie.  On  s'en  sert  quelquefois  dans  le  discours 
familier  pour  ne   l'on   ne    peut   ad- 

mettre quelque  chose.  Stlt  cet  article  là,  nego. 
Oh  !    pour   lu  coup,  nego. 

NÉGOCE,  s  m.  (du  lat.  nrgotium,  fait  du  celt. 
neg ,  travail).  Trafic  ,  commerce.  Bon,  grand, 
immense  négoce.  Négoce  lucratif,  ruineux.  Se 
mettre  dans  le  négoce.  S'adonner  au  négoce. 
F.ntendre  bien  le  négoce.  Faire  le  négoce  Faire 
négoce  de  toiles,  de  draos,  d'épicerie,  eto.  Faire 
négoce  de  tout.  La  guerre  a  fait  tort  au  négoce, 
a  fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce  ne  va  plus 
comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  plus  rien. 
Il  y  a  grand  négoce  ,  il  se  fait  grand  négoce  de 
cette  marchandise  dans  mon  pays.  Ce  I 
fait  d'énormes  bénéfices  dans  son  négoce.  En- 
trer dans  le  négoce.  Quitter  le  négoce  Se  mêler 
de  plusieurs  négoces,  Je  toutes  sortes  de  né- 
goces. Se  jeter  dans  le  négoce. 

—  Nb  se  dit  jamais  d'un  Etat,  d'une  nation, 
d'un  peuple.  Ou  dit  toujours  commerce. 

—  Fig.  Se  dit  de  certaines  industries  aux 
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quelles  I)  est  hontoni,  mosséanl,  dangereux  tie 
se  livrer  Paire  un  vilain  ,  un  étrange  négoce 
le  mêler  d'an  dangereux  négoce  Se  mêler  de 
bien  des  négoces,  On  ne  sait  quel  négoce  fbnl 
osa  gens-là.  L'usure  est  un  i  oce,  La 

oontrebande  est  un  périlleux  négoce. 

—  Su  disait  pour  VfTair  is  en  général,  Toute- 
fois, repensant  en  moi  que  les  négoces  et  occu- 
pations publiques...  (l'asq.) 

—  Syn.  comp,  nbgock.  ,  omhkhck.  tbafu  . 
Négoce  ue  se  dit  guère  que  du  commerce  en 
gros ,  et  il  s'é  nd  au  ifl  ires  de  banque  et  de 
marchandise,  au  lieu  que  le  commerce  et  le 
traite  se  borni  ut  à  celles  qui  concernent  les 
marchan  I  •  que  le  corn- 
ai r  ,   se  fail  plus  par  vente  et  par  achat,  et  le 

par  échange 

NÉGOCIARIEITÉ.  s  f.  Comm.  Qualité  de 
ee  qui  osl  négociable  8e  dit  particuÙèreraeiil 
des  billots  ci  des  lettres  de  change. 

NÉGOCIAI)!. 12.  adj.des  2  g.  Qui  peut  se  né- 
gocier. Ne  se  dit  guère  que  lies  effets  publics, 
des  lettres  de  i  hang  i,  Ses  billets,  été  Cette  ac- 
tion, cette  lettre  de  change  n'dsl  psi  négocia- 
ble, l'u  papier  négociable. 

NEGOCIANT,  part.  prés,  du  v.  Négocier. 
Qui  négocie.  Il  est  invariable.  Une  personne 
négociant  une  lettre  de  change. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  négoce. 
Grès ,  bon ,  riche,  habile  négociant.  !.  s  uégn- 
cianls  français.  Les  négociants  de  Hollande, 
d'Angleterre  La  guerre  a  ruini  beaucoup  de 
négociants.  Ona  compagnie  Je  négociante.  Tel 
négocia-il  serait  rrtlllionnaire  s'il  avait  été  fri- 
pon. (Boisto. I  fresque  tous  les  négociants  qui 
se  retirent  du  négoce  meurent  d'un  opulent 
ennui.  (Id.)  L'acheteur  s'adresse  librement  aux 
négociants  qui  ont  sa  confiance.  (Kayn.) 

—  On  emploie  bien  rarement  la  féminin  »«'- 
godante. 

—  Syn.  comp.  négociant.  MAROflANn,  Négo- 
ciant a  un  sens -plus  relové  que  celui  do  mar- 
chand; le  négociant  fait  le  oommetOG  eu  grand. 

NKGOCIANTISME.  s.  m.  Polit.  Manière  de 
voir,  opinion  dos  négociants,  ||  S'est  dit  parti- 
culièrement,  pendant  la  révolution  française, 
delà  préférence  que  l'on  accusai!  quelques  né- 
gociants d'accorder  à  leurs  intérêt-  privés  sur 
ies  intérêts  publics.  Accusé  ,  suspect  de  négo- 
ciantisme. 

NÉGOCIATEUR,  TRICB,  s.  Se  dit  prin- 
cipalement île  celui  qui  négocie  quoique  adaire 
considérable  aup.ès  d'un  prince,  d'un  Liât. 
Sage,  grand,  bon,  habile,  fin,  adrojt  négoeja- 
tour.  Mauvais  négociateur.  Négociateur  intel- 
ligent. Négociateur  malheureux.  Dés  qu'un 
négociateur  laisse  entrevoir  de  la  finesse,  son 
rôTo  est  fini.  (Boisto.)  Un  "habile  négociateur 
sait  parler  anihigumeul  et  d'une  manière  enve- 
loppée, afin  de  faire  valoir  ou  de  diminuer  la 
force  des  mots,  selon  les  occasions.  (La  Bruy.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes  qui  négo- 
cient quelque  allaire  particulière.  Ce  mot,  en 
ce  sens  ,  prend  une  terminaison  féminine.  Se 
servir  d'un  negucialeur.  Cetlo  femme  a  été  la 
négociatrice  du  mariage. 

—  S'est  dit  pour  Facteur ,  chargé  d'al'aires 
d'un  négociant.  ||  Marchand. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  [pr.  nc-go-ci-a-ci-on). 
Art,  action  de  négocier  les  gran  lés  affaires.  1,  s 
atfaires  publiques.  Entendre  bii  n  la  négociation. 
Etre  habile  dans  la  négociation  Etre  employé 
dans  fi  négociation  de  la  pais  N'avoir  nulle 
part  aune  négociation.  Négi  dation  h  sureuse , 
bien  conduite.  Réussir,  échouer  dans  une  né- 
gociation. La  négociation  a  lieu  dans  cette  viile. 
Mettre  une  alla  iation.  Etreemployè 

dans  les  négociation".  Passer  sa  vie  dans  les 
négociations.  Ecrire  l'histoire  de  ses  négocia- 
tions. Tout  lui  réussissait,  et  tes  négociation 
et  ses  armes  étaient  également  heureuses,  (Volt  ) 
Elle  était  plus  capable  qu'aie  un  ministre  de 
faire  réussir  une  négociation.  [Kl.) 

—  L'affaire  même  qu'on   trajte  et  qu'en   né- 
gocie. Avoir  une  négociation  dilficile,  di 
entre  les  mains.  Etre  chargé  d'une  négociation 
importante.  Feu  de  négociations  s'achèvent  s»ns 
argent.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  affaires  parti- 
culières. Etre  eu  négociation  pour  acheter  une 
charge  de  notaire,  puur  obtenir  une  filla  eu  ma- 
riage. 

—  Comm.  La  négociation  d'un  billet,  dune 
lettre  du  change,  etc.  Le  trafic  qui  se  fait  de  ces 
sortes  d'effets  par  les  agents  de  change,  les  ban- 
quiers, les  marchands,  etc. 

NÉGOCIÉ,  ÉE  part  pass.  du  v.  Négocier. 
S'emp    adjeotiv.  Billet  négocié  Traite  négociée. 

NÉGOCIER,  v  n  1"  couj.(dulat  negotiare). 
Ce  verbe  double  l'i  dans  toutes  les  personnes 
dent  la  terminaison  commence  par  un  i.  Je  né- 
gocie; noua  négocions,  vous  négociez.  Je  négo- 
ciais ;nous  négociions, fous  négociez  Que  je  né- 
gocie,  que  nous  négociions,  que  vous  négociiez. 
Faiie  négoce,  faire  trafic.  Négocier  dans  le  Le- 
vant Négocier  3u  Espagne.  Négocier  en  épice- 
ries^ en  draperies,  eu  soie,  en  pierreries  N-go- 
cier  en  argent,  en  billets,  eu  lettres  de  change. 

—  V.  a.  Transporter  les  effets  publics,  les 
lettres  de  change,  les  billets,  etc.,  les  céder  a 
un  autre  qui  en  donne  la  valeur,  en  retenant 
ordinairement  l'intérêt  de  la  somme.  Négocier 
des  lettres  de  ch  nge,  des  billets.  Négocier  un 
effet  ||  Négocier  une  lettre  de  change  au  pair. 
Recevoir  précisément  la  somme  qui  y  est  con- 
tenue. |]  La  négocier  avec  profit.  Recevoir  plus 
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que  ne  porte  la  lettro.  ||  h>  r.égodn  avec  perte 
La  céder  pour  uno  sommo  moindre  que  colle, 
qui  y  est  exprimée 

—  1  raiter  une  nllairo  d'elat   avec  qu 

ei  la  pan  entre  deux  princes      1 
un  trait,-,  une  ligue. 

—  Par  extens.  Négocier  un  mariago,  une  re- 
connaissance, un  accommodement 

^ — Absol.  Négocie!  avec  beauoou)   i' 
Négocier  fort    s,  i  rétem  ni  ,   fort   s  In 
Négocier  pour  l'Etat  dans  un  pays,  tupi    id'un 
prii.ee. 

—  se  NKUorti'R.  v.  pron.  Etre  i 
pier  sur    Londres   se    négocie   a 

qu'il  se  négocie  quelque  chose  d'important. 

—  Etre  susceptible  de  négociation. 

—  Se  tramer.  11  se  négocie  bien  des  choses 
sous  le  secret. 

NÉGOÇ|EUX?  EUSE,  adj.  So  disait  pour  Qui 
daman  le  de  la  présence  d'ésprll  ,  do  1 1 
Ohose  négocieuse  et  soucieuse.  (Monta 

NÉGOGRAriUSHE.  s.  m.  (du  lat.  n 
commerce  ;   et  du  gr.    jf «tw  ,  écrire),  ff'esj   dit 
pour 'Iraite  sur  le  négice  et  les  marcha. 

NÉcortE.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  I 
Japon.  La  secte  des  négores  est  divisée  en  trois 
cfasses  :  colle  des  religieux  ,  celle  des  guerriers 
et  celle  des  forgerons.  Ils  ne  font  point  scrupule 
de  s'entr'égorger  lorsqu'ils  se  querellent ,  mais 
ils  se  reprocheraient  de  tuer  fin  oiseau  ou  un 
moucheron,  parce  que  leurs  lois  le  défendent. 

NÉt.RAlEI.i;.    s.  f.   (péjor.   de   nègre),  La 

s  nègres.  Ne  se  dit  que  par  mépris. 
KEGHAE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  linotte. 

NEGRE,  adj.  des  2  g.  (du  port,  negro,  noir, 
parce  que  les  Portugais,  qui  les  premiers  dé- 
couvrirent la  pâte  occidentale  d'Afrique,  appe- 
lèrent de  ce  non,  le  peuple  de  couleur 

rtje  de  cette  cote).  Il  tnnogr, 
Ne  dit  dos  hommes  à  peau  neire,  Peupji 
Nation  nègre.  L'espèce  nègre.  Beaucoup 
plades  tierces  soin  polygames,  et  les  chi 
vent  prendre  autant  de  femmes  qu'ils   , 
reni.    (Virey  )    Le    nègre    n'est 
nègre   à   l'extérieur  ,  mais  dans  toutes  sbi  |  ai- 
lles et  jusque  dans  les  plus   prqfondémenl    - 
tuées.  (Id.)  Les  Portugais  des  côtes  d'  l 
qui  no  sont  pas  alliés  au  sang  éthiopien ,  : 
viennent  pas  mgr-ee.  [id.] 

—  Race  nègre  ou  éthiopiqut.  Une  des  races 
humaines  qui  peuple  non-seulement  presque 
toute  l'Afrique,  mais  encore  une  gras 

tu  de  l'Oaéanie  centrale.  Elle  a  pour 
la  peau  noire,  le*  cheveux  courts  et  crépus,  le 
nez  épate,  les  joues  «aillantes,  les  mâchoires 
proéminentes,  etc.  Elle  compose  à  peine  le  quart 
du  genre  humain,  et  ne  remplit  jamais  qu'un 
rôle  secondaire  sur  ce  globe. 

—  Ichthyol.  On  a  donné  cette  épithète  a  plu- 
sieurs poissons  de  couleur  noife ,  et  en  parti- 
culier à  un  centronote. 

—  Mamm.  Ce  mot  sert  de  désignation  spéci- 
fique à  deux  animaux  américains  de  l'ordre  des 
quadrumanes,  l'un  appartenant  au  genre  sajou, 
ot  l'autre  au  genre  tamarin.  ||  La  guenon  maure 
de  l'Inde  a  été  aussi  quelquefois  appelée  guenon 
ni  ;!■-.  |  On  le  dit  également  de  tous  les  animaux. 
Les  gros  boeufs  ventrus  et  blancs  de  Ho'iande, 
transportés  au  cap  de  Bonne-Espérance, 

nont  pour  ainsi  dire  nègres  et  bottentots  ;  après 
quelques  générations,  ils  paraissent  bruns,  socs, 
dans  un  état  demi-saevage.  (Virey.) 

NEC  RE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  général 
à  la  lace  des  noirs,  et  spécialement  aux  habi- 
tants de  certaines  contrées  de  l'Afrique.  Cet'o 
race  ,  inférieure  à  Us.  race  olanche  ,  a  presque 
toujours  été  asservie  par  celle-ci  Les  m 
les  insulaires  des  Moîuques  et  des  îles  de  la 
Sonde,  qui  tiouvent  le  plus  d'orangs  et  de  [  ougos 
parmi  eux,  so  persuadent  que  ce  sont  leurs  an- 
cêtres à  l'état  de  nature,  restés  ainsi  sauvnges 
et  paresseux  et  qui  affectent  de  ne  pus  vpaioù 
pfcrler,  pour  vivre  dans  les  bo.s  en  pleine  liberté 
et  n'y  rien  faire.  (Virey.) 

—  La  Côto-d'Or  fournit  ies  meilleurs  eschves 
et  en  plus  grando  quantité.  Du    les   acl 

ci  hanges.  Au  Congo,  un  père  fait  argent  de  ses 
propres  enfants  ,  et  les  cède  souvent  pour  un 
collier  de  corail  ou  pour  quelques  bouteilles 
d'eau-de-vie.  La  traite  fut  légalement  autorisée 
d'abord  par  l'Espagne,  sous  le  ministère  du  car- 
dinal Xiinenez  et  sous  1  empereur  Charles-Qumt. 
Ella  !.e  fut  en  Angleterre  sous  le  rè«ne  d'Elisa- 
beth ,  et  en  Francu  sous  Louis  XIII.  Tous  ces 
princes  l'adoptèrent  sous  le  prétexte  que  les 
noirs  n'étant  pas  chrétiens  ,  ils  ns  pouvaient 
pas  prétendre  à  laliberté  d'hommes.  Les  i  trangea 
barbaries  dont  on  use  dans  ce  commerce  n'ont 
été  bien  dévoilées  que  de  notre  temps.  Depuis 
longtemps  les  hommes  les  plus  recommandâmes 
par  leur  amour  de  l'humanité  manifestaient  leur 
horreur  pour  l'esclavage  des  uègres  et  les  in- 
famies de  la  traite.  Les  quakers  de  Pensylvaiiie 
y  renoncèrent  ies  premiers  en  17T4 ,  l'Angle- 
terre en  180S,  et  la  France  en  IfiiS.  Depuis 
celte  époque,  le  nombre  des  éfnajieipatioiu  a 
toujours  été  croissant. 

—  Esclave  noir  employé  aux  travaux  oes  co- 
lonies. Avoir  cent  uègres,  deux  cents  nègres 
dans  son  habitation. 

—  Eain.  Traiter  quelqu'un  comme  un  nègre. 
I*  trailer  avec  beaucoup  do  dureté  et  de  mé- 
pris. 

—  Faire  travailler  quelqu'un  cm.me  un  nègre. 
Exiger  de  lui  un  travail  pénible,  le  faire  tra- 
vailler sans  relâche. 
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—  Nigtl  marron.  Esclave  nègre  qui  s'esl  enfui 
de  chez  son  maître.  Le  mon,  Ire  bruil  n'échappe 

point    A    leur  oreille;  aussi    les  cm  es  marrons 
■"l  ''    litifs  s-iv.  nt  très  I  .m  r   d,    :,, m  et 

entendre  les  bltrhcs  pj  |  Virey.) 

—  N  -gr<   blanc.  Nom  qu'on  donne  aux  Alhi- 

rce  que  lorsque  cetto  affection  morbifi- 

q  rencontre  dans  les  nègres,  elle  les  rend 

i    i  blafards  que  lors  i  manifeste 

,;':,s  ;:i  i  ici   itiroj  ,v  ||  .'•    gré-Pi  .  Les  nègres 

ou  I  bl  nie  sur  diverses  parties  de 

leur  corps  ,    r  Mires  <]es 

P      I  feuilles  do  certains  végétaux  cul- 

tivés. ;\  i 

—  Entom.  Papillon  du  j; 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  dos  scombres. 

—  Man  ce  de  singe  de  Java. 

—  Syn.  comp.  nkgrk.  m  idre.  Les  nèçra  sont 
les  habitants  noirs  de  l'A fr 

oc  ri,  et  li      '       res  cuux  qui   vjveut   sur  d 
Méditerranée.  ||    ;ècri     noir.  Le 

I    '■  homme  d'un  cm  i  n   | :   le  non 

est  l'homme  d'une  certaine  couleur.  Vou    i 

sez  les  noirs  aux  blancs  ,  et  vous  faites  dos  né- 
on s  une  es]  èce  de  bétail. 

NEGIIENDIS.  s.  f.  Manque  de  dents. 

NÉGREPEriSSÉ.  GiéQgr.  Ch.-I.   do   canton, 
arr.  de  Montauban  (Tarn-el-Oaroni 
Lu    ln.v,  cette  villa,  qui  était  au  pouvoir  dis 
protestants,  fut  prise  par  Louis  X11I  et  traitée 
avec  la  plus  grande  rigueur. 

—  s.  ni.  Sorte  de  cotonnade  que  l'on  fabrique 
dans  r  c 

NEURItRONT.  Gôogr.  la   plus  grande  des 
lies  u,  m  i.rae.  dans  l'Ard,;,  ,;.  i  i),,  forme  un 
département  du  rey&ume  de  (irai  a.  mile  a  :  ,-j 
kiloin.  de  long,  et  de  I  a  :!  !  da  large;  61 
La  capitale  porta  le  m„ ni  ■  ■  :         Il    b 

NEtiltERIE.  s.  f.  Lieu  où 
ai  g       dont  un  fait  commerce. 

—  I'  '  jres. 

~  '•"'"   où  lis  travail  ont.  Lorsque  les  yeux 
de  l'Eternel,  parcourant  le  globe,  tombent  sur 
rerie,  il  les  déiournu  avec  indignatiou. 
[Boisto.) 

—  Fig.  Ne  faites  pas  d'un  atelier  une  neqre- 
Tie.  (fîoiste.) 

NEGR  ES-CARTES,   s.   f.  pi.  Miner    !    15 

raudes  de  rebut  ou  de  peu  de  valeur  qu' 

au  profit  des  nègres  qui  font,  dans  le  royaume 

de  la  Nouvelle-Grenade,  la  rech  pea 

pierres  précieuses.  Le  débit  de  ces  émeraudès 

rebutées  était  assezconsidér  bleaulrefo 

on  croyait  que  c-s  pierres  precieus  s  pouvaient 

servir  en   médecine;   maintenant  ce  Ojmnieice 

est  très-peu  de  chose. 

NEGRESSE,  s.  f.  Femme  nè-rre.  l'amour 
excit  -  1  liez  les  négresses  des  transports  incon- 
nus partout  ailleurs,  et  elles  pou-,  ni  l'audace 
du  plaisir  jusqu'à  la  rage  la  plus  effrénée,  i  Vir.) 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Nos  courtisanes, 
en  Europe,  n'ont  pas  mieux  que  les  esclaves 
négresse;  l'art  de  consumer  et  du  renveiser  de 
grandes  fortunes.  (Id.) 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquillfe 
univalve,  le  cône  cordelier.  ||  11  parait  qu'on  le 
donne  aussi  quelquefois  à  une  espèce  da  volute 
ai  à  'un-  Bspèi  ■■  d'olive,  l'olive  maure 

NEGUET.  s.  m.  Agrio.  Variété  do  raisin. 

NÉGRÉT1E..S.  f.  (pr.  né-gre?pi\.  Bot.  Genre 
de  plantes  du   Pérou  établi  pour  le  gra 
pileux,  plus  connu  sous  le  nom  de  muenna.  || 
Heure  de   la   famille  des  1,  .  établi 

pour  plusieurs  plantes  de  l'Amérique.  On  em- 
ploie extérieurement  les  plantes ,  pulvérisées, 
contre  la  piqûre  des  insectes.  Les  poils  roides 
qui  recouvrent  les  cosses  passent  pour  un  ex- 
cellent vermifuge. 

NEGRIER,  ixdj.  m.   Qui  transporte  des   nè- 
gres. Il  Vaisseau  ou   bâtiment  négrier.  Bâtiment 
qui  sort  à  la  traite  des  nègres.  ||  t'apita 
qi  •  r.  Capitaine  d'un  bjtimont  qui  a  c. 
tiuation. 

—  Littérature  négrière.  Celle  qui  s'aci 
sort  des  nègres. 

—  S'i  nipl.  aussi  substantiv.,  soit  en  parlant 
du  vaisseau,  suit  en  parlant  du  capitaine.  Un 
négrier. 

NEGRIL.  s.  m.  Entom.  Nom  que  l'on  donne 
qhiis  le  midi  de  la  Frar«!£  è  la   larve  d'un  111- 
seete ,   l'eumedpe  obscur,  qui  cause  de  grands 
coites  de  la  luzerne  ,  ai. 
alUse  qui  dévoie  les   (éui 
pastel. 

NÉGRILLON  ,  ONNJJ,  s.  (  pr.  tu-griiun). 
Petit  nègre,  petite  négresse.  Les  négrillons 
naissants  sont  d'une  couleur  blanche  p 

matre.  Pou  à  peu,   ils  noircissent  en- 
tièrement dans  l'espa    ■        q  ,  loues   .'.naines. 

p  ,  ,,i  «  ne  sont  emmaillottes ;  ils  déploient 
très-librement  leurs  membres  avec  agilité.  (Id.) 

—  Enfant  barbouille  de  noir. 

—  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  holo- 
centre. 

—  Miner.  On  donne  souvent  ce  nom   \  une 
altération  parla  i.'nro  de   l'argent  rouge  ou   du 
cuivre  gns  argentifère  lu  Pérou  ei     u  S 
altération  dans  laquelle  ces  mineraui  .s, 

sent  en  une  poussière  uoire. 

NEGRIO.  s.  m.  Ilortic.  Sorte  de  raisin  doux 
dont  on  fait  de  tres-bon  viu  en  Espagne 

NÉGRITE.  g.  des  S  g.  llelat.  Petit  nègre. 
entant  nègre. 
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NEGRITî?.  s.  f.  Kutom.  Nom  vulgaire  d'un 
e  qui  ravage  les  plantation»  de  pastel. 
_  NEGRO  ou  RIO-NEGRO.Géogr.  Uifièrede 

1  An, crique  mon, lion,, le.  qui  prend  sa  source 
dans  la  Nouvelle-Grenade,  arrose  cette  repu- 
hliqua  et  celle  de  Venezuela,  c-ntr^.  dan-  le  Bré- 
sil, et  se  jeu  1  dans  l'Amazone  après  un  cours 
de  1,80  1  t..:. 

NEGRO.  s.  m  Polit.  Espagnol  partisan  des 
cortes  de  1820.  INe  se  prend  qu'en  mauvaise 
pari. 

îii'.O  MALAIS.  AIS      ad    «  1  ..  gthiiogr. 
no  rs  de  la  Malai.'  i<  ,  et  p  tr- 

■  1  des  l',,i  ouas.  L,es  .\egro-.Malais 
forment  yne  subdivision  de  la  race  nègre. 

NÉCROMANCIE  s.  f.  Mot  baibareq.ie  l'on 
<?st  étonné  de  liouver  dans  l'Académie.  V.  ne- 
enoi:  vmcie. 

NÉGRONE.  s.   f.  Hortic.  Variété  de  figue. 

NEGROni  AGII.  s.  m.  (du  pori.ncjro,  noir, 
et  du  «r.  çùïu,  manger).  Pauisau  de  l'esclavage 
des  nègres. 

—  adjeotiv.  Ecrivain  negroph 

NÈGROriIAGIE  s.  f.  Système  de  ceux  qui 
soutiennent  l'esclavage  des  nèpres. 
NÉGROPHII.E.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  port. 

negro.  roir.et  dugr.  çi).o;,  ami)  Polit  Qui  aime 
les  nègres.  I)  l'art  san  de  l'abolition  de  l'escla- 
ve, ge 

—  adjectiv.  Ecrivain  négrophiîe, 
NEG.;u.S    Géogr.  l'ne  des  Philippines;  270 

kiloro,  sur  55  i  flti.UOO  bab. 

NEGUNDO.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'érable  qui 
n'a  point,  de  corolle.  ||  Petite  graine  noire  de 
l'iimc.  Il  Arbre  des  Indes  orientales,  dont  les 
feuilles  ont  lipdeur  et  le  goût  de  la  sauge. 

NEGUS. s.  m.  (mot  éthiopien  qui  sigjiifjerpj). 
Hist.  'i'ilre  que  l'on  donne  à  l'empereur  d'A- 
hyssmie.  Le  grand  pégus  ne  règne  plus  que 
sur  une  pirtia  de  l'Abyssinie  appelée  le  Ti-ré  ; 
dans  Se  reste  du  pays',  les  gouvem  ;unenis  se 
sont  rendus  indi  p.  noants,  de  l'ut.  01  quelque^ 
unsreconnaiosent  oncore  nominalement  ^Ori  au- 
torité. 

Att  culin.  Sorte  de  limonade  au  vin  eu 
usagé  eu  Angleterre. 

JÏEMALF-NrVIA.  Nyt    g?rm.  Divinité  d  nt 

on  a  trouvé  de    statues  dans  plusieurs  endroits 

i,et  principalement  aux  Bou.-, 

lu  Hliin.  On  ci, m  que  c'était  une  dées.e 

mère  ou  une  divinité  champêtre. 

NÉHAVtJVR.  (iéo-r.  Ville  de  Perse,  dans  la 
province  de  rirac-Adumi 

—  Hist.  Bataille  de  Né'  aceml  Victoire  rem- 
portée par  les  Aiabes  sur  les  i'crsi  s,  comman- 
dés par  Rostam,  en  (53S.  La  baïaulode  Néha- 
veu  I  anéantit  pour  longtemps  ie  pouvoir  de  la 
Perse. 

Nî.CIEL.s.m.  Métrol.  Mesures  deliquidesdes 
Il  bre  ix,  nui  valait  environ  90  litres. 

NÉÎIÉMIE.  Mylb.  rabb.  Le  premier  des  deux 
Me.-sies,  sauveur  des  talrnudistes. 

—  i  uif  captif  en  Perse  dans  le  V  siècle  avant 
J.  C  ;il  obtint  d'Artaxerpès  a  permissvm  d'aller 
rebàsir  le  temple  de  Jérusalem  .  et  termina 
cette  entrepr  se  l'an  451  av.  J.  C.  Il  gouverna 

le  hébreu  p  n  tant  près  de  vingt-neuf 
ans  avec  une  grande  sagesse,  et  mourut  en 
l'an  430  Ou  lui  attribue  le  seconu  livre  TEsdras. 

NE-Ï.  s.  m.  llelat.  Espèce  de  flûte  traversière 
faite  de  roseaux,  dont  se  servent  les  Turcs. 

NEIOE.  s.  m.  Entnm.  Ger.ra  d'insectes  hé- 
niplères,  da  la  famille  des  rhinostomes  On  les 
trouve  sur  ies  feuiliesdes  plantes,  le  troue  des 
uriireg.  etc. 

NEIF.  s.  m.  Féod.  Sert  d  origine. 

NEIGE,  s.  f.  (du  lat.  ningt  re.  neiaer)  Vapeur 
congelée  qui  tombe  des  nues  sur  la  terre  en  flo- 
cons blancs  et  légers,  produite  par  des  amas 
de  cristaux  très-variés,  dont  on  a  observe  et 
deiiit  quararite-hut  formes  dillérentes.  Si  l'air 
est  agité,  elle  tombe  sois  forme  de  flocons 
blancs  irréguliers,  mais  s'il  est  parfaitement 
calme,  ".'est  sous  forme  d'étoile  à  six  rayons. 
L  influence  de  la  peige  sur  la  conservation  des 
plantes  et  sur  la  constitution  de  l'atmosphère 
ost  un  fait  reconnu.  Neige  menue.  De  gros  flo- 
1,0ns  de  neige.  Ce  temps  couvert  nous  amènera, 
nous  apportera  de  la  neig-.  Il  tombe  de  la 
La  neige  vo  tige,  s'u  uoncèle  Ue  la  neige 
fondue.  Oe  la  neige  durcie.  Campagne  couverte 
de  ne;ge  Terre  couverte  d'un  métra  de  litige. 
Les  premières  10  iges.  Des  montagnes  couvertes 
da  neige,  de  ne  g  s  éternelle;  Se  perdre  dans 
les  neiges.  Torrent  formé  pur  1»  fouie  des  nei- 
ges. Se  uattre  à  coups  de  pelotes  de  neige,  de 
boules  de  neige.  Boire  à  la  neige.  Blanc  comme 
neige.  Plus  blanc  que  neige.  La  n  ige  contri- 
bue ?.  la  fertilité  dos  terres  et  à  1  accroissement 
de  végétaux.  (Vill-'n.)  Les  perdrix  ont  l'habi 
tude  de  se  tapir  sous  la  neige  pour  se  garantit 
du  froid.   (|d.) 

La  neige  nu  grôde6  vonts,  comme  une  épaisso  Muo 
Voltige  à  gros  flocons,  tomlc,  couvre  tu  le.oiic, 
Déguise  la  hauteur  de»  eliôitc!,,  d>->  onueftu*. 
Et  confond  le»  vallon»,  les  cbcmiu>,  le»  ti  incaus. 

,.KW     I 

Il  C'est  avec  de  la  peig  .  In    sel   et    un  icide 
que  l'on  p  1  capable  de 

seule 

est    a    :  "'"'• 

—  On  trouve  qui  *  '  lg»< 
d  1  la  11    ne,  etc    C  -Ue  1  '   "'> 

d    r.  m  .le  lé- 
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Tision,  et  d'an  principe  végétal  résineux,  ayant 
rme  couleur  rouge  orangée,  appartenant,  selon 
toute  apparence,  à  quelque*  cryptogames  de  la 
famille  des  algues  et  des  lichens,  ou  à  la  pous- 
sière des  étamines  de  certains  arbres  verts,  de 
certains  lichens,  etc. 

—  N^ges  perpétuelles.  Neiges  qui  ne  fondent 
jamais.  Pour  qu'il  y  ait  des  neiges  perpétuelles, 
il  faut  nécessairement  que  la  température  am- 
biante soit  toujours  au-dessous  de  zéro.  Cepen- 
dant la  limite  des  neiges  perpétuelles  ne  corres- 
pond pas  toujours  avec  la  hauteur  où  la  tem- 
pérature moyenneestà  zéro.  Ainsi,  sous  l'équa- 
teur,  cette  limite  est  peu  élevée,  et  elle  descend 
de  plus  en  plus  lorsqu'on  se  dirige  vers  les  pôles. 
Lorsque  les  lieux  où  est  successivement  l'obser- 
vateur se  trouvent  sous  la  même  latitude,  il  y 
a  peu  ou  point  de  variation  dans  la  limite. 

—  Neige  fondue.  Certaines  pluies  froides  qui 
Tiennent  en  hiver. 

—  C'est  un  axiome  des  champs,  que  la  neige 
qui  tombe  en  février  vaut  du  fumier,  parce  que  les 
sels  des  neiges  qui  tombent  dans  ce  temps-là 
n.i  sont  pas  aussi  sujets  à  être  disson*  et  en- 
traînés par  les  pluies. 

—  Fig.  L'honneur  est  comme  la  neige,  dont  la 
blancheur  est  ternie  par  les  pas  qui  la  foulent. 
(Calder.)  Les  statues  que  l'on  dresse  aux  vi- 
vants sont  de  neige,  et  fondent  aux  rayons  de 
la  vérité.  (Boiste.)'  La  plus  petite  tache  est  visi- 
ble sur  la  neige.  (Gay.) 

—  Se  prend  pour  Année.  A  la  prochaine  lune 
des  fleurs,  il  y  aura  sept  fois  dix  neiges,  et  trois 
neiges  de  plus,  que  ma  mère  me  mit  au  monde. 
(Chateaub.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  une  pelote  de  neige  qui 
grossit.  Cela  grossit  comme  une  pelote  de  neige. 
Cela  fait  la  pelote,  la  boule  de  neige.  Se  dit  des 
■éditions  qui  croissent  progressivement,  des 
iommes  qui  grossissent  par  l'accumulation  des 
intérêts,  etc. 

—  Prov.  Faire  cas  d'une  chose  comme  des 
neiges  d'automne.  N'en  faire  aucun  cas. 

—  Fig.  Blancheur  extrême.  La  neige  et  les 
glaces  de  la  vieillesse.  La  neige  de  ses  cheveux 
blancs.  Ses  cheveux...  caressent  de  son  cou  la 
neige  éblouissante.  (Barth.)  Le  feu  que  vous 
cachet  sous  la  neige  de  vos  cheveux  blancs 
Tous  brûle  encore  et  vous  consume  avec  autant 
d'ardeur  que  jamais.  (Neuville.]  I.ainez  répon- 
dit a  quelqu'un  qui  lui  faisait  compliment  sur 
la  fraîcheur  de  son  teint:  Comment  veux-tu  que 
je  n'aie  pas  le  teint  frais  sous  un  tas  de  neige  ? 
Allusion  ingénieuse  à  ses  cheveux  blancs. 

Semblable  au  lis  baigné  par  deB  sources  voîsinc3, 
Qui  lève  un  front  de  neige  au-dessus  des  épines. 
(Di«»«-B»»os.) 

—  Pop.  et  par  mépris.  Un  homme  de  neige. 
S'est  dit  d'un  homme  méprisable.  Un  beau  doc- 
teur de  neige.  Il  Un  habit  de  neige.  S'est  dit 
d'an  habit  de  nulle  valeur. 

—  Art  culin.  OEufs  à  la  neige.  Blancs  d'oeufs 
battus  de  manière  qu'ils  forment  une  mousse 
semblable  à  de  la  neige. 

—  Glace  de  fruits  faite  avec  du  sucre  et  le 
jus  de  certains  fruits. 

—  Dentelle  do  peu  de  valeur. 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  des  fleurs  qui  sont 
blanches  comme  la  neige. 

Et  la  brise  rafraîchissante 
S'embaume  en  6e  Jouant  dans  les  lilas  tremblants, 
Ou  aème  sur  la  terre  une  neige  odorante 
/,n  balançant  les  cerisiers  tout  blancs.  (A.  Karr.) 

—  Alchim.  Neige.  Le  mercure  des  sages, 
appelé  ainsi  à  cause  de  sa  blancheur.  ||  Cuire 
n  neige.  Soumettre  le  mercure  hermétique  à 
i  action  du  feu. 

—  Chim.  anc.  Neige  d'antimoine.  Oxyde  d'an- 
timoine blanc  sublimé. 

f— Neige  rime  avec  les  terminaisons  en  eige 
ot  c'ge,  comme  dans  piège,  Norwégc,  etc.,  quelle 
que  soit  la  lettre  d'appui. 

On  dirait  qu'échappé  des  antres  de  Horwége, 
t/biver  revient  armé  de  glaçons  et  de  neige.     (CàST.) 

Cependant  les  poètes  peuvent  faire  rimer  ce 
mot  avec  cortège,  manège,  il  assiège. 

Sa  bénigne  moitié 
Offrait  sans  voile  aux  regards  du  cortège 
','!'•  le  plaisir  entraînait  sur  ees  pas 
Son  eou  de  lis,  l'albâtre  de  ses  bras, 
Et  les  trésors  de  fia  gorge  de  neige.      (B.-LoRuna.) 

NEIGÉ  (TETIT-).  s.  m.  Un  des  noms  de  l'a- 
garic blanc,  qui  est  petit  et  d'un  blanc  d'argent. 

NEIGER,  v  unipers.  1"  conj.  (du  lat.  nin- 
gtre).  Ce  verbe  prend  un  e  muet  dans  tous  les 
temps  dont  la  terminaison  commence  par  un  a. 
Il  neigeait.  Neigeant.  Se  dit  de  la  neige  qui 
tombe.  Il  neige  bien  fort.  Il  neige  à  gros  flocons. 
1 1  ne  fait  que  neiger. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  netgé sur  sa  tête.  Il  a  les 
cheveux  blancs. 

—  Prov.  Quand  il  nage  sur  les  montagnes,  il 
fait  bien  Jroid  sur  les  vallées.  Quand  le  mal- 
heur atteint  les  grands ,  les  petits  sont  déjà  ac- 
cablés. 

—  Cela  est  vrai  comme  il  neige.  Se  dit  quel- 
quefois d'uno  proposition  fausse. 

—  On  trouve  quelquefois  ce  verbe  avec  un 
substantif  pour  sujet.  Avril  avait  neigé  sur  l'a- 
mandier en  fleurs.  ("*)  Omiss.  des  dictionn. 

NEIGEUSE,  s.  f.  Conchyl.  Nom  marchand 
d'une  ooquille  univalve  du  genre  porcelaine, 
ainsi  nommée  à  cause  de  ses  taches  blanches 
sur  un  fond  faave  ou  jaunâtre.  ||  Neigeuse  à  ru- 
ban». La  volute  hispiduie. 

NEIGEUX,  EUSE.  adj.  Chargé  do  neige, 
lumps  neigeux. 


—  Saison  neigeuse.  Saison  dans  laquelle  11 
tombe  beaucoup  de  neige. 

—  De  ne'ge.  Et  le  givre  piquant  et  les  flocons 
neigeux.  (Delille.)  , 

—  Couvert  de  neige. 

—  Où  il  y  a  beaucoup  de  neige.  Les  cimes 
neigeuses  ,  les  sommets  neigeux  de  l'Apennin. 
Des  cadavres  infects  couvrent  ses  rocs  neigeux. 
(Boucher.)  Au  nord,  par-delà  une  mer  irré- 
gulière et  longuement  étroite,  sont  les  campa- 
gnes de  l'Europe,  riches  en  prairies  et  en  champs 
cultivés  ;  à  sa  droite,  depuis  la  mer  Caspieune, 
s'étendent  les  plaines  neigeuses  et  nues  de  la 
Tartarie.  (Voln.)  La  cime  du  roc  neigeux,  inac- 
cessible. (Desaintange.) 

On  calmerait  plutôt  l'aquilon  orageux, 
Lorsque  de  l'Apennin  il  bat  les  flancs  neigeux. 

(Biorl-LoilUH.) 

—  Blanc  comme  de  la  neige.  La  fleur  nei- 
geuse du  pommier.  (Gozlan.) 

Son  front  chauve  et  neigeux,  et  battu  par  les  vents, 
Ou  n'a  plus  de  cheveux,  ou  n'en  a  que  do  blancs. 
(DbiAINTAKCI.J 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  croit  sur  les 
montagnes,  près  des  neiges  éternelles,  ou  même 
sur  la  neige  qu'elle  colore  en  rouge. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  qui  a  des 
taches  blanches  sur  un  fond  coloré,  comme  le 
cône  neigeux,  la  volute  neigeuse. 

—  Se  dit  d'une  pierre  fine  transparente  qui 
n'est  pas  nette. 

NE1GIE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante  qu'on 
trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  et  dont 
les  fleurs  ressemblent  à  des  flocons  de  neige. 

NE1LI.E.  s  f.  (pr.  tie'-i>).  Techn.  Chanvre  pris 
dans  une  grosse  ficelle  décordée  dont  on  se  sert 
pour  boucher  les  rentes  d'un  tonneau. 

NEILME.  s.  f.  (pr.  né-i).  Bot.  Genre  de 
plantes  du  Népaul. 

KEIPPERG  (Guill.  Reinhardt,  comte  de). 
Célèbre  général  autrichien,  né  en  1684,  mort 
en  1774. 

NEIS.  s.  f.  Anc.  coût.  Obligation  de  nettoyer. 

IVEISS  ou  NEISSE.  Géogr.  Nom  de  deux  ri- 
vières d'Allemagne,  affluents  de  l'Oder.  ||  Ville 
forte  des  Etats  prussiens ,  dans  la  Silésie , 
12,000  hab. 

NEITH.  Myth.  égypt.  Divinité  égyptienne , 
dé'-sse  de  la  sagesse  et  protectrice  des  arts. 
Neith  était  la  personnification  de  la  sagesse 
d'Isis;  elle  répond  à  l'Athéné  des  Grecs.  La 
brebis  était  son  emblème. 

—  Iconol.  On  lui  donnait  tantôt  la  forme  hu- 
maine, tantôt  celle  du  lion  ou  du  bélier;  son- 
vent  elle  a  des  ailes  et  foule  aux  pieds  le  grand 
serpent  Apof. 

—  Myth.  celt.  Divinité  des  eaux  chez  les 
Gaulois. 

NEITHÉE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

NÉ.TIN.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Asie, 
gouvernement  de  Tchernigov;  16,000  hab. 

NERÎD.  Myth.  rabb.  Ange  qui,  suivant  le 
Talmud,  préside  aux  aliments. 

NÉKIR.  Myth.  mah.  Nom  d'un  des  deux 
anges  qui ,  selon  les  mahometans,  interrogent 
les  morts  dans  leur  sépulcre. 

NELAM-MAR.   s.   m.  Bot.   Plante  annuelle 

herbacée,  du  genre  des  sainfoins. 

NÉLAM-PACENDA.  s.  m.  Bot.  Jolie  espèce 
de  violette  vivace  qui  croit  dans  l'Inde. 

NÉLA-NAREGAM.  s.  m.  Bot.  Genre  d'ar- 
brisseaux du  Malabar. 

NEI.E.  s.  f.  Anc.  rcétrol.  Petite  monnaie  qui 
valait  15  deniers.  ||  11  y  avait  des  gros  de  nèle 
qui  valaient  le  double. 

NÉLÉE.  Temps  hér.  Fils  de  Neptune  et  de 
Tyro.  Exposé  dès  sa  naissance  ,  ainsi  que  son 
frère  Pélias.  il  fut  trouvé  par  des  bergers.  Plus 
tard  il  se  fit  reconnaître  par  sa  mère,  qui  avait 
épousé  Crèthée,  roi  d'iolcos,  et  à  la  mort  de  ce 
prince  il  s'empara  de  ses  Etats.  Chassé  par 
rélias,  il  alla  fonder  Pylos  en  Messénie,  ou  il 
épousa  Chloris,  fille  d'Amphion.  Il  fut  tué  par 
Hercule. 

—  Fils  de  Codrus,  dernier  rui  d'Athènes,  et 
frère  de  Médon,  fut  contraint  de  céder  le  pou- 
voir à  son  frère  et  alla  s'établir*en  Asie  Mi- 
neure. On  lui  attribue  la  fondation  de  Milet , 
d'Ephèse,  de  Colophon,  de  Lébados  et  de  Cla- 
zomènes. 

NELEE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes macroures. 

NÉEÉIDE.  Myth.  Surnom  de  Diane,  qui  fut 
honorée  par  Nélée. 

—  Se  dit  de  Nestor  et  des  autres  fils  de  Nélée. 
NÉLÉmiES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  instituée 

en  l'honneur  de  Diane  par  Nélée. 

NÉLENSSE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  acanthacées ,  établi  pour  une  plante  de  la 
Louisiane. 

NÉI.ESHENA.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  gouet 
qui  croît  dans  les  Indes  orientales. 

NELI.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  dans 
l'Inde  au  riz  qui  n'est  pas  encore  dépouillé  de 
ses  balles.  ||  Balle  florale  du  riz ,  dont  on  se 
sert  pour  entretenir  le  feu. 

NÉLICOURVI.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  tis- 
serin. 

NÉLITRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  myrtées, 


renfermant  des  arbrisseaux  des  lies  de  la  So- 
ciété. 

NÉEITTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante;  lé- 
gumineuses, renfermant  une  trentaine  d'espèces. 

NELLORE.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  ch.-l.  de  district. 

NELLUMUI.LA.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du 
Malabar  ,  de  la  famille  des  jasminées,  dont  les 
fleurs  ont  une  odeur  très-suave. 

NELMA.  s.  m.  Ichthyol.  Saumon  de  Sibérie, 
qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  30  kilogr. 

NÉLOCIRE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crusta- 
cés isopodes. 

NÉLOMRIACÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  nélombo.  ||  nklombiacéks.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  né- 
lombo. ||  Tribu  de  la  famille  des   nymphéacées. 

NÉLOMBO  ouNÉLUMItO.  s.  m.  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  nymphéacées.  Cette 
belle  plante  s'est  attiré  l'attention  de  tous  les 
peuples  chez  lesquels  elle  croît.  On  la  trouve 
représentée  ,  avec  ses  fleurs  pourpres  ,  sur  les 
papiers  à  tapisserie  qui  nous  viennent  de  la 
Chine.  Les  Egyptiens  l'ont  presque  divinisée,  et 
l'ont  représentée  sur  la  plupart  de  leurs  monu- 
ments. Elle  est  souvent  placée  parmi  les  attri- 
buts des  divinités  indiennes. 

NÉLOMDONÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  nélombiacé. 

NELSON  (Horace).  Célèbre  amiral  anglais, 
né  en  1758,  anéantit  la  flotte  française  à  Abou- 
kir,  eut  seul  tout  l'honneur  du  combat  naval 
livré  devant  Copenhague  ,  mais  il  attaqua  in- 
fructueusement la  flottille  de  Boulogne.  Il  fut 
tué  à  Trafalgar  en  1800. 

NEI.SONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'acanthacées 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

NELY.  s.  m.  Comm.  Nom  que  l'on  donne 
dans  l'Inde,  et  particulièrement  à  Karikal ,  au 
riz  lorsqu'il  est  seulement  battu,  et  qu'il  n'est 
pas  encore  dégagé  de  son  enveloppe. 

NÉMALITE.  s.  f.  Miner.  Magnésie  hydratée 
fibreuse. 

NÉMANOUM.  Myth.  Nom  que  les  Grecs 
donnent  quelquefois  à  Minerve. 

NÉMASPORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons. 

NEMASPORE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  némaspore.  ||  nemasporés  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  champignons. 

NEMAKE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  établi  pour  y  ranger  quelques 
espèces  d'uropristes  ou  mouches  à  scie. 

—  Miner.  Variété  d'obsidienne  qui  est  en 
longs  filaments. 

NF.MATION.  s.  f.  (pr.  né-ma-ci-on).  Bot. 
Genre  de  fucus. 

NÉMATOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vr,p.a, 
filet;  xifttî,  corne).  Entom.  Qui  a  des  antennes 
filiformes.  ||  nematocères.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  lépidoptères,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  les  antennes  à  peu  près  filifor- 
mes. Presque  toutes  les  espèces  de  chenilles 
qui  appartiennent  aux  dilférents  genres  de  cette 
famille  se  filent  un  cocon  dans  lequel  elles  se 
changent  en  chrysalides. 

NÉM  /VTOCÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

NÉMATORE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

NÉMATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vj.aa, 
fil;  t'i^oï ,  ressemblance).  Heimint.  Qui  a  la 
forme  d'un  61.  ||  nematoioes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  vers  intestinaux,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  corps  allongé  et  arrondi  comme  un  £1. 

NÉMATOIOÉE.  s.  f.  Heimint.  Ver  intesti- 
nal, qu'on  nomme  aussi  fila're  de  Medine. 

NÉMATOMYCE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vîjua, 
filet;  U.ÙXV,;,  champignon).  Bot.  Se  dit  des  cham- 
pignons filamenteux.  ||  nematomvCes.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  champignons  filamenteux. 

NÉMATOPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères  de  la  famille  des  gêoeorises. 

NÉMATOrilYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  vijua,  filet  ; 
yixov,  plante).  Bot.  Plante  filamenteuse. 

—  nematophytes.  s.  m  pi.  Zooph.  Classe  de 
pseudozoaires,  dans  laquelle  on  range  ceux  qui 
ont  le  corps  généralement  filamenteux. 

NÉMATOPLATE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
marines. 

NÉMATOrODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vf,n«, 
fil;  r.o'ii ,  pied).  Infus.  Qui  a  les  pieds  en 
forme  de  filaments.  ||  nématopodes.  s.  m.  pi. 
Classe  d'animaux ,  subdivision  des  malento- 
zoaires,  comprenant  ceux  qui  ont  le  corps  ter- 
miné par  une  sorte  de  queue  pourvue  d'appen- 
dices locomoteurs  en  forme  de  longs  cirrhes 
ciliés. 

NÉMATOSPERME.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique 

NÉMATOTIlÉCIEN,  IENXE.  adj.  (et.  gr., 
vfjuci,  fil;  8i-»n ,  boîte).  Bot.  V  nématomyce.  || 
nematothécikns.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre 
des  champignons  gymooearpes  ,  comprenant 
ceux  qui  sont  composés  de  filaments. 

NÉMATOTHÉOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
vïu.a,  filet;  H*.r„  boite).  Bot.  V.  nématomyce.  || 
nématothéques.  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des 
champignons  gymnocarpes ,  comprenant  ceux 
qui  sont  filamenteux. 

NÉ.MATOUHE.  adj.  des  2  g.    (et.  gr. ,   viu*- 


to; ,  gên.  dévoua,  filet;  oùpi,  queue). En  tom. 
Dont  l'abdomen  se  termine  par  une  queue  com- 
posée de  soies  ||  nematocres.  s.  m  pi.  Famille 
d'insectes  aptères. 

NEMAIJCIIÈIVE.  s.  m.  (et.  gr.,  vrjjta  ,  fil  ; 
atyriv,  cou,  à  cause  du  col  des  fruits,  qui  est  fili- 
forme). Bot.  Genre  de  lactucées  d'Asie. 

IVÉMAUCIEN ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Nîmes.  ||  Qui  appartient  à  Nîmes 
ou  à  ses  habitants. 

NÉMAUSUS.  Myth.  anc.  Divinité  des  Né- 
mausiens,  fils  ou  descendant  d'Hercule,  et  fon- 
dateur de  Nîmes. 

—  Géogr.  anc.  Ancien  nom  de  la  ville  de 

Nîmes. 

NÉMAZOAIRE    ou   NÉMAZOONE.  s.    m. 

(et.  gr.,  vr,;ja,  fil;  Çijov,  animal).  Infus.  Animal- 
cule qu'on  suppose  apte  à  s'agglutiner  avec 
d'autres,  pour  produire  une  espèce  d'algue  fila- 
menteuse ,  sans  cesser  pour  cola  d'être  un 
animal. 

NEMBROSSI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  safran 
d'Egypte  fort  estimé. 

NEMRROTII.  Myth.  or.  Esprit  que  les  Chal- 
déens  consultaient,  et  à  qui  le  mardi  était  con- 
sacré. 

NEMDA.  Myth.  tart.  Lieu  de  dévotion  célè- 
bre aux  environs  du  Volga.  Il  est  consacré  au 
culte  des  mauvais  génies.  Les  peuples  d'alentour 
y  viennent  en  pèlerinage,  les  mains  pleines  de 
présents  et  d'offrandes,  car  ils  supposent  que 
ces  esprits  sont  fort  avides,  et  qu'ils  puniraient 
de  mort  ceux  qui  viendraient  les  honorer  sans 
leur  rien  apporter. 

NÉMÉE.  Myth.  Fille  d'Asopus  ou  de  Jupiter 
et  de  la  Lune ,  elle  donna  son  nom  à  une  con- 
trée du  pavs  des  Argiens,  où  il  y  avait  une  vaste 
forêt,  fameuse  par  le  lion  qu'Hercule  étouffa  par 
l'ordre  d'Eurvsthée. 

—  Géogr.  anc.  Ville  d'Arpolido,  où  l'on  célé- 
brait, tous  les  trois  ans,  les  jeux  néméens. 

NEMÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Némée.  ||  Qui  appartient  à  Némée  on 
à  ses  habitants. 

—  Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter  et  d'Hercule. 

—  Ant.  gr.  Jeur  néméens.  Jeux  qui  furent  ins- 
titués par  Hercule.  On  les  célébrait  tous  les  trois 
ans,  et  ils  étaient  comptés  parmi  les  plus  fa- 
meux de  la  Grèce.  Ils  servaient  d'ère  aux  ha- 
bitants de  l'Argolide. 

NÉMEEN,  ENNE.  adj.  (du  gr.  vt.uk,  fil).  Bot. 
Se  dit  des  plantes  dont  les  corpuscules  reproduc- 
teurs s'allongent  en  fil  par  la  germination.  ||  né- 
méens. s.  m.  pi.  Végétaux  cryptogames,  cellu- 
laires, sporidiens  ou  sporidifères,  dont  les  cor- 
puscules reproducteurs  s'allongent  en  fil  au  mo- 
ment de  la  germination. 

NÉMÉONIQEE.  s.  m.  Antiq.  Vainqueur  des 
jeux  néméens. 

—  Se  prend  aussi  adjectiv.  La  couronne  né- 
méonique  était  de  persil. 

NÉMERTE.  s.  m.  Heimint.  Genre  de  vers 
intestinaux  marins  qui  insinuent  leur  extrémité 
antérieure  dans  les  anomies  qu'ils  sucent. 

NÉMERTES.  Myth.  gr.  Nom  d'une  Néréide- 

NÉMEUTÉSIE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers flexibles. 

NÉMÈSES.  s.  f.  pi.  Myth.  Divinités,  filles 
de  l'Erèhe  et  de  la  Nuit,  que  quelques  personnes 
croient  être  les  mêmes  que  les  Euménides.  Elles 
étaient  deux.  L'une,  la  Pudeur,  s'en  retourna 
au  ciel  après  l'âge  d'or;  l'autre  resta  sur  la  terre 
et  dans  les  enfers  pour  la  punition  des  mé- 
chants. La  plupart  des  attributs  des  Némèses 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  Némésis. 

NÉMÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  scro- 
fulaires. 

NÉMÉSIEN.  Poète  latin,  né  à  Carthage,  avait 
composé  trois  poèmes  didactiques,  dont  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments. 

NÉMÉSIENNES.  s.  f.  pi.  Myth.  V.  némésies. 

NÉMÉSIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fêtes  lugu- 
bres en  l'honneur  de  Némésis;  on  y  faisait  des 
sacrifices  d'expiation  pour  les  morts. 

NÉMÉSIS.  (pr.  né-mé-ziss).  Mvth.  anc.  Fille 
de  l'Océan  et  de  la  Nuit,  ou  de  Jupiter  et  de  la 
Nécessité  ;  déesse  de  la  justice  et  de  la  ven- 
geance, qui  pnnit  ou  récompense  les  mortels. 

—  Iconol.  On  la  représentait  toujours  avec 
des  ailes,  armée  de  flambeaux  et  de  serpents,  et 
portant  sur  sa  tête  une  couronne  rehaussée  d'une 
corne  de  cerf.  Un  grand  nombre  de  médailles 
de  Smyme  la  représentent  avec  les  attributs  de 
la  Vertu,  seulement  le  bras  est  quelquefois  ployé 
et  le  doigt  appuyé  sur  les  lèvres.  De  sa  main 
droite  elle  écarté  une  partie  des  vêtements  qui 
lui  couvrent  la  poitrine,  et  son  regard  se  dirige 
sur  son  sein.  Elle  tient  dans  la  main  gauche 
une  coquille,  un  frein  ou  une  branche  de  frêne, 
et  dans  la  main  droite  une  mesure;  quelquefois 
on  voit  à  ses  pieds  la  roue  de  la  Fortune  et  un 
griffon. 

—  11  y  avait  des  Némésis  inférieures,  qui  of- 
frent beaucoup  de  ressemblante  avec  les  Furies. 

—  Syn.  simpl.  Adrastée,  Rhamnusie.  |]  Epith. 
Juste,  sévère,  cruelle,  impitoyable,  vengeresse. 

||  Pértphr.  La  déesse  de  la  vengeance. 

—  Barthélémy  a  fait  de  ce  mot  pris  comme 
substantif  le  titre  d'un  recueil  de  poésies  sati- 
riques. 

NÉMÉS'9.  s.  f.  Bot.  Nom  d'une  plante  des 
anciens,  iuconnue  aux  modernes. 


NEMR 

NÉMÉSITE.  s.  f.  Ant.  gr.  Sorte  de  pierre  dont 
était  construit  l'autel  de  Némésis  à  Athènes,  et 
dont  les  Athéniens  arrachaient  des  fragments, 
sans  doute  pour  se  rendre  ta  déesse  favorable. 

NÉMESTR1NE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes diptères  de  la  famille  des  tauystomes,  établi 
pour  une  espèce  du  Levant. 

—  Manim.  Espèce  de  singe  du  genre  macaque. 
NÉMESTRIMJS.  Myth    rom.  Dieu  qui  pré- 
sidait aux  forêts. 

NÉMÈTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  de  la  deuxième  Germanie,  entre  le 
Rhin  et  les  Vosges.  Spire  était  sa  capitale. 

NÉMÉTES.  Myth.  Surnom  de  Jupiter,  à 
cause  d'un  temple  qu'il  avait  dans  la  forêt  de 
Némée. 

NÉMFJJS.  Myth.  Surnom  de  Jupiter  et  d'Her- 
cule. Le  premier  fut  ainsi  surnommé,  parce 
qu'il  avait  un  temple  célèbre  dans  cette  contrée, 
et  le  second  parce  qu'il  avait  tué  le  lion  de  la 
forêt  de  Némée. 

NÉMICHA.  Myth.  ind.  Forêt  ou  les  sages 
assembles  firent  un  sacrifice  qui  dura  douze  ans, 
selon  le  Mah.ibhârata,  et  mille,  selon  le  Bhâga- 
vata.  C'est  aussi  sous  les  arbres  du  Némicha 
que  Soûla  lisait  les  ouvrages  de  Vyasa  à  soixante 
mille  sages. 

NÉMIE.  s.  f.  Bot.  Plante  nommée  aussi  Ma- 
nule. 

NÉMORLASTE.  adj.  des  2.  g.  (et.  gr.,  v^a, 
fil  ;  SWtoc,  germe).  Bot.  Qui  a  des  embryons 
filiformes,  comme  ceux  des  mousses  et  des  fou- 
gères. 

NÉMOCÉPHALE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

NÉMOCLRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  vr,u.a,  fil; 
«£p<n,  corne).  Ejitom.  Qui  a  des  antennes  fili- 
formes. |!  némocèrks.  s.  m.  pi.  Famille  de  diptè- 
res ,  comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui  ont 
les  anteunes  eu  forme  de  fil  ou  de  soie. 

NÉMOCTE.  s.  m.  Helmint.  Genre  de  vers 
qui  vivent  dans  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

NÉMOGLOSSATE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Hjliix,  fil;  fU'"""» ,  langue).  Entom.  Qui  a  une 
langue  filiforme.  ||  nemoglossatks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  hyménoptères,  correspondant  à 
celle  des  apiaires,  à  cause  de  la  langue  filiforme 
des  insectes  qui  la  constituent. 

NÉMOGNATHE.  s.  m.  (et.  gr.,  vf,u.a,  fil; 
»vi8o;,  mâchoire,  parce  que  les  mâchoires  de  ces 
insectes  sont  très-allongées).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  hétéromères,  de  la  famille  des 
épispastiques. 

NÉMOI.ITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  v£jxo5 ,  forêt  , 
Vi8oç,  pierre).  Miner.  Pierre  arborisee,  dont  les 
dendrites  figurent  des  forêts  et  des  bocages. 

NÉMOPANTIIE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  un  arbuste  du  Canada;  il  est  de  la 
famille  des  rhamnées. 

NÉMOPHILE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  borraginées,  établi  pour  deux 
espèces  de  l'Amérique.  Une  d'elles  a  été  natu- 
ralisée en  France. 

NÉMOPTERE.  s.  m.  (et.  frr.,  vr,;.a,  fil  ;  it-ctfov, 
aile).  Kntom.  Genre  d'insectes  nevroptères,  de 
la  famille  des  tectipennes. 

RÉMORA!.,  AI.E.  adj.  Hist.  nat.  Qui  habite 
ou  qui  croît  dans  les  forêts. 

NÉMORALES.  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Fêtes 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Diane,  dans  le 
bois  d'Aride. 

NÉMORAT.  s.  m.  Se  disait  pour  Temple 
élevé  dans  une  forêt. 

NEMORE.  s.  m.  (du  lat.  nemus,  nemoris,  bois, 
forêt).  Mot  employé  par  Rabelais  dans  le  sens 
de  Forêt. 

NÉMORÉEN,  ENNE.  adj.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
partient aux  némorales. 

—  Myth.  Nemoreenne.  Surnom  de  Diane. 

—  Roi  ne'moréen.  Ministre  qui  présidait  aux 
sacrifices  ollerts  à  Diane  dans  le  bois  d'Aricie. 

NÉMOS1E.  s.  f.  Ornilh.  Genre  d  oisoaux  de 
l'ordre  des  sylvains,  établi  pour  une  espèce  de 
tangara. 

NÉMOSOME.  s.  m.  (et.  gr.,  vijjia,  fil  ;  o-Sua, 
corps).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  té- 
tramères,  établi  pour  quelques  espèces  de  coly- 
dies,  petits  coléoptères  dont  le  corps  est  linéaire. 
On  les  trouve  en  France  et  en  Allemagne  sous 
les  écorces  des  vieux  ormes. 

NÉMOTÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  •%*,  fil;  tO.o?, 
fin).  Entom.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  fa- 
mille des  notacanthes,  qui  vivent  dans  les  lieux 
marécageux. 

NÉMOURE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
nevroptères  de  la  famille  des  plumipennes. 

NÉMOURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vïjjia,  filet; 
oipà,  queue).  Entom.  Qui  a  une  queue  en  forme 
de  filet.  ||  nemodres.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
aptères,  comprenant  ceux  dont  l'abdomen  est 
terminé  par  des  soies  ou  des  fils.  Ils  se  nourris- 
sent de  débris  de  matières  animales  et  végétales. 

Ni  MOURS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Fontainebleau  (S  ine  et-Marne);  3,600  hab. 

—  Hist,  Traité  de  Nemours.  Convention  du 
P  juillet  15S5,  par  laquelle  H»nri  III  s  unit 
avec  les  ligueurs  contre  les  protestants. 

NEMROT).  Arrière-pelit-fils  de  Noé,  premier 
roi  des  Chaldéens  et  fondateur  de  Babylone. 
Nemrodfutuu  chasseur  intrépide.  On  le  confond 
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à  tort  avec  Ninus.  Il  régna  de  2640  à  2575  av. 
J.-C. 

—  Myth.  Quelques-uns  le  regardent  comme 
Saturne,  d'autres  comme  Bacchus  ou  Mars. 

NEMS.  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  par  les 
Egyptiens  à  l'ichneumon  ou  rat  de  Pharaon,  et 
appliqué  par  abus  a  une  autre  mangouste  des 
Indes  orientales. 

NÉNAGH.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  comté  de 
Tipperary  ;  6,300  hab. 

NÉNAX.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  une 
espèce  séparée  des  clilforties. 

NÉNIATION.  s.  f.  |pr.  né-ni-a-ci-on  ;  du  gr. 
vivioc,  chant  funèbre).  Antiq.  Un  des  airs  spon- 
daïques  des  anciens.  Il  était  composé  de  notes 
longues  et  égales. 

NEIVIE.  Myth.  rom.  Déesse  des  funérailles. 
On  ne  commençait  à  l'honorer  que  lorsque  l'a- 
gonie commençait.  Elle  présidait  aux  chants  lu- 
gubres eu  l'honneur  des  morts. 

—  néniks.  s.  f.  pi.  Antiq.  Chants  funèbres  en 
usage  aux  funérailles,  dans  l'ancienne  Rome. 
Ils  étaient  débités  d'une  voix  lamentable,  au 
son  des  flûtes,  par  une  femme  louée  pour  cet  of- 
fice. ||  Il  s'est  appliqué  ensuite  à  tontes  sortes  de 
chants  désagréables,  et  même  de  discours  inep- 
tes. ||  On  entendait  aussi  par  ce  nom  un  chant 
dont  les  nourrices  se  servaient  pour  endormir 
les  enfants. 

NENNI.  adv.  (pr.  na-ni  ;  du  lat.  barb.  ncni- 
lum,  pour  ne  hilum,  pas  même  rien).  S'emploie 
pour  répondre  négativement  à  une  interrogation 
expresse  ou  sous-entendue.  Voulez-vous  aller  à 
la  chasse?  —  Nenui.  Fam. 

Est-ce  assez  ?  dites-moi,  n'y  snis-je  point  encore  ? 

—  Henni.  — .  M'y  voici  donc  ?     (La  Fuktaink.) 

—  On  ajoutait  quelquefois  dà  pour  nier  da- 
vantage. Ferez-vous  cela  ?  —  Nenni-dà,  je  ne  le 
ferai  pas. 

—  //  n'y  a  point  de  nenni.  C'est  une  chose 
forcée,  nécessaire.  Il  faut  que  vous  parliez  de- 
main, il  n'y  a  point  de  nenni. 

—  Prov.  Dites  toujours  nenni ,  vous  ne  serez 
jamais  marié. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  doux  nenni. 
Un  refus  engageant. 

Un  doux  nenni'  aveo  un  doux  sourire 

Est  tant  honnête.   11  lo  faut  vous  apprendre. 

(Maiot.) 
NENS.  s.  m.  pi.  Relat.  Jeunes  gens  que  leurs 
parents  mettent  auprès  des  talapoins  pour  re- 
cevoir 'ours  instructions.  Ces  élèves  demeurent 
souvent  écoliers  toute  leur  vie,  et  forment  une 
espèce  d'ordre  composé  de  novices,  qui  ne  sont 
jamais  profès. 

NENTILLE.s.  f.  Ce  mot  s'est  dit  longtemps 
pour  Lentille;  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  que  des  . 
personnes  tout  à  fait  ignorantes  qui  se  servent  de 
ce  terme.  Il  n'en  était  pas  ainsi  au  xvi*  siècle, 
et  même,  si  l'on  en  croit  Ménage,  celui  qui  au- 
rait dit  des  lentilles  aurait  passé  pour  un  pro- 
vincial ignorant. 

NENUPHAR,  s.  m.  (par  corr.  de  nymphéa). 
Bot.  Genre  de  plantes  aquatiques  de  la  famille 
des  hydrooharidées  ,  qui  ont  de  larges  feuilles 
rondes  et  de  grandes  fleurs  rosacées  qui  s'élè- 
vent sur  la  surface  de  l'eau.  C'est  une  plante 
d'ornement  très-pittoresque  et  du  plus  bel  ellet 
pendant  la  floraison.  Ses  fleurs  s'épanouissent 
hors  de  l'eau,  y  rentrent  pendant  la  nuit  dans 
le  temps  de  la  fécondation,  et  n'en  sortent  plus 
après  qu'elle  est  terminée.  On  a  cru  autrefois 
que  toutes  les  parties  de  ces  plantes,  et  surtout 
la  racine,  étaient  anti-aphrodisiaques,  maison 
sait  aujourd'hui  que  les  propriétés  des  fleurs 
sont  nulles  ,  et  que  la  racine  ,  loin  d'avoir  la 
vertu  qu'on  lui  supposait,  produirait  plutôt  un 
effet  tout  opposé.  Dans  quelques  pays  du  Nord, 
la  racine  du  nénuphar  jaune  a  été  mélangée 
dans  le  pain  pour  en  augmenter  la  masse  dans 
les  temps  de  disette,  il  L'Académie  écrit  nenufar. 

—  Antiq.  V.  ntmpuea. 

NÉOUEIUNG.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  combat' 
à  la  lutte  que  les  nègres  exécutent  entre  eux  au 
son  des  instruments. 

NÉOCÉIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  tribu  des 
sénécionées,  établi  pour  des  plantes  d'Amérique 
et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

NÉO-CÉSARÉE.  Géogr.  anc.  Ville  du  Pont, 
aujourd'hui  Niksar. 

NÉO-CHRÉTIEN  ,  ENNE.  adj.  Hist.  relig. 
Conforme  à  la  doctrine  du  néo-christianisme. 

NÉO  CHRÉTIEN  ,  ENNE.  s.  Adhérent  au 
néo-christianisme. 

NÉO-CHRISTIANISME,  s.  m.  (du  gr.  vioc , 
nouveau).  Hist.  relig.  Espèce  de  philosophie 
chrétienne  que  quelques  écrivains  modernes  ont 
tenté  de  substituer  aux  croyances  catholiques. 
Le  néo-  christianisme  s'adressait  particulière- 
ment aux  personnes  qui  ont  rejeté  les  principes 
catholiques  a  cause  de  quelques  abus  ou  de 
l'obscurité  de  quelques  dogmes. 

NEOCLES.  Myth.  gr.  Un  des  paysans  lyciens 
qui  furent  changés  en  grenouilles  par  Latone , 
qu'ils  avaient  insultée. 

NÉOCORAT.  s.  m.  Ant.  gr.  Charge,  emploi 
de  uèoeore. 

NEOCORE.  s.  m.  (du  gr.  vtwnopoç,  fait  de  vtiç, 
temple;  «optu,  nettoyer).  Antiq.  Officier  préposé 
à  la  garde  et  à  l'entretien  des  temples  et  de  ce 
qu'ils  renfermaient  de  précieux.  ||  Prêtre  chargé 
de  préparer  les  objets  nécessaires  aux  sacrifices. 
Les  néocores  étaient  d'abord  des  ministres  in- 


férieurs ;  plus  tard  ce  titre  fut  porté  par  les  em- 
pereurs mômes. 

—  Se  disait  aussi  des  villes  et  provinces  qui 
avaient  fait  nàtir  des  temples  en  l'honneur  ae 
Rome  et  des  empereurs.  Smyrne,Ephèse,  étaient 
des  néocores  d'Auguste. 

—  Dans  l'Eglise  grecque,  Sacristain. 
NÉOCORIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 

le  néocorat,  le  néocore. 

NÉOCTÈSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  vioc,  nouveau; 
«tvrtç,,  acquisition).  Miner.  Arschiate  d'un  fer 
clair,  découvert  au  Brésil. 

NÉOCYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vioc, 
nouveau;  «ùxioe,  cercle).  Chron.  Qui  a  lieu  au 
commencement  d'une  certaine  période  de  temps. 

—  Fête  neocyclique.  Fête  qui  ouvre  un  nou- 
veau cycle. 

NÉODAMODE.  s.  m.  (et.  gr.,vtoc,  nouveau; 
{«no;  !,our  ^h-oî,  peuple).  Ant.  gr.  Nom  qu'on 
donnait  à  Lacédémono  à  ceux  qui  étaient  nou- 
vellement admis  au  rang  de  citoyen.  Les  esclaves 
pouvaient  obtenir  leur  liberté  et  le  rang  de  ci- 
toyens par  quelque  action  héroïque;  on  les 
appelait  alors  néodamodes. 

^  NÉOEMES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  vioc,  nouveau  ; 
o'ivo;,  vin).  Ant.  Fête  qu'on  célébrait  eu  l'hon- 
neur de  Bacchus,  quand  on  buvait  pour  la  pre- 
mière fois  du  vin  nouveau  de  l'année. 

NEOGAI.E.  s.  m.  (et.  gr. ,  vioc. ,  nouveau  ; 
yn).a,  lait).  Médec.  Le  premier  lait  que  sécrètent 
les  mamelles  après  le  colostrum.  ||  On  pourrait 
encore  appliquer  ce  nom  à  l'âge  du  lait,  et  ap- 
peler ainsi  celui  qui  est  sécrété  depuis  un  ac- 
couchement peu  ancien ,  par  opposition  au  lait 
qui  serait  produit  par  une  femme  qui  aurait 
enfanté  depuis  longtemps. 

NÉOGAME.  s.  des  2  g.  (et.  gr. ,  vio; ,  nou- 
veau; rantu,  épouser).  Didact.  Personne  nou- 
vellement mariée. 

—  On  l'a  employé  à  tort  dans  le  sens  de  celui, 
celle  qui  se  marie  de  nouveau. 

NÉOGAMIE.  s.  f.  Didact.  Mariage  nouvel- 
lement célébré. 

—  On  l'a  employé  à  tort  dans  le  sens  de  Se- 
condes noces. 

NÉOGRAD  (Comitat  de).  Géogr.  Province 
de  Hongrie;  113  kilom.  sur  78;  200,000  hab. 
Ch.-l.  Balassa-Gyarmath. 

NÉOGRAPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  vioç, 
nouveau  ;  Ypaytu,  écrire).  Qui  veut  introduire  ou 
qui  admet  une  orthographe  nouvelle  et  contraire 
à  l'usage.  Écrivain  néographe. 

—  S'empl.  substantiv.  Un  néographe.  Des 
néographes. 

NÉOGRAPIIIE.  s.  f.  Traité,  ouvrage  sur  un 
nouveau  système  d'orthographe  ,  ou  suivant  ce 
nouveau  système. 

NÉOGRAriIIQUE.  adj.  dos  2  g.  Qui  con- 
cerne la  néographie. 

NÉOGRAriIISME.  s.  m.  Manière  d'ortho- 
graphier contraire  à  l'usage.  Le  néographisme 
peut  être  approuvé  s'il  est  raisonné  dans  ses 
principes. 

NÉOGRAPHISTE,  s.  des  2g.  V.NÉOGRAPnE. 

NÉO-GREC,  ECQUE.  adj.  Se  dit  quelquefois 
pour  Grec  moderne.  Langue ,  littérature  néo- 
grecque. 

NI  OÏNIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  V.  néoenies. 

NÉO-LATIN,  INE.  adj.  Linguist.  Se  dit  de 
touies  les  langues  modernes  dérivées  du  latin. 
Le  français,  l'italien,  l'espagnol,  1«  portugais, 
le  valaqne,  etc.,  sont  des   langues  néo-latines. 

—  Se  dit  de  la  littérature  qui  s'est  formée  à 
l'imitation  des  Latins. 

NÉOL.  Abréviation  du  mot  néologisme. 

NÉOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  vioc,  nouveau  ;  U- 
•foq,  discours).  Invention,  usage,  emploi  de  ter- 
mes nouveaux.  La  néologie  demande  beaucoup 
de  jugement  et  de  goût. 

—  Par  exlens.  Emploi  des  mots  usuels  dans 
un  sens  nouveau  ou  différent  de  la  signification 
ordinaire. 

—  Si  l'expression  nouvello  ou  rajeunie  est 
douce  à  l'oreille,  claire  à  l'esprit,  sensible  à 
l'imaginatiou  ;  si  la  pensée  la  sollicite  et  si  le 
besoin  l'autorise;  si  le  tour  est  animé,  précis, 
naturel,  énergique  ;  si  elle  est  conforme  à  la  syn- 
taxe et  au  génie  de  la  langue  ;  si  elle  ajoute  A 
sa  richesse;  si  par  là  on  évite  une  périphrase 
traînante,  une  épithète  lâche  ou  diffuse;  si  elle 
n'a  point  d'équivalent  pour  exprimer  une 
nuance  intéressante,  ou  dans  le  sentiment,  ou 
dans  l'idée,  ou  dans  l'image,  ou  est  la  raison 
de  ne  pas  l'employer  ?  (Marm.) 

—  Théol.  Doctrine  nouvelle,  hardie,  telle  que 
les  libres  penseurs  en  ont  de  tout  temps  profossé. 

NÉOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  néologie  ou  au  néologisme.  Langue,  style, 
expression  néologique.  Ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Telle  expression  fut  autrefois 
neologique,  qui  est  aujourd'hui  du  bel  usage. 
(Desfout.) 

—  Il  ne  se  met  qu'après  son  substantif.  Ex- 
pression  néologique.    Dictionnaire  neologique. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude  d'employer 
sans  besoin  ou  sans  goût  dos  termes  nouveaux 
ou  de  donner  aux  mots  reçus  des  significations 
différentes  de  celles  qui  sont  eu  usage.  Ne  se 
prend  qu'en  mauvais  part.  La  manie  du  néo- 
logisme. Ouvrir  la  porte  au  néologisme,  dont  la 
plupart  de  nos  écrivains  abusent  misérable- 
ment; excuser  ou  encourager  les  fredaines  de 


style  qui  font  tant  de  bruit  autour  de  nous  ; 
augmenter  cette  rage  de  vieilles  expressions; 
de  phrases  mal  fates,  d'emprunts  n  aladroits 
à  Ronsird  et  à  Jodelle,  ce  n'est  pas  mon  inten- 
tion. (Ph.  Chasles.)  Comparez  au  néologisme  de 
J.-J.  Rousseau  celui  de  Seliasnen  Mercier,  vous 
verrez  qu'il  y  a  fagots  et  fa-'ots.  et  que  tout  dé- 
pend de  l'habileté  de  l'artiste.  (Id.) 
N'allés  pas  étaler  l'effronté  barbarisme. 
Ni  l'absurde  jargon  du  froid  néologisme. 

(MULCA.) 

|]  Ce  mot  s'étend  aussi  à  la  manière  d'arranger 
et  de  couper  les  phrases,  de  joindre  les  mots 
ensemble,  ou  même  à  la  manie  d'entasser  des 
figures  bizarres. 

—  Mot  forgé  ou  transporté  sans  nécessité 
d'une  langue  dans  une  autre.  Ouvrez  les  versi- 
ficateurs du  temps  de  Louis  XIII ,  vous  verrez 
qu'alors  on  était  aussi  fou  de  néologismes  qu'au- 
jourd'hui. (Ph.  Chasles.) 

—  Mot  détourné  de  sa  signification  ordinaire. 

—  Se  prend  aussi  en  bonne  part  dans  le  sens 
de  Mot  nouveau. 

—  M"'  de  Genlis  peint  fort  bien  le  néologis- 
me. Monsieur  est  beaucoup  trop  merveilleux 
pour  moi.  Son  esprit  est  si  fort  au-dessus  du 
mien,  que  je  ne  comprends  pas  plus  ses  lcngs 
discours  que  s'il  parlait  allemand.  Son  langage 
.est  composé  d'une  quantité  de  mots  qui  me  sont 
absolument  inconnus,  et  il  place  ceux  que  je 
connais  de  manière  à  me  dérouter  totalement 
sur  leur  signification. 

—  Syn.  comp.  néologisme,  néologie.  La  néo- 
logie est  un  art ,  le  néologisme  en  est  l'abus. 

NÉOLOGISTE.  s.  m.  Gram.  Celui  qui  fait 
un  trop  fréquent  usage  du  néologisme. 

—  Svn.  comp.  néologiste.  neologce.  Quel- 
ques personnes  prennent  néologue  en  bonne 
part  ;  mais  néologiste  est  toujours  une  qualifi- 
cation défavorable. 

NEOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui,  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant,  fait  un  usage  fréquent  de  ter- 
mes nouveaux  ou  détournés  de  leur  véritable 
sens.  Se  prend  souvent  en  mauvaise  part.  Cet 
auteur  est  un  néologue.  Un  terme  hasardé  est 
peu  de  chose  ;  c'est  le  tour  affecté  des  phrases 
c'est  la  jonction  téméraire  des  mots  ,  c'est  la 
bizarreries,  la  fadeur  des  figures,  qui  caracté- 
risent surtout  le  néologue  et  lui  donnent  un  faux 
air  d'esprit  auprès  de  ceux  qui  n'en  ont  guère. 
(Desfont.)  Si  l'on  ne  voulait  accepter  qu'une 
seule  époque  littéraire  dans  toute  la  vie  d'une 
nation,  Lucrèce  d'une  part  et  de  l'autre  lacite 
seraient  des  écrivains  barbares  ;  il  ne  faudrait 
lire  ni  Shakespeare  et  Bacon,  riches  de  toute 
l'éloquence  du  xvf  siècle  ,  ni  Mackintosh,  Ers- 
kine  ou  Byron,  néologues  du  xvix'  siècle.  (Ph. 
Chasles.) 

NÉOMÉNIASTE.  s.  m.  Ant.  gr.  Celui  qui 
célébrait  la  fête  de  la  néoménie. 

NÉOMÉNIE.  s.  f.  (ét.gr.  vioç,  nouveau;  (atJvt,, 
la  lune.)  Astron.  anc.  Nouvelle  lune. 

—  Ant.  Fête  qui  se  célébrait  chez  les  anciens 
à  chaque  renouvellement  de  la  lune.  ||  En  Egypte, 
elle  consistait  surtout  à  conduire  en  pompe  rani- 
mai sacré  avec  lequel  lo  mois  était  en  rapport.  |l 
En  Grèce,  on  sacrifiai  ta  tous  les  dieux,  surtout  à 
Apollon.  Des  jeux,  des  repas  en  commun  occu- 
paient le  reste  du  jour. 

Ant.  gr.  Le  premier  jour  du  mois  athénien 
s'appelait  néoménie.  Le  second  s'appelait  le  se- 
cond jour  du  commeheement ,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'au  dixième;  le  onzième  s'appelait  lo  se- 
cond jour  du  milieu  ;  et  le  vingt-unième,  le 
premier  après  les  vingt. 

NÉOMÉNIEN.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom 
d'Apollon,  qui  était  honoré  surtout  à  la  nou- 
velle lune,  parce  que  la  plupart  des  astres  em- 
pruntent leur  lumière  du  soleil. 

NÉOMÉRIDE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  pa- 
pillon. 

—  Zooph.  Genre  de  coralligènes  flexibles  ou 
polypiers  des  Antilles,  établi  dans  la  famille  des 
tubulariées,  pour  placer  une  espèce  qui  vit  en 
société  ;  elle  s'élève  à  2  ou  3  centimètres. 

NÉONI.  s.  m.  Relat.  Se  dit  de  certains  prê- 
tres du  Congo ,  qiii  se  chargent  spécialement 
d'exercer  la  médecine. 

NÉONOMIEN.  s.  m.  (et.  gr.,  vioc,  nouvelle; 
vo|io?,  loi).  Hist.  rolig.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  ne  reconnaissait  que  l'Evangile. 

NÉOI'irrRE.  s.  m.  (et.  gr.,  vtoc ,  nouveau , 
itlipa,  rocher).  Miner.  Silex  à  cassure  écailleuse 
ou  cireuse.  ||  Nom  que  l'on  a  proposé  pour  dési- 
gner les  nouvelles  roches. 

NÉOPIIOBE.  s.  de»  2  g.  (et.  gr.,  vloç,  nou- 
veau; »66oc,  crainte).  Crit.  Celui,  celle  qui  a 
horreur  des  innovations,  et  particulièrement  de 
la  néologie. 

NÉOPIIOBIE.  s.  f.  Crit.  Horreur  de  la  nou- 
veauté ,  surtout  en  fait  de  langage. 

NÉOPHRON.  Myth.  gr.  Fils  de  Némandre, 
que  Jupiter  changea  en  vautour. 

NÉOPHRON.  s.  m.  Oruith.  Genre  de  la  fa- 
mille des  vautours. 

NÉOTIIYSME.  s.  m.  Ardeur  à  faire  des  néo- 
phvtes.  Alaric,  dans  la  chaleur  de  son  rito- 
physme  chrétien.  (Encycl.  nouv.)  On  le  trouve 
aussi  écrit  neophisme. 

NÉOPHYTE,  s.  des  2  g.  (et.  gr.,  vi6>Toc, 
nouvellement  planté  converti  ;  de  vioç.  nouveau, 
et  c-uTov,  plante).  Personne  nouvellement  con- 
vertie, nouvellement  baptisée.  Zèle,  ardeur, 
ferveur  de  néophyte.  Uouguer  était  un  bon  nto- 
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phylf,  Adèle  à  s*  foi.  parce  qu'il  lui  devait  son 
poste  d'astronome.    B.  de  St-'P.)  Lé  Chi 
Japonais.   l'Indien,   soûl   devenus    leurs    nto 
eaub.) 

—  On  donnait  autrefois  co  nom  aux  nou- 
veaux ciercs ,  à  ceux  qu'on  venait   d<    ri 

dana  l'Eglise,  et  aux  novices  dans   les  mona- 
stères. 

—  Fig.  En  politique  comme  en  religion,  les 

I    quelquefois  une' ferveur    indis- 
crète.   De  Bo 

NÉOPLAsE.  s.  f.  (et.  gr..  vio5 ,  nouveau; 
lUn;,  1  Minei   Sulfate  de  fbr,  rouge, 

soluble,  d'une  saveur  styplique  analogue  a  celle 
de  l'encre.  ||  Oxyde  de  nickel,  appelé  aujour- 
d'hui néoptasté. 
NÉOPLASTB.  s.  f.  (et.  gr.,  «£?;,  nouveau; 
ormation).  Miner.  Oxyde  noir  terreux , 
qui  parait  du  a  !a  décomposition  de  l'arséniuro 
et  de  l'arséniate  de  nickel,  dans  certaines  mines 
de  la  Hesse. 

NÉO-PLATONICIEN  ,    E\NE.    adj.    et    s. 
Philos.  Se  dit  improprement  de  tout  ce  qui  ap- 
i   l'i        i   philos  iphiqufl   d'Alexandrie. 
Mais  il  est   plus   exact   de'   n'accorder  ce   titre 
qu'aux  n  uns  ihéosophes  et  mystiques, 

disciples  â'Ammonius  Sa  -as  et  de  Plotin,  dont 
le  retour  à  l'ancien  platonisme,  mêlé  à  la  théo- 
logie et  à  la  démonologie  orientale,  fut  com- 
battu par  les  alexandrins  proprement  dits,  les- 
?uels  étaient  sceptiques.  Plotin  ,  Porphyre  et 
amblique  enseignèrent  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Syrie;  et  Proelus ,  au  v  siècle,  établit  l'école 
néo-platonicienne  datis  Athènes.  |]  Néo-ptatoni- 
Hûmbrea  d'une  école  de  phi- 
losophie fondée,  à  la  renaissance  des  lettres,  par 
Marsile  plein,  qui  Vi.ua  un  culte  spécial  aux 
doctrines  de  Plotin  et  de  ses  disciples. 

NÉO-PL ATONISME.  s.  m.  Philos.  Doctrine 

philosophique   des    néo-platoniciens.    Justinien 

néo  -  platonisme    en   fermant    les 

•   l'Atli  aes 

NÉOPS.    s.  ni.  [et;  gr.,  vloç ,    nouveau;    M , 

Omith.   Genre  de  la  famille  des  grîm- 

iuz. 

NÉOPTOI.ÈME  I".  Un  des  noms  de  Pyrrhus, 

fils  d'Achille  et  roi  d'Epire.  On  l'appela   de  ce 

.  parce  qu'il   alla  au  siège  de  Troye,  étant 

encore  fort  jeune.  |]  ni  optolèiik  il.    Monta  pur 

!a   trône   d'Epire  en   3G1   av.   J,-C,    ||   nkopto- 

:    -n:  m.    Usurpa    le    trône    d'Epire    pendant 

l'absence   de    Pyrrhus    le    tlranl  ,  et  fut  mis  à 

mort  par  ce  prince,  en  ï!)j  av.  J.-C. 

NÉOPTOLÉAIÉES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  que 
los  Delphlens  célébraient  eu  mémoire  de  Néopto- 

:  nie  .  qui  périt  en  voulant  pille:  le  temple 
d'Ap  illon. 

NEOnA.UA.  s.  m.  (et.  gr.  ,  »«$•,  temple, 
habitation;  o^a^a,  vue).  B.-arts.  Sorte  de  pa- 
norama tracé  sur  une  surface  cylindrique,  et 
représentaii t  l'intérieur  d'un  temple,  d'un  grand 
édifice  éclairé  et  animé  par  des  groupes  de 
personnages,  au  milieu  desquels  se  trouve  placé 
!o  spectateur.  M    Allaux  l'inventa  eu  1827. 

NÉOl.AXA.YTÈRE.  s.  m.  Techn.  Nouvelle 
mécanique  pour  carder  les  matelas. 

NÉOPÈRE.  Ilist.  anc.  Nom  donné  à  Cleo- 
pâtre,  sur  quelques  médailles. 

NÉOTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (de  vi&r«eo«, 
plus  jeune,  conipar.  de  via;).  Didacl.  Qui  est 
nouveau,  moderne. 

MÏOTIIEIUIES.  s.  m  pi.  (et.  gr..  Ai',  ,  nou- 
veau  ;  'h-.;/-,:,  chaud),  leehn.  Bains  chauds 
établis  sur  un  modèle  ,  ou  d'après  un  système 
nouveau. 

NÉoTTiE.  s.  f.  (du  gi.  vioi-tà: ,  nouveau). 
Bot.  Genre  de  plantes  orchidées  ,  renfermant 
une  vingtaine  d'espèces  ,  dont  trois  seulement 
sont  indigènes. 

NÉOTTIÉ,   ÉE     adj.   Bat.  Qui  ressemble  à 

une  nèottie.  j)  nkottius.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  orchidées,  ayant  pour  type  le  genre 
néottie. 

NÉOTTOCRYPTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
>!',-•:',;,  nouveau;  .ivr.-si ,  caché  ).  Entoin  Se 
dit  des  insectes  qui  déposent  leurs  oeufs  sous 
l'écor  ■"  des  plantes,  ||  nçottocrïptês.  s.  m.  pi. 
1      'i'"  if  iptères,   comprenant 

ceux  de  ces  animaux  qui  déposent  leurs  œufs 
sons  l'écorce  des  plantes,  ou  ils  l'ont  naître  des 
galles Iles  les  larves  «e  développent. 

NEOU.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Sénégal  dont 
on  ignore  le  genre. 

KÉOZONZE.  s.  f.  Ant»  pore.  Fête  que  les 
Perses  célébraient  à  l'équinoxe  du  printemps, 
et  qui  durait  plusieurs  jours. 

NÉPAL  ou  NÉPAUL.  Géogr.  Royaume 
d'Asie,  an  nord  de  l'HindousIan,  dans  lequel  il 
est  souvent  compris.  Il  a  "fit)  k  loin,  sur  170; 
3,000,000 hab.  Capitale  Katmandou.  Ce  pays, 
quoique  indépendant  de  fait,  es'  sous  le  protec- 
torat de  l'Angleterre  depuis  181  t. 

NÉP  tPANTOTOTL.  s.  m.  Omith.  Canard 
sau  âge  du  Meiique. 

NÉPAUL  s.  m.  Ornith.  Nom  de  l'espèce 
type  du  genre  tragopan. 

NEPE  s  f.  (du  lat.  nepn ,  scorpion).  Entom. 
Genre  d''n-ectes  hémiptères  de  la  famille  des 
rémitarses 

—  Bot  On  croit  que  la  plante  désignée  sous 
ce  nom  par  Théophrasle  est  l'ajonc. 

—  Erpet   Espèce  de  vipère  de  Madagascar. 


NÉrEMHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes  et  de  Madagascar  :  elle  appartient  à  la 
famille  des  aristolochièes.  La  népentlie  est  une 
des  merveilles  de  l'Inde.  11  est  bertain  que 
l'urne  qu'elle  présente  à  l'extrémité  de  ses 
feuilles  est  un  des  beaux  phénomènes  de  la  vé- 
gétation. Cette  urne,  granuleuse  en  grande 
partie  dans  son  intérieur ,  est  ordinairement 
remplie  d'une  eau  douce  el  limpide  dont  s'abreu- 
vent les  voyageurs,  alors  l'opercule  est  fermé  ; 
il  s'ouvre  dans  le  courant  du  jour,  et  l'eau  di- 
minue de  moitié;  mais  cette  perte  est  réparée 
pendant  la  nuit ,  et  le  lendemain  l'urne  est 
pleine  de  nouveau  et  fermée  par  l'opercule. 
C  i  ,i  sa  provision  et  au  delà  pour  un  jour,  puis- 
qu'il en  reste  toujours  la  moitié  aux  approches 
Je  la  nuit.  Plusieurs  espèces  de  petits  vermis- 
seaux nagent,  vivent  et  meurent  dans  cette 
liqueur. 

NÉPENTHÉ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble 
à  ui  >  népepthè.  ||  nepi-ntiikks.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  népentlie. 

NÉPE.YTHÈS  s.  m.  (et.  gr.  ,  vr, ,  partie. 
négal  -i.lo:.  tristesse,  affliction  ).  Philol.  Plauto 
avec  laquelle,  dit-on,  Hélène  composa  le  philtre 
qu'elle  mêla  dans  la  coupe  de  Télémaqne.  son 
hôte,  pour  lui  faire  oublier  ses  chagrins.  Il 
parait  que  ce  mol  ,  que  l'on  prend  pour  un 
substantif,  n'est  autre  chose  qu'un  adjectif  si- 
gnifiant Qui  écarte  le  chagrin.  Cependant  beau- 
coup d'auteurs  ont  tait  des  recherches  pour 
savoir  quelle  était  la  plante  désignée  sous  ce 
nom  ,  et  ont  fait  dilferentes  conjectures  à  ce 
sujet  :  les  uns  ont  supposé  que  c'était  une  es- 
pèce de  chanvre  des  Indes,  d'autres,  que  c'était 
l'opium. 

—  Plusieurs  auteurs  ont  fait  de  ce  mot ,  pris 
comme  substantif,  le  titre  d'un  ouvrage. 

NEPEK.  Mathématicien  écossais,  inventeur 
des  logarithmes  et  d'un  instrument  appelé  ba- 
guette de  Niper,  à  l'aide  duquel  on  fait  rapide- 
ment des  calculs  compliqués.  Son  vrai  nom  est 
Napier. 

NÉPÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Math.  Qui  a  été 
inventé  par  I\éper._ Logarithmes  népériens.  Ba- 
guette népérienne. 

NÉPES.  s.  m.  Entom.  Scorpion  aquatique. 

NF.I'LTE.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens,  au  pouliol  sauvage.  ||  On  a 
aussi  donné  le  même  nom  à  des  menthes  et  à 
des  mélisses. 

rVÉPÉTÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  nepeta),  Pot.  Qui 
ressemble  a  la  cataire.  ||  nepetees.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  labiées,  a;,  ant  pour  type 
le  genre  cataire. 

NÉPÉTELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  spécifique  d'uue 
espèce  de  cataire.  ||  On  a  donné  le  même  nom  à 
plusieurs  plantes  différentes. 

NÉPHAL1ES.  adj.  f.  pi.  (du  gr.  yeTrïy|  être 
sobrei.  Ant.  gr.  Se  disait  des  offrandes,  des  cé- 
rémonies religieuses  dans  lesquelles  ou  no 
faisaii  que  des  Libations  d'eau,  de  miel  ou  de 
lait.  Les  olfrandes  uéphalies  étaient  agréables 
aux  Euménides  ,  aux  nymphes,  à  Vénus,  à 
Uranie,  à  Mnèmosyce,  et  quelquefois  à  Bacehus 
lui-même.  ||  substactiv.  Les  Kephalies. 

NÉPHÉ1.E.  Myth.  g-.  Deuxième  femme 
d'Athamas,  roi  de  Ihèbes;  mère  de  Phryxus  et 
d'Hellé,  qu'elle  déroba  à  ia  fureur  d'ino,  sa  ri- 
vale. Néphelé  fut  changée  eu  nuage.  ||  Mère  des 
Centaures,  qu'elle  eut  d'ixiou  ;  elle  ass.sta  ses 
enfants  dans  leur  combat  contre  Hercule. 

NÉPHÈLE,  s.  f.  Bot.  Espèce  du  genre  eu- 
phorbe. 

NÉPHÉLÉGÉrÈTE.  adj.  m.  Myth  gr.  Qui 
rassemble  les  nuages.  Epithète  do  Jupiter. 

NÉPHÉlÉHANÇIE.   s.  f.    (et.  gr.  ,  vcf&r:, 

nuage;  pavcua,  divination).  Art  de  prédire 
l'avenir  par  l'inspection  des  nuages. 

NÉPIIÉLIKATE   adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  che- 

mine  a  travers  les  nues.  Nom  d'un  peuple  ima- 
ginaire dans  Rabelais. 

'  NU'HELlliE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'an- 
néiiies. 

KEPIIELIH,  s.  m.  pi.  Nom  que  l'Ecriture 
donne  aux  enfants  nés  du  commerce  des  anges 
avec  les  filles  des  hommes.  ||  Ce  uom  est  aussi 
donné  quelquefois  aux  Centaures,  qu'on  disait 
fils  ce  la  Nues. 

IVï'.I  HÉi.INE.  s.  f.  (du  gr.  ..ai, ,  nuage , 
V  m  llard).  Miner.  Silicate  d'alumine  naturel, 
pierre  transparente  qui  .  mjse  dans  l'acide  ni- 
trique froid,  dévient  comme  nébuleuse  à  l'inté- 
rieur ;  elio  se  réduit  en  gelée  dans  le  même 
acide  chaud. 

NLPHÉLl.YIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
renferme  de  la  nèphéline.  Dolerile  aépb.éli- 
nique. 

NÉPHÉl.IOUE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'anné- 
li  les   établi    pour   quelques  espèces    de   saug- 

;   I  IS 

NÉPÎIÉUON.  S.  m.  (dugr.  vifOq,  nuage). 
Chir.  Tache  blanchâtre  sur  la  cornée  trans- 
parente; elle  laisse  passer  les  rayons  lumineux 
comme  à  travers  un  nuage. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  sapinoldes  , 
dont  les  fruits  sont  hérisses  de  pointes. 

NÉPUELLE.  s.  f.  Bot.  Plante  voisine  du 
châtaignier. 

NÉl'HELOCENTAURE.  s.  m.  Peuple  ima- 
ginaire que  Lucien  place  dans  la  lune. 

NÉPHÉEOCOCCYGIE  s.  f.  Ville  imagU 
naire,  que  Lucien  place  dans  les  nues. 
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NEPHELOÏDE.  adj.  des  S  g  (et.  gr.,  .i-.Ut,, 
brouillard  ;  iMo; ,  forme,  ressem. lance).  Didact. 
Qui  a  l'apparence  d'un  nui  ge. 

—  Meiiec.  Se  dil  de  l'urine  qui  contient  beau- 
coup de  uuagBS  blanchâtres. 

NÉPIIES-OGI.I.  Myth.  rnahom.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  aux  enfants  qu'ils  croient  être 
nés  d'une  mère  vierge  et  avoir  le  don  des  mi- 
racles. 

NÉPHRALGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vI?fi; ,  rein; 
iXfo; ,  douleur).  Pathol.  Douleur  des  reins,  ac- 
compagnée de  tremblements ,  de  refroidisse- 
ment de  la  peau,  d'urines  abondantes  et  claires, 
et  quelquefois  de  vomissements  opiniâtres. 

NÉPHRAI.GIQUE.    adj.    des   2    g.    Paihol. 
Qui  tient  de  la  néphralgie. 
NÉPHRALGIQUE.  s.  m.  Malade  attaqué  de 

n  ':..n  ' 

NÈPHRÀ1VDRE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de 
la  Jamaïque,  qu'on  a  réuni  aux  gullihers. 

NÉPURÉLITE.  g.  f.  Miner.  Espèce  de  ser- 
pentine. 

NÉPHRELMINTIIIQUE.  adj.  des  2  g.  (et 
gr.,  ïtjf6; ,  rein;  UjuvOo; ,  gén.  d'U(uv(,  ver). 
Pathol.  Qui  est  causé  par  des  vers  contenus 
dans  les  rems,  lschurie  néphrelminthique. 

NÉPHREMPHRAXiE.  s.  f.  (et.  gr.,  v.,,à;, 
rein;  t(i=pa;i5,  fait  de  laçf.o.<j<nu ,  obstruer). 
Pathol.  Engorgement,  obstruction  des  reins. 

NÉPHRÉTIE.   s.    f.    (pr.   ne-fre-ci).   Pathol. 

V.  NEPHRITE. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  viopo;, 
rein).  Anat.  Qui  appartient  aux  reius. 

—  Pathol.  Se  dit  des  maladies  des  reins.  Co- 
lique néphrétique.  Etre  sujet  à  la  colique  né- 
phrétique. 

—  Pharm.  Se  dit  des  remèdes  propres  aux 
maladies  des  rems,  et  en  particulier  de  la  co- 
in;!"' néphrétique.  Remède  néphrétique.  Buis 
néphrétique. 

NÉPHRÉTIQUE,  s.  m.  Pathol.  Celui  qui 
est  affligé  de  la  colique  néphrétique. 

—  Remède  propre  aux  maladies  des  rans,  et 
principalement  &  là  néphrétique.  La  graine  do 
lin  esi  un  néphrétique. 

NÉPHRÉTIQUE,  s.  f.  Sorie  de  coli  | 
sée  par  le  gravier  qui  se  détache  des  reins,  el 
qui  cause  de   grandes  douleurs  eu  passant  par 
les  uretèies.  Etre  tourmenté  de  la  néphrétique 
Avoir  des  attaquas  de  néphrétique. 

NÉPHRÉTITK.  s.  f.  Miner.  Stéatite  verte 
translucide. 

—  Ou  a  donné  le  même  nom  à  quelques  va- 
riétés de  la  serpentine  noble 

NÉPIIRIRION.  s.  m.  (du  gr.  ».îfiSio»),  Ant. 
Nom  qu'on  donnait  à  la  graisse  qui  entoura 
les  reins. 

NÉPHRINE.  s.  f.  (du  gr.  nftht  rein).  China. 
Un  des  noms  sous  lequel  on  a  désigne  l'urée. 

NÉPHRITE,  s.  f.  (du  gr.  vt^pàj,  rein).  Miller. 
Variété  du  jade  oriental.  V.  m  iiiKtiiTfc. 

—  Pathol.  Inflammation  du  rein. 
rVÉPHRlITQLE.  adj.  des  ï  g.  Pathol.  V.  né- 

PUftSTlQBB. 

NÉPHROGATUOLICON  ou  NÉl'HROCA- 
TIlAlVriCON.  s.  m.  (  et.  gr.,  vtîfo{,  rem  .  «a- 
Jap-rixo;,  purga.if).  Pharm.  Remède  pour  les 
maux  de  reins. 

NÉI'HROCÈI.E.  s.  f.  (et.  gr.,  vtT?àî,  rein; 
xv)t,.  hernie).  Chir.  Hernie  du  rein. 

NÉPlIROBION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  fou- 
gères établi  aux  dépens  des  polypodes. 

NÉI'HROGRAPUE,  s.  ni.  (et.  gr.,  viçfo;, 
rein;  Yfajm,  écrire).  Didact.  Celui  qui  écrit  sur 
la  structure ,  les  fonctions ,  les  maladies  du 
rein. 

NÉP1IROG.RAPUIE.  s.  f.  Didact.  Descrip- 
tion des  reins. 

rVÉPHROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  nephrographie. 

IVÉPHROIDE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  vtçfà;, 
rein,  iiîos,  ressemblance).  Didacl.  Qui  a  la 
forme  d'un  rein.  Synonyme  peu  usité  de  Keni- 
forme.  . 

NÉPIIROJE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbrisseaux 
grimpants  de  la  famille  des  ménispermes,  qui 
se  trouvent  dans  les  forêts  de  la  Coehiuchine. 

NÉPIIROLITHE.  s.  m.  (ôt.  gr.,  vifoà;,  rein; 
X18oç,  pierre).  Pathol.  Calcul  engage  dans  le 
rein. 

NÉI'HROLITIIIASE.  s.  f.  Pathol.  Maladie 
Causée  par  des  calculs  dans  le  rein. 

NÉPHROITTIUQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  est  dû  à  la  présence  de  calculs  dans  le 
rein. 

NÉPUUOLITHO'J'OMIE.  s.  f.  (et  gt.,tvsct>i, 
rein  ;  li6o;,  pierre;  to|jtT|  ,  coupe).  Chir.  Opéra- 
tion qui  consiste  â  ouvrir  le  rein  pour  eu  ex- 
traire des  calculs. 

NÉPHROI.ITIIDTOMKJUE.  adj.  des  2  g. 
Chir.  Qui  a  rapport  à  la  iiephrolilhotomie. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  yi?(A«i  rein; 
1.0;'.;,  discours).  Didact.  Traité  sur  le  rein. 

NEPHROLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  néphrologie 

NÉPHROI.OGLSTE  s.  m.  Didact.  Médecin 
qui  s'occupe  particulièremeul  des  maladies  des 
reins. 
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NÉPHROLOGUE,  s.  m.  Didact.  Auteur 
d'un  traité  sur  le  rein. 

NEPHROME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  [j  risiiSi 
Ni.iiiuoi'iîi  j:g>i  ASIE.  «  f  |ét  gi..  .t^is, 
rein;  .'..;■',  iriijamiBatioii) .  Pflthel    Inflamma- 
tion des  reins,   (."est  la  même   chose  que  l'is- 
chune  muquei   i 

NÉPHR0P1U.EGMAT1QUE  adj.  des  2  g. 
(et.  gr.,  vtofèç,  rein;  iXi-;^,  mucus).  Pathol. 
Qui  est  dû  à  des  mucosités  provenant  des 
reins. 

NÉPIIROPLÉGIE.     s.    f.     (et.   gr.,    v|Çr,s, 

rein;  Kt.yavui ,  frapper).  Pathol.  Atonie  ou  para- 
lysie  du  rein. 

NÉPiîHOPLÉG'IQUÉ.  adj.  des  2  g.  Pathol 
Qui  dépend  do  la  paralysie  du  rein. 

NÉPHROPLÉTHOUE.  s.  f.  (et.  gr.,  v.-.fi;, 
rein;  rùrfiùça,  pléthore).  Pathol.  Pléthore  des 
reins. 

NÉPHROPLÉTUURIQUE.  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  est  causé  par  la  pléthore  des  reins. 

NEPHROPS.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  établi  aux  dépens  des  écrevisses. 

NÉPHROPYIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
dépend  de  la  suppuration  des  reins,  soit  que  le 
pus  provienne  de  leur  inflammation,  ou  qu'il 
résulte  a'une  métastase  purulente. 

NÉPHROI'YOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  veepe; ,  rein, 
nûov,  pus),  Pathol.  Suppuration  du  min. 

NÉPHRORRHAG1E.  s.   f.    (et.    gr.,    v.?r.;, 
rein,  pooj,   écoulement;  â-;,„ ,  pousser).  Paihol. 
Ecoulement  de  sang  qui  provient  des  reins. 
.    NÉPIIIlORRIIAGiQUE.  adj.   des  2  g.    Pa- 
thol. Qui  a  rapport  à  la  néphrorrfiagie.    ^ 

NÉPHROSPASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
vtippo;,    rein;    oitica,    serrer).    Pathol.   Qui   BSl 
par  le  spasme  des  reins. 

NÉTHROSTE,  s.  m.  (et.  gr.,  ,i?(>: ,  nuage  ; 
piw,  secouer,  Bot.  Espèce  de  coque  qui  ren- 
ferme ii  ï  lussière  s  minale  des  ly'copddeg,  qui 
s'en  échappe  sous  forme  d'un  nuage. 

KÉPIIROTIIROMUOÏUE  adj.  des  2  g.  /; 
gr.,  vi..-.;,  rein  8-  -, ,",-,._  ,  cail.ot  de  sa  ne1,  l'a. 
thaï.  Qui  est  du  à  des  caillots  ife  sang  conte- 
nus dans  les  reins. 

NÉPilROTCME.  s  m,  F.ntom.  Genre  d'in- 
sectes diptères  d3  la  famiile  des  hydromyes. 
qui  comprend  quelques  espèces  de   lipu.es. 

NÉPHROTQMIE.  s  f  |é!  gr.,  .iç-Au  rein  ( 
■to|i«i  ,  coup ").  Chir.  Opération  dont  i'e  but  est 
d'extraire  les  calculs  des  rems,  ou  de  donner 
issue  à  une  collection  purulente. 

NÉPHKOTOIIIHUE.  adj  des  2  g.  Chir.  Qui 
a  rapporta  la  nèphratomie, 

NEPHTALI.  Le  sixièmo  fils  de  Jacob,  né 
de  Bala,  servante  de  Kachel. 

NEPHTALI  Géogr.  anc.  La  pi  us  septentrio- 
nale des  duuze   tribus  d'Israël. 

NEPHTALITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Israé- 
lite de  la  tribu  de  Nepl  taji 

—  Ne1  dil  d'une  horde  de  Huns,  appelés  aussi 
Uuvs  Lhuies. 

NEPHTHÉ  ou  NEPTIIYS.  Myth.  égypt. 
Déesse  de  la  beauté  et  mère  d'Anubis.  De  son 
union  avec  Typhe  résulte  le  mélange  de  bien  i  t 
de  mal  qui  se  trouve  dans  le  monde. 

NEPHTHYS.  s.  m.  Enlom.  Genre  d'annélt- 
des  nèréidées,  qui  ne  contient  encore  qu'une 
espèce  des  cotes  de  l'Océan. 

NEPII1E.  adj.  deg  2  g.  Qui  ressemble  à  une 
nèpe.  ||  nepides.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  insectes  hémiptères,  qui  a  pour  type  le 
genre  nèpe. 

NEPOMUCÈNE  (Saint  Jean).  Né  en  Bohême 
vers  1330,  refusa  de  révéler  à  l'empereur  W'eu- 
ceslas  la  confession  de  l'impératrice  Jeanne  sur 
la  fidélité  de  laquelle  le  monarque  avait  des 
doutes,  et,  après  avoir  subi  héroïquement  la 
torture,  il  fut  noyé  dans  la  Moldan  en  1383. 
Canonisé  en  1721),  il  est  devenu  le  patron  delà 
Bohème. 

NEl'US  (Cornélius).  Historien  latin.  V.  r<  n- 

NKLIÇS. 

NEPOS  (Flavius-Julius).  Empereur  d'Occi- 
dent de  473  à  475.  Chassé  par  le  Paunonien 
Oresle,  il  s'enfuit  dans  la  Dalmatie,  sa  patrie,' 
où  il  se  soutint  encore  quatre  ans. 

NÉl'OriE.Y.  s.  m.  Hisl.  relig.  Sectateur  de 
Népos,  évèque  égyptien  qui  vivait  au  m'  siècl-, 
et  qui  partageait  l'erreur  dos  millénaires. 

NÉPOTIEN.  Neveu  de  Constantin,  prit  la 
pourpre  en  3j0,  mais  il  fut  mis  à  mort  après 
vingt  trois  jours  de  puissance. 

NÉPOTISME,  s.  m.  (de  l'ital.  nepothmo. 
fait  de  nejmte,  neveu).  Autonié  que  les  neveux 
d'un  pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adminis- 
tration des  affaires,  durant  le  pontificat  de  leui 
oncle.  Les  abus  du  népotisme  ont  été  funeste* 
au  pouvoir  pontifical. 

—  Se  dit,  par  extens.,  de  l'abus  que  les  fonc- 
tionnaires influents  de  l'Etat  fout  de  leur  auto- 
rité pour  avancer  ou  eurichir  leurs  parent?  au 
mépris  des  droits  de  ceux  qui  ont  renau  des  ser- 
vices. 

—  Syn.  comp.  népotisme,  favoritisme.  Le 
nipidisme  est  le  favoritisme  appliqué  aux  pa- 
rents; le  fijrorihsme  est  le  népotisme  exerce  sur 
des  protégés  quels  qu'ils  soieut. 

NEPTUNALES  s  f.  pi.  Myth.  rom.  Fête 
qu'on  célébrait  à  Rome  en  l'honneur  de  Nep- 
tune, le  23  juillet. 
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NEPTUNE.  Myth.  rom.  Dieu  des  mors,  fils 
de  Saturne  et  do  rlhéa.  Il  fut  banni  eu  ciel 
avec  Anollon,  pour  avo'r  vou'u  conspirer  con- 
tre Jcpter.  et  bât  t  le»  murailles  de  Troie.  N.  p. 
tune  ne  voulut  point  céief  à  Minerve  l'honneur 
de  donner  un  nom  à  In  ville  de  Cécrops;  et  a  vaut 
créé  un  courser,  il  fut  vaincu  par  ta  déesse^  qut 
fil  naître  l'olivier  II  fut  l'époux  d'Amphi*r  te  ei 
eu!  un  cran  1  nombre  de  maîtresses.  On  n'altri- 
bnait  pis  seulement  à  Neptune  les  tremblé' 
mentset  les  nntros  mouvements  extraordinaires 
de  terre  et  .le  mer,fc)ii  le  regardait  aussi  comme 
l'auteur  des  changements  considérables  dans  le 
cours  de«  fleuves  et  des  rivières.  On  le  croyait 
encore  1-  dieu  tntélaire  d?s  m"r  ril'es  ou  île  leurs 
fondements,  qu'il  renversait  à  son  gré.  Le  tri- 
dent de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde,  iLe- 
mierre).  Il  Ce  dieu  paraît  n'avoir  été  adoré  des 
anciens  Romains  que  comme  le  dieu  des  che- 
vaux. 

Un  onffe  terrible  mu  yeux  des  matelots, 
C'est  Neptune  en  eouroux  qui  gourmaNde  les  flots. 
;Boiie»d.) 
—  Iconol.  On  le  représente  ordinairement 
sur  un  char  en  forme  de  coquille,  traîné  par 
t}ea  chevaux  manns,  et  tenant  dans  sa  main  un 
trident.  Assis  sur  une  mer  tranquille  avec  deux 
dauphins  qui  nasent'sur  la  superficie  de  l'eau, 
et  avant  p'ès  de  lui  une  proue  de  vaisseau 
chargé  de  grains  et  de  parles.  i!  marque  l'abon- 
nante qui  réni  te  d'une  heureuse  navigation. 
Lorsqu'il  parait  assis  sur  une  mer  agitée,  le  tri- 
dent planté  levant  lti',et  un  oiseau  monstrueux 
à  têt"  do  dragen,  avec  des  ailes  sans  idnmes, 
comme  une  chauve-souris,  qui  semble  faire  ef. 
fort  pour  s»  jeter  sur  lui,  pendant  que  Neptune 
demeure  tranquille,  el  paraît  mêmedétonrner  la 
tête  par  mépris,  c'est  pour  marquai  que  C3  dieu 
triomphe  également  des  tempêtes  et  des  a-onstres 
de  la  mer. 

— Génie  à  peu  près  semblable  aux  Faunes,  aux 
Satyres,  etc. 

—  Fils  de  Neptune.  Se  disait  de  tous  les 
guerriers  emportés  et  vaillants. 

—  Les   poètes   lisent  les  fliamps  de    Npplune 

les  plaines  de  Neptune,   l'empire  de  Neptune, 
pour  la  mer. 

Un  dauphin,  traversant  tes  plaines  de  Neptune, 
Attiré  par  ses  ebants,  prend  soin  de  sa  fortune, 
[Gi»u»ui.) 
Quand  ma  joune  valeur  sur  les  champs  do  Neptune 
Suivit  le  grand  Enée  et  sa  noble  fortuno.        (Dslimg.) 

—  Ils  prennent  Neptune  pour  la  mer  elle- 
même.  Mais  tout  dort,  et  l'armée,  et  les  vents, 
et    NepUtru.  (Rac.)   Les  flots  émus  de  Neptune 
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Temps  hér.    Descendant   de 


fî,  asservissant  Nept 
s  appelle  la  fortune 

L'été  s'ouvrait  à  peine,  à  Ko 

Mon  père  me  pressai!  de  livr 

—  Boiler 
dire  l'un  et  l'autre  Neptune,  pour  les  deux  mers  : 
Et  nos  vaisseaux  domptant  l'un  et  l'autre  Neptune 
Nous  allons  chercher  l'or  malgré  l'onde  et  le  vent' 

CBoilmu.; 

—  Mar.  Atlas  marit-me  contenant  des  cartes 
réduites.  ||  Neptune  oriml,,!.  Celui  qui  contient 
des  cartes  des  mers  de  l'Inde. 

—  Fig.  Etudier  le  monde  après  y  avoir  long- 
temps vécu,  c'est  consulter  le  Neptune  d'une 
côte  après  y  avoir  fait  naufrage.  (Roiste.) 

—  Àstron.  Nom  qu'on  a  donné  pendant  quel- 
que temps  à  la  planète  d'Hersche.l  ou  [îranus, 
parce  que  cette  planète  et  celle  de  Jupiter  sont 
placées  des  deux  côtes  de  Saturne,  père  com- 
mun de  Jupiter  et  de  Neptune-. 

NEPTUNE   (PETIT),  s.  m.  Bot.  Espèce  de 

■  pignon. 

NEPTUNIHE 

Neptune. 

NEPTUNÏE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses aquatiques  de  la  Cochinchine.  On 
mange  hâbituellernenl  ses  fleurs  en  saladejleur 
s.ivei.r  est  douce  et  agréable. 

jVEPTUMIErV.  F.MVE.  a  Ij.  Temps  hér.  Qui 
desiecd  de'  Neptune  ou  qui  appartient  à  ce 
dieu. 

~  Le  héros  neptunien.  Thésée. 

—  béol.  Se  dit  de  dépôts  et  de  terrains  qui 
doivenlleur  originoA  l'eau.  ||  Roche  neptunienne. 
Colle  qui  doit  naissance  à  des  dépôts  de  ce 
g«re. 

—  Poét.  L'empire,  le  rivage  neptunien.  La 
»"'■,  le  bord  de  la  mer. 

NEP~UME\.  s.   m.  Géol.  V.  neptcnisth. 

•  r.A  iUNISME.  s.  m.  Géol.  Hypothèse  dans 
laquelle  on  attnlme  à  l'action  rie  l'eau  la  for- 
mation des  roches  qui  constituent  la  ermite  ,j,i 
globe,  quand  elles  ne  présentent  pas  des  traces 
évidentes  de  fusion. 

NEPTUNISTE.  s.  m.  Géol.  Partisan  de  l'hy- 
pothèse 44  nepu.nisme. 

IVF.PVKU.  s.  m.  Se  disait  pour  Neveu,  n 
Petit-iils.  " 

NEQUAM.  Myth.  Prétendu  prince  des  ma- 
gicens,  à  qui  les  chroniques  françaises  attri- 
buent la  fonda  tien  de  Mayenee. 

NEOllINATE.  s.  m.  Gèogr.  anc.  Habitant 
de  Néquinum. 

WÉ^IlïMJM.  Gèogr.  anc.  Nom  donné  à  ,me 
ville  d'Otnbrio,  appelée  dans  la  suite  Narniii. 

MQt  IRON.  Myth.  jap.  Dieu  qui  présidait 
à  la  guerre. 

NEyilITIS.s.m.Relat.  Nom  de  certains  sec- 
taires du  Congo,  qui  tiennent  leurs  assemblées 
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dans  des  lieux  sombres  et  inconnus  d:i  vulgaire; 
il  faut  prêter  un  serment  pour  y  être  admis,  et 
les  parjures  sont  immolés  aux  divinités  protec- 
trices je  la  secte. 

NÉïtAC.  Géog 
renne]  ,  tj.îîOO  hab 
terrines  de  Nérac. 

NÉRÂMÉi-MIA.  s.  m.  Myth.  ind.  Sacrifices 
humains  que  les  Indiens  faisaient  autrefois  à 
Cali,  femme,  de  Shiva.  Tour  en  diminuai  l'o- 
dieux, les  brartmanes  avaient  tâché  d'établir  la 
ferme  persuasion  que  ces  malheureuses  victimes 
étaient  trtlnspprtéei  dans  le  ciel  d'Indra,  et 
mises  au  nombre  de  ses  musiciens. 

NEIUSEDO.V  Géogr.  Fleuve  de  l'Inde,  en 
deçà  du  (jange,  qui  tombe  dans  le  golfe  de 
Çambaye,  après  un  cours  de  1,200  kilom. 

N'EUE,  s.  m.  Chronol.  Période  de  six  cents 
ans,  en  usage  ehez  les  Chaldoens. 

—  Pharru.  Pastille  usitée  autrefois. 
1VEREE.  Dieu  marin,  le  plus  vieux   des   lils 

de  1  (  Icéan  et  de  Téthys  ou  de  la  Terre.  Il  avait, 
comme  Protée,  le  doubie  don  de  changer  sou- 
vent de  forme  et  de  prédire  l'avenir. 

—  Iconol.  On  le  représentait  vieux  et  avec  la 
barbe  couleur  d'azur. 

—  Poét.  Se  prend  quelquefois  pour  la  mor, 
mais  la  mer  calme  et  paisible. 

—  Les  poètes  disent  l'empire  de  A'érû 
la  mer. 
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JVKRETRE.  s.  m.  [du  gr.  vipôç,  humide).  Myth. 
(  haeune  des  nymphes  do  la  mer.  Relies,  jeunes, 
folâtres,  enjouées,  humides.  ||  Chacune  des  cin- 
quante filles  de  Nérée  et  de  Doris. 

—  Iconol.  On  représente  ces  nymphes  avec 
un  corps  de  femme  jusqu'à  la  ceinture  ;  le 
reste  du  corps  est  eu  forme  de  poisson.  Elles 
sont  toutes  belles,  jeunes,  groupées  autour 
d'Arophitrite,  au  milieu  des  Tritons,  et  parées 
d'algues  et  de  coquillages. 

NÉRÉIDE,  s.  f.  (de  Néreule}.  Entom.  Genre 
d  miieltdes  de  la  famille  des  branchiodèles, 
renfermant  un  grand  nombre  d'espèces.  On  les 
a  appelées  scolopendres  marines ,  parce  que, 
comme  les  scolopendres,  elle?  sont  longues  et 
aplaties.  Elles  se  cachent  et  saisissent  leur  proie 
au  passage.  Elles  se  filent  un  léger  tissu  dé  soie 
dans  les  inégalités  des  rochers,  des  madrépores, 
des  coquilles  à  surface  raboteuse,  ou  se  font 
dans  la  terre  des  trous  qu'elles  garnissent  de 
mente,  et  qu'elles  prolongent  quelquefois  au- 
d<  ssus  rie  la  surface,  en  agglutinant  à  leur  ré- 
seau des  corps  étrangers. 

NERÉlIiÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  ressemble 
à  une  néréide.  ||  nkrkidkes.  s.  f.  pi.  Famille 
d'annélides.  ||  Famille  de  l'ordre  des  chètopedes 
homoeriniens,  ayant  pour  type  le  genre  né- 
réide. 


plantes 


NEREIDKE.    s    f.  Bot.    Genre 
établi  aux  dépens   des  varechs. 

NERÉlDIEiV  ENNE.  adj.  Eniom.  Qui  res- 
semble à  une  néréide.  ||  néAéibikns.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  annélides  errantes,  qui 
a  pour  type  le  genre  néréide. 

NÉUÉISCOLÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  vtpr.ç,  né- 
réide ;  ctùl-nl,  ver).  Entom  Qui  est  intermédiaire 
entre  les  vers  et  les  néréides.  ||  NKttFWcoij-hS. 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  chétopoies  ho- 
mocriens,  comprenant  ceux  qui,  par  la  forme 
de  leur  corps,  font  le  passage  aux  lombricinéos. 

NÉRÈNES  on  NÉRENGS.  s.  m.  pi.  Livre  de 
prières  chez  les  Persans. 

NÉRET.  s.  m.  M  et  roi.  anc.  Nom  d'une  an- 
cienne monnaie  de  billon.  |j  adjecliv.  Sou  néret. 
Denier  néret. 

—  Agric.  Sorte  de  raisin  noir  qui  croit  dans 
le  Languedoc. 

NEUF.  s.  m.  (le  f  se  prononce  ;.u  singu-ier 
mais  il  est  muet  au  pluriel  ;  quelquefois  même! 
dans  la  conversation,  on  ne  le  fait  pas  sentir  au' 
singulier  ;  du  lat.  torrus).  Anat.  Se  dit  de  petits 
fila  monts  blanchâtres  qui,  distribués  dans  les 
diverses  parties  du  corps,  transmettent  au  cer- 
veau les  sensations  occasionnées  par  les  objets 
extérieurs,  et  portent  aux  m  usVles  les  ordres  de 
la  volonté.  Nulle  sensation  ne  peu  être  perçue 
par  le  cerveau,  s'il  n'existe  pas  de  nerf  entre 
l'encéphale  et  la  partie  du  corps  qui  reço.t  l'ac- 
tion des  corps  extérieurs.  Qu'un  nerf  soit  coupé 
ou  lié,  les  parties  auxquelles  il  se  distribue 
perdent  la  faculté  de  sentir  et  de  se  mouvoir .  si 
on  pratique  la  ligature  ou  la  section  de  la  moelle 
'ans  la  région  cervicale,  le  corps  entier  perd 
la  faculté  de  sentir;  l'anéantissement  de  toute 
espèce  do  sensation  est  enfin  le  résultat  de  la 
compression  ou  de  la  destruction  du  cerveau. 
Le  cerveau  est  le  principe  des  nerfs.  Les  coniu- 
gaisous  des  nerfs.  Nerfs  de  la  première,  de  la 
seconde  conjugaison,  etc.  Nerf  de  la  première, 
de  la  seconde  paire,  etc.  Nerf  intercostal,  c >A 
caverneux,  nerf  optique.  Couper,  piqutr  un 
nerf.  Offenser  un  nerf  Maladie  de  nerfs,  at- 
taque do  nerfs.  Avoir  mal  aux  nerfs.  Avoir  des 
maux  de  nerfs.  Avoir  les  nerfs  irritables,  les 
nerfs  agacés.  Cela  fait  mal  aux  nerfs.  Cela  est 
bon  pour  les  nerfs.  Avoir  les  nerfs  en  bon.  en 
mauvais  état.  Irriter,  calmer  les  nerfs.  Ils  ont 
été  tellement,  épouvantes  de  notre  canon,  que 
les  frèYfs  du  dos  qui  servent  à  le  tourner  et  ceux 
qui  remuent  les  jambes  pour  s'enfuir,  n'ont  pu 
être  arrêtés  parla  volonté  d'acquérir  delà  gloire. 
(M"'  de  Sév.) 

Ces  muscles,  cet   amas  d'innombrables  vaisseaux, 
Vu  dédale  des  nerf,  les  mobiles  faisceaux. 

(Tbouas.) 
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—  Fig.  Les  petites  poésies  miuaudièros  aga- 
cent plus  les  nerfs  que  le  cri  d'une  roue  sèche 
sur  son  essieu.  (Roiste.) 

—  Fig.  Les  prépositions  ot  les  conjonctions 
sont  comme  les  nerfs  et  les  ligaments  de  tout 
le  discours.  (Regu.  Dosmar.) 

—  Se  du  improprement,  dans  le  langage  rah 
gaire,  des  tendons,  dos  muscles.  Avoir  un  nerf 
foulé.  Se  fouler  un  nerf.  Nerf  tressailli.  Cou- 
traction  des  nerfs.  Nerf  du  jarret. 

—  Les  anciens  nommaient  nerfs  toutes  les 
parties  blanches  du  corps  animal,  [es  nerfs,  les 
te. irions  et  les  ligaments  Mg  .  di  puis  Gallien, 
el  peut-être  même  avant  Gallien,  le  nom  de 
nerf  est  uniquement  réservé  aux  parties  qui  ont 
une  connexion  effective,  soit  directe,  soit  indi- 
recte, avec  le  centre  neiveux  cérébro-spinal. 

—  Nerf  de  bœuf.  Le  membre  génital  du  boeuf, 
arraché  et  desséché.  Donner  des  coups  !,■  hl  fi 
dejjceuf.  ||  C'est  par  Suite  d  une  erreur  popu- 
laire, que  ce  mot  est  pris  pour  le  membre  gé- 
nital du  boeuf  ;  mais,  dans  la  réalité,  ce  que  les 
bouchi  rs  vendeni  sous  ce  nom  sa  compose  des 
tendons  de  la  jambe  et  du  calcai.éum  du  bœuf, 
qui   correspondent    à   la  partie  appelée  daus 

I  homme  le  tendait  d'Achille.  ||  Dans  cette  acceu- 
tion,  on  prononce  ner. 

Et  si  dans  til  province 

II  se  donnait  en  tout  vingt  coups  de  nerf  de  bœuf 
Mon  père  pour  sa  part  en  emboursalt  dis-neuf.       ' 

(R«tit>.) 
—  Le  systèrro  nerveux  n'existe  pas  seulement 
chez  l'homme,  on  le  retrouve,  avec  un  dévelop- 
pement plus  ou  moins  complet,  daus  toute  la 
série  animale.  11  entre  si  profondément  dans  la 
nature  rie  toute  organisation,  que  la  question  de 
savoir  si  les  plantes  elles-même3  sont  complè- 
tement dépourvues  de  toute  innervation  est 
loin  d'être  définitivement  résolue.  La  position 
cenlra.e  de  la.  moelle  végétale,  qui  projette 
dans  toutes  les  parties  de  la  plante  ses 
rayons  médullaires,  certains  mouvements  com- 
parables à  ceux  des  zoophyt.es,  tels  que  l'épa- 
nouissement et  la  clôture  des  fleurs  diurnes  ot 
nocturnes,  le  mouvement  gyratoire  d'un  liédy- 
sarum,  l'irritabilité  si  prononcée  des  sensi- 
tives,  etc.,  sont  autant  de  faits  qui  doivent  au 
moins  faire  résoudre  cette  question  d'une  ma- 
nière négative. 

—  Fig.  Force,  vigueur.  Avoir  du  nerf  dans  le 
caractère.  N'avoir  pas  de  nerf.  11  n'y  a  point 
de  nerf  dans  ses  discours.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  nerf. 

—  Peint.  Se  dit  pour  exprimer  la  force,  la 
fermeté  que  l'on  a  apportée  a  l'exécution  d'un 
ouvrage  d'art,  et  qui  se  laisse  apercevoir  dans 
cet  ouvrage. 

—  Prov.  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre.  On 
ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup  d'ar- 
gent. 

Si  .        <,e<ltpe  a-nent  frais  nous  avions  lo  secours, 
C'est  le  nerf  de  la  guerre  ainsi  que  des  amours. 
(Rbonard.) 

—  S'est  rlit  quelquefois  des  tordes  d'un  in- 
strument de  musique.  Et  bande  de  tes  mains  les 
nerfs  de  mon  rebec.  (Régnier.) 

—  Archit.  Se  dit  quelquefois  pour  Nervures 
qui  ornent  et  séparent  les  voûtes  gothiques.  On 
dit  plus  ordinairement  nervures. 

'  —  Pècii.  Se  dit  des  cordes  qui  sont  attachée? 
au  bout  de  l'èpervier,  et  qui  servent  à  le  serrer 
quanti  le  poisson  est  pris. 

—  Véner.  Parties  de  la  génération,  chez  le 
cerf. 

—  Techn.  Se  dit  des  cordelettes  qui  sont  atta- 
chées au  dos  du  livre,  et  sur  lesquelles  les  cahiers 
sont  cousus.  ||  Fins   le   fus  doux,  parties   sail- 
lantes en  forme  rie   lames   plates   et  alli  ,     ., 
qu'on  remarque  dans  l'épaisseur  des  filaments. 

—  Nerf  rime  au  singulier  avec  cerf  et  serf; 
uriel,  ou  le  /  ne  se  prononce  pas,    il  "se 
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joindra  encore   aux  terminaisons  en  ers,  airs, 

erts,  sans  égard  à  la  lettre  d'appui. 

Et  des  faisceaux  légers  de  fibres  et  de  nerfs. 

Dans  l'ombre  du  cerveau  vont  graver  l'univers    (Drl.) 

A'ERF-FERURE.  s.  m.  (du  fr.  nerf,  et  du 
vieux  mot/erir,  frapper).  Art  vétér.  Coup,  at- 
teinte qu'un  cheval  a  reçu  du  pied  d'un  autre 
cheval  sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure 
d'une  jambe  de  devant  ou  de  derrière.  ||  P!.,  nrrf- 
férures. 

NERGEL.  Myth.  Divinité  des  Cuthéons,  que 
les  uns  disent  avoir  été  adorée  sous  la  forme 
d'une  poule  de  bois,  les  autres  sous  celle  d'une 
flamme  qu'ils  entretenaient  sur  les  autels  en 
l'honneur  du  soleil. 

ÏVEIU  (Saint  Philippe  de).  Né  à  Florence  en 
lM.r>,  mort  en  1685,  se  consacra  tout  entier  au 
service  des  malades  et  des  pèlerins.  11  fut  le 
fondateur  de  la  congrégation  des  orato tiens, 

NÉRI  \ ,  NÉHIÈNE  ou  NERION.  Myth. 
la*   La  valeur  personnifiée  ;  femme  do  Mars. 

NERIC.1E.  Gèogr.  Ancienne  prorince  de  la 
partie  centrale  de  la  Suède,  comprise  à  présent 
dans  le  district  méridional  de  la  préfecture 
d'Orébro. 

NERIE.  Géogr.  Ancien  i  om  du  cap  Finis- 
tère en  Espagne. 

NERIE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  diptères  éta- 
bli pour  trois  espèces  d'Amérique. 

NK1UETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'épilobe. 

NÉRIGON,  ONE.  adj.  et  s.  Gèogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Scandie,  à  l'ouest,  dans 
le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Norwége. 

NÉRINDE.  s.  f.  Oomm.  Toile  de  cotou  blan- 
che fabriquée  aux  Indes. 


NF.nr\É.s.  m.  Conehyl.  Genre  de  coquilles 
fossiles,  voisin  descentes  ou  des  pyramidelles. 

!VERI0.\.  Myth.  lat.  V.  néria. 

JVERlOiV.  s.  m.  (du  gr.  v-rpi-,  humide  narci» 
qu'il  crût  effectivement  danTle  KÏÏhuffi 
et  maritimes).  Bot.  Genre  de  plantes  de  U  ft! 

la  famille  des  lauriers.  Une  des  espèces  était 
connue  sous  le  nom  de  laurier-rose.  Le  nérion 
commun  est  très-répamju  dans  tous  les  jardins 
NEttlOSElVGH  ou  IVÉKtoSSElVGUL.  Mvth 
pars  Un  des  vingt-quatre  Deds;  ange  qu'Or- 
muzd  envoya  vers  Zoroastre  pour  lui  annoncer 
sa  mission  divine. 

(VERlPlEW.  adj.  et  s.  Géogr.  Ancien  peuple 
(JU!  habitait  la  Sarmatie  asiatique. 

i  ir'PJl'  Giogr'  Bo,lr"  d0  F"nce  (Allier); 
1,000  hab.  Eaux  minérales  thermales  très-fré- 
quentées. 

NÉRITA.  Myth.  lat.  V.  nkviVkita. 
NÉRITACÉ,  ÉÉ.  adj,  Conehyl.  Qui  res- 
semelé à  une  nérite.  ||  NÉniTAcés.  s.  m  pi  Fa- 
mille de  mollusques  trachélipodes  physiph'a»es 
Il  Famille  de  l'ordre  des  gastéropodes  pectTni- 
branches  gymnocochlides,  ayant  pour  type  le 
genre  nérite. 

NÉRITE.  s.  f.  (du  gr.  vVoÇ,  humide].  Conehyl 
Genre  dos  coquilles  univalves  operculées,  et  da 
forme  à  peu  près  sphérique,  renfermant  un 
grand  nombre  d'espèces,  qui  vivent  les  unes 
dansées  fleuves,  et  les  autres  dans'la  mer. 

NÉRITIEN,  ENNE.  adj.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  au  mont  Néritos,  et  par  suite  à  l'île 
d'Ithaque,  où  ce  mont  était  situé. 

—  Se  rlit  d'Uhsse,  roi  d'Ithaque,  et  de  ce  qui 
lui  appartient.  Le  héros  néritien. 

—  S'est  dit   des  Sagoutains , 
royaume  d'Ulysse. 
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NERITIER.  s.  m.  Conehyl.  Mollusque  qui 
vit  dans  les  nérites. 

NERITINE.  s.  f.  Conehyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  renfermant  plusieurs  espèces  fossiles. 

NÉRITITE.  s.  f.  Conehyl.  Nérite  fossile. 

NÉRITOTOME.  s.  m.  Conchvl.  Petit  genre 
de  coquilles  formée  avec  la  limnèe  auriculaire. 

NÉROCILE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
isopodes. 

NÉROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur  d'o- 
ranger.  Ce  nom  vient,  dit-on,  de  la  princesse 
Nérola,  qui  inventa  ce  parfum. 

NÉRON  -(C.  Claudius).  Général  romain,  qui 
nommé  l'an  207  av.  J.-C. ,  consul  avec  Livius 
Salinator,  son  ennemi,  oublia  son  inimitié  pour 
agir  de  concert  avec  lui,  afin  de  chasser  Annr- 
bal  de  l'Italie.  ||  Un  autre  Néron  fut  le  premier 
mari  de  Livie ,  depuis  femme  d'Auguste,  et  le 
père  de  Tibère.  ||  Le  plus  célèbre  personnage  de 
ce  nom  est  Luciiis-Ûomitius  Néron,  empereur 
romain,  à  qui  ses  crimes  et  ses  débauches  ont 
assure  une  épouvantable  immortalité.  II  naquit 
l'an  37  de  J.-U.,  commença  son  règne  par 
quelques  actes  de  modération  et  de  sagesse; 
mais,  après  avoir  secoué  le  joug  de  ses  gouver- 
neurs et  celui  de  sa  mère,  qu'il  avait" laissés 
jusque-là  régner  sous  son  nom,  il  fit  empoison- 
ner Britanniciis,  assassiner  Agrippine,  sa  mère 
lit  appeler  à  Rome  des  histrions  et  des  pantr> 
mimes,  et  se  mêia  lui-même  à  leurs  jeux.  11  ré- 
pudia sa  femme  Octavie  pour  épouser  Poppée, 
qui  ne  tarda  pas  elle-même  à  périr  des  suites 
d'un  coup  de  pied.  En  74  il  mit  le  feu  à  Rome 
accusa,  les  chrétiens  d'être  les  auteurs  de  l'in- 
cendie, et  leur  fit  soutlrir  d'atroces  tortures 
Quatre  ans  après,  Galba  fut  proclamé  empe- 
reur ,  et  le  sénat  déclara  Néron  ennemi  public. 
Il  fut  forcé  de  se  tuer  En  lui  finit  la  maison 
des  Césars.  Il  avait  trente  et  un  ans,  et  en  avait 
régné  quatorze. 

—  s.  m.  Son  nom  sert  à  désigner  les  princes 
cruels.  Le  matérialisme  encourage  les  Serons. 
(Volt.)  L'ambition  a   fait   ries  Serons.  (Boiste.j 

—  fiist.  Le  .N'en  n  du  XrrJ.  Christian  II ,  roi 
de  Danemark  et  de  Suède. 

NERON,  s.  m.  Se  disait  pour  l'Endroit  d'une 
hache  où  le  fer  se  croise  avec  le  bois. 

NÉRONDE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Loire) 
l.-.'OO  hab. 

NÉRONDES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 

Saint- Amand  (Cher);  1,500  hab. 

NÉROMEN,  EIVNE.  adj.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
partient à  Néron. 

—  Mois  néronien.  Nom  que  les  Romains  ont 
donné,  pendant  quelque  temps,  au  mois  d'avril. 

—  Jeux  n&aniens.  Jeux  littér  ires  institués  à 
Rome  par  Néron,  vers  l'an  52,  à  l'instar  de 
ceux  d'Olympie.  Les  jeux  néroniens  lurent  ré- 
tablis par  Doinitien  sous  le  nom  de  jeux  capt- 
tolins 

—  Chir.  Phle'bntomiene'ronienne.Sedisaitlors- 
qu'on  ouvrait  plusieurs  veines  dans  le  même 
jour% 

NEROS.  s.  m.  (pr.  né-ross),  Astron.  Période 
des  anciens,  la  même  à  ce  qu'on  croit  qui  ra- 
mène les  mémos  lunes  aux  mêmes  jours  du 
mois 

NERPOll-TIROHNAE.  s.  m.  Relat.  Fê'e  in- 
dienne qui  dure  dix-huit  jours,  pendant  lesquel» 
ceux  qui  font  vœu  ue  l'observer  doivent  jeûner, 
se  priver  do  femmes,  coucher  sur  la  terre  sans 
natto,  et  marcher  sur  un  brasier. 

NKPRUN.  s.  m.  (et.  lat.,  nigrum,  noir;  pru- 
num,  prunier;  i  cause  de  la  noirceur  de  son  ecorce 
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et  de  son  fruit).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
rlianmees ,  ayant  pour  type  «n  arbrisseau  qui 
porte  un  petit  fruit  noir  dont  on  se  sert  en  méde- 
cine et  dans  la  teinture.  On  prépare  avec  le  suc 
épaissi  des  fruits  mûrs  et  une  certaine  quantité 
d'alun  dissoute  dans  de  l'eau,  une  couleur  verte, 
connue  sous  le  nom  vulgai  re  de  vert  ae  oessie.  On 
compte  euviron  cinquante  espèces  de  nerpruns. 
Parmi  les  espèces  indigènes,  il  en  est  plusieurs 
très-communes  dans  las  jardins  et  dans  les  bois. 
Le  nerprun  forme  d'excellentes  haies,  dont  le 
vert  foncé  contraste  avec  la  couleur  plus  claire 
des  autres  arbustes.  Le  nerprun  des  teinturiers 
fournit  le  stil  de  grain,  qui  est  d'une  assez  belle 
couleur  jaune.  Le  bois  du  nerprun  bourdainier 
donne  le  charbon  le  pius  léger  pour  la  compo- 
sition de  la  poudre  à  canon.  Le  nerprun  de  la 
Chine  fournit  aux  pauvres  habitants  de  ce  pays 
une  espèce  de  thé. 

NERRE.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

NERTC1IINSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  chef-lieu  d'un  district  du  gouvernement 
i'Irkoutsk;  3,000  hab. 

—  Hist.  Paix  <le  Nerlchinsk.  Paix  conclue  en 
16S9  entre  !a  Chine  et  la  Russie. 

NERTE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  myrte. 

NERTERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique. 

NÉRUSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  gaulois  des  Alpes  maritimes.  Vence 
était  la  capitale  des  Néruses.  On  dit  aussi  Né- 
rusien,  cnne'. 

NERVA.  Empereur  romain,  né  vers  l'an  25, 
fut  proclamé  en  96,  après  Doniitien,  et  régna 
deux  ans.  Son  règne  fut  remarquable  par  la 
modération  et  la  justice.  Se  sentant  trop  faible 
pour  supporter  seul  le  poids  de  l'empire,  il 
adopta  Trajan,  qui  fut  son  successeur. 

IVERVAISOX.  s.  f.  Didact.  Ensemble  des 
nerfs,  des  organes  de  la  sensibilité.  On  dit  plus 
ordinairement  système  nerveux. 

NERVAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  nei-vus,  nerf). 
Anal.  Qui  a  rapport  aux  nerfs. 

—  Pathol.  Qui  affecte  les  nerfs,  qui  en  vient. 
Maladie  ner.vale.  Toux  nervale. 

—  Pharm.  Bon  pour  les  nerfs.  Baume  nerval. 

—  Bot.  Qui  est  en  rapport  avec  les  nervures 
des  feuilles  ou  qui  en  provient.  Déhiscence  ner- 
vale. Vrilles  nervales.  ||  Se  dit  aussi  de  quelques 
champignons  qui  croissent  le  long  des  nervures 
des  feuilles. 

—  Le  plur.  masculin  nervaux  est  peu  usité. 
NERVATION,  s.  f.  (pr.  ner-va-ci-on  ;  du  lat. 

nervus,  nerf).  Bot.  Ensemble  des  nervures  d'une 
feuille,  des  ramifications  formées  par  les  vais- 
seaux qui  parcourent  le  limbe. 

NERVATO-VEINE,  EE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  feuille  dont  les  nervures  se  subdivisent 
plusieurs  fois  et  se  terminent  par  des  veines. 

NERVE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nerver.  S'em- 
ploie adjectiv.  Un  battoir  bien  nervé.  La  pointe 
de  cet  arçon  n'est  pas  bien  nervée. 

—  Blas.  Se  dit  des  feuilles  dont  les  nervures 
sont  d'.un  émail  différent.  Feuille  de  chêne  ner- 
vée d'or. 

—  Bot.  Qui  est  muni  de  nervures,  comme  les 
cotylédons  du  jalap,  les  spatelles  du  paspal,  les 
spatellules  du  seigle,  ou  qui  en  a  de  très-sail- 
lantes, comme  les  feuilles  du  grand  plantain. 

NERVER.  v.  a.  1"  conj.  Garnir  et  couvrir 
du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus, 
après  les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  fi- 
lasse. Nerver  un  battoir,  les  arçons  d'une  selle. 

—  Nerver  un  livre.  Dresser  les  nerfs  ou  les 
cordelettes  sur  le  dos  d'un  livre,  et  les  fortifier 
avec  de  la  colle  forte  et  de  la  toile  ou  du  par- 
chemin. 

—  Nerver  les  panneaux.  Soutenir  en  dessous 
par  des  barres  ou  de  grands  nerfs  de  bœuf,  les 
panneaux  très-larges  des  grandes  portes. 

—  sk  nerver.  v.  pron.  Etre  nervé. 
NERVEUX,  EUSE.  adj.  (dulat.ncrtii/s,  nerf). 

Qui  appartient  aux  nerfs.  Affection  nerveuse. 
Maladie  nerveuse.  Fièvre  nerveuse.  Toux  ner- 
veuse. 

—  Fluide  nerveux.  Fluide  que  l'on  supposait 
en  circulation  dans  les  nerfs,  et  que  l'on  regar- 
dait comme  l'agent  de  la  sensibilité  et  du  mou- 
vement. 

—  Etre  nerveux.  Avoir  les  nerfs  irritables. 

—  Le  genre  nerveux,  le  système  nerveux.  Les 
nerfs  du  corps  humain,  pris  collectivement. 

—  Qui  a  de  bons  nerfs,  qui  a  beaucoup  de  force 
dans  les  muscles.  Bras  nerveux.  Corps  nerveux. 
Homme  nerveux.  Cheval  nerveux.  Les  grands 
chevaux  de  la  Frise  et  du  Holstein  sont  rem- 
placés, dans  les  plaines  ardentes  et  sablonneu- 
ses de  l'Arabie,  par  de  petits  cbe7aux  ne/ro&uB. 
bruns  et  d'une  rapidité  surprenante.  (Virey.) 

—  Fig.  Style,  diseours  nerveux.  Style,  dis- 
cours qui  a  do  la  fermeté,  de  la  vigueur.  Tâchez, 
si  vous  pouvez,  d'affaiblir  votre  style  nerveux  et 
concisHVolt.) 

—  Plein  de  nerfs  et  de  muscles.  Le  pied  est 
la  partie  du  corps  la  plus  nerveuse. 

—  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  garnies  de  ner- 
vures très-saillantes. 

—  Entom.  Dont  les  ailes  portent  des  nervu- 
res colorées  d'une  autre  couleur  que  le  fond. 

—  Techn.  Se  dit  du  fer  qui  a  de  la  ténacité. 

NERVÈZE.  g.  m.  Littér.  S'est  dit  de  tout 
écnrain  obscur  et  enflé,  dont  le  style  ressem- 
blait à  celui  de  Guillaume  Bernard  Nervèze,  qui 
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fut  secrétaire  de  la  chambro  du  roi.  La  race  des 
Nervèzes  n'est  point  éteinte. 

—  Se  disait  aussi  du,  style  de  cette  école.  Le 
nervèze  ,  le  galimatias  et  le  phébus.  Ce  terme 
est  aujourd'hui  complètement  hors  d'usage. 

NERVIEN  ,  IE\XE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  deuxième  Belgique  ,  au  nord.  Les 
principales  villes  des  Nerviens  étaient  Cam- 
brai, Tournai  et  Bavai. 

NERVIFOUK  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  nervus, 
nerf;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
garnies  de  nervures  bien  sensibles. 

NERVOÏOTEUR,  TRICE.  adj.  (et.  lat.,  ner- 
vus, nerf;  mutas,  mouvement).  Phys.  Se  dit  des 
agents  capables  de  produire  la  uervimotion.  || 
subst.  Un  nervimoteur. 

NERVIMO  TILITÉ.  s.  f.  Phys.  Propriété  vi- 
tale en  vertu  de  laquelle  a  lieu  la  nervimotion. 

NERVIMOTION.  s.  f.  (pr.  ner-vi-mo-ci^m). 
Phys.  Phénomène  du  mouvement  que  les  agents 
extérieurs  produisent  dans  les  sens,  et  que  les 
nerfs  transmettent  aux  muscles. 

—  Ce  terme  semble  à  peu  près  inutile  ,  car 
la  science  possède  déjà  le  mot  innervation,  qui 
exprime  parfaitement  l'idée  attachée  à  ce  mot. 

NERVIN.  adj.  m.  Pharm.  Se  dit  des  remè- 
des qu'on  croit  propres  à  fortifier  les  nerfs.  || 
On  dit  substantiv.  et  plus  communément  les 
nervins. 

NERVOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  avec  lequel 
le  relieur  détache  les  nerfs  de  l'encollage  sur  le 
dos  d'un  livre.  ||  Instrument  dont  le  confiseur 
se  sert  pour  imiter  les  nervures  des  feuilles. 

NERVOL.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  fougère. 

NERVOSITÉ,  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui 
est  nerveux. 

NERVULE.  s.  f.  (du  lat.,  nervus,  nerf). 
Bot.  Faisceaux  des  vaisseaux  qui  parcourent 
le  placentaire  d'un  fruit. 

—  Entom.  Petite  nervure  de  l'aile  des  in- 
sectes qui  de  la  nervure  costale  se  porte  obli- 
quement à  la  circonférence. 

NERVULEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  porte 
des  nervures  saillantes. 

NERVURE,  s.  f.  Techn.  Réunion  des  parties 
saillantes  qui  sont  formées  sur  le  dos  d'un  li- 
vre par  les  nerfs  ou  cordes  qui  servent  â  relier. 
La  nervure  d'un  liv-re.  En  général,  on  se  cou- 
tente  maintenant  de  figurer  la  nervure. 

—  Archit.  Se  dit  des  moulures  saillantes  et 
rondes  placées  sur  les  arêtes  d'une  voûte ,  sur 
les  côtés  des  cannelures,  sur  les  arêtes  des  vo- 
lâtes, sur  les  angles  des  pierres,  sur  le  contour 
d'une  console,  etc.  Les  nervures  d'une  voûte 
gothique. 

—  Bot.  Se  dit  des  filets  saillants  qui  parcou- 
rent la  surface  des  feuilles  de  certaines  plantes 
et  des  pétales  de  certaines  fleurs.  Feuilles  à 
deux,  à  trois  nervures, 

—  Entom.  Les  tubes  cornés  qui  se  ramifient 
diversement  dans  l'aile  des  insectes. 

—  Art  d'appliquer  des  nerfs. 

—  Passe-poil  sur  la  couture  d'un  habit. 
NERVUS.   s.  m.   (pr.  ner-vuss ;  mot    latin). 

Ant.  rom.  Lien  de  bois  qu'on  serrait  aux  pieds, 
aux  mains  et  au  cou  de  celui  qui  était  condamné 
à  cet  horrible  supplice. 

NERWINDE  ou  NEERWINREN.  Géogr. 
Village  de  Belgique,  dans  la  province  de  Liège, 
300  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Nerwinde.  Victoire  rem- 
portée par  le  maréchal  de  Luxembourg,  sur  les 
troupes  alliées  commandées  par  le  prince  d'O- 
range, le  29  juillet  1693.  ||  Bataille  gagnée  par 
les  Autrichiens  sur  le  général  Dumouriez,  le  19 
mars  1793. 

NESARNAK.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  dau- 
phin. 

NESCIEMMENT.  adv.  (pr.  nèss-ci-a-man). 
Se  disait  pour  Sans  le  savoir,  imprudemment. 
Duquel  ayant  eu  sa  dépêche ,  s'en  alla  après 
fort  nesciemmeni  trouver  le  roi,  qui  trouva  fort 
étrange  la  façon  de  ce  pauvre  philosophe  d'avoir 
abordé  premier  le  vassal  que  le  seigneur.  (Bran- 
tôme.) 

NESCIENT,  ENTE.  adj.  (pr.  ness-ci-ant). 
S'est  dit  pour  Qui  ne  sait  pas,  ignorant  ;  qui  agit 
imprudemment,  sans  réflexion.  Ce  mot  ne  parait 
pas  susceptible  d'être  restitué  au  langage  mo- 
derne. 

NESCIO  VOS.  (pr.  nes-cio-voss ;  mots.  lat.  qui 

signifient  je  ne  vous  connais  pas).  Formule  fa- 
milière de  refus.  Je  vous  ai  accordé  votre  pre- 
mière demande;  mais  pour  celui-ci,  nescio  vos. 
11  me  dit  qu'il  voulait  vous  parler  un  moment, 
je  dis  :  nescio  vos.  (Scarron.) 

Quelque  autre  bous  l'espoir  du  matrimonion 

Aurait  ouvert  l'oreille  À  la  tentation, 

Mais  moi,  nescio  vol.  (Moliêrs.) 

Il  Cette  locution  latine,  que  notre  langue  a  adop- 
tée, tire  sa  source  de  l'Ecriture  sainte. 

NÉSÉE.  Myth.  gr.  Une  des  Néréides. 

NÉSÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, de  la  famille  des  lithraires. 

—  Crust.  Sous-genre  de  crustacés. 

—  Zooph.  Genre  de  polypiers  flexibles,  établis 
aux  dépens  des  corallmes. 

NESERE.  s.  m.  Philol.  Lettre,  écriture  persane. 

NESKARI.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 

salmoue,  qu'on  trouve  dans  les  lacs  de  la  Sibérie. 

NESKI.  adj.  des  2  g.  Philol.  Se  dit  du  carac- 
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tère  d'écriture  dont  les  Arabes  se  servent  le  plus 
communément.  Le  caractère,  l'écriture  neski. 
||  substantiv.  Le  neski. 

NESEE.  Géogr.  Espère  de  château-fort  qui 
était  situé  à  Paris,  sur  le  bord  de  la  Seine,  vers 
le  Hou  où  se  trouve  aujourd'hui  l'Institut.  On 
disait  aussi  la  Tour  de  Nesle. 

—  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Péronne 
(Somme)  ;  1,650  hab. 

NESLE  ou  NELE.  s.  f.  Métrol.  Ancienne 
monnaie  de  billon,  qui  avait  cours  nu  milieu  du 
xvir  siècle.  Elle  était  ainsi  appelée  de  la  tour 
de  Nesle ,  à  Paris,  ou  elle  était  fabriquée  dans 
l'origine. 

NESLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères d'Europe. 

NESMONO  (de).  Évêque  de  Bayeux,  mort 
en  1  "7 1 .", ,  fonda  plusieurs  établissements  de  cha- 
rité destinés  à  donner  du  travail  aux  pauvres, 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  :  Filez  filasse, 
M.  de  Nesmond  l'a  dit. 

NESNAKI.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  sau- 
mon des  rivières  de  Sibérie. 

NESltOCII.  Myth.  or.  Dieu  des  Assyriens. 

NESSA  ou  NESSI.  s.  m.  Chron.  Nom  que 
les  anciens  Arabes,  avant  leur  conversion  au 
mahométisme,  donnaient  à  un  mois  qu'ils  in- 
tercalaient tous  les  trois  ans  dans  leur  année, 
pour  que  l'année  lunaire  s'accordât  avec  l'année 
solaire. 

NESSATUS.  s.  m.  (pr.  nes-sa-iuss).  Bot.  Es- 
pèce d'arbrisseau  qui  croit  aux  Indes  orientales. 

NESSIR-KHAN.  Souverain  et  législateur  du 
Bêlontohistan,  sut  se  faire  chérir  de  ses  sujets. 
Il  mourut  en  1795. 

NESSUS.  Myth.  Centaure,  fils  d'iscion  et  de 
Néphélé.  11  voulut  enlever  Déjanire,  et  Her- 
cule le  perça  d'une  de  ses  flèches  empoison- 
nées. La  robe  de  Nessus  donna  plus  tard  la 
mort,  â  Hercule. 

NESTALIK.  adj.  et  s.  m.  Philol.  Nom  d'un 
caractère  d'écriture  propre  aux  Persans. 

NESTÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Un  des  jours  des 
Thesmophories,  le  seizième  do  pyanepsion.  pen- 
dant lequel  on  observait  le  jeûne  ||  Fête  à  Ta- 
rente,  céléhrée  par  un  jeûne. 

NESTIER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bagnères  (Basses-Pyrénées)  ;  600  hab. 

NESTOR.  Myth.  Roi  de  Pylos,  fils  de  Nélée 
et  de  Chloris.  11  fut  préservé  du  sort  de  son  père 
et  de  ses  frères,  et  combattit  contre  les  Centau- 
res, qui  voulaient  enlever  Hippodamie,  et  se  fit 
une  grande  réputation  au  siège  de  Troie.  Apol- 
lon le  fit  vivre  trois  cents  ans. 

—  Épith.  Sage,  prudent,  vieux,  éloquent.  || 
Périplir.  Le  roi ,  le  sage  roi,  le  vieillard  de  Pylos. 

NESTOR.  Le  père  de  l'histoire  russe.  C'était 
un  moine  qui  vécut  de  1056  à  1116.  Sa  Chroni- 
que est  la  source  la  plus  précieuse  del'histoire 
primitive  des  Slaves. 

NESTOR,  s.  m.  Nom  propre  devenu  appella- 
tif,  par  allusion  au  Nestor  d'Homère.  Le  vieil- 
lard le  plus  âgé  et  le  plus  respectable.  Le  Nestor 
du  conseil.  Le  Nestor  de  la  littérature.  Ces 
jeunes  Achilles  ont  besoin  de  Nestors. 
Ainsi  plaît  un  Nestor  de  qui  Saturne  argenté 
La  rare  chevelure  et  la  barbe  ondoyante. 

(Bérikcb».) 

—  C'est  aussi  à  cause  de  la  longue  vie  de  Nes- 
tor que  les  Grecs  avaient  l'usage,  quand  ils 
voulaient  souhaiter  à  quelqu'un  une  longue  vie, 
de  lui  souhaiter  les  années  de  Nestor. 

NESTORIANISME.  s.  m.  Hérésie  des  secta- 
teurs de  Nestorius.  Le  nestorianisme  consistait 
dans  une  opposition,  une  séparation  de  la  na- 
ture divine  et  de  la  nature  humaine;  il  niait 
aussi  que  le  Saint-Esprit  procédât  du  Verbe. 

NESTORIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Partisan  de 
la  doctrine  de  Nestorius,  hérésiarque  du  v"  siè- 
cle. ||  Secte  d'anciens  philosophes  qui,  persécu- 
tés par  les  empereurs  d'Orient,  se  réfugièrent 
auprès  des  califes. 

—  Qui  appartient  ou  qui  ressemble  à  Nestor, 
qui  offre  quelque,  rapport  avec  Ne«tor,  soit  pour 
la  sagesse,  soit  pour  l'éloquence  persuasive, 
soit  pour  l'âge  avancé. 

NESTORIUS.  Hérésiarque  célèbre,  né  en  Sy- 
rie, fut  nommé  en  428  patriarche  de  Constan- 
tinople.  Plusieurs  conciles  condamnèrent  ses 
doctrines,  et  il  alla  mourir  dans  un  oasis  de 
Libye. 

NÉS1U.  Myth.  Un  des  cinq  dieux  qui  ont 
pendant  longtemps  tenu  le  premier  rang  chez 
les  Arabes. 

NET,  ETTE.  adj.  (du  lat  nilidus,  ou  de  l'ital. 
netto).  Propre,  qui  est  sans  ordure,  sans  souil- 
lure. Une  chambr1»  nette.  De  la  vaisselle  nette. 
Les  rues  sont  nettes.  Avoir  les  mains  nettes, 
les  dents  nettes.  Tenir  les  enfants  nets.  Avoir 
la  tête  nette.  Eau  qui  n'çst  pas  nette.  Des  sou- 
liers nets.  Devenant  insensiblement  plus  hardi, 
il  m'aida  de  lui-même  à  rendre  mon  plat  net  et 
,  à  vider  ma  bouteille.  (Le  Sage.) 

—  On  dit  d'un  grand  mangeur  qui  ne  laisse 
rien  dans  les  plats,  qu't/  fait  les  plats  nets. 

—  Prov.  Net  comme  une  perle.  Très-net,  très- 
propre.  ||  Prov.  et  pop.  On  dit  dans  le  même 
sens,  net  comme  un  denier. 

—  Enfant  net.  Enfant  qui  ne  laisse  plus  aller 
sous  lui. 

—  Cheval  sain  et  net.  Cheval  qui  n'a  aucun 
des  défauts,  aucune  des  maladies  qu'il  est  d'u- 
cage  de  garantir. 
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—  Qui  est  pur,  sans  mélange. 

—  Froment  net.  Froment  où  il  n'y  a  ni  sei- 
gle, ni  orge,  ni  ivraie,  etc.  ||  Ce  rit ,  ce  poivre, 
ce  café  est  net.  On  en  a  fité  tous  les  corps  étran- 
gers qui  pouvaient  s'y  trouver. 

—  Clair,  transparent  Ce  vin  est  bien  net  de- 
puis qu'on  l'a  soutiré,  depuis  qu'on  l'a  laissé 
reposer.  ||  Ce  vin  est  net.  On  n'y  a  mêlé  ni  li- 
queurs étrangères,  ni  drogues. 

—  Uni,  poli,  sans  tache.  Avoir  le  teint  net. 
La  glace  de  ce  miroir  est  bien  nette.  Ce  diamant 
n'est  pas  net.  Cristal  net.  Perle  d'une  eau  bien 
nette. 

—  Qui  n'est  pas  confus,  qui  est  distinct,  facile 
à  discerner.  Cette  écriture,  cette  impression  est 
bien  nette.  Ce  caractère  d'impression  est  net, 
fort  net. 

—  Voix  nette.  Voix  qui  a  le  son  clair  et  fort 
égal.  ||  Se  dit,  dans  le  même  sens,  des  cordes, 
des  instruments.  Cet  instrument,  cette  corde 
rend  un  son  fort  net. 

—  Avoir  la  vue  nette.  Avoir  des  yeux  qui  dis- 
tinguent bien  les  objets.  ||  On  dit  pop.  dans  le 
le  même  sens  :  Avoir  la  visière  nette. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Vide.  Trouver 
la  maison  nette.  Faire  place  nette. 

—  Faire  tapis  net.  Gagner  tout  l'argent  qui 
est  sur  !e  tapis. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  maison  nette.  Chasser, 
congédier  tous  ses  domestiques. 

—  Fig.  En  parlant  du  bien,  du  revenu.  Clair, 
liquide,  quitte  de  dettes,  aisé  à  lecevoir.  Bien, 
revenu  clair  et  net.  Avoir  dix  mille  livres  de 
rentes  bien  nettes.  Ses  dettes  payées,  il  lui  reste 
de  quitte  et  de  net  cent  mille  francs,  il  lui  reste 
quitte  et  net  cent  mille  fraucs. 

—  Produit  net.  Ce  qu'on  retire  d'un  bien, 
d'un  héritage,  tous  frais  faits  et  toutes  charges 
déduites.  ||  Prix  net.  Prix  qui  ne  saurait  sup- 
porter une  réduction.  ||  Bénéfice  net.  Ce  qu'on  a 
de  bénéfice  réel  sur  une  chose,  déduction  faite 
de  tous  les  frais.  ||  On  dit  en  parlant  d'un  reli- 
quat de  compte,  il  reste  tant  de  net. 

—  Poids  net.  Le  poids  d'une  chose  ,  sans  ce 
qui  la  contient  ou  l'enveloppe. 

—  Pierre  nette.  Pierre  équarrie  et  atteinte 
jusqu'au  vif. 

—  En  parlant  des  opérations  et  des  produc- 
tions de  l'esprit,  Clair,  pur,  aisé.  Pensée  nette. 
Expression  nette.  Style  net  et  facile.  Idée  nette 
d'un  projet.  Explications  claires  et  nettes. 

Selon  que  notre  idée  est  plus  ou  moins  obscure, 
L'expression  1a  suit  ou  moine  nette  ou  plus  pure. 
fBoiu&v.j 

—  Avoir  la  conception  nette,  l'esprit  net.  Con- 
cevoir clairement  les  sujets  auxquels  on  s'ap- 
plique. ||  Avoir  de  la  clarté,  de  la  méthode  dans 
l'esprit. 

— Qui  est  sans  difficulté,  sans  embarras,  sans 
ambiguité.  Affaire  qui  n'est  pas  nette.  Pro- 
position nette.  Réponse  nette.  Cela  est  clair  el 
net.  Rendre  un  compte  net.  Cela  n'est  pas  net 

—  En  parlant  des  personnes.  Franc,  sans  su- 
percherie, qui  ne  donne  lieu  à  aucun  doute,  à 
aucun  soupçon.  Il  n'y  a  rien  à  lui  reprocher,  il 
est  net.  J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  faire,  je  suis 
net.  Sortir  net  d'une  affaire. 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  des  choses  qui 
ont  du  rapport  à  l'homme.  Le  procédé  de  cet 
homme  est  net ,  n'est  pas  net ,  n'est  pas  bien 
net.  Sa  conduite  est  nette.  11  est  difficile  de  dé- 
mêler si  un  procédé  net ,  sincère  et  honnête, 
est  un  effet  de  probité  ou  d'habileté.  (La  Ro- 
chef.) 

—  Son  cas  n'est  pas  net.  11  n'est  pas  sans  re- 
proche dans  cette  affaire. 

—  Il  a  l'dme  nette ,  la  conscience  nette.  Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien. 

—  Fig.  Avoir  les  mains  nettes.  Se  conduire 
avec  probité,  administrer  fidèlement,  ne  faire 
aucun  profit  illégitime.  C'est  un  bon  comptable, 
il  a  les  mains  nettes.  Ce  fonctionnaire  a  quitté 
sa  place  les  mains  nettes. 

—  Avoir  les  mains  nettes  de  quelque  chose. 
Ne  s'en  être  pas  mêlé  ,  n'y  avoir  pris  aucune 
part. 

—  Prov.  et  fig.  Je  veux  en  avoir  le  cœur  net 
Je  veux  savoir  ce  qui  en  est;  je  veux  me  déli- 
vrer de  mes  doutes  sur  ce  fait. 

—  Patente  nette.  Attestation  légale  qui  con- 
state qu'un  bâtiment  est  sorti  d'un  pays  exempt 
de  maladies  contagieuses. 

—  S'emploie  substantiv.  dans  cette  phrase  : 
Mettre  au  net  un  écrit ,  un  dessin,  un  plan,  etc. 
En  faire  une  copie  correcte  sur  l'original  qui 
est  brouillé,  qui  a  des  ratures.  Il  met  tous  les 
matins  six  impromptus  au  net.  (Boil.) 

—  S'empl.  adverbial.,  et  signifie  Uniment  et 
tout  d'un  coup.  Cela  s'est  cassé  net. 

—  Fig.  Franchement.  Trancher  net  la  diffi- 
culté. Refuser  tout  net.  Parler  net.  Dire  tout 
net  ce  qu'on  pense.  Oublier  tout  net. 

Il  ne  fait  pas  bien  sûr,  à  vous  le  trancher  net, 
D'épouser  une  fille  en  dépit  qu'elle  en  ait. 

ififtOUtftE.) 

—  Clairement.  Entendre  net.  Voir  net. 

—  Toutes  charges,  tous  frais  déduits.  Cette 
maison  rapporte  net  dix  mille  francs. 

—  Tout  net.  loc.  adv.  Sans  déguisement,  sans 
aucun  détour.  Dire  tout  net  sa  pensée.  ||  Sans 
modification,  sans  adoucissement,  li  lui  donna 
le  démenti  tout  net. 

—  Syn.  comp.  net.  propre.  Une  chose  est 
propre  quand  elle  est  nette  et  arrangée  comme 
il  convient. 


NETT 

V  NET  ouNBTON.  Myth.  Le  dieu  de  la  guerre, 
chez  les  anciens  habitants  de  l'Espagne. 

«ÉTÉ  •  •■  Mus.  anc.  La  qaatnème  corde 
de  chacun  de»  trois  tétracordes  les  plus  aigus 
du  système  grec. 

NETOK  Géogr.  Petite  riTière  de  Belgique 
qui  se  jette  dans  la  Dyle  :  elle  «st  formée  par 
U  jonction  de  la  Gran  le-Nèthe  et  de  la  Petit.- 
Nèthe.  L  l>e-*r-Néthes.  Département  formé  d'une 
partie  de  la  Bvlgique.  Son  chef-lieu  était  Anvers. 

NÉTI1INÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Nom  donné 
ar  les  Juifs  aux  ijabaonites,  que  Josué  ne  dé- 
truisit  pas  pour  ne  point  violer  le  serment  qu'ils 
ui  avaient  extorqué  par  fraude,  mais  qu'il  con- 
damna au  service  du  tabernacle. 

NETOÏDE.  adj.  des  2  g.  Mus.  anc.  Se  dit  gé- 
gér&lement  des  sons  les  plus  aigus,  dans  le  sys- 
tème musical  les  Grecs. 

NÉTON.  Myth.  Nom  du  dieu  Mars  chez  les 
Occitains. 

NETTASTOME.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  des  mers  de  Sicile ,  établi  pour  une 
seule  espèce. 

NETTE,  ÉE.  adj.  (du  gr.  vi-tn.  canard).  Or- 
nith.  Qui  ressemble  à  un  canard.  ||  nettes,  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquatiques  qui  renferme 
e  genre  canard. 

NETTE!. ET,  ETTE.  adj.  Se  disait  pour  Pro- 
pre, clair,  luisant. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté,  avec  pro- 
preté. Se  tenir  nettement.  Aimer  à  être  tou- 
jours nettement.  Tenir  nettement  un  enfant. 

Fig.  D'une  manière  olaire,  distincte.  Voir 

nettement  nu  objets.  Ne  pas  distinguer  nette- 
ment deui  idées.  Ne  pas  concevoir  bien  nette- 
ment ce  qu'on  veut  dire.  Ecrire  nettement.  Ex- 
poser nettement  nn  fait.  Cela  est  nettement  ex- 
pliqué dans  le  contrat.  Tout  écrivain,  pour 
écrire  nettement,  doit  se  mettre  à  la  place  du 
lecteur.  (\.n  Bruy.)  Peu  de  gens  distinguent 
nettement  les  nuances  qui  séparent  les  idées  et 
les  sensations,  la  connaissance  et  le  sentiment, 
la  raison  et  l'instinct.  (Buff.)  Tenez-vous-en  à 
votre  premier  sujet  ;  ne  l' étouffez  point  scus  un 
amas  de  Beurs  étrangères  ;  qu'on  voie  nettement 
ce  que  vous  voulez  dire.  (Volt  ) 

—  Franchement  et  sans  rien  déguiser.  Dire 
nettement  la  vérité.  Parler  nettement.  S'expli- 
quer nettement,  h  concéda  ce  qui  lui  parais- 
sait devoir  être  concédé,  et  refusa  nettement  le 
reste.  IThiers.)  Jamais  un  homme  faux  ne  ré- 
pond nettement.  (Boiste.)  S'expliquer  nettement, 
c'est  prévenir  l'erreur.  (Id.) 

—  Sans  retour.  Il  n'y  a  que  la  mort  qui  ter 
mine  nettement  les  chagrins  et  les  malheurs. 
(M"  de  Maint.) 

—  Syn.  comp.  nettement,  net.  Parler  net  ne 
s'étend  guère  au  delà  des  paroles,  de  l'air  et  du 
ton;  nettement  s'emploie,  au  contraire,  pour  ex- 
primer la  manifestation  de  sentiments  propres 
a  celui  qui  parle. 

NETTETÉ,   s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net, 
propre.  Aimer  la  netteté.  Appartement,  cham- 
bre d'une  grande  netteté. 
'  —  Se  dit  d'une  glace,  d'un  diamant  sans  ta- 
che et  d'un  beau  poli. 

—  Se  dit  de  ce  qui  n'est  point  confus ,  de  ce 
qui  est  distinct.  La  netteté  de  l'écriture,  de  l'im- 
pressiou. 

—  Clarté.  Cette  lunette  tait  voir  les  objets 
avec  une  netteté  parfaite. 

—  Se  dit  d'une  voix  claire  et  égale.  Avoir 
beaucoup  de  netteté  dans  la  voix. 

—  Se  dit  aussi  des  opérations  et  des  produc- 
tions de  l'esprit.  Avoir  beaucoup  de  netteté 
dans  l'esprit,  dans  les  idées.  Style  d'une  netteté 
admirable-  Concevoir,  s'ei  primer  avec  beaucoup 
de  netteté.  Expression  qui  manque  de  netteté. 
Avec  quelle  incomparable  netteté  d'esprit  leur 
faisait-il  voir  la  vérité  et  l'antiquité  de  la'ieli- 
gion  ,'  (Fléch.)  M.  de  Lamoignon  rapporta  cette 
affaire  avec  tant  d'ordre  et  de  netteté,  qu'il  fit 
restituer  aux  malheureux  ce  qu'ils  croyaient 
avoir  perdu.  |ld.)  Je  sacrifie  tout  à  !a  netteté  du 
discours  ;  c'est  en  effet  la  première  qualité  de 
l'écrivain,  car  njus  ne  parlons  et  nous  n'écri- 
vons que  pour  nous  faire  entendre.  (Bouh.)  La 
nettelt  demande  qu'on  choisisse  exactement  les 
idées,  qu'on  dégage  le  discours  de  toute  super- 
fluité  ,  que  le  rapport  des  mots  ne  soit  point 
équivoque,  et  que  toutes  les  phrases  construites 
les  unes  pour  les  autres  marquent  sensiblement 
la- liaison  et  la  gradation  des  pensées.  (Condill.) 

—  Syn.  comp.  netteté,  propreté.  La  pro- 
preté ajoute  à  la  netteté  l'idée  d  un  arrangement 
convenable  à  la  destination.  La  netteté  n'est  que 
le  premier  élément  de  la  propreté. 

NETTOIEMENT,  s.  m.  Action  de  nettoyer. 
Le  nettoiement  des  rues  ,  des  places  Dubliques. 
Le  nettoiement  d'un  port. 

—  Agric.  Nettoiement  des  grains.  Séparation 
et  enlèvement  de  tontes  les  matiè"es  étrangères 
qui  s'y  trouvent   mêlées  à  la  suite  du  battage. 

||  Nettoiement  de»  terres.  Enlèvement  et  des- 
truction de  toutes  les  mauvaises  herbes ,  de 
toutes  les  pUntes  nuisibles  aux  moissons.  ||  Net- 
toiement des  '.où.  Coupe  qui  a  lieu  pour  nettoyer 
et  purger,  pour  ainsi  dire,  un  bois  ou  des  parties 
de  bois,  des  ronces,  épines,  bois  blancs  super- 
nus  et  arbres  secs  ;  dépérissants  ou  surabon- 
dants ,  qui  nui&ent  a  la  végétation. 

—  Syn.  comp.  nettoiement,  nettoyage 
Nettoimtni  sh  dit  non-seulement  en  parlant 
de  choses  plus  ..ooles,  et  a  plus  de  rapport  à 
l'action  qu'au  résultat,  mais  encore  il  exprime 
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une  action  simple  ,  un  fait  particulier  ,  et  non 
pas  une  opération  étendue  qui  constitue  une 
profession  ou  un  métier.  On  dira  donc ,  par 
exemple ,  le  nettoiement  d'un  peigne  ou  d'une 
g^ace,  et  le  nettoyage  des.rues. 

NETTOYAGE,  s.  m.  Action  de  nettoyer.  Le 
nettoyage  des  rues  ,  des  places  publiques. 

NETTOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nettoyer. 
S'empi.  adjectiv.  Personne  nettoyée.  Chose  net- 
toyée. 

NETTOY'ER.  v  a.  1"  conj.  L'y  se  change  en 
i  devant  une  syllabe  muette.  Je  nettoie,  tu  net-m 
Unes  ,  il  nettoie  ;  nous  nettoyons,  vous  nettoyez, 
tls  nettoient.  Je  nettoyais,  etc.  ;  nous  nettoyions  , 
vous  nettoyiez,  tls  nettoyaient.  Je  nettoyai,  etc.  Je 
nettoierai ,  etc.  Je  nettoierais,  etc.  Nettoie  ,  net- 
toyons ,  nettoyez.  Que  je  nettoie  ,  que  tu  nettoies, 
qu'il  nettoie  ,  que  nous  nettoyions,  que  vous  net- 
toyiez ,  qu'ils  nettoient,  liw  je  nettoyasse  ,  etc. 
Nettoyant.  Rendre  net.  Nettoyer  un  habit ,  des 
souliers,  des  bottes.  Nettoyer  lesdonls.  Nettoyer 
des  assiettes,  des  verres.  Nettoyer  une  maison. 
Nettoyer  les  rues.  Nettoyer  les  fossés  d'un  châ- 
teau. Nettoyer  un  port.  Nettoyer  un  canon,  un 
fusil,  nne  montre.  Nettoyer  du  blé.  C'est  en 
contenant  les  eaux  .  en  1er  dirigeant  et  en  net- 
toyant le  fond  des  fleuves ,  qu'on  leur  donne  un 
cours  assuré.   (Buff.) 

—  fig.  et  fam.  Nettoyer  une  maison  ,  une 
chambre.  Prendre  et  emporter  tout  ce  qui  s'y 
trouve.  Les  huissiers  ,  les  voleurs  ont  nettoyé 
cette  maison,  celte  chambre. 

—  Nettoyer  ta  mer  de  corsaires,  les  chemins 
de  voleurs.  Rendre  la  mer  ,  les  chemins  libres  ; 
en  chasser  les  corsaires,  les  voleurs. 

Et  toi.  Neptune,  et  toi,  il  Jadis  mon  courage 

D  infâmes  assassins  nettoya  ton  ri»age.  ^ Ricins.) 

—  Art  milit.  Nettoyer  ou  enfiler.  Tirer  sur 
toute  'a  longueur  d'une  ligne  droite. 

—  Nettoyer  la  tranctite.  En  chasser  les  assié- 
geants. 

—  Nettoyer  les  affaires,  le  bien  d'une  personne, 
d'une  famille.  En  acquitter  les  dettes  et  en  ter- 
miner les  procès. 

—  Nettoyer  le  tapis.  Gagner  tout  l'argent  qui 
est  sur  le  jeu.  ||  Nettoyer  le  gousset  à  quelqu'un 
Gagner  tout  l'argent  qu'il  avait  sur  lui.  C'est 
une  expression  basse. 

—  Sully  se  levait  tous  les  jours  a  quatre 
heures  du  matin  ;  été  comme  hiver.  Jusqu'à  six 
heures  il  lisait  ses  lettres,  mémoires  et  requêtes, 
et  expédiait  ses  dépêches.  11  appelait  cela  net- 
toyer le  tapis. 

—  Pharm.  Nettoyer  les  épices,  les  drogues.  En 
ôter  les  immondices,  les  ordures  et  la  pr.ussière 
qui  y  sont  mêlées  ,  et  séparer  le  bon  du  mau- 
vais. C'est  la  même  chose  que  monder. 

—  Peint.  Se  dit  d'une  opération  par  laquelle 
on  enlève  de  dessus  un  tableau  la  crasse  et  'es 
taches  que  la  poussière ,  l'humidité,  la  fumée 
forment  à  la  longue  ;  ce  qui  ne  se  doit  faire 
qu'avec  beaucoup  de  précautions,  et  par  des  gens 
expérimentés,  afin  d'éviter  que  l'enlèvement  de 
la  crasse  n'entraîne  aussi  celle  des  parties  les 
plus  délicates  de  la  peinture,  telles  que  les 
glacés.  ||  Nettoyer  des  contours.  Les  rendre  plus 
purs  et  plus  corrects. 

—  Prov.  Nettoyer  un  homme  sans  vergettes.  Le 
battre,  l'étriller  d'importance. 

—  N-tloyer  les  brocs.  Vider  les  pots  ;  boire 
beaucoup,  fl  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  net- 
toyer les  plats. 

—  Fig.  Débarrasser,  dégager.  Nettoyer  sa  tête. 
U  faut  avoir  l'esprit  net  pour  faire  une  tragédie; 
laissez- moi  nettoyer  ma  tête.  (Volt.) 

—  Nettoyer  une  idée,  une  pensée.  La  débrouil- 
ler, la  rendre  claire  et  nette. 

—  Alchim.  Nettoyer  le  laiton.  Le  faire  blan- 
chir par  l'action  du  feu. 

—  se  nettoyer,  v.  pron.  Oter  les  ordures  que 
l'on  a  sur  son  corps  ou  sur  ses  vêtements.  Se 
nettoyer  les  dents.  Se  nettoyer  avant  de  sortir. 

—  S'ôter  réciproquement  les  ordures. 

—  Hortic.  On  dit  qu'une  fleur  panachée  st 
nettoie,  pour  exprimer  que  les  couleurs  devien- 
nent moins  brouillées  ,  plus  tranchantes ,  plus 
détachées  les  unes  des  autres. 

—  Ce  verbe  parait  peu  propre  au  style  noble, 
excepté  dans  nettoyer  le  rivage,  qui  se  dit  pour 
Détruire  les  pirates  qui  l'infestaient. 

—  Syn.  simpl.  Approprier,  curer.  |]  Purger, 
purifier. 

—  Syn.  comp.  nettoyer,  absterger.  Abster- 
ger  est  un  terme  de  médecine  et  de  chirurgie 
qui  a  une  signification  bien  plus  étendue  que 
nettoyer  ;  il  signifie  non -seulement  nettoyer  les 
plaies,  les  ulcères  ,  etc.,  mais  encore  dissoudre 
les  duretés  et  les  épaississements. 

NETTOYEUR,  EUSE.  s.  Econ.  dom.  Celui , 
celle  qui  nettoie. 

NETTOYURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  ce  qu'on 
enlève  d'un  Lien  sale  en  le  nettoyant. 

NETTRORIIYNQUE.  s  m.  Helmint.  Espèce 
de  gros  ver  qui  vit  dan»  les  intestins  de  l'homme. 

NETZIN.  s.   m.  Art  culin.  Mets  qu'on  fait , 
dans  le  Brandebourg ,  avec  des  sardines  et  du 
brochet. 
.  NEUBETDJI  -  DASCIII.    s.    m.    Hist.    ott. 

Econome  des  pages  du  sérail. 

NEUBLE.  s.  f.  Agric.  Uu  des  noms  de  la  carie 
des  grains. 

NEUBOUnG.  Géogr.  Ch.-l.  d'un  bailliage  de 
la  Bavière,  curclo  du  Haut-Danube  ;  6,00U  hab. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  duché  de  N  eu- 
bourg. 


NEUF 

—  Hist.  Combat  de  Neubourg.  Victoire  rem- 
portée par  l'armée  française  sur  les  Autrichiens, 
le  26  juin  1800. 

NEUC-NUM.  s.  m.  (pr.  neui-nom).  Artcnlin. 
Sorte  de  sauce  dont  le3  Tunquinois  se  servent 
dans  leurs  ragoûts.  On  la  trouve  aussi  désignée 
sous  le  nom  de  neue-mem. 

NEUF.  adj.  numér.  des  9  g.  (du  lat.  novem). 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  huit.  Les  neuf  chœurs  des  anges. 
Les  neuf  Muses.  Neuf  heures.  Neuf  cents 
hommes.  Neuf  mille  hommes.  Neuf  cent  mille. 
Dix-neuf.  Vingt-neuf. 

—  S'empl.  de  même  er.  parlant  du  chiffre  qui 
sort  à  exprimer  ce  nombre.  Le  numéro  neuf.  Le 
chiffre  neuf. 

—  Poét.  Les  neuf  seeurs.  Les  Muses.  Les  neuf 
trompeuses  sœurs  promettent  du  repos.  (Boil.) 

—  Neuvième.  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
neuf.  L'an  mil  huit  cent  neuf.  Le  roi  Louis  neuf. 
Fage  neuf.  Chapitre  neuf.  Verset  neuf. 

—  Le  /  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 
neuf ,  quand  il  est  suivi  immédiatement  d'un 
mot  qui  commence  par  une  consonne  :  neu  ca- 
valiers, neu  chevaux.  ||  Quand  il  est  suivi  d'un 
substantif  qui  commence  par  une  voyelle,  l'usage 
ordinaire  est  de  prononcer  le/  comme  un»;  nsuv 
éras,  neuv  amis,  nevt?  aunes,  neuv  hommes.  |] 
Mais  quand  neuf  n'est  suivi  d'aucun  mot,  ou 
qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjectif  ni  d'un  sub- 
stantif, le  f  se  prononce.  De  cent  qu'ils  étaient 
ils  ne  restèrent  que  neuf.  Neuf  et  demi.  Ils 
étaient  neuf  en  tout. 

NEUF.  s.  m.  Le  nombre  neuf.  Le  produit  de 
neuf  multiplié  par  trois  est  vingt-sept. 

—  Le  chiffre  neuf.  Un  neuf  de  chiffre.  Faire 
un  neuf,  deux  neuf. 

—  Carte  qui  est  marquée  de  neuf  points.  Neuf 
de  carreau.  Neuf  de  cœur.  Neuf  de  pique.  Neuf 
de  trèfle.  Brelan  de  neuf.  Avoir  tous  les  neuf 
dans  son  jeu. 

—  Fam.  Cette  femme  est,  entre  dans  le  neuf, 
dans  son  neuf.  Dans  le  neuvième  mois  de  sa 
grossesse.  ||  Se  dit  aussi  d'un  malade  qui  entre 
dans  le  neuvième  jour  de  sa  maladie.  Ce  ma- 
lade est  entré  dans  le  neuf,  dans  son  neuf. 

—  Prov.  Quanti  on  a  dix  pas  à  faire ,  neuf 
font  la  moitié  du  chemin.  Le  dernier  pas  semble 
le  pins  pénible. 

—  Mus.  Neuf  huit.  Mesure  contenant  neuf 
CTOches  divisées  en  trois  temps.  ||  Neuf  quatre. 
Mesure  de  neuf  noires  en  trois  temps. 

—  Arith.  Preuve  de  neuf.  Celle  qui  se  fait  par 
le  retranchement  de  tous  les  neuf,  tant  de  la 
somme  donnée  que  de  celle  qui  est  trouvée  par 
la  régie ,  dout  les  restes  doivent  être  sem- 
blables. 

NEUF,  EUVE.  adj.  (du  lat.  novus).  Qui  est 
fait  depuis  peu.  Maison  neuve.  Habit  neiil. 
Chapeau  neuf.  Meuble  neuf.  Souliers  neufs. 

—  Qui  n'a  point  encore  servi.  Cet  habit  neuf 
est  fait  depuis  trois  ans. 

—  Qui  a  peu  servi.  Cet  habit  est  encore  tout 
neuf. 

—  Pop.  Tout  battant  neuf.  Tout  neuf.  Cet 
habit  est  tout  battant  neuf.  • 

—  Fig.  Je  ne  suis  point  d'humeur  à  donner 
tous  les  jours  un  habit  neuf  à  mes  appas. 
(Comin.  j  Un  peu  d'absence  vous  fera  trouver 
Calliste  toute  neuve.  (La  tout.)  ||  Brébeuf  a  dit 
d'une  femme  qui  se  fardait  : 

Quoi  1  tous  les  jours  un  visage  ntufî 
Certes,  c'est  un  visago  un  peu  trop  de  dépense. 

||  11  fauarait  :  Cest  un  visage  d'un  peu  trop  de 
dépense,  mais  le  vers  n'y  serait  plus. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  balai  neuf.  Se  dit  des 
domestiques  qui  servent  bien  dans  les  premiers 
jours  de  leur  entrée  en  maison.  ||  On  dit  dans 
le  même  sens,  C'est  un  balai  neuf,  Il  n'est  rien 
tel  que  balai  neuf. 

—  Pro7.  et  fig.  Faire  corps  neuf.  Rétablir  sa 
sauté  après  avoir  pris  beaucoup  de  médica- 
ments qui  semblent  avoir  renouvelé  le  corps.  || 
Faire  maison  neuve.  Renvoyer  tous  ses  domes- 
tiques et  en  prendre  d'autres. 

—  Prov.  C7n  vieux  four  est  plus  aisé  à  chauffer 
qu'un  neuf.  11  est  souvent  plus  facile  d'émou- 
voir une  personne  qui  a  déjà  éprouvé  beaucoup 
de  sensations ,  qu'une  autre  dont  la  vie  a  tou- 
jours été  calme. 

— Cela  arrivera  plus  tôt  que  robe  neuve.  Se  dit 
d'une  chose  que  l'on  redoute. 

—  Terre  neuve.  Terre  qui  n'a  point  encore 
été  défrichée,  ou  qui  était  demeurée  longtemps 
inculte,  ou  qui  n'est  mise  en  valeur  que  depuis 
peu.  ||  Terre  rapportée  qui  n'a  point  encore 
servi  à  li.  végétation. 

—  Bois  neuf.  Bois  qui  est  venu  par  voiture 
ou  par  bateau. 

—  Se  dit  des  chevaux  qui  n'ont  point  encore 
servi,  et  principalement  des  chevaux  de  carrosse. 

—  Se  dit  des  choses  qui  sont  moins  anciennes 
que  d'autres  de  la  même  espèce.  Le  château 
vieux  et  le  château  neuf.  La  vieille  tour  et  la 
tour  neuve.  La  vieille  ville  et  la  villj  neuve. 

—  Novice,  qui  n'a  point  encore  d'expérience 
en  quelque  chose.  Etre  tout  neuf  dans  un  métier. 
Etre  neuf  aux  affaires.  Etre  neuf  dans  un  em- 
ploi. Laquais  tout  neuf.  Ce  jeune  homme  est 
neuf,  tout  neuf  dans  la  société,  dans  le  monde. 
11  n'y  a  personne  qui  n'entre  neuf  dans  la  vie, 
et  les  sottises  des  pères  sont  perdues  pour  les 
enfants.  (Fouteuelle.) 

—  Avoir  un  conir  tout  neuf,  une  dme  toute 
neiewt.  Avou  un   cœur ,  une  àj»e  que  les  pa>- 
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sions  n'aient  ;«s  agitée.  |]  On  dit  do   même, 
avoir  des  sens  tout  neufs. 

—  Pop.  On  dit  d'un  homme  sans  expérience 
au  il  est  neuf  comme  un  fifre ,  et  avec  un  calem- 
bour, Il  est  neuf,  U  en  durera  plus  longtemps. 

—  Qui  n'a  pa3  encore  été  dit,  traité,  employé. 
Ce  qui  parait  neuf  n'est  souvent  qu'une  redit* 
Une  pensée,  une  idée,  une  image,  une  exprès 
sion  ,  une  tournure  neuve.  Sujet  neuf  et  traité 
d'une  manière  neuve.  Ce  livre  est  un  ouvrage 
neuf.  Faire  sur  nn.  sujet  des  réflexions  aussi 
neuves  qu'importantes. 

Et  par  des  vers  toat  neufs  ,  avoués  du  Parnasse, 
Il  faut  de  mes   dégoûts  Justifier  l'audace.  (Bell.) 

—  Se  dit ,  dans  le  langage  de  l'art,  de  ce  qui 
résulte  de  combinaisons  nouvelles  ,  de  ce  qui 
frappe  par  son  originalité,  sa  singularité  ;  il  ne 
se  prend  qu'en  bonne  part ,  et  comporte  tou- 
jours l'idée  de  quelque  chose  d'ingénieux.  Pen- 
sée neuve,  conception  neuve,  etc.,  ne  se  dirait 
pas  sérieusement  d'une  conception  bizarre ,  ex- 
travagante, insignifiante. 

—  Fam.  Voilà  qui  est  tout  neuf  pour  mot,  voilà 
une  chose  toute  neuve  pour  moi.  Voilà  une  chose 
dont  je  n'avais  pas  d'idée  ,  dont  je  n'avais  pas 
encore  entendu  parler. 

— 11  ne  se  met  guère  qu'apr.Vs  un  substantif. 
Cependant  Voltaire  a  dit,  dans  une  épitre  :  de 
neuves  vérités. 

NEUF.  s.  m.  Ce  qui  est  fait  depuis  pîu  ;  ce 
qui  n'a  jamais  servi  ;  ce  qui  est  neuf.  Donner 
dj  neuf.  Coudre  le  neuf  avec  le  vieux.  C'est  du 
vieux  qui  vaut  du  neuf. 

—  Fig.  11  y  a  du  neuf  dans  ce  poème.  11  est 
impossible  qu'un  mélange  d'anciennes  et  de 
nouvelles  idées  subsiste  :  le  neuf  use  le  vieux , 
oubieu  il  ne  tient  pas.  (Boiste.)  J'entreprends 
de  mettre  dans  son  jour  une  vérité  toute  com- 
mune, et  ce  sera  sans  doute  un  prétexte  à  bien 
des  gens  pour  avancer  que  cet  ouvrage  n'a  rien 
de  neuf.  (Condill.) 

_  —  À  neu  p.  loc.  adv.  Se  dit  des  choses  que 
l'on  raccommoda,  ot  qu'on  renouvelle  en  quel- 
que sorte.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf,  tout  a 
neuf.  Remettre  un  tableau  à  neuf.  Blanchir  des 
dentelles,  des  bas  à  neuf.  Refaire  une  tragédie 
à  neuf.  Le  premier  consul  avait  voulu  que  tout 
se  passât  avec  le  plus  grand  appareil;  il  avait 
fait  partir  pour  Amiens  un  détachement  de  ses 
plus  belles  troupes ,  habillées  à  neuf.   (Thiers.) 

—  oe  neuf.  loc.  adv.  Avec  des  habits  neuf». 
Habiller  ses  gens  de  neuf,  tout  de  neuf. 

—  Dans  C9  mot,  le  f  final  se  prononce  au  sin- 
gulier et  au  pluriel.  Habit  neuf,  bas  neufs. 

—  Syn.  comp.  neop.  nouveau,  récent.  Ce 
qui  n'a  point  servi  est  neuf;  ce  qui  n'avait  pas 
encore  paru  est  nouveau  ;  ce  qui  vient  d'arriver 
est  récent.  ||  À  nedf.  de  neuf.  A  neuf  se  dit  des 
choses  qu'on  raccommode  et  qu'on  renouvelle 
en  quelque  sorte.  De  neuf  se  dit  des  choses 
toutes  neuves. 

NEUFBOURG.  (pr.  neu-bour).  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Louviers  (Eura)  ;  2,100  hab. 

NEUF-BIUSACII.  (pr.  neu-bri-zak).  Géogr. 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Colmar  (Haut-Rhin)  , 
2,500  hab. 

NEUFCHATEAU.  (pr.  Neu-chd-t6).  Géogr 
Ch.-l.  d'arr.    (Vosges)  ;  3,600  hab. 

NEUFCHÂTEL.  (  pr.  Neu-chd-tel).  Géoftr. 
Ch.-l.  d'arr  (Seine-Inférieure) ,  3,500  hab.  Fro- 
mages renommés.  ||  Ch.-l.  de  cant.,  arr  de  Laon 
(Aisne)  ;  650  hab.  ||  Canton  suisse  qui  appar- 
tient à  la  Prusse;  54,500  hab.  ||  Ch.-l.  du  cant. 
de  Neufchâtel.  près  du  lac  de  même  nom  ;  5,000  h. 
||  Le  lac  de  Neufchâtel  a  40  kil.  sur  3  i  8;  U 
offre  des  sites  charmants. 

—  Hist.  Principauté  ou  canton  de  Neufchâtel. 
Petit  Etat  qui  fait  partie  de  la  Confédération 
suisse,  et  qui  est  formé  de  la  réunion  des 
comtés  de  Neufchâtel  et  de  Valengin.  Au  X"* 
siècle,  le  comté  de  Neufchâtel  formait  un  apa- 
nage de  la  maison  de  Bourgogne;  il  fut  ensuit 
réuni  à  l'Empire.  En  1503,  il  échut  par  les 
femmes  à  la  maison  d'Orléans-I.ongu>ville;  mais 
cette  maison  s' étant  éteinte  au  commencement 
du  iviii"'  siècle,  le  roi  de  Prusse  fut  cho;si  par 
les  états  de  Neufchâtel  pour  souverain  du  pays. 
En  1806,  il  fut  cédé  à  la  France,  et  Napoléon 
donDa  la  principauté  de  Neufchâtel  au  maré- 
chal Bcrthier.  Enfin,  en  1814,  elle  retourna  à 
la  Prusse,  qui  y  exerce  une  sorte  de  suzeraineté. 

NEUFCHÂTEL.  s.  m.  Se  dit  pour  Fromage 
de  Neufchâtel.  Manger  du  neufchâtel,  un  neuf- 
châtel. Des  noufchâtels. 

NEUFCIIÂTELOIS,  OISE.  *dj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  la  ville  ou  du  canton  de  Neufchâtel. 
||  Qui  appartient  à  cette  ville,  à  ce  canton  ou 
à  leurs  habitants. 

NEUFME.  s.  m.  Anc.  coût.  La  neuvième 
partie.  ||  Droit  de  neufme.  Droit  que  prélevaient 
les  curés  pour  frais  de  sépulture,  et  qui  consis- 
tait dans  la  neuvième  partie  des  meubles  laissés 
par  le  défunt. 

NEUHOFF.  Géogr.  Village  de  la  Hesse- 
Darmstadt,  près  de  Mayence. 

—  Hist.  Combat  de  Neuhoff.  Victoire  rem- 
portée par  les  Français  sur  les  Autrichiens,  le 
28  avril  1797. 

NEUILLÉ-rONT-PIERRE.  Géogr.  Ch  -1. 
de  cant.,  a.r.  de  Tours  jlndre-et- Loire)  ;  1,800 h. 

NEUIIXY -SUR-SEINE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Saint-Denis  (Seine) ;  7,700  hab. 
||  Neuilly-en  Thel.  Ch.-l.  de  cant  ,  a:r.  de  !»(  n- 
lislOise  j  1,000  hab.  ||  Neuitly-fKreque.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Langrcs  (llaute-.Warnel  ;  1,300 
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hab.  ||  NeuiUy-Saint-FrmU.Ch.-l.  de  cant.,  arr 
iateau-1'hierry  l  Aisne  |   ;  1,   9?0  hab.   || 
V,  uUly-te-Réai.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mou- 
lins [Allier]  ;  1,200  hab. 

KEUHTDB.  ».  f.  Bot  Espèce  de  plante  d'A- 
mérique. 

NEULE  i  f.  Art  culin.  Ancienne  pâtisserie 
t:ès-iégère,  espèce  d'oublié. 

NEUMARKT.  Géogr  Ville  libre  et  royale  de 
Transylvanie  ;  10,000  hab.  ||  Village  des  Etats 
autrichiens,  dans  la  Carniole. 

—  Hist.  Combat  de  Neumarkt.  Victoire  rem- 
portée par  les  Français  sur  les  Aulrichions,  le 
2  avril  1797. 

NEUME.  s.  m.  (du  gr.  virju.<*>  fréquente  in- 
.  jnalion  de  tête  que  font  les  Grecs  en  allon- 
geant un  ton|.  Mus.  Terme  de  plain-chant,  dont 
on  se  serrait  anciennement  pour  désigner  cer- 
tiines  figures  mélismatiques,  chantées  sur  une 
voyelle,  et  le  plus  souvent  sur  la  dernière  syl- 
labe du  mot  alléluia.  ||  S'est  dit  aussi  pour 
Pause.  H  Le  neurce  était,  dans  d'autres  circon- 
stances, un  signe  final. 

NEl  XG  Geogr.  Ch-4.  de  cant.,  arr.  de  Ro- 
morantin  ;Loire-et-Cher)  ;  1,200  hab. 

NET/HA  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante  qu'on 
employait  autrefois  contre  les  maiad.es  nor- 
Teuses  et  pour  cicatriser  les  neifs  coupés. 

NEURAC.IINE.  s.  f.  (pr.  nsu-rak^ne).  Bot. 
Genre  de  graminées  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ne  contenant  qu'une  espèce. 

NEUR  ACTIDE.  s.  I.(ét.gT.,vt3po»,nerf;ixTU, 
rayon,  oclat  ;  à  cause  des  nervures  qui  se  font 
remarquer  par  leur  couleur  foncée  sur  la  cou- 
leur paie  des  corolles  radiantes),  bot.  Genre 
d'hélianthees,  établi  pour  une  plante  de  l'île  de 
Java. 

NEURARE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'É- 
gyte,  de  la  famille  des  rosacées. 

NEURAKÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
nne  neurade.  ||  xeuradees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  rosacées  qui  a  pour  type  le  genre 
neurade. 

NEURANTE.  «.  f.  S'est  dit  pour  Le  nombre 
neuf. 

NEURE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  sarmate,  qui  se  réunit  aux  Budins. 
J  Habitant  de  la  Neuiide. 

—  Myth.  Ces  peuples  prétendaient  avoir  le 
pouvoir  de  se  métamorphoser  en  loups  une  fois 
tous  les  ans,  et  de  reprendre  leur  première 
forme. 

NEURE.  s.  m.  Mar.  Petit  bâtiment  hollan- 
dais pour  la  pêche  du  hareng. 

NEUR  IRE.  Géogr.  anc.  Pays  de  la  Scythie  , 
qni  forme  aujourd'hui  la  partie  orientale  de  la 
Gallicie. 

NEURITE.  s.  f.  (du  gr.  vtfjov,  nerf,  a  cause 
delà  propriété  qu'on  suppose  à  cette  pierre  de 
fortifier  le»  nerfs).  Miner.  Quelques  minéralo- 
gistes prétendant  que  c'était  le  véritable  nom  du 
jale,  qui  n  a  été  anpelé  néphrite  que  par  suite 
d'une  erreur  de  copiste. 

NEURITIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  nkvkitiqce. 

NEURORALISTIQUE.  adj.  des   2  g.   Hist. 

millt.    V.    SKYROBAL1ST1QCE. 

NEUROBATE.  s.  m.  (et.  gr.,  vjOf<;v,  corde; 
f«Tif.  marcheur).  Ant.  rom.  Espèce  d»  baladin 
funîml  .  e,  qui  marchait   sur  une   corde    très- 

^LlLC 

NELr.OBA  TIQUE,  adj.  des2  g.  Qui  concerne 

les  neurobates. 

NEUROBATIQUE.  s.  f.  L'art  de  danser  sut 
la  corde. 

NEUROCARPE   s.  m.  Bot.  Genre  de  légu- 
mineuses d'Amérique.  ||  Genre  de  la  fami: 
ligues. 

NEtTROCHLENE.  K.  f.  Bot.  Genre  déplantes 
à  fleurs  composées. 

NEUROCULÉNÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  neurochlène.  ||  nedkocblénées. 
s.  f  pi.  Section  de  'a  sous-tribu  des  sénécioni-. 
dées  sénécionées,  qui  a  pour  type  le  genre  neu- 
rochlène. 

NEUROr.ÈNE.  s.  m.  (et.  gr.,  vsôpov,  nerf; 
Tiy/d»,  engendrer).  Physiol.  Matière  nutritive 
du  tissu  nerveux. 


f.  Bot.   Sorte  de  laitue  sau- 
«■   f.    Bot.    Genre  d'iuulées 


NEUROIDE.  « 

vage 

NEUROLENE 

d'Amérique. 

NEUROGRAmiE.  s.  f.  V.   névrograpiiie. 

^     NEUROLOGIE   s.  f.  V.  nétrolooie. 

NEUhOLOME   s.  m.  Hot.  Genre  de  plantes 
jrucifères  de  la  Sibérie. 

NEUROME.  s.  m    V.  névrome. 

NEUltorLATYCERE.  s.  m.  (et.  gr.,   mîooy, 
nerf  ;*>■*->« .  large,   ogpàf,  cil  que  ses 

frondes  sont  découpées  en  lobes  ou  découpures 
nerveuses).  Bot.  Espèce  de  fougère  du  cap  de 
Benne-Espérance. 

NETJROPTÈRE    s.  m.  (et.  gr.,  viû?»v,  nerf; 
mtpdv  tore    V.  névroptèbk. 

•KSC  ACTE  s. m.  Bot.  Es   ee  de  ronce. 

NEUROSPASTES   s.  m.  pi.  (et    gr..  viôoev, 
corde;  e-r.àu,.  tirer;    Ant. gr. Espèce  de  marion- 
nettes qu-  l'on   portait  dans   les   . 
Chas  phallus  était  mobile.  C'était 

l'attribut  de  Priape. 


NEUT 

NEUROTRIQUE,  adj  des  S  g.  (et.  gr.,  vite», 
nprvure;  0?IS,  poil).  Bot.  Qui  aies  nervures  de 
ses  feuilles  velues. 

NE!  RIZ,  NEUROUZ    ou    NEAVROUZ.   S. 

rc.  Aut.  pars.  Le  jour  du  nouvel  an  A  de  l'équi- 
uoïe  du  printemps  chez  les  Parses. 

N'EUS  Géogr.  Ville  des  Etats  prussiens,  pro- 
vince Khéii8ne;  G,500  hab. 

NEUSATZ.  Géogr.  Ville  libre  royale  de 
Hongrie;  17,000  hab. 

IVEUSOHL.  Géogr  Ville  libre  royale  de 
Hongrie,  ch.-l.  du  comitat  de  Sohl;  10,000  h. 

NEUSS.  Géogr.  Ville  des  Etats  prussiens, 
province  de  Clèves-Berg  ;  6,500  hab. 

NEUSTAPT.  Géogr.  Ville  de  l'archiduché 
d'Autriche,  remarquable  par  son  école  mili- 
taire ;  6,500  hab. 

NEUSTRASIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Hab  'ant  de  la  Neustrie  ||  Qui  appartient  à  la 
Neustne  ou  à  ses  habitants. 

NEU8TRÉ  adj.  et  s.  m.  Se  disait  autrefois 
des  artisans  qui  faisaient  et  vendaient  des  meu- 
bles. ||  Les  courtepomtiers  portaient  dans  leurs 
statuts  le  titre  de  courtepointiers  neustrés. 

NEUSTRIE.  Géogr.  La  partie  occidentale  de 
la  France.  ||  Partie  du  royaume  de  Lombardie, 
qui  comprenait  les  duchés  de  Turin  ,  Pavie , 
Milan,  Bergame,  etc. 

—  Hist.  Royaume  de  Neustrie  ou  Westrie , 
c'est-à-dire  royaume  d'Occident.  Un  des  royau- 
mes qui  se  formèrent,  lors  dn  démembrement 
des  Etats  des  quatre  fils  de  Clovis,  en  567.  Ce 
nom  ne  devint  d'un  usage  commun  que  vers 
l'an  604.  Le  royaume  de  Neustrie  comprenait 
les  pays  situés  entre  la  Loire  et  la  Meuse.  La 
Neustrie  proprement  dite  était  elle-même  divisée 
en  Neustrie  intérieure,  qui  comprenait  la  Bre- 
tagne, l'Anjou  et  les  petits  pays  voisins,  et 
Neustrie  supérieure  ,  oui  renfermait  la  Nor- 
mandie ,  et  tous  les  pays  au  couchant  de 
l'Anjou  jusqu'à  Orléans  et  Paris.  La  Neustrie, 
avec  la  Bourgogne  et  la  Bretagne,  forma  la  part 
de  Pépin  le  Bref,  dans  le  partage  de  la  succes- 
sion de  Charles  Martel,  en  741.  Après  le  traité 
de  Verdun  en  843,  le  nom  de  Neustrie  changea 
de  sens  ,  et  ne  désigna  plus  que  l'ouest  de  la 
Basse-Neistrie.  Enfin  la  Nouvelle- Neustrie 
elle-même  perdit  son  nom  pour  prendre  celui  de 
Normandie,  lorsqu'elle  eut  été  cédée  à  Kollon 
en  912. 

—  Neustrie  se  dit  encore  aujourd'hui ,  dans 
le  style  soutenu  ,  pour  la  Normandie.  Salut, 
pommiers  touffus  qui  couvrez  la  Neustrie. 
(Cas  tel.) 

.     .     .     Les  pommiers  ont  cédé  leur  moisson, 

Et  leur  suc   formera  cette  fraîche  boisson 

Que  ta  Jeune  beauté,  dans  les  champs  de  N&uétrit, 

Préfère  au  Jus  vermeil  de  la  grappe  mûrie.  (Foarmss.  i 

NEUSTRIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Neustrie.  Ou  dit  aussi  Neustrasien. 

—  Se  dit  encore  en  poésie  pour  Normand. 

Du  pommier  ntustrien  ainsi  le  Jua  brillant 
Prodigue   aux  moissonneurs  son  nectar   pétillant. 

,Dr.L.j  ls  ) 

NF.USTUIEN.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  labre. 

NEUTIIA.  s.  f.  Chir.  Pellicnle  qui  conTe  le 
visage  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 

NEUTR.,  NEUTRAL.  Abréviations  de  Neu- 
tre, neutralement. 

NEUTRA.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  au  delà  du  Danube,  ch.-l.  du  comitat 
de  N  entra  ,  sur  une  rivière  du  même  nom; 
1,000  hab.  ||  Le  comitat  de  Neutra  a  125  kilom. 
sur  100,  et  380,500  hab. 

NEUTRALEMENT.  ad>.  TT.nie  manière 
neutre.  Le  verbe  actif  s'emploie  quelquefois 
neutralement. 

—  Il  ne  se  met  qu'après  'e  verbe.  Vous  avez 
employé  ce  verbe  actif  neutralement,  et  non  pas, 
vous  avez  neutralement  employé  ce  verbe. 

NEUTRALISANT,  part  prés,  du  v.  Neutra- 
liser. Qui  neutralise.  P.  est  toujours  invariable. 

NEUTRALISANT,  ANTE  adj.  Propre  à 
neutraliser.  Nous  laisserons  les  auteurs  récents 
se  perdre  en  vaines  conjectures  sur  l'action 
neutralisante  des  matières  résineuses,  etc.(Kost.) 

NEUTRALISATION,  s.  f.  (pr.  neu-ira-li-ta- 
ci-on).  Clum.  Extinction  des  propriétés  particu- 
lières des  hases  et  des  acides,  par  l'action  réci- 
proque de  ces  corps  les  uns  sur  les  antres. 

—  Action  de  rendre  neutre  un  territoire,  une 
ville,  un  vaisseau.  La  neutralisation  d'un  pays, 
d'une  ville,  est  le  prélin  nair<  négoi  Mlions 
qui  doivent  y  être  entamées.  Solliciter  la  neu- 
tralisation d'un  navire. 

—  Traité  provisoire  do  neutralité.    " 
NEUTRALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.   Ni  H- 

Iraliser.     S  empl.    adjectiv     Acide    neutralise. 
Projet  ueutr 

NEUTRALISER,  v.  a.  1"  conj.  Chim.  Com- 
ec  un  alcali  ou  un  sel  alcalin  un 
tité  suffisante 

raitre  les  i  Icalines  .  ou  bien  ci 

avec  un  acide  ou  un  sel  acide  assez  d'alcali  ou 
l'un  oxj  i     pi  m  faire  un  se!  qui  ne 

soit  ni  acide  m  alcalin. 

—  Fi  g  Diminuer,  réduire  à  rien  ,  à  presque 
rien.   .V  jet   en    ie  modifiant. 

d  sslins  de 
quelqu'un.    Leroux    ne    viendra    plus   par    ses 

lue  réso- 
lution, ou  d'un  sentiment  honorable.  IM.  Mas- 
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son.)   Une  page  d'histoire  peut  neutraliser  un 
volume  d'éloges.  (Boiste.) 

—  se  neutraliser,  v.  pron.  Se  détruire  réci- 
proquement. Ces  deux  causes,  ces  deux  effets 
se  neutralisent  mutuellement. 

—  Etre  rendu  neutre.  Ce  corps  se  neutrali- 
sera par  ce  mélange. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  État  d'une  puissance  qui 
ne  prend  point  parti  entre  deux  ou  plusieurs 
autres  puissances  qui  sont  en  guerre  Garder, 
observer,  violer  la  neutralité  Kespecter  la  neu- 
tralité d'une  puissance  ,  d'un  Etat,  d'une  ville, 
d'un  territoire.  Demeurer  dans  la  neutralité. 
Déclarer  sa  neutralité.  Accorder  la  neutralité. 

—  Neutralité  armée.  Neutralité  dans  laquelle 
la  puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied  des 
troupes  suffisantes  pour  faire  respecter  son  ter- 
ritoire, son  commerce,  ses  droits.  ||  Neutralité 
accidentelle.  Celle  qui  résulte  de  la  volonté  in- 
dividuelle du  neutre.  ||  Neutralité  permanente. 
Celle  qui  est  consacrée  par  le  droit  public  des 
Etats. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  cenx  qui  ne  prennent 
point  de  parti  dans  des  disputes,  dans  des  dif- 
férends. Aux  époques  de  dissensions  politiques 
ou  religieuses ,  il  est  difficile  de  garder,  d'ob- 
server la  neutralité,  une  entiète  neutralité. 
Ayez  le  courage  de  garder  la  n-iitrolite,  dut-elle 
vous  attirer  La  haine  des  deux  partis,  s'ils  sont 
injustes.  (Boiste.) 

—  Dn  poète  l'a  personnifiée. 

Do  peur  d'endosser  In  cuirasse, 

Ta  sers  avec  fidélité 

Une  domoiselle   do  ([lace, 
Qu'on  appelle  Neutralité.  iMathsbd.) 

—  Chim.  Abolition  réciproque  des  propriétés 
caractéristiques  de  l'acide  et  de  la  base  qui 
constituent  le  sel.  La  neutralité  est  une  pro- 
priété relative;  elle  est  d'autant  plus  marquée 
que  l'acide  et  la  base  ont  plus  d'affinité  l'un 
pour  l'autre. 

—  Iconol.  On  a  représenté  la  Neutralité  sous 
la  figure  d'une  femme  qui  ne  touche  à  une  ba- 
lance que  pour  empêcjier  qu'elle  n'incline  d'un 
côté  ou  de  l'autre,  et  dont  le  pied  ,  posé  au 
centre  d'une  balançoire,  la  maintient  eu  équi- 
libre. 

NEUTRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  neufer,  ni 
l'un  ni  l'autre).  Qui  ne  prend  point  part  entre 
dos  puissances  belligérantes ,  entre  des  per- 
sonnes qui  ont  des  opinions  ,  des  sentiments  , 
désintérêt.:  opposés.  Demeurer,  rester  neutre. 
Etre  neutre.  Etat ,  prince  ,  ville  neutre.  Les 
égoïstes  restent  toujours  neu'res  dans  les  dis- 
sensions politiques.  C'est  un  ami  froid  qu'un 
ami  neutre.  (St-Evrerr.)  La  vanité  reste  neutre 
pour  critiquer  tous  les  partis.  (Boiste.) 

—  Lieu,  territoire  neutre.  Lieu,  territoire  ap- 
partenant à  un  Etat  neutre  ou  dans  lequel  les 
puissances  belligérantes  conviennent  d'établir 
la  neutralité.  L'entrée  du  territoire  neutre  est 
interdite  aux  troupes  des  deux  puissances  qui 
sont  en  guerre. 

—  Pavillon  neutre.  Pavillon  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  part  à  la  guerre. 

—  Gramm.  Se  dit,  dans  quelques  langues,  des 
noms  et  des  adjectifs  qui  ne  sont  ni  du  genre 
masculin,  ni  du  genre  féminin.  Nom  neutre. 
Substantif,  adjectif  neutre.  ||  Se  dit  aussi  du 
genre  de  ces  mots.  Le  geure  neutre.  Nom  du 
genre  neutre.  Il  n'y  a  pojut  de  genre  neutre 
dans  la  langue  française. 

—  Vert*  neutre.  Verbe  qui  ne  peut  avoir  de 
régime  direct.  Aller,  venir,  marcher,  etc.,  sont 
des  verbes  neutres.  11  y  a  des  verbes  neutres  qui 
se  conjuguent  toujours  avec  l'auxiliaire  avoir, 
d  autres  toujours  avec  l'auxiliaire  être,  et  quel- 
ques-uns prennent  Are  on  orotr,  mais  alors  ils  mil 
une  signification  différente  ,  suivant  qu'ils 
prennent  l'un  ou  l'autre  auxiliaire.  ||  Verbes 
wutres  passifs.  Verbes  pronominaux  qui  ont 
la  lignification  passive,  comme  se  vendre.  || 
Verbes  pronominaux  qui  marquent  action  et 
passion  dans  le  même  su, et,  connue »f  repentir, 
se  souvenir.  ||  Verbe.»  neutres  qui  se  conjuguent 
en  français  avec  l'auxiliaire  être  ,  comme  lon»- 
ber,  renii .  ||  Verbes  neutres  latins  qui  se  conju- 
guent aux  temps  passés  avec  le  verbe  sum,  comme 
les  verbes  passifs. 

—  Un  des  privilèges  delà  poésie,  c'est  de 
donner  un  complèmant  direct  à  plusieurs  verbes 
neutres.  M'oidouner  du  repus,  c'est  croître  mes 
malheurs.  (Coru.)  Que  ce  nouvel  honneur  va 
croître  son    audace!  |Rac.l  Le  chantre  désolé 

mt  son  malheur.  (Boil.) 

Ce  n'était  pas  Jadjs   sur  ce  ton  ridicule 

ioux  dict.ùt  les  vers  que  soupirait  Tïbulie. 

(IÎOILEUP.) 

Sié^e  de  la  pudeur,  ta  boucho  sans  détour 
N'a  Jamais  murmura  les  pUinios  de  l'amour. 

(Duruiti  ats  IsLrrs.) 

Tel  un  loup  furieux    de  butin  aff.uné,  ^ 
Hurle  les  longs  regrets  du  sa  rage  impuissante. 

(LaLânss.) 
Et  do  tes  eliers  ramiers  la  nombreuse  volée 
Vicud.a  te   roucouler  ses  longs  soupirs  d'amour. 

(Noia.is.) 

—  Bot.  Fleur  neutre.  Fleur  qui  ne  coniient 
ni  étamines  ni  pistils,    par  le  fait  d'un  avorte- 

d'une   monstruosité.    La  fleur  neutre 
■  la  fli  m  double  en  ^e  que  ,  dan 

i.  mine»  ï  -  sont  transformées  en 
,   ce    qui    n'a    point  lieu    dans 
neutre 

—  Chim.  Sels  neutres.  On  a  d'abord  donné  ce 
nom  à  ceux  dans  lesquels  'a  base  et  l'acide  se 
sont  complètement  a  manière  que  le 
résultat  de  leur  combinaison  n'ai'  aucune  sa- 
veur alcaline  OU  acid  ce  pas  d'action 
sur  les  couleurs  végétales  y  On  donne  aujour- 
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d'hui  cette  épithète  à  tous  les  sels  d'une  même 
s^rie  où  l'oxygène  de  l'acide  est  à  ce  ni  de  la 
base  dans  la  mènae  proportion  qu-  c»lle  qui 
existe  dans  les  combinaisons  les  plus  neutres 
que  cet  acide  puisse  former  avec  les  terres  al- 
calines  ou  les  alca'is,  sans  avoir  nul  égard  à 
l'action  qu'ils  sont,  susceptib'es  d'exercc-r  sur 
les  couleurs  bleues  végéiales  et  sur  l'organe  du 
goût.  Ainsi,  dans  les  carbonate»  neuir  s,  l'acide 
contient  deux  fois  autant  d'oxygène  que  la  base  ; 
il  en  contient  trois  fois  autant  dans  les  sulfates. 
On  exige  donc  maintenant  dans  'es  sels  neutres 
que  tous  ceux  qui  ont  le  même  acide  pour  ra- 
dical contiennent  la  même  proportion,  ou  quan- 
tité relative  d'oxygène  dans  toutes  les  bases 
d  1  verses  par  lesquelles  cet  ac  ide  peut  être  saturé. 
11  peut  se  faire  qu'un  sel  neutre  par  sa  compo- 
sition ne  semble  pas  l'être,  eu  égard  à  «on 
action  sur  les  couleurs  :  on  le  dit  alors  neutre 
avec  reaction  acide,  s'il  rougit  le  tournesol, 
comme  le  sulfate  d'alumine,  et  neutre  avec  réac- 
tion alcaline,  s'il  le  verdit,  comme  le  borate  de 
soude. 

—  Entom.  Se  dit,  dans  certaines  espèces 
d'insectes,  d'une  classe  d'individus  qui  n'ont  l'S 
apparences  d'aucun  sexe  Les  abeilles  ouvrières 
sont  neutres. 

—  11  ne  se  met  qu'après  le  substantif. 
NEUTRE,  s.  m.   Celui  qui  reste  neutre,  qui 

ne  prend  point  parti  entre  deux  pays  qui  sont 
en  guerre.  La  navigation  des  neutres. 

—  Droit  di's  neutres.  Droit  reconnu  par  le* 
puissances  belligérantes  aux  Etats  qui  ne  pren- 
nent point  de  part  à  la  guerre.  S'applique  sur- 
tout au  droit  maritime.  Respecter  le  droit  de9 
neutres. 

—  Gramm.  Le  genre  neutre.  Cet  adjectif  est 
an  neutre.  Confondre  le  neutre  avec  le  mas- 
culin . 

—  Entom.    Insecte  qui   n'a   les  apparences 
rd'aucun  sexe.  11  y  a  des  neutres  dans  certaines 

espèces  de  fourmis,  chez  les  termiles.  Les  neu- 
tres sont  des  femelles  chez  lesquelles  les  or- 
ganes de  la  génération  ne  se  sont  point  déve- 
loppés, en  raison  du  genre  de  nourriture  auquel 
elles  ont  été  soumises  à  l'état  de  larves.  Quel- 
ques-uns de  ces  neutres  sont  des  mâles,  surtout 
dans  les  termites. 

NEUTREMENT.  adv.  S'est  dit  quîlquefoU 
pour  Neutralement. 

NEUTRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  neu- 
fer, neutre  ;  flos,  fleur)  Bot.  Dont  les  fleur 
sont  neutres. 

NEUTRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Neutrise: 
S'empl.  aojectiv.  Verbe  neutrise. 

NEUTRISER.  v.  a.  1"  conj.  Gramm.  Rendr 
neutre.  L'usage  a  neutrise  ce  verbe,  qui  étaU 
autrefois  actif.  (Dangeau.) 

—  sk  Nt'CTRisER.  v.  pron.  Etre  employé  nev> 
tralement.  Ce  verbe  se  neutrise  rarement. 

NEUV  AINE.  s.  f.  Espace  de  neuf  jours  cor» 
sécutifs  pendant  lesquels  on  fait  quelque  actt 
de  dévotion,  quelque  prière  en  l'honneur  d'un 
saint,  pour  implorer  son  secours.  Faire  une 
neuvaine  à  Notre-Dame,  à  sainte  Geneviève. 
Achever  une  neuvaine. 

—  S'est  dit  d'une  réunion  de  neuf  personnes, 
et  particulièrement  des  neuf  Muses.  Des  Muses 
conduisant  la  neuruinr  céleste.  (Konsard.)  ||  On 
dit  encore,  dans  le  style  burlesque  ou  maroti- 
que,  la  docte  neuvaine. 

J'en  Jure  par  la  docte  «eticnrr.fi 

Qui  boit  de  l'eau  d'Hippocréne.  (*•*) 

—  Métrol.  Ancienne  mesure  pour  les  biés.  en 
usage  dans  quelques  endroits  du  Lyonnais. 

NEUA  EMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Nouvelle- 
ment. |!  D'une  manière  neuve. 

NEUA  ÉTÉ.  s.  f.  Anc.  coût.  Droit  que  payait 
un  bateau  la  première  fois  qu'il  eulrait  à 
Paris. 

NEUVIC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Us- 
,  .  2,800  hab.  ||  Ch  -1.  de  cant,  arr. 
de  Riberac  (Dordogne);  2,000  hab. 

NEUVIÈME,  adj.  des  2  g  Qui  suit  immédia- 
tement le  huitième.  Le  ne-,  le  l'an 
née.  Le  neuvième  jour  du  mois.  Le  neuvième 
jour  de  la  lune.  C'est  la  neuvième  personne  que 
je  rencontre.  Cette  femme  est  dans  le  neuvième 
mois  de  sa  grossesse. 

.    " —  s.  m.  Se  dit  pour  Neuvième  mois  ou  neu- 
vième jour  du   mois.  Cette  femme  ac' 
bientôt,  elle  est  dans  son   neuvième.    1 
arrivée  le  neuvième  du  mois.  Etre  dans  ".e   neu- 
vième de  la  lune.  Etre  dans  le  neuvième  de  sa 

,    y 

—  Neuvième   partie    d'un    tout.    F.t 
un  neuvième,  être  inti  i  iss         .r  un  neuvième, 
avoir  un  neuvième  dans  une  atfaiie. 

—  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  ocr.pe 
vième  place.  Etre  le  neuvième,  la  neuvième  de 
sa  cla 

—  s.  f.  Mus.  In'ervaLe  diesouaut  de- 
grés, qui  a  l'octave  de  la  socoude. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième  lien. 
Se  dit   pour   indiquer  une  neuvième  p;  I 

quelque  chose,  en  un  neuvième  article. 

NEUVI1  LE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  &i 
■',700    hah.  ||  Neuville-aux- 
.-'.    de  cant.,   air.  d'Or 
â.iîOO    hab.  U  NeuviUe-tArcheritqw.    Ch.-l.  dw 
-au»  .arr    de  Lyon  (Rhôue);  1,500  hab. 

NEUVILLE   (Ain 

né  en  16  '3,  mort  en  1774.  a     rèché 
pendant   trente  at-s  avec  b  lat.  Il 

a  laissé  des  sermons  et  des  panégyrique». 
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rsFUVY  LE-ROI.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
«rr  de  Tours  (Indre-et-Loire);  1,800  h,.b.  || 
Ne'uvti-Sam  -Sépulcre.  Ch.-l.  de  caut.,  arr.  de 
ia  Châtre  (Indre);  1,800  hab. 

NEVA.  Geogr.  Fleuve  de  Russie,  qui  sort  du 
lac  Ladoga,  passe  à  Saint-Pétersbourg,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Finlande.  Son  cours  est  de 
10  kil»m. 

_  Hist.  BiiaiUe  de  la  Neva.  Victoire  rem- 
portée, en  1811,  sur  les  Suédois  et  les  cheva- 
liers teutoniques,  par  le  grand-duc  de  Russie 
Alexandre,  surnommé  Ntwski. 

NEVADA.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
dans  le  S.  de  l'Espugne;  on  y  voit  plusieurs 
sommets  couverts  de  ueiges  éternelles.  La  Ne- 
vada, la  sierra  Nevada,  y  Ce  nom  est  commun 
1  un  grand  nombre  de  montagnes  en  Espagne 
et  en  Amérique. 

NE  VAlUt-TUB.  (Littéral.  Afin  qu'il  n'y 
mit  rien  chanqe).  Pal.  Expression  latine  que 
l'on  emploie  avec  paraphe  ou  parapher,  pour 
indiquer  que  ce  paraphe  est  mis  sur  un^  pièce 
cour  empêcher  qu'elle  ne  soit  changée. 

NÉVAT  on  NÉONAT.  s.  m.  Métrol.  Poids 
arabe. 

NEVE.  adj.  des  9  g.  Se  disait  pour  Nouveau, 
neuf. 

—  Chron.  PJ./U?»  nèret.  S'est  dit  de  la  fête  de 
Pâques,  à  l'époque  où  elle  marquait  le  commen- 
cement de  l'année,  c'est-à-dire  jusqu'en   1565. 

NEVEL.  s.  m.  Métrol.  Petite  monnaie  de 
bas  aloi  en  usage  sur  la  côte  de  Coromandel. 

NÉVÉRITA.  Myth.  lat.  Déesse  du  respect, 
suivant  l'apella. 

XEVERS.  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  de  la 
Nièvre  ;  17,000  hab. 

— Prov.  Patatra,  il.  de  Neters.  Ce  proverbe, 
qu'on  applique  à  ceux  qui  tombent,  vient  de  ce 
qui  arma  a  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers,  pendant  la  Ligue,  du  temps  de  Henri  III. 
Ce  duc  courant  la  poste  de  Paris  à  Nevors,  le 
eheval  sur  leq  .el  il  était  s'abattit  en  courant 
ior  le  pavé,  et  fit  tomber  en  même  temps  le 
prince.  Une  vieille,  le  voyant  trébucher,  ne  put 
SO  tenir  de  rire,  et  cria  tout  haut  :  Patatra, 
M.  de  Ntvert. 

NBVER8.  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

NEVEU,  s.  m.  (du  lat.  nepot,  petit-fils,  em- 
ployé dans  le  bas  lat.  pour  neveu;  on  écrivait 
ancienn.  neyveu).  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
Quelle  était  .a  joie  de  M.  de  Turenne  ,  lors- 
qu'après  avoir  forcé  les  villes,  il  voyait  son  il- 
lustre neveu  ouvrir  et  réconcilier  de»  églises. 
JFléch  )  Le  neveu  avait  part  aux  services  que 
loncle  rjudait  à  l'Etat,  et  l'oncle  avait  part  à 
Wox  que  le  neveu  rendait  à  l'Eglise,  (ld.i  Ver- 
tubleu  1  mon  neveu  , -comme  vous  êtes  brave  ! 
(Destouches.) 

Mon  père  te  reproave,  et,  par  des  lots  sévères, 

Lai  défend  de  donner  des  neveux  k  seb  frères,    i  Rie. 

—  Petit^neeeu.  Le  fils  au  neveu  ou  de  la 
nièce. 

—  Keveu  à  la  mode  de  Bretagne  Le  fils  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

—  Cardinal  neveu.  Cardinal  qui  est  le  neveu 
lu  pape  vivant. 

—  Ce  mot  est  familier  en  ce  sens,  aussi  le 
poète  se  servira-t-11  d'une  périphrase  dan»  le 
style  noble  ;  il  dira,  par  exemple,  le  fili  de  votre 
frère  ou  de  voire  laeur,  pour  votre  neveu. 

—  Style  sont,  et  poét.  Not  neveux.  La  posté- 
rité ,  ceux  qui  viendront  après  nous.  Nos  der- 
nier! neveux,  not  arriere-neveux.  Ij*.  postérité  la 
plus  reculée.  Ces  auteurs  dangereux,  que  vous 
honorei  de  votre  protection,  passeront  entre 
les  main»  de  no»  neveux.  (Mass.)  Si  tout  meurt 
avec  nons,  les  annales  domestiques,  et  la  suite 
de  nos  ancêtres  n'est  donc  pins  qu'une  suite  de 
chimère»,  puisque  nous  n'avons  plu»  d'aïeux, 
et  que  nous  n'aurons  point  de  n^veum.  ld.)  Ces 
événements  passeront  daxs  nos  annales  jusqu'à 
aos  derniers  nerpux.  (Id.|  Quelles  folies'  pour- 
ront Imaginer  nos  neveum  pour  être  aussi  fous 
que  nous  sans  être  singes?  (Boiste.) 

Un  Jour  peut-être,  un  Jour  nos  neveu*  attendris 
Découvriront  enfin,  sous  de  profonds  débris, 
Ce»  rilles,  cer  palais,  ces  temples,  ces  portiques 
De  aos  arts  florissants  monuments   aatbentbiqaes. 
;  Corai  ) 

—  Racine  a  dit  les  neveus  simplement  pour 
1m  ddacendant»,  ia  postérité.  Votre  règne  aux 
«xwevtet  doit  servir  de  modèle.  Aux  neveu»  pour 
à  nos  neveux  est  un  tour  latin,  dont  Je  croi6 
qu'il  n'eiiste  pas  d'autre  exemple. 

—  Hist  Titre  que  les  empereurs  d'Allemagne 
donnaient  aux  électeur»  séculiers  de  l'Empire. 

NsaYILLE-CS  GROSS  Géog.  Lieu  d'Angle- 
terre, dt*»  de  Durham,  dans  le  comté  de  ce 
aom,  orv  lord  Parcy  déSt  David  Bruce,  roi  d'E- 
«osse,  en  13«.  15,000  Ecossais  périrent  dans 
cette  bataille,  le  rot  fut  fait  prisonnier  avec 
toute  sa  noblesse. 

NEVIS.  Géogr.  Une  des  petites  Antilles. 
18  kil.  sur  9;  16,000  hab.  Ch.-1.  Charlesion. 

NÉVRAbE.  s.  f.  bot.  Genre  de  la  famille  des 
rosacée». 

NÉVRALGIE.  ».  f.  ;ét.  gr.,  v.rJpe,,  nerf; 
«W,  douleur).  Pathol.  Douleur  des  nerfs. 
Nom  générique  d'un  certain  nombre  de  mala- 
dies dont  *■>.  principal  «ymplôrrm  est  une  dou- 
leur vive,  exacerbante  ou  intermittente,  qui  suit 
le  trajet  d'une  branche  nerveuse  et  de  «es  rami- 
fications, sans  rougeur,  chaleur,  tension  ni  gon- 
flement. Névralgie  frontale,  maxillaire,  etc. 

NÉVRALGIE,   adj.  des   8  g.  Pathol.   Qui 
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appartient  à  la  névralgie.  Il  Qui  est  de  la  nature 
de  ce  mal.  Douleur  névralgique. 

NÉYRAMPIIirÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et  gT., 
«Op ov ,  nervure  ;  àu.?t ,  autour  ;  «traXov ,  pétale). 
Bot.  Dont  les  pétales  «ont  ornées  d'une  ner- 
vure qui  en  fait  le  tour  |f  nevrampuipktalks. 
s.  f.  pi.  Nom  donné  aux  synanthérèes  ,  parce 
que  chacun  des  cinq  pétales  ,  entregreffés  infé- 
rieurement,  dont  se  compose  la  corolle  de  ces 
plantes,  est  muni  de  deux  nervures  très-simples, 
qui  le  bordent  d'un  bout  à  l'autre ,  des  deux 
côtés,  et  ..e  réunissent  au  sommet. 

NÉV  RARTÉRTEL ,  ELLE.  adj.  (et.  gr., 
vtûpov,  nerf;  «ptiif  la ,  artère).  Anat.  Qui  tient 
aux  nerfs  et  aux  artères. 

NÉVRIDION.  s.  m.  Bot.  Genre  fondé  sur 
une  plante  cryptogame  exotique ,  observée  sur 
une  espère  de  mélastome. 

NÉVRILEMMA  TIQUE,  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  au  névrilemme. 

NÉVRILEMME.  s.  m.  Jet.  gr.,  vtGpov,  nerf; 
M^a  ,  membrane,  enveloppe).  Anat.  Membrane 
qui  entoure  les  nerf»  cérébraux  et  forme  un  vé- 
ritable canal,  dans  lequel  est  contenue  une  ma- 
tière blanche ,  médullaire ,  qui  n'est  autre  que 
la  moelle  elle-même. 

NÉVRILEMMITE.  8.  f.  Pathol.  Inflamma- 
tion du  névrilemme. 

NÉVRILITE.  s.  f.  Pathol.  V.  NBVRiLEiiMiTK. 

NÉVRl.UOTII.TTÉ.  s.  f.  (du  gr.  viSp»  ,  nerf, 
et  du  lat.  movere,  mouvoir).  Physiol.  Propriété 
deprovoquer  le  mouvement,  inherenteaux  nerfs, 
chez  les  animaux,  et  à  un  appareil  analogue 
dans  les  végétaux. 

NÉVRITE,  s.  f.  (du  gr.  y.upo»,  nerf).  Pathol. 
Inflammation  des  nerfs. 

NEVRITIQUE.  adj.  des  2  g  Pharm.  Se  dit 
<?es  médicaments  propres  aux  maladies  des 
nerfs.  ||  substantiv.  Un  névritique. 

NÉVROBALISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Hist. 
milit.  Se  disait  des  armes  de  jet,  qui  agissaient 
au  moyen  de  l'élasticité  d'une  corde,  d'une 
courroie,  etc.,  telles  que  l'arc,  l'arbalète,  etc. 

NÉVROCÔTE.  s.  f.  Anat.  Côte  du  névro- 
squelette. 

NÉVROGAMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vtûpov  ,  nerf; 
Ya[xo; ,  noce,  à  cause  de  la  communauté  ner- 
veuse qu'on  prétend  s'établir  entre  Je  magnéti- 
seur et  le  magnétisé).  Mèdec.  Magnétisme  ani- 
mal 

NÉVROGAMTQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
appartient  à  la  névrogamie. 

NEVROGRAPUE.  s.  m.  (ét.gr.,  vt.oov,  nerf; 
Ypi»-.,  écrire).  Didact.  Celui  qui  s'occupe  de 
nevr -igrakjhie. 

NÉVROGRATHIE.  s.  f.  Didact.  Description 
des  nerfs.  ||  Traité  sur  les  ma'adies  des  nerfs. 

NÉVROGRAPHI^VE.  adj  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  description  des  nerfs. 

NÉVROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vtOoo»,  nerf  ; 
\6-joi,  discours).  Médec.  Partie  de  1  anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROLOGIQl'E.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  névrologie. 

NÉVROLOGUE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  étu- 
die spécialement  l'anatomie  des  nerfs. 

NÉVROME.  s.  m.  (du  gr.  .tûfe,,  mrf).  Pa- 
thol. On  a  donné  ce  nom  à  des  tumeurs  plus 
on  moins  volumineuses,  sous-cutanée»,  circon- 
scrites, très-douloureuses,  qui  se  développent 
dans  l'épaisseur  dn  tissu  des  nerfs  ou  entre  les 
filets  qui  les  constituent ,  et  qui  se  présentent 
tantôt  sous  la  lorme  de  tubeiculesdurs,  mobiles 
et  roulants  sous  la  neau  ,  tantôt  sous  cells  de 
tumeurs  plus  ou  moins  volumineuses,  qui  finis- 
sent quelquefois  par  avoir  'es  caractères  des  tu- 
meurs Bqmrrheuses  ou  cancéreuses,  y  D'autres 
n'appellent  ainsi  que  des  renflements,  ordinal  re- 
-nent  de  la  grosseur  d'un  poi»,  et  d'une  forme 
nn  peu  allongée ,  d'un  tissu  dur,  grisâtre,  et 
comme  fibre-cartilagineux  ,  qui  »e  développent 
quelquefois  sur  le  trajet  des  nerfs,  et  qui  sem- 
blent fo-més  par  une  sorte  de  végétation  inté- 
rieure du  névrilemme. 

NÉVROIWY  ÉLITE,  s.  f.  (et.  gr.,  «tûpo. ,  nerf , 
HuiXoç,  moelle).  Pathol.  Inflammation  de  la 
moelle  éptuière. 

NÉVROPARALYS'E  s.  f.  Pathol.  Paralysie 
dos  nerfs  ou  du  sentiment. 

NÉVROTARALYTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  a  les  caractères  de  la  névroparalysie. 
(]  Qui  dépend  de  la  nêvropaialysie. 

NÉVROPATHTE.  s.  m.  Pathol.  Affectif 
nerveuse. 

NÉVROPATHOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  ma- 
ladies des  nerfs. 

NÉVROPHLOCOSE.  g.  f.  Pathol.  Inflamma- 
tion de»  nerfs 

NÉVROI'ORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 

NÉVROI'RUSOP ALGIE,  s.  f  Pathol.  Tic 
douloureux. 

NÉVROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vir.oov, 
nerf;  «-itpov ,  aile).  Entom.  Dont  les  ailes 
sont  transparentes,  et  traversée»  de  veines  croi- 
sées ^n  réeeau.  ||  nkvroptkrbs.  ».  m.  pi.  Oidre 
de  la  cluse  des  insecte»,  comr"-buaut  ceux  dont 
le»  nervures  ou  lignes  saillantes  de»  ailes  sont 
disposées  de  manière  à  former  un  résjau  plu» 
ou  moins  régulier,  et  dont  la  bouche  est  a,moe 
de  mâchoires. 
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NÉVROPTÉFOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  viteov  , 
nerf;  irrlpov,  aile;  Xoroç ,  discours).  Entom. 
Description  des  insectes  uévroptères. 

NÉVROPTÉROLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  a  rapport  à  la  nèvroptérologie. 

NÉVROPTÉROLOGUE.  s.  m.  Didact.  Celui 
qui  s'occupe  spécialement  des  insectes  uévro- 
ptères. 

NÉVROPYRE.  s.  f.  (et.  gr.,  v.ûoov  ,  nerf; 
iOp ,  fièvTe|.  Pathol.  Fièvre  nerveuse. 

NÉVROPYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
appartient  à  la  fièvre  nerveuse.  |)  Qui  a  le  ca- 
ractère de  cette  maladie. 

NÉVROSE,  b.  f.  (du  gr.  viGpov ,  nerf).  Pathol. 
Affection  nerveuse,  maladie  des  nerfs  en  gé* 
nèral.  La  névrose,  considérée  sous  son  vérita- 
ble point  de  vue  ,  n'est  qu'une  lésion  du  senti- 
ment et  du  mouvement,  sans  fièvre,  sans  affec- 
tion locale,  et  qui  ne  laisse  en  général  aucune 
trace  de  «on  existence  après  la  mort  Névrose 
des  organes  de  la  locomotion.  Traitement 
curatif  des  névroses.  Névrose  des  muscles  de 
l'œil. 

NÉVROSIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  a 
le  c  iractère  d'une  névrose. 

NÉVROSQUELETTE,  s.  m.  Anat.  Ensemble 
des  ossements  qui  enveloppent  les  parties  cen- 
trales du  système  nerveux. 

NEVROSQUELETTIQUE.  adj.  des  2  g 
Anat.  Qui  a  rapport  au  nèvrosquelette. 

NÉVROSTIIÉNIE.  s.  f.  (ét.gr..  vtOoov,  nerf  ; 
oiivoç,  force,  vigueuri.  Pathol.  Excès  d'irritation 
ou  d'inflammation  nerveuse. 

NÉVROTIIÈI.E.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  est 
garni  de  mamelons  nerveux. 

NÉVROTIQUE,  adj.  des  2  g.  Pharm.  Se  dit 
des  médicaments  réputés  aptes  à  agir  principa- 
lement sur  les  nerfs. 

—  substantiv.  Un  névrotique. 
NÉVROTOME.    s.    m.    (et.  gr.,  vtûpov,  nerf; 

t0|iv|,  coupe).  Auat.  Scalpel  qui  sert  à  disséquer 
les  nerfs. 

—  Celui  qui  dissèque  les  nerfs 
NÉVROTOMIE.    s.  f.   Chir.    Dissection   des 

nerfs.  ||  Opération  qui  consiste  à  couper  un  nerf. 

NÉVROTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
appartient  à  la  uevrotomie. 

NÉVROTROPIDE.  s.  f.  Bot.  Une  des  divi- 
sions du  genre  thlaspi. 

NÉVROVERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  à  la  uévroverlèbre. 

NÉVROVERTÈBRE,  s.  f.  Anat  Vertèbre 
du  nèvrovortèbre. 

NEYVCASTLE.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  Northumberland.  Elle  pos- 
sède les  mines  de  charbon  de  terre  les  plus  ri- 
cnes  que  l'on  connaisse  ;  55,000  hab. 

NEWCOMMEN  Serrurier  de  Darmouth,  in- 
venta vers  1695  'a  machine  qui  porte  son  nom, 
et  qui  est  la  première  dans  laquelle  la  vapeur 
ait  été  emp.oyée  comme  force  motrice.  Cette 
machine  a  été  depuis  perfectionnée  par  Watt. 

NEW-IIAMPSIIIRE.  Géogr.  Dn  des  Etats- 
U  nis  de  ï  A  mênque  septentrionale  ;  270,000  hab. 
Ch.-l.  Concord. 

NEW-HAVEN.  Géogr.  Ville  et  port  des 
Etats-Unis,  un  des  ch.-l.  de  l'Etat  de  Connecti- 
cut    7,000  hab. 

NEW -JERSEY.  Gaogr.  Dn  des  Etats-Unis 
de  l'Amérique  septentrionale  ;  280,000  hab.  Ch.- 
lieu  ireuton. 

NEWMARKET.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Suffolk.  Courses  do  chevaux 
très-connues  ;  2,500  hab. 

NEWrORT.  Géogr.  Ville  et  port  des  Etats- 
Unis,  un  des  deux  chefs  -  lieux  de  l'Etat  de 
Rhode-lsland;  8,000  hab.  ||  Il  y  a,  en  Angle- 
terre, plusieurs  villes  qui  portent  le  même  nom. 

NEYVROUZ.  s.  m.  V.  kithci. 

NEWRY.  Geogr.  Ville  d'Irlande;  10,000  ha- 
bitant*. 

NEWTON  (lsaac).  (pr.  Neu-ton)  Créate-ir  de 
!a  philosophie  naturelle,  et  l'un  des  hommes  les 
plus  extraordinaires  que  le  monde  ait  produits. 
N'avait  pas  atteint  sa  vingt-troisième  année  que 
uéjà  il  possédait  trois  découvertes  importantes  : 
la  méthode  des  fluxions,  la  thèono  de  la  pesan- 
teur universelle  et  ia  décomposition  de  la  lu- 
mière. Né  en  16*/,  il  est  mort  en  1727. 

NEWTONI/.JVI8ME.  s.  m.  (pr.  neu-to-nia- 
nist-me\.  Théorie  du  mécanisme  de  l'univers,  et 
particulièrement  de»  mouvements  des  corps  cé- 
lestes, de  leurs  loi»,  de  leurs  propriétés,  telle 
qu'elle  a  été  euseiguèo  par  Newton.  Voltaire 
est  un  des  crémiers  qui  aient  fait  connaître  le 
newtouiamsme  en  France.  D'après  le  newtania- 
n'sTK',  les  astres  devraient  se  conglomérer  en 
•Hie  »eule  massa  ou  s'éparpiller  dan»  l'Immen- 
sité, si  l'œil  de  Dieu  ne  les  retenait  dans  leurs 
orbites.  (Hoiste.) 

NEWTONIEN,  ENNE.  adj.  (pr.  nru-to-nien). 
Q.J  a  rapport  à  la  doctrine  de  Newton.  La 
physique,  l'astronomie,  la  philosophie,  l'école 
uewtouienne.  Les  principes  uevrtouieu». 

—  Philosophie  nnctonimne.  La  philosophie 
corpusculaire,  telle  qu'elle  a  été  réfurmée  par 
les  découvertes  dont  Newton  l'a  jnrichio.  ||  Iji 
méthode  observée  par  Newton  dans  sa  philoso- 
phie. En  ce  »en».  c'est  la  même  chose  que  phy- 
tvjue  erperimeniaie.  |  La  philosophie  qui  coa?i- 
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dère  mathématiquement  les  corps  pnysiques  et 
applique  la  géométrie  et  la  mécanique  à  la  so- 
lution des  phénomènes.  Cest  proprement  la  phi- 
losophie mécanique  et  mathématique.  |1  Cette 
partie  de  la  physique  que  Newton  a  traitée, 
étendue  et  expliquée  dan»  «on  livre  des.  Princi- 
pes. ||  Enfin ,  dans  une  acception  plus  générale 
et  plus  usitée,  les  nouveaux  principes  que  New- 
ton a  introduits  dans  la  philosophie,  le  nouveau 
système  qu'il  a  fendé  sur  ces  principes,  et  les 
nouvelles  explications  des  phénomènes  quil  eu 
a  déduites. 

—  Qui  a  adopté  cette  doctrine.  Physicien,  as- 
tronome newtonien. 

—  S'empl.  plus  ordinairement  comme  sabst. 
Dn  newtonien.  La  lutte  des  newtoniens  et  des 
cartésiens. 

NEWTONTSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  New 
toniser.  S'empl.  adjectiv.  Système  newtouisé. 

NEWTONISER.  V.  a.  1"  conj.  (pr.  neu-fo- 
rii-ze\.  Didact.  Rendre  conforme  à  la  doctrine 
de  Newton. 

,  NEW-YORK.  (pr.  neu^uork).  Géojrr.  Un  des 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  ;  2,000,000  h. 
||  Ch.-l.  de  l'Etat  de  ce  nom,  un  des  ports  les 
plus  commerçants  de  l'Union  ;  213,OU0  aab. 

NEXIE.  s.  f.  Relat.  Grand  prêtre  japonais. 

NEXI.  (du  lat.  nex'it.  Hé;  au  pi.  nexi).  Ant. 
rom.  Plébéiens  de  Rome  qui,  ne  pouvant  payer 
leurs  créanciers ,  devenaient  les  esclaves  de 
ceux-ci.  La  servitude  des  nexi  fut  supprimée 
pa.  une  loi  de  l'an  de  Rome  129. 

NEXON.  Géogr.  Ch.-l.  decant.,arr.  de  Saint- 
Yrieix  (Haute-Vienne);  1,900  hab. 

NEY  (Michel).  Maréchal  de  l'Empire,  né  en 
1769,  mort  en  1815.  S'étant  engagé  à  18  ans,  il 
fit  les  deux  premières  campagnes  de  la  Révolu- 
tion comme  aide  de  camp  sous  KléliLr'devint 
pénéral  de  brigade  en  1796  ,  général  de  divi- 
sion en  1799.  11  ne  se  distinirua  pas  moins  dans 
les  campagnes  contre  la  Prusse  et  ls  Russie. 
En  Espagne, il  soumit  la  Galice »•  les  Asturies; 
en  Portugal,  il  sauva  l'armée  française  par  une 
belle  retraite.  Il  mit  le  comble  à  sa  gloire  dans 
la  campagne  de  Kussie  an  1812.  Après  avoii 
combattu  à  Brienne,  à  Ch:  mp-Aubort  et  '^ 
Mo-itmirail,  il  fut  un  de  ceui  oui  pressèrent  le 
plus  énergiquement  Napoléon  d'abdiquer. 
Louis  XVT1I  lui  donna  le  titre  oe  pair,  et  lui 
confia,  en  1815,  le  commandement  du  corps 
principal  chargé  de  combattre  Napoléon  ;  mais 
arrivé  à  Lons-le-Saulnier,  Ney  se  joignit  à  lui 
avec  ses  troupes.  Quoique  la  convention  du  8 
juillet  lui  garantit  le  pardon  de  sa  conduite,  il 
fut  arrêté,  traduit  devant  la  cour  des  pairs,  con- 
damné à  mort  et  fusillé  le  7  décembre. 

NEZ.  s.  m.  (pr.  ne  ;  du  lat.  nasus).  Partie  sail- 
lante du  visage  qui  est  entre  le  front  et  la  bouche, 
et  qui  est  l'organe  de  l'odorat.  Chez  l'homme,  le 
nez  contribue,  pat  quelques-uns  de  ses  mouve- 
ments, à  l'expression  de  la  figure.  Il  concourt, 
en  se  fronçant,  à  peindre  l'horreur,  la  répu- 
gnance, le  dédain,  etc.  Quelques  peuples  sauva- 
ges percent  leurs  narines  pour  y  suspendre 
divers  ornements,  à  peu  près  comme  en  Europe 
on  se  perce  le  bout  des  oreilles  pour  le  même 
us;ue.  Grand,  petit  nei.  Nez  aquilin,  retroussé, 
épaté,  poiutn.  Nez  de  perroquet,  de  furet.  Nez 
camus,  camard.  Nez  enluminé,  bourgeonné, 
boutonné,  gravé.  Avoir  mal  au  nez  Tomber 
sur  le  nei.  Donner  du  nez  en  terre.  Se  casser  le 
nez.  Saigner  du  nez.  La  racine  du  nez.  Les  aile» 
du  nei    Le  dos  du  nez. 

—  Mamm.  Ou  admet  un  nez  chez  la  plupart 
dos  mammifères,  quoique  la  partie  désignéesous 
ce  nom  ne  ressemble  en  rien  u  nez  de  !'bote:ne. 
et  que,  quand  elle  prend  une  forme  spéciale, 
comme  dans  le  tapir  ot  l'éléphant,  on  lui  donne 
le  nom  de  trompe.  Le  nez  d'un  chien.  Les 
chiens  qui  se  portent  bien  oit  le  nez  froid  et 
humide.  Le  nez  d'un  cheval. 

—  Entom.  Pirtie  des  insectes  appelée  aussi 
Chaperon  ou  épistome. 

—  Parler,  chanter  du  net.  Parler,  chanter 
d'une  manière  désagréable,  comme  si  le  nei 
était  bouché. 

Je  ernine  le  front  tondu  d'un  cuistre  à  robe  noire, 
Qui  du  vieux  Testament  lisant  du  nos  l'imtou-o, 
D'Aod  et  de  Judith  admirant  los-doasolns, 
l'rêcho  le  parrielde  et  fait  des  assassins.         Ysitiimb.' 

—  Fig.  et  fam.  Saigner  du  ne*.  Manquer  de 
résolution,  de  coursfge  dans  l'occasion.  Cette 
expression  vient  de  ce  que  la  peur  donne  un 
saignement  le  nez  à  quelques  individus.  ||  Au 
propre,  Répandre  du  sang  pa.-  le  r«.  ||  Satgnel 
au  net.  Avoir  une  blessure  saignant  an  nez  ou 
sur  le  uex 

—  Ne  pat  voir  plut  loin  que  ton  net,  que  h 
bout  de  son  net.  >  voir  peu  de  lumière,  pec  d  » 
prévoyance.  Un  homme  donl  ia  rue  ne  se  por 
terait  pas  plus  loin  que  son  n&i  l'aurait  fort 
courte. 

Capitaine  Renard  allslt  de  eompafnle 
Àvee  son  ami  Boue,  des  plus  bant  eneornès  | 
Celui-ci  ne  vovair  pa»  plus  loin  que  son  ntt. 

tL»  foetal»». 

—  Tirer  les  vers  du  net  à  quelqu'un.  Tir  r  de 
lui  un  secret  eu  le  questionnant  adroitement. 

—  Jeter  à  que'ju'un  une  ^hote  au  r  'e  La_.ni 
'  procher.  ||  Jeter  à  quelqu'un  te  marchanda*, 
ton  argent  au  net.  Reprocher  à  quelqu'un  quel- 
que défaut,  quelque  mauvaise  atl'on. 

—  Mettre  ton  n-«,  mettre  le  net,  foMrer  ton 
nrt  où  l'on  n'a  que  faire;  mettre  son  net  par- 
tout. Se  mêler  ijciscrètemeut  de  quelque  chose. 

.     •     ,     Songe»  à  vous  taire, 
8\ns  mettre  rotro  ne»  o»  vous  n'ave»  ijue  f  .Ire. 

'.Mo  ils».) 
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Mettre  le  net  dam  une  affaire.  Commencer 

â  l'examiner.' 

-  Mettre  le  nez  dont  let  litres.  Commencer  à 
étudier.  Il  Se  jamais  mettre  le  net  dans  un  livre. 
Ne  Jamais  lire. 

—  Marcher  le  net  levé  Marcher  la  tète  haute. 
H  On  dit,  dans  nn  sens  contraire,  marcher  le  net 

dans  ton  manteau,  dans  son  manchon 

Kig    et  fam.  Cest  un  homme  qui  peut  aller 

le  net  levé.  A  qui  on  ne  peut  rien  reprocher. 

—  Aroir  toujours  le  ne:  sur  quelque  chose,  ne 
fias  lever  le  net  de  dessus  quelque  chose.  Y  être 
toujours  appliqué. 

Pig.  Le  gourmand  qui  a  toujours  le  nez  sur 

ton  assiette  ne  voit  rien  au-delà.  tBoiste.) 

Mener  quelqu'un  par  le  net.  par  le  bout  du 

net  Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a  sur  quel- 
qu'un pour  lui  falre  faire  tout  ce  qu  0D  TeUt" 
Se  dit  par  allusion  aux  buffles,  que  l'on  conduit 
au  moyen  d'un  anneau  passé  dans  les  narines. 
Cette  expression  figurée  était  déjà  en  Usage  chez 
les  Grecs.  Mon  maître,  c'est  un  sot,  un  benêt 
que  je  mène  par  le  net  plus  facilement  que  mes 
chevaux  par  la  bride.  (Legrand.) 

Ab  !  le»  maris  seront  toujours  bernés, 
Jaloux  et  sots,  et  conduits  par  le  net. 

(VOLTSltB.) 

—  Donner  du  net  en  terre;  se  casser  le  net. 
Echo'iT  dans  quelque  entreprise. 

—  Aroir  toujours  qwlquun  sur  le  net,  à  che- 
val sur  U  net.  En  être  perpétuellement  occupé 
d'une  manière  desagréable.    * 

—  Se  couper,  s'arracher  le  nez  pour  faire  dé- 
pit à  son  vuage.  Faire  par  dépit  contre  quel- 
qu'un une  chose  dont  on  souffre  le  premier. 

Avoir  un  pied  de  net.  Avoir  la  hon'e  de  ne 

pas  obtenir  un  succès  dont  or.  s'était  tlatté. 

Non,  Je  ne  comprends  pas  de  plus  charmant  plaisir, 
Que  de  voir  d'béritiers  une  troupe  affligée. 
Le  maintien  interdit,  et  la  mine  allongée. 
Lire  un  long  teElament  où,  pales,  consternés. 
On  leur  laisse  UD  bonsoir  aveo   an  pied   de  net. 

(R...A.S.) 

Prov.  et  fig.  Faire  un  pied  de  net  à  quel- 

i'bh  Se  moquer  de  lui.  ||  Il  a  autant  de  net. 
_j  proverbe,  doc*  on  se  sert  quand  on  veut  dési- 
gner quelqu'un  qui,  ayan*  entrepris  de  faire  quel- 
que chose  n'en  est  pas  venu  à  bout,  n'a  de  sens 
qu'autant  qui.  est  accompagné  d'un  geste  qui  lui 
est  propre.  ||  Regarder  quelqu'un  sous  le  net.  Le 
narguer.  ||  Il  me  semble  qu'on  nie  pile  le  net.  Se 
dit  pour  marquer  qu'on'méprise  quelque  discours 
OU  quelque  entretien.  ||  Fermer  la  porte  au  n/-t 
à  quelqu'un.  Ne  pas  vouloir  le  recevoir  en  sa 
mai suu.  ||  Cela  vous  passera  bien  loin  du  net. 
Cela  ne  sera  pas  pour  vous.  ||  Beau  net  à  porter 
lunettes.  Se  dit  quand  on  veuf  se  moquer  d'un 
grand  nez.  H  II  vaut  mieux  laisser  son  enfant 
morveux  que  de  lui  arracher  le  net.  Il  est  de  la 
sagesse  de  tolérer  un  petit  mal,  lorsqu'on  risque, 
8H  voulant  y  remédier,  d'en  causer  un  plus  grand. 
|  Jamais  grand  n«i  ne  gtita  beau  vuaye.  Ce  n'est 
pas  la  petitesse  du  nez,  c'est  la  pureté  de  la 
forme,  qui  sert  à  la  beauté  du  -visage.  ||  Qui 
coupe  son  net  dégarnit  son  visage  11  faut  se  gar- 
der de  faire  par  colère  des  choses  qui  retom- 
bent sur  leur  auteur.  ||  Etre  heureux  comte'  un 
shier  qui  se  casse  le  n«.  Etre  fort  à  plaindre.  || 
H  est  comme  saint  Jacques  de  l'Htyilal,  il  a  le 
net  tourne  à  la  friaiAise.  Se  disait  autrefois  d'un 
gourmand  ,  ,.arce  qu'il  y  avait  à  Pans  une  sta- 
tue de  saint  Jacques  qui  regardait  la  rue  aux 
Ours,  ha.iitée  par  des  rousseurs.  ||  Avoir  le  net 
tourne  rers  un  endroit.  Avoir  envie  ou  être  sur 
le  po;nt  d'y  aller.  ||  Avoir  le  net  tourné  à  la 
firiûndts..  S'employait  encore  en  parlant  d'une 
J«une  fille  qui  f  u-raissait  plus  pressée  de  se  ma- 
rier que  d'entrer  au  couvent.  ||  Votre  tuz  branle. 
Tous  ne  dites  pas  la  vérité.  U  II  a  ete  ifii  par 
U  net  cjmme  un  buffle,  li  a  donne  dans  le  piège. 
|  Regariler  qui  a  le  plus  beau  mit  Se  promener 
6n  ne  songeant  i  nen  ,  s'amuser  à  voir  passer 
le  monde  dans  UDe  rue,  une  promenade  publi- 
que, etc.  !|  Casser  le  net  à  coups  d'encens, ar. 
Donner  des  loianges  exagérées.  ||  Se  refait  ■  le 
net.  R**aLser  des  bénéfices  considérables.  ||  C'est 

rir  votre  net  tue  le  four  chauffe.  Lu  chose  dont 
s'agit  ne  sera  pas  pour  vous.  On  ait  aussi 
simplement,  CV  n'est  pas  pour  votre  net  ;  vrai- 
ment  c'est  pour  votre  net ,  c'est  pour  son  net  !  || 
Prendre  xm  net  f\*ur  ses  fesses.  Se  tromper 
grossièrement,  [j  Prenet-vuuj  par  le  bout  du  net. 
C'est  ce  qu'où  disait  fréquemment,  et  ce  qu'on 
dit  quelquefct  encore  pour  repondre  à  quoi- 
qu'un qui  veut  mettre  sur  le  compte  des  autres 
an  fautes  -lout  i>  s  est  rendu  coupanle. 

—  Par  exager.  U  est  ti  jeune  que,  si  on  lui 
tord.-*-  le  n*t,  <(  en  sortirait  encore  du  lait.  Se  d't 
d'un  tn,4-»une  homme  eni  veut  se  mêler  de 
choses  au-dessus  de  son  âge 

—  Cësa  fxtrait  comme  le  tut  au  milieu  du  vi 
tage.  et,  par  jonie,  cela  ne  parait  j  is  jdus  que 
le  net  au  milieu  du  vuaoe.  Se  dit  d'une  chose 
qui  p-ralt  et  qu'on  s'efforcerait  en  vain  de 
cacher. 

—  Fsm.  Tout  le  visage.  Ler  femmes  avaient 
autrefois  un  masjue  sur  le  nez.  Mettre  le  net 
à  la  fenêtre.  11  avait  bien  à  faire  de  venir  mon- 
trer Là  son  nez.  Les  ennemis  n'oseraient  mon- 
trer le  n'i.  Se  rencontrer  ne»  à  nex.  Regarder 
quelqu'un  so^i  le  nex.  Fermer  à  quelqu'un  a 
perte  au  nez. 

fit  tous  tous  souTenel 
Que  vous  tous  ircaves,  tous  et  ce  fils,  nei  a  nex. 
[Pitou. 

—  F  g.  Donn  r  sur  le  nex  à  quelqu'un.  Le 
souffleter,  ou  lu:  fa  r<>  éproui  er  quelque  mortifi- 
cation. ||  Au  nez  d  qu  '.qu'un.  En  s:t  présence  et 
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en  le  bravant.  Dire  des  injures  a  quelqu'un  à 
son  noz  ,  à  son  nez  et  à  sa  barbe.  ||  Rire  au  net 
d--  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui  en  face.  Les  sec- 
taires se  rient  au  nez  les  uns  des  autres  de  leurs 
mutuelles  erreurs  ;  heureux  lorsqu'ils  ne  se  dé- 
chirent pas  !  (Boiste.) 

—  Le  sens  de  l'odorat.  Avoir  bon  nez.  Avoir 
le   nez  fin.  Odeur  qui  prend   au   nez.  La  mou- 
tarde monte  au  nez.  Chien  qui  a  du  nez    Les  J 
lévriers  n'ont  point  de  nez. 

—  Chass.  Aroir  le  net  fin.  Se  dit  d'un  chien 
qui  chasse  avec  soccès  dans  la  poussière  et  per- 
dant la  chaleur.  ||  miroir  le  net  dur.  Se  dit  d'un 
chien  qui  entre  difficilement  dans  la  voie.  || 
Chien  de  haut  net.  Celui  qui  va  quêter  sur  le 
haut  du  jour 

—  Fig.  et  fam.  Aroir  bon  net ,  aroir  le  net 
fin,  aroir  du  net.  Avoir  de  la  sagacité,  prévoir 
les  choses  de  loin.  Cette  entreprise  a  fort  mal 
tourné,  vous  avez  eu  bon  nez  de  ne  pas  vous  en 
mêler.  Vous  avez  eu  bon  nez  de  venir  nous 
voir,  nous  avons  une  heureuse  nouvelle  à  vous 
apprendre.  ||  C'est  une  comparaison  tirée  des 
chiens  qui  conjecturent  et  connaissent  par  le 
moyen  de  l'odorat  où  ils  doivent  aller. 

—  Le  net,  par  une  de  ces  bizarreries  de  lan- 
gue dont  on  ne  peut  rendre  raison,  ne  peut  ètie 
nommé  dans  le  style  noble  comme  le  front,  les 
yeux ,  etc 

—  Liturg.  Chalumeau  qui  servait  pour  donner 
le  sang  de  Notre-Seigneur  au  peuple.  On  lui 
donnait  ce  nom  parce  qu'il  avait  quelque  res- 
semblance avec  le  nez,  et  parce  qu'il  servait 
aussi  à  pomper,  c'est-à-dire  à  attirer  les  liqueurs 
par  respiration,  comme  le  nez  respire  l'air. 

—  Peint,  et  scuipt.  Mesure  proportionnelle  à 
l'usage  de  la  peinture  ,  de  la  sculpture.  Le  nez 
est  le  tiers  de  la  face. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
squales.  ||  On  a  donné  le  même  nom  à  une  espèce 
de  corégooe. 

—  Manég.  Porter  le  net  au  rent.  Se  dit  en 
parlant  des  chevaux  qui  lèvent  fort  la  tête.  || 
Se  dit,  par  extension,  des  personnes  qui  mar- 
chent en  regardant  en  l'air;  des  gens  à  la  mine 
éventée. 

—  Fig.  Mar.  L'éperon,  l'avant,  la  proue  d'un 
vaisseau.  ||  Ne  s'empljie  guère  que  dans  cette 
phrase,  Ce  vaisseau  est  trop  sur  le  net.  11  penche 
trop  en  avant. 

—  Techn.  Se  dit ,  parmi  les  tisserands  ,  du 
crochet  d'une  toile.  ||  Net  de  busqué  Partie  du 
bois  d'un  fusil  de  munition  qui  forme  un  ret- 
saut  près  de  la  poignée.  H  Dans  la  fonte  des 
cloches,  Morceau  de  planche  taillée  en  forme  de 
couteau,  qui,  eu  tournant,  le  compas  ,  dispose 
sur  le  collet  du  moule  la  figure  des  anses.  || 
Partie  d'un  soufflet  qui  se  termine  en  pointe. 
Se  dit  surtout  des  soufflets  d'orgue. 

NEZ-COl't'É.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
staphylier,  tiré  de  l'espèce  de  cicatrice  que  pré- 
sente l'ombilic  de  sa  graine.  ||  PL,  des  net- 
coupés. 

NEZ-rtE-CIIAT.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms 
vulgaires  delà  grsnde  coulemelle,  il  PI.,  des  net- 
de-chat. 

NEZ-DE-POTENCE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de 
serpent.  ||  PI.,  des  t.ct-de-potence. 

NEZ-PERCES.  Gèogr.  Dénomination  vague 
par  laquelle  les  Anglo-Américains,  les  Anglais 
et  les  Français,  ont  designé  des  peuplades  indi- 
gènes de  l'Amérique  entièrement  diffei entes  les 
unes  der  autres. 

NÉZIB.  GéogT.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
ch.-l  de  Livah,  célèbre  par  la  grande  victoire 
qu'y  remporta,  le  2-i  juin  lb39,  Ibrahim-Pacha 
sur  l'armée  turque,  commandée  par  Hafiz-Pacha. 
Cest  l'ancienne  Nisibe;  1,000  hab. 

NGAM-HOEI.  Gèogr.  Province  de  Chine; 
670  kilom.  sur  220  ;  8,000,000  hab.  Ch.-l.  Nang- 
king. 

NGOlîT  s.  m.  Relat.  Prêtre  du  Congo.  Les 
n.?odis  s'attribuent  le  pouvoir  de  rendre  l'ouïe 
aux  sourds. 

NtJOMBO.  s.  m.  Kelat.  Deuxième  chef  des 
gaugas,  prêtres  d'Afrique. 

N^.OSEÏ.    s.    m.   Relat.  Troisième  chef  des 

gangas. 

NIIEUGAHYBA8.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peu- 
plade brésilienne  qui  domina  autrefois  sur  une 
grande  partie  de  l'Ùe  de  Marajo. 

NI.  Conj  qai  exprime  une  liaison  qui  tombe 
directement  sur  la  négation  attribuée  aux  choies 
pour  la  leur  rendre  commune.  N'être  ci  bon  ni 
rrîuvair  ISe  vouloir  ni  boire  ni  manger.  11  n'y 
en  a  m  plut  ni  moins  Ni  1  un  ni  l'aotre  n'a 
fait  son  devoir  Ni  votu  ni  moi  ne  le  pouvons. 
File  n'est  ni  laide  ru  belle.  Elle  n'eat  li  belle  ni 
riche.  Vous  ne  deTex  ai  le  dire  ni  l'écrire.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  vienne,  ni  même  ^ju'iï  pense  à 
venir.  Sans  que  vous  ayez  encore  ici,  pour  au- 
toriser toutes  cet  maximes  diaboliques,  ni  lois 
ni  canons,  ni  autorité  de  l'Ecntu-e  on  des 
Pères,  m  exemple  d'aucun  sar-t  ,  mais  seule- 
ment ce  raisonnement  impie.  (Pasc.)  L'orang- 
outang,  qui  ne  parle  ni  ne  pense,  a  néanmoins 
le  corps  ,  le*  membres  ,  les  sens  ,  le  cerveau  et 
la  langue  entièrement  semblables  à  l'homme. 
(Buff.)  Heureux  celui  qui  sait  se  contenter 
de  peu  !  ton  sommeil  n'est  troublé  ni  par  les 
craintes.  ii  jiat  les  désirs  honteux  de  l'avance. 
(Trad.  d'Horace.) 

—  Ni  s'emploie  quelquefois  au  lien  de  et  sans, 
ce  qui  toantit  le  moyen  d'éviter  une  répétition 
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désagréable  à  l'oreille.  Vous  perdez  ainsi  la 
confiance  de  vos  amis  sans  les  avoir  rendus  ni 
meilleurs  ni  plus  habiles.  (Volt.)  Dans  les  rêves, 
les  sensations  se  succèdent  sans  que  l'âme  les 
compare  ni  les  réunisse.  (Bnff.) 

Las  d'espérer  et  de  me  ptùndre 
Des  Muses,  des   grands  et  du  sort, 
C'est  ici  que  J'attends   la  mort, 
~     Sans  la  désirer  ni   ta  craindre.  (MlTrutD.) 

—  Au  lieu  de  ni ,  on  trouve  cependant  quel- 
quefois san»  répété.  Les  plus  charmantes  re- 
traites ne  plaisent  guère  sans  Bac  Sus  et  sans 
Cérès.  (Le  Sage.)  Quelques  aborigènes  ,  espèce 
de  sauvages ,  vivent  indépendants  et  isolés , 
sans  lois  et  sans  gouvernement.  (Montesq.) 

—  Dans  la  phrase  suivante,  Fénelon  a  fait 
usage  seulement  de  et  après  sans.  11  n'y  a  point 
de  véritable  vertu  sans  1^  respect  et  l'amour  des 
dieux. 

—  Ki  se  met  toujours  à  la  tête  des  mots  qu'il 
lie.  Je  demanderai  ai  vous  voudriez  que  ni  votre 
débiteur,  ni  vobmfwocureur,  ni  votre  notaire,  ni 
votre  juge  ne  crussent  en  Dieu.  (Volt.)  Je  ne 
puis  ni  estimer,  ni  aimer,  ni  haïr,  ni  craindre 
ceux  qui  n'ont  que  de  l'esprit.  (V'auven.) 

Je  l'adore,  et  mon  ame,  à   tob  ordres  rebelle  , 
Ne  peut  ni  soupirer,  ni  brûler  que  pour  elle. 
(Bacmi.) 

—  Quand  deux  ou  plusieurs  propositions  né- 
gatives ont  le  môme  sujet  avec  différents  attri- 
buts, ou  le  même  attribut  avec  différents  sujets, 
ou  réunit  toutes  les  propositions  en  une  seule, 
en  répétant  ni  devant  chaque  sujet  ou  devant 
chaque  attribut.  Au  lieu  ùe  dire  ,  l'une  ne  me 
convient  pas,  l'autre  ne  me  convient  pas,  on  dit 
ni  l'une  ni  l'autre  ne  me  conviennent.  La  justice 
ne  fut  jamais  ni  si  éclairée  ni  si  secourable. 
(Boss.)  Ni  ma  santé,  ni  mon  goAt,  ni  mes  tra- 
vaux, ne  me  permettent  de  quitter  ma  douce 
retraite.  (Volt.) 

—  On  peut  aussi  ne  pas  répéter  ni,  mais  alors 
la  phrase  est  bien  moins  énergique.  Le  soleil  ni 
la  mort  ne  ôe  peuvent  regarder  fixement.  (La 
Rochef.) 

L'abstnee  ni  le  temps  n'effaceront  jamais 
Do  BOL;  cœur  affligé  le  prix  de  TOB  bienfaits. 

(LoaearlBBBI.^ 

—  Quand  un  verbe  est  précédé  de  plusieurs 
sujets  liés  par  ni,  on  précédés  chacun  de  ni,  ce 
verbe  se  met  ordinairement  au  pluriel.  Dlysse 
ni  Calchas  n'ont  point  encor  parle.  (Rac.)  Quoi  1 
le  ciel  n»  l'enfer  n'ont  rien  qui  l'épouvante  ! 
(Th.  Corn.)  Ni  le  bonheur  ni  le  mérite  seul  ne 

font  l'élévation  des  homme".  (Vauven.)  Ni  l'or 
ni  la  granaeur  ne  nous  rendent  heureux.  (La 
Font.)  ||  Cependant  lorsque  les  parties  constitu- 
tives du  sujet  complexe  sont  considérées  sépa- 
rément, on  emploie  le  singulier.  Il  n'es'  ni 
rang  ,  ni  naissance  .  ni  fortune ,  qui  ne  dispa- 
raisse devant  une  âme  comme  la  tienne.  (Manv.) 
Ni  le  reproche,  ni  la  crainte,  ni  l'ambition,  ne 
trouble  les  instartt  d'un  honnête  homme  en 
place.  (Marm.)  Nulle  courbe  ni  nulle  droite 
réelle  ne  peut  passer  entre  deux  lignes  réelles 
qui  se  touchent.  (Volt.)  Ni  l'homme  ni  aucun 
animal  n'a  pu  se  faire  soi-même,  (ld.)  ||  Il  en 
est  de  même  lorsnu'il  y  a  inversion.  Suppo- 
sons-y ce  que  ne  peut  rendre  ni  la  peinture  ni 
la  poésie,  l'odeur  des  herbes,  etc.  (B.  de  St-P.) 
Ls  se  trouvaient  plus  horribles  et  plus  mon- 
strueux que  n'est  la  Chimère,  vaincue  par  Bel- 
lérophon;  ni  l'hydre  de  I.erue,  abattue  par  Her- 
cule, ni  Cerbère  même.  (1  en.) 

—  Q.  -tnd  un  des  sujets  précédés  chacun 
de  ni  peut  faire  seul  l'action  marquée  par  le 
verbe,  celui-ci  se  met  au  singulier.  Ni  M.  le 
duc  ni  M.  le  cardinal  ne  sera  nommé  ambas- 
sadeur. 

—  A  près  ni  l'un  ni  l'autre .  l'un  ni  l'autre  , 
on  peut  mettre  le  verbe  au  singulier  ou  au  plu- 
riel, selon  le  choix  qu'or  fait  du  sens  dittribu- 
tif  ou  du  sens  collectif.  Ni  l'un  ni  l'autre  des 
deux  frères  ne  veut  intéresser.  (La  Harpe.)  Ni 
l'un  ni  l'autre  (Corneille  et  Racine)  ne  ooi<  être 
mis  en  parallèle  avec  Euripide  et  avec  Sopho- 
cle. (Bo'l  )  Ni  l'une  ni  l'autre  manière  n'est  élé 
gante.  (Voit.)  Ni  l'an  ni  l'antie  n'oni  eu  la 
moindre  part  au  grand  changement  qui  va  se 
faire.  |ld.)  Ici  l'un  ni  l'autre  ne  cherchent  à  ex- 
poser leur  vie.  (1a  Bruy.)  Lin  ni  l'autre  ja- 
mais n'osent  lever  les  yeux.  (Volt.) 

—  Ni  peut  te  trouver  répété  un  grand  nom- 
bre rie  foit,  11  goûta  le  repos  d'un  homme  heu- 
reusement dégagé,  à  qui  ni  l'Eglise,  m  le  monde, 
ni  son  prince,  ni  sa  patrie,  ni  les  particuliers,. 
ni  le  public,  n'avaient  plus  rien  à  demander. 
(Beat.)  Cette  loi  sainte  ne  co:  naît  plus,  ni 
pauvre,  ni  nehe ,  ni  noble  ,  nt  roturier,  ni  maî- 
tre, ni  esclave.  (Mats.) 

.Vi  l'ardeur  dont  tu  sais  que  je  l'ai  recherchée , 
r.  i  déjà  sur  son  front  ma  couronne  attachée, 
lit  cet  asile  même  ou  je  la  fais  garder, 
Ifi  mon  juste  eoarroux  n'ont  pu  l'intimider. 

(Racial.) 

—  Au  lieu  de  et  on  emploie  ni  :  1*  pour  unir 
deux  propositions  inciuentes  qui  dépendent 
d'une  principale  négative  :  Je  ne  crois  pas  que 
let  mèchantt  prospèrent  ni  .qu'ils  soient  heu- 
reux; 2"  pour  unir  les  paities  semblables  d'une 
proposition  négative  :  11  n'aime  pas  la  musique 
ni  la  peinture. 

—  Lorsqu'on  énumère  plutôt  qu'on  n'addi- 
tionne, ni  convient  mieux.  On  n'est  jam»is  si 
heureux  ni  s,  malheureux  qu'on  se  l'imagine. 
(La  Rochef.) 

Et  1er  soins  défiants,  les  Terrous  et  les  grilles  , 
Ne  font  pas  la  Tertu  des  femmes  ni  des  filles. 
M  .un sa. 

—  Et  s'emploie  au  contraire  quand  il  s'agit 
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plutôt  d'additionner  que  d'enumérer.  Rien  n'est 
si  aisé  et  si  commun  que  de  calomnier  a  demi- 
mot,  et  rien  n'est  si  difficile  que  de  repousser 
cette  espèce  de  calomnie  !La  Harpe.)  Les  ani- 
maux n'inventent  et  ne  perfectionnent  rien 
(Buff.) 

Car  vous  ne  m'épargnez  guère, 
Vous,  tos  bergers  et  tob  chicnl. 

(La  Fe,Tal«t.) 
Ce  qu'on  ne  peut  plus  recouvrer, 
Il  faut  le  savoir  perdre,  et  les  pleurs  et  la  rage. 
Ne  le  font  pas  récupérer. 

Fh    pb  NstircBartic.) 

—  Après  un  que  conjoiictif  précédé  d'an 
vorbe  accompagné  d'une  négation  ,  le  membre 
de  phrase  qui  suit  doit  toujours  commencer- 
par  ni.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne,  ni  mémo 
qu'il  puisse  venir.  Racine  a  dit  pourtant  : 

Seigneur,  ne  croyet  pas  qu'une  fierté  barbare 
Nous  fasse  méconnaître  une  Tenu  si  rare, 
El  que   dans  leur  orgueil  nos  peuples  affermis, 
Prétendent  malgré  tous  être  vos  ennemis. 

Il  Au  ,lieu  de  :  ni  que  dans  leur    orgueil,  etc., 
mais  il  a  suivi  la  règle  dans  Phèdre. 


Ne  pensi 
ooente  à  i 


yeux.  Je 


nt  que  je  t'aime, 
ehe  moi-même, 
!..  raison, 
le  poison. 


"[■!' 


Ma  lâche  complaisance  ait 

—  Quand  les  verbes  empêcher,  défendre,  etc., 
sont  employés  affirmativement,  on  6e  sert  ordi- 
nairement de  et  à  la  place  de  ni  dans  la  propo- 
sition additionnelle.  Nous  défendons  que  vous 
insultiez  au  malheur,  et  que  vous  lui  refusiez 
votre  assistance.  (Boiste.)  Le  ministre  a  empê- 
ché que  cet  opuscule  ne  fût  imprimé,  et  qu'il  ne 
circulât  manuscrit.  (Id.) 

—  Cependant  on  peut  aussi  se  servir  de  ni 
par  syllepse,  après  une  expression  de  défense 
ou  de  privation  ,  ce  qui  équivaut  en  quelque 
sorte  à  une  idée  négative.  J'empêche  que  pen- 
dant le  reste  de  l'année  on  appelle  quelqu'un 
en  jugement  pour  cette  affaire,  nt  qu'on  le  mette 
en  prison.  (Volt.) 

Bientôt  Ils  défendront  de  peindre  la  Prudence, 
De  donner  à  Thémis  nt  bandeau  m  balance. 

(B«l  Liai.) 

—  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  a  pas  dans  l'esprit 
une  i.ièe  négative  qui  porte  également  sur  deux 
objets  additionnés,  nous  mettons  non  le  négatif 
nt,  mais  l'additionnel  °t.  Ainsi  nous  ne  dirions 
pas  aujourd'hui  avec  Boileau  :  Pelletier  écrit 
mieux  qu'Allancourt  ni  Patru  ;  mais  Pelletier 
écrit  mieux  qu'Ablancourt  et  Patru.  Tel  est 
l'arrêt  que  prononcent  la  plupart  des  grammai- 
riens ;  cependant  il  est  facile  de  justifier  la  con- 
jonction ni  iens  ces  phrases;  elles  ne  sont  af- 
firmatives qu'en  apparence,  il  y  a  syllepse;  c'est 
ce  dont  il  est  facile  de  s'assurer  en  rétablissant 
les  mots  ellipses.  Pelletier  écrit  mieux  qu'A- 
blancourt n'écrit,  que  Patru  n'écrit.  Riend'aiV 
leurt  n'empêchait  a  Boileau  a'employer  et,  c'eut 
ce  qu'a  fait  Marmontel  dans  la  phrase  suivante 
Rien  de  plus  naturel  et  de  plus  doux  que  dt) 
participer  aux  malceurs  de  ses  amis. 

—  Quand  ni  est  répété,  on  supprime  pat  00 
point.  Ainsi,  on  ne  dira  pas  :  !!  ne  faut  pas  êtri 
avare  ni  prodigue,  mais  bien  :  Il  ne  faut  être 
ni  avare  ni  prodigue;  mais  pas  ou  point  peut  N 
rencontrer  avec  ni ,  quand  cette  conjonction 
n'est  pas  répétée.  Mon  père  ni  mon  frère  ne  sont 
point  accoutumés  à  ces  humiliations. 

Mon  esprit  n'admet  point  nn  pompeux  barbarisme, 
Ai  d'un  vers  ampoulé  l'orgueilleux  solécisme. 
(BmuubT.j 

—  On  trouve  cependant  dans  de  bons  au- 
teurs quelques  exemples  de  pas  et  point  em- 
ployés avec  ni.  Buchanan  ni  (rrotius  ne  l'ont 
pas  fait  dans  leurs  poèmes.  (Corn.)  Mais  l'un  m 
l'autre  n'était  point  nécessaire.  (Rac.) 

Dans  son  eteur  malheureux  son  image  est  tracée 
La  verto  nt  le  temps  ne  l'ont  point  effacée. 

(YeLTaiat.) 

—  Ni  est  quelquefois  suivi  immédiatement 
donc,  lorsqu'il  joint  deux  propositions  négati- 
ves ;  dans  ce  cas,  la  propositiou  liée  rejette  pas 
Jamais  pécheur  ne  demanda  un  pardon  plus 
humble,  ni  ne  s'en  est  cru  plus  indigne.  (Boss.) 
Un  sot  ni  n'entre,  ni  sort,  ni  se  lève,  ni  se 
tait,  ni  se  tient  sur  ses  jambes  comme  un  homme 
d'esprit.  (La  Bruy.)  C'est  pane  que  les  ani- 
maux ne  peuvent  joindre  ensemb'e  aucune 
idée,  qu'ils  ùe  pensent  ni  ne  parlent  ;  c'est  par 
la  même  raison  qu'ils  n'inventent  ni  ne  pei- 
fectionnent  rien.  (Buff.) 

—  Comme  la  rencontre  des  deux  mots  ni  ne 
produit  nn  son  désagréable,  quelques  écrivains 
les  ont  remplacés  par  et  ne.  La  religion  n'abat 
et  n'amollit  point  le  coeur  ;  elle  l'ennoblit  et 
l'élève.  (Mass.) 

—  Au  heu  de  ni ,  on  élisait  autrefois  ne,  ve- 
nant de  nec  ou  negue,  et  ce  mot  s'élidait  de- 
vant une  voyelle.  Il  ne  savait  que  due  ne  que 
faire.  (Rabel.)  Let  méchants,  en  bonne  «'en 
mauvaise  for'.uue,  ne  peuvent  changer  leur  na- 
turel   (Cl.  Fauchet.) 

NIA.  Myth.  slav.  La  déesse  des  enfers  g  Noa 
que  les  anciens  Sarmates  donnaient  à  Cérès. 

NIABLE,  adj.  des  9  r.  Qui  peut  être  nié. 
Proposition  niable.  Si  qualqu'un  leur  nie  ce» 
pronositiont  ouand  illet  sont  trèa-niaiJ*»,  ils 
prétendent  qu'on  ne  mérite  pas  de  ditcuter  av«« 
eux.  (P.  Roy.) 

—  Prov.  Tout  mauvais  cas  est  n'  ilde.  Il  n'est 
point  étonnant  d'entendre  quelqu'un  n  er  le  mal 
dont  on  l'accuse. 

NIÀDIS.  s.  m  pi.  (pr.  ni-a  diss).  Relat.  Ca»t« 
particulière  d'iudiens  qui  suivent  la  relig  on  de 
Brahma 
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NIAGARA.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique 
septentri.  nale,  qui  sort  du  lac  Erié,  et  so  jette 
dans  ie  iac  Ontario;  elle  forme  la  limite  entre 
le  Canada  et  les  Etats-Unis.  On  y  remarque  la 
plus  belle  «ataiacte  du  monde.  L'eau  tombe 
d'environ  cinquante  mètres,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle la  chut'1  du  Niagara.  Le  bruit  se  l'ait  en- 
tendre à  près  île  12  kilomètres,  et.  lorsque  le 
vent  est  favorable,  à  pi  es  de  60  à  80.  La  cours 
du  Niagara  est  de  59  kil.  11  a  nu  kilom.  de 
large  à  la  sortie  du  lac  Erié,  et  15  kilom.  près 
de  l'Ile  Grmde.  C'est  à  deui  kil.  de  là  que 
se  trouve  la  cataracte.  ||  Sur  ses  bords  se  trou- 
vait autrefois  une  tribu  de  sauvages  de  ce  nom 
fui  a  été  détruite. 

NTAGE.  t.  m.  S'est  dit  pour  Action  de  nier. 

NIAI1  ou  NI  AME.  Myth.  celt.  Divinité  cel- 
tique prise  par  quelques  nations  slavonnes 
pour  le  roi  des  enfers  ;  elle  avait  le  même  rang 
■t  le  même  emploi  que  Pluton. 

NIAIS,  AISE,  adj  |rad.  nid,  ou  du  celt.  nith, 
petit  enfant)  S'est  dit,  au  propre,  des  oiseaux 
de  fauconnerie  que  l'on  prenait  dans  le  nid,  et 
qui  n'en  était  pas  encore  sortis.  Dn  oiseau  niais. 

—  Fig.  Qui  est  simple,  qui  n'a  encore  aucun 
usage  du  monde  Garçon  niais.  Etre  tout  niais. 
Etre  toute  niaise.  N'être  pas  niais.  N'être  pas 
trop  niais.  Les  passions  donnent  de  l'esprit  aux 
plus  sots  et  rendent  niai*  les  gens  d'esprit. 
(Sénèq.)  Un  mari  ne  se  prend  pas  au  tréhur.het 
comme  un  oiseau  ;  il  faut  bien  d'autres  pièges. 
— Je  te  dis  qu'en  amour  ils  sont  si  niais,  qu'une 
fille  qui  sait  un  peu  son  métier  en  va  duper 
trente  i  la  fois.  (Ghérardi.) 

—  Se  dit  de  l'air,  des  manières,  du  ton,  etc. 
Avoir  l'air  niais,  la  mine  niaise,  la  contenance 
niaise.  Avoir  quelque  chose  de  niais  dans  la 
physionomie.  Dire  une  chose  d'uu  ton  niais. 

—  Se  dit  des  choses  qui  annoncent  la  sottise 
OU  l'inexpérience.  Faire  une  démarche  fort 
niaise.  Raisonnements  niais.  Ecrit,  conte  niais. 
Cet  air  simple  et  niais,  que  l'amour  de  l'humi- 
liation et  de  la  souffrance  lui  fit  prendre,  fut  ce 
qui  le  sauva.  (Bouh.) 

—  Prov.  Il  n'est  pas  niais,  il  n'est  pas  trop 
niais.  Se  dit  quanu  quelqu'un  fait  une  offre 
très-médiocre  pour  avoir  quelque  chose  d'une 
grande  valeur. 

—  Style  niais.  Surabondance  de  mots,  où  les 
derniers   n'expriment  qu'en   d'autres  termes  ca 
qui  est  suffisamment  énoncé  par  les  premiers. 
Troll  sceptres,  a  son  trône  attachés  par  mon  bras, 
Parleront  aa  lieu  a  elle  et  ne  te  tairont  pas.     (Cota.) 

Puisque  les  sceptres  parleront,  il  est  clair  qu'ifs 
ne  te  loiriitu  pas.  Ces  sortes  de  pléonasmes  sont 
les  plus  vicieux,  ils  retombent  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle le  style  niais.  Hélas  I  s'il  n'était  pas  mort, 
il  serait  encore  en  vie,  est  un  autre  exemple  du 
style  niais 

NIAIS,  AISE.  t.  Celui,  celle  qui  n'a  pas  l'u- 
sage du  monde.  C'est  un  niais,  un  franc  niais, 
un  grand  niais.  Dn  niais  en  affaires,  en  politi- 
que. Une  grande  niaise.  Des  gouvernants  phi- 
losophes osèrent  appeler  les  honnêtes  gens  la 
Secte  des  niait    (Boiste.) 

—  Personne  simple  L'homme  qui  a  le  plus 
(l'esprit  est  parfois  réduit  à  envier  1  enfantine 
quiétude  des  mais.  (Boiste.)  Quand  on  est  amou- 
reux d'une  niaise,  l'esprit  est  la  dupe  du  cceur. 
(La  Rochef.)  Il  y  a  quelque  art  à  distinguer  les 
Tiiages  débonnaires  des  niai».  (Mont.) 

— •  Faire,  contrefaire  le  niais.  Se  dit  d'un 
homme  fin  et  adroit  qui  fait  semblant  d'être 
simple. 

—  Prov.  et  fig.  Cesf  un  niais  de  Sologne,  il 
ut  de  cet  mou  de  Sologne  qui  ne  9e  trompent 
qu'à  leur  prnfit  Cest  un  niais  dV  Soigne,  il 
prend  les  mu»  marques  pour  des  liards.  Se  dit 
d'un  homme  adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde 
•oc  intérêt,  et  qui  contrefait  le  simple. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Cest  de  la  g-aine  de 
niais.  Cest  une  chose  qui  ne  peut  tromper  que 
les  plus  simples.  ||  Graine  de  niais.  Se  eût  aussi 
de  ce  qui  occupe  les  niais. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise.  Par- 
ler niaisement.  Applaudir,  regarder,  rire,  racon- 
ter niaisement.  11  y  a  de  l'esprit  à  débiter  niai- 
ttment  des  choses  plaisantes.  (St-Evrem.) 

—  Comme  un  niais.  Croire  niaisement.  S'a- 
muser niaisement.  La  sincérité  n'oblige  point  à 
dire  niaisement  tout  ce  que  l'on  sait.  (Bell.) 

NIAI8F.1V  v.  n.  1"  conj.  Badiner,  s'amuser 
à  des  chose»  de  rien  Ne  faire  que  niaiser.  11  n'est 
pas  questior  de  niaiser,  il  &  agit  d'un»  allaire 
lérieuse.  Avant  qu'il  ait  niaise  tout  son  »oùl 
dans  un  fauteuil  et  i  sa  toilette.  (Baron.)  Fam. 

—  Le  peuple  l'emploie  pour  Baguenauder, 
beyer  aux  corneilles.  J'étais  dans  la  salle  basse 
•  nioùcr,  voilà  qu'un  cabriolet  s'arrête  à  la 
porte,  et  puis  je  vois  entrer  le  beau  monsieur. 
(Th.  d'édne.) 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  frivole. 
S'amuser  a  des  niaiseries.  Débiter  une  niaiserie. 
Ne  dire  que  d«s  niaiseries.  Pour  l'égoisme,  tou- 
te! les  vertu»,  tous  les  sentiments  qui  nuisent 
an  bonheur  «ont  des  niai».. rie».  (Boiste.) 

—  Caractère  du  niais  Être  d'une  grande  niai- 
•erie.  Il  y  a  des  niai  qui  emploien  habilement 
leur  ni. lis  i  ie.  (  '  a  Kochef.j  La  niaiserie  est  celte 
•ltiratiun  du  jugementqui,par  incapa  itedap- 
précier  les  objets,  semble  applaudir  à  tout  in- 
différemment, par  une  expression  sensible  de 
joie  ou  par  une  contenance  t  embarrassée,  et  ridi- 
cule. (Vernier.) 

NIANCE.  s.  I.  S'est  dit  pour  Négation.  ||  Dé- 
menti. 
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NIANG.  Myth.  afr.  Le  génie  du  mal  chez 
les  habitants  do  Madagascar.  On  immolait  des 
enfants  en  son  honneur. 

NIAS.  Géogr.  Ile  de  l'Océanie  (Malaisie)  ;  80 
kilom.  sur  35:  200,000  hab. 

Mit  \M.  s.  m.  Etat  de  bonheur  suprême  qui 
consiste  en  une  sorte  d'anéantissement.  C'est  le 
dernier  degré  de  la  félicité  des  âmes,  dans  l'opi- 
nion des  habitants  du  royaume  de  Pégu. 

NIBBAS.  (pr.  nib-bass).  Myth.  or.  Dieu  des 
Syriens,  qu'on  croit  être  le  même  qu'Anubis. 

NIBECIIAN.  Myth.  Divinité  honorée  cher 
les  Hévéens. 

NIBELCNGEN.  t.  m.  pi.  Peuples  du  moyen 
âge  qui  habitaient  le  nord  de  l'Allemagne,  et 
dont  les  exploits  forment  le  sujet  d'une  gande 
épopée  teutouique ,  appelée  de  leur  nom  Nibe- 
lunyen  ou  Niebelungen.  V.  nikbklongkn. 

M  BILE.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  musette  des 
Abyssins. 

NIBORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques d'Amérique,  de  la  famille  des  acauthacées. 

NIC  AISE.  s.  m.  (pris  en  mauvaise  part, 
parce  qu'on  l'aura  regardé  comme  une  exten- 
sion du  mot  aise).  Nom  propre  dont  on  se  sert 
pour  désigner  Un  jeune  non  me  simple,  crédule 
et  même  niais.  Cest  un  vrai  Nicaise.  Pop. 

NICAJVDRA.  Myth.  gr.  Un  des  noms  d'Al- 
cinoé,  fille  de  Polybe. 

NICANDRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Mexique,  de  la  famille  des  solanées.  On  eu  cul- 
tive une  espèce  dans  nos  jardins,  à  cause  de  son 
port  singulier  et  de  ses  fruits,  qui  ressemblent 
à  l'alkekenge. 

NICANDRO.  Géegr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Capitanate;  7,000  hab.  ||  Bourg 
du  royaume  de  Naples ,  dan»  la  province  de 
Bari;  2,000  hab. 

NICANE.  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton  qui  se 
fabrique  en  ï"rance,  et  qu'on  exporte  en  Afrinue. 

NICANOR.  (littéral,  homme  de  la  victoire). 
Hist.  anc.  Surnom  de  plusieurs  princes  de  Sy- 
rie. Séleucus  Nicanor  Démétrus  Nicanor.  || 
Nom  de  plusieurs  guerriers  célèbres ,  et  entre 
autres  d'un  commandant  des  troupes  d'Antio- 
chus  Epiphane. 

—  Journée  de  Nicanor.  Fête  que  les  Juifs 
célèbrent  le  13  d'adar,  en  mémoire  de  la  vic- 
toire remportée  à  Maspha  par  Judas  Machabée 
sur  Nicanor,  lieutenant  d'Antiochus,  en  16-1 
av.  J.-C. 

NICARAGUA.  Géogr.  Lac  du  Guatemala, 
193  kilom.  sur  77.  ||  Fleuve  qui  sort  du  lac  Ni- 
caragua, et  se  jette  dans  le  grand  Océan.  || 
Etat  de  la  république  de  Guatemala.  Chef-lieu 
Léon  ;  £77  kilom.  sur  289.  ||  Ville  de  l'Etat  de 
Nicaragua ,  sur  le  bord  du  lac  du  même  nom  ; 
13,000  hab. 

NICASTRO.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure;  10,000  hab. 

NICATISME.  s.  m:  Ant.  Sorte  de  danse  en 
usage  autrefois  chez  les  Thraces ,  après  une 
victoire. 

NICATOR.  adj.  V.  nicanor. 

NICATORES.  s.  m.  pi.  Hist  anc.  Nom  que 
l'on  donnait  aux  soldats  de  la  cohorte  royale 
chez  les  Macédoniens. 

NICCOI.ANE.  s.  m.  Miner.  V.  nickolane. 

NICCOLATE.  s.  m.  Chira.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  niccoîique  avec  une 
bue  saliflable. 

MCCOLAUM.  s.  m.  (pr.  ni-A-o-la-ot») .  Mi- 
ner. Substauce  métallique  qui  accompagne  le 
nickel. 

NICCOLEUX.  adj.  m.  CKni.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  du  nickel. 

NICCOLICOALUMINIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  à  un  sel 
aluminique.  Fluorure  niccolico-alumiuique. 

NICCOLICO- AMMONIQUE.  a  tj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  à  un  sel 
ammonique.  Nitrate  niccolico  ammonique. 

NICCOLICO-BARVTIQI  E  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  ael  niccoîique  qui  est  uni  à  un  sel 
barytlque.  Cyanure  niccolico-barytiqne. 

NICCOLICO-CAI.CKJUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  a  un  sel  cal- 
cique.  Cyanure  nio..olicc-calcique. 

rVICCOLICO-FEBBEUX.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  à  un  sel  for- 
taux.  Cyanure  niccolico-ferreux. 

NICCOLICO-FERRIQUE.'  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  niccoîique  qui  »st  uni  à  un  sel  fer- 
riqne.  Cyanure  niccolico-fernqtie. 

MCCOLIGO-MEHCURiyUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  à'un  sel 
merciirique.  Cyanure  niccolico-mercurique. 

NICCOLICO-PLOMBIQIXE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  à  un  sel 
plombique.  Cyanure  nicconco-plombique. 

NICCOLICO- POTASSIQUE,  adj.  m  Chim. 
Se  dit  d'un  sêl  niccoîique  qui  est  uni  à  un  sel 
potassique.  Tartrate  niccolico- potassique. 

NICCOUCO-SOIHQCE  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  niccoîique  qui  est  uni  à  an  sel  so- 
dique.  Oialate  niccouvo-sodique. 

NICCOLIQUE:  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
d"s  oxydes  du  nickel  ||  Se  dit  aussi  des  sels 
dans  lesquels  entre  cet  oxyde,  ou  qui  lui  cor- 
respondent sous  le  rapport  de  la  composition. 


*  NICII 

NICCOLO.  s.  m.  (des  frères  Ntecolo  ,  célè- 
bres graveurs  en  pierres  fines).  Miner.  Espèce 
d'agate  onyx  à  deux  couches,  l'une  blanche  et 
I   l'autre  noire. 

NICE.  adj.  des  2  g  (du  lat.  netciut,  igno- 
rant). S'est  dit  pour  Simple,  niais. 

Tant  ne  fat  nies,  eneor  que  nie»  fût, 

Madame  Alix,  que  le  Jeu  ne  lui  plût.         (L»  Font.) 

—  Anc.  cout.  Promesse  nice.  Simple  pro- 
messe, faite  sans  gage  ni  sûreté.  ||  Action  nice. 
Action  fondée  sur  une  promesse  nice. 

NICE.  Géogr.  Ville  des  Etats  Sardes,  ch.-l. 
d'une  division  et  d'une  province,  avec  un  port 
sur  la  Méditerranée.  La  salubrité  du  climat  y 
attire  beaucoup  d'étrangers  ;  18,000  hab.  ||  L'in- 
tendance de  Nice  a  80  kil.  sur  C0,  et  250,000  h. 

—  Hist.  Comté  <te  Nice.  Pays  qui  appartint 
d'abord  aux  comtes  de  Provence;  au  nu'  siè- 
cle, il  était  soumis  à  la  république  de  Gênes, 
et  il  se  dounp  au  duc  de  Savoie  en  1328  Réuni 
à  la  République  française  en  1792,  il  forma 
jusqu'en  1814  le  département  des  Alpes  mariti- 
mes ,  dont  Nice  était  le  chef-lieu.  ||  Trêve  de 
Nice.  Trêve  conclue  à  Nice  entre  François  I" 
et  Charles-Quint,  le  18  juin  1538,  par  l'entre- 
mise du  pape  Paul  III. 

NICE.  Myth.  gr.  La  Victoire,  compagne  de 
Minerve,  et  quelquefois  confondue  avec  cette 
déesse  «ou»  le  nom  d'Athéna-Nicé. 

NICÉE.  Myth.  gr.  Fille  du  fleuve  Sangarius 
et  de  Cybèle.  Bacchus  l'ayant  outragée,  elle  se 
pendit  de  désespoir  ;  mais  auparavant  elle  mit 
au  monde  une  fille  nommée  Télétès.  Bacchus 
bâtit  en  son  honneur  la  ville  de  Nicée. 

NICÉE.  Géogr.  Ville  de  Bithynie.  Aujour- 
d'hui Isnik.  ||  Ville  de  l'Inde  fondée  par  Alexan- 
dre, après  sa  victoire  sur  Porus. 

—  Hist.  Premier  concile  de  Nicée.  Concile 
œcuménique  tenu  dans  cette  ville  en  325,  par 
les  ordres  de  Constantin.  Trois  cents  évoques 
y  condamnèrent  Anus,  et  dressèrent  la  piufes- 
sion  de  foi  connue  sous  le  nom  de  syminde  de 
Nicee.  ||  Deuxième  concile  de  Nicée.  Concile  tenu 
en  787,  dans  lequel  les  iconoclastes  furent  con- 
damnés et  le  culte  <Jes  images  expliqué  et  auto- 
risé ||  Un  troisième  concile,  connu  snu»  le  nom 
de  faux  concile  de  Nicee,  s'y  est  encore  réuni 
sous  l'empereur  Constance.  |  Empire  de  Nii'ee 
Etat  fondé  par  Théodore  Lascaris,  genre  d'A- 
lexis III,  en  1206,  après  la  prise  de  Constanti- 
nople  par  les  croises.  Il  dura  jusqu'en  1266, 
époque  ou  Michel  Paléologue,  empereur  de  Ni- 
cée, reprit  possession  de  Constautiuople. 

NICÉE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

NICÉEN,  EIVNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitent 
de  Nicée.  ||  Qui  appartient  &.  Nicée  ou  à  ses  ha- 
bitants. 

NICEHENT.  s.  m.  Anc.  cout.  Acte  par  le- 
quel le  possesseur  d'un  héritage  demandait  que 
celui  qui  avait  formé  au  pétitoire  une  demande 
non  libellée  fût  déclaré  recevable.  il  Faire  nice- 
ment.  Faire  procéder  de  la  part  du  défendeur, 
sans  que  .e  demandeur  au  pétitoire  ait  donné 
?a  demande  libellée.  |]  Cesser  nteement.  Retirer 
le  nicement 

NICEMENT.  adv.  Se  disait  pour  Simplement, 
Liaisemeut.  ||  Sans  art,  sans  malice.  ||  D'une 
manière  timide. 

—  Anc.  cout.  Ecrire  nicement.  Écrire  sim- 
plement, sans  articuler  des  faits  contraires  à 
ceux  do  la  rartie  adverse. 

NICÉPIIORE.  (et.  gT/,  vb«|,  victoire:  =ipu., 
porter).  Myth.  Surnom  de  Jupiter  portant  une 
statue  de  la  Victoire. 

NICÉniORE  I",  empereur  d'Orient,  né  à 
la  fin  du  vin'  siècle,  régna  de  802  à  811.  11  se 
fit  détester  par  scu  incapacité ,  son  avarice  et 
sa  cruauté.  H  nicrphor*  ii.  Né  en  912,  régna 
de  963  à  969.  il  nicephore  m.  Né  au  milieu 
du  n"  siècle,  régna  Je  1078  à  1081. 

NICETÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Simplicité,  naï- 
veté, niai»erie.  V->us  n'êtes  pas  sage  de  croire 
telles  nicetet.  (Quinze  joies  du  mariage.) 

NICETÉIUES.    s.    f.    Ant.    gr.    Fête   athé- 
nienne en  l'honneur  de  la  victoire  que  Minerve 
remporta  »ur  Neptune,  lorsqu'ils  se  disputèrent 
.l'honneur   de    nommer  la    ville    d'Athènes.    )| 
Pru  des  vainqueurs  dans  les  jeux. 

NICETTE.  s.  f.  Se  disait  d'une  jeune  fille 
timide  et  ignorante.  Nicetie  fut,  et  ne  pensait  à 
nul  mal.   (St-Eviem.) 

Qui  soit  douce  et  nïcettê,  et  qui  ne  sache  paa, 
Apprendre  au  métier,  que  valent  ses  appas.     RtCKltt  ) 

NICHANIiJI  s.  m.  Hist.  ott.  Fonctionnaire 
dont  l'ofhoe  consiste  à  tracer  le  tougra  ou 
chiffre  du  sultan  eu  tète  de  tous  les  actes  ér  a- 
nôs  du  trône. 

'  NICII A1MUR.  Géogr.  Ville  de  Perse,  dans 
le  Khora.»san.  Ellle  était  autrefois  très-conside- 
rable;  15,000  hab. 

NICHE,  s.  f.  (du  lat.  nicchia,  fait  de  nicchio, 
coquille,  à  cause  de  la  ressemblance  d'une  niche 
avec  une  coquille].  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer  une  statue, 
un  buste,  un  vase,  un  poêle,  une  fontaine,  etc. 
Niche  ronde.  Niche  carrée.  Niches  alternative- 
ment rondes  et  carrées.  Mettre  une  statue  dans 
une  uiene.  Choeur  nrné  de  nienes  de  iamli. 
Tombeau  on  il  y  a  des  niches  pour  des  urnes 
cinéraires.  Niche  de  poêle.  Mettre  un  poêle 
dans  la  nichi  d'une  salle  à  manger. 

—  Archit.  Ntche  <i  crû.  Celle  qui  prend  nais- 
sance immédiatement  au  rei-de-ohaussée,  et 
qui  ne  s  éleva  sur   aucun  socle  ou  massif.   |j 
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Niche  qui ,  dans  une  façade,  porte  immédiate- 
ment sur  l'appui  continu  des  croisées  sans 
plinthe.  ||  Niche  d'autel.  Celle  qui  sert  à  la 
place  d'un  tableau,  dans  un  rétable  d'autel.  H 
Niche  à  butte.  Petit  renfoncement  de  forme 
circulaire  ou  ovale,  propre  à  contenir  un  buste. 
||  Niche  feinte.  Renfoncement  peu  profond  qui 
ne  contient  que  des  figures  peintes  en  bas-re- 
lief. ||  Niche  en  tabernacle.  Celle  qui  est  décorée 
de  montants  de  chambranle  ou  de  colonnes  avec 
fronton,  etc.  ||  Niche  de  rocaille.  Niche  formée 
de  coquillages.  On  met  des  niches  de  rocailles 
dans  les  grotte-  des  jardins.  ||  Niche  de  treil- 
lage Celle  qui  est  faite  de  barreaux  de  fer  et 
d'echalaa.  ||  Niche  rustiqut.  Niche  dont  les 
bandeaux  sont  décorés  de  refends  et  de  bos- 
sages. ||  Niche  ronde.  Celle  dont  le  plan  et  la 
fermeture  sont  fermés  d'une  demi-circonfé- 
rence. ||  Niche  carrée.  Niche  dont  le  plan  et  la 
fermeture  sont  quadrangulaires.  ||  Niche  angu- 
laire. Celle  qui  est  pratiquée  dans  une  encoi- 
giuvre,  et  dont  la  fermeture  est  en  trompe.  || 
Niche  en  tour  roniie.  Niche  creusée  dans  le  pa- 
rement intérieur  d'un  mur  circulaire.  ||  Niche 
en  tour  creuse.  Niche  dans  le  parement  intérieur 
d'un  mur  circulaire. 

—  Petit  trône  décoré  sous  lequel  on  exposa 
le  Saint-Sacrement. 

—  Petit  réduit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  y  mettre  un  lit.  Lit  en  niche. 

y  —  Petit  réduit  pratiqué  dans  un  jardin  pour 
s'y  retirer  en  particulier.  11  y  a  une  petite  niche 
au  bout  de  ce  jardin. 

-*-  Petit  meuble  portatif  dans  lequel  se  retire 
et  couche  un  chien  d'appartement,  un  chat  fa- 
vori. 

NICHE,  s.  f.  (par  corr.  de  nique).  Fam.  Ma- 
lice, espièglerie  que  l'on  fait  à  quelqu'un.  Faire 
une  niche  à  quelqu'un.  F'aire  des  niches,  faire 
cent  niches  à  quelqu'un.  Ces  n:ches-là  ne  me 
plaisent  point.  Etre  las  de  souffrir  des  niches. 
Que  l'on  mette  au  bout  du  monde  deux  au- 
teurs, deux  femmes  ou  deux  dévots,  il  y  en  aura 
ur  qui  fera  quelque  niche  à  l'autre.  (Volt.) 
L'âme  se  dévoile  dans  les  jeux  ;  une  niche 
cruelle  présage  un  crime.  (Boiste.)  Pourceau- 
gnac  !  cela  se  peut-il  sou"frir7  Non,  Pourceau- 
gnac  est  une  chose  que  je  ce  saurais  supporter, 
et  nous  lui  jouerons  tant  de  pièces,  nous  lui 
ferons  tant  niches  sur  niches,  que  nous  reû- 
voyerons  à  Limoges  M.  de  Pourceaugnac.  (Mol.) 

NICHE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Nicher.  S'empl. 
adjectiv.  Oiseaux  nichés. 

—  Niché  ilans.  Le  lendemain ,  au  lever  de 
l'aurore,  le  chasseur  fut  réveillé  par  le  chant  des 
oiseaux  niches  dans  les  branches  du  figuier  d'Inde. 
(B.  de  St-P.)  Un  ermitage  sur  une  montagne, 
une  chapelle  à  la  source  d'une  fontaine,  une  bonne 
Notre-Dame  des  Bois  nichée  dans  le  tronc  d'un 
chêne  ou  dans  le  feuillage  d'une  aubépine,  lut- 
tèrent bien  plus  volontiers  que  les  autels  dorés 
des  cathédrales.  (B.  de  St-P.)  L'abbé  Dubos 
appelle  les  grands  seigneurs  des  temps  féodaux 
des  brigands  niches  dans  des  forteresses. 

—  F'ig.  Placé,  mis,  inséré. 

Mon  nom,  niché  dans  cent  couplets  malin», 

Aux  ebansonniors  Ta  fournir  des  refrains.         (Volt.) 

-*-Bot.  Se  dit  de  l'embryon  végétal,  quand  il 
se  trouve  logé,  par  une  de  ses  extrémités,  dan» 
une  poche  due   à  un  repli  du  tégument. 

NICHEE,  s.  f.  Se  dit  des  petits  oisea"x 
d'une  même  couvée,  qui  sont  eucore  dans  le 
nid.  La  mère  et  toute  sa  nichée.  Nichée  de 
quatre  ou  cinq  petits. 

—  Se  dit  également  du  nid  et  de  ce  qu'il  con- 
tient. 

—  Se  dit  par  extension  de  quelques  autres 
animaux.  Nichée  de  souris.  Nichée  d'insectes. 
Nichée  de  serpents. 

—  Se  dit  même  quelquefois  des  personnes.  Je 
me  suis  ttouvée  être  l'institutrice  d'une  nichée 
de  rois  et  de  reines  sans  m'en  douter.  (M*'  Cam- 
pan.) 

—  Fam.  et  par  mépris.  Se  dit  de  plusieurs 
personnes  de  mauvaise  vie,  de  mauvaise  con- 
duite ,  rassemblées  eu  uu  même  lieu.  Mettre 
dehors  toute  la  uichée. 

NICHER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  nidifare, 
fait  de  nidum  sedificare,  faire  son  nid).  Faire 
son  nid.  Nicher  dans  les  déminées,  aux  fenê- 
tres, etc.  Nicher  dans  les  murailles.  Nicher  dan» 
les  arbres,  dans  les  buissons.  Les  geais  nûhcni 
dans  les  bois.  (Buff)  Les  oiseaux  nichent  ordinai- 
rement sons  les  tuiles  (Id.)  Le  coq  de  bruyère 
qui  niche  sur  les  souches  de  sapins,  échappe  aux 
ruses  du  renard.  (  B.  de  St.  P.) 

Là.  mit  de  vieux  cyprè;  dépouillés  de  verdure, 
Nichent  tous  les  oiseaux  de  malheureux  augure 

CSRISI. 

—  Fig. 

En  mille  endroits  nichait  l'Amour, 
Sous  une  guimpe,  un  voile,  et  sous  un  scapu'aire. 
La  Fontaihi, 

—  v.  a.  Caser,  placer  en  quelque  endroit  Ne 
se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  Ou  vous  a  b  en 
mal  niché. 

—  se  nicheh.  v.  pron.  Faire  son  nid.  On  y 
voit  grand  nombre  d'oi'ea-ix  bleus  qui  ieni- 
crient    dans  des   he<hes   et  dans    des  fo;;.-  res 

i|ii  l tiques-  (B.  de  St-P.  ) 

—  Su  placer  dnns  un  endroit.  Vous  vous  èles 
niché  bien  haut.  Le  chat  s'est  niché  dans  l'ar- 
moire. 

—  Se  cacher,  fa  nicher  où  l'on  peut.  Il  se 
niche  -ans  une  botte.  (  I  3  Foi  t.  ) 

—Fi  .  Cet  hommi  t'est  ni  n- ,1  ms  une  bonne 
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maison.  D  a  trcnTé  une  bonne  retraite,  on  bon 
étaolissement. 

—  S'applique  aussi  à  des  idées  métaphysiques. 
Où  la  Tertu  Ya-t-elle  se  nicher  ?  Ou  '.'orgueil 
va-t-il  se  nicher?  Ces  phrases  expriment  !a  sur- 
prise de  trouver  la  verra  on  l'orgueil  dans  telle 
personne,  dans  telle  condition. 

NICHET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 

MCIIETÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Sottise,  niai- 
Berie. 

NICITELT»,  El'SE.  adj.  Ornith.  Se  dit  des 
Oiseaux  qui  se  construisent  des  nids. 

NICHIL.  s.  m.  S'est  dit  ponr  Néant,  chose 
tans  valeur. 

—  Nirhil-au-dos  OQ  nichilmlos.  Se  disait  pour 
habit  dont  les  devants  étaieut  de  velours  et  le 
dos  d'une  étoffe  commune.  ||  S'est  dit,  par  ana- 
logie, des  personnes  et  des  choses  qui  n'ont 
que  de  l'apparence. 

NiICIIILIANISTE.  s.  m.  (du  lat.  barb.  ni- 
ehil,  que  l'on  avait  fait  de  nihil}.  Hist.  relig. 
Nom  donné,  au  ni*  siècle,  à  certains  disciples 
d'Abailard,  qui  niaient  l'existence  réelle  de  Jé- 
sus-Christ. 

NICIIOIR.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre  eou- 
vei  des  serins.  ||  Panier  à  clai'es-voies  pour 
faire  couver  les  poules  et  autre»  oiseaux  de 
basse-cour. 

NICHOLITE.  i.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  petite  secte  de  quakers  fondée  aux  Etats- 
Dnis,  dans  le  Maryland,  par  Joseph  Nicltols. 
Le»  nicholitej  se  di.tinguent  des  autres  qua- 
ker» en  ce  qu'il»  croient  qu'il  est  permis  de 
prendre  les  arme»  pour  ia  défense  de  la  patrie. 

NICIIOLSON  (William) . "Célèbre  chimiste  et 
physicien  anglais,  né  en  1753.  mort  es  '.315; 
rut  l'un  des  premiers  à  reconnaître  l'action 
chimique  de  la  pile  galvanique,  et  on  lui  doit 
un  aéromètre  qui  porte  son  nom.  11  a  laissé  nu 
grand  nombre  d'ouvrage»  sur  la  physique  et  la 
chimie. 

NICIA9.  Célèbre  général  athénien  ;  termina 
la  guerre  du  Téloponnèee  par  une  trêve  de  cinq 
ans,  connue  sous  U  nom  de  paix  de  Nicias, 
l'an  4-21  av.  J.-C.  Chargé  avec  Enrymédon  et 
Démosthène  du  commandement  de  l'expédition 
contre  la  Sicile,  en  415,  il  fut  tué  deux  ans 
après.  ||  Un  de»  plus  célèbres  peintres  grecs  de 
son  temps.  11  flonuait  vers  l'an  332  sv.  J.-C. 
Il  avait  inventé  un  procédé  d'encaustique  qui 
rendait  le»  couleurs  plus  brillantes  et  plus  du- 
rables. 

NICK-CORONOE.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  can- 
nelle 6e  Ceylan,  qui  n'a  ni  odeur  ni  saveur. 

NICKEL,  s.  m.  Ide  l'ail,  kupfer-nickei,  cui- 
vre de  Nicolas,  qu'on  lui  douna  par  dérision, 
parce  qu'on  ne  le  considérait  dans  l'origine  que 
comme  un  faux  minerai  de  cmvre|.  Miner.  Mé- 
tal d'une  grande  dureté,  d'une-couioi-r  qui  tient 
le  milieu  entre  l'argent  et  17»ain,  et  qui  a, 
comme  le  fer,  la  propriété  magnétique,  mais  à 
un  moindre  degré.  11  a  été  découvert  en  1751, 
par  Cronstedt.  Jusqu'à  présent,  le  nickel  a  été 
presque  sans  usages. 

NICKELÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  contient  du 
nickel.  Fer  nickelé. 

NICKELIFERE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  accidentellement  du  nickel.  Antimoine 
lulfnrè  nickelifère 

NICïnUF.LINE.  s.  m.  Miner.  Combinaison  de 
nickel  et  d'arsenic. 

NICKEN.  Myth.  sept.  Dieu  des  mers  qu'on 
honorait  autrefois  en  Danemark,  et  que  l'on 
^retendait  se  moutrer  quelquefois  sur  les  eaux 
de  l'Océan  ou  »ur  les  rivières  profondes,  sous 
la  forme  d'un  monstre  m  Tin  a  tête  numame, 
lurtout  à  ceux  qui  étaient  en  danger  de  périr. 

NTCKOLANE  on  NÏCCOLANE.  s.  f.  Min. 
8nbstance  métallique  nouvellement  découverte 
dan»  les  mine»  de  cobalt  de  Suède  ;  elle  accom- 
pagne e  nickei.  On  l'a  d'abord  considérée 
comme  un   métal  nouveau,    mai*   on  sait   au- 

t'ourd'hui  que  c'est  un  minerai  composé  de  nic- 
;el  «t  de  cobalt ,  avec  quelques  parcelle»  de  fer 
et  d'arsenic. 

NICOBAR.  Gèogr.  Groupe  d'tles  dn  golfe  de 
Bengale.  Les  lies  de  Nicobar.  Lo  groupe  de  Ni- 
cobar. 

NrCOBARTN.  s.  m.  Géogr.  Nom  donné  pai 
quelques  géographes  aux  habitants  du  groupe 
de  Nicotar. 

NTCODEME.  Sénateur  juif  de  la  «erte  des 
Pharisiens,  se  déclara  disciple  de  Jésus-Christ, 
et  alla  avec  Joseph  d'Anmathie  lui  rendre  les 
dernier»  devoir»,  oe  ;ui  lui  fit  perdre  sa  di- 
gnité. On  a  sous  son  corn  un  évangile  apocry- 
phe, composé  par  les  manichéens. 

—  Pharm.  Huile  de  Nicodéme,  Huile  que 
l'on  obtenait  en  faisant  digérer  pendant  quel 
que  temps  dans  un  mélange  de  vin  blanc  et 
d'huile  d  olive,  de  la  vieille  térébenthine ,  de  la 
jtharge ,  de  l'aloè»  ,  du  safran  ,  de  l'oxyde  de 
une,  etc. 

MCOLLME.  s  m.  (et.  gr  ,  vutfv,  vaincre; 
Jf|(i<j;  peuple).  Vainqueur  du  peuple.  On  a  pris 
ce  mot  en  mauaise.  par,  à  cause  de  nice  et  de 
nigaud,  avec  le  <|uels  le  peup  e  a  cru  "rouver 
de  la  ressemblance).  Pop  Nom  propre  qne  I  on 
emploie  pour  désigner  un  homme  simple  et 
bomé,  un  niais.  C'est  un  Nicouème,  un  grand 
Nicodèrpe. 

NICOLAÏ.  Famille  française  qui  a  fourni 
un  grand  nombre  de  a.agistrals  distingués. 
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NICOLAÏSME.  ».  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  nicolaïtes  ,  prêchée  dans  le  premier  siècle  , 
par  Nicolas,  un  des  sept  diacres  de  Jérusalem. 

NICOLAÏTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Adhérent 
an  nicolaisme.  Les  nicolaïtes  mangeaient  des 
viandes  offertes  anx  idoles  ,  et  permettaient, 
dit-on  ,  la  communauté  des  femmes.  ||  Un  donna 
le  même  nom  à  des  prêtr»»  nui  renonçaient  à 
leurs  vœux  afin  de  pouvoir  contracter  mariage 

NICOLAS  I",  dit  le  Grand  ,  pape  de  858  à 
8G7.  ||  Nicolas  n.  Régna  de  1058  a  1061.  ||  Nico- 
las m.  Régna  de  1277  à  1280,  ||  Nicolas  iv. 
Régna  de  1288  à  1292.  ||  nicolas  v.  Régna  de 
1447  à  1155.  ||  Quatre-vingts  ans  avant  lui, 
Pierre  de  Corbière  avait  été  antipape  sous  le 
uom  de  Nicolas  V.  H  nicolas  (Saint).  Evêque 
de  Myre,  en  Lycie ,  au  ;V  siècle,  fut  per- 
sécuta et  exilé  sous  Licinius  ;  sa  fête  est  le  6  dé 
cembre.  ||  nioolab  df  damas  ou  damascenb. 
Écrivain  grec  ,  né  vers  l'an  74  av.  J.-C.,  com- 
posa des  tragédies  qui  eurent  du  succès,  cultiva 
en  même  temps  la  rhétorique  ,  les  mathémati  - 
ques  et  la  philosophie.  ||  nicolas  i".  Nom  que 
prit  Nicolas  de  Roubioni ,  jésuito  espagnol , 
après  avoir  soulevé  le  Paraguay  contre  les  je 
suites  qui  gouvernaieLt  ce  pays.  Son  règne  fut 
souillé  par  toutes  sortes  de  crimes  et  de  débau- 
ches. ||  Nicolas  de  pisb.  Célèbre  architecte  et 
sculpteur   florentin  ,  mort  vers  l'an  1320. 

—  Prov.  Sainl  Nicolas  marie  les  filles  irec  les 
garçons.  Une  légende  rapporte  que  saint  Nico- 
las, évoque  de  Myre,  au  commencement  du  qua- 
trième sièc'e,  était  enflammé  du  zèle  de  marier 
les  filles,  et  qu'il  allait  pendant  la  nuit  jeter  des 
sacs  d'argent  dans  la  maison  des  pèrea  de  fa- 
mille qui  n'avaient  pas  de  dot  à  leur  donner. 
C'est  ce  qiL  a  donné  lieu  a  ce  proverbe. 

—  On  dit  la  Saint-Nicolas  pour,  la  fête  de 
saint  Nicolas. 

NICOLAS  Nom  propre  dérivé  du  gT.  vuàv, 
vaincre;  iaos  >  peuple,  c'est-à  dire  vainqueur 
dn  peuple  On  l'a  cependant  pris  en  mauvaise 
part ,  parce  qu'on  l'a  regardé  comme  une  exten- 
sion du  mot  nice.  C'était  un  bon  Nicolas  qni 
s'en  allait  devant  lui  hurluberlu.  (Cyrano.) 

—  Pharm.  Emplâtre  de  Nicolas.  Emplâtre  au- 
jourd'hii  hors  d'usage. 

MC.OL.18  (SaINT-).  Géogr.  Ville  et  ch.-l, 
de  l'île  du  même  nom ,  qui  est  une  des  îles  du 
cap  Vert.  ||  saint-nioolis  dk  la  quave.  Ch.-l. 
de  caut.,  arr.  de  Castel-Sarras'u  (Tam-et-Ga- 
ronne).  ||  sai^t-nicolas  de  redon.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Savenay  (Loire-Inférieure),  y 
SAiNT-NiroLAS  DU  port.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nancy  (Meurthe).  3,200  hab.  ||  Ville  de  Belgi- 
que, Flandre  orientale.  12,000  hab. 

NICOLAU  ou  NICOLO  s.  m.  Mu».  Se  dit 
quelquefois  pour  Kaute-contre  de  hautbois.  . 

NICOLE  (Pierre).  Célèbre  moraliste,  et  l'un 
des  plus  grands  écrivains  de  Port-Royal,  né  en 
1625,  moTt  en  1695,  est  surtout  connu  par  ses 
Essais  de  morale.  Il  est,  avec  Pascal,  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à  former  la  prose  fran- 
çaise. 

NICOLO  (Nicolas  Isouard,  dit).  Compositeur, 
né  en  1777,  mort  en  1818,  a  composé  pour  l'o- 
péra-comique  vingt-neuf  pièces  remplies  de 
chants  gracieux,  et  qui  eurent  pour  la  plupart 
du  succès. 

NICOMAQCE.  Temps  hér.  Fils  de  Machaon 
et  u'Anticlée,  et  roi  de  Phères.  Isthmius  lui  éleva 
un  temple  :  on  lui  attribuait  le  pouvoir  de  guérir 
tes  malades. 

NICOMEOE  I".  Roi  de  Bithynie,  régea  d, 
280  à  250  av.  J.-C.  ||  nicomepe  h.  Régna  de  148 
à  89  av.  J>C.  ||  NicOMBDB  m.  Régna  de  89  à  75 
av.  J.-C. 

NICOMÉOIE.  GéogT.  ano.  Capitale  de  la  Bi- 
thynie ,  célèbre  par  la  mort  d'Anuibal.  Aujour- 
d'hui Ismid. 

NICON.  Fan.eux  athlète  qui  avait  été  cou- 
ronné comme  vainqueur  jusqu'à  quatorze  fois 
dans  les  jeux  so.ennels  de  la  lirèce. 

NICONTEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
anx  membres  de  l'église  dominante  en  Russie, 
depuis  la  révision  des  livres  sacrés,  en  1659, 
parle  patriarche  Nlcon,  et  l'adoption  d'une  li- 
turgie unilorme. 

NICOPIIORE.  Myth.  Surnom  de  Vénus  et 
de  Diane.  V.  nicépuore. 

N1COPOLI  ou  N1KOPOL.  Géogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  en  Bulgarie.  10,000  hab. 

NICOPOLIS.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  grand 
nombre  de  villes  de  diverses  parties  du  monde. 

NïCOrOLITAIN,  AINE.  adi.  et  s.  Géogr. 
Habitant  d'une  des  villes  appelées  Nicopolis.  || 
Qui  appartient  à  une  de  ces  villes  ou  i  ses  ha- 
bitants. 

NICORÉ,  ÉE.  adj.  Se  disait  pour  Naïf, 
simple,  niais.  ||  Se  prend  subslantiv.,  surtout 
au  féminin.  Une  grande  nicorée. 

NICOSTRAITE  Myth.  Mère  d'Évandre,  fa- 
meuse prophèlesse,  qui  ne  donnait  ses  prédic- 
tions qu'en  ver». 

—  Argien  qui  institua  dan»  sa  patrie  des  cé- 
rémonies religieuses  en  l'honneur  de  Proser- 
pine. 

NICOT  (Jean).  Né  en  1530,  mort  en  1600,  n 
publie  ix  premier  dictiomaire  français  connu, 
m>ut  ce  qni  a  le  plus  contribue  a  18  faire  con- 
naître, c'est  l'iulrodnctiou  en  France  du  tabac, 
qui  fut  d'abord  appelé  nicottane. 

NICOTERA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  6,300  hab. 
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NTCOTETJX.  s.  m.  pi.  Techn  Morceaux 
d'uue  toile  fendue  en  quatre,  dont  on  se  sert 
pour  les  solins. 

NICOTUOC.  s.  m.  Entom.  Insecte  parasite 
qui  se  tient  snr  les  branches  du  homard. 

NICOT1ANE.  s.  f.  (pr.  ni-ko-n-a-ne) .  Bot! 
Nom  que  porta  d'abord  le  tabac  en  France, 
lorsqu'il  y  fut  envoyé,  en  1660.  par  Nicot,  alors 
ambassadeur  en  Portugal.  ||  Genre  de  la  famille 
des  solanées,  ayant  pour  type  la  nicotiane  ou 
tabac. 

NICOTIANE,  ÉE.  adj.  (  pr.  niJto-ci-a-nt). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  nicotiane.  ||  nicotia- 
nees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  solanées, 
qui  a  pour  type  le  genre  nicotiane. 

NICOTTANINE.  s.  f.  (pr.  ni-ko-ci-a-ni-ne). 
Chim  Substance  solide  et  volatile,  découverte 
dans  le  tabac,  qui  lui  doit  son  odeur  caracté- 
ristique. 

NICOTINE,  s.  f.  Chim.  Alcali  végétal, 
existant  dans  le  tabac  ;  il  a  été  découvert  en 
1829.  ("est  une  substance  très-vénéneuse;  con- 
centrée, elle  tue  presque  aussi  vite  que  l'acide 
hydrocianique  ;  son  odeur,  très-pénétrante,  rap- 
pelle celle  de  la  fumée  de  tabac  non  divisée. 

NICOTIOUR.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels 
dont  la  nicotine  fait  la  base. 

NICOTJ.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  robinier  de  la 
Guiane,  qui  sert  à  enivrer  le  poisson. 

NICTANTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  jasminées. 

NICTATION.  s.  f.  (pr.  nik-ta-ci-on  ;  du  lat. 
nictatio,  fait  de  nictare,  clignoter).  Médoc.  Cli- 
gnotement des  yeux,  produit  par  l'effet  d'une 
sorte  de  convulsion,  ou  par  suite  d'une  impres- 
sion trop  vive  de  la  lumière. 

NICTER  v.  n.  1"  conj.  Art  vétér.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  cligne  des  yeux. 

NICTIMÈNE  ou  NVCTÏMENE.  Myth.  Jeune 
Thessalienne,  qui,  ayant  éprouvé  pour  son  père 
un  amour  coupable,  fut  métamorphosée  en  hibou. 
On  croit  que  c'est  la  même  que  Myrrha. 

NICTiTANT  ,  ANTE.  adj.  Anat.  Qui  cli- 
gnote. Paupière  nictitante. 

—  Bot.  La  casse  nictitante  a  été  appelée  ainsi 
parce  que  les  quatre  pétales  supérieurs  de  sa 
corolle  sont  très-courts  et  fermés ,  l'inférieur 
étant  très-grand  et  ouvert,  ce  qui  a  fait  compa- 
rer sa  fleur  à  un  oeil  qui  clignote. 

NII).  s.  m.  (pr.  ni;  du  lat.  nidus).  Espèce 
de  berceau,  de  logement  que  le»  oiseaux  con- 
struisent ponr  y  déposer  leur»  oeufs  et  y  élever 
leurs  petits.  Nid  de  pie,  de  corneille,  de  rossi- 
gnol. Oiseaux  qui  font  leur  nid  sur  la  terre. 
Chercher,  trouver  un  nid.  L'oiseau  est  dans 
son  nid.  Les  petits  sont  hors  du  nid.  Il  n'y  a 
plus  que  le  nid.  La  linotte  fait  souvent  son  nid 
dans  les  vignes.  (Buff.)  Les  chardonnerets  sont 
avec  les  pinsons  ceux  qui  saveut  le  mieux  con- 
struire leur  nid.  (Id.)  Tu  te  verras  attaqué  dans 
tes  murailles,  comme  un  oiseau  ravissant  qu'on 
irait  chercher  parmi  ses  rochers  et  dans  son 
nid,  on  il  partage  son  butin  à  ses  petits.  (Boss. 
La  poule  et  la  cane  domestique  ne  font  pas  de 
nids.  (Buff.) 

Pour  «(instruire  leurs  nids,  îei  hôtes  des  bocage» 
Vont  chercher    dans   les    près,    dans   les  cours  des  ha- 

[dmiu, 
Les  débris  des  galons,  la  latne  des  troupeaux. 
L'un  a  pl.ieé  son  nid  sous  la  verte  fougère; 
D'autres  aux  troncs  mousseux,  à  la  branche  légère, 
Ont  couûé  l'espoir  d'un  mutuel  amour. 

(MlCBABD.) 

—  Le  nid  de  l'aigle  et  des  autres  grands  oi- 
seaux de  proie  s'appelle  aire.  V.  aiee. 

—  On  étend  abusi-  ement  ce  nom  aux  con- 
structions plus  ou  moins  vastes  que  font  cer- 
tains insectes  sociaux,  tels  que  les*fourmis,  les 
termites,  les  guêpes,  etc. 

—  On  le  dit  aussi  de  quelques  mammifères, 
tels  que  le  lapin,  le  muscardin,  l'écureuil,  etc. 

—  Fig.  II  faut  prendre  nne  passion  naissante 
dans  le  nid,  on  elle  nous  échappe,  comme  un 
oiseau,  d'un  vol  léger,  échappe  aux  filets  de 
l'oiieleur.  (Noël.) 

—  Prov  Aller  prendre  la  v&ve  au  nid.  Ce 
proverbe  est  tiré  des  oiseleurs  qni,  voulant  sur- 
prendre la  femelle  sur  les  oeufs  dan»  le  nid , 
marchent  Houcement  et  sans  bruit,  de  peur 
d'être  aperçus  et  de  manquer  leur  coup.  On  le 
dit  de  quelqu'un  qui  voulant  tromper  un  autre 
pour  rire,  marche  a  petits  pas  ou  à  pas  de 
larrons. 

—  Prov.  et  fig.  n  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid.  Se  dit,  par  plaisanterie,  d'un  homme  qni 
s'imagine  avoir  fait  quelque  découverte  impor- 
tante. H  11  n'y  a  plus  que  le  nid,  on  n'a  plus  trouve 
que  le  iitl.  Se  dit  lorsqu'on  est  aile  chercher 
quelqu'un  cher,  lui  pour  l'arrêter,  et  qu'on  ne 
l'y  a  pas  trouvé  U  Se  dit  de  quelque  chose  qu'on 
avait  caché,  et  que  l'on  ne  trouve  pins.  ||  Petit  à 
petit  l'oiseau  fait  r.-t  nid.  On  fait  peu  a  peu  sa 
fortune,  sa  maison.  []  A  chaque  oiseau  son  nid 
est  oeau.  Chacun  trouve  sa  maison,  sa  propriété 
belle.  0  S'en  aller  à  nid  de  chù-n.  Se  dit  d'une 
chose  qui  a  mauvais  succès  ||  Villes  et  maisons 
sans  habitants ,  nuis  sont  aux  rats  et  chats- 
huants. 

—  Fig.  et  fam.  Pjndre  au  nid  a~auirui.  Cou- 
cher avec  la  femme  d'autrui. 

—  Il  ne  sort  ptnnt  de  son  nid.  Se  dit  d'un 
homme  sédentaire  qui  sort  rarement  de  sa  mai- 
son. U  Se  dit  d'un  homme  que  l'on  trouve  sou- 
vent dans  son  lit. 

—  Ce  qui  ressemble   à  un  nid.  Elle   s'ache- 
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mina  de  la  ville  Ter»  ces  rochers   pour  s'y  re- 
tirer comme  dans  un  nid.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part.  Le  christianisme  nous  rend  des  ac- 
tions de  grâce  pour  avoir  balayé  la  Méditer- 
ranée du  vestige  honteux  de  la  r.tralene  barba- 
resque,  et  pour  avoir  planté  sur  un  nid  de 
forbans  le  drapeau  de  la  civilisation.  ICourr.  fr. 

Mais  aucun  de  ces  maux  n'égale  les  rigueur* 
Que  la  mauvaise  honte  exerça  wur  les  co-urs  ; 
De  ce  nid  à   l'in.stant  sortirent  tous  les  vices 

lilciilii.) 

—  Fig.  et  fam.  Un  Son  nid.  Un  bon  établis- 
semert  ou  l'on  est  à  son  aise  Trouver  un  bon 
nid.  Etre  dans  un  bon  nid.  ||  C'est  un  nid  a  rats, 
un  vrai  nid  a  rats.  Se  dit  d'une  Méchante  petite 
maison,  d'une  m'echante  petite  chambre.  ||  Se 
dit  aussi  quelquefois,  en  imprimerie,  d'un  trop 
grand  espace  de  blanc  laissé  entre  les  mots 
On  dit  plutôt  colombier. 

—  Nid  d'oiseau.  Se  dit  particulièrement  d  ! 
nids  que  certains  oiseaux  de  mer  forment  ave 
du  frai  de  poisson,  et  qui  passent  pour  aamet 
friand  à  la  Chine  et  dans  les  Indes. 

—  Alchim.  L'œuf  philosophai.  |j  Nid  du  pou- 
let. L'ceuf  où  le  mercure  est  enfermé. 

—  Art.  milit.  Nid  de  pie.  Genre  de  logement 
d'où  l'on  peut  tirer  sans  se  découvrir,  et  que 
l'assiégant  construit  dans  un  ouvrage  dont  il 
s'est  rendu  maRre,  sur  le  haut  de  la  bièche,  à 
l'angle  flanqué  d'un  bastion,  d'une  demi-lune. 

—  Bot.  Nid  de  fourmis.  Sorte  d'arbrisseau 
grimpant  de  111e  de  Cayenne.  |l  Nid  d'oiseau. 
Plante  dont  la  racine  est  composée  de  grosses 
fibres,  fragiles,  pleines  de  suc,  entremêlées  et 
ressemblant  en  quelque  manière  à  un  nid  d'oi- 
seau. U  Espèce  d  orchidée  qui  croit  au  pied  des 
sapins. 

—  Cost.  millt.  Nid  d'hirondelle.  Espèce  d'é- 
paulette  fixée  sur  certains  uniforme».  Les 
tambours  portent  des  nids  d'hirondelles  sur 
l'épaule. 

—  Géol.  Petits  amas  de  matières  meubles  et 
très-friables,  ayant  nne  forme  très-lrrégulière , 
qui  sont  enveloppes  dans  l'épaisseur  des  couches 
du  globe. 

—  Métallurg.  Amas  peu  considérable  de  sub- 
stances métalliques  que  Ton  trouve  Isolées  hors 
des  fiions. 

—  Domergue  et  Chapsal  voient  un  hiatu» 
dans  ce  vers  de  Boileau.  De  ce  nid  à  l'instant 
sortirent  tous  les  vices,  parce  que  le  d  ne  se 
prononçant  pas,  l'oreille  est  blessée  dn  heurte- 
ment  de  1'»  avec  l'a.  Malgré  ces  autorités,  je 
crois  qu'on  peut  laisser  aux  poètes  la  liberté  de 
faire  sonner  comme  un  t  le  a  i  la  fin  de  nid  , 
c'est  incontestablement  ce  qu'a  pensé  le  correct 
Boileau,  et  l'usage  qu'ont  suivi  tous  nos  écri- 
vains. Impatient,  hors  dn  nid  k  s  élance.  (Cam- 
penon.) 

Montres  le  sud  on  nous  devons  chercher 
Ce  vrai  phénix  que  Je  veux  dénicher.     (VeiTalBl.) 
Un  nid  7  recelait,  sur  la  mousse  légère. 
Huit  Jeunes  passereaux,  tendre  soin  de  leur  mère. 
Dssilsiarsi  ) 
.     .     .  Il  voit  dans  un  nid  écarté. 

Le  plus  modeste  oiseau  cache  sous  le  feuillage 

FOSTISIS. 

NTD  ou  NI  DDE.  s.  m.  Myth.  sept.  Chant  de 
malédiction  des  magiciennes  Scandinaves. 

NfDRL'L.  s.  m.  Rabbin.  Excommunication 
mineure  qui  durait  trente  jours,  chez  les  Juifs. 
et  qui  privait  l'excommunie  de  l'usage  des  choses 
saintes. 

NTT.ITOGGUR.  ».  m.  Myth.  «cand.  Serpent 
des  enfers. 

NIDIFICATION,  a.  f.  (pr.  ni-di-.i-ka-ci-on). 
Didact.  Construction  d'un  nid  par  les  oiseaux. 

NT  OING.  ».  m.  (du  dan.  nid,  infamie).  Nom 
que  les  anctbns  Danois  donnaient  aux  fuymrds, 
qu'ils  assimilaient  par  là  aux  plus  grandi  scé 
lérats. 

NIOOREUX,  Et'SE.  adj.  (du  lat.  ttùiorotut, 
fait  de  nidor,  odeur  forte  de  chair  brûlée).  Mé- 
dec.  Qui  a  une  odeur  et  un  goût  de  rourri ,  de 
brûlé,  d'oeufs  couvés.  Les  crudités  qui  s'engen- 
drent dans  les  premières  voies  sont  acides  et 
nidorouses. 

NIDILAIRE.  s.  f.  (du  lat.  nilularia,  fait 
de  tmliis ,  nid ,  parce  que  les  capsules  lenticu- 
laires de  ces  plantes  sont  nichées  au  tond  du  pé- 
ridium).  Bot.  Genre  de  champignons  conte- 
nant douze  espèces.  Toutes  les  nidulaires  son' 
remplies  dans  leur  jeunesse  d'un  suc  glaireux 
et  limpide,  et  leur  orifice  est  alors  fermé  par  une 
membrane.  A  une  certaine  époque,  cette  mem- 
brane se  déchire ,  la  liqueur  qo  elle  recouvrait 
s'évapore ,  se  dessèche  en  partie,  et  les  graine» 
restent  à  nu. 

NTDULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble Â  une  nidulaire.  j|  Ninc'-AiRes  s.  f.  pL 
Groupe  de  la  famille  des  dermatecarpien»  ,  qui 
a  pour  type  le  genre  nidulaire. 

NiniTLANT,  ANTE.  adj.  (  dn  Ut.  nidulor 
nicher) .  Qui  construit  des  nid» 

—  Bot.  Se  dit  des  oignons  sons  la  pe'licule 
desquels  s'en  trouvent  d'au'ies  plus  petits,  ont 
ils  paraissent  entièrement  formes.  \\  Se  dit  aussi 
des  graines  qui  ne  conservent  aucun  ordre  les 
unes  à  l'égard  des  autres,  la  position  de  leur 
placenta  et  de  leur  hile  n'ayant  rien  de  fixe,  et 
elles-mêmes  étant  placées  dans  le  péricarpe 
comme  des  œufs  dans  un  n:d. 

—  Entom.  La  guêpe  nidulante  est  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  construit  des  nids  en  carton 
très  fin,  qu'elle  fixe  à  l'extrémité  des  branche» 
d'arbres. 
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NIDULARIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  une 
nidulaire.  ||  niddlarikks.  s.  f.  pi.  Section  delà 
tribu  des  lycoperdtcees  angiocarpes,  aystct  pour 
type  le  genre  nidulaire. 

NIDULÉ,    ÉE    adj.    Bot.   Qui   est   disposé 
comme  des  œufs  le  sont  dans  un  nid.    ||    Se  dit 
des  semences  logées  eu  grand  nombre  dans  une 
capsule  qui  n'olfre  aucune  trace  de  séparation. 
IVIÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Nier.    S'emploie 
adjoctiv.  Fait  nié.  Vérité  niée.  Ge  fait  n'a  ja- 
mais été  nie  par  qui  que  ce  soit.  Cette  vérité 
n'a  encore  été  uié»  par  personne. 
NlÈlfE.  g  f.  Bot.  Espèce  de  dolic  du  Sénégal. 
NIEBELCNGEN.  s.  m.  pi.  Philol.  Titre  d'un 
ancien  poème   héroïque  écrit  dans   un  dialecte 
de  l'idiome  teutonique  ,   appelé  le  dialecte  alé- 
manique. Le  sujet  des  Niebelungen  est  la  lutte 
des  Burgundes  et  particulièrement  de   la  puis- 
sante famille  des  Niobelungeii  contre  Attila.  On 
attribue  cet    ouvrage   au    miuuesanger    Henri 
d'Ofterdingen,  qui  vivait  au  commencement  du 
ïin"  siècle. 

NIERL'HR  (Carsten).  Voyageur  danois,  né 
an  1733,  mort  en  1815,  est  surtout  célèbre  par 
lervoyage  qu'il  fit  en  Arabie  pendant  six'ans  [| 
nu  uriiu  (Berthold-George).  Son  fils,  né  en  1776, 
mort  en  1831,  est  connu  par  son  Histoire  ro- 
maine, ouvrage  rempli  d'érudition  et  de  sagacité 
MEDITIIIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  capparidées. 

NIEDERBRO.V.V  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Weissem bourg  (Bas-Khiu)  ;  2,700  hab. 

NIECE,  s.  f.  (du  lat.  barb.  neptia ,  fait  par 
corruption  do  neptis,  petite  fille).  Fille  du  frère 
ou  de  la  sœur. 

—  Petite-nièce.  La  fille  du  neveu  ou  de  la  nièce. 

—  Nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  La  fille  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

—  Ce  mot  n'a  pas  assez  de  noblesse  pour  la 
haute  poésie,  Ht  Baour-Lormian  n'aurait  pas  dû 
l'en  servir  en  parlant  de  la  belle  Armide  :  Une 
nièce  charmante  alors  parait  sa  cour.  11  aurait 
dû,  à  l'exenjple  de  Racine  ,  employer  une  péri- 
phrase. 11  n'osait  épouser  la  fille  de  son  frère. 
(Rac.)  Mais  lut,  voyant  en  moi  la  fille  de  son 
frère.  (ld.| 

NIELLE,  s.  f.  (du  lat.  nigella,  fait  de  niger, 
noir ,  parce  que  les  épis  et  la  paille  en  devien- 
nent noirs  et  comme  brûlés).  Bot.  Espèce  de 
lychnis.  Plaute  qui  croît  dans  les  blés  et  dont 
la  semence  est  noire  ;  elle  donne  au  pain  un  as- 
pect bis  qui  eu  diminue  la  valeur.  ||  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  reuonculacées.  Les  se- 
mences de  la  nielle  de  Crète  réduites  en  poudre 
sont  employées  comme  condiment  sous  le  nom 
ruîgaire  de  toute  épice.  ||  Nom  vulgaire  de  la  ni- 
gelle  des  champs.  ||  Nielle  <!■$  blés.  Nom  vul- 
gaire de  deux  espèces  do  champignons  destruc- 
teurs des  moisso:is.  ||  Nù  lie  des  arbres.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  tort  a  des  taches  livides  et 
couleur  do  cannelle  ,  c'est  la  rouille  ;  et  à  des 
taches  blanches,  c'est  le  blanc.  ||  Nielle  de  Vir- 
ginie. Le  mélonthe  de  Virginie. 

—  Agric.  Maladie  des  grains  dont . l'effet  est 
de  convertir  la  substance  farineuse  eu  une  pous- 
sière noire.  Le  blé  germe  et  périt  de  nielle  in- 
fecté. (Desaintange.)  ||  On  a  étendu  mal  à  pro- 
pos le  nom  de  nielle  à  la  rouille ,  à  Mt-rgot ,  au 
Diane,  qui  sont  produits  par  d'autres  espèces  de 
champignons  épiphytes. 

—  Techn.  Ornements  ou  figures  que  l'on 
grave  en  creux  sur  un  ouvrage  d'orfèvrerie,  et 
dont  les  tra'ls  sont  remplis  d'une  sorte  d'émail 
noir,  fait  d'un  mélange  d'argent,  de  plomb  et 
de  soufre  liquéfiés.  La  gaiéne  fournit  une  nielle 
parfaite. 

—  B.-arts.  F.m:iil  noir  dont  on  se  servait 
pour  faire  i  gravure  appelée  nielle,  \\ 
Empreinte  en  soufre  ou  éprouve  sur  papier  tirée 
de  la  planche  de  métal. 

NIELLE,  s.  f.  Métro!.  Nom  qu'on  a  donné 
par  coc  i    une   monnaie  de  cuivre  ap- 

pelée d  '.-■' 

NIELLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nieller.  S'em- 
ploie, adject.  On  i  uéo. 

—  Gâté  par  la  nielle.  Blés  ni 

—  Bot.  Se  dit  des  fruits  qui  prennent  diffici- 
lement leur  accroissement  et  dont  la  surface  est 

NIELLER,  v.  a.  1"  conj.  [du  iat.  nigellare). 
Orner  de  nielles.  Nieller  la  poignée  d'un  sabre. 
Niuller  l'argent.  Nieller  des  porte-crayons  en 
argent.  Employer  de  la  galène  pour  nieller  l'ar- 
gent. 

—  Remplir  les  traits  de.  la  gravure  sur  mé- 
taux d'une  couleur  noire. 

—  Agric.  Gâter  par  la  niell< 

—  se  nieller,  v.  pron.  Être  gâté  par  la  ni«illo. 
Les  blés  se  niellent. 

—  Être  orné  de  nielles.  Cette  pièce  ne  doit  pas 
se  nieller. 

NÏELLELR.  s.  m.  B.-arts.  Graveur  de  nielles. 
1)  adjoctiv.  Les  orfèvres  melleurs. 

N1LI.I  (  II!,  s.  f.  B.-arts.  Art  de  nieller. 
Lanii  ,[  l'art  du  graveur  et  de 

l'imprimeur  eu  taille-  loui  a. 

S  'ravaux,  ses  produits. 

NIÉMEN,  (pr.   ni-é  mènn).    Géogr.   Fleuve 
à  Europe  qui  se  jette  daus  la  mer  Baltique. 
„œ?  >ur  les  bords  de  ce  fleuve  que 

Napoléon   et  Alexandre     ai   rit,  .  une 

:  ilsitt. 
Il  Larmes  française  exécuta,  le23jain  1812,  le 
passage  du  Niémen  pour  entrer  eu  Russie 


NIÊV 


NIEMENT.  s.  m.  (pr.  nt-man].  Se  disait 
pour  Négation  ,  action  de  nier. 

NIEPCK  s.  f.  Ancienne  orthographe  do 
Nièce.  Lorsqu'il  était  en  traité  de  mariage  avec 
sa  niepee.  (Montaigne.) 

NIEPESSERtES.  s.  f.  pi.  (rad.  nippes).  Ce 
mot  désigne  l'importance  que  les  femmes  met- 
tent aux  nippes,  la  manière  dont  elles  s'en  entre- 
tiennent, leurs  delots  avec  les  marchands  quand 
elles  en  achètent  ;  en  un  mot  toute  conversation 
roulant  sur  des  nippes  et  des  colifichets.  11  dit 
à  ces  dames  qu'il  serait  temps  de  partir,  et  que 
pour  peu  qu'elles  ne  trouvassent  par  hasard  des 
coiffes  et  des  masques  a  leur  fantaisie,  il  se  pas- 
serait quelques  heures  S  cette  emplette;  après 
il  se  mit  à  contrefaire  les  niejiessenet  des  femmes. 
(Tallem.  des  Beaux.) 

NIER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  negare,  nier, 
refuser).  Ce  verbe  prend  deux  «  dans  tous  les 
temps  dont  la  terminaison  commence  par  un  t. 
Je  nie,  nous  nions,  vous  niez,  ils  nient.  Je  niais, 
nous  niions,  vous  niiez,  ils  niaient.  Nie,  nions, 
u  l'es .  1}  iwje  nie,  que  nous  niions,  que  vous  niiez,  etc. 
Dire,  soutenir  qu'une  chose  n'est  pas  vraie.  Nier 
uu  fait.  Nieruue  vérité.  Nier  un  faitfort  et  ferme, 
le  nier  tout  à  plat.  11  est  si  difficile  d'apercevoir 
les  canaux  demi-circulaires,  qn'un  très-grand 
anatomiste,  Pierre  Camper,  en  a  nie  l'existeuce. 
(Lacép.)  D'autres  ont  nie  l'existence  des  tra- 
chées. (Libes.)  C'est  sous  ce  ciel  brûlant  et  au 
bord  de  çjp  fleuve  (le  Sénégal) ,  torrent  mysté- 
rieux, que  déjà  sont  rassemblées  les  populations 
les  plus  lointaines,  venues  là  pour  assister  au 
miracle  qu'ils  ont  nie,  pour  être  témoin  du  la 
naissance  du  Messie  de  la  civilisation.  (Goidan.) 
Contre  ««lai  qui  nie  une  divinité, 

Toute  raison,   toute  lumière  obi  vaine.    (Mme  JouvEio.) 
Dieu   fait  part  au  besoin  de  sa  force  infime  ; 
v>ui  eraint  de  le  nier  dam  Bon  âme  le  me  1       (Cork.) 

—  Nier  une  dette,  un  depM.  Nier  qu'on  ait 
une  dette  à  payer,  qu'on  ait  reçu  un  dépôt. 

—  Log.  Ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  pro- 
position. Nier  une  proposition,  uu  principe,  une^ 
conséquence.  Accorder  la  majeure  et  nier  la 
mineure. 

—  Absol.  Vous  affirmez,  et  moi  je  nie.  Nier 
n'est  pas  prouver  ;  c'est  la  ressource  de  la  sot- 
tise ou  de  la  mauvaise  foi.  (Boiste.) 

—  Ce  verbe  suivi  d'un  autre  verbe  demande 
de,  et  l'infinitif  lorsque  le  verbe  régi  se  rapporte 
au  sujet  de  la  phrase.  Il  a  nié  d'avoir  dit  cela. 

I!  fans  le  cas  contraire,  on  emploie  que  avec 
le  subjonctif. 

—  Nier  que.  Nier  qu'on  ait  fait  une  chose. 
Nier  qu'une  chose  soit  vraie.  On  ne  peut  nier 
que  cette  vie  ne  soit  désirable.  (Boss.) 

—  Nier  veut  toujours  au  subjonctif  le  verbe 
qui  suit  la  conjonction  que.  Je  ne  nie  pas  qu'il 
ne  soit  le  plus  généreux  des  hommes.  Je  nie 
qu'il  ait  raison. 

—  Lorsque  "i<r  est  employé  avec  la  négation, 
le  ne  doit  être  répété  dans  la  proposition  subor- 
donnée. Je  ne  nie  pas  que  je  ne  l'aie  dit,  et  non 
pas,  je  ne  nie  pas  que  je  l'aie  dit.  Vous  ne  pour- 
riez nier  qu'un  homme  n'apprenne  bien  des 
choses  quand  il  voyage.  (Féu.)  On  ne  peut  nier 
que  je  ne  sois  très-fondé  à  m  ériger  en  Afistar- 
que,  en  juge  souverain  des  ouvrages  nouveaux. 
(J.-J.  Rouss.)  ||  La  négative  doit  être  également 
employée  quand  le  verbe  parait  sous  la  forme 
interrogative.  Peut-on  nier  qu'il  n'ait  avancé 
cette  proposition  1 1|  Lorsque  le  sens  de  nier  est 
affirmatif,  le  verbe  de  la  subordonnée  ne  prend 
point  ne.  Je  nie  qu'il  soit  venu. 

—  Se  disait  pour  Refuser.  Les  sujets  des 
deux  rois  pourront  aller  et  venir  par  les  deux 
royaumes,  sans  qu'où  leur  puisse  nier  passage. 
(Cl.  Faucher.) 

.     .      .     Et  tacher  par  des  coins 
D'obtenir  co  qu'on  nie  a  leur  peu  de  mérite.     ;Moi.) 
.     La  terre 
Nia  son  vin,  ses  pommes  et  mou  blé.     (Rohsari,.' 

—  sk  nikr.  v.   prou.  Être   nié.  C'est  là  une 

qui  se  nie  facilement. 

—  Les  poètes  suppriment  quelquefois  l'e  muet 
du  fuLur  et  du  conditionnel,  et  mettant  l'i. 

Je  ne  vous  nfral  point,  seigneur,  que  ees  soupirs 
M'ont  daigné  quelquefois  expliquer  ses  désirs 

(R.uM.) 

—  Syn.  comp.  nikr.  oénihr.  Nier,  c'est  ne 
pas  demeurer  d'accord,  ne  pas  vouloir  : 
naître;  dénier,  c'est  nier  de  manière  à  faire 
éprouver  une  privation  à  une  personi  e,  à  lui 
enlever  quelque  chose,  ("est  encore  un  terme 
usité  seulement  en  jurisprudence,  où  il  exprime 

ition  formelle  d'une  dette,  d'un  crime  i 
d'un  dépôt,  et  plus  spécialement   la   nég 
d'un  aveu,  pai  lequel  on  défait  ce  qu'on  a  fait, 
on  rétracte  ce  qu'on  a  dit. 

MKREMIIERGU-:.  s     f.  Bot.  Genre  de  sola- 
d'Àmonque,  à  tige  rilifortne  et  rampante. 

NIEUIL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  da,Limo- 
ges  (Haute-Vienne)  ;  800  hab. 

NIELLE,  s.  f.  Art  culin.  Nom  qu'on  -  I 

à  une  espèce  d'oublié. 

N1EULIER.  s.  m.  Art  culin.  Pâtissier  qui 
faisait  des  nieulos. 

NIEUI'OÏIT.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  dans 
la  Flandre  occidentale  ;  3.(100  hab. 

—  Hist.  Bataill  de  Nï  «port.  Victoire  rem- 
portée pat  Maurice  de  Nassau  sur  les  Espagnols, 
le  1  juillet  16U0. 

NIEVRE,    (en  lat.    Niveris  ;  du    celt.    ni», 

■y       iin  e  qui   a  deux   sotir- 

Gcogr.  Petite   rivière  de  France,  qui  se 
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jette  dans  la  Loire  à  Nevers,  et  doune  son 
nom  au  département.  Il  Département  de  la 
France,  formé  du  Nivernais  et  d'une  partie  de 
l'Orléanais  et  du  Gàtinais.  Il  a  6,8i0  kilom. 
carrés,  et  297,550  hab.  Ch.-l.  Nevers  ;  4  arr., 
8.5  cantons,  317  communes.  U  appartient  à  la 
10*  division  militaire,  a  une  cour  royale  à  Bour- 
ges et  un  évêché  à  Nevers. 

NIFAT.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
vis. 

NTFE.  s.  f.  Techn.  Surface  supérieure  d'un 
banc  d'ardoise. 

NÏTELIIEIM  ou  NTFLHEIM  Myth.  scand 
L'enfer  pnm.tif.  C'était  une  espèce  de  prison  où 
étaient  détenn»  les  hommes  lâches  on  pacifiques 
qui  ne  pouvaient  défendre  les  dieui  inférieurs 
en  cas  d'attaque  imprévue.  Mais  les  habitants 
devaient  en  sortir  au  dernier  jour  pour  être  ju- 
gés sur  d'autres  principes,  et  condamnés  ou  ab- 
sous pour  des  vices  ou  des  vertus  plus  réelles. 

NIFFE.  Géogr.  Royaume  de  la  Nigritie  cen- 
trale. 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  (du  lat.  nuqœ,  niaise- 
ries]. Sot  et  niais.  Homme  nigaud.  Femme  ni- 
gaude. Fontenelle  disait  de  Dumarsais  :  C'est 
le  nigaud  le  plus  spirituel,  et  l'homme  d'esprit  le 
plus  nigaud  que  je  connaisse.  Fam. 

—  substantiv.  Dn  grand  nigaud.  Dn  vrai,  un 
franc  nigaud.  Une  grande  nigaude.  On  ne  sau- 
rait faire  un  pas  sans  trouver  des  nigauds  qui 
vous  regardent.  (Mol.) 

On  vent  de  votre  bien  revêtir  un  nigaud 

l'our  six  mots  de  latin  qu'il  fait  sonner  bien  haut. 

MoUtSB.) 

IVGAUD.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes, renfermant  le  petit  cormoran.  On  l'ap- 
pelle ainsi,  parce  qu'il  est  encore  plus  niais  que 
les  autres. 

NIOAUDER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  nigari, 
s'amuser  à  des  bagatelles).  Faire  des  actions  de 
nigaud,  s'amuser  à  des  riens.  Ne  faire  que  ni- 
gauder.  Passer  son  temps  à  uigauder. 

NIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  nigaud.  C'est 
une  nigauderie,  c'est  une  grande  nigauderie. 
Ne  faire  que  des  nigauderies. 

—  Caractère  du  nigaud.  Etre  d'une  grande 
nigauvierie. 

NIGAUTEAU.  s.  m.  Techn.  V.  nigoteau. 

NIGDÉ.  Géogr.  Ville  do  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Caramanie,  chef-lieu  d'un  sandjakat  ; 
5,000  hab. 

NIGELLASTRE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de 
sertulaires  renfermant  celles  qui  ont  des  cellules 
polypifères  opposées  et  su»  deux  ou  plusieurs 
rangs. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  qu'on  a  depuis  ap- 
pelé garidelle.  U  Genre  de  plantes  connu  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  nigelle. 

NIGEILE.  s.  f.  (du  lat  nigellus,  noir). 
B.-arts.  S'est  dit  pour  Nielle. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des. 
renonculacées,  contenant  onze  espèces  dont  la 
plupart  sont  cultivées  dans  les  jardins  à  cause 
de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

—  Conchyl.  Un  des  uoms  du  cône  aulique. 
NIGER,    (pr.   ni-gerr).   Géogr.   anc.    Fleuve 

que  les  anciens  plaçaient  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique.  Ou  croit  que  c'est  le  même  que  le  Dio- 
liba  ou  le  Kouara,  affluent  du  golfe  de  Guinée. 
NIGLAROS.  s.  m.  Ant.  gr.  Chant  des  mate- 
lots, sur  la  mesure  duquel  on  réglait  le  mouve- 
ment des  rames.  ||  Petite  flûte  sur  laquelle  on 
jouait  cet  air. 

NIGOTEAU.  s.  m.  Archit.  Quart  de  tuile 
placé  le  long  d'un  solin  ou  d'une  ruelle. 

NIGREDO.  s.  m.  (du  lat.  niger,  noir).  Bot. 
Première  section  du  genre  uredo,  celle  qui  ren- 
ies espèces  dont  la  poussière  est  noire  ou 
brune 

N1GRESCENT,  ENTE.  adj.  Didact.  Dont  la 
teinte  tourne  un  peu  au  noir. 

NIGRETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
merle  commun. 

*  NIGRICA.  s.  m.  Miner.  Le  schiste  > ■■">,  ten 
dre,  propre  à  dessiner.  C'est  l'ampélite  gra- 
phique. 

NIGRICAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ni 
noir;  cauiis,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  noire  ou 
noirâtre. 

MGRICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  niger, 
aoir;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou 

NIGRICORNE  !  g.   (et.  lat.,  rjtjer, 

noir;  cornu,  corne).  Enlom.  Qui  a  les  anten- 
nes noires. 

NIGRICUL'RF. 

noir  ;  crus,  cuisse).  Zooi.  Qui  a  les  cuisses  noires. 

NIGRÎN.  s.   m.   Miner. 

trouve  dans  les  roches  granit:  .  ahi3i 

que  la  suivante,  une  variété  de  fil 
NIGRINE.  s.  f.  Mm  r    fitanata  de  fer. 

—  Bot.  Plaute  de  la  Chine,  du  genre  des  mé- 
lasmes.  On  assure  que  les  Chinois,  pour  donni  î 

.  lu  thé  .  odeur  agréable  qu'elles  ex- 
halent, sont  dans  l'usago  de  les  mêler  avec  cei- 
los  de  cet  arbrisseau. 

KIGRJPÈUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,   iMçjer, 

noir;  pet,  pied).  Bot.  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe 

onuxte  la  pézixe  mgripède. 

NIGRIPENNE.  alj.  des  2  g.  (et.  lat.,  niger, 

,-penna,   aile).  Entfcm.   Qui  a  les  ailes  ou 

les  élytres  noires. 
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NIGRIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ni- 
ger, noir',  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  lo  bec  oa 
la  trompe  de  couleur  noire. 

NIGRISPERME.  adj  des  2  g.  (du  lat.  niger, 
noir;  et  du  gr.  <rni?u,ti,  graine).  Bot.  Qui  a  des 
gr,-.ines  ou  les  corpuscules  reproducteurs  de 
couleur  noire. 

NIGRITARSE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  niger, 
noir;  Utrsus,  tarso).  Zool.  Qui  a  les  tarses  noirs. 

MGRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc 
Nom  d'un  peuple  noir  de  la  Libye  intérieure, 
sur  les  bords  du  Niger.  ||  Lac  Nigrite.  Lac.  de 
la  Libye,  traversé  par  le  Niger. 

NIGRITELLE.  ».  f.  Bot.  Plante  orchidée 
des  Alpes. 

NIGRITnORAX.  adj.  des  2  g.  (du.  lat.  ni- 
ger, noir;  et  du  gr.  iùf«.l,  poitrine|.  Zool  Qui  a 
la  poitrine  noire  ou  noirâtre. 

NIGRITIE.  (pr.  ni-gn-cie).  Géogr.  Grande 
contrée  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  encore  peu 
connue.  On  la  divise  vulgairement  en  quatre 
parties  inégales:  la  Sénégamoie ,  la  Guinée,  le 
Congo  et  le  Soudan. 

NIGRIVEIVTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  M- 
ger,  noire;  renier,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ven- 
tre noir. 

NIGROTL.  s.  m.  (et.  lat.,  niger,  noir;  oculus. 
oeil).  Ichthyoi.  Espèce  de  poisson,  ainsi  appelé 
parce  que  ses  yeux  sont  grands  et  noirs  ,  et 
qu'il  a  une  tache  noire  sur  la  queue. 

NIGROMANCIE.  s.  f.  (du  lat.  niger,  noir; 
et  du  gr.  lunrnia,  divination).  Art  de  connaître 
les  choses  cachées  dans  la  terre,  et  qui  sont  pla- 
cées dans  des  endroits  ténébreux.  V.  nécro- 
mancie. 

NIGROMANCIEN,  IENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne, qui  regarde  la  nigromancie.  ||  Qui  s'oc- 
cupe de  nigromaneie.  ||  subst.  LTn  nigromancien. 
Une  nigromancienne    V.  nécromancien. 

NIGUA.  s.  m.  Kntom.  Espèce  d'insecte  eo- 
léoptère  ,  qni  incommode  beaucoup  les  hommes 
et  les  animaux  dans  les  colonies  espagnoles. 

NIHIL-ALRUM.  s.  m.  (pi.  ni-hil-al-bomm). 
Chim.  Nom  que  portait  autrefois  l'oxyde  diJ 
zinc  sublimé.  ||  On  l'a  donné  aussi  A  une  ma- 
tière blanche,  semblable  à. une  farine  légère, 
qui  s'attache  à  la  partie  la  plus  élevée  des  four- 
neaux dans  lesquels  on  traite  des  substances 
métalliques  volatiles,  telles  que  l'arsenic,  l'an- 
timoine, le  plomb,  l'etain. 

—  Excrément  du  rat,  autrefois  en  usage  en 
pharmacie. 

NIHILISME,  s.  m.  (du  lat.  nihil,  rien).  Phi- 
los. Néant. 

—  Absence  de  toute  croyance.  Les  métaphy- 
siciens modernes  ont  le  ton  de  l'école  et  la  sé- 
cheresse du  nihilisme.  (Mercier.)  Nihilisme, 
nom  que  quelques  philophes  critiques  ont  donné 
â  l'idéalisme  absolu,  qu'ils  disent  être  la  néga- 
tion de  l'être,  de  toute  connaissance,  attendu 
qu'il  n'admet  ni  terme,  ni  rapport,  ni  même  la 
réalité  par  opposition  à  l'idée,  pas  plus  qne  l'i- 
dée par  opposition  à  la  réalité.  (Roy. -Col.)  Le 
scepticisme  ou  le  nihilisme  qui  carjictérise  la  phi- 
losophie de  ces  derniers  temps  es'  né  de  la  sa- 
tiété. (Id.) 

NIHILISTE,  s.  des  2  g.  Philos.  Celui,  celle 
qui  ne  croit  à  rien. 

—  Qui  ne  s'occupe  à  rien. 

—  adjertiv.  Ecrivain  nihiliste.  Malgré  beau- 
coup de  détails  heureux,  la  philosophie,  tantôt 
sceptique  ,  tantôt  nihiliste  de  quelques  moder- 
nes,  est  du  nombre  des  erreurs  dangereuses. 
(Roy.  Coll.) 

NIIIILITÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Néant;  ab- 
sence de  valeur.  Nulle  particulière  qualité  n'en- 
orgueillira colui  qui  mettra  quant  et  quant  en 
compte  tant  d'imparfaites  et  faibles  qualités  au- 
;res  qui  sont  en  lui  ,  et  an  bout  la  nihilité  de 
l'humaine  condition.  (Montaig.)  Je  juge  volon- 
tiers des  actions  d'autrui  ;  des  miennes,  je 
donne  peu  à  juger,  à  cause  de  leur  nihiliie.  (Id.) 

NTKA.  s  f.  Hist.  Sédition  qui  éclata  à  Con- 
stantinople  en  53i.\  au  sujet  des  querelles  encre 
les  factions  du  cirque.  L  empereur  Justinien 
s'étani  prononcé  pour  les  bleus  ,  tandis  que  le 
le  était  passionné  pour  les  verts,  les  partis 
.i  vinrent  aux  mains,  et  plus  de  30,000  per- 
sonnes périrent,  dit-on.  dans  la  lutte.  L'église 
Sainte-Sophie  fut  à  moitié  détruite  pendant  la 
nika. 

NIKA.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes microures,  dé  la  famille  des  salicoqnes. 

NIKLASBERG  ou  NÏKLASBOUHG.  Géogr. 
Bourg  de  Bohème,   où  fut  coucln  en  lfi22  un 
traité    le   paix   entre   l'empereur   Ferdinand  et 
Bettilem  Gabor,  qui  y  renonça  à  «'•s  prête:  I 
sur  la  Hongrie. 

NIL.  G -ogr.  Grand  fleuve  d'Afrique,  dont  la 
source  n'est  pas  b  en  connue;  il  traverse  la 
et  L'Egypte,  et  se  jette  dans  la  Méditer- 
ranée. Les  bouches  du  Nil  étaient  autrefois  au 
nombre  de  sept;  deux  seulement  sont  restées 
navigables.  Ses  dé  ordementi  périodiques  fé- 
condent la  vallée  de  l'Egypte  Le  cours  ..u  Nil 
est  de  5,500  kilom.  ||  Nil  Blanc.  Nom  que  Ion 
donne  au  Nil,  au  dessus  des  'l,c 

le   \'i!  Bleu,  en  Nubie.  ||  Nil  Bleu.  Riv  .n  qui 
;i  Ab^sinie,  et  se  jelte  daus 

le  Nil. 

—  Myth.   Le  Ni'    qui  dans   des   temps    fort 

I   .è 

c  mme  une  divinité.  Dai         '  ,,"'s 

religion. es,  le  Nil  est  uu  des  quatre  fleuves  de 
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Uni  la  eampaune 
1  plusieurs  Jour». 


Paradis.  On  trouve  encore  en  Egypte  de  nom- 
breux vertige»  dn  culte  qu'on  lui  rendait. 

_  IcodoI.  L'image  du  Nil  était  sculptée  en 
marbre  noir  à  cause  de  son  origine  éthiopienne. 
Seize  enfanta,  nombre  symbolique  qui  répon- 
dait à  celui  des  coudées  nécessaires  4  la  crue 
de  m«  «aui  pour  être  fertilisante,  l'entouraient 
en  Jouant.  On  représentait  aussi  le  Nil  de  gran- 
deur colossale,  appuyé  sur  un  sphinx  magnifi- 
que, entouré  de  seue  enfants  et  couronné  de 
tuner»  et  d'epu.  Ses  attributs  étaient  le  croco- 
dile et  le  cheval  du  Nil,  le  sphim  et  le  dauphin. 

Prov.  Inconnu  comme  la  source  du  Nil.  Se 

dit  d'un  homme  dont  l'origine  est  très-obscure. 
H  Chercher  la  tource  du  Itil.  Se  disait  chez  les 
ancien»,  pour  Former  des  entreprises  chimé- 
rique». ,  .  .  ,     , , 

—  La  Fontaine  exprime  poétiquement  le  dé- 
bordement du  Nil  dans  ces  vers.  : 

Les  nymphes  de  ce  fleure  errent 
Sou  le»  signes  brûlants  et  durai 

NIL.  s.  m.  Ant.  rom.  Se  disait  de  l'Euripe 
du  cirque,  quand  on  donnait  à  ce  canal  un 
grand  développement.  ||  Cher  les  anciens,  on 
appelait  mis  les  grands  jets  d'eau,  comme  les 
cascades,  les  gerbes  .  etc. ,  dont  l'oau  formait 
des  canaux  et  des  ruisseaux  daus  leurs  jardins. 

Astron.  Un  des  noms  d'Orion. 

Métrol.  Monnaie  de  compte  usitée  à  Surate 

et  dans  presque  toute  l'Inde. 

NILACANTIIA.  Myth.  ind.  Surnom  de  Siva. 
Les  dieux  avaient  fait  de  l'eau  des  mers  nn  poi- 
son brûlant;  Rrahma  ordonna  à  Siva  de  boire 
ce  poison  pour  sauver  le  genre  humain  :  Siva 
obéit,  mais  il  en  conserva  une  marque  noire  à 
la  gorge. 

NIL-GAUT.  ».  m.  Mamm.  Espèce  d'antilope 
dont  le»  cornes  sont  recourbées  en  avant. 

N1LGHERRI.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
qui  font  partie  du  système  des  Ghattes.  Les 
monts  Nilgherri  «ont  couverts  d'épaisses  forêts 
remplies  de  bête»  sauvages,  et  recèlent  des 
mines  d'or  et  de  fer. 

NILIAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  au 
Nil. 

NTLIGENE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Né  sur  les 
bords  du  Nil. 

—  Myth.  La  génisse  niligène.  Isis. 

NILION.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères hétéromères  ,  famille  des  sténélytres, 
contenant  quatre  espèces. 

NILIOS.  s.  m.  (pr.  ni-li-nts).  Miner.  Sorte 
d'agate,  pierre  précieuse  du  genre  des  topazes. 
||  Les  anciens  ont  confondu  sous  ce  nom  plu- 
sieurs espèce»  différentes. 

NII-LAS  s.  m.  Ipr.  nil-lass).  Techn.  Etoffe 
d'écorce  et  ue  soie  des  Indes. 

Nll.I.E.  ».  f.  (pr.  ni-ye).  Blas.  Espèce  de  croix 
ancrée  plus  mince  que  la  croix  ordinaire. 

—  Agric.  Petit  filet  rond  qui  sort  du  bois  de 
la  vigne  lorsqu'elle  est  en  fleurs. 

—  Hortic.  Ornement  de  parterre  consistant 
en  un  simple  filet  ou  trait  de  buis. 

—  Techn.  Bois  qui  entoure  le  manche  d'une 
manivelle,  i  our  empêcher  que  le  fer  en  tour- 
nant dans  la  main  ne  la  blesse.  ||  Piton  carré  de 
fer  qui,  étant  rivé  aux  croisillons  et  au»  traver- 
ses des  vitraux  d'église ,  servait  à  retenir  les 
panneaux.  ||  Manivelle  d'une  bobine.  ||  Petite 
roue  de  bois  allongée  qui  sert  aux  boyaudiers  à 
retordre  les  boyaux. 

NÏM.É,  ÉE.  adj.  (pr.  ni-t'e).  Blas.  Qui  est 
en  forme  de  nille.  Croix  nillée. 

NILOÊNNES.  g.  f.  pi.  Ant.  égypt.  Fêtes  en 
l'honneur  du  Nil. 

Ni  LOGENE.  s.  et  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  Ni- 
lus,  Nil  ;  generatus,  part,  de  gniero,  engendrer). 
Qui  est  ne  sur  les  bords  du  Nil 

KILOMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr. ,  N.îXoe,  Nil; 
uitpov,  mesure).  Nom  de  colonnes  divisées  dans 
leur  longueur  en  coudées  et  en  demi-coudées, 
et  qui,  placées  en  différents  lieux  de  l'Egypte, 
servent  à  mesurer  la  crue  des  eaux  du  Nil  dans 
sas  débordements  périodiques. 

NILOMÉTRIE.  s.  f.  Antiq.  Art  de  mesurer 
les  crues  du  Nil. 

NTl.OMKTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Qui 
appartient  à  la  nilométrie  ou  au  nilomètre. 

NILONÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  V.  niloennes. 

NILOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  Nsïio,,  Nil;  mo- 
tel», examiner).  Antiq.  V.  nilomètre. 

NILOTIDE.  Myth.  égypt.  Surnom  d'Isis. 

NU.OTIOUE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  vit 
dan-,  le  Nil. 

NIIX'9.  Myth.  égypt.  Le  Nil  personnifié.  || 
Cn  des  noms  du  Jupiter  égyptien,  c'est-à-dire 
Osiris.  |)  Roi  de  Thèbes,  petit-rils  d'Atlas. 

NIM.  s  m.  Comm.  Espèce  de  drap  qui  se  fa- 
briquait dans  le  Languedoc. 

NIMBAN.  Myth.  ind.  Le  paradis  des  Chin- 
gulaii. 

NIMBE,  s.  m.  (du  lat.  nimhus,  nuée).  B.-arts. 
Cercle  de  lumière  que  les  peintres  et  les  sculp- 
teur» mettent  autour  de  la  tète  des  saints. 

—  Archéol.  Cercle  lumineux  que  les  peintres 
anciens  traçaient  quelquefois  autour  de  la  tète 
des  divinités  représentées  dans  leurs  tableaux. 
Le  nimbe  rayonné  ind  quait  Apollon  ou  Diane. 
Le  nimbe  fut  <|ue  quefuis  donué  aux  empereurs. 
On  croit  que  cet  ornement  vient  de  l'usage  où 
l'on  était  d'attacher  un  bouclier  derrière  la  léte 
de  celui  à  qui  était  décerné  le  triomphe. 
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—  Myth.  Nuée  qui  servait  de  char  aux  dieux. 
Numiam.   Cercle   que   sur    certaines   mé- 
dailles ,  et    particulièremeut  sur  des  médailles 
du  Bas-Empire,  on  remarque  autour  de  la  tête 
de  quelques  empereurs. 

Syu.  comp.  nimbe,  auréole.  Nimhe  se  dit 

surtout  des  empereurs  païens,  mais,  en  parlant 
des  saints,  on  dit  plutôt  auréole. 

NIMEGTJE.  (  anciennem.  Noriomagus ,  du 
celt.  mn- ,  neuf;  jon ,  colline  ;  mag  ,  ville  ;  ville 
placée  sur  ia  pente  de  neuf  collines).  Géogr. 
Ville  du  royaume  des  Paj  s-Bas ,  province  de 
Gueldre;  17,0(10  hab. 

Hist.  Traite  ou   paix  de  Nimegue.  Traité 

qui  fut  conclu,  en  1678,  entre  la  France,  la  Hol- 
lande et  l'Empire,  et  dont  Louis  X.1V  dicta  les 
conditions.  Par  ce  traité,  la  France  acquit  défi- 
nitivement la  Franche-Comté,  et  garda  Valen- 
ciennes.  Cambrai,  Maubeuge,  Saint-Omer,  Cas- 
sel,  etc. 

NÎMES,  autrefois  NISMES.  (anciennem.  Ne- 
mausus  ;  du  celt.  nemns,  temple,  parce  que  cette 
ville  a  pris  son  nom  d'un  temple  ;  ou  de  nom  , 
nem,  principale,  remarquable,  distinguée;  sao, 
source).  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  du  Gard.  Nom- 
breuses fabriques  de  soieries.  On  y  remarque 
plusieurs  monuments  anciens  ,  entre  autres  la 
Maison  carrée,  l'Amphithéâtre,  la  tour  Magne; 
43,000  hah. 

N1MÉTULAIII.  ».  m.  Relig.  mahom.  Ordre 
religieux,  chez  les  Turcs,  dont  la  règle  est  fort 
austère. 

NIMÉTULAIIITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  de 
certains  religieux  turcs  dont  l'ordre  s'appelle 
Nimétulahi. 

NÎMOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Nîmes.  ||  Qui  appartieut  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants. 

NIMItOD.  Géogr.  Montagnes  de  la  Turquie 
d'Asie,  au  nord  des  sources  du  Tigre. 

NINOSING  ou  NTNZIN.  s.  m.  Bot.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  ginseng. 

NINEANAI.  Géogr.  Royaume  d'Afrique, 
dans  le  Monoémugi. 

NINGAMÉCIIA.  s.  m.  Relat.  Grand  officier 
du  Monomotapa  ,  qui  remplit  à  peu  près  les 
fonctions  de  grand  vizir. 

NINGI.  s.  m.  Bot.  Grosse  racine  avec  la- 
quelle les  nègres  font  de  la  bière  pour  leur 
usage. 

NING-PO  Géogr.  Ville  de  Chine,  ch.-l.  de 
départ.  ;  15,000  hab. 

NINGRE.  s.  m.  S'est  dit,  an  jeu  du  romastre, 
de  deux  as  avec  deux  rois,  ou  de  deux  as  avec 
deux  dix. 

NIXIADE.  Hist.  anc.  Descendant  de  Ninus. 
||  Membre  de  la  dynastie  assyrienne  fondée  par 
Nions  vers  l'an  2100  av.  J.-C.  Cette  dynastie  a 
existé  1300  ans. 

NINIFO.  Myth.  chin.  Divinité  chinoise  qui 
préside  à  la  volupté. 

NINrVE.  Géogr.  anc.  Capitale  de  l'Assyrie, 
sur  le  Tigre,  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui 
Mossoul.  On  dit  qu'elle  avait  45  kilom.  de  cir- 
conférence, et  600,000  hab. 

—  Hist  anc.  Royaume  ou  empire  de  Ninive. 
Un  des  Etats  qui  se  formèrent  des  débris  du 
premier  empire  d'Assyrie.  Le  royaume  de  Ni- 
nive,  établi  vers  759  av.  J.-C.  par  Phul ,  fut 
réuni  à  celui  de  Babylone  par  Nabopolassar, 
en  625. 

NIXIVTTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habi- 
tant de  Ninive.  ||  S'est  dit  aussi  des  habitants 
de  Ninove,  en  Flandre. 

—  Le  grammairien  Jean  Despautère  était  ap- 
pelé le  Ninivite. 

NINON  ou  ANNE  DE  LENCXOS.  Célèbre 
courtisane,  née  en  1616,  morte  en  1706,  s'est 
rendue  aussi  célèbre  par  son  esprit  et  ses  talents, 
que  par  le  nomhre  de  ses  amants.  Peu  de 
femmes  ont  été  plus  volages  en  amour  et  plus 
fidèles  en  amitié.  Elle  joignait  aux  manières  les 
plus  distinguées  et  les  plus  aimables  une  exquise 
bonté.  Sa  maison  était  pour  les  jeunes  seigneurs 
comme  une  école  de  bonne  compagnie. 

NINOS.  s.  m.  (  pr.  ni-noss\.  Entom.  Sorte 
d'abeille  du  Pérou,  qui  fait  une  cire  jaune  d'or. 

NINOVE.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  dans  la 
Flandre  orientale;  3,4l>0  hab. 

NINSAM,  mieux  NIZAM.  s.  m.  Relat.  Orga- 
nisation militaire  en  Turquie. 

NINSI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  berle  du  1Dpon. 

NINL'S.  (pr.  ni-nuss).  Premier  ou  deuxième 
roi  des  Assyriens,  nls  de  Hélus.  11  agrandit 
Ninive  et  Babylone,  subjugua  toute  l'Asie,  et 
mourut  après  un  règne  de  52  ans.  11  régna  de 
11168  à  1916  av.  J.-C.  ||  Roi  de  Lydie,  arriète- 
petit-fils  d'Hercule.  ||  nisds  le  jeune.  Ninias, 
fils   de  Ninus,  régna  de  1874  à  1836  av.  J.-C. 

NINXIE.  Relat.  Prêtre  japonais,  dont  la  di- 
gnité ne  cède  qu'à  celui  du  dairi.  11  a,  comme 
lui,  le  privilège  de  se  faire  garder  par  autant 
de  nobles  qu'il  y  a  de  jours  dans  l'an.  Chacun 
fait  à  son  tour  sentinelle  devant  son  lit. 

NIOBÉ.  Myth.  Fille  de  Phoronée ,  et  mère 
d'Argus  et  de  Pélasgus;  elle  fut  la  première 
mortelle  aimée  par  Jupiter.  ||  Fille  de  Tantale 
et  «oeur  de  Pélops.  Elle  épousa  Amphion,  roi 
de  Thèbes,  en  eut  quatorze  enfants  ;  mais, 
pour  avoir  méprisé  Latoue,  elle-  vit  tous  ses  en- 
fants, à  l'exception  de  Ch.oris,  tomber  sous  les 
flèches   de  Diane  et  d'Apollon.   Amphion  se 
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tua  de  désespoir  ;  Niobé  resta  muette  de  dou- 
leur et  fut  changée  en  rocher. 

NIOnÉ.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

NIOBIDE.  s.  des  2  g.  Myth.  gr.  Se  dit  des 
enfants  de  Niobé. 

NIOBISIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
renonculacées. 

NIOPO.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
en  Amérique.  On  se  sert,  dans  le  pays  ,  de  ses 
feuilles  en  guise  de  tabac. 

NIORBE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  fleur  du 
Pérou. 

NIORD.  Myth.  scand.  Un  des  douze  dieux 
Scandinaves;  il  est  le  maître  des  vents,  du  feu 
et  des  richesses  de  la  terre,  et  demeure  dan»  le 
lieu  appelé  Noatan.  C'est  le  dieu  qu'Invoquaient 
les  chasseurs ,  les  pêcheurs,  les  navigateurs  et 
les  mineurs. 

NIORT,  (anciennem.  Niortum  ;  du  celt.  niai, 
boisson;  tom,  beaucoup,  quantité;  niottum, 
ninrtum,  endroit  où  il  croit  beaucoup  de  raisin). 
Géogr.  Ch.-l.  du  département  des  Deux-Sèvres; 
18,000  hab. 

—  Prov.  Prendre  le  chemin  de  Niort.  Nier  un 
fait  dont  on  est  accusé;  mentir. 

NIORT AIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Niort.  |)  Qui  appartient  à  Niort  ou  à  ses  ha- 
bitants. 
NIOTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dm  Indes. 

NTOU.  s.  m.  Métrol.  Une  des  mesures  li- 
néaires des  Siamois. 

NIOUSTITCIIITCII.  Myth.  Le  plus  ancien 
dieu  des  Kamtschadales. 

NIPA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  un  palmier  des  îles  de  la  Sonde  et  des 
Philippines.  Son  sommet  est  terminé  par  une 
touffe  de  feuilles  droites ,  ailées  ,  longues  de. 
1  mètre  30  cenlim.  à  1  mètre  60,  dont  les  In- 
diens »e  servent  pour  couvrir  leurs  maisons , 
pour  faire  des  châteaux,  des  parasols,  etc.  Le 
fruit  de  ce  palmier  mis  en  fermentation  donne 
naturellement  une  boisson  de  bonne  qualité;  et, 
par  la  distillation  ,  une  eau-de-vie  estimée.  On 
en  retire  aussi,  aux  Philippines  ,  par  des  inci- 
sions faites  à  ses  spadix,  une  liqueur  sucrée. 

NIPAUE.  Géogr.  État  au  nord  de  l'Hin- 
doustan  ,  tributaire  dos  Anglais.  Capitale  Cat- 
mandou  ;  3,500,000  hab.  On  oit  aussi  Népal  ou 
Népaul. 

NIPE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi  pour 
un  palmier  des  Philippines.  Des  incisions  faites 
à  un  spadix,  on  retire  une  liqueur  sucrée  très- 
estimée  des  Indiens. 

MPIIAL.  adj.  des  2  g.  Gramm.  hébr.  Se  dit 
de  la  deuxième  des  formes  du  verbe  hébreu. 
La  forme  niphal  a  ordinairement  un  sens 
passif,  et  quelquefois  un  sens  réfléchi  ou  neutre. 
||  substantiv.  Le  niphal. 

NITIIATE.  Géogr.  anc.  Chaîne  de  monta- 
gnes situées  au  sud  de  l'Arménie. 

NIPIION.  Géogr.  La  plus  importante  des  îles 
du  Japon.  Les  principales  villes  sont  Jédo,  ca- 
pitale de  l'empire  ,  et  Miaco  ;  1,300  kilomètres 
sur  388. 

NIPPE,  s.  f.  (de  l'esp.  naypes,  cartes  à  jour, 
qu'on  a  dit,  par  extension ,  pour  meubles  de 
peu  de  valeur).  Se  dit  des  vêtements,  des  meu- 
bles ,  et  de  tout  ce  qui  sert  à  l'ajustement  et  à 
la  parure.  Son  usage  le  plus  ordinaire  est  au 
pluriel.  Avoir  de  belles  nippes,  de  bonnes 
nippes.  Ne  laisser  que  de  vieilles  nippes  à  ses 
héritiers.  A  la  Chine,  une  femme  n'apporte  pour 
dot  que  ses  habits  de  noces,  quelques  nippes  et 
]$s  meubles  dont  son  père  lui  fait  présent. 
(P.  le  Comte.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  en  a  eu,  il  en  a  tiré  de  bonnes 
nippes.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  tiré  beaucoup 
d'utilité,  beaucoup  d'avantage  de  quelque  liai- 
son, de  quelque  emploi. 

—  Se  dit  figurém.  de  choses  de  peu  de  consé- 
quence. 

Je  me  mettrais  en  gage  en  un  besoin  pressant. 

—  Sur  «eue  nippe- la  tous  auries  peu  d'argent. 
(Kioun.) 

—  Syn.  comp.  nippes,  dardes.  Nippes  indique 
également  des  habits  et  des  meubles;  hardis 
n'indique  proprement  que  des  habits  ou  des 
habillements  quelconques.  Hordes  comprend 
toutes  sortes  de  vêtements;  les  nippes  sont  des 
hardes  destinées  suitout  à  la  propreté  et  à  la 
parure. 

NIPPÉ,  EE.  part,  pass.du  v.  Nipper.  S'empl. 
adjectiv.  Personne  bien  nippée. 

NirPER.  v.  a.  1"  conj.  Fournir  de  nippes. 
Nipper  quelqu'un,  le  bien  nipper. 

—  se  nipper,  v.  pron.  Se  fournir  de  nippes. 
Se  bien  nipper. 

—  Par  extens.  Se  fournir  de  belles  et  bonnes 
choses. 

NIPPIS.  s,  m.  (pr.  nip-piss).  Comm.  Sorte 
de  toile  qu'on  fabrique  aux  îles  Philippines,  et 
même  à  Madagascar ,  avec  le  fil  pris  dans  le 
cœur  des  balisier»  et  des  bananiers.  Elle  con- 
serve toujours  une  couleur  jaune  paille. 

NIPSEENS.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de 
Thrace,  au  sud  des  Gètes. 

NIQUE,  s.  f.  (  de  l'ail,  niken ,  cligner  des 
yeux,  hocher  la  tête,  ce  qui  est  un  signe  de  mo- 
querie. Les  Bas -Bretons  disent  nid  dans  le 
même  sen«l.  Fam.  Signe  de  mépris  ou  de  dé- 
rision. Il  n'est  usité  que  daus  cette  locution  : 
Vairt  la  nique.  Se  moquer  de  quelqu'un,   de 
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quelque  choso ,  (  omme  ne  s'eu  souciant  point. 
Faire  la  nique  à  quelqu'un.  Faire  la  nique  à  la 
fortune  ax  richesses.  Ecoute,  il  n'est  pas  bon 
de  me  faire  la  nique.  (Baron.) 

Le  moine  vit  le  féroce  Calvin 
Qui,  des  deux  veux,   an  défaut  de  la  maia  , 
Faisait  la  ntguc  a  Luther,  son  confrère 
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—  Prov.  Les  malades  en  ique  font  au  médec 
la  nique.    Le»  médecins   ne  peuvent  guérir  1 
asthmatiques,   les   paralytiques,  les   pulmoni- 
ques,  les  hydropiques,  etc. 

—  Dans  le  Catholicon  d'Espagne ,  il  y  a  on 
quatrain  d'après  lequel  on  pourrait  croire  que 
faire  la  nique  à  quelqu'un  ce  serait  présenter 

hardiment  le  nez  a  celui  qui  voudrait  nous  nar 
guer  ou  nous  donner  des  nasardes. 

Le  petit  Gnisard  fait  la  mot** 

A  tous  vos  quatrains  et  sonnetl   : 

Car  étant  camus  et  punaia  , 

11  ne  sait  pas  quand  on  te  pique. 

— Anc.  métrol.  Petite  monnaie  de  billon  qui 
valait  primitivement  un  double  ou  deux  de- 
niers tournois,  et  qui  tomba  bientôt  au  prix  de 
trois  mailles.  Les  niques  furent  mises  en  circu- 
lation, sous  Charles  VI,  par  Henri  V,  roi  d'An- 
gleterre, alors  maître  d'une  grande  partie  de  la 
France. 

—  Prov.  Je  n'en  donnerais  pat  une  nique  on 
un  niquet.  Se  disait  d'uue  chose  de  peu  de  va- 
leur. 

NIQUEDOUILLE.  s.  m.  (pr.  ni-ke-dou-yé). 
Fam.  S'est  dit  d'un  sot ,  d'un  nigaud.  Un  wt- 
quedouille  qui  ne  saurait  rire  sans  montrer  les 
dents.  (Cyrano  ) 

NIQUEE.  Philol.  Héroïne  du  roman  d'A- 
madis  de  Gaule.  Sa  marraine ,  la  fée  Zorphée, 
voulant  la  soustraire  à  l'amour  incestueux  de 
son  frère  Anastarax,  l'enchanta  après  l'avoir 
placée  sur  un  trône  magnifique. 

—  La  gloire  de  Niquee.  Se  dit,  par  plaisan- 
terie, pour  désigner  une  pompe  extraordinaire). 
Mon  imagination  sera  toujours  pour  vous  cette 
gloire  de  Niquee,  où  vous  savez  qu'on  ne  chan- 
geait point.  (St-Evren.)  On  monta  à  six  heures 
en  calèche,  le  roi,  M"'  de  Montespan ,  M.  et 
M"*  de  Thianges  ,  et  la  bonne  d'Heudicourt , 
sur  le  strapontain ,  c'est-à-dire  comme  en  pa- 
radis ou  dans  la  gloire  de  Niquee.  (M"  de  Sé- 
vignè.) 

Vous  voilà  donc,  mon  eber  enfant, 

Dans  votre  gloire  de  Niques  , 

Près  d'un  bel  esprit  triomphant. 

Par  qui  Minerve  heureusement 

Ainsi  que  Mars  est  invoquée.  (Vjlt.) 

NIQUER.  v.  n.  1"  conj.  T.  de  jeux.  Gagner 
du  premier  jet  de  dés,  en  amenant  le  point  qu'on 
a  nommé.  Ce  terme  s'emploie  aussi  au  jeu  de 

krabs. 

NIQUET.  s.  m.  Anc.  métrol.  V.  nique. 
— Se  disait  pour  Un  rien,  une  bagatelle,  une 
chose  de  peu  de  valeur. 

—  Se  disait  pour  Geste  de  moquerie. 
NIREE.  Myth.  Le  plus  beau   des  capitaines 

grecs  après  Act/ille.  Il  était  fils  de  Charopus  et 
d'Aglaia,  roi  de  l'île  de  Naxos. 

NIREUPAN.  Myth.  siam.  Paradis  des  Sia- 
mois. Le  bonheur  des  habitants  du  Nireupan 
consiste  dans  une  insensibilité  absolue. 

NIRIIAM.  s.  m.  Chron.  Nom  du  douzième 
mois  de  l'année  arménienne;  il  répond  à  peu 
près  au  mois  de  septembre. 

NIRME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  gé- 
néralement appelés  ricins. 

NIRMIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  nirme.  ||  nirmides  s.,  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  aptères  parasites,  qui  a  pour 
type  le  genre  nirme. 

NIRUDY.  Myth.  ind.  Le  quatrième  des  dieux 
protecteurs  des  huit  coins  du  monde,  le  roi  des 
démons  et  des  génies  malfaisants.  On  le  repré- 
sente porté  sur  les  épaules  d'an  géant,  et  tenant 
un  sabre  à  la  main. 

NIRUKTA.  s.  m.  Philol.  ind.  Nom    d'un 

glossaire  des  Védas. 

M  s  Y  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent à  l'île  de  Madagascar. 

NISABATH.  s.  m.  Chronol.  Sixième  mois 
du  calendrier  des  Juifs. 

NISAN.  s.  m.  Chronol.  Le  septième  mois  de 
l'année  civile  des  Hébreux,  et  le  premier  de 
leur  année  sacrée.  Il  répond  à  une  partie  de 
mars  et  à  une  partie  d'avril.  ||  Cest  aussi  le 
septième  mois  des  Syriens  et  des  Curdes  qui  ne 
sont  pas  mahométans. 

NISANNE.  ».  f.  Relat.  Racine  médicinale  de 
la  Chine,  employée  surtout  contre  les  évanouis- 
sements. 

NISE.  s.  f.  Techn.  Surface  supérieure  d  un. 
banc  horizontal  d'ardoises. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  Madagascar. 

NISÉE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Mégaride, 
au  sud  de  Mégare,  dont  elle  était  le  port. 

NISÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr   anc.  Ha- 
bitant d'une  des  villes  nommées  Niséa,  Nisée 
ou  Nise  ||  Qui  appartient  à  une  de  ces  villes.  || 
Plaine  nise  nne.  Vaste  plaine  de  la  Médie,  vers- 
les  portes  Caspiennes. 

NI  S  FIE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  l'em- 
pir"  ottoman,  valant  4  fr.  36  tent. 

NISI.  conj.  lat.  Sinon.  Ne  s'emploie  que- 
dans  les  locutions  suivantes  : 
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—  Dr.  can.  Lettres  de  nisi.  Obligation  par  la- 
quai» on  s'engageait  à  subir  les  peines  qu'on 
stipulait,  si  l'on  ne  remplissait  pas  certaines 
conditions.  Q  Obligation  de  nisi.  C'était  une  sorte 
de  dAdit. 

NISIBE.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Mésopo- 
tamie. 

NLSON.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  mer,  du 
genre  des  aigles. 

NISOUMBHA.  Myth.  ind.  Géant  dont  la  sain- 
teté portait  ombrage  ani  dieux.  Il  eut  à  com- 
battre la  déesse  Dourgâ,  qui,  pour  le  faire  périr, 
■ùusi  qu'un  autre  saint,  nommé  Soumbha,  prit 
dix  formes  différentes. 

NISIME.  i.  f.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Tur- 
quie, qui  Taut  5  fr.  28  cent. 

NISSA.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Romélie  ;  4,000  hab. 

NISSOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. A  Cayenne,  il  découle  du  tronc  de  la 
nissole  opunate  une  gomme  rouge,  transparente 
et  fort  astringente. 

NtSTA.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre  peu  élevé, 
dont  la  fouille  ressemble  à  celle  du  laurier. 

NISUS.  (pr.  ni-zuss).  Myth.  Frère  d'Egée.  Il 
régnait  à  Mégare,  lorsque  Minos  attaqua  l'At- 
tiqae.  Le  sort  de  Nisus  dépendait  d'un  de  ses 
cheveux,  qui  était  de  couleur  pourpre.  Sa  fille 
Scylla,  devenue  éprise  de  Minos,  coupa  le  cheveu 
fatal  et  le  porta  à  Minos.  Nisus,  en  poursuivant 
sa  fille  pour  la  punir,  fut  métamorphosé  en  éper- 
vier,  et  elle  en  alouette.  ||  Fils  d'Hyrtacus. 
suivit  Enée  en  Italie,  et  fut  tué  parles  Volsques 
avec  son  ami  Euryale. 

NISYRÉEN.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Neptune,  pris  de  l'île  de  Nisyros,  qui  était  au- 
trefois unie  à  l'Ile  de  Cos,  et  qu'il  en  sépara  par 
un  coup  de  trident. 

NISYROS.  Géogr  anc.  Ile  de  la  mer  Egée  , 
une  des  Sporades. 

NÏTEE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Nichée. 

Les  blés  d'alentour  mars  arant  que  la  nilée 
Se  trouvât  aises  forte  encor 
Pour  voler  et  prendre  l'essor  (Lk  l'ont. ) 

iVITÈLE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères du  midi  de  la  France. 
NITÉLION.   s.   m.  Bot.   Plante  du  cap  de 

Bonne-Espérance. 

NITESCENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  nitescere, 
briller).  Qui  reluit,  qui  devieut  brillant. 

N1THARD.  Historien  et  homme  d'Etat,  né 
»7ant  7!)0,  mort  en  8.r>8,  a  publié  l'histoire  des 
divisions  des  fils  de  Charlemagne. 

N1TICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  nitidus, 
luisant  ;  collum  cou].  Entom.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  lu.sant. 

NITinîFLORE.  adj.  dos  2  g.  (et.  lat.,  niti- 
dus, brillant  ;  fins,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
brillantes.  Le  jonc  nitidiflore. 

NIITOOFOUÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  nitidus, 
luisant  ;Jolium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
luisantes. 

MTIDIJLAÏRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  nilidule.  ||  nitidolaires.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères  clavicomes, 
qui  a  pour  type  le  genre  nitidule. 

NITIDULE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères,  de  la  famille  des  hélo- 
cères.  11  ne  renferme  que  de  petites  espèces  qui 
vivent  dans  les  charognes  et  dans  les  végétaux 
en  putréfaction. 

NITIOBItlGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'ua  peuple  de  la  deuxième  Aquitaine.  La  ca- 
pitale était  Agen. 

NITOCRIS.  Myth.  égypt.  Un  des  noms  de  la 
Minerve  égyptienne. 

—  Reine  de  Babylono  qui  gouverna  cet  em- 
pire pendant  la  démence  de  Nabuchodonosor. 

NITOES.  s.  m.  Relat.  Démon  ou  génie  dont 
les  habitants  des  îles  Moluques  consultent  l'o- 
racle dans  les  affaires  importantes. 

N1TON.  s.  m.  Archéol.  Vieille  pierre  auprès 
de  Genève,  qui  était  un  autel  de  Neptuue  d'a- 
près une  tradition  immémoriale. 

NITOUCHE.  s.  f.  (des  mot-!  fr.  qui  n'y  touche, 
c'est-à-dire  qui  feint  de  ne  toucher  à  rien  d'im- 
pur). N'est  usité  que  dans  cette  locution  fami- 
lière, saint'  nitouche,  par  laquelle  on  désigne 
une  personne  qui  contrefait  la  sagesse  ou  la  dé- 
votion, qui  affecte  des  airs  d'innocence,  Je  sim- 
plicité. C'est  une  sainte  nitouche. 

Cette  vieille  chouette  a  pas  lents  et  posés, 

La  parole  modeste  et  les  yens  oornp 

Sntra  par  révérence,  et  resserrant  la  bouene, 

Fiinide  on  son  respect,  semblait  sainte  nitouche 

"(RSftMLR. 

—  Faire  la  sainte  nitouche.  Faire  semblant  de 
ne  pas  vouloir  d'une  chose  qu'on  brûle  d'envie 
d'avoir.  ||  Alfecter  tin  air  de  douceur  et  de  ré- 
serve que  le  cœur  dément,  et  nuire  aux  gens  de 
tait  et  i!e  paroles  dans  l'occasion. 

—  Rabelais  a  sent,  conformément  à  l'étymo- 
togle,  tain  he,  ||  Molière  a  dit  d'une 
manière  analogue  : 

...  Mon  Dieu,  nia  so'ur,   roua  f.iites  la  discrète, 

Et  uoua  n'y  ttwchei   pas,  tant  vous  serobloz  doucotto. 

il  On  a  dit,  et  le  peuple  dit  encore  par  cor- 
ruption, s-ùnte  mittmcht 

BiRri  VIHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
gtdùses  d'Afrique  do  la  famille  des  ncoïdes. 

NITRAMLATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
II. 
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par  la  combinaison  de  l'acide  nitranilique  avec 
uuo  base  salifiable. 

NITRANILIQUE.  adj.  m.  (et.  lat.,  niirum, 
nitre  ;  a»ii/,  indigo).  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  est  produit  par  l'acide  nitrique  sur  l'indigo. 

NITRARIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  nitraire.  |l  nitrariacézs.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  nitraire. 

N1TRATATION.  s.  f.  (pr.  ni-tra-ta-ci-on) . 
Chim.  Conversion  en  nitrate. 

NITRATE,  s.  m.  (dn  lat.  nitrxim,  nitre). 
Chim.  Genre  de  sels  fo.més  par  la  combinaison 
de  l'acide  nitrique  et  d'une  base  salifiable.  Ni- 
trate d'argent,  de  chaux,  de  fer,  de  cuivre,  de 
magnésie,  de  potasso,  de  soude,  etc.  Il  Nitrate 
d'argent  fondu.  Pierre  infernale.  ||  Nitrate  de 
potasse.  Nitre,  salpêtre. 

NITRATE  ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est  converti 
à  l'état  de  nitrate. 

—  Dans  la  langue  minéralogique ,  au  lieu  de 
dire  nitrate  de  potasse,  nitrate  de  chaux,  etc., 
on  dit  potasse  nitratte,  chaux  nitratée,  etc. 

NITRE.  s.  f.  (du  gr.  vltpoç, ,  dérivé  de  viÇtïv , 
laver,  parce  que  ce  sel  sert  4  laver,  à  nettoyer). 
Chim.  Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
nitrique  et  de  la  potasse  jusqu'au  point  de  sa- 
turation. C'est  le  nom  vulgaire  du  nitrate  de  po- 
tasse. On  l'appelle  aussi  salpêtre. 

—  Art  culin.  Le  nitre  a  la  propriété  de  rougir 
les  viandes  salées  ,  et  c'est  la  raison  pour  la- 
quelle il  est  bon  de  l'employer  dans  \r.  salaison 
des  noix  de  bœuf,  des  langues  fumées  et  des 
jambons. 

—  Syn.  comp.  nitre.  salpêtre.  Nitre  s'ap- 
plique particuhèiement  au  sel  purifié,  tandis 
que  le  salpêtre  est  toujours  mélangé  de  sel 
marin. 

NITREUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  du 
nitre.  Gaz  nitreux.  Terras,  eaux  nitreuses. 

—  Acide  nitreux.  Acide  qui  est  formé  d'azote 
et  d'oxygène,  mais  qui  contient  de  cette  der- 
nière substance  une  proportion  moins  forte 
que  l'acide  nitrique.  ||  Gai  nitreux.  Gaz  oxyde 
d'azote,  qui  ne  contient  qu'environ  deux  parties 
d'oxygène  sur  une  d'azote.  |]  Acide  nitreux  blanc. 
Ancien  nom  de  l'acide  nitrique.  ||  Acide  nitreux 
fumant.  Ancien  nom  du  gaz  acide  nitreux  ru- 
tilant. ||  Ga:  acide  nitreux.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  un  gaz  que  l'on  a  considéré  pendant 
longtemps  comme  permanent,  et  qui  n'est  autre 
chose  que  la  vapeur  d'acide  nitreux  mêlée  à  de 
l'air.  On  lui  donne  communément  le  nom  de 
vapeur  nitreuse. 

—  On  dit  qu'un  sol  est  nitreux,  lorsqu'il  ren- 
ferme du  nitrate  de  potasse  en  assez  grande 
quantité  poux  qu'il  puissa  être  exploité  avec 
profil. 

■ —  Plantes  nitreuses.  Plantes  qui  contiennent 
abondamment  du  nitre,  comme  la  pariétaire,  et 
surtout  le  grand  soleil ,  qui  en  renferme  tant 
que  la  moelle  brûle  on  scintillant  ;  ce  qui  permet 
de  l'employer  comme  un  moxa  naturel. 

NITRIA.  Géogr.  anc.  Marais  delà  Basse- 
Egypte,  à  l'O,  d'où  l'on  a  toujours  tiré  une 
gr»'  !e  quantité  de  nitre.  Aujourd'hui  lacs  de 
Natron.  ||  Ville  près  de  ces  marais. 

NITRIADE.  s.  m.  Chim.  Le  nitrate  de  po- 
tasse. ||  On  donne  aussi  ce  nom  en  général  aux 
substances  qui,  comme  lui,  peuvent  favoriser 
la  combustion  des  matières  susceptibles  de 
brûler. 

NITRICO-COBALTATE.  s.  m.  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  cobal- 
tiqtie  et  de  l'acide  nitrique  avec  une  base  sali- 
fiable. 

NITRICUM.  s.  m.  (pr.  ni-tri-komm).  Chim. 
Radical  hypothétique  de  l'azote,  qui  en  serait 
l'oxyde. 

NITRIERE.  s.  f.  Lieu  où  se  forme  le  nitre 
et  d'où  on  le  tire.  Nitrières  naturelles.  Nitrières 
artificielles. 

NITRIFICATION.  s.  f.  (  pr.  ni-tri-fi-ka- 
ci-on:  et.  lat.,  nitrum  ,  nitre;  fio,  être  fait). 
Chim.  Opération  naturelle  par  laquelle  il  se 
forme  des  nitrates  ou  du  nitre.  Quelques  chi- 
mistes ont  pensé  que  la  nitrification  pouvait 
avoir  lieu  sous  l'influence  de  l'air  et  des  ma- 
tières calcaires  ou  alcalines,  sans  l'interven- 
tion des  substances  animales.  Cette  opinion  a 
été  combattue,  mais  sans  être  entièrement  re- 
jetée. 

NITRIFIER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  Se  cou- 
vrir de  nitre.  Les  pierres  tendres  et  poreuses 
sont  celles  qui  se  nitrifient  le  mieux,  sans  doute 
parce  qu'elles  sont  plus  perméables  aux  matières 
animales  et  à  l'air.  (Nyst.) 

NITRIGÈNE.  s.  m.  Chim.  V.  nitrogène. 

NITRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  au 
nitre. 

—  Acide  nitrique.  Composé  d'azote  et  d'oxy- 
gène ,  dans  lequel  cette  dernière  substance  est 
en  forte  proportion.  On  l'appelle  vulgairement 
eau-forte.  ||  Acide  nitrique  alcoolisé.  Nom  donné 
au  mélange  que  l'on  obtient  lorsqu'on  fait  di- 
gérer pondant  un  mois  deux  parties  d'alcool  et 
une  partie  d'acide  nitrique. 

NITRITE.  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  disait  d'un 
non:.  d'Egypte  où  so  trouvait  le  marais  appelé 
Nitria.  Nome  nitrite. 

NITRITE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  pro- 
duits par  la  combinaison  de  l'acide  nitreux  avec 
une  base  salifiable. 

NI  i  HJTJM.  g.  m.  (pr.  ni-tri-omm).  Cbiro.  V. 

NIIRICD.M. 
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NÏTRO- AÉRIEN,  ENNE.  adj.  Chim.  S'est 
dit  d'une  substance  hypothétique  qu'on  admet- 
tait autrefois  dans  l'air.  Ou  supposait  que  cette 
substance,  composée  de  molécules  très-ténues, 
était  en  lutte  continuelle  avec  les  corps  com- 
bustibles, et  que  cela  donnait  lieu  aux  phéno- 
mènes de  la  combustion  et  à  tous  les  change- 
ments produits. 

NITROBENZIBE  ou  NITROBENZINE.  s.  f. 

Chim.  Combinaison  d'acide  nitrique  et  de  benzide 
ou  benzine. 

NITROGÈNE.  s.  m.  (et.  gr.,  vItoov,  nitre; 
}twt£w,  produire,  parce  qu'il  produit  le  nitre  on 
se  combinant  avec  l'oxygène  et  la  potasse). 
Chim.  Un  des  noms  de  l'azote. 

—  adjectiv.  Gaz  nitrogène. 

NITROHÉMATATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  produits  par  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
trohématique  avec  une  base  salifiable. 

N1TROHÉMAT1QUE.  adj.  m.  (et.  gr.,  vttpov, 
nitre;  oIp.«,  sang).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui 
produit  des  Mis  d'un  rouge  sanguin ,  et  qu'on 
obtient  en  faisant  agir  du  sulfate  ferreux,  de 
l'eau  et  de  l'hydrate  barytique,  sur  l'acide  uitro- 
pienque. 

NITRO-IIYDROCHLORIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Nom  donné  à  l'eau  régale. 

NITROLEUCATE.  s.  m.  (et.  gr.,  vttoov,  ni- 
tre ;  \«v»tv,|,  craie).  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitroleucique  avec  une 
base  salifiable. 

NITROLEUCIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  par  l'action  de  l'acide  nitri- 
que sur  la  leucine. 

NITROMETRE.  s.  m.  Phys.  Instrument  pro- 
pre à  essayer  les  salpêtres  du  commerce. 

NITROMURIATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  nitromuriatique 
avec  une  base  salifiable. 

NITROMURIATIQUE.  adj.  m.  (et.  fr.,  ni- 
trique et  muriatique).  Chim.  S'est  dit  d'un  acide 
vulgairement  appelé  eau  régale.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui acide  hydrochloro-nitrique. 

NTIRONAPHTHALIDE.  s.  f.  Chim.  Com- 
posé obtenu  en  traitant  la  naphthaline  par  l'a- 
cide nitrique. 

NITROPICRATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  produits  par  la  combinaison  de  l'acide  ni- 
tropicrique  avec  une  base  salifiable. 

NITROPICRIQUE.  .vil.  m.  (et.  gr.,  vtvpov  , 
nitre;  nixpoç ,  amer).  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
amer  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'indigo.  V.  carbazotiqce. 

NITROSACCHARATE.  s.  m.  (pr.  ni-lro- 
çak-ka-ra-te;  et.  gr.,  vtrjov,  nitre  ;  *àx/ap,  sucre). 
Chim.  Genre  de  sels  produits  par  l'action  de 
l'acide  nitro-accharique  sur  une  base  salifiable. 

NITROSACCHARIQUE.  ad;  m.  (pr.  ni-iro- 
çak-ka-ri-ke).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  produitpar 
l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le  sucre  de  gé- 
latine. 

NITROSITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce  qui 
contient  du  nitre. 

NITROSONITRIQUE.  adj  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  produit  par  la  combinaison  de 
l'acide  nitreux  et  de  l'acide  nitrique.  Quelques 
chimistes  le  considèrent  comme  un  acide  sim- 
ple, d'autres  comme  un  acide  double,  enfin  quel- 
ques-uns comme  un  sel. 

NITROSULFATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  le  l'acide  nitrosulfurique 
avec  une  base  salifiable. 

NITROSULFURIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  particulier  qu'on  n'a  pas  encore  pu 
isoler. 

NITROXANT1IIQUE.  adj.  m.  (et.  gr.,vWoov, 
nitre;  Uvdàî,  jaune).  Chim.  Se  dit  quelquefois 
de  l'acide  nitropicrique ,  à  cause  de  sa  couleur 
jaune. 

NITRURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison  du  ni- 
trogène ou  de  l'azote  avec  un  corps  simple. 
On  l'appelle  aussi  Azoture.  Le  nitrure  d'hydro- 
gène est  l'ammoniaque  ,  et  celui  de  carbone  le 
cyanogène. 

NIVAL,  ALE.  adj.  V.  nivéal. 

NIVARTI.  Myth.  ind.  Classe  de  vertus  suré- 
minentes.  L'àme  dans  cet  état  brûle  du  feu 
de  la  sagesse.  Sa  puissance  anéantit  les  actions 
des  sens,  et  cette  âme  rentre  dans  l'immensité 
de  l'être  universel.  Tout  homme  daus  l'état  de 
Nivarti  mourra  dans  le  temps  que  le  soleil 
prend  sa  course  vers  le  nord ,  et  le  matin  «l'un 
joui  où  la  lune  est  dans  sou  premier  quartier. 
Elevé  par  les  rayons  du  soleil,  il  ira  dans  le 
paradis  de  Brahma,  où  il  jouira  des  plaisirs  in- 
exprimables qu'y  goûtent  les  dieux. 

NTVÉAL,  ALE.  adj.  (de  nivis  ,  gén.  de  nix, 
neige).  Bot.  Qui  fleurit  pendant  l'hiver.  ||  Qui 
habite  dans  la  neige,  comme  les  plantes  qui  co- 
lorent  la  neige  en  rouge. 

NIVEAU,  s.  m  .(pr.  ni-vâ .  du  lat.  libellum,po\TJ 
libella,  verge,  fléau  d'une  balance,  laquelle,  pour 
êtrejuste,  doit  se  tenir  horizontalement).  Ins- 
trument par  le  moyen  duquel  on  connaît  si  un 
plan,  un  terrain  est  uni  et  horizontal,  et  l'on 
détermine  de  combien  un  point  de  la  surface 
de  la  terre,  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'uu 
autre.  Dresser  quelque  chose  au  niveau  racle 
niveau.  Mesurer,  ajuster  au  niveau,  avec  le  m- 
Teau.  Niveau  à  bulles  d'air.  Nh  iu  i  eau.  Ni- 
veau de  charpentier,  de  paveur,  de  maçon,  de 
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eanonnier.  Niveau  à  plomb  ou  à  pendule.  Niveau 
de  réflexion.  Niveau  hydraulique. 

—  Niveau  de  maçon  ou  à  perpendicule .  Ni- 
veau composé  do  doux  règles,  assemblées^  leur 
extrémité  à  rainure  et  linguetto,  solidement  che- 
villées, et  formant  ensemble  un  angle  arbitraire, 
qu'ordinairement  on  fait  rboit  ou  de  90  degrés, 
pour  que  le  même  instruisent  puisse  en  même 
temps  servir  d'équerre  et  mener  des  perpendi- 
culaires. ||  Niveau  d'eau.  Tube  de  fer-blanc  ou 
de  laiton,  léger  et  très-mince,  recourbé  aux  deux 
bouts,  où  l'on  ajuste  deux  fioles  parallèles  de 
verre,  qui  y  sont  lutées  avec  de  la  résine;  l'eau 
qn'on  a  maintenue  dans  ce  tuyau  à  peu  près  ho- 
rizontal s'élève  et  apparaît  daus  les  deux  fioles, 
qu'on  laisse  ouvertes,  pour  que  la  pression  de 
l'air  permette  an  liquide  de  s'y  établir  de  nou- 
veau. On  l'appelle  aussi  niveau  hydraulique. 
||  Niveau  à  bulle  d'air.  Tube  de  verre  dont  une 
extrémité  est  bouchée  à  la  lampe,  et  dont  l'au- 
tre est  effilée  en  un  tube  fin.  On  chauffe  ce  petit 
vase  en  plongeant  l'extrémité  effilée  et  ouvert* 
dans  un  liquide,  la  pression  de  l'air  fait  monter 
ce  liquide  dans  le  tube  lorsqu'il  se  refroidit.  On 
achève  de  le  remplir  comme  un  thermomètre,  eu 
laissant  toutefois  de  la  vapeur  qui  simule  une 
bulle  d'ail.  ||  Niveau  à  lunette.  Instrument  d'une 
extrême  précision,  composé  de  trois  parties 
principales,  une  lunette,  un  niveau  à  bulle 
d'air  et  une  monture,  qui  permet  d'ajuster  le 
tout  convenablement.  ||  Niveau  de  pente.  Appa- 
reil semblable  au  niveau  à  perpendicule,  où  la 
traverse  est  remplacée  par  un  arc  gradué.  ||  Ni- 
veau simple.  Instrument  qui  a  la  forme  d'une 
équerre,  dont  les  deux  branches  sont  d'égale 
longueur.  A  leur  intersection  est  un  petit  trou 
d'où  pond  une  corde  avec  un  petit  plomb  qui 
bat  sur  une  ligne  perpendiculaire,  au  milieu 
d'un  quart  de  cercle  qui  joint  les  deux  bran- 
ches. Il  Niveau  à  plomb  ou  à  pendule.  Celui  qui 
fait  connaître  la  ligne  horizontale,  au  moyen 
d'une  ligne  verticale  décrite  par  son  plomb  au 
pendule.  ||  Niveau  des  canonniers.  Celui  dont  on 
se  sert  pour  niveler  les  canons  ou  les  mortiors. 
Il  est  composé  d'uoo  plaque  triangulaire,  au  bas 
de  laquelle  est  un  cercle  de  45  degrés  divisé  en  de- 
grés. ||  Niveau  de  réflexion.  Celui  qai  présente  une 
surface  d'eau  assez  "étendue,  laquelle  représentant 
renversés  les  mêmes  objets  que  nous  voyons  na- 
turellement droits,  est  par  conséquentde  niveau 
avec  le  point  où  l'objet  et  son  image  paraissent 
seuls  s'unir.  ||  Niveau  fait  d'un  miroir  d'acier  ou 
d'autre  matière  semblable,  bien  poli,  et  placé 
devant  le  verre  objectif  'l'un  télescope  sas- 
pendu  perpendicnlaiiement,  et  avec  lequel  il 
doit  faire  un  angle  de  45  degrés,  auquel  la  divi- 
sion perpendiculaire  d'un  télescope  se  changera 
en  horizontale  ou  en  ligue  de  niveau.  ||  Niveau 
à  équerre.  Instrument  qui  fait  l'office  d'un  ni- 
veau, d'une  équerre,  d'une  règle  à  jambes.  ||  Ni- 
veau-cercle.  Instrument  inventé  en  1820,  pat 
Lenoir  :  il  forme  par  ses  combinaisons  quatre 
instruments  bien  distincts. 

—  Etat  d'un  plan  horizontal,  ou  de  plusieurs 
points  qui  sont  dans  le  mémo  plan  horizontal. 
Prendre  le  niveau  d'un  terrain. 

—  Niveau  de  l'eau.  Sa  surface. 

—  Niveau  de  pente.  Surface  d'un  terrain  qui 
a  une  pente  réglée  par  le  niveau.  ||  Si  l'on  sup- 
pose un  arc  de  cercle  parallèle  à  la  couche  de 
niveau  et  passant  par  deux  points  également 
éloignés  de  la  surface  d'une  eau  tranquille,  on 
aura  ce  qu'on  appelle  la  ligne  de  niveau-vrai.  || 
La  tangente  à  cet  arc  qui  passera  par  un  de  ces 
deux  points  sera  la  ligne  de  niveau  apparent. 
C'est  cette  ligne  horizontale  que  l'on  obtient  à 
l'aide  des  niveaux. 

—  Dans  la  pratique,  on  emploie  quelquefois 
le  mot  niveau  comme  synonyme  de  Hautour. 
Ou  dit  le  niveau  d'un  point  ou  d'un  chemin  de 
fer  pour  en  désigner  la  hauteur.  Mais  cotte 
expression  suppose  toujours  que  l'on  rapporte 
la  hauteur  en  question  à  un  point  horizontal 
de  comparaison  préalablement  choisi. 

—  Ou  appelle  niveau,  dans  les  machines  à  va- 
peur, un  tube  eu  verre  appliqué  contre  la  chau- 
dière et  en  communication  avec  elle.  Ce  tube 
est  placé  sous  les  yeux  du  mécanicien,  et,  en 
vertu  delà  propriété  des  liquides  de  s'élever  à 
la  même  hauteur  dans  les  vases  communiquants, 
il  sert  à  indiquer  constamment  la  hauteur  de 
l'eau  dans  la  chaudière. 

—  Fig.  Parité  de  rang,  de  mérite. 

—  Art  milit.  Niveau  de  la  campagne.  Situa- 
tion de  terrain  toute  plate,  et  qui  ne  penche  ni 
d'un  côté  ni  do  l'autre. 

—  Crust.  Niveau  d'eau.  Nom  vulgaire  d'un 
crustacé. 

—  ,'i-hthyol.  Niveau  de  met .  Nom  vulgaire  du 
squale  marteau. 

—  Mar.  Hiveau  de  la  mer.  La  ligne  de  flottai- 
son d'un  navire. 

—  dentveatj.  An  niveac.  loc.  adv.  Selon  le 
niveau.  Mettre  de  niveau.  Mettre  cent  arpents 
au  niveau.  (Boil.) 

—  Fig.  De  pair,  au  même  niveau.  Les  ba- 
lances de  la  justice  sont  toujours  de  niveau  sur 
la  toile  du  peintre.  IBnlste.J  fout  est  de  niti 
dans  le  champ  de  i  ce  n'est  le  vice 
et  la  vertu.  |Id.)  Les  tri  I  ni  sur  trois 
colonnes,  et  tombent  lorsqu'elles  ne  soi  i  pas  de 
niv  au.  (Id.)  Le  danger,  comme  la  mort,  met 
tous  les  hommes  de  niveau,  [bi  |  Le  jeu  met  de 
niveau  l'esprit  et  la  bêtise.  (De  la  Rouisse.) 

—  S'empl.  aussi  comme  loc.  prépos.  La  cour 
n',  i  pas  mi  niveau  du  jardin.  Terrasse  de  ni- 
voau  avec  le  rez-d«-chaussée. 

—  Fig  I)  '  p  iir  à  la  i  r  L  rasu 
niveau  jes  grands  écrivains,  de  nive  tu  Avec  les 
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tn-ands  écrivains.  Son  caractère  était  au  niveau 
de  §od  génie.  Ouvrage  qui  n'est  pas  au  niveau 
des  connaissances  actuelles.  Ils  tâchent  de  se 
mettre,  pat  l'enflure  secrète  de  l'orgueil,  de  ni- 
veau avec  ceux  an-dessous  desquels  ils  se  trou- 
vent par  la  naissance.  (Mass.)  La  vieillesse, 
eoinmt,  '.'enfance,  met  tous  les  hommes  de  ni- 
veau, et  les  rend  à  la  nature.  (B.  de  St-P.) 
Quelle  horrible  peine  peur  un  homme  qui  n'a 
que  beaucoup  de  mérite  pour  toute  recomman- 
.  ation,  de  se  trouver  au  niveau  d'un  fat  qui  est 
,n  crédit.  (La  Bruy.)  Il  était  simple,  affable, 
toujours  de  niveau  avec  tout  le  monde.  (Fon- 
teuelle.) 

—  A  ton  niveau,  à  leur  niveau,  à  votre  ni- 
veau, etc.  De  pair  avec  lui,  avec  eux,  avec 
vous,  etc.  Ne  pouvoir  s'élever  au  niveau  de 
Quelqu'un.  Se  mettre  au  niveau  de  quelqu'un. 
Se  tenir,  se  soutenir  à  son  niveau.  N'être  pas 
au  niveau  de  quelqu'un  pour  la  fortune. 

Je  Tondrais  bien  «avoir  si  monsieur  Polssineaa 
Peat  Jamais,  quoi  qu'il  fasse,  ôïre  à  notre  ntteau  . 
(Bodhsaolt.) 

—  Cette  expression.  Être  au  niveau  de  quel- 
qu'un, paraissait  affectée  du  temps  de  Bour- 
sault,  mais  elle  est  aujourd'hui  bien  établie. 

NiVÉEX,  ENNE  adj.  (du  lat.  nix ,  nivvs , 
neige).  Néol.  Qui  ressemble  à  la  neige.  ||  Qui  a 
la  blancheur  de  l*  neige.  ||  Ce  mot  a  été  employé 
par  quelques  poètes. 

NTVEIROSTRE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  le 
bec  ou  le  rostre  blanc. 

NIVELÉ,  ÉE.  part,  passé  du  y.  Niveler. 
S'empl.  adjectiv.  Terrain  nivelé. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dans  laquelle 
l'intervention  des  faces  perpendiculaires  à  l'axe, 
en  mettant  les  autres  faces  de  niveau  par  leurs 
parties  supérieures,  les  convertit  en  figures  du 
même  nombre  de  côtés ,  comme  la  chaux  car- 
bonatée  nivelée. 

—  Fig.  La  dignité  de  juge  souverain  est  belle, 
vénérable  et  utile,  pourvu  qu'elle  soit  nivelée  au 
pied  de  la  justice  et  de  la  raison.  (Pasq.) 

—  Compassé.  Prétendre  qu'on  admire  une 
mauvaise  pièce  de  théâtre  ,  parce  que  les  vers 
en  sont  coulants ,  harmonieux  et  exactement 
nivelés ,  c'est  vouloir  que  l'on  trouve  de  l'esprit 
à  un  sot,  parce  qu'il  est  bien  fait.  (De  Nesle.) 

—  Nivelé  par.  Les  propriétaires  de  cette 
terre,  nivelée  tons  les  ans  par  les  eaux  du  Nil, 
se  la  partagent  tous  les  ans  par  l'arpentage  ; 
aussi  l'arpentage  est-il  un  grand  art  eu  Egypte. 
(Thiers.) 

NIVELER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  double  le  l 
dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison  com- 
mence par  un  e  muet.  Je  nivelle,  tu  nivelles,  il 
nivelle,  etc.  Mesurer  avec  le  niveau,  au  niveau. 
Niveler  une  avenue.  Niveler  une  allée.  Niveler 
la  rivière.  Niveler  les  eaux. 

—  Rendre  un  plan  uni  et  horizontal.  Niveler 
le  terrain  d'une  place,  le  pavé  d'une  rue. 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  des  choses.  C'est 
l'Océan  qui  a  nivelé  les  couches,  qui  les  ren- 
verse et  qui  les  rétablit.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Rendre  égal.  Niveler  les  fortunes,  les 
conditions,  les  rangs.  Le  terrorisme  n'imagina 
pas  d'autre  moyen  de  niveler  la  société ,  que 
d'abattre  toutes  les  tètes  qui  dépassaient  le  ni- 
veau de  la  médiocrité.  (Boiste.) 

—  Soumettre  aux  mêmes  chances.  L'int  erti- 
tade  de  notre  dernière  heure,  en  nivelant  tous 
les  âg°s,  permet  toujoirs  l'espoir,  mais  nous 
oblige  sans  cesse  à  la  prévoyance.  (De  Lévis.) 

—  v.  n.  S'est  dit  autrefois,  dans  le  style  fa- 
milier, pour  Vétiller,  s'amuser  à  des  bagatelles. 
Vous  ne  faites  que  niveler. 

—  se  niveler,  v.  pron.  Etre  mis  de  niveau. 
Ce  terrain  ne  se  nivellera  pas  facilement. 

—  Devenir  de  niveau.  Les  terres  se  nivellent 
sous  les  inondations. 

—  Fig.  Devenir  égal.  Les  fortunes  se  nivel- 
lent de  jour  en  jour. 

«TVÈLERIE.  s.  f.  Mot  qui  a  été  employé  par 
La  Fontaine  dans  le  sens  de  Badauderie  Je  vou- 
drais, pour  comble  de  nivèlerie,  qu'un  autre  en- 
treprît de  compter  les  pièces  qui  la  composent. 

NIVELETTE  s.  f.  Ch.  de  fer.  Petit  voyant 
semblable  à  celui  d'une  mire  ordinaire  et  monté 
sur  un  pied-droit.  Les  niyelettes  servent  à  régler 
la  pente  d'une  chaussée'  entre  des  points  rap- 
prochés. 

NTVELEUR.  ■.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  niveler. 

—  On  donne  plus  particulièrement  ce  nom  à 
celui  entre  les  mains  duquel  est  placé  le  niveau. 

—  Hist.  Nom  des  membres  les  plus  exaltés  du 
parti  des  indépendants  pendant  la  révolution 
d'Angleterre;  ils  voulaient  l'égalité  absolue  de 
fait  comme  de  droit.  ||  Ou  adonné  le  môme  nom 
»ux  révolutionnaires  français  qui  voulaient  éga- 
liser toutes  les  fortunes  et  se  partager  les  terres. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Vétilleur. 

—  Fig.  Niveleur  de  périodei.  Ecrivain  qui  s'oc- 
cupe plus  à  arrondir  des  périodes  qu'à  exprimer 
de  belles  pensées. 

NIVEI.IER.  ».  m.  Se  disait  pour  celui  qui 
s'amus-  à  -.iv  ;  er,  à  vétiller.  Mais  ne  passerai- 
je  point  moi-même  pour  un  nivelier,  de  m'y  tant 

rôt  r?  (La  Font.) 

NIVELLE.  Geogr.  Ville  de  Bflgique,  dans 
la  province  du  Brabant  méridional  ;  7,000  h  ib. 

—  nivelle  (Jean  de).  Né  en  14'3,  embrassa 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne  ,  et  re'usa  de 
marcher  contre  ce  prince,  malgré  les  ordres  de 
Louis  Xi  et  les  prières  de  son  père.  Il  s'attira 
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par  cette  conduite  la  colère  du  roi  et  celle  de 
son  père,  qui  le  déshérita  ;  mais  il  fut  en  dé- 
dommagement comblé  de  biens  et  d'honneurs 
par  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  nomma  son 
chambellan.  Devenu  en  France  un  objet  de 
haiue  à  cause  de  sa  tiahison,  Jean  de  Nivelle 
reçut  du  peuple  le  surnom  injurieax  de  chien  ; 
de  là  le  proverbe  vulgaire,  dont  la  véritable  si- 
gnification fut  bientôt  oubliée. 

Prov.  C'est   le  chien  de   Jean  de  Nivelle 

qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle.  Se  dit  d'une  per- 
sonne peu  sociable,  peu  complaisante. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  mesurer 
avec  le  niveau.  Travailler  au  nivellement  d'un 
aqueduc.  Nivellement  fait  avec  exactitude. 
Faire  des  nivellements  pour  la  construction 
d'un  canal ,  d'un  chemin  de  fer. 

—  Action  de  déterminer  la  hauteur  d'un  point 
quelconque,  relativement  à  la  surface  dos  eaux 
dormantes. 

— Action  de  rendre  un  plan  uni  et  horizontal. 
Travailler  au  nivellement  d'un  terrain  inégal. 

—  Archit  Opération  par  laquelle  on  cher- 
che, ou  bien  l'on  établit,  une  ligne  horizontale 
sur  le  terrain,  soit  pour  y  asseoir  des  construc- 
tions, soit  pour  en  faite  dériver  des  pentes  ou 
plans  inclinés  suivant  des  proportions  cer- 
taines. 

—  Branche  de  la  géométrie  pratique  qui  a 
pour  objet  de  mesurer  la  différence  des  niveaux 
des  points  terrestres,  ou  de  faire  connaître  com- 
bien un  point  de  la  surface  du  globe  est  plus 
près  ou  plus  loin  du  centre  qu'un  autre  point. 

—  Nivellement  barométrique.  Partie  des  scien- 
ces physiques  et  mathématiques  qui  s'occupe 
de  la  hauteur  des  points  les  plus  élevés  ,  de  la 
profondeur  des  points  les  plus  inférieurs  de  la 
surface  du  globe ,  qui  traite  également  des 
moyens  à  l'aide  desquels  on  parvient  à  établir 
d'une  manière  aussi  rigoureuse  que  possible 
ces  mêmes  hauteurs  et  ces  mêmes  profondeurs. 

—  Nivellement  par  rayonnement.  Celui  qu'on 
obtient  sans  changer  déplace.  ||  Nivellement  par 
cheminement.  Celui  qu'on  obtient  en  changeant 
de  place  pour  déterminer  la  hauteur  des  divers 
points  de  la  ligue. 

—  F'ig.  Action  de  rendre  égal  le  niveau  des 
fortunes  ,  des  conditions. 

—  État  des  choses  qu'on  a  rendues  égales. 
NIVÉNTE.   s.   f.    Bot.   Genre  de    plantes  du 

cap  de  Bonne-Espérance  ,  établi  aux  dépens  des 
protées. 

ÎVIVEOLE.  S-  f.  (du  lat.  niris,  gén.  de  niât-, 
neige).  Bot.  Gonre  de  narcissoïdes  contenant 
six  espèces.  La  nivéole  printanière  a  été  appelée 
perce-neige ,  parce  qu'elle  fleurit  à  la  fin  de 
l'hiver. 

NIVEREATj.  s.  m.  Ornilh.  Espèce  de  gros- 
bec  qui  se  plait  ordinairement  au  milieu  des 
neiges 

NIVERNAIS.  Géogr.  Ancienne  province  de 
France ,  comprise  presque  en  entier  dans  le 
dép.  de  la  Nièvre;  cap.  Nivers.  ||  Canal  du 
Nivernais.  Canal  de  France  qui  joint  l'Yonne 
à  la  Loire.  Il  a  80  kil.  de  développement. 

NIVERNAIS  ,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Nevers  ou  du  Nivernais.  ||  Qui  appar- 
tient à  ce  pays ,  à  cette  ville  ou  à  leurs  habi- 
tants. 

NIVERNAIS  (Louis-Jules  Manciui-Mazarini, 
duc  de),  né  en  1716  ,  mort  en  1798,  était  aussi 
distingué  par  son  aménité  que  par  son  esprit. 
Il  per  lit  presque  toute  sa  fortune  à  la  révolu- 
tion. S.i  vie  avait  été  en  grande  partie  vouée  au 
culte  des   Muses. 

NTVERNAISE.  s.  f.  Art  culin.  Sorte  de  ra- 
goût qu'on  emploie  pour  des  garnitures,  et  qui 
consiste  à  faire  cuire  dans  du  consommé  des 
morceaux  de  carottes  tournées  en  forme  d'olives, 
jusqu'à  ce  que  ce  mouillement  ait  acquis  la 
consistance  d'un  sirop. 

NIVEROLLE.  s.  f.  Ornith.  V.  nivereau. 
—  Bot.    Plante  d'hiver  qui  croit  au  milieu 
des  neiges. 

NIVET.  s.  m.  Bénéfice  illicite  et  caché  qu'un 
agent,  un  mandataire  obtient  sur  un  marché 
qu'il  fait  pour  autrui.  Pop. 

NIVETTE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de  pêche 
assez  estimée. 

NIVIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  niris, 
gén.  de  nix ,  neige;/orma,  forme).  Miner.  Qui 
ressemble  à  de  la  neige  qu'on  aurait  pressée  et 
foulée.  Chaux  sulfatée  uniforme. 

NIVELLERS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  air.  de 
Beauvais  (Oise);  300  hab. 

NIVÔSE,  s.  m.  (du  nivis,  gén.  de  nix,  neige). 
Le  quatrième  mois  du  calendrier  républicain , 
du  21   décembre  au  19  janvier. 

NIX.  Myth.  germ.  Le  génie  des  eaux. 
NEtE.  adj  m.  (du  lat.  nixus,  appuyé).  Myth. 
rom.  Se  disait  des  trois  divinités  qui  présidaient 
aux  accouchements.  On  voyait  au  Capitale  les 
statues  des  dieux  nues ,  appuyées  sur  leurs  ge- 
noux, comme  l'indique  leur  noni. 

NTXOS.  s.  m.  (pr.  nik-soss).  Astron.  Nom 
d'une  constellation. 

NIZAM  Géogr.  Etat  situé  au  centre  de 
l'Hi-idoustan  ;  il  est  gouverné  par  un  prince 
maho-.  "tau  ,  sous  la  dépendance  des  Anglais. 
La  cap.  est  Hayder-Abad. 

—  Titre  donné  sous  l'empire  mogol  au  gou- 
verneur du  Décan.  II  est  aujourd'hui  porté  par 
le  souverain  qui  règne  sur  la  partie  du  Décan 
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non  comprise  dan»  le»  possessions  anglaises, 
mais  soumise  au  protectorat  des  Anglais,  comme 
royaume  tributaire. 

NIZAM-RJÉRID.  s.  m.  Hist.  ott.  Droit  de 
douane  perçu  en  Turquie  sur  les  raisins,  les 
vins  .  les  liqueurs  ,  etc.  ||  Nom  donné  à  un  nou- 
veau corps  de  troupes  turques,  organisé  à  l'eu- 
ropéenne. ||  Décret  du  sultan  pour  mettre  cet 
ordre  à  exécution. 

NIZAMI.  Célèbre  poète  persan;  mort  en  1180, 
et  auteur  de  cinq  poèmes  et  d'une  histoire  d'A- 
lexandre en  deux  parties. 

NIZIER-R'AZERGLES  (SAINT-).  GèogT. 
Ch.-l.  de  cant,  arr.  de  Villefranche-sur-Saône 
(Rhône)  ;  1,150  hab. 

NOACHIRE.  s.  de»  2  g.  Hist.  sacr.  Descen- 
dant de  Noé. 

—  noachipes.  s.  m.  pi.  Les  sept  préceptes 
qui,  selon  quelques  rabbins,  furent  donnés  par 
Noé  à  ses  enfants. 

NOAILLES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Beauvais  (Oise);  800  hab.  ||  Bourg  du  dép.  de 
la  Corrèxe  ,  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille 
de  NoailleB. 

—  Hist.  Duché  de  Noailki.  Ancien  duché- 
pairie  de  France,  qui  faisait  partie  du  Limousin. 

—  s.  m.  Archéol.  fr.  S'est  dit  des  louis  d'or 
frappés  en  1716,  pendant  que  le  ducdeNoailles 
présidait  le  conseil  des  finances.  Un  noaHles. 
Un  demi-noai!l«s 

NOAILLES  (Antoine  de).  Amiral  de  France, 
né  en  1504,  mort  en  1562.  ||  noailles  (François 
de).  Son  frère,  diplomate,  mort  en  1535  || 
noaillks  (  Louis- Antoine  de).  Archevêque  de 
Paris  et  cardinal,  né  en  1695  ,  mort  en  1729.  B 
noailles  (Anne- Jules  de).  Maréchal  de  France, 
né  en  1650,  mort  en  1708.  ||  noailles  (Adrien- 
Maurice  dé).  Fils  du  précédent,  mort  en  1766, 
fut  présideutdu  conseil  des  finances,  sons  h  ré- 
gence. ||  noailles  (Louis-Marie  de).  Né  en  175fi, 
mort  en  1804,  prit  part  à  l'expédition  des  Etats- 
Unis,  se  prononça  dans  le  sens  de  la  Révolution, 
en  1789,  après  la  réunion  de  la  noblesse  au  tiers- 
état  ;  quitta  la  France  en  1790  ,  et  reprit  du 
service  sous  le  Consulat. 

NOANAOOR.  Gécgr.   Ville  de   l'Inde   mé- 
diate, dans  le  Guzzerat,  chef-lieu  de  principauté. 
NOAS.  s.  m.  Nom  que  portait  autrefois  le 
cuivre. 

NOATAN.  s.  m.  Myth.  scand.  Demeure  de 
Niord. 

NOHATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  ar>c. 
Nom  d'un  peuple  éthiopien  de  la  Nubie  infé- 
rieure à'qui  Dioclétien  céda  sept  journées  do 
pays  au  sud  d'Eléphantine. 

NOBILACE.  s.  f.  Mot  proposé  par  Lemontey 
pour  désigner  la  noblesse  sous  un  point  de  vue 
odieux  et  ridicule.  Il  n'a  point  été  adopté.  Ce 
mot  était  analogue  A  populace.- 

NOBILIAIRE,  adj.  dos  2  g.  Qui  appartient 
à  la  noblesse.  L'ordre  nobiliaire.  Qu'on  ne  soit 
pas  surpris  si  des  fièvres  ardentes  et  alaxiques, 
si  diverses  affections  bilieuses,  aiguës,  inflam- 
matoires ,  atteignent  pins  souvent  un  sang  no- 
biliaire que  le  roturier.  (Virey.) 

S'emploie  souvent  par  une  sorte  de  déni- 
grement. La  caste  nohiliaire.  Etre  exempt  d'or- 
gueil ,  de  vanité  ,  de  morgue  nobiliaire.  Ce  n'est 
pas  ,  toutefois  ,  que  la  gent  nobiliaire  ou  les 
castes  dominatrices  vivent  exemptes  d'autres 
maux.  (Virey.) 

Particule  nobiliaire.  Préposition  qui  pré- 
cède le  nom  des  nobles.  En  France,  c'est  de,  en 
Allemagne  ,  von  ,  en  Hollande ,  van  ,  en  Dane- 
mark ,  af,  etc.  En  Angleterre  ,  les  noms  de  la 
basse  noblesse  ne  sont  pas  précédés  d'une  par- 
ticule nobiliaire  ,  qui  manque  aussi  chez  les 
peuples  slaves,  où  toutefois  elle  est  remplacé  par 
une  terminaison.  ||  Beaucoup  de  gens,  même  en 
France,  ce  pays  d'égalité  ,  mettent  une  affecta- 
tion puérile  à  singe-r  la  noblesse  en  prenant  nn 
nom  précédé  du  mot  de  et  le  plus  souvent  em- 
prunté à  leur  village,  quelquefois  même  à  leur 
ville  ou  à  leur  département. 

NOBILIAIRE  s.  m.  Catalogue  détaillé  de» 
familles  nobles  d'un  pays.  Nobiliaire  d'une  pro- 
vince, d'un  royaume.  Nobiliaire  universel. 

NOBILISSIMAT.  ».  m.  Ant.  rom.  Dignité 
de  nolnlissime.  ||  Temps  que  durait  cette  dignité. 
||  Maison  qu'habitait  le  nobili3sime. 

NOBILISSIME.  adi.  des  2  g.  (du  lat.  nohi- 
lissimus,  très-noble).  Autiq.  S'employait,  dans 
le  Bas-F.mplre.  comme  titre  d'honneur  à  l'égard 
des  césars  et  de  leurs  femmes.  11  avait  été  créé 
par  Constantin,  et  sous  Théodose  il  avait  rem- 
placé celui  de  césar.  ||  Il  fut  quelquefois  porté 
par  les  empereurs  mêmes.  ||  Titre  que  l'on  don- 
nait exclusivement  aux  princes,  dans  le  V  siècle. 

Fam.  S'empl.  quelquefois  pour  Très-noble. 

NOBII.ISSIME.  s.  m.  Ant.  Nom  d'une  di- 
gnité créée  par  Constantin,  laquelle  donnait  le 
droit  de  porter  la  pourpre.  Le  uobilissime  était 
inférieur  au  césar,  il  avait  le  pas  sur  le  patrice. 
Se  disait,  dans  le  cours  des  études  théolo- 
gique* en  Sorbonne,  de  celui  qui  était  le  pre- 
mier de  la  licence  ou  du  cours ,  non  par  sa 
science,  mais  sa  naissance. 

NOBILIT ATION.  s.  f.  (pr.  no-bi-li-ta-cion) . 
Se  disait  pour  Action  d'anoblir.  Q  Anoblisse- 
ment. 

NOllILITÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Corp»  de  la 
noblesse  ;  noblesse.  ||  Grandeur,  pompe,  éclat. 
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—  Ane.  jurispr.  Qualité  d'un  fond»  noble.  Q 
Noblesse  que  conférait  la  seule  propriété  do 
sol  à  celui  omi  en  était  possesseur 

NOBILITER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Anoblir.  ||  Fig.  Ennoblir. 

NOBL  AILLE,  s.  f.  (pr.  no-bla-ye).  Se  dit, 
par  mépris,  pour  Petite  noblesse.  $  Noblesse 
abâtardie. 

NOBLE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  noit/i's.  fait  de 
noseo,  connaître).  Qui,  par  droit  de  naissance 
ou  par  lettres  du  prince,  fait  partie  d'une  c!a  >«<■ 
distinguée  dans  l'Etat.  Etre  noble  par  nais- 
sance, noble  de  naissance,  noble  d'extraction. 
Etre  de  noble  saag,  d'un  sang  noble,  de  race 
noble.  Etre  noble  de  race,  noble  de  père  et  de 
mère,  noble  des  deux  côtés,  nobln  par  lettres  du 
prince ,  noble  en  vertu  de  certaine»  charges 
qu'on  achetait ,  telle  que  celle  de  secrétaire  du 
roi,  etc.  Il  éta't  noble  de  cette  noblesse  que 
saint  Grégoire  appelle  la  noblesse  personnelle 
(Boss.)  Il  n'y  a  rien  à  perdre  à  être  noble.  (La 
Bruy.)  Il  y  a  des  gens  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d'être  nobles.  (Id.)  11  est  plus  honorable  d'être 
noble  par  soi-même  que  par  autrui.  (Boiste.) 

—  Prov.  Être  noble  comme  le  roi.  Être  d'un» 
extraction  fort  noble,  que  personne  ne  conteste. 

||  Se  dit  aussi  d'un  homme  dont  on  veut  exa- 
gérer la  qualité. 

—  Prov.  Il  est  fou,  ou  le  roi  n'est  pat  noble 
Il  est  fou  incontes!a!!>'m<>nt.  ||  Noble  comme  un. 
lion  et  un  épervier.  ||  Nubie  est  qui  noblesse  ne 
blesse  et  n'oublie.  |l  Nul  noble  sans  nobl'ste. 

—  Le  mot  noble,  chez  les  Latins,  servit  d'a- 
bord à  désigner  une  chose  connue.  Kt  comme 
il  y  a  deux  moyens  principaux  d'être  conju, 
parle  bon  et  par  le  mauvais  côté,  la  vertu  et  le 
vice  furent  ainsi  admis  d'abord  pour  le  même 
titre  aux  honneurs  de  la  noblesse.  CVéron  ap- 
pelait Isocrate  un  grand  et  noble  orTl<~u<r  par 
la  même  raison  que  Tite-Live  appolait  noble 
prostituée  cette  Hypsala  Fuennia-,  qui  joua  nn 
si  grand  rôle  dans  la  découverte  des  turpitudes 
auxquelles  on  initiait  les  jeunes  personnes  dans 
les  Bacchanales  de  Rome.  C'est  pour  le  même 
motif  qu'Ovide  qualifie  par  les  mots;  de  noble 
adultère  l'union  d'Hélène  avec  son  ravisseur,  et 
qu'il  dota  de  l'ép'thète  de  noble  cette  Canacée, 
qui  ne  devait  l'anobli6sement  qu'à  l'inceste.  || 
Plus  souvent  néanmoins  le  mot  neèh  fut  em- 
ployé par  les  Romains  à  désigner  les  hommes 
de  haute  et  illustre  naissance.  ||  On  appelait 
noble,  à  Rome,  tous  ceux  qui  prouvaient  avoir 
chez  eux  les  portraits  de  leurs  ancêtres ,  car 
c'était  là  un  des  privilèges  de  la  noblesse.  Ceux 
qui  avaient  seulement  leurs  portraits  étaient 
des  hommes  nouveaux;  ceux  qui  n'en  avaient 
aucun  étaient  ignobles. 

—  Hist.  Se  disait  des  membres  delà  première 
des  trois  classes  des  sujets  libres  du  Bas-E  - 
pire,  ||  S'est  dit  primitivement,  en  France.de 
tous  les  hommes  libres.  Sous  les  deux  premières 
races  de  nos  rois,  i!  n'y  avait  que  des  homme» 
libres  ou  nobles  et  des  serfs. 

—  Hist.  La  plvs  noble  des  femmes.  Titre  qu'on 
donnait  aux  épouses  des  Césars.  On  les  ap- 
pelait aussi  nebilissimes. 

—  Noble  homme.  Qualité  que  prenaient  quel- 
quefois, non-seulement  ceux  qui  étaient  nobles, 
mai1-'  aussi  quelques  bourgeois  dans  les  actes 
qu'ils  passaient.  ||  Ce  titie  honorifique  fut  orig» 
nairement  réservé  aux  rois  et  aux  princes  sou- 
verains ;  dans  la  suite  il  fut  donné  à  tons  les 
seigneurs.  Depuis  le  xvi*  siècle,  ce  titre  fut  con- 
sidéré comme  au-dessous  de  celui  d'écuyer.  H 
Titre  donné  aux  marchands  merciers  par  les  an- 
ciens statuts  de  ce  corps ,  parce  qu'il  leur  était 
défendu  de  travailler  de  la  main. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Une  noble  origine 
Une  noble  race. 

Son  air  est  donx,  mais  fier  ;  et  de  sa  nobït  MM 
Je  ne  sais  quoi  de  grand  conserve  encor  la  trace 
lDsLiltl.) 

—  Noble  ville.  Se  disait  absol.  do  la  cité  de 
Valladolid,  ainsi  nommée  par  Jean  II,  dans 
une  ordonnance  d'Ocagna,  de  1  li->. 

—  Jurispr.  féod.  Biens  noblet.  Les  biens  qui 
étaient  tenus  en  fief. 

—  Se  dit  de  ce  qui  appartient  à  un  noble,  à 
une  famille  noble.  Un  fief  est  une  terre  noble. 

—  Garde^noble.  V.  garob. 

—  Noble  abbaye.  Abbaye  où  l'on  ne  pouvait 
être  reçu  sans  être  noble. 

—  Fig.  Qui  a  ou  qui  annonce  de  la  grandeur, 
de  l'élévation,  de  la  supériorité.  Avoir  l'air  no- 
ble, la  taille,  le  geste  noble,  la  démarche  noble. 
Noble  orgueil.  Noble  simplicité.  Noble  audace. 
Politesse  noble.  Des  plaisir»  nobles.  Il  n'y  a 
rien  de  noble  dans  ses  discours,  dans  sa  con- 
duite, dans  ses  manières,  dans  ses  procédé» 
Toutes  les  figures  de  ce  tableau  sont  nobles.  Jt 
reconnais  mon  sang  à  ce  noble  courroux  Corn.) 
Il  n'est  rien  de  plus  noble  que  la  qualité 
d'homme.  (Boiste.)  Une  âme  basse  suppose  tou 
jours  de  vils  motifs  aux  actions  le»  pins  nobles 
(M—  de  Genli».] 

—  Distingué,  relevé  ai-dessus  de»  autres. 
L'homme  est  le  plus  noble  des  animaux.  Ce; 
nobles  génies.  Cette  noble  et  savante  antiq-iité 
Uc  si  noble  écrivain.  L'homme,  cet  être  si  no- 
ble. (Mass.) 

—  Libéral,  génarenx.  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais 
en  de  roi  plus  noil',  saint  Louis  ne  «nt-il  pas 
régler  ses  dépenses  ?  [Fléch.) 

—  Auguste,  grand,  avec  un  nom  de  chose.  Il 
appartenait  au  roi  de  garder  une  ai  noble  partie 
de  ton  sang.  (Boss.)  Cefe  no/-ie  allisoce,  ou,  de 
tons  côtes,  on  ne  trouve  que  les  rois,  Jd.l 
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—  Se  dit  en  parlant  dei  affections,  des  senti- 
ments de  l'Ame.  Ame  noble  et  généreuse.  Cœur 
noble.  Noble  désespoir.  11  y  a  je  ne  sais  quoi  de 
noble  dans  cette  honnête  simplicité.  (Fléch.) 
Elle  tire  des  vertus  chrétiennes  tout  ce  qu'elles 
ont  de  plus  noble.  (ld.]  La  plus  noble  conquête 
qne  l'homme  ait  jamais  faite  est  celle  de  ce  fier 
et  fougueux  animal ,  qni  partage  avec  lui  les 
fatigues  de  la  guerre  et  la  gloire  des  combats. 
(Buff.)  La  plus  noble  vengeance  est  le  pardon. 
(Poiste.) 

Wétalt-U  pas  plus  noble  et  pins  digne  de  vous 

De  Joindre  k  ce  devoir  votre  propre  suffrage?     (Rm.J 

—  S'emploie  souvent  par  opposition  à  Vil, 
bas.  Un  objet  plus  noble.  De  nobles  fonctions. 
Cn  plus  noble  métier.  Un  noble  amusement. 
Un  si  noble  travail. 

Quand  ponrrai-Je,  au  travers  d'une  noble  poussière, 
p-tivrr  de  l'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière?  .Bac.) 

J)   T-is  tel  noblei  Joucours  d'un  séjourpleln  de  charmes. 
Ta  n'es  pat  moins  héros  qu'au  milieu  des  alarmes. 
fBoiLZA.IT.) 

—  Se  dit  aussi  des  opérations  de  l'esprit. 
Style  noble.  Pensées  nobles.  Nobles  idées.  No- 
ble dessein.  Traduction»  nobl»s  et  hardies.  No- 
bles fictions.  Nobies  sentiments.  Le  style  le 
moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse.  (lioil.J 

L*  vert  le  mieui  rempli,  la  plus  noblt  pensée, 
N*  posil  plaire  à  l'esprit  quand  l'oreille  est  blessée 

lBo!LB.O.i 

—  B.-srti.  Se  dit ,  dans  le  langage  de  l'art, 
de  tout  objet  qui  donne  l'idée  d'une  prééminence 
fondée  sur  la  sagesse  de  l'ordonnance,  l'élégance 
des  formes,  1»  gravité  tempérée  et  l'élégance  du 
style.  La  noblesse  est  ennemie  des  situations 
violentes  ,  des  formes  tourmentées  ou  recher- 
chées, des  passions  désordonnées  ;  elle  se  refuse 
aux  tujets  empruntés  d'une  nature  commune  on 
de  mœurs  triviales ,  dont  elle  fausserait  la  vé- 
rité, et  ne  se  prête  qu'avec  difficulté  aux  sujets 
naïfs.  Les  sujets  les  plus  nobles  en  eux-mêmes 
feront  sans  noblesse  en  peinture,  si  le  style  de 
l'artiste  a  manqué  d'élégance  et  d'élévation.  Le 
tableau  d'histoire,  sagement  traité,  est  le  plus 
noble  de  tous.  Dans  le  paysage ,  on  distingue 
•niai  fort  bien  le  genre  noble  du  genre  rusti- 
que :  le  premier  se  reconnaît  à  la  grandeur  des 
Lignes,  au  balancement  et  à  la  disposition  des 
ratisses,  au  choix  et  au  caractère  des  fabriques, 
an  style  des  figures.  Le  paysage  rustique  est 
celui  que  donne  la  nature,  sans  choix,  sans  in- 
vention. H  Une  architecture  noble  est  celle  qui 
impose  par  la  justesse  des  proportions,  la  sim- 
plicité du  plan,  le  choix  sans  profusion  des  or- 
□euients,  une  juste  mesure  entre  des  dimensions 
trop  petites  ou  trop  grandes.  Un  édifice  peut 
être  étonnant  par  sa  masse,  beau  par  son  éten- 
due, sans  avoir  ce  qu'il  faut  entendre  par  de  la 
noblesse.  l 'élégance  et  une  certaine  mesure  en- 
nemie de  tous  les  extrêmes  sont  des  caractères 
essentiels  de  la  noblesse  ;  les  monuments  colos- 
saux «ont  majestueux  plutôt  que  nobles.  Un 
édifice  soi  une  trop  petite  échelle,  quelque  bien 
composé  qu'il  fût  d'ailleurs  ,  manquerait  de 
même  de  cette  juste  mesure  qu'affecte  en  tout 
le  genre  noble. 

—  Fauconn.  Se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui, 
unissant  Le  courage  a  la  docilité,  sont  suscepti- 
bles d'être  dressés  pour  la  chasse. 

—  Gramm.  S'est  dit  pour  Notable.  La  per- 
sonne ta  plut  noble.  Celle  dom  la  relation  est 
plus,  proche  avec  celui  qui  parle.  La  première 
personne  est  pins  noble  que  la  deuxième,  la 
deuxième  est  plus  noble  que  la  troisième.  (|  Le 
genre  le  plut  noble.  Se  dit  du  masculin  comparé 
au  féminin,  et  du  féminin  comparé  au  neutre. 
Le  mascn'in  est  plus  noble  que  le  féminin.  Le 
féminin  est  plus  noble  que  le  neutre. 

— Miner.  Se  dit  des  filons  riches  en  minerai. 
U  Se  dit  aussi  des  mètaui  qui  ne  subissent  au- 
cune perte  quand  on  les  travaille  au  feu,  parce 
qu'ils  ne  l'y  oxydent  point. 

—  Physiol.  Lri  partxet  noèlet.  Le  cœur ,  le 
foie,  le  cerveau  ,  etc.  ,  qui  août  absolument  in- 
dispensables a  la  vie.  ||  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  parties  génitales  de  l'homme  et  de  la  femme, 
parce  qu'elles  servent  A  -erpètuer  l'homme ,  le 
roi  de  la  nature  et  l'image  de  La  Divinité. 

NOBLE,  s.  m.  Celui  qui,  eu  vertu  de  sa  nais- 
sance ou  des  lettres  du  prince  jouit  des  privilé- 
fei  de  La  noblesse.  Nouveau  noble.  Faux  noble, 
'etit  noble  de  campagne.  Les  anciens  noble». 
Le  peuple  et  les  nobles  Nonles  vénitiens.  No- 
bles génois.  Dn  noble  romain.  D'ailleurs,  dans 
on  pays  qui  compte  huit  cent  mille  foblet,  il  va 
•ans  dire  que  chacun  est  de  ce  nombre.  (E. 
Quinet.)  Cette   loi  saiute  ne  connaît  plus  ni 

Kavre  ni  riche ,  ni  noble  ni  roturier.  (Ma3s.) 
i  nob*e  fume  ses  terres  avec  les  richesses  de 
La  canaille.  (Vuey  ) 

—  Celui  qui  était  noble  par  lettres,  et  uon  de 
race.  Tout  gentilhomme  est  noble,  mais  tout 
noble  n'est  j.as  gentilhomme.  I#  prince  fait  des 
„obles,  mais  le  sang  fait  des  gentilshommes. 

7*  ne  lais  point  de    ses  nouveaux  venus, 
!>•  ces  noble*  sans  nom,  que,  par  plus  d'une  voie, 
I*  provtaee  «ornent  en  juOue,  nous  envole.       (BoiL.1 

—  Corr.w  det  noblet  «1»  Venue.  Aristocratie 
qui  comptait  V«0  membres,  dont  e^le  envoyait 
900  au  séDat.  Tous  les  nobles  d.;  yenise  étaient 
Inscrits  au  livre  d'or.  ||  Noéle»  de  terre-  'errne  Se 
disait  des  gentilshommes  de  tout  le  territoire  de 
La  républi  |  te  de  Venise.  Les  nobles  de  terre- 
.erme  éta.ent  exclus  du  gouvernement  ,|e  I  Etat 


—  Fig.  Cequi  est  ijraud,  élevé.  Son  goûté  ait 
onr  '•grand  et  pour  le  noble  Le  goût  de 
iOuis  XIV  était  pour  le  noble    (Vol.) 

—  Métrol.  anc.  Nom  de  plusieurs  monnaies 
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anciennes.  |j  Le  tiers  de  la  livre  sterling,  fl  No- 
ble Henri.  Vieille  monnaie  d'or  d'Angleterre, 
qui  eut  cours  en  France  sous  les  premiers  Va- 
lois ;  on  en  taillait  trent»-cinq  au  quart  de  kilo- 
gramme. Ces  pièces  valaient  un  peu  moins  que 
les  nobles  à  la  rose.  ||  Noble  à  la  rose.  Monnaie 
d'or  d'Angleterre,  qui  portait  la  rose  d'York  ou 
celle  de  Lancastre.  Les  premiers  nobles  à  la 
rose  furent  frappés  par  Edouard  111,  en  1357. 
Sous  Henri  VI,  les  Anglais  étant  maîtres  de  la 
France,  on  battit  à  Paris,  en  14-26,  des  nobles  à 
la  rose,  des  demi-nobles  et  des  quarts  de  noble. 
Comme  on  prétendit  que  Raymond  Lulle  avait 
fourni  à  Edouard  tout  l'or  nécessaire  pour  la 
fabrication  des  nobles  à  la  rose,  on  les  appelle 
quelquefois  nobles  de  Raymond.  Les  nobles  à  la 
rose  valaient  environ  23  ir.  71  c  ||  Des  monnaies 
de  Flandre  ont  aussi  porté  ce  nom. 

—  Prov.  Un  noble,  s'il  n'est  à  la  rose,  vaut 
parfois  bien  peu  de  chose.  Ce  proverbe  est  remar- 
quable par  sa  hardiesse. 

—  Relat.  Se  dit  en  Orient,  et  particulière- 
ment en  Perse,  des  ducats  de  Hollande. 

—  Nom  vulgaire  du  cochon  dans  quelques 
contrées  de  la  France. 

NOBLE-ÉPI1VE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
1  aubépine.  ||  On  le  donne  aussi  quelquefois  à  l'é- 
pine-vinette. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble, 
avec  noblesse.  Faire  les  choses  noblement,  très- 
noblement.  S'exprimer,  écrire,  penser,  se  con- 
duire noblement.  Voyez  si  jamais  un  particulier 
t.-aita  si  noblement  ses  intéiêts  I  (Boss.)  La 
constance  par  laquelle ,  n'ayant  pu  vaincre  sa 
destinée,  elle  en  a  si  noblement  soutenu  l'effort, 
(ld.)  En  abandonnant  ce  qui  nous  quitte,  on  se 
fait  voir  noblement  au-dessus  de  ce  qu'on  perd. 
(M—  de  Staël.)  Quel  heureux  préjugé  que  celui 
de  la  noblesse,  lorsqu'il  force  à  vme  noblement  I 
(iioiste.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  en  peinture.  Il 
faut  que  les  draperies  soient  jetées  noblement. 

—  Nous  pensons  noblement  des  autres,  lors- 
que nous  croyons  plutôt  à  la  bonne  foi  qu'à  la 
duplicité  d'autrui,  plutôt  à  la  faiblesse  qu'à  la 
tromperie,  plutôt  à  la  mauvaise  réussite  qu'A  la 
mauvaise  direction  d'une  affaire  ;  lorsque  nous 
exigeons  des  preuves  de  malignité  avant  de  nous 
méfier  de  quelqu'un  et  des  faits  accomplis,  avant 
d'en  juger  sinistrement  ;  et  alors  la  noblesse  est 
bonté  de  cœur. 

—  Nous  traitant  noblement  avec  nos  adversai- 
res si  nous  leur  sacrifions  quelque  préteution 
ou  quelque  droit;  et  alors  noblement  veut  dire 
génereusejient. 

—  On  traite  noblement  un  sujet  sut  lequel  on 
parle  ou  an  écrit  lorsqu'on  emploie  dans  le  rai- 
sonnement un  style  décent,  quelquefois  élevé, 
jamais  populaire. 

—  Une  demande  faite  noblement  veut  dire  une 
demande  qui  ne  dissimule  pas  le  besoin,  mais 
qui  ne  s'abaisse  pas  jusqu'à  la  prosternation  et 
à  l'avilissement. 

—  Répondre  noblement.  C'est  présenter  à  celui 
qui  nous  demande  quelque  chose  les  moyens  de 
satisfaire  à  ses  besoins  sans  blesser  son  amour- 
propre,  ou  dépouiller  une  négative  nécessaire  de 
tout  ce  qu'elle  peut  avoir  d'âpre  ou  de  désagréa- 
ble, ou  conseiller  sans  avoir  l'air  du  patronage, 
ou  nepas  se  soucier  de  tout  ce  qui,  dans  la  bou- 
che d'un  homme  affligé  ou  irrité,  dépasse  les 
bornes  de  la  modération,  et  pardonner  au  mal- 
heur ses  plaintes,  et  à  la  passion  ses  épanche- 
ments.  I)  Reprendre  notre  position  de  dignité, 
parler  avec  cette  gravité  qui  est  également  éloi- 
gnée de  la  morgue  et  de  l'irritation,'  et  nous 
placer  à  la  distance  qui  nous  sépare  des  autres 
sans  pourtant  la  faire  remarquer. 

—  Recevoir  quelqu'un  noblement.  Lui  donner 
des  marques  de  haute  estime,  et  faire  tous  les 
appareils  et  toutes  les  démonstrations  qui  sont 
dues  à  son  ran?ou  à  ses  relations  avec  nous  La 
noblesse  est  .alors  quelquefois  confondue  avec  la 
magnificence 

—  A  air  noblement.  C'est  mettre  dans  nos  ac- 
tions cette  délicatesse  et  cette  prévenance,  et 
dans  nos  discours  cette  grâce  qui  est  le  cachet 
de  tonte  personne  de  qualité. 

—  Ou  entame  une  affaire  noblement,  lorsqu'on 
y  met  toute  la  sincérité.  ||  On  la  finit  noblement, 
lorsqu'on  se  tait  de  part  et  d'autre  toutes  les 
concessions  raisonnables. 

Honorablement,  avec  honneur. 
Noua  l'avons  rencontré 
tirants  noblement  entouré.  (Ricms.) 
_ —  Vivre  noblement.  Se  disait  autrefois  pour 
vivre  sur  sa  t^-re,  on  à  la  vibe,  sans  exercer 
aucune  profession,  ou  sans  en  avoir  d'autre  que 
celle  des  armes.  Ses  ancêtres  n'ont  jamais  dé- 
rogé, ils  ont  toujours  vécu  noblement.  11  n'est 
pas  noble,  mais  il  vit  noblement. 

—  Junspr.  fèod.  Tenir  noblement  une  terre. 
La  tenir  eu  fief. 

NOBIEBEAU.  s.  m.  S'est  dit  autrefois  d'un 
petit  noble,  d'un  homme  qui  se  disait  gentil- 
homme, sans  avoir  droit  à  ce  titre. 

NOBLESSE,  s.  f.  (du  lat.  nobilita-.)  Qualité 
par  laquelle  un  homme  est  noble.  Bonne, 
haute,  ancienne,  nouvelle  noblesse.  Noblesse 
d'épée,  de  robe.  Noblesse  personnelle.  Nobles» 
transmissible,  héréditaire.  Conserver  à  quel- 
qu'un sa  nobjease.  Prouver  sa  noblesse.  Faire 
preuve  de  noblesse.  Faire  ses  preuves  de  no- 
blesse. Ne  se  point  piquer  de  noblesse.  Déroger 
à  noblesse,  à  sa  noblesse.  Dégradé  de  noblesse. 
Des  lettres  de  noblesse.  Etre  entiché  de  ia  no- 
blesse.  Saint   Paulin    a   commence  l'éloge  de 
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j  sainte  Mélanie,  sa  parente,  par  la  noblesse  de 
son  extraction.  (Boss.)  La  noblesse  du  chrétien 
n  est  pas  dans  le  sang  qu'il  tire  de  ses  ancê- 
tres, mais  dans  la  grâce  qu'il  hérite  de  Jesus- 
Cnnst.   (Mass.)  Mettez  au  premier  rang  ceux 

I  qui  ont  une  noblesse  plus  ancienne  et  plus  écla- 
tante. (Fléch.)  Ceux  qui  n'ont  en  soi  rien  de 
recommandable  que  cette  noblesse,  dé  chair  et 
de  sang  la  font  valoir,  l'ont  toujours  en  bouche 
en  enflent  les  joues  et  le  cœur.  (Charr.)  Si  la 
noblesse  est  vertu,  elle  se  perd  par  tout  ce  uni 
nest  pas  vertueux;  et  si  elle  c'est  pas  vertu 
c  est  peu  de  chose.  (La  Bruy.)  Se  glorifier  dans 
la  noblesse  de  ses  ancêtres,  c'est  chercher  dans 
les  racines  los  fruits  que  l'on  devrait  trouver 
dans  les  branches.  (Noël.)  La  source  de  la  no- 
blesse est  quelquefois  claire,  et  les  ruisseaux  en 
sont  troubles.  (Id.) 

Et  si  leur  sens;  tout  pur,  ainsi  qne  lenr  vtooie»»., 
■tst  passé  Jusqu'à  nous  de  Luerèce  en  Lucrèce. 

fBoiMÀV.) 

—  Hist.  Noblesse  d'extraction.  Celle  dont  l'o- 
rigine est  inconnue.  On  l'appelait  aussi  noblesse 
de  nom  et  d'armj-s.  ||  Noblesse  d'ancienne  roche. 
Se  disait,  particulièrement  dans  le  Languedoc, 
des  descendants  d'une  famille  depuis  longtemps 
illustre.  ||  Noblesse  de  race  ou  de  parage.  No- 
blesse moins  ancienne  dont  on  connaît  très- 
clairement  l'origine,  mais  qui  est  transmise  par 
la  ligne  paternelle.  ||  Noblesse  couronnée.  Se  di- 
sait des  princes  de  la  famille  royale.  ||  Noblesse 
de  quatre  lignes.  Celle  qui  peut  faire  preuve  de 
quatre  quartiers  par  le  père  et  d'autant  par  la 
mère.  |]  Noblette  excellente.  Se  disait,  en  France, 
de  la  noblesse  de  quatre  lignes  ;  en  Allemagne, 
la  noblesse  excellente  devait  remonter  plus  haut. 
||  Noblesse  par  lettres.  Celle  qui  était  conférée 
par  le  roi,  pour  services  rendus  à  l'Etat  ou  à 
3a  personne.  Des  lettres  de  noblesse  furent  ac- 
cordées en  France,  pour  la  première  fois,  par 
Philippe  le  Hardi.  ||  Noblesse  de  robe  on  d'office. 
Celle  que  conférait  la  possession  de  certains 
offices  de  judicature.  Les  hautes  charges  don- 
naient tout  d'un  coup  la  noblesse  de  robe  par- 
faite et  héréditaire;  d  autres  ne  la  faisaient  ob- 
tenir qu'après  avoir  été  occupées  par  Je  pè-e  et 
le  fils  pendant  plusieurs  années.  ||  Noblesse  de 
finance  ou  noblesse  acquise  par  finance  Se  disait 
des  titres  que  l'on  acquérait  en  achetant  des 
lettres  de  noblesse.  ||  Noblesse  d'tpee.  Celle  qui 
était  regardée  comme  originairement  acquise 
l'épée  à  la  main,  mais  à  une  époque  déjà  recu- 
lée. ||  Noblesse  militaire.  Celle  qui  appartenait 
de  droit  aux  roturiers  parvenus  à  certains  gra- 
des supérieurs  dans  une  ".rmée.  Louis  XV,  par 
un  édit  de  1750,  et  Catherine  II.  par  un  ukase, 
ont  ciéé  une  noblesse  militaire.  ||  Noblesse  de  la 
cloche.  Celle  qui  venait  de  mairie  eu  d'échevi- 
nage.  ||  Se  dit  aussi  particulièrement  du  privi- 
lège d'anoblissement  que  possédaient  les  capi- 
touls  de  Toulouse.  ||  Noblesse  par  les  mères. 
Privilège  de  naissance  qui,  selon  quelques  cou- 
tumes, passait  de  la  mère  noble  en  la  personne 
de  ses  enfants,  quoique  le  père  fût  roturier. 
Cette  coutume  s'exprimait  par  la  maxime  :  le 
ventre  anoblit.  ||  NobU.se  de  bannière.  Se  disait 
de  la  première  noblesse,  dans  certains  royau- 
mes des  Espagnes,  par  opposition  à  noblesse  de 
chaudière.  ||  Noblesse  de  chaudière.  Petite  no- 
blesse daLS  certains  royaumes  des  Espagnes.  || 
Haute  noblesse,  simple  noblesse.  Se  dit  des  deux 
degrés  de  la  noblesse  allemande.  Une  fille  de  la 
haute  noblesse  acquiert  le  titre  de  priueesse  par 
son  mariage  avec  un  prince;  celle  de  la  sim- 
ple noblesse  ne  devient  pas  même  baronne  en 
épousant  un  baron.  ||  Grande  noblesse,  petite 
noblette.  Se  dit  des  deux  degrés  de  la  noolesse 
en  Pologne.  Il  Noblesse  titrée,  simple  noblesse. 
Exprime  la  même  distinction  en  France.  || 
Classes  de  noblesse.  Se  disait,  en  F'rance,  des 
neuf  catégories  suivantes  :  1*  le  roi  ;  2°  la  no- 
blesse couronnée  ;  3*  la  noblesse  de  race  ;  *•  la 
noblesse  par  lettres  ;  5*  la  noblesse  d'office  ; 
6  la  noblesse  de  cloche  ;  1"  la  noblesse  de  cou- 
tume; 8"  la  noblesse  réhabilitée;  9°  la  noblesse 
bâtarde.  ||  Parfaite  noblesse.  Celle  que  l'on  trans- 
mettait à  sa  postérité.  On  l'appelait  aussi  no- 
blesse au  premier  degré.  (|  Noblesse  personnelle. 
Celle  qui  ne  passait  point  aux  enfants.  On  l'ap- 
pelait aussi  noblesse  au  secoml  degré.  ||  Ancienne 
noblette.  Celle  qui  existait  avant  la  révolution 
de  1783.  y  Nouvelle  noblesse.  Celle  qui  a  été 
créée  depuis. 

—  Haute  noblette.  La  partie  de  la  noblesse 
qui  a  le  plus  d'ancienneté  tu  d'illustration.  J| 
Petite  noblesse.  (Jelle  qui  en  a  le  moins. 

—  Vot~e  noblette.  Titre  d'honneur  que  l'on 
donnait  aux  laïques  de  distinction.  Le  titre  de 
votre  noblesse  était  un  des  plus  honorables  au 
IV  siècle. 

—  S'empl.  quelquefois  an  pluriel.  S'il  y  a  dn 
fabuleux  cani  l'origine  des  grandes  nobiettet, 
du  moins  c'est  une  sorte  de  fabuleuj  qui  n'ap- 
partient qu'a  elles,  et  qui  devient  lui-même  un 
titre.  (Fonten.l  La  dégénérescence  du  christia- 
nisme commença  le  jour  même  o^  la  noblesse 
des  prêtre»  fit  a'liance  avec  la  noblesse  hérédi- 
taire ;  ce  jour-la  il  trahit  son  dogme ,  il  devint 
un  pouvoir  matériel,  il  détruisit  de  ses  propres 
mains  le  principe  de  sa  force;  il  abdiqua.  Kn 
effet,  les  déni  nobiettet ,  alliées  d'intérêt,  tom- 
bèrent au  même  instant.  (Pages.)  Telle  est  l'his- 
toire résumée  de  toutes  les  noblesses,  (ld.) 

—  Fig.  Soutenir  noblesse.  Faire  une  dépense 
convenable  A  la  noblesse  de  sa  naissance.  Cette 
locution  *  vieilli. 

—  Prov.  Noldeste  vient  de  vertu  Un  homme 
n'est  proprement  au  dessus  d'un  antre  que  par 
la  vertu  et  par  le  mérite.  |)  Noblette  oblige.  Qui- 
conque prétend  être  noble  doit  se  conduire  no- 
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blement.  ||  C'est  pitié  de  pauvre  noblette,  on  n'a 
guère  de  velours  pour  deux  liards.  Se  dit  lors- 
qu  on  voit  une  personne  de  qualité  mal  vêtue 
ou  avare.  ||  Il  est  comme  la  vieille  noblesse  lors- 
qu  il  a  mange  sa  soupe  il  a  p'us  d'à-moitié  dîne. 
Se  dit  d  un  homme  qui  fait  maigre  chère.  Il  Qut 
prend  des  lettres  de  noblesse  déclare  d'où  vient 
sa  richesse.  La  profession  que  l'anobli  avait 
exercée  était  rappelée  dans  les  lettres  de  no- 
blesse qu'il  obtenait. 

—  Se  dit  collectivement  de  tout  le  corps  des 
hommes  qualifiés  nobles.  Les  trois  états  du 
royaume  étaient  :  le  clergé,  la  noblesse  et  le 
tiers-etat.  Les  cahiers  de  la  noblesse.  La  cham- 
bre de  la  noblesse.  Le  corps  de  la  noblesse 
Assemblée  de  la  noblesse.  La  noblesse  française 
Brave,  généreuse,  vaillante  noblesse.  Vous  ver- 
riez ici  une  noblesse  indigente,  poussée  par  ses 
charitables  secours  an  service  du  prince  et  de 
la  patrie.  (Fléch.)  La  mer  porte  avec  respect 
les  vaisseaux  de  St  Louis,  chargés  de  tant  de 
noblesse  chrétienne.  (Id.)  Le  besoin  d'argent  a 
réconcilié  la  noblesse  avec  la  roture.  ILa  Bruy  ) 
Une  noblesse  instruite  et  vertueuse  fait  la  gloire 
d  un  Etat.  (Boiste.)  Il  faut,  dans  ia  monarchie, 
que  les  lois  travaillent  à  soutenir  cette  noblesse, 
dont  l'honneur  est,  pour  ainsi  dire,  l'enfant  et 
h  père.  (Montesq.) 

—  Se  dit  aussi  d'une  partie  de  ce  corps.  Le 
roi  accompagné  de  sa  noblesse  La  noblesse 
monta  à  cheval.  La  fleur  de  la  noblesse  périt 
dans  cette  guerre.  La  noblesse  bretonne,  La 
noblesse  normande.  La  noblesse  de  province. 
La  noblesse  de  cour.  Pierre  Alexiowiti  a  forcé 
la  jeune  noblesse  de  ses  Etats  à  voyager.  (Volt.) 

—  Assemblée,  de  noblesse.  Assemblée  particu- 
lière de  gentilshommes. 


—  Anc  jurispr.  Fief  qni  dépendait  immédia 
tement    du  souverain ,   et  dont   la 
anoblissait. 


possession 


—  Se  disait  poui  Droit  seigneurial ,  préroga- 
tive. ||  Riche  et  magnifique  présent. 

—  Fig.  Grandeur,  élévation,  dignité.  Noblesse 
de  cœur,  de  sentiments  ,  d'âme.  Noblesse  d'ex- 
pression, de  style,  de  langage  ,  de  pensées.  II  y 
a  beaucoup  le  noblesse  dans  sa  conduite,  dans 
son  action,  dans  son  procédé.  La  noblesse  ue  la 
physionomie,  de  la  démarche,  des  manières.  La 
noblesse  de  ses  expressions  vient  de  celle  de  ses 
sentiments.  (Boss.)  M—  d'Aiguillon  a  reconnu 
qu'il  y  a  une  noblesse  spirituelle  qui  consiste  à 
être  conforme  a  l'image  ie  Jésus-Christ.  (Fléch.) 
Il  suffit  devons  dire  qu'il  y  a  une  noblesse  d'esprit 
plus  glorieuse  que  celle  du  sang.  (Id.)  Il  en- 
traînait les  volontés  par  cette  noblesse  de  cœur 
et  de  sentiments  qui  relèvent  au-dessus  de  sa 
propre  grandeur,  (ld.)  Le  citoyen  obscur,  en 
imitant  la  licence  des  grands,  croit  mettre  à  ses 
passions  le  sceau  de  la  noblesse.  (Mass.) 

Mais  enfin  l'indigenoe  amenant  la  bassesse, 

Le  Parnasse  oublia  sa  première  noblette.  iBeaiao.) 

—  Noblesse  du  style.  Du  temps  de  Montaigne 
et  d'Amyot,  on  n  avait  pas  encore  l'idée  du 
stylo  noble.  Ce  n'a  été  que  depuis  Malherbe , 
Corneille  et  Balzac,  que  la  différence  du  style 
noble  et  du  style  populaire  s'est  fait  sentir, 
mais  de  leur  temps  même,  le  style  noble  était 
trop  guindé,  et  ne  se  rapprochait  pas  assez  du 
familier  décent  qui  lui  donne  du  naturel.  Cor- 
neille sentait  bien  la  nécessité  d'être  simple 
dans  les  choses  simples  ;  m..is  alors  il  descendait 
trop  bas  ,  comme  ii  s'élevait  quelquefois  trop 
haut  qu>.nd  il  voulait  être  subbme.  Racine  a 
mieux  connu  les  limites  du  style  héio'îque  et 
du  familier  noble  ;  et ,  par  la  facilité  des  pas- 
sages qu'il  a  su  ménager  de  l'un,  à  l'autre .  par 
le  mélai_g«  harmonieux  qu'il  s  fait  de  ces  deux 
nuances  ,  il  a  fixé  pour  jamais  l'élégance  et  la 
noblesse  du  style. 

—  Peint,  et  sculpt.  Caractère  élevé  de  la  com- 
position ,  des  airs  u~  tête,  des  formes,  et  gêné- 
lalement  du  système  d'imitation.  Noblesse  d'une 
composition.  Figure  qui  a  de  la  noblesse ,  qui 
manque  de  noblesse,  qui  est  sans  noblesse. 

—  Pop.  Voilà  une  belle  noblette.  Se  dit  en 
voyant  une  grande  abondance  de  fruit ,  à  la 
halle  ou  dans  un  jardin. 

—  Iconol.  On  a  représenté  la  Noblesse  sous  la 
figure  d'une  femme  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  haste,  et  de  la  gauche  une  petite  vic- 
toire. La  médaule  de  Géta  la  représente  en 
habit  long,  tenant  une  lance  d'une  main,  et  de 
l'autre  une  figure  de  Minerve  ,  image  des  doux 
moyens  par  lesquels  elle  sacqu*r»it.  Gravelot 
lui  place  une  étoile  sur  la  tête,  pour  exprimer 
le  hasard  de  la  naissance  L'eeusson,  la  palme, 
le  parchemin  déroulé  où  est  un  arbre  généalogi- 
que, le  temple  de  la  Gloire  que  l'on  voit  dans  le 
fond,  rassemblent  tout  ce  oui  peut  la  caracté- 
riser. 

—  noblïssrs.  s.  f.  pi.  Se  disait,  duu  les  tonr 
nois  et  les  cours  plénières.  des  livrées,  des  ii> 
■ignés,  des  décorations,  qu'on  doutait  comme 
marques  d'honnenr. 

—  Anc.  crut.  Se  disa'.t ,  dans  la  eoatume  de 
Bretagne ,  des  droits  et  prérogatives  des  sou- 
verains. 

NOBLOTS.  s.  m  Se  disait  d'un  gage  qu'un 
chevalier  avait  obtenu  d'une  dame,  et  qu'il  por- 
tait ostensiblement  sur  sor  armure. 

NOBTJNANGA.  Myth.  japon.  Empereur  du 
Japon  qui  se  divinisa  lui-même. 

NOC.  s.  m.  Se  disait  pour  Gouttière,  en  gé- 
néral. 

—  Constr.  Petit  tuyau  de  bois  piace  sous  une 
digue  ou  sous  un  chemin,  pour  l'écoulement  de» 
eaux.  ||  Se  dit  aussi  des  gotnt. ères  qui  r.  çoivent 
l'eau  des  toits. 
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1VOÇAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  Noce. 

Quel  ques  fois  en  riant  lu  m'as  conté  la  teste, 
>ue    pour  voire  r.cçjge  on  pcnsoit  toute  preste. 
*       '  Tnto»uiO 

NOÇAGES.  s.  m.  pi.  Ane.  coût.  Rétribution 
que  les  cuiés  exigeaient ,  dans  certaines  pro- 
vinces ,  pour  célébrer  les  mariages.  !!  Droit 
j  u'avait  le  seigneur  d'assister  aux  noces  de  ses 
vassaux. 

XOOAII.r.E.  s.  f.  (pr.  no-ça-ye).  Se  disait  pour 
r'ète  de  noce.  Ij  Uroit  payé  au  sujet  des  noces. 

.\OCC  Y.  M;  ih.  Le  Neptune  des  anciens 
Gûths,  Gèles,  etc. 

NOCCA.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbrisseaux 
composé  d'une  seule  espèce. 

NOCE.  s.  f.  (du  lat.  nuptiœ,  fait  de  nulere, 
se  voiler  ,  parce  que,  chez  les  Romains,  la  Mlle 
qu'on  mariait  était  conduite  dans  la  maison  de 
son  époux  couverte  d'un  voile  ,  en  signe  de 
pudeur.  On  écrivait  autrefois  nopee).  Mariage. 
En  ce  sons  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Epouser 
une  personne  en  premières  noces.  Convoler  en 
secondes  noces.  Le  jour  des  uoees. 

—  Premières  noces.  Le  premier  mariage  que 
quelqu'un  a  contracté.  On  ne  se  sert  de  ce 
terme  que  par  opposition  à  Secondes,  troisièmes, 
quatrièmes  noces,  etc.,  c'est-à-dire  pour  distin- 
guer un  mariage  des  mariages  suhséquents. 

—  Dans  le  langage  du  droit,  sous  le  nom  de 
secondes  noces ,  on  entend  non-seulement  un 
mariage  qui  a  été  précédé  d'un  autre,  mais  en- 
core les  mariages  qui  ont  été  précédés  de  plu- 
rieurs  autres. 

—  Les  Romains  se  servaient  du  mot  noces 
aour  exprimer  une  conjonction  légitimement 
Contractée  entre  des  citoyens  romains,  avec  toutes 
'.es  conditions  requises  par  les  lois  civiles  ;  et  ils 
employaient  le  mot   le  mariage  pour  signifier 

elle  qui  se  faisait  du  consentement  mutuel  de 
.'homme  ot  de  la  femme,  sans  toutes  les  condi- 
tions nécessaires  pour  faire  ce  qu'on  appelle 
les  noces  Parmi  nous  noce*  et  mariage  sont 
ordinairemen'    synonymes. 

—  Présent  ie  noces.  Présent  qu'on  fait  aux 
variées  pour  honorer  leur  mariage. 

—  Donation  en  faveur  de  noces,  augment  de 
■lot,  était  la  même  chose  que  ce  que  Ion  appe- 
lait douaire  en  pays  coutumier. 

—  Festin  ,  danse  et  autres  réjouissances  qui 
accompagnent  le  mariage.  Dans  cette  acception 
il  se  dit  au  singulier  ainsi  qu'au  pluriel.  Les 
noces  d'un  prince.  Une  noce  de  village.  Ne  faire 
point  de  noces,  ne  vouloir  point  faire  de  noces. 
Venir  de  la  noce.  Etre  de  noces.  Etre  de  la 
noce,  à  la  noce.  Au  retour  de  la  noce.  Salle  à 
iaire  noces.  Ce  traiteur  fait  noces  et  festins. 
Repas  de  noce.  Habit  de  noces.  Présent  de  noce. 
i-t  môme  ses  bienfaits,  dans  toutes  les  provinces  , 
Invitèrent  'e  peuple  aux  noce»  de  leurs  princes. 

(R.ci.s) 

—  Se  lit  particulièrement  du  festin,  et,  dans 
ce  cas,  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier.  Un  des 
garçous  de  la  noce.  Qui  est  -  ce  qui  sera  de  la 
noce? 

—  Toute  l'assemblée,  toute  la  compagnie  qui 
•'est  trouvée  à  la  noce.  Après  le  dîner,  toute  la 
noce  est  allée  à  l'Opéra. 

—  On  dit  d'un  grand  repas,  Cesi  une  noce,  un 
festin  de  noce. 

—  Prov.  fig.  et  pop.  Il  ne  fut  jamais,  il  n'a 
jamais,  ete  à  telles  noces,  à  pareilles  noces.  Il  n'a 
jamais  reçn  un  pa.eil  traitement.  Cela  ne  se 
dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  ||  Il  n'a  jamais 
couru  un  pareil  -anger.  ||  Ce  proverbe  vient  des 
noces  de  Bâché,  dont  parle  Rabelais,  où  les 
chicanous  furent  bien  battus  à  ooups  de  gan- 
telets. ||  N'être  pas  à  la  noce.  Etre  dans  une  si- 
tuation  pénible,  inquiétante.  ||  Il  y  va  comme 
aux  noces,  comm-  à  des  nocis,  comme  à  ta  noce. 
Se  dit  d'un  homme  de  guerre  qui  va  gaiement 
su  combat.  ||  Tant  qu'à  des  noces.  Abondam- 
ment. Boire  tant  qu'à  des  noces.  |)  Faitet  cela, 
je  vous  servirai  le  jour  de  vos  noces.  Se  dit  pour 
lemander  à  une  personne  quelque  petit,  service, 
et  comme  pour  lui  promettre  qu'on  lui  en  rendra 
quelque  autre.  ||  On  ne  va  point  aux  noces  sans 
•nanger  II  faut  accepter  les  conséquences  d'une 
position.  ||  Qui  va  à  noces  sans  prier,  s'en  revient 

2ns  dîner.  Il  ne  faut  point  croire  trop  légère- 
ment qu'on  sera  hien  venu  là  où  l'on  n'est 
point  invité.  ||  On  ne  dine  point  quand  on  est  de 
noces  le  soir.  On  se  prépare  au  plaisir  par  quel- 
que tem.;s  d'abstinence.  ||  Voyage  de  maîtres, 
noces  de  vaUts.  Lorsque  les  maîtres  sont  eu 
voyage,  ies  valets  font  bonne  chère.  (|  Il  n'est 
ote  que  de  noce,.  Se  dit  lorsqu'on  se  divertit 
bien  à  quelque  fête.  ||  Le  pain  des  noces  dure 
ore.  Se  dit  de  ceux  qui  continuent  longtemps 
à  être  galants  auprès  de  leurs  femmes.  ||  Faire 
nocet  de  chien.  Se  marier  pour  la  seule  satisfac- 
t. ou  des  s,ius.  ||  Arriver  quelque  part  comme  tam- 
-ourtn  <i  noces.  Arriver  fort  à  propos.  ||  Cela  va 
comme  à  ,te,  noces.  Cela  marche  bien,  sans  ob- 
stacle. ||  17  n'aur  i  pas  bonne  part  de  ses  nocet 
mi  n'y  est.  [I  Mis-vimt-en,  gens  de  la  noce,  at- 
Ki-vous-en  chacun  chez  vous.  C'est  le  début  et  le 
refrain  d'une  t  ^iUo  chamion,  dont  ne  connaît  ni 
l'origine  ni  la  date,  elle  nous  a  sans  doute  été 
apportée  par  les  siècles  prvédents,  comme  les 
contes  dus  veilles  des  bonnes  gens,  qui  ne  sont 
qne  les  fahliar  t  da  ru*  et  du  xni'  siècle.  On 
prétend  qu'elle  fut  faite  pour  le  mariage  de  l'é- 
conome roi  Dagobert  et  de  l'éccnome  reine 
Berthille  sa  femme,  i  Noces  de  mai,  noces  mor- 
telles Proverbe  Tonde  sur  un.  i,,,,  qUj 
règne  en  plusieurs  pays,  partie*.; 
Provence,  el  qui  a  été  transmise  îles  paï  ns 
MX  chrétiens.  ||  Tous  jours  ne  sont  pas  noces. 


NOCT 

—  Les  noces  de  t  Agneau.  Locution  mystique 
empruntée  à  l'Apocalypse.  La  béatitude  éter- 
nelle. 

—  Pop.  Faire  la  noce.  Se  bien  divertir,  bien 
manger  et  bieu  boire. 

—  Alchim.  L'ouvrage  de  la  pierre,  l'union  du 
fixe  et  du  volatil. 

—  Ant.  Noce  aldobrandine.  Une  des  plus  cé- 
lèbres peintures  qui  nous  restent  des  anciens. 
Elle  fut  trouvée  à  Rome  en  1592,  et  transportée 
an  palais  Aldobrandin,  qui  lui  donna  son  nom. 

—  Le  mot  noces  est  de  la  comédie,  et  n'entre 
point  dans  le  tragique,  à  moins  qu'il  ne  soit 
relevé  par  quelque  épithète  terrible. 

—  Syin.  comp.  noce,  mariage.  Mariage  ex- 
prime directement  l'idée  du  lien  conjugal,  de  la 
cérémonie  qui  se  fait  à  l'église;  noce  a  plus  de 
rapport  aux  suites  ordinaires  de  cette  cérémo- 
nie, aux  réjouissances,  au  repas. 

NOCE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Mor- 
tagne  (Orne)  ;  1,-JOO  hab. 

NOCER.  v.  n.  1"  conj.  Ce  verbe  prend  une 
cédille  sous  le  c  dans  toutes  les  personnes  dont 
la  terminaison  commence  par  un  a  ou  un  o. 
Nous  noçons,  je  noçais.  Se  disait  pour  Célébrer 
une  noce. 

—  Pop.  S'amuser,  se  réjouir,  faire  la  noce. 
NOCÉRA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Na- 

ples,  dans  la  principauté  intérieure;  7,000  hab. 
||  Ville  des  Etats  de  l'Eglise,  dans  la  délégation 
de  Pérouse;  2,000  hab. 

NOCEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime  à 
faire  la  noce,  à  se  divertir.  Pop. 

NOCHER,  s.  m.  (du  lat.  nauclerus.  On  écri- 
vait autrefois  naucher).  Poét.  Celui  qui  gou- 
verne, qui  conduit  un  vaisseau,  une  barque. 
Un  nocher  habile,  prudent,  expérimenté,  hardi, 
téméraire,  novice,  timide.  Un  habile  nocher.  Il 
se  trouve  dans  la  nature  peu  de  nochers  comme 
Caron.  (Théophile.)  L'effroyable  Caron  est  no- 
cher de  cette  onde.  (Delille.)  Hardi  nocher,  vain- 
queur d'une  onde  innavigable.  (Id.)  Ces  nochers 
vieux  habitants  des  ondes.  (.Millev.) 

Tout  a  coup  l'air  s©  tait,  le  vent  meurt,  le  flot  dort  ; 
Aussitôt  les  nochera  out  redoublé  d'effort; 
Tous  ont  pris  l'aviron,  et  de  l'onde  immobile 
Fatiguent  à  1  envi   la  paresse  indocile.      (Dililli.) 

—  Le  nocher  du  Slyx,  le  vieux  nocher  des 
morts.  Caron.  Le  vieux  nocher  des  morts  à  sa 
voix  accourut.  (Volt.) 

Le  nocher  de  la  Parque, 
Dans  une  môme  barque, 
Passe  indifféremment  le  vice  et  la  vertu.     (.Maog  ) 

Je  vois  déjà  la  rame  et  la  barque  fatale; 
J'entends  le  vieux   nocher  sur  la  rive  infernale; 
Impatient,   il  crie  :  On  t'attend  ici-baB, 
Tout  est  prêt,  descends,  viens,  ne  me  retarde  pas. 
(BiSIU.) 

—  Nom  qu'on  donne,  sur  la  Méditerranée,  à 
celui  que,  sur  l'Océan,  on  appelle  maître  du  na- 
vire. 

—  Syn.  comp.   nocher,    natjtonier.  pilote. 

MATELOT.    MARINIER.    BATELIER.  On   a    dit  NOc/l/T 

et  nautonier ,  on  ne  dit  guère  l'un  et  l'autre, 
si  ce  n'est  en  poésie.  Le  nocher  est  proprement 
le  maître,  le  patron,  le  chef,  le  conducteur  du 
bâtiment  ;  le  pilote  est  le  conducteur;  le  nau- 
tonier travaille  à  la  manoeuvre  du  bâtiment; 
il  n'est  pas  le  matelot,  car  celui-ci  est  propre- 
ment attaché  au  service  des  mâts  ;  il  n'est  pas 
le  marinier,  car  celui-ci  ne  sert  proprement  que 
sur  mer  ;  il  n'est  pas  le  batelier,  car  celui-ci  ne 
mène  qu'un  bateau. 

NOCI.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Njples, 
dans  la  terre  de  Ban  ;  8,000  hab. 

1VOCIER  ÈRE.  adj.  Myth.  Qui  préside  aux 
noces.  Le  nocier  Hyménée.  La  nocière  Junon. 

—  Se  disait  pour  Qui  appartient  aux  noces. 

Sa  torebe  nocière,  ondoyante, 

Lançait  mille  divins  éclairs.  (VoLTàllB.) 

—  Flambeau  nocier.  Le  principal  des  flam- 
beaux qu'on  portait  aux  noces  ,  chez  les  Grecs 
et  chez  les  Latins. 

NOCIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  préside 
aux  noces. 

NOCTAMBULATION.  s.  f.  (pr.  noe-tam-bu- 
la-ci-on}.  Pathol.  Se  dit  quelquefois  pour  Noo- 
tambi'lisme. 

NOCTAMBULE,  s.  des  2  g.  (et.  lat.,  nocte, 
de  nuit  ;  amtrulo  je  marche).  Celui ,  ce"e  qui 
marche  la  uuit  en  dormant.  Les  noctambules 
se  lèvent  la  nuit  eu  dormant,  se  promènent , 
parlent,  écrivent  ou  font  d'autres  actions,  sans 
s'éveiller,  et  souvect  avec  la  même  exactitude 
qu'étant  bien  éveillées  On  dit  plutôt  somnam- 
bule. 

—  On  a  appelé  l'auteur  des  Nuits,  le  doc- 
teur Yoong,  Noctambule  pressé  que  le  soleil  se 
couche. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  doux  g. 
Homme  noctambule.  Femme  noctambule. 

—  Somnambule,  signifiant,  Qui  marche  étant 
endjrmi,  paraît  préférable  a  noctambule,  pour 
exprimer  l'idée  qu'on  attache  à  ce  mot. 

NOCTAMBULISME.  s.  m.  État  de  ceux  qui 
marchent  la  nuit  en  dormant.  On  dit  plutôt 
son  lambulisme. 

NOCTERGIE.  s.  f.  S'est  dit  quelquefois  pour 
Somnambulisme. 

NOCTHORE.  s.  Mamm.  Genre  établi  pour 
placer  un  singe  américain,  voisin  des  sapajous. 

NOCTlI'ER.  s.  m.  Poés.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  a  Vesper. 
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NOCTIFËRE.  adj.  des  î  g.  Myth.  rom.  Qui 
amène  la  nuit.  Epithète  de  Vesper. 

NOCTIEI.ORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nox, 
nuit  îfios,  fleur).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui 
épanouit  ses  fleurs  le  soir  et  les  ferme  le  matin. 

NOCTILION.  s.  f.  (de  noctis,  gén.  de  nox, 
la  nuit).  Mamm.  Genre  de  chauves-souris  de 
l'Amérique  méridionale,  renfermant  trois  es- 
pèces. 

NOCTILIONIDE.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Qui 
ressemble  à  un  noctilion.  ||  noctilionides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

NOCTILIONIN,  INE.  adj.  Qui  ressemble  à 
un  noctilion.  ||  noctilionins.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  mammifères  chéiroptères,  ayant  pour 
type  le  genre  noctilion. 

NOCTILUCA.  Myth.  lat.  Surnom  de  la  lune. 
||  Diane  avait  un  temple  sous  ce  nom,  à  Rome, 
sur  le  mont  Palatin. 

NOCTILUCE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nox, 
nuit;  lucere,  luire).  Bot.  Se  dit  des  fleurs  qui 
s'ouvrent  la  nuit  et  se  ferment  pendant  la 
journée. 

NOCTILUQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nos, 
nuit;  lucere,  luire).  Myth.  rom.  Qui  brille  dans 
la  nuit.  Surnom  de  la  lune. 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  qui  ne  s'ouvrent  que 
la  nuit 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  répandent 
une  lueur  pho3phorique  dans  l'obscurité. 

—  Se  dit  également  de  tous  les  autres  corps 
organiques  ou  non,  qui  répandent  de  la  lu- 
mière dans  l'obscurité.  Le  phosphore  est  nocti- 
luque.  ||  subst.  Un  uoetiluque. 

NOCTILUQUE.  s.  m.  Zooph.  Genre  voisin 
des  béroés,  établi  pour  un  très-petit  animal  gé- 
latineux, transparent,  phosphorescent,  qui  n'est 
pas  plus  gros  que  la  tète  d'une  petite  épingle. 
Ces  animaux  microscopiques  sont  fort  communs 
sur  nos  côtes,  où  ils  sont  une  des  causes  de  la 
phosphorence  de  la  mer.  ||  Espèce  de  néréide, 
extrêmement  petite,  qui  se  trouve,  à  ce  qu'il 
parait,  dans  toutes  les  mers,  et  dont  la  phos- 
phorescente est  très-vive. 

NOCTIVAGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nox, 
nuit;  rugus  ,  errant).  Myth.  rom.  Qui  marche 
dans  la  nuit.  Epithète  de  la  lune.  ||  Le  sommeil 
déifié,  Morphée. 

■ —  Zool.  Se  dit  d'un  animal  qui  ne  se  pro- 
mène que  la  nuit. 

NOCTIVIGILA.  Myth.  Qui  passe  les  nuits 
sans  dormir.  Surnom  de  Vénus. 

NOCTUE.  s.  f.  (du  lat.  noctua.  hibou).  Ornith. 
Se  disait  pour  Hibou. 

NOCTUÉLITE.  adj.  des  2  g.  (rad.  noctuelle). 

Entom.  Qui  ressemble  à  une  noctuelle.  || 
noctdelitls.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes,  ayant  pour  type  le  genre 
noctuelle. 

NOCTUELLE,  s.  f.  (du  lat.  noctua,  hibou  , 
chat-huant,  fait  de  nox,  nuit).  Ornith.  Variété 
de  hulotte. 

—  Entom.  Genre  de  papillons  nocturnes  de 
la  famille  des  sèticornes,  qui  portent  leurs  ailes 
en  toit,  et  ne  volent  que  la  nuit.  11  renferme  un 
grand  nombre  d'espèces;  on  en  compte  près 
de  700. 

NOCTULE.  s.  f.  (du  lat.  nox,  nuit).  Mamm. 
Espèce  de  chauve-souris  de  nos  climats. 

NOCTULIUS.  Myth.  ital.  Dieu  des  Briciens, 
qui  présidait  à  la  nuit  et  au  sommeil. 

—  Iconol.  Il  était  représenté  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme,  vêtu  à  peu  près  comme 
Atys,  éteignant  son  flambeau,  et  ayant  à  ses 
pieds  une  chouette,  qui  est  un  oiseau  nocturne, 
et  un  des  sj  mboles  de  la  nuit. 

NOCTUO-BOMBÏCE.   Entom.    V.   noctio- 

BOMBIC1TB. 

NOCTUO-BOMRYOTE.  adj.  des  9  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  des  noctuelles  et  à  des  bom- 
byces.  ||  noctco-bombtcites.  s.  m.  pi.  Famille 
de  papillons  nocturnes,  comprenant  ceux  qui 
viennent  à  la  fois  des  noctuelles  et  des  bom- 
byces. 

NOCTURLABA.  s.  m.  (et.  gr.,  vi«T.oP,  de 
nuit;  XnaSivu,  prendre).  Mar.  Corruption  de 
nuctorlabe.  lnslrumert  pour  prendre  à  toute 
heure  de  nuit  la  hauteur  de  l'é.oile  du  nord. 

NOCTURNAL.  s.  m.  Ane  liturg.  Officâ  de 
nuit,  matines. 

NOCTURNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  noefur- 
nus  ;  fait  ue  nox ,  noctis,  nuit).  Qui  a  lieu  ,  qui 
arrive  pendant  la  nuit.  Vision,  îpparition  noc- 
turne. Kendez-vous,  visite  nocturne. 

—  Qui  appartient  à  la  nuit. 

—  Assemblée  nocturne.  Assemblée  illicite  qui 
ne  se  tient  que  la  nuit. 

—  Astron.  Arc  nocturne.  Arc  de  cercle  que 
le  soleil  décrit  ou  paraît  décrire  pendant  îa  mit. 
c'est-à-dire,  pendant  qu'il  est  sous  l'horizon.  || 
rire  sr-mi-florïurn.'*.  Portion  de  cercle  comprise 
entre  la  paitie  inférieure  du  méridien  et  le 
point  de  l'horizon  où  le  soleil  se  lève  ou  se 
couche. 

—  Bot.  Se  dit  des  végétaux  dont  les  fleu's  ne 
s'ouvrent  que  dan»  l'obscurité.  Plante  nocturne. 

||  Se  dit  aussi  de  celles  qui  répaudeut  une  odeur 
agréable  la  nuit  et  sont  inodores  le  jour. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  restent  pen- 
dant tout  lejcur  cachés  dans  leurs  retraites,  et 
ne  se  mettent  en  mojvymeut  que  la  nuit,  pen- 
dant Uquell»  ils   cherchent  i«   •v.iadkt»  qui 
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doivent  les  nourrir.  Il  existe  des  animaux  noc- 
turnes dans  toutes  les  classes  du  régné  animal. 
Les  chauves-souris  et  beaucoup  d'autres  parmi 
les  mammifères,  les  chouettes  parmi  les  oi- 
seaux, etc.,  en  sont  autant  d'exemples.  Animaux 
nocturnes.  Oiseau,  reptile,  insecte,  poisson 
nocturne.  ||  Le  plus  souvent  on  appelle  aussi 
nocturnes ,  mais  à  tDrt ,  les  espèces  crépuscu- 
laires. 

—  nocturnes,  s.  m.  pi.  Ornith.  Section  on 
famille  de  l'ordre  des  oiseaux  rapaces,  compre- 
nant ceux  qui,  pour  la  plupart,  ne  volent  ;ue 
dans  l'obscurité  ou  à  l'entrée  de  la  nuit,  leurs 
yeux  étant  offusqués  par  une  lumière  trop  vive. 

||  Les  divers  ordres  d'oiseaux  renferment  des 
espèces  plus  ou  moins  crépusculaires.  Tais 
sont,  paru  i  les  échassiers,  les  cigognes  et  les 
grues,  qui  volent  habituellement  pendant  la 
nuit;  les  r'.les,  les  courlis,  les  bécassines,  etc., 
qui  se  plaisent  à  chercher  alors  une  nourrit  . re 
que  probablement  ils  ne  trouveraient  pas  a:,  si 
abondamment  pendant  le  jour.  Parmi  les  gal- 
linacés, il  en  est  de  môme  des  tétras,  des  coqs 
de  bruyère,  de  certains  faisans  ;  et  de  pareilles 
habitudes  se  retrouvent  chez  divers  merles , 
chez  les  cincles  et  chez  d'autres  passereaux. 
Les  rossignols  frnt  aussi  de  préférence  enten- 
dre leur  chant  le  soir  ou  le  matin. 

—  Entom.  Famille  de  l'ordre  des  insectes  lé- 
pidoptères, comprenant  ceux  qui  ne  volent  que 
le  soir  ou  la  nuit. 

NOCTURNE,  s.  m.  (de  vocturnus,  parce  que 
cette  partie  de  l'office  divin  se  disait  autrefois 
la  nuit).  Liturg.  Partie  de  l'office  de  la  nuit, 
composée  d'un  certain  nombre  de  psaumes  et 
de  leçons.  Caasien  prétend  que  les  moines  d'E- 
gypte récitaient  douze  psaumes  et  deux  leçons 
tirées  du  Nouveau  Testament  pendant  la  nuit. 
Cette  prière  fut,  dit-on,  introduite  en  Occident 
par  saint  Ambroise.  D'autres  croient  qu'elle 
existait  déjà  en  Afrique  et  même  à  Rome.  Au- 
jourd'hui les  nocturnes  font  partie  des  ma- 
tines. 

—  Mus.  Petite  pièce  destinée  dans  l'origine, 
ainsi  que  sçn  nom  l'indique,  à  être  exécutée  pen- 
dant la  nuit  et  à  ciel  découvert.  Le  nocturne 
diffère  de  la  sérénade  en  ce  que  celle-ci  peut 
admettre  un  nombre  d'exécutants  aussi  consi- 
dérable qu'on  le  juge  à  propos  ,  tandis  que  le 
nocturne  n'est  ordinairement  qu'à  deux  voix. 
quelquefois  à  trois  ,  rarement  à  quatre  ;  d'ail- 
leurs il  n'a  pour  accompagnement  qu'une  gui- 
tare. ||  On  donne  aussi  ce  nom  à  certains  mor- 
ceaux d'opéra  qui  ont  le  caractère  du  nocturne, 
et  qui  se  chantent  dans  une  scène  de  nuit.  ||  On 
a,  par  extension  ,  donné  ce  même  nom  à  des 
pièces  qui  se  chantent  dans  les  salons ,  avec 
accompagnement  de  piano,  et  qui  diffèrent  peu 
de  la  romance,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  à  deux 
voix  et  tin  peu  plus  développées  que  celle-ci.  0 
Enfin  on  a  nommé  noeturnes  des  duos  d'instru- 
ments qui,  après  une  introduction,  exécutent 
alternativement  des  variations  sur  un  motif 
donné. 

—  Astron.  Nom  qu'on  a  donné  quelquefois  à 
Vénus. 

NOCTURNEMENT.  adv.  De  nuit,  pendant 
la  nuit.  M.  *  *  *  allait  voir  amoureusement  et 
nocturnement  M"'  D.  à  la  campagne  ;  on  l'a 
pris  pour  un  voleur ,  on  l'a  tué  sur  la  place. 
(M-  de  Sév.)  Peu  usité. 

NOCTURNIUS  ou  NOCTURNUS.  Myth. 
rom.  Dieu  qui  présidait  aux  ténèbres.  |)  Les  La- 
tins donnaient  quelquefois  ce  nom  à  l'étoile  de 
Vénus  ou  Vesper. 

NOCUITÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui  est 
nuisible. 

—  Culpabilité. 

NOD  (Terre  de).  Géogr.  Pays  où  se  retira 
Caïn  après  son  crime.  On  ne  sait  pas  au  juste 
où  il  était  situé.  Quelques  personnes  le  placent 
dans  l'Hyrcanie  ;  d'autres  prétendent  que  ce 
mot  n'est  pas  un  nom  propre,  et  qu'il  signifie 
seulement  fugitif,  vagabond.  11  habita  sut  11 
terre  en  fugitif. 

NOD  AL,  ALE.  adj.  (du  lat.  nodus ,  nœud). 
Phys.  Qui  a  rapport  aux  nœuds  d'une  surface 
vibrante.  ||  Lignes  nodales.  Celles  qui  sont  pro- 
duites par  le  série  des  points  de  repos  à  la  sur- 
face d'une  verge  rigide  mise  en  vibration,  i;  Fi- 
gures nodales.  (Viles  qui  résultent  des  vibra- 
tions ,  probablement  à  la  fois  transversales  et 
longitudinales,  qu'exécutent  les  plaques  de  ma- 
tière rigide  et  les  membranes  tendues. 

NODDI.  s.  m.  Ornith.  Sous-genre  du  genre 
stene,  établi  pour  deux  espèces  d'hirondelle  de 
mer.  L'espèce  qui  a  servi  en  base  à  cette  divi- 
sion est  depuis  longtemps  célèbre  dans  les  re- 
lations des  voyageurs ,  par  la  confiance  avec 
laquelle  elle  se  laisse  prendre  avec  la  main  à 
bord  des  navires  sur  lesquels  elle  vient  se  jeter 
à  l'étourdie.  Les  matelots  en  sont  friands,  quoi- 
que sa  chair  soit  dure,  coriace  et  de  mauvais 
goût. 

NODICOLI.E.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  nodus, 
noeud  ;  collum,  cou).  Entom.  Qui  a  le  con  on  "d 
corselet  chargé  de  tubercules  en  forme  de 
nœuds. 

NOD1CORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nedus, 
nœud;  cornu,  corne).  Entom.  Dont  les  a.iten- 
nes  sont  garnies  de  nœuds  comme  l'asile  nodi- 
corne. 

NODEE.  s.  f.  Bot.  Espèce  déplante. 

NODIER  (Charles).  Philologue    t  romancier, 

né  en  1783,    à   Besançon,    mort    en  1m4,  s'est 

p      é   i  .  rang   les  écrivains  contemporains  les 

'    li   était  membre   de  l'Académie 

française. 
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NOD1TÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nodus, 
nœud;  ferre,  porter).  Se  dit  d'uu  corps  dont  la 
surface  est  chargée  île  nodosités. 

NODIFLORE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  ,  nodus, 
nœud  \Jlos,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  naissent 
aux  nœuds  ou  articulations ,  comme  la  renon- 
cule uofliflore. 

NODINUS,  NODOTUS,  NODCTIS  ou  NO- 
DUTl/'S.  (du  lat.  nodus,  nœud).  Myth.  rom. 
Dieu  qui  protégeait  les  blés ,  à  l'époque  ou  le 
nœud  de  la  tige  doit  se  former. 

NODII  ÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  nodus, 
nœud;  pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  garnis 
de  nodosi:és. 

NODIl'EIVNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nodus, 
nœud  ;  penna  ,  aile).  Entom.  Qui  a  les  ailes 
garnies  de  nodosités,  comme  le  sont  les  élytres 
de  quelques  insectes. 

NODOSAIRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  renfermant  plusieurs  espèces 
fossiles;  il  contient  quarante  -  neuf  espèces, 
parmi  lesquelles  on  a  établi  cinq  sous-genres. 

NODOSITÉ,  s.  f.  (du  lat.  noduê,  nœud).  Chir. 
État  de  ce  qui  a  des  nœuds. 

—  Se  dit  plus  ordinairement  des  nœuds  mê- 
mes. Avoir  des  nodosités  à  tous  les  doigts  de  la 
main. 

—  Pathol.  Concrétions  dures  ou  incrustations 
qui  se  forment  autour  des  articulations  attein- 
tes do  rhumatisme  ou  de  goutte.  ||  Quelques 
auteurs  ont  aussi  compris  sous  ce  nom  les 
eiostoses,  les  calculs  articulaires,  les  gan- 
glions ,  et  même  le  gonflement  chronique  des 
articulations  connu  généralement  sous  le  nom 
de  tumeur  blanche. 

—  Bot.  Se  dit  des  concrétions  qui  se  déve- 
loppent, par  l'effet  même  de  la  végétation,  sur 
certains  points  de  la  surface  des  plantes,  qu'el- 
les rendent  comme  bosselées.  Le  tronc  de  cet 
arbre  est  couvert  de  nodosités. 

NODLLAIRE.  adj  des  2  g.  (du  lat.  n"dus, 
nœud).  Dlist.  nat.  Qui  est  chargé  de  nœuds, 
comme  les  stries  de  la  coquille  du  tritou  nodu- 
laire,  comme  les  branches  de  la  coralline  no- 
dulaire. 

NODULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines. ||  Genro  de  fucus ,  renfermant  ceux  qui 
offrent  de  distance  en  distance  des  vésicules 
aériennes  semblables  à  des  nœuds.  11  ne  con- 
tient qu'une  espèce. 

Zooph.    Genre  de   corallines    divisé    en 

quatre  sections. 

NODULE,  s.  m.  (du  lat.  nodulus  ,  dimin.  de 
nodus,  nœud).  Didact.  Petit  nœud,  nouet. 

NODULEUX,  ELSE.  adj.  (du  lat.  nodus, 
nœud).  Didact.  Qui  est  garni  de  petits  nœuds. 

—  Qui  offre  une  aspérité  arrondie  ,  avec  une 
base  large. 

NODTJLIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nodu- 
lus, petit  nœud,  ferre,  porter|.  Hist.  nat.  Dont 
la  surface  est  hérissée  de  petites  nodosités. 

NODULirENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  no- 
ius,  nœud;  penna,  aile).  Eutom.  Qui  a  des  tu- 
bercules sur  les  élytres. 

NODUS.  s.  m.  (pr.  no-duss;  du  lat.  nodus, 
nœud).  Chir.  Tumeur  dure  et  indolente  qui 
vient  sur  les  os,  les  tendons  et  les  ligameuts  du 
corps  humain.  Avoir  un  nodus  au  doigt.  La 
goutte  fait  venir  des  nodus  aux  articulations.  || 
On  donne  plus  particulièrement  ce  nom  à  la 
saillie  plus  considérable  que  présentent  les  émi- 
nences  des  extrémités  articulaires  des  os  dans 
certaines  maladies  ,  telles  que  la  goutte  ou  la 
syphilis:  aux  tumeurs  résultant  de  l'épaississe- 
ment  qui  se  manifeste  quelquefois  dans  les  ten- 
dons et  les  aponévroses;  aux  concrétions  to- 
phacées  qui  se  forment ,  soit  dans  les  tendons 
Ouïes  muscles,  soit  dans  les  ligaments  ouïe 
tissu  cellulaire.  Cette  dernière  espèce  est,  à  pro- 
prement parler,  le  véritable  nodus.  ||  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  nodus  à  l'épaississement  de 
quelque  point  du  système  fibreux,  soit  qu'il  s'a- 
gisse des  ligaments,  des  tendons  ou  des  aponé- 
vroses. I)  On  a  également  donné  ce  nom  aux 
tumeurs  que  les  chirurgiens  appellent  gan- 
glions. 

NODUTÉRENSE  ou  NODUTERUSA.  (  et. 
lat.,  nodus,  nœud  ;  tero,  je  broie).  Myth.  rom. 
Divinité  qui  présidait  à  l'action  de  battre  it  de 
broyer  le  blé. 

NOÉ  ou  NO. Vil.  Patriarche,  fils  de  Lantech, 
né  vers  2908  it  J.-C,  fut  le  seul  des  hommes 
ijui  échappa  au  déluge  universel.  Dieu  lui  an- 
nonça ce  désisire,  "t  Lui  commanda  de  bâtir 
une  arche,  espèce  de  grand  bateau  iermé  qui 
Pût  lai  servir  de  retraite  pendant  l'inondation. 
La  catastrophe  survenue,  il  entra  dans  l'arche 
-voc  sa  femme,  s,, s  fils  et  Leurs  femmes,  et  deux 
couples  de  chaque  espèce-d'auimaux.  Le  déluge 
fini,  Dieu  fit  àlli  ince  avec  lui,  et  fit  paraître 
l'arc-en-ciel  comme  gage  de  sa  réconciliation 
avec  les  hommes.  Plus  tard,  Noé  découvrit  la 
'igné,  mais  il  s'enivra  du  jiis  de  ce  fruit.  Dans 
cet  état .  il  provoqua  les  railleries  de  son  Sis 
Oham  ;  Noè  en  co'irrwtix  le  maudit.  Ce  pa- 
triarche mourut  Ue  de  9M)  ans.  Sa  postérité  se 
répandit  sur  U  terru  -  les  Sémites  dominèrent 
en  Asie,  les  descendants  de  Japhet  vinrent  s'é- 
tablir en  Europe;  plusieurs  peuplades  issues  de 
Cham  furent .  après  des  guerres  sanglantes, 
chassée»  par  lesSémites  et  forcées  de  se  réfugie! 
en  Afrique,  ee  \\i\  r  fait  prendre  les  N 
pour  la  progéniture  dufils  maudit  de  Nié. 

—  Fig.  A  c'he   le  Noe.  Coche  d'eau,  voiture 
ou  assemblée  où  il  y  a  toutes  sortes  de  gens. 
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—  Prov.  C'est  l'arche  de  Noé ,  il  y  a  toutes 
sortes  de  bétes.  Se  dit  d'une  maison  ouverte  à 
tout  le  monde.  ||  On  dit  aussi  :  Cest  l'arche  de 
Noe,  toutes  Utts  y  font  leur  demeure. 

NOË.  s.  f.  Ane.  coût.  Terre  nouvellement 
mise  en  prairie. 

NOËL.  s.  m.  (par  corr.  du  lat.  natale,  ou  sui- 
vant d'autres  de  l'hébr.  Emmanuel].  Liturg. 
Fête  de  la  nativité  de  Noire-Seigneur,  qui  se  cé- 
lèbre le  24  décembre.  Les  fêtes  de  Noël.  Noël 
est  une  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Le 
terme  de  Noël.  La  messe  de  Noël.  Les  trois 
messes  de  Noël.  ||  Celte  fête  remonte  presque  au 
berceau  de  l'Eglise  d'Occident,  on  en  attribue 
l'institution  au  pape  Télesphote ,  qui  mourut 
en  138.  Mais  a  cette  époque ,  cette  fête  était  la 
plus  mobile  de  toutes  les  fêtes  chrétiennes,  car, 
parmi  les  Eglises  orientales,  les  unes  la  célé- 
braient au  mois  de  mai  ou  au  mois  d'avril, 
d'autres  au  mois  de  janvier.  Au  iv'  siècle,  le 
pape  Jules  1",  après  une  enquête  sur  l'époque 
de  la  naissance  du  Christ,  la  fixa  au  25  décembre, 
sans  que  cette  opinion  fût  appuyée  sur  des 
preuves  bien  authentiques.  ||  Pendant  longtemps 
la  fête  de  Noël  et  celle  de  l'Epiphanie  se  *ai- 
saient  le  même  jour.  Cène  fut  que  vers  l'an  377 
que  l'on  commença  à  les  célébrer  séparément  à 
Antioche.  Cependant  les  Arméniens  continuè- 
rent à  confondre  ces  deux  fêtes  jusqu'au  xil"  siè- 
cle. L'usage  de  célébrer  trois  messes  dans  cette 
solennité ,  l'une  à  minuit ,  l'autre  an  point  du 
jour  ,  la  troisième  le  matin,  est  très-ancien  ;  il 
remonte  plus  haut  que  le  vr*  siècle.  Au  moyen 
âge,  pour  rendre  cette  fête  encore  plus  bril- 
lante, on  introduisit  des  sortes  de  mystères  dans 
l'office,  et  lepsuple  chantait  des  DOëlt  versifiés 
en  langue  vulgaire,  accompagnés  de  l'orgue; 
mais  cette  espèce  de  spectacle,  innocent  d'abord, 
dégénéid  en  bouffonnerie,  et  eut  beaucoup  de 
ressemblance  avec  la  fête  des  fous.  On  supprima 
ces  fêtes  dans  toute  la  chrétienté.  Cependant 
quelques  églises  en  conservèrent  encore  long- 
temps quelques  restes ,  il  n'y  a  pas  encore  un 
siècle  que  des  fêtes  de  ce  genre  avaient  lieu  à 
Valladolid  en  Espagne.  Dans  le  Nord,  Noël  est 
la  fête  des  enfants,  l'enfant  Jésus  étant  devenu 
le  Sauveur  du  monde.  En  différents  pays,  de 
petits  cadeaux  viennent  ce  jour-là  encourager 
leurs  efforts  et  récompenser  leur  bonne  conduite. 

—  A  la  fête  de  Noël,  et  ellipt.  à  la  Noël,  à 
Noël.  A  l'époque  de  la  fête  de  Noël.  |[  Les  écri- 
vains modernes  emploient  aujourd'hui  ce  mot 
généralement  sans  article. 

—  Arbre  de  Noël.  Grosse  branche  de  sapin 
ou  de  houx,  étincelante  de  lumières,  de  fruits 
et  de  dorures  dans  les  maisons  des  riches,  qui 
fait  aussi,  avec  des  dehors  plus  modestes,  le 
bonheur  des  chaumières  ,  dans  quelques  pays 
du  Nord. 

—  Bûche  de  Noël.  Grosse  bûche  qu'on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir ,  afin  qu'elle 
entretienne  le  feu  pendant  toute  la  r  ..it. 

—  Jeu  de  Noël.  S'est  dit  pour  Kéjouissance 
publique. 

—  Prov.  fig.  et  pop.  On  a  tant  chante,  tant 
crié  Noël,  qu'à  la  fin  it  est  venu.  Se  dit  en  par- 
lant d'une  chose  qui  arrive  après  qu'on  l'a  fort 
désirée,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé.  Ce  proverbe 
est  né  de  l'usage  où  l'on  était  autrefois  de  crier 
Noël  dans  les  rues  ,  et  de  chanter  dans  l'église 
des  Noels  pendant  la  quinzaine  qui  précède 
cette  fête. 

—  Prov.  Quand  Noël  a  son  pignon,  Pdque  a 
son  tison  ou  plus  ordinairement,  quand  à  Noël 
on  voit  les  mowhi'rojis,  à  Pâques  on  voit  les  pla- 
çons. Quand  l'hiver  vient  tard,  le  printemps  est 
froid.  ||  Le  -Noël  est  plus  beau  aux  champs  qu'à 
la  ville. 

—  Cantique  spirituel  fait  en  l'honneur  de  la 
nativité  de  Nôtre-Seigneur.  On  était  autrefois 
dans  l'habitude  de  faire  presque  tous  les  ans  des 
couplets  sur  cette  naissance,  et  sur  les  diffé- 
rentes circonstances  qui  l'ont  accompagnée.  On 
a  donné  à  ces  chansons  le  nom  de  uoëls  , 
parce  qu'on  les  chantait  aux  fêtes  de  Noël.  Un 
beau  noel.  On  noel  qui  est  sur  un  bel  air. 
Chanter  des  noels.  Les  noels  bourguignons.  Un 
recueil  de  noels. 

—  Airs  sur  lesquels  ces  cantiques  ont  été 
faits.  Exécuter  des  noèls  sur  l'orgue. 

—  Certaines  chansons  satiriques  qui  se  font 
sur  ces  airs.  11  courut  un  noël  contre  le  minis- 
tèie.  On  en  faisait  paraître  tous  les  ans  vers  la 
fin  de  l'année.  C'était  une  revue  quelquefois 
spirituelle,  quelquefois  cynique,  des  ab:.j  du 
temps  et  des  personnages  de  la  cour  qui  prê- 
taient à  la  s.itire  par  leurs  ridicules  ou  par 
leurs  vices.  ||  Ce  mot  vieillit  en  celte   acception. 

—  Hist.  Cri  que  le  peuple  poussait  autrefois 
i  l'occasion  d'uu  événement  politique  qu  il  con- 
sidérait comme  heureux,  c'est-à-dire  a  propos 
de  la  naissance  d'un  héritier  du  troue,  du  ma- 
riage ou  de  l'arrivée  du  souverain,  etc.,  et  en 
général  à  toutes  les  grandes  fêtes.  11  correspon- 
dait au  rive  le  roi  de  nos  tou  3. 

NOËL  (François-Joseph).  Littérateur,  né  en 
]7.r>.r>,  n.ort  en  1841,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  utiles  à  l'enseignement. 

NOÉMA.  Filie  de  Lantech.  Les  rabbins  lui 
attribuent  l'art  de  filer  la  laine  et  d'eu  faire 
des  éto.Tes. 

NOEME.  s.  m.  Rhét.  Figure  de  pensée  qui 
coiisisih  \  farre  entendre  une  chose  tandis  qu'on 
en  dit  une  autre. 

—  Philos.  S'est  dit  quelquefois  d'une  idée  en 
général,  du  produit  de  l'intelligence,  ou  noergie. 

XOF.MI.   Femme  juive,  veuve  d'Elimélech, 
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avait  suivi  son  mari  dans  le  pays  de  Moab,  et 

eut  deux  fils,  dont  l'un  épousa  Ruth. 

NOERGIE.  s.  f.  Philos.  Se  dit  quelquefois 
de  la  faculté  active  par  laquelle  notre  âme  ac- 
quiert des  connaissances ,  c'est-à-dire  de,  la  fa- 
culté qu'on  appelle  ordinairement  intelligence, 
intellect  ou  entendement. 

NOÉTARyilE.  s.  m.  Philos,  anc.  Nom  du 
premier  principe,  selon  les  philosophes  éclecti- 
ques d' Alexandrie. 

NOÉTIEN.  s.  m.  (pr.  no-e'-ci-en).  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  fondée  par  Noétos,  qui  vi- 
vait à  Ephèse  ou  à  Smyrne  au  m"  siècle.  Noé- 
tos se  disait  un  second  Moïse  envoyé  de  Dieu; 
il  ne  reconnaissait  qu'une  personne  en  Dieu. 
Les  noétiens  reçurent  aussi  le  nom  de  monar- 
chistes ou  de  patripassiens. 

NOETOS.  Hérésiarque  du  ni*  siècle,  fonda- 
teur de  la  secte  des  noétiens. 

NOEUD,  s.  m.  (pr.  neu;  du  lat.  nodus).  En- 
lacement fait  de  quelque  chose  de  flexible, 
comme  ruban  ,  soie ,  fil ,  corde  ,  etc.  ,  dont  on 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant. 
Nœud  de  ruban.  Noeud  simple.  Double  nœud. 
Gros  nœud.  Nœud  lâche,  serré,  compliqué. 
Faire ,  défaire  un  noeud.  Nœud  qui  n'est  pas 
serré.  Nœud  trop  lâche.  Corde  à  nœuds.  Nœud 
de  tisserand.  Nœud  de  chirurgien.  Alexandre 
coupa  le  nœud  gordien. 

Quelle  importune  main,  en  formant  tou^  ces  nœuds, 
A  pris  soin  sur  mon  front  d'assembler  mes  cheveux  f 

(BsoiM.) 
Qne  la  main  des  muets  s'arme  pour  son  supplice; 
Qu'ilB  viennent  prépareras  nœud*  infortunes 
Par  qui  de  ses  pareils  les  Jours  sont  terminés.     ,  Ir».  ) 

—  En  général,  Enlacement  d'une  corde  ou  de 
plusieurs  cordes  afin  d'en  obtenir,  selon  les  cas, 
les  résultats  qu'on  désire.  Les  nœuds  servent  à 
plusieurs  usages  :    1'  pour  réunir  deux  ou  un 

{dus  grand  nombre  de  cordes;  2"  pour  réunir 
es  extrémités  d'une  même  corde  ;  3°  pour  atta- 
cher une  des  extrémités  ou  1s  milieu  d'une 
ce/de  à  une  antre;  4*  pour  lier  les  fardeaux 
que  l'on  doit  tirer  ou  soulever  ;  5'  pour  rac- 
courcir la  longueur  d'une  corde  «ans  la  coupe  . 

—  Nanui  coulant.  Nœud  d'une  forme  particu- 
lière qui  le  rend  facile  à  dénouer.  Il  est  fait  de 
manière  que  »e  poids  et  l'effort  que  l'on  fait  en 
tirant  le  bout  libre  de  la  corde  le  serrent  de  plus 
en  plus. 

— Nœud  coulant  fixe  ,  namd  double  ,  nœud  à 
chaînette,  namd  fixe,  nœud  de  capucin.  Diverses 
sortes  Ce  nœuds  à  l'usage  des  oiseleurs. 

—  Hist   anc.  Nœud  gordien.  V.  gordien. 

—  Fig.  Nœud  gordien.  Difficulté  qu'on  ne 
pent  résoudre.  11  y  a  dans  celte  affaire  un  nœud 
gordien  qu'il  faut  trancher. 

—  F'ig.  Le  caractère  particulier  de  la  prin- 
cesse Anne  était  de  concilier  les  intérêts  oppo- 
sés ,  de  trouver  le  secret  endroit  et  comme  le 
nœud  par  où  on  les  peut  réunir.  (Boss.)  Des 
hommes  auxquels  aucun  nœud  commun  de  culte 
ou  d'espérance  ne  nous  lie.  (Mass.) 

—  Faire  des  nœuds  Former  au  moyen  d'une 
navette  ,  sur  un  cordon  de  fil  ou  de  soie,  des 
nœuds  serras  les  uns  contie  les  autres. 

—  Se  di'  •  certaines  choses  qui  sont  dispo- 
sées en  foi  de  nœuds  de  ruban,  et  qui  ser- 
vent à  la  parure  des  femmes.  Des  nœuds  de 
perles.  Des  nœuds  de  diamants.  Un  gros  nœud 
de  rubis. 

—  Fig.  La  difficulté,  le  point  essentiel  d'une 
affaire ,  d'une  question.  Voilà  le  nœud  de  l'af- 
faire. Trouver  le  nœud,  trancher  le  nœud  de  la 
question ,  de  la  difficulté.  Pour  embarrasser 
l'homme  en  det  nœuds  plus  subtils.  (Boi!  )  Le 
cœur  et  l'intérêt  forment  le  nœud  social,  l'é- 
goisme  le  rompt.  (De  la  Bouisse.)  Le  nœud  de 
toute  politique  est  l'intérêt.  (Boiste.) 

—  Littér  Obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intri- 
gue d'une  action  dramatique  ou  d'uu  poème  épi- 
que. Il  n'y  a  pa.»  de  nœud  dans  cette  comédie. 
Le  nœud  de  cette  pièce  est  mal  formé.  Que  sou 
nœua  bien  formé  se  dénoue  aisément.  (Boil.|  || 
Dans  le  poème  épique  ou  dramatique ,  on  ap- 
pelle nœud  la  maaière  dont  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  la  fortune,  aux  desseins  du  héros 
ou  du  principal  personnage,  sont  présentés  et 
liés  à  l'action .  Il  y  a  dans  un  poème  nœud  prin- 
cipal et  nœuds  subordonne».  Le  principal  doit 
être  unique  ,  les  autres  seront  multipliés  selon 
le  beson  et  11  vraisemblance.  Le  nœud  princi- 
pal de  l'Enéide  est  la  colère  de  Junon,  qui  s'op- 
pose à  l'établissement  d'Enée  en  Italie;  les 
nœuds  subordonnés  sont  les  effets  de  cette  co- 
lère :  c'est  une  tempête  qui  rejette  Enée  loin 
de  l'Italie;  c'est  l'amour  d'une  princesse  qui 
veut  retenir  c*  héros  à  Carthage;  c'est  la  va- 
leui  qui  «oppose  a  .établissement  de  ce  héros. 
Le  ?iœua  peut  être  dans  1  action  même,  quand 
l'entreprise  est  de  soi  difficile  ,  comme  la  des- 
cente d'Enée  aux  enfers  ;  ou  dan»  quelque  obsta- 
cle du  dehors,  comme  l'opposition  de  Turuus  A 
l'établissement  Ce  ce  héros  eu  Italie.  Plus  il  est 
serre,  c'esl-à-dire  difficile  à  dénouer,  plus  il  est 
parfait.   (Le  Batteux.) 

—  F'ig.  Attachement ,  liaison  entre  des  per- 
sonnes. Noeud  de  pareut'e,  d'alliance.  Le  nu-ud 
sacré  du  mannge  Nœud  indissoluble,  assorti, 
légitime  .  chaste  ,  invincible  ,  doux  ,  charmant, 
chéri,  solennel,  coupable,  illégitime,  indigne,  fil 
tal.  funeste,  infortune,  sanglait.  Les  noeuds  les 
plus  fort»,  les  plus  étroit»,  les  plus  sacrés.  I  n 
nœud  indissoluble.  Les  divers  nœuds  qui  les  joi- 
gneut  ensemble  F.tre  attaché,  hé  d'un  loul  le 
nœud,  r-ormur  'in  nœud.  Former  de  ne 
nceads.  Serrer,  resserrer  le»  nœuds  de  l'amitié. 
Rompre  les  noaads  de  l'aoutiô.  La  mort  rompit 
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le3  nœuds  de  leur  union ,  de  leur  mariage  La 
mort  rompt  (es  plus  beaux  nœuds,  les  nœud»  les 
plus  doux.  Charles  resserra  les  nœuds  de  son  al- 
liance. (Anquet.)  Les  nœuds  qu'on  veut  trop 
serrer  rompent.  (J.-J.  Rouss.)  Cette  auguste 
princesse,  qui ,  par  son  rare  mérite  autant  que 
par  les  droits  d'un  nœud  sacré.  De  fait  avec 
vous  qu'un  même  cœur.  (Boss.)  M"-  la  dau- 
phine  ménagea  ce  qui  iui  restait  de  moments 
précieux  pour  délier  les  nœuds  qui  l'attachaient 
encore  au  monda.  (Fléch.)  Déjà  se  formaient 
dans  le  ciel  ces  nœuds  sacrés  qui  devaient  unir 
M.  de  Montausier  à  l'incomparable  Julie.  (Id.) 
L'amour  serra  les  nœuds  par  le  saDg  commen- 
ces. (Rac.)  Votre  hymen  est  le  nœud  qui  join- 
dra les  deux  mondes.  (Volt.)  L'argent  seul  au- 
jourd'hui forme  les  plus  beaux  nœuds.  (La  Fout.) 
Par  le  nœud  des  besoins  les  hommes  sont  unis. 
(MUlev.) 


Enfin  tout  ce  qu'amour  a  de  nœuds  plus  puissants, 
Beauté,  gloire,  vertus,  Je  trouve  tout  en  elle.     iRsc.) 

—  On  ne  brise  pas  un  nœud,  on  le  défait,  on 
le  dénoue  ,  on  le  délie  ,  on  le  tranche  ,  on  le 
coupe,  etc.  Casimir  Pe'.avigne  écrit  cependant: 
Et  brisant  par  degrés  le  nœud  qui  vous  rassem- 
ble. On  ne  brise  point  par  degrés  ce  qui  est  sus- 
ceptible d'être  orisé  ;  un  nœud  ne  rassemble  pas. 

—  Bosse  ou  saillie  qui  vient  à  l'extérieur 
d'un  arbre  ,  d'un  arbrisseau.  Le  bois  d'épine, 
le  bois  de  cornouiller  est  tout  plein  de  nœuds. 
Le  tilleul  est  un  bois  où  il  y  a  peu  de  nœuds. 

En  forme  d'écusson,  d'un  arbre  fructueux. 

D'autres  vont  enlever  l'écorco  avec  ses  nœuds,  (lloss.j 

Reçois  cette  houlette; 
D'un  bois  a.  nœuds  égaux  moi-môme  Je  l'ai  faite. 
(_Tissot.) 

—  Certaine  partie,  fort  serrée  et  fort  dure, 
qui  se  trouve  quelquefois  dans  l'intérieur  de 
l'arbre.  Ce  bois  ne  saurait  se  fendre  droit,  il  a 
trtjp  de  nœuds.  Cette  poutre  s'est  rompue  à  cet 
endroit  parce  qu'il  y  avait  un  nœud.  Nœuds  de 
sapin. 

—  Fig.  Marot  disait  qu'il  fallait  raboter  les 
gros  nœuds  de  la  langue. 

—  Endroits  où  la  tige  des  graminées  et  de 
quelques  autres  plantes,  telles  que  la  vigne,  le 
fenouil,  etc.,  est  renflée  et  comme  articulée.  Il 
faut  tailler  la  vigne  au  second  ,  au  troisième 
nœud.  Des  cannes  à  nœuds,  à  petits  nœuds.  11 
y  a  plus  de  nœuds  à  !a  paille  de  froment  qu'à 
celle  d'avoine.  ||  Quand  dans  une  plante  une 
partie  se  fait  remarquer  par  le  nombre  ou  les 
dimensions  de  ses  nœuds,  on  lui  donne  l'épi- 
thète  de  noueuse.  ||  Le  conneclif  est  appelé  par 
Mirbel  nœud,  de  l'anthère.  ||  Nœud  vital.  L:i  li- 
gne médiane  qui,  dans  la  masse  homogène  de 
l'être  végétal,  existe  au  collet  de  la  plante,  en- 
tre la  racine  et  la  tige. 

—  Espèce  de  roseau  jaunâtre  qui  croit  dans 
les  Indes  orientales.  Son  nom  lui  vient  de  la 
quantité  de  nœuds  dont  sa  tige  est  couverte  de 
distance  en  distance.  On  s'en  sert  pour  faire 
des  cannes. 

—  L'article,  la  jointure  des  doigts  de  la  main. 
Le  nœud  du  petit  doigt,  du  doigt  du  milieu. 

—  Par  anal.  Cette  partie  du  gosier  ou  de  la 
gorge  qu'on  nomme  autrement  le  larynx.  Le 
nœud  de  la  gorge. 

—  Fam.  Ce  ris  ne  pusse  pas  le  nœud  de  la 
gorge.  Il  n'est  pas  naturel,  il  est  forcé. 

—  Se  dit  des  os  qui  forment  la  queue  du  che- 
val ,  du  chien  ,  du  chat ,  etc.  Couper  à  un  che- 
val deux  nœuds  de  la  queue. 

—  Anc.  cost.  milit.  Nœud  de  cordelières.  Nom 
donné  dans  le  siècle  dernier ,  vers  le  temps  où 
les  épaulettes  s'introduisirent  dans  l'uniforme, 
à  une  des  parties  du  dessus  de  la  frange  des 
épaulettes  des  officiers  supérieurs  ||  Nœud  d'é- 
paule. Ornement  qui  tenait  autrefois  ia  place  de 
l'aiguillette  d'uniforme.  ||  Nœwt  d'épié.  Genre 
de  dragonne  que  les  officiers  portaient  soit  à  la 
cour  et  n'étant  pas  en  unifotme,  soit  dans  les 
cas  de  deuil.  I]  Rosette  de  ruban  dont  on  ornait 
communément  la  garde  de  l'épée. 

—  Ant.  Courroie*  à  nœuds.  Instrument  dont 
les  anciens  Perses  se   servaient  pour   compter. 

||   Nœud  d'Hercule.  V.  CEINTURE    DE   VIRGINITÉ. 

Archéol.  Sorte  d'enlacement  de  cordes  avec 

'•quel  on  fermait  les  portes,  avant  que  les  ser- 
rures fussent  en  usage. 

—  Astron.  Chacun  des  deux  points  d'inter- 
section de  deux  grands  cercles  dans  la  sphère 
apparente  du  ciel,  notamment  ceux  ou  l'orbe, 
soit  d  une  comète  ,  soit  de  la  lune  ,  coupe  l'é- 
cliptiqne.  Les  nœud»  de  la  lune.  Los  nœuds  do 
Jupiter.  ||  ï.e  nonui  ascendant  de  'a  luri"  est 
point  ou  la  !un6  coupe  le  plan  de  l'orbe  terres- 
tre en  dessus  pour  s'avancer  vers  !»  nord.  [,  Le 
n.eu.i  descendant  est  celui  ou.  elle  le  coupe  en 
dessons  pour  passer  vers  le  sud.  ||  Ces  i.  ui 
points  ne  sont  pas  fixes  ;  ils  out  un  mouvemi  it 
rétrograde,  ou  contraire  à  celui  de  la  lune. 

—  Chass.  Se  dit  de  certains  metceaux  de 
chair  qui  se  lèvent  aux  quatre  flancs  du  cerf 

—  Chir.  Tumeur  fine  qui  se  nomme  autre- 
ment n, .,1m.  d  Concrétions  qui  -9  foraient  Au- 
tour des  articulation»  des  doigts  chez  les  g,  ut- 
teui.  ||  Renflements  qu'on  observe  ,  dans  linéi- 
ques cas  pathologiques,  sur  le  trajet  des  vnis- 
seaui  lymphatiques  ou   sanguins,  sur  les  nerfs. 

\    s s    ||  N'u'u-i  f  ml  o "■«■    liandage  dont  on 

se  sert  pour   i-ret.-r  les  hémoirhagiei  de  l'ar- 
tère temporale  ou  de  se»  branches. 

—  Construct.  Se  dit  des  parties  «ailUnte» 
dans  lesquelles  pasie  »  I  »«  i» 
l'espèce  de  ch  u  rt*  '  '■  ,n  d8  "*'•* 
d  nœud*.  U  Nœud  dt  soudure.   Renflement  que 
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forme  1»  soudure  employée  i  réunir  deux  tuyaux 
de  métal. 

Géol.  Point  on  des  chaînes  de  montagnes 

se  réunissent  en  an  système. 

Géom.  Se  dit  dn  point  où  une  courbe  re- 
vient ru  elle-même  et  se  coupe  en  formant  nne 
espèce  de  boucle.  La  lemniscate  est  une  courbe 
à  noeuds. 

—  Hist.  Ordre  du  nœud.  Nom  d'un  ordre 
militaire  du  royaume  de  Nazies,  institué  par 
la  reine  Jeanne  et  le  prince  Louis  son  époux, 
en  1369.  Cet  ordre  ne  subsista  point  au  delà  du 
règne  des  souverains  qui  l'avaient  établi. 

—  Ichthyot.  Espèce  de  silure. 

Jeux.  Les  nœuds  ou   le  "Clé  des  nœuds.  Se 

dit,  à  la  paume,  du  revers  de  la  raquette. 

Mar.  Se  dit  des  nœuds  de  la  ligne  de  loch, 

formes  à  la  distance  d'environ  dix-sept  mètres 
les  uns  des  autres,  et  par  lesquels  on  estime  le 
nombre  de  kilomètres  que  le  navire  a  par- 
courus. Le  va.sseau  file  tant  de  noeuds  à 
l'heure.  Un  bâtiment  qui  fait  4  kilomètres  à 
l'heure  Ole  six  nœuds  ou  six  milles.  ||  Jl  y  a 
en  marine  des  nœuils  de  tant  d'espèces,  et  de 
complications  si  différentes,  qu'il  suffit  de  faire 
connaître  le  nom  des  principaux.  Nœud  d'ai- 
gu.'.!?, de  bois.  Nœud  coulant,  plat.  Nœud  d'a- 
guis,  d'écoute,  de  bouline,  de  jambe  de  chien, 
de  hauban,  de  tire-violle ,  de  vache ,  de  gueule 
de  raie,  de  gueule  de  loup,  de  cul  de  porc, 
de  tète  d'alouette ,  de  tête  de  mort,  de  demi- 
clé,  etc. 

—  Mns.  Assemblage  de  quatre  notes  d  agré- 
ment, que  l'on  appelle  plus  souvent  groupe.  \] 
Se  dit  des  endroits  ou  les  branches  d'une  trom- 
pette sont  soudées.  ||  Point  de  r;pos  d'une  corde 
qui  vibre  ,  non  dans  sa  totalité,  mais  dans  ses 
parties  aliquotes. 

—  Phys.  et  mus.  Point  fixe  où  une  corde  vi- 
brante se  divise  ec  aliquotes  qui  rendant^un 
ton  ou  relation  harmonique  avec  celui  de  la 
corde  entière.  Quand  on  pince  une  plus  petite 
corde  à  oôtè  d'elle  ,  au  lieu  de  vibrer  dans  sa 
totalité,  elle  ne  le  fait  que  par  la  portion  de  sa 
longueur  correspondante,  et  les  points  immo- 
biles, qui  marquent  les  divisions,  en  remplis- 
sant jusqu'à  un  certain  point  l'office  des  che- 
valets, sont  les  nœuds. 

Sculpt.  Se  dit  des  parties   dures ,  dans  la 

substance  du  bois,  du  marbre,  de  la  pierre,  que 
l'on  travaille. 

—  Techn.  Nœud  d'artificier.  Suite  de  trois 
ou   quatre   boucles    de  ficelles    croisées  lâche, 

{>our  fiier  la  ficelle  principale  pendant  qu'on  lie 
es  bouts  de  celle-ci.  |  Nœud  de  chirurgien. 
Nœud  ori  ie  fil  passe  deux  fois  par  le  même  en- 
droit. ||  N<ru*i  de  charrue.  Espèce  de  nœud 
coulant  à  plusieurs  circonvc'uuons .  que  l'on 
lait  autour  d'une  pièce  de  hoir  pour  la  Virer  ou 
la  soulever.  I*  nœud  de  charrue  est  employé 
dans  les  charrois  et  l'artillei.e.  Il  Se  disait,  dans 
l'ancienne  verrerie,  d  un  gros  bouton  qui  de- 
meurait nu  milieu  des  plats  de  verre  soufflés. 
On  l'appelait  aussi  noml/ril,  bowiine  ou  œil-de- 
bœvt.  !|  Sedit,  chez  les  ouvriers  en  fer  ou  en  métal, 
des  diverses  divisioi.s  qui  se  font  dans  les  char- 
nières des  compas,  fiches  ou  couples  des  portes 
ou  tenetres  par  ou  passe  le  clou  de  la  nvure.  || 
Ornement  qu'on  voit  entre  le  corps  et  le  pied 
d'une  aiguière  ou  autre  onwage  de  cette  nature. 

—  Véner.  Se  dit  des  muscles  en  saillie  ,  sur 
les  flancs  Ju  cerf.  Voilà  un  cerf  qui  a  de  gros 
nœuds. 

—  Comme  le  d  ne  sonne  jamais  dans  ce  mot, 
U  ne  peut  entre'  au  sui/nner  dans  un  vers,  de- 
vant un  mot  qui  co  umence  par  une  voyelle.  Un 
nœud  assorti  présenterait  un  hiatus. 

HOGAi.  adj.  et  s.  m!  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  d'origine  tartare,  dans  le  nord  de  la 
Russie.  Les  Nogais  ou  Tartares  Nogaïs  sont 
nomades  pour  la  plupart.  Environ  3lK),000  fa- 
milles. 

NOGARO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Condom  (Gers)  ;  1.600  hab.  C'était  le  chef-lieu 
du  ilas-Armagnac  ou  noir  Armagnac. 

fc'OGE\'T-I.E-llOI.  [en  lat.  N  ovigentiuwi;  du 
celt.  no  ,  nor  ,  de  naou  ,  peute  ;  guen  ,  embou- 
chure ;  (y,  habitation;  c'est-à-dire  Ville  sur  la 
pente  d'une  colline,  a  la  cr.nle  d'une  petite  ri- 
riere).  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de  Chai. 
mont  en  Bassignv  |H»ute-Marne|  ;  2,400  htb.  || 
»o«KNT-uE-ao:.'G*ogi.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Dreux  i  Eure-et-Loir)  ;  1,300  hab. 

NOGENT-I.K-RilTROU.  Géogr.  Cb.-l.  d'an. 
(Rure-ei-loirl  ,  6JKM)  hab. 

NOGENT-SUR-SEINB.  Géogr.  Ch.-l.   d'air. 

(Aube)  ;  3,400  hab.  Eu  1814  .  il  se  HvTa  près 
de  Notent  un  combat  acharne  entre  les  Fran- 
çais et  les  allies. 

NOGKOBE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalvea  fossiles ,  qui  se  trouvent  à 
Amboine. 

NOGCET.  s  m.  Techn.  Grand  panier  d'osier 
très-plat,  arrondi  et  soutenu  par  une  seule  anse 
transversale.  I>es  femmes  le  poneul  ordinaire- 
ment sur  la  tète,  et  les  hommes  le  tiennent  à 
la  main  par  l'anse. 

NOGUETTE.  s.  f.  Se  disait  autrefois  d'une 
revendeuse  de  toiles  et  dé  dentelés.  ||  Dans  le 
Siècle  dernier,  il  se  disait  encore  familièrement, 
à  Pans,  des  filles  de  boutique  employées  chez 
les  marchandes  Ungères,  et  particulièrement 
de  celles  qui  étaient  établies  au  Palais. 

KOI!  R-lat.  Nom  du  premier  homme,  selon 
les  Huiteutots. 

N011LM1LN.  s.  m.  Hist.  relig. Membre  d'une 
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secte  musulmane  qui  attribue  à  Dieu  le  pou- 
voir de  faire  dn  mal. 

NOin,  OIRE.  adj.  (du  lat.  niger).  Qui  est 
de  la  couleur  la  plus  obscure,  et  la  plus  oppo- 
sée au  blanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux 
noirs.  On  cheval  noir.  Ln  drap  noir.  Un  habit 
noir  Robe  noire.  Encre  peu  noire.  Raisin  noir. 
Bile  noire.  Noir  comme  jais.  Noir  comme  de  l'en- 
cre. Noir  comme  du  charbon  ,  comme  la  che- 
minée. Noir  comme  un  corbeau.  Noir  comme 
un  diable.  Noir  comme  un  Maure,  comme  un 
Ethiopien  Les  hommes  de  race  noire,  de  la  race 
noire.  Quand  mes  cheveux  plus  noirs  ombra- 
geaient mon  visage.  (Boil.)  Ils  arborèrent  sur 
la  brèche  un  drapeau  noir ,  et  soutinrent  plus 
d'un  assaut.  (Volt.)  11  tenait  à  la  mam  une  large 
lettre  couverte  de  cinq  cachets  noirs.  [  De 
Vigny.) 

—  Phys.  Se  dit  d'un  corps  qui  ne  transmet  ni 
réfléchit  aucune  espèce  de  lumière,  de  sorte  que 
le  noir  parfait  est  une  privatiou  totale  de  lu- 
mière transmise  ou  réfléchie.  Ainsi  moins  un 
corps  transmet  ou  réfléchit  de  lumière,  plus  il 
est  noir,  et  s'il  n'en  transmet  et  qu'il  n'en  ré- 
fléchisse point  du  tout,  il  est  parfaitement  noir. 
Ces  sortes  de  corps  absorbent  ou  éteingnent 
l'action  de  la  lumière  ,  il  ne  devrait  donc  venir 
à  nos  yeux  aucune  sorte  de  lumière  des  corps 
de  cette  espèce.  Mais,  lorsque  nous  regardons 
un  corps  noir,  ce  n'est  pas  lui  que  nous  voyons, 
ce  sont  les  surfaces  éclairées  ou  lumineuses  qui 
l'environnent  et  qui  lui  servent  comme  de 
champ.  Par  exemple,  lorsque  nous  lisons  un 
livre,  ce  ne  sont  point  les  lettres  qui  font  im- 
pression sur  le  fond  de  nos  yeux,  c'est  le  blanc 
du  papier  qui  est  entre  elles,  puisque  c'est  de 
là  seulement  qu'il  nous  vient  de  la  lumière. 
Tous  les  corps  noirs  devraient  nous  paraître 
comme  de  simples  taches  ou  comme  des  ombres, 
s'ils  étaient  parfaitement  noirs,  mais  ordinaire- 
ment ils  je  le  sont  pas.  Ainsi,  si  nous  distinguons 
leurs  parties,  si  nous  en  apercevons  les  reliefs, 
cela  vient  de  ce  qne  les  parties  les  plus  sail- 
lantes et  les  plus  éclairées  se  détachent  des  autres 
r>ar  des  nuances  plus  ou  moins  claires,  et  par 

.es  reflets  de  lumière  qui  en  fent  sentir  les 
contours.  Sans  ces  reflets ,  ces  corps  ne  paraî- 
traient que  comme  de  véritables  ombres. 

S'empl.  souvent  pour  désigner  des  animaux 

ou  des  plantes  d'une  couleur  plus  ou  moins  fon- 
cée ,  ou  qui  sont  plus  noirs  que  d'autre»  du 
même  genre  ou  de  la  même  famille. 

—  Chenal  noir  mal  teint.  Chf  vai  dont  la  cou- 
leur noire  tire  sur  le  roux. 

—  Aut:îfois,  lorsqu'on  tirait  à  la  milice,  il  y 
avait  des  billets  blancs  et  des  billets  noirs ,  ceux 
qui  tiraient  ces  derniers  étaient  miliciens,  les 
nulles  étaient  libres. 

— Si  dit  de  certaines  choses  qui  approchent  de 
la  couleur  noire.  Du  pa:n  noir.  Cette  personne 
a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs.  Des  dents 
noires.  Les  yeux  noir*  ont  pins  de  force,  d'ex- 
pression et  de  vivacité.  (burT.)  Les  campagnes 
sont  notre»  et  arides ,  comme  si  le  feu  les  aVait 
brûlées.  iRayn.) 

—  Le  peuple  appelait  le  commissaire  de  po- 
lice uttt  notre. 

—  Bttes  noires.  Certaines  b«'  comme  le 
sanglier,  par  opposition  aux  bôtf     .anves. 

—  Viandes  noires.  Certains  animaux  dont  la 
chair  tire  un  peu  sur  le  noir,  comme  le  lievne, 
la  bécassine ,  etc. ,  à  la  différence  des  autres 
viandes  qui  sont  blanches,  comme  le  veau  ,  le 
poulet,  etc.  Préférer  la  viande  noire  à  la  viande 
blanche.  |  On  dit  aussi  des  animaux  mêmes , 
que  c'est  de  la  viande  noire. 

—  Blé  non.  Blé  qu'on  nomme  autrement  sar- 
rasin. 

—  livide  ,  meurtri.  On  l'a  tant  battu  ,  qu'il 
en  est  tout  noir.  Avoir  la  peau  toute  noire  dos 
coups  qu'on  a  reçus. 

—  Obscur.  Nuit  noire.  De~  cachots,  des  an- 
tres noirs.  Une  chambre  noire.  11  y  fait  noir 
comme  dans  un  four.  Le  temps  est  noi"..  Une 
nuée  noire.  Voyez  ces  plages  désertes,  ce»  tris- 
tes contrées  ou  l'homme  n'a  jamais  résidé , 
couvertes  ou  plutôt  hérissées  de  bois  épais  et 
noir».  (BufT.)  Tout  à  coup  une  notre  tempête 
enveloppa  le  ciel.  (Fén.) 

—  Sert  souvent  à  qualifier  ce  nui  a  rapport 
uix  enfers.  De  Styx  et  d'Acnéron  peindre  les 
notr»  torrents.  (Boil.) 

—  Froid  noir.  Le  froid  qu'il  fait  quand  le 
temps  est  fort  couvert. 

Et,  dès  que  l'Aquilon,  ramenant  la  froidure  , 
Vt.nl  de  «es  **o»r»   frimas  atlriater  la  nature, 
Cet  animal,  tapi  dani  Bon  obscurité. 
Jouit  l'hiver  des  biens  couquis  durant  l'été. 

(Boitsuo.) 

—  -  Chambre  noire  ou  obscure.  Chambre  dans 
laquelle  on  intercepte  tonte  lumière  extérieure 
pour  y  lnlroxiuire  ensuite  des  rayons  solaires 
airec*s  on  réfléchis  qu'on  soumet  à  diverses 
analyses.  ||  On  donne  plus  particulièrement  ce 
nom  à  des  instruments  d'optique  de  formes  très- 
vanôes,  à  l'aide  desquels  on  voit,  sur  un  papier 
bianc  on  sur  an  v«rre  dépoli,  une  peinture 
exacte,  mobile,  et  pour  ainsi  dire  animée  de 
tous  les  objets  extérieurs. 

—  Sale,  crasseux.  Se  dit  surtout  dn  linge  et 
des  mains.  Son  linge  est  toujours  noir.  Mains 
noires. 

—  Fig.  Triste,  morne,  mélancolique.  Esprit 
noir  et  rêveur.  Humeur  noire.  Vapeur»  noires 
qui  montent  au  cerveau.  Noir  chagrin.  I,es 
noirs  soucis.  Un  noir  pressentiment.  Des  idées 
noires.  La  mélancolie  couvre  de  son  voile  noir 
tous  les  objets.  (Boute.)  Les  noirs  soucis,  l'eu- 
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nui,  la  tristesse  n'approchent  pas  plus  d'ici  que 
le  vice  et  le  remords  dont  ils  sont  le  fruit. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  rêveries  sont  quelquefois  si 
noires  qu'elles  font  mourir.  (M"  de  Sévigné.) 
Ils  trouvent  les  nôtres  inquiétudes,  la  terreur 
et  le  désespoir  assis  au  chevet  de  leur  lit  de 
mort.  (Raya.)  Ils  ne  portent  plus  ces  vains  dia- 
dèmes, dont  l'éclat  cache  tant  de  craintes  et  de 
noirs  soucis.  (Fén.) 

—  n  voit  tout  noir,  tir  xi  m  noir,  il  voit  noir, 
il  voit  bien  noir.  Il  est  snjet  à  prendre  les  cho- 
ses du  côté  fâcheux,  à  prévoir  les  événements 
tristes  et  funestes. 

—  Bile  noire,  vapeur  noire.  Se  disait  des  va- 
peurs mélancoliques  qui  montent  au  cerveau. 

—  Livras  noirs.  Livres  de  magie. 

—  Fig  Se  dit  des  crimes,  des  mauvaises  ac- 
tions. Crime  extrêmement  noir.  Noire  trahison. 
Malice  noire.  Noire  ingratitude.  Noire  calom- 
nie. Noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'action  plus 
noire?  Avoir  l'âme  noire.  Chaque  nation  a  vu 
des  esprits  noirs  et  superbes  oser  blasphémer 
tout  haut  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  (Mass.) 
Vous  trouver  si  noir  et  si  indigne,  lorsque  ceux 
dont  l'élévation  était  votre  ouvrage  vous  ou- 
blient. (Id.)  Est-ce  un  criint  après  tout  si  noir 
et  si  grand  7  (Boil.)  Est-il  rien  de  plus  noir  que 
ta  lâche  action  ?  (Mol.) 

Traître  !  pour  les  Romuins  tes  lAcbea  complaisances 
N'étalent  pat  à  me»  jeux  d'assez  notrM  offenses  ! 

(Battus.) 
Ces  hommes.     .     .     . 

Qui  tout  blancs  an  dehors,   sont  tout  noirs  an  dedans. 
(Baissas.) 

—  Se  dit  des  objets  qui  s'en  rapprochent  plus 
ou  moins. 

Non,  je  ne  croirai  point,  6  ciel,  qne  ta  justice 
Approure  la  fureur  de  ce  notr  sacrifice  ,  Raclai.) 

Alors,  ee  fnt  alors,  sons  ce  vrai  Jupiter, 

Qu'on  vit  naître  ici-bas  le  noir  aiéel"  do  fer.  (BolLiao.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  qui  les  commet- 
tent. Faire  un  homme  bien  noir,  le  dépeindre 
bien  noir. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Malheureux, 
funeste. 

Soui  on  nom  emprunté  sa  noirs  destinée 

Et  ses  propres  fureurs  ici  l'ont  amenée.     *    (Raune. 

—  Herdre  neir.  Diffamer,  faire  passer  quel- 
qu'un ptor  méchant,  pour  criminel.  Rendre 
quelqu'un  bien  noir  dans  une  affaire. 

Selon  que  vous  serel  puissant  ou  misérable, 
Les  Jugomentl  de  co    i    vous  rendront  blanc  on  noir. 
L.  ye.ni.E.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  dans  un  sens 
analogue.  Ce  qui  fut  blanc  au  fond  rendu  noir 
par  les  formes.  (Boil.) 

—  Prov.  il  n'est  ras  si  diable  qu'il  est  noir. 
Il  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le  paraît,  y  Cet 
homme  fit  ma  bête  notr.».  11  est  pour  moi  l'objet 
d'uiie  av,.  ~=on  particulière. 

—  On  dit  d'un  lieu  obscur,  qu'tf  y  fait  noir 
comme  dans  un  four. 

—  Prov.  Le  temps  est  bien  noir,  R  pleuvra  des 
prttres.  Se  dit  à  cause  du  costume  noir  des  ec- 
clésiastiques. H  N'y  roir  que  du  blanc  et  dunoir. 
Se  dit  d'un  homme  qui  tient  un  livre  à  la  main 
et  qui  ne  sait  pas  lire,  ou  ne  voit  pas  assez 
Bit  ir  pour  distinguer  les  lettres.  H  Vendre  du 
noir.  En  faire  accroire  à  quelqu'un,  le  tromper. 

||  On  dit  qu'on  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir, 
qnand  on  les  a  meurtris. 

—  Prov.  et  fig.  On  disait  d'un  homme  qui 
rentrait  dans  la  conversation  par  une  imperii- 
Dence,  par  quelque  chose  hors  de  propos,  qu'il 
t  entrait  de  ptaues  noires,  que  c'était  rentrer  ie 
piques  noires. 

—  Poét.  L'onde  noire.  Le  Styx.  Q  Passer  fonde 
noire.  Mourir. 

—  Chim  Êtain  noir.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois i  l'étain. 

—  Géogr.  Mer  Noire.  Mer  située  entre  l'Eu- 
rope et  l'Asie;  elle  communique  avec  la  Médi- 
terranée par  la  mer  de  Marmara  et  l'Archipel. 
On  l'appelait  dans  l'antiquité  Funt-Euxin,  par 
euphémisme,  mer  hospita'ière,  tant  à  cause  des 
dangers  de  «a  navigation  ,  qu'à  cause  des  peu- 
ples farouches  qui   habuaent  ',™  pays  voisins. 

||  Foré.  Noire.  V.  rouir.  ||  Montagnes  Noires. 
Chaîne  de  montagnes  en  France  ,  dans  les  Cé- 
vennes.  Il  On  donne  le  même  nom  à  une  chaîne 
de  Mozambique. 

—  Grav.  Manière  noire.  Manière  de  graver 
en  t.ille-douce  ,  qui  consiste  à  couvrir  d'abord 
ent.erement  le  cuivre  de  points  uniformes  et  à 
rétablir  ensuite  le  poli  de  la  p.anche  plus  ou 
moins,  selon  qu  on  veut  avoir  des  tons  plus  ou 
moins  clairs.  Gravure  à  la  manière  noire.  Es- 
tampa à  la  manière  noire.  ||  Estampt  trop  noire. 
Estampe  dans  laquelle  le  graveur  n'a  pas  mé- 

.  usge  aaseï  de  parties  claires  et  de  demi-teintes, 
ou  bien  dont,  par  un  vice  d'impression,  les  par- 
ties noires  sont  trop  fortement  marquées. 

—  Hist.angl.  i^aUls  noire.  S'est  dit  d'un  tribut 
que  les  habitants  des  basses  terres  de  l'Ecosse 
payaient  aux  caterans  des  Highlands,  pour  que 
oeux-ci  épargnassent  leurs  troupeaux. 

—  Hist.  ecclès.  Procession  nuire.  Celle  que 
les  prêtres  d'une  paroisse  font  quelquefois  re- 
vêtus d'ornements  noirs.  A  Malte ,  ou  faisait 
tous  les  vendredis  une  procession  noire  où  les 
membres  du  clergé  marchaient  le  visage  couvert 
d'un  voile  noir.  |J  Motneê  noirs.  S'est  dit  des 
Bénédictins ,  qui  étaient  entièrement  vêtus  de 
noir.  H  Chambre  noire  ou  chapelle  noire.  S'est 
dit,dat.  u»euls, «l'un  euUroitobscui 
où  les  religieux  se  donnaient  la  discipline  ||  Par 
une  espèce  d'antiphrase  et  d'allusion  à  l'usage 
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qui  précède ,  ces  deux  otpressions  ost  été  ap- 
pliquées à  un  jeu  de  paume. 

—  Rist.  fr.  Impartiaux  noirs.  V.  noirs. 

—  Hist.  or.  Mouton  noir.  V.  siouton. 

—  Jeux.  La  couleur  noire.  V.  noire. 

—  Ane.  prat.  Monnaie  noire.  lûonnaie  de 
cuivre. 

—  Myth.  Le  dieu  noir.  Pluton,  dieu  des  en- 
fers. ||  Ntire.  Nom  sous  lequel  Cérès  avait  une 
grotte  sur  le  mont  Elaûs,  près  de  Phigalie.  Les 
habitants  de  cette  ville  convenaient  bien  du 
commerce  forcé  que  Cérès  a  fait  eu  avec  Nep- 
tune ;  mais  ils  ajoutaient  que  Cérès ,  outrée  et 
inconsolable  de  .'enlèvement  de  Proserpine,  prit 
un  habit  noir,  s'enferma  dans  une  grotte  et  y 
demeura  longtemps  cacliée.  Depuis  ,  les  Phiga- 
liens  regardèrent  cette  grotte  cornue  sacrée. 

—  Pathol.  Maladie  noire.  Deux  états  patho- 
logiques différents  sont  décrits,  sous  ce  nom, 
dans  les  écrits  d'Hippocrate.  L'un  semble  ap- 
partenir aux  lèsiwns  organiques  du  foie  ou  de 
la  rate,  et  l'autre  à  celles  de  l'estomac.  La  cou- 
leur noire  des  vomissements ,  celle  de  la  peau, 
ont  été  regardées  généralement  comme  l'origine 
du  n  >m  sous  lequel  est  décrite  cette  affection, 
quoique  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  phénomènes 
n'appartienne  à  1s  seconde  des  maladies  com- 
prises sous  le  titre  de  maladie  noire.  ||  Négli- 
geant même  tous  les  autres  symptômes  et  con- 
centrant sur  un  seui  l'attention  que  réclamait 
l'ensemble  des  phénomènes,  on  a  cru  depuis 
pouvoir  qualifier  du  même  nom,  ou  regarder 
du  moins  commj  analogues ,  une  foule  d'états 
morbifiques  où  des  vomissements  noirs  se  sont 
manifestés. 

—  Le  prince  Notr.  Prince  anglais ,  fils  d'E-    . 
douard  III. 

—  Dans  le  style  soutenu  et  surtout  en  poésie, 
on  peut  donner  à  cet  adjectif ,  pris  au  moral , 
un  complément  amené  par  la  préposition  de. 
Quand  la  Discorde  eneor  toute  notre  de  crimes, 
Sortant  de»  Cordeliers  pour  aller  aux  Minim  js. 

[BoiiassO 
Celui  qne  tu  nourris  court  vendre  ton  Image, 
ivoire  de  aa  meebaneeté.  Giunt.) 

—  Dans  le  sens  propre,  il  se  met  ordinaire- 
ment après  son  substantif.  On  habit  noir.  Une 
barbe  noire.  De  la  bile  noire.  ||  En  vers  et  au 
figuré,  Iaême  en  prose  ,  dans  le  style  soutenu , 
il  peut  se  placer  avant  le  snbstantif.  On  noil 
limon.  On  ne  dit  pas  Un  .îoir  cnme,  une  noire 
malice,  mus  on  dit  Un  noir  attentat,  une  noire 
trahison,  ces  noirs  artifices,  ces  noirs  abîmes,  les 
noirs  soucis.  Oiî.3  une  brebis  nowe  aux  notre» 
déités.  (Del.) 

Mais  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire, 
Son  cceur  n'entérine  point  de  malice  ai  noirs.      (Bac.) 
O  toi,  de  mon  repos,  compagne  aimable  et  sombre, 
A  de  si  noir»  forfaits  prdleraa-tu  ton  ombre  7        Bon.) 

NOIR.  s.  m.  La  couleur  noire.  Le  noir  est 
l'absence  de  toutes  les  couleurs  ;  il  consiste  dans 
une  privation  plus  ou  moins  parfaite  des 
rayons  lumineux  transmis  ou  réfléchis;  en  sorte 
qu'un  corps  ml  noir  ic  -sou  i.  ne  réfléchit  ni  ne 
transmet  le  fluide  lumiuenx.  Un  beau  noir. 
Noir  de  jais.  Un  viiain  n<ur.  Noir  foncé.  Sur  le 
sol  aride  et  brtlam  ds  l'Ethiopie,  la  poule  se 
revêt  de  plumes  d'un  noir  fuucé.  (Virey.) 

—  Notr  d'Allemagne.  Mélange  de  he  de  vin, 
d'ivoire  et  de  noyaux  de  pèches  brûlés  et  réduit» 
en  poudre,  dort  les  imprimeurs  eu  taille-donce 
se  servent  pour  l'impression  de*  gravures.  D  L( 
noir  ofsmv»resitoti  provient  de  la  préparation  du 
bleu  de  Prusse.  Il  lire  un  pej  sur  le  bleu.  D 
Noir  d'ivoire,  note  de  velours.  Ivoire  brûlé  et 
réduit  en  poudre,  à  l'nsase  des  peintres,  H  AToif 
dos.  Noir  que  l'on  obtieut  particulièrement  des 
os  des  pieds  de  mouto.  s  11  est  employé  dans  la 
peiutuie,  dans  la  fabrication  des  papiers  peints 
et  dn  cirage.  ||  Notr  ae  mett-ur  en  œurre.  Pou- 
dre noire  qui  pr  -vient  de  l'ivoire  brûlé.  ||  Noi' 
d'Espagne.  Liège  brnlè  dont  les  hspagnols  ont, 
les  premiers,  imaginé  de  se  servir,  A  dont  on 
fait  usage  dans  les  arts.  ||  Noir  de  cadran 
Noir  dVcaille  oroyé  avec  de  l'huile  d'aspic.  || 
Notr  de  fumée,  r.tr  a  noircir.  Suie  que  donne 
la  fumée  de  la  poii-resine,  des  substances  hui- 
leuses impures,  des  morceaui  de  bois  de  sa- 
pin, etc.  ||  A'mr  de  lampe.  Noir  de  fumée  d'une 
grande  beauté,  que  l'on  obtient  en  brûlant  des 
huiles  dans  des  quin  [lieu  à  becs  simples ,  pla- 
cés an  dessous  d'une  plaque  métallique.  Ces 
noirs  servent  à  la  fabrication  de  l'encre,  et  prin- 
cipalement de  l'encre  de  Chine.  ||  Notr  de  terre. 
Sorte  de  charbon  minerai  qu'on  emploie  dans  la 
peinture  à  fresque.  Il  Notr  de  corroyeur,  pre- 
mier noir,  noir  de  rouille.  Pr  mière  teinte  de 
noir  appliquée  sur  las  cuirs  tannés  ;  la  seconde 
se  nomme  nmr  de  soie.  ||  N-*r  végétal.  Charbon 
de  bois  brové,  que  ',  oc  emploie  pour  l'épuration 
des  sirops,' la  filtration  le»  eaux  potables,  l'é- 
puration des  huiles,  la  peinm.e,  l'art  du  con- 
fiseur. ||  .V.>»r  ov  vigne.  .Noir  oui  s'obtient  des 
sarments  broies.  ||  Notr  dépêche.  Noir  qui  se 
fait  avec  les  noyaux  de  ce  fruit.  ||  Notr  d  Espa 
gne.  Noir  prépare  avec  les  rotrnures  de  liège,  etc. 
||  Noir  animai.  Charbon    animal  qu'on  obtient 

en  général  en  chauffant  au  ronge  jlanc  des  o« 
en  vase  cios.  Son  pruiri[wil  usage  est  de  déco- 
lorer l-»«  liquides.  On  peut  restituer  à  ce  pro- 
duit, déjà  mis  en  contact  avec  des  substances 
liquides,  s,  s  premières  propriété,  par  .a  révi- 
,  l'a. de  de  la  cna  eur,  soit  par  le 
traitement  au  moyen  d-s  acides,  |  ar  les  alcalis, 
la  fermenta  on  etc.  Une  nuire  propriété  du 
charbon  anio  al  est  d'ami  hiler  l'tweur  des  sub- 
stances.  o  11  Noir  en 

grain.  Pou    n  n   >■■  animal  ;  il  peut 

être  revivifia  avec  avantage.  ||  Noir  fin.  Poudre 
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ûi.e  de  noir  animal  qui ,  après  avoir  servi  au 
raffinage  du  sucre,  ne  peut  plus  être  employée 
que  comme  engrai».  ||  Noir  animalité.  Noir  ob- 
tenu par  la  calcmslion  eu  vases  clos  de  mélan- 
ges dans  lesquels  entrent  des  substances  orga- 
niques, et  qui  ôte  instantanément  toute  odeur 
infectante  aux  matières  auxquelles  il  est  mêlé. 

—  Ce  qui  est  de  couleur  noire.  Teint  en  noir. 
Chambre  tendue  de  noir  Barbouiller  une  mu- 
raille de  noir.  S'habiller  de  noir.  Porter  le  noir. 
Etre  en  noir.  Il  y  a  autant  de  différence  da  l'un 
à  l'autre  ,  que  du  blanc  au  noir. 

—  On  tend  de  noir  les  maisons  et  les  églises 
oit  l'on  fait  quelque  cérémonie  funèbre.  Eu 
France  on  porte  le  deuil  en  noir;  en  Turquie, 
en  bleu  ou  en  violet  ;'à  la  Chine,  en  blanc  ;  en 
Ethiopie,  en  gris. 

—  Blas.  Le  noir  s'appelle  table. 

—  Alchim.  La  couleur  de  la  pierre  dans  un 
certain  temps  de  l'opération. 

—  Fig.  et  fam.  Poss-r  du  blanc  au  noir,  aller 
du  blanc  au  noir.  Passer  d'une  opinion  a  l'opi- 
nion contraire,  passer  d'une  extrémité  à  l'autre. 

—  Prov.  et  par  exagérai.  Si  rous  lui  dite* 
blanc  il  vous  répondra  noir.  Il  se  plaît  à  contre- 
dire. 

—  Fam.  Mettre  du  noir  sur  du  blanc.  Ecrire, 
composer. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  tient  un  livre  ,  et 
qui  ne  sait  pas  lire,  ou  qui  ne  vo.i  pas  assez  clair 
pour  le  faire,  qu'ii  n'y  connaît  que  le  Malte  •(  u 
noir. 

—  Se  dit,  dans  les  tirs,  du  centre  de  la  cible, 
qui  est  marqué  par  un  rend  noir  au  milieu 
d'un  cercle  blanc.  Mettre  dans  le  noir. 

—  Voir  tout  en  noir.  Voir  ton.1  sons  Un  as- 
pect sinistre.  L'humeur  et  la  peux  font  voir 
tout  en  noir;  et  où  tout  est  noir,  on  ne  voit 
plus  rien.  (De  Ségur.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  du  noir,  broy»r*<li,  unir, 
l'enfoncer  dans  le  no'r,  dam  son  noir.  Se  tfVrot 
à  des  réflexions  tristes,  à  des  pensées  mélanco- 
lique», sombres. 

—  Prov.  Vendue  du  noir.  Tromper  quelqu'un, 
lui  en  faire  accroire. 

—  G-re  le  pot  au  noir.  Métaphore  empruntée 
du  jeu  qu'on  appelle  an  pot  rosse.  On  attache 
au  plancher  un  pot  de  terre  fêlé,  où  l'on  a  mis 
du  noir  i  noircir  ou  do  la  strie.  Les  joueurs,  les 
yeux  bandés,  et  ayant  chacun  à  son  tour  un  bâ- 
ton à  la  main,  frappent  en  «ai*  à  tout  hasard, 
jusqu'à  coque  quelqu'un  atteignant  le  pot ,  le 
fasse  tomber  en  pièces.  Gare  alors  le  pot  au 
noir. 

—  B.-arts.  Tirer  au  noir  ou  po,isser  au  noir. 
Se  dit  d'un  tableau  dans  lequel  les  ombres  et 
les  demi-t  dntes  non  rissent  par  l'action  du 
temps.  Les  ouvrages  du  Poussin  tirent  au  noir. 

||  S'emploie  dans  le  langage  de  l'art  en  parlant 
des  bruns  ou  des  ombres  d'un  tableau  ou  d'une 
estampa,  particulièrement  lorsqu'il  s'agit  de 
blâmer  l'abus  ou  l'exagération  de  ces  tons, 
tomme  lorsqu'on  dit  qu'i.'  1/  a  trop  ib1  noir  dans 
ur  tableau  ;  eu  d'une  estampe,  que  les  passages 
des  blancs  aux  noirs  ne  sont  pas  assez  mé- 
nagés, etc. 

—  Agrio.  Sorte  de  rouille  qui  attaque  les 
moissons  ;  elle  est  produite  par  une  espèoe  de 
Champignon  épipliyte. 

—  Nègre.  Se  dit  par  opposition  à  Blanc.  Un 
noir  et  un  blanc.  L'Evangile  ne  fait  aucune 
distinction  des  blancs  et  des  noir*  dans  ses  pré- 
ceptes de  charité.  (Boiste.)  La  raison  a  tenté 
d'expliquer  la  couleur  des  noirs  par  des  in- 
ductions tirées  des  phénomènes  de  la  chimie. 
(Rayn.) 

—  noirs  s.  m.  pi.  Hist.  Troupe  considérable 
de  brigauds,  qui  fit  de  grands  ravasos  en  An- 
gleterre, vers  1723. 

—  Hist.  fr.  Membres  du  côté  droit  de  l'As- 
semblée constituante ,  pendant  qu'elle  siégeait 
au  Manège  ;  les  mem'  res  du  côté  gauche  furent 
appelés  les  blancs.  Les  modérés  étaient  appelés 
impartiaux  noirs  ou  impurliou.r  blancs,  selon  le 
oôté  ver»  lequel  ils  penchaient  ||  Ami  des  noirs. 
Membre  d'une  société  fondée  à  Paris  en  179C, 
dans  le  but  d  appliquer  aux  colonios  françaises 
les  principes  consacrés  dans  la  Déclaration 
des  droits  de  l'homme.  ||  Commerce  dts  noirs. 
V.  TRAITS. 

—  Hlsv.  or.  Les  Abbassides. 

—  Ornith.  Noir-aurore.  Gobe-mouches  d'A- 
mérique. Il  Noir-bleu.  Espèce  d'oiseau-mouche. 

H  Noir-bouillard.  Un  des  noms  vulgaires  du 
chevalier  brun  ou  de  la  barge.  ||  Noir-manteau. 
Espèce  de  goéland  à  manteau  noir.  ||  Noir-souci, 
par  corrupt.  de  noir  sourcil).  Espèce  d'oiseau 
du  genre  des  gros-becs. 

—  Bot.  Noir-prun.  Nom  vulgaire  du  nerprun 
purgatif.  ||  Noir-reine.  Espèce  d'agaric. 

—  Erpét.  Noir  et  fauoe.  Espèce  de  serpent 
qui  porte  ces  deux  couleurs. 

NOIRA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  perroquet 
de  l'Ile  de  Java. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  2  g.  (du  Er.ttotV,  et  du 
la*,  ater,  noir,  c'est -a-dire  très-noir,  première 
acception  de  ce  mot).  Qui  tire  sur  le  noir,  qui 
approche  du  noir.  Couleur  noirâtre.  Eau  noirâ- 
tre. Teint  noirâtre. 

—  Hist.  nat.  S'emploie  souvent  en  parlant 
des  animaux  on  des  plantes. 

—  Ou  dit  Une  boue  noirâtre  ,  c'est-à-dire, 
Qui  est  grise ,  mais  on  se  gardera  bien  de  dire 
De  l'encra  noirâtre. 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Fam.  Qui  a  les 
eheveui  noirs  et  le  teint  brun.  Cn  homme  noi- 
raud. Une  femme  noiraude. 
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—  S'empl.  snbstantiv.  Un  gros  noiraud.  Une 
petite  noiraude. 

NOIRAUD,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  d'acan- 
thure,  poisson  de  la  mer  Kouge. 

NOIRCEUR,  s.  f.  (rad.  noir).  Qualité  qui  fait 
qu'un  corps  est  noir,  parait  noir,  c'est-à-dire, 
ne  transmet  ni  ne  réfléchit  aucune  espèce  de 
couleur.  La  noirceur  de  l'ébène,  de  l'encre.  La 
noirceur  des  cheveux,  des  sourcils.  La  noirceur 
de  la  peau.  Si  la  noirceur  de  la  peau  chez  les 
nègres  était  l'effet  d'une  cause  purement  occa- 
sionnelle ,  extérieure,  pourquoi  serait-elle  donc 
héréditaire  en  tous  lieux  et  constante  dans 
toutes  les  générations  ?  (Virey.) 
Le  eorbean  délateur,  puni  par  Apollon, 
Vil  changer  en  noirceur  la  blaneheur  de  bob  lustre. 

(Destin  tenu) 
D'an  poil  déjà  blanchi  mélangeant  9a  noirceur. 
Sa  baihe  étale  aux  yeux  son  inculte   épaisseur. 

lDsui.ti.) 

Ainsi,  lorsque  lea  vents,   méditant  le  ravage, 
Peur  foreer  leur  prison  réunissent  leur  rage, 
Une  épaisse  r»olreewr  «ouvre  l'onde  Immobile. 
(L.   Ricihi.) 

—  Tache  noire.  Avoir  des  noirceurs  au  vi- 
sage, une  noirceur  à  la  jambe. 

—  Pathol.  Se  dit  de  la  couleur  noire  qui 
vient  d'une  cause  morbifique.  La  noirceur  du 
sang.  La  noirceur  de  la  graisse,  de  la  bile,  etc. 

—  Fig.  Sombre  tristesse.  J'ai  quelquefois 
dans  ces  bois  des  rêveries  d'une  telle  noirceur, 
que  j'en  reviens  plus  changée  que  d'un  accès  de 
fièvre.  (M"'  de  Sévig.)  Pardonn»z-moi  d'égayer 
un  peu  la  noirceur  que  ma  transplantation  ré- 
pand dans  mon  âme.  (Volt.) 

Compagne' de  met  Jours  trop  oragenx,  trop  sombres, 
Vous  seule  éolairctrex  la  noirceur  de  leurs  ombres. 

(VOLTAIEI.) 

—  Fig.  Ave-  son  mérite  et  savalêurqui  pu- 
rent même  la  ttoirctat  de  sj  insère.  (M"  de 
S  »ismé.) 

—  îùg.  Atrocité  d'une  a  tio>»,  ''un  eirartère. 
La  noirceur  d'un  crim».  Lanoircen  ;  min- 
gratitude,  de  son  icfidé'ilé,  de  sa  trahis  >n  La 
noirceur  d'un  attentat.  Noiroeu»  d'une  action. 
La  noirceur  de  son  âme.  Dans  toute  leur  noir- 
ceur  retracez-moi  ses  crimes.  (Rac.)  D'un  em- 
poisonnement vous  craignez  la  noirceur.  (Id.) 
Peut-on  pousser  plus  loin  la  fourbe  et  la  noir- 
ceur  t  (La  Harpe.) 

De  ces  femmes  souvent  l'hypocrite  noirceur. 
Au  moins  pour  un  mari  ga.-de  quelque  douceur. 
(Boutan.) 

—  Atteinte  portée  avec  mauvaise  intention 
à  la  gloire,  à  la  renommée,  à  la  considération, 
ou  même  aux  simples  avantages  personnels 
que  possèdent  les  autres.  î"aire  à  quelqu'un  une 
noirceur,  cent  noirceurs.  C'est  une  noirceur. 
Dire  des  noirceurs  contre  quelqu'un.  Le  mé- 
chant vit  de  noirceurs  ;  le  féroce,  de  sang  ;  le 
cruel,  de  larmes.  (D'Artaize.) 

Des  hommes  décriés,  sans  talents,  sans  honneur 
Nous  tiendront  dans  la  crainte,  a  forée  d'infamie, 
Et  verront  à  Jamais  leurs  noirceur*  impunies. 
(QassssT.) 

NOIRCI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Noircir. 
S'empl.  adjectiv.  Muraille  noircie.  Papier 
noirci. 

—  Noirci  de.  Les  païens  adoraient  des  dieux 
noircis  de  crimes.  Il  faut  avoir  l'esprit  noirci  de 
mé.ancolie  pour  mener  une  vie  sauvage,  et  se 
tenir  toujours  dans  l'obscurité.  (St-Evrem.) 

—  Noirci  par.  Visage  noirci  par  lo  soleil. 

Que  déjà  vingt  lauriers,  ô  foudre  de  bataille  , 
Couronnent  tes  faisceaux  noircis  par  la  mitraille. 
(Bsuv.) 
NOIRCIR.  V.  a.  2*  conj.  (du  lat.  nigrescere , 
devenir  noir).  Rendre  noir.  Noircir  une  mu- 
raille Le  soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou 
noircit  les  dents.  La  vapeur  des  boues  et  le 
mauvais  air  noircisseni  l'or  et  l'argent  Un  feu 
qui  noircie  ce  qu'il  ne  peut  consumer.  (Mass.) 
Le  foie  de  soufre  ou  sa  seule  vapeur  noircit  et 
altère  l'argent.  (Buff.)  Trnnsportous-nous  sur 
le  sol  aride  et  brûlant  de  l'Ethiopie,  et  voyons 
le  soleil  verser  perpétuellement  des  flots  d'une 
vive  lumière  qui  noircit,  dessèche  et  chatbonne, 
pour  ainsi  parler,  les  hommes,  les  animaux,  les 
plantes  exposés  à  ses  ardents  rayons.  (Virey.) 

—  Fig.  Noircir  l'esprit.  Y  faire  naître  des 
pensées  tristes,  sombres.  Cette  lecture  m'a  noirci 
l'esprit.  11  n'y  a  que  les  plaisirs  innocents  qui 
laissent  une  joie  pure  dans  l'âme;  tout  ce  qui 
la  souille ,  1  Satiriste  et  la  noircit.  (Mass  I  Ce 
spectacle  trouble  la  raison,  noircit  l'imagina- 
tion. (Id.)  De  quoi  n'est  pas  capable  un  cœur 
que  la  jalousie  noircit  et  envenime.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Noircir  du  papier.  Ecrire.  On 
a  bien  noirci  du  papier  dans  cette  affaire. 
Noircir  d'insipides  papiers.  (Boil.) 

—  Fig.  La  peureuse  et  vaine  appréhension 
des  maux  qui  peuvent  advenir,  affliger  et  noircir 
de  fumée  toute  la  beauté  et  sérénité  de  l'âme. 
(Charr.) 

—  Mar.  Enduire  les  vergues  et  les  mâts  d'une 
composition  faite  de  noir  de  fumée  et  de  gou- 
dron, ou  d'huile  et  de  noir  de  fumée. 

—  Fig.  Diffamer,  faire  passer  pour  méchant, 
pour  infâme.  La  calomnie  peut  noircir  l'homme 
le  plus  innocent,  la  conduite  la  plus  pure.  Cette 
accusation  l'a  beaucoup  noirci.  Noircir  la  répu- 
tatiou  de  quelqu'un.  Noircir  la  mémoire  de 
quelqu'un.  Ces  hommes  dont  l'unique  emploi 
est  de  noircir  auprès  des  grands  ceux  qui 
leur  déplaisent.  (Mass.)  Moi ,  que  j'ose  op- 
primer et  noirctr  l'innocence  !  (Rac.)  Mais  toi 
qui  ne  crains  pas  qu'un  rimeur  te  noircisse. 
(Boil.)  Habile  seulement  à  vuritvir  les  vertus 
(J.-B.  Rouse.) 
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Et  comment  souffres-vous  qoe  d'horribles  discours 
D'une  si  belle  vie  oseu-t  noircir  le  cours  ?  (BaC.j 

—  Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part  dans 
le  sens  de  Flétrir.  De  ce  même  pinceau  dont  j'ai 
noirci  les  vices.  (Boil.) 

—  Noircir  de.  J'ignore  de  quel  crime  on  a  pu 
me  noircir.  (Rac.) 

—  Techn.  Faire  chauffer  des  pièces  d'ou- 
vrage et  les  frotter  avec  de  la,  corne  de  bœuf 
pour  les  garantir  de  la  rouille.  Noircir  le  canon 
d'un  fusil.  Noircir  une  épée,  un  couteau. 

—  v.  n.  Devenir  noir.  Cheveux  qui  noircis- 
sent. Le  teint  noirait  au  soleil.  Bois  qui  noircit 
au  lieu  Je  brûler.  Là  ,  rougit  la  cerise  ;  ici 
noircit  la  mûre.  (Del.)  Dans  les  plaines  ardentes 
et  sablonneuses  de  l'Arabie,  le  mouton  aban- 
donn»  sa  laine  blanche  et  soyeuse,  pour  se  hé- 
risser de  poils  fauves  et  rudes  comme  du  crin. 
Le  chat,  le  bœuf,  le  lapin  y  noircwseni  égale- 
ment. (Virey.) 

—  se  noircir,  v.  pron.  Rendre  noir  quelque 
chose  qui  nous  appartient.  Se  noircir  les  che- 
veux, les  sourcil».  Se  noircir  les  mains. 

—  Devenir  noir.  Cela  s'est  noirci  à  la  fumée. 
Ce  n'est  pas  seulement  le  hâle  et  la  lumière  qui 
noircissent  le  nègre  à  la  superficie  du  corps  ;  il 
se  noirci*  encore  intérieurement  par  une  sécré- 
tion abondante  de  matière  noire  ,  bilieuse ,  qui 
brunit  toutes  ses  humeurs,  son  sang,  sa  chair 
la  substance  de  son  cerveau.  (Virey.) 

—  Etre ,  pouvoir  être  noirci.  Le  cuivre  se 
noircit  à  la  fumée. 

—  Le  temps  se  noircit,  le  ciel  se  noircit.  Le 
temps  devient  obscur ,  le  ciel  se  couvre  de 
nuages  épais. 

—  Fig.  Se  rendre  odieux,  infâme  par  quelque 
mauvaise  action.  Se  noircir  par  des  méchan- 
cetés. Se  noircir  d'un  crime.  Après  l'indigne 
amour  dont  ton  eœur  s'est  noirci.  (Quinault.) 
Tu  sais  de  quels  fonaits  ma  race  s'est  noircie 
(t'rébillon.) 

—  S'accuser  soi-même.  Je  ne  me  noircis  point 
pour  le  justifier.  (Rac.) 

—  S'accuser  mutuellement  d'une  action  cri- 
minelle. Les  méchants  se  noircias"nt  les  uns  les 
autres,  et  font  ressortir  la  blamcheur  de  l'inno- 
cence. (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  noircir,  déni&rer.  Celui  qui 
dénigre  veut  cuire  ;  celui  qui  noircit  veut  perdre. 

I!  noircir,  se  noircir.  Los  choses  sujettes  à 
devenir  noires  noircissent  ;  les  choses  se  noir- 
cissent lorsqu'elles  perdent  de  leur  blancheur  et 
qu'elles  deviennent  noires.  Un  objet  pourrait 
noircir  tout  d'un  coup  ;  il  ne  se  noircit  que  par 
degrés.  ||  noircir,  devenir  noir.  11  arrive  à  ceux 
qui  séjournent  quelque  temps  en  Afrique  de 
noircir.  Un  objet  blanc  devient  noir. 

NOIRCISSEUR.  s.'  m.  Ane.  techn.  S'est  dit 
des  ouvriers  qui  achevaient  la  peinture  noire,  le 
vernis  des  carrosses.  ||  Ouvrier  teinturier  qui 
achève  les  noirs. 

NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir.  D'où 
vous  vient  cet'e  noircissure. 

-•  Ane.  techn.  Enduit  noir  des  carrosses. 
Noircissure  au  vernis. 

—  Agric.  Altération  des  vins  qui  prennent 
une  teinte  noire. 

—  Syn.  comp.  noircissure,  noirceur.  Noir- 
ceur est  seul  d'usage  au  figuré;  noircissure  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  arts. 

NOIRE,  s.  f.  Mus.  Note  qui  vaut ,  pour  la 
durée,  le  double  d'une  croche,  la  moitié  d'une 
blanche. 

—  Jeux.  Se  dit  des  cartes  ou  des  numéros 
qui  portent  cette  couleur.  Cette  expression 
s'emploie  au  30  et  40,  à  la  roulette,  et  par 
opposition  à  la  rouge.  Jouer  la  noire.  La  noire 
a  passé  dix  fois. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  persègue. 

NOIRE,  s.  m.  Archéol.  fr.  Monnaie  d'argent 
des  comtes  de  Soissons. 

NOIRET.  s.  m.  Bot.  V.  oreille  i>e  noiret. 
NOIIIETABI.E.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arr. 
de  Moutbrison  (Loire);  1,900  hab. 

NOIRETÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Noirceur, 
obscurité. 

NOIRICIN.  s.  m.  U ortie.  Sorte  de  raisin  qui 
croît  dans  la  Bourgogne. 

NOIRIEN.  s.  m.  Hortic.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  du  Languedoc. 

NOIRLIS.  s.  m.  Hortic  Variété  de  tulipe. 

NOIIIMOUTIER.  Géogr.  Ile  de  France  (Ven- 
dée) ;  19  kil.  sur  7.  ||  Ch.-l.  de  l'île  qui  porte  ie 
même  nom,  arr.  des  Sables  d'(  lionne.  C'est  aussi 
un  ch.-l.  de  caut.  ;  7,500  hab, 

NOIR-ML'SEAU.  s.  m.  Art  vétér.  Dartre  qui 
se  développe  sur  le  nez  des  moutons. 

NOIRON.  S'est  dit  pour  Néron. 

—  Nom  que  plusieurs  chroniqueurs  donnent 
à  une  idole  des  païens  On  lui  fil  adorer  Nbiron, 
c'est-à-dire,  probablement,  on  le  força  de  sacri- 
fier au  génie  de  César. 

NOIRON.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 
||  Variété  d'anémone. 

NOIR-PI.OY  ANT.  s.  m.  Techn.  Tache  brune 
sur  le  fer,  qui  indique  qu'il  est  ductile. 

NOISE,  s.  f.  (du  lat.  no&na  ou  noru,  qu'on 
trouve  employé  dans  le  sens  de  débat,  querelle  . 
Fam.  Querelle,  dispute.  Grande  noise.  Chercher 
noise.  Exciter  une  noise.  Chercher  noise  à  quel- 
qu'un. Emouvoir  une  noise  entre  deux  per- 
sonnes. Commenoer  la  noise.  Avoir  une  noise 
ensemble  pour  une  bagatelle.  Elte  auteur  d'une 
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noise,  cause  d'une  noise.  Eviter  nolae.  Apaiser 

la  noise. 

Je  connais  des  maris  qui,  pour  éviter  noife. 

N'ont  jamais  approché  leurs  femmes  d'une  loin, 

Et  qui  ne  laissent  paB  d'avoir  en  leur  maison 

Un  bon  nombre  d'enfants  qni    portent    tous  lest  Bain. 

iBiaaas».) 
L'animal  le  plaa  fier  qu'enfume  la  nature, 
Dans  un  autre  animal  respecte  sa  figure 
Do  sa  rage  avec  lui  modère  les  aecés. 
Vit  sans  brait,  sans  débats,  sans  noise,   san-s    procès 
iBoa.su.) 

—  Dès  le  temps  de  Ménage,  ce  terme  n'était 
plus  du  bel  usage;  mais  il  est  toujours  de  mise 
dans  le  style  familier. 

Les  si,  les  car,  lea  contrats  sont  in  porte 
Par  où  la  noise  entre  dans  l'univers. 

(La  FoMimt.} 

—  On  disait,  aire  noise,  pour  Se  réjouir. 
Plus  tard,  on  ne  l'a  employé  qu'en  mauvaise 
part. 

—  Prov.  De  petite  chose  rient  souvent  grande 
noise.  Les  choses  les  plus  (utiles  peuvent  occa- 
sionner de  vifs  débats ,  de  grandes  querelles. 

—  Syn.  cemp.  noise,  querelle,  rixe.  V. 
querelle. 

NOISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Cher- 
cher noise,  disputer,  quereller,   faire  du  bruit. 

NOISERAIE.  s  f.  Agric.  Lieu  plan»*  de 
noyers  ou  de  noisetiers. 

NOISETIER,  s.  m.  (rad.  noix).  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  balanifères,  division  de  celle 
des  amentacées,  ayant  pour  type  un  arbuste 
appelé  autrement  coudrier.  On  en  cultive  plu- 
sieurs variétés  qir  différent  par  la  grosseur,  la 
forme  et  la  couleur  des  fruits,  qu'on  appelle 
noisettes.  Le  bois  sert  à  faire  des  fagots,  de* 
èchalas,  des  cerceaii.  Les  charlatans  ont  long- 
temps employé  ses  rameaux  pour  en  former  la 
baguette  divinatrice,  au  moyen  de  laquelle,  di- 
sait-on, on  découvrait  les  sources,  les  mines,  les 
trésors  cachés,  et  même  les  voleurs,  les  homi- 
cides, les  adultères.  Noisetier  souple,  flexible, 
humble,  agreste,  samvagje,  noueux.  Le  noisetier 
penché  sur  les  ruisseaux.  (Léonard.) 

—  Noisetier  de  Saint  Dommgue.  L'omphaîier. 

—  Syn.  comp.  noisctier.  coudrier,  couijre. 
Ces  mots  servent  tons  trois  à  désigner  l'arbris- 
seau qui  porte  des  noisettes  ,  mais  le  premier 
en  rappelant  spécialement  l'idée  de  ce  fruit  el 
les  deux  autres  sans  la  rappeler;  mais  le  second 
diffère  du  troisième  en  ce  qu'il  fait  penser  à  l'ar- 
brisseau comme  plante,  à  toutes  les  particularités 
de  sa  croissance  et  de  sa  culture,  tandis  que  le 
troisième  ne  le  fait  concevoir  que  comme  une 
sorte  d'e  bois,  ayant  certaines  propriétés  et  sus- 
ceptible d'être  tiavaillé  de   telle  ou  telle  façon. 

NOISETTE,  s.  f.  (dimin.  de  noia;).  Espèce  de 
petite  noix  ou  d'amande  que  porte  le  coudrier. 
C'est  un  fruit  d'un  goût  assez  agréab'.e.  On 
peut  en  extraire  une  huile  siccative,  propre  à 
la  cuisine  et  à  la  peinture.  Noisettes  franches. 
Cueillir,  casser,  manger  des  noisettes.  L'écureuil 
ramasse  des  noisettes  pendant  l'été.  (Buff.) 

—  Bot.  Fruit  à  enveloppe  osseuse,  unilom- 
baire,  monosperme,  qui  ne  s'ouvre  point  à  la 
maturité,  dont  le  péricarpe  est  peu  on  point  dis- 
tinct de  la  graine,  et  qui  est  souvent  enchâssé 
dans  un  involucre. 

—  Noisette  d'Inde.  L'arec.  ||  Nois-tte  noire. 
Petit  agaric  dont  le  chapeau  est  couleur  do  noi- 
sette. ||  Noisette  de  terre.  L'arachide. 

—  Pain,  beurre  qui  sent  la  uniftte.  Pain, 
beurre  qui  a  le  goût  de  la  ne; 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Donner  des  noisette»  d 
ceux  qui  n'ont  plue  déàents.  Donner  à  quelqu'un 
dont  il  n'est  plus  en  état  ûi  r 

—  Couleur  de  noisette  ou  coult  ur  noisette.  Gris 
roussàtre,  qui  approche  de  la  couleur  delà  noi- 
sette. Drap  d'un  beau  couleur  de  noisette.  Drap 
noisette.  Habit  noisette. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du 
genre  bulime. 

NOISETTE,  s.  f.  (dimin.  de  noise}.  Mot  que 
Rabelais  a  employé  par  plaisanterie,  dans  le 
sens  de  Petite  noise,  petite  querelle. 

NOISETTES,  s.  f.  (de  Noisette,  horticulteur 
célèbre).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  de 
!a  fe  mille  des  violacées. 

NOISEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  noi>f).  S'est  dit 
pour  Querelleur.  ||  Tapageur. 

NOISIF,  IITE.  adj.  (rad.  noise).  S'est  dit  pour 
Qui  aime  à  chercher  noise.  Celui  qui  attend  à 
voir  trépasser  l'auteur  duquel  il  veut  combattra 
les  écrits,  que  dit-il,  sinon  qu'il  est  faible  et  noi 
sif.  (Montaigne.) 

NOISII.I.E.  s.  f.  (  pr.  noé-zi-ye  ;  dimin.  de 
noix).  S'est  dit  et  se  dit  encore  dans  quelques 
provinces   pour  Noisette. 

NOI  SU. MER.  s.  m.  (pr.  nof-zi-i(\.  Bot.  Un 
des  noms  vulgaires  dn  noisetier. 

NOIX.  s.  f.  (pr.  noa  ;  du  lat,  nu*,  fait  de 
noeeo  ,  nuire,  parce  que  l'odeur  du  noyer  porte 
à  la  tôle).  Bot.  Fruit  du  noyer,  consistant  eu 
une  coque  dure  et  ligneuse,  couverte  d'une 
écal»  verte  et  contenant  un  noyau  à  une  seule- 
loge  etàune  seule  graine.  Noix  verte, nouvelle 
huileuse,  anguleuse  tin  sac,  un  cent  de  uolx 
Abattre,  écaler,  casser,  cerner  des  noix.  Kcale, 
coquille  de  noiï.  Le  zeste  d'une  noix.  Cnecuisst 
de  noix.  De  l'huile  de  n„iv  Prendre  de  quel 
que  chose  gros  comme  une  noix.  Jouer  aux 
noir.  Confire  des  noix.  Non  confite. 

—  L'usage  a  axip  I  '  <•••  fruits  ou 
d«s  portions  de  fruits  d'une  consistance  sjlidê, 
ligneuse  ou  osseuse,  qui  ne  sont  pas  de  véri- 
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tables  noix,  mais  avec  lesquelles  on  a  trouvé 
quelque  ressemblance,  Noix  muscade.  Mots 
d'Inde  Noix  vomique.  Noix  de  coco.  Noix  d  a- 
eajou.  ||  Un  botaniste  a  appelé  notx  les  fruits 
du  chêne,  les  péricarpes  des  graminées,  des 
abièes,  etc.  On  autre  a  donné  ce  nom  au  fruit 
de  la  lampourde.  Dn  troisième  l'applique  au 
cône  du  cyprès,  qui  diflère  seulement  de  celui 
des  pins  par  des  bractées  très-élargies  à  leur 
sommet,  disposées  en  forme  de  sphère,  s  ou- 
TTant  à  peine  au  moment  de  la  maturité  par- 
faite. 

—  Noix  tÏMajnu.  Semence  de  lanarcade  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique  du  Sud.  Elle  n'est  pas 
produite  par  l'acajou.  ||  Noix  tarée.  La  graine 
de  l'aréquier  de  l'Inde,  que  l'on  mêle  avec  de  la 
chaui  d'huîtres  pour  l'unir  ensuite  au  bétel,  et 
leur  mélange  être  mâché  par  les  Indiens.  ||  Noix 
de  bancoul.  V.  bancocuer.    Il   Noix   de  banda. 
Le  fruit  du   muscadier.   ||   Noix    des   Barbades. 
Fruit    du  médecinier    cathartique.   ||   Noix   de 
Bednba.   Fruit  résineux  de  l'Inde  dont  l'arbre 
est   inconnu    On  en   retire,  dit-on ,   une    huile 
héroïque    contre  les    maladies   cancéreuses.  || 
Noix  de  ben.  Nom  Improprement  donné  tantôt 
an  légume  du  ben   oléifère,  tantôt   à  ses  se- 
mences trigones  et  à   trois  ailes.    ||   Noix  du 
Bengale.  Le  mirobolan  citrin  ||  Noix  à   bijoux. 
On  des  plus  gros  fruits  du  noyer  dit  noyer  de  la 
Saint-Jean.  ||  Noix  de  Canari.  Fruit  d'un  arbre 
résiueux  des   Moluques.   On  fait  du  pain  avec 
l'amande.  ||  Noix   de  castor.    Fruit   d'un   arbre 
non   décrit  du   Sénégal.  ||  Noix  de  coco.  Enve- 
loppe  de   l'amande  des   cocotiers,   et  semence 
coriace  du  knèpier  de  la  Jamaïque.  ||  Noix  de 
courbarit.  Nom  qu'aux   Antilles  on   donne  fort 
improprement  aux  semences  fibreuses  du  cour- 
baril  diphylle.  H  Noue  de  cyprès.   Fruit  du  cy- 
PTès ,  qui  ne  diffère  du  cône  du  pin  que  par  sa 
forme    globuleuse.  ||  Noix  à  diamants  ou   bul- 
beux à  facettes  de  diamants.  Agaric  de  la  famille 
des   bulbeux.  Il  Noix  d'eau.    Fruit  de   la  mâcre 
flottante.  ||  Noix  du  frêne.  Espèce  de  bolet  qu'on 
trouve  sur  le  frêne.  ||  .Noix  de  galle  ou  galle.  Ex- 
croissance produite,  sur  le  chêne  et  sur  d'autres 
arbres ,  par  la  piqôre  de    certains   insectes.  La 
noix  de  galle  sert  à  teindre  en  noir  et  à  faire  de 
l'eucre.  ||  Noix  de  girofle.  Fruit  de  l'arbre  dont 
on  retire  la  cannelle  giroflée.  ||  Noix  de  gouron. 
Graine  du  sterculier  à  aiguillons,  dont  les  nè- 
gres du  Soudan,  en  Afrique,  se  nourrissent  avec 
uce  sorte  ^e   délices.  ||  Noix  d'Inde.  Nom  que 
les  anciens  voyageurs  ont  donné  au  fruit  du  co- 
cotier ,  et  à  celui  du  cacaoyer.  ||  Noix  de  jauge. 
Nom  d'une  variété  à  gros  fruit  de  la  noix  ordi- 
naire, entre  les  valves  duquel  le3  parfumeurs 
mettent  une  paire  de  gants,  et  les  bijoutiers  di- 
vers petits  colifichets  destinés  pour  étrennes.  || 
Noix  de  kola.   Le  même  fruit  que  la  noix  de 
gouron.  ||  Noix  de  Madagascar.  La  capsule  co- 
riace, trigone  et  fort  grande  du  ravenal.  ||  Noix 
de  Malabar.  Fruit  du  sterculier  à  feuilles   très- 
entières.  ||  Noix  de    marais.  Ou    des   noms  de 
l'acajou  à  pommes.  ||  Noix  de  médecine  ou  noix 
du  médecinier.    Fruit  du   médecinier  catharti- 
que. On  donne  aussi  ce  nom  au  fruit  du  gratgal 
des  Antilles,  et  quelquefois  à  la  capsule  hérissée 
du  ricin  de  l'Inde.  ||  Noix  de  mésange.  Variété 
de  la  noix  ordinaire,  dont  la  coque  est  mince  et 
très-fragile.  ||  Noix  de  métcl.  Nom  de  la  capsulo 
hérissée  de  pointes  de  la  stramoine  velue.  On 
l'applique  aussi  quelquefois   par   extension   au 
fruit  épineux    de    la  pomme   odorante.  ||  Noix 
d  .   Moluques.  La  noix  vomique  et  le  croton  des 
Moluques.  ||  Noix    muscade.   Semence   chaude, 
huileuse  et  acre  du  muscadier,  employée  eu  mé- 
decine et   en   cuisine.  ||  Noix  narcotique.  Fruit 
des    Indes,  gros  comme  une   petite  prune,  qui 
produit  lorsqu'on  en  mange,  des  vertiges  et  un 
délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours. 
On  ne  sait  à  quel  arbre  il  appartient.  Ou  donne 
aussi  ce  nom  â  la  coque  du  Levant.  ||  Noix  pa- 
eanie.  Fruit  du  noyer  pacauier.  ||  Noix  de  para. 
Fruit  du  laurier  pichurim,  qui  sert  à  aromatiser 
le    chocolat    d'Espagne.  ||   Noix    de    pistache. 
Fruit  du  pistachier,  noyau  osseux,  monosperme, 
n'ayant  aucune  ressemblance  avec  la  noix  pro- 
prement dite.  ||  Noix  de  serpent   Fruit  des  nan- 
dhirobées  et   de  1  ahouai  du  Brésil.  ||  Noix  de 
Saini-Gratien.  Fruit  d'une  variété  du  noisettier 
(véline  ,    dont    le  fruit  est  oblong  et  rouge.  || 
Noix  de  terre.   Fruit  souterrain   de  l'arachide. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  racines  tuberculeu- 
ses  du  bunion  bulbeux.  ||  Noix  vomique.  Petite 
amande  plate,  de  la  forme  d'un  bouton,  grise  , 
ombiliquée ,  qui  est  un  poison  pour  l'homme  et 
poux  les  animaux. 

—  Conchyl.  Noix  de  mer  ou  noix  marine. 
Nom  que  les  marchands  de  coquilles  et  les  an- 
ciens conchyliologistes  emploient  presque  comme 
un  nom  de  genre  pour  désigner  les  bulles  ;  ainsi 
la  noix  de  ner  ou  grosse  noix  est  la  bulle  am- 
poule. La  noix  de  mer  allongée  n'est  qu'une 
variété  de  la  même  espèce  ;  la  noix  de  mer  fas- 
ciée  n'est  qu'une  variété  de  la  bulle  amplustre  ; 
en  G  u  la  noix  de  mer  papyracée  ou  la  noix  mus- 
cade est  la  bulle  physe.  ||  On  donne  aussi 
quelquefois  le  nom  de  noix  de  mer  au  pétoncle 
velu. 

—  Péricarpe  plus  ou  moin,  dur,  qui  ne  s'ou- 
tre pas  entièrement,  composé  de  deux  valves, 
presque  toujours  nu,  rarement  recouvert  d'une 
enveloppe  membraneuse,  à  laquelle  il  n'est  point 
adhérant.  La  surface  qui  le  recouvre  est  appelée 
brou;  le  noyau  ou  noix  est  unilombaire,  et 
renferme  une  amande  contenant  une  substance 
huileuse,  comme  la  noix  ordinaire,  la  mus- 
cale,  etc.  La  noix  s'appelle  plus  particulière- 
m;nt  noyau,  lorsque  son  enveloppe  extérieure 
est  succulente,  comme  dans  la  pêche,  la  ceri;e, 
la  prune  ;  le  brou  est  moins  charnu,  d'une  sa- 
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veur  amère  et  désagréable,  comme  la  noix  ordi- 
naire, la  noix  muscade,  etc. 

Miner.  Noix  vomiques  fossiles.    Nom  que 

l'on  a  donné  par  inadvertance  à  des  pierres  len- 
ticulaires ou  numismales. 

Prov.  Le  goût  de  la  noix.   L'amorce  avec 

laquelle  on  trompe  quelqu'un,  comme  on  at- 
trape des  souris  avec  une  noix.  ||  Il  y  va  de  cul 
et  de  Ut",  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix. 
Se  dit  d'un  homme  qui  se  porte  à  quelque  chose 
avec  ardeur.  ||  Marcher  comme  sur  des  noix. 
Ma  rchei  avec  peine,  comme  on  marcherait,  pieds 
uus,  sur  des  coquilles  de  noix.  ||  Après  poisson  I 
viennent  les  noix.  ||  Nulle  noix  sans  coque.  ||  Qui  I 
a  des  noix  il  en  casse,  qui  n'en  a  il  s'en  passe.  \\ 
Ce  sont  des  noix,  signifiait ,  chez  les  Romains, 
Ce  sont  de  vaines  promesses  ,  etc. 

—  Chez  les  Romains,  les  jeunes  époux,  après 
la  cérémonie  du  mariage,  jetaient  des  noix  au 
peuple,  sans  doute  pour  annoncer  que  désormais 
ils  renonçaient  aux  jeux  de  leur  enfance  pour 
s'occuper  de  soins  plus  sérieux.  Cet  usage  s'est 
conservé  dans  plusieurs  contrées  du  Midi,  où 
la  jeune  épouse ,  après  avoir  reçu  la  bénédic- 
tion nuptiale,  jette  encore ,  comme  autrefois, 
des  noix  et  des  amandes  aux  spectateurs. 

—  Jouer  aux  noix  est  un  jeu  très-ancien. 
Quand  on  y  jeue,  on  doit  taire  tenir  dans  une 
fossette,  à  une  certaine  distance,  un  certain 
nombre  de  noix  qu'on  jette  avec  la  main.  On  y 
joue  encore  en  faisant  des  châteaux  de  noix, 
c'est-à-dire  en  mettant  quatre  noix,  ou  plus,  les 
unes  sur  les  autres  ,  et  tâchant  de  les  abattre, 
en  jetant  une  noix  contre ,  d'un  lieu  un  peu 
éloigné. 

—  Agric.  Nœud  ou  partie  centrale  d'un  ai- 
leron d'artichaut. 

—  Anat.  La  rotule,  ou  l'os  qui  est  sur  l'arti- 
culation de  la  cuisse  avec  la  jambe.  La  noix  du 
genou. 

—  Art  culin.  Petite  glande  qui  se  trouve  da->? 
une  épaule  de  veau,  proche  la  jointure  des  doux 
os.  La  noix  de  veau  est  nn  morceau  délicat.  || 
Petite  pelote  de  graisse  très-estimée  qui  se 
trouve  dans  les  muscles  lombaires  du  bœuf.  || 
Noix  de  gigot.  Partie  glanduleuse  qui  se  trouve 
dans  le  milieu  d'un  gigot  de  mouton.  ||  Gîte  à  la 
noix.  Muscle  qui  contient  la  noix.  ||  Noix  de 
cerf.  Morceau  levé  de  l'épaule. 

—  Constr.  Rainure  dont  le  fond  est  arrondi 
en  demi-cercle.  ||  Languette  qui  entre  dans  cette 
rainure.  ||  Fermeture  a  noix.  Celle  dans  laquelle 
les  battants  opposés  d'une  porte  on  d'une  croi- 
sée s'assemblent  par  le  genre  de  rainure  appelé 
noix. 

—  Mar.  Partie  d'un  mât  de  hune  ou  de  per- 
roquet, qui  est  plus  forte  que  le  mât  lui-même 
et  qu'on  laisse  en  renfort,  au-dessous  du  cape- 
lage,  pour  soutenir  les  barres.  ||  On  donne  aussi 
quelquefois  ce  nom  à  la  partie  d'un  cabestan 
qui  reçoit  les  barres  ou  leviers  au  moyen  des- 
quels on  fait  tourner  cette  machine. 

—  Techn.  Clé  d'un  robinet.  ||  Sorte  de  roue  de 
cuivre  fixée  au  bout  d'un  parapluie  pour  retenir 
les  baleines.  ||  Axe  de  la  roue  d'un  potier.  ||  Pe- 
tite poulie  à  travers  laquelle  passe  l'axe  d'un 
dévidoir  ou  d'un  fuseau. 

—  La  partie  du  ressort  d'une  arbalète ,  ou  la 
corde  est  arrêtée  quand  elle  est  tendue. 

—  Partie  du  ressort  d'un  fusil ,  d'un  pisto- 
let, etc.,  qui  est  garnie  de  deux  crans,  dont  l'un 
sert  pour  le  repos  et  l'autre  pour  la  détente, 
et  qui  s'engrènent  dans  la  mâchoire  de  la  gâ- 
chette. 

—  Roue  dentelée  qui  fait  partie  d'un  moulin 
à  café,  à  poivre,  etc.,  et  qui  sert  à  broyer  la 
graine. 

NOLAGE.  s.  m.  Mar.  V.  naulage  et  nous. 
NOLANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante  du  Pé- 
rou, de  la  famille  des  solanées. 

NOEAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arrond.  de 
Beaune  (Côte-d'Or)  ;  2,300  hab. 

NOLET  ou  NOUEET.  s.  m.  Techn.  Sorte  de 
tuile  creuse.  ||  Enfoncement  formé  par  la  ren- 
contre de  deux  combles  de  pavillons  ou  d'esca- 
liers. 

NOLI  ME  TANGERE.  s.  m.  (pr.  no-li-mé- 
tan-jé-ré  ;  et.  lat.,  noli,  ne  veuillez  pas  ;  me,  me  ; 
tangere,  toucher).  Bot.  Se  dit  pour  désigner  cer- 
taines plantes  que  le  moindre  attouchement  flé- 
trit, ou  qui  sont  armées  de  fortes  épines ,  ou 
dont  les  semences ,  s'élançant  avec  roideur 
quand  on  les  touche,  causent  une  espèce  de  sur- 
prise et  une  légère  douleur. 

—  Chir.  Espèce  d'ulcère  incurable ,  et  très- 
malin,  qu'on  ne  peut  toucher  sans  danger  ni 
sans  douleur  pour  celui  qui  en  est  affligé. 

NOLINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Géorgie,  de  la  famille  des  liliacées. 

NOLIS.  s.  m.  (  pr.  no-liss;  du  gr.,  voû).ov  ou 
vaûXoç,  naulage).  Mar.  Fret  ou  louage  d'un 
navire,  d'une  barque,  etc.  On  dit  aussi  naulage. 
||  Nolis  ne  se  dit  guère  que  dans  la  Méditerra- 
née. 

—  Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés,  on  s'est 
écarté  de  l'étymologie,  que  l'on  a  continué  à 
suivre  dans  naulage. 

NOLISE ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Noliser. 
S'empl.  adjectiv.  Bâtiment  nolisé. 

NOLISER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Affréter.  No- 
liser nn  bâtiment.  U  Ne  se  dit  guère  que  dans 
la  Méditerranée. 

—  SB  noliser.  T.  pron.  Être  nolisé. 
NOMSSEWENT  s.  m.  Mar.  Aetion  «le  noli- 
ser, do  faire  nr.  nolis. 
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NOLISSEtm.  s.  m.  Sur  l'Océan,  Affréteur. 
NOLIT»ON    s.   f.    (  pr.  nn-!i-ci-on  ;  du   lat. 
nolo,  ne  pas  vouloir).  Philos    Acte  de  l'esprit  de 
celui  qui  ne  veut  pas  une  chose. 

INOLOIR.  v.  u.  3"  conj.  S'est  dit  pour  Ne  pas 
vouloir. 

NOLONTÉ.  s.  f.  Néol.  Action  de  ne  pas  vou- 
loir, absence  de  volonté. 

NOM.  s.  m.  |pr.  non  ;  du  lat.  nomen,  notamen, 
quod  notât,  signe  qui  fait  connaître).  Terme 
donton  acoutume  dese  servirpour  désigner  une 
personne  ou  une  chose,  ur*6  agrégation  de  person- 
nes ou  de  choses.  Nom  propre.  Nom  de  baptême. 
Nom  de  famille.  Nom  patronymique.  Nom  de 
terre,  de  seigneurie ,  de  fief.  Donner  son  nom 
à  un  enfant  au  baptême.  Un  nom  de  saint.  Im- 
poser un  nom.  L'imposition  des  noms.  Avoir 
un  beau  nom.  Porter  un  grand  nom.  Porter  le 
même  nom  qu'une  autre  personne.  Tenir'  uu 
nom  de  ses  ancêtres.  Donner  sa  main  et  son 
nom  à  une  femme.  Hériter  du  nom  et  des  ar- 
mes. Ce  nom  est  un  nom  illustre.  Nom  connu. 
Nom  inconnu.  Nom  obscur,  Signaler,  illustrer, 
dégrader,  déshonorer  son  nom.  Eterniser,  im- 
mortaliser son  nom.  Quitter  son  nom.  Changer 
son  nom.  Déguiser  son  nom.  Prendre  un  faux 
nom.  Ne  connaître  quelqu'un  que  de  nom.  Le 
vrai  nom  de  quelqu'un.  Faire  courir  sous  le 
nom  de  quelqu'un  une  plate  épigramme.  Appe- 
ler quelqu'un  par  son  nom.  Etre  assez  connu 
par  son  nom.  Faire  enregistrer,  écrire  son  nom. 
Usurper,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un.  Prê- 
ter son  nom.  Plaider  en  son  nom.  Faire  une 
acquisition  sous  un  nom  supposé.  Supposition  de 
nom.  Ne  savoir  pas  le  nom  d'une  plante.  Le  nom 
d'une  rue.  Certaines  gens  portent  trois  noms,  de 
peur  d'en  manquer.  (La  Bruy.  )  Tous  trem- 
blaient au  seul  nom  du  roi  de  Suède.  (Volt.) 
J'aime  à  vous  voir  frémir  à  ce  funeste  nom.  (Rac.) 
11  serait  à  souhaiter  que  les  noms  employés  fas- 
sent des  portraits  de  l'idée  qu'ils  doivent  lais- 
ser. (Fèn.)  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  multi- 
tude des  noms  nuit  à  l'avancement  des  scien- 
ces. (Id.)  Dieu  a  écrit  .au  firmament  son  nom 
trois  fois  saint.  (Lamennais.)  Les  vices  et 
les  vertus  changent  de  nom  au  gré  des  parties. 
(Boiste.) 

Les  temps  anx  temps  lointains:  répéteront  son  nom; 
C'est  là,  s'écrleront-ils,  qu'est  né  Napoléon. 

(Bsitt.) 
Le  besoin,  ce  premier  de  tous  les  inventeurs, 
Impose  à  chaque  objet  des  noms  imitateurs. 
Les  objets  sont  absents  ;  la  mémoire  fidèle, 
l*ar  un  mot  au  regard  les  peint  et  les  appelle. 

(D«  I'ontum».) 

—  Nom  de  guerre.  Nom  que  chaque  soldat 
prenait  autrefois  en  entrant  au  service.  ||  Nom 
supposé  que  l'on  prend  dans  certains  états,  dans 
certaines  situations  où  l'on  ne  veut  pas  être 
connu  sous  son  nom  de  famille.  Beaucoup  de 
comédiens  ont  des  noms  de  guerre.  Prendre  un 
nom  de  guerre  pour  vivre  chez  les  étrangers.  || 
Sobriquet  sous  lequel  une  personne  est  con- 
nue. 

—  Nom  de  religion.  Nom  que  des  religieux, 
des  religieuses  prennent  en  entrant  au  couvent, 
et  qui  rappellent  ordinairement  des  idées  de  dé- 
votion. Marie  de  l'Incarnation,  Elisabeth  du 
Saint-Sacrement ,  Louise  de  la  Miséricorde.  || 
Les  papes  changent  aussi  de  nom  après  leur 
exaltation  ;  ce  qui  a  été  introduit  par  le  pape 
Sergius  1"  ;  d'autres  veulent  que  ce  soit  Ser- 
gius  III,  et  quelques-uns  Jean  XII  ou  Xill. 

—  Nom  de  baptême.  Celui  qu'on  reçoit  dans 
le  baptême.  Ou  rappelle  autrement  prénom.  || 
Chez  les  catholiques,  le  nom  dd  baptême  est  pris 
ordinairement  dan  .s  le  catalogue  des  saints  de 
la  nouvelle  loi.  Les  protestants  semblent  affec- 
ter de  prendre  ceux  des  patriarches  de  l'Ancien 
Testament.  Ils  prennent  aussi  quelquefois  le 
nom  des  apôtres.  ||  Sous  la  première,  la  seconde 
et,  pendant  plus  de  deux  cents  ans ,  sous  la 
troisième  race,  on  n'observait  que  très-rarement 
l'article  du  concile  de  Nicée  qui  prescrivait  de 
prendre  au  baptême  le  nom  d'un  saint.  On 
peut  citer  pour  exemple  le  nom  de  Louis  :  huit 
rois,  et  après  eux  Louis  IX,  qui  plus  tard  fut 
appelé  saint  Louis,  avaient  été  baptisés  sous  ce 
nom,  quoiqu'aucun  Louis  n'eût  encore  été  mis 
au  rang  des  saints.  Philippe  I"  fut  le  premier 
de  nos  rois  qui  reçut  au  baptême  le  nom 
d'un  saint  honoré  dans  l'Eglise.  ||  Les  Espa- 
gnols sont  dans  l'usage  de  prendre  au  baptême 
une  grande  quantité  de  noms  ,  et  c'est  un  acte 
do  modestie  rare  quand  un  prince  ou  une  prin- 
cesse espagnole  n'a  pas  vingt  noms  de  saints  ou 
de  saintes  qui  précèdent  le  sien.  ||  Les  noms  en 
usage  dans  les  différents  calendriers  ,  et  ceux 
des  personnages  connus  de  l'histoire  ancienne  , 
peuvent  seuls  être  reçus  comme  prénoms  sur 
les  registres  de  l'Etat  civil,  et  il  est  interdit 
aux  officiers  publics  d'en  admettre  aucun  autre 
dans  leurs  actes. 

—  Nom  de  famille.  Nom  qui  sert  à  distinguer 
nne  famille  d'une  autre.  ||  Dans  les  premiers 
âges  du  monde ,  les  noms  de  famille  étaient 
inconnus.  Chaque  individu  n'avait  qu'un  seiu 
nom,  ordinairement  significatif,  et  ne  se  distin- 
guait de  ses  homonymes  qu'en  ajoutant  à  son 
nom  fils  d'un  te). 

—  Nom  de  seigneurie.  Celui  qu'on  ajoute  à 
d'autres  noms,  qui  est  pris  d'une  terre  ou  d'un 
fief,  et  qui  sert  quelquefois  de  surnom  ou  de 
titre.  Les  Espagnols  affectent  par  vanité  de  por- 
ter plusieurs  noms  et  titres  de  seigneuries. 

—  Nom  de  roman.  Nom  factice ,  et  forgé  a 
plaisir,  dont  on  se  sert,  ou  dans  les  romans,  ou 
dans  les  comédies  ,  pour  raconter,  ou  pour  re- 
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présenter  des  aventures  vraies  ou  fausse;,  i 
Clélie,  Astrée,  Tartuffe,  etc. 

La  fable  offre  à  l'esprit  mille  agréments  divers  , 

Là  tous  tes  nom)  heurei'»  semblent  nés  pour  le*  vers 
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—  On  se  donne  aussi  des  noms  badins,   <j;: 
par  amitié,  ou   par  amour,  ou  par  galant'- 
Demeurons-en    aux   noms  d'amant  et  de   ma 
tresse.  (Saint-Evrem.) 

Pour  quelque  Iris   en  l'air   ".  ne  1"  langoureux 
Lui  prodiguer  les  noms  do  Soleil  et  d'Aurore. 
Betuuv.) 

—  Ânoîr  trois  noms.  Se  disait ,  chez  les  Ro- 
mains d  un  homme  libre  et  ingénieux. 

—  Les  noms  propres  que  la  fable  ou  l'histoire 
nous  ont  transmis  doivent  être  présentés  sous  1». 
forme  que  l'usage   leur  a  donnée.  Nos  anciens 
poètes  n'étaient  pas  fort  scrupuleux  à  cet  égard, 
i:s  écrivaient,  selon  le  besoin,  lirutus  ou  Bruii 
Paphcs  ou  Paphe,  TAvia  on  Livie,  etc.  ;  on  ne  dit 
plus  aujourd'hui  que  Brutus,  Cassius,  Paphos, 
Agrippa,  Livie,   Octavie,  etc.  ||  Je  regrette,  dit 
Ch.  Nodier,  que  nous  ayons  si  ridiculement  fran- 
cisé la  plupart  des  noms  anciens.  Tite  serait  bar- 
bare aujourd'hui  en  parlant  de  l'empereur  Titus, 
et  Titus  ne  le  serait  pas  moins   en  parlant  de 
l'historien  Tite-Live.  D'où,  vient  cette  irrégula- 
rité? De  l'usage,  dira-l-on  ;  mais  ce  n'est  pas  de 
l'usage  d'Aïuyot,  de  Montaigne,  de  Charron,  des 
bons  écrivains  de  notre  langue  naissante.  Il  est 
curieux  de  remarquer  que,  chez  tous  les  peuples, 
ce  qui  constitue  l'usage,  ce  sont  les  mauvaises 
habitudes  et  les  mauvaises  autorités.  ||  Les  noms 
latins  en  us  se  changent  rarement  lorsqu'ils  ne 
sont  que  de  deux  syllabes  ;  on  dit  Porus,  Pyr- 
rhus, Biutus.  Il  faut  on  excepter  les  noms  de 
saints,    Pelrus,  Paulus.   Ceux  qui  ont  plus  de 
trois  syllabes  prennent  la  terminaison  française. 
Tacitus,  Tacite;  Plutarrhus,  Plutarqne.  Malgré 
cette  règle»  on  dit  Darius,  Manus,  Sertorius.  |] 
Montaigne  loue  Amyot  d'avoir  laissé  les  noms 
latins  tout  entiers,  sans  les  bigarrer  et  sans  le» 
changer  en  leur  donnant  une  cadence  française. 
J'ai  souhaité  de  même,  dit-il,  que  ceux  qui  écri- 
vent nos  histoires  en  latin  nous  laissassent  nos 
noms  tels  qu'ils  sont  ;  car,  en  les  métamorpho- 
sant pour  les  garder  à  la  romaine,  nous  ne  sa- 
vons plus  où  nous  en  sommes.  Cependant  tous 
ceux  qui  ont  écrit  l'histoire  des  nations  étran- 
gères ont  fait  ces  sortes  de  changements.  César 
a   latinisé  les   noms  propres   celtiques,   et  qu'i 
voudrait  garder  les  noms  latins  en  français,  se- 
rait très-ridicule.  Il  est  vrai  qu'il  y  a   quelque 
tempérament  à  garder  dans   la  traduction  des 
noms  latins  en  français.  11  faut  bien  se  garder 
d'imiter  le  président  deThou,  qui  donne  au  chan- 
celier de  l'Hospital  le  nom  de  Xénius. 

—  11  est  sur  la  liste  des  rois  des  noms  qu'or 
traduit  et  d'autres  qu'on  offre  dans  la  langue  de 
pays.  Pourquoi  dire  le  pape  Grégoire  ef  l'empe- 
reur don  Pedro  ?  Pourquoi  Guillaume,  roi  d'An- 
gleterre, et  dona  Maria,  reine  de  Portugal?  Tâ- 
chons, même  pour  les  noms,  de  nous  mettre  un 
peu  d'accord  avec  nous-mêmes  :  ou  conservons- 
les  tous  dans  la  langue  des  sujets  de  ces  princes, 
ou  traduisons-les  tous,  ce  qui  vaudrait  mieux  à 
notre  avis,  pour  ne  pas  faire  de  disparate  avec 
les  anciennes  chronologies  au  bout  desquelles 
ces  noms  viendront  prendre  place  tôt  ou  tard. 
Disons  tout  simplement  Mari?"  et  non  Maria, 
Michel  et  non  MigueL,  Pierre  et  non  Pèdre  ni 
Pedro.  C'est  bien  assez  d'avoir  estropié  la  plu- 
part des  noms  de  saints  et  d'avoir  traduit  sainte 
Barbare  par  sainte  Barbe,  Marcellus  par  Mar- 
ceau, Chlodovée  par  Cloud,  Pius  ou  Pieux  par 
Pie,  et  Cornélius  par  Corneille. 

—  Lorsqu'un  nom  propre  est  peu  connu,  qu'il 
manque  d'ailleurs  d'harmonie,  ou  qu'il  peut  ré 
veiller  une  idée  basse  et  triviale ,  il  est  permis 
non-seulement  de  l'altérer,  mais  même  de  le 
changer  entièrement.  C'est  ainsi  que  Lefranc 
de  Pompignan  a  cru  devoir ,  dans  sa  tra- 
gédie de  Didon  ,  sabstituer  au  nom  d'Anne 
celui  à'Elise,  non-seulement  parce  qn'il  est 
plus  harmonieux  ,  mais  principalement  parce 
que  le  premier  aurait  pu  rappeler  l'Anne,  ma 
sœur  Anne,  des  contes  de  Perrault  ;  substitution 
qni  a  également  paru  indispensable  aux  deux 
poètes  qui  ont  traduit  Yirg  le^  ||  Desaintange  a 
substitué  au  nom  de  Trachinie,  contrée  de  la 
Thessalie,  ainsi  appelée  du  no  a  de  la  ville  de 
Trachine,  bât  e  par  Her  ule,  celui  d'LIéraclée, 
surnom  du  héros  qui  l'avait  fondée. 

Tu  viens  dans  Héraclès,  ou  le  meilleur  des  rois, 
Céix,  fait  adorer  la  douceur  de  ses  lois 

—  On  pourrai'  encore,  pour  éviter  ce  nom 
désagréable,  dire  en  français  Thraeine- 

D'un  seul  nom,  quelquefois  le  ion  d^ir  et  bîiarre 
Rend  un  poème  entier  ou  burlesque  ou  barbare 

[BOILIAO. 

—  Il  y  a  quelques  noms  propres  qui  prennenî 
l'article  et  un  plus  grand  nombre  qui  ne  le  pren- 
nent pas.  On  ne  dit  pas  le  Mars,  le  Démosthène. 
et  l'on  dit  bien  le  Lazare,  la  Madeleine.  Peut- 
être  a-t-on  mis  l'article ,  parce  que  ces  deux 
noms  propres  sont  devenus  appellatifs  et  ont 
signifié  un  lépreux,  une  pécheresse.  ||  On  met 
toujours  un  article  aux  noms  propres  quand  on 
veut  les  distinguer  d'autres  noms  semblables 
Le  Jupiter  de  Phidias. 

—  De  tout  temps  on  a  eu  la  passion  de  chan- 
ger son  nom  ou  de  l'allonger.  Démosthène  re 
proche  à  Eschine  d'avoir  métamorphosé  en 
Ati  omète  le  nom  de  sou  père  i  ruinés.  Cette  fai- 
blesse, ou  plutôt  cette  sottise,  n'a  pas  ré>::P  jsds 
la  Grèce  seule.  ||  Par  ordonnance  de  1555.  .1  fut 
défendu  de  chanfer  de  nom  sans  une  (  riuis- 
sion  expresse  du  roi.  ||  Toute  police  bien  orga- 
nisée défend  les  changements,  les  supposition» 
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de  nom ,  l'emprunt  du  nom  d'antrui.  11  n'y  a 
-uère  que  les  auteurs  et  les  acteurs  qui  aient 
ce  privilège.  Il  11  y  a  toujours  des  gens  qui  sa- 
vent éluder  les  lois  sans  les  violer  ouvertement. 
Ils  ajoutent  à  leur  nom  bourgeois  le  nom  du  vil- 
lage où  ils  sont  nés,  d'une  petite  métairie  qu'ils 
possèdent ,  ou  dans  laquelle  ils  ont  sucé  le 
lait  do  leur  nourrice,  et  insensiblement  ils  ou- 
blient le  premier  nom,  ou  ne  le  signent  que  par 
initiale. 

L'orgueil  des  noms  se  fait  remarquer  jus- 
que dans  les  noms  de  baptême  :  plusieurs  de 
ceux-ci  étant  trop  vulgaires ,  certains  per- 
sonnages en  ont  été  chercher  dans  la  mytho- 
logie. Il  faut  avouer  cependant  qu'il  est  des 
prénoms  empruntés  aux  saintes  légendes,  qui 
sont  devenus  par  fois  bien  ridicules  :  benêt 
vient  de  Benoît;  Gilles,  Nicodème,  Pancrace, 
Cucuphat,  Cucufin  ,  Fiacre,  Loup,  réveillent 
peu  de  souvenirs  poétiques.  ||  Pendant  la  Révo- 
lution, l'enthousiasme  pour  la  Grèce  et  Rome 
fit  adopter  les  noms  pompeux  d'Anacharsis, 
d'Anaxagore,  etc.  Quelques  partisans  des  terro- 
ristes empruntèrent  même  leurs  noms.  ||  Souvent 
nos  habitudes  euphoniques  nous  font  nous  trom- 
per, quand  nous  croyons  choisir  ce  qu'on  appelle 
de  beaux  noms  de  baptême.  Telles  jeunes  per- 
sonnes qui  se  complaisent  à  entendre  leurs 
noms  de  Ursule,  de  Claudine,  etc.,  seraient 
presque  fâchées  de  les  porter,  si  on  leur  disait 
que  ce  sont  les  synonymes  de  petite  ourse  ,  de 
boiteuse,  etc. 

—  Ne  trouvez-vous  pas,  s'écrie  plaisamment 
Voltaire,  que  les  noms  de  vos  portes,  de  vos  rues, 
de  vos  temples,  feraient  un  bel  effet  dans  un 
poème  épique?  On  aime  à  voir  Hector  courir 
du  temple  de  Pallas  à  la  porte  de  Scée.  L'oreille 
est  aussi  flattée  que  l'imagination  amusée,  quand 
les  Grecs  avancent  de  Ténédos  aux  rivages  de 
Troie,  sur  les  rives  du  Simoïs  et  du  Scamandre  ; 
mais  en  vérité  pourrait-on  peindre  vos  héros 
partant  de  l'église  Saint-Pierre  aux  Boeufs  ou 
de  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  avançant  fière- 
ment par  la  rue  du  Pet-au-Diable,  et  par  la 
rue  Trousse-Vache,  s'embarquant  sur  la  galiote 
de  Saint-Cloud  et  allant  combattre  dans  la  plaine 
de  Longjumeau? 

—  Si  les  personnes  qui ,  pour  se  distinguer, 
s'efforcent  de  prononcer  les  noms  propres  à  l'é- 
trangère ,  savaient  ce  qu'il  en  résulte  souvent, 
elles  changeraient  d'habitude  :  car,  si  elles  ne 
connaissent  pas  la  langue  d'où  ces  noms  sont 
originaires,  leur  prononciation  ne  sera  ni  con- 
forme à  cette  langue,  ni  française,  et  si  elles  la 
connaissent,  il  y  aura  fort  souvent  dans  la  pro- 
nonciation exacte  de  l'affectation  et  du  ridi- 
cule, quand  un  nom  étranger  viendra  se  mêler 
dans  une  phrase  française.  L'orateur  politique, 
par  exemple,  qui  entretiendrait  ses  auditeurs  de 
i»r  Ouilème  Édemt ,  de  lord  Béteurste  et  de 
Cas'lri ,  serait  aussi  peu  compris  que  le  littéra- 
teur qui,  en  société,  parlerait  des  poésies  de 
Bélc'n,  de  Lâébnitz,  do  la  pièce  de  done  Houane 
et  des  aventures  de  done  Quihoté;  et,  à  l'oreille 
des  étrangers,  il  est  tout  aussi  choquant  de  nous 
entendre  dire  Nècre,  Klèbre,  Ouagingtone,  Neu- 
kècetele,  etc.,  que  si  nous  disions,  d'après  le 
génie  de  notre  langue  ,  Nékère ,  Klébère ,  Va- 
chington,  Neucastle.  Cette  dernière  prononcia- 
tion est  du  moins  française ,  l'autre  n'est  d'au- 
cune langue.  Le  principe  émis  en  faveur  de  la 
prononciatiou  à  l'étrangèie  est  qu'un  nom  pro- 
pre, pour  désigner  l'identité,  doit  être  prononcé 
identiquement.  Le  principe  est  philosophique, 
mais  l'exécution  en  est  impossible  »  il  faudrait 
alors  exiger  que  chaque  peuple  de  la  terre  con- 
nût la  prononciation  de  tous  les  autres  peuples. 

—  C'est  une  faute  grave  d'habiller  à  la  mo- 
derne les  noms  propres  anciens  ,  tels  que  .Mon- 
tagne pour  Montaigne,  Rétif  de  la  Bretonne  pour 
Resiif  de  la  Bretonne,  Dugue'clin  pour  Dugues- 
clin,  Sulli  pour  Sully,  etc.  ||  Il  est  tout  aussi 
singulier  de  voir  les  grammairiens  prétendre  que 
.es  noms  Sully,  Rcgnard  doivent  se  prononcer 
Su-yi,  Re-nard  et  changer  ainsi  complètement, 
par  le  fait,  le  nom  des  individus  qui  les  ont 
portés  ? 

—  Lorsque  le  prénom  ou  nom  de   baptême 
vient  après  le  nom  de  famille,  on  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  la  manière  de  séparer  le  nom  de  fa- 
mille des  prénoms.  Ainsi  l'on  trouve  ces  quatre 
manières  en  usage  :  Joultert,  Jean,  Pierre,  Henri  ; 
Joubert ,   Jean-Pierre- Henri  ;  Joubert ,   (  Jean- 
Pierre-Henri)  ;  Joubert ,  [Jean   Pierre  Henri). 
On  ne  trouve  que  dans  les  manuscrits  les  noms 
de  baptême  séparés  par  des  virgules,  et  l'igno- 
rance seule  peut  employer  de  tels  signes  :  l'obs- 
curité la  plus  positiva  en  résulterait.  Bien  que 
ces  noms  soient  de  vrais  qualificatifs  du  nom 
propre,  aussi  bien  que  les  mots  jeune,  grand, 
gi'os,  etc.,  qui,  à  la  même  place,  seraient  pré- 
cédés de  la  virgule,  ils  n'en   concourent   pas 
moins  à  former  un  tout,  une  sorte  de  nom  com- 
posé, et,  dans  ces  derniers,  c'est  le  trait  d'union 
et  non  la  virgule  qu'il  faut  employer.  Mais  la 
virgule  doit-elle  indiquer  la  division  qui  existe 
entre  le  nom  de  famille  et  les  noms  de  baptême? 
Pas  davantage.   11  y  a  bien  ici   deux  parties, 
mais  il  n'y  a  qu'un  tout,  qu'une  désignation 
d'un  individu,  et  la  virgule   causerait  souvent 
des  méprises,  en  faisant  supposer  le  contraire. 
Faut-il  donc  lier  par  le  trait  d'union   tous  les 
mots  composant  l'appellation?  Non  encore,  car 
l'obscurité  en   résulterait   dans  bien   des  cas, 
puisque  bien  des  prénoms  servent  de  noms  de 
famille.  11  semble  que  ce  qu'il  y  a   de  mieux  à 
faire  en  pareil  cas,  c'est  de  renfermer  les  pré- 
noms entre  des  parenthèses,  ca  qui  indiqua  que 
ces  noms  sont  placés  après  le  nom  au  lieu   de 
se  trouver  devant.    Si   le  prénom   se   trouvait 

TI. 


avant  le  nom  de  famille,  il  ne  serait  pas  uni 
au  nom  de  famille  par  un  trait  d'union.  C'est 
ce  que  l'on  fait  aussi  très-souvent  quand  le 
prénom  vient  après  le  nom  de  famille. 

—  Du  nom.  Expression  usitée  parmi  les  his- 
toriens et  les  généalogistes  pour  distinguer  les 
personnes  de  même  qualité  et  de  même  nom. 
Louis  I"  du  nom.  Philippe  II  du  nom. 

—  Fig.  et  fim.  Décliner  son  nom^  Dire  qui 
l'on  est,  afin  de  se  faire  connaître.  Lire  obligé 
de  décliner  son  nom 

—  Prov.  Je  ne  lui  ai  jamais  dit  pis  que  son 
nom.  Je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux  ni 
d'offensant.  ||  On  ne  saurait  lui  dire  plus  que 
son  nom.  Son  nom  est  si  décrié,  si  diffamé,  que 
c'est  la  plus  grande  injure  qu'on  lui  saurait 
dire,  Il  C'est  un  homme  à  qui  il  nefautpas  dire 
plus  hiut  que  son  nom.  G  est  un  homme  qui 
s'offense  aisément.  1  Nommer  les  choses  par 
leur  nom.  Donner  sans  aucun  ménagement  aux 
choses  et  aux  personnes  les  noms  les  plus 
odieux  qu'elles  méritent.  Il  nomme  les  choses 
par  leur  nom,  il  appelle  les  voleurs  voleurs  et 
les  fripons  fripons. 

Je  ne  puis  rien  nommer  si  ce  n'en  par  son  nom  ; 
J'appelle  un  chat  un  chat,  et  Rolet  un  fripon  (Boit.) 

I  Employer  dans  la  conversation  des  termes 
que  la  bienséance  en  a  bannis.  Se  donner, 
prendre  la  liberté  de  nommer  les  choses  par 
leurnom.  ||  Je  réussirai  ou  j'y  perdrai  mon  nom. 
Je  suis  décidé  à  ne  rien  ménager,  à  tout  sacri- 
fier pour  réussir  dans  cette  affaire.  ]  Il  vaut 
mieux  que  son  nom.  11  n'est  pas  si  méchant 
qu'on  ledit.  [  Chose  n'a  point  de  nom.  Se  dit 
à  ceux  qui  ne  se  souviennent  point  du  nom 
d'une  personne. 

—  Dans  le  style  soutenu,  en  vers  comme  en 
prose,  on  dit  appehr  quelqu'un  du  nom  de,  le 
salwr  du  nom  de,  -pour  Lui  donner  tel  nom, 
telle  qualité. 

Mais  Pluton  me  peut  seul  ravir  l'espoir  si  doux 
D'être  nn  jour  appelé  du  nom  de  son  époux. 
(Mollit  ut*) 

—  Les  poètes  disent  son  nom  est,  pour  il  se 
nomme. 

Ce  Dieu,  mattre  absolu  de  la  terre  et  des  eieux , 
N'est  point  tel  que  Terreur  le  figure  a  vos  yeux  . 
L'Etevnel  est  son  nom,  le  monde  est  son  ouvrage 

(K.C1.S.) 

Une  île,  Ténédos  eêt  son  antique  nom , 

S'élève  au  sein  des  mers  à  l'aspect  d'ilion.    (Dilulb  ) 

—  On  dit  aussi  avoir  nom,  pour  Se  nommer, 
mais  cette  périphrase  ne  convient  qu'au  style 
familier  ou  badin.  Démopbon...  Justement,  c'est 
ainsi  qu'.Z  a  nom.  (Regnard.) 

Certain  ajustement,  dites-vous,  rend  jolie: 

J'en  conviens,  il  est  noir,  ainsi  que  vous  et  moi, 

Je  veux  qu't.  ait  nom  mouche.  .     .       (Dblilli.) 

—  Joas  répond  à  Athalie ,  qui  lui  demande 
comment  vous  nommez-vous?  J'ai  nom  Eliacin. 
(Rac.)  Celte  locution  simple  et  familière  est  fort 
bien  dans  la  bouche  d'un  enfant  ;  mais  l'Euri- 
pide français  se  serait  bien  gardé  de  faire  dire  à 
Achille  ou  à  Mithridato  ,  j'ai  nom  Achille  ,  j'ai 
nom  Mithridate. 

—  Prat.  Titre ,  qualité  en  vertu  de  laquelle 
on  agit,  en  vertu  de  laquelle  on  prétend  à  quel- 
que chose.  Procéder  au  nom  et  comme  tuteur. 
Ès-noms  qu'il  procède. 

—  Céder  ses  droits.,  noms  ,  raisons  et  actions. 
Transporter  les  droits  et  titres  en  vertu  desquels 
on  prétend  quelque  chose. 

—  Répondre  d'une  chose  en  son  propre  et  prive 
nom.  En  être  personnellement  responsable.  || 
Etre  attaqué,  poursuivi  en  son  propre  et  prive 
nom.  Etre  attaqué,  poursuivi  directement  et  per- 
sonnellement. 

—  Comm.  Nom  social.  Nom  sous  lequel  des 
associés  indiquent  au  public  leur  association  et 
leur  raison  de  commerce.  La  signature  du  nom 
social  oblige ,  nou-neulement  celui  qui  signe , 
mais  tous  ses  co-associés. 

—  Faire  le  commerce  sous  son  nom.  Le  faire 
pour  soi-même. 

—  La  personne.  Son  nom  figure  souvent  dans 
l'histoire.  Son  nom  restera  gravé  dans  tous  les 
cœurs.  Son  nom  sera  béni.  11  est  fâcheux  qu'on 
ait  mêlé  son  nom  dans  des  contes  ridicules. 
Que  votre  nom  soit  écrit  dans  tous  les  ouvrages 
que  la  vanité  de  l'esprit  veut  rendre  immor- 
tels; que  je  vous  plains,  s'il  n'est  pas  écrit  dans 
le  livre  de  vie!  (Fléch.)  Que  nous  reste-t-il  de 
ces  grands  noms_  qui  ont  joué  un  rôle  si  brillant 
dans  l'univers?  [Id.)  Leur  nom  même  ne  s'est 
conservé  jusqu'à  nous  qu'à  la  faveur  des  noms 
des  martyrs  qu'ils  ont  immolés.  (Mass.)  Ces 
races  antiques  rendront  bientôt,  à  leur  tour,  à 
des  noms  nouveaux  les  dépouilles  qu'elles  avaient 
recueillis  de  la  décadence  des  noms  illustres 
qui  les  avaient  précédés.  (Id.)  L'empire  des 
noms  consacrés  est  tout-puissant;  on  s'en  auto- 
rise pour  faire  ce  qu'ils  auraient  blâmé.  (Boiste.) 
C'est  un  poids  bien  pesant  qu'un  nom  trop  tôt 
fameux.  (Volt.) 

Entre  los  noms  fameux 
Qu'une  pareillo  haino  a  signalés  eotdre  eux, 
Nul  no  ieur  a  plus  fait  acheter  la  victoire.       (Racim.) 

—  Réputation.  S'acquérir,  acquérir  un  grand 
nom.  Se  faire  un  grand  nom  dans  les  lettres. 
Se  faire  un  grand  nom  dans  la  guerre.  Remplir 
toute  la  terre  de  son  nom.  Avoir  un  grand  nom 
parmi  les  hommes.  Porter  son  nom  jusqu'aux 
extrémités  du  monde.  Son  nom  efface  tous  les 
antres  noms.  Ne  laisser  aucun  nom.  Laisser  un 
nom  odieux,  exécré.  Cet  auteur  a  déjà  quelque 
nom.  Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'éle- 
ver coux  qui  ne  savent  pas  les  soutenir.  (La 
Rochef.)  Qu'on  no  vienne  pas  me  vant&r  un 
nom:  il  est  très-petit  si  celui   oui  le  porte  est 


inutile  &  l'Etat  (Id.)  De  bien  des  gens,  il  n'y  a 
que  le  nom  qui  vaille  quelque  chose,  quand  vous 
les  voyez  de  fort  près,  c'est  moins  que  rien;  de 
loins  ils  en  imposent.  (La  Bruy.)  Héritiers  d'un 
grand  nom,  il  parait  inutile  aux  grands  de  s'en 
faire  un  à  eux-mêmes.  (Mass  )  Je  ne  crains  que 
le  nom  que  je  laisse  après  moi.  (Rac.) 

Mérite  un  nom,  mais  pour  être  heureux  tâche 
Avant  ta  mort  de  n'être  pas  nommé.  Voltaim. 

—  Qoique  nom  signifie  Renommée,  il  n'en 
est  pas  tellement  le  synonyme  qu'il  puisse  tou- 
jours s'employer  à  sa  place,  et  il  y  a  beaucoup 
de  phrases  où  il  ne  fait  pas  bien  dans  cette  ac- 
ception. 

Vous  avec  tant  de  nom  que  tous  les  rois  voisins 
Vous  veulent  comme  Orude,  unir  à  leurs  dostin 

(Comiuu.) 
Nuit  et  jour  un  auteur  médite,  écrit,  corrige, 
Et  dans  l  e.poir  d'un  nom,  travaille  incessamment. 

(DUMSNIL.) 

Avoir  tan'  de  nom  et  l'espoir  d'un  nom  ne  sont 
pas  des  expressions  reçues,  quoiqu'on  dise  avoir 
un  grand  nom  et  même  avoir  quelque  nom.  \\ 
Gresset  a  dit  le  lien  du  nom  :  Je  fuis  du  nom 
e  dangereux  lieu  Et  M.  Le  Suirre,  gagner  un 
'■ont. 

Dois-je  enfin  pour  gagner  un  nom 
Risquer  d'cmpoiBonuer  ma  vie? 
On  critique   cette  dernière   expression   dans 
i' Année  littéraire.  Celle  de  Gresset  ne  mérite 
pas  moins  le  blâme. 

—  Dans  cette  acception,  nom  ne  s'emploie  que 
dans  un  sens  absolu  :  on  peut  acquérir  un  nom 
et  non  pas  du  nom.  Il  rejette  le  régime  com- 
posé. On  n'acquiert  pas  le  nom  d'être  un  homme 
d'honneur,  on  en  acquiert  le  renom. 

—  Corneille  a  dit  dans  Sertorius  :  Je  n'ose 
m'éblouir  d'un  peu  de  nom  fameux.  Voltaire  a 
fait  sur  ce  vers  la  remarque  suivante  :  «  Le  mot 
peu  ne  convient  point  à  un  nom.  Un  peu  de 
gloire,  un  peu  de  renommée,  de  réputation,  se 
dit  dans  toutes  les  langues  ;  et  un  peu  de  nom 
dans  aucune.  11  y  a  une  grammaire  commune 
à  toutes  les  nations  qui  ne  permet  pas  que  les 
adverbes  de  quantité  se  joignent  à  des  choses 
qui  n'ont  pas  de  quantité.  On  peut  avoir  plus 
ou  moins  de  gloire  ou  de  puissance,  mais  non 
pas  plus  ou  moins  de  nom.  > 

—  La  gloire  de  son.  nom.  Sa  gloire,  sa  re- 
nommée. La  gloire  de  son  nom  était  parvenue 
jusqu'en  ces  contrées  lointaines.  Porter  en 
tous  lieux  la  gloire  de  son  nom. 

—  Cet  homme  est  sans  nom,  c'est  un  homme 
sans  nom.  On  ne  le  connaît  point  dans  le  monde, 
il  est  sans  crédit,  sans  autorité,  sans  réputation. 

—  Naissance,  noblesse.  C'est  un  homme  de 
nom.  N'être  pas  riche,  n'avoir  pour  soi  que 
son  nom.  Si  l'on  a  quelque  égard  pour  un 
grand  nom.  c'est  comme  ou  en  a  pour  une 
vieille  pièce  de  monnaie.  (Pr.  de  Ligne.) 

Avei-vous  pu  penser  qu'où  sang  dWgamemnom 
Achille  préférât  une  fille  sans  nom  t      (Raci»e.) 


—  C'est  un  nom  qui  s'éteint.  Se  dit  d'une  fa- 
mille dont  le  nom  ne  peut  plus  se  continuer, 
faute  d'héritiers  mâles. 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  épithète,  d'une 
qualification  morale  qu'on  donne  pour  honorer 
ou  pour  flétrir.  Ce  prince  a  mérité  le  nom  de 
grand.  Etre  indigne  du  nom  d'ami,  de  bienfai- 
teur. C'est  pourquoi  ce  fils  de  Dieu  prend  le 
nom  de  Verbe,  afin  que  nous  entendions  qu'il 
naît  dans  le  sein  du  Père.  (Chateaub.)  Tous 
ceux  qui  portent  des  noms  de  justes  aux  yeux 
des  hommes  n'en  ont  pas  le  mérite  devant 
Dieu.  (Mass.)  Si  tout  meurt  ■avec  nous,  les 
doux  noms  d'enfant,  de  père,  d'ami,  d'époux, 
sont  donc  des  noms  de  théâtre  et  de  vains  titres 
qui  nous  abusent.  (Id.)  C'est  une  erreur  bien 
déplorable  que  les  hommes  aient  attaché  des 
noms  pompeux  à  toutes  les  entreprises  des  pas- 
sions. (Id.)  Le  nom  seul  d'assassin  l'épouvante 
et  l'arrête.  (Rac.) 

Ce  nom  de  roi  des  rois  et  do  chef  de  la  Grèce 
Chatouillait  de  mon  nom  l'orgueilleuse  faiblesse. 

(ll.CIM.) 

Le   nom   chrétien,  le  nom  romain,  le  nom 

français,  etc.  Tous  les  chrétiens,  le  christia- 
nisme; tous  les  Français,  la  monarchie  fran- 
çaise, etc.  Ce  Soudan  fut  un  redoutable  ennemi 
du  nom  chrétien.  Le  nom  romain  s'était  ré- 
pandu par  toute  la  terre.  Un  prince  qui  a  ho- 
noré le  nom  français.  (Boss.)  Vous  trouverez 
partout  l'horreur  du  nom  romain.  (Rac.) 

Gramm.  Mot  qui  sert  à  désigner  ou  à  qua- 
lifier une  personne  ou  une  chose ,  les  person- 
nes ou  les  choses.  Le  nom  est  susceptible  de 
nombre  et  de  genre.  Le  nom  est  une  des  prin- 
cipales parties  du  discours.  On  ne  peut  former 
une  proposition  qu'il  n'y  ait  un  nom  et  un 
verbe  exprimés  o«  sous-entendus.  Nom  propre. 
Nom  appellatif  ou  commun.  Nom  collectif.  Nom 
partitif.  Nom  diminutif.  Nom  masculin.  Nom 
féminin.  La  langue  grecque  et  la  langue  latine 
ont  des  noms  neutres.  Transposant  cent  fois  et 
le  nom  et  le  verbe.  (Boil.) 

.Nom  commun.   Nom  qui  convient  à  tous 

les  êtres,  à  tous  les  objets  de  la  même  espèce. 
On  l'appelle  aussi  nom  appellatif.  ||  Nom  propre. 
Nom  qui  ne  sert  qu'à  distinguer  un  être ,  un 
objet,  des  autres  êtres ,  des  autres  objets  de  la 
même  espèce.  Créé  d'abord  à  l'usage  de  l'homme, 
il  est  passé  de  celui-ci  aux  êtres  ou  aux  objets 
qu'il  éprouvait  le  besoin  de  désigner  d'une  ma- 
nière particulière ,  depuis  les  dieux  qu'il  invo- 
quait, jusq  i  i  l'animal  domestique  qu'il  voulait 
appeler  à  lui ,  le  vaisseau,  la  cloche,  auxquels 
ii  semblait  prêter  à  la  fois  une  existonce  et  un 
nom.  ||  Nom  collectif.   Nom   qui  exprime  ur.e 


collection  complète  ou  partielle.  ||  Nomcomposé. 
Nom  formé  de  plusieurs  mots  réunis  entre  eux 
dans  le  langage  par  la  vitesse  de  la  prononcia- 
tion, et  dans  l'écriture  par  des  traits  d'union. 
||  Nom  relatif.  Nom  qui  exprime  les  degrés  de 
parenté  ou  les  relations  du  supérieur  à  l'infé- 
rieur, ou  réciproquement.  Tels  sont  parrain, 
mari,  valet.  ||  Nom  métaphysique  ou  nom  abs- 
trait. Nom  qui  n'exprime  qu'une  manière  d'être, 
en  faisaut  abstraction  des  êtres  et  de  leurs  qua- 
lités. |]  Nom  physique.  Nom  représentant  les 
choses  qui  peuvent  frapper  nos  sens,  ou  qui 
ont  dans  notre  conception  une  existence  réelle. 

—  Nom  d'agent.  S'est  dit  quelquefois,  en 
grammaire  générale,  du  sujet  d'un  verbe  actif. 

—  Gramm.  ar.  Nom  d'agent.  Se  dit  d'un  ad- 
jectif dérivé  de  la  voix  subjective  du  verbe.  || 
Nom  de  patient.  Adjectif  dérivé  de  la  voix  ob- 
jective du  verbe.  Nom  abstrait.  Nom  appella- 
tif qui  désigne  une  qualité  séparée  du  sujet.  || 
Nom  propre  improvisé.  Celui  qui  n'a  été  dès  son 
origine  que  le  nom  d'un  individu.  |)  Nom  propre 
transporté.  Celui  qui  a  été  d'abord  un  nom  ap- 
pellatif, un  verbe,  ou  même  une  phrase  entière. 
Le  nom  Abd-Allah  signifie  :  ie  servileur  de 
Dieu  ;  c'est  un  nom  propre  transporté.  |  Nom 
solide.  Se  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  que 
Nom  primitif,  et  par  opposition  à  Dérivé  |] 
Nom  d'action.  Nom  abstrait  qui  désigue  l'action 
du  verbe  qui  lui  sert  de  racine,  abstraction 
faite  de  tout  sujet,  de  tout  objet,  et  de  toute 
circonstance  de  temps.  Le  nom  d'action,  quoi- 
que dérivé  lui-même  du  verbe,  peut  être  consi- 
déré comme  sa  racine  logique.  ||  Nom  d'unité. 
Nom  verbal  qui  indique  que  l'action  ne  se  fait 
qu'une  seule  fois.  |]  Les  Arabes  ont  encore  plu- 
sieurs espèce"  de  noms  remarquables,  que  leur 
dénomination  fait  suffisamment  connaître.  Tels 
sont  le  nom  spécificatif,  le  nom  de  lieu  et  de 
temps  de  l'action,  le  nom  d'abondance  dans  un 
même  lieu,  le  nom  d'instrument  ou  de  vase,  le 
nom  diminutif,  le  nom  de  pluralité,  espèce  de 
collectif;  le  nom  de  fraction. 

—  Sous  le  point  de  vue  de  la  nature  des  ob- 
jets, on  distingue  des  noms  substantifs  et  des 
noms  adjectifs.  V.  substantif  et  adjectif. 

—  Log.  Tout  mot  qui  sert  à  désigner  une 
chose.  Ainsi,  sous  ce  point  de  vue,  l'infinitif  des 
verbes  est  un  véritable  nom.  En  effet,  voir, 
parler,  chanter,  souffrir,  sont  autant  de  noms 
de  certaines  cho-es  que  l'on  appelle  autrement 
vue,  parole,  chant,  souffrance. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  de  nuit.  Mot  qui, 
avant  l'usagejdu  mot  d'ordre,  se  donnait  comme 
signe  de  reconnaissance  pendant  la  nuit. 

—  Algèb.  S'est  dit  pour  exprimer  une  quan- 
tité qui  a  devant  elle  un  signe  par  le  moyen 
duquel  elle  est  ordinairement  jointe  à  d'autres 
quantités,  qui  toutes  ensemble  sont  appelées 
quantités  de  deux  noms,  de  trois  noms  ou  plus 
ordinairement  binômes,  trinômes.  Ainsi  a  —  b 
est  une  quantité  de  deux  noms  oubinome  dont 
les  noms  sont  a  et  b.  A  —  6  —  c  est  uue  quan- 
tité de  trois  noms  ou  un  trinôme. 

—  Nom  de  Jésus.  Petite  peinture  ou  chiffre. 
où  ce  nom  est  en  abrégé ,  composé  d'un  I, 
d'un  H  et  d'un  S,  avec  une  croix  au  milieu,  et 
qui  porte  sur  la  traverse  du  H.  Cette  abréviation 
vient  du  grec,  parce  qu'en  cette  langue  le  nom 
de  Jésus  commence  par  IHS. 

—  Nom  se  disait  aussi  pour  Promesse.  Il  lui 
a  donné  cette  bague  au  nom  du  mariage,  c'est- 
à-dire,  en  lui  promettant  de  l'épouser. 

—  Au  nom  de.  loc.  prépos.  De  la  part  de.  Em- 
prunter de  l'argent  au  nom  de  son  maître.  Peu 
importe  aux  amants  de  la  domination  au  nom 
de  qui,  sous  quelles  couleurs  ils  l'exercent. 
(Boiste.)  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  en  mon 
nom,  en  son  nom.  Quand  je  les  vois te  pro- 
mettre en  leur  nom  les  faveurs  du  Parnasse. 
(Boil.)  On  se  fait  esclave  d'un  souverain,  pour 
être  tyran  en  son  nom.  (Boiste.) 

—  En  considération  de.  Jo  vous  demanda 
cela  au  nom  de  notre  anejen-e  amitié,  au  nom 
de  tout  ce  que  vous  avez  de  plus  cher.  Je  vous 
en  conjure  au  nom  de  Dieu.  C'est  presque  tou- 
jours au  nom  du  bien  et  du  mieux  que  le  mal 
se  fait.  (Boiste.) 

An  nom  du  sacré  nœud  qui  me  lie  avec  vous, 
Dissimulez,  seigneur,  cet  aveugle  courroux. 

(R»cinS. 

—  En  l'honneur  de.  Tous  les  temples  ouvert 
fument  en  votre  nom.  (Rac.) 

—  De  nom.  loc.  adv.  Se  dit  par  opposition  a 
Réellement  et  de  fait.  N'être  roi  que  de  nom. 

Toujours  humble,  toujours  le  timide  Néron 
N"ose-t-il  être  Auguste  et  César  quo  de  nom  .'    (R>«.) 

—  Sous  le  nom  de.  De  toutes  parts  s'élevèrent 
des  autels  et  des  temples  magnifiques  consa- 
crés sous  sa  protection  et  sous  son  nom,  à  la 
gloiro  de  son  fils.  (Mass.)  Ah  I  que  sous  de 
beaux  noms  cette  gloire  est  cruelle  !  (Rac.) 

—  Nom,  pri*  dans  sa  première  acception,  et 
non  dans  celle  de  renommée,  s'unit  à  la' rime 
avec  renom 

Des  nymphes,  l'arc  en  main,  ta  troupe  virginale 
Oublia  pour   ses  bois  les  furets  du   Ménalc. 
Une  d'elles  surtout  fut  longtemps  en  renom  . 
Thamès  était  son  père,  et  Lodono  son  nom 

(BOISJOLIN.) 
Tibérinus,  Issu  do  tour  auguste  race, 
De  l'empire  après  eux  agrandit  le  renom. 
Et  noyé  dans  le  Tibre,  il  lui  donna  son  nom. 

(DsfllINTANCI.) 

—  Syn.  comp.   nom.    renom,    renom 
nom  annonce  une  sorte  de  célébrité  :   le 
s'applique  à  la  réputation  ;  la  renommer  est  au- 
dessus  de  l'une  et  de  l'autre.  Sans  épithète,  ces 

se  prennent  ordinairement  or 
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bonne  part  ;  mais  le  mot  nom  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  genre  noble,  tandis  qu'on  dit  d'un  artisan 
qu'il  a  du  renom,  qu'il  a  le  renom  ou  la  répu- 
tation d'être  un  bon  ouvrier.  La  renommée  ne 
se  dit  que  de  la  réputation  de  ce  qui  est  grand 
et  noble.  Il  nom.  dénomination.  Le  nom  est  un 
mot  choisi  arbitrairement  pour  être  le  signe 
d'une  idée.  Mais  si,  d'après  les  qualités  connues 
d'une  chose,  on  se  détermine  à  lui  donner  un 
nom,  cette  manière  de  le  désigner  se  nomme 
dénomination. 

NOMADE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  vou.t, ,  pâturage  ; 
ou  de  youoî,  loi,  parce  que  les  peuples  nomades 
se  font  à  eux-mêmes  leurs  lois).  Errant,  qui  n'a 
point  d'habitation  fixe.  Se  dit  surtout  des  na- 
tions, des  tribus,  des  peuplades.  Nation  nomade. 
Peuple  nomade.  Tribu  nomade.  Les  Tartares 
sont  des  peuples  nomades,  ainsi  qae  les  Bédouins 
et  antres  races  d'Ismaélites  ,  confinés  dans  les 
déserts  de  l'Arabie.  Les  cafres  nomades  en  Afri- 
que ont  d'immenses  troupeaux  de  boeufs.  (Vi- 
rey.)  Eternels  enfants  de  la  nature,  les  peuples 
nomades  passent  sur  le  globe  sans  y  laisser  de 
traces  durables  de  leur  existence  iudividuelle. 
Pd.) 

—  Géogr.  anc.  S'est  dit  plus  particulièrement 
des  Scythes  d'Europe  et  des  Numides  d'Afri- 
que. Cest  la  forme  grecque  du  mot  numide. 

—  Chir.  S'est  dit,  par  aualogie,  de  certains 
ulcères  rongeants. 

—  Se  prend  aussi  substantiv.  C'est  un  peuple 
de  nomades.  Les  nomades  se  distinguent  des 
peuples  sauvages,  en  ce  que  ceux-ci,  réunis  en 
petites  hordes  daus  leurs  habitations,  font  bien 
des  excursions  au  loin,  pour  la  chasse  ou  pour 
la  guerre,  mais  demeurent  d'ordinaire  dans  les 
mêmes  contrées.  Au  contraire,  les  nomades 
n'ont  aucune  habitation  fixe  :  ils  dressent  des 
tentes,  ou  arrêtent  leurs  chariots,  ou  parquent 
leurs  troupeaux,  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en 
l'autre,  lorsque  le  terrain  ou  la  prairie  ne  leur 
fournit  plus  rien.  Ce  sont  des  peuples  pasteurs  ; 
ils  ont  ou  le  cheval,  ou  le  chameau,  ou  lobœuf 
pour  auxiliaires  df.  la  vie  ;  mais,  ne  cultivant 
rien,  ils  vont  périodiquement  recueillir  çà  et  là  ce 
que  la  nature  produit,  et  nourrissent  ainsi  sans 
frais,  et  sans  autre  peine  que  leur  existence  voya- 
geuse, de  nombreux  troupeaux. 

NOMADE,  s.  f.  (du  gr.  vojtàç,  qui  vit  au  mi- 
lieu des  troupeaux).  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  établi  pour  quelques  espècas 
voisines  des  abeilles  et  des  andrines. 

NOMANCIE.  s.  f.  (du  lat.  nomen,  fait  du  gr. 
i-jnif.il ,  nom,  et  uavrtia,  divination).  Art  divin. 
Divination  par  les  lettres  du  nom  d'une  per- 
sonne. Ce  mot  paraît  n'être  qu'une  altération 
i'onomancie  ou  d'onomatomancie.  Or.  a  dit  no- 
mance  dans  le  même  sens. 

NOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la 
nomancie. 

—  Qui  tient  à  la  nomancie. 
NOMANCIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se 

livre  à  la  nomancie. 

NOMARCIIAT.  s.  m.  V.  nomârchie. 

NOMARCIJIE.  s.  f.  Hist.  Gouvernement  d'un 
nome.  ||  Fonction  d'un  nomarque. 

NOMARQUE.  s.  m.  (et.,  gr.,  v4>oî,  nome; 
àj/;>, ,  commandement).  Ant.  Gouverneur  d'un 
nome,  dans  l'ancienne  Egypte. 

N OMBLES,  s.  m.  pi.  (du  lat.  umUlicvs,  nom- 
bril:. Véner.  Se  dit  des  deux  muscles  de  l'inté- 
rieur des  cuisses  du  cerf. 

—  On  le  dit  aussi  des  boeufs  et  des  vache". 

—  Art  culin.  Se  disait  autrefois  d'une  longe 
de  veau  et  d'une  échinée  de  porc. 

NOMBRABLE.'adj.  des  2  g.  (du  lat.  nume- 
ralilis).  Didact.  Qui  peut,  être  nombre,  compté. 
Quantité  abstraite,  nombrable. 

—  Ce  mot  a  été  forgé  par  Linguet.  Ce  fameux 
iépôt  des  connaissances  humaines,  où  les  hom- 
mes les  plus  distingués  dans  les  lettres  consul- 
tent leurs  illustres  et  nombrallcs  découvertes. 
(Linguet.) 

NOMBRAIGE.  s.  m.  Féod.  Droit  dû  à  l'a- 
gent qui  comptait  les  gerbes  de  la  dime  et  du 
champart. 

NOMBRANT.  part.  prés,  du  v.  Nombrer. 
Qui  nombre.  Il  est  toujours  invariable. 

NOMBRANT.  aij .  m.  Aritiim.  Qui  sert  à  nom- 
brer. N'est  usité  que  dans  cette  locution  nombre 
«ombrant.  Nombre  considéré  en  lui-même. 

NOMBRE,  s.  m.  (du  lat.  mtmerus).  Collec- 
tion ou  assemblage  d'êtres  ou  de  choses  sem- 
blables. Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nom- 
bre prodigieux.  Un  petit  nombre  d'amis.  Le 
nombre  des  combattants.  Le  nombre  des  enne- 
mis. Un  grand  nombre  d'intrigues.  Le  nombre 
de  ses  conquêtes.  Un  nombre  fortuit  de  convi- 
Tes.  Un  certain  nombre  d'années.  Un  petit  nom- 
bre de  justes.  Le  nombre  de  nos  vaisseaux.  Le 
nombre  de  ses  exploits.  Si  le  nombre  des  culti- 
vateurs propriétaires  était  doublé  dans  le 
royaume,  le.-;  terres  en  rapporteraient  au  moins 
une  fois  davantage.  (B.  de  St-P.)  Le  nombre 
prodigieux  de  végétaux  jetés  comme  au  hasard 
dans  les  prairies  et  dans  les  forêts  nous  pré- 
sente un  spectacle  très-agréable.  (Id.) 

—  N'être  là  que  pour  faire  nombre.  Se  dit 
d'une  personne  qui  n'est  de  nulle  considération 
dans  la  compagnie  dont  elle  est  membre. 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Chaque  jour, 
quelque  mauvais  qu'il  soit,  fait  nombre  dans  la 
vie  :  mettez-le  à  profit.  (Boiste.) 

—  Quantité ,  multitude.  Avoir  un  bon  nom- 
bre d'amis.  Il  y  avait  un  nombre  infini  de  per- 
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sonnes  à  cette  fête.  Un  nombre  infini  d'oiseaux 
faisaient  résonner  ces  bocages  de  leurs  doux 
chants.  (Fén.)  On  voit  dans  les  cercles  un  petit 
nombre  d'hommes  et  de  femmes  qui  pensent 
pour  tous  les  autres ,  et  par  qui  tous  les  autres 
parlent  et  agissent.  (J.-J.  Rouss.)  Un  nombre 
infini  de  maîtres  de  langues,  d'arts  et  de  scien- 
ces, enseignent  ce  qu'ils  ne  savent  pas.  (Mon- 
tesq.)  Partout  le  petit  nombre  de  citoyens  qui 
gouverne  cherche  à  se  maintenir  contre  le 
grand  nombre  de  citoyens  qui  obéit.  (Barth.) 
Un  grand  nombre  d'hommes,  lorsque  leur  raison 
est  libre,  ne  donne  jamais  son  assentiment  com- 
plet à  toutes  les  opinions  d'un  seul.  (M""  de 
Staël).  Un  grand  nombre  d'hommes  peut  être 
nuisible  à  l'Etat.  (Marm.) 

—  Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  suivi  d'un 
substantif  singulier.  Un  nombre  infini  de  monde 
assistait  à  ce  spectacle.  (Acad.) 

—  On  dit  quelquefois  sans  article,  Avoir 
nombre  d'amis.  Nous  étions  nombre  de  gens. 
Nombre  d'historiens  l'ont  ainsi  raconté.  Voir 
quelqu'un  nombre  de  fois. 

' —  Après  nombre  de,  suivi  d'un  pluriel,  les 
poètes  sont  libres  de  mettre  le  verbe  au  singu- 
lier ou  au  pluriel.  Nombre  de  gens  fameux  en 
ce  genre  ont  écrit.  (La  Font.) 

Et  qae  la  nuit  passée  un  nombre  do  bandits, 
N'a  laissé  que  les  murs  dans  le  prochain  logis. 

(Sunum'O 

—  S'emploie  quelquefois  avec  ellipse  du  mot 
hommes.  Le  petit  nombre  n'envisageait  que  son 
propre  intérêt.  (Rollin.) 

—  Bibliogr.  Le  Livre  des  Nombres  ou  les  Nom- 
bres. Le  quatrième  livre  de  Moïse,  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'il  contient  le  dénombrement  du 
peuple  hébreu.  C'est  l'histoire  des  Hébreux 
pendant  les  quarante  ans  qu'ils  ont  voyagé  dans 
le  désert. 

—  Ant.  Nombres  babyloniens.  Se  dit  des  cal- 
culs astrologiques  des  Babyloniens  ou  Chal- 
déens. 

—  Dans  le  nombre,  loc.  adv.  Parmi  plusieurs, 
entre  plusieurs.  J'ai  vu  ces  tableaux  ;  dans  le 
nombre,  il  y  en  a  beaucoup  do  médiocres,  il 
n'y  en  a  qu'un  d'excellent. 

—  Au  nombre  de,  du  nombre  de.  loc.  prépos. 
Parmi,  au  rang.  Mettre  quelqu'un  au  nombre 
des  saints,  des  martyrs.  Etre  au  nombre  des 
hommes  illustres.  Etre  du  nombre  des  élus. 
Mettre  quelqu'un  au  nombre  de  ses  amis. 

.     .      .     Peux-tu  compter  au  nomfcrc  des  malheurs, 
Une  mort  qui  prévient  et  finit  tant  de  pleurs  .f 

•  (HàCINK.) 

—  Du  nombre,  loc.  adv.  Parmi.  J'ai  vu  la 
liste  des  personnes  invitées,  vous  n'êtes  pas  du 
nombre.  Plusieurs  s'y  rendaient,  je  me  suis  mis 
du  nombre. 

Mais  sitôt  que  d'un  trait  de  ses  fatales  mains, 
La  Parque  Tout  rayé  du  nombre  des  humains. 

(BOIL.AO.) 

—  Sans  nombre,  loc.  adv.  Se  dit  d'une  grande 
multitude,  d'une  quantité  que  l'on  suppose  in- 
nombrable. Des  témoins  sans  nombre.  Avoir 
de  l'argent  sans  compte  et  sans  nombre.  Des 
réclamations  sans  nombre.  De  merveilles  sans 
nombre  effrayer  les  humains.  (Rac.)  De  figures 
sans  nombre  égayez  votre  ouvrage.  (Boil.) 

—  Blas.  Se  dit  des  étoiles,  des  fleurs  de  lis 
dont  l'écu  est  chargé,  sans  qu'il  y  ait  de  nombre 
prescrit,  fixé.  Porter  d'azur  aux  fleurs  de  lis 
sans  nombre. 

—  Véner.  V.  nomble. 

—  Math.  Collection  d'unités  ;  rapport  abstrait 
d'nne  quantité  à  une  autre  quantité  de  la  même 
espèce  quejl'on  prend  pourjunité.  Il  se  dit  aussi 
de  l'unité  et  des  parties  de  l'unité.  L'idée  de 
nombre  résuite  de  la  considération  simultanée 
d'un  ou  de  plusieurs  objets  de  la  même  espèce. 
De  cette  coi.ception  du  nombre  fournie  par  les 
sens,  on  peut  s'élever  à  la  perception  abstraite 
des  nombres  en  eux-mêmes,  et  indépendamment 
des  objets  particuliers  dont  ils  indiquent  la 
réunion.  C'est  ainsi  que  les  nombres  se  présen- 
tent dans  les  combinaisons  qii"  la  science  leur 
fait  subir;  c\  si  ainsi  que  les  considère  l'arith- 
métique, branche  des  mathématiques  le  plus 
spécialement  consacrée  aux-  n'ombres.  L'unité 
est  l'élément  du  nombre.  Multiplier  un  nombre 
par  un  autre.  Diviser  un  nombre  par  un  autre 
nombre  Le  nombre  de  dix.  Le  nombre  de  vingt. 
Le  nombre  de  cent.  La  division  des  nombres. 
Les  deux  seules  modifications  que  l'on  fuisse 
faire  subir  aux  nombres  consistent  à  les  «jouter 
les  uns  aux  autres  ou  à  les  retrancher  les  uns 
lies  autres.  Répéter  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre.  Savoir  com- 
bien de  fois  un  nombre  est  contenu  dans  un 
autre.  Les  nombres  ont  la  propriété  de  pouvoir 
ou  de  ne  pas  pouvoir  contenir  un  nombre  exact 
de  fois  d'autres  nombres  plus  petits.  L'homme 
avait  conçu  le  temps,  il  créa  les  nombres.  (lii- 
varol.) 

—  Les  hommes  se  sont  toujours  servis,  pour 
représenter  les  nombres,  de  signes  particuliers 
nommés  chiffres.  Ces  signes  n'ont  pas  été  et  ne 
sont  pas  encore  les  mêmes  pour  tous  les  peu- 
ples. Leur  simplicité  et  la  facilité  qu'ils  offrent 
ont  dû  avoir,  et  ont  eu  en  effet  une  grande  in- 
fluence sur  les  développements  de  la  science  des 
nombres  chez  les  divers  peuples.  Les  Grecs  se 
servaient  des  lettres  de  leur  alphabet;  les  Ro- 
mains ,  de  signes  empruntés  aussi  à  l'écriture 
du  langage.  Les  chillres  actuellement  employés 
par  nous,  et  le  système  de  numération  au  moyen 
duquel  nous  les  combinons,  nous  viennent  des 
Arabes,  ou,  suivant  d'autres,  des  Indiens.  Cet 
admirable  système  est  certainement  l'une  des 
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causes  du  progrès  des  sciences  mathématiques 
en  Europe.  V.  chiffres. 

—  Nombre  abstrait.  Tout  nombre  considéré 
en  lui-même,  sans  application  à  rien  de  déter- 
miné. C'est  toujours  sur  les  nombies  abstraits 
que  se  font  les  opérations  de  l'arithmétique. 

—  Nombre  concret.  Celui  par  lequel  on  dési- 
gne l'espèce  de  quantité  à  laquelle  il  se  rap- 
porte ,  comme  quand  on  dit ,  Deux  francs  dix 
centimes.  Un  mètre  trois  centimèties.  Les  nom- 
bres concrets  ne  paraissent  que  dans  les  énon- 
cés des  problèmes  et  les  résultats  de  leurs  so- 
lutions. 

—  Nombre  nombrant.  Se  dit,  mais  rarement, 
pour  Nombre  abstrait. 

— Nombre  cardinal.  Tout  nombre  qui  sert  à 
marquer  la  quantité,  comme  un,  deux,  trois,  etc. 

—  Nombre  d'ordre  ou  ordinal.  Tout  nombre  qui 
sert  à  marquer  l'ordre,  comme  premier,  second, 
troisième,  etc.  Les  nombres  ordinaux  se  forment, 
abstraction  faite  de  premier  et  de  second  ,  du 
nom  de  nombre  cardinal  correspondant,  auquel 
on  ajoute  iéme,  après  avoir  toutefois  retranché 
préalablement  l'e  final ,  s'il  s'en  trouve  un  dans 
le  nombre  cardinal.  Cependant,  neuf  fait  neu- 
vième, cinq,  cinquièrr^e.  Excepté  premier,  qui 
s'écrit  1",  tous  ces  nombres  se  représentent  par 
lo  signe  du  nombre  cardinal  correspondant  que 
l'on  surmonte  d'un  petit  "  vers  la  droite  ,  ou 
que  l'on  écrit  ainsi  :  2"',  3"',  etc. 

—  Nombre  collectif.  Tout  nombre  qui  exprime 
l'assemblage  de  plusieurs  nombres,  comme  une 
dizaine,  une  vingtaine  ,  une  centaine,  etc. 

—  Nombre  proportionnel.  Nombre  qui  ex- 
prime la  quantité  plus  ou  moins  considérable 
d'une  chose,  relativement  à  une  autre.  Le  dou- 
ble ,  le  triple  ,  le  quadruple. 

—  Nombres  distributifs.  Nombres  qui  expri- 
ment la  manière  dont  une  quantité  est  parta- 
gée. Un  à  un,  deux  à  deux ,  trois  à  trois. 

—  Nombre  entier.  Celui  qui  contient  l'unité 
un  certain  nombre  de  fois  exactement,  comme 
un ,  deux ,  trois  ,  quatre  ,  cinq,  etc. 

—  Nombre  rompu  ou  fractionnaire.  Celui  qui 
ne  contient  que  des  parties  de  l'unité,  comme 
un  demi,  deux  tiers,  trois  quarts,  etc.  ||  On  l'ap- 
pelle autrement  fraction. 

—  Nombres  complexes.  Nombres  formés  des 
fractionnaires  joints  aux  nombres  entiers  dont 
ils  représentent  des  parties. 

—  Nombres  naturels,  nombres  entiers,  ou  nom- 
bres. Ceux  que  l'on  regarde  comme  des  touts, 
sans  supposer  qu'ils  soient  parties  d'autres 
nombres. 

—  Nombre  déterminé.  Celui  qui  se  rapporte  à 
quelquo  unité  donnée ,  comme  le  nombre  ter- 
naire trois.  On  l'appelle  proprement  nombre. 

—  Nombre  indéterminé.  Celui  qui  se  rapporte 
à  une  unité  en  général.  On  l'appelle  aussi 
quantité. 

—  Nombre  simple.  Celui  qui  s'expi'tne  par 
plusieurs  figures,  dont  la  première  à  droite  n'est 
pas  zéro  :  24,  36,  53. 

—  Nombre  articulé.  Celui  qui  peut  se  par- 
tager en  dizaines  ,  comme  20,  30,  40,  etc. 

—  Nombre  premier  ou  primitif.  Tout  nombre 
qui  ne  peut  être  divisé  exactement  et  sans  reste, 
par  aucun  autre  nombre  que  par  l'unité,  comme 
trois,  cinq  ,  sept,  onze,  treize,  etc.  On  l'appelle 
aussi  nombre  incomposé. 

—  Nombre  composé.  Celui  qui  peut  se  diviser 
en  plusieurs  parties  égales ,  qui  peut  être  me- 
suré par  d'autres  que  l'unité.  Ainsi  4  est  me- 
suré par  2 ,  6  par  3  et  par  2. 

—  Nombre  carré.  Tout  nombre  qui  vient  de 
la  multiplication  d'un  nombre  par  lui-même  , 
comme  quatre  qui  vient  de  la  multiplication 
de  deux  par  deux  ;  neuf,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  trois  par  trois  ;  vingt-cinq,  qui 
vient  de  la  multiplication  de  cinq  par  cinq,  etc. 

> — Nombre  cube  ou  cubique.  Le  produit  d'un 
nombre  multiplié  deux  fois  par  lui-même.  Ainsi, 
huit  est  un  nombre  cube,  dans  lequel  quatre  , 
qui  est  le  nombre  carré ,  est  multiplié  par  sa 
racine,  qui  est  deux. 

—  Nombre  décimal.  Nombre  de  parties  de  l'u- 
nité divisée  en  dix. 

—  Nombre  nombre.  C'est  le  même  que  le 
nombre  concret,  mais  on  s'en  sert  bien  plus 
raremeut. 

—  Nombre  pair.  Celui  qu'on  peut  diviser  par 
2  exactement  et  sans  reste. 

—  Nombre  impair.  Celui  qui  ne  peut  être  di- 
visé exactement  et  sans  reste  en  deux  parties 


—  Nombre  rationnel.  Celui  qui  a  une  mesure 
commune  avec  l'unité.  On  l'appelle  aussi  nom- 
bre  commensurable. 

—  Nombre  irrationnel  ou  sourd.  Celui  qui  est 
incommensurable  avec  l'unité.  On  l'appelle 
aussi  nombre  incommensurable. 

—  Nombre  entier  rationnel.  Celui  dont  l'unité 
est  une  partie  aiiquote. 

—  Nombie  rationnel  rompu.  Celui  qui  repré- 
sente quelque  partie  aliquote  de  l'unité. 

—  Nombre  rationnel  mixte.  Celui  qui  est  com- 
posé d'un  nombre  entier  et  d'un  nombre  rompu, 
ou  do  l'unité  et  d'une  fraction. 

—  Nombres  semblables.  Ceux  dont  les  petits 
cubes  peuvent  se  ranger  de  façon  à  former  des 
parallélipipèdes  rectangles  sembla 

—  Nombres  cosiques.  Les  diverses  puissances 
d'un  nombre  multiplié  plusieurs  fois  par  lui- 
même.  Racine,  carre,  cube,  carré  de  carré,  cube 
cubique,  etc.,  sont  des  cosiques. 

—  Nombre  diamétral.  Nombre  plan,  on  pio- 


NOMB 

duit  de  deux  nombres  dont  les  carrés  des  deux 
côtés  font  de  même  un  carré  dans  la  somme. 

—  Nombre  double  en  puissance.  Nombre»  dont 
le  carré  est  deux  fois  aussi  grand  qu'un  autre 
nombre. 

—  Nombre  géométrique.  Nombre  qu'on  peut, 
diviser  sans  reste,  comme  le  nombre  16,  qui  se 
divise  par  8 ,  4  et  2  ;  on  l'appelle  aussi  nombre 
composé  ou  nombre  second. 

—  Nombre  incomposé  linéaire.  Celai  qui  ne 
peut  être  mesuré  par  aucun  autre  nombre  que 
par  lui-même  ou  par  l'unité,  tels  sont  les  nom- 
bres 1,  3,  5,  7,  etc. 

—  Nombres  proportionnels.  Nombres  qui  sont 
entre  eux  dans  une  proportion. 

—  Nombres  proportionnels  arithmétiquemenl. 
Nombres  qui  croissent  ou  décroissent,  selon  une 
différence  continuelle,  comme,  3,  5,  7,  9,  où  la 
différence  entre  dGux  nombres  se  trouve  toujours 
la  même. 

—  Nombres  proportionnels  continuellement. 
Nombres  qui  se  suivent  dans  une  même  raison, 
de  sorte  que  chacun  d'eus,  excepté  le  premier 
et  le  dernier,  remplit  en  même  temps  la  place 
du  terme  de  l' antécédent  et  du  conséquent  d'une 
raison. 

—  Nombre  pronique.  La  somme  d'un  carré  et 
de  sa  racine. 

—  Nombre  rond.  Nombre  qui  ne  contient  que 
des  dizaines,  des  centaines,  des  mille,  etc.,  10, 
100,  1,000  sont  des  nombres  ronds.  ||  Dans  l'u- 
sage ordinaire,  il  se  prend  souvent  pour  nom- 
bre entier.  Neuf  est  un  nombre  rond  par  rap- 
port à  huit  et  demi. 

—  Anc.  arithm.  Nombre  plan.  Celui  qui  est 
formé  par  la  multiplication  de  deux  nombres 
entre  eux,  et  qui  représente  une  surface  rectan- 
gulaire. ||  Nombre  solide.  Celui  qui  se  forme  en 
multipliant  un  nombre  plan  par  un  troisième 
facteur,  et  qui  représente  un  parallélipipède  rec- 
tangle. ||  Nombre  triangulaire.  Se  dit  des  nom- 
bres formés  par  l'addition  d'une  certaine  quan- 
tité des  premiers  termes  de  la  série  des  nombres 
naturels,  I,  2,  3,  4,'  etc.  ||  Nombre  parallélo- 
gramme. Nombre  plan  dont  les  côtés  diffèrent 
de  deux.  ||  Nombre  parallélipipède.  Nombre  so- 
lide dont  les  côtés  sont  ègaui,  mais  dont  le  troi- 
sième est  ou  plus  grand  ou  plus  petit.  ||  Nombre 
polygone.  Se  dit  des  nombres  formés  par  l'addi- 
tion d'une  certaine  quantité  des  premiers  termes 
d'une  série  de  nombres  commençant  par  l'unité 
et  ayant  une  différence  constante.  Les  carrés 
sont  des  nombres  polygones  formés  par  la  série 
1,  3,  5,  7,  etc.  ||  Nombre  pyramidal.  Se  dit  des 
nombres  formés  par  l'addition  d'une  certaine 
quantité  des  premiers  termes  d'une  série  de  nom- 
bres polygones.  Les  nombres  pyramidaux  trian- 
gulaires sont  formés  par  la  série  des  nombres 
triangulaires.  Les  sommes  des  nombres  poly- 
gones, prises  de  la  même  manière  qu'on  prend 
la  somme  des  progressions  arithmétiques  pour 
former  ces  nombres  polygones,  sont  appelées 
premiers  nombres  Pyramidaux.  Les  sommes  des 
premiers  nombres  pyramidaux  sont  appelées  se 
conds  nombres  pyramidaux.  Les  sommes  des  se- 
conds nombres  pyramidaux  sont  appelées  iroi- 
sièmes  nombres  pyramidaux.  ||  On  appelle  parti- 
culièrement nombres  triangulaires  pyramidaux 
ceux  qui  sont  formés  par  l'addition  des  nom- 
bres triangulaires,  et  premiers  pyramidaux 
pentagonaux ,  ceux  qui  viennent  de  l'addition 
des  nombres  pentagones.  ||  Nombres  barlongs. 
oblongs,  circulaires  ou  sphrriques,  diamétraux, 
parallélogrammes  ,  parallélipipèdes ,  sursolides, 
graniques,  etc.  Nombres  dont  les  noms  sont 
tous  déduits  des  relations  plus  ou  moins  directes 
avec  des  figures  géométriques,  et  qui  jouissen' 
tous  de  propriétés  particulières.  Ainsi  30  est 
un  nombre  barlong,  puisque  les  côté3  5  et  6 
diffèrent  de  1  ;  les  noms  5  et  6  sont  des  nom- 
bres circulaires,  car  5  fois  5  font  25  ;  le  produit 
de  25  par  5  est  de  125  ;  celui  de  125  par  5  est 
625,  etc.  ;  de  même  6  multiplié  par  6  donne  36, 
6  fois  36  donne  216,  le  produit  de  ce  nombre 
216  par  36  est  de  7776.  ||  Nombres  figures.  Nom- 
bres composés  de  plusieurs  séries,  dont  la  pre- 
mière n'est  autre  chose  que  la  série  non  inter- 
rompue des  nombres  entiers,  et  chacune  des 
autres  se  forme  en  ajoutant,  pour  composer  cha 
que  terme,  au  terme  qui  précède  dans  la  ligne 
horizontale ,  le  terme  de  la  série  qui  précède 
ayant  même  rang  que  celui  à  former.  ||  Nombre 
pyryoïdal.  Nombre  composé  d'un  nombre  co- 
lonnaire  et  d'un  pyramidal,  et  qui  sont  tous 
deux  d'un  même  genre,  de  façon  que  le  côté  ou 
la  racine  du  nombre  pyramidal  soit  moindre  de 
l'unité  que  le  côté  du  nombre  colounaire.  |{ 
Nombres  premiers  entre  eux.  Se  dit  des  nom- 
bres qui  n'ont  point  de  diviseur  commun,  tels 
que  18  et  35.  ||  Nombre  parfait.  Celui  qui  est 
égal  à  la  somme  de  tous  ses  diviseurs.  28  qui 
est  égal  à  la  somme  ries  nombres,  1,  2,  4,  7  et 
14,  est  un  nombre  parfait.  S  est  également  un 
nombre  parfait,  parce  qu'il  est  égal  à  la  somme 
de  1,  2  et  3,  qui  sont  ses  parties,  y  Nombre  im- 
parfait par  défaut  ou  par  surabondance.  Celui 
dont  les  parties  aliquotes  donnent  plus  ou  moins 
que  le  nombre  primitif.  16  est  un  nombre  im- 
parfait défectueux,  parce  que  ses  aliquotes  S.  4, 
2  et  1  ne  donnent  par  leur  réunion  que  le  nom- 
bre 15.  12  est  un  [nombre  imparfait  par  excès, 
en  ce  que  ses  aliquotes  6,4,  3,  2  et  1  donnent  16. 

||  Nombre  égal.  S'est  dit  pour  Nombre  pair.  U 
Nombre  pairementpair  ou  également  égal.  Celui 
qui  peut  être  divisé  en  deux  parties  égales  qui 
sont  encore  paires.  20  est  un  nombre  pairement 
pair.  J  Nombre  pairement  impair  Celui  qui  peut 
être  divise  en  deux  pirnes  égales  qui  sont  im- 
paires   Tel  est  le  n   mbre  10,  mi    divisé  par  9 
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donne  5.  90  est  un  nombre  pairemml  impair,  si 
on  le  regarde  comme  le  produit  de  4  par  5,  et 
Il  est  mûrement  pair,  si  on  le  regarde  comme  le 
produit  de  2  par  10.  |l  Nombres  homogènes.  Se 
dit  des  nombres  qui  sont  composés  des  mêmes 
facteurs.  250  et  100  sont  des  nombres  homo- 
gènes qui  n'ont  pour  facteurs  que  2  et  5.  ]|  On 
donne  le  même  nom  à  ceux  qui  se  rapportent  à 
la  même  ospèce  d'unité,  comme  six  sphères  d'or. 
H  Nombres  hétérogènes.  Ceux  qui  sont  composés 
de  facteurs  différents.  ||  Ceux  qui  se  rapportent 
à  différentes  unités,  comme  trois  sphères  d'ar- 
gent et  une  de  cuivre.  ||  Nombres  amiables.  On 
appelle  amiables  entre  eux  deux  nombres  tels 
que  les  parties  aliquotes  de  chacun  d'eux  for- 
ment une  somme  égale  à  l'autre. 

—  Théorie  des  nombres  ou  génération  des  nom- 
bres. Manière  dont  les  nombres  se  forment  les 
uns  des  autres.' Ce  n'est  que  par  voie  d'addition, 
de  soustraction,  de  multiplication  et  de  division, 
d'exaltation  et  d'extraction ,  que  les  nombres 
s'engendrent  les  uns  des  autres.  L'unité  par 
addition  donne  naissance  à  tous  les  nombres  ; 
mais,  par  d'autres  voies,  elle  est  infécondo  :  1 
multiplié  par  1  fait  1,  divisé  par  1  fait  1.  Lors- 
qu'on divise  l'unité  par  un  nombre,  elle  produit 
des  nombres  nouveaux  d'une  autre  valeur,  mais 
qui  n'en  sont  pas  moins  de  véritables  nombres. 

—  Dans  la  numération,  on  dit,  nombre,  di- 
zaine, centaine,  mille,  etc.,  pour  Unité,  dizaine, 
centaine,  raille,  etc.  ||  Aujourd'hui  ou  dit  plutôt 
unité. 

—  Pour  exprimer  le  nombre,  les  poètes  em- 
ploient volontiers  une  périphrase. 

Pendant  deux  fois  six  jours  une  trêve  indulgente 
SnsponJ  tous  les  combats.     .     .  (Dslillb.) 

Là,  tandis  que  l'Etat  fleurira  sous  ses  lois, 
Le  printemps  aux  frimas  succédera  trois  fois, 
Assis,  après  sa  mort,  sur  le  trône  d'Enée, 
Ascagne  trente  fois  verra  naître  Tannée.  ..Tu.) 

—  Ane.  agric.  Se  disait  pour  Douze  gerbes. 
11  fallait  trois  nombres  de  blé  pour  faire  un 
setier  de  grain. 

—  Astrol.  Les  nombres  ont  exercé  une  cer- 
taine influence  sur  les  esprits  enclins  à  la  su- 
perstition :  l'unité  marquait  le  caractère  sublime 
de  la  divinité  ;  les  nombres  impairs,  et  entre 
autres  le  nombre  3,  étaient  en  grande  vénéra- 
tion chez  les  anciens  ;  ils  étaient  consacrés  aux 
choses  divines.  Le  nombre  4  était  regardé  pat 
les  pythagoriciens  comme  la  figure  de  la  pei" 
fection.  7  était  chez  les  Hébreux  un  nombre 
sacré.  13  a  été  le  plus  souvent  maudit ,  et  l'on 
sait  quelles  craintes  ce  nombre  inspire  encore 
de  nos  jours  à  quelques  esprits. 

—  Astron.  et  chronol.  Nombre  d'or.  Nombre 
dont  on  se  sert  pour  marquer  chaque  année  du 
cycle  lunaire,  qui  est  une  révolution  de  dix-neuf 
années  ,  au  bout  desquelfts  les  nouvelles  et  les 
pleines  lunes  retombent  à  peu  près  au  même 
jour  et  à  la  même  heure.  Au  bout  de  312  ans 
les  lunaisons  arrivent  un  jour  plus  tôt  que  le 
nombre  d'or  ne  l'indique.  C'est  ce  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  sert  plus  que  pour  trouver  les  épactes. 
On  en  attribue  l'invention  à  l'Athénien  Méthon. 
Son  nom  lui  vient  ou  de  son  utilité,  ou  plutôt 
de  ce  que  les  Athéniens  le  reçurent  avec  tant 
d'applaudissement ,  qu'ils  le  firent  écrire  dans 
la  place  publique  en  caractères  d'or.  Pour 
trouver  le  nombre  d'or  d'une  année ,  il  faut 
ajouter  1  au  chiffre  de  l'année ,  puis  diviser  ce 
chiffre  par  19,  et  ie  reste  représente  le  nombre 
d'or.  S'il  n'y  a  pas  de  reste,  c'est  19.  Ainsi, 
pour  l'année  1845 ,  le  nombre  d'or  est  3.  || 
Chiffres  dont  on  se  sert  pour  marquer  les 
années  de  cette  période. 

—  Prov.  Il  entend  le  nombre  d'or.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  trouvé  le  secret  d'amasser  beau- 
coup de  bien. 

—  Chim.  Nombres  proportionnels,  proportions 
OU  équivalents  chimiques.  Tous  les  corps  simples 
ne  peuvent  s'unir  entre  eux,  mais  un  très-grand 
nombre  peuvent  contracter  des  combinaisons 
qui,  à  leur  tour,  sont  susceptibles  de  se  réunir 
pour  donner  naissance  à  une  foule  de  composés 
plus  complexes.  Considérés  dans  leur  ensemble, 
il  est  impossible  d'apercevoir  les  lois  qui  pré- 
sident à  leur  formation;  mais  si  l'on  s'attache 
d'abord  aux  composés  les  plus  simples,  on  re- 
marque bientôt  que  les  combinaisons  ne  peuvent 
se  produire  que  dans  cettaines  proportions,  or- 
dinairement assez  limitées.  Des  analyses  rigou- 
reuses ont  démontré  que,  dans  la  plupart  des 
cas  ,  les  combinaisons  de  deux  corps  entre  eux, 
qu'ils  soient  simples  ou  composés,  suivent  une 
loi  régulière,  d'après  laquelle  les  éléments  de  la 
première  étaient  pris  comme  unité,  la  proportion 
de  l'un  des  corps  se  trouvant  un  multiple  ou 
un  sous-multiple  simple  dans  les  autres.  C'est 
cette  loi  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  propor- 
tions définies. 

—  Philos.  Harmonie  des  nombres.  Partie  du 
système  de  Pythagore  sur  laquelle  ce  philosophe 
fondait  l'initiation  à  toutes  les  sciences.  Dans 
son  système,  l'unité  représentait  la  divinité, 
qui  contient  tout  et  de  qui  tout  découle.  Le 
nombre  2  était  le  mauvais  principe,  et  tous  les 
nombres  commençant  par  ce  chiffre  étaient 
Voués  à  la  haine  et  au  mépris.  Le  nombre  3 
était  le  symbole  de  l'harmonie  parfaite.  Le 
nombre  4,  celui  qui  donnait  l'idée  de  Dieu  et 
de  sa  puissance,  etc.  Junon,  qui  préside  aux  ma- 
riages, protégeait  le  nombre  5,  parce  qu'il  est 
compose  db  y ,  premier  nombre  pair,  et  de  3, 
premier  nombio  impair,  ce  qui  est  un  emblème 
ou  une  image  du  mariage.  Le  nombre  6  devait 
tout  son  mérite  à  l'usago  où  étaient  les  anciens 
géomètres  de  diviser  toutes  leurs  figures,  soit 
qu'elles  fussent  terminées  par  des  lignes  droites, 


soit  qu'elles  fussent  terminées  par  des  courbes,  en 
six  parties  égales;  c'est  pour  cela  que  les  pythago- 
riciens employèrent  le  nombre  6  pour  caracté- 
riser la  justice,  elle  qui  marchant  toujours  d'un 
pas  égal,  ne  se  laisse  séduira  ni  par  le  rang  des 
personnes,  ni  par  l'éclat  des  dignités.  Aucun 
n'a  été  si  bien  accueilli  que  le  nombre  7;  les 
médecins  croyaient  y  découvrir  les  vicissitudes 
continuelles  de  la  vie  humaine.  C'est  de  là 
qu'ils  formèrent  leur  année  climatérique.  Le 
nomhre  8  était  en  vénération  chez  les  pytha- 
goriciens, parce  qu'il  désignait,  selon  eux,  la 
loi  naturelle,  cette  loi  primitive  et  sacrée  qui 
suppose  tous  les  hommes  égaux.  Ils  considé- 
raient avec  crainte  le  nombre  9,  comme  dési- 
gnant la  fragilité  des  fortunes  humaines,  pres- 
que aussitôt  renversées  qu'établies.  Enfin  les  dis- 
ciples de  Pythagore  regardaient  le  nombre  10 
comme  le  tableau  des  merveilles  de  l'univers, 
contenant  éminemmenl  les  prérogatives  des 
nombres  qui  le  précèdent.  Pour  marquer 
qu'une  chose  surpassait  de  beaucoup  une 
autre,  les  pythagoriciens  disaient  qu'elle  était 
dix  fois  plus  grande,  dix  fois  plus  admirable. 
Pour  marquer  simplement  une  seule  chose,  ils 
disaient  qu'elle  avait  dix  degrés  de  beauté. 
D'ailleurs  ce  nombre  passait  pour  un  signe 
d'amitié,  de  paix,  de  bieuveillance,  et  la  raison 
qu'en  donnaient  les  disciples  de  Pythagore, 
c'est  que,  quand  deux  personnes  veulent  se  lier 
étroitement,  elles  se  prennent  les  mains  l'une 
dans  l'autre,  et  se  les  serrent  en  témoignage 
d'une  union  réciproque.  Or,  deux  mains  jointes 
ensemble  forment,  par  le  moyeu  des  doigts,  le 
nombre  de  dix. 

—  Gramm.  Propriété  qu'ont  les  mots  dont  le 
discours  se  compose  d'indiquer  l'unité  ou  la 
pluralité  des  êtres  on  des  objets  auxquels  ils  se 
rapportent.  C'est  ici  l'un  des  artifices  les  plus 
admirables  de  la  théorie  des  langues  :  avec  un 
léger  changement  dans  la  terminaison  des  mots, 
ces  mots  expriment,  outre  l'idée  fondamentale 
qu'ils  renferment,  l'idée  accessoire  de  quotité, 
de  nombre.  Le  nombre  singulier  est  signe  de 
l'unité;  le  nombre  pluriel  est  signe  de  la  plura- 
lité. En  français,  la  lettre  s  est  la  marque  con- 
ventionnelle de  l'idée  accessoire  de  pluralité 
dans  les  noms  et  dans  les  adjectifs.  Cette  règle 
générale  pour  la  formation  du  pluriel  est  par- 
faitement assortie  au  génie  de  notre  langue; 
elle  est  simple,  judicieuse,  et  d'ene  application 
facile.  Mais,  malheureusement,  cette  règle  a  de 
nombreuses  et  de  bizarres  exceptions.  V.  sub- 
stantif. ||  Presque  toutes  les  langues  ne  pos- 
sèdent que  deux  nombres ,  le  singulier  et  le 
pluriel.  L'hébreu,  le  grec,  le  polonais,  le  san- 
scrit ,  le  slavon  ,  admettent  cependant  un  troi- 
sième nombre,  le  duel,  qui  s'emploie  lorsqu'on 
parle  de  deux  personnes  ou  de  deux  choses.  Ce 
nombre  n'est  du  reste  d'un  fréquent  usage  dans 
aucune  des  langues  qui  l'admettent.  ||  Noms 
de  nombre.  V.  ncmkratif.  ||  Noms  de  nombre 
substantifs.  Ceux  qui  peuvent  être  comptés 
eux-mêmes ,  et  qui  sont  toujours  précédés  par 
un  autre  nom  de  nombre,  ou  par  un  article, 
tels  sont  les  noms  de  nombre  collectifs  ou  d'as- 
semblage, comme  une  douzaine,  un  millier  ;  les 
noms  de  nombre  distributifs  ,  comme  la  moi- 
tié,  le  tiers,  le  quart;  les  noms  de  nombre  pro- 
portionnels, comme  le  doubla,  le  quadruple,  le 
centuple,  etc.  ||  Les  noms  de  nombre  adjectifs 
servent  à  compter;  ils  précèdent  toujours  les 
substantifs  qu'ils  modifient ,  et  ne  peuvent  être 
précédés  que  par  l'article  ou  par  les  adjectifs 
possessifs.  On  les  distingue  en  nombre  cardi- 
naux et  en  nombre  ordinaux. 

—  Littér.  Harmonie  qui  résulte  d'un  certain 
arrangement  de  mots  dans  la  prose  et  dans  les 
vers.  Cette  période,  cette  phrase,  ce  style,  cette 
prose,  cette  poésie  a  du  nombre,  manque  de 
nombre.  Balzac ,  en  ce  temps-là ,  donnait  du 
nombre  et  de  l'harmonie  à  la  prose.  (Volt.) 

La  rime,  au  bout  des  mots  assemblés  sans  mesure, 
Tenait  lieu  d'ornement,  de  nombre  et  de  césure. 

(Boilkao.) 
||  Le  nombre  est  quelquefois  pris  pour  un  es- 
pace, quoi  qu'il  soit,  ayatK  un  rapport  facile  à 
saisir  avec  un  autre  espace.  Cest  le  rhythme 
des  anciens.  ||  Quelquefois  on  donne  ce  nom  à  ce 
que  les  Grecs  ont  appelé  mètre  et  les  Latins 
pied,  et  que  nous  pouvons  appeler  mesure, 
quoique  moins  proprement.  ||  D'autres  fois  il  se 
prend  pour  Manière  dont  une  phrase  se  ter- 
mine :  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit  que  la  chute 
d'une  période  est  nombreuse.  ||  Enfin,  il  signifie 
ce  que  les  musiciens  appellent  mouvement,  ce 
qui  fait  que  le  chant  ou  la  prononciation  se  hâte 
ou  se  presse  plus  ou  moins  ;  mais  c'est  plutôt 
l'effet  des  nombres  que  le  nombre  même.  ||  On  dit 
que  les  vers  ont  du  nombre,  que  les  périodes  ont 
du  nombre,  pour  exprimer  qu'ils  ont  celte  lon- 
gueur mesurée  qui  charme  l'oreille  sans  fatiguer 
l'esprit. 

C'est  peu  d'aimer  les  vers  :  il  faut  les  savoir  lire, 
I]   faut  avoir  appris  cet  art  mélodieux 
De  parler  dignement  Io  langage  des  dieux, 
Cet  art  qui,  par  les  sons  des  phrases  cadencées, 
Donno  de  l'harmonie  et  du  nombre  aux  pensées. 

[I'b    us  Neufcjutkau.) 

—  Il  y  a  quelque  différence  entre  le  nombre 
de  la  poésie  et  celui  de  la  prose.  Le  nombre  de 
la  poésie  consiste  dans  une  harmonie  plus 
marquée,  qui  dépend  du  nombre  déterminé  des 
syllabes,  de  la  richesse ,  du  choix,  du  mélange 
des  rimes,  et  enfin  de  l'assortiment  des  mots  et 
des  sons  dont  ils  sont  composés.  Le  nomhre  est 
donc  ce  qui  fait  proprement  le  caractère,  et, 
pour  ainsi  dire ,  l'air  d'un  vers.  C'est  par  le 
nomhre  qu'il  est  doux  ,  coulant,  sonore  ;  et  la 
privation  de  ce  nombre  le  rend  faible,  rude  ou 
dur.  ||  Le  nombre  de  la  prose  est  une  sorte  d'har- 


monie simple  et  sans  affectation,  moins  mar- 
quée que  celle  des  vers,  mais  que  l'oreille  pour- 
tant aperçoit  et  goûte  avec  plaisir.  C'est  ce 
nombre  qui  rend  le  style  aisé,  lihre,  coulant,  et 
qui  donne  au  discours  une  certaine  ronAur. 

—  Horlog.  Se  dit  de  la  quantité  de  dents  don- 
née à  chaque  roue^d'une  horloge,  pour  qu'elle 
fasse  les  révolutions  qu'on  demande.  ||  Nombre 
rentrant.  Se  dit  pour  exprimer  que  le  nombre 
du  pignon  est  partie  aliquote  du  nombre  de  la 
roue  dans  laquelle  il  engrène,  c'est-à-dire  quand 
le  pignon  qui  engrène  dans  une  roue  eu  divise 
les  dents  sans  reste. 

NOMBRE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nombrer. 
S'empl.  adjectiv.  Grains  nombres. 

—  On  disait  autrefois,  en  style  de  pratique, 
cet  argent  lui  a  été  compté  et  nombre  en  présence 
des  notaires. 

—  Nombre  nombre.  Se  dit  quelquefois  du 
nombre  concret. 

NOMBRÉE.  s.  f.  Ane.  coût.  Compte,  dénom- 
brement. 

NOMBRER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  numerare). 
Supputer  combien  il  y  a  d'unités  dans  une  quan- 
tité. 11  ne  s'emploie  presque  plus  que  dans  un 
sens  négatif,  et  relativement  à  des  choses  qui 
ne  sont  pas  de  nature  à  être  comptées.  On  ne 
saurait  nombrer  les  grains  de  sable  de  la  mer. 
Qui  pourrait  nombrer  les  désordres  et  les  mal- 
heurs que  causent  les  guerres  civiles? 

— Exprimer  un  nombre  marqué  par  un  cer- 
tain assemblage  de  chiffres. 

—  se  nombrer.  y.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
nombre. 

—  Syn.  comp.  nombrer.  dénombrer.  Nom- 
brer appartient  au  langage  commun,  et  il  mar- 
que si  peu  l'exactitude  et  la  rigueur  du  calcul, 
qu'il  se  dit  surtout  en  parlant  des  choses  qui  ne 
sont  guère  de  nature  à  être  comptées,  à  cause 
de  leur  grand  nombre.  Dénombrer  est  un  terme 
d'administration,  qui  signifie  faire  le  compte 
détaillé,  déterminé,  précis,  d'une  ville,  d'un 
empire. 

NOMBREUSEMENT.  adv.  Se  disait  pour  En 
très-grand  nombre,  en  foule. 

NOMBREUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  numero- 
sus).  Qui  est  en  grand  nombre.  Peuple  nom- 
breux. Armée  nombreuse.  Assemblée,  compa- 
gnie nombreuse.  Combien  les  phénomènes  n'en 
sont-ils  pas  effectivement  nombreux  et  variés. 
(Pèron.)  Les  sots  nous  paraissent  les  plus  nom- 
breux, parce  qu'ils  font  le  plus  de  bruit.  (Boiste.) 
Dans  le  code  mystérieux  de  la  nature ,  c'est  un 
crime  pour  les  espèces  d'être  trop  nombreuses. 
(Id.)  Nos  regards  parcouraient  avec  plaisir  les 
nombreuses  demeures  que  les  habitants  de  la 
campagne  se  sont  construites  sur  ses  hauteurs. 
(Barth.) 

—  Des  jours  nombreux.  Se  dit  en  vers  pour 
un  grand  nombre  de  jours,  une  longue  vie.  Destin, 
accorde-moi  des  jours  sains  et  nombreux.  (Crè- 
billon.) 

Dans  le  cours  fortuné  do  mes  lustres  nombreux. 
Je  ne  compte  aucun  Jour  perdu  pour  la  nature. 
(Léonard  ) 

—  Littér.  Harmonieux,  qui  flatte  l'oreille  par 
un  heureux  choix  et  une  habile  disposition  de 
mots.  Période  nombreuse.  Style  nombreux. 
Vers  nombreux.  La  riche  expression  ,  la  nom- 
breuse mesure.  (Boil.)  Le  style  historique  ne 
doit  être  ni  trop  nombreux  ni  trop  négligé. 
(Le  Vas.)  Les  maîtres  dans  l'art  de  parler  ap- 
pellent nombreux  tout  ce  que  les  oreilles  aper- 
çoivent de  proportionné  dans  la  prononciation 
du  discours,  soit  pour  la  proportion  des  mesu- 
res du  temps,  soit  pour  la  juste  distribution  des 
intervalles  de  la  respiration.  (Art  de  pari.) 

Ce  n'est  pas  que  leur  sons  agréables,  nombreux. 
Soient  toujours  à  l'oreille  également  heureux. 

(Boa.) 

—  Peint.  Composition  nombreuse.  Composi- 
tion dans  laquelle  il  entre  un  grand  nombre  de 
figures. 

NOMBRIL,  s.  m.  (pr.  nom-bri  ;  du  lat.  um- 
bilicus).  Anat.  Partie  qui  est  au  milieu  du  ventre 
de  l'homme  et  des  quadrupèdes,  et  .qui  est  la  cica- 
trice du  cordon  ombilical,  par  lequel  le  fœtus 
reçoit  sa  nourriture.  Lier  le  nombril  aux  enfants 
nouveau-nés.  Etre  blessé  au-dessous  du  nom- 
bril. Les  fous  religieux  croient  voir  les  lumières 
célestes,  en  contemplant  fixement  leur  nombril. 
(Boiste.) 

—  Par  le  nombril  du  pape  '  Interjection  qu'em- 
ploient certains  écrivains  modernes,  et  qui  n'est 
pas  de  trop  bon  goût. 

—  Bot.  Cavité  qu'on  aperçoit  à  la  partie  des 
fruits  qui  est  opposée  à  la  queue,  et  que  les  jar- 
diniers appellent  ail.  Il  Nombril  blanc.  Espèce 
d'agaric,  bon  à  manger  ||  Nombril  de  Venus. 
Cotylet  ombiliqué,  a  cause  de  ses  feuilles  con- 
caves qui  sont  marquées  d'un  petit  creux  sem- 
blable à  celui  qui  est  produit  par  le  nœud  fait 
au  cordon  ombilical.  ||  Cynoglosse  à  feuilles  de 
lin,  à  cause  de  ses  capsules  qui  présentent  à 
leur  surface  une  cavité  rappelant  un  peu  la  forme 
du  nombril.  ||  Nomliril  en  touffe.  Espèce  d'aga- 
ric ombiliqué,  qui  croit  en  touffe,  et  qu'on 
mange  en  Toscane.  ||  Nombril  marin.  Plante  qui 
vient  au  fond  des  eaux,  et  dont  les  feuilles  res- 
semblent à  de  petits  bassins;  elle  naît  sur  des 
coquillages,  rarement  sur  des  pierres.  ||  Feuille 
à  nombril  ou  ombiliquée.  Celle  dont  toutes  les 
nervures  partent  du  même  point,  pris  dans  le 
corps  de  la  feuille,  comme  dans  celle  de  la  ca- 
pucine. 

—  Art  vétér.  Se  dit  du  milieu  des  reins  d'un 
cheval.  ||  On  dit  qu'un  cheval  est  blessé  au  nom- 


bril, quand  il  est  blessé  sur  le  dos,  à  l'endroit 
qui  répond  au  nombril. 

—  Blas.  Point  qui  est  au  mib'eu  du  dessous 
de  la  fasce.  Il  portait  d'or  à  un  écusson  de 
gueules  au  nombril. 

—  Conchyl.  Enfoncement  au  milieu  de  la 
base  d'une  coquille.  ||  Nombril  marin.  Nom  mar- 
chand des  opercules  de  certaines  coquilles  uni- 
valves.  ||  Quelques  espèces  de  natices  portent 
aussi  ce  nom. 

—  Géom.  Se  dit  quelquefois  du  foyer  d'une 
courbe. 

—  Techn.   Centre   d'un  plateau   de    verre 

V.  NOEUD. 

NOME.  s.  m.  (du  gr.  vo>oî,  loi,  air  de  musi- 
que). Ant.  Poème  que  l'on  chantait  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

—  Mus.  anc.  Chant  ou  air  assujéti  à  une  cer- 
taine cadence,  à  laquelle  il  n'était  pas  permis 
de  manquer,  en  changeant  à  son  gré  le  ton  de 
la  voix,  ou  celui  des  cordes  de  l'instrument. 
Les  nomes  empruntaient  leur  dénomination  da 
certains  peuples,  nome  éolien,  béotien  ;  ou  de  la 
nature  du  rhythme,  nome  orthien,nomelrochàU 
que  ;  on  de  leurs  inventeurs,  nome  hiéracien, 
nome  polymnestan  ;  ou  de  leur  sujet,  nome  py- 
fhique;  ou  enfin  de  leur  mode,  nome  aigu,  nom» 
grave. 

—  Préfecture,  gouvernement.  Se  disait  sur- 
tout des  différentes  parties  de  l'Egypte  ancienne. 
L'Egypte  fut  divisée  par  Sésostris  en  trente-six 
nomes. 

—  Géogr.  anc.  Nome  libyque.  Partie  orientale 
de  la  Libye  extérieure.  Le  nome  libyque  appar- 
tint longtemps  à  l'Egypte.  C'était,  dans  l'ori- 
gine, un  petit  Etat  indépendant,  fondé  par  des 
émigrés  éthiopiens. 

—  Alg.  Sert  à  désigner  une  quantité  jointe  à 
une  autre  par  quelque  signe  :  a-  b  est  un  bi- 
nôme, dont  les  deux  nomes  sont  a  et  6. 

NOMENCLATEUR.  s.  m.  (du  lat.  nomencla- 
tor).  Ant.  rom.  Esclave  dont  les  Romains  qui 
briguaient  les  magistratures  se  faisaient  accom- 
pagner, afin  qu'il  leur  dît  le  nom  des  citoyens 
qu'ils  rencontraient,  et  qu'ils  avaient  intérêt  de 
saluer.  ||  Esclave  chargé  de  nommer  à  haute 
voix  chaque  convive,  en  lui  indiquant  sa  place, 
ou  chaque  client  qui  se  présentait  au  lever  du 
patron. 

—  Hist.  ecclés.  Officier  de  l'Eglise  romaine, 
qui  remplissait  les  fonctions  confiées  aujour- 
d'hui aux  auditeurs  ;  il  était  en  outre  chargé 
d'appeler  ceux  que  le  pape  invitait  à  manger. 

—  Celui  qui  s'applique  à  la  nomenclature 
d'une  science  ou  d'un  art.  L'histoire  naturelle, 
déchue  de  ses  splendeurs  naïves  par  le  fasti- 
dieux artifice  des  nomenclateurs,  parle  aujour- 
d'hui une  langue  exacte,  qui  n'exerce  désormais 
que  les  fonctions  les  plus  mécaniques.  (Ch. 
Nod.)  Les  nomenclateurs  ont  partagé  la  nature 
en  différents  départements  qu'ils  ont  disposés 
suivant  leurs  vues.  (Fén.)  Les  nomenclateurs  ne 
s'occupent  qu'à  assigner  a  chacun  des  objets 
d'une  science  les  noms  qui  leur  conviennent  et 
qui  les  distinguent.  (Reydellet.)  Les  nomencla- 
teurs sont  les  savants  qui  consacrent  leurs  veilles 
à  établir  les  véritables  dénominations,  leurs  sy- 
nonymes et  les  étymologies.  (Id.) 

—  Dénomination  quo  La  Fontaine  applique 
au  premier  homme,  parce  que,  selon  la  Genèse, 
il  imposa  des  noms  aux  animaux.  Adam  le 
Nomenclateur. 

-  Bibliogr.  Nomenclateur  cicéronien  ou  de 
Cicéron.  Ouvrage  latin  renfermant  tous  les 
noms  d'homme  dont  il  est  parlé  dans  les  divers 
ouvrages  de  Cicéron  ,  et  qui  peut  contribuer 
beaucoup  à  l'intelligence  du  texte,  et  à  l'éclair- 
cissement d'un  grand  nombre  de  traits  histo- 
riques. ||  Se  dit  aussi  d'un  Recueil  de  mots,  des- 
tiné à  enseigner  l'orthographe.  Le  nomenclateur 
orthographique  de  M.  Alvares  Lévi. 

NOMENCLATION.  s  f.  (pr.  no-man-cla-ci- 
on).  Art  de  se  rappeler  une  nomenclature,  une 
grande  quantité  de  noms.  Caton  était  parvenu  à 
satoir  les  noms  de  tout  citoyen  ayant  droit  da 
suffrage.  Pompée  aussi  avait  pris  un  soin  ex- 
trêm  pour  connaître  et  pouvoir  saluer,  en  ap- 
pelant chacun  par  son  nom,  tout  le  peuple  ro- 
main. Ce  sont  là  de  misérables  exemples  de  la 
nomenclation.  (Encycl.  des  g.  du  mi'nde.) 

NOMENCLATURE,  s.  f.  (et.  lat.,  nomen, 
nom  ;  clavis,  clé  ;  ou  du  gr.  xa£i»,  j'appelle  ;  ôvou.a, 
nom;  signifie  qui  fait  connaître).  Collection  de 
mots  employés  po'ir  désigner  les  différents  objets 
d'une  science  ou  d'un  art.  La  nomenclature  de  la 
géométrie,  delà  botanique,  de  la  grammaire,  etc. 
La  nomenclature  chimique  a  été  changée.  Les 
nomenclatures  sont  indispensables,  malgré  leurs 
imperfections.  (Fén.)  La  nomenclature  est  la  base 
de  tout  langage  et  de  toute  science;  sans  elle 
ces  dernières  ne  sont  que  chaos  et  confusion. 
(Reydellet.)  C'est  depuis  que  leurs  nomenclature! 
ont  été  établies  sur  des  bases  plus  convonables, 
que  les  sciences  ont  fait  de  rapides  progrès  et  se 
sont  élevées  à  un  si  haut  point  de  perfection.  (Id.  ) 

—  Longue  liste  de  mots,  kyrielle.  Si  la  na- 
ture a  donné  au  cerveau  des  enfants  cette  sou- 
plesse qui  les  rend  propres  à  recevoir  toutes 
sortes  d'impressions,  ce  n'est  pas  pour  qu'on  y 
grave  cette  longue  nomenclature  de  lois,  de  da- 
tes, de  termes  de  blason,  de  sphère,  de  géogra- 
phie, et  tous  ces  mots  sans  aucun  sens  pour 
leur  âge  et  sans  aucune  utilité  pour  quelque 
âge  que  ce  soit,  dont  on  accable  leur  triste  et 
stérile  enfance;  mais  c'est  pour  que  toutes  les 
idées  relatives  à  l'état  de  l'homme,  toutes  celles 
qui  se  rapportent  à  son  bonheur,  l'éclsirent  sur 
ses  devoirs,  s'y  tracent  do  lionne  heure  en  ca- 
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ractères  ineffaçables  ,  et  lui  servent  à  se  con- 
duire pendant  sa  vie  dune  manière  convena- 
ble à  son  être  et  à  ses  facultés.  (J.-J.  R'.mss.) 

--  Méthode  pour  classer  les  différents  objets 
d'une  science,  d'un  art. 

—  Ensemble  des  mots  qui  composent  un  dic- 
tionnaire. La  nomenclature  de  ce  dictionnaire 
n'est  pas  exacte,  n'est  pas  complète. 

—  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  un  catalogue 
de  plusieurs  mets  lés  plus  ordinaires  d'une  lan- 
gue, pour  en  faciliter  l'usage  à  ceux  à  qui  on 
l'enseigne. 

NOMENCLATURE  ,  EE.  part.  pass.  du  T. 
Nomenclatures  S'empl.  adjectiv.  Objets  nomen- 
clatures. 

NOMENCLATURE!»,  v.  a.  1"  conj.  Néol. 
Ranger  des  êtres  ,  des  objets  méthodiquement, 
on  assignant  un  nom  à  chacun  d'eux. 

—  Établir  une  nomenclature. 

— Rassembler  des  mots  en  les  rangeant  selon 
.eur  ordre  alphabétique. 

—  se  nomenclatcreh.  v.  pron.  Etre  nomen- 
clature. 

NOMENCLATURIER.  s.  m.  Néol.  Se  dit  par 
dénigrement  pour  Faiseur  de  nomenclatures. 
Ce  mot,  que  M.  Landais  a  employé,  est  omis 
dans  son  dictionnaire,  et  nous  sommes  loin  de 
lui  en  faire  un  reproche,  car  ce  mot  n'est  pas 
merveilleux. 

NOMEVTE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie,  chez 
les  Sabins. 

NOMENV.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Nancy  (Meurthe)  ;  1,350  hab. 

NOMIE.  Myth.  gr.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  aux  monts  Nomiens.  ||  Un  des  noms  de 
Paies,  déesse  des  pasteurs. 

NOMIE.  s.  f.  (du  gr.  vôu.05,  loi).  Mot  grec  qui 
signifie  Règle,  loi.  11  ne  sert  en  français  qu'à 
former  certains  termes  scientifiques,  Astrono- 
mie, physionomie,  etc. ,  et  il  désigne  en  géné- 
ral l'acte  de  régler  et  de  gouverner  certaines  cho- 
ses, les  lois  selon  lesquelles  elles  se  font ,  l'or- 
dre à  suivre  dans  la  distribution  et  l'arrange- 
ment de  leurs  parties. 

NOMIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, établi  pour  quelques  espèces  d'an- 
drènes. 

NOMIEN,  IENNE.  adj.  (du  gr.  veu-à;,  trau- 
peau).  Myth.  anc.  Gardien  des  troupeaux,  pas- 
toral, épithète  que  l'on  donne  à  Mercure ,  à 
Phébus ,  à  Jupiter  et  aux  nymphes. 

—  Géogr.  anc.  Monts  nomiens.  Montagnes 
d'Arcadie. 

NOMINAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  nom™,  nom). 
Qui  dénomme  ou  qui  est  dénommé.  ||  PI.  nomi- 
naux. 

—  Appel  nominal.  Action  d'appeler  successi- 
vement par  leur  nom  les  membres  d'une  assem- 
blée. Procéder  à  l'appel  nominal. 

—  Prières  nominah-s.  Droit  honorifique  qu'a- 
vaient les  patrons  et  hauts-justiciers  d'être 
nommés  aux  prières  du  prône. 

—  Valeur  nominale.  Valeur  exprimée  sur  un 
papier-monnaie,  sur  un  effet  de  commerce,  etc., 
et  qui  est  ordinairement  au-dessus  de  la  valeur 
réelle.  Donner  dix  mille  francs  en  assignats , 
en  effets  publics ,  valeur  nominale.  La  valeur 
de  ces  billets .  dans  le  commerce ,  est  bien  au- 
dessous  de  leur  valeur  nominale.  On  avait 
frappé  en  roupies  d'or  environ  quinze  millions, 
valeur  nominale ,  mais  qui  ne  représentaient 
effectivement  que  neuf  millions,  parce  qu'on  y 
avait  mêlé  quatre  dixièmes  d'alliage,  et  même 
quelque  chose  de  plus.  (Kayn.) 

—  Gramm  ar.  Proposilion  nominale.  Propo- 
sition qui  ne  renferme  aucun  verbe.  Par  exem- 

Île ,  on  dit  en  arabe  :  Dieu  indulgent ,  pour 
)ieu  est  indulgent  ;  c'est  une  proposition  nomi- 
nale. 

—  Log.  Définition  nominale.  Explication  du 
sens  que  l'on  donne  quelquefois  arbitrairement 
aux  mots  techniques  dont  on  fait  usage.  ||  Phi- 
losophie nominale.  S'est  dit  quelquefois,  par  dé- 
nigrement ,  d'un  système  qui  abuse  des  déno- 
minations scientifiques,  qui  cherche  à  payer  de 
mots  quand  il  faudrait  des  faits  ;  mais  ce  nom 
n'a  aucun  rapport  avec  celui  de  l'expression 
philosophie  des  nominaux. 

—  Qui  concerne  les  philosophes  nominaux. 
Je  vois  dans  notre  siècle  un  penchant  à  retom- 
ber dans  notre  philosophie  nominale,  qui  un 
mène  à  rien  de  réel,  qui  n'éclaircit  rien  de  réel, 
qui  n'éclaircit  rien,  ou  qui  ne  sait  mettre  qu'une 
difficulté  à  la  place  d'une  autre.  (Trév.) 

—  nominaux,  s.  m.  pi.  Philos.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  scolastiques,  opposés  aux  réalistes.  Les 
nominaux  soutenaient  que  les  universaux,  c'est- 
à-dire  les  êtres  abstraits,  n'étaient  que  de  sim- 
ples noms  ,  des  termes  signifiant  seulement  les 
diverses  manières  dont  la  logique  pouvait  envi- 
sager les  noms;  mais  qu'ils  n'avaient  aucune 
réalité  hors  de  notre  esprit,  et  qu'ils  ne  subsis- 
taient que  par  les  noms  que  nous  leur  donnions. 
Cette  doctrine,  établie  au  n"  siècle  par  Ros- 
celin  ,  chanoine  de  Compiègne  ,  fut  condamnée 
au  concile  de  Soissons  en  1092 ,  et  dans  deux 
autres  conciles,  en  1121  et  1141.  Elle  a  compté 
parmi  ses  principaux  partisans  Abailard,  Oc- 
cam,  Buridan  d  Ailly,  Hobbes,  Locke,  Berke- 
ley, Condillac.  Il  y  avait  des  nominaux  rigides 
et  des  nominaux  modérés. 

NOMINALEMENT,  adv.  de  nom.  Avec  une 
Valeur  nominale.  Cela  n'existe  que  nominale- 
ment. 

NOMINALIES.  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Fête  do- 
mestique, célébrée  le  jour  où  l'ou  donnait  un 


NOMI 

nom  a  un  enfant.  Cette  cérémonie  se  faisait 
sous  les  auspices  de  la  déesse  Nundina. 

NOMINALISME.  s.  m.  Philos.  Système , 
secte  d^s  nominaux  ou  uominalistes.  Selon  ce 
système,  fondé  à  la  fin  du  il*  siècle,  par  Rosce- 
lin  de  Compiègne,  les  universaux,  c'est-à-dire 
les  termes  qui  représentent  les  idées  générales, 
ne  seraient  que  de  pures  dénominations  qui  ne 
correspondent  à  aucune  réalité,  ni  dans  la  na- 
ture des  choses,  ni  dans  l'esprit. 

NOMINALISTE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Se  dit 
de  tout  ce  qui  appartient  au  nominalis  ne.  Secte, 
erreur  nominaliste.  ||  Substantiv.  Les  nomina- 
istes.  Les  partisans  dunominalisme. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  Dr.  canon.  Celui  qui 
était  nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice.  |1  Adjectiv. 
Alibé  nominaiaire. 

NOMINATEUR.  s.  m.  Dr.  canon.  Celui  qui 
nomme,  qui  a  droit  de  nommer  à  un  bénéfice. 
Le  roi  était  le  nominateur  des  bénéfices  consis- 
toriaux,  des  bénéfices  qui  vaquaient  en  régale. 
||  S'empl.  aussi  adjectiv.  Le  roi  était  nomina- 
teur pour  les  bénéfices  consistoriaux. 

NOMINATIF,  s.  m.  (du  lat.  nominativus, 
fait  de  nominare,  nommer;  sous-entendu casus, 
cas).  Gramm.  Le  nom  tel  qu'il  est  avant  d'être 
décliné,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  Le 
nominatif  est  le  premier  cas  delà  déclinaison. 
Le  nominatif  d'un  nom,  d'un  adjectif,  d'un  pro- 
nom. Mot  qui  est  au  nominatif. 

—  Se  dit,  en  sanscrit,  du  premier  cas  d'un 
nom,  et  non  pas  de  la  forme  du  nom,  toi  qu'il 
est  avant  qu'on  le  décline.  Cette  derniereforme 
s'appelle  thème. 

—  Se  prend  souvent  pour  le  sujet  de  la  phrase» 
parce  que  le  sujet  se  met  toujouts  au  nomina- 
tif. Chercher  le  nominatif  de  la  phra?e.  |1  Plu- 
sieurs nominatifs  sans  verbe  sont  quelquefois 
une  beauté,  quoique  contraires  en  apparence 
aux  règles  de  la  grammaire.  En  voici  quelques 
exemples  Ne  blâmez  point,  mon  enfant,  ce  que 
je  sentis  en  rentrantchezmoi.  Quelle  différence! 
quelle  solitude!  quelle  tristesse!  Votrechambre, 
votre  cabinet,  votre  portrait  ;  ne  plus  trouver 
cette  aimable  personne!  M.  de  Grigoan  com- 
prend bien  ce  que  je  veux  dire,  et  ce  que  je  sen- 
tis. (M™'  de  Sévig.)  En  ce  moment,  j'ai  changé 
d'avis...,  ainsi, ma  fille,  coffres  qu'on  rapporte; 
mulets  qu'on  détèle,  filles  et  laquais  qui  se  se 
chent  pour  avoir  seulement  traversé  la  cour, 
et  messager  qu'on  vous  envoie.  (Id.) 

Hla  fille  vengée,  et  les  Grecs  dans  la  joie, 
Nos  vaisseaux  tout  chargés    de  dépouilles  de  Troie, 
Les  exploits  de  son  père  effacés  par  les  siens,' 
Mon  cœur  rot-môme  enfin  de  sa  gloire  éblouie, 
Avant  qu'il  me  trahît,  vous  m'avez  tous  trahio.  (Rac.) 

— C'est  par  un  abus  très-condamnable  que 
quelques  grammairiens  français  et  de  quelques 
autres  pays  dont  le<  langues  n'ont  pas  de  cas, 
s'obstinent  à  appeler  nominatif  le  sujet  de  la 
phrase.  Suivant  eux,  dans  cette  phrase,  lepère 
aime  le  fils,  le  mot  père  est  au  nominatif,  et 
dans  cette  autre,  le  fils  aime  le  père,  c'est  le 
mot  fils.  On  do:t  proscrire  impitoyablement  des 
grammaires  des  langues  modernes  tous  ces 
termes  barbâtes  qui  ne  conviennent  pas  à  leur 
génie. 

NOMINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  dénomme,  qui 
corltient  des  noms.  L'état  nominatif  des  em- 
ployés d'un  ministère.  La  liste  nominative  des 
jurés. 

NOMINATION,  s.  f.  (  pr  no-mi-na-cion  ;  du 
lat.  nominatio).  Action  de  nommer  à  quelque 
emploi,  à  quelque  charge,  à  quelque  dignité,  etc. 
Faire  la  nomination  aux  places  vacantes  dans 
un  tribunal.  La  nomination  ne  tardera  pas  à 
avoir  lieu. 

—  Droit  de  nommer  à  un  emploi ,  à  une 
charge,  à  une  dignité,  etc.  Cette  place  est  à  la 
nomination  du  roi.  La  nomination  pour  cet 
emploi  appartient  au  ministre.  Les  préfets  ont 
la  nomination  aux  emplois  de  ce  genre,  sur  la 
présentation  des  maires. 

—  En  matière  bénéficiale,  on  appelait  aussi 
nomination  le  droit  que  les  gradués  avaient  de 
demander  et  d'impétrer  les  bénéfices  qui  ve- 
naient à  vaquer  dans  les  mois  qui  leur  étaient 
destinés. 

—  Avec  un  adjectif  possessif,  il  se  dit  en  par- 
lant de  celui  qui  a  été  nommé  à  un  emploi ,  à 
une  charge ,  à  une  dignité  ,  etc.  Avant  sa  no- 
mination. Depuis  sa  nomination.  Je  ne  l'ai  point 
vu  depuis  sa  nomination  au  ministère. 

— Ehét.  Figure  qui  consiste  à  rappeler  pour- 
quoi un  nom  significatif  a  été  imposé  à  une 
chose  dont  on  parle. 

NOMINATIVEMENT,  adv.  Par  son  nom. 
Interpeller  nominativement  quelqu'un. 

NOMION.adj.  m.  Législateur.  Epithète  d'A- 
pollon. 

NOMION.  s.  m.  Mus.  anc.  Sorte  de  chanson 
pastorale  chez  le*  Grecs. 

NOMIOS.  Myth.  Surnom  de  Mercure.  Ce 
nom  était  aussi  donné  à  Jupiter  et  à  Apollon, 
comme  dieux  protecteurs  des  campagnes,  des 
bergers,  et  surtoutdes  pâturages.  Suivant  Cicé- 
ron,  il  était  donné  à  Apollon,  en  mémoire  de  ce 
qu'il  avait  gardé  les  troupeaux  d'Admète.  || 
C'était  aussi  celui  de  Pan,  et  un  des  surnoms 
de  Bacchus. 

NOMIOUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Qui  appar- 
tient à  un  nome  musical. 

NOMIOUE.  s.  m.  (du  gr.  vou.ç.,  loi).  Hist. 
ecclés.  Officier  de  l'église  grecque,  qui  était 
charge  de  faire  observer  les  rites  et  rubriques. 
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NOMISMA.  s.  m.  Bot.  Une  des  cinq  sections 
du  genre  thlaspi. 

NOMIUS.  Myth.  Nom  sous  lequel  on  adorait 
Jupiter  et  Apollon  ,  comme  dieux  protecteurs 
des  campagnes,  des  pâturages  et  des  bergers. 

NOMMÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nommer. 
S'empl.  adjectiv.  Etre  nommé  le  Sage,  le  Père 
du  peuple.  Etre  nommé  juge.  On  compte  envi- 
ron cent  rimailleurs  qui  travaillent  pour  le 
théâtre  des  Italiens  ,  et  qui  ne  seront  jamais 
nommés  que  dans  les  almanachs  de  théâtre. 
(La  Harpe.l 

Et  quel  temps  fut  jamais  en  vices  plus  fertile, 

Quel   siècle  d'ignorance,  en  beaux  fruitB  plus  stérile 

Que  eet  âge  nommé  siècle  de  la  raison?  Gu-s.) 

—  Celui,  celle  dont  on  a  fait  mention. 

—  Nommé  de.  Ce  fort  fut  nommé  le  fort 
Louis,  du  nom  du  roi. 

—  Nomme  par.  Les  magistrats  de  cette  ré- 
publique étaient  nommés  tous  les  ans  par  le 
peuple.  De  simples  prêtres,  et  irêm  ■  des  laï- 
ques, nommes  par  des  evêques  a  la'direction 
d'une  communauté  religieuse,  furent  la  source 
de  l'ordre  des  abbés.  (Chateaubr.)  Ces  magis- 
trats étaient  nommés  par  l'assemblée  générale 
des  citoyens.  (Id.) 

—  Fam.  Etre  bien,  malnommé.  Se  dit  d'une 
personne  dont  le  nom  propre  est  un  nom  si- 
gnificatif qui  lui  convient  ou  qui  ne  lui  con- 
vient pas. 

—  Mal  nommé.Se  disait  autrefois  pour  mal 
famé.  En  toute  une  province,  à  peine  y  avait- 
il  une  femme  de  qualité  qui  fût  mal  nommée. 
(Montaigne.) 

Evêque  nommé.  Évêque  qui  a  été  nommé 
par  le  roi,  mais  qui  n'a  pas  encore  reçu  ses 
bulles  du  pape. 

—  A  point  ?iommé,  loc.  adv.  Précisément,  au 
temps  qu'il  faut,  fort  à  propos.  Arriver  à  point 
nommé.  Venir  à  point  nommé. 

1  es  que^l'astre  du  jour  en  son  char  remontait, 
Un  misérable  coq  à  point  nommé  chantait. 

(Ls   FoKTAtN».) 

—  A  jour  nommé,  loc.  adv.  Au  jour  qui 
avait  été  marque,  dont  on  était  convenu.  Se 
trouver  au  rendez-vous  à  jour  nommé. 

Au  jour  nomme  viennent  d'un    Toi  rapide 

Toub  nos  Français  que  la  nouveauté  guide.       (Tôt.) 

—  S'empl.  quelquefois  substantiv.  pour  dé- 
signer des  personnes  d'un  rang  inférieur  à  celle 
qui  parle.   Le  nommé  Pierre,  le  nommé  Jean. 

NOMMÉE,  s.  f.  Féod.  Etat  nominatif  des 
objets  qui  composaient  le  fief  servant. 

NOMMÉMENT,  adv.  (du  lat.  nominatim)- 
Avec  désignation  par  le  nom.  Ce  mot  est  prin- 
cipalement en  usage  lorsque,  après  avoir  parlé 
de  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses 
en  général,  on  vient  à  en  désigner  quelques- 
unes  par  leur  nom.  On  accuse  plusieurs  per- 
sonnes, et  nommément  tel  et  tels.  Le  roi  a  fait 
fortifier  plusieurs  villes  et  nommément  Paris, 
Lyon,  le  Havre. 

—  11  signifie  aussi  Spécialement. 
NOMMER,  v,  a.  1"  conj.  (du  lat.  nominare; 

dérivé  de  nomen,  nom).  Donner,  imposer  un_ 
nom.  Nommer  un  enfant  au  baptême.  Sou  par 
rain  l'a  nommé  ainsi.  Nommer  un  pays  de  son 
nom,  du  nom  de  celui  qui  l'a  découvert.  Nom- 
mer un  bâtiment  du  nom  de  celui  qui  l'a  fait 
construire.  J'avais  nommé  ce  chien  Argus. 
(Chateaub.)  Je  ne  vois  que  celui  qu'on  a  nommé 
rouge-queue,  qui  habite  les  bois  avec  le  rouge- 
gorge.  (Buff.)  C'est  moi  qui  étends  les  cieux.  qui 
iiot»»ie  ce  qui  n'est  pas  comme  ce  qui  est.  (Boss.) 
Ce  que  nous  appelons  un  don,  le  sage  le  nomme 
une  dette.  (Fléch.)  L'amour  de  ce  rien  qu'on 
nomme  Renommée.  (Noël.)  Peut-on  nommer  un 
droit  l'empire  du  plus  fort?  (Boiste.) 
Pourquoi  ne  suis-je  point  un  cheval  de  bataille  ? 
Oa  m'eût  nommé  César,  ici  je  suis  cadet  , 

Et  fais  l'office  de  baudet.  .  Li  lluui.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines  épi- 
thètes  ,  de  certaines  qualifications  qu'or,  joint 
quelquefois  aux  noms  propres  ,  soit  des  per- 
sonnes, soit  des  villes.  On  a  nommé  Charles  V, 
lo  Sage.  On  a  nommé  Louis  XII ,  le  Père  du 
peuple.  On  a  nommé  François  1",  le  Père  des 
lettres.  On  a  nommé  Gênes  ,  la  Superbe.  Ils  y 
placèrent  un  Childéric  II,  qu'on  a  nommé  l'In- 
sensé. (Anquet.) 

—  Dire  le  nom  d'une  personne,  d'une  chose. 
Nommer  un  auteur.  Nommer  plusieurs  person- 
nes, les  nommer  par  nom  et  par  surnom.  Nom- 
mer les  choses  par  leur  nom.  Nommer  une 
plante.  Comment  nommez-vous  cet  homme  ?  On 
le  nomme  Pierre,  Jean,  Jacques,  etc. 

—  Citer  ,  faire  connaître.  Hippolyte  ,  grands 
dieux  !  c'est  toi  qui  l'as  nomme.  (Rac.)  Peu  s'en 
faut  que  Mathan  ne  m'ait  nomme  son  père.  (Id.) 
Je  ne  puis  rien  nommer  si  ce  n'est  par  son  nom. 
(Boil.)  Eh  !  oui ,  bourreau ,  tu  m'as  nommé. 
(Piron.) 

—  Nommer  ses  complices,  les  déclarer,  les 
faire  connaître. 

— Nommer  quelqu'un  son  protecteur,  son  libé- 
rateur,  son  iien/ni^eur. L'appeler  son  protecteur, 
son  libérateur,  son  bienfaiteur. 

—  Nommer  quelqu'un  à  un  emploi,  à  une 
charge,  à  une  dignité.  Choisir,  constituer  quel- 
qu'un pour  posséder  un  emploi,  une  charge,  l'é- 
lever à  une  dignité.  Le  roi  l'a  nommé  à  cette 
ambassade.  Le  roi  l'a  nommé  à  cette  place,  sur 
la  présentation  du  ministre.  Ou  l'a  nommé  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  ambassadeur.  On 
l'a  nommé  maire  de  sa  commune.  Ou  l'a  nommé 
pape,   cardinal,  évêque.  On  l'a  nomme  préfet 
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sous-préfet.  On  a  nommé  des  députés  ,  des  ex- 
perts ,  des  arbitres.  On  vient  de  nommer  un. 
président.  Le  peuple  nommait  tous  les  an»  les 
magistrats  de  la  république.  Vous  que  j'ai  fuit 
nommer  et  leur  chef  et  le  mien.  (Rac.) 
Et  leurs  vœux  indiscrets,  la  nommant  souveraine, 
Semblaient  vous  annoncer  une  chute  certaine.    (Vote.) 

—  Désigner  pour  une  place.  Le  public  nomme 
un  homme  de  bien  à  la  place  qui  vaque  dans  le 
ministère  ;  la  cour  en  nomme  un  autre.  # 

—  Nommer  quelqu'un  son  héritier.  L'instituer 
son  héritier. 

—  Fig. 

Mais,  parmi  tant  d'amants,  adorable  Lucile, 
N'avez-vous  pas  déjà  nommé  votre  vainqueur? 
(Pi  MM.) 

—  Nommer  d'office.  Se  dit  du  juge  qui ,  d'a- 
près la  loi,  choisît  et  nomme  des  experts ,  des 
arbitres,  des  défenseurs,  etc.,  lorsque  les  parties 
n'en  ont  pas  choisi  elles-mêmes.  Le  tribunal  a 
nommé  un  expert  d'office.  Nommer  un  avocat 
d'office. 

—  Jeux.  Nommer  la  couleur.  Dire  en  quelle 
couleur  on  joue. 

—  Anc.  techn.  Nommer  un  dessin.  Lire  un 
dessin  ;  indiquer  en  détail  à  l'ouvrier  comment 
il  doit  opérer  sur  son  métier  pour  l'exécuter. 

—  Absol.  en  termes  de  jeu  d'hombre.  On  «1 
obligé  de  nommer  avant  de  voir  la  rentrée. 

,  —  se.  nommer,  v.   pron.   Déclarer  son  nom. 
,  Etre  obligé  de  se  nommer. 

—  Etre  nommé.  Comment  se  nomme  cette 
place,  cette  rue  ?  Comment  vous  nommez-vous  ? 
J'ai  nom  Eliacin.  (Rac.)  Nulle  société  ne  s'est 
jamais  nommée  abramique.  (Volt.)  La  candeur  se 
nomma  grossièreté,  rudesse.  (Boil.)  Ma  mère  m'a 
fait  chrétienne  ;  je  me  nomme  Atala.  (Chateaub.) 
Tous  les  organes  de  la  voix  humaine  ont  reçu 
le  privilège  de  se  nommer  par  l'articulation  qui 
leur  appartient.  (Ch.  Nod.) 

—  Prendre  un  nom,  se  donner  un  nom.  Les 
factieux  se  nomment  patriotes. 

—  Syn.  comp.  nommer,  appeler,  oénommek. 
On  nomme  pour  distinguer  dans  le  discours  ;  on 
appelle  pour  faire  venir  au  besoin.  Dans  un 
autre  sens,  nommer  a  rapport  au  nom  de  la  per- 
sonne ,  et  appeler  à  quelque  qualification  dis- 
tii.cte  ;  on  dénomme  en  faisant  connaître  par  le 
nom. 

,  NOMOCANON.  s.  m.  (et.  gr.,  vô>*«,  loi; 
Eavùv  ,  règle) .  Hist.  ecclés.  Recueil  des  canons 
reconnus  par  l'Eglise  grecque  et  des  lois  impé- 
riales qui  y  ont  rapport.  Le  premier  nomocanon 
fut  rédigé  par  le  patriarche  Jean  d'Antioche,  en 
554.  ||  Recueil  de  décisions  pour  les  cas  de  con- 
science dont  les  moines  du  mont  Athos  faisaient 
usage.  ||  Se  dit  encore  des  livres  pénitentiaux 
des  Grecs.  Le  Nomocanon  de  Jean  le  Jeûneur. 

NOMODICE.  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  des  juges 
chargés  de  désigner  ceux  qui  avaient  mérité 
d'être  couronnés  dans  les  jeux  sacrés. 

NOMOGRAPIIE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  v6>oç,  loi; 
Ypàçei,  j'écris).  Didact.  Auteur  qui  écrit  sur  les 
lois,  qui  a  fait  un  recueil  de  lois. 

NOMOGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Traité  sur 
les  lois. 

NOMOGRAFIITQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  nomographie. 

NOMOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  viu.^,  loi;  U-,°i, 
discours).  Didact.  Science  des  lois  et  de  leur  in- 
terprétation. ||  Partie  de  la  bibliographie  rela- 
tive à  la  société. 

—  Hist.  nat.  Connaissance  des  lois  qui  prési- 
dent à  l'organisation  et  à  l'exercice  des  fonc- 
tions. 

NOMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  nomologie. 

NOMOLOGISTE  ou  NOMOLOGUE.  s.  m. 
Didact.  Auteur  qui  écrit  sur  la  science  des  lois. 

NOMOPHYLACE.  s.  m.  (et.  gr.,  vdu.oç,  loi; 
o'jXiarju  ,  garder.  Ant.  gr.  Titre  de  certains  ma- 
gistrats d'Athènes  qui  étaient  chargés  du  dépôt 
des  lois  et  du  soin  de  les  faire  observer.  Les  nc- 
mophylaces  étaient  les  mêmes  que  les  onze.  [| 
Officier  de  l'empire  grec. 

NOMOS.  Myth.  gr.  La  loi  personnifiée.  Pln- 
dare  donne  à  ce  dieu  les  attributions  du  Destin. 

NOMOTIIÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  v6u.o4,  loi;  Uu:it 
institution).  Traité  sur  les  lois. 

NOMOTHÈTE.  s.  m.  (et.  gr. ,  v6>»;,  loi  ;  ti- 
8t|U.i,  établir) .  Ant.  gr.  Titre  de  certains  magis- 
trats élus  par  le  peuple  athénien  pour  exami- 
ner celles  des  lois  anciennes  qui  pouvaient  être 
abrogées  ou  modifiées.  Lorsque  leur  travail  était 
fini,  ils  le  présentaient  au  sénat.  ||  C'était  aussi 
lo  nom  par  lequel  les  Grecs  désignaient  ceux 
qui  leur  avaient  donné  des  lois.  Nomothète  est 
syn.  de  Législateur. 

NOMPAIR.  adj.  m.  Se  disait  pour  Nompa- 
reil.  H  Sans  pareil.  ||  Impair. 

NOMPAREIL,  EILLE.  adj.  Ipr.  non-pa-rè-ye: 
et.  fr.,  non  etpareiV).  Ancienne  orthographe  d» 
Nonpareil.  Sans  pareil,  sans  égal. 
Le  fameux  Amphion,  doot  la  voix  nompareitlp, 
Bâtissant  uno  ville,  étonna  l'univers.        (Maujzbbs.' 

—  Du  temps  de  Malherbe,  on  disait  plus  sou- 
vent nompanil  que  sans  pareil;  le  contraire  avait 
lieu  du  temps  de  Ménage. 

—  Le  ridicule  que  Boilean  a  versé  sur  ces 
termes,  que  les  versificateurs  de  son  temps  em- 
ployaient à  tort  et  à  travers ,  a  suffi  pour  :&f 
proscrire  l'un  et  l'autre. 

Si  je  voulais  vanter  un  objet  ruimoareiV  , 

Je  mourais  a  l  inrtant  :  flus  beau  que  le  soleL' 
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tënnu,  paTlaut  toujours  d'astres  et  de  merveilles, 
De  chefa-d'œuvre  des  cicux,  de  beautés  Bans  pareilles; 
Avec  tous  ces  bo.iux  mots,  souvent  mis  au  hasard, 
le  pourrais  aisément,  ete.  (Boilias.) 

NOMPIUX.  s.  m.  Se  disait  pour  Absence  de 
valeur. 

NON.  adv.  (du  lat.  non).  S'emploie  par  oppo- 
sition à  Oui.  Ne  dire  jamais  non.  Il  n'y  a  qu'à 
dire  oui  ou  non.  Répondre  catégoriquement 
par  oui  ou  car  non. 

.  .  .  J'aime  les  gens  dont  l'Ame  peut  se  lire, 
Qui  disent  bonnoment  nai  pour  oui,  non  pour  non. 
(Gsisssr.) 

—  S'emploie  seul  et  isolément  pour  répondre 
négativement.  Viendrez-vous?  Non.  Avez-vous 
fini  votre  ouvrage?  Non.  Le  voulez-vous?  Non, 

—  Dans  le  style  familier,  il  est  quelquefois 
remplacé  par  nenni  et  par  point  du  tout.  Ne  l'a- 
vez-vous  point  vu  hier?  Nenni.  Vous  l'avez 
donc  vu  aujourd'hui?  Point  du  tout. 

—  Dans  le  cours  de  la  phrase,  il  se  joint  sou- 
vent avec  pas  ,  jamais  avec  point.  Prendrai-je 
cela?  Non  pas,  s'il  vous  plaît.  Je  lui  payerai  ce 
quo  je  lui  dois ,  mais  non  pas  tout  à  la  fois.  ÏÏ 
avait  des  flatteurs,  et  non  pas  des  amis.  L'ab- 
sence est  le  plus  grand  des  maux,  non  pas  pour 
vous,  cruel!  (La  Font.)  Chez  les  Germains,  il  y 
avait  des  vassaux,  non  pas  des  fiefs.  (Montesq.) 
Il  cherchait  à  soumettre  les  ennemis ,  non  pas 
à  les  perdre.  (Fléch.) 

—  Avec  les  adjectifs  et  les  adverbes  ,  il  faut 
employer  non  pas  quand  il  y  a  comparaison.  11 
écrit  non  pas  supérieurement,  mais  agréable- 
ment. Il  a  un  style  non  pas  brillant,  mais  pur 
et  correct. 

—  Dans  les  autres  cas,  on  met  seulement  non 
devant  les  adjectifs.  C'est  un  témoin  non  rece- 
vable. 

•  i  .  Ah  !  douleur  non  encore  éprouvée  ; 

A  quel  nouveau  tourment  je  me  suis  réservée  !    (Rac.) 

—  S'emploie  aussi  d'une  manière  simplement 
négative ,  sans  opposition  directe  à  oui.  Il  en 
est  fâché,  non  sans  cause.  Il  en  est  en  peine, 
non  sans  raison.  Il  vous  a  fait  plaisir,  non  pas 
tant  pour  l'amour  de  vous  que  par  vanité.  Non 
toutefois  que  je  prétende  à  lui  plaire.  Non  qu'il 
soit  fâcheux  de  le  mécontenter.  Non,  que  je  sa- 
che. Non  loin  de  la  ville  se  trouve  le  château. 
Mais  Rome  veut  un  maître,  et  non  une  maî- 
tresse. (Rac.)  Il  faut  de  l'ordre  jusque  dans  les 
ouvrages  qui  sont  faits  dans  l'enthousiasme; 
dans  une  ode,  par  exemple;  non  qu'on  y  doive 
raisonner  méthodiquement,  mais  il  faut  se  con- 
former à  l'ordre  dans  lequel  s'arrangent  les 
idées  qui  caractérisent  chaque  passion.  (Condil.) 

—  Se  met  quelquefois  au  commencement 
d'one  phrase  négative  pour  en  annoncer  le  ca- 
ractère, et  pour  fortifier  l'expression  de  la  pen- 
sée. Non ,  je  n'en  ferai  rien.  Non ,  jamais  la 
vertu  n'exerça  plus  d'empire.  Non  ,  j'ai  trop 
souffert  en  cette  vie  pour  n'en  pas  attendre  une 
autre.  (J.-J.  Rouss.)  Non ,  jamais  la  beauté  ne 
règne  avec  plus  d'empire  qu'au  milieu  des  soins 
champêtres.  (Id.) 

—  On  le  redouble  même  quelquefois  pour 
s'exprimer  plus  énergiquement.  Non  ,  non  ,  je 
n'y  consentirai  point.  Non,  non,  cent  fois  non  ! 
Ne  croyez  pas  ,  ô  Cretois  .  que  je  méprise  les 
hommes  ;  non,  non,  je  sais  combien  il  est  grand 
de  travailler  à  les  rendre  bons  et  heureux. 
(Fén.) 

rVon,  non,  il  n'est  point  d'âme  un  peu  bien  située 
liai  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée.  (Mol.) 

—  Se  joint  aux  adverbes  certes,  certainement, 
vraiment ,  etc.  ,  qui  rendent  la  négation  plus 
formelle.  Non  certes,  non  vraiment,  je  ne  le  fe- 
rai pas. 

—  Se  joint  quelquefois  à  des  substantifs  ou 
à  des  adjectifs  et  à  des  participes  ,  et  il  équi- 
vaut à  qui  n'est  pas.  Tous  les  gens  intéressés, 
non  préoccupés,  non  solvables,  non  recevables. 

—  S'empl.  aussi  suhstantiv.  Se  brouiller  pour 
un  oui  ou  pour  un  non.  Répondre  un  non  bien 
sec.  Répondre  par  un  non  significatif.  Le  oui 
ot  le  non. 

—  11  est  quelquefois  substantif  sans  être  pré- 
cédé de  l'article.  Oui  et  non  sont  bien  courts  à 
dire  ;  mais,  avant  de  les  prononcer,  il  faut  y  ré- 
fléchir longtemps.  (Gracian.)  Les  deux  mots  les 
plus  courts  à  prononcer,  oui  et  non ,  sont  ceux 
qui  demandent  le  plus  d'examen  ;  je  préfère 
peut-être.  (Pythag.) 

—  On  trouve  dans  La  Bruyère  :  Un  honnête 
homme  qui  dit  oui  et  non,  mérite  d'être  cru  ; 
ton  caractère  jure  pour  lui,  donne  créance  à  ses 
paroles,  et  lui  attire  toute  sorte  de  confiance.  Dn 
grammairien  a  blâmé  cette  phrase  ,  parce  que, 
suivant  lui,  on  ne  peut  dire  oui  et  non  que  dans 
des  temps  différents.  On  peut  dire  oui  sur  une 
question  et  non  sur  une  autre  ;  mais  sur  chaque 
point,  c'est  oui  ou  non  qu'il  faut  dire.  Bien  que 
ce  raisonnement  soit  juste,  nous  pensons  que  ce 
serait  se  montrer  par  trop  sévère  que  de  condam- 
ner la  phrase  de  La  Bruyère.  Assurément  elle 
perdrait  beaucoup  do  sa  force  si  on  remplaçait  et 
par  ou.  Cette  phrase  est  elliptique,  et  se  justifie 
très-bien  par  l'analyse.  Un  honnête  homme  qui 
dit  oui  quand  il  faut  dire  oui ,  et  non  quand  il 
faut  dire  non,  mérite  d'être  cru. 

—  Syn.  comp.  non.  nu.  Non  se  construit 
sans  verbe,  et  ne  toujours  avec  un  verbe.  iVon 
représente  tout  ou  partie  d'une  proposition;  ne 
entra  toujours  comme  élément  d'une  proposi- 
tion. 

—  NON  PLtmv  NON   PLBSQUB,  NON  PLUS  rjLTRÀ, 

non  que,  NON-seui.KMKNT.  V.  ces   locutions  à 
leur  ordre  alphabétique. 

NON.  adv.  !aL    (pr.  nonn).  S'emploie  dans 
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cette  phrase  latine,  non  bis  «n  idem,  que  l'on 
cite  souvent,  comme  une  maxime  de  droit,  pour 
rappeler  qu'un  individu,  jugé  sur  un  fait  dont 
il  était  accusé,  ne  peut  plus  être  poursuivi  en 
raison  du  même  fait. 

—  Condition  sine  qui  non.  V.  conoition. 
NONACRIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 

Habitant  de  Nonacris.  ||  Qui  appartient  à  Nona- 
cris  ou  à  ses  habitants.  ||  Se  dit  en  général  pour 
Arcadien. 

—  Myth.  Surnom  do  Mercure. 

—  Lé  héros  Nonacrien.  Evandre.  ||  La  vierge 
Nonacrienne.  Atalante. 

NONACRIS.  Fille  do  Lycaon,  qui  donna  son 
nom  à  une  ville  de  l'Arcadie. 

—  Géogr.  anc.  Ville  d'Arcadie ,  patrie  d'E- 
vandre  et  d'Ataiante. 

NON-ACTIVITÉ,  s.  f.  Admin.  milit.  Posi- 
tion d'un  officier  qui,  momentanément,  n'exerce 
aucune  fonction.  Etre  en  non-activité.  Lieute- 
nant en  non-activité. 

NON-ÂGE.  s.  m.  Féod.  Minorité,  âge  qui 
précède  la  puberté.  ||  Etat  d'une  personne  qui 
n'a  pas  l'âge  requis. 

NON-AGE.  ÉE,  adj.  Anc.  prat.  Qui  n'a  pas 
l'âge  requis  pour  faire  une  chose. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  g.  (du  lat.  nona- 
genarius).  Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  de  l'espèce  humaine.  Un 
homme,  une  femme  nonagénaire. 

Un  vieillard  de  cent  ans  apprenant  le  trépaft 

Do  son  voisin  plus  que  nonagénaire  : 
Cet  bomme  était,  dit-il,  trop  valétudinaire; 

J'ai  prédit  qu'il  ne  vivrait  pas.  (**") 

—  substantiv.  Un  nonagénaire.  Une  nona- 
génaire. 

NONAGÉSIME.  adj.m.  (du  lat.  nonggestmus). 
Astron.  Se  dit  du  point  de  l'écliptique  qui  est 
éloigné  de  quatre-vingt-dix  deglés  des  points  où 
l'écliptique  coupe  l'horizon.  [|  On  dit  aussi  sub- 
stantiv. Le  nonagésime. 

NONAGÉSIME.  s.  f.  Liturg.  Fête  du  quatre- 
vingt-dixième  jour  avant  Pâques. 

NONAGESIMO.  adv.  lat.  Il  se  dit  pour  90% 
et  sert  à  indiquer  le  quatre-vingt-dixième  rang, 
lorsqu'on  a  commencé  à  compter  une  série  d'ar- 
ticles par  primo,  secundo,  tertio,  etc.  ||  Nonage- 
simo-primo,  se  dit  pour  91°.  y  Nonagesimo- 
secundo ,  se  dit  pour  9-2°,  etc. 

NONAGONE.  s.  m.  (du  lat.  nonus,  neuvième, 
et  du  gr.  fuma  ,  angle).  Anc.  géom.  Polygone  à 
neuf  angles.  On  dit  mieux  ennéagone. 

NONAIN.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aspho- 
dèle raineux. 

NONAIRE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  anciens 
de  l'astragale. 

NONALIES.  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Cérémonie 
religieuse  qui  se  faisait  le  jour  des  noues,  dans 
la  citadelle. 

NONANCOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Evreux  (Eure)  ;  1,350  hab. 

NONANDRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nonus, 
neuf,  et  du  gr.,  &v\o,  homme).  Bot.  Qui  a  neuf 
étamines.  On  dit  mieux  ennéandre. 

NONANDRIE.  s.  f.  Bot.  Famille  de  plantes 
A  neuf  étamines.  On  dit  plutôt  ennéandrie. 

NONANTE.  adj.  (du  lat.  nonaginta).  Nom  de 
nombre  cardinal  composé  de  neuf  dizaines.  Il 
est  fâcheux  qu'on  ait  laissé  vieillir  ce  mot,  et 
qu'on  lai  ait  substitué  un  mot  aussi  barbare  et 
aussi  irrégulier  que  quatre-vingt-dix. 

—  Quart  de  nonante.  Instrument  qui  repré- 
sente un  quart  de  cercle  divisé  en  quatre-vingt- 
dix  degrés  ;  il  sert  à  mesurer  les  angles  des 
figures  et  les  hauteurs  des  astres. 

NONANTER.  v.  n.  1"  conj.  Jeux.  Se  dit  au 
piquet,  quand  on  a  en  main  trente  points,  et 
que  l'on  compte  quatre-vingt-dix  ou  nonante. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Atteindre  sa  quatre- 
vingt-dixième  année. 

NONANT1EME.  adj.  des  2  g.  Quatre-vingt- 
dixième.  La  nonantième  année  de  son  âge.  Ce 
mot  a  vieilli,  et  on  lui  a  substitué,  sans  raison 
valable,  l'expression  barbare  de  quatre-vingt- 
dixième. 

NONATÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Guiane. 

NON- A  VENU,  UE.  adj.  Qui  ne  remplit  pas 
sa  destination;  qui  est  nul.  Ecrit  non-avenu. 

NON-BATTU,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile 
commune. 

NONCE,  s.  m.  (du  lat.  nuncius,  envoyé,  fait 
de  nunciare,  annoncer).  Prélat  que  le  pape  en- 
voie en  ambassade.  Le  nonce  du  pape  en  France, 
eri  Espagne,  en  Portugal.  Nonce  ordinaire,  ex- 
traordinaire. Nonce  apostolique.  Envoyer  un 
nonce.  ||  Dans  plusieurs  pays  catholiques,  le 
nonce  avait  juridiction,  et  pouvait  déléguer  des 
juges  dans  tous  les  Etats  où  il  résidait,  excepté 
en  France,  où  les  nonces  n'étaient  considérés 
que  comme  de  simples  ambassadeurs.  ||  Nonce 
ordinaire.  Celui  qui  doit  résider  comme  ambas- 
sadeur près  de  quelque  prince  ou  Etat  catholi- 
que. ||  Nonce  extraordinaire.  Celui  dont  la  mis- 
sion est  temporaire  ou  limitée  à  certaines  af- 
faires. Lorsqu'il  n'y  a  point  de  nonce  en  titre, 
cet  ambassadeur  s'appelle  internonce. 

—  Titre  des  députés  que  la  noblesse  des  dié- 
tines  polonaises  envoyait  à  la  grande  diète,  pour 
composer  la  chambre  de  la  noblesse.  11  y  avait 
deux  nonces  par  chaque  palatinat.  ||  On  donne 
lo  même  nom  aux  députés  de  l'ordre  équestre 
et  des  villes  de  Hongrit 
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—  Hist.  Nonce  terrestre.  Député  d'un  palati- 
nal  aux  diètes  de  Pologne.  Les  nonces  terrestres, 
établis  sous  Casimir  IV,  devinrent  des  espèces 
de  tribuns. 

FONCER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  nuntiarc). 
S'est  dit  pour  Annoncer. 

NONCHAIN.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  poirs 
d'automne. 

NONCHALAMMENT,  adv.  (pr.  non-cha-la- 
man).  Avec  nonchalance.  Agir  nonchalamment. 

—  Mollement,  avec  abandon.  Etre  couché 
nonchalamment  sur  un  lit  de  repos.  S'appuyer 
nonchalamment  snr  le  bras  de  quelqu'un. 

Sur  un  lit  de  repos  la  belle  était  couchée, 
La  tête  sur  sa  main  nonchalamment  penchée. 

(La  SaBL.) 

—  Vaugelas  dit  que  cet  adverbe  était  vieux 
de  son  temps  ;  mais,  depuis  cette  observation, 
on  l'a  rajeuni,  et  il  est  fort  usité. 

NONCHALANCE,  s.  f.  (  rad.  nonchaloir). 
Négligence,  manque  de  soin.  Grande,  extrême 
nonchalance.  Laisser  ses  affaires  en  désordre 
par  nonchalance.  Se  faire  tort  par  sa  noncha- 
lance. Faire  tout  avec  nonchalance.  Les  Sarra- 
sins, devenus  puissants  par  la  division  de  leurs 
voisins  et  par  la  nonchalance  des  empereurs, 
leur  enlevèrent  la  plus  grande  partie  de  l'Orient. 
(Boss.) 

Il  en  faut  réprimer  l'impétuosité, 

Avant  que  les   esprits,  qu'un  Juste  effroi  balance, 

S'y  puissent  enhardir  de  notre  nonchalance. 

(CoRttr.tL.LB.) 

—  Mollesse,  abandon.  Marcher ,  parler  avec 
nonchalance ,  avec  une  certaine  nonchalance 
qui  n'est  pas  sans  grâce.  Soyez  grave  sans  faste, 
aisé  sans  nonchalance.  (Sanlèque.) 

—  Iconol.  Les  Egyptiens  peignaient  la  Non- 
chalance assise,  l'air  triste,  la  tête  penchée,  les 
mains  dans  le  sein  et  les  bras  croisés.  Ripa  la 
représente  par  une  femme  échevelée,  mal  vêtue» 
H  dormant  étendue  sur  la  terre,  appuyée  sur 
l'un  de  ses  bras ,  et  tenant  de  l'autre  main  une 
horloge  renversée,  symbole  du  temps  perdu  ;  une 
tortue  se  traîne  sur  sa  robe. 

NONCHALANDÉ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
Nonchalauder.  S'empl.  adjectiv.  Ame  noncha- 
landée. 

NONCHALANRER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Traîner  dans  la  nonchalance,  dans  l'oisi- 
veté. Dans  le  repos,  nonchalander  son  âme,  est 
le  paradis  des  vieux  jours.  (Du  Tremblay.) 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  (anc.  part.  prés, 
du  v.  nonchaloir)  .Qui,  par  insouciance,  par  mol- 
lesse, par  négligence,  ne  se  donne  pas  les  soins 
qu'il  devrait.  Etre  nonchalant.  Les  personnes 
nonchalantes  sont  souvent  victimes  de  leur  in- 
différence. 

—  Qui  annonce  la  nonchalance.  Humeur 
nonchalante.  Une  démarche  nonchalante.  Une 
voix,  une  parole  nonchalante. 

—  Qui  accompagne  la  nonchalance. 

La  Mollesse  a  Citeaux  a  choisi  son  séjour, 
Les  Plaisirs  nonchalants  folâtrent  à  l'entour. 

(Boilbau.) 

—  S'employait  autrefois  avec  un  complément 
et  la  préposition  de,  dans  le  sens  de  Qui  ne  se 
met  pas  on  peine.  Je  veux  que  la  Mort  me 
trouve  plantant  mes  cheux,  mais  nonchalant 
d'elle  et  encore  plus  de  mon  jardin  imparfait. 
(Montaigne.) 

NONCHALANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  de  la  nonchalance.  Un  nonchalant.  Une  non- 
chalante. C'est  un  nonchalant  qui  néglige  toutes 
ses  affaires.  Les  dieux  d'Epicure  sont  des  non- 
chalants qui  laissent  aller  le  monde  comme  il 
peut. 

NONCHALOIR.  v.  a.  3*  conj.  (du  mot  fr. 
non  et  chaloir,  se  mettre  en  peine;  fait  du  lat. 
calere,  avoir  chaud  ;  parce  que  lorsqu'on  se 
soucie  d'une  chose  on  s'échauffe  pour  la  faire 
ou  l'avoir).  Se  disait  pour  Négliger,  mettre  en 
oubli. 

—  v.  n.  N'avoir  pas  de  zèle. 

NONCHALOIR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Non- 
chalance, paresse,  inaction.  Vous  verrez  au  long 
aller  ce  beau  nom  de  poète  venir  au  nonchaloir 
du  peuple.  (Pasq.)  L'Italie  anéantie  et  réduite 
en  un  perpétuel  nonchaloir.  (Id.) 

—  Mettre  à  nonchaloir.  Mottre  en  oubli.  De 
mettre  à  nonchaloir  la  charge  que  mon  ami  m'a 
donnée,  je  ne  le  fais  pas.  (Moutaig.)  Vous  qui 
pensez  que  les  dieux  mettent  â  nonchaloir  les 
choses  humaines,  que  dites-vous  de  tant  d'hom- 
mes sauvés  par  leur  grâce?  (Id.) 

—  Le  substantif  nonchaloir,  qui  offre  une  lé- 
gère nuance  du  mot  nonchalance,  se  retrouve 
quelquefois  dans  nos  écrivains  modernes. 

Depuis  deux  jours,  hélas'  Je  l'ai  perdu 

Du  noncnaioir  le  héros  adorable.         (ChaolibiO 

NONCIATION.  s.  f.  (pr.  non-ci-aci-on) 
Anc.  jurispr.  Acte  par  lequel  on  sommait  d'in- 
terrompre des  travaux  jusqu'à  ce  que  la  justice 
eût  statué. 

NONCIATURE,  s.  f.  (du  lat.  nunciatura, 
fait  de  nuncius,  envoyé).  L'emploi,  la  charge  de 
nonce.  Nommer  un  prélat  à  la  nonciature  de 
France.  Le  tribunal  de  la  nonciature  d'Espagne. 

—  Temps  pendant  lequel  on  oxerce  cet  em- 
ploi. Pendant,  avant,  après  sa  nonciature. 

—  Hist.  ecclés.  Pays  dépendant  du  pape  où 
un  nonce  exerçait  une  juridiction.  La  noncia- 
ture d'Avignon. 

—  Se  disait  pour  Fonction,  charge  d'envoyé, 
de  messager. 
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NONCIER  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  nunciaw). 
S  est  dit  pour  Annoncer. 

NON  COMBATTANT,  s  m.  Adm.  milit.  S* 
dit  d'une  personne  suivant  l'armée ,  à  titre 
d'administrateur,  d'aumônier,  etc.  Le  trésorier 
et  les  fourriers  ont  quelquefois  été  compris 
dans  une  capitulation  comme  non-combattants. 

NON-COMPARENCE.  s.  f.  Anc.  prat.  Dé- 
faut de  comparution  devant  la  justice  an  joui 
indiqué  par  l'assignation. 

NON-COMPLET,  s.  m.  Anc.  art  milit.  Dif- 
férence en  moins  dans  un  corps  de  troupes,  re- 
lativement à  l'effectif  constitutif  ou  au  complet. 
On  est  trop  facile  sur  le  non-complet.  (Beausob.; 

NON-CONCILIATION,  s.  f.  Jurisp.  Défaut 
de  conciliation,  Procès-verbal  de  non-concilia- 
tion. 

NON-CONFORMISTE,  s.  et  adj.  des  2  g.  Se 
dit ,  en  Angleterre ,  de  tous  ceux  qui  ne  suivent 
pas  la  religion  anglicane  ,  excepté  les  catholi- 
ques romains. 

Hist.  relig.  Nom  donné  primitivement,  ers 
Angleterre  ,  à  ceux  qui  refusèrent  d'aquiescer 
à  une  déclaration  de  Charles  1",  qui  ordonnait 
à  toutes  les  Eglises  d'Angleterre  et  d'Ecosse 
d'adopter  une  liturgie  et  une  discipline  uni- 
formes. 

—  Fig.  On  applique  quelquefois  ce  nom  aux 
sodomites. 

NON-CONFORMITÉ,  s.  f.  Didact.  Détaut 
de  conformité. 

NONDIEN ,  ENNE.  adj.  S'est  dit  pour  Qui 
concerne  les  foires ,  les  marchés. 

NONDINA.  s.  f.  (et.  lat.,  nonus,  neuvième: 
dies,  jour,  parce  que  les  lustrations  se  faisaient 
le  neuvième  jour  après  la  naissance).  Myth. 
Déesse  qui  présidait  à  la  purification  des  en- 
fants. 

NONDINATEUR.  adj.  et  s.  m.  S'est  dit  pour 
Officier  qui  préside  aux  foires,  aux  marchés.  Jj 
Celui  qui  les  fréquente. 

NONE.  s.  f  (du  lat.  nonus  ,  neuvième]. 
Liturg.  Celle  des  sept  heures  canoniales  qui  se 
chante  ou  qui  se  récite  après  sexte  ,  c'est-à-dir» 
vers  trois  heures  après-midi.  Etre  à  none.  Ré- 
citer none.  Après  none,  on  dit  vêpres. 

—  Antiq.  rom.  La  quatrième  partie  du  jour, 
qui  commençait  à  la  fin  de  la  neuvième  heure, 
ou,  selon  notre  manière  de  compter,  à  trois 
heures  après  midi. 

—  Anc.  jurisp.  Neuvième  denier  que  l'on 
payait,  à  titre  de  redevance,  pour  jouir  de  cer- 
tains biens. 

—  Mus.  None  ou  neuvième.  Intervalle  distant 
d'un  ton  ou  d'un  demi-ton  de  celui  d'octave, 
selon  qu'il  est  majeur  ou  mineur. 

—  Techn.  Une  des  pièces  du  moule  à  faira 
des  coupelles. 

— nones.  s.  f.  pi.  Ant. C'était,  chez  les  Romains, 
le  septième  jour  des  mois  de  mars  ,  mai,  juillet 
et  octobre,  et  le  cinquième  des  autres  mots. 
Les  jours  précédents  se  comptaient  en  rétro- 
gradant :  la  veille  des  nones,  le  3"',  le  4"%  le 
5°',  le  6""  jour  avant  les  nones.  Les  nones  étaient 
un  jour  néfaste  ;  nul  n'osait  se  marier  ce  jour- 
là.  Auguste  lui-même  ,  dit  Suétone,  n'entrepre- 
nait rien  de  sérieux  durant  ces  jours  sinistres, 
qui  étaient  consacrés  aux  mânes. 

NONEE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  borraginées, 
renfermant  une  dizaine  d'espèces ,  dont  deux 
croissent  naturellement  en  France. 

NON-ÈTRE.  s.  m.  Philos.  Ce  qui  n'a  pas 
d'existence,  de  réalité.  L'être  et  le  non-ètre,  Le 
non-élre  n'a  pas  de  droits  sur  l'être  ,  et  récipro- 
quement ;  nous  ne  pouvons  être  liés  par  nos  an- 
cêtres, non  pius  que  notre  postérité  par  uns 
(Boiste.) 

—  Cessation  d'existence. 

Eh  !  monsieur,  le  non-être  est  co  qu'on  craint  le  moins, 
La  peur  d'être  toujours  cause  bien  d'autres  soins. 
(Boubsaolt.) 

NONETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  qu'on  donne 
en  certains  endroits  à  la  mésange. 

—  Bet.  Variété  de  froment  barbu. 
NON-EXISTENCE,    s.    f.    Philos.     Manque 

d'existence  ;  néant.  L'insensibilité  n'est  qu'une 
sorte  de  non-existence.  (Boiste.) 

—  Elle  met  sur  le  compte  de  sa  santé  ou  de 
ses  affaires,  la  tristesse  que  ne  lui  vient  que  de  sa 
non-existence ,  dit  le  prince  de  Ligne ,  en  par- 
lant d'une  femme  aimable,  qui  n'a  pas  d'amant. 

NON-FEUILLÉE.  s.  f.  (pr.  non-feu-ié).  Bot 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  joncacées. 

NONGENTESIMO.  adv.  lat.  S'emploie  pour 
900%  et  sert  à  désigner  le  neuf-centième  rang, 
quand  on  a  commencé  à  compter  une  série  d'ar- 
ticles par  primo,  secundo,  etc.  On  dit  nongentt- 
simo  primo,  901";  nongrntesimo  s'eundo,  902",  etc. 

NONIDI.  s.  m.  (et.  lat.,  nonus,  neuvième; 
dies,  jour).  Le  neuvième  jour  de  la  décade  dans 
le  calendrier  républicain. 

NON-INTERCOURSË.  s.  f.  Polit.  Inaction 
foicée  d'une  puissance  qui  pourrait  intervenir 
dans  les  alfaites  d'une  autre  avec  des  vaisseaux 
armés  en  couise.  C'est  la  suspension  ,  sons  ac- 
compagnement d'hostilités  proprement  dites,  iu 
droit  de  libre  navigation  des  bâtiments  de  deux 
nations  entre  les  ports  qui  appartiennent  à  ces 
nations. 

NON-INTERVENTION,  s.  f.  Polit.  Système 
do  politique  internationale,  ou  principe  nouveau 
du  droit  ues  gens,  qui  consiste  ■>  »  '■  pas  inter- 
venir dans  les   sIT.iros  des    peuples  voisin»,  s. 
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condition  que  les  autres  nations  s'en  abstien- 
dront également.  Le  système  de  non-interven- 
tion a  maintenu  la  paix  en  Europe. 

MON  -  INTERVENTIONNISTE,  adj.  et  s. 
dos  2  g.  Polit.  Partisan  du  système  de  non- 
iaterveution. 

NONIONE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquille 
qui  atteint  au  plus  un  millimètre  de  diamètre, 
ayant  pour  type  la  nonione  soufflée,  se  trouve 
dans  les  sables  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée. 

NONION1NE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  de  la  classe  des  céphalopodes, 

NONTUS.  s.  m.  (pr.  no-ni-uss;  de  Nonius, 
nom  supposé  de  l'inventeur.  D'autres  person- 
nes prétendent  que  l'inventeur  véritable  avait 
nom Femier,  et  lui  ont  donné  ce  dernier  nom). 
Echelle  de  certains  instruments  de  mathémati- 
ques, formée  de  très-petites  parties,  et  qui  sert 
à  déterminer  avec  une  grande  précision  les 
quantités  que  l'on  mesure. 

NONIUS  MARCELLUS.  Grammairien  et 
philosophe  péripatétjcien  du  m*  siècle,  a  laissé 
un  traité  précieux  par  quelques  fragments  d'au- 
teurs anciens  qu  y  s'y  trouvent  conserves. 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  Pal  Privation  de 
jouissance. 

NON-LIEU.  s.  m.  Jurispr.  Déclaration  d'un 
tribunal  pour  constater  qu'il  n'y  a  matière  suf- 
fisante poux  poursuivie. 

NON-1IOI.  s.  m.  Philos.  Ensemble  des  ob- 
jets extérieurs  qui  fout  impression  sur  nos  or- 
ganes. ||  Tout  ce  qui  se  distingue  de  notre  moi 
métaphysique. 

NONNAIN.  s.  m.  (rad.  nonne).  Ornith.  Va- 
riété de  pigeon.  ||  Nom  vulgaire'  de  la  piette. 

NOMNAIN.  s.  f.  Religieuse.  Une  nonnain. 
Un  couvent  de  nonnains.  Une  petite,  une  jeune 
nonnain.  Tel  l'ut  l'adieu  d'une  nonnain  poupine. 
(Gresset.) 

NOYNAT.  s.  m.  [et.  lat.,  «on,  non;  nalus,nè). 
Hist.  Surnom  qu'on  donnait  dans  le  moyen  âge 
à  ceux  qui  étaient  tirés  du  sein  ae  leur  mère 
par  l'opération  césarienne. 

—  Ichthyol.  Nonnat  nègre.  Nom  d'un  stolé- 
phore. 

—  Pêch.  Nom  que  les  pêcheurs  donnent  aux 
très-petits  poissons  d'eau  douce,  qui  viennent 
tomber  dans  les  filets ,  et  qu'on  ne  peut  em- 
ployer qu'à  faire  de  la  friture  ou  des  appâts. 

NONNE  ou  NONNAIN.  s.  f.  (du  lat.  barb. 
nonva  ,  nonnana  ou  nonnanis  ,  employés  d'a- 
bord pour  pénitente  et  ensuite  pour  religieuse. 
Suivant  Scaliger,  ce  mot  latin  a  été  formé  de 
nonne,  mot  égyptien  qui  signifie  Vierge,  péni- 
tente). Religieuse.  Une  nonne.  Un  couvent  de 
nonnes.  Ne  se  dit  plus  qu'un  plaisantant. 

Dans  un  couvent  de  nonnes  fréquentait 

Un  jouvenceau  friand,  comme  on  peut  croire. 

(La  FoNTAUtg.) 
Désir  de  fille  est  un  feu  qui  dévore 
Désir  de  nonne  est  cent  fois  pire  encore. 

(GskSSET.) 

—  Art  culin.  Pet  de  nonne.  Sorte  de  beignet 
d'une  pâte  légère. 

—  La  Fontaine  l'a  employé  adjectiv. 
Ma  fille  est  nonne,  ergo  c'est  une  sainte  : 
Mal  raisonné.   Des  quatre  parts  les  trois 
En  ont  regret,   et  se  mordent  les  doigts 

— Nom  qu'on  donne,  dans  quelques  endroits, 
a  une  truie  coupée. 

—  Ce  mot  a  été  employé  autrefois  au  mascu- 
lin pour  désigner  les  anciens  religieux.  Saint 
Benoit ,  dans  un  article  de  sa  règle,  défend  à 
set  religieux  de  s'appeler  simplement  par  leur 
nom-  mais  il  ordonne  que  les  anciens  appel- 
lent les  jeunes  frères,  et  que  les  jeunes  appel- 
lent les  anciens  nonnes,  pour  marquer  parce 
nom  leur  respect  paternel. 

—  Syn.  comp.  nonne,  nonnette.  nonnain. 
Sonne  exprime  l'état  ou  la  qualité  de  religieuse; 
nonnette  est  un  diminutif  qui  marque  quelque 
chose  de  tendre  et  Je  fin  ;  nonnain  exprime  un 
rapport  particulier  de  la  nonne  avec  son  ordre. 
Tous  ces  mots  sont  du  style  badin. 

NONNERIE.  s.  f.  S'est  dit  autrefois  d'un 
co'ivent  de  nonnes.  On  ne  l'emploie  plus  que 
rarement  et  en  plaisantant. 

—  Réunion  de  femmes  babillardes. 

NONNETTE.  s.  f.  [dimin.  de  nonne).  Jeune 
nonne. 

—  Agric.  Variété  de  froment. 

—  Art  culin.  Nom  de  petits  pains  d'èpice  de 
forme  ronde  et  d'un  goût  délicat,  que  des  reli- 
gieuses ont  fabriqués  les  premières.  Une  bolle 
de  nonnettes  de  Reims. 

— Ornith.  Aigle  de  Nigritie.  ||  Espèce  de  gros- 
bec.  ||  Nom  vulgaire  de  la  bornache  et  du  bal- 
buzard. ||  Nonnette  cendrée.  Espèce  de  mésange. 

NONNOTTE  (Claude-François).  Savant  jé- 
suite français  ,  né  en  1771,  mort  en  17D3 ,  en- 
treprit Je  défendre  la  religion  contre  les  atta- 
ques de  Voltaire,  et  s'attira  par  là  les  sarcas- 
mes du  philosophe.  Il  a  publie  plusieurs  ouvra- 
ges estimes  sur  la  philosophie  et  la  religion. 

NONNUS.  Poète  grec,  né  en  Egypte  vers  l'an 
410  de  J.  G.,  est  l'auteur  des  Dionysiaques. 

NONO.  adv.  lat  S'empl.  pour  désigner  le 
neuvième  rang,  9*,  quand  on  a  commencé  à 
compter  une  série  d'articles  par  primo,  st- 
cundo,  etc. 

NONOBSTANCE.  s.  f.  Dr.  canon.  Troisième 
J'artie  des  provisions  de  la  cour  de  Rome,  qui 


NOiNP 

commence  par  non  obstantibus.  C'est  dans  la 
nonobstance  que  sont  comprises  les  absolutions 
des  censures ,  les  réhabilitations  et  les  dispen- 
ses nécessaires  pour  jouir  d'un  bénéfice,  non- 
obstant toutes  incapacités  ou  autres  obstacles. 
NONOBSTANT,  prépos.  (et.  lat.,  non,  non; 
obstans,  posant  devant).  Malgré,  sans  avoir 
égard.  Etre  obligé  de  payer,  nonobstant  l'ap- 
pel. S'opiniàtrer,  nonobstant  toutes  les  remon- 
trances de  ses  amis.  Nonobstant  ces  difficultés, 
il  est  venu  à  bout  de  son  entreprise.  Massa- 
crer quelqu'-in  dans  un  temple,  nonobstant  la 
sainteté  du  lieu.  Nonobstant  ce,  ou  ce  nonob- 
stant. Nonobstant  opposition  ou  appellation 
quelconque.  Nonobstant  sa  toute- puissance, 
Dieu  ne  peut  rien  produire  qui  ne  soit  impar- 
fait à  son  égard.  (Fén.) 

—  Syn.  comp.  nonobstant,  malgré.  bn_  dé- 
fit. Nonobstant  ne  donne  à  entendre  qu'une 
simple  contrariété  d'action  ;  malgré  sert  d'ordi- 
naire à  désigner,  outre  la  contrariété  d'action, 
un  dessein  formel  de  contrarier  ;  et  en  dépit 
marque  toujours  que  le  principal  motif  de  l'ac- 
tion est  le  dessein  d'offenser  quelqu'un.  ||  con- 
tre, malgré,  nonobstant.  Contre  marque  une 
opposition  formelle,  sans  rapport  aux  effets  ni 
à  la  valeur  de  cette  opposition  ;  maigre  ex- 
prime une  opposition  ae  résistance  soutenue, 
mais  sans  effet  de  la  part  de  l'opposant;  non- 
obstant ne  fait  entendre  qu'une  opposition  lé- 
gère à  laquelle  on  n'a  point  d'égard. 

NONOBSTANT,  ANTE.  adj.  Se  disait  pour 
Ne  s'opposant  pas.  ||  Ces  choses  nonobstanles. 
Malgré  cela. 

—  Hist.  et  législ.  Clause  nonobstante.  Clause 
imaginée  par  Innocent  III ,  et  dont  Henri  III, 
roi  d'Angleterre,  se  servit  le  premier  dans  ses 
dispenses. 

NONODÈCIMAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.  nonus, 
neuvième  ;  decimus ,  dixième) .  Miner.  Se  dit 
d'un  prisme  à  neuf  pans  ,  dont  l'un  des  som- 
mets a  neuf  faces  et  l'autre  n'en  a  qu'une, 
comme  la  tourmaline  nonodécimale. 

NONOBUODECIMALE.  adj.  (et.  lat.,  no- 
nus, neuvième;  duodecimus,  douzième).  Miner. 
Se  dit  d'un  prisme  à  neuf  pans  ,  dont  chaque 
sommet  offre  six  faces ,  comme  la  tourmaline 
nonoduodécimale. 

NONOPÉTALE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  neuf 
pétales. 

NONOSErTIMAL,  ALE.  adj.  (et.  lat,  no- 
nus, neuvième;  septimus,  septième).  Miner.  Se 
dit  d'un  prisme  à  neuf  pans ,  ayant  un  commet 
à  quatre  faces  et  l'autre  à  trois,  comme  la  tour- 
maline monoseptimale. 

NON-OUVRÉ,  ÉE.  adj.  Ane.  techn.  Se  disait 
des  matières  brutes  et  particulièrement  des  mé- 
taux. Acier,  fer  non-ouvré. 

—  Linge  non-ouvré.  Linge  uni. 
NON-PAYEMENT,    s.   m.    Fin.    Défaut  de 

payement.  En  cas  de  non-payement. 

NON-TAIR.  AIRE.  adj.  S'emploie  dans  le 
même  sens  qu'Impair,  mais  il  est  bien  moins 
usité, 

—  On  se  sert  surtout  de  non-pair  dans  une 
espèce  de  jeu  où  il  faut  deviner  si  son  adver- 
saire a  dans  la  main  les  choses  qu'il  tient  en 
nombre,  pair  ou  impair;  celui  qui  propose  à 
deviner  dit  à  son  adversaire,  pair  ou  non-pair, 
et  celui-ci  répond  pair  ou  bien  il  répond  non- 
pair. 

NONPAREIL.  «ÎILLE.  adj.  (et.  fr.,  non,  et 
pareil).  Qui  excelle  par-dessus  tous  les  autres, 
qui  est  sans  pareil,  sans  égal.  Un  mérite  non- 
pareil.  Une  vertu  nonpareide.  Sa  grâce  nonpa- 
reille. Peu  usité. 

—  S'empl.  quelquefois  ironiquement. 
NONPAREIL.  s.  m.  Ornith.  Nom  du  verdier 

de  la  Louisiane. 

—  Hortic.  Nonpareil  royal.  Variété  d'oeillet. 
NONPAREILLE.   s.    f.  Techn.  Ce  qu'il  y  a 

de  plus  petit. 

—  Sorte  de  ruban  fort  étroit.  Un  nœud  de 
nonpareille. 

—  Sorte  de  dragée  fort  menue.  De  la  nonpa- 
reille de  Verdun. 

—  Typogr.  Un  des  plus  petits  caiactères  d'im- 
primerie ,  du  corps  de  six  points.  Nonpareille 
petit  œil,  gros  œil.  Belle  nonpareille.  ||  Grosse 
nonpareille.  Le  plus  gros  caractère  d'imprimerie, 
celui  qui  est  au-dessus  du  triple  canon. 

—  Gomme  d'automne. 

»  —  Conchyl.  Nom  d'une  très-petite  espèce  de 
coquille  des  environs  de  Paris. 

—  Hist.  La  nonpareille.  S'est  dit,  absolument, 
de  la  cour  plénière  que  saint  Louis  tint  à  Sau- 
mur  en  1248.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  cause  de 
la  magnificence  qu'on  déploya  en  cette  occasion. 

—  Hortic.  Nonpareille  de  Compièi/nJ!,  nonpa- 
reille de  Rhodes.  Nom  de  deux  variétés  d'œillets. 

||  Grosse  pomme  d'automne  d'un  vert  jaunâtre. 

NONPARILLAS  s.  f.  pi.  Ane.  comm.  Es- 
pèce de  petit  camelot  qui  se  faisait  en  Flandre. 

NON  PLUS.  loc.  adv.  Pareillement.  Cette 
locution  s'emploie  avec  deux  propositions  néga- 
tives. Vous  ne  le  voulez  pas  ,  ni  moi  non  plus. 
Ceux-ci  n'en  sont  pas ,  ni  ceux-là  non  plus. 
Quand  l'innocence  des  citoyens  n'est  pas  assu- 
rée, la  liberté  ne  l'est  pas  non  plus.  (Montesq.) 
Dire  que  la  religion  n'est  pas  un  motif  répri- 
mant,  parce  qu'elle  ne  réprime  pas  toujours, 
c'est  dire  que  les  lois  civiles  ne  sont  pas  un  motif 
réprimant  non  plus.  (Montesq.)  Lorsque  je  veux 
vous  faire  ma  prière,  je  ne  sais  en  quelle  langue 
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je  dois  tous  parler.  Je  ne  sais  pas  nort  plus  en 
quelle  posture  je  dois  me  mettre.  (Id.) 

Je  ne  saurais  passer  pour  femme,  à  mon  avis  , 

Ni  pour  veuve  non  plus,  puisqu'en  effet  j'ignore 

SI  le  mari  que  j'eus  est  mort  ou  vit  encore.   ^Regnard.) 

—  Je  no  comprends  rien  à  tout  ee  quo  vous  dites. 

—  Ma  foi,  ni  moi  non  plus.  (1°-) 

—  Quelques  écrivains  ont  fait  à  tort ,  usage 
de  aussi  au  lieu  de  non  plus.  L'âme  de  Mazarin, 
qui  n'avait  pas  la  barbarie  de  celle  de  Cromwel, 
n'en  avait  pas  aussi  la  grandeur.  jGirault-Du- 
vivier.)  La  faveur  du  prince  n'exclut  pas  le 
mérite,  et  ne  le  suppose  pas  aussi.  (La  Bruy.) 
Il  n'est  pas  juste  qu'il  puisse  entrer  dans  les 
terres  de  ses  voisins  ;  il  n'est  pas  juste  aussi 
que  ses  voisins  puissent  entrer  dans  les  siennes. 
(Fén.)  Nous  ne  voulons  pas  que  les  autres  nous 
trompent  ;  nous  ne  trouvons  pas  juste  qu'ils 
veulent  être  estimés  de  nous  plus  qu'ils  ne  mé- 
ritent :  il  n'est  donc  pas  juste  aussi  que  nous 
les  trompions.  (Pascal.) 

NON  PLUS  QUE.  loc.  conj.  Pas  plus  que.  R 
n'en  fut  non  plus  ému  que  s'il  eût  été  inno- 
cent. On  n'en  parle  non  plus  que  s'il  n'eût  ja- 
mais été.  Je  n'en  sais  rien,  non  plus  que  vous. 

—  Quand  deux  sujets  sont  unis  par  7ton  plus 
que,  l'accord  a  lieu  ordinairement  avec  le  pre- 
mier substantif.  Son  esprit ,  non  plus  que  son 
corps,  ne  se  pare  jamais  de  vains  ornements. 
(Fen.) 

La  nation  des  belettes, 
Tfon  plus  que  celle  des  chats, 
Ne  veut  aucun  bien  aux  rats.     (La  Fom.1 

NON  TLUS  ULTRA,  s.  m.  loc.  Syn.  de  Nec 

plus  ultra. 

J'ai  rempli  dignement  tous  les  emplois  des  fermes  ; 

Directeur,  réviseur,  caissier,   et  caetera; 

Et  je  prétends  aller  jusqu'au  non  plus  ultra  ; 

Etre  fermier  (Bocrsaolt.) 

NON-PRIX.  s.  m.  Non-valeur.  Peu  usité. 

—  Pal.  S'est  dit  aussi  pour  Bas  prix,  vil  prix. 
Cette  terre  a  été  adjugée  à  non-prix.  On  revient 
contre  un  bail  judiciaire  donné  à  non-prix  par 
un  tiercement. 

NON-PUISSANCE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Im- 
puissance. 

NON  QUE.  Loc.  conj.  qui  veut  le  subjonctif. 
Ce  n'est  pas  que.  Non  pas  que  je  veuille  m'y  op- 
poser. 

NON-RECEVOIR.  s.  m.  Ne  se  dit  que  dans 
cette  locution,  fin  de  non-recevoir.  V.  fin. 

NON-RÉSIDENCE,  s.  f  Absence  du  lieu  où 
l'on  devrait  résider. 

NON-RÉUSSITE,  s.  f.  Néol.  Manque  de 
réussite. 

—  Etat  de  ce  qui  n'a  pas  réussi. 
NON-SACHANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Igno- 
rance. 

NON-SENS./,  m.  (de  l'angl.  non-sense).  Dé- 
faut de  sens,  de  signification.  Cette  phrase  est 
un  non-sens.  Ce  discours  est  plein  de  non-sens, 
est  un  non-sens  continuel.  Le  charlatanisme  de 
style  revêt  des  non-sens  de  mots  brillants  ou 
sonores.  (Boiste.)  Origène  fut  le  premier  qui 
donna  de  la  vogue  au  non-seyis,  au  galimatias. 
(Volt.)  Quel  débordement  de  non-sens  dans  tout 
ce  long  détail  sur  la  Henriade  !  (Linguet.) 

—  Absence  de  jugement.  ||  Ses  effets. 

—  Non-sens  est  un  anglicisme  fort  usité,  et 
que  les  dictionnaires  ont  très-bien  fait  d'ad- 
mettre, ne  fût-ce  que  pour  caractériser  la  moitié 
de  leurs  définitions.  (Ch.  Nodier.) 

NON-SEULEMENT.  Loc.  adv.  oïdinairement 
suivie  de  la  conj.  mais.  Non-seulement  il  n'est 
pas  savant,  mais  il  est  très-ignorant.  Non-seu- 
lement je  l'ai  payé,  mais  encore  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  chrétien  doit  aimer  non-seulement 
ses  amis  ,  mais  même  ses  ennemis.  Non-seule- 
ment l'Eglise  secourait  ses  enfants,  elle  veillait 
encore  sur  les  infortunés  d'une  religion  enne- 
mie. (Chateaub.)  Non-seulement  on  s'estime 
avant  tout,  mais  on  estime  encore  toutes  les 
choses  que  l'on  aime.  (Vauven.)  Non-seulement 
on  obéit  à  un  sago  roi,  mais  on  aime  à  lui  obéir. 
(Fén.)  Mentor,  non-seulement  ferme  et  coura- 
geux ,  mais  doux  et  tranquille  ,  semblait  com- 
mander aux  vents  et  à  la  mer.  (Id.)  Mentor 
parut  dans  ce  danger  non-seulement  ferme  et 
intrépide,  mais  plus  gai  qu'à  l'ordinaire.  (Id.) 
La  patience  est  non-seulement  nécessaire ,  mais 
utile.  (Diderot.) 

—  Non-seulement  et  mais  encore  doivent  être 
placés  de  manière  qu'ils  précèdent  des  membres 
de  phrase  de  même  nature.  Non-seulement  il 
est  avare,  mais  encore  il  sa  fait  détester  par  son 
humeur  bizarre  II  est  non-seulement  le  conso- 
lateur des  infortunés ,  mais  encore  le  bienfai- 
teur des  pauvres.  Dans  le  premier  exemple,  non- 
seulement,  mais  encore  précèdent  le  verbe  ;  dans 
le  second  ils  sont  placés  l'un  et  l'autre  devant 
l'attribut.  Ainsi  ce  serait  une  faute  de  dire  : 
Non-seulement  il  est  le  consolateur  des  infortu- 
nés, mais  encore  le  bienfaiteur  des  pauvres, 
non-seulement  précédant  le  verbe,  et  mais  encore, 
l'attribut. 

—  Quand  non-seulement  et  mais  encore  unis- 
sent des  substantifs  employés  comme  sujets, 
c'est  avec  le  dernier  sujet  que  le  verbe  s'ac- 
corde. Non-seulement  toutes  ses  richesses,  mais 
encore  toute  sa  gloire  s'évanouit.  Le  premier 
substantif  est  le  sujet  d'un  verbe  sous-entendu  ; 
non-seulement  toutes  ses  richesses  (s'évanoui- 
rent), mais  encore  toute  sa  gloire  s'évanouit. 

NON-SUCCÈS,  s.  m.  Manque  de  succès. 
V.  iNsnctES. 

NONTRON.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Dordogne) , 
3.U00  hab. 


NONTRONTTE.  s.  f.  Miner.  Substance  miné- 
rale composée  de  silice,  d'oxyde  de  fer,  d'alu- 
mine, d'eau,  de  magnésie  et  d'argile.  Elle  est 
sans  usage. 

NON  TROPPO.  (pr.  nonn  trop-pi  ;  en  ital. 
pas  trop).  Mus.  Ces  mots  italiens  joints  à  celui 
qui  indique  le  mouvement  d'un  morceau  de  mu- 
sique, signifient  que  l'on  doit  d.mmuer  la  len- 
teur ou  la  vitesse  du  mouvement  indiqué.  Ainsi 
largo  non  troppo  est  un  peu  moins  lent  que  largo. 
Presto  non  troppo  est  moins  rapide  que  presto. 

NONUPLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nonus,  neu- 
vième). Qui  contient  neuf  fois.  Peu  usité. 

NONUPLE.   s.   f.  Mus.   S'est  dit   autrefois 

d'une  mesure  de  neuf  temps. 

NONUPLE  .  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Nonupler. 
S'empl.  adjectiv.  Nombre  nonuplé. 

NONUPLER.  v.  a.  1"  conj.  Répéter  neuf 
fois.  Nonupler  un  nombre.  Peu  usité.  |  SB  nonu- 
pler.  v.  pron.  Etre  répété  neuf  fois. 

NONUS.  Myth.  Romain  qui,  dit-on  ,  nourrit 
Rome  durant  quinze  jours  de  famine.  En  re- 
connaissance de  ce  service  les  Romains  don- 
nèrent son  nom  aux  nones. 

NON-USAGE,  s.  m.  Cessation  d'usage.  L'u- 
sufruit, les  servitudes  se  prescrivent,  s'éteignent 
par  le  non-usage  pendant  trente  ans. 

—  Se  dit  aussi  en  matière  de  langage.  H  y  a 
des  expressions  qui  tombent  par  le  non-usage. 

NON -VALEUR,  s.  f.  Manque  de  produit 
dans  une  terre,  dans  une  ferme,  dans  une  mai- 
son. Terre  en  non -valeur.  La  non -valeur  de 
cette  terre  vient  de  ce  qu'on  la  néglige  depuis 
trois  ans.  Terre  qui  a  beaucoup  de  non-valeurs. 
Maison  sujette  à  des  non-valeurs. 

—  Fin.  et  comm.  Se  dit  de  certaines  parties 
d'impositions  qu'on  n'a  pu  lever,  de  certaines 
créances  qu'on  n'a  pu  recouvrer.  La  révolution 
a  fait  naître  le  système  des  non-valeurs,  qui 
sauve  la  médiocrité  malheureuse  de  l'entier  dé- 
pouillement auquel  le  fisc  la  réduisait.  (Boiste.) 

—  Centimes  additionnels  qui  y  suppléent. 

—  Fig.  Celui  qui  ne  sait  pas  calculer  sur  les 
noni'aleurs  de  l'exécution  des  lois  ne  sait  pas 
gouverner.  (Galiani.) 

—  Quelqu'un  appelait  des  charges  sans  profit 
des  non-valeurs  honorables. 

NON-VALOIR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Mauvaise 
situation  ;  abandon.  Laissant  son  peuple  en 
ruine,  et  son  royaume  en  non-raloir.  (Pasq.) 

NON- VENTE,  s.  f.  Comm.  État,  position 
d'un  marchand  qui  ne  vend  pas.  Des  jours  de 
non-vente. 

NON-VUE.  s.  f.  Mar.  Effet  de  la  brume, 
quand  elle  est  bien  épaisse,  qu'on  ne  peut  avoir 
connaissance  du  parage  où  l'on  se  trouve.  Etre 
en  risque  de  périr  par  non -vue.  Ce  mot  a 
vieilli. 

NONZA.  Géogr.  Ch. -I.  de  cant.,  arr.  de 
Bastia  (Corse)  ;  1,000  hab. 

NOOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  v,o;. 
esprit;  «pàroç,  pouvoir).  Philos.  Qui  considère 
la  raison  pure  comme  la  faculté  directrice  de 
toutes  les  autres.  ||  Ticole  nooeratique.  Celle  qui 
enseigne  la  souveraineté  de  la  raison. 

NOOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vos;,  esprit;  Myoc, 
discours).  Philos.  Science  qui  embrasse  l'étude 
complète  de  l'intelligence  ou  de  l'esprit  humain. 

NOOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  est 
relatif  à  la  pensée. 

—  Didact.  Se  dit  de  toutes  les  sciences  que 
M.  Ampère  classe  dans  le  second  des  deux 
règnes  qu'il  établit  au  premier  degré  de  sa  clas- 
sification. Les  sciences  noologiques. 

NOOR.  s.  m.  Hortic.  Variété  d'abricot. 

NOPAGE.  s.  m.  (du  lat.  nodus ,  nœud). 
Techn.  Action  de  noper  les  draps. 

NOPAL,  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne,  en 
Amérique,  à  tous  les  cactiers  qui  ont  les  tiges 
aplaties  et  articulées,  principalement  à  celui  sur 
lequel  se  trouve  la  cochenille.  Un  nopal.  De? 
nopals.  Les  cochenilles  naissent  au  Mexique, 
sur  la  feuille  épaisse  et  épineuse  du  nopal, 
qu'elles  sucent  dès  qu'elles  sont  écloses.  (B.  de 
St-P.) 

NOPALÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
nopal.  ||  nopalées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
appelée  aussi  cactées. 

NOPALERIE.  s.  f.  Synonyme  de  Nopalière 
V.  nopalière. 

NOPAHER.  s.  m.  Autre  synonyme  de  Nopa- 
lière. Lescochenillescommuiuqueiitd'une  plante 
à  l'autre  par  les  fils  que  les  araignées  aiment  à 
étendre  dans  les  nopaliers.  (B   de  St-P.) 

NOPALIÈRE.  s.  f.  Agric.  Terre  dans  laquelle 
on  plantedes  nopals.  Une  multitude  d'araignées 
filent  dans  les  nopa^eres,  et  c'est  le  long  de  ces 
fils,  comme  sur  des  pont»,  que  les  petites  co- 
chenilles émigrent  sur  les  nopals  voisins.  (B.  de 
St-P.| 

NOPE.  s.  f.  Techn.  Nœud  qu'on  enlève  du 
drap,  lorsqu'il  vient  d'être  fabriqué. 

NOPÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Noper.  S'em- 
ploie adjectiv.  Drap  nopé. 

NOPER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Séparer  les 
fils  du  drap  qui  sont  doubles,  rapprocher  des 
fils  dans  les  endroits  clairs  et  détruire  les 
nœuds. 

—  se  noper.  v.  pron.  Etre  nopé. 
NOPEUSE.  s.  f.  Techn.  Ouvrière  qui  fait  le 

nopage. 
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NOQUET.  s.  m.  Constr.  Bande  de  plomb 
qu'on  place  sur  les  couvertures  d'ardoises,  dans 
les  angles  de  la  couverture ,  le  long  des  noues 
désincarnés,  etc.,  pour  conduire  les  eaux  plu- 
viales, qui  sans  ce  secours  s'insinueraient  sous 
la  couverture  et  pourriraient  les  bois ,  parce 
que  dans  cette  partie  du  toit  les  ardoises  ne 
peuvent  se  joindre  exactement. 

NOQUETER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Errer  pendant  la  nuit.  ||  Trembler  de  froid. 

NOQUETIS.  s.  m.  S'est  dit  pour  Claquement 
des  dents  cause  par  le  froid  ou  la  peur. 
•      NOIt.  Myth.  scandin.  Géant,  père  de  la  Nuit. 

NORA,  aujourd'hui  BOUR.  Géogr.  Place 
forte  de  la  Cappadoce,  située  au  pied  du  Taurus, 
est  célèbre  par  le  long  siège  qu'y  soutint  Eu- 
mèue  contre  Antigone ,  et  qui  se  termina  par 
son  évasion  inattendue  an  milieu  d'obstacles 
de  toute  espèce,  de  320  à  310  avant  J.-C. 

NOUANTE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  norantée.  Il  norantéks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  margraviacées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  norantée. 

NORANTÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  de  la  famille  des  capparidées. 

NORBERTE.  s.  f.  Hortic.  Espèce  de  petite 
prune  noire.  Prune  de  norberte.  Confiture  de 
norbertes. 

NORD,  s.  m.(pr.  nor;  dusax.  north).Ln  partie 
du  ciel  qui  est  opposée  au  midi,  et  qui  se  trouve  à 
la  gauche  de  l'observateur  regardant  celle  où  le 
soleil  se  lève.  Pays  borné  au  nord  par  une  ri- 
vière, par  des  montagnes.  Les  pays,  les  con- 
trées, les  régions  du  nord.  Le  vent  est  au  nord, 
souffle  du  nord.  Le  vent  du  nord.  Maison  ex- 
posée au  nord.  Du  nord  au  midi.  Les  Tartares 
qui  habitent  le  nord  occidental  de  la  mer  Cas- 
pienne ei  des  Palus-Méotides  sont  mahométans. 
(Volt.) 

—  Celui  des  pôles  du  monde  qui  répond  à 
l'étoile  polaire  arctique,  et  qui  est  opposé  au 
sud.  L'étoile  du  nord.  L'aiguille  aimantée  se 
tourne  vers  le  nord. 

Ici,  but  Bon  pivot,  vers  le  nord  entraîné, 

L'aimant  cherche  à  mes  yeux  son  point  déterminé. 

(CoLARDBfcB.) 

—  Pays  du  Nord.  Ceux  qui  sont  situés  au- 
delà  de  la  zone  tempérée,  dans  la  direction  de 
ce  pôle,  tels  que  la  Lapônie,  la  Russie,  la  Po- 
logne, la  Suède,  la  Norwége  ,  l'Islande,  une 
partie  de  la  Prusse  et  de  l'Allemagne,  en  géné- 
ral, etc. 

—  Astron.  Étoile  du  nord.  Dernière  étoile 
de  la  queue  de  la  Petite  Ourse.  Cette  étoile  s'é- 
loignant  peu  de  la  terre,  indique  le  nord  au 
voyageur  privé  de  la  lumière  du  soleil.  On  l'ap- 
pelle plus  souvent  étoile  polaire. 

—  Absol.  Le  vent  du  nord.  Le  nord  est  le 
plus  froid  de  tous  les  vents.  Le  nord  règne  or- 
dinairement dans  cette  saison.  Ou  dit  plus  or- 
dinairement le  vent  du  nord. 

—  Ce  vent  est  quelquefois  personnifié. 

Du  bout  de  l'horizon  accourt  avec  farte, 

Le  plus  torrible  des  enfants 
Que  le  Nord  eût  porté  jusque-là  dans  ses  flancs. 
CL»  Fomum  ) 

—  Se  dit  des  pays  septentrionaux,  considé- 
rés absolument  ou  relativement.  Cet  homme  est 
du  Nord,  est  du  nord  de  la  France.  Les  plus 
belles  fourrures  viennent  du  Nord.  Voyager 
dans  le  Nord.  Les  peuples,  les  rois  du  Nord. 
C'est  du  Nord  aujourd'hui  que  nous  vient  la 
lumière.  (Volt.)  Le  Nord  décoloré  languit  dans 
un  long  deuil.  (Del.)  11  se  vit  plus  que  jamais 
l'arbitre  du  Nord.  (Volt.) 

—  Mar.  Faire  le  nord.  Se  diriger  vers  le 
nord.  |1  Perdre  le  nord.  S'égarer  en  mer. 

—  Géogr.  Département  situé  au  nord  de  la 
France.  Il  est  formé  de  la  Flandre  française , 
du  Hainaut  français  et  du  Cambrésis.  C'est  le 
plus  peuplé  après  le  département  de  la  Seine. 
L'industrie  et  l'agriculture  y  sont  très-dévelop- 
pées.  Commerce  de  houilles,  toiles,  batistes, 
dentelles,  tabac,  etc.  Ch.-l.  Lille  ;  1,026,000  h. 
Ce  département  a  7  arr.,  60  cant,  660  comm.; 
il  appartient  à  la  16"  division  militaire,  il  a 
une  cour  royale  a  Douai  et  un  évêché  à  Cam- 
brai. ||  Mer  du  Nord.  Mer  d'Europe,  formée  par 
l'océan  Atlantique,  entre  la  Grande-Bretagne, 
la  Norwégo,  le  Danemark,  l'Allemagne,  la  Hol- 
ande,  la  Belgique  et  la  France.  On  l'appelle 
aussi  mer  d'Allemagne.  ||  Cap  Nord.  Cap  à  l'ex- 
trémité septentrionale  de  la  Norwége,  dans  l'île 
Mageroë.  C'est  le  point  le  plus  septentrional  de 
l'Europe.  Il  y  a  des  caps  du  même  nom  dans 
"autres  contrées  du  monde. 

—  Hortic.  Le  côté  opposé  au  nord,  et  par  con- 
séquent le  côté  méridional  du  jardin. 

—  S'empi.  aassi  adjectiv.  Le  pôle  nord.  Le 
pMe  qui  est  au  Dord.  11  y  a  trois  siècles,  les  na- 
vigateurs anglais  cherchèrent,  pour  la  première 
fois  un  passage  qui  des  mers  du  Nord  devait 
les  conduire  dans  celles  du  Sud.  Depuis,  un 
grand  nombre  de  navigateurs  anglais,  améri- 
cains  et  russes,  firent  les  mêmes  tentatives.  La 
dernière  expédition  eut  lieu  en  1837. 

—  Géogr.  Degrés  de  latitude  nord.  Ceux  qui 
vont  de  l'équateur  au  pôle  septentrional. 

—  Le  vent  eM  nord.  Le  veut  vient  du  nord. 

—  Syn.  simpl.  Septentrion.  —  Pôle  arctique, 
pftle  septentrional.  —  Borée,  aquilon,  bise.  — 
Pays  viptentrional ,  régions  septentrionales.  — 
LOurso.  |i  Knith.  Glacé,  engourdi,  rigoureux, 
attristé.  ||  Pèriplir.  L'astre  du  nord.  L'étoile  du 
nord.  Le  ciiar  do  1  Ourse.  Les  glaces  de  l'Ourse. 
Les  pôles  de  l'Ourse    Du  char  qlacé  de  l'Ourse 
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aux  feux  de  Sirius.    (Lebrun.)    De   l'étoile  du 
nord  aux  bornes  du  Midi.  (Chênedollé.) 

Et  colx  que  le  soleil  sous  les  glaces  ds  l'Ourse, 
D'un  rayon  plus  oblique  éclaire  dans  sa  course. 

(DiULlI.) 

Prés  des  pôles  glacés,  aux  limites  du  monde, 
Où  des  hivers  trop  prompts  succèdent  à  Tété 

(Castbl.) 

—  Syn.  comp.  nord,  septentrion.  Septen- 
trion se  dit  plutôt  de  ce  qui  est  vers  le  pôle,  et 
nord,  de  tout  ce  qui  est  depuis  l'ouest  jusqu'à 
l'est.  ||  Du  nord  septentrional.  Les  peuples,  les 
pays  du  Nord  désignent  la  position  exacte  de 
ces  peuples,  de  ces  pays.  Septentrional,  au  con- 
traire, est  une  expression  sans  exactitude  et 
sans  rigueur.  Un  peuple  septentrional  n'est  pas 
nécessairement  et  absolument  au  nord,  mais  il 
est  seulement  plus  près  du  nord  que  tout  autre, 
dans  une  certaine  région  actuellement  con- 
sidérée. 

NORDALBINGIE.  Géogr.  anc.  Pays  qui  ré- 
pondait au  Holstein. 

NOnDAXBINGrEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist. 
Nom  d'une  des  peuplades  qui  composaient  la 
nation  saxonne  au  moyen  âge.  Elle  habitait  la 
rive  droite  de  l'Elbe. 

NORDEAPER.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  cé- 
tacé  de  la  famille  des  dauphins. 

NORDENFIELD.  Géogr.  Grande  division  de 
la  Norwége  centrale;  600  kilom.  sur  200; 
380,000  hab. 

NORD-EST.  s.  m.  (pr.  nor-dest).  La  partie  du 
monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  Ville  située 
au  nord-est.  Le  vent  souffle  du  nord-est.  ||  Vent 
qui  souffle  entre  le  nord  et  l'est.  Le  nord-est  est 
extrêmement  froid  dans  ce  pays. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Le  vent  est  nord- 
est. 

NORD-EST  (Ile  du).  Géogr.  Ue  de  l'Océan 
arctique  ;  400  kilom.  sur  250. 

NORD-EST-QUART-EST.  s.  m.  Géogr.  et 
mar.  Point  de  l'horizon  situé  entre  le  nord-est 
etl'est-quart-est.  ||  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NORD-EST-QUART-NORD.  s.  m.  Géogr. 
et  mar.  Point  situé  entre  le  nord-est  et  le  nord- 
nord-est.  ||  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NORDESTER.  v.  n.  1"  conj.  Anc.  mar.  In- 
cliner vers  le  nord-est.  Se  disait,  dans  la  na- 
vigation hauturière,  de  la  déclinaison  de  l'ai- 
guille aimantée. 

NORDGOM.  Géogr.  Ancien  pays  d'Alle- 
magne, aujourd'hui  compris  dans  le  nord  de  la 
Bavière,  n'avait  pas  de  limites  bien  fixes.  ||  On 
a  aussi  quelquefois  donné  ce  nom  à  la  Basse- 
Alsace,  en  France. 

NORDHAUSEN.  Géogr.  Ville  des  États  prus- 
siens, dans  la  province  de  Saxe  ;  11,000  hab. 

NORDLAND.  Géogr.  Partie  septentrionale 
de  la  Suède;  surf.  192,000  kilom.  carrés; 
200,000  hab.  ||  Nordland  occidental.  Un  des  gou- 
vernements du  Nordland,  6,000  kilom.  carrés, 
ch.-l.  Hernoesand,  ||  Partie  septentrionale  de  la 
Norwége,  950  kilom.  sur  350  ;  70,000  hab. 

NORDLINGUE  ou  NORDLINGEN.  Géogr. 
Ville  de  Bavière  ;  6,000  hab.  C'était  autrefois 
une  ville  libre  impériale  de  la  Souabe. 

—  Hist.  Bataille  de  Nordlingue.  Victoire 
remportée  par  les  Impériaux  sur  une  armée 
suédoise  commandée  par  le  duc  de  Weimar  et 
le  maréchal  Horn,  le  6  septembre  1684.  ||  Vic- 
toire remportée  par  les  Français,  commandés 
par  Turenne,  sur  les  troupes  de  l'Empire,  ayant 
à  leur  tête  le  général  Merci,  qui  perdit  la  vie 
à  cette  bataille,  le  3  août  1648.  ||  Combat  entre 
les  Autrichiens  et  les  Français,  en  1796. 

NORD-NORD-EST.  s.  mr  Géogr.  et  mar. 
Point  de  l'horizon  qui  est  situé  entre  le  nord  et 
le  nord-est.  ||  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NORD-NORD-OUEST,  s.  m.  Géogr.  et  mar. 
Point  de  l'horizon  qui  est  situé  entre  le  nord 
et  le  nord-ouest.  ||  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NORD -OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  Ville  située  au 
nord-ouest.  Le  vent  souffle  du  nord-ouest. 

—  Vent  qui  souffle  entre  le  nord  et  l'ouest. 
Le  nord-ouest  est  d'ordinaire  froid  et  pluvieux. 

—  Géogr.  Territoire  des  États-Unis ,  situé 
entre  leMississipi,  le  lac  Michigan  et  le  lac  Su- 
périeur. Il  est  presque  entièrement  occupé  par 
des  Indiens  indépendants  1,000  kilom.  sur 
450  ;  24,000  hab. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Le  vent  est  nord- 
ouest. 

—  Nord-ouest-quart-nord.  s.  m.  Point  de  l'ho- 
rizon situé  entre  le  nord-ouest  et  le  nord-nord- 
ouest.  Vent  qui  souffle  de  cette  plage.  ||  Nord- 
ouest-quart-ouest,  s.  m.  Géogr.  et  mar.  Point  de 
l'horizon  situé  entre  le  nord-ouest  et  l'ouest- 
nord-ouest.  Vent  qui  souffle  de  cette  plage.  || 
Nord-juart^nord-esl.  s.  m.  Géogr.  et  mar.  Point 
de  l'horizon  situé  entre  le  nord  et  le  nord-nord- 
est.  Vent  qui  souffle  de  cette  plage.  ||  Nord- 
quart-mord-ouest,  s.  m.  Géogr.  et  mar.  Point  de 
l'horizon  situé  entre  le  nord  et  le  nord-nord- 
ouest.  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NORDOUESTER.  v.  n.  1"  conj.  Anc.  mar. 
Décliner  vers  le  nord-ouest. 

NORFOLK.  Géogr.  Comté  d'Angleterre,  dont 
le  ch.-l.  est  Norwich  ;  345,000  hab.  ||  Nouveau 
Norfolk.  Partie  nord-ouest  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Le  Nouveau-Norfolk  est  compris  en 
partie  dans  la  Russie  américaine,  et  en  partie 
dans  la  Nouvelle-Bretagne.  ||  Ville  des  Etats- 
Unis,  duns  la  Virginie,  9,800  bab.  ||  lie  d'Aus- 


JNORM 

tralie,  entre  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Nouvelle- 
Calédonie. 
NORFOLK.   Une  de3  plus  anciennes  et  des 

plus  illustres  familles  d'Angleterre. 

NORIA,  s.  f.  Techn.  Sorte  de  machine  hy- 
draulique qu'on  emploie  pour  les  irrigations; 
elle  est  composée  d'une  chaîne  sans  fin  qui  s'en- 
veloppe sur  un  tambour.  Le  long  de  cette  chaîne 
sont  attachés  des  seaux  ou  augets  qui  forment 
une  continuité  de  petits  réservoirs  mobiles , 
depuis  le  fond  où  ils  vont  puiser  l'eau,  jusqu'à 
la  partie  supérieure  où  le  liquide  est  élevé.  En 
imprimant  un  mouvement  de  rotation  au  tam- 
bour, la  chaîne  est  entraînée,  et  les  seaux  d'un 
côté  sont  tout  pleins  et  ascendants,  tandis  que 
ceux  de  l'autre  côté  sont  vides,  descendants,  et 
ontleur  ouverture  renversée  ou  en  bas.  Quelque- 
fois la  noria  n'a  que  deux  seaux,  qui  sont  atta- 
chés aux  bouts  d'une  corde  ;  et,  lorsque  l'un  est 
monté ,  on  tourne  le  treuil  en  sens  contraire , 
pour  monter  l'autre.  La  noria  a  la  plus  grande 
analogie  avec  les  chapelets  hydrauliques  ,  dont 
elle  n'est  même  qu'une  modification  ||  La  noria 
est  aussi  employée  avec  succès  dans  les  moulins 
à  blé  pour  remonter  la  son  et  la  farine.  Elle  se 
compose  alors  d'une  seule  chaîne  sans  fin,  garnie 
de  petits  godets  en  fer-blanc. 

NORIMON.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  palanquin 
en  usage  au  Japon  ;  il  est  porté  sur  des  bâtons 
de  bambou. 

NORIQUE.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Europe, 
entre  le  Banube ,  l'inn ,  les  Alpes  et  la  Pan- 
nonie.  Le  fer  de  la  Norique  était  renommé  pour 
la  fabrication  des  armes.  La  Norique  forme  au- 
jourd'hui une  partie  do  l'Autriche,  de  la  Styrie 
et  de  la  Bavière.  ||  Première  Norique  et  deuxième 
Norique.  Se  dit  de  deux  provinces  de  l'illyrie, 
dans  la  division  d'Adrien,  et  du  diocèse  d'illyrie, 
dans  la  division  de  Constantin. 

NORIQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  Norique.  ||  Qui  concerne  ce  pays  ou 
ses  habitants.  ||  Alpes  Noriques.  Branche  des 
Alpes  située  au  midi  de  la  Norique. 

NORIQUE.  s.  m.  Linguist.  Ancien  idiome 
des  Orcades  et  des  Shetlands.  On  l'appelle  plus 
ordinairement  norse. 

NORITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  granit  qui 
appartient  au  système  des  roches  de  serpentine 
ou  d'ophiolithe. 

NORKOEPING  ou  NORRKOEIUNG  Géogr. 

Ville  de  Suède  avec  un  port  sur  la  Baltique  ; 
9,500  hab. 

NORMAL,  ALE.  adj.  (dulat.  nortnalis,  fait 
de  norma,  équerre,  règle,  modèle).  Qui  sert  de 
règle.  , 

—  École  normale.  Ecole  destinée  à  former 
des  maîtres ,  dans  les  sciences  et  dans  les 
lettres ,  pour  l'enseignement  public  ,  dans  les 
collèges  et  les  facultés  académiques.  Les  leçons, 
les  cours,  les  professeurs  ,  les  élèves  de  l'école 
normale.  Les  écoles  normales.  ||  Ecoles  normales 
primaires.  Ecoles  fondées  à  Paris  et  dans  les 
départements ,  pour  former  des  instituteurs  ca- 
pables dé  bien  remplir  les  fonctions  de  l'ensei- 
gnement primaire. 

—  Etablissement  normal.  Etablissement  qui 
sert  de  modèle  pour  en  faire  d'autres  du  même 
genre. 

—  Une  institution  ne  peut  être  normale  si  elle 
n'embrasse  point  la  totalité  de  son  objet ,  à 
moins  que  ce  qu'elle  comprend  dans  ses  attri- 
butions ne  soit  parfaitement  isolé  ;  les  notions 
de  régularité  et  d'incomplet  s'excluent  mu- 
tuellement. 

—  Etat  normal.  État  d'un  être  organisé  ou 
d'un  organe  qui  n'a  éprouvé  aucune  altération  ; 
état  ordinaire  et  régulier. 

—  Bot.  La  paniflore  normale  est  ainsi  nom- 
mée, parce  que  ses  feuilles  portent  à  la  base 
deux  lobes  qui  s'écartent  à  angle  droit,  comme 
les  deux  branches  d'une  équerre. 

—  Géom.  Une  ligne  est  normale  à  une  autre, 
à  un  plan,  à  une  surface,  lorsqu'elle  n'incline 
d'aucun  côté  plus  que  d'un  autre  ,  c'est-à-dire 
qu'elle  est  perpendiculaire. 

—  Ichthyol.  Se  dit  des  poissons  qui  ont  le 
squelette  osseux,  les  mâchoires  complètes,  les 
branchies  en  forme  de  peigne. 

—  Ornith.  Se  dit  des  oiseaux  dont  le  sternum 
n'est  pas  pourvu  d'une  carène. 

—  Zool.  S'empi.  souvent  pour  indiquer  que 
la  structure  ou  les  fonctions  d'un  être  sont  con- 
formes à  l'être  régulier  de  symétrie  parfaite,  ou 
de  succession  la  plus  convenable  à  la  santé,  à  la 
vie;  par  exemple,  tous  les  animaux  vertébrés 
sont  formés  de  deux  moitiés  symétriques  nor- 
males ;  mais  les  limandes,  les  soles,  les  turbots, 
et  autres  poissons  pleuronectes,  aplatis  d'un 
côté ,  manquent  de  symétrie ,  n'ont  point  de 
formes  normales,  mais  plutôt  des  formes  ab- 
normes.  Les  chauves-souris,  ayant  leurs  pattes 
antérieures  façonnées  en  ailes ,  s'écartent  du 
type  normal  des  autres  mammifères. 

—  Ou  lit  dans  une  brochure  :  l'Université 
impériale  a  établi  des  cours  normaux.  Pour- 
quoi ferait-on  difficulté  d'admettre  ce  pluriel  ? 
Plusieurs  grammairiens  préfèrent  normals.  On 
donne  le  nom  d'établissements  normals  à  ceux 
qui  peuvent  servir  de  modèles  pour  en  former 
d'autres. 

NORMALE,  s.  f.  Géom.  et  phys.  Ligne  ver- 
ticale ou  perpendiculaire.  Les  corps  tombent 
suivant  la  normale. 

—  La  normalo  est  la  même  chose  que  la  per- 
pendiculaire, mais  on  se  sort  plus  y iUli   I   ■ 

ment  de  ce  mot  dans  la  théorie  des  courbes. 
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NORMALEMENT,  adv.  D'une  manière  nor- 
male, icgulière. 

NORMALITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce  qui 
est  normal. 

NORMAND,  ANDE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  lu  Normandie. 

Certain  renard  gascon,  d'autres  disent  normand, 
Mourant  presque  de  faim,  vit  au  haut  d'une  treille 
Des  raisins,  mûrs  apparemment, 
Et  couverts  d'une  peau  vermeille.      (La  F*nt.) 

—  Qui  est  propre  à  la  Normandie  ou  à  ses 
habitants.  ||  lies  normandes.  Iles  de  la  Manche, 
près  des  côtes  occidentales  de  la  Normandie. 
Elles  appartiennent  aux  Anglais. 

—  Hist.  Domination  normande.  Fondation 
des  Etats  de  l'Italie  méridionale  par  des  aven- 
turiers normands,  à  partir  de  l'an  1019.  Robert 
Guiscard  et  Roger,  s'étant  faits,  l'un  duc  de  la 
PouMe  et  de  la  Calabre  ,  l'autre  comte  de  Si- 
cile, en  1060,  consolidèrent  la  domination  nor- 
mande, qui  dura  jusqu'en  1194.  ||  Noblesse  nor- 
mande. Se  dit  de  la  noblesse  anglaise,  dont  la 
plus  grande  partie  descend  des  Normands 
amenés  par  Guillaume  en  1066. 

—  De  tout  temps  ,  les  Normands  ont  passé 
pour  amis  de  la  chicane. 

Elle  y  voit,  par  le  coche  et  d'Evrenx  ot  du  Mans, 
Accourir  à  grands  flots   ses  fidèles  Normands.    (Bon.) 

—  Réponse  normande.  Réponse  ambiguë.  || 
Réconciliation  normande.  Réconciliation  si- 
mulée. 

—  Prov.  Etre  adroit  comme  un  prêtre  nor- 
mand. Etre  fort  maladroit.  On  dit  que  saint 
Gaucher,  prêtre  de  Normandie,  a  donné  lieu 
à  cette  ironie  proverbiale ,  qui  porte  sur  l'équi- 
voque du  mot  gaucher. 

—  Répondre  en  Normand.  Ne  répondre  ni 
oui,  ni  non  ;  répondre  d'une  manière  équivoque. 

||  C'est  un  fin  Normand.  C'est  un  homme  adroit, 
et  à  qui  il  no  faut  pas  se  fier. 

—  Prov.  Normand,  homme  sujet  à  se  dédire. 
On  croit  que  cette  qualification  vient  de  ce  que 
la  coutume  de  Normandie  accordait  vingt-quatre 
heures  pour  se  dédire  d'un  marché  par  contrat. 
Peut-être  viendrait-elle  aussi  de  ce  que  les  an- 
ciens Normands,  grands  pirates  ,  lorsqu'une  de 
leurs  troupes  était  tombée  d'accord,  moyennant 
une  certaine  somme,  de  laisser  e.n  paix  la  pro- 
vince où  elle  avait  débarqué  ;  une  autre ,  dé- 
barquée depuis,  ne  se  croyait  pas  liée  par  l'ac- 
cord de  la  précédente.  ||  On  disait  dans  le  même 
sens,  Un  Normand  a  son  dit  et  son  dédit.  ||  Qui 
fit  Normand  fit  truand.  Les  Normands  furent, 
dit-on  ,  appelés  truands,  parce  qu'ils  étaient  si 
accablés  d'impôts,  que  presque  tous  les  paysans 
et  les  ouvriers  étaient  obligés  de  mendier  pour 
vivre. 

—  Littér.  Rime  normande.  Se  dit  d'une  ter- 
minaison de  vers  dans  laquelle  se  trouve  un  in- 
finitif en  er ,  qui  doit  rimer  avec  un  mot  ter- 
miné par  er  prononcé  ère,  comme  vanter  avec 
Jupiter.  On  appelle  ces  rimes  normandes,  parce 
que  les  Normands  ,  qui  prononcent  Ver  ouvert 
comme  Ver  fermé,  les  ont  introduites  en  notre 
poésie.  Ce  sont  des  rimes  très-vicieuses  ,  que 
l'on  ne  doit  jamais  employer,  si  ce  n'est  poux 
ne  pas  perdre  quelque  belle  pensée. 

—  normands,  s.  m.  pi.  Hist.  S'est  dit  de  plu- 
sieurs peuples  qui  n'avaient  aucun  rapport  entre 
eux  ;  et,  en  général,  dans  les  temps  reculés, 
cette  dénomination  ne  signifie  que  la  qualité 
d'hommes  du  Nord.  ||  Nom  d'un  peuple  de 
pirates  du  Nord  ,  formé  des  Cimbres  et  des 
Scandinaves  ,  qui  ravagea  longtemps  l'Europe 
occidentale.  Les  Normands  se  montrent  en  820 
à  l'embouchure  de  la  Seine  et  de  la  Garonne; 
ils  assiègent  Paris  en  885 ,  et  continuent  leurs 
ravages  jusqu'au  traité  de  Saint-Clair-sur-Epte. 

||  Impôt  des  Normands.  Contribution  établie 
pour  subvenir  aux  .'rais  des  guerres  contre  les 
Normands  ,  ou  des  tributs  qu'on  leur  paya. 
L'impôt  des  Normands  fut  établi  par  Charles 
le  Chauve,  en  805. 

NORMAND,  s.  m.  Anc.  métrol.  Sorte  de 
monnaie.  Il  fallait  un  manCeau  et  demi  pour 
faire  un  normand.  Ce  qui  avait  donné  lieu  au 
proverbe  :  Un  manceau  vaut  un  normand  et 
demi,  proverbe  auquel  on  donnait  uu  sens  dé- 
favorable pour  les  deux  peuples  :  on  disait  que 
les  Manceaux  étaient  encore  plus  intéressés  , 
plus  chicaneurs  et  plus  fins  que  les  Normands. 

—  Agric.  Espèce  de  charrue  usitée  en  Flandre. 
NORMANDE,  EE.  part.    pass.    du  v.   Nor- 

mander.  S'empi.  adjectiv.  Blés  normandes. 

NORMANDER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Net- 
toyer le  grain  battu. 

NORMANDIE.  Géogr.  Ancienne  province  de 
France,  dont  Rouen  était  la  capitale.  Elle 
forme  aujourd'hui  cinq  départements  :  la  Seine- 
Inférieure,  l'Eure,  le  Calvados,  la  Manche  et 
l'Orne, 

—  Hist.  Duché  de  Normandie.  Nom  qu'on 
donne  à  la  Neustrie,  à  partir  de  l'époque  ou 
une  colonie  de  Normands,  commandes  par 
Rollon,  s'y  établit,  vers  le  commencement  du 
x#  siècle.  En  912,  la  Normandie  fut  constituée 
en  duché,  en  faveur  de  ce  chef,  par  Charles  le 
Simple.  Guillaume  II,  duc  de  Normandie,  s'em 
para  de  l'Angleterre  en  11)66  ;  depuis  cette 
que,  les  monarques  anglais  furent  vassaux  du 
roi  de  France  pour  le  duché  de  Normandie. 
C'est  ce  qui  donna  lieu  à  la  confiscation  d 

fief  par  Philippe    Auguste,  lorsque    I 
terre  eut   refusé  de  se  soumettre 
tion.on  1212.  La  Normandie,  longter 
parfes  anglais,  futreconquise  entièrement  sous 
Charles  VII.  au  U58:et,  en  146     '.ouïs  XI  la 
t  définitivement  A  la  trance. 
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—  Primai  de  Normandie.  Titre  que  portait 
'archevêque  de  Rouen. 

_  Prov.  La  Normandie  est  la  nourrice  de 
plir,>  Pari»  tire  en  grande  partie  sa  subsis- 
tance' de  la  Normandie.  ||  Plus  qu'il  ny  a  de 
Lnu  en  Normandie.  Se  dit  pour  exprimer  un 
Kand  nombre.  11  s'est  donné  à  plus  de  diables 
ou'ii  n'y  a  de  pommes  en  Normandie. 
"  —  Chapon  de  Normandie.  Croûte  de  pain  dans 
la.  bouillie. 
NORMANDIE    s.   f.  S'est  dit  pour  Terrain 

çïanté  de  pommiers.  

NORMANISME  ou  NORMANDISME  ».  m. 
Gramm.  Façon  de  parler  particulière  aux  ha- 
bitants de  la  Normandie. 

—  S'est  dit  pour  Caractère,  esprit  des  Nor- 
mands. , 
NORMANNIQUE.  adj.  des  2  g.   Hist.  Qui 
appartient  aux  Normands. 

NORMANNIQUE.  s.  m.  Linguist.  Se  dit 
d'un  des  cinq  rameaux  de  la  famille  des  lan- 
gues germaniques.  C'est  l'idiome  parle  en  Scan- 
dinavie du  vin-  au  ix'  siècle,  et  employé  dans 
les  poèmes  de  l'Edda  et  de  la  Voluspa,  dont  la 
date  est  incertaine. 

NORME,  s.f.  Se  disait  pour  Règle,  loi,  d'après 
laquelle  on  doit  diriger  sa  conduite,  ses  actions, 
ses  paroles,  ses  opinions,  ses  sentiments. 

NORMELLE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
merle  commun. 

NORNE.  Myth.  scand.  Nom  des  déesses  du 
destin.  Il  y  en  avait  trois,  mais  elles  avaient 
sons  elles  un  grand  nombre  d'autres  nomes, 
irai  avaient  commission  de  se  tenir  auprès  de 
chaque  personne  dès  le  temps  de  sa  naissance, 
et  de  fixer  la  durée  de  ses  jours.  On  les  appelait 
sussi  nornirs. 

NORNE.  s.  m.  Ethnogr.  Ancien  nom  des  ha- 
bitants des  îles  Féroë. 
NORNE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  papillon. 
NOROLE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,   dans 
quelques  provinces,  à  une  espèce  de  linote. 

NORONHIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  jasminées,  établi  pour  un  arbre  de  Mada- 
gascar. 

NOROrS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

NOROY-LE-BOURG.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vesoul  (Haute-Saône);  12,000  hab. 

NORRATNE.  adj.  Se  dit  quelquefois  de  la 
langue  irlandaise. 

NORRENT-GONTES.  Géogr.  Ch.-l.  do  cant., 
arr.  de  Béthune  (Pas-de-Calais);  1,000  hab. 

NORREQUIER.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  a 
Ses  bêtes  à  laine,  qui  les  nourrit  et  les  élève. 

NORSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  Nom  des 
anciens  habitants  des  îles  Féroë ,  Orcades  et 
Shetland. 

s.  m.  Linguist.  Idiome  des  habitants  des 

lies  Féroë,  Orcades  et  Shetland.  Le  norse  est  un 
iialecte  normannique. 

NORT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Châ- 
teaubriant  (Loire-Inférieure);  5,100  hab. 

NORTÉ  (Rio  del).  Géogr.  Fleuve  du  Mexi- 
que, qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique.  En- 
viron 2,000  kilom.  de  cours. 

NORTÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
Madagascar,  appartenant  à  la  famille  des  scro- 
fulaires. 

NORTH  (Frédéric,  comte  de  Guilford,  plus 
connu  sous  le  nom  de  lord) .  Homme  d'Etat  an- 
glais, né  en  1732,  mort  en  1792,  fut  placé  à  la 
lête  du  cabinet  depuis  1770  jusqu'en  1782. 

NORTHAMTTON.  Géogr.  Comté  d'Angle- 
terre, dont  la  population  s'élève  à  environ 
150,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Norlhampton.  Victoire 
remportée  par  Warwick  sur  Henri  VI,  roi  d' An- 
gleterre, le  16  juillet  1460.  Le  roi  y  tut  fait  pri- 
sonnier. 

NORTHUMREREAND.  Géogr.  Comté  du 
nord  de  l'Angleterre  ;  225,000  hab.  Ch.-l.  New- 
castle.  ||  Comté  des  Etats-Unis,  dans  la  Pensyl- 
vanie.  Ch.-l.  Chamberry  ;  45,000  hab.  ||  Il  y  a 
deux  autres  comtés  de  Northumberland,  l'un  en 
Australie,  l'autre  dans  le  Bas-Canada.  ||  11  y  a 
deux  détroits  de  Northumberland,  l'un  dans  l'A- 
mérique anglaise,  et  l'autre  dans  l'Océan  in- 
dien. 

—  Hist.  Royaume  de  Northumberland  on 
Northumbrie.  L'un  des  sept  royaumes  de  l'hep- 
tarchie  saxonne,  fondé  par  Idda,  en  547,  cap. 
York.  La  Northumbrie  fut  réunie  à  la  monar- 
ehie  anglaise  par  Egbert  le  Grand,  en  827. 

NORTHUMBRE.  s.  et  adj.  des  2  g.  Géogr. 
Habitant  du  Northumberland. 

Géogr     4ncien  nom  du 


gr.,  visot ,  maladie; 
Directeur  d'un   hô- 


NORTIIUMBRIE 

Northumberland. 

NORTI  A.  Myth.  Déesse  étrusque,  honorée  à 
Volsiuie,  où  on  lui  appliquait  le  nom  de  grande 
déesse,  qu'ailleurs  ou  donnait  universellement 
à  Cybèle.  Quelques  mythographes  pensent  que 
Nortia  et  la  mémo  que  Némésis;  d'autres  que 
c'est  la  Formue  On  plaçait  quelquefois  un 
jeune  enfant  <ians  ses  bras,  parce  qu'elle  favori- 
sait p  ir>  particulièrement  les  hommes  dans  cet 
âge,  qui  est  celui  d".  l'innocence.  Les  clous  atta- 
chés dans  .son  te  iple  désignaient  le  nombre  des 
juin  es. 

NORTIF.R,  NORETIEU  ou  NORESTIER 
s  m.  Econ.  rnr.  Se  dit,  dans  quelques  provin- 
ces  dn  Nord,  d'un  nourrisssur   !e  bestial  " 


NOST 

NORUS.  Myth.  V.  nor. 
NORWÉGE.  Géogr.  Royaume  d'Europe,  uni 
au  royaume  de  Suède.  La  Norwége  est  riche  en 
mines  ;  elle  exporte  beaucoup  de  bois  de  mâture. 
Cap-  Christiania;  1,000,000  hab.     , 

—  Hist.  Royaume  de  Norwége.  Etat  qui  sub- 
sista politiquement, eut  une  existence  distincte, 
depuis  936,  où  Harald  Harfager  réunit  en  un 
gouvernement  plusieurs  petites  provinces,  jus- 
qu'en 1387,  où  mourut  Olof  V,  dernier  descen- 
dant d'Harald,  et  où  Haquin  épousa  Margue- 
rite de  Waldemar.  Sous  la  domination  da- 
noise, la  Norwége  fut  gouvernée  par  des  vlce- 
rois,  dont  plusieurs  étaient  des  princes  du  sang 
royal  En  1814,  la  Norwége  forma  un  royaume 
avec  la  Suède. 

NORWÉGIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.- 
Habitant  de  la  Norwége.  ||  Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  ses  habitants. 

—  s.  m.  Linguist.  Dialecte  normannique  ou 
Scandinave,  qui  se  rapproche  beaucoup  du  norse 
et  de  l'islandais. 

NORWÉGIEN.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  d'ho- 
locentre. 

NORWÉGlÉNO  -  SUÉDOIS ,  OISE.  adj. 
Géogr.  Ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locu- 
tion monarchie  norregiéno-suedoise ,  dénomina- 
tion nouvelle  par  leqnelle  certains  géographes 
désignent  les  Etats  du  roi  de  Norwége  et  de 
Suède. 

NORWICII.  Geogr.  Ville  d'Angleterre,  ch.-l. 
du  comté  de  Norfolk  ;  65,000  hab. 

NOSAÏRITE.  s.  m.  Relig.  mahom.  Membre 
d'une  secte  de  la  Turquie  d'Asie,  dont  Hakem 
est  le  fondateur.  Elle  forme  une  population  de 
40.000  individus.  Les  pratiques  religieuses  des 
nosaïrites  sont  un  mélange  de  paganisme,  de 
judaïsme,  do  mahométisme  et  de  christianisme. 
NOSE.  Géogr.  Cap  de  la  Haute-Egypte,  sur 
le  golfe  Arabique. 

NOSIAM  ou  NOSIA.  s.  m.  (de  nose,  minéra- 
logiste). Miner.  Minéral,  plus  généralement  ap- 
pelé spinellane. 

NOSK.  s.  m.  Relig.  pars.  Nom  des  divisions 
de  l'Avesta.  11  y  a  vingt  et  un  nosk  dans  l'A- 
vesta.  On  écrit  aussi  et  mieux  naçka. 

NOSOCOME.  s    m.    (et 
xt>|i.tu  ,    soigner).    Didact. 
pital. 
—  Par  extens.  Infirmier. 
NOSOCOMIAE,   ALE.    adj.    Pathol.   Se   dit 
des  maladies   qui   régnent  dans   les   hôpitaux. 
Fièvre  nosocomiale.  Typhus  nosocomial.  Mala- 
dies nosocomiales.  ||  PI.,  nosocomiaux. 

NOSOCOMIUM.  s.  m.  (pr.  no-zo-ko-mi-om). 
Didact.  Hôpital. 

NOSODENDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  voiwî,  mala- 
die; SivSpov,  arbre;  parce  qu'on  les  trouve  dans 
les  ulcères  des  ormes) .  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères. 

NOSODOCHE.  s.  m.  Didact.  Hôpital. 
NOSOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  viaoç,  maladie  ; 
TEvviw,  engendrer).  Méd.  Origine,  développe- 
ment des  maladies.  ||  Théorie  des  causes  pre- 
mières des  maladies  et  de  leur  mode  de  déve- 
loppement. 

NOSOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  nosogénie. 

NOSOGRArilE.  s.  m.  (et.  gr.,  véusç,  mala- 
die; ïçâfoi,  décrire).  Didact.  Celui  qui  s'occupe 
de  nosographie. 

—  Auteur  d'une  nosographie. 
NOSOGRAmiE.  s.  f.  Classification  et  des- 
cription des  maladies. 

—  Livre  où  les  maladies  sont  décrites. 

—  Ce  mot  paraît  être  d'une  composition  toute 
moderne  et  avoir  succédé  à  la  dénomination 
de  nosologie,  comme  plus  significatif  et  plus 
propre  à  servir  de  titre  aux  ouvrages  principa- 
lement consacrés  à  la  partie  descriptive  des 
maladies.  Rigoureusement  parlant ,  ces  deux 
expressions  ne  peuvent  être  synonymes  ;  le  sens 
du  mot  nosologie  se  rapproche  beaucoup  de  ce- 
lui de  pathologie,  qui  emporte  l'idée  d'un  ou- 
vrage sur  l'ensemble  des  maladies. 

NOSOGRAriHQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  nosographie. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  vosoç,  maladie; 
U-fos,  traité).  Partie  de  la  pathologie  qui  traite 
des  maladies  en  général. 

—  On  l'emploie  souvent  comme  synonyme  de 
■nosographie,  et,  dans  ce  cas,  il  exprime  l'idée 
d'un  ouvrage  rédigé  d'après  une  classification 
méthodique  des  maladies. 

NOSOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  la  nosologie. 

—  Qui  traite  de  la  nosologie. 

NOSOLOGISTE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  nosologie.  ||  adjectiv.  Ecrivain  nosolo- 
giste. 

NOSSAiRlTE.  s.  m.  Rel.  mah.V.  nosaïrite. 

NOSSARIS.  s.  m.  pi.  (pr.  no-ça-riss).  Comm. 
Toiles  de  coton  blanches  qui  viennent  des  Indes 
Orientales. 

NOSSEIGNEURS,  s.  m.  pi.  Hist.  Titre  que 
l'on  donnait  collectivement  aux  membres  des 
Etats-géneraux  et  des  cours  souveraines.  An 
roi  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil. 

NOSTALGIE,   s.  f.  (pr.  noss-tal-ji  ;  et.  gr., 

viinoç.  retour;  iXfoç,  ennui,  tristesse).    Pathol. 

r  un  'lésir  violent  de  retour- 


NOTA 

ner  dans  sa  patrie.  Elle  offre  communément  un 
dépérissement  lent,  quelquefois  une  fièvre  hec- 
tique, qui  peut  entraîner  assez  rapidement  la 
mort.  ||  On  l'appelle  vulgairement  lamaladie  du 
pays,  le  mal  du  pays. 

NOSTALGIQUE,  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  à  la  nostalgie,  qui  en  dépond.  Amour 
nostalgique.  Désir  nostalgique. 

—  Qui  éprouve  la  nostalgie.  Devenir  nostal- 
gique. 

—  s.  des  2  g.  Celui,  colle  qui  est  attaqué  de 
nostalgie.  Les  nostalgiques  ont  ordinairement  la 
peau  desséchée.  (Fournier.) 

NOSTOC  ou  NOSTOCH.  s.  m.  Bot  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues,  contenant  une 
dizaine  d'espèces,  et  ayant  pour  type  une  espèce 
qui  ressemble  à  une  sorte  de  gelée  gluante,  mem- 
braneuse et  d'un  vert  brun.  Le  nostoc  s'aperçoit 
sur  la  terre,  après  les  pluies,  sous  forme  de  ge- 
lée; du  jour  au  lendemain,  il  disparait  par  la 
sécheresse  au  point  de  ne  pouvoir  en  retrouver 
la  moindre  trace  dans  les  endroits  où  il  était 
abondant  quelques  jours  auparavant.  En  met- 
tant dans  l'eau  les  morceaux  qu'on  en  a  dessé- 
chés, ils  reprennent  leur  état  gélatineux.  Ce 
sont  les  alchimistes  qui  nous  ont  fait  connaître 
le  nostoc  ;  mais  ils  expliquaient  son  origine  par 
des  fables  et  des  absurdités.  Paracelse  le  regar- 
dait comme  un  excrément  rejeté  sur  la  terre 
par  les  étoiles  ;  d'autres  pensaient  que  c'était 
une  vapeur  qui  s'exhalait  du  centre  de  la  terre 
et  s'épaississait  sur  sa  surface  par  la  fraîcheur 
de  l'air,  d'où  les  noms  qui  lui  furent  donnés 
autrefois,  de  Jleur  du  ciel,  fleur  de  terre,  écume 
de  l'air,  salive  des  étoiles. 

NOSTOCIIINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  nostoc.  ||  nostochinees.  s.  f.  pi.  Ordre  ou 
famille  d'hydrophytes,  ayant  pour  type  le  genre 
nostoc. 

NOSTOMANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  véuroç,  retour; 
unxvio,  passion).  Pathol.  Mélancolie  causée  par 
le  désir  de  revoir  son  pays.  On  dit  plutôt  nostal- 
gie. ||  Aliénation  mentale  produite  par  le  désir 
de  revenir  dans  son  pays  ;  espèce  de  nostalgie 
portée  au  point  de  troubler  l'intelligence. 

NOSTRADAMUS  (  Michel  de  Nostredame , 
connu  sous  le  nom  de).  Astrologue  et  charlatan 
célèbre,  né  en  1503,  mort  en  1566.  Après  avoir 
exercé  quelque  temps  la  médecine,  il  se  livra  à 
l'étude  de  l'astronomie,  et  s'imagina  posséder  le 
don  de  lire  dans  l'avenir.  Il  publia  ses  Centuries, 
recueil  de  prédictions  en  vers ,  écrites  dans  un 
style  énigmatique.  Son  recueil  eut  une  vogue 
extraordinaire,  et  lui-même  fut  appelé  à  la  cour 
par  Catherine  de  Médicis.  11  publia  le  premier  ces 
almanachs  chargés  de  prédictions  qui  entretien- 
nent les  superstitions  du  peuple.  ||  Un  de  ses  fils, 
Michel,  dit  le  Jeune ,  voulut  prédire  ainsi  que 
son  père  ;  mais  voyant  toujours  l'événement  dé- 
mentir ses  prophéties  ,  il  s'avisa  d'annoncer  la 
destruction  de  la  petite  ville  de  Pouzin,  puis  d'y 
mettre  le  feu  lui-même,  pour  avoir  raison  au 
moins  cette  fois,  mais  il  fut  surpris  et  tué  en  15* 4. 
NOSTRASIE.  s.  f.  (du  lat.  noslras,  de  notre 
pays).  Pathol.  Maladie  du  pays.  On  dit  plutôt 
nostalgie. 

NOSTRATE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  noslras , 
de  notre  pays).  Bot.  Qui  est  de  notre  pays. 
Plantes  nostrales.  Latinisme  peu  usité. 

NOTA,  (du  lat.  nota ,  remarquez).  Terme 
emprunté  du  latin.  On  dit  aussi  nota  benè. 
Il  voulait  me  conter  son  procès  ;  nota ,  nota 
benè  qu'il  était  tard  et  que  je  n'avais  pas  diné. 
Fam. 

NOTA.  s.  m.  (du  lat.  nota,  note).  Remarque, 
note  que  l'on  met  à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un 
livre,  pour  obliger  à  faire  attention  aux  choses 
qu'on  croit  importantes,  et  dont  on  veut  se  sou- 
venir. Mettez  là  un  nota.  Il  ne  prend  point  la 
marque  du  pluriel  ||  Cette  note  est  indiquée,  la 
plupart  du  temps,  par  cette  abréviation,  N.  B. 
—  Comm.  Observation  ,  remarque  qu'il  faut 
faire  aux  endroits  d'un  compte,  d'un  registre, 
d'un  journal,  d'un  mémoire,  d'une  facture,  etc., 
où  l'on  voit  en  marge  le  motnota,  comme  quand 
un  article  i  été  mal  porté,  une  somme  tirée  au- 
trement qu'il  ne  faut,  quand  un  endroit  est  obs- 
cur et  mal  exprimé,  ou  qu'il  y  a  quelque  défaut 
ou  faute  qu'on  veut  faire  corriger.  Cet  article 
du  compte  est  alloué,  mais  avec  un  nota. 

NOTABILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  notabilitas). 
Qualité  de  ce  qui  est  notable. 

Qualité  des  personnes  notables. 

Droit  que  possédaient  les  notables  d'élire 

les  officiers  municipaux. 

Néol.  Se  dit  abusiv.  des  personnes  nota- 
bles. Les  notabilités  de  la  ville.  ||  Ce  mot  n'a 
guère  commencé  à  être  employé  en  ce  sens  qu'à 
l'époque  de  la  constitution  de  l'an  vin. 

NOTABLE,  adj,  des  2  g.  [du  lat.  noiabilis). 
Remarquab.e,  considérable.  Dits,  faits  notables. 
Parole,  arrêt  notable.  Cas  notable.  Cela  est  no- 
table. Dommage,  préjudice,  perte,  gain,  somme 
notable.  Lésion  notable.  Différence  notable. 
Avantage  notable.  Notable  bourgeois.  Notable 
commerçant.  Les  gens  notables.  Les  personnes 
notables  de  la  ville. 

Arrêts  notables.  Ceux  qui  fixent  un  point 

de  jurisprudence  nouveau  ou  jusqu'alors  con- 
troversé. Les  arrêts  notables  des  anciennes 
cours  souveraines  ont  été  recueillis  en  corps 
d'ouvrago,  avec  ou  sans  commentaires,  pour  le 
ressort  de  chaque  juridiction  parlementaire.  || 
Cotte  expression,  dans  l'état  actuol  de  l'organi- 
sation judiciaire  en  France,  ne  peut  plus  s'ap- 
pliquer qu'aux   arrêts  de  la  Cour  do  cassation, 
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sans  cependant  que  sa  jurisprudence  soit  obli- 
gatoire pour  les  cours  d'appel. 

—  Notables  bourgeois.  Ceux  qui  exerçaient 
des  professions  libérales,  les  avocats,  les  notai- 
res, les  procureurs,  les  médecins,  1rs  principaux 
commerçants  et  propriétaires. 

—  Syn.  comp.  notable,  remarquable.  Une 
chose  notable  est  une  chose  qui  mérite  qu'on  en 
prenne  note;  une  chose  remarquable  est  une 
chose  qui  mérite  qu'on  l'observe  avec  plus  d'at- 
tention, avec  plus  de  soin  que  les  autres  choses 
de  la  même  nature. 

NOTABLE,  s.  m.  Se  dit  des  principaux  et  des 
plus  considérables  citoyens  d'une  ville,  d'une 
province,  d'un  Etat  qui  ont  le  droit  d'élire  ou 
d'être  élus  aux  fonctions  municipales.  Une  as- 
semblée de  notables. 

—  Pendant  la  Révolution  française ,  certain 
nombre  de  citoyens  choisis  pour  représenter 
une  commune,  soit  dans  le  conseil  général,  soit 
à  l'information  des  procès  criminels. 

—  Les  notables  sont  aujourd'hui  un  petit 
nombre  de  marchands  privilégiés  choisis  par  le 
préfet ,  pour  nommer  les  membres  des  tribu- 
naux de  commerce.  , 

—  Assemblée  des  notables.  Assemblées  convo- 
quées par  nos  rois,  à  de  longs  intervalles ,  à  la 
place  des  Etats-généraux  ;  elles  différaient  es- 
sentiellement de  ces  derniers  par  leur  composi- 
tion, qui  était  abandonnée  à  l'arbitraire  du  mo- 
narque. Leurs  attributions  se  réduisaient  à 
donner  leur  avis  sur  différentes  questions  qu'on 
trouvait  bon  de  leur  soumettre.  Elles  remon- 
taient à  une  époque  fort  reculée  de  l'histoire  de 
la  monarchie ,  et  se  renouvelèrent  un  petit 
nombre  de  fois. 

—  Hist.  Assemblée  des  notables  de  Cognac.  As- 
semblée qui  fut  tenue  en  1526 ,  et  qui  décida 
que  François  I"  n'avait  pas  eu  le  pouvoir  de 
démembrer  le  royaume  par  le  traité  de  Madrid. 
||   Assemblée  des  notables  à  Rouen.  Assemblée 
convoquée  par  Henri  IV,  en  1596;  elle  eut  pour 
objet  d'obtenir  quelques  subsides,  afin  déter- 
miner  la   guerre.    ||    Assemblée  des  notables  de 
1626  à  1627.  Assemblée  formée  par  Richelieu , 
sous  la  dénomination  de  Conseil  des  notables  du 
royaume.  La  bourgeoisie  n'y  fut  pas  représentée, 
et  les  notables  reçurent  un  traitement  pendant 
la  durée  de  l'assemblée.  ||  Assemblée  des  notables. 
Se  dit  particulièrement  de  l'assemblée  qui  fut 
convoquée  en  1787  par  Louis  XVI.  Elle  se  com- 
posait de  144  membres,  qui  tous,  à  l'exception 
de  six  ou  sept,  étaient  nobles  ou  anoblis.  Cette 
assemblée,  appelée  pour  combler  le  déficit,  aug- 
menta les  embarras  du  gouvernement  ;  consultée 
sur  plusieurs  actes  utiles ,  elle  ne  donna  nn 
plein  assentiment  qu'à  la  création  des  assemblées 
provinciales  ;  elle  ne  s'éleva  pas  contre  le  prin- 
cipe de  l'égale  répartition  des  impôts,  mais  elle 
en  éluda  l'application.  La  clôture  eut  lieu  le  25 
mai  1787.  ||  Seconde  assemblée  des  notables.  Con- 
vocation de  la  môme  assemblée,  le  6  novembre 
1788.  Elle  fut  consultée  sur  les  opérations  re- 
latives à  la  formation  des  Etats-généraux,  pro- 
mis pour  le  1"  mai  1789.  Sur  sept  bureaux,  un 
seul  fut  d'avis  de  donner  au  tiers-état  la  double 
représentation. 

—  C'est  l'assemblée  des  notables  de  1789  qui 
donna  lieu  à  l'imagination  burlesque  des  têtes 
branlantes  que  l'on  vendit  longtemps  sur  les 
quais,  sous  la  dénomination  de  notables. 

—  S'est  dit  d'une  sentence  ou  maxime.  Aux 
fous  déplaît  ouïr  un  bon  notable. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement ,  beau- 
coup. Etre  notablement   lésé  dans  une  affaire. 

NOTACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vS-ro;, 
dos  ;  ixav9i,  épine).  Zool.  Qui  porte  des  épines 
sur  le  dos,  comme  l'araignée  notacanthe. 

—  Entom.  Qui  ressemble  à  un  notacanthe.  |) 
notacanthes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
diptères,  comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont 
l'ecusson  est  souvent  armé  de  dents  ou  d'épines. 

NOTACANTHE.  .s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  abdominaux,  établi  pour  une  seule 
espèce. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  diptères. 
NOTiEUM.  s.  m.  (pr.  no-té-om).  Zool.  CôtS 

supérieur  du  corps  d'un  mammifère  on  d'un 
oiseaa,  depuis  la  nuque  jusqu'à  l'anus  ,  tout  le 
long  de  l'épine  du  dos. 

NOTAGE.  s.  m.  (du  lat.  nota,  note).  Techn. 
Manière  de  noter  des  airs  sur  le  cylindre  des 
serinettes,  des  orgues  de  Barbarie,  etc. 

—  Opération  qui  consiste  à  noter  ces  airs.     ! 
NOTAIRE,  s.  m.  (du  lat.  nota, note).  Officier 

public  qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrats,  les 
obligations ,  les  transactions  et  les  autres  actes 
volontaires,  et  qui  conserve  les  minutes  des  actes 
et  contrats  passés  entre  les  particuliers.  Il  se 
fait  aussi  l'intermédiaire  entre  les  parties  pour 
prêter  et  emprunter  des  capitaux,  pour  accorder 
les  intérêts  respectifs  et  amener  des  concilia 
tions  entre  les  personnes  divisées  par  des  pré- 
tentions ou  des  droits  mal  entendus,  pour  pro- 
curer la  vente  ou  l'acquisition  des  immeubles , 
recevoir  les  inventaires  après  décès  ou  fail- 
lite, etc.  Notaire  royal.  Notaire  public.  Notaire 
de  ville,  de  village.  Le  corps  des  notaires.  Con- 
trat passé ,  quittance  faite  par-devant  notaires. 
S'oaliger  par-devant  notaires.  Acte  signé  de  deux 
notaires.  Le  notaire  y  a  passé,  on  ne  peut  plus 
s'en  dédire.  Le  notaire  a  reçu  son  testament. 
-Protester,  faire  protestation  par-devant  un  no- 
taire,  par-devant  notaire.  Les  régimes,  les  mi- 
nutes d'un  notaire.  L'étude  d'un  notaire.  Ache- 
ter la  pratique,  la  clientèle,  la  charge,  1  étude 
d'un  notaire.  Clero,  premier  clerc  de  ny.jire, 
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travailler  chez  uu  notaire.  Chambre  de  disci- 
pline des  notaires.  11  faut  donc  que  je  me  pré- 
pare à  partir  pour  l'autre  monde  :  va  me  cher- 
cher un  notaire;  je  veux  faire  mon  testament. 
(Le  Sage.) 

Ce  tomps  n'est  pins  :  hymen,  qui  marchait  seul, 
Mène  a  présent  à  la  main  un  notaire.      (!,»  Font.) 
)t  n'est  rien  de  plus  beau  qu'un  notaire  honnête  homme, 
Mais  dans  tous  les  grands  corps  on  a  vu  de  tout  temps 
Se  glisser  des  fripons   parmi  d'honnêtes  gens; 
Et,  quand  on  trouverait  dans  la  corps  un  faussaire, 
Cela  ne  blesserait  aucun  autre  notaire.     (IIoorsault.) 

—  Notaire  en  second.  Celui  des  deux  notaires 
qui  n'est  appelé  que  pour  donner  sa  signature  , 
et  qui  ne  retient  pas  la  minute  de  l'acte  qu'ils 
signent  tous  deux.  ||  Notaire  certificateur.  No- 
taire nommé  spécialement  par  le  roi  pour  déli- 
vrer des  certificats  de  vie  aux.  titulaires  des  pen- 
sions sur  l'Etat. 

—  Prov.  C'est  comme  si  le  notaire  y  avait 
passé.  Se  dit  en  parlant  d'une  chose  sur  laquelle 
on  peut  compter,  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  à  re- 
venir. ||  Dieu  nous  garde  d'un  et  estera  de  no- 
taire. Se  dit  parce  qu'il  peut  naître  de  là  de 
nombreux  procès. 

—  Notaire  apostolique.  Officier  établi  pour  les 
expéditions  en  cour  de  Rome  et  affaires  ecclé- 
siastiques. ||  Notaire  épiscopal.  Notaire  ecclé- 
siastique qui  ne  peut  instrumenter  pour  les 
choses  temporelles. 

—  Hist.  rom.  Esclave  chargé  de  prendre  des 
notes  en  abréviations  pour  son  maître.  ||  Es- 
clave public  chargé  de  prendre  note  de  tout  ce 
qui  se  passait  dans  une  procédure.  Sous  l'em- 
pire, la  charge  de  notaire  fut  remplie  par  des 
hommes  libres  ,  et  même  par  des  patriciens.  || 
S'est  dit,  dans  les  tribunaux  de  l'empire  romain, 
d'un  écrvain  chargé  de  recueillir,  en  notes  ou 
Caractères  abrégés,  les  paroles  d'une  conférence 
ou  d'un  interrogatoire  juridique. 

—  Hist.  du  Bas-Emp.  Notaire  impérial.  Se- 
crétaire de  l'empereur.  ||  Tribun  des  notaires.  Se 
disait  du  référendaire  de  l'empereur.  ||  Notaire 
honoraire.  Celui  qui  avait  ce  titre  sans  en  rem- 
plir les  fonctions.  ||  Ce  fut  seulement  à  Constan- 
tinople  que  les  officiers  publics  chargés  de 
dresser  les  actes  volontaires  furent  appelés  no- 
taire?, du  mot  note,  par  lequel  on  désignait  les 
minutes  de  ces  actes,  écrites  alors  tout  entières 
en  abréviations.  C'est  pourquoi  on  les  a  long- 
temps appelés  aussi  garde-notes. 

—  Hist.  du  moyen-âge.  S'est  dit  du  greffier 
d'une  ville ,  d'un  tribunal,  d'une  communauté, 
dont  il  était  chargé  de  dresser  les  actes.  ||  S'est 
dit  du  secrétaire  particulier  d'un  clerc,  d'un 
èvêque,  d'un  abbé,  d'un  comte.  ||  Le  notaire  n'a 
été  pendant  longtemps,  en  France,  que  le  clerc 
du  tabellion. 

—  Les  notaires  du  Chdtelet  avaient  la  qualité 
de  conseillers  du  roi  et  garde-notes.  ||  Les  se- 
crétaires du  roi  s'appelaient  conseillers-notaires 
et  conseillers  du  roi.  ||  Il  y  avait  quatre  notaires 
secrétaires  du  parlement.  ||  Notaires  royaux. 
Ceux  qui  étaient  créés  par  le  roi  dans  les  justices 
royales  pour  recevoir  les  actes  faits  entre  toutes 
sortes  de  personnes,  en  quelque  lieu  qu'elles 
aient  leur  domicile,  pourvu  que  les  actes  soient 
passés  dans  le  ressort  de  la  juridiction  où  le 
notaire  est  immatriculé.  ||  Notaires  seigneu- 
riaux. Ceux  qui  étaient  placés  dans  les  justices 
seigneuriales  ,  pour  recevoir  tous  contrats  et 
actes  entre  vifs  et  de  dernières  volontés  dans 
l'étendue  de  la  juridiction  où  ils  étaient  imma- 
triculés, entre  personnes  qui  y  avaient  leur  do- 
micile. 

—  Hist.  ecclés.  Officier  qui,  dans  la  primi- 
tive église,  était  chargé  de  recueillir  et  de  con- 
server, en  notes  ou  abréviations,  les  actes  des 
martyrs.  Le  pape  Clément  établit  sept  notaires 
règionnaires,  pour  les  sept  quartiers  de  Rome, 
et  saint  Fabien  leur  adjoignit  sept  sous-diacres, 
parce  que  l'écriture  en  notes  était  difficile  et 
obscure  ;  de  là  vient  que  les  sous-diacres  sont 
quelquefois  appelés  notaires,  et  que  saint  Mar- 
cien  et  saint  Martyrius  sont  désignés,  dans 
la  menée  des  Grecs,  par  le  nom  de  saints  no- 
taires. 

NOT ALGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  vûto;,-dos  ;  i\To5, 
douleur).  Pathol.  Douleur  dans  le  dos  ,  saus 
phénomènes  inflammatoires. 

NOTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  a 
rapport  à  la  notalgie,  qui  tient  de  la  notalgie. 

NOTAMMENT,  adv.  (rad.  noter).  Spéciale- 
ment. 11  a  cité  plusieurs  lois,  et  notamment 
celle-là.  Accuser  plusieurs  personnes,  et  notam- 
ment tels  et  tels. 

NOTAPLE.  s.  m.  Eutom.  Genre  d'insectes 
".oléoptères. 

NOTAnCIIE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  mol- 
lusques gastéropodes  de  l'île  de  Frauce,  ne  com- 
prenant qu'une  seule  espèce. 

NOTARESQUE.  adj.  des  2  g.  Diplom.  Qui 
appartient  aux  notaires.  ||  Ecriture  notaresque. 
Ecriture  en  notes  ou  abréviations. 

NOTARIAL,  ALE.  adj.  Prat.  Qui  appar- 
tient au  notariat.  Fonctions  notariales.  ||  Qui 
concerne  les  notaires.  Jurisprudence  notariale. 

—  On  ne  trouve  nulle  part  le  pi.  m.  nota- 
riaux; cependant,  si  l'on  avait  besoin  de  ce 
mot,  il   ne  faudrait  pas  craindre  de  s'en  servir. 

NOTARIAT,  s  m.  Charg>,  fonction  de  no- 
taire. Exercer  lo  notariat. 

NOTARiCON.  s.  m.  Rabbin.  Nom  d'une 
partie  de  la  cabale  juive,  qui  consiste,  soit  à 
prendre  les  initiales  des  mots  d'une  phrase 
donnée  pour  en  former  un  mot;  soit  à  consi- 
dérer les  lettres  d'un  mot  donné,  comme  les  iui- 
II. 


tiales  do  tous  les  mots  d'une  phrase.  C'est  par 
le  notaricon  que  dans  le  premier  mot  de  la 
Genèse  on  trouve  toute  la  création. 

NOTARIÉ,  ÉE.  adj.  Passé  devant  notaire. 
Acte  notarié.  Quittance  notariée. 

1VOTAR1ER.  v.  a.  1"  conj.  Je  notarié,  nous 
nctarions,  vous  notariez.  Je  notariais,  nous  nota- 
riions,  vous  notariiez.  Néol.  Dresser  un  acte,  un 
contrat,  comme  le  fait  un  notaire. 

—  se  notarier.  v.  pron.  Etre  passé  devant 
notaire.  L'acquisition  d'un  immeuble  doit  se  no- 
tarier. 

NOTARIQUE.  s.  f.  Rabb.  V.  notaricon. 

NOTASIE.  Géogr.  Partie  de  l'Océauie ,  au 
S.-E.  de  l'Asie.  Elle  comprend  les  îles  de  la 
Sonde,  Bornéo,  les  Célèbes,  les  Moluques  et 
les  Philippines.  On  l'appelle  aussi  Malaisie. 

NOTARISÉ,  ÉE.  adj.  S'est  dit  autrefois  pour 
Notarié. 

1VOTASPIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  v«Woç,  dos;  iortU, 
bouclier).  Entom.  Espèce  de  tique  dont  on  a 
fait  un  genre. 

NOTASPIDORÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
vûto;  ,  dos;  dame ,  plaque,  Saiviu  ,  marcher). 
Erpét.  Qui  a  le  dos  couvert  de  plaques ,  et  des 
pattes  conformées  pour  marcher. 

NOTATION,  s.  f.  (pr.  no-ta-ci-on  ;  du  lat. 
notacio).  Mus.  Art  de  représenter  aux  yeux  et 
à  l'intelligence  lo  son  musical  et  ses  différentes 
modifications  ,  de  telle  façon  que  l'exécution 
reproduise  ensuite,  au  moyen  de  la  voix  et 
de  l'instrument,  les  pensées  écrites  par  le  com- 
positeur. 

—  Algèb.  Représentation  ou  signe  extérieur 
qu'on  emploie  pour  désigner  les  quantités  nu- 
mériques. Par  exemple ,  la  manière  d'écrire 
l'exposant  au-dessus  de  la  base ,  dans  a",  pour 
désigner  la  puissance  de  cette  base ,  est  une 
notation.  L'emploi  des  signes  et  des  notations 
algébriques  facilite  singulièrement  la  décou- 
verte des  propriétés  des  nombres.  Il  suffit  aussi 
d'appliquer  ces  signes  et  ces  notations  aux 
faits  que  nous  avons  énoncés  en  arithmétique 
relativement  à  la  divisibilité ,  aux  fractions  dé- 
cimales, aux  proportions,  aux  progressions  et 
aux  logarithmes ,  pour  généraliser  ces  faits  et 
voir  en  quoi  ils  sont  applicables  aux  systèmes 
de  numération  différents  du  s^lème  décimal. 

—  Comm.  Sorte  de  langage  que  se  créent  les 
commerçants  ,  dont  ils  ont  seuls  la  clé,  et  qui 
leur  rappelle  des  conditions  qu'ils  veulent  lais- 
ser secrètes  pour  autrui.  Les  draps,  étoffes, 
marchandises,  portent  ordinairement  une  mar- 
que inscrite  sur  une  carte ,  qui  indique  au 
marchand  le  prix  auquel  il  doit  élever  la  vente 
(Je  l'objet.  Il  choisit  un  mot  à  volonté,  dont  les 
lettres  toutes  différentes ,  et  au  nombre  de  dix , 
désignent  chacune  un  chiffre.  L'orthographe 
est  même  inutile  à  conserver,  et  l'on  peut  sup- 
primer ou  ajouter  quelque  lettre  ,  sans  que  le 
mot  choisi  cesse  d'être  propre  au  but  qu'on  se 
propose.  Dans  d'autres  circonstances,  le  négo- 
ciant se  sert  de  symboles  qu'il  adopte ,  et  dont 
le  sens  est  connu  de  lui  seul. 

—  Gramm.  Notation  orthographique.  Système 
d'orthographe  et  de  transcription.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  langues  indiennes.  ||  Notation 
prosodique.  Art  de  figurer  la  prononciation  lon- 
gue et  brève  d'une  syllabe. 

NOTE.  s.  f.  (du  lat.  nota).  Marque  que  l'on 
fait  avec  une  plume ,  un  crayon  ,  ou  même  par 
un  coup  d'ongle  ou  par  un  pli  sur  un  feuillet 
en  quelque  endroit  d'un  livre,  d'un  écrit ,  afin 
de  la  retrouver  sur-le-champ  au  besoin.  Mettre 
une  note  sur  uu  livre.  Mettre  des  notes  à  la 
marge  d'un  compte. 

—  On  met  une  note  à  la  marge  d'un  contrat, 
pour  eu  faire  marquer  la  clause  décisive  ou  im- 
portante. 

—  Aujourd'hui,  les  employés  chargés  par  les 
ministres  ou  par  les  procureurs  du  roi  d'exa- 
miner un  livre  entourent  d'une  ligne  à  l'encre 
ou  au  crayon  les  passages  dangereux  et  incri- 
mines. 

—  Remarque,  espèce  de  commentaire  sur 
quelque  passage  d'un  écrit,  d'un  livre.  Faire 
des  notes  sur  un  livre.  Imprimer  un  ouvrage 
avec  des  notes.  Notes  marginales.  Notes  au  bas 
des  pages.  Notes  renvoyées  à  la  fin  du  volumo. 
Les  satiriques  anciens  ont  besoin  de  notes  pour 
être  bien  compris.  Votre  petite  note  est  très- 
bien.  (J.-J.  Rouss.)  Le  changement  des  mœurs 
et  des  usages  fait  que  la  plupart  des  auteurs  ont 
besoin  de  notes.  (Trév.)  ||  Ces  notes  s'impriment 
soit  à  la  marge  d'un  livre  ,  soit  au  bas  d'une 
page,  soit  à  ia  tin  d'un  volumo,  pour  en  faci- 
liter l'intelligence.  ||  On  appelle  plus  particu- 
lièrement scolies  les  notes  qui  n'ont  pour  objet 
que  d'éclaircir  un  texte  ou  de  proposer  une  ver- 
sion différente.  ||  Les  notes  sont,  en  général, 
indispensables  pour  comprendre  les  auteurs  de 
l'antiquité  grecque  et  latine.  Mais  elles  doivent 
être  courtes  et  préci-«es,  car  elles  ne  sont  faites 
que  pour  expliquer  des  moU,  des  passages  ,  des 
allusions  ;  et  si  elles  étaient  plus  étendues , 
elles  dégénéreraient  en  commentaires.  C'est  re- 
cueil que  n'ont  presque  jamais  su  éviter  les 
annotateurs.  Il  y  en  a  même  qui  font  notes  sur 
notes  ,  et  qui  n'en  sont  pas  plus  instructifs. 
Souvent  les  notes  sont  plus  longues  que  le  texe; 
témoin  celles  du  Dictionnaire  de  Bayle  ;  mais 
elles  sont  si  curieuses,  si  pleines  d'esprit  et  d'é- 
rudition ,  qu'on  serait  bien  fâché  qu'il  eu  eût 
usé  plus  sobrement.  |)  C'est  avec  raison  qu^on  a 
dit  que  les  poètes  anciens,  surtout  les  satiri- 
ques, avaient  besoin  de  notes.  De  même  pour 
la  plupart  de  nos  poètes  nationaux.  Qui,  sans 


notes,  comprendrait  les  allusions  si  fréquentes 
dans  les  œuvres  de  Boileau?  Sans  notes  aussi, 
quel  étranger  pourrait  entendre  notre  La  Fon- 
taine ?  ||  Les  Saintes  Ecritures,  les  livres  de 
droit,  ne  peuvent  se  passer  de  notes  et  de  com- 
mentaires. Mais  quel  abus  n'en  a-t-on  pas  fait? 
||  Depuis  qu'on  imprime  si  vite  et  qu'on  ne  vise 
qu'au  bon  marché  de  fabrication,  on  a  renoncé 
aux  notes  marginales  ;  par  le  même  motif,  on 
emploie  assez  rarement  les  notes  au  bas  de  la 
page,  méthode  si  commode  pour  le  lecteur,  et 
on  les  renvoie  ,  si  elles  sont  nombreuses ,  à  la 
fin  du  livre,  procédé  des  plus  gênants  ,  surtout 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  annoncées  par  des  numé- 
ros dans  le  texte.  C'est  là  le  défaut  capital  de 
plusieurs  collections  littéraires  de  l'époque.  || 
Un  commentaire  se  compose  de  notes. 

—  Eclaircissement  pour  l'intelligence  du  texte, 
qu'on  place  au  bas  de  la  page  ou  à  la  fin  d'un 
ouvrage.  L'usage  des  notes ,  si  commun  au- 
jourd'hui dans  nos  livres,  vient,  d'une  part,  de 
la  maladresse  des  auteurs  qui  se  trouvent  em- 
barrassés pour  interposer,  dans  leurs  ouvrages, 
des  observations  qu'ils  croient  intéressantes  ;  et 
de  l'autre ,  la  délicatesse  des  lecteurs ,  qui  ne 
veulent  point  être  interrompus  dans  leurs  lec- 
tures par  des  digressions.  Les  anciens,  qui  écri- 
vaient mieux  que  nous ,  n'ajoutaient  point  de 
notes  à  leur  texte. 

—  Quelques  auteurs  ont  intitulé  note  on  notes 
un  opuscule  séparé  :  ainsi, dans  les  œuvres  de 
Voltaire ,  on  trouve  les  Quand,  notes  utiles  sur 
un  discours  prononcé  devant  l'Académie  fran- 
çaise ;  les  Notes  sur  la  lettre  de  M.  de  Voltaire 
à  M.  Hume,  par  M.  L...;  Notes  concernant  la 
paix  de  Gex  ;  enfin  dans  d'Alembert  :  Note  sur 
la  statue  de  Voltaire. 

—  Observation  sur  un  mot ,  sur  une  phrase. 
Dans  un  dictionnaire,  on  doit  mettre  une  note  à 
un  mot  quand  il  est  vieux,  quand  il  est  parti- 
culier à  un  art  on  à  une  science,  ou  lorsqu'on 
veut  indiquer  dans  quel  style  il  s'emploie.  Quand 
il  est  dans  l'usage  commun,  il  n'y  faut  point  de 
note. 

—  Extrait  sommaire ,  exposé  succinct.  Pren- 
dre note  de  ce  que  dit  quelqu'un.  Prendre  note 
de  ce  qu'on  a  à  payer  et  à  recevoir  à  la  fin 
du  mois.  Garder  note  de  quelque  chose.  Re- 
mettre une  note  d'une  affaire.  Prendre  note  des 
lettres  et  des  billets  de  change  que  l'on  a  à  né- 
gocier. 

—  Indications  plus  ou  moins  succinctes  dont 
se  servent  les  avocats  pour  se  rappeler  les  faits 
principaux  de  la  cause  qu'ils  ont  à  plaider.  Les 
orateurs  font  usages  de  notes  semblables  à  la 
tribune. 

—  Observations  hebdomadaires  ou  trimes- 
trielles que ,  dans  les  collèges  et  dans  les  pen- 
sionnats, chaque  professeur  ou  maître  rédige 
sur  la  conduite  et  le  travail  des  élèves. 

—  Se  dit  aussi  des  extraits  renfermant  renon- 
ciation de  la  substance  d'un  acte  ou  d'une  por- 
tion d'acte ,  laquelle  est  attestée  par  le  notaire 
être  conforme  à  la  minute  qui  est  en  sa  posses- 
sion. 

—  Mémoire  de  marchand.  Demander  sa  note. 
Payer  sa  note. 

—  Diplom.  Communication  ordinairement  par 
écrit  qui  a  lieu  entre  des  agents  diplomatiques. 
Note  officielle ,  confidentielle ,  secrète.  ||  Note 
officielle.  Note  signée  d'un  ambassadeur.  ||  Note 
verbale  ou  confutentielle.  Note  non  signée  ,  or- 
dinairement rédigée  sans  introduction  et  sans 
conclusion ,  sous  la  forme  d'un  simple  exposé. 

||  Notes  secrètes.  Partie  non  officielle ,  nen  os- 
tensible, des  instructions  que  reçoit  un  ministre 
ou  un  ambassadeur. 

—  Se  dit  encore  de  certaines  déclarations  of- 
ficielles ou  demi-officielles  que  le  gouvernement 
fait  insérer  au  Moniteur  ou  dans  tout  autre 
journal  dévoué.  Cet  usage  des  notes  officielles 
remonte  à  Napoléon ,  et  l'on  peut  se  rappeler 
quel  effet  elles  produisaient  alors  en  Europe. 
C'est  le  plus  souvent  par  des  notes  semi-offi- 
cielles qu'il  révélait  ses  projets  au  moment  de 
les  exécuter. 

—  Déshonneur  qui  résulte  d'une  action  blâ- 
mable ou  de  l'exercice  d'une  profession  hon- 
teuse. Les  mauvais  traitements  qu'il  a  fait 
éprouver  à  sa  femme  sont  une  note,  une  mau- 
vaise note  dans  sa  vie.  11  a  été  espion  de  police; 
c'est  une  note  qu'il  portera  toujours,  qu'il  n'ef- 
facera jamais. 

—  Note  d'infamie  ou  note  infamante.  Note 
imprimée  juridiquement  pour  quelque  cause 
grave.  Le  blâme  en  justice  était  une  note  infa- 
mante. Aujourd'hui ,  cette  note  ne  résulte  que 
d'une  peine  afûictive  et  infamante.  ||  Tache  hon- 
teuse dans  la  vie,  qui  fait  perdre  l'honneur  et 
attire  l'aversion  des  gens  de  bien.  Ce  mariage 
est  une  note  dans  sa  vie.  L'accusation  qui  a  été 
L-ortée  contre  lui  est  une  note.  ||  Quelquefois 
cette  note  est  fondée  sur  des  préjugés.  Autrefois 
le  métier  de  comédien  portait  avec  soi  une  note 
d'infamie.  11  en  était  de  même  pour  la  famille 
d'un  homme  qui  avait  été  pendu;  et  telle  était 
la  bizarrerie  du  préjugé  ,  que  la  décapitation 
n'entraînait  pas  la  note  d'infamie. 

—  Ant.  rom.  Se  dit  des  formules  secrètes  qui 
furent  inventées  par  les  patriciens  pour  rem- 
placer les  actions  île  la  loi,  lorsque  celles-ci  eu- 
rent été  publiées.  ||  Se  dit  particulièrement  des 
abréviations  dont  se  servaient  les  notaires  pour 
écrire  leurs  minutes,  lesquelles,  à  cette  époque, 
n'étaient  qu'un  contrat  imparfait.  ||  S'est  dit, 
par  suite,  des  minutes  des  actes.  Ce  sons  du 
mot  no  se  trouve  p'us  que  dans  garde-note. 
Monsieur  le  garde-note,  oui,  l'argent  nous  sou- 
tient.) Destouch.)  U  Les  jurisconsultes  ,  les  mé- 


decins, les  chirurgiens,  se  servaient  aussi  de 
notes.  ||  Notes  termiennes.  V.  termien. 

—Se  d  t  des  caractères  dont  on  se  sert  pour 
écrire  la  musique.  Faire  des  notes.  Remplacer 
les  notes  par  de»  chiffres.  Chanter  sur  la  note. 
||  Les  Grecs  et  les  Latins  faisaient  leurs  notes 
de  musique  avec  des  lettres  simples  ou  doublées, 
droites  ou  renversées.  ||  Comme  leur  système 
musical  comprenait  un  très-grand  nombre  de 
modes  dont  les  sons  étaient  quelquefois  fort  dif- 
férents quant  à  leur  situation,  il  fallait  néces- 
sairement une  infinité  de  signes,  auxquels  l'al- 
phabet tout  entier  ne  suffisait  pas.  On  était 
donc  obligé  de  donner  aux  lettres  des  formes  et 
des  positions  différentes,  et  de  toutes  ces  com- 
binaisons il  résultait  une  telle  multiplicité  do 
caractères,  que  l'étude  de  la  musique  était  d'une 
difficulté  presque  insurmontable.  Il  fallait  trois 
années  pour  apprendre  seulement  les  rudiments 
de  la  musique.  Cependant  la  marche  du  temps 
ayant  fait  tomber  eu  désuétude  une  grande  par- 
tie des  modes  musicaux  des  anciens,  le  nombre 
des  lettres  employées  à  la  notation  fut  peu  à 
peu  considérablement  restreint.  Il  On  prétend 
que  les  six  premières  notes  furent  trouvées  par 
Gui  d'Arezzo  en  10-24 ,  et  que  leur  nom  a  été 
emprunté  à  la  première  strophe  de  l'hymne  de 
saint  Jean-Baptiste.  ||  Ce  fut  Jean  de  Meurs  qui, 
au  milieu  du  xiv'  siècle,  inventa  les  rondes,  les 
blanches,  les  noires,  les  croches  et  les  doubles- 
croches,  pour  distinguer  la  valeur  des  notes. 

—  Se  dit  aussi  des  noms  qu'où  donne  à  ces 
différents  caractères.  Vt  est  la  première  note  de 
la  gamme  ,  re  la  seconde.  Connaître  ,  nommer 
toutes  ses  notes. 

—  Se  dit  aussi  des  sons  représentés  par  ces 
caractères,  selon  leurs  divers  degrés  du  grave  à 
l'aigu ,  et  selon  leurs  différentes  durées.  Les 
sept  notes  de  la  gamme ,  par  leurs  combinai- 
sons, forment  tous  les  chants  possibles.  Ne  pas 
connaître,  ne  pas  savoir,  ne  pas  observer  la  va- 
leur des  L'otes. 

—  Note  tonique.  La  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d'un  mode. 

—  Note  sensible.  La  note  qui  est  d'un  demi- 
ton  au-dessous  de  la  tonique.  On  l'appelle  not« 
sensible,  parce  qu'elle  fait  sentir  le  ton  et  la  to- 
nique, sur  laquelle,  après  l'accord  dominant,  la 
note  sensible,  prenant  le  chemin  le  plus  long, 
est  obligée  Je  monter. 

—  Not-s  de  goût.  Celles  qui,  appartenant  à  la 
mélodie  et  non  à  l'harmonie ,  entrent  dans  la 
mesure  et  n'entrent  pas  dans  l'accord.  On  les 
appelle  aussi  notes  d'agrément.  ||  Se  dit  aussi  de 
certaines  petites  notes  qui  n'entrent  ni  dans  la 
mélodie  ni  oans  l'harmonie ,  et  dont  la  durée 
très-rapide  se  prend  sur  la  note  qui  précède  ou 
sur  celle  qui  suit. 

—  Chanter  l»  note.  La  solfier.  [|  Chanter  juste, 
mais  sans  expression. 

—  Bien  attaquer  la  note.  Faire  une  intonation 
juste  et  nette. 

—  On  dit  qu'un  homme  chante  sur  la  note, 
pour  exprimer  qu'il  chante  à  livre  ouvert  sur 
un  livre  noté.  Il  Faire  des  accords  sur  la  note. 
Faire  des  accords  sans  avoir  étudié  ce  qu'on 
chante. 

—  Se  dit  pour  le  chant  même. 

La  doueo  linotte/, 
Agréable  en  ses  tons  et  savante  en  ses  notes.     (Mgs. 

—  Prov.  et  fig.  Ne  savoir  qu'une  note,  chan- 
ter toujours  sur  la  même  note.  Dire  toujours  la 
même  chose,  proposer  toujours  le  même  expé- 
dient. ||  Changer  de  note ,  chanter  sur  une  autre 
note.  Changer  de  façon  d'agir  ou  de  parler.  || 
Cela  change  la  note.  Cela  change  l'état  des 
choses. 

—  Prov.  N'en  savoir  note,  n'en  avoir  point 
retenu  note.  Se  disait  d'une  personne  qui  ne 
sait  riea  de  la  matière  sur  laquelle  on  l'inter- 
roge. 

—  La  poésie  a  ses  notes ,  ses  longues  et  ses 
brèves  ,  ses  accents  ,  son  harmonie  ;  c'est  une 
sorte  de  musique.  La  prose  elle-même  a  les 
siennes.  La  ponctuation  en  indique  le  repos,  et 
les  accents  marquent  le  ton. 

—  Syn.  comp.  notes,  remarques,  observa- 
tions.   CONSIDERATIONS.     REFLEXIONS.    Le»    nOtVî 

servent  proprement  à  éclaircir  ou  expliquer  un 
texte  ;  les  remarques,  à  relever  ou  dans  un  ou- 
vrage ou  dans  un  sujet  ce  qui  attire  ou  mérite 
particulièrement  l'attention;  les  observations,  à 
découvrir  par  un  nouvel  examen  des  choses  nou- 
velles ;  les  considérations  ,  à  développer  avec 
étendue  les  dirférenta  rapports  d'un  objet  inté- 
ressant et  la  raison  des  choses ,  en  présentant 
l'objet  sous  ses  différentes  faces  ;  les  réflexions, 
à  creuser  les  idées  ou  à  tirer  de  nouvelles  pen- 
sées du  fond  des  choses.  t|  note,  apostille.  L'a- 
postille  est  un  renvoi  que  l'on  met  à  la  marge 
d'un  écrit  pour  y  ajouter  quelque  chose  qui 
manque  dans  le  texte  ,  ou  pour  l'éclaircir  et 
l'interpréter.  La  note  est  destinée  au  même  usage, 
mais  elle  a  plus  d'étendue  que  l'apostille. 

NOTE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Noter.  S'emul. 
adjectiv.  Musique  bien  notée.  Airs  notés.  Chant 
noté.  Office  noté.  Tous  les  rôles  des  acteurs, 
mais  surtout  des  actrices,  étaient  notés  de  mé- 
moire par  tradition.  (Volt.)  La  division  en  me- 
sure de  valeur  égale  est  venue  donner  une  mar- 
che fixe  et  régulière  au  chant  noté.  (C.-Blaxe.) 

—  Paroles  notées.  Mises  en  musique. 

—  Fig  Les  remercimeuts  soûl  pour  ainsi  dire 
notés.  (M"  du  Deffand  ) 

—  Livres  notés.  Livres  qui  contiennent  beau- 
coup de  notes.  Les  bibliophiles  achètent  aveo 
amour  les  livres  notés  en  marge  par  les  »a»auis 
qui  les  ont  possédés 
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Homme  noie.  Homme  qui  a  une  mauvaise 

réputation.  merilPe  par  quelques  fautes  qui  ont 
fait  de  l'éclat.  Aétius  est  noté  dans  les  écrits 
des  Pères,  comme  l'auteur  d'une  nouvelle  héré- 
sie, pour  avoir  égalé  la  prêtrise  à  l'episcopat, 
et  avoir  jugé  inutiles  les  prières  et  les  oblations 
que  toute  l'Eglise  faisait  pour  les  morts.  (Boss.) 

—  Un  homme  noté  est  celui  dont  l'honneur 
et  la  réputation  ont  souffert  quelque  atteinte, 
«oit  par  quelque  châtiment  ordonné  par  la  jus- 
tice publique,  soit  par  quelque  accusation  dont 
11  ne  s'est  point  lavé. 

NOTEl.ÉE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  jasmi- 
nées. 

IVOTBNCÉriI ALE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr., 
»6to;.  dos;  iv.  dans;  xt?aXi,  tête).  Anat.  Mons- 
tre dont  le  cerveau,  situé  hors  du  crâne,  s'ap- 
puie sur  les  vertèbres  du  cou,  ouvertes  posté- 
rieurement. 

NOTENCÉPHALIE.  s.  f.  Anat.  Position  du 
cerveau  hors  du  crâne,  ouvert  à  la  région  occi- 
pitale. 

NOTENCÉFHALIEN,  1ENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  des  monstres  dont  l'encéphale  pend  der- 
rière le  dos. 

NOTENCÉPUALIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  offre  les  caractères  de  la  uotencéphalie. 

NOTENSTEIN.  s.  m.  Miner.  Grès  marqué 
de  lignes  et  de  taches  en  manière  de  notes  de 
musique. 

NOTER,  v.  n.  1"  corj.  (du  lat.  notare).  Faire 
une  no'e  sur  quelque  chose.  Noter  un  passage 
dans  un  auteur.  Noter  des  vers  sur  des  tablet- 
tes. Pour  faire  son  profit  d'un  livre,  il  faut  en 
noter  tous  les  bons  endroits. 

Fig.  Remarquer.   Notez  bien  cela.  Notez 

bien  ce  point-ci ,  ces  deux  points.  Notez  qu'il 
était  son  em.emi.  Cela  est  à  noter.  Il  est  à  no- 
ter que  je  ne  l'ai  pas  vu  une  seule  fois  depuis 
le  service  qne  je  lui  ai  rendu. 

Certaine  fille  un  peu  trop  flère 
Prétendait  trouver  un  mari 
Point  froid  et  point  Jaloux;  notes  ces  deux  points-m. 
(La  Fo.1T.) 

—  Marquer  d'une  manière  défavorable.  Ce 
dernier  trait  le  note  bien  mal  dans  mon  esprit. 
Cela  le  notera  aux  yeux  du  public.  Nous  som- 
mes bien  plus  appliqués  à  noter  les  fautes  et 
les  contradictions  d'un  auteur,  qu'à  profiter  de 
S63  vues.  (Vauven.) 

—  Noter  d'infamie.  Couvrir  de  honte ,  d'op- 
probre. 

—  Ecrire  la  musiqne  avec  les  caractères  des- 
tinés à  cet  usage  et  appelés  noiVs.  Noter  un 
chant,  un  air.  Les  Grecs  se  servaient  des  let- 
tre» de  leur  alphabet  pour  note;  leur  musique. 
(C.-Blaie.) 

—  Absol.  L'art  de  bien  noter  consiste  à  pla- 
cer convenablement  tous  les  signos  de  la  mu- 
sique. . 

—  be  noter,  y.  pron.  Etre  noté. 

—  Syu.  comp.  noter,  cop'er.  Le  musicien 
note  ce  qu'il  compose  ou  ce  qu'il  a  retenu  de 
mémoire;  celui  qui  écrit  la  musique  déjà  no- 
tée ,  et  d'après  un  exemplaire  qu'il  a  sous  les 
yeux,  ne  fait  que  copier. 

NOTERE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères de  la  faïuille  des  rémipèdes  ,  établi 
pour  placer  quelques  espèces  de  dytiques. 

NOTEUR.  s.  m.  (rad.  note}.  Copiste  de  mu- 
sique. Noteur  de  l'opéra.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment copiste. 

NOTU1TE.  s.  f.  (du  gr.  v68o{ ,  bâtard  ,  parce 
que  les  plantes  de  ce  genre  paraissent  un  pro- 
duit hybride  de  la  stérie  et  de  la  mikanie ,  et 
semble  d'ailleurs  participer  par  quelques  carac- 
tères aux  trois  diiiérents  goupes  dont  se  com- 
pose la  tribu  des  eupatoriées).  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique,  de  la  tribu  des  eupatoriées, 
renfermant  quatre  espèces. 

NOTIIOLÈNE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  fougères,  renfermant  une  vingtaine  d'es- 

fièces  qui  habitent  l'Amérique  septentrionale, 
a  Nouvelle-Hollande,  les  Indes  orientales,  à 
Ténérîffe  et  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

N0T1IIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance 

NOTUUS  adj.  m.  Hist.  anc.  Bâtard  né  d'un 
père  illustre  et  d'une  mère  concubine.  C'est  le 
surnom  de  Darius  II. 

NOTUUS.  s.  m.  (pr.  no-tuss).  Entom.  Genre 
d'insectes  coléoptères  hétéromères,  qui  com- 
prend quelques  espèces  d'œdémères. 

NOT1.  s.  m.  Comm.  Indigo  de  la  première 
pousse. 

NOTICE,  s.  f.  (du  lat.  notitia,  connaissance]. 
Livre,  traité  ou  l'on  donne  une  connaissance 
particulière  des  dignités,  aes  charges,  des  lieux, 
des  chemins  d'un  royaume,  d'une  province, 
d'un  pays.  La  Notice  de  l'empire.  La  Notice  des 
Gaules.  Les  anciens  nous  ont  laissé  quelques 
notices  des  volcans  qui  leur  étaient  connus.  (Bulf.) 

—  Philol.  Notice  de  l'empire.  Titre  d'un  ou- 
vrage géographique  publie  après  Constantin, 
qui  contient  la  division  et  la  description  de 
I/empire  romain  à  cette  époque.  ||  Notice  des  di- 
gnités de  l'empire  d'Orient  et  d'Occident.  Titre 
d'un  ouvrage  publié  sous  Théodoso,  dans  lequel 
on  trouve  des  renseignements  précieux  sar  l'or- 
ganisation et  l'administration  des  deux  grandes 
devisions  ■'.    l'empire  romain. 

—  Indication  ou  extrait  raisonné  qui  se  met 
à  la  tête  d'un  manuscrit  pour  faire  connaître 
l'auteur,  le  temps  où  il  a  vécu,  et  pour  doucer 
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une  idée  générale  de  l'ouvrage.  Les  notices  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi. 

—  Par  extens.  Se  dit  du  compte  succinct  que 
l'on  rend  d'un  ouvrage  quelconque.  Ce  journal 
contient  de  bons  extraits  et  des  notices  exactes. 

—  Notice  historique,  biographique.  Ecrit  de 
peu  d'étendue  contenant  les  principales  circon- 
stances de  la  vie  d'un  écrivain,  d'un  savant, 
d'un  artiste,  etc. 

—  Notice  nécrologique.  Celle  qui  a  pour  sujet 
un  personnage  mort  depuis  peu  de  temps. 

—  Diplom.  Se  dit,  en  général,  des  chartes  par 
lesquelles  un  homme  transmettait  à  ses  héritiers 
ou  à  ses  successeurs  la  connaissance  de  quel- 
que fait  historique,  comme  la  fondation  on  la 
dédicace  d'une  église.  Les  notices  sont  publi- 
ques ou  privées,  suivant  qu'elles  ont  été  rédi- 
gées devant  le  magistrat  ou  en  son  absence.  |j 
Registres  où  un  notaire,  en  présence  de  témoins, 
décrivait  historiquement  les  donations  faites 
aux  églises,  aux  monastères,  etc.  Les  plus  an- 
ciennes de  ces  notices  ne  remontent  pas  au  delà 
du  xi'  siècle. 

—  Se  dit,  en  librairie,  de  la  liste  imprimée 
des  livres  d'un  cabinet,  quand  elle  n'est  pas 
assez  étendue  pour  s'appeler  catalogue. 

NOTD3.  s.  f.  Miner.  Son»  de  pierre  pré- 
cieuse. 

NOTIFICATION,  s.  f.  (pr.  no-ti~fi-ka-cion) . 
Action  de  notifier. 

—  Acte  par  lequel  on  notifie.  La  notification 
nous  en  a  été  faite.  Le  nouveau  propriétaire 
d'un  immeuble  hypothéqué  tst  tenu  de  faire  la 
notification  de  son  contrat  aux  créanciers  lors- 
qu'il veut  se  mettre  à  l'abri  de  leurs  poursuites. 
La  notification  de  la  liste  du  jury  doit  être  faite 
à  chaque  accusé  vingt-quatre  heures  avant  les 
débats,  pour  le  mettre  à  même  d'eieioer  son 
droit  de  récusation.  Une  notification  semblable 
est  faite  pour  les  témoins  sur  lesquels  l'accusé 
peut  avoir  des  renseignements  à  prendre. 

—  Déclaration  que,  tous  les  ans,  pendant  le 
Carême,  les  gradués  devaient  faiie  de  leur  nom 
et  de  leur  surnom  au  greffe  dans  lequel  étaient 
si'.ués  les  bénéfices  auxquels  leurs  lettres 
étaient  adressées. 

—  Greffe  des  notifications.  Greffe  que  l'on 
avait  établi  pour  y  enregistrer  tous  les  con- 
trats et  les  rendre  par  ce  moyen  publics. 

NOTIFIE,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Notifier. 
S'empl.  adjectlv.  Acte  notifié.  Ordre  notifié. 

NOTIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  notificare, 
fait  de  notus,  connu,  et  de  jacere ,  faire).  Ce 
verbe  double  l'i  dans  toutes  les  personnes  dont 
la  termiuaison  commence  par  un  i.  Je  notifie, 
nous  notifions,  vous  notifiez.  Je  notifiais,  nous 
noiifiions,  vous  notifiUz.  due  je  notifie,  que  nous 
notifiions,  que  vous  notifiiez.  Faire  savoir  dans 
les  formes  légales,  dans  les  formes  usitées.  Faire 
notifier  un  acte.  Notifier  un  traité.  Notifier  une 
arrivée.  Notifier  les  ordres  dont  on  "était  chargé. 

—  Notifier  que.  On  fit  notifier  aux  ambassa- 
deurs que  la  paix  était  conclue.  On  lui  notifia 
qu'il  eût  à  se  retirer  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

—  se  notifier,  v.  prou.  Etre  notifié. 

—  Syn.  comp.  notifier,  signifier.  On  tio- 
tifie  ses  ordres  de  manière  à  ne  laisser  que  l'o- 
béissance ;  on  signifie  ses  intentions  de  manière 
à  ne  pas  laisser  l'excuse  de  l'ignorance. 

NOTIOMËTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  voxli,  humi- 
dité ;  u.it(wv  ,  mesure].  Phys.  Instrument  qui 
fait  connaître  les  variations  de  l'humidité  at- 
mosphérique. On  dit  plutôt  hygromètre. 

NOTION,  s.  f.  (pr.  no-cion;  du  lat.  notio). 
Connaissance,  idée  qu'on  a  d'une  chose.  Notion 
claire,  p  :i  ise,  exacte,  distincte,  certaine,  vague, 
confuse,  imparfaite.  Faible  notion.  N'avoir  pas 
une  notion  parfaite  d*tnio  chose,  n'en  avoir 
qu'une  simple  notion,  qu'une  faible  notion.  Il 
n'en  a  pas  les  premières  notions.  Sur  une  même 
chose  on  peut  se  former  diverses  notions.  Donner 
des  notions  sur  une  matière  Selon  la  notion 
que  j'en  ai.  Selon  la  notion  commune.  Je  n'en 
ai  pas  la  moindre  notion.  Je  n'en  ai  aucune 
notion,  nullo  notion.  Manquer  des  notions  les 
plus  familières  au  commun  des  hommes.  11  y  à 
des  notions  communes  qui  composent  la  rsisou 
universelle.  Cette  no/ton  est  juste  par  rapport  à 
nous.  (Buff.)  On  no  peut  avoir  de  no/ion  juste 
de  ce  qu'on  n'a  pas  éprouvé.  (Volt.)  Aristote, 
voulant  éteindre  jusqu'à  la  mémoire  de  tous  les 
systèmes  anciens,  entreprit  de  réformer  même 
les  termes  des  noit'on*  les  plus  communes.  On 
eût  dit  qu'il  avait  pris  d' Alexandre,  son  disci- 
ple ,  cette  ambition  excessive  d'aspirer  au  des- 
potisme de  toutes  les  opinions,  comme  ce  héros 
aspirait  à  la  monarchie  universelle.  (Dict.  des 
homm.  illustr.) 

—  Sert  fréquemment,  dans  le  langage  ordi- 
naire ,  à  désigner  des  connaissances  très-élé- 
mentaires, et  souvent  imparfaites.  C'est  ainsi 
qu'on  dit ,  Il  a  quelques  notions  de  physique  , 
de  mathématiques,  etc. 

—  Notions  communes.  Ce  que  tout  le  monde 
conçoit  do  la  même  manière.  ||  Notiotis  de  ton 
sens.  Notions  communes  à  tous  les  hommes,  qui 
ne  trompent  jamais  ceux  qui  les  consultent  at- 
tentivement. 

—  Philos.  Chez  les  leibnitziens,  il  se  dit  de 
l'idée  d'un  objet  particulier,  si  l'on  considère  en 
même  temps  ce  que  cet  objet  a  de  commun  avec 
les  autres  individus  de  la  même  espèce.  La  no- 
tion est  l'idée  particulière  considérée  dans  ses 
rapports  avec  l'idée  générale.  f|  Dans  le  kan- 
tisme, notion  se  ait  d'un  concept  donné  ù  priori. 
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—  Thèol.  Se  dit  en  parlant  du  mystère  de  la 
Trinité. 

—  Syn.  comp.  notion,  conscience,  idée, 
pensée,  perception.  sens.*T[ON.  Pensée,  tout  ce 
que  l'âme  éprouve  ,  soit  par  des  impressions 
étrangères  ,  soit  par  l'usage  qu'elle  fait  de  sa 
réflexion.  Perception,  impression  qui  se  produit 
en  nous  par  la  présence  des  objets.  Sensation  , 
cette  même  impression  qui  se  produit  en  nous, 
en  tant  qu'elle  vient  par  les  sens.  Conscience , 
connaissance  qu'on  prend  des  objets,  et  en  mo- 
rale, sentiment  intérieur  de  ce  qui  est  bien  et 
de  ce  qui  est  mal.  Idée ,  connaissance  qu'on 
prend  des  objets  comme  images.  Notion,  toute 
idée  qui  représente  quelques  détails  de  l'objet. 

NOTIOPIIILE.  s.  m.  (et.  gr.,  votoç,  humide; 
?Uoî,  ami).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères,  de  la  famille  des  carnassiers. 

NOTITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  granit. 

NOTKER.  Moine  de  Saint-Gall,  mort  en 
1022.  Sa  traduction,  en  haut  allemand,  des 
Psaumes  ,  qu'il  accompagna  de-commentaires, 
est  un  des  monuments  les  plus  importants  de 
l'ancienne  prose  allemande.  On  la  conserve  ma- 
nuscrite à  Saint-Gall. 

NOTO.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  dans  la  pro- 
vince appelé  Val  di  Noto ,  et  près  de  l'embou- 
chure du  Noto,  dans  la  mer  Ionienne  ;  12,000  h. 
||  Jadis  une  des  trois  divisions  de  la  Sicile,  dont 
elle  ocoupait  la  pointe  méridionale.  Elle  forme 
aujourd'hui  les  deux  provinces  de  Catane  et  de 
Syracuse,  avec  une  partie  de  celle  deGirgenté, 
ch.-l.  Catane. 

NOTOBASE.  s.  f.  (et.  gr.,vûror,  dos;  pion , 
base,  parce  que  le  fruit  se  trouve  en  arrière  sur 
le  clinantho ,  auquel  il  adhère  par  le  dos).  Bot. 
Genre  de  la  tribu  des  carduinées  ,  ayant  pour 
type  une  plante  de  la  Syrie. 

NOTORRANCUE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
vu-toc,  dos;  Bpo.77.la,  branchies).  Zool.  Qui  porte 
des  branchies  sur  le  dos. 

—  notobranches.  s.  m.  pi.  Conchyl.  Ordre 
de  la  classe  des  gastéropodes,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  branchies  sur  le  dos. 

—  Entom.  Ordre  de  la  classe  des  annélides, 
auquel  on  rapporte  ceux  de  ces  animaux  dont  les 
branchies  sont  disposées  dans  la  longueur  du  dos. 

NOTOCERE.^fc.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères. 

NOTODONTE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  pa- 
pillons nocturnes. 

NOTOC.ASTROPE.  s.  m.  Crust.  Espèce  de 
crustacé  brachyure  du  genre  doripe. 

NOTOGMDION.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  des  mers  de  Sicile ,  ne  renfermant 
qu'une  seule  espèce. 

NOTOGRAriIE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  vOtoc., 
dos;  tp'?*>>  écrire).  Entom.  Qui  porte  des  ta. 
ches  sur  le  dos.  ||  La  limonie  notopraphe  est 
ainsi  appelée  à  cause  de  trois  taches  noires 
qu'elle  porte  sur  le  corselet. 

NOTOIRE,  adj.  des  2g.  (du  lat.  notus,  connu). 
Connu  généralement.  Le  fait  est  notoiie.  C'est 
une  vérité  notoire.  Cela  n'est  que  trop  notoire. 
C'est  une  preuve  notoire  et  convaincante.  Cette 
ordonnance  est  notoire.  Rendre  notoire. 

—  On  disait  autrefois,  en  style  d'ordonnance 
et  de  palais,  soit  notoire  à  tous  que. 

—  Art  notoire.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  une  science  ou  à  un  art  que  l'on  suppo- 
sait faire  parvenir  ceux  qui  le  savaient  à  la 
connaissance  de  toutes  choses  ,  do  toutes  les 
sciences  par  infusion  et  sans  peine,  en  faisant 
seulement  quelques  cérémonies. 

—  Syn.  comp.  notoire,  manifeste,  public. 
Manifeste ,  qui  est  exposé  à  la  connaissance  de 
tout  le  monde.  Notoire,  qui  est  généralement 
connu  comme  certain  et  indubitable.  Publie, 
qui  est  généralement  connu  comme  étant  vu, 
dit ,  cru  du  plus  grand  nombre. 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment ,  mani- 
festement. Cela  est  notoirement  vrai ,  notoire- 
ment faux.  Il  est  notoirement  coupable. 

NOTOLEIVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères. 

NOTOMÈLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  vûtoj,  dos;  ui- 
aoî  ,  membre).  Anat.  Monstre  qui  porte  un  ou 
deux  membres  accessoires  sur  le  dos. 

NOTOMÉLIE.  s.  f.  Anat.  Anomalie  qui  ca- 
ractérise les  notomèles. 

NOTOMÉLIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  notomélie. 

NOTOMÉLiyUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  la  notomélie. 

NOTOMYF.LITE.  s.  f.  Pathol.  V.  myélite. 

NOTONECTE.  s.  f.  (et.  gr.,  vûto?,  dos;  vt,x- 
tôî  ,  qui  nage).  Entom.  Genre  d'insectes  hémi- 
ptères ;  ce  sont  des  punaises  aquatiques  qui 
nagent  habituellement  sur  le  dos,  pour  pouvoir 
saisir  avec  plus  de  facilité  la  proie  qui  passe 
au-dessus  d'elles.  Ces  insectes  sont  aquatiques  et 
carnassiers  sous  tous  leurs  états. 

NOTONECTIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  notonecte.  ||  notonectides. 
s.  f.  pi.  Famille  d'hémiptères  hydrocorises,  qui 
a  pour  type  le  genre  notonecte. 

NOTONECTIDÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  V.  noto- 
nkctide. 

NOTOPEDE.  s.  m.  Entom.  Insecte  coléo- 
ptère  de  la  famille  des  taupins. 

NOTOP1IOLIUE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

NOTOPHOLIDOEENE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
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vûto;,  dos;  fO*W,  écaille;  pni.u,  marcher) 
Erpét.  Qui  a  le  dos  couvert  d'écaillés  et  les 
pattes  conformées  pour  la  marche.  ||  NOT0PHO- 
LID0BÈNE3.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riens, comprenant  ceux  qui  ont  des  pattes  bien 
conformées,  et  le  dos  couvert  a'écailiee. 

NOTOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vG-kx, 
dos;  vol;,  pied).  Crnst.  Qui  a  des  pieds  im- 
plnntés  sur  le  dos.  ||  notopodes.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  crustacés  décapodes  brachyu- 
res,  comprenant  ceux  qui  ont  les  deux  ou  quatre 
pieds  nageurs  implantés  sur  les  dos, ou  au-dessus 
des  autres,  et  tournés  vers  le  ciel. 

NOTOPS.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  v6vo< ,  dos, 
Ity,  œil).  Zool.  Qui  a  des  yeux  sur  le  dos.  |i 
Le  dérostome  notops  a  deux  petits  points  oculi- 
formes  sur  le  dessus  du  corps. 

NOTOPTÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  v«Vto«,  dos; 
tcttpôv ,  aile  ou  nageoire,  parce  que  leur  dos  est 
garni  d'une  seule  nageoire  à  rayons  mous). 
Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux  établi  pour 
deux  espèces  d'Amboine. 

NOTOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui  a 
une  ou  plusieurs  nageoires  sur  le  dos. 

NOTOPTÉRYGIEN ,  ENNE.  adj.  (et.  gr., 
vûts;,  dos;  it-ripuÊ,  nageoire).  Crust.  Quia  des 
pieds  en  nageoires  sur  le  dos.  ||  notoptéryoiens. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  crustacés  dé- 
capodes macroures,  comprenant  ceux  dont  les 
deux  ou  quatre  pieds  postérieurs  sout  dorseaux 
et  terminés  en  nageoire. 

NOTORIIIZÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  vSto,,  dos, 
flÇa,  racine).  Bot.  Qui  a  la  radicule  redressée 
contre  une  des  faces  des  cotylédons.  ||  notorhi- 
zeks.  s.  f.  pi.  Ordre  de  la  famille  des  crucifères, 
comprenant  celles  de  ces  plantes  qui  ont  la  ra- 
dicule redressée  contre  une  des  faces  des  coty- 
lédons. 

NOTORIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Office  de  no- 
taire. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  (du  lat.  notus,  connu). 
Connaissance  générale,  publique,  d'une  chose, 
d'un  fait.  Cela  est  de  toute  notoriété.  Il  est  de 
notoriété  que  cet  homme  est  un  fripon.  On  l'a 
constitué  prisonnier  sur  la  notoriété  du  fait. 

—  Notoriété  publique.  ("«Ile  des  choses  que 
tout  le  monde  connaît.  ||  On  dit  d'une  chose  in- 
contestable, qui  est  connue  de  tout  le  monde, 
qu'elle  est  de  notoriété  publique. 

—  Notoriété  particulière.  La  connaissance  de 
quelques  personnes. 

—  Autrefois  on  condamnait  une  personne  en 
justice  sur  la  notoriété  publique.  La  notoriété 
publique  d'un  fait  le  rendait  en  quelque  sorte 
certain,  et,  en  matière  criminelle,  la  notoriété 
d'un  crime  tenait  lieu  d'information. 

—  Acte  de  notoriété.  Acte  par  lequel  les  offi- 
ciers d'un  tribunal  attestaient  un  usage  établi 
dans  ce  tribunal,  et  faisant  jurisprudence. 

—  Actes  de  notoriété'.  Certains  actes  passés 
devant  notaires,  par  lesquels  des  témoins  sup- 
pléent à  des  preuves  par  écrit. 

NOTOSPERIWE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  porte 
ses  œufs  sur  le  dos. 

NOTOSTOMATE.  adi.  des  2  g.  (et.  gr., 
v&toc,  dos;  0-rou.a,  bouche).  Entom.  Quia  la 
bouche  placée  sur  le  dos.  V.  notostomk. 

NOTOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vûto;, 
dos;  trT<S|io,  bouche).  Entom.  Qui  a  la  bouche 
sur  le  dos.  ||  notostomes.  s.  m.  pi.  Section  de 
l'ordre  des  arachnides,  renfermant  les  espèces 
dont  la  bouche  est  placée  sur  le  dos. 

NOTOXE.  s.  m.  (et.  gr.,  vûtoe,  dos;  oEù<, 
aigu  ).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
épispastiques. 

NOTOZÉPHYR.  s.  m.  Vent  du  sud-est. 

—  Endroit  d'où  souffle  ce  vent. 

NOTRE,  adj.  possess.  des  2  g.  (du  lat.  nos- 
ter.  On  écrivait  autrefois  nostre).  Qui  est  à  nous, 
qui  nous  appartient,  qui  est  relatif  à  nous.  Notre 
père.  Notre  patrie.  Notre  religion.  Notre  bien. 
Notre  vie.  Quand  notre  mérite  baisse,  norrr?  goût 
baisse  aussr.  (La  Rochef.) 

.  .  .  Notre  ame  a  bion  plus  de  ressort 

Pour  supporter  le  mal,  quand  on  sait  qu*H  arrive. 

(Fa».  r'&uMiai 
T,a  btenfaisanee  est  un  besoin  de  l'Ame  ; 
Heureux,  elle  nous  rend  notre  bonheur  plus  doux. 
[Di  Bsuiot.) 

—  Son  pluriel  est  no*.  Nos  aïeun  Nos  an- 
cêtres. Nos  amis.  Nos  biens.  Un  de  nos  rois. 
Un  de  nos  plus  grands  rois.  Oui,  le  meilleui 
de  nos  amis,  presque  toujours  est  notre  argent 
(Boiste.)  Le  ciel  de  no»  raisons  ne  sait  pas  s'in- 
former. (Rac.)  Amour,  que  sur  no*  cœurs  ton 
pouvoir  est  extrême  I  (Lefranc.) 

—  Notre,  parmi  le  peuple,  est  synonyme  de 
Mon.    Ainsi   un    artisan    dit  :    Notre    femme 
notre  ménagère.  Une  servante  dit  également 
Notre  maitre. 

—  11  est  également  employé  an  lien  de  Mon. 
par  le  roi,  par  les  évêques  et  par_  quelques 
fonctionnaires,  dans  le  même  cas  où  ite  em- 
ploient nous  pour  je  ou  moi.  Notre  conseil  d'Etat 
entendu,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit. 

—  Il  se  répète  ordinairement  devant  chaque 
substantif.  Notre  père  et  notre  mère.  Nos  frères 
et  nos  sœurs.  Nos  parents  et  nos  amis.  Nos 
cousins  et  nos  cousines.  Souvent  nos  malheurs 
et  nos  torts  sont  la  faute  de  nos  mentors  iGirtg  ) 

||  On  peut  cependant  dans  certains  cas,  et  PoUr 
donner  plus  de  rapidité  à  l'eipression,  ne  l'ex- 
primer qu'une  seule  fois.  Nos  pères  et  mères. 
Nos  frères  et  sœurs.  Nos  pareba»  et  amis  Nos 
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•.ousinf  et  cousines.  ||  La  suppression  de  notre 
devant  le  second  substantif  a  surtout  lieu  lors- 
qu'on ne  parlo  que  d'un  seul  et  même  individu. 
C'est  notre  parent  et  ami. 

—  Il  se  répète  également  lorsqu'il  y  a  plu- 
iiours  adjectifs.  Notre  bonne  et  notre  mauvaise 
fortune.  Notre  bon  et  notre  mauvais  génie.  Nous 
prenons  sur  tum  bons  et  nos  mauvais  succès,  et 
nous  nous  accusons  ou  nous  louons  des  caprices 
de  la  fortune.  (Vauven.|  Notre  bonne  et  noire 
mauvaise  fortune  dépend  de  notre  conduite.  (De 
Caillières.)  |  Mais  lorsque  les  adjectifs  se  rap- 
portent au  même  substantif,  on  ne  doit  pas  ré- 
péter notre,  nos.  Notre  ancienne  et  aveugle  con- 
uance.  Nos  sagos  et  doctes  aïeux  ont  brûlé  re- 
ligieusement des  gens  dont  le  crime  était  d'a- 
voir eu  des  illusions  et  de  le  dire.  (Condorc.) 

—  On  dit  dans  le  fond  de  nos  cœurs,  ou  dans 
le  fond  de  mitre  cœur.  Dans  ce  cas,  on  fait  usage 
du  pluriel  ou  du  singulier,  selon  qu'on  euvisage 
les  objets  d'une  manière  générale  on  collective- 
ment. Il  na  faur)  pas  s'étonner  de  l'avidité  de 
notre  cœur  4  désirer  de  nouvelles  félicités. 
;Pasc.| 

Le  eitl,  Ja  le  vois  trop,  met  ftu  fond  de  nos  cœurs 
Un  sentiment  secret,  an-dessus  des  grandeurs.  (V#l.T.) 

—  Notre  désigne  quelquefois  non  co  qui 
nous  appartient,  mais  ce  qui  nous  intéresse. 
Notre  France.  Notre  grande  reine.  Astarbé  vous 
défend  de  découvrir  au  roi  quel  est  notre  étran- 
ger. (Fléch.)  ||  Les  bourgeois  disent  notre  quar- 
tier, les  gens  du  bon  ton,  mon  quartier.  Les  do- 
mestiques disent  notre  «Mitre. 

—  Notre  ne  prend  point  d'accent  circonflexe 
dans  cette  acception,  c'est-à-dire  toutes  les  fois 
qu'il  est  suivi  d'un  substantif. 

NÔTRE,  pron.  possess.  des  2  g.,  qui  a  un 
sens  analogue  à  celui  de  notre  adjectif,  et  qui 
se  dit  par  rapport  à  une  personne  ou  à  une 
chose  dont  on  a  déjà  parlé.  Il  est  ordinairement 
précédé  de  l'article,  et  prend  toujours  l'accent 
circonflexe.  C'est  votre  avis,  ce  n'est  pas  le 
nôtre.  Leur  famille  est  alliée  do  la  nôtre.  La 
foule  s'ouvrait  avec  empressement  et  respect 
devant  cet  honorable  représentent  des  armées 
anglaises  (lord  Cornwaïïis),  qui  venait  faire  la 
paix  de  sa  nation  avec  la  nôtre.  (Thiers.|  La 
musique  des  anciens  Grecs  était  très-différente 
de  la  nôtre.  (Volt.)  Beaucoup  de  familles  étran- 
gères qui  meurent  de  regret  hors  de  leur  patrie, 
se  naturaliseraient  dans  la  nôtre.  (B.  de  St-P.) 

Daman,  quel  malheur  est  le  nôtre. 

On  ne  nous  croit  ni  l'un  ni  l'autre.  (ReopuRB.) 
Quand  leB  ordres  du  ciel  nous  ont  fait  l'un  pour  l'autre, 
Phllls,  c'est  un  traité  bientôt  fait  que  le  'nâtre. 

(CoBNsitxe.) 

—  Il  fait  au  pluriel  les  nôtres.  Vos  intérêts 
sont  les  nôtres.  Vous  avez  vos  raisons,  et  nous 
les  nôtres. 

Ne  jetons  pas  la  pierre  aux  autres, 
Car,  s'ils  ont  tours  défauts ,    n'avons-nous  pas  les  >>ô- 
(Armaclt.)         [très.* 

—  On  supprime  quelquefois  l'article  dans 
le  langage  familier. 

—  Nous  pouvons  compte?  sur  lui,  il  est  nôtre. 
11  est  de  notre  parti,  il  nous  est  dévoué. 

—  Ces  effets  sont  nôtres.  Ils  nous  appar- 
tiennent. 

—  11  ne  peut  s'employer  avec  les  adjectifs 
démonstratifs  ce,  cette,  ces.  C'est  un  désavan- 
tage de  notre  langue.  Néanmoins  Voltaire  a  dit  : 
Les  impies  en  concluent  par  conséquent  que  la 
nôtre  (notre  religion! ,  fondée  sur  la  juive,  est 
fausse,  et  que  cette  nôtre  étant  la  meilleure,  etc. 

NÔTRE,  s.  m.  Ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  nous 
appartient,  soit  bien,  soit  réputation.  Nous  dé- 
fendons le  nôtre.  11  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a 
rien  du  nôtre.  Le  v&tre  est  le  nôtre. 

—  Ce  qui  vient  de  nous.  No  mettons  rien , 
n'ajoutons  rien  du  nôtre. 

—  nôtres,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  sont  de  notre 
famille,  nos  parents.  Nous  et  les  nôtres.  C'est 
an  devoir  pour  nous  d'avoir  soin  des  nôtres,  de 
les  aider  dans  leur  établissement,  de  les  secourir 
dans  leur  détresse. 

—  Ceux  qni  sont  de  notre  pays,  de  notre 
parti,  de  notre  compagnio.  Il  est  des  nôtres.  Les 
nôtres  se  sont  bien  comportés  dans  le  combat. 

—  nôtres,  s.  f.  pi.  Nous  avons  bien  fait  des 
nôtres.  Nous  avons  fait  beaucoup  de  folies,  de 
bons  tours,  nous  nous  sommes  bien  divertis .  Fam. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Fête  de  la  sainte 
Vierge.  La  Notre-Dame  d'août ,  de  septembre. 

—  Eglise  consacrée  à  la  sainte  Vierge.  Notre- 
Dame  de  Paris.  Notre-Dame  de  Bonne-Nou- 
velle. 

—  Image  de  la  Vierge,  qui  est  l'objet  d'une 
vénération  particulière.  La  Notre-Dame  de 
Lorette. 

—  Hist.  Tapissier  de  Noire-Dame.  Surnom 
qui  fut  donné  au  maréchal  de  Luxembourg,  à 
cause  des  fréquents  Te  Deum  que  ses  victoires 
faisaient  chanter  dans  la   cathédrale  de  Pans. 

—  Hist.  relig.  Congrégation  de  Notre-Dame, 
Nom  d'un  ordre  de  religieuses  institué,  en  1597, 
par  le  P.  Fournier  et  la  mère  Alix  Leclerc,  qui 
en  fut  la  première  ahbesse.  Le»  religieuses  de 
Notre-D  imese  consacraient  à  l'instruction  gra- 
tuite des  filies.  ||  N- Ire-Dame  de  Charité.  Con- 
grégation de  religieuses  fondée  en  1641,  par  le 
frère  de  l'historien  Mézerai.  ||  Notre-Dame  de 
la  Miséricorde.  Ordre  de  religieuses  établi  vers 
1033  à  Aix.  ||  Notre-Dame  de  Refuge.  Ordre  de 
religieuses  établi,  en  16!24,  à  Nancy,  en  faveur 
des  femmes  pécheresses.  ||  Notre-Dame  de  la 
Victoire.  Ordre  dont  l'établissement  fut  projeté 
après  la  bataille  do  Lépante. 
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—  S'empi.  pop.  comme  interjection.  Notre- 
Dame  !  on  sainte  Notre-Dame  1  qu'il  parle  bien! 
On  dit,  par  corruption,  tredame. 

NOTRE-DAME-RE-LIESSE.  Géogr.  Bourg 
du  départ,  de  l'Aisne,  célèbre  par  une  chapelle 
consacrée  à  la  Vierge,  et  qui  est  l'objet  d'une 
foule  de  traditions. 

NOTRÈME.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  mollus- 
ques conchylifères,  ne  renfermant  qu'une  es- 
pèce. 

NOTTINGHAM.  Géogr.  Dn  des  comtés  de 
l'Angleterre,  au  centre;  -200,000  hab.  M  tTh.-l. 
du  comté  qui  porte  le  même  nom  ;  50,0U0  hab. 

NOTULATION.  s.  f.  (pr.  no-tu-la-cion  ;  du 
lat.  notulatio).  Phllol.  Action  de  composer,  de 
faire  des  notules.  ||  Leur  ensemble. 

NOTULE,  s.  f.  Philol.  Petite  note  en  marge, 
pour  l'éclaircissement  de  quelques  endroits  qui 
méritent  une  explication.  C'est  un  grand  pré- 
jugé pour  le  prix  d'un  ouvrage,  qne  de  voir  à 
la  tête  on  nom  respecté  dans  la  république  des 
lettres,  ne  fût-ce  que  pour  l'addition  de  quelques 
notules.  (Trév.) 

—  Diplom.  Minute. 

NOTULE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Notuler. 
S'empl.  adjectiv. 

NOTULER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  des  notulos, 
de  petites  notes. 

—  se  notcler.  v.  pron.  Être  notule. 
NOTUS.  (pr.  no-tuss).   Myth.  Nom   du  vent 

du  midi,  que  l'on  personnifie  quelquefois.    Les 
poètes  seuls  se  servent  de  ce  mot. 

De  l'Aquilon,  du  terrible  Africus 
Il  ne  redouta  point  les  luttes  furiouscs, 

Ni  les  Hyadcs  orageuses, 
Ni  l'arbitre  due  flots,  l'Impétueux  IVotus.     (Doskroos.) 

—  Syn.  simpl.  L'Auster.  ||  Epith.  Humide, 
orageux,  pluvieux,  violent,  furieux,  impétueux, 
déchaîné,  léger.  ||  Périphr.  Le  vent  du  midi,  du 
sud. 

NOUAIIXE  (LA).  Géogr.  Ch.-I.  de  cant., 
arr.  de  Nontrou  (Dordogne);  1,200  hab. 

NOUAILLEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  nou-a-ieu). 
Se  disait  pour  Plein  de  nœuds. 

NOUASSE,  s.  f.  Comm.  S'est  dit  d'une  espèce 
de  noix  mnscade  sauvage. 

NOUDLES  ou  NUDELN.  s.  f.  pi.  Art  culin. 

V.   NOUILLES. 

NOUE.  s.  f.  Archol.  L'angle  rentrant  et  en 
pente,  à  la  rencontre  de  deux  pans  de  différents 
combles. 

—  Lame  de  plomb  ou  de  cuivre  placés  dans  la 
noue. 

—  Tuile  creuse  servant  à  l'écoulement  des 
eaux. 

—  Terre  grasse  et  humide,  qui  est  une  es- 
pèce de  pré  sorvant  à  la  pâture  des  bestiaux. 

—  Agric.  Terre  offrant  des  creux  dans  lesquels 
l'eau  séjourne.  ||  Intervalle  des  sillons  dans  les 
labours  qu'on  appelle  labours  à  la  noue. 

—  Pêeh.  Se  dit  des  ontrailles,  du  foix  et  do  la 
iangue  d'une  morue. 

NOUE,  EE.  part.  pass.  du  T.  Nouer  S'empl. 
adjectiv.  Ruban  noué.  Jarretières  nouées.  Sa 
robe  était  blanche,  nouée  d'une  ceinture  bleue  et 
laissant  tout  juste  apercevoir  un  petit  pied  mi- 
gnon et  des  mieux  faits  (****).  Sa  robe  était 
nouée  par  cette  fameuse  ceintura  sur  laquelle 
se  peignaient  les  grâces.  (Fén.) 

—  Cet  enfant  est  noué.  Les  nœuds  qui  se  sont 
formés  dans  ses  articulations  l'empêchent  de 
croître. 

—  Fig.  La  plupart  des  grands  talents  s'annon- 
cent par  des  espérances  précoces  et  des  progrès 
rapides.  Mais  il  en  est  qui  éclatent  par  une 
sorte  d'explosion,  comme  s'ils  avaient  brisé 
tout  à  coup  l'obstacle  qui  comprimait  leur  éner- 
gie. On  a  appelé  assez  éaergiquement  ces  sortes 
de  talents,  des  talents  noués. 

—  Cet  homme  est  noué  de  goutte.  L'humeur  de 
la  goutte  s'est  arrêtée,  s'est  fixée  dans  les  join- 
tures de  ses  membres. 

—  Goutte  nouée.  Goutte  qui  s'épaissit,  se 
durcit  dans  les  jointures. 

—  Boyau  noué.  Boyau  replié  en  lui-même. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  objet  qui  est  entouré 
d'un  nœud  d'un  autre  émail.  Il  portait  l'argent 
à  deux  fasces  nouées  de  gueules.  ||  Se  dit  aussi  de 
la  queue  du  lioQ,  quand  elle  est  terminée  par 
une  houppe. 

—  Bot.  Fleur  nouée.  Fleur  femelle  ou  her- 
maphrodite qui  surmonte  l'embryon,  comme  les 
rieurs  femelles  des  cucurbitacées. 

—  Chass.  Se  dit  d'une  chienne  qui  est  pleine. 

—  Chir.  Suture  nouée.  Suture  ainsi  nommée 
parce  qu'on  arrête  les  extrémités  des  fils  par 
autant  de  nœuds. 

—  Hortic.  Se  dit  pour  Fécondé. 

—  Litfér.  Pièce  de  théâtre  bien  ou  mal  nouée. 
Dont  l'intrigue  est  bien  ou  mal  nouée. 

—  Peint.  Se  dit  des  figures  et  des  couleurs 
qui  ont  entre  elles  de  la  liaison  et  uno  belle  dis- 
position. 

NOUE.  s.  m.  Chir.  Bandage  employé  pour 
comprimer  la  région  parotidienne,  et  dans  la- 
quelle on  croise  les  cylindres  de  la  bande,  de 
manière  à  couvrir  cette  région  de  nœuds  analo- 
gues â  ceux  que  l'on  forme,  sur  la  tempe  en  ap- 
pliquant le  nœud  d'emballeur. 

NOUE  (Jean  Sauvé,  dit  de  la).  Comédien,  né 
en  1701  .  mort  en  1761,  joua  avec  talent  au 
Théâtre-Français.   Il   est   auteur  de   plusieurs 
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comédies  et  de  la  tragédie  de  Mahomet  II.  Sa 
meilleure  pièce  est  la  Coquette  corrigée. 
NOUÉE.  3.  f.  Agric.  V.  noue. 

—  Géogr.  La  Nouée.  Bourg  du  Morbihan, 
arr.  de  Ploermel  (Morbihan)  ;  3,400  hab. 

—  nocées.  s.  f.  pi.  Véner.  Fientes  que  les 
cerfs  jettent  depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin 

d'rtOÛt. 

NOUEMENT.  s.  m.  (rad.  nouer).  Action  de 
nouer.  Il  n'est  usilé  qne  dans  cette  locution 
populaire,  Nouement  do  l'aiguillette. 

—  Nouement  d'aiguillette.  C'était,  dans  l'opi- 
nion vulgaire,  un  sortilège  qui,  sans  blesser  les 
organes  de  la  génération,  en  empêchait  i'usage, 
lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins.  Les  anciens 
jurisconsultes  romains  ne  paraissaient  pas  dou- 
ter de  la  réalité  du  nouement  de  l'aiguillette, 
puisqu'il  y  a  des  lois  portées  contre  ceux  qui 
s'y  livraient.  11  en  a  été  de  même  en  France. 
Fevret  va  môme  jusqu'à  prétendre  que  le  noue- 
ment de  l'aiguillette  doit  être  mis  au  nombre 
des  crimes  capitaux,  parce  que,  outre  qu'il  sup- 
pose du  sortilège  ei  un  pacte  exprès  ou  tacite 
avec  le  démon,  il  va' à  détruire  l'Etat  indirecte- 
ment en  empêchant  la  procréation  des  enfants, 
qui  sont  le  soutien  de  la  république.  Montai- 
gne pense,  au  contraire,  quo  c'est  l'empire  de 
l'imagination  qui  cause  la  défaillance  fortuite 
qui  surprend  les  amants  si  hors  de  saison,  et, 
par  la  violence  d'une  ardeur  extrême,  les  glace 
au  milieu  des  plaisirs. 

NOUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  nodare,da  no- 
dus ,  nœud).  Je  noue;  nous  nouons,  vous  nouez. 
Je  nouais  ;  nous  nouions ,  vous  nouiez.  Que  je 
noue,  que  nous  nouions,  etc.  Lier  en  faisant 
un  nœud ,  faire  un  nœud  à  quelque  chose. 
Nouer  un  ruban  ,  des  jarretières.  L'ingénieuse 
antiquité  aurait  cru  que  Vénus  avait  noué  si 
ceinture  autour  de  ces  nouvelles  ('ythères  pour 
les  défendre  des  orages.  (Chateaub.) 

—  Se  dit  pour  Rejoindre  les  fils  de  la  chaîne 
ou  de  la  trame  quand  Us  se  cassent. 

—  Pop.  et  fig.  Nouer  l'aiguillette.  Faire  un 
prétendu  maléfice  pour  empêcher  la  consomma- 
tion du  mariage. 

—  Fig.  Manég.  Ce  cheval  noue  l'aiguillette. 
11  détache  vivement  la  ruade.  Cette  locution  a 
vieilli. 

—  Fig.  Faire,  former.  Nouer  une  partie  de 
plaisir.  Nouer  une  intrigue. 

—  Nouer  amitié.  Lier  amitié.  Cette  locution  a 
vieilli. 

—  Littér.  Former  le  nœud ,  l'obstacle  qui 
donne  lieu  à  l'intrigue  des  pièces  de  théâtre. 
Bien  nouer,  mal  nouer  une  tragédie,  une  comé- 
die. Nouer  fortement  l'action,  l'intrigue  d'une 
pièce. 

—  Envelopper  dans  quelque  chose  en  faisant 
un  nœud.  Nouer  de  l'argent  dans  le  coin  d'un 
mouchoir.  Nouer  des  drogues  dans  un  linge  et 
les  faire  bouillir  dans  l'eau. 

—  B.-arts.  Se  disait  autrefois  de  la  disposi- 
tion des  figures  et  des  couleurs  entre  elles  dans 
un  tableau.  Nouer  habilement  ses  figures,  ses 
couleurs  les  unes  avec  les  autres. 

—  Fauconn.  Nouer  la  longe.  Mettre  l'oiseau 
en  mue  et  lui  faire  quitter  la  volière  pour  quel- 
que temps. 

—  v.  n.  Passer  de  l'état  de  fleur  à  celui  de 
fruit.  Los  fruits  commencent  déjà  à  nouer.  Les 
abricots  ne  nouent  pas  encore. 

—  se  nouer,  v.  pron.  Passer  de  l'état  de  fleur 
à  celui  de  fruit.  Les  pommes,  les  citrons,  les 
poires  commencent  à  se  nouer.  Dans  le  temps 
où  les  fruits  se  nouent. 

—  Cet  enfant  se  noue.  Il  devient  rachitique 

—  La  goutte  se  noue.  Se  dit  lorsque  l'humeur 
qui  cause  la  goutte  s'épaissit,  so  durcit  dans  les 
jointures. 

—  Les  intestins  se  nouent  dans  la  colique  de 
miserere.  Ils  rentrent  en  eux-mêmes. 

—  S'attacher  autour.  Mon  bras  s'étant  en 
quelque  sorte  noué  à  l'arbre  qui  m'appuyait. 
(V.  Hugo.) 

NOUER,  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  autrefois 
pour  Nager. 

Tons  les  oiseaux  qui  par  l'air  se  jouent, 
Tous  les  poissons  qui  por  les  ondes  nouent. 
iRossau.) 

—  Fauconn.  Nouer  entre  deux  airs.  Se  dit 
d'une  manière  particulière  de  voler  qui  est  pro- 
pre aux  oiseaux  de  proie. 

NOUET.  s.  m.  (rad.  nouer).  Linge  noué,  dans 
lequel  on  a  mis  quelque  drogue,  quelque  sub- 
stance pour  la  faire  infuser  ou  bouillir  dans  un 
liquide  afin  de  lui  communiquer  les  propriétés 
de  cette  suhstance.  Mettre  un  nouet  d'une  drogue 
dans  du  bouillon.  Un  nouet  de  rhubarbe.  Met- 
tre un  nouet  de  fines  herbes  dans  une  sauce. 

—  Modes.  Nœud  de  fleurs. 

—  Pharm.  Remède  qui  supplée  au  défaut  des 
suppositoires  et  des  clystères.  On  le  lie  dans  un 
linge,  et  on  le  fait  entrer  dans  le  siège,  d'où 
on  le  rctiro  par  le  moyen  d'un  filet  qu'on  y 
laisse. 

NOUETTE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  tuile  bordée 
d'une  arête. 

NOUEUR.  s.  m.  Diplom.  S'est  dit  des  offi- 
ciers qui  étaient  charges  d'attacher  aux  actes 
pnblics  les  fils  ou  les  rubans  qui  servaient  a  les 
tenir  fermés  ,  et  ceux  auxquels  on  suspendait 
les  sceaux. 

—  Celui  qui  noue,  en  général. 
NOUEUX,  EUSE.   adj.   (pr.  nou-eu  ;  du  lat. 

nodosus,  de  riorfu*  ,  nœud).  Qui  a  beaucoup  de 
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nœuds.  Il  ne  se  dit  guère  que  du  bois.  C'est  un 
bois  noueux.  Le  hêtre  n'est  pas  si  noueux  que 

10  chêne.  Un  bâton  noueux.  L'épine  est  fort 
noueuse.  Le  coudrier  noueux  et  l'olivier  fertile. 
(Desaint.)  La  racine  de  cette  plante  est  com- 
posée de  cinq  ou  six  tubercules  oblongs  et 
noueux.  (Rayn.) 

—  Il  se  dit  particulièrement  du  bois  que  cette 
qualité  rend  mauvais. 

—  Sci  dit,  par  extension,  de  tout  ce  qui  pré- 
sente des  nœuds. 

11  dit,  et  balançant  son  glaire  redouté, 
Rompt  le  cftble  noueux  qui  l'attaeho  ao  rivage 

(G.sioa.) 
Antomédon,  accusant  leur  langueur, 
En  vain  du  fouet  noueux  les  presse  avec  vigueur. 
(Ai.™,..) 

—  Blas.  Se  dit  des  troncs  et  des  branches 
d'arbres,  quand  ils  sont  représentés  pleins  de 
nœuds  et  d'inégalités. 

—  Bot.  Qui  est  garni  de  nœuds  de  distance 
en  distance,  comme  la  tige  du  géranium  noueux, 
les  légumes  du  scorpiure,  les  étamines  de  la 
spermannie  africaine,  les  racines  du  pélargc- 
nium  triste. 

—  Se  dit  d'une  espèce  de  suture.  ||  On  le  dit 
aussi  de  différents  bandages. 

—  Entom.  Se  dit  des  antennes  moniliformes, 
lorsque  quelques-uns  des  articles  médians  sont 
plus  gros  que  les  autres,  comme  ,^es  mâles  de 
plusieurs  méloés. 

—  Ichthyol.  Le  pimélode  noueux  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  offre  une  tubérosité  A  la  ra- 
cine du  premier  rayon  de  sa  nageoire  dorsale. 

—  Pathol.  Goutte  noueuse.  Goutte  qui  forme 
des  duretés  aux  articulations. 

NOUFFER  (Remède  de).  Pharm.  Remède 
secret  que  possédait  M"'  NoufTer  pour  la  gué- 
rrson  du  ver  solitaire.  Il  consistait  à  adminis- 
trer la  racine  de  la  fougère  mâle  conjointement 
avec  un  purgatif,  en  prenant  certaines  précau- 
tions particulières. 

NOUGAT,  s.  m.  (pr.  nou-ghd;ia  lat.  barb. 
nucalus ;  fait  de  nux,  noix;  ou  dn  fr.  noim  et 
gâteau).  Espèce  de  gâteau  fait  d'amandes  ou  de 
noix  au  caramel. 

—  Agric.  Marc  de  l'huile  réduit  en  tourteaui, 
et  employé  à  la  nourriture  des  bestiaux. 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  (pr.  nofl-t/e).  Art  culin. 
Espèce  de  pâte  d'Allemagne  faite  avec  de  la 
farine  et  des  œufs,  et  qui,  par  la  manière  dont 
elle  est  coupée,  ressemble  au  vermicelle.  On 
s'en  sert  quelquefois  pour  garnir  des  vole-au- 
vent, mais  plus  souvent  encore  sous  une  vo- 
laille bouillie,  avec  une  sauce  à  la  poulette  et 
sans  autre  garniture.  Potage  aux  nouilles.  Les 
nouilles  sont  un  mets  fort  nourrissant.  Nouilles 
au  gras.  Nouilles  au  rrtsigre.  Nouilles  à  la  maî- 
tre d'hôtel.  Nouilles  au  parmesan.  Nouilles  au 
coulis  de  jambon. 

NOUKAHIVA.  Géogr.  Ile  de  L-i  Polynésie 
méridionale,  dans  l'archipel  de  Mendana. 

NOULET.  s.  m.  Canal  pour  l'écoulement  des 
eaux  fait  avec  des  noues,  c'est-à-dire  avec  des 
tuiles  creuses,  des  lames  de  cuivre  ou  de  plomb 
courbées,  etc. 

—  Se  dit  aussi  des  petits  chevrons  qui  forment 
le  fond  de  la  noue  entre  deux  combles. 

NOUMÈNE.  s.  m.  Philos.  Se  dit,  dans  le 
kantisme,  des  faits  qui  se  passent  dans  notre 
âme  elle-même,  et  qui  nous  sont  révélés  par  la 
conscience.  Les  idées  morales  et  universelles 
sont  fondées  sur  des  noumènes.  Ce  mode  intel- 
lectuel, qui  a  pour  base  l'immensité  et  l'éter- 
nité, présente,  selon  Kant,  les  deux  formes  pri- 
mitives de  la  pensée  humaine,  ses  noumènes 
intérieurs,  tandis  que  les  phénomènes  appar- 
tiennent par  leurs  apparences,  tombant  sous 
nos  sens,  au  monde  extérieur.  (Virey.) 

NOUN  ou  NUN.  s.  m.  Gramm.  Quatorzième 
lettre  de  l'alphahot  hébreu.  ||  Vingt-cinquième 
lettre  de  l'alphabet  arabe.  ||  Trentième  lettre  de 
l'alphabet  turc.  ||  Le  noun  répond  à  notre-  n.  || 
Comme  lettre  numérale,  il  vaut  50. 

—  Géogr.   Cap  d'Afrique,   dans  l'empire  de 
i   Maroc,   sur  l'Atlantique.  ||  Rivière  du   même 

nom  qui  se  jette  dans  l'Atlantique,  au  sud  du 
cap  Noun.  jj  Dno  dos  branches  du  delta  que 
forme  le  Djoiiba  en  se  jetant  dans  l'Atlantique 
||  Rivière  de  Chine,  en  Daourie,  qui  se  jette 
dans  l'Amour,  après  un  cours  de  fiOO  kilom. 

NOUNO-GHOSE.  Myth.  ind.  C'est  l'Admète 
des  Hindous. 

NOUUEDDINITE.  s.  m.  Rel.  mah.  Membre 
d'un  ordre  monastique  musulman  fondé  auxvi" 
siècle  par  Nour-eddin  Djerahhy. 

NOUR-EDDIN-MAHMOl  D,  appelé  Nora- 
din  pal  Us  Européens.  Sulian  d'Egypte  et  de 
Syrie;  régna  de  1145  à  1174. 

NOUROU.  s.  m.  Relat.  Fête  du  commence- 
ment de  l'année  ch<tz  les  M.gols  ou  mahomô- 
tans  de  l'Inde;  elle  commence  à  la  première 
lune  de  mars,  dure  neuf  jours,  et  se  passe  en 
festins. 

MRRRAIN.  ».  m.  (du  fr.  nourrir).  Le  fre- 
tin, le  petit  poisson  qu'on  met  dans  un  étang 
pour  le  repeupler. 

NOURRI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Nourrir. 
S'empl.  adjectiv.  On  est  bien  nourri,  on  est 
mal  nourri,  dans  celte  pension,  dans  celte  au- 
berge. L'orpholm  fut  noun  ■,  !  •  vagabond  fixé. 
(Volt.)  Je  n'étais  pas  absolument  mal  nourri 
chez  mon  maître.  (J.-J.  Rouss.]  Sa  Bgura  était 
toujours  riante,  et  ses  joues  co  oréM  et  bien 
nourries  faisaient  plaisir  à  voir.  (De  Juss.) 
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Obscurément  nourrie  i 


...j.ufond  dosa  retrait. 
L'éi.l  à  peine  «perçoit  cette    plante   imparfait..   vDll.) 
L'aisance  étouffe  l'industrie  ; 
La  recherche  gâte  l'esprit  : 
Cest  la  poule  trop  bien  nourrie.    Fa.  Di  IWcrcn.) 

—  Fig  N'être  pas  nourri.  N'être  pas  suffisam- 
ment nourri  ,  êtro  mal  nourri.  Les  enfants  ne 
sont  pas  nourris  dans  cette  pension,  dans  ce 
collège.  Les  domestiques  ne  sont  pas  nourris 
dans  cette  maison. 

—  Par  plaisant.  Cet  homme  est  bien  nourri. 
11  a  beaucoup  d'embonpoint. 

_  Ce  blé,  ce  grain  est  bien  nourr-.  Il  est  bien 
plein,  bien  rempli. 

—  Fig.  Style  nourri.  Style  riche,  plein,  abon- 
dant. . 

—  Ouvtaqe  nourri  de  pensées,  de  réflexions. 
Ouvrage  où  les  pensées  justes,  où  les  réflexions 
judicieuses  abondent. 

—  Écrivain  nourrirde  bons  autenrs.  Ecrivain 
qui  a  fait  preuve  d'une  grande  connaissance  des 
bons  auteurs.  . 

—  Art  culin.  Assaisonné.  Ragoût  nourri  de 
bon  jus.  Pâté  bien  nourri. 

—  Blas  Se  dit  des  arbres  et  des  plantes  dont 
on  ne  voit  pas  les  racines.  |]  Fleur  de  lis  au  pied 
nourri.  Lis  dont  la  partie  inférieure  se  termine 
carrément. 

—  CUliT'  Cette  lettre  est  bien  nourrie.  Les 
traits  qui  la  forment  ont  beaucoup  de  corps  j| 
Elie  n'est  pas  bien  nourrie.  Elle  est  plus  dehee 
qu'il  ne  faut. 

—  Peint  et  grav.  Se  dit  d'un  tableau  dont  les 
couleurs  sont  couchées  abondamment,  des 
tailles  larges  de  la  gravure,  du  trait  de  crayon 
large  et  moelleux,  et  aussi  dune  figure  dont 
les  formes  sont  charnues  ,  et  plutôt  grasses  et 
fortes  que  sveltes.  On  dit  dans  ces  diverses 
accertion» ,  Tableau  bien  nourri  de  couleurs, 
vinceau  nourri,  tailles  nourries  ,  crayon  nourri, 
formes  nourries  ;  c'est  partout  1  oppose  de  Sec 
et  de  maigre.  ( 

—  Prov.  Il  a  été  nourri  en  un  tonneau ,  tl  n  a 
rien  vu  que  par  le  bundon. 

—  Nourri  à.  Enfants  de  la  même  Eglise, 
nourris  à  la  même  table.  (Boss.)  Moi ,  nourri 
dans  la  guerre  aux  horreurs  du  carnage.  (Rac.) 
Ce  guerrier  dans  l'Eglise  aux  querelles  nourri. 
(Boil.) 

.     Jamais  leur  troupe  impie 
N'approcha  d.  «on  »mo  à  la  vertu  nourrie.  k  Vouai».! 
Mais  nous  autres  faiseurs  de  livres  et  d'écrils. 
Sur  les  bords  du  Parnasse  aux  louanges  nourri». 
Nous  ne  saurions  briser  nos  fers  et  nos  entraves. 

(  lîOlLEAC.) 

—  Nourri  dans.  11  a  été  nourri  dans  l'amour 
de  la  vertu,  dans  la  haire  du  vice,  dans  la  mol- 
lesse ,  dans  les  délices,  dans  les  fatigues  de  la 
guerre,  etc.  Nourri  dans  les  forêts  ,  il  en  a  la 
rudesse.  (Rac.)  Vous  nourri  dans  la  fourbe  et 
dans  la  trahison,  (ld.) 

J'étais  Jeune  et  superbe,  et  nourri  dîna   un  rang 
Où  l'on  puisa  toujours  l'orgueil  avec  le  sang.  ;Vot.r., 

—  Nourri  de.  Cette  année  les  melons  ont  été 
trop  nourris  d'eau.  Ce  cœur  nourri  de  sang  et 
de  guerre  affamé.  (Kac.)  Un  cœur  toujours 
nourri  d'amertume  et  de  pleurs,  (ld.)  Ici  les 
âmes  tendres  sont  nourries  de  iait  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  capables  d'un  enseignement  pins 
s'ohde.  (Mass.;  Dans  un  cœur  tous  les  jours 
nourri  du  sacrement.  (Boil.) 

Nourri  des  plus  douces  chaleurs, 
Riche  de  sève  et  de  culture. 
Il  donnera  les  fruits  qu'avaient  promis   ses  fleurs 
(La  Harpe.) 

Nourri  par.  Là,  nourri  par  les  Naïades,  il 

passe  sa  jeunesse  à  se  jouer  autour  de  plusieurs 
lies  parfumées.  (Deleuze.) 

NOURRICE,  s.  f.  (du  lat.  nufrix).  Femme 
aui  allaite  l'enfant  d'une  autre.  Bonne  nourrice. 
Nourrice  douce ,  joyeuse,  saine,  robuste,  offi- 
cieuse, soigneuse,  attentive  ,  vigilante ,  inépui- 
sable ,  mercenaire  ,  intéressée.  Des  contes  de 
nourrice.  La  nourrice  ne  doit  donner  à  l'enfant 
que  le  lait  de  ses  mamelles.  (Buff.)  Je  ne  sais 
qui  fut  ta  nourrice,  mais  ton  corps  me  parait 
en  merveilleux  état.  (La  Font.) 

Nourrice  sur  lieu.  Femme  qui  allaite  un 

entant  dans  la  maison  de  sa  mère. 

—  Mère  qui  allaite  son  propre  enfant.  Elle 
,„  voulu  être  la  nourrice  de  son  premier-né.  Elle 
■a  été  la  nourrice  de  tous  ses  enfants.  Avant  la 
révolution,  il  y  avait  dans  certaines  provinces 
de  la  France  une  jurisprudence  assez  inepte  et 
assez  barbare  tout  à  la  fois ,  pour  s'opposer  à 
ce  qu'un  enfant  i;é  hors  mariage  eût  sa  mère 
pour  nourrice.  (Ami  de  la  nat.) 

—  Quoiqu'on  n'applique  ordinairement  cette 
dénomination  qu'à  la  femme  qui  ailaite  elle- 
même  le  nouveau-né,  il  semble  que  le  litre  de 
nourrice  doit  être  étendu  à  celle  qui,  ét:nt  i  ai  s 
l'impossibilité  de  présenter  la  mamelle  à  l'en- 
fant, le  nourrit  par  l'un  des  procédés  qui  con- 
stituent l'allaitement  artificiel. 

—  Delilla  dit,  après  Virgile,  en  parlant  de 
Camille  : 

D'une  fière  jument,  sa  nourrice  sauvage, 
Sur  sa  lèvre  enfantin,  exprimant  le  breuvage, 
Son  père  rélevait,  et  sa  Jeune  fierté 
Prit  du  sein  paternel  la  farouehe  âpreté. 

— On  le  dit  aussi  des  chiennes  à  qui  on  donne 
à  élever  d'autres  chiens  que  les  leurs. 

— Mettre  un  enfant  en  nourrice  L>  donner  à 
une  nourrice  hors  de  chez  soi.  Il  Retirer  un  en- 
fant de  nourrice.  Le  retirer  de  cht-z  li  nourrice. 
Il  Cet  enfant  a  été  changé  en  nourrice.  La  nour- 
rice l'a  substitué  à  celui  qu'elle  avait  reçu  des 
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parents.  ||  On  le  dit  aussi  de  l'enfant  qui  a  été 
remplacé.  Cette  mère  est  désolée,  elle  croit  que 
sou  enfant  a  été  changé  en  nourrice. 

—  Prov.  Il  faut  qu'il  ait  été  changé  en  nour- 
rice. Se  dit  d'un  enfant  qui  ne  ressemble  point 
à  ses  parents,  pour  les  traits,  pour  le  caractère. 
||  On  dit  dans  un  sens  opposé  ,•  Il  na  pas  été 
chanqé  en  nourrice.  ||  Depuceleur  de  nourrices. 
Fanfaron  en  amour.  I|  Battre  sa  nourrice.  Atta- 
quer les  choses  ou  les  personnes  auxquelles  on 
est  redevable  de  son  éducation,  de  sa  fortune. 
Les  écrivains  modernes  qui  attaquent  les  an- 
ciens, sont  des  enfants  qui  battent  leur  nourrice. 
||  De  grasses  nourrices  aucunes  fois  moins  de 
lait.  ||  Les  nourrices  peuvent  bien  dormir ,  les 
enfants  s'ébattent. 

" fjg.  Province  qui  fournit  à  une  ville,  à  un 

pays  de"quoi  subsister.  La  Sicile  était  la  nour- 
rice de  Rome. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  choses  qui,  dans 
certaines  professions,  procurent  le  plus  de  gain. 
Les  maladies  chroniques  sont  les  nourrices  du 
médecin.  11  y  a  certaines  questions  de  droit  qui 
sont  les  nourrices  des  gens  de  palais.  11  est 
vieux  dans  ce  sens. 

—  Ce  mot  est  beau  au  figuré.  La  démocratie 
est  la  nourrice  de  l'ambition.  (Burke.) 

Cette  auguste  cité,  souveraine  du  monde, 

Mère  des  conquérants,    nourrice  des  héros.  (IIbSbboi.) 

La  terre  enfin,  cette  chaste  nourrice, 

De  tous  nos  biens  sage  modératrice. 

(J.-B.    Pecsss»o.) 

—  Entom.  Se  dit  des  abeilles  qui  ont  pour 
emploi  d"  soigner  les  produits  de  la  conception 
de  la  reine  jusqu'à  leur  entier  développement. 

—  adjectiv.  Mère  nourrice.  Abeille  nourrice. 

—  Fig.  La  république  est  la  mère  nourrice 
de  l'éloquence,  et  la  servitude,  son  ennemi 
mortel.  (Longin.) 

NOURRICER1E.  s.  f.  Écon.  rur.  Lieu  où  l'on 
élève  des  vers  à  soie.  ||  Etablissement  ou  1  on 
engraisse  des  bastiaux. 

NOURRICIER,  s.  m.  (  rad.  novrrice).  Le 
mari  d'une  nourrice.  Le  nourricier  d  un  entant. 

Quelle  mouche  te  pique,  I   ' 
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ùgneur.  j'ai  ' 
r  les  chevau: 


i  votre  malheureux  fils 

que  sa  main  a  nourrie  !  (Hic.) 


!  pique 
est  à  la 
i  nourriciers  de  F; 
,  Go 


Â  peïncTârrivcnt  de  Goncsso.  (Si»*.».} 

Par  les  nourriciers  de  Paris  ,  il  entend  les 
boulangers  de  Gonesse  qui  apportent  du  pain 
dans  la  capitale. 

—  adjectiv.  Père  nourricier. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  son  père  nourricùr.  Se 
dit  d'un  homme  qui  par  ses  bienfaits  en  fait 
subsister  un  autre.  Cet  homme  est  le  père  nour- 
ricier des  pauvres.  ||  Se  dit  en  mauvaise  part 
d'un  homme  simple  qui  subvient  aux  dépenses 
de  quelqu'un. 

—  Fig.  Si  la  jeunesse  doit  être  nourrie  de 
platitudes  et  de  lieux  communs,  elle  trouvera 
en  M.  de  Bury  un  excellent  père  nourricier. 
(Grimm.)  L'amour  de  soi ,  mal  entendu  ,  est  le 
père  nourricier  de  toutes  les  sottises.  (Mont.) 
Mécène  était  comme  le  père  nourricier  des  sa- 
vants. (St-Evrem.)  _  f 

NOURRICIER,  ÈRE.  adj.  (du  lat.  nutritius). 
Qui  opère  la  nutrition,  qui  sert  à  la  nutrition  ; 
qui  se  répand  dans  un  corps  pour  en  augmen- 
ter la  substance.  Le  suc  nourricier.  La  sève 
nourricière.  Substance  nourricière.  Lymphe 
nourricière. 

D'allégresse  your  n«u«  tu  gonfles  les  raisins, 

Et  l'épi  nourricier  est  un  don  de  tes  mains.    (Casibi.) 

Anat.  Artères  nourricières.  Celles  qui  s'en- 
foncent dans  les  trous  des  os  longs  pour  les 
sustenter. 

NOURRIR,  v.  a.  2*  conj.  (du  lat.  nutriri). 
Servir  d'aliment.  Les  aliments  les  plus  propres 
à  nourrir  l'homme.  Dieu  a  créé  les  fruits  de  la 
terre  pour  nourrir  l'homme  et  les  animaux. 

Donner   à    téter   à  un  enfant.  C'est  cette 

femme  qui  l'a  nourri.  Une  mère  qui  nourrit  son 
enfant  est  doublement  sa  mère.  Elle  a  nourri 
entièrement  cet  enfant.  Elle  ne  l'a  nourri  qu'à 
moitié.  C'est  la  nourrice  qui  a  achevé  de  nour- 
rir. Autrefois  le  rang  le  plus  distingué  ne  dis- 
pensait pas  une  mère  de  nourrir  son  enfant. 
(Barth.) 

Chargé  de  son   butin,   revient-il  do  la  chasse  ? 

Il  relrouvo  une  épouse  et  des  enfants  chéris 

Qu'il  a  vus  s'élever,  que  leur  mère  a  nourri».    (Fstt.) 

Cette  femme  ne  saurait  nourrir  d'enfants. 

Elle  a  le  malheur  de  perdre  tous  ses  enfants  dès 
leur  bas-âge. 

—  Fig.  Repaître.  Nourrir  son  imagination 
de  chimères.  Nourrir  son  esprit  des  plus  saines 
maximes.  Le  troupeau  que  je  dois  nourrir  de 
la  parole  de  vie.  (Boss.)  Venons-nous  ici  inter- 
rompre les  saints  mystères  pour  nourrir  votre 
esprit  du  récit  d'une  félicité  mondaine?  (Mass.) 
M—  la  dauphine  nourrissait  sa  piété  du  suc  et 
de  la  substance  des  saintes  Ecritures.  (Id.)  Ils 
nourrissent  leurs  cœurs  de  mille  espérances  flat- 
teuses, (ld.)  Aimez  donc  la  vertu,  nourrissez-en 
votre  âme.  (Boil.) 

—  Entretenir  d'aliments.  Vêtir  et  nourrir 
quelqu'un.  Les  enfants  sont  obligés  de  nourrir 
leur  père  et  leur  mère  dans  le  besoin.  Nourrir 
des  valets.  Ne  pas  nourrir  ses  domestiques.  Si 
lçs  guerriers  défendent  la  patrie,  les  laboureurs 
la  nourrissent.  Nourrir  beaucoup  de  chiens , 
beaucoup  de  chevaux.  Si  l'on  veut  que  des  che- 
vaux travaillent  bien ,  il  faut  les  bien  nourrir. 
Nourrir  des  bestiaux,  des  poulets,  des  pigeons, 
des  vers  à  soie.  Quand  mes  bras  me  manque- 
ront, je  vivrai  si  l'on  me  nourrir,  je  mourrai  si 
l'on  m'abandonne.  (J.-J.  Rouss.) 


J'ai  vu,  1 
Traîné  p 

—  Prov.  On  dit  à  celui  qui  bat  un  enfant, 
qu'il  n'a  pas  envie  de  le  nourrir. 

—  Fig  Instruire  ,  élever.  11  faut  avoir  soin 
de  nourrir  les  enfants  dans  les  sentiments  de 
piété  et  d'honneur.  J'espérais  d'y  trouver  Al- 
cine,  qui  m'avait  nourri,  et  qui  était  le  premier 
auteur  de  toute  ma  fortune.  (Fén.) 

Eh  1  qu.  n.  dois-j.  pas  à  ce  pauvre  fermier. 

Qui  m'a  nourri  dans  sa  jeunosse  7         <i  iobi»».) 

—  Se  dit  de  Dieu  dans  le  même  sens.  Un  roi 
que  Dieu  lui-même  a  nourri  dans  son  temple. 
(Rac.)  11  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son 
autel,  (ld.)  Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le  Dieu  qui 
le  fit  naître.  (Boil.) 

Prov.  et  fig.  Nourrir  un  serpent  dans  son 

sein.  Elever  ,  protéger  ,  assister  un  ingrat ,  un 
méchant  qui  nous  perdra,  qui  nous  ruinera  quel- 
que jour 

—  Se  dit  d'un  pays  qui  ordinairement  en 
fournit  un  autre  de  vivres.  La  Sicile  nourris- 
sait Rome.  Ces  provinces  nourrissent  la  ca- 
pitale. ,  . 

—  Se  dit  d'une  terre,  d'un  héritage  qui  donne 
au  propriétaire  de  quoi  le  faire  subsister.  Cette 
terre  le  nuurrit  lui  et  toute  sa  famille.  Les 
hommes  adorèrent  la  terre  qui  les  nourrissait. 
(Mass.) 

Se  dit  aussi  d'une  profession  qui  procure 

de  quoi  vivre  à  celui  qui  l'exerce.  Le  métier 
qu'il  fait  ne  suffit  pas  pour  le  nourrir.  Je  veux 
un  métier  qui  me  nourrisse,  moi  et  mos  enfants. 

Prov.  Il  n'y  a  si  petit  métier  qui  ne  nour- 
risse son  maître,  ou  plutôt  son  homme.  On  peut 
en  travaillant  gagner  de  quoi  vivre ,  quelque 
peu  lucrative  que  soit  l'industrie  qu'on  exerce. 
||  Une  besace  bien  promenée  nourrit  son  maître. 

—  Elever  des  bestiaux  pour  en  trafiquer. 
Nourrir  des  moutons,  des  bœufs,  des  chevaux. 

Produire,   porter,    renfermer.   L'Afrique 

nourrit  beaucoup  d'animaux  féroces.  Cette  terre 
nourrit  une  race  d'hommes  fiers  et  courageux. 
Cette  mer  nourrit  des  poissons  voraces  et  des- 
tructeurs. 

—  Fig.  Entretenir  ,  faire  subsister  ,  faire  du- 
rer. Nourrir  l'espoir  ,  le  mécontentement,  l'or- 
gueil de  quelqu'un.  Nourrir  la  discorde  ,  les 
troubles.  Nourrir  la  haine,  la  défiance  dans  son 
cœur,  dans  le  cœur  de  quelqu'un.  Nourrir  dans 
son  âme  une  passion  malheureuse  ,  un  amour 
sans  espérance,  des  souvenirs  pleins  de  char- 
mes. Pourquoi  nourrissons-nous  les  convoitises 
de  nos  corps  par  notre  mollesse?  (Boss.)  On 
nourrit  les  défauts  des  rois  par  des  complai- 
sances affectées.  (Fléch.)  Cette  vive  et  constante 
tendresse  que  la  reine  nourrissait  pour  Jésus- 
Christ  dans  son  cœur,  (ld.)  Sous  les  apparences 
de  la  modération,  il  avait  nourri  sans  éclat  une 
ambition  profonde.  (Volt.)  Vous  nourrissez  un 
feu  qu'il  vous  faudrait  éteindre.  (Rac.) 

Tous  ceux  qui  comme  toi,  par  do  lâches  adresses. 
Des  princes  malheureux  nourrissenf  Ici  f.iiblesses. 
(JUsim-) 

Nourrir  une  action.  Fournir  un  supplé- 
ment de  finances  au  capital  d'une  action. 

Nourrir  un  numéro  à  la  loterie.  Mettre 

sur  le  même  numéro  à  chaque  tirage  ,  en  aug- 
mentant toujours  la  mise. 

—  .Nourrir  ses  grades.  En  matière  hénéficiale, 
c'était  Renouveler  l'insinuation  dans  le  temps 
prescrit  pendant  le  Carême. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  qui  en  entre- 
tiennent d'autres,  qui  les  font  profiter.  La  bonne 
terre  nourrit  les  plantes  ,  les  arbres.  Mettre  du 
fumier  au  pied  d'un  arbre  pour  le  nourrir.  Le 
bois  nourrit  le  feu.  La  pommade  nourrit  les 
cheveux.  Amener  des  ruisseaux  pour  nourrir 
un  canal. 
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riture.  L'homme  se  nourrit  de  pain,  «te  viande, 
de  légumes.  Cet  anachorète  ne  ce  nourrissait 
que  de  racines  sauvages.  Vêtu  simplement ,  et 
ne  se  nourrissant  que  de  légumes,  il  n'accordail 
qu'a  l'hospitalité  une  nourriture  plus  délicate 
(Mass.)  Tous  les  animaux  se  nourrissent  de  vé- 
gétaux et  d'autres  animaux.  (Buff.)  En  automne, 
cet  oiseaux  sont  très-gras  ,  leur  chair  est  d'un 
goût  plus  fin  que  celui  de  la  meilleure  grive , 
dont  elle  a  le  fumet,  se  nourrissant  des  mêmes 
fruits,  et  surtout  des  alises,  (ld.)  Je  n'entends 
ici  par  oiseaux  de  proie  que  ceux  qui  se  nour- 
rissent  de  chair  et  font  la  guerre  aux  autres  oi- 
seaux. (Buff.|  De  tous  les  animaux,  ceux  qui  se 
nourrissent  de  chair  sont  les  plus  indépendants 
de  l'homme,  (ld.)  Les  corps  organisés  ne  se 
nourrissent  pas  tous  de  la  même  manière. 
(Brill.-Sav.) 

—  Absol.  Prendre  de  la  nourriture.  L'univers 
n'est  rien  que  par  la  vie,  et  tout  ce  qui  vit  se 
nourrit.  (BriU.-Sav.)  La  destinée  des  nations 
dépend  de  la  manière  dont  elles  se  nourrissent. 
(ld.)  Une  troisième  différence  paraît  être  dans 
la  manière  de  se  nourrir.  (Buff.)  Nos  pères 
étaient  des  barbares  à  qui  le  christianisme  était 
obligé  d'enseigner  jusqu'à  l'art  de  se  nourrir. 
(Chateaub.) 

—  Se  nourrir  bien ,  se  nourrir  mal.  Vivre 
dans  l'abondance;  éprouver  des  privations. 

—  Cet  enfant ,  cet  animal  se  nourrit  bien  se 
nourrit  mal.  Les  aliments  lui  profitent  bien,. ne 
lui  profitent  pas. 

—  Cet  arbre  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir.  Il  est 
planté  dans  une  mauvaise  terre,  où  il  ne  trouve 
pas  un  suc  convenable  et  suffisant. 

—  Fig.  Se  repaître  ,  s'entretenir.  Se  nourrir 
d'idées  tristes.  Ils  ne  se  tiourrissent  que  d'un 
pain  de  larmes  et  d'amertumes.  (Mass.)  L'ima- 
gination ne  se  nourrit  que  du  passé  et  de  l'ave- 
nir. (Boiste.) 


Ainsi  la  vertu  même  alimente  le  ernne 

En  nourrisson!  l'oisiveté.  (F».  t>«  Nscrcs.) 

—  Se  dit  de  même  au  moral.  L'espérance 
nourrit  l'amour.  Les  services  mutuels  nourris- 
sent l'amitié.  L'étude,  la  lecture,  la  conversa- 
tion des  hommes  éclairés  nourrit  l'esprit.  La 
santé  réveille  les  passions  ,  la  maladie  nourrit 
ou  les  tiédeurs  ou  les  murmures.  (Mass.)  Des 
occupations  qui  ne  tendent  qu'à  nourrir  la  vo- 
lupté, (ld.) 

—  Calligr.  Nourrir  ses  lettres.  Faire  que  les 
caractères"soieut  suffisamment  chargés  d'encre, 
pour  qu'ils  ne  soient  pas  trop  maigres. 

Peint.    Nourrir   un    tableau   de    couleurs. 

Mettre  les  couleurs  avec  une  certaine  abondance 
qui  donne  le  moyen  de  les  mêler  aisément,  de 
les  empâter.  ||  Nourrir  le  irait.  Eviter  la  mai- 
greur et  la  sécheresse. 

—  Mus.  Nourrir  les  sons.  Faire  qu'ils  soient 
pleins  et  retentissants ,  et  les  soutenir  égale- 
ment pendant  leur  durée. 

—  Pharm.  Nourrir  une  drogue.  La  broyer 
corvtinuellement  dans  le  mortier ,  l'arroser  peu 
à  peu  d'huile  ou  de  vinaigre,  sans  la  noyer,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  pris  la  consistance  qu'on 
veut  lui  donner. 

— •  Absol.  Avoir  beaucoup  de  parties  nutriti- 
ves. 11  y  a  des  aliments  qui  nourrissent  trop. 
Le  pain  nourrit  beaucoup.  Les  fruits ,  les  lé- 
gumes ne  nourrissent  pas  autant.  Certaines 
viandes  nourrissent  plus  que  d'autres.  Cela  est 
fort  succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin 
nourrit. 

—  Allaiter.  Une  mère  qui  ne  nourrif  pas  n'est 
mère  qu'a  demi.  (Boiste.) 

—  Prov.  Ce  que  nature  engendre,  ce  n'est  pas 
honte  de  le  nourrir. 

—  sk  nourrir,  v    pron.  Pieudre  pour  nour- 


L'inrcrtune,  en  secret  se  nourrissant  de  pleura, 
Saura  qu'il  est  un  Dieu  témoin   de  ses  douleurs, 
Qu'il  faut  se  résigner  devant  la  Providence, 
Et  qu'il  n'est  jamais  temps  de  perdre  l'espérance 
(Cmmbb.) 

—  Fig.  S'instruire,  se  former  l'esprit,  le  cœur. 
Se  nourrir  de  la  lecture  des  bons  livres.  Se 
nourrir  des  saines  doctrines.  Se  nourrir  de  la 
parole  de  Dieu.  Se  nourrir  de  la  parole  de  vie. 
Une  dévotion  qui  se  nourrit  de  réflexions. 
(Fléch.)  L'histoire  des  temps  héroïques,  dont 
il  s'était  nourri  dès  sa  plus  tendre  jeunesse. 
(Barth.)  Ceux  qui  connaissent  les  anciens  les 
retrouvent  sans  cesse  en  lisant  nos  excellents 
poètes ,  parce  qu'ils  s'en  étaient  nourris  de 
bonne  heure.  (L.  Rac.)  Des  poètes  fameux 
aimez  à  vous  nourrir.  (Barrau.)  11  s'était  nourri 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse  de  ces  poètes  qui, 
voisins  des  temps  héroïques,  concevaient  d'aussi 
grandes  idées  qu'on  faisait  alors  de  grandes 
choses.  (Barth.) 

—  Être  nourri,  entretenu.  C'est  ici  que,  sous 
les  dehors  spécieux  de  la  joie  et  de  la  tranquil- 
lité ,  se  nourrissent  les  passions  les  plus  vio- 
lentesAet  les  p!us  arriéres.  (Mass.) 

—  Etre,  pouvoir  être  nourri. 

S'alimenter  mutuellement.  La  médisance 

et  la  haine  se  nourrissent  de  leur  fiel.  (Boiste.) 

—  Mar.  Se  dit  de  l'état  du  ciel  qui  annonce 
quelque  tempête.  Le  ciel  commence  à  se  nourrir. 

—  Syn.  comp.  nourrir,  alimenter.  dCSTen- 

TER.  V.  SUSTENTER. 

NOUTRRISSAGE.  s.  m.  Écon.  rur  Soin  et 
manière   de    nourrir  et    d'élever   les   bestiaux. 

Nourrissaz"  des  bestiaux. 

NOURRISSANT,  part.  prés,  du  v.  Nourrir. 
Oui  nourrit.  Il  est  toujours  invar.  Une  mèra 
nourrissant  son  enfant. 

NOURRISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  nourrit 
beaucoup,  qui  a  beaucoup  de  parties  nutritives. 
Une  viande  bien  nourrissante.  Cette  viande  con- 
tient des  sucs  bien  nourrissants.  Ce  consomme 
est  fort  nouirissant.  Cela  n'est  pas  assez  nour- 
rissant. 

Syn.  comp.  nourrissant  nutritif,  nour- 
ricier" Nourrissant,  qui  nourrit  beaucoup; 
nutritif,  qui  a  la  faculté  de  nourrir,  de  se  con- 
server en  la  substance  de  l'objet;  nourricier, 
qui  opère  la  nutrition  ,  qui  se  répand  dans  le 
corps  pour  en  augmenter  la  substance. 

NOURRISSEMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour 
Nourriture.  Ce  qui  fait  que  les  herbes,  arbres, 
plantes,  prennent  nournssemenr  et  accroisse- 
ment. (Muret.) 

NOURRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui,  à  Paris  et 
dans  les  grandes  villes,  ou  près  des  faubourgs, 
nourrit  des  vaches  .  des  ànesses,  etc.,  dans  l'é- 
table,  et  fait  commerce  de  leur  lait. 

NOURRISSON,  s.  m.  Enfant  qui  est  en  nour- 
rice. Avoir  des  nourrissons.  Manquer  de  nour- 
rissons. Si  l'on  prend  pour  nourrice  une  femme 
vicieuse,  je  ne  dis  pas  que  son  nourrisson  con- 
tractera ses  vices  ,  mais  je  dis  qu'il  en  pàtiia. 
(J.-J.  Rouss.) 

Les  nourrissons  avides 
Avaient,  hélas  !   tari  ses  mamelles  arides.  (Dssaibt.) 

—  Les  poètes  appliquent  ce  terme,  par  méta- 
phore, non-seulement  aux  petits  des  animaux, 
mais  même  aux  jeunes  arbres,  aux  jeunes  plan- 
tes, efic.  Du  règne  végétal  les  nourrissons  nom- 
breux.. iDeliUe.) 

Si  chèrement  aitnés,  leurs  nourrissorv»  on  jour 
Aux  fils  qui    naîtront  d'eux  rendront  1.  même   amour. 
(L.  Raclât.) 

L'hiver  d'aut*s  plaisirs.  Il  sait  aux  aquilons 

Dérober  des  Jardins  1m  tendres  ncurrtsionr.   (CutiiK 
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—  En  parlant  de  l'art  de  greffer,  Desaintange 

a  dit  : 

Armée,  au  lieu  d'un  dard,  d'une  serpe  légère, 
Dans  l'écorce  entr'ouverte   elle  insère  un  bouton, 
I>u  rameau  qui  l'adopte  étranger  nourrisson. 

—  Fig.  et  style  sout.  Élève,  disciple.  Téléma- 
que  fat  le  nourrisson  de  Mentor.  Vous  voyez  à 
vos  pieds  un  nourrisson  du  grand  saint  Benoît. 
(Patru.) 

—  Les  nourrissons  des  Muses.  Les  poètes.  Du 
Parnasse  français  formant  les  nourrissons. 
(Boil.)  Nous ,  de  Phébus  sacrés  nourrissons. 
{Patru  ]  D'Apollon  les  nourrissons  sacrés. 
(St-Victor.) 

En  redisant  les  vers  des  doctes  nourrissons. 
Peut-être  à  leurs  accents  vous  unirez  vos  sons    iC*st.) 

Il  On  donne  le  même  nom  aux  musiciens  et  aux 
peintres. 

—  Les  nourrissons  de  Mars.  Les  guerriers, 
NOURRIT   (Louis -Adolphe).   Chanteur   cé- 
lèbre, né  en  1802,  mort  en  1839;  fut  professeur 
au  Conservatoire. 

NOURRITURE,  s.  f.  Substance  servant  à 
l'alimentation  de  l'homnio  et  des  animaux. 
Nourriture  abondante,  copieuse,  féconde,  salu- 
taire. Nourriture  agréable,  splendide ,  détes- 
table, simple,  frugale.  Bonne,  mauvaise  uourn- 
ture.  Nourriture  succulente.  Cette  racine  fournit 
une  nourriture  facile  à  digérer.  Refuser  toute 
nourriture.  La  moindre  nourriture  lui  sutfit. 
Son  travail  lui  procure,  lui  donne  la  nourriture. 
Faire  des  excès  de  nourriture.  La  nourriture 
est  bonne,  est  mauvaise  dans  cette  pension, 
dans  ce  collège.  Prendre  de  la  nourriture.  Ne 
plus  prendre  de  nourriture.  Mourir  faute  de 
nourriture.  Dépenser  beaucoup  pour  sa  nour- 
riture. Prendre  un  domestique,  un  ouvrier  pour 
sa  nourriture.  La  nourriture  des  pigeons,  des 
poulets.  Ainsi  détrempée,  cette  pâte  offre  uue 
nourriture  saine  et  agréable.  (Chateaub.)  Nous 
nou3  proposons  de  faire  voir  en  effet  combien 
les  différentes  nourritures  influent  à  la  longue 
sur  les  individus  et  les  diverses  nations  ;  combien 
l'Indien  vivant  de  riz.  et  de  fruits  est  plus  doux  que 
le  Tartare  qui  se  gorge  de  chair  de  cheval  presque 
crue;  combien  les  nourritures  animales  sont 
nécessaires  sous  les  régions  froides,  et  les  ali- 
ments végétaux  dans  les  contrées  les  plus  ar- 
dentes de  la  terre  ;  nous  remarquerons  ce  que 
les  divers  régimes  de  vie  opèrent,  soit  chez  les 
nations  agricoles  qui  se  sustentent  de  graines 
céréales ,  soit  chez  les  sauvages  qui  subsistent 
du  seul  produit  de  la  chasse,  etc.  (Virey.) 

—  Stipuler  par  contrat  de  mariage  tant  d'an- 
nées de  nourriture.  Faire  insérer  dans  le  con- 
trat que  les  conjoints  seront  nourris  durant 
taat  d'années  par  les  parents  de  l'un  d'eux. 

—  Se  dit  de  certaines  humeurs,  de  certains 
sucs  qui  servent  au  développement  et  à  i' en- 
tretien des  corps  animés  et  des  végétaux.  Son 
bras  recommence  à  prendre  nourriture.  Sa  main 
ne  prend  plus  de  nourriture.  Cet  arbre  prend 
nourriture,  ne  prend  plus  de  nourriture.  Les  vé- 
gétaux tirent  leur  nourriture  des  éléments,  mais 
ils  n'ont  point  d'organes  du  goût  et  d'excré- 
toars.  (B.  de  St-P.)  Les  mauvaises  herbes  s'ap- 
proprient une  partie  de  la  nourriture  des  plantes 
utiles  et  en  hâtent  le    dépérissement.    (Chapt.) 

Vainement  vos  gnéiets   recevraient  la  culture, 

Si  d'un  engrais  puissant  la  forte  nourriture 

Ne  reproduisait  pas  les  sucs  évanouis.         (Rsssbt.) 

—  Fig.  S'empl.  au  moral.  L'esprit  a  besoin 
de  nourriture  aussi  bien  que  le  corps.  La  science 
est  la  nourriture  de  l'âme.  Dieu  lui  donna  le 
goût  de  ses  Ecritures,  solide  nourriture  de  la 
piété.  (Boss.)  Je  me  suis  arraché  aux  douceurs 
de  la  gloire  humaine  pour  donner  à  mon  esprit 
une  nourriture  plus  utile.  (Id.)  C'est  de  cette 
nourriture  céleste  que  l'âme  chrétienne  tire 
toute  sa  force.  (Fléch.)  L'honneur  est  la  nour- 
riture et  le  plus  ardent  désir  des  âmes  bien 
nées.  (Patru.)  Les  faux  pasteurs  donnent  aux 
âmes  une  nourriture  empoisonnée.  (Fléch.) 

Et  son  feu,  dépourvu  do  sens   et  de  lecturo, 
S'éteint  a  chaque  pas,  faute  de  nourriture.      (Boil.) 
L'Amo  mourante  alors,  flambeau  sans  nourriture. 
Jette  par  intervalle  une  lueur  obscure.         (Rsc.) 

—  Allaitement.  Cet  enfant  a  déjà  fait  plu- 
sieurs nourritures,  en  est  à  sa  deuxième,  à  sa 
troisième  nourriture,  a  fait  deux  nourritures  du 
mémo  lait.  La  première  nourriture  de  cette 
femme  n'a  pas  réussi ,  elle  avait  trop  peu  de 
lait.  Cette  femme  a  fait  une  belle  nourriture. 
Dans  les  nourritures  ordinaires,  où  l'on  ne  re- 
garde qu'au  physique,  pourvu  que  l'enfant  vive 
et  ne  dépérisse  point,  le  reste  n'importe  guère. 
(J.-J.  Roûss.) 

—  Temps  pendant  lequel  l'allaitement  dure. 

—  S'est  dit  pour  Education. 

8t  vous  faites  état  de  cette  nourriture. 

Donnez  ordre  qu'il  règne.  ,Corheiu.b.) 

C'est  du  fils  d'un  tyran  que  j'ai  fait  ce  héros, 

Tout  ce  qu'il  a  reçu  d'heurouso  nourriture 

Dompte  ce  mauvais  sang  qu'il  eut  de  la  nature.      (Id.) 

il  Nourriture  ne  se  dit  plus  en  ce  sens  :  ce  mot 
mériterait  cependant  d'ètreen  usage;  il  esttrès- 
supéruur  à  éducation,  qui,  étant  trop  long  et 
composé  de  syllabes  sourdes,  ne  doit  pas  entrer 
tUns  un  vers. 

—  Fig.  Disciple  qu'on  a  formé.  Sa  chère 
nourriture. 

—  Iron.  Fous  avez  fait  la  une  belle  nourri- 
ture. Se  dit  en  parlant  d'un  enfant  mal  eleve. 
Vieux  en  cette  acception. 

—  Prov.  Nourriture  passe  nature.  La  bonne 
éducation  peut  corriger  les  défaut»  d'un  mau- 
vais naturel. 
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—  Faire  des  nourritures.  Nourrir,  élever  du 
bétail,  de  la  volaille  dans  une  terre ,  dans  une 
maison  de  campagne.  Terre  propre  à  faire  des 
nourritures. 

—On  dit  d'un  poulain  bien  fait,  que  Cest  une 
belle  nouiriture. 

—  Alchim.  Nourriture  de  la  pierre.  Continua- 
tion du  feu. 

—  Mar.  Se  dit,  parmi  les  matelots,  des  grains 
ou  nuages  orageux  qui  couvrent  le  ciel.  La  nour- 
riture du  temps  nous  annonce  un  changement 
de  vent. 

—  Techn.  Se  dit  du  tan  et  des  autres  sub- 
stances que  les  peaux  absorbent  dans  leur  pré- 
paration. Ce  cuir  n'a  pas  pris  assez  de  nourri- 
ture. 11  faut  donner  de  la  nourriture  à  ces  peaux 
en  mégie. 

—  Syn.  comp.  nourriture,  aliment.  V.  ali- 
ment. 

NOUS.  pron.  pi.  de  la  1"  pers.  des  2  g.  (du 
lat.  nos).  C'est  le  plur.  de  je  ou  moi.  Nous  exis- 
tons sans  savoir  comment,  et  nous  pensons  sans 
savoir  pourquoi.  (Buff.)  Que  vous  semble,  mes 
sœurs  ,  de  l'état  où  nous  sommes  ?  (Kac.)  Nous 
sommes  taxés  d'hommes  singuliers  par  ceux  qui 
n'ont  pas  l'esprit  ou  le  courage  de  l'être.  (S.  Du- 
bay.)  Pends-toi,  brave  Crillon,  nous  avons  com- 
battu à  Arques,  et  tu  n'y  étais  pas.  (Henri  IV.) 
C'est  lorsque  nous  sommes  éloignés  de  notre 
pays  ,  que  nous  sentons  surtout  l'iustinct  qui 
nous  y  attache.  (Chateaub.) 

Avec  la  liberté  Rome  s'en  va  renaître; 
Et  nous  mériterons  le  nom  de  vrais   Romains, 
Si  le  joug  qui  l'accable  est  brisé  par  nos  mains. 
(CusaliLU.) 

—  11  s'emploie  comme  sujet.  Nous  ne  vivons 
jamais,  nous  attendons  la  vie.  (Volt.) 

—  Peut  s'employer  avec  ellipse  du  verbe  dans 
le»  comparaisons.  Personne  ne  connaît  mieux 
nos  défauts  que  nous,  c'est  pour  que  nous  les  con- 
naissons. Ici  nous  est  évidemment  le  sujet  du 
verbe  connaissons  sous-entenda. 

—  S'emploie  comme  régime  direct.  Le  senti- 
ment de  l'innocence  nous  élève  vers  la  divinité 
et  nous  porte  à  la  vertu.  (B.  de  St-P.) 

Aidons-nous  mutuellement  , 
La  oharge  aes  malheurs  en  sera  plus  légère.  (Floriah  ) 

—  S'emploie  aussi  comme  régime  indirect.  Il 
faut  aimer  ceux  qui  nous  font  du  bien.  (Gosse.) 

—  S'emploie  enfin  comme  complément  de  pré- 
positions. Nous  nous  assimilons  volontiers  aux 
nommes  supérieurs  à  nous.   (Boiste.) 
Examinons  un  peu,  sans  témoins,  sans  jaloux  , 

Tout  co  que  la  fortune  a  prodigué  pour  nous.     (Volt  ) 

—  Quand  nous  est  sujet,  il  se  place  avant  le 
verbe,  qui  se  met  toujours  à  la  première  per- 
sonne du  pluriel.  Nous  naissons,  nous  vivons 
pour  la  société.  (Boil.) 

—  Cependant  quand  la  phrase  est  interroga- 
tive,  il  se  place  après  le  verbe.  Partons-uous  ? 
Sommes-nous  sages,  nous  qui  nous  coulions  sans 
cesse  à  des  espérances  qui  sont  sans  cesse  trom- 
pées? Et  n'alions-nous  pas  chaque  jour  au-de- 
vant d'un  fantôme  créé  par  notre  imagination  ? 
(Ballanche.) 

—  Quand  nous  est  régime  direct  ou  indirect, 
il  se  place  toujours  avant  le  verbe,  que  la  phrase 
soit  interrogative  ou  positive,  affirmative  ou 
négative.  11  nous  regarde.  11  nous  parle.  Il  ne 
nous  regarde  pas.  11  ne  nous  parle  pas.  Nous 
regarde-i-U'f  Ne  nous  parlera-t-il  pas? 

C'est  Dieu  qui  nous  fait  vivre, 

C'est  Dieu  qu'il  faut  aimer.        (MiLmiuR.) 

Du  lutrin,  disent-ils,  abattons  la  machine; 

Mais  ne  nous  chargeons  pas  tout  seuls  de  sa  ruine. 
(Bouilli.) 

—  Mais  lorsque  le  verbe  est  à  l'impératif  sans 
négation  ,  nous  se  place  après  le  verbe.  Regar- 
dez-nous. Parlez-nous.  Dépouillons-nous  d'una 
vaine  fierté.  (Boil.)  Marche,  et  suis-nous  du 
moins  où  l'honneur  nous  attend.  (Id.) 

—  On  dit  donnez-le-nous  ,  donnez-la-nous , 
donnez-les-nous  ;  mais  s'il  y  a  négation  ou  si  le 
verbe  n'est  pas  à  l'impératif,  on  dit  :  ne  nous  le 
donnez  pas ,  ne  nous  les  montrez  pas ,  ne  nous  la 
faites  pas  voir.  Il  nous  le  fait  assez  sentir  ;  il  ne 
nous  tes  dira  pas.  Les  péchés  que  nous  avons 
commis,  ô  Dieu  !  pardonnez-les-nous  ,  comme 
nous  les  pardonnons  aux  autres.  (***) 

La  rigueur  n'a  jamais  produit  ie  repentir  ; 
Ce  n'est  qu'en  pardonnant  qu'on  nous  le  fait  sentir. 
(Crsbui.o».} 

—  Avec  en  et  y,  on  dit,  donnez-nous-en ,  ne 
nous  en  blâmez  pas  ,  partez-nous-en ,  ne  nous  en 
parlez  pas  ;  attendons-nous-y  !  Ne  nous  y  fions 
pas. 

Le  mari  de  madame  aujourd'hui  m'a  promis 

De  faire  ma  fortune.  —  Est-il  bien  vrai,  Lisette  ? 

—  Et  je  t'épouserai  dés  qu'elle  sera  faite. 

—  Bon  !  attendons-nous-y  '.  quand  le  bien  te  viendra  , 
D'autres  amants  viendront,  lu  me  planteras  là  (Von.) 

—  Quand  nous  ,  régime ,  est  précédé  d'une 
préposition,  il  se  met  toujours  après  le  verbe  , 
l'adjectif  ou  l'adverbe  dont  il  est  le  complément. 
11  parle  de  nous.  11  s'en  rapporte  à  nous.  11  est 
pour  nous,  contre  nous.  On  est  content  de 
nous,  injuste  envers  nous.  Il  n'a  rien  dit  relati- 
vement à  nous.  Je  vous  l'avouerai  entre  nous. 
Cependant  on  dit  familièrement,  Entre  nous  soit 
dit. 

—  Quelquefois  deux  nous  se  trouvent  de  suite, 
et  alors  le  premier  est  sujet  et  le  second  régime 
direct  ou  indirect.  Nous  nous  voyons  souvent. 
Nous  nous  parlons  tout  bas. 

—  D'autres  fois,  par  uue  répétition  qui  donne 
de  l'énergie  à  la  phrase,  on  place  nova  sujet  , 
avant  ou  après  le  verbe  déjà  précédé  de  nous. 
Nous  ,  nous   voulons  que  telle  chose  se  fasse. 
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Nous  pensons  ,  nous  ,  que  tehe  chose  doit  se 
faire.  Nous  autres  juges,  nous  ne  nous  enflons 
pas  d'une  vaine  science.  (Montesq.)  ||  Dans  ce 
cas  nous  est  le  complément  de  la  préposition 
pour  ou  de  l'expression  quant  à  sous-entendue. 
Pour  nous ,  soyons  francs  et  sincères  ;  nous 
n'avons  rien  à  perdre  à  nous  montrer  tels  que 
nous   sommes  aux   honnêtes  gens.  (Mirabeau.) 

V.  PLÉONASME. 

—  On  peut  dire  :  nous  sortirons,  lui  et  moi,  ou 
bien  lui  et  moi  nous  sortirons  ,  ou  bien  encore 
lui  et  moi  sortirons.  Votre  père  et  moi  ,  nous 
avons  été  longtemps  ennemis  l'un  de  l'autre. 
(Fén.)  Nous  allons,  monsieur  Belpré  et  moi, 
dans  toutes  les  assemblées  sous  le  même  nom  ; 
et  nous  voyons  plus  d'honnêtetés  dans  une  ville 
de  trois  mille  habitants  qu'on  n'en  trouverait 
dans  les  villes  de  province  de  la  France.  (De 
Bouffiers.)  Albert  et  moi  sommes  tombés  d'ac- 
cord. (Mol.)  Rica  et  moi  sommes  peut-être  les 
premiers  parmi  les  Persans,  que  l'envie  de  sa- 
voir ait  fait  sortir  de  leur  pays,  et  qui  aient  re- 
noncé aux  douceurs  d'une  vie  tranquille  pour 
aller  chercher  laborieusement  la  sagesse.  (Mon- 
tesquieu.) Vous  avez  comme  vous  le  dites,  mon- 
sieur, des  syllabes  longues  et  brèves  dans  votre 
belle  langue  italienne  ;  nous  en  avons  aussi  : 
mais  ni  vous,  ni  nous,  ni  aucun  peuple  n'avons 
de  véritables  dactyles  et  de  véritables  spondées. 
(Volt.) 

Ah  !  bachelier  du  diable,  un  peu  plus  d'indulgence, 
Nous  avoMs  vous  et  moi  besoin  do  tolérance.  (Voit.) 

—  On  peut  dire  aussi ,  la  fortune  nous  a  per- 
sécutés, lui  et  moi,  ou  bien  la  fortune  m'a  per- 
sécuté, lui  et  moi.  Il  me  verra,  moi  et  mon  do- 
mestique. (Rac.)  Il  me  parut,  à  moi  et  à  mes 
compagnons,  que  notre  arrivée  avait  jeté  une 
grande  terreur  dans  le  pays.  (La  Harpe.)  Il 
nous  doit  cette  somme,  à  nous  et  à  nos  associés. 
(Oir.-Duv.)  [|  On  peut  aussi  supprimer  nous  ou 
me.  Pénélope,  ne  voyant  revenir  ni  lui  m  moi, 
n'aura  pu  résister  à  tant  de  prétendants.  (Fén.) 

—  Lorsque  nous,  employé  comme  sujet  et 
comme  régime  ,  est  joint  à  un  autre  nous  qui 
concourt  avec  ce  pronom  à  former  le  sujet  ou  le 
régime,  il  faut  d'abord  mettre  nous  avant  le 
verbe,  puis  le  répéter  après  ce  verbe  sans  pré- 
position ,  s'il  est  sujet  ou  régime  direct  ;  avec 
une  préposition,  s'il  est  régime  indirect,  afin  de 
le  lier  avec  le  nom  qui  concourt  à  former  le 
sujet  ou  le  régime.  Nous  partirons  demain,  nous 
et  nos  domestiques.  Il  nous  a  bien  leçus  ,  nous 
et  nos  amis.  Il  nous  adonné  de  l'argent,  à  nous 
et  à  nos  amis. 

—  Que  nous  soit  employé  comme  sujet  ou 
commo  régime,  il  peut  être  suivi  de  l'adjectif 
même.  La  vanité  est  une  idole  à  laquelle  nous 
sacrifions  tout  et  nous-mêmes.  (Boiste.)  La  for- 
tune nous  fait  rarement  autant  de  mal  que  nous 
nous  en  faisons  à  nous-mêmes.  (Id.) 

—  Fam.  Nous  autres.  Ce  que  nous  sommes  de 
personnes  du  même  côté ,  du  même  avis,  du 
même  rang.  Vous  allez  jouer,  nous  autres  nous 
allons  i.  la  promenade.  Vous  aimez  une  grande 
opulence ,  nous  autres  nous  sommes  contents 
du  pur  nécessaire. 

—  Nous  s'emploie  au  lieu  du  singulier  je  ou 
moi,  par  le  roi  dans  les  lois ,  les  ordonnances. 
Nons  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

—  Les  évêques  l'emploient  aussi  dans  leurs 
mandements,  et  en  général  toutes  les  personnes 
qui  ont  autorité  et  caractère.  Nous  certifions, 
nous  déclarons.  Nous  soussigné.  Nous  maréchal 
de  France.  Nous  président,  ordonnons. 

—  En  France,  un  homme  en  place  disait  nous 
dans  les  actes  publics,  un  seigneur  de  fief  disait 
nous  dans  les  actes  privés;  l'un,  pour  exprimer 
l'idée  de  l'autorité  collective;  l'autre,  pour  af- 
fecter une  distinction. 

—  Un  auteur  ,  un  orateur  le  dit  quelquefois 
de  lui-même.  ||  En  ce  sens ,  il  a  été  employé 
tantôt  comme  emphatique  ,  tantôt  comme  plus 
modeste.  C'est  dans  ce  dernier  sens  que  les 
écrivains  de  Port-Royal  l'avaient  mis  à  la  mode, 
pour  éviter,  disaient-ils,  la  vanité  du  moi. 

—  On  trouve  aussi  quelques  traces  de  cet 
usage  chez  les  Latins. 

—  Ia  politesse ,  l'orgueil  ou  l'importance  de 
celui  qui  parle  ou  de  celui  à  qui  le  discours 
s'adresse ,  ont  fait  supposer  qu'un  seul  valait 
autant  que  plusieurs.  De  là  l'admission,  pour  ce 
seul  individu,  des  mots  vous  et  toi,  nous  et  moi. 
Ainsi  l'enfant  parlant  à  sou  père,  dit  en  fran- 
çais :  vous  ou  te,  tu,  toi  ;  et  le  roi ,  qui  est  le 
chef  de  la  nation  et  la  représente  ,  dit  :  nous , 
comme  étant  en  quelque  sorte  plusieurs,  ou  tous 
en  un  seul.  [|  Nous  pour  moi  ou  je  se  met  dans 
les  actes.  Un  auteur  l'emploie  aussi  en  parlant 
de  lui-même.  Cependant  il  est  particulière- 
ment réservé  pour  les  actes  émanés  d'un  chef 
suprême.  11  ne  désigne  pas  une  seule  personne, 
mais  une  personne  qui  croit  équivaloir  à  plu- 
sieurs. Tous  les  princes  chrétiens  se  servent  du 
nous  dans  leurs  actes  ,  tous,  excepté  le  roi  d'Es- 
pagne, dont  la  signature  est  précédée  de  cette 
formule  :  moi ,  le  roi.  ||  Comment  un  individu 
a-t-il  été  amené  à  employer  le  pluriel  de  préfé- 
rence au  singulier,  en  parlant  de  lui?  Cela  ne 
viendrait-il  pas  des  Romains?  Chez  eux  les  ma- 
gistratures, À  commencer  par  le  consulat,  étaient 
exercée*  collectivement  par  plusieurs  magis- 
trats. La  nous  est  donc  le  pronom  qui,  dans 
leurs  actes,  devait  designer  ce  génie  d'autorité. 
Lorsque,  par  la  réunion  des  grandes  magistra- 
tures dans  un  seul  individu,  on  eut  changé  la 
république  en  monarchie,  1  empereur  ne  devait- 
il  pas  se  croire  fondé  a  se  servir  du  nous  pour 
désigner  le  dépositaire  de  tous  les  pouvoirs,  le 
représentant  de  tous  les  intérêts?  Le  protocole 
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des  princes  s'est  réglé  sur  celui  des  césars,  et 
les  autorités  inférieures  n'ont  pas  négligé  <fl* 
se  régler  sur  les  princes.  Le  plus  petit  magU- 
trat,  le  maire  de  la  plus  petite  commune,  se 
sert  aujourd'hui  du  nous  tout  bonnement,  sang 
vanité,  sans  se  douter  qu'il  parle  comme  La* 
maîtres  du  monde.  Est-ce  par  suite  de  l'usaga 
que  les  princes  de  l'Eglise  ont  adopté  l'emploi 
du  nous?  je  serais  tenté  de  le  croire,  car  lac 
apôtres  auxquels  ils  succédaient  ne  s'en  ser- 
vaient pas  dans  leur  correspondance  avec  las 
fidèles.  U  L'emploi  du  nous,  introduit  originaire- 
ment par  l'orgueil,  est  aujourd'hui  recommandé 
par  la  modestie,  et  le  moi  est  proscrit  par  deux 
grandes  autorités,  par  un  moraliste  et  un  chan- 
sonnier, par  Pascal  et  Bouffiers,  comme  por- 
tant un  caractère  insoutenable  de  présomption  et 
de  personnalité.  Cela  esi-il  bien  juste?  Serait- 
il  absolument  impossible  de  démontrer  que  le 
moi,  qui  ne  caractérise  pas  moins  la  franchise 
que  l'égoïsme,  est  peut-être  aussi  souvent  qua 
le  nous  l'expression  de  la  modestie?  Laissons 
de  côté  les  circonstances  où  le  nous  est  adopté 
par  l'usage  ,  où  le  nous  entre  de  droit  dans  les 
formules.  Le  nous  n'indique  là  ni  modestie  ni 
orgueil  ;  mais  est-ce  par  modestie  que  plusieurs 
gens  l'emploient  en  énonçant  une  opinion  on 
une  volonté  particulière,  à  laquelle  ils  prêtent 
ainsi  l'autorité  de  plusieurs?  Non,  sans  doute, 
pas  plus-que  ce  n'est  par  courage  qu'ils  cher- 
chent à  couvrir  la  nullité  de  leur  mot  de  l'im- 
portance du  nous,  derrière  laquelle  ils  se  réfu- 
gient, comme  un  poltron  derrière  une  ligne  de 
grenadiers. 

—  Toutes  les  fois  que  nous  est  employé  pour 
je  ou  tout  autre  pronom  singulier,  le  verbe  se 
met  au  pluriel,  mais  l'adjectif  qui  se  rapporta 
à  nous  reste  au  singulier.  Et  do  nous  rendra 
heureuse  à  force  de  grands  crimes.  (Corn.)  Nous 
soussigné,  déclarons  que  le  nommé  Pierre* 
été  pris  les  armes  à  la  main.  (*""*)  Nous  ne  nous 
sommes  pas  cru  dans  l'obligation  de  commencer 
par  examiner  si  l'on  doit  instruire  le  peuple. 
(Naville.)  Nous  sommes  trop  persuadée  du  peu 
d'intérêt  qu'offrent  ces  mémoires  pour  croira 
qu'ils  méritent  jamais  l'attention  de  personne 
(M-  de  P"\) 

—  Ce  principe,  admis  par  tout  le  monde,  pa- 
raît ridicule  à  Napoléon  Landais.  «  Kien  n'est 
plus  bizarre,  dit-il  au  mot  nocs,  que  de  voir  ac- 
couplés ensemble  un  singulier  et  un  plurieL 
L'œil  et  l'esprit  de  la  raison  ne  sauraient  voir 
ce  ridicule  sans  en  être  péniblement  choqués.  » 
Cependant  quand  une  personne,  se  parlant  à 
elle-même,  fait  usage  de  la  première  personne 
du  pluriel  de  l'impératif,  et  dit,  par  exemple, 
soyons  sage,  soyons  digne  de  notre  naissance, , 
il  faut  bien  accoupler  ensemble  un  singulier  et 
un  pluriel,  car  si  l'on  met  l'adjectif  au  pluriel, 
non-seulement  on  ôte  à  cette  façon  de  parler 
tout  ce  qu'elle  a  de  piquant,  mais  encore  on  fait 
un  contre-sens.  M.  N  Landais,  qui  critique  le 
singulier  employé  avec  nous,  oserait-il  blâmer 
la   même  construction  sans  nous  î 

—  Quand  un  homme  sans  autorité  dit  impé- 
rieusement, je  le  veux,  on  lui  répond  ironique- 
ment, Et  le  roi  dit,  nous  voulons. 

—  Nous  s'emploie  quelquefois  dans  le  style 
familier  ,  au  lieu  du  pronom  on  ,  ou  du 
pronom  il  ou  elle.  On  l'a  fait  apercevoir 
plusieurs  fois  de  sa  faute ,  mais  nous  som- 
mes opiniâtre,  nous  ne  voulons  pas  nous  cor- 
riger. 11  clopine,  il  fait  des  remèdes,  et, 
quoiqu'on  nous  menace  de  toute  la  sévérité  de 
l'ancienne  discipline,  nous  vivons  en  paix  dans 
l'espérance  que  nous  ne  serons  point  pendus; 
nous  causons,  nous  lisons.  (M"'  de  Sévig.) 

—  Bien  que  le  pronom  nous  exprime  une  idée 
déterminée,  l'usage  permet  de  le  mettre  en  rap- 
port avec  le  pronom  indéfini  on.  Qu'on  fait  un 
ennemi  quand  il  est  près  de  nous.  (Rac.) 

—  La  répétition  du  pronom  est  vicieuse  dans 
ces  vers  : 

Et  lo  ciel  nous  ordonne 
Que,  sans  peser  ses  droits,  nous  respections  son  tronr 
(VoLr.l»..) 

Le  premier  nous  est  ici  de  trop.  On  dit  je  vous 
ordonne  de  faire,  ou  j'ordoune  que  vous  fassiez. 
On  ne  dit  pas  Je  vous  ordonne  que  vous  fassiez- 

—  On  dit  ce  nous  est ,  ce  nous  fut ,  ou  rai 
pour  nous  ,  ce  fut  pour  nous.  Ce  nous  fut  une 
grand  joie.  Ce  fut  pour  nous  une  grande  joie. 
Des  moulons,  un  bœuf,  du  miel  et  do  la  graisse, 
ce  fut  une  agréable  perspective  pour  nous,  qui 
n'avions  pas  mangé  depuis  quatorze  ou  quinze 
jours  d'autre  viande  fraîche  que  du  chameau. 
(La  Harpe.) 

NOUURE.  s.  f.  Pathol.  État  d'un  enfant 
noué.  ||  Se  dit  vulgairement  pour  Rachitisme. 

—  Bot  Se  dit  des  fruits,  lorsqu'ils  com- 
mencent à  se  former,  après  que  les  fleurs  sont 
tombées.  Le  temps  de  la  nouure. 

—  Action  de  nouer  en  général. 
NOUVEAU  ou  NOUVEL,  NOUVELLE,  adj. 

(dulatin.  baib.  novel7us,  fai  t  de  novus).  Quicom- 
mence  d'être  ou  de  paraître,  qui  n'existe  ou  qui 
n'est  connu  que  depuis  peu  de  temps  Nouveau 
livre.  Ouvrage  nouveau.  Fruit  nouveau.  Nou- 
velle intention.  Relation,  mode  nouvelle.  Nou- 
velle édition.  Nouvelle  découverte.  Nouvelle  re- 
ligion. Opinion  nouvelle.  Il  est  peu  de  nouveau* 
riches  qui,  l'envie  mise  à  part,  sache  se  taira 
pardonner  leur  fortune.  (S.  Dub.)  Il  parait  plu 
facile  de  créer  de  nouveaux  propriétaires  qoe  de 
nouveaux  nobles;  mais  il  s'en  faut  qu'enrichir 
les  hommes  devenus  puissants  soit  la  même 
chose  qu'investir  du  pouvoir  des  hommes  qui 
étaient  nés  riches.  (B.  Constant.)  Le  général  an- 
nonça qu'il  était  envoyé  uniquement  pour  cou- 
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plimenter  le  nouveau  roi.  (De  Pradt.)  Le  seul 
espoir  de  l'esclave  est  d'être  moins  malheureux 
sous  un  nouveau  maître.  (Boiste.)  Rien  n'est 
agréable  comme  une  aminé  nouvelle.  (B.  de 
St.-P.)  L'exception  d'une  loi  générale  est  sou- 
vent ,  dans  la  nature ,  le  fondement  d'une  loi 
nouvelle.  (Id.) 

Noutwiu  se  met  devant  un  mot  masculin 

qui  commence  par  une  consonne  ou  un  h  as- 
piré ;  nouvel  devant  un  nom  masculin  qui  com- 
rrence  par  une  voyelle  ou  un  h  muet.  Un  nou- 
veaulivre.Un  nouvel  ouvrage.  Du  nouveau  har- 
nais. Nouvel  instrument.  Nouveau  dessein. 
Neuve!  armement.  Nouvel  accident.  Nouvel 
hommage. 

Ce  nouvel  Adonis  à  la  blonde  crinière 
Est  l'unique  souci  d'Anne  la  perruquiére        iBoilsic.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Le  secret  pour 
être  approuvé  en  France  est  d'être  nouveau. 
'Frédéric.) 

Prov.  Tout  ce  qui  est   nouveau  parait  beau. 

R  Au  nouveau,  tout  est  beau.  Il  y  a  toujours  un 
certain  charme  dans  ce  qui  est  nouveau.  ||  Les 
personnes  nouvellement  en  place  font  toujours  de 
beaux  projets,  de  beaux  règlements  et  de  belles 
promessesqui  n'ont  point  de  suite.  ||  Se  dit  aussi 
de  l'accueil  qu'on  fait  aux  nouveaux  arrivés.  || 
A  nouvelles  affaires,  nouveaux  conseils.  11  ne  faut 
pas  prévoir  les  choses  de  trop  loin.  (|  Se  dire  des 
mois  nouveaux.  Se  dire  des  injures,  des  mots 
qui  ne  sont  point  en  usage  dans  la  bonne  com- 
pagnie. !|  A  demain  toutes  choses  nouvelles.  Se  dit 
quand  on  remet  une  affaire. 

—  Recommencer  sur  nouveaux  frais.  Recom- 
mencer entièrement  un  travail. 

Nouveau,  avant  son  substantif,  a  quelque- 
fois un  sens  différent  de  celui  qu'il  présente 
qnand  il  est  après.  Placé  avant  le  nom,  il  ex- 
prime l'idée  de  certains  objets  analogues  à  ceux 
qne  va  désigner  son  substantif.  Quand  il  le 
suit,  il  équivaut  à  récent,  ou  bien  il  spécifie 
auelque  chose  d'inconnu  dans  le  genre  ou  dans 
l'espèce. 

—  Mots  nouveaux.  Mots  qui  commencent  à  se 
répandre,  mais  que  l'usage  n'a  pas  encore  au- 
torisés. Les  mots  nouveaux  sont  nécessaires 
pour  servir  les  passions  du  moment.  (Edge- 
worth.) 

—  Nouveaux  livres.  D'autres  livres  que  ceux 

Sue  l'on   a  ou  qu'on  a  lus.  |]  Livres  nouveaux. 
.ivres  qui  ont  paru  depuis  peu. 

—  Un  habit  nouveau.  Un  habit  d'une  nouvelle 
mode.  L'habit  que  vous  avez  est  nouveau.  ||  Un 
nouvel  habit.  Un  habit  différent  de  celui  qu'on 
avait  auparavant.  Mettre  tous  les  jours  un  nou- 
vel habit. 

—  Docteurs  nouveaux.  Docteurs  qui  prêchent 
une  doctrine  nouvelle,  une  doctrine  hétérodoxe, 
non  avouée-  ||  Nouveaux  docteurs.  Ceux  qui  ont 
reçu  nouvellement  le  doctorat. 

Et  dans  cette  école  inBensée, 
Où  prêchaient  des  docteurs  nouveaux. 
Avec  mépris  fut  rabaissée 
La  raison  éloquente  et  la  noble  pensée.      (L*  H/lrfe.) 

—  Une  chose  nouvelle  est  une  chose  nouvelle- 
ment faite,  arrivée,  mise  à  la  mode.  ||  Une  nou- 
velle chose  est  une  chose  autre  que  celle  qu'on 
tenait,  dont  on  s'occupait. 

—  Le  nouvel  an  et  l'an  nouveau.  Le  commen- 
cement de  l'année.  Le  jour  du  renouvellement 
de  l'année  a  varié  chez  la  plupart  des  peuples; 
mais  tous  l'ont  consacré  comme  une  grande 
fête  de  famille.  Chez  nous,  c'est  actuellement 
au  premier  janvier  qu'on  le  salue. 

—  La  saison  nouvelle.  Le  printemps. 

—  Boileau  l'a  dit  des  ZéphyTS. 

Ainsi,  lorsque  tout  prêt  à  briser  cent  murailles, 
Louis,  la  foudre  en  main,  abandonnant  Versailles, 
An  retour  du  soleil  et  des  Zéphyrs  nouveaux, 
Fait  dans  les  champs  de  Mars  déployer  ses  drapeaux. 
(Boile.g.) 

—  Là  nouvelle  lune.  Le  commencement  du 
mois  de  la  lune,  qui  a  lieu  lorsque  la  lune  se 
trouve  en  conjonction  avec  le  soleil.  ||  Nouvelle 
lune  moyenne.  Temps  de  la  conjonction  du  so- 
leil et  de  la  lune,  calculée  selon  le  moyen  mou- 
vement de  ces  deux  astres.  ||  Nouvelle  lune  véri- 
table. Temps  précis  dans  lequel  on  verrait  la 
conjonction  du  soleil  et  de  la  lune  du  centre  de 
la  terre.  |]  Nouvelle  lune  apparente.  Temps  de  la 
conjonction  du  soleil  et  de  la  lune  relativement 
à  leur  mouvement  apparent.  C'est  cette  der- 
nière conjonction  du  soleil  et  de  la  luno  qu'on 
observe  sur  la  surface  de  la  terre. 

—  Le  nouveau  monde.  Cette  partie  du  monde 
qui  a  été  découverte  à  la  fin  du  xv-  siècle,  et  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Amérique.  Cet 
homme  qui  a  longtemps  conduit  des  armées,  qui 
fut  le  chef  de  treize  Etats,  vivait  sans  ambi- 
tion dans  le  calme  des  champs,  au  milieu  de 
vastes  domaines  cultivés  par  ses  mains,  et  de 
nombreux  troupeaux  que  ses  soins  avaient  mul- 
tipliés dans  les  solitudes  d'un  nouveau  monde. 
(Fontanes.l 

—  Le  nouveau  style.  La  manière  de  compter 
dans  le  calendrier,  depuis  qu'il  a  été  réformé 
par  le  pape  Grégoire  XII I. 

—  Nouveau  Testament.  Le  livre  des  Évangiles, 
avec  les  Actes  des  apôtres,  les  Epitres  de  saint 
Paul,  l*s  autres  épitres  canoniques,  et  l'Apoca- 
lypse. 

—  Ant.  rom.  Nouvelle  Junon.  Appellation 
son»  laquelle  les  pontifes  invoquaient  Junon  à 

.    l'époque  des  calendes,  au  commencement  des 
mois 

—  Ane.  jnrispr.  Nouccaux  acquêts.  Héritages 
pour  lesquels  les  gens  de  main  morte  n'avaient 
point  payé  les  amortissements 
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—  L  à  rut.  Passer  titre  nouvel.  Nuuvel  ne  s'em- 
ploie après  le  substantif  que  dans  ce  seul  exem- 
ple. !|  Articuler  faits  nouveaux.  ||  Faire  une  dé- 
nonciation de  nouvel  œuvre.  Faire  assigner  un 
voisin  pour  lui  faire  défendre  de  construire  un 
bâtiment  qu'il  veut  élever  au  préjudice  d'une 
servitude,  ou  contre  le  droit  ou  la  coutume. 

Théol.  Nouvel  Adam.  Se  dit  de  Jésus- 
Christ. 

—  Quand  or.  apporte  quelque  chose  dans  le 
monde,  ou  dit  que  c'est  du  fruit  nouveau. 

Prov.  et  fig.  C'est  du  fruit  nouveau  que  de 

le  voir.  Se  dit  àl'arrivée  d'un  homme  qu'on  n'a 
pas  vu  depuis  longtemps. 

—  Qui  est  inconnu  à  toute  l'antiquité,  qui 
est  contraire  à  la  tradition,  au  sentiment  com- 
mun des  fidèles,  des  théologiens,  et  surtout  des 
pasteurs  de  l'Eglise.  Nouvelle  religion.  Nou- 
velle doctrine.  Toute  nouvelle  doctrine  doit  être 
suspecte  à  de  véritables  chrétiens;  ils  doivent 
absolument  rejeter  tout  ce  qui  est  nouveau  en 
matière  de  religion.  ||  Cependant  les  Juifs  et  les 
Idolâtres  ne  devaient  pas  rejeter  la  doctrine  des 
apôtres,  quoiqu'elle  fût  et  qu'elle  leur  parût 
nouvelle,  et  contraire  à  tous  leurs  préjugés. 

—  Se  dit,  dans  quelques  autres  cas,  par  op- 
position à  Ancien.. Rome  observe  toujours  ma 
conduite  nouvelle.  (Rac.) 

—  Se  dit  d'une  chose  désagréable  dont  le 
souvenir  se  conserve  si  longtemps  qu'elle  paraît 
toujours  nouvelle.  Cette  offense  en  son  cœur 
sera  toujours  nouvelle.   (Rac.) 

—  Novice,  inexpérimenté,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Cet  homme  est  bien  nouveau  dans  son 
emploi.  Cet  homme  est  bien  nouveau  dans  le 
monde,  est  bien  nouveau,  est  tout  nouveau  dans 
les  affaires.  Nous  arrivons  tout  nouveaux  aux 
différents  âges  de  la  vie,  et  nous  y  manquons 
d'expérience,  malgré  les  années.  (Boiste.) 

—  Homme  nouveau.  Celui  qui  a  fait  fortune, 
qui  n'a  pas  de  naissance.  ||  Le  premier  de  sa 
race  qui  se  fasse  remarquer.  Il  (Catilina)  traitait 
Cicéron  d'inconnu  et  d'homme  nouveau,  c'est- 
à-dire,  dont  le  père  et  les  ancêtres  n'avaient  ja- 
mais été  revêtus  d'aucune  de  ces  magistratures 
qui  conféraient  la  noblesse.  (Vertot.) 

II  sent  qu'il  a  besoin  de  se  donner  du  lustre, 
Et  d'acheter  l'éclat  d'uno  alliance  illustre; 
De  ces  hommes  nouveaux  c'est  là  l'ambition. 

(Destooches.) 

—  Nouvel  homme  et  homme  nouveau.  Le  chré- 
tien régénéré  par  la  grâce. 

—  Nouveau  visage.  Personne  qu'on  n'a  pas 
encore  vu.  Ne  pas  aimer  de  nouveaux  visages. 
Voir  toujours  de  nouveaux  visages. 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  personne  ou  d'une 
chose  qui  a  de  la  ressemblance,  de  la  confor- 
mité avec  une  autre  personne  ou  avec  une  autre 
chose.    C'est   un   nouveau    César,  un    nouvel 

.Alexandre,  un  nouvel  Attila.  La  terre  semblait 
être  menacée  d'un  nouveau  déluge.  L'endroit 
où  nous  vivons  est  pour  nous  une  nouvelle  pa- 
trie. (De  Maistre.) 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qui  survient,  de  ce  qui 
est  accessoire  à  ce  qui  était  déjà.  Donner  un 
nouveau  sujet  do  plainte,  de  guerre.  Recevoir 
de  nouvelles  lumières,  de  nouvelles  instructions. 
Donner  une  nouvelle  dignité  à  quelqu'un. 

—  Bossuet  a  dit  :  Une  chose  si  nouvede  aux 
chrétiens.  On  dirait  aujourd'hui  si  nouvelle 
pour  les  chrétiens. 

NOUVEAU,  s.  m.  Ce  qui  est  nouveau.  Voici 
du  nouveau.  Aimer  le  nouveau.  Il  me  faut  du 
nouveau.  Souvent  on  préfère  le  nouveau  à  l'ex- 
cellent. La  tempête  révolutionnaire  nous  a  telle- 
ment accoutumés  à  l'agitation ,  que  nous  dési- 
rons toujours  du  nouveau,  quoiqu'il  soit  souvent 
du  pire.  (Boiste.)  II  nous  faut  du  nouveau,  n'en 
fût-il  plus  au  monde.  (La  Font.) 

Rien  de  nouveau  dans  l'Etat    —  Tant  mieux 
Moins  do  nouvelles,  moins  de  sottises.       ;VoLTiirs.) 

—  On  dit,  ponr  ouvrir  la  conversation,  N'y 
a-t-il  rien  de  nouveau?  Qu'y  a-t-il  de  nouveau? 

NOUVEAU,  adv.  Nouvellement.  Du  beurre 
nouveau  battu  Du  vin  tout  nouveau  percé-  Les 
enfants  nouveau-nè?  dorment  beaucoup.  (BufY.) 
Des  mères  abanaonuent  tous  les  jours  leurs  en- 
fants nou«eau-nés  aux  carrefours  des  villes  et 
à  la  porte  de  leurs  hôpitaux.  (B.  de  St-P.)  Les 
enfants  nouveau-nés  des  nègres  sont  si  suscep- 
tibles des  impressions  de  l'air,  qu'on  est  obligé 
de  les  tenir  pendant  les  neuf  premiers  mois  dans 
des  chambres  bien  fermées  et  bien  chaudes. 
(Buff.) 

—  On  ne  l'emploie  pas  en  ce  sens  avec  un 
substantif  féminin,  excepté  dans  la  locution. 
Une  tille  nouveau-née.  V.  ne. 

—  Boileau  a  employé  nouveau-né  adjeetiv. 

Dès  le  temps  nouveau-né ,  quand  la  Toute-Puissance 
D'un  mot  forma  le  ciel,  l'air,  la  terre  et  les  flots. 

—  Il  s'emploie  encore  dans  le  sens  de  Nou- 
vellement, avec  quelques  autres  participes  qui 
deviennent  des  substantifs;  et  alors  il  est  ad- 
jectif variable.  Un  nouveau  marié.  De  nouveaux 
mariés.  Une  nouvelle  mariée.  Les  nouveaux 
convertis.  Les  nouvelles  converties.  Les  nou- 
veaux venus.  Il  faut  fêter  une  nouvelle  venue. 
Un  nouveau  débarqué.  De  nouveaux  débarqués. 
Le  généreux  Freind  paya  la  dot  des  deux  ma- 
riés, il  plaça  bien  tous  ses  nouveaux  convertis. 
(Volt.)  Si  les  femmes  cherchent  à  donner  du  ri- 
dicule à  une  nouvelle  venue  ,  il  est  sûr  qu'elle 
est  plus  jolie  qu'elles.  (Id.)  On  m'apporta  une 
couvée  de  trois  ou  quatre  petits  de  la  même  es- 
pèce :  elle  (la  jeune  alouette)  se  prit  d'une  af- 
fection singulière  pour  ces  nouveaux  venus. 
(Buff.) 
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Je  remarquais  tout  l'èlalnge 

Et  l'air  de  ces  noiu-cauj:  venus 

Ce  sont  seigneurs  de  haut  ligvmge, 

Car  ils  descendent  de  Janas, 

Ayant  tous  un  double  visage.  (Vultaieb.) 

—  De  nouveau,  loc.  adv.  Derechef,  encore 
une  fois.  Etre  accusé  de  nouveau.  Etre  empri- 
sonné tout  de  nouveau.  L'espèce  humaine,  main- 
tenant affaiblie,  mutilée,  moissonnée  dans  sa 
fleur,  germera  de  nouveau,  et  se  multipliera 
sans  nombre.  (Buff.) 

—  A  nouveau,  loc.  adv.  Sur  un  nouveau 
compte.  Créditer  ,  débiter ,  porter  à  nouveau. 
Ne  se  dit  qu'en  style  de  commerce. 

—  Les  règles  relatives  à  nouveau  employé 
adverbialement  sont  tout  à  fait  contradictoires. 
Si  nouveau,  dit  un  grammairien  ,  est  employé 
adverbialement  dans  nouveau-né ,  comment  ne 
l'est-il  pas  dans  nouveau-marié,  nouveau-venu  t 
Pourquoi  ne  le  serait -il  pas  avec  les  autres 
participes ,  tels  que  débarqué,  inscrit,  etc.,  et 
alors  ne  faudrait-il  pas  dire  et  écrire  :  des  nou- 
veaux débarqués,  des  nouveaux  inscrits  ?  Kl  si  le 
féminin  du  participe  ne  fait  pas  varier  le  mot 
nouveau  dans  nouveau-née,  ne  fait-il  pas  dire  : 
Une  nouveau-débarquée  ,  une  nouveau-inscrite  t 
Personne  ne  contestera  pourtant  qu'on  dise  : 
Une  nouvelle  venue,  une  nouvelle  débarquée,  une 
nouvelle  inscrite,  un  nouvel  inscrit.  Reste  à  sa- 
voir pourquoi  nouvelle  née  ne  serait  pas  l'expres- 
sion convenable.  Si  le  rigorisme  grammatical 
objectait  l'invariabilité  d'un  mot  employé  ad- 
verbialement, nous  demanderions  pourquoi  nous 
disons  et  écrivons  sans  objection  :  Des  roses 
fraiches  cueillies,  une  maison  fraîche  réparée,  etc. 
A  cela  nous  répondrons  qu'il  est  des  consécra- 
tions établies  par  l'usage  et  auxquelles  la  raison 
ne  peut  rien  changer. 

NOUVEAU-CHRÉTIEN,  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait,  en  Espagne  et  en  Portugal,  aux  Juifs 
convertis  au  christianisme,  et  même  à  leurs  en- 
fants et  L  toute  leur  postérité.  ||  PI.,  des  nou- 
veaux-chrétiens. 

NOUVEAU-CONVERTI,  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait,  sous  Louis  XIV,  aux  réformés  que  l'on 
avait  forcés  de  quitter  leur  religion  pour  em- 
brasser la  religion  romaine.  Au  palais  ,  on  les 
appelait  nouveaux  reunis.  ||  PI.,  des  nouveaux- 
convertis. 

NOUVEAU-MONDE,  s.  m.  Hortic.  Variété 
d'ceillet.  ||  PI.,  des  nouveaux-mondes. 

NOUVEAU-VENU.  s.  m.  Nouvellement  ar- 
rivé. ||  PI.,  des  nouveaux-venus. V .  nouveau,  adv, 

—  adj.  Un  homme  nouveau- venu  d'Angleterre. 
Un  cœur  nouveau-venu  des  universités.  (Mol.) 
V.  NOUVEAU. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau.  La  nouveauté  plaît  à  la  plupaTt  des 
hommes.  Cet  air,  que  j'ai  entendu  si  souvent,  a 
toujours  pour  moi  le  charme  de  la  nouveauté. 
La  nouveauté  plait  même  en  fait  de  religions; 
une  -fois  établies,  elles  sont  stationnaires. 
(Boiste) .  Quiconque  se  vante  trop  tôt  de  l'avenir 
dérobe  du  moins  a  son  action  la  grâce  de  la  nou- 
veauté. (Louis  XIV.)  Nul  mérite  ne  s'acquiert 
et  ne  se  perd  aussi  facilement  que  celui  de  la 
nouveauté.  (Boiste.)  Avec  un  sifflet  ou  sonnette 
do  nouveauté ,  on  assemble  le  vulgaire  comme 
les  mouches  au  son  du  bassin.  (Chanon.) 

—  Ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chose. 
La  nouveauté  d'une  opinion  ,  d'ure  doctrine  , 
d'un  sentiment ,  d'une  découverte.  Souvent  la 
nouveauté  d'une  mode  en  fait  tout  l'agrément. 
La  nouveauté  du  fait  me  surprend.  La  nouveauté 
de  ma  situation  me  rendit  immobile.  (Buff.) 
Tout  commence  :  il  n'y  a  point  d'histoire  an- 
cienne ou  il  ne  paraisse ,  non-seulement  dans 
ces  premiers  temps,  mais  longtemps  après,  des 
vesîiges  manifestes  de  la  nouveauté  du  monde. 
(Boss.) 

—  Chose  nouvelle.  C'est  une  nouveauté  pour 
moi.  On  aime  mieux  dire  des  absurdités  que  de 
ne  pas  diie  d^s  nouveautés.  (Clém.  XIV.)  On 
croit  que  les  Français  aiment  la  nouveauté; 
mais  ce  n'est  qu'en  fait  de  cuisine  et  de  modes  ; 
car,  pour  les  vérités  nouvelles ,  elles  sont  tou- 
jours proscrites  parmi  nous.  Ce  n'est  que  quand 
elles  sont  vieilles  qu'elles  sont  bien  reçues. 
(Volt.) 

—  Fam.  C'est  nouveauté,  c'est  une  nouveauté 
que  de  vous  voir.  Se  dit  à  une  personne  qu'on 
avait  coutume  de  voir  souvent  et  qu'il  y  a  long- 
temps qu'on  n'a  vue. 

—  Polit,  et  rel.  Innovation  ,  introduction  de 
quelque  doctrine,  de  quelque  pratique  nouvelle. 
Toute  nouveauté  trouve  des  partisans.  Il  ne  faut 
introduire  qu'avec  prudence  des  nouveautés  dans 
un  Etat.  Le  peuple  est  amateur  de  nouveautés, 
court  après  les  nouveautés.  Plusieurs  quittent 
leurs  devoirs  essentiels  pour  des  nouveautés  su- 
perstitieuses. (Fléch.)  Notre  nation  a  une  pente 
naturelle  aux  nouveautés.  (La  Rochef.) 

—  Tout  système  nouveau ,  ou  même  seulement 
renouvelé  d'un  certain  âge ,  ost  une  nouveauté 
en  médecine;  et,  suivant  l'art  ou  le  génie  avec 
lequol  il  est  conçu  ,  l'entraînement  qu'il  peut 
exciter  ,  surtout  chez  les  jeunes  adeptes  de  la 
science,  tient  quelquefois  du  fanatisme.  C'est  à 
titre  de  nouveauté  que  les  remèdes  des  charla- 
tans ont  quelquefois  tant  de  vogue  et  produi- 
sent même  de  si  heureux  effets  sur  les  malades. 

—  Se  dit  des  étoffes  les  plus  nouvelles  et  les 
plus  à  la  mode.  On  tiouve  toujours  quelque 
nouveauté  chez  ce  marchand.  Ce  marchand  est 
toujours  fourni  de  nouveautés.  Cette  femme  se 
ruine  en  nouveautés,  à  .acheter  des  nouveautés. 

—  Se  dit  également  des  livres  qui  viennent 
de  paraître.  Ce  libraire  a  toujours  quelque  non- 
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veauté.  Cet  hemme  aime  à  lire  toutes  les  r.oi- 
veautés  qui  paraissent. 

—  Marchand  de  nouveautés.  Celui  qui  fait 
particulièrement  métier  de  vendre  des  étoffes 
nouvelles  ou  des  livres  nouveaux.  Cette  étoffe  se 
trouve  chez  tous  les  marchands  de  nouveautés. 
Les  marchands  de  nouveautés  vendent  toutes 
les  brochures  de  circonstance. 

—  Magasin  dé  nouveautés.  Magasin  où  l'oa 
vend  toutes  sortes  d'objets  de  fantaisie,  en  mer- 
cerie, bijouterie,  tabletterie,  etc. 

—  Spectacle,  pièce  nouvelle  qui  a  une  certaine 
voçue.  Al'.er  voir  la  nouveauté.  N'avoir  pas  en- 
core vu  la  nouveauté. 

—  Se  dit  des  légumes,  des  fruits  qui  sont  dans 
leur  primeur.  Des  pois  au  commencement  d'a- 
vril, c'est  de  la  nouveauté,  c'est  une  nouveauté. 

—  Temps  pendant  lequel  une  chose  est  nou- 
velle. Cette  mode  est  encore  dans  sa  nouveauté. 
Voir  une  tragédie  dans  sa  nouveauté.  Les  ce- 
rises sont  encore  dans  leur  nouveauté. 

—  nouveaotés.  s.  f.  pi.  Nom  d'un  théâtre  de 
Paris,  qui  n'existe  plus. 

—  Syn.  comp.  NOtrvEAUTÉ.  nouveau.  Ce  qui 
est  nouveau  n'est  pss toujours  une  nouveauté,  et 
une  nouveauté  est  rarement  une  chose  nouvelle, 
en  ce  sens  quo  ce  qui  en  fait  l'objet  soit  connu 
pour  la  première  fois.  ||  nouveauté,  nouvelle. 
Nouvelle  est  plus  abstrait  que  nouveauté  ;  la  nou- 
velle se  rapporte  à  la  connaissance  qu'on  ac- 
quiert plus  qu'aux  choses  qui  en  font  le  sujet  ; 
la  nouveauté,  au  contraire,  a  plus  de  rapport  aux 
choses  mêmes,  à  la  réalité.  Quand  les  deux 
mots  se  disent  des  choses  qu'on  n'avait  pas  en- 
core apprises,  le  mot  nouvelle  est  absolu,  et  celui 
de  nouveauté  a  rapport  à  la  personne  instruite. 

NOUVELET  ou  NOUVELLF.T,  KTTE.  adj. 
Diminutif  de  nouveau,  employé  autrefois  en 
poésie. 

Et  sur  te  printemps  nouvel* 

Le  transmit  à  son  cher  enfant.      C.  Misot.  ) 

Il  Jolie  épithète  que  la  poéBie  légère  devrait  re- 
vendiquer. 
,  NOUVELIER  ou  NOVELIEÏ  .    1ERE.  adj. 

Épithète  de  la  Fortune  dans  nos  vieux  poètes, 
comme  aimant  la  nouveauté,  ou  à  cause  de  SOB 
instabilité. 

NOUVELLE,  s.  f.  Premier  avis  qu'on  reçoit 
d'une  chose  arrivée  récemment.  Bonne,  mau- 
vaise ,  fâcheuse  nouvelle.  Vieille  nouvelle.  Nou- 
velle importante.  C'est  une  nouvelle  toute  fraîche. 
Ce  que  vous  nous  dites  est  une  vieille  nouvelle. 
Savoirquelques  nouvelles. Donner  des  nouvelles 
de  son  voyage,  de  sa  santé.  Ecrire,  porter  des 
nouvelles.  Faire  courir,  semer,  répandre  une 
nouvelle.  Tenir  une  nouvelle  de  quelqu'un.  Ces 
détours  dont  on  use  ponr  rendre  une  triste  nou- 
velle plus  supportable.  (Fléch.)  Quelle  nouvelle, 
6  ciell  je  vais  vous  annoncer!  (Rac.)  Le  Rhin 
tremble  et  frémit  à  ces  tristes  nouvelles.  iBoil.) 
Un  ancien  peuple  demandait  du  pain  et  des 
spectacles;  un  peuple  moderne  demande  du 
pain  et  des  nouvelles.  (Boiste.)  On  peut  juger 
de  l'esprit  et  du  cœur  d'un  homme  pur  la  na- 
ture des  nouvelles  qu'il  débfte  avec  plaisir.  (Id.) 

Vous  voyez  de  quel  œil,  et  comme  indifférente, 
J'ai  reçu  de  sa  mort  la  nouvelle  sanglante.     iKàr..) 

—  Être  à  la  source  des  nouvelles.  Etre  au  lieu 
oùse  passent  les  nouvelles  les  plus  importantes 
et  où  l'ou  est  le  plus  tôt  instruit  des  événe- 
ments. 

—  Fig.  et  fam.  Nouvelles  d'antichambre,  de 
basse-cour,  de  l'arbre  de  Cracovie.  Nouvelles 
fausses,  ridicules. 

■ —  Nouvelles  se  dit  souvent  des  journaux. 
Aimer  à  lire  les  nouvelles. 

—  Nouvelles  à  la  main.  Espèce  de  journal 
manuscrit  ou  clandestinement  imprimé,  qu'on 
distribuait  à  des  abonnés  avec  les  précautions 
les  plus  mystérieuses  ;  il  était  destiné  à  faire 
circuler  les  nouvelles  dont  la  censure'  et  l'auto- 
rité supérieure  ne  permettaient  pas  la  publi- 
cation. L'usage  de  ces  bulletins  date  de  la  fio 
de  la  Fronde  ;  il  en  a  circulé  jusqu'en  1787.  Il 
passait  pour  haïr  le  gouvernement  qui  l'avait 
fait  mettre  à  la  Bastille  en  1740,  parce  qu'il 
avait  distribué  des  nouvelles  à  la  main.  (Volt.) 
Un  polisson  qui  fait  des  nouvelles  à  la  main 
écrit  que  l'intention  de  la  cour  est  de  casser 
l'Académie  française,  et  de  la  joindre  avec  l'A- 
cadémie des  inscriptions.  (Id.) 

—  Avis  sur  ce  qui  regarde  une  personne,  une 
chose. 

—  Ne  faites  rien  que  vous  n'ayez  de  mes  nou- 
velles, que  je  ne  vous  aie  donné,  que  vous  n'ayez 
reçu  'le  mes  nouvelles.  Que  je  ne  vous  aie  fait 
savoir  quelque  chose  de  nouveau  sur  l'affaire 
dont  il  s'agit. 

—  Par  menace.  Vous  aurez,  vous  entendrez 
de  mes  nouvelles.  Je  me  vengerai  de  vous. 

—  En  plaisantant.  Je  sais  de  vos  nouvelles.  Je 
sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  sais  des  par- 
ticularités que  vous  m'aviez  cachées. 

PhiliE,  si  je  ne  vous  vois  plus, 
Ccst  que  je  sais  de  vos  nouvelles  (Gok.) 

—  Fam.  Vous  en  pouvez  dire  des  nouvelles. 
Vous  êtes  mieux  instruit  de  cela  que  personne. 

—  Je  puis  en  dire  des  nouvelles.  Je  le  sais  per 
tinemment. 

—  Envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quelqu'un. 
Envoyer  demander  quel  est  l'état  de  sa  santé. 

—  Mandez-moi  de  vos  nouvelles  Ecrivez-mois 
faites-moi  savoir  l'élsrt  où  vous  tous  trouverez, 
ce  que  vous  ferez. 

—  Recevoir  des  nouvelles  de  quelqu'un  Rece- 
voir de  ses  lettres. 
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—  Art  niilit.  Envoyer  aux  nouvelles.  Envoyer 
quelqu'un  pour  s'instruire  de  la  position,  de  la 
force   e»  ennemis. 

—  On  ne  sait  point  de  nouvelles,  on  est  sans 
nouvelles  de  ce  pays,  de  cette  armée.  On  n'en  a 
point  reçu  de  lettres,  on  ignore  ce  qui  s'y  passe. 

—  Fam.  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelles  d'une 
personne.  N'en  point  entendre  parler,  et  ne  sa- 
voir ce  qu'elle  est  devenue. 

—  Il  y  a  bien  det  nouvelles,  voici  lien  des  nou- 
velles, on  dit  île  grandes  nouvelles.  11  est  arrivé 
quelque  chose  de  fort  sui  prenant,  de  fort  ex- 
traordinaire, de  fort  important. 

—  Prov.  et  ahsol.  Point  d*  nouvelles.  Se  dit 
lorsqu'on  ne  peut  obtenir  un  résultat  qu'on 
attend,  la  décision  d'une  affaire,  l'exécution 
d'une  promesse,  etc.  11  médit  qu'il  me  payera, 
tuais  pour  de  l'argent  point  de  nouvelles. 

On  m'en  baille,  en  discours,  de  belles, 

âleis  de  l'argent  point  de  neiiVeU«s.       (Rsgkiki.) 

—  On  o  Ardu  heurter  à  sa  porte,  point  de  nou- 
velles. Personne  n'ouvre. 

—  Prov.  Point  de  nouvelles,  botines  nouvelles. 
Quand  on  ne  reçoit  pas  de  nouvelles  d'une  per- 
sonne, on  doit  présumer  qu'il  ne  lui  est  point 
arrivé  de  n.al. 

—  Prov.  et  fig.  Il  ne  faut  point  dire  les  nou- 
velles de  l'école.  11  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui 
se  passe  de  particulier  dans  une  société  dont  en 
fait  partie. 

—  Prov.  Assez  tôt  vient  à  l'hôtel  qui  mauvaise 
nouvelle  apporte.  Il  Beaucoup  de  nouvelles  ne  sont 
sans  bourdes  belles.  ||  Bonnes  nouvelles  se  peuvent 
dire  en  tout  temps.  ||  Hardiment  heurte  à  la  porte 
uni  bonne  nouvelle  y  apporte.  ||  Telle  nouvelle, 
telle  oreille.  ||  Trop  tôt  r'ent  qui  maie  nouvelle 
apporte. 

—  Les  impies  disent  en  parlant  de  l'autre 
monde,  que  personne  n'en  est  venu  dire  des  nou- 
velles. 

—  Il  y  a  bien  des  nouvelles.  La  face  de  l'af- 
faire est  bien  changée. 

—  Dr.  rom.  V.  novellbs. 

—  Littér.  Se  dit  de  certains  romans  très- 
courts,  de  certains  récits  d'aventures  intéres- 
santes ou  amusantes,  pris  dans  l'histoire  ou  dans 
l'imagination.  Une  jolie  nouvelle.  Nouvelle  ita- 
lienne, espagnole.  Nouvelle  historique,  tragi- 
comique.  Les  Nouvelles  de  Boccace.  Nouvelles 
de  la  reine  Marguerite.  Los  Nouvelles  de  Cer- 
vantes. Nouvelles  de  Scarron. 

—  Philol.  Les  Cent  nouvelles  nouvelles.  Titre 
d'un  recueil  de  coptes  fort  libres,  composés  par 
Louis  XI,  lorsqu'il  n'était  encore  que  dauphin, 
et  par  quelques  seigneurs  de  son  intimité.  ||  Nou- 
velles ecclésiastiques.  Gazette  qui  s'imprimait 
furtivement,  et  qui  était  rédigée  en  faveur  des 
jansénistes. 

—  Se  disait  pour  Procès,  pour  un  eas  de  nou- 
velleté. 

—  Syn.  conv.  avoir  nouvelle,  avoir  des 
nouvelles.  Avoir  nouvelle,  c'est  apprendre  une 
chose  qu'on  ignorait  ;  avoir  des  nouvelles,  c'est 
apprendre  des  circonstances  et  des  particula- 
rités d'une  chose  qu'on  savait  déjà.  ||  Avoir 
nouvelle  se  construit  avec  de  et  un  nom,  ou 
bien  avec  que  et  une  proposition  incidente,  se- 
lon que  la  chose  qu'on  apprend  peut  ou  doit 
s'exprimer  par  un  nom  ou  par  une  proposition. 
Nous  avons  nouvelle  qu'on  a  découvert  au  sud 
un  troisième  continent.  Avoir  des  nouvelles  ne 
peut  se  construire  qu'avec  de  et  un  nom.  Nous 
y  prendrons  plus  de  confiance,  quand  nous  au- 
rons des  nouvelles  plus  détaillées. 

NOUVELLE-ANGLETERRE.  Géogr.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  Etats-Unis. 

NOUVELLE-BRETAGNE.  Géogr.  Archipel 
de  l'Australie.  ||  On  a  donné  aussi  ce  nom  à 
l'ensemble  des  possessions  anglaisos  dans  le 
nord  de  l'Amérique,  comme  le  Canada,  la  Nou- 
Yelle-E.^osse,  le  Nouveau-Brunswick,  le  Labra- 
dor, le  Maine  oriehlal,  la  Nouvelle-Galles,  le 
Nouveau-Cornouailles ,  le  Nouveau-Hanovre, 
ainsi  que  de  vastes  contrées  sauvages. 

NOUVELLE-CONVERTIE,  s.  f.  Nom  que 
l'on  donnait,  sous  Louis  XIV,  à  des  filles  ou  à 
des  familles  de  la  religion  réformée,  que  l'on 
engageait  et  que  souvent  l'on  forçait  à  embras- 
ser la  religion  catholique. 

—  nocveli.es  converties,  s.  f.  pi.  Commu- 
nauté où  des  filles  catholiques,  gouvernéos  par 
une  supérieure,  instruisent  pour  un  temps  celles 
qui  sont  nouvellement  converties  ou  qui  se  dis- 
posent à  faire  abjuration,  en  les  instruisant  de 
la  foi  et  des  pratiques  de  l'Eglise. 

NOUVELLE  DE  HOLLANDE,  s.  f.  Hortic. 
Variété  de  tulipe. 

NOUVELLE-ECOSSE.  Géogr  Contrée  de 
l'Amérique  septentrionale. 

NOUVELLE-ENCEINTE,  s.  f.  Hortic.  Va- 
riété d'oeillet. 

NOUVELLE-ESPAGNE.  Géogr.  Nom  donné 
par  les  Espagnols  au  Mexique  après  la  conquête. 

NOUVELLEMENT. adv.  Depuis  peu.  Maison 
nouvellement  tiâ'.ie.  Livre  nouvelle™  en  ti  m  primé. 
Ouvrage  nouvellement  fait.  Pays  nouvellement 
découvert.  Terre  nouvellement  défrichée.  Arbres 
nouvellement  plantés.  Cela  est  arrivé  nouvel- 
lement, tout  nouvellement. 

NOIIVELLE-OIILÉANS.  Géogr.  Capitale 
de  la  Louisiane,  102,200  hab. 

NOUVELLER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Renouveler,  changer. 

—  T.  n.  Donner  des  nouvelles. 
NOUVELLETÉ.  s.   f.  Jurispr.  Entreprise 

laite  sur  le  pose-aeur  d'un  héritage,  trouble 


dans  sa  possession.  Le  possesseur  peut  former 
complainte  en  cas  de  saisine  et  nouvelleté. 

—  S'est  dit  pour  Innovation.  Je  suis  inca- 
pable de  nouvelleté  même  corrective.  (Mont.) 
||  Nouveauté.  Les  lieux  et  les  livres  que  je  re- 
vois me  rient  toujours  d'une  fralcho  nouvelleté. 
(Montaigne.) 

NOUVELLE-ZEMBLE.  Géogr.  Grande  terre 
de  l'Océan  glacial  arctique. 

NOUVELLIER,  ERE.  adj.  S'est  dit  pour 
Amateur  de  choses  nouvelles.  ||  Inconstant, 
changeant.  Dame  fortune,  tant  être  nouvel- 
lière. 

NOUVELLISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  em- 
ployé dans  le  sens  de  Dire  des  nouvelles. 

NOUVELLISME.  s.  m.  Passion  pour  les 
nouvelles.  Mot  de  Bayle,  qui  n'a  point  été 
adopté,  quoique  fort  utile. 

NOUVELLISTE  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  savoir  des  nouvelles,  et  qui  aime  à  en  débi- 
ter. Les  nouvellistes  sont  crédules.  Le  caractère 
du  nouvelliste  conduit  au  ridicule;  c'est  une 
espèce  de  profession  qui  rabaisse  l'homme  au- 
dessous  de  lui-même.  (Bell.)  11  n'y  a  point  de 
cabinets  si  mystérieux  que  les  nouvellistes  ne 
prétendent  pénétrer;  ils  ne  sauraient  consentir 
à  ignorer  quelque  chose.  (Montesq.)  Il  y  a  une 
nation  qu'on  appelle  les  nouvellistes;  leur  oisi- 
veté est  toujours  occupée.  (Id.) 

NI  Luxembourg,  ni  quai  des  Augustin*, 

Ni  du   Palais  la  mugissante  salle, 

En  célébrant  leurs  conciles  mutins. 

N'eurent  jamais  pour  régler  les  destins 

Un  nouvelliste,  Octave,  qui  t'égale.        (Skjeci.) 

—  Nouvelliste  à  la  main.  Rédacteur  de  nou- 
velles à  la  main. 

—  On  dit  aussi  au  lèm.  Une  nouvelliste,  comme 
on  dit  une  modiste,  une  aubergiste. 

NOUVION.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Vervins  (Aisne)  ;  3,000  hab. 

NOUVION-EN-PONTHIEU.  Géogr.  Ch.-lieu 
de  cant.,  arr.  d'Abbeville  (Somme)  ;  1,200  hab. 

NOUVION-EN-rORCIEN.  Géogr.  Ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Réthel  (Ardennes)  ;  1,100  hab. 

NOVACULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  no- 
vacula,  rasoir).  Miner.  Qui  sert  à  faire  des  ra- 
'soiis.  Métal,  matière,  fonte  novaculaire.  ||  Se 
dit  d'une  variété  de  schiste  avec  laquelle  on  fait 
des  pierres  à  rasoir. 

NOVACULITIIE.  s.  f.  (du  lat.  novaculum, 
rasoir;  et  du  gr.  UOo;,  pierre).  Miner.  Schiste 
dont  on  fait  des  pierres  à  rasoir. 

NOVALE.  s.  f.  (du  lat.  novalis,  fait  de  no- 
vus).  Agric.  Terre  nouvellement  défrichée  et 
mise  en  valeur.  Mettre  une  terre  en  novale. 
Les  curés  avaient  droit  de  dîme  sur  les  nova- 
les.  ||  Se  dit,  dans  certains  cantons,  d'une  terre 
en  jachère. 

—  notalks.  s.  f.  pi.  Dîme  que  les  curés  le- 
vaient sur  les  novales.  Les  novales  et  les  vertes 
dîmes.  ||  adjectiv.  Terre  novale.  Dîmes  novales. 

NOVALIS  (Frédéric  de  HARDENBERG, 
plus  connu  sous  le  nom  de).  Poète  allemand, 
né  en  1774,  mort  en  1801  ;  a  lais-ié  un  recueil 
et  plusieurs  poèmes  inachevés  qui  révèlent  un 
grand  talent. 

NOVARAIS.  Géogr.  Ancien  pays  d'Italie, 
dans  le  Milanais  sarde,  était  divisé  on  haut  et 
bas;  il  forme  aujourd'hui  les  intendances  de 
Pallanza  et  de  Novare. 

NOVARE.  Géogr.  Ville  des  Etats  sardes, 
ch.-l.  de  la  division  de  ce  nom;  15,000  hab.  || 
L'intendance  de  Novare  a  482,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Novare.  Défaite  des  Fran- 
çais par  les  troupes  suisses,  le  0  juin  1513.  La 
bataille  de  Novare  amena  la  perte  du  Milanais. 

NOVAROIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Novare.  ||  Qui  appartient  à  Novare  ou  à 
ses  habitants. 

NOVAROIS  ou  NOVARÈSE.  Géogr.  Con- 
trée du  duché  de  Milan. 

NOVATEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  novaior, 
do  novus,  nouveau).  Celui,  celle  qui  fait  ou  qui 
tente  de  faire  de3  innovations.  Un  hardi  nova- 
teur. Un  novateur  dangereux,  imprudent.  11  y 
a  des  novateurs  en  religion  ,  en  politique,  en 
philosophie,  en  littérature  ,  en  grammaire,  en 
orthographe ,  etc.  Les  néologues  ,  les  neogra- 
phes  ,  sont  des  novateurs.  Les  novateurs  trop 
pressés  sont  dangereux.  (Boiste.)  Le  temps  est 
le  plus  grand  des  novateurs.  (Bacon.)  Les  sys- 
tèmes obscurs  de  quelques  novateurs  ne.  mettent 
à  la  place  d'une  religion  auguste  que  le  néaLt. 
(De  Sègur.) 

Oui,  Bfln»  peine  au  travers  des  sopbismos  do  Claude, 
Arnaud,  des  novateurs  tu  découvres  In  fraudo.  (Bon.) 

—  Celui  qui  se  montre  partisan  des  inno- 
vations. 

—  L'Académie  ne  donne  point  le  féminin  'le 
ce  mot  ;  mais  pourquoi  ne  dirait-on  pas  no»i- 
trice  ? 

—  Syn.  comp.  novateur,  invkntecr.  Oelui- 
ci  a  le  mérite  de  trouver,  d'imaginer,  d'inventer 
quelque  chose,  tandis  que  celui-là  ne  fait  qu'in- 
troduire des  changements  dans  une  chose  déjà 
connue,  et  bien  souvent  pour  le  seul  plaisir  de 
faire  autrement  que  ses  devanciers.  Lenovateur 
ne  peut  aspirer  au  tiire  d'inventeur  que  dans  le 
cas  exceptionnel  où  ses  inventions,  œuvre  du 
génie  et  de  la  méditation,  seraient  d'une  notable 
importance  et  d'une  heureuse  application.  A 
pan  cela,  une  idée  défavorable  s'attache  presque 
toujours  au  mot  novateur. 

NOVATEUR,  TRICE.  adj.  Néol.  Qui  aime 


les  innovations  ;  qui  en  produit.  Génie  nova- 
teur. Tendances  novatrices.  Ce  souffle  sort  de  la 
cendre  de  chaque  Français  tombé  sous  le  dra- 
peau de  l'esprit  novateur.  (E.  Quin.) 

NOVATION.  s.  f.  (pr.  no-va-ci-on;  du  lat. 
novatio).  Jurispr.  Changement  d'une  obligation 
en  une  autre  postérieure.  Novation  au  premier 
contrat.  Saus  novation  d'hypothèque.  ||  Nortt- 
tion  contrainte.  Celle  qui  se  fait  par  une  condam- 
nation en  justice.  ||  Novation  volontaire.  Celle 
qui  se  fait  ou  en  changeant  la  cause  de  l'obli- 
gation, sans  l'intervention  d'aucune  personne 
étrangère  ;  ou  en  changeant  seulement  la  nature 
de  l'obligation  ;  ou  par  délégation.  ||  Novation 
parfaite.  Celle  qui  détruit  tellement  la  première 
obligation  qu'elle  est  regardée  comme  non  ave- 
nue. ||  .Nora/iOHîmpar/aiYe.CellequijSansaiiéan- 
tir  la  première  obligation,  eu  altère  les  clauses 
et  la  modifie  de  diverses  manières.  ||  On  pourrait 
aussi  considérer  la  délégation  comme  une  sorte 
de  novation. 

—  S'est  dit  pour  Innovation,  nouveauté. 
NOVELETTE.  s.  f.  Ècon.  rur.  Jeune  brebis 

qui  n'a  pas  encore  porté. 

NOVELL  A.  «  m.  Bot.  Nom  donné  à  plusieurs 
arbres  et  arbrisseaux  qui  servent  à  l'ornement 
des  jardins  et  des  routes  dans  les  Indes  orien- 
tales. 

—  Myth.  Surnom  sous  lequel  les  pontifes  in- 
voquaient Junon  à  l'époque  des  calendes. 

NOVELLES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  novus,  nouveau  ; 
parce  qu'elles  étaient  postérieures  aux  lois  que 
les  empereurs  avaient  publiées,  et  qu'elles  avaient 
été  faites  pour  suppléer  à  ce  qui  n'avait  pas  été 
prévu  par  les  lois  précédentes.)  Jurispr.  Consti- 
tutions de  l'empereur  Justiuien,  qui  forment  la 
quatrième  et  dernière  partie  du  corps  du  droit 
romain.  ||  S'est  dit  des  constitutions  impériales 
promulguées  par  Théodose  et  ses  successeurs, 
après  la  rédaction  du  code  Théodosien.  ||  Quand 
on  parle  d'une  seule  de  ces  constitutions,  on  dit 
la  novelle  vm,  la  novelle  x,  la  novelle  xn,  etc. 
||  Les  Novelles  de  Justinien  sont  les  plus  con- 
nues, et  quoiqu'il  na  soit  pas  le  premier 'qui  ait 
donné  le  nom  de  novelles  à  ses  constitutions,  on 
entend  néanmoins  celles  de  cet  empereur  quand 
on  parle  de  novelles  simplement. 

NOVEMBRE,  s.   m.  (du  lat.  november;   fait 
de  novem,  neuf).  Le  neuvième  mois  de  l'année, 
lorsque  l'année  commençait  en  mars,  et  le  on- 
zième mois  selon   notre   manière   actuelle  de 
compter.  Au  mois  de  novembre.  Etre  né  en  no- 
vembre. Connaissez-vous  le  spectacle  imposant 
de  novembre  ?    (Latouche.)    Aux  jours  les   plus 
glacés  de  l'engourdi  novembre.  (Régnier.) 
Déjà  le  froid  novembre  a  flétri  nos  campagnes  ; 
Zéphir  rase  en  sifflant  la  cime  des  montagnes  ; 
La  feuille  desséchée,  en  proie  aux  aquilons, 
Voltige  au  sein  des  airs  en  nombreux  tourbillons. 
Tout  gémit,  et  mon  œil,  des  scènes  de  l'automne, 
Contomple  en  soupirant  la  beauté  mouotofidi 

:Duki.t  azs  lui.) 

—  Iconol.  Ausone  le  personnifie  sous  la 
ligure  d'un  prêtre  d'isis  habillé  de  toile  de  lin, 
ayant  la  tête  chauve  ou  rasée,  appuyé  contre 
un  autel,  sur  lequel  est  une  tète  de  chevreuil, 
animal  qu'on  sacrifiait  à  la  déesse.  Tout  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  ce  personnage  et  le 
mois,  c'est  qu'aux  calendes  de  novembre  on 
célébrait  les  fêtes  d'isis.  Chez  les  modernes,  il 
est  vêtu  de  couleur  de  feuille  morte ,  et  cou- 
ronné d'une  branche  d'olivier  ;  d'une  main  il 
s'appuie  sur  le  signe  du  Sagittaire,  soit  à  raison 
de  la  disposition  des  étoiles,  soit  à  cause  des 
pluies  et  des  grêles  que  le  ciel  darde,  pour  ainsi 
dire,  sur  la  terre,  soit  plutôt  à  raison  de  la 
chasse,  dernier  amusement  de  la  saison,  comme 
l'enfant  qui  bat  du  chanvre  en  marque  les  der- 
nières occupations  ;  d'une  autre  main,  il  tient 
une  corne  d'abondance ,  d'où  sortent  diverses 
racines,  dernier  présent  que  nous  fait  la  terre. 
Dans  un  dessin  d'Audran,  la  déesse  de  la  chasse 
et  de  la  pêche,  vêtue  à  la  légère,  ornée  de  son 
croissant ,  tenant  d'une  main  un  javelot ,  de 
l'autre  menant  un  lévrier,  paraît  en  action  de 
marcher.  La  biche  et  le  chien  qui  lui  étaient 
consacrés,  les  ceintures  qu'on  lui  offrait,  les  oi- 
seaux, les  arcs,  les  flèches,  les  carquois,  les 
filets  propres  à  la  chasse  et  a  la  pèche,  attri- 
buts ordinaires  de  la  déesse ,  servent  d'orne- 
ment à  ce  dessin. 

—  Épith.  Triste,  brumeux,  froid,  frileux. 
NOVEMCOSTÉ,  EE.  adj.    (et.   lat.,  novem, 

neuf;  cosfa,  côte).  Hist.  nat.  Qui  est  chargé  de 
neuf  côtes  ou  saillies  longitudinales. 

NOVEMDÉCIPONCTUÉ,  EE.  adj.  (et.  lat., 
novenuiecim,  dix-neuf;  punctum,  point).  Entom. 
Qui  est  marqué  de  dix-neuf  points,  comme  les 
élytres  de  la  coccinelle  novemdéciponctuée. 

NOVEMDIAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  novem, 
neuf;  dies,  jour).  Aut.  rom.  Se  dit  d'un  sacri- 
fice qu'on  offrait  pendant  neuf  jours  pour  apai- 
ser les  dieux,  ou  pour  se  les  rendre  favorables. 
||  Se  dit  aussi  des  dernières  funérailles  ,  parce 
qu'elles  avaient  lieu  neuf  jours  après  le  décès  Ou 
gardait  le  corps  durant  sep*  jours  ,  on  le  brû- 
lait le  huitième,  et  le  neuvième  on  enterrait  les 
cendres.  ||  No  dit  aussi  du  sacrifice  et  du  ban- 
quet funèbre  qui  se  faisaient  ce  jour-là.  Sacri- 
fice novemdial.  Repas,  banquet  novemdial.  Fê- 
tes novemdiales. 

—  subst.  Le  novemdial  et  les  novemdiales. 
NOVEMD1GITÉ,    EE.    alj.  (et.  lat.,  novem, 

neuf  ;  digiius  ,  doigt).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
dont  le  pétiole  se  termine  par  des  folioles. 

NOVEMFOLIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  hovetn, 
neuf;  folium,  feuille).  Bot.  Syn.  de  Novemdi- 
friii.  ||  Qui  p«rt«  neuf  foli.il^s 


NOVEMLOBE  ,  EE.  adj.  (et.  lat,,  novem, 
neuf;  lo bus,  lobe).  Bot.  Qui  est  partagé  en  neuf 
lobes. 

NOVEMNERVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat  ,  novem, 
neuf;  nervus,  nerf).  Bot.  Qui  porte  neuf  ner- 
vures. 

NOVEMPOPULANIE.  Géogr.  anc.  Division 
do  la  Gaule,  entre  les  Pyrénées,  la  Garonne  et 
l'Océan.  On  l'appelait  Novempopulanie,  parce 
que  neuf  peuples  différents  l'habitaient.  César 
la  désigne  comme  formant  do  son  temps  tout- 
l'Aquitaine.  On  l'appela  plus  tard  Troisièr-.<; 
Aquitaine. 

NOVEMVIR.  s.  m.  (et.  lat.,  novem,  neuf; 
vir,  homme).  Hist.  anc.  Nom  que  les  écrivains 
romains  donnent  quelquefois  aux  archontes 
d'Athènes ,  parce  qu'ils  étaient  au  nombre  de 
neuf.  ||  Se  dit  aussi  de  certains  magistrats  ro- 
mains chargés  de  veiller  à  la  santé  publique. 

NOVEMVIRAT.  s.  m.  Ant.  gr.  Haute  ma- 
gistrature exercée  à  Athènes  parles  novemvirs. 

NOVÉNAIRE.  adj  des  2  g.  (du  lat.  nov-m, 
neuf).  Didact.  Qui  procède  par  le  nombre  neuf 
Série  novènaire.  Calcul  novénaire. 

NOVENDIAL,  ALE.  adj.  Ant.  rom.  V.  no- 

VEMDlâl.. 

NOVENSILES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Myth.  rom. 
Nom  générique  sous  lequel  on  désignait  plu- 
sieurs divinités  apportées  à  Rome  par  les  Sa- 
bins  ,  ou  même  toutes  les  divinités  étrangères 
admises  dans  la  ville.  On  n'est  pas  d'accord  sur 

I  exacte  signification  de  ce  mot. 

NOVGOROD.  Géogr.  Nom  d'un  gouverne- 
ment de  l'empire  de  Russie.  ||  novgorod-vklie: 
ou  la  Grande.  Cap.  du  gouvernement  de  Nov- 
gorod; cette  ville,  autrefois  très-considérable, 
n'a  plus  aujourd'hui  que  10,000  hab.  ||  Novao^ 
KOD-NUNKi.  Ch.-l.  du  gouvernement  de  ce  nom; 
30,000  hah.  Le  gouvernement  de  Novgorod 
Nijnéi  a  1,400,000  hah.  ||  novgorod-skversko'j. 
Ch.-l.  de  district  du  gouvernement  de  Tcherui- 
gov  ;  8,000  hab. 

NOVGORODIEN,  ENNE,  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Novgorod.  ||  Qui  appartient  à  Nov. 
gorod  ou  à  ses  habitants. 

NOVI.  Géogr.  Ville  des  États  Sardes,  Ch.-l. 
d'une  province  de  la  division  de  Gênes  ;  5,000 
hab.  ||  L'intendance  de  Novi  a  00,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Novi.  Bataille  gagnée  par 
Suwarow  sur  les  Français,  le  1G  août  1709. 

NOVI-BAZAR.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Bosnie,  ch.-l.  d'un  sandja- 
kat;  10,000  hab. 

NOVICE,  s.  des  2  g.  (du  lat.  novitius). 
Homme,  femme  qui  a  pris  nouvellement  l'ha- 
bit de  religion  dans  un  couvent,  pour  y  passer 
un  temps  d'épreuve  avant  de  faire  profession. 
Un  jeune  novieo.  Une  jeune  novice.  Le  direc- 
teur, le  père,  le  maître  des  novices.  La  maîtresse 
des  novices.  Prendre  l'habit  de  novice.  Fer- 
veur de  novice. 

—  Fig.  et  fam.  Ferveur  de  novice.  Empresse- 
ment, ardeur  qu'on  met  à  remplir  les  obligations 
d'un  nouvel  état.  Avuir,  montrer  une  ferveur  de 
novice.  Ferveur  de  novice  ne  dure  pas  long- 
temps. 

—  s.  m.  Hist.  Se  disait  des  jeunes  gens  qui 
faisaient  leur  apprentissage  avant  d'être  reçus 
chevaliers. 

—  On  donnait  ce  nom  dans  l'ancienne  mil:©, 
romaine  aux  jeunes  soldats. 

■ — Mar.  Jeune  garçon  de  seize  ans  au  moins, 
qui  n'est  pas  encore  matelot.  Les  novices  com- 
mencent en  général  par  être  mousses. 

NOVICE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  nouveau  et 
peu  exercé  ,  peu  habile  en  queWjue  métier  ,  en 
quelque  profession).  Orateur  novice.  Chanteur 
novice.  Etre  bien  novice  dans  son  métier,  doua 
sa  profession. 

—  Fig.  Le  zèle  qu'il  conçut  alors  pour  la  mère 
de  Dieu  pensa  le  porter  trop  loin,  faute  de  lui 
vuière  et  d'expérience  dans  les  choses  spiri- 
tuelles, où  elle  n'était  encore  que  novice.  (Bai- 
lleurs.) 

—  Qui  n'a  point  la  connaissance  du  m.  ; 
Jeune  personne,  jeune  homme  encore  novic 

Pour  rencontrer  une  fille  novice. 

II  faut  la  prendro  au  sortir  do  nourrice 

C»o.  Bos-Bjc.) 
Qu'uno  femme  eoquetto  est  facile  et  erèdulo  ! 
Mais  qu'un  amant  novice  est  fade  et  ridicule  t 

(DalTOBCMB.) 

—  Cette  fille  est  encore  novice.  Se  dit  pour  ex 
primer  qu'elle  a  conservé  son  innocence. 

—  N'être  pas  novice.  Avoir  une  habileté,  un  ■ 
finesse,  une  expérience  portées  trop  loin.  N'ètr. 
pas  novice  en  affaires.  Cette  femme  n'est  pa 
novice. 

—  So  dit,  par  extension,  des  choses  pris, 
pour  la  personne.  Une  main,  une  plume  novic- 
Guillaume,  enfant  de  chœur,  prête  sa  main  n« 
vice.  (Boil.)  Et  juger  si  sa  main  aux  gran  : 
exploits  novice.  (Id.) 

—  Nm'iceà.  Novice  à  la  guerre,  nu  métier  ! 
la  guerre.  Les  vior.x  soldats  de  Philippe  non, 
aux  voluptés.  (Vaugelas  )    Lui  qui  n'était   p,  .> 
novice  au  métier  d'aesiégoant,  [La  Font.) 

Novice  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Mais  un  smteur  novice  a  repnn.W*  l'aneêln, 
Souvent  a  SOtl  héros,  (Ml  un  bliarro  «n« 
Uonno  do  l'encensoir  au  ttavon  du  risage 

—  Novice  dans.  Novice  dans  un  métier.  No 
vice  dans  le  crime. 

—  Hovict  en.  Novice  en  lart  de  plaira  / 
oh       e  lustre  nous  '*»" 
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È'obèir,  parce  que  le»  lois  étaient  changées, 
-Boiste.) 

NOVCCERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Noviciat. 

NOVICIAT,  s.  m.  (pr.  no-vi-ci-a).  État  des 
sovices  avant  qu'ils  fassent  profession.  Les 
épreuves  du  noviciat. 

— Temps  pendant  lequel  ils  sont  en  cet  état, 
long,  rude  noviciat.  Etre  entré  dans  un  novi- 
ciat. Etre  encore  dans  son  année  de  novi- 
ciat. Faire,  achever  son  noviciat.  Sortir  de 
noviciat. 

—Maison  ou  partie  d'une  maison  religieuse 
eue  les  novices  habitent,  et  où  ils  font  leurs 
exercices  pendant  leur  année  de  probation.  De- 
xenrer  au  noviciat.  Etre  au  noviciat. 

Fig.  Apprentissage  qu'on   fait  de  quelque 

«rt,  de  quelque  profession.  Faire  son  noviciat 
à  la  guerre  sous  un  excellent  général.  Faire  un 
rude  noviciat  dans  sa  première  campagne. 

—  Plutarqne  appelle  le  sommeil  le  «ovt'ct'af 
de  la  mort.  M"'  de  Sévigné,  dont  un  rhuma- 
tisme cruel  attaquait  pour  la  première  fois  la 
brillante  santé,  écrit  à  son  cousin  Bussy  :  C'est 
un  étrange  noviciat  pour  une  créature  comme 
sioi,  qui  avait  passé  sa  vie  dans  une  parfaite 
santé.  (M"*  de  Sév.)  Je  lui  vois  faire  avec  un 
tel  zèle  son  noviciat  de  campagne,  et  même  de 
jrrovince,  qu'il  est  comme  assuré  qu'il  fera  pro- 
fession. (M"  de  Coulanges.) 

NOVILLO.  s.  m.  Relat.  Se  dit,  au  Pérou, 
d'un  bœuf  d'un  an. 

NOVCSSIMÉ.  adv.  (du  lat.  novissime).  Fam. 
Tout  récemment.  Ce  fait  est  arrivé  novissime, 
tout  novissime.  J'en  ai  novissime  produit  trois 
tour  à  tour    (La  t'ont.) 

NOVOGOROD.  Géogr.  V.  Novgorod. 

NOYVAIRI.  (Cliehab-Eddyn-Ahmed).  Histo- 
rien et  jurisconsulte  arabe,  né  vers  1331,  a  laissé 
■ne  espèce  d'encyclopédie  historique. 

NOXER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Frap- 
per du  talon  en  dansant. 

NOYADE,  s.  f.  (rad.  noyer).  Action  de  noyer 
plusieurs  personnes  à  la  fois. 

— Hist.  Se  dit  particulièrement  des  meurtres 
politiques  commis  à  Nantes  en  1794,  par  le  re- 
présentant Carrier,  au  moyen  de  bateaux  à  sou- 
pape, dans  lesquels  on  conduisait  les  condamnés 
jusqu'au  milieu  de  la  Loire  pour  les  submerger. 

NOYAI.E.  s.  f.  (de  Noyai,  petite  ville  de 
France,  où  on  les  a  d'abord  fahriquées|.  Toile 
de  chanvre  ecrue,  très-forte  et  très-serrée,  dont 
on  fait  des  voiles.  Noyales  rondelettes.  Noyales 
a  quatre,  à  six  fils. 

—  adjectiv.  Toiles  noyales. 
NOYALIERE.  s.  f.  (rad.  noyau).  Écon.  rur. 

Terre  où  l'on  sème  des  noyaux  pour  obtenir  des 
arbres  à  fruits.  ||  adjectiv.  Terre  noyahère. 

NOYANT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Baugé  (Maine-et-Loire)  ;  1,100  hab. 

NOYAU,  s.  m.  (du  lat.  nucellus,  fait  de  nux, 
noix]  Bot.  Substance  dure  et  ligueuse  qui  est 
enfermée  au  milieu  de  certains  fruits,  comme 
la  prune,  l'abricot,  la  pêche,  etc.,  et  qui  contient 
ans  amande.  Casser  un  noyau  pour  en  avoir 
l'amande.  Fruits  à  noyau.  Pêche,  prune  qui 
quitte  le  noyau.  Planter  des  noyaux.  Pêcher, 
prunier  venu  de  noyau.  Le  noyau  du  jujubier  a 
deux  loges. 

— Fruits  à  noyau.  Fruits  à  noyaux.  Les  écri- 
vain* semblent  avoir  employé  indistinctement 
le  singulier  ou  le  pluriel.  Cette  double  ortho- 
graphe peut  en  effet  se  justifier.  De  même  qu'on 
dit,  ces  fruits  ont  un  noyau  ou  des  noyaur,  ces 
arbres  produisent  du  fruit  ou  drs  fruits,  on  peut 
dire  fruits  à  noyau  ou  à  noyaux,  selon  qu'on 
envisage  les  objets  en  général  ou  qu'on  les  prend 
dans  un  sens  particulier,  individuel.  Si  cependant 
en  parle  de  fruils  qui  ont  réellement  plusieurs 
noyaux,  tels  que  les  nèfles,  etc.,  on  doit  faire 
usage  du  pluriel.  Les  arbres  fruitiers  qui  doi- 
vent entrer  dans  la  composition  d'un  verger 
«ont  les  fruits  à  pépins,  les  fruits  à  noyaux,  etc. 
(Encycl.  mod.|  Jean-Jacques  m'a  fait  observer 
au  bas  des  feuilles  de  tous  les  fruits  à  noyau 
deux  petits  tubercules  qui  les  caractérisent.  (B. 
de  St-P.|  Les  arbres  du  verger  charges  de  fruits 
à  noyaux  et  à  pépins,  sont  encore  une  autre  ri- 
chesse.  (Volt.) 

—  Eau  de  noyau.  Liqueur  dans  la  prépara- 
tion de  laquelle  entrent  des  noyaux. 

—  Prov.  et  fig.  Il  faut  casser  le  noyau  pour 
en  avoir  l'amande.  11  faut  prendre  de  la  peine 
avant  de  retirer  de  l'utilité,  du  profit  de  quelque 
chose. 

— Prov.  et  fig.  et  pop.  Il  a  amassé  des  noyaux. 
11  a  amassé  bien  des  écus. 

—  Anat.  Noyau  central  des  pédoncules  du 
terrelet.  Partie  du  cervelet  appelée  aussi  corps 
rhomboïdal. 

—  Archit.  Toute  partie  plus  ou  moins  brute 
ti  massive,  qui  est  enveloppée  d'un  revêtement. 
Ce  piédestal  de  marbre*a  un  noyau  de  maçonne- 
rie. Le  noyau  de  cette  colonne  de  stuc,  de  plâ- 
tre, est  de  bois. 

—Noyau  d'escalier.  Partie  d'un  escalier  à  vis 
qui  est  au  rentre,  et  sur  laquelle  porte  l'extré- 
mitédes  marches  d'un  escalier.  ||  Noyaude  fond. 
Celui  qui,  du  rez-de-chaussée,  monte  au  dernier 
étage  ||  Noyau  suspendu.  Celui  qui  est  coupé 
au-dessous  des  paliers  et  rampes  de  chaque  élage. 
||  Noyau  à  corde.  Celui  qui  est  taillé  d'unegrosse 
moulure  en  manière  de  corde,  pour  conduire  la 
main  comme  on  faisait  anciennement.  ||  Noyau 
creux.  Celui  qnl,  étant  d'un  diamètre  suffisant- 
à  un  puisard  au  milieu,  et  qui  tient  par  encas- 


trement les  collets  des  marches.  ||  Noyau  fait 
en  manière  de  mur  circulaire,  et  percé  d'arcades 
et  de  croisées  pour  donner  du  jour  ||  Noyau  de 
bois.  Pièces  de  bois  qui,  posées  à  plomb,  reçoi- 
vent dans  leurs  mortaises  les  mors  des  marches 
d'un  escalier  de  bois,  et  dans  lesquelles  sont  as- 
semblés les  limons  et  appuis  des  escaliers  et 
rampes  de  chaque  étage.  ||  Noyaux  vides  ou 
noyaux  àjour.  Noyaux  des  escaliers  à  rampes 
courbes  evidés  par  le  milieu.  ||  Noyau  à  coude. 
Noyau  taillé  en  forme  de  coude  pour  soutenir 
la  main. 

—  Astron.  Noyau  d'une  comète.  La  partie  la 
plus  lumineuse  de  la  comète.  C'est  la  partie  •so- 
lide ou  au  moins  la  plus  condensée  d'une  co- 
mète. ||  Partie  lumineuse  au  milieu  des  taches 
du  soleil.  Les  noyaux  des  taches  du  soleil  crois- 
sent et  décroissent;  ils  occupent  presque  tou- 
jours le  milieu  des  taches,  et  ces  taches  étant 
prêtes  à  disparaître,  ces  noyaux  crèvent  par 
éclats.  (Lav.) 

—  Conchyl.  Noyau  d'olive.  Nom  marchand 
do  la  volute  rusiique. 

—  Fond.  Masse  de  terre  à  potier,  de  plâtre, 
de  briques,  ou  detout  autre  matière,  qui  rempli 
l'intérieur  d'un  moule,  et  qui  est  destinée  à  sou- 
tenir la  cire  que  doit  remplacer  le  métal  eu  fu- 
sion. Noyau  d'une  statue,  d'une  cloche,  d'un 
canon,  d'un  mortier,  etc. 

—  Grav.  Partie  d'une  pierre  fine  qui  est 
entrée  dans  la  charnière  ;  c'est  une  sorte  debou- 
terolle  concave. 

—  Miner.  Substance  qui  s'est  moulée  et 
durcie  dans  l'intérieur  d'une  coquille  pétrifiée. 

||  Partie  la  plus  dure  qui  se  trouve  au  centre 
de  certains  cailloux.  ||  Partie  centrale  d'un 
cristal,  dont  la  forme  diffère  souvent  beaucoup 
de  celle  du  cristal  lui-même. 

—  Se  dit  également  d'une  montagne.  Le 
noyau  d'une  montagne  est  donc  composé  de 
différents  lits  de  pierre.  (Buff.) 

—  Mus.  Partie  d'un  tuyau  d'orgue,  où  l'on 
place  l'anche. 

—  Sculpt.  Ébauche  grossière  d'une  figure  de 
plâtre,  de  stuc,  etc. 

—  Fig.  Origine,  fonds,  commencement  d'une 
société  politique  ou  civile,  d'une  compagnie 
littéraire  ou  scientifique,  d'un  corps  militaire 
ou  d'un  rassemblement  d'hommes.  Dix  ma- 
gistrats désignés  par  le  sort  ont  formé  le  noyau 
de  cette  compagnie.  Quelques  hommes  s'étant 
réunis,  ce  noyau  grossit  insensiblement,  et 
devint  un  rassemblement  considérable. 

—  noyadx.  s.  m.  pi.  Se  dit  d'un  jeu  pour 
lequel  on  se  sert  de  huit  noyaux  noirs  d'un  côté 
et  blancs  de  l'autre,  que  l'on  jette  en  l'air. 

—  Pierres  mal  calcinées. 

—  Au  propre  comme  au  figuré,  ce  mot  n'est 
que  du  style  familier. 

NOYÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Noyer.  S'empl. 
adjectiv.  Homme  noyé.  Femme  noyée.  Chien 
noyé.  Un  grand  nombre  de  soldats  moscovites 
étaient  noyés;  beaucoup  avaient  passé  la  ri- 
vière. (Volt.)  Quant  au  butin,  par  esprit  de  re- 
ligion, ils  n'en  voulurent  tireraucuu  profit;  les 
chevaux  mêmes  furent  noyés.  (Anquet.) 

—  Inonde.  Savannes  noyées.  Et  ces  plages, 
alternativement  sèches  et  noyées,  où  la  terre  et 
l'eau  semblent  se  disputer  des  possessions  illi- 
mitées. (Buff.) 

— Des  yeux  noyés  de  larme*.  Des  yeux  pleins 
de  larmes.  Ses  yeux  noyés  de  larmes  ne  pouvaieni 
discerner  des  caractères  cependant  bien  connus. 
(V.  Bargemont.) 

Et  mes  yeux,  noyés  de  larmes, 

1. '.ii.ni  lassés  de  s'ourrir.       (J.-B.  Rooss.) 
En  ce  moment,  de  leurs  larmes  noyés. 
Père,  mère,  enfant,  tous  sont  tombés  a  ses  pieds. 

IFSLI...VS.) 

— Fig.  Un  homme  noyé  de  dettes.  Un  homme 
qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien.  Le  lendemain 
des  noces,  il  se  trouve  un  gueux,  tout  noyé  de 
dettes.  (Ghérardi.) 

— Fam.  Un  homme  noyé.  Un  homme  dont  les 
affaires  sont  en  mauvais  état,  qui  n'a  plus  de 
ressources,  ou  qui  a  perdu  toute  espérance  de 
s'avancer.  ||  On  ledit  aussi  de  celui  qui  est  perdu 
dans  l'esprit  du  prince- 

—  Tous  ces  traits  ingénieux,  toutes  ces  idées 
neuves  et  projond's  sont  noyées  dans  urne  mer, 
dans  un  déluge  de  phrases.  Sont  exprimés  avec 
diffusion. 

—  Papier  noyé.  Papier  qu'on  a  trop  trempé. 

—  Mar.  Se  dit  de  la  batterie  d'un  navire, 
quand  elle  se  trouve  trop  près  de  la  ligne  d'eau, 
par  l'effet  d'une  mauvaise  construction  ou 
d'une  surcharge.  J  Etre  noyé.  Se  dit  du  pilote 
qui,  voulant  prendre  hauteur,  ne  découvre  point 
assez  d'horizon. 

—  Fam  Se  dit  aussi  d'un  objet  qui  disparaît 
à  l'horizon. 

—  Peint.  Teinte  noyée.  Se  dit,  dans  la  pein- 
ture en  émail,  d  une  teinte  affaiblie  ou  devenue, 
livide,  par  la  perte  du  fluide  qui  a  «ntrainé  la 
couleur. 

— Noyé  dans.  Que  les  peuples  entiers  dans  le 
sang  soient  noyés.  (Rac.)  Noyés  dans  un  déluge' 
de  lois,    nous  ignorons    souvent    nos   devoirs. 
(Jacotot.)    La  lune   et   tous   les   objets  étaient 
noyés  dans  un   brouillard    ronge.    (Chateaub.] 
Constnntinople  et  surtout  la  côte  d'Asie  étaient 
noyés  dans  le  brouillard.  (Id.)   Phalante,  noyé 
dans  son  sang  et    dans  celui   des  soldats    qui 
combattent   pour  lui,  entend  les  cris  de    Télé- 
maque  qui  s'avance  pour  le  secourir.  (Fén.) 
Et  soient  dans  les  coupes  noyés 
Los  soucis  <te  tous  oes  orages. 


NOYE 

Que  pour  nos  rebelles  eouraget 
Les  dieux  nous  avaient  envoyés.  (MaLURtsi.) 
— S'empl.  quelquefois  substantiv.  en  parlant 
des  personnes.  Rappeler  les  noyés  à  la  vie.  Re- 
tirer de  l'eau  un  noyé.  Secours  pour  les  noyés 
et  asphyxiés.  Quoique  les  Hollandais  eussent 
trouvé  dès  1740  le  moyen  de  secourir  les  noyés, 
ce  ne  fut  qu'en  1772  qu'on  s'en  occupa  active- 
ment en  France,  fl  Un  échevin  de  Paris,  M.  Pia, 
eutla  première  idée  de  formerdes  établissements 
pour  les  secourir;  il  fit  établir  des  boîtes  fumi- 
gato  res.  Une  partie  de  ces  instruments  fut 
ensuite  perfectionnée  par  Seatiegatti,  et  quelques 
années  après,  en  1776,  les  boîtes  de  secours, 
telles  qu'elles  existent  aujourd'hui,  furent  com- 
posées d'après  les  avis  de  Pia  et  de  Postal. 

—  Marie  voudrait  qu'au  lieu  de  dire  Secours 
aux  noyés  ,  on  d\lsecours  aux  noyants.  En  effet, 
dit-il,  un  noyé  est  un  homme  mort  dans  l'eau, 
et  certes  les  secours  ne  sont  pas  pour  les  cada- 
vres. On  aurait  dû  dire  secours  aux  noyants, 
comme  on  dit  secours  aux  mourants.  Secours 
aux  noyés  est  aussi  absurde  que  secours  aux 
morts.  Cependant  c'est  la  seule  expression  au- 
torisée. 

—  Prov.  Un  noyé  s'accroche  à  un  brin  de 
paille.  Cel  ui  qui  est  dans  une  situation  désespérée 
cherche  à  s'en  retirer,  en  profitant  du  plus 
petit  moyen  qui  lui  est  offert. 

— Boileau  a  fait  rimer  effrayé  avec  noyé  dans 
sa  neuvième  satire.  Corneille  a  fait  rimer  noyé 
avec  envoyé. 

NOYÉ-D'EAU,  s.  m.  Techn.  Nébulosité  dans 
le  papier.  Cette  rame  est  pleine  de  noyés-d'eau. 

NOYER,  s.  m.  (rad.  noix),  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  balanifères,  ayant  pour  type  un 
arbre  originaire  d'Asie,  et  très-répandu  en 
Europe,  où  il  est  cultivé  pour  son  fruit  et  son 
bois.  L'odeur  pénétrante  qui  s'exhale  de  ses 
feuilles  est  malsaine  lorsqu'on  la  respire  long- 
temps, et  nuisible,  dit-on,  aux  végétaux  voisins 
La  force  de  ses  racines,  l'étendue  de  l'ombrage 
qu'il  porte,  les  dégâts  causés  par  la  récolte  du 
fruit,  sont  encore  des  causes  importantes  pour 
qu'il  ne  puisse  rien  croître  sons  les  noyers. 
Aussi  ne  doit-on  le  cultiver  que  sur  le  bord  des 
chemins,  des  pâtis,  des  murailles  de  clôture,  eu 
avenue,  etc.  Ses  fruits  sont  d'une  grande  res- 
source, non-seulement  en  cerneaux,  ou  en  noix 
fraîches  et  sèches,  pour  le  service  de  la  table, 
mais  à  cause  de  l'huile  qu'on  en  retire  par  la 
pression.  Quoique  cette  huile  soit  de  médiocre 
qualité,  elle  est  très-employée  pour  la  cuisine 
dans  lesménages;  on  labrùle  aussi  pour  l'éclaira- 
ge, et  comme  elle  est  siccative,  elle  sert  à  la  pein- 
ture, surtout  lorsqu'on  l'a  lithargirisée.  Le  bois 
de  noyer  est  indispensable  pour  les  carrossiers; 
les  ébénistes,  les  tourneurs,  les  menuisiers,  les 
sculpteurs,  etc.,  en  font  aussi  un  grand  usage. 
On  fait  avec  les  noix  encore  vertes  et  tendres 
une  liqueur  appelée  brou  de  noix,  qui  passe 
pour  stomachique.  Le  brou  de  noix  sert  encore 
aux  menuisiers  pour  peindre  les  bois  blancs 
Le  genre  noyer  contient  une  vingtaine  d'espèces. 
Grand,  vieui  noyer.  Planter  des  noyers.  Allée 
de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire 
tomber  les  noix.  Bois,  racine  de  noyer,  Com- 
mode de  bois  de  noyer.  Le  noyer  de  jauge.  Le 
noyer  mésange.  Le  noyer  tardif.  Le  noyer  à 
fruit  anguleux.  Le  noyer  bifère.  Le  noyer  hété- 
rophylle.  Le  noyer  à  grappe  Le  noyer  cendré, 
L'auliquité  avait  consacré  le  noyer  au  maître 
Jes  dieux  à  cause  de  l'excellence  de  ses  fruits. 
(Guèr.) 

—  Bois  de  noyer.  Table,  lit,  meubles  de  noyer, 
en  noyer. 

— Noyer  de  Ceylan  ou  de  l'Inde.  La  Carmen- 
tine  en  arbre.  ||  Noyer  de  la  Jamaïque.  Le  sa- 
blier porte  vulgairement  ca  nom,  quoique  son 
fruit  soit  loin  de  ressembler  à  celui  du  noyer 
proprement  dit.  ||  Noyer  du  Japon  L'arbre  aux 
quarante  écis,  dont  on  mange  l'excellente 
amande  en  Chine  ou  au  Japon  proprement  dit 
||  Noyer  vénéneux.  Le  mancenillier. 

—  Prov.  Un  noyer  ou  une  vi'jne,  c'est  assez 
pour  tout  gdter. 

NOYER,  v.  a.  1"  conj.  (Autrefois  on  préférait 
naye,  aujourd'hui  on  prononce  noa-ié,  il  n'y  a 
plus  que  le  peuple  qui  prononce  na-yé.  L'étymo- 
logie  de  ce  mot  est  incertaine,  les  uns  le  font 
venir  du  lat.  necare,  tuer;  d'autres  du  français 
•iager,  parce  que  celui  qui  a  mal  nagé  meurt 
suffoqué  par  les  eaux).  Ce  verbe  change  l'y  en 
i  dans  toutes  les  persounes  dont  la  terminaison 
commence  par  un  e  muet.  Je  noie,  tu  noies,  il 
noie,  nous  noyons,  vous  noyez,  ils  noient.  Je 
noyais,  nous  noyions,  vous  noyiez,  ils  noyaient. 
Je  noyai;  je  noierai,  etc.  Je  noierais,  etc.  Noie, 
noyons,  noyez  Que  je  noie,  que  tu  noies,  qu'il 
noie,  que  nous  noyions,  que  vous  noyiez,  uu'iU 
noient  Que  je  nnya-.se.  Noyant.  Noyé.  Faire 
périr,  causer  une  suffocation  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liquide.  Noyer  uu  homme  un 
chien.  Ah  !  maudit  animal,  qui  n'est  bon  qu'à 
noyer.  (La  Font.) 

—  Sous  Louis  XI,  on  noyait  les  criminels 
d'Etat,  par  autorité  de  justice,  par  sentence  du 
prévôt  des  marchands,  et  enfin  par  la  volonté 
du  rei-  La  Seine  était  le  cimetière  ordinaire  où 
ce  prince  faisait  ensevelir,  par  son  compère 
Tristan,  ceux  qui  le  méritaient  ou  ne  le  méri- 
taient pas. 

— Delille  l'a  dit  des  vaisseaux.  Dispersez  sur 
les  mers  ou  noyez  leurs  vaisseaux. 
Quoi!  pour  noyer  les  Grecs  et  leurs  mille  vaisseaux. 
Mer,  tu  n'ouvriras  pas  des   abîmes  nouveaux  ! 

—  Fig.  N'oyons-la  dans  sou  sang  justement 
versé.    (Boil.j   Charlemagne  et  Henri  l'Oise- 
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lenr  ne  réussirent  à  convertir  les  Germains 
qu'en  noyant  l'idolâtrie  dans  des  torrents  de 
sang.  (Frédéric  J  Beaucoup  d'auteurs  trop  fé- 
conds ont  noyé  leur  gloire  dans  la  bouteille 
à  l'encre.  (Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  Qui  veut  noyer  son  chien,  dit 
qu'il  a  la  gale,  ou  l'accuse  de  ta  rage.  On  ne 
manque  point  de  prétexte  quand  on  veut  que* 
relier  ou  perdre  quelqu'un.  ||  Prov.  On  ne  peut 
noyer  celui  qui  doit  être  pendu. 

—  Fig.  Noyer  sa  pensée  dans  un  déluge  de 
mots,  de  paroles.  L'exprimer  avec  diffusion, 
l'affaiblir  en  prodiguant  inutilement  les  mots. 
Un  flux  continuel  de  paroles  noyait  son  raison- 
nement. (Saint-Simon.) 

-Fig. 

Uans  ee  nombre  effrayant  d'auteurs  dont  les  écrits. 
Menacent  chaque  jour  de  noyer  tout  Paris.  (*"*) 

On  dit  bien  que  Paris  est  inondé  d'écrits,  da 
mauvais  écrits,  de  vers  ridicules  et  de  prose 
impertinente;  mais  on  ne  saurait  dire  qu'il  en 
soit  noyé  ni  menacé  d'en  être  noyé. 

— Fig.  et  fam.  Noyer  son  chagrin  dans  le  vin. 
Perdre  le  souvenir  de  son  chagrin  en  buvant. 
Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  du  mal  de  noyer 
quelquefois  vos  ennuis  dans  le  vin  du  Rhin. 
(Balzac.) 

Aux  noces  d'un  tyran  tout  le  peuple  en  liesse 

Noyait  son  souci  dans  tes  pots         (L»  Fokt.) 

—  Noyer  sa  raison  dans  le  vin.  Perdre  la 
raison  à  force  de  boire. 

— Inonder.  Les  pluies  ont  noyé  la  campagne. 
Le  déluge  noya  toute  la  terre.  Les  écluses 
qu'on  lâcha  noyèrent  deux  lieues  de  pays. 

—Noyer  les  poudres.  Introduire  de  l'eau  dans 
une  poudrière  ou  dans  la  soute  aux  poudres 
d  un  bâtiment  pour  prévenir  une  explosion. 

—Noyer  son  vin  dans  l'eau.  Mettre  trop  d'eau, 
dans  son  vin. 

—  Noyer  une  boule.  La  pousser  ou  la  chasser 
de  manière  qu'elle  passe  une  certaine  ligne  qui 
est  au-delà  du  but. 

— Hydraul.  Noyer  un  jet.  Faire  passer  l'eau 
au-dessus  de  l'ajoutoir,  ce  qui  le  fait  paraître 
plus  fort  et  blauc  comme  la  neige. 

—Peint.  Noyer  des  couleurs.  Mêler  les  extré- 
mités avec  celles  des  couleurs  voisines,  de  ma- 
nière qu'elles  se  fondent  insensiblement  les 
unes  dans  les  autres.  D  Ou  le  dit  plus  ordiLai- 
rement  des  contours  avec  leur  fond. 

—Fig.  Noyer  quelqu'un.  Le  perdre,  le  ruiner. 

■       •       •         .  Pour  achever  l'affaire, 

Achevons  de  brouiller  et  de  noyer  Valero.   (Giissst.) 

—  Absol. 

Le  meilleur  mari  du  monde 

N'est  jamais  bon  qu'à  noyer.  (Met.) 

—  On  dit  d'un  méchant  homme,  qu'il  n'est 
bon  qu'à  noyer. 

—  se  noyer,  v.  pron.  Mourir,  suffoquer 
dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  liquide.  Se 
noyer  dans  la  rivière.  Se  noyer  dans  une  cuve 
de  vin.  Les  mouenes  se  noient  dans  le  lait, 
dans  l'huile.  Je  jetai  son  voile  dans  le  Gange 
pour  faire  croire  à  ses  parents  qu'elle  s'était 
noyée.  (B.  de  St-P.) 

Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  disent  :  ce  n'est  rien, 

C'est  une  femme  qui  se  noie. 
Je  dis  que  c'est  beaucoup,  et  ce  sexe  vaut  bien 
Que  nous  le  regrettions,  puisqu'il  fait  notre  joie. 
(Ls  Fu»r»i»s.) 

—  Fig.  La  fierté  républicaine  aime  mieux  se 
noyer  dans  son  propre  sang  qu'étouffer  dans  la 
fange  de  l'infamie.  (Boiste.) 

—  Par  extens.  Etre  dans  une  grande  quan- 
tité d'eau  ou  d'un  autre  liquide.  Des  pois  verts 
qui  se  noyaient  dans  l'eau.  (Boil.) 

—  Fig.  Se  noyer  dans  la  debauehe,  dans  les 
plaisirs,  dans  le  vin.  Faire  excès  de  débauche, 
Je  plaisirs,  de  vin. 

—  S'emploie  quelquefois  en  bonne  part. 

Et  dans  la  douce  ivresse  où  son  âme  se  noie. 
Il  exhale  en  ces  mots  les  transports  de  sa  joie. 

(Delhi*.) 
— Se  nouer  dans  les  larmes.  Pleurer  excessi- 
vement. Tandis  que  dans  les  pleurs   moi  seuls 
je  me  noie.  |Rac.) 

Parmi  les  déplaisirs  où  mon  âme  se  note, 
Il  s'élève  en  la  mienne  une  secrète  joie.        (Rsc.) 

— Se  noyer  dans  le  sang.  Commettre  de  ter- 
ribles cruautés.  Longtemps  dans  notre  sang 
Sylla  s'était  noyé.  (Volt.) 

—  Prov.  et  par  exagér.  Il  se  noierait  dans 
son  crachat,  dans  un  crachat.  Se  dit  d'un  homme 
malheureux  et  malhabile.  ||  On  dit  aussi  qu'i{ 
se  noierait  dans  un  verre  d'eau. 

—  Prov.  Il  se  prend  à  tout  comme  un  homme 
qui  se  noie.  Se  dit  d'un  homme  qui  se  sert  de 
toutes  sortes  de  moyens  pour  sortir  d'une  mau- 
vaise affaire.  ||  Malheureux  comme  un  chien  qui 
se  noie.  Très-malheureux.  ||  rrov.  et  fig.  Crest 
un  homme  qui  se  noie.  Se  dit  d'un  homme  qui  se 
ruine,  se  perd. 

—  S'égarer. 

La  raison  pour  marcher  n'a  souvent  qu'une  voie; 
four  peu  qu'on  s'en  écarte,  aussitôt  on  se  noie.  .Boa.) 

—  Pousser  sa  boule  plus  loin  que  la  ligne 
qui  est  marquée  au  delà  du  but. 

NOYERS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Sis- 
teron  (Basses-Alpes);  1,100  h.  [  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Tonnerre  lYonne);  1,900  hab. 

NOYON.  s.  m.  (pr.  noi-ion  et  non  ne-ion; 
prononciation  vicieuse  et  populaire).  Ligne  qui 
borne  le  jeu,  et  au  delà  de  laquelle  la  boule  est 
noyée. 

— Horlog.  Petit  creux  cylindrique. 
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NOYON  (pr. noi-ion.)  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
et evèché,  nrr.deCoinp  ègnevOise);  6,000  hab. 
Pairie  de  Calvin. 

Géogr.  Conférence  de  Noyon.  Réunion  des 
plénipotentiaires  deFrançois  1"  et  de  Charles- 
Quint,  en  151".  Ou  y  stipula  la  restitution  de 
la  Navarre  >t  le  mariage  du  roi  d'Espagne  avec 
la  fille  de  François  1"  ;  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  promesses  ne  furent  remplies. 

NOYONN  \1S,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Noyon.  ||  Qui  appartient  à  Noyon  ou 
à  ses  habitants 

NOYONN  US.  Géogr.  Petit  pays  donlNoyon 
était  la  capitale,  et  qui  appartint  successive- 
ment à  la  Picardie  et  au  gouvernement  de  l'Ile- 
de-France.  Aujourd'hui  compris  dans  le  N.-E. 
du  département  de  l'Oise. 

NOYUKE.  s.  f.  Techn.  Trou  en  entonnoir 
dans  lequel  on  place  la  tête  d'une  vis.  ||  Creux 
dans  une  platine,  pour  loger  une  roue.  ||  Creux 
au-devant  d'un  pignon,  pour  le  détacher  d'une 
roue  au  centre  de  laquelle  il  est  rivé. 

NOZARI.  s.  m.  Linguist.  Dialecte  iudien  , 
plus  ancien  que  le  sanscrit. 

NOZAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  deChà- 
teaubriant  (Loire-Inférieure)  ;  3,000  hab. 

NOZEROY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Poligny  (Jura)  ;  800  hab. 

KOZOUL.  s.  m.  Relat.  Impôt  de  guerre 
qu'on  perçoit  en  Turquie. 

N.  S.  Abréviation  de  Noire-Seigneur.  ||  n.  s. 
i.  c.  Abréviation  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

NSINDI  ou  NSAMI5I.  Relat.  Un  des  gangas, 
ou  prêtres  du  Congo ,  dont  l'attribution  spéciale 
«st  de  guérir  les  nègres  d'une  espèce  de  lèpre 
fort  commune  parmi  eux. 

NU.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  treizième  lettre 
Je  l'alphabet  grec,  qui  répond  à  notre  n.  || 
Comme  signe  numéral ,  avec  l'accent  supérieur 
a  droite,  il  vaut  50,  et  avec  l'accent  inférieur  à 
gauche ,  50,000.  ||  Dans  un  autre  système  de 
uotation,  le  nu  vaut  13.  11  indique  le  13°'  livre 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

NU  ,  UE.  adj.  (du  lat.  nudus).  Qui  n'est  point 
vêtu,  qui  n'est  couvert  d'aucun  vêtement.  Ne  se 
dit  proprement  que  de  l'espèce  humaine.  Un 
homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu.  Toute 
nue.  Etre  nu.  Etre  dépouillé  et  mis  tout  nu. 
Les  sauvages  sont  tout  nus.  Avoir  la  tèle  nue. 
Parler  tête  nue.  Aller  pieds  nus.  Les  bras  nus. 
Les  jambes  nues.  Saint  Louis  suivait  pieds 
nus  l'étendard  de  la  sainte  croix.  (Fléch.)  Hé- 
liogabale  se  fit  tirer  dans  un  coche  par  quatre 
femmes  nues,  à  travers  les  rues  de  Rome.  {Mon- 
taigne.) Les  jeunes  filles  des  sauvages  sont  chas- 
tes, quoique  nues,  parce  que  leur  cœur  est  pur. 
(B.  de,St-P.)  Aussitôt  on  les  dépouille  nus  comme 
des  singes.  (Volt.)  Je  vis  une  figure  toute  nue 
comme  la  mienne,  et  si  noire  que  je  m'imaginai 
que  c'était  le  diable.  (Le  .Sage.)  Quelquefois  il  se 
tient  sur  la  place  publique,  la  poitrine,  .es  jambes 
et  les  bras  nus,  à  demi  brùJé  du  soleil.  {  B.  Je 
St-P.)  Voulez- vous  prendre  .e  plus  grand  homme 
en  pitié  ;  voyez-le  lorsqu'il  est  nu.  (  Boiste.  ) 
Pour  connaître  et  bien  juger  la  vraie  grandeur 
de  l'homme ,  il  faudrait  le  voir  tout  nu.  (Mol.) 
L'amour  est  nu,  mais  il  n'est  pas  crotté.  (  La 
Font.) 

La  mère  môme  des  Amours 
N'aime  pas  aie  montrer  nue. 

.F».  i>a  Nkuii.iu  .  bac.) 

—  Fig.  Pauvre ,  dénué  de  biens.  Job  disait 
qu'il  était  sorti  nu  du  ventre  de  sa  mère,  et  qu'il 

Î  retournerait  tout  nu.  J'étais  nu,  dira  un  jour 
ésus-Christ  à  ses  élus,  et  vous  m'avez  habillé, 
e'est-a-dire  vous  avez  exercé  envers  moi  vos 
charités. 

—  Fig.  Qui  manque  de  quelque  chose.  Le 
mérite  va  souvent  tout  nu.  On  considère  peu 
dans  le  monde  la  vertu  tcute  nue.  (St-Evrem.) 

—  Fig.  Je  me  trouve  toute  nue,  toute  seule 
le  ne  plus  vous  avoir.  (M"'  de  Sév.) 

—  Nu  est  invariable  lorsqu'il  précède  le  sub- 
stantif; dans  ce  cas  ,  il  doit  être  joint  au  sub- 
■tantif  par  un  trait  d'union.  Etre  nu-tète,  nu- 
jambes.  Parler  nu-tête.  Aller  nu-pieds,  nu-jam- 
bes, nu-tête.  Il  marchait  nu-pieds,  et  s'appuyait 
mr  un  bâton  d'ébène.  (B.  de  St-P.)  Les  cour- 
tisans vont  nu-téte  ;  les  esclaves  vont  nu-pieds  ; 
le  citoyen  va  entièrement  vêtu.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Un  va-nu-fiieds.  Un  gueux, 
un  misérable.  H  PL,  des  va-nu-pieds. 

—  Lorsque  le  substantif  qualifié  par  l'adjectif 
iu  est  détermine  par  l'article  la,  cet  adjectif 
quoique  placé  avant  le  nom,  subit  l'accord.  Le 
donateur  s'est  conservé  la  nue-propriété  de  ses 
biens. 

—  La  règle  précédemment  posée  ,  relative  à 
nu  devant  un  substantif,  n'est  applicable  que 
lorsque  cet  adjectif  est  joint  à  un  nom  désignant 
une  partie  do  corps  humain  ordinairement  cou- 
verte :  pieds  ,  jambes,  bras,  cou,  tête.  ||  On  di- 
rait plutôt  les  maint  nues  que  nu-mains.  ||  On  ne 
dit  point  nu-pied,  nu-jambe,  au  singulier,  mais 
on  dit  bien  un  pied  nu.  EsWl  vrai  que  les  ex 
pressions  nu-têle.  nu-pteds  et  autres  semblables, 
aient  été,  aiusi  que  le  dit  Lemare,  des  négli- 
gences qui  «ont  devenues  ensuite  usuelles? 
L<idjeçtif  nu  ne  serait-il  pas,  au  contraire,  pris 
adverbialement,  et  ne  pourrait-on  pas  d'après 
cela  analyser  ces  expressions  ainsi  qu'il  suit  : 
Los  courtisans  vont  nu-tête,  les  esclaves  vont 
Jiu-pieds,  c'est-à-dire,  les  courlisansvont  (ayant 
.a)  têie  a  nu,  les  esclaves  vont  (ayant  les)  pieds 
(à)  nu.  Ces  analyse»  nous  paraissent  suffisam- 
tnentjustifléei  par  les  phrases  suivantes  :  Mon- 
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ter  un  cheval  à  nu.  Faire  voir  son  cœur  à  nu. 

—  Prov.  Il  est  fait  à  cela  comme  un  chien]  à 
se  promener  nu-tete.  Il  y  est  tout  a  fait  accou- 
tumé. 

—  Hist.  rolig.  Nu-pieds.  V.  nopédale. 

—  Être  nu  en  chemise.  N'avoir  sur  soi  que 
sa  chemise. 

—  Par  exagét.  Être  tout  nu.  Avoir  de  mé- 
chants habits  tout  déchirés.  ||  N'être  pas  vêtu 
comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bienséance. 

—  Fig.  Il  est  arrivé  tout  nu,  je  l'ai  pris  tout 
nu.  Se  dit  en  parlant  d'un  homme  qui  était 
dans  le  dénûment,  et  a  qui  l'dn  a  prodigué  les 
bienfaits. 

—  Prov.  S'enfuir  un  pied  chaussé,  l'autre  nu. 
S'enfuir  en  toute  hâte,  sans  avoir  le  temps  de 
s'habiller.  I|  Nu  comme  un  ver.  Entièrement  nu. 
Cette  expression  proverbiale  se  trouve  déjà 
dans  le  roman  de  la  Rose.  ||  On  dit  dans  le  même 
sens,  Nu  comme  la  main,  nu  comme  il  est  sorti 
du  ventre  de  la  mère. 

—  Observer  quelque  chose  à  l'œil  nu.  L'exa- 
miner, l'observer  sans  lunette,  sans  microscope. 

—  Feu  nu.  Celui  dont  l'action  est  dirigée 
immédiatement  vers  le  corps  sur  lequel  on  tra- 
vaille. 

—  Se  dit  aussi  d'un  cheval,  lorsqu'on  le  vend 
ou  qu'on  l'achète  sans  selle  ni  bride.  Vendie 
un  cheval  tout  nu. 

—  Qui  n'est  pas  armé  d'armes  défensives. 
Nos  braves  vont  maintenant  tout  nus  à  l'assaut, 
sans  porter  ni  casque  ni  cuirasse. 

—  Par  extens.  S'applique  à  certaines  choses 
qui  n'ont  pas  l'enveloppe,  la  couverture,  l'or- 
nement qu'elles  ont  d'ordinaire. 

—  Épée  nue.  Épée  hors  de  son  fourreau.  At- 
tila croit  voir  dans  le  ciel  saint  Pierre,  qui, 
l'épée  nue,  lui  défend  d'avancer.  (M"*  de  Staël.) 

—  Muraille  nue.  Muraille  sans  boiserie  ni 
tenture.  11  ne  peut  soulfrir  sa  pauvreté,  ces 
murailles  nues.  (Boss.) 

—  Maison  nue.  Maison  dégarnie  de  meubles. 

—  Les  arbres  sent  nus  en  hiver.  Ils  sont  dé- 
pourvus de  leur  feuillage. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  quelconque,  lors- 
qu'elle est  privée  des  appendices  qui  l'accom- 
pagnent souvent  ou  ordinairement. 

—  Entom.  Se  dit  des  ailes  des  insectes,  quand 
on  ne  voit  à  leur  surface  ni  poils,  ni  poussière 
farineuse,  comme  l'hémirobe. 

—  Ichthyol.  L'holocentre  gymnose  est  ainsi 
nommé,  parce  qu'on  ne  voit  pas  d'écaillés  sur 
son  corps. 

—  Miner.  Métal  nu.  Celui  qui  se  rencontre 
dans  le  sein  de  la  terre  dégagé  de  toute  sub- 
stance étrangère. 

—  Peint,  et  sculpt.  Se  dit  de  toutes  les  par- 
ties dos  figures,  ou  des  figures  entières  qui  ne 
sont  pas  couvertes  de  draperies.  ||  On  dit  d'un 
tableau  qu'il  est  nu,  lorsque  sa  composition  est 
pauvre,  qu'il  manque  ue  détails,  ou  qu'il  n'est 
pas  assez  meublé  de  figures. 

—  Qui  manque  des  ornements  convenables. 
Cette  robe  est  bien  nue.  La  bordure  de  ce  ta- 
bleau est  bien  nue.  Reliure  trop  nue.  La  face 
de  cet  édifice  est  trop  nue. 

—  Pays  nu.  Pays  qui  est  sans  arbres,  sans 
verdure. 

Que  le  vent  seul,  bêlas  1  soulevé  sa  poussière. 
Et  que  le  Tibre  nu  voit  tomber  pierre  à  pierre 

Sa  ville  morte  dans  ses  eaux.  ^Lauart^b.) 

— Fig.  La  vérité  toute  nue  risque  de  déplaire. 
Cette  composition  est  trop  nue,  il  faudrait  l'en- 
richir de  quelques  détails.  Ce  style  est  trop  nu. 
Une  morale  nue  apporte  de  l'ennui.  (La  Fout.) 
L'un  n'est  point  trop  fardé,  mais  sa  muse  est 
trop  nue.  (Boil.) 

—  Qui  est  sans  fard,  sans  déguisement.  C'est 
la  vérité  toute  nue.  Montrer  son  âme  toute  nue. 

—  Jurispr.  Nue-propriéte.  Propriété  d'un 
fond  dont  un  autre  a  l'usufruit. 

—  On  trouve  nu  avec  un  régime.  La  terre, 
nue  d'habitants,  n'est  plus  qu'un  lieu  désolé. 
(Volney.  ||  Cette  construction  est  rare  aujour- 
d'hui ;  autrefois,  au  contraire,  elle  était  très- 
fréquente.  Le  prince  est  nu  d'honneur,  lequel 
oublie  un  service  signalé.  (Pasq.) 

Ne  laissant  rien  ches  lui  que  le  même  penser, 
D'un  homme  qui,  tout  nu  do  glaûve  et  de  courage, 
Voit  de  ses  ennemis  la  menace  ot  la  rage. 

(Malubrbb.) 

Mes  ouvrages  sont  trop  vulgaires, 

Et  trop  nue  de  seienee  et  d'art.  (Mbnabd.) 

NU.  s.  m.  Peint,  et  sculpt.  Se  dit  des  figures 
ou  des  parties  de  figure  qui  ne  sont  pas  drapées. 
Le  nu  île  cette  figure  n'est  pas  correct.  Traiter 
bien  le  nu.  De  beaux  nus  Indiquer,  prononcer, 
dessiner  le  nu.  Rendre  avec  mollesse  te  nu.  Le 
nu  doit  être  motivé  en  peinture.  (Kératry.)  L'é- 
tude du  nu  est  indispensable  ,  même  lorsqu'on 
veut  présenter  ses  figures  drapées  ;  car  les  for- 
mes et  les  plis  des  vêtements  sont  déterminés 
par  les  formes  naturelles    du  corps.  (Encycl.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  parties  des  figures  que 
les  draperies  recouvrent,  mais  sans  empêcher  de 
voir  les  formes.  La  draperie  suit  bien  le  nu. 
Cette  draperie  accuse  bien  le  nu,  fait  bien  le 
nu,  laisse  apercevoir  le  nu.  ||  Nu  ne  se  dit  pas 
du  visage  et  des  mains  ,  que  l'usage  veut  qui 
soient  découverts  ;  mais  on  le  dit  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps.  ||  D'après  le  nu.  D'a- 
près des  modèles. 

—  Archit.  Absence  d'ornement.  Il  y  a  trop  de 
nu  dans  cette  décoration. 

—  Le  nu  du  mur.  La  partie  du  mur  qui  est 
plane,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut,  d'ornements 
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qui   excèdent.   Mesurer   l'épaisseur  au  nu  du 
mur.  Avoir  une  giande  saillie  sur  le  nu  du  mur. 

—  nus.  s.  m.  pi.  S'emploie,  en  style  de  dévo- 
tion, pour  désigner  les  pauvres.  Vêtir  les  nus. 
Donner  des  habits  aux  pauvres.  C'est  une  des 
œuvres  de  miséricorde  que  de  vêtir  les  nus. 

IVU.  adv.  Ce  n'est  que  par  ellipse  que  ce  mot 
s'emploie  comme  adverbe,  Muni'  r  un  cheval  à 
nu,  c'est  pour  Monter,  sur  un  cheval  à  dos  nu, 
à  poil  nu,  etc. 

—  A  nu.  bc.  adv.  A  découvert.  Toucher  un 
bras  à  nu.  Toucher  le  corps  à  nu. 

—  Monter  un  cheval  à  nu  ou  à  dos  nu.  Monter 
dessus  sans  selle. 

—  Fig.  Sans  déguisement  ,  sans  voile.  L'é- 
goïsme  serait  trop  hideux  s'il  se  montrait  à  nu  ; 
il  se  revêt  du  manteau  des  apparences.  (Boiste.) 
Je  pourrais  en  donner  la  preuve ,  en  exposant 
à  nu  l'origine  de  ce  que  l'on  appelle  principes 
dans  toutes  les  sciences  abstraites  ou  réelles. 
(Buff.) 

—  Fig.  Découvrir,  faire  voir  son  cœur  à  nu. 
Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

—  A  nu.  Lamartine  l'a  écrit  avec  un  d.  A 
nud. 

Quand  deux  fois  en  dix  ans  les  Gaulois  dans  la  poudre 
Ont  par  leurs   cheveux  blancs    traîné   ces   dieux    sans 

[foudre, 
Et  mis  le  temple  à  nud  et  l'autel  à  l'encan.    CJocstïs.) 

NUAGE,  s.  m.  (du  lat.  nubes).  Vapeur  aqueuse 
vésiculeuse  suspendue  dans  l'atmosphère,  dont 
elle  trouble  la  transparence  ,  qui  s'y  soutient 
parce  qu'elle  est  en  équilibre  avec  le  poids  de 
la  colonne  d'air  située  au-dessous,  et  qui  est  tan- 
tôt rassemblée  en  masses  circonscrites,  tantôt 
étendue  sans  distinction  de  Umites.  Les  nuages 
sont  le  météore  le  plus  commun,  dans  nos  cli- 
mats surtout,  celui  dont  l'absence  ou  la  présence 
constitue  en  quelque  sorte  la  physionomie  de 
l'atmosphère.  Nuage  épais,  obscur,  ténébreux, 
lugubre  ,  pluvieux  ,  orageux,  brûlant,  flottant, 
mouvant,  errant,  fugitif,  léger,  passager,  vaste, 
immense,  humide,  sonore,  inconstant,  vaga- 
bond ,  argenté  ,  élargi ,  entassé ,  déchiré  ,  bril- 
lant, étincelant,  entr' ouvert ,  dissipé.  Un  nuage 
d'or.  (Béranger.)  Un  nuage  éclatant  d'or ,  de 
pourpre  et  d'azur.  (Delilie.)  Ciel  couvert  de 
nuages.  Le  vent  chasse  les  nuages.  Le  soleil 
dissipe  les  nuages.  Nuage  qui  crève.  La  luue 
sort  d'un  nuage.  Toutes  ces  tempêtes  sont  donc 
produites  par  des  vents  qui  sortent  d'un  nuage. 
(Buff.)  D'un  souffle  l'aquilon  écarte  les  nuages. 
(Rac.)  11  n'est  point  de  beaux  jours  sans  nuages. 
(Boiste.)  Des  nuages  errants  les  flottantes  va- 
peurs. (Del.)  Sous  un  ciel  toujours  couvert  d'é- 
pais nuages,  où  la  clarté  du  jour  pénètre  avec 
peine  ,  s'élèvent  de  vastes  et  antiques  forets. 
(Lacép.)  Les  vapeurs  répandues  dans  l'espace 
se  condensent ,  transformées  tout  à  coup  en 
nuages  menaçants.  (Bergasse.)  Au  haut  des  airs 
les  nuages  s'entrechoquent.  (Id.) 

—  Fig.  Je  vois  se  former  de  loin  un  nuage 
de  coups  de  bâton  qui  crèvera  sur  mes  épaules. 
(Mol.) 

—  Fig.  Se  perdre  dans  les  nuages.  Rendre 
avec  emphase  des  idées  vagues,  obscures,  inin- 
telligibles. 

—  Fig.  Tristesse  peinte  sur  le  front.  Aucun 
nuage    ne   trouble  la  sérénité  de  son   âme.  Un 
nuage  de  tristesse  s'est  répandu  sur  son  front. 
Ne  boudez  plus,  chassez  ce  nuage.  Lumières  de 
la  France,  aujourd'hui  obscurcies   et  couvertes 
de  votre  douleur  comme  d'un  nuage.  (Boss.) 
Madame,  ou  je  me  trompe,  ou,  durant  vos  adieux, 
Quelques   pleurs  répandus  ont  obscurci  vos  yeux, 
Puis-je  savoir  quel  trouble  a  formé  ce  nuage?     (Rac.) 
Ce  front  que  la  tristesse  entourait  d'un  nuage 
S'éclaîrcit  par  degrés  dans  des  pensers  plus  doux. 

(Saim-Victob.) 

||  Cette  expression  est  empruntée  du  latin.  On 
lit  dans  Horace  :  Deme  supercilio  nubem.  Dis- 
sipez le  nuage  qui  couvre  votre  front.  Les  Grecs 
et  les  Latins  ont  appelé  nuage  ces  rides  qui 
paraissent  sur  le  front  au-dessus  des  sourcils, 
quand  quoique  chose  nous  déplaît  ou  nous  af- 
flige. Car,  comme  les  nuages  obscurcissent  le 
ciel,  de  même  ces  rides  obscurcissent  le  front 
et  le  rendent  triste. 

—  Fig.  Tout  ce  qui  offusque  la  vue ,  et  qui 
empêche  de  voir  distinctement  les  objets.  Avoir 
un  nuage  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux  cou- 
verts d'un  nuage.  Un  nuage  de  poussière ,  de 
fumée,  d'encens.  Etre  enveloppé  d'un  nuage  de 
poussière.  Un  nuage  sans  fin  s'élève  entre  le 
monde  et  moi.  (Fléch.)  Sainte  Thérèse  entrevoit- 
elle  son  Sauveur,  un  nuage  importun  le  lui  dé- 
robe. (Id.)  Déjà  de  traits  en  l'ai.'  s'élevait  un 
nuage.  (Rac.)  Nous  partons  :  un  nuage  de  pous- 
sière vole  et  couvre  le  ciel.  (Fén.)  Des  nuages 
d'encens  dans  les  airs  sont  perdus.  (Denue- 
Barou.)  D'un  nuage  confus  ses  yeux  étaient 
troublés.  (Id.)  D'une  ruche  s'élève  un  nuage  d'a- 
beilles. (Dulard.) 

Plus  pressés  que  la  neige  au  retour  des  hivers, 
Des  nuages  de  traits  ont  obscurci  les  airs.       (Dbl.) 
De  corbeaux  croassants  un  ténébreux  m.u   . 
Pressent  leur  vol  tardif  vers  le  prochain  bocage. 
(Mauilathe.) 

—  Fig.  et  mor.  Se  dit  des  difficultés  qui  ré- 
pandent le  doute,  l'incertitude  dans  notre  es- 
prit, et  qui  obscurcissent  pour  nous  la  vérité. 
Ijes  nuages  qui  offusquent  L'entendement.  La 
vérité  dissipe  les  nuages  de  l'erreur.  La  vérité 
a  percé  le  nuage  qui  la  couvrait.  En  ce  monde, 
nous  ue  voyons  la  plupart  des  choses  qu'au  tra- 
vers d'un  nuage.  Les  passions  et  les  préjugés 
élèvent  sans  cesse  des  nuages  dans  notre  esprit. 
Que  vois-je,  la  foi  véritable  ue  cherche  plus  qu'à 

|  se  développer  de  ses  ténèbres ,   et  on  dissipant 


le  nuage  se  changer  en  claire  vision.  (Boss.) 
Quelle  fut  la  pénétration  de  M.  LeteMier,  quand 
il  fallut  percer  les  nuages  de  la  dissimulation 
et  de  l'artifice?  (Fléch.)  Des  lumières  successi- 
ves dissipèrent  une  partie  des  nuages  dont 
M.  de  Montausier  était  environné.  (Id.)  La  vé- 
rité perce  le  nuage.  (Id  )  Des  écrivains  distin- 
gués ont  cherché  a  dissiper  les  nuages  dont  son 
histoire  est  couverte.  (Pastoret.) 
Il  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  nuage  épais  toujours  embarrassées.      (Bon..' 

—  Se  dit  aussi  des  soupçons  qui  s'élèvent  sur 
la  conduite  de  quelqu'un,  des  incertitudes  ré- 
pandues sur  sa  réputation,  sur  son  amitié,  etc., 
d'un  commencement  ou  d'un  reste  de  brouillerie. 
Dissiper  par  des  explications  les  nuages  qui 
s'étaient  élevés  ,  qui  s'étaient  répandus  sur  sa 
conduite.  Leur  querelle  n'était  qu'un  nuag» 
Tous  les  jours  de  leur  union  ont  été  des  jour 
sans  nuage.  Il  s'est  élevé  entre  eux  des  nuages 
qui  ont  été  promptement  dissipés.  Il  ne  reste 
plus  entre  ces  deux  personnes  que  de  légers 
nuages.  Les  nuages  qui  avaient  paru  au  corn» 
mencement  furent  bientôt  dissipés,  (lioss.) 
Faut-il  qu'à  vos  yeux  seuls  un  nuage  odieux 
Dérobe  sa  vertu  qui  brille  à  tous  les  yeux?      ^*c-ï 

Que  le  mensODge  un  instant  vous  Outrage, 

Tout  est  de  feu  soudain  pour  l'appuyer  . 

La  vérité  perce  enfin  le  nuage. 

Tout  est  de  glace  à  vous  justifier.  (Volt.) 

—  Orage  qui  s'élève.  Il  dissipait  d'un  regard 
les  nuages  qui  s'élevaient  dans  les  régions  in- 
férieures de  son  royaume.  (Fléch.)  La  gloire 
des  hommes,  montée  à  son  plus  grand  éclat, 
s'attire,  pour  ainsi  dire  ,  à  elle-même  des  nua- 
ges. (Mass.)  Les  nuages  du  malheur  ont  obscurci 
ma  propre  vie,  et  je  n'ai  pu  être  heureux,  même 
6D  songe.  (B.  de  St-P.)  Quelle  main  salutaire  a 
chassé  le  nuage  t  (Rac.)  N'attendez  pas  que  le 
nuage  ciève.  (Id.) 

—  Blas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  représen- 
tées avec  plusieurs  ondes ,  sinuosités  ou  lignes 
courbes,  soit  fasces,  soit  bandes,  etc. 

—  Chir.  On  a  aussi  appelé  nuage  le  ncbicule 
ou  néphélion. 

—  Conchyl.  Un  des  noms  du  cône  tulipe. 

—  Mar.  Nuage  qui  a  le  pied  à  l'eau.  Nuage 
qui  s'élève  de  l'horizon  ,  sans  que  le  pied  en 
sorte. 

—  Pathol.  Substance  légère  et  blanchâtre  qui 
nage  quelquefois  un  peu  au-dessous  de  !a  sur- 
face de  l'urine  qu'on  a  laissée  reposer  dans  un 
vase.  ||  Nuage  inférieur  ou  énéorème.  Se  dit  des 
flocons  en  suspension  vers  le  milieu  ou  le  tiers 
inférieur  du  liquide. 

—  nuages,  s.  m.  pi.  Astron.  Nébulosités  ou 
blancheurs  du  ciel,  situées  près  du  pôle  auslntl. 
On  les  appelle  le  petit  nuage,  le  grand  nuage . 
ou  les  nuées  de  Magellan.  Quelques  auteurs  éta- 
blissent une  différence  entre  le  grand  et  le  petit 
nuage  et  les  nuées  de  Magellan.  Suivant  eux,  le 
grand  et  le  petit  nuage  sont  deui  constellations 
australes,  tandis  que  les  nuées  de  Magellan  sont 
formées  par  une  blancheur  qui  ressemble  par- 
faitement à  la  voie  lactée,  et  qui  est  produite 
par  la  même  cause. 

—  Pathol.  Nuages  voltigeants.  Hallucination 
de  la  vu9,  dans  laquelle  des  corps  légers  sem- 
blent voltiger  devant  les  yeux.  Ces  fantômes  lé- 
gers ne  méritent  pas  même  le  nom  d'incommo- 
dité. 

—  Syn.  comp.  nuage.  BROCiixARn.  La  place 
seuls  qu'occupent  les  nuages  les  différencie  des 
brouillards  ;  car  ce  qui  est  un  nuage  pour  le 
spectateur  placé  dans  une  plaine  devient  un 
brouillard  pour  celui  qui  est  placé  sur  le  som- 
met d'une  montagne. 

NUAGE,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  offre  des 
dessins  représentant  des  nuages. 

—  Blas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  représen- 
tées avec  des  ondes  ou  sinuosités.  Bande,  fasce 
nuagée. 

NUAGER,  ÈRE.  adj.  Se  disait  pour  Qui  est 
d'une  nature  analogue  à  celle  des  nuages. 

Iris  voulut  k  ce  dieu  consentir. 
Et  rassembla  d'une  aile  nuagére 
Chea  l'Océan  force  pluie  légère.         (Jabyji.) 

—  Qui  habite  les  nuages. 

Ainsi  qu'Iris  la  nuagère 

Bigarre  sa  robe  légère 

Aux  rais  du  soleil  opposé.  (Jahts... 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  nuage).  Où 
il  y  a  des  nuages.  Ciel  nuageux. 

—  Qui  est  au  milieu  des  nuages. 

De  Leueate  bientôt  les  sommets  nuageux. 
Et  du  port  d'Apollon  les  écueils  orageux, 
Chers  malgré  leurs  dangers,  de  loin  nous  apparaissent 

(D.L.LLS.) 

—  Couchyl.  Se  dit  d'un  corps  qui  est  marqua 
de  taches  irrégulières,  peu  foncées  en  couleur, 
sur  un  fond  bltinc,  comme  le  cône  nébuleux 
l'olive  nébuleuse. 

—  Joaill.  Pierre  nuageuse.  Pierre  précieuse 
dont  la  transparence  est  terne  en  quelques 
endroits. 

—  Ce  terme  ne  paraît  pas  fort  ancien,  puis- 
qu'on ne  le  voit  pas  dans  le  dictionnaire  de 
Trévoux,  édition  de  1743. 

NUAISON.  s.  f.  (rad.  nuage).  Mar.  Tout  la 
temps  que  dure  un  même  vent,  de  quelque  côté 
qu'il  souille.  Une  uuaison  dure  que  quufois  plu- 
sieurs semaines. 

NU  ANCE  s.  f.  (du  lat,  mulo,  je  change  ;  on  a 
longtemps  dit  muance,  qui  se  trouve  >  ncoredaas 
Montaigne  et  dans  1rs  autres  u,nva;ns  de  son 
siècle».  Chacun  des  degrés  différents  par  les- 
quels on  peut  passer  une  couleur,  «u  conservant 

m 


666 


NUAN 


le  nom  qui  la  distingue  des  autres.  C'est  la  fu- 
sion presque  insensible  et  habilement  ménagée 
des  tous  différents  d'une  même  couleur.  J-p  lis 
te  plus  sombre  jusqu'au  plus  clair.  La  de^-r  ia- 
tion  d'unn  seule  couleur  produit  un  nombre  in- 
fini de  nimices.  Le  mélange  de  p'usieurs  cou- 
leurs proiu  tdes  nuances  var.ées  à  l'nfiui.  Les 
nuances  par  lesquelles  se  dégradent  l'ombre  et 
la  lumière  sont  in!  i:  ib  as.  Cette  faib'.e  nuance 
es-  do  c  insensible.  liniT.)  Lorsque  le  so'eil  est 
près  de  se  lever,  1  horizon  se  colore  de  mille 
nuances.  (La:nennais.) 

Mélange  et  assortiment  de  plusieurs  cou- 
lents  qui  vont  bien  ou  mal  ensemble.  Nuance 
douce,  riuie.  Nuance  bien,  mal  entendue. 
Faible  nuance  Nuance  légère,  impeceptible, 
douce, h=urtée.  Nuances  admirablement  assor- 
ties ou  contrastées. 

—  Se  disait  chez  les  perruquiers,  d'un  mé- 
lange de  cheveux  de  différentes  couleurs  qui 
avaientdu  rapport,  et  dontlis  faisaient  une  sorte 
d'agrément 

—  Hortic.  Mélange  naturelle  des  couleursqui 
le  trouvent  dans  certaines  fleurs.  Cette  fleur 
charme  p^r  sa  nuance. 

—  Peint.  Se  dit  des  transitions  presque  im- 
perceptiblement graduées  d'une  couleur  à  une 
autre,  ou  du  clair  sui  tous  bruns.  ||  Ce  mot  est 
du   langage  commun,  plus  encore  que  de  celui 

.  de  surtout  en  parlant  de 
l'oeuvre  du  teinturier.  Les  peintres  expriment  la 
même  idée  par  les  mots  tons ,  ternies,  demi- 
■ 

—  Modification.  Observer,  ménagée"  la  nuanco. 
La  fin  de  la  vie  n'arrive  que  par  nuances  soutient 
msensi' 

—  Par  extans.  L'huître  fait  la  nuance  entre 
les  animaux  et  les  plantes,  comme  la  singe  fait 
la  nuance  entre  l'homme  et  la  bête. 

—  Fig.  DieTéranee  délicate  et  presque  insen- 
sible qui  se  trouve  entre  deux  choses  de  même 
genre,  entre  deux  mots,  deux  expressions,  deux 
sens  du  même  mot,  deux  tons,  deux  airs,  deux 
gestes,  deux  sentiments,  etc.  Observor,  ménager, 
heurter ,  rompre  les  nuances.  Les  nuances 
qui  distinguent  l'astuce  de  la  finesse.  Les 
nuances  qui  distinguent  les  synonymes  entre 
jux.  I'  y  a  entre  ces  deux  idées  une  nuanco 
qu'il  est  difficile  d'apercevoir,  de  distinguer,  de 
discerner,  de  saisir.  La  nuance  qui  sépare  ces 
deux  idées  est  légère,  est  Une,  est  peu  sensible, 
ast  imperceptible.  Ce  sont  des  nuances  délicates 
que  les  connaisseurs  aperçoivent.  [Volt.)  11  y  a 
quelque  chose  d'aérien  dans  la  gloire  ;  elle 
forme,  pour  ainsi  dire,  la  nuance  entre  les 
pensées  du  ciel  et  celles  de  la  terre.  (M*'  do 
Staël.']  Cert  unes  gens  savent  si  bien  observer 
les  nuances,  qu'ils  n'ont  de  probité  que  ce  qu'il 
faut  pour  n'être  pas  traités  de  fripons.  (Boiste.) 
'Jombien  d'amants  furent  malheureux  pour 
n'avoir  pas  su  distinguer,  sur  un  jo'i  visage,  les 
nuances  entre  la  satisfaction  de  soi-même,  sti- 
mulée par  les  éloges,  et  l'inclination, qui  toutes 
>,'■  rprirnent  par  un  sourire!  (îd.)  Le  synony- 
rniste  doit  s'attacher  à  saisir  les  nuanc  s  qui 
font  qu'un  mot  diffère  d'un  autre.  I!  importe 
}M  le  momliste  et  le  poète  dramatique  étudieut 
avec  soin  les  nuancs  si  diverses  de  toutes  les 
pissions.  Le  style  a  aussi  ses  nuances,  ma.'s 
elles  ne  sont  bien  connues  et  convenablement 
mises  en  oeuvro  que  par  les  grands  écrivains. 
(Encycl.) 

—  Fig.  L'extrême  difficulté  ne  paraît  qu'à 
penser  sur  chaque  sujet  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
a  dire,  et  à  trouver  dans  le  langage  je  ne  sais 
quelles  nuances  .  qui  dispensent  de  se  connaître 

a  qui  sied  le  mieux,  on  fait  d'expressi-:  s 
,De  Mer»  !  Je  n'ai  cité  l'Ecriture  sainte  que  six 
oru  sept  fois  au  pins,  tant  pour  ne  pas  mêler  le 
sacré  avec  le  profane,  qui  ne  font  pas  une  belle 
nuance  ensemble,  que  parce  que  la  politique 
moderne  ne  s'accorde  guère  ayee  celle  dos  rois 
d'Israël  et  de  Juda.  (Amel.  de  la  liouss.) 

—  Syn.  comp.  nuance,  ton.  On  a  proposé  de 
se  servir  du  mot  ton  pour  désigner  l'état  d'une 
couleur  dégradée  avec  du  blanc  ou  montée  avec 
du  noir;  et  d'employer  nuances  pour  les  modi- 
fications d'une  couleur  par  son  mélange  avec 
une  petite  quantité  d'une  autre,  tel  serait  du 
bleu  légèrement  violet,  vert,  etc. 

XTAXCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Nuancer. 
S'empl.  adjectiv.  Couleurs  bien  nuancées.  La 
politesse  italienne  est  plus  cordiale,  moins  nuan- 
cée que  la  politesse  française.  (M"'  de  Staël.) 

ttV  WCEU.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  nuance].  Le 
c  prend  une  cédille  devant  a,  o.  Nous  nuançons. 
Te  nuança.*,  J-  n'tançai.  Nuançant.  Assortir, 
disposer  des  couleurs  de  manière  qu'il  se  fasse 
une  diminution  insensible  d'une  couleur  à  l'au- 
tre, on  d'une  même  couleur,  en  allant  soit  du 
clair  à  l'obscur ,  soit  de  l'obscur  au  clair. 
Nuancer  les  couleurs. 

—  Fig.  Établir  des  nuances,  de  légères  dif- 
férences. Cet  auteur  sait  bien  nuancer  les  ca- 
-aclères     de     ses     personnages.    Nuancer    des 

mages,  des  idées.  En  poésie,  comme  en  pein- 
ture, il  faut  savoir   nuancer  les   couleurs  ;  ob- 

erver  les  jours  et  les  règles  de  l'optique,  car  il 
en  est  une  pour  les  yeux  de  l'esprit  comme  pour 
ceux  du  corps.  (Trév.) 

—  Fig.  ("est  aux  traducteurs  à  nuancer  ha- 
bilement les  endroits  où  la  modestie  reçoit  des 
atteintes.  (Trév.) 

—  sp  NTjJiNrFR.  v.  pron.  Prendre  une  nuance. 
Figures- vous  à  l'horizon  une  belle  couleur 
Jrange  qui  se  nuance  de  vert,  et  vient  se  perdre 
au  zénith,  dans  une  teinte  lilas.  (B.  de  St-P'.j 
Dana  tous  les  animaux  retenus  en  domesticité 


iSUBL 

ou  détenus  en  captivité,  les  couleurs  nnturol'es  , 
b?es  ne  s'exaltent  jamais,  et  paraissent 
i   que  pour  se  -dégrader,  se  wuancer,  se 

radoucir.  (But!.) 

M AXÇOIR.  s.  m.  Techo.  Outil  dont  se  sert 
l'ouvrier  en  paille. 

XTBICl'I.AIRE.  s.  f.  (du  lat.  nubecvla). 
Conchyl.  Genre  de  coquilles  uni?alves  fossiles. 

—  Zooph.  Genre  de  polypiers. 
Xl'IHC.n.E.  s.  f.  (dn  lat.  nubecula,  dimin.  de 

nul  s,  uuage).  Pathol.  Maladie  de  l'œil  qui  fait 
voir  les  objets  comme  A  travers  un  nunge  on  un 
brouillard.  ||  Petite  tache  sur  la  cornée  trans- 
parent». |]  Se  dit  aussi  quelquefois  du  nuage  qui 
nage  au  milieu  de  l'urine. 

—  Astron.  Tache  dans  le  ciel. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquilles  univalvos 
du  genre  cône. 

—  Néol.  Petit  nuage. 

NUBEI.l.E.  s.  f.  Mus.  Instrument  de  mu- 
sique, qui  est  peut-être  le  nable  ou  nébel  des 
Juifs. 

NTJBES.  s.  m.  pi.  Géogr  anc.  Peuple  d'E- 
thiopie, le  même  sans  doute  que  les  Noba'es 
des  anciens,  et  les  Nubiens  modernes,  habitait 
aux  environs  de  la  Thébaïde,  et  sur  le  golfo 
Avalite. 

M'UIE.  GéVigT  Contrée  d'Afrique,  au  sud 
le  l'Egypte  ;  elle  est  partagée  en  plusieurs  petits 
Etats.  La  partir  septentrionale,  appelée  Nubie 
turque,  dépend  du  vice-roi  d  Egypte.  1540  kil. 
sur  576:   2,000,000  hab. 

XIBIEX,  EHWE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  est 
de  la  Nubie.  ||  Qui  appartient  à  la  Nubie  ou  à 
ses  habitants. 

XUBIFÈltE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  WiiflS, 
•:  erre,  porter).  NéoL  Qui  porte,  qui  paraîi 
soutenir  les  nuages.  Les  cimes  nubifères. 

NLBIFl'GE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nubes, 
nuage  ;  /agio,  je  mets  en  fuite).  Néol.  Qui  chasse 
les  nuages.  L'aquilon  nubifuge. 

NUBIGÈXE.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  nubt-s, 
nuage  ;  ueno,  naître).  Myth.  gr.  Se  dit  des  Cen- 
taures, fils  de  la  Nue. 

—  Ant.  rom.  Boucliers  nuliigènes.  Se  dit  quel- 
quefois des  boucliers  sacrés,  que  l'on  croj  ait 
tombés  du  ciel.  On  les  appelait  aussi  otti 

—  Bot.  Qui  croît  sur  les  montagnes,  à  uue 
très-grande  hauteur,  comme  le  cytise  nuhigèue, 
au  sommet  du  pic  de  Ténériffe  ;  la  renoncule 
oubigène  sur  l'Antisane;  l'oligacte  nubigèue 
sur  le  Chimborazo. 

NUBILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nulilis,  fait 
de  nufiere,  se  marier).  Qui  est  en  âge  d'être  ma- 
rié. D'après  le  Code  civil,  les  filles  sont  nubiles 
à  quinze,  ans  et  les  garçons  à  dii-huit. 

La  grande  peine  oii  Je  me  voi, 

C'eut  d'avoir  cinq  filles  elles  moi, 

Dont  lu  moins  agoe  est  nubile.         (Qvimaolt.) 

—  Suivant  un  ancien  usage  des  Romains,  les 
filles  qui  n'étaient  pas  nubiles  ne  devaient  pas 
être  mises  à  mort.  Tibère  ,  pour  ne  pas  violer 
la  loi ,  faisait  violer  par  le  bourreau  les  filles 
qu'il  voulait  faire  condamner.  Le  tribunal  révo- 
lu tionuaire  ne  prenait  pas  tant  de  précau- 
tions. 

—  Age  nubile.  Age  auquel  on  est  en  état  de 
se  marier. 

—  Delille  k  su  rendre  par  une  périphrase 
heureuse  l'idée  que  présente  ce  mot,  trop  fami- 
lier pour  le  style  noble  : 

B'tfpoir  -l'un  si  beau  trône,  xme  jeune  princesse 

A  passé  la  ë^têon  de  la  virginité, 

Et  le  tempe  pour  l'hymen  a  mûri  sa  beauté. 

XI'BILEUX,  EL'SE.  adj.  S'est  dit  pour  Né- 
buleux. 

—  Fig.  Triste,  chagrin.  Cependant  je  remar- 
que tin  air  fort  nubilnix.   (Scarr.) 

—  Obscur.  Styie  nubileux  et,  douteux.  (Mont.) 
NUBILITÉ.   s.   f.   (du  lat.   nulilitas).   État 

d'une  personne  nubile. 

—  Age  nubilo.  L'âge  de  la  nubilité  diffère 
suivant  In  sexe  et  le  climat.  Relativement  an 
sexe,  la  femme  est  en  général  deux  ans  plus  tôt 
nubile  que  l'homme  ,  mais  en  revanche  celui-ci 
conserve  bien  plus  longtemps  la  faculté  de  se 
reproduire.  Relativement  au  climat,  la  nubilité 
présente  -les  dnrérencas  très-remarquables.  Dans 
les  légions  les  plus  chaudes,  telles  que  l'Afrique, 
la  plus  grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
on  voit  des  filles  de  dix  à  douze  ans  déjà  nu- 
biles. Dans  les  climats  tempérés,  elles  ne  le  de- 
viennent que  vers  l'âge  de  quinze  à  dix-huit 
ans,  et  plus  tard  encore  dans  les  contrées  sep- 
tentrionales. Ces  différences  dans  l'époque  de  la 
nubilité  doivent  nécessairement  influer  sur  celle 
du  mariage. 

—  Ce  mot  est  syn.  de  Puberté  chez  le  sexe 
féminin  ;  il  était  nouveau  en  1802. 

—  Syn.  comp.  nciulith.  pcbkhté.  Celle-ci  a 
un  commencement  et  un  développement  lents 
on  rapides,  qui  coïncident  avec  les  derniers  ef- 
forts de  l'accroissement  général  ;  celle-là  sup- 
puse  cet  accroissement  terminé  et  tous  les  or- 
ganes parvenus  au  degré  de  perfection  et  de 
force  nécessaire  pour  permettre  à  l'homme  de 
procréer  son  semblable ,  et  à  la  femme  de  sup- 
porter les  fatigues  de  la  grossesso  ,  do  l'accou- 
chement et  de  ses  suites. 

MjIîI.E.  s.  f.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois 
à  une  sorte  de  pâtisserie  fort  déliée,  à  une  es- 
pèce d'oublié. 

—  On  donnait  le  même  no»  à  une  longe  de 
veau  et  à  une  échinée  de  porc. 
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iWBI.E  adj.  des  5  g.  Se  disait  pour  Qui  ne 
Toit  pas  clairement. 

NTJBLESSE  ou  XIBILESSE.  s.  f.  Se  disait 
pour  Interception  du  jour  par  un  nuage. 

NTCAMEXTACÉ,  EE.  adj.  (du  lat.  nuca- 
menium,  chaton).  R.-t.  Qui  a  des  fleurs  disposées 
on  chaton.  ||  Dont  les  fleurs  ressemblent  à  de 
petites  noix,  comme  les  caryopses  du  prostan- 
thère  lasianthe.  ||  Quelques  hovanistes  ont  donné 
cette  esthète  aux  siliques  qui  ne  s'ouvrent 
point  d'elles-mêmes.  ||  nccamentackf.s.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  que  l'on  avait  placée  près 
des  amen  lacées  ,  et  dans  laquelle  se  trouvent 
réut.is  des  végétaux  qui  ont  peu  d'analogie  en- 
semble. 

NUCELT.E.  s.  f.  Bot.  Corps  pulpeux  entière- 
ment composé  de  tissu  cellulaire  lâche,  sans 
nulle  apparence  de  membrane,  qui  occupe  le 
centre  de  l'ovule  végétal  quand  il  commence  à 
se  développer,  et  qui  n'adhère  aux  deux  enve- 
loppes, la  primine  et  la  secoudine,  qu'à  la  base 
de  l'ovule.   ■ 

NUCÉBTE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Campaije, 
au  S.-E.  deNaples.  Pompéi  lui  servait  de  p  rt. 
Aujourd'hui  Nocera. 

NGCIIAX,  AI.E.  adj.  (du  lat.  nucha,  nuque;. 
Zool.  Qui  a  rapport  à  la  nuque. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  des  cinq  anneaux  ou 
segmei  ts  céphaiiques  des  chétopodes  qui  n'est 
pas  toujours  distinct ,  c'est-à-dire  auquel  il  ar- 
rive quelquefois  de  rentrer  dans  la  composition 
du  tronc. 

M  C.IIIC.ORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nucha, 
nuque;  cornu,  corne;.  Entom.  Qui  porte  une 
corne  sur  la  nuque  o-u  sur  le  derrière  de  la  tête, 
comme  le  mâle  du  coprida  nuehicorna. 

NUC1FF.RE.  *dj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nus,  noix  -. 
ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  noix  ou  des 
fruits  semblables  à  la  noix,  comme  le  coco  nu- 
ciière,  l'if  nncifère. 

XTJGIFORME.  a-dj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  nux  , 
noix  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
noix,  comme  le  mésembryanthème  nucifurme, 
qui  est  acaule  et  presque  sphéroïdal. 

NUCIFBAGE  s.  m.  (et.  lat.,  nucis,  gén.  de 
n»r,  noix,  et  frangere,  rompre,  briser).  Ornith. 
Un  des  noms  du  gros-bec.  |j  Nom  donné  à  une 
section  d'un  genre  d'oiseaux  comprenant  les 
gros-becs. 

XCCIFR4.GE.  adj.  des  2  g.  Qui  brise  les 
noix.  Instrument  uucifrage. 

NGCIPEBSICA.  s.  f.  (et.  lat.  ,  nuch  ,  gén. 
de  nux,  noix;  persica  ,  pêche).  H«rtic.  Variété 
de  pêche  dont  le  noyau  ressemble  à  une  noix. 

NUCirRUMFKRE.  s.  m.  (et.  lat.,  nucis, 
gén.  de  nux,  noix;  prt/fium,  prune;  ferre,  por- 
ter). Bot.  Plante  de  la  famille  des  savonniers. 

NTJCIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nucis, 
gén.  de  nux,  noix  ;  vor-'f,  dévorer).  Qui  se 
nourrit  de  noix.  Le  perroquet  nucivore  n'a 
point  les  goûds  d'un  oiseau  de  proie  ,  quoiqu'il 
ait  comme  lui  des  serres  et  un  bec  tranchant. 
(B.  de  St-P.) 

NUCKIEN  ,  BMVE.  adj.  Anat.  Nom  donné 
par  quelques  anciens  auteurs  à  des  gland.  -  et  à 
un  conduit  découverts  par  un  anatomiste  alle- 
mand nommé  Nuck. 

NLCLÉAIBE.  adj.  des  3  g.  (du  lat.  nuckm, 
noyau).  Bot.  Qui  a  rapport  au  noyau  ou  à  son 
contenu.  Il  Corps  nucléaire.  Les  trois  parties  qui 
constituent  l'amande  d'une  grains,  l'embryon, 
l'endosperme  et  le  vitellus. 

NUCI.ÉAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  "ucleus , 
noyau).  Bot.  Qui  a  rapport  au  noyau.  Extrémité 
nucléale  du  corps  des  diphyes. 

NUCLl::H'î;r.E.  adj.  des  2  g.  [et.  lat.,  nu- 
cleus,  noyau  ;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  ou 
renferme  un  noyau,  comme  les  apethécies  des 
lichens  appelés  angiocarpes. 

NGCI.t.IFOltME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nu- 
cluus,  noyau  ;  jorma  ,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'un  noyau. 

NtCLEOBRANCIIE.  adj.  des  5  g.  (du  lat. 
nucleus  ,  noyau  ,  et  du  gr.  Sça-rP"  •  branchies). 
Conchyl.  Qui  a  les  branchies  en  forme  de  noyau. 
||  nc-c  i.i.oBRaNCHKs.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe 
des  paracéphalophores  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  branchies  groupées  avec  les  organes  di- 
gestifs, en  une  petite  masse  située  à  la  partie 
supérieure  du  dos. 

NIJCLÉOLITHE.  8  f.  (  du  lat.  nucleus , 
noyau,  et  du  gr.  > lé  =<; ,  pierre).  Zooph.  Genre 
d'oursins  fossiles  ayant  pour  type  la  nucléili- 
the  écusson. 

NUCI.ÉGS.  s.  m.  (pr.  mi-Jclé-uss,  du  lat.  nu- 
cleus,  noyau).  Bot.  C'est  la  même  chose  que  la 
nucelle. 

—  Conchyl.  Masse  de  viscères  qui  pend  sous 
le  ventre  des  "ptéropodes  nucléobranches. 

NGCODE.  s.  m.  Bot.  Fruit  composé  de  plu- 
sieurs noix  manifestement  distinctes,  mais  dont 
les  attaches  partent  du  même  point,  comme  dans 
le  lithosperme. 

NXICTOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  vux-rèe. ,  de 
nuit;  Tfàyiii,  j'écris).  Didact.  Instrument  au 
moyen  duquel  on  peut  écrire  la  nuit,  sans  voir. 

NL'CTOGUATIIIE.  s.  f.  Didact.  Méthode 
par  laquelle  on  apprend  à  écrire  dans  l'obscu- 
rité. 

NUCTOGKArHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  nuctograph.e. 

NUCTOBXABE  ou  IVYCTOBI.ABE.  s.   m. 
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Anc.  mar.  Instrument  dont  on  se  servait  pour 
connaître  l'heure  pendant  la  nuit,  en  mesurant 
la  hauteur  de  l'étoile  du  nord  relativement  au 
pôle 

NXJCULAISE.  s.  m.  Rot.  Fruit  charnu,  li- 
bre, non  couronné  par  les  lobes  du  calice,  et 
renfermait  plusieurs  noyaux  distincts  appelés 
nucules.  ||  Quelques  botanistes  étendent  l'appli- 
cation de  ce  mot  aux  fruits  charnus  provenant 
d'un  ovaire  infère,  tels  sont  ceux  du  lierre,  du 
sureau,  du  néflier,  etc. 

NGCUEAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui   ren-  . 
ferme  une  amande.  Enveloppe  nuculaire.  Fruit 
nuculaire. 

NIJCULE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquille* 
bivalves  de  la  famille  des  arcaecs. 

—  Bot.  Chacun  des  petits  noyaux  d'un  nucu- 
laine.  Ce.  sont  de  petites  boîtes  solides  formées 
par  la  panninterne  ,  qui  continue  à  les  recou- 
vrir jusqu'à  l'évolution  de  la  plante. 

IWCULEfJX,  EliSE.  adj.  Bot.  Qui  renferme 
des  nucules,  comme  la  baie  de  la  vigne  viuifère, 
le  pyridion  du  néflier  germanique. 

NTJD.  adj.  Ancienne  orthographe  du  mot  nu. 
V.  NT. 

NfjniBRAXC.nE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  nu- 
dus,  nu  ;  et  du  gr.  poofZio,  branchies).  Conchyl. 
Qui  a  les  branchies  à  nu.  ||  nitibranches.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  mollusque*  gastéropodes,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  branchies  à  nu  sur  quelque 
partie  du  dos. 

NimiCAUDE.  adj.  des  9  g.  et.  lat.,  mtdut, 
nu  ;  cauda,  queue)'.  Zool.  Qui  a  la  queue  entiè- 
rement nue,  c'est-à-dire  privée  de  poils,  comme 
le  didelphe  nudreaude. 

NTJDICAUI.E.  adj  des  2  g.  (et.  lit.,  nudut, 
nu  ;  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  nue  et  sans 
feuilles. 

NliniCErS.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  nudus, 
nu;  capui,  tête),  lchthyol.  Dont  la  tête  nue  n'est 
point  cuirassée.  ||  Nt'ntçKps.  s  m.  pi.  Tribu  d6 
la  famille  des  clupéides  ,  comprenant  ceux  de 
ces  poissons  dont  la  tète  nue  n'est  point  cui- 
rassée. 

NUDICOIXE  adj.  des  2  g.  |ét.  lat.,  nudus, 
nu  ;  collum,  cou) .  Zool .  Qui  a  le  cou  nu. 

—  Ornith.  Qui  a  le  cou  sans  plumes,  comme 
la  perdrix  nudicolle. 

—  Erpèt.  Qui  a  le  cou  sans  tubercules  épar 
sur  ses  côtés,  comme  l'iguane  nudicolle. 

NXTMCOl.LES.  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille 
d'oiseaux  de  "ordTB  des  rapaces ,  comprenant 
ceux  qni  ont  le  haut  du  cou  nu  ou  seulement 
couvert  de  duvet. 

—  Entom.  Tribu  de  la  famille  des  hémiptères 
à  laquelle  on  rapporte  ceux  de  ces  insectes  dont 
la  t.'te  se  rétrécit  brusquement  à  la  base  en  ma- 
nière de  cou. 

NUniFl.OBE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nudu% 
nu  ;  flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  corolles  sans  au- 
cun appendice. 

NUniFOI.lÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  nudus.  nu; 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  nues  ou 
lisses,  comme  l'hélichryse  nndifoliée. 

NVBf  LIMACE,  adj.  des  2  g.  [et  lat.,  nudus. 
nu  ;  Umax,  limace).  Moll.  Qui  est  nu  comnn 
une  limace.  ||  nciiilimaces.  s.  f.  pi.  Famille  d« 
mollusques  gastéropodes  pulmones,  comprenan' 
les  limaces  sans  coquilles,  ou  du  moins  dont  lt 
coquille  ne  couvre  qu'une  partie  du  corps  d( 
l'animal. 

NX'BIPABE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nudus. 
nu;  parère,  engendrer).  Zool.  Se  dit  d'un  animal 
ovipare  dont  les  oeufs  éclosent  dans  le  corps  de 
la  mère,  où  l'embryon  reste  encore  quelque 
temps  avant  de  naître. 

IVTJDirÉDALE.  s.  m.  Hist  relig.  V.  nd- 
rrntn 

MBirÉDALES.  s.  t.  pi.  (et.  lat.,  nudus. 
im;pedes,  pieds).  Ant.  rom.  Cérémonie  reli- 
euse dans  laquelle  tous  les  assistants  étaient 
nu-pieds,  et  qni  avait  lieu  A  l'occasion  de  quel- 
que calamité  publique,  surtout  pour  demander 
à  Jupiter  la  cessation  d'une  sécheresse  Les  da- 
mes romaines  célébraient  les  nudipèdales  dans 
le  temple  de  Vesta.  ||  Se  dit  de  cérémonies  d  i 
même  genre  qui  ont  été  pratiquées  par  les  Grecs 
et  les  Juifs. 

NUDIPÈBE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  nudus 
nu  ;  pes,  pied).  Didact.  Qui  va  les  pieds  nus.  11 
y  a  beaucoup  de  sauvages  nudipèdes. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  les  pédoncules 
ou  hampes  sans  feuilles ,  comme  la  lieberku- 
hnie  nudipède. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  insecte  dont  las  pattes 
ne  sont  point  chargées  de  poils,  comme  l'oline 
nudipède. 

—  Mamm.  Se  dit  d'un  mammifère  qui  a  le 
dessous  des  pattes  entièrement  dégarni  de  poils, 
comme  la  belette  nudipède. 

—  Ornith.  Qui  a  les  pattes  sans  poils  ni 
plumes. 

—  ncdipèdks.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  d.* 
l'ordre  des  gallinacés,  comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  le  bas  des  jambes  dégarni  de  plumes 

XL'DIFELLIFÈBE.  adj.  des  2  g.  (et  lat, 
tiiulus,  nu;  pellis,  peau  ;  ferre,  porter).  Krpél. 
Qui  a  la  peau  entièrement  nue.  ||  NrDtPtxLl- 
fères.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  amphibiens, 
qui  ont  la  peau  entièrement  nue.  Ce  mot  a  été 
proposé  pour  remplacer  celui  de  batraciens. 

NUDISEXÉ,  ÉE.  adj.  [et.  lat,  tiiwaj.  nu; 
sexus,  sexe).  Bot  Dont  les  organes  sexuels 
sont  entièrement  à  nu. 


NUF 

NUDITARSE  a  'y  des  9  g.  (et.  lat.  nudus, 
W;(mv,  tarse).  Ornùh.  Dont  les  tarses  sont 
nns,  sans  poil  ni  plumes.  ||  noditarses  s.  m. 
pi.  Tril.ns  de  la  fam  Ile  des  g  illinacés  létrada  - 
tyle°,  comprenant  ceux  d  i  s  animaux  dont 
les  tarses  sont  nus  en  totalité  ou  en  mnjeuie 
partie. 

NUDITÉ  s.  f.  (du  lat.  nuditas).  État  d'une 
personne  qui  est  nue.  ('ouvrir,  revêtir  la  nudité 
du  pauvre  Laisser  quelqu'un  daus  la  plus  com- 
plète nudité.  Honteuse,  indécente  nudité.  Nu- 
dité voluptueuse  ,  pudique,  chaste,  innocente, 
voilée.  Nudité  naturelle,  primitive.  Beaucoup 
de  femmes  sont  mortes  martyres  de  la  mode  qui 
les  contraignait  au  sacrifice  de  la  pudeur,  À  la 
nudité.  (Boiste.  )  Le  défaut  d'ornements  est 
pour  la  coquette  une  sorte-  de  nudité.  (ld.) 

L'onde  tiède   et   limpide  invite  a   s'y  plonger, 
11  cède,  et  détachant  son  vêtement  léger, 
Dévoile  d'un  beau  corps  la  nudité  touchante. 

i>.  s.l.M»NG«.) 

—  Se  dit  des  parties  que  la  pudeur  oblige  de 
cacher.  Couvrir,  cacher  sa  nudité.  Les  sauvages 
n'ont  pas  honte  Us  leur  nudité 

.     .     .   Triste  et  honteux  de  voir  sa  nudité, 

Il  lut  qu'il   n'était  plue,  grfl.ee   .  la  vanité, 

Qu'un  chétif  animal  pétri  d'un  peu  de  terre.      B.m   , 

—  Se  dit  des  êtres  moraux  daus  le  même 
sens.  Le  crime  dans  toute  sa  nudité.  C'est  tou- 
jours sous  le  voile  du  bien  que  ie  mal  se  fait 
recevoir,  autrement  la  hideuse  nudité  révolte- 
rait. (Boiste.]  Les  ordures  y  sont  sans  enve- 
loppe, et  les  yeux  les  plus  hardis  sont  eJ&ayés 
de  leur  nudité.  (Mol.) 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  des  arbres  dépouillés 
de  leurs  feuilles,  des  rochers  dénués  de  verdure. 
La  triste  nudité  des  forêts,  des  rochers.  Affreuse, 
stérile,  aride  nudité. 

Un  vêtement  d'hiver  est  Jeté  sur  les  plaines, 
El  cache  dei  forêts  la  triste  nudité.     (LsosaiiO 

—  Peint.,  sculpt.  État  d'une  personne  et 
d'une  figure  nue,  et  au  pluriel,  Parties  nues 
d'une  figure.  Toutefois  les  mois  nudité  et  nudités 
De  s'emploirnt  qu'eu  parlant  du  nu  considéré 
sous  le  rapport  de  la  pudeuj  et  des  bienséances, 
lin  ce  sens,  il  s'entend  en  u.auvaise  part,  et  ne 
se  dit  que  des  figures  et  des  tableaux  dont  les 
parties  nues  éveillent  des  pensées  obscènes.  Dans 
un  sujet  grave  et  convenablement  traité,  et 
même  en  un  sujet  grai  .  tueux  traité 
avec  noblesse,  les  nus  n'offensent  pas  la  pudeur 
et  ne  sont  pas  ce  qu'on  appeJle  des  nudités.  La 
sculpture,  dont  les  œuvre:;  s  ml  ou  doivent  .'Ire 
toujours  graves,  nobles,  héroïques,  n'admet 
guère  que  le  nu,  sans  qu'on  ail  presque  jamais 
à  lui  reprocher  des  nudités.  Eu  général .  plus 
les  figiaes  d'un  tabloau  ou  d'un  morceau  de 
sculptu  e  sont  d'un  styi  élevé,  plus  ; 
formes  sont  idéales,  moins  elles  encoureut  le 
reproche  de  nudité. 

—  Dans  le  style  des  Hébreux,  découvrir  la 
nudité  d'une  femme,  c'est  avoir  un  mauvais 
commerce  avec  elle. 

NUDIVENTKE.  adj.  des  g.  (et.  lat.  rmOas 
ira;  vanter,  rentre).  ZooL  cj  n  a  l'abdomen  nû 
ou  lisse,  comme  la  cétonie  nudiventre. 

NUE.  s.  f.  (du  lat.  nubes).  Nuage.  Nue  .umi- 
neuse,  épaisse,  légère,  élevée,  orageuse,  enflam- 
mée entrouverte.  L'éclair  qui  sort  do  la  nue. 
Le  soleil  perce  la  nue.  Le  tonnerre  gronde  dans 
la  nue.  Cet  oiseau  fend  les  nues,  se  perd  dans  les 
nues.  Celle  montagne  a  son  sommet  au-dessus 
des  nues.  Des  colonnes  d'étincelles  et  de  fumée 
gent  les  nues.  [ChateaubJ  Ce  foudre  était 
encore  enfermé  dans  la  nue.  (Rac.)  Les  factions 
sont  comme  les  nns,  ou  chacun  se  figure  ce 
qu'il  lui  plaît.  (De  Ke'z.)  Cette  grosse  nue  de 
foudres  et  d'éclairs  vint  fendre  sur  'a  Picardie 
(Volt.) 

'     •     •     ■     »     ■  Bans  une  nue. 

Juquo  sur  le  Lûclicr  Diane  est  descendue.       (B»c.) 

» Mille  cloches  émues, 

D  on  funèbro  concert  font  retentir  les  nue».     ^Boil.) 


—  S;  ail  du  lien  où  s'arrêtent  ces  vapeurs. 
L"  p;c  de  Ténériffe  s'élève  beaucoup  au-.:essus 
des  nues.  L'atgl  par  son  vol  fond  et  perce  la 
nue,  se  cache  dans  la  nue. 

—  Se  dit  des  nuages  dans  lesquels  ïeTppiëns 
faisaient  descendre  leurs  dieux,  et  au  milieu 
desquels    les    peintres    modernes   représentent 

Iqoefois  Dieu,  les  anges,  le;  sainis.  Une  nue 
enleva  le  Sauveur  au  ciel.  Mercure  fend.tlanuo. 
Iris  parut  sur  un-  nue. 

—  Se  dit  quelquefois  ponr  le  ciel  même.  Dieu 
voit  du  haut  des  nues  les  entreprises  des 
hemmes  et  les  renverse 

—  Fig.  Porter,  élever  une personne,une  action 
aux  nues,  jusqu'aux  nuis  La  louer  excessive- 
ment. Et  le  peuple  élevant  vos  vertus  jusqu'aux 
nues.  (Kac  )  * 

a  Tuf»'8'  C'  '"''  f"'ce  °  e'e  aux  nues-  Cette  pièce 
de  théâtre  a  obtenu  un  très-grand  succès. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  sauter  quelqu'un  aux 
nues.  L  impati  nier,  le  mettre  en  colère.  Quand 
on  lui  parle  de  son  procès,  on  le  l'ait  sauter  aux 
nues.  Ne  me  dites  pas  cela,  vous  me  feriez  sauter 
aui  nues.  ||  litre  au-dessus  d,-s  nuis.  Avoir  sur- 
monté quel.),,,-  i  rantj  obstacle,  eue  bien  dans 
sa  fortune  ou  dans  ses  affaires.  ||  Tomber  d  s 
nues,  tire  •XirêmeiBfntrorpris.  Quand  je  vois 
quand  j 'entends  de  pareilles  choses,  je  tombe 
de.  nues,  il  me  semble  que  je  tombe  des  nues 
aT. ,.F,&'et  hm  ll  smbl«  tomber  des  nu,  s  Se 
ait  d  un  h  mtne  qui  est  embarrassé,  déconte- 
nancé, qui  ne  sait  a  qui  s  adresser  dans  la  com- 
f ''■'.''  '  II  II  Ut  tombe  des  nues. 
11  n  est  Mm  u  ni  a\o  e  de  personne. 
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—  Fig.  Ce  dénoûment,  ce  personnage,  cet  in- 
cident tombe  des  nues.  Se  dit  eu  parlant  d'un 
dénoùment,  d'uu  personnage,  u'un  incident  qui 
n'est  point  amené,  point  préparé,  qui  ne  sort 
point  du  sujet. 

—  Fig.  S  perdre  dans  les  nues.  S'élever  dans 
ses  discours,  dans  ses  raisonnements,  de  ma- 
nière à  faire  perdre  aux  autres  et  à  perdre  soi- 
même  de  vue  le  sujet  qu'on  traite,  ou  la  chose 
qu'on  a  entrepris  de  prou-rer.  11  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  A  force  de  vouloir  s'élever,  il  se 
perd  dans  les  nues.  11  croyait  ramper,  si  du  pre- 
mier pas  il  ne  s.-  perdait  dans  les  nuis 
L'autre  a  peur  de  ramper,  il  se  perd  dans  la 
nue.  (Boil.)  Follement  égaré  dans  les  nues.  [Id.] 
Et  sau3  t'atler  c^-ercher  des  vertus  dans  les  nues, 

11  faudrait  poindaa  en  toi  deB  vérités  connues. 

R»cisi.) 

—  Fig.  Il  était  question  d'une  nouvelle  qui 
était  encore  dans  la  nw.  (M"*  de  Sévigué).  Les 
mystiques  n'ont  songé  qu'à  percer  les  nues  et  à 
se  faire  perdre  de  vue   par  les  lecteurs.   (Boss.) 

—  Myth.  Mère  des  Centaures.  V.  Nr.pnKLrï. 
— En  nue  loc.  adv.  Se  disait  autrefois  comme 

on  dit  aujourd'hui  en  l'a-'r,  au  propre  et  au 
figure.  C'étaient  des  pensements  vains,  en  nue. 
[Montaigne.] 

—  Syn.  comp.  nue.  nukh.  nuage.  Il  semble 
que  nue  marque  plus  particulièrement  Les  va- 
peurs les  plus  élevées  ;  que  nuée  désigne  mieui 
ure  grande  quantité  de  vapeurs  étendues  dr.ns 
l'air  et  annonçant  de  l'orage,  et  que  nuage  soit 
plus  propre  à  caractériser  un  amas  de  vapeurs 
fort  condensées.  L'idée  de  nue  fait  penser  à  l'é- 
lévation ;  celle  de  nue,-,  j  la  quantité  et  à  l'o- 
rage ;  celle  de  nuage ,  à  l'obscurité.  Ces  idées 
accessoires  deviennent  presque  principales  ou 
figuré. 

NUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nuer.  S'empl. 
adjectiv.  Cela  est  partaitement  bien  m; 
un  ouvrage  bien  nué ,  les  couleurs  sont  si  bien 
fondues,  que  le  passage  de  l'une  à  l'autre  n'est 
pas  sensible,  en  sorte  que  l'œil  est  incertain  sur 
celle  qu'il  voit.  (Noël.) 

—  Hortic.  Se  dit  de  certaines  fleurs  qui  en 
plusieurs  nuances. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Plusieurs  che- 
nilles étalent  une  riche  variété  de  couletù 

avec  un  art  infini.  (Réaumur.) 

—  Nué  de.  Cn  arc-on-ciel  nue  de  ceut  sortes 
de  soies.  (I.a  Font.) 

—  Techn.  Or  nué.  Or  employé  avec  de  la  soie 
dans  un  ouvrage  de  broderie  ,  de  sorte  que  l'or 
serve  comme  de  fond  au  tableau,  et  qm  ;.-,  soie 
serve  à  donner  le»  couleurs  convenables  aux 
figures. 

NI  EE.  s.  f.  (du  lat.  nubes,  nuage).  Nuage 
étendu,  épais,  sombre.  Grosse  nuée.  Nuée 
épaisse.  Cette  nuée  va  crever.  Il  faut  lais  si 
passer  la  nuée.  Lèvent  chasse  la  nuée.  La  nuée 
passe.  Ces  montagnes  sont  surmontées  de  hauts 
pitons,  autour  desquels  se  rassemblent  sans 
cesse  des  nuée*  pluvieuses.  (B.  de  St-P.|  Il 
élèvera  sou  troue  au-dessus  des  nuées.  (Mass.) 
La  tête  du  conquérant  aura  touché  dans  les 
nuées,  et  tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera  plus 
à  la  fin  qu'un  rit  monceau  de  boue.  (Mass.) 

Du  fond  de  notre  sacristie 
Une  épaisse  nuée  a  lon3s  flots  est  sortie.  [Ben  ) 

—  11  est  dit,  dans  l'histoire  sainte,  qu'à  la 
sortie  de  l'Egypte,  Dieu  fit  marchera  la  tète  des 
Israélites  une  colonne  de  nuée,  qu  était  obscure 
pendant  le  jour  et  lumineuse  pendant  la  nuit' 
quelle  leur  servit  do  guide  pour  passer  la  mer 
Rouge  et  pour  marcher  dans  le  désert;  qu'elle 
s  arrêtait  lorsqu'il  fallait  camper;  qu'elle  se 
mettait  eD  mouvement  lorsqu'il  fallait  partir 
qu'elle  couvrait  le  tabernacle,  etc. 

—  Fig.  Entreprise,  complot,  conspiration, 
punition,  vengeance,  etc.,  qui  se  prépare  et  qui 
est  près  l  éclater.  La  Buée  se  forme.  On  ne  sait 
ou  la  nuée  crèvera.  L'ennemi  menaçait  plusieurs 
provinces  :  la  nuée  a  crevé  sur  la  point  où  l'on 
était  le  moins  en  défense. 

—  Se  dit  au  fig.  pour  Vapeur  épaisse. 

Tel  l'encens  d  Yémen,  dans  un  Jour  solennel 
Touche  à  peine  le  feu  qui  brlllo  sur  l'autel  ' 
Qu'évaporé  soudain  par  la  vapeur  puissante. 
Il  monte  vers  les  doux  cn  nue>  odorante.     (Ca«i.  ) 


—  Multitude  de  personnes,  d'oiseaux,  d'a- 
nimaux venus  par  troupes.  11  viut  une  nuée  de 
barbares  qui  désolèrant  tout  le  pays.  On  vit 
une  nuée  de  corbeaux,  de  cailles,  de  saute- 
relles, etc.  Des  nuées  de  papillons ,  peints  de 
nulle  couleurs,  volent  sans  bruit  sur  les  aerns 
(B.  de  St.-P.) 

—  Ou  dit  aussi,  surtout  en  vers,  une  nuée  de 
traits.  Une  nues  de  traits  obscurcit  l'air  et  cou- 
vrit tous  les  combattants.     Fén.) 

—  Par  exagôr.  Il  est  tombé  chez  lui  une  nuée 
de  parents  qiu  le  grugent.  II  s'est  fait  une  auée 
d  ennemis.  Ici,  quelle  nuée  de  témoins!  (Mass.) 

.  —  Alehim.  La  nuée  dont  Jupiter  courrait  In, 
signifiait  la  petito  peau  qui  paru  au  commen- 
cement de  la  congélation  de  l'elixir. 

—  Conchyl.  Nuée  d'ar.  Nom  marchand  d'une 
coquille  univalve.  ||  Nuée.  Un  des  noms  du  cône 
tuiipe. 

—  ncèes.  s.  f.  pi.  Philol.  Titre  d'une  comé- 
die d  Aristophane,  dans  laquelle  ce  poète  a 
tourné  en  ridicule  la  manière  d'enseigner,  de 
Socrate,  et  mémo  ses  croyances  religieues.  Sui- 
vant 1  opinion  générale,  les  Nuées  lurent  le  pre- 
mier sigual  des  attaques  contre  la  doctrine  de 
Suc-rate  ,  attaques  qui,  vingt-quatre-  ans  après, 
causèrent  la  condamnation  à  mort  de  ce  phi- 
losophe. r 


in  uni 

On  vit  (,ar  le  î-ublic  un  poète  avoué. 

S'enrichir  aux   rtéeens   du   niéiilo  joèe  ; 

l.t  S,, cou.,  par  lut,  dans  un  chœur  do   RU*», 

D  un  vil  «mas  ,1,  peuple  attirer  les  hué-.-s.         tBoti..) 

—  Astron  Nuée»  de  Magellan  ou  du  Cap. 
Deux  blancheurs  remarquuliles  que  l'on  observe 
dans  le  ciel  austral. 

—  Joaill,  Parties  sombres  qui  se  trouvent  sou- 
vent dans  les  pierres  et  qui  eu  diminuent  la 
beauté  et  le  prix. 

— Myth.  Les  nuéas  étaient  considérées  comme 
des  divinités. 

NUEMENT.  adv.  V.  KÛimtT. 

NIjEK.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mulare,  changer). 
Je  nui  ,  nous  tiuons,  rous  nuet.  Je  nuais  ,  nous 
nmons,  vous  nuïet.  Quejenue,  que  nous  nuïons, 
aue  vous  nuïez,  etc.  Assortir,  disposer  des  cou- 
leurs ,  dans  des  ouvrages  de  lame  ou  de  soie, 
etc.,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  diminution 
insensible  d'une  couleur  à  l'autre,  ou  d'une 
même  couleur,  eu  allant  du  clair  à  l'obscur,  ou 
de  1  obscur  au  clair.  Nuer  les  couleurs. 

—  Nuer  un  dessin.  Marquer  sur  les  fleura  les 
couleurs  que  l'ouvrier  doit  employer. 

—  Absol.  Cet  ouvrier  sait  bien  nuor,  s'eutend 
à  nuer. 

—  se  nuer.  v.  pron.  Être  nué. 

—  Syn.  comp.  nuer.  ncaxckii.  Nuer  exprime 
l'action  ou  l'art  d'assortir  et  de  distribuer  sur 
un  fond  ou  sur  un  tissu  les  couleurs  ou  leurs 
teintes,  selon  les  rapports  qu'elles  ont  entre 
elles  avec  le  fond  et  avec  les  objets  qu'elles 
figurent  ,    qu'elles    représentent    ou    imitent 

i  exprime  l'action  ou  l'art  d'observer, 
de  distinguer,  d'employer  les  nuances,  soit  celles 
qui  forment  ou  marquent  le  passage  d'une  cou- 
leur à  une  autre  ,  soit  colles  qui  forment  ou 
marquent  les  différents  degrés  d'une  couleur, 
selon  que  la  chose  l'exige. 

NUESSE.  s.  s.  Eéod.  Qualité  de  ce  oui  est 
immédiat. 

—  en  nuesse.  loc.  adv.  Niiment,  immédiate- 
mmt.  Tenir  un  fief  en  nuesse  de  tel  seigneur. 

NUEUJUE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

NUEUX,  EUSE.  adj.  Se  disait  pour  Chargé 
le  nuages.  Le  temps  n'était  mie  nueux.  (A 
Chartier.) 

NUGA.  s.  m.  Bot.  Nom  spécifique  d'une  es- 
pèce de  bondue  ou  ehiquier,  parce  que  ses  grai- 
nes, de  la  forme  et  de  la  couleur  d'une  petite 
boule  de  pierre  ,  sont  employées  dans  l'Inde  à 
divers  jeux. 

JVUGACÏON,  s.  f.  Se  disait  pour  Plaisante- 
rie. ||  Mensonge. 

NUGE.  Myth.  jap.  Nom  donné  par  les  Japo- 
nais à  un  dragon  infernal  que  l'empereur  Konjei 
tua  avec  l'aide  du  dieu  de  la  guerre    Frasman. 

NUIL.  s.  m.,  (pr.  nuil  sans  mouiller  le/).  Bot. 
Espèce  d'orchidée  qui  vient  au  Chili - 

i\ LILLE,  s.  f.  Hortic.  Espèce  de  rouille 
jaune  qui  attaque  les  melons  et  les  laitues. 

NUIN.  s.  m.  Gramm.  Ooeième  lettre  de  l'al- 
phabet celtique  et  gaélique;  elle  correspond  à 
notre  n. 

NUIRE,  v.  n.  4'  conj.  irrég.  du  lat.  nocere).Je 
nuis,  tu  nuis.  U  nuit,  nous  nuisons,  t-ou.*  nuise:.. 
Si  nuisent.  J,  nuisais.  Je  nuisis.  Je  nuira..  Je  nui- 
rais. Nuis  ,  twisens,  nuise;.  Que  je  nuise.  Qui 
je  nuisisse.  Nuisant.  Nui.  Faire  ton,  porter 
dommage.  Chercher  à  nuire  à  quelqu'un.  , 'et 
homme  peut  vous  nuire  dans  vos  affaires.  11 
n'a    pas    ''intention,    le    dessein,    l'envie,    les 
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moyens,  le  pouvoir  de.  vous  nuire.  Il  ne  peut 
pas  vous  nuire.  Celte  affaire  a  nui  à  sa  réputa- 
tion, à  sa  fortune.  Cela  ne  nuit  en  rien,  ne  nuit 
à  rien.  Nuire  par  quelque  chose.  Un  homme 
n'est  pas  coupable  pour  îiuîj-c-  en  voulant  servir. 
(J.-J.  Rou3s.)  11  est  certain  que  la  révolution  a 
nui  pour  longtemps  aux  lettres  et  au\  arts. 
(La  Harpe.)  Il  faut  convenir  que  le  théâtre  de 
l'Opéra-(  omique  a  nui  beaucoup  au  théâtre 
Français.  (Id.)  Trop  de  gloire  nous  a  nui.  (Pé- 
ranger.)  11  mettait  les  uns  à  couvert  de  L'insulte, 
les  autres  hors  d'état  de  nuire.  jFléeh.|  Le  men- 
songe et  la  duplicité  entrent  difficilement  daus 
un  cœur  à  qui  la  vérité  ne  saunait  nuire 
(Mass.)  Tout  zèle  qui  cherche  à  nuire  doit  être 
suspect  aux  grands.  (Id.)  J'abats  ce  qui  me  vuit 
partout  où  je  le  trouve.  (Boil.)  Il  n'est  presque 
pas  de  romans  qui  n'aient  nui  aux  mœurs.  (De 
Meilhan.) 

—  Incommoder.  Cette  boisson,  cet  aliment 
nuit  à  la  santé.  Ce  n'est  que  lorsque  les  fruits 
ne  sont  pas  mûrs,  ou  lorsqu'ils  sont  corrompus 
ou  trop  desséches,  qu'ils  peuvent  nuire  aux  en- 
fants. (B.  de  St-t\) 

—  Gêner.  Je  veux  abattre  cette  muraille,  elle 
me  nuit. 

_ —  Faire  obstacle,  empêcher.  Personne  ne 
m'aide,  et  tout  le  monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien 
nui.  La  résistance  nuif  aux  mouvements,  l'in- 
décision nutf  aux  progrès.  (Boiste.) 

—  Ne  pas  nuire  Ai, 1er,  servir,  être  utile.  Ne 
pas  nuire  à  quelqu'un.  Ne  pas  lui  nuire  à  obte- 
nir ce  qu'il  sollicite. 

—  Absol.  Etre  nuisible.  Les  princes  nuisent 
plus  pi  r  t'exempte  que  par  leurs  fautes  irtèmes 
(Buiste.)  L'aminé  sert,  l'amour    nuit    U> 

(I  i.|  Un  sot  atotijours  assez  d'esprit  pour,  mure. 
(Koyou.) 

—  (iener,  impurluner.  Les  insectes,  les  im- 
portuns nuisent. 

—  v.  umpers.  II  ne  nuit  pas  d'avoir  étudié, 
d'avoir  voyagé. 


—  Prov.  Abondance  de  bien  ou    de  biens  ne 
nintpas.  \\  Surabondance  de  droit  ne  nuit  pas. 

Il    lrop  parler  nuit,  ll  faut  être  discret.  Il    Ce 

"""""'»»  wrt  à  Vautre.  Les  événemeats 

ne  sont  heureux  ou  ma  heureux   eue  relative- 

nuisent.  Se  dit  u  un  bourru 

—  si-:  nuire  v.  pron.  Se  faire  du  tort.  U  s'est 
nui  dans  mon  espril  par  son  ton  louangeur'  La 
cupidité  se  nuit  à  elle-même  En  le  laissant  tous 
vous  nuisez  bien  plus  à  vo  s-n  é  ne  que  toute  sa 
malignité  n  a  su  vous  nuire.  (Mass.)  ie  mé 
chant  sevuit  a  lui-même  avani  de  nuire  aux 
autres.  (Saint  Aug.) 

-Se  faire  mutuellement  du  tort.  Ils  ont 
tenté  tous  les  moyens  de  se  nuire,  de  se  nuire 
Un  à  l'autre.  C'est  laque  les  haines  et  les  ami- 
lies  changent  sans  cesse  avec  les  intérêts  il  n'y 
«,;,!■ ''"i'm  '1",,e' ,Ja  Perpétuel  que  le  d«  sir  de  ri 
nune.  (Mass.)  On  se  nuit  réciproquement  à  .'a 
couravec  plut  de  finesse  et  d'habiletéque  parmi 
le  peuple.  (La  bruy.)  ||  On  dit  mieux  senuireles 
uns  aux:  autres. 

—  Se  faire  mutuellement  obstacle.  Les  res- 
*Boiste)  S   66   """'e"(  lus  u«s  les  autres. 

NUISANCE,  s.  f.  [duUt. ,,oce,itia).  Sa.dissS, 

non.  Peme.  ei,„ui,  incommodité,  tort, domm-.v 

Une  pente  erreur  en  la  dispen  ation  de  leurs  dro- 

«ut  nous  apporter  b.aucoup  le  nuisance. 

(Mont)  El  en  cas  que  la  faute.,    pour  le  s. 

onsequenceetnuisoMce.qu'elletireaprès 
soi,  semb  a  devoir  être  pr,  mptement  manifes- 
tée, etc.    (Si  Franc,  de  Sales  ) 

—  Amende  pour  dégât  commis. 

NUïSEMENT.  s.  m.  S'emploie  dans  le  même 
sens  que  Nuisance. 

NUISmiMTÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  ou- 
est nuisible.  * 

M'f.SIIJi.E.   adj.    des  ?  g.  /j,,  i'.in,.    v,.rl)e  ft 
etnplo  é   dams  le  sei  s    le    •tare).  Doid> 

,ie  i  q  n  nuit  ,  qui  peut  nuire.  I  ela  est 
nuisible  à  vos  a;!. ure,.  Nuisible  ,i  a  ..  nté,  a  ta 
vue.  l'ont  eicès  est  unisible  Detrerire  les  ani- 
maux nuisibles.  Sans  la  droiture  et  l'innocence 
des  mn-urs  ,  tous  les  autres  talents  ne  forment 
plus  qu'uj  mérite  équivoque  qui  devient  ou 
tnusihl,  ou  inutile.  (Iviass.)  Les  plus  grands  ta- 
lents deviemu  nt  nuisibles  quand  ils  ne  sont  pie 
accompagnés  de  l'honneur  et  de  la  vertu.  [M" 
Guiuert.)  Jamais,  disent  les  plolosopl.es,  là  vé- 
rité n'est  nut'sfj/f  aux  hommes  ,  c'est  une  grandi- 
preuve  que  ce  qu'ils  disent  n'est  pas  ta  vérité. 
(J.-J.  Rouss.)  11  n'y  a  rien  de  plus  nuisible  à  la 
cour  que  d'ahandenner  son  cœur  à  des  mouve- 
ments d'impatience  et  de  dépit.  (La  Bruy.) 
Mais  la  raison  d'état  veut  souvent  qu'on  profère 
A  la  vertu   nuisible,  urr»crime  nécessaire.        (^cmaULT.) 

—  Syn.  comp.  ncisibxe.  malfaisant,  pkuni- 
cieux.  Malfaisant,  qui  fait  du  mal  par  sa  nature, 
qui  aime  ,i  hir)  du  mal.  Nuisiblt  .  qui  altère  le 
bien  ou  empêche  le  maintien  ou  les  progrès,  qui 
trouble  l'ordre.  Pernicieux,  qui  est  nuisible  jus- 
qu'à causer  à  la  fin  la  ruine,  la  perte,  la  cor- 
ruption, la  destruction. 

NL'IT.  s.  f.  (pr.  nui;  du  lat.  ncx,  noctis, 
en  gr.  vûE).  Temps  durant  lequel  le  soleil  de- 
meure sous  l'horizon.  C'est  l'opposé  de  jour, 
c'est  le  règne  des  ténèbres,  de  l'obscurité! 
Nuit  délicieuse,  douce,  charmante,  psisible  i 
tranquille,  fraîche,  humide  ,  profonde  ,  silen- 
cieuse, épaisse,  lugubre,  sombre,  sofitai-e,  té- 
nébreuse, obscure,  étoilêe,  rayonnante d'éto'iles, 
soudaine,  douteuse,  tombante.  Nuit  claire' 
calme.  Nuit  close.  Nuit  fermée  11  fail  nuit.  La 
nuit  de  Noël,  de  la  Saint-Jean.  La  nuit  dn 
lundi  an  mardi.  Au  commenoament,  à  l'entrée, 
au  milieu,  à  la  fin  de  la  nuit  Dne  partie  de  la" 
nuit.  Pendant,  durant  la  nuit.  Une  belle  nuit 
d'été.  Une  longue  nuit  d'hiver.  Voyager  nuit  et 
jour.  L'empereur  n'avait  point  de  sommeil  ;  il 
se  levait  plusieurs  fois  dans  la  nuit.  (Las  Cases.) 
La  fille  du  pays  des  palmiers  vient  me  trouve: 
au  milieu  de  la  nuit.  (Id.l  II  était  fort  à  son 
aise  ;  il  avait  amassé  de  son  travail  cinquante 
doubles  louis,  lorsqu'une  nuit  sa  femme  et  sa 
tille  s'en  allèrent  avec  son  trésor.  [B.  de  St-P.) 
Pauvres  en  esprit  et  détachés  de  vos  bien» 
vous  vous  tenez  aussi  prêts  à  les  quitter  qu'un 
voyageur  empressé  à  déloger  de  la  tente  où  il 
passe  une  courte  nuit.  Boss.)  A  la  nuit  qu'il 
fallut   passer   en    présence  .(e  l'ennemi  ,  le   du 

d'Kngliie posa  le  dernier.  (Id.)  Les  nuit.-   plus 

tristes  que  les  jours,  ôtent  à  M.  de  Monta  us.- 
la  douceur  do  la  compagnie  ,  et  ne  im  donnei 
pas  celle  du  repos.  (Héch.)  Des  infortunés 
ne  passent  que  des  jours  de  deuil  et  des  nù 
laborieuses  sur  la  terre.  (Mass.)  Que  la  nuit  j 
rait  longue  à  la  douleur  qui  veille.  (Saurin.) 

Passer  tranquillement,  sans  soueb,  sans  affalros, 
La  nuif  à  bien  dormir  et  le  jour  A  rien  foire. 

.BOILB.IJ.) 

La  nui!  régaso,  et  partont  le  sommeil  sur  ta  terr» 
Verse  aux  «orps  fatiguas  sa  fraîcheur  salutaire. 

vi'ASisi.L-Gi.aDiitses. 

—  Se  dit    une'  inefois  seulement  de  l'obscu- 
nte,  qui  ne  c  mmence  qu'a  la  fin    u  crépuscule. 

—  Sous  locuteur,  la  nuitest  égale  en  durée 
au  jour.  Al  époque  des  équ.noxes,    1a   nul 
égale  au  jour  sur  tous  les  pomts  du  globe.  I1 

1  Hémisphère  que  nous  lia  il  est  |      s 

longue  <i ii  ■  le  jour  depu  ■  féqxt  d 
jusqu'à  celui  du  printemps;  c'es  tout  le  con- 
traire il  pu  s  iv  [uinoxe  du  pi  intem  -  ; 
celui  de  l'automne.  L'émisphère  méridional 
subit  a  cet  ,.  ard  une  loi  inverse  lu  notre.  Four 
les  habitants  des  prt  eS,  s'il  y  en  a,  1a  durée  d. 
la  nuit  estde  six  mois.  Pour  les  habitants   II 


668 


NUIT 


terre  qu.  sont  situés  entre  l'équateur  et  les  pôles, 
cette  durée  varie  continuellement  suivant  les 
taisons,  et  suivant  q'.e  l'on  s'éloigne  ou  que 
l'on  s'approche  de  l'équateur.  Mais  il  y  a  des 
causes  qui  diminuent  l'apparence  de  la  durée 
de  la  nuit  ;  telle  est  la  réfraction  ,  qui  fait   que 

tous  voyons  le  disque  du  soleil ,  à  son  lever  et 
son  couclier,  au-dessus  de  l'horizon, 
Ju'il  est  entièrement  dessous.  Ainsi  le  crépus- 
eule  diminue  considérablement  la  durée  de  la 
nuit  réelle.  Il  y  a  même  des  climats  où  ,  dans 
certains  temps  de  l'année ,  il  n'y  a  pour  ainsi 
.lire  pas  de  nuit. 

—  Suivant  César,  les  Germains  et  les  Gau- 
ois.  leurs  imitateurs,  supputaient  la  mesure  du 
emps  par  nuits,  et  non  par  jours,  parce  qu'ils 

croyaient  tous  être  descendus  de  Pluton.  Les 
Arabes  comptent  encore  aujourd'hui  par  nuits, 
et  c'était  aussi  l'usage  des  anciens  Anglo-Saxons. 

—  La  nuit  exerce  une  action  directe  sur  les 
mouvements  organiques  par  les  modifications 
diverses  que  subit  l'atmosphère  pendant  sa 
durée.  I.e  refroidissement  de  l'atmosphère  et  la 
condensation  des  vapeurs  élevées  pendant  le 
jour  rendent  l'impression  de  l'air  plus  pénible. 
Dans  les  contrées  humides  et  marécageuses, 
des  matières  animales  ou  végétales  réduites  à 
l'état  de  gaz  et  condensées  par  le  froid  des  nuits, 
exercent  une  action  tell/ment  délétère  sur  l'cr- 
ganisme.  qu'elles  sont  rapidement  funestes  aux 
étrangers  et  même  aux  indigènes  qui  s'exposent 
imprudemment  à  leur  influence.  La  seule  pri- 
vation de  la  lumière  est  pour  l'homme  et  pour 
las  êtres  qui  s'approchent  le  plus  de  son  orga- 
nisation, une  circonstance  qui  rend  impossible 
l'exécution  de  la  classe  entière  des  fonctions  de 
la  vie  animale  ,  ce  qui  est  la  principale  cause 
du  sommeil.  Un  etl'et  remarquable  de  l'obscurité 
de  la  nuit  ,  c'est  la  frayeur  qu'elle  provoque 
chez  l'homme  qui  n'y  est  point  accoutumé.  La 
nuit  n'exerce  pas  directement  dans  l'état  de 
santé,  d'action  très-considérable  sur  l'économie 
vivante,  et  l'habitude  rend  presque  insensible  à 
son  influence.  Les  fonctions  intellectuelles  s'exer- 
cent fréquemment  pendant  la  nuit  avec  plus  de 
régularité  et  plus  d'énergie  que  pendant  le  jour. 
Quelques  maladies  sont  augmentées  par  l'in- 
fluence de  la  nuit;  d'autres,  au  contraire,  en 
éprouvent  du  soulagement. 

—  Fig.  Nuit  de  fer.  Nuit  dont  le  froid  arrête 
la  végétation. 

—  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  dont  on  se  couirre 
la  tête  pour  aormir.  ||  Chemise  de  nuit.  Chemise 
que  l'on  met  le  soir  en  se  couchant  et  que  l'on 
quitte  le  matin  pour  en  prendre  une  autre.  ||  Ta- 
ble de  nuit.  Table  que  l'on  place  la  nuit  à  côté  do 
son  lit  pour  divers  besoins.  ||  Sac  de  nuit.  Sac 
dans  lequel  on  emporte  ce  qui  est  nécessaire 
dans  un  voyage,  surtout  «pour  la  nuit.  ||  Les 
plaisirs  de  ta  nuit.  Les  plaisirs  dont  on  jouit  la 
nuit. 

—  Fam.  Faire  sa  nuit  tout  d'une  pièce.  Dormir 
sans  interruption,  d'un  sommeil  non  interrompu. 

—  Fig.  et  fam.  Manière  dont  on  la  passe. 
Bonne  nuit.  Mauvaise  nuit.  Nuit  douloureuse  , 
agitée.  La  première  idée  de  la  perfect;on  de 
l'homme  serait  qu'il  n'ùt  pas  besoin  de  nuits. 
(Boiste.) 

—  Nuit  blanche.  Nuit  qu'on  passe  sans  dormir. 

—  Bon  soir  et  bonne  nuit  ou  je  vous  souhaite 
une  bonne  nuit.  Se  dit  en  prenant  congé  le  soir 
des  personnes  avec  qui  l'on  vit  en   familiarité. 

—  Se  mettre  à  la  nuit.  Se  mettre  au  hasard 
d'être  surpris  par  la  nuit,  avant  qu'on  soit  ar- 
rivé au  lieu  où  l'on  veut  aller.  11  est  tard  ,  ne 
vous  mettez  pas  à  la  nuit.  Ne  vouloir  pas  se 
mettre  à  la  nuit 

—  Passer  la  nuit  à  étudier,  à  jouer,  à  danser, 
à  boire,  etc.  Etudier,  jouer,  etc.,  pendant  toute 
la  nuit. 

—  Faire  de  la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit. 
Consacrer  la  nuit  aux  divertissements  ou  a«i 
travail,  et  le  jour  au  sommeil. 

—  Passer  une  bonne  nuit.  Bien  dormir  dans 
sou  lit.  ||  Passer  une  mauvaise  nuit.  Etre  agit 
ou  souffrant  dans  son  lit,  et  ne  point  dormir  ou 
peu  dormir.  ||  On  dit  de  même  bien  passer,  mal 
potier  la  nuit.  Il  Ou  dit  aussi  d'un  malade,  Com- 
ment a-t-il  passé  la  nuit  r  Avoir  une  bonne  nuit, 
une  mauvaise  nuit. 

—  Passer  la  nuit.  Veiller  hors  de  son  lit. 
Passer  la  nuit  auprès  d'uu  malade.  Passer  plu- 
sieurs nuits  de  suite. 

—  Ce  malade  ne  passera  pas  la  nuit.  Il  mourra 
dans  la  nuit. 

—  Prov.  La  nuit  porte  conseil.  Il  faut  se  don- 
ner le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  de  remettre 
au  lendemain  pour  prendre  un  parti  dans  une 
affaire  grave.  ||  Tout  bonnet  la  nuit  est  bon.  La 
nuit,  on  ne  distingue  pas  un  objet  agréable  aux 
yeux,  de  celui  qui  ne  l'est  pas.  ||  Je  ne  m'en  relè- 
verai pas  la  nuit.  Se  dit  d'une  chose  dont  on 
s'inquiète  fort  peu,  dont  on  ne  se  soucie  guère. 
;;  Prov.  et  fig.  La  nuit  tous  chats  sont  g,  i 
nuit  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne  |  - 
connaître  ceux  à  qui  on  parle.  ||  Dans  l'obscu- 
rité, il  n'y  a  nulle  différence  pour  la  vue,  entre 
•ine  persouue  laide  et  une  belle  personne. 

—  Poét.  Les  feux  de  la  nuit.  Les  étoiles  ou  les 
météores. 

—  Le  flambeau  de  la  nuit.  La  lune. 

Et  (la  flambeau  des  nuits  ta  lumière  incertaine 

Brillait  en  tremblant  sur  les  mars.        FoatAKU.) 

—  Les  flambeaux  de  la  nuit.  Les  étoiles.  La 
louele  clarté  des  flambeaux  de  la  nuit. 

Hélai  !  ees  pars  flambeaux  dont  les  nuits  s'embellissent, 
Ces   [Topa  démesurés  ave«  lenteur  vieillissant. 

(FoaiiNEf/ 
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Et  la  HU4Ï  ténébreuse,  et  ces  flambeaux  nocturnes, 
Qui  déjà  commençaient  leurs  courses  taciturnes. 

^Dblilis.) 

—  L'astre  des  nuits.  La  lune. 

L'astre  incertain  des  nuits,  se  levant  dans  les  cieux, 
Eutr'ouvre  à  l'orient  son  œil  silencieux.  Farcv.) 

Astre  inégal  des  nuits,  quelle  douce  clarté 
S'échappe  par  les  airs  de  ton  disque  argenté. 

kL,Sll!K*RB.) 

On  l'appelle  aussi  des  nuits  l'inégale  cour- 

rière. 

Des  nuits  l'inégale  courrière 

S'éloigne  et  pâlit  à  nos  yeux.  (BBXHts.l 

—  Les  voiles  de  la  nuit.  L'obscurité  de  la  nuit. 
||  La  nuit  a  déployé,  a  replié  ses  voiles.  La  nuit 

a  commencé,  a  fini. 

—  Fig.  La  mort  C'est  une  longue  nuit  qui 
n'a  point  de  matin.  (***) 

Poét.  et  fig.  La  nuit  du  tombeau,  l'éter- 
nelle nuit.  La  mort.  Ces  infortunés  que  la  mi- 
sère a  réduits  mille  fois  à  souhaiter  que  le  jour 
qui  les  vit  naître  eût  été  lui-même  la  nuit  éter- 
nelle de  leur  tombeau.  (Mass.) 
Il  pâlit,  il  crut  voir  l'.,»trc  expirant  comme  elle, 
Tout  prêt  à  s'abîmer  dans  la  nuit  éternelle. 

(LeîIIKRRK.^ 

—  Le  séjour  des  morts.  Venez-vous  m' enlever 
Bans  Véternelle  nuit?  (Rac.) 

Hôtes  inanimés  de  la  nuit  éternelle, 

Les  morts  s'tuforment-ils  si  vous  êtes  fidèle  ? 

(Diuui.) 

—  l/i  nuit  du  trépas.  Le  trépas. 

Ces  plaisirs,  ces  beaux    Jours   coulés  dans   la  mollesse 

Ces  ris,  enfants  de  l'allégresse, 
Sont  passés  avec  toi  dans  la  nuit  du  trépas. 

YaLT^me.') 

—  La  nuit  du  tombeau,  du  Ci  rcueil,  !•'  nuit 
sombre.  Le  tombeau.  Dans  la  nuit  du  tombeau 
j'enfermerai  ma  honte.  (Rac.) 

Et  nous,  lorsque  son  fils  descend  dans  la  nuit  sombre, 
D'inutiles  honneurs  nous  entourons  son  ombre. 
(DlLU-LS.) 

Ou  si  dans  ta  nuit  du  tombeau, 

La  voix  du  Dieu  vivant  a  ranimé  sa  cendre. 

(Racine.) 
.     tin  fléau  précurseur  du  trépas, 
Vers  la  nuit  du  cercueil  précipite  tes  pas. 

(TaSvBKBAO.) 
Sentiront-ils  percer  par  uu  éclat  nouveau, 
Ces  illustres  aïeux,  ta  nuit  de  leur  tombeau  ? 

(C0P.KB11.LE-) 

—  La  nuit  du  chaos,  la  nuit  du  néant.  Le 
chaos,  le  néant. 

Déjà  je  vois  autour  de  ce  globe  englouti, 
Hegner  l'immensité  des  eaux  universelles, 
Et  de  l'antique  nuit  les  ombres  éternelles. 

(Paksev.  Grands.) 

—  La  nuit  infernale.  L'enfer. 

Où  me  cacher?  fuyons  dans  la  nuit  infernale. 
>.ïais  que  dis-je  ?  mon  père  y  tient  l'-arne  fatale 
Minos  juge  aux  enfers  tous  les  pales  humains. 
.Racine.) 

—  La  nuit  du  Tartare.  Le  Tartare. 

.     .     .  .     .     .     Que  sa  main  moins  barbare. 

Ne  m'a-t-elie  englouti  dans  la  nuit  au  Tartare! 
.  Legouvé.) 

—  Les  nuits  étemelles.  Se  dit  quelquefois  des 
longues  nuits  des  pays  voisins  des  pôles. 

Ils  ne  connaissent  point  ces  lieux  infortunés 

Qu'à  d'éternelles  nuits  le  ciel  a  condamnés.  (***) 

—  Dans  les  livres  de  l'Ancien  Testament,  la 
nuit  se  prend  figurément  pour  les  temps  d'af- 
fliction et  d'adversité,  comme  lorsque  le  Psal- 
miste  s'écrie  :  Vous  m'avez  éprouvé  et  vous 
m'avez  visité  la  nuit. 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Il  s'est 
fait  nuit  autour  île  moi,  la  nuit  est  venue,  etc. 
Peu  de  jours  après  la  mort  de  Sophie,  Novalis 
écrivait  à  un  ami  :  11  s'est  fait  nuit  autour  de 
moi,  tandis  que  je  me  croyais  encore  à  l'aurore 
de  la  vie  ;  ma  douleur  est  infinie  comme  mon 
amour.  (Artaud.) 

—  Les  enfants  de  la  nuit.  Les  gentils. 

—  Obscurité  d'une  condition  privée. 

Et  pouvoz-vous,  seigneur,  souhaiter  qu'une  fille 
Qui,   dans  l'obscurité  nourrissant  sa  douleur, 
S'est  fait  une  vertu  conforme  a  son  malheur, 
Passe  subitement  de  cette  nul't  profonde 
Dans  un  rang  qui  l'expose  aux  yeux  de  tout  le  monde? 

Racikb.) 
—Dans le  style  noble,  nui[  se  dit  bien  au  figuré 
'dans  le  sens  d'Obscurité,  ténèbres,  secret,  voile, 
mystère.  Mais  quelle  épaisse  nuit  tout  à  coup 
m'environne?  (Rac.)  Epaississons  la  nuit  qui 
voile  sa  naissance.  (Volt.)  De  la  nuit  du  silence 
un  secret  peut  sortir.  (Id.)  De  la  nuit  des  er- 
reurs sortons  avec  courage.  (Chaussard.)  Ce  bois 
furmait  une  nuit  que  les  rayons  du  soleil  ne 
pouvaient  pénétrer   (Fén.) 

Aurait-il  imprimé  sur  le  front  des  étoi  es. 

Ce  que  ta  nuit  des  temps  renferme  dans  ses  voiles  ? 

i.La  Fokiaim.) 
Du  sort  de  cet  enfant  on  n'a  donc  nulle  trace, 
Une  profonde  nuit  enveloppe  sa  lace?  Ha,:i.se.) 

.....  Loin  du  vr.,i  joui  par  toi  toujours  conduit, 
L'homme  no  sortit  plus  de  son  épaisse  nuit. 

,  P.UIJ.BAC.) 

—  Fig.  ht  nuit  des  temps.  Les  temps  reculés 
dont  les  traditions  sont  effacées.  L'origine  de 
cet  usage  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

—  Fig.  Lu  nuit  de  l'ignorance.  Se  dit  en  par- 
innt  des  époques  et  des  pays  où  l'on  était  privé 
de  connaissances,  de  lumières.  La  nuit  de  l'i- 
gnorance couvrait  alors  tout  l'Occident.  Le 
flambeau  des  lettres  a  dissipé  la  nuit  de  l'igno- 
rance. 

—  Percer  la  nuit  de*  temps ,  de  l'avenir.  Pé- 
nétrer dans  l'avenir. 

Le  trrj , .  h  *    r  nous  séduit,    !•   snalnctir  nous  astable, 
Maw  n'ai  ne  pool  percer  la  nwtt  de  l'avenir. 

(La  Unis.) 
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Le  flambeau  dos  voyagea, 

Tel  qu'un  astre  éclatant,  perça  la  nul't  des  âges. 

(M.U.LBV0ÏB.) 

—  Dipïom.  Nuit  sacrée.  Dans  les  dates  des 
manuscrits,  la  veille  de  Pâques. 

—  Hist.  relig.  Nuit  de  la  puissance.  Nom  que 
les  musulmans  donnent  à  une  nuit  de  la  lune 
du  ramadhan,  pendant  laquelle  ils  croient  que 
Dieu  pardonne  aux  pécheurs  repentants. 

—  Peint.  Effet  de  nuit.  Tableau  représentant 
une  scène  de  nuit,  éclairée  par  une  lumière  ar- 
tificielle ou  seulement  par  la  faible  lueur  que 
l'atmosphère  conserve  durant  la  nuit.  ||  Cnenuit. 
Tableau  qui  représente  un  effet  de  nuit. 

—  Jurispr.  En  matière  civile,  on  ne  peut  faire 
aucune  signification  m  exécution  pendant  la 
nuit.  La  maison  de  chaque  citoyen  est  un  asile 
inviolable  pendant  la  nuit,  et  la  gendarmerie  ne 
peut  y  pénétrer  sans  se  rendre  coupable  d'abus 
de  pouvoir,  sauf  le  cas  d'incendie,  d'inondation 
ou  de  réclamation  venant  de  l'intérieur  de  la 
maison.  Le  temps  de  la  nuit  est  ainsi  réglé  :  du 
1"  octobre  au  31  mars,  depuis  six  heures  du 
soir  jusqu'à  six  heures  du  matin  ;  du  1"  avril  au 
30  septembre,  depuis  neuf  heures  du  soir  jus- 
qu'à quatre  heures  du  matin.  La  nuit  est,  dans 
le  cas  de  vol,  un  des  éléments  qui  constituent 
les  circonstances  aggravantes. 

—  Voleurs  de  nuit.  Ceux  qui  ne  dérobent  que 
la  nuit. 

—  Oiseaux  de  nuit.  Ceux  qui  ne  sortent  que  la 
nuit,  comme  les  hibous,  les  chauves-souris,  etc. 

—  Myth.  Déesse  des  ténèbres,  fille  du  Chaos 
ou  du  Ciel  et  de  la  Terre  ;  elle  épousa  l'Achéron, 
fleuve  des  enfers,  et  l-'Erèbe,  de  qui  elle  eut  les 
Furies  et  plusieurs  autres  enfants.  On  la  repré- 
sente avec  des  habits  noirs  tout  parsemés  d'étoi- 
les, et  parcourant  le  ciel  sur  un  char  d'ébène 
tiré  par  deux  chevaux  noirs.  Tantôt  un  enfant 
la  précède,  tenant  un  flambeau  près  de  s'éteindre, 
c'est  le  crépuscule.  Quelquefois  elle  fuit  avec 
précipitation  devant  le  char  de  l'Aurore  ou  du 
Soleil.  On  la  voit  aussi  couronnée  de  pavots. 
Le  hibou  lui  était  consacré.  On  lui  immolait 
des  brebis  noires  et  un  coq,  parce  que  les  cris 
de  cet  animal  troublent  son  silence. 

Mais  ]a  A'ui't  aussitôt  de  ses  ailes  affreuses 
Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vineuses. 

(BOILBAU.) 

.     .     .     La  Nuit,  de  sou  trône  d'ébène, 
Jette  son  crôpe  obscur  sur  les  monts,  sur  les  flots 

(Del.ub.) 
Le  jour  baisse,  et  la  iVui'f,  d'un  long  crêpe  voilée 
A  déroulé  les  plis  de  sa  robe  étoilée.       Dssaistamis.' 

||  La  plupart  des  peuples  d'Italie  regardaient  la 
Nuit  comme  une  déesse;  mais  les  habitants  de 
Brescia  en  avaient  fait  un  dieu  nommé  Noctu- 
lius  ou  Nocturnus. 

■—  Véner.  Faire  sa  nuit  dans  un  lieu.  Y  repaî- 
tre et  s'y  reposer,  en  parlant  d'un  animal.  || 
Défaire  la  nuit  d'une  bêle.  La  rencontrer  dans 
l'endroit  où  elle  a  fait  sa  nuit.  ||  On  dit  aussi 
que  le  faucon  se  perche  pour  faire  sa  nuit. 

—  S'empl.  adverbialement  6t  avec  ellipse  de 
la  préposition  pendant.  Et  mon  esprit  troublé  le 
voit  encor  la  nuit.  (Rac.)  Les  vents  nous  au- 
raient-ibs  exaucé  cette  nuitP  (Id.)  Cette  nuit  je 
vous  sers,  cette  nuit  je  l'attaque.  (Id.)  On  repo- 
sait la  nuit,  on  dormait  tout  le  jour.  (Boil.) 

—  Dans  le  vers  suivant,  Racine  a  mis  la  pré- 
position qui  semblait  nécessaire,  afin  de  mieux 
marquer  la  gradation. 

Demain,  dès  cette  nuit,  je  prendrai  mes  mesures. 

—  De  nuit.  loc.  adv.  Se  dit  par  ellipse  pour 
En  temps  de  nuit,  pendant  la  nuit.  Aller,  mar- 
cher, partir,  courir  de  nuit. Voyager  de  nuit. 

—  Travailler  de  nuit  est  une  expression  fami- 
lière que  DeliJle  a  rendue  d'une  manière  aussi 
heureuse  que  poétique. 

.     .     .     Rendue  à  ses  soins  journaliers, 
La  sage  ménagère  à  ses  humbles  foyers 
Ranime  en  haletant  la  flamme  qui  sommeille, 
Prescrit  leur  longue  tâche  aux  femmes  qu'elle  éveille, 
Elle-même,   ajoutant  la  nuit  à  ses  travaux, 
Aux  lueurs  d'une  lampe  exerce  ses  fuseaux. 

—  Nuit  et  jour  ou  jour  et  nuit.  loc.  adv.  Se 
dit  par  ellipse  pour  Pendant  la  nuit  et  pendant 
le  jour,  et  signifie,  Sans  cesse.  Travailler  nuit 
et  jour.  Fontaine  qui  coule  jour  et  nuit.  Cette 
lampe  brûle  jour  et  nuit.  11  travaille  nuit  et 
jour  à  leur  donner  de  fidèles  ouvriers.  (Boss.) 
La  mort  fut  jour  et  nuit  toujours  présente  à 
M.  Le  Tellier.  (Id.)  Tant  de  jets  d'eau  qui  ne  se 
taisaient  ni  jour  ni  nuit.  (Id.)  A  l'observer  jour 
et  nuit  je  m'attache.  (Rac.)  Leurs  écrits  jour  et 
nuit  feuilletés.  (Boil.) 

—  Ni  jour  ni  nuit.  loc.  adv.  Se  dit  par  el- 
lipse pour  Ni  pendant  la  nuit  ni  pendant  lo  jour, 
c'est-à-dire,  Jamais.  N'avoir  de  repos  ni  jour  ni 
nuit. 

—  Nuits  atliques.  Titre  d'un  ouvrage  d'Aulu- 
Gelle,  sur  les  mœurs  romaines,  la  philosophie, 
la  littérature,  etc. 

—  On  dit,  dans  la  langue  poétique,  les  ombres, 
U  crêpe,  les  voiles  de  la  nuit  couvrent,  envelop- 
pent la  terre,  l'univers,  pour  exprimer  qu'il  fait 
nuit. 

Sur  nous  la  nul't  étend  ses  ailes  ténébreuses     Dsui.t3.) 
Déjà  la  nuit,  quittant  des  cieux  la  vusle  plaine. 
Dans  les  flots  attirés  plongeait  son  char  d'ébène. 

MOLLEVlUT.) 

.      .      .      La  nuit,  laissant  flotter  ses  votlea, 
Abandonne  aux  aéphyrs  son  char  semé  d'étoilei. 
I  laosa-  LoaitiAs.) 

—  Gresset  a  dit  les  sombres  heures,  pour  Les 
heures  de  la  nuit,  la  nuit. 

Ami  divs  frugales  demeures. 
Sommeil,  pendant  les  sombra  heures. 
Tu  répands  sur  ses  yeux  tes  songea  favoris 
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—  Syn.  comp.  nott.  ténbtbri's.  OBSCcmiTt 
La  nuit  est  proprement  la  cessation  dn  Jour, 
Les  ténèbres  semblent  signifier  quelque  chose  de 
réel  et  d'opposé  à  la  lumière.  L'obscurité  est  une 
pure  privation  de  la  clarté. 

NUITAMMENT,  adv.  Jpr.  nui-ta-man;  rad. 
nuit).  De  nuit.  S'en  aller  nuitamment. 

—  Pal.  Se  dit  surtout  d'un  vol  ou  de  quelque 
autre  mauvaise  action  faite  de  nuit.  Un  assas- 
sinat ,  un  vol  commis  nuitamment.  Enterrer 
quelqu'un  nuitamment  après  l'avoir  tué. 

NUITEE,  s.  f.  (pr.  nui-té;  rad.  nuit).  L'es- 
pace d'une  nuit. 

—  Ouvrage ,  travail  fait  pendant  une  nuit. 
On  a  fait  travailler  les  maçons  trois  nuits  du 
rant,  et  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée. 

—  Ce  qu'on  paye  par  nuit  en  certains  endroits 
pour  le  gîte  et  pour  la  dépense.  On  fait  paye! 
tant  par  nuitée  dans  cette  hôtellerie. 

—  Ce  mot  est  populaire  dans  toutes  ses  ac 
ceptions. 

NUITHONS.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple 
de  la  Germanie  septentrionale. 

NUITON,  ONNE.  adj.  et.  s.  Géogr.  Habitant 
de  Nuits.  ||  Qui  appartient  à  la  ville  de  Nuits  on 
à  ses  habitants. 

NUITS,  (eu  lat.  Nucium ;  du  celt.  naou,  pai 
crase  nou  ,  nu  ,  pied  de  montagne  ,  et  cm ,  et. 
eau,  ruisseau;  dans  une  plaine,  au  pied  d'un» 
montagne,  sur  un  ruisseau).  Géogr.  Chef-lieu 
de  cant.,  arr.  deBeaune  (Côte -d  Or).  Vins  re- 
nommés, connus  sous  le  nom  de  vins  d;-  Nuits  ; 
3,100  hab. 

NUL,  NULLE,  adj.  (du  lat.  nullw  .  Aucun, 
pas  un.  Nul  homme.  Nulle  femme.  Nul  souci. 
Nulle  crainte.  Nul  plaisir.  Nulle  espérane*. 
N'avoir  nulle  raison.  N'avoir  nulle  exactitude 
N'avoir  nulle  connaissance  d'une  chose.  Cela 
est  de  nul  usage ,  de  nul  service ,  de  nul  se- 
cours. Cela  est  frivole  et  de  nulle  conséquence. 
En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  N'aller  nulle 
part.  Nul  homme  n'est  heureux;  nulle  chose 
ne  peut  le  rendre  tel.  (Boiste.)  Nul  agrément 
n'est  né  de  l'affectation.  (La  Mette.)  Nul  acci- 
dent ne  troubla  mon  voyage.  [3.-3.  Rouss.]  li 
est  indubitable  que  lorsqu'une  société  a  base 
son  existence  morale  sur  une  opinion,  nul  mem 
bre  n'a  le  droit  de  l'attaquer.  (Id.)  Nul  gouver- 
nement ne  peut  se  soutenir  et  s'améliorer  qu« 
par  les  vertus  et  les  qualités  qui  lui  sont  pro- 
pres. (Lacret.)  L'homme  ne  trouve  nulle  part 
son  bonheur  sur  la  terre.  (Mass.) 

.  .  .  Quand  le  cœur  brûle  d'un  noble  feu, 

On  peut  sans  nulle  honte  en  faire  un  noble  aveu. 

'  'a  '  LIBRE.) 

—  M.  Landais  prétend  que  nul  ne  peut  ja 
mais  être  mis  au  pluriel  ;  cette  assertion  est  er- 
ronée. Le  moyen  de  ne  pas  mettre  nul  au  plu- 
riel devant  des  substantifs  qui,  par  exemple; 
n'ont  pas  de  singulier  ,  tels  que  frais  ,  deconf 
bres,  etc.  ?  M.  Landais  n'y  a  sûrement  pas  songé. 
L'Académie  d'ailleurs ,  en  citant  ces  locutions  ; 
nulles  troupes,  nulles  gens,  nuls  frais,  donne  un 
démenti  formel  à  M.  Landais.  Les  écrivains  ne 
se  sont  pas  non  plus  fait  faute  de  ce  pluriel 
dans  l'occasion.  Les  grands  génies  n'ont  nuls 
besoins  des  grandeurs  charnelles  qui  n'ont  nuit 
rapports  avec  celles  qu'ils  cherchent.  (Pasc.)  Je 
veux  sans  nuls  témoins  rire  à  présent  de  moi. 
(Regnard.)  En  ce  bas  monde  il  n'est  nuls  biens 
parfaits.  (Id.)  Celui  qui  n'a  tiuïs  principes,  vi- 
cieux par  air,  débauché  par  oisiveté,  ne  trouve 
plus  que  le  dégoût  dans  l'habitude  du 
(Stanislj  Nuls  traits  à  découvert  n'auront  ici  de 
place.  (La  Font.)  Il  n'y  a  nuls  vices  extérieurs 
et  nuls  défauts  qui  ne  '  soient  aperçus  des  en- 
fants. (La  Bruy.)  Celles  qui  ne  nous  ménagent 
sur  rien,  et  ne  r.ous  épargnent  nulles  occasions 
de  jalousie,  ne  mériteraient  de  nous  aucune  ja- 
lousie.   (Id.)   Ils   prétendent  que  nuls  m 

ne  doivent  abattre  l'homme,  ces  ridiculi 
mateurs  qui  ne  connaissent  pas  la  véritable  in- 
fortune ni  le  vrai  bonheur.  Mirai 
tions  remarquables,  nuls  hommes  dignes  d'être 
distingués  ,  no  peuvent  se  dérober  longtemps 
aux  regards  d'une  assemblée  qui  Teut  et  peut 
tout  voir.  (J.-J.  Rouss.) 

—  S'emploie  avec  ellipse  du  verbe  NulU 
paix  pour  l'impie  ;  il  la  cherche,  elle  fuit.  (Rac.) 
Nul  bien  sans  mal ,  nul  plaisir  sans  mélange. 
(La  Font.)  Nulle  parure  que  la  simplicité  ,  nui 
ornement  que  la  modestie.  (Boss.) 

—  S'emploie  souvent  absolument,  c'est-à-dire 
avec  ellipse  du  substantif.  On  peut  dire,  en  ex- 
primant îe  substantif,  nul  homme  n'a  été  exempt 
du  péché  originel,  ou  en  le  supprimant,  nul  n  a 
été  exempt  du  péché  originel.  Dans  ce  cas,  nul 
signifie  Nul  homme,  personne,  et  il  est  re.-ardé 
par  les  grammairiens  comme  un  pronom  qu'ils 
classent  parmi  les  pronen  Nui  i 
Paris  ne  se  tient  dans  sa  sphère.  [Volt.]  Nul 
n'est  si  bien  soigné  qu'un  .  :  mmes. 
(Boil.)  Nul  n'aime  à  fréque,,  i  -  ;Vipuns,  s'il 
n'est  fripon  lui-même.  (J.-J.  Rouss. j 

JYu!  n'est  content  de  sa  fortune 

Ni  mécontent  de  son  esprit.  (M"»  Dmun.) 

Ce  que  nui  n'aperçoit,  heureux  effet  d'amour  I 
Ne  saurait  échapper  aux  regards  d'une  mère. 

M""'    JOLIVSAC.) 

—  Quelques  grammairiens  se  trompent  ne 
avançant  que  nul ,  lorsqu'il  est  seul ,  n'est  d'u- 
sage qu'en  sujet.  Voici  un  exemple  entre  mille 
qui  prouve  le  contraire.  A  nul  l'ambition  n'est, 
je  crois,  étrangère.  (Stassart.) 

—  Nul  peut  aussi  s'employer  d'une  manière 
re'ative,  et  alots  il  ne  se  dit  pas  qu'au  mascu- 
lin, comme  le  fait  supposer  l'Académie;  il  se 
dit  aussi    au  féminin  et   même  au  pluriel.  D* 
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tons  ceux  qui  y  sont  allés,  nul  n'en  est  «evenu. 

'Acad.)  Nul  presque  de  tous  ceux  qui  rn'écou- 
t'ent  ici  n'est  codent  de  su  destinée.  (Mass.) 
Nul  de  nous  de  sang-froia  n'envisage  la  mort. 
(L.  Rac.)  Nulles  des  expressions  qui  se  présen- 
tent ne  me  satisfont  sur  cet  article.  (J.-J.  Rouss.) 
Parmi  les  sauvages  de  l'Amérique ,  nul  ne  se 
pouvait  marier  qu'après  avoir  combattu  pour  la 
patrie.  (Chateaub.) 

—  Qui  est  sans  valeur,  sans  effet ,  qui  se  ré- 
duit à  rien.  Dans  celte  acception  il  se  met  après 
le  substantif,  et  s'emploie  au  singulier  et  au 
pluriel,  au  masculin  et  au  féminin.  Votre  ob- 
servation est  nulle.  Le  résultat  de  ses  négocia- 
tions a  été  complètement  nul.  Si  vous  manquez 
i  vos  conventions,  marché  nul.  Tes  malheurs 
sont  nuls,  l'abîme  du  néant  les  a  tous  englou- 
tis. (J.-J.  Rouss.)  La  première  raison  est  que 
•a  probabilité  doit  être  regardée  comme  nulle. 
(Buflf.)  Une  pénitence  nulle,  douteuse,  si  vous 
le  voulez.  (Hoss.)  Les  auteurs  de  livres  nuls  sout 
responsables  envers  Dieu  du  temps  qu'ils  font 
perd;«  aux  lecteurs.  (Boiste.)  Si  mon  autorité 
est  nulle  dans  l'avenir,  peu  importera  que  je  me 
•ois  trompé  sur  ce  point.  (B.  de  St-P.)  Nos  dé- 
sirs sont  étondus  ,  notre  force  presque  nulle. 
(J.-J.  Rouss.)  Tous  les  jugements  des  hommes 
font  désormais  nuls  pour  moi.  (Id.) 

—  Se  dit  particulièrement  des  actes  qui , 
étant  contraires  aux  lois  pour  le  fond  ou  dans 
la  foime,  sout  comme  s'ils  n'étaient  pas,  et  ne 
peuvent  avoir  leur  effet.  Ce  testament  est  nul 
dans  le  fond  et  dans  la  forme.  Faire  déclarer 
nn  acte  nul.  Cette  clause  le  rend  nul.  L'arrêt  le 
déclare  nul,  de  nul  effet,  de  nulle  valeur.  Toutes 
ces  procédures  ont  été  déclarées  nulles.  Leur 
mariage  a  été  déclaré  nul.  Cela  est  nul,  de 
toute  nullité.  Un  testament  était  nul  si  le  tes- 
tateur n'avait  fait  un  legs  à  l'Eglise.  (B.  de 
St-P.) 

—  Son  crédit  est  nul,  son  talent  est  nul.  Il  n'a 
point  de  crédit,  point  de  talent. 

—  yig.  C'est  un  homme  nul.  C'est  un  homme 
tans  mérite,  qui  n'est  propre  à  rien  ;  qui  n'a  ni 
autorité ,  ni  ci  édit,  ni  considération.  C'est  un 
homme  uul  dans  sa  compagnie.  Celui  qui  esi 
nul  aujourd'hui  sera  peut-être  demain  tout- 
puissant.  (Boiste.) 

—  Rabelais  a  dit  :  Je  suis  nul,  vous  êtes   nul, 

Four  Nous  allons  périr,  et  cela  apparemment  à 
exemple  de  Térence,  qui  dit  nullus  sum,  dans 
le  même  sens. 

—  Bot.  Qui  manque  entièrement,  comme  le 
style  dans  la  péonie.  Calice  nul.  Péricarpe  nul. 
Graines  nulles.  Ou  dit  le  conneclif  nul,  lorsque 
l'anthère  s'attache  sans  intermédiaire  sur  le 
filet  ou  sur  une  partie  quelconque  de  la  fleur. 

—  Lemierre  a  employé  substantiv.  nul,  dans 
le  sens  d'Homme  sans  mérite,  sans  talent,  sans 
crédit. 

Tôt  qui 

Défendis  ma  cause  en  tout  temps, 

Contre  la  balne  cordiale 

Des  sots,  des  nuls  et  des  méchants. 

—  Syn.  comp.  kdl.  aucun.  Nul  porte  avec 
lui  la  négation  ;  aucun  en  attend  une  pour  en 
devenir  le  synonyme.  Nul  a  plus  de  force  ex- 
clusive et  absolue,  il  exclut  chacun,  chaque  in- 
dividu ,  chaque  chose  ,  d'une  manière  détermi- 
née, depuis  la  première  jusqu'à  la  dernière; 
aucun  exclut  quelqu'un,  celui-ci  ou  celui-là, 
une  chose  ou  une  autre,  d'une  manière  indéter- 
minée. Aucun  se  dit  plutôt  des  choses,  et  nul 
des  personnes. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie  rien, 
et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en  chiffres 
pour  les  rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer.  Les 
nulleB  d'un  chiffre. 

NULLEMENT,  adv.  (  rad.  nul).  En  aucune 
manière.  Je  ne  le  souffrirai  nullement.  Je  ne 
lî  veux  nullement.  Je  ne  suis  nullement  instruit 
de  cette  affaire.  Il  n'est  nullement  capable  do 
ce  dont  on  l'a  chargé.  Il  n'est  nullement  ques- 
tion de  cela.  Je  ne  lui  en  veux  nullement.  J'en 
veux  à  lui,  et  nullement  à  vous.  N'en  doutez 
nullement.  On  veut  réformer  l'Etat  par  une 
fausse  gloire  qui  méprise  les  autres,  et  nulle- 
ment par  principes  d'honneur  et  de  probité. 
(M"'  de  Molteville.) 

Prancs  femme,  abbaye,  emploi,  gouvernement, 
Les  gens  en  parloront,  n'en  doutez  nullement. 
La    FoKTAlflB.j 

-  S'emploie  quelquefois  en  forme  de  réponse, 
»mme  non.  Voulez-vous  cela  ?  Nullement.  Lui 
céderez-vous  yos  droits  ?  Nullement. 

—  Pal.  D'une  manière  nulle  ;  contre  les  lois 
tt  les  formes. 

—  L'adverbe  nullement  veut  toujours  être  ac- 
compagné d'une  négation,  à  moins  qu'il  ne  soit 
employé  seul  comme  réponse.  Ainsi  ne  dites 
pas,  C'est  un  homme  nullement  instruit,  mais 
C'est  un  homme  qui  n'ost  nullement  instruit. 

—  Avec  nullement  on  supprime  pas  et  point. 
Je  n'ai  nullement  envie  de  sortir. 

NULLI.  s.  m.  Artculin.  Mets  italien,  espèce 
de  bouillie  faite  avec  dos  jaunes  d'eeufs  battus, 
de  l'eau  et  du  sucre. 

NULLIFICATEUR.  s.  m.  Polit.  Celui  qui 
veut  anéantir,  nullifier  une  loi.  Se  dit  en  par- 
lant des  Etats-Unis. 

NULI.II  le  Y TION.s.  f.  (pr.  nu-li-fi-ka-c+on) . 
Polit.  Abolition  d'une  loi. 

NULLIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Nullilier. 
S  empl.  adjoctiv.  Loi  nullitiée. 

NULLIFII.lt. v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  nullus, 
nul;  "  ■  "  fait),  Jenullifi»,  nous  nulli fions, 
mus    Mtllifte*.    Je  nullifiais,  nous    nulliftioiis, 
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vous  nullifiiei.  Que  je  nulli/ie ,  que  tu  nictiifics, 
que  nous  nullifiions,  que  vous  nulhfiiez,  qu'ils  nul- 
lifient.  Polit.  Abolir.  La  Caroline  prétendait 
nullifier  un  tarif  de  douanes.  Nullifier  une  loi. 
Ils  voudraient  nullifier  le  progrès. 

—  se  nullifier.  v.  pron.  Néol.  Devenir  nul. 
NULLINERVE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 

n'a  aucune  nervure. 

NULLINERVE  ,  ÉE.  adj.  (;ét.  lat.,  nullus, 
nul  ;  nervus,  nervure  ).  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
qui  n'ont  ni  vraies  ni  fausses  nervures,  comme 
la  fronde  des  nervures. 

NULLÏPEIVNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nullus, 
nul;  penna,  aile).  Ornith.  Qui  n'a  point  d'ailes. 
||  nullipennes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  lies 
oiseaux  anormaux,  comprenant  ceux  encore  im- 
parfaitement connus,  qui  ont  les  ailes  complète- 
ment atrophiées. 

NULUrORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  nullus, 
nul;  parus,  pore).  Zooph.  Qui  n'a  pas  de  pores 
apparents.  ||  nullipores.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  zoophytes  hétérohyles  lithophytes, 
comprenant  ceux  dont  les  polypiers  n'ont  pas 
de  pores  apparents  à  leur  surface. 

NULLITÉ,  s.  f.  (rad.  mu?).  Jurispr.  Vice,  dé- 
faut qui  rend  un  acte  nul,  de  nul  effet,  de  nulle 
valeur.  Je  proteste  nullité  contre  tout  ce  que 
vous  ferez.  Prouver  la  nullité  d'un  acte.  Moyens 
de  nullité.  Nullité  essentielle.  Nullité  dans  la 
forme.  Nullité  au  fond.  Nullité  de  droit.  Il  y  a 
plusieurs  nullités  dans  ce  testament.  A  peine  de 
nullité.  Nul  de  toute  nullité.  ||  Vice  qui  empêche 
cet  acte  de  produire  son  effet.  ||  Nullité  déforme. 
Nullité  d'un  acte  quand  il  y  manque  quelque 
chose  pour  le  rendre  probant  et  authentique.  || 
Nullité  d'un  acte  quant  au  fond.  Nullité  qui 
existe  quand  celui  qui  s'oblige  n'en  a  pas  la  ca- 
pacité ou  bien  quand  l'engagement  qu'il  con- 
tracte est  prohibé  parles  lois.  ||  Nullités  de  droit. 
Celles  qui  sont  prononcées  par  les  lois,  comme 
la  nullité  de  l'obligation  d'un  mineur  qui  est 
lésé.  ||  Nullités  d'ordonnance  ou  de  coutume. 
Celles  qui  résultent  de  quelque  disposition  d'or- 
donnance qui  ordonne  de  faire  quelque  chose  à 
peine  de  nullité;  on  les  appelle  aussi  dernières 
nullité*  de  procédure.  ||  Nullité  absolue.  Celle  qui 
peut  être  invoquée  par  toute  personne  qui  a  un 
intérêt  né  et  actuel  à  opposer;  telle 
d'un  contrat  que  la  loi  déclare  nul  pour  vice  de 
ferme.  ||  Nullité  relative.  Celle  qui  n'est  établie 
que  dans  l'intérêt  des  parties,  et  qui  ne  peut 
être  invoquée  que  par  elles.  ||  Nullité  substan- 
tielle et  intrinsèque.  Celle  qui  est  nécessaire  à 
l'existence  île  l'acte,  ou  indispensable  pour  rem- 
plir le  but  que  le  législateur  s'est  proposé. 

—  Moyens  de  nullité.  Ecritures  dans  lesquelles 
on  déduit  les  moyens  qui  rendent  les  procédures 
nuLes. 

—  Liturg.  Se  dit  aussi  de  ce  qui  rend  un  sa- 
crement nul  11  y  a  nullité  dans  un  sacrement 
par  le  défaut  de  matière  ou  de  forme. 

—  Fig.  Cet  homme  est  d'une  parfaite  nullité. 
11  est  absolument  nul,  il  est  sans  aucun  mérite. 
11  n'y  aurait  qu'un  stupide  orgueil  qui  pût  se 
glorifiez   d'une  nullité  héréditaire.   (Boiste.) 

—  Inaction,  impuissance.  Réduire,  condam- 
ner à  la  nullité.  L'indécision  de  l'Espagne,  la 
nullité  de  la  Hollande,  l'indi  fféreuce  de  la  Suède, 
doivent  «e  placer  au  rang  des  singularités  qui 
distingueront  à  jamais  ce  siècle  de  tous  les  au- 
tres. (Linguet.) 

—  Néol.  Homme  nul ,  dépourvu  de  facultés. 
Les  nullités  et  les  médiocrités.  Veut-on  ravaler 
un  homme  d'Etat,  on  en  fait  une  nullité  aussi 
lestement  qu'on  en  ferait  au  besoin  une  haute 
capacité.  ("*) 

—  Tj  pogr.  Espèce  de  guillemets  qu'on  pos6 
dans  les  colonnes  où  il  ne  doit  point  y  avoir  de 
chiffres.  243  livr.  »  s.  9  d.  ;  3  f.  »  c. 

NUMA.  Second  roi  de  Rome.  11  était  Sabin 
d'origine,  et  avait  40  ans  lorsque  les  Romains 
l'appelèrent  au  trône,  l'an  714  av.  J.-C.  Son 
règne  fut  tout  entier  voué  à  la  législation  et 
aux  institutions  religieuses.  Il  mourut  après  un 
règne  de  13  ans,  en  671  av.  J.-C. 

—  Chron.  Cycle  de  Numa.  V.  Cycle  romain, 
au  mot  cycle.  ||  Calendrier  de  Numa.  Calendrier 
romain  réformé  par  Numa.  Dans  le  calendrier 
de  Numa,  parmi  les  douze  mois,  il  y  en  avait 
quatre  de  31  jouis,  et  sept  de  29  jours  ;  le  mois 
de  février  n'en  avait  que  28.  ||  Année  de  Numa. 
Année  lunaire  de  35.J  jours.  Numa  avait  ajouté 
un  jour  à  l'année  des  Grecs,  parce  que  le  nom- 
bre pair  était  regardé  comme  funeste.  L'année 
de  Numa  était  complétée  par  une  intercalation 
de  22  ou  de  23  jours  tous  les  deux  ans. 

NUMAWCE.  Géogr.  anc.  Ville  de  -l'Espagne 
tarraconaise,  entre  les  Celtibères  et  les  Aréva- 
ques,  près  des  sources  du  Douro,  formait  à  elle 
seule  un  petit  Etat. 

—  Hist.  rom.  Guerre  de  Numance.  Guerre 
soutenue  par  les  Numantins  contre  Rome,  pen- 
dant quatorze  années.  La  guerre  de  Numi  nce, 
commencée  en  147  av.  J.-C,   fut  terminée  par 

Emilien,  qui  prit  ot  détruisit  Numance 
en  133. 

NIMANTIN,  INE.  adj.  ot  s.  Géogr.  anc. 
Habitent  do  Numance.  ||  Qui  appartient  à  Nu- 
mance ou  à  ses  habitants. 

NUMBLES.  s.  m.  pi.  Véner.  Muscles  do  l'in- 
térieur des  cuisses  du  cerf 

—  Féod.  Droit  des  numbles.  Droit  qu'avait  le 
suzerain  de  lever  les  numûles  des  cerfs  tués  par 
SAS  vassaux. 

NUME.  s.  f.  Se  disait  pour  Divinité.  Les 
numes  célestes  savent  eux  seuls  oe  qui  est  de 
l'avenir.  (Dusfa.) 
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NUMENIUS.  Philosopne  grec  et  chrétien  du 
U*  siècle,  né  à  Apamée  en  Syrie.  Il  ne  nous 
reste  que  quelques  fragments  de  ses  ouvrages. 

NÛMENT.  adv.  (rad.  nu).  A  nu. 

—  Fig.  Sans  déguisement.  Dire  nùment  la 
vérité.  Conter  nûment  un  fait. 

—  Jurispr.  féod.  Fief  relevant  nûment  de  la 
couronne  ou  d'une  seigneurie.  Fief  mouvant  im- 
médiatement du  roi  ou  d'une  seigneurie. 

NUMÉRAHLE.  adj.  des  2  g  Se  disait  pour 
Qui  peut  être  compté.  Ce  mot  nous  manque. 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  mime- 
rare,  compter,  parce  que  la  monnaie  se  compte). 
Ne  se  dit  que  de  la  valeur  légale  des  espèces 
qui  ont  cours.  La  pièce  d'or  nouvelle  est  de 
20  fr.,  valeur  numéraire. 

—  Mar.  Signal  numéraire.  Signal  qui  indique, 
pour  chaque  bâtiment  d'une  escadre,  le  numéro 
d'ordre  qui  lui  est  affecté ,  ou  qui  exprime  une 
quantité  quelconque.  Comme  les  pavillons  ou 
signes  dont  on  se  sert  sont  peu  nombreux ,  et 
que  leurs  combinaisons,  quoique  variées  à  l'in- 
fini ,  ne  suffisent  pas  pour  signaler  les  expres- 
sions du  vocabulaire  des  signaux ,  où  accom- 
pagne les  signes  d'un  guidon  particulier ,  qui 
indique  le  chapitre  du  répertoire  où  doit  être 
lue  l'expression  du  signal;  ainsi  le  chapitre  des 
quantités  a  son  guidon  ,  qu'on  appelle  guidon 
numéraire. 

NUMÉRAIRE,  s.  m.  Argent  monnayé.  Le 
numéraire  est  fort  augmenté  en  Fiance  depuis 
un  siècle.  Le  prix  des  objets  de  luxe  est  une 
espèce  de  thermomètre ,  sinon  de  la  propriété 
réelle  d'un  Etat ,  au  moins  de  l'abondance  du 
numéraire.  (Linguet.) 

—  Espèces  sonnantes.  Payer  moitié  en  numé- 
raire, moitié  en  billets. 

—  Ant.  rom.  Officier  qui  tenait ,  dans  les  lé- 
gions, la  liste  appelée  numerus.  ||  Officier  chargé 
de  porter  au  trésor  l'argent  des  impôts ,  sous 
les  empereurs. 

—  Syn.  comp.  numéraire,  capital.  Le  ca- 
pital est  l'ensemble  do  toutes  les  valeurs  dont 
on  dispose,  et  il  rapporte  un  intérêt  ;  le  numé- 
raire ne  produit  rien,  ii  ne  sert  qu'à  estimer  ce 
que  vaut  le  capital.  ||  numéraire,  espèces, 
argent  comptant.  La  première  de  ces  expres- 
sions appartient  plus  au  style  économique  ,  la 
seconde  est  plus  commerciale,  la  troisième  est 
moins  souvent  employée. 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  numeralis , 
fait  de  numerus,  nombre).  Qui  désigne  un 
nombre.  Adjectif  numéral.  Nom  numéral.  Lettres 
numérales.  I,  V,  X,  L,  C,  D,  M,  sont  des  lettres 
numérales  dans  les  chiffres  romains. 

—  Vers  numéraux  ou  chronologiques.  Vers 
dont  toutes  les  lettres  numérales  marquent  le 
millésime  de  quelque  événement.  Dans  les  vers 
numéraux,  les  lettres  numérales  se  dessinent  en 
majuscules  et  se  gravent  en  rouge.  Don  Carlos 
ayant  demandé  à  un  astrologue  quelle  serait  la 
durée  de  la  vie  de  son  père,  Philippe  II,  reçut 
pour  réponse  ce  vers  d'Ovide,  qui  renferme  par 
hasard  la  date  de  sa  propre  mort,  1508  :  ILIVs 
antè  DleM  patrlos  Inq  Vlrli  In  annos.  On  a 
fait  beaucoup  d'épitaphes  en  vers  numéraux 
dans  lesquelles  on  désigne  l'année  de  la  mort, 
et  beaucoup  d'inscriptions  pour  les  monuments, 
dans  lesquelles  on  désigne  l'année  de  leur 
érection. 

—  Arithmétique  numérale.  Arithmétique  par 
les  chiffres.  Ou  l'appelle  ainsi  pour  la  distinguer 
de  l'arithmétique  littérale  ou  algèbre. 

—  Gramm.  Substantif ,  adjectif  numéral. 
Substantif,  adjectif  qui  sert  à  exprimer  le 
nombre. 

—  Syn.  comp.  numéral,  numérique.  La 
chose  numérale  forme  toujours  un  nombre;  il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  chose  numérique. 
Trois  est  un  nom  numéral  ou  un  nom  de  nombre; 
mais  une  différence  numérique  n'est  pas  même 
cette  différence  dans  le  norwjre,  c'est  celle  d'un 
individu  à  un  autre.  Mais,  dans  certains  cas,  on 
empWe  indifféremment  numérique  pour  nu- 
méral; ainsi  le  calcul  numérique  est  la  môme 
chose  que  l'arithmétique  numérale. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  [du  lat.  numerator, 
calculateur).  Arithm.  Nombre  qui  indique, dans 
une  fraction  ,  combien  elle  contient  de  parties 
de  l'unité.  Dans  la  fraction  '  ,3est  le  nutjéra- 
teur.  Ainsi  le  numérateur  est  le  chiffre  supé- 
rieur d'une  fraction,  c'est-à-dire  le  chiffre  placé 
au-dessus  de  la  ligne  de  division. 

NUMERATIF  ,  IVE.  adj.  Didact.  Qui  sert 
à  compter. 

NUMÉRATIF.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  nom- 
bre; adjectif,  substantif  ou  adverbe  qui  désigne 
un  nombre.  On  en  compte  plusieurs  espèces. 
||  Numeratif  cardinal.  Nom  de  nombre  qui 
marque  seulement  la  quantité  des  objets;  comme 
un,  'I  n.r,  trois,  etc.  ||  Numeratif  ordinal.  Celui 
qui  marque  l'ordre  des  objets  ;  comme  / 
deuxième,  troisième,  este.  ||  Numeratif  distribulif. 
Celui  qui  marque  la  division  des  objets  par 
groupes;  comme  en  latintJnyuK.ètnt,  terni,  etc.; 
en  français ,  un  à  un  ,  deux  à  deux ,  trois  à 
trois,  etc.  H  Numeratif  fractionnaire.  Celui  qui 
exprime  des  parties  d'unité;  comme  demi,  tiers, 
quart,  cinquième ,  etc.  Il  Numeratif  périodique. 
Celui  qui  exprime  après  quel  nombre  une  chose 
se  renouvelle,  comme  tous  les  trois  ans  ;  en 
lutin,  tertio  quoque  anno  :  en  arabe,  ce  numeratif 
affecte  une  forme  particulière.  Il  tTutneratiJ  mul- 
tiple. Celui  qui  marque  combien  de  fois  une 
chose  est  plus  grande  qu*une  autre  ,  comme 
simple,  double,  triple,  etc.  ||  Numeratif  itératif. 
Celui  qui  maïquevxmibieu  de  fois  la  chose  se 


répète;  comme,  en  latin,  semel,  bis,  ter,  qua- 
ter,  etc.;  en  français,  on  emploie  ces  mots 
latins,  ou  bien  on  dit,  une  fois,  deux  fois  ,  trois 
fois,  etc. 

NUMÉRATION,  s.  f.  (pr.  nu-mt^ra-ci-on , 
du  lat.  numeratio).  Art  de  nombrer,  décompter. 
Les  principes  de  la  numération.  Numération 
décimale.  Il  y  a  des  peuples  sauvages  qui  n'ont 
presque  aucune  idée  de  la  numération. 

—  Arithm.  Art,  manière  d'écrire  en  chiffres 
un  nombre  énoncé,  et  d'énoncer  verbalement  un 
nombre  éc-rit  en  chiffres.  Toute  la  difficulté  de 
la  numération  se  réduit  à  énoncer  et  à  écrire 
un  nombre  composé  de  trois  chiffres,  en  faisant 
attention  que  de  trois  chiffres  en  trois  chiffres, 
en  allant  de  droite  à  gauche,  la  dénomination 
change,  que  les  unités  deviennent  dis  mille,  les 
mille  des  millions,  et  ainsi  de  suite.  |  Génération 
de  tous  les  nombres,  au  moyen  rie  certains 
nombres  que  l'on  considère  comme  simples  ou 
comme  donnés  immédiatement. 

—  Comm.  et  jurispr  Payement  actuel  fait  en 
deniers  comptants.  Il  n'y  a  pas  eu  numération 
de  deniers.  La  numération  a  eu  lieu  en  présence 
des  notaires. 

NUMÉREUX,  EUSE.   adj.    Se   disait  pour 

Nombreux. 

NUMÉRIE.  Myth.  rom.  Divinité  qui,  selon 
Varron,  était  invoquée  dans  l'accouchement,  alin 
de  l'accélérer.  Selon  saint  Augustin ,  c'était  la 
déesse  des  nombres. 

NUMÉRIEN.  Empereur  romain,  (ils  de 
Carus ,  lui  succéda  en  284 ,  avec  son  frère 
Carin  ;  il  périt  la  même  année  ,  assassiné  par 
Aper,  préfet  du  prétoire. 

NUMÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  numerus, 
nombre).  Qui  appartient  aux  nombres.  Opéra- 
tion numérique  Rapport  numérique.  Unité  nu- 
mérique. Solution  numérique. 

—  Calcul  numérique.  Calcul  qui  se  fait  avec 
des  nombres  représentés  par  des  chiffres,  et 
qu'on  appelle  arithmétique. 

—  Différence  numérique.  Qui  distingue  un  in- 
dividu d'avec  un  autre. 

—  Qui  consiste  dans  le  nombre.  Force,  supé- 
riorité numérique. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  ayant  un  signe 
représentatif  dont  les  exposants  offrent  quel- 
ques propriétés  de  nombres  ,  comme  la  chaux 
carbonatée  numérique. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre  exact. 
Trente  témoins  qui  se  répètent  n'en  font  souvent 
qu'un  ou  deux  numériquement. 

—  On  dit  d'une  chose  ,  qu'elfe  est  la  même 
qu'un*,  autre  numériquement,  lorsqu'elle  est 
exactement  la  même  qu'une  autre,  dans  le  sens 
le  plus  étroit  qu'on  puisse  donner  à  ce  mot. 

NUMERO,  s.  m.  (de  l'ital.  numéro,  fait  du  lat. 
numerus,  nombre.  Ce  mot  nous  est  venu  du  jeu 
de  Manque,  introduit  par  les  Italiens.  Le  nom- 
bre qu'on  met  sur  quelque  chose,  et  qui  sert  à 
la  reconnaître.  Numéro  de  la  page.  Numéro 
d'une  maison.  11  demeure  dans  telle  rue,  à  tel 
numéro.  Numéro  d'une  voiture  de  place.  Nu- 
méro d'un  navire,  d'un  vaisseau.  Ce  contrat  est 
inventorié  sous  tel  numéro.  Prendre  le  numéro 
d'un  conducteur  de  voiture.  Savoir  tous  las  nu- 
méros de  ses  balles,  de  ses  ballots.  L'usage  des 
numéros  est  infiniment  précieux  dans  toutes 
sortes  d'affaires  ;  c'est  le  plus  sûr  moyeu  d'évi- 
ter souvent  le  désordre  et  la  confusion.  Si  les 
maisons  de  nos  rues  n'étaient  pas  uniformé- 
ment numérotées,  combien  de  pas  inutiles  ne 
ferait-on  pas  pour  trouver  le  domicile  dont  on 
n'aurait  que  le  nom,  et  l'indication  vague  du 
reste  ^  Dans  le  commerce ,  le  numérotage  est 
d'une  utilité  incontestable.  Aussi  toutes  les 
marchandises  portent-elles  un  numéro  qui  sert 
à  les  faire  distinguer  plus  facilement.  le  numé- 
rotage joue  un  rôle  important  dans  l'armée  ; 
sans  lui,  on  n'y  verrait  que  désordre;  aussi 
tout  est-il  numéroté  dans  les  régiments  :  hom- 
mes, chevaux  ,  pièces  de  l'armement,  de  l'habil- 
lement ,  de  l'équipement  et  du  harnachement 
En  arrivant  dans  un  corps ,  le  soldat  nouveau 
venu  prend  au  registre  matricule  un  numéro 
qu'il  conserve  toujours.  Ce  numéro  esl 
dant  de  celui  qu'il  prend  dans  l'escadron  ou 
dans  la  compagnie,  lequel  est  susceptible  de 
changer  souvent. 

—  Nombre  qui  se  trouve  sur  un  billet  de  lo- 
terie. Le  numéro,  les  numéros  gagnants.  Nour- 
rir un  numéro.  Rêver  un  numéro.  De  belles 
dames  qui  convoitaient  le  quine  de  la  loterie 
royale,  allèrent  trouver  un  fou  aux  Petites- 
Maisons,  dans  l'espérance  qu'il  nommerait  les 
numéros  gagnants.  (Mercier.) 

—  Marque  particulière  qu'un  marchand  met 
sur  ses  étoiles  ou  autres  marchandises,  marque 
qui  n'est  connue  que  de  lui,  et  qui  est  destin  Se 
à  le  faire  souvenir  du  prix  auquel  il  a  acheté  et 
du  prix  auquel  il  peut  vendre. 

—  Livre  de  numéro.   Celui  dont  on 
dans  les  manufactures  pour  cou 

et  la  sortie  des  marchandises. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Cet  homme  entend  lenu- 
méro.  11  est  habile  dans  le  commerce  dont  il  se 
môle,  et  son  habileté  lui  est  profitable.  |)  i 
expression  est   prise  du  jeu  de  blanqu 
s'appliqua    d'abord,    dans    le    sens   propre , 
l'homme  qui,  en  louant  à  ce  jeu,  avait  la  main 
heureuse,  et  tirait   pies  pie  toujours  de  lurne 
un  billet  écrit  ou  numére  gagnant. 

—  Connu.  Grosseur,  longueur,  largeur, 
ie.s  marchandises.  I  des  nu- 
méros trois,  quatre,  cinq.  Du  ruban, du  ni,  uuco- 
ton,  de  la  laine,  delà                                 numéro 


670 


ISUM1 


Des  lunettes  dont  le  numéro  ne  va  pas  à  la  vue 
l'un.  Les  numéros  usités  des  fils  de  co- 
le  laine  expriment  le  rapport  d'une  lon- 
srueur  déterminée  du  fil  à  un  poids  constant,  et 
les  numéros  adoptés  pour  les  fils  de  lin  et  de 
joie  sent  des  rapports  inverses  des  premiers. 

Kig.  et  f&m  C  H  marchand**  ,  eeife  den- 
rée at  ifun  bon  numéro.  Elle  est  de  bonne  qua- 

litè- 

—  Chacune  des  parties  d'un  ou\Tage  publia 

par  cahiers  on  par  feuilles  numérotées.  La  suite 
au  prochain  numéro. 

—  Ce  mot  fait  au  pluriel  Numéros.  |]  Landais 
seul  persiste  à  écrire  numéro  sans  accent  et 
sans  s,  comme  si  ce  mot  n'était  pas  francisé 
depuis  longtemps. 

NUMÊROSITÉ  s.  f.  (du  lat.  numéros,  nom- 
bre .  Didact.  Qualité  de  ce  qui  est  nombreux. 
Ce  mot  se  trouve  dans  Rabelais  ;  il  dit  beau- 
coup plus  que  nombre. 

NUMÉROTAGE,  s.  m.  Action  de  numéroter. 
,   tes  voitures  de  place. 

—  Ordre  dans  lequel  on  nun.érote.  Numéro- 
tage vicieux. 

-Techn.  Action  de  peser  les  écbeveaux  pour 
9n  déterminer  le  numéro 

NUMÉROTATION,  s.  f.  [pr.  nu-mé-ro-ta- 
ti-on  |.  Action  de  numéroter,  de  classer  par  or- 
dre de  chiffres.  Peu  en  usage. 

NUMÉROTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Numé- 
roter. S'empl.  adjectiv.  Maison  numérotée.  Dans 
un  angle  est  placée  une  bote  à  cases  numéro- 
lerles  serviettes,  ou  tachées 
ou  vineuses,  de  chaque  pensionnaire.  (Balzac.) 

—  Ch  ir  numér  lé.  Fiacre,  voiture  de  louage. 
NUMÉROTER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  numéro). 

un  numéro,  distinguer  par  des  numéros. 
oter  des  pièces.  Numéroter  les  maisons. 

—  -     nc-jerotkr.  v.    pron.    E'.re   numéroté. 

rue  se  numérote  rapidement. 

NUMÉRUS.     s.    m.    Ilist.    rom.     Rôle     sur 
lequel  on  inscrivait  les  noms  e:  le  nom 
sol  lits.  ||  Sous  les  empereurs ,  on  désigna  les 
corps  des  troupes  eux-mêi 

NUMICIUS  ou  NUMICUS.  Géogr.  anc.  Fleuve 
d'Italie,  dans  lequei  linee  se  noya,  selou  une 
<ra  lition.  Depu  s,  ce  héros  fut  honoré  sur  les 
bords  du  Numicus.  comme  .lupiler  Indigète.  11 
n'était  p-is  permis  de  se  servir  d'autre  eau  que 
;elle  de  ce  fleuve  pour  les  sacrifices  de  Vesta. 

NUMIDE,  adj    et  s.  des  2  g.  Géogi 
:    ç.    Habitant    de   la  Numidie.    Les   Numides 
i,  pour  la  plupart,  nomades.  La  cavalerie 
numide  était   célèbre;    les  Romains   s'en 
nt  longtemps  un  puissant  auxiliaire. 

NUMIDIE.    Géogr.    anc.    Ancien    royaume 

'Afrique,  au  N.,   entre  l'Afrique  propre  et  la 

Mauritanie,  qui  forme  aujourd'hui  dans  l'Algérie 

la  province  de  Constantiue  ,   et  une  partie  du 

beyhk  de  Tunis. 

NUMTDIEN,  ENME.acj-Se  lit  quelquefois 
pour  Nun.i  II 

NUMISMACIE.  Myth.  Royaume  où  l'on  n'a- 
borde pas  quand  on  ta)  la  y  par- 
lent toutes  su:  -  es,  surtout  les  Chry- 
sandnens  et  les  Ai  iiens  ;  les  peuples, 
pour  être  engendres  de  M  .'retire  et  de  la  nym- 
phe  I  ulpbarie,  sont  d'une  figure  fort  i  trai  ge; 
car  on  ne  leur  voil  0  lairerru  tquele  cou  et 
ia  tète.  Quoiqu'ils  soient  tons  rois,  empereurs, 
souverains,  ils  portent  derrière  eux  leuis  ar- 
mes et  leurs  devises,  et  relèvent  de  1  reine 
Lyd.e.  Du  moment  qu'ils  sont  produits,  ils  ne 
croissent  ni  ne  diminuent,  il  est  vrai  que  les 
traits  de  leur  visage  s'effacent  peu  à  peu. 

NUMISMAL,  A.'.E  adj.  (du  lat.  num'isma  , 
médaille).  Ilist.  nat.  Qui  ressemble  à  une  pièce 
de  monnaie 

-  ConchyL  Se  d.t  des  coquilles  que  leur 
minceur,  leur  aplatissement  et  leur  forme  ar- 
rondie permettent  de  comparer  à  une  pièce  de 
monnaie,  comme  l'orbiculine  numismale  ,  l'hui- 
tre  numismale.  ||  On  a  donné  souvent  le  nom  de 
pierres  numismates  aux  nummulithes. 

NUMISMALE  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierres 
Calcaires  et  aplaties  qui  imitent  les  mon 

NUMISMATE  s.  m.  (du  lat.  numisma,  fait 
de  nuininU'.  pièce  de  monnaie,  Celui  qui  étudie 
les  médailles,  qui  est  versé  dans  la  numisma- 
tique  Savant  numismate. 

NUMI  VIATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques.  Art.  science  nu- 
mismar.qne. 

NUMISMATIQUE  s.  f  La  science  des  mé- 
dailles Elle  a  pourobjet  l'explication  et  la  des- 
crip'ion  des  monnaies,  pieds-forts,  médaille 
médaillons,  t"Ssèr>  s,  jetons,  pièces  déplaisir 
ou  de  nécessité,  métaux  et  en  général  de  toutes 
pièces  coulées  ou  frappées,  soit  avec  un  métal 
quelconque,  soit  avec  d'autres  matières,  telles 
q  ie  bois,  cuir,  etc.  Etudi-r  la  numismatique. 
Etre  souvent  en  numismatique,  dans  la  numis- 
mat  que. 

NUMISMATISTE.  s.  m.  Se  dit  quelquefois 
pour  N  inisrnata  et  même  on  commence  au- 
jourd'hui à  remployer  plus  généralement  que 
numismate,  pour  désigner  tons  ceux  qui  s'a- 
donnent à  la   numismatique,  soit  comme  écri- 

lin,  soit  comme  collecteur.  L'Académie  a 
d  une  sa  sanction  à  cette  désinence,  plus  con- 
forme aux  rè/les  da  l'analog  e. 

NUMISMATOGRAPHE  s.  m.  Didact.  Au- 
teur  d'uue  description  de  médailles. 

Ni  MiSMATOGliAPHlE.   s.     f.     (et.    gr., 
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vôiinryia,  médaille;  -roi?-),  décrire).  Description 
des  médailles  antiques. 

NtMISMATOGRAPIITQUE.  adj.  des  S  g. 
Qui  coucerne  la  numismatographie. 

NUMITOR.  Roi  d'Albe,  frère  d'Amulius,  qui 
le  détrôna  ,  et  fit  périr  ses  deux  enfants.  Ro- 
muius  et  Rémus,  ses  petits-tils,  le  vengèrent  e! 
lni  rendirent  la  couronne. 

NUMME  ou  EVUMMUS.  s.  m.  Ant.  rom. 
Nom  générique  des  monnaies  d'or,  d'argent  ou 
de  cuivre.  Le  nnmme  d'or  est  souvent  appelé 
numme  absolument.  Cependant  numvv ,  sans 
épithète  ,  désigne  fréquemment  aussi  le  petit 
sesterce.  Le  numme  de  cuivre  était  l'as;  le 
numme  d'argent  était  le  denier;  le  numme  d'or 
valait  12  fr.  35  cent. 

NUMMITÈRE.  adj.   des  2  g.  |ét.  lat.,  num- 
mus ,  médaille  ;  /cro ,   porter).    Hist.  nat.   Qui 
porte  des  taches   rondes  comme  des   pièces   de 
aie. 

—  Ichthyol.  Le  chironecte  nummifère  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  porte  une  large  tache 
ronde  sur  sa  nageoire  dorsale. 

NUM.MTFORME.  adj.  dos  2  g.  (et.  lat  ,  mm- 
mus  ,  médaille;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'une  pièce  do  monnaie. 

NU1WULACÉ,  ÉE.  adj  (du  lat.  nwnimis, 
laille  ).  Conchyl.  Qui  ressemble  à  nue  i  ièi  e 
de  monnaie.  ||  ncmmclacks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  de  l'ordre  des  eèphalopo 
lythalamacés ,  comprenant  les  espèces 
coquille  est  discoïde  ou  lenticulaire.  La  plupart 
des  espèces  sont  fossiles. 

NUMMULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  Int.  num- 
mus.  médaille).  Hist.  nat.  Qui  ressemble  à  uno 
pièce  do  monnaie. 

—  Bot.  La  lysimachie  nummulaire.  V.'udm- 
mclaire,  sut  st. 

—  Concliyi.  Se  dit  d'un  cautère  dont  l'extré- 
mité a  la  forme  d'un  écu. 

NUM1ÏUI.AIRE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  do 
la  lysimachie  nummu'aire,  ainsi  nommée  parce 
que  ses  feuilles  ont  la  forme  ronde  il'une  pièoe 
de  monnaie. 

—  Conchyl.  Petite  -oquille  pétrifiée,  en  forme 
de  lentille ,  qui  compose  souvent  des  roches  en- 
tières. 

NUMMULAIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Espèce  du 
banquier  ou  de  pièteur  d'argent. 

NUMMULIXE    ou    Nl^ilMUUTHF,.    s.    f. 

Conchyl.  Genre  de  mollusques  a  coquilles  num- 
mulaires.  La  nature  de  ces  corps  a  èœ  longtem]  s 
méconnue;  les  uns  les  prenaient  pi  »r  des  jeux 
de  la  nature,  d'autres  pour  des  semences  pétri- 
fiées, quelques-uns  pour  des  opeicules ,  et  a' au- 
tres pour  des  polypiers. 

NDMOEEB.  s.  f.  Conchyl.  Un  des  noms  des 
nummulithes. 

NUMUS.  s.  m.  Alchim.  Terre  très-noire,  qu'il 
faut  blanchir  et  purger. 

NLN.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  quai. 
lettre  do  l'alphabet  hébraïque.  ||  Comme  lettre 
numérale,  le  nun  vaut  50. 

NL'NCUPATIF,  IVE.  adj.  (pr.  mm-lm^pa-Uf  ; 
dalat.  mme/upare,  déclarer  de  vive  voix).  Jtrrispr. 
S  i  r>it  d'un  testament  dicté  par  lo  testateur  avec 
les  formalités  prescrites   par   la   loi.  Les  b 
meiils  solennels  soûl  nuncnpatifs  ou  mystiques. 

—  Théol.  Q  ù  n'est  que  de  nom.  Félix  d'Urgeï 
soutenait  que  Jésus-Christ,  comme  nomme, 
n'était  qu'un  Dieu  uuncupatif. 

NUNCUPATION.  s.  f.  ( pr.  non-ku-pcHtion ; 
du  lat.  nuncupaiio  ) .  Dr.  rnm.  Désignation,  in- 
stitution d'héritiers  faite  de  vive  vo;x,  en  dic- 
tant son  testament. 

NUIÏC  DIMITTIS  foc.  lat.  (pr.  nunk  dvtni!- 
tiss).  Premières  paroles  du  cantique  prononcé 
par  Simeon  quand  il  apprit  la  venus  du  Sauveur. 
Le  premier  verset  de  ce  cantique  signifie  : 
Maintenant  vous  renvoyez  mon  âme  en  pair, 
selon  votre  parole,  6  Seigneur.  11  se  dit  sub- 
stantivement pour  exprimer  la  résignation  de 
quelqu'un  à  la  mort,  après  l'accomplissement 
d'un  vœu.  C'est  son  Nunc  dimittis.  Je  puis 
chanter  mon  Nuuc  dimittis.  Comnien  de  vieil- 
lards-cliantèrent  le  Nurœ  dimittis  après  avoir 
revu*«!ieou  telle  couleur.  (Boiste.) 

NUNDINA.  (  pr.  non-di-na  ).  Myth.  rom. 
Déesse  qui  présidait  à  la  purification  des  enfants 
miles,  le  neuvième  jour  après  leur  naissance. 

NUNOINAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  non-di-nè- 
re).  Ant.  rom.  Qui  a  rapport  aux  nundines. 
Jours,  marchés  nundinaires. 

NUNDINAL,  ALE.  adj.  (pr.  non-di-vat  ;  et. 
lat.,  nonus ,  neuvième;  dieu,  jour).  Ant.  rom. 
Se  disait  des  huit  premières  lettres  de  l'alpha- 
bet, qui  s'appliquaient  de  suite  à  tous  les  jours 
de  l'année,  de  même  que  nos  lettres  domini- 
cales ;  en  sorte  qu'il  y  en  avait  tous  les  ans  une 
qui  indiquait  les  jours  de  marché,  lesquels  re- 
venaient de  neuf  en  neuf  jours. 

— Jour  nundinal.  Jour  de  marché  indiqué  par 
nue  de  ces  lettres.  ||  PI.,  n-undmaux. 

NUNDINATEUR.  (pr.  non-di-na-teur) .  Myth. 
rom.  Se  disait  de  Mercure  ,  qui  présidait  aux 
foires. 

NUNDINATION.  s.  f.  (pr.  nan-di-na-ci-on). 
Ant.  rom.  Trafic  qui  se  faisait  dans  les  foires 
nundinales. 

NI  MIINES.  s.  f.  (pr.  nondi-ne).  Ant. 
rom.  Jours  de  marché,  indiqués  par  les  lettres 
nundicales. 
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NUXNA.  s.  f.  (pr.  non-na).  Relat.  Toile  blan- 
che de  la  t 'liine. 

NUNNATION.  s.  f.  (  pr.  nun-na-i  i-m,}. 
Gramm.  ar.  Se  dit  de  trois  signes  employés 
dans  l'écriture  arabe ,  pour  indiquer  les  trois 
voyelles  quasi-nasales,  on,  in  et  an.  Les  Arabes 
désignent  la  nuanation  par  le  nom  de  t  nairin. 

NUNNESARIE  ou  NUNNESIE.  s.  f.  (pr.  »o- 
ne-:a-ri  ou  no-ne-zi).  Bot.  Petit  palmier  qui 
croît  au  Pétou. 

NUNNIE.  s.  f.  Mus.  anc.  Nom  de  la  chanson 
particulière  aux  nourrices  grecques. 

NUOVO.  Géogr.  Montagne  volcanique  du 
royaume  de  Naples,  au  N.-O.  de  Pouzzoles.  On 
dit  aussi  Montt-mwvo.  Cette  montagne  remplaça 
le  lac  Lucrin  en  1538  par  l'effet  d'un  tremble- 
ment de  terre. 

NUPÉDALES  ,  NCDIPÉRALE  ou  NU- 
PIEDS,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  i  d'an- 
ciens sectaires  qui  prétendaient  que,  pour  être 
sauvé,  il  fallait,  comme  les  apiitres,  marcher 
sans  chaussuîe  „  et  fuir  toute  espèce  de  lu  e. 
||  S'est  dit  aussi  d'une  secte  d'anabaptistes  qui 
professaient  la  même  croyance,  et  qui  parurent 
en  Moravie  à  la  fin  du  xvi'  siècle. 

NUPIIAR.  s.  m.  Bot  Genre  de  la  famille  des 
nymphéacées,  contenant  six  e  : 

NU-PROPRIÉTAIRE,  s.  des  2  g.  Jurispr. 
Celui,  celle  qui  a  la  nu-propriété  d'une  chose, 
c'est-à-dire  la  propriété  du  fond  sans  la  jouis- 
sance. 

NU-PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Possession  des  choses 
dont  un   autre  a  l'usufruit.  PL  di 
tés.  ||  On  écrit  aussi  nw-proprn  lé. 

NUPTIAL,  ALE.  adj.  (  pr.  mep-ci-àî;  du. 
lat.  nuptialis,  fait  de  nupfis ,  noces).  Qui  con- 
cerne la  cérémonie  des  noces,  qi 
aux  noces.  Bénédiction  nuptiale.  Anne  nup- 
tial. Les  habits  nuptiaux.  Robe  nuptiale.  Cham- 
bre nuptiale.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  couche 
nuptiale.  Le  soleil,  comme  un  époux  éclatant 
qui  sort  de  la  chambre  nuptiale.  (Mass.)  Ou  la 
revêtit  des  habits  nuptiaux.  (La  Font.) 

Le  soleil,  mon  aïeul,  favons-rut  mon  père, 
four  ïrésent  nuptial  en  fit  don  à  m.t  mère.    [LexsiF.) 
Ah!  que  du  moins  jamais  -t-tte  Aura,  ma  rivale, 
Ne  souille  après  mil  mort  m<  couche  nuptiale. 

(  LllïUNTineil.) 

—  Fig. 

La  ni.iurw  a  repris,  nu  mois  d3  ses  amours, 

Sa  robe  nuptiale  et  ses  plui  Trais   .-.tours.      ^iRiS'.KH  ) 

—  Jurispr.  Gains  nuptiaux.  Les  dive; 
tages  que  se  tout  les  conjoints  en  i  on   idél 

de  leur  mariage.  ||  Gains  nuptiaux  on  de     t    - 
proprement    dits.   Se  disait,  dans  l'ancienne  lé- 
gislation, des  avsntages  qui  avaient    lien 
époux  au  profit   du    survivant  ;    tels    étaient  le 
douaire ,   le   préciput ,  les    bagues    et  joyaux, 
l'augment,  le  contre  augin   ut,  etc. 

—  Myth.  Se  disait  des  divinités  qui  prési 
daient  au  mariage.  Jupiter,  Junon,  Vénus, 
Sua  la  et  Diane,  étaient  des  divinités  nuptiales. 

Il  Quand  on  sacriliait  à  Vénus  sous  ce  titre,  on 
était  le  fiel  de  la  victimo,  et  on  le  jotait  der- 
me i  l'autel  ,  pour  donner  à  entendre  qu'il  ne 
devait  point  y  avoir  d'aigreur  ni  d'amertume 
entre  les  époux. 

NUQUE,  s.  f.  (du  lat.  nniut.t,  fait  de  nux, 
nucis,  noix,  ou  du  lat.  nucla).  Le  deirière  du 
cou,  et  surtout  sa  partie  creuse,  imméiiia;  mi  ni 
sous  l'occiput.  La  nuque  du  cou.  Donner  à  quel- 
qu'un un  coup  sur  la  nuqus.  Appliquer  un  vési- 
catoire  sur  la  nuque. 

Dn  Normand  député  pour  haranguer  le  roi, 
Sire,  dit-il  tout  court,  sans  pwuvoir  passe!  outre, 
Se  frottant  a  ia  nitq*ie.  et  regardant  la  poutre, 
Par  faute  de  mémoire  i)  tombe  en  désarroi.       (***  : 

—  Chez  le  cheval,  la  nuque  est  à  la  partie 
supérieure  de  la  tète,  derrière  las  oreilles. 

—  Zool.  Partie  supérieure  de  la  région  pos- 
térieure du  cou  des  mammifères  et  de3  oiseaux, 
celle  qui  est  annexée  à  la  tête. 

—  Entoin.  Partie  supérieure  du  cou  dans  les 
insectes. 

—  liiiLhjoi.  Partie  de  la  tète  qui  tient  à  la 
première  vertèbre  du  cou. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  toute  la  tète. 

Et  sans  respect  pour  une  augumte  nuotte, 

AU  paradis  fait  voler  sa  perruque.  (Usfiuasi.s.) 

—  S'est  dit  autrefois  pour  La  moelle  de  l'é- 
pine. 

NURAGE.  s.  m.  Ant.  Se  dit  de  monuments 
coniques,  de  trente  mètres  de  diamètre  et  de 
seize  mètres  de  haut ,  qui  sont  très  nombreux 
en  Sardaigne.  Les  alliages  paraissent  être  des 
iombeaux,  et  appartiennent  â  l'époque  cyclo- 
péenne  eu  pélagique. 

NUREMBERG.  Géogr.  Ville  de  Bavière,  qui 
est  depuis  longtemps  l'une  des  plus  manufactu- 
rières de  l'Allemagne  ;  38,000  hab. 

—  Hist.  Cette  ville  a  été,  depiis  1417,  jusqu'à 
la  paix  de  Presbourg,  une  ville  impériale  libre, 
gouvernée  par  vingt-huit  familles  patriciennes. 

||  Diète  de  Nuremberg.  Assemblée  qui  eut  heu 
le  10  janvier  1356,  et  où  l'empereur  Charles  IV 
publia   la  première   partie   de  la    bulle  d'or.  || 

Traité  de  Nuremberg.  Paix  signée,  en  1530, 
entre  les  protestants  et  les  catholiques  alle- 
mands, sons  les  auspices  de  l'empereur  Charles- 
Quint.  ||  Bataitte  de  Nuremtferg.  Victoire  rem- 
portée par  le  général  Augereau  sur  les  Autri- 
chiens, le  15  décembre  1800. 

NUREMittEKGEOiS,  OISE  adj.  et  s.  Qui 
est  de  Nuremberg  ||  Qui  appartient  à  Nurem- 
berg et  à  ses  habitants. 
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NURSIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés  dé- 
capodes brachiures. 

NUSAR.  s.  m.   Conchyl.  Espèce  de  donace 

que  l'on  trouve  dans  les  sables. 

NUSSHOLSTEIN.  s.  m.  Miner.  Chaux  sul- 
fatée compacte,  marquée  de  veines  grises  em- 
brouillées et  parallèles,  comme  les  veines  des 
nœuds  du  bois  de  noyer. 

NUTANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  nutans).  Bot 

Dont  le  somn.et  s'incline  légèrement  vers  1 
terre,  comme  la  tige  de  la  couvallaire  polygo 
née,  les  pédoncules  du  lis  du  Canada,  les  fleur 
de  l'aquilégie  vulgaire,  les  ombelles  du  sésé 
pimpellinoide. 

NUTATION.    s.  f.  (pr.   nu-ta-ci-on      du   !al 
nntotio).  A.strou.  Sorte  de  balancement  de  1 
de  la  '.erre,  dû  à  1  attraction  du  soleil  et  surtout 
de  la  lune,  qui  lui  fait  décrire  périodiquement 
une   petite  ellipse    autour    des    pôles    moyens 
Cette   pertnrhation   de   la  précision    des    i  , 
noxes   a   été   reconnue   par   Bradley.  ||  Mouve- 
ment apnarent  de  neut  secondes,  observé  dans 
les  étoiles  fixes. 

—  Bot.  Faculté  qu'ont  certaines  fleurs  de 
suivre  le  mouvement  apparent  du  soleil,  c'est 
à-dire,  de  se  pencher  'e  matin  à  l'est,  vers  lé 
milieu  du  jour  au  midi,  et  le  soir  à  l'ouest. 

—  On  a  proposé  de  donner  ce  nom  à  l'éta< 
d'oscillation  habituelle  de  que  l'on  ap- 
pelle vuigair^ent  branlemenl  de  tête. 

—  Se  disait  de  la  manière  dont  les  Romains 
orgueilleux  donnaient  des  ordres  à  leurs  escla- 
ves, en  remuant  la  tète  d'uue  certaine  manière, 
parce  qu'ils  ne  daignaient  pas  leur  adresser  la 
parole. 

NUTRESCIRLE.  adj.  de  2  g.  Qui  a  des  qua- 
lités nutritives,  qui  est  propre  à  nourrir.  Omiss. 
des  dictionn. 

NUTBESGIBILILÉ.  s.  f.  Néol  Qualité  d'une 
chose  qui  est  nutritive.  Le  son  qu'on  laissait 
dans  le  pain  étant  une  matière  stérile,  n'avait 
aucun  caractère  de  nutrescibiliié.  (Le  Siècle.  ) 
Omiss.  des  dictionn. 

NUTR1UAIRE.  s.  m.  Hist.  S'ssl  dit  autre- 
fois, dans  quelques  villes  ,  d'un  officier  qui 
était  chargé  de  nourrir  et  d'élever  les  enfants 
trouvés. 

NUTRICIER,  1ÈRE.  adj.  Phys.  Qui  nourrit  ; 
qui  concourt 

—  Anat.  Artères  nutriciéres  Celles  qui  s'en- 
foncent dans  les  trous  des  os  longs  pour  les  sus- 
tenter. 

NL'TRÏMENT.  s.  m.  Se  disait  pour  Nourri- 
ture, aliment.  On  le  trouve  dans  Marot. 

NUTRÎTEUR.  s.  m.  Se  disait  pour  Nourris- 
seur,  nourricier. 

NUTRITIF,  IVE.  (du  lat.  nutriiius).  Qui 
nourrit,  qui  sert  d'aliment.  Remède  nutritif  et 
purgatif.  11  y  a  dans  cet  aliment  beaucoup  de 
parties  nutritives.  Celte  substance  est  fort  nu- 
tritive. 

—  Faculté  nutritive.  Propriété  par  laquelle 
l'aliment  se  convertit  en  la  substance  de  l'ani- 
mal. 

—  Se  dit  des  parties  subtiles  des  alimente 
propres  à  la  nutrition,  des  autres  substances 
grossières,  qui  en  sont  séparées  par  l'élabora- 
tion de  l'estomac. 

—  Appareil  nutritif.  Toai  s  les  parties  de  la 
bouche  et  de  l'estomac  qui  concourent  à  la  nu- 
trition. Cependant  l'appareil  nul-- ait  s'émeut 
tout  entier  :  l'estomac  devient  sensible  ;  les  sucs 
gastriques  s'exaltent;  tes  gaz  intérieurs  se  dé- 
placent avec  bruit;  la  bouche  se  remplit  de 
sucs,  et  toutes  les  puissances  digestives  sont 
sous  les  armes,  comme  des  soldats  qui  n'atten- 
dent plus  que  le  cr  ;.t  pour  agir 
(Brill.  Savar.) 

—  Vie  nutrittre.  La  digestion,  la  respiration 
et  la  tir  uiatiou 

NUTRITION,  s.  f   |pr.  «u-in-rt'-rm:  du  lat. 

nulritio).  Physiol.  Fonction  naturelle  par  la- 
quelle le  chyle  est  converti  en  la  substance  de 
l'animal,  opération  vitale  qui  a  p-eir  résultat 
d'entretenir,  de  réparer  et  d'accroître  Its  par- 
ties des  corps  organisés.  Le  règne  végétal  ne 
présente  à  la  nutrition  ni  moins  de  variétés  n: 
moins  de  ressources.  (Brill 

—  L'effet  qui  en  résulte.  Les  parties  de  l'ali- 
ment qui  servent  à  la  nutrition. 

—  Quelquefois  on  emploie  le  mot  nstritim 
dans  un  sens  plus  étendu,  pour  exprimer  toale 
la  série  d'actions  pour  lesquelles  s'accompiis 
sent,  dans  les  corps  organisés,  les  deux  mtrave 
ments  continuels  de  composition  et  de  décom- 
position. La  nutrition  comprend  alors  la  di- 
gestion, l'absorption,  la  respiration,  la  circu- 
lation, et  l'assimilation,  qui  est  la  nutrition 
proprement  dite. 

—  Bot.  Se  dit  des  végétaux  dans  un  sent 
analogue.  Les  véritables  éléments  de  la  nutri- 
tion des  végétaux  sont  les  pluies,  les  rosées,  les 
parties  nitreuses  de  l'air,  les  sels  de  la  terre,  ies 
engrais  et  le  soleil,  qui  féconde  tout. 

—  Anc.  pharm.  Préparation  qui  consiste  à 
mêler  peu  a  peu  dillérentes  liqueurs,  en  les 
agitant,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  acquis  une 
consistance  épaisse. 

—  Syn.  comp.  nctrition,  obfsité.  Les  per- 
sonnes qui  prennent  oh  l'embonpotDt  ne  sont 
pas  nourries  par  celle  obésité  ;  c'est  la  masse  de 
leurs  humeurs  qui  s'augmei  te  et  nen  pas  celles 
de  leurs  solides.  La  «»iii(io>i  ne  s'entend  que 
des  parties  assimilables. 

NI  TIUTIVHE  s.  f.  Didact.  Qualité  nutri- 
tive  des  aliments. 
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NUTRITirM.  i-  m.  (pr-  nu-tri  forn).  Ano. 
phnnn.  Espèce  d'onguent  dessiccatif. 

JÏUTT  ALITE,  s.  f.  (Je  Nuttal,  savant  qui  l'a 
.-apportée  des  Etats-Unis).  Miuér.  Substance 
des  Etats-Unis  d'Amérique,  que  l'on  trouve  en 
cristaux  engages  dans  des  calcaires  spathiques. 

NTJYRIC.IJIER.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui 
nourrit,  qui  élève  du  bétail. 

NUYTS.  Géogr.  Partie  de  la  cote  méridio- 
nale de  la  Nouvelle-Hollande.  La  terre  de 
Nuyts,  découverle  en  1021  par  Pierre  de  Nuyts, 
négociant  hollandais,  est  encore  peu  connue. 

NY.  s.  m.  Nom  de  la  treizième  lettre  do 
l'alphabet  grec,  d'après  la  prononciation  reuch- 
I  nlenne. 

NVAI1EI-.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  du  Mala- 
'  ar,  qui  n'est  guère  connu  que  par  son  fruit, 
[ui  tenfernie  une  amande  purgative. 

NYÂYA.  s.  m.  Ph'los.  ind.  Un  des  systèmes 
semi-orthodoxes  de-la  philosophie  desHindous, 
fondé  par  Gotàma  C'est  la  philosophie  du  rai- 
onnement,  une  logique  compliquée  de  catégo- 
i-  syllogismes,  mais  éclairée  par  le  spi- 
ritualisme.  C'est  sans  doute  le  même  système 
que  le  nyayam. 

NYCHTHÉMÈRE  adj.  des  2  g.  (et.  gt.,vùî, 
nuit;  4(«i(i«,jour|.  Bot.  Qui  n'a  qu'une  existence 
éphémère,  comme  l'agaria  nj'chthémère. 

—  Ichthyol.  Se  dit  de  poissons  qui  offrent  un 
mélange  de  noir  et  de  blanc,  comme  le  diodon 
nychthémère. 

—  Ornith.  Se  dit  d'oiseaux  qui  offrent  un  mé- 
lange de  blanc  et  de  noir ,  comme  le  faisan 
aychthémère. 

NICUTUÉMERE.  s.  m.  Astron.  Espace  de 
temps  comprenant  un  jour  et  une  nuit ,  ou 
in  jour  entier,  c'est-à-dire  vingt-quatre  heures. 

NYCIITII YPSOPTE.YE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
o;,nuit;  &io;,  hauteur;  nxr,vi;,  oiseau).  Ornith. 
'J,ui  se  perche  pendant  la  nuit.  ||  NvcurHTPSO- 
ptènks.  s.  f.  pi.  Famille  d'oiseaux  nocturnes  et 
pêcheurs,  qui  renferma  les  chouettes. 

NYCK.  Myth.  scaud.  Génie  élémentaire.  On 
dit  quelquefois  au  pi.  nicken.  Les  nyckens  sont 
japricieux,  malfaisants,  ot  peuvent  être  com- 
parés aux  gnomes. 

NYCTAGE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné,  au 
v*  siècle,  à  ceux  qui  soutenaient  que  c'était  un 
acte  condamnable  que  de  se  lever  la  nuit  pour 
puer.  Ou  dit  aussi  nyetace  et  nyetazonte. 

NYCTAGE.  s.  f.  (du  gr.  vu«to;,  gén.  de  vi>£, 
nuit;  ifiiv  ,  attirer,  charmer).  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique  dont  les  diverses  espèces  ne 
sont  ouvertes  que  la  nuit.  Les  nyetages,  qui 
sont  des  plantes  herbacées  vivaces  dans  leur 
patrie,  deviennent  annuelles  en  France.  On  en 
cultive  deux  espèces  dans  nos  jardins. 

NYCTAGINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  nue 
ayetage.  ||  nyct&ginées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  nyetage. 

NYCTALME.  9.  m.  Pathol.  Maladie  qui  fait 
croire  qu'on  voit  des  fantômes  pendant  la  nuit. 

NYCT  Al  OPE.  adj.  des  2  g.  Zooi.  Se  dit  des 
animaux  qui  voient  mieux  la  nuit  que  le  jour; 
tels  que  le  lièvre ,  les  chouettes,  etc. 

NYCTAI.OPE.  s.  des  2  g.  (du  gr.  vU«T0!, 
gén.  de  wl.  nuit;  et  ù,l,  oeil).  Celui  ou  celle  qui 
voit  mieux  de  nuft  que  d"  jour.  Les  nyctalopes 
distinguent  les  objets  au  milieu  des  plus 
épaisses  ténèbres.  (Kicher.)  Quelques  nyctalopes 
perdent  la  vue  des  que  le  soleil  cesse  de  les 
éclairer;  aucune  lumière  artificielle  ne  peut 
remplacer  pour  eux  celle  de  l'astre  du  jour; 
d'antres,  au  contraire,  n'aperçoivent  que  les 
objets  faiblement  éclairés,  et  ce  cas  est  le  plus 
commun,  (l'etry.) 

NYCTALOPIE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  des 
yeu\,  qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour 
que  la  nuit.  C'est  une  nécrose  de  la  vue,  carac- 
térisée par  la  faculté  qu'a  le  malade  de  distin- 
guer les  objets  à  une  faible  lumière  ou  pendant 
la  nuit,  taudis  qu'il  ne  peut  supporter  le  grand 
jour. 

—  Quelques  personnes  prétendent  que  ce  mot 
désigne  une  affection  dans  laquelle  on  est  privé 
de  la  vue  pendant  la  nuit.  Elles  le  font  dériver 
alors  de  vùj,  nuit  ;  et  àXaor,,  aveugle  ;  mais  sans 
fondement.  Cette  acception  est  une  erreur 
grammaticale,  car  tous  les  médecins  définis- 
sent la  nyctalopie,  maladie  de  ceui  qui  distin- 
guent les  objets  au  milieu  des  plus  épaisses  té- 
nèbres. 

XYCTAI.OPIQUE.  adj.  des  9  g.  Pathol.  Qui 
appartient  à  la  nyctalopie. 

NYCTALOPIQUE.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'a- 
garic des  environs  do  Paris,  qui  éteint  presque 
!a  vue  des  animaux  qui  en  mangent. 

NYCTANTI1E.  s.  m.  (et.  gr.,  ,15,  nuit;  ivOoç, 
fleur,  parce  que  ses  fleurs  ne  s'ouvrent  qu'à 
l'entrée  de  la  nuit,  et  se  forment  dès  l'apparition 
des  premiers  rayons  du  soleil).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  jasminées,  établi  pour 
an  arbre  du  M  ilabar. 

NYCTAZONTE  s.  m.  Hist.  rclig.  Nom  de 
sectaires  qui  s'opposaient  aux  prières  nocturnes. 

NYCTEE.  Nom  de  plusieurs  personnages 
mythologiques. 

NYCTEE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

WYCTÉinE.  Temps  hér.  Se  dit  des  Slles  de 
Nyctée,  Anliope  et  Nyctimène  ou  Nyctls. 

NYCTÉLÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  burragmées. 
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NYCTÉLIE  s.  f.  Entom  Genre  d'insectes 
coléoptères  hétéromères,  qui  ne  contient  qu'une 
seule  espèce. 

IVYCTÉLIE.V.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Bacchus,  pris  des  Nyctélies. 

NYCTÉLIES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  «fctwo,  de 
nuit  ;  tiUu.,  célébrer).  Aut.  Fêtes  nocturnes  de 
Bacchus ,  qui  se  célébraient  sur  le  mont  Ci- 
thérou,  a  11  lueur  des  flambeaux  C'était  un  de 
ces  mystères  ténébreux  où  l'on  s'abandonnait  à 
toutes  sor.es  de  débauches.  ||  On  célébrait  aussi 
des  fêtes  du  même  nom  en  l'honneur  de  Cybèle. 

lYYCTÉMÉltON  ou  N\CI1TIIÉMÉ1U)N.  S. 
m.  Ant.  gr.  Espace  d'un  jour  et  d'une  nuit; 
temps  de  la  rotation  de  la  terre  sur  son  axe. 

NYCTÉRANTHE'.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes,  démembré  du  genre  diosrae. 

NYCTERE.  s.  m.  (du  gr.  v-ucetfoq,  nocturne). 
Mamm.  Genre  de  chauves-souris  carnassières. 
ayant  pour  type  l'espèce  appelée  campagnol 
volant.  Ces  animarx  habitent  les  contrées  chau- 
des de  l'ancien  continent,  et  y  établissent  leur 
demeure  dans  des  lieux  d'où  de  fortes  exhalai- 
sous  repoussent  d'autres  animaux. 

NYCTÉltlltlE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'nsec- 
tes  diptères,  de  la  famille  des  pupipares,  éta- 
bli pour  le     .  u  de  la  chauve-souris. 

NYOTIiidENi,  IENNE.  adj.  Ornith.  V.  NÏT> 
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NY'CTÉHIN,  INE.  adj.  (du  gr.  viumpo;,  noc- 
turne). Ornith.  Qui  sort,  qui  chasse  pendant  la 
nuit.  ||  nïcterins.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  rapaces,  comprenant  les  oiseaux 
de  nuit. 

—  Se  dit  quelquefois  de  certaines  chauves- 
souris,  mais  il  u'est  propre  à  aucune  eu  parti- 
culier. 

NYCTÉRION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  jnt  de  grands  rapports  avec  les  morelles. 

NYCTÉMSITION.  s.  f.  (pr.  nic-té-ri-zi-ci- 
on)  Bot.  Genre  de  plantes  du  Pérou,  de  la  fa- 
mille des  sapotées. 

NY'CTIBIE.  s.  m  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
établi  pour  placer  l'ibijau. 

NYCTICEBE.  s.  m.  (et.  gr.,  vùj  ,  n'ii*.  »f,So{, 
singe).  Mamm.  Genre  de  mammifères  de  la  fa- 
mille des  lémuriens,  établi  pour  une  seule  espèce. 

NYCTICÉE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  chau- 
ves-s  >uns,  renfermant  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  d'Amérique,  d'Asie,  et  même  de  l'Eu- 
rope méridionale. 

NY'CTICORAX.  adj.  m.  (et.  gr.,  vi>£,  nuit; 
xo?i?,  corbeau).  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  qui 
croasse  pendant  la  nuit.  ||  Le  héron  nyeticorax 
est  ainsi  appelé  à  cause  des  croassemerts  ef- 
frayants et  lugubres  qu'il  fait  entendre  pendant 
la  nuit. 

NYCTICORAX.  s.  m.  Dans  le  style  biblique, 
il  désigne  un  oiseau  de  nuit.  Je  suis  devenu 
comme  le  nyeticorax  dans  la  solitude.  ||  Ce 
nom ,  qui  parait  appartenir  proprement  à  la 
hulotte,  a  aussi  été  appliqué  au  bihoreau  et  à 
l' engoulevent. 

NYCTILIES.  s.  f.  pi.  Ant.  V.  nyctélifs. 

Nx'CTIL.QPS.  s.  m.  (et.  gr. ,  vi>ç,  nuit;  (VA, 
œil).  Bot.  Plante  qui  brille  particulièrement 
pendant  la  nuit. 

NYCTIMÈNE.  Myth.  Fille  de  Nyctée  ou  d'É- 
popée ,  roi  de  Lesbos.  Elle  conçut  pour  son 
père  une  passion  incestueuse,  et  fut  changée  en 
hibou  par  Minerve.  D'autres  prétendent  que  ce 
fut  au  contraire  le  père  de  Nyctimène  qui  con- 
çut pour  elle  une  passion  incestueuse,  et  qu'elle 
alla  se  cacher  dans  le  fond  des  forêts ,  ce  qui 
avec  son  nom  aura  donné  lieu  à  la  métamorphose. 

NYCTIMERE.  s.  m.  Astron.  Bèvolution 
diurne  et  apparente  du  soleil  autour  de  la  terre, 
ou  espace  de  vingt-quatre  heures  en  y  compre- 
nant le  jour  et  la  nuit. 

NYCTIMÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Astron.  Se 
dit  d'une  période  pendant  une  partie  de  la  r.uit 
et  la  moitié  du  jour. 

NYCTINOME.  Myth.  Fils  de  Lycaon  que  Ju- 
piter épargna  quand  il  foudroya  ses  frères  avec 
son  père.  Ce  fut  de  son  temps  qu'arriva  le  dé- 
luge de  Dencalion. 

NYCTINOME.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  chau 
ves-souris  carnassières,  ayant  pour  type  une 
espèce  d'Egypte.  Ce  sont  des  chauves-souris 
hideuses,  qui  habitent  les  vieux  édifices  et  les 
cavernes. 

NYCTIFOBE.  Myth.  Qui  coule  la  nuit. 
Fleuve  imaginaire  que  Lucien  place  dans  l'île 
des  Songes. 

NYCTITANT,  A.VTE.  Adj.  Anat.  On  donne 
le  nom  de  membrane  nyctUantt  à  la  troisième 
paupière. 

NYCTOIsAKASE.  s.  f.  Médec.  Somnambu- 
lisme. 

MCTODASE.  s.  des  3  g.  Somnambule. 
NYCTOGRAJPHE.  s.  m.  Phys.  Appareil  qui 
permet  d'écrire  sans  voir  les  traits  qu'on  forme. 

XYdOGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Art  d'écrire 
sans  'oir  les  traits  qu'on  forme. 
NYCTOGRAPHIQUE.  adj.  des  ■.»  g.  Didact. 

Qui   appartient   à  la  nyetographie ,  au  nyeto- 
graphe. 

NYCTOPHILE.    s.    m.    Mamm.    Genre    de 
chauves-souris  carnassières. 
NYCTOR.  Philol.   Nom  d'une  des  divinités 
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imaginaires  que  Lucien,  dans  son  Histoire  vé- 
ritable., attribue  aux  habitants  de  la  Lune. 

NYCTOSTRATÉGE.  s.  m.  Hist.  rom.  Titre 
de  certains  officiers  chargés  de  prévenir  les  in- 
cendies et  les  désordres  nocturnes. 

NYKOEPIXG.  Géogl.  Ville  de  Suède,  ch.-l. 
de  préfecture,  et  port  sur  la  nier  Baltique; 
?,100  hab.  ||  La  préfecture  de  ce  nom  a  110. OUO 
hab. 

NYI.A.YD.  Géogr.  Province  de  'a  Russie, 
dans  le  grand-duché  de  Finlande;  1»2'j,000  hab. 
Ch.  1.  Ëlsingfors. 

NYJL-GHAUT.  s.  m.  Mamm.  Espèce  d'anti- 
lope. V.  N1L-GAOT. 

NYMPHACÉ.  s'e  adj.  (du  gr.  «riuçT),  nym- 
phe). Qui  ressemble  à  une  nymphe.  Famille  de 
l'ordre  des  élatobranches  cardiacés,  renfermant 
des  espèces  qui  sont  toutes  littorales.  |]  NîmsHA- 
CÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  conchifires 
ténacipèdes. 

NYMPHAGETE.  adj.  m.  Myth.  Qui  pour- 
suit les  nymphes.  Epithète  de  Neptune. 

NYMPHAUOGCE.  s.  m.  (et.  gr.,  viu^m,  nou- 
velle mariée;  «v»,  conduire).  Ant.  gr.  Jeune 
homme  qui  conduisait  la  fiance  de  la  maison 
paternelle  à  celle  de  son  époux.  L'ami  le  plus 
intime  de  l'époux  prenait  plus  particulièrement 
le  titre  de  nymphagugue, 

XYMPIIAL,  ALE.  adj.  S'est  dit  pour  Sem- 
blable à  une  nymphe. 

—  A  la  nymphale.  loc.  adv.  S'est  dit  pour 
A    a  majiière  d'une  nymphe. 

ÎÏYMrHALE.  s.  m.  (rad.  nymphe).  Entom. 
Genre  de  papillons  diurnes,  renfermant  an  grand 
nombre  d'espèces,  dont  plusieurs  sont  indigènes. 

NYMPHAUDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  nympliale.  ||  nymiuialiui-s.  s. 
m.  pi.  Famille  d'iusectes  lépidoptères  diurnes, 
qui  a  pour  type  le  genre  nymphala. 

NYMPUANTHE.s.  m.  (et.  gr.,vVçi,  épouse; 
i.io;,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  delà  Cochin- 
chine,  de  la  famille  des  euphorbiacées. 

NYMPIIARINE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierre 
précieuse. 

NYMPHE,  s.  f.  (du  gr.  vù^oij ,  jeune  épouse, 
nouvelle  mariée).  Myth.  Chacune  des  divinités 
subalternes  qui  habitaient  les  fleuves  ,  les  fon- 
taines, les  bois,  les  montagnes  et  les  prairies, 
et  qu'on  représentait  sous  la  figure  de  jeunes 
Biles.  Selon  les  poètes,  tout  l'univers  était  plein 
de  ces  Nymphes.  11  y  en  avait  qu'on  appelait 
Uranies  ou  célestes  (du  gr.  oàpavèç ,  ciel)  ,  qui 
gouvernaient  la  sphère  du  ciel  ;  d'autres  ter- 
restres ou  Epigies  (du  gr.  lui,  sur;  yîj,  terre). 
Celles-ci  étaient  subdivisées  en  Nymphes  des 
eaux  et  Nymphes  de  la  terre.  Les  Nymphes 
des  eaux  étaient  divisées  en  plusieurs  classes  : 
les  Nymphes  océanides  ,  néréides  et  mélies  ; 
les  Nymphes  des  fontaines  ou  Naïade3,  Cré- 
nées,  Pégées  ;  les  Nymphes  des  fleuves  et  des 
rivières  ou  les  Potamides  ;  les  Nymphes  des 
lacs  et  étangs  ou  les  Limnades.  Les  Nymphes 
de  la  terre  étaient  aussi  de  plusieurs  classes  : 
les  Nymphes  des  iuontagne3  ,  qu'on  appelait 
Oreades,  Orestiades  ou  Orodemniades  ;  les  Nym- 
phes des  vallées,  des  bocaf'es  ou  les  Napées  ;  les 
Nymphes  des  prés  ou  Limoniades  ;  les  Nymphes 
des  forêts  ou  les  Dryades  et  les  Hamadryades. 
Virgile  se  rapproche  des  femmes  et  se  familia- 
ris  avec  elles  en  peignant  le  vieux  Silène  au 
milieu  des  nymphes  qui  le  barbouillent  avec  des 
mûres.  (B.  de  St-P.|  Corydou  dans  son  délire 
amoureux  ne  promet  point  de  présents  aux 
,nymphes  pour  les  rendre  favorables  à  ses  amours; 
ce  sont  les  nymphes  au  contraire  qu'il  appelle 
pour   faire  des  présents  à  Alexis.  (Id.) 

Echo  n'est  pluR  uc  GOn  f|ul  duns  Pair  retentisse, 
C'est  une  nymphe  en  plcuri  qui  so  plaint  de  N^irt  se. 
tioiit»u  ) 

—  De  même  que  ces  déesses  ont  différents 
noms  suivant  leurs  emplois ,  de  même  les  épi- 
thètes  et  les  périphrases  varient  pour  exprimer 
ces  différences.  ||  Epith.  Marines,  humides,  on- 
doyantes, fugitives,  vagabondes,  champêtres, 
bo^agères ,  timides,  modestes,  craintives,  en- 
jouées, solitaires,  jeunes,  légères,  charmantes. 

||  Périphr.  Les  filles  de  Nérée,  pour  les  Néréi- 
des. Nymphé-s  qui  présides  aax  sources ,  aux 
ruisseaux.  D'une  source  vive  la  nymphe  t^n.s- 
parente.  Les  Nymphes  des  bois  Les  Nymphes 
des  bosquets  d'alentour. 

—  Les  Nymphes  du  [\rmesse,  du  Parnasse, 
d'Helicon,  les  chastes  Nymphes  d  Mémoire  Les 
Muses.  Chastes  nymphes  du  Parnasse.  (Boil.) 

—  On  a  ensuite  donné  le  nom  de  nymphes  , 
non-seulement  à  des  dames  illustres  dont  on 
apprenait  quelque  aventure,  mais  même  jusqu'à 
de  simples  bergères  et  à  toutes  les  belles  per- 
sonnes que  les  poètes  fout  entrer  dans  le^  sujets 
de  leurs  poèmes. 

—  Dans  l'antiquité,  Toute  jeune  femme  un 
peu  célèbre  par  sa  beauté,  si  elle  n'était  point 
déjà  parmi  les  héroïnes,  p#enait  le  titre  de 
Nymphe. 

—  Dans  quelques  anciens  romans,  il  se  dit  dos 
dames  do  condition,  à  qui  on  donne  un  rang 
au-dessus  des  bergères. 

—  Fig.  L'à-propos  est  la  nymphe  Egérie  des 
hommes  d'Etat,  des  généraux,  de  tous  ceux  qui 
ont  affaire  à  la  mobile  nature  de  l'espèce  hu- 
maine. (M"'  de  Staël.) 

—  Poés.  Jeune  fillo  belle  et  bien  faite.  Pour 
avoir  dit  à  madame  qu'elle  se  seule,,,:;  bien  i 
l'âge  qu'a  ma  sœur,  voilà  que  j'ai  perdu  ses 
bonnos  grâces  !  Qui  est-ce  qui  devinerait  qu'on 
est  encore  nymvhe  i  ejaoaante  ans?  lMariv.1 
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—  E'ie  a  une  taille  de  nymphe.  C'est  una 
jeune  ,iersonne  dont  la  taille  est  élégante  et  lé- 
gère. 

—  Ce  mot  s'est  pris  en  mauvaise  part.  L'a- 
mant oissolu  osa  dire  qu'il  avait  mené  sa  nym- 
phe  au  bal.  Du  temps  de  Louis  XV,  les  bour- 
geois appelaient  pairti'cui'ièrement  et  dérisoire- 
ment  les  actrices  de  l'Opéra  des  nymphes. 

—  Se  prend  soave  n  d;  an  un  sens  satirique, 
et  sert  à  désiguer  des  femmes  galantes,  des  nlles 
publiques. 

Car  du  métier  de  ny*npÀ«,  se  couvrir 
On  n'en  est  plus  dés  le  moment  qn'on  aime 
(La  Fw*t*ik«.) 
La  même  nef  légère  et  Tn^ibondj 
Fortuit  aussi  deux  ntj,nplict.  trois  dragons. 

(Qumv! 

—  Ni/mphe  potagère.  Expression  burlesque, 
employée  pour  Fille  des  champs,  jolie  jardinière. 

—  Entom.  Se  dit  du  second  étaî  des  insectes, 
principalement  lorsque,  sous  cette  forme,  ils 
possèdent  la  faculté  de  se  mouvoir.  Les  nym- 
phes sont  donc  des  chrysalides  mobiles.  Autre- 
fois il  désignait  la  première  métamorphose. 


La  ,'7i,.jif.f  transformée, 

En  cbrysalkle  inatiiméo 

Que  voilenrde  sombres  con 

f'réoare  ses  brillant. 

Et  ce  front  paré  d'étincelles 

Qu'adore  la  reine  des  uours.  (LlMOJi.j 


outeurs  , 


||  Genre  d'insectes  très-voisin  de  celui  de  l'hé- 
niérobe.  ||  Les  nymphes  des  fourni  s  sunt  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  a-ufi  de  fourmis. 

—  OEufs  de  formis  dont  on  nourrit  les  fai- 
sans. 

—  Erpét.  Nom  spécifique,  d'un  bongare. 

—  Ornith.  Nymphe  de  Ternatei  Un  des  noms 
du  niartin-pêcheur  à  longs  brins. 

—  Anat.  Chacune  des  deux  productions 
membraneuses  des  parties  génitales  de  la  fem- 
me, placées  en  dedans  des  grandes  lèvres;  ce 
sont  les  petites  lèvres  de  la  vulve.  On  les  appelle 
ainsi,  parce  qu'elles  semblent  avoir  pour  fonc- 
tion de  diriger  le  cours  des  urines,  par  allusion 
aux  Nymphes  de  la  fable,  qui  présidaient  au 
cours  des  fontaines  et  des  fleuves.  On  sait  au- 
jourd'hui que  c'est  'tue  erreur,  les  nymphes  ne 
servant  qu'à  rendre  la  grossesse  moins  pénible 
et  l'accouchement  plus  facile.  ||  On  a  aussi  em- 
ployé ce  mot  comme  synonyme  de  Clitoris. 

—  Antig.  Heure  des  nymphes.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  cinquième  heuie  du  jour, 
pendant  laquelle  on  prenait  le  bain. 

NYMPHE,  ÉE.   Bot.    V.    NTMPHÈACÉ.  D  NIM- 

piikks.  s.  f.  pi.  Tribu  do  la  famille  des  nym 
phéacées,  qui  renferme  le  genre  nymphéa. 

NYMPHÉA  ou  NÉNUPHAR,  s.  m.  (pr.  nin 
fé-a  ou  né-nu- fa r  ;  du  lat.  nymph&a,  fait  du 
gr.  vùu.<jt),  nymphe.  Ce  nom  lui  fut  donné  d'une 
nymphe  qu'un  amour  passionné  pour  Hercule 
conduisit  ai  tombeau.  Après  sa  mort,  elle  fut 
métamorphosée  en  une  plante  que  l'on  appela 
nymphéa,  pour  consacrer  le  souvenir  de  son  in- 
fortune). Bot.  Genre  de  plantes  type  de  la  fa- 
mille des  nymphées  ou  nymphéacées,  compre- 
nant des  plantes  aquatiques,  dont  la  racine  esl 
charnue,  radicaute,  souvent  horizontale  au  fond 
des  eaux;  leurs  feuilles  sont  ovales  ou  arron- 
dies, échancrées  en  cœur,  portées  sur  des  pé- 
tioles cylindriques  qui  s'élèvent  immédiatement 
de  la  racine  jusqu'à  la  surface  des  eaux.  Leurs 
fleurs,  d'un  bel  aspect,  blanches,  roses,  rouges 
ou  bleues  ,  jamais  jaunes  ,  s'élèvent  comme  les 
feuilles  au-dessus  des  eaux  pour  nager  à  leur 
surface.  Les  espèces  de  nymphéas  connus  sont 
au  nombre  de  vingt,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  le  nymphéa  lotos,  le  nymphéa  bleu  et 
le  nymphéa  blanc  ou  nénuphar.  Le  nymphéa 
lotos  croit  en  Egypte,  dans  leNilet  dans  les  ruis- 
seaux où  les  eaux  coulent  lentement.  Les  Egyp- 
tiens mangent  encore  aujourd'hui  les  racines 
de  cette  plante  après  les  avoir  fait  juire.  Le 
nymphéa  bleu  porte  des  fleurs  d'un  bleu  clair, 
larges  de  trois  à  quatre  pouces  ,  peu  ouvertes  , 
d'une  odeur  douce  et  agréable  ,  portées  sur  des 
pédoncules  nombreux  qui  partent  immédiate 
ment  de  la  racine,  et  qui  s'élèvent  au-dessus  do 
la  surface  de  l'eau.  Ses  (leurs  durent  chacune 
trois  à  quatre  jours  ;  elles  s'ouvrent  vers  dix  heu- 
res du  matin  et  se  ferment  à  deux  heures  après 
midi  ;  elles  ne  se  plongent  point  dans  1  eau  pen- 
dant la  nuit.  Le  nymphéa  bien  croît  naturelle- 
ment en  Fîgypte,  dans  le  Nil  et  dans  les  eaux  : 
il  esi  cultivé  en  France  depuis  1S00.  Le  nym- 
phéa blanc,  nommé  vulgairement  lit  d'eau,  lis 
des  étangs,  blunc  d'eau  ,  etc. ,  porte  de  grandes 
feuille»  orbiculaires,  luisantes,  épaisses,  échan- 
crées en  coeur  à  leur  base,  et  attachées  à  des 
pétioles  qui  varient  de  longueur  selon  la  hau- 
teur de  l'eau;  ses  fleurs,  portées  avec  élégance. 
sur  de  longs  pédoncuies,  viennent  ainsi  que  les 
feuilles  nager  à  la  surface  des  eaux  tranquilles  ; 
elles  sont  très-belles  et  d'un  blanc  éclatant.  Si 
le  lis  est  le  roi  des  fleurs  sur  la  terre,  le  nym- 
phéa blanc  ou  nénuphar  en  est  le  roi  sur  les 
eaux.  Le  nymphéa  lotos  et  le  nymphéa  bleu. 
originaires  des  climats  chauds  .  de  pourraient 
pas  probablement  vivre  dans  les  pue,' 
d"e  nos  jardins  paysagers,  qu'autrement  ils  pour- 
raient embellir  de  leurs  magnifiqius  fleurs . 
mais,  i  leur  défaut,  le  nymphéa  blanc  ornera 
les  petits  lacs  et  les  bassins  ae  ses  jardins  de  ses 
belles  coroi'es  blanches ,  et  il  s'y  fera  autant 
remarquer  que  le  lis  au  milieu  des  parterres. 
(I<o:sel.-Deslongch.) 

NYMPHÉACÉ,  EE.  adj.  Bot.  qui  ressemble 
au  nénuphar  ou  nymphéa.  ||  ntuphbaCbb.  s.  i. 
pl.  Famille  de  plantes,  ayant  pour  type  le  genre 
nymphéa. 


672 


JNYMP 


NYMrUEATJ.  s.  m.  (du  gr.  vinçii  nymphe). 

Bot  -Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  trèfle  d'eau. 
NYMPHEE.  s.  f.  (du  gr.  vunçoùov,  temple  de 
nymphes;  fait  de  vippi)  nymphe).  Archit.  Lieu 
ou  il  y  a  de  l'eau,  et  qui  est  orné  de  statues,  de 
rases,  de  bassins  et  de  fontaines.  Dans  presque 
toutes  les  maisons  de  plaisance  des  anciens  il 
y  avait  des  nymphées,  qui  servaient  ordinaire- 
ment de  bains.  L'usage  en  e«t  venu  jusqu'à  nous, 
et  il  est  encore  assez  commun  en  Italie. 

—  Bâtiment  public,  ou  ceux  qui  n'avaient  pa« 
de  logement  commode  et  propre  pour  le  fesftn 
et  les  cérémonies  des  noces  venaient  les  faire. 
Les  jardins  étaient  ordinairement  ornés  de 
grotte;,  de  fontaines,  de  décorations  rustiques. 

NYMPHEE.  s.  m.  Ant.  rom.  Grotte  naturelle 
ou  artificielle ,  petit  temple  avec  une  fontaine, 
qui  était  consacré  aux  nymphes. 

—  Géogr.  anc.  Promontoire  d'Epire  sur  la 
mer  Ionienne,  dans  la  territoire  d'Apollonie.  11 
y  avait  un  oraele  d'Apollon ,  à  qui  il  était  per- 
mis de  faire  des  questions  sur  toutes  sortes  de 
sujets ,  excepté  sur  la  mort  et  le  mariage. 

NYMPHEEN,  ENNE.  adj.  (du  gr.  v4OT , 
nymphe).  Miner.  Se  dit  des  terrains  et  des  ro- 
ches dont  la  formation  est  due  aux  eaux  douces, 
et  dans  lesquels  on  trouve  des  débris  d'animaux 
analogues  à  ceux  qui  vivent  au  milieu  des  eaux 
douces. 

NYMFHÉUM.  s.  m.  (  pr.  nin-fé-omm).  Ant. 
rom.  Temple  des  nymphes. 

NYMPHEUOMENE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Sur- 
som  de  Junon. 

NYMPHlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu 
à'un  nymphion. 

NYMPH1EN,  ENNE.  adj.  Géol.  Se  dit  des 
groupes  de  terrains  d'eau  douce. 

NYMPHION.   s.   m.    Bot.  Sorte  de  nectaire 
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qu'on  trouve  dans  certaines  plantes.  C'est  une 
partie  de  la  fleur  qui  s'étend  de  l'extrémité  de 
l'ovaire  vers  l'enveloppe  florale,  qu'elle  soit  si- 
tuée au-dessous  de  l'ovaire  libre  ou  au-dessous  de 
l'ovaire  adhérent. 

NY'MFUIPAIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  , 
nympha,  nymphe;  paro,  produire).  Entom.  Qui 
poud  des  nymphes.  Se  dit  de  certains  insectes 
diptères,  appelés  par  d'autres  pupipares. 

NYMPHITE.  s.'f.  Pathol.  Inflammation  des 
nymphes. 

NYMPHOÏDE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante.  On 
l'appelle  aussi  nympheau. 

NYMPHOLEPSIE  s.  f.  (et.  gr.,  v4|»m,  nym- 
phe ;  Xa|j.Sàv<o,  prendre) .  Ant.  Sorte  de  détire  dans 
lequel  les  anciens  croyaient  que  tombait  un 
homme  qui  avait  vu  une  nymphe. 

— Pathol.  Sorte  de  mélancolie  pendant  laquelle 
on  recherche  la  solitude  des  forêts. 

NYMriIOLEPTE.  adj.  des  2  g.  Ant.  Se  di- 
sait d'une  personne  attaquée  de  nympholepsie. 
||  Se  disait  en  particulier  de  ceux  qui  avaient 
Hé  recevoir  l'inspiration  des  nymphes  sphragi- 
tides. 

NYMPHOMANE,  adj.  et  s.  f.  Se  dit  d'une 
femme  attaquée  de  nymphomanie. 

NYMPHOMANIAyUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  la  nymphomanie.  Il  y  a  des 
fureurs  utérines  ou  nymphomaniaques  chez  plu- 
sieurs femelles  d'animaux,  comme  dans  les  filles 
de  Prœtus,  les  Messalines,  etc.  (Virey.) 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  (et.  gr.,  vi^,  jeune 
fille  et  clitoris;  uizvla,  manie).  Pathol.  Fureur 
utérino,  penchant  irrésistible  et  insatiable  à  l'acte 
vénérien  chez  les  femmes. 

NYMPUON.  s.  m.  Eutom.  Genre  d'arachnides 
trachéennes,  de  la  famille  des  pycnogonides. 

NYMPHONIDE.    adj.  des  2  g.   Entom.   Qui 
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ressemble  à  un  nymphon.  ||  ntmpuonidks  s.  m. 
pi.  Famille  d'arachnides  trachéennes  ayant  pour 
type  le  genre  nymphon. 

XY  MPIIOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  viw,  nym- 
phe ;  T{|ive>,  couper).  Chir.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  faire  une  amputation  quelconque 
aux  nymphes  des  femmes. 

NYMPUOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vû(iW,  nym- 
phe; tojitj,  coupe).  Chir.  Excision  des  nymphes, 
retranchement  d'une  partie  des  nymphes.  ||  On 
a  aussi  donné  ce  nom  à  l'amputation  du  clitoris. 

NYMPIIOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 
concerne  la  nymphotomie. 

NYONS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Drôme)  ;  3,200 
hab.  ;  à  659  kilom.  de  Paris. 

NYTA.  s.  m.  Bot.   Grand  palmier  qui  croît 
dans  les  Indes. 
NYIIOCA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  canard. 

NYROPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  lau- 
rier dont  on  a  fait  un  genre. 

NY'SA.  Myth.  gr.  Nourrice  de  Bacchus. 

—  Géogr.  anc.  Nom  de  plusieurs  villes  consa- 
crées à  Bacchus  ou  fondées  par  Bacchus. 

NYSÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha 
bitant  de  Nysa.  |)  Qui  appartient  à  une  ville  de 
ce  nom  ou  à  ses  habitants.  ||  Chwi  s  nyscens. 
Canton  de  Médie  où  les  rois  de  Peise  faisaient 
élever  des  chevaus  renommés  pour  leur  beauté 
et  leur  vitesse,  il  Qui  appartient  à  ce  canton. 
Les  chevaux  nyséens  étaient  les  meilleurs  de 
l'Asie. 

—  Myth.  gr.  Surnom  de  Bacchus. 
NYSÉIDES  ou  NYSIADES.  adj.  et  s.  f.  pi. 

Myth.  gr.  Se  dit  des  nymphes  qui  élevèrent 
Bacehus. 

NYSSALU.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'Inde. 

NYSSANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
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de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  ama- 
rantacées. 

NYSSE  ou  NYSA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cap  - 
padoce,  près  de  l'Halys. 

NYSSE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante»  d'Amérique 
de  la  famille  des  éléagnoïdes,  renfermant  six  ou 
sept  espèces. 

NYSSÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  uns 
nysse.  ||  nysséks.  8.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  genre  nysse. 

NYSSON.  s.  m.  (du  gr.  vCwattv, piquer).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères  que  l'on  trouve 
sur  les  ombelles  de  la  carotte. 

NYSSONIEN  ,  ENNE.  adj.  Entom.  Qui  re«- 
semble  à  un  nysson.  ||  nyssoniens.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  hyménoptères  fouisseurs,  ayant 
pour  type  le  genre  nysson. 

NYSTAUT.  Géogr.  Ville  de  Russie ,  dans  1» 
Finlande  ;  2,000  hab. 

—  Hist.  Paix  de  Nysladt.  Traité  conclu  en- 
tre Charles  XII  et  Pierre  le  Grand ,  à  l'avan- 
tage de  la  Russie,  le  10  août  1721.  La  Suède 
céda  à  la  Russie  la  Livonie,  l'Esthonie,  l'Ingrie 
et  la  Carélie. 

NYSTAGME.  s.  m.  (dugr.  v&RaT|ia{,  somno- 
lence). Pathol.  Clignotement  spasmodique  dei 
paupières  qu'éprouve  une  personne  accablée  de 
l'envie  de  dormir ,  et  qui  fait  de  vains  efforts 
pour  s'en  abstenir.  ||  Spasme  de  l'œil. 

NYSUS.  Myth.  Celui  qui  soigna  l'éducation 
de  Bacchus,  et  dont  il  prit  le  surnom  de  Dio- 
nysus. 

NZAEI.  s.  m.  Relat.  Un  des  gangas  ou  prê- 
tres du  Congo,  celui  qui  entreprend  la  cure 
des  maladies. 

NZI.  s.  m.  Relat.  Un  des  gangas  ou  prêtres 
du  Congo  ,  celui  qui  impose  les  pénitences  aux 
croyants  qui  demandent  l'absolution  de  leurs 
fautes. 


s.  re.  Qiiiri7ièm°  lnltre  de  l'al- 
phabet; et  la  quatrième  des 
voyelles.  Un  grand  O.  Un  pe- 
tit o.  Un  o  majuscule,  gothi- 
que. Un  0  bien  fait,  mal  fait. 
J'ai  connu  une  jeune  personne 
qui  faisait  incessamment  des  o 
grands  et  petits,  des  o  de  toutes  les  tailles,  des 
0  les  uns  dans  les  autres,  et  toujours  tracés  a 
rebours.  IJ.-.I.  lions*.)  L'o  donne  de  la  majesté 
a  tous  les  mot»,  eu  les  rendant  plus  sonores. 
(B.  de  St-P.)  Quant  a  l'o,  je  suis  porté  à  croire 
qu'il  doit  sa  forme  a  celle  du  soleil  ,  d'autant 
nue  le  son  qu'il  exprime  est  dans  ternies  les 
langues  le  sentiment  de-  l'admiration.  |ld.)  L'o 
demande  que  la  Langue  s'abaisse  et  que  los  lè- 
vres se  serrent.  (I'-iiM.* 


iicbe  l'arrondit  lorsque  l'O  doit  èctore 
ne,  de  l'organe  image  cire 

■  lis  «ut  le  u  'picr,   point  l'o 


la  ter-e.   (l'un.) 


—  Le  son  de  l'o  est  le  plus  plein  et  pour 
ainsi  dire  le  plus  rond  de  tous  les  sons  que 
l'homme  pyisse  former.  Il  n'en  est  point  sur  le- 
quel le  volume  de  la  voix  se  déploie  avec  plus 
d'étendue  et  de  plénitude.  Le  cercle,  image  de 
la  rondeur,  pour  ne  pas  dire  la  rondeur  elle- 
même,  s'offre  dune  naturellement  ici  pour  dé- 
signer un  pareil  son  .  avec  lequel  il  a  tant  d'a- 
nalogie. Il  devient  en  ce  genre  un  signe  par- 
lant dont  la  valeur  ne  peut  être  équivoque, 
ri"n  n'étant  plus  propre  que  la  rondeur  physi- 
que à  dépeindre  la  rondeur  morale.  Mais  quoi- 
que la  figure  de.  i'O  atteigne  son  but  a  cet 
égard,  et  qu'il  semble  qu'on  no  puisse  rien  ima- 
giner de  mieux,  cependant  ce,  n'est  pas  le  seul 
rapport  lOUI  lequel  ou  puisse  l'envisager.  Il  en 
est  un  second  plus  expressif  encore,  et  plus  ma 
lngne  an  >nn  qu'il  désigne  :  c'est  celui  d'une 
boule  OU  d'un  globe,  que  nous  idfre  également 
la  (orme  de  i  a  caractère.  L'esquisse  d'une  boule 
sur  le  papier  s"  rédi  il  en  effet  à  une  simple  li- 
gne circulaire  qui,  à  la  vue,  se  confond  nvee 
celle  d'une  ri  e;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'on 
ne  la  digtfngne  aisément,  se  on  'es  circon- 
stances. I. '(  )  c  "i  prei  d  dune  sens  une  ^eule  ln.-me 
deux  syri  rents,  dont  l'un  enchérit  sur 

l'autre.  En    passunt  de  l'état  de  cercle  à  celui 
de  globe,  il  acquiert  toute  la  perfection  possible, 

II. 


c'est-à-dire  toute  la  plénitude  de  la  rondeur,  et 
par  conséquent  un  nouveau  degré  d'expression 
et  d'énergie. 

—  0  est  muet  dans  différents  mots.  Ainsi 
dans  Laon,  paon ,  faon  ,  sœur  ,  cœur  ,  etc.,  on 
prononce  comme  s'il  y  avait  Lan,  pan, fan, 
seur,  etc.;  mais  dans  taon,  Saint-Laon,  c'est  l'a 
qu'on  élide  ;  on  prononce  (on,  Saint-Loti. 

—  L'o,  dans  ses  variations  ,  offre  beaucoup 
d'analogie  avec  l'a,  de  même  que  cette  voyelle, 
il  prend  deux  inflexions  différentes  :  l'une  forte 
ou  grave,  comme  dans  pot,  pose  ,  chose  ,  côte; 
l'autre  douce,  comme  dans  or,  hors,  bord,  force. 

—  On  le  trouve  répété  jusqu'à  trois  et  quatre 
fois  dans  le  même  mot  ,  sans  que  cette  répéti- 
tion blesse  eu  rien  l'oreille,  comme  on  le  voit 
dans  économe  ,  astronome ,  monopole  ,  protocole, 
horoscope,  monocorde,  monotone,  orthodoxe. 

—  L'(î  marqué  de  l'accent  circonflexe  est  tou- 
jours grave  :  cale,  hôte,  apôtre,  le  nôtre  ,  le  vô- 
tre, Ancône,  trône,  cône,  prône,  Rhône,  Saône, 
Brantôme,  la  Drôme,  dôme,  fantôme,  Jérôme, 
symptôme,  tôle,  contrôle,  etc.  ||  11  n'y  a  d'excepté 
de  cetta  règle  que  aumône,  hôtel,  hôtellerie,  rôti, 
prevôtal,  hôpital,  Pentecôte,  et  leurs  dérivés. 
L'inattention  des  orthographistes  a  laissé  sur 
l'o  aigu  de  ces  mots  le  signe  de  la  gravite. 

—  L'o  sans  accent  est.  grave  à  la  tin  des  nuits, 
pourvu  qu'aucune  consonne  ne  se  fa-.se  enten- 
dre à  la  suite;  tels  sont  écho ,  duo,  numéro, 
Info,  domino,  Jéricho,  croc,  escroc,  sirop,  galop, 
abricot,  loi,  vot  ,  qu'il  faut  lire  ekô ,  du-ô, 
numéro,  etc.  On  excepte  trop,  qui  se  prononce 
avec  l'o  doux  ,  bien  que  le  p  ne  se  fasse  sentir 
qu'  i  la  liaison. 

—  11  est  également  grave  dans  tous  les  noms 
en  os,  que  le  s  final  se  fasse  ou  ne  se  fasse  pas 
sentir,  comme  dans  dos,  gros,  os,  repos,  Albi- 
nos, llelos,  pathos,  Pitoms,  Samos  ,  Andrns  , 
Pan>s,  Minot ,  rhinocéros ,  etc.  [|  Les  dérivés 
suivent  la  même  prononciation  :  grossier,  dos- 
ni,  adosser,  reposer,  désosser.  ||  On  excepte  ce- 
pendant ossifier,  ossification,  osseux,  osselet. 

—  Le  langage  à  la  mode,  dit  M""  Sophie  Ou- 
puis,  altère  chaque  jour  quelques-unes  de  nos 
voyelles  graves,  elles  ne  sont  pourtant  pas  en 
assoi  grande  quantité  pour  qu'il  soit  permis 
d  eu  diminuer  le  nombre,  ("est  aiusi,  par  exem- 


ple, que  beaucoup  de  personnes  s'habituent  à 
prononcer  avec  l'o  doux  :  mérinos,  rhinocéros, 
dôme,  drôle,  je  pose,  etc.,  altération  qui  n'éten- 
dra plus  tard  ,  si  l'on  n'y  fait  attention  ,  à  tous 
les  mots  de  la  même  terminaison  ;  mais  une 
oreille  délicate  et  musicienne  réclamera  toujours 
contre  de  pareilles  atteintes  portées  à  la  variété 
de  nos  sons. 

—  L'o  est  grave  dans  les  mots  terminés  en  ose, 
oser  ,  osier  ,  osio*i ,  otion  ,  osité ,  tels  que  chose, 
alose,  glose,  couperose,  pose  ,  prose,  rose,  rosier, 
oser  ,  poser  .  imposer  ,  gosier  ,  osier  ,  explosion  , 
émotion  ,  dévotion  ,  animnsité ,  curiosité,  sinuo- 
sité, etc.  ||  Les  analogues  oseille ,  groseille ,  gro- 
seillier, rosée,  suivent  la  même  prononciation, 
ainsi  que  les  dérivés  des  terminaisons  ose,  oser, 
osier ,  pourvu  que  le  i  doux  s'y  retrouve ,  ex- 
cepté prosaïque. 

—  L'o  prend  1  intonation  douce  ou  ordinaire 
lorsqu'il  est  pincé  devant  la  lettre  r  ,  commo 
dans  or,  hormis,  horloge,  horoscope,  dorer,  for- 
ger, mort,  mortel,  fortune,  etc. 

—  L'o  est  également  doux  lorsqu'il  est  suivi 
d'une  consonne  finale  articulée  autre  que  le  s  ; 
tels  sont  mol  ,  bémol  fol ,  roc  ,  Espagnol ,  Job, 
Médoc,  Languedoc,  dot,  et  leurs  dérives. 

—  Enfin  l'o  est  doux  dans  les  dérivés  do  nu- 
méro, croc,  escroc,  sirop,  galop,  abricot,  sot, 
pot,  etc.,  tels  que  numéroter,  escroquer,  galoper, 
abricotier,  sotte,  sottise,  poterie,  etc. 

—  Il  en  est  do  même  quand  l'o  est  appuyé 
sur  une  consonne  articulée^  soit  médiale,  soit 
finale ,  comme  dans  coction  ,  décoction  ,  adop- 
tion, etc.  D'après  c"  principe,  los  composés  pot- 
au-teti.  pot-au-lait,  pot-à-l'eau,  croc-en-jambe,  et 
tous  les  composes  du  même  genre,  prennent  I  o 
doux. 

—  L'o  suivi  de  l'a  est  toujours  doux,  et  forme 
à  lui  seul  une  syllabe  entière,  comme  dans  boa, 
Goa,  cloaque,  coaguler,  croasser,  coiisser,  coali- 
tion, Croatie,  etc. 

—  L'o  suivi  d'un  e  sonore  est  également  doux, 
comme  dans  Siloé,  Koe,  Arsitwe,  poésie,  moelle, 
moellon,  Noël,  Bohême  ,  Bohémien  ,  etc.  |  Dans» 
les  composés  coéternel ,  cohéritier,  incohérent, 
cohésion,  co  conserve  toute  sa  durée,  et  se  pro- 
nonce co-hériticr ,  inco-herent,  etc. 

—  Dans  la  double  lettre  a,  l'o  perd  entière- 


ment son  intonation,  IV  seul  se  tait  entendra 
ou  se  lie  à  la  voyelle  suivante  pour  former  un 
son  dérive,  comme  dans  OEdipe,  OEta,  chœur, 
bœuf,  œuf,  nœud,  sœur,  cœur,  etc.,  qui  se  pro- 
noncent Kdipe,  Ela,  keur,  beuf,  etc. 

—  Oi  se  prononce  oè  dans  tous  les  mots  où 
Oise  trouve  suivi  d'une  syllabe  sonoreou  d'une 
syllabe  source  médiate,  tels  que  boisé,  broyer, 
cloîtrer,  j'accroîtrai,  il  accroîtra,  noyer,  noyau, 
poireau,  poirier,  poivrier,  paroissien,  moineau, 
oiseau, oiseleur,  roitelet,  voisinage.. 

—  Oi  se  prononce  oua  toutes  les  fois  que  o» 
est  placé  à  la  fin  des  mots,  ou  appuyé  sur  une 
syllabe  sourde  finale,  comme  dans  roi,  loi,  foi, 
quoi,  oie,  soie,  exploit  loir,  Loire,  cloître,  bour- 
geois, bourgeoise. Amhroise,7ioise, framboise,  etc. 

—  Oise  prononce  oud  dans  fort  peu  de  mots; 
Ce  sont  êois,  mois,  pois,  poids,  poix,  noix,  noi- 
sette,noisetier,  empois,  trois, troisième,  Iroquois, 
Troie,  Troyes. 

—  Oin  se  prononce  ouin  dans  besoin,  coin, 
foin,  poing,  point,  moins,  témoin,  etc. 

—  Deux  o  placés  a  la  suite  l'un  de  l'autre 
forment  ordinairement  deux  syllabes,  comme 
dans  zoologie,  toolatrie,  épiloon,    etc. 

—  Ou  forme  diphthongue  avec  la  voyelle  sui- 
vante, comme  dans  avouer,  douer,  jouer,  louer, 
oui,  jouir,  Louis,  Louise,  etc. 

—  Ou  forme  une  syllabe  entière  dans  brouée, 
brouet,  brouette,  promesse,  clouer,  trouer, 
éblouir,  etc.  , 

—  Ou  dans  ouï  se  prolonge  également, et  se 
prononce  comme  après  un  diphthongue  con- 
sonne :  nous  louions,  vous  louiez,  que  nous 
louions,  que  vous  louiez.  Nous  jouions,  vous 
jouiez,  que  nous  jouions,  que  vous  jouiez.  Sons 
nouïous,  vous  nouïet, 

—  Le  tréma  placé  sur  Vu  le  détache  de  l'o# 
comme  dans  Alcinoils,  Antinoiis,  qu'on  pro- 
nonce Alcino-uce,  Antino-uce. 

—  En  passant  du  latin  en   françvs, 

bien  des  modifications;!    sVsl    chai     ion  m, 

comme  dans  meute,  venant  du  tat  e 

peuple  de  papulus  ;  neuf  de  no» us.  U  s'est  aussi 

changé  en  «, ci.ru  me  .lans/jHtaiim,  lén- 

cuir  de  coriut»,  etc.   etc.;  il   se   ,  hs 

quelquefois  en  ou,  comme  dans  mouvoir,  dérivé 

de  movere,  éto. 
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—  O  chez  les  anciens  était  l'emblème  de  l'é-  : 
ternité. 

«Te  suis  do  l'Eternel  la  figure  et  l'emblème  : 
Mortel,  que  serais-tu  sans  mon  pouvoir  suprême? 
Kieo,  le  monde  sans  moi  n'aurait  plus  de  soutien. 
Je  suis  utile  à  tout  sans  être  propre  a  rien.       ("*") 

—  O  comme  lettre  numérale  avec  l'acœnt 
dessus  valait   chez  les   Grecs  "îO,  avec  l'accent 

"dessous  70,000.  ||  Chez  les  Romains,  il  valait  11: 
avec  une  ligue  dessus  11,000. 

—  Ce  mot  placé  devant  un  nom  de  famille 
irlandaise  est  nue  particule  nobiliaire,  une 
marque  de  noblesse,  O'Connel,  O'Néal,  O'Car- 
pel,  etc.  On  l'a  dérivé  de  of,  qui  serait  la  par- 
ticule de  des  familles  nobles,  mais  il  se  ren- 
contre aussi  en  tête  de  divers  noms  plébéiens. 

—  Admin.  On  l'emploie  aussi  comme  signe 
de  classement  d'ordre,  pour  marquer  le  quin- 
rième  objet  d'une  série.  Ce  volume  appartient 
à  l'o,  à  la  série  o. 

—  Ane.  prat.  Il  signifiait  Avec.  On  disait  O 
intimation,  avec  intimation. 

—  Atchitect.  Rose  ou  fenêtre  circulaire  qui  se 
trouve  au-dessus  du  portail  des  anciennes 
églises. 

—  Chronol.  Dans  les  calendriers  de  l'année 
républicaine.  Huitième  jour  de  la  décade. 

—  Comm.O  eut  mis  pour  ouvert  C/O,  Compte 
ouvert. 

—  Se  dit  pour  Cent.  Cinq  pour  cent  se  met 
ainsi,  5  p.  0/0. 

— Géogr.  Abréviation  d'ouest. S.-O.,  sud- ouest;t 
K.-O.,  nord-ouest. 

—  Liturg.  Nom  donné  à  sept  ou  neuf  an- 
tiennes chantées  par  l'Eglise  romaine  pendant 
l'Avenl,  sept  ou  neuf  jours  avant  Noël;  appe- 
lées ainsi  de  ce  qu'elles  commencent  toutes  par 
l'exclamation  O. 

—  Math.  Caractèreou  figure  numérique  qu'on 
appelle  zéro.  11  faut  deux  0  après  cinq  pour 
faire  500. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  o  en  chiffres.  Se  dit 
d'un  homme  qu'on  regarde  comme  inutile,  qui 
n'est  propre  à  rien.  On  l'exprime  plutôt  eii  let- 
itres,  et  l'on  ait  c'est  un  zéro,  c'est  uu  vrai  zéro. 
Quant  à  la  question  de  savoir  si  l'on  doit  dire 

;n  zéro  en  chiffres,  ou  c'est  un  zéro  sans 
i  ffres,  ou  bien  comme  le  prétend  M.  Landais, 
un  zéro  déchiffre,  V.  zéro. 

—  Math.  Uu  petit  o  placé  après  un  chiffre  et 
au-dessus  de  la  ligne  signifie  degré,  en  par- 
lant d'une  échelle  ou  d'un  cercle.  Il  a  gelé  au- 
jourdhui  à  15".  A  quinze  degrés. 

—  Monn.  Marque  des  monnaies  frappées  à 
Riom. 

—  Mus.  anc.  Dans  la  musique  ancienne, 
cette  lettre  est  ce  qu'on  appelait  Temps  parfait. 
Le  temps  parfait  se  marquait  quelquefois  par 
un  O  simple,  quelquefois  pointé  en  dedans. 
(Castil-blaz.) 

—  Prov.  Rond  comme  l'o  du  Giotlo.  Se  dit 
d'une  ligure  parfaitement  ronde. 

Ô.  Interjection  qui  sert  à  marquer  diverses 
passions,  divers  mouvements  de  l'âme.  Il  est 
toujours  surmonté  de  l'accent  circonflexe  ;  mais 
il  ne  prend  jamais  immédiatement  après  lui  le 
signe  interjectif. 

—  S'emploie  surtout  devant  le  vocatif,  et  il 
sert  à  exprimer  le  cri  de  l'exclamation.  O  mon 
fils! 

—  Exprime  un  sentiment  d'admiration,  de 
surprise.  O  mère!  O  femme!  O  reine!  O  réso- 
lution étonnante!  O  membres  lendrei  et  déli- 
cats, si  souvent  couchés  sur  la  dure  !    (Boss  ) 

—  Exprime  la  satisfaction,  la  joieO  richesse 
vraiment  précieuse  !  O  mon  fils  !  O  ma  joie  ! 
O  jour  heureux  pour  moi  !  O  d'un  État  Dou- 
chant l'inespéré  secours!  (Corn.) 

—  Exprime  un  sentiment  d'effroi.  O  nuit 
effroyable!  O  terreur!  O  trahison  !  O  jour  af- 
freux! hélas!  tout  fut  englouti.  (B.  de  St-P.) 

O  terrible  ouragan!  suspendez  vos  fureurs. 

O  campagne,  o  nature  !  6  théâtre  d'horreurs! 

<^uoi  !  d'un  père  adoré  l'univers  est  l'ouvrage! 

Il  chérit  ses  enfanta  et  voilà  leur  partage.  (St-L<.*bert.) 

—  Exprime  un  sentiment  de  douleur,  de 
regret.  O  siècle!  O  temps  I  O  mœurs!"  Mais  d 
coup  funeste  pour  la  princesse  Anne!  la  pieuse 
abbesse  mourut  dans  ce  beau  travail.  (Boss.)  O 
tristesse!  6  regrets  1  6  jours  de  mon  enfance! 
(Bertiu.) 

O  sommets  duTaygète,  6  rives  du  Pénée, 
I>e  la  sombre  Tempe,  vallons  silencieux, 
O  campagnes  d'Athènes,  6  Grèce  infortunée, 
Où  sont  pour  l'affranchir  tes  guerriers  et  tes  dieux  T 
(C.  Denvioîm.) 

—  Exprime  nn  désir,  un  voeu.  O  si  je  pou- 
vais, etc.  O  que  ne  »uis-je  son  maître.  O  fille 
plus  belle  que  le  premier  songe  de  l'époux  I 
6  ma  bien-aimée!  ose  suivre  mes  pas.  (Cha- 
teaubriand.) O  vérité!  <J  lumière  1  6  vie  I  quaud 
vous  verrais-je?  (Boss.) 
O  que  le  ciel,  soigneux  de  notre  poésie. 
Graûd  roi,  ne  nous  fit-il  plus  voisins  de  l'Anie. 

—  Exprime  le  reproche.  O  le  malheureux, 
d'avoir  fait  une  si  méchante  action.  (Boss.) 

—  On  le  trouve  quelquefois  répété.  O,  6,  ô, 
oh!  étourdi  que  je  saisi  Beaumarch.)  O,  6, 
oh!  ave  de  moil  (Id.J  A,  a,  6,  oh  1  damné  bru- 
tal. (Id.) 

—  Peut  être  suivi  de  ça. 

O  ca  !  je   suis  ravi  de  vous  voir  tous  ensemble. 
Parlons  de  btuune  foi  sur  ce  qui  nous  rassemble. 

(BoURSAOLT.) 

—  Syn.  comp.  ô!  oh!  Ces  deux  interjections 
marquent  également  un  sentiment  d'admiration. 
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d'exaltation;  mais  fi.  plus  grave,  tient  a  une  émo- 
tion plus  profonde  ;  il  sert  aussi  dans  l'apostro- 
phe oratoire.  Tous  les  lexicographes,  les  gram- 
mairiens et  les  typographes  semblent  confondre 
et  emploient  indistinctement  6  et  oh  i 

—  Mar.  Signal  donné  par  plusieurs  marins, 
de  faire  effort  ensemble.  O  !  saille!  O  !  hisse,  etc. 

OADITES.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de 
l'Arabie  Heureuse,  sur  les  bords  du  golfe  Ara- 
bique et  an  pied  des  monts  Cossanites. 

OAH.  Exclamation.  On  écoute  attentivement 
l'orateur,  chacune  de  ses  pauses  est  accueillie 
par  le  cri  d'applaudissement  oah  /  oah  ! 
(Cliateaub.)  Omiss.  des  dictionn. 

—  S'emploie  substantiv.  A  l'instant  le  grand 
prêtre  pousse  l'oah  sacré,  le  feu  jaillit  du  bois 
échauffé  par  le  frottement,  la  mèche  soufrée  s'al- 
lume. (Chateaub.) 

OAHOU.  Géogr.  La  plus  belle  et  la  plus  pro- 
ductive des  lies  Sandwich. 

OANNES  ou  OAJV.  (littér.  étranger).  Myth. 
Une  des  principales  divinités  des  Assyriens  ; 
c'était  un  monstre  moitié  homme,  moitié  pois- 
son, qui  habitait  la  mer  Rouge. 

OARISTE.  s.  m.  (du  gr.  oaptirtT,?,  qui  con- 
verse). Littér.  ar.e.  Dialogue  entre  le  mari  et  la 
femme.  On  'applique  à  l'entretien  d'Hector  et 
d'Andromaque,  an  sixième  livre  de  l'Iliade.  || 
Idylle  de  Théocrite. 

OARTIînOCA.CE.  s.  f.  Anat.  Inflammation 
des  surfaces  articulaires  scapnlo-humérales. 

OASIS,  s.  f.  (pr.  o-a-ziss;  de  l'égypt.  ouasoi, 
toit,  habitation,  ).  Espace  crue  de  végétation  au 
milieu  d'un  désert.  Semées  çà  et  là  dans  ces 
vastes  solitudes,  dans  ces  mers  de  sable  de  l'A- 
frique et  de  l'Asie,  comme  des  îles  au  milieu  de 
l'Océan,  les  oasis  apportent  quelque  douceur 
aux  voyageurs  qui  s'y  hasardent,  et  permettent 
à  la  vie  de  circuler  da&s  ces  lieux  frappés  de 
mort.  On  comptait  cinq  principales  oasis;  la 
grande  oasis,  connue  des  Egyptiens  sous  les  noms 
de  El-vudh  el-Kebyr  on  Él-oudh  et-Khargrh  ; 
l'oasis  du  milieu,  la  petite  oasis,  l'oasis  d'Ammon 
ou  de  Syonâh,  et,  l'oasis  de  Touât.  Ou  voit  dans 
la  petite  oasis  une  fontaine  qui  a  la  propriété  de 
teindre  en  noir  la  laine  blanche  ou  fauve  dans 
l'espace  de  trente-six  heures.  (A.  Desmond.)  Les 
oasis  de  l'immense  Sahara  sont  la  plupart  en 
rapport  avec  son  étendue.  (Id.)  Ces  oasis  sont 
des  parties  de  désert  ou  l'on  trouve  un  peu  de 
végétation.  Ce  sont  comme  des  îles  dans  une 
mer  de  sable.  (Napoléon.) 

.     .     .     .  .  S'il  pouvait.     •     . 

Respirer    un    Instant    l'abri    délicieux 

De  l'oasis  d'Hetié  que  dévorent  tes  yeux.  (BsoralL.) 

MaiB  la  belle  oasis,  comme  une  île  sacrée, 
Aux  esclaves  du  Nil  interdit  son  entrée.         (!»•) 

—  Fig.  Tout  lieu  où  l'on  se  repose  après 
quelque  agitation  violente  ,  ou  après  de  grands 
et  de  longs  malheurs. 

OASITE.  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  dit  de  déni 
nomes  égyptiens  ,  formés,  l'un  de  13  grande 
oasis,  l'autre  de  celle   d'Ammon-   Nome  oasite. 

OAXACA.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique  du 
Nord,  capitale.de  l'Etat  d'Oaxaca,  sur  le  Rio- 
Verde  :  24,000  hab.  ||  Un  des  Etats  de  la  Con- 
fédération mexicaine;  600,000  hab. 

OI!.  Particule  inséparable,  venant  du  latin  pb, 
'qui  signifie  devant,  et  qui  ajoute  au  mot  qu'elle 
sert  à  former  une  idée  de  position  en  face;  tel 
est  le  mot  objet ,  chose  jeté  devant  ;  ainsi  qvt'ob- 
jeetion,  obstacle.  Ob  se  chnnge  en  oc,  of,  op,  sui- 
vant la  consonne  qui  commence  le  radical  :  occa- 
sion, offusquer,  opposer,  etc. 

OB.VN  ou  OBANG.  s.  m.  Lingot  d'or  d'un 
poids  déterminé  au  litre  de  32  carats  ,  servant 
de  monnaie  au  Japon,  et  valant  151  livres  tour- 
nois ou  89  fr.  98  cent. 

OBARASSON.  s.  m.  Relat.  Jeûne  absolu 
chez  les  Indiens. 

OBBA.  s.  m.  Sorte  de  vase  dont  se  servaient 
les  anciens  dans  les  repas  funèbres. 

OBCLAVÉ.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ob,  à  l'en- 
vers ;  clara,  massue).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
massue  renversée.  Partie  de  plante  obclavée. 

OBCOMPRIMÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ob,  à 
l'envers;  comprrssus ,  comprimé).  Bot.  Se  dit 
de  l'ovaire  et  aes  graines  des  sytianthérées  , 
quand  leur  plus  grand  diamètre  est  de  droite  à 
gauche. 

^  OBCONIQTJE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  oh,  a 
l'envers;  contenu,  conique).  Bot.  et  entom.  Qui 
a  la  forme  d'un  cène  renversé ,  ou  dont  le 
sommet  est  tourné  eu  bas.  Ovaire,  fruit  obeo- 
nique.  Involucre  obeonique. 

OBCORRÉ.ÉE.  adj.  (et.  lat.,oi,à  l'envers; 
cor,  cœur).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  creur  ren- 
versé, ou  dont  l'èchancrure  est  tournée  en  haut. 

OBC.ORBIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ob, 
a  l'envers,  cor,  coeur;  forma,  forme).  Bot.  Qui 
a  la  figure  d'un  cœur  renversé.  Folicles  ob- 
cordiformes.  Les  capsules  de  la  véronique  offi- 
cinale sont  obeordiformes.  Les  silicules  de  la 
bourse  à  pasteur  sont  aussi  obeordiformes. 

OBCRÉNELÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  ob,  à  l'en- 
vers; erena,  entaille).  Bot.  Dont  le  bord  est  dé- 
coupé en  p'otits  angles  saillants.  Feuilles  oberè- 
nelées.  Légumes  otacréneles, 

OBCUBRENT,  ENTE.  (et.  lat.  ob,  à  l'en- 
vers; curro,  courrir).  Bot.  Se  dit  des  cloisons 
partielles  d'un  fruit,  lorsqu'elles  concourent  par 
leur  rapprochement  à  diviser  la  cavité  péricar- 
pienne  en  plusieurs  loges.  C'est  ce  qu'on  ob- 
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serve  dans   les   lilacèes  ,  dans   les  convolvula- 
cées, etc. 

OBE.  s.  f.  Aut.  gr.  Subdivision  des  tribus 
d'Athènes.  Tribu  composée  de  six  obes. 

OBÉANCIER.  s.  m.  Hist.  eccles.  Titre  du  pre- 
mier dignitaire  du  chapitre  de  Saint-Just,  à 
Lyon. 

OBEI».  Un  des  aïeux  rie  Jésus-Christ  selon  la 
chair  ;  tils  de   Booz  et   de   Kulh  ,   naquit   vers  ( 
l'an  275  sm.  J.-C.  ||  obi-.o-ii.dom.  Lévite  chez  qui 
David  mit  en  dépôt  l'arche  d'alliance. 

OBÉl)U:NCE.  s.  f.  (pr.  o-bé-di-an-ee ;  du  lat. 
obedientùi,  fait  de  obedire,  obéir).  Jurispr.  Sou- 
mission à  un  supérieur  ecclésiastique.  ||  L'auto- 
rité de  ce  supérieur. 

—  Espèce  de  démissoire  que  donnait  le  supé- 
rieur ecclésiastique  aux  religieux  qui  voya- 
geaient ou  allaient  demeurer  dans  une  autre 
maison. 

—  Maisons  religieuses  inférieures  aux  maisons 
principales,  dont  elles  dépendaient,  et  qui  en 
étaient  éloignées. 

—  Emploi  particulier  qu'un  religieux  ou  une 
religieuse  a  dans  son  couvent. 

—  Ambassadeur  d'obédience.  Celui  qu'un  roi 
expédie  au  pape  pour  l'assurer  de  son  obéis- 
sance filiale. 

—  Pays  d'obédience.  Provinces  du  royaume 
qui  u'étaiènt  pas  comprises  dans  le  concordat  in- 
tervenu entre  E~ançuis  1"  et  Léon  X.  ||  Dans 
les  temps  de  schisme  où  il  y  avait  deux  papes 
à  la  fois,  Pays  qui  reconnaissait  l'un  ou  l'autre 
pape.  L'obédience  d'Urbain.  L'obédience  de 
Clément. 

—  Comm.  relig.  Prêtres,  frères  d'obédience. 
Membres  de  la  quatrième  des  cinq  classes  de 
l'ordre  de  Malte. 

OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui,  par  or- 
dre de  son  supérieur,  dessert  un  bénéfice  dont 
il  n'est  pas  titulaire. 

OBÉIHENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  relatif 
à  l'obédience. 

OBÉIHENTIEL.  s.  m.  Hist.  ecWés.  Officier 
chargé  de  faire  des  distributions  aux  chanoines. 

OBEI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Obéir.  S'empl. 
adjectiv.  Le  gouvernement  est  obéi  plutôt  que 
secondé.  (B.  Const.)  Vous  êtes  mal  obeie,  ma- 
dame ,  et  voici  quelqu'un  qui  vous  demande. 
(Daucourt.)  11  est  obéi  sans  contradiction,  et  il 
règne  heureux.  (Volt.)  Elle  commande,  et  elle 
est  obeie  plus  promj.tement  que  ne  serait  un  mo- 
narque, parce  que  l'intérêt  est  le  plus  grand  mo- 
narque de  la  terre.  (Montesq.) 

—  Obéi  par.  Malheur  aux  souverains  obéis  par 
devoir  I  (Lefranc.) 

Homme,  si  tu  prétends  être  obéi  par  l'homme, 
Obéis  toi-même  à,  des  lois.  (INiv&jln.) 

OBÉ!D-4LLAH-EL-MAlIDI(Abou-Moham- 
med).  Fondateur  de  la  dynastie  des  califes  fati- 
mides,  que  leurs  adversaires  ont  aussi  appelée 
d'après  lui,  dynastie  des  OLeid/lides  ;  né  l'an  8eS 
de  J.-O,  arrière  petit-fils  de  Fatimeh,  fille  du 
prophète;  mourut  l'an  de  J.-C.  934. 

OBÉlDlDUES.  s  m  pi.  Descendants  d'O- 
béid,  qui  prirent  aussi  le  nom  d'Alydes  et  d'is- 
maélides. 

OBÉIR,  v.  11.  1"  conj.  (du  lat.  obedire,  fait 
de  ob,  part,  insép.;  audire,  écouter).  Se  soumettre. 
Obéir  à  quelqu'un.  Obéit  aux  ordres  de  quel- 
qu'un. Si  j'oAetï,  pourquoi  me  punit-elle;  si  je  re-* 
frise, que  fera-t-eiie  de  pis?  (J.-J.  Rouss.)  Mieux 
vaut  céder  à  sa  famille  que  d'obéir  à  ses  va.eis, 
(Gutting.)  L'animal  sauvage,  n'obéissant  qu'à  la 
nature  ,  ne  connaît  d'autres  lois  que  celles  du 
besoin  et  de  la  liberté.  (Buff.) 

...  Ne  rougissez  point  :  le  sang  des  Ottomans, 

Ne  doit  point  en  enclave  obéir  aux  tyrans.  lût.] 

—  Céder,  faire  ce  qu'une  chose  contraint  de 
faire.  Obéir  a  la  force,  à  la  violence.  Obéir  à  la 
loi  du  maître.  Obéir  aux  passions.  11  faut  que  les 
passions  obéissent  à  la  raison.  Le  prince  obéit  a 
la  décision  d'un  sage  religieux.  (Boss.)  Tout  ci- 
toyen doit  obéir  aux  lois.  (B.  de  Sl-P  )  Le  peuple 
est  heureux  quand  tout  le  monde  obéit  aux  lois. 
(Max.  lat.)  il  semble  consulter  ses  désirs,  et 
obéissant  toujours  aux  impressious  qu'il  en  re- 
çoit, il  se  précipite,  se  modère  ou  s'arrête.  (Buff.) 

—  11  se  dit  quelquefois  impérativement  par  co- 
lère à  une  personne  inférieure.  Madame;  je  ie 
veux  et  je  vous  le  commande;  obéissez.  (Kac.) 

—  Etre  assujéti  sous  la  domination  d'un 
prince,  d'un  Etat.  Ecoutez  la  prophétie  ;  je  veux 
que  ces  peuples  lui  obéissent,  et  qu'ils  obéissent 
encore  à  son  fils.  (Boss.) 

—  Absol.  La  force  de  celui  qui  commande 
n'est  que  la  force  do  celui  qui  obéit.  (Boiste.) 
La  religion,  si  nécessaire  à  ceux  qui  obéissent, 
l'est  encore  plus  à  ceux  qui  commandent.  (Boss.) 

Dès  qu'il  faut  obéir,  le  parti  te  plus  sage 

Kst  de  savoir  se   f;iirc  un  heureux  esclavage  (Clts.) 

—  Se  faire  obéir.  Faire  qu'on  soit  obéi.  Sa- 
voir se  faire  obéir.  Oswald  apparaissant  au  mi- 
lieu de  ces  créatures  ,  toutes  dégradées  par  la 
souffrance  et  la  maladie,  produisit  uu  si  grand 
effet  qu'il  s'en  fit  oArir  sans  résistance.  (M  de 
Staël.) 

—  Se  laisser  gouverner,  diriger  facilement. 
Ce  cheval  obéit  bien  à  sou  maître.  Ce  cheval 
obéit  à  l'éperon. 

Ces   superbes  coursiers  qu'on  voyait  autrefois 
Pleins  d'une   ardeur  si  noble  oWtr  à  sa  voix.   (R*c.) 

—  Céder,  plier.  Se  dit  en  parlant  des  choses 
inanimées.  Le  fil  de  fer  obéit  sous  le  marteau. 
Le  fer  obett,  l'acier  n'obéit    pas.  (Buistr.)  L'air 
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encore  plus  léger  que  l'eau,  obéit  aussi  à  un  plus 
grand  nombre  de  puissances.  (Buff. 

—  S'est  dit  pour  Entendre.  Marhie,  ne  saver- 
vous  pas  bien  comment  j'ai  tant  affaire  que  je 
ne  sais  auquel  obéir  !  (Quinze  Joies  du  mar.) 

—  Jeux.  Fournir  la  couleur  demandée.  Ce 
joueur  ohéit.  Se  dit  à  plusieurs  jeux  de  cartes. 

—  s'obkir.  v.  pron.  Obéir  à  soi.  Lorsque  les 
suffrages  du  peuple  font  les  lois,  chacun  croit 
s'obéir.  (Boiste.) 

—  Prov.  Pour  savoir  bien  commander,  il  faut 
savoir  obéir. 

OBÉISSAMMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Avec 
obéissance. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  (du  lat.  obedientia,  fait 
de  obedire,  obéir).  Action  de  celui  qui  obéit. 
Grande  obéissance.  Humble  obéissance.  Promp- 
te, parfaite  obéissance. 

Si  cette  obtisiince 

Paraît  digne  a.  vos  yeax  d'une  autre  récompense 
<  HacWB.j 

—  Soumission,  habitude  d'obéir.  Obéissance 
passive.  Obéissance  aveugle,  servile,  filit-'e,  ex- 
trême. Etre  .l'une  grande  obéissance.  Aimer  i'o- 
béissance.  L'obéissance  d'un  enfant  V obéissance 
aux  volontés  d'un  chef  absolu  assimile  l'homme 
à  la  brute.  (Toulotte  )  11  faut  se  plier  d'abord  à 
la  plus  parfaite  obéissance.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
devoir  d'une  fille  est  dans  Vobéissance.  (Corn.) 
Une  éducation  austère,  prépare  les  deux  sexes 
à  une  obéissance  aveugle  aux  lois  de  la  société, 
(Malte-Brun.)  Elle  a  répandu  les  honneurs  sur 
les  grands,  sans  les  dispenser  de  l'obéissance. 
(Terrasson.)  L'Académie  m'a  demandé  une  re- 
lation exacte,  et  mon  obéissance  à  ses  ordres 
sera  mon  excuse  euvers  vous.  (Castel.)  Je 
n'exige  d'obéissance  aveugle  que  dans  le  mili- 
taire. (Napol.) 

—  Dans  le  même  sens,  se  dit  aussi  eD  par- 
lant des  animaux.  L'obéissance  d'un  chien,  d'un 
cheval.  Qui  aurait  pu  soumettre  à  l'homme  tant 
d'animaux  qui  n'avaient  pas  besoin  de  lui,  qui 
le  surpassaient  en  rusps.  en  légèreté,  en  force, 
si  la  main  qui,  malgré  sa  chute,  le  destinait  en- 
core à  l'empire,  n'avait  abaissé  leurs  têtes  à  l'o- 
béissance. (B.  de  St-P.) 

—  Domination,  autorité.  Se  dit  en  parlant 
des  princes.  Etre,  vivre  sous  l'obéissance  d'un 
prince.  Etre  rangé  sous  l'obéissance  de  tel 
prince.  Se  soustraire  à  son  obéissance.  Rentrer 
sous  l'obéissance ,  dans  l'obéissance  d'un 
prince.  L'Egypte»  ramenée  à  son  obéissance. 
(Rac.) 

—  Fig.  Dans  le  même  sens.  11  faut  captivei 
tout  entendement  sous  l'obéissance  de  la  foi. 
(Boss.) 

—  Pr(ter  obéissance  à  un  prince.  Se  soumet- 
tre solennellement  à  sa  domination, 

—  Autorité  légale  des  parents  sur  leurs  en- 
fants. Etre  sous  l'obéissance  de  père  et  mèra 
M 'être  plus  sous  l'obéissance  paternelle. 

—  A  l'obéissance  de.  Racine  a  dit  : 

Créon,  la  rcino  ici  commande  en  mon  absence; 
Disposez  tout  le  monde  à  son  obéissance. 

11  fallait  A  lui  obéir  ou  à  l'obéissance  qu'on  hi 
doit.  L'obéissance  de  quelqu'un  s'entend  de  sa 
soumission  envers  un  autre  :  l'obéissance  d'un 
fils  envers  sou  père;  et  non  du  droit  que  quel 
qu'un  a  d'exiger  cette  soumission.  (Noël.) 

—  Avoir  obéissance.  S'est  dit  pour  Avoir  au- 
torité. 

—  Prov.  anc.  en  t.  de  dévotion.  Patience  et 
obéissance  valent  mieux  que  sacrifice.  iUen  ne 
plaît  à  Dieu  autant  qu'une  entière  soumission 
a  ses  volontés. 

—  Syn.  comp.  obéissance,  soumission.  L'o- 
béissance  marque  particulièrement  l'habituda 
d'obéir  aux  ordres,  aux  commandements  à  me- 
sure qu'ils  sont  donnés;  la  soumission  marque 
une  disposition  générale  et  permanente  à  se 
conformer  à  toutes  les  volontés. 

OBÉISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Obéir. 
Des  enfants  obéissant  à  leur  mère  Ces  jeunns 
gens  ont  fait  preuve  de  soumission.  Obéissant 
aux  ordres  des  autorités.  Tous  les  globes 
sant  aux  lois  étemelles  de  la  gravitation,  roulent 
d'un  coûts  régulier  dans  les  vastes  champs  de 
l'air.  (Besch.) 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  soumis. 
Personne  obéissante.  Des  enfants  obéissants. 
Des  serviteurs  obéissants.  Sujets  obéissants.  Le 
sultan,  jilus  absolu  qu'aucun  prince  ne  le  fut 
jamais,  n'a  plus  que  des  esclaves  obéissants. 
(Lamart.)  Les  vérités  qui  sont  propres  à  rendre 
les  hommes  doux,  humains,  soumis  aux  lois, 
obéissants  an  prince,  intéressent  l'Etat  et  vien- 
nent évidemment  de  Dieu.  (Volt.) 

Je  saurai  s'il  le  faut,  victimi 

Tendre  au  fer  de  Calchas  une  tête  innocenté.      Kâc.  ï 

—  Par  extens.  Punie  obéissant.  Nation 
obéissante.  Ville  obéissante.  Un  peuple  obéis- 
sant vous  attend  à  genoux.  (Rae.i  La  nation 
française  est  essentiellement  obéissante  aux  lois. 
(Boiste.) 

Sous  un  roi  bienfaisant,  parcourant  cette  ville. 
Obéissante,  heureuse,  agissante  et  trlmquille.  iVmO 

—  Se  dit  aussi  dans  le  même  sens  en  par'ant 
des  animaux.  Un  chien,  un  cheval  obéissant* 
Animal  obéissant.  L'éléphant  une  fois  dompté 
devient  le  plus  doux  et  le  plus  obéissant  de  tous 
les  animaux.  (BufL) 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  morales.  Rendre 
ses  passions  obéissantes  à  la  raison. 

—  Souple,  pliant,  qui  cède  facilement.  Cuir 
obéissant.  Bois  obéissant.  Le  bois  obéissant  de 
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l'osier  sert  à  faire  beaucoup  d'ouvrages  de  van- 
nerie. 

Kt  tanJis  qu'au  fuseau  la  laine  ohJlBBflnt* 

Puii  uuB  mniu  légère,   une  main  plus  pesante 

Frappe  a  coups  rodoublés  ronchinte  qui  gémit.  (I..  Rac.) 

—  En  parlant  do  la  mer,  des  eaux,  des  va- 
lues, etc.  La  mer  obéissante.  Les  flols  obéis- 
sants, 

l'.i  mot  l'heureux  reflux  dos  mers  obéissante» 
Apoortori»  sers  lui  leurs  dépouilles  flottantes.     (Volt.) 

I,  >i.-  élève  à  sou  gré  les  eaux  ofx'lïtioilVa 

On  tronc  do  ses    rameaux    conduit  lo  sue  des    plantes. 

ItsLULK.l 

—  Obéissant  envers,  obéissant  pour.  Des  en- 
fants obéissants  envers  leurs  maîtres. 

Qui  s'élancent  surnous,  aussi  prompts  que  les  vents, 
Kur   des  monstres  ailes,  pour  eux  obetêbiinlg.       i,Volt.) 

—  Gramm.   or.  Verbes   soumis  ou  obéissants. 

V.    VKRBK. 

—  S'est  dit  substant.  pour  Celui  qui  obéit , 
qui  est  soumis,  tiraude  moisson  l'obéissant  re- 
eueille.  (Ane.  prov.l 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  qui  obéis- 
sait aveuu-lément  à  ses  chefs. 

OBÉ.TACE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  les  synanthérées,  comprenant  l'obéjace 
v  iqueuse  et  l'obéjace  des  bois,  plantes  herba- 
cées qui  croissent  aux  envirous  de  Paris  et 
fleurissent  en  été. 

OBEEE.  s.  m.  fdu  gr.  ifiM^ ,  broche).  Bi- 
bliogr.  Signe  en  formede  broche,  employé  dans 
f"  -inrieus  manuscrits  pour  indiquer  une  répé- 
tition, une  surabondance  do  mots. 

—  Art  dram.  Précédé  de  la  diple,  l'obèle  si- 
gnifie Chaudement  de  période. 

—  Obèle  ponctue  (  —  ou—).  Signe  indiquant 
.e  doute  si  l'on  doit  ôter.  ou  laisser  le  pas- 
sade ainsi  marqué.  ||  Obile.  surmonté  de  deux 
points  {—).  Signe  qui  indique  une  transposition. 

||  Obeh    et  astérisque  ( — *).  Signe  indiquant  un 
vers  déplacé. 

OBÉLIAFHORE.  s.  m.  (du  gr.  oÇAi*<poPo; , 
fait  de  iô;»«;,  ooelias,  çopi;  ,  porteur).  Antgr. 
Celui  qui,  dans  les  fêtes  de  Bacchus,  portait  les 
obéfias. 

OP.ÉLIAS.  s.  m.  (du  gr.  ooVXiaç,  faUdeoêVAi;, 
broche).  Ant.  gr.  Pain  rôti  .i  ia  broche,  avec 
lequel  od  faisait  des  offrandes  à  Bacchus. 

OrtÉl.IE.  s.  f.  (du  gr.  oo.Mî,  flèche).  Zooph. 
î^onre  de  méduses  comprenant  une  petite  es- 
pèce,  l'ob  ilie  sphéruliné,  qui  a  été  observée  sur 
les  côtes  de  la  Hollande. 

OBÉLISCAIRE.  s.  f.  (du  lat.  obcliscnria,  fait 
de  obeliscus-,  obélisque).  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  du  pays  des  Illinois,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  dont  une  espèce  est  culti- 
vée au  Jardin  du  roi. 

OïfRMSCAJ,,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
ressemble  à  l'obélisque.  Colonne  obéliscala. 

OBÉLISCOLYCIINE  s.  m.  (du  gr.  oSA.exo- 
À>.ovc;,  fait  de  d6taW>o;,  obélisque;  et  de  X&vvee, 
lampe,  lanterne).  Ant.  gr.  Lanterne  ou  torche 
supportée  par  une  hampe  ou  par  une  pointe  de 
fer. 

—  Selon  Knbelais,  Phare  eu  forme  d'obélisque 
qui  se  trouvait  dans  les  ports. 

OBÉl.ISCOTilÉCA.  s.  f.  (et.  gr.,  ootMrntcc, 
obélisque,  »ij«t,,  boite).  Bot.  Genre  de  plantes 
composées,  réuni  au  genre  rudbeckie. 

OïîÉLlSMÈNE.  adj.  des  2  g,  (du  gr.  oSiW|iio«, 
fait  de  eSt^èe,  broche),  l'aléogr.  Qui  ressemble 
a  un  obèle,  qui  est  accompagné  d'un  obèle.  || 
Ihple  ohélismene  (5»  — ).  Signe  indiquant  un  re- 
pos après  une  période;  il  était  employé  dans 
les  pièces  de  théâtre.  ||  Diple  obélismène  vi-rse 
(—  <).  Signe  qui,  dans  les  chœurs  des  pièces 
de  thèAtre,  sépare  la  strophe  do  l'antistrophe. 

OBELISQUE,  s.  m.  (du  gr.oCaicxo;,  obélisque, 
fait  de  iSeXoç,,  broche,  alêne).  Archit.  égypt. 
Espèce  de  pyramide  élancée,  de  colonne  carrée, 
dont  le*  pans  sont  coupés  en  forme  d'aiguille, et 
qui  se  termine  en  pointe  Ce  sont  des  monuments 
Jl  la  fois  historiques  et  religieux,  ainsi  que  le 
prouvent  les  hiéroglyphes  inscrits  sur  leur  sur- 
face, lesquels  relatent  ou  bien  des  événements 
du  règne  des  rois,  leur  éloge,  ou  quelquefois 
des  points  de  la  doctrine  des  prêtres.  On  les  éle- 
vait généralement  à  l'entrée  des  temples,  des 
palais. On  fait  remonter  l'origine  des  obélisques 
aux  temps  antérieurs  à  Moïse.  Obélisque  majes- 
tueux, mémorable,  pointu,  carré,  droit,  élancé, 
élevé.  Obélisque  de  pierre.  Obélisque  de  marbre, 
de  granit.  Obélisque  recouvert  de  stuc, de  plâtre, 
de  marbre.  Eriger  un  obélisque.  Dresser  un  obé- 
lisque. Le  temps  renverse  le  funèbre  obélisque 
sur  les  humbles  tombeaux  qui  l'entourent  :  ainsi 
les  grands  écrasent  les  petits,  même  dans  l'em- 
pire de  la  mort;  l'égalité  n'est  que  dans  les 
eieux.  (Boiste.)  Les  peuples  civilisés  ont,  pour 
eonserver  les  souvenirs  de  leur  patrie,  des  cités, 
des  palais,  des  obélisques,  des  tours.  (Chateaub.) 
'L'obélisque  de  Diane  parut  dans  les  taillis,  et  le 
temple  de  Vénus  éleva  sa  coupole  au-dessus  des 
forets.  (B.  de  Sl-P.| 
Dans  ce  majestueux  et  long  enfoncement 
S'élève  un  obélixque,  auguste  monument.  (Dbl.) 

—  De  nos  jours  un  obélisque  de  dimensions 
peu  considérables,  connu  sous  le  nom  d'aiguille 
il:-  Cliopdtre,  et  qui  était  à  Alexandrie  entre  la 
nouvelle  ville  et  lo  phare,  orne  à  Londres  la 
place  de  Waterloo;  et  le  plus  beau  do  huit  ou 
dix  obélisques  encore  debout  dans  les  ruines  de 
Xbèbes .  et  qui  se  trouvait  à  l'entrée  du  grand 
tempj  nceinte  duquel  est  bâti  le  village 

de  Louqsor,  décore  aujourd'hui  la  place  de  la 
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Concorde,  à  Paris.  Il  a  S4"  de  haut  et  2*,4'J  de 

base,  «'amincissant  par  degré  jusqu'au  pyrami- 
dion  qui  le  couronne  ;  son  poids  est  de  2.">O,00U 
kjlogr. 

—  Par  extension,  Tout  ce  qui  présente  une 
forme  longue  et  haute.  Pages  a  trouvé  dans  les 
lieux  secs  et  arides  de  ces  mêmes  contrées,  des 
cierges  qui  s'élevaient  comme  des  obélisques  rjè 
fleurs  et  d'épines,  à  plus  de  trente  pieds  de  hau- 
teur. |B.  de  St-P.) 

—  lin  obélisque.  Se  dit  par  ellipse  pour,  En" 
forme  d'obélisque.  Le  second  genre  des  arbres 
funèbres  renferme  ceux  qui  s'élèvent  enobélisque 
ou  en  pyramide.  (B.  de  Sl-P.) 

—  Fig.  Mon  fils  a  bien  de  l'esprit,  on  en  voit 
une  grande  étendue;  mais  il  est  en  obélisque, 
i!  v.i  toujours  en  diminuant  à  mesure  qu'il  s  é- 
lève,  et  finit  par  une  pointe  comme  un  clocher. 

—  Conchyl.  Obélisque  chinois.  Nom  vulgaire 
employé  encore  par  les  marchands  de  coquilles 
pour  désigner  une  espèce  de  cérite. 

—  Diplom.  S'est  dit  quelquefois  pour  Obèle. 
— HydTuol.Obélisque  d'eau.  Fontaine  qui  forme 

par  en  bus  un  rocher  terminé  en  pointe  ou  en 
forme  d'obélisque. 

OBERE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Obérer.  S'empl. 
adjectiv.  Des  gens  obérés.  Succession  obérée. 
Famille  obérée.  Etat  obéré.  La  guerre  ne  fut 
différée  que  par  l'impossibilité  où  était  un  lise 
obé^t  d'en  faire  la  dépense.  (Rayn.) 

OBÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  ob,  part, 
insép.,  ss,  8-rii,  monnaie).  L'e  se  change  en  è 
devant  une  syllabe  muette.  J'obère,  tu  obères, 
il  obère,  etc.  Endetter,  accabler  de  dettes.  Obé- 
rer sa  maison.  Obérer  une  personne.  L'emprunt 
à  intérêt  obère  et  ruine  tôt  ou  tard  quiconque  n'a 
qu'un  revenu  fixe.  (Boiste.) 

—  s'obérer,  v.  pron.  S'endetter,  se  charger 
de  dettes.  S'obérer  imprudemment.  Craindre  de 
s'obérer. 

OWERFLESUEIM.  Géogr.  Village  de  la 
H<  sse-Darmstadt,  près  de-Worms,  où  le  géné- 
ral Custine  remporta  une  victoire  sur  les  Prus- 
siens, le  30  mars  171)3. 

OBERHAUSBERGEN.  Géogr.  Chef-lieu  de 
cant.,  arr.  d«  Strasbourg  (Bas-Rhin) ,  450  hab. 

OUERKA31PF  (Christophe-Philippe).  Fou- 
dateur  de  l'industrie  des  toiles  peintes  et  de  ia 
filature  du  coton  eu  France,  né  le  11  juin  1738, 
â  Weissenbach,  margraviat  d'Anspach;  mort  à 
Paris  le  4  octobre  1815. 

OBERLAND.  Géogr.  Pays  supérieur,  ou 
comme  disent  les  Vaudois,  pays  d'en  haut,  par- 
tie méridionale  et  élevée  du  canton  de  Berne, 
célèbre  par  les  beautés  de  la  nature  qu'elle  offre 
de  tout8s  parts,  et  qui  en  font  le  principal  tut 
de  la  plupart  dos  voyages  en  Suisse. 

OBEKI.1N  (Jérémie-.Iacques).  Professeur  et 
bibliothécaire  à  l'université  de  Strasbourg,  na- 
quit dans  cette  ville  le  7  août  1725.  et  mourut 
le  10  octobre  1806.  ||  oberun  (Jean-Frédéric). 
Uu  des  bienfaiteurs  de  1  humanité,  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Strasbourg,  le  31  août  1740,  mort 
pasteur  dans~la  paroisse  de  Walduaeh,  au  Ban- 
do-la-Roche,  le  1"  juin  1826. 

OBERNAI.   Géogr.   Ch.-l.   de  cant.,  arr.  de 
Schelestadt  (Bas-Rhin)  ;  5,000  hab. 
_  OBERONS.  Myth.  septent.  Roi  des  génies  de 
l'air.    Wieiand  en   a   fait   l'un   des   principaux 
personnages  d'un  grand  poème  romantique. 

OBERWALD.  Géogr.  Se  dit  de  la  partie  oc- 
cidentale du  canton  d'Unterwald. 

OBERWALDIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  d'Oberwald.  ||  Qui  appartient  à  Ober- 
wald  ou  à  ses  habitants. 

OBESE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  of>sus,  gras  ; 
fait  de  obedere,  manger j .  Qui  est  attaqué  d'obé- 
sité. Homme  obèse.  Femme  obèse.  Personne 
obèse.  Animal  obèse.  Tous  les  individus  de  la 
première  catégorie  qui  étaient  obèses  ont 
repris  leur  ancienne  corpulence.  (Brill.-Savar.j 

—  substant.  Un  obèse.  Une  obèse.  Sur  cent 
obèses ,  quatre-vingt-dix  ont  le  visaso  court,  les 
yeux  ronds  et  le  nez  obtus.  (Brill.-Savar.)  Pro- 
poser à  des  obèses  de  se  lever  matin,  c'est  leur 
percer  le  cœur.  (Id.)  Proposez  à  une  jolie  obèse 
de  monter  à  cheval,  elle  y  consentira  avec  joie, 
mais  avec  quelques  conditions.   (Id.) 

OBÈSE,  s.  f.  Mamm.  Nom  d'une  famille 
formée  du  seul  hippopotame. 

OnÉSlFUGE.  Rdj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  obesus, 
obèse  .  rugo,  je  mets  en  fuite).  Néol.  Qni  détruit, 
qui  chasse  l'obésité.  Après  vous  avoir  ainsi  pla- 
cés sur  votre  terrain,  jt,  dois  aussi  vous  en  nïon- 
trer  les  écueils,  de  peur  que,  emporté  par  un 
lèle  obesifuge,  vous  n'outrepassiez  le  but.-  (Brill.- 
Savar.)     ■ 

OBESIGÈIVE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cbesus , 
obèse,  et  du  gr.  vivviai ,  j'engendre).  Néo!.  Qui 
engendre  l'obésité.  Toutes  les  fécules  sont  obési- 
gènes.  Les  pommes  de  terre  et  les  haricots  sont 
obesigenes.  (Brill.-Sav.) 

OBÉSIQUE.  adj.  des  2  g  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'obésité.  Régime  anti-obésique. 
(  eiuture  an ti-obésiquo. Substance  anti-obésique. 
lent  régime  anti-o/<esi^w  doit  être  accompagné 
d'une  précaution  ,  qui  consiste  à  porter  jour  et 
nuit  une  ceinture  qui  contienne  le  ventre  ,  eu 
le  serrant  modérément.  (Brill.-Sav.) 

OBÉSITÉ,  s. f.  (du  lat.  obesitas,  {ail  deobesus, 
obèse)  Embonpoint  excessif,  état  de  congestion 
graisv>us«  ou,  sans  que  l'individu  sou  malade, 
lus  membres  augmentent  peu  à  peu  eu  volume. 
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et  perdent  leur  forme  et  leur  harmonie  primitives. 
Etre  attaque  d'obésité.  Etre  dans  un  état  d'obô- 
Rité.  Traité  sur  l'obésité.  Kemàde  contre  l'obé- 
sité. Prévenir  l'obésité.  Chasserl'ôbésité.  Causer 
l'obésité.  Un  régime  qui  repousse  l'obésité.  Cer- 
taines femmes  croient  que  les  acides  et  particu- 
lièrement le  vinaigre  sont  des  préservatifs  contre 
l'obésité.  L'obésité  ne  se  trouve  jamais,  ni  chez 
1ms  sauvages,  ni  dans  les  classes  de  la  société  où 
on  travaille  pour  manger,  et  où  ou  ne  manse  que 
pour  vivre.  (Brill.-Sav.)  La  première  cause  de 
V obésité  est  la  disposition  naturelle  de  l'indi- 
vidu ;  la  seconde  et  la  principale  est  tlans  les 
farines  et  dans  les  fécules  dont  l'homme  fait  la 
base  de  sa  nourriture  journalière  ;  une  double 
cause  d'obésité  résulte  de  la  prolongation  du 
sommeil  et  du  défaut  d'exercice,  et  dans  l'ex- 
cès du  manger  et  du  ^joire.  (Id.)  L'obésité  nuit 
à  la  beauté  en  détruisant  l'harmonie  de  pro- 
portion primitivement  établie,  parce  que  toutes 
les  parties  ne  grossissent  pas  d'une  manière 
égale.   (Id.) 

—  JVobésité  chez  l'animal  est  quelquefois 
une  maladie  ;  il  perd  l'appétit ,  il  respire  avec 
peine  ,  et  souvent  il  succombe  accablé  sous  le 
poids  de  la  graisse. 

—  Etat  d'une  porsonne  obèse.  Traiter  l'obé- 
sité. L'obésité  d'une  personne.  Quant  au  roi  de 
Pologne ,  son  obésité  pensa  lui  être  funeste. 
(Brill.-Sav.), 

—  Fig.   Etat  de  l'esprit  lourd  et  épais. 

—  Syn.  corap.  obésité,  nutrition.  V.  nutri- 
tion. 

OBI  ou  OB.  (d'un  mot  russe  qui  veut  dire 
deux,  ambo).  Géogr.  Grand  fleuve  de  la  Sibérie 
occidentale,  qui  sort  du  lac  Alty»,  et  dont  le 
cours  est  de  3,500  kilom. 

—  Relat-.  Vieillard  de  l'Obi.  Idole  des  Tar- 
tares  ostiaques,  qui  habitent  les  bords  de  l'Obi. 

OBIER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes,  ne  dif- 
féranl  de  la  viorne  que  par  les  fleurs  neutres 
dans  la  circonférence  de  son  corymbe  ,  et  qui 
sont  disposées  par  boules  blanches  dans  sa  va- 
riété, nommée  pour  ce'te  raison  boule  déneige, 
cultivée  dans  les  jardins  d'agremeht.  Scn  fruit, 
qui  est  un  drupe  charnu,  rouge,  ovale  ou  pres- 
que sphérique^  est  très-acide,  et  s'emploie  dans 
le  Nord  à  faire  du  vinaigre  et  en  guise  de  verjus. 

Ici  l'obier,  en  prolongeant 
De  ses  rameaux  le  j-H  superbe, 

Balance  ses  boule^'d'argcnt.         (Dcssadlt.) 

OBIER,  s.  m.  Hist.  ecclés.  Sous-prieur  ;  prieur 
claustral 

OBIIUBRIQUÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ob,  à  l'en- 
vers; imùricatus ,  imbriqué).  Bol.  Qui  est  im- 
briqué à  rebours. 

OHIiVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Obiner.  S'empl. 
adjectiv.  Arbre  obiné. 

OBINER.  v.  a.  1"  conj.  Planter  des  arbres 
près  à  près  en  attendant  qu'on  les  replante. 

OBISIUM.  s.  m.  Eutcm.  Nom  donné  aux 
pinces  ou  chélifères,  insectes  sans  ailes,  dont  les 
palpes  sont  en  forme  de  pinces  ou  de  serres 
d'écrevisses. 

OïSIT.  s.  m.  (pr.  o-bitt  ;  du  iat.  obitus,  décès  ; 
fait  d'obi"e,  aller  devant,  mourir).  Liturg.  calh. 
Service  fondé  pour  le  repos  de  l'âme  d'un  mort, 
et  qui  doit  être  célébré  a  des  époques  détermi- 
nées. Fonder  un  obit.  Dire  un  obit.  Chanter  un 
obit.  Le  bourgeois  fait  sonner  son  mariage,  le 
baptême  de  ses  enfants  ;  il  fende  même  des  obits 
pour  faire  sonner  après  sa  mort  à  perpétuité. 
(B.  de  St-P.) 

—  Obit  salé  ou  obit  de  Valois.  Obit  célébré 
tous  les  ans  le  4  janvier  ,  dans  l'église  Notre- 
Dame  de  Paris,  pour  le  roi  Louis  Xil  et  pour 
son  père;  ainsi  nommé  parce  que  ce  roi  ac- 
corda à  MM.  du  chapitre  de  Notre-Dame  le 
droit  de  prendre  deux  muids  de  sel  à  la  ga- 
belle, en  ne  payant  que  le  prix  marchand. 

—  S'est  dit  pour  Mort. 

Tel  pour  sa  mèro  pleure 
Qui  bien  voudrait  de  son  père  Vobit.    (Cl.   Mahot.) 

OBITIÈRE.  s  f.  Hist.  ecclés.  Membre  d'une 
communauté  religieuse  de  Caeu  ,  appelée  la 
maison  des  obitiéres  de  la  Sainte-Trinité de  Caen. 

OBITUAIRE.  s.  m.  (rad.  obit).  Liturg.  cathol. 
Registre  des  obits  tenu  dans  une  église  ;  on  y 
inscrit  les  noms  des  morts  et  la  date  de  leur 
sépulture.  ||  Ou  dit  aussi  adjectiv.  Le  registre 
obituaire. 

—  S'est  dit  aussi  de  l'homme  pourvu  en  cour 
de  Rome  d'un  bénéfice  vacant  par  mort. 

OB.IECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Objecter. 
S'empl.  adjectiv.  Chose  objectée. 

OBJECTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  objectare, 
fait  de  ot>,  devant;  jectare  jeter).  Opposer.  Ob- 
jecter de  bonnes  raisons,  de  mauvaises  raisons. 
Les  raisons  que  vous  objectez  à  l'opiniâtre  va- 
nité sont  des  pierres  qui  la  choquent,  et  qu'elle 
repousse  du  pied.  (Boiste.)  Quand  on  objectait 
a  Malebranche  les  cris  douloureux  d'un  chien 
frappé,  il  les  comparait  aux  sons  d'une  cloche 
dans  la  même  circonstance.  (B.  de  St-P.)  On 
convient  de  la  réalité  du  pouvoir,  mais  on  ob- 
jecte qu'il  no  s'exerce  que  dans  la  famille.  (A.- 
Martin. 1 

—  Reprocher.  Objecter  à  quelqu'un  ses  cri- 
mes, ses  défauts. 

—  s'objbcteh.  v.  prou.  Etre,  pouvoir  être 
objecté,  'tels  raisonnements  peuvent  s'objecter. 
Cette  difficulté  ne  peul  s'  ibjéoter. 

—  Se  faire  une  objection,  des  objections. 
S'objecter  du  lionnes  raisons.  On  commence  par 
t'objeci  r  des  raisons  dus  arguties,  puis  des  in- 
jures. (Boiste.) 
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OBJECTIF, IVE. adj.  (du  lat.  objectus.V. ob- 
jecter). Qui  a  rapport  à  l'objet. 

—  D'opt.  Se  dit  de  celui  des  verres  d'une  lu- 
nette,ou  d'un  microscope  à  plusieurs  verres,  qui 
est  tourné  vers  l'objet.  Pour  s'assurer  si  un  verra 
objectif  est  bien  entré,  il  faut  tenir  le  verre  à 
une  distance  convenable  de  l'œil,  et  observer  les 
deux  images  d'une  chandelle  réfléchie  par  ses 
deux  faces.  (Bresson.) 

—  Philos.  Se  lit,  dans  la  plupart  dçs  nouveaux 
Systèmes  de  philosophie,  de  ce  qui  est  hors  du 
sujet  pensant  ;  do  tout  ce  qui  est  réel  et  n'a  rien 
d'idéal.  La  Réalité  objective  est  mise  en  doute 
par  les  sceptiques.  (Compl.  acad.J 

—  Théol.  Dieu  est  votre  béatitude  objective. 
Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse  faire  notre 
bonheur. 

—  Gramm.  géa.  Voix  objective.  S'est  dit  quel- 
quefois pour  Voix  passive.  ||  Gramm.  oi.  Voix 
objective.  Certaine  forme  du  verbe  arabe. 

—  Stratég.  Ligne  objective.  Celle  qui  tend  mi- 
litairement vers*  un  point,  un  but,  où  l'on  se 
propose  d'arriver. 

—  Médec.  Cautérisation  objective.  Opération 
qui  consiste  à  présenter  le  fer  rouge  à  la  partie, 
sans  l'appuyer  dessus. 

OBJECTIF,  s.  m.  Diopt.  Verre  d'une  lunette, 
d'un  télescope  ou  d'un  nrcroscooe  composé, 
qui  est  tourné  vers  l'objet.  Dans  lès  lunettes  et 
les  télescopes,  l'objectif  doit  être  d'un  foyer  plus 
long  que  celui  de  l'oculaire.  (Bresson.) 

—  Philos.  En  philosophie,  on  appelle  objectif, 
non  pas  seulement,  comme  dit  l'Académie,  ce 
qui  a  rapport  à  l'objet,  mais  ce  qui  est  réel  ou 
ce  qui  n'est  pas  simplement  idéal  ;  et  comme 
de  plus,  il  y  a  toujours  dans  nos  idées  au  moins 
deux  eiémenls,  l'un  fourni  par  le  sujet,  le  pre- 
mier constitue  l'objectif,  le  second  le  subjectif. 
Déterminer  le  rapport  de  l'objectif  au  subjectif. 

OBJECTION,  s.  f.  (pr.  ofj-jèlt-ci-on  ;  du  lat. 
oheétio\.  Opposition.  Difficulté  qu'on  oppose  à 
une  opinio-n,  aune  proposition.  Objection  ingé- 
nieuse, subtile,  délicate,  solide,  forte,  f>c.  ., 
sans  réplique.  Faire  des  des  ol  ,  lettre 

les  preuves  à  côté  des  objections.  Résoudre  une 
objection ,  Réfuter  une  objection.  Cette  seule 
objection  détruit  le  système  des  matérialistes. 
(  Aimé- Martin.  )  Pour  connaître  la  force  des 
objections,  ii  faut  les  considérer ,  placées ,  liées 
avec  leurs  systèmes,  leurs  conséquences  et  leurs 
dépendances.  (Bayle.)  Les  meilleures  objectiohe 
sont,  pour  l'en'êté,  comme  des  pierres  sur  sa 
route  ;  il  'es  écarte  et  passe  par-dessus.  (Boiste.) 
Ces  impertinentes  objections  qu'on  nous  fait 
méritent  à  peine  qu'on  y  réponde.  (Volt-)  On  a 
entassé  beaucoup  d'objections  contre  le  catho- 
licisme ;  des  quantités  énormes  de  livres  ont  été 
faits  pour  l'attaquer.  (Dict.  de  la  convers.)  Re- 
nouveler les  objections  du  dernier  siècle,  c'est 
aujourd'hui  de  mauvais  ton.  (Id.) 

—  Reproche.  Avoir  toujours  des  objections 
à  faire  à  une  personne  sur  sa  conduite. 

OBJECT.VATION.  s.  f.  Philos.  Action  d'ob- 
jectiver. ||  Résultat  de  cette  action.  L'univers  est 
une  éclatante  manifestaion,  une  objectivation  des 
idées  de  l'Etre  suprême.  (Matjer.)  Qmiss.  des 
dictionn. 

OBJECTIVEMENT,  adv.  (rad.  objet).  Philos. 
D'une   manière   objective.  Observer  une   chose 
objectivement.  ||  Examiner  une  ut 
ment.  En  enlever  l'élément  subjectif  autant  que 
cela  se  peut  faire. 

OBJECTIVER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  objet). 
Philos.  Examiner  comme  un  objet  d'étude  ce 
qu'il  y  a  de  subjectif  dans  chacune  do  nos  per- 
ceptions, de  nos  idées,  etc.  Objectiver  le  sub- 
jectif. 

—  Rendre  objectif.  Dieu  en  faisant  un  monde, 
a  objective  ses  idées.  (Matter.) 

OBJECTIVITÉ,  s.  f.  (rad.  objet).  Philos. 
Existence  des  objets  en  dehors  de  nous,  qualité 
de  ce  qui  est  objectif. 

—  Etat  de  pureté  qu'on  donne  aux  objets  en 
la  dégageant  de  la  subjectivité  de  nos  idées. 

—  Ësthét.  Perfection  de  style,  de  dessin  ou 
d'exécution,  qui  fait  qu'un  monument  d'art  se 
détache,  se  conçoit  et  ressort  avec  une  excessive 
netteté. 

OBJET,  s.  m.  (pr.  ob-jè;  an  lat.  objectât,  fait 

d'objicere,  V.  objecter;  on  écrivait  autrefois 
abject).  Ce  qui  s'offre  A  la  me.  Objet  sensible, 
frappant,  agréable,  gracieux,  aimable,  ravissant, 
dégoûtant,  révoltant,  affreux,  horrible,  épouvan- 
table, funeste,  odieux,  déterminé,  bas,  vague. 
L'art  de  représenter  les  objets  est  fort  différent 
de  celui  de  les  faire  connaître  (J.-J.  Rouss.) 
Comme  ils  ne  connaissent  à  fond  que  l'harmo- 
nie des  plus  petits  objets,  celle  des  grands  doit 
leur  échapper.  (B.  de  St-P.) 

Il  n'est  point  de  serpents,  ni  de  monstre  odieux, 
<.>'ii   par  l'art   imité,  Ile  puislO  plairo  aux  jeux. 
D'un  pinceau  dél.eut  l'artifice  agréable. 
Du  plus  affreux  objet  fait  un  objet  aimable. 

(BOILIAO.) 

Co  qu'on  no  doit  point  voir,  qu'un  récit  nous  l'expose; 
Les  yeux  en  le  voyant,  saisiraient  mieux  la  chose 
Mais  il  est  des  objets  que  l'art  judicieux, 
Doit  offrir  h  l'oreillo  et  reculer  des  yeux. 

(le) 
Ciel  1  quels  objets  pour  leurs  yeux  effrayés, 
Du  noblo  Arthur  o'est  lo  ohar  funéraire. 

(P.ssr.: 

—  Tout  ce  qui  touche,  tout  ce  qui  affer 
sens.  Les  odeurs  sont  l'o  Les 
couleurs  sont  les  objets  de  la  .vue.  I            i  est 
l'objetde  l'ouïe.  Les  saveurs  son:  l'objet  du  goût. 

—  Tout  ce  qui  meut,  tout  ce  qni  occupe  le* 
facultés  do  l'âme.  Le  vrai  est  l'objet  de  1  enleii- 
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neinent  Le  bieu  est  l'objet  de  la  volonté.  Notre 
âme,  agrandie  par  l'éducation  qu'elle  a  reçue 
des  faits,  veut  de  grands  objets  même  pour  se 
diverjir.  (E.  Quinet.) 

—  Tout  ce  qui  fait  la  matière  d'une  science, 
d'un  art.  L'objet  de  la  logique,  de  la  métaphy- 
sique. La  théologie  a  Dieu  pour  objet.  La  bota- 
nique a  les  plantes  pour  objets.  Les  autres  n'ont 
pour  objets  que  les  effets  particuliers.  (Buffou.) 
C'est  la  justice  extérieure  qui  est  l'objet  de  la 
jurisprudence,  la  justice  intérieure  est  l'objet  de 
la  morale    (Toullier.) 

Soyez  à  Totre  tour  l'objet  de  metjeçons. 
Beaux  vergers,  sombres  bois,  et  vous  riches  vendanges. 
(Dslilli.) 

—  Tout  ce  qui  occupe  le  sentiment,  tout  ce 
qui  d-termine  notre  volonté  ou  modifie  notre 
liberté.  Le  nombre  des  journaux  a  dû  croître 
avec  l'étendue  de  nos  connaissances  et  les  objets 
de  notre  curiosité.  (La  Harpe.) 

Ma  fille,  tendre  objet  de  mes  dernières  peines, 
Songe  au  moins,  songe   au   sang  qui    coule    dans    tes 
Vottuts.)  (veines. 

—  Tout  ce  qui  est  la  cause,  le  sujet,  le  motif 
d'un  sentiment,  d'une  action.  Etre  l'objet  de 
la  raillerie,  du  mépris.  Etre  l'objet  delà  gloire. 
Etre  un  objet  de  honte. 

—  But,  fin  qu'on  se  propose.  Avoir  pour  objet 
telle  chose.  N'avoir  pour  objet  que  la  gloire, 
la  fortune,  la  richesse,  Je  sais  irès-bien  que  la 
poésie  a  toujours  eu  pour  objet  de  peindre  et 
de  décrire,  mais  le  genre  n'est  pas  nouveau. 
[Michaud.)  La  vajuté  comme  objet,  est  la  bulle 
de  s. vin.  (Arnault.)  L'inconstance  nous  vient 
de  deux  côtés  différents,  ou  de  son  objet  ou  de 
nous-mêmes.  (S    Dubay.) 

—  Par  extens.  se  prend  quelquefois  pour  Chose, 
dans  un  sens  indéterminé.  Objet  utile,  inutile. 
Objet  considérable.  Sa  chambre  est  rem  plie  d'ob- 
jets inutiles.  Vendre  toutes  sortes  d'objets.  Ob- 
jets de  première  nécessité.  C'est  un  objet  de 
peu  de  valeur.  De  maints  objets  divers  on  con- 
nut l'amalgame.  (Berchoux.) 

—  Dans  le  .style  poétique,  les  anciens  et  même 
les  modernes  appellent  leurs  maîtresses  l'objet 
de  leur  amour,  de  leurs  feux,  de  leur  flamme, 
l'objet  de  leurs  voeux  de  leurs  désirs,  de  leurs 
soupirs,  de  leurs  so:ns;  ou  absol.  Divin  objet. 
Charmant  objet.  Agréable  objet.  Objet  rempli 
de  charmes.  Ple'ii  de  l'nimab'e  objet  qu'il  fuit 
et  qu'il  adore.  (Volt.;  L'objet  aimant  est  plus 
heureux  que  l'objet  aimé.  (B.  de  St-P.j 

Que  dcviendra's-je,  hélas!  si  le  sort  rigoureux. 
Me  privait  pour  jamais  de  l'objet  de  mes  vœux? 

[   L.   l'.M.IM.) 
On  court  se  rendre 
6ou3  un  cliène  connu  des  bergers  d'alentour, 
Là  pour  damer,  chacun  vient  prendre 
L'objet  que  captive  sou  cœur,    (aime  Ds  Bouboic.) 

—  Se  dit  aussi  dans  le  même  sens  en  parlant 
des  animaux. 

Telle  sur  un  ormeau  se  plaint  la  tourterelle. 
Quand  l'adroit  giboyeur  a  d'une  main  cruelle, 
fait  mourir  à  ses  veux  l'objet  de  ses    amuurs. 

L.  F.iiiM.) 
Déployant  mollement  son  plumage  amoureux, 
De  quel  air  caressant  à  l'objet  de  ses  feux, 
Il  tend  son  cou  d'albâtre  et  s'enlace  autour  d'elle. 

(D*ol«0 

—  Scolast.  Objet  matériel.  La  chose  même 
qu'unescience considère.  [|  Objelformel.lAaiuère 
dont  l'objet  matériel  est  considère  parla  science. 

1  Objet  adéquat  ou  total.  Réunion  de  l'objet  ma- 
tériel et  de  l'objet  foi  me!. 

—  En  logique  l'objet  prend  le  nom  de  sujet. 
En  effet,  quand  on  analyse  les  termes  qui  con- 
stituent la  proposition,  l'objet  en  est  appelé  le 
sujet. Hnil  l'exemple  :  Dieu  est  g  and.  Dans  cette 
proposition  Dieu,  qui  est  l'objet  de  l'idée  qu'où 
veut  exprimer,  est  appelée  le  sujet;  l'idéequ'on 
a  fait  de  lui  est  appelée  l'attribut. 

—  En  esthétique,  on  distingue  soigneusement, 
comme  en  philosophie,  entre  l'objet  et  le  sujet. 
L' objet  des  beaux-arts  e<t  de  plaire  ;  l'objet  spé- 
cial de  la  tragédie  est  d'agir  fortement  sur  l'âme 
par  la  pitié  et  la  terreur.  Le  sujet  de  chaque 
tragédie  en  particulier  n'a  rien  de  commun  avec 
l'objet  gênerai  de  la  tragédie. 

—  Gramm.  Se  dit  quelquefois  du  complément 
ou  régime  direct,  par  oppjsition  à  sujet.  Dans 
cette  phrase  :  Alexandre  vainquit  Darius,  le 
mot  Alexandre,  nom  de  l'être  agissaut,  est  le 
Bujet  de  la  proposition  ;  et  Darius,  nom  qui  re- 
çoit l'action  du  sujet,  en  est  l'objet  Dans  l'or- 
dre de  la  construction  directe,  le  sujet  précède 
toujours  le  verbe,  et  l'objet  au  contraire  est 
toujours  placé  après  le  verbe.  Leur  position  suf- 
fit donc  pour  les  faire  reconnaître;  et  c'est  pour 
cette  raison  que  les  Français  et  d'autres  peu 
pies  ont  cru  tout  à  fait  inutile  de  les  distinguer 
)ar  un  signe  particulier.  L'objet  répond  à  l'ac- 
cusatif des  Latins.  , 

—  Ane.  prat.  Récusation  d'un  témoin,  pour 
raison  d'alliance,  do  familiarité,  de  liaison 
étroite  avec  la  partie  qui  produit  ce  témoin. 

—  Prov.  L'objet  meut,  émeut  la  puissance.  La 
présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

OBJLTtG  ATELIl  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'es' 
dit  pour  Celui  qui  réprimande,  qui  fait  des  re- 
proches. 

OBJURGATION,  s.  f.  (du  lat.  ojburgatio, 
fait  de  otjurgare,  reprimànder|.  Reproche  vio- 
lent, réprimande  vive  et  sévère.  C'est  un  terme 
didactique  par  lequel  on  désigne  les  reproches 
animés  qui  entrent  dans  un  discours.  Quant  aux 
objurgations  ou  réprehensions,  elles  seront  sans 
contumélie,  sans  injures  ni  opproures.  (Ain. 
ressuscite.) 

—  C«  mot.  quoique  ancien,  a  été  ampli  y  par 
des  écrivains  modernes.  Dans  aucun  temps  la 


fierté  du  peuple  et  la  sévérité  romaine  n'au- 
raient pu  s'accommoder  les  objurgations,  nmères 
et  humiliantes  que  Démosthène  adressait  aux 
Athéniens.  (La  Harpe. |  Le  reproche,  l'objurga- 
tion ,  la  honte,  la  vue  de  l'opprobre,  etc.,  sont 
nécessaires  (tour  réchauffer  des  âmes  que  la 
crainte  a  glacées.  (Marmout.) 

OBJURGATOIKE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'objurgation. 

OIUI'IIGUER.  v.  a.  \"  conj.  S'est  dit  pour 
Gronder,  réprimander,  quereller. 

OBLADE.  s  m.  lchthyol.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  du  genre  bogue. 

OBLAMINEUX,  EUSE.  adj  (et.  lat.,  o4, 
partie.;  lamina ,  lame).  Qui  dure  longtemps 
sans  se  corrompre.  Inus. 

OUI. AT.  s.  m.  (du  lat.  oblatus,  offert).  Hist. 
ecclés.  Celui  qui  en  embrassant  l'état  monasti- 
que faisait  en  même  temps  à  une  communauté 
l'abandon  de  tous  ses  biens.  La  réception  de 
ces  oblats  apportait  d'immenses  richesses  aux 
monastères.  Ces  oblats  étaient  de  véritables 
moines. 

—  Enfant  qui  dès  sa  naissance  était  donné  à 
uu  ordre,  au  choix  des  pères  et  des  mères.  Cette 
donation  se  faisait  aussi  par  testament.  La  cé- 
rémonie consolait  à  cenduire  l'enfant  auprès 
de  l'autel,  ou  on  lui  enveloppait  la  main  danr 
un  des  coins  de  la  nappe  :  dès  lo.s  l'enfaDt 
dévoué  n'était  plus  libre  de  renoncer  à  la  règle 
et  i  l'habit  auxquels  il  avait  été  destiné. 

—  Laique  qui,  sans  renoncer  entièrement  au 
siècle ,  et  même  sans  prendre  l'habit  monasti- 
que, s*  relirait  dans  une  communauté  régulière 
à  laquelle  il  donnait  tous  ses  biens  à  perpé- 
tuité, s'il  s'engageait  à  y  demeurei  toujours,  ou 
simplement  une  jouissance,  s'il  te  réservait  la 
faculté  de  sortir  de  la  maison. 

—  Laïque  qui  non-seulement  se  donnait  lui 
et  ses  biens  à  un  monastère,  mais  se  faisait  en- 
core serf  de  ce  monastère,  lui  et  ses  enfants. 

—  Anciennement,  se  disait  d'un  soldat  qui, 
ne  pouvant  plus  servir  à  cause  de  ses  blessures 
ou  de  sa  vieillesse,  était  logé,  uourri  et  entre- 
tenu daes  une  abbaye  ou  'dans  un  prieuré  de 
nomination  royale.  On  l'appelait  autrement 
morne  lai. 

—  Ane.  admin.  Droit  que  les  abbayes  et  les 
prieurés  à  la  nomination  du  roi  payaient  A  l'hô- 
tel des  Invalides,  au  lieu  de  nourrir  un  ancien 
soldat,  comme  ces  maisons  le  devaient  primiti- 
vement. 

—  Oblats  de  saint  nmleroise.  Congrégation  de 
prêtres  séculiers  établis  a  Milau  ,  en  157y,  par 
saint  Charles  Borromée  ,  et  qui  avait  pour  pa- 
tron saint  Anibroise. 

OBLATE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  lie  disait  dans 
presque  tous  les  sens  du  mot  oblat.  Les  obhtes 
que  le  roi  plaçait  dans  les  couvents  étaient  de 
pauvres  demoiselles.  (Trév.)  ||  Membre  d'une 
congrégation  qui  avait  été  fondée  par  sainto 
Françoise  eu  1425 ,  sous  la  règle  do  saint  Be- 
noit. 

OBLATE.  s.  f.  Cérém.  ecclés.  Petit  pain  sans 
levain  ,  très-mince  ,  dont  une  partie  servait  à 
faire  des  hosties  consacrées,  tandis  que  1  autre 
se  distribuait  au  peuple  comme  i*  pain  bénit. 

OBLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une  obla- 
lion.  Mot  employé  par  Rétif  de  la  Bretonne. 

OBLATION.  s.  f.  (pr.  o-bla-don ;  du  lat. 
oblatio,  fait  de  oblatus,  offert).  Kelig.  Aetiou 
par  laquelle  on  offie  quelque  chose  à  Dieu.  Jé- 
sus-Christ étant  sur  la  croix,  lit  une  ablation  de 
lui-même  à  son  père.  (Encycl.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  offertes  à 
Dieu.  Les  prêtres  ne  vivaient  autrefois  que  d'o- 
blations.  Le  bien  mal  acquis  qu'on  olfre  à  Dieu 
est  une  ablation  qu'il  rejette.  (Encycl.) 

—  Particulièrement ,  Action  du  prêtre  qui 
avant  de  consacrer  le  pain  et  le  vin,  les  offre  à 
Dieu  ,  afin  qu'ils  deviennent  par  la  consécra- 
tion "le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ.  L'o- 
blalion  du  pain  et  du  vin.  L'oblalion  est  une 
partie  essentielle  du  sacrifice  de  la  messe.  Les 
prolestants,  qiu  ne  reconnaissent  dans  la  messe 
ni  la  présence  de  Jésus-Christ  ni  le  caractère 
de  sacrifice  ,  ont  été  obliges  de  supprimer  l'o- 
blalion. ■ 

—  Ane.  liturg.  La  messe  entière.  C'est  par 
l'oblalion  que  commence  ce  qu'on  a  nommé  au- 
trefois la  messe  lies  Juiélts. 

—  Ane.  coût.  Droit  que  les  seigneurs  levaient 
en  certaines  occasious.  , 

—  Ant.  rom.  Une  des  trois  impositions  que 
payaiont  les  habitants  des  provinces.  Les  deux 
autres  impositions  étaient  ie  canon  et  l'indic- 
tion. 

—  Syn.  comp.  délation,  offkanok.  Ublation 
se  dit  de  ce  qu'on  offre  à  Dieu  avec  certaines 
cérémonies  établies  ;  ojjrande,  de  ce  qu'on  offre 
à  Dieu,  à  «es  saints,  à  ses  ministres  dans  le 
culte  rmblic. 

OBLATIONNAIllE.  s.  m.  Hist.  etclés.  Prê- 
tre qui  vivait  d'oblatious ,  d'offrandes.  ||  Diacre 
qui  était  chargé  de  recevoir  les  oblalions,  les 
offrandes. 

—  Officier  du  pape  qui  apporte  le  pain  et  le 
vin  dans  l'endroit  où  Sa  Sainteté  doit  officier. 

OULATOIIIX.  s.  m.  (rad.  otdate,  pain).  Auc. 
liturg.  Fer  avec  lequel  on  cuisait  le  pain  appelé 
«blate.  et  on  imorimait  la  Ûsrure  dessus. 

OBLECTEB  (S')  v.  refl.  1"  conj.  (du  lat. 
ollecto,  divertir).  S'est  dit  pour  prendre  du 
plaisir,  se  délecter. 

OULÉTlë.    8.    f.    Bot,   V.  ACBt.ETlB. 


OKI.IAGE.  s.  m.  Féod.  Espèce  d'amende 
qu'étaient  tenus  de  payer  les  vassaux  lorsqu'ils 
avaient  négligé  d'acquitter  leur  devoir  annuel 
au  jour  marqué. 

OBI.1AL.  s.  m.  Fèod.  Rente  annuelle;  droit 
seigneurial,  établi  en  argent  ou  en  volaille,  que 
payait  le  tenancier  lorsque  le  seigneur,  en  ven- 
dant la  censive,  s'était  réservé  la  seigneurie  du 
«reste. 

OBLIGATION,  s.  f.  (pr.  o-bli-ga-ci-on .  du 
lat.  obligation  fait  de  olligare,  obliger).  Engage- 
ment qui  impose  certains  devoirs  concernant  la 
religion,  la  vie  civile,  ou  la  morale,  etc.  Obli- 
gation d'honneur.  Obligation  de  droit  naturel. 
Obligation  de  conscience.  Remplir  sas  obliga- 
tions. S'acquitter  des  obligations  d'un  bon 
chrétien.  Satisfaire  à  ses  obligations.  Fête  d'o- 
bligation. Précepte  d'obligation.  La  connais- 
sance de  nos  obligations  est  la  plus  importante, 
et  celle  que  nous  négligeons  le  plus.  (S.  Dub.) 

—  Lien  de  reconnaissance.  Engagement  qui 
nous  vient  dus  services,  des  bons  offices  qu'on 
a  reçus  d'une  autre  personne.  Avoir  obligation 
de  la  vie  à  quelqu'un.  Nouvelle  obligation. 
Grande  obligation.  Je  vous  on  aurai  obliga- 
tion toute  ma  vie.  Avoir  des  obligations ,  les 
plus  grandes  obligations  à  une  personne.  Les 
hommes  connaîtront  alors,  par  *eur  expé- 
rience, combien  ils  ont  à  la  fois  d'obligation 
à  leurs  semblables.  (B.  de  St-P.)  Je  lie  sache 
point  de  fardeau  plus  pesant  que  celai  d'avoir 
oes  obligations  à  un  malhonnête  homme. 
(Oxenstieru). 

—  S'emploie  quelquefois  dans  des  occasions 
peu  importantes,.  Si  vous  me  prêtez  ce  livre,  je 
vous  eu  aurai  une  grande  obligation. 

—  Jurispr.  Acte  par  lequel  on  est  obligé  à 
donner,  a  faire  ou  à  ne  pas  bure  une  chose.  !| 
Obligation  civile  et  naturelle.  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  l'équité  ,  et  que  la  loi  contraint  d'eié- 
cuter.  ||  Obligation  causée.  Celle  dont  la  cause  est 
exprimée  dans  l'acte.  ||  Obligation  conditionnelle. 
Celle  qui  dépend  d'une  condition  ,  soit  suspen- 
sive, soit  résolutoire.  ||  Obligation  divisible. 
Obligation  ayant  pour  objet  une  chose  <jui, 
dans  sa  livraison,  est  susceptible  de  division, 
soi',  matérielle,  soit  intellectuelle.  ||  Obligation 
générale.  Celle  qui  donne  lieu  à  des  reprises 
sur  tous  les  biens  présents  et  à  venir  du  débi- 
teur. ||  Obligation  hypothécaire.  Celle  qui  est  ga- 
rantie par  une  hypothèque.  |j  Obligation  indivi- 
sible. Celle  qui  n'est  pas  divisible.  ||  Obligation 
naturelle.  Celle  qui  est  fondée  sur  l'équité,  mais 
qui  ne  produit  {.oint  d'action.  ||  Obligation  je  r- 
sonnelle.  Celle  qui  oblige  la  personne.  ||  Obliga- 
tion primitive.  Celle  qui  a  été  contractée  en 
premier  lieu.  ||  Obligation  principale.  Celle  qui 
forme  le  principal  objet  de  l'engagement.  ||  Obli- 
gation privilégiée.  Ceile  à  laquelle  la  loi  atta- 
che un  privilège.  ||  Obligation  pure  et  simple. 
Celle  qui  n'est  soumise  à  aucun  terme  m  con- 
dition. |J  Obligation  purement  civile.  Celle  qui 
produit  une  action  ,  mais  à  laquelle  l'équité 
n'astreint  pas,  et  que  la  loi  elle-même  permet 
d'attaquer,  soit  par  voie  d'action  ,  soit  par  voie 
d'exception.  ||  obligation  réelle.  Celle  qui  a  pour 
objet  principal  un  immeuble.  ||  Obligation  sans 
cause.  Celle  qui  est  contractée  sans  qu'il  y  ait 
de  la  part  de  l'autre  parue  aucun  engagement, 
ou  lorsque  la  chose  que  celle-ci  s'esl  obligée  à 
faire ,  a  cessé  d'exister  ou  ne  peut  exister.  || 
Obligation  secorulaire.  telle  qui  est  contractée 
pour  le  cas  d'inexécution  d'un  premier  engage- 
ment. ||  Obligation  solidaire.  Celle  dont  le  con- 
trat est  conçu  de  telle  manière  que  la  totalité 
de  la  dette  peut  être  exigée"de  chaque  débiteur, 
ou  demandée  par  chaque  créancier.  ||  Obliga- 
tion spéciale.  Celle  dont  le  payement  ne  peut 
être  poursuivi  que  sur  certains  biens.  ||  Obliga- 
tion à  terme.  Celle  dont  l'exécution  est  suspen- 
due. |  Obligation  verbale.  Celle  qui  est  fuate  de 
vive  voix. 

—  Dr.  rom.  Obligation  civile.  Celle  qui  était 
approuvée  par  les  lois  ordinaires.  ,j  Obligation 
prétorienne.  Celle  qui  était  introduite  par  le 
prêteur. 

—  Acte  par  lequel  on  s'oblige  à  payer  une 
soin  me  dans  un  temps  fixe.  Lue  obligation  de  cinq 
mille  fraucs,  de  cent  francs,  de  cinq  cents  francs. 
Obligation  exécutoire.  Obligation  par  corps. 
Faire  UUe  obligation.  Acquitter  ses  obligations. 
Endosser  une  obligation.  Sceller  une  obligation. 
Payer  une  obligation  devaui  notaire.  Prêter  de 
l'argent  par  obligation. 

—  Faire  honneur  à  ses  obligations.  Payer  ses 
dettes,  acquitter  ses  engagements. 

—  Lêgisl,  Acte  par  lequel  on  s'oblige  à  faire 
quelque  chose. 

—  Ane.  prov.  Vieille  obliyatUm  de/ait  nou- 
veau marche. 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  oblige, 
qui  force  à  faire  une  chose  quelconque,  lxii 
obligatoire.  Carde  obligatoire.  Contrat  obliga- 
toire. C'est  parce  que  le  bienfait  est  volontaire 
que  la  reconnaissance  est  obligatoire.  (S.  Dub.) 

OBLIGATOIREMENT,  adv.  D'une  manière 
obligaloire.  On  se  ferait  une  idée  très-fausse 
de  la  bibliographie  et  de  la  philologie  elle- 
même,  avec  l'âproté  de  leur  nom  arec  et  de  leur 
physionomie  doctorale,  si  on  jugeait  sur  la  forme 
obligatoirement  technique  d'un  prospectus,  que 
cesaimahles  études  fussent  toujours  empreintes 
de  pédantisme.  (Ch.  Nouer.) 

OBLIGÉ,  ÉE.part.pass.dii  v.  Obliger.  S'em- 
ploie adjectiv.  Il  fut  pourtant  obligé  de  se  ren- 
dre, de  peur  d'accident,  car  il  en  avait  jusqu'à 
la  gorge.  (La  Sage.)  Oependantje  crus  nécessaire 
de  prendre   des    arrangements   concernant  ma 


fortune ,  et  je  fus  obligé  d'écrite  à  Amélie. 
(Chaleaub.)  Le  vendeur  est  oblige  de  livrer  a  l'a 
cheteur  la  chose  vendue,  et  ce  deruiei  est  égala- 
ient'.enu  de  lui  en  payer  le  prix.  (Encycl.) 

—  Qui  est  d'usage,  dont  on  ne  peut  guère  sf 
dispenser.  Compliments  obliges.  Manières  obh 
gées.  J'ai  suffisamment  appns  au  lecteur  rie  qui 
se  pratiquait  alors  pour  les  accessoires  obligé* 
des  repas.  [Bnll.-,Sav.| 

—  Redevable.  Je  vous  suis  obligé  do  vos  soins. 
Je  vous  suis  fort  oblige  de  votre  attention.  Non. 
messieurs,  je  n'ai  pas  assez  à  me  louer  de  vous 
pour  accepter  vos  dons,  je  vous  laisse  obligés 
à  mol  malgré  vous  ;  c'est  ma  seule  vengeance. 
[J.-J.  Rouas.) 

—  Dans  le  même  sens,  ou  dit  par  forme  de 
remerciment,  Je  ruiu  suis  tra-obligé,  je  vous  ruts 
bien  oblige,  ouellipliq.,  bn-i  oblige.  l»a  me  re- 
mettra sur  pied  ,  et  je  vous  eu  serai  eterneil» 
ment  obligée.  (Mol.)  Sophie  ne  sait  potn'  les 
compliments  triviaux,  et  u'en  invente  point  de 
plus  recherchés;  elle  ne  dit  pas  qu'elle  esi  très- 
obligée,  qu'où  lui  fait  beaucoup  d'honneur.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Nécessaire,  forcé,  indispensable.  Les  jour- 
naux sont  les  échos  obliges  do  l'opinion  publi- 
que: sinon    ils  parlent  dans  le  désert.  (Boiste.) 

—  Oblige  à.  Les  pauvres  enfants  se  croyaient 
obligés  à  ne  pas  perdre  une  mesure,  et  le  galop 
devenait  une  tâche  au-dessus  de  leurs  forces. 
(M-  Mélanis  Waldor.) 

—  Oblige  pour.  Cette  souffrance  est  l'une  des 
dispositions  obligées  pour  jouir  du  plaisir  et  du 
bien-être  par  contre-poids,  comme  la  mort  est 
inséparable  de  la  condition  de  la  vie.  |Virey.| 

—  Mus.  Partie  obligée.  Celle  qu'on  ue  saurait 
retrancher  sans  gâter  l'harmonie  ou  le  chant.  |( 
Récitatif  oblige.  Récitatif  accompagné  et  coupé 
par  les  instruments. 

—  S'empl.  substanliv.  pour  La  personne  obli- 
gée. Lorsqu'on  lui  demande  une  grâce,  c'est  hu 
qui  parait  l'obligé.  (Boss.) 

—  On  dit  à  quelqu'un  dont  on  a  reçu  un  ser- 
vice :  Je  suis  votre  oblige,  je  suis  votre  obligée. 

^-  Le  principal  oblige.  Le  principal  débiteur. 

—  Jurispr.  Acte  qu'un  maître  passe  avec  un 
apprenti  sous  des  conditions  réciproques.  ||  Celui 
qui  a  contracté  une  obligation. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  (pr.  o-bli-ja-man). 
Avec  obligeance,  d'une  manière  obligeante,  l'.ir- 
lerubligeamment  de  quelqu'un.  Le  recevoir  obli- 
geamment. Le  traiter  obligeamment.  En  user 
fort  obligeamment.  Et  comme  il  me  témoignait 
obligeamment  le  regret  de  ue  m'avoir  pas  vu  plus 
souvent,  je  ne  lui  eu' dissimulai  point  la  cause. 
(Bri'J.-Sav.) 

OBLIGEANCE,  s.  f.  (pr.  6-bli-jan-se).  Dispo- 
sition, penchant  à  obliger,  à  rendre  des  services 
qui  ne  sont  pas  dus.  C'est  une  personne  d'une 
extrême  obligeance.  Mettre  beaucoup  d'obli- 
geance dans  une  affaire.  Ne  portez  pas  votre  obtt- 
géante  pour  l'étranger  jusqu'à  le  préférer  ,<  vos 
compatriotes;  il  n'est  qu'un  oiseau  de  passage. 
(Boiste.)  Cne  àme  d'une  obligeance  qui  ne  se 
lassait  jamais.  (Marin.) 

Il   est  un  mil h.   dont  la  dextérité 

Donne  un  air  d'obligeance  à  l'âpre  venté.    (Dkliub.) 

OBLIGEANT,  part  près  invar,  du  v.  Obli- 
ger. Il  est  des  personnes  obligeant  plut6t  par 
vanité  que  par  obligeance. 

OBLIGEANT,  ACTE.  adj.  Qui  aime  à  obli- 
ger,  à  rendre  service.  Un  homme  obligeant.  Une 
personne  fort  obligeante,  extrêmement  obli- 
geante. Sophie  a  peu  d'usage  du  monde ,  mais 
elle  est  obligeante,  attentive,  et  met  de  la  grire 
à  tout  ce  qu'elle  fait.  (J.-J.  Rouss.)  L'amour 
rend  les  hommes  généreux  .  sincères  ,  obli- 
géants:  tout  le  monde  sérail  bon,  si  tout  le 
monde  aimait.  (B.  de  St-P.] 

Une  vieille,  obligeante  et  fort  hospitalière, 

Avait  k  la  campagne  un  peut  pavillon.  (1?.  fis  KkUei.t 

—  Qui  annonce  un  homme  officieux.  Avoir 
des  manières  obligeantes.  Parler  i  quelqu'un 
d'un  ton  fort  obligeant.  Une  humeur  obligeante. 
Lu  air  obligeant.  Un  accueil  obligeant.  Uu  sou- 
rire obligeant.  Ce  que  vous  me  dites  n'est 
pas  obligeant.  Don  Quichotte,  très-satisfait 
des  ollres  obligeantes  de  l'alcade  de  la  forte- 
resse, car  l'aubergiste  lui  parut  tel,  se  hâta  ue 
lui  repnndie.  (rlorian.)  Ah  '  seigneur,  s'écria 
mon  maître  pénétré  de  ces  paroles  obligeantes, 
j'accepte  avec  autant  de  joie  que  de  resjiect  l'of- 
fre précieuse  que  vous  me  faites.  (LeSage.)  J'ai 
reçu  votre  lettre,  qui  m'8  bien  fait  voir  que  je 
n'oblige  pas  un  ingrat;  jamais  je  n'ai  rien  vu 
de  si  agréable,  ui  de  si  obligeant.  (.M"'  de  Sev.| 
Dans  cette  maison  les  domestiques  comptent 
les  mots  obligeants  qu'on  'eur  dit,  comme  ail- 
leurs les  etreunes  qu'où  leui  donne.  (J.-J 
Rouss.) 

—  Obligeant  de.  Un  homme  d'honneur  peu; 
avoir  des  amis  qui  soient  ennemis  sans  les  tr.i- 
hu,  mais  par  malheur  peu  de  gens  seront  assei 
obligeants  de  le  croire.  (Christine.) 

—  Syn.  COtnp.  OBLIGEANT.     OFFICIFOX.     SEB- 

VIABLE.  Obligeant,  qui  est  disposé  à  obliger; 
officieux,  qui  est  disposé  à  rendre  des  s  i  vices 
agréables  et  miles  qui  aident  ai.  succès  de  vos 
desse  ris ,  serviable,  qui  esipron.pt  *  vous  servir 
dans  l'occasion,  comme  un  seiviteur  l'est  à  l'é- 
gard d'un  maître. 

OBLIGERENT,  s.  m.  S'est  dit  pour  Obliga- 
tion. 

OBLIGER  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  obligarr, 
formé  de  ob.  devant;  ligare,  lier,  qui  lni-mê.ne 
vient  nu  gr.  V,,;,.,,  attacher,  lier,  Leoprcnd  un 
e  muet  devant  les  voyelles  0,0.  if  oui  obligeons. 


OIÏLI 

J'obligeais.  Que  fobHgeasse.Obligeanl.  Imposât 

non  du.  La  loi  vous  oblige  à  prêter  ser- 
1 1 , , . : 1 1  j  voif  souverain.  La  loi  nous  y  oblige. 
La  justice  vous  oblige  à  lui  reluire  ce  que  vous 
lui  avei  pris.  La  sentence  vous  oblige  à  lui 
payer  cem  éi  us.  Si  ces  honneurs  ont  quelque 
chose  il"  solide,  c'est  qu'ils  obligent  de  donner 
au  inonde  un  grand  exemple.  (LJoss.)  La  condi- 
tion des  princesses  les  oblige  à  se  prêter  quel- 
quefois au  inonde.  (fr'léch.)  La  loi  naturelle,  la 
loi  divine  nous  oblige  à  honorer  père  et  inèro. 
(Acad.)  L'équité  nous  oblige  à  restituer  ce  qui 
ne  nous  appartient  pas.  (lit.) 

—  Porter,  engager,  exciter  à.  L'envie  de  par- 
venir i  a  obligé  d'étudier.  Quelle  raison  vous 
oblige  .'i  partir?  Les  erreurs  dans  lesquelles  nous 
tombons  si  souvent  nous  obligent  à  observer 
les  choses  de  plus  près.  Mes  conseils  l'ont  obligé 
à  changer  d'avis  ,  de  conduite.  Dieu  nous  a 
caché  le  moment  de  notre  mort  pour  nous  obli- 
ger d'avoir  attention  à  tous  les  moments  de 
notre  vie.  [lAveaux.)  La  cruauté  des  tyrans 
Obligeait  les  premiers  disciples  de  la  foi  de  se 
cacher  dans  les  lieux  obscurs.  (Mass.)  Le  mau- 
vais état  de  ses  allaires  obligeait  ce  prince  à  celle 
démarche.  (Volt.)  Gardez  un  secret  dangereux 
que  rien  ne  vous  oblige  à  révéler.  |J.-J.  Kouss.) 

—  Contraindre,  forcer,  mettre  dans  ;a  néces- 
sité de.  Obliger  un  général  A  se  rendre.  La  né- 
cessité de  le  payer  m'a  obligé  de  vendre  ma 
maison.  La  crainte  l'oblige  à  se  taire.  Si  vous 
le  faites,  vous  m'obligerez  à  me  ficher.  Je  sau- 
rai bien  l'obliger  a  marcher  droit.  Un  devoir  im- 
périeux m'oblige  de  sortir,  de  vous  quitter. 

—  Faire  plaisir,  rendre  service.  Vous  m'obli- 
gerez de  vouloir  bien  vous  en  informer.  (J.-J. 
Kouss.)  Obliger  ues  ingrats,  c'est  semer  sur  le 
sable.  (S  Dubay  )  C'est  un  grand  bonheur  sans 
doute  de  trouver  qui  nous  nblige  .  mais  c'en  est 
un  bien  plus  grand  de  pouvoir  obliger  autrui. 
|De  Jnsi  I  Tout  lui  plait  et  déplaît,  tout  le  cho- 
que et  l'oblige.  (Boil.) 

Chacun  obligé  l'opulent 

Ki  fuit  la  moue  a.  l'indigent  (Rigaut.) 

—  Lier  par  un  acte.  Obliger  une  personne  par 
un  contrat.  Obliger  tous  ses  biens  Tibère  or- 
donna que  ceux  qui  voudraient  de  l'argent  en 
auraient  du  trésor  public,  en  obligeant  des  fonds 
pour  le  doublé.  (Montesq.) 

—  Comm.  Obliger  un  apprenti.  L'engager 
chez  un  maître  pendant  un  certain  temps,  pour 
qu'il  puisse  y  apprendre  le  métier  de  ce  maître. 

—  s'obliger,  v.  prou.  Se  rendie  service  à  soi- 
même  ,  se  faire  plaisir  à  soi-même. 

.     Obliger  ceux  qu'on  aime, 
Qu'on  estime  surtout,   c'est  n'obliger  soi-même 
,Ci.iu>-i,'H«mbviub.) 

—  Se  lier,  s'engager  par  un  acte.  S'obliger 
solidairement.  S'obliger  par-devant  notaire.  S'o- 
bliger a  payer  une  dette.  S'obliger  par  corps. 

—  Fig.  On  ne  saurait  s' ibliger  pour  le  passé, 
ni  promettre  ce  qu'on  u'a  plus  le  pouvoir  de 
tenir.  (J.-J.  Kouss.) 

—  S'engager  a,  s'imposer  la  nécessité  de,  se 
lier  par  une  simple  promesse.  Prêtez-moi  ce  li- 
vre ,  je  m'obuge  à  vous  le  rendre  dans  deux 
jours.  L'EorUure  nous  apprend  qu'on  est  d'au- 
tant plus  parfait,  qu'on  aime  plus  la  perfection 
et  qu  on  s'oblige  davantage  A  la  chercher.  [Flé- 
chier.) 

—  S'obliger  pour  quelqu'un.  Lui  servir  de 
caution  ;  s'engager  à  payer  pour  Lui,  répondre 
des  pertes  et  dommages  qui  peuvent  arriver  par 
sa  faute. 

—  Ane.  prov.  Qui  bien  veut  payer,  bien  se  doit 
obliger. 

—  Syn.  COnip.  OBL1GKK.  CONTRAINDRE.  V.  CON- 
TRAINDRE. !|  om.iGK.ri.  engaokr.  Obliger  dit 
auelque  chose  de  plus  fort  ;  engager,  quelque 
tnose  de   plus  gracieux. 

OBLIGULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  Iat.,o4,  à  l'envers; 
ligula,  ligule).  Bot.  Se  dit  de  la  corolle  des  sy- 
nanlhérées,  lorsque  le  Limbe  se  partage  en  une 
languette  du  côte  interne  ou  antérieur. 

OBL1GULIFLOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
ob,  A  l'envers,  ligula,  ligule;  flot  ,  Heur).  Bot. 
Qui  est  composé  de  fleurs  A  corolles  obligulées. 

OBLIGULIFORUE.  adj.  des  2   g.    (et.  lat., 

ob,  a  l'envers  ;    ligula,    ligule  ,    forma,  tonne  ). 
Bot.  Qui  se  rapproche  de  la   forme  obligulaire. 
oni.ll>tI,\IKL.  s.   f.   Concliyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

OBLIQUANGLE.  adj.  des  2  g.  (  et.,  lat., 
obliquut,  oblique  ;   anqulus,  angle).   Gèom.  Qui 

a  des  angles  obliques.  Prisme  quadranglllaire 
otiliqiiangie  ||  Triangle  obliquangle.  Celui  qui 
n'a  point  d'angle  droit. 

OBLIQUE,  adj.  des  2  g.  [du  lat.  obliquas). 
Géom  Qui  est  de  hiais  ou  incliné;  qui,  tombant 
sur  une  autre  ligne  ou  sur  un  plan  ,  ne  l'orme 
pas  avec  cette  ligne  ou  ce  plan  des-  angles  droits. 
Angles  obliques.  Ligne  oblique.  Plan  oblique  à 
La  ligue.  Plans  obliques  entre  aux.  Couper  un 
cône  par  une  section  oblique.  Avoir  un  regard 
oblique.  I  ne  ligne  est  oblique  à  un  plan  lui  sqiie 
sa  direction  forme  avec  celui-ci  des  angles  aigus 
et  obtus.  (Teyssèdre.)  Les  rayons  du  soleil  sont 
plus  oblique!  en  hiverqu'eu  été.  (Acad.) 

î'ur  Ira  .1,'tours  étroits  d'une  barrière  olihque, 
II*  gi'ipieot  les  degrés  et  te  perron  antique. 

(lion..".) 

—  Fig.  Qui  manque  de  droiture,  de  franchise. 
Conduite  o  -  iq  le  S  ivre  une  marche  oblique, 
des  v  on  ,  obliques   Employer  des  moyens  obh- 

qi.es. 

—  Fig.  Indirect, détourné.  Louange  oblique. 
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Accusation  oblique.  Les  historiens  font  des  ha- 
rangues obliques,  indirectes,  quand  ils  rappor- 
tent seulement  par  article  les  raisons  que  les 
capitaines  ont  alléguées  a,  leurs  soldats,  ou  les 
sénateurs  en  plein  sénat,  c'est  ma  méthode. 
(Perrot  d'Ablauc.) 

—  Anat.  Dont  l'action  s'exerce  suivant  des 
directions  qui  lie  sont  pas  parallèles  aux  plans 
qui  divisent  le  corps  suivant  la  verticale.  Mus- 
cles obliques.  ||  On  dit  aussi  substantivement, 
Le  petit  oblique  de  la  tète.  Oblique  externe. 

—  Art  milit.  Qui  s'exécute  à  droite  ou  à 
gauche  d'une  ligne  de  bataille  Marche  oblique. 
Manoeuvre  oblique.  Feux  obliques.  Les  mou- 
vements obliques  ont  pour  but  d'éviter  les  ob- 
stacles i|ui  se  présentent  à  droite  ou  u  gauche 
d'une  ligne  marchant  eu  ordre  de  bataille. 
(F.  Sicard.) 

—  Absol.  et  par  exclam.  Oblique  A  gauche  ! 
Oblique  à  droite!  Au  commandement  do  :  Obli- 
'iae  a  droite  ou  A  gauche,  cette  manœuvre  se 
fan  avec  la  même  exactitude  et  la  même  préci- 
sion que  les  marches  en  avant.  (Sicard.) 

—  Astron.  Ascension  oblique.  V.  ascension. 
Tous  les  peuples  qui  vivent  entre  le  pèles  et 
l'équaleur  ont  la  sphère  oblique,  parce  que 
leur  horizon  ne  coupe  pas  l'équateur  ù  angles 
droits.  (Teissèdre.) 

—  Bot  Feuilles  obliques  ou  contournées.  V. 
contoiihnk.  ]|  Stigmate  oblique,  celui  dont  la  di- 
rection s'écarte  de  celle  de  la  fleur.  ||  Tige  obli- 
que, celle  qui  s'élève  en  diagonale  relativement 
au  plan  de  l'horizon,  li  Embryon  oblique,  celui 
qui  s'éloigne  davantage  de  l'axe  de  la  graine 
par  une  do  ses  extrémités  que  l'autre. 

—  Gramm.  Oppose  A  Direct.  Temps  obliques. 
Ceux  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  éuoncer  une 
proposition  incidente,  subordonnée  à  un  anté- 
cédent. ||  Propositions  obliques.  Celles  qui  énon- 
cent l'existence  d'un  sujet  sous  un  attribut. 
Toutes  les  propositions  obliques  sont  nécessai- 
rement incidentes,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  toute- 
fois que  toutes  les  propositions  incidentes  soient 
obliques.  (Champaguac.) 

—  Gramm  lat.  Cas  obliques.  Tous  les  cas 
bors  le  nominatif.  Dans  la  déclinaison  latine, 
tous  les  cas  sont  considérés  comme  obliques,  ex- 
cepté le  nominatif,  parce  qu'il  désigne  moins 
directement  le  sujet  de  U  proposition  dont  le 
nom  ou  le  pronom   fait  partie.   (Champaguac.) 

—  Mar.  Un  vaisseau  fait  des  routes  obliques 
lorsqu'il  aie  vent  contraire  poursuivre  sa  droite 
route,  et  qu'il  est  obligé  de  courir  des  bordées. 

—  Miner.  Se  dit  du  prisme  quand  la  base 
oblique  qui  le  termine  est  inclinée  à  l'axe  ou 
aux  arêtes. 

— On  dit  substantiv.  untoi/iyuepour  une  Ligne 
oblique.  Une  oblique  quelconque  A  une  autre  Ligne 
est  toujours  plus  longue  que  la  perpendiculaire 
à  celle-ci,  et  qui  part  du  même  point  de  Voolique. 
(Teyssèdra.) 

OBLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  obli- 
que. Cette  chose  est  posée  obliquement.  11  s'en- 
suit  de  cette  loi  que  la  direction  du  vent  se  fait 
obliquement  de  haut  en  bas  par  sa  pesanteur,  et 
de  bas  en  haut  par  son  élasticité,  [h.  de  St-P.) 

—  D'une  manière  indirecte. 
Avis  limites  des  cienx  le  soleil  »u.-i«sé 

Ne  donne  qu'un  jour  terno,  obliquement  lancé. 

il.ï.ilS.1.11. 

—  Contraire  à  la  droiture.  Se  conduire  obli- 
quement. 

—  Obliquement  à.  La  pluie,  lorsqu'il  fait  du 
vent,  tomba  obliquement  èi  l'horizon.  (Bressoa.) 

OBLIQUER,  v.  n.  1"  conj.  (  pr.  o-bli-ké ; 
r.-ui.  oblique).  Aller  en  ligne  oblique.  Obliquer  a 
gauche.  Obliquer  à  droite,  bans  l'école  du  pelo- 
ton et  du  soldat ,  la  marche  oblique  consiste  à 
porter  la  jambe  droite  ou  la  gauche  en  avant 
et  à  huit  pas  du  côté  opposé  à  celui  vers  lequel 
un  oblique,  au  lieu  de  la  porter  u, reniement  en 
avant  et  devant  soi.  (Sicard.) 

OBLIQUI  l'É.  s.  f.  (pr.  6-I.H-Kui-té ;  du  lat. 
obliqua. is ,  fait  de  obliquas  ,  oblique).  Mathém. 
Inclinaison  d'une  ligne  ou  d'un  plan  sut  un 
autre.  Obliquité  d'une  ligne.  Obliquité  de  la 
Bphère.  Obliquité  des  rayons  solaires.  ||  Obli- 
quité d'incidence.  Obliquité  de  direction  d'un 
corps  qui  tombe  sur  un  autre. 

—  Astron  Obliquité  de  l'éciiptique.  V.  éclip- 
ticjuk.  ||  Obliquité  des  rayons  solaires.  Direction 
des  rayons  solaires  qui  s'écarte  des  perpendicu- 
laires aux  points  de  la  terre  sur  lesquels  tom- 
bent ces  rayons. 

—  Anat.  Inclinaison  d'un  corps  quelconque. 
Obliquité  de  la  matrice. 

—  Fig.  L'obliquité  de  sa  conduite  ,  île  ses  dé- 
marches.  Ce  qu'il  y  a  de  contraire,  d'opposé  à 
la  droiture  dans  sa  conduite,  dans  ses  démar- 
ches. ||  Astuce,  fausseté.  C'est  presque  toujours 
notre  obliquité  qui  nous  instruit  A  la  detiauce. 
(Mass.) 

OBLITÉRATION,  s.  f.  Action  d'oblitérer.  || 
Etat  de  ce  qui  est  oblitéré.  ||  Ltat  u'uuo  chose 
effacée.  L'oblitération  d'une  plaie. 

OBLITÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Oblitérer. 
S'empl.  adjectiv.  L'homme  lui  même  présente 
un  crlne  épais  et  dur  dont  les  sutures  sont 
promptemeut  oblitérées.  (Virey.) 

Anat.  Canal,  vaisseau  oblitéré.  Se  dit  lors» 
que  les  parois  u' u  n  canal,  d'un  vaisseau  soûl 
adhérentes  l'une  à  l'autre.  Dans  la  p  upart  des 
espèces  d'aiiim.iux.  le  nombril  est  presque  in- 
sens ble,  et  souvent  même  entièrement  oblitère. 
[BoiT.) 

—  Fig.  et  par  extens.  Effacé.  Écriture  obli- 
térée, Figure  oblitérée.  Inscription  oblitérée. 
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—  Oblitère  par.  Cette  inscription  a  été  obli- 
térée par  le  temps. 

OBLITERER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  ob,  sur  ; 
liltna.  Lettre).  Le  se  change  en  e  devant  une 
syllabe  muette.  J'oblitère  ,  tu  oblitères  ,  il  obli- 
tère ,  etc.  Faire  disparaître  peu  A  peu  de  ma- 
nière a  laisser  des  traces.  Le  temps  a  oblitéré 
celte  inscription,  ces  caractères,  ces  lettres.  Le 
temps  a  oblitéré  certains  mots  dans  ce  manu- 
scrit. La  circulation  des  monnaies  oblitère  in- 
sensiblement les  figures  et  les  lettres  qui  y  sent 
empreintes.  (Acad.) 

—  s'oblitkrkk.  v.  jiton.  F3tre  oblitéré.  Se  fer- 
mer peu  A  peu.  Ce  caual  s'oblitère.  Celle  veine 
s'est  oblitérée. 

—  S'effacer.  Ces  inscriptions  s'oblitèrent. 

—  Fig.  Les  institutions  sent  comme  les 
hommes,  elles  s'oblitèrent,  elles  s'usent,  elles  se 
dénaturent  en  vieillissant.   (Lamartine.] 

OBLIVIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  perdre  Le 
souvenir.  Vieux  mot  que  l'on  trouve  dans  Kou- 
sard. 

La  Parque  noiro 

Maugré  nous 
Nous  envoie  boire 
Les  Ilots  du  lac  obllvieux.         (Koksiru.) 

OBLONG,  ONGUE.  adj.  (et,  lat.,  ob,  devant  ; 
tongus,  long).  Géom.  Qui  est  plus  Long  que  large. 
Carré  oblong.  Jardin  oblong.  Place  oblonguel 
Figure  oblongue.  Un  parallélogramme  rectangle 
dont  Les  ci'ites  sont  inégaux  est  un  parallélo- 
gramme oblong.  (Laveaux.) 

—  Qui  est  allongé.  Sphéroïde  oblong.  V.  al- 
longe ,  qui  est  plus  iisfté 

—  Libr.  Qui  a  moins  do  hauteur  que  de  lar- 
geur. In-folio  oblong.  Livrer  oblong.  Les  albums 
de  musique  sont  souvent  oblongs. 

OBLONGIFOLIÉ,  ÉE  adj.  (ét.lat.,  oblongus, 
oblong  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
oblong  ues. 

OBN'ONCIATION  s.  f.  (pr.  oh-non-ci-a-ci-on  ; 
du  lat.  obnunliatio  ;  fait  de  ebnunliare).  Action 
par  laquelle  les  augures  romains,  lorsqu'ils  aper- 
cevaient au  ciel  quelques  signes  sinistres,  aver- 
tissaient celui  qui  teu.A  les  cornues  de  les  re- 
mettre A  un  autre  jour. 

OBNUBILE»  ou  OB\UBLKR.  v.  a.  1" 
conj.  (du  lat.  obnubila re  ,  couvrir  de  nuages). 
Obscurcir,  envelopper  d'un  brouillard  épais. 
Inusité. 

—  Fig.  Lorsque  l'estomac  est  chargé  de  vian- 
des, les  fumositès  montent  au  cerveau  et  l'obnu- 
bilent. (Triumph.  de  N.  D.) 

OliOLAIllE.  s.  f.  (en  lat.  obolaria).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicutylédones  ,  à  (leurs  com- 
plètes, monujiétalées,  irrégulières,  de  la  famille 
des  orobranchées,  compreoa.it  une  espèce,  l'o- 
bolaire  de  Virginie,  qui  cioil  dans  la  Virginie. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  qui  se  con- 
fond avec  le»  gasten  si  -.  s. 

OBOLE,  s.  f.  (du  gr.  iSsAi?,  obole).  Métrol. 
anr.  La  première  ei  la  plus  petite  monnaie  des 
Grecs;  elle  valait  environ  seize  ou  dix-sept  cen- 
times de  France.  Uobole  de  Hélvsairo  aveugle  et 
mendiant  est  plus  connue  que  ses  victoires.  (Du 
Ko/-oir.| 

—  Monnaie  de  cuivre  qui,  au  moyen  âge, 
valait  la  moitié  d'un  denier,  il  y  avait  aussi 
des  oboles  d'argent  et  des  oboles  d'or.  ||  Petit 
poids  qui  pesait  douze  grains. 

Le  souper  du  crnquani  avec  elle  s'envole, 

L'oint  de  pigeon  pour  une  obole.  (La  Fost.) 

Puis  le  pauvre  qui  vient  tendre  à  vide  sa  main, 
Où  tombe  nu  nom  do  Dieu  son  obole  et  sen  pain. 
(LAaAKll».  )      ( 

—  Fig.  Moins  que  rien. 

—  Prov.  N'avoir  pat  une  obole.  N'avoir  pas 
un  sou  vaillant. 

—  Expr  prov.  Jen'ni  donnerais  pas  une  obole. 
Je  n'en  donnerais  pas  le  moindre  prix.  Je  ne 
donnerais  pas  une  obole  du  cœui  du  |  retendu 
philosoph  (M"' de  Tencin.)  ||  Rendre  compte 
jusqu'à  ta  dernière  obole.  Rendre  un  compte  fort 
exact. 

OBOMBRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Obombrer. 
S'empl.  adjectiv. 

OBOMBRER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  ob, 
devant;  el  du  fr.  ombrer,  faire  ombre).  Ca- 
cher, couvrir  de  sou  timbre.  Les  auges  Vol/om- 
braient do  leurs  ailes.  (Acad.)  Vieux  mot  qui  a 
été  renouvelé.  y 

La  vertu  du  Très-Haut,  en  to  rendant  féconde, 
Ul">e>ljrrra  du  ciel   ton  âme   sans  seconde.        tl>AVB*NK.) 

ÔBOBIBRATION.  s.  1.  Action  d'obombror. 
||  (  in  a  dit  aussi  nbambrage. 

OBORTITE.   adj.  des   9    g.  (du    lat.  obortus, 
part.  pas»,  de  oborire,  commencer   a   pàraîtrel 
Qui    s'élève,    qui   commence  A    paraître.   Jet 
obortite.  Astre  obortite. 

—  Fig.  l'Mujile  obortite.  Nation  obortite. 

OBOTRITES.  s.  m  pi.  Géogr.  Peuple  qui  ha- 
bitait anciennement  le  pays  qui  forme  aujour- 
d'nui  la  Prusse. 

OBOVAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.  ob,  A  l'envers; 
ovalu,  e^ale).  Bot.  Qui  a  la  formé  d'un  oeuf  ou 
d'un  ovtJo  renversé.  Se  dil  des  feuilles  qui  sont 
[dus  longues  que  larges,  et  qui  ont  leur  contour 
arrondi,  de  manière  a  représente!  la  ngured'u.t 
œuf. 

OBOVATIFOLIE,  EE.  adj.  et  lat.  ob,  a 
l'envers,  iii-ji,..-.,  ovale;  folium,  leuillel.  bot 
gui  u  des  feuilles  i vales.  Plante  obovaiifoliée 

OBOVÉ,   ÉE.  adj.   [et.  lai    ob  ,  à  1 
ovum,  œuf).  Bot,  Qui  a  La  t  irme  d'un 
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OltOVOU.E.  adj.  des  5  g.  (du  lat.  oo,  a  l'en- 
vers :  n™»,  œuf;  et  du  gr.  iWoç,  forme).  Bot. 
Qui  approche  de  la  forme  d'un  œuf  dont  le  pett 
bout    serait    loumé    eu    bas.    Fruit    obovuide. 

OBl'YRAMIDAL  AI.E.  But  Qui  a  la  forme 
d'une  pyramide  dout  la  pointe  vieùt  au-dovaut. 
Fruit  obpyrainidai. 

OBREBTICE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  obrepli- 
cius).  Chancell.  Qui  esi  obtenu  par  obreplion. 
Hite  obreptice.  Griee  obreptice.  Concession 
obreptice.  Titres  obreptices.  Les  lettres  obrey- 
tues  ou  subreptices  sont  nulles  et  peuvent  tou- 
jours être  révoquées.  (T'eulet.) 

OBREPTICEMENT.  adv.  Chaneeil.  D'une 
minier-  ohreptice;  avec  tibreptiou.  Obtenir  une 
grâce  olirepliceruent. 

OIIHEI'TIO.M.  s.  f.  (pr.  o-brèj>-ci-.m  ;  du  lat. 
obreplio,  tiré  du  v,  obrepo,  ramper,  qui  vient  de 
ob,  devant ,  repo,  ramper).  Chancell  ilissimu- 
lation  d'un  fait  vrai  qui  ne  permettait  pas  d'ac- 
corder la  faveui  sollicitée  On  dil  qu'il  y  a  obrep- 
tion  dans  la  eoneession  d'une  laveur  qui  n'aurait 
pas  èlé  accordée  si  celui  à  qui  elle  avait  <Mè 
demandée  avait  cumin  le  véritable  état  des  cho- 
ses et  la  pusition  réelle  du  solliciteur.   (Teulet.) 

—  Par  obreptton.  irai  surprise.  Obtenir  un 
acte  par  ubreptiun. 

OHUIN.  Hist.  Forteresse  'ondée  dans  le  xin* 
siècle  par  Conrad,  duc  de  Mazovie  et  de  Cu- 
javie.  Il  Chevaliers  d'Obrin.  Ordre  de  chevalerie 
créé  par  Conrad  pour  la  défense  de  son  torritoire 
contre  les    Prussiens  encore  idolâtres. 

OBRINGENT,  ENTE.  adj.  (et.  lat.  ob.  A  l'en- 
vers ;  ringens,  grimaçant).  Bot.  Se  dit  d'une 
corolle,  lorsque  sa  lèvre  antérieure  en  com- 
prend un  cinquième  et  la  postérieure  quatre 
cinquièmes.   Fleur  A  corolle  ebriugeute. 

OBRINGENTIFLORE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat. 
ob,  à  l'envers;  ringens,  grimaçant  :  flot,  fleur) 
Qui  est  composé  de  corolles  obringentes. 

OBRIINGENTlFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. 
ob,  à  l'envers,  ringens  ,  grimaçant  ;  forma  , 
forme).  Bot.  Qui  approche  de  la  forme  des  co- 
rolles obringenles.  Corolle  obringeuliforme. 

OBRIQUE.  Géogi  Plainedu  Portugal,  près 
de  Castro-Verde,  où  une  victoire  fut  remportée 
en  '  13H.  par  Alphonse  1",  roi  de  Portugal,  dans 
une  bataille  contre  l'armée  de  cinq  princes 
maures  coalisés. 

OBIlOiV  s.  m.  Serr.  V.  ahbkkon. 
OBRONNIÈRE.   s.   f.   (rad.   obron).   Serrur. 

V.    AUHKRIlNIs'IK.KE. 

OBRUER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  obruo,  ca- 
cher, couvrir).  Accabler  sons  le  poids,  écraser 
sous  une  masse  énorme.  ||  Fig.  Décourager. 

OBSCENE. adj.  des2g.  (en lat. -oiscentis,  futde 

ob,  devant,  et  cœnum.  b tange).  Qui  blesse  la 

pudeur;  sale,  immonde.  Idée  obscène.  Chanson 
obscène.  Paroles  obscènes.  Mot  obscène.  Pein- 
ture, image  obscène.  I  iée  obscène.  La  chose  ob- 
scine  viole  ouvertement  les  vertus  que  la  chose 
dés-honnête  blâme.  (Laveaux.) 

—  Par  extension.  Se  dit  aussi  des  personne». 
Poète  obscène  Personne  obscène.  Ces  détails, 
au  moins  inutiles  pour  la  science,  ne  sont  pro- 
jires  qu'A  faire  naitre  ries  idées  obscènes  dans 
lesquelles  se  coin  plaisent  des  écrivains  peu  di- 
gnes d'estime.  (Rostan.)  Les  sexes  des  plantes 
ne  feraient  pas  plus  i.aitre  dans  les  enfants  des 
idées  obsi  ews ,  que  les  sexes  des  animaux  qu'ils 
voient  tous  les  jours  à  découvert  (B  de  S  -P.] 
Mais  un  mot  obscène  de  la  bacchante  fit  crou- 
ler cet  édifice  enchanté.  [G.  Sand  I 

—  Syn.  comp.  cib-ci-nf..  uÊsnotm&rK^Obscènë 
se  dit  lies  paroles,  des  tableaux,  des  peintures; 
déshonnfle,  de  tout  ce  qui  blesse  la  pudeur  ou 
la  pureté. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  (rad.  obscène)  Qualité  de 
ce  i,ui  est  obscène.  Proie,  image  qui  blesse  la 
1  ■  i  Oire  des  obscénités  Livre  rempli  d'ob- 
scénités. XSabscénitt  dans  la  conversation  es!  la 
ressource  des  ignorants,  des  sots  et  des  Liber- 
tins. ILav.) 

—  Ce  mot  était  nouveau  dn  temps  de  Molière 
Ah!  mon  Ineu,  obscénité,  qui  ne  sait  ce  que  ci. 
mot  veut  dire,  mais  je  le  trouve  le  plus  joli  du 
monde.  (Crit.  de  l'Ecole  dos  femmes.) 

OBSCUR,   L'RE.  adj.  (du  lat   o6«wu-t;  l'ait 

de  ob  el  -ie  en  rn  Soin  tire  .  ténébreux  Nuit  obs- 
cure. Temps  obscur.  Nuage  obscur.  Ues  brouil- 
lards épais  et  fréquent»  jettent   un  voit 

sur  ces  hideuses  campagnes.  jlta\  n.)  .1-,  rencon- 
trais de  temps  en  temps  des  touffes  obscures 
impél  i  trahies  comme  dans  la  plus  épaisse  fo- 
ret. (.1  -J.  Rouas.) 

Cependant  le  j'our  vient. 

L'aurore,  en  souriant  blanchi!  déjà  l'azur.  (Dsi») 

—  Il  fait  o  scur.  Le  jour  est  sombre,  i 
est  bas. 

—  Qui  n'est  pas  clair,  qui  est  privé  de  clartés 
de  lumière.   Antre  obscur.  F.udr.-it,  lie1    - 

—  Chambre  obscure.  V.  noihk  [Chambre.] 

—  Peint.  Qui  est  moins  clair,  moins  vif, 
moins  éclatant.  Bleu  obscur.  Rouge  obs  ur. 
Cheval  bai-obscur. 

—  Dont  la  couleur  participe  pins  du  brun 
que   lu  clair.  Tableau  trop  obscur.  Ton  i 

les  teinte.'  obscures  donnent  de  la  valeur  aux 
tons  b  illants.  [Bout 

—  Clair  obsi  ur   V.  clair. 

—  Fig.  Qui  n'est   pas    t  ien    in' 
clan-,  qui   s.,   m  t  ci  mprendre 
Poèie   obscur.     Vuteui    o  ;    ■<■■ 

mol ,  paysage,  tetme  obscur.  Phrase 
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obscpre.  Tacite  est  ohscur  parce  qu'il  ramasse 
-  en  si   pi  a    le  ici  Is  qu'à 

devine*  ce,  qu'il  veut  d;re.  (Bouh.)  J'évite  d'être 

■  je  payions  obscur.  |Roil.)  Voilà  de  ces 

qu'il    faut    que   la    temps   explique,    car 

mêmes  elles  sa  de  Sév.) 

ires  n'eurent  jamais  rien  A'obscur  que 

M.   de  VU!,  roi   u'èclnircit.  (Mass.)  Ma 

sie  c'aura  rien  de  tr  «r  :  mon  école 

es  prairies,  des  bois  et  des  vergers. 

(B.  de  St-P.) 

El  déjà  tous  fraye»,  dans  vos  rimes  ofccurgs, 
\         »  t'uturs  préparor  dos  tortures.        (Bon..) 

—  Vague  ,  confus.  Voilà  ce  qui  reste  d'une 
v  nste  domination  !  un  souvenir  obscur  ot  vain  I... 
(Volney.) 

—  Esprit  obscur.  Qui  a  de  la  peine  à  S3  ré- 
véler. 

—  Fig.  Qui  est  dans  l'obscurité,  qui  esl  peu 
connu  ou  qui  n'a  poiut  de  réputation.  Homme 
obscur.  Famille,  maison  obscure.  Plante  obs- 
cure. Conduite  obscure.  Vie  obscure  Nom 
obscur.  Peuple  obscur.  Monde  obscur.  L'homme 
obscur  est  l'homme  heureux.  (Nivern.)  Les  in- 
fortunes d'un  obscur  habitant  des  bois  aui  i  Bnt- 
elles  moius  de  droit  à  nos  pleurs  que  celles  des 
autres  hommes?  (Chateaub.)  Les  vertus  d'un 
homme  obscur  n'intéressent  que  ses  amis.  (Bar- 
thél.)  C'est  do  cette  manière  que  l'i 

appelle  la  main  des  amants  au  sein  des  I 
épineux.  [B.  de  St-l'.|    Dans  cette  lie,  située 
sur  la   route  des   Indes,   quel  Européen   peut 
s'intéresser    au    sort    de    quelques   particuliers 
t>ks-w  s  •  (Id.| 


)l™™i    qui.    SRllsf.i 

Vu  dmi  l'étal  obscui 


de  son  '..,m:bte  fortune, 
où  les  die.tx   l'ont  cache. 
(Rj.cn.  s.) 


—  Qui  est  né  de  parents  inconnus  ou  pau- 
vres. Etre  d'une  naissance  obscure,  d'une  fa- 
mille obscure.  Etre  né  de  parents  obscurs. 

—  Vivre  obscur.  Mener  une  vie  obscure  et 
retirée.  Mahomet  vécut  obscur  jusqu'à  l'âge  de 
quarante  ans.  (Volt.) 

—  Prov.  C'est  la  glose  d'Orléans,  plus  obscure 
que  li  texte.  Se  dit  d'une  chose  qui  a  été  em- 
brouillée à  force  d'explications. 

OBSCUR,  s.  m.  Celui  qui  vit  da  .s  l'obscu- 
rité. Aucuns  de*  nobles  n'avaient  eu  l'occasion 
rie  recommencer  leurs  aïeux,  et  c'étaient  d'illùs- 
scurt   que    tons   les  grands  seigneurs  de 
France.   |M"  de  Staël.] 

—  Ce  qui  est  obscur,  la  chose  obscure.  L'oi- 
scur  est  l'opposé  du  clair,  lo  confus  l'opposé 
de   l'ordonné.    [J.  Tissqt.j 

—  Se  dit  aussi  pour  Obscurité. 

In  golfe  de  la  mer,  d'îles  entrecoupé, 
Des  blancs  reflets  du  «ici  par  la  lune  frappé, 
Comme   un   vaste  miroir  brijé  sur  la  poussière, 
Itélléebit  dans  l'ooscur  des  fragments  de  lumière 

(l,.»«tïa«.) 

—  s.  ni.  pi.  Les  Obscurs.  Nom  des  membres 
d'une  académie  de  Lucqnes. 

-r-  Syn.  comp.  oBsctm.  sombbk.  tknkbkeox. 
Oe  qui  est  obscur  manque  de  clarté;  ce  qui  est 
t  met  reux,  est  privé  de  toute  lumière  ;  ce  qui  est 
v  rmbre,  manque  do  jour. 

OBSCURAVT.  s.  m.  Ira.i.  obscur).  Écrivain 
ennemi  de  la  lumière  et  de  !a  philosophie,  qui 
von  Irait  éteindre  le  flambeau  des  sciences, 
proscrire  l'exercice  de  la  raison  parmi  les  hom- 
mes, et  plonger  le  genre  humain  dans  l'état  de 
stupidité  des  siècles  d'ignorance  et  de  supersti- 
tion. 

OBSCURANTISME,  s.  m.  Système  des  obs- 
gurants.  L'obscurantisme  s'explique  par  ce  pas- 
sage de  l'Ecriture  :  «  Celui  qui  agit  mal  hait 
!a  lumière.  »  (Boiste ..)  L'obscurantisme  et  l'esprit 
de  f  tion  ne  redouteraientrils  pas  des  centres 
d'instruction  sociale,  qui  enlèveraient  le  mono- 
pole de  ta  science  à  leur  pouvoir?  (*") 

OBSCURATION.  s.  f.  S'est  dit  pour  Obscur- 
cissement. 

OBSCURCI,  ÎE.  part.  pass.  du  v.  Obscurcir. 
S'cmpl  adjectiv.  Chambre  obscurcie.  Lorsque 
les  autans  furieux  soulèvent  le  faideau  aes  nei- 
ges et  les  transi  irtent  au  travers  des  airs  obs- 
curcis, combien  est  à  plaindre  le  malheureux 
qui  cherche  à  regagnot  sa  cabane  isolée!  (De- 
1-nze.)  Le  précipice  escarpé  qui  pendant  l'hiver 
répandait  l'horreur  sur  les  flots  obscurcis  s'a- 
doucit à  ton  retour.  (Id.) 

—  Fig.  Ne  soyez  point  effrayé  d'un  nuage 
sombre  dont  ses  yeux  paraissent  obscurcis. 
(Barth.) 

Cil  roi  sur  son  front  obscurci 

VoTte  une  couronne  éclatante.         (lîfcRAnesR.) 

—  Obscurci  rie.  Le  ciel  est  obscurci  de  nuages. 

Que  toujours  obscurci  des  ombres  du  trépas, 
Ce  jour  parmi  les  jours  ne  trouve  plus  sa  place. 
(L»««r.ns«.  I 

—  Obscurci  par.  Une  foule  d'autres  oiseaux 
entreprennent  de  semb'  s  et  le 
ciel  est  obicurci  par  les  essaims  innombrables 
qui  s'agitent  et  se  préparent  au  départ.  iDe- 
leuze.)  La  lumière  de  la  lune  n'y  est  obscurcie 
par  .1  .  iVolt.)  La  cour  est  une  régjon 
de  ténèbres,  où  la  vérité  est  étouffée  par  le 
mensonge  et  la  raison  obscurcie  par  la  vanité. 
iFléeh.J 

Trop   lard  désabusé  de  ses  projets  futiles, 

D'un  onl  obscurci  par  le»,  pleurs, 
Colin,  dans  ses  sillons  stérilement  fertiles, 
Cbercbe  eu  vain  les  épis  étouffés  Fous  tes  fleur». 
(As sacit.  | 

OBSCURCIR.,  v.   a.  2"   conj,  (rad.  0( 
tiendra  obscur.   Les  brouillards,  les   vapeurs 


:  air.  1  es  nuages  obscurcissent  le 
jour.  Les  ombres  car  trois  fois  ont  obscurci  les 
cieux  (Kac.)  Mille  noires  vapeurs  obscurcissent 
le  jour.   (J.-.l    Kouss.) 

—  Fig.  Obscurcir  la  gloire.  Obscurcir  l'en- 
tendement. Les  préventions  qui  obscurcissent 
les    lumières    rie    ia    justice.    (  Fléch.  )   Otez   à 

lumière  divine,  tous  elfrcez,  vous 
obscurcisses  son  être;  il  ne  resteia  que  ranimai. 
(Buff. ]  Le  caractère  humain  s'imprima  sur  lo 
moud",  et  l'invasion  des  Barbares;  en  détrui- 
sant l'Italie,  obscurcit  l'univers  entier.  (M"'  de 
Staël.) 

—  Fig.  Los  longues  parenthèses  obscurcissent 
le  discours.  (Vaugelas.)  Les  moindres  fautes 
sont  divulguées  comme  d'énormes  scandales  ; 
on  obscurcit  vos  plus  droites  intentions.  (Ma- 
rivaux.) 

—  Ahsol.  ("est  être  subtil  et  profond,  à  ce 
qu'on  s'imagine,  que  de  trouver  des  difl 

que  de  rèpâi  nuages,  que  d'embrouiller 

et  d'oiseurcir.  (A.-Mart.) 

—  s'obscurcir,  v.  pron.  Etre  obscurci,  être 
rendu  obscur. 

—  Devenir  obscur,  sombre.  Le  temps  s'obs- 
curcit. Le  soleil  s'obscurcit.  Dans  la  vieillesse 
la  vue  s'obscurcit.  A  la  mort  du  Seigneur  le  so- 
leil t'obscurcit.  (Encycl.) 

—  Fig.  Au  milieu  de  tant  de  passions  qui 
nous  agitent ,  notre  raison  se  trouble  et  s'ois- 
curcii.  |B.  de  St-P.) 

—  Se  rendre  obscur,  tin  homme  qui  s'obs- 
curcit. Tant  rie  gens  de  rien  s'illustrent,  tant  de 
grands  s'obscurcissent,  que  l'esprit  pourrait  bien 
a  la  fin  s'élever  sur  les  ruines  de  la  noblesse. 
(M**  de  Puysieux.) 

,  OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  (rad.  obscur]. 
État  d'une  chose  obscurcie.  ||  Affaiblissement 
de  lumière.  Obscurcissement  de  la  vue.  L  obs- 
curcissement du  soleil.  ' 

—  Fig.  Les  Pères  de  l'Eglise  ont  appelé  e 
schisme  d'Israël,  l'hérésie  d'Arins,  des  défail- 
lances, des  syncopes  ,  des  obspurçissenients  rie 
l'Eglise.  (Encycl.)  La  manière  dont  il  interprète 
ce  passage  l'obscurcit,  et  V obscurcissement  vient 
du  sens  qu'il  attache  à  ce  mot.  (Acad.) 

OBSCURÉMENT,  adv.   D'une  manière  obs- 
cure, sombre,  peu  claire.  Voir  des  objej 
enrément. 

—  Fig.  Cel  aâteur  parle,  écrit  obscurément. 
Vico  a  semé  obscurément  une  idée  qui  n'a  pas 
cessé  de  croître.  A  présent  elle  nous  enveloppe 
do  lumière.  [Edg  Quinet.) 

—  Sans  éclat.  Vivre  obscurément.  Mourir 
obscurément.  Le  mérite  se  plaît  a  vivre  obscuré- 
ment. (Nivernais.) 

OBSCURE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Obscurer. 
S'empl.  adjectiv.  Quand  la  nuit  fut  venue  et 
bien  obscuréc.  [Chron.  de  St-Denis.) 

OBSCURER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Obscurcir.  ^, 

OBSCURICAUDE,  adj.  des  2  g.  (et.  Int.,  pês- 
curus,  obscur  :  cqucUi,  queue).  Zool  Qui  a  la 
queue  d'une  couleur  obscure,  sombre. 

OBSCCRIFÎÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Obscu- 
rifier.  S'empl.  adjectiv. 

Et  d'où  vient  que  d'ttre  nuée 

Sa  tôto  esl  obscurifiéef  (Rcabpov.1 

OBSCURÎFIER.  v.  a.  1"  conj.  Il  s'est  dit 
pour  Rendre  obscur. 

OBSCUIUI'ENNK.  adj.  ces  2  g.  (et.  lat.  obs- 
curus ,  obscur;  penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  d'une  teinte  sombre. 

OBSCURITÉ,  s  f.  (du  lat.  obscuritas,  fait 
de  obscurus,  obscur).  Privation  de  la  vue,  ab- 
sence de  la  lumière.  Grande,  profonde  ohscu- 
rité.  L'obscurité  de  la  nuit,  du  temps,  d'un  bois, 
d'une  caverne.  L'obscurité  d'une  chambre.  Etre 
favorisé  par  l'obscurité.  Chercher  l'obscurité. 
Voir  l'obscurité  grossir  à  chaque  instant.  L'obs- 
curité est  un  génie  inspirateur.  Le  cheval  se  re- 
pait  dans  i'obsciriié  comme  à  la  lumière.  (IL  de 
St-P.)  Mais  sa  lueur  céleste  brille  encore  pour 
lui  au  haut  des  cieux,  malgré  l'oAîcti 
nuits.  (Id.)  L'obscurité  de  la  nuit  leur  semblait 
favorable.  (Volt.)  Les  quinze  cents  M  ose 
arrivèrent  à  la  faveur  de  l'obscurité  jusqu'à  la 
ijère  garde  suédoise  sans  être  reconnus.  (Id.) 
Le  vice  a  beau  se  cacher  dans  l'obscurité,  son 
empreinte  est  sur  le  front  des  coupables.  (.].-,). 
Rouss.)  i  i'aniraaux  savent  se 

soustraire  à  la  puissance  de  l'homme  par  la  ra- 
pidité de  leur\ol,  par  la  légèreté  de  leur  course, 
par  l'obscurité  de  ieur  retraite,  par  la  distance 
que  met  entre  eux  et  l'homme  l'élément  qu'ils 
habitent!  (Buff.) 

L'heure  approche,  et  déjà  son  creur  épouvante 
Croit  de  l'affreuse  nuit  scn!»r  V obscurité.  f  I>*mi.lb.) 

—  Obscurité  des  temps,  de  f  avenir.  Le  peu  da 

connaissance  qu'on  a  des  temps  éloignés,  l'igno- 
rance qu'on  a  de  l'avenir.  Cette 
dont  l'origine  s'est  perdue  dans  l'o6scurrïe  des 
temps.  (Fléch.)  Ces  rois  dont  l'origine  se  Ci  che 
si  avant  dans  l'obscurité  des  premiers  temps. 
(Bos's.j 


le  crayon,  au  temple  do  Mémoire 
Iles  (rranda  événements  consacre  la  mémoire, 

r.it  des  temps  la  sombre  oèscurrfe 
Le  fait  le  plus  douteux  est  par  lui  constaté.  (Dularq.) 

—  Ce  qui  est  difficile  .à  connaître,  à  pénétrer. 
Profonde  obscurité  du  cœur  do  l'homme.  (Boss.) 

—  Ignorance  où  l'on  est  de  son  sort,  incerti- 
tude sur  sa  destinée. 

Et  ne  prévoir  rien  moins  dans  cette  obscurité. 

Que  la  fit;  d'un  umour  qu'elle  a  trop  mérité.     (Rsans.) 

—  Chose  obscure ,  défaut  de  clarté.  Discours 


rempli  d'obscurités.  Affecter  l'obscurité.  Obscu- 
rité des  oracles.  L'obscurité  d'une  idée,  d'une 
expression,  d'une  phrase,  li  est  commode  de 
connaître  les  Liiux  où  sont  les  gens  à  qui  l'on 
toujours  ;  ne  savoir  ou  tes  prendre  fait 
une  obscurité  qui  blesse  l'imagination.  (M""  de 
Sevig.)  Je  vous  avoue  que  je  trouve  autant  d'ofis- 
iiitus  son  style  que  dans  sa  conduite. 
(Volt.)  L'obscurité  est  une  preuve  de  négli- 
gence, lorsqu'elle  n'est  pas  celle  d'un  esprit 
étroit.  (De  Lévis.)  11  est  des  personnes  qui  vou- 
draient que  l'obscurité  .se  plongeât  de  puis  en 
[lus  sur  notre  pauvre  globe.  (Joseph  11.) 

—  Fig.  L'obscurité  de  la  religion,  de  la  foi. 
Quel  soudain  rayon  perçait  la  nue,  ot  faisait 
comme  évanouir  avec  toutes  les  ignorances  des 
sens  les  saintes  obscurités  de  la  foi.  (Boss.) 
Elle  passe  tout  à  coup  d'une  profonde  obscurité 
à  une  lumière  manifeste.  (Id.)  L'esprit  est  in- 
quiet et  tremblant  dans  l'obscurité  de  la  foi,  il  est 
agité  par  la  résistance  do  La  raison,  mais  Dieu, 

i.it  quelque  obscurité  dans  Les  myi  Lères 
de  la  religion,  a  voulu  exercer  notre  croyance 
et  humilier  notre  orgueil.  (Encycl.) 

—  Fig.  Vie  cachée;  p'ivation  de  bruit,  d'é- 
clat, de  célébrité.  Se  plaire  dans  l'obscurité. 
Demeurer  dans  l'obscurité.  Vivre  dans  l'obscu- 
rité. Préférer  l'obscurité  à  l'éclat.  L'obscurité  et 
la  solitude  luisaient  toute  la  majesté  des  rois 
d'Asie.  (Mass.)  11  est  des  gens  do  mérite  qui  se 
plaisent  dans  l'obscurité.  (Encycl  )  Dans  l'o&eu- 
rile  nourrissant  ma  douleur.  (Kac.)  Un  château 
royal  bâti  par  l'rauçois  1"  tira  Fouleuay  do  sou 
obscurité.  (Dulaure.) 

—  Bassesse,  médiocrité  do  la  naissance.  Per- 
cer l'obscurité,  s'élever  de  l'obscurité.  Sortir 
de  l'obrcurité.  L'obscurité  d'une  famille,  d'une 
personne,  d'une  maison. 

—  Fig.  Les  vertus  des  hommes  du  commun 
m. m  ,.i  avw  eux,  et  reposent  sous  Vobscuritè 
du  même  tombeau.  (Mass.) 

—  Palcogr.  Signe  d'obscurité.  Signe  qui , 
daus  les  manuscrits  anciens,  indique  les  passa- 
ges dont  l'interprétation  est  difficile,  il  se  com- 
pose de  deux  lettres  grecques  entrelacées  ,  le  y 
et  Je  p. 

—  Jeux.  Jouer  à  l'obscurité.  Se  dit  à  l'hom- 
bre,  lorsque,  ayant  les  deux  as  noirs,  ou  ne  ré- 
serve qu'eux,  en  écartaut  le  reste. 

OBSKCRATION.  s.  f.(pr.  ob-çe-kra-ci-on  ;  du 
lat.  obsecratw,  lait  de  obtecro,  je  supplie).  Rhèt. 
Figure  de  rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  im- 
plore l'assistance  de  Dieu  ou  de  quelque  personne. 

—  OHSKciiATiONS.  s.  f.  pi.  A'nt.  rom.  Prières 
publiques  qui  étaient  ordonnées,  chez  les  Ro- 
mains, pour  apaiser  les  dieux,  lorsque  la  répu- 
blique était  attligée  de  quelques  maux. 

OliSÉCRER.  V.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en 
c  dev.;ut  une  syllabe  muette.  J'obsécre,  lu  obse- 
cres,  il  obsecre.  etc.  Neol.  Supplier. 

OBSÉDÉ,    ÉE.    part.    pass.   du  v.  <  !  i 

S'empl.  adject.  Homme  obsédé.  Femme  obsé- 
dée. Je  suis  obsette ,  et  ne  puis  ni  vous  parler 
ni  vous  écrire  jusqu'à  demain.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Obsédé  de.  Obsédé  d'impurs  fantômes,  l'es- 
prit perd  sa  vigueur  et  sa  fécondité.  (La 
Celui-là  est  plus  souvent  obsède  de  la  tentation 
de  rentrer  dans  le  néant,  ou  d  aspirer  vers  uu 
monde,  à  sol  gré  plus  équitable.  (Viiey.)  Sou- 
vent de  ses  erreurs  notre  âme  est  obsédée.  (Volt.) 

—  Obsédé-  par.  Que  je  te  plains  d'être  obsé- 
dée par  ces  deux  importuns  1  (J.-J.  Rouss.)  Quoi, 
je  serai  toujours  obsédée  ou  par  le  père  ou  par 
la  tille  ?  (Dancourt.)  L'infortuné  que  cette  hèvre 

t'Oiactà  consume  est  sans  cesse  obsède  par  des 
terreurs  fantastiques.  (Deleure.) 
Comme  il  se  promenait  dans  ces  lieux  enchantés, 


Ut 


ses  riants  j  trdins 
Il  fut  obsédé  par 


(F. 


sûtes, 


lATKttl.) 


OîiSEBER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  obsidere, 
assiéger,  s'emparer).  L'e  se  change  on  e  devant 
une  syllabe  muette.  J'obsède,  tu  obsèdes,  il  oie- 
sede,  etc.  Assiéger  sans  cesse  quelqu'un,  le  cir- 
convenir ou  l'envelopper  par  les  circuits  arti- 
ficieux de  la  séduction,  pour  s'emparer  de  son 
esprit  et  de  ses  volontés.  Obséder  une  personne, 
un  ministre.  Obséder  un  prince.  Obséder  son 
maître.  Les  courtisans  assiègent  le  trône  et  ob- 
sèdent le  prince.  (Lav.) 

—  importuner,  tourmenter.  Cet  homme  m'ob- 
sède. L'homme  poii  et  tin  obsède  les  femmes; 
l'homme  rustique  et  brutal  les  assiège.  (Lav.) 

Vous  avez  trop  d'amant*  qu'on  voit  vous  obséder, 
Kl  mon  ereur  de  cela  ne  peut  s'accommoder.    (Mol.) 

—  Fig.  Une  idée  exclusive  obsède  l'imagina- 
tion, la  pensée  est  suspendue.  iRost  )  Les  pen- 
sées obsèdent  jusqu'à  ce  qu'on  lésait  déposées  sur 

r.  (Boiste  ]  Les  remords  obsédaient  mou 
C05UI  et  le  rongei  icnt.  (R.  de  Beauv.) 

—  Absol.  Il  n'y  a  que  les  porsounes  ou  les 
êtres  intelligents,  et  des  êtres  moraux  qui  oAsé- 
dent.  (Koub.) 

—  Obséder  par.  On  obsède  par  l'assiduité,  par 
l'artifice,  la  malignité,  pour  parvenir  £  gagner 
et  gouverner  la  personne.  (Koub.) 

OBSKQUENS  (Julius).  Compilateur  romain 
dont  il  nous  reste  un  ouvrage  intitulé  De  pro- 
digiis. 

OBSÈQUES,  s.  f.  pi.  (pr.  oA-cè-fre  ;  du  lat.  ob- 
sequium,  devoir).  Derniers  devoirs  rendus  aux 
défunts,  par  des  funérailles  accompagnées  de 
et  de  cérémonies.  Los  obsèques  des  rois 
de  France  se  sont  faites  et  se  font  à  l'église  rie 
j  enpeiises. 
Faire  des  obsèques.  Assiste!  aux  obsèques  d'une 
personne.  Les  obsèques  d'uu  prince. 


OBSÉQUIEUSEMENT,  ndv  D'une  msmere 
obséquieuse,  avec  beaucoup  le  respect. 

OBSÉQUIEUX, ECSE  adj.  (or.  ob-cé-ki-ieu, 
du  lat.  ,oDseguibsus,trè»-complaisanl).  Qui  porte 
la  complaisance,  les  égards,  le  respect  à  l'es» 
ces.  Personne osbéquieuse.  Homme  obséquieux. 
Femme  obséquieuse.  Humour  ob  equieuse.  Es- 
prit obséquieux,  lron. 

—  Qui  e.t  porté  à  l'excès.  Se  dit  de-i  choses. 
Bénéfice  obséquieux. G' >m  plaisance  obséquieuse. 
Egards  obséquieux.  11  se  moque  de  lui-même, 
quand  il  prétend  qu'offrir  une  satisfaction  très- 
obséquieuse  à  eaux  qui  se  plaignent,  c'est  leur 
faire  la  loi.  (J.  J  Rouss. |  Ou  son  orgueil  no- 
tait pas  né,  ou  il  se  caclnu  sous  les  dehors 
d'une  politesse  timide,  quelquefois  ois  'quieuse 
et  tenant  de  l'humilité.  (Marin.) 

OBSÉQUIOSITÉ,  s.  f.  (pr.  ob-cé-bi-ir-zi-te ; 
rad.  obséquieux).  Qualité  de  l'être  obséquieux. 
Cette  obséquiosité  aux  désirs  du  duc  de  Chartres 
est  de  rigueur  ;  il  doit  à  ce  prince  sa  place  dans 
les  fermes.  (R.  de  Beauv.) 

—  Etat  de  ce  qui  est  obséquieux.  L'obséquio- 
sité de  ses  désirs,  des  égards,  de  ta  politesse. 

OBSERVABLE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Oui 
peut  être  observé.  Différence  observable,  l'orpu 
observable.  Corps  céteste  observable.  Un  tel 
mouvement  ne  produirait  aucun  changement 
ci*  n  01. le.  [Leibnitï.j 

OBSERVANCE  s.'f.  Artiou  n'observer.  L'ob- 
servance des  devoirs,  des  règles  prescrites.  Fi- 
dèle dans  roè.wrj/iceries-  maximes  de  la  religion. 
(Mass.)  Nous  allons  jusqu'à  la  rigueui  envers 
autrui  sur  Vobsérvance  des  devoirs  qui  n  inté- 
ressent pas  nos  propres  faiblesses.  (Did.) 

—  Pratique  de  la  règle  d'un  ordre  religieux. 
L'observance  rie  la  règle  L'étroite  observance. 
Les  pharisiens  se  piquaient  de  l'exacte  obser- 
vance  des  cérémonies  prescrites  par  la  loi. 
(Acad.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  Règle,  de  la  loi  même, 
des  statuts,  ordonnances  religieuses.  Manquer 
aux  observa  nées,  liejeter  de  vaines  observances. 
Se  dispenser  ries  observances  de  la  vie  religieuse. 
Telle  était  sa  régularité  dans  les  observances  de 
l'IigLse,  cu'elle  les  regardait  comme  des  prati- 
ques de  saint.  [Fléch.)  Il  y  a  de  que 
nous  gardons  sans  y  être  autorisés  par  un  texte 
de  ".Ecriture,  mais  fondées  sur  la  tradition  et 
sur  'a  coutume,  et  si  pour  toutes  ces  observances 
et  autres  semblables  vous  demandez  un  précepte 
do  l'Ecriture,  vous  n'eu  trouverez  point;  la  tra- 
dition les  a  établies,  la  coutume  les  a  confirmées, 
et  la  foi  les  garde.  (Terlull.) 

—  Observances  légales.   Pratiques,  cérémonies 
iivait  la  loi  do  Moïse,  et  dont  l'Fivau- 

gile  nous  a  délivrés.  ' 

—  Cprnri  religieuses  où  certaines  Rè- 
gles s'obs.  rvenl 
régulière.  Etroit  1  ob:  ervance.  Etroite 

eCiteaux.  Religieux  de  l'étroit.-  observance  de 
Cite  .m  I,  'étroite  observance  de  Saint- François. 
Exacts  aux  observances  rie  leur  discipline,  les 
enfants  de  Saint-Krançois  de  Paule  sont  les  per- 
pétuels imitateurs  de  leur  père.  (Fléch.) 

—  Religieux  de  l'observance.  Titre  que  se  don- 
naient les  cordéliers,  parce  qu'ils  obseivaient  la 

us  littéralement  que  les  autres  religieux. 

—  Hist.  ecclés.  Orande  observance.  Partie  de 
l'ordre  de  la  Merci. 

—  Pri  1  '  des  Itères  prêcheurs. 

Réforme  .les  domii <  établie  eu  France  et 

approuvée  on  1636. 

OBSERVANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Ob- 
server. Perspni  e  cl  servant  avec  dévotion  toutes 
les  lois  de  l'Eglise. 

OIÎSEHVANT.    s.    m.    (rad.  o&efvcr).   Clerc 

qui  riess.-rl   ne     • s  •_ 

—  Hist.  ecclés.  S'est  dit  aussi  de  celui  qui 
desservait  une  église. 

OBSERVANTIN.  s.  m.  Religieux  Cordeliei 
de  l'observance.  ||  On  dit  aussi  adjectiv.  Frères 
observai,  tins. 


;  ),.r  ...  nj 
Par  toi  n 


néme  à  ce 
minés  frei 


r,  lo.  critiques, 
18    observattf.n6. 


ÇBm 


S.T.) 


—  OBSERVANTINK.  s.  f.  Commun,  rel.  Religieuse 
d'un  ordre  fondé  fen  1517  par  Lion  X. 

OBSEBVATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  observe.  Se  dit  par  opposition  à  celui  qui 
agit.  J'étais  là  comme  observateur.  Le  sage 
préfère  au  rôle  d'acteur  ,,ei'u  à'piserpoi'eur. 
(Boiste.) 

—  Celui,  celle  qui  s'applique  à  l'observation 
des  divers  phénomènes  de  la  nature,  du  mouve- 
ment des  astres,  des  meurs,  des  actions  des 
hommes.  Habile  observateur.  Excellent,  patient 
observateur.  Observateur  minutieux  ,  exact  , 
éclairé.  Observateur  impartial.  Observateur  de 
la  nature,  du  mouvement  ries  astres.  L'Eternel 
sourit  lorsqu'il  voit  l'homme  abandonner  sou 
personnage  d'oèsr-rrafeur  pour  créer  des  mondes. 
(Palissot.)  La  nature  vivante  surtout  refuse  ses 
secrets  à  l'observateur  dépourvu  .i  imagination. 
(Malte-Brun.)  L'oiitéTTodwr  tire  parti  de  son  ob- 
servation, et  il  s'efforce  d'extraire  la  venté 
tout  entière  des  phénomènes  qu'il  a  observes. 
(Sénehier.)  Tandis  que  vous  fdmirei  ce  soleil 
qui  se  pi  n  les  voûtes  de  forçaient,  un 
autre  observateur  le  regarde 

de  l'aurore.  (Chateaub.)  Combien  de  scan  laies 
publics  ne  retient  pas  la  crainte  de  ces  .sévères 
observatrices.  (J.-J.  Ronss.) 

Ainsi,  de  la  nature  habile  observateur, 
lîuffon  peint  dignement  l'œuvre  du  Créateur. 

(AlBt-MfcK.Ttn.1 

—  Celui,  celle  qui  obéit  aux  lois,  qui  suii  le» 


OflSE 

r,v  ion  fidèle  observateur.  Strict  observateur. 
iuï  observateur  des  commandements  de 
Dieu.  Orand  observateur  des  lois,  des  règles. 
Cette  religieuse  est  une  graude  observatrice  de 
a  règle. 

Critique.  Observateur  rigouroux.  Sévère 

observateur. 

Espion.    Homme   paye   pour  observer  ce 

qui  se  passe  dans  les  endroits  publics  et  en  l'aire 
•ou  rapport.  Bot,  observateur.  Habile  observa- 
teur. Les  oturrvatmrs  de  police  sont  les  limiers 
des  bourreaux.  (Uoiste.) 

—  Mar.  Qualité  d'uu  marin  qui  est  exercé  à 
sbserver  les  astres  lorsqu'il  navigue.  ||  Officier 
Chargé  de  faire  des  observations  astronomiques. 

—  adj.  Esprit,  a-il  observateur.  Son  œil  oi- 
».  rr.it  ur  y  poursuit  la  comète,  (Colnet.)  Porter 
un  esprit  observateur  parmi  les  hommes  est  la 
seule  voie  (l'étude  pratique  uu  cceur  humain. 
(Bonnin.) 

OBSERVATION,  s.    t.    (pi   eb-cèr-va-ci-on  ; 
du  lat.   observatio;  fait  de  Observa,  j'observe). 
l'observer.  L'observation  d'une    règle , 
d'une  maxime ,   d'un  ordre.  L'observation    des 
lois  ,  des  règlements.  L'observation   des  coni- 
i  euts  de  Dieu.  Stricte  observation.  Ob- 
servation rigoureuse  des  comraandi  ments  d'une 
personne.  L'amour  de  la  loi  est  devenu  une  pas- 
sa le  peuple  anglais  ,   parc  que  chacun 
est  iniéressé  à  sou  observation.  IVolt.)  Souvent 
des  arrangements  particuliers  s'opposent  à  '.'ob- 
servation de  cette  coutume.  IChateaub.)  Nu  faites 
pas  ..  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qui 
vous  fût  lait    l'observation  exacte  de  Cêttemaxime 
fait  la  probité.  (Duclos.) 

—  Être,  se  tenir  en  obinvution.  Etre,  se  tenir 
clans  un  lieu  d'oh  l'on  observe,  d'où  l'on  sur- 
veille, d'où  l'on  épie  l'arrivée  de  quelqu'un  ou 
do  quelque  chose. 

—  Action  par  laquelle  on  considère  avec  at- 
tention les  choses  physiques  ou  morales  ,  les 
merveilles  de  la  nature.  Observation  bien  faite. 
Nouvelle  ,  curieuse  observation.  Neuve,  iutime 
observation.  Observation  intérieure ,  psycholo- 
gique. L'observation  des  ouvrages  de  Dieu,  des 
miracles  ,  des  religions.  Science  d'observation. 
Esprit  d'observation.  Les  observations  faites 
puis  ou  moins  exactement  sur  les  maladies  et 
les  blessuros, depuis  la  plus  haute  àtitiqiiité  jus- 
qu'à nos  jours,  forment  les  archives  du  cet  art, 
les  annales  et  la  base  des  sciences  médicales. 
(SédiUot.]  Si  j'ai  quelque  passion  dominante, 
c'est  celle  de  {observation.  (J.-J,  Kouss.)  Misé- 
rables hommes  que  nous  sommes  !  nous  ne 
pouvons  rien  contre  la  nature  des  choses  ;  la 
seule  faculté  qui  nous  reste,  c'est  l'observation. 
[  Napol.  )  L'observation  et  l'expérience  pour 
amasser  des  matériaux,  l'induction  et  la  déduc- 
tion pour  les  élaborer  ;  voilà  les  seules  bonnes 
machines  intellectuelles.  (Le  chanv."  Bacon.)  Oe 
n'est  plus  ici  un  simple  travail  de  la  mémoire  , 
niais  un6  étude  d'observation  et  de  faits.  (J.-J. 
Kouss.)  DaDs  les  sciences  à' observation  ,  l'on 
devrait  se  borner  à  examiner  les  faits,  (rieauch.) 

—  Résultat  de  cette  action  Observations 
médicales.  Observations  météorologiques.  Ob- 
servations astronomiques.  Oe  ces  observations  il 
résulte  que  toutes  les  branches  du  commerce 
ont  souffert  d'énormes  diminutions.  (Kayn.) 
Nous  sommes  assures  par  des  observations  exac- 
tes, réitérées  et  fondées  sur  des  faits  incont  s- 
ta'ules  ,  que  la  partie  sèche  du  globe  que  nous 
habitons  a  été  longtemps  sous  les  eaux  de  la 

•mer.  (Bull.)  Les  bonnes  observations  augmentent 
toujours  les  connaissances  en  découvrant  de 
nouveaux  faits,  ni  proscrivant  quelques  erreurs, 
en  supprimant  quelques  préjages.  (Séi 
La  seule  observation  astronomique  que 
puissions  signaler  chez  les  Grecs  avant  Aristille 
et  Timocharis,  est  celle  du  solstice  d'été  de  l'an 
432  av.  J.-O,  par  Méton  et  Euctémon.  (Sédill.) 
Chacun,  dans  son  état,  fait  dos  observations 
différentes,  parce  que  chacun  a  des  besoins  dif- 
férents.  (Coudill.) 

—  Avoir  l'esprit  d'observatior.  Savoir  remar- 
quer les  causes  et  les  effets  des  phénomènes,  des 
evéuemeuts,  des  actions  des  hommes. 

—  Annotations  pour  expbquer  ou  commenter 
un  auteur.  Faire  des  observations  sur  Tacite, 
Catulle,  Virgile.  Observations  sur  la  rhétorique 
d'Anstote.  Publier  de  savantes  observations  sur 
uu  éenvain  classique. 

—  Réflexion,  considération,  objection,  remar- 
que. Se  dit  surtout  dans  lo  langage  de  la  con- 
versation, de  la  discussion.  Faire  une  observa- 
tion. Observation  juste.  Se  permettre  une  ob- 
servation ,  dos  observations.  Le  despotisme  or- 
gueilleux s'indigne  de  la  moindre  observation; 
elle  lui  parait  révolte- on  satire.  (Boiste.)  J'a- 
jouterai à  ces  observations,  que  la  maturité  des 
fruits  tendres  s'annonce  par  des  parfums  qui 
flattent  agréablement  l'odorat.  (B.  de  Sl-P.) 

—  Art  milit.  Armée,  corps  oT observation.  Ar- 
mée, corps  changés  d'observer  l'ennemi,  tandis 
qu'on  attaque  une  de  sa*  piaces,  et  de  s'opposer 
aux  efforts  qu'il  tenterait  pour  la  dégager  et  en 
faire  lever  1»  siège. 

—  Mar.  Ktude  de  la  position  des  astres  pour 
la  conduite  d'un  navire  en  mer.  ||  Bâtiment 
d'observation.  Celui  qui  est  détache  d'une  flotte 
ou  d'un  convoi ,  pour  aller  observer  les  mouve- 
ment» de  l'ennemi. 

—observations,  s.  f.  pi.  Jurispr.  Exposé  de 
mees  qui   doivent   être  ap- 
:  poui  parvenir  nu  reniement  ou  à  la  li- 

quidation  des  droits  et  intérêts  des   parties.  || 
liion.  Débattre    une  affaire 
dans  laquelle  il  no  s'agit  que  de  statuer  sur  un 
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incident  de  nature  à  eutrainor  peu  do  dévelop- 
pement. 

—  Syn.  comp.  obskuvsTion.  obssrvanCE. 
Observation   désigne   une  action   partict 

observance,  l'exécution  habituelle  de  la  règle. 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  (  rad.  cAv  r,-). 
Astron.  Lieu  destiné  aux  observations  astrono- 
miques, et  ou  l'on  conserve  les  Instruments'  né- 
cessaires à  ces  sortes  d'observations.  L'obser- 
vatoire de  Qreeuwico  est  célèbre  par  les  obser- 
vations de  Flamstëed,  H'alley,  Brsdiey,  Maske- 
lyne,  etc.  Eu  France  ,  oi,  trouve  des  observa- 
toires à  Marseille,  a  Toulouse,  à  Lyon,  à  Mont- 
pellier, à  Dijon,  à  Rouen,  etc.,  mais  celui  de 
Paris  est  le  plus  beau;  il  fut  construit  pa' 
ordre  de  Louis  XIV  (1664-1673),  et  de  grands 
travaux  y  ont  été  faits  depuis,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Arago.  C'est  ordinairement  par  leur 
observatoire  capital  que  les  grandes  nations 
font  passer  le  méridien  0  ,  à  partir  duquel  ou 
compte   les  longitudes  de  tous  les  autres  lieux. 

OBSERVÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Observer. 
S'empl.  aujectiv.  Phénomène  observé.  Poisson 
observé  dans  le  Nil ,  la  rivière.  La  monarchie 
sans  constitution  observée,  est  nnë  loterie  que 
les  peuples  tirent  à  la  mort  de  chaque  loi. 
[Boiste.)  Oe  toutes  les  règles  monarchiques,  les 
plus  rigides  ont  ete  les  mieux  observées.  (Cha- 
teaubriand.) C'est  chez  les  peuples  les  plus  cor- 
rompus que  les  bienséances  sont  le  mieux 
obsi  rvées  ;  elles  tiennent  lieu  de  vertus.  (Beau- 
chène.)  Ces  objets  sont  partout  digue»  d'être 
observés,  et  presque  partout  manquent  d'obser- 
vateurs. (Bufj.l  Un  écho  semblable  a  été  observe 
dans  la  grande  église  d'Agrigente  #i  Sicile. 
(A.-Martiii.J 

—  Observé  par.  Parmi  ces  végétaux  observes 
par  le  sage.   (JJi  lill  i.) 

Ces  amours,  ces  hymenl  observés  par  nos  sji^os, 
Croit-on  qu'ils  iiieut  eto  méconnus   des  vieux  âges? 
(DlLli.ll.) 

—  Mar.  Longitude  va  latitude  observée.  Longi- 
tude ou  latitude  obtenue  par  l'obsi»rvatiou  des 
astres.  )[  Ou  un  aussi  substant.  L'observée. 

OBSERVER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  obiervare, 
de  ob,  devant ,  sous-entendu  oculos  ,  les  yeux  ; 
s«i  «are,  conserver  ;  conserver  devani  les  yeux  ; 
avoir  constamment  sous  les  yeuxj.  Accomplir , 
suivre  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi,  quel- 
que règle.  Observer  les  commandements  de 
Dieu.  Observer  les  statuts,  les  lois,  la  jeune. 
Observer  les  coutumes,  les  bienséances.  Observer 
l'étiquette.  Le  souvoraiu  n'a  qu'uu  seul  devoir 
à  remplir  vis-à-vi3  de  l'Etat;  c'est  de  faire 
obs.  r  '  r  la  loi.  (Napol.)  Los  Suédois  se  vantent 
encore  aujourd'hui  Je  la  discipliné  qu'ils  obser- 
vaient en  Saxe.  (Volt.)  Le  ciel  et  la  terre  sollt 
témoins  de  rengagement  que  je  prends;  ils  le 
seront  aussi  de  ma  fidélité  à  l'observer.  (J.-J. 
Kouss.)  Les  peuples  chrétiens  n  ont  jamais  ob- 
serve leur  religion  ,  et  las  anciennes  castes  in- 
diennes ont  toujours  pratiqué  la  leur.   (Volt.) 

—  Regarder,  exainiuer,  considérer ,  porter 
toute  son  attention  sur  un  objet,  peur  en  dé- 
couvrir la  nature,  les  qualités,  les  rapports. 
Observer  le  cours  des  astres.  Observer  le  chan- 
gement du  temps.  Observer  les  mieurs  d'un 
pays.    Observer  le  caractère   d'une  personne. 

r  r  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  (  Ibse)  ri  r 
les  symptômes  d'uu  mal.  On  peut  IV'  n  ■ 
surtout  sur  les  feuilles  de  chardons,  qui  .se 
plaisent  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux. 
(B.  de  Sl-P.)  Nous  ne  voyous  distinctement  les 
choses  qu'autant  que  nous  les  observons  les  unes 
après  les  autres.  (Condill.)  Oui  a'ebservt  rien, 
a  i  rien.  (Id.)  Si  je  vouiais  étudier  uu 
peuple,  c'est  dans  les  provinces  reculées,  ou  tes 
habitants  ont  encore  leurs  inclinations  uatu- 
relles,  que  j'irais  les  observer.  (J.-J.  Kouss.)  La 
nature  trompe  ceux  qui  l'observent  mal.  (Boiste.) 
Obs  rvez  la  nature,  et  suivez  la  route  qu'elle 
vous  trace.  (J.-J.  Kouss.) 

Lo  berger  qui  la  voit  au  lovor  do  l'aurore, 
L'o6«»rtifl  on  l'écoutant  c(  croit  l'outendro  encore. 
(8l-L»a«t«T.) 

—  Fig.  Ta  mortelle  faux  n'observe  pas  les 
tangs.  (Lenoble.) 

—  Neutr.il.  Remarquer.  Avez-vous  observé  ce 

:   Veuille/,  observer  la  différence  qu'il  y 
a  entre  ces  deux  choses. 

—  Dan*  cette  acception  il  est  le  plus  souvent 
suivi  de  que.  Nous  avons  déjà  observe  que,  dans 
le  temps  où  l'on  place  les  voyages  d'Abraham, 
l'Egypte  était  uu  puissant  royaume.  (Volt.) 
Ovide  observe  que  Vénus  avait  plus  de  temples 
à  Rome  que  dans  aucun  lieu  du  monde.  (H.  de 
St-P.|  On  a  observe  que  tout  morceau  de  poésie 
dont  le  fonds  n'est  pas  dramatique ,  ne  peut 
guère  soutenir  une  version  en  prose.  (La Harpe.) 
Xènophon  observe  que  les  Perstns  ne  dm  tii  nt 
qu'a  la  fin  de  la  journée.  (iVlaite-Biuu.j 

Le  traltro,  il  insultait  a  ma  confusion  : 

Kl  tout    le   peuplQ    in."  i  n  o .   avec    durllioti, 

06»#rt>anï  la  rougeur  qui   couvrait  mon  visagft. 

De  ma  chute  certaino  en  tirait  In  présaga.      RaciNK.) 

— Lorsqu'il  est  suivi  ieque,obst  rver  est  neutre, 
et  alors  il  ne  doit  être  ni  précédé  d'un  prouom  per- 
sonnel régime,  ni  suivi  d'uu  nom  avec  ou  sans  pré- 
position. Ainsi  il  ne  faut  pas  dire,  y  rot,.,  observe 
que,  je  lui  ai  observe  que,  je  vous  observe  une 
chose  à  laquelle  vous  n'avez  pas  petite,  j'observe 
a  l'assemblée  que  ;  car  de  morne  qu'on  ne  consi- 
dère pas  une  chose  à  quelqu'un,  on  ne  doit  pas 

uou  plus  la  lui  observer,  rour  parler  uorreci 
mont,    il  faut  donc  dire  :  observes   bit  ■■ 
lui  ai  fait  observer  que,  je  vous  mus  obs  rver, 
vint*  prie  d'observt  r  que  ;  y  prn:  l'assemblée  d'ob- 
server que  ou   l'assemblée  voudra  bien  observer 
que,  etc.  Faites-leur  observer  que  rien  o 
bue  plus  à  l'économie  et  à  la  propreté  que  de 
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.enir  chaque  chose  en  sa  place.  (Fén.)  La  juste 
dépense  de  moi-même  m'oblige  seulement  A  vous 
faire  observer  qu'en  peignant  les  misères  hu- 
maines, etc.  (J.-J.  Rouss.)  Je  me  borne  à  faire 
observer  à  un  e.ilant  ce  qu'il  fait  continuelle- 
ment. (Coudill.) 

—  Épier;  avoir  toujours  la  vuo  sur  quelqu'un, 
afin  de  connaître  ses  actions  ,  ses  déri.ir,  Les  , 
ses  intentions  secrètes.  Observer  les  mouve- 
ments ne  l'ennemi.  Observer  les  actions  d'une 
personne.  Observer  un  homme  suspect.  J'ai  cru 
remarquer  quelquefois  qu'il  a\' observait  durant 
ces  entretiens.  (J.-J.  Rouss.)  J'estime  Beau- 
marchais, j'houore  sou  âme  grande  et  conra- 
geusu  ;  j'ai  observe  en  silence  sa  conduite  hé- 
roïque, et  je  souhaite  que  tout  se  termine  heu- 
reusement. (X.  Marmier.) 

—  Prov.  et  fig.  Observer  les  longues  et  les 
brèves.  S'attacher  exactement  à  ne  pas  man- 
quer aux  moindres  circonstances  ,  particulière- 
ment dans  les  cérémonies  et  dans  les  devoirs 
de  la  vie  civile.  ||  Ou  dit  dans  le  mémo  sens. 
Obscreve*  les  points  et  les  virgules. 

—  Absol.  Analyser,  n'est  autre  chose  gu'oi- 
serrer  successivement  et  avec  ordre.  (Condill.J 
Observons  exactement,  et  non.,  verrons  que  les 
grandes  chaînes  des  m  ml  trouvent  pins 
vois. nés  de  l'èqUateur  que  des  (m'es.  (Buif.)  Il 
faut  savoir  observer  pour  s'en  apercevoir.  (Id.) 
Un  homme  n'a  d'expérience  qu'après  avoir  oo- 
serve  plus  ou  moins  longtemps.  ("') 

—  Manég.  Ce  cavalier  observe  bien  son  ter- 
rain. Ce  cheval  observe  parfaitement  les  hau 
ches,  sa  ligne. 

—  Mar.  Prendre  à  la  mer,  avec  un  instrument 
à  réflexion,  la  hauteur  du  bord  infériem  d'un 
astre  au-dessus  Je  l'horizon,  lorsqu'il  passe  au 
méridien. du  vaisseau,  pour  on  conclure  la  lati- 
tude d'un  lieu.  ||  On  dit  aussi,  Observer  des 
distances,  des  azimuths,  des  amplitudes. 

—  s'observer,  v.  pron.  Etre  observé,  accom- 
pli, suivi.  Les  lois  ne  s'observent  pas  toujours. 

I  es  devoirs  s'observent  avec  une  excessiv i- 

chalance.  (Mariv.)  Les  préceptes  les  plus  utiles 
sont  ceux  qui  s'observent  le  moins,  à  cause  de 
leur  trivialité.  (Boiste.)  Ces  cérémonies 

vent  avec  reflexion.  (Boss.)  Les  mêmes  formules 
s'observent  à  peu  près  eu  Angleterre.  (Volt.) 

—  Etre  fort  circonspect,  fort  réservé  dans  ses 
paroles,  dans  ses  actions.  Cet  homme  s'ob  ierve 
trop.  Celui  qui  s'observe  avec  le  calme  et  la  ré- 
flexion ,  trouve  en  lui-même  des  preuves  pins 
positives  de  la  Divinité,  que  dans  toute  l'har- 
monie de  1  univers.  (St-Martin.) 

—  Se  regarder  l'un  l'autre  avec  attention. 
Ces  deux  armées  s'observent.  Ces  ennemis 
s'observent. 

On  so  pUît  à  les  voir  s'obaervtr  ot  se  craindre, 
Avancer,  s'arrêter,  se  mesurer,  s'atteindre.      ^Volt.) 

L'un  et  l'autre  rival,  s'arrêlant  au  passage, 

Se  mesure  des  yeux,  l'observe  ,    s  en  vis. ^e.     (IIoilsàu.) 

—  .Syn.  COmp.  OBSERVER.    ACCOMPLIR.  GARDER. 

Observer,  marque  la  fidélité  à  son  u  voir; 
gardei  ,  la  persévérance  de  la  cdritinuitè;  ac- 
!om)  lir  ,  la  perfection  ou  la  consommation  de 
l'œuvre. 

OBSESSECR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui  qui 
obsède.  Ce  mot,  qui  se  trouve  dans  Lacuriie 
Ste-Pâlaye,  est  donné  comme  néologisme  dans 
plément  de  l'Académie. 

OBSESSION,  s.  f.  (du  lat.  obsessio ,  fait  de 
obsedo,  obséder).  Démonol.  Ktat  d'un.'  per- 
sonne  qu'on  croit  obsédée  du  malin  esprit.  L'E- 
glise ne  prescrit  d'autre:;  remèdes  contre  l'oA- 
s-ssion  que  la  prière,  les  bonnes  oeuvres,  les 
exorcismes.  (Bouteville.)  Plusieurs  critiques, 
sans  être  incrédules,  ont  prétendu  que  les  ob- 
sessions et  les  possessions  étaient  des  maladies 
purement  naturelles  ,  dans  lesquelles  le  démon 
n'entre  pour  rien,  et  qu'on  puut ,  sans  recourir 
à  son  intervention,  expliquer  ce  qui  en  est  dit 
dans  l'Ecriture  par  les  accidents  que  nous 
voyons  se  produire  dans  les  attaques  de  mo- 
lancobe,  d'épilepsie,  de  catalepsie  ou  de  manie. 
(Id.) 

—  Fig.  Action  d'une  personne  qui,  par  une 
assiluité  extrême,  en  obsède  une  autre,  afin 
de  la  capter  ou  de  la  maîtriser. 

—  État  d'une  personne  obsédée.  Cruelle  ob- 
session. Perpétuelle  obsession.  Fatigante,  in- 
quiétante obsession.  J'espère  qutj  tu  nous  re- 
viendras, l'esprit  entièrement  délivré  des  obses- 
sions de  ton  fol  amour.  (Droilineail.)  Je  ne  suis 
pas  a  moi  ;  jo  suis  dans  i'etat  d'une  vraie  obses- 
sion. (M""  deSév.) 

OBSiDES.  s.  m.  pi.  Otages  entro  des  puis- 
sances. Inusité. 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE,  s  f.  [A'Ob- 
StdiÙS,  qui  le  premier  apporta  cette  pierre;  ou 
du  gr.  &W  ,  a  utilise  do  la  transparence  de  cet 
émail).  Miner.  Email  volcanique  d'une  douleur 
noirâtre  tirant  sur  le  vert,  matière  compacte, 
-ans  aucune  huile,  et  Susceptible  d'un 
beau   poli.    L'obsidienne  est  très-commUné  au 

Mexique,  dans  les  Aunes  dll   1'  ITOU,  en  Islande, 

dans  les  lies  Lipari.  Les  Péruviens  6h  em- 
ployaien'  des  fragments  pour  servir  de  couteaux 
et  de  miroirs.  De  là  le  nom  de  miroir  des  huas 
qu'on   'nia  donné,  ainsi  que  ceux  de  pi 

r  et  â'agàtêd'l  tlandf.  I  tbsidiennê  trans- 
li  i  t. ,  transparente.  Obsidienne  perlée.  Obsi- 
dienne vitreuse.  Obsidienne  fusible. 

—  On  dit  aussi  adjectlv.  Pierre  obsidienne. 
OilSIRIONAL,   ALE.   adj.  (du   lat.  obsulio- 

rniiut,-  fait  de  •-  i    "'•  Qui  concerne  lei 

sièges.  ||  PL,  obsid.ii 

Ant.  rom.  Couronne  olisi'titmale.  Couronne 
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formée  d'un  pied  de  gazon  pris  sur  le  lien  même 
où  s'était  passé  l'événement,  ou  de  quelques  her- 
bes arrachées  au  sol  délivré  de  la  présence 
odieuse  de  l'ennemi  par  les  soins  du  triompha- 
teur. Elle  était  accordée  par  les  soldats  au  gé- 
nérai qui  avait  fait  lever  le  siège  d'une  ville.  || 
On  donnait  le  nom  de  médaille  obsidioHale  à 
celle  qui  était  frappée  eu  mémoire  de  la  déli- 
vrance ou  de  la  piise  d'une  ville. 

—  Monnaie  obsidionale.  Celle  qu'à  de  certai- 
nes époques  on  fut  obligé  de  frapper  dans  les 
villes  assiégées  pour  suppléer  au  défaut  ou  à  la 
rareté  des  espèces.  Les  Allemands  l'appelaient 
riiére  de  nécessité;  elle  n'euste  plus  que  comme 
souvenir  historique. 

OBSIGNATÈUR.  s.  ni.  Ant.  rom.  Témoin 
qui  était  appelé  pour  signer  un  testament  et  y 
apposer  son  cachet. 

OBSISTÉB.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pou.-  Ké 
sister,  apporter  un  obstacle. 

OBSOLÈTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  obso/etus  , 
fait  de  toléré ,  avoir  coutume).  Néol.  Qui  est 
hors  d'usage.  Terme  obsolète.   Phrase  obsolète. 

OBSTACLE,  s.  ni.  (du  lat.  obstaeulum  ;  fait 
de  obstare,  se  tenir  devant).  Empêchement, 
opposition,  difficulté.  Nouvel  obstacle,  (irand 
obstacle.  Obstacle  invincible.  Léger  obstacle. 
Surmonte-  .es  obstacles.  Triompher  des  obsta- 
cles. Franchir  les  obstacles.  Former  des  obsta- 
cles. Faire  naître  un  obstacle.  Rencontrer  des 
obstacles.  Opposer  des  obstacles.  De  petites  hai- 
nes causent  de  petits  obstacles,  dont  la  réunion 
peut  arrêter  une.  grande  iorce.  (Boiste.)  L'orgueil 
est  souvent  un  obstacle  à  la  véritable  grandeur 
(JJe  Geulis.)  Un  grand  obstacle  au  bonheur, 
c'est  de  s'attendre  à  un  trop  »rand  bonheur. 
(F'onteneile.)  Un  gouvernement  devenu  sage 
surmontera  tous  les  obstacles.  (Raynal.)  Rien 
n'a  plus  d'attraits  pour  nous  que  de  triompher 
des  obstacles  qui  sont  ou  qui  paraissent  insur- 
montables. fBarth.)  Son  courage  s'enflamme 
parles  obstact.s.  (Id.)  Plus  on  s'éloigne  des  af- 
faires, des  grandes  villes,  des  nombreuses  so- 
ciétés ,  plus  les  obstacles  diminuent.  (J.-J 
Rouss.) 

—  II  s'emploie  quelquefois  sans  article.  Met- 
tre obstacle  à  une  chose.  Faire  obstacle  à  un 
événement.  Ces  hauteurs  une  fois  fournies  fe- 
ront obstacle  à  l'uniformité  du  mouvement  des 
eaux,  (iiuli.) 

—  Fig.  Elle  a  réprimé  les  esprits  rebelles, 
moins  parce  qu'ils  résistaient  à  ses  volontés, 
que  parce  qu'ils  faisaient  obstacle  au  bien 
qu'elle  voulait  faire.  (Terrassou.) 

—  Eu  parlant  de  l'eau,  un  poète  a  dit  : 

Le  voyageur  qu'arrête  un  obstacle  liquide, 

A  l'écurce  d'un  lens  conlie  uu  pied  timide.     (L.    Rsc' 

—  Phys.  Tout  ce  qui  résiste  à  une  puissance 
qui  le  comprime.  Obstacle  fluide.  Obstacle  im- 
pénétrable et  fixe.  L'effet  d'une  puissance  qui 
presse  url  obstaele,  c'est  l'impulsion  par  laquelle 
cet  obstucli  passe  d'un  lieu  dans  un  auu -,  en 
cas  qu'il  paisse  èire  mu  par  la  puissance  qui  le 
presse.  (Bresson.) 

—  Art  milit.  Manœuvre  par  laquelle  l'infan- 
terie, marchant  en  bataille,  rétrécit  à  propos  lo 
front  du  bataillon.  Exécuter  l'obstacle. 

_  —  Jeux.  Au  trictrac,  Passage  intercepté  par 
l'adversaire. 

OBSTACLEMEKT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Ac- 
tion d'oljstacler. 

OBSTACLEB.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Faire  obstacle.  Par  leur  fétarde  paresse...,  né- 
gligeant de  payer  aux  termes  échus,  à  la  fin 
ils  se  trouvent  .mal. lés  de  dettes,  lesquelles 
obstaclent  et  empêchent  qu'ils  ne  puissent  se 
relever.  ,N.   Pasq.J 

—  v.  a.  Or.  coût.  Saisir  pour  cause  de  retard 
dans  le  payement  de  la  rente. 

OitSTANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Obstacle. 

—  Hist.  ecclés.  liaison  qui  empêche  le  pape 
de  faire  droit  à  une  demande.  Les  obstances  ton*. 
tous  les  obstacles  qui  pourraient  démouvon  le 
pape  d'accorder  une  grâce.  (Fieury.) 

OIÎSTA.VI',   AX TE.  adj.  (du  lat.  obslans,  qui 

arrête).  Qui  s'oppose,  qui  met  empêchement.  || 

On  l'a  employé  comme  jiréposilion,  et  il  est  l'op- 

nonolisiai.l.  t>'»t.iot   l'imperfection  et 

fragilité  des  sens  corporels.  (Rabol.) 

OBSTEB.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  obsto,  em- 
pêcher). S'est  dit  jiour  Mettre  obstacle,  s'oppo- 
ser. 

OBSTÉTRICAL,  AlE  aiij.  (ra(i  00s(er|.j. 
que).    Anal.  Qui  a  rapport  aux  accouchements. 

OBSTÉTRIQUE,  s.  f.  (du  lat.  obstetrii,  sage 

femme,    an  eu,  I. eus,.  ;  tait    do  u/>  et   sto  ,  je  suis 
debout).  Anat.  Art  des  accouchements. 

OBSTÉTRIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  appartient 
a  cet  art.  Etablissement  obstétrique. 

OBSTINATION.  «.  f.  (pr.  ob-tii-r^a-cion  du 
lat.  oistinatto,  lait  de  oiï/timre-,  obitiller).  Opi- 
niàtreté,  eutêtemeht.  Etrange  obstination.  Ridi- 
cule obstination.  Insupportable,  invincible  obs- 
tination Sotte  ohstinatiou.  druide 
tiou.  Quelle  obstination  I  U  faut  fléchir  au 
temps  sans  obstination.  (Mol.)  L'uAwinuftofi  te- 
nu"  des   m  ihometans  et  des  juifs    (Monteaq.) 

Elle   porta  longtemps  en  secret    la  do 

ne  pouvoir  vaincre  le  goût  de  se  i 

nation  de  son  époux.  (J.-J.  Rouss. 

—  Par  m.   Croyez-vous   l'emporter 

Mol.) 

—  Syn.  Comp.  OBI  i  OPINIÂTRETÉ. 
L'opiniâtreté  tient  p. us  à  l'action  ;  l'obstination 
à  l'opinion. 
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obstiné.  EE.  pan.  pas*,  du  v.   Obstiner. 
S'empl.  adjectiv.  Qui  s'obstine,  qui  a  do-  l'obsti- 
■nati  i.  Enfant  obstiné.  Personue  obstinée.  Plai- 
deur obsti:        Chois  obstiné.    Plus  obstinée  que 
les  w»  furies  de  la  fable,  elle  l'occupe  nu  mi- 
is,  elle   trouble  son  repos,  elle  s'in- 
rit  jusquedans  s-s  songes.  (St-Réal.)  J'avais 
alors  résolu  de  ne  plus  me  m.lïer  d'affaires,  mais 
te  roi  n'en  .'■tait  que  plus  orVsime.  (Barthél.)  Oui, 
s  loueur,  dans  sou  mal  Rome  est  trop  obstinée. 
(Corn.) 

Le  b    iibumme  ohetine  suit  l'instinct  qui  t'éelaire, 
Et  d'Esope  embelli  fait  un  livre  enchanteur. 

jF».  e>  Kacri  uaiiat  | 

Les  detui  chevreuils  lancés  et  quittes  tour  À  tour 
Fatiguent  lu  meute  obstinée.  Klosi,s. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Elle  voit  le  Sama- 
ritain couvert  de  blessures  sur  le  chemin,  et  n'a 
qu'une    id""    obstinée,  qui    est  de  le  dépouiller. 

^    Quinet.]  Quelle  puissance  dans   cette  foi 

«ré  à  la  mission  de  noire  pays  !  |H.) 

Avec  quels  yeux  cruels  sa  rigueur  ohetinre 

Vous  laissait  à  ses  pieds  peu  s'en  faut  prosterné  ! 

K.CSE 

Depuis  prés  d'une  année, 
J'éludais  tous  les  juurs  sa  poursuite  obstinée.      (Itou.) 

—  Obstine  a,  suivi  d'un  verbe. 

En  valo  vous  prétendez,  obstinée  à  mourir, 
IniAreaser  raa  gloire  à  vous  laisser  périr.  (Rsc.) 

Ehl   par  qoblle  fureur,   obstiné»  à  me  suivre 
roi-même,  malgré  moi  veux-tu  nie  faire  vivre?       (la.) 

—  Obstine  dans.  La  matière  brute  est  pour 
ainsi  dire  obstinée  dans  sa  propre  nature,  opi- 
niâtre    pour    son    imperturbable     uniformité. 

Yirey.) 

—  Kam.  Obstiné  en  diable.  Très-obstiné,  ex- 
cessivement obstiné.  Os  pères,  bien  souvent, 
sont  obstines  en  diable.  (Regnaid.) 

—  Fig.  et  fam.  Qu'on  ne*  peut  faire  cesser. 
Mal  obstiné.  Douleur  obstinée.  Rhume  obstiné. 

—  substanT.  en  parlant  des  personnes.  C'est 
Dn  petit  obstiné.  Les  obstinés  sont  à  charge  à 
tout  le  monde.  Mais  c'est  un  obstiné,  vous  ver- 
rez qu'il  ne  voudra  pas  répondre,  (li.  de  Beauv  | 

—  Prov.  Il  n'y  a  ./■■  damné  que  les  obstinés. 

—  Syn.  comp.  OBsnvÉ.  entête,  opiniâtre. 
rftTn.  L'obstiné  tient  invariaoloraent  à  une 
chose,  et  d'autant  plus  qu'où  s'y  oppose  davan- 
tage. L'entête  a  fortement  une  chose  en  tète;  il 
eu  est  préoccupé  e  à.  ne  pas  s'en  désa  - 
huser.  L'opiniâtre  est  excessivement  attaché  à 
son  opinion,  il  la  défoivd  à  outrance '•outre  toute 
raison.  Le  têtu  a  un  esprit  absolu,  décidé;  il 
n'en  fait  qu'à  sa  tète,  à  sa  volonté. 

OBSTINÉMENT,  adv.  Ave.>  obstination, avec 
opiniâtreté  Refuser  obstinément  Soutenir  obs- 
tinément un  mensonge.  Le  duc  de  Rovigo m'ap- 
prend que  l'Empereur  a  demandé  à  m'envoyer 
à  Londres,  vers  le  prince  régent  ,  mais  qu'on  s'y 
est  obstinément  refusa  [Las  <  ases  ,  11  y  a  peut- 
être  plus  d'orgueil  dans  celui  qui  repousse  obs- 
tinément  les  témoignages  de  la  reconnaissance 
que  dans  celui  qui  les  reçoit.  (Boiste.) 

OBSTINER,  v.  a.  Vconj.  [du  lat.  obstinare ; 
fait  de  ob,  devant  ;  et  store  ,  èlre,  se  tenir,  res- 
ter). Rendre  opiniâtre  ,  obstiné;  faire  qu'une 
personne  mette  ue  l'obstination  à  quelque  chose, 
uner  une  personne.  Obstiner  un  enfant. 
(  thstiner  quelqu'un  par  îles  relus  formas  Si  l'on 
eut  obstine  le  roi  ,  il  aurait  envoyé  moins  de 
troupes.  [Pélisson.] 

—  Irriter.  Se  dit  dans  le  style  comique.  11  est 
dangereux  d'obstiner  ia  douleur  d'une  i 

isny.) 

—  s'obstiner.  v.  pmu..  S'opiniàtrer,  persister, 
rouloir  a  toute  force  quelque  chose.  S'o  istiner 
pour  avoir  une  chose.  S'obstiner  dans  sou 
opinion. 

—  S'abiliner  à.  suivi  d'un  infinitif.  Qui  s'obs- 
!■••    à  moi     8  un  caillou,  ne  r.-ussii  qu'à  se  bri- 

les  lents  [De  Ju  s.]  I."  prm  ipal  auteur 
.h  souli  rement  de  l'ionie  lut  Hishee  de  Milet 
lui,  u.rs  do  l'expédition  de  Scythie,  s'était  obs- 
tine •<  L'.ireor  le  pou!   de  l'ister.  .Rarth.) 

Je  ne  m'arrêtai  point  à  cette  ..nienr  nouvelle 
Je  voulus  m'obstiner  à   von,  être  fidèle.     Il,   lai  | 

—  Absol.    Plus  on  le  prie  ,  plus  il  s'obstine. 
OU  itlPITB.  s.  f.    Médec.  Inclinaison  de  la 

ton-  sur  une  des  épaules  par  suite  de  rhuma- 
tisme ou  de  toute  autre  lésion  des  muscles  du 
cou,  de  ce  côté.  V.  toktu  ous 

OBSTRUANT,  part.  prés,  du  v.  Obstruer. 
Il  11  est  invariable.  Des  personnes  obstruant  les 
rues. 

OBSTRUANT,  ANTE.  adj.  Pathol.  Qui  bou- 
che, qui  cause  des  obstructions.Les  narcotiques 
sont  des  remèdes  obstruants.  ||  On  dit  substant 
Un  obstruant  Des  obstruants.  Quelques  auteurs 
ont  admis  u»s  obstruants  parmi  les  médica- 
ments,   ruais  cela  ,-st   sans  fondement. 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  (rad.  obstruction). 
M.-do,'  y  u  cause  ou  peut  causer  nne  obstruc- 
tion   Aliment  obstructif.  Corps  obstructif. 

OBSTRUCTION,  s.  f  ipr.  obs-truck-ci-on  ; 
lu  'ai  oostruetio,  fait  de  obstrucius,  bouché). 
Médec.  Etat  ,,  lln 

obxtaHe  a  lacirculation  des  tumeurs,  et  consis- 
tant 'lato"  leui  accun  iiiation  et  leur  stagnation. 

—  Particul.  Engorgement  causé  par  l'infil- 
tration 't  ui,'-  bu  -  u-  dans  ..„  orga  ".a  la,u  te 
n'"' oarctatu  n  coi  si di  v  ex- 

u  S;  la  c»"*e  pr~mière  ries  obstructions  est 
l'oblitération  desco  rjuiu  I  réteurs,  qui  elle- 
même  est  l'effet  ou  d-  l'épaississement  de  leurs 
parois,  ou  de  la  présence  d'un  corps  éiranger, 
ou  d'une  compression  exercée  sur  cet  canaux 
par  l'existence  d'uno  tumeur  dans  leurvoisu 


OF.TE 

Obstruction  du  foie.   Les  obstructions  par  oveol- 
lence  sont  les  engorgements  du  foie.  (Monfalc.J 

—  Par  extens.   Empêchement   de  la  circula- 
tion   des   personnes  dans  les    rues  ,   passages 
chemins,    etc.    Occasionner    une    obstruction. 
L'obstruction  des  rues. 

—  Empêchement  le  la  circulation  de  l'eau 
dans  les  canaux,  de  la  fumée  dans  la  cheminée, 
et  se  dit  en   généra]  de  tout  ce  qui  obstrue. 

—  Ces  deux  dernières  acceptions  son'  omises 
dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et  dans  la 
plupart  des  dictionnaires. 

OBSTRUÉ,  EE.  part.  pnss.  du  v., Obstruer. 
S'empl.  adject.  Hue  obstruée.  Canal  obstrué. 
Conduit  obstrué, 

—  Obstrut  par.  Les  rivières  alimentaient  des 
végétaux  jusqu'à  >eur  embouchure,  souvent 
obstruée  par  des  mangliers  qu'agitaient  les  Ilots 
de  la  mer.   iR.   deSt-P.) 

—  Bot.  Se  dit  d'une  corolle  monopétale  lors- 
qu'elle est  fermée  par'des  poils,  des  cils  ou 
autres  appendices. 

—  Médec.  Qui  asdes  obstructions,  qui  est  at- 
taqué d'obstruction.  Un  sujet  obstrue  du  has- 
venire,  qui  est  le  siège  le  plus  ordinaire  de  ces 
lésions  organiques,  se  reconnaît  à  son  teint 
jaunâtre,  etc.  (Mérat.)  On  désigne  souvent  sons 
ce  nom  le  viScere  ou  la  partie  qui  est  le  siège 
d'obstructions. 

—  Substantiv.  Personne  attaquée  d'obstruc- 
tion. Un  obstrué.  Des  obstrues.  Les  obstrues 
de  la  poitrine  ont  l'oeil  vif,  les  pommettes  co- 
lorées, le  visage  plombé  ou  bleuâtre  autoui  des 
lèvres,  des  yeux,  des  ailes  du  nez.  IN  respirent 
avec  plus  ou  moins  de  difficulté.  [Mérat.] 

OBSTRUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  obstruo, 
bouchei).  J'obstrue;  nous  obstruons,  vous  obstruez. 
J  obstruais;  nous  obstruions,  vous  obstruiez,  (-lue 
j'nbsirue;  que  nous  obstruions-,  que  vous  obs- 
truiez, etc.  Interposer  un  obstacle.  Obstruer  les 
ru-s.  Obstruer  un  canal.  En  1812,  on  trouva 
tleux  courriers  de  la  poste  étendus  morts  dans 
une  de  ces  avenues,  que  la  neige  comble  et 
obstrue  en  peu  de  temps.  (Ph.  Chasles.) 

—  Causer  un  engorgement,  une  obstruction. 
Les  aliments  obstruent  le  pylore,  le  foie.  Obs- 
truer les  conduits,  les  vaisseaux. 

—  s'ousTRCEK.  v.  pron.  Être  obstrué.  Les  ca- 
naux s'obstruent.  Celle  rue  si  étroite  s'obstrue 
facilement.  Dans  la  vieillesse,  le  calibre  des  vais- 
seaux se  resserre,  le  tessort  des  muscles  s'affai- 
blit, les  filtres  sécrétoires  s'obstruent.  (Bull.) 

OBSUBULÉ,  ÉE  adj.  (et.  lat  ,  oh,  à  l'en- 
vers, subulatui,  subule  ).  Rot.  Qui  va  en  s'é- 
paississant,  peu  à  peu  de  la  base  au  sommet, 
ieuille  obsubnlée. 

OBSUTURAL,  ALE.  ad;,  (et.  ia.,  ob,  à 
1  envers;  sutura,  suture).  Bot.  Qui  s'applique 
contre  les  sutures.  Cloison  obsuturale.  Placen- 
taire obsutural. 

OBTECTÉ,  ÉE.  adj.  (et  lat,,  obtectus,  ca- 
ché). Lntom.  Se  dit  d'une  chrysalide  dans  la- 
quelle toutes  les  parties  de  l'insecte  sont  par- 
faitement indiquées  au  dehors. 

Oit  TECTO-IVERVE IJX  ,  EUSE.  adv  Bot!  S« 

dit  u  une  feuille  veinée  le  long  de  laquelle  cou- 
rent encore  trois  nervures  partant  de  la  base, 
et  qui  semblent  la  couvrir. 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  1"  conj.  (du  Ut.  ob- 
tempero,  lait  de  ob,  devant;  trmperare,  adoucir, 
modérer).  L'e  se  change  en  e  devant  une  syl- 
labe muette.  J'obtenifère,  tu  obi  niperes ,  U  ob- 
tempère, etc.  Junspr.  Obéir.  Obtempérer  ,,  un 
ordre,  a  une  amende,  à  justice.  Obtempérer  aux 
magistrats.  A  quoi  obtempérant,  lu  parlement 
.croit  se  donner  du  relie!  en  disant  au  roi  qu'il 
no  peut  obtempérer.  Les  princes  ne  peuvent 
entendre  ce  mol.  qui  n  est  pas  français.  Il  y  a 
vingt  manières  de  s'exprimer  intelligiblement 
(Volt.) 

—  Il  a  été  employé  par  Corneille  dans  le  style 
familier.  J 

Mais  puisqu'ant 


•  l'ordonne,  il  faut  que  j'obtempère. 

OBTENEUR  s.  m.  Néol.   Cdùî  qùî's'ôccuoe 

sans  cesse  ue  solliciter  quelque  faveur  d'un 
prince,  d'un  gouvernement.  Obteneur  déplaces 
Obteneur  de  grâces. 

OBTENIR,  v    a.  S'  conj.  irrég.  (du   lat    ob. 
ttnere,  lut  de  ob,  devant,  et  tmere,  tenir)    J'ob- 
tiens, tu  vbnens,  il  obtient;  nous  obtenons     vous 
obtenez,  Us  obtiennent   J'obtenais.  J'obtins     nous 
obtînmes.  J'ai  obtenu.  J'obtiendrai,  rbbtien'draù 
Obtiens,  obtenons,  o/aW:.  Hue  j'obtienne,  que  tu 
obtiennes,  qu'il  obtienne  .-  qui   nous  obtenions,  que 
vous  obteniez ,  qu'ils  obtiennent,   (iut   j'obtinsse 
aue  nom  obtinssions.  Obtenant.  Obtenu.  Parvenir 
à  se  faire  accorder  ce  qu'on  demande.  Obtenir 
une  chose.  Obtenir  un.-   grâce  du  roi.  Obtenir 
sa  gràci.  Obtenir  les  s  orages  du  public   Obte- 
nu  satisfaction  d'un  outrage.  Obteuir  l'estime 
les    bonnes    «races    d'une  personne.    C'est   une 
preuve  de  '.-ranieur  d'ime,  qcand  les  honneurs 
rendent   un     homme    meilleur' qu'il    ne    l'était 
avant  de  les  avoii   obtenus.   [Beauch.)    L'.-s,,r,t 
de  contradiction  est  u.n  défaut  dansle  caractère 
qui  ne >fa,t  point  de  grâce  et  n'en  oCtient  ja   laisî 
(S.  Dubay.)  Le  coup  d'essai  d'un  jeune  homme 
dans    la    carrière  du  théâtre  n.énio  l'attention 
des  amateurs  de  l'art,  surtout  quand  il  «  obtenu 
du  sures    (La  Harpe. |  M.  de  V,l|ette  a  obtenu 
orsqu  on  i  ouven  et  ""'baume  M.  de  Voltaire 
la  permission  a-  prendre  sonetfeur.  ,  1  <i  J  Vénus 
avait  nbtmu  do  Mars  une  sauvegarde  pcQr  tous 
ces  lieux.  (La  Font.) 

F.lle     I,  modestie)  triomphe  de  l'envie, 
Et  l'on  obtient  par  elle  un  succès  mérité. 

;8t*M,iT.) 
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—  Obtenir  que.  L'attention  est  une  prière  na- 
turelle par  laquelle  nous  obtenons  que  la  raison 
nous  éclaire.  [Malebrancbe.) 

—  Parvenir  â  un  résultat,  A  un  effet.  Obtenir 
un  résidu  pir  tel  moyen,  tel  procède  chimique. 
En  "i  liant  tel  arbr«  sUr  t,.|  autre,  ou  a  obtenu 
une  nouvelle  variété  de  truits.  La  lumière  qu'on 
obtient  par  le  gaz  est  pins  vive  et  plus  pure 
que-colle  qui  est  produite  par  l'huile. 

—  Jurispr.  Obtenir  un  jugement.  Parvenir  à 
avoir  un  jugement  rpr-on  poursuivait.  ||  Obtenir 
ses  fins  et  conclusions.  Obtenir  en  justice  ce 
qu'on  demande  par  requête. 

—  Absol.  L'amitié  obtient,  l'importunité  arra- 
c!  e,  mais  l'exigence  repousse.  (Lévis.) 

—  s'obtknir.  v.  pron.  Être  ibleuu  ,  pouvoir 
être  obtenu.  Ces  faveurs  ne  s'obtiennent  pas 
facilement. 

—  S'obtenir  par.  tin  instinct  secret  avait 
.-tverti  tous  les  peuples  que  les  initiations  s'oé- 
tieruient  par  les  éprouves.  ;DeGérando.) 

OBTENTION,  s.  f.  Ipr.  ob-tan-ri-on  ;  du  lat. 
obtentio,  lait  ne  olitinere ,  obtenir).  Jurispr. 
Action  d'obtenir,  [.'obtention  d'un  privilège, 
d'un  arrêt,  etc.  On  appelle  obseption  la  faute 
qu  on  a  commise  dans  l'obtention  de  quelque 
grâce.  [Bousq.) 

OBTENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Obtenir. 
S'empl.  aibeotiv.  Grâce  obtenue.  Privilège  ob- 
tenu. Une  grâce  injuste  ou  difficilement  obtenue 
est  trop  payée.  (Boiste.) 

—  OUmu  a. 

J'aurais   pu  te  montrer  nos  duchesses  fameuses, 
lautôt    d'un  histrion  amantes   scandaleuses 
Fiéres  de  sais  soupirs  obtenus  h  grands  prix, 
Elles-mêmo  aux  railleurs  dénonçant  leur*    mois 
Gi, .«»..) 
OIRTONHANT,    ANTiî.   adj.  (  du  lat.  obtun- 
dens,  emonssant .! .  Ane.    pathol.   Qui  émousse, 
qui  corrige  l'acrimonie  des  humeurs.  Des  mé- 
dicaments obtondants.  ||  s.  m.  Un  obi. 
Des  obtondants.  On  range  parmi  les  obtondants 
les  deiayants,  les  saignées,  les  sucs  des  plantes, 
les  amers,  etc.  (Merat.) 

OIVl'ONDRE.  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.  obtundo). 
S  est  ou  pour  l'.niousser. 

OBTURANT,  AIVTE.  adj.  Plaque  obtu- 
rante. 

OltTURATEl-R.  s.  m.  (du  lat.  bbturatus , 
bouché),  lechn.  Nom  donne  aux  pièces,  svs- 
tèmes  ou  appareils  destinés  à  permettre  ou  in- 
tercepter 1  écoulement  des  fluides. 

—  Rot.  Corps  de  forme  et  de  couleurs  varia- 
bles, qui  accompagne  les  masses  polliniques 
des  orchidées  et  des  asclépiedées. 

—  Chim.  Plaque  circulaire  de  verre  que  l'on 
met  sous  les  cloches  rempres  de  ga?  ou  de  li- 
quide pour  les  boucher,  et  pour  pouvoir  les 
transporter  u'uu  lieu  dans  un  autre. 

—  Chirurg.  instrument  qu:  ferme  les  trous 
qu  une  plaie  ou  une  maladie  ont  faits  aux  parois 
dune  cavité  ou  â  une  cloison  qui  sépare  deux 
cavités  l'une  de  l'autre.  Obturateur  d'argent 
de  métal.  Obturateur  A  éponge.  Obturateur  mé- 
canique. Confectionner  un  obturateur 

—  Chirurg.  Anat.  Qui  ferme  et  remplit  le  trou 
ovaire  dans  l'état  frais.  Ligament,  muscle  ob- 
turateur. Artère  obturatrice.  Veine  obturatrice 
Nerf  obturateur.  Membrane  obtaratrii  e. 

OBTURATION,  s.  f.  (pr.  ob.,u.,„-,  i-o„  ,•  du 
lat.  obturatio,  faii  de  obturo,  je  bouche),  \ction 
d'obstruer.  Manière  dbnl  on  bouche  les  ouver- 
tures  qui  se  font  contre  nature  dans  .a  voûte 
du  palais,  dans  les  os  du  crâne,  etc. 


OBTURBIiVE,  EE.  adj.  (et.  lat.  ob,  à  l'envers 
turbn,  toupie)  Rot.  Qui  a  la  formi  d'une  toupie 
renversée.  Fruit  obiurli.ié;  |a  capsule  de  la 
digitale  pourprée  est  obturbinée. 

OBTURCON.  s.  m.  Rot.  Kspèce  d'ortie  de 
!  lui"  si  caustique  et  si  venimeuse,  qu'il  suffit  de 
la  toucher  pour  éprouver  une  sensation  sembla- 
ble â  l'action  de  l'eau  bouillante,  suivie  d'un 
accès  de  fièvre,  si  l'on  ne  se  hâte  d'appliquer  do 
1  ail  pile  sur  la  partie  douloureuse. 

OtiTllS,  USE.  adj.  (pr.  ob-ta;  du  lat.  oblu- 
sus).  Géom.  Se  .ht  d'un  angle  qui  est  plus  grand 
qu'un  angle  droit.  Angle  obtus.  ||  Ou  dit  aussi 
l'.llipse  obtuse. 

—  Bot.  Qui  se  termine  par  une  pointe  émous- 
see,  ou  par  un  bord  arrondi  Des  feuilles  ob- 
tuses. 

—  Kntom.  Qui  se  termine  par  ua  arti-le 
arrondi. 

—  1  ig.  Dont  les  perceptions  manquent  de  viva- 
cité, de  netteté,  qui  est  émoussé.  Sens  obtus 
La  sensibilité  des  nerfs  diminuant,  les  «eus  de- 
viennent obtus.   [BuiFon.)  li    y  a   .i.-s  exercices 

qui  émoussent  le  sens  du  touener  et  i..  ,,., ,,, 

plus  obtus.  (J.-J.  Rouss.)  Ajirés  le  troisième 
verre,  le  meilleur  vin  n'éveille  plus  qu'une  sen- 
satiou  obtuse.  (Brill.-Savar.) 

fig.  Qui   est   peu  pénétrant,  qui  a  de  la 
peine  a  concevoir.  Ksprit  obtus.  Avoir  l'esprit 

OblUS. 

OBTUSANGLE.  adj.  des  2  g.  Géotn.  Oui  a 
un  angle  obtus,  l'riangle  obtusangle. 

OBTUSANGLE,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  obtusus, 
obtus  ;  angulus,  angle).  Roi.  Dont  les  angles 
sont  obtus,  lige  obtusanglée. 

—  Par  extens.  Se  du  des  feuilles  pinnatihdes 
dont  les  lobes  sont  obtus.  Feuilles  obtusangléesî 

OBTUSE,  EE.  ndj.  (rad.  obtus).  Rot.  Se  dit 
des  feuilles  qui  ont  la  sommet  arrondi.  Feuille 
obtnsée 
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OnTUSt>IT.\T.  adv.  D'une  manière  obtuse. 
Les  feuilles  de  l'abricotier  sont  obtusémeol 
dentées. 

OIITUSIFIRE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  obtusus, 

obtus  ;  nre/o,  je-  divise)    Rot.  Qui  est  partagé  en 
segments  très-obtus.  Feuilles  oblusit.des. 

OBTLSrrLOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ob. 
tusus,  obtus;  flo,,  fleur).  Rot.  Qui  «  des  pé- 
aies  obais.  Heur  obtusiQore.  Corolle  obtusi- 
tloro. 

OBTL'SITOI.IÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  obtusu, 
obtus ;foltaius,  folié).  Rot.  Qui  a  des  feuilles 
obtuses.  Piante  obtusifol.ée. 

OBTIJSn.ORr.,    ÉE.    ^   (ét    ,,       ^ 
ohtus;  lobus,  lobe)    Rot.  Qui  a  des  feoJUea  par- 
tagées en  lobes  arrondis  et  obtus.  Plante  obtu- 
silobée. 

OBTUSIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ohu 
tus,  obtus  ,  penna,  a, le).  Zool.  t-u,  a  les  ailes 
obtuses.  Insecte  obtusipt-.nue.  Oiseau  obtu- 
sipeni.e. 

OBTL'SmOSTlVE.  adj.  des  2  g.  (et  lat  „;. 
tusus,  ODlus  :  rostrum,  bec).  Oruith.  Qui  a  li 
tête  obtuse  en  avant.  Animal  nbtusiiostre 

OBTUSIT  SCL'LE.  adj.  des  2  g.  (rad.  obtu- 
sus  ootus)  Rot.  Qui  est  un  peu  obtus.  Feuilles 
obtusiuscules. 

OBUS.  s.  m  (pr.  o-bu-ze;àe  l'ailem.  haubitz) 
Arttll.  1  rojoctilo  creux,  d'un  diamètre  plus  petit 
que  relui  de  la  bombe,  dont  il  diffère  en  ce 
qui)  est  sans  anse  et  sans  culot.  Les  obus  ont 
moins  de  portée  que  les  boulets  pleins  du  même 
ca hbre  ,  mais  ils  en  ont  plus  que.  ceux  du 
calibre  immédiatement  inférieur.  I.Merlin  I  Les 
obus  sont  employés  avec  le  plus  grand  succès 
contre  des  masses  ou  des  lignes  de  .avalene, 
lorsque  es  distances  ne  permettent  pas  ,i-  lancer 
de  la  muraille.  |ld.) 

-  On  admet  en  France  toutes  sortes  d 
celui  do  six  pouces  ;  celui  de  qu  .tre  et  demi    dit 
de  vmgt-quatro;  et  celui  des  batteries  de  mon- 
tagne, dit  de  doure. 

-  S'est  dit  quelquefois  pour  Ohnsier.  Deux 
pièces  de  canon  et  un  obus. 

-  ObustOe  de  mort.  Ohm  percé  de  plusieurs 
trous  par  lesquels  ces. projectiles  vomissent  des 
matières  d  artifice  enflammée». 

g,lelr)Ues  grammairien.,  prétendent  qu'il 
faudrait  prononc-r  oiuee  comme  bloou,  ■  mais 
■  1  y  a  un  petit  inconvénient,  c'est  que  le  dérivé 
obusxer  se  prononce  obuzié ;  aussi  M.  Landais 
qui  est  pour  la  prononciation  d'obuce,  nvl!i{ 
pas  échappe  a  cette  inconséquence. 

Artill.  Espèce  de  mortier  long  qui  sert  â  lancei 
1  obus.  11  est  monté  sur  un  affût  de  campa,-,,» 
au  moyen  de  sa  semelle  mobile.  Caisson  a^bu- 
sier  Obusior  pointé.  Lancer  aveclubusier  (  ,,f 
fret  de  Tobusier.  Obusier  de  douze.  IWor  1 ,,. 
busier.  Dans  les  sièges,  l'oAuir.>r  set.re  â  rico- 
chet sur  les  directions  des  chemins  couverts  et 
dans  les  places  i  armes,  i. Merlin.) 

OBVALLÉ,  ÉE.  adj.  (dn  lat.  obvalh,  eLdou- 
rer  d  un  rempart).  Bol  Se  dit  des  feuilles  oodo- 
sêesqui  par  un  certain  arrangement  se  co.io'.nt 
sous  un  angle  aigu.  Feuilles  obvallées. 

OB  VENIR,  v.  n.  (du  lat.  obvenio,  fait  de  ob 
'l"v..nt:  ,r,,,n,  Je  viens).  Jurispr.  Keven  r' 
-  h|  o.r  alitât  par  succession,  ou  par  suite  de 
quelque  changement  dans  le  système  adminis? 
tratit.  (.es  biens  obviennent  de  droit  à  i  f ,  u 

OBVENTION    s.f.  (,,r.  oA-™,-cww  .  du  lat    • 
obvei  rio.fait  ue  obvenio,  se  présenter  au-devant 
Ane.  ur.  cao.   lmp.  ,,,,,,. 

—  Ane.  uirispr.  Obventions  extraordinaires 
^.uj^qne   la    chose    ne   produit    pas    ordiusù 

OBVERSE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  tourne  ver, 
un  point  quelconque    Cotes  obverses. 

-  obvkrs-  u„  nnvnisK.  s.  ,n.  Numism.  Le  côté 

d  une  médaille  opposé  au  rovers,  lorsque  la  me 
daille  ne  portj  point  de  teie. 

OBVERSÉ,  EE.  adj.  S'est  dit  pour  Qui  est 
tourne  vers. 

OBVERSEMENT.  adv.  D'une  manière  ob- 
verse,  opposé  a.  F.ntre  les  v,_,,.es  „„,„„,.  ,,/„.,,.. 
sèment  an  midi,  il  yen  a  quelquefois  oui  pro 
d'os",, t  ,„,  y,a  brtlant.  (Jlercurw  de  177S  1  V  eux 
et  inusité. 

OBV1  M.I.E.  adj.  de,  9  g    Neo:.  A         , 
peut  obuor.   Accident  obviable, 

OBVIER,  v.  n  1"  conj.  [du  lat  cV,.-..,  al- 
1er  a„-d"v„,t).  J'oovù  ,  nous  obvions,  tous  ../- 
net    J  obviais,  nous  obviions ,  tous  obviiet    u,„ 

[, ",'  •/" "  obviions,  qu,   ,lus  ,hW,„z    e, 

l  r.-udre  des  précautions;  ces  mesures  néces 
saires  pour  evifr ,  empêcher,  prévenir  un  mal 
ou  un  accident  quelconque.  Obvier  à  un  mal 
heur,  a  une  maladie.  Obv^r  a  tous  !es  mcon. 
venients.  Pour  obvier  A  la  chicane,  l.ysan.lr* 
ne  voulait  point  qu'il  y  eût  de  lois  «entes 
[Ablancj 

OBVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  oA,  à  l'en. 
vers  ;  volutus.  roulé).  Bot  Se  dit  des  feuilles  ei 
d",  pétales  lorsqu'ils  senronleut  les  uns  soi 
J-  autres,    leui.es  obvolutées.    Pétales  obïo- 

OBVOLUTIT.  IVE.  adj.  Bot.  Qui  est  enroulé 

sur  une  autre  partie. 

OBVOLVANT,    ANTE.    adj.  (et  lat,  o»,  1 

lenvers;  volvo ,  je  roule).  Entom.  Se  dit  ces 
eh  très  des  insectes,  quand  leurs  épii res  ,  ou- 
vrent une  portion  considérable  des  cotes  de 
1  aJitrono. 
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ORYRE.  s.  m.  [en  lat.  olyra).  Bot.  Plante 
graminée. 

OC  (Langue  d').  Dialecte  de  la  langue  romane, 
jarlé  an  im'  siècle  dans  les  parties  de  la 
France,  an  sad  de  la  Ivoire  et  en  Catalogne.  A 
une  époque  du  moyen  âge,  le  royaume  de  France 
était  divisé  en  dour  parties,  auxquelles  on  don- 
nait le  nom  de  langues.  L'une  était  la  langue 
d'oui  ou  à'oil,  l'autre  la  langue  d'oc  ;  et  comme 
la  province  du  Languedoc  appartenait  à  cette 
dernière  langue  ,  on  en  a  conclu  qu'elle  lui  de- 
vait aussi  sou  nom.  On  ajoute  que  cette  division 
était  uniquement  fondée  sur  ce  que  les  Gascons, 
et  surtout  les  Goths,  prononçaient  oc  pour  dire 
oui  tandis  que  dans  tout  le  reste  de  la  France 
m  prononçait  oui  ou  oil. 

OC.  s.  m.  Flûte  turque,  terminée  par  une 
boule. 

OCA.  s.  (.  Géogr.  Partie  septentrionale  de  la 
chaîne  des  monts  Ibériens,  en  Espagne. 

OCA.  s.  m.  Bot.  Nom  donne  à  une  racine 
que  l'on  mange  dans  le  Pérou,  et  qui  a  le  goût 
delà  châtaigne;  on  en  fait  des  conserves  au 
sucre  très-estimées  dans  le  pays. 

OCAIGNER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  techn. 
Enduire  un  gant  d'une  certaine  composition, 
pour  le  disposer  à  prendre  mieux  le  parfum 
qu'on  veut  lui  donner 

OCALÉE.  Temps  hér.  Fille  de  Mantinée , 
femme  d'Albas  .  dont  elle  eut  Acrisius  et 
Prcetus. 

OCCABE.  s.  m.  Ant.  rom.  Collier  et  bracelet 
enrichi  de  pierres  précieuses,  que  les  sacrifica- 
teurs portaient ,  particulièrement  dans  la  céré- 
monie du  taurobole. 

OCCA»,  OCCDAM  ou  OCK-HAM  (Guil- 
laume). Religieux  cordelier  anglais,  théologien 
scolastique  et  chef  de  la  secte  des  nominaux, 
né  au  village  d'Occam  (comté  de  Surrey),  vers 
la  fin  du  xih"  siècle  ;  mort  â  Munich,  l'an  1347. 

OCCASARY.  s.  m.  Relat.  Général  en  chef 
des  forces  il  royaume  de  Bénin,  en  Afrique. 

OCCASE.  adj.  f.  (du  lat.  occasvs,  coucher  du 
soleil).  Astron.  Ne  se  dit  que  dans  cette  expres- 
sion :  Amplitude  occase,  celle  qui  est  observée 
au  coucher  vrai  d'un  astre. 

—  Mar.  Les  marins  disent  substantiv.  Voccase 
pour  l'amplitude  occase. 

OCCASION,  s.  f.  (du  lat.  occasio,  fait  de  oé, 
devant;  casus,  rencontre).  Rencontre,  conjonc- 
ture ;  le  moment  le  plus  convenable  pour  faire 
ou  pour  entreprendre  quelque  chose.  BeHe  occa- 
sion. Favorable,  bonne,  fréquente,  propice  occa- 
sion. Occasion  pressante,  périlleuse,  difficile.  Sai- 
sir l'occasion.  Manquer  l'occasion.  11  est  des  oc- 
casions où  l'homme  que  nous  croyons  le  mieux 
connaître  nous  étonne.  (Boiste.)  Si  chercher  les 
«coûtons,  c'est  mériter  d'y  succomber,  les  fuir 
avec  trop  de  soin,  c'est  souvent  nous  refuser  de 
grandi  devoirs.  (J.-J.  Rouss.)  Dans  les  grandes 
affaire»,  on  doit  moins  s'appliquer  à  faire  naître 
de»  occasions,  qu'à  profiter  de  celles  qui  se  pré- 
lentent.  (La  Rochef.)  Le  génie  et  les  grands 
talents  manquent  souvent,  quelquefois  aussi  les 
seules  occasions  ;  tels  peuvent  être  loués  de  ce 
qu'ils  rnt  fait,  et  tels  de  ce  qu'ils  auraient  fait. 
(La  Bruy.)  Les  occasions  préviennent  presque 
les  désirs  des  grands.  (Mass.)  Un  homme  moins 
solide  que  François  de  Paule  eût  pris  cette  jc- 
tasion  de  mettre  en  crédit  son  nouvel  institut. 
(Fléch.)  Nous  prenons  de  nos  méprises  mêmes 
l'occasion  de  tomber  dans  de  nouvelles.  (Mass.) 
11  faut  à  la  guerre  profiter  de  toutes  les  occa- 
sions ;  car  la  fortune  est  femme  :  si  vous  la 
manquez  aujourd'hui ,  ne  vous  attendez  pas  à 
la  retrouver  demain.  (Napol.)  Qui  perd  l'occa- 
sion ne  la  retrouve  pas.  (Arnault.) 

V>ilè  Voecasùm  :  qui  U  laJsso  échapper 

Ne  saurait  plus  la  rattraper.  Lu  Bsll.LT.) 

..  J'aecer-tai,  tans  tarder  davantage, 
1/aeareD.se  occasion  de  sortir  d'esclavage.      (Rac.) 

—  Sujet,  motif,  cause.  Se  fâcher  pour  une 
légère  occasion.  Etre  lYccasion  d'une  dispute. 
Fuir  les  occasions  du  mal.  One  occasion  de 
procès,  de  scandale,  de  péché.  Les  mêmes  dan- 
gers qui  sont  des  écueils  pour  les  réprouvés 
deviennent  des  orc-orions  de  mérite  aux  justes. 
IMass.)  Saint  Bernard  ne  fut  pas  de  ceux  qui 
font  de  ces  dons  destinés  au  culte  de  Dieu,  Ver- 
cation   de  leur  gain  et  de  leur   avarice.  (Id.) 

—  Quelquefois  on  supprime  l'article.  Trouver 
occasion.  Peut-être  trouverais-je  occasion  de  lui 
donner  rin  jour  une  légère  marque  de  recon- 
naissance. (D'Alemb.) 

—  Combat,  rencontre  de  guerre.  L'occasion 
a  été  chaude.  Aimer  les  occasions.  Fuir  les  oc- 
casions. Se  porter,  se  trouver-  aux  occasions.  H 
s'était  distingué  dans  cent  occasions  par  sa  pru- 
denre  et  par  s,  valeur.  (Rayn.)  Il  vieillit  dans 
ce  sens. 

—  Théol.  Occasions  prochaines  de  péché  on 
simplement  occasions  prochaines.  Celle»  qui  sont 
présentes  ou  qui  peuvent  porter  facilement  au 
pechj. 

—  A  l'occasion  de.  Loo.  prép.  Au  sujet  de.  A 
mon  occasion.  A  l'occasion  de  telle  personne. 
Accident  arrivé  â  l'occasion  d'une  dispute,  d'un 
procès.  De  combien  de  morts  faut-il  vous  renou- 
veler le  souvenir  à  l'occasion  d'une  senle?  (Fléch.) 
La  séparation  de  l'Amérique  anglaise  de  sa  mé- 
tropole est  venue  à  l'occasion  d'un  impôt  sur  le 
thé.  (B.  de  St-P.) 

j.,-  ^'occasion,  loc.  adv.  Par  occasion.  Ne  se 
dit  quen  parlant  des  choses  que  l'on  achète  à 
Don  marché,  parce  qu'elle»  ont  déjà  servi,  ou 
II. 
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que  le  marchand  est  pressé  de  s'en  défaire.  Livre 
d'occasion.  Marchandise  d'occasion.  Meubles 
d'occasion.  Chose  d'occasion.  ||  Magasin  d'occa- 
sion. Se  dit  pour  Magasin  où  l'on  ne  trouve  que 
des  objets  d'occasion. 

—  Par  occasion,  loc.  adv.  Accidentellement. 
Ce  n'est  que  par  occasion  que  les  rois  ont  des 
annemis  à  vaincre;  c'est  par  institution  qu'ils 
ont  des  sujets  à  aimer.  (Fléch.) 

—  Prov.  L'occasion  fait  le  larron.  L'occasion 
détermine  souvent  l'action  L'occasion,  je  sais, 
fait  souvent  le  larron.  (Fabre  d'Eglant.] 

—  Il  faut  saisir  l'occasion  aux  cheveux.  11  faut 
user  de  diligence  pour  ne  pas  laisser  échapper 
le  temps  favorable  de  faire  une  chose. 

Quand  l'occasion  se  présente, 
Il  faut  la  saisir  aux  ehoveux, 
Sans  quoi,  la  déesse  Inconstante 
N'est  qu'un  brillant  éclair  qui  fascine  nos  yeux. 

(Cours  dk  Saint-Doiut.) 

—  Iconol.  Divinité  allégorique  qui  présidait 
au  moment  le  plus  favorable  pour  réussir  en 
quelque  chose.  On  la  représentait  ordinairement 
sous  la  forme  d'une  femme  nue  et  chauve  par 
derrière,  n'ayant  de  cheveux  que  sur  le  devant 
de  la  tête,  un  pied  en  l'air,  et  l'autre  sur  une 
roue,  un  rasoir  d'une  main  et  un  voile  de  l'autre. 
Ces  symboles  nous  apprennent  qu'il  faut  saisir 
l'occasion  aux  cheveux,  car  elle  est  volage  et 
fugitive;  ce  qui  est  exprimé  par  la  roue  et  le 
pied  en  l'air.  Quant  au  rasoir,  il  signifie  que, 
dès  qu'elle  s'offre  à  nous,  il  faut  retrancher  tout 
ce  qui  peut  faiie  obstacle,  pour  la  suivre  où  elle 
nous  appelle. 

—  Syn.  comp.  occasion,  occurrence,  con- 
joncture. Occasion  se  dit  pour  l'arrivée  de 
quelque  chose  de  nouveau  ;  occurrence  se  dit 
uniquement  de  ce  qui  arrive  sans  qu'on  le  cher- 
che ;  conjoncture  marque  la  situation  qui  pro- 
vient d'un  concours  d'événements,  d'alfaires, 
d'intérêts. 

OCCASIONNAIRE.  8.  m.  S'est  dit  pour 
Aventurier. 

OCCASIONNALISME.  s.  m.  Philos.  Système 
des  causes  occasionnelles. 

OCCASIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Occa- 
sionner. S'empl.  adjectiv.  Tous  ces  malheurs 
ont  été  occasionnés  par  son  imprudence.  lia 
terre  entière  doit  être  sujette  aux  contractions 
et  aux  dilatations  occasionnées  par  l'air  qu'elle 
renferme.  (B.  de  St-P.)  Elle  est  occasionnée  par 
la  lumière  du  soleil.  (Libes.) 

OCCASIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  donne  oc- 
casion ,  qui  sert  d'occasion. 

—  Philos.  Cause  occasionnelle.  Celle  qui  ne 
produit  pas  réellement  un  effet,  mais  qui  donne 
a  une  cause  immédiate  l'occasion  de  le  pro- 
duire. 

—  Pathol.  Cause  occasionnelle.  Celle  qui,  joi- 
gnant son  effet  aux  autres  causes  des  maladies, 
complète  l'état  morbifique  et  provoque  la  réac- 
tion vitale.  La  transition  du  chaud  au  liioid, 
chez  un  individu  dont  le  poumon  y  est  disposé, 
est  la  cause  occasionnelle  d'une  péripneumonie. 
(Mérat.) 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occa- 
sion. Venir  occasionnellement.  Se  rencontrer 
occasion  nellement. 

OCCASIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  occa- 
sion). Donner  lieu  à,  être  cause  de.  Occasionner 
des  malheurs,  des  disputes,  des  troubles.  Occa- 
sionner un  mal.  Cela  vous  occasionnera  bien 
de  l'ennui.  Le  premier  effet  de  l'attention , 
c'est  de  faire  subsister  dans  les  esprits,  eu  l'ab- 
sence des  objets ,  les  perceptions  qu'ils  ont  oc- 
casionnées. (Gond.)  Le  tabac  accroît  en  quelque 
sorte  la  force  du  jugement,  en  occasionnant  une 
espèce  d'iviesse  dans  le  cerveau.  (B.  de  St-P.) 

—  s'occastonnkb.  v.  prou.  Se  causer.  S'occa- 
sionner des  tourments,  des  peines. 

OCCATOR.  Idu  lat  occotor,  qui  herse  ;  fait 
de  occare,  herser).  Myth.  lat.  Dieu  qui  prési- 
dait aux  travaux  de  ceux  qui  hersent  la  terre 
pour  en  rompre  les  mottes  et  la  rendre  unie. 

OCCÉMYDES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  5™,  crochet  ; 
(suis ,  mouche).  Entom.  Section  de  la  famille 
des  myodaires  coléoptères ,  comprenant  celles 
dont  la  trompe  est  ordinairement  bicaudée. 

OCCIDENT,  s.  m.  (du  lat.  occidens  ;  fait  de 
occojuj,  coucher  du  soleil).  Astron.  Lieu  vers 
lequel  le  soleil  et  les  astres  descendent  sous  l'ho- 
rizon. Le  soleil  est  dans  son  occident.  La  lune, 
Mars  sont  dans  leur  occident. 

—  Le  lieu  où  le  soleil  se  couche  quand  il  est 
à  l'équateur.  Se  tourner  vers  l'occident,  à  l'oc- 
cident. Coté  d'occident.  L'occident  est  l'opposé 
de  l'orient.  Un  soir,  le»  nuages  se  disposèrent 
vers  l'occident  sou»  la  forme  d'un  vaste  réseau, 
semblable  à  de  la  soie  blanche.  (B.  de  St-P.) 

Â  peine  de  la  nuit  le  char  Bileneioux 
Vers  le  sombre  ecceuVni  toaehe  aux  bornos  des  cieux. 
(EtataUD.) 

—  Dn  de»  quatre  points  cardinaux  du  ciel  ou 
de  la  terre.  On  l'appelle  occident  équinoxial  ou 
point  du  vrai  occident,  pour  le  distinguer  de»  au- 
tres points  où  le  soleil  se  couche  quand  il  n'est 
plus  dans  l'équateur. 

—  Occident  d'été  ou  occident  septentrional. 
Point  de  l'horizon  où  le  soleil  se  couche  quand 
il  est  dans  le  tropique  du  Cancer.  On  l'appelle 
aussi  nord-ouest.  ||  Occident  d'hiver  ou  occident 
méridional.  Celui  où  le  soleil  se  couche  quand 
il  est  dans  le  tropique  du  Capricorne.  On  l'ap- 
pelle aussi  sud-ouest. 

—  Géogr.  Plus  particulièrement,  Partie  de  la 
terre  située  du  ;ôlé  où  le  soleil  se  couche.  L'Em- 
pire d'occident  était  autrefois  celui  do  Rome,  et 
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maintenant  celui  d'Allemagne.  Des  vaisseaux 
anglais  croisaient  à  l'orient  et  à  l'occident  de 
l'Europe.  (Volt.)  Japhet,  qui  a  peuplé  la  plus 
grande  partie  de  l'Occident,  y  est  demeuré  cé- 
lèbre sous  celui  de  lapet.  (Boss.) 

—  Hist.  ecclés.  Eglise  d'Occident.  L'Eglise 
romaine.  ||  On  dit  aussi  absol.,  l'Occident,  pour 
l'Eglise  d'Occident,  l'Empire  d'Occident.  Que 
l'Orient  contre  elle  i  YOccident  s'allie.  (Corn.) 

||  Grand  schisme  d'Occident.  Epoque  où  il  y  eut 
à  la  fois  de'iï  papes. 

—  Hist.  Empire  d'Occident.  Partie  de  l'Em- 
pire romain  ,  qui ,  à  la  mort  de  Théodose  le 
Grand,  en  395  après  J.-C  fut  donnée  à  son  fils 
Iionorius.  ||  Deuxième  Empire  d'Occident  ou  .Em- 
pire romain  d'Occident.  Celui  qui  fut  fondé  par 
Charlemagno  en  800,  et  qui  finit  en  912,  à  la 
mort  de  Louis  IV. 

—  Fig.  Vieillesse ,  décadence.  L'Empire  ro- 
main fut  dans  son  occident  dès  lo  iv'  siècle. 

Plaintives  ombres  de  vous-mêmes, 

Rendez  graoes,  d'un  cœur  ardent, 

Au  Dieu  dont  les  bontés  suprêmes 

Ont  si  loin  du  matin  marqué  votre  occident 

(Godsio.) 

—  Alchim.  Dissolution  du  soleil.  ||  Esprit  du 
mercure  des  philosophes.  ||  La  noirceur. 

—  Ane.  financ.  Domaine  d'occident.  Droit  de 
trois  pour  cent  qui  se  percevait  sur  toutes  les 
marchandises  venant  d'Amérique. 

—  Iconol.  On  représente  l'Occident  sous  la 
forme  d'un  vieillard  vêtu  d'ine  robe  de  cou- 
leur brune ,  et  portant  une  ceinture  bleue  où 
sont  les  signes  des  Gémeaux ,  de  la  Balance  et 
du  Verseau.  One  étoile,  Hespérus,  brille  sur  sa 
tête,  et  une  bandelette  lui  serre  la  bouche,  em- 
blème du  silence  dont  il  ramène  l'empire.  De  la 
main  droite  il  semble  indiquer  la  partie  du  ciel 
où  le  soleil  se  couche,  et  de  la  gauche  il  tient 
des  pavots.  Des  chauves-souris  voltigent  autour 
de  lui  ;  l'ombre  de  la  figure  parait  s'allongor  et 
l'air  s'obscurcir. 

OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  (rad.  occident). 
Astron.  Qui  a  rapport  à  l'occident.  Lune  occi- 
dentale. Vénus  occidentale.  One  comète  est  oc- 
cidentale lorsqu'elle  a  une  longue  queue  ||  Se 
dit  aussi  d'une  planète  lorsqu'elle  est  vue,  après 
le  soleil  couché,  vers  l'occident. 

—  Occidental  à.  La  lune  est  occidentale  au 
soleil  après  son  premier  et  second  coucher. 

—  Géogr.  Qui  est  situé  à  l'occident.  Se  dit 
des  parties  du  ciel  et  do  la  terre  vers  lesquelles 
les  astres  se  couchent  à  notre  égard.  Partie 
occidentale.  Quand  le  jour  s'est  plongé  dans 
l'onde  occidentale.  (B.-Lormian.) 

—  Se  dit  aussi  des  peuples  qui  habitent  cette 
partie,  principalement  la  terre.  Les  peuples  oc- 
cidentaux. Pays  occidental.  Nation  occidentale. 
Les  Persans  et  les  Turcs  nous  appellent  peuples 
occidentaux.  L'esclavage  enfouit  aax  Indes 
orientales  tout  l'or  qu'il  extrait  aux  occidenta- 
les. (Boiste.) 

—  On  dit  encore  substantiv.  au  pluriel.  Les 
Occidentaux,  pour  Les  Européens. 

—  Cadran  occidental.  Celui  qui  est  tracé  sur 
un  mur  qui  regard  l'occident. 

—  Joaill.  Se  dit  des  pierres  précieuses  et  des 
pierre»  de  moindre  valeur ,  par  opposition  à 
Oriental.  V.  ce  mot. 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'occiput.  Artère  occipitale.  Muscles  occipitaux. 
Tégument  occipital.  Région  eccip  taie. 

—  Ornithol.  Qui  a  rapport,  qui  tient  à  l'occi- 
put. Plumes  occipitales. 

—  Lhthyol.  Epithète  donnée  aux  nageoires 
qui  commencent  sur  la  nuque  et  aux  ouïes  qui 
paraissent  placées  â  la  nuque. 

OCCIPITAL,  s.  m.  (rad.  occiput).  Anat.  Os 
impair  et  symétrique  qui  est  situé  à  la  partie 
postérieure  et  inférieure  du  crâne,  immédiate- 
ment au-de»sus  du  rachis. 

OCCiriTO-ATLOÎDIEN,  IENNE.  adj.  et  s. 
Anat.  Qui  a  rapport  à  l'occipital  et  i  la  vertè- 
bre atlas.  Articulation  occipito-atloïdienne. 

OCCiriT O- AUIUEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
comp.  Muscle  qui,  dans  le»  mammifères,  se 
porte  de  la  tête  à  la  conque  de  l'oreille  qu'il  re- 
lève. ||  Occipito-aurien  rotateur.  Muscle  qui  dans 
la  tête  va  se  porter  à  la  conque  de  l'oreille 
dans  tous  les  animaux  à  longues  oreilles. 

OCCiriTO-AXOÏDIEN,  IENNE.  adj.  et  s. 
Anat.  Qu\  a  rapport  à  l'occipital  et  à  la  ver- 
tèbre axis.  Articulation  occipito-axoïdienne.  Li- 
gament occipito-axoïdien. 

OCCIPITO-FRONTAL  ,  ALE.  adj.  et  s. 
Anat.  Qui  appartient  à  l'occipital  et  au  front. 
Les  individus  dont  le  muscle  occipito- frontal 
suit  tous  les  mouvements  des  yeux  et  de»  sour- 
cils ont,  comme  le»  singes,  le  caractère  inquiet 
et  égoïste.  (Descuret.) 

OCCIPITO-MÉNINGIEN ,  ENNE.  adj.  et  s. 
Anat.  Qui  a  rapport  à  l'os  occipital  et  à  la  dure- 
mère.  Artère  occipito-méningienne. 

OCCIPITO  -  MENTONNIER  ,  ERE.  adj, 
Anat.  Qui  s'étend  de  l'occipital  au  menton. 

OCCiriTO-rAIUÉTAL  ,  ALE  adj.  Anat. 
Qui  a  rapport  aux  os  occipital  et  pariétal. 

OCCIPITO-PETREUX,  EUSE.  adj.  Anat. 
Qui  est  formé  par  l'occipital  et  par  l'apophyse 
pierreuse  dû  temporal. 

OCCIPUT,  s.  m.  (pr.  ok-ci-putt  ;  du  lat.  occi- 
put; fait  de  oh,  devant,  et  caput,  tête).  Anat. 
Partie  postérieure  inférieure  de  la  tête  ,  formée 
par  l'os  occipital. 

—  Entom.  Partie  postérieure  de  la  tête  des 
insectes. 
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—  Ornith.  Partie  postérieure  du  sommet  du 
crâne,  depuis  le  milieu  du  vertex  jusqu'au  grand 
trou  occipital. 

OCCIRE,  v.  a  4'  conj.  (du  lat.  occidere,  faire 
mourir).  S'est  dit  pour  Tuer,  faire  mourir.  Oc- 
cire un  homme,  une  femme.  Le  bon  temps  était- 
il  celui  où  des  hommes  couverts  de  fer  pou- 
vaient occire  à  leur  gré  des  hommes  couverts 
de  haillons? 

OCCIS,  ISE.  part,  piss  du  v.  Occire.  S'em- 
ploie aljectiv.  Homme  occis.  Femme  occise. 

OCCISEUR,  EUSE.  adj.  (pr.  okciseur,  du 
lat  occidor,  meurtrier).  Celui,  celle  qui  tue, 
qui  ocoit.  Ce  mot  a  été  employé  dans  le  style 
burlesque.  Faisons  l'olibrius,  Vocciseur  d'inno- 
cents. (Mol.) 

Ainsi  qu'une  saucisse  on  rôtira  ma  fille! 
Moi-même  j'en  serai  l'odieux  occiseur  !  (Ghér.) 

OCCISION.  s.  f.  (du  lat.  occisio;  fait  de  oc- 
cidere, tuer).  S'est  dit  pour  Tuerie,  meurtre.  H 
On  a  dit  dans  le  même  sens  occise. 

OCCITANIE.  Géogr.  Nom  donné  aux  pro- 
vinces du  midi  de  la  France.  Cet  ancien  nom 
du  Lauguedoc  est  préféré  par  les  poètes  au  nom 
moderne.  La  fertile  Occitanie.  La  délicieuse,  la 
riante  O^citanie. 

O  Franco,  ot  toi  surtout,  fertile  Occitanie, 
Climat  cher  à  mon  cœur,  où  la  clarté  des  cieux, 
Pour  la  première  fois  vint  briller  à  mes  yeux. 
(Btcsw.) 

OCCITANIEN,  ENNE.  adj  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  l'Occitanie.  ||  Qui  appartient  à  KOcci- 
tanie  ou  à  ses  habitants. 

OCCLUSION,  s.  f.  (du  lat.  occlusus;  fait  de 
occluderc,  clore).  Anat.  Rapprochement  momen- 
tané des  bords  d  une  ouverture  naturelle.  Oc- 
clusion des  paupières.  Occlusion  des  lèvre*. 

—  Syn.  d'Oblitération.  Occlusion  de  la  pu- 
pille. Occlusion  du  vagin.  On  reste  sans  doute 
sain,  mais  débile,  chétif,  langoureux,  parle  res- 
serrement et  l'occlusion  des  vaisseaux  cbylifè- 
res.  (Virey.) 

OCCOCOLIN.  s.  m.  Ornith.  V.  ococolin. 

OCCULTANT,  part.  prés,  du  v.  Occulter. 
11  est  invar. 

OCCULTANT,  ANTE.  adj.  (du  lat  occultus, 
caché).  Bot  Se  dit  d'une  feuille  appliquée  con- 
tre la  tige,  de  manière  à  la  soustraire  entière- 
ment aux  regards.  Feuille  occultante. 

OCCULTATION,  s.  f.  (pr.  o-kul-laci-on; 
du  lat.  occuliatio;  fait  de  occultus,  caché).  As- 
tron. Espèce  d'éclipsé  d'une  étoile  ou  d'une  pla- 
nète, produite  par  l'interposition  du  corps  de  la 
lune  ou  de  quelque  autre  planète  entre  cette 
étoile  et  nous.  Occultation  des  fixes  par  la  lune. 
Les  occultations  des  planètes  par  d'autres  pla- 
nètes sont  plus  rares.  (Bresson.) 

—  S'est  dit  pour  Action  de  se  cacher,  mys- 
tère. Un  grand  et  religieux  auteur  tient  cette 
action  si  nécessairement  obligée  â  l'occultation 
et  à  la  vergogne.  (Mont.) 

—  Gramm.  ar.  Prononciation  sourde  de  la 
lettre  noun,  qui  est  à  peu  près  semblable  à  la 
lettre  n  dans  le  mot  français  rentrer. 

OCCULTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  occultus, 
caché).  Qui  est  caché,  qui  n'est  pas  visible. 
Cause  occulte.  Puissance  occulte.  Propriété, 
qualité  occulte.  Vertu  occulte.  Les  gouverne- 
ments occultes  sont  une  conséquence  déplora- 
ble de  tous  les  gouvernements  monarchiques. 
(Pages.)  Qui  pourra  suivre  dans  ses  principes 
occultes  cette  force  vitale  qui,  sous  le  pôle, 
couvre  d'un  tapis  de  mousse  le  froid  rocher? 
(M.-Brun.) 

—  Art  divin.  Sciences  occultes.  Nom  donné  à 
la  nécromancie,  â  la  cabale  et  à  la  magie. 

—  Géom.  Qu'on  aperçoit  à  peine,  et  qui  a  été 
tiré  au  crayon  de  manière  qu'on  puisse  l'effacer 
ensuite.  Ligue  occulte.  Les  Arabes  se  servaient 
beaucoup  de  lignes  occultes. 

OCCULTÉ,  ÉE.  adj.  Syn.  d'Occulte.  Caché 
Planète  occultée.  Etoile  occultée. 

OCCULTEMENT.  adv.  (du  lat.  occulte,  se- 
crètement). S'est  dit  pour  D'une  manière  oc- 
culte, en  cachette.  Travailler  occultement. 

OCCULTER,  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Cacher  une  chose,  la  soustraire  aux  regards. 

OCCULTINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses 
comprenant  quatre  à  cinq  espèces,  dont  deux 
croissent  en  Europe;  le»  autres  sont  exotiques. 
Occultine  filiforme.  Occultine  splachnoîde.  Oc- 
cultine  unilatérale. 

OCCUPANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Occu- 
per. Des  locataire»  occupant  une  maison.  Des 
maîtres  occupant  des  ouvriers.  Un  travail  occu- 
pant l'esprit. 

OCCUPANT,  ANTE  adj.  Qui  est  on  posses- 
sion. Je  suis  occupant.  Nous  et  ons  occupant!, 
nous  avons  été  dépossédés.  (Acad.) 

Jurispr.  Avoué  occupant.  Celai  qui  oc- 
cupe pour  une  partie  dans  un  procès. 

— Substant.  Celui  qui  s'empa-e,  qiif  e  saisit. 
Le  premier  occupant.  On  voit  cominsn :t  l'idée 
de  la  propriété  remonte  naturellement  ?u  droit 
du  premier  occupant  par  le  travail.  (J.  ï.  iouss.) 
Le  souper,  dit  le  premier  Henrj,  hpr.iex.ient  de 
droit  au  premier  occupant.  (F.  Soulié.J 

OCCUPATEUR,  TRICE.  ».  C"J*  occuper). 
Celui,  celle  qui  occupe,  qui  envahit.  | On  a  dit 
aussi  occupfur. 

OCCUPATION,  s.  1  (pr.  o-ku  p»-«-<m;  du 
lat.  occupatio,  .':t  de  occupa»'*,  s\unpar*r).L  em- 
ploi qu'un  est  chargé  de  remplir,  l'emploi  que 
l'on  fait  de  son  temps,  ou  1  affaire  t  laquelle  OU 
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la  consacre.  Occupation  importante ,  difficile, 
facile,  sérieuse  Occupation  pénible  ,  frivole. 
Innocente.  Orande  ,  belle  occupation.  11  n'y 
îtv»!'.  point  de  drTêrence  entre  les  heures  de 
loisir  de  saint  Louis  et  ses  heures  d'occupa- 
tion.  (Fléch.)  On  nous  laisse  encore  nn  jour 
pour  éviter  notre  malheur  éternel ,  et  nous  le 
passons  dans  des  occupations  vaines.  (Mass.) 
Les  actions  de  la  foi  seules  passent  pour  des 
e-vwpattoru  oiseuses  et  obscures.  (H.)  La  plus 
JOtte  (xcvfvuion  est  celle  de  s'adorer  dans  un 
miroir.  (Boitte  11  n'v  a  pas  dV/ccaraiion  plus 
douce ,  plus  béatifiante,  que  celle  de  faire  le 
bonheur  d'a"trui.  |*d.)  Les  occupa/ions  sont 
difféiectes  à  Pans  et  dans  la  province.  (Duclos.) 
Le*  soins  domestiques  sont  la  plus  chère  occu- 
pation de  la  femme.  (J.-J.  Rotiss.)  Les  occupa- 
tions champêtres  tiennent  liea  d'am -, 
(Id.)  Il  n'y  a  que  la  retraite  qui  soit  le  séjour 
ù«  VôCtupatiom.  Volt.  Une  suite  d'occupation» 
utile*  et  crivendàees  fait  couler  nos  jours  au 
gré  de  r.us  désirs.    Ha.th.) 

—  Travail.  Cet  ouvrier  est  sans  occupation. 
H  manque  d"occupatio->.  Je  aésirerais  lui  voir 
encore  plus  d  occupation» 

—  La  peine,  l'embarras,  le  tourment  qne  l'on 
cause  à  un  tiers  .  s->it  moralement,  soit  physi- 
quement Cet  ei.fant  me  donne  bien  de  l'occu- 
pation. Ls  m'ont,  avec  leur  visite,  donné  bien 
de  l'occupation  Je  crains  de  vous  donner  beau- 
coup trop  d'occupation  en  vous  chargeant  de  ce 
soin. 

—  JurispT.  Habitation  On  paye  ls  loyer  des 
lieux  a  proportion  de  l'occupation  qu'on  en  a 
faite.  ||  Particulièrement,  Acte  par  lequel  on 
s'empare  d'une  chose  dans  le  dessein  de  se  l'ap- 
proprier ;  c'est  un  moyen  d'acquérir  la  propriété 
de  certaines  choses  en  s'en  emparant  le  premier, 
et  en  se  conformant  toutefois  aux  lois  et  aux 
règlements.  L'occupation  diffère  de  la  conquête 
comme  la  possession  d'un  gage  diffère  de  la 
propriété. 

—  Art  milit.  Action  de  s'emparer;  saisie  d'un 
gage  opérée  a  i.ain  armée.  L'occupation  d'une 
ville,  d'une  province,  d'une  place  Le  temps  le 
plus  pesant  sur  les  cœurs  français  *ut  celui  de 
l'ooeiîpoiicn.  (Boiste.) 

—  Arm^e  d'occupation.  Armée  conduite  par 
la  victoire  qai ,  s'etant  rendue  maîtresse  d'un 
empire  ou  d'une  portion  de  pays,  occi. 
tairement  les  provinces  envahies  Pendant  toute 
la  durée  des  jruerres  de  l'Empire,  des  armées 
d'occpoît,>n  residèrent  souvent  et  longtemps  à 
l'étranger.  (Sicard.)  ||  On  nomme  aussi  année 
d'occupation  cel'e  qui ,  agissant  dans  l'intérêt 
d'une  puissance  amie  ou  alliée,  occupe  militai- 
rement ses  provinces  pour  les  garantir  d'une 
surprise  ou  d'une  invasion.  [|  On  dit  aussi  c<ir;s 
(Poeeupotion  ,  hrigute  d'occupation.  Après  l'ex- 
pédition de  Morée  de  1H28  et  lhv'9  ,  la  France 
laissa  dans  ce  pays  un  corps  d'occupation  ,  en 
attendant  l'arrangement  des  affaires  de  la  Grèce. 
(Sicard.) 

—  Rhétor.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
i  prévenir  une  objection  que  l'on  prévoit ,  en 
"»  la  faisant  à  soi-même  et  en  y  répondant. 
Cette  figure  est  ainsi  appelée  du  mot  latin  occu- 
pare  ,  occuper,  parce  qu'elle  sert  à  s'emparer, 
pour    ain».    dire  ,    de    l'esprit    de   l'auditeur. 

V.     PEOLIPSE. 

OCCTjrÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Occuper. 
S'empl.  adjectiv.  Place  occupée.  Appartement 
occupé.  Chambre  occupée.  Malheureusement  la 
route  est  fort  occuper  et  le  pays  difficile.  (J.-J. 
Rouis.) 

—  Qui  a  de  l'occupation.  Personne  occupée. 
Ouvrier  occupé.  Pour  être  heureux,  il  faut  être 
occupé.  (Paley.)  L'homme  le  plus  heureux  est 
le  pins  oecup'   [Royorr.] 

—  Fig  On  me..ait  dans  cette  campagne  ap- 
pelée ville,  une  vie  régulière  occupée  et  sérieuse. 
(M"' de  Staél.)  Le  néologisme  le  plis  barbare 
infecte  presque  toutes  les  feuilles,  on  l'esprit  de 
parti  est  trop  occupe  pour  faire  attention  au 
style.  (La  Harpe.  Les  hommes  qui  passent 
leur  rie  occupes  entre  un  peigne  et  un  miroir 
ne  la  méritent  pas.  (Christian.) 

—  Occupe  à.  Cette  ceinture  faisait  deux  tours 
et  pendait  ensuit*  jusqu'aux  pieds;  mais  ils  la 
rejetaient  sur  Tenante  lorsqu'ils  étaient  occupes 
à  leur  ministère.  (I,e  Maistre  de  Sacy.) 

aVo«t«  quel  est    mon  loi. «in, 
Bl  t«  me  toii  do  grand  mutin 
OecusW  à  cette  guirlande  , 
Cesl  qVa»    Dieu    Ira  bergers  J'en  tmi  fatre  tme  ot- 
ISan    po«t  [frande. 

—Être  occupé  <.,suivid'un  infinitif. Travaill si 
à.  Les  hommes  y  sont  occupes  à  décharger  leurs 
▼aisseaux,  à  tran-porter  leurs  marcha: 
i  les  Tendre.  (Ken.)  Ainsi  les  éléphants  sau- 
vages sont  presque  to  jours  occupes  à  arracher 
des  herbes,  cueillir  aes  feuilles  et  arracher  du 
jeunes  bois.  (Buff.)  Nous  sommes  toujours  mous 
occupés  à  régler  notre  conduite  qu'a  censurer 
celle  d'auirui.  (S.  Dubay.) 

— Être  occupé  de.  Faire  son  occupation  de  Les 
hommes,  alors  uniquement  occupes  du  soin  de 
'soutenir  leur  vie,  ne  pouvaient  remonter  à  l'au- 
teur de  leur  vie    (Volt.)  liutre   les  hommes  oc- 
cupe» de  travaux  manuels,  il  s'en  est   r 
portés  par    leur  j;enie  à    l'étude  et  propres  aux 
sciences.  (Anquet  I.)  Les  habitants  d'une  gran.ie 
ville,  tous  occupes  de  l'unique  affaire  d'avancer 
leur  fortune,  se  regardent  entre  eux  comme  des 
concurrents.  (M.  Michaud  ) 
Et  tons  sont  occupés,  sans  songer  à  me*  maux, 
De  cet  amusements  qu'ils  nomment  ,curs  travaux. 

(Rs.l.l.) 
Hier»  séir,  de  pleurs  toute  trempée, 
De  ta  «eue  a  eties-voui  occupé»?  (VoLtmi.) 


OCCU 

—  Occupe  par.  Rempli  par.  A  Tliaraud,  une 
petite  rivière  tour  à  tour  rapide  et  paisible  ser- 
pente à  travers  une  vallée  tortueuse  et  étroite  , 
occupée  par  les  maisons  rustiques  de  la  bourgade 
de  ce  nom.  (Malte-Brun.)  ||  Fig,  Le  roi  consentit 
que  les  premières  places  du  parlement  Eussent 
occupé*  par  la  famille  de  Lamoignon.  (Fléch.) 

||  Habité  par.  Près  du  logement  de  madame 
était  uce  petite  chambre  oecupce  par  une  des 
femmes  de  service.  (Dulanre.)  L'Afrique  est  oc- 
cupee  par  les  Vandales.  (Boss.) 

OCCL'I'Ell  v.  a.  1**  conj.  (du  lat.  oectipare, 
s'emparer).  Tenir,  remplir.  Occuper  une  grande 
place.  Occuper  un  espace  de  temps.  Les  eaux 
occupant  toujours  les  parties  basses.  (Buff.)  Ces 
hommes,  qui  paraissent  avoir  dégénéré  de  l'es- 
pèce numr.ine ,  ne  laissent  pas  d'être  assez 
nombreux  et  d'occuper  de  très-vastes  contrées. 
(Id.)  Il  n'est  pas  vrai  que  les  Francs,  entrant 
dans  ls  Gaule,  aient  occupe  toutes  les  terres  du 
pays  pour  en  faire  des  fiefs.  (Montesq.)  Les 
yeux  ne  sont  pas  immobiles  dans  le  Lieu  qu'ils 
occupent1.  (Hicherand.) 

—  Par  anal  Occuper  les  premières  places. 
Occuper  nn  rang  distingué.  11  est  destiné  à  oc- 
cuper un  jour  de  grandes  places.  (D'Alemb.) 
Des  ce  moment  l'enfant  occupe  la  place  de  la 
femme  dont  il  a  recueilli  le  nom.  (Cbateaub.) 
La  mort  fie  nous  laisse  pas  assez  de  corps  pour 
occuper  quelque  place.  (Boss.)  Laitière  Vasthi 
dont  j'occupe  la  place.  (Kac.) 

—  Habiter.  Ocioper  nne  chambre,  une  mai- 
son. Occuper  un  logement  au  cinquième  ,  au 
troisième.  Ce  monsieur  occupait  le  premier 
étage  dune  fort  belle  maison  toute  neuve  do  la 
Chaussée-d'Antin.  (E.  Sue.)  Voici  la  description 
minutieuse  de  la  partie  du  vaisseau  que  nous 
occupurr.s.  (Las  Cases.) 

—  Employer,  donner  à  travailler,  donner  de 
l'occupation.  Occuper  des  ouvriers.  Occuper  des 
enfants  ,  des  jeunes  gens.  Occuper  des  rèdac- 
taurs,  des  copistes.  Le  peuple  est  un  entant  :  il 
faut  le  bien  nourrir,  l'occuper  «ans  l'écraser,  et 
le  conduire  sans  lui  laisser  voir  ses  chaînes. 
(Boiste.)  J'entends  dire  qu'il  convient  d'occuper 
les  enfants  à  des  études  où  il  ne  faille  nue  des 
yeux.  (J.-J.  Kouss.)  Que  vos  plaisirs  coûtent 
cher  à  ces  infortunés  qui  cherchent  à  occuper 
iwie  oisiveté  où  vos  amusements  les  laissent. 
(Mass.) 

— Tenir  occupé.  Ce  travail  occupe  l'esprit  .Cette 
affaire  m'occupe.  Occuper  l'âme,  l'imagination. 
Occuper  les  yeux.  Ce  tableau  occupe  les  yeux. 
Ces  tristes  détails  m'occupent.  Tout  ce  qui  ne 
dit  rien  à  i'âme  n'est  pas  digne  de  vous  occuper 
(J.-J.  Rouss.)  Vivez  avec  des  amis  qui  adoucis- 
sent le  fardeau  de  la  vie,  qui  occupent  l'âme  et 
qui  l'empêchent  de  tomber  en  langueur.  (Volt.) 
L'Asie  occupait  alors  tous  les  esprits  ;  c'était  le 
chemin  de  la  fortune,  de  la  considération,  de  la 
gloire.  (Rayn.)  Si  quelque  chose  les  empêche 
de  régner  sur  nous,  ces  saintes  vérités,  c'est 
que  le  monde  nous  occupe.  (Boss.)  Leur  affec- 
tion mutuelle  et  celle  de  leurs  mères  occupaient 
toute  l'activité  de  leurs  âmes.  (B.  de  St-D.) 
L'homme  est  alors  incapable  de  toute  espèce  ce 
méditation  et  de  pensées,  une  seule  occupe  son 
imagination  charmée.  (Rostan.) 
Tant  qtt-J'ai  respiré,  tos  yeux  me  sont  témo'ni 
Que  votre  seul  péril  occupait  toul  mes  soins.         (H*é.) 

—  Occuper  de.  Cegx  qne  le  monde  occupe  de 
ses  vanités.  (Fléch.)  J><  saurai  l'occuper  de  soins 
plus  importants.  (Bac.) 

—  Art  milit.  S'emparer,  se  rendre  maître. 
Occuper  une  place  forte,  un  fort.  Occuper  un 
défilé.  Occuper  les  frontières.  Occuper  un  poste 
militaire.  Occuper  les  hauteurs,  '.i  remarqua 
nn  défilé  par  où  ils  pouvaient  se  retirer,  et  il  le 
fit  occuper  par  cinq   cents  montagnards.  (Volt.) 

—  Peint.  Tenir.  Cet  objet  occupe  le  devant, 
occupe  le  centre,  le  fond  d'un  tableau.  I  es  ar 
bres  occupent  le  fond  de  son  tableau  (,'etu  li- 
gure occupe  le  devant  et  le  centre  du  tableau. 
(Dider.)  lue  fouie  occupe  le  côté  gauche  du  la- 
blsau.  (Id.)      ' 

— Jurispr.  S"emparer,se  rendre  possesseur  d'un 
bien.  Occuper  un  bien  abandonné.  Occuper 
une  alluvion. 

—  occcper  t.  n.  Prat.  Se  dit  d'un  avoué  qui 
est  chargé  d'une  affaire  en  justice.  Cet  avoué 
occupe  pour  moi  dans  cette  cause.  ||  Signifier 
un  acte  ifnccvp-r.  Faire  connaîtra  par  un  acte 
qu'on  occupe  pour  quelqu'un. 

—  s'occuper,  v.  pron.  Être  occupé.  Ces  vases 
ne  peuvent  s'occuper.  Ces  places  ne  peuvent 
s'occuper. 

—  Travailler,  faire  quelque  chose.  S'occuper, 
c'est  savoir  jouir.  (•*")  Sachez  vous  occuper, 
voua  préviendrez  l'ennui.  |Ha;:mont.|  (e  o'esl 
qu'en  «'occupant  qu'on  existe.  (Volt)  Souffrez 
que  mon  courage  ose  enfin  s'occuper.  (Kac.) 

—  S'occuper  ri.  S'employer  à.  Rappliquer  à, 
travailler  i.  S'occuper  à  des  oerbeilies".  S'oc- 
cuper de».,  bo..s  livres.  Lu  aUeuda:it,  je,  m'occu- 
perai k  l'étude    (Volt.) 

—  S'occuper  à.  Suivi  d'un  infinitif.  S'occuper 
à  lire,  à  jardiner,  à  travailler.  S'occupei  à  faire 
le  bien,  à  faire  le  mal.  Des  jeunes  filles  s'oceu- 
pai.-n<  à  faire  des  couches  d'une  terre  noire  et 
lavée  (Chateaub.)  L'auteur  de  Paul  et  Virginie 
s'occupait  dans  »a  retraite  a  recueillir  les  m'a- 
Mi-iaiu  de  cet  ouvrage.  (A. -Martin.)  Tandis  que 
tout  s'occupe  à  me  persécuter.  (Rac.) 

—  S'oci-uper  de.  Penser  A  S'occuper  de  ses 
affaires.  S'occuper  de  son  jardin.  S'occuper  de 
bagatelles.    S'occuper   de   quelqu'un     S' 

de  ta  fortune.    Afin  quu  ce   pays  agricole  soit 
aussi   riche  qu'il   peut  l'être,  il  faut  qu'on  s'y 
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occupe  en  même  temps  de  toutes  sortes  de  tra- 
vaux. (Cond.)  Je  me  suis  occupe  de  vous  en 
partant  et  durant  tout  mon  voyage.  (J.-J. 
Rouss.)  Tout  citoyen  s'occupe  uniquement  Jo 
la  patrie.  (Raynai.)  L'âme  ne  peut  l'occuper  for- 
tement et  lonfrtemps  d'au  objet,  sans  contracter 
des  dispositions  qui  s'y  rapportent.  (J.-J. 
Rouss.)  II  ne  faut  s'occuper  du  mal  que  pour 
en  tirer  dn  bien.  (La  H  rpe.l  Celui  qui  ne  s'est 
jamais  occupe  du  bonheur,  des  autres  ne  peut 
exiger  qu'ils  s'occupent  du  sien.  (Boiste.)  On  ne 
fait  son  bonheur  qu'en  s'occupanr  de  celui  des 
autres.  (B  deSt-P.)  Nos  livres  politiques,  pom 
complaire  aux  chefs  de  l'administration,  se  sont 
beaucoup  occjpet  des  moyens  d'augmenter  les 
richesses  des  États.  (Id.) 

—  S'occuper  de.  Suivi  d'un  infinitif.  S'occuper 
de  détruire  les  abus. 

OCCUTEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui  qni 
occupe. 

OCCTJTtnENCE.  s.  f.  (du  lat.  occurere,  venir 
au-devant).  Rencontre,  occasion;  événement 
fortuit.  Fâcheuse,  favorab.e  occurrence.  Occur- 
rences diverses.  Dans  l'occurrence.  Profiter  de 
l'occurrence.  Quel  est  même  le  particulier  assez 
malheureux,  assez  dégradé,  qui  n'aime  pas  à  se 
rendre  témoignage,  qu'au  moins  dans  quelques 
occurrences,  il  a  su  triompher  d'une  habitude 
vicieuse ,  et  se  décider  pour  un  principe  contre 
une  passion.  (Le  Portalis.) 

.     .      .     .  .  Tout  narrateur 

T  met  du  ston  selon  les  oeeur-snere, 

C'est  la  coutume,  ot  sans  toile  licence, 

On  quitterait  la  charge  d«  conteur.  (Li.  T"      r  ' 

—  1  '*urg.  Concours  de  deux  fêtes  qui  tom- 
bent précisément  le  mérnajoiir. 

—  Syn.  comp.  occcrrenciî.  occasion.  V.  oc- 
casion. 

OCCUTtRENT,  ENTE.  adj.  (rad.  occurrence). 
Qui  vient  par  occasion,  par  rencontre.  Affaire 
occurrente.  Cas  occurrent.  il  faut  se  gouverner 
selon  les  cas  occurrent    (Laveaux.) 

—  Liturg.  Qui  tombe  le  même  jour.  Fêtes 
occurrentes. 

OCCLltRIR.  T.  n.  9"conj.  (du  lat.  occurrere, 
accourir).  S'est  dit  pour  Venir  au-devant, 

OCEAN,  s.  m.  (dn  lat.  o.eanux,  fait  du  gr. 
«iieç,  vite;  viw,  couler;  littéral,  qui  coule  vite). 
Nom  qu'on  donne  »  ce  prodigieux  amas  d'eau 
salée  et  amère  qui  environne  le  globe  et  eouvr. 
de  sa  nappe  oscillante  à  peu  près  les  trois  rjrtraTl  s 
de  la  surface  de  la  terre,  et  dont  tous  les  golfes, 
tous  les  détroits  et  toutes  les  méditerranées  ne 
sont  qu'un  afflux,  une  expansion  entre  deux 
plages  ou  deux  continents  pius  resserrés.  L'O- 
céan est  le  père  des  sources,  des  fontaines  et 
des  fleuves;  ses  eaux  salées  et  amères,  que  le 
soleil  épure  en  les  pompant,  retombent  en  pliùe 
douce  sur  la  terre,  qui  les  filtre  encore  dans 
ses  entrailles,  et  les  rend  propres  X  .1 
l'homme  et  â  cuire  ses  aliments.  (Dénne-B'.ron.) 
L'Océan  est  à  la  fois  le  tombeau  et  la  berceau 
du  globe  (B.  de  St-P.)  L'Océan  n'est  pas  seule- 
ment orné  de  forêts,  il  a  aussi  ses  jardins  et  ses 
fleurs.  (A. -Martin.)  Cependant  ces  chaleurs  ex- 
cessives élevèrent  de  l'Océan  des  vapeurs  qui 
couvrirent  l'Ile  comme  un  vaste  pa'asol.  (B.  de 
St-P.) 

—  On  compte  quatre  Océans  principaux  :  l'O- 
céan u-^stral  ou  la  Mer  glaciale  du  sud  .  V Océan 
oriental  ou  Mer  du  Sud,  Mer  Pacifique  ou  (  Irand 
Océan  équinoxial;  l'Océan  Indien  et  l'Océan  oc- 
cidental.  Les  Océans  sont  subdivisés  encore  en 
petits  Océans;  tels  sont  :  l'Océan  septentrional, 
l'Océan  atlantiqut,  l'Ooean  éthiopien. 

—  Myth.  et  iconol  L'Océan,  d'eu  des  eaux, 
était  fils  du  Ciel  et  de  Vesta;  il  épousa  Thétis 
sa  sœur.  Il  était  regardé  comme  le  père  des 
fleuves,  des  rivières  et  des  fontaine  On  le  re- 
présente suus   la  figure  d'un  vieillard  *«°is  sur 

les  ondes  de  ia  mer,  svec  une  pique  à  la  main, 
et  ayant  près  de  lui  un  monstre  mann.  Ce  vieil- 
lard tient  une  urne  et  verse  de  l'eau ,  symbole 
de  la  mer,  des  fleuves  et  des  fontaines. 

—  Epith.  «t  péripur.  Vaste,  antique,  large, 
immense,  numide,  calme,  calmé,  paisible,  tran- 
quille, vague,  mutiné,  revoit,1,  irrite,  soulevé, 
courroucé ,  soumis.  Le  sein  de  l'Océan.  Lit 
abîmes  de  l'Océan. 

Nous   vîmes  des  tritons,  brillants  d'or  et  d'asur, 
FenJre  de  l'Océan  le  sein  tranquille  et  pur. 

F.Tu:ti. 
I.'rToean  réroltô  de  ses  rires  profe^des, 
H'>n.   du  lit   qo'il  creusa,  repoussera  ses  ondes. 

|  Dsiuts-Bakéinj 

—  Océan  végétal.  Celui  qui  circule  et  se  mo- 
difie dans  les  végétaux,  et  qui  les  transforme 
eu  une  matière  solide  par  un  flux  ot  reflux  per- 
pétuels. 

—  La  Fontaine,  en  parlant  d'un  mince  filet 
d'eau  par  rapport  à  une  fourmi,  a  dit  : 

Et  dans  cet  océan  l'on  eftt  ru  la  fourmi 
S'efforcer,  mais  en  vain  de  regngner  ia  rÎTe 

—  Fir.  Ce  mot  pris  figurément  a  laissé  dans 
l'imagination  de  l'homme  nue  idée  d'immensité 

!. 'atmosphère,  autre  oce.in  p,,is  lé^-er, 
plus  diaphane,  par  sa  pression  sur  l'océan  ma- 
rin, maintient  presque  égal,  sur  toute  la  surface 
du  globe,  le  niveau  de  ce  dernier,  qui 
en  nappe  continue  et  sphéroïde  amour  du  globe; 
dont  nécessairement  il  est  contraint  de 
la  forme.  (D. -Héron.)  L'imagination  est  un 
oi-can  oragoux  ou  l'homme  navigue  souvent  à 
l'aventure.  (o.-Duha.y.) 

—  On  l'empl  de  ordinairement  avec  un  régime. 
Océan  de  malheurs.  Océan  de  maladies.  Océan 
de  livres,  de  parfums.  Ce  n'est  qu'à  travers  un 
océan  de  sang  qu'on  parvient  à  la  victoire  (Jor- 


dan.) Pas  une  haie,  pas  un  arbre  qui  ne  soit 
nn  bouquet  de  fleurs,  et  l'on  voudrait  être  pa- 
pillon pour  nager  dans  cet  océan  de  purfims, 
(Werther.)  La  terre  oppose  à  l'Océan,  fleuve 
qui  l'environne,  un  océan  de  végétaux  mobiles, 
et  des  flots  verts  à  des  flots  azurés.  (B.  de  St-P.) 
P.  urvu  donc  qu'on  ne  l'arrête  point  par  des  au- 
torités dogmatiques, on  lni ouvrira  mille  perspec- 
tives raviisantes  au  milieu  de  cet  océan  de  vérités 
qui  nous  environne.  (II.)  Cependant,  plein  d'ar- 
deur, je  m'élança'  seul  sur  cet  orageux  océan 
du  monde,  dont  je  ne  connaissais  ni  les  p  iris 
ni  les  écueils.  (Chateaub.)  Jetée  dans Forean  de 
cette  bêtise, la  sonde  do  l'analy.e  se  perd.(Courr. 
franc.)  Dans  l'océan  des  airs  l'atlreux  orage 
gronde.  (Del.)  Soleil,  âme  du  monde,  océan  de 
lumière.  (Id.) 

Avec  le  grand  Newton  admirant  sa  puissance, 

Far  un  rapide  essor  jusqu'aux  cieux  Je  m'élance  : 

Là,  mon  œil  voit  nager  dans  l'océan  des  airs 

Tous  ces  corps  dont  l'amas  composa  l'univers.     (Dsi.) 

Assdlli  dos  clartés  dont  brille  l'hémisphère. 

Il  u'aperçoit  d'abord  qu  un  océan-  de  fea         (Dobat.) 

Peignes-vous  un  vaisseau  qu'au  milieu  de  l'ortjre 

L'onde  attaque  au  dehors,  et  la  flamme  au  dedans* 

Cette  image  est  la  vôtre,  ô  jeunes  imprudents, 

Qui,  brûlants  d'une  flamme  en  pussions  féconde, 

Errez  sans  gouvernail  sur  l'océan  du  monde, 

DtS.lHT.ll6S.' 

Cet  océan  de  glace  ignoré  du  printemps 
Qui,  sur  ses  bords  neigeux,  voit  les   Scythes  errants, 
(De»*B-Uj"os.) 

—  L'ccéan  des  âges   Le  temps. 

Dieu,  telle  est  ton  essence.  Oui,  l'océan  des  âges: 
Ituulc  au-dessous  de  toi  sur  tes  frêles  ouvrages. 
(Tso.M.) 

—  Voltaire  a  donné,  par  extension,  le  nom 
d'océan  au  lac  le  Genève. 

li'un  tranquille  océan  l'eau  pure  et  transparente 
Baîgrie  tes  bords  fleuris  de  ces  chrimps  fortunés. 

—  Philos  OceVm  de  lumière,  forme  sous  'a- 
quelle  la  matière  première  est  représentée  par 
la  cabale  juive. 

OCIÏANE.  adj.  f.  Se  dit  en  parlant  de  l'O- 
céan, et  ne  s'emploie  que  dans  cet'.e  locution. 
Mer  océane,  l'Océan. 

OCÉANIDE.  s.  f.  (rad.  Océan).  Myth.  Fille 
de.  l'Océan  et  de  Tethys.  On  compte  trois  mille 
Océanides.  dont  les  principales  sont  Asie,  Eu- 
rope, Lybie,  Thrace  et  Perihénope.  Ces  char- 
mantes déesses  marines  sont  représentées  avec 
des  tuniques  volantes,  bleu-acier  ou  verdâtres, 
comme  leurs  chevelures  et  leurs  yeux. 

OCÉAMDE.  adj.  des  2  g.  Bot  Qui  ressemble 
au  genre  océante.  ||  océamdes.  s.  f.  pi.  Nom 
douné  aux  hydrophytes  dont  la  plupart  habi- 
tent les  eaux  de  l'Océan. 

OCÉAMDE,  ÉE.  Bot.  Syn.  d'Océanine.  V. 
ce  mot. 

OCÉANIE*  (rad.  Orén).  Géogr.  Un?  de» 
cinq  parties  du  monde.  Formée  des  lies  innom- 
brables répandues  dans  l'Océan  Pacifique,  de 
l'ouest  à  l'est,  l'Océanie  s'étend  depuis  l'Océan 
Indien,  le  détroitde  Malacca,  la  mer  de  la  China 
et  celle  du  Japon,  jusque  vers  les  côtes  de  l'A- 
mérique méridionale.  Ou  re  le  vaste  continent 
insulaire  de  la  Nouvelle-Hollande,  auquel  le 
nom  d'Australie  est  aujourd'hui  réservé,  outre 
;  les  îles  et  groupes  nombreux  qui  étaient  autre- 
:  fois  compris  sous  ce  nom  et  sous  celui  à'Indes 
australes,  l'Océanie  embrasse  encore  les  îles  de 
la  Sonde,  les  Philippines  et  autres  îles  voisines, 
auparavant  considérées  comme  dépendantes  de 
l'Asie.  Les  terres  océaniennes  peuvent  être  clas- 
sées au  moins  en  trois  grands  groupes  :  1*  la 
i  Malaisie,  ou  Océan  le  occidentale,  pritrcipale- 
I  ment  occupée  par  les  Malais  et  d'autres  peu- 
ples de  la  même  race,  2"  la  Mélanesie,  on  Océa- 
nie  méridionale,  habitée  surtout  par  des  tribus 
de  la  race  nègre;  3"  la  Polynésie,  ou  Océanie 
orientale, qui  embrasse  une  multitude  d  îles  dif" 
seminées  sur  un  espace  immense,  et  offre  un 
population  en  général  moins  foncée  de  couleui 
j  que  les  Malais,  mais  que  d'autres  affnitis  avec 
ce  peuple  ont  nésnmoins  fait  rapporter  à  la 
même  famille  De  b  aucoup  inférieure  à  l'Asie, 
à  l'Afrique  et  à  L'Amérique,  l'étendue  des  ter- 
res de  l'Océanie  surpasse  néanmoins  encore 
celle  de  l'Europe,  et  peut  être  approximative- 
ment évaluée  à  près  de  500,000  lieues  carrées  de 
France  La  population  est  portée  a  25,160.000 
hab.  L'O  éanie  tire  son  nom  de  sa  position  dans 
le  grand  Océan.  Ce  nom  a  été  adopté  par  la 
p'upart  des  géographes  modernes  pour  rempla- 
cer celui  d'Australie,  qu'on  avait  d'abord  donné 
à  cette  cinquième  partie  du  monde.  Générale- 
ment, le  climat  y  est  chau  t  et  humide.  Le  sol 
est  très-fertile  ;  le  règne  végétal  y  est  fort  riche. 
La  mer  abonde  en  poissons,  en  mollusques,  en 
zoophytes  Des  bancs  de  coraux  sanscestecrois- 
ant  hérissent  les  abords  des  côtes.  ||  Océanie 
hollandaise.  Nom  qu'on  donue  quelquefois  i 
IV  nsemble  des  îles  java,  Sumatra,  Moluquei, 
et  à  la  portion  de  Bornéo,  de  Célèbes  et  de  l'ar- 
chipel de  Sumbava-Tiraor  que  possèdent  les 
H  dlandais.  ||  Océanie  espagnole  Les  Philippi- 
nes. ||  Océanie  anglaise.  L'Australie  et  la  Tas- 
manie. 

OCÉANIE.  ».  f.  (rad.  Océan).  Conchyl.  Syn. 

de  Nautile. 

—  Zooph.  Geure  de  médusaires,  compre- 
nant l'océanie  phosphorique,  l' océanie  finéolée, 
flavidu'e,  dinème,  viridu  e.  L'océanie  Bonnet, 
l'océanie  Lesuaur,  etc.  Les  mœurs,  les  habi- 
tudes des  océanies  sont  tout  à  fait  semblable» 
à  celles  des  méduses  en  général. 

OCÉANIEN,  ENNE.  s.  et  adj.  Géogr.  Ha- 
bitant de  l'Océanie  ||  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port i  l'Océanie  ou  i  ses  habitant».   Diction- 
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naire  océanien-français.  Colonisation  océa- 
nienne. On  ne  connaît  encore  que  très-impar- 
faitement la  situation  et  l'hydrogiaphie  des  ter- 
res océaniennes.  (Vogel.) 

OCEANIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  Océan). 
Hist.  nat.  Qui  vit,  qui  croît  dans  l'Océan  ou 
dans  les  eaux  de  la  mer.  Plante  océanique.  Ani- 
mal océanique.  Zoophyte  océanique. 

—  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'Océan. 
Iles  océaniques. 

—  océaniques. s.  f.  Se  prend  quelquefois  pour 
Océanie. 

OCK  INIQUE,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spéci- 
fique d'un  holocentre. 

OCEÎ  L.VIRE  adj  des  2g.  (du  lat.  ocellaria, 
fa  t  de  oculus,  œil'.  Zool.  Qui  porte  des  taches 
ceilloes  sur  le  corps. 

—  Anat.  Se  dit  des  nerfs  qui  se  randent  aux 
occelles  ou  yeux  lisses  des  insectes. 

OCELLAIItE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers pierreux,  aplatis  en  membrane,  et  dont 
on  ne  connaît  que  deux  espèces,  l'ocellaire  nue 
et  l'ocellaire  enveloppée. 

OC1XLATION,  s.  f.  (pr.  o-cèllla-ci-on;  du 
lat.  oeellus,  petit  oeil). Figure  d'œil  sur  les  ailes 
du  paon,  et  sur  le  corps,  les  ailes  ou  les  plumes 
de  certains  animaux. 

OCELLE,  s.  m.  (du  lat.  oeellus,  fait  de  ocu- 
lus, œ.l).  Petit  œil. 

—  7ool.  Tache  arrondie,  dont  le  centre  est 
d'une  autre  couleur  que  la  circonférence,  ce 
qui  !eui  donne  quelque  ressemblance  avec  la 
prunelle  de  l'œil.  |j()n  donne  aussi  ce  nom  aux 
yeux  lisses  des  insectes. 

OCELLÉ.  ÉE.  adj.  Zool  Qui  est  marqué  de 
taches  imitant  la  pruuei.e  de  l'oeil. 

—  Qui  porte  une  figure  d'œil.  Aile  ocellée. 
Plume  ocellée.  Corselet  ocellé. 

OCELLfFÈllE.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  oculus. 
œil;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  porte  de  petits 
yeux  ou  des  tachas  comparables  à  des  yeux. 

OCELLITE.  s.  m.  Ocellaire  fossile 

OCLU.L'S.  s.  m.  (pr.  o-eèll-luss).  Hortic. 
Nom  qu'on  donnait  à  une  jolie  variété  d'neillets. 

OCÉI.OIDE.  adj.  des  3  g.  Mamm.  Qui  res- 
semble à  l'ocelot.  Chat  océloide. 

OCELOT,  s.  m.  'nom  mexicain,  dérivé  de 
ttalocelotl  ).  Mamm.  Chat-tigre  d'Amérique, 
ayant  environ  '18  centimètres  de  longueur  non 
compris  la  quoue.  L'ocelot  est  un  très-joli  ani- 
mal, absolument  nocturne,  dormant  (ont  le  jour 
dans  4es  fourrés  qu'il  habite,  et  n'en  sortant 
que  peur  sa  livrer  à  la  chasse  de»  oiseaux,  des 
singes,  et  autres  petits  mammifères. 

OCIIAVO.  s.m.  (pr.  ot-cha-râ).  Métrol.  Mon- 
naie de  compte  dont  on  se  sert  en  Espagne,  et 
qui  vaut  fr.  0,  01S7. 

OCIUIKN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
■■ectequi  était  très-anciennement  répandue  dans 
la  Chai 

OCULtKinATrE.  s.  f.  (pr.  c-klo-kra-cie  ;  du 
jutI'/jcli,  fait  de  Sx^o;,  peup.e  ;  «piu;, 
pouvoir].  Domination  d'une  classe  jadis  eppri- 
mée;  asservissement  d'une  classe  autrefois  op- 
pressive. Si  Vochlocratie  est  à  redouter,  c'est 
seulement  dans  les  monarcUes  et  parmi  les 
iristocraties ,  car  alors  il  y  a  réaction  néces- 
saire du  bas  en  haut,  et  la  réactio*  peut  et 
doit  nature'lemont  armer  à  un  tel  "point,  que 
l'équilibre  se  trouve  violemment  rompu.  IE 
Duclerc.) 

OCIILOCn  A  TIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  '.'uehlocratie..  Gouvernement  ochlo- 
cratique. 

OCHNA.  pr.  ok-na).  Temps  hér.  Fille  de  Co- 
lonie et  de  l'inagra. 

OCHNA.  s.  m.  (du  gr.  Sy*»*,  poirieT  sau- 
vage). Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  à 
fleurs  compléta»,  polypétalees,  régulière»,  type 
de  la  famiiie  des  ochnacée».  Ochna  luisant. 
Ochna  obtus*,  cilié.  Ochna  à  petites  fouille». 

OCIUWACÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  ok-na-ct\.  flot. 
V .  ociinî.  ||  ocHNACÉKs.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  typa  le  genre  ochna. 

OCMNÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  ok-né).  Bot.  Qui  a  la 
forme  de  l'ochna.  ||  ochnées.  s.   f.  pi.  ïribi  de 

lafau.ille   des   ochnacées,   qui    a   pour   tvp    le 
genre  ."hua. 

OCUODÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

OCilODONE.  s.  f.  Mamm.  V.  ogotone. 

OCIIOSIAS.  (pr.  o-ko-si-ds)  Hist.  Ste.  Roi  de 
Juda,  appelé  aussi  Azarias  et  Joachaz;  était  1 
dornier  des  Bis  de  Joram  et  d'Athalie.  Il  succéda 
à  son  père  à  l'âge  de  22  ans. en  885  av.  J.-C.  |< 
oCHOSiAs.Roi  d'l«raë!,suceédaen  8S7av.  J.-C.  a 
ion  père  Acli./o.  dont  il  Imita  les  impiétés. 

OCHRACé,  ÉE.  adj.  des  2  g.  (pr.  okracé; 
du  gr.  %jt,  pale).  Hist.  nat.  Qui  est  d'un  ronge 
pale  et  mat. 

OCHRADÈSE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  d'E- 
gypte. 

OCIIRANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ûvçè,, 
pâle;  a,0o;,  Ueur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  d'un 
jaune  pâle. 

OCHRE.  s.  f.  Miner.  Substance  argileuse  em- 
ployée principalement  en  peinture.  Cest  à  tort 
ut  que  l'on  écrive  ocre,  car  ce  mot, 
"  gr   ijfo?,  devrait  s'écrire  ocAre;  aussi 
▼oyez  les  inconséquences  dans  lesquelles  ce  vi- 
cieux usage  a  entraîné  nos  lexicographes.  L'A- 
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cadèmie  écrit  ocre,  et  le  Complément  de  l'Aca- 
démie écrit  tous  les  dérivés  de  ce  mot  par  ochr. 

V.  OCRT. 

OCIIRÉE.  s.  f.  (pr.  okré).  Bot.  Petite  gaine 
membraneuse,  qui  se  voit  à  la  base  des  pédon- 
cules de  certaines  plantes. 

OCIIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature, 
de  la  couleur  de  l'ocre.  Couche  ochxeuse.  Terre 
ochreuse. 

OCHRICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ochra, 
ornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  antennes 
brunâtres. 

OCUROCARrE.  s.  m.  (et.  gr.,  <iIfo{.  jaune; 
xapno; ,  fruit) .  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, de  la  famille  des  guttifères  ;  ainsi  nommé 
pan-e  que  ses  fruits  contiennent  un  suc  jaune 
très-aboiidant. 

OCHIIOCÉPHAJLE.  adj.  es  3  g.  (et.  gr., 
*p°;,  jaune;  «TaM),  tête).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
tête  jaune. 

OCIinOCHLOnE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
lijçpoç,  jaune;  xXufèf,  vert).  Hist.  nat.  Qui  est 
d  un  vert  jaunâtre. 

OCMROÏTE.  s.  f.  (du  gr.  i/.poî,  jaune).  Chim. 
Substance  qui  a  été  reconnue  pour  être  un 
oxyde  de  cérium. 

OCHROLEIQUE.  adj.  (et.  gr.,  i-ui;  .  i:  une 
Xtux^ç ,  blanc).  Hist.  nat.  Qui  offre  un  mélange 
de  jaune  et  de  blanc. 

OCHROHTDJ3.  s.  f.  (et.  gr.,  ùxpi« ,  jaune  ; 
X;>«5 ,  pierre). 

OCHROMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr., 
iïpoç,  jaune).  Bot.  Se  dit  d'une  teinte  jau- 
nâtre ou  mélangée  de  blanc  et  de  jaune,  que 
présentent  certains  lichens. 

OCIIROHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalees, 
1  '  la  famille  des  malvncées.  L'ochrom'e  pied-de- 
lièvre  est  un  arbre  Je  7  â  15mètres  de  hauteur, 
croissant  à  la  Jamaïque  et  aux  Antilles  sur  les 
montagnes,  et  dont  le  beis  est  a  léger,  que  les 
pécheurs  s'en  servent  au  lieu  de 

OCJIROPE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  ,.v/P^.  jaune; 
«»Bî,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  de  couleur  jau- 
nâtre. 

OCilROPTÈïlE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i,-,^, 
jaune  ;  u-ePiv,  aile  ).  Zool.  Qui  a  des  ailes  jau- 
nâtres. 

OCIIROPYRE.  s.  f.  Médec.  Fièvre  jaune. 

OCIIROSïE.  s.  f.  (  rad  gr.  ùïtic  jaune).  Bot. 
Affection  des  végétai»,  caractérisée  par  une 
nuance  ochraq  .  .t        ,  .  finies. 

—  Bot.  Genre  le  plantes  dicotylétlones  a 
fleurs  complètes,  monopétalées,  de  la  famille  des 
apocynées.  Ochrosie  elliptique. 

OCUROST1CTE.  adj.  et.  gr.,  ,'.,,„■,.,  jauge; 
«tu™, ,  ponctué).  Hist.  nat.  (Jui  est  chÂrjjé  de 
points  jaunâtres. 

OCHKOXYLUM.  s.  m.  (et.  gr.,  i,,A,,  jaune; 
5Wov,  bois).  Bot.  Nom  scientifique  du  olavaîier. 

OCIIRL'RE.  adj.  (et.  g.,  ù/9i-,  jaune;  -Ati  , 
queue).  Hist.  nat.  Qui  a  la  queue  jaune 

OCUTHEIiiE.  s.  f.  (pr.  ok-te-li;èt.  gr., 
l/tv,  rivage;  aiiu,  je  vis).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  pentamères  ,  de  la  famille  des 
clavicornes,  dont  les  antennes  sont  en  masse 
porfoliée.  Cëis  animaux  sont  ainsi  nommés  parue 
qu'ils  vivent  sur  les  rivages  ou  sur  les  berges 
des  fleuves. 

OCIITlIERArTÉXODYTE.  adj.  des  2  g.  et 
».  m.  (  et.  gr.,  oï»,),  bord  d'un  fleuve  ;  à  priv., 
';V«d  oiseau;  8Cm)?,  plongeur).  Ornith.  Se  dit 
d'un  oisnau  privé  de  la  faculté  de  voler,  et  qui  vit 
sur  le  bord  des  eaux. 

OCIITHÈRE.  s.  m.  (du  gr.,  i-fati;,  élevé). 
Entom.  Fetit  uiptère  de  la  famille  des  mouche», 
remarquable  par  la  forme  de  ses  pattes  anté- 
rieures,  dont  les  cuisses  sont  renflées,  et  sur 
le»quel!es  la  jambe  se  replie  comme  une  pince. 

OCUTODES.  s.  m.  f  pr.  ok-to-dès;  du  gr. 
M«,«-i, ,  verruqueux).  Médec.  Nom  sous  lequel 
Galieu  désigne  les  ulcères  dont  les  bords  sont 
calleux  et  gonflés. 

—  Le»  anciens  minéralogistes  ent  donné  ce 
nom  i  divers  oxydes  métallique»  ;  comme  la 
pierre  calaninaire  ,  espèce  d'oxyde  de  zinc  ,  et 
le  vert  et  bleu  de  montagne. 

OCUTIIODILTi.  ».  m.  Bot.  GenTe  de  plantes 
dicotylédones,  â  fleurs  complète»,  polypétalees, 
régulières,  de  la  famille  de»  crucifère».  Ochthc> 
dium  d'Egypte. 

OCHTIIOSIE.  s.  f.  MoU.  Genre  de  cirrho- 
podes  de  la  famille  d«  balanides,  comprenant 
une  seule  espèce,  l'ocbthosie  de  Stroém. 

OCUYrÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  i^ùc, 
large;  nita/.»,  ,  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pétâies 
larges  ou  amples.  Fleur  ochypétale. 

OCLAGE  ou  OCLE.  ».  m.  Droit  coût.  Gain 
nuptial  qui  consistait  en  un  présent  que  le 
mari  faisait  à  sa  femme  en  lui  donnant  un  bai- 
ser. ||  (Je  que  l'on  donnait  à  une  veuve  pour  son 
doail. 

OCNUS.  Temps  hér.  Fil»  du  Tibre  et  de  la 
prophéte«se  Manto. 

—  Prov.  gréa.  Faire  la  corde  d'Ocnus.  Tra- 
vailler beaucoup  san»  profit,  par  allusion  à  une 
paintur»  de  Polygnote ,  qui  représentait  un 
homme  filant  une  corde,  et  un  âne  la  mandant 
à  mesure  qu'elle  itait  faite. 

OCOT!-:!'..  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico. 
tylédones,   à  fleurs  incomplètes,   de   la  l'anu.lr 
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des  laûrinées,  comprenant  des  arbres  plus  ou 
moins  grands.  Ocotée  de  la  Guiaue.  Ocotéo 
omhrée.  Ocotée  faux  psycot'nre.  Ocotée  aolle, 
bicolore. 

OCQCE.  Métrol.  Poids  employé  en  Turquie  , 
dans  l'Asie- Mineure  et  ea  Grèce.  On  écrit  aussi 
oque  et  ok. 

OCRE  ou  mieux  OCIIRE.  s.  f.  (du  gr.  <typi;, 
jaune).  Mmér.  Substance  argileuse  colorée    9 
plus  ordinairement  en  jaune,  souvent  en  rouge, 
et  quelquefois  en  brun,  par  une  cerl.n    i 
de  peroxyde  ou  d'uydroxyde  de  fer.  I.'oere  d'ep- 
«impie  est   composée  d'argile     t  .'      t 
giste  pour  le  reuge,  et  d'argile  et  de  limonile 
pour  toutes  les  autres.  Klle  se  trouve  dans  plu- 
sieurs  terrains,   et    partuu'.i '  aunent  au-dessus 
du  calcaire  oolithiqne  ,  où  elle   forme  de: 
ches,  des  amas  et  d-is  filou3.   La  plupai 
ocres  sont  employées  dans  ia  peinture.  Parmi 
les  plus  connues  on  doit  citer  l'ocre  rou(/e  d'Or- 
muj,  appel  .-  indien,  ei  que  l'on  tire 

de  l'Ile  d'Ormuz,  d'ans  le  golfe  Persiqoe  ;  l'ocre 
de  Combat,  en  Savoie,  qui  donne  une  couleur 
d'un  beau jarj  ,  Vint  j.i une  ie  l'e  i  a n, 

dans  le  département  du  Cher,  qui  est  fort  esti- 
niéo,  les  ocres jaunes  de  Pourrai  n,  pu  (S  l'  Au  serre, 
de  Bitry  et  de  St-Amaad,  dans  Le  dèpajtemant 
da  la.  Nièvre,  qui  sont  fréquemment  employées  ; 
la  belle  ocre  jauni,  si  connue  3ous  le  nom  de 
terre  de  Sienne;  l'ocre  brune  ou  latfw  il'i-mlre, 
couleur  bien  connue,  et  que  l'on  tire  d'Ombrie, 
dans  les  Etats  romains.  L'ocre  rouge  de  Buco- 
ros,  en  Portugal ,  sert  à  fabriquer  des  poteries 
fines,  bien  qu'elle  s'emploie  aussi  en  peiuture  ; 
l'ocre  rouqeâtre,  appelée  cilnutyre,  que  l'un  ex- 
ploite en  Espagne,  sert  aux  Espagnols  pou-  co- 
lorer leur  tabac,  pour  polir  les  glaces  et  pour 
nettoyer  l'argenterie;  enfin  l'orr.»  roui,'  des 
Cafres  est  une  sorte  d'argile  que  ces  pouples 
emploient  pour  se  peindre  le  corps.  C'est  avec 
les  ocres  qu'on  met  les  carreaux  des  apparte- 
ments en  couleur. 

—  Ane.    miner.   Les   anciens  miner. 

l  isignaient  les  ocres  sous  la  dénomination  de 
bols  ou  de  terres  balaircs. 

—  Médec.  Les  ocres  étaient  anciei  .  I 
fort  en  usage  en  médecine  :  telle  était  entre  au- 
tres, celle  que  l'on  préparait  à  I.emnos,  sous 
le  nom  de  krre  sigillée.  L'oart  rouuc,  appelée 
bol  d'Arménie,  entre  encore,  dit-on,  dans  la 
composition  de  la  thériaque  de  Venise. 

OCRE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Suède,  qui 
est  la  huitième  partie  du  marc  d'argent,  et  la 
vingt-quatrième  du  marc  de  cuivre. 

OCUECX,   EUSE.  adj.  Mirtér.  V.   di 
ainsi  que  pour  tous  les  dérivés  du  mot  - 

OCREALE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  c'uétopo- 
des  à  fourreau  ou  sabeîle,  établi  pour  une  es- 
pèce dont  le  tube  est  coudé  à  angle  droit. 

OCRICCLAN,  AXE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Ocriculum.  ||  Qui  appartient  a  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

OCRICCLCM.  Gtéogr.  anc.  Ville  d'Ombrie, 
dans  le  voisinage  de  Borne ,  aujourd'hui  Otri- 
coli. 

OCUIDIOX.  Temps  hér.  Roi  de  Rhodes,  mis 
au  rang  des  dieux  après  sa  mort. 

OCTACOÏIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ix-™, 
huit;  x0?*"!,  corde).  Anc.  mus.  De  huit  notes  ou 
huit  tons  différents.'  ||  Quelques  dictionnaires 
écrivent  ce  mot  avec  un  h.  Octac horde  ;  mais 
l'usage  n'en  mettant  pas  dans  curie,  «t  ses  corn- 
posés,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  en  met- 
trait un  à  ce  mot. 

OCTAÈDRE,  s.  m.  (et.  g.,  ixtù,  huit;  ïiPa, 
base).  Géom.  Solide  composé  de  huit  plan»  dis- 
posés symétriquement  autour  d'un  aie  qu'ils  ren- 
contrent. ||  Octaèdre  régulier.  Formé  par  huit 
triangles  équilatérsus  èganx  ||  Octaèdre  symé- 
trique, à  base  carrée.  Octaèdre  formé  de  huit 
triangle»  isocèles  égaux.  ||  Octaèdre  à  triangles 
scalénes.  Celui  q«j  est  formé  de  huit  triangles 
scalènes  égaux.  ||  Octaèdre  à  base  rectangle. 
Octaèdre  forma  de  faces  isocèles. 

OCTAÉDR1FORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
oetaedrus  ,  octaèdre  ;  forma  ,  forme).  Miner. 
Qui  a  l'apparence  d'un  octaèdre.  Cristal  uctaé- 
driforme. 

OCTAÉDRIQCE.  adj.  des  3  g.  (rad.  octaèdre}. 
Qui  a  rapport  à  l'octaèdre,  fl  Qui  a  les  carac- 
tères de  l'octaèdre.  Forme  octaédrique. 

OCTAÉDRITE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  au 
titane  anatase. 

OCTAÉTÉR1DE.  s.  f.  (et.  gr^  i«T»,  huit  • 
Go: ,  année).  Chronol.  et  aatron.  Jupace,  durée 
de  huit  années. 

—  Boiste  fait  â  tort  ce  mot  aaaculin. 
OCTALOGUE.  s.  m.   (et.   gr. ,  i.ti,   huit; 

\<Toî,  discours).  Hist.  orient.  Le  code  de  Gen- 
ghis-kan,  ainsi  nommé  parce  qu'il  ^e  contenait 
qu«  huit  préceptes  moraux. 

OCTANDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i.xi,, 
huit;  ivîip,  homme).  Bot.  Qui  a  huit  étanunes 
dans  chaque  fleur.  Les  fleur»  octandre»  sont  en 
assez  grand  nombre. 

OCTANDRIE.  s.  f.  Bot.  Classe  de  plantes 
renfermant  celles  qui  ont  huit  ètaminos  dans 
chaque  fleur. 

OCTANDRIQUE.  adj.  des  3  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  l'octandrie.  Classe  octaudrique. 

OCTANE,  adj.  f.  (du  gr.  ixtù,  huit).  Pathol. 
Se  dit  d'une  fièvre  qui  revient  tous  les  huit 
jours.  Fièvre  octane. 

OCTANT,  s.  m.  (du  lat.  octans,  le  huitième 
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fait  du  gr.  in-tù,  huit).  Mar.  Instrument  d'ob- 
servation astronomique  qui  comprend  un  sec- 
teur de  cercle  de  43e  divisé  depuis  0  jusqu'à 
90°,  et  qui  est  propre  à  mesurer  la  hauteur  de  la 
mer. 

—  Astrpn.  Une  des  constellations  de  ia  partie 
australe  du  ciel,  t.  qui  est  placée  précisai  -  ut 
ata  pôle  austral,  au-dessous  lu  Paon  et  Je  l'In- 
dien. ||  On  donne  aussi  ce  nom  à  quatre  des 
phases  de  la  lune. 

OCTANTE.  adj.  num.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Quatre-vingts. 

OCTAXTHÊRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ixv», 
huit;  iv0/]j6;,  anihère).  Bot.  Qui  a  huit  anthè- 
res. Fleur  octanthère. 

OCTANTIÈWE.  gdj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 

Quatre-vingtième. 
OCTAPLES.  s.  m.  pi.  (du  lat.  ociapla,  qui  a 

hua  colonnes,  huitiaogs.)  Lntér  sacr.  Espèce  de 
bible  polyglotte  à  huit  colones,  dont  l'auteur 
est  Origène. 

OCTARSLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
co ,  ti  clones,  ..  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
dos  éleagnées,  comprenant  une  espèce  d'octa- 
r.lle  frutescent.  Arbrisseau  à  tige  droite  qui 
croît  dans  les  forêts  de  la  Cochinchiue. 

OCTAS'YLE.    adj.  des  2  g.   V    octosttle. 

OCTATECQCE.    s.    m.   (él.  gr.,  imit,  huit; 

Trtx°î,    livre),  litt  sacr.  Les  huit  premiers  livres 

del'Ancien  Testament, qui  soutl   Seuèse, l'JSxo- 

de,  ieLévitique,  les  Nombies,  le  Beutérouome, 

i  Josué,  les  Juges  et  Ruth. 

(      OCTAVAGE.  s.  m.  (du  bas  lat.  octavagium, 
(  fait  de  octavus,  huit.ème).  Anc.    jurispr.  Ancirn 
droit  qui  était  le  huitième  de  la  unie. 

OCTAVAIRE.  s.  m.  (du  lat.  octavus,  hu^ 
tième).  Liturg.  Livre  qui  contient  ce  qu'on  doit 
réciter  à  l'office  pendant  les  octaves. 

—  Dr.  rom.  Impôt  qui  se  levait  sur  les  choses 
vénales,  et  qui  appartenait  au  ti>c.  ||  Celui  qui 
levait  cet  impôt. 

OCTAVE,  s.  f.  (du  lat.  octavus,  huitième; 
fait  du  gr.  ôxtù,  huit).  Liturg.  Huitaine,  inter- 
valle de  huit  jours  consacré  au  service,  à  la 
commémoration  d'un  saint  ou  de  qitelque  fête 
solennelle.  L'otfice  de  l'octave,  le  jour  de  l'oc- 
tave. Octave  de  Pâques.  Octave  de  la  Pentecôte, 

I  de   la    Fête-Dieu.   Pendant  l'octave  du  Saint- 

|  Sacrement.  Le  premier  jour,  le  dernier  jour  de 
l'octave.  Prêcher  une  octave,  l'octave. 

|  —  Particulièrem.  Le  huitième  jour  del'octave. 
Ce  jour-là  l'office  est  plus  solennel  que  les  jours 

'précédents. 

—  Station  d'un  prédicateur  qui  prêche  plu- 
j  sieurs   sermons   pendant  l'octave   de   .a  Fé;e- 

Dieu. 

—  Les  huit  sermons  d'un  prédicateur  sur  le 
i  St-Sacrement,  pour  prêcher  pendant  l'octave  du 
|St-Sacrement.   L'octave   dn  P.  Texier.  Acheter 

un  octave.  Faire  imprimer  un  octave. 

—  Musiq.  Ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  de- 
grés, le3  deux  extrémités  comprises.  Cet  inter- 

jvalle  s'appelle  ainsi  parce  qu'il  faut  passer  par 
.  sept  degrés  et  faire  emendre  huit  sens  différL-nts 
,  pour  marcher  diatoniqueateni  d'un  de  ces  termes 
[à  l'autre.  Chanter  à  l'octave.  L'octave  d'en  haut. 
L'octave  d'en  b  s  ||  11  se  dit  aussi  des  huit  de- 

Igrés  pris  ensemble.  Parcourir  l'octave.  Voix 
d'une  octave,  de  deux  octaves. 
—  La  première  des  consonances,  dans  l'or- 
dre de  leur  génération.  Octave  parfaite,  vicieuse, 
il!  y  a  trois  espèces  d'octaves:  l'octave  juste, 
l'octave  augmentée  et  l'octave  diminuée.  L'oc- 
\tavt  es'  la  plus  parfaite  des  cousunnauc.es;  elle 
'est,  après  l'unisson,  celui  de  tous  les  secords 
!  dont  le  rapportest  le  plus  simple.  iCaslil-Biase.) 

—  A  l'octave,  ottava,  ou  8*,  écrit  au-dessus 
jrt'un  trait  de  musique,  signifie  que  ce  trait  doit 

êtreexécuté  à  l'octave  haute.  ||  Dans  la  musique 
jde  harpe,  de  piano,  de  guitare,  8»  signifie  que 
[l'on  doit  doubler  les  notes  avec  leurs  octaves 

hautes  ou  basses. 

—  Anc.  mus.  Règle  d'octave.  Formule  d'ac- 
compagnement recommandée  autrefois ,  et 
même  encore  aujourd'hui  par  nos  routiniers 
d'école;  elle  consistait  4  prendre  des  sixtes  sur 
chaque  degré  de  la  gamme,  à  l'exception  du 
premier  et  du  cinquième,  auxquels  on  fait  por- 
ter accord  parfait.- 

—  Poés.  Stance  de  huit  vers.  L'octave  est 
employée  dans  la  poésie  italienne,  espagnole  et 
portugaise.  Poëme  écrit  en  octaves. 

—  Bibiiogr.  Titre  d'un  ouvrage  de  Minutius 
Félix,  qui  est  un  dialogue  entre  Cœcilius,  par- 
tisan du  paganisme,  et  Octavius,  chrétien.  L'oc- 
tave  de  Minutius  Félix  présente  le  beau  tableau 
d'un  chrétien  ot  de  deux  idolâtres  qui  s'entre- 
tiennent de  la  religion  et  de  la  nature  de  1  t  u, 
en  se  promenant  au  bord  de  la  mer.  (Chateaub.) 

—  Instrum.  Nom  de  la  petite  flûte,  attendu 
qu'elle  sonne  l'octave  de  la  flûte  ordinaire. 

—  Comm.  Se  dit  parmi  les  joailliers  et  les  or- 
fèvres de  la  huitième  partie  du  marc.  Un  octave 
de  diamants.  ||  Se  disait  de  la  huitième  partie 
de  l'aune. 

—  Coût,  étrang.  Dans  le  droit  de  Hongrie, 
Assemble  qui  se  tient  huit  jours  avant  la  fè:e 
de  St-Grégoire  et  de  St-Mjphel,  pour  rendre  la 
justice. 

OCTAVE.  Nom  porté  par  Auguste  jusqu'à 
son  avènement  au  trône  romain.  V.  auoi  sie. 

OCTAVIE.  Petite-nièce  de  Juli  s-(  e.ar  sœur 
d'Auguste,  troisième  femme  de  Marc-Antoine 
qui   l'abandonna  pour  C'léopâtre.   Elle   mourut 
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ie  douleur  d'avoir  perdu  son  fils  Marcelin»,  l'an 
de  Rome  744  (11  ans  de  l'ère  chrétienne). 

OCTAVIÉ.  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Octavier. 
5'emploie  adjeetiv.  Morceau  octavié.  Piano  oc- 
tane. 

OCTAVER.  t.  n.  1"  conj.  (rad.  ocUhx).  Mus. 
faire  entendre  l'octave  haute  d'un  son,  en  for- 
ant le  Tent  dans  un  Instrument  à  Tent ,  ou  en 
.uant  près  du  chevalet,  sur  les  instruments  à 
ordes.    Le   flageolet    octatie   continuellement, 
"lanci  C'est  un  défaut  dans  l'orgue  quand  un 
.  iyau  octavie  ;  cela  vient  de  ce  qu'il  prend  trop 
ie  vent.  (Castil-Biaze.) 

—  v.  a.  Jouer  à  l'octave.  Octavier  un  pas- 
sage, un  morceau. 

OCTAVTN.  s.  m.  (rad.  octave).  Mus.  Ins- 
trument de  musique  ainsi  nommé  parce  qu'il 
sonne  l'octave  de  la  grande  flûte.  Octavin  en 
mi  bémol.  Octavin  en  fa.  Voctavm  dont  ou  fait 
usoge  à  l'orchestre  est  diapasonné  en  ré,  comme 
la  grande  flûte;  il  rend  les  notes  une  octave 
plus  haut  qu'elles  ne  sont  écrits».  (Ch.  Bechern.) 

OCTAVEVE.  s.  f.  (rad.  octave).  Ane.  mua. 
Petite  épinettequi  n'avait  que  les  octaves  supé- 
rieures. 

OCTAVO.  adv.  lat.  Huitièmement;  s'emploie 
pour  le  huitième  objet  d'une  série,  quand  on 
compte  par  primo,  secundo. 

—  In-ociivo.  V.  in-octavo. 

GCTAVON,  ONYE.  s.  (du  lat.  octarus,  hui- 
tième). Celui,  celle  qui  provient  d'un  quarteron 
et  d'une  femme  blanche.  De  Xoctavon  et  d'une 
femme  blancha  vient  un  enfant  parfaitement 
blanc.  (Buff.)  Du  qnarteron  et  d'une  négresse 
provient  Voctaron,  qui  a  sept  huitièmes  de  noir 
et  un  huitième  de  blanc.  (Id.) 

adj.   Un  enfant  octavon.   Une  Elle  octa- 

vonne. 

OCTEVILLE.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton, 
arrondissement  de  Cherbourg  (Manche);  1,340 
hab. 

OCT1DENT.  s.  m.  (et.  lat.,  ocio,  huit  ;  dent, 
dert).  Bot.  Nom  français  impose  par  quelques 
botanistes  à  l'ocloblépharum.  V.  ce  mot. 

OCT1DENTÉ,   ÉE.   adj.  V.  octodenté. 

OCTITJI.  s.  m.  Calendr.  républ.  Le  huitième 
jour  de  la  décade.  Inusité  aujourd'hui. 

OCTIL,  ILE.  adj.  Astron.  Se  dit  de  l'un  des 
aspects  des  planètes  dans  lequel  deux  planètes 
sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  huitième 
partie  du  zodiaque,  ou  d'un  signe  plus  15  de- 
grés, qui  valent  ensemble  125  degrés.  ||  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  opposition  octile. 

OCTIPÈDE.    adj.  des  9   g.  Zool.  V.  octo- 

PODK. 

OCTOBLÉPIIARÉ.  EE.  adj.  (et.  gr. ,  èxt», 
hait;  fiioao^v,  paupière).  Bot.  Dont  le  pérj- 
stome  offre  huit  dents.  Se  dit  eu  parlant  des 
mousses. 

OCTOBLÉPIIARUM.  s  m.  (pr.  ot-to-blé- 
fa-romm).  Bot.  Ger.re  de  la  famille  des  mous- 
ses dont  le  péristome  simple  offre  huit  dents 
redressées,  et  qui  renferme  deux  espèces  étran- 
gères ,  à  fleurs  hermaphrodites  :  l'octoblépha- 
rum  denté,  et  l'octoblépharum  blanchâtre. 

OCTOBRACHinÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  ot-to-bra- 
ki-dé;  et.  gr.  oxt*.,  huit;  îpaï.i~v,  bras).  Entom. 
Qui  a  la  tète  surmontée  de  huit  appendices  en 
forme  de  bras. 

OCTOBRE,  s.  m.  (du  lat.  octottr,  huit  ;  parée 
qu'il  était  le  huitième  mois  de  l'année  romaine 
qui  commençait  par  lo  mois  de  mars).  Calendr. 
Nom  du  dixième  moi»  de  notre  année.  Ii  cor- 
respond au  huitième  sigLB  du  zodiaque,  le  Scor- 
pion, dans  lequel  le  soleil  entre  du  31  au  99  de 
ce  même  mois,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  nom 
à'october,  octn  indrium,  le  huitième  des  pluie» . 
en  sous-er.teudant  mensis,  mois.  Il  a  31  jours. 
Le  mois  d'octobre.  Etre  en  octobre.  Le  pre- 
mier jour  d'octobre.  Le  premier  octobre.  C'est 
ordinairement  à  la  fin  de  septembre  ou  au 
commencement  d'octobre  que  la  marmotte  »e 
recèle  dans  sa  retraite.  (Bulf.) 

—  Le  mois  d'octobre  est  le  mois  des  vendan- 
ges, c'est  pourquoi  Mainard  a  dit  dans  ses  épi- 
erammes  : 

Ci  jtt  Jean,  qui  baissait  les  yeux 
A  1b  rencontre  des  gens  sobres, 
F.t  qui  priait  sor.rent  les  dieux 
Que  l'année  eût  plusieurs  ettebrtt. 

—  Prov.  Quanti  octobre  prend  fin,  la  Tous- 
iciint  est  au  nutfin.  Parce  que  la  Toussaint  est 
le  premier  novembre. 

—  Myth.  rom.  Chtval  d'octobre.  Cheval  qui 
était  immolé  tons  lee  an»  à  Mars,  au  mois  d'oc- 
tobre. 

—  Iconol.  Octobre  était  personnifié  ohez  les 
ancien»  par  un  chasseur  qui  avait  un  lièvre  à 
!  es  piads ,  de»  oiieauz  au-dessus  de  sa  tête,  et 
:  ne  espèce  de  cuve  auprès  de  lui.  Chez  les 
modernes,  il  e»t  couronne  de  feuille»  de  chêne; 

élu  d'incarnat,  parce  que  dans  ce  moi»  la  ver- 
dure de»  feuillage»  commence  à  prendre  une 
frïintero'igsâtro. 

OCTOCÈRE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  oxtà,  huit; 
ii-,**,  corna).  Kntom.  Qui  a  quatre  paires  d'ap- 
pendiees  tentacnlairts  attachés  sur  la  tête,  jj 
ocrocBRns.  ».  m.  pi.-  Famille  de  céphalopodes 
.ryptodibrenehes. 

OCTOCORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat ,  ocio, 
huit;  cornu,  corne).  Qui  a  huit  cornes. 

OCTOCOSTÉ.  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  octo,  huit; 
conta,  côte).  Zool.  Qui  a  huit  côtes  sail- 
1 r  ntc». 


OCTO 

OCTOCULÉ,  ÉE.  adj.  V.  octonoctjub 
OÉTODACTYLE.  adj.  i^es  9  g.  (et.  gr.,  èx-rw, 
huit  ;  Sàx-mXoe,    doigt).    Hist.    nat.  Qui   a   huit 
doigts. 

OCTODÉCIMAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  ocio, 
huit  ;  decem,  dix).  Min.  Qui  offre  dix-huit  faces. 
Cristal  octodécimal. 

OCTOEÉCLMGOUTTÉ ,  EE.  adj.  (et.  lat  , 
ocio,  huit;  decem,  dix;  gutta,  goutte).  Entom. 
Qui  est  marqué  de  dix-huit  taches  en  forme  de 
gouttes. 

OCTODENTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  octo,  huit; 
dent,  dent) .  Zool.  Qui  a  huit  dents.  Animal  oc- 
todeuté. 

OCTODICÈRE.  ».  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  mousse»,  à  tiges  filiformes  rameuses, 
rougeâtre»,  grêle».  L'octodicère  fissidentoïde  vit 
dans  les  lieux  aqnatiquos. 

OCTODUODÉCIMAL  ,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
octo,  huit;  dvodecim ,  douze).  Min.  Qui  a  nne 
surface  composée  de  vingt  facettes,  dont  huit 
prolongée»  par  la  pensée  produiraient  un  octaè- 
dre, et  les  autres  un  lodécsèdre. 

OCTOÈQUE.  ».  m.  (du  lat  octoechus;  fait  de 
ix-.it,  huit;  iJtoî,  son,  ton).  Liturg.  Livre  dont  se 
servent  le»  Grecs,  et  qui  contient  des  tropairas, 
des  tanonc  et  d'autres  prières,  chantées  à  l'of- 
fice snr  quelqu'un  des  huit  tons. 

OCTOFASCIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  octo,  huit; 
fascia,  bande).  Entom.  Qui  offre  huit  bandes 
colorées. 

OCTOFIDE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  ocio,  huit; 
findo,  je  divise).  Bot.  Qui  présente  huit  décou- 
pures dont  la  profondeur  égale  au  moins  la 
moitié  de  la  longueur  totale. 

OCTOFORE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  ,  ocio, 
huit;  foramen,  trou).  Entom.  Qui  a  huit  trous. 

OCTOGAME.  s.  m.  (du  lat.  octogamus,  fait 
du  gr.  oxvii.,  huit ,  tif.of,  noce»).  Droit  can.  Celui 
qui  a  été  mané  huit  foi». 

OCTOGAJWIE.  s.  f.  Mot  forgé  par  N.  Lan- 
dais, pour  signifier,  Action  de  se  marier  huit 
fois.  Il  Etat  de  celui  qui  est  octogame. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de»  9  g.  (du  lat.  ocio- 
genarrus).  Qui  a  quatre-vingts  ans.  Homma, 
femme  octogénaire.  Vieillard  octogénaire. 

—  Se  dit  aussi  par  analogie  des  choses  qui 
ont  cet  âge.  Omiss.  des  dictionn.  Votre  main 
octogénaire  s'est  étendue  vers  moi  poux  me  re- 
pousser de  l'échafaud.  (Louis  XVI.) 

OCTOGÉNAIRE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
a  quatre-vingts  ans.  Un  octogénaire.  Une  octo- 
génaire. 

Un  ootogénairt  plantait  : 
Passe  enr.or  4e  bâtir,  mais  planter  à  eet  àg^! 
La  Fermât.) 

OCTOGONE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  htb,  hait , 
•[wvlst,  angle).  Géom.  Qui  a  huit  angles  et  huit 
côtés.  Bassin  octogone.  Figure  octogone.  Il  y  a 
au  milieu  d'Athènes  un  petit  temple  octogone,  et 
qui  est  encore  tout  entier,  dont  Pausanias  ne 
fait  point  mention.  (Du  Loir.) 

OCTOGONE,  s.  m.  Géom.  Figure  -polygo- 
nale formée  de  huit  angles  et  huit  côtés.  Octo- 
gone parfait,  régulier,  irrégulier.  Tous  les  angles 
intérieurs  d'un  octogone  quelconque  valent , 
pris  ensemble,  10,80  degrés.  (Brisson.) 

—  Fortif.  Place  qui  a  huit  bastions. 
OCTOGYNE.    adj.   f.    (et.   gr.,    oxxù,  huit; 

ïuv-ij,  femme).  Bot.  Qui  a  huit  pistils.  Fleur  oc- 
togyne. 

OCTOGYNIE.  s.  f.  Bot.  Ordre  de  plantes, 
renfermant  celles  dont  les  fleurs  ont  huit  pistils. 

OCTOGYXIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'octogynie.  Classe  octogynique. 

OGTOLÉPIDE.  adj.  de»  2  g.    (et.  gr.,   ixii, 
huit  ;  \i-n\i,  écaille) .  Hist.  nat.   Qui   est   forme 
de  huit  écailles,  qui  porte  huit  écailles. 

OCTOLOBÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  inù,  huit  ; 
a»6e<,  lobe).  Bot.  Qui  est  partagé  en  huit  lobes. 

OCTOMACULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ocio, 
huit;  macula,  tache).  Entom.  Qui  a  huit  taches. 
Partie  octomaculée. 

OCTOMAGB.  s.  m.  (du  lat.  oetotnagiwn). 
Droit  coût.  Redemande  d'un  huitième.  Octo- 
mage  des  dîmes. 

OCTOMÉRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ixvw,  huit,  uipo;, 
partie).  Bot.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones  à  fleurs  irrègulières,  de  la  famille  des  or- 
chidées. Octomérie  graminifoliée. 

OCTONA1RE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  octona- 
riut;  fait  de  ocio,  huit),  liiat.  anc.  Nom 
donné  aux  soldats  qui  formaient  la  huitième 
légion. 

OCTONÉ.  ÉE.  adj.  (du  lat.  octo,  huit). 
Bot.  Qui  est  disposé  huit  par  huit.  Feuille  oc- 
tonée. 

OOTONÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «xt«,, 
huit;  vTjua,  fil).  Zool.  Qui  a  huit  bras  ou  ten- 
tacules. 

OCTONERVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ocio,  huit  ; 
ncrius,  nerf).  Bot.  Qui  a  huit  nervure».  Feuille 
octonervée.  Pétale  octonervé. 

OCTONOCULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  oMo , 
huit;  oculus,  œil).  Entom.  Qui  a  huit  yevix, 
Araignée  octonoculée.  fi  On  dit  aussi  eetocult. 

OCTOPÉEN.  adj.  va.  Astron.  Se  dit  des  huit 
emplacement»  de  constellations  qui  se  trouvent 
entre  les  quatre  points  cardinaux. 

OCTOPENNÉ,  ÉE.  adj.  iét.  lat.,  ocio,  huit; 
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penna,  plume).  Qui  a  huit  pennes  ou  plumes  à 
la  queue.  Pic  octopenné.  Oiseau  octopenné. 

OCTOPÉTALE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  octo , 
huit;  pdalum,  pétale).  Bot.  Qui  est  formé  de 
huit  pétale».  Corolle  octopétale.  La  fleur  du 
géranium  est  quelquefois  octopétale. 

—  C'est  à  tort  que  Boiste  écrit  ociopeial,  aie  ; 
et  Landais,  octopétale,  ée. 

OCTOPnORE.  s.  m.  (et.  gr.,  èx™,  huit; 
eofoî,  porteur).  Antiq.  Litière  qui  était  portée 
chez  les  Romains  par  huit  esclaves. 

OCTOFIIYLLE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  ixtm, 
huit  ;  oiïlov,  feuille).  Bot.  Qui  est  composé  de 
huit  folioles.  Feuille  octophylle. 

—  Ant.  ecelés.  Bannière  divisée  en  huit  flam- 
mes on  huit  languettes. 

OCTOrODE.  adj.  de»  2  g.  (et.  gr.,  extà.,  huit; 
xeû;,  pied).  Zool.  Qui  a  huit  pied».  ||  ocroponE». 
s.  m.  pi.  Zool.  Ordre  de  la  classe  des  céphalo- 
podes. ||  Famille  de  mollusques  céphalopodes,  g 
Sous-ordre  d'insectes  aptères,  comprenant  ceux 
qui  ont  huit  bras  ou  appendice»  tentaculaires. 

OCTOPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  octo, 
huit;  punchim.  point).  Entom.  Qui  offre  huit 
points  colorés. 

OCTORADIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  octo,  huit; 
radius,  rayon).  Qui  a  huit  rayons. 

OCTOSÉPALE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 
formé  de  huit  sépales.  Calice  octosépale. 

OCTOSÉTACÉ,  ÉE.  adj.  (et  lat.,  octo,  huit  ; 
seta,  soie).  Hist.  nat.  Qui  a  huit  soie». 

OCTOSEXDÉCIMAL ,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
octo,  huit;  srxdecim  ,  seize).  Miner.  Qui  a  la 
forme  d'un  prisme  à  huit  pans,  terminé  par  des 
commets  a  huit  face». 

OCTOSEXVIGÉS1MAL,  ALE-  adj.  (et  lat., 
octo,  huit;  sex,  six  ;  riginti,  vingt).  Miuér.  Qui 
a  trente-quatre  face». 

OCTOSPORE.  s.  m.  (et.  gr.,  ixtù ,  huit; 
«Tropi,  semence).  Bot.  V.  psxize. 

OCTOSTÉMONE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  «xvi., 
huit  ;  «r4[io>v,  étamine).  Bot.  Qui  a  huit  étamines 
libres.  Fleur  octostemone. 

OCTOSTYLE  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. ,  ixtù  , 
huit;  oVj).»;,  colonne).  Qui  a  huit  colonnes.  Tem- 
ple octostyle.  Façade  octostyle. 

OCTOSTYLE.  s.  m.  Archit.  Ordonnance 
composée  de  huit  colonnes. 

OCTOTONE.  s.  m.  (et.  gr.,  ixii.,  huit;  tqvoç, 
ton).  Liturg.  Syn.  d'Octoèque.  V.  ce  mot. 

OCTOTRIGÉSIMAX  ,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
ocio,  huit;  iriginta,  'rente).  Miner.  Qui  a  trente- 
huit  faces.  • 

OCTOVAI.VE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  «•*>, 
huit  ;   valva,  valve) .  Bot.  Qui  a  huit  valves. 

OCTOVIGÉSIMAL  ,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
ocio,  huit;  viginti,  vingt).  Miner.  Qui  a  vingt- 
huit  faces. 

OCTRISE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Octroi. 

OCTROI,  s.  m.  (du  bas  lat.  auctorium,  qui 
s'est  dit  pour  auciortï'M,  autorité,  ou  de  auctôr- 
gare ,  d'où  les  Espagnols  auraient  fait  oc<or- 
gar ,  et  les  Français  ociroi).  Chane.  Concession 
de  quelque  grâce  ou  privilège  fait  par  le  prince. 
Lettre  d'octroi.  L'octroi  des  lettres  de  noblesse. 
Révoquer  un  octroi. 

—  Admin.  Taxes  qui  se  perçoivent  sur  les 
objets  de  consommation  à  l'entrée  des  villes  et 
à  leur  profit,  sauf  les  prélèvements  déterminés 
par  la  loi  au  bénéfice  du  trésor  public.  L'origine 
des  octrois  paraît  remonter  à  l'établissement 
même  du  régime  municipal.  Les  communes 
avaient  besoin  de  se  créer  des  ressources  pour 
pourvoir  à  leur  sûreté  et  à  leur  police  inté- 
rieure ;  de  là  l'établissement  des  taxes  locales, 
assises  de  préférence  sur  les  objets  de  consom- 
mation, parce  que  d'ordinaire  les  habitants  n'ac- 
quittent ces  taxos  qu'indirectement  et  en  détail, 
et  que  par  conséquent  elles  sont  moins  sensi- 
bles. L'administration  des  contributions  indi- 
rectes est  chargée  de  la  surveillance  générale 
de  la  perception  et  de  l'administration  de  tous 
les  octrois  du  royaume.  Les  droits  d'octroi  ne 
peuvent  être  en  général  imposés  que  sur  des 
objets  de  consommation  locale,  qui  doivent  être 
compris  dans  les  cinq  catégories  suivantes  :  les 
boissons  et  las  liquides,  les  comestibles,  les  com- 
bustibles,  les  fourrages  et  les  matériaux. 

—  Ocirot  de  navigation.  Impôt  qui  se  perçoit 
en  faveur  4e  l'Etat  sur  les  choses  transportées 
par  les  canaux  et  rivières  navigables. 

—  Ociro»  de  banlieue.  Perception  établie  dans 
les  banlieues,  autour  des  grandes  villes,  afiu  de 
restreindre  la  frauda. 

—  Administration  qai  perçoit  l'octroi.  Aller 
â  "octroi. 

OCTROYÉ ,  ÉE.  part.  pas»,  «lu  v.  Octroyer. 
S'empl.  adjeetiv.  Grâce  octroyée.  Demande 
octroyée. 

—  Octroyé  par.  Il  est  une  constitution  uni- 
verselle octroyée  par  Diea  lui-même ,  et  rédigée 
en  un  seul  article  :  Aime  ton  prochain  comme 
toi-même.  (Boiste.) 

OCTROTBMENT.  s.  m.  (rad.  octroi).  S'ait 
dit  pour  Action  d'octroyer.  Il  Permission  ou  au- 
tre grâce  accordée. 

OCTROYER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  ocirot). 
L'y  se  change  en  i  devant  un  e  muet.  J'octroie, 
lu  octroies ,  il  oeiroie  ,  etc.  Concéder  ,  accorder. 
Oetroyor  une  grâce.  Octroyer  une  demande. 
Dieu  octroie  aux  hommes  ce  qu'ils  lui  deman- 
dent de  boa  cœur  et  avec  une  fervente  prière. 
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Le  roi  octroyait  jaiia  des  récompenses  i  ceax 
qui  l'avaient  servi.  Vous  avez  tous  les  biens  et 
tous  les  plaisirs  que  l'amour  octroie  aux  vrais 
amants.  (Voiture.)  Quel  est  ce  grand  secours 
que  son  bras  vous  octroie!  (Rac.) 
Consacrons  au  bonheur,  à  l'amour,  a  lu  joie, 
Ces  moments  fugitifs  que  le  ciel  nous  octroi*. 

I.11BL, H    St-JOST.) 

—  s'octboyer.  v.  prou.  Etre,  pouvoir  ètr& 
octroyé. 

OCTUAL.  s.  m.  Métrol.  anc.  Nom  d'une  me- 
sure de  choses  liquides  qu'on  croit  être  de  Po- 
logne. Un  octual  de  bière. 

OCTUPLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat.  ocio,  huit) 
Qui  contient  huit  fois.  Trente-deux  est  octupl 
de  quatre. 

OCTUPLÉ ,  ÉE.  part.  pas»,  du  T.  Octupler. 
S'empl.  adjeetiv.  Somme  octuplée, 

OCTUPLER.  v.  a.  1"  conj.   (rad.   octuple) 
Répéter  huit  fois.  Octupler  une  somme.  Octu 
pler  un  nombre.   ||   s'ocrupLEa.  v.  pron.  Eti  ! 
octuplé.  Ces  somme»  ne  s'octnpleront  jamais.    | 

OCULAIRE,  adj.  des  2  g.  (dn  lat.  ocvlv 
œil).  Anat.  Qui  a  rapport  i  l'œil.  Ntrfoculair*. 
Le  nerf  optique.  ||  DenU  oculaires.  Les  dents 
canines. 

—  Médecine  oculaire.  Médecine  qui  s'occupe 
spécialement  de  guérir  les  yeux  ou  de  leur  trai- 
tement. Dès  la  plus  haute  antiquité,  la  médecine 
scalaire  avait  été  pratiquée  par  de»  homme* 
spéciaux  qui  acquirent  une  grande  célébrité. 
(Encycl.) 

—  Diop.  Verre  oculaire.  Verre  d'une  lunette, 
d'un  télescope  ou  d'un  microscope  compose 
contre  lequel  on  applique  l'oeil  posr  voir  le» 
objets. 

—  Gramm.  Diphthongue  oculaire.  Réunion 
de  deux  ou  plusieurs  lettres  qni  ne  marquant 
qu'un  seul  son  ;  comme  ai,  au,  ce,  eu. 

—  Jurispr.  Témoin  oculaire.  Celui  qui  rend 
témoignage  d'une  chose  qu'il  a  vue  de  ses  pro- 
pres yeux. 

—  Par  anal.  Que  de  connaissance»  oculaire» 
on  peut  acquérir  par  le  toucher  même  sans  rit* 
toucher  du  tout  I  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mus.  Clavecin  oculaire.  V.  tXAvicnt. 

—  Pharm.  Médicaments  oculaires.  Ceux  qui 
sont  propres  contre  les  maladies  de  l'oeil. 

OCULAIRE,  s.  m.  Opt.  Ven-e  d'une  lunette) 
ou  d'un  microscope  qui  est  tourné  vers  l'oeil.  B 
Oculaire  dioptrique.  Lunette  d'approche,  téles- 
cope. ||  Oculaire  simple.  Celui  avec  lequel  on  ne 
considère  les  objets  qu'avec  un  seul  oeil.  On 
l'appelle  aussi  monoele.  jj  Oculavre  double.  V.  bi- 
nocle. 

—  Oculaire  composé  qm  achromatique.  Oculaire 
à  deux  verres  convexes ,  dont  la  combinaison  a 
pour  principal  avantage  de  détruire  la  colora- 
tion des  images.  On  ne  cherche  pas  ordinaire- 
ment à  rendre  les  oculaires  achromatiques, 
puisqu'ils  tendent  au  contraire  i  diminuer  la 
divergence  des  rayons.  (Franc.)  Ou  emploie  qua- 
tre oculaires  dans  les  lunettes  terrestre»,  mais 
c'est  pour  redresser  les  images,  qui  sans  cela 
seraient  vues  renversées  ,  ain«i  que  cala  arrive 
aux  lunettes  astronomiques  et  au»  microscopes 
composés.  (Id.) 

OCULAIREMENT.  adv.  (rad.  oculaire).  Par 
le  moyen  de  ses  propres  yeux.  Se  convaincra 
oculairement  d'une  chose,  d'un  fait. 

OCULATION.  s.  f.  (pr.  o-ku-la-cùon  ;  du  lat. 
ocuiaiio,  fait  de  oculus,  bourgeon).  Hort.  Greffe 
en  écusson.  Mot  complètement  inusité. 

OCULÉ ,  ÉE  adj.  (rad.  lat.  oculus,  œil).  Hist. 
nat.  Qui  offre  des  taches  circulaires  de  diffé- 
rentes couleurs,  ayant  la  forme  d'un  oeil. 

—  Entom.  Qui  a  de  gros  yeux.  |)  ocoléks.  s.  f. 
pi.  Tribu  d'hémiptères  géocorises ,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  yeux  très-gros. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  bien  oculé.  Avoir  de  bons 
yeux.  Consolez- vous,  bonne  cousine,  de  n'avoir 
pas  vu  les  glandes  des  crucifères.  De  grands  bo- 
tanistes très-bien  oculés  ne  les  ont  pas  mieux 
vues.  (J.-J.  Rouss.) 

OCULER.  v.  a.  1"  conj.  Hort.  Greffer  par 
oculation. 

OCULI.  Liturg.  Le  troisième  dimanche  de 
Carême,  dont  l'introït  commence  par  ces  mots, 
Ocuit  met  semper. 

OCUJ.IFÈRE.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  oculus. 
œil  ;  fero,  porter).  Crust.  Qui  porte  un  œil.  Ani- 
mai oculifère. 

OCULIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.;  oculus, 
œil;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  dun  œil 

OCULINE.  s.  f.  (du  lat.  oculus,  œil).  Zooph. 
Genre  de  zoophytes  comprenant  un  certain 
nombre  d'espèces  de  madrépores,  parmi  les- 
quels sont  l'oculiue  vierge,  l'oculine  diffuse, 
axillaire,  prolifère,  hérissonnée,  infundibulifère, 
flabelliforme.  Oculine  rose. 

OCULINOMANCIE.  s.  f.  (du  lat.  oculus, 
œil;  et  du  gr.  uav-rtia,  divination).  Art  divin. 
Divination  dont  le  but  est  de  découvrir  un  lar- 
ron, en  lui  crevant  ou  tournant  l'œil,  après 
certaines  opérations  superstitieuses. 

OCULINOM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'oculinomancia.  Opération  oculinoman- 
cienne.  ||  substantiv.  Celui,  celle  qui  exerce 
l'oculinomancie. 

OCULISTE,  s.  m.  (du  lat.  ocuiu»,  œil).  Anat. 
Celui  qui  s'occupe  spécialement  du  traitement 
de  la  maladie  des  yeux.  L'ocuitsii?  doit  être  mé- 
decin avant  tout,  afin  de  saisir  les  sympathies 
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de  l'oeil  avec  les  autres  organes;  il  doit  être 
chirurgien  pour  savoir  choisir  fss  procédés  con- 
venables, les  modifier  selon  les  occurrences  et 
les  complications,  et  afin  surtout  de  combattre 
les  accidents  qui  peuvent  les  suivre.  (De  Vill.) 
L'oculiste  a  aussi  pour  mission  de  tâcher  de 
voiler  la  mutilation  qui  résulte  de  la  perte  plus 
ou  moins  complète  des  parties  qui  entrent  dans 
la  constitution  de  l'œil.  (Lemonn.) 

Comment  vont  ajourd'hui  tes  yeux? 
Demandait  Florieourt  à  sa  nièce  Isabelle. 

—  Mais,  mon  oncle,  répondit-elle,     ^ 

Mon  oculiste  dit  que  Je  rois  beaucoup  mieux.    (      ) 

—  adjectiv.  Médecin  oculiste.  Chirurgien  ocu- 
liste. Amasis,  roi  d'Egypte,  ayant  refusé  à 
Cyrns  l'envoi  d'un  célèbre  médecin  oculiste, 
qu'il  réclamait,  ce  refus  occasionna  une  guerre 
sanglante,  dans  laquelle  les  Egyptiens  succom- 
bèrent. (Éncycl.) 

OCULO-MUSCULAIRE.adj.des  2  g.  et  s.  m. 
Anat.  Qui  a  rapport  aux  muscles  de  l'œil.  Nerf 
ocuîo-musculaire. 

OCULUS-CHRI3TL  s.  m.  (  litt.  ait,  du 
Christ).  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'aster. 

OCULUS-MUNDI.  s.  m.  Miner.  Nom  ancien 
de  l'hydrophane. 

OCYDROME.  (et.  gr.,  ùxl;,  vite;  o>Éu.u,  cou- 
rir; litt.  qui  court  vite).  Myth.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 

OCYDROME.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères créophages,  voisin  des  carabes. 

OCYMOÏDE.  s.  f.  (et.  gr.  râcuu.ov ,  basilic; 
ilios ,  forme).  Bot.  Nom  ancien  donné  à  des 
plantes  de  la  famille  des  caryophyllées ,  pour 
plusieurs  silènes,  deux  lychniJes,  une  saponaire, 
et  un  céraiste. 

OCYMOriTVLLE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. , 
«tuu.ov ,  basjlic  C.0D.3V ,  feuille).  Bot.  Dont  les 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du  basilic. 
Plante  ocymophyllo. 

OCYMUM.  Bot.  Nom  scientifique  du  ba- 
silic. V.  BASILIC. 

OCYPÈTE.  (et.  gr. ,  ox'uî,  vite;  xit«iioii ,  je 
vole;  littér.  qui  vole  vite),  Myth.  Une  des 
Harpies. 

OCYPÈTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
aptères,  qui  ne  diffèrent  des  rhinaptères  que  par 
la  présence  des  mandibules. 

OCYrODE.  adi.  des  3  g.  (et.  gr.,  wxù;,  vite; 
cfsûç,  noio;,  pied;  littér.  aux  pieds  agiles].  Myth. 
Surnom  d'Apollon.  ||  Une  des  Harpies. 

OCYPODEÎ  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  brachyures. 

OCYPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ixùç, 
agile,  vite;  ntipo» ,  aile).  Zool.  Dont  les  ailes 
sont  longues  et  pointues,  lcsecte  ocyptère. 
Oiseau  ocyptère. 

OCYPTÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères,  renfermant  des  espèces  de  mouches 
qui  portent  les  ailes  écartées  du  corps  et  qui  les 
font  mouvoir  continuellement.  Ocyptère  dos 
brassioaires.  Ocyptère  cylindrique. 

OCYPTÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  appar- 
tient, qui  ressemblée  i'ocyptère.  ||  octptbbébs. 
s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des  myodaires  ca- 
lyptérées,  ayant  pour  type  le  genre  ocyptère. 

OCYROÉ.  (et.  gr.,  «xi;,  vite;  li\,  écoule- 
ment). Myth.  tire  des  Océanides.  Il  F  ille  du  Cen- 
taure Chine  n  et  de  la  nymphe  Cfaariclo;  son 
nom  lui  est  venu  de  ce  qu'elle  était  née  sur  le 
bord  d'un  fleuv6  rapide. 

OCYROE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  médusaires , 
établi  pour  une  méduse  gastrique,  à  quatre 
touches  ,  quatre  maires  disposes  en  croix. 
L'ocyroé  linéolée  vient  de  la  terre  de  Witt,  dans 
l'Australasie. 

OCYTHOÉ.  (du  gr.  ùsùDeec,  qui  court  vite). 
Myth.  Une  de»  Harpies. 

OCYTÏIOÉ.  s.  m.  Moll.  Genre  de  malaco- 
loaires,  comprenant  une  espèce  de  poulpe  des 
mers  de  la  Sicile ,  et  qui  a  huit  tentacule»  "on 
réunis  i  leur  base.  Ocythoé  tubercule 

OCZACOW.  Géogr.  V.  otchakov. 

ODA.  s.  m.  (en  turc  oda,  chambre).  Hist.  ott. 
Chambrée.  ||  Division  des  janissaires,  y  Chaque 
division  des  pages  du  sultan.  ||  Compagnie  de 
troupes  régulier»».  ||  Secrétairie  du  ministre 
des  finances. 

ODA-BACUI  ou  BASSI.  s.  m.  Hist.  ott. 
Officier  de  la  maison  du  Grand  Seignew.  |j 
Lieutenant  ou  caporal  de  la  milice. 

ODACANTIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  éSoùc,  dent 
imvJa,  épine).  Entom.  Genre  de  coléoptères 
arnille  dos  créophages,  établi  pour  quelques 
sspèces  de  carabes  dont  le  corselet  est  presque 
"-ylindrique  ou  ovale  tronqué,  plus  étroit  que  la 
tète.  L'odacauthe  mélanure  se  trouve  assez 
communément  aux  environs  de  Versailles. 

GDACISME.  s.  m.  Pathol.  V.  odaxisme. 

ODA-GLANDARI.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom 
qu'on  donne  .i  quarante  jeunes  hommes  de  la 
maison  du  Grand  Seigneur,  destinés  à  la  toi- 
lette du  sultan. 

ODALISQUE,  s.  f.  (du  turc  odalik,  fait  de 
cda,  chambre;  littér.  chambrière).  Femmo  dé- 
vouée aux  services  des  sœurs  du  sultan,  de  ses 
filles  et  de  ses  femmes,  et  dont  les  occupations 
sont  de  servir  à  table  et  de  prendre  soin  des 
appartements. 

—  Femme  destinée  aux  plaisirs  du  sultan,  et 
qui  fait  partie  de  son  harem.  Ce  sont  généralo- 
taeatdes esclave  -  -eorgiennes,  circassiennes,  etc.. 
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L'imagination  poétique  ,  dans  des  roves  voiup- 
tueui,  a  souvent  doté  les  odalisquee  de  ce  qre 
la  beauté  a  de  plus  séduisant  Belle  odalisque. 
Gracieuse  odalisque.  Les  Ottomans  ont  seuls 
résisté  à  l'appel;  mais  d'effroyables  tempêtes 
menacent  ce  peuple  insociable,  et  trente  ans  ne 
s'écouleront  pas  sans  que  la  voix  puissante  du 
canon  ait  proclamé  l'émancipation  des  odalis- 
ques. (Brill.-Savar.) 

— Quelques  lexicograpnes,  entre  autres  Boiste, 
Nodier,  etc.,  écriveLt  aussi  odaliqw,  mais  l'u- 
sage général  et  presque  exclusif  dans  toutes  les 
langues  de  l'Europe  est  d'écrire  odalisque. 

ODAXISME.  s.  m.  (du  gr.  iîuÇwnô;,  déman- 
geaison des  dents).  Pathol.  Prurit  des  gencives 
qui  précède  la  sortie  des  dents. 

ODE.  s.  f.  (du  gr.  i>&^ ,  chant).  Littér.  Nom 
donné,  chez  les  Crées,  à  tout  poème  lyriqae  qui 
pouvait  être  chanté ,  et  qui  se  distinguait  en 
cela  de  l'élégie  ;  telles  sont  les  odes  héroïques  de 
Pindare,  l'hymne  de  Cléanthe. 

—  Chez  les  modernes,  Poème  qui  appartient 
au  genre  lyrique,  et  dans  lequel  le  poète  exhale 
les  sentiments  les  plus  intimes  de  sou  âme.  Ce 
poème  est  divisé  en  strophes,  semblables  entre 
elles  par  le  nombre  et  la  mesure  des  vers.  Lee 
odes  le»  plus  élevées  sont  celles  qui  célèbrent 
la  Divinité.  Ode  religieuse.  Ode  didactique. 
Ode  satirique.  L'ode  anacréontique  célèbre  le 
plaisir.  Les  odes  et  les  cautioues  ,  qui  forment 
nne  poésie  toute  de  sentiment ,  et  qui  étaient 
ordinairement  accompagnés  de  la  danse  et  du 
son  des  instruments ,  semblent  demander  des 
vers  plus  court»,  qui  s'élancent  par  bonds  ,  qui 
se  dardent  comme  des  traits,  et  qui  secoudent, 
par  leur  marche  projipte  et  rapide,  la  vivacité 
des  saillies  auxquelles  l'âme  s'abandonne. 
(Rolliu.)  La  plus  belle  ode  n'apprend  rien  et 
n'amuse  guère;  c'est  la  sonate  de  la  littérature  : 
qu'est-ce  donc,  quand  elle  est  mauvaise  ?  (Say.) 

L'ode  arec  plaa  d'éclat,  et  non  moins  d'énergie, 
Elevant  jusqu'au  ciel  son  vol  ambitieux, 
Entretient  dans  ses  vers  commeree  avec  les  dieux, 
Chante  un  vainqueur  poudreux  au  août  de  la  carrière. 

iBoiLIiS.) 

A  mon  odê  patriotique  . 
Four  lui  plaire  11  faudra,  je  crois, 
Faire  une  ode  métaphysique.  (Librbh.) 

▲  des  tables  nouvelles 
Horace  eftt  récité  ses  odes  immortelles.         (Colwkt.) 

—  Recueil  qui  contient  les  odes  d'un  autour. 
Les  odes  d'Horace.  Acheter  les  odes  de  La  Motte, 
de  J.-B.  Rousseau,  de  Malherbe. 

ODÉIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùSi  ,  chant;  t'A>e. 
ressemblance).  Littér.  Poème  narratif,  partagé 
en  petites  pièces  de  vers  et  en  stances  très- 
courtes  ,   et  dont  le  style  doit  être  fort  concis. 

ODELETTE,  s.  f.  (dimin.  d'ode).  Littér.  Pe- 
tite ode.  Voyei  si  vous  êtes  un  peu  content  de 
la  petite  odelette  pour  votre  souverain  le  roi  de 
Prusse.  (Volt.) 

ODENSÉE.  Géogr.  Ville  de  Danemark  ,  au 
centte  de  l'Ile  de  Fionie,  sur  l'Odense,  l'une  des 
plus  ancienne»  du  Danemark  ,  et  dont  on  at- 
tribue la  fondation  à  Odin;  12,300  hab.  || 
Fleuve  du  même  nom. 

ODEON.  ».  m.  (du  gr.  iîiUv,  fait  de  ùoij, 
chant).  Ant.  Bâtiment  dans  lequel  les  poète», 
et  les  musicien»  se  fai»aient  entendre  Pèricles , 
le  tyran,  fit  bâtir  te  premier  odeon  d'Athènes, 
oo.  devaient  l'exercer  les  chœurs.  Apoilodore  et 
Domiton  construisirent  deux  odéons  à  Rome. 

—  Nom  donné  à  l'un  des  théâtres  de  Paris 
situé  dan»  le  faubourg  Saint-Germain ,  parce 
que  les  opéras  et  les  pièces  mêlées  de  chant 
devaient  former  le  fond  du  répertoire.  Aban- 
donné à  plusieurs  reprises,  il  est  devenu  le  se- 
cond Théâtre-Français,  ,et  est  réservé  à  la  repré- 
sentation des  œuvres  de  la  nouvelle  école  dra- 
matique. 

ODER.  (pr.  o-dèr  ;  autrefois  Viadus,  du  slav. 
Vjodr).  Géogr.  Rivière  d'Allemagne,  qui  prend 
sa  source  en  Moravie,  baigne  la  Siièsie,  le  Bran- 
debourg, la  Poméranie  et  se  jette  dans  la  mer 
Baltique  après  un  cours  de  900  kil.  ||  Dans  le 
Hanovre,  rivière  du  même  nom,  qui  tombe  dans 
le  Ruhm,  affluent  de  la  Leine. 

ODESSA,  (de  Odessus,  ville  ancienne  d'où 
elle  tire  son  nom).  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  mer  Noire;  40,000  hab.  Com- 
merce et  industrie  fort  actifs..  Son  port,  d'un 
accès  facile,  est  un  des  plus  fréquentés  de  l'Eu- 
rope ;  67,000  hab. 

ODEUR,  s.  f.  (dulat.  oiior;fait  du  gr.  •ouïr,, 
odeur;  qui  lui-même  dérive  de  ôÇu,  sentir). 
Emanation,  effluve  gazeux  ou  vaporeux,  ou  à 
un  état  encore  moins  matériel  peut-être ,  qui 
s'élève  continuellement  de  la  surface  des  corps 
dans  l'atmosphère,  e\  qui  produit  la  sensation 
de  l'odorat.  Bonne  odeur.  Mauvaise  odeur. 
Odeur  suave.  Odeur  faible.  Odeur  forte.  Odeur 
douce,  agréable,  il  est  des  moyens  de  produire 
des  odeurs  bonnes  ou  mauvaises  à  volonté,  en  pla- 
çant certains  corps  dans  les  circonstances  conve- 
nables au  développement  de  ces  a/surs.  (C.  P. 
Brard.)  C'est  principalement  par  les  odeurs  que 
les  plantes  attirent  les  animaux.  (B.  de  St-P.) 
L'acida  vitrioliqne  est  absolument  sans  odrur 
et  Sans  couleur.  (Buff.)  Une  beauté  sans  grâces 
est  une  Seur  sans  odeur.  (Boiste.)  Un  de  nos 
plus  grands  monarques,  Louis  XIV,  n'aimait 
pas  les  odeurs  agréables.  (Cloq.) 

Do  ces  mots  savoureux  qu'un  art  brillant  enfante 
Il  ne  coGHaaitra  peint  l'odeur  appétissante.       (Colxiît.; 
Puissent  jusques  au  oiel  vos  soupirs  innocents 
Monter  comme  l'odeur  d'un  agréable  encens.  (IsUcifcE.) 
Sa  chevelure,  en  longs  anneaux  flottante, 
Exhala  nu  loin  une  culotte  odeur       (3*oca-I#o»vu>.) 
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—  Avec  un  régime.  Telle  Vénw  se  fit  con- 
naître, dans  les  bois  de  Cartbage,  è  sa  démar- 
che et  à  l'odeur  d'ambroisie  qu'exhalait  sa  che- 
velure. (Chateaub.)  La  chair  du  requin  a  un 
goû'  de  raie,  avec  une  forte  odew  d'urine.  (B.  de 
St-P.)  Ton  haleine  exhale,  comme  celle  d»s 
loups ,  l'ocieOT  du  carnage.  (Chatenub.)  L'odeur 
du  romarin  fait  reconnaître  les  côtes  d'Espagne 
à  quarante  milles  en  mer.  (Cloq.)  C'est  l'alcool 
qui  est  le  meilleur  véhicule  de  l'odeur  des  sub- 
stances balsamiques.  (Id.)  Les  gants  conservent 
parfaitement  l'odeur  de  l'ambre.  (Id.)  Certaines 
odeurs  de  plantes  se  développent  par  la  dessica- 
tion.  (Id.) 

—  Ou  a  étabti  pour  les  odeurs  diverses  clas- 
sification». |  Odeurs  aromatiques.  Celle  des 
fleurs  d'osdllet ,  des  feuilles  de  laurier,  etc.  il 
Odeurs  fraqrantes.  Celle  de»  fleurs  de  tilleul,  de 
lis,  de  jasmin,  etc.  ||  Odeurs  ambrosiaques .  Celle 
de  l'ambre  ,  du  musc  ,  etc.  ||  Odeurs  alliacées. 
Celle  de  l'ail ,  de  l'assa-  fœtida  et  de  plusieurs 
antres  sucs  gommo-rèsineux.  ||  Odeurs  fétides . 
Celle  du  bouo,  du  grand  satyrion ,  de  l'arroche 

Puante  ,  etc.  |  Odeurs  repoussantes.  Celle  de 
oeillet  d'Inde  et  de  beav<:oup  de  plantes  de  la 
famille  des  solanèes.  g  Odeurs  nouseuses.  Celle 
des  fleurs  de  verairvm,  de  stapelia  tariegaia,  etc. 
Il  Fourcroy  divisait  les  odeurs  tn  cinq  genres  : 
Odeurs  eatraetwes  oq  wuusueuses  ;  odeurs  hui- 
leuses fugaces  ;  odeurs  huileuses  volatiles  ;  odeurs 
aromatiques  et  acides  ;  odeurs  hydro-sulfureuses. 

—  Parfum  ou  toute  sorte  de  bonnes  odeurs. 
Avoir  de  l'odeur.  Se  mettre  de  l'odeur.  Crain- 
dre les  odeurs.  Abuser  des  odeurs. 

—  Fig.  11  n'y  a  point  d'odeur  si  agréable 
que  celle  des  louanges  ;  mais  il  n'y  en  a  point 
qui  porte  si  vite  â  la  tête.  (Noël.) 

—  Se  dit  aussi  des  fleurs  et  des  ornements  de 
rhétorique.  Le*  fleurs  de  Sénèque  ont  de»  odeurs 
trop  fortes.  (Costar.) 

—  Bossnet  a  dit  odeur  divine.  «  Saint  Fran- 
çois de  Sales,  dont  les  vertus  et  les  pieux  écrits 
ont  laissé  dans  l'Eglise  une  odeur  divine.  »  Et 
Voltaire  odeur  de  saint,  dans  le  style  plaisant. 
<  Odeur  de  saint  se  sentait  à  la  ronde.  >  Les 
Pays-Bas  doivent  au  P.  Bourgoiug  l'établisse- 
ment de  tant  de  maisons  qui  ont  répandu  au 
loin  la  bonne  odeur  de  l' Evangile.  (Boss.)  Vous 
répandez  la  'donne  odeur  de  Jésus-Christ  par- 
tout où  celle  de  votre  sang  est  répandue. 
(Mass.)  L'odeur  de  votre  vie  se  conservera  tou- 
jo'irs  au  milieu  de  nous  avec  les  descendants 
qui  succéderont  à  vos  noms.  (Id.) 

—  Fig.  Être  en  bonne,  en  mauvaise  odeur. 
Avoir  bonne  ou  mauvaise  réputation.  [|  On  a 
dit,  Notre  bonne  odeur,  pour  Notre  bonne  ré- 
putation. 

Croyei-veus  que  le  prince,  en  cet  âge  de  feu, 
Vivo  avecque'teat  Tordre  et  teute  la  pudeur 
D'où  dépend  notre  gloire  ot  notre  bonne  odturf 
(ïtorBce.) 

—  Prov.  Mourir  en  odeur  de  sainteté.  Après 
avoir  vécu  saintement,  mourir  de  même. 

—  Être  en  odeur  de  sainteté  auprès  de  quel- 
qu'un. Etre  bien  dans  son  esprit.  Dieu  reçut  en 
bonne  odeur  le  sacrifice  de  Noé.  (La  Qetièse.) 

—  Impression  que  les  corps  laissent  dans 
l'air,  et  que  flairent  les  animaux  d'un  odorat 
exquis.  Le  loup  sent  l'odeur  de  la  poudre. 

—  Boox.  Oaeur  ae  meute.  Oaeur  ?ue  a.  farine 
contracte  par  des  meules  neuves. 

--Chim.  Odeur  électrique.  Odeur  que  l'on 
sent  à  l'approche  d'un  corps  actuellement  élec- 
trisé. 

—  Ce  mot  était  maseulin  du  temps  de  Rabe- 
belais.  L'odeur  du  vin  combien  est  plus  friand. 
(Rab.) 

—  Syn.  comp.  odeur,  senteur.  L' odi >.<r  peut 
être  insensible  ;  la  senteur  doit  affecter  l'organe. 

ODEYIOUR.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise médiate,  dans  l'ancien  Adjmir,  ch.-l. 
d'une  principauté  de  même  nom.  C'est  la  rési- 
dence du  radjah  ,  depuis  la  prise  de  Tchittour 
par  les  Anglais. 

ODICÉ.  Myth.  Une  des  Heures. 

ODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  odieuse. 
Interpréter  odieusement  un  passage,  une  phrase. 
Vivre  odieusement.  Mesmer  se  plaignait  que 
les  savants  et  les  médecins  repoussaient  avec 
mépris  sa  doctrine  et  le  persécutaient  odieuse- 
ment. (Virey.) 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  odiosus,  fait 
de  odium,  haine).  Qui  est  digne  de  haine, 
d'indignation.  Homme  odieui.  Femme  odieuse. 
Etre  odieux.  Rendre  odieux.  Devenir  odieux. 
Les  médisants  sont  plus  odieux  que  les  sols. 
(Scudéry.)  C'est  un  monstre  odieux.  (Boil.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Discours  odieux. 
Race  odieuse.  Sang  odieux.  Visage  odieux. 
Nom  odieux.  Loi  odieuse.  De  tout  vœu  forcé  la 
chaîne  est  odieuse.  (La  Harpe.)  Oublier  un  bien- 
fait, c'est  un  crime  odieux.  (Colnet.)  Ce  n'est 
pas  que  le  caractère  du  médisant  ne  soit  odieux 
devant  les  hommes,  commo  il  est  abominable 
aux  yeuxdo  Dieu.  (Mass.)  Nous  trouvons  odieux 
dans  autrui  l'égoïsme  qui  dirige  nos  actions. 
(Boiste.)  L'odieux  préjugé  n'a  point  d'accès  dans 
cette  heureuse  contrée.  (J.-J.  Rouss.)  Rendre  la 
vertu  aimable  et  le  vice  odieux.  (Did.) 

Plus  loin  des  malheureux  couché3  sur  la  poussière, 

So  disputaient  encor,  a  leurs  derniers  moments, 

Lee  restes  odieux  des  plis  cils  alimenta.      (VoiTaltt.) 

— ■  Ane.  jurispr.  Qui  n'est  pas  favorable,  qui 
est  onéreux.  Chose  odien  ;e. 

—Odieux  à.  Les  grands  sont  odieux  aux  pe- 
tits. (LaBruy.j  l'on''  -    uni  [ue  i  I 
tétée  de  L'e  |  ni  d  >it    itn    •  ci    i        au   pu   li 
souvent  à  charge  à  elle-même.  (Duclos.) 
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Tous  les  hommes  me  sont  à  tel  point  odieux, 

f)ue  je  serais  fâché  d'être  sage  à  leurs  yeux.         (Moi.) 

—  Odieux  par.  Èire  odieux  par  ses  crimes. 

—  Express,  prov.  Toute  comparaison  est 
odieuse.  Expression  usitée  pour  signifier  que 
souvent  les  comparaisons  que  l'on  veut  établir 
entre  deux  personnes  peuvent  blesser  celle  qui 
eu  est  l'objet  ou  toutes  les  deux. 

—  substantiv.Ce  qui  est  odieux,  cho^e  odieu- 
se. L'arbitraire  se  charge  de  tout  l'odieux. 
(Boiste  )  Vous  pouvez  répandre  à  pleines  mains 
sur  ce  projet  et  l'odieux  et  le  ridicule.  (D'Alem- 
bert.) 

—  Syn.  comp.  odieux,  haïssable.  Les  défauts 
rendent  haïssable;  les  vices  rendent  odieux. 

ODILE  (Sainte).  Fille  d'Étichon  ,  duc  d'Al- 
sace, abbesse  en  680;  elle  a  donné  son  nom  â 
une  hauteur  située  dans  les  Vosges ,  le  mont 
Sainte-Odile. 

ODILON  (Saint).  Né  en  Auvergne  en  902, 
abbé  de  Cluny  en  999,  mort  en  1048,  après  avoir 
propagé  son  ordre  en  Italie,  en  Espagne  et  en 
Angleterre  n  institua  pour  les  monastères  de 
l'ordre  de  Cluny  la  commémoration  générale  des 
trépassés,  pratique  qui  fut  plus  tard  adoptée  par 
l'Eglise  romaine. 

ODÎN.  Mythol.  scand.  Le  plus  grand  des 
dieux  Scandinaves,  père  des  dieux  et  du  monde, 
était  aussi  le  dieu  des  combats  et  la  source  de 
la  science  universelle.  II  est  mêlé  dans  les  lé- 
gendes à  une  foule  d'aventures  de  guerre  et  d'à- 
mour,  et  il  est  probable  qu'une  partie  des  évé- 
nements que  les  traditions  mythiques  attribuent 
à  ce  dieu  appartiennent  a  la  vie  d'un  ancien 
chef  qui  aura  conduit  les  Scandinaves  de  l'Asie 
en  Scandinavie,  et  qu'on  suppose  avoir  vécu  en- 
viron 70  ans  av.  J.-C.  Son  histoire  est  envelop- 
pée de  la  plus  grande  obscurité. 

ODOTIQTJE.  adj.  des  S  g.  Qui  appartient  à 
Oùin  ou  i  sa  religion.  Antiquités  odinique». 

ODIMSDAY.  ».  m.  Jour  consacré  à  Odin  par 
les  peuples  du  Nord. 

ODïOSrré.  s.  f.  S'est  dit  pour  Qualité  de  ee 
qui  est  odieux,  haïssable. 

ODOACRE.  Conquérant  de  l'Italie,  fils  d'un 
ministre  d'Attila.  Admis  dans  la  garde  impé- 
riale de  l'Empire,  il  devint  le  chef  des  Hérules. 
se  révolta  contre  l'empereur  Oreste,  le  détrôna, 
et  se  fit  proclamer  roi  d'Italie.  Assailli  en  489 
par  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths,  il  fut  vaincu 
après  deux  ans  de  résistance,  et  mis  à  mort  par 
le  vainqueur. 

ODOGRAPHTQUE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
eioç,  chemin;  i(àfm,  écrire).  Qui  indique  les 
routes. 

ODOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  oièc  ,  chemin  , 
iUtpov,  mesure).  Machine  avec  laquelle  on  me- 
sure le  chemin  qu'on  fait,  soit  à  pied ,  soit  en 
carrosse. 

—  Techn.  Instrument  qui  sert  à  faire  con- 
naître le  nombre  de  tours  de  manivelle  exécu- 
tés parles  ouvriers  qui  manœuvrent  la  machine. 

—  On  écrit  aussi  hodomitre.  V.  ce  mot. 

ODOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  faire  des  odomè- 
tres.  Apprendre  l'odométrie. 

—  Profession  de  celui  qui  les  fabrique.  Se 
mettre  apprenti  dans  l'odométrie.  [)  On  écrit 
aussi  hodométrit. 

ODOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  i  l'odométrie.  Instrument 
odométrique.  ||  On  écrit  aussi  hodoméirique. 

ODONATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oioûç,  dent; 
yviSoc,  mâchoire).  Qui  a  la  mâchoire  dentelée. 
I)  odonates.  s.  m.  pi.  Classe  d'insectes  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  mâchoires  dentelées. 

ODONECTIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'orchidées 
ne  comprenant  qu'une  seule  espèce  assez  rare. 
l'odonectide  verticillée. 

ODONESTIDE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes formé  pour  rapprocher  les  espèces  qui  por- 
tent les  palpes  dirigés  en  avant  comme  une  sorte 
de  bec,  et  dont  les  ailes  sont  dentelées,  comme 
les  bombyees  du  prunier  et  la  buveuse. 

O'DONNELL  Ancienne  famille  irlandaise  du 
comté  de  Donégal  (province  d'UlsIer),  qui,  sous 
le  nom  deTyr-Connel,  était  dans  les  possessions 
de  ses  ancêtres.  Un  des  plus  éminents  d'entre 
eux,  le  comte  Charles  O'Donnell,  général  dj  ca- 
valerie autrichienne,  se  signala  dans  la  guerre 
de  Sept-Ans,  et  mourut  à  Vienne  en  1771. 

ODONTAGOGUE.   s.  m.    Chir.  Instrument 
qui  sert  à  arracher  le»  dents. 
(  ODONTAGRE.   s.  f.   (et.   gr.,  oSévtoç.,  dent; 
«Yf«,  proie).  Médec.  Douleur  rhumatismale  ou 
goutteuse  des  dents. 

ODONTALGIE.  s.  f  (et.  gr.,  oiou;,  oÎo.toc, 
dent  ;  oUyoc.,  douleur).  Pathol.  Douleur  des  dents 
souventaccompagnéede  gonflement  flnxionnairo 
de  la  joue.  Odontalgie  violente,  inflammatoire. 
Cause  d'odontalgie. Produire  l'odoutalgie.  Odon- 
talgie par  maladie  de  la  dent.  Odontalgie  incu- 
rable. L'odontalgie  causée  par  l'action  des  corps 
totalement  extérieurs  cesse  en  empê  liant  leur 
contact  d'avoir  lieu.  (Mérat.)  L'odontalgie,  gonre 
de  douleur  très-pénible  et  très-fréquent, se  gué- 
rit le  plus  souvent  par  l'extraction  de  la  dent, 
lors  même  qu'elle  ue  serait  pas  malade  dans  ion 
tissu.  (Id.) 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  2  g  Pathol. Qui 
est  propre  à  calmer  les  douleurs  dos  dents. 
Elixir  odontalgique.  Poudre  odontalgique.  Pres- 
que tous  les  dentistes  ont  un  élixir  odontalgique 
qu'ils  vantent  contre  les  douleurs  des  dents,  et 


686 


ODON 


s.   i.    (et.  gr.  ,  dSoSç,  gén. 
génération).  Pathol.  Gé- 


guquet  ils  attribuent  en   outre  beaucoup  d' an- 
tres propriétés  merveilleuses.  (Mérat.) 

—  onoNTALGiQtTE.  s.  m. Remède  propreà  cal- 
mer !es  douleurs  de  dents.  Uu  odontalgique.  In 
puissant  oicntalgique. 

ODOMHALIE  S.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
ayant  la  fronde  plane,  membraneuse,  dentée, 
rouge,  marquée  de  côtes  le  plus  souvent  peu 
apparentes. 

ODONTIASE.  s.  f.  (du  iat.  odontias it).  Pa- 
thol Ensemble  des  phénomènes  auxquels  donne 
lieu  le  développement  des  germes  dentaires,  la 
sortie  des  dents  et  leur  destruction. 

ODO\TIE.  s.  f.  [du  gr.  oSoO;.  oSiwo;,  dent). 
Bot.  Genre  de  champignons  devenu  une  divi- 
sion du  genre  hydne. 

ODONTINE.  s.  i.  Remède  propre  à  guérir 
le  mal  de  dents. 

ODONIIQUE.  adj.  des  2  g.  Svn.  d'Odontal- 
gique. 

ODOVnSME.  s.  ra.  Ant.  gr.  Air  de  flûte 
joué  sur  un  ton  très -u  p\. 

ODOMITE.  p.  f.  BsdàoL  Inflammation  de 
la  pulpe  dentiire. 

ODONTOHIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ttsGc .  cSov-o, , 
lent,  ?io;.  vie;  littér.  pirasite  d's  dente).  Zool. 
Genrt  le  vers  trouvés  en  abondance  nia  surface 
des  fusons  de  la  baleine. 

ODONTODEUME.  adj.  des  9  g.  (  et.  gr.  , 
i&yji,  dent  ;  Ji?y.a,  peau).  Qui  a  le  chapeau  garni 
de  dents  en  dessous.  ||  odontodermus.  s.  m.  pi. 
Famille  d'exosporîens  pilomyces  ,  comprenant 
ceux  dont  le  chapeau  est  garni  de  dents  en 
lessous. 

ODONTOGÉNIE, 
ô&vvoç ,  dent  : 
D        ion  des  dents. 

—  Médec.  Partie  de  la  physiologie  qui  traite 
de  la  manière  dont  les  dents  se  développent. 

ODONTOGLOSSE.  s.  m.  (et.  gr.,  <S*cSç,  gén. 
jj.vto;,  dent;  Y»î,™a  ,  langue).  Bot.  Genre  de 
plantes  monocotylédones,  à  Deurs  incomplètes, 
irrégulières  ,  de  la  famille  des  orchidées,  com- 
prenant l'odontogiosse  faux  angrec,  qui  croît 
antre  le  fleuve  des  Amazones  et  la  ville  de  Juca. 

ODONTOGNATHE.  s.  m.  Jchthyol.  Genrs 
de  poissons  ojseux  holohranches  ,  famille  des 
gymnopomes.  L"c  lontognathe  aiguillonné  a  sur 
la  poitrine  huit  aiguillons  recourbés,  et  parvient 
i  là  taille  de  30  centimètres.  On  le  nomme  sar- 
dine dans  la  colonie  qu'il  habite,  parce  qu'il 
est  boa  à  mt.nger  et  vit  dans  l'eau  salée. 

ODONTOGRAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  il^, 
dent;  »?*?»!  •  description],  Didact.  Description 
des  dents. 

ODONTOGRj-riïIQUE.  adj.  des  9  g.  Didact. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'odontographie. 

ODONTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  oooûç, 
gén.  iSîdvws,  dent;  i&an,  forme).  Pathol.  Qui  a 
la  forme  d'une  dent.  Nom  donné  à  l'apophyse 
située  à  la  face  supérieure  de  ia  seconde  vertè- 
bre du  cou.  L'apophyse  odontoïde. 

—  s.  m.  Fossi! .  Nom  donné  aux  glessopètrcs 
ou  dents  de  poissons  fossiles. 

ODONTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  Pathol.  Qui  a 
rapport  à  l'apophyse  odontoïde.  Ligaments  odon- 
toïdiens. 

ODONTOLITIIE.  s.  f.  (M.  gr.,  Jttfi;,  rtovros, 
dent;  À«s(,  pierre).  Pathol.  Tartre  des  dents; 
incrustation  de  couleur  jaunâtre  qui  se  forme  à 
la  base  des  dents. 

—  Miner.  Nom  donné  à  la  turquoise  osseuse, 
qui  doit  son  origine  à  des  os  fossiles,  surtout  à 
des  dents  d'animaux,  dont  le  principe  colorant 
est  le  sulfate  de  fer. 

ODONTOMTIIIASE.  s.  f.  Médec.  Forma- 
tion de  l'odontohthe  ou  du  tartre  des  dents. 

ODONTOLOGIE,  s.f.  (et.  gr.  ,  ttt&e,  dent, 
Ujoç,  discours).  Didact.  Discours,  traité  snr  les 
dents. 

ODONTOT.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'odontologie. 

ODONTOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit 
oo  a  <"'crit  sur  l'odontologie. 

ODONTOLOME  s  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  corymbifères,  établi  sur 
un  petit  arbre  de  l'Amérique  méridionale. 

ODONTOMAQUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères ,  comprenant  quelques 
fourmis. 

ODONTOMYE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  di- 
ptères, famille  des  notaeanthes,  comprenant 
quelques  e  péees  nommées  aussi  mouches  ar- 
mées, parmi  lesquels  sont  l'odontomye  four- 
chue, l'odontomye  annulée,  argentée  et  tigrine. 

ODONTUPÈTRE.  ».  f.  Nom  quelquefois 
donné  aux  dems  pétr.  fiées  de  requin,  qu'on  ap- 
pelle improprement  glossopètres. 

ODONTOPHORE.   s.  m.  Ornith.  V.  tocro. 

ODONTOPHTE  s.  f.  (et.  gr.  jtt&e,  dent;  TU,' 
je  nais).  Pathol.  Production  de  dents,  syn.  de 
Dentition. 

ODONTOPTÈr.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Nortvelle-Ho  l»nde. 
ODOTOPTÉRIDE     s.    f.   Bot.  Genre   delà 

famille    des   fougères,  fondé   sur   l'ophioglosse 
grimpante. 

ODONTORIIAM!' HE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
iir>\>'„  dent .  ftt|i?oî,  bec).  Ortrith.Qui  a  les  man- 
tibules  gardas  de   dentelures  bien  prononcées 
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sur  les  bords.  ||  onoNTORiiAupnes.s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  passereanx  ,  comprenant  ceux  de  ces 
Biseau*  dont  les  mandibules  présentent  quelques 
dentelures  sur  les  bords. 

ORUNTORHIZE  adj.  des  S  g.  (et.  gr.,  48o5e, 
âent;  JiÇa,  racine)  B'  t.  Qui  a  des  racines  sern- 
blaTiles  i  de  petites  dents  enchâssées  les  unes 
dans  les  autres. 

ODONTORinriOUE.  ailj.  des  2  g.  Orni-n. 
sig.  d'Ud">ntorhamphe. 

OIMJNTORP.il  AGIK.  s.  f.  [et.  gr.,  tfafc;,<den1  ; 

lit»,  je  coule).  Médec.  Ecoulement  du  sang  par 
l'alvéole,  à  la  s'iite  de  l'extraction  d'une  dent 
ou  de  plusieurs. 

ODONTORRHAGIQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  q'ii  a  rapport  à    l'odontorrhagie. 

ODONTOSTÈME.  s.  f.  Bot.  Quatrième  sec- 
tion du  genrî  alysse,  renfermant  les  espèces 
dont  les  fleurs  sont  blanches  et  les  filets  des 
quatre  grandes  étamines  munis  d'une  dent. 

ODONTOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  Hfcûç, 
dent  ;  noua,  bouche).  Moll.  Qui  a  la  bouche  ou 
l'ouverture  aentèe. 

ODONTOSTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iitSs, 
dent  ;  d-iA-i-,,  style).  Moll.  Qui  offre  un  rli  don- 
tiforme,  faisant  saillie  eu  avant. 

ODONTOTECHME.  s.  f.  [et.  gr.,  iî.û4, 
dent  ;  Tix*r,,  art).  Chir.  Art  du  dentiste. 

ODONTOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'odontotechnie. 

ODOIMTOTR1MME.  s.  m.  Méd.  Substance 
propre  à  nettoyer  les  dents.  Acheter  un  odon- 
totnmme. 

ODONTOXESTE.  s.  m.  (et.  gr  iSoûs,  dent; 
Hu,  je  racle).  Chir.  Instrument  qui  sert  à  en- 
lever la  carie  des  dents. 

ODOP1IYLACE.  s.  m.  Antiq.  Soldat  qui 
veillait  â  la  sûreté  des  chemins. 

ODOPOÏES.  s.  m.  pi.  [et.  gr.,  oSè?,  chemin  ; 
mi»,  je  tais).  Ant.  gr.  Construction  des  che- 
mii.s,  à  Athènes. 

ODORABILITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  affecte  l'odorat. 

ODOR  Aï!  LE.  adj.  des  2  g.  Ce  que  l'on  peut 
sentir,  ce  qui  peut  être  apprécié  par  l'odorat. 

ODORANT,  part.  prés,  du  v.  Odorer.  Qui 
odore.  11  est  invar.  Des  personnes  odorant  une 
fleur. 

ODORANT,  ANTE.  adj.  Qui  répand  uns 
bonne  odeur.  Fleur  odorante.  Jasmin  odorant,  j 
Rose  odorante.  Oranger  odorant.  Corpuscule 
odorant.  Parties  odr  rantes.  Le  gazon  verdoyant, 
épais,  mais  court  et  serré,  était  mêlé  de  ser- 
polet, de  baume,  de  thym,  de  marjolaine,  et 
d'antres  fleurs  odorantes.  (J.-J.  Rouss.)  Chaque 
anthère  est  une  boîte  qui  s'ouvre  quand  elle  est 
mûre,  et  verse  un6  poussière  jaune  très-orfo- 
rante.  (ld.)  On  prépare  un  bûcher  composé  de 
bois  odorants.  (Ohateaub  )  L'Arahie,  cette  heu- 
reuse contrée  qui  porte  les  parfums  et  les  gommes 
odorantes  (Volt.)  L'odorante  ambroisie  emplit 
des  vases  d'or.  (Delille.)  On  regarde  générale- 
ment comme  salutaires  les  émanations  odorantes 
qui  s'échappent  du  corps  des  animaux  jeunes 
et  vigoureux.  (Cloq.) 

Et  la  grange  reçoit  sous  sa  Toute  pressée 
I>es  vallons  odorants  la  dépouille  entassée.    (Milhaot.) 
I.'odorant  primevère  élève  sur  ta  plaine 
Ses  grappes  d'un  or  pale  et  sa  tige  incertaine. 
(St-Lim.) 

—  Syn.  comp.  odorant,  odoriférant.  Odo- 
rant se  dit  du  corps  qui  produit  la  senteur; 
odoriférant   de  celui  qui  produit  l'odeur. 

ODORAT,  s.  m.  (pr.  o-do-ra;  du  lat.  Odor, 
odeur). Sens  par  lequelnous  jugeons  des  odeurs; 
placé  au  troisième 'rang  parmi  les  spns.  Odorat 
excellent,  subtil.  Odorat  fin.  Blesser  l'odorat.  Ne 
pas  avoir  d'odorat.  Le  toucher  est  le  sens  de  la 
connaissance,  et  Vodnrat  ne  peut  être  que  celui  du 
sentiment.  (Buff.)  Dans  les  animaux,  le  sens  de 
l'odorat  est  un  organe  universel  de  sentiment. 
(Id.)  J.  Frédéric,  archevêque  de  Bohême,  mort 
d'une  maladie  gangreneuse  de  l'estomac,  répan- 
dit une  puanteur  si  horrible,  que  le  chirurgien 
qui  l'ouvrit  en  perdit  pour  toujours  l'orioruî. 
(Cloq.) 

—  Iconol.  On  le  représente  par  un  jeune 
hemmecouronné  d'aromates,  qui  tient  à  la  man 
nn  bouquet  de  roses.  Dn  chien  l'accompagne, 
par  allusion  à  la  finesse  de  l'odorat  chez  cet 
animal. 

ODORATION.  s.  f.  (pr.  o-do-ra- ei-on,  du 
lat.  odoraiio).  Exercice  actif  du  sans  de  l'odorat. 
Et  sans  Yodoratïon  qui  s'opère  dans  l'arnère- 
bouche,  la  sensation  du  goût  serait  obtuse  et 
(out  à  fait  imparfaite.  (Brill.-Sav.) 

ODORÉ,  ÉE.  part.  pa«s.  duv.  Odorer.  S'em- 
ploie adjecliv.  Fleurs  odorées. 

ODORER.  v.  n.  1"  conj.(du  lat.  odoror,  si  n- 
tir;  fait  de  odor,  senteur).  S'est  dit  pour  Exhaler 
une  0  leur  quelconque. 

—  v.  a.  S'est  dit  pour  Flairer,  sentir  par  l'o- 
dorat-Odorer  une  fleur.  Tenez  votre  bouquet  en 
main  ;  mais  s'il  se  présente  quelque  autre  odeur 
suave  et  profitable,  ne  lmssez  pas  de  Y  odorer 
avec  action  de  grâce.  (St-Franç.  de  Sales.) 

—  S'emploie  aujourd'hui  dans  la  même  sens, 
mais  alors  il  n'a  pas  de  régime.  Comme  dans 
le  corps  des  animaux  il  y  a  des  os  de  différentes 
formes  et  espèce*,  de  criblés  pour  odorer,  de 
durs  et  de  compacte*  pour  moudre,  etc.,  il 
entre  de  même  dans  la  construction  du  globe 
les  rochers  de  toutes  sortes  de  qualités  et  con- 
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figurations.  (  B.  de  St-P.  )  Tous  les  animaux 
uodoreni  pas,  mais  tous  respirent,  (id.l 

OROREUX,  EESE.  adj.  S'est  dit  pour  Odo- 
riféraut. 

ODORTDES.  s.  m.  pi.  Chim.  Famille  le  com- 
posées tertiaires  organiques,  comprenant  ceux 
qui  se  font  remarquer  par  l'action   qu  fj 
cent  sur  l'odorat. 

OIHM'.IFÉÏIANT,  ANTE.  adj.  (et.  lat., 
odor,  odeur  \jerens,  qui  porte).  Qui  répand  une 
bonne  odeur  ;  qui  produit  des  odeurs  et  des 
parfums.  Aujourd'hui  encore  les  Grecs  brûlent 
des  substances  odoriférante*  au  moment  où  ils 
vont  confier  à  la  terre  les  restes  inanimés  de 
leurs  parents  ou  de  leurs  amis.  (Guys.)  Elle 
brûla  des  drogues  odoriférantes  et  en  parfuma 
mes  habits  ;  après  quoi  elle  répandit  sur  -\ix 
des  essences  abondamment.  (Le  Sage  )  Une 
harmonie  plus  parfaite,  un  air  plus  odoriférant 
se  mêlent  à  l'existence.  [M"-   le  Staël.) 

ODORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Qui  répand  de 
l'odeur  et  surtout  une  odeur  agréable. 

ODORlFiyUE.  adj.  des  2  g.  Qui  fait  l'odeur, 
qui  produit  l'odeur. 

—  Entom.  Organe  odorifiaur.  fjelni  qui,  ians 
les  hémiptères,  prépare  1  odeur  que  l'insecte 
exhale  a   volonté. 

0:iORINE.  s.  f.  (du  lat.  odor,  odeur).  Chim. 
Base  salifiable  extraite  de  l'huile  animale  de 
Dippel ,  et  ainsi  appelée  à  cause  de  son  odeur 
répugnante  particulière. 

ODORIQLE.  adj.  des  5  g.  Chim.  Qui  a  pour 
base  l'odorine.  Seis  odoriques. 

OOOROSCOPE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.   odor, 
odeur  ;  et  du  gr.  «t/.ontu  ,  je  vois  ,  littcr 
leur  des  odeurs).  Qui  sert  à  apprécier  les  odeurs. 
Instrument  odoroscope. 

ODOROSCOPIE.  s.  f.  Procédé  par  lequel  on 
apprécie  les  émanations  odorantes  qui  s'échap- 
pent de  la   plupart  des  corps. 

ODOROSCOriQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'odoroscopie. 

ODRYSES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Ancienne  et 
puissante  nation  de  Tbrace. 

ODRYSIE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Nom  qui  avait 
été  donné  à  la  Thraco,  à  cause  des  Odryses  qui 
l'habitaient. 

ORYNERE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  la  famille  des  diploptères , 
comprenant  quelques  espèces  de  guêpes  qui  vi- 
vent solitaires,  comme  la  guêpe  des  murailles. 

ODYSSÉE,  s.  f.  (du  gr.  'oSWtus,  Ulysse). 
Littér.  Poème  grec  fameux  qui  a  pour  sujet  les 
aventures  d'Dlysse  à  son  retour  â  Ithaque, 
M  rès  la,  guerre  de  Troie,  et  dont  l'auteur  est 
'  I   mère. 

—  Fam.  et  par  plais.  Voyage  semé  d'aventures 
rariées  et  singulières.  Raconter  son  odyssée. 
Votre  voyage  est  une  véritable  odyssée.  Celte 
dame  rentre,  et  lit  à  son  mari  l'épouvantable 
oayssée  de  ce  captif.  (A.  de  Pujol.) 

OE.  Particule  initiale.  Cette  représentation 
dn  son  e  dénote,  sans  contredit ,  la  fécondité 
de  nos  savants.  Mais  sur  les  cent  et  quelques 
mots  de  notre  langue  qui  ont  I'ob  initial,  plu- 
sieurs dictionnaires  autorisent  à  en  écrire  le 
quart  avec  un  i.  Pourquoi  pas  le  tout  ?  Le  temps 
n'en  est  pas  venu.  Cet  a  dérive  de  la  diphthon- 
gue  grecque  0». 

OE  ou  OIIE.  interj.  Cri  da  charretier  pour 
arrêter  les  chevaux. 

—  Fig.  et  pop.  Cri  trivial  que  les  masques, 
pendant  le  carnaval ,  emploient  pour  s'inter- 
peller. 

OEAGRE.  Myth.  Hist.  anc.  Fils  de  Tharops, 
roi  de  Thiace;  père  d'Orphée  et  de  Linus,  qu'il 
eut  de  la  muse  Calliope. 

OEA.  (pr.  e-a),  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique, 
aujourd'hui  Tripoli. 

OEAGRFEN.  adj.  m.  Géogr.  anc.  Épithète 
donnée  a  l'Hèbre,  fleuve  de  Thrace ,  ainsi  qu'à 
Orphée. 

OEANTDE.  Myth.  gr.  Nymphe  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  d'OÈanthe,  en  Locride 

OEAX.  Temps  hér.  Fils  de  Nauplius  et  de 
Clymène,  et  frère  de  Palamède. 

OEDALIDE.  Géogr.  «ne.  Habitant  de  l'OE- 
balie. 

—  Temps  hér.  Surnom  d'IIéiène.  ||  Se  dit 
aussi  des  Sabines,  parce  que  les  Sabins  tiraient 
leur  origine  de  la  Lacome. 

OEUAME.  Géogr.  anc.  Canton  de  la  Grande- 
Grèce,  dans  la  Messapie,  aux  environs  de  Ta- 
rent». Citait  une  des  contrées  les  plus  feitiles 
de  l'univers. 

OERAI.IEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  l'OEbalie  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  on  à  ses  habitants. 

OEDALES.  Temps  hér.  Fils  de  Cynostas, 
roi  de  Lacédémone.  |{  Roi  des  Téléboens,  fils  de 
Télon. 

OECUAI.IE.  Géogr.  anc.  Ville  célèbre  de  la 
Grèce,  qui  parait  avoir  été  située  dans  l'Etolie 
septentrionale  ,  sur  les  confins  de  Thessalie, 
près  du  mont  l'anœtolium.  Quelques  auteurs  la 
placent  en  Messéuie,  près  du  moût  Ira,  d'autres 
enfin  près  d'Erétrie,  en  Eubée.      * 

OECHAI.IEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
l'OEchalie.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
ses  habitants. 

OECIE.  s.  f.  (  du  gr.  ouor ,   maison  ).   Nom 
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commun  que  Linné  donne  à  la  vingt-et-unièmeet 
vingt-deuxième  classe  de  son  système  botani- 
que, qu'il  divue  en  inoitcrci'  et  en  <iicrcie,  parce 
que  les  mâles  y  vont  sur  un  seul  et  même  pied 
dans  la  première,  et  sur  des  pieds  différents 
dans  la  seconde. 

OECIOi\OMlE.  s.  f.  Didsct.  Partie  de  la 
zootechnie  comparée,  ayant  pour  but  de  choisir 
entre  les  divers  procédés  d'éducation  dis  ani- 
rnnux  domestiques,  de  préparation  et  da  col-  ..- 
vation  des  substances  qu'ils  fournissent. 

OECIONOMIQUE.  adj.  des  S  g.  Qui  appar- 
tient a  l'œciouomie. 

OECODOME,    s.    (du   gr.  «Uooou,oî).   Entom. 
Gen;e    d'insectes    hyménoptères   ae    la  tas 
des   myrméges,  remarquables  par  ia    forme  de 
leur  tête,  très-grosse  et  bilobée  en  arrière.  L'es- 
pèce principale  est  la  fourmi  de  visite. 

OECODONTE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  s'utoe, 
ving;  ;  oSoOç.  dent).  Anuél.  Qui  a  le  c 
terminé  par  un  grand  nombre  de  longs  t' 
cules  piliformes.  ||  œcodonibs.  s.  m.  pi.  Famille 
d'annélides  cèphalobrancbes,  comprenant  c  ux 
qui  ont  le  corps  terminé  par  une  multitude  de 
tentacules  filiformes. 

OECONOMIE.  s   f.  V.  économie. 

OECOPHOP.E.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
lépidoptères,  de  la  famille  des  sélicornes,  com- 
prenant sept  à  huit  espèces,  parmi  lesquelles  est 
l'oecophore  olivielle,  des  environs  de  Paris. 

OECUMÉNICITÉ.  s.  f.  (pr.  é-cu-mé-ni-ci-lé; 
rad.  œcuménique).  Qualité  de  ce  qui  est  œcumé- 
nique. L'œcumènicué  d'un  concile. 

OECUMÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  {du  gr.  oUev- 
uivv],  la  terre  habitée).  Universel,  général. 

—  ■Concile œcuménique  Conci-J  général auquei 
tous  les  évèques  de  l'Eglise  catholique  ont  été 
convoqués.  L'histoire  est  un  conci  e  perpétuel- 
lement assemblé,  véritablement  œcuménique,  où  ' 
chaque  peuple  est  appelé  a  son  heure  pour  dis- 
cuter, délibérer,  voter.  (Edg.  Qu.n  t.) 

—  Patriarche  œcuménique.  Tare  que  prennent 
ies  patriarches  grecs. 

—  Hist.  Maître  œcuménique.  Chef  ou  direc- 
teur des  œcuméniques  à  Coustantiuople. 

OECUMÉNIQUE. s.f.  École  ou  Académie  de 
Constantinople,  fondée  pir  Constantin,  dan  un 
de  ses  palais,  à  l'imitation  du  Bronchion 
d'Alexandrie.  ||  On  dit  aussi  adjectiv.  L'école 
œcuménique  de  l'octogone. 

OECUMÉNIQUES,  s.  m  pi.  Les  professeurs 
de  l'école  œcuménique. 

OECUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
œcuménique.  Universellement.  Convoquer  œcu- 
méniquement. 

OECUMÉNISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  OEcu- 
méniser.  S'empl.  adj.  Tragédie  œcuménisée  par 
les  philosophes.  (Frédéric.) 

OECUMÉNISER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  uni- 
versel. 

OECUS.  s.  m.  Ant.  Grande  salle  d'une  mai- 
son, d'un  palais  grec  ou  romain. 

OEDÉLITE.  s.  f.  Min.  Nom  donné  autrefois 
à  la  mésotype  et  â  la  scolézite. 

OEDÉMAGÈNE.  s.  f.  Entom.  Nom  donné 
aux  larves  de  certains  diptères  de  la  famille  des 
astomes  ou  des  œstres. 

OEDÉMATÉ,  ÉE.  adj.  Pathol.  Affecté   dœ- 

dème. 
OEDÉMATEUX,  El'SE.  adj.  Pathol.  Qui  est 

attaqué  d'oedème. Les  pieds  et  les  jambes  sont 
fréquemment  adematêtta  à  la  suite  des  longue 
maladies  ;  ce  symptôme,  que  l'on  combat  pai 
des  frictions  toniques,  disparait  à  mesure  que 
l'individu  reprend  des  forces.  (Petit.) 

—  Qui  est  de  la  nature  de  l'œdème.  Erysipèle 
œdémateux.  Lorsque  l'érysipèle  œdémateux 
semble  dépendre  d'un  embarras  gastrique ,  0 
faut  le  eombattre  par  l'émétique  en  lavage. 
(Petit.) 

OEDÉMATTE.  s.  f.  Pathol.  Phénomènes  lo- 
caux qui  constituent  l'œdème. 

OEDÉMATIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté  d'oe- 
dème. 

OEDÉMATOPE.  adj.  des  2  g.  (ét.gr.,  etX^o, 
œdème;  ttoD;,  pied).  Bot.  Qui  a  le  pied  ou  lo 
3tipe  renflé  ou  ventru. 

OEDEME,  s.  m.  (pr.  é-dè-me;  du  lat  œdema, 
fait  du  gr.  oiScu,  je  *uis  enfle).  Pathol.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  toutes  les  tumeurs  en 
g.méral,  et  par  les  modernes  à  nne  tumeur  dif- 
fuse, sans  rougeur,  ni  tension,  ni  douleur,  for- 
mée par  de  la  sérosité  infiltrée  dans  le  tissu 
cellulaire.  OEdème  des  paupières,  des  jambes. 
L'œdème  est  un  signe  non  équivoque  de  ca- 
chexie ;  il  n'arrive  guère  qu'à  la  suite  des  mala- 
dies longues,  quelle  que  soit  leur  nature.  (Mérat.) 
L'œdème  n'étant  le  plus  souvent  que  le  symp- 
tôme secondaire  d'une  autre  maladie,  se  guérit 
avec  celle-ci  et  n'exige  point  ordinairement  de 
traitement  particulier:  le  relo.r  des  forces  et 
de  la  santé  dissipe  l'engorgement  séreux  qui  le 
constituait.  (Id.) 

—  OEdème  de  la  glotte.  Gonflement  oedéma- 
teux de  la  membrane  muqueuse  qui  circonscrit 
l'c-averture  supérieure  du  larynx. 

OEDÉMÈRE.  s.  f.  (et.  gr  ,  oliïu,  je  suis 
enflé;  impo;,  cuisse;  littér.  qui  a  tes  cuisses  en- 
flées). Entom. Genre  d'insectes  coléoptères  hété- 
romères  de  la  famille  des  augustipennes  ou  sté- 
noptères,  dont  les  mâ'es  ont  les  cuisses  renflées. 
L'œJémère  podagraire  et  l'œdémère  bleue  se 
trouvent  aux  environs  de  Paris. 
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ornÉMÉniTE.  adj.  des  3  g.  Entom.  Qui 
ressemble  au  genre  œdémère.  ||  œdemerites. 
i  m  pi.  Tribu  de  coléoptères  sténely  très,  ayant 
pour  type  le  genre  œdémère. 

OEOÉMoS/WtOt  E.s.t  (en  lat. œdemosarca, 
fait  du  gr.,  oïéV«,  œdème;  <rà^,  chair).  Pathol. 
Tumeur  intermédiaire  entre  1  œdème  et  le  sar- 
come. 

OEDENBimC.  ou  OllDALEM.  Géogr.  Co- 
mitat  de  Hongtie.au  delà  du  Danube,  entre 
l'Autriche  au  N.  et  à  l'O.,  le  comitat  de  Wie- 
lelburg  au  N.  et  à  L'E.',  celui  d  Eisenburg 
•u  S.  90  kil.  sur  40.  ||  Chef-lieu  du  comilat  du 
même  nom,  sur  l'ikva;  13,000  hab. 

OGDÈRE.  s.  f  But.  Genre  de  plantes  synan- 
(hérées,  observées  au  jardin  du  roi  à  Pans. 
L'œdère  lancéolée.  OEdère  obtus. 

OBD1CNÈME.  s.  m.  (et.  gr  ,  olSio.être  enflé, 
«vri  iMijambe  ;  Littér.  jambe  enflée).  Ormth.  Genre 
d'DIM  lux  vulgairement  connus  sous  le  nom  de 
grand  pluvier  ou  courlis  de  terre;  ils  se  distin- 
guent par  le  gonflement  qu'offrent  leurs  jambes 
soua  du  genou.  L'œdicnème  du  cap  de 
Bonne  t'sie,  net».  Lredicnème  à  longs  pieds. 
L'œdicnème  à  gros  bec. 

ŒDIPE.  Koi  de  Thèbes,  fils  de  Laïus  et  de 
Jocaste,  vwait  au  milieu  du  xiV  siècle  av  I  A,. 
II  fut  exposé  des  sa  naissance  sur  le  mont  U- 
théron,  parce  qu'un  oracle  avait  prédit  qu  il  se- 
rait le  meurtrier  do  son  père  et  1, époux  de  sa 
mère.  Sauvé  par  un  berger,  il  fut  élevé  a  a 
cour  du  roi  de  Cbrinthe.  Instruit  du  secret  de 
sa  naissance,  il  s'enfuit  de  Corinthe  tua  sur  sa 
route  Laïus  son  père,  sans  le  connaître,  devina 
l'énigme  du  sphinx,  et  reçut  pour  récompense 
la  ma*n  de  la  reine  Jocaste  .  sa  mère.  De  cette 
anion  incestueuse  sortirent  Etéocle  et  Polynice, 
Antigone  et  lsmén'e.  Eclairé  plus  tard  sur  ses 
fatales  me pris.-s.  Œdipe-,  dans  son  désespoir, 
se  creva  les  yeux,  imita  Thèhes  banni  par  ses 
oufants,  ei  mena  une  vie  errante  sous  la  condu-.te 
de  sa  fille  Antigone.  Il  mourut  au  tourg  de 
Colone.  en   xttitjue. 

—  Les  malheurs  d'OFdipe  ont  fourni  le  sujet 
d'un  grand  nombre  de  tragédies,  tant  anciennes 
que  modernes,  dent  les  plus  célèbres  sont  celles 
4e  Sophocle  et  de  Voltaire. 

—  Fig.  Celui  qui  déroule  le  fil  inexplicable 
de  qttestKros  jusqu'alors  insolubles  et  les  ré- 
soud.  Je  suis  un  OEdipe.  Tout  1  art  de  nos 
xdipes  échouerait  devant  cette  énigme.  (Acad.) 

—  Boiste  fait  ce  mot  dss  deux  genres. 
OEDiromE.  s.  f.  Ant.  gr.  Fontaine  de  Béo- 

tia,  ou  Œdipe  se  lava,  après  le  meurtre  de 
Laïus. 

OEDiromONTOE.  s.  Temps  hér.  Se  dit  des 
enfants  d'OEdipe,  et  en  particulier  d'Etéocle  et 
de  Polynice. 

OEI>iroi>TQT'F..  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
àOEdipe,  qui  tient  d'OKo.ipe. 

—  S'est  dit  pour  Enflé  par  les  pieds.  Rabe- 
lais a  dit  Jambe  œdipodi.me. 

0EI»MA.\"NIE.  s.  f.  (pr.  ed-ma-ni).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones  i  fleurs  papilionaoées, 
de  la  famille  des  légumineuses.  L'œdmanme 
lancéolée. 

OEGAOP.E.  s.  m.  Mamra.  Espèce  de  chèvre 
sauvage.  V.  «Oagre. 

OECtLÉE.  t.  f.  'rust.  Genre  de  décapodes,  de 
.    e jii.    ,__ .......r^c,     «pniit    nnnr  tvne  l'œ- 


la  famille  des  macroures,  ayant  pour  type  !  ré- 
glée unie  du  Chili. 
OEIL.  ».  m.  an  plut.  YEUX  ou  OEILS.  (du 

lat.  oculus).  Anat.  Organe  de    la  vue  ou*  de  la 
vision  dans  l'nomuie  etdans  les  animaux   Dans 
l'homme,  l'œil  est   situé  au   bas  du   front  et  à 
côté   de   la   racine   du    nez;  il  est   composé  de 
membranes  et   d'humeurs  qui  ont  chacune  un 
effet  particulier  sur  les  rayons  lumineux,  et  logé 
««ans  une    cavité  osseuse  nommée  orbite.  Chez 
les  mammifères,  les  yeux   sont  situés   des  deux 
côtés  de  ta  tête,  et  p:irmi  eux,  les  quadrum  mes 
sont  les  seuls  chez  lesquels  ils  en   occupent  la 
fac  antérieure.  Comme  étiez  l'homme,  leur  vo- 
lume et  leur  forme  varient  beaucoup.  Cependant 
ils  sont  généralement  petits.  Chez  les  oiseaux,  le 
vdumede  l'œil  est  très-considérable,  non-seule- 
ment par  rapport  au  cerveau,  mais  encore  par 
rapport  à  latè  "  entière.  Les  poissons  onten  gé- 
néral ne  très-gros  yeux;  il  n'y  a  que  les  espèces 
vermiformes,  les  anguilles,  les  lamproies,  les  gas- 
trobranches, qui  l*s  aient  petits.  On  ne  trouve 
aucune  trace  d'yeux  dans  les  polypes,  les  aca- 
lèphes,  les  échinndermes.  non  plus  que  dans  les 
infusoires.  Leur  présence  est  douteuse  dans  les 
annélides;  quant   aux  mollusques  acéphales,  ils 
en  sont  certainement   dépourvus.  Les  yeux  des 
insectes,  des  arachnides  et  des  crustacés,  peu- 
vent èlre  rapportés  à  deux  types  bien  distincts, 
Cêlni  des  yeux  chugrincs  ou   composés,  et  celui 
des  yeuj  liss-s  ou  stemmales.  Le  globe  de  l'œil. 
Le  fond,  la  cavit^,  le  coin  de  l'œil.  La  prunelle, 
le  blanc    de  l'œil.  Avoir  les  yeux  noirs,  bleus, 
gris,  verts.  Avoir  les  yeux    bien    fendus,  creux, 
enfoncés,  m. .ris  hum  des, chassieux.  Cligner  les 
yeux  Avoir  la  larmeàl'œii,  leslaimesanx  yeux. 
Avoir   mal  à  l'œil.  Avoir  mal  aux  yeux.  Ouvrir 
les  yeux.   Fermer  les  yeux.  Hausser  les  yeux 
Baisser  les  yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel.  Sefrot- 
teilesyeui  S'arracher  les  yeux.  Des  yeux  ternis 

Ïiar  la  douleur.  Des  yeux  attristés  par  la  dou- 
eur.  Hes  yeux  rouges  et  gonfles  de  colère.  Vos 
yeux  deviennent  sombres,  rêveurs,  hagauls.  .Ses 
yeux  s'éteignent  1-e  feu  des  yeux.  L'aba  te- 
ment  des  ye.n.  Lu  langueur  des  yeux.  L'œil 
fixé  en  terra.  L'œil  de  l'homme.  L'œil  des  ani- 
maor.  L'œil  est  le  plus  bel  ornement  de  la  l    are 
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humaine  et  l'un  des  sens  les  plus  précieux. 
(Monfalc.)  Los  yux  de  certains  animaux  bril- 
lent pendant  la' nuit  d'un  éclat  pherphoTdqW. 
(ld.)  De  très-gros  yeux  sont  en  général  un  signe 
de  la  médiocrité  des  facultés-  intellectuelles  ;  des 
yeux  noirs  et  bnilants  indiquent  l'esprit,  la 
finesse,  la  gaité  ;  des  yeut  bli  us  ou  d'un  gris 
bleuâtre  peignent  la  douceur,  la  sensibilité,  l'a- 
mabilité. (Id.l  J  ai  7U  ses  regarda  s'adoucir  et  ses 
yeux  s'humecter.  (J.  J.  Rouss  ]  A  leur  vil  aspect, 
je  détournai  les  y  ux  de  dédain,  d'horreur  et  de 
pitié,  (ld.)  La  peinture  est  l'art  tTalTer  a  l'âme 
par  l'entremise  dos  yeux.  (1  in 1er.)  Conserve,  ça 
précieuj  ami  comme  l'a  prunelle  de  ton  œil. 
(J.-J.  Rouss.)  Qu  nui  je  ma  promène  dans  mon 
camp  tout  s'embellit  a  m<-s  yeuse.  (Barth  I  Les 
Anglais,  dans  leurs  tragédies,  donnent  Bi 
plus  i  l'action  que  nous,  ils  parlent  plus  aux 
yeux.  (Volt.)  Mes  yeux  se  sont  mouillés  da 
pleurs.  (Soumet.) 

.     .     .     Un  eyelope  terrible 
Roulant  un  OSIÏ  de  aang  dans  on  orbite  ïiorriblo. 

il".,,.  -(;„»M,«. 

—  Les  yeux  lui  sortent  de  la  t(te.  Se  dit  en 
parlant  d'une  pe-sonne  qui  a  de  gros  yeux  ,  ou 
dont  les  yeux  sont  enflammés  de  colère ,  de 
fureur. 

—  Ce  cheval  a  Tœil  vairon.  Ce  cheval  a  un 
œil  dont  la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle 
blanchâtre;  eu  bien,  11  a  un  œil  d'une  façon  et 
un  d'une  autre. 

—  Ce  poisson  a  deux  pieds  entre  œil  et  lat.  Il 
a  deux  pieds  entre  les  yeux  et  la  queue. 

—  OEil  de  verre.  Œil  artificiel  fait  en  verre 
ou  en  émail,  servant  à  remplacer  un  oeil  na- 
turel. ||  OEil  artificiel.  Instrument  dont  0.1  se 
sert  dans  les  cours  de  physique,  pour  expliquer 
les  effets  de  la  vision. 

Un  bel  ail,  de  beaux  yeux.  Une  belle  per- 
sonne. Etre  épris  de  deuxoeaux  yeux.  Etre  b6- 
duit.  subjugué  par  deux  beaux  yeux.  Un  bel  œil 
l'a  séduu. 

Se  dit  de  l'organe  de  la  vue  considéré  comme 

l'indice  des  qualités  morales.  Avoir  l'a 
tue!,  sagnee,  malin,    doux,  tendre,  inquiet,  mé- 
chant, agaçant,  fripon.  Avoir  les  yeux  mourants, 
langu.ssanU,  effarés,  éveillés  ,  tristes.  L'orgueil 
brille  dans  ses  yeux.  Un  proverbe,  espagnol  dit 
que  les  yeux  sont  toujours  enfants,  c'est-à-dire, 
que   le    plus  mauvais  spectacle  amuse  I 
le  regardent.  (M.—  Neck..)  11  est  bim  a  plaindre 
celui  qui  regarde  ses  devoirs   d'uu  ail  indiffè- 
rent, et  pour  qui  leur  accomplissement  n'est  pas 
le  premier  des  plaisirs.  (S.  Dub.)  Je  revenais  en 
me  promenant  par  un  assez  grand  tour,  occupé 
à   considérer   avec  intérêt  et  volupté  les  objets 
champêtres    dont  j'étais    environné,    le^    seuls 
dont  {'ail  et  le  cœur  ne  se  lassent  jamais.  (J.-J. 
Rouss.)     Point   d'imporuns   laquais   comptant 
nos  morceaux  d'un  œil  avide.  (Id.| 
Rhéa  du  haut  des  cicux  qu'embellit  s»  présence, 
Jette  sur  les  hameaux  un  œil  de  complaisance. 

(Boor.uuO 

—  Action  de  la  vue,  regard  Arrêter,  fi»er, 
jeter,  porter  ses  yeux.  Les  yeux  des  enf mts  se 
portent  toujours  du  côté  le  plus  éclaire  de  l'en- 
droit qu'ils  habitent.  (Bulf.)  Les  hommes  <  ni 
toujours  fait  et  feront  toujours  cas  de  tout  ce 
qui  peut  fixer  les  yeux  des  autres  hommes,  ^d.) 
L'usage  de  revêtir  les  statues  d  habits. quelque 
fois  très-riches,  est  assez  commun  d.ins  la  Grèce, 
et  fait  regretter  souvent  que  ces  ornemei  >s  dé- 
robent aux  yeux  les  beautés  de  l'art.  (Barth.) 
Maintenant,  sans  sortir  de  la  citadelle,  nous 
allous  prendre  différences  stations  qui  dévelop- 
peront successivement  la  vii.e  à  nos  y-'.r    { 
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mer  par-dessus  tout.  ||  S'arracher,  se  manger  le 
blanc  des  yeux.  Se  disputer  violemment.  Pour- 
quoi vous  et  moi  nous  mangeons-nous  le  blanc 
des  yeux  pour  des  aventures  si  antiques  ?  |Volt.) 
Ils  se  querellent  comme  s'ils  voulaient  s'arra- 
cher le  blanc  des  yeuse.  (îlauiuroche.)  ||  S'arra- 
cher les  yeux.  Nous  prenez-vous  pour  des  aveu- 
gles? Il  Cette  diose  arrête  les  yeux,  attatht  Us 
yeux  agréablement.  C'est^vec  un  extrême  plaisir 
que  l'on  se  plaît  à  considérer  cette  chose.  || 
Avoir  pour  quelqu'un  des  yeux  à*  pet'-',  de  mère. 
Avoir  pour  quelqu'un  la  tendresse  d'un  père, 
d'une  mère.  j|  Dans  le  même  sens,  par  amitié. 
Elle  vous  plaint,  vous  voit  avec  dos  ycu*  do 
sœur.  1  Rac.) 


OEIL 
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En  vain  feutre  le  Cid  un  ministre  se  ligue  , 
Tout  Pari»  pour  Chimène  a  les  ytuz  de  Rodrigue. 
(Ben-lAS.) 

Il  Avoir  les  yeux  au  bout  de*  doigte.  Etre  doi.é 
,1e  rinesse,  avoir  le  tact  très-fin.  Pour  moi  , 
j'aime  mienx  qu'Emile  ait  des  yux  au  bout  des 
doigts  que  dedans  la  boutique  d'un  chandelier. 
(J.-J.  Rouss.)  H  Avoir  'tes  yux  S' apercevoir  de 
ce  qu.  se  passe  d'une  manière  distincte.  J'ai  des 
yeux,  Dieu  merci  1  j'ai  des  yeux  ;  je  vois  bien 
tout  ce  qui  se  passe  eu  cette  maison.  (Le  Sage.) 
Il  N'avoir  des  t/rux  que  pour  quelqu'un.  Ne  voir, 
n'aimer  que  cette  porsonne.  La  reine,  à  vous 
ouïr,  n'a  des  yeux  que  pour  vous.  (Rac.j 
L'égoïkino  insensible  et  somd  aux  niani  d'autrui  , 
Qui  n'a  d'oreilles,   d'yenjr,  d'entrailles  que  pour  lut. 

ll\    Co*NEU-t.B.) 

Il  Avoir  la  mort  dans  les  yeux.  Être  près  de 
mourir. 

On  voit  avec  effroi  tous  eet  voluptueux , 
l'aies,  défigures,  cl  la  mort  dans  les  ysux.       (Voit  j 

Il  Avoir  l'ail  au  gwt.  taire  attention  à  tout  ce 
qui  se  passe.  Il  .seoir  quelque  chose  devant  les 
t/t;ux.  Avoir  l'imagim>tiou  tellement  remplie  de 
cette  chose  qu'on  en  fasse  la  règle  de  sa  con- 
duite. 11  n'a  aevant  les  yeux  que  sa  chère 
Troyenne.  (Rac.)  ||  Avoir  toujours  la  larme  à 
l'ail.  Etre  toujours  prêt  à  pleurer.  ||  Avoir  un 
bamieau  sur  tes  yeux.  Etre  aveuglé  par  une 
passion,  par  une  p  évention  fausse.  Ne  serait-il 
pas  plaisant  do  voir  un  individu  s'efforcer  de 
vculoir  démontrer  le  mouvemert  d'une  machine 
compliquée,  s'il  n'en  connaît  pas  les  rouages, 
et  vouloir  même  se  mêler  de  la  réparer  un  ban- 
deau sur  les  y--uxt  (Hostan.)  ||  Avoir  le  compas 
dans  l'ait.  V.  compas.  ||  Avoir  l'œil  à,  sur  qwl- 
ow  chose.  Ne  pas  la  perdre  de  vue,  veille,  sul 
elle  attentivement.  ||  Avoir  l'ail  sur  quelqu'un. 
Examiner,  prendre  garde  à  quelquun.  Tout 
l'univers  a  les  yewe  sur  vous.  (Boss.[ 

O  vous,  sor  cet  enfant,  si  cher,  si  précieux, 

Ministres  du  Seigneur,  ayez  toujours   les  yeux.    (ÎUc.) 

Il  Avoir  les  yeux  poches,  en  compote,  au  beurre 
noir.  Les  avoir  meurtris  par  quelque  coup, 
livides,  rouges  ou  malades.  ||  Avoir  des  yeux 
d'Argus.  Etre  diligent,  exercer  une  active  sur- 
veillance. Il  Avoir  des  yeux  d'aigle,  de  lynx.  Les 
avoir  vifs,  éclatants,  perçants,  propres  à  décou- 
vrir fort  loia  des  objets  ||  Fig.  Avoir  une 
graille  pénétration  d'esprit,  lire  dans  les  pen- 
sées d'une  personne.  ||  Avoir  de  Bons  yux  Voir 
distinctement  ce  qui  échappe  à  la  vue  ,1,  . 
Il  Dmis  le  sens  opposé,  avoir  les  yeux  malades. 
Il  Aroir  bon  pied,  bon  ail  Lire  vigilant,  alerte, 
vigoureux  II  Se  battre  l'ail  d'une  c/iose  Se  mo- 
quer d'une  chose.  ||  Biesser  les  yeux.  D  pli  ire, 
ca   ser  de  la  iilousie.JI  Couver  des  yeux  quel- 


heur,  cette  personne  ou  cette  chose. 


) 

11  y  a  du  pi  îsir  de  rencontrer  les  yeux 
à  qui  L'on  vient  de  donner  (La  Brny.)  Ce  qui 
plaît  bien  plus  à  l'ail  même  le  moins  ex  eree, 
co  sont  les  vases  de  faien-e  peints  par  Raphaël. 
(Malte-Brun.)  Les  yeux  du  Seigneur  sont  arrè- 
le.s  silr  les  justes,  ma  s  ses  reg.r.ls  soi.t  fixés 
sur  les  pécheurs  pour  effacer  leur  mémoire.  (De 
Sacy.) 

—  Dans  l'Écriture,  affection  bonne  ou 
mauvaise. 

—  Personne,  individu.  Aucun  œil  humain 
n'en  a  vu  l'ensemble,  mais  quelques  voyageurs, 
en  ont  entrevu  des  portions.  (B.  de  Sl-P.) 

—  Clm  d'ail.  V.  clin. 

—  Coup  d'ail.  V.  coup. 

—  Les  yeux  sont  le  miroir  de  Vâme.  Les  diffé- 
rents mouvements  dout  l'âme  est  agitée  parais- 
sent ordinairement  dai'.s  les  yeux.  |  Les  minis- 
tres sont  les  yeux  des  princes.  L-s  princes  sont! 
informes  ces  choses  qu'ils  ne  peuvent  pas  voir 
d'eux-mêmes  p  ir  la  voix  de  leurs  ministres.  || 
/,  0-1/  de  Dieu  voit  tout,  pénètre  tout,  perce  h 
!ond  d>'S  abîmes.  Il  n'y  a  rien  de  caché  pour 
Dieu.  Il  Mon  œil  ne  pardonnera  pas.  Ma  justice 
.aura  vous  atteindre. 

—  F. g.  et  poét.  l'œil  de  la  nature,  l'œil  du 
monde,  de  l'univers.  Le  soleil. 

Un  antre  noir,  séjour  des  triâtes  ombres. 
Où  Pa'li  du  monde  est  uu  cesse  éclipsé, 

(J.-B.  Rousseau.! 

—  Fig.  et  poét.  L'ail  d'i  jour,  l'œil  du  matin. 
Le  jour  ou  le  soleil,  le  malin.. Ces  mie 
combats    qu'avait   vus  l'etvil    du  jour.    (Volt.| 
L'œii  du  malin  verra  tous  les  apprêts.  (Hern.) 

—  Loin  dis  yeux,  loin  du  cœur. 

Loin  des  yeux,  loin  du  creur  d'un   monarque   sensible, 
Les   t,,l>:.-..„s  ,loulo,irenx.  le  spectacle  terrible. 
Des  maux,  de  la  misère  et    du  long  désespoir 
De  tant  d'infortunés  soumis  à  son  pouvoir. 

.  ,  I)S    FnM*:GN*N.'l 

Il  OEilpour  œil, dent  pour  dent.V  dknt.  ||  Pas 
plus  que  <tans  l'œil.  Rien  du  tout.  ||  Aimer  quel- 
qu'un comme  set  yeux,  plus  que  ses  yeux.  L'ai- 


Messire  Jean  Chou.'ert  couvait  des  yeux  son  mort, 
Comme  si  l'on  eut  dû  lui  ravir  ce  trésor.     (L»  Foar.) 

Il  Appeler  tes  //eu.r.l.es  attirer. Les  riants  cou- 
leurs  des  fruits  appellent  les  yeux,  leurs  doux 
parfums  l'odorat.  (B.  de  St-P.ï  Crever  les  yeux. 
V.  crevkr.  Il  Dessiller  let  yeux  V.  nEssn.LiïR.  j| 
lieront-  d'S  yeux.  V.  DÉVOREB.  ||  Faire  les  yeux 
doux  à  quelqu'un.  Regarde  une  personne  avec 
un  air  de  convoitise. 

Je  vois  qu'il  repre    d  tant  ;    et  qu'à  ma  femme   même, 
11  prend,  pour  mon  honneur,  un    intérêt  extrême, 
11  m'avertit  des  gens  qui  lui  font  les  yev^r  doux. 
iMoliers.) 

||  On  dit  dans  lô  même  sens,  Rouler  les  yeux  à 
quelqu'un.  Le  moine  filait  des  sons  tendres  en 
roulant  des  yeux  en  amant  qui  succombe  à  sa 
langueur.  (Le  Sage  )  ||  Faire  une  chose  pour  les 
beaux  yeux  de  quelquun.  Faire  cette  chose  sans 
intérêt. 

Ingrat,  pour  tes  beaux  yeux  j'ai  contre  le  Ttonvtin 
Mis  cent  fois  l'épée  à  la  main  (Gherakui.  ! 

Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des    conséquences, 

Qu'on    n'acquiert   point   leur»  coeurs    sans   de  grande» 

[avances 
Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant. 

(MautBS.) 

Q  Faire  parler  les  yeux.  Venez  dans  tous  les 
cœurs  faire  p-rler  vos  yeux.  (Kac.i  ||  Fasciner 
les  yeux.  V.  fasciner  II  Fermer  b  s  yux.  Dor- 
mir. Quelquefois  elle  fermait  les  yeux,  vaincue 
par  la  langueur  de  l'air.  (M""  de  Staël.  ||  1  t 
dans  un  sens  contraire,  AT"  p  as  f  rmer  l'œil.  2\  : 
point  dormir  Je  n'ai  point  fermé  l'œil,  j'ai 
compté  toutes  les  heures,  et  enfin,  i  la  petite 
pointe  du  jour,  je  me  suis  levée.  (M"*  de  Sév.) 
Je  ne  pus  touiefois  fermer  l'œil,  je  ne  fis  que 
rêver  à  l'habit  que  je  dovais  prendre.  (Le  Nage.) 
Il  F- rmer  les  yeux.  Faire  semblant  de  ne  pas 
voir.  * 

Quand  tous  nurles  cédé,  par  goût  ou  par  faiblesse. 

J'excuserais    votre  jeunesse, 
Je  fermerais  les  yeux;  parlez-moi  franchement. 
(La  CiuussSs.) 
r.  Fermer  l  s  yeux,  avoir  les  yeux  Jerniés.  Mou- 
rir, être  mort.  Lorsque  mou  oircia  eut  fermé 


les  yeux,  j'aurais  souhaité  de  le  faire  en- 
terrer avec  les  cérémonies  observées  par  les 
anciens  Grecs  et  Romains.  (Montesq  )  ||  Les 
yeux  fermés.  Sans  se  servir  de  ses  yeux.  Al'er 
dans  uu  endroit  les  yeux  fermés.  ||  Kig.  Les 
yeux  fermes.  Aveuglément.  P.ir  respect  ou  par 
confiance.  Signer  un  contrat  les  yeux  fermés.  || 
Fermer  les  yeux  à  quelquun.  Assister  à  son  der- 
nier moment. 

Pauvre  soldat,  je  reverrai  la  France, 

La  main  d'un  fils  me  fermera  les  i/eux.     ir.ES.soca.) 
J'irai  seule  rejoindre  Hector  et  mes  aïeux  ; 
Céphîse,  c'est  à  toi  de  me  fermer  les  yeux.       (Racine.) 

On   le  nomme,  on  le  cherche,  on  le  trouve Gl 

La  Parque  pour  toujours  avait  fermé  ses  yeux.  1,1 
(Bb  ch  jux. 

Il  Frapper  les  yeux.  L'or  des  genêta    t  la  pour- 
pre ries  buyôres  frappaient  mes  yeux  d'en  1  ixe 
qui  touchait  mon  cœur.  (J.-J.  Rouss.) 
Un  insecte  aux  longs  bras,  de  qui  les  doigts  agiles. 
Tapissaient  ces  vieux  murs  de  leurs  toiles  f 
Frappe  ses  yeux...  (Du  1    t. 

Il   Jeter  les  yeux  sur   qulq*un  p»". 
chose.  Penser,  songer  à  lui  pour  cette  chtw 

Il  Dans  le  même  sens  ou  dit  encore  jeter  les 
yeux  sur  un  ouvrage,  pour  le  parcounr  :  - 
légèrement  sans  y  mettre  beaucoup  .1 

}f Cette  chose  m'a  passe  d  vaut  les  yeux. 

Fortu.no,  qui  nous  fais  passer  devant  les  yeux 
I>es  dignités,  des  t!ens  que  jusqu'au  bout  du  mond- 
On  suit  sans  que  l'effet  aux  pron.csses  réponde. 
(La  FesTA.as  ) 

Il  Cette  chose  s'est  passée  sous  mes  yeux.  En  ma 
présence.  H  Mettre  sous  l'œil,  sous  les  yeux.  Mon- 
trer. Tout  parle  au  souverain  de  sa  puissance, 
tout  lui  met  sans  cesse  sous  l'œil  sa  gloire  et 
sa  puissance.  (Mass.)  Ouvrir  les  yeux.  Naître.  A 
peine  avais-je  les  yeux  ouverts  à  la  lumière, 
qu'une  mort  prématurée  les  ferma  en  même 
temps  à  Adélaïde,  qui  m'avait  porté  dans  son 
sein.  (Mass.)  Que  les  enfants  prient  en  ouvrant 
et  en  fermant  les  yeux  A  la  lumière  :  qu'ils  se 
fassent  une  douce  habitude  de  mettre  leur  con- 
fiance en  Dieu.  (B.  de  St-P.)  Il  Ouvrir  les  yeux. 
Sortir  de  son  erreur.  Les  desastres  qu'occasion- 
nèrent ces  erreurs  ouvrirent  tardivement  les 
yeux  de  leurs  fauteurs,  et  ces  systèmes  ne  sont 
célèbres  aujourd'hui  que  par  leur  ridicule  et  les 
souvenirs  funestes  qu'ils  ont  laissés.   (Rostan  ) 

J'ouvre  les  yeux,  et  vois  que  dans  ce  «ièele-ei 
Le  plus  mauvais  partage  est  celui  d'un  ami.     (BeisiT.} 
Lo  pouple  ouvre  les  yeux,  se  ravise  ;  et  la  foule. 
Sans  avoir  fait  do  choix,  tout  doucement  s'eeoule. 
(A.eit.vi.) 
Il  Ouvrir    les   yeux.    Examiner  ,    surveiller.  || 
^rot'r  les  v-ur  ouverts.   Faire  attention  i  tout. 
Les  gens  malins  ont  toujours  l'ail  ouvert.  (Volt.) 
Il  Prov.  Pleurer  d'un  œil  et  rire  de  l'autre.  Se 
dit  des  enfants  contrariés  qui  pleurent  et  rient 
en  même  temps.  ||  Se  dit  aussi  pour  siemfierun 
deuil  joyeux.  ||  Regarder  quelqu'un  avec  de  bons 
yeux,  de  mauvais  yeux.  Cette  crainte  me  faisait 
regarder  Monsieur' avec  de  mauvais  t/f*-  (D'Al- 
lainval.)  ||  Fig.  Sauter  aux  yetix.   Etre  évident, 
manifeste.  Cela  saute  aux  yeux.  ||  Suivre  quel- 
qu'un de  l'ail.  Faire   attention  à   la  conduite, 
oui  démarches  de  quelqu'un.  Suivre  de  l'œil  un 
char  fuyant  dans  la  carrière.   (Rac.) 
Sur  les  roehors  bientôt  je  m'élance  après  elles, 
Et  Ub  suivant  de  l'atï  aux  voûtes  éternelles, 
Il  me  semblait  aussi  m'élever  sans  efforts.  ■    (Castki  ^ 
Il  l'aime,  i!  suit  de  l'on,  les  réseaux  qu'il  déploie, 
Lui-même  il  va  chercher,  va  lui  porter  sa  proie. 
Dr-11.1.) 
Il  ToufTwr   les  y«u»r.  Diriger,  porter    les  jreux 
sur  quelque  objet.  Tourner  les  yeux  an  dehors 
et  au-delà  du  christianisme,  qu'ont  produit  de- 
puis  vingt  siècles   toutes   les  autres  religions? 
(Cousin.)    Partout  où  l'on  tourne  les  yeux,  on 
ne  voit  que   les  monuments  de  tes   bienfaits. 
(Chateaub.) 


Celui-ci  pendan.  son  voyage, 
Tourna  les  yeux  vers  son   village 

Plus  d'une  fois  (La   F.iktaike.) 

Il  Foir  une  chose  d'un  œil  sec.  La  voir  d'un  œil 
insensible,  sans  éprouver  d'émotion.  Ah!  peut 
on  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime? 
(Corneille.)  Fot'r  d-  ses  yeux,  de  ses  propret 
yeux.  Se  dit  par  emphase.  Je  l'ai  vu  de  mes 
yeux  descendre  de  cheval.  (Regnard.) 
1>b  éclairs  sont  moins  prompt*,  je  l'ai  vu  de  mes  yeux. 
Je  l'ai  vu  qui  frappait  ce  monstre  audacieux. 

(Va   t.,..) 
Quoiî  ne  t'ai-je  pas  vn  de  mes  deux  r/eux.  fripon. 
Surprendre  dans  decs  las  le  chevreau  ,1e  11  , mon  ? 
(l),nr.HL-.L-B. 

(|  Voir  par  ses  yeux.  Régir,  conduire  soi-même, 
s'en  rapporter  à  soi-même  et  non  à  d'autres.  || 
Voir  par  les  yeux  dun  autre.  Suivre  aveuglé- 
ment les  conseils  de  quelqu'un.  Il  Pans  le  même 
s  me  Emprunter  let  yux  de  quelqu'un.  îse  sau- 
rait-il rien  voir  qu'il  n'emprunte  vos  yeuxl 
(Rac.)  y  Fotr  les  choses  d'un  autre  œil  qu'on  ne 
faisait.  Les  voir  avec  des  op  nions  diâ'érentes 
de  celles  qu'on  avait  précédexnment  Me  voyait- 
il  de  l'œil  qu'il  me  voit  aujourd'hui  !  Kac.)  On 
voit  les  maux   d'aulrui  d'un  ai  ue  les 

siens.  (Corn.)  ||  On  voit  une  paille  da  H'il  de 
son  prochain,  et  on  ne  voit  pas  un  poutrt  dant 
le  sien.  On  s'aperçoit  aisément  des  défauts 
d'autrui  si  légers  qu'ils  puissent  être,  ei  l'ou  ne 
s'aperçoit  pas  des  siens,  si  grand  qu'ils  soient. 
—  Loc.  prov.  Par  dessus  o  s  yeux  I'  us  qu'on 
ne  peut  faire  d'une  chose    ||  El  ,  "X. 

Tète  à  têle.   Pour  la  pro 
vemcoayuatrt  ;  -y  »!  A'. quatre.  ||  A 
!      destin  à  ses  t/eu.r    n'  cor.  [B01I.J 

Ces  défauts  sont  '  qui   '''»  a> 

et  prennent  à  ses  yux  nno  nouvelle  lo  me  dans 
chaque  circonstance.  (M"  de  Staël  )  Le  mo- 
ment critique  est  arrivé, où.  l'accusé  va  paraître 
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,„,  „,„!  des  juges.  (Servan.)  L'Orient,  aux 
t^  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre,  est  la  h- 
ïtèred'on  champ  Je  bataille  qui  ombrasse  toute 
l'Asie  jusqu'à  la  Chine.  [Barrault.    Mon  avare 

1431   .'       H        _m.i :t ;„<   o.,v   •«»/*  ries  es- 


ma»uificeuce  n'étalerait  point  aux  j/eus  d<*  es 
paliers  superbes  auxquels  à  peine  on  osât  tou 
cher.  {3.-3.  Rouss.) 

—  J  rœi/.  Sa  surface  ne  présente  à  1  œi<  quo 
des  sommets  de  montagnes.  iBuff.) 

—  Pop  Aeotr  une  chose  a  Ivil.  Lavoir  a 
crédit.  |!  Ou  dit  aussi  Ac/ierer  à  l  œil. 

—  Seii-ic  à  l'œil.  Servir  son  maître  avec  zèle 
seulement  lorsqu'il  vous  regarde. 

_  Opt  A  l'œil  nu.  Sans  lunette,  sans  micro- 
scope Ma  vue  courte  ne  me  permet  pas  de  dis- 
tinguer" à  yeux  nus  assez  nettement  les  astres. 
J  -}.  Rouss.)  Du  pain,  aux  yeux  de  celui  qui 
a  faim,  est  l' abondance.  (MirabO  Un  jardin  à 
mes  yeux  est  un  vaste  tableau.  (Del.) 

_  A  rue  d'œil.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  une  seule  vue,  approximativement.  Cepen- 
dant notre  sang  coulait  à  bon  compte  ,  et  nous 
nous  affaiblissions  à  vue  d'œil.  (Le  Sage.) 
_  Visiblement.  Cette  plante  croit  à  vue  d'œil. 

—  Sous  l'œil  de,  sous  les  yeux  de.  Je  m'essaie 
à  souffrir  avec  décence  sous  l'œil  du  moude. 

Drouineau.) 

On  m'élerait  alors  solitaire  et  cachée, 
Sous  les  yeux  vigilants  du  sago  Mardocheo.     [K1C1KE.J 
Et  sous  l'œil  de  Paies,  dans  une  grotie  ob  cure. 
Je  chauve  l'amitié,  l'amour  et  la  nature.      (Lhbsck.) 

—  Avoir  été  élevé  sous  les  yeux  de  sa  mire. 
Avoir  toujours  été  surveillé  avec  une  grande 
attention. 

—  Sur  les  yeux  de.  Par  les  yeux  de.  Gardez- 
vous,  sur  les  yeux  de  votre  tête,  de  dire  que  je 
suis  jamais  homme  à  faire  une  tragédie.  (Volt.) 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  inanimées.  L'œil  de 
l'âme.  Les  yeux  de  la  foi.  L'œil  de  l'esprit.  En 
se  cachant  sous  l'emblème  du  pain,  ie  Verbe  est 
pour  l'ail  du  corps  un  objet  sensible,  tandis 
qu'il  reste  un  objet  intellectuel  pour  l'œil  de 
l'âme.  (Chateaub.)  La  chronologie  et  la  géogra- 
phie sont  les  yeux  de  l'histoire.  (Encycl.)  L'œil 
des  intelligences  pénètre  dans  les  profondeurs 
de  l'espace  ;  il  admire  les  merveilles  dont  elles 
sont  le  théâtre,  il  s'élève  jusqu'à  celui  qui  or- 
donna qu'elles  fussent.  (La  Romiguière.)  L'œil 
sévère  de  la  philosophie  peut  envisager  les  ta- 
bleaux de  la  nature  sans  trouble,  sa  langue 
chaste  en  faire  des  descriptions,  et  l'oreille  de 
l'innocence  les  entendre.  (B.  de  St-P.)  La  logi- 
que et  la  grammaire  sont  les  yeux  du  discours, 
comme  la  géographie  et  la  chronologie  le  sont 
de  l'histoire.  (Paulmier.)  Le  jugement  est  l'œil 
de  l'intelligence.  (ld.)  ||  Voir  une  chose  par  les 
ueitr  de  l'esprit.  L'examiner  par  la  raison.  Evi- 
demment des  surfaces  colorées  doivent  être  plus 
difficilement  vues  par  l'œil  de  l'esprit,  que  des  sur- 
faceu  simplement  palpables.  (Dufau.)  ||  Par  les 
yeux  de  la  foi.  La  considérer  avec  les  sentiments 
que  donne  la  foi. 

—  Fig.  Lustre  des  étoffes,  éclat  des  pierre- 
ries, nuance  d'une  couleur.  L'œil  d'une  perle, 
d'un  diamant.  On  a  toujours  azuré  le  papier 
pour  lui  donner  un  œil  plus  3gréable.  (G.  de 
Claub.)  .,    ,    , 

Diff.  gramm.  Le  pluriel  du  mot  œil  n  es1 

fournis  à  aucune  règle  fixe, et  les  grammairiens. 
ainsi  que  les  lexicographes,  ne  sont  nullement 
d'accord  sur  ce  point.  Les  uns,  tels  que  Landais, 
Noël  et  Chapsal,  etc.,  veulent  qu'on  dise  les  œil  s 
du  fromage,  de  la  soupe,  des  œils-de-bonc  (co- 
quillages), etc.;  les  autres,  tels  que  l'Académie, 
Boiste,  Laveaux,  Nodier,  veulent  qu'on  dise  les 
yetix  d .  fromage,  de  la  soupe,  las  yeux  de  la 
vigne,  etc.  Comme  on  le  voit,  l'emploi  de  ces 
deux  formes  œils  et  yeux  est  voué  à  l'arbitraire. 
Il  me  semble  que  le  mot  yeux  devrait  être  ré- 
servé pour  indiquer  dans  l'homme, les  animaux, 
l'organe  de  la  vue,  tant  au  propre  qu'au  figuré; 
mais  que  œils  ne  devrait  s'employer  que  lors- 
qu'il s'agit  d'un  rapport  déforme  ou  de  couleur 
avec  l'œil.  Dans  l'impossibilité  de  réformer  l'u- 
sage à  cet  égard,  nous  indiquerons  partout  la 
forme  plurielle  usitée  dans  telle  ou  telle  expres- 
sion. 

Syn.comp.coup  d'œil.  œillade,  regard. 

R'gard,  c'est  l'action  physique  de  regarder;  le 
coup  d'œil  est  un  regard  furtif,  et  qu'on  jette 
comme  en  passant ,  soit  pour  regarder  légère- 
ment un  objet,  soit  pour  avertir  quelqu'un  de 
cesser  défaire,  de  dire  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  dit. 
L'œillade  est  un  coup  d'œil  ou  un  regard  jeté 
comme  furtivement  avec  dessein  et  avec  une 
expression  marquée  qui  est  toujours  prise  en 
bonne  part. 

—  yeux.  s.  m.  pi.  Lunettes.  Porter  des  yeux 
dans  sa  poche,  oublier  ses  yeux.  Ne  se  dit  que 
dans  le  langage  de  la  conversation. 

—  Se  dit  aussi  de  certains  vides,  de  certains 
trous  qui  se  trouvent  dan»  la  mie  du  pain  et 
dans  plusieurs  espèces  de  fromages  Un  pain 
qui  a  des  yeux,  qui  a  de  grands  yeux.  (Acad.) 
U  y  a  un  proverbe  qui  dit  qu'il  faut  choisir  des 
fromages  sans  yeuse,  du  pain  qui  ait  des  yeux, 
et  du  vin  qui  saute  aux  yeu<t.  (Trév.) 

—  Se  dit  encore  de  certaines  marques  de 
graissequ'onapperçoit  danslebouillon.Ce  bouil- 
lon est  très-gras,  il  a  beaucoup  d'yeux.  (Acad.) 

— Archit.  Ouverture  ou  fenêtre, dont  la  forme 
diffère,  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  a  toujours 
l'apparence  d'un  œil  quelconque.  |]  Œil-de- 
bœuf.  Baie  ronde  pratiquée  dans  un  mur  pour 
donner  dujour  ||  Antichambre  de  l'appartement 
du  roi  à  Versailles,  dans  lequel  se  trouvait  un 
osil-.le-bœuf,  et  où  se  tenaient  les  courtisans 
en  attentant  que  la  porte  du  cabinet  du  roi  leur 


fût  ouverte.  ||  (Mil-de-dôme.  Ouverture  m< 
au  sommet  de  la  coupole  d'un  dôme  pour  l'éclai- 
rer, ordinairement  recouverte  par  un  petit  pa- 
villon pour  empêcher  la  pluie  de  tomber  par 
l'œil-de-dôme.  ||  OEil  de  volute.  Point  milieu  de 
l'enroulement  de  la  volute  du  chapiteau  ionique 
orné  d'un  fleuron  ou  petit  cercle. 

—  Archit.  hydraul.  Œil  de  pont.  Ouverture 
ronde  pratiquée  au-dessus  des  piles  d'u\  pont, 
des  avant  et  arrière-becs  et  dans  les  reins  des 
arches. 

—  Art  vin.  OEil  de  perdrix.  Vin  légèrement 
teint  de  rouge.  ||  On  dit  adjectiv.  Vu  vin  œil  de 
perdrix. 

—  B.-arts.  Premier  détail  de  la  figure  hu- 
maine qu'on  fait  copier  aux  enfauts  qu.  appren- 
nent à  dessiner. 

—  Bot.  OEil  de  bœuf.  Nom  vulgaire  de  la  ca- 
momille des  teinturiers  et  du  buphthalme.  H 
OEil  de  bouc.  La  pyrèthre  et  la  reine  margue- 
rite des  prés.  ||  OEil  de  chat.  Le  fruit  du  bonduc. 

||  OEil  de  cheval.  L'aunèe.  ||  OEil  d  chèvre.  Les 
braminèes  du  genre  eegilops.  ||  OEil  de  chien. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  plantain ,  d'une 
conyse  et  d'un  gnaphale.  ||  OEil  du  Christ.  Une 
inule  et  un  aster.  ||  OEn  de  corneille.  Espèce 
d'agaric  de  la  famille  des  peaux  douces,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  l'œil 
noir  de  la  corneille.  ||  OEil  du  diable.  L'adonide 
d'été,  dont  la  rieur  est  d'un  rouge  de  feu.  ||  OEil 
de  dragon.  Le  fruit  du  litchi  longanier.  i|  OEil 
de  l'olivier.  L'agaric  de  l'olivier.  ||  OEil  de  per- 
drix. L'adonide  d'été  et  une  espèce  de  scabieuse. 

|!  OEil  de  soleil.  La  matricaire  à  feuilles  sim- 
ples. ||  OEil  de  vache.  Espèce  de  camomille. 

—  Chir.  Œil  simple.  Bandage  destiné  à  cou- 
vrir un  œil.  |l  OEil  double.  Celui  qui  est  destiné 
à  en  couvrir  deux. 

—  Conchyl.  OEil  d'Ammon.  Espèce  d'hélice. 
OEil  de  bœuf.  JEspèce  d'hélice.  ||  OEil  de  bouc. 
Les  patelles.  ||  Faux  œil  de  bouc.  Espèce  d'hé- 
lice. ||  OEil  de  rubis  radié.  La  patelle  granulée. 
Œil  de  sainte  Lucie.  Nom  donné  à  l'opercule 
d'un  sabot  des  Indes ,  appelé  aussi  nombril  de 
Vénus. 

—  Fond.  Ouverture  située  au  bas  du  fourneau 
par  laquelle  s'écoule  la  matière  fondue.  ||  Fondre 
par  l'œil.  Fondre  sans  boucher  ce  trou. 

—  Foss.  OEil  de  serpent.  Dents  de  poissons 
pétrifiées  qui ,  après  avoir  été  polies,  offraient 
des  cercles  concentriques  qui  figuraient  certains 
yeux  d'animaux. 

—  Horl.  OEil  d'un  ressort.  Fente  faite  à  cha- 
cune des  extrémités  du  grand  ressort  d'une  hor- 
loge pour  le  faire  tenir  aux  crochets  du  barillet 
et  de  son  arbre. 

—  Ilortic.  Bourgeon  qui  commence  à  se  mon- 
trer. ||  Germe  épais  à  la  surface  des  tubercules. 

||  Cavité  qui  occupe  le  sommet  de  certains 
fruits  adhérents.  Les  bonnes  branches  sont 
celles  qui  sont  venues  daus  l'ordre  de  la  nature, 
et  pour  lors  elles  ont  les  yeux  assez  près  les  uns 
des  autres.  (La  Quint.)  ||  OEii  de  bœuf.  Trous 
ronds  et  assez  petits,  qu'on  aperçoit  sur  le  tronc 
des  arbres,  et  qui  sont  produits  par  la  pourri- 
ture d'une  branche,  y  OEil  éventé.  Bouton  à 
bois  qui  périt  par  une  cause  quelconque.  {  En- 
trer à  œil  poussant,  à  œu  dormant.  Greffer  en 
écusson,  à  la  première,  à  la  deuxième  sève. 

—  Ichthyol.  OEil  de  bœuf.  Le  spare  macro- 
phthalme.  ||  OEtl  d'or.  Poisson  du  genre  créni- 
labre.  ||  OEil  de  paon.  Nom  vulgaire  d'un  cho- 
todon.  ||  OEil  rouge.  V.  rotengu. 

—  Impr.  Relief  de  la  lettre,  partie  de  la  lettre 
qui  laisse  son  empreinte  sur  le  papier. OEil  de 
cicéro  ,  de  saint-augustin.  Gros  œil.  Petit  œil. 

—  Joaill.  OEil  d'une  perle.  La  petite  ouver- 
ture d'une  perle. 

—  Mar.  Trou  percé  dans  une  voile  pour  qu'il 
puisse  au  besoin  y  être  passé  un  cordhge.  || 
Œil  de  bœuf.  Grain  qui  se  forme  dans  un  petit 
nuage  rougeâtre  et  de  peu  d'apparence.  ||  OEil 
de  pie.  Trous  qui  reçoivent  les  garcettes,  dont 
les  huniers  ont  trois  rangées  vers  leur  moitié 
supérieure.  ||  PL  des  œils  de  pie. 

—  Mécan.  L'œil  d'une  chèvre,  d'une  grue,  d'un 
engin.  Le  trou  par  où  passent  les  câofas. 

—  Miner.  OEil  de  oœuf.  Nom  donne  par  les 
joailliers  allemands  à  une  variété  de  feldspath 
opalin  dont  les  reflets  sont  rembrunis.  ||  OEii  de 
chat.  Variété  de  quartz  hyalin  qui,  étaul  taillé 
eu  cabochon,  présente  des  reflets  3oyeux  et  sa- 
tinés qui  rappellent  les  teintes  de  l'iris  de  l'œil 
du  chat.  I)  Qualité  particulière  de  silex  molaire. 

||  OEil  du  monde.  L'hydrophane.  ||  Petite  coque 
de  calcédoine  recelant  une  goutte  d'eau  qui  se 
meut  dans  son  intérieur ,  à  la  manière  du  li- 
quide d'un  niveau  à  bulle.  ||  OEii  de  perdrix. 
Nom  donné  à  différentes  roches.  ||  Lave  grise 
qui  contient  un  grand  nombre  d'amphigènes 
blancs,  dont  le  centre  est  occupé  par  un  frag- 
ment de  la  même  !ave  grise.  ||  Espèce  de  silex 
molaire  d'un  gris  argentin  ,  qui  est  renommé 
pour  ses  bonnes  qualités.  ||  OEil  de  poisson. 
Nom  donne  à  des  quartz  laiteux  ou  chatoyants, 
à  l'opale  commune,  à  certaines  calcédoines,  et 
au  feldspath  adulaire  chatoyant  ,  qui  présente 
un  reûet  d  un  blane  laiteux  légèrement  bleuâtre 
et  verditre. 

—  Pathol.  OBil  de  lièvre.  V.  lacophtuàuiie. 

—  Phys.  Œil-de-bœuf  Petit  nuage  qui  se 
forme  aa  cap  de  Bonne-Espérance ,  au-dessus 
de  la  montagne  de  la  Table  et  qvi  produit  des 
tempêta*. 

—  Ornith.  OEil  blanc.  La  fauvette  de  Mada- 
gascar. ||  OEil  de  bœuf.  Le  roitelet.  OEil  d'or. 
Le  canard  garrot,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
couleur  d'or  de  son  iris.  ||  OEil  peint.  Oiseau  du 


OEILL 

Mexique  de  la  taille  et  à  peu  près  de  la  cou- 
leur du  moineau  commun,  et  qui  vit  en  cage.  || 
QEtl  de  verre.  Nom  donné  par  les  Provençaux 
au  plongeon. 

Techn.  Ouverture  pratiquée  dans  certains 

instruments.  ||  OEil  du  mors.  Trou  qui  est  au 
haut  de  la  branche  du  mors  et  par  où  sort  la 
têtière.  |  L'œil  d'un  étau.  Le  trou  par  lequel 
passe  la  vis  qui  serre.  ||  L'œil  d'un  marteau.  Le 
trou  par  lequel  il  est  emmanché. 

OEILLADE,  s.  f.  (pr.  eu-ya-de;  rad.  œil). 
Regard ,  coup  d'œil  jeté  comme  furtivement ,  à 
dessein  et  avec  une  expression  marquée.  OEil- 
lade  jalouse,  menaçante.  OEillade  amoureuse. 
OEillade  animée,  favorable.  Jeter  une  œillade. 
Lancer  une  œillade.  Etre  favorisé  d'une  œillade. 
Favoriser  d'une  œillade.  Au  pays  des  jaloux  les 
œillades  sont  criminelles.  (Trév.)  L'œillade  est 
oblique,  dissimulée  dans  son  allure.  (Encycl.) 
L'intelligence  qu'ils  veulent  cacher,  les  amants 
la  trahissent  par  des  œillades,  (ld.) 

—  O  mot  ne  s'emploie  qu'au  propre  et  dans 
le  style  familier.  Dans  le  style  soutenu,  il  faut 
dire  coup  dœil  pour  œillade. 

OEILLADE,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  OEillader. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  œilladée. 

OEILLADER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  eu-ya-dé; 
rad.  œillade).  S'est  dit  pour  Regarder,  considé- 
rer. Et  du  sommet  des  monts  œillader  l'univers. 


OENOM 


—  Lancer  des  œillades.  Œillader  une  jeune 
personne. 

OEILLARD.  s.  m.  'pr.  eu-yor  ;  rad.  œil) 
Techn.  Trou  percé  au  centre  d'une  meule. 

OEILLÉ,   ÉE.    adj.   (rad.  mil).  Miner.   V. 

OCELLÉ. 

OEILLaV  s.  m.  (  pr.  eu-yé).  Ichthyol.  Nom 
spécifique  de  plusieurs  poissons  de  génies  diffé- 
rents. 

OEILLÈRE,  adj.  f.  (pr.  eu-yère  ;  rad.  œil).  Se 
dit  des  (ients  canines  de  la  mâchoire  supérieure 
de  l'homme ,  placées  au-dessous  de  l'œil ,  qui 
tombent  presque  toujours  les  premières.  U  subst. 
Une  œillère.  Arracher  une  œillère. 

OEILLÈRE,  s.  f.  (pr.  eu-yère;  rad.  œil).  Pe- 
tite baignoire  destinée  aux  bains  oculaires,  qui 
consiste  en  un  petit  bassin  ovale  ,  de  quatre  à 
six  centimètres  de  longueur,  et  qui  est  quelque- 
fois utile  dans  les  phlegmasies  des  paupières. 

—  Partie  de  la  têtière  du  cheval  de  harnais, 
composée  de  deux  morceaux  de  cuir  posés  à 
côté  des  yeux  afin  de  les  garantir  des  coups  de 
fouet,  et  d'assujétir  les  chevaux  à  regarder  en 
face  et  non  de  côté. 

—  Blas.  Partie  de  casque  ou  heaume  qui  ser- 
vait de  visière  aux  chevaliers. 

OEILLÈRE,  s.  m.  (pr.  eu-yère).  Ichthyol. 
Nom  spécifique  d'un  poisson  du  genre  bodlan. 

OEILLET,  s.  m.  (pr.  eu-yè;  rad.  œil).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  caryophyllées, 
cultivé  pour  l'ornement  des  jardins.  Les  œillets 
sont  des  plantes  herbacées,  vivaces  pour  la  plu  • 
part ,  à  feuilles  opposées  ,  linéaires  et  à  tiges 
articulées ,  très-souvent  d'un  vert  glauque.  Le 
plus  grand  nombre  d'entre  eux  croissent  en  Eu- 
rope et  en  Asie  ;  tous  sont  intéressants  par  leur 
port  et  leurs  fleurs.  On  en  compte  environ  cent 
espèces ,  dont  plusieurs  se  cultivent  comme 
plantes  de  parterre.  Les  plus  remarquables  sont 
YttUlet  barbu  ,  vulgairement  appelé  l'œillet  des 
poètes,  l'œillet  deschartreim,  l'œitlet  mignardise, 
l'œillet  tuperbe,  l'œillet  girofle  ou  giroflée ,  l'œil- 
let tres-ioli ,  été.  Dans  le  palais  comme  dans  la 
chaumière ,  l'œillet  a  su  se  faire  au  premier  rang 
une  place  qu'il  conservera  toujours  en  partage 
avec  la  rose,  sa  somptueuse  rivale.  (Guér.)  A 
une  époque  mémorable,  l'œillet  servit  de  rallie- 
ment politique  et  devint  un  signe  touchant  de 
souvenir  et  de  constance  envers  le  grand  homme 
dont  la  France  pleurera  toujours  la  perte.  (Id.) 
L'œillet  est  le  favori  de  tous  par  la  grâce  de  ses 
formes,  la  beauté  de  ses  fleurs,  leur  suave  odeur, 
(ld.)  On  attribue  les  premiers  procédés  de  cul- 
tuie  convenables  à  l'œiliei,  à  René  d'Anjou,  ex- 
roi  de  Naples  ,  qui  vint  au  commencement  du 
xvi*  siècle  en  Provence,  se  consoler,  par  la  cul- 
ture des  fleurs,  de  la  perte  de  son  trône.  (Id.) 

—  Les  confiseurs  en  font  une  liqueur  agréa- 
ble, le  ratafia  d' œillet  ;  les  parfumeurs  en  fixent 
l'odeur  voluptueuse  dans  des  pommades  ,  des 
essences. 

De  son  panache  ainsi  l'œtllel  s'enorgueillit  ; 

Oses,  Dieu  fit  le  monde,  et  l'homme  l'embellit      Dsl.) 


les  voyageurs  à  certaines  espèces  d'actinie;, 
dont  la  forme  et  surtout  la  disposition  et  la 
couleur  des  tentacules  ressemblent  un  peu  à 
un  œillet. 

—  Trou  de  forme  circulaire  entouré  de  soie 
de  fil  ou  de  cordonnet,  que  l'on  pratique  dans 
les  tissus  de  soie,  de  toile  ou  de  laine,  pour  y 
passer  un  lacet,  une  aiguillette,  un  cordon,  etc. 

—  Mar.  Sorte  de  ganse  ou  de  ba„'ue  qu'on 
pratique  au  bout  de  diverses  manœuvres,  et 
pour  y  passer  un  cordage. 

—  Techn  Petit  bouillon  qui  s'élève  quelque- 
fois sur  l'œuvre  du  peintre  en  émail  pendant  la 
cuisson. 

OEILLETERIE.  s.  f.  (pr.  eu-ye  te-ri,  rad. 
œihet).  Hortic.  Lieu  planté  d'oeillets.  |)  Laniais 
seul  écrit  œillelterie  avec  deux  /. 

OEILLETON,  s.  m.  (pr  eu-ye-ton  ;  rad.  œil). 
Bot.  Pousse  latérale  qui  a  lieu  en  automne,  et 
après  la  floraison,  au  collet  des  racines  de  cer- 
taines plantes  vivaces. 

—  Mécan.  Pièce  ronde  de  cuivre,  percée  d'un 
trou  fort  petit  que  l'on  met  dans  les  télescopes 
à  l'extrémité  des  oculaires. 

—  œilleton,  s.  m.  (rad.  œillet).  Rejeton, mar- 
cotte d'oeillet. 

OEÏLLETONNÉ,ÉE.part.  pass.  du  v.  OEil- 
letonner.  S'empl. adjectiv.  Artichaut  œilletonné. 
Plante  œilletonnée. 

OEILLETONNER.  v.  .  1"  conj.  (pr.  eu  W- 
to-né,  rad.  œilleton).  Détacher,  ôter  les  œille- 
tons des  plantes.  OEilletonner  une  plaute. 

OEILLETTE,  s.  f.  (  pr.  eu-yi-te).  Bot.  Nom 
vulgaire  du  pavot  des  jardins. 

—  Comm.  Huile  qu'on  retire  des  graines  du 
pavot  simple  ;  elle  a  une  odeur  Tireuse  et  un 
goût  nauséabond  ;  l'œillette  est  employée  avec 
succès  à  l'assaisonnement  comme  &  la  prépara- 
tion des  alimenta  crus  ou  cuits,  pour  l'éclairage 
et  dans  les  arts. 

OENANTHE.  s.  f.  (pr.  é-+an-te,  et.  gr.,  o'tvoç, 
vin  ;  iv8o;,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, polypétales,  de  la  famille  des  ombelll- 
fères,  comprenant  des  plantes  herbacées,  à  ra- 
cines souvent  tuberculeuses  et  vivaces,  a  feuilles 
alternes,  et  à  fleurs  disposées  en  ombelles.  On 
en  connaît  près  de  trente  espèces  exotiques  et 
françaises,  parmi  lesquelles  sont  l'œnanthe  flstu- 
leuse,  globuleuse,  l'œnanthe  pimprenelle,  rap- 
prochée, l'œnanthe  safranée. 

OENAS.  s.  m.  (pr.  é-ndss;du  gr.  oc»o;,  vigno- 
ble). Entom.  Genre  de  coléoptères  da  la  famille 
des  trachélides,  se  trouvant  sur  les  fleurs  ;  on  en 
compte  ciDq  ou  six  espèces  des  contrées  chaudes 
de  l'Europe  et  de  l'Afrique,  dont  le  type  est 
l'œnas  africain. 

OENELEUM.  s.  m.  (pr.  t^né-lé-omm  ;  et.  gr., 
elvo;,  vin;  ftatov,  huile).  Médicament  dont  on 
fai-ait  un  grand  usage  dans  l'ancienne  chirurgie, 
et  dont  les  livres  saints  font  mention  sous  le 
nom  de  Baume  samaritain. 

OENOCARPE.  a.  f.  (pr.  émo-kar-pt ,  et.  gr., 
olvoc,  vin  ;  npitè;,  fruit).  Bot.  Genre  de  palmiers 
indigènes  des  contrées  équatoriales  de  l'Amé- 
rique, dont  le  type  est  ll'œnocarpe  distique. 
Plusieurs  espèces  fournissent  une  boisson  vi- 
neuse. 

OENOGALE.  s.  m.  (et.  gr.,  o'.»o?,  vin;  T«»«  , 
lait).  Mélange  de  lait  et  devin.  Ce  n.édicam«nt, 
dont  il  est  fait  mention  dans  Hippocrate,  n'est 
plus  usité. 


Que  1a  rose,  Varillet,  le  Ils  et  le  jasmin. 
Fassent  de  vos  desserts  un  aimable  jardin. 
(Bbrcioo 


La  rononcule  un  Jour  dans  un  bouquet, 
Avee  ïmaltt  se  «roura  réunie. 
Elle  eut  le  lendemain  le  parfum  de  VœUlel, 
On  ne  peut  que  gagno?  en  bonne  compagnie. 

(Bh.kssb.) 

—  Œillet  d'Inde.  Genre  de  plaDtes  herbaeéea 
de  la  famille  des  composées  ,  qui  ne  «'élève 
guère  au-dessus  d'un  pied.  La  fleur  de  ce'te 
plante,  d'un  jaune  nuancé  de  brun  velouté,  ré- 
pand une  odeur  forte  et  désagréable ,  mais  elle 
a  de  l'éclat  et  produit  de  l'effet  daus  les  plates- 
bandes.  |)  OEillet  d'amour.  Nom  vulgaire  du 
gypsophylle saxifrage.  ||  OEillet  champêtre.  Nom 
vulgaire  de  l'holosteum  ombelle.  ||  OEillet  de 
Dieu.  Nom  vulgaire  de  la  lychnide  dioïque  et 
de  l'agrostème  des  blés.  ||  OEillet  d' Espagne. 
OEillet  frangé,  œilld  à  plume. 


OENOL.  s.  m.  (pr.  é-nol ;  du  gr.  oTvoc,  vin!. 
Pharm.  Le  vin  considéré  comme  excipient  mé- 
dicinal. 

OENOLATTF,  me.  adj.  (rad.  œnol).  Médec. 
Qu:  contient  du  vin. 

—  s.  m.  Vin  médicinal  destiné  à  l'usage  ex- 
terne. 

OENOLATURE  s.  f.  Pharm.  Teinture  vi- 
neuse d'une  substance  médicinale 

OENOLÉ.  s.  m.  (du  gr.  slvo;,  vin).  Pharm. 
Médicament  quia  le  vin  pour  excipient.  OEnolé 
arsenical  cuivreux.  OEnolé  d'opium  safrané. 
OEnolé  d'absinthe.  OEnolé  an'iscorbutique. 

OENOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Qui  a  le 
vin  pour  excipient-  Médicament  œnolique,  Pré- 
par.tion  œnolique. 

O  NOLOGIE.  8.  f.  et.  gr  ,  oïvoc,  vin  ;  WTot, 
discours).  Art  défaire  le  vin,  et  par  extension, 
art  de  conserver  le  vin. 

—  Traité  sur  l'art  de  faire  le  vin. 
OENOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  qui  concerne 

l'œnologie.  Parmi  les  produits  œnologiques  du 
sol  français,  le  vin  de  Bourgogne  est  celui  qui 
mérite  la  préférence.  (*") 

—  Qui  traite  de  l'œnologie.  Traité  œnologi- 
que. Ouvrage  œnologique. 

OENOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  les 
vins  et  sur  leur  fabrication. 

OENOLOGUE,  a.  m.  Celai  'jai  pratique  l'œ- 
nologie. 
OENOHANCIE.  s.  f.  lét.  gr.,  oUoc,  vin  ;  uav- 

ttla,  divination).  Divination  par  le  vin,  soit 
qu'on  en  considérât  la  couleur,  soit  qu'en  le 
buvant  on  remarquât  les  moindres  circon- 
stances pour  en  tirer  des  présages.  L'œnomancie 
était  fort  en  usage  chez  les  Perses. 

OENOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'œnomancie.  ||  adj.  et  a.  Qui  pratiquait  l'œno- 
mancie. 


La  poiDCillade. 

Noms  vulgaires  de  l'œillet  superbe -\\  OEillet  de  OENOMÉLÉ.  s.  m.  (et.  gr.,  ,T„{,  vin;  uiV, 
janséniste.  La  lyc.hnique  visqueuse.  ||  OEillet  ma-  miell_  pharm_  Médll.ament  Sbtenu  pM  le  vin  e, 
rtn.  Le  statice  armeria.  |  ]a  fermentall0u   du  mieI>  MélaDge  agréable   à 

—  Actinoz.  Œillet  de  mer.  Nom  donne  par  , 


OESOP 

boire  et  pou  propre  pour  !a  saule  ;  il  est  sem- 
blable su  Tin  doux.  OEuomélè  d'opium. 

OENOMETRE.  s.  m.  (et.  gr.,  olvoç,  vin  ;  jit- 
Ifov,  mesure].  Instrument  qui  sert  à  mesurer  le 
degré  de  force  ou  de  la  qualité  du  vin. 

OENOMÉTRIE!,  s.  f.  Action  de  mesurer  la 
qualité  du  vin,  au  moyen  de  l'cenomètre. 

OENOMETRIQUE.  ndj.  des  2  g.  Qui  concerne 
l'œnométrie.  Degré  renométrique. 

OENONE.  Myth.  Nymphe  du  mont  Ida  qui 
reçut  d'Apollon  le  don  de  prédire.  Abandonnée 
par  Paris,  elle  lui  prédit  qu'il  reviendrait  un 
jour  à  elle,  ce  qui  se  réalisa  en  eltet  lorsque 
celui-ci  fut  blessé  par  Philoctète  avec  une  des 
flèches  d'Hercule.  OEnone,  n'ayant  pu  guérir 
Paris  de  sa  blessure,  le  suivit  au  tombeau. 

OENONE.  s.  f.  Annél.  Genre  établi  parmi  les 
néréides  pour  une  nouvelle  espèce  observée  sur 
les  côtes  de  la  mer  Rouge,  l'cenone  brillante. 

OENOPE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  l'apparence  du 
fin.  Liqueur  œnope. 

OEXOrilILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  o'voî,  vin; 
çtiiw,  j'aime).  Qui  aime  le  vin. 

—  Société  œnophile.  Société  qui  fait  le  com- 
merce aes  vins. 

—  substantiv.   Amateur  de  vin.  Un  œnophile. 

OENOPIIOBE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  a  hor- 
reur du  vin. 

OENOPHORIE.  s.f.  (et.  gr.,  o'voî,  vin  ;  féSo;, 
crainte).  Horreur  du  vin,  aversion  pour  le  vin. 

OENOriIORE.  s.  m.  (du  gr.  oivo^jo;,  qui 
porte  le  vin).  Antiq.  Grand  vase  qui  servait  aux 
anciens  pour  mettre  le  vin.  Il  Celui  qui  avait 
soin  du  vin  et  qui  le  portait  à  table. 

OENOPHORIES.  s.  f.  pi.  Ant.  égypt.  Fêles 
ou  les  assistants  tenaient  en  main  des  vases 
pleins  de  vin. 

OENOPIDAS  DE  CIIIOS.  Philosophe  péri- 
patèticien  ,  contemporain  d'Anaxagoras ,  au 
v'  siècle  av.  J.-G.  On  lui  attribue  plusieurs 
découvertes  astronomiques  et  mathématiques, 
en  particulier  celle  de  l'obliquité  de  l'écliptique 
du  mouvement  propre  du  soleil.  On  lui  doit 
aussi  un  cycle  de  59  ans. 

OEIVOPOTE.  s.  m.  (du  gr.  oWoxiip,  même 
signifie.)  Celui  qui  boit  du  vin,  qui  est  adonné 
au  vin. 

OEIVOPTE.  s.  (du  gr.  oWittin  ;  fait  de  ol-oç, 
vin  ;  5nto|iai,  je  vois).  Ant.  gr.  Censeur  athénien 
qui  dans  les  festins  réglait  le  nomhre  des  coups 
que  l'on  devait  boire,  et  prenait  garde  que  quel- 
qu'un ne  bût  trop  peu  ou  trop. 

OENOTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  olvo^^*? , 
plante  qui  a  l'odeur  du  vin).  Bot.  Qui  a  la  forme, 
qui  ressemble  au  gen_e  onagraire.  ||  oenothu- 
rees.  s.  f.  pi.  Famille  d'onagrariées,  ayant  pour 
type  le  genre  onagraire. 

OENOTIIIONNJUE.  adj  m.  (et.  gr.,  o'ivoç, 
vin;  9iïov ,  soufre).  Chim.  Nom  donné  à  l'acide 
suifo-vinique. 

OENOTIIIQUE.  adj.  Syn.  d'OEnothionique. 

—  Acide  œnothique.  L'acide  sulfo-vinique  ou 
œnotuionique. 

OENOTWE.  Géogr.  Un  des  anciens  noms  de 
l'Italie  méridionale,  ainsi  nommée  en  mémoire 
de  l'émigration  d'OEnotrus  aux  lieux  jadis  ha- 
bités par  les  Ausones.  On  étend  quelquefois 
le  nom  d'OEnotrie  A  l'Italie  entière. 

OENOTRIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'OEnotrie.  ||  subst.  Habitant  de  l'OEnotrie. 

OENOTRtïS.  Le  plus  jeune  des  fils  de  Lycaon, 
roi  d'Arcadie,  s'établit  dans  l'Arcadie  méri- 
dionale vers  l'an  1710  av.  J.-C. ,  et  donna  son 
nom  à  cette  contrée  Selon  quelques-uns,  OEno- 
trus  serait  le  même  que  Janus. 

OEOXIE.  s.  f.  Bot.  V.  .sonie. 

OEOMSTICE.  s.  f.  Ant.  gr.  Divination  par 
le  vol  des  oiseaux. 

OEONISTICIEN ,  EifNE.  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  pratiquait  l'œonistice. 

OEREBRO. Géogr.  Gouvernement  du  royaume 
de  Suède,  dans  la  Suède  proprement  dite.  Sol 
très-fertile  ;  68,000  hab.  ||  Capitale  du  gouverne- 
ment du  même  nom  ;   très-commerçante. 

OEROMANCIE.  s.  f.  V.  eromancie. 

OESOPHAGE,  s.  m.  (et.  gr.,  otoa>,  fait  d'ofw  , 
Je  porte,  <piif"v ,  manger).  Anat.  Conduit  rans- 
culo-membrant'ux  faisant  partie  du  canal  alimen- 
taire ,  et  «'étendant  du  pharynx  à  l'estomac, 
auquel  il  conduit  les  aliments.  Maladies  de  l'œso- 
phage. Fonctions  de  l'œsophage.  Plaies  de  l'œso- 
phage. Rétrécissement  de  l'œsophage.  Perfora- 
tion de  l'œsophage.  L'œsophage  est  susceptible 
d'être  affecté  du  cancer.  Irritation,  inflammation 
de  l'œsophage.  Affection  de  l'œsophage.  I!  est 
urgent  d'enlever  aussitôt  que  possible  les  corps 
étrangers  engagés  et  arrêtés  dans  l'œsophage. 
(Charbonn.) 

OESOPHAGIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  l'œsophage.  Glandes 
œsophagiennes  Ouverture  œsophagienne.  Ar- 
tères œsophagiennes.  Tube  oesophagien.  Angine 
œsophagienne  Uns  quartiers  de  fruits,  des  mor- 
ceaux de  pain  ou  de  viande,  avalés  précipitam- 
ment, s'engorx«ni,s'srrntent  dans  le  tubeo-so/iAo- 
gien  et  le  distendent  outre  mesure.  (Charbonn.) 

OESOI'IIAUISME.  8.  m.  Anat.  Spasme  de 
l'œsophage. 

OESOPHAGTTB.  a  f.  Anat.  Inflammation 
de  l'ipsophiigo.  Olisophagite  chronique.  OEso- 
pnagite  aj| 
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OKSOPHAGORRHAGIE.  s.  f.  Pathol.  Ecou- 
lement de  sang  qui  vient  de  l'œsophage. 

OESOPHAGORRHAGIQXJE.  adj.  dos  2  g. 
Qui  présente  le  caractère  de  l'œsophagorrha- 
gie. 

OESOPHAGOTOIHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oWo?ivoî, 
œsophage;  tom,  section).  Anat.  Incision  quon 
pratique  à  la  partie  supérieure  de  l'œsophage 
pour  en  retirer  quelque  corps  étranger,  qui  s'y 
est  introduit  et  arrêté.  Pratiquer  l'œsophago- 
tomie. 

OESOPHAGOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  rapporte  à  l'œsophagotomie. 

OESSEE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  d'Allema- 
gne qui  vaut,  lit.  1117. 

OESTRACIDÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  l'œstre.  ||  okstracioés.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  diptères  qui  a  pour  type  le  genre  œstre. 

OESTRE,  s.  m.  (dugr.  oWtooî).  Entom.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  dont  plusieurs 
espèces  sont  très-nuisibles  aux  animaux  domes- 
tiques, eu  déposant  leurs  œufs  dans  le  corps 
même  de  ces  animaux.  Ces  insectes  ressemblent 
beaucoup  à  nos  mouches,  mais  leur  corps  est 
très-velu  et  coloré  plus  ou  moins  de  jaune,  de 
fauve  et  de  noir.  L'œstre  des  bœufs.  Les  larves 
des  œstres. 

—  Fig.  Fureur  poétique.  Là ,  me  livrant  à 
tout  l'œstre  poétique  et  musical ,  je  composai 
rapidement  la  meilleure  partie  de  mon  acte. 
(J.-J.  Houss.)  L'Académie  dit  qu'il  est  peu  usité 
dans  ce  sens,  et  N.  Landais  ne  parle  pas  de 
cette  acception.  C'est  une  omission. 

—  Médec.  OEstre  vénérien.  Le  désir  immo- 
déré du  coït ,  tel  qu'il  existe  <l;> ns»le  satyriasis 
et   la   nymphomanie. 

OESTRIOE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme  de 
l'œstre.  ||  oestrioks.  s.  m.  p*.  Tribu  de  diptè- 
res athéricères,  ayant  pour  type  le  genre  œstre. 

OESTROMANE.  s.  des  2  g.  Personne  affec- 
tée d'œstromanie. 

OESTROMANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  olo-voi.»,  je  pi- 
que avec  un  aiguillon;  u.avla ,  folie).  Médec. 
La  passion  effrénée  du  coït.  Ce  mot,  donné  par 
Hippoc;ate,  est  synonyme  de  Satyriasis  pour 
l'homme  et  de  Nymphomanie  pour  la  femme. 

OESYPE.  s.  m.  (du  gr.  o'sunov  ;  fait  de  o'?, 
brebis).  Comm.  Espèce  de  mucilage  graisseux 
et  en  consistance  d'onguent ,  de  couleur  gris- 
brune,  d'une  odeur  fade  et  désagréable.  L'œ- 
sype  se  tire  des  brebis. 

—  Laine  grasse  qui  n'a  pas  encore  été  lavée. 

—  Landais  seul  écrit  œsipe. 
OESYP1EN,  IENNE.  adj.  et  s.  (du  gr.  olatm,, 

crotte  de  mouton).  Bot.  Qui  croit  sur  les  crottes 
de  mouton.  Agaric  œsypien. 

OETA.  Géogr.  Montagne  située  sur  les  con- 
fins de  la  Grèce  propre  et  de  la  Thessalie,  près 
du  golfe  Maliaque  et  des  Thermopyles  et  au 
milieu  de  la  Doride.  Elle  est  célèbre  dans  la  fa- 
ble par  la  mort  d'Hercule.  Le  mont  OEta  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Banina  ou  de  Commaita. 

OETÉEN,  ENNE.  adj.  Ant.  Qui  appartient 
au  mont  OEta. 

OETIIRE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  brachyures ,  fondé  aux  dépens  des 
calappes.  L'cethre  déprimé  est  le  type  de  ce 
genre. 

OETITE.  s.  f.  Miner.  Fer  argileux  réniforme. 

OETOI.ITVOS.  Ant.  gr.  Chant  funèbre  en 
l'honneur  de  Linus. 

OETOSCYROS.  Myth.  L'Apollon  des  Scy- 
thes. 

OETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  d'une  espèce  de 
cotinga.   V.  OCETTE. 

OEUF.  s.  m.  (du  lat.  ovum  ,  dér.  du  gr.  tiàv). 
Corps  d'une  enveloppe  dure  ou  molle  qui  se 
forme  dans  les  femelles  des  animaux  ,  et  qui 
contient  l'embryon  propre  à  reproduire  l'espèce 
s'il  est  fécondé.  Gros  œuf.  Petit  œuf.  OEuf  de 
poule.  OEuf  d'oie.  OEuf  de  dinde.  OEuf  de  cane. 
OEuf  de  pintade.  OEuf  de  perdrix.  OEuf  de  pi- 
geon. OEuf  d'autruche. 'OEufs  de  carpe.  OEufs 
de  saumon.  OEufs  d'esturgeon,  de  brochet. 
OEufs  de  tanche.  OEufs  de  couleuvre.  OEufs 
de  tortue.  OEufs  de  fourmi.  OEufs  de  vers  à 
soie.  Les  oiseaux  pondent  des  œufs  ,  couvent 
des  œufs.  Donner  à  une  poule  tant  d'œufs  à 
couver.  Faire  éclore  des  œufs.  OEuf  stérile. 
OEuf  fécondé.  Le  mâle  et  la  femelle  ont  aban- 
donné leurs  œufs.  Prendre  la  mère  sur  les  œufs. 
Coque ,  coquille  d'œuf.  Jaune  d'œuf.  Blanc 
d'œuf.  Germe  d'œuf.  Moyeu  d'œuf.  Il  y  a  des 
œufs  de  poisson  réputés  nuisibles.  (Mérat.)  On 
sait  combien  les  œufs  de  tortue  font  de  plaisir 
aux  navigateurs  à  leur  relâche ,  après  avoir 
mangé  longtemps  des  viandes  salées.  (  Id.  ) 
Bonnet  lit  dans  l'oeuf  d'un  poulet  l'histoire  de 
l'économie  animale  et  végétale.  (Séneb.)  On  a 
calculé  que  si  tous  les  œufs  de  hareng  étaient 
produits  sans  destruction  ,  il  ne  faudrait  pas 
plus  de  huit  ans  pour  combler  de  harengs  le 
bassin  de  l'Océan.  (Franc.) 

tin  nmateur  d'oiseaux  avait  en  grand  secret, 
Parmi  les   œufs  d'une  serine 
Glissé  l'œuf  d'un  ohardonnoret.  (Fl«iiuii.) 

—  Vulgair.  Se  dit  des  œufs  pondus  par  les 
poules.  OEufs  à  la  coque.  OEufs  frais.  OEufs 
durs.  OEuf  pourri.  OEufs  couvis.  Une  couple 
d'œufs.  Un  quarteron ,  un  cent  d'œufs.  Manger 
des  œufs.  Faire  cuire  des  œufs.  Des  œufs  à  la 
coque.  OEuf  mollet.  Battre  dos  œufs.  Casser  des 
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nmfs.  Avaler  un  jaune  d'œuf.  OEufs  à  la  neige. 
Des  œufs  sur  le  plat.  Des  œnfi  au  gratin.  Des 
œufs  brouillés.  Des  œufs  au  lait.  Mais  du 
moins,  dis-je  d'un  air  moitié  chagrin  et  moitié 
suppliant,  ne  pourriez-vous  pas  nous  brouiller 
des  œufs  dans  le  jus  de  ce  gigot?  (Brill.-Sav.) 
L'égoïsme  mettrait  le  feu  à  la  maison  de  son 
voisin  pour  faire  cuire  un  œuf.  (Bacon.)  Les 
œufs  tiennent  pour  ainsi  dire  le  milieu  entre  la 
chair  des  animaux  et  les  végétaux.  (Mérat.)  Les 
œufs,  quoique  provenant  des  animaux,  sont 
considérés  comme  maigre ,  et  nos  prêtres  no 
font  point  de  difficulté  d'en  manger  dans  le  ca- 
rême. (Id.)  L'œuf,  composé  principalement  d'al- 
bumine et  d'huilo  douce ,  est  un  aliment  très- 
sain,  de  facile  digestion,  surtout  lorsqu'il  n'est 
qu'à  moitié  cuit  dans  l'eau.  (Id.) 

—  Prov.  et  loc.  famil.  Donner  à  quelqu'un 
des  œufs  de  Pâques.  Lui  faire  un  petit  présent 
dans  le  temps  de  Pâques.  11  était  d'usage  jadis 
de  faire  bénir  le  samedi  saint  une  certaine 
quantité  d'œufs  mis  en  réserve  dans  le  temps 
du  carême  ,  pour  les  offrir  en  cadeaux.  On  les 
teignait  en  jaune,  en  violet,  et  surtout  en  rouge. 
De  là  est  venu  le  nom  d'œufs  de  Pâques,  parce 
qu'on  les  donnait  après  la  grand'messe  de  ce 
jour  de  fête.  Louis  XIV  et  Louis  XV  en  distri- 
buèrent eux-mêmes  à  leurs  courtisans.  L'usage 
des  œufs  de  Pâques  est  aussi  très-répandu  chez 
les  chrétiens  de  l'Eglise  orientale.  En  Russie, 
les  amis  s'offrent  entre  eux  ce  petit  cadeau,  en 
s'embrassant  et  en  «'adressant  ces  paroles  sa- 
cramentelles :  Jésus-Christ  est  ressuscité;  il  est 
certainement  ressuscite.  ||  Plein  comme  un  œuf. 
Extrêmement  plein.  ||  On  dit  aussi  famil.  Etre 
plein  comme  un  œuf,  pour  Avoir  bien  mangé.  || 
Mettre  tous  ses  œufs  dans  un  panier.  Placer 
tous  ses  fonds  dans  une  même  affaire.  ||  Faire 
dépendre  d'une  seule  chose  sa  fortune ,  son 
bonheur,  son  sort. 

Un  vieux  proverbe  a  dit  que  l'homme  sage, 
Dan»  un  panier  ne  met  pas  tous  ses  œitfs, 
Moi,   dans  un   seid,  par  hymen  hasardeux, 
J'ai  mis  les  miens,  en  dépit  de  l'adage.  (Lssr.ca.) 

||  Pondre  sur  ses  œufs.  Jouir  tranquillement  de 
son  bien.  Etre  riche,  dans  son  état.  ||  II  mar- 
cherait sur  des  œufs  sans  en  casser  un.  Se  dit 
d'une  personne  qui  marche  légèrement.  ||  Mar- 
cher sur  des  œufs.  Se  conduire  avec  circonspec- 
tion dans  des  circonstances  délicates.  ||  Il  ton- 
drait sur  un  œuf.  Se  dit  d'un  avare  qui  trouve- 
îait  encore  à  gagner  de  l'argent  sur  une  chose 
de  peu  de  valeur.  ||  Par  extens.  Trouver  à  criti- 
quer une  chose  incritiquable. 

Crépin,  ce  critique  sauvage, 

Qui  trouve  a  tondre  sur  un  œuf, 

Quand  on  lui  présente  un  ouvrage, 

Soupire,  et  vous  dit  :   Kien  de  neuf?  (SiNSCF.) 

—  Se  ressembler  comme  deux  œufs.  Etre  par- 
faitement semblables.  ||  Donner  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf.  Donner  une  petite  chose  dans 
l'espérance  d'en  avoir  une  plus  grande.  \\  Au 
pauvre  un  œuf  vaut  un  bœuf.  ||  Il  ne  troquerait 
pas  un  gros  œuf  contre  un  petit.  Il  est  fort  avare. 

||  Aimer  mieux  deux  œufs  qu'une  prune.  Préfé- 
rer de  deux  choses  la  plus  considérable  et  la 
plus  avantageuse.  [|  //  fera  toujours  de  ses  œufs 
poules,  comme  on  dit,  faire  de  ses  œufs  poules. 
Il  fera  toujours  de  ses  œufs  des  poules,  les  pri- 
sant plus  qu'ils  ne  valent,  voulant  taire  passer 
des  œufs,  les  vendre,  comme  si  c'était  des 
poules;  et  au  figuré,  donnant  une  valeur  trop, 
grande  à  ce  qu'il  a,  à  ce  qu'il  fait,  ce  qui  est  le 
propre  de  la  présomption  et  de  l'amour-propre. 

||  N'avoir  pas  cinq  œufs  après  la  soupe.  Faire 
assez  maigre  chère.  ||  //  a  mange  des  œufs  de 
fourmis.  Il  est  incommodé  par  des  flatuosités. 

||  Etre  fait  comme  quatre  œufs.  Etre  mal  vêtu, 
mal  fait. 

—  Ant.  rom.  Depuis  les  œufs  jusqu'aux  pom- 
mes. Depuis  le  commencement  d'un  repas  jus- 
qu'à la  fin.  ||  Fig.  D'un  bout  à  l'autre  d'une 
chose  quelconque. 

—  Techn.  Tout  ce  qui  à  la  forme  d'un  œuf. 
Les  femmes  se  servent  d'œufs  en  bois  pour 
raccommoder  les  bas  ou  autre  vêtements. 

—  Litt.  Petite  pièce  de  poésie  dont  les  pre- 
miers vers  étaient  fort  courts  ainsi  que  les  der- 
niers. Cette  pièce  était  ainsi  nommée  parce  que 
les  vers  ainsi  arrangés  avaient  la  forme  d'un 
œuf. 

—  Anat.  OEuf  humain.  Dans  l'homme,  on 
donne  le  nom  d'œuf  à  des  vésicules  très-petites, 
arrondies,  remplies  d'une  humeur  claire,  qui 
sont  contenues  dans  les  ovaires,  et  qu'on  sup- 
pose devenir  le  rudiment  du  fœtus  après  leur 
fécondation.  C'est  plutôt  par  analogie  que  par 
une  certitude  entière  qu'on  admet  ces  corps 
comme  de  véritables  œufs,  et  pour  se  conformer 
à  l'opinion  de  quelques  physiciens  qui  pensent 
que  tous  les  animaux  viennent  d'un  œuf,  même 
les  vivipares. 

—  Bot.  OEuf  du  diable.  Nom  vulgaire  du 
phalle  impudique,  espèce  de  champignon  qui 
parait  d'abord  sous  la  forme  d'un  œuf,  et  qui 
répand  une  odeur  extrêmement  fétide.  ||  Petits 
œufs.  Espèce  d'agaries  dont  la  forme  et  la  cou- 
leur sont  celles  d'un  œuf  lavé  de  brun  ;  ses 
feuillets  sont  blancs  et  sa  tige  grise.  1 1  OEufs  à 
l'encre  ou  encriers  solitaires.  Groupes  de  cham- 
pignons du  genre  agaric,  qui  se  font  remarquer 
par  leur  forme  en  œufs  et  par  leurs  feuillets  le 
plus  souvent  noirs.  ||  Œufs  à  la  neige  et  à 
l'encre.  Champignons  de  la  famille  des  encriers 
farineux,  d  un  tissu  frêle,  tendre  3t  délicat.  || 
OEufs  rayés  à  l'encre.  Champignons  d'un  jaune 
roux  ou  brun  sale,  rayé  par  la  saillie  des 
feuillets  bruns. 

—  Conchyl.  OEuf  du.Japon.  Nom  vulgaite 
de  l'ovule   ordinaire.  ||  CÈuj  papyracé.  L'ovulo 
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gibbeuse.  (|  OEuf  de  poule.  L'ovule  ordinaire  ou 
ovule-œuf.  ||  Œuf  de  vanneau.  La  balle  am- 
poule. 

—  Foss.  OEuf  des  druides.  Nom  donné  à 
des  oursins  fossiles.  ||  OEufs  fossiles.  Pierres  qui 
paraissent  être  des  échinites  spatagoïdes  on 
bi  isoïdes. 

—  Mamm.  OEuf  de  chamois.  Nom  donné  aux 
égagropiles.  ||  OEuf  de  vache.  Les  égsgropiles 
de  la  vache  et  du  bœuf. 

—  Miner.  OEuf  de  Molesme.  Nom  vulgaire 
des  géodes  calcaires  trouvées  aux  environs  de 
Molesme,  près  d'Auxerre. 

—  Myth.  OEuf  d'Orphée.  Symbole  mysté- 
rieux par  lequel  Orphée  désignait  le  principe 
de  la  fécondité,  la  source  de  la  vie  générale.  | 
OEuf  d'Osiris.  Selon  les  Egyptiens ,  Osiris 
avait  renfermé  dans  un  œuf  deux  figures  pyra- 
midales blanches,  symbole  des  biens  qu'il  vou- 
lait répandre  sur  les  hommes  ,  mais  Typhon, 
son  trère  ,  y  avait  introduit  secrètement  douze 
pyramides  noires,  emblèmes  du  mal  toujours 
mêlé  au  bien  sur  la  terre.  ||  OEuf  primitif. 
Symbole  adopté  par  plusieurs  philosophes 
païens  pour  représenter  le  monde  ou  plutôt 
l'auteur  du  monde.  Cette  croyance  se  trouve 
chez  les  Chaldéens,  les  Persans,  les  Indiens, 
les  Chinois. 

—  Ornith.  OEuf  de  coq  ou  œuf  blanc.  Se  dit 
des  œufs  imparfaits  qui  n'ont  pas  de  jaune  et 
qui  ne  contiennent  que  de  l'alrmmine.  1  Nom  vul- 
gaire donné  à  des  œufs  trouvés  dans  les  fu- 
miers et  les  meules  de  foin,  où  ils  ont  été  dépo 
ses  par  des  couleuvres. 

—  Zooph.  Nom  donné  quelquefois  an  têt 
de  certains  oursins,  dépouillé  de  ses  baguettes, 
ou  même  à  l'oursin  comestible,  parce  qu'où 
le  mange  comme  un  œuf.  ||  OEufs  marins.  Les 
oursins  de  nos  côtes. 

— Prononc.  Au  singulier,  œuf,  un  œuf,  un  gras 
œuf,  se  prononcent  euff,  un  e'ujf,  un  gros  eujf. 
Quant  au  pluriel  œufs,  des  œujs,  de  gros  œufs, 
beaucoup  de  personnes  continuent  à  prononcer 
eu,  des  eu,  de  gros  eu  ;  mais  cette  prononciaticD 
autorisée  par  tous  les  anciens  grammairiens  se 
perd  de  jour  en  jour.  En  effet,  dit  un  critique, 
une  oreille  délicate  croit  découvrir  dans  le  mot 
œufs  prononcé  eu,  une  sorte  de  trivialité  qui 
convient  plutôt  au  langage  du  peup.e  ;  il  n'y  a 
d'ailleurs  aucun  motif  raisonnable  pour  que  le 
pluriel  soit  différent  du  singulier.  Ce  n'est  qu'un 
pur  caprice  de  grammairien  auquel  l'usage  s  est 
constamment  oppose;  ajoutez  que  la  lettre /est 
unede  celle*  qui  se  suppriment  le  plus  rarement. 
Aujourd'hui  il  est  non-seulement  permis,  seftn 
nous,  mais  indispensable  de  faire  sentir  le  f  du 
mot  œuj,  au  pluriel  comme  au  singulier,  en  don- 
nant toutefois  à  la  voyelle  su  toute  la  douceur 
qui  lui  convient.  Les  composés  œuj  frais,  œuf 
rouge,  œuf  dur .  œufs  brouilles,  sont  les  seuls  qui 
out  conservé  quelque  trace  de  l'ancienne  pro- 
nonciation recommandée  par  les  grammairiens 
Prononcez  eu  frais. e  u  dur,eûrouge,  eu  brouillés. 
OEUFRIER.  s  m.  (rad.  œuf).  Art  cul.  Vase 
dans  lequel  on  fait  cuire  des  œufs  frais,  en  y 
ver«ant  de  l'eau  bouillante.  C'est  un  mot  vrai- 
ment barbare. 

OEUVÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  œuf).  Qui  porte 
les  œufs.  Ne  se  dit  que  des  poissons.  Carpe 
œuvée.  Poisson  œuvé.  Hareng  oeuvé. 

OEUVRE,  s.  f.  (du  lat.  opus,  operis  ;  ou  du 
ceit  obra,  ouvrage).  Chose  faite,  créée,  produite 
par  une  puissance,  par  quelque  agent.  L'œuvre 
de  la  création.  L'œuvre  de  la  rédemption.  Les 
œuvres  de  Dieu.  Les  œuvres  de  la  nature.  Les 
œuvres  de  l'homme.  Les  œuvres  du  génie.  Les 
œuvres  de  la  grâce.  L'œuvre  de  la  civilisation. 
L'œutTc  de  la  création  fut  achevée  en  six  jours, 
(Acad.)  L'œuvre  de  la  rédemption  fut  accomplie 
sur  la  croix.  (Id.)  Employons  donc  tous  les 
moyens  pour  arrêter  l'œuvre  fatale  qui  répand 
une  lueur  sinistre  sur  les  destinées  de  la  France. 
(Lamart.l  Nous  sommes  tous  ensemble,  et  les 
œuvres  des  mains  de  Dieu  et  ses  images.  (Boss.) 
Avec  quelle  soumission  adorait-il  les  œuvres  de 
Dieu  que  l'esprit  humain  ne  peut  comprendre. 
(Fléch.)  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont  l'équité 
et  la  justice  même.  (Mass.)  Protéger  une  œuvre 
glorieuse  pour  la  religion.  (Id.)  Les  œuvres  des 
humains  sont  fragiles  comme  eux.  (Volt.)  La 
nature  peut  varier  ses  œuvres  à  l'infini.  (Bnff.) 
Les  œuvres  de  l'homme  durent  plus  que  sa  pen- 
sée. (Lamart.)  La  révolution  médicale  est  l'œu- 
vre de  son  génie.  (Rostan.)  Dieu  protège  les 
œuvres  du  génie.  (Ch.  de  Boigne.)  Ou  veut  à 
tout  prix  voir  des  œuvres  de  pierre  et  de  chair, 
comme  si  on  ne  croyait  plus  qu'à  celles-là.  (E. 
Quinet.)  Les  œuvres  de  l'esprit  nouveau,  qui  ni 
date  que  d'hier,  sont  des  œuvres  de  vie.  (Id.  )  lis 
ont  fait  an  dehors  l'œuvre  de  la  France,  quand 
elle  se  croyait  abandonnée  de  Dieu  et  des 
hommes.  (Id.) 

De  son  œuvre  imparfaite  il  détourna  la  face , 
Et,  d'un  pied  dédaigneux  le  lançant  dan*  l'cruee, 
Rentra  dans  son  repos.         Lia.r,,..-    | 

—  En  ce  sens  il  est  quelquefois  masculin  au 
singulier,  mais  seulement  dans  le  style  «on 
tenu.  Un  si  grand  œuvre.  Un  œuvre  de  géni-. 
Ce  saint  œuvre.  Athalie  estl'œurfe-  le  plus  par-  ' 
fait  du  génie  inspiré  par  la  religion.  |Chateaul>., 
On  travaille  sans  succès  au  grand  amvre  de  la 
félicité  publique  ,  si  l'on  ne  prend  pour  base 
l'amour  de  la  patrie.  (Boiste.) 

—  Prov.  A  l'œuvre  on  connaU  l'ouvrier  C'est 
par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  jugmiu  mémo 
de  celui  qui  l'a  fait.   ||    Lifin  couronne . 

Ce  n'est  pas  assex  de  bien  commencer,  il   fant 
bleu  finir.  ||  Se  dit  oralement  do  nuelqn  un  qui, 

303 


690 


OEUVK 


OFFE 


ayant  bien  on  rr.nl  commencé,  finit  encore  mie-tir 
eu  plus  mal. 

—  Fam  Ne  faire  œuvre  de  set  dis  doigts.  Ne 
faire  absolument  rien. 

Fam.  et  iron.   Voilà  de  vos  œuvres.  Se  dit 

à  quelqu'un  qui  a  gâté  ou  brisé  quelque  chose. 

—  Prov.  Jamais  un  tel  n'y  fit  œuvre.  Jamais 
un  tel,  quoique  fort  habile, 'ne  fit  ou  n'aurait 
pu  faire  aussi  bien. 

—  Moral,  chrèt.  L'œuvre  de  la  chair,  l'œuvre 
4'  chair.  La  conjonction  charnelle  de  l'homme 
ei  de  la  femme. 

Œuvre  de  ehatr  ne  désireras 
Qu'en  mariage  feulement.    ' 

Commandement*  de  Dieu.) 

—  T.  de  Pal.  Cette  femme  est  enceinte  des 
œuvres  d'un  tel.  Elle  est  grosse  du  fait  d'un  tel. 

—  Mettre  en  œuvre.  Employer   une  matière 
quelconque,  lui  donner  par  le  travail  lé  place  et 
l'a  forme  qu'elle  doit  avoir;  empirer   . 
usage.   Mettre  du   bois   en  œuvre.    Mettre   des 
pierres  en  œuvre. 

— Fi?.  Mettre  toute*  sortes  de  remèdes  en  cèu- 
m  pour  guérir.  Mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir.  Un  poète  qui  excelle  à  mettre  en 
œuvre  les  idées  d'autrui.  Les  instruments  du 
bonheur  ne  sont  rien  pour  qui  ne  sait  pas  les 
mettre  en  œ<ivre.  (J.-J.  Rouss.)  La  nature  fait 
le  mérite,  la  fortune  le  met  en  œuvre.  (La  Ko- 
chef.)  Le  travail,  l'art  et  l'application  ne  créent 
point  le  talent  ;  ils  ne  font  que  le  mettre  en 
œuvre .  (S.  Dubay.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Mettre  un  ou- 
vrier en  œuvre.  C'est  dommage  qu'on  ne  le 
mette  pas  en  œuvre.  C'est  à  ceux  qui  mettent 
les  ouvriers  en  œuvre  à  les  payer. 

—  Mettre  à  l'œuvre.  Faire 'commencer  un 
travail  à  quelqu'un,  le  mettre  à  un  travail.  || 
Se  mettre  à  l'œuvre.  Se  mettre  au  travail.  ||  Etre 
à  t œuvre,  en  œuvre.  Etre  au  travail,  être  oc- 
cupé d'un  travail,  d'une  affaire,  etc.  ||  Met're  la 
main  à  t 'œuvre.  Prendre  part  à  un  travail, 
y  coopérer.  Chacun  mit  la  main  à  l'œuvre,  à 
cause  delà  faiblesse  de  l'équipage.  (B.  de  St-P.) 

—  Main  d'ouvré.  Le  travail  de  l'ouvrier,  la 
façon  qu'il  donne  à  la  chose  mise  en  œuvre.  Le 
prix  de  la  main  d'œuvre  doit  être  réglé  de  gré 
à  gré.  (Teul.) 

—  Maître  des  œuvres.  Officier  qui  avait  juri- 
diction et  inspection  sur  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie et  de  charpenterie. 

—  Maître  ou  plutôt  Exécuteur  des  hautes 
œuvres.  Dénomination  légale  adoptée  par  les 
décrets  pour  désigner  l'officier  chargé  des  eié- 
i''ij»:.us  de  justice,  communément  appelé  le 
bourreau.  On  a  voulu  ellacer  ce  que  cette  der- 
nière dénomination  avait  d'odieux,  et  l'on  a 
défendu,  même  sous  une  pénalité  assez  sévère, 
de  l'employer  ;  mais  l'usage,  plus  fort  que  la 
loi,  a  maintenu   l'emploi    du  terme  proscrit. 

—  Maître  des  basses  œuvres.  Vidangeur,  cu- 
reur  de  latrines 

—  OEuvre  de  marée.  Travail  de  marée.  Dans 
an  port,  lorsque  la  mer  est  basse,  on  en  pro- 
fite pour  travailler  à  tous  les  objets  en  cons- 
truction ou  à  réparer,  tels  que  parties  de  quais, 
jetées,  bâtiments  échoués,  etc.,  qui  sont  noyés 
a  marée   haute. 

—  Mar.  OEuvres  vives.  Toute  la  partie  de  la 
caréné  d'un  bâtiment  chargé  qui  est  submergée. 

!|  Œuvres  mortes  Toute  la  partie  qui  est  au- 
dessus  dn  niveau  de  l'eau. 

—  Joaill.  L'euchâssure  dune  pierre,  le  cha- 
ton dans  lequel  une  pierre  est  enchâssée.  Met- 
tre un  diamant  eu  œuvre.  Un  rubis  qui  est  bien 
mis  en  œuvre.  L'œuvre  de  ce  diamant  est  fort 
délicate.  Son  diamant  sortit  de  l'oenvre  et  tomba. 

||  Un  diamant  qui  est  hors  d'œuvre,  hors  de  [œu- 
vre. Dn  diamant  qui  n'est  pas  encore  mcnté  ou 
qui  est  hors  de  sa  sertissure. 

—  La  Fabrique  d'une  paroisse,  le  revenu  af- 
fecté à  la  construction  et  à  la  répa  ation  des 
bâtiments,  à  l'achat  et  à  l'entretien  des  choses 
nécessaires  au  service  divin.  ||  Se  dit  également 
du  banc  particulier  que  les  margnilliers  d'une 
paroisse  occupent  dans  la  nef  de  l'église.  11  pa- 
ralt  que  le  langage  aura  abrégé  la  dénomina- 
tion. On  auradit .  leéonc  des  maîtres  de  l'œuvre, 
le  banc  de  l'œuvre,  et  enfin  l'œuvre.  L'œuvre  rie 
St-Germain  l'Auxerrois,  à  Pans,  due  à  La 
Brun,  était  une  des  plus  belles  de  France,  (yua- 
trem.  ||  Maîtres  de  l'œuvre.  Dénomination  sous 
laquelle  on  désignait  autrefois  les  fabnciens 

—  Junspr.  OEuvre  nouvelle.  Tout  fait  qui 
peut  être  considéré  comme  un  attentat  à  la  pro- 
priété d'autrui.  ||  Plus  spécialement,  Tout  ou- 
vrage de  main  d'homme  établi  sur  une  portion 
de  terrain  dont  la  propriété  est  sujette  à  con- 
testation. 

—  Productions  de  l'esprit,  ouvrages  en  prose 
ou  en  vers,  considérés  relativement  à  celui  qui 
en  est  l'auteur.  OEuvres  poétiques.  OEuvres 
choisies.  OEuvres  mêlées.  OEuvres  philosophi- 
ques. OEuvres  morales  OEuvres  posthumes. 
OEuvres  complètes.  Les  œuvres  de  Voltaire. 
Les  œuvres  de  Jean-Jacques  Rousseau  Les  œu- 
vres de  Bernardin  de  S  -Pierre  Les  œuvres  de 
Chateaubriand.  Publier  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  Cicéron.  Reimprimer  les  œuvres 
o'un  f  rivain  moderne. 

—  Se  dit  des  actions  morales,  et  particulièro- 
ent  de  celles  qui  ont  pour  objet  le  salut   Faire 

nne  œuvre  méritoire.  Faire  une  bonne  œuvre. 
Une  œuvre  de  miséricorde.  Une  œuvre  de  cha- 
rité. Une  œuvre  de  bienfaisance.  Chacun  sera 
jugé  selon  ses  œuvres,  selon  ses  bonnes  ou  mau- 
vaises œuvres.  Il  avait  plus  soin  de  cacher  les 
bonnes  œuvres  que  no  .  «  de  cache; 


les  mauvaises.  (Fléch.|  Les  œuvres  saintes  four- 
nissent matière  aux  dérisions  et  aux  censures 
du  monde.  (Mass.]  La  religion  désavoue  les  œu- 
vres les  plus  saintes  qu'on  substitue  aux  devoirs. 
Kl .i  Heureux  ceux  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur, ils  se  reposent  dès  à  présent  de  leurs 
travaux,  car  leurs  bonnes  œuvres  les  suivent. 
{\  'rad.  ries  Psaumes.)  Le  contentement  intérieur 
qu'on  éprouve  eu  faisant  une  bonne  œuvre 
n'est  pas  plus  une  combinaison  de  la  matière, 
que  le  reproche  de  la  conscience ,  lorsqu'on 
commet  une  méchante  action,  n'est  la  crainte 
des  lois.  (Chateaub.)  Sa  vie  fut  un  tissu  de  bon- 
nes œuvres  dont  nous  jouissons  encore.  (Maury.) 

—  Gagnsr  les  œuvres  de  miséricorde.  Se  dit, 
en  langage  de  dévotion,  pour,  Faire  certaines  ;ic- 
tions  de  charité,  comme  d'assister  les  pauvres, 
de  visiter  les  malades,  etc. 

—  Prov.  et  pop.  Bon  jour,  bonne  opuctt.  Se 
dit  d'une  bonne  action  faite  le  jour  d'une 
grande  fête.  Ils  se  sout  réconciliés  le  jour  de 
de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œuvre.  (Acad.)  || 
On  ne  le  dit  guère  que  par  ironie.  11  a  volé  le 
jour  de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  œurre.  (Acad.) 

—  OEuvre  pie.  OEuvre  de  charité  faite  dans 
la  vue  de  Dieu.  Faire  de  grands  legs  pour  être 
employés  à  doter  les  hôpitaux,  et  en  autres  œu- 
vres pies. 

—  OEuvres  de  subrogation.  V.  sdrerosàtion. 

—  okcvre.  s.  m.  Le  recueil  de  toutes  les  es- 
tampes d'un  même  graveur.  Avoir  tout  l'œuvre 
d'Albert  Durer.  L'œuvre  de  Callot. 

—  Iî  sert  aussi  à  désigner  les  ouvrages  de 
musique  d'un  auteur.  L'œuvre  LXX11*  de 
Haydn.  L'œuvre  X'  de  Mozart.  Un  air  varié, 
une  fantaisie  sur  des  motifs  connus,  ne  doivent 
pas  recevoir  le  nom  d'œuvre,  puisque  le  fabri- 
cateur  n'a  fait  qu'arranger  bien  ou  mal,  pour 
son  instrument,  l'œuvre  composé  par  un  ou  plu- 
sieurs auteurs.  (C.-Blaze.) 

—  Métall.  Se  dit  du  plomb  qui  contient  de 
l'argent. 

—  Alchim.  Le  grand  ointn1.  La  pierre  philo- 
sophai. Travailler  aa  grand  œuvre. 

—  Archit.  En  architecture  le  mot  œuvre,  sy- 
nonyme d'ouvrage,  se  prenait  autrefois  d'une 
manière,  plus  générale,  dans  la  bâtisse,  pour  le 
Bâtiment  ou  la  fabrique  ||  Les  deux  locutions 
adverbiales  dans  œuvre  et  hors  d'œuvre  s'appli- 
quent aux  mesures  prises  de  l'intérieur  ou  de 
l'extérieur  du  bâtiment  Cet  escalier  est  dans 
(Furre-,  on  l'a  ménagé  dans  le  corps  de  l'édifice. 
Il  est  hors  d'œuvre ,  il  est  en  saillie,  hors  du 
bâtiment,  hors  de  l'a-i-lomb  des  gTos  murs.  || 
Hors-d' œuvres.  Se  dit  aussi  de  tout  corps  de 
bâtisse,  de  tout  objet,  de  tout  travail  accessoire 
et  étranger  à  l'eusemble,  quel  qu'il  soit,  du 
corps  de  l'objet  ou  du  travail  principal.  V. 
hors.  ||  Reprises  en  sous-œuvre.  Se  dit  en  bâ- 
tisse de  l'opération  par  laquelle  on  rebâtit  sous 
la  partie  supérieure  d'une  construction  nouvelle, 
soit  qu'on  veuille  changer  la  disposition  du  rez- 
de-chaussée,  soit  que  la  partie  inférieure  de 
l'édifice  dans  ses  fondations  ,  et  au-dessus  du 
sol,  menace  ruine  par  l'effet  d'un  vice  de  cons- 
truction ,  ou  de  la  mauvaise  qualité  des  maté- 
riaux. ||  Travailler  sous-œuvre,  Reprendre  sous- 
œuvre  ou  en  sous-œuvre  un  bâtiment,  un  mur. 
En  réparer  les  fondations  sans  l'abattre,  et  eu 
le  soutenant.  ||  Les  œuvres  sont  hors  de  terre. 
Se  dit  en   parlant  d'un  bâtiment  dont  les  murs 

.commencent   à    s'élever    au-dessus    des  fonda- 
tions. 

—  Fig.  et  fam.  Reprendre  sous-œuvre.  Se  dit 
des  ouvrages  d'esprit.  Reprendre  sous-œuvre 
une  tragédie,  un  poème  qui  pèche  par  le  plan. 

—  Maçonn.  A  pied  d'œuvre.  loc.  adv.  A  la 
proximité  du  bâtiment  que  l'on  coustruit.  Ame- 
ner des  matériaux  à  pied  d'œuvre. 

OEUVRER,  v.  a.  et  n.  P'conj.  (rad.  œuvre). 
SVst  dit  et  se  dit  encore  dans  quelques  pro- 
vinces pour  Travailler. 

OEUVRIER,  ÈRE.  s.  (rad.  œuvre).  S'est  dit 
pour  ouvrier,  ouvrière. 

OEUVRISTE.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  faire 
collection  des  œuvres  de  quelque  maître. 

OF.  Onomatopée  qui  exprime  un  sentiment 
de  colère.  Ah  1  oj  I  of  I  ah  1  (Bruèys.) 

OFAVAI.  s.  m.  Relat.  Petite  boite  remplie 
d'amulettes  que  les  Japonais  vont  chercher 
dans  certains  temples  en  pèlerinage. 

OFFENBAC.H.  Géogr.  Ville  du  grand-duché 
le  Hesse-Darmstadt,  sur  le  Mein  ,  à  5  kilora. 
de  Francfcrt-sur-le-Mein;  7,000  hab. 

OFFEMHOURG.  Géogr.  Ville  du  grand-du- 
ché de  Bade,  sur  le  Kintrig,  à  65  kilom.  S.  de 
Carlsruhe;  3.000  hab.  ||  Ville  de  Transylvanie, 
dans  le  Weissembourg. 

OFFEM1ICES.  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Bandes 
qui  descendaient  des  deux  côtés  des  bonnets  des 
ûamines. 

OFFENDRE  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.or7cn<z<Te). 
S'est  dit  pour  Offenser,  attaquer. 

it  m'ont  les  chiens  pour  me  rrendrs, 
troupe  est  venue  pour  m'offendre.i Makot.  i 

OFFENSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Of- 
fenser Qui  offense  Des  hommes  offensant  leurs 
amis.  Une  jeune  fille  offensant  la  vertu  qu'elle 
aime  est  ramenée  au  devoir  par  l'horreur  d'un 
plus  grand  crime.  [J.-J    Rouss.) 

OFFENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  inju- 
rieux ,  qui  blesse.  Les  mots  vagues  cachent  et 
adoucissent    les    idée»    fortes    ci  .,  .,. 

(M"'  Necker.)  11  persistait  avec  nne  action  qui 
pouvait  devenir   tout  a  fait  offensante.   (Brill.- 
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Savar.)  Ou  l'a  vu  souvent  dédaigner  de  petits 
ennemis,  mépriser  leurs  insultes  et  leur  par- 
donner des  libertés  offensantes.  (Buff.) 

OFFENSE,  s.  f.  (du  lat.  offensio  ,  fait  de 
offentiere,  offenser).  Outrage,  injure  de  fait  ou 
de  parole  ,  fait  à  une  personne.  Grave  offense. 
Grande,  petite  offense.  Légère,  grossière  offense. 
Offense  impardonnable,  pardonnable,  irrépa- 
rable. Faire  une  olfense.  Dire  une  offense.  Ré- 
parer une  offense.  Mépriser  les  offenses.  Souf- 
frir une  offense.  Publier,  pardonner  les  of- 
fenses. Cela  n'est  point  assez  dé  pardonner  les 
offenses,  il  faut  les  oublier.  (M"'  de  Staël.)  La 
grandeur  d'une  offense  n'est  jamais  bien  connue 
que  par  celui  qui  l'a  faite,  eu  par  celui  qui  l'a 
reçue.  (St-Réal.)  Le  prince,  content  de  venger 
ses  propres  injures,  laissait  à  Dieu  le  soin  de 
la  majesté  de  son  nom,  et  la  poursuite  de  ses 
offenses.  iFléch.)  La  passion  s'émeut  à  la  seule 
image  d'une  offense  vraie  ou  fausse.  (Nicole.) 

—  Moral,  chrét.  Péché  ,  faute.  Offense  mor- 
telle ,  vénielle.  Expier  ses  offenses.  Pardonnez- 
nous  nos  offenses  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offensés.  (Orais.  dom  v  Mes 
offenses  passées  me  tiennent  dans  une  agitation 
continuelle.  (Poit-Royal.) 

OFFENSÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Offenser. 
S'empl.  adj.  S'il  est  un  ennemi  terrible  pour 
ceux  dont  U  se  cro.t  offensé,  c'est  un  ami  ardent 
pour  qui  lui  a  rendu  le  plus  lége'  service.  (B. 
de  St-P.)  Je  n'eus  devant  lei  yeux  que  mon 
père  offensé.  (Rac.) 

De  ton  fier  ennemi  le  fils  audacieux. 

Do  mon  mattre  offense'  rival  incestueux.  (Volt.) 

Point  de  tels  amants  dans  ces  lieux. 

Psyché  s'y  tiendrait  offensée. 

Ne  les  offrez  point  a  les  yeux, 

Et  moins  encore  k  sa  pensée.         (La  Fokt.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales  L'amoui- 
propre  offensé  ne  pardonne  jamais.  (M"'  de 
Staël.)  Sauvons,  encore  uu  coup,  notre  gloire 
offensée.  (Rac.)  Vasthi  régna  longtemps  dans 
sou  âme  offensée,  (ld.) 

—  Offense  de.  Si  la  nature  soustrait  le  plus 
grand  nombre  des  fleurs  à  l'action  trop  violente 
du  soleil ,  elle  en  destine  d'autres  à  paraître 
dans  tout  l'éclat  de  ses  rayons  sans  en  être 
offensées.   (B.  de  St-P.) 

Des  ennomis  offensés  de  sa  gloire, 
En  leur  fureur  de  nouveau  s'oubliant. 
Ont  osé  dans  ses  bras  lrritir  la  victjire.        (Rac.) 
Mes  yeux  sont  offensés  du  Joir  qui  m'environne, 
Rien  ne  me  plaît  et  tout  m'étonne.         .  VultJ 

—  Offensé  par.  Qu'un  homme  ait  été  offense 
par  une  autre,  souvent  les  regrets  les  plus  sin- 
cères ne  peuvent  adoucir  son  cœur  irrité. 
(Mass.) 

—  subst.  Personne  qui  a  été  offensée.  Être 
l'offensé.  L'offensé  et  l'offenseur.  Par  la  mali- 
gnité de  la  nature,  les  amis  communs  sont  tou- 
jours plus  favorables  à  l'offenseur  qu'à  l'offense. 
(St-Réal.)  Souvent  l'offense  pardonna,  mais  l'of- 
fenseur ne  pardonne  jamais.  (J.-J.  Rouss.) 

En  cet  affront  mon  père  est  Yoffensê, 

Et  l'offenseur  le  père  de  Chiméne.         (Corn.) 

OFFENSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  offeneb-re, 
attaquer).  Faire  nri"  injure,  une  offense.  Offenser 
quelqu'un.  L'offenser  mortellement,  grièvement. 
Si  je  me  suis  modéré  jusqu'à  ce  jour,  ce  n'était 
pas  pour  vous  donner  le  droit  de  m'offenser  im- 
punément. (Beaumarch.)  Que  quelqu'un  s."  levé 
et  m'accuse!  Ai-je  offense  l'Empeieur  ?  ai-je  fait 
un  seul  pas  ( entre  la  maison  d'Autriche  ?  [Mar- 
mont.)  J'ai  ri  quelquefois  du  système  de  vos 
amis,  cependant  je  ne  les  ai  jamais  ni  calomniés 
ni  offenses.  (B.  de  St-P.)  On  offense  un  brave 
homme  alors  que  l'on  l'abuse.  (Mol.) 

Il  m'avait  offensé,   il  devait  me  haïr. 

Il  me  cherchait  un  crime  afin  de  m'en  punir.      (Volt.) 

Elle  nous  outragea,  je  l'ai  trop  offensée, 

A  notre  abaissement   elle  est  intéressée,  [I»0 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Offenser  la  mé- 
moire de  quelqu'un. 

Pensent-ils  du  plus  vieux  offenser  la  mémoire, 
Par  le  mépris   d'amrul  s'acouérir  de  la  gloire  ? 
(Ksuiih.; 

—  Blesser.  Offenser  le  cerveau.  Un  son  aigre 
offense  l'oreille.  Le  musc  pur  est  si  fort,  qu'il 
offense  le  cerveau.  (Trév.) 

—  Blesser,  choquer.  Offenser  la  vanité  de 
quelqu'un.  Offenser  les  oreilles  chastes.  Offen- 
ser la  pitié.  Offenser  la  bienséance,  l'amour- 
propre.  Les  paroles  indécentes  offensent  la  pu- 
deur. Tout  parallèle  offense  l'homme.  (Dufresny .) 
j'offenserais  votre  charité,  si  je  croyais  qu'il 
fallût  l'exciter  par  l'artifice  et  par  le  mensonge. 
(  Fléch.  )  Les  conseils  sont  toujours  perdus 
lorsqu'ils  offensent  l'amour-propre.  (Boiste.) 

—  Théol.  Offenser  Dieu.  Pécher,  transgresser 
les  commandements  de  Dieu  ou  de  l'Eglise.  Of- 
fenser Dieu  mortellement,  véniellement.  La  pé- 
nitence est  nécessaire  à  ceux  qui  ont  offensé 
Dieu.  (Trév.) 

—  Absol.  Celui  qui  offense  pardonne  moins 
que  celui  qui  est  offensé.  (St-Evrem.)  Les  jeunes 
gens  offensent  moins  pour  nuire  que  pour  faire 
affront.  (Dac.)  Les  paroles  offensent  plus  que 
les  actions ,  le  ton  plus  que  les  paroles,  et  l'air 
plus  que  le  ton.  (X'ecker.) 

—  l'rov.  //  n'y  a  que  la  vérité  gui  offense.  Il 
n'y  a  point  d'injure  qui  nous  soil  plus  pénible, 
que  quand  nous  nous  sentons  coupables  des  fau- 
tes qu'où  nous  reproche. 

—  s'offenser,  v.  pron.  Se  fâcher,  se  piquer. 
Les  hommes  cherchent  toujours  à  s'offenser.  Ne 
vous  offensez  pas  si  je  vous  contredis.  (Acad.) 

—  S'offenser  de.  Gardez-vous  de  vous  offenser 
des  torts  d'autrui  autanl    |ue  vous  trfcuvra  en 
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avoir  sujet.  (Franklin.)  On  ne  fut  jamais  si 
pointilleux,  si  délicat  ;  on  s'offense  de  tout,  et 
l'on  ne  veut  jamais  être   offensé  impunément. 

(Flerh.) 

Vous,  qui,  vous  offensant  de  mes  justes  terreurs, 

Avez  dans  tout  le  camp  répandu  vos  fureurs,         Rac.) 

De  tant  de  bons  conseils  que  la  morale  donne, 

A  quiconque  veut   vivre  exempt  de  tout  souci. 

Je  crois  qu'il  n'en  est  point  d'égal  a  celui-ci. 

JSe  s  ufftnser  de  rien,  et  n'uffeuner  personne       (Tstv. 

—  Se  plaindre.  Prenez  la  peine  de  mieux  voii 
celui  dont  vous  vous  offensez.  11  est  l0Ut  autre 
que  vos  yeux  ne  le  jugent.  (Mol.) 

—  Etre ,  pouvoir  être  offensé.  Les  extrême  s 
se  touchent  :  l'homme  réellement  supérieur  et 
l'homme  vil  ne  se  peuvent  offenser.  (Boiste.) 

—  S'offenser  mutuellement.  Les  discussion» 
dégénèrent  promptement  en  querelle,  lorsque 
les  orateurs  s'offensent  réciproquement.  (Boiste.) 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  offense  ou  qui 
a  offensé.  Plus  l'offenseur  est  grand,  et  plus 
grande  est  l'offense.  (Corn.)  Plus  Yoffenseui 
m'est  cher,  plus  je  ressens  l'injure.  (Rac.) 

Puisse  en   moi  la  ferveur  extrême, 

D'une  seinte  compassion, 

Des  offenseurs  au  Dieu  que  j'aimo, 

Opé-er  la  conversion.  J  -B    Renss.) 

OFFENSIF,  rVE.  adj.  Qui  attaque,  qui  of- 
fense. 

—  Qui  sert  à  attaquer,  à  offenser.  ||  Traité  of- 
fensif, ligue  offensive  Traité  par  lequel  deux 
princes  ou  doux  Etats  s'obligent. conjointement 
d'entrer  en  guerre  contre  un  antre  prince  ou 
con-re  un  autre  Etat.  ||  Guerre  offensive.  Guerre 
dans  laquelle  l'ennemi  est  attaqué.  ||  Armes  of- 
fer.sives  V.  armes. 

—  Fig.  La  moquerie  est  une  arme  offensive, 
qu'on  ne  voit  jamais  dans  les  mains  des  hommes 
bien  nés.  (S.  Dubay.) 

OFFE\SI\  E.  s.  f.  Attaque.  Prendre  l'offen- 
sive. Reprendre  l'offensive.  Ceux  qui  sont  le 
plus  en  danger  ne  se  doivent  pas  tenir  sur  la  dé- 
fensive, il  faut  aller  jusqu'à  {'offensive,  jusqu'à 
1  attaque.  (Trev.)Jamais  un  gouvernement  ne  dois 
prendre   Yc.ffens.tve  contre  des   sujets.   (Boiste. 

M'attaque-t-on  mai  à  propoa  ? 
.le  me  tiens  sur   la  df^ensive  ; 
Hais,  ennemi  de  l'offensive. 
Je  sais  être  et  laisser  les  autres  en  repos. 

Cité   par  T.«vo«i.) 

OFFENSrVEMENT.  adv.  D'une  manière 
offensive   Agir  offensivement  contre  quelqu'un. 

OFFERT,  ERTE.  part.  pass.  du  v  Offrir 
S'empl.  adjectiv.  Sa  force  partout  offerte  6t  re- 
çuo  en  tout  lieu.  (Rac.)  Jamais  elle  ne  nous  egi 
offerte  dans  son  état  de  pureté,  (l.ibes.)  Si  la 
vierge  éteint  le  flambeau,  elle  accepte  les  voeux 
offerts  si  elle  le  voile  sans  l'éteindre,  elle  re- 
jette un  époux    (l'hateaub.) 

—  Offert  à.  Le  bal.  les  festins,  les  |eux,  même 
le  théâtre  :  tout  ce  qni  ,  mal  vu  ,  fait  le  charme 
d'une  imprudente  jeunesse,  peut  être  offert  sans 
risque  à  des  yeux  sains.  (J.-J.  Rouss.) 

T.es  filles  de  l'Egypte   a  Suse  comparurent 

Celles  même  du   Parthe  et  du  Scvthe  indompté 

Y   briguèrent  le  sceptre  offert  à  la  beauté        (Rac) 

—  Offert  fur.  Il  trouva  dans  la  capitale  un 
asile  offert  par  «piplques  anus  qui  risquèrent. leur 
vie  pour  le  sauver.  (De  Ségur.) 

Et  cet  argent  offert  par  les  mains  de  l'amour. 
Me  dit  que  la  fortune  est  pour  moi  dans  ce  jour. 

RMMaRB. 
S. .lire  dans  ses    lé»irs,  l'homme  pour  nonrriture. 
Se  contentait  des  fruits  offerts  par  la  nature      Kac  1 

—  Offert  vour.  Les  prières  et  les  sacrifice? 
offerts  pour  la  reine.  (Fléch.) 

OFFERTE,  s.  f.  ou  OFFERTOIRE  s.  m 
Liturg.  cath.  Prière  qui  dans  la  messe  précède 
immédiatement  l'oblation  du  pain  et  do  vin. 

—  Partie  de  la  messe  qui  se  trouve  entre  le 
Credo  et  le  Sanctus,  pendant  laquelle  le  chœur 
garde  le  silence  et  le  prêtre  offre  à  Dieu  le  paiD 
e<  le  vin  avant  de  les  consacrer.  Le  prêtre  est  à 
l'offertoire. 

—  Nappe  de  toile  dans  laquelle  les  diacres 
recevaient  les  offrandes  des  fidèles. 

—  Mus  relig.  Morceau  composé  pour  l'orgue 
et  exécuté  dans  l'intervalle  qui  se  trouve  entre 
le  Credo  et  le  Sanctus.  L'offertoire  de  Jomelli. 

OFFICE  s.  m.  (  du  lat.  offirium,  pour  effi- 
cium,  fait  de  effic^e,  faire).  Devoir  de  la  société 
humaine.  Traité  sur  les  offices.  Il  est  de  l'office 
de  tel  homme  de  faire  telle  chose  Cicéron  a 
fait  un  traité  sur  lis  offices,  qui  a  été  appelé 
par  un  auteur  l'Evangile  de  la  loi  naturelle.  Tel 
est  l'office  de  l'homme  qui  veut  exiger  sainement 
et  longtemps.  (Virey.) 

—  Devoir.  L'office  de  la  vertu  est  de  détruira 
ces  maux.  iB   dé  St-P.) 

—  Ce  mot  était  autrefois  féminin.  Il  le  ren 
voya  chargé  de  toutes  offices  d'amitié.  (Rabel.j 

—  Dans  cette  acception ,  office  ne  s'emploie 
au  singulier  qu'avec  la  préposition  de,  dit 
M.  Landais  ;  cependant  l'Académie  dit  :  Cest  un 
bon  office  que  vous  lui  avez  rendu. 

—  lion  office.  Acte,  service,  démarche  ohli- 
gp'ante  J'un  homme  officieux,  pour  l'intérêt  de 
l'homme  qu'il  en  inse  digne.  Rendre  de  bons 
office».  |!  On  dit  dans  un  sens  contraire,  rendre 
de  mauvuis  offices,  les  cours  sont  pleines  àe 
mauvais  offices.  (Mass.) 

—  Fonction,  emploi  II  fallait  qu'un  autre 
l'imbocquàt.  si  bien  qu'une  de  ces  dames  servit  à 
cet  office.  (Trad.  de  Cerv.)  Lesorfc»  ]lS  piU5  lu- 
cratifs ne  sont  pas  sans  raison  qrralitrét  de 
charge.  (Virev.)  Je  me  représente  I  abord  lob- 
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servateur  se  demandant  en  quoi   consiste  son 
office.  |Sénebier.) 
'fa  re    son    office.     Expression    triviale    et 
use.  SurYout  que  le  sang  parle  et  fasse 
ton  O'lice.  |Ra'.) 

—  Faire  l'office  de.  11  fait  l'office  du  prêtre  ; 
U  révèle  les  lois  immuables;  il  enseiïiie-la  sa- 
gesse de  Dieu  dans  ses  œuvres.  (Edg.  Quinet.) 

—  Un  dit  aussi  sans  article,  faire  office  de. 
L'âne  à  messer  lion  fit  office  de  cor.  (La  Font.) 

—  D'office,  loc.  adv.  De  son  propre  mouve- 
ment. Faire  une  chose  d'office. 

—  Art  culin.  Art  de  préparer  ce  qu'on  met 
Bur  la  table  pour  !e  dessert.  Entendre  bien  l'of- 
fice. ||  Classe  de  domestiques  qui  mangent  à 
(office  dans  une  maison.  Office  nombreux.  Of- 
fice peu  nombreux. 

—  Diplom.  Acte  officiel. 

—  Dr.  can.  Bènéfioe  sans  juridiction.  Office 
claustral. 

—  Hist.  Tribunal  des  magistrats  municipaux 
des  villes  gauloises  sous  la  domination  romaine. 

||  MaUre  des  offices.  Magistrat  suprême-dû  pa- 
lais impérial.  |]  Congrégation  du  laint  office. 
L'inquisition,  établie  en  1545  par  le  pape  l'aùllll 
et  confirmée  par  Sixte-Quint  en  1  i88. 

Liturg.    Office  divin   ou   office.   Hommage 

rendu  à  Dieu  consistant  lans  la  prière  publique 
que  font  en  commun  les  ridules  à  l'église.  Je  n'ai 
pas  encore  dit  ma  messe,  et  c'est  aujourd'hui  jour 
de  grand  office.  (Hnll.-S'iv.) 

—  Manière  de  dire  l'office  tous  les  jours,  par 
rapport  au  mystère  ou  au  saint  dont  l'Eglise 
fan  commémoration.  Office  de  Marie.  Offices 
double.,  semi-doubles,  solennels  mineurs,  so- 
lennels majeurs 

Partie  du  bréviaire  que  tout  ecclésiastique 

est  tenu  de  réciter. 

—  L'office  des  morts.  Prières  réglées  par  l'E- 
glise en  commémoration  dos  morts. 

—  Le  petit  office.   L'office  abrégé  de  la  Vierge. 

—  Lirre  d 'office.  Livre  qui  contient  les  prières 
récitées  à  l'office  divin. 

—  Prat.  Informer  d'office.  Se  dit  en  parlant 
d'un  juge  lorsqu'il  informe  sans  en  être  requis 
et  par  le  seul  devoir  de  sa  charge.  ||  Etre  nomme 
d'office.  Etre  nommé  par  le  juge. 

—  Autrefois  Titre  qui  donnait  le  pouvoir 
d'exercer  quelque  fonction  publique.  Offices  vé- 
naux ,  domaniaux  ,  casuels.  L'office  de  conné- 
tab'e.  L'office  de  chancelier.  L'office  de  maré- 
chal de  France.  Office  de  président.  Office  de 
conseiller.  Office  de  notaire. 

—  Un  laboureur  était  taxé  d'office,  quand  la 
taille  qu'il  devait  oayer  était  réglée  p-ar  l'inten- 
dant et  non  par  les  collecteurs. 

—  Office  de  finance.  Celui  qui  donnait  pouvoir 
de  manier  et  de  recevoir  les  deniers  du  roi  ou  du 
public  à  la  charge  d'en  rendre  compte.  ||  Office 
le  ville.  Charge  dépendante  du  bureau  de  la  ville, 
établie  pour  faire  la  pouce  des  pirts  et  veiller 
aux  marchandises. 

—  Charge  de  la  maison  du  roi  et  des  princes. 
Les  offices  de  la  chambre,  de  la  garde-robe. 

—  Saint-office.  Dans  les  pays  ou  règne  l'inqui- 
sition, Tribunal  de  cette  justice.  ||  Ensemble  des 
membres  qui  fout  partie  de  l'inquisition  à  Rome. 

—  Prov.  Cet  homme  a  acheté  un  office  de  Ire- 
passe.  Cet  homme  est  mort.  ||  N'avoir  ni  office 
ni  bénéfice.  N'avoir  aucun  revenu  assuré. 

OFFICE,  s.  f.  Pièce  près  de  la  salle  à  man- 
ger où  est  renfermé  tout  ce  qui  dépend  du  ser- 
vice de  la  table  et  dans  laquelle  on  fait  la  cuisine. 
Manger  à  l'office. 

—  Au  pi.  Ensemble  de  toutes  les  pièces  qui 
forment  le  département  de  la  bouche. 

OFFICIAL.  s.  m.  (rad.  office).  Jurispr.  anc. 
Vicaire  de  l'ôvéque  pour  l'exercice  de  la  juridic- 
tion contentieuse  L'official  de  Paris  L'official 
de  Lyon.  Citer  quelqu'un  devant  l'official.  Cette 
institution ,  qui  ne  date  guère  que  de  la  fin  du 
xnr  siècle,  ne  subsista  pas  longtemps,  malgré 
ses  rapides  extensions,  sans  attirer  les  censures 
des  parlements  ,  qui  retinrent  la  connaissance 
des  alfaires  civiles,  que  les  ofticiaux  voulaient 
s'attribuer,  par  plusieurs  appels  comme  d'abu3. 

—  Officiai  foratn.  Celui  qui  était  placé  hors 
du  siège  des  évéques  ,  et  auquel  un  petit  dis- 
trict était  assigné. 

OFFICIA  LITE.  s.  f.  (rad.  officiai).  Justice 
d'église  dont  l'official  était  le  chef.  Officialitè 
foraine.  Officialitè  ordinaire,  privilégiée.  L'offi- 
cialitè  de  Lyon,  de  Paris.  Les  prisons  de  l'offi- 
cialitô.  Les  actions  en  promesse  ou  en  dissolu- 
tion de  mariaxe  sont  les  causes  les  plus  ordi- 
naires de  ['officialitè.  (Trév.) 

—  Charge  du  juge  qui  exerçait  la  juridiction 
contentieuse.  C'est  par  un  grand  abus  que  cer- 
tains prêtres  vendent  leur  officialitè.  (Trév.) 

—  Lieu  on  se  tenait  cette  juridiction,  et  dans 
lequel  l'official  rendait  la  justice.  Etre  logé 
près  de  l'ofticialité.  La  salle  de  l' officialitè.  Al- 
ler à  l'officialilé 

OFFICIANT,  part.  près,  du  v.  Officier.  Qui 
officie.  Il  est  invar.  Des  prêtres  officiant  bien. 

OFFICIANT,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  d'officié»  à  l'église.  Prêtre  officiant.  L'of- 
ficiant a  onceMÔ  l'autel.  L'autel  fut  encensé  par 
l'officiant. 

—  officiant!!,  s.  f.  Religieuse  qui  dans  les 
monastères  de  filles  est  de  semaine  au  chœur. 

OFFICIEL,  ELLE.  adi.  |rad.  office).  Comm. 
Qui  est  déclaré,  proposé  en  vertu  d'une  autorité 
reconnu*.  Proposition  officielle.  Réponse  offi- 
cielle. Déclaration  officielle. 
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—  Admin.  publ.  Qui  est  publié,  déclaré  par 
le  pouvoir.  Lettre  officielle.  Journal  officiel.  La 
partie  officielle  du  Moniteur.  Avis  officiel.  Nou- 
velle officielle. 

—  Qui  est  d'office.  La  journée  officielle  étant 
ainsi  terminée,  les  voisins  commencèrent  à  dé- 
filer. (Brill.-Sav.)  Les  femmes  all'ectout  une  rou- 
geur officielle.  (Lacret.) 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
officielle,  lustruire  officiellement ,  et  non  offi- 
cieusement.  La  puissance  ecclésiastique  elle- 
même  se  relâche  officiellement  de  sa  rigueur. 
(linll.-.Sav.) 

OFFICIER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  o-fi-ci-e). 
J'ot/icie  ,-  nous  officions,  vous  officie  t.  J'officiais; 
nous  officiions,  vous  officiiez,  etc.  Liturg.  Faire 
l'office  divin  a  l'église.  Ce  prêtre  officie  bien, 
mal.  Officier  longuement. 

—  Présider  à  l'office  divin,  célébrer  soi-mêrre 
la  grand'messe  L'évèque  officiera  aujourd'hui. 
C'est  le  curé  qui  doit  officier  dans  une  église. 

—  Fam.  et  prov.  Cet  homme  officie  bien.  Cet 
homme  mange  et  boit  bien  a  table. 

OFFICIER  s.  m.  Irad.  office).  Titre  de  toute 
personue  qui  a  un  service  à  remplir,  une  charge, 
une  fonction  à  exercer.  Le  czar  obtint  secrète- 
ment qu'on  lui  envoyât  beaucoup  d'officiers 
allemands.  (Volt.) 

—  Art  milit.  Militaire  commissionné  par  le 
souverain  et  qui  a  qut-lque  commandement.  Of- 
ficiers généraux.  Officiers  supérieurs.  Officiers 
subalternes.  Charles  combattit  à  pied  a  la  tête 
de  quelques  officiers.  (  Volt.)  Plusieurs  officier» 
furent  pris,  tués  ou  blessés.  |ld.)  Tel  court  au 
feu  avec  intrépidité  qui  ne  laisse  pas  d'être 
mauvais  officier.  (J.-J.  Rouss.)  Aucun  de  ces 
enfants  ne  pourra  entrer  dans  tes  chapitres  no- 
bles de  l'Allemagne,  car  leur  père  n'est  qu'un 
officier  de  fortune.   (H.  de  St-P.) 

—  Sous-officiers.  Militaires  qui  tiennent  leur 
titre  des  chefs  de  corps. 

—  Officier  d'administration.  Membre  de  l'in- 
tendance militaire  et  du  commissariat  de  la  ma- 
rine. 

—  Officier  de  santé.  Celui  qui  exerce  la  mé- 
decine sans  avoii  le  grade  de  docteur.  Ils  se  di- 
visent en  officiers  de  santé  civils  et  militaires. 

—  Officier  civil.  Fonctionnaire  ,  dépositaire, 
agent  quelconque  do  l'autorité  civile.  Tels  sont 
les  officiers  de  l'Etat  civil,  officiers  ministériels, 
officiers  municipaux,  officiers  de  police. 

—  Officier  de  paix.  Officier  chargé  par  la  loi 
d'instruire  le  préfet  de  police  de  ce  qui  se  passe 
dans  Paris,  et  d'exécuter  ses  ordres.  ||  Hist 
Nom  donné  par  l'Assamblée  nationale  à  vingt- 
quatre  employés  du  tribunal  municipal  créé  le 
•21  septembre  1791  ;  ils  remplissaient  à  peu 
près  les  fonctions  d'huissiers  près  les  juges  de 
paix. 

—  Cbevaler.  Officiers  de  l'ordre  du  Suint-  Es- 
prit. Le  chancelier,  le  maître  des  cérémonies, 
le  grand  trésorier  et  le  secreiaire.  ||  Officiers  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Le  trésorier,  le  greffier 
et  l'huissier.  |  Officiers  de  l'ordre  de  la  Leyion- 
d'honneur.  Titulaires  du  grade  immédiatement 
supérieur  à  celui  de  chevalier.  Ces  officiers 
portent  la  croix  d'or  attachée  à  un  ruban  noué 
en  rosette. 

—  Hist.  Grands  officiers  de  la  couronne.  Nom 
donné  autrefois  aux  grands  dignitaires  qui  ap- 
prochaient personnellement  le  monarque  et  fai- 
saient le  service  près  de  sa  personne.  Ils  tom- 
bèrent avec  la  révolution  de  1830.  ||  Grands  of- 
ficiers de  l'Empire.  Les  électeurs  de  l'Empire 
germanique. 

—  Hist.  milit.  Officier  major.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  aux  majors  de  place  et  de  ré- 
giment. ||  Officiers  supérieurs.  Les  colonels,  lieu- 
tenants-colonels ,  chefs  de  bataillon  et  majors. 

||  Officiers  subalternes.  Ceux  qui  obéisseut  an 
capitaine.  Tels  sont  les  lieutenants  ,  les  sous- 
lieutenants  et  les  adjudants. 

—  Jurispr.  Officiers  publics.  Agents  chargés 
de  l'exécution  des  lois. 

—  Mar.  Echelon  quelconque  dans  la  hiérar- 
chie navale ,  parmi  ceux  qui  commandent  et 
font  partie  de  l'ètat-major.  On  donne  diverses 
fonctions  aux  officiers  ,  par  lesquelles  on  les 
distingue  en  service.  Officier  de  garde  sur  les 
rades.  Officier  de  quart  à  la  mer.  Officier  de 
manœuvres,  de  signaux.  Officier  major.  Officier 
bleu,  auxiliaire.  Officier  de  marine,  etc.,  etc. 

—  officiers,  s.  m.  pi.  Sous  ce  titre,  on  com- 
prend l'officier  proprement  dit,  le  cuisinier  et 
le  maître  d'hôtel. 

—  Domestique  qui  dans  une  grande  maison 
a  soin  de  l'office. 

—  Officier  de  bouche.  Personne  chargée  spé- 
cialement, dans  la  maison  du  roi,  du  service  de 
la  nourriture  du  roi.  ||  Officier  du  gobelet.  Celui 
qui  fournit  le  vin  pour  la  table  du  roi.  ||  Officier 
du  commun.  Celui  qui  travaille  pour  les  autres 
tabfes  de  la  même  maison. 

OFFICIER,  s.  m.  S'est  dit  pour  Le  livre  qui 
contient  les  offices  de  l'Eglise. 

OFFICIÈRE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Religieuse 
qui  dans  les  monastères  de  femmes  exerce 
quelque  office  dans  la  maison.  [|  S'est  dit  â  la 
cour  des  femmes  qui  étaient  chargées  de  rem- 
plir les  différentes  charges  de  la  maison  de  la 
reine. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
officieuse.  Accompagner  quelqu'un  officieuse- 
ment. Recevoir  officieusement.  S'ofTrir  officieu- 
sement. 

OFITCIEU9ETE,  OFFICIOSITÉ.  s.  f.  Qua- 
lité de  celui  qui  est  ofncienx.  Iron. 
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OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  office).  Qui 
est  serviable  ,  qui  est  prompt  a  rendre  de  bons 
offices  ,  de  bons  services.  Personne  officieuse. 
Homme  officieux.  Femme  officieuse  Ami  offi- 
cieux. Les  Suisses  sont  justes,  officieux  et  cha- 
ritables. (J  -J.  Rouss.)  Vous  avez  plus  l'air  d'un 
amant  déguisé  que  d'un  ami  officieux,  iBeaum.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  faites  pour  ren  re 
service.  Les  prétextes  sont  des  défenseurs  offi- 
cieux et  zélés,  toujours  a  nos  ordres  pour  nous 
justifier  aux  yeux  d'autrui.  (S.  Dub.) 

—  Conseil  officieux.  V.  consk.il. 

—  Mensonge  officieux.  Mensonse  fait  pour 
complaire  à  une  personne  et  fioitr  lui  rendre 
service  ,  et  qui  ne  nuit  à  personne.  Officieux 
mensonge,  auréahk  imposture'  (Brébœuf.)  I.a 
société  n'est  proprement  qu'un  commerce  de 
mensonges  officieux  et  de  fausses  louanges,  où 
l'on  se  flatte  pour  être  flatté.  (Fléch.) 

—  Officieux  à.  Il  est  officieux  à  ceux  qui  sont 
an-dessou3  de  lui.  (Fléch.) 

—  substant.  dans  un  sens  ironique.  Faire 
l'officieux.  Ecartai  les  officieux.  Officieux  mal- 
adroit, adroit,  rusé. 

OFFICINAL,  AI.E.  adj.  Médec.  et  pharm. 
Se  dit  des  médicaments  qu'un  doit  trouver  prêts 
dans  les  officines,  c'est-à-dire  chez  les  pharma- 
ciens. Médicament  officinal.  Préparations  offi- 
cinales. Les^lectuaires,  les  sirops,  les  emplâtres, 
les  oiiguents,  les  poudres  composées,  les  pilules, 
sont  des  préparations  officinales.  (Cadet  de  Gas- 
sicourt). 

—  Substances  médicamenteuses  officinales.  Les 
substances  qui  servent  à  la  composition  des  mé- 
dicaments que  les  pharmaciens  doivent  avoir 
dans  leur  officine 

—  Bot.  Plantes  officinales.  Plantes  cultivées 
pour  l'usage  médical. 

OI'FICINALF.MENT.  adv.  A  la  manière  des 
officines,  comme  l'on  fait  dans  les  officines. 
Les  Indiens  consomment  beaucoup  de  cannelle 
avec  du  sucre,  ne  connaissant  aucun  moyen 
pour  les  mélanger  qfficinalement.  (Dict.  de  cui- 
sine.) 

OFFICINE,  s.  f.  (du  lat. .  officina  ,  atelier). 
Laboratoire,  boutique.  ||  Parties  ou  petites 
pièces  détachées  d'un  appartement,  d'un  grand 
édifice,  etc. 

—  Lieu  où  l'on  conserve  et  où  l'on  emploie 
les  substances  officinales.  C'est  â  la  bonne  tenue 
d'une  officine  que  le  public  juge  du  soin  apporté 
dans  la  préparation  des  médicaments.  (Favrot.) 
Le  sucre  est  entré  dans  le  monde  par  {'officine 
des  apothicaires.  (lirill.-Sav.) 

—  Tout  endroit  où  l'on  prépare  des  composi- 
tions chimiques. 

—  Fig.  Lieu  où  l'on  étudie  et  où  l'on  compose 
les  ouvrages  de  science. 

—  S'est  dit  du  lieu  ou  l'on  prépare  des  com- 
plots. Plut  i  Dieu  que  je  sus^e  l'officine  en  la- 
quer e  sout  forgés  ces  schismes  !  (Mont.) 

OFFRANDE,  s.  f.  (du  lat.  ojferenda).  Action 
d'offrir  a  Dieu,  à  ses  saiuts  ou  à  ses  ministres, 
une  chose  que  l'on  destine  au  culte  de  Dieu,  et 
la  chose  offerte.  L'offrande  du  pain  et  du  vin. 
Offrande  impie,  agréable.  Relie  ortrande.  Ceux 
qui  combattent  pour  la  Divinité  s'imaginent  que 
le  sang  de  l'ennemi  lui  est  une  offrande  agréa- 
ble. (Uoyd.)  Pour  les  dieux  la  plus  belle  of- 
frande est  la  piété,  la  sagesse.  Porphyre.  Hem- 
plidsez  les  autels  d'offrandes  et  de  saug.  (Rac.) 

—  Cérémonie  qui  se  pratique  aux  grandes 
messes,  ou  le  prêtre,  tourné  vers  le  peuple,  re- 
çoit les  offrandes ,  les  présents  des  fidèles  qui 
viennent  baiser  la  patène.  On  présente  le  pain 
béni  à  l'offrande.  Aller  à  l'ott'rande.  Donner  à 
l'offrande.  Pendant,  après,  avant  l'ollrande. 

—  Par  extens.  Tout  ce  qu'on  offre  à  une  per- 
sonne pour  lui  marquer  son  zèle  ,  son  respect. 
Agréer ,  accepter  l'offrande  d'une  personne.  Le 
soin  des  offrandes  fut  confié  aux  vieillards  ;  ces 
offrandes  se  faisaient  avec  appareil.  (Helvétius.) 
'Que  les  chrétiens  suivent  l'exemple  d'un  homme 
juste,  qui  a  fait  A  ses  frères  une  offrande  pure 
du  bien  le  plus  légitimement  acquis.  (Fléch.) 
On  vit  les  fidèles  s'assembler  sur  les  tombeaux 
des  martyrs,  y  porter  avec  simplicité  leurs  vœux 
et  leurs  offrandes.  (Mass.) 

—  En  offrmde. 
Avant  de  les  quitter,  muse,  que  ta  guirlande 
Demeure  à  leurs  rameaux  suspendue  en  offrande. 

iDuau.) 

Prov.  A  l'offrande  quiatdévotion.  L'offrande 

est  libre,  chacun  est  libre  de  faire  ce  qu'il  veut. 
||  Vous  allez  trop  vite  à  l'offrande  ,  rota  ferez 
choir  monsù  ur  le  cure.  Se  dit  d'une  personne  qui 
fait  des  importuuitès,  qui  se  rend  importune.  || 
Chaque  saint  vett  son  offrande.  Quand  on  veut 
réussir,  il  faut  ménager  tout  le  monde.  ||  Quand 
tes  cures  ne  vowiront  plus  d'offrande.  Jamais. 

—  Syn.  comp.  offranuk.  oulation.  V.obla- 
tion. 

OFFRANT,  part.  prés,  du  v.  Offrir.  Qui 
offre.  Il  est  invariable.  Une  porsoune  offrant 
un  présent,  un  cadeau. 

OFFRANT.  Celui  qui  offre. 

Prat.  Au  plus  offrant.  A  celui  qui  offre  le 

plus  haut  prix  d'une  chose  mise  â  l'enchère.  Au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

—  Fig. 

Jo  ne  sais  point.     . 

!>e  mes  sonnets  flatteurs  lasser  tout  l'univers, 

Et  vendre  au  plus  offrant  mon  encens  et  êtes  ver». 

LUI 

OFFRANVII.l.E.  Géosr.  Ch.-l.  de  cant.  , 
arrond.  de  Dieppe  (Seine  Infi  r.l  ;  1  ">W  h»h. 


OFFRE,  s.  f.  Action  d'offrir.  Faire  nne  offre, 
recevoir  une  offre  Sans  X  offre  de  ton  cœur  par 
ou  peux -tu  me  plaire!   ;Rac.) 

—  Chose  offerte,  ce  que  l'on  offre.  Belle  offre. 
Offre  avantageuse,  riche,  m-wnifique,  suffisante, 
séduisante.  Offres  obligeantes.  Accepter,  re- 
fuser des  offres  Agréer  iW  offres.  La  plus  digne 
réponse  que  je  puisse  faire  à  vos  offres  est  de 
les  accepter.  (J.-J.  Rouss.  ■  y^l^^w^resqu'on 
lui  fasse.  M.  de  Turenne  n'éteno  ses  désirs  qu'à 
proportion  de  ses  besoins.  (F'.éch.)  11  lui  croit 
l'âme  trop  génèrense  pour  écouter  une  offre  si 
honteuse.   (Kac.) 

—  Jurispr.  Acte  par  lequel  on  propose  de 
payer  ce  qu'on  doit,  ou  de  faire  antre  chose 
pour  prévenir  une  action  judiciaire  ou  d'arrêter 
les  poursuites  Offres  raisonnables,  suffisantes, 
Offres  reçues.  Offres  verbales.  :  Offres  labiales. 
Olles  qui  ne  consistent  que  dans  la  déclaration 
qu'on  offre  et  qu'on  est  prêt  a  faire  telle  chose. 

||  Offres  réelles.  Celles  qui  som  accompagnées 
de  l'exhibition  et  représentation  effectuée  des 
deniers  ou  autres  choses  qu'on  offre. 

—  Econ.  polit,  absol.  Empressement  que  les 
fahneants  ,  marchands  ou  ouvriers  paraissent 
mettre  à  placer  leurs  produits,  leurs  denrées  et 
leur  travail,  ou  la  seule  abondance  de'ces choses. 
L'offre  et  la  demande. 

—  Ce  mot  était  autrefois  masculin. 
OFFREUR.  S.  m.  (dulat.  offero,  offrir).  S'est 

dit  pour  Celui  qui  offre,  celui  qui  recevait  les 
impôts.  Quiconque  fera  le  contraire,  soit  bail- 
leur ou  offreur,  perdra  la  monnaie,  et  le  pre- 
neur payera  autant  d'amende  comme  la  mon- 
naie vaudra.   [Philippe  V.) 

OFFHIÎV.  v.  a.  2*  cor.j.  irrég.  (pr.  o-frir;  en 
lat.  offerre,  formé  de  ob,  devint  .  ei  hure,  por- 
ter; porter  ou  metti  i  levant  J'offre,  tu  offres, 
ii  offre,  nous  offrons,  vous  offres,  ils  offrfnt. 
J'offrais;  nous  offrions,  vous  offriet  J'ai  off**rt. 
.''  fris.  J'offrirai.  J'offrirais.  Offre,  offrons, 
offrez,  due  j'offre,  que  tu  offres,  qu'il  offre;  que 
nous  offrions  ,  que  vous  offriez  ,  qu'ils  offrent. 
Que  j'offrisse.  Offert.  Offrant.  Faire  une  offre,  des 
offres,  présenter.  Offrir  un  présent  un  cadeau. 
Offrir  sa  bourse  à  quelqu'un.  Offrir  ses  services. 
Il  refusa  les  libéralités  et  les  présents  que  les 
princes  lui  offrirent.  (Fléch.)  Ils  offraient  aux 
hommes  apostoliques  les  effusions  sincères  de 
leur  charité.  (Mass.)  11  nous  offre  la  paix  pour 
la  dernière  fois.  (Rac.)  Des  hordes  les  plus  gros- 
sières offrent  leurs  femmes  et  leurs  filles  aux 
étrangers.  (Chat.)  Ainsi  détrempée,  cette  pâte 
offre  une  nourriture  saine  et  agréable,  (ld.) 

Depuis  l'instant  heureux  ou  Je  sauvai  vos  joors, 

J'ai  craiut  de  roui  uffnr  de  dangereux  secours. 
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—  Fig.  Offrir  ses  amis  à  quelqu'un.  Lui  offrir 
d'employer,  pour  le  servir,  le  crédit  de  ses  amis. 

||  Offrit  le  combat.  Présenter  la  bataille,  défier 
son  ennemi.  ||  Offrir  le  choix  des  armes  à  son 
ennemi.  Lui  en  laisser  le  choix.  |  Offrir  son 
epee  à  quelqu'un.  Lui  témoigner  qu'ouest  prêta 
tirer  l'épée  pour   sa  querelle.  ||  Offrir  la  main  à 

:.i  dame.  Lui  présenter  la  main  par  civilué  ou 
pour  l'aider  à  marcher.  ||  Contre  vos  ennemis  je 
vous  offre  mon  bras.  (Volt.) 

Il  ne  m'appartient  pas  te  vous  offrir  l'appui 

De  quelques  malheureux  qui  n'espéraient   qu'en  lui. 

(R«IM.) 

—  Offrir  l'hommage  de  son  respect,  de  sa  re- 
connaissance. Formule  de  civilité  dont  on  se 
sert  à  l'égard  de  personnes  pour  lesquelles  on 
a  beaucoup  de  considération.  En  offrant  â  ma- 
dame nos  hommages.  (Mol.) 

A  trente  mille  dieux  l'homme  offrant  son  hommage 

En  fit  beaucoup  à  Bon  image. 
Mais  chez  les  animaux  il  trouva  mieux  encor. 

(  F.    DR    NSI  FCHATIàlJ.l 

—  Théol.  Offrir  un  sacrifice,  offrir  des  victi- 
mes, de  l'encens,  offrir  des  actions  de  grâces  i 
Dieu.  M.  Le  Tellier  pouvait-il  faire  â  Dieu  un 
plus  beau  sacrifice  que  de  lui  offrir  une  âme 
pure  de  l'iniquité  de  son  siècle?  (Boss.)  La  jus- 
tice vaut  mieux  devant  Dieu  que  de  lui  offrir 
des  victimes,  (ld.)  Madame  la  dauphine  deman- 
dait à  Dieu  sa  grâce,  et  lui  offrait  un  cœur  con- 
trit et  humilié.  (Fléch.)  Je  vais  l'offrir  au  Dieu 
par  qui  régnent  les  rois.  (Rac.) 

—  Fig.  Offrir  à  Dieu  ses  maux,  ses  douleurs. 
Les  présenter  à  Dieu  en  expiation  de  ses  péchés. 
Joignant  mes  maux  â  ceux  de  cette  paralytique, 
je  let  offrirai  plus  hardiment  à  Dieu.  (Boss.) 
Elle  offrait  à  Dieu  toutes  ses  pensées.  (Fléch.) 

—  Proposer  de  donner. ou  de  faire  une  chose 
£  telle  ou  telle  condition.  Offrir  dix  mille  francs, 

cent  mille  francs.  Offrir  tant  d'une  chose,  d'une 
ferme.  Offrir  la  propriété,  l'usage  d'une  chose. 

—  Montrer,  exposer,  présenter  â  la  vue,  à 
l'esprit.  L'amour-propre  offre  à  lui  seul  plus  de 
nuances  que  tous  les  autres  sentiment*  ensem- 
ble. (S.  Dnbay.l  L'aspect  de  ces  plantes  pen- 
dant  la  saison  sèche  offre  peut  être  un  spectaclu 
plus  aff  eux  que  celui  des  déserts  de  l'Afrique. 
(M. -Brun.)  Ces'  par  cette  magie  que  de  petits 
espaces  nous  offt  eut  l'étendue  d'un  grand  ter- 
rain. (B.  de  St-P.)  Le  spectacle  de  Jesus-C'hrist 
son  If  i  nt  dans  un  de  ses  membres  n'offre-i-'l 
rien  qui  soit  digne  de  votre  pitié?  (Mass.)  La 
religion  n'offre  d'abord  que  les  souffrances  et 
les  opprobres  de  la  croix.  (Id.)  Ne  m'offrirei- 
vous  plus  qu'un  visage  interdit.  (Rac.J  Sans 
cesse  l'homme  trouve  à  ses  côtés  ces  anges  de 
la  lerre,  qui  font  pressentir  la  consolation  avaut 
même  de  'egui.) 

Et  passe,  on  nous  ofi'Ota  l'-u.   ni  ï"e  peinture, 
TVs  eh. ornes  de  l'aniie.r  à  ceux  de  la  nature. 

A     M. •,,«.! 

—  Offrir  de,  suivi  d'un  infinitif.  11  offre  de 
vous  servir. 
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—  Absol.  Offrir  à  foffranae.  Aller  a  l'offrande. 

—  Legisl.  anc  Droif  d'offrir.  Droit  en  vertu 
duquel  les  créanciers  postérieurs  étaient  auto- 
risés à  offrir  a  des  créanciers  antérieurs  le  paye- 
ment de  ce  qui  leur  était  dû,  afin  d'être  subro- 
gés, par  ce  moyeu,  i  leurs  hypothèques. 

s'offrir,  t.  pron.  Se  proposer. 

—  Etre  offert ,   pouvoir  être  offert.    Prudem- 
ent  cette  chose  ne  peut  s'offrir. 

!  —  Se  proposer.  Les  amants  s'offrent  un  bon- 
.J-eur  qu'ils  ne  pourront  se  livrer-  (Boiste.) 

}    S'offrir  à.   Se   présenter   a.    Combien   de 

les  pensées  viennent  s'offrir  à  ma  vue.  (FJéch.) 
Cest  au  dernier  moment  de  votre  vie  que  s'offri- 
ront à  vous  des  idées  bien  différentes  de  celles 
oue  vous  avez  aujourd'hui.  (Mass.)  A  votre  ini- 
mitié j'ai  pris  soin  de  m' offrir.  (Rac.)  A  Pom- 
péia,  c'est  la  vie  privée  des  anciens  qui  s'offre 
à  nous  telle  qu'elle  était.  (M—  de  Staël.) 

Tel  au  bord  de  la  Seiue,  à  nos  yeux  éblouis, 

S'offre  ce  monument  du  plus  grand  des  Louis.     (Dbl.) 

Tu  le  ris,  tu  frémis,  et  ta  cbute  prochaine 

Dans  ee  moment  affreux  s'o/THÏ  à  tes  esprits     (Volt.) 

S'offrir  à,  suivi   d'un  infinitif.   Il  s'offre  à 

vous  accompagner.  Je  m'offre  à  servir  son  cour- 
roux. (Volt.) 

—  S'offrir  en.  J'irai  pour  mon  pays  m' offrir 
on  sacrifice.  (Rac.  ) 

—  S'offrir  pour.  Jésus-Christ  est  un  pontife 
étemel  qui  soffre  lui-même  pour  son  peuple. 
(Mass.) 

Tous  les  présents  de  la  nature 
B'offrer.l  également  peur  toute  créature 

gui  sait  en  faite  son  profit.  (Hadmoxt.) 

—  v.  impers.  11  s'offre  une  difficulté,  qui  la 
résoudra? 

OFFUSQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Offusquer. 
S'empl.  adjectiv.  Une  personne  offusquée. 

—  Offusqué  de.  Offusque  de  ses  premiers  essais. 

(Boa.; 

—  Offusqué  par.  La  maison  est  offusquée  par 
les  arbres.  ||  Fig.  La  raison  est  offusquée  par 
les  passions. 

—  Hist.  litt.  Les  offusques,  s.  m.  pi.  Nom  d'une 
académie  de  Césène,  dans  les  Etats  de  l'Eglise. 

OFFUSQUER,  v.  a.  1"  conj  (pr.  o-fuss-ké; 
et.  lat.,  ob,  devant;  fuscus,  sombre).  Empêcher 
de  voir.  Cet  otîet  m'offusque  la  vue.  Nous  ne 
pouvons  un  moment  arrêter  les  yeux  sur  la  gloire 
de  la  princesse,  sans  que  la  mort  ne  s'y  mêle 
aussitôt  pour  tout  offusquer  de  son  ombre  (Boss.) 

—  Empêcher  d'être  vu.  Les  nuées  offusquent 
le  «olsil,  la  lune,  le  jour.  Tes  voiles  offusquent 
leurs  yeux  de  toutes  parts.  (Boil.) 

—  Éblouir.  Le  soleil  nous  offusque  les  yeux. 

—  Fig.  Troubler.  Offusquer  le  cerveau.  Les 
passions  offusquent  la  raison.  La  colère  offusque 
le  jugement  et  aveugle  la  raison.  (Did.)  Si 
l'homme  voulait  faire  taire  ces  pensées  de  chair 
qui  offusquent  sa  raison.  (Mass.)  Le  feu  des 
y!us  nobles  passions  produit  toujours  un  peu 
de  fumée  qui  offusque  la  raison.  (Louis  XIV.) 

—  Fig.  Choquer,  déplaire.  Donner  de  l'om- 
brage. Cet  artiste  offusque  tel  autre.  Cet  homme 
m'offusque 

OFRIS.  s.  m.  Bot.  Orthographe  vicieuse  du 
mot  ophrys.  V.  ophrts. 

OO.  s.  m.  Hist.  sacr.  Roi  géant,  qui  fut  tué 
par  Moïse,  et  dont  les  Syriens  avaient  fait  une 
divinité. 

OGCODE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  diptères 
comprenant  le  cyrte  bossu  et  l'acrocère. 

OGI>OAI>E.  s.  f.  Phil.  Groupe  de  huit  choses 
on  de  huit  personnes.  ||  Principalement,  dans  le 
gnosticisme  valentinien,  Huit  divinités  aux- 
quelles tous  les  autres  esprits  mâles  et  femelles 
doivent  la  naissance. 

OGEGHA.  a.  m.  Bot  Fruit  du  Congo,  de 
couleur  jaune,  semblable  à  une  poire. 

OGER  ou  OfWI.lt  le  Danois.  Guerrier  aus- 
trasien,  célèbre  dans  les  romans  de  la  cheva- 
lerie comme  un  des  plus  braves  paladins  de  Char- 
lemagne.  Il  se  retira  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Faron,  à  Meaui.  où  il  mourut  vers  la  6d  du 
li'  siècle.  I!  a  donné  son  nom  à  l'un  des  quatre 
valets  de  nos  jeux  de  cartes,  le  valet  de  pique. 
On  écrit  aussi  Hogier. 

OGHAM,  OGMIUSouOGMION.Myth.Dieu 
gaulois,  qu'on  représentait  vieux  et  chauve,  armé 
d'un  arc  et  d'un  carquois,  et  attirant  à  lui  les 
hommes  par  des  filets  d'ambre  et  d'or  qui  par- 
taient de  sa  langue.  (Je  dieu  paraissait  être  le 
ymbole  do  la  force  ,  de  l'éloquence.  11  a  beau- 
coup d'analogie  avec  l'Hermès  des  Grecs. 

OGIEU    V.  OQER. 

OGIERE.  s.  f.  Hot.  Genre  de  plantes  her- 
bacées de  l'ordre  des  synanthérées  hélianthées. 
Ogière  triplenervée. 

OGrVAL,  ALE.  adj.  (rad.  ogive).  Archit. 
Qui  est  fait  en  ogive.  Architecture  ogivale.  || 
yi.   m.,  ogivaux. 

OGIVE,  s.  f.  Géom.  Voûte  formée  de  deux 
arcs  de  cercla  symétriquement  places  par  rap- 
port à  «ou  me,  et  qui  se  coapent  au  sommet  en 
formant  un  angle  curviligne. 

—  adjectiv.  Qui  est  fait  en  ogive.  Voûte  ogive. 
Arc  ogiv9.  Porte  ogive.  On  devrait  dire  ogival. 

OGaVETTE.  s.  f.  (dimiu.  à' ogive).  Archit. 
Petite  ogive. 

OGLIFE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
rordre   des  synanthérées  inulées,  comprenant 
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l'oglife  des  champs,  petite  plante  herbacée  qui 
fleurit  en  juillet  et  août,  et  se  trouve  aux  envi- 
rons de  Paris. 

OGLIO.  Géogr.  Rivière  du  royaume  lombard- 
vénitien.  I|  Hist.  Bataille  de  l'Oglio.  Victoire 
remportée  par  les  Brescians,  sur  les  troupes  des 
villes  confédérées,  en  1197. 

OGMIUS.  V.  OGBAM. 

OGNEMENT.  s.  m.  Mauvaise  orthographe 
de  Oignemeut.  V.  oignkmknt. 

OGXOIV.  s.  m.  (pr.  o-gnon  ;  du  lat.  unio,  dont 
on  a  fait  onion  ,  puis  ognon).  Bot.  Espèce  du 
genre  ail,  caractérisée  par  un  bulbe  sphérique, 
composé  de  tuniques  rouges  et  d'une  hampe  , 
qui  se  termine  par  une  houppe  ronde  for- 
mée de  fleurs  qui  donnent  naissance  à  de  pe- 
tites graines  noires  ,  ayant  la  forme  de  grains 
de  poudre  de  chasse.  Toutes  le;-  parties  de 
l'ognon  répandent  une  odeur  qui  irrite  les  yeux 
et  les  force  à  larmoyer.  Cet  effet  cesse  dès  que 
le  bulbe  est  cuit ,  il  devient  même  douceâtre  et 
sucré,  en  raison  d'une  substance  analogue  à  la 
manne  qu'il  contient.  On  connaît  une  douzaine 
de  variétés  d'ognons,  qui  sont  l'ognon  pâje  que 
l'on  rencontre  le  plus  communément  dans  les 
jardins,  l'ognon  jaune,  l'ognon  rouge,  l'ognon 
blanc  d'Espagne,  l'ognon  blanc  commun  et 
hâtif,  etc.  Juvénal  a  dit  que  les  Egyptiens 
adoraient  des  ognons;  mais  aucun  historien  ne 
l'avait  dit.  (Volt.)  L'ognon  préfère  un  sol  épais 
et  gras.  (Parny.) 

—  Nom  vulgaire  du  bulbe.  Un  ognon  de 
jacinthe.  Un  ognon  de  lis.  La  raciae  des  sauges 
est  un  ogno7i  d'une  nourriture  malfaisante. 
(B.  de  St-P.)  On  trouve  toujours,  dans  les  sou- 
terrains de  la  taupe  ,  des  débris  de  Yognon  de 
colchique  auprès  du  nid  de  ses  petits.  (Id.) 
L'ognon  du  lis  est  composé  d'écaillés  en  recou- 
vrement. (J.-J.  Rouss.) 

—  Patliol.  Tumeur  inflammatoire ,  doulou- 
reuse ,  cuisante ,  rouge ,  du  volume  et  de  la 
forme  d'un  ognon  ,  qui  vient  aux  articulations 
des  os  du  pied.  Les  ognons  paraissent  être  oc- 
casionnés par  les  souliers  trop  étroits  ,  par  le 
frottement  incommode  des  chaussures  dures, 
qu'augmente  encore  parfois  une  conformation 
vicieuse  des  orteils. 

—  Bot.  Ognon  de  loup.  Nom  vulgaire  d'une 
variété  de  courge.  ||  Ognon  marin.  Le  bulbe  de 
la  scille  maritime.  ||  Ognon  musqué.  Le  muscari 
odorant.  ||  Ognon  sauvage.  Le  muscari  à  toupet. 

—  Conchyl.  Ognon  blanc.  Grande  espèce 
d'hélice. 

,  — Fig.  et  fam.  Être  vêtu  comme  un  ognon. 
Être  très-bien  vêtu ,  être  fort  couvert  de  vête- 
ments. 

—  Prov.  Il  y  a  de  l'ognon.  Il  y  a  quelque 
chose  de  caché  là-dessous. 

—  Prov.  Marchand  d'ognons  se  connaît  en 
ciboules.  On  est  difficilement  trompé  sur  les 
choses  de  son  métier.  ||  Il  se  dit  aussi  d'un 
homme  .qui  reproche  aux  autres  des  choses 
qu'il  sait  par  expérience  personnelle. 

—  Fi  donc  I  l'ognon. ,  vous  sentet  la  ciboule. 
Se  dit  dans  le  langage  populaire ,  à  une  per- 
sonne qu'on  veut  éloigner. 

—  Prov.  Regretter  les  ognons  d'Èaypte.  Re- 
gretter son  ancien  état,  quoiqu'on  soit  dans  un 
état  meilleur. 

—  Nom  d'un  maître  des  cérémonies,  sous 
Henri  111. 

—  Prov.  Se  mettre  en  rang  a"ognons.  Se 
ranger  sur  une  même  ligne  ||  Fig.  Prendre 
place  parmi  des  gens  de  distinction ,  dans  une 
réunion  où  l'on  n'est  pas  invité. 

—  L'Académie  et  quelques  autres  lexicogra- 
phes écrivent  oignon.  L'i,  dit  Ch.  Nodier,  ne  se 
prononce  pas,  mais  il  sert  à  mouiller  le  g.  Est- 
ce  que  dans  dans  notre  langue  moderne  l't  est 
nécessaire  dans  grogner,  gagner,  montagne,  dont 
l'ancienne  orthographe  était  groigner,  gaigner, 
montaigne  *  La  nécessité  d'un  i  dans  ognon  n'est 
donc  pas  justifiée.  Ce  mot  est  dérivé  du  lat.  unio, 
d'où  s'est  formé  le  français  union.  On  a  d'tbord 
dit  ounioji,  puis  ougnion,  oignon  et  enfin  oégnon, 
comme  quelques  personnes  prononcent  mignia- 
ture  pour  miniature.  Cet  i  devant  le  g  n'est  donc 
qu'une  véritable  corruption  ,  et  il  faut  écrire 
avec  tous  les  naturalistes  ognon. 

OGISON.  Géogr.  Rivière  de  France,  naît 
dans  le  département  de  la  Haute-Saône,  le  sé- 
pare do  ceux  du  Doubs  et  du  Jura  ,  et  tombe 
dans  la  Saône  au-dessus  de  Pontarlier;  cours 
150  kilom.  o 

OGNOiVADE.  s.  f.  Art  culin.  Mets  accom- 
modé avec  une  grande  quantité  d'ognous. 

OGNONET.  s.  m.  (rad.  ognon).  Bot. Variété 
de  pois. 

OGNONETTE.  s.  f.  Petits  ognons. 

OGNOIVNIERE.  s.  f.  Terre  semée  d'ognons. 
Boiste  et  l'Académie  écrivent  ognoniére. 

OGOESSE.  s.  f.  Blas.  Tourteau  de  sable. 

OGOTONE.  s.  m.  (du  lat.  ogotona).  Mamm. 
Nom  donné  à  un  lagomys. 

OGRE.  s.  m.  (par  altér.  du  gr.  iïpioc,  sau- 
vage). Monstre  imaginaire  qui  figure  dans  les 
contes  et  qu'on  dit  se  nourrir  de  chair  hu- 
maine. Ogre  famélique.  Ogie  fort  gros.  On 
cite  comme  ogres  animaux  ,  des  vaches  alimen- 
tées de  poisson  cru  dans  les  îles  Féroë,  ou  des 
chevaux  nourris  pendant  quelque  temps  de 
chair.  (Virey.) 

—  Par  anal.  Grand  mangeur.  C'est  un  ogre. 
Quel  ogre  ! 

—  Fig.  Que  de  choses,  que  de  livres,  que  d'é- 
vénements il  faut  poui  assouvir  la  faim  de  cet 
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ogre  vorace  que  l'on  appelle  la  curiosité  publi- 
que I  (Boiste.) 

—  Prov.  Manger  comme  un  ogre  Manger  ex- 
cessivement. 

OGRESSE,  s.  f.  Femme  d'un  ogre. 

OGHIELON,  ONXE.  s.  Enfant  d'un  ogre. 
Petit  ogrillon.  Grande,  grosse  ogrillonue. 

OGULNIE.  s.  f.  Ant.  rom.  Loi. 

OGYGÈS.  Hist.  gr.  Roi  de  l'Attique  et  de  la 
Béotie  au  xix-  siècle  av.  J.-C.  Sous  son  règne 
eut  lieu  le  déluge  qui  porte  son  nom.  Selon 
quelques-uns,  Ogygès  ne  serait  qu'une  person- 
nification du  déluge  ||  Déluge  d'Ogyges.  Grande 
inondation  de  l'Attique  qui  arriva,  selon  la  tra- 
dition, pendant  le  règne  d'Ogyges. 

OGYGIE.,  Myth.  Une  des  filles  d'Amphion 
et  de  Niobé.' 

OGYGIE.  Géogr.  anc.  Ile  où  régnait  Calypso, 
au  sud  de  Crotone. 

OGYGIE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  crustacés  fos- 
siles de  la  famille  des  trilobites,  et  qui  se  ren- 
contrent dans  les  plus  anciennes  couches  du 
globe. 

OGYGIEN ,  E1WNE.  adj.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  l'île  Ogygie.  ||  Qui  appartient  à  cette  île  ou  à 
ses  habitants. 

OGYGIQUE.  adj.  des  3  g.  Ant.  gr.  Qui  a 
une  grande  antiquité,  qui  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps.  ||  Porte  ogygique.  Une  des  sept  portes 
de  Thèbes. 

OH.  interj.  Qui  sert  à  marquer  :  1°  La  sur- 
prise, l'étounement.  Oh  '.  dit-il,  qu'est  ceci  ?  Ma 
.emme  est-elle  veuve?  (La  Font.)  Oh!  jusqu'où 
vous  poussez  votre  humeur  libertine  1  (T.  Corn.) 

En  perds-tu  la  raison  ?-~Oh!  c'est  une  autre  chose; 

Pourtant  à  mon  amour  j'ai  tout  sacrifié. 

fO»»s.  Lseoy.) 
Oh!  que  do  grands   seigneurs,  au  léopard  semblables, 

M'ont  que  l'habit  pour  tous  talents.     (L,  Font.) 

—  2°  L'admiration  ,  l'exaltation.  Oh  I  que 
c'est  beau  I  oh  !  que  la  nature  est  belle  au 
printemps.  (Boiste.)  Oh  !  que  Virginie  est  ver- 
tueuse! (B.  de  St-P. 

Entre  les  orangers,  oh!  qu'il  fait  beau,  le  soir, 
Se  promener  au  frais,  respirer  et  s'asseoir! 

(Ste-Blon.) 
Mais  Paris.  .  .   Oh!  Paris  est  bien  cher  à  mon  cœur! 
On  ne  trouve  que  là  tout  à  sa  fantaisie. 

(Fb.  ds  Nbofcm.) 

—  3°  L'affliction,  la  pitié,  etc.  Oh  '  qu'il  est 
cruel  de  n'espérer  plus  !  (Rac.)  Oh  !  que  la  nature 
est  sèche,  qu'elle  est  vide,  quand  elle  est  expli- 
quée par  des  sophiste*  !  (Chateaub.)  Oh  !  je  re- 
grette mon  premier  métier.  (Le  Sage.)  Oh  I  que  le 
sort  des  rois  est  digne  de  pitié  !  (Lagrange.)  Je  lui 
demandai  si  son  père  et  sa  mère  vivaient  encore. 
Oh  !  que  non ,  me  répondit-elle  ;  il  y  a  bien 
longtemps  ,  bien  longtemps,  qu'ils  sont  morts. 
(Le  Sage.)  Oh  I  qu'il  est  difficile  de  faire  le  bien  ! 
(B.  de  St-P.)  Oh  !  de  combien  de  maîtres  ne 
sont-ils  pas  eux-mêmes  les  esclaves!  (Id.)  Quel 
pays  que  l'Europe  I  oh  !  il  faut  que  Virginie 
revienne  ici.  (Id.)  Ohl  il  n'est  pas  possible  à  un 
homme  élevé  dans  la  nature  de  comprendre  la 
dépravations  de  la  société.  (B.  de  St-P.) 

Oh!  pourquoi  n'ai-je  pas  de  mère! 
Pourquoi  ne  Buis-je  pas  semblable  au  jeune  oiseau 
Dont  le  nid  se  balance  aux  branches  de  l'ormeau  ? 
(Soumi.) 

—  4*  L'impatience,  l'ennui,  la  fatigue. 

Oh!  le  maudit  bavard!  oh!  le  sot  érudit! 

Il  dit  tout  ce  qu'il  sait,  et  ne  sait  ce  qu'il  dit.     (Libr.) 

—  5*  Le  désir,  le  souhait.  Oh  !  que  le  ciel 
comble  les  vœux  de  deux  amis  aussi  parfaits  I 
(Beaumarch.)  Oh  !  reviens  ;  j'ai  cueilli  des  fruits 
délicieux.  (Millev.) 

Oh!  que  ne  puis-je,  instruit  des  principes  des  choses, 
Connaître  les  effets,  approfondir  les  causes  ! 

(DlULU.) 

—  6*  La  prière.  Oh  !  je  vous  en  prie,  parlons 
d'autre  chose.  (J.-J.  Rouss.) 

—  7*  La  menace.  Oh!  je  te  ferai  bien  décam- 
per. (Bruéys.) 

—  8'  Le  mépris,  le  dégoût,  etc.  Oh  !  la  dé- 
plaisante face  de  bossu  !  oh  I  la  vilaiue  âme  ! 
(V.  Hugo.) 

—  9°  L'approbation,  l'assentiment.  Il  y  a  sou- 
vent des  places  de  laquais  à  remplir  chez  cet 
homme-là.  —  Oh  I  je  le  crois  bien,  interrompit 
Fabrice  en  riant.  (Le  Sage.)  Si  je  me  résolvais 
à  servir,  je  voudrais  du  moins  n'être  pas  mal 
placé.  —  Oh  !  tu  as  raison  ,  me  dit-il ,  et  j'en 
fais  mon  affaire.  (Id.)  Voilà  un  impertinent 
mari  ;  je  vous  conseille  de  ne  lui  point  faire  de 
quartier.  —  Oh  !  je  suivrai  vos  conseils,  lui  ré- 
pliquai-je,  et  je  puis  vous  assurer  que  son  hon- 
neur passera  le  pas  cette  uuit.  (Id.) 

Je  sens  que  pour  s'instruire  il  n'était  pas   besoin 
l>o  tant  se  fatiguer,  de  prendre  tant  de  soin. 
Oh!  non,  jo  reconnais  que  ces  longues  études 
N'étaient  que  sot  ennui,  quo  tristes  habitudes. 

(Grsssbt.) 

—  10*  La  dénégation.  Oh  !  pour  cette  fois , 
homme  de  la  nature ,  je  crois  que  vous  vous 
trompez.  (B.  de  St-P.)  Oh  !  non,  répondit  le  bon 
paria ,  mais  chaque  homme  trouvera  la  règle  de 
sa  conduite  dans  son  propre  cœur ,  si  son 
cœur  est  simple.  (Id.)  Oh  !  non  ,  je  ne  cher- 
cherai jamais  que  la  vérité.  (Id.)  Oh  !  non,  non, 
je  ne  saurais  me  résoudre  à  les  quitter.  (Id.)  Oh  1 
c'est  une  autre  affaire ,  répartit-il  ;  voilà  ce  qui 
s'appelle  une  figure  de  rhétorique  bien  placée. 
(Le  Sage.)  Ah  !  ah  !  dit-il,  petit  drôle,  vous  vou- 
lez vous  sauver  ;  oh  '  ne  pensez  pas  que  vous 
puissiez  me  surprendre.  (Id.)  Oh  .'  mon  ami,  je 
suis  sur  qu'elle  vous  aime.  (B.  de  St-P.) 
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—  11  peut  se  répéter,  mais  si  cette  répétition 
se  fait  rapidement,  on  ne  doit  séparer  chacune 
de  ces  interjections  que  par  une  smple  virgule, 
car  la  sensation  est  unique,  quoique  l'expression 
soit  double.  Oh.  oh  I  dit-il,  aurais-je  la  berlue? 
(B.-Lormian.)  Oh,  oh  '  c'est  là  ce  mal  que  vous 
me  prêchez  tant.  iLaFont  ) 

(II',  oh!  ma  fille,  on  nous  fait  des  affaires 
Qui  font  dresser  les  cheveux  aux  be.tux-pèroa 
VoliàIm  ; 
Oh,  oh!  dit-il,  Je  saigno!  et  que  serait-ce  donc 
S'il  fût  tombé  de  l'arbre  une  masse  plus  lourde? 
(L«    l-WHH.) 

—  Oh,  oh,  oh  !  marquent  l'étonnoment  d'une 
personne  qui  s'avise. 

Oh,  oh,  oh!  je  n'y  prenais  pas  garde; 
Tandis  que  sans  songer  à  ma)  Je  vous  regarde, 
Votre  ceil  en  tapinois  me  dérobe  mon  cœur.     (Mol,) 

—  Oh  bon  !  Oh  bon  '  le  voilà  pris. 

Oh  bon!  quelle  folie!   Êtes-vous  de  ces  gens 
Soupçonneux,  ombrageux  ?  Croyez-vous  aux  méchants? 
iGasssst.) 

—  Oh  bien  !  Oh  bien  !  nous  le  tenons.  Oh 
bien  !  je  vous  apprends  que  vous  vous  abusiez. 
(Regnard.) 

—  On  peut  aussi ,  dans  certains  cas  ,  écrire 
oh    bien,  oh  !  bon  !  lorsque  le  sentiment  l'exige. 

Le  serpent  de  l'envie  a  sifflé  dans   son  cœur. 
Oh!  bien!  bien!  double  joie  en  ce  cas  pour  le  notre. 
Pibok.) 

—  Oh  çà  '  Oh  çà  '  ma  fille,  parlez-moi  natu- 
rellement. (Destouches).  Oh  çà  .'  maître  Jacques, 
approchez-vous  ,  je  vous  ai  gardé  pour  le  der- 
nier. (Mol.)  Après  leur  départ,  que  j'avais  tâché 
de  hâter  par  mes  vœux  ,  je  m'adressai  ce  dis- 
cours :  Oh  çà  !  Gil  Blas  ,  c'est  à  présent  qu'il 
faut  avoir  de  la  résolution.  (Le  Sage.) 

— .Oh  là  !  Oh  !  là  '  oh  !  descendez  que  l'on  ne 
vous  le  dise.   (La  Font.) 

—  On  trouve  quelquefois  oooh  !  Voilà  ton 
père  !  —  Oooh  !  aye  de  moi  !  (Beaumarch.)  Cette 
interjection  oooh  '  qui  se  trouve  plusieurs  fois 
dans  le  même  auteur,  se  prononce  longuement 
et  finit  par  une  légère  aspiration.  Les  écrivains 
ont  le  droit  d'écrire  les  interjections  comme  ils 
les  prononcent,  afin  de  leur  faire  produire  l'effet 
qu'ils  en  attendent. 

OHE.  Interj.  qui  sert  à  appeler.  Ohé,  maître 
Orsini,  tavernier  du  diaole.  (A.  Dumas. |  Ohel 
Hennequin  Dandèche  ;  ohe  .' Jehan  Pincebourde. 
criaient-ils  à  tue-tête.  (V.  Hugo.) 

OHIGGIIVSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante» 
dicotylédones  de  la  famille  des  rubiacées,  com- 
prenant l'ohigfciiisie  à  fleurs  agrégées,  plante 
des  grandes  forêts  du  Pérou  ,  l'ohigginsie  & 
feuilles  ovales  et  l'ohigginsie  verticillée. 

OIIIO.  (litiér,  beau  fleuve).  Géogr.  Grande 
rivière  des  Etats-Unis,  formée  par  la  réunion  de 
l'AHeghany  et  de  la  Monongahela,  à  Pittsburg  ; 
se  jette  dans  le  Mississipi,  après  un  cours  de 
1,5(10  kilom.  ||  Etat  de  l'Ohio.  Un  des  Etats-Unis 
de  l'Amérique  du  Nord,  à  l'E.  de  la  Pen3\lvanie 
et  de  la  Virginie,  au  S.  du  lac  Erié  et  du  terri- 
toire de  Michigan;  1,300,000  hab.  Ch.-l.  Co- 
lumbus. 

OHM.  s.  m.  MétroL  Mesure  employée  en 
Prusse  pour  les  liquides,  et  qui  vaut  deux  eimet; 
ou  litres  149,  7973. 

OÏCErTOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères   pentamères ,  famille  des  hélocères. 

OÎDE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  petits  coléo- 
ptères phytophages 

OÏDIUM,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
de  l'ordre  des  mucédinées 

OIE.  s.  f.  (  pr.  oa  ;  du  lat.  auca,  d'où  l'itai 
oca  ;  on  écrivait  ancienn.  oiie,  oye  ;  nom  qui  lui 
vient  de  son  cri).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  palmipèdes  comprenant  des  animaux 
qui  vivent  en  général  dans  les  prairies  et  dans 
les  marais  ou  ils  mangent  des  plantes  aquati- 
ques et  des  graines.  Ces  oiseaux  sont  poly- 
games; ils  nichent  à  terre,  et  leurs  petits,  qui 
marchent  en  sortant  du  lit,  se  nourrissent 
eux-mêmes.  Les  oies  préludent  aux  actes  de 
l'amour  en  allant  d'abord  s'égayer  dans  l'eau. 
Outre  leur  cri,  sauveur  du  Capitule,  elles  ont 
une  voix  très-bruyante,  un  son  de  trompette  on 
de  clairon  (clangor)  qu'elles  font  entendre  très- 
fréquemment  et  de  fort  loin  ;  mais  elles  ont  de 
plus  d'autres  acceuts  brefs  qu'elles  répètent  sou- 
vent ,  et  lorsqu'elles  sont  attaquées ,  elles  ten- 
dent le  cou  et  rendent  un  sifflement  semblable 
à  celui  de  la  couleuvTe.  Les  oies  sauvages  se 
rendent  tous  les  soirs ,  après  le  coucher  du  so- 
leil ,  sur  les  étangs  et  les  rivière»  où  elles  pas- 
sent la  nuit  pour  s'y  trouver  en  sûreté.  La 
chair  de  l'oie  se  mange  fraîche  ou  conservée  dans 
sa  propre  graisse.  Les  foies  d'oie  que  l'on  pré- 
pare à  Toulouse,  et  surtout  à  Strasbourg ,  sont 
connus  et  recherchés  de  tous  les  hommes  qui 
attachent  quelque  prix  à  l'art  de  bien  vivre.  On 
connaît  plusieurs  espèces  d'oies,  dont  le  type  est 
l'oie  ordinaire  ,  son  mâle  se  nomme  jars  ;  les 
autres  espèces  sont  l'oie  des  moissons ,  l'oie 
rieuse  ou  à  front  blanc  ,  l'oie  à  cou  roux  ,  l'oie 
benache ,  l'oie  cravant ,  l'oie  d'Egypte ,  l'oie  de 
Gambie,  l'oie  de  Guinée,  l'oie  à  cravate,  l'oie 
peinte,  l'oie  variée,  etc.  Tout  concourt  à  nous 
présenter  !  oie  comme  l'un  des  plus  utiles  de  nos 
oiseaux  domestiques  ;  car,  indépendamment  de 
la  bonne  qualité  de  sa  chair  et  de  sa  graisse, 
dont  aucun  oi«eau  n'est  p  us  abondamment 
pourvu.  Voie  nous  fournit  cette  plume  délicate 
sur  laquelle  la  mollesse  se  plaît  à  reposer;  et 
cette  autre  plume,  instrument  de  nos  pensées  et 
avec  laquelle  nous  écrivons  son  éloge.  (Tuff.) 
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—  On  »  donné  le  nom  lïoie  à  des  oiseaux  qui 
ne  font  point  partie  du  genre,  telle*  sont  l'oie 
d-mer,  qui  est  nn  h -rie.  II  Oie  de  la  mère  Carey. 
Va  albatros  ||  Oie  à'  Sol.n.  Le  fou.  ||  Oie  re- 
nard. Le  canard  tadorne. 

—  Tirer  l'oie.  Exercice  barbare  usité  dans 
les  fêtes  d-  campagne,  qui  consiste  à  suspendre 
une  oie  vivante  à  un  pieu,  et  à  lancer  horizon- 
talement un  bâton  contre  ce  but,  afin  de  cou- 
per le  cou  de  cet  animal. 

—  Jeu  de  l'oie.  Jeu  qui  se  joue  avec  deux  dés 
sur  un  carton  représentant  soixante-trois  figures 
dont  les  oies  sont  disposées  de  neuf  en  neuf; 
quand  ou  arrive  au  uuméro  61,  qui  est  l'oie 
royale,  on  a  gagné  la  partie.  Jeu  de  l'oie  renou- 
velé des  Grecs.  Jouer  à  l'oie.  Aimer  l'oie. 

—  Fam.  Personne  fort  niaise,  très-sotte.  C'est 
une  oie.  (Juelle  oie  ! 

—  Etre  bête  comme  une  oie  Etre  fort  sot. 

—  Conte  de  ma  mère  l'Oie.  V.  conte. 

—  Merde  d'oie.  V.  merde. 

—  Patte  d'oie.  Le  point  de  réunion  de  plu- 
sieurs routes,  de  plusieurs  allées  divergentes, 
d'où  on  les  aperçoit  d'uu  coup  d'oeil.  La  patte 
d'oie  d'un  bois.  La  patte  d'oie  d'une  lorét.  La 
patte  d'oie  du  bois  de  Boulogne.  Arriver  à  la 
patte  d'oie.  ||  Fig.  Se  dit  des  rides  qui  se  for- 
ment à  l'angle  des  yeux.  ||  Avoir  la  patte  d'oie. 
Commencer  à  se  rider. 

—  Petite  oie.  Ce  qu'on  retranche  d'une  oie, 
quand  on  l'habille  pour  la  faire  rôtir,  comme 
les  pieds  ,  les  bouts  d'ailes ,  le  cou,  le  foie ,  le 
gésier.  V.  abattis. 

fig.  Ou  appelait  ainsi,  du  temps  de  Molière, 

les  rubans,  les  plumes  et  les  différentes  garni- 
tures qui  ornaient  l'habit ,  le  chapeau,  le  nœud 
d'épée,  les  gauts,  les  bas,  etc.  Uue  vous  semble 
de  ma  petite  oie?  (Mol.) 

Ou  disait   encore  la  petite  oie  d'un   livre, 

pour  l'Avertissenieut,  l'indei ,  l'épitre  dédica- 
toire,  etc. 

—  Les  premiers  principes  de  la  politesse.  J'a- 
vais déjà  la  petite  oie  de  ce  qu'où  appelle  l'usage 
du  monde.  (Mariv.] 

—  Par  extens.  Cette  locution  s'est  dit,  en  ter- 
mes de  galanterie,  de3  baisers,  des  caresses  que 
les  femmes  accordent  à  leurs  amants ,  et  qui  sont 
le  prélude  des  grandes  faveurs. 

....      Menu  détail , 

Baisers  donnés,  et  puis  la  petite  oie.         (Ls  Fust.) 

—  Hist.  rom.  Oies  sacrées.  Oies  qu'on  pro- 
menait a  Kome  eu   triomphe  tous   les  ans  ,  en 

•némoire  de  ce  que  ces  animaux  avaient  donné 
l'alarme ,  dans  l'attaque  nocturne  des  Gaulois. 
-  —  Astron.  Constellation  de  la  partie  septen- 
trionale du  ciel,  qui  est  placée  entre  la  Lyre  et 
l'Aigle. 

—  Mar.  Mouiller  en  patte  d'oie.  Jeter  trois 
ancres,  par  un  gros  temps,  de  manière  que  les 
cordages  figurent  à  peu  près  une  patte  d'oie. 

—  Prov.  Qui  a  plume  l'oie  du  roi ,  cent  ans 
après  il  en  rend  la  plume.  Il  ue  fait  jamais  bon 
s'attaquer  à  plus  fort  que  soi.  ||  Si  tous  les  fous 
portaient  le  bonnei  blanc,  nous  ressemblerions  à 
un  troupeau  d'oies.  Aucun  homme  n'est  exempt 
de  folies.  . 

OIGNARD.  s.  m.  OIGNE,  s.  f.  Ornith.  Noms 
vulgaires  donnés  au  canard  sifûeur. 

OIUNEMENT.  s.  m.  (pr.  oé-gne-man).  Action 
d'oindre. 

OIGNON,  s.  m.  Bot.  V.  ognon. 

OIGOURIOUE.  adj.  des  -'  g.  Qui  appartient 
aux  oigours.  Littérature  oigourique. 

OIGOURS.  s.  m.  pi.  Peuple  de  la  famille 
oufralienne,  qui  émigra  du  nord  de  l'Asie  en 
Europe,  vers  le  V"  siècle  de  notre  ère.  Les  Oi- 
gours furent  connus  au  moyeu  âge  sous  le  nom 
d'Ogors  et  d'Ogres.  Ils  avaient  une  graude  ré- 
putation de  cruauté. 

OIKOri  l.i  m;  s.  m.  Moll.  Genre  d'ani- 
maux marins  ,  fort  petits,  que  l'on  trouve  daus 
l'Océan  et  daus  la  mer  du  Nord. 

OIKÉTiOUE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  lépido- 
ptères de  la  famille  des  nocturnes,  dout  le  type 
est  l'oikélique  de  Kerby. 

OIL  (Laugue  d").  Littér.  Nom  donné  dans 
le  moyen  âge  à  la  langue  parlée  par  les  peu- 
ples de  la  France  qui  habitaient  au  nord  de  la 
Loire.  Celte  langue  était  un  mélange  de  latin, 
avec  les  langues  celtique  et  franque;  de  ce  mé- 
lange fut  constituée  la  laugue  française.  V.  oc. 

—  Géogr.  anc.  Pays  de  la  la  langue  d'vil.  La 
Picardie,  la  Normandie,  la  Basse-Bretagne  et 
toutes  les  contrées  septentrionales  de  la  France 
qui  a  voisinent  la  uermanie. 

oil.Lh  Temps  hér.  Roi  des  Locriens,  père 
d'Ajax,  l'un  des  Argonautes,  et  des  compagnons 
d'Hercule. 

OILLE.  s.  f.  (en  espaf.  alla  podrida).  Art 
culiu.  Ragoût,  potage  d'origine  espagnole,  dans 
lequel  il  entre  plusieurs  espèces  de  viandes  et 
plusieurs  racines  ou  végétaux.  Oiïle  en  potage. 
Oille  à  la  française.  Oille  gratinée  â  la  navar- 
tatse.  V   ou. a  podrioa,  qui  est  plus  usité. 

—  L'ancien  traducteur  de  don  Quichotte  a 
rendu  ce  mut  par  olle.  <  Mon  maitre  d'hôtel  peut 
bien  me  donner  de  ces  olles.  > 

OINDRE,  v  a.  4*  conj.  (du  lat.  vnqere. 
J'oins,  tu  tjfyit,  il  oint.  n>»isoignons.  vous  oignez, 
ils  oignent.  J  oignais.  Nous  oignions,  vous  oi- 
gniez J'oignis  J  ai  nint.  J'oindrai.  J'oindrais. 
Oins,  oignons,  oignes.  Que  j' ni gney  que  nous  oi- 
gnions. Hue  j'oignisse.  Oignant.  Oint.  Kndllire 
de  quelque  substance  grasse  et  molle,  frotter 


OISE 

d'une  liqueur  onctueuse.  Oindre  son  corps.  Oin- 
dre une  partie  de  son  corps.  Un  faisau  aux 
truffes  est  moins  bon  qu'on  ne  pourrait  le  croire  ; 
l'oiseau  est  trop  sec  poux  oindre  le  tubercule. 
(Brili.-Sav.) 

—  Se  dit  particulièrement  en  parlant  des  hui- 
les dont  se  servaient  autrefois  les  Israélites  pour 
consacrer  les  rois  et  les  grands  prêtres,  et  de 
celles  dont  l'Eglise  catholique  se  sert  pour  ad- 
ministrer les  sacremeuts.  Le  Seigneur  dit  à 
l'àme  ndèle  :  Je  t'ai  oint  d'une  huile  sainte, 
par  l'abondance  de  mes  grâces.  (Boss.] 

—  Fig.  Ou  perd  souvent  ses  bons  offices  vers 
certaines  gens  ;  un  mot  reçu  de  biais  elface  le 
mérite  de  dix  aus.  Heureux  qui  se  trouve  à 
point  pour  leur  oindre  la  volonté  sur  ce  dernier 
passage.  (Montaig.) 

Et  quand  parfois  la  mort 
Veut  délacer  le  lien  de  ma  peine, 
Amour  toujours  pour  l'ennouer  plus  fort, 
Oin(  ma  douleur  d'une  espérance  vaine. 

{Le»  Amours  de  Ronsard.) 

—  s'oindre,  v.  pron.  Se  frotter  d'huile.  Les 
peuples  de  Taïti  out  l'habitude  de  s'oindre  les 
cheveux  ainsi  que  la  barbe  avec  de  l'huile  de 
coco.  (Burt.) 

—  Prov.  Oignes  vilain,  il  vous  poindra  ;  poi- 
ntiez vilain,  il  vous  oindra.  Eu  faisant  du  bien 
a  un  malhonnête  homme,  on  n'en  reçoit  que  du 
déplaisir,  et  au  contraire  en  le  gourmandant  on 
eu  tire  ce  qu'on  veut. 

OÏONES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  oWvic,  oiseau  car- 
nassier). Ornith.  Famille  d'oiseaux  comprenant 
les  rapaces  diurnes. 

OING.  s.  m.  (pr.  ouen ;  du  lat.  unguentum). 
N'est  employé  que  dans  cette  locution  :  vieux 
oing.  Vieille  graisse  de  porc  fondue,  qui  servait 
à  trotter  les  essieux  de  voitures  et  à  d'autres 
usages. 

OïNOMÈTRE.   s.  m.  Phys.  V.   oenomètre. 
OINOSPONDE.    s.   f.    (et.    gr.,   oîvo4l   vin; 
0-hov.Sïi,  libation).  Ant.   Libation  de  vin. 

OINT,  OINTE,  part.  pass.  du  v.  Oindre. 
S'empl.  adj.   Etre  oint.  Roi   oint.   Prêtre  oint. 

—  Oint  île.  Saul  fut  oint  d'huile. 

—  Oint  par.  Clovis  a  été  oint  par  l'archevê- 
que de  Reims. 

—  substant.  Ce  qui  a  été  frotté  d'huile,  de 
graisseoudetouteautrématièreonctueuse.  ||  Par 
extens.  Ce  qui  est  consacré.  ||  Se  dit  par  excel- 
lence de  Jésus-Christ,  l'oint  du  Seigneur;  et 
ensuite  des  prêtres  et  des  rois.  Gardez-vous  de 
toucher  à  mes  oints,  ce  sont  personnes  sacrées. 
(J.-C.) 

—  Hist.  rel.  Membre  d'une  secte  calviniste 
qui  prit  naissance  en  Angleterre  au  xvi'  siècle, 
etdontWrit  fut  le  fondateur.  Les  oints  croyaient 
qu'on  ne  pouvait  plus  pécher  après  avoir  ob- 
tenu une  fois  l'absolution. 

OIR.  Terminaison  qui  sert  en  général  à  dé- 
signer l'instrument  avec  lequel  on  fait  faction 
exprimée  par  le  verbe  de  même  racine,  c'est 
ainsi  qu'on  dit  :  arrosoir,  assommoir,  rasoir. 
pour  l'instrument  avec  lequel  on  arrose,  on  as- 
somme, on  rase,  ou  qui  sert  à  arroser,  a  assom- 
mer, à  raser. 

—  Elle  désigne  encore  le  lieu  où  se  fait  or- 
dinairement l'action  exprimée  par  le  verbe  ; 
ainsi  abreuvoir,  abattoir,  comptoir,  signifient  : 
le  lieu  où  l'on  abreuve,  on  l'on  a  coutume  d'a- 
breuver, d'abattre,  de  compter. 

OIRE.  Terminaison  qui  sert  à  marquer  le 
lieu  destiné  à  un  usage  quelconque  et  qui  do- 
rive  ordinairement  de  substantifs  latins  termi- 
nés par  orium.  Tels  sont  :  auditoire,  auditorium; 
observatoire,  observatorium;  oratoire,  oratorium. 

—  Les  Parisiens  prononcent  et  out  toujours 
prononcé  oare. 

OISAIUITE.  s.  f.  Miner.  Mine  de  titane  py- 
ramidal. 

OISE,  (du  celt.  oés,  lenteur,  ou  de  oésus,  lent, 
paresseux  :  i,  eau,  rivière  :  rivière  dont  le  cours 
est  fort  lent).  Géogr.  Rivière  de  France  qui 
nait  à  Sélogne,  en  Belgique,  sur  les  contins  du 
département  de  l'Aisne,  et  se  jette  daus  la 
Seine  à  Conflans-Saiute-Honorine ,  après  un 
cours  de  200  kil.  Elle  donne  son  nom  aux  dé- 
partements de  l'Oise  et  de  Seiue-et-Oise. 

—  oisï  (Département  de  !'),  formé  de  l'Ue-de- 
Fiance,  en  partie  du  Santerro  et  de  l'Ainié- 
nois,  et  borné  au  N.  par  le  département  de  la 
Somme,  à  l'E.  par  celui  de  l'Aisne,  au  S.  par 
ceux  de  Seme-et- Marne  et  de  Seme-et-Oise,  et 
à  l'O.  par  ceux  del'Eure  et  delaSeine-lnférieure. 
Sa  superficie  est  de  008,550  hectares,  et  sa 
population  de  397,725  hab.  Ch.-heu  Bauvais.  11 
est  compris  dans  la  première  division  militaire. 
le  diocèse  de  Beauvais  et  le  ressort  de  l'aca- 
démie et  de  la  cour  royale  d'Amiens.  L'agricul- 
ture y  est  assez  avancée,  et  l'industrie  commer- 
ciale s'exerce  sur  la  manufacture  des  laines,  de 
la  faïence,  de  la  porcelaine,  de  la  tabletterie, 
etc.,  et  sur  la  fabrication  de  l'alun  et  de  la  cou- 
perose. 

—  seine-et-oise  (Département  de).  V.  seine. 
OISEAU,    s.   m.    (pr.  ot-sû;  du   lat.   aucella, 

pour  avicella,  diminutif  d'ut'is).  Zool.  Animal  de 
la  ciasse  de.s  oiseaux,  qui  a  deux  ailes,  deux  pat- 
tes, etc.  Un  bel  oiseau.  Un  vilain  oiseau.  L'a- 
it nette  est  un  oiseau  fort  répandu  aujourd'hui. 
(Bull.) 

—  oiseaux,  s.  m.  pi.  Zool.  Deuxième  classe 
des  vertèbres,  placée  à  côté  des  mammifères, 
comprenant  des  animaux  vertébrés  ovipures  ,  à 
circulation  et  respiration  double,  organisés  pour 
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le  vol.  Les  oiseaux,  de  tous  les  êtres  qui  s'agi- 
tent sur  notre  planète ,  sont  peut-être  ceux  qui 
ont  le  plus  attiré  l'attention  de  l'homme.  (  "est  la 
gravité,  l'air  imposant  et  majestueux,  le  courage 
et  la  hardiesse  qui  le  frappent  dans  ceux-ci;  ceux- 
là,  au  contraire,  se  font  remarquer  par  leur  ti- 
midité, leur  lâcheté,  leur  faiblesse  et  leur  stupi- 
dité. Les  uns  plaisent  encore  par  leur  aimable 
pétulauce ,  leur  coquetterie  et  leur  gai  caque- 
tage  ;  par  leur  douceur  et  leur  attachement  ; 
ils  plaisent  par  leur  mélodie  pleine  de  charmes 
et  de  giàce,  par  leurs  refrains  quelque  étourdis- 
sants qu'ils  soient  ;  les  autres  lixent  notre  at- 
tention par  l'élégance  de  leurs  formes,  leur  lé- 
gèreté; d'autres  nous  éblouissent  pai  la  beauté 
de  leur  plumage,  par  l'éclat  et  la  bizarrerie  de 
leur  parure ,  par  les  mille  couleurs  que  la  na- 
ture prodigue  a  versé  sur  eux  avec  profusion. 
Les  oiseaux ,  par  leur  gentillesse  et  l'adresse 
qu'ils  nioutreut  dans  une  foule  d'occasions ,  ne 
le  cèdent  qu'aux  mammifères  sous  le  rapport 
de  l'intelligence  et  de  la  faculté  qu'ils  ont  de 
se  laisser  apprivoiser,  et  dont  la  faucouuenea  tiré 
un  grand  parti.  Les  oiseaux  chanteurs  sont  par- 
ticulièrement connus  par  leur  attachement 
pour  leur  maitre.  En  considérant  ces  animaux 
sous  le  rapport  de  l'utilité,  on  verra  une  foule 
d'espèces  uflrir  à  l'homme  les  aliments  les 
plus  savoureux,"  ou  fournir  des  produits  d'un 
immense  avantage  à  l'économie  rurale,  aux 
arts  et  au  luxe.  Dans  l'économie  geuerale  de 
la  nature ,  les  «oiseaux  rendent  de  grands 
services  à  l'homme;  l'êchassier  purge  la  terre 
d'une  foule  de  reptiles  nuisibles  ;  l'oiseau 
de  proie  la  débarrasse  des  corps  putrétiés  ;  le 
passereau  et  d'autres  espèces  d'oiseaux  font 
aux  insectes  une  guerre  continuelle,  qui  est 
prohlable  à  la  culture.  L'oiseau  n'est  bauui  un 
uniment  que  pour  sou  bonheur;  il  part  avec  ses 
voisius,  avec  son  père  et  sa  mère,  avec  ses  sueurs 
et  ses  frères  ;  il  ne  laisse  rien  après  lui  ;  il  em- 
porte tout  son  cœur.  La  solitude  lui  a  préparé 
la  vivre  et  le  couvert  ;  les  bois  ne  sont  point 
armés  contre  lui;  il  retourne  enfin  mourir  aux 
bords  qui  Tout  vu  naitre  :  il  y  retrouve  le  ûeuve, 
l'arbre,  le  nid,  le  soleil  paternel.  (Chateaub.) 
Dans  les  premiers  âges  du  monde,  c'était  sur  la 
floraison  des  plantes,  sur  la  chute  des  feuilles, 
sur  le  départ  et  l'arrivée  des  oiseaux ,  que  les 
laboureurs  et  les  bergers  réglaient  leurs  tra- 
vaux. (ld.)  Sous  les  tentes  de  Jacob  ou  de  Booz, 
l'arrivée  d'un  oiseuu  mettait  tout  eu  mouvement  ; 
le  patriarche  faisait  le  tour  de  son  champ  a  la 
tête  de  ses  serviteurs  armés  de  faucilles,  (ld.) 
Entre  les  oiseaux  terrestres  qui  peuplent  les 
campagnes  et  les  oiseaux  navigateurs  a  pieds 
palmés  qui  reposent  sur  les  eaux ,  ou  trouve  la 
graude  tribu  des  oiseaux  de  rivage,  dont  le 
pied  ,  sans  membranes  ,  ue  pouvant  avoir  un 
appui  sur  les  eaux  ,  doit  encore  porter  sur  la 
terre,  et  dont  le  long  bec  enté  sur  un  long 
cou,  s'étend  eu  avant  pour  cliercher  la  pâ- 
ture sous  l'élément  liquide.  (Bull.)  L'aigle  est 
de  tous  les  oiseaux  celui  qui  s'élève  le  plus 
haut.  (Id.)  La  respect  que  les  nations  portent  à 
certains  oiseaux  est  uu  hommage  îudirect 
qu'elles,  reudeiit  à  la  Providence.  {B.  de  St-P.) 
Les  hommes  comme  les  oiseaux  se. laissent  tou- 
jours prendre  dans  les  mêmes  hlets.   (Fouteu.) 

Ces  oiseaux   ambulants,  instruits  pur  la  nature 
A  prévenir  l'excès  du  chaud,  de  la  froidure, 
Cherchent  de  plage  eu  plage  un   climat  tempéré, 
Où  le  froid,  où  le  chaud  pour  eux  soit  modéré. 

(LlOUKl.) 

L'oiseau  léger,  précurseur  du  printemps, 
Craint   d'annoncer  la  saison  incertaine. 
D'un  vol   timide,    il  traverse  la   plaine 
Et  va  sonder  la  glaco  des  étangs.         I.!hmki> 

—  On  donne  des  épithètes  aux  oiseaux  par 
rapport  à  leurs  mœurs.  C'est  ainsi  qu'on  dit 
Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux  carnassiers.  Oi- 
seaux échassiers.  Oiseaux  erratiques.  Oiseaux 
de  passage.  Oiseaux  de  poing.  Oiseaux  de  proie. 
Oiseaux  rameurs.  Oiseaux  de  rivage.  Oiseaux 
sédentaires.  Oiseaux  terrestres.  Oiseaux  de   vol. 

||  Oiseaux  tgnobtes.  Les  oiseaux  de  bas  vol.  || 
Oiseaux  de  leurre.  ||  Oiseaux  nobles.  Les  oiseaux 
de  haut  vol. 

—  Fig.  Oiseau  de  paradis.  Plumes  de  cet  oi- 
seau servaut  de  parure  aux  femmes,  et  qu'elles 
mettent  dans  leur  coiffure. 

—  Fig.  et  pop.  Oiseaude  bon,  de  mauvais  au- 
gure. Personne  dont  l'arrivée  tait  prévoir  une 
bonne  ou  une  mauvaise  nouvelle.  ||  Etre  comme 
l'oiseau  sur  la  brandie.  Etre  dans  uu  état  in- 
certain, et  sans  savoir  ce  qu'on  deviendra  uaiis 
la  suite.  ||  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid.  Sa 
fortune,  sa  maisou  s'est  faite  petit  à  petit.  || 
A  chaque  oiseau  son  nul  est  beau.  Chacun  trouve 
sa  maison  belle.  |)  L  oiseau  n'y  est  plus,  l'oiseau 
s'est  envole.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'est  évadé, 
qui  n'est  plus  ou  on  va  le  chercher.  ||  Il  a  battu 
les  buissons  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux.  11  a  eu 
la  peine  et  un  autre  les  prolils.  ||  Etre  battu  de 
l'oiseau.  Etre  découragé,  être  rebuté  par  suite  de 
mauvais  succès,  de  traverses.  ||  Ce  n  est  pas  vian- 
de pour  vos  oiseaux.  Cela  est  trop  cher  pour  vous; 
cela  est  au-dessus  de  vos  forces,  de  votre  intelli- 
gence. ||  Plus  l'oiseau  est  «eux  et  moins  il  veut  se 
dejaire  desa  plume.  Plus  nous  avançons  en  âge  et 
moins  nous  sommes  disposés  à  nous  dessaisir  de 
nos  biens.  ||  Léger  comme  l'oiseau  de  saint  Luc. 
Lourd  comme  uu  bœuf.  ||  Le  bon  oiseau  se  tait 
de  lui-même.  Un  naturel  heureux  n'attend  pus 
l'éducatiou  pour  se  diriger  vers  le  bien  ||  Lu 
belle  plume  fait  k  bel  ftweau.  I.e  costume  est 
pour  beaucoup  daus  la  bonne  mine  |  Voila 
une  grande  cage  pour  un  petit  oiseau.  Se  dit 
lorsqu'on  homme  de  peu  d'importance  est  logo 
dans  une  riche  demeure. 

—  Par  dénis.  Ne  voila-l-il  pas  un  bel  oil   a  I  : 
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Se  dit  pour  se  moquer  d'un  homme  laid  qui  se 
pavane  ou  d'un  sot  qui  fait  l'important 

—  Astron.  Oiseau  de  paradis.  Oiustellation 
de  la  partie  méridionale  du  ciel,  et  qui  est  près 
du  pôle  austral. 

—  Concbyl.  Ou  trouve  quelquefois  ce  nom 
pour  désigner  l'avicule  commun. 

—  Fauconn.  Oiseau  allonge.  Oiseau  dont  les 
pennes  sont  bien  eutières  et  ont  toute  la  lon- 
gueur qu'elles  doivent  avoir.  ||  Oiseau  âpre  à  In 
proie.  Celui  qui  se  sert  courageusement  de  son 
bec  et  de  ses  ongles.  |J  Oiseau  uttrempe.  Q\n  n'agi 
ni  gras  ni  maigre  ||  Oiseau  de  bon  goût.  Oiseau 
qui  sait  veiller  sa  proie  et  qui  prend  son  temps 
à  propos  pour  voler.  ||  Oiseau  de  bonne  affaire. 
Oiseau  bien  dressé  et  obéissant.  Daus  le  seL. 
contraire,  oiseau  de  mauvaise  affaire.  I|  Oiseau 
trop  en  corps.  Oiseau  trop  gras ,  qui  a  de  k 
peine  à  voler.  [|  Oiseau  d'echappe.  Oiseau  qu'on 
a  pris  tout  élevé.  ||  Oiseau  de  montée.  Oiseau 
qui  s'élève  très-haut.  ||  Couronne  de  l'oiseau. 
Duvet  qui  joint  le  bec  à  la  tête.  ||  Mains  de 
l'oiseau.  Les  pieds  du  faucon  ||  Manteau  de  l'oi- 
seau. Le  plumage  du  dos  ,  des  épaules  et  du 
dessus  des  ailes.  ||  Parement  de  l'oiseau.  La 
maille  qui  lui  couvre  le  devant  du  cou.  ||  Train 
de  l'oiseau.  >on  derrière  ou  son  vol.  ||  Oiseau  sor. 
Oiseau  de  passage  qui  n'a  pas  encore  mué. 

—  Foss.  Oiseaux  fossiles.  V.    ornitholitbk. 

—  Jeux.  Tirer  l'oiseau.  Espèce  d'exercice  d'a- 
dresse ou  l'on  propose  uu  prix  à  celui  qui 
abattra  d'un  coup  de  fusil  ou  de  flèche  la  ligure 
d'uu  oiseau  placée  au  bout  d'une  perche. 

—  Maçouu.  Espèce  de  derni-augel,  composé 
de  planches  légères  ,  arrondies  par  une  extré- 
mité et  jointes  eu  équerre  par  l'autre ,  dout 
celle  d'en  bas  est  posée  horizontalement  sur 
deux  morceaux  de  bois  ,  en  forme  de  bras  et 
celle  d'en  haut  est  attachée  à  deux  autres  petits 
bâtons  qui  tombent  d'aplomb  sur  chacun  des 
bras. 

—  Myth.  Oiseaux  de  Viomede.  Se  dit  des  com- 
pagnons de  Diomède,  que  Vénus  changea  en 
oiseaux. 

—  Ornith.  On  donne  vulgairement  ce  nom  à 
une  foule  d'oiseaux  très-différents  entre  eux  par 
leur  organisation  et  leurs  habitudes.  Oiseau- 
abeille.  Les  oiseaux  mouches  et  les  colibris.  || 
Oiseau  d'Afrique.  La  pintade  ou  poule  de  Bar- 
barie. ||  Oiseau  anonyme.  Espèce  de  taugara  et 
de  pie-gnèche.  ||  Oiseau  aimatique.  Le  bec  à 
fourreau.  ||  Oiseau  arctique.  Le  labbe  ou  sterco- 
raire à  longue  queue.  ||  Oiseau  baltimore.  Le 
t.roupiale  baltimore.  ||  Oiseau  de  Bunana.  Le 
ci  rouge  à  long  bec.  ||  Oiseau  des  barrières.  Es- 
pèce de  coucou  qui  a  l'habitude  de  se  tenir  sur 
les  palissades.  ||  Oiseau  à  bec  blanc.  Fspèce  de 
troupiale.  ||  Oiseau  a  bec  tranchant.  ||  Les  pin- 
gouins. ||  Oiseau  béni.  Le  troglodjle.  ||  Oiseau 
bête.  Le  bruant  fou  ou  de  passage.  [|  (hseau  de 
bœuf.  Espèce  d'oiseau  de  la  grosseur  du  pigeon  . 
le  héron  de  Madagascar.  ||  Oiseau  île  Bohême. 
Le  jaseur  d'Europe.  ||  Oiseau  à  bonnet  noir.  La 
mésange  nonnette.  |l  Oiseau  boucher.  La  pie- 
grieche.  ||  Oiseau  bourdon  ou  bourdonnant. 
L'oiseau-mouche  et  le  colibri.  ||  Oiseau  tname. 
Espèce  de  milan  de  la  presqu'ile  de  l'Inde.  || 
Oiseau  brun.  Le  grimpereau  du  Brésil.  ||  Oiseaux' 
de  cadavre.  Les  oiseaux  nocturnes  ,  la  chevêche 
et  l'effraie.  ||  Oiseau  de  Calicot.  Le  dindon.  ||  Oi- 
seau îles  Canaries.  Le  serin  des  Canaries  ||  Oi- 
seau-canne. L'olive  de  Butfoa,  qu'on  trouve  sou- 
vent sur  les  cannes  à  sucre.  ||  Oiseau  du  cèdre. 
Le  jaseur  de  l'Amérique  septentrionale,  parce 
qu'il  mange  les  fruits  de  cet  arbre.  ||  Oiseau  cé- 
leste. Le  grand  aigle,  à  cause  de  la  hauteur  ne 
sou  vol  ||  Oiseau  île  cerises  Le  loriot  ||  Oiseau- 
chameau.  L'autruche.  |  Otseau-chat.  Le  mou 
cherolle  de  Virginie,  parce  qu  jl  a  le  miaule- 
ment du  chat.  ||  Oiseaux  de  Cnypre.  Espèces 
d'oiseaux  vulgairement  appelés  becf'gues.  || 
Oiseau  de  cimetière.  Le  grimpereau  des  mu- 
railles. ||  Oiseau-cochon.  Espèce  de  bihoreau  du 
Paraguay.  ||  Oiseau-coignee.  Canard  qui  a  sur  le 
bec  une  excroissance  noire  et  charnue.  ||  Oiseau 
à  collier.  Le  martin  -  pécheur.  ,  Oiseau  de 
combat.  Espèce  de  tnuga,  nommé  vulgairement 
combattant.  ||  Oiseau  des  courants.  Espèce  d'pi- 
seau  qui  cherche  sa  proie  dans  les  endroits  ou 
le  courant  est  le  plus  fort,  y  Oiseau  a  couronne. 
La  grue  couronnée  et  une  espèce  de  grand  perro- 
quet. ||  Oiseau  couronne  de  noir.  Le  tangara  noir 
et  jaune.  ||  Oiseau  de  Curaçao.  Le  hocco  de  la 
Guiane.  ||  Oiseau  de  Cythere.  La  colombe.  ||  Oi- 
seau de  dégoût.  Le  droute,  parce  auesa  chair  a  un 
très-mauvais  goût.  1|  Oiseau  du  destin    Le  calao. 

||  Oiseau  à  dtux  becs.  Le  calao  de  liiugi.  ||  Oiseau 
du  iludile.  I.'oiseau  de  tempête,  espèce  de  pétrel. 

||  Ouvau  diablotin.  Surnom  du  goéland  ou  ster- 
coraire bruu.  ||  Oiseaux  de  Dieu  Les  oiseaux  de 
paradis.  ||  Oiseau  de  Diomedi.  Le  pétrel  pufnn. 

||  Oiseau  dunette.    La    grive  proprement  dite  II 
Oiseau  ejunard.  Le  tangara  sepliculor   ||  Oiseau 
de  l'esprit.   Espèce   d'oiseau   de  paradis  qui  es  i 
l'objet  d'une  graude  vénération  chez  les  Indiens. 

||  Oiseau  d'ete.   Espèce  de  grèbe  du  Groenland, 

il  Oiseau  fétiche    Le   butor,  la  grue  couronnée 

il  Oiseau  de  Jeu.  Le  baltimore.  ||  Oiseau  fou.  La 
sistelle  de  la  Jamaïque.  ||  Ow«au  frégate.  La  fré- 
gate. ||  Oiseaux/rou-/r«u.  Oiseaux-mouches  ai  s, 
nommés  à  cause  du  bruit  sourd  que  le  m'1"  v 
meut  rapide  de  leurs  ailes  produit  daus  l'air. 
Oiseau  de  tiaza.,  Oiseau  trouve  à  Gava  qui  " 
beaucoup  du  rapport  avec  la  pie-grièche  ||  'M- 
seau  des  yt,u;s  Espèce  d'ortolaii  de  iie.xe  |  Or 
teau  goitreux  Le  pélican,  ainsi  uomme  »  r.iuse 
de  la  poche  membraneuse  qu'il  a  sous  i»  «ciné 

||  Oiseau  a  gory  blanchi  La  fauvette  grisette 
ou  cendrée.  ||  Oiseau  de  vuet.tr  ou  guei-ner.  La 
frégate.  U  Où.  au  huppé.  Im  louraco.  u  Oiseau  des 
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Indes  Le  perroquet  H  Oiseau  jaune.  Le  bruant 
commun  .  un  lonol  et  la  fauvette  tachetée  de 
rougeàtre.  ||  Oiseau  des  joncs.  L'ortolan  des  ro- 
Jwiim.  Le  piou.  ||  Oiseau  de 
Jupiter.  L'algie. 

t  iim  «le  .Jupiter,  d'un  vol  plus  orgueilleux. 
Ch  .rJe  de  ses  aiglons,  et  perdu  «lui-  les  nues. 
Traverse  de  l'éiher  les  routes  inconnues  Koems*. 

[I  Ottmu  au  U~ng  bi-c.  La  cigogne.  II  Oiseau  île 
Libye.  La  gt  te  II  <>>s-nu  de  mai  L'alouette  ca- 
landre. ||  Oisra  mgeur  ili-  vers 
brun  ||  Oiseau  marbre.  Le  napaul  on  faisan  com- 
mun.  il  Oiseau  marchand.  Nom  doni 
espèces  de  vautours  de  l'Amérique.  ||  Oiseau  île 
mawaisr  tiqur*.  L'effraie  \\Oiseaudt  Medie  Le 
paon.  ||  Oiseau  drnwurtre.  La  grjve  litorne.  || 
Oisrau  lu  M-Tiqur.  Le  tangnra  .iu  Mexique.  Il 
Oiseau  a  miroir.  Le  gorge-bleu.  ||'  Oiseau  mon 
perr.  Le  choucas  chauve  de.Buffou.  ||  Oiseaiuede 
montant!*.  Les  hoccos.  ||  Ois-au  de  mort  ou  de  la 
mort.  La  chouette  eiraieou  fusaie.  Il  Oiseau  mur- 
mure. L'oiseau-mouche.  ||  Oiseau  de  nausée. 
Le  dronle.  i|  Oiseau  de  neige.  L'oriolan  de  neige, 
la  gé'inolte  et  le  pinson  des  Ardeunes.  Oiseau 
de  i,i-rte.  La  grive  litorue.  ||  Oisrau  niais.  Le 
canard,  siftlenr  |  Oiseau  du  Xnrd.  V  oisbad 
àRCTlQUE.  II  Oiseau  d*  S-'r>- 1  imur  !  h  tnnrtin- 
pêcheur.  ||  Oiseau  d*  ta  Souvelle-Catedonie.  Es- 
pèce de  corbeau  II  Oisrau  de  Numvlie.  Le  din- 
don ||  Ois-eau  d'ituf  L'hirondelle  le  mer  ouïe 
«terne  à  bandeaux  ||  Oisrau  d'or  Le  mile  du 
monaul  resplendissant  i|  Omea  iu  di  Palamede. 
La  grue  commune   II  Oiseau  uV  Pallas.  Le  hibou. 

L'oueau   seul  de  Pallas.  dans  les  cavernes  sombres. 
Confond,  pendant  la  oint,  "w  l'horreur  de»  ..mures 
LTiorreur  de  ses  lugubres  chants       M"-'   Vimiss.) 

D  Oisfau  de  paradis.  V.  paràdisiKr.  il  Oi 
rjév/ifur.  Le  balbuzard  ||  Oiseau  peigne  V.  com- 
bird  ||  Oisrau  peint.  La  pintade,  le  verdier  de 
la  Louisiane  [|  Oiseau  à\  Pénélope.  Le  canard 
millouin  ||  Oiseau  de  Pentecôte.  Le  loriot  d'Eu- 
rope. l|  Orseau  '  pierre.  Espèce  de  hocco.  || 
Ois-au  ils  flûte.  Le  pic-vert  l'engoulevent, 
9t  un  coucou  ||  Oiseau  de  plumes.  La  k'rne  cou- 
ronnée. ||  Oiseau  pourpre.  La  poule  sultane. 
K  Oisrau  predicali-ur.  Le  toucan.  ||  Oiseau 
de  quaker  L'albatros  gris-brun.  ||  Oiseau  rln 
noreros.  V.  calao.  Il  Oiseau  rieur  Espèce  de 
coucou  ,|  Oisrau  A  rivière.  Le  canard  sauvage. 
||  Oiseau  d,'  riz.  L'ortolan  de  riz  ou  agripenne. 
||  Oùrau  du  roi.  Le  tyran  de  Buffon.  il  Oiseau 
rouge  d'ele.  Espèce  de  tangara.  ||  Oisrau  rouge 
de  Surinam  Le  cotinga  onette.  ||  Oiseau  royal. 
La  grue  couronnée,  le  mànucaude.  ||  Oiseau 
deSamt-Martin  Le  jean  le-blanc,  la  souleuse  II 
Oiseaux  de  Saint- Pierre.  Les  pétrels.  ||  Oisraux 
sans  ailes.  Les  manchots  et  les  pue.'. .unis,  il 
Oiseau  iU  sauge  La  Fauvette  des  roseaui  ||  Oi- 
eau  de  Srylhie  La  gne.  ||  Oisrau  serpent.  Fin 
anhtga  des  Fiorides.  à  cause  'le  la  forme  et  de 
la  couleur  de  sou  cou.  H  Ois"eau  silenrû  use  l.'ar- 
remou  ||  Otsrau  sinistre.  La  chouette  effraie  II 
Oisrau  du  sou-il.  Le  grèbe  foulque  ou  héliorne 
de  Surinam,  i  Oiseau  sorcier.  L'effraie.  Il  Oiseau 
tarhfte.  Le  chardonneret.  '<  Oisrau  de  tempête. 
Petite  espèce  de  pétrel  presque  tout  noir,  qui 
se  plaît  à  voler  à  l'approche  du  gros  temps.  || 
Oiseau  des  terres  neuvrs  C'aracari  vert  II"'  au 
à  trte  rouge.  Le  sizerin  ou  peine  linotte  de 
vignes.  Il  Owrau  tocan.  Le  I :an  i  -  "  blan- 
che. ||  Oiseaux  touibre.  Les  toucans,  i  cause  de 
l'énormite  de  lew  bec.  ||  Oiseau  tromprttt  L'a- 
gami, le  calao  nrac  et  la  erue  couronnée  ||  (li- 
teau .(u  tropique  Le  paille-en-queue.  ||  Oiseau  de 
Turquie.  Le  casse-noix.  ||  Oiseau  de  Widha  ou 
de  Juidn.   La  veuveau  collier  d'or. 

—  Phil.  hermét.  Le  mercure  philosophai.  || 
Oiseau  d'Hermès.  Tontes  les  substances  spiri- 
toalisées.  I  Oisrau  dore  La  matière  hermétique 
lorsqu'elle  est  en  partie  cuite  ||  Oiseau  vert.  La 
pierre  philosophale, lorsqu'elle  prend  la  couleur 
de  la  végétation. 

—  A  vol  d'oiseau,  '.oc.  adv.  En  ligne  droite. 
Aller  de  Paris  à  Melun,  de  Rouen  à  Paris,  à 
vol  d'oiseau. 

—  Par  extens.  On  dit  improprement  à  vol 
d'oiseau  pour  àvuetfoiseau.  Paris  à  vol  d'oiseau. 

■•-  H. -arts.  A  mie  d'oiseau,  loc.  adv.  De  la 
nanière  dont  un  oiseau  verrait  l'objet  dont  il 
s'agit,  s'il  planait  au-dessus. 

—  Nos  pères  disaient  oise!  pour  oiseau,  d'où 
sont  dérivés  les  mots  ouelcr,  oiselet,  oiseleur, 
oiselier,  oisillon. 

—  adjectiv. 

Chaque  oisillon  grandit,  et.  devenant  oiseau, 

D'un  brillant  plumage  B'h.bille.  Fioul.) 

OISEAU-MOUCHE,  s.  m.  Ornith.  Oiseau 
qui  tient  son  nom  de  ce  qu'il  a  différentes  for- 
mes de  la  mouche  L'orgr-ni-aiion  de  sa  langue 
lui  permet,  comme  au  colibri,  de  pomper  le  nec- 
tar des  fleurs.  Les  oisraux  mouettes,  couverts 
des  plus  brilla  tes  jouleurs  et  des  reflets  les  plus 
riches,  se  hat'enl  enire  eux  avec  acharnement, 
et  ne  cessent  de  becqueter  le  chasseur  qui  s'en 
est  rendu  maître.  [Brard.]  L  érrraude.  le  rubis, 
la  topaze,  brillent  sur  1"8  eabits  de  Voisi-au-rnow- 
che  ,  il  ne  les  souille  jamais  de  la  poussière  de 
la  terre,  et,  ian«  «a  vie  toute  aérienne,  on  le 
voit  a  peine  loucher  le  gizon  par  instants  ;  il 
est  toujours  en  l'air,  il  vit  du  nectar  des  fleurs 
'Buff.i  Le  chef-d'œuvre  de  la  nature  esl  le  petii 
oiseau-mouche  ;  elle  l'a  comblé  de  tons  les  dons 
qu'elle  n'a  fait  que  partager  «m  autres  oiseaux  • 
légèreté,  rapidité,  prestesse,  grâce  et  riche  pa- 
rtir», tout  appartient  à  ce  petit  favori.  |Id.) 

CISELER,  v.  n.  1"  conj.  Idu  fr.  oiS'd,  oi- 
6oai.ii.  1  en  ire  des  filets  .  préparer  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  <  I  ,;ts  oiseaux. 


—  v.  a.  Fauronu.  Dresser  un  oiseau  pour  la 

hISKI.ET.  s.  m.  !dim.  d'oiseoul  Petit  oiseau. 
Vieux  moi  qui  n'esl  plu*  usité  que  dans  le  style 

Voyei,  dit-elle,  ami,  venir  froidure  ; 

Ko  'Ont  plus  m  «Jeta  s  aimer  jusqu'aux  beaux  jours! 

.aient   comme  nous,    comme  eux  si  d'.iveul  ire 
Allions  nous  trouver  «ans  amour!  ^Baftuui.s. 

Cependant  tous  le*  j..u.v   ....   peuple  A'oxueietft 
De    rameaux  en  rameaux  volent  dans  les  bo.-quela 
ÇDauLi.».) 

OISELEUR,  s.  m.  |rad.  oifeau).  Celui  qui  se 
livre  à  la  chasse  des  petits  oiseaux,  qui  fait  les 
r  .  s,    les   ûlets,  et   tout  ce    qui  concerne  la 

ch.isse. 

Que  je   hais  Voueleur  dont  la  inain  mercenaire. 
Arrache  Bans  pitié  les  petits  a  leur  mère.        Càstbl.) 

Loin  des  hameaux  le   barbare  Olute/eur 
Recherche  de*  taillis   la  sauvage  épaisseur.      (Micmcp.' 

—  S'est  dit  de  Olui  qui  avait  un  goût  dé- 
cidé pour  la  chasse  A  l'oiseau  ;  d'où  vient  le  sur- 
nom d'un   Henri.   Henri  l'Oiseleur. 

—  adjectiv  Marchand  oiseleur.  Des  serpents 
oiseleurs  sifflent  suspendus  aux  dômes  des  bois, 
en  s'y  balançant  comme  des  liaues.  (Chateaub.) 

—  feriis  oiseleurs.  Certains,  vents  doux  qui 
soufflent  tous  les  ans  vers  l'équinoie  de  prin- 
temps. 

OISELIER,  a.  m.  (rad.  pis«yu).  Celui  dont  le 
métier  est  d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux  vi- 
vants, 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'éle- 
ver les  oiseaux. 

—  Lien  on  l'on  élève  des  oiseaux.  Les  Ro- 
mains recherchaient  avec  passion  la  chair  des 
oiseaux.  Ils  bâtissaient  d'immenses  oiselleries, 
dans  lesquelles  ils  en  élevaient  de  si  grandes 
quantités,  que  leur  seule  fiente  suffisait  pour 
fumer  des  champs.  (Virey.l  Omiss.  desdictionn. 

OISEMOXT  Gêogr  Ch.-L  de  cant.,  arr. 
d'Amiens    Somme!  ,  1,100  hab. 

OISEl  SE>IE.\'T  adv  D  une  manière  oi- 
seuse. En  écrivant  celte  préface,  mon  but  n'est 
pas  de  rechet.-her  oiseusement  si  j'ai  mis  au 
théâtre  une  pièce  bonne  ou  mauvaise  (Beaum.) 
Va  donc,  musique'  Pourquoi  tant  répéter"? 
N'es-tu  pas  assez  lente?  Au  heu  de  peindre  la 
passion  ,  tu  t'accroches  oiseusement  aux  notes. 
(ld.| 

—  Un  critique  moderne ,  M.  Fr.  Wey,  pré- 
tend que  c'est  un  barbarisme  .  mais  quel  mot 
pourrait-il  lui  substituer?  Cet  adverbe,  dérivé 
naturellement  de  son  primitif  oiseux,  nous  pa- 
rait très-convenable,  et  plusieurs  écrivains  n'ont 
pas  craint  de  s'en  servir. 

OISEUX.  EUSE.  adj,  [du  lat   otiosus).  Qui  a 

du    loisir,  qui    ne  fait   rien.   Personne  oiseuse. 

liens  oiseux. 

—  Se  dit  ordinairement  des  choses,  et  signi- 
fie. Qui  u'  381  pas  utile,  qui  est  vain,  qui  ne  peut 
servir  A  rien.  Question  oiseuse.  Difficulté  oiseuse. 
Les  art  uns  de  la  foi  seule  liassent  pour  des  oc- 
cupations oiseuses  et  obscures  Mass.)  La  ques- 
tion de  l'idée  innée  d'un  Dieu  est  oiseuse;  les 
cieui  publient  sa  gloire.  |Boiste.) 

S.,r,  de   ce  lit  mttfus  O.UI   te  tient   -itt,,<-rié, 

Et  renonce  au  repos  ou  bien  a  l'evêrbé         (Rftu.rAO.1 

—  Qui  n'ajoute  rien  â  la  pensée.  Ornement» 
oiseux. 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes.  L'am- 
bitieux, l'oiseux,  le  vindicatif.  (Mass.) 

OISIF  .  IVE.  adj.  Qui  est  sans  occupation, 
qui  est  dans  l'oisiveté,  qui  ne  fait  rien  du  tout. 
Personne  oisive.  Homme  oisif.  N'être  ïamais 
oisif  Des  gens  oisifs  Femme  oisive.  Le  malheur 
corrige  de  toutes  ces  petites  passions  qui  agitent 
lus  gens  lUM'iet  corrompus.  (M.  de  l'Espinasse.] 
Que  l'homme  oisif  joue  un  sot  personnage  dans 
le  monde  ;  il  y  fait  pouvoir  l'ennui  partout  où 
il  se  trouve.  |Helvétius.)  C'est  être  oisif  que  de 
s'occuper  d'un  travail  inutile.  (Prévôt.)  Je  no 
puis  rester  oisif,  et  cependant  je  ne  puis  rien 
faire.  (X.  Marmier.)  Ce  ne  sont  pas  des  bergers 
oisifs,  comme  ceux  du  Lignon.  (H.  de  St-P.) 

Lu  Thess.ilie  entière  ou  vaincue  ou  calmée, 

Lesboi  même  conquise  en  attendant  l'armée. 

De  toute  autre  valeur  é.ernels  monuments, 

Ne  sont  d'Achille  omf  que  les  nmusements.    (E*<:tF»a.1 

—  Les  poètes  transportent  volontiers  l'épithète 
de  la  personne  à  la  chose ,  c'est  ainsi  qu'ils 
disent  :  L'oisive  nonchalance,  nne  épée  oisive, 
les  coursiers  oisifs.  Près  de  son  char  oisif  elle 
a  vu  le  héros.  (Aignan.)  l'oint  d'arbres  négligés, 
point  de  terres  oisives.  (Delille.) 

Les  e.h  if.e.ls  oiiifg  reposent  dans  les  airs. 

Les  chantiers  sont  muets,  et  les  camps  sont  déserts. 

. Dslills.) 
Le  beau  soleil  de  mai.  levé  sur  nos  climats, 
Féconde  les  sillons,  rajeunit  les  bocages. 
Et  de  l'biver  rrunf  affranchit  ses  rivages.     (MlcHmjo.l 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  morales. 
Une  vie  oisive.  Une  âme  oisive,  L'atlreux 
poison  du  vice  atteint  une  âme  oisive.  (Kigaud.) 

—  oisip.  s.  m.  Personne  oisive  Lu  oisif  (les 
oisifs,  l'ont  ennuie  les  lU-s-irs  lAlriéri.)  Un  oisif 
est  un  iunuqne  du  corps  social.  (*"') 

—  H;st.  hébr.  Se  dit,  selon  quelques  auteurs, 
des  chefs  d'une  synagogue,  et  selon  d'autres, 
de  dix  individus  pavés  pour  assister  à  la  séance 
ei  la  Tt  ndre  légale.  ||  Hist.  Utter.  Membre  d'une 
académie  de  Bologne. 

—  Syn.  corn  p.  oisip.  oiskcx.  Être  oisif,  c'est  ne 
rien  fa  re  actuellement;  être  oiseux,  c'est  être 
habituellement  d-us  l'oisiveté. 

OTS'f.l.O'V     s.  m.  (pi.  ue;i  uni,    iix.in    d'ni. 


setTj).  OrnitH.  Petit  oiseau.  Chasser  aux  oisil- 
lons Prendre  des  oisillons  Un  manant  au  mi- 
roir prenait  des  oisillons    ILa  Font.) 

Ces  Oisillon»  menteurs,  qu. 


ndo  le  ciel, 

non  père.    (Fl. 
la  rage 


Jeunes  enfants  ont  toujourî 

De  dénicher  et   merles  et   pinsons, 

Et  toutes  sortes  d'aiêithm»  rVltsLMT.J 

OISIVEMENT,  adv     D'uue  manière  oisive. 

OISIVETÉ,  s.  f.  (rad  oisd).  Cessation  com- 
plète de  toute  espèce  de  travail  dépendant  de 
l'intelligence  ou  résultant  d'un  métier  L'oMtti  ti 
est  comme  la  rouille  ,  elle  use  beaucoup  plus 
que  le  travail  :  la  cle  dont  on  se  sert  esl  toujours 
claire.  (H  Franklin  |  Si  lindoleute  (rsivrte  n'en- 
gendre que  la  paresse  et  l'ennui  ,  le  charme  des  | 
doux  loisirs  est  le  fruit  d'une  vie  laborieuse. 
(J.-J.  Rouss.)  La  liberté  n'est  pas  oisiveté.  (1-a 
Bruy.)  A  Y  oisiveté  du  sage  il  ne  manque  qu'un 
plus  beau  nom  (ld.)  L'oisinr-ic  esl  aussi  fati- 
gante que  le  repos  est  doux.  (De  Levis.)  Dieu 
n'a  pas  établi  les  rois  seulement  pour  recevoir, 
comme  les  idoles,  les  ecus  et  les  vœux  de  leurs 
sujets  dans  une  oisiveté  superbe.  (Fléch.)  L'oi- 
tivetè  est  la  source  de  la  plupart  des  désordres 
qui  ébranlent  les  Etats.  (Ségur.) 

.     .  .      .      Le  bonhomme  Koger 

Toujours   disait     que    cbes    les    ménagères 
L.i'Aierlr  ne  trouvait  à  loyer  Cl    >ia*ot.) 

Les  chanoines,  vermeils  et  brillants  de  sunté, 
S'engr.iissiiient  d'une  sainte  et  longue   oisiveté.    (Bon..) 
L'oistr-etr'  pesante   est  le    sommeil  de   I  Ane'. 
Elle  éteint   dans  nos  creurs  II  feu  qui  les  enflamme, 
Engourdit  le  génie    étouffe  i„  efforts, 
Et  du  corps  politique  encb  due  les  ressorts.    (Dense.) 

—  Prov.  I/oisivetè  est  la  mère  de  ions  les  vices. 
OISOIV.s.m.  |pr.  oezon;  dimin.  d'oie).  Ornith. 

Jeune  oie  qui  n'a  pas  encore  ses  plumes  et  qui 
porte  le  duvet. 

Un  paon  faisi.it  la  roue,  et  les  autres  oiseaux 

Admiraient  son  brillant  plumage 
Deux  OÛOni  nasillards,  du  fond   d'un  marécage. 

Ne  remarquaient  que  ses  défauts.  (Flouux.) 

—  Fig.  Personne  idiote.  Le  contentement 
d'une  médiocre  mesure  de  fortune,  et  finie  de 
la  grandeur,  est  une  vertu  ,  ce  me  semble,  où 
moi,  qui  ne  suis  qu'un  oison  ,  arriverais  «uns 
beaucoup  de  contentement.  (Mont.)  Que  voulez- 
vous  qu'on  dise  à  de   pareils  oisons*  (Gresset.] 

[/homme  dit  :  Je  commande,  et   tout  Bert  sous  ma  loi  j 
L'oison  dit  à  son  tour  :  L'homtno  est    formé  p.o.r  mut 

—  Oison  br'dé.  Celui  à  qui  l'on  a  placé  une 
plume  dans  les  ouvertures  de  la  partie  supé- 
rieure du  bec  ,  afin  de  l'empêcher  d'entrer  dans 
les  heur  fermés  par  des  haies, 

—  Fig.  Imbécile,  esprit  borné  à  qui  l'on  fait 
croire  tout  ce  qu'on  veut. 


C'est  un  oison  bridé,  tapi  dans 
Qui  n'a  plus  que  l'instinct  que  i 


a  retraite, 

i  femme  lui   prête. 

L.    Ctau"t8. 


—  Agric.  Tas  d'avoine  composé  de  deux  ja- 
velles ou  plus,  qu'on  laisse  sur  le  sol  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  eu  le  temps  de  les  lier. 

■  —  Prov.  L'-s  oisons  mènent  paître  les  oies.  Se 
dit  à  propos   de    ceux    qui    donnent    des    avis  à 

■  les  personnes  plus  habiles  qu'eux.    ||    /»  est  l»'n 
à  garder  les  oisons  m  «,«,■.  il  n'est  bon  à  rien. 

OISONTVERlE  s.  f.  |  rad.  oison).  S'est  dit 
familièrement  pour  Stupidité,  simplicité  exces- 
sive. J'avais  pris  la  résolution  de  n'avoir  plus 
de  querelles,  et  de  pousser  la  douceur  jusqu'à 
Voisonnerie,  (Mm*  de  (iraffigny.) 

OtTAK.  s.  m.  Hist.  ott.  Régiment  de  janis- 
saires chez  les  Turcs. 

O.rÉDA  (Alphonse  d').  Né  à  Cuença ,  au 
n"  siècle,  navigateur.  Il  suivit  Christophe  Co- 
lomb dans  sa  deuxième  expédition,  commanda 
l'expédition  de  1498,  sut  frais  d'Améric  Ves- 
puce,  et  mourut  dans  la  pauvreté.  Sa  vie  avait 
été  signalée  par  une  foule  d'aventures  extraor- 
dinaires. 

OKA.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'Europe, 
naît  dans  les  gouvernements  d'Orel,  et  se  joint 
au  Volga,  à  Nijnéi-Novgorod,  après  un  cours 
de  1,300  kil.  ||  Rivière  de  la  Russie  d'Asie,  af- 
fluent de  l'Angara.  Cours  700  kil. 

ORAL.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  par  les  Égyp- 
tiens à  leurs  hôtelleries,  qu'on  nomme  aussi 
kans  ou  caravansérails. 

OKE.  s.  f.  Métrol.  Poids  des  iles  Ioniennes, 
valant  kil.  1,294545.  ||  Oke  oV  t'mijiire  ottoman. 
Poids  pou  rie  détail,  kil.  '  ,288098.  ||  OkeifEgypte, 
kil.  1,197311.  ||  Oke  de  Dntmatie,  kil.  339,315.  || 
Oke  de  Hongrie,  kil.  I,'.»7"i657. 

OKELLE.  s.  m.  Comm.  Nom  qu'on  donne  en 
Egypte  aux  places  de  comrrerce  où  les  mar- 
chands européens  ont  des  .magasins  et  où  ré- 
sident les  consuls.  ||  Arcades  ou  portiques  où 
se  trouve  une  suite  de  boutiques  occupées  par 
les  marchands  européens. 

OKHOTSK  (Mer  d').  Géogr.  Vaste  golfe  du 
grand  Océan  boréal,  entre  le  Kamtchat'a.  le 
district  d'Okhotsk,  l'île  de  Tchoka  et  les  Kou- 
riles. 

—  Okhotsk  'District  d').  nne  des  sept  divi- 
sions <ie  ta  Russie  d'Asie,  à  l'est  de  la  province 
d'iakoutsh,  à  l'ouest  des  mers  d'Okhotsk  et  de 
Behring,  et  au  sud  de  l'Océan  glana1  arctique. 
Climat  très-n.de  Chasse  et  pêche  abondante. 
Commerce  de  pelleterie.  ||  Chef-lieu  du  district 
du  même  nom.  Kntrepôt  de  la  compagnie  amé- 
ricaine, et  passage  ordinaire  de  ceux  qui  vont 
au  Kamslchatka  ou  -en  Amérique. 

OKYGRAPUE.  s.  des  2  g.  (et.  gr-,  «-i»! , 
prompt;  tp-W1",  écrire).  Didact.  Celui,  celle  qui 
pratique  i  okygraphie. 


OKYGRAPIITE.  s  f.  Didact.  Manière  d'é- 
crire extrêmement  rapide. 

OKYCiRAFHlyUE.  adj.  des  9  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'okygraphie. 

OLACI\E,  ÉE  adj  Bot  Qui  rassemble  au 
fissilier.  IIolacinêes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plant  s 
ayant  pour  type  le  genre  olax  on  fissilier. 

OLAMI'I.  s  m.  Pharm.  Substance  prove- 
nant d'un  végétal  d'Amérique  inconnu,  elle 
esl  grisâtre,  luisante  en  dedans,  presque  tran». 
ite  et  brune,  brûlant  â  la  Bamme,  et  ré- 
pandant  alors  une  odeur  de  résine.  On  l'appelle 
gomme  olampi;  mais  c'est  improprement  qu'on 
a  donné  à  cette  substance  le  nom  de  gomme: 
c'est  une  véritable  résine. 

OLAN  (Mont).  Géogr  Montagne  de  France, 
entre  les  départements  de  l'Isère  et  des  Hauts 
Alpes.   Hauteur.  4,l0i  mètres. 

OLAIVINE.  s  f.  (du  lat  oleum,  huile).  Chim. 
Produit  trouvé  dans  l'huile  animale. 

OLAIVÏQL'E.  adj.  des  •>  g.  Chim.  Qui  a  pour 
base  l'olanins.  Sels  olaniques. 

OEARGUES  Géogr  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saiut-Pons  (Anége)  .   1,300  hab. 

OLAI.'S  ou  OLOF.  Nom  commun  à  cinq  rois 
de  Norwèfte,  à  deux  rois  de  Danemark  et  à  un 
roi  de  Suède. 

OLAX.  s   mi  Bot.  V  .pissiukr. 

OI.ISERS  i(ruillaume).  Astronome  allemand, 
né  à  Brème  en  1758  mort  en  1840,  découvrit 
les  nouvelles  planètes  de  Pallas  et  de  Vesta. 

OI.BERS.  s.  f.  Astron.  Planète  nouvellement 

observée. 

_  OLRFA'IJOURG  (duchèd').  Géogr.  État  de  la 
Confédération  germanique,  borné  par  !e  royaume 
de  Hanovre,  au  sud.  à  l'ouest  et  à  l'est,  et  par 
la  mer,  au  notd  ,  9(>fi,000  hab  Ce  pays  n'a  forme 
une  seigneurie  on  u»,  comté  que  depuis  Chris- 
tian I",  1155.  La  race  des  comtes  remonte  ce- 
pendant jusqu'à  Wmkind ,  au  vnf  siècle. 
L'Oldenbourg  a  fait  partie  de  la  France  de 
lsltl  à  1813,  sous  le  nom  do  département  des 
Bouches-du-Wcsér.  ||Capitale  du  duché  de  ce 
nom,  a  18  kil.  de  Brème;  5,800  hab. 

OI.I»E\HOt  RGEOIS.  OISE,  adj  et  s.  Géogr. 
Habitant  du  duché  et  de  la  ville  d'Oldenbourg. 

Il  Qui  appartient  à  cet  litat,  à  cette  ville  oui 
leurs  habitants. 

OLDEXLANDIE.  s.  f.  (d'un  nom  propre). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleur» 
complètes,  monopétales,  de  la  famille  des  ruina- 
cées  ,  comprenant  des  espèces  exotiques,  O' 
denlandie  A  ombelles,  h  feuilles  étroites.  Olde 
landie  verticillée,  biflore.  Oldenlendie  à  loigue 
fleur;  ,  à  corymbes   Oldeinanuie  tnuerin. 

OLÉAGINEUX,  ECSE.  adj.  (du  laL  oka- 
ginus,  fait  de  oleum,  huile).  Qui  a  la  ressera 
blance  de  l'huile  ,  qui  en  contient.  Fruit  oléa- 
gineux Matière  oléagineuse  Bois  oléagineux. 
L'olivier  n'est  pas  le  seul  arbre  dont  les  fruit 
fournissent  de  l'huile,  mais  c'est  le  seul  des  ar- 
bres  indigènes  dont  les  fruits  aient  une  chai 
nleaginruse.    [Lois.-Desl.] 

—  Bot.  Perisperme  oléagineux.  Celui  qu 
donne  de  l'huile  q-uaud  on  le  touche  et  qui  es  i 
gras  an  toucher. 

OLEAIRE  s.  f.  [du  lat  olmris,  fait  dao/eurn 
huile).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  famille  deâ 
synanthérèes,  à  fleurs  radiées,  ne  comprenant 
qu'un  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

—  Conchyl.  Grande  espèce  de  tonne  connue 
dans  la  Méditerranée  et  l'Adriatique,  dont  lui 
anciens  se  servaient  pour  puiser  de  l'huile. 

OLÉANAIRE  adj.  des  9  g.  (du  lat.  oleum. 
huile).  Chim.  Qui  répand  uue  odeur  d'huile. 

OI.ÉAXORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  'a  famille 
des  fougères,  ayant  pour  type  le  genre  oléandie 
n^rviforme. 

OLÉATE.  s.  m.  (rad.  oleum,  huile).  Chim 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  oléique 
avec  les  bases.  Oléate  d'ammoniaque,  de  baryte, 
de  chaux.  Oléate  de  potasse.  Oléate  de  soude. 
Oléate  de  strontiane. 

OI  EB.  ».  m.  Comm.  Espèce  de  lin  qu'on  tire 

de  l'Eg   pte 

OLÉCRANARTHROCACE.  s.  f.  (et.  gr., 
i\i%'jv^,  olécrane;  io6pov,  articulation:  «cuuo, 
vice).  Pathol.  Inflammation  des  surfaces  articu- 
laires du  co'ide. 

OLÉCRANE.  s.  m.  "(et.  gr.,  ÈXtv*),  coude, 
«pàvov,  tète).  Apophyse  de  l'extrémité  hnmérnle 
du  coude;  elle  est  très-saillante,  recourbée, 
inégale  en  haut,  et  contribue  à  former  le  coude. 

OLÉCRÀNIEIV,  E\rVE.  adj.  Anst.  Qui  a 
rapport  â  l'olécràne.  Fosse  olecrànienne. 

OLEFIANT.  adj.  m.  (et.  lat.  oleum,  huile; 
facirc,  faire).  Se  dit  d'un  gaz  composé  .l'un 
atome  de  carbone  et  d'uu  atome  d'hydrogène. 
Gaz  oléfiant 

OI.ÉIDE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  oleum;. et  du 
gr  siée;,  ressemblance).  Qui  ressemble  à  d,e 
l'huile,  il  oleides  s.  f.  pi.  Famille  de  composées 
te.  na  res  organiques    ayant    l'huile   pour  type. 

OLÉID1QUE.  adj.  m.  V.  OLFORICINIQCE. 

OLÉIFÈRE,  adj  des  9  g.  (et.  lat.,  oleum, 
huile;  /'to,  je  porte).  Qui  fournit  de  1  hui.e 
Planie  oléifère. 

OLÉ1FOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  o/ea,  olivier; 
folium.  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  lolivier. 

OLÉIGÈNE.    adi.  des  9   e.    du   lat.  oleun 
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huile  j  du  gr.  ii»»«»,  produire).  Qui  a  la  pro- 
priété de  produire  un  liquide  d'apparence  hui- 
leuse. 

OLEII.E  ».  f*  (du  lat.  oleum,  huile).  Chim. 
Nom  douué  i  l'huile. 

OLÉINE,  s.  f.  Chim.  Syn.  d'Élaïne. 

OLÉINE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  de 
l'olivier.  ||oi.kinkks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  olivier. 

OLÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  oleum, 
huile).  Chim.  Qui  se  produit  par  la  saponifica- 
tion de  l'huile. 

OLENE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <Sa{v>| ,  bras), 
ïool.  Qui  a  les  bras  voisins  de  la  bouche.  || 
olènks.  s.  m.  pi.  Division  d'acéphales,  compre- 
nant ceux  qui  ont  les  bras  voisins  de  la  bouche. 

—  Anat.  L'os  du  coude,  le  cubitus. 

OLENIA.  s.  f.  Astron.  Nom  qu%  les  anciens 
donnaient  quelquefois  à  l'étoile  de  la  chèvre. 

OLÉNUS.  Géogr.  anc.  Ville  d'Achaïe,  sur  la 
mer  de  Crissa,  entre  Dymes  à  l'O.  et  Patras  a 
l'E.  avait  été  bâtie  par  Olène,  (ils  de  Jupiter, et 
était  une  des  douze  villes  de  la  confédération 
aehéenne. 

OLÉOCÉROî.É.  s.  m.  (et.  lat.,  oleum,  huila; 
cera,  cire).  Pharm.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
le  cérat. 

OLÉOL.  s.  m.  (du  lat.  oleum,  huile).  Pharm. 
Huiie  fixe  naturelle. 

OLÉOLAT.  s.  m.  (du  lat.  oleum,  huile). 
Pharm.  Huile  essentielle. 

OLÉOLATÉ.  s.  m.  (rad.  oleat).  Pharm.  Mé- 
dicament composé  d'huiles  essentielles. 
•  OLEOLE.  s.  m.  (du  lat.  oleum,  huile).  Pharm. 
Huile  médicinale  par  infusion  ou  décoction. 

OLÉOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  oleum, 
huile)  Pharm.  Se  dit  d'un  médicament  dont 
'huile  est  l'excipient. 

OLÉOLITE.  s.  m.  (du  lat.  oleum,  huile). 
Pharm.  Médicament  qui  a  l'huile  pour  exci- 
pient. 

OLEONE.  s.  f.  (du  lat.  oleum,  huile).  Chim. 
Matière  liquide  qui  s'obtient  par  la  distillation 
d'un  mélange  de  chaux  et  d'acide  oléique. 

OLÉOR1CINATE.  s.  f.  (du  lat.  oleum.  huile; 
et  du  fr.  nrin).  Genre  de  sels  résultant  de  la 
combmaisou  de  l'acide  oléoricinique  avec  les 
bases. 

OLÉORICINIQUE.    adj.    des   2  g.  Qui    est 

produit  par  la  saponification  de  l'huile  de  ricin. 
Acide  oléoricinique. 

OLÉO-SAC.CHARUM.  s.  m.  (et.  lat.,  oleum, 
huile,  saccharum  sucre).  Pharm.  Mélange  de 
sucre  avec  une  huile  volatile.  L'oléo-saccharum 
sert  â  aromatiser  ies  liqueurs. 

OLEO-SUCRE.  s.  m.  V.  olfo-saccharom. 

OLEO-SUDORIFUGE.  adj.  des  2  g.  Cha- 
peaux oléo-sudorifuges. 

OI.ÉRACÉ,    ÉE.   adj.   (du   lat.  olm,  olerit, 

légume;.  Bot.  Qui  est  employé  à  titre  d'ali- 
ments. Plante  oleracée.  ||  olerai  kks.  s.  f  pi  Fa- 
miUe  de  plantes  j|  Classe  de  phanérocotyiédo- 
nes  incomplètes  comprenant  différents  genres. 
OLERIES  s.  f.  pi.  Liturg.  Les  antiennes  de 
1  Avent  qu  on  appelle  aussi  les  O  de  Noël. 

—  Chrono).  Se  disait  autrefois  des  sept  der- 
niers jours  de  l'Avent. 

OLÉRON  (lies),  (du  celt.  Oloro,  Ëloro,  formé 
de  el,  il,  ville;  lor,  bosse,  inégalité,  ou  lav 
confluent,  et  ro,  rivière).  Géogr.  Ile  de  France 
dans  l'Océan,  vis-à-vis  des  embouchures  de  la 
Seudre  et  de  la  Charente.  Elle  compte  19,000  h 
et  renterme  deux  petites  villes  Oléron  et  Saint 
Pierre  d  Oléron.  Cette  île  fut  longtemps  la  pro- 
priété des  comtes  d'Anjou  et  du  duc  d'Aqui- 
taine Charles  V  l'acquit  à  la  France  ;  Louis  XIV 
'a  fortifia. 

—  Hist. lot»  tFOléron.  Code  msrilirm  tonné 
dans  11:,  n  noo,  par  Louis  le  Jeune 
et  sa  femme  iiléonore,  à  titre  de  seigneurs  d'A- 
quitaine. 

OLÉTÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  -Xrrr,p  ,  destruc- 
teur). Entom.  Genre  d'araignées  de  la  tribu  des 
théraphoses  tueuses,  ayant  pour  type  l'araignée 
difforme. 

OLETTA.  Géogr.    Ch  -i   de   cant.,  arr.  de 

Basiia  (Corse)  ;  1,050  hab. 

OLETTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Prades  (Pyr.-Orient.)  ;  1,100  hab. 

OLEliLE.  s.  f.  (p'r.  o-U-u-le.  ;  du  lat.  oleum, 
huilei.  Pharm.  Huile  essentielle   d'une  plante. 

OLEULÉ.  s  m.  (rad.  oleule).  Pharm.  Se  dit 
de  certains  médicaments  formés  d'huilesvolatilos. 

OLEULIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ole-u-li-ke). 
oe  dit  de  médicaments  qui  ont  des  huiles  vo  a- 
tiles  pour  bases. 

OLFACTIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  olfactus,  odo- 
rat). Anat.  Qui  a  rapport  à  l'odorat  ;  qui  con- 
court à  l'exercice  du  sens  de  l'odorat.  Nerf  ol- 
factif. Trou  olfactif.  Membrane  olfactive.  Sensi- 
bilité olfactive.  L'appareil  olfactif  se  compose 
d  une  partie  essentielle  ou  nerveuse,  en  com- 
munication directe  avec  le  cerveau,  et  d'une 
partie  accessoire  ou  tégumentaire  en  continuité 
complète  avec  la  peau. 

OLFACTION  s  f.  (du  lat.  olfactus,  odorat), 
An.  t.  Se  talion  par  laquelle  nous  percevons 
les  Impression!  que  font  sur  les  nerfs  olfactifs 
les  molécule»  odurantes  suspendues  dans  1  at- 
tention. 
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OLFACTOIRE.  auj.  des  2  g.  Didact.  Qui  ré- 
pand de  l'odeur. 

OLFERSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  fougères,  ayant  pour  type  l'olfersie  de  Cot- 
covado,  (montagne  prè3  de  Rio-Janeiro). 

OLIHAN.  s.  m.  Substance  produite  par  une 
espèce  de  genévrier,  et  que  nous  employons 
sous  le  nom  d'encens.  C'est  une  gomme  résine 
qui  se  forme  sous  l'éçorce  de  l'arbre  et  suinte 
par  ses  fentes  sous  forme  de  grains  de  diverse 
grandeur,  transparents,  fragiles,  de  couleur  ci- 
trine  ou  rouge,  d'une  odeur  agréable,  d'une  sa- 
veur acre  et  amère. 

OLIIiRIUS.  (  pr.  o-li-hri-uss).  Sénateur  ro- 
main, détrôné  à  cause  de  son  incapacité  au  bout 
d'un  règne  de  trois  mois.  De  ce  nom  est  venue 
l'acception  suivante  : 

—  Etourdi  qui  fait  le  brave,  l'entendu,  le  fan- 
faron. C'est  un  olibrius. 

—  Prov.  Faire  l'olibrius.  Faire  le  méchant, 
le  furieux.  Faisons  Yolibrius,  l'occiseur  d'inno- 
cents. (Mol.)  Ils  faisaient  les  olibrius,  dans  le 
commencement  ;  mais  ils  ont  le  caquet  bieu  ra- 
battu à  1  heure  qu'il  est.  (Dancourt.) 

OLIET.  s.  m.  (par  corrupt.  d'œillel).  Bot. 
Nom  vulgaire  de  la  luzerne  lupuline. 

OLIFANT,  s.  m.  S'est  dit  d'un  petit  cor 
dont  sonnaient  les  chevaliers  et  les  paladins, 
pour  appeler  et  défier  l'ennemi. 

OLIG  ACANTHE-  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oXivo,, 
peu;  ....t»  ,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  en 
petit  nombre.  Tige  oligacanthe. 

OLIUACTE.  s.  m.  (et.  gr.,  JXlToi,  peu;»*,),, 
fruit).  Jot.  Genre  de  plantes  syuanthérées,  com- 
prenant l'oligacte  nubigène,  arbrisseau  trouvé 
sur  m  mont  Chimborazo.  L'oligacte  volubile,  et 
l'oligncle  à  calathides  sessiles. 

OLIGANTIIE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oit--*,, 
peu  »  cv8oî,  fleur).  Bot.  Qui  ne  porte  qu'une  pe- 
tite      aiitité  de  fleurs.  Plante  oliganthe. 

—  olmantiib.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  ayant  pour  type  l'oliganthe  à  ca- 
lathides tnflores. 

OLiti  ANTHÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  i\l-,ot, 
peu;  «.*».|?ôî,  anthère).  Bot.  Dont  les  étamines 
sont,  eu  nombre  égal  ou  inférieur  à  celui  des 
pétales.  ||  oligantukres.  s.  f.  pi.  Faniillade 
plaines. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  (et.  gr.  «itT.<n,  peu;  iPZt], 
commandement  i.  Gouvernement  dévolu  à,  un 
très-petit  nombre  de  familles.  C'est  une  aristo- 
cratie limitée  à  quelques  personnes  privilégie»  s. 
L'oligarchie  est  une  tyrannie  pire  que  celle  qui 
resuite  des  monarchies  absolues.  (Tailland.)  Les 
oligarchies  ne  changent  jamais  d'opinions,  parce 
que  leurs  intérêts  sont  toujours  les  mêmes 
(Bonap.J 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  9  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'oligan  nie.  Une  grande  gloire  extérieure 
est  donc  parfaitement  compatible  avec  un  gou- 
veiuemeut  oligarchique.  (E.  Duclerc.)  L'histoire 
ollre  un  assez  grand  nombre  de  gouvernements 
oligarchiques  proprement  dits.  (Taillauu.) 

OLIG  ARCH1QUEMENT.  adv,.  Suivant  le  sys- 
tème oligarchique. 

OLIGARQUE,  s.  m.  Polit.  Partisau  d'un 
système  de  gouvernement  oligarchique.  ||  Mem- 
bre d'une  oligarchie. 

OLIGARRHF.NE.  s.  f.  Bot.  Petit  arbrisseau 

de  la  Nouvelle-Holiaiide. 

OLIG1STE  adj.  (du  gr.  AIyuitoî,  très-peu). 
Mm.  Se  dit  d'une  variété  de  fer  qui  ne  laisse  à 
faire  pour  le  rendre  ductile  que  de  le  dépouiller 
de  sou  oxygène.  Le  fer  oligiite  est  rarement 
pur  ;  il  est  presque  toujours  accompagné  de  fer 
oxydé-rouge  compacte  plus  ou  moins  mélangé 
de  terre,  qui  en  diminue  sa  :ichesse.  (Lenorm.) 

—  ougistk.  s.  m.  Le  fer  ougiste.  L'oligiste 
est  un  minerai  très-recherché,  il  donne  du  fer 
de  très-bonne  qualité. 

OLIGORLENNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  &iv0,,  peu; 
pXiv.a,  mucus).  Méd.  Défaut  de  sécrétion  mu- 
queuse. 

OLIGOCARTE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <!Xi,oq, 
peu;  «aPTO; ,  fruit).  Bot.  Qui  produit  un  petit 
nombre  de-graines.  Plante  oligocarpe. 

OLIGOCARPHE.  s.  f.  (et.gr.,  «dï0< ,  peu 
*iw°i,    ècorce).    Bot.  Genre   de  plantes  synan- 
thérées. ayant  pour  type l'oligocarphe  à  feuilles 
de   nènon,  arbrisseau   du  cap  de   bonne-Espé- 
rance. 

OLIGOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
(Sait»?,  peu;  x.çpaAi),  tête).  Bot.  Oui  porte  peu 
de  capitules. 

OLIGOCKRATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oXlyoç, 
peu  ;  «»pa( ,  corne).  Bot.  Qui  porte  un  petit 
nombre  de  cornes,  ou  de  boutons  ressemblant 
à  des  cornes.  Légume  oligocérate. 

OI.IGOCHOLIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «m-,,, ,  peu  ; 
»oXi|,  bilo).  Méd.  Sécrétion  peu  abondante  de  la 
bile. 

OLIGOCHRONE.  adj  des  2.  (et.  gr.,  il  l- ,,; , 
peu.  7P6»o5,  temps).  Didact.  Qui  vit,  qui  sub- 
siste pendant  peu  de  temps. 

OLIGOCURONOMETItE.  s.  m.  (et.  gr.  , 
4»<To„  peu;  tP6.o4  ,  temps;  u.iT(>ov  ,  mesure). 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  de  petites  frac- 
tions de  temps.  Oligochronomètre  à  double  pen- 
dule. 

OLYGOCHYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,,3XlW, 
peu;  K.UOÎ8UC,  chyle).  Hyg.  Qu,  fournit  peu 
oe  chyle.  Qui  est  peu  nourrissant.  Aliments  oli- 
gochyles. 
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OLIGOCIIYLIE.  s.  f.  Méd.  Défaut  de  sue 
nourricier.  On   dit  aussi  oligochymie. 

OLIGOCIIYMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  4XlTo{ ,  peu. 

pu.»,   SUC).    V.  OLIGOCHYL1Ï. 

OLIGOCOPRIE.  s.   f.   (et.   gr.,  Airs*  ,  peu  , 

Mnpoî,  excrément).  Méd.  Rareté  des  digestions 
al  "mes. 

OLIGOCRATIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «U-roç,  peu; 
«patti»,  commander).  Polit.  Se  dit,  dans  un  sens 
critique,  d'une  aristocratie  trop  peu  nombreuse. 

OLIGOCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient 
de  l'oligocratie. 

OLIGOOACKYE.  s.  f.  (  et.  gr.,  iAlTe,,  peu; 
ïix?u,  larmes).  Médec.  Sécrétion  peu  abondante 
des  larmes. 

OLIGODONTE.  s.  m.  (et.  gr.,  oXivo,; ,  peu  ; 
oooi>?,  dent).  Erpét.  Genre  de  serpents  ophidiens. 

OLIGOHÉM1E.  s.  f.  (et.  gr.,  «Wo«  ,  peu; 
at|ia,  sang).  Médec.  Défaut  ou   rareté  du  sang. 

OLIGOIIYORIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <SXlïoî,  peu  ; 
uiiuji,  eau).  Médec.  Rareté  ou  manque  d'abon- 
dance de  la  sueur. 

OLIGOMANIAQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (rad. 
ohyomanie).  Medec.  Ailecté  d'oligomanie.  ||  Qui 
appartient  à  l'oligomanie. 

OLIGOMANIE  s.  f.  (et.  gr.,  oXlvo, ,  peu; 
liovia.  folie).  Médec.  Délire  relatif  à  un  petit 
nombre  d'idées  seulement. 

OLIGOMÉRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  oa1To5,  peu; 
nijoç,  partiel.  Qui  se  compose  d'un  petit  nom- 
bre d'anneaux. 

OLIGOPHARMACIE,  s.  f.  (  et.  gr,  «ifo5, 
peu;  Tàfli.axov,  remède).  Pharmacie  simplifiée, 
qui  ne  se  compose  que  d'un  petit  nombre  de  mé- 
dicaments. 

OI.IGCiPHARMAQUE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Se  dit  de  celui  qui  suit  une  méthode  pharma- 
ceutique simplifiée. 

OLIGOPIIYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  «M- 
■joî,  peîî,  ?iXTov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
peu  nombreuses  ou  distantes.  Plante,  tigeoligo- 
pbylle. 

OLIGOPIONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  aiyo,,  peu; 
itloç,  graisse).  Médec.  Défaut  de  graisse,  mai- 
greur. 

OLIGOPODE.  s.  m.  |ét.  gr.,  «TiiT8,,  peu; 
itoûî,  gên.  itoiôs,  pied),  lchthyol.  Genre  de  pois- 
sons osseux  ,  de  la  famille  des  auchênoplères  , 
ayant  pour  type  l'oligopode  vélifère,  de  la  mer 
des  Indes  ;  on  le  nomme  aussi  éventail. 

OLIGOPORE.  adj.  des  ?  g.  (  et.  gr.,  aiTo,, 
peu;  Ttop.»,,  pore).  Qui  a  une  seule  ou  deux  ven- 
touses. 

OLIGOPOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oiiTO;,  peu  .  %6. 
•te,  boisson).  Médec.  Diminution  de  la  soif  L'o- 
ligoposie  est  un  phénomène  peu  remarquable 
et  qui  s'observe  moins  que  l'état  contraire. 

OLIGOPSYCH1E.  s.  f.  (  et.  gr.,  iUya,  peu; 
+u^,  courage).  Medec.  Faiblesse  de  caractère; 
pusillanimité. 

OLIGOSIALIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oXlTo5,  peu  ; 
ilaXo»,  salive).  Médec.  Sécrétion  peu  abondante 
de  la  salive. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oaIt<,,, 
peu  ;  rrupua,  graine).  Bot.  Qui  renferme  un  petit 
nombre  de  graines. 

OLIGOSPERMIE.  s.  f.  Médec,  Sécrétion  peu 
abonde  du  sperme. 

OLIGOSPORE,  s.  m.  (et.  gr.,  0aITo{,  peu; 
»itoea  ,  semence.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées, tribu  des  antbémidées,  renfermant  plu- 
sieurs espèces  confondues  avec  les  artémises. 
L  oligospore  champêtre  est  une  plante  herbacée 
des  environs  de  Paris. 

OLIGOSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
lUe^,  peu;  j^n»»,  étamine).  Bot.  Quia  peu 
d'étamines.  Fleur  oligostémone. 

OLIGOTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «i- 
jot,  peu  ;  6p,e,  poil  ).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  petit 
nombre  de  poils.  ||  ougotrio,ues.  s.  m.  pi  Genre 
de  mousses,  ayant  pour  type  le  bryurn  ondulé, 
et  renfermant  plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles 
sont  l'oligotnque  ondulé,  l'oligotrique  lisse  ,  et 
l'oligotrique  de  la  Forét-Noire. 

OLIGOTROPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »lToÇ,  peu; 
Tfoei)  ,  uournture).  Hyg.  Diminution  de  la  nu- 
trition des  parties.  L'oligotrophie  se  fait  remar- 
quer lorsqu'il  y  a  défaut  d'alimentation  comme 
dans  le  squirre  du  pylore,  où  les  aliments  soin 
vomis  sans  digestion  ,  et  lorsqu'il  n'y  a  pas 
d'assimilation,  comme  dans  les  maladies  où  le 
malade  mange,  mais  ne  produit  qu'un  chvle 
imparfait. 

OI.IGOURÉSIE.  b.  f.  (et.  gr.,  oXtvo«,  peu; 
m>Pov,  urine).  Médec.  Sécrétion  peu  abondante 
de  l'urine. 

OI.IM.  adj.  et  s.  m.  (pr.  o-limm  ;  mot  lat.  qui 
signif.  autrefois).  Hist.  S'est  dit  en  parlant  des 
anciens  registres  du  parlement  de  Paris.  Ce  mot 
est  invariable.  Les  ohm  et  les  registres  olim. 

OLINOE.  s.   f.  (de  O'.inda  ,  ville  du  Brésil). 
Sorte  de  lame  d'épée,  ainsi  nommée  de  la  ville 
d'Olinda.  d'où  on  l'apporte. 
_  OLINI>ER.  v.  a.   i"  conj.  (rad.  alin<ie\.  Tirer 
l'épée,  pour  se  battre.  Vieux  mot. 

OLINOEUR.  s  m  S'est  dit  pour  Brotteur, 
ferrailleur. 

OLINET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  !y- 
ciet  et  du  chalef. 

OI.INTE.   s.    f    Ida    Olin,  n.    propre).    Bot. 
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Genre  de  plantes  de  la  famille  dei  rhamnoes, 
comnrenant  des  arbrisseaux  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

OLIPHANT,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Turcs 
au  lyp/w,  espèce  de  vent. 

OLIVACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  olive).  Qui  est  de 

couleur  olive. 

OLIVATRE,  adj.  de,  ?  g.  (do  lat.  oliva, 
olive).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  olive,  qui  en 
a  la  forme    Bouton  olivaire. 

—  Anat.  Eminence  olivaire.  Protubérance  si- 
tuée sur  la  tige  de  la  moelle  alongée ,  à  la  face 
antérieure,  à  coté  des  éminences  pyramidales, 
dont  elles  ne  sont  séparées  que  par  un  sillon. 

—  olivairks  s.  m  pi.  Bot.  Famille  de  gasté- 
ropodes ayant  pour  type  le  genre  olive. 

OLIVAISON,  s.  f.  (rad.  olive).  Temps  de  la 
récolte  des  olives.  f|  Le  produit  de  cette  récolte. 

OLIVAREZ  (Gaspard-Guzman,  comte  duo 
d  ).  Premier  minisire  sous  Philippe  IV  né  à 
Kome  en  1587.  Maître  de  la  confiance' de  ce 
prince,  il  jouit  pendant  2-->  ans  d'un  pouvoir  ab- 
solu en  Espagne.  Ennemi  de  Richelieu  il  en- 
lama  avec  la  France  la  célèbre  guerre  qui  de- 
vait se  terminer  à  la  paix  des  Pyrénées  L'in 
surrection  de  la  Catalogne,  la  révolution  de 
Portugal  en  1640,  portèrent  un  coup  fatal  i  son 
pouvoir.   Il  mourut  dans  l'exil  eu  1R43. 

OLIVAREZ.    s.   m.    Nom  vulgaire  du   frin- 

gelle  magelianique. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  olive).  Qui 
est  couleur  d'olive,  qui  est  d'un  jaune  vert  On 
n'apercevait  aucune  partie  azurée  du  firma- 
ment; une  lueur  olivdtre  et  blafarde  éclairait 
seule  tous  les  objets  de  la  terre,  de  la  mer  et  des 
cieux.  (B.  de  St-P.)  C'était  un  grand  homme, 
sec,  olivâtre  ,  aux  yeux  enfoncés  et  aux  sour- 
cils noirs.  (Id.) 

OLIVE,  s.  f  Bot.  Fruit   de  l'olivier.  L'olive 
est  un  fruit  charnu,  ovale,  dont  le  centre  est  oc- 
cupé par  un  noyau  dur  et  ligneux,  qui  renferme 
une  amande.  Sa  chair,  fern.*  et  verte  avant  sa 
maturité,   mollit  et   se  couvre  d'une  pellicule 
noire  «u  mûrissant  ;  c'est  alors  qu'on  les  passe 
au  moulin  et  à  la  presse  pour  en  extraire  l'huile 
Les  olives  que  nous  mangeons  en  nature  n'ont 
point    atteint    leur   dernier  degré  de  maturité 
C'est  en  les  faisant  macérer  dans  une  saumure 
avec    diverses     plantes    a-omatiqnes ,    souvenï 
après  les  avoir  laissées  d'abord   quelque  temps 
dans  une  eau  alcaline,  qu'on  corrige  leur  saveui 
austère   et    désagréable.    Elles  deviennent    par 
cette  préparation  un  aliment  qui  plaît  asseï  rt„ 
goût,  mais  qui  n'est  ni  bien  nourrissant,  ni  fa- 
cile à  digérer.   L'huile  d'olive  est   la   plus  e«ti 
mée   de   toutes   pour  les   usages   alimentaire» ■ 
elle  fait  depuis  les  temps  les  plus  anciens  lob-' 
jet  d'un   commerce  vaste   et  lucratif.    Elle  sert 
aussi  à  la  fabrication  du  savon,  à  l'éclairage  e; 
à  diverses  branches  de  l'économie  et  des   arts 
L'olive  parait  avec   distinction   sur  nos  tables 
où   elle  contribue  à  la  variété  des  mets  et  sti 
mule    l'appétit.    (Loisel.    Deslongch.)   Et  l'0/,t, 
onctueuse  répandait  ses  flots  d'or.  (MiUev  )  De 
l'arbre  de  Pallas  il  recueille  l'olive.  (Del.) 
L'oliva  ne  doit  point  aux  leçoni  de  Miner»» 
Le  Suin  qui  lu  cultive  et  fart  oui  la  eomer.e.    (lU-tn 

—  Ce  mot  se  prend  dans  le  langage  poétiqu- 
pour  Olivier  Joindre  lolire  aux  lauriers  Faire 
la  paix  après  des  victoires.  Mahomet  marche 
en  maître  et  I'o/i»c  à  la  main.  (Volt.) 

Suivi  de  peu  des  Biens,   il  arriva  au  palais, 

Et  présente  à  Céyx  ['olive  de  la  paix.         '(Diinm.) 

La  paix  enfin,  la  paix  tardive, 

A  nos  jeux  montrant  son  olive, 

Nous  r..Ppelle  des  champs   do  Mars.  iScair.) 

—  Ce  qui  a  la  forme  d'une  olive.  Boutons 
tournés  en  olive.  Bouton  en  olive. 

—  Archit.  Ornement  en  forme  de  grains  ob- 
longs  et  enfilés,  qu'on  taille  sur  les'baguettes 
et  les  astragales,  ou  dans  les  cannelures. 

—  Hist.  sacr.  Jardin  des  Olives.  V.  olivier. 

—  Foss.  Olives  pétrifiées.  Nom  sous  lequel 
des  auteurs  anciens  ont  écrit  des  pointes  d'our- 
sins fossiles,  dont  la  forme  a  quelque  rapport 
avec  celle  des  olives. 

—  Mollusq.  Genre  de  mollusques  carnassiers 
conrhylilères,  établi  pour  un  assez  grand  nom- 
bre de  coquilles,  dont  la  forme  rappelle  assez 
bien  celle  d'une  olive.  Les'  olives  appartien- 
nent presque  toutes  aux  mers  des  pavs  chauds. 
L'olive  ondée,  foudroyante,  sépùlturale,  élé- 
gante, enflée,  obiusaire,  sanguinolente,  mar- 
queiée,  c-rnéolée,  etc. 

—  Ornith.  Nom  vugare  du  bruant  de  St- 
Dommgue,  ou  oi.-eau  canne,  de  la  petite  ou- 
tarde. 

OLIVE,  adj.  d»s  2  g.  Qui  est  de  la  même 
conieur  que  l'olive.  Couleur  olive.  ||  On  dit 
aussi  suhstantiv.  dans  ce  sens  Volive  pour  la 
couleur  olive.  Pour  obteni.  des  olives,  il  suffit 
d  ajouter  au  mordant  plus  ou  moins  d'acéiate 
de  fer,  suivant  la  nuance  qu  on  veut  avoir. 
(Robiquet.) 

OLIVENITE.  a.  f.  (de  Oliven,  nom  de  lieu)- 

Minerai.  Nom  donné  an  cu^re  «rseniaté. 

OLIVERIA.  s.  m.  ou  OLIVIER  E.  s.  f.  (rad. 
olivier)  Hot.  Genre  dé  piaules  dicotylédones 
à  fleurs  complètes,  pofypétalées,  famille  d -s 
rimbellifères,  comprenant  une  p  anie  b^rbacce, 
l'oliveria  tombaui,  des  environs  de  Bagdad 

OLIVERT.  s.  m  Oruith.  Nom  donné  à  i  ne 
fauvette  trouvée  dans  le  pays  d'Antéuiquoj 

>  .  ET:  s.  m.  (rad.  olive).   Ornith.    i  s,      u 
ara,  nommé  aussi  txnqarat  olivet. 


G9G 


OLIV 


OMVET.  [Joseph  Thoulier  d).  Grammairien 

ce  ,  i,'.        uà  à     al  ns  en  1682,  mort  ea  171  8  a 
usirurs  ouvrages  estimés.  Il  avait  éié 
r«<ii  a  l'Académie  française  eu  1703. 

OI.IVETIKR.  s   m.  Mollusq.  Animal  qui  ha- 
bs  coquilles  appelées  oliv  s. 

—  Bot.  Genre  d'  plantes  dicotylédones,  à 
fleurs    complètes,    lie   la  famille  des   rha 

c  mprenant  l'olivetier  argan,  arbre  toujours 
vert  des  forêts  du  Maroc.  Les  Maures  fabri- 
quent avec  ces  noix  une  huile  un  peu  acre,  dont 
i!  font  usage  dans  l'apprêt  de  leurs  aliments. 
er  d'Orient,  vulgairement  bois  rouge, 
.  roît  dans  l'île  de  Madagascar,  et 
l'olivetier  austral  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

OLIVETTE,  s.  f.  (rad.  olive).  Champ  planté 
d'oliviers. 

Joaill.  Perles  fausses  ordinairement  blan- 

ches.  dont  on  fait  commerce  avec  les  nègres  de 
l'Afrique. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  pinson  de  la 
Chine. 

—  olivettes,  s.  f.  pi.  Chorég.  Espèce  de  danse 
an  usage  chez  '■'■•  provinciaux,  après  qu'ils  ont 
cueilli  les  olives,  et  qui  se  danse  par  trois  per- 
sonnes qui  coure it  les  unes  après  les  autres  en 
serpentant  autour  rie  trois  oliviers. 

OLIVIER,  s.  m.  (or.  o-K-lrié;  du  bas  latin  oli- 
varius,  en  la1  >  .  m  gr.  n>la).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones  monopétales,  de  la  fa- 
mille des  jasminées,  comprenant  des.  arbres 
ou  de  grands  arbrisseaux  à  feuilles  entières, 
toujours  vertes,  à  fleurs  petites  disposées  en 
grappes  ou  en  panicule  auxiliaire  ou  terminale. 
L'olivier  est  un  des  arhres  les  plus  précieux 
que  la  nature  ait  donnés  à  l'homme  Ses  fruits 
fournissent  l'huile  dite  huile  d'olive,  qui  fut 
longtemps. la  seule  connue,  et  que  la  plupart 
des  peuples  de  l'antiquité  employaient  dans  les 
cérémonies  de  la  religion.  On  connaît  aujour- 
d'hui seize  à  dix-sept  espèces  d'oliviers,  toutes 
exotiques,  dont  les  principales  sont  :  l'olivier 
du  Cap,  l'olivier  échancré,  l'olivier  d'Amérique, 
l'olivier  élevé,  '.olivier  odorant,  l'olivier  noir, 
l'obvier  d'Europe,  ou  absol.  l'olivier.    . 

l.'olivier    est    un   arbre    célèbre   chez,   les 

anciens  :  il  figure  au  premier  rang  dans  leur 
mythoioïie.  \,..^  poètes  en  ont  fait  honneur  à 
la  sagesse.  Une  couronne  d'olivier  était  le  prix 
des  généraux  qui  s'étaient  sisnaiés  par  des  vic- 
toires. L'olivier,  noble  symbole  de  la  gloire  et 
des  triomphes,  était  aussi  l'emblème  de  la  paix 
et  de  l'humilité.  Les  tirées  avaient  pour  cet 
arbre  un  respect  religieux,  et  les  Romains  ne 
pouvaient  non-seulement  s'en  servir  pour  des 
usages  profanes,  mais  encore  ils  ne  pouvaient 
l'employer  paur  le  briller  sur  l'autel  des  dieux. 
Faites  provision  le  feuilles  de  chêne,  de  laurier 
et  d'oKoier,  d'écus  et  do  cordons,  joint  au  ban- 
deau de  la  tolérance,  et  vous  aurez  le  secret  de 
gouverner  sans  danger,  sans  obstacles  et  sans 
efforts.  (De  Segur  |  La  nature  avait  déjà  donné 
Yahvi-r  aux  animaux;  mais  l'intelligence  qui 
apprit  aux  Athéniens  à  préparer  son  fruit  fut 
a  Minerve  qui  en  lit  présent  aux  hommes. 
;B.  deSt-P.) 

Un  aride  olivier,  surpassant  ces  prodiges. 

Des  éclata  .1  un  »ieui  tronc  pousse  de  jeunes  tiges.  (Del.) 

Du  vert  liurier  Biiperbe  est  la  couronne; 

Moins  d'»pp>renee  a  le  pale  olivier; 

Mais  plus  amer  est  le  fruit  du  laurier, 

Plus  doux  le  fruit  que  ['olivier  n..us  lonne.    Do  But.) 

—  Olivier  bâtard  ou  des  Barbares.  Noms  vul- 
gaires du  daphnot.  ||  Olivier  de  Bohême.  Le 
chalef  à  feuilles  étroites.  ||  Olivier  de  marais. 
Espèce  de  nysse.  Il  Olivier  de  mmïtagne.  Le  sim- 
plocos  de  la  Martinique.  ||  Olivier  nain.  La  ca- 
melée.  Il  Olivier  îles  nègres.  Le  caïmitier.  ||  Oli- 
vier sauvage.  Le  daphnot. 

—  (ilivieks  (Montagne  des).  Géogr.  et  hist. 
Mont  de  la  Judée,  situé  à  l'orient  de  Jérusalem, 
dont  il  est  séparé  par  le  torrent  de  Cédron  et 
la  vallée  de  Josaphat.  C'est  sur  cette  montagne 
que  Jésus-Christ,  trahi  par  Judas,  fut  livre  aux 
soldats  juifs.  Le  peuple  dit  le  jardin  des  olives 
pour  Le  jardin  des  oliviers. 

OLIVIER  (Guillaume-Antoine).  Voyageur  et 
entomologiste,  né  près  de  Fréjus,  en  1756, 
mort  en  1814.  Nommé  membre  de  l'Institut  en 
1800.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  les 
sciences  naturelles. 

OLIVIÈRE.  s.  f .  Bot.  V.   olivecia. 

OLIVIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  oliva, 
olive  ;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  olive. 

OLIVILE.  s.  f.  (rad.  olivier).  Chim.  Principe 
immédiat  des  végétaux,  découvert  dans  le  suc 
concret  qui  découle  de  l'olivier.  L'olivile  pure 
isl  tantôt  en  aiguilles  blanches  et  aplaties,  tan- 
tôt en  forme  de  poudre  brillante  ou  glacée; 
-die  est  sucrée,  amère  et  un  peu  aromatique. 

— Miner.  Le  péridot,  et  particulièrement  va- 
riété de  cette  pierre  qui  se  trouve  en  grains 
d'aspect  vitreux,  dans  les  basaltes. 

OLIWVE.  s.  f.  |rad.  olive).  Chim. Sous-espèce 
dechrysolithe  prismati  |ue,  d'un  vert  olive.  L'oiï- 
iine.  traitée  au  chalumeau  avec  du  borax,  se 
fond  en  un   bouton  d'un  vert  foncé.  (Riffault.) 

OLLAIRE  adj.  des  2  g.  (du  iat.  alla,  mar- 
mite). Bot.  Qui  ressemblé,  qui  a  la  forme,  l'ap- 
parence d'une  marmite. 

—  Miner.  Pi/Tes  nllaires.  Pierres  douces  et 
savonneuses  au  toucher,  qui  ont  la  propriété  de 
se  s*  ulpter,  de  se  travailler  aisément  et  de 
I  rendre  au  tour  la  forme  qu'on  vent  leur  donner. 

UJLLA  l'OnniDA.  s.  f.  (mots  espagnols  qui 
i.gnitieut  pot-pourri}.  Art  cul.  Mets  national 


OLVM 

Se  l'Es]  n;nn,  consistant  en  un  assaisonnement  ! 

ian  les  ensemble.  Nous  revînmes, 
:  m   et   moi,  dans  la  salle  où  était 

dressée  une  table  sur  laquelle  étaient  deux  cou- 
verts :  nous  nous  y  assîmes,  et  dans  le  moment 
on  nous  servit  une  olla  podrida  si  délicieuse, 
que  nous  plaignîmes  l'archevèquo  de  Valence 
de  n'avoir  plus  le  cuisinier  qui  l'avait  faite. 
(Le  Sage.)  On  dit  aussi  oille.  V.  oille. 

—  Fig.  Toutes  sortes  de  mélanges  sans  liai- 
son.  V.  MACEDOINE. 

OIXIERGUES.  Géogr.  Ch-1.  de  cant.,  arr. 
de  Ambert  (Puy-de-Dôme);  2,950  bah. 

OLLIOULES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
TouIon-sur-Mer  (Var);  3,150  hab. 

OLI.URE.  s.  f.  Techn.  Gros  tablier  de  mé- 
gissi  ir.  _ 

OLMEDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
urticées,  établi  pour  des  arbres  d'où  découle  un 
snc  laiteux,  et  qui  croissent  dans  les  grandes 
forets  du  Pérou. 

OLMÉTO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  do 
Sartène   (Corse);  1,400  hab. 

OLM1  ET-CAPELLA  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Calvi  (Corse),  750  hab. 

OLMUTZ.  Géogr.  Cercle  de  Moravie,  dans 
le»  Etats  autrichiens,  entre  ceux  de  Troppau, 
de  Prezau,  de  Hradisch  et  de  Briinn.  ||  Ch.-l. 
du  cercle  du  même  nom.  10,000  hab.  Autrefois 
capitale  de  la  Moravie. 

OLOCAIU'E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ôXo; ,  en- 
tier; Kupitoî,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit  ne  se 
fend  point,  reste  entier.  ||  OLOCARPES.  s.  f.  pi. 
Section  de  la  classe  des  mousses,  comprenant 
celles  dont  l'urne  no  se  fend  point. 

OI.OF  ou  OLAF.  Nom  porté  par  site  rois  de 
Norwége  et  par  trois  rois  de  Suède. 

OLOGRAPHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ôaoç, 
seul;  rpn?'",  écrire).  Prat.  Qui  est  éeri^  entiè- 
rement de  la  main  de  l'auteur,  du  testateur. 
Testament  olographe. 

OLOGRAP1IIE.  s.  f.  (rad.  olographe).  Prat. 
Acte  écrit  entièrement  de  la  main  du  testateur. 

OLOGRAPHIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Olo- 
graphier.  S'empl.  adjoctiv. 

OLOGRAPIIIER.  v.  a.  1"  conj.  Prat.  Écrire 
de  sa  main  un  testament. 

OLONERVEUX,  EUSE  adj.  (et.  gr.,  ôaoç, 
seul  ;  *ûoav,  nerf).  Bot.  Se  lit  d'une  feuille  qui 
a  une  nervure  médiane  de  laquelle  partent  des 
nervures  latérales  très-rapprochées. 

OLOYERYlÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'*ie 
feuille  de  la  base  de  laquelle  partent  des  ner- 
vures longitudinales  très-rapprochées. 

OLONETZ  ou  OLONE.IE.  Géogr.  Gouverne- 
ment de  la  Russie  d'Europe ,  au  S.  de  celui 
d'Arkhangel  et  à  l'E.  de  la  Finlande.  Malgré  sa 
vaste  étendue,  il  n'a  que  380,000  hab.  Climat 
très-froid,  sol  peu  fertile.  Ch.-l.  Petrozavodsk. 

OI.ONIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'ar- 
bousier. 

OLONNE.  s.  f.  (d'Olonne,  nom  de  lieu).  Es- 
pèce de  toile  forte  qui  se  fabrique  en  Bretagne 
et  dont  on  fait  des  toiles  pour  les  vaisseaux. 

OLONZAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Pons  (Hérault)  ;  350  hab. 

OLOPÉTALA1RE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
ôî.o; ,  tout  ;  ttttaXov ,  pétale  ).  Bot.  Qui  est 
transformé  en  pétale. 

OLOPHYRME.  s.  m.  (  du  gr.  oAoeupjièï , 
pleurs).  Ant.  gr.  Chanson  que  les  anciens  chan- 
taient dans  les  occasions  tristes  et  dans  les  cé- 
rémonies funèbres. 

OLOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oXo;,  en- 
tier ;  itTipov,  aile).  Bot.  Qui  a  les  ailes  entières. 
Corolle  oloptère. 

OLOR.  s.  m.  Ornith.  Nom  spécifique  du 
cygne  à  bec  rouge. 

OLOit.  s.  m.  Astron.  anc.  Constellation  du 
Cygne,  que  Jupiter  plaça  au  ciel  en  mémoire  de 
Léda 

OLORON.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Basses-Pyr.)  ; 
6,500  hab. 

OLRUPPE.  s.  f.  Icbthyol.  Espèce  d'anguille 
que  l'on  prend  dans  l'Elbe. 

OLYMPE  ou OLYMPÏAIIE  (Sainte).  Née  en 
368,  morte  en  410.  On  la  fête  le  17  décembre. 

OLYMPE,  s.  m.  Géogr.  Nom  commun  à  deux 
célèbres  chaînes  de  montagnes,  l'une  entre  la 
Macédoine  et  la  Thessalie,  aujourd'hui  le  Lâcha  ; 
l'autre  dans  la  Bithynie  occidentale  sur  les 
contins  de  la  Phrygie  et  delà  Mysie  ,  aujour- 
d'hui le  Kechich-Dagh  ou  montagne  du  Moine. 
Les  anciens  avaient  fait  de  la  première  de  ces 
montagnes,  qui  était  la  pl'is  élevée,  la  demeure 
des  dieux.  Il  Olympe  haut,  élevé,  voisin  du  ciel. 
Le  mont  Olympe.  Le  sommet  de  l'Olympe. 

—  Poét.  Le  ciel,  le  séjour  des  dieux  du  paga- 
nisme ancien.  Olympe  resplendissant ,  vaste, 
brillant,  éclatant,  vermeil,  azuré,  radieux.  Le 
palais  de  l'Olympe.  Les  dieux  de  l'Olympe.  Les 
voûtes  de  l'Olympe.  Cinq  zones  de  l' Otympe em- 
brassent le  contour.  (Del.)  Tout  l'Olympe  est 
rempli  de  héros  amoureux.  (Volt.) 

—  En  parlant  des  divinités  du  paganisme,  les 
poètes  prennent,  par  métonymie,  l'Olympe  pour 
les  dieux  mêmes.  L'Olympe  assemblé,  réuni,  par- 
tagé, sublime,  éternel,  tout-puissant,  favorable, 
calmé,  apaise,  courroucé,  irrité. 


Jadis  ['Olympe  et  le  Pamasss, 
Elsenl  frères  ei  bons  amis. 


ri,»  Fost.1 


(MAL 

SI  vous  svioz  l'Amo  assez  b'.nne  , 
Pour  ôtre  ma  Venus,  sons  on  ombrage  frai», 
Je  semis  nontent,  si  )  aurais 
Tout  VOlympe  en  sotre  personne.  (Paiusd.) 

OLYMPIADE,  s. f.  Cbron.  Révolution  de  qua- 
tre ans  qui  servait  aux  Grecs  à  compter  leurs 
années.  La  terre  d'Hellé  ne  peut  nous  montrer 
dans  ses  olympiades  deux  noms  aussi  beaux, 
quoique  le  nom  d'un  de  ses  fils  soit  au  premier 
rang.  (Lord  Byron.)  Thaïes  naquit  dans  la  ville 
d'ionie ,  la  première  année  de  la  trente-cin- 
quième olympiade.  (Fén.) 

—  Fam.  Age  avancé.  Il  me  semble  vous  voir 
avec  votre  Visage  de  plénipotentiaire  me  repro- 
cher encore  mes  olympiades.  (Voiture.) 

OLYMPIAS.  Fille  de  Néoptolème ,  roi  d'E- 
pire,  femme  de  Philippe  11 ,  roi  de  Macédoine, 
mère  d'Alexandre  le  Grand. 

OLYMPIE.  Géogr.  anc.  Lieu  de  l'Élide,'sur 
l'Alphée,  célèbre  par  les  jeux  olympiques  qui 
s'y  célébraient  tous  les  quatre  ans  en  l'honneur 
de  Jupiter  Olympien ,  et  par  le  temple  élevé  ;\ 
ce  dieu.  Ce  temple,  un  des  plus  beaux  de  la 
Grèce,  renfermait  une  statue  colossale  de  Ju- 
piter, chef-d'œuvre  de  Phidias,  et  qui  passait 
pour  une  des  merveilles  du  monde. 

OLYMPIEN,  ENNE.  adj.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  Olympie  ou  à  ses  habitants. 

—  Se  dit  des  douze  divinités  de  l'Olympe.  Les 
dieux  olympiens.  Les  divinités  olympiennes. 

—  Néol.  Majestueux  ,  imposant.  Front  olym- 
pien. Regard  olympien. 

OLYMPIOOORE.  Philosophe  platonicien 
qui  enseignait  à  Alexandrie  vers  le  commence- 
ment du  vi"  siècle. 

OLYMPIONIQUE.  s.  m.  Athlète  couronné 
aux  jeux  olympiques.  Les  villes  auxquelles  ils 
appartenaient  les  comblaient  d'honneuis  et  de 
récompenses. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Qui 
appartient  à  l'Olympe. 

—  Jeux  olympiques.  Jeux  célébrés  tons  les 
quatre  ans  à  Olympie  en  l'honneur  de  Jupiter 
Olympien.  C'étaient  les  plus  célèbres  do  la  Grèce. 
Ils  duraient  cinq  jours;  on  en  faisait  remonter 
l'origine  jusqu'à  Jupiter  lui-même,  qui  com- 
battit à  Olj'mpie  contre  Saturne,  qui  lui  dispu- 
tait l'empire  du  monde.  Ces  jeux  se  composaient 
de  divers  exercices,  tels  que  la  course  à  pied, 
à  cheval  et  en  chars,  le  ceste,  le  pentathle,  le 
combat  du  pancrace.  Les  vainqueurs  recevaient 
une  couronne  d'ache,  d'olivier  ou  de  laurier. 

—  Couronne  olympique.  Celle  qu'on  décernait 
aux  vainqueurs  dans  les  jeux  olympiques. 

—  Cirque  olympique.  Titre  d'un  théâtre  di- 
rigé par  MM.   Franconi.  V.  cihq.de. 

OLYMPIQUE,  s.  f.  Philol.  Se  dit  des  odes 
de  Pindare.  La  première,  la  deuxième  olympique. 

OLYNTHE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Chalcidice. 
Cette  ville,  qui  n'était  qu'un  simple  village  en 
433  av.  J.-C,  était  devenue  très-puissante  lors- 
qu'elle tomba  au  pouvoir  de  Philippe  II,  père 
d'Alexandre,  et  fut  réunie  à  la  Macédoine.  Ce 
fut  pour  prévenir  cet  événement  que  Démosthè- 
ni  s  composa  ses  célèbres  harangues ,  dites 
Olynthiennes. 

OLYNTIIIEN,  ENIVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Ol.vnthe.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

OLYNTHIENNES;     S.    f.     pi.     Phîlol.     DlSCOUrS 

que  Démosthènes  prononça  pour  déterminer  les 
Athéniens  à  secourir  la  ville  d'Olyuthe,  assiégée 
par  Philippe. 

OLYNTHOLITIIE.  s.  f.  Miner.  Espèce  de 
grossulaire.  , 

OLYRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  A  fleurs  glumacées,  de  la  famille 
des  graminées,  comprenant  plusieurs  espèce? 
étrangères.  Olyre  à  larges  feuilles,  à  feuilles  en 
cœur,  à  longues  feuilles.  Olyre  roseau.  Olyre  à 
petites  fleurs. 

OLYRE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  l'olyre. 
||  oltrees.  s.  f.  pi.  Famille  de  graminées  ayant 
pour  type  le  genre  olyre. 

OM.  Myth.  ind.  Syllabe  mystique  qui  précède 
toutes  les  prières  et  les  invocations  des  Hin- 
dous, et  représente  la  trinité  indienne  :  A  est 
Vichnou,  ('est  Siva ,  et  M  Brahma.  On  écrit 
plus  ordinairement  A  UM  dans  lequel  on  re- 
trouve les  trois  lettres  mentionnées  ici. 

OMA.  Géogr.  Une  des  Moluques,  par  126'  8' 
long.  E.,  9'  4  lat.  S.  ;  5,000  hab.;  ch.-l.  le  fort 
Zélandia.  _ 

OMACÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,  ô;io;,  épaule; 
KteaM),  tête).  Anat.  Monstre  qui  a  une  tête  mal 
conformée  et  qui  manque  de  bras. 

OMACÉPHALIE.  s.  f.  (rad.  omacephale). 
Anat.  Monstruosité  qui  caractérise  les  omacé- 
phales. 

OMACEPIIALÏEN,  ENNE.  adj.  (rad.  oma- 
cephale). Anat.  Se,  dit  des  monstres  par  omacé- 
phalie. 

OMACÉPIIALIQUE.  adj.  des  ?  g.  (rad.  orna- 
céphalie).  Anat.  Qui  appartient  à  l'omacéphalie. 

OMAGRE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùu.o?,  épaule:  i-rpa, 
proie).  Pathol.  Goutte  qui  attaque  l'épaule. 

OMALE.  s.  m.  Entom.  Nom  sous  lequel  on 
a  décrit  un  petit  genre  d'insectes  hyménoptères, 
établi  d'après  les  particularités  des  cellules  des 
ailes.  Ces  insectes  ont  aussi  reçu  le  nom  de 
bélhyles. 

OMALIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  l'omalie.  ||  omaudes.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
coléoptères  syant  pour  type  le  genre  omalie. 


OMBE 

OMALIE.  s  f.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères brachélytres.  voisin  des  staphylins. 

OMALISE.  s.  f.  (et.  gr.,  <V^6,-,  uni,  aplati). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères,  fa"m!le 
des  mollipennes  ou  apalytres,  sous-ordre  des 
pentamérés. 

OMAI.OCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  i^aUi,  un  ; 
«apnoi;,  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent de  l'anémorre 

OMALOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  i^x'i.i; 
plat;  tVSoî.  forme).  Entom.  Qui  a  le  corps  dé- 
primé ||  omaloïdes.s.  m.  pi.  Famille  de  co  éo- 
ptères  compreuant  ceux  dont  le  corps  est  très- 
dèpnmé. 

OMALON.  s.  m.  (dugr.  i^alhi,  plat!.  Entom. 
Qenre  d'iusecleshymêhoptères  de  la  famille  des 
systrogastres  ou  chiysides. 

OMALOP4.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  ônaX65.  aplati  ; 
itV',;,eiitre-deuxdes cuisses).  Lntom.  Genred'in- 
sectes  coléoptères. 

OMALOPOOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i^i;, 
plat;  noSç,  pied).  Entom.  Dont  les  pattes  et  les 
cuisses  sont  très-aplaties.  ||  omai.opodes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'orthoptères,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  pattes  et  les  cuisses  très-aplaties. 

OMAI.OPTÈRES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  on<iVo<, 
plat;  impo»,  aile).  Entom.  Ordre  d'insectes  com 
prenant  une  portion  de  celui  des  diptères. 

OMALORIIAMPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ou.a\oç,  plat;  0àp..jo;,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
large  et  plat  à  sa  base.  ||  omaloramphes.  s.  m. 
pi.  Famillede  passereaux  comprenant  les  oiseaux 
à  bec  large  et  plat  à  sa  base. 

OMALOSOME.  adj.  des  5  g.  (et.  gr.,  i>«a0» 
plat;  oiô|ia,  corps).  Quia  le  corps  aplati. 

OMAN  (Mer  d').  Géogr.  Partie  de  la  mer  de* 
Indes  qui  baigne  les  côtes  de  l'Arabie.  Elle  com- 
munique par  le  détroit  d'Ormus  avec  le  golfe 
Persique. 

—  Oman.  Une  des  cinq  régions  de  l'Arabie, 
la  plus  au  sud-est  sur  le  golfe  Persique  et  sur  la 
mer  d'Oman.  L'intérieur  de  l'Oman  est  très-peu 
connu.  ||  Ville  d'Arabie,  sur  la  mer  d'Oman,  à 
220  kilom.  de  Mascate. 

OMANE.  s.  m.  Myth.  or.  Divinité  chaldéenne 
qu'on  regarde  comme  la  personnification  du  feu 
sacré. 

OMAR  i".  Successeur d'Aboubekre,  deuxième 
cahfe  des  musulmans,  beau-père  de  Mahomei. 
lui  succéda  l'an  643.  Il  étendit  par  lui-même  et 
par  ses  lieutenants  les  limites  de  l'empire  arabe, 
conquit  la  SyTie,  la  Perse,  l'Egypte,  et  fut  as- 
sassiné en  644  par  un  esclave  persan.  Il  détrui- 
sit, dit-on,  40,000  temples  chrétiens,  et  élevé 
1,400  mosquées;  il  introduisit  en  Orient  l'ère  de 
l'hégyre.  ||  omar  ii.  Huitième  calife  de  la  race 
des  Ommiades,  successeur  de  Soliman,  en  717; 
attaqua  Constantinople,  mais  fut  forcé  d'eu  le- 
ver le  siège.  Mort  empoisonné  en  720. 

OMARTHROCACE.  s.  f.  (et.  gr.,  l^o,,  épaule, 
iptpo-,  articulation  ;  *axia,viee).  Pathol.  Carie  de 
l'articulation  de  l'épaule. 

OMASEE.  s.  f.  (du  gr.  £u.oî,  aplati).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

OMASUS,  OMASUM.  s.  m.  (pr.  OHOO-StMS, 
n-ma-xomm).  Zool.  Ventricule  des  animaux  ru- 
minants. 

OMRF.I.LE.  s.  f.  (du  lat.  umhella,  parasol). 
Bot.  Assemblage  de  fleurs  dont  les  pédoncules, 
d'une  longueur  à  peu  près  égale,  naissent  d'un 
même  point,  comme  les  rayons  qui  soutiennent 
un  parasol.  Ombelle  simple.  Ombelle  composée. 
Ombelle  involncréf 

—  Blas.  Espèce  de  parasol  que  le  doge  dis 
Venise  mettait  sur  ses  armes,  en  vertu  d'une 
concession  accordée  par  le  rape  Alexandre  lii. 

OMBELLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  disposé 
en  ombelle  ou  à  peu  près. 

OMRELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  um- 
hella, omhelle;  fero,  porter).  Bot.  Qui  porte 
une  ombelle. 

OMBELLIFÈRES.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  dicotylédones  polvpétales,  à  ètamines 
épigynes,  regardée  comme  l'une  des  plus  natu- 
relles, remarquable  par  la  disposition  de  ses 
fleurs  en  parasol.  Beaucoup  de  plantes  de  cette 
famille  sont  employées  en  médecine.  11  »  a  des 
fleurs  en  grappes,  en  omhellifères,  telles  que 
celles  de  la  carotte.  (B  de  St-P.)  Les  embelli- 
fères  se  présentent  au  soleil  tous  les  mêmes  as- 
pects que  les  fleurs  radiées,  (la.) 

—  On  dit  aussi  au  singulier  une  omlellifère. 
Copendant  j'ose  doute',  lisant  comme  vous  sa- 
vez faire,  qu'après  une  ou  deux  lectures  de  ma 
lettre,  une  ombellifere  en  fleurs  échappe  à  votre 
esprit  en  frappant  vos  yeux.  (J.-J.  Rouss.) 

OMBELLIFI.ORE.  adj.  des  9  g.  (et.  !at., 
umhella,  ombelle;  Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les 
fleurs  disposées  en  forme  d'ombelle.  ||  ombelu- 
flores.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  comprenant 
des  familles  de  plantes  dans  lesquelles  les  fleurs 
sont  disposées  en  ombelle. 

OMBELLIFORME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat., 
umbella,  parasol.  ti>f7no,  formel.  Bot.  Qui  a  le 
forme  d'une  ombolle  ou  à  peu  près. 

OMBELLULAIRE.  ».  f.  (du  lat.  umbella, 
parasol).  Zooph.  Espèce  de  grande  pennatule 
de  la  mer  du  Nord. 

OMBELI.UI.E.  s.  f.  Bot.  Ombelle  partielle 
qui  existe  dans  les  ombelles  composées. 

OMBELLUI.É,  ÉE.  adj.  (rad.  ombelle)  Bot. 
Qui  est  disposé  en  une  petite  ombelle. 
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OMBELI.UMFERE  adj.  des  2  g.  Syn.  d'Om- 
boilii'er  ■ 

«MIMASSES,  s.  m.  pi.  Relat.  Prêtres,  ma- 

-  mndecasses. 

OMBILIC,  s.  m.  (pr.  on-bi-lik  :  du  gr.  JuSt- 
tixoî,  même  signif.).  Anat.  Cicatrice  arrondie, 
plus  ou  moins  enfoncée  ,  qui  chez  les  mammi- 
fères résulte  de  l'oblitération  de  l'ouverture  qui 
livrait  passage  aux  différentes  parties  du  cordon. 
Elle  est  formée  par  quatre  plans  de  fibres  qui 
l'entrecroisent  par  leurs  extrémités.  Syn.  de 
Ni  rnbril. 

—  Bot.  Se  dit  par  analogie  d'une  petite  cica- 
trice qui  se  remarque  sur  les  graines  des  plan- 
tes, et  qui  marque  l'endroit  par.  où  elles  étaient 
axées  au  péricarpe  ou  placenta.  Il  H  désigne 
mesi  l'enfoncement  qui  se  trouve  à  l'une  ou  à 
foutre  extrémité  de  certains  fruits.  La  poire  n'a 
qu'un  ombilic,  la  pomme  en  a  deux.  Syn.  dellile. 

—  Conchyl.  Enfoncement  conique,  de  la  base 
au  sommet,  qu'on  aperçoit  dans  les  coquilles 
spirales. 

—  Ornith.  OriGce  intérieur  du  tube  des  plu- 
ii.     pai  lequel  pénètre  le  bulbe. 

—  Gooin  l'oints  d'une  surface  courbe  pour 
les-i'i e's  les  rayons  de  courbure  de  toutes  ies 
sections  normales  sont  égaux  entre  eux 

OMBILIC  AIRE,  adj.  f.  (rad.  ombilic).  Con- 
chyl Qui  est  ombiliquée.  Se  dit  en  parlaut 
d'une  coquille. 

OMBH.ICAIRE.  s.  f.  (rad.  ombilic).  Bot. 
Genre  de  lichens  à  thalle  foliacé.  Les  ombili- 
caires  se  rencontrent  habituellement  sur  les 
pierres,  auxquelles  elles  sont  assez  intimement 
6xées.  Elles  habitent  l'Europe,  les  Etats-Unis 
et  la  cap  de  Bonne-Espérance.  Leurs  espèces 
sont  peu  nombreuses. 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a  rap- 
port à  l'ombilic.  Région  ombilicale.  Vésicule 
ombilicale.  Vaisseaux  ombilicaux.  Hernie  om- 
bilicale. Anneau  ombilical.  Veines,  artères  om- 
bilicales. 

—  Cordon  ombilical.  Faisceau  vascalaire  qui 
du  placenta  s'étend  jusqu'à  l'ombilic  du  fœtus, 
et  porte  à  celui-ci  la  matière  de  la  nutrition. 

—  Bot.  Partie  qui  unit  la  graine  à  la  plante 
mère ,  et  qui  est  adhérente  au  placenta.  On  a 
donné  au  cordon  ombilical  des  végétaux  le  nom 
de  podosperme. 

OMBILIC  AIUÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble a  l'ombilicaire.  Il  ombiucahiep.s.  s.  f.  p!. 
Groupe  de  lichens  ayant  pour  type  le  genre 
ombilicaire. 

OMBH.ICIFORME  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
ombilicus  ,  ombilic  ;  forma  ,  torme) .  Qui  a  la 
forme  d'un  ombilic. 

OMBII.ICO-MÉSENTÉRIQCE.  adj.  des  2  g. 
(et.  gr.,  ôiiêdiucos,,  ombilic;  y.l»o;,  milieu;  ï  ,-re- 
fov,  intestin].  Anat.  On  a  donné  ce  nom  aux 
vaisseaux  omphalo-mésentériques. 

OMBII.IQL'É,  ÉE.  adj.  (rad.  ombilic).  Hist. 
nat.  Qui  est  en  forme  d'ombilic,  qui  a  la  forme 
de  l'ombilic. 

Bot.    Fi  uillc  ombiliquée.  Feuille   fixée  au 

pétiole  par  le  milieu  de  sa  surface ,  qui  est  un 
peu  déprimée  ,  et  d'où  les  nervures  divergent 
comme  d'un  centre  commun. 

OMBRACULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
umbraculum,  parasol;  ferre,  porter).  Bot.  Qui 
est  couronné  par  huit  ou  dix  feuilles  en  para- 
sol d'une  grandeur  excessive. 

OMBRACLLIFORME.  adj.  des  2  g.  (et. 
lat.,  umbraculum,  parasol  ;  forma,  forme).  Bot. 
Qui  a  la  forme  d'un  parasol ,  d'une  ombrelle 
Champignon  ombraculiforme. 

OMBRAGE,  s.  m.  (du  lat.  timbra,  ombre), 
Assemblage  des  branches  et  des  feuilles  des  ar- 
bres qui  donnent  de  l'ombre.  Vaste  ombrage. 
Ombrage  épais,  agréable,  frais,  délicieux.  Cette 
forêt  offre  un  ombrage  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil.  Cet  ombrage  invite  à  se  promener. 
Des  arbres  y  présentent  des  ombrages  impéné- 
trables à  la  chaleur  du  jour.  (Rayn.)  Les  nuages 
abaissés  entrent  sous  l'ombrage  des  bois.  (Cha- 
teaub.) Il  me  semble  que  sous  les  ombrages 
d'une  forêt  je  suis  oublié.  (J.-J.  Rouss.)  Les 
arbres  diminuent  par  leur  ombrage  la  chaleur 
du  soleil.  (Buff.)  Chaque  couple  d'amants  cher- 
tthe  un  asile  scus  les  ombrages  que  la  nature  lui 
a  prépaies.  (B.  de  St-P.) 

Le  miel  tour  doit  des  sues,  les  troupeaux  du  feuillage, 
Les  moissons  des  remparts,  les  pasteur»  de  l'ombrage 

(DsULLI.) 

—  En  style  poét.  Les  ombrages  verts.  L'om- 
brage produit  par  une  épaisse  feuillée. 

Beau  parc  et  beaux  Jardins  qui  dant  votre  clôture 
Avez  toujours  des  fleurs  et  des  ombrage*  verts. 

Où  l'on  voyait  l'asur  de  la  campagne  humide, 
Naissent  des  (leurs  sans  nombre  et  des  ombragée  verts. 

(VotTDSB  ) 

—  Fig.  Défiance,  soupçon.  Donner  de  l'om- 
brage. Prendre  de  l'ombrage.  Vivez,  soleunisez 
ros  fêtes  sans  ombrage.  (Rac.) 

—  Dans  le  sens  de  Défiance,  ombrage  ne 
l'emploie  qu'au  singulier.  Cependant  Racine  a 
dit:  Tout  autre  aurait  pour  moi  pris  les  mêmes 
ombrages.  Cet  exemple  ne  doit  pas  être  suivi. 
On  peut  également  remarquer  que  dans  cette 
phrase,  prendre  ombrage  pour  quelqu'un  est 
Hne  locution  incorrecte;  il  fallait,  prendre  om- 
brage de. 

—  Faire,  porter  ombrage.  Inquiéter.  11  y  a 
On  moyen  encore  plus  simple  et  plus  sûr  de  di- 
minuer à  la  fois  les  deux  puissances  qui  vous 
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font  ombrage  :  c'esA  de  rendre  votre  peuple  heu- 
reux. (B.  de  St-P.)  Un  vizir  au  sultan  fait  tou- 
jours quelque  ombrage.  (Rac.) 

—  Médec.  Se  dit  vulgairement  d'une  espèce 
d'albugo  dans  lequel  la  partie  affectée  de  la  cor- 
née a  encore  une  demi-transparence. 

OMBRAGÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ombrager. 

S'empl.  adjectiv.  Ces  auimaux  aiment  le  bord 
des  fleuves,  les  profondes  vallées,  les  lieux  om- 
brages et  ies  terrains  humides.  (Bull.)  Mais  il  y 
en  a  lui  réussissent  mieux  dans  les  lieux  un 
peu  ombrages  que  partout  ailleurs.  (B.  de  Sl-P.) 

Libre  d'envie  et  d'imposture, 
Jo  parcours  de3  forets  les  détours  ombrage.  , Lasse». ) 

—  Ombragé  de.  Les  rives  des  fleuves  sont 
ombragées  de  platanes  et  de  saules  d'Orient.  (A. 
Martin.)  Nous  arrivâmes  par  un  chemin  assez 
rude,  mais  ombragé  en  quelques  endroits  de 
bois  de  lauriers.  (Barth.)  D'un  autre  côté,  des 
logions  de  poissons  descendent  du  Nord  ,  cô- 
toient nos  rivages  et  vont  frayer  dans  les  fleu- 
ves du  Midi,  omtiragés  de  forêts.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Au  milieu  de  cette  mullitule  d'êtres 
divers  ,  une  créature  presque  céleste  s'avance 
avec  majesté  :  sa  tête  est  ombragée  d'une  che- 
velure superbe.  (A.  Martin.)  Un  manteau  de 
soie  était  jeté  sur  ses  épaules,  et  sa  tète  était 
couverte  d'un  chapeau  à  petits  bords,  ombragé 
de  plumes.  (Chateaub.)  Chez  certains  peuples 
du  Midi  ,  le  sourcil  est  ombragé  de  poils  plus 
épais  et  d'une  teinte  naturellement  plus  rem- 
brunie. (Kicher.)  Et  son  feutre  à  grands  poils 
ombrage  d'un  panache.  (Boil.) 

Mais  enfin  ils  ont  vu  le  disque  du  soleil 
Sortir  moins  rartinux  de  l'orient  vermeil; 
Il  était  ombrage1  d'une  vapeur  légère.         (Sl-LaUBM.) 

—  Ombragé  par.  Sa  maison  es»  située  sur  le 
bord  d'un  canal,  ombraqée  par  des  chênes  plan- 
tés devant  sa  porte.  (B.  de  St-P.)  C'est  une 
petite  ville  avec  une  place  ombragée  par  de 
beaux  arbres.  (Rayn.) 

OMBRAGEANT,  part.  prés.  duv.  Ombrager. 
Qui  ombrage.  Il  est  invariable.  Des  fleurs  om- 
brageant le  disque  d'une  plante. 

OMBRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  de 
l'ombrage.  Le  midi  est  souvent  trop  brûlant 
pondant  l'été  pour  beaucoup  de  plantes  et  d'ar- 
bres, et  en  conséquence  il  est  bon  de  diminuer 
la  chaleur  par  des  moyens  ombrageants,  (Rozier.) 

OMBRAGER,  v.  a.  1"  conj.Ou  met  un  e  après 
le  g  devant  a,  o.  Nous  ombrageons.  J'ombra- 
geais, etc.  Faire  de  l'ombre,  donner  de  l'ombre. 
Un  épais  feuillage  ombrageait  sa  demeure. 
D'autres  plantes  portent  autour  de  leur  disque 
des  fleurons  qui  l'ombragent.  (B.  de  St-P.)  De 
grands  cheveux  blonds  ombrageaient  sa  tête. 
(Id.)  Les  forets  du  Nouveau-Monde  ont  ombragé 
leurs  pavés,  et  leurs  tables  ont'  été  chargées  des 
fruits  naturels  à  l'Asie.  (Id.)  Les  saules  argentés 
et  les  peupliers  pyramidaux  bordèrent  les  riva- 
ges des  fleuves  et  ombragèrent  jusqu'à  leurs  em- 
bouchures. (Id.) 

—  Ombrager  de.  Cependant  René  était  entré 
sous  le  toit  de  son  hôte,  qu'ombrageaient  quatre 
superbes  tulipiers.  (Chateaub.)  Le  pain  croissait 
pour  eux  sur  ces  mêmes  arbres  qui  ombrageaient 
leurs  gazons.  (Malte-Brun.) 

—  Fig.  Protéger,  couvrir  de  son  ombre.  Les 
grands  ne  sont  tels  que  pour  ombrager  les  pe- 
tits. (Boiste.) 

—  Poét.  dans  le  sens  d'Orner,  de  décorer.  Un 
panache  ombrageait  sa  tête. 

—  ï"ig.  et  poét.  Les  lauriers  ombragent  sa 
tête,  son  front.  Se  dit  d'un  poète  ou  d'un  capi- 
taine qui  a  remporté  de  grands  succès. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Donner  de  l'om- 
brage, rendre  jaloux. 

—  Beaux-arts.  Mettre  plus  d'ombre,  diminuer 
les  jours.  Il  faut  ombrager  davantage  ce  tableau, 
il  est  trop  éclairé. 

—  Techn.  Adoucir  l'éclat  par  quelque  artifice. 
||  Ombrager  l'or  et  l'argent.  Entourer  une  bro- 
derie métallique  d'une  broderie  de  soie. 

—  s'ombrager,  v.  pron.  Couvrir  d'ombrage. 
Ce  jardin  commence  à  s'ombrager 

—  S'ombrager  de.  Veut-elle  parer  le  sein  de 
ce  globe  désolé  par  les  frimas  ?  Elle  combine 
quelques  gaz  invisibles  dans  une  frêle  semence, 
et  soudain  la  terre  se  couronne  de  fleurs  et 
s'ombrage  de  forêts  ondoyantes.  (A.  Martin.) 

N'empruntons  point  ici  d'ornement  étranger. 

Viens,  de  mes  propre!  fleurs  mon  front  va  n'ombrager 

(DsULU.J 

OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.  Ne.se  dit  au 
propre  qu'en  parlant  d'animaux  craintifs,  qu'ef- 
fraye jusqu'à  l'ombre  des  objets.  Cheval  om- 
brageux. Cette  bête  vous  jouera  quelque  mau- 
vais tour,  elle  est  ombrageuse.  On  mène  un 
coursier  ombrageux  à  l'objet  qui  l'effraye ,  afin 
qu'il  n'en  soit  plus  effraye.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  en  parlant  des  personnes.  Soupçon- 
neux ,  défiant ,  enclin  à  prendre  de  l'ombrage 
pour  le  plus  léger  motif.  C'est  un  homme  fort 
ombrageux.  Esprit  ombrageux. 

—  Se  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  en  par- 
lant des  choses.  Chez  tous  les  peuples  on  im- 
puta des  crimes  aux  grands  hommes  dont  une 
politique  ombrageuse  avait  juré  la  perte.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  ombraqf.ux.  soupçonneux,  mé- 
fiant. Le  premier  voit  tout  eu  noir,  le  second 
tout  en  mal ,  et  le  troisième  est  toujours  en 
garde.  L'ombrageux  s'arrête  aux  apparences  ; 
le  soupçonneux  a  la  supposition  ,  1"  méfiant  à  la 
crainte  •d'être  trompé. 

OMBRATICOLE.  adj.  des  2  g.  'et.  lat.  uro- 
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bra,  ombre;  co/o,  j'habite).  Bot.  Qui  habile,  qui 
croit  dans  l'ombre,  dans  les  lieux  ombrageux. 

OMîtlSA'IILE.  aij.  des  2  g  (du  lat.  umbra, 
ombre).  S'est  dit  pour  Qui  aime  l'ombre,  qui  se 
tient  habituellement  à  l'ombre  ||  Qui  se  (ait  qui 
se  passe  à  l'ombre.  Exercices,  études  ombraliles. 
Ce  mot  est  aujourd'hui  inusité. 

OMBRE,  adj.  et  s.  des  2  g.   Googr.  V.   om- 

BUIi  N. 

OMBRE  s.  f  (du  lat  umbra,  ombre).  Obscu- 
rité produite  par  un  corps  opaque  qui  inter- 
cepte les  rayons  lumineux.  L'ombre  de  la  terre 
cause  l'éclipsé  de  la  luae.  Les  ombres  croissent 
au  coucher  du  soleil.  L'ombre  de  l'aiguille  in- 
dique les  heures  dans  le  cadran  solaire.  Le  so-  ' 
leil  chasse,  dissipe  les  ombres.  L'ombre  suit  le 
corps  et  en  retrace  la  figure  Cependant  l'om- 
br.i  des  montagnes  couvrait  déjà  les  forets  dans 
les  vallées.  (B.  de  St-P  )  Lorsque  le  corps  opa- 
que est  plus  petit  que  le  corps  lumineux,  l'ombre 
diminue  d'autant  plus  qu'elle  s'éloigne  du  corps 
opaque  (Brisson.)  Personue  avant  Thaïes  n'a- 
vait connu  la  manière  de  mesurer  les  hauteurs 
des  tours  et  des  pyramides  par  leur  ombre  mé- 
ridionale. (Fén.) 

—  Opt.  Ombre  droite.  Celle  que  jette  un  coips 
sur  un  plan  horizontal  auquel  il  est  perpendi- 
culaire ||  Ombre  renvrsee.  Celle  que  jette  un 
corps  sur  un  plan  vertical. 

—  Loc.  prov.  Il  le  suit  comme  l'ombre  suit  le 
corps.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'attache  aux  pas 
d'un  autre.  On  dit  de  même  il  ne  le  quitte  pas 
plus  que  so>i  ombre,  et  fig.  c'est  son  ombre.  A 
Rome  on  donnait,  da.ns  un  sens  analogue,  le 
nom  d'ombre  aux  personnes  que  les  convives 
amenaient  avec  eux  dans  un  repas. 

—  Prcv.  et  fig.  C'est  l'ombre  et  le  corps.  Se  dit 
de  deux  personnes  inséparables,  qu'on  voit  tou- 
jours ensemble.  M"'  de  Coulauges  est  toujours 
obsédée  de  notre  cousin;  il  ne  paraît  plus 
qu'elle  l'aime ,  et  cependant  c'est  l'ombre  et  le 
corps.  [M"'  de  Sév.) 

—  Prov  et  par  exagér.  Il  a  peur  de  son  ombre. 
Se  dit  d'un  homme  pusillanime,  prêt  à  s'effrayer 
de  tout.  Car  pour  peu  que  l'on  aime  on  a  peur 
de  son  ombre.  (Mol.) 

—  Fig.  Prendre  l'ombre  pour  le  corps.  Pren- 
dre l'apparence  pour  la  réalité. 

—  Faire  ombre.  Ombrager. 

Qu'autant  que  le  premier  coton 

Qui  de  Jeunesse  est  le  message 

Tardera  d'être  en  son  visage, 

Et  de  faire  ombre  à  son  menton.        f,M*LH 

—  Fig.  Faire  ombre.  Porter  ombrage.  On 
trouve  cette  locution  dans  Racine,  mais  elle  ne 
serait  pas  admise  en  prose.  Des  prêtres,  des  en- 
fants lui  feraient-ils  quelque  ombre  ?  (Rac.)  || 
On  diteependant  prov.  dans  ce  sens  tout  lui  fait 
ombre,  il  se  défie  de  tout. 

—  Fig.  Faire  omb're  à  quelqu'un.  Eclipser  le 
mérite  de  quelqu'un  par  un  plus  grand  mérite, 
effacer  «on  crédit  par  un  crédit  plus  considé 
rable.  Il  fait  ombre  à  tous  ses  concurrents.  Son 
mérite  ne  fait  ombre  à  personne. 

—  Fig.  Faire  ombre.  Donner  protection 

Quo  de  leurs  feuillages  sans  nombre 

A  jamais   ils  puissent  faire  ombre 

Aux  peuples  de  tout  l'univers.        Ai  on,  ,  ht 

—  Fig.  Courir  après  une  ombre.  Se  livrer  à 
une  espérance  chimérique. 

—  Fig  Les  grand<  urs  du  monde  ne  sont  qu'om- 
bre et  que  fumée.  Elles  n'ont  rien  de  solide,  rien 
sur  quoi  l'on  puisse  compter. 

—  Fig.  Passer  comme  l'ombre  ,  comme  une 
ombre.  Ne  durer  qu'un  instant ,  être  éphémère. 
La  vie  de  l'homme  passe  comme  l'ombre.  Les 
plaisirs  de  ce  monde  passent  comme  une  ombre. 
La  peine  et  le  plaisir  passent  comme  une  omire. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Absence  de  lumière,  obscurité.  Les  ombres 
nous  environnent  de  toutes  parts.  Les  torrents 
azurés  semblent  fumer  dans  l'ombre.  (Léonard.) 
Ici,  la  surface  de  l'Océan  étincelle  et  brille  dans 
toute  son  étendue,  comme  une  étoffe  d'argent 
électrisée  dans  l'ombre.  (Péron.) 

Et  quand  l'omore,  glissant  sur  l'berbe  rembrunie, 
Comme  un  manteau  léger  couvre  au  loin  la   prairie. 

(LUCK    DE  LSRC1VAL.) 

Eole  étend  sur  nous  la  nuit  et  les  nuages. 
L'omdre  succède  à  l'ombre,  et  l'orago  aux  orages. 
(St-Limbsrt.) 

Et  d'un  enfant  suivie,  ît.vec  l'omorc  du  soir. 
Sous  un  Jeune  cyprès  lentement  vint  s'asseoir. 
(Soumit.) 

—  Poét.  et  fig.  dans  le  même  sens.  Les  om- 
bres de  la  mort.  Les  ombres  du  tombeau.  Les 
ombres  de  la  nuit.  Se  couvrir  de  l'ombre  du 
mystère. 

Le  signa!  est  donné  sans  tumulte  et  sans  bruit  ; 
C'était  à  la  faveur  des  ombre»  de  la  nuit.        (VotT.) 

Fig.  et  pop.  Mettre   un  homme  à  l'ombre. 

Le   mettre   en   prison.    ||   S'en  défaire  par  la 
violence. 

—  Couvert  que  donnent  les  arbres.  Se  prome- 
ner à  l'ombre.  Se  coucher,  se  reposer  à  l'ombre 
d'un  arbre,  d'une  haie.  Cet  arbre  me  protégeait 
de  son  ombre.  Chercher  l'ombre  et  le  frais  sous 
des  berceaux.  Que  de  superbes  platanes  proté- 
geaient de  leur  ombre.  (Barth.)  Vous  oui  portez 
le  poids  du  jour,  je  voudrais  qu'il  pAt  être  à 
votre  pauvre  âme  fatiguée  ce  quVst,  sur  le 
midi,  au  coin  d'un  champ,  l'oraf>ri-  d'un  arbre, 
si  chétif  qu'il  soit,  à  celui  qui  a  travaillé  tout  le 
matin  sous  les  ardents  rayons  du  soleil.  (La- 
menn.)  11  a  un  feuillage  si  étendu ,  que  cent 
cavaliers  peuvent  se  reposer  à  l'aise  sous  son 
ombre.  [B.  de  Sl-P.J 


TJn  bois  élevé  magnifique, 
Répand  autour  de  moi  son  ombre  aromatique.  (Castil.J 

—  Ombrage  produit  par  toute  autre  cause 
que  la  ieuillée.  Au-dessus  delà  té;e  du  nouveau- 
né,  on  étend  un  voile  pour  donner  de  la  fraî- 

heur  et  de  l'ombre  à  la  petite  créature.  (Cha- 
teaubriand ) 

—  Donner  de  l'ombre.  Ombrager.  Les  arbres 
feuilles  des  Indes  donnent,  comme  en  Europe, 
de  l'ombre  sans  danger.  (B.  de  St-P  ) 

—  Aimer  l'ombre  En  pariant  des  plantes, 
Croître  plus  favorablement  dans  les  lieux  cou- 
verts. 

—  Fig.  Chagrin,  mélancolie.  Je  vous  avoue 
que  le  reste  de  ma  vie  est  couvert  à'om&re  et  de 
tristesse ,  quand  je  songe  que  je  la  passerai  si 
souvent  éloignée  de  vous.  (Sévigné.) 

Tout  respire  en  Estber  l'innocence  o.  la  paix, 
Du  chagrin  lo  plus  noir  elle  écarte  los  ombres, 
Et  fuit  des  Jours  sereins  de  mes  jours  .es  plus  ftombres 
(Racim.) 
.  .  TTn  rayon  d'espoir 
Du  noir  ch.igrin  vient  éelaircir  les  ombrée.     (SIiii.it.; 

—  Fig.  Obscurité,  retraite.  Après  avoir  passé 
une  partie  de  sa  vie  au  grand  jour,  il  faut  pas- 
ser le  reste  à  l'ombre.  (Mont.)  La  timide  infor- 
tune aime  à  gémir  dans  l'ombre.  (Dorât.) 

—  Fig.  Apparence,  simu-ac.e.  Les  vices  ne 
nous  trompent  que  sous  l'apparence  et  1  ombre 
des  vertus.  (Noël.)  Cette  ombre  de  gloire  va  s'é- 
vanouir. (Boss.)  Les  tyrans  ont  toujours  quel- 
que ombre  de  vertu.  (Volt.)  Suivez  jusques  au 
bout  une  ombre  qui  vous  flatte.  (La  Font.)  Ce» 
écrivains  n'ont  point  de  style  ,  ou  si  l'on  veut, 
ils  n'en  ont  que  l'ombre.  (Buff  )  Cette  ombre  de 
gloire  va  s'évanouir,  et  nous  Talions  voir  dé- 
pouillée même  de  cette  triste  décoration.  (Boss.1, 

Et  l'homme  qui  la  voit  (la  vérité)  dans  ses  reflets  sans 

[nombre. 
En  croyant  l'embrasser,  n'eniorasso  que  son  ombre  l 

L*  H  .  loi   .  y.     , 

D'adorateurs  zélés  à  peine  un  petit  nombre 
Ose  dos  premiers  temps  nous  retrac. -r  quelque  ombre. 
(in,,»..) 

—  Faible  apparence.  Il  n'y  a  pas  ombre  de 
doute,  l'ombre  du  doute.  L'ombre  du  mal  lui 
fait  peur.  Il  n'a  pas  l'ombre  de  bon  sens.  Je  ne 
vois  pas  dans  tout  cela  l'ombre  d'uue  difficulté- 
Nous  autres  nous  n'avons  que  les  ombres  du 
plaisir.  (Volt.)  L'amitié  m'a  fait  supporter  vos 
erreurs,  tant  qu'une  ombre  d'espoir  pouvait  les 
nourrir.  (J.-J.  Rouss.)  Ils  ont  jugé,  sur  une  tra- 
duction, que  des  poètes  admirés  des  nations  en- 
tières n'ont  pas  eu  une  ombre  de  génie.  (Malte- 
Brun.) 

—  En  termes  de  religion,  Signe,  figure  d'une 
chose  à  venir.  Les  cérémonies  et  les  sacrifices 
du  Vieux  Testament  n'étaient  que  les  ombres  des 
mystères  et  des  vérités  du  Nouveau.  (Acad.) 

—  Co  qui,  dans  le  système  de  la  mythologie 
païenne,  retenait  la  figure  et  l'appareuce  du 
coi"ps,  et  qui  n'était  ni  le  corps  ni  l'âme,  mais 
quelque  chose  qui  tenait  le  milieu  entre  l'un  et 
l'autre,  et  qui,  sous  la  figure  du  corps,  servait 
à  l'âme  comme  d'enveloppe.  L'ombre  d'Achille. 
L'ombre  de  César.  Il  n'était  pas  permis  aux  om- 
bres de  traverser  le  Styx  avant  que  leurs  corps 
eussent  été  mis  dans  un  tombeau  ;  mais  oiles 
étaient  errantes  sur  le  rivage  pendant  cent  ans. 
Les  pâles  ombres.  Evoquer  les  ombres.  Pluton 
règne  sur  les  ombres.  La  vie,  disait  Pindare, 
n'est  que  le  rêve  d'une  ombre.  (Barth.)  Nos 
jeunes  dames  vêtues  de  blanc  qui  nous  devan- 
çaient paraissaient  et  disparaissaient  tour  à 
tour  à  travers  ces  massifs  de  fleurs,  et  ressem- 
blaient aux  ombres  fortunées  des  Champs-Ely- 
sées. (B.  de  St-P.) 

—  Bien  que  le  mot  ombre  semble  appartenir 
exclusivement  à  la  mythologie  grecque  et  ro- 
maine, les  poètes  modernes  en  font  un  fréquent 
usage  pour  exprimer  les  morts  ou  leur  simula- 
cre, les  spectres,  les  fantômes.  La  foule  des 
ombres.  Le  peuple  muet  des  ombres.  Le  pâle 
essaim  des  ombres. 

.     .     .     Des  ombres  fugitives 
Semblent  en  longs  regrets  traîner  leurs  voix  plaintives 

(tilLBKRT. 

Ne  vois-tu  pas  dans  ces  demeures  sombres 

Ces  traits  de  sang,  ce  spectre  et  ces  errantes  ombres. 

VolO 
Dans  le  sein  de  la  mort  ses  noirs  enchantements 

Vont  troubler  le  repos  des  ombreu    ij.-li    Keuu._' 

....  En  achevant  ces  mots  épouvaatablos, 

Son  ombre  vers  mon  lit  a  paru  se  baisser.        (Ksc .,' 

—  S'emploie  même  quelquefois  en  prose  dan» 
le  sens  de  Mânes,  d'une  manière  allégorique. 
Leur  sang  sera  agréable  à  l'ombre  de  ce  héros. 
(Fén  )  Son  ombre  eût  pu  encore  gagner  des  ba- 
tailles (Boss.)  Pour  complaire  à  ton  ombre,  Ra- 
phaël, j'ai  placé  auprès  de  toi  le  portrait  de  ta 
maîtresse.  (X.  de  Maistre.)  Josephe,  qui  se  sert 
d'une  expression  poétique,  dit  qu'on  apercevait 
au  bord  du  lac  les  ombres  des  cités  déduites. 
(Chateaub  )  La  voix  d'un  ami  que  l'on  a  perdu, 
l'apparition  de  son  ombre,  sont  d.  s  réactions, 
des  reflets,  des  échos  du  oerveau.  (Boiste.) 

Poétiq.  Le  royaume  des  ombres,  l'ombre 
éternelle,  l'ombre  infernale.  L'enfer,  le  séjour 
des  morts.  Echappés  du  royaume  des  ombres,  et 
descendant  sans  bruit  à  la  clarté  des  étoiles,  les 
songes  venaient  se  rep.ser  sur  le  toit  des  sau- 
vages. (Chateaub.) 

Va  dans  l'omore  éternelle,  ombro  pleine  d'envlo, 
Et  ne  te  môle  plus  do  consurer  ma  »io. (,Dss»iM»»e«.) 
Moi-môme  il  m'onferma  dam  ces  cavornes  sombres, 
Lieux  profonds  et  voisins  de  l'empire  des  . 


Il  a  Vu  le  Cocyte  et  los  rivas 


bres. 

infernales  otntof».     tin.] 


Il  s'ost  montré  vivant  aux   inlernalcs  omeoc.     i«.| 

'      —  Poétiq.  Les  ombres  de  la  mort,  Us  omiVM 
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du  trépas  La  mort.  Et  son  front  se  couvrit  des 
ombres  du  trépas.  [Baour-I.ormiau.l 

Biron,  qu'environnaient  les  ombres  de  la  mort, 

A  1  aspect  de  son  roi  fait  un  dernier  effort.    Volt.; 

—  Fig  Se.  dit  d'une  personne  ou  d'un  établis- 
geiient  qui  a  perdu  ce  qui  faisait  sa  force,  sa 
splendeur,  son  ancienne  prospérité  Ce  bjau  gé- 
nie s'est  alli  b  i  avec  là--e;  il  n'est  plus  que 
l'ombre  de  lui-même  La  république  romaine 
n'était  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  avait  été 
autrefois.  (Acad  ) 

—  Peint.  Couleur  ob-cure  qu'on  emploie  dans 
un  tableau  pour  représenter  les  objets  les  moins 
éclairés  et  po'ir  io  mer  lu  relief  aux  objets  éclai- 
rés Donner  des  ombres  plus  ou  moins  fortes. 
Ména_er  les  ombres.  Les  omhres  sont  bien  en- 
tendues dans  ce  tableau.  Les  peintres  diversifient 
leurs  blancs  nar  des  nmbri'S,  des  demi-teiutes  et 
des  reflets   ;B   de  Si-P.) 

On  ne  parla  que  de  pinceaux, 
D'ombres  et  de  couleurs,  d'images,  de  tableaux. 

:(L*    IUEPSO 

—  Fig.  C'est  une  ombre  au  tableau.  Se  dit  d'un 
défaut  peu  important  dans  un  bon  ouvrage,  ou 
d  ne  'egère  imperfection  qui  fait  ressortir  les 
qualités  d'une  personne. 

—  Ombre  parlée.  Toute  ombre  qu'un  corps 
projeté  sur  une  surface,  et  l'imitation  qu'on  en 
fait  dans  un  dssin,  daus  une  peinture. 

—  T~rre  d'ombre  ou  simplement  ombre  Terre 
brune  et  noirâtre  qu'on  emploie  daus  la  pein- 
ture. 

—  Loc.  prépis.  .4  l'ombre  de.  Reviens,  Vir- 
g'iiie!  uuitte  les  hôtels  et  tes  grandeurs,  re- 
viens dans  -ces  rochers,  à  Vombre  de  cè- 
de nos  cocotiers  (B.  de  Si-P  )  Assis  sur  les 
bords  des  ru  sseaux,  à  l'ombre  des  peupliers  et 
des  saules,  ses  pensées  ne  ie  reposaient  que  sur 
de  paisib  es  o' jets    (A  -Martin.) 

—  Fig.  A  l'ombre  de.  Sous  la  protection,  à  la 
faveur  de.  Il  est  en  sûreté  à  l'ombre  de  son  in- 
nocence. L'industrie  fleurit  à  l'omêre  de  la  pa  •: 
(Ravi,  Elle  jouissait  de  son  triomphe  kl' ombre 
de  l'autorité  du  roi.  (Volt.)  Je  vi  udrais  que 
notre  mariage  se  pût  faire  à  Vombre  du  leur. 
(Moi  | 

Citoyens  désarmas,  à  \ombre  des  mnrailtes, 
.Ils  cherchaient  aux  combats  d'illustres  funérailtea. 

(Lss.L.S.) 

Ainsi  Ton    vit  l'illustre  Samuel 

Croître  à  l'ombre  du  tabernacle.  (***) 

—  Dans  Vombre.  loc.  adv.  Daus  l'obscurité. 

Des  loups  liurlant  dans   l'ombre 
Epouvantaient  nos  m  irs.  (Dkmllb.) 

—  D'une  manière  cachée,  occulte.  Ces  com- 
plots se  tramaient  sourdement  dans  l'ombre. 

—  Sous  ombre,  sous  t'ombre  de.  loc.  prépos. 
et  fig.  Sous  le  prétexte,  sous  l'apparence.  Que 
<le  gens  cachent  l'impiété  sous  l'ombre  de  la 
dévotion!  Il  a  trompé  tout  le  monde  sous 
ombre  de  douceur. 

—  Dans  le  même  sens.  Sous  ombr*  que.  Il  l'a 
trompé  indignement,  sous  ombre  qu'il  prenait 
intérêt  à  lui.  Vous  faites  b:en  l'entendu,  sous 
ombre  que  vous  écrivez  comme  un  petit  Cicéron. 
(M"  de  Sévignê.) 

—  Blas.  Peinture  si  déliée  qu'on  voit  le 
champ  d  •  l'écu  au  travers.  ]j  Ombre  de  soleil. 
I{  prési  Utati  m  du  soleil,  qui  n'a  pas  de  vi-a.e, 
mais  un  disq  .e  d'une  seule  couleur.  L>  s 

du  solei.  ne  sont  ja::.ai3  d'or.  La  croix  des 
hérauts  était  cantonnée  de  quatre  ombres  de 
soleil. 

—  Ombre  chinoise:.  Spectacle  destiné  à  l'amu- 
sement des  enfants,  dans  leque'  on  fait  agir  les 
ombres  de  divers  personnages  derrière  une  sur- 
face transparente,  et  qui  est  imité  des  pein- 
tures chinoises  Ce  fut  un  nommé  Séraphin  qui 
introduisit  ce  genre  de  divertissement  à  Paris 
en  1784. 

—  Expr.  prov.  Vous  me  feriez  faire  tauter 
mon  ombre.  Vous  me  feriez  faire  l'impossible. 

—  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  corps  sans  ombre. 
On  parvient  toujours  à  découvrir  la  vérité. 

OMRKE.  s.  m.  (du  lat.  umbra).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons,  qui  est  un  démembrement  du 
grand  genre  .les  saumons.  11  ne  possède  qu'une 
seule  espèce,  l'ombre  commun.  Ce  poisson,  qui 
a  beaucoup  d'analogie  avei  le  saumon,  affec- 
tionne l'eau  rapid-,  froide  et  pure,  et  se  trouve 
particulièrement  dans  les  ruisseaux  ombragés  et 
dans  le  voisinage  des  montagnes.  Sa  chair  est 
très-délicate,  et  l'on  a  remarqué  qu'il  exhale  une 
o  eur  fort  agieate,  assez  semblable  à  celle  du 

—  Ombre  bleu.  Nom  qu'on  a  donné  quelque- 
tbis  au  coregone.  Ombre-chevalier.  Variété  dé  la 
truite.  Chaque  lac,  comme  une  petite  mer,  a  ses 
animaux  qui  lui  sont  particuliers  :  tel  est,  par 
exemple,  parmi  les  poissons  du  lac  de  Genève, 
Vombre-ch  ru  r.  }',  de  Sl-P.)  ||  Ombre  de  ri- 
vière.  Poisson   du   genre  salmone.  ||  01 

mer.  Le  corbeau  de  mer,  poisson  du  genre 
seiène.  H  Ou  devrait  écrire  umbre. 

OMBRE,  s.  m   Se  dit  quelquefois  pon 
bre,  jeu  de  cartes.  V.  hombre 

OMBRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ombrer. 
S'empl.  adjectiv.  Dessin  savamment  ombré. 
Ce  dessin  n'est  pas  assez  ombré  La  poitrine  et 
le  ventre  sontd'un  jaune  ombré  defauve.  (Biif  ) 

OMBRELLA1RE.  adj. des  2g.  rad. ombrelle). 
Bot.  Qui  est  disposé  en  forme,  en  manière 
d'ombrelle. 

OMBRELLE    s.    f.  [du  lat   un-Ara,  ombre). 
Petit  parasol  à  l'usagedesdames.  Un- 
Des  ombrtlles.  Acheter   une  ombrelle    Porter 
une  ombrelle.  Ouvrir,  fermer  son  ombrelle. 


OMBRELLE,  s.  f.  (du  lat.  umbra,  om'.re). 
Conchyl  Mollu-que  de  la  classe  des  gastéro- 
podes, que  l'on  a  rapporté  à  la  fimille  des  s>  mi- 
phyllidiens  Li  coquille  de  l'ombrelle  est  e^ré 
mement  déprimée  ou  tout  à  fait  plate,  subcir- 
culaire, non  symétrique^  a  bord  irrégulier  et  a 
sommet  à  peine  marqué  On  a  décrit  dus  es- 
pèces  dans  ce   genre,    l'ombrelle  de   l'Inde  et 

I  ombrelle  de  la  Méditerranée. 

—  Bot   Syn    d'Omhelle. 

Ornith.    Genre   de    la    famille  des    denti- 

rostres.  Il  ue  renferma qn'nne  espèce , l'ombrelle 
le  Si  négal.  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  géué- 
ralement  d'un  brun  cendré  avec  des  reflets 
irisés  violets  ;  la  nuque  est  garnie  de  longues 
plumes  ii.ti-fues  ,  étroites  et  flexibles,  qui  re- 
tombent sur  le  dos  en  forme  d'aigrette.  Sa 
>  i.  le  BSt  eelle  de  la  i  orneille. 

OMBRELLE,  ÉE  a!;  Entom.  Qui  porteun 
appendice  en  forme  d'ombrelle. 

OMttREI.LIFORME.  adj.  des  2  g.  Syn. 
d'Ombraculiforme. 

tnnsitEK.  v.  a.  l"conj.  (rad.  ombre).  Figurer 
dans  un  tableau  ou  un  dessin,  à  l'aide  du  pinceau 
on  du  crayon  ,  les  parties  que  la  lumière  ne  do»l 
pas  éclairer.  Ombrer  un  dessin. 

Blas.  Marquer  les   traifs  plus  fortement, 

afin  de  faire  ressortir  la  pièce.  Papillon  d'argent 
mrraiUé  d'azur  et  ombré  du  gueules. 

OMlïUETTK  s.  f.  Ornith.  Genre  d'échassier 
du  Sénégal,  dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce. 

OUURELSLMEXT.  adv.  (rad.  ombre).  S  est 
dit  autrefois  dans  le  sens  d'Obscurément.  Au- 
jourd'hui inusité. 

OMBREUX  ,  EL'SE.  adj.  (du  lat.  umbronts, 
ombragé).  Qui  donne  de  l'ombre.  Des  bois  om- 
breux. Des  forêts  ombrîuses. 

Qui  est  couvert  d'uu  ombrase  épais.   Des 

vallées  ombreuses.  N'est  guère  usité  dans  les 
deux  acceptions  qu'en  langage  poétique.  Des 
renards  et  des  loups  les  ombreuses  retraites. 
(Kégnier.)  Je  descends  avec  lui  dans  la  vallée 
omlireuse.  (Boucher.) 

Et  souvent  des  deux  bords  de  nos  vallons  .tmbreux, 
Ces  lits  contemporains  se  répondent  cuire  eut.     Du.) 

II  aperçoit  déjà  ses   vastes  colonnades, 

Ses  portiques  ombreux,  ses  mobiles  arcades. 

(Baoor-Loiiun.) 

B'  t .  Qui  affectionne,  qui  se  plaît,  qui  croît  de 

piéférence  dans  les  lieux  où  il  existe  de  l'ombre. 

OMFRIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Italie 
ancienne  entre  l'Ëtrurie,  le  Picenum  et  le  pays 
des  Sabirrs  L'Ombrie  est  aujourd'hui  comprise 
dans  les  1  tats  de  l'Eglise. 

OMGUIKN  ,  E.VNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  ap- 
partient à  l'Omorie.  Langue  ombrienne:  |i  Habi- 
tant de  l'Umbrie.  Ou  dit  aussi  Ombre. 

OMBRIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  umbra, 
ombre;  ferre,  porter).  Qui  porte  de  l'omt  re,  qui 
garantit  du  soleil. 

OMBRINE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 

de  la  famille  des  acantibopomes,  récen  ment  sé- 

los    persèques   et    des    sciènes.   Ombrine 

Ombrine  dorée    On  trouve  ce  poisson 

dans  la  mer  Méditerranée. 

OMItROMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôuêpot,  pluie; 
(stt(.ov  ,  mesure).  Phys.  Instrument  qui  sert  à 
me  tirer  la  quantité  des  eaux  pluviales. 

OMUROMÉTRIE.  s.  f.  (rad.  ombromélre  ). 
Phys.  Art,  manière  de  mesurer  la  quantité 
d'èau  pluviale  qui  est  tombée  dans  un  temps 
donné. 

OMBROIIRTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
,       p]    s  Qui' concerne  l'ombrométiie. 

O:\inROriIORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
rîu.oW,  pluie;  tiipu  ,  porter).  Qui  apporte  la 
pluie.  On  trouve  ce  mol  d-ins  Rabelais. 

OMBROYF.R  ou  OMBROÎH  v.  a  1"  et  3* 
couj.  (rad.  ombte).  Vieux  .mot  inusité,  qui  signi- 
fiait Placer  daus  l'ombre. 

—  s'ombroykr.  v.  pron.  S'est  dit  pour  Se 
mettie  à  l'ombre,  se  reposer  à  l'ombre. 

O'MÉARA  (Barry Edward). Chirurgien  irlan- 
dais, qui  donna  des  soins  à  Napoléon  pendant 
les  trois  premières  années  de  sa  captivité  à  l'Ile 
Sainte-Hélène.  11  publia  plus  tard  un  journal 
des  observations  qu'.l  avait  faites  sur  le  célèbre 
captif. 

OMF.GA.  s  m.  Nom  delà  dernière  Mire  de 
l'a  ,   i   bet  grec,  qu'on  représente  ainsi,  u  et  !!. 

— F-g.  L'alpha  et  l'oméga.  Le  comme 
et   la   fin;    la   première   e'.  la   dernière  chose, 
lorsqu'on  parle  d'objets  classés  dans  un  certain 
ordre. 

—  Famil.  dans  le  même  sens  Cet  enfant  est 
toujours  l'oméga  de  sa  classe.  11  est  toujours  le 
dernier. 

Entom.   Nom  vulgaire  d'une  phalène,   qui 

-  ii r  ses  ailes  11  figure  d'un  oméga. 
OMELETTE,  s.  f.   (on  a  fait  dériver  ce  mot 
del'ital   animella,  dont  on  aurait  fait  animolette, 
autres  le  font  venir  du  grec 
iu.a,  ensemble,  et  de  Mtiv,    délayer  ;    d'autres 
enfin,  et  cette  étymologie  nous  paraît  la   plus 
le,   des   mots    français    œufs    et   mêler, 
œufs    rué  es).    Art  culin.    P    par  i  ou   d'oeufs 
battus  et  cuits  à  la  poêle,  avec  du  beurre,  du 
lar   «m  le  'mi  le.  Omelette  au  naturel.  Omelette 
et  moulée   Omelette  au  lard.  Omelette 
au  riz  sou1  f]     Oie  ette  physiologique.  Omelette 
aux  lines  herbes,  aux  rognons.   Omelette  ba- 
veuse, etc.   Une  omelette  allongée,  épaisse  et 
mollette.  Etaler  une  omelette  sur  1    plat.  Après 


ce  prenrer  plat,  le  curé  attaqua  l'omelette,  qui 
eu  t  ronde,  ventrue  et  cuite  a  point.  (Knll.- 
Sav.)  C  est  une  omel  Ue  au  thon,  dit-il  ;  ma 
eu  s  1ère  lesentend  •  merve  lie,  et  peu  de- gens 
y  goûtent  sans  m'en  faire  compliment  (id.)  Je 
n'en  suis  pas  étonnée,  dit  l'habitante  delaChaus- 
sée-d'Antin;  et  jamais  omelette  si  appétissante 
p-  parut  sur  nos  tables  mondaines  (lu  )  En 
pai  ant  ainsi,  mon  panégyriste  s'assit  vis-à-vis 
de  moi.  On  lui  apporta  un  couvert.  Il  se  jeta 
d'abord  sur  l'omel  Ue  avec  tant  d'avidité, 'qu'il 
semblait  n'avoir  mangé  de  trois  jours.  (Le  Sage.) 

Le    malin    convive   excitant    le  brOOard, 

Demandait  qu'on  lui  fit  une  omelette  au  lard     OoLKll  I 

—  Conchyl.  Nom  marchand  du  cône  bulle. 
OMEN.    s.   m.    (pr.   o-menn).    Mot  latin  qui 

signifie  Signe,  présage,  et  dont  on  se  sert  quel- 
quefois en  français  dans  la  même  acception 

OMENTESIE,  OMENTITE.  s.  f.  V.  épi 
PL0ÏTK. 

OMER  (Saint).  F.véque  de  Thérouanne,  près 
de  la  vihe  actuelle  de  Saint-Oiuer,  à  laquelle  il 
donna  son  nom.  Mort  en  670.  L'Eglise  célèbre 
la  fête  de  ce  saint  le  9  septembre. 

OMER  SAIXT  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais;  19,350  hab.  Une 
des  neuf  places  de  guerre  du  département.  Sa 
cathédrale,  construite  au  xiv'  siècle,  est  une 
des  plus  belles  de  France. 

OMESSA.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut. ,  arr.  de 
Corte  (Corse)  ;  900  hab. 

OMF.TTBE.  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.  omittere  . 
même  signif. ,  fait  de  ob,  devant;  mitiere ,  en- 
voyer). J'omets,  tu  omets,  il  omet,  mois  omettons, 
vous  omettez  ,  ils  omettent.  J'omettais.  J'ai  omis. 
J'omettrai.  J'omettrais.  Omets,  omettons,  omettez. 
Qut  j'omette  ;  que  nous  omettions  Qut  j'omisse; 
//ne  nous  omissions.  Omettant.  Omis,  omise.  Ou- 
blier, négliger,  laisser  une  chose  de  côté.  Je  n'o- 
mettrai aucune  démarche  pour  vous  être  utile. 
Cet  avocat  a  omis  da.r.s  sou  plaidoyer  ce  qui  était 
le  plus  important.  Il  a  omis  une  formalité  né- 
cessaire. Tout  cela  a  été  omis  à  dessein.  Evitez 
de  rien  omettre  d'essentiel. 

Cependant,  dés  l'été  retournant  ses  vallons  , 

Le  laboureur  n'omiY  ni  peine  ni  dépense.     (Casisl.) 

—  Passer  sous  silence  dans  sou  histoire.  Cet 
historien  a  omis  des  faits  capitaux.  Si  quelque 
sujet  est  omis,  l'ouvrage  est  imparfait.  (B.  de 
St-P.) 

—  omettre  dr.  v.  n.  Manquer  à  faire  ou  k 
dire  ce  qu'on  devait  faire  ou  dire.  J'ai  omis  de 
vous  diie.  11  a  omis  d'écrire  comme  il  l'avait 
promis. 

—  Omettre  de  suivi  d'un  infinitif.  Nous  avons 
omit  de  voir  la  col'ection  des  gravures,  qu'on  dit 
ttès-richa.  (Malte-Brun  ) 

—  Omettre  que.  J'omettais  qu'il  a  fait,  qu'il  a 
dit  telle' chose. 

—  s'omettre,  v.  prou.  Etre  omis.  Cet  article 
ne  peut  s'omettre,  doit  s'omettre. 

—  S'oublier  soi-même.  11  s'est  omis  sur  la 
liste  des  convives,  des  invités. 

OMICRON,  s.  m  O  bref  de  l'alphabet  grec; 
quinzième  lettre  de  cet  alphabet. 

—  Entom.  Omicron  géographique  ,  nébuleux. 
,  Noctuelles  de  l'érable  et  de  la  persicaire. 

OMINEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  ont»,  pré- 
sage). Funeste  ,  de  mauvais  augure.  ||  Criminel. 
Diderot  a  empioyé  ce  mot  dans  ce  sens. 

OMISSION,  s.  f.  (rad.  omettre).  Action  d'o- 
mettre une  chose.  Omissiou  importante,  omis- 
sion volontaire,  grave,  légère.  Faire  une  omis- 
sion. Sauf  erreur  ou  omission.  Ce  n'est  qu'une 
faute  d'omission.  Dans  la  royauté,  l'otnistion 
des  devoirs  entraîne  immanquablement  la  perte 
des  droits.  (Ferrand.) 

—  La  chose  omise.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'omissions  dario  cet  ouvrage.  Signaler  les  omis- 
sions. Suppléer  aux  omissions. 

—  Législ.  Manquement  à  une  chose  exigée 
par  la  loi,  et  oui  daus  certains  cas  entraine 
nullité 

O-MI-TO.  My'.h.  chin.  Dieu  adoré  par  les 
•  de  F  o-.  On  l'appelle  quelquefois  pour 
cette  raison  O-mi-to-fo. 

OMU.VILLOLBOS:  s.  m.  Miner.  Sorte  d'a- 
gate ;  le  quartz  agate  chatoj-ant. 

OMM-ALKETAB.  s.  m.   Re  il    Livre  ou 'ta> 

is  divins  OÙ  les  musulmans  pré- 
tendent que  le  destin  de  tous  les  hommes  est 
écrit  en  caractères  ineffaçables. 

OMM  A XI.   s.  m.  Mais  réduit  en  farine  gros- 
sière e<  i  demi-cuite  dans  l'eau1. 
OMMASTRÈriIE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  eè- 
les    de   la   famille  les,    dé- 

du  grand  genre  caïman.  Ce  sont  des 
an  manx  à  soc  allongé,  comme  les  caïmans, 
tête  munie  de  dix  bras  garnis  d  ven- 
edonculées,  deux  de  ces  b:.is  sont  ré- 
tractih-s  sur  eux-mêmes  et  servent  à  ces  ani- 
maux de  moyens  de  préhension  pour  saisir  leur 
proie.  I, es ommnsirèphes  se  trouvent  dans  toutes 
les  mers  de  mis  '.es  régions  les  plus  chaudes 
jusqu'aux  pôlesi  Vivant  presque  constamment 
.mus   les   hautes      e-s,  ils  sont  pourvus  d'or- 

■  natation  très-puissants  e;  na-- 
une  vit  sse  extraordinaire.  Ce  mollusque  dérobe 
sa  fuite  à  ses  ennemis  par  l'émission  d  une  li- 
queur noire  qu'il  répand  en  abondance  autour 
de  lui  lorsqu'il  est  poursuivi.  On  en  fait  un  grand 
usag ■■  pour  la  pêche  de  la  morue,  qui  en  est  ex- 
trêmement friande.  Les  pêcheurs  donnent  à 
ï'ommastrèphe  le  nom  .d'encornet. 


OMMIADF.S,  s.  m.  p'..  Hist.  Première  dy- 
nastie des  califes  arabes,  success  urs  le  Ma- 
homet, monta  sur  le  irône  de  Damas  en  6G1 
à  la  mort  d'Ali,  en  la  personne  de  Moawiah, 
descendant  l'Ommiah,  et  r.  sta  au  pouvoir  jus- 
qu'en 749,  ou  elle  fut  renversée  pa'  les  Abas- 
sides.  Abdéram-',  èciappê  au  massacre  de  sa 
famille,  alla  régner  en  L-pagne,ou,  sous  le  nom 
de  califat  de  Cordo'ie,  il  forma  nu  empire  nou- 
veau qui  subsista  de  7ôG  à  1041.  ||  udject.  Les  ca- 
lifes omraiades. 

OMMIAH.  Prince  de  la  tribu  des  K  >raïchites 
qui  dominait  à  la  Mecque,  vivait  au  com-neu- 
c-  lent  du  vu'  siècle.  Il  a  été  la  tige  de  la  dy- 
nastie des  Ommiades. 

OMIMES,  (pr.  omnèss  ;  mot  latin  qui  signifie 
to  Auc.  mus.  relig.  Ce  mot  a  été  quelquefois 
employé  comme  synonyme  de  Tutti.  V.  tcttj. 
OMNI.  loc.  a  iv.  (mot  latin  qui  signifie  de 
tou',  en  tout.  On  s  us-e'ntend  casus,  cas).  En  gé- 
néral. Si  cette  définition  convient  omni,  elle  ne 
convient  pas  soli.  (J.-J.  Rouss.) 

OMNIBUS  s.  m.  (pr.  om-ti i-buss) .  Mol  latin 
qui  signifie  à  tous  ou  pour  tous,  pass-  dans  la 
langue  depuis  quelques  années  pour  désigner  de 
grandes  voitures  publiques  consistant  en  une 
caisse  oblongue  et  carrée  où  se  trouvent  deux 
banquettes  longitu  liuales,qui  peuvent  contenir 
jusqu'à  vingt  personnes,  et  où  chacun  peut 
mon  ter  moyen  liant  un"  modique  rétribution.  Les 
omnibus  ont  paru  pour  la  première  fois  à  Paris 
en  :n2-<  Le  génie  de  Pas  al  revendique  l'inven- 
tion des  voitures  en  commun  pour  le  xvn'  siè- 
cle. Nantes  dispute  à  Paris  l'honneur  de  l'ap- 
plication; mais  Pans  seul,  en  Frai  ce,  p 
va  it>T  d'avoir  établi  les  omnibus  sur  une  grande 
échelle.  Aler  en  omnibus  Prendre  un 
bus   Conducteur  d'omnibus. 

—  Fam.  Se  dit  familièrement  d'une  femme 
qui  accorde  ses  faveurs  à  tout  le  monde.  C'est 
un  omnibus,  un  véritable  omnibus. 

—  S'emploie  quelquefois  adjectiv.  Une  voi- 
ture omnibus. 

OMMCOLOR  s.  m.  Ornith.  Nom  donne  aa 
soui-manga  de  toutes  couleurs. 

OMNICOLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  omni», 
tout  ;  color,  couleur  ) .  Qui  est  nuancé  de  toute» 
sortes  de  couleurs. 

—  Dans  le  langage  scientifique,  ce  mot  con- 
serve sa  forme  latine  et  ne  prend  pas  d'e  final. 
Le  plumage  du  grjmpereau  est  omnicolor. 

OMXIFORMF.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  omnts, 
tout  ;  forma,  forme).  Qui  p»ut  pren-ure  toutes 
sortes  de  formes. 

OMXIGÈNE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  omni*, 
tout  ;  genus,  genre).  Qui  appartient  à  tous  les 
genres,  à  toutes  les  espèces. 

OMXIMORE.  adj  des  2  g.  (  et.  lat.,  omnts, 
tout  ;  moiius,  mode,.  De  toute  espèce,  de  toute 
façon  ;  qui  appartient  â  tous  les  modes.  De  nous 
à  eux,  au  contraire,  il  n'y  a  aucune  hostilité 
essentielle,  puisque  nous  affirmons ,  dans  une 
conception  otr.nimorie'  et  supérieure,  toutes  leurs 
affirmations  particulières.  (Considérant.; 

OIHXIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  omnts, 
tout;  du  gr.  ?âvou.a.,  manger).  Qui  se  nourrit , 
qui  vit  d'aliments  de  toute  espèce. 

OMNIPOTENCE,  s.  f.  (do  lat.  omni»,  toute; 
potentia,  puissance',  Toute-puissance.  L'omni- 
potence de  Dieu. 

—  Faculté  de  décider  souverainement  en  cer- 
taines matières.  ||  Omnipotence  du  juiy.  Droit 
que  possède  le  jury  de  rendre  un  verdict  négatif, 
bien  que  les  "ans  soient  évidents  pour  sa  con- 
science. |(  Omnipotence  parlrnu-ntaire .  But  réel 
des  efforts  de  la  bougeotsie  dans  la  recherche  de 
ce  qu'on  appelle  la  sincérité  du  gouvernement 
représentatif. 

OMNIPRÉSENCE,  s  f.  (du  lat.  omm's, tout; 
presentia,  présence)  Faculté  d  être  partout  à  la 
fois;  présence  en  tous  Leux.  Inus. 

OMNIPRÉSENT,  ENTE.  adj.  (et.  lat., 
omnts,  tout  .  pms  ns,  présent.)  Didact.  Qui  est 
pré  ent  en  tous  lieux    Inus. 

OMXiriiOGnÈS.  s.  m.  Néolt  Le  progrès  ap- 
pliqué à  tout    L'omn:progrès  social. 

OMNISOIENCE.  s.  f.  (du  lat  omnis,  tont  ; 
scientia,  science).  Théol.  La  scien  e  lufin  e,  en 
parlant  de  Dieu 

OMNISCIENT.  ENTE.  adj.  (et.  lat.,  omnis. 
tout;  scire,  savoir).  Neol    Qui  sait  tout. 

OMNITIGE  adj.  des  2  g.  (lu  lat   omnis,tout, 
et  du  franc  tige).  Bot.  Se  dit  d  une  planta  dont 
tous  les  bootons  ont  une  tendance   égale  à  s'é- 
lever, et  dans  laquelle  la  force  vitale  e 
ment  répartie. 

OMNIl.M.  s.  m  p.  om-ni-ommi  géu.  il.  du 
lat.  omnis  lout).  Fin  Ensemhle  des  trois  espèces 
de  fon  ds  publics  en  An  jleterre,  ou  n  présentation 
générale  de  l'emprunt  de  l'aunée  pendant  qu'il 
est  en  recouvrement. 

OMNIVOME.  .Srtj.  des  2  g.  (et.,  omnit, 
tout;  romere,  vomi  t.  Medec.  Qui  vomit  tout 
ce  qu'il  mange. 

OMNIVORE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  omnis, 
tout;  »oro,je  dévore).  Qui  se  nourri,  q  i  mange 
Je  tout.  Se  dit  des  animaux  qui  se  nourrissent 
également  de  chair  et  de  végétaux  L'homme 
est  un  animal  omnivore  ;  il  a  des  dt -ni-  incisives 
pour  diviser  les  fruits,  des  dents  niolair.  s  poui 
broer  les  graines,  et  des  dents  canines  pour 
déchirer  les  chairs.  (Bnll.-Sav  )  Le  rat  est  car- 
nassier et  même  om'.teore  ;  il  semble  seulement 
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préférer  les  choses  dures  aux  plus  tendres. 
(Buff.)  La  nature  ayant  constitoé  l'homme  vm- 
niro'e,  cosmopolite,  propre  à  tout  état  sur  ce 
globe,  c'est  l'être  le  plus  volontaire.  \Virey.) 

—  suhstautiv.  Un  omnivore.  L'homme  et 
"ours  s  mt  de  x  omnivores. 

—  omnivores,  s.  m  pi.  Ornith.  CliiS'6  d'oi- 
seaux aj'int  pour  type  ceux  qui  sj  nourrissent 
de  tout. 

OMUALGIE  s.  f.  (et.  gr.,  ùu.o;,  épaule; 
iX-jOi,  douleur]  l'ath.  Douiejr  qui  se  fait  sentir 
daus  l'épaule. 

OMOAI.tilQUE  arlj.  des  2  s.  (raJ. omouljie). 
Fathol   Qui  appartient  à  l'omoalgie. 

OMO  -  CLAVICIJLAIRE.    adj.    des    2.   g. 

V.  CORAOO-CL-&YICULA1RE. 

OMOC.OTVI.E.  s.  f.  |ét.  gr. -Suce, épaule  ; 
«otùXi ,  cavité]  Anat.  Cavité  de  l'omoplate  qui 
reçoit  la  tète  de  l'humérus. 

DMO-UYOIDIEN,  ENNE  adj.  [et. gr.. S|»o5, 
épa-.le  ;  veu&gc.  ;  hyoïde).  Anal.  Qui  s'étend  du 
bord  supérieur  de  l'omoplate  au  bord  inférieur 
de  l'os  hyoïde. 

OMOÏDE.  adj.  m.  [et,  gr.,  Jn; .  épaule  :  tUoç,, 
forme].  Anat.  Ne  dit  d'un  os  du  palais  des  oi- 
seaux. ||  subst.  L'omoide. 

OMOVr.  Géogr.  Ch.-l.  de  tant.,  arr.  de 
Mézières  (Antennes)  ;  (iOO  hab. 

OMOFUAGE.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr.,  unie, 
cru;  jdYu ,  je  mange;.  Qui  mange  de  la  chair 
crue.  Insecte  omopnage.  Homme  omophage. 
Animal  omophage. 

—  subst.  Un  omophage.  Une  omophage.  Le 
6erpent  plaisait  surtout  au  palais  de  Taiare,  et 
comme  Jacques  de  Falaise  ,  cet  omophage  les 
avalait  plus  facilement  que  les  ar.guilles. 
(Descuret.) 

OMOrlI  AC.ÏE.  s.  f.  (rad.  omophage).  Habi- 
tude de  manger  de  la  chair  crue. 

—  OKOFHaqies.  s  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  dans 
les  îles  de  Chio  et  deTénédos,  en  i  honneur  de 
Bacchus,  on  y  mangeait  de  la  ohair  crue. 

'  OMOPUORION.  s.  m.  (et.  gr.,  Sjxoc,  épaule; 
oopU>,  porter).  Hist.  reiig.  Petit  manteau  court 
que  les  évoques  portaient  durant  l'office.  On  le 
quittait  pendant  la  lecture  de  l'Evangile.  Il  On 
dit  aussi  omophorium  ou  omophore. 

OMOrilIlOV  s  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamérés,  de  ta  famille  des  créo- 
phages  ou  carnassiers,  caractérisés  surtout  par 
la  forme  hémisphérique  du  corps.  Ils  habitent 
le  bord  des  rivières,  courent  sur  le  sable  avec 
rapidité  et  s'y  enfoncent.  Omophron  à  limbes. 
Omophron  varié.  On  écrit  aussi  llomophron. 

OMOPLATE,  s.  f.  |ét.  gr.,  ipof,  épaule; 
ïiIitos,  large).  Anat.  Os  large,  mince  et  trian- 
gulaire situé  à  la  face  dorsale  du  thorax,  et  for- 
mant la  partie  postérieure  des  épaules.  L'omo- 
plate se  développe  par  six  ou  sept  points  d'os- 
sification .  elle  s'articule  avec  la  clavicule  et 
l'humérus    Fracture,  luxation  Je  l'omoplate. 

—  Se  dit  familièrement  du  plat  de  l'épaule.  11 
lui  a  ilonné  un  coup  sur  l'omoplate.  Il  a  été 
marqué  d'un  fer  rouge  sur  l'omoplate. 

—  Comra.  Les  os  minces  le  l'humérus  des 
moutons. 

OMOI-LAT-IIYOÏnil-N  adj.  et  s.  rn.  (et. 
gr.,  i(io;,  épaule,  awi»s,  large;  ùouîi|t,  hyoï- 
dien). Anat.  Se  lit  d'un  muscle  qui  s'étend  de 
l'omoplate  à  l'hyoïde. 

09IOPLEPIIYTE.   s.    m.    (et.  gr.,  4|»0«»te<„, 

plié  ensemble;  ;.jtov  ,  plante).  Bot.  Dont  les 
étamines  sont  réunies  en  un  seul  corps  par 
leurs  filet  s. 

OMOlTÈItES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  4|i4c,  sem"- 
blable  ;  ttvtpôv ,  aile).  Entom.  Ordre  d'insectes 
qui  correspond  aux  hémisphères  et  comprend 
les  collirostres. 

03ÏOUI.E  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  poissons 
du  genre  des  corégones. 

OMVHACIN.   s.   m.  ou  OMPHACINE   s.  f. 

(du  gr.  o(»?<il.  olive  verte).  Auc.  pharm.  Huile 
tirée  des  olives  avant  leur  maturité.  ||  adject. 
Huile  omphacine. 

OMPI1AC1TE.  s.  f.  (du  gr.  i.-.ai ,  olive 
verte).  Miner.  Variété  d'argile  d'un  vert  de  poi- 
reau pâle;  se  rencontre  en  Carinthie,  dans  des 
roches  primitives,  avec  du  grenat  précieux. 

QHPUACOMEL.  s  m.  (du  gr.  s|»ca£,  raisin 
vert;  et  du  lat.  nwl,  miel).  Pharm.  Miel  dans 
lequel  on  a  fait  infuser  les  raisins  verts. 
_  OHl'IIALE.  Myth.  Keine  de  Lydie  dans 
l'Asie  Mineure.  Hercule,  en  voyageant,  s'arrêta 
chez  cette  princesse,  ju  selon  d'autres  lui  fut 
vendu  comme  esclave  par  Mercure,  et  fut 
si  épris  de  sa  beauté  qu'il  oublia  auprès  d'elle 
le  soin  de  sa  gloire  au  point  de  filer  i  ses  pieds 
des  ouvrages  de  laine. 

OMPHALIE.  s.  f.  Bot.  Division  du  genre 
agaric,  qui  contient  un  grand  nombre  d'espèces 
dont  le  chapeau  est  ombiliqué,  c'est-à-dire  creux 
dans  le  milieu  de  sa  partie  supérieure  et  offrant 
le  plus  souvent  un  petit  mamelon  central. 

OMPHALIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  liantes 
dicotylédones,  A  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  euphorbiacées.  On  ne  connaît  que 
deux  espèces  ,  l'omphalier  grimpant  et  l'om- 
phalior  noisetier,  toutes  deux  originaires  de 
l'Amérique  méridionale. 

OPHTUALiaïQUE  adj  des  2  g.  Anat.  Se 
dit  d'uno  branch'.:  de  la  quatr.eme  paire  de 
nerfs. 
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OMPUALOOARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  opupaXoî, 
nombni  ;  xaprto;,  frim).  Botnn.  Genre  de  planu  s 
dicotylédones,  a  fleurs  complètes,  monopétalées 
de  la  famille  des  sapotées,  qui  croissent  dans 
l'intérieur  de  l'Afrique. 

OMrUAXOCELE.  s.  f.  (et.  gr.,i[|i«<iM«,  om- 
bilic; «if>»i  ,  tumeur).  Anat.  Hernie  ombilicale. 
.  OMrlIAI.OOE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  4|*Ta- 
X4; ,  ombilic  ;  iUo;  ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
de  l'oml  ilic. 

O.nriIAI.ODE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ipaakit,  om- 
bilic ;  oJiç,  chemin,  route,  voie).  Bot.  Ouver- 
ture située  sur  la  partie  centrale  du  hile  ou 
sur  un  de  ses  côtés,  qui  donne  passage  aux  vais- 
seaux nourriciers. 

OMPHAXOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ojw«Xè4 , 
nombril,  u,avc»la,  prophétie).  Art  div.  Divina- 
tion pratiquée  par  quelques  matrones,  qui  pré- 
tendent connaître  le  nombre  des  enfants  qu'une 
personne  doit  avoir,  d'après  les  nœuds  du  cor- 
don ombilical  de  l'enfant  nouveau-né. 

OMPHAI.OMAlVCIQllE.adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'omphalomancie. 

OMTllALO-MESEXTÉRIQCJE    adj.  des  2  g. 

(et.  gr.,  ijj.oai.ui,  nombril;  u.ioo> ,  milieu  ;  îvttpov, 
intestin).  Anat.  Se  d:t  de  deux  vaisseaux  très- 
déliés  qui  répandent  leurs  ramifications  sur  les 
parois  de  la  vésicule  ombilicale. 

OMPHALOMYCES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ouço.- 
Xoç ,  ombilic;  h{ixtk,  champignon).  Bot.  Agaric» 
qui  croissent  solitairement  et  qui  ont  le  chapeau 
creusé  au  milieu  eu  manière  d'ombilic. 

0MPIIAL0P0LYMYCE9.  s.  m.  pi.  (et.  gr., 
du.tpoAo< ,  ombilic  ,  noXùt ,  beaucoup  ;  p.ù«i); ,  cham- 
pignon). Bot.  Agarics  ombiliqués  qui  croissent 
en  touiTe. 

OMI'HALOrVCIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  d|tTi»»c , 
nombril  ;  éfwc ,  tumeur).  Pathol.  Tumeur  à  l'om- 
bilic. 

OWHALOPIIYME.  s.  m.  (et.  gr.,  »VTa7io<, 
ombilic  ;  «pou,»,  tumeur).  Pathol.  Tumeur  sur- 
venue à  l'ombilic. 

OMPHALOPSYQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  i^iUf, 
nombril  ;  Au/y)  ,  âme).  Hist.  relig.  Nom  donné  à 
certains  sectaires  quiétistes.  ||  Se  dit  en  général 
des  illuminés  qui  se  persuadaient  qu'en  regar- 
dant fixement  son  nombril,  l'homme  peut  en- 
trer en  communication  avec  la  jjiviuité,  et  voir 
ce  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont  appelé  la 
lumière  du  Thabor. 

OMPHALOPTIQUE.  adj.  m.  lét.  gr.,  ouça- 
1.6;,  milieu;  5ir.iou.at ,  voir).  Opt.  Se  dit  d'un 
verre  convoxe  des  deux  côtés.  On  dit  aussi  om- 
phaloptère  ou  omphaloptre. 

OMPUALORIUiAGIE  s.  f  (et.  gr.,  si».aX4s, 
ombilic;  M-pup-t,  rompre).  Chiruig.  Hémorrhagie 
ombilicale  ,  chez  les  nouveaux-nés  en  particu- 
lier. 

OMPH  ALOnitll AGIQL'E.  adj.  des  2  g.  [rad. 
omphaiorrhagie  ) .  Chirurg. Qui  a  rappurt  à  l'bm- 
pialorrhagie. 

OMPHALOSITE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  i^a- 
lo; ,  ombilic).  Physiol.  Qui  reçoit  sa  nourriture 
par  l'ombilic. 

OMPIIALOTOM1E.  s.  f.  (et.  gr.,  <5u=aXà<, 
ombilic;  «;<.», ,  section).  L'hirurg.  Section  du 
cordon   ombilical. 

OMPHALOTOMIQUE.  adj  des  2  g.  (rad. 
omphalotomit).  Chnurg.  Qui  a  rapport  à  l'oui- 
phaiotouiie. 

OMPIIAX.  s.  m.  (du  gr.  5u.<pà| ,  raisin  vert). 
Miner,  anc.  Pierre  précieuse  transparente,  d'un 
vert  "anné  mélangé  de  jaune. 

OMltAH.  s.  m.  Hist.  or.  Se  disait  de  vingt- 
quatre  officiers  qui  siégeaient  dans  le  conseil 
du  Grand  Mogol.  Deux  des  oinrahs  étaient  gê- 
ner ilissimes.  Le  Mogol  avait  ordonné àl' officier 

d'aller  dans  le  quartier  des  omrahs,  et  d'en  ame- 
ner trois   des  principaux,   chargés  de  chaînes. 

(B.    ne  Sl-P.) 

OMSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Asie, 
chef-lieu  de  la  province  qui  porte  le  méuie 
nom,  sur  l'irtieh. 

0\.  pron.  indéf.  m.  (par  altération  du  n.ol 
lat  homo,  qu'on  écrivait  anciennement  hom, 
home,  horns,  hon,  lions,  om7ome,  omirt>,ons,on). 
Mot  destiné  à  indiquer  l'universalité  des  person- 
nes .l'une  manière  vague  et  indéterminée,  sans 
distinction  de  sexe.  Il  doit  toujours  être  du  mas- 
culin et. du  singulier;  aussi  le  verbe  qui  le  suit 
ne  le  met-il  jamais  au  pluriel.  Quand  on  est 
chrétien  ,  de  quelque  sexe  qu'on  soit ,  il  n'esi 
pas  permis  d'être  lâche.  (Fén.)  On  n'est  pas 
criminel  toujours  pour  le  paraître.  (T.  Corn.) 
On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des 
vers.  (Mol.| 

—  Si  le  mot  on  désigna  expressément  un 
homme  ou  une  femme  ou  plusieurs  individus 
de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  l'adjectif  en  rapport 
avec  lui  prend  alors  Le  masculin  ou  le  féminin, 
le  singulier  ou  le  pluriel.  On  n'est  pas  toujours 
jeune  et  belle.  (Acad.)  Quand  on  est  belle  on  ne 
l'ignore  pas.  (Id.) 

Ce  qui  ne  plaît  qu'an*    veux  duns  un    instant  s'oubllo, 
Lo  charme  dure  peu  quand  on  n'est  quo  jolie. 
(Gomi.) 

—  Quant  au  pluriel,  l'Académie  semble  ne 
l'autoriser  qu'avec  des  et  nu  nom,  comme  dans 
cette  phro.se  :  on  n'est  point  des  esclaves,  poui 
essuyer  de  simauva  s  traitements.  Cependant  on 
peut  être  suivi  d'un  adjectif  et  d'un  substantil 
pluriel  sans  des  On  s'était  cru  .unis,  et  l'on 
s'esttrouvèriv.iux.  (Bouif.]  Quand  on  est  jeunes, 
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riches  et  jolies,  comme  vous,  mesdames,  on  n'en 
est  pas  réduites  à  l'artifice.  (Diderot.)  Le  com- 
mencement et  le  déclin  de  l'amour  se  font  sentir 
par  l'embarras  où.  l'on  est  de  se  trouver  seuls. 
(La  Bruy.) 

—  Dans  les  phrases  énoiciatives,  on  précède 
toujours  le  verbe.  On  gagne  les  esprits  par 
beaucoup  5e  douceur.  (Mol  )  On  peut  voir  l'ave- 
nir dans  les  choses  pas-ées  (Rolrou.)  On  aime 
peu  celui  qui  n'ose  aimer  personne.  (Débile.) 

—  Dans  les  phrases  négatives,  on  est  séparé  du 
verbe  o.r  la  négation.  On  ne  peut  tromper  l'œil 
vigilant  des  dieux  (Volt.)  On  n'excite  au  tra- 
vail qu'en  offrant  des  amorces.  (Favart.)  Il  faut 
bien  prendre  garde,  dans  ce  cas,  et  lorsque  l'on 
retranche  l'e  de  ne,  de  se  laisser  tromper  par 
la  prononciation  et  d'ometire  cette  même  néga- 
tion :  ce  serait  une  Cuite  très-grave  (J.i  peut 
écrire:  Nous  sommes  perdus,  si  l'on  en  décide  au- 
trement, et  nous  sommes  perdus  si  l'on  n'en  décile 
autrement ;le  sens  comme  ou  voit, est  bien  diffé- 
rent. 

—  Dans  les  phrases  interrogatives  ou  excla- 
matives,  il  se  met  immédiatement  après  1  •  verbe 
auquel  on  le  joint  par  un  trait  d'union.  Peut-on 
prévoir  sa  destinée?  (Agniel).  Dans  la  peur  ré- 
fléchit-on? (Lenoble.)l 

—  Si  le  verbe  est  terminé  par  une  voyelle, 
il  faut  mettre  immédiatement  après  le  verhe 
un  t  entre  deux  tirets  pour  éviter  J'h  atus,  ainsi 
l'on  écrit  a-t-on?  pour  ne  pas  mettre  ao  i.  A-l- 
on  jamais  pleuré  d'avoir  fait  son  devoir?  (Cham- 
foit.)  En  riant  de  ses  fers  cesse-t-on  d'en  porter? 
(Ghenier.) 

—  Lorsqu'une  proposition  se  trouve  interje- 
tée dans  une  phrase,  le  mot  on  se  met  toujours 
après  le  verhe.  La  vengeance,  dit-on,  est  un 
morceau  de  roi.  (Aubert.)  Les  animaux  étran- 
gers ajoute-t-on,  perdent  leur  caractère  dans  la 
captivité.  (B.  de  St-P.) 

—  Avec  a'issi,  à  peine,  en  vain,  toujours,  etc., 
le  pronom  o?t  peut  se  placer  avant  oj  après  le 
verbe;  c'est  le  sentiment  et  l'oreille  qui  déter- 
minent la  préférence;  cependant  il  se  met  plus 
fréquemment  après  le  verbe.  Aussi  l'on  doit  re- 
garder le  déluge  universel  comme  un  moyen  sur- 
naturel dont  s'est  servie  la  toute-puissance  di- 

ine  pour  le  châtiment  des  hommes.  (Buff.)  La 
Hetique  est  un  pays  dont  ou  raconte  tant  de  mer- 
veilles, qu'à  peine  peut-on  les  croire.  (Fén.) 

—  11  se  repète  devant  chaque  verbe.  On  ac- 
courut; on  enfonça  a  porte;  on  dégagea  Philo- 
clès  des  mains  de  ces  trois  hommes,  qui,  étant 
troubles,  l'avaient  attaque  faiblement.  (Fén.) 

On  lève  1  iincie;  on  pot,  on  fuit  loin  .le  la  terre. 
On  découvrait  déjà  les  bords  de  l'Angleterre. 

(VoiT»l»s.) 

—  Lorsque  le  mot  on  est  répété  dans  une 
phrase,  il  faut  faire  attention,  autant  pour  I'lii- 
telligeuce  que  pour  la  clarté  du  discojrs,  à  ce 
que  le  rapport  soit  identique  ,  c'est-à-dire  qu'il 
ne  doit  s'appliquer  qu'a  la  môme  personne.  Les 
phrases  suivantes  sont  donc  vicieuses.  Uuand 
on  smt  que  l'on  vous  aime,  on  en  est  plus  aima- 
ble.  Quand  on  a  ete  aimé  avec  emportement  ,  il 
faut  qu'on  voui  haïsse  avec  fureur.  La  diver- 
gence des  rapports  rend  ces  phrase*  obscures, 
fatigantes,  insupportables.  11  faut  dire  :  Quand 
on  seul  que  l'un  plait,  on  eu  est  plus  aimable. 
(Coll.  d'Harlev.)  Liuaud  on  a  aime  avec  empor- 
tement, il  faut  qu'on  haïsse  avec  fureur,  (l'eu.] 

||  Cependant  les  écrivains  n'ont  pas  toujours 
observé  cette  règle,  et  il  u'est  pas  rare  de  trou- 
ver des  phrases  où  un  premier  on  est  relatif  à 
une  portion  d'individus,  et  un  second  on  s'ap- 
plique à  une  autre.  Telles  sont  les  suivantes. 
On  s'attendrissait  sur  Hippias,  dont  un  racon- 
tait les  grandes  actions.  iFeu.)  Cependant  on 
voyait  le  corps  du  jeune  Hippias  étendu,  qu'ci 
portait  dans  un  cercueil  orné  du  pourpre,  d'or 
et  d'argent.  (Id.)  Ces  négligences  de  style  doi- 
vent être  évitées  avec  soin. 

—  Le  mol  on  n'a  ordinairement  pour  corré- 
latif spécial  que  se  ou  soi.  On  a  souvent  besoin 
d'un  plus  petit  que  soi  iLa  Font.)  ||  Cependant 
les  pronoms  personnels  nous,  vous,  quand  ils 
sont  employés  dans  un  sens  vénérai ,  indéter- 
miné, peuvent  être  mis  en  relation  avec  on. 
Qu'on  hait  un  ennemi  quand  il  est  près  de 
nous!  (Kac.)  On  souffre,  on  jouit,  non  par  ce 
qui  existe,  mais  par  ce  qui  nous  parait  exister 
(De  Segur.) 

Au  moins,  en  oareil  cas,  est-ce  un  bonbeur  bien  doux, 
Ouand  on  sait  .^u'on  n'a  point  d'avantage  sur  nous. 

(IIiiiii» 
Quand  le  bonheur  vous  guldo,  on  doit  suivre  ses  pas, 
Et  toujours  s'élever  sans  regarder  eu  bus. 

(Dmyouchi*.) 

Par  euphémisme,   Il  peut  s'employer  pour 

je,  tu,  il,  elle,  nous,  vous,  ils,  elles,  et  alors  c'est 
une  manière  détournée  et  délicate  de  s'expri- 
mer, puisque  du  particulier  on  passe  tout  de 
suite  au  général.  Qu'on  appelle  la  reine;  et 
vous,  qu'on  se  retire.  (Volt.)  Et  vous ,  à  m'o- 
béir,  prince,  qu'on  se  préjiare.  (Rac.) 

On  A  certains  attrait,  un  certain   enjouement, 
One  personne  ne  peut  me  disputer,  je  penso. 

tlt».«iiii>  ) 
Tu  m'avais  promis,   lltche,   et  j'avais  lieu   d'attendre 
Qu'on  te  verrait  servir  mes  ardeurs  pour  I.oandr 
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Ecoute        ... 

Je  prétetidB  qu'on  soit  : 


;  M...    M  . 


rdo  à  tous  los  damoiseaux. 
U.) 


—  Que  voulez-vous  de  moi? 

—  Je  voux  que  l'on  m'éeonto. 
Vous  ni-Je  dit  vingt  („is.  quand  jo  parle.       ,lo. 

—  On  peut  être  pi  ècèdé  de  la  let  ire  /,  qui  est 
non  pas  un  signe  euphonique,  niais  bien  l'ar- 


ticle le,  dont  la  voyelle  se  trouve  élidée.  Les 
grammairiens  ont  donné  pour  règle  qu'au  com- 
mencement des  phrases  il  fallait  mettre  on  et 
nun  pas  l'on;  mais  nous  qui  faisons  mo  ns  une 
grammaire  que  l'historique  du  langage,  nous 
devons  à  la  vérité  de  dire  que  nos  meilleurs  au- 
leurs  ne  se  sont  pas  astreints  a  cette  loi.  Toute- 
fois, aujourd'hui  les  écrivains  mettent  généra- 
lement au  commencement  des  phrases  on  plutôt 
que  l'on,  influencés  par  la  lègle  qu'il  a  plu  aux 
grammairiens  d'imaginer.  L'on  fit,  pendant 
notre  s  jour  à  SlO'  khôl  m,  de  grandes  réjouis- 
sances pour  la  naisstnee  d'une  princesse.  (Re- 
gnard.)  L'on  hait  avec  excès  lorsque  l'on  liait 
un  frèie    (Rac  ) 

Ne  faut-il  que  délibérer  ? 

Li  cour  en  conseillers  l'oigonne, 

Est-il  besoin  d  exécuter  ? 

L'on  ne  rencontre  plus  personne.  (Lx  Fontaine.) 

—  Lorsque  le  mot  qui  précède  on  se  termina 
par  une  consonne,  c'est  presque  toujours  on- 
qu'on  emploie  au  lieu  de  l'on.  On  u'est  guère 
jaloux  de  la  préséance,  qu.nl  on  ne  la  doit  qu'à 
sa  vieillesse.  (Piévôi.)  Selon  vous,  on  est  cou- 
pable  nés  qu'on  est  accusé,  un  sonpçou  mérite 
la  mort.  (Fén  )  Artistes,  poète-,  écrivains,  si 
vous  copiez  toujours,  on  ne  vous  copiera  jamais. 
,B.  île  St-P.]  Quand  on  a  même  but,  rarement 
on  s'accorde  (Lebrun.)  U  n'est  affection  dont 
on  ne  vienne  à  bout.  (La  Fout.)  Entre  amis,  on 
n'a  point  de  réserve.  (De  la  Boutraye  )  Kepro- 
cher  le  bienfait,  on  en  perd  l'avantage  (Haum.) 

En  tout  temps,  en  tous  lieux,  on  a  dit  qu'un    bienfaî; 
Forte  avec  lui  sa  récompense.    Lis  i.i  UuosshïB.) 

||  Cependant  les  écrivains  ont  aussi  fait  usage 
de  l'on  Quand  on  se  combat  bien  'on  est  sûr 
de  se  vaincre.  (De  Belloy.)  L'on  compte  deus 
fois  quand  l'on  compte  sans  l'hôte.  (Fabre  d'E- 
glantine.) 

—  Après  un  mot'qui  a  pour  finale  un  e  muet, 
on  se  sert  presque  toujours,  en  prose,  de  on,  d© 
préférence  à  l'on;  en  poésie,  c'est  toujours  on, 
surtout  quand  ce  mot  commence  le  second  hé- 
mistiche du  vers.  D'un  bonheur  sans  mélange 
on  se  lasse  à  la  fin.  (Agniei.)  On  relit  tout  Ra- 
cine, on  choisit  dans  Voltaire.  (Delille.)  Sans 
se  voir,  quand  on  s'aime,  on  peut  se  deviner. 

La  Chauss.)  De  son  propre  artifice  un  estsou- 
i.  victime.  [Coll.  d'Harlev.)  Quand  on  aime, 
on  cherche  à  plaire,  et  qui  sait  plaire  est  sur  de 
persuader.  (B.  de  St-P  )  On  eût  vu  a  Rome, 
sous  les  empereurs,  la  statue  de  Jeanne  d'Arc 
soutenani  letione;  on  l'eût  vue,  sous  les  con- 
suls, au  Capitole,  au-dessus  ûe  celle  de  Man- 
lius.  |ld  )  Lorsque  les  vestales  marchaient  dans 
la  ville,  m  portait  devant  elles  la  masse  des  pré- 
teurs   (Id.) 

On  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  payer  ses  dettes, 
Et  de  sa  bienfaisance  on  remplit  les  gazettes. 
.Cu'lK  d'HaUlflui.) 

—  S'  le  mot  qui  précède  on  a  pou-  fi. .aie  un 
e  fermé  ou  un  i,  on  peut,  tn  prose,  fane  nsaga 
de  on  ou  de  l'on;  mais  eu  vers  U  n''  st  pertuis 
de  se  servir  que  de  cette  dernier.?  forme,  l'on. 
Dans  les  arts  même  du  dessin,  qui  semblent 
l'empire  de  la  réalité,  on  n'arrive  an  beau  qu'en 
le  coiugea.it.  (Valéry.)  On  doit  éviter  dans  les 
vers  la  rencontre  des  voyelles  :  Ainsi  l'on  ne 
pourrait  jamais  faire  entrer  dans  des  vers  ces 
mots  :  la  loi  évangélique,  Di.u  éienwl,  etc. 
(BoiSte  )  A  tout  accord  forcé  l'on  a  droit  de 
manquer.  [Franc,  de  .Neufch.) 

Ce  qu'on  a  bien  aimé  l'on  ne  peut  le  haïr 

Jusqu'à  le  pouvoir  perdre  ou  jusqu'à  le  trahir    (ConK.J 

Le  péril  passé,  l'on  ne  se  souvient  guère 

De  ce  qu'on  n  promis  aux  dieux.     ;E*  Fust.) 

Tel  que  pour  atni  1  on  suppose. 
Montre  dans  le  besoin  qu'il  ne  l'est  nullement. 

(  I.ES..B1B.J 

—  Les  grammairiens,  confondant  et  la  prose 
et  les  vers  ,  disent  qu'après  les  mots  suivants  : 
■  t.  si,  ou,  y«e.  qui,  quoi,  etc.  ,  il  faut  toujours, 
pour  éviter  l'hiatus  ,  employer  l'on  au  lieu  de: 
on.  Les  exemples  que  nous  allons  citer  démon»- 
treiit  la  fausseté  de  ,eiti  règle,  qui,  comme  la 
plupart  de  celles  qu'on  trouve  dans  les  gram- 
maires même  les  plus  estimées,  acte  p.utôt 
imaginée  que  déduite  des  faits.  Nous  voyous  que 
l'écrivain  peut  à  son  gré  se  servir  ,  en  pareil 
cas,  de  on  ou  de  l'on.  Ce  qu'il  doii  consulter 
alors,  c'est  moins  la  règle  les  grammairiens 
que  son  oreille.  L'usage  du  vin  est  permis  au* 
princes  chrétiens,  et  on  ne  remarque  pas  qu'il 
leur  fasse  i'aire  aucune  faute.  (Moutesq.)  Le  ri- 
dicule fait  malheureusement  plus  d'impression 
sur  les  âmes  honnêtes  et  sensibles  que  sur  les 
vicieux  :  parmi  eux,  on  eu  donne,  on  en  reçoit, 
et  on  en  rit.  (Duclos.)  Les  insectes  ne  paraissent 
susceptibles  d'aucune  sensibilité  :  si  on  arracha 
la  jambe  d'une  mouche,  elle  va  et  vient  comme 
si  elle  n'avait  rien  perdu.  (B.  de  St-P.)  Les 
écoles  primaires  ,  où  l'on  ens9-gne  les  premiers 
devoirs  de  la  morale,  doivent  être  gratuites; 
mais  les  écoles  secondaires,  ou  en  apprend  les 
sciences ,  les  arts  et  les  métiers  ,  doivent  être 
payées.  (Id.)  Jadis,  dans  l'antiquité,  on  fit  dans 
Syracuse  le  procès  i  toutes  les  statues  îles  an- 
ciens rois,  et  l'on  n'en  conserva  qu'une  seule, 
celle  de  Gélon.  |M"  de  benlis  |  Partout  on  a 
disséqué  l'homme,  t  l'on  ne  nous  montre  us 
que  sou  ca  1  ivre  ,  ainsi  le  pins  d«gn  •  objet  de  la 
création  a  été  dégradé  pal  notre  savoii  c  i 
le  reste  de  la  nature.  (B.  de  St-P  )  Si  1  on  mi 
sait  Le  procès  aux  livres  de  la  bibliothèque  du 
mi,  combien,  après  un  jugement  équitable,  elle 
aurait  de  tablettes  vides  !  [M"  de  Oenlis.)  &i 
nous    nous   égarons   dans   le  désert,  <"">.8~t« 

d'instiuet  nous  fait  évltei  les  plaii où  1  or» 

voit  tout  d'un  coup  d'oeil.  [<  nateauu.J 

_  Ou   doit  bien  »e  gardor    d-   croire  que  ces 
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exemples  soient  les  seuls  que  nous  aient  fournis 
nos  ectures:  nous  pourrions,  au  besoin,  en 
rapporter  îles  milliors  Toutefois  nous  devons 
cbs*rver  nu  -        !  plus  souvent  fait 

us.-.-v  le  l'on  que  de  on  après  us  mots  cités 
plus  na  il ,  wci  '  cepen  lant  avec  le  mot  que 
et  sesc-im  posés  :  ■  juoiqtte9  etc., 

q'i:  peuvent  ètie  suivis  indi  'eremment  de  on  ou 
-     que  le   prouve  nette  phrase,  où 
l'an!  yé  l'une  et  l'autre  forme  :  On 

n'es:  mais  -i  i .  licule  par  les  qualités  que  l'on  a, 
que  |  -oie  d'avoir.  ,La  Roche- 

foucauld.) 

—  Si,  comme  nous  l'avons  fait  voir  précé- 
demment .  le  prosateur  e»t  hlire  d'emp'oyer  on 
ou  l'on,  suivant  qu'il  veut  donnera  son  expres- 
sion on  plus  d'3  armonie  ou  plus  de  force,  une 
ielîe  liberté  n'est  pas  laissée  au  poète,  qui  doit 
de  toute  nécessité  se  servir  de  la  forme  ion, 
afin  d'éviter  ■■  .  tement  qui,  dit  l'Académie, 
■  ;;  i  dans  ta  /  oésii .  11  est  bou 
de  voir  avec  qui  ion  s'allie.  iLeuoble.) 

Ami,  si  tu  n'as  rien,  n'attends  rien  do  personne  • 
Les  riches  sont  ici  les  gueux  à  qui  l'on  donne. 

(Dt  Bo>;rri.isBS.) 
Ne  vous  etitètez  point  d'être  cb-'z  vous  le  maître; 
.M  'is,  si  l'on  vent  bien  le  souffrir, 
Conientes-vous  de  le  paraître.  Rbcm.rd  ) 

Aujourd'hui 
On  passe  sur  l'honnête  et  l'on  songe  i  l'utile. 

(Drstoc.-hm.) 
AlUr   en  l'autre   mon'le  est  très-grande  sottise, 
Tan:  tut;  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  miso. 
M..Lie««.) 
Le  véritable  Amphitryon 
Est  1* Amphitryon  où  l'on  dîne.  (le.) 

ÎTn?  "crti:    parfaite    a  besoin   de   prudence, 

Et    loi'.  c^uslùèrcr,   pour  son  propre  intérêt, 

Et  les  temps  où  l'on  vit,  et  les   lieux  où  l'on  est. 

(CoBSBILlS.) 

—  Pour  éviter  la  cacophonie  que  produiraient 
certaines  phrases,  telles  que  celles-ci  :  Sî  l'on  l'en 
louait,  si  l'on  l'enluminait,  si  l'on  la  lisait,  etc., 
il  faut  emplor ei  on  au  lieu  de  l'on  après  les  moti 
si,  et,  où,  que,  m,  ainsi,  quoi,  etc.,  et  dire  :  Si  on 
l'en  louait,  'i  on  l'enluminait,  si  on  la  lisait,  etc. 
Or.  célèbre  la  mort  du  cerf  par  des  fanfares,  on  le 
laisse  fouler  ans  chiens,  et  on  les  fait  jouir  plei- 
nement de  leur  victoire  en  leur  faisant  curée. 
(Buif  )  C'est  pour  r.e  pas  exclure  les  vices  qu'on 
les  revêt  d'un  nom  honnête.  (Malesh.)  Le  chien, 
bien  plus  intelligent  que  le  singe,  témoin  cha- 
que jour  des  effets  du  feu,  accoutumé  dans  nos 
cuisines  a  ne  vivre  que  de  chair  cu'te,  ne  s'avi- 
sera jamais  ,  si  on  lui  en  donne  de  crue,  de  la 
porter  sur  les  charbons  du  foyer.  (B.  de  St-P  ) 
Ceux  qui  veulent  achalander  une  foire  y  appor- 
tent des  animaux  étrangers,  et  la  partie  où  on 
les  montre  en  est  la  partie  la  plus  fréquentée. 
(InVj  L«  café  est  très  en  usage  à  Paris  ;  il  y  a 
un  grand  nombre  de  maisons  publiques  où  on 
le  distribue;  dans  quelques-unes  de  ces  maisons 
on  dit  des  nouvelles,  dans  d'autres  ou  joue  aux 
échecs.  (Montesq.)  ||  Cependant ,  en  poésie  ,  il 
est  les  cas  où  l'on  ne  peut  guère  faire  autre- 
ment que  de  se  servir  de  l'on.  On  offense  un 
brave  homme  alors  que  l'on  t'abuse.  (Mol.)  Un 
loup  disait  que  l'on  l'avait  volé.  (La  Font.) 
Ce  que  je  vous  dis  là,  l'on  le  dit  à  bien  d'au- 
tres. (Id.) 

Qwaua  1  ibsnrde  est  outré,  l'on  lui  fait  trop  d'honneur 
De  70uloir,  pour  raison,   combattre  son  erreur 

(L»  F».u,,t.) 

— Prov.  Se  moauer  du  qu'en  dira-t-on,  (Ire  au- 
dtfius  du  qu'en  dira-t-on,  braver  le  qu'en  dira- 
i-an Mépriser  tout  ce  que  l'on  pourra  dire.  || 
Dans  le  sens  contraire,  on  dit  :  Etre  sensible  au 
qu'en  dira-t-on. 

—  On  liïf  s'emploie  substantiv.  pour  désigner 
1,'n  simple  rapport,  des  bruits  vagues.  Croire 
sur  on  dit,  sur  des  on  dit.  Condamner  quel- 
qu'un sur  un  on  dit,  sur  des  on  dit. 

—  Prov.  tfn  est  un  sut.  Un  rapport  vague, 
qui  n'est  fonde  que  sur  des  on  dit,  ne  mérite 
aucune  croyance. 

ONAGRAIRK  adj.  es  5  g.  Bot,  Syn.  O- 
nagre.  v  .  o-,  >      s. 

ONAGRARIE,  ÉE.  adj.  Syn.  d'Onagre. 

ONAGRE,  s.  m.  (et-  gr-.  ôvoc,  âne,  d-oio;, 
sauvage]  Mamm.  Ane  sauvage;  anima!  d'Asie 
et  d  Afrioue,  très-léger  à  la  course.  Son  pelage 
est  d'un  beau  gris,  quelquelois  plus  ou  moins 
jaunâtre;  ses  oreilles  sont  moins  longues  que 
celles  de  l'âne  et  sa  taille  est  plus  élevée  Les 
Kalmouks  le  chassent  pour  sa  peau,  qui  est 
très-dure,  et  dont  ils  se  servent  pour  f-.ire  des 
tambours,  des  cribles,  etc  Les  onagres  du  dé- 
sert. D 

—  A  été  quelquefois  employé  en  poésie  comme 
synonyme  d'Ane. 

Prés  de  lui  par  les  airs  s'en  va  caraci  lant 

Sur  .m  onagre  ai  é  Voltaire  chancelant.  (Chacssasd.) 

Faut-  1  avoir  dans  sou  enfance, 

Gardien  drmugre  et  de  brebis, 

Brandi  la  fronde  pour  défense, 

Porté  leurs  "oisons  pour  habits?        (La»AITIKi.) 

—  Miner,  Pierre  d'onagre.  Bézoard  qui  se 
trouve,  dit  on.  dans  la  tète  et  dans  la  mâchoire 
de  l'âne  sauvage. 

-   Art     milit    Ancienne  machine  de  guerre 

•qui  servait  à  lancer  des  pierres,  ainsi  nommée 

par  allusion  a  l'âne  sauvage  qui,  pressé  par  les 

chiens,  jette  au  loin  des  pierres  avec  ses  pieds 

de  derrière. 

ONAGRE,  s.  f.  (et.  gr,  Sve«,  âne;  iïpa, 
Proie).  Bol,  Genre  de  plantes  exotiques  et  ori- 
ginaires -:o  l'Amérique,  qui  sert  de  type  a  la  fa- 
mille des  onagranees.   Les  onagrea  sont   des 
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plantes  herbacées,  dont  quelques-unes  sont" cul- 
tivées pour  l'ornement  des  jardins.  Parmi  celles- 
ci.  l'onagre  bisannuelle  est  une  très-belle  plante 
dont  les  fleurs  sont  éple/inères  et  ne  durent  que 
quelques  heures,  mais  se  succèdent  les  unes  aux 
autres  pendant  une  grande  partie  de  l'été.  On 
lui  a  donné  vulgairement  les  noms  d'herbe  aux 
ânes,  et  dejamron  du  jardinier  ou.de  saint  \n- 
toine. 

ONAGRE,  ÉE.  adj.  Bût.  Qui  a  la  formelle 
l'onagre.  [|  onagrêks.  s.  f.  pi.  Tribu  d'onagra- 
riées,  qui  renferme  le  genre  onagre. 

ONANISME,  s.  m.  Habitude  de  la  masturba- 
tion. Péché  d'Onan,  qui,  selon  l'Ecriture,  ré- 
pandait sa  semence  par  terre  pour  ne  point 
avoir  d'enfants.  V.  mastut.bation. 

ONC.  ONQUES  ou  ONCOUES.  adv.  de  temps. 
Jamais.  On  ne  vit  onc  nn'si  méchant  homme. 
Cest  le  plus  pervers  qui  fat  oneques.  Après  elle 
fut  sa  soeur,  Anne  de  France,  fine  femme  et  dé- 
liée s'il  en  fut  oneques.  (Brant.)  Ce  mot  a  vieilli 
et  ne  s'emploie  plus  guère  que  dans  le  style  ma- 
rotique  et  dans  la  poésie   badine.  Diable  n'eut 
onc  tant  d'honneur  en  sa  vie.  (La  Font.) 
Car  bouquet  onc  plus  amoureusement 
Ne  fut  donné  depuis  le  d«ns  moment, 
CJu'on  vit  sortir  l'autre  Vénus  de  l'onde.         (Chacl.) 
Oneques  dans  l'eau  n'entrerai  de  ma  vie 
Qu'auparavant  je  ne  saeue  nager.  ^Poks  de  V.) 

C'ost  saint  François!  qui  pourrait-ce  êire  donc! 
Voila  nos  gens  penauds,  s'il   en  fut  onc.      iPiruk.) 
0\CE.  s.     f.  (du    lat.    uncia,  même   signif.) 
Métrol.   Ancien    poid3   qui    forme  la   huitième 
partie  du  marc  ou  la  seizième  partie  de  la  livre, 
équivalant  à  31  grammes  2ô  centigrammes.  Une 
once,  une  demi-once.  Vendre  à  l'once. 
N'as-tu  point  de  remède  à  ce  mal  si  prenant  ? 
Quelque  élinir  heureux,  quelque  once  d'èmétique  ? 
(KlOSAIll).) 

—  Métrol.  rom.  Se  disait,  en  général,  de  la 
douzième  i  artie  d'une  chose  ;  dans  ce  sens,  le 
pied,  l'amphore,  etc.,  avaient  leur  once;  mais 
elle  désignait  plus  ordinairement  le  douzième  rie 
la  livre. 

—  Métrol.  mod.  Monnaie  d'or  de  Sicile  ;  vaut 
fr.  13,  73.  ||  Once  ou  piastre  de  change.  Monnaie 
de  compte  de  l'Ile  de  Malte,  composée  de  2 
scudi  et  demi  et  valant  au  pair  fr.  5,  00.  ||  Once 
d'Emmanuel  Pinto.  Monnaie  d'argent  de  Malte 
composée  de  50  tan  et  valant  fr.  4,  85.  ||  Once 
d'Emmanuel  de  Rohan.  Monnaie  d'argent  de 
Malte,  fr.  5 ,  45  ||  Once  de  Ferdinand  Homs- 
pesch.  Monnaie  d'argent  de  Malte,  fr.  5.  48.  y 
Once.  Monnaie  d'argent  du  Maroc,  qui  vauten- 
viron  fr.  0,  40.   On  l'appelle  aussi  dirhem. 

—  Fig.  et  fam.  Ne  pas  avoir  une  once  de  bon 
sens,  de  jugement.   Eu  manquer  complètement. 

—  Prov.  Une  once  de  bon  esprit  vaut  mieux 
qu'une  livre  de  science.  ||  Une  once  de  bonne  ré- 
putation vaut  mieux  que  mille  livres  d'ur. 

ONCE.  s.  m.  (corrupl.  du  mot  lynx  ou  lunx). 
Mamm.  Variété  du  genre  chat  sur  l'existence 
et  les  caractères  de  laquelle  les  zoologistes  ne 
sont  pas  d'accord  et  qui  ne  parait  pas  diffé- 
rer essentiellement  de  l'espèce  du  jaguar.  On 
désigne  ordinairement  sous  ce  nom  une  espèce 
de  panthère  dont  les  caractères  principaux  sont 
une  queue  plus  longue  que  celle  de  la  pan- 
thère ordinaire,  un  poil  aussi  plus  long,  et 
un  pelage  blanchâtre  marqué  de  grandes'  ta- 
ches noires  irrégulières  et  en  anneaux  ocellés. 
Cet  animal  s'apprivoise  assez  facilement,  et  l'on 
s'en  sert  en  Perse  pour  la  chasse  aux  gazelles, 
aui  antilopes.  Pour  cela,  on  le  monte  en  cruupè 
après  lui  avoir  bandé  les  yeux,  puis,  quand  la 
proieest  lancée,  on  lui  rend  la  lumière,  et  il  s'é- 
lance aussitôt  avec  une  grande  rapidité  sur  l'a- 
nimal, qu'il  terrasse.  L'once  se  trouve  eu  Asie 
et  en  Afrique.  Once  sauvage.  Once  apprivoisée. 
Once  chasseresse.  L'once  s'apprivoise  aisément' 
on  le  dresse  à  la  chasse,  et  l'on  s'en  sert  à  cet 
usage  en  Perse  et  dans  plusieurs  autres  pro- 
vinces de  l'Asie.  (BulT.)  11  y  a  des  onces  assez 
petits  pour  qu'un  cavalier  puisse  les  porter  en 
croupe.  (Id  )  Les  onces  sont  assez  doux  pour  se 
laisser  manier  et  caresser  avec  la  main,  (id.) 

ONCEAU.  s.  m.  Blas.  Petit  once. 

ONCELLE.  s.  m.  (rad.  once).  Mamm.  Sorte 
de  petit  tigre  qu'on  rencontre  dans  les  Etats  do 
Barbarie. 

ONCHETS.  s.  m.  pi.  Jeu  d'adresse,  composé 
de  fiches  longues  et  menues,  dont  quelques-unes 
portent  des  figures.  V.  jonchets. 

OlVCIllOIE.  s.  f.  (pr.  on-ki-die;  du  gr.  iai- 
Stov,  tubercule).  Bot.  Partie  cachée  du  bourgeon 
des  végétaux  ou  son  nœud  vital  interne. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  subcéphalés- 
mcnofques  de  la  famille  des  limacinés. 

ONCUIRORE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques subcephalés  monoïques,  de  l'ordre  des 
cyclobranches.  Ce  genre  ne  renferme  encore 
qu'une  espèce  dont  on  ignore  la  patrie. 

ONC1SOBOT11RYDE.  adj.  des  -2  g.  (pr.  on- 
koJu-lhn-d* ,  et.  gr.,  OTxoç,  crochet;  «Sfoj,  trou) 
inlom.  Oui  a  la  tête  munie  de  crochets  corues 
Il  ONCBObuTiiKYDKS.  s.  m.  pi.  Groupe  de  bo- 
thryocéphales,  ayant  pour  type  ceux  de  ces 
animaux  qu.  ont  la  tête  munie  de  crochets 
cornés. 

OXCUOCÉPIIALÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  o-*os 
crochet,  <t?o  ,  .  tète)  Elminth.  Se  dit  de  vers 
intestinaux  dont  la  tête  est  armée  de  crochets 
Il  Se  ptend  sr.bstant.  au  maso.  Un  ouchocé- 
phale. 

ONCIAJL,  ALE  adj.  Antiq.  S'est  dit  primi- 
tivement    d'une    écriture   dont    les    caractères 
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étaient  majuscules  et  avaient  un  pouce  de  hau- 
teur. ||  subst.  au  fém.  L'onoiale  commença  à 
être  en  usage  sous  les  premiers  Ptoiémées.  Tous 
les  manuscrits  d'Herculai.um,  qui  appartiennent 
au  premier  siècle  de  notre  ère,  sont  en  onciale. 
(Compl.  do  l'Aead.)  ||  Onciale  enjolivée.  Celle 
dont  les  caractères  ont  perdu  leur  simplicité 
primitive.  ||  S'empl.  quelquefois  substantiv.  au 
masculin.  Le  codex  Alexandrinus  est  l'échan- 
tillon du  plus  bel  oncial  non  altère.  (Compl.  de 
l'Acad.) 

ONCIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  irregulières, 
de  la  famille  des  orchidées.  Les  oncidies  sont 
des  plantes  à  bulbes  progressifs,  croissant  soit 
au  pied,  soit  sur  le  tronc  des  arbres  remar- 
quables par  la  beauté  de  leurs  fleurs ,  et  dont 
tous  les  espèces  appartiennent  aux  régions  les 
plus  chaudes  du  globe,  particulièrement  à  celui 
du  nouveau  continent.  Oncidie  de  Carthagène. 
Oncidie  élevée.  Oncidie  panache.;.  Oncidie 
pointe.  Oncidie  bec  d'oiseau.  Oncidie   hérissée. 

ONCiniUM.  s.  m.  (  pr.  on-ni-diomm).  Bot. 
Génie  de  la  famille  des  champignons,  et  de 
l'ordre  de  la  famille  des  mncédinées,  caractérisé 
par  ses  filaments  rameux,  opaques,  rassemblés 
en  une  touffe  épaisse,  dont  les  extrémités  sont 
libres  et  crochues.  On  ne  connaît  qu'une  seule 
espèce  de  ce  genre  ;  elle  a  été  observée  sur  des 
vieux  papiers  écrits  laissés  dans  l'humidité,  et 
a  reçu  le  nom  d'oneidivm  du  papier  à  écrire. 

ONCINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  qui 
croit  dans  les  forêts  de  la  Cochinchine. 

ONCtROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  uncus, 
crochet;  rostrum,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
crochu. 

O.XCLE.  s.  m  (du  lat.  avuncvlus,  dimin.  i'a- 
vus,  grand-père).  Le  frère  du  père  ou  de  la  mère, 
par  rapport  à  un  enfant. .  L'oncle  est  le  plus 
proche  parent  collatéral  après  les  frères  et  les 
sœurs.  Le  droit  civil  place  l'oncle  au  troisième 
degré  avec  ses  neveux  et  nièces,  et  le  droit 
canon  au  deuxième.  A  défaut  d'héritiers  directs 
ou  de  frères  et  de  sœurs,  l'oncle  hérite  en  pre- 
mière ligne  de  ses  neveux  et  nièces.  Oncle  pa- 
ternel. Oncle  maternel.  L'oncle  et  le  neveu. 
L'oncle  et  la  nièce.  J'ai  reçu  une  lettre  de 
l'oncle  avec  une  autre  pour  le  curé,  son  ami. 
(.I.-.!.  Kouss.)  Comme  mes  parents  n'avaient 
pour  tout  bien  que  leurs  gages  ,  j'aurais  couru 
risque  d'être  assez  mal  élevé  si  je  n'eusse  pas 
eu  dans  la  ville  un  oncle  chanoine.  (Le  Sage.) 
Représentez-vous  un  petit  homme  haut  de  trois 
pieds  et  demi ,  extraordinaireinent  gros  ,  avec 
une  tète  enfoncée  entre  les  deux  épaules  :  voilà 
mon  oiu-le.  (Id.)  Me  voila  donc  hors  d'Oviédo, 
sur  le  chemin  de  Pegnaflor,  au  milieu  de  la 
campagne,  maître  de  mes  actions,  d'une,  mau- 
vaise mule  et  de  quarante  bons  ducats  sans 
compter  quelques 'réaux  que  j'avais  volés'à  mon 
très-honoré  oncle.  (Id.) 

—  Grand-oncle.  Les  frères  du  grantfpère  ou 
de  la  grand'mère.  Grand-oncle  du  côté  paternel 
du  côté  maternel. 

—  Oncle  a  la  mode  de  Bretagne.  Cousin  ger- 
main du  père  ou  de  la  mère.  |(  Se  dit  quelque- 
fois d'une  parenté  équivoque,  et  qui  semble 
difficile   à  établir. 

—  Hist.  Titre  que  les  empereurs  d'Allemagne 
donnaient  aux  électeurs  ecclésiastiques  de  l'hm- 
pire. 

—  Espr.  prov.  C'est  la  vigne  à  mon  oncle  le 
plus  proche  du  village.  Se  dit  vulgairement  de 
la  vigne  où  l'on  est  surpris  dérobant  du  raisin. 

OA'COIiA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalèes,  de 
la  famille  des  tiliacées,  qui  croit  dans  l'Egypte 
et  au  Sénégal.  Oncoba  épineux. 

ONCOt'HORE.  s.  m.  (et.  gr.,  Svxo5,  crochet; 
otou,  je  porte).  Bot.  Sous-geure  établi  dans  le 
genre  dicraue,  de  la  famille  des  mousses  ;  il  com- 
prend les  espèces  dout  la  capsule  est  muuie 
d'une  apophyse. 

ONCOSE.  s.  f.  (du  gr.  gym;  ,  tumeur).  Chir. 
Tumeur  en  général. 

OIVCOTOMIE.  s.  f.  (él  gr.,  ôpw,,  tumeur; 
tt,u,T, ,  section).  Chirurg.  Ouverture  d'une  tu- 
meur quelconque,  avec  un  instrument  tranchant. 

ONCOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  oncofo- 
mie).  Chirurg.  Qui  a  rapport  à  l'oucotoœie. 

ONCOUES.  adv.  V.  onc 

ONCRE.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  petit  navire. 

ONCTION,  s.  f.  (pr.  oni-cj-oji  ;  du  lat.  unc- 
tio.  fait  de  ungere,  oindre).  Action  d'oindre,  d'é- 
tendre sur  la  peau  des  matières  grasses  et  onc- 
tueuses. Se  dit  particulièrement  dans  le  langage 
médical,  pour  exprimer  l'action  de  faire  péné- 
trer les  médicaments  dans  l'organisme,  au 
moyen  des  vaisseaux  absorbants  de  la  peau.  Les 
frictions,  les  onctions,  le  massage,  pourraient 
être  avantageux  au  premier  âge.  (Rostan.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  onctueux.  Par  divers 
rameaux  coule  le  sang,  liqueur  douce,  onctueuse 
et  par  cette  onction  propre  à  retenir  les  esprits 
les  plus  déliés.  (Fén.) 

—  T'héol.  Se  dit  de  l'action  de  oindre,  prati- 
quée dans  divers  sacrements  et  dans  plusieurs 
cérémonies  de  lEglise.  L'ouction  du  baptême, 
de  la  confirmation.  Onction  sacrée.  Onction  sa- 
cerdotale. L'ouction  des  evéques. 

—  Extrême-onction.  Un  ues  sept  sacrements, 
celui  qu'où  administre  aux  agonisants. 

—  Fig.  Dans  le  style  mystique,  Mouvements 
de  la  grâce,  consolation  du  Saint-Esprit  Onc- 
tion intérieure.  Onction  de  la  grâco. 
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—  Ce  qui  dans  un  discours  ou  dans  un  écrit 
pénètre  doucement  le  cœur,  attendrit  l'âme  et 
la  porte  à  la  piété.  Ce  sermon  est  plein  d'onc- 
tion. Ce  prédicateur  parle  ave  o-ction. 

—  Antiq.  Pierre  de  l'onction-  Se  disait  des 
bornes  des  champs,  parce  que  les  Orientaux 
étaient  dans  l'uage  do  le--  oindre  d'huile.  ||  Se 
dit  aussi  de  la  pierre  où  Jacob  reposa  sa  tê  e. 

ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction.  Il 
écrit,  il  parle  onetueusement. 

ONCTUEUX,  EUSK.  adj.  (rad.  onction). 
Gras  et  hudeui.  Liqueur  onctueuse  Terre  onc- 
tueuse. Médicament  onctueux.  Le  bananii  -  pro- 
duit le  plus  salutaire  des  aliments  dans  ses  fruits 
farineux,  succulents,  sucres,  onctueux  et  aro- 
matiques. |B.  de  St-P.)  L'onctueux  cacao  m'em- 
baume la  vanille.  (D«l.)  Des  fruits  de  Palias  les 
liqueurs  onctueuses.  (Tissot.) 

—  Pharm.  Saveur  onctueuse.  Impression  que 
les  corps  gras  font  sur  la  langue  et  le  palais. 

—  Fig.  Qui  a  de  l'onction,  en  parlant  'des 
personnes  ou  des  choses.  Style  onctueux.  Toutes 
se»  paroles  sont  onctueuses.  Prédicateur  onc- 
tueux. 

—  S'empl.  quelquefois  substantiv.  L'acide  du 
citron,  le  sucre  de  la  canne  à  sucre,  l'amer  du 
café,  Yonctueux  du  cacao.  (B.  de  St-P.) 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  onctueux.  Les  bois  qui  ont  de  l'onctuosité 
brûlent  facilement. 

—  Fig.  Douceur  affable  et  pénétrante  du  dis- 
cours. Peu  usité  dans  ce  sens. 

ONCUS.  s.  m.  (pr.  on-kuss).  Bot.  Genre  da 
plantes  monocotylédones,  à  fleurs  incomjilètes, 
de  la  famille  des  asparaginéês.  C'est  un  arbris- 
seau de*  forets  de  la  Cochinchine.  à  tiges  grim- 
pantes ,  très-rameuses ,  et  dont  la  racine  est 
munie  d'un  gros  tubercule  farineux,  bon  à  man- 
ger. Oncus  comestible. 

ONDATRA  ou  ONDATHRA.  s  m.  Mammi- 
fère rongeur,  fort  voisin  des  campagnoles,  mais 
d'une  taille  supérieure  à  celle  de  ces  derniers. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  qui  vit 
dans  l'Amérique  septentrionale;  on  lui  a  donné 
aussi  le  nom  de  rat  mu:.que  du  Canada.  L'on- 
datra affectionne  le  bord  des  eaux,  où  il  vit  en 
petite  famille  et  se  coustruit  une  demeure  à 
la  manière  des  castors.  Son  corps  exhale  uns 
odeur  de  musc. 

ONDE.  s.  f.  (du  lat.  unda,  eau).  Flot,  soulè- 
vement de  l'eau  agitée,  traces  circulaires  qui 
semblent  se  mouvoir  avec  vitesse  sur  la  surface 
de  l'eau,  et  qui  sont  dues  à  l'élévation  et  à  l'a- 
baissement successifs  du  liquide  ému  par  le 
vent  ou  par  la  déclivité.  La  rivière  est  couverte 
d'ondes.  Je  contemplai  le  cours  rapide  de  ses 
ondet,  qui  semblaieut  se  soutenir  mutuellement 
et  remplissaient  leur  carrière  sans  tumulte  et 
sans  effort.  (Barth.)  D'autres  fois  s'arrètaut  au 
bord  d'une  source  qui  jaillit  du  pied  de  cet 
arbre,  eL.es  écoutent  le  bruit  que  forme  le  bouil- 
lonnement de  ses  ondes  fugitives.  (Id.) 

—  Dans  ce  sens  il  n'est  guère  usité  qu'au 
pluriel. 

—  Phys.  Ondes  sonores  ou  lumineuses.  Ondu- 
lations de  l'air  ou  d'un  fluide  étheré,  que  l'on 
admet,  par  analogie  avec  les  ondes  de  l'eau, 
pour  expliquer  les  phénomènes  du  son  et  de  là 
lumière. 

—  Dans  le  style  poétique ,  se  dit  de  l'eau  en 
général,  d'une  source,  d'une  rivière,  d'ui  ruis- 
seau. Onde  pure,  limpide,  transparente,  paisible, 
Se  mirer  dans  le  cristal  d'une  onde' pure.  Je  me 
peignais  les  bois  à  travers  lesquels  cette  onde 
avait  passé.  (Chateaub.) 

Telle  on  voit  du  soleil  la  lumière  éelatmte. 

Briser  ses  traits  de  feu  dans  !  onde  transparente  (Vclt  ) 

Onde  limpide  et  passagère. 

Dont  le  murmuie  ami  du  cœur, 

Y  porte  un  calmo  salutaire.  ;Gisscs»t.) 

TJn  agneau  se  désaltérait 

Pans  le  courant  d'une  onde  pure.     [La  Fostuni.) 
Sur  les  productions  de  la  terre  et  de  ronde. 
On  les  vit  cvcrccr  leur  science  profonde        (Bisccooi.) 
Tel  un  ruisseau  charmé  de  sa  rive  opulente, 
En  méandre  d'azur  roule  une  onde  plus  lente. 

Cn*rss*KD.) 
Dans  la  riche  rtespérie  06.  de  ses  belles  ondes 
Le  Tibre  baigne  en  pais  des  campagnes  fécondes. 
,Dhili,i.) 

—  Particulièrement,  la  mer.  Le  soleil  se 
cache  dans  les  ondes.  Sur  la  terre  et  sur  l'onde. 
A  la  merci  des  ondes.  Voguer  sur  les  oiides. 
Son  audace  se  dissipait  comme  ia  lumière  du 
jour  disparait  quand  le  soleil  se  couche  dans  le 
sein  des  ondes.  (Fén.)  Son  vaisseau,  après  avoir 
été  longtemps  le  jouet  des  vents,  fut  enseveli 
dans  les  ondes.  (Id.) 

Tandis  que  tu  conduis  sur  les  gouffres  de  l'onde-. 
Ces  voyageurs  savants,  ministres  de  tes  lois.         Vot.r.1 

_  —  Poétiq.  Dans  le  même  sens,  l'onde  amère, 
l'empire  des  ondes. 

Il  se  rend  sur  le  port,  il  monte  une  galère. 
Et  déjà  ses  rameurs  sillonnent  l'onde  amére.       («*.) 

Aux  aquilons  impétueux 

Interdit  l'empire  dos  onde».  (Dbsouïtisr.  I 

—  Poét.  L'c-ide  noire.  Le  Siyx,  le  Cocyte. 
Passer  l'onde  noire.  Mourir. 

Si  le  jeune  Adonis  l'eût  aussi  voulu  croire, 

Il  n'aurait  pas  si  tôt  traversé  l'onde  noire     (La  Foui.) 

—  Fig.  et  au  plur.  Se  dit  de  ce  qui  présente 
de  la  ressemblance  avec  des  ondes.  Moire  à 
grandes  ondes.  Cheveux  en  oudes.  Les  onde» 
d'une  étoffe.  Les  cavaliers  tirent  hâurs  sabres, 
dont  l'acier  réflècnissant  les  rayons  du  soleil 
mêle  les  éclairs  aux  triples  omis  de  feu  des 
baïonnettes.  [(  'hateaub.) 
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Un  II  d'or  renouant  ses  tresses  vagabondes, 
Sur  les  lis  (le  son  cou  laisse  tlulter  leurs  ondes. 

(lleusau.) 
Des  blés  .loin  los  gerbes  flottantes, 
Roulent  ....  gré  des  venls  leurs  ondes  jaunissantes,  {lv.) 

—  Peint.,  scu  pt. ,  archit.  Ligne  composée 
d'une  succession  du  courbes  »  ternativemeut 
concaves  et  convexes.  Les  ondes  d'une  colonne 
torse.  Les  courbes  du  profil  de  celle  colonne. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  gros  pli  arrondi. 

' —  Techn.  Masse  de  matière  qui  double  l'é- 
paisseur du  cerveau,  d'une  clo.be. 

—  Tiss.  Sorte  de  lever  qui  joue  sur  la  barre 
fendue  du  mélier  à  bas. 

—  Verr.  Défaut  dans  le  verre. 

—  Syn.  conip.  onde.  plot,  vaoch.  Les  ondes 
sont  l'effet  naturel  de  l'eau  qui  coule  avec  calme, 
dans  les  rivières  surtout;  les Jlots  sont  produits 
par  un  mouvement  accidentel,  indiquant  un  peu 
d'agitation,  dans  la  mer  surtout;  les  vagues 
proviennent  d'un  mouvement  p'us  violent,  plus 
agitées  dans  les  rivières  que  dans  la  mer.  On 
coule  sur  les  ondes,  on  est  porté  sur  les  flots, 
on  est  entrainé  par  les  vagues. 

OM)F. ,  F.E.  adj.  Qui  présente  des  lignes 
colorées  irrégubères.  U  y  a  certains  bois  qui 
sont  on. lés.  La  fleur  de  la  staclus  a  la  partie 
supérieure  de  sa  corolle  ondée,  ainsi  que  son 
tuyau.  (B.  de  St-P.) 

Qui  offre  des  sinuosités.  Les  molles  ré- 
flexions du  sol  onde  comme  dos  vagues  qui  se 
balancent  sous  un  vent  doux  et  léger.  (Ra- 
mond.) 

—  Onde  de.  Si  quelque  arbre  tombe  de  vé- 
tusté ,  la  nature  couvre  son  tr.ni,-  de  capil- 
laires du  plus  beau  vert,  et  d'agarics  ouiles  de 
jaune,  «l'aurore  et  de  pourpre,  qui  se  nourris- 
sent de  ses  débris    (B.  de  St-P.] 

11  est  onde  d  .ur.-re,  ou  en  pourrait  orner 

Los  maisons  ou  la  luxe  a  droit  de  dominor.  (Ls.Ko,\t.) 

—  Blas.  Se  dit  des  pièces  tracées  en  ondes. 
Maison  portant  do  gueules  à  trois  faces  ondées 
d'or.  I 

ONDÉCAGONE.  s.  m.  (et.  gr.,  (voue*,  onze; 
yuv'iu,  angle;.  Gréorn.  Figure  qui  a  onze  côtés  et 
onze  angles.  On  ait  mieux  endécagone,  qui  se 
rapproebo  davantage  de  l'étymologie. 

ONDÉCIOCTONAL,  ALE.  adj.  (et.  Int.,  un- 
decim,  onze;  octo,  huit).  Gécm.  Qui  offre  un 
seul  sommet  a  onze  faces,  avec  un  prisme 
octogone. 

ONDÉE,  s.  f.  Pluie  abondante  et  passagère, 
qui  ne  dure  que  peu  de  temps.  Grosse  ondée. 
Recevoir  toute  1'or.dée.  11  pleut  par  ondées. 

L'ontiYe  à  l'alouette,  a  l'abeillo  11.1  beau  jour, 
Sont  moins  doux  qu'a  mes  yeux  l'objet  de  mon  amour. 
(Laruv.l.  i 

—  Fig.  Se  dit  de  toute  chose  qui  vient  subi- 
tement. Nous  allons  faire  tomber  sur  toi  une 
ondée  de  coups  de  bâton,  (Mol.)  En  même 
temps ,  lâchant  une  ondée  de  petites  pierres 
comme  si  elles  fussent  tombées  du  ciel.  (Le  Sage.) 

ONDELE,  EE.  adj.  Qui  forme  des  ondes,  qui 
ressemble  au  mouvement  des  ondes.  N'est  plus 
usité. 

ONDIN,  INE.  s.  (ra.l.  onde).  Génies  élémen- 
taires, imaginés  par  les  oabalistes,  et  qui,  selon 
eux,  habiteut  les  profondeurs  des  lacs,  des 
fleuves  et  de  l'Océan.  Ils  répondent  chez  les 
peuples  dn  Nord  aux  Naïades  des  Grecs. 

ON  DIT.  loc.  subst.  V.  on. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Théol.  Baptême  pour 
l'administration  duquel  on  n'emploie  pas  tou- 
tes les  cérémonies  de  l'Eglise.  On  a  recours 
à  l'ondoiement  lorsqu'un  enfant  nouveau-né 
parait  en  danger  de  mort,  et  qu'il  n'est  pas 
possible  de  le  porter  à  l'église  pour  lui  donner 
le  baptême. 

ONDOl.'KAI.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  petit 
tambour  en  usage  chez  les  Indiens. 

ONDOYAIS  T.  part.  prés,  du  v.  Ondoyer.  Qui 
ondoie.  Il  est  invar. 

Ses  membres  délicats,  aux  contours  assouplis, 
Ondoyant  sous  la  peau,  sans  marquer  aucuns  plis. 
fLi.SMB.1Utl.) 

ONDOYANT,  ANTE  adj.  Qui  se  meut  en 
ondes.  Flamme  ondoyante.  Vagues  ondoyan- 
tes. Moi  sons,  plaines  ondoyantes.  Drapeaux 
ondoyants.  Ohevenx  ondoyanis.  Tournoyant  et 
flottant  dans  cetie  mer  vnst-,  trouble  et  on- 
doyante des  opinions  humaines.  (Montaigne). 
La  caravane  a  passé  :  elle  n'est  déjà  plus  pour 
lui  qu'une  ligne  ondoyante  dans  l'espace.  (Gay.) 
Les  plaines  se  couvrirent  de  graminées  on- 
doyanlrs,  et  les  montagnes  de  majestueuses 
forêts.  (B.  de  St-P.)  Une  ri  ière  en  été  ressem- 
ble souvent  à  une  prairie  ondoyante.  (Id.i  Je 
trouve  que  ses  robes  longues  •  i  ondoyantes  qui 
accompagnent  si  bieu  sa  taille,  lui  vont  à 
ravir.  (Id.)  ' 

Ces  coteaux  enrichis  de  pampres  verdoyants, 
Et  de  ce»  pins  al.iers  les  cheveux  ondoyant».  (Lsbbun.) 
Vois-tu  ces  longs  débris,  .es  pierres  dispersées, 

De  CCS  brûl.iut.  s  tours  les  unisses  renversées, 

Cette  poudre,  ees  feux  ondoyants  dans  les  airs?  illii.') 

—  Fig.  C'est  un  sujet  merveilleusement  vain 
divers  et  ondoyant  que  l'homme.  (Mont.) 

—  Se  dit,  en  [cinture,  des  contours  et  dis 
drap  londoyante.Draperie  ondoyante. 
Les  jambes,  les  cuisses,  tous  les  membres 
ondoyants  sont  on  ne  saurait  mieux  placés. 
(Dider.)  En  peinture,  les  draperies  réussissent 
mieux  que  n,,s  habits  communs,  parce  qu'elles 
ont  plus  de  jeu,  qu'elles  sont  plus  ondoyantes 
(Fonten.)  La  1  gue  ondoyante  e-t  la  mesure  de 
la  beauté  du  corps.  i*"j 
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—  Médec.  Se  dit  du  pouls,  lorsqu'il  se  fait 
sentir  par  un  mouvement  successif,  continuel 
et  inégal,  à  l'instar  des  ondulations  des  vagues. 

ONDOYÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ondoyer. 
S'emploie  adject  Qui  a  reçu  le  baptême  par 
ondoii  ment.  Un  enfant  ondoyé.  D:s  enfants 
oudo)  es. 

— M. uqué  en  forme  d'ondes.  De  vieux  troncs, 
renversés  par  le  temps,  gisent  couverts  d'aga- 
rics monstrueux,  ondoyés  de  différentes  cou- 
leurs. (B.  de  St-P.) 

ONDOYER,  v.  a.  1"  conj.  (pron.  on-riot-fr) . 
Dans  la  conjugaison  de  ce  verbe,  on  conserve 
toujours  l'y  qui  se  trouve  dans  l'infinitif,  excepté 
avant  une  syllabe  muette.  J'ondoie ,  tu  on- 
doies, il  ondoie,  nous  ontioyons,  vous  ondoyez, 
ils  ondoient.  J'ondoyais,  nous  ondoyions,  etc. 
J  ondoyai,  etc.  J'ondoierai.  J'ondoierais,  etc. 
Ondoie,  ondoyons,  ondoyez.  Que  j'ondoie,  que 
nous  ondoyions,  etc.  Theol.  Jeter  de  l'eau  sur 
la  tête  d'un  enfant,  au  nom  des  trois  person- 
nes de  la  Trinité,  en  attendant  la  cérémonie 
du  baptême.- (.'et  enfant  était  si  chétif  qu'il  a 
fallu  l'ondoyer. 

—  v.  n.  Flotter  par  ondes.  N'est  guère 
usité  qu'au  figuré.  Les  flammes  ondoient.  Les 
étendards  ondoient  dans  la  plaine.  Ses  cheveux 
ondoient  sur  ses  épaules.  Sa  robe  blanche  d'é- 
cerce  de  mûrier  ondoyait  légèrement  derrière 
elle,  et  ses  deux  talons  de  rose  en  relevaient  le 
bord  à  chaque  pas.  (Chateaub.)  Du  haut  de  ces 
coteaux  charges  de  vignes,  des  fleuvis  de  vin 
coulent  éternellement  dans  la  coupe  de  tous  les 
peuples;  tandis  que  sur  ses  larges  plaines  les 
moissons  ondoùnt  comme  les  flots  de  la  mer, 
sous  le  vent  qui  les  courte,  sous  le  soleil  qui 
las  mûrit.  (A.  Martin.)  Ici  les  vents  font  ondoyer 
les  poa  dans  les  prairies,  les  amourettes  trem- 
blantes sur  les  flancs  des  moutagnes,  et  les 
spartes  sur  leurs  sommets  arides.  (B-  de  St-P.) 

Des  forêts  de  drapeaux,  d'enseignes,  de  bannières, 
Marquant  les  rangs,  les  chefs,  les   bataillons  divers. 
Au  centre  de  l'armée  ondoyaient  dans  les  airs.     llst.) 
Je  royaîs  les  moissons  du  soleil  éclairées 
Ondoyer  mollement  sur  les  plaines  dorées.   (St-Lsmb.) 

ONDluLANT.  part.  prés,  du  v.  Onduler.  Qui 
ondule.  11  est  invar. 

ONDULANT,  ANTE.  adj.  Syn.  d'Ondoyant. 
Le  cygne  vient  se  faire  admirer  do  plus  près 
en  étalant  ses  beautés  et  développant  ses  grâces 
par  mille  mouvements  doux  ,  ondulants  et 
suaves.  (Bufïbn.) 

—  Méd.  Pouls  ondulant.  V.  onootant. 
ONDULATION,   s.  f.    (  pr.  on-durla-ci-on  ). 

Mouvement  oscillatoire  ou  de  vibration,  que 
l'on  observe  dans  un  liquide  et  qui  le  fait  alter- 
nativement hausser  et  baisser  comme  les  va- 
gues de  la  mer.  S'emploie  surtout  en  termes  de 
physique.  Une  pierre  jetée  dans  l'eau  y  cause 
des  ondulations  circulaires. 

—  Phys.  Ondulation  du  son,  de  la  lumière,  de 
la  chaleur.  On  admet  que  le  son  se  propage 
dans  l'air  par  des  sortes  de  vibrations  concen- 
triques semblables  aux  ondes  formées  sur  une 
eau  tranquille.  La  même  hypothèse  s'applique 
aux  phénomènes  de  la  lumière  et  de  la  chaleur. 

—  Par  extension.  Tout  mouvement  qui  offre 
de  l'analogie  avec  celui  des  ondes.  Les  ondula- 
tions d'un  champ  de  blé.  Quand  le  vint  agne 
les  plantes,  vous  diriez  à  leurs  ondulations  d'une 
mer  de  verdure  et  de  fleurs.  (B.  de  St-P.) 

—  Peint.  Se  dit,  dans  le  même  sens,  en  par- 
lant des  lignes,  des  contours,  des  draperies. 
Dans  ce  tableau  les  ondulations  dee.  daperies 
sont  parfaitement  rendues. 

—  Pathol.  S'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
de    fluctuation,    en   pariant    d'un    liquide.   V. 

FLUCTCATION. 

ONDULATOIRE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  a 
rapport  aux  ondulations.  On  croit  aussi  que  le 
mouvement  ondulatoire  de  l'air  est  la  cause  du 
son.  (Brisson.) 

ONDULÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surface  présente 
ou  semble  présenter  des  ondulations.  La  sur- 
face de  l'eau  est  ondulée  par  la  brise.  Cette 
étoffe  est  bien  ondulée.  Ses  boucles  de  cheveux 
ondulées  par  la  vnlse.  (Drouineau.) 

—  Bot.  Qui  s'élève  et  s'abaisse  alternative- 
ment en  plis  arrondis. 

—  Ichthyol.  et  ornith.  Qui  porte  des  raies 
flexueuses. 

ONDULER,  v.  n.  1"  conj.  Avoir  un  mouve- 
ment d'ondulation.  Le  veul'faisait  ouduler  l'eau 
du  lac.  Elle  est  à  demi  enveloppée  dans  une  pe- 
lisse de  velours  noir  qui  pend  et  ondule  auprès 
de  son  bras,  contraste  éblouissant.  (Drouin.) 

I.a  surface  des  monts   t-emulait  toute  onduler, 
Comme  un  duvet  ému  d'un  evgne  que  l'on  touche, 
Frémit  de  volupté  sous  le  vent  de  la  bouche. 

(L.ts.snss.) 

ONDULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ondoyé.  J'ai 
vu  des  flots  brillants  l'ondulcuse  ceinture.  (La- 
martine.) 

Sa  noble  écharpo  à  replis  onduleur 

Ceint  la  déesse  et  retombe  avec  grâce.         Ïmsest.) 

ONDUI.IFOLIE,  F.E.  adj.  (et.  lat.  unda, 
oui};  jottum,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
ondulées. 

ONEGA.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, naît  dans  le  gouvernement  d'Olonetz  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  la  mer  Blanche  après  un 
cours  de  500  kilom.  [|  Lac  du  même  non  entre 
le  lac  Ladoga  et  la  mei  Blanche. 

ONEIROCRITE.  s.  m.  Celui  qui  explique  les 
songes,  qui  établit  d'après  les  s.mges  un  juge- 
ment ou  des  conjectures  sur  les  événements  qui 
doivent  arriver. 
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ONEIROCRITIE.  s.  f  (pr.  o  ne-i-ro-cn-ct, 
et.  gr  ,  ôttsipoç,  songe  ;  soient,,  jugement).  Divina- 
tion par  les  r-onges. 

OXÉlROCniTIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
tméiroeritie)  Qui  a  rapport  à  Tonéirocritie  On 
dit  aussi  onirocritique.  Les  ouvrages  oniroeri  i- 
ques  d'Artémidore  lurent  célèbres  et  parvinrent 
jusqu'à  nous    (Macarin.i 

ONÉIRODY'NIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôvf.poç,  songe; 
ftvov ,  vertige).  Pathol.  Douleur  ressentie  en 
songe.  On  a  donné  ce  nom  au  somnambulisme 
et  au  cauchemar. 

ONÉlROGYNE.  ».  m.  (et.  gr.,  ».t.Po;,  songe; 
?ovt|,  semence).  Songe  vénérien.  Pollution  noc- 
turne. Ou  dit  dans  le  même  sens  onéirogone  ou 
onéiropolèse. 

ONÉlROMANCIE.  s.  f.  [et. gT.,êvnooc, songe; 

K«»tt:a,  divination).  Art   de  deviner  d'après  les 
songes,  de  les  interpréter. 

ONÉIROMANCIEN,  XENNE.  adj.  (rad.  onéi- 
romande).  Art  div.  Qui  a  rapport  à  l'onéiro- 
maneie.  ||  subst.  Celui ,  celle  qui  interprète  les 
songes. 

ONÉIROSCOIME.  s.  f.  (et.  gr.,  ovf.poc.  songe; 
«ortie»,  je  vois).  Didact.  Observation,  étude  des 
songes. 

ONÉlROSCOriQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
onéiroscopie) .  Qui  appartient  à  l'onéiroscopie. 

ONÉUAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  onus, 
charge).  Jurispr.  Qui  a  la  charge  d'une  chuse, 
en  opposition  à  Honoraire,  qui  n'en  a  que  l'hon- 
neur. Ne  se  dit  guère  que  dans  ces  locutions, 
lecteur  oneraire ,  syndic  onérairt ,  margvillier 
onéraire.  , 

ONÉUEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  oné- 
reuse. 

ONÉREUX,  EUSE.  adj.  (du  !at.  onus,  oneris, 
charge).  Qai  est  à  charge,  qui  est  meummode. 
Condition  onéreuse.  Charge  onéreuse.  Tutelle 
onéreuse.  Une  si  grande  générosité  parut  depuis 
onéreuse,  et  le  poids  eu  fut  allégé  autant  qu'il 
était  possible.  (Rayn.)  Cotte  exploitation  est 
plus  onéreuse  que  profitable  i  ses  entrepre- 
neurs. (Id.)  Si  cette  fonction  est  onéreuse,  il  est 
un  moyen  honnête  et  sûr  de  t'en  affranchir. 
(J.-J.  Rouss.)  Ainsi  pour  rendre  inutiles  et  o?ié- 
reuses  à  l'Angleterre  toutes  ces  conquêtes  colo- 
niales, ne  nous  bornons  plus  aux  espérances  de 
la  chimie.  (Malte-Brun.) 

—  Jurispr.  Titre  oner<mx.  Celui  par  lequel  on 
acquiert  une  chose  à  prix  d'argent,  ou  sous  ia 
condition  d'acquitter  certaines  charges.  C'est 
l'opposé  du  Pitre  gratuit.  Il  possède  cet  im- 
meuble à  titre  onéreux. 

ONÉSICRITE.  HistoKan  grec,  né  dans  l'île 
d'Egine  quatre  siècles  av.  J.-O,  fut  disciple  de 
Diogène  le  Cynique.  Il  accompagna  Alexandre 
dans  son  expédition  aux  Indes,  et  en  composa 
une  relation  qui  ne  nous  est  pas  parvenue, 
mais  qui  est  souvent  citée  par  Strabon ,  lilien 
et  Pline. 

ONÉSIME  (Saint).  Disciple  de  saint  Paul,  su- 
bit le  martyre  eu  95.  On  l'honore  le  15  février 
et  le  10  avril. 

ONGLADE.  s.  m.  (rad.  ongle).  Pathol.  In- 
flammation de  la  matrice  de  î'ongie.  ||  Affection 
douloureuse  qui  accompagne  souvent  le  pana- 
ris et  qui  entraîne  constamment  la  chute  de 
l'ongle. 

ONGLE,  s.  m.  (du  lat.  unguis,  même  signif.) 
Anat.  Lame  dure,  cornée,  demi-transparente, 
qui  revêt  l'extrémité  dorsale  des  doigts  et  des 
orteils.  Les  ongles  des  mains,  des  pieds.  Arra- 
cher un  ongle.  Rogner,  couper,  ronger  ses  on- 
gles. Donner  un  coup  d'ongle.  Egratigner  avec 
les  ongles.  Avoir  les  ongles  longs.  Un  gentil- 
homme florentin  avait,  tant  aux  pieds  qu'aux 
mains,  des  ongles  très-longs,  qui  se  courbaient 
comme  les  grilles  de  certains  oiseaux  et  l'empê- 
chaient de  marcher.  (Brichet.)  La  longueur  ex- 
cessive des  ongles  ,  qui  chez  hous  est  un  signe 
de  malpropreté,  est  un  signe  de  beauté  chez  les 
Chinois.  (Id.)  L'habitude  de  couper  nos  ongles 
nous  semble  une  chose  de  pure  bienséance  ; 
mais  cet  usage  est  presque  inévitablement  amené 
par  l'état  social ,  et  ce  qui  nous  parait  un  ton 
est  réellement  un  besoin.  (Bichat.)  Les  onglis 
des  orteils  affermissent  les  pieds  dans  la  pro- 
gression, et  mettent  les  extrémités  des  doigts  à 
l'abri  de  l'impression  des  corps  durs,  (id.)  Les 
ongles  ,  de  même  que  toutes  les  autres  parties 
des  mains  et  des  pieds,  sont  plus  petits  chez  la 
femme  que  chez  l'homme.  (Patiss.) 

—  Se  dit  aussi  des  griffes  de  plusieurs  ani- 
maux. Les  ongles  des  lions,  des  tigres,  des  ours, 
des  chats.  Les  ongles  d'aigle,  de  vautour.  Ongles 
crochus.  Ongles  rétractiles.  En  parlant  des  oi- 
seaux de  proie  on  dit  plus  ordinairement  serres. 
Aristote  a  remarqué  avant  nous  que.  de  tous  les 
animaux  qui  ont  des  griffes,  c'est-à-dire  des 
ongles  crochus  et  rétractiles,  aucun  n'était  so- 
ciable, aucun  n'allait  en  troupe.  (Bull.) 

—  La  Fontaine  a  fait  ce  mot  du  féminin  ; 
mais  on  ne  peut  voir  là  qu'une  licence  poéti- 
que dont  l'exemple  ne  serait  pas  à  suivre. 

Elle  (l'alouottc)  avait  évité  la  perfide  machine, 
Lorsque  se  rencontrant  sous  la  main  de  l'oiseau, 

Elle  sent  son  ortoie  maligne.  (La   r'..M.is«  ) 

—  Pathol.  Incarnation  de  l'ongle.  Disposition 
de  l'ongle  qui,  eu  entrant  trop  avant  dans  1rs 
chairs,  sur  les  côtés,  produit  une  inflammation. 
L'incarnation  de  l'ongle  affecte  le  plus  souvent 
le  gros  orteil. 

—  Art  veier.  Sabot  d'un  cheval.  Chute  da 
i'ongle.  .* 
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_  —  Ocul.  Pellicule  qui  commence  en  forme 
d'ongle  ou  de  croissant  vers  l'angle  interne  de 
l'oeil,  s'étend  peu  à  peu  le  long  de  la  conjonc- 
tive jusqu'à  l'iris,  et  couvre  quelquefois  toute  la 
cornée  transparente.  ||  Se  dit  aussi  d'un  amas 
de  pus. qui  se  forme  entre  l'iris  et  la  cornée,  et 
forme  une  tache  qui  a  la  figure  d'un  croissant. 

—  Fauconn.  Taie  qui  vi.nt  sur  l'œil  des  oi- 
seaux, et  qui  provient  du  chaperon  trop  serré 
ou  de  quelque  rhume. 

—  Manég.  Ongles  du  poing  de  la  bride.  Les 
ongles  de  la  main  gauche.  La  position  des  on- 
gles du  poing  de  la  bride  est  fort  importante 
pour  bien  conduire  un  cheval. 

' —  Entom.  Dent  recourbée  qui  termine  lei 
pattes  des  insecies. 

—  Conchyl.  Ongle  aromatique  Nom  que  les 
pbarmacologues  ei  quelques  naturalistes  anciens 
donnent  à  la  plupart  des  opercules  cornés  des 
mollusques  du  genre  rocher  et  buccin,  mais  par- 
ticulièrement à  c^ux  des  espèces  de  strombes  et 
de  ptérocères.  ||  Ongle  mirin.  Nom  sous  lequel 
les  marchands  d'histoire  naturelle  désignent 
soit  des  opercules  cornés  en  forme  d'ongle, 
comme  ceux  des  rochers  et  des  strombes,  soit 
une  espèce  du  genre  solen. 

—  Loc.  prov.  Avoir  de  l'esprit  jusqu'au  bout 
des  ongles.  En  avoir  beaucoup.  ||  Avoir  bec  et 
ongles.  Ne  pas  êlre  embarrassé  pour  se  défen- 
dre. ||  Avoir  du  sang  sous  les  ongles  Avoir  du 
courage.  ||  Il  a  bim  rongé  ses  ongles.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  mis  beaucoup  d'application  en 
g'occupant  d'un  ouvrage  d'esprit.  ||  Rogner  les 
ongles  à  quelqu'un,  les  lui  rogner  de  bien  près. 
Lui  retrancher  de  ses  projets  ou  de  son  pou- 
voir. ||  Avoir  les  ongles  fleuris.  Avoir  les  ongles 
marqués  de  petites  taches  blanches,  noires  ou 
rouges.  ||  Fig.  Avoir  l'habitude  de  mentir.  U 
Donner  sur  les  ongles  Châtier,  réprimander.  || 
Savoir  une  chose  sur  l'ongle.  La  connaître  par- 
faitement. ||  A  l'ongle  on  connaît  le  lion.  On  re- 
connaît aux  moindres  traits  la  valeur  d'un 
homme.  ||  C'est  l'ongle  du  lion.  Se  dit  d'un  trait 
qui  décèle  un  grand  talent,  un  grand  caractère. 

—  Loc.  pop.  Ongles  de  velours.  Ongles  sales 
et  mal  soignés. 

ONGLE,  ÉE.  adj.  Fauconn.  Sa  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  des  terres. 

—  Blas.  Se  dit  des  animaux  dont  les  griffes 
sont  d'un  émail  autre  que  celui  du  corps.  Ai- 
gle de  sable  ongle  d'or.  Léopard  d'or  ongle  de 
gueules. 

ONGLÉE,  s.  f.  (rad.  ongle-).  Pathol.  Engour- 
dissement douloureux  avec  rougeur  et  roideur 
de  l'extrémité  des  doigts,  causé  par  l'action  du 
froid.  Avoir  l'onglée.  Les  premiers  froids  don- 
nent l'onglée  plus  facilement  que  lorsqu'on  en 
éprouve  déjà  depuis  quelque  temps.  (Mérat.) 
L'onglée  a  lieu  aux  doigts  des  pieds  comme  à 
ceux  des  mains,  moins  fréquemment  pourtant. 
(Id.)  On  remédie  à  l'onglée  en  se  frictionnant 
les  mains,  en  les  battant  centre  soi,  en  allant 
dans  un  lieu  plus  chaud,  etc.  (Id.)  Les  frictions 
avec  la  neige  conviennent  pour  faire  passer 
l'onglée.  (Id.) 

— Art  vétér.  Excroissance  membraneuse  chez 
les  animaux,  la  même  que  celle  que  les  ocu- 
listes nomment  ongle  chez  l'homme. 

ONGLET,  s.  m.  (rad.  ongle).  Broch.et  reliur. 
Partie  du  pli  qui  dépasse  la  moitié  du  blanc  de 
fond  d'un  seul  feuillet  d'impression,  destiné  à  y 
faire  recevoir  une  couture  ,  tout  comme  s'il  y 
avait  un  feuillet  entier.  Monté  sur  onglets. 
-  —  Impr.  Feuillet  simple  que  l'on  est  oblige 
de  coller  sur  la  marge  d'un  autre  feuillet  im- 
primé pour  cause  de  corrections.  ||  Les  libraires 
ou  éditeurs  comprennent  l'onglet  sous  la  dési 
gnation  de  carton. 

—  Géom.  Angle  de  45  degrés.  ||  Onglet  cylin- 
drique. Portion  d'un  cylindre  comprise  entre 
sa  base,  sa  surface  courbe  et  un  plan  obèique. 
qui  rencontre  la  base  ,  avant  d'avoir  coupé  la 
surface  entière  du  cylindre.  ||  Onglet  sphérique. 
Portion  de  la  sphère  comprise  entre  deux  plan! 
qui   passent  par  le  même  diamètre. 

—  Techn.  Extrémité  d'une  planche,  d'une 
moulure  qui  forme  un  angle  de  45  degrés,  au 
lieu  d'être  terminée  à  angle  droit.  Couper  d'on- 
glet. L'angle  d'un  cadre,  d'une  corniche.  As- 
semblage à  onglet,  ou  onglet.  Ces  onglets  ne 
sont  pas  d'équerre.  ||  Echancrure  sur  le  plat 
d'une  règle  de  fer  ou  de  bois.  ||  Boite  à  onglet. 
Instrument  qui  sert  aux  encadreurs  et  à  tous 
ceux  qui  doivent  couper  souvent  îles  baguettes 
dor/  js,  à  faire  la  coupe  d'onglet,  sans  la  tracer. 

--  Charp.  Coupe  d'une  pièce  de  bois  ,  faite  a 
l'angle  plus  ou  moins  aigu  pour  l'ajuster  à  une 
autre  pièce.  Assemblage  fait  à  onglet. 

—  Ehén.  Entaille  que  l'ebèniste  fait  sur  le 
couvercle  d'une  boîte,  lorsqu'il  est  ajusté  à  cou- 
lisse,pour  le  tirer  commodément.  ||  Coutell.  En- 
taille sur  la  lame  d'un  couteau  ou  sur  celle  d'un 
canif,  dans  laquelle  on  place  le  bout  de  l'ongle 
pour  faire  sortir  cette  lame  au  dehors  du  manche. 

—  Techn.  Dé  que  les  brodeuses  emploient 
pour  diriger  1  aigui  le  au  crochet. 

—  Pathol.  Pe.licule  blanchâtre  qui  du  g-and 
angle  de  l'oeil  s  étend  vers  la  mines  tra> 
renie  en  forme  d'ongle  ou  d'aile.   On  nomme 
quelquefois  cette  altération  oniix,  mais  elle  .  st 
plus  connue  sous  le  nom  de  plérygion.  V.  onyx 

et  PTKRÏGION. 

—  Bot.  Partie  rétrécie  d'une  corolle  polypé- 
tale.  L'onglet  est  par  rapport  à  la  fleur  c  ■  que 
le  ventre'  est  par  rapport  aux  animaux  ;  sa 
nuance  est  presque  toujours  pus  ciaire  que  celle 
du  reste  du  pétale.  (B.  de  Sl-P.) 

_  Entom.  Épine  .«aillante  et  ro;de  qu'on  voit 
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souvent  au  bord  externe  ae  l'aile  des  insectes 
diptères. 

ONGLETE,  ÉE.  alj    (ra  Bot.  Qui 

poiie  un  ong  et  long  et  transparent.  Pétale  on- 
glet ê. 

ONGLETTE.  s.  f  Techn.  Espèce  depe'.it  bu- 
rin plat  dont  se  servent  es  graveurs  eu  relief  et 
en  creux,  ainsi  que  les  serruriers. 

_  Échancrure  sur  le  dos  d'un  couteau,  d'un 
Canif.  V   onglet. 

OXGi.OV    i    m    |rad.  ongle).  Zool.  Écaille 
^ui  enveloppe  l'extrémité  d-s  pattes  de  la  tortue. 
tortue    produisent    l'écaillé 
blonde,  foadue.  [G.  Brard.) 

Cornet  qui  termine  le  pied  de  tous  les  ani- 
maux ruminants,  ainsi  que  ceux  du  cochon,  du 
sanglier,  etc. 

ONGO.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du 
genre  holocentre. 

OXGL'ÉAL.  AI. E.  adj.  (du  Lit.  unguis,  ong 

■  de  l'ongle.  Malrace 
onguea'.e. 

—  substaut.  Phalange  qui  porte  l'ongle. 
ONGUENT  s.  m     pr. <m*gan ;  du. Ist^ungere, 

oindre  Pharm.  Médicament  composé  de  corps 
gras,  joints  à  des  résines,  des  poudres,  des  sucs, 
d'une  consistance  molle  etjqi  il  à  l'ex- 

térieur, soit  sous  forme  de  frictions,  soit  en  les 
Appliquant  sur  les  plaies  et  les  ulcères  Hou  on- 
guent. Onguent  pour  la  brûlure.  Faire  de  !'  li- 
guent. Onguent  onctueux.  Onguent  re.nce. 

—  On  ,  '  ut  dans  lequel 
il  entre  canthai  de?  pulvérisées  et 
qui  est  employé  comme  suppuratif  pour  exciter 
les  plaies  des  vésicatoires  \\Ongwml  mercuriel, 
onguent  mercuriel  doubh  ou  napolitain,  onguent 
mercuriel  simple  ou  gris.  Onguents  qui  contien- 
nent da  mercure  dans  ditl'érentes  proportions 
et  qui  sont  spécialement  employés  en  frictions 
contre  la  gale,  :es  dartres,  la  syphilis.  ||  Onguent 
de  la  mère  Thécle  ou  simplement  de  lamère.  Em- 
plâtre  brillé,  invente  par  la  mère  Thècle.  11  est 
composé  de  corps  gras  et  de  poix  noire,  et  est 
Employé  comme  suppuratif.  ||  Onguent  popu- 
ieu-m.  Composé  d'un  corps  gras  et  de  feuilles  de 
pavot,  d  dejusquiame  et  de  morelle 
noire.  Il  est  calmant  et  employé  souvent  contre 

rhoïd  •  Onguent  de  pompholix.  On- 
guent dans  lequelil  entre  de  l'oxyde  de  zinc,  du 
sulfure  le  plomb,  de  l'oxyde  blanc  de  plomb,  et 
de  l'encens  11  est  dessiccalif.  ||  Onguent  pour  la 
gale.  '  higuent  composé  de  graisse  de  porc,  de 
soufre  sublimé, dhydrochlora'e  d'ammoniaque  et 
d'alun.  Un  s'en  sert  en  frictions.  ||  Onyiiftit  .If 
courrier.  Suif  de  chandelle  fondu  et  versé  dans 
de  l'eau.  ||  Onguent  Je  saint  Fiacre.  Agric.  Mé- 
lange de  bouse  de  vache  ou  de  bœuf,  avec  de 
l'argile  ou  autre  terre  tenace,  et  dont  on  se  sert 
dans  le  jardinage  pour  recouvrir  les  plaies  faites 
aux  arbres. 

—  Se  disait  autrefois  des  drogues  aromati- 
ques et  des  essi  nces  dont  on  se  parfumait  et 
dont  on  embaumait  les  corps  morts.  La  Made- 
leine versa  une  boite  d'onguent  sur  les  pieds  de 
Notre  Seigneur.  Les  trois  Marie  apportèrent  des 
onguents  précieux  pour  embaumer  son  corps. 

—  Loc.  prov.  Il  doit  aroir  de  l'onguent  pour 
la  brûlure.  Se  dit  d'un  méchant  homme  lors- 
qu'on veut  faire  entendre  qu'il  brûlera  en  enfer. 

t|  Il  n'y  a  pas  d'onguent  qui  le  puisse  guérir.  Se 
dit  d'une  affaire  désespérée,  ou  d'une  personne 
atteint"  d'une  maladie  incurable.  ||  Cest  de  l'on- 
guent miton  mitaine.  C'est  or,  remède  qu:  ne  fait 
ni  bien  ni  mal.  ||  Cest  de  Conguent  pour  la  brû- 
lure. Se  dit  d'un  spécifique  qu;  n'a  pas  de  vertu, 
de  toute  chose  qu.-  l'on  croit  inutile  au  but 
qu'on  a  eo  vue  ||  Oans  les  petites  boites  sont  les 
bons  ••■■•  ;u  nts.  Se  dit  peur  flatter  une  personne 
de  peu:.-  taille. 

ONGUENT  AIRE,  adj.  des  S  g.  [ràd.  onguent). 
P'dann.  Qui  tient  de  l'onguent,  qui  en  olfre  les 
caractères  les  molécules  onguentaiics  pouvant 
être  absorbées  lorsqu'elles  sont  appliquées  à  la 
surface  le  la  peau  et  conduites  à  l'intérieur,  on 
les  a  accusées  de  fermer  les  pores  aux  émana- 
tions qui,  de  l'intérieur  de  nos  organes,  vien- 
nent s'exhaler  à  la  surface  extérieure,  et  par 
Bons:  jêner  une  des  plus  importantes 

fonctions  de  l'économie  animale    [Mèrat.) 

ONGUICULE,  s.  m.  i  pr.  on-gu-i-cu-le  ;  du 
lat.  unguiSj  ongle).  Zool.  Ongle  analogue  à  celui 
de  l'homme,  dont  sont  pourvus  certains  ani- 
maux 

ONC.l  ICl'LÉ,  ÉE.alj  (pr  on-gu-i-cu-lé  ;  du 
lat.  ungu  s,  ongle).  Manim.  Dont  les  ongles  ne 
r  nveloppent  que  le   bout  des 

do  g  .  ||  onguicdlés.  s  m.  pi. Section  de  mam- 
iii:  nt  ceux  dont   les   ongles  ne 

recouvrent  que  le  bout  des  doigts. 

—  Zool.  Qui  est  ovale,  plus  ou  moins  long 
Oper1  ii  ■■  1|  Qui  est  composé  de  plu- 
rieurs  articles,  dunt  le  dernier  se  meut  eu  forme 
d'onglet. 

—  Bit.  Qui  est  muni  d'un  grand  onglet.  || 
Pétale  onguiculé.  Ayantl'onglet  rétréci  enfonne 
de  pedi  elle. 

ONGl  ICURE.  s.  des  2.  g.  (et.  lat.,  unguis, 
ongle  curare, soigner).  Celui,  celle  qui  fait  pro- 
fession de  i  eitoyer  et  d'entretenir  les  ongles. 

ONGLIFoRME.  adj.  des  2  g.  (pr.  ongu-i- 
forme  ■  et.  iai.,  unyws,  ongle;  forma,  loiuiej. 
yui  a  la  forme  d'un  ongle. 

ONGLTS  s.  m.  'pr.  on-gu-iss).  Anat.  Petit 
08  placé  à  l'angle  interne  de  l'orbite,  qui  a  la 
Corme  d'un  ongle.  V.  ongois. 

ONGULE,  s.  f.  (du  lat.  unguis,  ougle).  Anat. 


oîsoc 

Enveloppe  cornée  qui  coi  stitue  le  sabot  des 
d  ■     rs    [uadrupè  Ses. 

ONGULÉ  .  EE  adj.  [du  lat.  ungula,  sabot). 
Qui  a  la  forme  d'un  ongle.  • 

—  Mamm  Se  dit  des  animaux  dont  le  pied 
est  terminé  par  un  ou  plusieurs  sabots.  ||  Section 
de  mammifères,  ayant  pour  type  ceux  dont  le 
pied  est  terminé  par  un  ou  plusieurs  sabots. 

ONGULEVE.  s.  f.  (du  lat  unguis.  ongle!. 
Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  que  quel- 
ques naturalistes  classent  dans  la  famille  les 
mactracées  après  les  érycines  .  et  que  d'autres 
rapprochent  des  bucardes.  Onguline  alougée. 
Onguiiue  transverse. 

ONGULOGRAOE.  alj.  des  2  g.  (et.  lat., 
ungula,  sabot;  gradior,  marcher).  Mamm.  Qui 
s'appuie  sur  des  ongles  en  forme  de  sabot.  Il 
ONGCLOGRAOES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mammifères, 
ayant  pour  type  ceux  qui  s'appuient  sur  des 
ongles  eu  forme  de  sabots. 

ONIAS  liist.  jud.  Nom  de  plusieurs  grands- 
prêtres  juifs. 

ONIROCRITE.  s.  m.  V.  oneirocrite. 

ONIROCRITIE.  s.  f.  V.  onkirocritik. 

OMROCRITIQl'E.  adj.  des  2  g.  V.  oneiro- 

CR1T1Ô.UK. 

OXIROMAXCE    ou    ONIROMANCIE     s    f. 

V.    0NE1RGMANCIB.     ' 

ONIROMANCIEN,  EMVE.  adj.  et  s.  V.  nsî>i- 

KOMANCll'N. 

OXIROPOLE.  s.  m.  (et.  gi.,  îvtiPo(,  songe, 
moAtu,,  vendre).  Qui  fait  profession  d'expliquer 
les  songes. 

ONIROSCOPIE.  s.  f.  V.  onkiroscopie. 

ONIROSCOP1QUE.   adj.   des  2   g    V.   onei- 

ROSCOPIQCB. 

ONLSCIDE,  ONISCIEN,  ENNE.  adj.  Hel- 
minth.  Qui  ressemble  à  un  onisque.  ||  oniscibes, 
oni-sciens.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés  et  de 
tètradécapodes ,  ayant  pour  type  le  genre 
onisque. 

ONTSCIEORME  adj.desSg.  (et.  lat.,oni*cus, 
cloporte,  forma,  forme).  Qui  ressemble  au  clo- 
porte. ||  onisciforhes.  s.  m.  pi.  Entom.  Famille 
de  myriapodes  chilognathes,  comprenant  ceux 
qui  ressemblent  un  peu  a  des  cloportes. 

OXTSCIN,  IXE.  adj.  (du  lat.  eniscus ,  clo- 
porte). Entom.  Qui  ressemble  à  un  cloporte. 

ONISCOGRAI'IIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  dvloxo, ,  clo-r 
porte,  rçàçu,  Je  décris).   Histoire   du  cloporte. 

ONISCOGRATHIOIE.  aaj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'oniscographie. 

ONISQUE.  s.  f.  (du  gr.  ovUxo;,  cloporte). 
Entom  Nom  sous  lequel  les  anciens  désignaient 
le  cloporte. 

ONITE.  s.  m  (du  gr.  5vn,  fumier).  Entom. 
Genre  de  coléoptères  pentamères,  de  la  famille 
des  lamellicornes  ou  pétalocères,  tribu  des  sca- 
rabéides,  établi  aux  dépens  du  genre  bousier. 
Les  onites  se  trouvent  dans  les  pays  chauds  dé 
l'ancien  continent,  on  en  rencontre  aussi  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France.  Elles 
séjournent,  comme  les  bousiers,  dans  les  fient.es 
des  animaux. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  labre. 
ONITICELLE.    s.    m.   (rad.    onite).    Entom. 

Genre  de   l'ordre'  des  coléoptères  ,   section  des 
pentamères  ,   famille  '  des  lamellicornes  ,   établi 
aux  dépens  des  onlhophages. 
ONIX  s.  m.  V.  onix. 

ONOI1ROME  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qu'on  croit  être  notre  sainfoin. 

ONORRYCHE,  ÉE.  adj.  (du  gr.  hiSmM , 
sainfoin).  Bot.  Qui  ressemble,  qui  a  la  forme 
du  sainfoin.  ||  onobrtchees.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  papilionacées,  ayant  pour  type  le 
genre  sainfoin. 

ONOERYCHIS.  s.  m.  (du  gr.  dv4S?uyi« ,  sain- 
foin).   Bot.   Nom   scientifique  du   sainfoin.  V. 

SAINFOIN. 

ONOBRYCUITE.  s.  f.  Foss.  Sainfoin  fos- 
sile ,  espèce  de  pétrification  herbacée. 

OXOCENTAURE.  s.  m.  (et.  gr.,  5»0Î  ,  âne; 
«ivTujfo;,  centaure).  Myth.  gr.  Monstre  moitié 
homme  et  moitié  âne.  On  regardait  les  onocen- 
taures  comme  des  esprits  malfaisants. 

—  Zool.  anc.  S'est  dit  du  gibbon. 
ONOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.   (et.  gr.,  ôvoç, 

âne;  «?a).»i ,  tête).  Qui  a  une  tète  d'âne. 

ONOCIIOIRITES.  s.  m.  (pr.  o-no-koi-ri-trss  ; 
et.  gr. ,  ôv9î ,  âne;  toipo;,  cochon).  Monstre 
moitié  âne  et  moitié  porc,  dont  les  païens  ac- 
cusaient les  chrétiens  d'avoir  fait  leur  dieu. 

OXOCI.ÉE.  s.  f.  (du  gr.  ovo»Ui«,  orcanetto). 
Bot.  Genre  de  la  famille  des  fougères,  caracté- 
rise par  sa  Iructiucation  dense,  placée  sur  le 
dos  de  la  fronde  ,  et  par  ses  involucres  en 
forme  d'écaillés  closes  rapprochées  de  manière 
a  imiter  une  haie.  Ce  genre  ne  contient  qu'une 
seule  espèce,  l'onoelée  sensible,  qui  croît  dans 
l'Amérique  septentrionale,  en  Virginie,  dans  le 
Maryland,  etc. 

ONOCLÉOÏnÉ,  ÉE.  idj.  Bot.  Qui  a  la  forme 
de  l'onoelée.  ||  ONOCLÉo'i.  ses.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
polypodiacées ,  ayant  pour  type  le  genre  de 
l'onoelée. 

ONOCEOTALE.  s.  m.  (du  gr.  oVnpcncriio;, 
pélican,  formé  de  ôvoc.  et  de  tfâtoç,  paice  que 
le  cri  de  cet  oiseau  ressemble  au  braire  d'un 
âne).    Ornith.    Nom   scientifique  du    pélican. 

V.   PÉLICAN. 
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ONOLÂTRIE  s.  f.  (et.  gr  ,  5vo;,  âne  ;  7.atjila, 
culte,  adoration).  Culte  médical  da  1  âne,  ou 
confiance  exagérée  que  les  an  iens  avaient  pa- 
cée  dans  les  v-rtus  médicamenteus*  s  des  ditlé- 
rent  sparti-s  de  ce  quadrupède.  Ce  ne  fut  point 
assez  de  prendre  dans  tous  les  temps  1  âne  pour 
snjel  des  plus  malignes  allégories,  on  voulut 
encore  trouver  dans  sa  chair  et  ses  excréments 
des  remèdes   à  10U3  1  s  maux. 

OXOMAXCIE.   S.  f.    V.    ONOMATOM&NCIE. 

ONOMASTIQUE,  adj  des  -2  g.  (lu  gr. 
ôv -;«.,  nom),  Didact  Qui  doit  èTre  nommé; 
qui  est  d  signé.  Jour  onomastique. 

—  Qui  ai-apport  aux  noms,  qui  renferme  des 
noms.  Nomenclature  onomistique  des  rois 
d'Egypte. 

OXOMAïOl.OGIE.  s,  f-  (et.  gr  ,  Svoaa, 
nom;  M-ro;,  discours).  Didact.  Science  des 
noms,  des  classifications  nominales. 

OXOMYTOLOGiOEE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
onomaiologie).  Didact.  Qui  a  rapport  à  1  onema- 
tologie. 

ONOMATOLOGJJE.  s.  m.  (rad.  onomaio- 
logie). Didact.  Nomeuclaleur. 

—  Recueil  biographique. 
ONOMATOMAXCIE.   s    f.    (et.    gr.,    ôvo<m», 

nom  :  navette»,  divination).  Divination  au  n  oyen 
du  nom  Par  onumalomancie  :  comment  as-tu 
nom  ?  (Rab.) 

ONOMATOrEE.  s.  f.  (et.  gr.,  î.o^o  ,  nom  ; 
r.ailw  ,  faire.)  Kéth.  Formation  d'un  mot  dont 
'e  son  est  imitatif  de  la  chose  qu'il  signifie 
Trictrac ,  glouglou ,  cliquetis ,  sont  des  mots 
formes  par  onomatopée.  L'onmnutopet  n'est  pas 
un  trope  ni  même  une  figure  ,  c'est  la  peinture 
des  objets  par  les  sons ,  c'est  la  partie  la  plus 
variée  des  mots  primitifs,  c'est  la  source  la  plus 
féconde  des  racines  dans  toutes  les  langues  du 
monde.  (Trêv.)  L'onomatopée  est  l'écho  de  la 
nature,  elle  est  le  type  des  langues  prononcées, 
comme  l'hiéroglyphe  le  type  des  langues  écrites. 
(Ch.  Nodier.)  L'onoma/oiw  est  d'un  grand  se- 
cours aux  poètes,  puisqu'elle  est  comme  l'àine 
de  l'harmonie  pittoresque  et  de  la  poésie  imita- 
tive.  (Id.) 

—  Se  dit  des  mots  imitatifs  eux-mêmes.  Dic- 
tionnaire des  onomatopées  françaises.  Si  une 
pareille  fantaisie  était  de  nature  à  devenir  con- 
tagieuse, la  langue  serait  bientôt  inondée  d'tmo- 
matoptes  barbares,  et  u'otfnrait  plus  qu'iuie 
suite  de  cacophonies   intolérables.  (Ch.  Nod.) 

ONOMATOPÉIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
onomatopée).  Littér.  Qui  tient  de  l'onomatopée, 
qui  ort're  les  mêmes  caractères.  Sens  onomato- 
péiques. 

ONOMATOrOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  S.ofia  ,  nom  ; 
soitu,  ,  faire).  Déguisement  de  son  nom.  Inusité. 

OXOXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. 

OXOPYXE.  s.  m.  (  dn  gr.  6-,iz-jlo-, ,  même 
signif.).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  s-ynanihé- 
rées,  très-voisin  des  chardons.  11  contient  deux 
espèces  qui  croissent  à  la  Louisiane. 

ONOPORDE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  ôv0!  ,  âne, 
n'jf-Si, ,  pet).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  flosculeuses,  comprenant  onze  espèces, 
dont  une  espèce,  vulgairement  connue  sous  les 
noms  de  pet  d'dne  et  d'épine  blanciie ,  croit  le 
long  des  chemins. 

ONOSCÈ1.E  ou  OXOSCÉLIDE.  s.  m.  (et.  gr., 
ôvo; ,  âne;  oniXo; ,  jambe).  Monstre  à  jambes 
d'âne. 

ONOSÉRIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  (leurs  composées,  de  la  famille 
des  cinarocéphales.  Onoséride  du  Mexique. 
Onoséride  à  feuilles  d'hysope.  Onoséride  à 
feuilles  de  saule.  Onoséride  pourprée. 

ONOSÉRIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'onoséride.  j|  onoseriuees.  s.  f.  pi.  Groupe  de 
synanthérées  ,  ayant  pour  type  le  genre  ono- 
séride. 

ONOSMORE.  s.  f.  (du  gr.  o.ooaa  ,  onosme). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  â  fleure 
complètes,  monopétalées,  de  la  famille  des  I  or- 
raginées.   Onosmode  hispide.  Ouosmode  molle. 

ONOTROPIIE.  s.  in.  (et.  gr.,  ôvoç,  âne;  -fo- 
yïj,  nourriture).  Bot.  Genre  de  plantes  qui  ap- 
partiennent à  l'ordre  des  synanthérées  ,  et  à  la 
tribu   naturelle  des  carduinées. 

ONQUER.  v.  n.  1"  conj.  Onomatopée  que 
l'on  a  propesée  pour  exprimer  le  cri  de  l'âne, 
lorsqu'il  interrompt  tout  à  coup  son.braieineut 

ONQUES»  adv.  V.  onc. 

ONTARIO.  Géogr.  Lac  de  l'Amérique  du 
Nord,  entre  le»  Etats-Unis  et  le  Canada  ,  com- 
munique par  le  Niagara  avec  le  lac  Erie.  par  le 
Saint- Laurent  aTec  la  mer. 

ONTUOITIAGE.  s.  m.  (et.  gr.,  5v0o5,  fumier; 
oiionai,  manger).  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, section  des  pentamères,  famille  des 
clavicornes,  tribu  des  scarabéides,  division  des 
coprophages.  Us  se  distinguent  par  quelques 
caractères  des  bousiers  proprement  dits.  Ils 
vivent  comme  eux  dans  les  excréments.  On  en 
trouve  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  et  les 
esjièce»  «ont  fort  nombreuses.  Onthophage  tau- 
reau. Outhophage  nuchiforme. 

OXTOGONTE.  s.  f.  (  et  gr.,  o.-r.; ,  les  êtres  ; 
Yovt|,  geuération  ).  Phil.  Hist.  de  la  production 
des  êtres  organisés  à  la  surface  de  la  terre. 

ONTOGOXIQl'E.  adj.  des  2  g  (rad.  uiitogo- 
nie).  Phil.  Qui  appartient  à  l'ontogonie. 
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ONTOLOGIE,  s.  f.  (et  gr.,  ôvt.î,  é'res;X- 
yoj,  discours).  Didact.  Science  des  êtres  en  gé- 
néral. L'ontologie  fait  partie  >.e  la  métaphy- 
sique. 

—  Système  de  mélerine.de  métaphysique,  qui 
a  .corde  une  existence  réelle  à  des  êtres  de  rai- 
son, comme  la  fièvre,  la  peste. 

—  l'raité  sur  celte  matière.  L'ontologie  de 
Wolf 

ONTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  ontolo- 
gie). Philos.  Qui  a  rapaort  à  l'ontologie.  || 
frruves  ontologiques.  Démonstrations  qui  repo- 
sent sur  l'ontologie,  sur  l'essence  des  êtres. 
Etudes  ontologiques   Science  ontologique. 

ONTOl.OGISTE.  s.  m  (rad.  ontologie).  Celui 
qui  s'adonne  à  l'ontologie,  ou  qui  adopte  les- 
idées  du  système  ontologique. 

OXiOPllILE  s,  m.  (et.  gr.  5v0o«,  excrément; 
fiXiu,  aimerl.  Entom.  Division  des  escarbots, 
dont  ou  a  fait  un  genre. 

OXUrHIS.  s.  m.  Myth.  égypt.  Taureau  noir 
consacré  a  Osiris. 

—  Géogr.  Ville  de  l'Egypte  inférieure  dans  le 
grand  Déita. 

ONUPIIIS  ou  OJJPHIS.  s.  m  M}  th.  egvpt. 
On  des  trois  bœufs  sacres  de  l'Egypte,  l'.-tait 
une  des  incarnations  animales  d  Osiris 

ONYCHION.  s.  m.  (du  gr.  ivtjiov,  albâtre). 
Bot   Genre  d'orchidées  de  Java. 

OXYCUITE.  adj.  m.  (pr.  o-ni-lii-ie;  dn  gr. 
5vuÇ,  ail  âtre  Miner.  Ne  se  dit  que  d'une  espèce 
d'albâtre  qui  renferme  de  l'onyx. 

ONYCIIOGRYPIIOSE.  s.  f.  (et.  gr  SvuÇ, 
ongle;  -fj. îtpos,  griffe).  Médec.  Incurvation  des 
ongles. 

ONYCHOMANCIE.  s  f.  (él.-gr.,,éwjE,  ongle; 
Ho.vTtia,  divination).  Antiq.  Divination  qui  se 
pratiquait  en  frottant  le-,  oi  giesavecde  i  huile 
et  de  la  suie,  et  en  essayant  d'y  lire  ues  carac- 
tères. 

OXYCHOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ml, 
o  g  e;  Jifn,  serpent)  Erpét.  Q  d  a  des  ergots  a 
la  partie  postérieure  du  corps.  ||  osyciuj '  uioks. 
s.  m.  pi.  Famille  d'ophidiens,  comprenant  les 
rept  les  qui  ont  des  ergots  a  la  partie  posté- 
rieure du  corps. 

ONYCUUPIIORE.  adj.  des  2  g  (et.  gr.,  5vuE, 
ongle;  »of6;,  potteur).  Erpét.  V.  o  -ïchophide. 

ONYCliOPilTOP.IE.  s.  f  (et.  gr  ,  ÔvïÇ,  on- 
gle; f8ofà,  corruption).  Pathol.  A.ierat  ou  des 
ongles  par  une  maladie. 

OXYCIIOPUYME.  s  m  (et.  gr  ,  ô.ui,  ongle; 
fyj.a.,  enflure).  Path.  Tuméfaction  des  ong.es. 

ONYCHOPTOSE.  s  f  (et.  gr.,  5vu£,  ongle, 
KTwjii,  chute).  Path.  Chute  ues  ongles. 

OXYGÈNE,  s.  m.  (et.  gr.,  ôvuÇ,  ongle;  iht- 
«5,  naissance).  Bot.  Genre  de  1  famille  des 
champignons,  très-voisin  du  tiilosioine  et  ces 
lycoperdons.  Ce  genre  renferme  plusieurs  espè- 
ces remarquables  par  lenrpetitesse,  qui  ci 
les  uns  sur  le  bois,  les  autres  sur  le  corps  a;s 
animaux  morts,  particulière  uent  sur  es  sabots 
des  chevaux;  d'où  le  nom  d  oi  gène  lent  a  été 
donné  Onygèue  du  cheval,  Onygène  des  cor- 
beaux. 

ONYCHOI'HEUTHE.  *  m.  et  br.,  ôvuÇ,  on- 
gle; 8iu,  combattre).  Moll.  Genre  de  cannais, 
dont  les  bras  sont  armes  de  ventouses  et  de 
griffes,  ce  genre  est  très-voisin  des  ommastrè- 
phes. 

OXYX.  s.  m.  (du  i-r.  SvjE,  ongle).  Miner. 
Variété  de  calcédoine,  présentant  diverses 
teintes  qui  forment  des  espèce-  de  unes  pa- 
rallèles et  donnent  à  la  pierre  une  rert  ine 
ressemblance  avec  les  ongles  de  nos  mains. 
L'agate  onyx  peut  être  considèiée  cumme  une 
réunion  de  calcédoine,  de  sardoiue  et  de  corna- 
line, disposées  en  couches,  d  une  épaisseur  sen- 
sible, parallèles  entre  elles,  les  priucu  aies  qua- 
lités qui  distinguent  un  bel  onyx,  sont  la  finesse 
et  l'homog'énéité  de  la  pâte,  la  vivacité  de  ses 
couleurs,  la  netteté  et  l'épaisseur  ne  -es  bandes 
colorées,  et  enfin  son  vo  urne.  On  se  sert  des 
onyx  pour  les  came'es  :  ou  les  taille  ordinaire- 
ment de  manière  que  la  ligne  soit  dessinée 
dans  la  partie  de  la  pierre  qui  est.  de  couleur 
brillante;  celledontla  tenue  st  obscure,  forme 
le  fond.  La  Bib.io.hèque  royale  puss  -de  une 
riche  collection  de  camées  antiques,  gravés  sur 
des  onyx. 

O  belles  Zendovèro», 

De  vos  urnes  d  vynx,  versez,  mes  jeunes  sœurs. 
Les  parfums  et  les  fleurs.       ifd   Cuasi-ss.} 
ONYXIS.  s.  m.  (du  gr.  ôvuE,  ongle).  Patho!. 
Inflammation  de  l'organe  producteur  de  l'ong  e. 
Onyxis  aigu.  Onyxis  simple. 

ONZE.  adj.  numéral  des  2  g.  (du  lat.  unû'-- 
cim,  même  signif.)  Nombre  qui  contient  dix  et 
un.  Onze  écus.  Onze  personnes.  Nous  étions 
onze  a  table.  Il  viendia  entre  dix  et  onze  lie  res. 

Bien  que  ce  mute  mmence  par  une  voyelle, 

on  prononce  et  ou  écrit  souvent  suis  élision 
l'article,  la  préposition,  ou  la  part  cule  qui  le 
précède.  De  onze  enfants  qu'il-  éta  eut,  il  n'en 
reste  plus  qu'un  seul.  De  vingt,  il  n'y  eu  a  plus 
l  que  onze.  Dans  le  langage  familier,  on  dit  aussi 
j  quelquefois,  il  n'y  en  a  plus  qu'onze. 

_  Quand  onze  est  précédé  d'un   mot  qui  finit 
!  par  une  consonne,  on  ne  prononce  pis  plus  la 
|  consonne  finale  que  s'il  y  avait  une  aspiration. 
Vers  les  onze  heures. 

Un  démon  qui  m  inspire 
Veut  qu'encore  une  utile  et  dernière  satire 
Se  vienne  en  nombre  pair  joindre  k  ses  cm»,  sotu». 
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—  S'emp'oie  quelquefois  subslantiv.  Onze 
Biu'tipliê  par  trois.  Le  onze  de  ce  cadran  est 

I  ' 

—  Se  prend  aussi  quelquefois  pour  le  nombre 

qu'il  forme    Le  onze  de  ce  mois    Dans 
on  du  il     même  adjectiv.  Louis   onze. 
Feuille  onze.  Registre  onze. 
ONZIÈME  adj   nuin  ord  des 2 g.  (rad.  on  Je). 

N bre  ord     al  d     onze.  Le  onzième  jour.  Le 

onzième  mois  est  1  mois  de  novi  mbre  Le  on- 
7i  ma  tome    I  feuille.  La  onzième 

livraison     1 lièmt    jour.au    soleil  levant, 

8  pagode  de   Jagrenat.  \B 
de  S.-P.] 

—  La  première  syllabe  est  ordinairement  as- 

n  ir  mve  ci  pendant  quelques  exemples 
de  l'onz  mi  p  ur  «  onzième.  Cet  empiie  n'é- 
tait d  puis  {'onzième  siècle  qu'un  asseoit)  âge  de 
iemi-chretieus.  (Volt.) 

On   i       if   contre  fous  dix  entrepris-*  vaincs. 

qui-  lcei;i<iau' est  prèle  d'éclater.  ;Cokii.) 

ONZ>È>lE.  s.  m.  La  onzième  parti-  d'un 
tout.  Ji  s'il-  .]  ms  cette  faillite  pour  un  onzième. 

II  y  .,  de  il  d   zièmes  dans  celte  a'Taire. 

—  ONZIÈME.  8.  f  Mus.  Kép  ique  ou  octave 
de  la  quarte,  ainsi  api  el  e  d  ■  ce  qu'il  faut  for- 
mer onz    sons   iiato  uqnes  pour  passer  de  l'un 

terme     i  l'aul  e. 
ONZIÈMEMENT   ad.  En  onzième  lieu. 
OODE.  s   m.  Kntom.  Genre  d'inspctes  coléo- 

Mlili  auz  dépens  de  celui  des  carabes. 
006ÉNÈS.  adj.  m.    (  pr.  o-o-qé-ness  ;  et  gr., 
i ,  -t.vjco,  engendrer).  Mylh.  gr.  Surnom 

d'Eros  ou  de  l'Ai ir. 

OOLITBE.    s.    f.    (et.   gr.,   ùov,  œuf;   Xtto:, 
Miner    Petites  concrétions  ,  oïdinaire- 
tlcaires,   quelquefois  ferrugineuses,   de 
petits  %x  ins  ou  de  petits  noyaux  ,  le  plus  sou- 
vent de  la  grosseur  des  œufs  de  poissons.  L'oo- 
lithe  »bu  ipalement  dans   les  terrains 

jurassiques  et  du  lias  La  grande  oolithe.  L'oo- 
lithe  ferrugineuse.  Il  Oolithe  miliaire.  Agglomé- 
ration composée  de  parties  do  la  grosseur  d'un 
grain  de  millet,  el  qui  selon  quelques  géologues 
est  formée  de  petites  coquilles. 

OOI.ITIIIQIIE.  adj.  des2  g.  (et.  pr.,.oèv,œuf; 
»l6oç,  pierre     Géol.  Qui  résulte  de  l'accurnula- 
tion  d'une  muliitu  if  de  globules  à  com    es  coi 
centriqu  par  un  ciment  visible.  Terrain 

".ture  oolithique.    Cal  ■■  i ti- 

I 

OOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,ùèv,  -vnf;  Uvav,i dis- 
cours    rrai       histoire  dus  œufs. 

OOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ùàv,  œuf;  UTa«j  dis- 
ooursj.  Didact.  Traité  et  histoire  des  œufs. 

OOI.OC.î  es  S  g    [éï   gr.jûov,  œuf; 

î.i-;'.-,,  disooi  u  i .  Qui  appartient  à  l'oo- 

OOMANTIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iiv,  œnf;  ".««ta, 

divination).  Ant.  gr  Divination  qui  se  prati- 
quait en  observant  des  (tufs  ,  et  dont  on  attri- 
buait "l'invention  à  Orphée. 

OOMETRE  s.  (él.  gr.,  uo«,  œuf  ;  iMJTfa,  ma- 
trice). Bot.  Ovaire  des  plantes  phanérogames, 
ainsi  appelé  de  ce  que  les  ovules  qu'il  contient 
Eont  attachés  a  un  cordon  ombilical. 

OON.  s.  m.  (pr.  6-o-ne;  du  gr.  >«v,  œuf) 
Médec.  Genn  i. 

OONENTÈRE.  s  f.  (du  gr.  ûôv,  œuf;  :»-sc,,, 
intestin).  Médec.  Se  dit  des  voies  du  germe  fé- 
condé. 

OONTN    s.    m.    [du   gr.  <liv,  œuf)-  I'1) 
Nom  que  l'on  a  donné  à  l'albumine. 

OONIXE  s.  f.  (du  gr.  ùôv,  œuf).  Membraiffe 
réticulée  qui  contient  l'albumine  du  blanc  de 
l'œuf  dans  ses  i  ellules,  regardée  comme  un  prin- 
cipe immédiat    les  animaux. 

OOPHORE.  s.  m.  (et.  gr. ,  <ii» ,  œuf, 
porter;,  Physiol.   Un  des  noms  de  l'ovi 

OOmoniTE.  s.  f.  (rad.  oophnre).  Pathol. 
Inflammation  des  ovaires  de  la  femme. 

_  OORAIL    s.  m.  Ornith.  I  Inde  que 

l'on  croit   ■ 

OOSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  éo,,  œuf;  mcoitiu, 
voir).  Ant.  tfr    V    0OMANTIE. 

OOSPORE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ùàv,  œuf; 
ntopi,  graine).  Bot.  Qui  a  des  spores  ovoïdes. 
OlST- FRISE  ou  FKISE  ORIENTALE. 
G;o^r  l'r"  ince  du  royaume  de  11  movre, 
bornée  au  N.  par  la  mer  d'Allemagne,  au  S. 
p  r  la    pri  le  Meppen,  à  l'I  I.    par  la 

province  hollandaise  de  I  Ironingue,  et  à  l'E.  pir 
legrand-du  hé  rt'Oldembourg.  On  fabriqui 
cette  province  des  toiles  fines,  connue    dans  le 
m -ce   sous  le  nom  de  toiles  de  Hollande, 
eu,  Aerich. 
OOTUEQUE.  s.  f.    (et.  pr.,  <iè>v,  œuf;   8^, 
boite].  Bot.  Ovaire  des   fougères,  parce  qu'ils 
font  l'office  de  boîte  à  l'égard  des  corpuscules 
reproducteurs. 

OOZO  HP.E  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  ùèv,  œuf; 
Çûo»,  Bn  ma  )  /.■  ol  S  dit  de  an  mauj  |  duits 
à  1 1  0  ni,  qui    n'ont  ni  nerfs  ni 

vaisseaux.  ||  oozo urks.  s.  m.  pi.  Famill  for- 
mant un  i  iien'  du  règne  animal,' qui 
Comprend  les  animaux  i hez  lesquels  le  sy-tèiae 
sanguin  et  n  rvi  ux  ne  s'est  pas  encore  déve- 
lopP  rouvent  réduits  à  la  simple  con- 
dition  lelojti     les  an  maux  supérieurs. 

OI' A.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, d' latin  é  .  Croît  à  laCo- 
chiui.biua.  0jj6  faux  métiosiléros. 
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OrACïTÉ.  s.  ,f.  Propriété  qu'ont  certains 
corps  de  ne  point  transmettre  la  lumière.  Se 
dit  par  0]  position  i  Diaphanéité,  transparence 
L'opacité  d'un  corps  L'opacité  du  cristallin  est 
une  cause  de  la  cataracte.  La  cornée  a  de  l'o- 
pacité quand  une  taie,  un  nlbugo.  un  leucoma. 
viennent  en  troublei  la  transparence- 

Or  AH  ou  POISSON  UNE.  s.  m.  Ichthvol. 
Poisson  du  genre  clirysotose. 

OPAËON.  s.  m.  (mot  qui  signifie  orifice  d'un 
vase}.  Archit.  ant.  Ouverture  à  la  partie  supé- 
rieure d'un  temple,  d'une  coupole.  L'bypetre 
avait  un  opaïon. 

0PA1.A.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Cayentie. 

OPAI.AGE.  s.  m.  Techn.  Action  c'opaler 

OPALE,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale,  in- 
fnsibie,  hlanchissaiit  au  feu,  dormant  de  l'eau 
par  la  ealcination,  et  composée  de  silice  et  d'eau, 
'."est  le  quartz  ou  silex  résinite  opalin  des  mi- 
néralogistes. L'opale,  ordinairement  d'un  blanc 
laiteux  et  bleuâtre,  est  remarquable  par  des  re- 
flets magnifiques,  produits  par  des  lames  d'air 
interposées  dans  les  fissures  dont  elle  est  pé- 
néti  ••  en  tous  sens,  et  qui  ont  la  faculté  de  ré- 
fléchir les  rayons  lumineux  sous  les  couleurs  de 
l'arc-en-oiel  ou  du  spectre  solaire.  Cette  pierre 
est  très-recherchée  par  les  lapidaires,  qui  en 
distinguent  sis  variétés  principales  :  l'opale  na- 
bi? ou  orientale,  qu'on  appelle  aussi  opale  à 
flammes,  l'opale  arlequine  ou  à  paillettes,  l'opale 
gitasol ,  l'opale  somore  ou  noirâtre  ,  l'opali  vi- 
neus°,eïla  prinw  ou  matrice  tïopal*.  On  désigne 
aussi  sous  le  nom  i'opali  de  bois, nue  opale  qui 
présente  des  filaments  ligneui.  Les  anciens  con- 
■I  issaient  l'opale  et  la  tiraient  de  l'Inde,  de 
l'Egypte  et  de  l'Arabie.  C'est  aujourd'hui  parti- 
culièrement de  la  Hongrie  que  nous  viennent 
celles  qui  sont  dans  le  commerce.  On  en  trouve 
aussi  quelques-unes  en  Saxe,  aux  îles  Fèroë  et 
-il  Islande. 

Les  tentes  d'unir  de  rubis  et  A'c-pale, 
Vén  b  .i  préparé  la  pompe  nuptiale.  CCi.stbi..ï 

—  Couleur  de  l'op  le 

Et  l'oiseau  qui  le  suit 
Oppose  aux  feux  du  jour  l'azur,  l'or  et  l'opat* 
Ut  ce  cercle  étoile  qu'avec  pompe  il  étale.      (Do«it.) 
f.e  pourpre',  l'orangé,   l'opale  l'incarnat, 
De  leurs  riches  couleurs  étalent  L'abondanee.    Del.) 

OPALE,  ÉE.  part,  pass.du  v.  Opaler.  S'em- 
ploie adjectiv. 

OrALER.  v.  a  1"  conj.  Techn.  Répartir  les 
cristaux  de  sucre  dans  toute  la  nusse  que  con- 
nu.- f  une.  Opaler  le  sucre. 

—  s'opaler.  v.  pron.  Et  e  opilé. 
OPAl.IES.  s.  f.  pi.    Ant.  rom.  Fêtes  qu'on 

Rome   eu   l'honneur  de   la   déesse 
Ops.On  les  confond  souvent  avec  les  Saturnales. 
UPAI.IFÈRE.  adj,  des  2  g    {et  lat.,  opalus, 
,  o,  porter  .  M  né  .  Qui  e 
ii  un  éclat  demi-résineux.  Calcédoine 
ifère. 
OPALIN,  INE.  adj.  (rad.  lat.  apaîtf,  opale.) 
Hist.  nai    Qui  a  la  teinte  laiteuse  el  bleuâtre 
•  Il  ts  de  l'opale.  Liquide  opalin. 
OPAEISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  les  reflets 
de  l'opale.  Mat  èi  e  oj  alésante. 

OPA1.ISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tst  converti  en  opale, 
qui  a  la  forme  de  l'opale. 

OPAQUE,  adj.  des  2g.  Qui  n'est  pis  trans- 
pirent; qu  ne  transmet  pas  la  lumière  au  tra- 
vers de  sa  niasse. Corpsopaqiie.Corii'i!  opaque. 
I)  s  milliers  de  glob'<  lumineux,  des  milliers 
de  globes  opaques.  (BulT)  Le  jaspe  primitif, 
étant  opaque  par  sa  nature,  n'a  produit  que  des 

s  opaques  qu    nous  soi  t  repré 
par  tous  les  jaspes  de  seconde  formation.  (Li.) 

,  OP AS.  s.  m.  Mj  th.  Nom  donné  par  les 
Egyptiens  4  Vulcain,  qu'ils  disaient  fils  dit  Nil, 
et  sous  lu  protection  duquel  ils  avaient  mis 
l'Egypte. 

OPATltE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  ténébricoles  ou  ly- 
gophiles.  Ils  recherchent  l'obscurité  et  les  liens 
arides  ,  couverts  de  sables  terreux  ,  d'argile  ou 
de  poussière.  Les  principales  espèces  sont  :  l'n- 
ris,l'opatre  bossu,  l'opatre  des  sables, 
\  opalre  tibial. 

OPAi'IUNE.   s.  f.   Entom.  Genre  d'i  « 
coléoptèi  e 

OPE.  s.  m.  (du  gr.  i^  ,  trou).  Arehit.  Trou 
qui  se  trouve  sur  le  mur  après  l'eulèvement  de.s 
boulons  qui  ont  servi  à  l'échafaudage.  Se  dit 
particulièrement  de  l'ouverture  qui  est 

et  qui  se  trouve  rempli»  par  '.'evtr< -mi'é 
d'une  solive  décorée  d'un  triglyphe. 

OPÉGRAPÏlEi  s.  m.  (et.  gr.,  éirij,  trw . 
rjiçu,  écrire).  Bot.  Genre  de  plantes  cryptoga 
'a  famille  des  lichens  selon  quelques- 
uns,  de  la  famille  des  hypoiylées  selon  d'autres 
Les  opégraphes  forment  sur  les  écorces  1  li- 
bres, sur  les  rochers  et  les  pierres,  des  plaques 
grises  ou   brunes  qui   présentent  quelque  res- 

■e  avec  d.-<   caract  res  d'il 
leur  ont  i  uinei  le  nom  qu'ils  poi  lent.  Les 

e  -  e  genre  sont  très-nombreus 
OI'Ei.IE.   s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
s   rhamnées  ,  qui  croit  sur  les  monta- 
lu  t  oroniandel. 

\    s.  m.  (mot  ital.  qui  signifie  œuvre). 
et  lyrique   où.   l'on  réunit 
is  beau  i-arl  -   lans 

t  et  l'il- 
lusion. Dans  un  opéra  la  musique  ieuo  le  prin- 
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cipal  r41e.  Cn  opéra  nouveau.  On  opéra  bien 
exécuté.  Composer  un  opéra.  Les  opéras  de 
Gluck,  de  Mozart,  de  Rossiui.  Il  faut  ans  en- 
fants des  contes  de  fées,  et  il  faut  aux  hommes 
des  poèmes  épiques  et  des  opéras.  (B.  de  St-P.) 
On  ne  fera  jamais  un  bon  opéra  ;  la  musique  ne 
sait  pas  narrer.  (Boil.)  Trop  de  musique  dans 
la  musique  est  le  défaut  de  nos  grands  opéras. 
(Beaum.) 

Cette  femme  à  grands  falbalal 
Me  consulta  fair  l'air   de  Bon  visage; 
Un  blondin  sur  mot  d'usage; 
Un  robin  sur  des  opéras.  iSsdjukb.' 

Se  dit  du  genre  de  spectacle  que  constituent 
les  poèmes  dramatiques  nus  en  musique.  L'o- 
péra est  un  genre  que  tout  le  monde  n'est  pas 
en  état  d'apprécier.  L'opéra  parle  à  la  fois  à 
tous  les  sens.  L'origine  de  l'opéra  remonte  à 
l'an  M  l(i. 

—  Se  dit  aussi  du  théâtre  consacré  à  la  re- 
présentation de  ce  retire  de  pièces.  Le  théâtre, 
la  salle  do  l'Opéra.  L'orchestre  de  l'Opéra.  Aller 
i  l'Opéra.  Avoir  sa  loge  à  l'Opéra. 

—  Grand  opéra.  Drame  dans  lequel  il  n'entre 
pus  de  dialogue  parlé,  "i  qui  ne  se  comp 

de  chant  ou  de  récitatif,  en  opposition  à  Opéra- 
comique  ,  nom  sous  lequel  on  désigne  toute 
pièce  mè'.ée  de  dialogue  et  de  chant,  bien  que 
le  caractère  en  soit  quelquefois  tres-sérieux. 
Au  grand  Opéra  de  Paris  et  dans  quelques  au- 
tres capitales,  on  intercale  dans  les  opéras  des 
danses  qui  se  lient  plus  ou  moins  heureusement 
a  l'action. 

■—Grandopéra   Se   lit  quelquefois  pour  'l'héà-- 

tre  de  l'Opéra,  afin  di  r    : lui  de 

l'Opéra-comique.  ||  On  dit  aussi  Ihêdlft  de  /">'- 
fera,  ou  Acaaétni  Musique.   L'Opéra 

n'est  qu'un  rendez-vous  public,  ou  l'on  s'assem- 
ble à  certains  jours  sans  trop  savoir  pourquoi  ; 
c'est  une  maison  où  tout  le  monde  va  ,  quoi- 
qu'on pense  mal  du  maître  et  qu'il  soit  assez 
ennuyeux.  (Volt.)  On  voit  bien  que  l'Opéra  est 
l'ébauche  d'un  grand  spectacle,  il  en  donne 
i'idée;  mais  je  ne  sais  pas  comment  l'Opéra, 
avec  une  musique  si  parfaite  et  une  dépense 
toute  royale,  a  pu  réussir  .•  '  a  liruy.) 

—  Voltaire  peignait  ainsi  les  magnificences 
de  l'Opéra  : 

rendre  à  ce  pâli 
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Il    faut  se  i 
06  les  beaux  veri 
L'art  de  charmer 
L'art  plus  be 


magiqu< 

a  danse,  la  musique, 
yeux  par  les  couleurs, 

Le    léd  ère  les  cœurs, 


De  cent  plaisirs  fout  un  plaisir  unique. 

—  Op&ocomique.  Drame  d'un  genre  mixte 
qui  ti-uit  à  la  comédie  par  l'intrigue  et  les  per- 
sonnages, et  à  l'opéra  par  le  chant  dont  il  est 
mêlé.  Boïeldieu  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'opéras-comiques.  Vos  compatriotes  valeut  en- 
core mieux  que  des  bel  rédie  et  que  des 
bergers  i'opéra-comique.  (B.  de  St-P.) 

—  Opéra  comique.  Genre  de  spectacle  que 
constitue  cet  espèce  le  drame.  Aux  yeux  de 
beaucoup  de  personnes,  I'opéra-comique  esl  un 
genre  faux.  L'opéra  ci  uj  [u  est  généralement 
plus  goûté  de  la  foule  que  le  grand  opéra.  ||  Le 
théâtre  où  se  joue  ces  sortes  de  )  ièces.  Aller  à 
l'Opéra-comique. 

—  Opéra  héroïque  Drame  qui,  n'appartenant 
point  a  I'opéra-comique  par  la  nature  de  son 
sujet,  ne  saurait  être  placé  sur  notre  premier 
théâtre  lyrique,  qui  demande  que  le  discours 
musical  ne  soit  point  interrompu. 

—  Opéra  séria.  Opéra  italieu  dont  le  sujet  est 
tragique.  ||  Opéra  buffa,  c'est-à-dire  rpucr.  plai- 
sante ,  de  l'adj.  ital.  buffo ,  buffa  ,  dont  bujhnej 
farceur,  est  l'augmentatif.  Genre  de  spei  taele 
lyrique  dont  une  gaieté  folâtre  fait  toujours  le 
fond.  On  peut  rapporter  l'invention  de 

buffa  aux  premières  années  du  xvm'  - 
On  dit  aussi  opéra  bouffe.  Le  genre  de  g 
brille  dans  les  auteurs  des   arleqninade-,  et  de 
l'opcra    bouffe  se    trouve   très  -  communément , 
irmi  les  hommes  sans  éducation.  (M*"de 
Staël.)  ||  On  dit  aussi  les  Bouffes   V.  liodi  fe. 

—  Opéra  spirituel.  S'est  dit  quelquefoi  po"i 
Oratorio.  V.  oratorio 

Se   prend   quelquefois  d'une  manière 
■  pour  une  œuvre  importante,   remar- 
quable. C'est  tout  un  opéra,  un  véritable  opéra. 

—  Famili'èrem.  dans  un  sens  analogue,  C  si 
un  opéra,  (l'est  une  affaire  qui  entrai 

coup  d'embarras. 

—  Se  dit  aussi  pou  iUon  mu* 
sicala.  Opéra  prima                              iartareto 

—  Jeu.  Foire  opéra.   Au  nain  iaurie 
faire  successivement  de  toutes  se 

en  avoir  été  empèch 
.  t.  Se  dit  loi 
peur  amè  ie  foutes  les  .    rtes  :  tournées  sur  le 
tapis  avant  d'amener  la  sic 

OPÉRABLE,  adj.   des  2  g.   Qui    p 
opéré.  Cure  opérable. 

OPÉRANT,  part  prés,  du  v.  Opérer.  Qui 
opère.  Il  es)  invar. 

i-,  VYI,    A\  : 
■ 

—  Fig     Le   i     -,  -  foi,  c'est  d'être  ope- 

nie 

OrÉRATEI  it.  TRMCE.  s.  (du  lat.  npgrà, 
œuvre).  Celui,   celle  qui    I  . 

imeux   opérateur.   Opérateur  ocu- 
liste.  Ces  détails  sont  fidèlement  recueillis  dos 
opératev  s  les  plus  estimés  en  ce  genre 
Voilà  l'opératrice  aussitôt  en  besog        I 

—  So  dit  d'une  manière  plus  générale  de  ce- 
lui  qui  si     livri     i     [ue  ; d  inij  al  lion.  Lés 

ic  ■  ii  ..... 

opérateur. 


—  Charlatan,  vendeur  d'orviétan  ,  celui  qui 
débite  ses  re  :  è des  en  public. 

OPÉltATIF,  IVE.  adj  (et.  lat.,  opéra,  œu- 
vre) Qui  a  'a  faculté  d'opérer,  qui  est  propre 
aux  opérations,  à  l'action.  La  vie  oi-ive  et  se-  |l 
deiilaue  ne  les  dé  accou  ornera  pasdecelle  opé- 
ialive.  (Sully)  Les  qualités  formelles  -ont  de 
simples  attributs;  ruais  les  opéritives  doivent 
soigneusement  se  diviser  en  originales  et  en 
d.  -  ivées.  (Volt.) 

OPÉIIAT10N.  s.  f.  (pr.  o-péraei-on;  du 
lai.  opéra,  oeuvre).  Action  d'une  puissance, 
d'une  faculté  qui  agit  selon  sa  nature  pour  •  é- 
!  n  hier  un  etl'et.  Les  opérations  de  Dieu.  Les 
opérations  de  la  nature. 

—  Dans  la  langue  mystique.  Action  de  Dieu, 
de  la  grâce  sur  la  volonté.  Les  opérations  de 
la  grâce  sur  le  cœur  du  pécheur.  Les  contem- 
platifs sont  l'objet  de  la  raillerie  de  ceux  qui 
ne  sentent  pas  les  opérations  internes  du  Saint- 
Esprit.  (Fén.)  Les  opérations  de  la  grâce  ne  se 
distinguent  pas  sensiblement  de  celles  de  la  na- 
ture. (Id.)  y  Opération  du  Saint-Esprit.  La 
sainte  Vierge  a  conçu  pai  l'opération  du  Saint- 
Esprit. 

—  Philos.  Opérations  de  l'esprit,  de  l'entende- 
ment. Travail  inférieur  qui  se  fait  chez  l'homme 
lorsque  sa  volonté  le  dirige  vers  un  but.  On 
compte  en  termes  de  logique  quatre  opérations 
de  l'esprit  :  l'appréhension  ou  perception  ,  le 
jugement ,  le  raisonnement  et  la  méthode. 
(Condill.)  C'est  une  erreur  bien  pitoyable  que 
l'exercice  du  corps  nuise  aux  opérations  de 
l'esprit  [3.-3  ■  Rouss.) 

—  Action  qui  suppose  un  plan,  des  combi- 
naisons, el  qui  tend  â  produire  on  à  changer 
une  chose.  Les  opérations  du  commerce.  Ha- 
biles opérations.  Ce  ne  fut  point  une  opération 
du  cabinet  des  ministres  de  Lui  1res  (Volt.) 
Dans  plusieurs  de  ces  lois  on  s'est  proposé  d'é- 
carter autant  qu'il  est  possible  les  procès  et  les 
olist  icles  qui  troublent  les  opérations  du  com- 
merce. (Barth.]  J'ai  un  défenseur  dont  les  ope<- 
rations  sont  lentes,  mais  sûres.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Dans  un  sens  plus  général.  L'opération 
faite,  on  voulut  voir  ce  qu'il  y  avait  dans  les 
malles.  (Le  Sage.)  A  cette  première  opération 
je  joignis  l'attention  d'asssiter  â  la  concoction 
des  oeufs,  de  peur  qu'il  n--  fut  fait  quelque  dis- 
traction à  notre  préjudice.  (Brill.-Sav.) 

—  Chlrurg.  Application  d'instruments  au 
corps  de  l'homme  dans  le  but  de  guérir  une  ma- 
ladie, de  remédier  à  quelque  intirmité  Les  opé- 
rations chirurgicales  ont  en  général  pour  objet 
de  diviser  ou  de  réunir  les  parties ,  d'extr3ire 
des  parties  nuisibles  ou  des  corps  étrangers,  de 
remplacer  des  organes  qui  manquent  par  divers 
moyens  artificiels  ,  etc.  (e  chirurgien  est  re- 
marquable par  l'habileté  de  ses  opérations.  L'o- 
pération de  la  cataracte  demande  une  main 
bien  exercée.  Les  opérations  de  la  chirurgie  sont 
communément  beaucoup  plus  cruelles  que  les 
souffrances  qu'elles  guérissent.  (J  -J.  Kouss.) 
Je  lui  demandai  si  la  sensation  du  goût  avait 
survécu  à  l'opération  cruelle  qu'il  avait  subie 
(Erill.-Sav.) 

—  Chim.  Opération  chimique ,  pharinaceu- 
tiijue.  Tout  ce  que  fait  un  chimiste,  un  pharma- 
cien pour  analyser  un  corps  ,  déterminer  ses 
combinaisons,  ses  propriél 

—  Méd.  Action  d'un  médicament.  L'opératiuu 
de  ce  remède  se  fa;i  bien  lentement.  Le  purga- 
tif fera  bientôt  son  opération.  Peu  usité  dans 
ce  sens. 

—  Mathém.  Rechen  lies  par  lesquelles  les 
calculateurs  marchent  à  la  découverte  d'un 
terme  on  agissent  sur  les  nombres  et  les  gran- 
deurs, i  in-lir,  soit 
pour  les  diminuer  ou  pour  les  combiner.  Opé- 
rations d'arithmétique. 

—  Art   miUt.    Opépatiom    militaires.  Mouve- 

Les  opérations 
militaires  peuvent  se  diviser  en  deux  classes, 
les  offensives  et  Vs  défense 

—  t  .'     Co      ositions   en    plus 

petit    e  OÙ      les    ci. 

simples    OU   compliqués  ,ns   ont   uni 

disposition   de    colonnes  i   aux    opéra- 

tions  antli  a'-ti-e;  -s,  qu'elles  soient  séparées  ou 
non  par  quelques  I  liculaires.  ||  Tout 

parangonnage  un  peu  compliqué,  avec  ou  sans 
accolade  u'il  occupe  tout  l'éleudue  -le  la  jus- 
tification ou  seulement  une  partie. 

.  -t  par  ii  -  ta  um 

belle  opéra!  :a  .    i  otVd  un 
n'avez  rien  fait  de  bon. 

OPÉRATOIRE,  adj.  des  3  g.  Chir,  Qui  a 
rapport  aux  opérations  H  i  ilio.le,  procédé  opé- 
ratoire. 

—  M  .  .  ie. 
OPEKCULAIIÎE.   adj.  des  9  g.   (rad.  opcr- 

ne,  cavité  comme  la  fer- 
uveicle.  Va  .  aire. 

—  Conchyl.  Qui  a  les  deux  valves  inégales. 
Dans  les  coquilles  bivalves,  on  nomme  ainsi 
la  plus  | 

OPERC CLAIRE.  3.  f.   rad    opercule).  Bot. 
Genre-  de    p 
des  rubiacées.  Ce  genre 
récemment  découvet  i  s  àlaNout       ■  11  ■    • 
eont  les  principales  sont  :  !'<>.. 

l'aperçu  'aire  à  feuilles  dhysop  .  e  à 

s  de  basilic. 
OPERCULARIÉ,  ÉE  res- 

;  ;  s    s.  f. 

;  type   o 
genre  ouercul 
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OrERCTJXE  s.  m.  (du  lat.  oi.-cu/m»,  cou- 
rercle).  Bot.  Espèce  4a  couvercle  qui  sert  à 
boucher,  à  fermer  l'urne  des  mousses.  ||  Pièce 
foliacée  qui  rcoouvie  les  outres  des  feuilles 
aseidiées  ||  Petit  couvercle  qui  ferme  les  pores 
de  l'étamine  dans  le  laurier.  ||  Valve  supérieure 
iu  pyxide,  qui  se  détache  en  mauièro  de  cou- 
vercle à  la  maturité. 

Zool.  Tragus  de  l'oreille,  lorsqu'il  est  assez 

ong  pour  couvrir  presque  la  cavité  auriculaire. 

lctathyol.    Appareil    composé    de    quatre 

pièces  osseuses  qui  couvre  et  protège  les  bran- 
chies des  poissons. 

—  Conchyl.  Pièce  calcaire  ou  cornée  qui  sert 
à  fermer  plus  ou  moins  complètement  l'ouver- 
ture d'une  coquille  univalve.  ||  Valve  supérieure 
do  certaines  coquilles  bivalves  qui,  beaucoup  plus 
petite  et  plus  plate  que  l'inférieure ,  semble  la 
fermer  comme  un  couvercle,  ainsi  que  cela  se  voit 
dans  les  huîtres  ,  les  gryphées  et  dans  quelques 
espèces  de  peigues. 

OrERCXI.É  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  fermé 
par  un  opercule. 

—  lchthyol  Qui  a  des  taches  sur  les  oper-- 
ailles.  Labre  open 

—  Entom.  Qui  est  couvert  d'tfn  opercule.  Se 
dit  des  yeux  des  insi 

OrERCELIFEllE  adj.  (et.  lat.  operculum  , 
couvercle  ;  /erre,  porter,.  Qui  porte  un  opercule. 
(|  opkhcclikeres.  s.  m.  pi.  Famille  de  poly- 
piaires  comprenant  ceux  qui  sont  pourvus  d'un 
opercule  corné  servant  à  clore  les  cellules  qu'ils 
habitent. 

OPERCELIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
overcu^vn,  opercule;  forma,  forme).  Conchyl. 
Qui  a  la  forme  d'un  opercule.  Ostrèe  operculi- 
forme. 

OrERCULUVE.  s.  f.  (rad.  opercule).  Conchyl. 
Genre  de  coquilles  univaives.  ||  Moll.  Genre  de 
céphalopodes  microscopiques  qui  rentre  dans  la 
même  famille  que  les  cristellaires  et  les  spiro- 
lonés. 

OPERCl'I.ITE.  s.  f.  (rad.  opercule).  Miner. 
Opercule  fossile. 

OrÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Opérer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Qui  pourrait  méconnaître  ces 
changements  prodigieux  opérés  par  la  civilisa- 
tion ,  lorsqu'aux  mômes  lieux  où  quelques  an- 
thropophages scalpaient  les  chevelures  de  leurs 
ennemis,  grandissent  maintenant  les  Etats-Unis 
de  l'Amérique  septentrionale?  (Virey.)  Et  dans 
nos  temps  modernes,  que  de  merveilles  opérées 
par  ia  religion  !  (Frayss.)  Le  changement  de 
leurs  moeurs  était  un  miracle  opéré  à  la  vue  du 
Nouveau-Monde.  (Chateaub.  )  Nous  croyons 
sans  difficulté  aux  vrais  miracles  opérés  dans 
notre  sainte  religion  et  chez  les  Juifs ,  dont  la 
'  religion  prépara  la  nôtre.  (Volt.) 

OPERER,  v.  a.  1"  conj.  L'é  se  change  en  è  de- 
vant une  syllabe  muette.  J'opère,  tu  opères,  il 
opère .  etc.  Faire,  produire  quelque  effet.  Il  a 
opéré  d'utiles  réformes  dans  son  administration. 
Ce  corps  a  opéré  sa  jonction  avec  le  corps 
d'armée.  Dieu  seul  a  pu  opérer  ce  miracle,  il 
opéra  ce  prodige  par  l'influence  de  ses  vertus  et 
de  ses  talents.  (Barth.)  Jamais  l'éloquence  n'o- 
péra  de  si  grandes  choses.  (Id.) 

—  S'emploie  souvent  absol.  La  grâce  opère 
sur  les  âmes.  11  est  quelquefois  bon  de  laisser 
opérer  la  nature.  C'est  pour  opérer' avec  cette 
liberté  qu'il  avait  été  nommé.  (Arnault.) 

—  Opérer  sur.  Ce  discours  a  merveilleusement 
opéré  sur  les  esprits.  L'agent  vivifiant  qui  opère 
sur  ce  globe  et  jusque  dans  ses  entrailles  est 
sans  doute  limité  par  sa  quantité  ,  puisqu'il  se 
renferme  dans  un  cercle  borné  d'action.  (Virey.) 

—  Cet  homme  a  bien  opéré.  Se  dit  ironique- 
ment pour,  Ii  n'a  rien  fait  qui  vaille. 

—  Particulièrement  en  parlant  de  l'effet  pro- 
duit par  une  médication.  Cette  médecine  a  bien 
epéré.  Ce  remède  commence  à  opérer. 

—  Se  dit  en  parlant  de  quelques  arts  on 
sciences  qui  exigent  une  certaine  pratique,  des 
manœuvres  diverses,  comme  la  chirurgie,  la 
chimie,  l'arithmétique.  On  ne  sera  jamais  bon 
chimiste  sans  opérer.  Ce  chirurgien  opère  avec 
une  extrême  habileté.  Cet  arithméticien  opère 
avec  facilité. 

—  S'emploie  aussi  dans  ces  différents  sens 
avec  un  régime  direct.  Opérer  une  addition. 
Opérer  une  manipulation.  Opérer  un  malade. 

—  Être  opéré,  se  faire  opérer.  Subir  une  opé- 
ration. Se  faire  opérer  de  la  cataracte.  Jl  a  été 
bien  opéré. 

—  s'opérer,  v.  pion.  Être  opéré.  11  s'est 
opéré  tin  grand  changement  chez  ce  jeune 
homme.  Ces  travaux  se  sont  opérés  bien  rapi- 
dement. On  a  oit^ert  cinq  ou  six  avis  sur  ia 
manière  dont  s'opère  la  sensation  du  goût.  (Brill.- 
Sav.)  Lorsque  par  une  action  chimique  sa  dé- 
composition s'est  opérée.  (Libes.)  La  nutrition, 
'.a  circulation  s'opèrent  avec  plus  d'activité  dans 
les  appareils  organiques  que  l'on  exerce  habi- 
tuellement davantage.  (Virey.) 

—  S'opérer  par.  La  cristallisation  du  feld- 
ipath  a  pu  i' opérer  par  le  feu.  (BufT.) 

OrÉRETTA  ou  OPÉRETTE,  s.  f.  (dimin 
X opéra).  Mus.  Peut  opéra,  œuvre  musicale  de 
peu  d'importance.  La  création  de  ce  mot  est  at- 
tribuée à  Mozart.  î;  Au  pi.  overetta,  fait,  en 
italien,  opereii  (pr.  opérette).  En  français  on 
dit  :  une  opérette,  dt:s  opérettes. 

OrERTANÉ.  Myth.  rom.  Surnom  que  l'on 
don:  ait  chez  les  Romains  â  certains  dieux 
qu'on  honorait  par  des  cérémonies  secrètes. 
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OPERTANEEN  ,  ENïVE.  adj.  [du  lat.  oper- 
tus,  caché  Antiq,  Mystérieux.  Se  dit  oes  sacri- 
fices secrets. 

—  Myth.  lat.  Se  disait  des  dieux  qui  habitent 
les  entrailles  de  la  terre.  • 

OPERTANEES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  opertus,  ca- 
ché  .  Ant.  gi.  Sacrifices  â  Cybéle.  On  observait 
dans  ces  sacrifices  un  profond  silence. 

OPERTUM.  s.  m.  (pr.  o-per-tomm;  du  lat. 
Ant.  rom.  Lieu  secret  of>  l'on 
a  l'vbèle.  |!  Se  disait  aussi  de  l'am- 
phore qui  était  placée  à  l'entrée  de  la  saile  ou  se 
rassemblaient  les  adorateurs  de  la  bonne  déesso. 

OrES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  out,  ,  trou).  Arohit. 
Trous  destinés  4  recevoir  les  poutres,  les  3olives, 
les  chevrons,  les  boulins,  etc. 

OPÉTIOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  de  la  famille  des  aro'i  les,  origi- 
naire des  Indes  orientales. 

OPF.TIORHYNQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  Mp\.m, 
alêne;  fvrjps,  bec).  Ornith.  Nom  qu'on  ï  donné 
au  genre  ophie.  V.  ophib. 

OP11ATE.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  maibre. 

OniËl.E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famiile  des  malvacées.  C'est  un 
arbre  très-fort,  mais  peu  élevé,  qui  croit  sur 
les  côtes  orientales  de  l'Afrique.  Son  fruit,  qui 
est  une  très-grosse  baie,  sert  aux  indigènes  4  un 
grand  nombre  d'usages. 

OPIJÉLIi;  s.  f.  Entom.  Genre  de  néréidées 
établi  pour  une  espèce  dépourvue  de  dents  et 
armée  de  deux  paires  de  tentacules  courts. 

OPHIASE.  s.  t.  (du  gr.  i?ia7i(;  fait  de  J^i?. 
serpent,  et  de  tio;,  semb.able).  Pathol.  Espèce 
d'alopécie  dans  laquelle  les  cheveux  et  les  poils 
tombent  par  place  ,  et  le  corps  de  celui  qui  en 
est  attaqué  ressemble  ainsi  à  la  peau  du  serpent. 

Oï'HÏUASE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôçiç,  serpent;  ?i<ri<, 
base).  Miner.  Nom  que  l'on  a  donné  à  la  base 
du  porphyre  vert  antique ,  connu  vulgairement 
sous  les  noms  d'ophite  et  de  serpentin.  ||  On  a 
désigné  aussi  sous  ce  nom  la  pâte  de  la  varioli- 
the  de  la  Durance.  L'ophibase  est  une  roche  à 
base  de  feldspath  et  d'amphibole  vert  intime- 
ment unis. 

OPIilCAI.CE.  s.  f.  (dugr.  ôsk,  serpent,  et 
du  lat.  calx  ,  chaux)-.  Miner.  Hoche  calcaire 
mélangée  de  serpentine.  Cette  roche  présente 
le  plus  ordinairement  un  mélange  de  rouge  ou 
rose  sale  et  de  vert  souvent  foncé ,  quelquefois 
pâle  ou  même  grisâtre.  Elle  est  employée  comme 
marbre  ,  mais  particulièrement  à  l'intérieur  , 
parce  qu'elle  s'altère  facilement  à  l'air. 

OPIUCÉPIIAEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ï?n, 
serpent;  MfaM),  tète;,  lchthyol.  Qui  a  une  tête 
semblable  à  celle  d'un  serpent. 

OPHICÉPHALE.  s.  m.  Icnthyol.  Genre  de 
poissons  osseux  holobranches  qui  appartient  à 
la  famille  des  léiopomes,  dans  le  sous-ordre  des 
thoraciques.  Ce  poisson  vit  dans  les  rivières  de 
l'Inde,  et  sa  chair  est  assez  estimée. 

OPIIICHTUES.  s.  m  pi.  (et.  gr.,  ô?!{,  sor- 
pent;  l/6'jj,  poisson),  lchthyol.  Ordre  ùe  pois- 
sons comprenant  ceux  dont  le  corps  allongé  et 
arrondi  ressemble  à  celui  des  serpents. 

OPllICHTHYÏQUES.    s.    m.    pi.    lchthyol. 

V.  OPII1CI1THES. 

OPIHCEÉ1BE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  5Ti»,  s9rpent  ; 
rCKùi,  clé).  Instrument  à  vent  en  cuivre  qui  se 
joue  avec  une  embouchuie  ouverte  ou  bocal. 
C'est,  à  proprement  parler ,  un  serpent  à  clés. 
Ces  clés  sont  au  nombre  de  neuf.  L'ophicléide, 
d'origine  hanovrienne,  a  été  adoptée  en  France 
depuis  1820  pour  les  musiques  militaires.  On  en 
fait  aussi  usage  à  l'église  et  dans  les  grands 
orchestres. 

OPilIDIE.    s.    m.    (du  gr.   ôcjis,   serpent). 

lchthyol.  V.  DONZELLE. 

OPHIDIEN,  J2X1YE.  adj.  (et.  gr.  ,  iri,  ser- 
pent. tiSot,  forme).  Erpét.  Qui  a  la  forme  d'un 
serpent.  ||  ophidiens,  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles 
ovipares  qui  comprend  tous  les  animaux  connus 
sous  le  nom  de  serpents.  Les  ophidiens  ont  un 
corps  allongé ,  dépourvu  de  toute  espèce  de 
membre  ou  d'appendice,  le  plus  souvent  recou- 
vert par  une  peau  formée  d'écaillés  ou  par  une 
peau  annelée,  tantôt  granulée,  tantôt  simple- 
ment coriace.  On  les  a  divisés  en  deux  grandes 
familles  :  les  hornodermes,  ceux  dont  la  peau  est 
tout  à  fait  uniforme,  tantôt  complètement  nue, 
tantôt  recouverte  d'écaillés  ;  les  hétérodermes  , 
ceux  chez  lesquels  la  partie  supérieure  du  corps 
est  recouverte  de  petites  écailles,  l'inférieure  de 
larges  plaques  cornées.  A  la  première  de  ces 
deux  classes  appartiennent  les  serpents  les  plus 
petits  et  les  moins  dangereux  ;  à  la  seconde, 
ceux  dont  la  puissance  musculaire  est  la  plus 
grande,  et  dont  la  morsure  est  le  plus  redouta- 
ble. Les  ophidiens  effectuent  leurs  mouvements 
à  l'aide  de  contractions.  Pendant  l'hiver  .  ils 
restent  dans  un  engourdissement  complut.  Les 
yeux  sont  immobiles,  placés  sur  les  côtés  de  la 
tète,  et  manquent  de  paupières  mobiles  ,  la  lan- 
gue, semblable  à  une  fourche,  est  à  moitié  car- 
tilagineuse et  à  moitié  cornée ,  et  très-extensi- 
ble. Tous  les  ophidiens  sont  pourvus  de  dents 
acérées,  dirigées  en  arrière;  les  venimeux  eu 
ont  en  outre  une  placée  à  la  partie  antérieure 
et  médiane  du  maxillaire  supérieur.  Cette  dent, 
qui  est  crochue  et  acérée,  est  creuse  et  destinée 
à  donner  un  écoulement  au  venin  que  sécrèie 
une  glande  placée  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire. L'accroissement  de  ces  animaux  est 
très-lent ,  et  cependant  ils  atteignent  quelque- 


OPHI 


fois  des  dimensions  considérables  :  aussi  leur 
vie  est-elle  de  longue  durée. 

OPHIDOSAURIENS.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,S^, 
serpent  ;<m0pn;,  lézard).  Erpét.  Ordre  de  reptiles 
comprenant  les  ophidiens  et  Us  sauriens. 

OPHIE.  s.  f.  (du  gr.  Sœi<,  serpent).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  appartenant  a  l'ordre  des  aniso- 
dactyles,  originaires  de  l'Amérique  mé.idionale. 

OPH1ENS.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  d'É- 
lolie,  près  des  sources  de  l'Événus. 

OPHIUUE.  s.  m.  (du  gr.  8?i;,  serpent).  Erpét. 
Genre  de  reptiles  sauriens. 

OPHIODO.YTE.  s.  f.  («t.  gr.  ,  ô?n,  serpent  ; 
àS'/ù;,  dent).  Miner.  Dent  de  serp»nt  fossile. 

OPIIIOGÈIVES.  s.  m.  pi.  [et.  gr.  ,  iW,  ser- 
pent; rivofuzt ,  naître).  Antiq.  Race  d'hommes 
qui  se  disaient  issus  d'un  serpent,  et  préten- 
daient avoir  les  mêmes  veitus  que  celles  qu'on 
attribuait  aux  psyllos. 

OPHIOGl.OSSACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble, qui  tient  de  l'ophioglosse.  ||  opuioglos- 
hacées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  fougères  ayant  pour 
type  le  genre  ophioglosse. 

OriIIOGI.OSSE.  s.  m.  (et.  gr.,  S?i«,  serpent: 
vW™  ,  langue).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
fougères,  qui  croit  dans  les  prairies  humides 
et  les  marécages;  on  en  compte  une  quinzaine 
d'espèces  ,  tant  d'Europe  que  de  l'Amérique. 
Ophioglosse  vulgaire.  Ophioglosse  réticulé. 
Ophioglosse  pendant.  Ophioglosse  bulbeux. 

OPHIOGLOSSE,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  d'Ophio- 
glossacé. 

OPIIIOGLOSSITE.  s.  f.  (et.  gr.,  Sjiit  ser- 
pent; jXûaoa,  langue).  Foss.  Langue  de  serpent 
pétrifiée. 

OPHIOGRAPIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  Sji;,  ser- 
pent ;  tw>,  décrire).  Celui  qui  s'occupe  de  la 
description  des  serpents. 

OPHIOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  description 
sur  les  serpents. 

OPHIOGRAPHIQTJE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'ophiographie. 

OPUIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  5Ti5,  ser- 
pent; «Uoî,  ressemblance).  Qui  offre  quelque 
affinité,  quelque  ressemblance  avec  un  serpent. 

OPHIOÎDES.  s.  m.  pi.  lchthyol.  Famille  de 
poissons  comprenant  ceux  qui  par  la  forme  de 
leur  corps  offrent  quelque  ressemblance  avec 
celui  des  serpents. 

OPUIOLÂTRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr. , 
;■; ■.;.  serpent;  Xnvpiùu,  adorer).  Antiq.  Qui  adore 
le  serpent.  Peuple  ophiolàtre.  Les  ophiolâtre^. 

OPUIOLÂTRIE.  s  f.  [rad.  ophioldtre).  Culte 
des  serpents.  L'ophiolâtrie  était  pratiquée  par 
les  Egyptiens  et  par  les  Babyloniens. 

OPHIOLITIIE.  s.  f.  (et.  gr.,5?.;,  serpent:  XI- 
6s;,  pieire).  Miner.  Roche  composée,  à  base  de 
talc  ou  de  serpentine  et  de  dialla_>  ynv. bijqia  ut 
du  fer  pxvdule  Les  couleurs  de  celle  roche  sont 
le  vert  et  le  rouge-brun  foncé,  nuancés  de  ma- 
nière à  représenter  assez  bien  les  couleurs  de 
certains  serpents.  On  emploie  l'ophiolithe  oans 
la  construction  des  fourneaux  domestiques  et 
même  des  fourneaux  métallurgiques  ;  on  s'en 
sert  encore  comme  pierre  d'ornement  dans  les 
édifices  et  pour  les  meubles.  Ophiolithe  chromi- 
fère.  Ophiolithe  diallagique.  Ophiolithe  grena- 
tique.  Ophiolithe  marbrée. 

OPUIOLITHIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ophio- 
lithe). Qui  a  pour  prédominance  les  roches 
ophiolithes.  Terrains  ophiolithiques 

OPQIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Syiç,  serpent; 
t-àfoi,  discours).  Didact.  Description  des  ser- 
pents. 

OrHIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  ([rad.  ophio- 
logie).  Qui  concerne  l'ophiologie. 

OPUIOLOGISTE.  s.  m.  (rad.  ophiclogie). 
Celui  qui  écrit  sur  les  serpents. 

OPUIOMANCIE.  s.  f.  (pr.  o-fi-o-man-i  ;  êl. 
gr.,  5çk,  serpent;  jiavTila,  divination).  Antiq. 
Divination  que  l'on  pratiquait  eu  observant  les 
serpents. 

OPHIOMAQUE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  5^, 
serpent;  pi/i),  combat).  Qui  combat  les  serpents 

—  Myth.  Surnom  de  plusieurs  dieux  égyptiens 
qui  combattaient  les  serpents,  et  particulière- 
ment de  la  déesse  Isis. 

OPIIIOMORPBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ô?1;, 
serpent;  |iof<?ij ,  forme).  Zool.  Qui  %  la  forme 
d'un  serpent. 

OPIIIOMORFIIIQEE.   adj.  des  2   g.   (rad. 

ophiomorp'ne).  Qui  a  la  forme  d'un  serpent.  |) 
Lettres  ophiomorphiijuis.  Diplom.  Lettres  dont 
les  diverses  parties  représentent  des  figures  de 
serpents. 

OPIIIOMORPHITES.  s.  m.  pi.  (rad.  ophïn 
morphe).  Foss.  Fossiles  dont  la  forme  a  quelque 
ressemblance  avec  celle  d'un  serpent. 

OPHION.  s.  m.  (du  gr.  Ssi?,  serpent).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille  des 
entomotilles  ou  insectirodes,  que  l'on  rangeait 
autrefois  parmi  les  ichneumons.*  Ophion  jaune. 
Ophion  ramidule.  Ophion  ferrugineux.  Ophion 
circonflexe. 

OriIIOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  ô?i; , 
serpent  ;  ?«;!■>,  je  mange).  Qui  se  nourrit  de  ser- 
pents. 

—  Hist.  Anciens  peuples  de  l'Ethiopie,  qui 
se  nourrissaient,  dit-on,  de  serpents. 

OPIIIOPIIAGIE.  s.  f.  (rad.  ophiophaae).  Ha- 
bitude, désir  de  se  nourrir  de  serpents. 
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OFHIOPHAGIOUE.adj.  des 2  g.  (rzi.ophio- 
phage).  Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'ophio- 
phagie. 

OFHIOIUUUZE  s.  f.  (et.  gr  ,  ir.-,  serpent; 
pt'Çi,  racine).  Hot  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones de  la  famille  des  gentianées,  originaire 
de  l'Inde.  Elle  est  employée  par  les  naturels 
contre  la  morsure  de3  serpents,  d'où  lui  est 
venu  son  nom. 

OPIIIO-COEOnON.s.  m  Bot.  Espèce  d'ar- 
brisseau du  genre  des  câpriers. 

OPUtOSE.  S.   f.    Bot.  V     OFHIOXILB 

OPHIOSÈME.  s.  f.  Elmmth  Genre  devers 
intestinaux  qui  rentre  dans  le  genre  f^sule. 

OPHIOSPERME.  adj.de2g.  (et.  gr.,  5ji«, 
serpent;  ontj|i*,  semence).  Bot  Don' l'embryon 
ress-mble  à  un  petit  serpen'.  ||  ormo^pi  rues. 
s.  f  pi.  Genre  de  plantes  détache  de  la  famille 
des  sapotées,  et  ainsi  nommées  parce  que  l'em- 
bryon, placé  en  travers  dans  un  périsperme, 
présente  la  forme  allongée  d'un  petit  serpent. 

OPHIOSTACHYS  s  f.  (pr. o  fi  o-sta-kiss)  Bot. 
Plante  vivace  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie, 
qui  seule  constitue  un  genre  dans  la  famille  des 
colchiacées.  On  l'a  appelée  aussi  véiâire  jaune 
et  mèlauthe. 

OrniOSTAPIIYLÉ.  s.  m.  Bot.  Espèce  de 
plaDte  de  la  famille  des  câpriers. 

OriIIOSTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  îfi{,  serpent; 
*T<5ji.a,  bouche).  Entoz.  Genre  de  vers  intesti- 
naux de  la  famille  des  ascarides.  Les  espèces  de 
ce  genre  ont  été  trouvées  dans  le  canal  intesti- 
nal d'animaux  mammifères  et  de  poissons. 
Ophiostome  des  chauves-souris.  O,  hiostome  du 
phoque 

OPIIIOXYEE.  s.  m.  (et.  gr.,  5<pi« ,  serpent; 
ïùlov ,  bois).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones de  la  famille  des  apocynées.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  et  à  l'île  de  Ceylan.  Sa  ra- 
cine passe  pour  un  puissant  spécifique  contre 
les  morsures  des  serpents  et  les  blessures  faites 
par  les  flèches  empoisonnées  des  Indiens. 

OPHIR  (Pays  d'J.  Géogr.  anc.  Contrée  célè- 
bre dans  l'Ecriture  par  ses  mines  d'or,  6es 
aromates  ,  ses  bois  précieux  et  son  ivoire ,  et 
où  les  flottes  de  Salomon  allaient  chercher  les 
trésors  qui  faisaient  de  ce  prince  le  rjlus  riche 
monarque  de  la  terre.  La  situation  précise  du 
pays  d'Ophir  est  restée  incertaine. 

—  Géogr.  mod.  Montagne  volcanique  de  l'île 
de  Sumatra  ;  4000  mètres  de  hauteur. 

OPIiIRE  s.-f.  (du  gr.  ê?t« ,  serpent).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicot\  lédones  de  la  famille  des 
onagraires.  L'ophire  d'Afrique. 

OPHISAURE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôçi; ,  serpent  ; 
uaupoc;,  lézardl.  Erpét.  Genre  de  reptiles  sauriens 
qui  appartient  à  la  famille  des  urobènes  et  dont 
on  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce,  l'o- 
phisaure  ventral.  On  le  trouve  dans  le  sud  des 
Etats-Unis,  où  il  recherche  les  lieux  humides  et 
sablonneux  et  l'intérieur  des  grands  bois.  On 
lui  a  donné  le  nom  de  serpent  de  verre,  à  cause 
de  l'extrême  fragilité  de  sa  queue. 

OPHISAURE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui  tient 
de  l'oplnsaure.  ||  opuisacues.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  ayant  pour  type  le  genre  ophisaure, 

OPHISACROÏOE.   adj.  des  2   g.  Syn.   d'O- 

phisaure. 

OPHISPERME.  s.  m.  (et.  gr.  5?i;,  serpent, 
d^ifl-ia,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  samydées. 

OPHISTUOTOMQIJE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
ophisthôtonos).  Pathol.  Qui  appartient  à  l'ophis. 
totonos.  ||  Qui  est  attaqué  d'ophislotonos. 

OPHISTUOTOIVOS.  s.  m.  Pathol.  Tétanos 
dans  lequel  le  corps  se  renverse  en  ariière. 

OPHISURE.  s.  m.  (du  gr.  Srt(,  serpent), 
lchthyol.  Genre  de  poissons  qui  appartient  à 
la  famille  des  malacoptérygiens  apodes  anguil- 
liformes.  La  Méditerranée  en  nourrit  une  es- 
pèce nommée  aussi  poisson  de  mer  ou  anguille 
serpent,  longue  de  2  à  2  mètres  et  demi.  Ce 
poisson  est  extrêmement  grêle  et  parfaitement 
arrondi  ;  son  museau  est  allongé  et  pointu. 

OPIIITE.  adj.  des  2  g  (du  gr.  ôfx  serpent  ) 
Didact.  Qui  tient  du  serpent. 

—  Littér.  Vers  ophites    V.  sehfentin. 
OPIIITE.  s.  m.  (du  gr.  S^tç,  serpent!.  Miner. 

relig.  Membre  d'une  secte  gnostique,  fondée  par 
Euphrate  au  n*  siècle,  et  qui  croyait  que  le 
Christ  était  caché  sous  la  forme  du  serpent  qui 
séduisit  Eve. 

OriIITE.  s  m.  (du  gr.  5?i;,  serpent).  Miner. 
Roche  à  base  composée  d'une  pâte  qui  paraît 
être  une  eurite  mélangée  intimement  d'amphi- 
bole, enveloppant  des  cristaux  d--  feld>paih.  La 
couleur  de  la  pâte  est  d'un  vert  plus  ou  moins 
brunâtre,  celle  des  cristaux  ordinairement  blan- 
che ou  d'un  vert  clair.  Cette  roche  a  été  aussi 
nommée  serpentin.  Elleestemployée  aux  mêmes 
usages  qu;  le  porphyre. 

—  adjectiv.  Marbre  ophite. 

OrilITËUX,  EUSE  adj.  (rad.  gr.,  ô^,  ser- 
pent). Géogr.  Qui  est  réuni  par  un  ciment  ver- 
dâtre  de  serpentine  ou  de  chlorite.  Anagénite 
ophîteux. 

OPHITINE.  s.  f.  (rad.  ophite).  Miner.  Base 
de  l'ophite  ou  porphyre  vert. 

OPIIIUCHUS.s.  m.  (pr.o-rJ-u-ctus;  mot  lat. 
formédu  gr.  oipv;.  serpent  ;  îm», avoir).  Astion. 
Constellation  boréale  appelée  aussi  Serpentaire. 

OPHIURE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Sfiç,  ser- 
pent ;  oOpà,  queue).  Qui  est  en  queue  de  serpent 
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OPHIURE-  s.m.(dugr.5îi,,serpent).  Zooph. 
(jeure  de  stellôrides,  qui  diffèrent  des  autres 
étoiles  de  mer  par  la  forme  allongée  serpen- 
tiforrue  des  rayons  qui  bordent  le  corps.  Oïl 
trouve  des  espèces  de  ce  genre  dans  toutes  les 
mers.  Ophiure  nattée.  Ophiure  lézardelle. 
Ophiure  annulaire.  Ophiure  marbrée.  Ophiure 
scolop-endrine.  Ophiure  néréidine. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  graminées,  qui  se 
ripproclie  beaucoup  de  celui  qu'on  a  appelé 
microchloé. 

OPHIl  ItINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  tient  ou 
genre  ophiure.  (|  ophidrinkes,  s.  f.  pi.  Famiile 
de  graminées  ayant  pour  type  le  genre  ophiure. 

OPHONE.  s.  m.  Entoui.  Genre  d'insectes 
Coléoptères. 

OP11RIAS  ou  OPURIE.  s.  f.  Erpét.  Serpent 
du  genre  boa. 

OrURYS  s.  m.  (pr.  o-friss  ;  du  gr.  ôspùç, 
sourcil).  Bot.  Genre  de  plantes  delà  famille  des 
orchidées,  dont  plusieurs  espèces  sont  admises 
dans  les  jardins  d'ornement,  à  cause  de  la  sin- 
gularité de  leurs  fleurs.  L'espèce  la  plus  ré- 
pandue est  l'ophrys-mouche, ainsi  appelée,  parce 
que  le  lnbelle  de  sa  fleur,  qui  est  d'un  vert 
blanchâtre,  figure  une  espèce  de  mouche  d'un 
pourpre  noiiâtre.  Les  autres  espèces  tirent  leur 
uom  de  l'insecte  que  figurent  leurs  fleurs. 
Ophrys  bourdon.  Ophrys  araignée. 

Ol'lIIt  Y  DÉ.  EE.  adj.  Bot.  Qui  tient,  qui  ala 
forme  de  l'ophrys.  |]  ophrydeks.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'orchidées  ayant  pour  type  le  genre 
ophrys. 

OPIIRY'DIE.  s.  f.  (du  gr.  oojù;,  sourcil]. 
Zooph.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

OPHRYDINÉ,  ÉE.adj.  Zooph.  Qui  a  la  forme 
de  i'ophrydio.  ||  ophivydinées.  s.  f.  pi.  Groupe 
d'iufusoires  polygastriques,  ayant  pour  type  le 
genre  ophrydie. 

OniRYF.SSE.  s.  m.  (du  gr.  iopiic.,  sourcil). 
Erpét.  Genre  de  sauriens  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  iguanes.  Ophryesse  sourcilleux. 

OPHTII ALGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  i?0aV°?j  œil; 
»/.'.;,  douleur),  l'athol.  Douleur  des  yeux  sans 
inflammation. 

OPHTHALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  oph- 
thalgie).  Qui  concerne  l'ophtalgie. 

OPUTHALMIATRE.  s.  m.  (et.  gr.,  içOatyôç, 
œil;  Wtpo;,  médecin).  Médec.  Oculiste. 

OPHTH.YLMI  ATRIE.  s.  f.  (rad  ophlhalmiâ- 
he.\  Médec.  Traitement  des  maladies  des  yeux. 

OPH  T  ALMIATRIQL'E.  adj.  des  2  g.  (rad. 
tphtalmidtrie\ .  Médec.  Qui  appartient  à  l'oph- 
tnalmiàtrie. 

OPIITHALMIE.  s.  f.  (du  gr.  0?9aV°î,  œil). 
Pathol.  Affection  inflammatoire  du  globe  de 
l'œil,  avec  rougeur  de  la  conjonctive.  ||  Oph- 
thalmie  aiguë.  Ophthalmie  qui  paraît  due  tantôt 
à  un  virus  mis  en  contact  avec  la  conjonctive, 
ou  répandu  dans  toute  l'économie,  tantôt  à  des 
substances  irritantes.  ||  Ophthalmie  chronique. 
Ophthalmie  qui  succède  ordinairement  à  l'oph- 
thalmie  aiguë,  et  a  spécialement  son  siège  sur  la 
conjonctive  palpébrale.  |]  Ophthalmie  purulente. 

V.  OPLJTH  tLMOBI.KNNORRHEK. 

OPHTII  ALMIOt'E.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port ou  qui  appartient  aux  yeux.  Artère  oph- 
thalmique.  Veine  ophthalmique.  Nerf  ophthal- 
mique.  Ganglion  ophthalmique. 

—  Qui  a  rapport  à  l'ophthalmie,  qui  est  pro- 
pre aux  maladies  des  yeux.  Topique  ophthal- 
mique. Pommade  ophthalmique.  Cette  plante  a 
One  vertu  ophthalmique  bien  reconnue. 

—  ophthal.miq.oe.  s.  m.  Remède  propre  aux 
maladies  des  yeux.  C'est  un  excellent  ophthal- 
mique. 

OPHTHALMITES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  o=6«cVè;, 
œil).  Miner.  Pierres  œillées  des  Grecs.  Ce  sont 
des  agates  formées  de  cercles  concentriques' qui 
imitent  la  forme  de  l'œil. 

OPIITUALMIUS.  s.  m.  (pr.  qf-tal-mi-ws) . 
Pierre  fabuleuse,  qui  rendait  invisible  celui  qui 
la  portait. 

OPHTHAEMOBIOTIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  <JT- 
JiVoî  ,  œil  ;  pioc,  vie)  Médec.  Hygiène  relative 
aux  yeux. 

OrUTHALMOBEENNORRHEE.  s.  f.  (et. 
gr.,  Ma.l.p.às,  œil  ;  p).i»vo  mucus;  £tu>,  couler). 
Pathol.  la  blennophthalmie,  ou  ophthalmie  pu- 
rulente. V.  BLENN'  PHTHALM1E. 

OPHTII  ALMOBLENNORIIÉIQUE.  adj.  des 
î  g  (rad.  ophlhalmoblennorhée).  Pathol.  Qui 
concerne  l'ophthalmoblennorhée. 

OFHTHALMOCÈI.E.  s.  f.  Pathol.  V.  ejoph- 

rilALMIE. 

OrnTIlAIAIODYNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <S?eaA- 
H«ç,  œil  ;  iîuvi),  douleur).  Pathol.  Douleur  rhu- 
matismale de  l'œil. 

OPHTIIALMOGRAPHIE  s.  f.  (rad.  oph- 
(halmoqraphe).  Pathol.  Partie  de  l'anatomie  qui 
donne  la  description  de  l'œil  etiraite  de  l'usage 
des  dillérentes  parties  qui  le  Composent. 

OrUTHALMOGRAPHE.  s.  m.  (  et.  gr., 
if(a>ni;,  œil;  Tf»?!»!  décrire).  Auat.  Celui  qui 
étudie  ou  décrit  ce  qui  concerne  l'œil. 

OPHTII  AI  AIOGHAPIIIQUE.  adj.  des  g. 
(rad.  apUhaltnographe).  Qui  concerne  l'oph- 
thalmographie. 

OPHTII ALMOÏATRE.   V.  OPHTHALMIATRÏ. 

OPHT1IAI.MOIATRIE.  V  orHrHALMiA- 
TRIK. 

OPHTHALMOLOGIE   S.  f.  (et  gr.,  4,ta\|iôc, 
U. 


Ul  Al_i 

œil;  >oToî,  discours).  Pathol.  Partie  de  l'ana- 
tomie qui  traite  des  yeux. 

OPHTII  AI.MOI.OGIOUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
opkthalmologie).  Didact.  Qui  a  rapport  à  l'oph- 
thalmologie. 

OPHTHALMOLOGISTE  ou  OPIITHAL- 
MOLOGUE.  s.  m.  (rad.  opkthalmologie).  Didact. 
Auteur  d'une  ophllialmologie. 

OrilTHALMOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  5«0aA- 
i»o;,  œil;  uitso.,  mesure!  Instrument  qui,  dans 
les  expériences  anatomiques  sur  l'œil ,  sert  à 
mesurer  la  capacité  des  chambres  intérieure  et 
postérieure. 

OPHTIIALMOMÉTRIE.  s.  f.  (rad.  ophthal- 
momètre).  Connaissance  de  l'ophthalmomètre.  || 
Usage  de  cet  instrument 

OPHTII AI.MOMÉTRIOUE.  adj.  des  2  g. 
(rad.  ophthalmomètre).  Qui  concerne  l'ophthal- 
mométrie. 

OFHTHAXMONCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  4=6«l|ià«, 
œil;  ô.->-.o;,  tumeur).  Pathol.  Tuméfaction  de  l'œil. 

OPHTII  ALMONOSOI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr., 
(SoflaVàç,  œil;  vo.ro;,  maladie  ;  ).6yo;,  discours). 
Médec.  Traité  des  maladies  de  l'œil. 

OPHTHALMONOSOLOGIOUE.  adj.  des2g. 
(rad.  ophthalmonosologie).  Médec.  Qui  concerne 
les  maladies  des  yeux. 

OPHTHAJLIWONOSOI.OGISTE.  s.  m.  (rad. 
ophthalmonosologie).  Médec  Celui  qui  écrit  sur 
les  maladies  des  yeux. 

OPHTHALMOPHYME.  s.  m.  (et.  gr.,  jf6«tV 
no?,  œil  ;  oj]j.a  ,  enflure).  Pathol.  Gonflement  du 
globe  de  lœii. 

OPHTHALMOPONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  4?»aXno«, 
œil  ;  i=6vo;,  douleur).  Pathol.  Inflammation  de 
l'œil. 

OPHTHALMOPONIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
ophihalmoponie).  Pathol.  Qui  a  rapport  à  l'oph- 
thalmoponie. 

OPHTAEMOPTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  iyYatyo; , 
œil  ;  it-rûo'.î,  chute).  Pathol.  Saillie  considérable 
que  l'œil  fait  hors  de  l'orbito. 

OPHTII  ALMORRIIAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itfaX- 
jio;,  œil;  ptîYwu.1 ,  je  romps).  Pathol.  Ecoule- 
ment du  sang  par  la  conjonctive  oculaire 

OPHTHALMORRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  <j;6aX- 
|i6< ,  œil;  pin  ,  couler).  Pathol.  Ecoulement  de 
mucu-ité  qui  provient  de  l'œil. 

OPHTHALMORRHOÏQTJE.  adj.desSg.  (rad. 

ophlhalmorrhée).  Pathol.  Qui  tient  de  l'ophthal- 
morrhée. 

OPHT1IALMOSCOP1E.  s.  f.  (et.  gr.,  MaX- 
(*è;,  œil;  trxoniw,  regarder).  Pathol.  Art  de  con- 
naître le  tempérament  d'une  personne  par  l'exa- 
men des  yeux. 

OPHTHALMOSCOriQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
ophthalmoscopte).  Méd.  Qui  appartient  à  l'oph- 
thalmoscopie. 

OPIITHALMOSTAT  OU  OPHTHALMO- 
STATE.  s.  m.  (et.  gr.,  iT8aXnij ,  œil  ;  a-.i.^  ,  je 
fixe).  Instrument  qui  sert  à  tenir  les  paupières 
écartées  et  à  fixer  le  globe  de  l'œil,  dans  cer- 
taines opérations  sur  cet  organe. 

OPHTII ALMOTHEQTJE.  s.  f.  (et.  gr.,<Sf9aV 
,105,  œil;  9v"i ,  boîte).  Partie  du  corps  de  la 
chrysalide  qui  sert  à  protéger  les  yeux  de  l'in- 
secte. 

OPHTAHLMOTHÉRAPEUTIQUE.  s.  f.  (et. 
gr.,<S!p8cu\|io5,  œil;  OsçanEunia,  traitement).  Médec. 
Thérapeutique  appliquée  aux  maladies  des  yeux. 

OPIITHALMOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  o?8oX- 
l»i;  :  œil;  to|at,  ,  action  de  couper).  Chir.  Extir- 
pation de  l'œil. 

—  Anat.  Partie  de  l'anatomie  qui  a  pour  objet 
la  dissection  d«  l'œil. 

OrHTUALMOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
ophthalmotomique).  Chir.  Qui  a  rapport  à  l'oph- 
thalmotomie. 

OPHTHALMOXYSE.  s.  f.  (et.  gr.,  4f6aVe;, 
œil;  Eùu ,  je  racle).  Scarification  qu'on  prati- 
quait autrefois  sur  la  conjonctive  de  l'œil  en 
cas  d'ophthalmie. 

OPUTALJIOXYSTRE.  s.  m.  (rad.  ophthal- 
moxyse).  Chir.  Sorte  de  Drosse  propre  a  racler 
la  surface  de  l'œil. 

OPIACE,  EE.  adj.  (rad.  opium].  Qui  contient 
de  l'opium. 

—  opiacé,  s.  m.  Médicament  dans  la  composi- 
tion duquel  il  entre  de  l'opium.  Les  opiacés 
sont  d'un  grand  secours  en  thérapeutique. 

OPIACER.  v.a.  l"conj.  (rad.oiiiwi)  Pharm. 
Compose*  des  médicaments  dans  lesquels  il 
entre  de  l'opium. 

—  s  opiacer.  v.  pron.  Être  opiacé. 
OFIAT.    s.   m.  (pr.    o-pia  ;  du    lat.    opium). 

Pharm.  Sorte  d'électuaire  ainsi  appelé  par  les 
anciens  parce  qu'il  était  préparé  avec  de  l'o- 
pium. Les  modernes  donnent  ce  nom  à  plu- 
sieurs médicaments  officinaux  dans  lesquels  il 
n'entre  point  d'opium,  et  qui  ne  diffèrent  en 
rien  des   électuaires. 

—  Se  dit  de  certaines  pâtes  préparées  pour 
l'entretien  des  dents.  Opiat  balsamique. 

—  On  a  dit  quelquefois  opiate  ,  comme  sub- 
stantii  féminin.  Cette  forme  n'est  plus  usitée. 

OPIATKIUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  opium). 
Thérap.  Qui  a  rapport  à  l'opium.  Médication, 
traitement  opiatique. 

OPII.A.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères pentamères  de  la  famille  de»  térti- 
dyles  ou  perce  bois. 
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OPII.ATl!',   ivî-;.  adj.  (rad.  opiicr).  Medec. 

Qui  a  pour  effet  du  boucher  les  passages,  les 
Conduits  intérieurs  du  corps.  Tout  aliment  qui 
se  digère  difficilement  est  opilatif 

OPII.ATIOX  s.  f.  (pr  o-pi-la-ci-on;  rad. 
opiler).  Syn.  d'Obstruction.  Il  a  une  opilation  de 
la  rate.  Opilation  du  foie 

OriLE,  EE.  pars.  pass.  du  v.  Ooilur.  S'empl. 
adjectiv 

OPIl.ER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  oppilare,  bou- 
cher). Médec.  Boucher,  obstruer  les  vaisseaux, 
les  conduits  intérieurs  du  corps. 

—  s'opii.er.  .v.   pron.  Etre  opilé. 
OPIMES   adj.   f.   pi.  (du  lat.  opimus,  riche). 

Ant.  rom.  Ne  s'emploie  que  dans  cette  locution, 
dépouilles  opimes,  dépouilles  que  remportait  un 
général  d'armée  romaine  ,  qui  avait  tué  de  sa 
main  le  général  de  l'armée  ennemie.  V  dé- 
pouilles 

OPINAIVT.  part.  prés,  du  v.  Opiner.  Qui 
opine.  Il  est  toujours   invariable 

OPIiVAÎVT.  s.  m.  (du  lat.  opinari,  penser). 
Celui  qui  émet  une  opinion  dans  une  délibéra- 
tion. Le  premier  opinant.  Tous  les  opinants. 
On  se  rangea  de  l'avis  du  premier  opinant. 

OPINATEUR.  s.  m.  (du  lat.  opinari,  penser). 
Néol.  Celui  qui  a  une  opinion ,  qui  se  décide 
pour  telle  ou  telle  opinion. 

—  Ant.  rom.  Se  disait,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, de  ceux  qui  fournissaient  les  armées  de 
pain,  de  vin,  de  fourrage, 

OriNATIF,  I\'E.  adj.  Qui  appartient  à  la 
pensée. 

—  Qui  n'est  fondé  que  sur  l'opinion. 

OPINER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  opinor,  pen- 
ser). Dire  sou  avis,  exprimer  son  opinion  dans 
une  assemblée,  dans  une  compagnie,  sur  un  sujet 
mis  en  délibération.  Ceux  qui  opinèrent  les  pre- 
miers. Chacun  opina  à  son  tour.  Opiner  longue- 
ment. Opiner  en  faveur  d'une  proposition,  con- 
tre une  proposition.  Tous  les  juges  ont  opine', 
chacun  selon  ses  lumières.  (Lav.l  Tous  les  ju- 
ges ont  oi>iné,  chacun  selon  leurs  lumières.  (Id.) 

—  Opiner  à.  Dans  cette  consultation ,  deux 
médecins  opinèrent  à  la  saignée,  trois  à  la  pur- 
gation.  Les  arbitres  ont  opiné  à  renvoyer  les 
parties  devant  les  juges. 

—  Opiner  pour.  Tous  les  juges  opinèrent  pour 
la  mort 

—  Opiner  par  la  tribune,  opiner  par  la  presse. 
Se  servir  de  la  tribune,  de  la  presse  pour  émet- 
tre ses  opinions. 

—  Antiq  Opiner  de  la  main.  Se  dit  de  la  ma- 
nière dont  les  Athéniens  manifestaient  leurs 
opinions  dans  les  assemblées  publiques,  en  éle- 
vant la  main  en  signe  d'acquiescement. 

—  Prov.  et  fig.  Opiner  du  bonnet.  Etre  com- 
plètement de  l'avis  des  autres,  sans  restriction 
ni  modification.  Tous  les  juges  opinèrent  du 
bonnet.  Il  n'opine  jamais  que  du  bonnet.  Cette 
locution  vient  de  ce  qu'autrefois  un  juge  ne  fai- 
sait qu'ôter  son  bonnet  sans  rien  dire,  lorsqu'il 
partageait  l'opinion  de  ceux  qui  avaient  parlé 
avant  lui. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  2  g.  Obstiné,  entêté, 
qui  est  trop  fortement  attaché  à  son  opinion, 
à  sa  volonté.  Enfant  opiniâtre.  Esprit  opiniâtre. 
Vous  êtes  par  trop  opiniâtre.  On  n'est  opiniâ- 
tre que  parce  qu'on  a  la  vue  courte,  et  qu'on 
voit  toujours  le  même  objet.  (Massias.) 

—  Se  dit  des  choses  où  l'on  met  de  la  persé- 
vérance ,  de  l'obstination ,  de  l'acharnement. 
Combat  opiniâtre.  Vengeance  opiniâtre.  La 
place  fil  une  résistance  opiniâtre.  11  garda  un 
silence  opiniâtre.  Un  travail  opiniâtre  surmonte 
toutes  les  difficultés.  Il  ne  remporta  de  cette 
expédition  que  l'honneur  d'avoir  donné  une 
preuve  de  ce  courage  opiniâtre  qui  faisait  son 
caractère.  (Volt.)  Après  quelques  heures  d'un 
combat  opiniâtre.  (Barth.)  Fatigué  de  son  at- 
tention opiniâtre  à  me  regarder,  je  lui  adressai 
ainsi  la  parole  :  Père,  nous  serions-nous  vus  par 
hasard  ailleurs  qu'ici  ?  (Le  Sage.)  Plus  est  res- 
treint le  cercle  de  leurs  affections,  dç  leurs  con- 
naissances, plus  elles  deviennent  opiniâtres,  in- 
surmontables.  (Virey.> 

—  Dans  le  même  sens ,  en  parlant  des  per- 
sonnes. 

La  jeunesse  au  travail  ardente,  opiniâtre. 

Creuse  d'un  soc  tranchant  une  terre  marâtre.  {GiSTOn.l 

—  Qui  résiste  à  tous  les  remèdes.  Une  ma- 
ladie, un  rhume,  une  fièvre  opiniâtre.  Les  mi- 
neurs sont  sujets  à  une  multitude  d'affections 
particulières  ,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  les 
ulcères  opiniâtres  et  l'anémie.  (Rostan.) 

—  substant.  en  parlant  des  personnes.  C'est 
un  opiniâtre.  Cet  enfant  est  un  petit  opiniâtre. 
On  ne  gagne  jamais  rien  à  discuter  avec  les 
opiniâtres.  C'est  moins  pour  lui  que  pour  soi- 
même  qu'il  faut  céder  â  l'opiniâtre.  (S.  Dub.) 
Les  opiniâtres  ne  veulent  croire  que  ce  qu'ils 
conçoivent,  et  ils  ne  conçoivent  que  fort  peu  de 
choses.  (La  Rochef.) 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiniâtreté; 
Soutenir  opiniâtrement  son  opinion.  Errer  est 
de  l'homme  ;  mais  persister  opiniâtrement  dans 
son  erreur  est  d'un  sot  ou  d'un  fou.  (Boiste.) 

—  Avec,  vigueur,  fermeté,  constance.  Malgré 
la  disproportion  du  nombre,  ils  résistèrent  opi- 
niâtrement. La  place  fut  défendue  opiniâtrement. 

OPINIÂTRE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Opi- 
uiâtrer.  S'emploie  rarement  comme  adjectif;  il 
est  presque  toujours  accompagné  de  l'auxiliaire. 

OFIIVïÂTRER.  v.  a.   1"  conj.  Contredire, 


contrarier  quelqu'un  au  point  de  le  rendre  opi- 
niâtre. Il  faut  éviter  d'opiniâtrer  les  enfants. 

—  Soutenir  un  fait,  une  opinion  avec  opi- 
niâtreté. Vous  auriez  tort  â'opiniàtrér  cela. 

"7  Prolonger  une  chose  avec  constance,  per- 
sévérance. Opiniâtrer  ses  plaintes,  s-s  pleurs, 
ses  soupirs. 

—  Dans  ces  d.fférents  sens,  opiniâtrer  est 
peu  usité. 

—  s'opiniatrer.  v.  pron.  S'ihstiner,  vouloir 
fermement.  S'opiniatrer  à  soutenir  une  erreur, 
à  défendre  une  mauvaise  cause.  S'opiniatrer 
contre  l'évidence.  Ils  se  sont  opiniàtrts.  Elles 
se  sont  opiniâtrées. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination  ;  attache- 
ment trop  fort  à  son  opinion,  à  sa  volonté. 
Orgueilleuse,  invincible,  extrême  opiniâtreté. 
L'opiniâtreté  est  une  qualité  de  bêtes,  de  sots 
et  d'enfants.  (Oxenst.)  L'opiniâtreté  unie  à  la 
foice  produit  l'injustice,  la  violence  et  la  tyran 
nie.  (M"'  de  Montol.)  Quoique  doux  dans  son 
enfance,  il  avait  une  opiniâtreté  insurmontable. 
(Volt.)  L'opiniâtreté  ne  peut  se  résoudre  à  aban- 
donner une  opinion,  lors  même  qu'elle  en  soup- 
çonne la  fausseté  ou  qu'elle  en  voit  le  danger. 
(Verner.)  La  petitesse  de  l'esprit,  l'ignorance  et 
la  présomption,  font  l'opiniâtreté.  (La  Rochef.) 
Les  esprits  médiocres  ,  mais  mal  faits,  surtout 
les  demi-savants,  sont  les  plus  sujets  a  l'opiniâ- 
treté.  (Id.) 

—  Fermeté,  constance.  Nos  troupes  lassèrent 
l'ennemi  par  l'opiniâtreté  de  leur  résistance. 
Pour  faire  de  grandes  choses,  il  faut  une  opi- 
niâtreté infatigable.  (Volt.)  Ils  éprouvèrent 
pour  la  première  fois  une  résistance  égale  à 
leur  opiniâtreté.    (Rayn.) 

—  Avec  opiniâtreté.  Lanjninais  résistait  avec 
opiniâtreté  à  l'orage.  (De  Ségur.) 

—  Syn.  comp.  entêtement,  fermeté,  opiniâ- 
treté. La  fermeté  est  d'un  ho^m  sag  et  con- 
vaincu de  la  vèrilé  de  ce  qu'il  croit  ou  de  la 
justice  de  ce  qu'il  fait.  L'opiniâtreté  et  l'entê- 
tement, qui  se  prennent  toujours  en  mauvaise 
part,  n'offrent  entre  elles  que  cette  seule  diffé- 
rence: c'est  qu'on  peut  réduire  un  entêté  par 
des  caresses  à  son  amour-propre,  jamais  un  opi- 
niâtre. 

OPINION,  s.  f.  (du  lat.  opinio,  même  signif.). 
Avis,  sentiment  de  celui  qui  opine  sur  une 
affaire  en  délibération.  Aller  aux  ojiinions. 
Recueillir  les  opinions.  Les  opinions  sont  par- 
tagées. Les  juges  sont  aux  opinions.  L'opinion 
de  la  majorité,  de  la  minorité.  Appuyer  son  opi- 
nion sur  des  faits  authentiques. 

—  Sentiment  qu'on  se  forme  des  choses. 
Toutes  les  op'jiions  sont  libres.  Je  ne  suis  pas 
de  votre  opinion  sur  ce  point.  C'est  votre  opi- 
nion, ce  n'est  pas  la  mienne.  Opinion  générale, 
commune,  probable,  accréditée,  raisonnable, 
folle,  extravagante,  erronée.  L'incertitude,  la 
diversité  des  opinions  humaines.  Etre  attaché 
à  son  opinion.  Cette  opinion  est  justifiée  par 
l'expérience.  S'en  rapporter  à  l'opinion  d'un 
autre.  Partager  l'opinion  de  quelqu'un.  Atta- 
quer, combattre  l'opinion  de  quelqu'un  Ne  pas 
avoir  d'opinion  arrêtée,  fixée,  sur  une  affaire. 
N'avoir  d'opinion  sur  rien.  La  vérité  jaillit  du 
choc  des  opinions.  Cette  opinion  est  univer- 
sellement adoptée  .  L'opinion  des  philosophes. 
Les  opinions  religieuses.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
injuste  que  de  s'irriter  contre  teux  qui  ne  sont 
pas  de  notre  opinion.  (L»Spectat.l  Les  hommes 
sages  ou  fous  commencent  par  adopter  une 
opinion  et  finissent  par  la  défendre.  (Hope.)  Nos 
opinions  ne  sont  pas  en  notre  pouvoir.  [Fran- 
klin.! Presque  toutes  les  opinions  humaines 
sont  des  passions.  (Dussault.)  Le  plaisir  de  la 
société  entre  les  amis  se  cultive  par  une  res- 
semblance de  goût  sur  ce  qui  regarde  les  mœurs, 
et  par  quelque  différence  d'opinions  sur  les 
sciences.  (La  Bruy.)  Je  m'en  rapporte  à  votre 
opinion.  (Volt.)  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
vouloir  soumettre  les  autres  à  nos  opinions.  (Id.) 
L'histoire  est  en  partie  le  récit  des  opinions  des 
hommes.  (Id.)  Il  est  difficile  de  ne  pas  embras- 
ser cette  opinion.  (Rayn.)  L'homme  qui  doute 
est  à  demi  vaincu ,  et  sa  conduite  est  faible 
comme  ses  opinions.  (Frayss.  On  achète  les 
opinions  par  l'or  et  les  faveurs;  on  achète  les 
convictions  par  les  dehors  d'une  fausse  vertu. 
(Helvét.)  Au  reste,  je  ne  donne  mon  opinion 
que  comme  mon  opinion.  (B.  de  St-P.) 

—  C'est  une  affaire  d'opinion.  C'est  une  chose 
sur  laquelle  chacun  peut  avoir  l'avis  qui  lui 
convient. 

—  C'est  une  opinion.  C'est  une  assertion  qui 
n'est  pas  sûre,  qui  n'est  fondée  que  sur  des 
hypothèses. 

—  Un  mal  d'opinion.  Un  mal  imaginaire. 

—  L'opinion  publique  ou  simplement  l'opi- 
nion. Jugement  du  plus  grand  non  bre  sir 
quelqu'un  ou  sur  que  que  i  b  >se.  Craindre,  bra- 
ver, affronter,  mépriser  l'opinion  pub  ique. 
Rasp  cter  l'opinion.  Le  pouvoir,  l'empire,  l'in- 
fluence de  l'opinion.  L'opin  on  est  la  reine  du 
monde.  Tout  devient  facile  quand  on  suit  l'opi- 
nion. (Bonan.)  Il  n'est  puissance,  môme  celle 
des  baionne.tes.  qui  puis-e  longtemps  résister 
à  l'opinion.  (J  -Ai.)  Leur  éducation  leur  donne 
des  droits  aux  premières  pla  «,  et  l'o/ee;'»» 
publique  d>'s  facilités  pour  y  parvenir.  (Barth.) 
Toutes  les  choses  de  ce  monde  d  •  en  dont  do 
l'usage,  de  l'opinion.  (Volt.)  L'opinion  publique 
pénètre  daus  les  cabinets  où  la  polinque  sVu- 
feime.  (Rayn.)  Le  cabiu  t  anglais  se  montrait 
ému  de  l'opinion  publique;  mais  il  craignait 
beaucoup  plus   ce  qu'on  dirait  si  la 

rompue  aussitôt  qu'essayée.  !  1  lier   )  Je  connais 
quelqu'un  qui  a  jdus  d'esprit  que  Napoléon,  que 
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Voltaire  etc.,  que  tons  les  ministres  présents 
et  futur?:  ce  quelqu'un, c'est  \'i<pinmn.  (Talleyr.) 

jugemeut  en  bien  on  en  mal  qu'on  porte 

l'une  personne  ou  d'une  chose.  Av. m    bonne 
-oi-mème.    Il   est    permis    d'avoir 
aiauvaise  jpinio»  de   celui  qui   n'a  bonne  opi- 
nion   de    personne.    iDuclos.)    Je   vous   assure 
donc   que  je   suis  ravie  que  vous   ayez  bonne 
opinion  de  mon  cœur.  [M™  de  Sev.)  I-a  j 
"ranche,  v,ve„  remplie   de  bonne  ■  .  ■ 
même  et  de   ses  forces,  aime  cette  allu 
endaute  .lu   sauvage  dans  les  forets    [Virey.] 
,e  barbare,  au  coi. traire,  gonflé   d'un  orgueil 
Wntempteur  et  je  I  I  3»  valeur, 

ae  voit   rien    au-dessous  de  lui-même.  [Id.j 

Avoir  bonne  opinion.   Bien    présumer    .iu 

succès  d'une  personne  ou  d'une  chose.  J'ai 
bonne  opinion  de  cette  entreprise.  J'ai  bonne 
opinion   de   cet   artiste. 

—  Avoir  mauvaise  opinion.  Être  en  défiance 
àl'égari.  de  la  réussite  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  On   a  mauvaise  opinion  de  ce  i 

Le  médecin  a  mauvaise  opinion  de  sa  maladie. 
Les  malheureux  ont  mauvaise  opinion  de  leur 
fortune.    Manv.) 

—  Absol.  Avoir  opinion  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chos*.  En  bien  augurer.  J'ai  opinion  de  ce 
ferme  homme.  J'ai  opinion  de  ce  projet;  du 
succès  de  ce  drame. 

—  S<  nion,  suit  uni  l'opinion,  loc. 
prépos.   Selon  l'opinion  .les 

père  qui  crée  i'àme  de  l'enfant,  la  mère  n'eu- 
gendre  que  le  corps.  (Chatoaub.) 

OriMOMSTE.  s.  f.  (rad.  opinion).  Auteur 
d'une  opinion. 

—  Hisi.  rél.  Sectaires  du  iV  siècle  qui  refu- 
saient de  reconnaître  le  pape  pour  vicaire  de 
Jésus-Christ,  parce  qu'il  n'observait  pas  la  pau- 
rteté  évangélique. 

OPIS  Myth.  Déesse  scythique,  probablement 
!a  plus  grande  de  toutes  et  celle  à  laquelle  on 
sacrifiait  eu   l'auride  des  victimes  humaines. 

OriSTHOCYPIlOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  fenalcv, 
an  arrière  ,  «u?oe ,  voûté).  Pathol.  Courbure  de 
"épine  du  dos.  Bosse  par  derrière. 

OriSTHOtiOME.  adj.  m.  (et.  gr.,5'itt<r9iv,par 
derrière;  oou.ec. ,  maison).  Archit.  Se  disait  des 
temples  qui ,  outre  la  porte  principale  ouverte 
sur  le  pronaos  ou  porche  antérieur,  avaient  une 
seconde  porte  à  la  façade  postérieure,  quelque- 
fois sous  un  vestibule  semblable  an  pronaos, 
que  l'on  appelait  opisthodomos. 

OriSTIIOGASTIUQUE.  adj.  f.  (et.  gr..  Siti- 
«*«v,  en  arrière;  y0""»)*.,  estomac).  Anat.  Se  dit 
d'une  grosse  artère  située  derrière  l'estomac.  || 
subst.   L'opistho-gastrique. 

OPISTHOGNATHE.  s.  m.  (et.  gr.,  éit«r8ev, 
en  arrière;  tv»'o«i  bouche).  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  de  l'ordre  des  acanthoptérygiens  ,  fa- 
Bulle  des  gobioïdes.  Ce  genre  est  très-voisin 
des  blennies,  la  disposition  de  leurs  maxillaires 
tuès-prolongées  en  arrière  a  fait  donner  à  ces 
poissons  le  nom  qu'ils  portent. 

OPISTIIOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ïit'.aif.  ,  par  derrière  ;  .i«r»,  écrire).  Diplom. 
Qui  est  écrit  par  derrière.  Les  manuscrits  an- 
ciens ne  sont  pas  ordinairement  opislhûgn. 
y  Feuillet  aptsthographe.  Feuillet  écrit  sur  le 
verso  et  «or  le  recto.  ||  Ecriture  api 
Celle  qui  se  trouve  «u  verso  d'un  feuillet. 

OriSTIIOGRAPniE.  s.  f.  (rad.  optsthogra- 
phe).  Diplom.  Ecriture  sur  le  recto  et  sur   le 
Terso  de  la  page.  Jusqu'à  Jules  César,  Les 
mains  n'écrivaient  que  sur  le  recto. 

OPISTUOGR APliIQCE.  adj.  des  2  g.  (rad. 

tpUtli.      •  V     OP1STHOORAFHE. 

OPISTIiOTONOS.  s.  m.  (et.  gr.,  Si««9«v,  an 
arrière;  ttiv» ,  je  tends).  Chir.  Tétanos  avec 
renversement  iu  corps  en  arrière. 

OPIUM,  s.  m.  (pr  o-pinmm].  Bot.  et  thérap. 
Snc  épaissi  du  pavot  blanc,  obtenu  à  l'aide 
d'incisions  horizontales  faites  aux  capsules  ou 
têtes  de  pavot»  non  encore  mûres.  On  le  pile  en- 
suite dans  un  mortier,  puis  on  l'enveloppe  dans 
des  feuilles  sècnes  et  on  le  livre  ainsi  au  com- 
merce. Trois  sortes  d'opium  sont  connus  dans  la 
drogjerie  française,  l'opium  de  Smyrne,  qui  est 
la  plu»  estimé,  celui  d'Egypte  ou  de  la 
baïde,  et  celui  da  Coustantinople.  On  en  récolte 
aussi  dans  L'Inde,  eu  Perse,  et  même  eu  France, 
mai»  ce  dernier  ne  renferme  que  des  principes 
beaucoup  moins  énergiques  que  les  autres.  L'o- 
pium est  le  narcotique  par  excellence.  A  peti- 
tes dos.s .  il  calme  Les  douleurs,  dispose  au 
sommeil.  A  trop  fortes  doses,  c'est  un  poison 
violent  qui  produit  les  phénomènes  du  narco- 
tisme.  On  l'administre  sous  toutes  espèces  da 
forme.s  :  en  pil  îles,  en  Lavements,  en  Lotions,  en 
injections,  eli  ,  et  on  en  prépare  un  sirop,  une 
teinfire.  un  irait  et  deux  vins  ;  l'un  i 
Janum,  l'autre  les  gouttes  ou  vin  dit 
seau.  Dans  l'Orient  on  eu  fait  un  grand  usage 
dans  le  >.ut  da  déterminer  une  sorte  d'i . 
qui  exalto  l'imagination  et  donne  naissance  a 
des  sensations,  à  des  idées  voluptueuses.  Parmi 
les  nombreuse»  substances  que  l'analyse  chimi- 
que a  reconnues  dans  L'o  mm,  l'acide  méconi- 
que,  la  morphine  et  la  codéine  jonent  le  premier 
rôle.  ||  0,  ium  en  larme*.  L'opium  le  plus  pur, 
celui  qu'on  retire  par  incision  de  la  t 
pavots.  ||  Opium  méconium,  O.ium  de  qualité 
inférieure.  |  t.:  are  avec  les  têtes  de  pavot  dont 
on  a  1  i  are  le  suc.  |j  Opium  thebaïque. 
Opium  obtenu  en  faisant  évaj  urer  le  suc  des 
tètes  de  pavots  jusqu'à  insistance  solide  ou  de 
rob.  Dans  1  Inde,  en  Tur<| aie  et  en  Chine,  les 
hommes  se  livrent  avec  fureur  à  l'usage  de  l'o- 
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pium.  (Fée  )  Le  besoin  d'émotions  est  pour  nous 

c.  que  l'opium  est  pour  les  Orientaux.  (Drouin.) 

—  En  poésie  on  prononce  quelquefois  opion. 


L'opium  peut  aider  un  sige 
M.iis,  selon  mon  opinion, 
Il   faut  nu  lieu  d'opium 
Un  pistolet  et  du  «ournge. 


(Volt.) 


Lajusquiame  ou  le  froid  opium. 

Dans  le  cervenu  porte  un  moins  lourd  poison. 

(PaLISSOT.) 

—  Il  prend  un  s  au  pluriel.  Des  opiums. 

OPI.ARIGN.  s.  m.  (du  gT.  i*M|,  sabot).  Bot. 
Pédoncule  creux  fait  en  forme  d'entonnoir,  qui 
porte  la  fructification  de  certains  lichens. 

OPLISMENE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  graminées. 
Oplismène  d'Afrique.  Oplismène  hérissé.  Oplis- 
mène  bromoïde.  Oplismène  pied  de  paon. 

OTHTE.  s.  m.  V.  hoplite. 

OPLOGNATHE.  s.  m.  (et.  gr.,  SuXov,  arme; 
jvi»sç,  bouchej.  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

OPLOMACIIIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ôttïov ,  arme  ; 
W, ,  combat).  Ant.  Escrime,  combat  de  gla- 
diateurs armés  d'épées  ou  de  poignards. 

OPLOPHORE.  adj.  (et.  gr. ,  SuXov ,  arme; 
?3fiî  ,  porteur).  Ichthyol.  Qui  porte  un  rayon 
pointu  et  Libre  en  forme  d'arme,  à  ses  nageoi- 
res pectorales,  Po  ssons  .ij.iophores.  ||  oplopho- 
uks.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  comprenant 
les  poissons  oplophores. 

OPLOTHÈOUE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôitXov,  arme; 
8,|xy),  gaine).  Bot.  Genre  de  plantes  da 
nés,  de  la  famille  des  amarautacées j  il  croît 
dans  la  Floride. 

OPOBALSAME.  s.  m.  (et.  gr. ,  okoc ,  suc  j 
B/»Wj»ov,  baume).  Bot.  Bannie  de  la 
ob1  ma  par  l'incision  du  tronc  ou  des  branches 
de  L'amyris  opobalsame.  Le  baume  de  La  Mec- 
que est  très-anciennement  connu,  et  maintenant 
encore  les  Arabes,  les  Egyptiens,  les  Tnrcs  en 
font  beaucoup  de  cas.  11  est  ainsi  nommé  parce 
qu'on  l'apportait  des  environs  de  la  Mecque,  il 
L'arbre  qui  produit  ce  baume,  et  qui  est  re- 
connu maintenant  pour  un  amyris. 

—  Opobalsame  germanique.   S'est  dit  de  l'ex- 
trait alcoolique  des  bourgeons  de  peuplier  blanc, 
médicament  auquel  on  a  attribué  de  l'efficacité 
dans   les  maladies   de  poitrine.  ||  On  dit   aussi 
mvum. 

OPOCABALSAMTJM,  ou  OPOCAi.BASl'M. 
s.  m.  (  pr.  o-po-ca-bal-za-momm  ;  o-po-cal-ba- 
nomm).  Substance  gommo-résineuse  que  quel- 
ques-uns disent  être  essentiellement  résineuse. 

OPOCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,  ty ,  œil;  xe- 
»aM] ,  tête).  Anat.  Monstre  dont  l'ceil  semble 
former  toute  la  tète. 

OPOCÉriIAI.IE.  s.  f.  (rad.  opoaéphal  !. 
Anat.  Monstruosité  qui  caractérise  les  opocé- 
phales. 

OPOCÉPHALIEN,  TErVrVE.  adj.  (rad.  opocé- 
phale).  Se  dit  des  monstres  par  opocéphalie. 

OPOCÉPIIALIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  opo- 
cephale).  Qui  a  le  caractère  de  l'opocéphalie. 
OPODELDOCII.   s.   m.    (  pr.    o-po-deUdok). 

Pharm.  Médicament  très-complexe,  dont  la  base 
est  un  savon  aromatisé.  On  l'emploie  contre 
les  rhumatismes. 

OPODÉOCÉLE.  s.  f.  (et.  gr.,  atà],  trou;  wipV», 
hernie].  Pathol.  Hernie  sous-pubienne,  ou  du 
trou  obturateur. 

OPODiDYME.  s.  m.  Anat.  Monstre  ayant 
deux  faces  pour  une  seule  tète. 

OPOL.  s.  m.  (du.  gr.  (Sitôt,  suc).  Pharm.  Suc 
de  plante  en  général. 

OPOLÉ.  s.  m.  (du  gr.  ôr.oc ,  suc).  Pharm. 
Chaque  suc  exprimé  d'une  planto. 

OPOLIQUE.  adj.  des  2 g.  (rad.  opolé).  Pharm. 
Qui  a  rapport  aux  opoles. 

OPOLITE.  s.  m.  (du  gr.  oitôc.,  suc).  Pharm. 
Suc  magistral  d'une  plaute. 

OPOLITIOLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  opolite). 
Pharm.  Qui  a  les  caractères  d'un  opolite. 

OPOMYZE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  type 
de  la  famille  des  opomyzides. 

OPOMYZIDE.  adj.  des  .2  g.  Entom.  Qui  tient 

de  l'opom;.  ze.  ||  opomtziues.  s.  m.   pi.  !■'  mille 

res  ayant  pour  type  le  genre  opomyze. 

OPO\"TE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Locride, 
aujourd'hui  Talaute.  ||  Golfe  d'Oponte.  Golfe  de 
la  Locride  septentrionale.  - 

OPONTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Oponte.  ||  Qui  appartient  à  Oponte 
ou  à  ses  habitants. 

OPOPANAX   s.  m.  (et.  gr.,  hc-nival  ;  formé 
de   r.àv,   tout;   et  de   ixiop.ni,  guérir),    t'omm. 
résine   qu'on   extrait  par  incision  de  la 
racine  du  pastinaca  opopanaz  ;  elle  lent  du  Le- 
want  en  lame  !  .'es  gros- 

seurs, d'un  jaune  rougeâtre  à  L'extérieur,  d'un 
jaune  marbré  •  à  l'intél  opaque, 

:  forte  et  désagréable,  d'une 
saveurâcre  et  amère  ||  Quelques  dictionnaires 
t  •  nvenl   à    toi  x  .    cette   OTtri 

est  contraire  à  l'étymologie. 

OPOBIQUE.   s.  f.  (et.  gr.,  ««niça,  automne). 
mede  fort  estimé  des  anciens,   et  com- 
posé du  suc  de  quelques  fruits  automnaux. 

OPOROTHEQUE.  s.  f.  ,du  gr.  0wcif«,  fruiU 
de  l'automne  ;  9^»i| ,  endroit  où  l'on  serre  quel- 
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que  chose.).  Ant.  Lieu  où  l'on  renfermait  les 
fruits  ;  fruitier. 

OPORTO.  Géogr.  V.  porto. 

OPOS^ERME.  s.  m.  (et.  gr.,  Jicôç,  suc  ;  <rn(Plia, 
graine).  Bot.  Conferve  d6  Sicile,  genre  de  plantes 
qui  est  un  démembrement  du  genre  céramium. 

OPOSTOI..  s.  m.  (du  gr.  Jitoj,  suc).  Pharm. 
Extrait  pharmaceutique  eu  général. 

OPOSTOî.É.  s.  m.  (rad.  opostole).  Pharm. 
Chaque  extrait   pharmaceutique  en  particulier. 

OrOSTOJUQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  opostole). 
Pharm.  Qui  a  les  caractères  de  l'opostoL 

OPPEI.R1  (Régence  d').  Géogr.  Partie  méri- 
dionale de  la  Sibérie  prussienne;  ch.-l.  Oppeln. 
Elle  est  divisée  en  seize  cercles. 

OPPORTLTV,  Ui\E.  adj.  (du  lat.  opportunus, 
même  signif.)  Qui  est  à  propos,  selon  le  lieu  et 
Le  temps;  favorable,  propice  Dans  un  moment 
oppo.tun.  Circonstance  opportune.  Les  talents, 
les  vertus  mêmes  doivent  résister  aux  occasions 
de  s'exercer,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  apportâmes. 
(Boiste.) 

—  Il  est  opportun  de,  il  n'est  pas  opportun  de. 
Il  est,  ii  n'est  pas  à  propos  de.  11  n  est  pas  op- 
portun de  le  faire  aujourd'hui. 

OPPORTUNE  (Ste).  Abbesse  de  Montrenil, 
dans  le  diocèse  de  Séez,  au  vin-  siècle;  mourut 
eu  771).  Elie  est  fêtée  le  il  avril. 

OPPORTUNÉMENT,  adv.  D'une  manière 
opportune,  à  propos,  dans  le  temps  convenable, 
dans  une  situation  propice.  Les  choses  n'o..t  de 
valeur  qu'autant  qu'elles  sont  faites  opportuné- 
ment. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  (rad.  opportun).  Qua- 
lité de  ce  qui  est  opportun.  Opportunité  des 
circonstances,  de  la  conjoncture. 

—  Se  dit  quelquefois  absolument  pour  Occa- 
sion favorable.  11  faut  savoir  profiter  de  l'op- 
portunité. 

OPPOS.  Abréviation  d'Opposition. 

OPPOSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
opposé.  11  n'y  a  pas  d'argument  opposable  à  ce 
dilemme.  Chez  les  singes,  le  pouce  des  pieds 
étant  opposable  us  autres  doigts,  on  peut  dire 
que  ces  animaux  ont  quatre  ma.:. s,  et  '  uvier  les 
a  rangés  dans  l'ordre  des  quadrumanes.  (Auque- 
tin.)  Les  membres  de  l'orang...  ont  des  ongles, 
avec  les  pouces  opposables  aux  mains  seulement. 
(Bory-St-Vinc.) 

OPPOSANT  part.  prés,  du  v.  Opposer.  Qui 
oppose.  11  est  toujours  invariable.  Horace ,  en 
opposant  les  mœurs  des  Scythes  à  celles  des 
Romains,  lait  en  vers  harmonieux  le  panégyri- 
que de  ces  barbares.    (Volt.) 

Ils  ébranlent  ta  terre,  ils  marchent,  opposant 
L  lunu  à  l'Egypte,  et  l'aurore  au  eu. 

vSt-V|.:T..R.) 

OPPOSANT,  ANTE.  adj.  Jurispr.  Qui  s'op- 
pose, suivant  les  formes  judiciaires,  à  une  sen- 
tence, à  un  arrêt,  à  un  payement,  etc.  Se  con- 
stituer, se  rendre  opposant  à  l'exécution  d'un 
arrêt.  Etre  reçu  partie  opposante. 

—  substantiv.  11  est  intervenu  un  nouvel  op- 
posant, un  opposant  à  la  levée  des  scellés.  Les 
opposants  à  la  vente. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  se  dit  adjecti- 
vement ou  substantivement  de  quiconque^e  dé- 
clare contraire  à  une  mesure,  à  une  opinion.  Le 
parti  opposant.  Les  opposants  sont  en  minorité. 
Le  dimanche,  on  y  disait  la  messe  à  la  chapelle, 
et  les  opposants  au  concordat  commença 
assister,  comme  autrefois  on  assistait  ,i  la  messe 
de  Versailles.  (Thiers.)  Ce  message,  dont  l'in- 
tention était  facile  à  deviner,  frappa  de 

les  opposants  des   deux  assemble 

et   naturellement  excita  chez^eux  la  plus  vive 

irritation,  (ld.) 

—  Anat.  Muscles  opposants.  Se  lit  de  deux 
muscles  de  la  main,  apj'artenant  l'un  au  pouce, 
l'autre  au  petit  doigt,  et  qui  font  exécute!  un 
mouvemeut  de  rotation  à  l'os  niét.iearpien  cor- 
respondant, de  manière  à  porter  le  pou 

petit  doigt  en  face  des  autres  doigl 

substantiv.  l'Opposant  du  pouce,  L'opposant  du 

petit  doigt. 

OPPOSÉ,  ÉE.   part.   pass.    du  V.    Opposer. 
S'empl.  adjectiv.  Contraire,   de  différente  na- 
ture. Caractères,   esprits  opposés.  Int. 
posés.  Nous  sommes  sur  ce  point  d'opinion  op- 
posée. La  Suède  et  le  Danemark  s.        , 
à  cultiver  le  commerce  par  des  roi  . 

lemeni  opposées.  Concilier  les  choses  les  plus 
opposées.  (Baith.)  Ainsi  on  peut,  avec  les 
oojets  pW  es  diversement ,   produire  de 
directement  opposes.  ,B.  de  St  P. 
violentes  jettent   toujours  l'âme  dans  1 
mités  opposées.    I  I  ; 

La  nature  entretient,   à  son  maître    : 
D'eUmonts   opposé»  la  concorde  éternelle.    (Tocmiz.j 
Ce  que  l'un  »oul   succinct,  l'autre  te  veut  prolixe, 
Les  goûts  sont  différents,  Boavont  même  oppoiés. 
(F:  ;*s  KnrcsfcHàv.) 

—  Placé  en  regard,  vis-à-vis.  En  arrivant  sur 
le  rivage  oppose,  j'entendis  le  cor  des  postillons, 
dont  les  sons  aigus  et  faux  sembla 

un  triste  départ  vers  un  triste  séjour.  (M**  da 
Staël.)  A  ce  moment  une  autre  I 
tacha  de  la  rive  opposée.  (Alph.  Kar: 
ponts  de  bateaux,  allèrmis  sur  leurs  ancres, 
rapprochèrent  les  rivages  opposes.  :  Barthél.  ) 
Assises  sur  les  deux  rives  opposées  de  la  Médi- 
terranée, les  deux  cités  3e  regardent  eu  face. 
[V.  Hugo.) 

—  Ojipose  à.  La  faiblesse  est  plus     , 

la  vertu  que  le  vice.  (La  Rochef.y  La  fortune  à 
mes  vœsir  cesse  d'être  opposée.  (Rac.)  Rien  n'est 
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plus  opposé  au  beau  naturel,  que  la  peine  qu'on 
se  donne  pour  exprimer  des  choses  ordinaires 
Ou  communes,  d'une  manière  singulière  eu 
pompeuse.  (Buff.)  Le  fils  ne  se  rnontri  pas 
moins  oppose  à  Pépin,  qui  s'efforçait  d'étendre 
l'autorité  royale.  [Anquetil.) 

—  Dans  le  langage  dia'ecliqne,  se  dit  d'un 
terme  relatif  ou  contraire  à  on  autre  terme. 
C'.st  ainsi  que  fils  est  relativement  opposé  à 
père,  ou  que  beau  est  opposé  à  laid,  qui  est  son 
contraire. 

—  Bot.  Se  dit  des  pa-rties  qui  se  présentent 
au  nombre  de  deux,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  sut 
un  même  plan.  Bractées  opposées.  Cotylédons 
opposés,  fceuilles  opposées.   Hameaux  opposés. 

—  Géom.  Angles  opposes.  Ceux  qui  sont 
formés  par  deux  lignes  droites,  qui  se  coupent 
en  un  point. 

—  Mar.  Se  dit  en  parlant  de  deux  vaisseaux 
qui  font  une  route  opposée,  ou  qui  courent  à 
bord  opposé. 

—  Blas.  Pièces  opposées.  Se  dit  de  deux  pièces, 
dont  la  pointe  de  l'une  regarde  le  chef,  et  la 
pointe  de  l'autre  le  bas  de  l'ècu. 

OPPOSE,  s.  m.  Chose  contraire.  Tous  les 
contraires  sont  opposés  ,  mais  tous  Les  opposes 
ne  sont  pas  coj  ad.) 

—  Le  contraire.  Cette  proposition  est  l'op- 
posé d<  telle  autre.  En  est  justement  le  con- 
traire. Cette  personne  es!  tout  l'opposé  de  telle 
autre.  Ce  fils  est  tout  l'opposé  de  son  père.  11 
pense,  il  dit  tout  l'opposé. 

—  A  l'opposé,  loc.  adv.  Au  contraire. 

La  plante  souffre  et  meurt  quand  elle  ae  durcit. 
Un  peuple,  à  l'opno*^,  .    .un  QUAnd  il  t    nioUlt. 

jI.ULITiCT. 

OrrOSER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  oppnwre, 
formé  de  op  pour  oh,  devant,  et  ponere,  pour). 
Placer  une  cliose  de  manière  quelle  fasse  Aibs- 
tacle  à  une  autre.  Opposer  une  digue  à  la  fu- 
reur des  flots.  Opposer  une  batterie  à  une  au- 
tre. Les  Hollandais  n'opposent  souvent  aux  fu- 
reurs de  l'Océan  et  à  celles  de  leurs  ennemi», 
que  dt  simples  bancs  de  sable.  B.  de  St-P.) 
On  ne  peut  opposer  à  la  nature  que  la  nature 
même;  c'est  une  maxime  vraie  en  politique  et  en 
morale,  comme  en  physique 

—  En  parlant  des  personnes.  On  loi  opposa 
des  troupes  fraîches.  11  faudra  lui  opposer  in 
redoutable  adversaire. 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses 
dont  on  se  sert  pour  résister  à  d'autres ,  pour 
les  comliattre.  11  avait  de  nonnes  taisons  a  op- 
poser à  ce  qu'on  lui  objectait.  On  sera  forcé 
d'opposer  la  force  à  la  force  Oppi  sei  une  puis- 
sante protection  à  une  autre.  Opposer  Aristote 
à  Platon.  L'animal  oppose  la  ruse  à  la  sagacité. 
(Buff.) 

—  Mettre  une  chose  vis-i-vis  d'une  autre,  de 
manière  à  produire  un  rapport  ou  un  contraste. 
Opposer 'une  porte  feinie  à  une  porte  d'entrée, 
t  Ipposer  une  glace  à  une  i 

—  Fig.  dans  le  morne  sens.  Opposer  des 
ombres  aux  clairs  dans  un  tabieau.  11  faut  op- 
poser à  l'état  de  nature  des  peuples  d'Arcadie, 
l'état  de  corruption  d'un  autre  peuple  ,  afin  de 
faire  sortir  vos  tableaux  par  vos  contrastes. 
(J.-J.  Rouss.)  La  nature  oppose  les  êtres  les  un» 
aux  autres,  afin  de  produire  entre  eux  des  con- 
venances. (B.  de  St-P.) 

A  ces  u.bleaux  d'un  bonheur  sans  nuages, 
J'opposeraw  de  moins  doncei  In  iges.    (C*tinilan.) 

—  Mettre  en  comparaison,  en  parallèle.  Quel 
poème  épique  opposeiez-vous  à  l'Iliade?  Com- 
ment opposerla  sculpture  moderi 

antique?  Celui  à   tous  les  au- 

tres   est   incontestablement    le   premier.    |  La 
Harpe.) 

—  Opposer  contre,  (.'hunier  s'eït  servi  de  cette 
locution  dans  les  vei 

Cet  ami  vertueux,  avecqu. 
Opposant  contre  eux  tous, 

—  s'opposkh.  v.  pron.  Etre  contraire.  Rien 
w  s  m  .  .u  pins  à  '■  [US  te  J >is i r  de 
mettre  partout  des  traits 

nemi  de  la  gène  et  t'amour- 

mémes.  (S.  Du 

—  Se  rendre  contraire,  se  prononcer  contre. 
Solon  s'était  oppose  autant  qu'il  lavait  pu  aux 
nouvelles  enti  ,  liarth.) 
Les  frères  de  Médon  s'étaient  opposes  à  son 
élection.  (Id.)  Cest  plus  souvent  par  orgueil  que 
par   défaut   de   lumières  ,  qu'on   t'oppose  avec 

Cl  té    aux    opinions    les   plus    vraies.  (La 
Rochef.)  Je  ne  vois  li  -h  Chactas  qui 

puisse  s'oppo»  r  à  la  levée  de  la   hache.  (Cha 
teaubriand.)  11  l'ava.i 
que  les  pa 

son   mariage.  il  pas  gentil 

homme.  (B.  de  St-P.)  Je  me  suis    pporo  ..  tout 
cela;  mais  vous  ne  vous  rebutez  j  ..i.a.    Mol.) 

Quelques  rayons  do  miel  sans  maître  ae  trouvèrent . 
De»  frelons  les  réclamèrent^ 

De-,  aueiflgs  supputant. 
D-vant  certaine  g.iôpe  on  traduisit  [a  ,'Ju.e.    L*  Fou-, 

—  Me'tre  obstacle.  La  science  a  un  homme 
attentif  aux  lois  de  la  nature  força  les  flots  de 
réparer  leurs  propres  dommages,  non  en  s'op- 
posant  directement  à  leur  violence,  mais  en  se 
détournant  vers  un  autre  objet.  iB.  de  Sl-P.) 

— Junspr,  Déclarer  suivant  les  formes  judi- 
ciaires, qu'on  met  eu  .écution 
de  quelque  acte,  de  quelque  arre*.  S  opposer  à 
lalevéedes  scel.                     âge,  à  un  payement. 

—  S'opposi  i  uerposer. 
llermione,  seigneur,  arrêtera  vos  oouprï 

Ses  yeux  t'oppoïzrom  entre  sou  père  et  vous.    ,Ricj 
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OPPO 

—  Se  porter  muiiiellement  obstacle.  Les 
hommes  s'opposent  réciproquement  à  leur  féli- 
cité (Hoiste.) 

OPPOSIT  AIRE,  a.ij.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 

verticille  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  et  dont 
chacune  des  pièces  naît  devant  celle  du  rang 
externe. 

OPPOvSITE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  oppositus, 
opposé).  Qui  est  opposé  à  une  autre  chose. 
Doux  grosses  troupes  prirent  d'effroi  deux  routes 
opposite:.    (Mont.)  N'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

—  Se  dit  aussi  substantiv.  Ce  caractère  est 
l'opposite  ,  tout  l'opposite  do  l'autre,  il  sou- 
tient aujourd'hui  l'opposite  de  ce  qu'il  avançait 
hier.  V.  oppose 

—  A  l'opposite  de.  loc.  prépos.  et  adverb. 
Vis-à-vis.  Le  château  eit  sur  la  hauteur,  et  à 
l'opposite  se  trouve  un  grand  bois.  Ce  fut  le 
peuple  qui,  par  le  pouvoir  tout-puissant  de  ses 
opinions,  éleva  l'abbaye  à  ['opposite  du  château, 
et  le  clocher  à  celui  de  la  tour.  (B.  de  St-P.) 

—  En  sens  contraire.  Il  y  a  de  ces  oiseaux, 
comme  les  orfraies,  les  foulques  et  les  aigies, 
qui,  exercés  contre  les  vents  dès  leur  naissance, 
volent  à  l'opi  site  dos  plus  violents  otages.  (B. 
de  Si-1'.j 

Ori'OSI TIF,  IVE  adj.  Bot.  Qui  fait  oppo- 
sition. Etamines  oppositives.  Corolle  opposi- 
tive.  Pétales  oppositus. 

OTPOSITIFLOKE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat., 
oppositus,  opposé  .  Jlos,  tleur).  Bot.  Qui  a  les 
pAdonculws  opposés. 

OPPOSITIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat,  opposi- 
tus,  opposé  ,  folium,  feuille)  Bot.  Qui  nait  du 
point  diamétralement  opposé  à  celui  d'où  part 
la  feuille. 

—  Dont  les  feuilles  sont  opposées. 
OPPOSITION    s.  f.  (du  lat.  oppositio,  même 

signif.).  Empêchement,  obstacle  qu  une  personne 
meta  quelque  chose,  i  tpposilion  formelle.  Mettre 
opposition.  11  a  été  reçu  sans  opposition.  Vous 
trouverez  une  vive  opposition.  Esprit  d'opposi- 
tion. 

—  Contrariété  d'esprit,  différence  dans  la  ma- 
nière d'être,  de  penser, d'agir,  dedilférentes  per- 
sonnes, divergence  d'opinions,  d'humeurs.  Ces 
doux  jurisconsultes  sont  en  opposition  d'opi- 
n'on.  11  règne  entre  Les  Jeux  hommes  une  con- 
tinuelle opposition.  On  est  rarement  tranquille 
quand  on  se  met  en  opposition  avec  l'intérêt  du 
grand  nombre.  [M"'  Allan.) 

—  En  parlant  des  choses.  Il  y  a  une  grande 
opposition  m  méthodes,  ces  divers 
systèmes.  1  ist  trop  souvent  en  oppo- 
sition avec  nos  goûts  pour  se  trouver  du  notre 
(S.  Dubay  ) 

—  Contraste,  li  serait  fort  curieux  de  ras- 
sembler un  grand  nombre  de  ces  oppositions  et 
de  ces  analogies.  |  B.  de  St-P.  )  Ainsi  j'eus  des 
oppositions  de  caractères  entre  les  Gaulois,  les 
Aicadieus  et  les  Egyptiens,  (ld.) 

—  Jurispr.  Action  de  se  rendre  opposant. 
Faire  opposition  a  un  arrêt.  Former,  mettre 
oppositiou.  1  emauder  acte  de  sou  opposition.  || 
Opposition  aux  criées  Se  divisait  dans  l'ancien 
droit  eu  cinq  sortes  d'oppositions,  l'opposition 
à  fin  d'annuler,  l'opposition  a  fin  de  distravri  , 
l'opposition  afin  de  charge,  l'opposition  à  fin 
ae-eonserv*  r,  l'opposition  en  sous-ordre.  Le  Code 
de  procédure  civile,  qui  a  substitué  les  affiches 
aux  criées  proprement  dites,  contient  des  dis- 
positions nouvelles  sur  ces  diverses  oppositions. 
||  Opposition  a  un  jugerm  nt  par  défaut.  Voie  par 

laquelle  on  attaque  ,  devant  le  juge  même  qui 
l'a  rendu,  un  jugi  ment  par  défaut  que  l'on  sou- 
tient contenir  des  condamnations  irrégulières 
ou  injustes  qui  lui  ont  été  surprises  ||  Opposi- 
tion a  mariage.  Empêchement  que  quelqu'un 
forme  à  la  célébration  d  un  mariage  projeté 
entre  deux  personnes.  ||  Opposition  aux  scelles 
Opposition  faite  par  une  lee'aration  Sur  le  pro- 
cès-verbal  de  scellé,  ou  par  exploit  signifie  au 
greffier  du  juge  d  paix.  ||  Opposition  à  une  taxi; 
de  dépens.  Oppos  tion  formée  dans  les  trois 
jours  de  la  signifleat  on  à  avoué  avec  sommation 
de  comparaître  à  la  Chambre  du  conseil,  pour 
•}re i  statué  sommairement  sur  cette-opposition. 
.11  Opposition  à  une  vente  de  meubles.  Opposi 
tion  faite  par  tous  ceux  qui  prétendent  avoir 
quelque  droit  soit  de  propriété,  soit  de  privi- 
lège sur  les  meubles  saisis. 

— Anat.  Mouv  mentd'opposition.Celmqu'exè- 
cutent  les  muscles  opposants. 

—  Archit.  Espèce  de  différence  d'ornement 
OU  de  grandeur  que  l'on  établit  entre  les  par- 
ties d'un  édifice,  afin  que  les  unes  fassent  res- 
sortir les  autres  par  le  contraste. 

—  Astron.  Un  des  aspects  de  deux  astres 
sous  lequel  ils  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  <lè 
six  signes  ou  de  180  degrés.  Les  éclipses  de 
lune  ont  heu  quand  la  lune  est  en  opposition 
avec  le  soleil. 


-Escr.  Mouvement  de  la  main  par  lequel  on 
rel  estocade.  ]  Etre  en  opposition.  Tenir  la 
inte  de  1  épee  dirigée  vers  la  poitrine  de  l'ad- 

«Ifî'8'   e'j   jaillissant  sa   propre   poitrine 
avec  la  garde  de  l'epée. 


pare 
po 


Dmmetnonyr8™ -P    •S'emp'°ie  danS   ,es  ar,s 
ontraste   enipi 
chose  de  brus 


commB  <,,.„„  !        eu,pioie  a™s    les  ar  s 

coXasii        y'""   da  ''""traste.  Cependant  le 
emporte  avec    lui    l'idée   de  quelque 


que  et  de  heurté,  tandis  que  par 
oppomon  on  entend  une  manière  d'être  plutôt 
mnereute  que  contraire. 

•   En   logique,   Inconvenance   des 


propositions.  Lors 


werùila     f..-.         '  proposition  est   uni- 

,  lantre  particulier»,  ou  bien  affirma- 
««■«.  on  dit  qu'il  y  a  opposition. 


or  ru 

—  Polit .  Le  parti  de  l'opposition  ou  simplement 
l'opposition.  Se  dit,  en  politique,  tte  la  partie 
d'une  assemblée  législative  qui  n'approuve  pas 
la  marche  du  gouvernement  ,  qui  est  en  lutte 
avec  l'opinion  dominante.  L'opposition  gagne 
chaque  jour  des  forces.  L'opposition  s'alfaiblit. 
Ce  député  siége»sur  les  bancs  de  l'opposition. 
Du  membre  de  l'opposition.  L'opposition  est  de 
tous  les  temps  et  de  toutes  les  formes  de  gou- 
vernement :  on  ne  peut  pas  concevoir  un  pou- 
voir tellement  absolu  qu'il  n'ait  à  compter  avec 
une  opposition  quelconque.  (Od.  Barrot.  I  Ben- 
jamin Constant  comparait  l'opposition  à  la  sou- 
pape de  sûreté  par  laquelle-  s'échappe  la  sur- 
abondance de  force  et  de  vie  d'une  nation, 
soupape  qu'on  ne  ferme  jamais  sans  qu'il  y  ait 
danger  d'explosion,  (ld.)  l'ai  l'opposition  le  gou- 
vernement est  averti  des  mécontentements  qui 
fermentent  au  sein  des  populations  ;  par  l'oppo- 
sition le  peuple  fait  connaître  ses  griefs  et  en 
poursuit  le  redressement,  (ld.) 

—  Par  ex  tons.  Le  parti  qui  professe  les 
mômes  opinions  due  la  minorité  opposante 
d'une  assemblée.  Ecrivain,  journaliste  île  l'op- 
position. Les  journaux  de  l'opposition.  Voilà 
pourtant  où  nous  mènent  messieurs  de  l'oppo- 
sition !  (Drouineau.) 

—  Faire  de  l'opposition.  Se  montrer  hostile 
par  des  discours  ou  dos  écrits  à  la  direction 
imprimée  aux  affaires  publiques  par  le  gouver- 
nement. 

—  Rhétor.  Figure  par  laquelle  on  réunit  deux 
idées  [Ui  paraissent  contradictoires,  comme  par 
exemple  une  folle  sagesse,  de  triomphantes  dé- 
faites. Les  oppositions  donnent  quelquefois  beau- 
coup de  grâce  ou  d'énergie  au  style.  (Davila.) 
Deux  vérités  qui  ont  quelque  opposition  s'éclai- 
rent en  se  rapprochant,  et  paraissent  s'éclairer 
davantage  à  proportion  que  l'opposition  est  plus 
marquée.  (Cond.)  Ce  sont  des  pensées  qui  ne 
brillent  que  par  l'opposition.  (Bulf.) 

OPPOSITI-PENNÉ ,  ÉE.  adj.  (et,  lat.,  op- 
positus, opposé  ;  penna,  plume  ).  Bot.  Se  dit  de 
feuilles  pennées  dont  les  folioles  sont  opposées. 

OPPRESSÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Oppres- 
ser. S'empl.  adject.  Avoir  la  poitrine  oppressée, 
la  respiration  oppressée.  On  sort  pâle,  étiolé,  la 
poitrine  oppressée,  surtout  en  hiver,  des  appar- 
tements chauds  et  trop  renfermés    (Virey.) 

—  Fig.  Je  m'éveillai  en  sursaut,  l'âme  oppres- 
sée, l'esprit  égaré.  (Barth.)  Mon  àme  es*  oppres- 
sée du  poids  de  la  vie.  (J.-J.  Rouss.)       , 

OPPRESSER,  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  oppri- 
mere,  presser;  fait  de  op,  pour  ob,  devant;  pre- 
mere,  presser).  Presser  fortement.  Se  dit  de 
certaines  affections  corporelles  dans  lesquelles 
il  semble  que  la  poitrine,  l'estomac  soient  com- 
primés par  un  poids.  Il  est  bien  oppressé.  Je 
sens  quelque  chose  qui  m'oppresse,  et  qui  me 
suffoque. 

—  Fig.  Se  dit  des  affections  morales  qui  pro- 
duisent le  même  eii'et.  Cne  mauvaise  acùon  op- 
presse toujours  la  conscience. 

OPPRESSEUR,  adj.  m.  Qui  opprime.  Gouver- 
nement oppresseur.  Pouvoir  oppresseur.  Ce  mot 
n'a  pas  de  féminin.  L'haleine  brûlante  dénonce 
le  resserrement  d'un  chagrin  oppresseur  et  dé- 
vorant. (Virey.) 

Sons  un  joug  oppresseur  quiconque  est  abattu, 
S'arme  du  noble  orgueil  qui  sied  à  la  venu. 

iBa.IUR-I.ORMUN.) 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  opprime.  Ce 
prince  fut  l'oppresseur  de  son  peuple.  Dieu 
punit  les  oppresseurs  d'un  peuple  par  la  main 
des  opprimés.  (B.  de  St-P.)  La  plupart  des  cui- 
siniers furent  massacrés  dans  les  palais  qu'ils 
desservaient ,  les  autres  s'enfuirent  pour  ne  pas 
régaler  les  oppresseurs  de  leur  pays.  (Brill. 
Savar.)  Contre  les  oppresseurs  lieu  n'est  illégi- 
time. (Royou.) 

OPPRESSIF,  IVE  adj.  Qui  tend  à  oppri- 
mer, qui  sert  à  opprimer.  Législation  oppressive. 
Système  oppressif.  Moyens  oppressifs. 

'OPPRESSION,  s.  f.  (du  Int.  oppressio,  rtême 
signif.)  Méd.  Difficulté  de  respirer,  rappelant  la 
'sensation  qu'occasionnerait  une  pression  exercée 
sur  la  poitrine.  |j  Oppression  des  forces.  Prostra- 
tion des  f irces  musculaires. 

—  Fig.  Action  d'opprimer  ,  d'accabler  par  la 
force,  par  la  violence.  Les  peuples  gémissaient 
alors  sous  une  affreuse  oppression.  L'oppression 
est  poussée  à  son  comble.  Alors  se  forma  le 
système  d'une  oppression  universelle.  (Rayn.) 
Les  Grecs  restèrent  dans  l'oppression,  mais  non 
pas  dans  l'esclavage.  (Volt.)  L'oppression  donne 
du  ressort  à  l'âme  ;  elle  force  d'examiner  de 
près  la  source  de  ses  maux.  (Helvétius.) 

Toi,  qui,  de  Benjamin  comme  moi  descendue, 
Vus  do  mes  premiers  ans  la  compugno  assidue, 
El  qui  d'un  même  joug  souffrant  l'oppression. 
M'aidais  à  soupirer  les  douceurs  de  Sem      ^Kaciwb  ) 

OPPRESSIVEMENT.    adv.    D'une   manière 

oppressive. 

OPPRIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Opprimer. 
S'empl.  adjectiv.  Dès  qu'une  nationalité  est  op- 
primée, il  s'échappe  de  la  France  un  cri  de  dou- 
leur, comme  si  elle  se  sentait  atteinte  elie-mênii 
i.F.dg.  Quinet.)  Alors  ldomenée  dit  qu'il  était 
honteux  d'avoir  tant  tardé  â  délivrer  l'innooenoe 
o/y>nmtv,et  a  punir  ceux  qui  l'avaient  tromp 
(l'en.)  Ceux  qui  disent  qu  ils  veulent  le  des- 
potisme, disent  qu'ils  veuletit  être  opi  runes  on 
qu'ils  veulent  être  oppresseurs.  (15.  Constant.] 

L'innocDt  opprimé  perd  son  dieu  tutélaire, 

Je  pleure  mon  ami.  le  monde  pleure  un  père.    (Volt. 

Puisse  le  ciel  eiifm,  trop  lent  dans  sa  justice, 

A  1»  Grèce  opprimée  accorder  ton  supplice  (lui 


OPT1 

—  Opprime  par.  Lorsque  le  peuple  est  op- 
primé par  ses  chefs  ,  il  se  réfugie  vers  ses  prê- 
tres, et  lorsqu'il  est  oppirime  par  ses  prêtres, 
il  se  réfugie  vers  ses  chefs.  (B.  de  St-P.)  Nous 
étions  opprime's  par  une  animosité  privilégiée. 
(B.  Constant.)  A  son  retour  ayant  trouvé  sa  pa- 
trie op/jnmey  par  un  tyran,  il  alla,  loin  de  la 
servitude....  (Barthél.) 

Tu  connais  ce  fils  de  l'Amazone 

Co  prince  si  longtemps  par  moi-môme  opprimé.  (Rac.) 

—  Opprimé  de. 
Je  tremble  qu'opprime'». de  ce  poids  odieoi, 
L'un  ni  l'autre  jamais  n'osent  lever  les  yeux.  (Rtcini.) 

—  substant.  en  parlant  des  personnes.  L'op- 
primé ,  les  opprimés.  Prendre  la  défense  des 
opprimés.  La  pensée  de  la  mort  protège  l'op- 
prime  et  sert  de  refug»  consolateur  à  l'infor- 
tuné. (Virey.)  Tendez  à  l'opprimé  une  main  tu- 
télaire.  (Viennet.J 

OPPRIMER  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  oppri- 
mere  ;  fait  de  op  pour  ob  ,  contre;  premere, 
presser).  Accabler  par  violente,  par  abus  de 
la  force.  Opprimer  l'innocence.  Opprimer  les 
peuples.  Le  temps  est  venu  où  l'on  ne  doit 
plus  être  opprime  par  la  sottise.  (Volt.)  Un  hé- 
ros qu'on  opprime  attendrit  tous  les  cœurs,  (ld.) 
Les  vrais  magistrats  sout  les  soutiens  de  tous 
ceux  qu'on  opprime.  (Beaumarch.)  Dans- quel- 
ques-unes de  ces  colonies,  oubliées  même  de 
l'Espagne,  et  qu'opprimaient  de  petits  despotes 
appelés  gouverneurs,  une  grande  corruption  de 
mœurs  s'était  introduite.  (Chateaub.)  L'homme 
dans  toutes  les  circonstances  doit  protection  à  la 
femme,  et  il  est  un  lâche  s'il  l'opprime.  (De  Juss.) 
Le  faible  est  fort  quand  on  l'opprimé.  (Nivern.) 
Et  peut-on  sans  trembler  opprimer  ce  qu'on 
aime  ?  (Crébill.)  Un  peuple  qu'on  opprime  ne 
gémit  pas  toujours  eu  vain.  (Agueil.) 

—  Absol.    Malheur   à   ceux    qui   oppriment 
Parmi  les  hommes  qui  n'aiment   pas  qu'on    les 
opprime,  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  aiment  à 
opprimer.  (Bonap.) 

—  A  été  employé  en  poésie  dans  un  sens 
physique  et  comme  synonyme  d'Oppresser. 

Tour  exprimer  sa  rebelle  escalade, 

Sous  des  rocs  entassé  le  superbe  En-eelade 

Soulève  le  fardeau  dont  il  est  opprimé.         (Delille.) 

OPPROBRE,  s.  m.  (du  lat.  op 
même  signif.)  Honte,  ignominie,  affront.  Op- 
probre éternel.  Etre  couvert  d'opprobre.  Etre 
en  butte  aux  opprobres.  L'opprotl  ■  le  suit  et  le 
tourmente  partout.  (Barth.)  Il  crut  aller  a  la 
gloire  par  le  chemin  de  l'opprobre.  (Volt.)  L'qp- 
probre  avilit  l'âme  et  flétrit  le  courage,  (ld.) 

—  Etre  l'opprobre  de  sa  Jamitie,  de  sa  patrie, 
du  genre  humain.    Leur  faire  honte. 

Qui  foule  aux  pieds  les  lois,  le  trône,  les  autel.-,, 
Est  l'opprobre  du  monde  et  l'horreur  a      mowlcl 

BïH.NlS.J 

OPPROBRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  couvre 
d'opprobre. 

OPS.  Myth.  La   grande    déesse   italique  des 

temps  primitifs,    la   mêl  ■    ;  Rhéa 

ou  la  Terre,  ainsi  nommée  du  lat.  oj 
ses,  parce  q<-e  toutes  les   richesses  viennent  de 
la  terre.  On  célébrait  en  son  honneur  des  fêtes 
nommées  Opsalies. 

OPS1GONE.  adj.  .les-?  g.   (i  tard; 

fovoî,  celui  qui  naît) .  Didact.  Qui  vient  le  deri] 

—  Anat.  Se  dit  des  dents  de  sag  | 
qu'elles  pous-en'  les  dernières. 

OPSIMAT1UE.  s.  f.  (et.  gr.,  dit,  tard  ,  u,£0v 
»n,  instruction).  Didact.  Envie  tardive  d'ap- 
prendre. 

OPSIOMF.TRE.  s.  m.  (et.  gr..  tJ   .•  vue.;   ;..a- 
rptu.,  mesurer).  Instrument  qui  sertà  d 
les  limites  de  la  vue. 

OPSOMAIVE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  :  ,,  ali- 
ment; uo/uj,  fureur).  M  avec 
passion  une  espèce  d'aliment. 

OPSOMAME.  s.  f.  (ïad.  opsomàne)..  Médi 
Goût  exclusif  pour  une  espèce  d'aliment. 

OPSOP11AGE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr. ,  ëiw, 
aliment;  <pivou.tu,  manger).  Didact.  G 

OPSOPU/1GIE.  s.  f.   r-  lopso.ph.aa      i     . 
Amour  excessif  de  la  tab    . 

OPSOPRAGIQUE.  adj.  des  i   g.  (nul.   opso-    '' 
phaffe).  Didact.  Qui   a  rapport  à   l'oj 

OrT.  Abréviation  d'Optatif. 

OPTATIF,  IVE  adj  (du  lat. optare,  désirer;. 
Qui  exprime  le  souhait.  Formule  optative. 

—  Gramm.  Alodi  optatif,  ou  simplement,  l'op- 
tatif, àlode  qui,  dans  certaines  langues,  sert 
à  exprimer  le  souhait  et  qui  est  disti)  :  du 
subjonctif.  En  français,  nous  suppléons  à  l'op- 
tatif par  le  subjonctif.  ||  Conjonction  ou  particule 
optative.  Celle  qui  sertà   indiquer   un    so 

OPTATIOM.    s.  f.    (pr. ■  op-ta-ci-on ;   du    lat. 
opto,  je  désire).  Kliét    1  ij     re  qui. coi 
punir  un  souhait  sous    ton  me    L'esclamal 

OPTER  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  opto,  choisir). 
Choisir  entre  deux  choses  qu'on  ne  peut  avoir 
à  la  fois,  se  décider  entre  deux  pari 
déterminations  à  prendre,  Il  faut  opier  entre 
ces  deux  propositions,  lia  opté  pour  la  place  la 
plus  avantageuse.  11  doit  opter  dans  un  l  lai 
détermine.  11  faut  opter- des  deux,  être  dupe  ou 
fripon.  (Régnant.) 

OPTICIEN,  s.  m.  irad.  optique) .  Tecnn.  Celui 
qui  construit  les  instruments  d'optique.  C'est 
un  opticien  fort  habile. 

Celui  q tu  sait,  qui  enseigne  l'optique,  qui 
s'en  occupe  spécialement.  Tous  les  peintre--  et 
tous  les  opticiens  savent  que  si  un  corps  sphé- 
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nque  est  éclairé,  il  y  brille  un  seul  point  lumi- 
neux, qm  va  en  se  dégradant  sur  le  reste  du 
corps,  et  le  fait  paraître  arrondi.  (B.  de  St-P.) 

OPTICOGRAPIIE.  adj.  des  2  g  (et  gr  ) 
ourno,  optique;  Yfàçt.v.  écrire).  Didact.  Qui  est 
trace  à  1  aide  d  une.  loupe.  Ecriture  op'icographe. 

OPTICOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
1  optique. 

—  Loupe  dont  en  se  sert  pour  écrire. 

OPTICOGRAPHIE.  s.  f.  [ràd. optico graphe.) 

Didact.  Traité  sur  l'optique. 

OPTICOGRAPHIOt'E.  adj.  des  2  g.  (rad. 
opticographie).  Didact.  Qui  appartient  a  l'opti- 
cographie  ou  à  l'opticographe. 

OPTICOMÈ TRE.  s.  m.  (et.  gr.,  5„t^,  op- 
tique; |isTfov,  mesure).  PI  ys.  Instrument  proi  re 
a  mesuier  le  degré  d'étendue  de  la  vue  de  cha- 
que individu,  afin  ie  faciliter  le  choix  des  verres 
ce  lunettes.  V.  opsiomètre. 

OPTIComÉtp.ie    s.  f.   (rad.  opticomitre). 

L  art  de  mesurer  les  degrés  de  la  vue  au  moyen 
de  l'opticomètre. 

_  OPTICOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  [rad.  cp- 
ttcomèlre)  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à l'op- 
bcométrie.  Degré  opticomé'r   ,  te 

OPl'ICO  ■  TltOCIIEÉE-SCLÉROTICIEN. 

adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  du  muscle  grand 
obilque  de  l'œ  1. 

OPTIMATE.  s.  m.  (du  lat.  optimas,  même 
s:gntf.).H  st.  anc.  Citoyenimpon   nt  d'une  ville. 

OPTIMATIE.  s.  f  [t&i.optimat  ).  Hist.  anc. 
Le  corps  des  citoyens  les   plu     considérables 

d'une  ville. 

OPTIMÈ.  Mot  latin  qui  signifie  très-bien  ,  el 

dont  on  se  sert  quelquefois  en  français  dans  ia 
lt  ge  familier,  comme  marque  d'approbation. 
OPTIMISME,  s.  m.  (du  lat.  optimè,  très-bienj. 
s.  Système  philosophique  qui  ne  voit  dans 
le  mal  moral  et  physique  qu'un  élément  de 
l'ordre  universel ,  et  affirme  que  si  l'on  consi- 
dère le  monde  dans  son  ensemble,  tout  est  bien 
par  rapport  au  tOLt.  Le  père  Malt-branche  et 
surtout  Leibnitz  ont  beaucoup  contribué  à  ac 
créditer  l'optimisme.  (Trév.j  Les  enthousiastes, 
de  l'optimisme  semblent  avoir  renoncé  au  té- 
moignage de  leurs  sens,  pour  trouver  que  tout 
est  bien  dans  une  nature  ou  le  bieu  est  sans 
cesse  accompagné  de  mal.  (Helvétius.) 

—  Se  dit  dans  le  langage  ordinaire  d'una 
tendance  à  voir  tout  en  beau,  quelquefois  aussi 
d'une  propension  égoïste  à  croire  que  tout  va 
pour  le  mieux  dans  le  monde,  lorsque  les  in- 
térêts individuels  sont  satisfaits  l'eut -être 
va-t-on  m'accuser  d'un  optimistm  implacable; 
mais  je  crois  que  les  femmes  sonl  moins  mal- 
heureuses qu'on  le  prétend.  (Lacrelelle.) 

OPTIMISTE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  raj  port  à  l'optimisme.  Opinion  ,  système 
optimiste. 

—  substant.  Celui  ou  celle  qui  admet  le  sys- 
tème de  l'optimisme.  Leibnitz  était  un  optimiste. 

—  Par  extens.  Celui  qui  est  porté  à  trouver 
tout  bien  dans  les  affaires  de  ce  momie.  Comme 
il  y  a  des  optimistes  assurant  que  tout  est  bien, 
et  des  pessimistes  qui  prétendent  que  tout  est 
mal,  il  faut  qu'il  se  trouve  dans  notre  vie  le» 
éléments  capables  de  fonder  ces  deux  opinions. 
(Virey.) 

OJ'TION.  s.  f.  (pr.  op-ei-on  ;  du  lat.  optie, 
même  signif).  Faculté  qui  est  donnée  à  une 
personnelle  choisir  entre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses qu'elle  ne  peut  avoir  ensemble,  Aïoir  l'op 
tion.  Laisser  à  l'option  d'une  personne.  Faire 
option.  Cela  n'est  pas  à  votre  option  Laisser  à 
autrui  l'alternative  ,  c'est  doi  t  lui  laisser  l'op 
ii'ot  entre  telle  ou   telle  e  telle   ou 

propositioc  (J.  Bousquet.)    N.  >us  n'avons 
pas  l'option    entre    le    vice  ot    le    malheur;   ils 
j   sout   inséparables.  (Boiste.) 

—  Jurispr.  Faculté  que  possède  la  femme  de 
|  renoncer  à  la  communauté  après  la  dissolution 
I  du  mariage. 

OPTI0EFB  s.  f.  (du  gr.  5f, ,  vue).  Partie  dé 
la  physique  qui  traite  do  la  lumière  et  des  phé- 
nes  de   la   vision     On    la   divise  eu  trois 
parties  :  l'optique  proprement  dite   qui  traite  de 
la  propagation  de  la  luti  ,e  droite,  et 

item  des   phi  qui  peuvent 

résulter  de  la  rencontre  d'un  d  iiieu  différent: 
la  dioptrique,  qui  traite  d  i  ri  tetion,  et  la 
caioptrique,  qui  traite  de  la  réflexion.  Traité 
d'optique.  Instrument  d'op 

—  Perspective,  aspecl  des  objets  vus  dans 
l'éloignement.  Ce  machiniste  connaît  parfaite- 
ment l'optique  du  th. s'uio.  Les  animaux  ont  une 
autre  chronologie  que  la  nôtre,  comme  ils  ont 
une  autre  hydraulique  ot  une  autre  optioue 
(B.  de  St-P.)  '    * 

—  Optique  du  théâtre.  Se  dit  quelquefois  figa 

r  :"  '•  il   en    l'.'i  lant   d'un  omr Iramati 

Vopthjut   'in   théâtre  exige   qu     l  is  caraoù 
soient  peints  a  grands  traits.    [Ai 

— -  Mécan.  Boite  dans  laque!  > 
éclairés  se  font  voir  soin  des  images  amplifiées 
et  dans  l'éloignement  pai   le  m        •    le  miroirs 
et    de  verre-  convexes.    Acheter  un. 
'  e  optique. 

OPTIQUE^  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à  la  vue, 
qui  a   rapport  à  la  vision.  Apparence  optique. 

—  Cône  optique.  Faisceau  di  >  s,  pion 
imagine  partir  d'un  point  quelco  a  objet, 
venir  tomber  sut  la  prunel  e  p  ur  entrer  dans 
l'œil.  ||  Axe  optique.  Hayon  qui  p.is^e  par  le 
centre  de  l'œil,  et  qui  fait  le  milieu  de  la  pj 
m;de  ou  du  cône. 
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«■•Section  exige  la  direction  des  axes :  optiques 
sur  las  mêmes  objeU.  Richer.)  Il  Pyramttfc 
Pyramide  qui  a  l'objet  visible  polir 
base,  et  dont  le  sommet  est  dans  1  oeil.  E  le  est 
formée  par  les  ravons  qui  viennent  à  lœil  des 
différents  points  de  la  circonférence  de  1  objet. 
Il  Triangle  optique.  Triangle  dont  la  base  est 
une  des  igr.es  froites  de  la  surface  de  1  objet, 
et  dont  les  eûtes  aboutissent  à  l'œil  il  Pinceau 
Optique.  Assemblage  des  rayons,  par  le  moyen 
desquels  on  voit  un  point  ou  une  partie  d  un 
Objet.  ||  Verres  optiques.  Verres  convexes  ou 
concaves,  au  s  tuels  la  vue  est  rendue 

meilleure,  ou  conservée  ,  si  elle  est  faible.  || 
Murons  optiques.  Erreurs  ou  notre  vue  nous 
fait  tomber  ,  sur  la  distance  apparente  des 
corps,  etc. 

—  \st-on  Inégalité  optique.  Irrégularité  ap- 
parente dans  le  mouvement  des  planètes.  ||  Lieu 
0?,,,v,  étoile.  Le  point  du  ciel  ou   elle 

nous  parait  otre. 

ÔPULEMMENT.  adv.  (pr.  o-pu-la-man) .  Avec 
opulence.  Ce  financier  vivait  opulemment.  Feu 
usité. 

OMJI  ENCE  s.  f.  (pr.  o-pu-lan-ce  :  du  lat.  opu- 
lentia,  même  signif.j.  Grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Vivre  dans  l'opulence.  ISager 
dans  l'opulence.  Ce  pays  jouit  d'une  grande  opu- 
lence. 11  ne  leur  reste  de  leur  ancienne  opub  m 
nue  des  regrets  et  des  vices.  (Barth.)  L'éclat  de 
sou  ,  .  e  son  mérite  excitait  la  jalousie. 

Hd  |  Vopulence  fait  des  mêmes  citoyens  des  des- 
botes et  des  esclaves;  mais  la  pauvreté  les  rend 
tous  égaux.  (B.  de  St-P.)  Vopulence  d  une  cite 
de  commerce  s'est  changée  en  une  pauvreté  Hi- 
deuse. [Volney.)  Tous  ces  enchantements  ,  ac- 
fumulés  avec  profusion  parmi  les  palais  de 
Vopulence  et  -le  l'égoïsme,  y  multiplient  les 
jouissances  sociales.  (Virey.) 

ardins  où  règ 


Vopulence 
s  délicats. 


'•> 


C'est  a 

Qu'il  f: 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Très-riche,  qui  est 
dans  l'opulence.  Que  ferait,  au  milieu  des  cites 
3pulentes,ce  Hottentot,  cet  Esquimau  dépayse  .' 
(Virey  )  Ici,  me  dis-je.  ici  fleurit  une  ville  opu- 
lente ,  ici  fut  le  siège  d'un  empire  puissant. 
(Volney.) 

—  s-ihstant.  en  parlant  des  personnes.  L'opu- 
ient.  Faire  l'opulent.  Elle  fait  l'opulente. 

Chacun   oblige  l'opulerd, 
Et  fait  la  moue  à  l'indigent.        (A.  Hicjdd.) 

m.  Bot.  Nom  latin  du  nopal. 


OPliM'IA 

V.   NOPAL. 

OPUXTIACÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme 
de  i'opuntia.  ||  OPDNT1ACÉE».  s.  f.  pi.  Tribu  de 
cactées,  ayant  pour  type  le  genre  opuntia.    ■ 

OrUXTIOSDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
des  tiges  articulées  de  l'opuntia.  Batrachosperme 
opuntioïde 

OPL'SCULE.  s.  m.  (dimin.  du  lat.  opm,  ou- 
vrage']. Petit  ouvrage  de  science  ou  de  littéra- 
ture Cet  auteur  a  laissé  quelques  jolis  opuscules. 
Opuscules  de  Plutarque.  Les  éditeurs  recueillent 
avec  soin  les  moindres  opuscules,  pour  exhausser 
la  statue  de  leur  idole.  (Boiste.) 

OR.  (du  lat.  hora  hac,  à  cette  heure).  Parti- 
cule dont  on  se  sert  pour  lier  un  discours  à  un 
autre.  Or,  vous  devez  savoir  que. 

—  Il  sert  aussi  à  réunir  une  proposition  à  une 
autre,  comme  la  mineure  d'un  argument  a  la 
majeure.  Le  sage  est  heureux;  or,  Socrate  est 
sage,  donc  Socrate  est  heureux. 

—  S'empl.  familièrement  pour  Inviter,  exci- 
ter à  quelque  chose.  Or,  racontez-nous  cette 
aventure.  Or  su3,  mettons-nous  à  l'ouvrage. 
Or  ça.  finirez-vous?  Or  sus,  mesdames,  la  com- 
passion et  la  charité  vous  ont  fait  adopter  ces 
petites  créatures  pour  vos  enfants.  (Saint  Vin- 
cent de  Paul.)  Or  ça,  Gil  Blas,  me  dit-il  un 
jour,  le  temps  de  ton  enfance  est  passé;  tu  as 
déjà  dix-sept  ans,  et  te  voilà  devenu  habile  gar- 
çon :  il  faut  songer  à  te  pousser.  (Le  Sage.) 

OU.  s.  m.  (du  lat.   aururn,  même  significat.) 
Miner.  Métal   plus  ductile  et   plus  tenace  que 
tous  les  autres  métaux  ;   très-malléable,  solide, 
peu  dur,  fusible  au  chalumeau,  est  attaqué  seu- 
lement  par   l'eau   régale.  Il   est  d'une  couleur 
jaune  plus  ou  moins  pure,  tirant  quelquefois  sur 
îe  blanc  jaunâtre,  le  verdàtre  ou  le  rougeàtre. 
Cesl  le  plus  pesant  de  tous  les  métaux   excepté 
îe  platine.  L'or   ne  se  présente  jamais   dans  la 
nature  qu'à  l'état  natif,  mais  non  pur.  La  plus 
grande  partie  de  celui  qui  est  livré  au  commerce 
provient  du  lavage  des  sables  aurifères.   On  le 
fond  ensuite  et  on  le  transforme  en  lingots.  On 
trouve  des  mines  d'or  en   Europe,  en  Asie,  en 
Afrique  et  surtout  en  Amérique.  L'or  est  non- 
seulement  employé   à   la   fabrication  des   mon- 
naies, mais  encore  à  un  très-grand  nombre  d'u- 
sages dans  les  arts.  Or  pur.   Bon  or.  Faux  or. 
Ôr  affiné.  Bas   or.  Or   au  titre.  Or   de   rivière. 
Or  pâle.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or.  Sable  d'or. 
Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Fondre  de  for.  Epurer 
de   l'or.   Or  émaillé.    Affiner  de  l'or.  Battre  de 
l'or.  Or  mat.  Or  bruni.  Ecriture  en  lettres  d'or. 
On    marc   d'or.    Une   chaîne    d'or.   Or   massif. 
Cherchez  comment  l'or  se  purifie  dans  les  en- 
trailles delà  terre.  (Mass.)  Dans  tous  les  temps, 
l'or  a  été  regardé  comme  le  métal  le  plus  par- 
fait et  le  plus  précieux.  (Buff.) 
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Le  nourrisson  du  Pinde,  ainsi  que  le  guerrier, 
A  tout  l'or  du  Pérou  préfère  un  beau  laurier. 

^PmON.) 

—  Or  argental.  Alliage  naturel  d'or  et  d'ar- 
gent trouvé  dans  des  mines  de  la  Sibérie.  L'ar- 
gent v  entre  poui  trente-six  centièmes  environ. 
||  Or  de  citât.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  au 
mica  couleur  d'or.  H  Or  fulminant.  Oxyde  d'or 
ammoniacal.  Il  est  susceptible  d'être  décomposé 
par  la  chaleur  ou  un  frottement  subit  et  vif,  ce 
qui  lui  a  valu  le  nom  qu'il  porte.  ||  Or  massif. 
Deuto-sulfure  d'étain  ;  mélange  dont  la  couleur 
approche  de  celle  de  l'or,  et  dont  on  frotte  les 
coussins  des  machines  électriques  pour  les  ren- 
dre propres  à  développer  davantage  l'électricité. 
On  s'en  sert  aussi  en  peinture  pour  dorer  et 
bronzer.  ||  Or  potable.  Liquide  huileux  et  alcoo- 
lique que  l'on  obtient  en  versant  une  huile  vo- 
latile dans  une  dissolution  d'hydrochlorate  d'or. 
On  faisait  autrefois  usage  en  médecine  de  l'or 
potable  comme  cordial. 

—  Techn.  Or  d'épée.   Celui  dont  ou  se  sert 
pour  damasquiner.  ||  Or  de  pistolet.  Celui  qu'em- 
ploient  les  armuriers.  (|  Or  de  relieur.  Celui  dont 
on  fait  usage  pour  les  ornements  de  reliure.  || 
Or  d'apothicaire.  Celui  dont  on  fait  usage  pour 
pi  in. Ire  ou  écrire.  ||  Or  en  coquille.  Rognuresde 
feuilles  d'or  broyées  avec  de  la  gomme.  On  s'en 
sert  pour   les  enluminures.  \\  Or  vert.    .Alliage 
d'or  et  d'argent  à  l'usage   des  bijoutiers.  ||  Or 
couleur.  Couleur  grasse  et  gluante  dont  les  do- 
reurs se  servent  pour  appliquer  les  feuilles  d'or 
battu.  ||  Or  à  huile.  Or  en  feuilles  appliqué  sur 
de  l'or  couleur.  L'or  à  huile  reste  mat.  ||  Or  de 
rapport.  Celui  qu'on  enchâsse  dans  du  fer  pour 
produire  des  damasquinures.  ||  Or   Irait.  Celui 
que  les  tireurs  d'or  passent  par  la  filière.  ||  Or 
battu.  Réduit  en  feuilles  pour  la  dorure.  ||  Or 
moulu.  Or  appliqué  sur  lesironzes.  ||  Or  poreux. 
Non  épuré.  ||  Or  en  pâte.  Or  prêt  à  être  fondu 
dans  le  creuset.  ||  Or  en  bain.  En  fusion.  ||  Or 
en  larmes.  Aminci  par  le  marteau  ou  le  lami- 
noir. ||  Or  Ireitcli.  Coupé  en  petites  hachures 
transversales.  ||  Or  mat.  Or  non   poli  pointillé 
au   matoir  ou  au  ciselet.  ||  Or  bruni.  Passé  au 
brunissoir.  Il  Or  haché.  Or  appliqué  sur  un  mé- 
tal qui  a  été  auparavant  préparé  par  une  infi- 
nité de  hachures.  ||  Or  mal  repassé.  Or  couché 
sur  un  encollage  blanc   à   deux  couches  seule- 
ment. ||  Or  au  litre.  L'or  à  bijoux  su   titre   de 
831  environ.  ||  Or  bas.  Or  au-dessous  de  750  mil- 
lièmes. ||  Or  fin.  Or  au  titre  de  1000  millièmes, 
ou  qui  s'en  rapproche  beaucoup.   Il   Or   d'essai. 
Or  très-fin  qui  a   été  essayé.  ||  Billot  d'or.  Or 
qui  est  au-dessous  de  dix  carats.  ||  Or  bleu.  Al- 
liage de  750  parties  d'or  et  de   250  de  fer.  ||  Or 
rouge.  Or  fin.  ||  Or  en  chaux.  Oxyde  d'or  préci- 
pité de   sa  dissolution  par  les  acides.   ||  Or  en 
chiffons,  en  drapeaux.  Cendre  qu'on  obtient  en 
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chandise.  |]  C'est  un  cœur  d'or.  C'est  un  excel- 
lent cœur.  ||  Il  vaut  son  pesant  d'or.  C'est  un 
homme  rempli  de  qualités.  ||  Se  dit  aussi  d'un 
subalterne,  d'un  domestique  fidèle,  laborieux, 
dont  on  peut  tirer  grand  parti.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  aussi,  C'est  un  homme  d'or.  ||  Il 
dit  d'or,  il  parle  d'or.  11  s'exprime  bien,  il  tient 
le  langage  le  plus  convenable  à  la  circonstance. 
Ma  foi ,  mon  cher  Eraste ,  vous  parlez  d'or. 
(Marmont.) 

Dans  l'entretien  monsieur  l'abbé  brilla, 

Par  ses  bons  mots  ebarma  son  assistance  ; 

Il  parla  d'or,  il  cita,  commenta 

Saint  Augustin,  saint  Paul  et  cietera. 

,Arm.  Chiiuemvgmi.) 

—  Fig.  Acheter,  vendre  quelque  chose  au  poids 
de  l'or.  L'acheter,  la  vendre  un  prix  très-élevé. 
||  Marcher  sur  l'or  et  sur  l'argent.  Jouir  d'une 
grande  opulence.  Dans  le  même  sens ,  Aroir 
des  monceaux  d'or,  être  tout  cousu  d'or.  ||  C'est 
un  livre  d'or.  Livre  excellent.  Se  dit  particu- 
lièrement d'un  petit  livre  précieux  par  l'instruc- 
tion qu'il  renferme.  Le  Manuel  d'Epictète  est 
un  livre  d'or. 

Fig.  et  pop.  Saint  Jean  bouche  d'or.  Homme 

qui  dit  sa  pensée  avec  franchise,  sans  ménage- 
ment. C'est  un  saint  Jean  bouche  d'or.  ||  Pro- 
mettre des  monts  d'or.  Faire  de  grandes  pro- 
messes. ||  Faire  un  pont  d'or  à  quelqu'un.  Lui 
faire  de  grands  avantages  pour  le  déterminer  à 
se  désister  de  quelque  prétention,  à  aban- 
donner une  place ,  une  position.  On  lui  a  fait 
un  pont  d'or.  ||  Faire  un  pont  d'or  à  l'ennemi. 
Lui  faciliter  la  retraile,  au  prix  de  quelque  sa- 
crifice. ||  Adorer  le  veau  d'or.  Flatter  un  homme 
riche  pour  en  tirer  quelque  avantage. 

Se  dit  fig.  et  poét.  de  certaines  choses  qui 

ressemblent  à  l'or  par  la  couleur  et  le  brillant. 
L'or  de  sa  chevelure.  L'or  des  moissons.  C'est 
l'or  de  tes  cheveux  qui  doit  parer  ton  visage,  et 
non  cette  rose  qui  les  cache  et  que  ton  teint 
flétrit.  |J  -J.  Rouss.)  Pour  vous  la  gerbe  d'orse 
courbe  sous  ses  grains.  (Desaintange.)  L'or 
brillant  du  genêt  couvre  l'humble  bruyère.  (Mi- 
chaud.) 

L'or  de  ses  blonds  cheveux,  qui  flotte  au  gré  des  vents, 
Tantôt  couvre  sa  gorge  et  ses  trésors  naissants.  (Von.) 

Ils  reviennent  courbés  sous  l'or  de  leurs  épis. 

Et  livrent  au  sommeil  leurs  membres  affaiblis 

(Ricins.) 

Et  je  pensais  par  aventure, 

En  contemplant  cet  or  mouvant 

De  ta  soyeuse  chevelure 

Où  les  baisers  pleuvaient  souvent. 


(Lamartine.) 

Combien  l'or  ondoyant  de  la  moisson  prochaine 

Fait  reluire  l'épi  jaunissant  dans  la  plaine.  (Lehibrre.) 

—  La   couleur  de  l'or.  Le  pourpre ,  l'or  et 
l'azur  brillent  sur  le  plumage  de  l'ara.  (Buff.) 

—  L'dge   d'or,  le  siècle   d'or.    Les   premiers 


brûlant  des  chiffons  qu'on  a  préalablement .trem-       temps  da 'monae  0„  l'on  suppose  que  les  "hommes 
pés  dans   du  chlorure  d  or.    On  s  en   sert  ordi-   ,  K         dans   rim,OCPnce   e1    le   bonheur.   Ce 

nairement  pour  dorer  1  argent.  ||  Or  aigre.  Celui 
qui  se  gerce  sous  le  marteau  ou  entre  les  cylin- 


L'o*  ne  peut  résister  au  feu  qui  le  dévore, 

Et  le  diamant  lui-même  en  brûlant  s'évapore.    (Dsi..) 

L'or  |}ul  donne  le  pourpre,  et  l'art  qui  peint  les  fleurs 
Fit  du  roi  des  métaux  la  reine  des  couleurs.        tlo.) 

L'amitié,  la  santé,  mieux  que  tout   l'or  du  Tage, 
Satisfont  tes  souhaits  du  poète  et  du  sage.  (Heranser.) 


dres  du  laminoir.  ||  Or  de  couleur.  Coloré  par 
les  alliages.  ||  Or  faux.  Cuivre  rosette  forgé  en 
lingots,  recouvert  d'argent  et  doré  ensuite  comme 
les  lingots  d'argent  fin.  H  Or  d'Allemagne.  Feuille 
très-mince  de  cuivre  jaune.  ||  Tonne  d'or.  En 
Hollande,  100,000  florins. 

—  S'emploie  quelquefois  au  pluriel  pour  dé- 
signer les  différentes  couleurs  qu'on  peut  don- 
ner à  l'or.  Une  boite  de  deux  ors.  Des  ors  de 
différentes  couleurs. 

—  Fi!  d'argent  doré  dont  on  fait  des  passe- 
ments, des  galons,  des  franges,  des  cordons,  des 
étoffes  ,  des  broderies.  Or  de  Pans ,  de  Lyon. 
Clinquant  d'or.  Frange  d'or.  Toile  d'or.  Drap 
d'or.  Fond  d'or.  Broderie,  dentelle  d'or.  Pail- 
lettes d'or.  Passement  d'or.  Ouvrage  frisé  d'or, 
broché,  brodé  d'or.  C'était  un  pourpoint  à  man- 
ches tailladées ,  avec  un  haut  de  chausses  et 
un  manteau,  le  tout  de  velours  bleu  et  brodé 
d'or.  (Le  Sage.) 

—  Défendre  l'or  et  l'argent.  Interdire  l'usage 
des  étoffes  ,  des  dentelles  ,  etc. ,  tissues'de  fil 
d'argent  doré. 

—  Se  dit  particulièrement  de  la  monnaie  d'or, 
par  opposition  à  celles  d'argent  ou  d'autre  mé- 
tal. Changer  de  l'or  pour  de  l'argent  blanc. 
Payer  tout  en  or.  Se  munir  d'or  pour  un  voyage. 

—  Fig.  Richesse  ,  opulence.  La  soif  de  l'or. 
Ceux  que  l'or  ou  les  promesses  ne  séduisaient 
pas  étaient  subjugués  par  la  ciainte.  (Rayn.) 
La  soif  des  connaissances  es',  moins  générale  , 
mais  elle  est  plus  impérieuse  que  celle  de  l'or. 
(Id.)  Tout  ce  que  l'abondance  peut  faire  regor- 
ger de  délices,  de  voluptés,  d'enivrements,  se 
trouve  réuni  parmi  ces  hôtels,  ces  palais  somp- 
tueux où  s'écoule  l'or  à  flots ,  tandis  qu'à  leur 
porte,  des  misérables  se  roulent  dans  la  pous- 
sière, délaissés  et  hurlant  de  faim.  (Virey.) 
L'or  est  d'un  grand  secours  pour  acheter  un  cœur  : 
Co  métal,  en  amour,  est  un  grand  séducteur 

;Rbcn.riO 

—  Fig.  par  allusion  aux  qualités,  à  la  va- 
leur de  l'or.  Aujourd'hui,  l'Inde  riche  et  volup- 
tueuse n'est  que  la  servante  de  l'Europe  indus- 
trieuse et  civilisée,  parce  qu'elle  préfère  l'or  des 
plaisirs  au  fer  du  courage.  (Virey.) 

Du  feuillage  d'acanthe  et  de  plaisants   festons. 
Les  Mubcs  cachent  l'or  des  vers  que  nous  chantons 
(Viiinua  os  u  FiBsa.vi.) 

—  Fig.  et  fam.  Je  ne  ferais  cela  ni  pour  or  ni 
pour  argent.  Rien  ne  pourrait  me  déterminer  à 
faire  cette  action.  ||  On  n'en  peut  avoir  ni  pour 
or  ni  pour  argent.  On  ne  peut  s'en  procurer  à 
aucun  prix.  ||  Un  marché  d'or,  une  affaire  d'or. 
Un  marché  avantageux,  une  affaire  lucrative.  || 
C'est  de  l'or  en  barre.  Cela  vaut  de  l'argent 
comptant,    en  parlant  d'un  billet,  d'une   mar- 


pays  semble  avoir  conservé  les  délices  de  l'âge 
d'or.  (Fén.)  L'âge  d'or  de  la  morale  ou  plutôt 
de  la  fable,  n'était  que  l'âge  de  fer  de  la  physique 
et  de  la  vérité.  (Buff.)  Je  me  faisais  un  siècle 
d'or  à  ma  fantaisie ,  et,  lemplissant  ces  beaux 
jours  de  toutes  les  scènes  de  ma  vie  qui  m'avaient 
laissé  de  doux  souvenirs,  et  de  toutes  celles  que 
mon  cœur  désirait  encore  ,  je  m'attendrissais 
jusqu'aux  larmes  sur  les  vrais  plaisirs  de  l'hu- 
manité. (J.-J.  Rouss.) 

Fig.  Cest  un  homme  de  l'dge  d'or.  C'est  un 

homme  qui  rappelle  l'âge  d'or  par  l'innocence, 
la  pureté  de  ses  mœurs. 

Poét.  et  fig.  Des  jours  filés  d'or  et  de  soie. 

Des  jours  heureux.  Nul  n'a  vu  tous  ses  jours 
filés  d'or  et  de  soie.  (Royou.) 

—  Philol.  L'Ane  d'or.  Titre  d'un  roman  d'A- 
pulée. 

—  Hist.  sacr.  Veau  d'or.  Idole  que  les  Israé- 
lites s'étaient  construite  au  pied  du  mont  Sinaï 
pendant  l'absence  de  Moïse .  et  à  laquelle  ils 
rendaient  un  culte  à  peu  près  semblable  à  celui 
du  bœuf  Apis,  en  Egypte. 

—  Astron.  et  chronol.  Nombre  d'or.  Le  nom- 
bre dont  on  se  sert  pour  marquer  chaque  an- 
née du  cycle  lunaire,  qui  est  une  révolution  de 
dix-neuf  années  ,  au  bout  desquelles  les  nouvel- 
les et  les  pleines  lunes  retombent  à  peu  près  au 
même  jour  et  à  la  même  heure. 

Blas.  Un  des   métaux  du  blason  que  dans 

les  armoiries  peintes  on  représente  avec  de  l'or 
ou  avec  du  ja'une  ,  et  que  dans  les  armoiries 
cravées  on  distingue  par  des  points.  11  porte  d'or 
à  la  tour  de  gueules.  Il  porte  un  lion  d'or,  trois 
aigles  d'or. 

—  Art  hermét.  Or  vif  des  philosophes.  Le  feu 
qui  est  dans  la  matière'  de  la  pierre.  ||  Fleur  de 
l'or.  La  couleur  qui  suit  la  citrinité.  |l  Or  en  es- 
prit L'argent  vif  des  philosophes.  ||  Or  blanc. 
Le  mercure  hermétique.  ||  Or  sublimé,  vivifie  ei 
multiplié-  La  pierre  des  sages  au  ronge  parf/ait. 

—  Or-sol ,  en  terme  de  banque ,  le  triple  de 
la  somme  énoncée.  Vieux. 

—  Prov.  Il  a  de  l'or  de  Toulouse.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  obtenu  quelque  avantage  d'une 
manière  peu  licite.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  C'est  de  l'or  de  Toulouse  ,  il  lui  coûtera 
cher,  en  parlant  d'un  objet  mal  acquis,  dont  la 
possession  doit  porter  malheur.  Ce  proverbe  est 
la  reproduction  d'un  proverbe  latin,  aurum  ha- 
bet  Tolosanum  ,  dont  voici  l'origine.  Cépior.  s'é- 
tant  emparé  de  la  ville  de  Toulouse  et  l'ayant 
livrée  au  pillage,  on  prétend  que  ceux  qui  em- 
portèrent l'or  qu'on  trouva  à  profusion  dans  les 
temples  périrent  tous  plus  tard  misérablement. 

||  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or.  Se  dit  de  toutes 
les  choses  qui  brillent  d  un  éclat  trompeur.  || 
Pour  tout  l'or  dumoniie.  P..ur  quoi  que  co  ,..i 
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Pour  tout  l'or  du  monde  il  ne  voudrait  pas  avoir 
guéri  une  personne  avec  d'autres  remèdes  que 
ceux  que  la  Faculté  permet.  (  Mol.  )  ||_  II  a 
mangé  plus  d'or  qu'il  n'est  gros.  Il  a  fait  une 
dépense  excessive,  il  a  coûte  très-cher  à  élevor. 
||  C'est  l'histoire  de  la  dent  d'or,  c'est  la  dent 
d'or.  Se  dit  d'une  prétendue  merveille  qui  de- 
mande à  être  vérifiée  avant  d'y  ajouter  foi. 

Oit  (CÔTE-D').  Géogr.  V.  côte-d'or. 

ORACLE,  s  m.  (du  lat.  oraculûm,  même 
signif.).  Réponse  que  les  païens  sollicitaient  de 
leurs  dieux,  et  qu'ils  croyaient  en  recevoir. 
Oracle  amhigu,  mensonger.  Rendre  des  oracles. 
Expliqueras  oracles.  L'autorité  des  oracles. 

Un  oracle  jamais  ne  se  laisse  comprendre, 

On  l'entend  d'autant  moins  que  plus  on  emit  l'entendre 

CORNEILLE  ) 

Oui,  j'en  Jure  Apollon  et  ce  souffle  divin, 

J'ai  fait  sortir  Voracle  enfermé  dans   son   sein.  (Aictt.) 

—  Les  oracles  des  sibylles,  les  oracles  sibyllins. 
Les  prédictions  attribuées  aux  sibylles,  il  Ora- 
cles sibyllins.  Titre  d'une  collection  de  préten- 
dus oracles  de  la  sibylle  dont  la  fabrication 
est  attribuée  aux  premiers  chrétiens. 

—  Se  dit  aussi  de  la  divinité  même  qui  rer- 
dait  des  oracles.  Interroger,  consulter  l'oracle. 
L'oracle  est  muet.  L'oracle  de  Delphes.  On 
n'entreprenait  rien  de  considérable  sans  con- 
sulter les  augures,  les  auspices  et  les  oracles. 
(Condill.) 

Famil.  Parler  comme  un  oracle.  Très-bien 

parler.  ||  Parler  d'un  ton  d'oracle.  Affecter  un 
ton  sentencieux ,  qui  cherche  à  imposer  is 
croyance. 

—  Fam.  S'exprimer  en  style  d'oracle.  S'expri- 
mer d'une  manière  ambiguë,  obscure. 

—  Se  dit  figurément  des  vérités  énoncées 
dans  l'Ecriture  sainte  ou  déclarées  par  l'Eglise. 
Les  oracles  de  la  sainte  Ecriture.  Les  oracles 
divins.  Les  oracles  des  prophètes.  Employez 
toutes  vos  forces  à  faire  écouter  l'Eglise,  pal 
laquelle  le  St-Esprit  prononce  ses  oracles.  (Boss.) 
Us  ont  la  tradition  des  plus  anciens  orasUs. 
(Fén.) 

—  Par  anal.  Les  oracles  de  I"  justice.  Les 
arrêts,  les  décisions  des  tribunaux.  C'est  aux 
magistrats  qu'est  confié  le  soin  de  rendre  'es 
oracles  de  la  justice.  Les  oracles  de  la  juris- 
prudence sont  quelquefois  aussi  équivoques  que 
ceux  des  dieux  de  l'antiquité.  (Michelet.) 

—  Se  dit  encore  figur.  des  décisions  données 
par  des  personnes  de  poids,  qui  font  autorité. 
Toutes  ses  réponses  étaient  considérées  comme 
des  oracles.  Les  aphorismes  d'Hippocrate  sont 
encore  aujourd'hui  les  oracles  de  la  médecine. 

—  Dans  le  même  sens,  en  parlant  des  per- 
sonnes elles-mêmes.  Cet  homme  est  l'oracle  de 
son  pays.  C'est  l'oracle  du  parti. 

—  Hist.  Oracle  divin  ou  sacré.  Se  disait  des 
édits  des  empereurs  romains  et  grecs  du  Bas- 
Empire. 

—  Antiq.  Titre  de  certains  poëmes  orphiques. 
ORACLXAIRE.    adj.    des  2  g.   Lois   oracu- 

laires. 

ORACULISTE.  s.  m.  S'est  dit  fam.  et  par 
ironie  d'un  homme  qui  a  la  prétention  de  lire 
dans  l'avenir. 

ORADOUR-SUR-V  AGRES.  Géogr.  Ch-1.  de 
cant.,  arr.  de  Rochechouart  (Haute-Vienne); 
3,100  hab. 

ORAGE,  s.  m.  (  du  lat.  barbare  aura- 
gium  ,  fait  d'aura  ,  vent).  Pluie  forte  et  su- 
bite,  ordinairement  de  peu  de  durée,  précé- 
dée presque  toujours  par  un  vent  impétueux  et 
accompagnée  d'éclairs  et  de  tonnerre.  Orage 
affreux,  terrible,  épouvantable.  L'orage  menace 
Le  temps  est  à  l'orage.  Nous  aurons  de  l'orage. 
Essuyer  un  grand  orage.  Chercher  un  abri 
contre  l'orage.  L'orage  a  crevé  sur  ce  pays. 
L'orage  passe,  nous  n  en  aurons  que  la  queue. 
Lutter  contre  l'orage.  Vaisseau  battu  par  l'orage. 
L'orage  s'apaise  11  y  a  quatre  jours  qu'il  fait 
un  orage  continuel.  (M""deSevig.)  Voilà  Vorage! 
Qu'on  se  figure  un  déluge  de  feu  sans  vent  et 
sans  eau  ;  l'odeur  de  soufre  remplit  l'air  ;  la  na- 
ture est  éclairée  comme  à  la  lueur  d'un  embra- 
sement. (Chateaub.)  L'aquilon  ayant  redoublé 
ses  efforts,  Vorage  alla  porter  ses  fureurs  dans 
les  ciimats  brûlants  de  l'Afrique.  (  Barth él,  ) 
Vorage  rend  plus  pur  l'heureux  jour  qu:  le 
suit.  (Berchoux.)  L'ombre  succède  à  l'ombre  et 
l'orale  aux  orages.  (St-Lamb.) 


Un  orage  terrible  aux 
C'est    Neptune  en  cou 


jx  des  matelots, 

ux    qui    gourmande    les    fiats 

lioiLÙa.) 


Fig.  Un  orage  de  neige  est  le  plus  terri- 
ble des  orages.  (Ph.  Chasles.) 

—  Fig.  Se  dit  des  peines,  des  accidents, des 
revers  dont  on  est  m<  nace,  ou  qui  vous  acca- 
blent tout  à  coup.  Détourner, conjuiet  i'oiage. 
Résister  à  l'orage  avec  énergie.  Laisser  passer 
l'orage.  Vous  savez  que  j'ai  toujours  envisagé 
la  retraite  comme  le  port  où  il  faut  se  réfugier 
après  les  orages  de  cette  vie.  (Volt  )  Déjà  de 
toutes  parts  je  vos  grossir  l'otage.  (Grebill.) 
Vorage  se  déclare,  Athaie  en  fuieu;  demande 
Eliacin.lRac.) 

Vives  reprimaLdes,  emportements  que  l'on 

essuie  de  la  part  de  ses  supérieurs.  Votre  maî- 
tre est  dans  une  grande  rotire  ;  je  crains  pour 
vous  un  orage,  lo  t  loi  ige  tombera  sur  inci. 
(Brueys.). 

—  Agitation  du  cœur  Humain,  tumulte  de 
la  société.  Les  orages  des  Liassions  ne  peuvent 
plus  l'atteindre.  U  a  su  se  deiober  aux  orjges 
du  moine.  Les  passions  se 'lié  vent  dans  le  cœur 
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de  l'homme-  do  violents  orages.  La  douce  chose 
ie  couler  ses  jours  dans  le  sein  d'une  tran- 
ouille  amitié,  à  l'abri  de  l'orage  des  passions 
iniputiieuses.  (J.-J.  Kouss.)  Tous  ces  orages 
du  cœur,  que  Racine  excelle  à  peindre,  échaul- 
fent  la  scène  et  attachent  vivement  le  spec- 
tateur. (Geotf.)  Orage  du  cœur,  m'écriai-je, 
est-ce  une  goutte   do  votre   pluie  ?  (Cliateaub.) 

De  ce  sage  vieillard  la  candeur,  les  aooents, 

Apaisont  par  degrés  i'oraye  de  seB  sens.  (Baoor-Lorm.) 

—  Fig.  Perturbation  physique.  Il  est  rare, 
dans  notre  état  social,  que  ces  époques  s'écou- 
la t  sans  orages,  et  la  santé  de  la  vie  entière 
de  la  femme  est  souvent  attachée  à  la  manière 
dout  se  passent  ces  diverses  périodes.  (Rostan.] 

—  Fig.  Troubles  publics,  agitation  des  Etats. 
La  sagesse  du  roi  a  déjà  calmé  tant  de  que- 
relles de  ce  genre,  que  j'espère  qu'il  dissipera 
cet  orcuj'-.  (Volt.]  11  apaisa  par  sa  conduite 
forage  dont  le  royaume  était  agité.  (Fléch.) 

—  Fig.  en  poésie.  Un  orage  de  traits,  de 
(lèches.  De  même  que  l'on  dit  lig.  dans  le  même 
sens,  une  grêle,  une  pluie  de  traits. 

Dca  orages  do  traits,  de  flèches  et  de  dards, 

Four  chasser  les  Trojens,  plouvent  de  leurs  remparts 

(Dstll  1  E 

ORAGER.  v.  impers.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
l'aire  de  l'orage. 

—  A  été  employé  activement  par  Arnaud, 
dans  son  plaidoyer  contre  les  jésuites:  «Ils  ora- 
geni  et  tempêtent  le  calme  où  nous  vivions  avec 
îux.»  ||  Un  trouve  aussi  dans  un  ancien  poète: 

La  civile  tempèto 
De  folles  passions  oraye  notre  tète. 

ORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  de  l'orage, 
qui  menace  dorage.  Vent  orageux.  Ciel  ora- 
geux. La  conscience  est  une  Heur  qui  s'ouvre 
aux  rayons  du  soleil,  et  qui  se  ferme  aux  vents 
orageux,   (B.  de  St-P.) 

Oa  oalmerait  plutôt  ['aquilon  urayfUX. 
Lorsque  de  l'Apennin  il  bit  le*  tlnncs  neigeux. 
^BaoDR-LoRHUH.; 

—  Sujet  aux  orages.  Mer  orageuse  Saison 
orageuse.  J'ai  traversé  paisiblement  les  mers 
oragiuS'S  qui  sont  dans  le  cercle  antarctique. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Troublé  par  l'orage.  Une  année,  une  soirée, 
une  nuit  orageuse.  Déclin  d'un  jour  orageux, 
ainsi  gionde  la  foudre  dans  le  nuage  flottant 
sur  les  bords  enfl.unuiés  de  l'horizon;  ainsi  re- 
tentit le  torrent  qui  ravage  au  loin  une  terre 
agreste  et  sauvago.  (Bergasse.) 

Sous  un  ciel  orageux,  mille  clartés  funèbres, 
lirilleut  d  i.n  polo  à  l'autre  au  milieu  des  ténèbres. 
iDuiARa.) 

—  Fig.  en  parlant  de  la  vie,  de  la  société,  de 
l'àme,  de  la  sauté.  Avoir  une  existence  ora- 
geuse. Une  cour  orageuse.  Une  liberté  orageuse. 
Ce  malade  a  eu  une  nuit  orageuse.  Cette  ré- 
gence fut  orageuse.  (Volt.)  Cette  vie  me  parait 
un  peu  orageuse  ;  nous  verrons  si  l'autre  sera 
plus  tranquille.  (ld.)  Ce  règne  fut  orageux  dans 
le  commencement.  (Id.)  Pour  acquérir  la  gloire 
orageuse  des  lettres,  il  faut  bien  de  la  vertu. 
[B.  de  St-P.) 

Enfin  il  guide  au  port  une  orageuse  vie, 

Et   redemande  aux  champs    sa  liberté   ravie.  (Lebrun.) 

—  Se  dit  aussi  des  assemblées  qu'agitent  de 
violentes  discussions.  La  séance  a  été  fort  ora- 
geuse. Je  viens  de  l'assemblée  générale;  ou 
s'attendait  qu'elle  serait  orageuse.  (Barlh.j 

ORAHIE.  s.  m  Liturg.  Partie  du  vêtement 
ecclésiastique  que  l'on  désigne  plu3  ordinaire- 
ment sous  le  nom  d'étole. 

ORAIRE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  orare,  prier). 
Obtenu  par  prière. 

ORAISON  s.  f.  (du  lat.  oratio,  discours). 
Gramm.  Discours,  assemblage  de  mots  qui  for- 
ment un  sens  complet  et  qui  sont  construits 
suivant  les  règles  de  la  grammaire.  Les  parties 
d'oraison  ou  de  l'oraison  sont  les  dill'érentes 
espèces  de  mots.  Le  solécisme  est  un  vice  d'o- 
raison. Oraison  correcte ,  incorrecte ,  claire, 
obscure. 

—  Didact.  Ouvra ge  d'éloquence  composé  pour 
être  prononcé  en  puMic.  L'exorde  est  une  des 
parties  de  l'oraison.  Les  oraisons  de  Cicéron, 
de  Démosthèue,  d'isocrate. 

—  N'est  pms  usité  dans  ce  sens  que  pour  cer- 
tains discours  à  la  louange  des  morts,  et  qu'on 
nomme  oraisons  funèbres.  Les  oraisons  funè- 
bres de  Bossuet,  de  Fléehier,  de  Massillon. 

—  Syn.  comp.  oraison,  discours.  Le  discours 
est  plus  intellectuel  ;  ses  parties  sont  les  mêmes 
due  celles  de  la  pensée  :  le  sujet ,  l'attribut  et 
les  divers  compléments  nécessaires  aux  vues  de 
renonciation.  L'oraison  est  plus  matérielle  ;  ses 
parties  sont  les  différentes  espèces  de  mots  :  le 
nom,  le  pronom,  l'adjectif,  etc.,  le  mécanisme 
en  est  soumis  aux  lois  de  la  grammaire. 

—  Prière  adressée  à  Dieu  ou  aux  saints.  Etre 
en  oraison.  Paire  son  oraison.  Aller  à  l'oraison. 
L'oraison  de  la  messe.  L'oraison  de  la  V.erge. 
Livre  d'oraison. 

Le  paateux  était  à  coté  ; 

E.  récitait,  à  l'ordinaire 

Maintes  dévotes  oraisons. 

Et  des  versets  et  des  répons.  (La  Font.) 

—  Oraison  dominicale.  Trière,  dite  vulgaire- 
ment le  Pater,  qui  est  le  modèle  d'oraison  que 
Jésus-Christ  donna  a  ses  disciples.  ||  Oraison 
vocale,  mentale,  } aculatoi)  e  Celle  qui  se  loi  me 
dans  le  cœur  et  ne  se  pioduit  pas  au  dehors 
par  la  paiole. 

—  Lrtutg     I'iiere  propre  A  l'office  du  iour 
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ou  aux  commémorations  des  fêtes  et  fériés ,  et 
qui  est  toujours  précédée  d'une  antienne  ou 
d'un  verset. 

—  Loc.  prov.  Il  a  fait  une  bonne  oraison  dons 
la  matinée.  Se  dit  "d'un  homme  qui  a  oBtenu 
quelque  succès  imprévu.  ||  C'est  un  homme  d'o- 
raison. C'est  un  homme  qui  est  souvent  eu 
prière. 

ORAL,  AXE.  adj.  (du  lat.  os,  oris,  bouche). 
Qui  passe  de  bouche  en  bouche.  N'est  guère 
usité  qu'au  féminin  et  dans  ces  deux  locutions, 
loi  orale,  tradition  orale,  loi,  tradition  non 
écrite,  transmise  de  bouche  en  bouche.  La  tra- 
dition orale  est  une  seconde  religion  chez  un 
peuple  simple  et  isolé.  (Ferrand.) 

—  Qui  est  dit  de  vive  voix,  par  opposition  à 
Écrit.  Enseignement  oral. 

—  Gramm.  Se  dit  ie  certains  sons,  de  cer- 
taines articulations,  par  opposition  à  Nasal.  Un 
sou  est  oral  lorsque  l'air  qui  le  produit  sort  en- 
tièrement par  l'ouverture  de  la  bouche  sans 
qu'il  en  reflue  rien  par  le  nez.  Une  articulation 
est  orale,  quand  elle  ne  fait  refluer  par  le  nez 
aucune  partie  de  l'air  dont  elle  modifie  le  son. 
On  appelle  voyelle  ou  consonne  orale,  toute  let- 
tre qui  représente  ou  un  son  oral  ou  une  articu- 
lation orale. 

—  Manducation  orale.  Scolast.  Se  dit  de 
l'action  matérielle  de  recevoir  l'hostie.  Les  pro- 
testants n'admettent  pas  la  manducation  orale. 

—  Entom.  Qui  fait  partie  de  la  bouche.  Se 
dit  d'un  segment  de  la  tète  des  chétopodes,  ce- 
lui qui  forme  leur  bouche.  ||  Se  dit  aussi  d'ani- 
maux qui  ont  la  bouche  ou  la  partie  antérieure 
de  la  face  d'une  autre  couleur  que  le  reste  de 
la  tête. 

ORAL.  s.  m.  Liturg.  Grand  voile  que  le  pape 
porte  sur  la  tête  et  les  épaules  dans  certaines 
occasions. 

—  Voile  ou  espèce  de  coiffe  que  portaient  au- 
trefois les  femmes.  ||  Voile  que  devaient  porter 
les  Juives  quand  eiles  allaient  par  la  ville. 

ORA-LIMGUAL,  ALE.  adj.  Gramm.  Se  dit 
des  articulations  qui  dépendent  principalement 
du  mouvement  de  la  langue,  et  lorsque  l'air  qui 
les  produit  sort  entièrement  par  l'ouverture  de 
la  bouche  sans  qu'il  en  reflue  rien  par  le  nez. 

ORAN.  Géogr.  Ville  maritime  de  l'Afrique 
française,  ch.-l.  du  gouvernement  d'Oran ,  à 
3G0  kilom.  S.-O.  d'Alger  ;  10,000  hab.  Cette  ville 
a  été  prise  par  les  Français  en  1831.  Elle  est 
bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  pente  d'une  mon- 
tagne élevée,  et  a  pour  défense  une  citadelle 
et  cinq  châteaux  ,  près  de  cette  ville  se  trouve 
un  port  excellent  nommé  Mers  el-Kéhir. 

—  oran  (Gouvernement  d'|.  Un  des  trois  de 
l'Algérie  française,  comprend  toute  la  partie 
occidentale  de  la  régence,  depuis  l'embouchure 
du  Tennis  jusqu'aux  frontières  de  l'empire  de 
Maroc.  * 

ORANCAN.  s.  m  Nom  donné  par  les  In- 
diens à  un  vent  que  nous  appelons  typho. 

ORAiV'CE.  s.  m.  Agric.  Bourgeon  que  l'on 
réserve  pour  recourber  ou  provigner  l'année 
suivante. 

ORANG.  s.  m.  (  mot  malais  qui  signifie 
homme  ;  orang-outang,  homme  sauvage).  Mamm. 
Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  quadru- 
manes et  de  la  famille  des  singes,  dont  l'espèce 
de  l'orang-outang  peut  être  considérée  comme 
le  type.  Ce  genre  renferme  des  singes  qui  man- 
quent de  queue,  n'ont  point  de  callosités  aux 
fesses,  et  ont  les  membres  de  devant  excessive- 
ment longs  proportionnellement  à  ceux  de  der- 
rière. Leur  tronc  est  court  et  trapu;  leurs 
membres  sont  pleins  de  force  et  d'agilité.  Le 
plus  souvent  ils  marchent  comme  l'homme  sur 
les  deux  membres  de  derrière,  et  se  servent  des 
membres  antérieurs  comme,  des  mains.  Ils  at- 
teignent et  dépassent  même  souvent  la  taille 
ordinaire  de  l'homme.  Les  orangs  sont  encore 
assez  peu  connus.  Cependant ,  d'après  les  no- 
tions que  l'on  a  sur  ces  animaux,  ou  est  fondé 
à  les  placer  à  la  tête  du  règne  animal,  si  l'on  ex- 
cepte l'homme.  Leur  conformation  et  leur  in- 
telligence en  font  en  quelque  sorte  des  êtres 
intermédiaires  entre  l'homme  et  la  brute.  On 
ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre  ;  l'une 
appartient  à  l'Asie  et  se  trouve  principalement 
dans  l'ile  de  Bornéo  ;  l'autre  est  africaine  et 
vit  dans  les  régions  de  ce  continent  les  plus 
voisines  de  l'équateur.  L'homme  des  déserts,  de- 
miorang-outanq  à  l'extérieur,  couvert  d'une 
peau  âpre  et  velue,  avec  son  allure  brute,  son 
air  violent  et  farouche  ,  garde  un  cœur  franc, 
capable  de  générosité,  de  courage  et  de  vertu. 
(Virey.) 

OIIANG-BAIIÉ.  s.  m.  Mar.  Bateau  de  plai- 
sance de  Java  allant  à  la  voile  et  à  l'aviron. 

ORAXGE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Vaucluse)  , 
à  672  kilom.  de  Pétris;  9,150  hab.  Ancienne 
capitale  d'une  principauté  de  même  nom.» 

—  Principauté  d'Orange.  Partie  du  Bas- 
Dauphiné  ,  enclavée  de  tous  cotés  dans  le 
comtat  Venaissin.  Ce  pays,  qui  dépendit  jadis 
du  royaume  des  Burgundes,  puis  de  la  Bour- 
gogne Cisjurane  et  du  royaume  d'Arles,  devint 
seigneurie  au  x'  siècle  et  comté  au  II*.  Quatre 
maisons  ont  successivement  régné  sur  cette  prin- 
cipauté, jusqu  à  l'époque  où  elle  fut  réunie  à  la 
France  par  Louis  XIV  eu  1711,  et  annexée  au 
Dauphiné.  En  1789,  elle  fut  comprise  dans  le 
département  de  Vaucluse.  L'héritier  de  la  mai- 
son de  Nassau,  tpii  règne  aujourd'hui  en  Hol- 
lande, prend  cependant  encore  le  titre  de  prince 
d'Orange. 

—  Hist.    Conciles    d'Oranae.     Trois    conciles 
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furent  tenus  dans  cette  ville,  le  premier  en  441 
pour  régler  la  discipline  ecclésiastique ,  le  se- 
cond en  529,  à  l'occasion  des  livres  de  Fauste, 
le  troisième   en   1228  contre  les  Albigeois. 

—  orangk.  Géogr.  Nom  de  plusieurs  comtés 
des  Etats-Unis,  dans  les  Etats  de  la  Caroline  du 
Nord,  d'indiane  ,  de  Vermont ,  de  Virginie  et 
de  New-York. 

—  orange  ou  gariep.  Géogr.  F'ieuve  princi- 
pal de  l'Afrique  australe  (Hottentotie).  Les  hip- 
popotames et  les  crocodiles  y  abondent.  Il  croit 
périodiquement  comme  le  Nil. 

ORANGE  (Philibert  de  Châlons,  prince  d'). 
Grand  capitaine  du  xvi*  siècle,  né  en  1502.  Dé- 
possédé de  sa  principauté  par  François  I",  il 
passa  en  1520  au  service  de  Charles-Quint, 
commanda  toute  l'infanterie  espagnole  au  siège 
de  Fontarabie  en  1522;  fut  fait  prisonnier  par 
les  Français  en  1525,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'au  traité  de  Madrid  en  1527.  Général  de 
l'armée  impériale,  il  s'empara  de  Rome  et  la 
saccagea.  Il  fut  tué  en  1530  au  siège  de  Flo- 
rence. Il  n'avait  alors  que  vingt-huit  ans. 

ORANGE,  s.  f.  (du  lat.  bab.  aurantia  pour 
aurea,  dorée,  dérivé  de  aurum,  or).  Bot.  Fruit 
de  l'oranger..  C'est  une  baie  charnue  recouverte 
d'une  écorce  luisante  de  couleur  jaune  à  l'épo- 
que de  sa  maturité  ,  parsemée  de  glandes  rem- 
plies d'une  huile  volatile,  et  donnant  un  jus 
abondant.  On  se  sert  de  l'écorce  pour  un  grand 
nombre  de  préparations  pharmaceutiques  ;  la 
pulpe  fournit  des  boissons  rafraîchissantes  ,  et 
le  suc  clarifié  se  convertit  en  un  sirop  très-agréa- 
ble. Les  oranges  les  plus  renommées  viennent 
des  Açores,  de  Malte,  du  Portugal,  des  îles  Ba- 
léares, etc.  Orange  douce.  Orange  aigre.  Orange 
confite.  Du  jus  d'orange.  ||  Oranges  vineuses. 
Celles  qui  sont  couleur  pourpre  et  qui  ont  le 
goût  relevé.  ||  Oranges  mouillcuses.  Celles  qui 
contiennent  beaucoup  de  jus. 

—  Agric.  Orange  musquée,  orange  rouge, 
orange  d'hiver,  orange  tulipée.  Nom  de  quatre 
variétés  de  poire.  ||  Orange  ou  fausse  orange. 
Variété  de  la  citrouille. 

—  Orange  de  mer.  Polyp.  Nom  donné  quel- 
quefois sur  les  bords  de  la  Méditerranée  à  une 
masse  arrondie  polypifère  dont  on  a  fait  une 
espèce  d'alcyon. 

—  Prov.  Manger  des  perdrix  sans  orange. 
Manger  quelque  chose  sans  l'apprêt  qui  lui 
convient. 

—  adjectiv.  Qui  a  la  couleur  de  l'orange.  Fi- 
gurez-vous à  l'horizon  une  belle  couleur  orange 
qui  se  nuance  de  vert ,  et  vient  se  perdre  au 
zénith  dans  une  teinte  lilas,  tandis  que  le  reste 
est  d'un  magnifique  azur.  (B  de  St-P.) 

ORANGÉ,  EE.  adj.  Qui  est  de  couleur  d'o- 
range. Velours  ,  ruban  ,  satin  orangé.  Les 
corps  qui  nous  paraissent  oranges,  ne  nous  pa- 
raissent tels  que  parce  que  leur  surface  réfléchit 
les  rayons  orangés  en  beaucoup  plus  grande 
abondance  que  les  autres.  (Bresson.) 

—  subst.  L'orangé  est  une  des  sept  couleurs 
primitives  du  prisme.  Les  rayons  du  soleil  co- 
lorent de  blanc,  de  jaune,  d'urangé,  de  rouge, 
de  pourpre  et  de  bleu  le  sein  des  fleurs,  suivant 
leurs  genres.  (B.  de  St-P.) 

ORANGEADE,  s.  f.  (rad.  orange).  Boisson 
qui  se  fait  avec  du  jus  d'orange  et  du  jus  de 
citron  auxquels  on  joint  du  sucre.  Boire  de  l'o- 
rangeade. 

O  RANGEAT,  s.  m.  Espèce  de  confiture  sèche, 
faite  de  petits  morceaux  d' écorce  d'orange. 

—  Certaines  dragées  faites  d'écorce  d'orange. 

ORANGER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hespéridées,  renfermant  sept  es- 
pèces :  l'oranger  proprement  dit,  le  citronnier , 
le  cédratier,  le  limonier,  le  limettier,  le  bigara- 
dier et  le  pamplemousse.  La  nature  n'offre 
peut-être  pas  d'arbres  plus  attrayants  que  ceux 
qui  composent  le  genre  oranger.  Ils  sont  doués 
d'un  feuillage  éternellement  vert  et  brillant  du 
plus  beau  vernis  ;  de  fleurs  blanches  ou  délica- 
tement purpurines,  se  succédant  sans  interrup- 
tion, et  dont  le  parfum  délicieux  relève  encore 
la  beauté  :  elles  sont  l'emblème  de  la  candeur  et 
de  l'innocence.  A  la  fleur  d'oranger  appartient 
le  privilège  de  former  le  bouquet  des  jeunes 
mariées.  Leurs  fruits  qui  pareut  l'arbre,  et  qui 
charment  comme  leurs  fleurs  les  yeux  et  l'odorat, 
ont  fait  naître  dans  l'imagination  exaltée  des 
Grecs  la  fable  de  ces  jardins  enchantés  dont  les 
arbres  ne  portaient  que  des  pommes  d'or  gardées 
par  un  dragon  terrible.  Qui,  dans  les  contrées 
et  les  saisons  brûlantes ,  n'a  souvent  éprouvé 
le  rafraîchissement  délicieux  que  procure  le  suc 
de  ces  fruits  superbes  ?  L'orange  par  sa  dou- 
ceur est  devenue  au  commencement  de  l'année, 
à  cette  époque  où  les  hommes  commencent  une 
nouvelle  période  de  la  vie,  le  gage  le  plus 
agréable  qu'on  puisse  s'offrir  mutuellement  'ie 
bienveillance,  de  vœux,  souvent  trop  peu  sin- 
cères. Les  orangers  sont  originaires  des  pro- 
vinces méridionales  de  la  Chine,  d'au  ils  uous 
sont  parvenus  en  passant  par  l'Inde,  la  l'erse, 
la  Grèce  et  l'Italie.  On  suppose  qu'ils  ont  dû  pa- 
raître eu  France  au  commencement  du  xv*  siècle. 
Les  orangers  et  les  citronniers  se  cultivent, 
comme  arbres  fruitiers,  dans  tous  les  pays  mé- 
ridionaux, jusques  et  y  compris  la  Provence; 
mais  passé  cette  latitude,  ils  deviennent  arbres 
de  pur  agrément.  Leur  culture  en  caisse,  dans 
les  pays  froids  ou  tempérés,  exige  qu'on  leur 
fasse  passer  sept  mois  de  l'année  dans  dos  pièce» 
fermées  ,  qu'on  nomme  orangerios,  et  dans  les- 
quelles on  entretient  une  température  de  5  à  6 
degrés  Réanmur.  La  fleur  et  les  feuilles  de 
l'oranger    sont   l'objet   d'un    assez    tirant!    corn- 
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merce,  à  cause  de  leurs  nombreux  usager  dans 
l'économie  domestique  et  dans  la  médecine. 
L'oranger  passe  la  mer  et  borde  de  ses  fruits 
dorés  les  rivages  méridionaux  de  l'Europe. 
(B.  de  St-P.)  Ils  lèvent  les  mains  au  ciel ,  en 
contemplant  ces  beaux  vergers  remplis  de  cé- 
drats ,  à'orangert  et  de  citronniers.  (J.  Pou- 
queville.) 

Orangers,  arbres  que  j'adore 

Que  vos  parfums  me  semblent  doux! 

Est-il  dans  l'empire  de  Flore 

Rien  d'agréable  comme  vous?         (La  Fontaine.) 
Là,  les  fleurs,  Voranger,  les  myrtes  toujours  verts. 
Jouissent  du  printemps  et  trompent  les  hivers  . 
D'un  portique  pompeux  leur  abri  se  décore, 
Et  leur  parfum  trahit  la  retraite  de   Flore.    (Dstu.ll.') 

—  Fleur  d'oranger  ,  eau  de  fleur  d'oranger 
Eau  distillée  de  ces  fleurs  ,  très-souvent  em- 
ployée en  médecine  contre  les  accidents  spasmo- 
diques.  ||  Fleur  d'oranger.  Liqueur  obtenue  pat 
l'infusion  des  fleurs  de  cet  arbre  dans  l'eau- 
de-vie. 

—  Beaucoup  de  personnes  disent  fleur  oYo- 
range,  eau  de  fleur  d'orange.  Ces  locutions  nt 
sont  pas  admissibles.  On  doit  certainement  dire 
fleur  d'oranger,  comme  on  d\\.  fleur  de  cerisier, 
et  non  fleur  de  cerise,  fleur  de  pêcher ,  et  non 
fleur  de  pêche  ,  etc.  On  trouve  néanmoins  de 
fréquents  exemples  de  ces  locutions,  même  dans 
les  meilleurs  auteurs ,  mais  on  n'en  doit  pas 
moins  en  cela  éviter  de  les  imiter.  Tour  dési- 
gner ces  odeurs,  il  faut  les  rapporter  directement 
aux  végétaux  qui  les  produisent.  Les  exemples 
suivants  sont  donc  incorrects.  Une  odeur  de  li- 
las, de  giroflée,  de  fleur  à'oranqe  ,  de  jasmin,  de 
rose.  (B.  de  St-P.)  Il  y  a  de  délicieuses  bananes 
aux  Moluques,  dont  les  unes  sont  aromatisées 
d'ambre  et  de  canelle,  d'autres  de  fleur  d'orange. 
(M.)  Toutes  les  fontaines  étaient  de  liqueurs  gla- 
cées ;  là,  de  l'eau  de  fleur  d'orange ,  ailleurs, 
des  vins  de  toutes  les  façons.  (Fén.) 

ORANGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend  des 
oranges.  ||  adject.  Un  fruitier  oranger.  Une  frui- 
tière orangère. 

ORANGER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Donner 
une  couleur  orange  à  quelque  chose. 

ORANGEIUE.  s.  f.  Lieu  fermé,  où  l'on  met. 
pendant    l'hiver ,    des    orangers   en    caisse   el 
d'autres  plantes  frileuses.  Une  belle  orangerie. 
Une  orangerie  bien   garnie.   Orangerie  de  Ver-  ' 
sailles. 

—  Esplanade  ménagée  dans  un  jardin  ,  pour 
placer  les  orangers  à  l'air  durant  la  belle  saison. 

ORANGESSE.  s.  f.  Art  culin.  Ratafia  d'o- 
range. 

ORANGETTE.  s.  f.  (dimin.  d'orange).  Bot. 
Fruit  d'une  espèce  d'oranger  ,  que  l'on  cueille 
avant  qu'il  ait  atteint^la  grosseur  d'une  cerise. 
ORANGIN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  courge  qui, 
par  sa  grosseur  et  sa  couleur,  ressemble  beau- 
coup à  une  orange. 

ORANGISME.  s.  m.  Hist.  Opinion  des  par- 
tisans de  Guillaume  d'Orange,  en  Angleterre  et 
en  Irlande.  ||  Opinion  des  partisans  de  Guil- 
laume de  Nassau  en  Belgique,  depuis  1830. 

ORANGISTES.  s.  m.  pi.  Hist.  Nom  que  les 
catholiques  fidèles  à  la  cause  de  Jacques  II 
donnèrent  par  dénigrement,  en  1G89,  aux  pro- 
testants partisans  rie  Guillaume  d'Orango.  De- 
puis, cette  dénomination  a  continué  d'être  ap- 
pliquée en  Irlande  au  parti  protestant.  ||  En 
Belgique  on  donne  aussi  le  nom  d'orangistes 
aux  partisans  de  la  maison  d'Orange  qui,  avant 
la  révolution  de  1830,  régnait  sur  les  Pays-Bas. 
ORANG-OUTANG,  s.  m.  V.  oiung.  ||  Plur., 
des  orangs-outangs. 

ORANOIR.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  l'île  de 
Java,  qui  a- le  dessus  de  la  tète  ,  le  devant  du 
cou  et  le  haut  de  la  poitrine  d'une  belle  couleur 
de  feu. 

ORANOR.  s.  m.  Ornith.  Gobe-mouche  de 
l'île  de  Ceylan.  Cet  oiseau  est  de  la  taille  de 
notre  chardonneret;  sa  queue  est  très-longue; 
sa  tète  et  les  parties  supérieures  de  son  corps 
sont  d'un  noir  glacé  de  gris  bleuâtre. 

ORANVERT.  s.  m.  Ornith.  Merle  à  ventre 
orangé  du  Sénégal. 

ORAR1UM.  s.  m.  (pr.  o-ra-ri-omm  ,  mot  latin 
qui  signifie  mouchoir,  de  os,  visage).  Antiq. 
Mouchoir  dont  les  anciens  se  servaient,  entre 
autres  usages  ,  pour  donner  des  signes  d'ap. 
plaudissement. 

ORATE.  s.  m.  (rad.  or).  Chim.  Combinaison 
d'acide  d'or  avec  des  bases  salifiables.  ||  Oratt 
d'ammoniaque.  Or  fulminant. 

ORATEUR,  s.  m.  (du  lat.  orator,  même 
signif.)  Celui  qui  compose,  qui  prononce  des 
discours,  des  ouvrages  d'éloquence.  Un  grand 
orateur.  Un  orateur  puissant,  éloquent,  véhé- 
ment. Un  froid  orateur.  Les  orateurs  grecs, 
latins,  français.  L'art  de  la  déclamation  de- 
mande à  la  fois  tous  les  talents  extérieurs  d'un 
grand  oraiiur, et  tous  ceux  d'un  grand  peintre, 
(Volt.)  S'il  y  a  peu  d'excellents  orateurs,  y  a-t-il 
bien  des  gens  qui  puissent  les  entendre'  (La 
Bruy.)  C'est  en  vain  que  Yorateur  se  flatte 
d'avoir  le  taleut  de  persuader  les  hommes,  s'il 
n'a  acquis  celui  de  les  connaître.  (D'Agutwi.J 
A  Rome,  quan  1  Tacite  écrivait,  il  n'y  avait 
déjà  plus  d'oruieurs.  (Villem.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  des  choses.  Les  passions 
sont  les  seuls  orateur*  qui  persuadent  toujours. 
(La  Rochef.) 

—  Orateur  sacre'.Celui  qui  répand,  qui  prêche 
la  parole  de  l'Evangile,  pu  nt  celui 
qui  compose  des  semions, ..■  unètire». 
L'histoire  dos  orateurs  lacrés  reu.   me  au  bar- 
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ceau  du  chns*ianisme.  (Aubert  de  Vitry.)  Qui 
l-  urons-oous  en  tète  des  orateurs  sacrés  pre- 

ta  chaire  les  vérités  de  la  morale 
rare   Bossuet.    (ld.)   ||  Dans  le 

Orateur  évangélique.  Orateur  de  la 

cksir-". 

_<Jf  ntatre.  Membre  des  assem- 

scute  ,  à  la  tribune,  les 
Intérêts 

Ontur    <hi    barreau.     Avocat    plaidant. 

Lv.  in  n  a  de  br. Hauts  interprètes  parmi 
les  orateurs  du  barreau. 

Par  antonomase.  L'orateur  romain.  Cicéron. 

_  Se  .  du   président  de  la 

Qjambre  les  communes.  L'orateur  est  élu  à  la 
s  vois.  C'est  lui  qui  expose  les 
a     ii  'S. 

—  L'Orateur.  Philol.  Titre  d'un  dialogue  de 
C:     ron,  dans  lequel  il  passe  en  revue  les  prm- 

le  la  Grèce  et  de  Rome.  1. 
teur  de  Cicéron  est  une  peinture  ingénieuse  .les 
■  ats  caractères  des  orateurs  de  son  temps. 

—  On  dit  quelquefois  au  fémin  une  oratrice. 

V.   ORATRICE. 

OR  YTIONYEI. ,  ELLE   sdj.  (du  lat.  oraiio, 

.    formé  de  deux 

mets.  '    Locutions    oratiot    ■  Chat -nu-fort. 

at  des  locutions  oratiom  ■ 
Presque  inusité. 

Oa.\T!L\Cl!  E  s  f.  [pr.  o-ra-ei-on-cu-le , 
din.i  .  irto,  discours).  Nèol.  S'est  dit, 

par  plnis  ..'-rie.  d'un  petit  discours,  d'une  pe- 
tite harangue. 

ORATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'orateur  L"ar1  rratoire.  Figure  oratoire.  Dis- 
cours Précautions  oratoires.  Débit 
oratoire.  I  e  ie  ne  saurait  se  dissimuler  que 
vous  avez  hâté  les  progrès  de  l'art  or 
(Barth.  1!  me  parut  s'abandonner  volontiers  à 
de--  foi  -  ■  '  I  •  ■  I  ■■  '  '"  Becretde  l'art 
orattnr  osl  i  être  passionné.  (Mireib.)  Un  mou- 
Temen  pour  tromper  un  instant 
lasagess  -  i  1.  siècle  qui  Fit •nsAtre Buffon 
et  Rousseau  ne  peut  s'honorer  d'aucun  ch  f- 
d'eeuvre  r»  it  ire.  (Villem.)  Les  plus  remarqua- 
bles ;  Je  ce  genre  sont  renier 
dans  un  or  ire  de  perfection  bornée,  et  ne  peu- 
vent ]  i  la  haute  éloquence,  ni 
se  placer  au  raug  les  monuments  oratoires  de 
notre  Ûttéi 

—  Bai  '■  Se  dit  de  l'accord  des 
sons  oses  signifiées,  soit  par  la  con- 
v ...  ,i  i  le  rapportd  -  syllabes, des 
mo's                     jets  qu  ils  expriment,  soit  par 

ropriation  du  style  au  sujet. 
.  rOIRE  s.  m.  (du  lat.  orare,  prier).  Pe- 
tit-, ée  à  la  prière  et  la  méditation. 
Petit  oratoire.  Si  renfermer  dans  son  oratoire. 
Avant  j!  les  moines  eussent  des  églises,  ils 
priaient  dans  de  petites- chapelles  qu'on  appe- 
lait .•■■-.  i  erl  de  Viiry.)  Des  canons 
op'  défendu  de  célébrer  la  liturgie  et  de  baptiser 
dan-  les  or  iloires  domestiques.  (M.)  Servir  Dieu, 
ce  n'est  point  sa  vie  à  genoux  dans  un 
oratoire.  (J.-J.  Rouss. )  Nous  voyions  Marie- 
Th -r--.se  -  us  son  oratoire,  où  eile 
trouva  le  Ci  lie,  le  désert  de  Jean,  et  la 
m  eut  témoin  des  gémissements 
de  Je  :  Quand  tout  cédait  à  Louis, 
les  pi  lient  les  yeux  sur  la  reine,  et 
croy  lartir  de  son  oratoire  la  foudre 
qui  accablait  tant  Je  villes.  (Id.) 

—  Congrégation  de  l'Ch  itoire  ,  ou  simplement 
VOratoiTi .     Communauté   religieuse  et 
Rome  eu  1540,   par  le  FI   r-utin  saint  I' 

de  N'èri.  el  introduite  en  France  en  1611, 
cardinal  Pierre  de  Bérulle.  Les  membres  île 
cette  congrégation  n'étaient  pas  liés  par  des 
vœux,  et  avaient  pour  but  la  littérature  et  l'in- 
struction de  la  jeunesse.  Ona  rendu  à  l'estimable 
communauté  do  l'Oratoire  cette  justice,  qu'elle 
était  demeurée  pauvre,  et  qu'elle  avait  toujours 
donné  l'exemple  d'un  noble  désintéressement. 
(Aubert  ue  Vitry.)  ||  Les  pères  de  l'Oratoire. 
Prêtres  de  l'Oratoire.  Les  pères  de  l'Oratoire 
déclarèrent  qu'il-  étaient,  non  des  religieux, 
mais    de    -  res   vivant   libiement  en 

communauté.  [Aubert  de  Vitry) 

—  Se  disail  aussi  Je  la  maison  et  de  l'église 
de  la  ci  on  de  l'Oratoire.  Aller  à  l'Ora- 
toire. Entendre  la  messe  à  l'Oratoire.  Une  rue 
de  Paris  a  conservé  le  nom  de  rue  de  l'Oratcire. 

ORATOIREMENT.  adv.  Dune  manière  ora- 
toire. Cela  se  dit  oratoiremont.  C'est  parler  ora- 
toirement. 

OR.VnmiKV  s.   m.   Membre  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire.  On  compte  beaucoup 
crivains  r  marquables  parmi  les  oratoriens.  Les 
jésui  it  dans  les  oratorû  nsdes  rivaux 

redoutab  n         ntérature  et  l'éducation. 

rt  Je  Vitry.) 

—  adject.  Les  pères  oratoriens. 

Or. A  loi!  0.  s.  m.  Mus.  rel  Pièce  de  mu- 
e'qii  religi  is  -,  ainsi  appelée  parce  que  le  prê- 
ta er  morceau  de  ce  genre  fut  exéi-uté  dans  l'é- 
■  de  la  c  ingrégatian  de  l'Oratoire  de  Rome, 
oar  l'ordre  de  saint  Philippe  de  Néri,  dans  le 
out  d'att  rer  les  fi  èles  par  l'attrait  d'une  belle 
mus  que.  L'oratorio  est  une  s  rte  de  drame  re- 
ui  exécuté  a  grand  orchestre  et  par  un 
grand  nombre  de  chanteurs.  On  n'exécute  plus 
g  ère  d'ora  orios  que  dans  les  grandes  10  en- 
iï  i  tés  musicales  et  dans  les  concerts  spirituels. 
En  Allemagne  et  en  Angleterre,  an  y  déploie 
on  très-grand  luxe  d'exécution,  et  il  n'est  pas 
rare  de  voir   réunis  qnatre  à   cinu    cents  cou- 


0I\B1 

certants.  Las  oratorios  les  plus  célèbres  sont 
ceux  d'Haydn  ,  d'Heendel,  de  Beethoven,  de 
Jommelli  et  de  Mozart.  Composer  un  oratorio. 
Exécuter  un  oratorio. 

ORATRICE,  s.  f.  Néol.  Femme  qui  parle  en 
public,  qui  porte  la  parole.  Hélas'    me  répondit 
de  la  troupe.  (Mercier.) 
ORRATTERIE.    s.   f.    Ane.   techn.    Art   de 
battre  l'or. 

ORBATTECR.  s.  m.  Ane.  techn.  Batteur  d'or. 
ODJSE.   adj.   des  2   g.  (du  lat.  orbis,  cercle). 
Chir.    Se  dit   des   corps   contondants  qui   sont 
plus  ou  moins   arrondis   et   non    tram  ■'.■ 
Coup    orbe.   Coup  qui    n'entame    pas   la  chair, 
mais  qui  fait  une  forte  contusion.  J'aime  autant 
les   blessures   comme    les   meurtrissures,  et  les 
ranchants     comme     les    coups    orbes. 
nigae,) 
ORBE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  orbus,  aveugle). 
Techn.   Se   dit  d'un    mur  qui  n'est   pêne  ni  de 
port. -s  ni  de  fenêtres. 

ORBE.  s.  m.  (du  lat.  orbis,  cercle).  A.stron. 
Cercle.  Se  dit  particulièrement  de  l'espace  que 
parcourt  une  planète  dans  toute  l'étendue  de 
son  cours.  L'orbe  de  Saturne,  de  Vénus.  ||  Le 
■■île  de  la  terre.  Le  chemin,  que  la  lerre 
faU  tous  les  ans  autour  du  soleil. 

—  Sphère  creuse,  à  l'aide  de  laquelle  on  dé- 
montrait autrefois  le  mouvement  des  planètes. 

—  Dans  le  style  poétique,  se  dit  pour  Globe, 
circonférence,  circuit. 


Du  soleil  prdl  .i  finir  Bon  cours 
L'orbe  décroît    et  v.  Ta  Tonae  s'incline. 


t. a  lune  t  ut  à  coiq.  .tans  sou  orbe  effacée, 

Pâlit  et  se  cacha  par  J.i  turre  êclij.'ée.        ^Lbcouvx.) 

—  Fig.  En  poésie,  dans  le  sens  d'Anneaux,  en 
parlant  d'un  serpent.  A  l'autre  extrémité  un 
reptile  dangereux  déploie  fièrement  ses  orbes 
redoublés.  (Triosonj 

Ce  serpent  monstrueux 
Se  roule  et  se  déroule  en  orbes  tortueux.       (V-tots.) 

OBBE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  de 
deux  p.  Jssons  dont'1'un  est  un  diodon  et  l'autre 
un  éphippus. 

ORBE    s.  m    Gogr.  Petit  fleuve  de  France, 
département  de  l'Hérault;  il  passe  à Bf 
-e  jet'e  dans  la  Méditerranée 

ORBEC.  Géogr.  Chef-lieu  J  canton.,  arr.  de 
Lisieux    Calvados  ;  3,200  hab. 

ORBIBARIEN.  s.   m.  IL, t.   reljg.  ! 
d'un  -  petite  secte  religions    qui  se  for     a  ' 
la  fin  du  xii*  siècle.  Les  orl      i  ■     ■■>■  la 

divinité    de  Jésus-Christ,  sou    supplice  et  les 
myslères. 

ORBICULAIRE.  adj.    des  2  g     (du  lat.  or- 
ris,  fait  dVjii's,  cercle).  Didact.  Qui  est 
rond,  qui  va  en  rond.  Figure  orbiculaire.  Mou 
orbit  uldire. 

—  Anat  Se  dit  des  muscles  à  fibres  circu- 
laires qui  entourent  quelques-unes  des  ouver- 
tures naturel  es  du  corps.  :  e  bicu- 
lare  des  paupières  Le  muscle  orbiculaire  des 
lèvres.    On   dit    substantiv.    1,'orbiculaire   des 

res.   L'oibiculaire  des  lèvres. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  -  fai  ptafie  ou  d'un 
corps   aplati  dont    le  contour  est  se 

arrondi  et  rapproché  le  la  forme  du  cercle.  Co- 
tj  lédon  orbiculaire. 

—  Ichthyoï.  Dont  le  corps  a  un  i  forme  pres- 
que sphérioue.  Poisson  orbiculaire. 

—  Coneliyl.  Dont   les    valves    | 

s  également  éloignés  du  centre.  Coquilles 
orbiculaires. 

—  Moll.  Dont  le  test  est  ob'ong,  ovoïde.  |( 
okbicclairks.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
brachyurcs. 

OUBICUI.AIREMENT.  adv.  En  rond.  Cette 
aine  se  meut  orbicuimremejt. 

OIUUCI'EE     s.    f.    (du  lat.   orbiculus,    \ 
cercle).  Bot.  Bosse   circulaire,  qui  provient  Je 
la  base  de  la  corolle  el  qui  entoure  les  , , 
de  la  fructification. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  acêph 
liobranches,  établi  p 

i,  ers  d  ■  Nord  ,  ei  qui  diffère  pe  i    les  craniers. 
Orbicule  de  Norvège.  Orbicule  l'sse. 

OR5ÏICUI.E  ,  EE.  adj.  Qui  a  une  foi 

n   m  :  :  i.s..  s.  m.  pi.  Crus)    Famille 
LCés  décapodes  hra 
ceux  dont  le  test  est  en  général  orbiculi 

ORBïCULlTHE.  s.  m.  (du  lat.  orbtcula, 
d:min.  de  orbis,  cercle,  et  du  gr.,  M8o«,  pierre). 
Foss.  Sorte  de  mollusques  fossiles.  [|  Genre  de 
crustacés  fossiles. 

OBJUERES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  orbis,  rond). 
Techn.  Morceaux  de  cuir  hémisphériques  qu'on 
met  sur  ijs  yeux  d'un  mulet. 

—  Fig.  Montaigne  s'est  servi  de  ce  mot  en 
parlant  de  l'esprit  humain.  11  n'y  a  point  de  bé  te 
à  uni  plus  juste  e  donner  des  orbière  ■ 

ORB1I.I.E.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  cupule  ou 
de  conceptacle  orbicula.re  dans  les  lichens  , 
porté  sur  un  podétion.  11  se  développe  et  s'é- 
largit eu  disque,  de  m  me  ,o  la  scutelle  ;  mais 
la  substance  du  podétion,  qui  forme  sa  bordure, 
se  prolonge  en  cils  ou  eu  rayons. 

ORBITAIRE.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  orbitus. 
fa  i  i  tins  rond).  Anat.  Qui  a  'apport  ou  ap- 
partient a.  l'orbite.  Aréole  orbitaire  Cavités  or- 
bitaires.  Apophyses  orbitaires  Trous  orbitaires. 
Fentes  oibilaires.  Artère  orbitaire.  Nerf  orbi- 
taire. A  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'homme,  en 
descendant  dam  l'échelle  des  êtres,  la  coupe  de 


I''      utres  iti'-.  nsooos,  qui  ne  brillent  qu'l 
Sun  art  tiace  Yorblle  e!  i        i      .-tour 


ORCH 

la  base  des  fosses  orbitaires  devient  de  plus  en 
plus  oblique.  (Richer.) 

—  Ornith.  Plumes  orbitaires.  Celles  qui  en- 
tourent les  yeux  des  oiseaux. 

ORBITE,  s.  m.   (du  lat.  orbita,  fait  de  orhs, 
rond,  orbe).    Anat.  Cavités  de  la  face  dans  les- 
quelles  les  yeux   sont   logés.   Ces  cavités  sont 
situées  de  chaque  côté  et  en  haut  de  la  région 
antérieure  delà  tète,  et  parfaitement  ser 
er.ire  elles.   Elles  ont  la  forme  d'une    pyra 
creuse,  dont  la  base  serait  tourne.-  en  avant  et 
en  dehors.    Elles  sont    remplies  par  le  (çlol  e  de 
l'oeil,  ses  muscles,    ses  nerfs,    ses  >. 
gl   ode    lacrymale,  etc.    11  l'a  frappé  avec  tant 
de  violence  qu'il  lui  a  fait  sortir  l'œil  Je  L'orbite. 
Que  l'oeil  de  l'envieux  s'enfonce  en  sou  orbite. 
•  Lemierre.) 

Son  œil.  enflammé  par  la  h. une, 
Duns  un  orbite  affreux  route  un  affreux  reçnrd.  ■ 
Baoci  Domina.) 

—  Ornith.  Partie  interne  delà  région  ophlhal- 
mique,  qui  avoisine  immédiatement  l'œil. 

—  Pays.  Courbe  que  décrit  le  centre  d'une 
planète  par  son  mouvement  propre  d'occident 
en  orient.  Les  orbites  sont  elliptiques  el  non 
circulaires,  comme  on  l'avait  cru  jusqu'à  Kepler. 
L'orbite   de  Saturne.  L'orbite  de  Jupiter. 

1  jour. 

Dam  .) 
ORBITE,  s.  f.  (du  lat    or'jus.  privé  de)    Ane. 

jurispr.  Etat    des    person  »ui  n'ont 

pas  eu  d'enfauts.  ||  Etat  de  ceux  qui  ont  perdu 

leurs  enfants. 

ORBITÈI.E.  adj.  des  2  g.  lét   lat.,  m 

ri"  :  i,  la.  m.   Qui   fait    les  toi       en 

réseau   régulier,  comp  le  cercles   concen- 

j  uns  droits  q 

tent  du  centre.  || OKB'.fÈLES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'in- 

sei  les  de  la  famille  des  aranéides 

ORRITO  EXTl  S  SCI.r.liOnCU-.N.  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Nom  donné  au  niuside  droit  externe 
de  l'œil. 

—  ottEiro-iNTi-s  ii.i:-i.  i  -..  adj.  et  s.  m. 
Nom  donné  au  droit  mt 

—  or.RiTO-Mar.iL.Li-i. -Pi  u..  adj.  e<  s.  m.  Anat. 
Nom  donné  au  muscle  élévateur  de  'a  lèvre  su- 
périeure. 

—  obbito-palpkbral.  adj.  et  s.  m.  Nom  donné 
au  mu     ;      celeveui   de  la  paupière  es 

ORRITOLITIIE.    s.  m.    (du  lat.  orbis,  rond  , 
l  iG-., .  pii-rr .•).  Poss.  Genre  'ie  , 
pi  rrenx  dont  les  espèces  n'ont  encore  été  trou- 
ithe  plane.  Orbi- 
tolite  lenticulée.  Orbitolile  soucoupe. 

ORBONA     s.    f.  (du  lat.   orbus,  orphelin). 

at.  Déesse  protectrice  des  orphelins  et 
•-  d'orbite. 

OR.BIJEIT.jE  s.  f  (Jn  lat  orbis,  cercle, 'et du 
gr.  ni3o(,  piernr,.  I  o  s.  (nuire  de  testacés  uni- 
v  !vi  s.  On  ne  connaît  encore  ce  genre  qu'à 
l'étal  fossile. 

OR  ÇA.  loc.  interj.  V.  or. 

ORCA.  s.  m.  Célac.  flom  sous  lequel  les  an- 
ciens désignaient  un  cétacé  qu'on  croit  appar- 
tenir au  genre  dauphin.  Les  naturalistes  mo- 
dernes ont  donné  ce  nom  à  deux  ei  pèi  es  di  é- 
ren tes,  l'une  do  la  Méditerranée,  l'autre  des 
mers  du  Nord. 

ORCAOES.   Géogr.   Groupes  d'îles  au  Nord 
de  la    pointe   septentrionale  de  l'Ecosse.  On  en 
-.  'ont  -.  ingt-s  s  son! 

i  ■■    .    |oi  ites    'i 

des  comtes  de  l'Ecosso  ;  ch.-l.  Kirkuall. 

—  ORCADF.S  ADSTRALKS,    0 

Orcades  et  Pot  1  l'î 

0  •■  .n    austral.    E:S-s   sont   aridi 
On  y  fait  la  pèche  des   pi 
l 'es  en  1821. 
ORCADES.  s.  f.  pi.  (et   gr.,  d'oo;  ,  moi 
Myth.  Nymphes  des  montagnes,  filles   ! 
née  et  d'Hécate.    Elles   suivaient   Diane  à  la 

ORCANÉTINE.   s.   f.   (rad.  orcanète).  Chim. 
i  rincipe  colorant  rouge  de  l'orcanète. 
ORCANETTE.  s.   f.    Bot    Genre  de  plantes 

de  la  famille  dos  borri  ginées,  dont  une 
l'orcanette  échioïde.  ip  iUl  sa  racine, 

emp  de       corci        "     ta   teinture  en 
rouge.  Orcanette  jaune.  Orcanette  soj 

ORCEII.EE.    s.    f.  Boi     .  .aric  des 

qui  est  bon  à  manger 
QRCHEF.  s.  m.  Ornith.  Gros-bec  des  Indes. 

ORCIIÉSIE.  s.  f.  |pr.  or-ke-r.i ,-  du  gr.  5ppi<"îj 
danse).    Kntom.    Espèce  de   co 
méié  du  genre  des  serropalpes,  famille  des  or- 
népliiies. 

ORCHÉSOGRArilE.    s.     m.    (  pr.   or -.'.,    ; 
graf  ;  rad.  orchesogniphie).  Qui   s'occupe  d'or- 
i[)hie. 

ORCHÉSOGRAPHIE.  s.  f.  (  pr  or-Tté-so- 
gra-fi;  du  gr.  ôp/rjij-.c. ,  danse:  Yfir"' •  écrire). 
Didact.  Art  d'écrire  la  danse,  en  indiquant  les 
pas  et  les  mouvements  sous  les  passages  notés. 

ORCHÉSOGRAPUIOIJE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
or  ïé-zo-gra-fi-que).  Qui  a  rapport  à  l'orchéso- 
graphie. 

ORCIIESTE.  s.  m.  (pr.  or-kes-te;  et.  gr., 
Sç^a-ci);.  sauteur).  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères tétramères  de  la  famille  des  rhino- 
:ères  ou  rostricornes,  établi  pour  y  ranger  les 
petites  espèces  de  charançon.  Orcheste  jaune. 
i  Iri  le-ste  de  l'osier. 

ORCHES1TDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  or-kes-ii  de) . 


oncii 

Entom.  Qui  tient  de  l'orchesle.  (I  orchestide. 
s.  m.  pi.  Groupe  de  charansouides  a^aut  pour 
type  le  genre  orcheste. 

ORCHESTIE.  s  f.  (pr.  orlees-ti;  du  gr., 
df/r,»T»i;,  santeui)  Trust  G  i.re  d-  crustacés 
de  l'ordre  des  isopodes,  voisin  des  talitées. 

ORCHEST1QEE.  adj.  m.  (pr.  or-kes-t^que , 
du  gr.  if/r.7Tf,;,  danseur),  int.  N'est  usité  que 
dans  cette  locutiop  :  geyire  m,  hestiqui  Celui  des 
deux  genres  principaux  de  la  gymnastique  an- 
cienne, qui  embrassait  tout  ce  qui  avait  rapport 
'    "se  et  i  l'exercice  de  la  paume. 

—  On  dit  substantiv.  et  au  féminin  torches- 
tique.  Les  jeux  de  Vorchestiqu    De  firent  jamais 

l'humanité  sur  leurs   résultats.  (Rostan.) 
ORCHESTOGRArUI»:.   s.    f.    V.   orcbéso» 

GRaPIliK. 

ORCHESTRATION,  s.  f.  (pr.  or.fr. s-ira 
ci-un  .  rad.  orchestre).  Mus.  Science  du  manie- 
ment d'un  orchestre. 

—  Manière  dont  les  parties  d'un  orchestré 
sont  cou. binées  entre  elles.  Orchestration  sa- 
vante, profonde. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (pr.  or-kes-tre  ;  du  gr. 
ôp£i)e-Ti.a ,  fait  d'dpy'iou.cLi  ,  danser).  Ensemble 
des  musiciens  d'un  théâtre,  d'un  concert,  d'un 
bal.  L'orchestre  français  ne  date  que  du  siècle 
de  Louis  XIV.  Ha  étéorganisé  par  Lulli,  mais 
il  n'a  réellement  commencé  à  devenir  impor- 
tant q  se  depuis  Glutk.  Aujourd'hui  un  or- 
chestre complet  compte  au  moins  dis-hnit  in- 
struments. Un  or  -nt  Un  orches- 
tre bien  disposé.  L'orchestre  de  l'Opéra.  La 
musique  en  complète  le  t  les  chants 
les  plus  ravissants,  par  l'harmonie  desorc/iei- 
tres.  (D.-villers.) 

—  Lieu,  dans  une  salle  de  théâtre,  où  se  tien- 
nent les  musiciens.  L'an  musiciens. 

—  Se  dit  aussi  de  plu  s  de  ban- 
quettes réservées  i  di  et  qui  sonl 
placées  entre  l'orchestre  des  musiciens  et  Ie 
parterre.  Une  plat  •  Prendre  un 
billet  d'orchestre.  Ailer  a  l'orchestre. 

—  Orchestn  monsti  '•  il  l'un  orchestre 
coi    posé  d'un  très-grand  nombre  d'exécutants. 

—  Autiq.  Partie  des  anciens  qui 
correspondait  à  c.  qui  '  ins  le  par- 
tene.  Le  lieu  cou  à  notre  orchestre 
s'appelait  thymelt  ou  In,; 

—  Ce  mot  était  autrefois  Ju  féminin. 
ORCHESTRE,  ÉE.  (pi  part.pass* 

du  v.  Orchestrer.  S'empl.  adje  t.  Partition  hier 
orchestrée. 

ORCHESTRER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  or-kes- 
trt  .  rid.  orchestre).  Mus.  Arranger  pour  l'or- 
chestre, écrire  les  p 

ORCHESTÎtIIVO      s.  ■' ri-no, 

diniiu.  d' orchestre) .  Mus.  Petit  orchestre.  I|  Syno- 
nyme d'Orphéon. 

ORCUESTROMAA;:  -iro^rwni 

du  gr.  opyT)0TpK ,  fait  de  user;  uavlo, 

folie).  Palhol.  Danse  morbide; 
sorte  de  chorée  on  de 

ORCHESTROMAMyi  E.  adj.  des  2  g.  ,pr 

or-Ttes-tro-ma  '  qui  appar- 
tient à  l'orchestroman.e. 

ORCHIUACÉ,   ÉE.     adj.  (pr.    or-ki-da-cé). 

Bot    Sj  i    n)  i'  e 

ORCHIDÉ.  El.  -ie;  du   gr. 
ulej.  Bot.  Qui  porte  plusieurs  lobes 

pi  ofondémenl  di>  isés,  iurs  sont 

ares  es   ;t  l'inférieur  èts  orchidée.  || 

orchidées,  s.  f.  pi.  Fan  rivaces 

à  racines  tubéreuses  le  genre 

or.liis.  On  a  par.  es  orchidées 

en  quatre   sections,  les  les    limodo 

ORCUIDÉACÉ,  ÉE.  adj.    pr.  or4cUdé-a-cé: 

raJ.  orchis).  Bot.  Qui  a  des  racines  semblables 

■  Util    s. 

l-«OP* 

du    gr.    if/.;,    testicule;    »jno; ,  fruit).    Bot 

Gens.  r  quelque, 

arbus  oi     -oies 

ORCilIES.  (et.  celt.  r»  .  thi,  pe- 

tite  ;  sur  une  petite  élèt  r   Ch.-l.  de 

cant.,  arr.  de  Douai  [Ni  .:ub. 

ORCHIOCÈLE.  s.  f.  (pr.  or-ki-o-cèle ;  ét.gr., 
ôf/i; ,  testicule;  xt\it„  tumeur,.  Pathol.  Tumeur 
du  testicule. 

ORCHIONCIE.  s.  f.  (f  r  ;  et  gr., 

op/-.;,  testicule;  ô-,-«-;,  tumeur).  Pathol,  Tumè- 
fai  l  ou  du  testicule. 

ORCHIS  s.  m.  (or.  or-kiss .  du  gr  io/ii,  tes- 
ticule). Bol.  Genre  de  p  a  -otviedones, 
typi  de  la  famille  des  orchidées.  Les  orchis  sont 
des  plantes  herbace-s,  vivaci  s.  ayant  des  fleurs 
géneralemeut  purpurines,  isposées  en  panache 
et  d'une  odeur  agréable.  On  en  cou  ail  un  très- 
grand  nombre  d'espèces,  parmi  lesquels  s  près 
'lune  trentaine  croissent  n.vui  lement  en 
France.  Leurs  racines  cafte  t  de  deux  bulbes 
charnus  qui  renferment  un  mue  lage  abondant, 
dont  on  fait  le  salep,  de  la  gelée,  des  lablt-ttes, 
des  pastilles,  etc.  Ce  geun  a  t  eu  son  nom  de 
ia  forme  de  ses  racines,  qui  ressemblent  a  es 
testicules.  Cette  ressemblance  avait  fait  sup- 
poser à  ces  plantes,  chez  les  anciens,  une  pré- 
tendue  vertu  aphrodisiaque,  Orchis  a  deux 
feuille».  Orchis  pyramidal.  Orchi  panaché.  Or. 
chis  militaire,  etc.  Dans  certains  cantons,  les 
orchis  croiss -ntavec  tant  d'abondam  e  qu'an  en- 
fant pouirait  en  peu  d'heures  en  récolter  une 
quantité  suffisante  pour  les  besoins  ue  sa  Eamills 
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pondant  une  semaine.  (Rozier.)  Les  orchis  ont 
deui  p -tits  bulbes  en  guise  de  racine;  tons  les 
•  hivers,  ils  en  perdent  un  qui  est  remplace  par 
ou  bulbe  nouveau  qui  se  forme  en  avant,  de 
sorte  que,  chaque  ann  ie,  on  peut  dire  que  l'or- 
chis  fan  un  pa«;  ma  s  ce  voyageur  se  coût  rrte 
devi-iier  des  hoc  ges,  et  souvent  attiré  parles 
eaux  d'une  fuma1  ne,  il  vient  doucement  mou- 
rir sur  ses  bords,  (i.  Martin.) 

OKCIHTK  s.  f.  (pr.  or  ki-le,  rad.  orchis) 
Pathol.  Infl   mnation  du  testicule. 

ORCniTES.  s.  f.  pi.  (pr.  or-ki-te;  du  gr. 
Sf,/_i;,  testicule].  Bot.  Nom  que  les  Latins  don- 
naient à  une  variété  d'olive,  à  cause  de  sa 
forme  testiculaire. 

ORCM1T1TK.  s.  f.  V.  onCHITE. 

ORCMITOMOI.OGIE.  s.  f.  pr.  or-ki  fo-mo- 
lo-gi;  et.  gr.,  ê./.t,  testicule';  to|iïj  section; 
Tio-;o;,  discours).  Chir.  Traité  de  l'amputation  des 
testi!  ules. 

ORCIUTOMOLOGTQITE.  adj.  des  ?  g.  [pi. 
gt-Jci-to-mo-lo-gi-que).  Qui  a  rapporta  I'orchito- 
mologie. 

ORCIIOMÈVE.  s.  m.  (pr.  or-ko-mè-ne). 
Temps  lier.  Fils  de  Jupiter  et  de  la  daiiai'de  Hé- 
sione;  il  fut  te  père  de  [ïïinyas  et  fonda  la  ville 
d'Orehomèue  eu  Béotie. 

—  Géogr.  One  des  villes  les  plus  riches  delà 
Béotie  ;  aujourd'hui  ScripOQ. 

ORCIHMÉNIEN ,  ESISB.  adj.  et  s.  (pr.  or- 
ko-me-ni-m  ).  Géogr.  anc.  Qui  appartient  à  Or- 
Chomène  ou  à  ses  habitants.  ||  Habitant  d'Cr- 
choin 

ORCIIOTOME.  s.  m.  (pr.  or-ko-to-me ;  rad. 
grcholomie).  Cbrr.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  I'orcnotomie. 

ORCIiOTOtïlE.  s.  f.  (pr.  or-lco-to-mi :  du  gr. 
hlM  .  testicule;  ton») ,  section).  Chir.  Extirpa- 
tion du  tes  tii 

ORCUOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  or-ko- 
to-mt-//i<r- ,  rad.  orchotomie).  Chir.  Quiarapport 
»  I'orcnotomie. 

ORCUOTO.MOI.OGI9TE.  s.  m.  (pr.  or-ko-to- 
mo-lc-i/i^-le  ;  rad.  orchotomologie  ).  Celui  qui 
s'occupe  d'écrire  sur  I'orcnotomie. 

ORCIERES.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
d'Embrun  [Hautes-Alpes)  ;  1,500  hab. 

ORC.iNE.  s.  f.  (rad.  arseUle).  Chim.  Principe 
colorant,  qui  acquiert  la  teinta  brillante  qui  le 
îaracti  influence  de  l'air  et  de  l'ammo- 

niaque employée  dans  la  préparation  del'orseille. 

ORClMKX.  s.  m.  Arrt.  ronr.  Chez  les  Ro- 
maius.  Esclave  aifranchi  par  suite  du  testament 
ie  sou  maître. 

ORCIS.  [pr.  op-ïuîiI,  Myfh.  Dn  des  noms  de 
Pluton  chez  les  Romains. 

—  Se  dit  quelquefois  en  poésie  pour  l'Enfer. 
L'orcus,  les  ombres  de  l'orcus. 

—  Se  dit  aussi  pour  La  mort. 
ORIl    Abréviation  du  mot  ordinal. 

ORD,  Gl\i/E  s.  f.  Vilain,  sale.  Vieux  et  inus 

Certes  J'accorde 
Que  l'on  ne  voit  harpie  en  ce  monde  si  horde. 

Que  cette,  puuvreté.  (Ronsard.^ 

ORDtl.IE.  s.  f.  (du  sax.  ordall,  purgation). 
Anc.  junspr.  Sh  dit  des  diverses  épreuves  usi- 
tées au  moyen  âge  sous  le  nom  de  jugement  de 
Dieu.  1.  ifen  haud", de  l'eau  ironie,  etc. 

Les  ordalies  s'S]  pelaient  aussi  jugement  de  Dieu. 

OROÉAjL.  s.  m  Kelat.  Arbre  don»,  les  na- 
turels du  Congo  s.-  servent  comme  d'une  sorte 
de  jugement  de  Dieu,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  d  preuve.  On  le  trouve  encore 

à  Madagascar,  où  il  sert  aux  mêmes  usages. 

ORDEMi:\T.  adv.  D'une  manière  orde.  Inus. 

ORRENS   s.  f.  (dn  lut.    arda,  ordre).  Vieux 

mol  qui    ignifiait  Ordre,  arrangement.  ||  (Mens 

.  Titre  d'un  roman  en  vers 

'iitaire  et  ehe- 

OIIDI.  !E  part.  pass.  du  v.  Ordir.  S'empl. 
adjectiv.  Kmsseau  ordi.  Inusité. 

ORDINAIRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  ordhia- 
rius,  fait  de  prdo,  ordre).  Qui  est  dans  l'ordre 

d>  s  cl ive   communément,     ni  i  -,i 

habituel.    Le  cours  ordinaire  des   ctn 
tiain  ordin   ire  de  la  vie.  Le  sort  ordinaire  des 
hommes    Ce    s  nu     à  ses   discours    ordinaires. 
C'est  sa  manière  d'agir  ordinaire.  Il 
ordina're  de  v  ir    la   calomnie  s'attacher  à  la 
vertu.  Marcher  d'un  pas  ordinaire.  Il  ne  fail 
que  des  d>  p -mes  ordinales  Ou  dira  ;  ■  u    êtr 
un   jour  que  Socrate   et  Aristippe,  soi     dan 
leur  conduite,    oit   lans  leur  doctrine,  s'écar- 
Urlent  qnelqw  fois  des  usages  ordinaire».  Barth.) 
La  nourriture  ordinaire  de  l'écureuil  sont  d  s 
fruits,  des  amandes,  des  noisettes,  de   la  faîne 
et  du  gland    B  Bon).  J'eus  ai  n  I  :  n    hari 
complète   ■       i        p    io  's  oïdmuires  aux  so- 
ciétés h  lî.  de  SiP.) 

—  Coi  'ire.  Uu  homme  or  i 
Une  I"1  '  re.  Un  e  prit  ordinaire.  Le 
détail  d  me  fatigue  et  m'embarrasse 
encore  plus  qu'il  ne  rebutera  les  lecteurs  ordi- 
naires [Volt.)  L'homme  coupable,  qui  était 
trouble  par  le  s  miment  de  -on  crime,  et  re- 
gardait ,  omme  ennemie,  crut  ne 
pouvoir  l'apaiser  par  les  victimes  ordinaires, 
jBoss.|  L  m  oyi  ge«  aérostatiquea  se  sont  telle- 
m9Lt  ""  I  l'à  Paris  et  dans  les  princi- 
pale» vit!  s  de  Europe, un  voyage  aérienn'ost 
Plu»  qu'un  spectacle  ordinaire.  [Libe  .) 

—  ..it  milit.  l'as  ordinaire.  Le  pas  le  plus 
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lent  de  ceux  qui  sont  réglés  pour  les  troupes. 
C'est  celui  qu'elles  doivent  prendre  lorsque  l'of- 
ficier n'en  indique  pas  un  autre.  Marcher  le 
pas  ordinaire. 

—  Jurispr.  crim.  Question  ordinaire.  Se  disait 
des  premiers  degrés  de  la  torture  qu'on  faisait 
subir  à  un  accusé.  Condamné  à  subir  la  ques- 
tion ordinaire  et  extraordinaire. 

—  Se  dit  des  officiers  de  la  maison  dn  roi  qui 
remplissent  leurs  fonctions  toute  l'année,  par 
opposition  a  ceux  qui  ne  sont  employés  que  par 
quartiers.  Maître  d'hôtel  ordinaire.  Médecin 
ordinaire.  Chirurgien  ordinaire.  []  Se  dit  aussi 
da  quelques  autres  officiers  de  la  maison  du 
roi,  quoiqu'ils  ne  servent  que  par  quartiers, 
Gentilhomme  ordinaire,  du  roi.  Musicien  ordi- 
naire de  la  musique  du  roi,  de  la  chapelle  du  roi. 

—  S'est  dit  des  conseillers  d'Etat  qui  sié- 
geaient au  conseil  toute  l'année,  à  la  différence 
do  ceux  qui  y  siégeaient  par  semestre.  Conseiller 
d'Etat  ordinaire.  Aujourd'hui  il  y  a  des  con- 
seillers d'Etat  et  des  maîtres  des  requêtes  en 
service  ordinaire,  et  d'autres  en  service  extraor- 
dinaire. Ces  derniers  sont  ceux  qui  sont  chargés 
de  fonctions  qui  ne  leur  permettent  pas  d'as- 
sister au  conseil. 

—  S'est  dit  des  juges  et  des  cours  qui  siégeaient 
toute  l'année,  à  la  différence  des  juges,  et  des 
cours  qui  ne  siégeaient  que  par  semestre.  Juges 
ordinaires.  Cours  ordinaires.  ||  Juges  ordinain  s. 
Juges  à  qui  appartenait  naturellement  la  con- 
naissance des  alfaires  civiles  ou  criminelles,  à 
la  différence  des  juges  de  privilège  et  de  ceux 
qui  étaient  établis  par  commission.  Demander 
son  renvoi  devant  les  juges  ordinaires  ||  Rece- 
voir If  s  parti**  f-n  procès  ordinaire.  Rendre  civile 
une  affaire  criminelle. 

—  Se  dit  aussi  des  ambassadeurs  qu'on  en- 
voie résider  dans  une  cour,  à  la  différence  de 
ceux  qui  ne  sont  chargés  que  d'une  mission 
temporaire.  Ambassadeur  ordinaire. 

—  S'est  dit  de.  certains  officiers  de  guerre. 
Commissaire  ordinaire  des  guerres.  Com  n  u  ss-nre 
ordin  aire  de  l'artillerie. 

—  Jurispr.  Frais  ordinaires  de  criées.  Procé- 
dure qui  se  forme  pour  l'instruction  du  décret 
et  la  sûreté  de  la  vente,  et  dont  les  frais  sont 
dus  par  l'adjudicataire,  outre  le  prix  de  l'adju- 
dication. ||  Affaire  ordinaire.  Ad'aire  qui  n'est 
pas  de  nature  à  être  jugée  sommairement. 

—  Dr.  can.  Collateurs  ordinaires.  Evêques 
et  prélats  inférieurs  fondés  en  titre  pour  con- 
férer des  bénéfices  ou  donner  des  provisions. 

—  'empl.  substant.au  masc.  dans  plusieurs 
acceptions. 

—  Ce  qui  compose  la  nourriture  habituelle. 
Un  bon  ordinaire.  Dn  modeste  ordinaire.  L'n 
pauvre  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois.  Ne  man- 
ger que  deux  plats  à  son  ordinaire.  Diminuer, 
augmenter  son  ordinaire.  Ne  pas  faire  d'ordi- 
naire chez  soi.  Tenir  un  bon  ordinaire.  11  ne 
faut  point  tant  de  façons,  je  suis  un  homme  à 
me  contenter  de  l'ordinaire.  (Mol.) 

Quelqu'un  lui  demanda  ce  qu'il  prétendait  faire 
D'un  dogue  de  qui  l'ordinaire 

Etait  un  pain  entier.  L*  Pontaih».) 

—  Portion  d'aliments  que  dans  les  auberges 
on  donne  à  une  personne  pour  un  repas.  Man- 
ger un  o.dinaire.  Faire  venir  un  ordinaire  de 
chez  le  traiteur. 

—  Mesure  de  vin  qn'on  donne  par  chaque 
repas  aux  domestiques.  Avez-vous  eu  votre  or- 
dinaire ?  ||  Se  dit  aussi  delà  ration  qu'on  donne 
le  si.ir  et  le  matin  aux  chevaux.  Ce  cheval  a- 
t-il  eu  son  ordinaire? 

—  Vin  d'ordinaire.  Vin  de  qualité  ordinal 

boit  chez  les  gens  riches  dans  le  cours 
du  repas,  avant  de  passer  aux  vins  d'entremets 
ou  de  dessert. 

—  Ce  qu'on  a  coutume  de  faire,  ce  qui  a  cou- 
tume d'être.  L'ordinaire.  L'o'dinaire  des  grands 

st  le  »fl  laisser  gouverner  par  les  flatteurs.  11 
a  fait  cette  chose  à  son  ordinaire.  C'est  un 
homme  au-dessus  de  l'ordinaire. 

—  Vordinam  «tes  guevret.  Se  disait  autrefois 
d'un  fonds  établi  pour  payer  la  maison  du  roi, 
les  commissaires  des  guerres  st  les  compagnies 
de  gendarmerie.  Trésorier,  caissier  dé  l'ordi- 
naire. Cette  somme  doit  ê're  prise  sur  l'ordi- 
naire der.  "uerres. 

—  Ordinaire*  de  la   musique,  de  la 

du.  roi.  Se  disait  des  chanteurs  et  chanteuses 
des  concerta  du  roi. 

—  Jurispr.  Régler  un  proeèf,  une  affaire  à  l'or- 

Ordonner  qu'un  procès  intenté  au  cri- 
minel y»  pourra  être  poursuivi  qu'au  civil.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Recevoir  les  parties  à 
l'ordinaire. 

—  1 /ordinaire  de  la  messe.  Les  prières  qui  se 
disent  tous  les  jours  à  la  messe,  et  qui  ne 
changent  jamais, 

—  En  matière  ecclés.  L'évêque  diocésain    ou 
l'aatt  rite  iscopai  vacant. 
Se  pourvoir  devant  l'ordinaire.  Prendre  son  visa 
do   l'ordinaire.   Chapitre    soumis  à  Toi  . 
Monastère  exempt  de  l'ordinaire. 

—  Courrier  de  la  poste  qui  part  et  arrive  à 
certains  jours  fixes.  L'ordinaire  de   Rouen.  Je 

Foaa  écrirai  par  le  premier  ordinaire.  Cette  ac- 
'."]  lion  commence  a  vieillir.  On  dit  plus  ordi- 
nairement, par  le  premier  courrier.  Un  ordi- 
naire dépêche  en  avant,  à  franc  étner,  annonça 
son  arrivée.  ISaintine.) 

—  Se  dit  aussi  du  jour  où  ce  courrier  part  et 
arrive.  Voilà  plus  eus  ordinaires  qui  se  pas- 
sent sans  que  je  reçoive  de  vos  nouvelles.  Je 
vous  en  dirai  plus  long  au  premier  ordinaire. 
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Si  je  n'en  reçois  pas  â  l'ordinaire  prochain,  Je 
no  sais  ce  que  je  deviendrai.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit,  au  pi.,  des  évacuations  menstruelles 
des  femmes  II  y  a  des  femmes  qui  n'ont  pas 
toujours  soin  de  se  laver,  même  après  leurs  or- 
dinavres,  on  quand  elles  éprouvent  des  tueurs 
blanches.  (Virey.) 

—  A  l'ordiuaire.  loc.  adv.  Suivant  la  manière 
accoutumée.  Disposez  tout  à  l'ordinaire.  Arran- 
gez-moi à  l'ordinaire.  Je  vous  parte  comme  à 
1  ordinaire,  comme  à  mon*  ordinaire.  Je  serai 
cependant  chez  moi  ce  soir  comme  à  Vordinaire. 
(J.-J  Rouss.)  Mes  arbres  se  couvrirent,  comme 
à  1  ordinaire,  de  rejetons  pleins  de  suc.  (B. 
de  St-P.) 

—  D'ordinaire,  loc.  adv.  Le  plus  souvent. 
D  ordinaire,  on  se  laisse  abuser  par  les  appa- 
rences. D'ordinaire  l'orgueil  est  le  cachet  de 
1  ignorance.  Les  allures  des  campagnards  sont 
d  ordinaire  naives  et  rondes.  (Virey.)  On  est  si 
familiarisé  d'ordinaire  avec  les  objets  extérieurs, 
qu'on  aperçoit  à  peine  .\e  leur  existence.  IM"  de 
Staël ) 

—  Pour  l'ordinaire.  loc.  adv.  Habituellement, 
presque  toujours.  Cette  fleur  a  pour  l'ordmawe 
cinq  pétales  arrondis.  (B.  de  St-P.)  Ces  racines, 
pour  Vordinaire,  se  subdivisent  à  l'infini,  et 
correspondent  aux  branches  de  l'arbre,  en  nom- 
bre égal.  (Id.)  La  plupart  des  querelles  àïla  so- 
ciété ne  naissent  pour  l'ordinaire  que  parmi  les 
gens  qui  se  disent  des  vérités.  (Id.)  Quand  on 
étudie  la  botanique  pour  l'enseigner  aux  aunes, 
on  devient  pour  Vordinaire  envieux,  jaloux,  in- 
tolérant. (J.-J.  Rouss.) 

—  Contre  rordinaire.  loc.  adv.  Contre  l'habi- 
tude. Là  nous  attendions  que  la  fortune  nous 
offrit  quelque  bon  coup  à  faire,  quand  nous 
aperçûmes  un  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, monté,  contre  l'ordinaire'  de  ces  bons 
pères,  sur  une  mauvaise  inuie.  (Le  Sage.) 

— Syn.  eomp.  ordinaire,  commun,  vulgaire. 
trivial.  Le  fréquent  usage  rend  les  choses  or- 
dinaires, communes,  vulgaires  et  triviales  ;  mais 
trimai  dit  quelque  chose  de  plus  usité  que  vul- 
gaire, qui,  à  son  tour,  enchérit  sut  commun, 
comme  c«lui-ci  sur  ordinaire.  Ordinaire  est 
d'un  usage  plus  marqué  pour  la  répétition  des 
actions;  commun,  pour  la  multitude  des  ohjets; 
vulgaire,  pour  la  connaissance  drts  faits  ;  et  tri- 
vial, pour  , a  tournure  Ju  discours.  Dans  le  sens 
où  ces  mots  se  disent  par  rapport  au  mérite  des 
choses,  ils  ont  aussi  leur  gradation.  Ce  qui  est 
ordinaire  n'a  rien  de  distingué,  ce  qui  est  com- 
mun n'a'rien  de  recherché,  ce  qui  est  r.,1  ,,,,._ 
n'a  rien  de  noble,  ce  qui  est  trivial  a  quelque 
chose  de  bas. 

ORDIXAIREIIENT.  adv.  Le  dus  souvent. 
Cela  arrive  ordinairement.  Les  œufs  de  la  cou- 
leuvre à  collier  sont  ordinairement  au  nombre 
de  dix-huit  ou  vingt.  (Lacépède.)  C'est  ordinai- 
rement ici  l'enfourchure  d'un  arbre  que  les 
écureuils  établissent  leur  domicile.  lBulI'.l  Une 
femme  dont  la  maison  est  livrée  au  Jeu  sf'en"a"e 
ordinairement  à  plus  d'un  rr,  Hier.  (Duclos.)°Les 
effets  qu'il  avait  emportés  avec  lui  furent  dis- 
persés après  sa  mort,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement à  ceux  qui  mourent  hors  de  leur  patrie. 
(B.  de  St-P.)  Chaque  famille  a  ordin,: 
trois  ou  quatre  noms  qui  reviennent  tour  à  tour. 
[Chateaub.) 

ORDINAL,  adj.  m.  ,du  lat.  ordinalis,  fait  de 
ordo,  ordre).  Anthm.  Qui  regarde  l'ordre  dans 
lequel  les  choses  sont  rangées.  Premier,  dixième, 
centième,  sont  des  nombies  ordinaux. 

—  Gramm.  Adjectif  ordinal,  adverbe  ordinal. 
Adjectif,  adverbe  qui  indique  l'ordre  dans  le- 
quel les  choses  sont  placées.  Premier,  second 
ou  deuxième,  troisième,  sont  des  adjectifs  or- 
dinaux; premièrement,  secondement  ou  deuxiè- 
mement, troisièmement,  sont  des  adverbes  ordi- 
naux. On  dit  aussi  Nom  de  nombre  ordinal. 

ORDINAL,  s.  m.  (du  lat.  ordinalis;  fait  de 
ordo,  ordre).  Hist.  ecclés.  Nom  donné  paa  le 
clergé  anglican  à  un  livre  qui  contient  le  ser- 
vice et  les  cérémonies  avec  lesquelles  on  con- 
fère les  ordres. 

ORDINAND.  s.  m.  (du  lat.  ordinandas ,  qui 
doit  être  ordonné).  Celui  qui  se  présente 
vêque   pour  en  recevoir  les  ordres  sacrés.  Exa- 
miner les    ordinands.    Les   ordinauds   étaient 
nombreux. 

ORDINANT.  s.  m.  (du  lat  ordinans).  Qui 
ordonne  èvèque,  qui  confère   les  ordre. 

ORDINATION,  s.  f.  (  pr.  or-di-na-, 
lat.   ordtnatio,  ordre).   Cérémonie   par   laquelle 
l'évêque  confère  à  un  clerc  les  ordres  sa 
qui,  dans  l'Eglise  romaine,  consiste  dans  l'im- 
position    les    mains  de  l'évoque  sur  la  tête  des 
ordinants  avec   une   formule  ou  une  prière  ,  et 
lar.t  1  action  de  leur  mettre  en  main  les 
menti  du  culte  divin.   L  imposition  des  mains 
n'a  lieu  que  pour  les  trcis  ordres  majeurs. 

ORDIR.  v.  a.  î*  couj.  (rad.  ord).  S'est  dit 
pour  Rendre  ord,  impur. 

—  Salir,  souillei,  couvrir'  d'ordures.  Tout  à 
fait  inusité. 

—  s'oRtuR.  v.  pron.  Être  sali.  Les  ruisseaux 
s'ordissaient. 

<■  s.  m.  (mot  latin  qui  signifie  ordr?). 
Livret  publié  tous  les  ans,  et  qui  ind 
ecclésiastiques  la  manière  dont  ils 
et    reciter  l'office  de  chaque  jour.  Acheter  un 
ordo. 

ORDON    ?  m.  Techn.  Partie  d'une  i 
agissent    les  gros  matleaux  ou  m;.rtiuets  qui  ne 
peuvent  être  manœuvres  à  la  main. 

ORDONNANCE,  s.  f.  (du  lat.  er  Un. 
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tre  en  ordre).  Disposition,  arrangement.  L'or 
donnance  d'un  poème,  d'un  tableau,  d'une  tra- 
gédie, d'un  bâtiment,  etc.  Belle  ordonnance 
mauvaise  ordonnance.  L'ordonnance  d'un  repus, 
d'un  ballet.  L'ordonnance  Je  ce  tableau  e*i' 
assez  bonne.  (Dider.)  Il  savait  donner  un  aspect 
pittoresque  aux  figures,  et  de  l'effet  à  l'oraW 
nance.  (Id.)  L'ordonnance  de  leurs  fleurs  suif 
les  mêmes  dispositions;  car  il  y  en  a  d'agrégée» 
en  ombelles,  en  grappes,  en  sphères  et  en  cô- 
rymbes.  (B.  de  St-P.)  L'existence  des  végétaux 
tient  à  celle  des  fleuves,  celle  des  fleuves  tient 
à  l'ordonnance  des  montagnes.  [A.-Martin») 

—  Archit.  Se  dit  de  la  manière  dont  les  trois 
ordres  sont  employés  et  de  l'effet  qui  en  résulte. 
Ordonnance  dorique,  ionique,  corinthienne.  || 
Se  dit  aussi  du  nombre  de  colonnes  d'une  fa- 
çaie,  et  de»la  manière  dont  ces  colonnes  sont 
disposées.  Ordonnance  tétrastyle ,  décastyl9, 
pyenostyle. 

—  Règlement  fait  par  une  on  plusieurs  par 
sonnes  qui  ont  droit  et  qualité  pour  le  faire. 
Ordonnance  juste,  utile,  arbitraire,  injuste. 
Rendre,  publier,  afficher  une  ordonnance.  Ap- 
peler d'uue  ordonnance.  L'ordonnance  du  juge. 
Ordonnance  du  roi,  de  l'évêoue,  in  tribunal. 
Cette  ordonnance  ne  fut  pas  généralement  sui- 
vie. (Montesq.)  Il  était  impossihle  de  fair3  dans 
ces  temps-là  des  ordonnances  générales.  (Id.) 

—  Se  disait  particulièremont  autrefois  des  lois 
et  constitutions  des  rois  de  France.  Les  ordon- 
nances de  saiit  Louis,  ae  François  1".  L'or- 
donnance d'Orléans.  L'ordonnance  de  Blois. 
Observer  les  ordonnances.  Contrevenir  aux  or- 
donnances. Ordonnance  civile.  Ordonnances  cri- 
minelles. On  disait  au  pluriel  en  termes  de  pa- 
lais, ordonnances  royaux.  L'ordonnance  par  la- 
quelle François  I"  proscrivit  le  latin  des  juge- 
ments et  actes  publics,  pour  y  substituer  le 
fra nrais,  contribua  beaucoup  à  faire  cultiver  la 
langue.  (Duclos.)  Sous  la  troisième  race,  le  luxe 
de  l'«rgenterie  passa  toutes  les  bornes,  et  il  fallut 
qu'une  ordonnance  de  Philippe  le  Bet  vint  le 
réfréner.  (De  Cussy.) 

—  Ordonnances  du  Louvre.  Le  recueil  des  or- 
donnances imprimées  à  l'imprimerie  royale. 

—  Ordonnances  de  Louis  XI  V.  Se  dit  spécia- 
lement des  grands  règlements  par  lesquels 
Louis  XIV  régularisa  en  France  l'administra- 
tion de  la  justice.  Elles  répondent  à  notre  Code 
civil  et  à  notre  Code  pénal. 

—  Anciennes  ordonnances:  Hist.  Se  dit  de 
celles  de  Louis  IX  et  des  rois  qui  l'ont  précédé. 
La  plus  ancienne  ordonnance  est  attribuée  â 
Philippe  le  Bel,  en  1287. 

—  Se  dit  particulièrement  aujourd'bij,  des 
règlements  et  actes  faits  par  le  roi ,  pour  l'exé- 
cution des  lois  ou  pour  des  objets  d'administra- 
tion qui  ne  doivent  pas  être  la  matière  d'une 
loi.  Toute  ordonnance  du  roi  doit  être  contre- 
signée par  un  ministre  qui  est  responsable. 

—  Se  prend  quelquefois  au  singulier  dans  un 
sens  collectif  pour  toutes  les  ordonnances  en 
général.  Cela  est  contraire  à  l'ordonnance  Juger 
suivant  l'ordonnance.  Etudier  l'oraonnance. 

—  Législ.  Oriionnances  de  la  chamlire  du  con- 
seil. Décision» rendues  en  matière  criminelle  par 
les  tribunaux  de  première  instance,  réunis  en 
chambre  du  conseil,  pour  entendre  le  juge  d'in- 
struction dans  son  rapport.  ||  Ordonnait.-  d'  re- 
quatur.  Ordonnance  accordée  par  le  président 
du  tribunal,  au  bas  ou  en  marge  de  la  minute 
des  jugements  arbitraux,  sans  j.j'il  soî(  besoin 
d'en  communiquer  au  asinistère  public.  ||  Ordon- 
nance du  juge.  Ordre  que  donne  un  juge ,  soit 
au  bas  d'une  requête,  soit  à  'a  suite  d'un  pro- 
cès-verbal. ||  Ordonnance  de  référé.  Décision  du 
juge  des  référés. 

■ —  Eamil.  Être  meublé  suivant  l'ordonnance. 
N'avoir  que  les  meubles  absolument  nécessaires 
que  la  loi  défend  de  saisir.  ||  Par  extens.  Etre 
mal  meublé. 

—  ÛMtpagnier d'ordonnance.  Se  Usait  aurra- 
'".jis  de  certaines  compagri  i  r,f,,  qu[  ne 
faisaient  partie  d'aucun  régiment  La  compa- 
gnie des  gendarmes  du  roi  était  la  première 
compagnie  d'ordonnance. 

—  Habit  d'ordonnance  Habillement,  uni- 
forme que  les  officiers  et  les  soldats  doivent 
avoir  dans  chaque  corps  militaire  ,  ou  dans  une 
certaine  compagnie  du  corps. 

—  Sons  officier  ou  soldat  placés  près  d'un  of 
ficier  supérieur  pour  porter  ses  ordres.  ||  Ecrit 
dont  ils  sont  chargés. 

—  Financ.  Mandement  à  un  trésorier  de 
payer  une  certaine  somme.  Ordonnance  de  trou 
mille  francs.  Viser,   contrôler  une  ordonnance. 

—  Ordonnance  de.  dernière  volonté.  En  termes 
de  palais,  T«stament. 

—  Ce  que  prescrit  ie  médecin,  soit  pour  le  ré- 
gime, soit  pour  les  remèdes  à  prendre.  U  faut 
suivre  "ordonnance  du  médecin.  11  s'est  écarté 
de  l'ordonnance  de  son  me 

—  Écrit  par  lequel  le  médecin  faits»  prescrip- 
tion. Porter   l'ordonnance  chez  le  pharmacien. 

Hist.  relig.  Ordonnance  ecclesiattigue.  Se  dit 
absolument  d'un  formulaire  de  t  .  due 

irossé  par  Christian  111,  roi  de  Danemark,  exa- 
miné et  approuvé  par  Luther  en 

—  Artif.  Intervalle  uniforme  du  temps  qu'on 
doit  laisser  entre  le  jeu  des  pièces  d'artifice. 

—  ORDONNANCES.   S.  f.   pi.  Se  dit  a  ni 

des  trois  ordonnai!     s  rendu  E| 

au  mois  de  juillet  1830,  et  qui  dote  minèrent  1» 
révolution.  Les  ordo 

—  Hist. eccl  Le  eis  et  par- 

renient    l'en  i  ■  mmands- 

raeuts  de  Dieu   et  de  l'Eglise,  et  généralemi  ut 
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des  grands  préceptes  de  morale.  Il  est  nécessaire 
pour  le  saint  de  ne  s'écarter  en  rien  des  ordon- 
nances de.  Dieu  et  des  saints  pères.  (Arnaud.) 

ORDONNANCÉ,  EE  part.  pass.  du  v.  Or- 
donnancer. S'empl.  adjec'.iv.  Facture  ordon- 
nancée  Deienses  ordonnancées. 

ORDONNANCEMENT,  s.  m.  Admin.  Si- 
gnature de  l'autorité  civile  ou  militaire  qui  a 
pouvoir  d'autoriser  un  payement.  |]  Action  d'or- 
donnancer un  payement. 

ORDOW  \\CEIA  v.  a.  1"  conj.  Écrire  au 
bas  d'un  état,  d'un  mémoire,  l'ordre  d'en  paver 
le  montant.  Ordonnancer  un  état  de  dépensa. 

—  s'ordonnancer,  v.  pron.  Etre  ordonnancé. 
ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ordonne, 

qui  d  s  pose.  Dieu  est  le  grand  ordonnateur,  le 
suprême  ordonuateur  de  l'univers"  L'ordonna- 
teur d'un  ballet,  d'cne  fête,  d'un  festin.  Un  bel 
ordre  de  tout,  qui  marque  le  concert  de*  par- 
ties et  l'unité  d'intention  de  l'ordonnateur, 
(J.-J.  Ronss.) 

Mais  pour  mêler  aussi,  dans  ces  6cènes  infâmes, 
Aux  tortures  des  corps  ta  torture  des  âmes, 
Des  plaisirs  du  forf.ut  l'ordonnateur  brutal, 
î.es  avait  combinés  dans  son  drame  infernal. 

—  Celui  qui  ordonne  des  payements.  Chaque 
ministre  est  l'ordonnateur  des  dépendes  de  son 
département. 

—  Se  dit  adjectiv.  de  certains  administrateurs 
qui  ordonnancent  les  dépenses  de  l'armée,  de 
la  marine.  Commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
de  la  marine.  ||  Commissaire  ordonnateur.  Em- 
ployé supérieur  qui  préside  à  Paris  aux  inhu- 
mations. 

—  On  dit  quelquefois  au  féminin  Ordonnatrice. 

—  adjectiv.  Pouvons-nous  concevoir  que  tous 
les  organes  des  animaux,  des  plantes,  soient  si 
bien  consacrés  à  des  destinations  certaines,  sans 
une  profonde  sagesse  ordonnatrice  ?  (***) 

Lorsque  te  grand  moteur,  sortant  de  son  repos, 
Eut  d'u..  souffle  immortel  fécondé  le  chaos, 
Quand,  docile  à  ses  plans,  sa  main  ordonnatrice 
Eut  de  ce  monde  immense  achevé  l'édifice. 

(CHINBDOMJt.) 

ORDONNE.  EE.  part.  pass.  du  v.  Ordonner. 
S'emploie  adjectiv.  Disposé,  arrangé  dans  un 
ordre.  La  perfection  des  rapports  ordonnés  pro- 
duit l'idée  de  la  beauté,  et  l'extension  de  1  âme 
occasionnée  par  leur  analogie  avec  notre  nature, 
en  est  le  sentiment.  (G.  Sand.) 

Et  suivant  ses  progrès  dans  sa  course  ordonnée, 
Il  apprit  à  compter  les  jours,  les  mois,  l'année.  (Dard.) 
Astres  qui,  poursuivant  votre  course  ordonnée, 
Conduisez  dans  les  cieus  [a  marche  de  l'année.  (D»L.) 

—  Une  tête  bien  ordonnée.  Un  esprit  juste  et 
méthodique.  Une  tête  dans  laquelle  les  idées 
sont  classées  avec  ordre. 

—  Une  maison  bien  ordonnée.  Une  maison 
tenue  av-c  ordre.  Toute  maison  bien  ordonnée 
est  l'image  de  l'âme  du  maître.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ordonné  à.  Les  montagnes  sont  ordonnées 
aux  bassins  des  mers  et  au  cours  des  vents  qui 
les  couronnent  de  vapeurs.  (A.  Mart.)  Les  fleurs 
ont  encore  des  parties  ordonnées  aux  autres 
éléments.  (B.  de  St-P.)  Elles  sont  ordonnées  aux 
mers  et  aux  lacs,  et  elles  en  embrassent  les  mé- 
diterranèes  et  les  golfes  par  des  chemins  et  des 
sous-chaînes.  (Id.) 

—  Ord/mné  vers.  Ces  rapports  sont  ordonnés 
vers  un  centre  ou  un  but  ;  ce  qui  fait  l'ordre  et 
l'unité.  (G.  Sand.) 

—  Commandé,  prescrit.  Vingt  jours  de  sup- 
plications furent  ordonnés  par  le  sénat  pour  cette 
importante  campagne.  (Anquetil.)  A  peine  le 
voyageur  a-t-il  senti  la  douce  invasion  du  som- 
meil, qu'un  sombre  rideau  s'abaisse  devant  lui, 
et  que  le  silence  est  ordonné  autour  de  sa  cou- 
che. (Kératry.) 

—  Conseil  ordonné.  V.  conseil. 

—  Prov.  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
soi-même.  Il  est  raisonnable  de  songer  d'abord 
à  ses  propres  Desoins  avant  de  s'occuper  de 
ceux  des  autres. 

—  Mathém.  Raison  ou  proportion  ordonnée. 
Proportion  qui  résulte  de  deux  ou  de  plusieurs 
antres  proportions,  et  qui  est  telle  que  l'antécé- 
dent du  premier  rapport  de  la  première  propor- 
tion est  au  conséquent  du  premier  rapport  de 
la  seconde,  comme  l'antécédent  du  second  rap- 
port de  la  première  proportion  est  au  conséquent 
du  second  rapport  de  la  seconde.  ||  Equation  or- 
donnée. Equation  où  l'inconnue  monte  à  plu- 
sieurs dimensions,  et  dont  les  termes  sont  ar- 
rangés de  telle  sorte,  que  le  terme  ou  l'inconnue 
mente  à  la  plus  haute  puissance 

—  Blas.  Mal  ordonnées.  Se  dit  de  trois  pièces 
mises  l'une  en  chef  et  les  deux  autres  parallè- 
lement en  pointe. 

ORDONNÉE,  s.  f.  Géom.  Ligne  droite  tirée 
d'un  point  de  la  circonférence  d'une  courbe  per- 
pendiculairement à  son  axe. 

OltDOMNÉMENT.  adv.  D'une  manière  or- 
donnée ,  avec  l'ordre  convenable.  Le  prix  de 
l'àme  ne  eonsistepas  à  aller  haut,  mais  ordon- 
r.ément.  (Mont.) 

ORDONNER,  v.  a.  ]"  conj.  {du  lat.  ordi- 
nare,  fait  de  ordo,  ordre)  .Ranger,  disposer,  met- 
tre en  ordre.  Dieu  a  ordonné  toutes  choses.  Or- 
donner une  fête,  un  repas. 

Kous  ordonnons  tous  deux  la  fête  de  Cybêle 

L'honneur  est  égal  entre  nous.  (Qciiudlt.) 
Il  dit  que  l'âme  est  libre  et  qu'elle  est  immortelle; 
Qu'un  esprit  ordonna  la  matière  rebelle.     (G.  Fargt.) 

—  Commander  en  vertu  d'une  autorité.  La 
cour  a  ordonné  la  remise  de  cette  affaire.  Mon 
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devoir  me  l'ordonne.  L'ouvrage  que  Dieu  avait 
ordonne  le  premier  à  Moïse  était  le  tabernacle 
dont  on  voit  ici  la  figure.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 
G  idéon  fil  ce  que  Dieu  lui  avait  ordonne  ;  il 
alla  de  nuit  dans  le  camp  des  Madianites,  où  il 
entendit  un  soldat  qui  rapportait  à  son  compa- 
gnon ce  songe  qu'il  avait  eu.  (Id.)  En  père  sé- 
vère ,  il  avait  déjà  ordonné  que  les  enfants  de 
ses  loisirs  fussent  dévorés  par  le  feu.  (Manuel.) 
Voilà  ce  que  l'administration  avait  ordonne  pour 
rendre  quelques  honneurs  à  la  vertu  de  Virgi- 
nie. (B.  de  St-P.) 

Eh  bien  i  est-ce  aujourd'hui  qu'il  faut  que  je  périsse  .' 
Grande  reine,  avez-vous  ordonné  mon  supplice  ? 

•VULTAISE.) 

—  Laveaux  et  la  plupart  des  grammairiens 
disent  qu'après  ordonner  on  met  toujours  au 
subjonctif  le  verbe  de  la  proposition  subordon- 
née. Cette  règle  est  fausse.  On  peut  employer 
l'indicatif  ou  le  subjonctif.  On  se  sert  de  l'indi- 
catif quand  l'exécution  de  l'ordre  est  tellement 
sûre,  que  la  chose  ordonnée  peut  être  regardée 
comme  un  fait  qui  aura  nécessairement  lieu. 
Tels  sont  les  ordres  des  souverains  et  ceux  des 
cours  de  justice,  qui,  agissant  au  nom  du  souve- 
rain ,  en  imitent  le  langage.  Nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  qu'il  sera  fait...  est  plutôt 
une  déclaration  d'un  fait  qu'un  ordre  ;  il  est 
déclaré  qu'il  sera  fait...  Il  ordonna  que  les  vé- 
térans recevraient  leurs  récompensens  en  ar- 
gent et  non  en  terres.  (Montesq.)  Pittacus  or- 
donna qu'un  homme  qui  commettrait  quelque 
faute  étant  ivre  serait  puni  doublement.  (Fèn.) 
Dioclétien  ordonna  que  les  chefs  des  Mani- 
chéens seraient  brûlés  avec  leurs  écrits.  |Con- 
dillac.) 

Ordonné  qu'il  sera  fait  rapport  à  la  cour, 
Du  foin  que  peut  manger  une  poule  en  un  jour 
(Haci»«.) 

y  On  se  sert  au  contraire  du  subjonctif,  lorsque 
le  verbe  ordonner  est  pris  dans  l'acception  qui 
lui  est  propre,  c'est-à-dire  qu'il  marque  cette 
volonté  soudaine,  seule,  unique,  indépendante 
et  absolue,  et  qu'il  est  l'expression  de  la  volonté 
d'une  seule  personne.  Nous  l'avons  vu  ordonner 
qu'on  fléchît  les  genoux  devant  la  majesté  pré- 
sente. (Fléch.)  Publius  Valérius  ordonna  qu'on 
séparât  les  haches  des  faisceaux  que  les  licteurs 
portaient  devant  les  consuls.  (Vertot.)  On  oracle 
fatal  ordonne  qu'elle  expire  1  (Rac.) 

...  Il  faut  bien  que  je  pleure. 

Mon  insensible  amant  ordonne  que  je  meure      (Corn.) 

—  Prescrire,  en  parlant  des  médecins.  Le  mé- 
decin a  ordonné  une  saignée,  a  ordonné  la  diète 
absolue.  Les  médecins  avaient  ordonné  à  cette 
déesse  de  se  baigner  pour  des  chaleurs  qui  l'in- 
commodaient. (La  Font.) 

—  Donner  à  un  trésorier  l'ordre  de  pay^r  une 
certaine  somme  à  quelqu'un.  On  lui  a  ordonné 
une  forte  somme  pour  son  voyage.  11  a  vieilli 
dans  ce  sens. 

—  Conférer  les  ordres  de  l'Eglise.  L'évèque  a 
ordonné  un  grand  nombre  de  prêtres. 

—  Absol.  dans  ce  sens.  Un  évêque  ne  peut 
ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autre  sans  son 
autorisation.  ||  Se  disait  anciennement  pour  Ad- 
ministrer les  derniers  sacrements. 

—  v.  n.  Donner  ordre  de  faire  quelque  choes. 
Oh  lui  a  ordonné  de  faire  ,  de  .dire  telle  chose. 
Sire,  lui  répondit  le  comte  de  Guiscard ,  en 
français,  le  roi  mon  maître  m'a  ordonné  de  ré- 
sider auprès  de  votre  majesté.  (Volt.)  Dieu  or- 
donne de  tout  pardonner.  (G.  Sand.)  M'ordon- 
«es-vous  de  mourir,  ah  !  ce  ne  sera  pas  le  pins 
difficile.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ordonner  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
En  disposer.  Dieu  en  avait  ordonné  autrement. 
La  destinée  en  a  ordonné  autrement.  (Volt.) 
Quoique  vous  ordonniez  de  mon  sort.  (J.-J. 
Rouss.)  Les  monstres  de  l'Egypte  ordonnent  de 

.sa  vie.  (Corn.)  Du  sort  de  tout  ce  peuple  il  est 
temps  que  j'ordonne.  (Volt.) 

—  Syn.  comp.  ordonner,  commander.  Il 
faut  la  puissance,  la  force  pour  ordonner;  il 
faut  une  domination,  une  supériorité  pour  com- 
mander.  Un  maître  ordonne,  un  chef  commande.- 
L'action  d'ordonner  a  toujours  quelque  chose 
de  plus  absolu,  de  plus  impérieux,  de  plus  pres- 
sant que  celle  de  commander. 

ORDRE,  s.  m.  (du  lat.  ordo,  même  signif.). 
Arrangement ,  disposition  ,  rapport  des  choses 
entre  elles.  Bon  ordre.  Ordre  merveilleux.  Or- 
dre naturel.  L'ordre  de  l'univers.  L'ordre  des 
pensées,  des  mots.  Il  n'y  a  aucun  ordre  dans 
cet  ouvrage.  Rien  ne  vient  à  son  ordre.  S'ex- 
primer ,  écrire  avec  ordre.  Mettre  de  l'ordre 
dans  ses  affaires.  Changer,  renverser,  interver- 
tir, troubler,  rompre  l'ordre.  Etablir,  maintenir 
l'ordre.  Mettre  en  ordre.  Disposer  en  ordre. 
Procéder  par  ordre.  Avancer  selon  l'ordre  d'an- 
cienneté. Ordre  chronologique.  Ordre  alphabé- 
tique. Ordre  des  matières.  11  fallait  déterminer 
l'ordre  que  les  mots  devaient  suivre  dans  le 
discours.  (Condill.)  Pour  parler  d'une  manière 
à  se  faire  entendre,  il  faut  concevoir  et  rendre 
ses  idées  dans  l'ordre  analytique  qui  décompose 
et  recompose  chaque  pensée.  (Id. ;  Ils  croyaient 
avoir  tout  fait  quand  ils  avaient  ramassé ,  sans 
choix,  un  peuple  immense  qui  allait  au  combat 
assez  résolument,  mais  sans  ordre.  (Boss.)  Une 
suite  de  convenances  qui  ont  un  centre  commun 
forme  l'ordre.  (B.  de  St-P.)  Le  style  n'est  que 
l'ordre  et  le  mouvement  qu'on  met  dans  ses 
pensées.  (Buff.)  L'ordre  de  l'univers,  tout  ad- 
mirable qu'il  est,  ne  frappe  pas  également  tous 
les  yeux.  (J.-J.  Rouss.)  Thaïes  régla  l'ordre  des 
9aisons  et  borna  chaque  mois  à  trente  jours. 
(Fén.)  Mais  quel  est  l'ordre  oui  nous  dirigera 


OR  Dix 

pour  énumérer  ces  légions  organiques  ou  phy- 
siques ?  (Mérat.) 

—  Ordre  de  marche  ,  orare  de  bataille.  Dispo- 
sition d'après  laquelle  une  armée  se  range  pour 
marcher  ou  pour  combattre.  Se  mettre  en  ordre 
de  bataille.  ||  Marcher  en  ordre  d"  bataille.  Se 
dit  des  troupes  ,  lorsqu'elles  marchent  en  gar- 
dant les  rangs  et  les  intervalles  qu'elles  de- 
vraient avoir  au  moment  du  combat.  Il  Ordre 
mince.  Disposition  suivant  laquelle  une  troupe 
est  rangée  sur  un  front  très-étendu,  avec  très- 
peu  de  profondeur.  ||  Ordre  profond.  Disposition 
suivant  laquelle  une  troupe  est  rangée  sur  une 
grande  profondeur.  ||  Ordre  oblique.  Disposition 
d'après  laquelle  une  armée  ou  un  corps  de 
troupes  engage  le  combat  par  une  de  ses  ailes, 
en  refusant  l'autre  aile'à  l'ennemi. 

—  Mar.  Arrangement,  d'après  la  tactique  na- 
vale,  des  vaisseaux  et  autres  bâtiments  réunis 
en  armée  ou  en  convoi,  sous  un  même  comman- 
dement supérieur. 

—  Procéd.  Ordre  des  créanciers.  État  qu'on 
dresse  de  tous  les  créanciers  d'une  personne  , 
d'une  succession,  pour  les  payer  suivant  la  date 
de  leur  hypothèque.  Instance  d'ordre.  Sentence 
d'ordre.  Arrêt  d'ordre.  Etre  le  premier  créaucier 
eu  ordre.  Ouvrir  l'ordre.  Se  faire  colloquer  l'ordre. 

—  Suite,  longue  file.  L'ordre  des  temps.  L'or- 
dre des  saisons. 

Et  tout  ce  qu'à  mes  yeux  l'ordre  des  temps  ramène, 
Cesse  d'être  un  prodige,  et  n'est  qu'un  phénomène. 

(D.....)       s 

De  ses  triomphantes  années 

Le  temps  respectera  le  cours  , 

Et  d'un  long  ordre  d'heureux  jours 

Ses  vertus  seront  couronnées.       ^.T.-B.  Kooss.) 

—  Tranquillité,  police,  discipline,  subordina- 
tion ,  en  parlant  d'un  Etat ,  d'une  ville ,  d'une 
armée.  Les  magistrats  sont  chargés  du  maintien 
du  bon  ordre.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  ré- 
tablir l'ordre.  L'ordre  a  été  troublé  dans  cette 
ville  pendant  plusieurs  jours.  L'ordre  règne 
dans  tout  le  royaume.  Faire.rentrer  les  révoltés 
dans  l'ordre.  Tous  les  partis  étaient  accourus  à 
sa  rencontre,  lui  demandant  l'ordre,  la  victoire 
et  la  paix.  (Thiers.)  L'instruction  primaire  uni- 
verselle est  désormais  une  des  garanties  de  l'or- 
dre et  de  la  stabilité  sociale.  (Guizot.)  Le  dic- 
tateur était  un  despote  d'un  moment  qui  réta- 
blissait toutes  choses  dans  l'ordre.  (B.de  St-P.) 

—  Régularité,  exactitude,  économie,  en  par- 
lant soit  des  finances  d'un  Etat,  soit  de  la  for- 
tune ou  des  moeurs  des  particuliers.  Ce  ministre 
a  rétabli  l'ordre  dans  les  finances  de  l'Etat.  Les 
finances  de  l'Etat  sont  en  mauvais  ordre.  Cet 
homme  manque  d'ordre.  Il  n'y  a  aucun  ordre 
dans  cette  maison.  C'est  un  homme  d'ordre.  Une 
maison  simple  et  bien  réglée  où  régnent  l'ordre, 
la  paix,  l'innocence.  (J.-J.  Rouss.)  Mon  seul 
principe  actif  est  le  goût  naturel  de  l'ordre.  (Id.) 
L'esprit  d'ordre  s'étendit  au  recouvrement  des 
revenus  publics.  (Rayn.)  Rien  ne  maintenait 
tant  la  paix  de  l'empire  que  l'ordre  de  la  justice. 
(Boss.)    Je   vous  souhaite  une  vie  heureuse  et 

.  tranquille,  des  affaires  en  bon  ordre.  (Volt.)  Lui 
c'est  un  homme  d'ordre  et  qui  vit  congrument. 
(Regnard.)  "L'ordre  le  plus  régulier  et  même  le 
plus  minutieux  régnait  dans  sa  maison.  (Ségur.) 

—  Arrangement,  état  cou/enable,  en  parlant 
d'une  maison ,  d'un  appartement ,  d'uD  jar- 
din, etc.  Vous  mettrez  la  maison  en  ordre.  L'ap- 
partemeut  n'est  pas  en  ordre.  Le  jardin  est  en 
bon  ordre,  en  mauvais  ordre,  mal  en  ordre. 

—  Dans  un  sens  général ,  Loi ,  règle  établie 
par  la  nature,  l'autorité,  les  bienséances,  l'usage. 
Cela  est  dans  l'ordre  de  la  nature,  dans  l'ordre 
des  choses,  de  la  Providence.  11  n'est  pas  dans 
l'ordre  que  l'inférieur  prenne  lo  pas  sur  son  su- 
périeur. C'est  un  ordre  établi  ,  un  ofdre  inva- 
riable. Le  plus  faible,  c'est  l'ordre,  est  puni  le 
premier.  (Lamotte.)  Nous  n'appartenons  point 
à  nous-mêmes,  et  quiconque  subsiste  pour  soi 
seul,  sort  de  l'ordre.  (Virey.) 

—  Ordre  public.  Ensemble  des  règles  qui 
font  la  sûreté  de  la  société  et  qui  constitue  l'in- 
térêt général. 

—  Ordre  moral.  Lois  générales  sur  lesquelles 
repose  la  morale.  Vous  êtes  les  reines  de  nos 
opinions  et  de  notre  ordre  moral.  (B.  de  St-P.) 

—  Ordre  social.  Règles  qui  constituent  la  so- 
ciété. Les  fondements  de  l'ordre  social.  Que  le 
rang  se  règle  sur  le  mérite,  et  l'union  des  cœurs 
par  leur  choix,  voilà  le  véritable  ordre  social. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  s'agissait  d'élever  l'ordre  social 
sur  les  ruines  d'une  féroce  anarchie.  (Rayn.) 

—  Ordre  de  choses.  Système,  régime,  ensem- 
ble des  choses.  Se  dit  particulièrement  en  po- 
litique d'un  système  de  gouvernement,  d'admi- 
nistration L'ancien  ordre  de  choses.  Le  nouvel 
ordre  de  choses.  Un  nouvel  ordre  de  choses  oc- 
casionna de  nouvelles  fautes.  (Rayn.) 

—  Ordre  d'idées.  Ensemble  d'idées  relatives  à 
un  objet  déterminé.  Ceci  touche  à  un  autre 
ordre  d'idées.  Lorsque  le  pauvre  cœur  de  votre 
ami  sera  ainsi  familiarisé  avec  la  réalité  de  son 
affreux  malheur,  alors  un  autre  ordre  d'idées 
et  de  sentiments  saura  s'y  faire  jour.  (V.  Bar- 
gemont.) 

—  Ordre  du  jour.  Se  dit  dans  les  assemblées 
délibérantes,  du  travail  dont  l'assemblée  doit 
s'occuper  dans  le  jour.  La  proposition  fut  reje- 
tée, et  la  Chambre  passa  à  l'ordre  du  jour.  || 
Grand  ordre  du  jour.  Les  affaires  qui  ont  le 
plus  d'importance.  [|  Petit  ordre  du  jour.  Celles 
qui  ont  le  moins  d'importance  et  que  l'on  traite 
les  premières. 

—  Mettre  ordre,  donner  ordre,  apport')-  ordre. 
Pourvoir  à.  Il  faut  mettre  ordre  à  cette  affaire. 
Ce  procès  vous  sera  fatal,  si   vous  n'y  donnez 


ou  un 

ordre.  .Mettez  ordre  à  ce  que  le  payer.!  nt  ne 
se  fasse  pas  attendre.  Mettre  ordre  à  sa  con- 
duite, à  ses  affaires; 

—  Se  dit,  en  politique,  des  différentes  classes 
qui  composent  un  Etat,  une  corporation.  En 
France,  les  Etats  étaient  formés  de  trois  ordres  : 
l'ordre  du  clergé,  l'ordre  de  la  noblesse,  l'ordre 
du  tiers  état.  Député  du  premier  ordre.  T-éputé 
du  second  ordre.  Tous  les  ordres  de  l'Etat  contri- 
buaient au  maintien  du  gouvernement.  (Rayn.) 

—  Absol.  Les  ordres.  Avant  la  Révolution  , 
l'ordre  du  clergé,  l'ordre  de  la  noblesse  et  l'or- 
dre du  tiers  état. 

—  Se  dit ,  d'une  manière  plus  générale  ,  des 
différentes  classes  d'hommes  que  les  diverses 
positions  sociales,  l'opinion,  les  mœurs,  établis- 
sent dans  la  société.  Les  courtisans  et  les  va- 
lets, deux  ordres  d'hommes  moins  différents  en 
effet  qu'en  apparence.  (J.-J.  Rouss.)  Un  ordre, 
le  dernier  de  tous  par  son  rang,  et  le  premier 
par  sa  puissance.  (Id.) 

—  Ordre  hiérarchique.  Se  dit,  dans  l'Église, 
de  différents  degrés  do  dignité,  d'autorité,  de 
juridiction.  ||  Se  dit,  par  extension,  de  tous  les 
établissements  où  l'on  reconnaît  divers  degrés 
d'autorité  subordonnés  les  uns  aux  autres. 

—  Ordre  des  avocats.  La  compagnie  des  avo- 
cats exerçant  près  d'une  juridiction  et  inscrits 
sur  le  tablean. 

—  Conseil  de  l'ordre.  V.  conseil. 

—  Les  neuf  classes ,  appelées  autrement 
chœurs,  dans  lesquelles  on  suppose  que  lei 
anges  sont  distribués.  Les  neuf  ordres  des  an- 
ges. L'ordre  des  Séraphins,  des  Chérubins.  Ce 
genre  de  vanité  est  plus  vieux  r-ue  l'ordre  séra- 
phique.  (Arnault.) 

—  Fig.  Se  dit  des  différents  degrés  qui  dis- 
tinguent les  esprits,  les  talents,  les  ouvrages 
d'art  ou  d'imagination.  Un  esprit  du  premier 
ordre.  Un  talent  du  premier  ordre.  Un  ouvrage 
du  premier  ordre.  Les  poètes,  les  écrivains  du 
second  ordre. 

—  Compagnie  dont  '.es  membres  font  vœu 
ou  s'obligent  par  serment  de  vivre  sous  de  cer- 
taines règles,  avec  quelque  marque  extérieure 
qui  les  distinguent.  Ordre  religieux  L'ordre  de 
Saint-Basile,  de  Saint-Benoît,  des  frères  prê- 
cheurs, des  frères  mineurs.  Le  chapitre  général 
de  l'ordre.  Fondateur  de  l'ordre.  Les  règles  de 
l'ordre.  Un  général  d'ordre.  Ordre  militaire. 
Ordre  de  chevalerie.  Ordre  des  Templiers.  Ordre 
des  Hospitaliers  ou  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
appelé  plus  tard  ordre  de  Malte.  Ordre  teuto- 
nique.  Ordre  de  Saint-Jacques.  Ordre  du  Christ. 
Lagny  est  célèbre  par  son  abbaye  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit.  (Dulaure.) 

—  Ordre  blanc.  Les  chanoines  réguliers  da 
Saint-Augustin.  ||  Ordre  noir.  Les  bénédictins. 

||  Ordre  gris.  Celui  des  religieux  de   CHeaux. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  compagnies  de 
chevalerie  que  des  souverains  ont  instituées,  et 
dans  lesquelles  on  est  admis  en  raison  de  sa  nais- 
sance, de  son  mérite  ou  de  la  faveur  du  prince. 
L'ordre  de  Saint-Michel.  L'ordre  du  Saint-Es- 
prit. L'ordre  de  SaintTouis.  L'ordre  delà  Lé- 
gion d'honneur.  L'ordre  de  la  Toison  d'or.  L'or- 
dre de  la  Jarretière.  L'ordre  de  l'Annonciade,  etc 
Chevalier  de  tel  ordre. 

—  Maître  de  l'ordre.  Titre  du  chef  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  jusqu'à  Hugues 
Revel.  ||  Evéque  de  l'ordre  de  Malte.  Titre  d'une 
des  principales  charges  de  l'ordre  de  Malte. 

—  En  France,  Chevalier  des  ordres  du  roi. 
Chevalier  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit.  || 
Chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Chevalier  de  Saint- 
Michel.  Simplement,  Chevalier  de  l'ordre.  Che- 
valier du  Saint-Esprit. 

—  Par  extens.,  Le  collier,  le  ruban,  ou  toute 
autre  marque  distinctive  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie. Le  roi  a  envoyé  son  ordre  à  tel  prince. 
Etre  décoré  de  plusieurs  ordres.  Avoir  la  poi- 
trine chamarrée  d'ordres. 

—  Le  commandement  émané  d'une  autorité 
supérieure.  Donner  l'ordre,  des  ordres,  ses  or- 
dres. De  quel  ordre  agissez-vous  ?  Ordre  exprès. 
Ordre  écrit.  Ordre  verbal.  De  l'ordre  du  roi. 
Suivre,  exécuter  les  ordres  de  quelqu'un.  Agir 
sans  ordre.  J'attends  vos  ordres.  Je  suis  à  vos 
ordres.  Recevoir  l'ordre.  Expédier  des  ordres. 
Je  ne  connais  rien  de  moins  impérieux  que  leurs 
ordres,  et  rien  de  si  promptement  exécuté.  I J  .-J. 
Rouss.)  Les  ordres  du  sultan  sont  donnés  en 
secret  et  exécutés  en  silence.  (Volt.)  11  importe 
que  vous  appreniez  de  bonne  heure  à  rapporter 
les  choses  humaines  aux  ordr  es  de  cette  sagesse 
éternelle  dont  elles  dépendent.  (Boss.)  Le  prince 
des  Asturies  avait  exécuté  l'ordre  de  son  père. 
(DePradt.) 

—  Donner  ordre  de.  Pygmalion  donna  ordre 
de  renvoyer  les  troupes  de  l'île  de  Cypre.  (Fén  ; 

—  Être  aux  ordres  de  quelqu'un.  Etre  prêt  à 
se  conformer  à  ses  volontés.  Si  tout  ce  fatras 
vous  convient,  je  suis  à  vos  ordres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  En  parlant  des  choses.  La  mémoire 
est  toujours  aux  ordres  du  cœur.  (Rivarol.)  Au 
lieu  d'être  aux  ordres  de  notre  conscience,  nous 
la  soumettons  aux  nôtres.  (S.  Dubay.) 

— Le  mot  que  l'on  donne  tous  les  jours  au* 
gens  de  guerre  pour  distinguer  les  amis  d'avec 
les  ennemis.  Le  roi  donna  l'ordre.  Le  gouver- 
neur, le  général  a  donné  l'ordre.  Prendre  l'ordre 
Porter  l'ordre  aux  capitaines.  L'ennemi  a  sur- 
pris l'ordre.  ||  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens, 
le  mot  d'ordre. 

—  iSe  dit  aussi  des  publications  qui  se  font 
par  ordre  du  général.  Le  nom  de  ce  mi  mire  a 
été  itL3  à  l'ordre.  Cette  défense  aété  mise  à  l'or- 
dre. Dans  le  nièma  sens,  ordre  du  jour.  Le  prs- 
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mior  consul  ordonne  qu'il  soit  rois  à  1  ordre  de 
la  sarde.  Qu'un  soldat  doit  savoir  vaincre  la 
douleur  et  la  mélancolie  des  passions.  (Le  comte 
de  Las-Cases|. 

—  En  langage  de  banque  et  de  commerce, 
Endossement  ou  écrit  succinct  que  le  proprié- 
taire d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change  met 
au  dos  de  cet  effet  pour  en  faire  le  transport  a 
une  autre  personne  qui  devra  en  recevoir  le 
mont.nt.  Mettre  un  ordre,  son  ordre  au  dos 
d'un  iiillet. 

—  Bill  tàerdre  Billet  pa- able  à  la  personne 
qui  y  est  dénommée,  ou  à  telle  autre  personne 
qu'il  lui  conviendra  de  substituer  à  sa  place. 

—  Sacrement  de  l'Eglise,  par  lequel  celui  à 
qui  l'évèque  le  confère  reçoit  le  pouvoir  d'exer- 
cer les  l'on,  ti.ms  ecclésiastiques.  Les  ordres  sa- 
crés. L'ordre  ou  sous-diaconat,  du  diaconat,  de 
la,  prêtrise.  Prendre,  recevoir  les  ordres.  S'en- 
gager dans  les  ordres  sacrés.  Le  temps  des  or- 
dres. Faire  les  ordres.  ||  Les  quatre  ordres  mi- 
neurs .  OU  les  quatre  mineurs.  Les  ordres  de  por- 
tier, de  lecteur,  d'exorciste  et  d'acolyte. 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  pour  Sacrement,  et 
était  employé  indifféremment  au  masc.  et  au 
fém.  ||  Ordre  de  -mariage.  Le  sacrement  de  ma- 
riage. ||  Titre  de  quelques  livres  contenant  1  oi- 
flee  divin.  ||  Ordre  des  prières.  Le  canon  de  la 
messe. 

—  Hist.  nat.  Se  dit,  dans  les  classifications, 
du  degré  immédiatement  supérieur  aux  familles 

renres.  Les  règne?  se  divisent  en  classes, 
les  classes  eu  ordres,  les  ordres  en  familles,  les 
familles  en  genres.  Si  l'on  applique  cette  mé- 
thode aux  plantes  marines,  elles  se  trouveront 
toutes  classées  dans  leur  ordre  naturel.  (B.  de 
St-P.) 

—  Archit.  Certaines  proportions  et  certains 
ornements  sur  lesquels  on  règle  la  colonne  et 
l'entablement.  On  a  admis  cinq  ordres  d'archi- 
tecture, le  toscan,  le  dorique  ,  l'ionique,  le  co- 
rinthien et  le  composite.  On  peut  y  ajouter  le 
dorique  grec  ou  ordre  peestum,  non  moins  beau 
et  plu3  ancien  qu'aucun  des  autres,  mais  qui 
n'était  déjà  plus  en  usage  du  temps  de  Vitruve, 
et  que  les  architectes  modernes  ont  comme  re- 
trouvé depuis  moins  d'un  siècle.  Les  ordres  se 
différencient  et  se  distinguent  par  le  système 
des  proportions,  et  par  la  forme  du  chapiteau 
et  des  ornements  particuliers  à  chacun.  ||  Ordre 
français.  S'est  dit  improprement  d'un  g«nre  de 
colonnes  corinthiennes  ,  dont  le  chapiteau  est 
orné  des  attributs  de  la  nation  française..  || 
Ordre persique.  S'est  dit  de  piliers  représentants 
des  esclaves.  ||  Ordre  carualique.  Colonne*  qui 
ont  une  tète  humaine  pour  chapiteau.  ||  Ordre 
gothique.  Colonnes  ou  paliers  de  l'architecture 
ogivale. 

—  Géom.  Classe  A  laquelle  appartiennent  les 
lignesflroites  ou  courl.es.  en  raison  des  diffé- 
rents de/rés  de  leur  équation.  Celles  dont  l'é- 
quation ne  monte  qu'au  premier  degré  com- 
posent ce  qu'on  appelle  le  premier  ordre,  et  ainsi 
de  snile.  ||  Infini  du  second  ordre.  Se  dit,  dans 
la  géométrie  transcendante,  d'une  quantité  in- 
finie, par  rapport  à  une  autre  qui  est  déjà  in- 
finie ëile-nième. 

—  Chass.  Se  dit  pour  Race.  On  bel  ordre  de 
tliiens. 

—  Ordre  îles  roleaut.  Se  dit,  dans  le  style  fa- 
milier, des  gourmets  en  vins. 

Surtout  certain  hâbleur, 
Eiiuia'ost  dit  profus  dans  l'ordre  des  coteaux.    Boit.) 

—  Kn  ordre,  loe.  adv.  Des  paniers  rangés  en 
ordre  dans  le  sanctuaire  renfermaient  les  osse- 
ments des  plus  anciens  chefs  de  la  nation. 
[Chateaub.) 

Qu'aux  accords  d'Ampliionlei  pierres  se  mouvaient, 
Et  aur  les  mura  thébaina  on  ordre  l'élovalent.    ,BolL.) 

—  Jusqu'à  nouvel  ordre,  loc.  adv.  Pour  le  mo- 
ment, j  isqu'à  d.'  nouvelles  dispositions,  réso- 
lution-;, .la  lui  envoyai  dix  grei  tdiers  pour  les 
loger  et.  nourrir  à  discrétion,  jusqu'à  nouvel 
ordre.  (Brill.-Savar.) 

—  En  tous-ordre  loc.  adv.  Subordonnément. 
11  n'était  dans  cette  affaire  qu'en  sous-ordre.  || 
Créancier  en  sous-ordre.  Celui  qui  a  une  ci  t  mi  e 
sur  le.  créancier  qui  fait  actuellement  une  pour- 
suite. 

OIIDRYSUS.  Myth.  Divinité  des  anciens 
Thraces,  qui  n'était  connue  que  d'eux,  et  dont 
ils  croyaient  tirer  leur  origine. 

OttOUiV.  s.  m.  Pêch.  Se  dit  d'une  certain- 
longueur  do  cannes,  ou  ligues  montées  sur  des 
cordes. 

ORM1R1GOLE.  ndj.  des  '3  g.  (du  franc,  or- 
dure,  et  du  lat.  coto,  j'habite).  Entom.  Qui 
vit  dans  l'orduru.  Se  dit  d'un  insecte  que  l'on 
trouve  dans  les  débris  amassés  par  les  inon- 
dations. 

ORDURE,  s.  f.  (du  vieux  mot  franc,  ord, 
sale).  Excréments  ou  autres  impuretés  du 
eirps.  Ce  chien  a  fait  là  son  ordure.  Cet  abcès 
a  jeté  beaucoup  d'ordure. 

—  Se  dit  aussi  de  tout  co  qui  salit  un  appar- 
tement, un  escalier,  etc.  La  chambre  est  pleine 
d'ordure.  Un  panier  d'ordure.  Jeter  lesorduies. 
Jeter  aux  ordures,  parmi  les  ordures. 

—  Poussière,  duvet,  tontes  espèces  de  petites 
choses  malpropres  qui  s'attachent  aux  habits, 
aux  meubles.  Votre  manteau,  voira  chapeau  est 
p'ein  d'ordure.  Il  lui  est  entré  une  ordure  dans 
l'œil. 

—  Fig.  Turpitude  dans  les  actions,  déprava- 
tion des  mœurs.  11  y  a  bien  de  l'orduru  dans 
tout  cela.  Laissez  cela,  ne  remuez  pas  cette  or- 
dure. Il  y  a  des  âmes  sales,  pétries  de  boue  et 

II. 


0RK1 

d'ordure  ,  éprises  du  gain  et  de  l'intérêt.  (La 
Bruy.)  Le  pouvoir  est  un  aimant  qui  attire 
toutes  les  ordures.  (Volney.) 

—  Licence  dans  les  discours  ou  dans  les  écrits. 
Le  goût  de  la  farce  et  de  l'ordure  semble  de- 
venu l'esprit  à  la  mode,  et  il  y  a  de  bonnes  gens 
qui  appellent  tout  cela  de  la  gaité.  (La  Harpe.) 

OnnimiEK,  ÈRE.  adj.  Qui  se  plaît  à  dire 
ou  à  écrire  des  ordures  ,  des  choses  sales  et  li- 
cencieuses. Un  auteur,  un  écrivain,  un  poète 
ordnrier. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  discours  licencieux, 
des  écrits  obscènes.  Ne  se  plaire  qu'à  dire  des 
ordures.  Aimer  les  ordures.  Ce  conte  est  plein 
d'ordures.  11  y  a  bien  des  ordures  dans  Martial 
ot  dans  Catulle.  (Acad.) 

—  substautiv.  eu  parlant  des  personnes.  C'est 
un  ordurier. 

OR1".  s.  m.  Metrol.  Monnaie  de  compte  de 
Suède,  dont  12  font  un  skilling.  L'ore  vaut  en- 
viron un  centime. 

ORËADE.  s.  f.  Mamm.  L'antilope  canna. 

—  Conehyl.  Genre  de  l'ordre  des  polytha- 
lames  ,  famille  des  cristacés  ,  établi  pour  une 
coquille  microscopique,  qui  se  trouve  dans  les 
concrétions  marines  de  la  Méditerranée. 


OREADES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  5oo;,  montagne). 
Myth.  Nymphes  des  montagnes.  Ce  nom  se 
donnait  aussi  aux  nymphes  de  la  suite  de  Diane, 
parce  que  cette  déesse  se  plaisait  à  chasser 
dans  les  montagnes. 

ORÉAS.  Myth.  Fils  d'Hercule  et  de  Chryséis. 
On  le  nomme  aussi  Onésippe. 

ORÉRITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
petite  secte  de  hussites.  Les  oréhites  reçurent 
ce  nom,  parce  qu'ils  s'étaient  retirés  sur  une 
montagne  de  Bohême  appelée  Oreb. 

ORÉE.  s.  f.  (du  lat.  os,  oris,  bord).  Le  bord,  la 
lisière  d'un  bois,  etc.  11  était  à  l'orée  du  bois. 
Cependant  â  l'orée  du  bois,  on  voit  déjà  fleurir 
les  primevères,  les  violettes  et  les  marguerites. 
(B.  de  St-P.)  Nous  débarquâmes  à  l'oree  d'une 
plaine  de  forme  circulaire.  (Chateaub.) 

ORÉGON  ou  COLUMBIA.  Géogr.  Fleuve 
des  Etats-Unis,  dans  le  territoire  auquel  il 
donne  son  nom,  prend  sa  source  dans  les  niunts 
Rocheux  et  se  jette  dans  le  grand  Océan  entre 
les  caps  du  Désappointement  et  d'Adam,  après 
un  cours  de  2,000  kil. 

—  oregon.  Territoire  des  Etats-Unis,  borné 
au  N.  par  la  Nouvelle-Bretagne,  au  S.  par  le 
Mexique,  à  HE.  par  le  territoire  de  Missouri, 
à  l'O.  par  le  Grand-Océan  ;  capitale  Astoria.  Il 
est  habité  par  les  Indiens  Serpents,  Têtes-plates 
et  Chochonis. 

OREILLARI»,  AUDE.  adj.  (  pr.  ô-rè-y ar  ; 
augm.  d'oreilte).  Zool.  Qui  a  de  longues  oreilles. 
Se  dit  particulièrement  d'un  cheval ,  dune  ju- 
ment, dont  les  oreilles  sont  longues ,  basses  et 
pendantes  ,  et  qui  les  remue  ordinairement  en 
marchant.  Un  cheval  oreillard.  Une  jument 
oreillurde.   On  dit  aussi,  mais  à  tort,  orilla/rd. 

—  Ornith.  Qui  a  les  oreilles  couvertes  d'un 
pinceau  de  longues  plumes  effilées. 

OREILLARD,  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  chau- 
ve-souris qui  doit  son  nom  à  l'étendue  extraor- 
dinaire de  ses  oreilles 

—  Ane.  art  milit.  Espèce  de  lance  ou  de  hal- 
lebarde. ||  On  disait  aussi  Lorillard. 

OREILLE,  s.  f.  (  pr.  6-ri-ye  ;  du  lat.  auris, 
oreille).  Anat.  Organe  de  l'audition;  celui  des 
sens  qui,  après  les  yeux,  inllno  le  plus  sur  les 
rapports  des  hommes  entre  eux.  L'oreille  se 
compose  d'une  suite  de  cavités  plus  ou  moins 
anfractueuses,  dans  lesquelles  les  rayons  sonores 
sont  successivement  reçus  et  réfléchis,  pour 
aller  faire  impression  sur  la  pulpe  du  nerf  au- 
ditif. L'oreille  se  divise  communément  en  trois 
•parties  :  Yoreilte  externe,  qui  comprend  le  pa- 
villon et  le  conduit  auditif;  l'oreille  moyenne, 
formée  par  la  caisse  du  tympan  et  ses  dépen- 
dances ;  et  l'oreille  interne,  qui  comprend  le  ves- 
tibule, le  limaçon  et  les  canaux  demi-circulaires. 
Oreille  droite.  Oreille  gaucho.  Les  deux  oreilles. 
Le  tympan  ,  le  trou  de  l'oreille.  Se  boucher  les 
oreilles.  Avoir  mal  aux  oreilles.  Avoir  un  bruit, 
un  tintement,  un  bourdonnement  d'oreille.  Curer 
ses  oreilles.  Les  parties  de  la  tète,  qui  font  lo 
moins  .  la  physionamie  et  à  l'air  du  visage,  ce 
sont  les  orci(/e».  (Buff.)  Les  oiseaux  n'ont  point 
de  pavillons  externes  à  leurs  oreilles.  (A.  Mart.) 

Se  dit  du  sens  qui  a  la  perception  des  sons. 

Avoir  l'oreille  bonne  ,  l'oreille  fine  ,  exercée. 
Avoir  l'oreille  dure.  Etre  dur  d'oreille.  Avoir 
l'oreille  fausse  ,  l'oreille  juste,  délicate.  Cet  in- 
strument flatte  agréablement  l'oreille  ,  blesse 
l'oreille,  écorche ,  déchire  les  oreilles.  Mon 
oreille  n'est  pas  faite  à  un  si  grand  bruit.  Quel 
bruit  vient  frapper  mon  oreille.  Personne  n'-a 
l'oreille  assez  fine  pour  les  entendre  marcher. 
(La  Bruy.)  Un  oiseau  dont  l'oreille  est  assez  dé- 
licate, assez  précise,  pour  saisir  et  retenir  une 
série  do  sons  et  même  de  paroles.  (Bull.)  On  ne 
saurait  trop  respecter  V oreille  dans  les  vers  faits 
pour  ètie  chantés.  (La  Harpe.)  Que  celui  qui  a 
des  oreilles  entende.  (F.  Larueiin.) 
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trou  de  l'oreille.  Petite  oreille,  (jrande  oreille. 
Oreilles  plates ,  rebordées ,  ourlées.  Oreilles 
rouges.  La  lobe  dos  oreilles.  Tirer  les  oreilles  à 
quelqu'un.  Se  faire  percer  les  oreilles.  Un  che- 
val qui  dresse,  qui  baisse  les  oreilles.  Un  chien 
qui  secoue  les  oreilles.  Prendre  un  lapin  par 
les  oreilles.  Déchirer,  arracher  l'oreille  à  quel- 
qu'un. Manger  des  oreilles  de  veau,  des  oreilles 
de  cochon.  L'oreiWe  de  la  femme  a  une  forme 
plus  élégante  que  celle  de  l'homme.  (Monfalc.) 
Les  contours,  les  saillies  de  l'oreille  de  l'homme 
sont  plus  rudes,  plus  prononcées  que  ceux  de 
la  femme.  (Id.) 

—  Boucles  eToreilles.  V.  boucle. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  l  oreille  basse.  Être  hu- 
milié, mortifie  par  quelque  perte,  quelque  in- 
succès. Dans  le  même  sens,  baisser  l'oreille.  || 
Avoir  l'oreille  basse.  Etre  fatigué,  abattu  par  le 
travail,  par  quelque  excès,  par  quelque  mala- 
die. Dans  un  sens  analogue,  en  avoir  sur  l'o- 
reille. Sa  dernière  maladie  l'a  bien  vieilli  :  il  en 
a  sur  l'oreille.  ||  Par  extens.  En  avoir  sur  l'o- 
reille. En  parlant  des  arbres  fruitiers,  des  blés, 
des  fleurs,  etc.,  endommagés  par  le  mauvais 
temps.  Ces  blés  eu  ont  eu  sur  l'oreille. 

—  Fig.  Arnir  les  oreilles  délicates.  Se  fâcher 
aisément,  s'offenser  de  la  moindre  chose.  ||  Avoir 
1rs  oreilles  chastes.  Craindre  les  propos  qui  bles- 
sent la  pudeur. 

—  Fam.  Avoir  les  oreilles  battues,  rebattues 
d'un  chose.  En  avoir  souvent  entendu  parler, 
en  être  fatigué.  J'ai  les  oreilles  rebattues  de 
cette  question. 

—  Fig.  Avoir  l'oreille  de  quelqu'un.  Avoir  un 
libre  accès  auprès  de  lui,  en  être  écouté  favo- 
rablement.  11  a  l'oreille  du  ministre.  Les  gens 
qui  ont  l'oreille  des  plus  grands  princes  sont  de 
tous  leurs  plaisirs  et  de  toutes  leurs  fêtes.  (  La 
Bruyère.  )  , 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  la  puce  à  l'oreille.  Etre 
inquiet .  être  en  peine  dans  la  crainte  de  quel- 
que accident.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce  à 
l'oieille. 

Fille  qui  pense  à  son  amant  absent 
Toute  la  nuit,   dit-on,  a  ta   puce  a  l'oreille.  (La   Font.) 
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tendre  an  dedans  du  cœur  tous  ceux  qui  prêtent 
l'oreille  aux  discours  sacrés.  (Boss  ) 

Cieux,  écoutez  ma  voix  ;  terre, prête  roreille, 
Ne  dis  plus,  ô  Jucob  !  quo  ton  Seigneur  sommeille. 
(Kàomi.) 

—  Fig.  Écouter  favorablement.  Ne  prêtez  jn 
mais  l'oreille  à  la  calomnie. 

—  Être  tout  oreilles.  Ecouter  avec  attention 
Le  peuple  est  tout  yeux,  tout  oreilles,  et  il  n'ei 
est  ni  plus  clairvoyant  ni  plus  attentif 
(S.  Dubay.) 

—  Donner  l'oreille.  Se  disait  pour  Écouter, 
prêter  1  oreille 

—  Fig.  et  fam.  Secouer  les  oreil'es.  Ne  pas 
tonir  compte,  se  moquer  d'une  chose.  Parlez. 
lui  de  ses  devoirs,  il  secoue  les  oreilles.  ||  Se 
faire  tirer  l'oieille.  Avoir  de  la  peine  à  consentir 
à  quelque  chose.  Vous  vous  faites  bien  tirer 
l'oreille.  ||  Se  gratter  l'oreille.  Avoir  quelque 
souci  ;  avoir  de  la  peine  à  se  souvenir  de  quel- 
que chose. 

—  Fam.  Gager  ses  oreilles. 

Je  gago  mes  oreille» 
Qu'il  est  dans  quelque  allée  à  bayer  aux  corneilles, 
(P...1.) 

—  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un. Lui  dire  quelque  chose  secrètement. 

—  Venir  aux  oreilles.  Se  dit  des  choses  dont 
on  entend  parler.  Je  tremble  que  cela  ne  vienne 
â  ses  oreilles. 

—  Frapper  l'oreille.  Se  faire  entendre.  Mais 
n'est-ce  pas  le  son  d'une  cloche  qui  frappe  son 
oreills  à  travers  le  murmure  de  la  tempête,  ou 
bien  est-ce  le  glas  de  la  mort  que  son  imagina- 
tion ell'ravée  croit  ouïr  au  milieu  des  vents  i 
(Chateaub.) 


Mai: 
Ah  ! 


quel  bourdonne 
je  les  reconnais, 


nont  i 
mes 


appé 
ables 


ne*  oreille». 
abeilles.     Dn.l 


Quo  l'omlte  de 
C'est  il  toi  d'an 


accoutijnie  à  t'entemire, 
ce  qu'ils  doivent  approndro. 

(V0LT»I«K..) 


—  Avoir  de  F  oreille.  Avoir  l'ouïe  sensible, 
fine  et  juste.  Il  suffit  d'avoir  un  peu  d'oreille 
pour  éviter  les  dissonances.  (Buff.)  ||  On  dit  par 
opposition  n'avoir  pas  d'oreille. 

—  Se  dit  de  l'oreille  externe,  de  cette  partie 
cartilagineuse  qui  est  au  dehors  et  autour  du 


—  Prov.  et  fig.  Cela  lui  entre  par  une  oreille 
et  lui  sort  par  l'autre.  Se  dit  d'une  personno  qui 
oublie  facilement  les  conseils  qu'on  lui  donne, 
ou  en  général  qui  ne  fait  aucune  attention  à  ce 
qu'on  lui  dit. 

—  Fig.  et  fam.  douer  quelque  chose  aux 
oreilles  de  quelqu'un.  Parler  continuellement 
d'une  chose  a  quelqu'un. 

—  Fam.  Dire  un  mot  à  l'oreille  de  quelqu'un. 
Parler  à  quelqu'un  de  fort  près,  de  manière  à 
n'être  entendu  que  de  lui  seul.  Dans  le  même 
sens,  parler  à  l'oreille  de  quelqu'un, 

—  Fig.  et  fam.  Donner  sur  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  frapper,  le  maltraiter.  On  lui  a  donné 
sur  les  oreilles.  Dans  le  même  sens,  il  a  eu  sur 
les  oreilles.  \\  Dormir  sur  les  deux  oreilles,  sur 
l'une  et  l'autre  oreille.  Ktre  parfaitement  tran- 
quille sur  l'issue  d'une  affaire.  C'est  une  affaire 
certaine,  vous  pouvez  dormir  sur  les  deux  oreil- 
les. Il  Echauffer  les  oreilles  à  quelqu'un.  L'irriter 
par  quelque  discours.  Ne  m'échauffez  pas  da- 
vantage les  oreilles. 

—  Fam .  Etourdir,  rompre  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Lui  tenir  des  discours  qui  l'importunent, 
qui  l'obsèdent.  Il  m'étourdit  les  oreilles  de  ses 
récriminations.  11  m'a  rompu  les  oreilles  de  ses 
vers.     . 

Fig.  et  fam.  Être  toujours  pendu  aux  oreil- 
les de  quelqu'un.  Le  suivre  partout,  lui  parler 
sans  cesse.  Je  ne  puis  m'en  débarrasser,  il  est 
toujours  pendu  à  mes  oreilles.  On  ne  peut  l'ap- 
procher, il  a  toujours  quelqu'un  pendu  à  ses 
oreilles. 

—Fendants  d'oreilles.  Pierreries,  perles,  etc., 
attachées  aux  boucles  d'oreilles  des  femmes.  || 
S'est  dit  fig.  et  fam.  de  gens  obséquieux  qu'on 
voit  toujours  pendus  aux  oreilles  des  grands. 

Eam.  Faire  la  sourde  oreille.  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  vous  dit,  n'eu 
pas  tenir  compte. 

Fig.    Fermer   l'oreille  à  quelque   discours. 

Ne  pas  vouloir  l'écouter.  Quand  ces  raisons, 
toutes  solides  qu'elles  sont,  ne  vous  persuade- 
raient pas,  ne  fermez  point  l'oreille  à  la  vois 
qui  vous  les  expose.  |J.-J.  Rouss.)  Je  crains 
d'avoir  fermé  votre  oreille  à  ses  cris.  (Rac.) 

Fig.  et  fam.  Frotter  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  battre.  Il  se  fera  frotter  les  oreilles. 
||  On  dit  aussi  par  exagération  dans  le  même 
sens  ,  Couper  les  oreilles  à  quelqu'un.  ||  Les 
oreilles  ont  dâ  vous  corner.  Nous  avons  beau- 
coup parlé  de  vous  en  votre  absence.  ||  Les 
oreilles  bous  cornent.  Se  dit  à  quelqu'un  qui 
croit  entendre  ce  qu'on  ne  lui  dit  pas,  ou  qui 
s'imagine  entendre  un  bruit  qui  n'existe  pas.  || 
N'avoir  pas  d'oreilles  pour  quelque  chose.  Ne 
pas  consentir  à  quelque  chose,  s'y  refuser. 

—  Fig.  Ouvrir  l'oreille.  Ecouter  très-attenti- 
vement. J'ai  beau  ouvrir  l'oreille,  je  n'entends 
rien.  ||  Ouvrir  les  oreilles.  Ecouter  favorable- 
ment une  proposition  par  quelque  motif  d'in- 
térêt. Dès  qu'il  a  vu  qu'il  y  avait  quelque  chose 
à  gagner  dans  cette  affaire,  il  a  ouvert  les 
oreilles. 

—  Prêter  l'oreille.  Etre  attentif.  Prêtez-moi 
l'oreille.  Prêter  une  oreille  attentive  à  quel- 
qu'un. Prêtez  l'oreille,  et  dites-moi  d'où,  vient 
ce  bruit  confus,  vague,  étrange,  que  l'on  en- 
tend de  tous  cotés.  (Lamen.l  Oswald  prêtait 
l'ortille  autant  qu'il  le  pouvait  au  bruit  du 
vent,  au  murmure  des  vagues.  (M**  de  Staël.) 
C'est  lui  qui  parle  intérieurement  à  celui  qui 
p«l!e  nn  denors,  et  c'est    lui  que    doivent    eu- 


—  Laisser  ses  oreilles  quelque  pari.  Etre  mal 
traité,  ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de  quelque 
occasion  périlleuse.  Il  y  laissera  ses  oreilles.  || 
Dans  le  sens  contraire,  on  dit  :  11  sera  bien 
heureux  s'il  en  rapporte  ses  oreilles. 

—  Oreille  Se  dit  particulièrement  d'un  pli 
qu'on  fait  à  un  feuillet  de  livre,  pour  marquer 
l'endroit  où  l'on  interrompt  sa  lecture,  ou  quel- 
que passage  qu'on  veut  retrouver  plus  tard. 
Marquez  ce  passage,  faites-y  une  oreille. 

—  Fig.  Se  dit  de  plusieurs  choses  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  forme  de  l'oreille 
ou  qui  sont  doubles  comme  les  oreilles.  Les 
oreilles  d'un  soulier.  Les  oreilles  d'une  écuelle. 

—  Comm.  Partie  de  toile  d'emballage  qu'on 
laisse  aux  quatre  coins  d'un  ballot  pour  pouvoir 
le  saisir,  le  remuer,  le  transporter  d'un  lion  à 
un  autre. 

—  Dans  les  jeux  d'orgues,  Petites  lames  de 
plomb  minces  et  flexibles  que  l'on  soude  aux 
deux  côtés  de  la  bouche  des  tuyaux,  et  qui  ser- 
vent à  les  accorder. 

Se  dit  aussi   de  chacune   des  deux   dents 

d'un  peigne  qui  sont  placées  aux  extrémités,  et 
qui,  plus  fortes  que  les  antres,  servent  à  le; 
maintenir 

lmprim.  Languette  de- frisquette. 

Menuis.    Oreille  d'dne.  Voussure  dont   la 

partie  supérieure  est  droite  en  devant,  et  dont 
le  fond  est  bombé  en  arc. 

Mach.   Saillies   ajoutées   à  un    ohjet  pour 

lui  donner  plus  d'empâtement  ou  pour  lui  per- 
mettre de  s'appuyer  sur  un  autre.  Les  empâte- 
ments des  coussinets  sur  lesquels  portent  los 
rails  des  chemins  de  fer  sont  des  oreilles.  Il  Pe- 
tits appendices  qui  portent  les  galets  du  glissoir 
de  la  tige  d'un  piston. 

Techn.   Partie  saillante  de  certaines  pièce» 

employées  dans  les  constructions  .  et  qui  ser- 
vent à  les  assembler  à  l'aide  de  boulons  à  d'au- 
tres pièces  fixes. 

Agric.  Partie  de  la  charrue  qui  est  destinée 

à  renverser  hors  du  sillon  la  terre  que  lo  soc  eri 
a  détachée. 

—  Mar.  Oreille  d'une  ancre.  Partie  saillante 
et  large  de  chaque  patte.  ||  Donner  de  l'oreille  à 
une  pièce  de  bois,  à  un  boi  la  1  es  conformer 
de  manière  que,  sur  leur  longueur  plusieurs  par- 
ti... se  trouven  I  ins  des  p  ans  Férer.l  -t  dif- 
féremment inclinés.  ||  Taquets  i  reill  .Taquets 
à  double  tète  qui  sont  fixés  dans  la  muraille 
d'un  bâtiment  pour  y  tourner  les  écoutes  des 
basses  voiles,  ||  Oreille  de  lièvre.  Disposition  des 
voiles  de  certains  petits  canots  dans  l'allure  du 
veut-.. n  ière.  (Vs  voiles  représentent  de  loin  la 
grossière  image  d'une  paire  d'oreilles  de  lièvre. 

—  Foi  d'un-,  oreille,  à  une  oreille.  Se  disait 
d'un  bon  vin,  d'un  vin  -'  mi  reux.  Il  est  à  une 
oreille  bien  drapée.  (Rabelais.)  ||  Par  oppos.Vïti 
de  deux  oreilles.  Mauvais  vin. 

—  Jusqu'aux  oreilles,  loc.  adv.  Des  pieds  à 
la  tête.  Crotté  jusqu'aux  oreil  <  s.  Se  mettre  dans 
la  boue  jusqu'aux  oie.hcs.  ||  Se  oit  fi--,  dans  la 
sem  de  Bien  avant.  Etre  dans  la  misère  \a  ■ 
qu'aux  oreilles.  S'il  était  dans  la  peine,  je  m'y 
mettrais  moi-même  jusqu'aux  oreilles  pour  l'eu 
tirer. 

—  Par-dessus  les  oreilles,  loc.  adv.  Plus  qu'on 
ne  peut  endurer,  supporter.  J'ai  de  c-  génie  da 
vie  par-dessus  les  oreilles.  11  a  .les  dettes  par 
dessus  les  oreilles.  Ces  locutions  s 

—  Loc.  prov.  Porter  le  bouquet  sur  l'oreille. 
Être  à  vendre.  . 

—  Prov.  Tmir  le  loup  par  lis  oreilles.  Etre 
dans  une  position  difficile  et  périlleuse,  ne  sa- 
voir cornu. eut  en  sortir.  ||  Ventre  affame  n  a 
point  d'oreilles.  Un  homme  ,  -,  îsé  pa  la  laim 
est  sourd  à  tout  ce  qu'on  peut  lui  dire    Mais  un 
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affamé  n'aura  Janine  â'orallet.   (Lolnet.)  H  71 
roui  mi-ux  se  fi'T  à  S' s  yeux  qu  a  s^s  oreilles. 
On  est  plus  sur  de  ce  qu'on  v  >i1  que  de  Ce  '[U  ou 
entend,  il  L'orejjle   est   le  chemin  du   cœur.    Le 
moyen  de  convaincre  est  de  se  ! 
Chien  hargneux  a  toujours  l'orei 
arrive  toujours  que. que  accidenl  a   v  gens  que- 
relleurs. H  Pe'>  '  '«*■  ''''s 
en.  uns  écoutent  avidement   tout  ce  qui  Si 
devant  eux.  il  II  a  mangé  de  la  va 
lui  cornent.  11  n'entend   pas  bien  ce  qu'on  lui 
dit.  Il  Les  murailles,  l*s  murs  ont  des  orei  Us.  Se 
dit  d'un  lieu  où.  l'on  peut  craindre  d'être  en- 
tendu. 

Bot.    Appendices    qui    se    trouvent   à    la 

hase  de  certaines  feuilles  ou  de  quelques  pé- 
tales. On  leur  donne  aussi  les  noms  i'oreiilons 
ou  d'oreillettes. 

Bot.  crypt.  Nom  donné  à  uu  grand  nom- 
bre de  champignons  des  genres  agaric,  i  ilet, 
trémelle  et  pezize,  à  cause  de  leur  forme  assez 
semblable  à  celle  d'une  oreille.  Oreille  d'dn 
ou  d'ours.  Champignon  comnmu  dans  quel- 
ques provinces  de  France  ;  c'est  une  espèce 
de  trémelle.  ||  Oreille  brune  ou  coq 
Champignon  qui  parait  être  une  espèce  de 
trémelle,  et  appartient  au  genre  des  conques- 
oreilles.  Il  Oreille  de  chardon.  Espèce  d'agaric 
de  bonne  qualité,  ainsi  nommé  parce  qu'ii  croît 
sur  la  racine  morte  du  chardon  roland  ou  rou- 
lant. 11  est  très-délicat  à  manger.  ||  Oreille  de 
charme.  Champignon  qui  appartient  à  la  famille 
des  oreilles  des  arbres.  11  se  trouve  au  pied  des 
charmes.  ||  Oretlle  de  chat.  Espèce  de  trémelle 
qu'on  a  placée  parmi  les  nostocs  opaques.  Ce 
champiemon,  qui  n'est  pas  malfaisant,  se  trouve 
dans  les"  bois  au  pied  de3  noisetiers.  ||  Oreille  du 
ehém  vert  Espèce  d'agaric  voisine  de  l'oreille  de 
charme,  qui  se  trouve  au  pied  du  chêne  vert,  en 
Provence.  Sa  saveur  e^i  acerbe  et  désagréable. 
Il  Oreille  de  cochon.  Nom  donné  à  deux  cham- 
pignons de  la  famille  des  conques-oreilles  cas- 
santes, qui  sont  deux  espèces  de  trémelles.  Ils 
oroisseut  dans  les  bois  en  automne  et  ne  sont 
pas  malfaisants.  ||  Oreille  de  houx.  Champignon 
de  la  famille  des  oreilles  des  buissons,  qu'on 
rencontre  en  automne  au  pied  du  houx  Sa 
chair  est  excellente  à  manger.  ||  Oreille  de  lierre. 
La  chanterelle,  champignon  du  genre  mérule, 
qui  cioît  aux  environs  de  Pans  et  dans  diverses 
parties  de  la  France.  ||  Oreille*  de  Judas.  Nom 
vulgaire  d'un  champignon  qui  fait  partie  du 
genre  auriculaire  et  de  la  famille  des  conques- 
oreilles  cessantes.  Il  est  malfaisant.  ||  Oreille  de 
Malchus.  Espèce  de  bolet  qui  se  rapproche  beau- 
coup du  polypore  pied  de  mouton,  qui  croît 
dans  les  Vosges.  ||  Oreille  de  Nouret  ou  Noirci. 
Nom  vulgaire  donné  dans  quelques  départements 
i  un  champignon  qui  n'est  autre  que  l'agaric 
ostré.  Ou  le  trouve  sur  le  noyer,  le  hêtre,  le 
chêne.  11  croît  presque  partout  en  Europe,  et  se 
manse  sans  inconvénient.  ||  Oreille  du  noyer. 
Espèce  d'agaric  sessile  qui  croît  sur  le  noyer. 
Sa  chair  est  délicate.  ||  Oreille  de  l'olivier  et 
oreille  jaune  de  l'olivier.  L'agaric  de  l'olivier.  || 
Oreille  d'orme.  Agaric  qui  croit  en  automne  sur 
les  troncs  d'arbres  et  spécialement  sur  l'orme. 
On  donne  aussi  le  nom  d'oreille  d'orme  au  holet 
du  noyer.  ||  Oreillr-  d'ours.  V.  okkillk  l'ânk.  || 
Oreille  de  singr.  Espèce  de  pezize  de  la  famille 
des  coccigrues  nues  ,  section  des  coccigrues  en 
oreilles. 

—  Bot.  phan.  Oreille  d'abbé.  Le  cotylet  om- 
biliqué.  Il  Oreille  d'âne.  La  grande  consoude.  || 
Oreille  de  chien.  L'ai  epanthe  prostrée.  J|  Oreille 
d'homme.  L'asaret  d'Europe  ||  Oreille  de  lierre. 
Deux  espèces  de  buplèvre.  ||  Oreille  de  muraille. 
Une  espèce  de  myosotis.  ||  Oreille  d'ours.  La 
primevère  auricuie.  La  perce-neige  et  les  crocus 
se  montrent  les  premiers;  paraissent  ensuite 
les  oreilles-d'ours  distinguées  par  la  richesse  de 
leur  velouté.  |Vemier.)  ||  Oreille  de  rit.  Le  pi- 
loselle.  Il  Oreille  de  souris.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  céraiste  et  d'une  espèce  de  myosotis. 

—  Conchyl.  Petite  saillie  sur  les  côtés  de  la 
charnière  de  certaines  coquilles  bivalves.  || 
Oreille  d'âne.  Nom  marchand  d'une  espèce  de 
genre  strombe  et  d'une  haliotide.  ||  Oreillr  de 
bœuf.  Espèce  de  bulime  ou  d'auricule.  ||  Oreille 
de  chat.  Nom  marchand  d'une  espèce  de  co- 
quille. Il  Oreille  de  chevrotm.  L'agathine  gland. 

Il  Oreille  de  cochon.  Nom  marchand  d'une  es- 
pèce de  strombe.  ||  Oreille  de  Diane.  Espèce  dj 
strombe.  |i  Oreille  de  géant.  L'haliotidede -Vidas. 

Il  Oretlle  de  Judas.  Espèce  d'auiicule.  ||  Oreille 
de  lièvre.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'auric-ule. 

H  Oreille  de  mer.  Syn.  d'Haliotide.  ||  Oreillr  de 
itidas.  L'haliotide  de  Midas,qui  est  nue  espèce 
de  volute.  ||  Oreille  oblot  >        L'haliotide 

oreille  d'âne.  Il  Oreill'  de  St-Pierre.  La  fissurelle 
Licnlée.  |  Oi     ,;    de  Silènt    Espèce  d'auricule. 

I!  Oreille  de  souris.  Espèce  d'auricule.  ||  Or  iu 
sans  trous.  Espèce   de  sigaret  et  de  stomatelle. 

Il  Oreille  de  Vénus.  L'hélice  haliotide. 

—  Ichthyol.  Oreille  grande.  Nom  donné  par 
les  marins  au  scombre  thon. 

—  Ornith.  Oreil  e  blanche.  Oiseau  des  plaines 
du  Ptraguay;  il  se  lient  cache  dans  I  rbes 
épaisses  et  se  perche  sur  les  plus  hautes. 

OREILLE,  ÉE.  adj.  (rai.  oreille).  Zool.  Qui 
a  des  oreilles  ou  des  auri 

—  Bot.  Oui  porte  des  appendices  en  forme 
d'oreilles.   Certaines  feuilles  sont  dans  ce 

—  Blas.  Dont  les  oreilles  sont  d'un  émail 
autre  que  celui  du  corps.  Se  dit  particulière- 
ment des  dauphins. 

OREILLER.  ».  m.  (pr.  6-rè-yé;  rail.  01 
Coussin  qui  sert  a  soutenir  la  tête  quand  on  est 
couché.  Petit  oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de 


crin,  de  duvet,  ne  plume.  Taie   d'oreiller.  Nos 
selle'  nous  servaient  d'oreiller  sous  l'ajoupa,  et 
nos  manteaux  de  couverture.  (Chateaub.) 
Cber  petit  oreiller.  doux  et  chaud  sous  ma  téta, 
VI.  in  de  plume  choisie,  et  blanc  1  et  fait  pour  moi! 
Quatut  on  a  peur  du  vent,  des  loups,  de  la  tempête, 
Cher  petit  oreiller,  que  je  dora  bien  sur  toi  ! 

M***  DsssoMiSS-Vxjjtotis.) 
Beaucoup,    beaucoup   d'enfants    pauvros    et   nus,    sans 

mère, 
Sans  maison,  n'ont  jamais  ^oreiller  pour  dormir.    I»  ) 
Mets,   sons  l'enfant  perdu  que  la  mère  abandonne, 
Un  petit  oreiller  qui  le  fasse  dormir.  (lu. 

—  S'emploie  quelquefois  d'une  manière  figu- 
rée. Cette  vérité  est  un  oreiller  sur  lequel  on 
peut  dormir  en  repos.  (Volt.)  Je  ne  suis  point 
surpris  que  les  Romains  demandassent  le  soir, 
après  leurs  grands  spectacles  tragiques,  la  lec- 
ture  d'une  églogue  de  Virgile  :  e'était  un  oreiller 
d'édredon  sur  lequel  ils  voulaient  reposer  leur 
tète  avant  de  s'endormir.  (B.  deSt-P.) 

—  Prov.  dans  le  même  sens.  Une  conscience 
pure  est  un  bon  oreiller.  Quand  on  n'a  rien  à  se 
reprocher,  le  sommeil  est  tranquille. 

—  Prendre  conseil  de  son  oreiller.  Prendre  une 
nuit  pour  réfléchir. 

—  Se  battre  avec  son  oreiller.  Avoir  de  la  peine 
à  se  lever  le  matin. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  qui  croise  les  deux  va- 
rangues opposées  de  la  membrure  d'un  bâtiment, 
afin  de  les  fortifier. 

—  Coutell.  Coussin  de  toile  rembourrée  que 
les  couteliers  mettent  au-dessus  de  la  rcue  à 
repasser,  afin  de  pouvoir  s'y  appuyer. 

OUEII.LÈRE.  s.  f.  (pr.  6-re-yè-re).  Entom. 
Un  des  noms  vulgaires  du  perce-oreille. 

OREILLETTE,  s.  f.  (pr.  tU'è-yè-ti  :  fiimin. 
d'oreille).  Petit  Linge  qu'on  met  derrière  l'oreille 
lorsqu'il  s'y  trouve  quelque  écorchure. 

—  Parties  pendantes  des  bonnets  destinées  à 
couvrir  les  oreilles.  Calotte  à  oreillettes. 

—  Ane.  cost.  Se  disait  de  cercles  minces  d'or 
ou  d'argent  avec  lesquels  on  suspendait  li 

lants  'foreilles,  lorsqu'on  n'avait  pas  les  oreilles 
percées. 

—  Ane.  loc.  prov.  Prendre  des  oreillelles.  Se 

les  oreilles. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'asaret. 
OREILLETTE  Bot.    Champignon   dont   le 

pédicule  est  court ,  plein,  blanchâtre,  cylin- 
dique  ;  son  chapeau  est  rarement  bien  arrondi, 
d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  et  roulé  sur 
ses  bords  ;  ses  feuillets  sont  blancs  ,  décur- 
rents  sur  le  pédicule.  L'&gariCi-oreillette  a  un 
bon  goût,  se  dessèche  aisément  et  ne  se  mêle 
pas;  il  est  commun  en  automne  sur  les  p  louses 
aux  environs  d'Orléans,  où  on  le  mange  avec 
confiance.  (De  Candolle.)  ||  Oreillette  des  arbres. 
L'helvelle  pourprée,  petit  champignon  bianc  qui 
croit  sur  les  feuilles  du  chvêne. 

—  Anat.  Cavité  située  à  la  partie  supérieure 
du  cœur.  Oreillette  droite.  Oreillette  gauche. 

ORJEILLÈRE.  s.  f.  (pr.  6-rè-ye-re) .  Ane.  art 
milit.    Partie  du  casque  qui  couvrait  l'oieille. 

V.  OR1ÎILLON. 

OREILLON.  s.  m.  (pr.  i-rè-yon  ;  augment. 
.  Pathol.  Nom  vulgaire  de  l'inflamma- 
tion idiopathique  de'la  glande  parotide  ou  du 
tissu  cellulaire  et  des  glandes  lymphatiques  qui 
l'environnent.  Causes  des  oreillons.  Symptômes 
des  oreillons.  Pronostic  et  terminaison  des 
oreillons.  Les  oreillons  se  manifestant  spéciale- 
ment chez  les  personnes  qui  s'exposent  au  froid 
et  à  l'humidité.  (Mérat.) 

—  Mamm.  Une  des  éminences  de  l'oreille  des 
chauves-souris.  Cette  partie  offre  des  différences 
très-marquées  selon  les  genres  :  tantôt  l'oreillon 
n'est  que  rudimentaire,  tantôt  il  est  médiocre- 
ment développé,  ou  bien  d'une  ampleur  extra- 
ordinaire; tantôt  il  est  intérieur  ou  extérieur  à 
la  conque  de  l'oieille.  Sa  forme  est  aussi  très- 
variée. 

—  Techn.  Rognure  de  peau  qui  sert  à  faire 
de  la  colle-forte. 

—  Archit  Se  dit  des  retours  aux  coins  des 
chambranles  déportes  ou  de  croisées. 

—  Ane.  art  milit.  Partie  du  casque  qui  cou- 
vrait l'oreille,  ou  qui  se  prolongeait  en  menton- 
nière. Il  Oreillon  de  cubitiere.  Rosette  de  métal 
qui  garnissait  extérieurement  le  coude  d'un 
brassard. 

OIÎEL.  Géogr.  Gouvernement  de  la  Russie 
d'Europe,  situé  entre  ceux  de  Kalouga  et  Toula  ; 
"i  hab.  Il  Cbef-lieu  du  gouvernement,  du 
même  nom,  sur  l'Oka  et  l'Orlik  ;  83,000  hab. 

ORELLANA.  s.  f.  Relat  Teinture  que  les 
Brésiliens  font  avec  la  plante  urucu,  qui  est  le 
rocou. 

OREMBOURG  ou  OUFA.  Géogr.  Un  des 
gouvernements  orientaux  delà  Russie  d'Europe, 
confine  à  l'Asie,  et  a  au  sud  ceux  de  Saratov  et 
d'Astrakhan;  1,100,000  hab.;  ch.-lieu  Oufa.  || 
Ville  dans  le  gouvernement  du  même  nom,  sur 
la  droite  de  l'Oural;  81,000  hab. 

—  Gomme  d'Orembourg.  Espèce  de  gomme 
qui  découle  du  mélèse. 

OREMUS.  s.  m.  (pr.  o-n  mv  '  iatin  qui 

signifie  prions,  et  qui  est  passé  dans  la  langue). 
Prière,  oraison.  Dire  des  oremus.  11  est  fam. 
Apres  tr.nt  d'oremus,  chantés  si  plaisamment, 
Après  cent  requiem  entonnés  si  g&lment, 
Pour  nous,  Jo  l'avourni  ine  extrême. 

Qu'il    noua  faille    aujourd'hui    prier     Dieu     pour   vcajl- 
VoiTSlM.)  [mémo. 

OKÉVOQLE.  Géogr.  Grand  fleuve  'e  l'Amé- 
rique du  Sud:  naît  dans  les  monts  de  Parime. 
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et  se  jette  dans  l'Atlantique  par  cinquante  bou- 
ches, après  un  cours  de  8,500  kilom.  Ce  fleuve 
nourrit  un  grand  nombre  de  caïmans  et  de  gros 
poissons.  11  est  extrêmement  large  et  profond; 
à  son  embouchure  il  ressemble  à  un  lac. 

—  orknoqub  (Départ,  de  1').  Dans  la  républi- 
que de  Venezuela  ;  faisait  jadis  partie  de  la  Co- 
lombie: ch.-l.  Varinas.  Ce  département,  d'une 
vaste  étendue,  est  séparé  du  Brésil  par  le  fleuve 
des  Amazones.  11  est  couvert  de  vastes  forêts. 

ORENSE.  Géogr.  Province  d'Espagne,  for- 
mée de  l'ancienne  Galice;  cap.  Oreuse,  sur  le 
Minho. 

ORÉOBOLE.  s.  m.  (du  lat.  oreobolus).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones,  à  fleurs  glu- 
macées,  de  ta  famille  des  cypéracées,  compre- 
nant l'oréobole  nain,  petite  plante  qui  forme, 
sur  le  sommet  des  plus  hautes  montagnes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  des  gazons  épais  et  très- 
étales. 

ORF.OC\LLII)E.  s.  f.  (du  lat.  oreocallis). 
Bot.  Genre  établi  pour  l'embothrion  à  grandes 
fleurs. 

ORÉODOXE.  s.  f.  (du  lat.  oreodoxa).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones .  à  fleurs 
hermaphrodites,  de  la  famille  des  palmiers, 
comprenant  plusieurs  espèces  indigènes.  L'oréo- 
doxo  des  montagnes.  L'oiéodoxe  royale. 

OREOGRATHE.  s.  m.  (rad.  oreographie) . 
Celui  qui  s'occupe  d'oréographie. 

ORÉOGRArilIE.  s.  f.  (et.  gr.,  5fio<,  mon- 
tagne ;  ffifu,  écrire).  Didtict.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  ou  de  quelque  montagne 
en  particulier.  Il  a  publié  l'oréographie  des 
montagnes  de  la  Suisse. 

ORÉOGRAPHIQUE  adj.  des  2  g.  (rad.  oréo- 
.  Diriact.  Qui  a  rapport  à  l'oréographie. 

ORÉOTRAGUE.  s.  m.  (du  lat.  orrotragus ; 
fait  du  gr.  00105,  montagne;  et  de  -toi'-o:,  bouc). 
Mamm.  Nom  donné  à  l'antilope  du  Cap. 

ORES  ou  ORE.  adv  Vieux  mot  qui  signifiait 
Alors,  maintenant.  Ores  que  je  n'y  suis  plus, 
j'en  juge  comme  si  j'y  étais.  (Montaig  ) 

—  Tantôt. 

Combien  de  fois,  doucement  irrité, 

Suis-je  ore  mort,  orê  ressuscité.  (  Rossas».) 

—  Ores  que.  Quoique.  Et  ores  que  le  sage  ne 
doive  donner  aux  passions  humaines  de,  se  four- 
voyer  de  la  droite  carrière,   il  peut  bien 

(Montaig.) 

ORËSTE.  adj.  et  s.  des  8  g.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  l'Orestide,  eu  Macédoine.  ||  Qui  ap- 
par.ient  à  l'Orestide  ou  à  ses  habitants. 

ORESTE.  Myth.  Fils  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnestre.  11  échappa ,  grâce  à  sa  sœur 
Electre,  aux  coups  du  meurtrier  de  son  père  , 
passa  sa  jeunesse  auprès  de  son  oncle  Strophius, 
roi  de  Phocide,  et  contracta  avec  Pylade,  fils  de 
ce  prince,  cette  étroite  amitié  qui  est  devenue 
célèbre.  Plus  tard,  il  vengea  la  mort  de  son 
père  par  le  meurtre  d'Egisthe  et  de  Clytem- 
nestre, et  fut  poursuivi  par  les  Furies  jusqu'à 
ce  qu'il  eut  délivré,  en  Taunde,  sa  sœur  Iphi- 
génie.  De  retour  en  Grèce,  il  épousa  Hermione, 
et  mourut  piqué  par  un  serpent,  à  l'âge  déplus 
de  90  ans. 

ORESTIDE.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  de  la 
Macédoine,  à  l'ouest. 

ORESTIDES.  s.  f.  pi.  Descendants  d'Oreste, 
qui  ayant  été  chassés  du  Péloponnèse  par  les 
Héraclides,  vinrent  s'établir  dans  la  Macédoine. 

ORESTIE.  s.  f.  Philol.  Titre  d'une  trilogie 
grecque  d'Eschyle,  qui  se  compose  de  trois  tra- 
gédies, Agamemnon,  les  Chocphores  et  les  Ku- 
ménidet,et  Protte. 

OftlvX*E.  s.  f.  (du  gr.  optSi?,  appétit).  Médec. 
Besoin  incessant  de  prendre  de  la  nourriture. 

ORFEVRE,  s.  m.  (du  lat.  auri  faber,  tra- 
vailleur d'or).  Celui  qui  se  consacre  à  la  fabri- 
cation ou  à  la  vente  de  la  vaisselle,  des  vases  , 
couverts,  coupes,  plateaux,  gobelets,  flambeaux, 
et  autres  objets  eu  or,  en  argent  ou  même  en 
platine.  Habile  orfèvre.  Avant  la  Révolution,  on 
comptait  trois  cents  orfèvres  à  Pans. 

—  Orfèvre  grossier.  Celui  qui  s'occupe  spé- 
cialement dos  gros  ouvrages  employés  au  ser- 
vice de  la  table. 

—  Orfèvre-bijoutier.  Celui  qui  vend  et  fa- 
brique des  bijoux  d'or. 

—  Or' erre  joaillier.  Celui  qui  vend  les  dia- 
mants, les  autres  pierres  précieuses  et  les  perles 
mis  en  œuvre. 

—  Les  orfèvres,  joaillers,  bijoutiers,  metteurs 
en  œuvre,  et  marchands  d'or  et  d'argent,  for- 
matent le  sixième  corps  ''es  marchands  de  Paris. 

ORFÈVRERIE,    s.    f.    L'art    des    orfèvres 
e,  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie.  La  petite 
orfèvrerie.  La  grosse  orfèvrerie   La  France  s'est 
au   premier  rang   parmi    les  nations    de 
urope,  pour  la  fabrication  de  l'orfèvrerie.  A 
l'orfèvrerie  fut  portée  à  une  grande  per- 
fection. C'est  à  Paris  que   se   fent  aujourd'hui 
les  plus  belles  pièces  d  orfél 

—  Se  dit  aussi  des  ouvrages  confectionnés 
par  l'orfèvre.  11  y  a  pour  vingt  mille  francs 
d'orfèvrerie  dans  cette  boutique. 

ORFEVRI,  IË.  adj." Se  dit  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent travaille  par  l'orfèvre.  L'argent  monnayé 
et  l'argent  orfévri.  Les  meubles  d'argent  or- 
terri  des  particuliers  produisirent  trois  millions. 
(Volt.) 

ORFRAIE,  s.  f.  (pr.  or-lrè ;  du  lat.  ossifràtia, 
formé  de  os,  os;  fragare,  briser).  Ornith.  Es- 
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pece  d'aigle  auquel  les  Latins  donnèrent  le  nom 
i'ossifraga,  parce  qu'ils  avaient  remarque  qu'il 
casse  avec  son  bec  les  os  des  animaux  dont  0 
fait  sa  proie.  On  l'appelle  aussi  grand  aigle  de 
mer  ,  quoiqu'on  le  trouve  aussi  souvent  dans 
l'intérieur  des  terres  que  sur  les  bords  de  la  mer. 
La  barbe  de  plumes  qui  pend  sous  son  menton 
l'a  fait  nommer  aussi  aigle  barbu.  L'orfraie  ha- 
bite les  forêts  dus  hautes  montagnes  ,  mais  plus 
souvent  les  rochers,  sur  la  mer  et  aux  embou- 
chures des  fleuves  ,  et  près  des  eaux  ou  il  y  a 
des  poissons.  Sa  voracité  est  telle  qu'on  a  des 
exemples  qu'il  a  enlevé  et  lacéré  de  jeunes  en- 
fants. Pendant  longtemps  on  a  distingué  l'orfraie 
du  pygargue  ;  mais  il  est  aujourd'hui  reconnu 
que  c'est  le  même  oiseau  suiis  le  plumage  qu'il 
jiorte  dans  ses  deux  premières  années.  L'orfraie 
marine  s'élève  au  haut  des  airs,  et,  n'osant  s'a- 
bandonner à  l'impétuosité  des  vents,  elle  lutte, 
eu  jetant  des  voix  plaintives,  contre  la  tempête 
qui  fait  ployer   ses  ailes.  (Il.de  St-P.) 

ORFROI.  s  m.  Se  disait  autrefois  des  étoffes 
tissues  d'or.  On  donne  encore  aujourd'hui  ce 
nom  dans  l'église  aux  parements  d'une  chape, 
d'une  chasubie. 

OHGAGIS.  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton 
blanche  qui  vient  des  l'udes  orientales. 

ORGANDI,  s.  m.  Coaini.  .Sorte  de  Aiousse- 
line  ou  toile  de  coton  fort  claire.  Une  robe 
d'organdi.  Les  organdis  et  tous  les  tissus  légers 
se  fabriquent  principalement  à  St-Quentin. 

ORGAJVE.  s.  m.  (du  gr.  ôp^ovov,  instrument). 
Anat.  Partie  d'un  être  organise  destinée  à  exer- 
cer une  fonction  quelconque.  On  appelle  orga- 
nes premiers  ceux  qui  sont  composes  de  par- 
ties similaires  et  destinés  peur  une  seule  et 
même  fonctio'  <:,  organes  secondaires,  ceux 
qui  sont  composés  de  plusieurs  organes  pre- 
miers. C'est  ainsi  que  les  veines,  les  artères, 
les  nerfs,  etc.,  sont  des  organes  premiers;  lej 
mains,  les  bras,  les  jambes,  etc.,  des  organe» 
secondaires.  Les  organes  des  sens  sont  les  oar- 
ties  du  corps  de  l'auimal  au  moyeu  desquelle» 
il  est  affecté  par  les  objets  extérieurs,  comme 
l'œil,  l'oreille,  le  nez,  etc.  L'organe  de  la  vue, 
de  l'ouïe,  de  l'odorat,  du  goût,  de  la  vois.  La 
conformation,  le  jeu  des  organes.  Les  muscles 
sont  les  organes  du  mouvement.  Les  feuilles  et 
Ifs  fleurs  sont  les  organes  essentiels  des  vé- 
gétaux. Les  organes  de  la  nutrition.  Les  orga- 
nes de  la  locomotion.  Les  organes  de  l'absorp- 
tion. Lorsque  les  hommes  s'étudiaient  à  ob- 
server leurs  sensations,  ils  ne  pouvaient  pas  ne 
pas  remarquer  qu'elles  leur  arrivaient  par  des 
organes  qui  ne  se  ressemblent  pas  (Condill.) 
Vivre  ce  n'est  pas  respirer,  c'est  faire  usage  de 
nos  organes,  de  nos  sens,  de  nos  facultés. 
(J.-J.  Rouss.)  On  cherche  à  réveiller  les  orga- 
nes du  tact  par  des  piqûres,  par  des  brûlures 
(Bulf.)  Le  diaphragme  est  le  principal  organe 
du  sentiment  intérieur.  (Id.)  .Ma  main  me  parut 
être  le  principal  organe  de,  mon  existence.  (Id.) 
Il  n'est  pas  facile  de  déterminer  précisément 
en  quoi  consiste  l'organe  du  goût.  (Brill.-Sav.) 
L'analomie  nous  instruit  de  la  structure  du 
corps  humain,  et  la  physiologie  de  l'action  des 
organes  dans  l'état  sain  (Uostan.)  Les  armes 
des  animaux  atteignent  leur  perfection  en  même 
temps  que  les  organes  de  la  génération.  (B.  de 
St-P.l 

—  Se  dit  particulièrement  de  la  voix.  Avoir 
un  bel  organe,  un  mauvais  organe.  Ce  chanteur 
n'a  pas  d'organo.  Tout  annonce  dans  ce  pays 
la  dureté  de  l'organe  musical;  les  voix  y  sont 
rudes  et  sans  douceur ,  les  inflexions  âpres  et 
fortes,  les  sous  forcés  et  traînants.  (J.-J.  Rouas.) 

—  Fig.  Ce  qui  sert  à  exprimer,  à  reproduire, 
à  représenter  une  chose.  Un  cœur  droit  est  le 
premier  organe  de  la  vérité.  (J.-J.  Rouss.)  Sa 
bouche  est  l'organe  de  la  sagesse.  (Barth.)  Si 
vous  n'avez  pas  vu  régner  les  lois,  vous  les 
avez  vues  du  moins  exister  encore  ,  vous  avei 
appris  à  quels  sigues  on  reconnaît  cet  organe 
sacré  de  la  volonté  d'un  peuple.  (Id.) 

—  Fig.  Se  dit  de  la  personne  par  l'entremise 
do  laquelle  on  exprime  sa  volonté,  ou  l'on  fait 
quelque  action.  Les  magistrats  sont  les  organes 
des  lois,  de  la  justice.  Vous  lui  servirez  d'or- 
gane, auprès  du  prince.  Il  ne  fait  rien  que  par 
l'organe  de  cet  homme.  Je  lui  ai  fait  connaître 
ma  réponse  par  l'organe  d'un  tel.  Souvent  les 
opprimés  ne  le  sont-que  parce  qu'ils  manquent 
d'orcycm<?  pour  faire  entendre  leurs  plaintes. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Philos.  Nourel  Organe,  en  lat.  Norum  Or- 
ganum.  Titre  de  la  deuxième  partie  delà  Grande 
Hénovation  do  François  Bacon. 

—  Bot.  On  divise  les  ornanes  des  végétaux  en 
deux  classes  :  1°  ceux  de  la  végétation,  destinés 
à  la  vie  de  l'individu  :  la  racine  ,  la  tige  et  les 
feuilles;  8*  ceux  de  la  reproduction,  destinés  à 
la  vie  de  l'espèce  :  la  fleur  et  le  fruit. 

OltGAJMEAU.  s.  m.  Mar.  Gros  anneau  qui 
tient  à  l'ancre  et  dans  lequel  est  passé  et  atta- 
ché le  câble. 

ORGA1VER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  organe). 
Faire  de  la  musique,  toucher  de  l'orgue.  |  S'est 
dit  particulièrement  pour  produire  des  accords, 
chanter  en  parties,  parce  que  c'est  à  l'usage  de 
l'orgue  qu'est  due  l'invention  de  l'harmonie. 

ORGANIQUE,  adj.  des  8  g.  (rad.  organe). 
Physiol.  Qui  appartient  aux  organns.  Vie  orga- 
nîque.  Règne  organique.  L'homme  dans  cet 
état  oublie  la  faim,  la  soif,  tous  les  besoius  or- 
ganiques.  (Rostan  )  Les  produits  qui  forment  la 
base  essentielle  de  toutes  les  parties  solides  des 
corps  vivants  appartiennent  absolument  au 
règne  organique.  (Guér.) 
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—  Médec.  Lésion,  maladie  organique.  Mala- 
die qui  attaque  un  des  organes  essentiels  à  la 
vie  II  Corps  organique.  Le  corps  de  l'animal,  en 
<«nt  qu'il  agit  par  le  moyen  des  organes.  ||  Par- 
Ht  organique.  Partie  qui  sert  d'organe,  d'instru- 
ment pour  quelque  action.  ||  Molécules  organi- 
ftet.  Particules  qui,  selon  quelques  philosophes, 
lout  les  premiers  éléments  des  corps  organisés. 

—  Légigl.  Loi  organique.  Loi  d'organisation 
qui  découle  immédiatement  de  la  loi  fondamen- 
tale, et  qui  a  pour  objet  de  régler  le  mode  et 
l'action  d'une  institution,  d'un  établissement 
dont  le  principe  a  été  consacré  dans  cet  le  der- 
nière. La  loi  des  élections,  celle  des  conseils 
généraux  ou  municipaux  et  de  leurs  attribu- 
tions, colle  de  la  garde  nationale,  sont  des  lois 
organiques. 

—  (.ieom.  Géométrie  organique.  L'art  de  dé- 
crire des  courbes  par  le  moyen  d'instruments, 
ît  en  général  par  un  mouvement  continu. 

OnGANIQUE.  s.  f.  (du  gr.  oeravov ,  instru- 
ment). Anuq.  Chez  les  anciens,  partie  de  la 
musique  qui  s'exécute  avec  les  instruments. 

ORGANIQUEMENT,  adv.  (  rad.  organe). 
D'une  manière  organique.  L'animal,  le  végétal, 
se  perfectionnent  organiquement  par  le  dévelop- 
pement des  parties  les  plus  importantes  que  for- 
tifient l'exercice  et  l'habitude.  (Virey.) 

ORGANISABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  peut  être 
organisé.  Les.  forces  de  la  vie  arrêtent  les  formes 
des  organismes  divers,  qu'admettait  la  nature 
des  éléments  combustibles  organisantes,  existant 
dans  notre  monde.  (Virey.) 

ORGANISANT,  part.  prés,  du  v.  Organiser. 
Qui  organise.  Il  est  toujours  invariable.  Des 
hommes  organisant  une  société. 

ORGANISANT,  ANTE.  adj.  Qui  concourt 
4  l'organisation.  Nous  sommes  environnés  d'an, 
d'attraction,  d'électricité  de  magnétisme,  d'êtres 
yrg*.'4iisants,  sensibles,  pas  sionnées,  tous  invi- 
sibles par  leur  essence.  (B.  de  St-P.)  A  l'égard 
de  l'organum  triplum  ou  quadruplum,  ce  lierait 
iutre  chose  que  le  mèrre  chant  des  parties  or- 
ganisantes entonné  par  des  hautes-contre  à  i'oc- 
tave  des  liasses,  et  par  des  dessus  à  l'octave  des 
ténors.  ((.'.  Blaxe  | 

ORGANISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  orga- 
nise. La  puissance  organisatrice. 

—  substantiv.  C'est  un  grand  organisateur. 
ORGANISATION,    s.     f.    (  pr.    or-ga-ni-za. 

ci-on;  rad.  organe].  Ensemble  des  différentes 
parties  qui  composent  un  être  organisé  ou  des 
lois  qui  le  régissent.  L'organisation  du  corps 
humain.  L'organisation  des  végétaux.  L'orga- 
nisation végétale.  L'organisation  animale.  L'or- 
ganisation de  l'homme.  L'organisation  de  la 
femme.  Aussitôt  l'organisation  se  forma  de  la 
pensée  du  Tout-Puissant,  et  la  vie  sortit  de  sa 
parole.  (B.  dy  St-P.)  Il  y  a  des  gens  qui  parlent 
beaucoup  par  une  disposition  particulière  à  leur 
organisation.  (G.  Fée.)  De  son  côté,  l'organisa- 
tion de  l'homme  était  bien  mieux  appropriée  â 
ce  genre  de  perceptions  qu'elle  ne  l'est  aujour- 
d'hui. (Ch.  Nod.) 

—  Particul.  Mode,  structure  propre  à  chacune 
des  différentes  parties  des  corps  vivants.  L'ot- 
ganisation  du  foie.  L'organisation   du  poumon. 

—  Kig.  Se  dit  des  Etats,  des  établissements 
publics  ou  particuliers.  L'organisation  de  l'ar- 
mée, des  tribunaux,  d'un  ministère.  Passionné 
poui  les  travaux  de  la  paix,  sans  être  bien  cer- 
tain que  cette  paix  durât  longtemps,  il  était 
pressé  d'activer  ce  qu'il  appelait  l'organisation 
de  la  France.  (Thiers.) 

—  Mus.  Art  d'ajuster  un  ou  plusieurs  jeux 
d'orgues  à  un  clavecin,  à  un  forte-piano. 

ORGANISE,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Organi- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Un  corps  bien  organisé. 
Les  êtres  organisés.  Nous  sommes  diversement 
organisé»,  nous  n'avons  aucun  'a  même  dose  de 
sensibilité.  (Did.)  L'homme,  supérieur  à  tous 
les  ètri's  organises,  a  le  sens  du  toucher,  et 
peut-être  celui  du  goût,  plus  parfait  qu'aucun 
des  animaux.  (Buff.)  Mt,  je  crois  pouvoir  avan- 
cer que  c'est  du  détriment  dos  substances  orqa- 
nitées  que  la  pyrite  tire  en  partie  son  origine. 
(Id.)  Le  corps  organise  se  renouvelle  à  mesure 
qu'il  s'accroit.  (Richerand.)  L'époque  de  la 
beauté,  dans  tous  les  êtres  organises,  est  celle 
de  leurs  amours.  (B.  de  St-P.)  Telles  sont  les 
harmonies  solaires  et  physiques,  tant  élémen- 
taires qu' organistes,  du  blé.   (Id.) 

—  Fig.  Une  administration  bien  organisée. 
Une  ville  organisée.  Mais  dans  une  société  bien 
organiser,  le  talent  conduit  à  la  propriété.  (B. 
Const.) 

—  Organisé  four.  Ce  n'est  point  une  machine 
organisée  seulement  pour  la  mort,  qui  peut  ai- 
mer avec  tant  de  passion.  (A.-Mart.)  Nous  som- 
mes organises  pour  vi?re  en  société.  (St-Lamb.) 

—  Fig.  Vne  tête  taen  organiser'.  Une  personne 
chez  laquelle  les  facultés  de  l'intelligence  sont 
bien  développ 

—  Corps  organise».  On  appelle  ainsi  tous  les 
corps  naturels  qui  ont  vie.  c'est-à-dire  tous  les 
végétaux  et  tous  les  animaux,  par  opposition 
aux  minéraux  .  et  ce  nom  leur  a  été  donné,  pane 
qu'à  la  différence  de  es  derniers,  ces  végétaux 
et  ces  animaux  ont  tous  dans  leur  structure  un 

"Mage  d'organes,  c'est-à-dire  de  parties  qui 
flirtèrent  par  la  forme,  les  usages,  mais  dont  le 
Concours  ait  nécessaire  pour  constituer  l'être. 

ORGANISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  organe). 
Donner  aux  parties  d'un  corps  la  disposition 
nécessaire  pour  les  fonctions  auxquelles  il  est 
destiné.  11  n'y  a  que  l'aut-ur  de  la  nature  qui 
puisse  oronnùcrun  corps   (Lav.) 
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.     .  Je  dirai  quoi»  ressorts 

Des  peuples  végétaux  organisent  les  corps.         (DtL.  ) 

—  Fig.  Donner  à  un  établissement  quelcon- 
que une  forme  déterminée ,  en  régler  les  fonc- 
tions. Organiser  une  armée,  une  administra- 
tion. Organiser  un  tribunal.  Organiser  une 
compagnie.  Organiser  une  administration,  un 
ministère. 

—  Dans  un  sens  plus  général ,  Disposer,  ar- 
ranger. Organiser  une  partie  de  plaisir,  une 
partie  de  ieu.  Que  le  salon  qui  doit  recevoir 
les  convives  soit  assez  spncieux  pour  organiser 
une  partie  de  jeu  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
s'en  passer,  et  pour  qu  il  reste  cependant  assez 
d'esjiace  pour  les  colloques  postméridiens. 
(Brill.-Sav.) 

—  Mus.  Joindre  nn  petit  orgue  à  un  forte- 
piano  ou  à  quelque  autre  instrument  seiiib.able, 
de  sorte  qu'en  abaissant  les  touches  de  cet  in- 
strument,  on  fasse  jouer  l'orgue  en  même 
temps.  Organiser  un  forte-piano,  un  clavecin, 
une  épinette.  ||  Organiser  le  chant.  V  mêler  des 
accords  qui  primitivement  ne  consistaient  qu'en 
quelques  tierces  mineures. 

—  SORG4NISKR.  v.  pron.  Etre  organisé.  Ce 
corps  commence  à  s'organiser.  Les  travaux 
s'organisent.  J'ai  prouvé  par  des  faits  que  la 
matière  tend  à  s'organiser.  (  Bull'.  )  Tout  se 
meut,  s'organise  et  sent  son  existence.  (Si- 
Lambert.) 

ORGANISME,  s.  f.  (rad.  organe).  Physiol. 
L'ensemble  des  lois  qui  régissent  l'économie 
animale .  le  concours  d'actions  par  lesquelles 
s'accomplit  la  vie  des  corps  vivants.  Tout  être 
vivant,  quel  qu'il  soit,  offre  un  organisme;  mais 
cet  organisme  est  plus  ou  moins  simple,  plus  ou 
moins  compliqué,  selon  que  cet  étru  ojfre  dans 
sa  structure  un  plus  ou  moins  grand  nombre 
d'organes,  et  occupe  dans  la  se,  ie  des  corps  vi- 
vants un  rang  plus  ou  moins  élevé.  Organisme 
végétal.  Organisme  animal.  L'organisme  du 
corps  humain.  Ces  émanations  revêtent  les  for- 
mes des  organismes  divers  qu'admettait  la  na- 
ture des  éléments  combustibles  organisables , 
dans  notre  monde.  (Virey.)  Faisant  d  épeu  Ire 
de  l'organisme  seul  tous  les  phénomènes  de  la 
vie,  c'est  dans  l'organisme  que  nous  avons  du 
chercher  les  diverses  espèces  de  constitutions. 
(Rostan.)  Saine,  maladie,  tout  est  dans  l'orga- 
nisme. (Id.) 

ORGANISTE,  s.  des  *2  g.  (rad.  orgue).  Celui 

ou  celle  dont  la  profession  est  de  jouer  de  l'or- 
gue. Savant  organiste.  L'organiste  d'nne  église, 
Malgré  les  soins  que  l'on  prend  pour  former 
des  organistes  .  il  est  bien  difficile  que  l'on  y 
parvienne.  (Cas  tel- Blaz.) 

ORGANISTE,  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  ma- 

uakin. 

ORGANOOYNAMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  o'PTet«ov, 
organe  ;  iù/eiijit; ,  puissance).  Etude  de  l'action 
des  organes. 

ORGANODYNAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  lorganodynamie. 

ORGANOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  îPT«vo»,  or- 
gane; Yivvoio,  produire).  Histoire  de  la  manière 
dont  les  organes  se  développent  dans  l'embryon. 

ORGANOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  t'organogénie. 

ORGANIGRAPHE,  s.  m.  (rad.  organogra- 
phie).  Celui  qui  s'occupe  d'organographie. 

ORGANOGRAPH1E.  s.  f.  (et.  gr. ,  ô?r«vov, 
organe;  ifionv,  décrire).  Description  des  orga- 
nes d'un  corps  vivant  quelconque. 

ORGANOGRAPUIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'organographie. 

ORGANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  o>Tav<», 
organe  ;  tiiio;  .  forme).  Miner.  Qui  présente  la 
structure  d'un  corps  organisé.  Calcédoine  or- 
ganoide. 

ORGANOLEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
ëfravov ,  organe;  Xirlu  ,  aciion  de  prendre).  Di- 
dact.  Se  dit  des  propriétés  par  lesquelles  les 
corps  agissent  sur  les  sens  et  les  autrêfc  organes. 

ORGANOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ÔPY«»,» ,  or- 
gane ;  >.cj-p;,  discours|.  Anat.  Traité  des  organes. 

OEGANOLOG1QUE.    adj.   des  2   g.    Qui  a 

rapport  à  l'organologie. 

ORGANON.  s.  m.  (pr.  or-ga-nonn .  d'x  gr. 
ôorav*.  ,  ouvrage/.  Philol.  Réunion  des  écrits 
d  Aristote  sur  la  logique,  comprenant  Les  Caté- 
gories, le  De  Inierpretatione,  les  Analytiques 
premiers  et  postérieurs,  les  Topiques  et  le  De 
Klenvhir  sophisticis. 

—  Ane.  art  milit.  Engin,  ou  machine  de 
gueire. 

ORGANONYMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  o'?Y*vov ,  or- 
gane ;  ôvu^a,  nom|.  Didact.  Art  de  trouver  des 
noms  pour  dèsrgnec  les  organes  des  êtres  vi- 
vants, ou  de  coordonner  les  noms  qui  leur  ont 
d  rja  ete  donnés. 

ORGANONYMIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  a  l'organonyinie. 

ORGANOPHYSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  8>T«vov,  or- 
gane; yvmi,  nature).  Didact.  Science  qui  déter- 
mine les  fonctions  organiques  des  êtres  rivants. 

ORGANOPUYSIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'organophysie. 

OUGANOPLASTIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Sovavov, 
organe  ,  xkàtmi,  façonner).  Art  de  modifier  arti- 
ficiellement les  formes  vivantes.  ||  Organoplastie 
hygiénique.  Modification  des  organes  par  le  ré- 
gime. 

ORGANOSCOPIE.  s  f.  (et.  gr.,  in>vov,  or- 
gane ;  txgihTv,  vuirl.    Dulact.   Examen  attenlil 
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des  organes  pour  en  tirer  des  inductions  rela- 
tivement  aux  passions,  aux  facultés,  aux  pen- 
chants. 

OPGANOSCOriQUE.  adj.  dos  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'organoscopie. 

ORGANOTACTIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui   appartient  à   l'organotaxie. 

ORGANOTAXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ô>r<zvov ,  or- 
gane; ion»  ,  mettre  en  ordre).  Didact.  Art  de 
grouper  les  êtres  vivar's  d'après  leurs  rapports 
d'oiganisation  les  plus  intimes. 

ORGANSIN,  s.  m.  (pr.  or-gan-c-in.)  Soie 
torse  tressée  au  moulin.  L'organsin  est  composé 
de  deux  ou  trois  brins  de  soie  grege ,  qui  ont 
d'abord  été  filés  et  moulinés  séparément,  et 
qui,  étant  une  seconde  fois  remis  au  moulinage 
tous  ensemble,  ne  composent  qu'un  seul  fil.  (  'r- 
gansin  de  Piémont.  Organsin  de  Boulogne,  etc. 
I  es  organsins  de  France  s'appellent  organsins 
du  pays 

ORwANSINAGE.  8.  m.  (pr.  or-gan-ci-na-ge ; 
rad.    organsin).    Techn.  Action    d'organsiuer. 

ORG/xNSINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Organ- 
siner.  S'empl.  adjectiv. 

ORGANS'NER.  v.  a.  1"  conj.  Te»ta  .  Tor- 
dre ensemble  plusieurs  brins  de  soi  .our  eu 
faire  de  l'organsin.  Organsiner  de  la    «ie. 

—  Absol.  Métier  à  organsiner. 
ORGANSINEUR.s.  m.  Fabncantd'organsin. 
ORGANliRI.  s.  m.  (pr.  or-ga^nomm;  mot  lat. 

fait  du  gr.  ôorewov ,  instrument).  Antiq.  Instru- 
ment de  musique  des  anciens;  c'est  le  même 
que  la  flûte  de  Pan  ,  à  laquelle  on  adapte  un 
soufflet. 

ORGASME,  s.  m.  (du  gr.  épviu.,  désirer  avec 
ardeur].  Médec.  Etat  d'excitation  et  da  turges- 
cence des  organes",  et  particulièrement  de  ceux 
de  la  génération. 

ORGE.  s.  f.  (du  lat.  hor<l*um,  en  anc.  laf .  for- 
deum  ,  fait  du  gr.  lopSi],  pâture).  Bot.  Genre  de 
plantesmonoeotylédonesde  la  famille  des  grami- 
nées, comprenant  des  plantes  herbacées  à  feuilles 
ait.- mes,  linéaires,  engainantes  à  leur  base,  dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  épi  et  frois  par  trois. 
On  connaît  aujourd'hui  plus  de  vingt  espèces, 
dont  quelques-unes  pont  indigènes,  et  parmi  les 
exotiques  quelques-unes  sont  cultivées  pour 
leur  usage  alimentaire  et  ècoromique.  Les  es- 
pèces  sauvages  sont:  l'orge  à  crinière,  l'orge 
queue  de  souris,  l'orge  bulbeuse,  l'orge  des  prés 
et  l'orge  maritime.  Les  espèces  cultivées  sont: 
l'orge  commune,  vulgairement  grosse  orge,  «s- 
courgeort,  epeautre;  l'orge  à  six  rangs,  vulgai- 
rement orge  carrée,  orge  anguleuse,  orge  d'hi- 
ver, soucrion;  l'orge  noire,  l'orge  distique  ou  à 
deux  rangs,  l'orge  faux  riz ,  vulgairement  orge 
de  Russie ,  orge  pyramidale,  riz  rustique  et  riz 
d'Allemagne.  Il  y  a  si  longtemps  que  l'orge  est 
cultivée,  qu'il  est  difficile  de  savoir  son  pays 
natal.  C'est  particulièrement  dans  les  mn 
que  l'on  cultive  l'orge,  ainsi  que  dans  les  con- 
trées du  Nord,  ou  l'on  en  fait  un  grand  usage 
pour  la  confection  de  la  bière.  L'orge  est  d'une 
grande  utilité  pour  la  nourriture  des  bestia  < 
et  pour  l'homme,  soit  comme  aliment,  soit  pour 
préparer  différentes  boissons.  Comme  aliment, 
l'orge  est  précieuse  dans  les  pays  du  Nord  et 
dans  ceux  de  hautes  montagnes;  les  hommes 
de  ces  contrées,  peu  favorisées  de  la  nature,  y 
ont  recours  pour  en  faire  du  pain  quand  elle 
est  rédu-'te  An  farine,  ou  des  espèces  de  bouillies 
quand  elle  est  demi-moulue  en  nature  de  gruau, 
ou  seiilorr/eut  dépouillée  de  son  écorce.  Dans 
les  pays  pauvres  de  la  France  ,  le  peuple  des 
campagnes  mange  aussi  du  pain  d'orge  pure, 
on  mêlée  d'une  eertaine  quantité  de  froment  ou 
.le  seigle.  Le  pain  fait  avec  la  seule  farine  d'orge 
est  moins  nourrissant,  moins  agréable,  plus 
'  grossier,  et  plus  difficile  à  digérer  que  celui  fait 
avec  le  froment  ou  avec  le  seigle.  L'orge  est  un 
de';  principaux  ingrédients  de  la  bière;  elle  sert 
après  qu'on  a  fait  germer  cette  graine  dans 
l'eau,  et  qu'on  a  arrêté  la  fermentation  en  fai- 
sant set  lier  à  l'ètnve.  Les  tanneurs  emploient 
l'orge  en  la  faisant  fermenter  et  aigrir  dans 
l'eau  pour  la  préparation  de  certains  cuirs.  De 
belle  orge.  Des  épis  d'orge.  Semer  de  l'orge. 
Faire  ies  orges.  Orge  d'automne.  Orge  de  mars. 
h'orge,  destinée  aux  lieux  secs,  a  des  feuilles 
larges  et  ouvertes  à  leur  base  ,  qui  conduisent 
les  eaux  des  pluies  à  sa  racine.  [B.  de  St-P.j 
Chez  les  anciens,  l'orge  d'Erèze  était  la  plus  es- 
timée. On  disait  que  Mercure  en  venait  pren- 
dre ,  afin  d'en  faire  des  gâteaux  pour  la  table 
des  lieux.  (M"  de  Genlis.)  Les  remparts  de 
I  i  cques  sont  chargés  d'arbres  et  de  vignes  ;  la 
plus  belle  oro<  pousse  dans  i-is  fossés,  la  plus 
belle  herbe  dans  les  rues.  (J.  Janin.l  Les  orges 
nées  sont  dos  céréales  pr.Vieuses  pour  les  habi- 
tants des  pays  du  Nord  on  des  montagnes,  où 

le   froment  ne  peut  roussir.  [Dict.  des  se.  méd.) 

—  Se  dit  du  grain  produit  par  l'orge.  De  la 
farine  d'orge.  Un  setier  d'orge.  Du  pain  d'orge. 
|. .;,!,   ('or  ;e  I  .es  chevaux  de  Peise  sont  i 

o!  très  aisés  à  nourrir;  on  no  leur  donne  que  de 
l'orge  mêlée  avec  de  la  paille  hachée  mince. 
(Buff.) 

—  Petite,  orge.  V.  crvadillu.  |l  Orge  rit. 
L'orge  a  épis  larges.  ||  Orge  qruee.  Orge  éi  raséi 
grossièrement  au  moulin  après  qu'elle  a  été 
mondée.  ||  Orge  mondé.  Orge  dépouillée  di  sa 
pellVule  et  employée  à  divers  usages.  ||  Orge 
perlé.  Orge  dépou  ri  es  cor- 
ticales, et  arr lie  rir  la  meule  et  la  râpe  en 

forme  de  petites  perles. 

—  Par  une  anoma'ie  que  rien  ne  peut  justi- 
fier, si  ce  n'est  l'usage,  01  lui  dans 
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ces  deux  dernières  acceptions  :  orge  mondé,  orge 
perte.  On  appelle  orge  mondé  des  grains  d'orge 
qu  cm  a  bien  nettoyés  et  bien  préparés;  et  orqe 
perle  de  l'orge  réduite  en  petits  grains  dé- 
pouillés de  leur  son.  (Acad.)  L'or9e  mondé  sert 
aux  bouillies  qne  l'on  apprête  de  différentes 
manières.  (Labbe  Rozier.)  Les  Hollandais  sont 
la  seule  nation  qui  prépare  Yorge  perlé,  qu'ils 
transportent  ensuite  chez  tous  les  peuples  (Id  ) 
Il  Cependant  les  naturalistes  et  les  médecins  In 
font  féminin  même  dans  ce  cas.  et  disent*  orqe 
monde,,  orge  fierlee,  comme  on  dit  orge  qruee 
orge  touratllée,  orge  macérée,  orge  qermee,  etc' 
Les  personnes  instruites  diront  que  orqe  est 
féminin  dans  tous  les  sens,  comme  sa  terminai- 
son l'indique. 

—  Boucher,  dans  son  poème  des  mois,  a  mas- 
culinisé ce  mot,  et  cette  masculinité  n'est  pas  à 
imiter. 

Lo  prodigue  semeur  soit  d'un  pas  mesuré; 

Il  rerse  le  hle  noir  er  le  inillel  doré. 

Et  l'orje,  and  d'un  sol  mêlé  d'un  peu  d'aréno. 

—  Fig  et  fam.  Être  qrossier  comme  du  pain 
dorge.  i\  avoir  aucune  politesse. 

—  Faire  ses  orges,  bien  taire  ses  orges.  Réus- 
sir dans  ses  affaires,  avoir  de  grands  profits  Se 
prend  presque  toujours  en  mauvaise  part. 

—  Comm.  Grain  d'orge,  ou  toile,  linge  grain 
d'orge ,  de  grain  d'orge  ,  à  grain  d'orge.  Toile 
semée  de  points  ressemblant  à  des  grains  d'or»e 
Service  de  linge  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge 

Il  On  dit  de  même ,  Futaine ,  broderie  à  grain 
d'orge. 

—  Chir.  Lancette  à  grain  d'orge.  Lancette 
dont  la  pointe  présente  la  forme  d'un  grain 
d'orge,  par  opposition  à  la  laneotte  à  grain  d'a- 
voine, qui  est  plus  effilée. 

—  Sucre  d'orge.  Espèce  de  pâte  jaunâtre, 
transparente  et  solide,  faite  avec  du  sucre  fondu 
dans  une  légère  décoction  d'orge.  Un  bâton  de 
sucre  d'orge. 

—  .bux.  Combien  vaut  l'orge*  Nom  d'un  jeu 
en  forme  do  dialogue 

.  —  Loc.  prov.  Etre  entre  l'orge  et  l'avoine. 
Eprouver  l'embarras  de  choisir  entre  deux  avan- 
tages. 

ORGEADE.  s.  f.  (pr.  or-ja-de ;  rad.  orge). 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  au  décoctum  d'orge 
énrulsionné  avec  des  semences  froides  ou  ana- 
logues. 

ORGÉANES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Bacchus 
qui  présidaient  aux  orgies. 

ORGEAT,  s.  m.  (pr.  or-ja;  rad.  orge).  Bois- 
son rafraîchissante  composée  avec  de  l'eau,  du 
sucre,  des  amandes  et  de  la  graine  pilée  de 
quatre  semences  froides.  Un  verre  ,  une  carafe 
d'orgeat.  Boire  de  l'orgeat.  Sirop  d'orgeat. 

—  F.. mil.  Etre  froid  comme  une  carafe  dor- 
geat.  8e  dit  d'un  homme  impassible,  que  rien 
n'émeut ,  ou  bien  encore  d'un  écrivain  ,  d'un 
orateur,  d'un  comédien  qui  manque  de  feu  ,  de 
chaleur. 

ORGELET.  Géogr.  Ch.-l.  decant.,  arr.  de 
Lons-le- Saunier  (Juta);  2,370  hab. 

ORGELET  ou  ORGEOLET.  s.  m.  (dimin. 
à'orge  ou  mot  formé  de  orge  et  de  m',' .  orge- 
oeil,  orgeceil).  Pathol.  Petite  tumeur  inflamma- 
toire, de  la  nature  du  furoncle,  qui  se  déve- 
loppe près  du  bord  libre  des  pa  ipières,  particu- 
lièrement vors  l'angle  interne,  et  qui  a  la  forme 
d'un  grain  d'orge.  Orgelet  aigu.  Orgelet  chro- 
nique. 

ORGEOT.  s.  m.  (rad.  orge).  Bot.  Orge  de 
mars,  dans  le  département  des  Laudes. 

OEGERAX.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  pomme. 

ORGÈRES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Châteaudun  (Eure-et-Loir),  380  hab. 

ORGIASME.  s.  m.  (rad.  orgie).  Ant.  gr.  Cé- 
lébration des  mystèri  s,  des  orgies. 

ORGIASTES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  de  Bacchus 
ou  bacchantes  qui  présidaient  aux  orgies. 

ORGIASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Qui  a 
rapport  aux  orgies,  au  culte  de  Bacchus.  Céré- 
monie orgiastique. 

ORGIE,  s.  f.  (rad.  orge).  Agric.  Mélange 
d'orge,  d'avoine,  de  pois  et  de  fèves,  pour  con- 
por  en  vert. 

ORGIES,  s.  f  pi.  (du  ut.  im,  fureur).  Hist. 
.i  l'honneur  de  Bacchus, 
ir  des  femmes  a   itées   l'une  fureur 
sacrée.  Ce  sont  les  mêmes  fêtes  que  les  diony- 
siaques et    les   bacchanales.  Les  orgies  se  i 
braient  de  nuit  an  ping  monstrueuses 

lubricités. 

I/autre  attache  à  son  front  les  serpents  des  Furies, 
Et  vole  célébrer  les  nocturnes  orgies.       i.Uou.kvaut) 

—  S'est  dit  en  général  et  par  i  xti  n-iou  d? 
tous  les  mystères. 

—  S'est  dit  aussi  des  petites  idoles  et  des 
vises  -ai  r-  s  que  l'on  portail  dans  les  . 

—  Se  dit  aujourd'hui  des  débauches  de  table 
dan  lesquelles  on  oublie  toute  retenue,  on  s'a- 
ban  lonne  à  tous  1<  s  ex.  es  lis  so  livrent  à  de* 
orgies  continuelles,  La  sei  isidait 
pas  a  nos  petites  orgies,  (J.  J.  Kouss 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  au  sin- 
gulier. Us  ont  fait  une  abominable  orgie.  Ponr 
l'orgie,  queique  temps,  dans  quelques  cire  i- 
si.'ui.  es  que  vous  le  n  gani- 

saiion  forte  ei  vigoureuse.  (Dupouy  ) 

—  Fig.  La  licerfte,  le  ■  Les  or- 

nf  rat  menl  un  li  lin,  et 

de  ton!  le  l'ata    i  Geoffroy,  il  ne  r.>stu 

souvenir  du  bruit  et  du  scandale  de  leni 
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publicité.  (Villenave.)  Environné  de  débris,  la  | 
peuple  s'écrie  que  la  vieille  monarchie  est  morte,  ; 
et  dans  se*  orgies  littéraires,  la  la  gu  décrie  à  J 
.  m  tour  que  la  vieille  littérature  a  dos  ses  | 
s.  ;E.  Braconnier.) 

ORGIOI'HANTES  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ifTr„ 
fureur;  «-.><*,  montrer).  Principaux  ministres 
dans  les  orgies.  Ils  étaient  subordonnés  aux 
orgiastes. 

ORGLISSE.  s.  f.  Bot.  V.  kegussb  sauvage. 

ORGNE.  s.  f.  Agric.  Rangée  de  javelles  pla- 
cées horizontalement  l'une  à  côté  de  l'autre. 

ORGOX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Arles-sur-Rhône  (Bouches-du-Rhône;;  2,590  h. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  pi.  s.  f.  (du  gr. 
5P  Tavov,  instrument).  Mus.  Instrumentde  musique 
à  vent  et  à  clavier,  composé  de  tuyaux  de  diffé- 
rentes grandeurs,  d'un  ou  de  plusieurs  claviers, 
et  de  soufflets  qui  lui  fournissent  du  vent.  L'orgue 
est  i  lui  seul  me  espèce  d'orchestre  complet,  aux 
ordres  de  celui  qui  sait  en  manier  le  clavier.  Sui- 
vant une  tradition  adoptée  par  la  plupart  des 
historiens,  l'invention  de  l'orgue  daterait  du 
vy.r  siècle,  et  le  premier  dont  il  soit  fait  mention 
serait  celui  qui  fut  envoyé  à  Pépin  par  un  em- 
pereur grec,  et  placé  dans  l'église  de  St-Cor- 
neille,  a  Compiègne.  Mais  il  est  certain  aujour- 
d'hui que  cet  instrument  remonte  à  une  époque 
beaucoup  plus  reculée.  Dans  le  principe,  l'air 
était  chassé  dans  '.es  tuyaux  par  la  force  de 
et  il  ne  parait  pas  que  l'orgue  simple- 
ment pneumatique,  c'est-à-dire  avec  soufflets, 
ait  été  en  usage  avant  le  v"  siècle,  Son  emploi 
dans  les  relises  fut  solennellement  consacré  en 
par  un  décret  du  papeVitelUen.Un 
bon  orgue.  Un  buffet  d'orgue.  Le  sommier  d'un 
orgue  Dn  cabinet  d'orgues.  Un  jeu  d'orgues 
Clavier  d'orgue.  Tuyaux  d'orgues.  Montre  d'or- 
gue. Facteur  d'orgue.  Souffleur  d'orgues.  Jouer 
;ue.  Toucher  de  l'orgue.  Le  mécanisme 
de  rgue  a  quelque  chose  de  mystérieux  ana- 
logue aux  mystères  chrétiens.  (Choron.)  Saint 
Jérôme  dit  qu'il  y  avait  à  Jérusalem  un  r/rçue 
qu'on  entendait  du  mont  des  Olives.  (Trev.) 
L'invention  du  l'orgue  est  fort  ancienne  :  Vi- 
truve  en  décrit  un  dans  son  X'  livre.  (Encycl.) 
Dans  le  ir'  siècle,  Bartholomeo  Ategnati  et 
son  fils  Graziadioenrichirent  l'Italie  de  cent  qua- 
rante orques  beaucoup  plus  parfaites  que  ce  qu'on 
avait  vu  jusque-là.  (Rev.  mus.)  Les  historiens 
rapportent  qu'une  femme  mourut  de  plaisir  en 
entendant  les  orgues  que  l'empereur  Constantin 
Copronyme  avait  envoyées  à  Pépin,  père  de 
Charlemagno.  (M"'  de  Bawr.) 

Cet  orgue  qui  so  tait,  ce  silence  pieux, 
L'invisible  union  de  la  terre  et  des  cieux, 
Tout  enflamme,  agrandit,  émeut    l'homme  Bonsibld 
'Fontanss.1 

—  Ce  mot  devrait  être  masculin  dans  tous 
les  cas.  Dira-t-on  :  Voilà  un  des  plus  belles  or- 
giies  que  j'ai  rues.  C'est  une  des  plus  belles  orgues. 
Tout  cela  n'est  pas  français.  En  le  faisant  mas- 
culin, il  n'y  a  plus  d'embarras.  On  achève  en 
ce  moment,  à  l'église  St-Denis,  un  orgue  qui 
pourra  véritablement  être  cité  comme  un  des 
plus  grands  et  des  plus  complets  qui  existent. 
(La  Presse.)  Qui  oserait  blâmer  cet  emploi  ré- 
gulier du  mot  orgue  ? 

—  Orgue  hydraulique  ou  Orgues  Jiyilrauliques. 
Mus.  anc.  Espèce  d'orgue  connu  des  Romains, 
dans  lequel  le  vent  était  poussé  par  la  pression 
de  l'eau. 

—  Orgue  expressif,  on  orgues  expressives. 
;  -  d'orgue  dont  le  mécanisme  permet  à 
l'exécutant  d'augmenter  ou  de  diminuer  à  vo- 
lonté et  graduellement  l'intensité  des  sons. 
M.  Erard  a  mis,  en  1827,  à  l'exposition,  un 
or'jit-  expressif  qui  présente  un  ensemble  de 
qualités  parfait.  (Rev.  mus.) 

—  Orgue  à  cylindre.  Celui  qui  va  par  le 
moyen  d'un  cylindre,  sur  lequel  on  a  noté  un 
certain  nombre  de  morceaux  de  musique  avec 
des  pointes.  Telles  sont  les  orgues  d'Allemagne. 
les  orgues  de  Barbarie. 

—  Orgue  de  Barbarie.  Orgue  à  cylindre  et 
à  manivelle,  réduit  à  des  proportions  qui  per- 
mettent de  le  transporter  d'un  lieu  à  un  autre, 
à  la  manière  des  joueurs  d'orgue  des  rues.  Il 
contient  quatre  ou  cinq  registres  ou  jeux  qu'on 
peut  faire  parler  à  la  fois  ou  séparément.  Les 
joueurs  d'orgues  de  Barbarie  sont  de  tous  les 
musiciens  ambulants  ceux  qui  font  au  plus 
haut  degré  le  désespoir  de  l'artiste  en  travail. 
(Bechem.) 

—  Cabinet  d'orgue.  Se  dit  des  petites  orgues 
à  cylindre  et  à  manivelle. 

—  Se  dit  du  lieu  élevé  où  les  orgues  sont 
placées  dans  une  église.  Monter  dans  l'orgue, 
aux  orgues,  pour  chanter  un  morceau.  Il  était 
dans   l'orgue. 

—  Mus.  Point  d'orgue.  Repos  plus  ou  moins 
long  placé  arbitrairement  sur  une  note  quel- 
conque, mais  pins  ordinairement  sur  la  tonique 
ou  la  dominante,  ou  encore  sur  les  deux  à  la 
fois,  pour  la  terminaison  d'une  cadence.  Les 
points  d'orgue  sont  quelquefois  laisses  à  la  vo- 
lonté de  l'exécutant,  quelquefois  aussi  ils  sont 
écrits  et  mesurés  par  le  composiieur,  mais  ja- 
mais ils  ne  comptent  dans  le  rhy  ihme  et  dans  la 
mesure.  La  dénomination  de  point  d'orgue  vient 
de  ce  que  dans  l'origine  l'orgue  soutenait  la  note 
sur  laquelle  avait  lieu  le  repos. 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Ils  sont  comme  des  tuyaux 
d'orgue.  Se  dit  de  plusieurs  enfants  d'une  taille 
inégale. 

—  Fortif.  Espèce  de  herse  avec  laquelle  on 
terni-  les  portes  d'une  ville  attaquée,  ot  qui  dif- 
fère  ie  la  herse  «rdinaire  en  ce  qu'elle  est  corn- 
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posée  de  plusieurs  grosses  pièces  do  bois  déta- 
chées l'une  de  l'autre,  qui  tombent  d'en  haut 
séparément. 

—  Art  milit.  Espèce  d'arme  dont  on  faisait 
usage  autrefois  pour  la  défense  des  places  as- 
siégées, et  qui  consistait  en  un  assemblage  de 
plusieurs  gros  canons  de  mousquets  joints  en- 
semble, dont  les  lumières  se  communiquaient. 

—  Mar.  Tuyau  de  plomb  qui  sert  de  conduite 
à  l'eau  des  dallots,  des  gaillards  et  des  ponts 
inférieurs. 

—  Zooph.  Orgue  marchand.  Nom  vulgaire  dn 
polypier  tubipore.  ||  Orgue  de  mer.  Espèce  de 
madrépore  qui  présente  un  assemblage  do  petits 
tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  contre  les 
autres. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  canard  siffleur. 

ORGUEIL,  s.  m.  (pr.  oj-gueu-ye,  dérive  de 
oqe  par  une  corruption  des  plus  singulières; 
oi  -ceil,  orgeœit ,  ou  du  gr.,  opYàm ,  être  enflé, 
pa.ee  que  l'orgueil  est  une  enflure  du  cœur  ). 
Présomption,  vanité,  opinion  trop  avantageuse 
de  soi-même.  Orgueil  insupportable.  Fol  orgueil. 
Sot  orgueil.  Etre  gonflé,  bouffi  d'orgueil.  Crever 
d'orgueil.  Rabaisser  l'orgueil  de  quelqu'un.  Flat- 
ter, nourrir  l'orgueil.  Avoir  des  mouvements  d'or- 
gueil. C'est  en  vain  qu'il  veut  dissimuler  son  or- 
gueil.Il  faut  définir  YorguHl  une  passion  qui  fait 
que  de  tout  ce  qui  est  au  monde  l'on  n'estime 
que  soi.  (La  Bruy.)  L'orgueil  d'un  homme  de 
lettres  est  babillard  et  quelquefois  instructif; 
celui  d'un  ecclésiastique  est  dissimulé,  mais 
flatteur;  celui  d'un  gentilhomme  est  allier,  mais 
franc  ;  celui  d'un  paysan  est  insolent,  mais  naïf; 
mais  l'orgueil  d'un  bourgeois  est  stupide  et 
morne;  c'est  l'orgueil  à  son  aise,  l'orgueil  en 
robe  de  chambre.  (B.  de  St-P.)  C'est  l'orgueil 
qui  nous  désunit,  parce  que  chacun  cherche  son 
bien  propre.  (Boss.)  Du  même  fond  d'orgueil 
dont  on  s'élève  fièrement  au-dessus  de  ses  in- 
térieurs, l'on  rampo  vilement  devant  ceux  qui 
sont  au-dessus  de  soi.  (La  Bruy.)  L'orgueil  se 
tourne  aisément  en  cruauté.  (Boss.)  La  modes- 
tie extrême  a  ses  dangers  ainsi  que  l'orgueil. 
(Volt.)  L'orgueil,  qui  est  presque  inséparable  de 
la  faveur,  est  un  poison  pénétrant  et  subtil  qui 
se  glisse  insensiblement  dans  l'âme  des  grands. 
(Fléch.)  A  l'ivresse  de  leur  orgueil  se  joignait 
celle  de  l'admiration  publique.  (Barth.)  Se  don- 
ner pour  ce  qu'on  est,  c'est  de  la  candeur,  non 
de  l'orgueil.  (Bonnin.)  L'orgueil  le  plus  raffiné, 
le  plus  adapté  à  l'amour-propre,  est  celui  qui 
semble  se  dérober  pour  se  faire  rechercher,  qui 
se  cache  pour  être  découvert,  qui  ne  parait 
s'oublier  que  dans  la  vue  de  se  faire  remarquer 
et  de  s'élever  davantage.  (Fermer.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux. 

No     l'engraisse    fia    cheval)    surtout    qu'après     l'avoir 
Autrement  soaorgueit  jamais  n'est  surmonté,   [dompté, 
(Deliilk.  i 

—  Poét.  et  fig.  Se  dit  en  parlant  des  choses. 
Ces  arbres  dont  l'orgueil  s'élançait  dans  la  nue. 
(Del.) 

—  S'emploie  quelquefois  d'une  manière  ellip- 
tique. L'orgueil  de  sa  naissance,  de  sa  renom- 
mée, de  ses.  richesses,  pour  l'orgueil  que  lui 
donne  sa  naissance,  etc. 

—  Ce  qui  fait  la  gloire,  l'ornement,  le  mérite 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Le  sourire 
embellit  l'orgueil  de  ses  appas.  [Chauss.) 

Tu  disais  cependant,  anarchique  insulaire, 
Environné  des  mers,  seul  je  suis  né  leur  roi, 
L'orgueil  des  nations  s'abaisse  avec  effroi 

Sous  mon  trident  héréditaire  (Gilbert.) 

—  L'orgueil  personnifié.  La  Renommée,  fille 
de  Satan  et  de  l'Orgueil,  naquit  autrefois  pour 
annoncer  le  mal.  (Chateaub.) 

—  Se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  C'est 
alors  une  juste  confiance  en  soi-même  qui  vous 
porte  à  la  vertu,  aux  belles  actions.  Un  noble 
orgueil  convient  au  mérite  indigent  que  l'on 
veut  rabaisser.  (Acad.)  L'orgueil  délioieux  que 
nous  inspirent  nos  vertus.  (Barth.)  Emile  aura 
l'orgueil  de  vouloir  bien  faire  tout  ce  qu'il  fait, 
même  de  le  vouloir  faire  mieux  qu'un  autre. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  A  été  employé  au  pluriel  en  poésie.  L'ombre 
de  nos  orgueils,  la  main  de  vos  colères.  (Lamart.) 

—  Avec  orgueil,  loc.  adv.  Fièrement.  Carthage 
seule  dénombrait  avec  orgueil  sept  cent  mille 
habitants,  et  son  territoire  comprenait  trois  cent 
cités.  (Virey.) 

—  L'onstr.  Cale  de  bois,  de  pierre  ou  de  toute 
autre  matière  dure,  qui  soutient  l'effort  d'un  le- 
vier employé  à  soulever  un  corps  quelconque. 

—  Prov.  Lorsque  l'orgueil  chemine  devant , 
honte  et  dommage  suivent  de  bien  près.  Lorsqu'on 
cède  aux  suggestions  de  l'orgueil,  on  ne  tarde 
pas  à  s'en  repentir.  ||  II  n'est  orgueil  que  de  pau- 
vre enrichi.  Les  hommes  les  plus  orgueiReux 
sont  les  parvenus. 

—  Syn.  comp.  orgueil,  vanité,  présomption. 
L'orgueil  fait  que  nous  nous  estimons  ;  la  vanité 
fait  que  nous  voulons  être  estimés  ;  la.  présomp- 
tion fait  que  nous  nous  flattons  d'un  vain 
pouvoir. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  [  pr.  or-ghe- 
yeu-ze-man).  D'une  manière  orgueilleuse.  Agir, 
parler  orgueilleusement.  On  ne  ricane  point  or- 
gueilleusement 'ie  leur  air  gauche  et  de  leurs 
compliments  rustauds.  (J.-J.  Rouss.) 

ORGUEILLEUX,  EUSE.  adj.  (  pr.  or- 
ghe-yeu).  Qui  a  de  l'orgueil ,  de  la  vanité.  Si 
l'homme  était  plus  parfait,  il  serait  moins  or- 
gueilleux, avec  plus  de  raison  de  l'être.  (S.  Dub.) 
Ne  regardez  pas  ces  dissertations  connue  les 
décisions  d'un  critique  orgueilleux,  mais  comme 
le;  doutes  d'un  jeune  homme  qui  cherche  às'é- 
I  clairer.  (Volt.) 
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—  Se  dit  anssi  des  choses  que  l'orgueil  in- 
spire, dans  lesquelles  l'orgueil  se  montre. Parler 
d'un  ton  orgueilleux.  Faire  une  réponse  orgueil- 
leuse. Concevoir  des  desseins  orgueilleux.  Jeter 
sur  quelqu'un  un  regard  orgueilleux.  Il  sut  ré- 
veiller la  jalousie  des  peuples  voisins  ,  contre 
l'orgueilleuse  puissance  de  Babylone  qui  aliait 
tout  envahir.  (Boss.) 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  de  certaines  choses  ina- 
nimées. Josué  fit  tomber  les  murs  de  l'orgueil- 
leuse Jéricho.  Le  sommet  orgueilleux  du  mont 
Liban.  Les  flots  orgueilleux.  11  n'y  apasde  doute 
qu'il  ne  plante  son  humble  roseau  dans  un  mirais, 
et  son  chêne  orgueilleux  sur  une  hauteur.  (B.  de 
St-P.)  Voyez  ces  voluptueux  Lucullus,  molle-  | 
ment  vêtus  et  balancés  sur  les  coussins  de  leurs 
chars  orgueilleux.  (Virey.) 

—  S'empl.  quelquefois  substantîv.,  en  parlant 
des  personnes.  Un  orgueilleux.  Dieu  se  plaît  à 
humilier  les  orgueilleux.  On  dit  avec  raison,  que 
l'ignorant  pèse  à  la  terre,  et  V orgueilleux  la  fait 
gémir.  (Bernier.)  L'orgueilleux  confond  souvent 
la  grandeur  avec  la  passion  qui  le  domine  ;  il 
commande  durement  et  obéit  de  mauvaise 
grâce.  (Id.) 

—  Prov.  Il  n'est  si  grand  dépit  que  de  pauvre 
orgueilleux.  Un  homme  pauvre  et  orgueilleux 
endure  plus  que  tout  autre  les  tourments  de 
l'amour-propre. 

ORGYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  algues,  remarquables  par  l'amplitude 
de  leur  fronde. 

ORIAS.  s.  m.  Temps  hér.  Dn  des  chiens 
d'Actéon. 

OR1BASUS.  Temps  hér.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 

ORIiiATE.  s.  m.  (du  gr.  éottSivn,  qui  gravit 
les  montagnes;  fait  de  opoç,  montagne;  fscuv>„, 
je  monte).  Antiq.  gr.  Nom  donné  à  certains  dan- 
seurs de  corde  chez  les  Grecs. 

ORIRATE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'archnides , 
syn.  de  Mite.  V.  ce  mot. 

ORIRUS.  s.  m.  (pr.  o-ri-buss).  Ne  s'emp'oie 
<  cette  locution  populaire  :  pouàrt  d'o- 
ribus,  par  laquelle  on  désigne  les  remèdes  sans 
vertu. 

ORICHALQUE.  s.  m.  (pr.  o-ri-kal-ke  ;  et.  gr., 
ôfo;,  montagne;  vaAxo;,  cuivre;  Iittér.  cuivre  de 
montagne).  Miner.  Sorie  de  métal  très-célèbre 
dans  l'antiquité,  que  l'on  trouvait  dans  les  mon- 
tagnes et  dont  la  valeur  approchait  de,  relie  do 
l'or. 

ORICOU.  s.  m.  Ornith.  Vautour  de  Pondi- 
chéry. 

ORICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'oreille.  V.  auriculaire. 

ORICULE.  s.  f.  (du  lat.  auricula,  diminut. 
i'auris,  oreille).  Anat.  Nom  donné  au  pavillon 
de  l'oreille.  Autrefois  qu'on  écrivait  aur  Me,  on 
devait  dire  auricule  ;  mais  puisqu'on  a  renoncé 
à  cette  orthographe,  on  doit  écrire  oricule. 

ORICUM.  Géogr.  anc.  Ville  d'Épire  au  N.  O., 
sur  la  mer  Ionienne. 

ORIRES.  s.  m.  pi.  (rad.  or).  Famille  de  corps 
pondérables,  ayant  l'or  pour  type, 

ORIENT,  s.  m.  [du  lat.  oriens,  qui  se  lève). 
Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon. 
||  Celui  des  quatre  points  cardinaux  qui  divise 
l'horizon  en  quatre  parties,  et  où  le  soleil  se 
lève  à  l'équinoxe.  Orient  vermeil,  coloré,  bril- 
lant, éclatant.  Orient  nu  visage  riant.  Les  portes 
de  l'Orient.  Enfants  de  la  nuit,  le  Couchant  est 
noir;  mais  l'Orient  commence  à  blanchir,  (l.a- 
menn.)  Montre-toi  à  moi  comme  tu  t'y  mon- 
treras, lorsque  dégagée  du  poids  de  mou  argile, 
mon  âme,  s'élevant  de  la  terre  vers  le  soleil, 
abordera  aux  rivages  d'un  orient  éternel.  (B.  de 
St-P.)  La  pleine  lune  à  l'Orient  s'élevait  sur  un 
fond  bleuâtre  aux  planes  rives  de  l'Euphrate. 
(Voln.) 

Dn  matin  que  l'Aurure,  au  teint  frais  et  riant, 

A  peine  avait  ouvert  les  portes  d'orierjf.  (L*  Font.) 

L'Aurore  cependant,  au  visage  vermeil; 
Ouvrait  dans  l'oricnf  le  palais  du  l 


.     .     Qu'Ismuël  en  sa  garde 
Prenno  tout  le  côté  que  l'orient  regarde 


leil.        (Volt.) 
(Rm.1 


—  Les  provinces,  les  Etats  de  l'Asie  orientale. 
Orient  antique  .  riche,  fertile.  Orient  parfumé. 
Les  peuples  de  l'Orient.  Les  régions  de  l'Orient. 
C'est  de  l'Orient  que  sortit ,  avec  la  hiérarchie 
et  la  dignité  patriarcales,  le  développement  in- 
tellectuel de  l'homme  an  milieu  des  accidents 
ies  plus  élevés  et  les  plus  terribles  de  la  vie  des 
peuples.  En  même  temps  ,  l'on  a  attaché  à  ce 
mot  l'idée  du  sublime  et  du  merveilleux  ,  qui 
forme  le  caractère  distinctif  du  monde  physique 
et  moral  dans  les  contrées  qu'il  désigne.  (  En- 
cycl.) En  Orient ,  quand  on  n'a  rien  à  se  dire , 
on  fume  du  tabac  de  rose  ensemble,  et  de  temps 
en  temps  on  se  salue,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrii  e  pour  se  donner  un  témoignage  d'ami- 
tié.  (M"'  de  Staël.)  11  portait  dans  tout  VOrieni 
l'honneur  de  la  nation  française.  (Fléch.)  Dans 
l'Orient  désert  que  devint  mon  ennui?  (Rac.) 

Et  seul  dans  l'Orient  balançant  la  fortune , 

Vengeait  de  tous  les  rois  la  querelle  commune.  (Rie.) 

Si  J'en  crois  le  récit  des  peuples  d'Orient, 

Pour  donner  un  langage  à  ses  douleurs  secrètes, 

Souvent  plus  d'un  captif  en  fit  ses  interprètes.     (T>rl.) 

—  Géogr.  anc.  Empire  d'Orient.  Moitié  orien- 
tale de  l'empire  romain ,  dont  Constantinople 
était  la  capitale. 

—  Comte  d'Orient.  Un  des  diecèses  de  la  pré- 
fecture d'Orient,  comurenant  quinze  provinces. 
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—  Patriarches  d'Orient.  Les  trois  évêques  de 
Constantinople  qui  prirent  ce  litre  vers  l'époque 
de  la  séparation  des  deux  empires. 

—  Hist.  ecclés.  Schisme  d'Orient.  Séparation 
qui  eut  lieu  en  862,  entre  l'Eglise  grecqueet  l'E- 
glise latine. 

—  Fig.  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  l'en- 
fance de  ces  princes  destinés  à  l'empire  ;  ce  sont 
des  soleils  dans  leur  orient  qui  réjouissent  les 
yeux.  (Fléch.) 

—  Fig.  L'orient  îles  années.  La  jeunesse. 
Kn  l'ort'ent  de  nos  années. 

Tout  le  soin  de  nos  destinées 

No  tend  qu'à  nous  rendro  contents.     (RlçshJ 

—  Géogr.  L'orient  d'une  carte  de  géographie. 
Le  côté  qui  est  situé  à  notre  droite  quand  la 
carte  est  étendue  dans  son  sens  naturel. 

—  L'orient  d'une  perle.  Son  eau,  sa  couleur. 
Perle  d'un  bel  orient. 

—  Franc-maçonn.  Grand-orient.  La  réunion 
des  loges  de  toute  la  France,  qui  représentées  à 
Paris  par  des  députés  de  toutes  les  loges  de  la 
province,  ont  le  pouvoir  de  régler  l'association 
générale.  Les  droits  du  grand-orieni  consistent 
j  reconnaître  les  loges  qui  s'établissent  régu- 
lièrement et  qui  paraissent  dignes  de  participe! 
aux  avantages  de  la  société.  (Déaddé.)  Le  grand - 
orient  accorde  le  titre  d'officier  honoraire  a  tous 
les  membres  qui,  après  avoir  suivi  ses  travaux 
neuf  années,  demandent  à  se  retirer.  (Sicard.l 

—  Iconol.  Sur  les  médailles,  l'Orient  est  fi- 
guré par  une  tête  de  jeune  homme  couronaé 
de  rayons,  pour  marquer  qu'un  nouveau  soleil 
commençait  sa  course  et  allait  éclairer  l'univers. 

—  L'Orient  est  désigné  par  une  femme  dans 
l'arc  de  Constantin;  elle  tient  d'une  main  une 
palme  et  !  est  un 
petit  génie  avec  un  voile  étendu  sur  sa  tète  et 
un  flambeau  à  la  main ,  image  de  l'étoile  du 
matin. 

—  Syn.  comp.  kst.  levant,  oriknt.  L'orient 
est  le  lieu  du  ciel  où  le  soleil  commencée  luire, 
la  lumière  à  briller:  ce  mot  s'applique  particu- 
lièrement i  la  cosmogonie.  Le  levant  est  le  lieu 
où  le  soleil  parait  se  lever  par  rapport  à  un 
pays  ;  ce  mot  appartient  à  la  sphère,  a  la  géo- 
graphie. L'est  est  surtout  en  usage  dans  la  na- 
vigation et  s'applique  à  la  météorologie,  c'est 
proprement  le  lieu  de  l'horizon  d'où  le  vent 
souffle  quand  le  soleil  se  lève. 

ORIENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  plaeé  on 
tourné  vers  l'orient.  Pays  oriental.  Bégion 
orientale.  Peuples  orientaux.  Sur  le  côté  orien- 
tal  de  la  montagne  qui  s'élève  derrière  le  Port- 
Louis  do  l'île  de  France,  on  voit  sur  un  terrain 
jadis  cultivé  les  ruines  de  deux  petites  cabanes. 
(B.  de  St-P.) 

—  Qui  est  propre,  qui  appartient  à  l'Orient. 
Luxe  oriental.  Style  oriental.  Le  costume  atten- 
tai allie  bien  sa  noblesse  à  la  noblesse  de  ces 
ruines.  (Chateaub. 

Vainement  elle  étale 
De  ses  attraits  captifs  la  pompe  orientale.         Rmim  j 

—  Qui  croit  en  Orient ,  qui  vient  d'Orient. 
Les  plantes  orientales.  Perles  orientales.  Fruits 
orientaux.  Marchandises  orientales. 

—  Eglise  orientale.  La  société  des  chrétiens 
qui  relève  d'un  des  patriarches  de  Constanti- 
nople, de  Jérusalem,  d'Antioche  ou  d'Alexan- 
drie, et  qui  regarde  le  patriarche  de  Constanti- 
nople comme  le  chef  spirituel  de   l'orthodoxie. 

—  Astron.  Planète  <>ri-  ntale.  Celle  qui  s^  lève 
avant  le  soleil. 

—  Géogr.  Indes  orientales.  Partie  de  l'Asie 
entre  la  Perse  et  la  Chine,  ou  la  nomme  aussi 
Grandes  Indes. 

—  Philol.  Langues  orientales.  Toutes  celles 
qui  sont  parlées  en  Asie  ;  le  mandchou  et  le 
mongol,  aussi  bien  que  le  turc  ,  l'arabe  et  le 
persan.  Au  milieu  du  xvm'  siècle  ,  l'étude  des 
langues  orientales  reçut  une  direction  plus  scien- 
tifique. On  voulait,  connaître  ces  langues,  non- 
seulement  pour  approfondir  les  saintes  Ecri- 
et  faciliter  les  missions  .  mais  encore  pour  être 
initié  à  la  littérature  de  l'Orient,  pour  apprécier 
la  civilisation  de  ces  peuples  et  connaître  leur 
histoire.  (Encycl.) 

—  Hist.  Vrinee  d,s  Francs  orientaux.  Titre 
qui  est  donné  quelquefois  aux  rois  et  ducs  d'Au» 
trasie. 

—  Géogr.  Cap  oriental.  Cap  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Russie  d'Asie,  sur  le  détroit  de 
Behring. 

ORIENTAL,  ALE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
né  dans  les  contrées  du  Levant.  ||  PL,  orii  «taux 

V.    ORIENTAUX. 

ORIENT  ALISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Oriee.. 
taliser.  S'empl.  adjectiv.  Personne  oric-: 
Français  orientasse. 

ORIENTALISER  (S'I.  v.  pron.  1"  conj. 
Prendre  les  usages  des  Orientaux. 

ORIENTALISME,  s.  m.  Philol.  Ensemble 
des  connaissances  ,-es  Orientaux,  de  leurs  idées 
philosophiques  et  de  leurs  mœurs. 

—  Svstèmedeceuxqui  prétendent  que  toute» 
les  migrations  des  peuples,  tontes  les  transmis- 
sions d'idées  civilisatrices,  se  sont  faites  de  l'O- 
rient à  l'Occident. 

—  Système  des  orientalistes,  connaissance  de? 
langues  orientales.  Aujourd'hui  ,  l'orientaUieu 
joue  un  grand  rôle  dans  les  recherchas 

ques,  géographiques,   mythologiques,    philoso- 
phiques et  linguistiques.  (Encycl.) 

ORIENTALISTE.!. m.  (rad  Orient). S^v:  nt 
qui  s'occupe  d'une  manière  spéciale  ae  l'exa- 
men et  de  la  traduction  des  manuscrits  orîen- 


ORIF 


ORIG 


OKIG 


ORIL 


717 


taux,  ou  qui  est  vorse  dans  la  connaissance  des 
idiomes  de  l'Orient.  Orientaliste  universel. 
Orientaliste  célèbre.  William  Jones  fut  l'orwfi- 
(atisie  le  plus  universel  de  son  temps.  (Sédillot.) 

ORIENTATION,  s.  f.  (pr.  o-rian-ta-ci-on). 
Art  de  reeonuaitre  l'endroit  où  l'on  est,  en  exa- 
minant l'horizon  rationnel  ou  visuel,  en  déter- 
minant les  points  cardinaux,  etc.  I  Position 
d'uu  objet  relativement  aux  pôles. 

ORIENTAUX,  s.  m.  pi.  Géngr.  Les  peuples 
de  l'Asie  les  plus  voisins  de  nous,  et  plus  com- 
munément les  Turcs,  les  Persans  ,  les  Arabes. 
Les  Orientaux  sont  graves,  sérioux,  réservés; 
n'ayantni  bals,  ni  théâtres,  ni  assemblées  nom- 
breuses ;  ils  regardent  ces  choses  comme  peu 
dignes,  et  traitent  d'insensés  ceux  qu'ils  voient 
courir  après  des  amusements  et  des  récréa- 
tions si  frivoles.  (La  Harpe.)  Les  Orietdaux 
ont  dos  esclaves;  nos  domestiques  sont  decou- 
dition  libre  ;  les  Orientaux  enferment  leurs  fem- 
mes, les  nôtres  partagent  tous  nos  droits  :  ils 
ont  un  sérail,  et  jamais  dans  aucun  temps  la 
polygamie  n'a  été  admise  dans  l'Occident.  (Na- 
poléon.) Dans  leur  langage,  les  Orientaux  sont 
poètes,  car  leur  prose  est  cadencée,  comme 
leurs  vers  ;  l'exagération  aussi  s'y  fait  toujours 
remarquer.  La  métaphore  est  chez  eux  d'un  fré- 
quent usage  ;  ils  aiment  particulièrement  à  rap- 
porter tout  à  l'homme,  chef-d'œuvre  de  la  créa- 
tion :  l'éclair  est  son  sourire  ;  le  zéphyr  son 
haleine;  la  rose  qui  s'épanouit  une  vierge  de 
l'Yémen  oui  entr'ouvre  la  bouche.  Pour  eux,  il 
u'y  a  rien  d'insensible;  tout  vit,  tout  respire:  les 
arbres  dansent,  le  ruisseau  chante  ;  le  coq  est 
le  père  de  la  vigilance  ;  le  voyageur  est  le  fils  du 
chemin.  (Annales  des  voyages.) 

ORIENTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Orienter. 
S'empl.  adjectiv.  Carte  bien  orientée.  Plan  mal 
orienté,  bien  orienté. 

—  Archit.  Se  dit  d'un  édifice  dont  les  quatre 
faces  répondent  aux  quatre  points  cardinaux, 
ou  dont  le  chevet  seulement  est  tourné  vers  le 
levant.  Eglise  bien  orientée.  Monument,  édifice 
orienté.  ||  On  dit  aussi  dans  un  sens  opposé.  Bâ- 
timent mal  orienté. 

—  Mar.  Voile  bien  orientée.  Voile  bien  éten- 
due et  dont  la  position  est  bien  choisie. 

OR1ENTEIHENT.  s.  m.  Archit.  Action  d'o- 
rienter un  bâtiment,  de  lui  donner  l'exposition 
la  plus  convenable  à  sa  destination. 

ORIENTER,  v.  a.l"  conj.  (rad.  orient).  Dis- 
poser une  chose  selon  sa  place  convenable  par 
rapport  à  l'Orient  ou  aux  trois  autres  points  car- 
dinaux. Orienter  une  serre.  Orienter  un  bâti- 
ment, une  maison,  un  édiûce.  Orienter  un 
globe,  une  carte. 

—  Archit.  Orienter  un  flan,  un  dessin.  Mar- 
querpar  une  rosedes  vents  comment  sont  orien- 
tés dans  la  nature  les  choses  et  les  lieux  qu'il 
représente.  ||  Orienter  un  projet  d'édifice.  Dé- 
terminer la  position  des  façades  de  cet  édifice 
relativement  aux  quatre  points  cardinaux. 

—  Mar.  Action  de  disposer  les  voiles,  de  les 
tendre  et  de  les  présenter  convenablement  au 
vent  qui  souffle.  [|  Il  se  dit  aussi  en  parlant  du 
bâtiment  lui-même. 

—  v.  n.  Une  voile  oriente  bien,  quaud  son 
plan  est  tracé  très-obliquement  à  la  quille  et 
quebe  sert  à  taire  marcher  le  bâtiment  qui  la 
porte  sur  une  ligne,  ayant  le  moins  possible 
d'inclinaisom  avec  celle  du  vent.  (Montferrier.) 

—  s'orienter,  v.  pron.  Reconnaître  l'Orient 
et  les  trois  autres  points  cardinaux  du  lieu  où 
l'on  se  trouve.  On  s'oriente,  en  mer,  en  rappor- 
tant sa  positiou  à  des  relèvements  d'astres,  de 
côtes  ou  d'Iles  à  vue.  (William.) 

— Fig.  Reconnaître  de  quoi  il  s'agit  dans  une 
affaire,  en  considérer  les  différentes  faces,  et 
examiner  comment  on  doit  s'y  prendre  pour 
réussir.  S'orienter  bien.  S'orienter  mal.  Ne  sa- 
voir pas  s'orienter.  Comptez  peu  sur  le  juge- 
ment de  ceux  qui  ne  savent  pas  s'orienter. 
(Boiste.)  On  a  entendu  des  choses  fort  belles  et 
fort  vraies,  mais  au  milieu  desquelles  on  a  de 
la  peine  à  s'orienter.  (***) 

ORIEIVTEUR.  s.  m.  Appareil  destiné  à  for- 
mer le  midi  vrai  pour  chaque  jour  de  l'année. 

ORIFANT.  s.  m.  Petit  cor  qui  servait  aux 
anciens  chevaliers  pour  provoquer  au  combat. 
ORIFICE,  s.  m.  (du  lat.  orificium  ;  fait  de 
0»,  oris,  bouche,  entrée  ;  facio,  je  fais).  Anat. 
Ouverture  qui  sert  d'entrée  ou  d'issue  à  un 
corps,  ou  qui  fait  communiquer  des  cavités  les 
unes  avec  les  autres.  Orifice  de  la  matrice.  Ori- 
fice de  l'estomac. 

—  Par  extens.  Ouverture  quelconque.  Orifice 
d'uu  vase.  L'orifice  d'un  matras,  d'une  bouteille. 
ORIFLAMME,  s.  f.  (du  lat.  awrum,  or; 
flamma,  flamme).  Célèbre  bannière  française 
qui  était  dans  le  principe  la  bannière  de  î'ab- 
oaye  de  Saint-Denis,  et  que  l'on  appelait  ainsi 
parce  que  c'était  un  morceau  d'étoffe  unie  de  soie 
rouge,  à  trois  flammes  pendantes,  et  que  la 
hampe  était  dorée.  Porter  l'oriflamme.  Déployer 
l'oriflamme.  Prendre  l'oriflamme.  La  crédulité 
de  nos  pères  comparait  l'oriflamme  à  un  palla- 
dium dout  la  vue  mettait  en  fuite  l'ennemi. 
(Bardin.)  En  1790,  la  fédération  dn  14  juillet 
arbora  une  oriflamme  qui  était  le  chef  de  file 
des  bannières  des  quatre-vingt-trois  départe- 
ments ;  elle  so  composait  d'une  draperie  bleue 
seniéede  fleurs  de  lisd'or.Od.)  A  son  autel  sont 
suspeiidues  les  oriflammes  de  Clovis.  (De  Mar- 
changy.) 
—  Ou  a  dit  Oriflambe. 

Laissant  équipage  et  canon. 
Honteux,  lu  queue  entre  les  Jambe», 


But  replié  ■«■  oriftambet, 

Et  fait,  sans  battre  le  tambour, 

Vera  Mycène  un  honteux  retour  (Scairon.) 

ORIFORME.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  os,  gén. 
oris,  bouche;  forma,  formo).  Qui  a  la  forme 
d'une  bouche.  Orifice  oriforme. 

—  Qui  fait  les  fonctions  de  la  bouche. 
ORIGAN,   s.  m.  (du   lat.   origanum  ;  du  gr. 

optifuvov,  fait  de  oW,  montagne;  yAvoç  ,  joie  ; 
parce  qu'il  se  plaît  sur  les  montagnes).  Bot. 
Genre  de  dicotylédones  monopétales,  de  la  fa- 
mille des  labiées,  comprenant  des  plantes  her- 
bacées à  feuilles  et  à  fleurs  ramassées  en  épis 
serrés.  On  en  connaît  une  vingtaine  d'espèces  , 
la  plupart  exotiques.  L'origan  commun  fleurit 
en  juillet  et  août.  Origan  de  Crète.  Origan 
précoce.  Origan  fausse  marjolaine.  Origan  dic- 
tame. 

On  unît  le  cumin,  Vorigan,  le  sésame, 

Le  thym,  le  serpolet,  mille  autres  végétaux.     (Bkr(h,' 

—  Origan  de  marais.  L'eupatoire  commune 

ORIGENE.  Célèbre  docteur  de  l'Église,  né  4 
Alexandrie  en  185.  Remplaça  saint  Clément, 
son  maître,  dans  la  direction  de  l'école  chré- 
tienne d'Alexandrie,  et  poussa  l'austérité  jus- 
qu'à se  mutiler  lui-même  pour  se  soustraire  à  la 
tentation.  Il  souffrit  la  persécution  sous  Maxi- 
min  et  sous  l'empereur  Décius,  fut  mis  à  la  tor- 
ture, et  mourut  dans  la  captivité  en  253.  11  a 
laissé  un  grand  nombre  d'écrits.  Quelques  doc- 
trines d'Origène  furent  entachées  d'hérésie  et 
condamnées  par  l'Eglise. 

ORIGÉNIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  d'hérétiques  qui  s'abandonnaient  sans 
scrupule  à  la  volupté. 

ORIGÉNISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
d'Origène. 

ORIGÉNISTE.  adj.  et  s.  m.  Hist.  relig.  Se 
dit  des  partisans  d'Origène  dont  les  erreurs  fu- 
rent condamnées  à  Alexandrie  en  399,  et  dans 
le  second  concile  de  Constantinople  en  553. 

—  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  origé- 
nistes  ou  à  l'origénisme.  Doctrine  origéniste. 
Opinion  origéniste.    ' 

ORIGERON.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  ancien- 
nement à  plusieurs  anémones. 

ORIGIACUM.  Géogr.  anc.  Lieu  de  la  Gaule 
chez  les  Atrébates.  Aujourd'hui  Orchirs.  V.  ce 
mot. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  origi- 
narius  ;  fait  de  origo,  origine).  Qui  tire  son  ori- 
gine de.  Qui  tient  son  origine  de.  Personne  ori- 
ginaire de  France.  Famille,  peuple  originaire 
de  Turquie.  11  est  originaire  de  Lyon,  de  Paris. 

—  Se  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  des  plan- 
tes et  des  animaux,  en  parlant  des  espèces. 
Plante  originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
de  Madagascar  etc.  Animal  originaire  d'Afri- 
que. L'éléphant  est  originaire  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique.  (L.  Ardent.) 

—  Qui  est  principal,  qui  est  la  chose  princi- 
pale. Demande  originaire. 

—  Qui  nous  vient  d'origine.  Vice  originaire. 

—  Pathol.  Qui  dépend  de  l'origine.  Cette  épi- 
tbète  s'applique  particulièrement  aux  maladies 
et  aux  vices  de  conformation. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Dans  ''origine, 
primitivement.  Ce  mot  vient  originairement  du 
grec,  du  latin,  de  l'hébreu.  Cet  homme  avait 
originairement  beaucoup  de  biens,  beaucoup 
de  fortune.  Le  cafier  vient  originairement  de  la 
Haute-Kthiopie.  (Ray.)  Les  cerisiers  viennent 
originairement  du  royaume  de  Pont,  d'où  Lu- 
culïus  les  apporta  à  Rome,  après  avoir  défait 
Mithridate.  (B.  de  St-P.) 

ORIGINAL  ,  ALE.  adj.  (du  lai.  originalis; 
fait  de  origo,  origine).  Qui  a  servi  de  modèle, 
etqui  n'en  a  point  eu.  Lettre  originale.  Tableau 
original.  Le  titre  original.  L'acte  original.  Le 
texte  original.  Grimm  avait  donné  les  textes 
dans  les  dialectes  originaux  de  l'Allemagne  et 
du  Nord.  (Michelet.)  On  ne  sait  de  toutes  ces 
histoires  quelle  est  l'originale.  (Volt.) 

—  Qui  a  été  copié  sur  l'original.  Se  dit  d'une 
copie  qui,  à  défaut  de  l'exemplaire  primitif,  sert 
comme  étant  la  copie  laplus  authentique.  L'édi- 
tion originale.  Copie  originale.  Le  texte  origi- 
nal de  la  Bible  est  le  texte  hébreu. 

—  Qui  est  empreint  de  hardiesse,  de  nou- 
veauté, qui  semble  le  fruit  de  l'invention,  sans 
imitation,  sans  réminiscence.  Pensée  originale. 
Caractère  original.  Cela  est  original.  Expression 
originale.  Tour  original.  Des  conversations  ani- 
mées par  des  expressions  pittoresques,  des  pen- 
sées originales.  (Rayn.) 

—  Qui  écrit,  qui  travaille  d'une  manière  nou- 
velle, d'une  manière  neuve,  non  empruntée. 
Auteur  original.  Ecrivain  original.  Quand  une 
langue  a  dans  chaque  genre  des  écrivains  ori- 
ginaux, plus  un  homme  a  de  génie,  plus  il  croit 
apercevoir  d'obstacles  à  les  surpasser.  (Condill.) 

—  Qui  est  singulier ,  particulier.  Caractère 
original,  mise  originale.  A  mesure  qu'on  a 
plus  d'esprit,  on  trouve  qu'il  y  a  plus  d'hommes 
originaux.  (Pascal.) 

—  En  original,  loc.  adv.  Cette  discussion 
existe  eu  original  dans  les  archives.  Les  actes 
doivent  rester  en  original  chez  le  notaiie.  (Acad.) 

—  Fam.  lin  propre  original.  En  personne. 
C'est  lui-même  en  propre  original. 

—  Voriginal.  loc.  adv.  No  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  savoir  une  chose  d'original,  l'a- 
voir apprise  de  ceux  qui  en  doivent  être  le 
mieux  informés. 

ORIGINAL,  s.  n.  Législ.  Écrit  authentique 


dont  certains  fonctionnaires  sont  dépositaires, 
qui  sert  à  constater,  au  besoin,  soit  les  conven- 
tions formées  entre  parties,  soit  les  décisions 
réglant  leurs  droits  et  leurs  intérêts.  L'original 
d'un  contrat,  d'un  traité,  d'uu  exploit,  d'une 
citation.  Original  authentique  ,  altéré,  exact. 
Etudier  l'original.  Consulter  l'original.  Copier 
sur  l'original.  Collationné  à  l'original.  De  nos 
jours,  en  France,  les  actes  de  l'État  civil  sont 
faits  doubles,  et  les  actes  privés  qui  constatent 
des  conventions  synallagfnatiques  doivent  être 
faits  en  autant  d'originaux  qu'il  y  a  de  parties 
ayant  un  intérêt  distinct.  (E.  Regn.) 

—  Se  dit  aussi  des  ouvrages  d'espril ,  des 
peintures,  sculptures,  etc.  S'éloigner  de  l'ori- 
ginal. Avoir  l'original.  Comparer  nne  copie 
avec  l'original.  Le  sens  de  l'original.  L'origi- 
nal hébreu  est  le  texte  hébreu  de  la  Bible. 
Le  lecteur  qui  n'a  point  les  originaux  sous 
les  yeux  est  obligé  de  suivre  aveuglément  le 
guide  qu'il  a  choisi ,  ou  de  s'arrêter  en  che- 
min. (La  Harpe.)  Lisez  encore  Daniel  dénon- 
çant à  Balthazar  la  vengeance  de  Dieu  toute 
prête  à  fondre  sur  lui,  et  cherchez,  dans  les  plus 
sublimes  originaux  de  l'antiquité,  quelque  chose 
qu'on  puisse  leur  comparer.  (Fén.)  Les  pièces 
les  plus  importantes  des  archives  sont  les  ori- 
ginaux des  bulles  des  papes,  des  diplômes  des 
princes,  des  chartes  des  prélats  et  des  seigneurs. 
(E.  Regn.) 

—  Personne  dont  on  a  fait  le  portrait,  chose 
d'après  laquelle  on  a  copié.  La  nature  est  le 
plus  bel  original  que  l'on  puisse  prendre.  Qui 
donne  son  portrait,  promet  l'original.  (Andr.) 
Dans'  tout  le  cours  de  sa  vie ,  elle  a  exprimé  le 
parfait  original  de  la  femme  forte  par  sa  gé- 
nérosité naturelle.  (Fléch.)  Ces  portraits  que 
nous  aimons  se  trouveraient  obligés  de  partager 
leur  amour  entre  les  originaux  qu'ils  représen- 
tent, et  le  peintre  qui  les  a  faits.  (Boss.)  Un 
portrait  a  toujours  sou  prix  ,  pourvu  qu'il  res- 
semble ,  quelque  étrange  que  soit  l'original. 
(J.-J.  Rouss.) 

Faut-il  d'au  sot  parfait    montrer  Voriginal  * 
Ma  plume  au  bout  du  vers  trouve  d'abord  Sofa! 
(Bonne.) 

—  Auteur  qui  excelle  en  quelque  genre  sans 
s'être  formé  sur  aucun  modèle  et  qui  sert  de  mo- 
dèle. Homère,  Virgile,  sont  des  originaux.  Oi- 
céron  est  un  original,  ainsi  que  Démosthène. 
Leur  imagination,  fécondée  par  la  lecture  de  ces 
grands  originaux ,  a  transporté  dans  la  langue 
française  des  richesses  qu'elle  ne  connaissait 
pas.  (Fontanes.) 

—  Littér.  Ce  qui  est  original.  Se  dit  en  par- 
lant du  style,  des  expressions.  L6  bizarre  est 
faux  ,  tendu ,  boursouflé  ;  il  ne  résiste  pas  à 
l'examen  -.  l'original  est  un  éternel  sujet  d'é- 
tudes ;  il  a  pour  caractères  l'inattendu  et  le  na- 
turel. (Travers.) 

—  Homme  singulier,  bizarre ,  homme  de 
mœurs  particulières  qui  le  font  paraître  ridi- 
cule. C'est  un  original ,  un  franc  original ,  un 
grand  original.  C'est  un  original  sans  copie. 
L'original  est  nécessairement  au-dessus  ou  an- 
dessous  des  autres;  jamais  à  côté.  (Boiste.)  Il 
faut  un  très-grand  degré  de  liberté  civile  pour 
produire  des  originaux.  (Lord  Keit.)Un  origi- 
nal est  souvent  un  bon  diable  :  son  originalité 
est  fondée  sur  la  certitude  qu'il  a  de  son  carac- 
tère ;  cela  fait  qu'il  néglige  les  manières  con- 
venues ;  il  aura  peut-être  beaucoup  de  défauts, 
mais  il  ne  sera  sûrement  ni  faux  ni  rampant. 
(Ligne.)  Les  originaux  ont  sans  doute  plus  d'or- 
gueil que  les  autres  hommes,  puisqu'ils  ne  veu- 
lent imiter  personne.  (S.  Dubay.)  La  plupart 
des  hommes  se  singent  les  uns  les  autres,  et 
nomment  originaux  ceux  qui  refusent  de  les 
singer.  (***)  h'original  est  plus  curieux  qu'es- 
timé. (S.  Dubay.) 

ORIGINALEMENT,  adv.  D'une  manière  ori- 
ginale, avec  originalité.  Penser  originalement. 
S'exprimer  originalement. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  originalitas  ; 
fait  de  origo ,  origine).  Qualité  de  ce  qui  est 
original,  de  ce  qui  est  neuf.  L'originalité  d'une 
pensée,  d'une  opinion.  L'originalité  d'une  ex- 
pression. Avoir  de  l'originalité  dans  l'esprit. 
L'originalité  du  style.  L'originalité  des  goûts  et 
des  manières  n'est  pas  toujours  une  suite  de 
l'originalité  de  l'esprit.  (S.  Dubay.)  Qu'on  se 
garde  bien  de  confondre  avec  cette  originalité 
du  bon  goût  et  de  la  raison  ,  ces  excentricités 
de  l'extravagance  qui  môle  tous  les  tons,  trouble 
tontes  les  couleurs,  et  n'enfante  que  des  monstres 
(J.  Travers.) 

Singularité ,  bizarrerie.  Originalité  fâ- 
cheuse, fatigante.  Humeur  pleine  d'originalité. 
L'originalité  du  caractère.  L'originalité  des  ma- 
nières. Comme  il  y  a  peu  d'instruction  à  Naplos, 
on  y  trouve  jusqu'à  présent  plus  d'originalité 
dans  le  caractère  que  dans  l'esprit.  (M"'  de 
Staël.) 

—  Caractère  de  l'être  original.  L' 'originalité 
nécessite  la  supériorité  ou  la  faiblesse  du  juge- 
ment. (Boiste.)  L'originalité  allécte  en  tout  des 
manières  aussi  bizarres  que  ridicules;  elle  veut 
être  à  elle-même  son  propre  modèle,  en  servir 
aux  autres  et  ne  ressembler  à  personne.  Elle 
porte  ses  prétentions  jusqu'à  l'impudence,  qui 
ne  lui  ressemble  pas  ;  le  mérite  même  n'est 
rien  à  ses  yeux  s'il  refuse  de  s'avilir  par  une 
basse  et  servilo  imitation.  (Vernier.) 

ORIGINE,  s.  f.  (du  lat.  origo,  fait  de  ortor, 
naître).  Principe,  commencement,  cause  d'une 
chose,  source.  L'origine  du  monde.  L'origine 
d'une  coutume,  d'une  cérémonie.  Origine  obs- 
cure, exacte.  L'origine  d'un  malheur,  d'.uno 
guerre.  Remonter  à  l'origine.  Cherche?,  décou- 


vrir, trouver,  révéler  l'origine  d'une  chose.  Al- 
ler a  l'origine.  Tirer  son  origine  de.  Avoir  son 
origine  dans.  L'imperfection  de  la  nature  ou  son 
imitation  est  l'origine  de  l'art.  (Vauven.)  Ncis 
mourons  en  naissant,  notre  fin  tient  à  notre  ori- 
gine. (Mass.)  Les  roses  de  Provins,  célèbres  par 
leur  couleur  pourpre,  ont  une  origine  histo- 
rique. (O'ulaure).  Je  crois  de  ce  désordre  entre- 
voir l'origine.  (Rae.)  Le  seul  moyen  d'acquérir 
des  connaissances,  c'est  de  remontera  l'origine 
de  nos  idées.  (Condill.)  V origine  des  charbons 
et  des'  ardoises  datent  du  même  temps.  (Kurf.) 
Pour  peu  qu'on  ait  réfléchi  sur  l'origine  de  nos 
connaissances,  il  est  très-aisé  de  s  apercevoir 
que  nous  ne  pouvons  en  acquérir  que  par  la 
voie  de  la  comparaison.  (Id.)  C'est  Thaïes  qui 
«recherché  le  premier  l'origine  des  vents.  (Fén.) 
—  Extraction  d'une  famille,  d'une  race,  d'une 
nation.  Illustre  origine.  Brillante  origine.  Ori- 
gine obscure,  basse  noble.  Origine  d'une  fa- 
mille, d'une  race,  d'un  peuple.  Etre  Anglais 
d'origine.  Démentir  son  origine.  Connaître  son 
origine.  Ignorer  son  origine.  N'accusons  pan 
aveuglément  le  naturel  des  habitants  de  l'île  la 
plus  célèbre  du  monde,  qui  tirent  leur  origine 
des  Gaules.  (Boss.)  Combien  de  siècles  faut-:! 
percer  pour  découvrir  l'origine  de  la  maison  de 
Bavière?  (Fléch.)  La  plupart  des  grands  portent 
sur  leur  front  l'orgueil  de  leur  origine.  (Mass.) 
Rarement  celui  qui  se  connaît  un  mérite  réel 
se  vante  de  son  origine.  (Boiste.)  Rien  n'était 
plus  commun  que  de  rencontrer  les  ecclésias- 
tiques entourés  d'une  famille  dont  ils  ne  ca- 
chaient pas  l'origine.  (Cbateaub.)  L'origine  du 
chrétien  étant  dans  le  ciel,  celle  qu'il  prend  sur 
la  terre  est  une  bassesse  dont  il  doit  gémir. 
(Mass.)  Tout  ce  qui  rappelle  l'homme  à  son  ori- 
gine  le  jette  dans  des  pensées  noires  et  funestes. 
(Id.)  Votre  brave  mère,  quoique  d'origine  fran- 
çaise,  était  Polonaise  de  cœur  et  d'âme.  (E.  Sue.) 

A  d'illustros  parent*  s'il  doit  son  origine 
La  splendeur  de  son  sort  doit  bâter  sa  r 


(Rio.) 
(lu.) 


Elevé  dans  le  sein  d'une  chaste  héroïne, 
Je  n'ai  point  de  son  sang  démenti  l'origine. 

Le  ciel  tire  souvent  ce  q\i'on  a  de  plus  beau, 

De  la  plus  obscure  origine.  (Di  Tsbbblat.; 

—  Etymologie.  Origine  douteuse,  sûre,  exa- 
gérée. L'origine  d'un  mot.  L'origine  d'un  pro- 
verbe. L'origine  d'une  langue. 

—  Dans  l'origine,  loc.  adv.  Originairement. 
Si  ces  pierres  ne  sont  pas  salées  en  elles-mêmes, 
on  pourrait  conclure  que  la  mer  n'était  pas  sa- 
lée dans  l'origine.  (B.  de  St-P.)  Dans  son  ori- 
gine, Dieu  avait  plutôt  fait  l'homme  à  son  image. 
(Boss.)  Bonheur  rudement  gagné,  et  tenant  pres- 
que entièrement  dans  l'origine  à  cette  âpre  et 
douloureuse  circoncision  de  cœur,  dont  on  reste 
blessé  pour  la  vie.  (Ste-Beuve.) 

—  Dés  l'origine,  loc.  adv.  Dès  le  commen- 
cement, dès  le  principe. 

—  Bibliogr.  Les  Origines.  Titre  d'un  ouvrage 
sur  l'histoire  romaine,  composé  par  Caton  le 
Censeur,  dans  le  ni*  siècle  av.  J.-C.  ||  Titre  d'un 
ouvrage  de  saint  Isidore  de  Séville. 

—  Syn.  comp.  origine,  source.  L'origine  est 
le  commencement  des  choses  ;  la  source  eot  la 
cause  qui  les  produit. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  (rad.  origine).  Qui 
vient  de  l'origine,  qui  remonte  à  l'origine. Vice  ori- 
ginel. Conserver  sa  pureté,  sa  candeur,  son  in- 
nocence originelle.  H  y  a  entre  les  hommes  une 
inégalité  originelle,  à  laquelle  rien  ne  peut  re- 
médier. (Raynal.)  On  n'extirpe  pas  les  qualités 
originelles,  on  les  couvre,  on  les  cache.  (Mon- 
tesquieu.) Notre  teinte  originelle  est  ineffaçable. 
(Boiste.)  Voulez-vous-donc  qu'il  garde  sa  forme 
originelle,  conservez-la  dés  l'instant  qu'il  viei.t 
au  monde.  (J.-J.  Rouss.)  Ces  formes  ori- 
ginelles que  les  peuples  reçoivent  dès  leur  ber- 
ceau sont  comme  le  sceau  du  Créateur.  (  E, 
Quinet.) 

—  Théol.  Justice  originelle,  grâce  originelle. 
L'état  d'innocence  dans  lequel  Adam  a  été  créé. 

||  Péché  originel.  Péché  contracté  par  tous  les 
hommes  en  la  personne  d'Adam.  Il  se  fait  dans 
les  enfants  une  espèce  de  péché  originel,  qui 
est  la  source  de  mille  désordres  quand  ils  sont 
plus  grands.  (Fén.) 

—  Cet  homme  a  le  péché  originel.  Sa  famille, 
sa  nation  on  bien  ses  liaisons  empêchent  qu'il 
puisse  parvenir  à  telle  charge  ou  à  telle  dignité. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dans  l'origine, 
dès  l'origine.  Etre  originellement  pécheur. 

ORIGNAL,  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  parles 
peuplades  du  Canada  à  l'élan  de  ces  contrées. 
L'Arabe  n'a  point  dompté  le  cheval  pour  pour- 
suivre la  gazelle,  il  prend  lui-même  î' orignal  à 
la  course.  (Cbateaub.)  L'orignal  a  le  mufle  du 
chameau,  le  bois  plat  du  daim,  les  jambes  du 
cerf.  (Id.)  Selon  les  sauvages,  les  orignaux  ont 
un  roi  surnommé  le  grand  orignal  ;  ses  sujoti 
lui  rendent  toutes  sortes  de  devoirs.  (Id.) 

ORIGOME.  s.  m.  (du  lat.  origo ,  origine). 
Enlom.  Conceptacle  s'ouvraut  à  son  sommet 
par  un  grand  nombre  de  petites  dents,  qui  s'A- 
vaso  en  manière  de  corbeille,  et  qui  contient  des 
corpuscules  reproducteurs. 

ORILLAR»,  ARDE.  adj.  V.  oreillard. 

ORILLETTE.  s.  f.  (pr.  6-ri-yé-te).'Boi.  Noir 
vulgaire  de  la  mâche. 

ORII.LON.  s.  m.  (  pr.  ort-yon  ;  dimin.  d'e- 
reiile).  Petite  oreille. 

—  Les  orillons  d'une  charrue.  I/cs  pièces  de 
bois  qui  accompagnent  le  soc  de  la  charrue, 
pour  verser  hors  du  sillon  la  terr.!  enlovée  pal 
le  soc. 

—  E'urlle   à   oril'ons.     I  i     rei'Ios. 
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—  Fortif.  Bastion  à  orilloru.  Bastion  aux 
efltés  dnqnel  il  y  a  des  avances,  des  épaule- 
ments  de  figure  ronde  ou  carrée,  pour  couvrir 
le  canon  qui  est  dans  le  flanc  retiré. 

OR1LI.OXNF,  EE.  part.  pvss.  du  v.  Oril- 
touuer.  S'empl.  adjectiv.  Bastion  oriUonné. 

0\m.l.ONXïli.  v.a.l"conj'  ipr.  6-ri-yo-ne) . 
Art  milit.  Mettre  des  orillons  à  un  bastion. 

ORII.OCHIE.  Myth.  gr.  Nom  donné  à  Iphi- 
génie  par  les  écrivains  qui  parlent  de  sa  résur- 
rection par  Diane ,  et  de  son  mariage  avec 
Achille. 

OBIMANTHIS.  s.  f.  (et.  gr.,  Jpoc,  montagne  ; 
Iy»°î,  fleuri.  Bot.  Genre  de  plantes  comprenant 
des  espèces  marines  de  forme  et  de  substance 
différentes. 

ORIN.  s.  m.  Mar.  Gros  cordage  amarré  par 
on  bout  sur  la  croisée  d'une  ancre  mouillée,  et 
aiguilletê  à  une  bouée  par  l'autre.  Les  orins  ont- 
de  20  à  40  brasses  de  longueur;  ceux  de  galère 
ont  souvent  plus  de  120  brasses. 

—  Pèch.  Cordon  au  bout  d'un  filet. 
ORINGLT.R.  v.  a    1"  conj.  (rad.  orin).  Mar. 

Haler  sur  Turin  pour  soulever  l'ancre  qui  y  est 
fixée. 

ORIOI.1N ,  ITVE.  adj.  Ornith.  Qui  a  la  forme 
du  loriot.  !|  ORtOLiNS.  s.  m.  pi.  Groupe  de  mé- 
rulides  ayant  pour  type  le  genre  oriolin  ou 
loriot. 

ORIOV  du  gr.  "flfM-  Myth.  Fils  d'Hyriée, 
«orti ,  selon  la  I  tble,  de  la  peau  d'une  génisse. 
Il  est  célèbre  par  son  amour  pour  l'astronomie 
et  sa  passion  pour  la  chasse.  11  était  d'une  très- 
grande  taille  et  d'une  extrême  beauté.  Diane, 
dont  il  avait  méprise  l'amour,  le  rit  piquer  par 
on  scorpion,  puis,  inconsolable  de  sa  mort,  ob- 
tint de  Jupiter  qu'il  tût  place  dans  le  ciel,  où 
il  forme  la  plus  brillante  des  constellations. 

—  Temps  hèr.  Compagnon  de  Phinée,  fils  de 
la  magicienne  Mycale,  tué  aux  noces  de  Piri- 
thous  par  le  centaure  Gynée. 

—  Myth.  or.  Nom  du  dieu  de  la  guerre  chez 
jes  Parthes. 

—  Astron.  Constellation  située,  moitié  dans 
l'hémisphère  boréal,  moitié  dans  l'autre, et  com- 
posée de  soixante-dix-huit  étoiles,  dont  trois  bel- 
les et  scintillantes,  placées  sur  une  même  ligne, 
ont  reçu  les  noms  de  Baudrier  d'Orion  et  des 
Trois-Kois.  Orion  brillant ,  resplendissant,  té- 
méraire, audacieux,  fier,  orageux,  pâle,  triste, 
pluvieux.  L'Orton  est  la  plus  belle  et  la  plus 
brillante  constellation  qui  soit  dans  le  firma- 
ment. (Brissou.) 

Tel  épanchant   sur  noua  son  urne  pluvieuse, 

Orion  de  ses  flots  bat  la  terre  poudreuse.     (Gaston. 1 

ORII'EAU.  s.  m.  (littér.  petit  or).  Dans  l'ori- 
gine, Feuille  de  cuivre  mince  et  bien  poli  qui, 
lorsqu'il  n'était  pas  oxydé,  avait  l'aspect  de  l'or. 
L'oripeau  fut  d'abord  employé  sous  les  pierres 
précieuses  ou  factices,  pour  en  relever  l'éclat  ; 
on  s'en  servait  pour  les  cartonnages  et.  pour  mille 
petits  ouvrages  d'agrément.  Oripeau  coloré. 
Oripeau  jaune,  bleu,  rose,  violet,  rouge. 

—  Toute  étoffe,  broderie  de  faux  or  ,  de  faux 
argent.  Poupée  habillée  d'oripeau.  Etre  couvert 
d' oripeau.  11  s'empresse  d'enlever  son  oripeau, 
de  peur  de  ternir  de  si  belles  couleurs.  (Valéry.) 

—  Par  extens.  et  fam.  Ancienne  étoffe,  vieux 
vêtement  dont  l'or  est  passé.  Etre  couvert  d'ori- 
peaux. Ventre  des  oripeaux.  Je  vois  dans  voire 
garde-robe  plusieurs  vieux  habits  brodés  ou 
galonnés  d'or:  que  faites-vous  de  tous  ces  or> 
peaux  •  (Acad.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'un  ouvrage  d'esprit 
dans  lequel  il  y  a  de  faux  brillants,  te  poème 
contient  de  l'oripeau,  peu  d'orioeau,  beaucoup 
d'oripeau. 

ORlSMOLOGfE.  s.  f.  [et.  gr.,  Ifi^a ,  déter- 
mination; *ôfo{,  discours).  Partie  de  l'histoire 
naturelle  consacrée  à  l'explication  «les  termes 
techniques  dont  on  fait  usage  dans  la  science. 

ORISMOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'orismologie. 

OIUSSA  ou  ORIÇAII.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  l'Hinduustaii,  aujourd'hui  aux  Anglais, 
entre  le  Bengale  au  N.  et  les  Circars  au  S.; 
1,000,000  hab.  Elle  forme  actuellement  six  dis- 
tricts de  la  présidence  de  Calcutta. 

ORISTANO  ou  ORISTAGNI.  Géogr.  Ville 
de  Sardaigne,  avec  un  port  prés  de  l'embouchure 
du  Tirso  ;  10,000  hab. 

ORITË.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  indien,  à  l'E.  do  la  Gédrosie. 

ORITE.  s.  m.  (du  lat.  oriiv»,  fait  du  gr.  Sro<, 
montagne).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des  pro- 
téacées. 

ORITHUS.  Temps  hér.  Un  des  fils  de  Phinée. 

ORITIIVIE.  (et.  gr.,  •>«(,  montagne;  «in», 
Myth.  Néréide. 

—  Temps  hér.  Fille  de  Marthésie,  reine  des 
Amazones.  ||  Fille  d'Erechthée ,  sixième  roi 
d'Athènes,  fut  enlevée  par  le  veut  Itoree. 

—  I."-  nériphrase.  appel]  n    B 

Vi'l  i,  ,        '  '.  <      njanis  <>'<)- 

rylhyiû    Les  foug  eux  époux  de  la  jeune  Ori- 
thyio.ÇDe    Ils   ) 

Les  enfants  A'Orlth  lie 

Soufflent  les  noirs  frimas  sur  la  U-rro  engo 

(D    ..»,..) 

ORITIIYIE,  s.  f.  Moll.  Genre  decrjstacées 
oies  brachyures. 

—  Zooph.  Subdivision  générique  établie  pour 
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les  méduses  agastriques,  pédonculées,  non  ten- 
tsculées,  et  comprenant  plusieurs  espèces  des 
côtes  de  la  Belgique  et  de  la  terre  d'Eudracht. 

ORITINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  protéacées, comprenant  Tontine  aci- 
culaire,  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ORIXA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédoues,  à  fleurs  polypétalées ,  comprenant  l'o- 
rixa  du  Japon. 

OUI. F,,  s.  m.  (de  Citai,  orto,  ourlet).  Archit. 
Filet  sous  l'ove  d'un  chapiteau. 

—  Blas.  Pièces  en  orle.  Celles  qui  sont  ran- 
gées le  long  des  boris  de  l'écu. 

—  Mar.  Ourlet  qui  est  autour  des  voiles. 

—  Miner.  Contour  d'un  cratère  de  volcan. 

ORLÉANAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant d'Orléans.  ]|  Qui  appartient  à  cette  ville 
ou  à  ses  habitants. 

ORLEANAIS.  Géogr.  Ancienne  province  de 
France,  bornée  au  N.  par  l'Ile-de-France  ,  au 
S.  par  le  Berry,  à  l'O.  par  le  Maine  et  la  Tou- 
raine,  à  TE.  par  la  Champagne  et  la  Bourgogne. 
Elle  comprenait  cinq  pays  :  l'Orléanais  propre, 
le  Gàtinais-Orléanais,  la  Sologne,  le  Blaisois  ei 
la  Beauce.  L'Orléanais,  qui  avait  Orléans  pour 
capitale,  forme  la  presque  totalité  des  trois  dé- 
pari ::."iits  du  Loiret,  d'1'.ure-ef-Loir  et  de 
Loir-et-Cher. 

ORLEAJVE.  s.  f.  Comm.  Nom  donné  au  ro- 
cou  uans  un  tarif  de  1725. 

ORLEANIOE.  s.  f.  Bibliogr.  Poème  com- 
posé sur  la  Pucelle  d'Orléans,  par  Lebrun  de 
Charmette. 

ORLÉANISME.  s.  m.  Polit.  Système  politi- 
que des  princes  de  la  maison  d'Orléans.  ||  Opi- 
nion des  orléanistes. 

ORLÉANISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Polit.  Par- 
tisan des  princes  de  la  maison  d'Orléans. 

—  Qui  appartient  à  Torléanisme.  Doctrine 
orléaniste.  L'histoire  du  parti  orléaniste  est  un 
curieux  exemple  de  la  paix,  de  la  sécurilé,  de 
la  stabilité  que  procurent  aux  Liais  les  familles 
royales.  (E.  Duclerc.) 

ORLÉANS,  (et.  celt.,  or,  bord;  lei,  près; 
ânes,  lie).  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  du  Loiret, 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  a  123  kil.  S  -O. 
de  Paris;  40,800  hab.  La  cathédrale  est  un  des 
plus  beaux  édifices  de  l'art  gothique  en  France. 
L'industrie  de  cette  ville  est  fort  active  et 
s'exerce  particulièrement  sur  les  tissus  de  laine, 
de  coton,  les  teintureries,  les  raffineries  de  su- 
cre, etc.  ||  Hist.  Orléans  devint  cité  sous  Auré- 
lien,  qui  lui  donna  son  nom  en  Ï70.  Elle  subit 
deux  sièges  fameux,  l'un  en  4ûl  livré  par  Attila, 
l'autre  eu  1428  par  les  Anglais  ;  ce  fut  pendant 
ce  dernier  qu'elle  dut  sa  délivrance  à  l'héroïsme 
de  Jeanne  d'Arc.  Réunie  à  la  couronne  par 
Hugues  Capet,  elle  fut  érigée  en  duché  eu  fa- 
veur de  Philippe  VI.  Louis  XI11  donna  le  du- 
ché d'Orléans  à  Gaston,  son  frère,  et  Louis  XIV 
à  son  frère  Philippe,  tige  des  ducs  d'Orléans.  11 
s'est  tenu  dans  cette  ville  plusieurs  conçues  et 
synodes.  En  1560,  Catherine  de  Médicis  y  con- 
voqua des  Etats-généraux. 

—  canal  d'orléans.  Canal  de  communica- 
tion entre  la  Loire  et  la  Seine  par  le  canal  du 
Loing.  11  commence  à  Combleux,  a  environ  8 
kil.  au-dessus  d'Orléans,  et  se  termine  à  Bru- 
ges, où  il  rejoint  le  canal  du  Loing  à  4  kil.  au- 
dessus  de  Montargis.  Sa  longueur  est  de  74,304 
mètres. 

— royaume  d'orléans.  Géogr.  et  hist.  Royau- 
me qui  fut  formé  des  démembrements  qui  sui- 
virent ia  mort  de  Clovis,  puis,  plus  tard,  celle 
de  Clotaire  1".  11  comprit  d'abord  le  Maine, 
l'Anjou,  la  Touraine,  le  Berry,  et  réunit  en- 
suite le  royaume  de  Bourgogne.  Chàlous-sur- 
Saône  en  fut  aiors  la  capitale  au  lieu  d'Or- 
léans. 

—  comte  et  duché  d'orléans.  Fief  français 
qui  ne  fut  d'abord  qu'un  comté  de  l'empire  car- 
lovingien,  mais  qui  fit  retour  de  très-bonne 
heure  aux  ducs  de  France.  Hugues  le  Grand  et 
Hugues  Capet  en  héritèrent.  Le  comté  d'Orléans 
fut  souvent  séparé  de  la  couronne.  11  le  fui  en 
dernier  lieu  par  Louis  X!l,  qui  le  donna  a  son 
frère  Gaston    celui-ci  n'ayant  eu  qu  un 

duché  d'Orléans  passa  au  frère  de  lx>uis  XI \  , 
Philippe,  et  se  transmit  de  père  eu  fils  jusqu'à 
Louis-Philippe,  qui  monta  sur  le  trône  de  France 
en  1830. 

—  nouvelle-Orléans.  Géogr.  Ville  des  États- 
Unis,  capit.  de  la  Louisiane  ,  sur  la  gauche  du 
Mississipi;  60,000  hab.,  dont  24,000  blancs. 
Première  place  commerciale  de  l'Union,  après 
New-York,  pour  l'exportation.  Le  elimal  est 
mal  ani.  La  Nouvelle-Orléans,  fondée  eu  1717, 
a  successivement  appartenu  à  la  France  et  à 
l'Espagne,  et  a  été  réunie  aux  Etats  eu  1803. 

ORLÉANS  (Louis  1",  duc  d').  Tige  de  la  pre- 
mière maison  d'Orléans,  deuxième  fils  de  Char- 
les V  et  frère  cadet  de  Charles  VI.  11  mourut 
assassiné  eu  1407  par  ordre  de  Jean  de  Bour- 
;  harlea  u'i.  i  omte  d  Angou- 
lême,  tiis  aîné  de  Louis  de  Fiance,  duc  d'Or- 
léans, né  en  1391,  s'allia  avec  Jacques  d'Arma- 
gnac pour  venger  l'assassinat  de  son  père.  Fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Azineourt,  il  fut  re- 
tenu pendant  -25  ans  par  les  Anglais.  11  mourut 
eu  1465.  H  Orléans  [Gaston  de  France,  duc  d'I. 
Fils  pulué  de  Henri  IV  et  frère  de  Louis  XIU.  il 
fut  nommé  lieutenant  du  royaume  à  la  rnor!  de 
Louis  XI II,  se  mêla  aui  intrigues  de  la  Froude, 
et  mourut  en  1660.  j|  oRi-eanb  (Philippe  1" 
duo  d').  Tige  de  la  deuxième  maison  d'Orléans , 
aujourd'hui  régnante,  frère  unique  de  Louis  XIV, 
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né  en  1640;  se  distingua  aux  sièges  de  Zutphen, 
de  Bouchain,  de  Saint-Omer.  Il  mourut  eu  1701. 
||  mrleans  (Philippe  11.  duc  à')  Dit  le  régent, 
fils  du  précèdent,  né  en  1674.  Nommé  par  le 
testament  du  roi  président  du  conseil  de  ré- 
gence, il  se  fit  reconnaître  par  le  parlement  ré- 
gentavec  un  pouvoir  absolu.  Louis  XV, devenu 
majeur  eu  1733,  voulut  laisser  îe  duc  d'Orléans 
à  la  tête  des  affaires  ,  mais  celui-ci  mourut  la 
même  année.  De  honteux  désordres,  un  amour 
effréné  des  piaisirs ,  ternirent  les  brillantes 
qualités  dont  était  doué  ce  prince,  et  firent  uo 
ace  une  des  époques  les  plus  corrompues 
do  notre  histoire.  ||  ohlkans  (Louis,  duc  d').  ir.s 
du  précédent,  ne  en  1703.  il  quitta  la  cour  en 
17-.'0,  et  se  retira  a  l'abbaye  de  Sainte-Gene- 
viève, ou  il  se  livra  à  l'étude  et  aux  exeri  n  i  s 
de  piété  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  eu  175V.  ||  Or- 
léans [Louis-Puilippe  d').  Fus  un  précédent, 
ne  en  17iô,  prit  jiart  aux  campagnes  de  1742, 
.:j,  14,  lut  lieutenant  général,  puis  gouverneur 
général  du  Dauphillé.  11  passa  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie  dans  la  retraite,  protégeant  les 
arts  et  les  savants.  11  mourut  en  1785.  ||  ORLEANS 
(Louis-Philippe-Joseph  d').  Fils  du  précèdent, 
né  en  1747.  Il  se  montra  de  bonne  heure  hos- 
tile à  la  cour,  aigri,  dit-on,  par  le  relus  qui  lui 
fut  fait  de  la  charge  de  grand  amiral,  et  servit 
dès  lors  de  point  de  ralliement  aux  divers  j»ur  lis. 
Député  enl7  M  à  la  Convention  nationale,  il  prit  le 
îiorn  de  Philippe  Egalité,  ei  vota  la  mort  du 
roi.  11  n'en  lui  pas  moins  mis  lui-même  en  ac- 
cusation, et  eut  la  tête  tranchée  le  6  novem- 
bre 17U3. 

—  La  PuceU  d'Orléans.  Nom  qui  fut  donné 
à  Jeanne  d'Arc  après  qu'elle  eul  délivre  la  ville 
d'Orléans,  assiégée  par  les  Anglais. 

ORLEANS,  s.  m.  OEnol.  Vin  qui  est  fait  à 
Orléans.  Boire  de  i'orleans.  Un  verre  d'orléans. 
Lue  bouteille  d'orléans.  C'est  encore  ainsi 
qu'hier  ou  demain,  trois  paires  d'amis  se  seront 
régalés  du  gigot  a  l'eau  el  du  rognon  de  1  bn- 
toise,  arrosés  d'orléans  et  de  medoc  bien  lim- 
pides. (Brill.-Navar.) 

ORLOF  (Grégoire  Vladimir).  Favori  de  Ca- 
theriue-il,  ne  vers  1740,  fut  l'âme  de  la  révolu- 
tion ne  176°,  qui  mit  cette  princesse  sur  le  trône. 
Mort  en  démence  en  1783. 

OK.MAiE.  s.  f.  (rad.  orme).  Agric.  Lieu 
plante  a  ormes.  S'asseoir  sous  Tormaie.  S  en- 
dormir sous  T  or  maie.  Venir  prendre  le  frais 
sous  Tormaie. 

ORME.  s.  m.  (du  lat.  ulmus).  Bot.  Genre  de 
plantes  Je  la  famille  des  ainentacées  ,  dai^s  le- 
quel on  compte  dix  espèces  d'arbres  lont  le  bois 
est  employé  a  de  nombreux  ouvrages.  Parmi 
les  espèces  indigènes  a  T  Europe,  les  plus  cou- 
nues  sont  Yvniu  champêtre,  au  troue  droit,  re- 
vêtu d'une  croie,'  rude,  gercée,  dont  la  couleur 
varie  du  brun  rougeàlre  au  gris  ceudie,  el  dont 
la  cime  branchue  s'élève  à  plus  de  trente-trois 
mètres  ;  et  l'orme  liège,  dont  1  ècorce  ressemble 
à  celle  du  liège.  Le  bois  d'orme  est  liant,  dur, 
compacte,  pesant,  jaunâtre,  et  sert  à  la  manne, 
à  la  charpente,  au  charronnage ,  à  la  tnenuise- 
rie  et  à  Téueinsteriu.  Grand  orme.  Bel  orme. 
Orme  mâle,  femelle.  Orme  a  petites  feuilles,  à 
grandes  feuilles.  One  allée  d'orcies.  Planter  des 
ormes.  Une  salle  d'ormes.  Dormir  sous  l'orme. 
Précieux  par  Sun  bois  ,  l'orme  ne  l'e3t  pas 
moins  par  sa  culture  ;  il  sert  à  la  menuiserie, 
a  la  charpente,  a  Tébénisterie,  el  se  conserve 
fort  bien  sous  Teau  et  en  terre,  ce  qui  le  rend 
propre  à  fabriquer  des  lu^  aux  et  des  corps  de 
pompe.  (Rozier.)  L'orme  donne  aui  troupeaux 
sa  feuille  nourrissante.  (Del.)  Les  arbres  de  la 
Perse  et  des  deux  Amériques  "Viennent  s'y  mê- 
ler A  l'orme  ieo^al  el  aui  chênes  de  la  vieille 
Gaule.  (A. -Martin.) 

Les  vents  courbent  les  pins,  les  orme*,  les  cyprès; 

Ils  semblent  dans  leur  course  entraiuer  les  forets. 

(Bt-Ls»t«.) 

—  Orme  d'Amérique.  Le  guazuma.  ||  Orme 
pyramidal.  L'érolée  onduleuse  et  le  guazuma  a 
feuilles  d'orme.  ||  Orme  de  Haiitarie.  Le  ptelea 
trifolié.  ||  Ornu;  sauvage.  L'ostryer. 

—  Prov.  Attendez-  moi  sous  l'orme.  Se.  dit 
pour  tains  comprendre  à  quelqu'un  qu'on  on 
veut  point  se  trouver  à  un  rendez-vous,  ou 
qu'on  ne  compte  point  sur  sa  parole;  Vous 
croyez  que  j'irai,  attendez-moi  sous  l'orme. 

Atlendez-niol  sous  l'orme, 

Vous  m'attendrez  longtemps.  lK»a.) 

—  Ane.  cout.  Juges  de  dissous  l'orme.  Juges 
pédànês  qui  rend  aient  primitivement  leurs 
sentences  sous  un  orme. 

ORMEAU,  s.  m  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'orme 
jeune  Au  jeuue  et  tendre  ormeau  la  vigne  se 
marie.  (Rosset.)  Quelques  végétaux  s'unissent 
entre  eux  d'une  espèce  d'amitié,  le  Lierre  et  la 
vigne  s'attachent  a  l'ormeau;  le  faible  liseron 
élève  sa  tige  flexible  et  laisse  retomber  ses  guir- 
landes de  lleurs  sur  le  Ironc  immense  du  chêne. 
(A.-Alarun.) 

—  Dans  la  poésie  et  dans  la  prose  soutenue, 
ormeau  se  prend  pour  Orme.  Voyez  sur  cette 
colline  cette  église  eulouree  de  vieux  ormeaux. 
(B.  de  St-P.)  Appuyée  couire  le  tronc  d'un  or- 
meau, j'écoulais  eu  silence  le  pTeux  murmure 
des  eaux.  (Chateaub.)  Adieu  ,  pompeux  or- 
meaux, et  vous,  chênes  augustes. |Ilel.) 

Quel  berger  ne  sait  pus  que  sous  oes  vieux  ormraw, 
Ménalqoe  d'Kurylas  brisa  les  chalumeaux  ■     iGltsisr.) 
De  loin  elle  observait  lu  temple  du  hameau 
Ombragé  de  cyprès  et  d'un  auliquo  ormeau.  Usa.) 

ORMÉNLDE.  Temps  hér.  Ctésius,  fils  d'Or- 
menis. 

ORMÉNIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
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Tordre  des  6ynanthérées,  comprenant  l'ormé- 
nide  à  couronne  bicolore,  indigène  en  France 
et  en  Italie. 

ORMÉNIUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie, 
dont  les  habitants  allèrent  au  siège  de  Truie. 

ORMÉNUS.  Temps  hér.  Roi  des  Dolopes, 
fils  de  Cercaphus,  père  d'Amyntores,  fondateur 
de  la  ville  d'Orménus.  ||  Troyen  qui  fut  tué  par 
Polypétès.  ||  Antre  Troyen  qui  fut  tué  par  Ten- 
cer.  Bis  de  Télamon.  ||  Père  de  Ctésius  et  aieul 
d'F.umée. 

OUMF.SSON  (Maison  d').  Ancienne  famill- 
dont  un  ^rand  nombre  de  membres  se  distiu- 
guèrent  dans  la  magistrature  et  dans  l'admi- 
nistration. 

m.  Nom  vulgaire  de  Thaliotida 


f.   Bot.  Nom  vulgaire  de  lt 


ORMIER.  s. 

de  nos  côtes. 
ORMILRE. 

reine  des  prés. 

ORMILI.E.  s.  f.  (pr.  or-mi- ie  ;  rad.  orme). 
Palissade  formée  de  petits  ormes. 

—  Plant  de  petits  ormes.  Botte  d'ormilles. 

ORMIN.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  sauge. 

ORMISTE.  s.  m.  Hist.  Nom  donné  à  une 
faction  populaire,  parce  que  les  membres  de 
cette  faction  se  rassemh'aient  dans  une  prome- 
nade plantée  d'ormes,  et  qui,  dans  les  troubles 
de  la  Fronde,  s'unit  aux  princes  de  Condè  et  de 
Conti,  et  à  la  duchesse  de  Longuevilie. 

ORMOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  Spuoç ,  collier; 
xotoito;,  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  complètes,  papilionacées,  delà  fa- 
mille des  légumineuses.  L'ormocarpe  verru 
queux  croît  dans  le  royaume  d'Oware. 

ORMOSCE.  s.  f.  (du  lat.  ormnsca;  fait  du 
gr.  -f,i-.;.  cullinr).  Bot,  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones à  fleurs  complètes,  papilionacées,  de  ia 
famille  des  légumineuses.  L'ormosce  ecarlate 
est  un  arbre  de  la  Guiane,  l'ormosce  à  fruits 
velus  croîl  à  m  Jamaïque,  et  Toi  i 
rée  dans  la  Guinée. 

ORMUS.  Géogr  Petite  ville  de  Perse,  au 
N.-E.  de  l'île  qui  pv.rte  le  même  nom  ,  et  qui 
est  située  dans  le  détroit  d'Ormus  ,  à  l'entrée 
du  golfe  Persique. 

ORMliZ».  Myth.pers.  L'Oromaze  des  Grec 
Chez  les  Perses  il    r.  te  bon  princip 

et  est  l'antagoniste  d'Ahriman.  Mithra  est  so 

incarnation  dans  une  sphère  inférieure.  Créa- 
teur du  inonde,  il  répand  la  lumière  et  la  chaleur, 
et   lutte  sans  cesse  contre   l'esprit  de  ténèbres 

OïCVAIW  Géogr.  Petite  rivière  de  Fram 
qui  prend  sa  source  à  Grands  (Haute-Marne) 
reçoit  la  Chée  et  la  Saulx.  et  se  jette  de  s  ! 
Marne  un  peu  au-dessus  du  Vitn-le-i  raneai 
après  un  cours  de  75  kil. 

ORNANS.  (et.  celt.,  or,   sur;  nant,  rivière 
s- o-,  élévation  ;  littéral.,  ville  placée  au  bord  de 
la  rivière,  sur  une  élévation).   Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Besançon  (Doubs)  ;  3.100  hab. 

ORNATEUR.  adj.  et  s.  m.  S'est  dit  pour 
Celui  qui  orne,  qui  honore  et  fait  prospérer.  Les 
rois  ornateurs  des  peuples.  (Rabel.) 

ORNATRIC.E.  s.  f.  Ant.  rom.  Coiffeus 
d'une  dame  ror 

ORNATLRE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Ornement, 
parure,  ajustement. 

ORNE,  (du  celt.  o/u't/n.  tour,  contour;  formé 
de  o ,  article,  et  len,  lente).  Géoar.  Rivière  de 
France,  ipii  prend  sa  source  dans  le  département 
auquel  elle  donne  son  nom,  et  se  jette  dans  la 
Manche  après  avoir  baigné  Argentan  et  Caen. 
Sou  cours  est  de  140  kil. 

Tels   et.dent  les  pensera  de  l'amoureux  Cléandre, 
Retournant  vers  les   bords  du  celtique  Méandre, 
Car  quiconque   a   vu  lOnte  aux  tortueux  détours 
Au  Méandre  fameux  a  comparé  son  cours. 

tM»'«    DSSE&KAIS.) 

—  ornk.  Département  du  N.-O.  de  la  France, 
borné  au  N.  par  le  Calvados,  au  S.  par  la 
Sarthe  et  la  Mayenne,  à  l'O.  par  la  -Manche,  et 
à  TE.  par  l'Eure  et  l'Eure-et-Loir.  Il  est  formé 
par  une  partie  de  la  Normandie  et  du  Perche. 
Sa  superficie  est  de  561,053  hectares;  441,800 
hali.  Ch.-l.  Ale.uçon. 

ORIVE.  s.  m.  Bot.  V.  ornier. 

—  Agric.  Intervalle  des  vignes,  des  ceps,  qui 
est  toujours  moins  élevé  que  .«  terrain"  de  ces 
vignes. 

ORNE.   s.    f.   S'est  dit   peur  Voie,   sentier 

chemin. 

ORNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Orner.  Se  n- 
ploie  aojectiv.  Chambte  ornée,  bel  ornée,  mal 
ornée    Appartement  orné.  Cadre  crue    GaJ  i   et 

orné.  Ils  sont  ornes  d'une  manière  b 
et  qui  ne  rappelle  en  rien  le  goût  antique. 
(M"*  de  Staël.)  i  a  vue  du  Tibre  embellissait 
cette  maison,  ornée  dans  l'intérieur  avec  1  élé- 
gance la  pb  s  parfaite  ild.1  Les  enlises  étaient 
lort  belles  et  fort  ornées.  (Chateaub.) 

Et,  d'acteurs  mal  ornés  charge  int  un  tombereau. 
Amusa  les  passants  d  un  spectacle  nouveau.     ^Boit.' 

— Fis.  Est. rit  orne  Sophie  *  toujours  cet 
esprit  qui  plaît  aux  gens  qui  parlent,  quoiqu'  I 
ne  soit  pas  fort  orné,  selon  l'idée  que  nous  avoni 
de  la  culture  de  l'esprit  des  femmes.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Orné  avec.  Les  chariots  qui  reportaieut 
la  moisson  des  champs  étaient  ornps  tous  les 
jours  avec  des  guirlandes  de  roses  (M"*  de 
Staël.  Les  boutiques  sont  nrnees  agréablement 
avec  des  fleurs  et  des  fruits,  (id.) 
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—  Orne  de.  Chambre  ornée  de  glaces.Appar- 
lemeni  orné  de  m  'ubles.  Le  parapet  du  pont 
de  l'Elbe  est  orne  de  vases  et  de  deux  statues, 
représentant  le  royaume  de  Pologne  et  l'électo- 
rat  de  Saie.  (M.-Brun.)  Les  Parisiens  sortaieut 
en  campagne  ornes  de  plumes  et  de  rubans; 
leurs  évolutions  étaient  le  sujet  de  plaisanteries 
des  gens  du  métier.  (Vult.)  Les  cercueils,  dont 
on  ne  voit  que  les  fragments,  étaient  de  pierre 
et  orof»  d'élégantes  arabesques.  (Chateaub.] 
Tout  cela  convient  parfaitement  aux  sépulcres 
des  rois,  qui  étaient  ornes  de  trois  pyramides. 
,ld.)  Les  uns,  marchant  le  front  orne  de  pana- 
ches, sonnent  la  trompette.  |A.  Mart.) 

Orné  de  Ba  besace  et  fier  de  Bon  manteau, 

C*»t  orguolileux  n'apprend  qu'à  router  un  tonneau. 

(L.   Ki.  .mi  ) 
Bon  front   n'est  plus  orne*  du  long  voile  de  lin 
Qui  couvrait  bos  chevaux  et  flottait  sur  son  sein. 
(MlCHaOB.) 

Oui ,  qu'à  |amais  pour  mol,  boite  Mériadec, 

Pégase  Boit  rétif  et  rHlppocrène  a  sec. 

Si  ma  Ivre,  de  myrto  et  de  palmes  orne'a, 

Ke  consacre  les  nœuds  d'un  si  rare  hyménée.    (Piron.1 

—  Fig.  Mais  pensez  qu'une  femme  aimable  et 
•âge,  ornée  de  pareils  talents,  et  qui  les  consa- 
crerait à  l'amusement  de  son  mari,  n'ajoute- 
rait pas  au  bonheur  de  sa  vie"?  (J.-J.  Rouss.)  On 
veut  un  roi  dont  le  corps  soit  fort  et  adroit,  et 
dont  l'âme  soit  ornée  de  la  sagesse  et  de  la 
vertu.  (Fén.) 

—  Ornée  par.  Chambre  ornée  par  un  tapissier. 

Les  vainqueurs,   dans  des  parcs  ornés  par  la  victoire, 
Allaient  calroor  leur  foudre  et  reposer  leur  gloire. 
(Dslillj.) 

ORNÉ,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
poisson  du  genre  plagusio. 

ORNKA.  Myth.  gr.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  A  la  ville  d'Ornéa. 

—  Géogr.  ace.  Ville  de  l'Argolide  où  Priape 
avait  un  temple. 

ORNF.ATK.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  «ne. 
Habitant  d'Ornéa.  ||  Qui  appartient  à  Ornéa  ou 
i  ses  habitants. 

—  Myth.  gr.  Surnom  de  Priape. 
ORNÉES,  s.  f.  pi.  Ant.   gr.  Fêtes  de  Priape, 

surnommée  Ornéate  à  cause  du  culte  qu'on  lui 
reudail  à  Oruéa. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  P.. -arts.  Celui  qui  ne 
fait  que  des  ornements.  Je  délierais  V ornema- 
niste le  p-us  industrieux  do  trouver  dans  toute 
la  chapolle  la  place  d'une  seule  rosace  ou  d'un 
seul  fleuron    (Th.  Gautier.] 

—  adj.  Artiste  ornemaniste,  Ouvrier  ornema- 
niste. Souvent  aussi  lnrchitecte  appelle  à  son 
aide  un  sculpteur  ornemaniste  pour  faire  des  ro- 
saces, des  oves,  des  K'ains,  des  feuilles  ou  des 
rinceaux  sur  différentes  parties  lisses,  dans  les 
voûtes,  les  plafonds,  les  frises,  les  suffîtes.  (Du- 
chesne.) 

ORNEMENT,  s.  m.  (du  lat.  ornamentnm,  fait 
de  ornare,  orner).  Action  d'orner.  Vous  prenez 
un  cèdre  du  Liban,  disait  Isaïo,  vous  en  retran- 
chez la  plus  belle  partie  pour  fournir  A  Vornè- 
nv>nt  de  vos  palais,  et  du  reste  vous  en  faites 
une  idole.  (Mass.) 

—  Parure,  embellissement,  tout  ce  qui  orne 
et  ce  qui  sert  à  orner.  Ornement  indispensable, 
utile,  frivole.  Ornement  superflu.  Ornement 
précieui,  riche.  Bel  ornement.  Ornement  mes- 
quin ,  ambitieux.  Les  ornements  de  la  vanité. 
Ornement,  de  bon  goût.  Prodiguer  les  orne- 
ments. Chose  dépourvue  d'ornements.  Se  parer 
d'ornements.  Mettre  des  ornements.  Ajouter  des 
ornements.  Oter  les  ornements.  Se  passer  d'orne- 
ments. L'âme  regarde  le  corps  auquel  est  unie, 
elle  le  voit  revéïu  de  mille  ornements  étrangers. 
(Boss.)  L'âme  en  a  honte,  parce  qu'elle  voit  que 
ces  ornements  empruntés  sont  on  piège  et  pour 
les  autres  et  pour  elle-même,  (ld.)  L'arbre  est 
de  nos  jardins  le  plus  bel  ornement,  (Del.)  Cette 
tomme  vaine  croit  valoir  beaucoup  quand  elle 
s'est  chargée  d'or  et  de  mille  autres  ornements. 
[Id.|  Ijt  perpétuelle  inconstance  des  ornements 
fui  un  des  attributs  de  'a  nation.  (Mass.)  Que 
:es  vains  irrncm.nls,  que  ces  voiles  me  pèsent  ' 
jliac.  )  I-a  tiédeur,  le  zéphyT  et  les  ornements  du 
printemps  revenaient  sans  être  prévus,  (('h. 
Nodier. |  Les  végétaux  qui  font  l'ornement  delà 
nature  ne  parlent  pas  A  leur  âme  desséchée  par 
la  cupidité.  |B.  de  St-P.)  Partout  les  aras  font 
le  plus  bel  ornement  de  ces  sombres  forêts,  qui 
couvrent  la  terre  abandonnée  A  la  seule  nature. 
tBuff.)  Des  statues,  dos  vases,  sont  des  orne- 
ments pour  un  jardin.  iDuchosnes.)  I.08  marbres, 
les  bronzes,  les  bas-reliefs,  les  peintures,  les 
arabesques,  les  tableaux,  sont  aussi  des  orne. 
menis  dont  l'architecture  fait  usage  pour  décorer 
les  parois,  les  sorties  ou  les  plafonds  des  temples 
et  des  palais.  (Id.) 

Léon  aimes  éclataient  du  fou  des  diamants, 

De  leurs  brus  onorves  frivoles  ornementé        (Voit.) 

—  Fig.  D'où  uall  dans  les  hommes  une  telle 
erreur,  qu'ils  aiment  mieux  se  distinguer  paf  la 
pompe  extérieure  que  par  la  vie,  et  par  les  or- 
nements de  la  vanité  que  par  la  beauté  des 
meeurs.  (Boss.l  La  tête  de  l'homme  est  si  faible, 
que  le  moindre  ornement  dont  il  la  charge  la 
'ait  vacillor.  (Boiste.) 

—  Ce  qui  sert  à  rendre  plus  recomman  lable, 
ce  qui  fait  honneur.  Etre  l'ornemem  de  son  siè- 
o'e,de  sa  f.un  lie,  de  sa  paine  Ce  courtisan  est 
l'ornement  de  la  .  oiir.    Faire  l'ornement  de  sa 

famille.    Le    principal  ornement  d'une   fea î 

vieille  est  la  propreté.  ("*)  Le  silence  est  l'or- 
ne?»™! des  femmes.  (Max.  gr.)  Que  vos  velus 
et  vos  bonnes  anions  soient  les  ornements  de 
votre  personne  et  de  votre  palais  (Fén.)  Le  lai- 
tage et  le  sucre  sont  un  des  goûts  naturels  du 
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sexe,  et  comme  le  symbole  de  l'innocence  et  de 
la  douceur,  qui  font  leur  plus  aimable  ornement. 
(J.-J.  Kouss.)  L'une  est  un  ornement  dans  "au- 
guste maison  de  France,  et  l'autre  s'est  fait  ad- 
mirer dans  la  puissante  maison  de  Brunswick. 
(Boss.)  Tout  enfant  qu'elle  était,  elle  se  fit  ad- 
mirer de  ceux  qui  étaient  eux-mêmes  l'ornement 
de  leur  siècle.  (Fléch.) 

Dob  anciens  chevaliers  ornement  honorable. 
Eclatant  à  la  vue,   aux  coups  impénétrable.      (VtfLi.) 

—  Littér.  Tournures  de  rhétorique  qui  con- 
sistent à  rendre  le  style  plus  agréable,  à  embel- 
lir les  discours.  Ornement  naturel.  Ornement 
superflu.  Ornement  recherché,  ambitieux,  vain. 
Les  ornements  du  style.  Style  chargé  d'orne- 
ments. Discours  trop  charge  d'ornements.  Ja- 
mais on  ne  parlera  bien  d'amour  si  l'on  cherche 
d'autres  ornements  que  la  simplicité  et  la  vérité. 
(Volt.)  Quelle  matière  fut  jamais  plus  disposée 
à  recevoir  tous  les  ornements  d'une  grave  et  so- 
lide éloquence.  ■  (Fléch.)  La  chaire  elle-même 
rougit  de  ce  comique  indécent,  ou  de  ces  or- 
nements  bizarres  et  pompeux  dont  elle  s'était 
jusque-là  parée.  (Mass.)  Le  style  de  saint  Justin 
est  sans  ornement,  et  les  actes  de  son  martyre 
prouvent  qu'il  versa  sou  sang  pour  la  religion 
avec  la  même  simplicité  qu'il  écrivit  pour  elle. 
(Chateaub.) 

—  Figures  de  caprice,  comme  les  fleurons, 
les  rosaces,  les  festons.  Peinture  d'ornements. 
Ecritu  re  d'ornement.  Seul  pture  d'ornement.  Des- 
siner l'ornement.  Exécuter  les  ornements.  Gra- 
ver des  ornements.  Recueil  d'ornements. 

—  Archit.  et  men.  Ce  qui  sert  à  décorer  les 
différentes  parties  d'un  bâtiment,  d'une  boiserie, 
comme  les  moulures,  les  sculptures,  les  denti- 
cules,  les  oves.  Les  ornements  d'un  édifice,  d'une 
façade.  Façade  chargée  d'ornements. 

—  Ornement  courant.  Tout  ornement  qui  se 
répète,  qui  se  continue  dans  une  frise  ou  une 
moulure,  comme  les  entrelacs,  les  rinceaux,  les 
oves.  Mettre  un  ornement  courant  dans  une 
frise,  dans  une  moulure. 

—  Peinture  faite  dans  une  galerie  pour  ac- 
compagner lesujet  principal,  et  qui  u'en  fait  pas 
partie.  Peintre  d'ornements.  Ornements  mal 
faits.  Ce  n'est  pas  ici  une  de  ces  vaiues  images 
ou  l'on  supplée  par  les  ornements  à  la  ressem- 
blance. (Mass.) 

—  Blas.  Tout  ce  qui  ne  fait  pas  partie  inté- 
grante d'une  armnirie,  et  se  trtuve  en  dehors 
de  l'écu,  tels  que  les  timbres,  cimiers,  lambre- 
quins, supports,  colliers,  manteaux. 

—  Liturg.  Se  dit  de  plusieurs  pièces  d'une 
même  couleur,  d'une  même  parure  qui  fait  un 
assortiment  entier,  dans  leouel  les  habits  sacer- 
dotaux et  les  devants  d'autel  sr-nt  compris.  Or- 
nement blanc.  Ornement  muge.  (Vnement  riche, 
magnifique,  superbe.  De  beaux  ornements.  Faire 
des  habits  pour  les  pauvres  ou  des  ornements 
pour  les  autels.  (Boss.)  Les  ornements  sacerd  itaux 
sont  plus  ou  moins  spiendides ,  plus  ou  moins 
variés,  suivant  la  richesse  des  églises.   (Duch.) 

—  ohnements.  s.  m.  pi.  Liturg.  Habits  sa- 
cerdotaux et  autres  servant  au  service  divin, 
dans  le  culte  catholique.  Officier  avec  les  orne- 
ments pontificaux.  Se  revêtir  des  ornements. 

ORNEMENTAIRE.  adj.  des  8  g.  Qui  con- 
cerne l'ornement. 

ORNEMENTAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient 
à  l'ornement.  Style  ornemental. 

—  Qui  peut  servir  d'ornement.  Les  cléma- 
tites sont  des  herbes  ou  des  crbrisseaux  A  fleurs 
le  plus  ordinairement  jolies  ,  souvent  très- 
grandes ,  très-belles,  véritablement  ornemen- 
tales, quelquefois  exhalant  une  odeur  suave. 
(D'Orbigny.) 

ORNEMENTATION,  s.  f.  Manière  de  dis- 
poser les  ornements.  |]  Art  de  l'ornemaniste. 

ORNEOIiE.  s.  f.  Enlom.  Genrj  d'insectes 
comprenant  une  espèce  de  ptèrophoro  dont  la 
larve  se  file  une  coque. 

ORNÉPHILE  adj,  des  3  g  [et.  gr.,  oavrij 
bois;    »iîiu.,    j'aime).    Zool.    Qui    vit    dans    les 

bois.  Il  ORNEPII1LKS.  s.  m.  pi.  Famille  de  c p- 

tères  comprenant  ceux  qui  vivent  dans  (es  bois. 

ORNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  ornare,  em- 
bellir; fait  du  gr.  iûfo. ,  beauté) .  Parer,  embellir 
une  chose,  ajouter  des  ornements  à  une  chose 
pour  lui  donner  plus  d'éclat,  (dus  d'agrément 
Orner  un  appartement.  Orner  une  cliaml.ru. 
Orner  une  église,  une  chapelle.  Orner  un  autel. 
Jamais  ni  le  souffle  empesté  du  midi,  qui  sèche 
et  qui  brûle  tout,  ni  le  rigoureux  aquilon, 
n'ont  osé  effacer  les  vives  couleurs  qui  ornent 
ce  jardin  (Fén.)  A-t-il  forcé  la  nature  et  les 
éléments  pour  orner  ses  solitudes?  (Fléch.)  Je 
lui  b,*tis  un  tompîe  et  pris  soin  de  l'orner. 
[Râc]  La  nature  a  orné,  comme  pour  un  jour 
de  fête,  leurs  campagnes  de  la  plus  riche  végé- 
tation. (Sismondi.)  11  n'y  a  plus  de  contagion 
A  Ispahan  depuis  que  les  Persans  ont  orné  de 
platanes  leurs  rues  et  leurs  jardins.  (A.  Martin.) 

C'est   .liusi  que   d'un  chiffre  aux  amoureux  lieus 
I.cs  bellci  autrefois  ornaient  nos  paladins      (Bbllt.) 

—  Fig.  Orner  son  esprit.  Orner  !a  vérité. 
Orner  la  raison.  Orner  sou  langage,  son  stylo 
Les  figures  ornent  le  discours  Les  vertus 
ornent  l'Ame.  Vous  avez  orne  l'homme,  à  Seigneur! 
.les  dons  lumineux  de  la  science,  de  la  sainteté 
et  de  la  justice.  (Mass.)  0  cœur,  que  Dieu 
avait  pris  soin  d'orner  de  tous  ses  dons,  (ld.) 
L'art  dus  vers  orne  tout  et  ne  dédaigne  rien. 
(Del.)  Pour  orner  une  belle  vue,  je  n'ai  pas 
besoin  d'emprunter  les  fausses  couleurs  de  la 
rhétorique.  (Boil.)  L'élégie  en  orna  ses  dou- 
loureux caprices.  [Roil.l 
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Du  nom  do  fierté  noble  on  orna  l'impudence, 

Et  la  fourbe  passa  pour  exquise  prudence.        (Bnll. 

—  Etre  l'ornement.  Une  foule  de  personnages 
célèbres  ornaient  la  cour  de  ce  prince.  Dieu 
a  fait  les  grands  hommes,  dit  saint  Augustin, 
pour  orner  le  siècle  présent.  (Boss.)  Des  séna- 
teurs célèbres  ornèrent  nos  tribunaux.  (Mass.) 

—  s'orner,  v.  pron.  Se  parer.  Elle  prenait 
plaisir  à  "'orner  des  plus  beaux  atours. 

—  Etre  orné.  Cette  chambre  ne  peut  s'orner 
avec  plus  de  goût, 

ORNCS.  Tempshér.  Fils  d'Erechthée  et  grand- 
père  de  Mnesthèe.  ||  Dn  des  compagnons  de 
Fhitiée.  Il  Un  des  Centaures. 

ORNIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  desjasminées,  comprenant 
deux  variétés,  dont  former  d'Europe,  vulgai- 
rement frêne  a  la  manne,  frêne  à  ta  fleur,  croît 
naturellement  en  Provence  et  en  Languedoc. 

ORNIERE,  s.  f.  (du  lat.  orbito,  marque  em- 
preinte). Trace  profonde  que  les  roues  d'une 
voiture  font  dans  les  chemins.  Ornière  creuse. 
Tombei  dans  une  ornière.  Chemiu  rempli  d'or- 
nières. 

Puisses  tu  chaque  nuit,  crotté,  mouillé,  transi, 
Au  lieu  d'un  eabaret,  giter  dans  une  ornière. 

(L»  Chads«.«.) 

—  Fig.  Habitude  à  laquelle  on  ne  jieut  re- 
noncer aisément;  opinion  adoptée  et  suivie 
aveuglément.  L'ornière  des  préjugés.  L'ornière 
de  la  routine.  L'ornière  de  l'habitude.  Tomber 
dans  l'ornière.  Retomber  dans  l'ornière.  Suivre 
l'ornière.  Sortir  de  l'ornière.  Esprit  embourbé 
dans  l'ornière.  Que  faire  ?  sinon  de  tracer  une 
route  facile,  afin  que  ces  mortels  achèvent  leur 
voyage,  en  parcourant  l'ornière  ,d'heureuse3 
habitudes,  (Virey.)  Les  gens  qui  ne  suivent  que 
les  sentiers  battus  courent  grand  risque  de  res- 
ter dajis  l'ornière.  (C.  Fée.) 

—  Expr.  prov.  Il  boirait  dans  une  ornière. 
Se  dit  populairement  d'un  homme  qui  a  le 
visage  long  et  étroit. 

ORNIS.  s.  m.  Comm.  Mousseline  des  indes 
rayée  d'or  ou  d'argent. 

ORNITH.  Aorév.  d'Ornithologie. 

ORNITHIAS.  s.  m.  Autiq.  Nom  donné  par 
les  Romains  au  vent  qui  souffle  vers  les  ca- 
lendes de  mars,  à  l'époque  ou  arrivent  les  hi- 
rondelles. 

ORMTHiniE.  s.  f.  (du  gr.  Sovtc,  oiseau). 
Bot.  Genre  ne  plante  monocotylédones  à  fleurs 
incomplètes,  irréjmlières ,  de  la  l'ami, le  des 
orchidées.  L'ornithldie  croît  sur  les  arbres,  dans 
les  bois,  A  la  Martinique. 

ORNITIÏIVORE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôpvtç, 
oiseau  ;  et  du  lat.  voro,  je  dévore).  Qui  dévore 
les  oiseaux. 

ORNITlIOCÉriI.Yl.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ôpvtç,  oiseau  ;  Ktfaat],  tète).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  tète  d'oiseau. 

ORNITIIOCÉrilAEOIDE  adj  des  5  g.  Qui 
a  la  forme  de  l'ornithocèphale.  ||  ornithoce- 
PH41.0ÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riens ayant  pour  type  le  genre  ornithocéphale. 

ORNIT110UELPIIE.  s.  m.  Mamm.  Mot  nou- 
veau proposé  pour  remplacer  celui  de  mono- 
tréme.  V.  monotrème. 

ORNITHOÉIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ôpvt5, 
oiseau;  tige;,  forme).  Qui  ressemble  A  un  oiseau. 

—  Diplom.  Lettres  on\ithoeides.  Caractères 
ornés  dont  les  diverses  parties  représentent  des 
figures  d'oiseaux. 

ORNITHOGALE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôPvi5,  oi- 
seau ;  ï«'«.,  lait).  Bot.  Gen^e  de  plantes  mono- 
cotylédones de  la  famille  des  asphodélées.  Or- 
nithogale  jaune,  nam,  fistuleux,  doté,  penché, 
pyramidal.  Ornithogale  des  Pyrénées  ,  de  Nar- 
bonne.  L'ornithogaie  en  ombelle  est  appelée 
vulgairement  liame  de  onze  heures,  parce  que 
ses  corolles  s'ouvrent  A  cette  heure.  Lorsque 
ces  fleurs  sont  épanouies,  elles  font  un  joli 
effet  ;  mais  elles  durent  peu,  car  elles  se  refer- 
ment quatre  ou  cinq  heures  après. 

ORNITIIOGLOSSE.  s  m.  (et.  gr.,  ôpvtc,  oi- 
seau; vaûioa,  langue).  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  A  fleurs  incomplètes,  de  la 
famille  des  colchicées,  comprenant  une  plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance ,  l'omithoglosse 
verdâtre. 

ORNITHOÏOE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  oPvi5, 
oiseau;  tUoç,  ressemblance).  Qui  a  ia  forme 
d'un  oiseau.  ||  ornithoïDBs.  s  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  comprenant  ies  chélomens  et  autres  rep- 
tiles qui  ont  de  grands  rapports  avec  les  oiseaux. 

ORNITHOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôo.ic,  oi- 
seau ;  V.60;  ,  pierre].  Foss.  Nom  donné  aux 
débris  d'ois-aux   trouvés  à  l'état  fossile. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  fét.  gr.,  ôpvt?,  oiseau  ; 
Wyoî,  discours).  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  de  l'histoire  des  oiseaux.  Les  travaux 
descriptifs  généraux  ^'ornithologie  sont  moins 
abondants  que  les  monographies  ou  les  faunes 
ornilbologiques.  (D'Orbigny.) 

—  Ouvrage,  traité  sur  les  oiseaux.  M.  Nilson 
est  fauteur  d'une  ornitholoote  suédoise.  (D'Orb.] 

ORNTTUOJLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'ornithologie.  Travaux  ornitbolo- 
giques  Système  ornitholpgique.  Faune  ornitho- 
logique  de  In  France,  des  Antilles  Les  mono- 
graphies ornithotogiques  sont  d'un  haut  intérêt, 
et  presque  toutes,  surtout  de  nos  jours,  sont 
accompagnées  de  figures  d'une  grandi 
et  d'une  parfaite  exa.  titude    (D'Orb.) 

OliAiiiiu;., m.,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
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cupe  d'ornithologie,  qui  s'applique  A  la  con- 
naissance des  oiseaux.  Savant,  ornithologiste. 
Cuvier  commença  par  ébaucher  un  système 
tp  ■ie.  comme  ses  ai. 1res  travaux,  à  faire  épo- 
que dans  les  sciences,  11  le  perfect.ouna  plus 
tard,  eu  met'aui  à  profit  ses  propres  observa- 
tions  et  les  études  Ues  aulie-,  orntlhohuistes. 
(D'O-.b.)  S 

—  A  ij     Naturaliste  ornithologiste. 
ORNITHOLOGUE,  s.  m.  Syu.   d'Ornitholo- 
giste. 

ORNITHOMANCIE,  s.  f.  (et  gr.,  ôpvte, 
oiseau;  navtafaj  divination).  Divination  par  le 
vol  des  oiseaux.  ||  On  dit  aussi  ornithomance, 
ORNITHOMYE.  s.  f.  (et.  gr.  ôpvi5,  oiseau; 
u,\ùa>  mouche).  En  tom.  Genre  d'nreaes  diptères, 
ORNll  POMYZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  Spviçt 
0  s-  au  ;  (lu'àu,  sucer).  Qui  vit  eu  parasite  sur 
le  corps  des  oiseaux.  ||  ornithomyzes.  s.  m.  pi. 
t  an  iile  d'aptères,  comprenant  chjx  qui  vivent 
en  parasites  sur  les  oiseaux. 

ORNI THOPE.  s  m.  (et.  gr.,  ôpvi5,  oiseau  ; 
îtoûç  pieu).  Bot.  G»  lire  de  plantes  dicotylé- 
d  m  ,  polypeiales,  ue  la  famille  des  papiliu- 
uacees,  comprenant  des  petites  piaules  herba- 
cées annuelles,  l'ormiliope  délicat,  vulgaire- 
ment pied  d'oiseau,  l'ornithope  comprimé  et 
l'ornithope  irifo  ie. 

ORNITHOI'HILE  s.  des  2  g.  (et.  gr.,  5fvi5, 
oiseau;  f'ùo-,  y  111  ij.  Celai,  celle  qui  aime  les 
oiseaux.  Le  pillent  ornithophile  Bechsiein  a 
pus  la  peine  de  figurer  jusqu'à  vingt  anicu- 
lali   ns  propres  au  rossignol. 

ORN.THO.'HILIQUE.  adj  des  2  g.  Qui 
appartient  a  l'ormlhophile.  Tant,  que  le  père 
Fabi  lut  en  France,  il  ne  manqua  jamais  de 
taire  son  voyage  ornithophilique,  ei  ne  l'iuter- 
ro  1  pit  que  quand  il  fui  envoyé  A  Ru  .  e,  où  il 
m  11  rut  pénitencier,  en  ItitS.  (Bni.-Savar.) 

OllNrmurHOXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôpvtc,  oi- 
seau ;  <puvi|,  vois.)  Lhanl  des  oiseaux.  ||  imha- 
1 11 1  ri  de  ce  chant. 

ORN.THOPTÉRIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  Savic, 
oiseau  ;  tctepov,  aite).  Bot.  Genre  de  tougèies 
ayant  pour  lype  losmoude  A  feuilles  û'adi.mte 
el  I.  irsu  a. 

OHNTTIIORHYNOCJE.  adj.  des  2  g.  (et.gr., 
ôpvtç,  oiseau  ;  p'ùyxoît  bec).  H  st.  nat.  Qii  &  la 
loime  d'un   bi  c    10  seau. 

ORNITHORYNQUE,  s.  m.  Mamm.  Genre 
de  mammilères  dont  e  ca'actère  le  plus  remar- 
quable consiste  dans  la  forme  du  mu>eau,  ab* 
solument  pareil  A  un  bec  ue  canard. 

OllNITHOSCOPE.  s.  m.  (et  gr.,  <S?viOoim«ir,oc., 
augure).  Ant.  C  ui  qui  observe  les  oiseaux 
pour  en  tue-  ces  présages. 

ORNITHOSCOPIE.  s.   f.    (et.  gr.,  ôpviç,  oi- 
seau, oxoruw,  exami'i-r  attentivement. J  Autiq. 
Ob-'  1  v.-.  ion  des  oiseaux  afin  de  p  redire  l'avenir. 
ORNITHOSCOPIQUE.    adj.  des2g.  Antiq. 
Qui  appart  eni  A  1  oruithoscopie. 

ORNITHOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr., Spvic., oiseau; 
■sojt.ii,  section).  Dis-ectou  les  animaux.  Nous 
te  Connaissons  que  fort  peu  de  savants  qui  se 
soient  spécialement  occupes  d  ornithi  (omje.ICh 
D'Orl  .) 

ORNITHOTROPIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôpvi«, 
oiseau;  ifo^r),  nnurntuie).  Ant.  rom.  Basse- 
cour  d'une  vit  a   romaino. 

ORNITHOIROPHIE.  s.  f.  (et.,  V.  ouitho- 
trofhe).  Didact.  Art  de  faire  eclore  et  d'éle- 
ver les  oiseaux, 

OIINITHO  IYPOEII  HE.  Foss.  Syii.d'Orni- 
tholijhe. 

ORNITHROPHE.s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
exoti  ,U"S  dicotylédones,  à  fleurs  complètes, 
polypetalees.de  ia  (am  Ile  d-s  s  îpinlees, com- 
prenant 1  ornithrophe  A  feuilles  enliéies,  l'or- 
nitbrophe  roide,  glabre,  molle. 

ORNYTION.  Temps  hér.  Fils  de  Sisy,  he  et 
père  le  Pnocus 

OltNYTUS.  Temps  hér.  Fils  de  Ménalippeet 
petit-fils  de  Thésée.  N  Guerrier  ihyir  nien  tué 
pnr  1  amil  e.  ||  Habitant  de  Cyzique  lue  par  les 
Argonautes. 

OItO.  Relat.  Le  dieu  suprême  des  Otaïti  eus 
qui  en  reconnaissent  plusieurs  aunes  moins 
importants. 

ORORANCHE.  s.  f.  (lu  gr.  lortv-xw  ;  fait 
de  o'pofio?  orobe  ;  et  ce  *ii<».  ie  suffoque,  je 
serre,  littéral,  étrangle-or  be).  Bot.  Genre  de 
plante--  dicotylédones,  monopole  es,  type  de  la 
familiedeso  obani  hées, comprenant  d  s  plantes 

h  ■•ri. .n s,  à  fleurs  disposées  en  epi   terminal, 

dont  les  suivantes  croi  sent  naturellement  en 
France  :  l'orobanche  majeure,mim  nie, vulgaire, 
élancée,  orob.un  he  bleuâtre,  rame  ise 

ORORANCHE  ÉE.adj.  B  t.  Q  li  a  la  forme 
de  l'orobai  che.  ||  orobancbées.  s.  f.  pi.  I-  a  mil  le 
de  plantes  aya  11  pou.' type  le  genre orobanche. 
OROltANCHIE  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes 
dicoiv  e ■!■  nés, à  11  urs  com|  lèti  5,  tnonopéta  .•esi 
de  afsmilledesp  rsonnees,  croissant  au  Brésil, 
ORORANCHOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Syn. 
d'Oroban  hé. 

ORORE,  s.  m,  (In  *r.  Ôfoîo;;  fut  de  êpo{, 
montngn  .Bot. G  11  idep  1  tes  dicotylédones, 
!  o.\  p  ita  es,  .•■  la  famille  des  leg  nii  uses, 
comprenant  dei       intes  herl  -  par 

leurs  racines,    à  il  ms  PP '* 

son   les  el  azil  aire«   l'un  joli     s  .    1.1 
jaune,  L'orobe   Dtinlanier.  tuboreux.    L'orobe 
blanc,  noir. 
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—  Orobe  iâtard,  orobe  des  boutiques.  Espèce 
do  lentille. 

ORORIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
■>.rorn  dun  peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  don»  la 
capitale  était  Bergame. 

OROBTTE.  s.  m.  Miner.  Calcaire  concré- 
tiunné  SDhéroïdal.  dont  les  grains  arrondis  sont 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  fève. 

OROROÉIOE.   adj.  des  2  g.  [et.  gr  ,  ôjoSoç, 
•r.robe;  Cào<,  forme).  Pathol.  Qui  a  la  forme  de 
l'orobe.  Nom  donné  au  sédiment  de  1  urine,  de 
Couleur  fauve  comme  l'orobe. 

OROliOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
â  l'orobe. 

ORODE.  Temps  hér.  Dn  des  compagnons  d'E- 
née,  tué  par  Mézence. 

nROUEJIMADE.  s.  f.  (du  gr.  ;?-.îi;j.-ni<$£;; 
fait  de  0005,  montagne;  Sêjjivwv,  lit;  littéral,  gui 
couche  sur  les  montapnes).  Myth.  gr.  Nymphe 
des  montagnes  appelée  aussi  Oréade. 

OItOGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr..  5po5,  montagne; 
pus'.;,  connaissance).  Miner.  Partie  de  la  mi- 
néralogie qui  traite  de  l'histoire  des  montagnes 
ou  des  roches. 

OROGXOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'orognosie. 

OROGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ôpoc,  monta- 
gne; ;?'■=',)  description).  Description  des  mon- 
tagnes. 

OROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'orographie. 

OROIIYDROGRAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  âfo<, 
montagne;  03i.jp,  eau;  Tpà=w,  écrire).  Histoire 
«■•s  eaux  qui  découlent  des'  montagnes,  ou  his- 
toire des  eaux  et  des  formations  géognostiques 
i'une  contrée. 

OROHYDROGRAPHÎQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  l'orohydrographie. 

OROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôçoç,  montagne; 
ki-raç,  discours).  Traité  sur  les  montagnes. 

OROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  l'orologie. 

OROMASE.  Myth.  pars.  Dieu  des  anciens 
Perses.  V.  ormuzd. 

OROMEDON.  Myth.  gr.  Un  des  géants. 

—  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'île  de  Cos. 
ORONCE.  s.  f.  (du  lat.  orontium,  ou  du  gr. 
iïTiov).  Bot. Genre  de  plantes  monocotylédones, 

a  (leurs' incomplètes,  de  la  famille  des  aroïdes. 
L'oronce  aquatique  croit  dans  la  Virginie  et  au 
Canada.  Oronce  du  Japon.  Oronce  de  la  Co- 
ciiinchine. 

ORONGE,  s.  f.  (et.  lat.,  aureus,  doré  ;  fungus, 
champignon,  fongei.  Bot.  Nom  donné  à  une  es- 
pèce de  champignon  dont  la  couleur  est  d'un 
h.  au  jaune  orangé.  Les  oronges,  d'une  rorme 
ordinairement  régulière,  sont  généralement  or- 
nées de  couleurs  vives  et  décidées  ;  elles  répan- 
dent une  odeur  communément  vireuse  et  exal- 
tée; leur  substance  est  molle,  elle  tend  à  se 
corrompre  plus  promptement.  L'oronge  franche 
sort  d'un  volva  d'un  beau  blanc;  son  chapeau, 
d'une  belle  couleur  d'orange  ou  de  jaune  d'eeuf, 
est  régulier.  Elle  croît  dans  les  parties  tempé- 
tées  et  méridionales  de  l'Europe,  aux  environs 
de  Paris,  à  Fontainebleau,  etc.,  et  abonde  par- 
ticulièrement lorsque  l'automne  est  douce  et 
pluvieuse.  On  ne  peut  rien  manger  de  plus  dé- 
licieux que  l'oronge  -,  un  empereur  romain  l'ap- 
pelait le  manger  des  dieux.  Oronge  satinée. 
Oronge  sucrée.  L'oronge  des  vignes.  L'oronge 
souris.  L'oronge  couleuvre.  Oronge  tannée 
Oronge  aiguë.  La  fausse  oronge. 

ORONTE  Géogr.  Rivière  de  Syrie  qui  coule 
prés  d'Héliopolis  et  d'Antioche,  et  tomhe  dans 
la  Méditerranée  près  de  Séleucie. 

—  Temps  hér.  Roi  de  Lycie,  qui  suivit  Enée 
et  périt  dans  un  naufrage. 

ORONTIACÉ.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'oronce.  |j  orontiacées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  n-ant  pour  type  l'oronce. 

OROPE.  Temps  hér.  Hls  de  Macédon,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Orope,  en  Béotie. 

OROPfcTE.  s.  m.  Bot.  Petite  graminée  du 
Malabar. 

OROPEZA.  Géogr.  Vil]<-  du  Haut-Pérou; 
ch.-l.  du  départ,  de  Cochabambar;  17,01)0  hab. 

OROSANGE.  s.  m.  Hist.  anc.  Titre  que  les 
Herses  donnaient  aux  citoyens  qui  avaient  rendu 
do  gTands  services  au  monarque  ou  au  pays. 

Or.OSPEOA.  Géogr.  anc.  Chaîne  de  monta- 
gnes d'Espagne,  près  les  sources  du  Bétis. 

OROXYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  ôpo5,  montagne; 
i'/.ov,  bois).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
îes,  à  fleurs  complètes,  monopétalées,  irrégu- 
ières,  de  la  famille  des  bignoniacées. 

ORPAILLEUR,  s.  m.  (pr.  or-pa-ieur  ;  des 
ileux  mots  fr.  or  et  paille).  Artisan  qui  retire 
es  paillettes  d'or  des  fleuves  qui  en  roulent.  On 
les  nomme  encore  orpailleurs  et  paillott  urs. 

ORPHAMSTE.  g.  m.  (du  gr.  opcpavurvin,  qui  a 
loin  des  orphelins).  Ant.  gr.  Tuteur  d'un  orpbe- 
in  chez  les  Grecs. 

OllTIIANITÉ.  s.  f.  [du  lat.  orphanitas  ,-  fait 
du  gr.  of^avoq,  orphelin).  Etat  de  celui  qui  est 
orphelin'.  ||  Fig.  Misère,  abandon. 

ORPHAIVO.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  le  sandjakat  de  Salonique,  avec  un 
port  sur  le  golfe  qui  porte  le  même  nom,  au 
nord  de  l'archipel. 

ORriIAIVOTROrmOïM.    s.  m.  du  gr.  opç-»- 
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voroostio»;  fait  de  dowwos,  orphelin;  et  de  ipooi), 
nourriture).  Ant  gr.  Maison  d'asile  pour  les 
orphelins. 

ORPHARION.  s.  m.  Mus.  Nom  d'un  ancien 
instrument  à  cordes  qui  avait  quelque  ressem- 
blance avec  le  luth. 

ORP1IE.  s.  m.  (du  gr.  0Ç.Ç05;  fait  de  ôpçvT), 
ténèbres:  ainsi  nommé  parce  qu'il  se  tient  ca- 
ché tout  l'hiver  dans  les  cavernes.  Ichthyol. 
Variété  de  la  rosse. 

ORPHÉE.  Myth.  Fils  d'Apollon  on  d'OEagre, 
roi  de  Thrace,  et  de  Calliope  ,  vivait  vers  1330 
av.  J.-C.  Il  voyagea  en  Egypte,  prit  part  à  l'ex- 
pédition des  Argonautes,  et  descendit  aux  enfers 
pour  redemander  à  Pluton  sa  femme  Eurydice. 
Celui-ci  lui  ayant  accordé  cette  faveur  à  la  con- 
dition qu'il  ne  jetterait  pas  les  yeux  sur  sa 
femme  avant  d'être  sorti  des  enfers ,  Orphée 
viola  ct.tle  défense  et  perdit  Eurydice  pour  tou- 
jours. Dans  son  désespoir,  il  ne  cessa  d'exhaler 
sa  douleur  par  des  chants  funèbres .  et  aux  ac- 
cords de  sa  lyre  les  bêtes  sauvages  quittaient 
les  forêts,  les  montagnes  s'ébranlaient  pour 
l'entendre.  Insensible  à  l'amour  depuis  la  perte 
d'Eurydice,  il  fut  déchiré  par  les  Bacchantes, 
irritées  de  ses  mépris.  On  lui  a  donné  Musée 
pour  dis.  Les  anciens  attribuent  à  Orphée  plu- 
sieurs découvertes.  Il  passe  pour  avoir  enseigné 
l'astronomie  et  la  musique,  perfectionné  la  mo- 
rale et  institué  des  mystères  dans  lesquels  il 
dévoilait  les  secrets  de  la  nature. 

I.orsqu'autrefois  Orphée,  aux  rives  Je  la  Thrace, 
Des  accords  de  son  lutb  fit  retentir  les  airs, 
Tous  les  monstres  émus,  accourant  sur  sa  trace. 
Erraient  avec  surprise  au  fond  de  leurs   déserta 

(So«>0 

—  Nom  commun  qui  sert  à  désigner  un  vir- 
tuose en  musique  ou  un  grand  poète.  Koucher 
a  dit  en  parlant  du  rossignol  V Orphée,  ami  des 
bois.  Je  ne  laissais  pas  plus  d'une  fois  de  sur- 
prendre la  vigilance  de  Domingo,  mais  il  n'y 
eut  pas  moyen,  il  était  , trop  sur  ses  gardes; 
j'aurais  défié  cent  Orphies  de  charmer  ce  Cer- 
bère. (Le  Sage.) 

Des  chantres  de  nos  bois  les  voix  sont  étouffées, 
Aux  siècles  do  Midas  on  ne  voit  point  d'Orphies. 

iVoLTIIRB.) 

—  Astron.  On  des  noms  de  la  constellation 
d'Hercuie. 

ORPHELIN,  INE.  adj.  (du  gr.  dpfavo;,  privé 
de).  Qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un 
des  deux,  et  particulièrement  sa  mère.  Etre  or- 
phelin. Enfants  qu'on  veut  rendre  orphelins. 
(Rac.) 

—  Orphelin  de.  Être  orphelin  de  son  père. 
Enfant  orphelin  de  sa  mère. 

—  S'est  dit  dans  un  sens  général  pour  privé 
de.  Il  n'y  a  Français  si  perclus  et  orphelins  de 
sens  et  de  raison ,  qui  puisse  approuver  ses 
actions.  (M.  Pasquier.) 

Je  te  compare  à  quelque  pré  sans  fleur, 

A  quelque  corps  orphelin  de  son  àmc.  (R»>bakb.) 

ORPHELIN,  EVE.  s.  Celui,  celle  qui  a  perdu 
son  père  ou  plutôt  sa  mère.  Pauvre  orphelin. 
La  veuve  et  l'orpheliu.  Opprimer  l'orphelin. 
Secourir,  protéger  la  veuve  et  l'orphelin.  La 
justice  doit  une  assistance  particulière  aux 
faibles,  aux  orphelins  et  aux  épouses  délaissées'. 
(Boss.)  Les  conseils  du  prince  se  réglaient  plus 
que  par  la  justice ,  on  y  soulageait  la  veuve  et 
l'orphelin.  (Id.)  Le  véritable  orphelin  n'est  pas 
celui  qui  a  perdu  ses  parents,  c'est  celui  qui  n'a 
ni  science  ni  éducation.  (Boinvillers.) 

—  Les  orphelins.  Maison  d'asile  où  l'on  élève, 
moyennant  un  trousseau,  ou  tout  à  fait  gratui- 
tement, les  enfants  qui  ont  perdu  leurs  protec- 
teurs naturels. 

—  Hist.  ecclés.  Nom  pris  par  un  grand 
nombre  de  hussites  après  la  mort  de  Ziska , 
chef  de  leur  secte. 

ORPHELINAGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Etat 
de  celui  qui  est  orphelin.  Jetez,  s'il  vous  plaît, 
les  yeux  sur  l'orphelinage  de  ma  pauvre  Mlle. 
|Don  Quich.)  Fam. 

ORPHELINE,  s.  f.  Conchyl.  Nom  donné  au- 
trefois à  plusieurs  espèces  de  coquilles  bivalves, 
et  entre  autres  à  deux  espèces  de  venus. 

ORPHÉON,  s.  m.  (rad.  Orphée).  Mus.  Instru- 
ment de  musique  monté  avec  des  cordes  de 
boyaux  que  l'on  fait  parler  au  moven  d'un 
clavier  et  d'une  roue  qui  porte  un  archet. 

—  Ecole  de  chant  établie  à  Paris  pour  les 
élèves  des  écoles  primaires. 

ORPIIÉOTÉLESTE.  s.  m.  (et.  gr.,  opsets  , 
Orphée;  TiXti-ri]?,  qui  initie).  Ant.  gr.  Chez  les 
Grecs,  interprète  des  mystères  introduit  par 
Orphée  en  Grèce 

ORPHIE,  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
holobranohes  abdominaux ,  dn  la  famille  des 
siagonotes. 

ORPHILLÈRE.  s.  m.  Pôch.  Espèce  de  filet. 

ORPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  Orphée.  Se  dit  des  dogmes, 
des  mystères  et  des  principes  de  morale  qui 
passaient  pour  avoir  été  inventés  ou  établis 
par  Orphée.  Mystères  orphiques.  Principes 
orphiques.  Dogmes  orphiques.  On  sait  l'in- 
fluence qu'exercèrent  dans  l'antiquité  les  ini- 
tiations aux  mystères  éleusiniens  et  orphiques. 
(Depping.) 

—  Vie  d'orphique.  Vie  pure,  religieuse,  éclai- 
rée par  la  science,  dont  un"  des  pratiques 
consistait  à  s'abstenir  de  la  chair  des  animaux, 
et  qu'Orphée  avait  enseignée  aux  Grecs. 

ORPHIQUE,  s  m.  Ant.  gr.  Espèce  de  prê- 
tres   païen»    qn'    suivaient    les    pratiques    reli- 
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gieuses  introduites  par  Orphée.  Philosophes  de 
la  secte  des  Orpliiques. 

—  Les  Orphiques.  Philol.  Se  dit  des  poèmes 
et  des  vers  détachés  attribués  par  les  anciens 
à  Orphée.  Vers  orphiques.  Poèmes  orphiques. 

—  orphiques,  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Orgies  ou 
fêtes  de  Bacchus,  ainsi  nommées  parce  qu'Or- 
phée les  avait  établies,  ou  parce  qu'Orphée 
avait  péri  dans  une  de  ces  solennités. 

ORPIINÉE.  [et.  gr.,  ôpovr,,  ténèbres).  Myth. 
gr.  Nymphe  des  enfers,  épouse  d'Achérou  et 
mère  d'Ascalaphe. 

OltPHNÉUS.  Myth.  gr.  Un  des  chevaux  de 
Pluton. 

ORPIMENT,  s.  m.  (et.  lat.  auripigmentum  ; 
fait  de  aurum,  or;  pigmentum,  fard;  littér., 
fard  d'or).  Chim.  Sulfure  jaune  d'arsenic  na- 
turel, poison  corrosif  surtout  par  l'oxyde  d'ar- 
senic qu'il  renferme.  On  emploie  l'orpiment  en 
peinture,  et  les  peintres  et  les  marchands  de 
couleur  l'appellent  orpin  jaune. 

ORPIMENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Orpi- 
menter.  S'empl.  adject. 

ORPIMENTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  orpi- 
ment). Mêler,  colorer  avec  de  l'orpiment. 

ORPIN.  s.  m.  (et.  lat.,  aurum,  or  ;  pigmen- 
tum, fard;  littér.,  fard  d'or,  ainsi  nommé  parce 
que  les  fleurs  de  certaines  espèces  sont  jaunes). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédesnes ,  polypé- 
tales,  de  la  famille  des  crassulacées,  comprenant 
environ  soixante-quinze  espèces ,  parmi  les- 
quelles une  trentaine  croissent  naturellement 
en  France.  La  plus  commune  est  appelée  vulgai- 
rement grassette,  joubarbe  des  vignes,  herbe  à  la 
coupure,  etc.  Les  feuilles  de  Vorpin  brûlant  font 
vomir  lorsqu'elles  sont  prises  intérieurement. 
(Rozier.) 

—  Chim.  Nom  vulgaire  du  sulfure  d'arsenic 
jaune.  V.  orpiment. 

ORQUE,  s.  m.  (du  lat.  orca).  Mamm.  Nom 
donné  quelquefois  à  l'èpaulard. 

ORRERY.  s.  ni.  (du  nom  du  comte  d'Orrery, 
pour  lequel  il  fut  construit).  Instrument  qui 
représente  le  mouvement  des  astres  et  qui  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  planétaire.  V.  pla- 

NKTA1RK. 

ORRHOCHÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôjJpoc ,  petit 
lair;  />:',„,  aller  à  la  selle).  Médec.  Diarrhée 
dans  laquelle  on  ne  rend  que  des  matières  li- 
quides. 

ORRIIÔPYGION.  s.  m.  (du  gr.  didorrù-rtov). 
Anat.  La  ligne  qui  s'étend  depuis  le  pénis  jus- 
qu'à l'anus,  et  qui  sépare  le  scrotum  en  deux 
parties.  |!  L'extrémité  inférieure  de  la  colonne 
vertébrale. 

ORSE.  s.  m.  Mar.  Se  disait  autrefois  dans  le 
Levant  pour  Bâbord,  côté  gauche  du  navire.  || 
Le  côté  d'où  vient  le  vent. 

ORSÉDICE.  Temps  hér.  Fille  de  Cinyros  et 
de  Métharme. 

ORSEILLE.  s.  f.  (rad.  or).  Bot.  Espèce  de 
lichen  blanchâtre  qui  croît  sur  les  rochers  voi- 
sins de  la  mer,  et  donne  une  teinture  pour- 
pre très-belle. 

ORSEIS.  Temps  hér.  Épouse  d'Hellen  et 
mère  de  Dorus,  d'Eolus  et  de  Xuthus. 

ORSER.  v.  n.  1"  conj.  Mar.  anc.  Se  disait 
dans  le  Levant  pour  Courir  une  bordée  à  bâ- 
bord, aller  contre  le  vent. 

ORSES.  Temps  hér.  Guerrier  troyen,  tué  par 
le  Rutule  Rapo. 

ORSETTE.  s:  f.  Anc.  comm.  Sorte  de  petite 
étoffe 

ORSI.  Myth.  or.  Divinité  des  mages. 

ORSILOCHÉ.  Myth.  gr.  V.  orilochie. 

ORSILOCHUS.  Temps  hér.  Fils  du  fleuve 
Alphée,  et  roi  de  Messénie ,  père  de  Dioclès.  || 
Petit-fils  du  précédent  ,  qui  périt  au  siège  de 
Troie.  ||  Guerrier  troyen  tué  par  Teucer.  ||  Fils 
d'idoménée,  roi  de  Crète.  ||  Troyen  qui  suivit 
Enée  en  Italie,  où  il  fut  tué  par  Camille. 

ORSINOME.  Temps  hér.  Fille  d'Eurynomus, 
épouse  de  Lapithus  et  mère  de  Phorbas  et  de 
Pèriphas. 

ORSODACNE.  s.  m.  (du  gr.  doaoooucvï] ,  che- 
nille qui  mange  les  choux).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  têtrarnères  de  la  division  des 
criocères. 

ORT.  s.  m.  Métrol.  Quart  du  ryksdaler  danois 
et  du  thaler  do  Cologne.  ||  Ancienne  monnaie 
de  cuivre  des  Pays-Bas  autrichiens. 

ORT.  adj.  invar.  Brut.  Ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  Pist  orl ,  peser  avec  l'emballage. 
Cette  boîte  pèse  50  kilos  ort. 

ORTA.  s.  m.  Hist.  ottom.  Division  du  corps 
des  janissaires.  Chambrée  ou  cohorte. 

OIITA-CAOUK.  s.  m.  Hist.  ottom.  Bonnet 
des  janissaires,  dont  la  couleur  et  la  forme  an- 
nonçaient à  quel  orta  ils  appartenaient. 

ORTA-JAMI.  s.  m.  Hist.  ottom.  Mosquée 
des  janissaires,  à  Constantinople. 

ORTAL1DE.  s.  m.  (du  gr.  oo-aVi? ,  poule). 
Entom.  Genre  de  diptères,  type  de  la  famille 
des  ortalidées. 

ORTALIDÉ.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a  la 
forme  de  l'ortalide.  ||  ortalioes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  diptères  qui  a  pour  type  le  genre  ortalide. 

ORTÉGAL.  Géogr.  Cap  d'Espagne,  au  N.  de 
la  Galice  ,  dans  l'Atlantique. 

ORTÉGIE.  s.  f.  Bot'.  Genre  de  plantes  dico- 
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tylédones  de  la  famille  des  car/ophyllées,  com- 
prenant deux  espèces  herbacées,  l'ortégie  d'Es- 
pagno  et  l'ortégie  dichotoma 

ORTEIL,  s.  m.  (du  bas  lat.  aurticulum,  pom 
articulum,  articulation  ).  Anat.  Doigt  du  pied- 
Les  orteils  sont  au  nombre  de  cinq  .  et  distin- 
gués entre  eux  par  le  nom  de  premier ,  se- 
cond, etc.  Le  premier  orteil  a  reçu  le  nom  de 
gros  orteil ,  et  le  dernier,  celui  de  petit  orteil. 
Les  ongles  des  orteils  s'enfoncent  quelquefois 
dans  les  chairs  et  produisent  une  lésion  parti- 
culière. Elle  (la  goutte)  s'étend  à  son  plaisir 
sur  l'orteil  d'un  pauvre  homme.  (La  Font.) 

Et  ces  deux  beaux  pieds  blancs  aux  nrleila  potelés  . 
Pour  voler  et  bondir  polis  et  modelés 
Comme  deux  cailloux  ronds  roulés    par  l'onde  amèro. 
Et  qui  tiendraient  encor  dans  la  main  de  sa  mère. 
(  Lab&rtisb.) 

—  Anc.  art  milit.  S'est  dit  de  la  Berme,  es- 
pace laissé  entre  le  pied  du  rempart  et  l'escarpe 
du  fossé. 

—  Zooph.  Orteil  de  mer.  L'alcvon  lobé  ou  di- 
gité. 

ORTH.  Abréviation  d'Orthographe. 

ORTHACANTHE.  adj.  des  2  g.  [et  gr.. 
ip66ç,  droit;  ixa/Oa,  épine).  Bot.  Qui  a  des 
épines  droites. 

ORTHAÉPYRHINQUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  ->J ■',.-,  droit  :  o-Wù;.  haut  :  ôtrfïoç  ,  bec).  Ornith. 
Qui  a  le  bec  droit  et  haut.  ||  orthakpyrbinqdbs. 
s.  m  pi.  Famille  d'ancistropodes  ,  comprenant 
ceux  oui  ont  le  bec  droit  et  élevé. 

ORTHAGORISQUE.  (du  gr.  dpfevoyWç , 
porc'..  Ichthyol.  Genre  de.  poissons  de  la  famille 
des  ostéodermes  ,  comprenant  une  espèce  vul- 
gairement appelée  poison  lune. 

ORTH  ANES.  Myth.  gr.  Divinité  lubrique, 
adorée  par  les  Athéniens. 

ORTHAPTODACTYLE.  adj.  des  0  g.  (et 
gr.,  ôp6oî,  droit;  oeiiu,  je  lie  à;  iixxvMf,  doigt] 
Ornith.  Dont  les  serres  sont  très-puissantes.  || 
ORTHAPTonACTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'hapto- 
podes,  comprenant  les  oiseaux  de  proie  diurnes, 
dont  les  serres  sont  très-puissantes. 

ORTHÉ.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalh  .  dont 
les  habitants  allèrent  au  siège  de  Troie. 

ORTHÉA.  Temps  hér.  Une  des  Siles  d'Hya- 
cinthe 

ORTHEZ.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Basses-Pyré- 
nées) ;  7,130  hab.,  à  809  kil.  de  Paris. 

ORTHIEN.  adj.  m.  Anc.  mus.  Se  dit  d'un 
air  de  flûte  plein  de  vivacité.  Le  nome  orthien. 

—  OKTHiKNNi:.  adj.  f.  Myth.  gr.  Suruom  de 
Diane. 

ORTHITE.  s.  f.  (du  gr.  00805,  droit).  Miner. 
Minéral  en  longs  prismes  bacillaires  droits, 
noirs,  à  cassure  presque  vitreuse. 

ORTHORASIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  dp- 
Biç,  droit  ;  pûrt;,  base).  Miner.  Se  dit  des  sub- 
stances dont  les  cristaux  ont  des  coordonnées 
orthogonales. 

ORTHOCÈLE.  adj.  des  i  g.  [et.  gr.,  00605 , 
droit;  xotiioi,  intestins).  Infus.  Dont  le  canal 
intestinal  est  droit,  parallèle  à  l'axe  longitudinal 
du  corps  de  l'animal,  et  pourvu  d'une  bouche 
eu  avant,  d'un  anus  en  arrière. 

ORTHOCENTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  00605,  droit . 
xévtoov,  piquant,  aiguillon).  Bnt.  Genre  de  plantes 
synanthérées ,  dont  une  espèce ,  originaira 
d'Arménie,  est  cultivée  au  Jardin  du  roi.  L'or- 
thocentre  à  calathides  agglomérées. 

ORTHOCÉRATES.  s.  m.  pi.  lét.  gr.,  op9i;, 
droit;  xtpns,  corne).  Moll.  Famille  de  céphalo- 
podes, comprenant  ceux  qui  ont  des  coquilles 
cloisonnées  droites,  ou  projetées  en  ligne  droite. 

ORTHOCÉRATITE.  s.  m.  Foss.  Genre  de 
coquilles  trouvées  à  l'état  fossile.  Orthocératita 
conique,  anguleux,  ondulé,  strié,  cordiforme, 
géant. 

ORTHOCÈRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Uni  a 
des  cornes  droites.  ||  ortbocbb.es-  s.  m.  pi  Sec- 
tion de  la  famille  des  rhvnchopbores,  dans  la 
quelle  sont  compris  ceux  qui  ont  les  antennes 
droites  et  non  coudées. 

ORTHOCÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  irrégu- 
lières, de  la  famille  des  orchidées.  L'orthocèrs 
roide  croit  à  la  Nouvelle-Hollande. 

—  Conchyl.  Genre  établi  pour  un  petit  nom- 
bre de  corps  crétacés  plus  ou  moins  droits,  as- 
sez semblable  à  de  petites  baguettes  d'oursins. 
L'orthocère  rare,  obtuse,  oblique,  ravenelle, 
aiguë,  grosse. 

—  Entom.  Petit  genre  de  coléoptères  hété;o 
mérés,  de  la  famille  des  lucifuges  ou  photophys  îs. 

ORTHOCHILE.  s.  m.  (et.  gr.,  oe8Ô5,  Croit: 
■/■:>.<*.  aliment;.  Entom.  Espèce  de  diptères,  voi- 
sin des  dolichopes. 

ORTHOCLADE.  adj.  des  2  g;  (et.  gr.,  ô>6o; 
droit  ;  xX44o;,  branche).  Bot.  Qui  a  des  rameau» 
droits  ou  dressés.  Plante  orthoclade. 

ORTHOCLAHE.s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  à  fleurs  glumacées,  de  la  fa- 
mille des  graminées,  comprenant  une  plante 
de  Cayenne  et  du  Brésil.  L'orthoclade  à  fleurs 
rares. 

ORTHOCOLON,  s.  m.  (et.  gr..  op8o5,  droit; 
«ûrtov,  membre).  Chir.  Roideur  d'une  articulation 
qui  fait  qu'on  ne  saurait  la  fléchir. 

ORTHOCOLYMBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
do9o5,bien;  x6VJU.«o5,  plongeur).  Ornith.  Qui 
plonge  par  excellence.  (|  ortbocoi.tmbks.  s.   m. 
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pi  Famille  d'oiseaux  aquatiques,  comprenant 
ceux  qui  plongent  très-bien. 

ORTHODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
éP8.;,  droit;  SixTuXo5,  doigt).  Qui  aies  doigts 
droits,  étendus. 

ORTHODOIVTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oP86c , 
âîôit;  oSoB?,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents  droites. 
Animal  orthodonte. 

ORTHODOIVTE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  mousse 
■Ju  genre  octohléphare. 

ORTHODORON.  s.  m.  (du  gr.  ipeiSoipov). 
Metrol.  Petite  mesure  do  longueur  chez  les 
Grecs,  qui  valait  à  peu  près  21  centimètres  de 
nos  mesures. 

ORTHODOXE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Jj8<jîoÇo«, 
fait  de  iP96;,  droit;  Sd;a,  opinion).  Théol.  Qui 
est  conforme  à  la  droite  et  saine  opinion.  Doc- 
trine orthodoxe.  Proposition  orthodoxe.  Senti- 
ment orthodoxe.  Auteur  orthodoxe,  peu  or- 
Siodoxe. 

—  Par  extens.  Se  dit  des  doctrines  morales 
ou  littéraires.  Principes  peu  orthodoxes,  très- 
orthodoxes.  Opinion  orthodoxe.  Auteur  peu  or- 
thodoxe en  matière  de  religion,  de  littérature. 

—  Fig.  Je  le  fis  monter  derrière  le  carrosse 
de  M.  le  Prince,  qui  mourait  de  rire  toutes 
les  fois  qu'il  voyait  la  mine  peu  orthodoxe  que 
le  petit  Pousfat'in  avait  en  livrée  jaune.  (Ham.) 

—  subst.  en  parlant  des   personnes.   Les  or- 
thodoxes et  les  hérétiques. 
Trop  souvent  Vorthodoxe,  aveugle  on  sa  fureur, 
Oublia  la  douceur  aux  chrétiens  commandée,       (Boit.) 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Théol.  Conformité  d'une 
opinion  religieuse  avoc  les  décisions  de  l'Eglise. 
L'orthodoxie  d'une  proposition. 

Se  dit  aussi  des  doctrines  morales  ou  lit- 
téraires. L'orthodoxie  des  principes.  Elle  convie 
toutes  les  races  humaines,  et  toutes  se  soumet- 
tent à  cette  orthodoxie  de  l'esprit  universel.  (E. 
Quànet.) 

—  Fête  instituée  en  84-2,  par  Méthodius,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  célébrée  chez  les 
Grecs  le  dimanche  qui  termine  la  première  se- 
maine du  Carême,  au  sujet  du  rétablissement 
des  saintes  images ,  après  la  persécution  des 
iconoclastes. 

ORTHODOXOGRAPHE.    s.  m.  Hist.  eccl. 

Auteur  qui  a  écrit  sur  les  dogmes  catholiques. 

ORTIIODOXOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  éo8ô- 

5oEoî,  qui  pense  bien;  70*?*!,  description).   Hist. 

ecclés.  Traité  sur  les  dogmes. 

ORTHODOXOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  l'orthodoxographie. 

ORTHODROMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  op8oî,  droit]; 
oWaî ,  qui  court).  Mar.  Route  que  fait  un  vais- 
seau en  droite  ligne  vers  l'un  des  quatre  points 
cardinaux.  Peu  usité. 

ORTnOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
oo8ô;,  droit  ;  ïSso.,  base).  Miner.  Epithète  donnée 
à  un  système  de  cristallisation  dans  lequel  les 
plans  coordonnés  sont  perpendiculaires  entre 
eux. 

ORTHOÉPIE.  s  f.  (du  gr.  ooOotxeia,  fait  de 
dfdàî ,  droit;  tuo? ,  parole).  Littér.  Art  de  bien 
prononcer.  L'orthoépie  est  aussi  importante  que 
l'orthographe. 

ORTHOÉriQUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  Qui  a 
rapport  à  l'orthoépie.  Dictionnaire  orthoépique. 
Omiss.  des  dictionn. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  (et.  gr.,  0080, , 
droit  ;  Y>»via,  angle).  Géom.  Qui  est  à  angles 
droits;  syn.  de  Rectangulaire.  Coordonnée  or- 
thogonale. 

ORTHOGONALEMENT.  adv.  Ane.  géom. 
Perpendiculairement. 

ORTHOGONE.  adj.  des 2  g.  Ane.  géom.  S'est 
dit  pour  Orthogonal. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  (et.  gr.,  ipSoç,  droit; 
Tpàou  ,  j'écris).   Art   d'écrire  correctement  les 
mots  d'une  langue,  selon  l'usage  établi.  L'an- 
cienne  orthographe.  La  nouvelle  orthographe. 
Enseigner   l'orthographe.    Montrer    l'orthogra- 
phe.  Savoir,  apprendre   l'orthographe.   Mettre 
l'orthographe.  Faire  des  fautes  d'orthographe. 
•  Ne  pas  mettre  un  mot  d'orthographe.  La  nou- 
velle orthographe  fait  perdre  la  trace  de  l'étymo- 
logie,  il  ne  faut  donc  pas  l'adopter,  car  l'idée 
accessoire   que  l'étymologie   rappelle  dispense 
souvent  d'une  circonlocution.  (Necker.)  Nous 
sommes  accoutumés  à  telle  orthographe  :  elle  a 
servi  à  fixer  les  mots  dans  notre  mémoire  ;  sa 
bizarrerie    fait   souvent  toute  la  physionomie 
d'une  expression,  et  prévient  dans   la  langue 
écrite  les  fréquentes  équivoques  de  la  langue 
parlée.  Ainsi  dès  qu'on  prononce  un  mot  nou- 
veau pour  nous,  naturellement  nous  demandons 
son  orthographe,  afin  de  l'associer  aussitôt  à  sa 
prononciation.  On  ne  croit   pas  savoir  le  nom 
.l'un  homme,  si  on  ne  l'a  vu  par  écrit.  (Rivarol.) 
L'orthographe  doit  suivre  la  raison  et  l'autorité  : 
la  raison,  Lorsqu'elle  a  égard  à  l'étymologie  des 
mots;  l'autorité,  lorsqu'elle  se  conforme  à  la 
manière  d'écrire  la  plus  ordinaire  dans  les  bons 
auteurs.  (Port-Hoyal.) 

—  Manière  quelconque  d'écrire  les  mots. 
Bonne,  mauvaise  orthographe.  Orthographe 
vicieuse.  Orthographe  correcte.  Orthographe 
détestable. 

— Paît.  Changements  que  différents  auteurs 
ont  essayé,  avec  plus  ou  moins  de  succès,  d'in- 
troduire dans  la  manière  d'écrire  ordinaire. 
L'orthographe  1  Dumarsais,  L'orthographe 
de  Dur  os.  I.'orthogiapliede  Voltaire.  L'ortho- 
graphe de  Marie. 
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—  Fig.  et  par  plaisant.  Fautes  d'orthographe. 
Erreurs,  incongruités,  sottises  que  font  certaines 
personnes.  Tu  sais  bien  que  nous  nous  sommes 
promis  fidélité,  en  dépit  de  toutes  les  fautes 
d'orthographe.  (Mariv.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  une  faute  a"  orthographe. 
Avoir  un  tort  de  conduite. 

—  On  dit  famil.  d'un  vêtement,  d'un  meuble 
ou  d'une  aut'e  chose  qui  est  déchirée ,  endom- 
magée ,   qu'elle  a  une  faute  d'orthographe. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  Géom.  Représenta- 
tion de  la  face  d'un  objet ,  comme  celle  d'un 
édifice,  d'après  le  rapport  géométrique  de  toutes 
ses  parties.  Orthographie  régulière.  Orthogra- 
phie irrègulière.  L'orthographie  d'un  bâtiment, 
d'une  façade. 

—  Particulièrement,  Profil  ou  coupe  perpen- 
diculaire d'une  fortification. 

—  Quelques  grammairiens  l'emploient  pour 
orthographe. 

ORTHOGRAPHIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Orthographier.  S'empl.  adjectiv. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  1"  conj.  J'ortho- 
graphie ;  nous  orthographions.  J'orthographiais  ; 
nous  orthographiions,  vous  orthographiiez.  Que 
j'orthographie,  que  nous  orthographiions,  etc. 
Ecrire  les  mots  d'après  l'orthographe.  Ortho- 
graphier un  mot.  Orthographier  Une  phrase. 

—  Absol.  Orthographier  mal ,  bien.  Savoir 
orthographier.  Apprendre  à  orthographier.  Or- 
thographier correctement. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'orthographe.  Dictionnaire  orthogra- 
phique. Exercice  orthographique. 

—  Qui  appartient  à  l'orthographie.  Dessin 
orthographique. 

—  Astron.  Proportion  orthographique  de  la 
sphère.  Représentation  sur  un  plan  de  différents 
points  de  la  surface  de  la  sphère,  faite  en  sup- 
posant l'œil  à  une  distance  infinie  et  dans  une 
ligne  perpendiculaire  au  plan. 

ORTHOGRAFHIQUEMENT.  adv.  Dune 
manière  orthographique;  selon  les  règles  de 
l'orthographe.  Ecrire  orthographiquement.  Or- 
thogiaphiquement  parlant. 

ORTHOGRAPHISTE,  s.  m.  Didact.  Auteur 
qui  écrit  ou  a  écrit  sur  l'orthographe.  L'ortho- 
graphiste  Duclos.  L' orthographiste  Dumarsais. 

—  Celui  qui  met  bien  l'orthographe.  Cet 
élève  est  déjà  un  bon  orthographiste. 

ORTHOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  00605,  droit  ; 
\0f05,  discours).  Didact.  Art  de  parler  correc- 
tement. 

—  Traité  sur  l'orthologie.  L'orthologie  fran-  I 
çaise  de  Boinvilliers,  de  Legoarant. 

ORTHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar-  | 
tient  à  l'orthologie. 

ORTHOMORPHIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ipSôf ,  droit; 
u.oprt,  forme..  Anat.  Art  de  restituer  à  une 
partie  du  corps  humain  sa  forme  normale. 

ORTHOMORPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'orthomorphie. 

ORTHOMORPHISME.  s.  m.  Hist.  nat.  Con- 
formation régulière. 

ORTHONYX.  s.  m.  (  et.  gr.,  lP8oc ,  droit; 
ôvuÇ,  ongle).  Ornith.  Syn.  d'Onguiculé.  V.  ce 
mot. 

ORTHOPALE.  s.  f.  (et.  gr. ,  00865,  droit; 
hoXt)  ,  lutte).  Antiq.  Lutte  dans  laquelle  on 
combattait  debout. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  op8ès,  droit; 
itatç ,  ncuSoç ,  enfant).  Art  de  prévenir  ou  de 
corriger  les  difformités  corporelles  qui  résultent 
des  maladies  ou  qui  même  datent  de  la  nais- 
sance. Ce  redressement  a  plutôt  ordinairement 
lieu  dans  l'enfance  et  dans  la  jeunesse.  Si  l'or- 
thopédie  curative  est  plus  cultivée  chez  nous, 
ce  n'est  pas  qu'elle  ait  été  ignorée  des  anciens  ; 
leurs  écrits  subsistent  pour  prouver  le  contraire; 
mais  Vorthopédie  prophylactique  était  chez  eux 
l'objet  d'une  étude  approfondie  et  d'une  appli- 
cation si  intelligente,  que  la  beauté  des  formes 
était  la  règk  générale,  et  la  difformité  une  ex- 
ception chez  les  personnes  de  condition  libre. 
(Rat.)  Les  ressources  de  la  gymnastique  font 
une  partie  puissante  de  l'orthopédie.  (M.) 

—  Traité,  ouvrage  sur  l'orthopédie.  Savante 
orthopédie. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'orthopédie.  Etablissement  orthopé- 
dique. Machine  orthopédique.  Appareils  ortho- 
pédiques. Traitement  orthopédique. 

ORTHOPÉDISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'orthopédie  ;  qui  dirige  un  établissement  or- 
thopédique. Un  membre  déformé  reprend  sa 
figure  normale  avec  facilité,  sous  la  main  d'un 
habile  orthopédiste.  (Virey.) 

—  adj.  m.  Un  médecin  orthopédiste. 
ORTHOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ipSoî, 
droit;  ôon,  serpent).  Erpét.  Qui  a  le  corps  garni 
de  plaques  cornées.  Serpent  orthophide.  ||  or- 
thophides.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophi- 
diens comprenant  les  serpents  par  excellence, 
c'est-à-dire  ceux  dont  le  corps  est  garni  de  pla- 
ques cornées.  )|  On  dit  aussi  Un  orthophide. 

ORTHOPHRÉÏVIE.  s.  f.  (et.  gr.,  00805,  droit; 
yçi»,  esprit).  Art  de  corriger  les  dispositions 
vicieuses  du  cœur  et  de  l'esprit. 

ORTHOPIIUÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rafport  à  l'orthophrénie. 

ORTHOPLOC.É,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  00605, 
droit;  mW| ,  tissu).  Bot.  Dont,  la  radicule  est 
reçue  dans  la  gouttière  que  forment  les  cotylé- 
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dons  plissés  longitudinalement.  (]  orthoplocées. 
s.  f.  pi.  Section  de  crucifères  renfermant  les 
plantes  orthoplocées.  ||  On  dit  aussi  Une  ortho- 
plocée. 

ORTHOPLOTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
00805,  bien;  ia<uTTip  ,  nageur).  Ornith.  Qui  nage 
bien.  Il  orthoploteres.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux aquatiques  comprenant  ceux  qui  nagent 
par  excellence.  ||  On  dit  aussi  Un  orthoplotère. 

ORTHOPNÉE.  s.  f.  (du  gr.  opScmvtici  ;  fait  de 
JpOoî,  droit;  itvttv ,  respirer).  Anat.  Dyspnée 
dans  laquelle  le  malade  est  obligé  de  rester  de- 
bout ou  sur  son  séant. 

ORTHOPNOÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'orthopnée. 

ORTHOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  3P8o«, 
droit;  urepov,  aile).  Entom.  Dont  les  ailes  sont 
pliées  longitudinalement.  ||  orthoptères,  s.  m. 
pi.  Ordre  d'insectes  comprenant  ceux  dont  les 
ailes  sont  pliées  longitudinalement.  Il  On  dit 
aussi  Un  orthoptère. 

ORTHORHACIE.  s.  f.  (et.  gr.,  op8o«,  droit  ; 
pd^'s,  Ie  rachis) .  Médec.  Art  de  redresser  les  cour- 
bures de  l'épine  dorsale. 

ORTHORHACIQIJE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'orthorhacie. 

ORTHORHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
6p8oc, ,  droit;  pùv/.oi,  bec).  Hist.  nat.  Qui  a  un 
bec  droit,  ou  qui  en  a  la  forme.  Renoncule  or- 
thorhynque.  Opercule  orthorhynque. 

—  Ornith.  Nom  générique  donné  aux  oiseaux- 
mouches. 

ORTHOS.  adj.  m.  Myth.  gr.  Epithète  don- 
née à  Bacchus. 

ORTHOSCÈLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  op8o; ,  droit  ; 
0XÉX05,  jambe).  Chir.  Appareil  orthopédique  pro- 
pre à  redresser  les  jambes  torses. 

ORTHOSE.  s.  f.  (du  gr.  op80?,  droit).  Miner. 
Substance  minérale  limpide  ,  blanche ,  rouge, 
verte,  chatoyante  ou  aventurinée,  à  texture  la- 
minaire, grenue  et  compacte. 

ORTHOSIE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Diane  chez  les  Thraces  et  à  Lacédémone.  |)  Ou 
dit  aussi  Orthésie  et  Orthienne. 

ORTHOSOMATIQUE.  s.  f.  (rad.  orlhosome). 
Anat.  Art  de  rendre  aux  diverses  parties  du 
corps  leur  rectitude  naturelle. 

ORTHOSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  opSoc, 
droit;  ua^a,  corps)  Ichthyol.  Dont  le  corps  est 
conformé  d'une  manière  régulière.  ||  orthoso- 
mes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  sternoptéry- 
giens,  comprenant  ceux  qui  sont  orthosomes.  || 
On  dit  aussi  Un  orthosome. 

ORTHOSPERMÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  op8ô5 , 
droit;  o-itipua,  graire).  Bot.  Dont  l'albumen  est 
plat  ou  à  peu  près.  I|  orthospermées.  s.  f.  pi. 
Section  de  la  famille  des  ombellifères,  compre- 
nant celles  qui  sont  orthospermées.  ||  On  dit 
aussi  Une  orthospermée. 

ORTHOSTADE,  s.  m.  (du  gr.  opOojTczo"ra;, 
qui  se  tient  droit).  Ant.  gr.  Robe  des  Athénien- 
nes, dont  les  plis  tombaient  tout  droit. 

ORTHOSTADE.  s.  f.  Gâteau  qui  était  em- 
ployé dans  les  sacrifices  funèbres. 

ORTHOSTÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  op8oî,  droit; 
onipujv,  étamine).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées,  croissant  dans  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ORTHOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  of8o;, 
droit;  otou.*,  bouche).  Hist.  nat.  Qui  a  la  bou- 
che ou  ouverture  droite.  Clausilie  orthostome. 

ORTHOTOME.  s.  m.  (et.  gr.  ,  0080? ,  droit  ; 
Tepùi,  section).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille des  grimpereaux. 

ORTHOTRICHOÏDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'orthotrique.  |  orthotrichoïoées.  s. 
f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  mousses  ,  ayant 
pour  type  le  genre  orthotrichum. 

ORTHOTRIQUE.  o.  f.  (et.  gr.,  00805,  droit; 
80/15,  poil).  Bot.  Genre.  <*  mousses  dioïques,  por- 
tant des  fleurs  mâles  da  s  les  aisselles  ou  à  l'ex- 
trémité des  rameaux.  O  1  en  compte  une  tren- 
taine d'espèces ,  qui  se  rencontrent  en  Europe, 
en  Afrique,  en  Amérique  et  dans  l'Inde. 

ORTUOTROPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oP8oî, 
droit;  i-pt™. ,  tourner).  Bot.  Qui  tourne  droit. 
Il  Embryons  ortholrones.  Ceux  qui  sont  droits 
et  ont  là  même  direction  que  la  graine. 

ORTHRINATE.  s.  m.  Chim.  Syn.  de  Ben- 
zoylate. 

ORTURINE.  s.  f.  (du  gr.  »P8Po5 ,  point  du 
jour).  Chim.  Syn.  de  Benzoyle.  V.  ce  mot. 

ODTURUS.  Temps  hér.  Chien  à  deux  têtes, 
né  de  Typhon  et  d'Echidna,  fut  tué  par  Hercule. 
ORTIAGE.  s.  m.  Agric.  Maladie  de  la  vigne, 
dans  laquelle  ses  feuilles  jaunissent. 

ORTIE,  s.  f.  (pr.  or-ti;  du  lat.  urtica,  fait  de 
uro,  je  brûle).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, apétales,  type  de  la  famille  des  urticèes, 
comprenant  des  plantes  herbacées,  plus  rare- 
ment des  arbrisseaux,  dont  les  feuilles  sont  op- 
posées eu  alternes;  les  fleurs  sont  disposées  eu 
grappes  dans  les  aisselles  des  feuilles  on  quel- 
quefois en  tète.  On  en  connaît  aujourd'hui  plus 
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de  cent  vingt  espèces,  dont  les  principales  sont 
L'ortie  baccifère,  l'ortie  à  feuilles  blanches,  l'or- 
tie du  Canada,  l'ortie  dioïque,  l'ortie  brûlante, 
l'ortie  pilnlifère,  l'ortie  à  feuilles  de  chanvre  et 
l'ortie   naine.   Les  orties  son;    en  général  des 
plantes  négligées,  dont  le  contact  avei 
et  les  feuilles  fraîche:    1  1 
agréable  et  même  une  démangeaison    brûlante 


et  douloureuse.  L'ortie  dioïque  peut  servir  à  la 
nourriture  de  l'homme  comme  à  celle  des  ani- 
maux. Ses  jeunes  pousses,  préparées  à  la  ma- 
nière des  épinards,  fournissent  un  mets  assez 
agréatle. Les  tiges  de  l'ortie,  coupées  aumiiieu 
de  l'été  et  préparées  par  le  rouissage,  donnent 
une  filasse  qui  n'est  que  fort  p-u  inférieure  à 
celle  du  chanvre  ou  du  lin.  (Kozier.)  Les  Egyp- 
tiens ont  fait  souvent  des  vœux  pour  l'heureuse 
récoke  des  orties,  dont  la  graine  leur  donne  de 
l'huile,  et  la  tige,  leur  fournit  des  fils  dont  ils 
font  de  bonne  toile.  iB.  de  St-P.) 

L'ortie  aux  darda  brûlants 
Pullule,  et  couvre  tout  de  son  ombre  funeste      (CUst.) 

—  Ortie  blanche.  Le  lamier  blanc.  ||  Qrhe 
bleue.  Une  campanule.  ||  Ortie  chanvre.  Le  ga- 
léope  piquant.    ||   Ortie  à   crapaud.  L'épiaire 

Il  Ortie  épineuse.  Le  galéope  piquant.  ||  Ortie 
grimpante.  La  tragie  volubile.  ||  Ortie  morte. 
Le  lamier  blanc.  ||  Ortie  morte  bâtarde.  La 
mercuriale  annuelle.  ||  Ortie  des  nègres.  La 
daléchampie  grimpante.  ||  Ortie  puante.  L'é- 
piaire des  bois.  ||  Ortie  rouge.  Le  galéope  ladane 
et  le  lamier  pourpre. 

—  Fig.  et  fam.  Jeter  le  froc  aux  orties.  Re- 
noncer à  la  profession  monastique.  ||  Par  extens. 
Renoncer  à  quelque  profession  que  ce  soit. 

—  Art  vétér.  Morceau  de  cuir  ou  mèche  qu'on 
insinue,  par  le  moyen  d'une  incision,  entre  le 
cuir  et  la  chair  d'un  cheval,  afin  de  dégorger  la 
partie  malade.  Pratiquer  une  ortie. 

—  Zooph.  Ortie  coralline.  Le  madrépore  rnu- 
rique  est  ainsi  nommé  à  cause  des  piquants 
dont  sa  surface  est  hérissée.  ||  Ortie  de  mer. 
Sorte  d'animaux  de  mer  dont  le  contact  produit 
sur  la  peau  un  effet  qui  a  quelque  analogie  avec 
celui  des  orties. 

ORTIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ortier.  S'em- 
ploie adjectiv.  Qui  cause  de  l'ardeur,  comme  !a 
piqûre  de  l'ortie.  Fièvre  ortiée.  Exanthème  crtiô. 

ORTIER.  v.  a.  Vconj.  (rad.  ortie).  S'est  dit 
pour  Frotter  et  piquer  d'orties,  et  par  extension 
pour  Piquer  légèrement.  Les  gourmets  disent 
que  le  viD,  pour  être  bon,  doit  ortier  le  palais. 
(Richelet.) 

—  Art  vétér.  Fouetter,  piquer  avec  des  orties. 
ORTIVE.  adj.  f.  (du  lat.  ortivus,  qui  s'élève). 

Astron.  Ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  : 
Amplitude  ort.ive.  Arc  de  l'horizon  compris  entre 
le  vrai  point  de  l'orient  et  le  centre  du  soleil 
ou  d'une  étoile,  à  son  lever. 

ORTOLAN,  s.  m.  (de  Vital,  ortolano,  ou  du 
lat.  hortulanus,  fait  Shorius,  jardin).  Ornith. 
Oiseau  du  genre  bruant,  de  couleur  mélangée 
de  brun-roux  et  de  noirâtre  ;  il  est  commun 
dans  le  midi  de  la  France ,  où  il  habite  le» 
vignes  ,  les  blés  et  les  champs.  Les  ortolans 
sont  très-recherchés  pour  la  délicatesse  de  leur 
chair.  Une  douzaine  d'ortolans.  Manger  des 
ortolans.  Gras  comme  un  ortolan. 

ORTYGIE.  Géogr.  anc.  Un  des  noms  de  l'île 
de  Dé'os.  ||  Bosquet  voisin  d'Ephèse.  ||  Ile  située 
près  de  Syracuse  .  où  se  trouvait  la  fontaine 
d'Aréthuse. 

ORTYGIEN,  ENXE.  adj.   Géogr.    anc* 
appartient  à  l'île  de  Delos.  ||  Surnom  d'Apollon 
et  de  Diane. 

ORTYGOCOPIE.  s.  f.  (du  gr.  op-ruYo*>itia; 
fait  de  ôp-ru*  ;  caille  ;  xoimo ,  couper) .  Ant.  pr.  J  eu 
dans  lequel  on  s'exerçait  à  tuer  des  cailles  pla- 
cées en  lune  circulaire,  en  les  frappant  sur  la 
tête  avec  le  doigt. 

ORTYGOMÈTRE.  s.  f.  (et.  gr.,SfTuS;  caille, 
pt^t»ip,  mère).  Ant.  Nom  donné  par  les  anciens 
à  l'oiseau  appelé  râle  ou  roi  des  cailles. 

ORURO.  Géogr.  Ville  de  la  république  de 
Bolivia,  chef-lieu  d'un  département  qui  porte 
le  même  nom;  5,000  hab. 

ORUS.  Myth.  égypt.  Fils  d'Osiris  et  d'Isis, 
vainqueur  de  Typhon  et  vaincu  lui-même  par 
les  Titans. 

—  Temps  hér.  Un  des  demi-dieux  de  l'an- 
cienne dynastie  des  rois  égyptiens.  ||  Grec  tue 
par  Hector.  ||  Premier  roi  de  Trézèue. 

—  Astron.  Étoile  de  la  constellation  des  Gé- 
meaux. 

ORVALE.  s.f.  Espèce  de  sauge  dont  l'arôme 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  raish  : 
muscats.  On  l'appelle  aussi  ioute-saine.  \\0r- 
vale  des  prés.  La  sauge  des  prés. 

ORVERT.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à  une 
espèce  d'oiseau-mouche. 

ORVET,  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens urobènes,  rangés  parmi  les  ophi  liens  ho- 
modermes.  L'orvet  commun  ou  fragile  appelé 
aussi  serpent  de  verre,  se  trouve  assez  fréquem- 
ment aux  environs  de  Paris,  sous  les  pierres,., 
sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  dans  l'herbe 
et  sous  la  mousse. 

ORVIÉTAIV,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant d'Orviète.  ||  Qui  appartient  \  t  .le  ou 
à  ses  habitants. 

orviétan,  s.  m.  Ancienne  pnvince  des 
Etats  de  l'Eglise. 

OIWIÈTAN.  s.  m.  (du  lat.  orviet  mum,"  fait 
rie  Orviète,  nom  de  lieu).  Médicament 
otacinal,  ran;é  parmi  les  conserves  composées 
molles.  Ce  fameux  antidote  a  été 
parce  qu'il  fut  inventé  par  un  cha 
d'Orviète  en  Italie.  Prendre  de  1  0 
ohand  d'orviètan.   \  ... 

-  Marchai  '  ,  "A™1 

grement    aux    charlatans,  urs>   al 

môme  aux  trompeurs  on  général. 
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—  ÎSyj.  et  fam.  Marchand  d'orviétan.  Homme 
qui  débite  beaucoup  ae  paroles  pompeuses, 
qui  fait  beaucoup  de  promesses  magnifiqr.es 
pour  tromper  le  monde.  Ne  tous  fier  pas  à  ses 
paroles,  c'est  un  marchand  A\on*étan.  (Acad.) 

ORVIETE  ou  ORVTETO.  Géogr.  Ville  des 
Etats  de  l'Eglise;  7,000  hab. 

ORYCTERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  opu-t-rip , 
fouisseur).  Entom.  Qui  creuse  la  terre  pour  y 
enfermer  ses  œufs  avec  une  proie  vivante  desti- 
née à  la  nourriture  des  larves.  ||  orvcteres.  s.  m. 
pi.  Famille  d'hyménoptères  comprenant  les  in- 
sectes oryctères. 

ORYCTÈRE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  ron- 
geurs comprenant  des  animaux  pourvus  au  plus 
haut  degré  de  la  faculté  de  ronger  ;  ils  appro- 
chent de  la  taille  du  lapin  et  vivent  sous  terre, 
où  ils  creusent  des  galeries  très-étendues  et  très- 
profondes. 

ORYCTÉRŒN,  ENNE.  adj.  Mamm.  Qui  se 
creuse  des  terriers.  ||  ortctériens.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  édentés  ,  comprenant  les 
mammifères  qui  se  creusent  des  terriers. 

ORYCTÉROPE.  s.  m.  (et.  gr.,  o?'jxT*,p,  fouis- 
seur; ir.^,  trou).  Mamm.  Genre  de  mammifères 
formé  pour  une  seule  espèce,  le  cochon  de  t<  rre, 
qui  n'est  pas  moins  remarquable  par  sa  physio- 
nomie que  par  ses  organes  et  ses  mœurs. 

ORYCTOGÉOLOG1E.  s.  f.  (et.  gr.,  ipunii;, 

fossile;   t*j   terre;  A670; ,   discours).   Hist.  nat. 

Partie  de   l'histoire   naturelle   qui  traite  de  la 

sition  des  minéraux  dans  l'intérieur  delà 

terre. 

ORYCTOGÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'oryctogéoljgie. 

ORYCTOGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  opuxxr,;,  fos- 
sile ;  rvffitriç,  connaissance).  Branche  de  l'histoire 
naturelle  qui  nous  apprend  à  connaître  les  mi- 
néraux, ainsi  qu'à  les  disposer  dans  un  ordre 
systématique  et  naturel. 

ORYCTOGNOSTE.  s.  m.  Syn.  de  Minéralo- 
giste. 

ORYCTOGKOSTIQTJE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'oryctognosie.  Caractère  oryctognos- 
tique.    Description,  structure  oryctognostique. 

ORYCTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
i'ùryctographie. 

ORYCTOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  opuMos, 
fossile;  ^(i<;^,  j'écris).  Syn.  d'Oryctognosie  et 
de  minéralogie. 

ORYCTOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Syn. 
de  Minéralogique. 

ORYCTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  opuxxcç,  fos- 
sile; \i-jii,  discours).  Syn.  d'Oryctographie , 
d'oryctoguosie,  et  de  minéralogie. 

ORYCTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de 
Minéralogique. 

ORYCTOLOGISTE    ou    ORYCTOLOGIIE. 

s.;  m.  Syn.  de  Minéralogiste. 

ORYCTOTECHNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  èpuxioç,  fos- 
sile; ti/v-r],  art).  Etude  des  moyens  par  lesquels 
nous  nous  procurons  les  substances  minérales 
destinées  à  nos  usages.  Oryctotechnie  élémen- 
taire. 

ORYCTOTECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'oryctotechnie. 

ORYCTOZOOLOGJE.  s.  f.  (et.  gr.,  épuxxi,, 
fossile;  Çsov ,  animal;  Xàfoç  ,  discours).  Zool. 
Traité  sur  les  animaux  fossiles. 

ORYCTOZOOLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
a  rapport  à  l'oryctozoologie. 

ORYCTOZOOLOGISTE  ou  ORYCTOZOO- 

LOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'oryctozoo- 
logie. 

ORYGMA.  s.  m.  (du  gr.  Jp^^a ,  fosse).  Ant. 
g?.  Gouffre  dans  lequel  on  jetait  les  criminels  à 
Athènes. 

ORYSSE  ou  ORUSSE.  s.  m.  (du  gr.  of Oo-™ , 
Je  fcais  la  terre).  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
nénoptères,  delà  famille  des uropristes,  dont  on 
connaît  seulement  deux  espèces,  i'orysse  cou- 
ronné et  I'orysse  unicolore. 

ORYX.  Géogr.  anc.  Lieu  de  l'Arcadie  occi- 
lentale,  sur  les  bords  du  Ladon. 

ORYX.  s.  m.  (du  gr.  Sp&Ç).  Ant.  Espèce  de  ga- 
belle unicorne,  animal  fabuleux  que  les  anciens 
naturalistes  croyaient  habi'er  l'Ethiopie. 

ORYXIONOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iptWu ,  en- 
fouir ;  voiios,  loi).  Dids.ct.  Science  qui  apprend 
à  comparei  les  divers  procédés  applicables  a 
l'exploitation  d'une  mine,  pour  choisir  les  plus 
avantageux. 

ORYXIONOMIQUE.  adj.  des  2g.  Qui  arap- 
à  l'oryxionomie. 

ORYZA.  s.  m.  Bot.  Nom  scientifique  du  riz. 
ORYZE,  Eli.  adj.  Bot.  Qui  ressemblp  : 
ORTORïZRts.  s.  f.  pi.  Tribu  de  graminées  ayant 
rpe  le  genre  oryza  ou  riz. 

ORYZEVÉ,  ÉE.  adj.    Bot.    Syn.   d'Oryzé. 
ORYZIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  Int.,  oryza, 
r:z;  voro,  je  mange).  Zool.  Qui  vit  de  riz.  Ani- 
mal oryzJTore.  Coccoihrauste  oryzivore. 

OlYZOÏDE  adj.  des  2  g.  {et.  gr.,  Spul-,  riz, 
t"5-,;  |  forme).  Bit.  Qui  a  l'apparence,  le  porl,  la 
forme  du  riz.  Pbolaire  oryzoïde. 

ORYZOPSÎDE.  s.  f.  (et.  gr..  SpuÇa,  riz;  vlr;, 
I    .  Bot.  Genre  de  plantes  monocotylédones 

à  fleurs  glnmacées,  comprenant  l'oryzopsidt  à 
C  ttepl  nte,  q'ii  a  la  forme  d'une 

espèoce  de  riz,  croît  le  long  des  montagnes  qui 


OSAJN 

règcent  depuis  la  baie  d'Hudson  jusqu'à  Québec. 
OS.  s.  m.  (pr.  6  à  la  fin  de  la  phrase  et  de- 
vant une  consonne  ;  oss  devant  une  voyelle 
ou  un  h  muet ,  du  lat.  os ,  même  signif.  ) 
Anat.  Parties  dures  et  solides  du  corps  des  ani- 
maux, dont  la  réunion  forme  la  charpente  os- 
seuse ou  le  squelette.  Les  os  sont  formés  de 
beaucoup  de  phosphate  de  chaux,  d'une  assez 
grande  quantité  de  carbonate  de  chaux,  et  de 
très-peu  de  phosphate  de  magnésie  et  d'ammo- 
niaque, avec  quelques  traces  d'alumine,  de  gé- 
latine ,  etc.  Peu  flexibles ,  non  extensibles,  ils 
se  brisent  facilement  en  éclats.  Chez  l'homme, 
ils  sont  entourés  par  les  muscles,  revêtus  exté- 
rieurement du  périoste,  membrane  fibreuse,  et 
pénétrés  d'un  suc  huileux.  Les  anatomistes  les 
distinguent  en  os  longs,  os  plats  et  os  courts. 
Les  os  de  la  jambe,  du  bras,  de  la  tête.  La 
jointure,  l'emboîture  des  os.  Fracture,  disloca- 
tion des  os.  La  moelle  des  os.  Os  carié,  nécrosé. 
Broyer  des  os  pour  en  extraire  la  gélatine. 
Bouillon  d'os.  Os  de  bœuf,  de  mouton,  de  pou- 
let. Couteau  à  manche  d'os.  Dans  ia  vieillisse, 
les  os  deviennent  plus  solides.  (Buff.)  Il  n'y  a 
que  l'homme  et  le  singe  dans  lesquels  on  trouve 
ces  os  qui  sont  immédiatement  au-dessous  du 
cou,  et  que  l'on  appelle  les  clavicules.  (Id.) 
Vous  compteriez  ses  os  sous  sa  peau  transpa- 
rente. (Desaintange.) 

Sa  hache,  sans  égard  pour  6a  vaino  prière, 

Fend  son  épaisse  armure  et  ses  robustes  08.  (Dblillb  ) 

Comme  un  lion  plein  do  rage 

Le  mal  a  brisé  mes  08  (J.-B.  RotissBAU.) 

—  En  parlant  des  pc  ssons  ,  on  désigne  sous 
le  nom  d'arêtes  les  parties  solides  qui  répondent 
aux  os  des  autres  animaux.  Cependant  on  dit 
des  os  de  baleine,  des  os  de  sèche. 

—  Os  de  sèche.  Pièce  calcaire  qui  représente 
la  coquille  des  sèches.  On  s'en  sert  pour  unir 
et  adoucir  le  carton.  On  en  suspend  aussi  dans 
les  cages,  afin  que  les  oiseaux  qui  y  sont  renfer- 
més puissent  y  frotter  leur  bec. 

—  Fam.  Il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  a  la 
peau  collée  sur  les  os,  les  os  lui  percent  la  peau. 
Se  dit  d'une  personne  très-maigre. 

—  Famil.  et  par  exeg.  Eire  percé  jusqu'aux 
os.  Etre  extrêmement  mouillé  de  la  pluie  ou  de 
l'eau  qu'on  a  reçue.  ||  Casser,  rompre,  briser  les 
os  à  quelqu'un.  Le  battre  avec  violence. 

Depuis  plus  d'une  semaine 
Je  n'ai  trouvé  personne  a  qui  rompre  les  08.       (Mol.) 

—  Fam.  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os. 
Il  mourra  jeune,  il  n'a  pas  longtemps  à  vivre. 

||  Il  y  laissera  ses  os.  Se  dit  d'un  homme  qui 
est  parti  pour  un  lieu  d'où  l'on  suppose  qu'il 
ne  reviendra  pas  Dans  le  même  sens,  il  est  allé 
porter  là  ses  os. 

—  Fig.  et  fam.  Manger ,  ronger  quelqu'un 
jusqu'aux  os.  Le  ruiner  petit  à  petit  et  complè- 
tement. ||  Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un. 
Créer  des  embarras  à  quelqu'un  ,  lui  susciter 
une  affaire  qui  ne  lui  permette  pas  de  s'occuper 
d'autre  chose.  Ses  intrigues  ne  sont  plus  à 
craindre;  on  lui  a  donné  un  os  à  longer.  Dans 
un  sens  analogue,  c'est  un  os  bien  dur  à  ronger. 

||  Signifie  encore  Se  débarrasser  des  importu- 
nités  de  quelqu'un  au  moyen  d'une  légère  fa- 
veur. ||  Jeter  en  pâture.  Je  ne  suis  ni  assez  fou 
ni  assez  sage  pour  avoir  toujours  raison,  lais- 
sons cet  os  à  ronger  à  la  critique.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Jusqu'à  la  moelle  des  os.  Profondément. 
Le  froid  1  a  saisi  jusqu'à  la  moelle  des  os.  Cette 
maladie  a  pénétré  jusqu'à  la  moelle  des  os.  || 
Dans  le  même  sens,  au  fig.  Jusque  dans  la  moelle 
des  os.  Cet  homme  est  avare,  cupide,  jusque  dans 
la  moelle  des  os. 

—  Se  dit  poét.  des  restes  d'une  personne,  de 
ses  ossements.  0  combien  mollement  repose- 
ront mes  os.  (Trad.  deVirg.)  Et  toi,  terre,  à  ja- 
mais sois  légère  à  ses  os.  (Astrée.)  Enlevez  à 
des  sauvages  les  os  de  leurs  pères ,  vous  leur 
enlevez  leur  histoire,  leur  loi.  (Chateauo.) 

—  Se  disait  autrefois  des  noyaux  de  certains 
fruits,  tels  que  les  nèfles,  les  olives. 

—  Chass.  Ensemble  des  ergots  que  les  cerfs 
ont  à  la  jambe.  Dès  que  le  cerf  fuit,  il  donne  des 
os  en  terre. 

—  Loc.  prov.  Les  os  lui  sortent  des  doigts.  Se 
disait  d'un  joueur  de  dés.  ||  Ce  sont  trop  de  chiens 
après  un  os.  Trop  de  gens  se  mêlent  de  ce  com- 
merce, ont  part  à  cette  affaire.  ||  Jamais  belle 
chair  ne  fut  près  des  os.  Une  personne  maigre 
est  rarement  belle. 

—  Syn.  comp.  os.  ossfments.  Les  os  sont  les 
parties  dures  des  animaux  qui  servent  à  atta- 
cher et  à  soutenir  toutes  les  autres  parties  ;  les 
ossements  sont  les  os  dépouillés  de  chair. 

OS.  Chim.  Abréviation  qui    signifie   osmium. 

OSAGE.  Géogr.  Rivière  des  États-Unis  (Mis- 
souri). Nait  par  .'(6"  54'  lat,  12,  et  se  perd  dans 
le  Missouri  à  Jefferson ,  après  un  cours  de 
600  Icilom. 

OSAGE.  adj.  des  2  g.  (pr.  o-za-je).  Qui  appar- 
tient aux  Osages.  Les  peuplades  osages  commen- 
cent à  se  civiliser  j|  substantiv.  L'osage.  Dialecte 
parlé  dans  la  région  Missouri  colombienne.  || 
osages.  s.  m.  pi.  Indiens  des  Etats-Unis  qui  habi- 
tent les  territoires  de  l'Arkansaset  du  Missouri, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Osage.  Cette  peuplade 
brave  et  guerrière  était  jadis  nombreuse,  mais 
elle  est  aujourd'hui  réduite  à  environ  7,000  in- 
dividus. 

^  OSAKA.  Géogr  Ville  du  Japon,  sur  la  côte 
S.-O.  de  l'île  de  Niphon,  une  des  cinq  villes  im- 
périales ;  80,000  hab.  Grand  commerce. 

OSANE,  s.  f.  Mamm.  Espèce  d'antilope  che- 
valine. 


OSCI 

OSANORE.  s.  m.  Odont  Mot  de  fantaisie, 
formé  dfi  os  sans  cr,  et  qui  se  dit  des  râteliers 
à  succion. 

—  Adject.  Dents  osanoies. 

OSBECKÎE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  mélnstomes.  Osbec- 
kie  de  Chine. 

OSBECKIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  rassemble  à 
l'osbeckie.  ||  osbecktêes.  s.  f.  pi.  Tribu  de  mé- 
lastomacées  ayant  pour  type  le  genre  osbeckie. 

OSCABIORN.  s.  m.  Malentoz.  Nom  islandais 
d'où  est  dérivé  celui  d'oscabrion.  Il  est  composé 
de  deux  mots,  l'un  biorn,  oursin,  l'autre  oskar, 
vœu  ou  souhait.  On  a  donné  ce  nom  à  l'osca- 
brion,  parce,  que,  dans  l'idée  populaire,  celui 
qui  peut  avaler  une  pierre  cachée  dans  le  corps 
de  cet  animal  obtient  aisément  l'accomplisse- 
ment de  tous  ses  désirs. 

OSCABRELLE.  s.  f.  Malentoz.  Division  éta- 
blie dans  le  genre  oscabnon. 

OSC  ABRI  ON.  s.  m.  Malentoz.  Genre  d'ani- 
maux multiarticulés.  Les  naturalistes  ne  sont 
pas  d'accord  sur  la  place  qui  doit  être  assignée 
à  ce  genre  dans  la  série  animale.  Los  uns  le 
considèrent  comme  un  mollusque  voisin  des  pa- 
telles et  desphyllidies,les  autres  le  placent  parmi 
les  vers  testacés  multivalves.  L'opiuion  la  plus 
généralement  admise  est  celle  qui  considère  ces 
animaux  comme  un  degré  d'organisation  parti- 
culier, formant  une  classe  distincte  entre  les 
malacozoaires  et  lesentomozoaires.  Ces  mollus- 
ques sont  caractérisés  par  une  coquille  elliptique 
composée  d'un  grand  nombre  de  valves  trans- 
verses ,  imbriquées  et  réunies  à  leur  extrémité 
par  un  ligament  circulaire.  Ils  se  rencontrent 
dans  presque  toutes  les  mers,  où  ils  s'attachent 
à  divers  corps  avec  une  extrême  ténacité.  Osca- 
brion  fascicolaire.  Oscabnon  hérissé.  Oscabrion 
granuleux. 

OSCAIVE.  s.  m.  Malentoz.  Genre  établi  pour 
un  animal  parasite  marin  qui  s'attache  au  cor- 
selet des  crevettes. 

OSCIIÉITE.  s.  f.  (du  gr.  007.C05 ,  scrotum). 
Anat.  Inf  animation  du  scrotum. 

OSCHÉOCHALASIE.  s.  f.  jet.  gr.,  ôo-jr.oç  , 
scrotum  ,  ^àlao-iç,  relâchement).  Pathol.  Tumeur 
résultant  de  l'hypertrophie  du  tissu  cellulaire 
du  scrotum ,  et  de  l'extension  excessive  de  la 
peau  de  cette  partie. 

OSCHÉOCELE.  s.  f.  (et.  gr.,  é^io; ,  scro- 
tum; xijir],  hernie).  Anat.  Hernie  scrotale. 

—  Tumeur  formée  par  l'epanchement  d'un  li- 
quide dans  le  scrotum. 

OSCIIÉONC.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  rjuïtoç,  scrotum  ; 
ôvxo;,  tumeur).  Pathol.  Tuméfaction  du  scrotum. 

OSCIIÉOTITE.  s.  f.  V.  OSCBÉITE. 

OSCHOPIIOIUES.  s.  f.  pi.  [et.  gr.  ,  Sct/mç  , 
branche  de  vigne;  ytpoi,  porter).  Ant.  gr.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Minerve  et  de  Bacchus.  insti- 
tuées par  Thésée. 

OSCILLAIRE    ou    OSCILLATOIRE,    s.   f. 

Bot.  Genre  de  plantes  acotylédonées,  devenu  le 
type  d'une  division  dans  la  famille  encore  obs- 
cure des  confervées ,  auquel  on  attribue  des 
mouvements  spontanés.  On  rencontre  ces  plan- 
tes dans  les  eaux  froides,  croupissantes  et  sta- 
gnantes ,  dans  les  lieux  humides.  Elles  se  mon- 
trent ordinairement  sous  la  forme  de  pellicules 
vertes  ,  de  nature  mucilagineuse  et  douces  au 
toucher.  Oscillaire  filamenteuse.  Oscillaire  mem- 
braneuse. Oscillaire  pulvérulente. 

OSCILLANT,  ANTE.  part.  prés,  du  v  Os- 
ciller. Qui  oscille.  11  est  invariable. 

OSCILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
osciller,  qui  peut  osciller. 

—  Bot.  Anthère  oscillante.  Celle  qui  se  tient 
au  filet  par  un  très-petit  point  situé  vers  le  mi- 
lieu de  sa  longueur,  de  manière  à  pouvoir  s'y 
soutenir  comme  en  équilibre. 

—  Mécan.  Machine  oscillante.  Machine  à  va- 
peur dont  le  cylindre  peut  osciller  autour  de 
deux  tourillons  placés  à  une  hauteur  convena- 
ble le  long  du  corps  de  ce  cylindre. 

OSCILLARIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  une 
oscillaire.  ||  osuillariees.  s.  f.  pi.  Famille  d'al- 
gues d'eau  douce. 

OSCILLATION,  s.  f.  (pr.  oss-cil-la-ci-on ,  du 
lat.  oseillatio,  même  signif.).  Phys.  Mouvement 
d'un  pendule  qui  va  et  vient  alternativement 
en  deux  sens  contraires,  décrivant  un  arc  de 
cercle.  Les  petites  oscillations  du  pendule  sont 
isochrones. 

—  Centre  d'oscillation.  Se  dit  des  points  d'un 
corps  solide  oscillant  autour  d'un  axe,  qui  peu- 
vent être  comparés  aux  extrémités  d'autant  de 
pendules  simples  oscillant  librement  autour  de 
ce  même  axe. 

—  Se  dit  aussi  du  balancement  de  certains 
corps  naturels  ou  artificiels.  Les  oscillations 
d'un  vaisseau,  d'une  cloche,  d'une  escarpolette. 
Cette  masse  immense  d'eau  se  balance  par  des 
oscillations  régulières  de  flux  et  de  reflux. 
(Bullbn.) 

—  Physiol.  Mouvement  des  fibres  du  corps 
qui ,  selon  les  anciens  physiologistes  ,  atténue 
les  liquides. 

—  Fig.  au  sens  moral.  Fluctuation.  Les  os- 
cillations de  l'opinion  publique.  Les  oscillations 
du  crédit.  L'homme  qui  ne  s'attache  pas  dès  sa 
jeunesse  à  de  bons  principes ,  est  toute  sa  vie 
fatigué  par  les  oscillations  de  son  esprit.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  oscillation,  vibration.  Le 
mouvement  d'oscillation  mesure  le  temps,  celui 
,(e  vibration  mesure  les  sons. 
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OSCILLATOIRE,  adj.  des  2  g.  Phys   Qui 

est  de  la  nature  de  l'oscillation.  Mouvement 

oscillatoire. 

OSCILLATOIRE,  s.  f.  Bot.  V.  OSCILLAIT!  1- 

OSCILLATORIÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  d'Os- 
cillarié. 

OSCILLATORINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  d'Os- 
cillarié. 

OSCILLE,  s.  f.  (du  lat.  oscilla,  masques). 
Myth.  Petite  figure  humaine  qu'on  suspendait 
au  cou  de  Saturne,  et  qu'on  lui  faisait  toucher 
pour  se  le  rendre  propice.  ||  Se  disait  aussi  de 
toutes  espèces  de  masques  représentar.t  des 
figures  hideuses. 

OSCILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  os-ciWe,  du 
lat.  oscillare,  même  signif.).  Phys.  Se  mouvoir 
alternativement  en  deux  sens  contraires.  S'ap- 
plique spécialement  au  pendule.  Plus  occupé  de 
la  suite  de  ses  idées  que  de  sa  propre  fixité, 
le  sentiment  se  considère  comme  un  pendule 
qui  oscille  perpétuellement  entre  le  passé  et 
l'avenir.  (Rivarol.) 

—  Fig.  Notre  âme,  telle  qu'un  habile  artiste, 
fait  osciller  à  son  gré  les  diverses  pièces  de  no- 
tre corps,  et  par  leur  concert  obtient  l'harmonie 
de  la  santé.  (Virey.)  La  vie  la  plus  douce  e°* 
comme  la  surface  d'une  onde  paisible  que  1 
chute  d'une  fleur  fait  osciller.  (M""  Necker.)  Il 
y  a  peu  de  têtes  assez  fortes  pour  ne  pas  oscille, 
sous  le  poids  d'une  couronne.  (Boiste.) 

OSCINE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères, famille  des  athéricées,  tribu  des  muscides 
Oscine  à  ventre  pâle.  Oscine  biponctuée. 

OSCINIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  appar- 
tient, qui  ressemble  à  l'oscine.  ||  oscinides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  diptères,  ayant  pour  type  le 
genre  oscine. 

OSCITANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  oscitare.. 
bâiller).  Médec.  Qui  bâille.  ||  Fièvrl  oscitante 
Fièvre  dans  laquelle  le  malade  est  continuelle- 
ment obligé  de  bâiller. 

OSCITATION.  s.  f.  (  pr.  os-ci-ta-ci-on  ;  du 
lat.  oscitatio,  même  signif.).  Médec.  Action  de 
bâiller. 

OSCULATEUR,  TRICE.  adj.  (du  lat.  osm- 
ium, baiser).  Géom.  Se  dit  d'un  cercle  dont  la 
circonférence  a  un  point  commun  avec  ur.  i 
courbe,  et  de  cette  coure-  elle-même,  ce  qui 
constitue  un  contact  de  deuxième,  ordre.  Cere'  ■ 
osculateur.  Courbe  osculatrice.  Il  convient  d'er 
remplacer  les  petites  parties  qui  terminent  les 
dents  par  les  arcs  des  cercles  vTCtilaiews'ion\ 
les  centres  sont  sur  les  normales  menées  par  le 
milieu  de  ces  parties.  [Th>  1 

OSCULATION.  s.  f.  (pr.  ossjcu-lœ-vi-on  ;  du 
lat.  osculum,  baiser).  Géom.  Contact  du  deuxième 
ordre.  V.  oscclatecr.  ||  Contact  de  deux  bran- 
ches d'une  même  courbe.  Lorsque  ces  deux  bran- 
ches s'étendent  de  p  re  au  delà  du 
point  de  cont  ai  ;     I 

—  Action  d'embrasser,  baiser.  Inusité. 
OSCULATOIRE.  adj.   m.   (du  lat.  osculum, 

baiser).  Anat.  S'est  dit  d'un  muscle  des  lèvres. 

OSCULE.  s.  m.  (du  lat.  osculum,  petite 
bouche).  Suçoir  qui  garnit  la  tète  des  taenia. 

OSCULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  c-sculcs. 

OSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Oser.  S'empi. 
adjectiv.  Entreprise  osée  avec  témérité. 

—  Hardi,  audacieux.  Il  faut  être  bien  osé 
pour  avancer  de  telles  choses.  Vous  êtes  bien 
osé.  Serez-vous  si  osé  que  de  dire  ..  Je  ne  pense 
pas  que  personne  fût  assez  osé...  (Las-Cases  | 

OSÉE.  Hist.  jud.  Le  premier  des  petits  pro 
phètes,  vécut  sous  Osias  et  ses  successeurs 
jusqu'à  Ezèchias,  et  mourut  vers  723  av.  J.-C. 
Sa  prophétie  a  pour  principal  objet  la  ruine 
du  royaume  de  Jérusalem. 

OSEILLE,  s.  f.  (pr.  ô-se-ye  ;  du  lat.  oxalis . 
fait  du  gr.  dîù; ,  acide).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  polyganées.  dont  la  plupart  des 
espèces  sont  acides  au  goût.  L'oseille  est  une 
plante  vivace  qui  croit  naturellement  dans  les 
prés,  mais  que  l'on  a  beaucoup  améliorée  par 
la  culture.  On  la  cultive  dans  les  jardins  po- 
tagers, et  l'art  culinaire  ou  économique  en  retire 
beaucoup  djavantages.  Parmi  les  nombreuses 
variétés  que  la  culture  a  produites,  on  re- 
marque l'oseille  dite  de  Belleville,  l'oseille  à 
feuilles  obtuses  ou  de  Hollande,  l'oseille  à  larges 
feuilles,  l'oseille  à  feuilles  glauques  ou  d'Italie, 
l'oseille  à  feuilles  crépues,  et  l'oseille  vierge  ou 
stérile.  Semer,  cueillir  de  l'oseille.  De  la  sanpe 
à  l'oseille.  Des  œufs  à  l'oseille.  Jus  d'oseille. 
L'oseille  des  prés  et  des  jardins  entre  dans  l'a 
sonnement  de  beaucoup  de  mets  et  se  m  : 
partout  cuite  ou  crue.  (Rozier.|  Comme  les 
chaleurs  de  l'été  augmentent  l'acidité  de  l'o- 
seille, on  doit  avoir  la  précaution  d'ei 
une  plancha  ou  bordure  au  nord.  (Bon  .Jar- 
dinier.) 

—  Oseille  des  bois.  Espèce  de  bégonie,  ainsi 
appelée  à  la  Guiane.  ||  Oseille  de  brebis.  Espèce 
de  patience.  ||  Oseille  le  bûcheron.  Nom  vul- 
gaire de  l'oxalide  oseille.  ||  Oseille  de  cerf.  Es- 
pèce de  rhrxie.  ||  Os-ille  commune.  Patier.ee 
oseille.  Il  Oseille  de  Guinée.  Nom  vulgaire  de  la 
ketmie  acide.  ||  Oseille  au  Malabar.  Bégonie  du 
Malabar.  ||  Oseille  ronde.  Patience  à  écusson.  || 
Oseille  rouge.  Non  vulgaire  de  la  patience  san- 
guine. Il  Oseille  de  St-Domingue.  Oxalis  fru- 
tescent H  0 

Il  Oseille   à    trois  feuilles.    Nom  vulgaire  de 
1  oxali  1 

—  St7  d'oseille.  Nom  vulgaire  de  l'acide  oxa- 
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linue  acide  que  i-on  retire  de  l'oseille  et  qui  a 
la  nrôpriété  de  décomposer  l'encre,  et  d'en  en- 
lever les  taches,  soit  sur  le  linge,  soit  sur  la 
peau. 

OSELLA  on  OSE1.I.E.  s.  f.  Métrol.  Mon- 
naie d'or  de  Venise,  valant  f.  47,  83  ||  Monnaie 
d'argent  de  la  même  ville,  valant  f.  2,  04. 

OSER.  v.  a.  1"  conj.  jpr.  o-ïe;  du  lat.  audere, 
même  signif.).  Avoir  la  hardiesse  do  dire  ou  de 
faire  quelque  chose,  entreprendre  résolument. 
Qui  oserait  le  blâmer?  J'oserai  lui  résister.  C'est 
un  homme  à  tout  oser.  11  ne  trouve  plus  rien  qui 
ose  lui  résister  (Fén.)  Los  hommes  pensaient  dé- 
roger et  les  femmes  sortir  de  leur  état  en  osant 
instruire.  (Volt.)  11  souffrait  rarement  qu'on 
lui  parlât  et  jamais  qu'on  l'osât  contredire.  (Id.) 
Ses  lettres  à  la  cour  firent  résoudre  le  siège  de 
Thionville,  que  le  cardinal  de  Richelieu  n'avait 
pas  ose  hasarder,  ('d.)  Les  barbares  n'osent 
approcher  du  saint,  ils  le  percent  de  loin  avec 
leurs  flèches.  (Chateaub.)  Osez-vous  bien  comp- 
ter sur  vous  avec  un  coeur  sans  courage?  (J.-J. 
I)  :s  milliers  de  personnes  qui  avant 
moi  n'avaient  point  osé,  d'autres  enfin  qui  n'a- 
vaient pas  songé  à  voyager,  vont  s'y  résoudre  à 
mou  exemple.  (X.  de  Maistre.) 

Bientôt  ils  oseront,  les  yeui  vers  les  étoiles, 
S'abandonner  aux  mers  sur  la  fui  de  leurs  voiles. 
(L.  Rkcisa.i 

Et    notant  plus  paraître  en  l'état  on  je  suis, 

Bans  songer  où  je  vais,  je  me  sauve  où  je  puis.  (Bon.) 

—  Si  j'ose  le  dire,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi. 
Locutions  dont  on  se  sert  pour  faire  passer  une 
idée  ou  une  expression  qui  pourrait  paraître 
hasardée. 

—  Oser  contre.  11  régnait  dans  un  temps  où 
l'on  pouvait  tout  oser  contre  lui.  (Volt.) 

Se  dit  quelquefois  avec  la  négation,   lors- 
que,  par   circonspection,  on  ne  veut  pas  faire 
Îuelque  chose.  Je  n'oserais  l'aller  interrompre, 
•ersonne  n'ose  lui  apprendre   cette  nouvelle. 

S'emploie  souvent  absol.  avec  la  négation. 

Je  n'oserais.  On  n'oserait. 

—  Par  forme  de  défi.  Vous  n'oseriez. 

Se  prend  absol.  sans  la  négation.  Il  faut 

oser  en  tout  genre;  mais  la  difficulté,  c'est 
d'os  r  avec  sagesse.  (Fonten.)  11  faut  savoir 
oser.  (Volt.)  Oser  est  toute  la  politique  d'une 
révolution.  (SI  -Just.) 

—  A  été  employé  substantiv.  Je  fais  grand 
cas  d'un  oser,  et  je  sais  tout  ce  qu'il  vaut. 
(Gard,  de  Rich.) 

OSERA1E.   s.    f.    (  rad.   osier).   Agric.    Lieu 

planté   d'osiers.    Planter  une  belle  oseraie  Une 

01   ,  ,ne  peut  durpr  vingt  à  trente  ans,  si  on  lui 

16  chaque  année  un  bon  labour.  (S.  Bodin.j 

OSEREUX  ,  EL'SE.  adj.  Agric.  Se  dit  quel- 
quefois d'un  lieu,  d'un  champ  rempli  d'osiers, 
ou  l'osier  pousse  naturellement. 

OSEUR.  s.  m.  Olui  qui  ose.  11  faut  être 
oseur.  Métier  d'auteur,  métier  d'oseur.  (Beaum.] 

OS;ANDRIAi\ISME.  s.  m.  Hist.  écoles.  Er- 
reur, secte  des  osiandricns. 

OSIANDRIEN  ou  OSIANliRITE.  s.  m. 
Membre  d'une  secte  protestante  fondée  au  xvi' 
siècle  par  Osiander,  disciple  de  Luther.  ||  adjec- 
tivement. Qui  apparlie.it  à  l'osiandrianisme. 

OSIER,  s.  m  (pr.  o-zi-é;  dugr.  olo-ja,  même  si- 
gnif.) Bot.  Nom  vulgaire  commun  à  plusieurs 
espèces  de  saules  dont  on  emploie  les  jeunes 
rameaux,  a  cause  de  leur  flexibilité,  à  faire  des 
paniers,  des  corbeilles,  des  lie.is,  et  différentes 
espèces  de  vanne'ie.  Osier  rouge.  Osier  blanc. 
Osier  jaune.  Osier  franc.  Osier  bâtard.  PLinter 
des  osiers.  Ainsi  le  souple  osier  se  reproduit 
sans  peine.  (Delille.) 

— Hortic.  Téïe  d'osier.  Se  dit  do  la  forme  d'un 
arbre  dont  on  ne  laisse  pousser  les  branches 
qu'au  sommet,  de  manière  à  former  une  espèce 
de  boule. 

—  Se  dit  des  jets  ou  scions  do  cet  arbrisseau. 
Lier  avec  de  l'osier.  Un  panier,  une  corbeille 
j'osior.  Une  botte  d'osier.  Tordre  de  l'osier. 

Hàtez-vous  de  venir,  avec  l'osier  pliant , 
Attachor  a  vos  murs  l'arbrisseau  ch.tncelant.     (Castel.) 
Pour  charmer  sej  ;<>isi.sii  travaille,  et  l'osier 
l'arrondit  sous  ses  dolgis  eu  rustique  panier. 

(BAOflH-LuR!ll*rO 

—  Se  dit  par  métonymie  pour  Corbeille,  pa- 
nier, clayon,  faits  d'osier. 

EUe  vient  vous  offrir  les  trésors  de  l'automne 
Dans  l'osier  couronné  des  pampres  do  Iïacchus. 
(Demoustier.) 
J'at  des  flots  de  lattage 
Qu'une  main  prévoyante  épaissit  dans  l'oeter.  (Tissot.) 

—  Fam.  Etre  souple  comme  de  l'osier.  Être 
«ouple,  d'humeur  accommodante.  ||  litre  franc 
somme  l'osier.  Etre  sincère,  sans  dissimulation. 

11  faut  dire  du  bien  le  bien  , 

Et  parler  franc  comme  un  osier  Coûdill.) 

—  Fig.  Osier  de  cour.  Courtisan  plein  da  sou- 
plesse. 11  sut  se  maintenir  en  osier  de  cour. 
(St-Simon.) 

—  Osier  tileu  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
la  salicaire  hélice.  R  Osier  fleuri,  osier  Saint- 
Anti'ine.  Noms  vulgaires  de  l'épilobo  à  feuilles 
étroites. 

OSIRIS.  (pr  o-zt  ris-s).  Myth.  égypt.  La  plus 
grande  divinité  des  Egyptiens»,  était  adoré  sous 
les  noms  d'Apis,  de  Sérapis,  de  Muévis,  de 
Chnuophis,  etc.  U  naquit  de  lui-même,  eut  pour 
femme  lsis,  et  pour  fils  Hoius,  et  représente, 
conjointement  avec  ces  d'Ux  derniers,  le  bon 
principe  opposé  au  couple  méchant  Typhon  et 
Nuflé.  Osiris  parcourut  i'Elhiopi",  l'Arabie  et  la 
plupart  des  royaumes  d'Asie  et  d'Europe  ;  à  sou 
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retour  en  Epypte,  ou.  il  régnait,  il  élova  Thèbes, 
institua  des  lois,  fit  connaître  l'écriture  et  les 
arts.  11  fut  assassiné  par  son  frère  Typhon,  et  ses 
membres,  mis  en  pièces,  furent  jetés  dans  le  Nil. 
Les  Grecs  firent  naître  Osiris  de  Jupiter  et  de 
Niobé,  ou  de  Saturne  et  de  Bhéa.  On  l'identifie 
aussi  avec  le  soleil. 

—  Iconol.  On  représente  Osiris  avec  une 
mitre  royale,  un  bâton  dans  la  main  gauchs  et 
un  fouet  dans  la  droite.  Quelquefois  on  lui  met 
sur  la  tête  un  globe  orné  de  deux  serpents  plats, 
ou  bien  il  a  la  tête  d'un  épervier. 

OSMAN  ou  OTI1NAN.  Hist.  Nom  de  trois 
sultans  turcs.  |]  osman  i",  othman  ou  ottoman, 
fils  d'Orthogrui  et  petit-fils  de  Soliman,  né  en 
Bithynie,  chef  de  la  dynastie  qui  règne  à  Con- 
stantinople,  mort  en  1326.  ||  osman  u.  FÏIS 
d'Achmet  1",  monta  sur  le  trône  à  l'âge  de  12 
ans,  en  1618,  et  en  fut  renversé  par  les  janis- 
saires en  1622.  ||  osman  m.  Fils  de  Mustapha  II, 
succéda  en  1754  à  son  frère  Mahmoud  I",  et 
mourut  en  1756. 

OSMANLI.  s.  m.  Langue  parlée  par  les  Turcs. 
L'osmanli  est  la  langue  de  l'empire  ottoman,  il 
se  subdivise  en  plusieurs  dialectes.  Les  rapports 
des  Ottomans  avec  les  Persans  et  les  Arabes 
ont  introduit  dans  l'osmanli  un  grand  nombre  de 
mots  appartenant  â  l'Arabie  et  à  la  Perse  (  P. 
Duprat.) 

OSMANLIS.  s.  m.  pi.  Hist.  Se  dit  des  mem- 
bres de  la  dynastie  turque  qui  règne  encore  au- 
jourd'hui à  Constantinople  et  qui  fut  fondée 
par  Osman  ou  Othman  1"  en  1304 

—  Se  dit  aussi  des  Turcs  en  général 
OSMAZÔME.  s.  f.  (et.  gr.,  ohm,  odeur;  Çnu-à;, 

bouillon  ).  Chim.  Principe  qui  communique 
l'odeur  au  bouillon.  L'osmazôme  fait  paitie  de 
la  chair  du  boeuf,  du  cerveau,  du  bouillon  ,  de 
quelques  champignons,  etc.  Dans  le  bouillon  , 
il  entre  pour  une  partie  contre  sept  de  gélatine. 
D'après  des  expériences  récentes ,  l'osmazôme 
ne  constituerait  par  une  substance  à  part,  mais 
elle  résulterait  du  mélangeai' un  grand  nombre 
de  substances  différentes.  Le  plus  grand  service 
rendu  par  la  chimie  à  la  science  alimentaire 
est  la  découverte  ou  plutôt  la  précision  de  l'os- 
mazôme.  (Brillat-Sav.) 

OSMAZÔME,  ÉE.  adj.  (rad.  ohmaaôme  \ . 
Chim.  Qui  contient  de  l'osmazôme. 

03MÈRE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
qui  se  rapproche  de  celui  des  salmones. 

OSMIATE.  s.  m.  (du  gr.  ia^,  odeur).  Chim. 
Genre  de  sels  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  osmique  avec  les  bases  salifiables. 

OSMICO-POTASSIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  comique 
avec  un  sel  potassique. 

OSMIDE.  s.  m.  Combinaison  de  l'osmium 
avec  les  métaux. 

OSMIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  section  des  porte-ai- 
guillons, famille  des  mellifères,  tribu  desapiaires. 
Quelques-unes  des  osmies  sont  maçonnes,  les 
autres  coupeuses  de  feuilles  ou  de  pétales.  Osmie 
cornue.  Osmie  bleuâtre.  Osmie  du  pavot. 

OSMIEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  de  l'osmium.  ||  Se  dit  aussi  des  sels  dans 
lesquels  entre  cet  oxyde,  ou  qui  ont  une  compo- 
sition correspondante  à  la  sienne. 

OSMIDE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  comprend 
l'osmium  et  ses  différentes  combinaisons.  [| 
osmides.  s.  m.  pi.  Famille  de  minéraux  com- 
panant  ceux  qui  ont  pour  base  l'osmium  et  ses 
combinaisons. 

OSMIMÉTRIQTJE.  adj.  des  î  g.  (et.  gr., 
oajMfc  odeur  ;  uixcov,  mesure).  Qui  mesure,  qui 
apprécie  les  odeurs.  L'odorat  est  le  sens  esmi- 
métrique. 

OSMINE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  matières  sèches,  employée  en  Turquie 
et  en  Russie.  L'osmine  vaut  lit.  104,87. 

OSMIQUE.  adj.  m.  (rad.  osmine).  Chim.  Se 
dit  d'un  des  oxydes  de  l'osmium.  ||  Se  dit  aussi 
des  seis  dans  lesqtels  entre  cet  oxyde,  ou  qui 
ont  une  composition  analogue  à  la  sienne. 

OSMITE.  s.  f.  (du  gr.  iap.\,  odeur).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille 
des  corymbifères  Osmite  tomente.use.  Osmite 
camphrée.  Osmite  à  fleur  d'aster. 

OSMITOrSE  ou  OSMITOPSIDE.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  qui  appartient  à  l'ordre  des 
synanthérées,  à  la  tribu  naturelle  des  anthémi- 
dées,  et  a  pour  type  l'osmite  à  fleur  d'aster. 

OSMIUM,  s.  m.  (du  gr.  êau,7|,  odeur).  Miner. 
Métal  d'un  gris  foncé  et  assez  brillant,  décou- 
vert en  1803.  Il  n'a  été  rencontre  jusqu'à  présent 
que  dans  l'iridosmine,  substance  composée  d'os- 
mium et  d'iridium,  et  qui  se  trouve  dans  les 
mines  de  platine.  11  doit  son  nom  à  l'odeur 
extrêmement  piquante  qu'il  exhale  lorsqu'il  est 
oxdyé. 

OSMIURE.  s.  m.  Chim.  Alliage  de  l'osmium 
avec  les  autres  métaux. 

OSMIURÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  contient  de 
l'osmiure. 

OSMOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oinr,,  odeur  ;  '/  d foi, 
discours).  Traité  sur  les  odeurs. 

GEOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  osmo- 
logie).  Qui  appartient  à  l'osraologie. 

OSMONBACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'osmonde.  ||  osmonhackes.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
foigcres  ayant  peur  type  le  genre  osmende. 
OSMONDAIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
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des  algues,  qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce, 
l'osmondaire  prolifère. 

OSMONDE.  s.  f.  (du  gr.  isfb,  odeur).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  fougères,  qui  renferme 
une  douzaine  d'espèces.  Ce  sont  de  très-belles 
feugères,  d'un  beau  port  et  souvent  d'une  grande 
stature.  Elles  se  plaisent  dans  les  parties  hu- 
mides et  découvertes  des  bois.  Osmonde  royale. 
Osmoi.de  belle-à-voir.  Osmonde  cannelle. 

OSMONDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  d'Osœor.- 
dacé.  ||  osmondées.  s.  f.  pi.  Section  do  la  fa- 
mille des  fougères,  ayant  le  genre  osmonde 
pour  type. 

OSMVLE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  l'ordre 
des  névroptères,  famille  des  plantpennes,  tribu 
des  hémérobiens.  Le  type  de  ce  genre  est  l'os- 
myle  tacheté,  qui  se  trouve  dans  les  environs  de 
Paris,  dans  les  lieux  aquatiques. 

OSNABRUCK  (Gouvernement  d').  Géogr. 
Division  du  royaume  de  Hanovre,  comprend 
l'ancienne  Frise  orientale,  et  a  pour  bornes 
à  l'O.  le  roy.  de  Hollande,  au  N.  le  gouverne- 
ment d'Autriche.  ||  Ch.-l.  du  gouvernement  du 
même  „om,  sur  la  Hase;  11,500  hab.  C'est  dans 
cette  ville  que  se  tinrent  les  conférences  qui 
préparèrent  la  paix  de  Wêstphalfe.  Sous  l'em- 
pire, elle  a  été  le  ch.-l.  du  département  de 
l'Ems  supérieur. 

OSPIIALGIE  ou  OSPMYALGIE.  s.  f  (et. 
gr.,  ér;yj<,  reins  ;  iX-focj  douleur).  Pathol.  Dou- 
leur dans  les  lombes. 

OSPHALGIQUE  ou  OSPUYALGIQUE.  adj. 
des  2  g.  (rad.  osphalgie) .  Qui  appartient  à  l'os- 
phalgie. 

OSPHRÉSIE.  s.  f.  (du  gr.  5aTçT,:ric,  odorat) 
Phil.  Faculté  de  sentir  les  odeurs,  mode  de  sen- 
sibilité qui  correspond  A  l'odorat. 

OSPIIRÉSIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  é<rooij«tc, 
odorat;  1.6705,  discours).  Didact.  Traité  des 
odeurs  et  de  l'olfaction. 

OSPHRÉSIOLOGISTE  ou  OSniRÉSIOLO- 
Gl'E.  s.  m.  (rad.  osphre'siologie) .  Didact.  Auteur 
d'un  traité  sur  les  odeurs. 

OSFHRÉSIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  esphré- 
sie).  Didact.  Qui  appartient  à  l'osphrésie. 

OSrHROINÈME.  s.  m.  (du  gr.  ësaoaivepar; 
flairer) .  Ichthyol.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  pharyngiens-labyrinthiformes.  La  seule 
espèce  connue,  l'hosphronème  gouramy ,  est 
un  poisson  d'eau  douce,  originaire  de  la  Chine, 
et  qui  a  été  apporté  à  l'île  de  France;  où  il  s'est 
naturalisé.  11  acquiert  une  très-grande  taille,  et 
sa  chair  est  extrêmement  délicate  et  savoureuse. 

OSPHYTB.  s  f.  (du  gr.  <Ss?ù;,  reins).  Pathol. 
Inflammation  des  lombes. 

OSYUE.  ad>.  des  2  g.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  Osques.  La  langue  osque  est  une 
des  grandes  langues  primitives  le  l'Italie.  || 
s.  m.  pi.  Ancien  peuple  d'Italie ,  qui  habi- 
tait une  contrée  située  entre  le  Tibre,  l'Anio, 
et  la  Campanie.  Les  Osques  étaient  de  race 
celtique  ou  gauloise  ;  leur  langue,  qui  était  un 
dialecte  du  celtique,  différait  de  celle  des  Ro- 
mains. 

—  Se  disait  à  Rome  de  jeux  scéuiques,  de 
comédies  fort  libres  empruntées  aux  Osques, 
et  qui  reçurent  plus  tard  le  nom  d'Atellar.es. 

OSQL'ELLES.  s.  f.  pi.  Relat.  V.  okelle. 

OSRHOÈNE.  Géogr.  anc.Contréede  la  Méso- 
potamie, qui  s'étendait  le  long  de  l'Euphrate, 
depuis  le  mont  Taurus  au  N.  jusqu'au  Khabour. 
Elle  avait  pour  capitale  Edesse.  Elle  fut  con- 
quise par  Trajan.  et  depuis  Caracalla  jusqu'à 
Héraclius ,  elle  appartint  presque  constamment 
aux  Romains. 

OSSA,  aujourd'hui  KISSADO  ou  KISSOVO, 
Géogr.  Haute  montagne  de  Thessalie,  en  Ma- 
gnésie, le  long  du  golfe  Thermaïque.  Les  Cen- 
taures, selon  les  mythologues,  y  avaient  fixé 
leur  séjour,  et  c'était  une  des  montagnes  que  les 
géants  avaient  entassées  pour  escalader  les  deux. 
Elle  ne  formait  autrefois,  dit  la  fable,  avec  l'O- 
lympe qu'une  seule  montagne,  mais  Hercule  les 
sépara,  et  mit  entre  elles  la  célèbre  vallée  de 
Tempe. 

—  lig.  Entasser  Ossa  sur  Pélion.  Faire  de 
grands  efforts  pour  réussir  dans  quelque  chose. 

OSSATURE,  s.  f.  (du  lat.  ossa,  os).  Didact. 
L'ensemble  des  os,  la  charpente  d'un  homme 
ou  d'un  animal. 

Archit.  Ce  qui  lie  les  différentes  parties 

d'un  édifice  entre  elles. 

fig    Mécanisme.  Nous  n'avons  pas  encore 

osé  dévoiler  l'ossature  de  notre  langue  :  c'est 
notre  timidité  qui  fait  tout  l'orgueil  de  nos  voi- 
sins. [Mercier.) 

OSSEC  ou  OUSSAS.  s.  m.  Mar.  Lieu  de  la 
cale  d'un  bâtiment  où  se  rassemblent  les  eaux, 
au  pied  des  pompes. 

OSSÉENS  ou  OSSÉNTENS.  s.  m.  pi.  Hist. 
rel.  Sectaires  juifs. 

OSSELET,  s.  m.  (du  lat.  ossiculum,  petit  os). 
Anat.  Petit  os.  ||  Osselets  de  l'oreille.  Quatre 
potits  os  qui  sont  placés  dans  la  cavité  du  tym- 
pan, et  forment  une  chaîne  non  interrompue 
depuis  la  membrane  du  tympan  jusqu'à  la  fe- 
nêtre ovale. 

—  Méd.  vétér.  Maladie  du  pied  dos  chevaux, 
qui  se  développe  sur  le  paturon  et  la  couronne. 
L'osselet  est  une  exostose. 

—  Bot.  Syn.  de  Nucule. 

—  Diplom.  Lettres  en  osselets.  Lettres  capita- 
les que  l'on  trouve  dans  quelques  anciens  ma- 
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nuscrits,  et  dont  les  jambages  représentent  dea 
ossements. 

—  Se  dit  du  noyau  de  certains  fruits.  Les  os- 
selets des  nèfles.  L'osselet  de  la  cornouille. 

—  osselets,  s.  m.  pi.  Jeu.  Petits  os  avec  les 
quels  les  enfants  jouent,  et  qui  sont  tirés  de  la 
jointure  d'un  gigot  de  mouton.  Les  tabletiers  en 
confectionnent  de  semblables  en  ivoire.  Jouer 
aux  osselets.  D'autres  guerriers  avaient  de  vi- 
ves contentions  aux  jeux  des  pailles  et  des  os- 
selets. (Chateaub.) 

—  Légis.  crim.  Se  disait  autrefois  d'une  son- 
de torture  qui  s'infligeait  avec  des  osselets  enfi- 
lés, passés  entre  les  doigts.  Donner  les  osselets 

OSSEMENTS,  s.  m.  pi.  (rad.  os).  Os  décharné 
des  personnes  qui  sont  mortes.  Ossements  hu- 
mains. Des  monceaux  d'ossements.  On  trouve 
dans  divers  terrains  des  ossements  dont  l'origine 
est  inconnue  et  déconcerte  notre  raison.  (Charb.) 
D'horribles  ossements  pr.vent  l'antre  assassin. 
(Del.)  Cet  argument  n'était  pas  écouté,  qu'ont- 
ils  fait?  ils  ont  emporté  les  ossements  qui  ne 
les  pouvaient  suivre.  (Chateaub.)  Des  paniers 
rangés  en  ordre  dans  le  sanctuaire  renfermaient 
les  ossements  des  plus  anciens  chefs  de  la  nation. 
(Id.) 

Et  des  vents  du  Midi  la  dévorante  haleine 

N'a  consumé  qu'à  peine 
Leurs  ossements  blanchis  dans  les  champs  d'Ascalon. 

( J.-B.  Roussbiu.) 
Se  traîne  quelquefois  sur  de  vieux  ossements, 
De  la  mort  qu'il  veut  r.uivro  horribles  monuments. 
(Delille.) 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant  des  animaux 
Les  cavernes  renferment  des  quantités  consi 
dérables  i'ossemenU  qui  ont  appartenu  à  diver 
ses  espèces  d'animaux.  (  Charb.)  L'homme  a 
purgé  la  terre  de  ces  animaux  gigantesques 
dont  nous  trouvons  encore  les  ossements  énor- 
mes. (Bu  (T.) 

OSSERET.  s.  m.  Techn.  Espèce  de  couperet 
dont  le  boucher  se  sert  pour  trancher,  sur  le 
billot,  les  parties  osseuses  de  la  viande. 

OSSEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  ossa,  os). 
Qui  est  d'un  tissu  solide,  d'une  substance  de  la 
nature  des  os.  Substance  osseuse.  Lorsque  la 
première  lame  osseuse  est  formée  entre  le  pé- 
rioste intérieur  et  le  périoste  extérieur,  il  s'en 
forme  bientôt  deux  autres  qui  se  collent  de  cha- 
que côté  de  la  première.  (Buff.)  L'os  grossit 
par  l'addition  de  ces  couches  osseuses  produites 
par  les  périostes,  de  la  même  façon  que  le  bois 
grossit  par  l'addition  des  couches  ligneuses.  (Id.) 
Il  Système  osseux.  Ensemble  des  os  qui  entrent 
dans  la  composition  du  corps. 

—  Ichthyol.  Dont  'le  corps  est  couvert  d'è- 
cailles.  Poisson  osseux. 

OSSIAN.  Célèbre  barde  écossais  du  m*  siè- 
cle, fils  de  Fingal,  roi  de  Morven.  Privé  de  son 
fils  Oscar  au  moment  où  il  allait  l'unir  à  Mal- 
vina,  devenu  infirme  et  aveugle,  il  calma  st- 
douleurs  en  chantant  les  exploits  de  sa  famille 
et  de  ses  compatriotes.  En  1762,  Macphersor. 
publia  des  poésies  d'Ossian,  qu'il  prétendit  avoir 
rei  ueillies  dans  le  nord  de  l'Ecosse,  mais  il  est 
bien  reconnu  aujourd'hui  qu'il  n'a  donné  qu'une 
imitation  infidèle.  On  possède  quelques  frag- 
ments du  véritable  Ossian. 

OSSIAN IQUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  Qui  a  le 
caractère  des  poésies  d  Ossian.  Style  ossiani- 
que.  Poète  ossianique. 

OSSIANI.;É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ossiaci- 
niser.  S'empl.  adjectiv. 

OSSIANISER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  litter. 
Rendre  semblable  aux  poésies  ossianiques. 

—  v.  n.  Imiter  le  style  d'Ossian. 
OSSIANISME.   s.    m.    (rad.  Ossian).   Littér. 

Imitation  des  poésies  attribuées  à  Ossian  ;  forme 
poétique  grandiose,  pompeuse.  ||  Admiration 
outrée  de  ce  genre  de  poésie. 

OSSIANISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Admirateur, 
partisan  fanatique  du  genre  ossianique.  ||  Imi- 
tateur des  poésies  d'Ossian. 

OSSICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
des  ossicules. 

OSSICULE.  s.  m.  (du  lat.  ossiculum ,  môme 
signif.).  Petit  os. 

—  Bot.  Noyau  des  drupes. 
OSSICULE,  ÉE.  adj.  Qui  est  pourvu  d'ossi- 

cules.  Il  ossicdlés.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons, 
comprenant  ceux  qui  sont  pourvus  d'un  vérita- 
ble squelette. 

OSSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ossa  ,  os  ; 
fero  ,  porter).  Qui  contient  des  os. 

OSSIFICATION,  s.  f.  (et.  lat. ,  ossis  ,  gén. 
d'ns,  os;  facere,  faire).  Formation  des  os,  dé- 
veloppement, accroissement  du  système  osseux. 
L'ossification  se  fait  peu  à  peu.  ||  Potn(  d'ossi- 
fication. Celui  où  commence  l'ossification  d'un  os 

—  Dégénération  accidentelle  ,  altération  de 
tissu  par  laquelle  les  solides  organiques  ac- 
quièrent accidentellement  la  dureté,  la  compa- 
cité et  toutes  les  propriétés  physiques  du  système 
osseux.  Ossification  du  cœur,  de  l'aorto.  Dans 
la  vieillesse,  les  cartilages  se  durcissent  presque 
jusqu'à  V ossification.  (Puff.) 

OSSIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ossifier 
S'empl.  adjectiv.  Comme  la  partie  du  milieu  es 
celle  qui  est  la  première  ossifiée,  et  que  q  and 
une  fois  une  partie  sa  lie  ne  peut  plus 

s'étendre,  il  n'est  pas  possble  qu'elle  prenne 
autant  de  grosseur  que  les  «utres,  (lluff.) 

OSSIFIER,  v.  a.  1"  conj    (pr 
lat.,  os,  génit.  ossis,  os    fact  1  .  faire).  .'  ottifit, 
nous  ossifions,  vous  ossifie*.  J'ossifiais,  nous  oui* 
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fiions,  vous  ossifiiez.  Que  f  ossifie,  que  nous  ossi- 
fiions, que  vous  ossifias,  etc.  Convertir  en  os  les 
parties  membraneuses  et  cartilagineuses.  Plu- 
sieurs causes  contribuent  iossifisr  dans  la  vieil- 
lesse certaines  parties  du  corps  qui  auparavant 
étaient  molles.  (Acad.) 

—  Fig.  Réduire  à  l'état  de  squelette.  Les  cha- 
grins et  les  maladies  avaient  en  quelque  sorte 
ossifié  cet  homme. 

—  s'ossifier,  v.  pron.  Être  ossifié.  Les  mem- 
branes et  les  cartilages  s'ossifient  quelquefois. 
Les  artères  s'ossifient  souvent. 

OSSIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  contribue  à 
la  formation  des  os.  Qualité  ossifique. 

OSSIFOKME.  adj.  des  2  g.  (et.,  ossa,  os; 
forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  os. 

OSSIFRAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ossa,  os  ; 
frangere,  briser).  Qui  brise  les  os.  Le  faucon  os- 
sifrage.  ||  Qui  détermine  la  fracture  des  os. 

OSSIFRAGE.  s.  m.  (et.  lat.,  os,  ossis,  os; 
frangere,  briser].  Bot.  Espèce  du  genre  anthérie. 
On  a  prétendu  que  cette  plante  ramotlit  et 
dissout  les  os  des  bestiaux  qui  en  font  leur  pâ- 
ture. 

OSSIFRAGVJE.  s.  m.  (et.  lat.,  os,  ossis,  os  ; 
,  briser).  Ornith.  Nom  vulgaire  du  py- 
e-orfraie. 

OS5ILLON.  s.  m  Petit  os  d'oiseau.  Inusité. 

OSSIFHAGE  ou  OSS1FAGE.  s.  m.  (du  lat. 
ossis,  et  du  grec  f  i-fou.cu ,  manger). 
lchthyol.  Nom  spécifique  d'un  labre. 

OS-IYOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  os,  os; 
dévorer).  Didact.  Qui  détruit  les  os, qui 
en  attaque  la  substane.  Ulcère  ossivore. 

—  Qui  mange  des  os.  Le  chien  est  ossivore. 
OSSOMÈTRE.  s.  m.  V.  dynamomètre. 
OSSC,  CE.  adj.  Qui  a  de  gros  os.  Ce  mot  a 

viei;li  E.le  était  grande  et  ossue,  6t  si  avait 
on  visage  appert  et  éveillé.  (Peiceforest.) 

Plus  d'un  cœur  fut  épouvanté 

De  voir  ses  épaules  0SSU9S.  (Scarron.) 

OSSUAIRE,  s.  m.  (du  lat.  ossa,  os).  Assem- 
blage, amas  d'ossements.  Ces  champs  offraient 
l'image  d'un  immense  ossuaire.  ||  Ossuaire  de 
USorat.  Monument  élevé  par  les  suisses  avec 
les  ossements  des  .bourguignons  tues  a  la  ba- 
taille de  Morat. 

—  Ant.  rom.  Petites  urnes  dans  lesquelles 
on  mettait  les  os  que  le  bûcher  n'avait  pas  con- 
sumés. 

OST  ou  HOST.  s.  m.  (du lat.  hoslis,  ennemi). 
Vieux  mot  qui  signifiait  Armée,  camp,  expédi- 
tion militaire.  Julian  Auguste  et  tout  son  ost 
y  moururent  de  soif.  (Rabel.)  Il  dressa  sa  ba- 
taille en  rond,  assiégeant  -de  toutes  parts  l'os* 
des  Portugais.  (MontJ 

Caï  lorsque  tu  courais  vagabond  par  le  monde, 
Ta  vins  camper  ton  ost  au  bord  gauche  de  l'onde. 
(Ronsard.) 

—  Se  disait  aussi  du  service  de  guerre  dû  par 
le  vassal  à  son  seigneur. 

—  S'emploie  encore  dans  le  style  marottque. 
L'ost  du  peuple  bêlant  crut  voir  cinquante 
loups.  |La  Font.)  L'ost  des  Anglais  de  nuit  ils 
traversèrent.  (Volt.] 

On  vit  presque  détruit 
L'otfi  des  Grecs,  et  ce  fut  l'ouvrage  d'une  nuit. 

(La  Fo.ntaine.) 

OST-FRANCE.   s.  f.    Hist.  France  de  l'est. 

V.    ACSTUASIE. 

OSTAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  qui  se  perse- 
vait  sur  les  maisons. 

OSTAGER.  s.  m.  Féod.  Celui  qui  occupait 
une  maison  dans  une  seigneurie. 

OSTAGIER.  v.  a.  1"  conj.  Donner  en  otage. 
Vieux  mot  inusité. 

OSTAGRE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ictim,  OS;  «V , 
pris3).  Chir.  Pince  propre  à  saisir  les  os.  ||  Da- 
i        :  dentiste. 

OSTARiriIYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  àa-i- 
»tov,  petit  os;  fuvèv,  plante;.  Bot.  Qui  porte  un 
fruit  pulpeux  et  drupacé. 

OSTE.  s.  f.   (du  gr.   ia-âm ,  os).   Mar.  Ma- 

uteuvre  qui  sert  à  brasser  les  vergues.   L'o.ne 

îitenne  ce  que  le  bras  est  à  la  vergue. 

OSTÉAL.  adj.  m.  (rad.  os).  Médec.  Se  dit  du 
son  rendu  par  les  os  lorsqu'on  les  percute. 

OSTÉALGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ogtéov,  OS  ;  oUyoî, 
ir).  Pathol.  Douleur  des  os. 

OSTÉALGIQVJE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ostéalgie). 
Qui  appartient  à  l'ostéalgie. 

OSTÉIDE.  s.  f.  (et.  gr-,  iszln,  os  ;  t'iSo; , 
ressemblance).  Miner.  Concrétion  qui  offre  l'ap- 
parence, la  forme  d'un  os. 

—  Anat.  Se  dit  aujourd'hui  des  dents,  que  l'on 
a  longtemps  confondues  avec  les  os,  et  que  l'on 
sait  maintenant  n'être  que  des  productions  ana- 
logues aux  poils,  aux  plumes,  aux  ongles. 

—  Anat.  comp.  Petit  noyau  osseux  qui  se 
forme  quelquefois  dans  la  cavité  intérieure  de 
la  dent  chez  certains  animaux. 

—  Production  osseuse  accidîntelle. 
OSTÉITE,  s.  f.  V.  o  tite. 

OSTEXDK.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  dans 
le  Flandre  occidentale,  à  17  kil.  O.  de  Bruges. 
sur  la  mer  du  Nord;  11,000  hab.  Son  port  est 
très-fréquenté. 

'«"DOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  appartient 
le  ou  à  ses  habitants.  )|  Habitant  d'Os- 
tende 
OSTENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
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montré,  qui  est  destiné  à  être  montré.  Recevoir 
une  instruction  ostensible.  Faites-moi,  je  vous 
prie,  un  mot  de  ^réponse  ostensible.  (D'Âlemb.) 

—  Qui  tombe  sous  le  sens,  évident.  C'est  une 
vérité  ostensible,  incontestable. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
ostensible.  L'Angleterre,  de  son  côté,  ne  pouvait 
plus  attaquer  ostensiblement  les  colonies  espa- 
gnoles, puisque  le  roi  d'Espagne  était  devenu 
son  allié.  (Chateaub.) 

OSTENSIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  ostendere , 
montrer).  Diplom.  S'est  dit  des  pièces  diploma- 
tiques qui  peuvent  être  montrées,  par  opposi- 
tion aux  pièces  secrètes. 

OSTENSOIR  ou  OSTENSOIRE.  s.  m.  Pièce 
d'orfèvrerie,  dans  laquelle  les  catholiques  ro- 
mains exposent  la  sainte  hostie  ou  des  reliques 
à  l'adoration  des  fidèles. 

OSTENTATEUR,  TRICE.  adj.  (du  lat.  os- 
tentator,  fait  de  ostento,  faire  vanité  de).  Qui  a 
de  l'ostentation,  qui  étale  avec  affectation  ses 
avantages ,  vrais  ou  prétendus.  Une  philoso- 
phie osieniatrice,  qui  ne  veut  que  des  actes  d'é- 
clat. (J.-J.  Rouss.)  Luxe  ostentateur.  (Mirab.) 
Voilà  le  conseil  de  la  vraie  et  naïve  philosophie, 
non  d'une  philosophie  ostentatrice  et  parlière. 
(Montesq.) 

OSTENTATION,  s.  f.  (pr.  oss-ian-ta-ci-on  ; 
du  lat.  ostentalio,  même  signif.)  Désir  excessif, 
affectation  de  produire  au  dehors  certains  dons 
naturels  ou  acquis,  ou  bien  quelques  avantages 
déposition.  Vaine  ostentation.  Ostentation  ri- 
dicule, déplacée.  Cet  homme  met  de  l'ostentation 
dans  toutes  ses  actions.  Faire  ostentation  de 
ses  richesses,  de  son  savoir.  Ses  prétendues 
vertus  prennent  leur  source  dans  une  vaine  os- 
tentation. Quand  le  style  des  lois  est  enflé,  on 
na  les  regarde  que  comme  un  ouvrage  d'osten- 
tation.  (Montesq.j  Quand  César  voulut  imiter 
les  rois  d'Asie,  il  désespéra  les  Romains  pour 
une  chose  de  pure  ostentation,  (ld.)  Le  courage 
d'esprit  avec  lequel  Louis  XIV  vit  sa  fin,  fut 
dépouillé  de  cette  ostentation  répandue  sur  toute 
sa  vie.  (Volt.)  Cette  générosité  n'a  pas  été  une 
vertu  d'ostentation.  (Rayn.)  Où  est  le  sage  qui 
sait  mourir,  agir  et  souffrir  sans  faiblesse  et 
sans  ostentation?  (J.-J.  Rouss.)  Le  monde  n'est 
formé  qu'à  l'ostentation.  (Mont.)  Dans  la  fas- 
tueuse, ostentation  de  leur  opulence,  les  riches 
s'étalent  largement  à  leur  aise,  au  milieu  d'un 
salon  doré,  faisant  parade  de  leur  bonheur. 
(Virey.)  Je  n'estime  pas  que  l'on  puisse  donner 
une  idée  plus  juste  de  l'ostentation  qu'en  disant 
que  c'est  dans  l'homme  une  passion  de  faire 
montre  d'un  bien  ou  des  avantages  qu'il  n'a 
pas.  (  La  Bruy.)  D'après  Brillât-Savarin ,  les 
financiers  s'adonne-aient  à  la  gourmandise  par 
ostentation.  (Descuret.) 

—  Par  ostentation.  Quand  Montgenays  l'eut 
rendue  mère,  et  que  toute  cette  aventure  eut 
fait  du  bruit,  il  l'épousa  par  ostentation.  (G. 
Sand.) 

OSTENTION.  s.  f  (pr.  oss-tan-ci-on  ;  du  lat. 
ostendere,  montrer).  S'est  dit  pour  Action  de 
montrer.  Inusité. 

—  Liturg.  Exposition  des  reliques  à  la  dévo- 
tion des  fidèles. 

OSTÉOCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  ootéov,  os;  >«prt|, 
tumeur).  Pathol.  Tumeur  produite  par  l'ossi- 
fication d'un  ancien  sac  herniaire. 

OSTÉOCOLLE  ou  OSTÉOCLE.  s.  f.  (et  gr., 
àfiiov ,  os;  xôl\n,  colle).  Miner.  Chaux  carbo- 
natée  concrétionnée  incrustante  ;  cette  sub- 
stance se  dépose  sur  les  végétaux  ou  sur  les 
autres  matières  plongées  dans  de  l'eau,  conte- 
nant du  carbonate  de  chaux  dissous  à  la  faveur 
du  gaz  acide  carbonique.  On  lui  supposait  la  pro- 
priété de  favoriser  la  formation  du  cal  dans  les 
fractures. 

OSTÉOCOrE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  cWov, 
os;  xir.oç,  fatigue).  Pathol.  Se  dit  des  douleurs 
qui  se  font  sentir  dans  les  os,  et  qui  sont  ordi- 
nairement dues  à  la   syphilis  constitutionnelle. 

OSTÉODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  h^loy , 
os;  Sipua ,  peau),  lchthyol.  Dont  la  peau  est 
couverte  d'une  cuirasse  ou  de  grains  osseux.  || 
ostêodermes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  car- 
tilagineux, téléobranches,  comprenant  ceux  qui 
sont  ostêodermes.  On  dit  aussi  Un  ostéoderme. 

OSTÉODYNIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ô„Tiov ,  os; 
JoW,,  douleur).  Pathol.  Douleur  des  os. 

OSTÉODYNIQUE.  adj.  des  2  g  (rad.  osléo- 
dynie).  Qui  a  rapport  à  l'ostéodynie. 

OSTÉOGÉNÉSIE  ou  OSTÉOGÉiNTE.  s.  f. 
(et.  gr.,  coTiov ,  os  ;  ftvEtriî ,  naissance).  Physiol. 
Formation  ou  développement  des  os.  On  disait 
autrefois  osteogonie. 

OSTÉOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ostéo- 
ge'nie).  Qui  a  rapporta  ''ostéogénie. 

OSTÉOGRAniE.  s.  m.  (rad.  ostéograpkie) . 
Auteur  d'une  ostéographie. 

OSTEOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ôoviov ,  os; 
•fj ajij ,  écriture).  Description  des  os. 

OSTÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  os- 
téographie). Qui  appartient  à  l' ostéographie. 

OSTÉOLITHE.   s.   m.    (et.    | 
lito; ,   pierre).  Foss.  Os  fossile. 

OSTÉOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  o«iov ,  os  ;  **>,, 
discours).  Anat.  Partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  os.  Traité  d'ostéologie.  Professeur  d'ostéo- 
logie.  Imaginez-vous  un  grand  corps  si  sec, 
qu'en  le  voyant  à  nu  on  aurait  fort  bien  pu 
apprendre  Yostéologie.  (Le  Sage.) 

—  Ouvrage  sur  cette  matière.  L'ostéologie  de 
ce  professeur  est  fort  estimée. 
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OSTÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ostéoto-  j 
gîe).  Qui  appartient  à  l'ostéologie.   Etudes  os- 
téoiogiques. 

OSTÉOLOGUE.  s.  m.  (rad.  ostéologie).  Celui 
qui  se  livre  à  l'ostéologie. 

OSTÉOLYSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  oovtov  ,  OS  ;  Michç., 
action  de  dissoudre).  Pathol.  Altération  parti- 
culière du  tissu  osseux  d'où  résulte  la  destruc- 
tion de  la  substance  de  ce  tissu,  sans  qu'il  y  ait 
de  résidu. 

OSTÉOMALACIE  ,  OSTEOMALAIIIE  OU 
OSTÉOMALAXIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  oo-tiov ,  os  ; 
u.<Aaxiec ,  mollesse).  Ramollissement  des  os. 
Affection  dans  laquelle  les  os,  privés  du  phos- 
phate calcaire  qui  entre  dans  leur  composition, 
acquièrent  une  souplesse  qui  les  rend  impropres 
à  remplir  leurs  fonctions.  Quelques  auteurs  ont 
à  tort  confondu  ce  mot  avec  le  rachitis. 

OSTÉOMÈLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  rosacées,  origi- 
naire du  Pérou.  Ostéomèle  à  feuilles  glabres. 
Ostéomèle  ferrugineux. 

OSTÉONCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oWov,  os  ;  S-fxos, 
tumeur).  Pathol.  Gonflement  des  os. 

OSTÉONÉCROSE.  s.  f.  (et.  gr.,  ootiov,  os; 
vixpwoiç ,  mortification  ) .  Pathol.  Mortification 
des  os. 

OSTÉOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  o-rviov, 
os  ;  çà-fo^ai ,  manger).  Qui  mange  les  os.  Ani- 
mal ostéophage. 

OSTÉOPUILE.  s.  m.  (et.  gr.,  os-ctov,  os; 
?;\oî,  ami).  Entom.  Genre  d'insectes  aptères,  de 
la  famille  des  nématoures  ou  séticaudes ,  voisin 
des  podures. 

OSTÉOPHTHISIE.  s.  f.  (et.  gr.,  cWveov,  os  ; 
ipOioriç,  consomption).  Pathol.    Atrophie  des  os. 

OSTÉOPHTHORIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oo-viov,  os  ; 
>fOopà,  corruption).  Pathol.  Altération  des  os, 
carie. 

OSTÉOPHYME.  s.  m,  (et.  gr.,  oertiov,  os; 
<p5|Aa,  gonflement).  Pathol.  Gonflement  des  os. 

OSTÉOPHYTES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ootéov , 
os;çOtiv,  croître).  Productions  osseuses  qui 
naissent  quelquefois  des  lames  profondes  du  pé- 
rioste, dans  le  voisinage  des  portions  d'os  ca- 
riées, et  qui  semblent  destinées  à  suppléer  à 
l'affaiblissement  résultant  de  la  destruction  de 
l'os  affecté. 

OSTÉOPSATHYROSE.  s.  f.  (et.  gr.,  go-téov, 
os  ;  \M\iohi,  friable).  Pathol.  Friabilité  des  os. 

OSTÉOPYRE.  s.  f.  (et.  gr.,  icviov,  os;  n? , 
feu).  Pathol.  Gangrène,  carie  ou  nécrose  des  os. 

OSTÉOROSE.  s.  f.  (et.  gr.,  cWov,  os  ;  toocç, 
callosité).  Pathol.  Augmentation  de  la  dureté 
des  os. 

OSTÉOSARCOME.  s.  m.  (et.  gr.,  ia-cim,os  ; 
topï  ,  chair).  Pathol.  Conversion  du  tissu  os- 
seux en  un  tissu  d'apparence  charnue. 

OSTÉOSARCOSE.   S.  f.   V.   OSTÉOSARCOME. 

OSTÉOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  oottov,  os).  Physiol. 
Formation,  développement  des  os. 

OSTÉOSPERME.  s.  m.  (et.  gr.,  ooxéov,  os  ; 
iritlpu.ot,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, de  la  famille  des  corymbifères,  origi- 
naire du  cap  de  Bonne-Espérance.  Osléosperme 
élancé.  Ostéosperme  épineux.  Ostéosperme  cilié. 

OSTÉOSPERME,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  ostéosperme.  |]  ostéosperméms.  s.  f.  pi. 
Section  delà  tribu  des  calendulées,  ayant  pour 
type  le  génie  ostéosperme.  ||  On  dit  aussi  une 
ostéospermée. 

OSTÉOSTÉATOME.  s.  m.  (et.  gr.,  cWov  , 
os  ;  0-uKc-twu.a,  tumeur  graisseuse).  Pathol.  Con- 
version du  tissu  osseux  en  une  matière  g.rasse. 

OSTÉOSTOME.  adj.  des  2.  (et  gr.,  oo-ric-v, 
os;  avoua,  bouche),  lchthyol.  Qui  a  la  mâ- 
choire osseuse.  ||  ostéostom es.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons  établie  dans  le  sous-ordre  des 
olobranclies  thoraciques. 

OSTÉOTIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  otrrtov  ,  os  ;  ùSoc, 
forme).  Chir.  Matière  osseuse,  substance  qui 
doit  se  fermer  en  os. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f  (et.  gr.,  cWov,  os; 
xtuvtiv ,  couper).  Anat.  Partie  de  l'anatomie 
pratique  qui  a  poui  but  la  dissection  des  os. 

OSTÉOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  l'ostéotomie. 

OSTÉOTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  o<rr£ov ,  os; 
•nAo;,  cal).  Pathol.  Tumeur  développée  à  la 
surface  d'un  os. 

OSTÉOZOAIRE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,otrrfov, 
os;  Ço«v,  animal).  Zool.  Qui  a  un  squelette  in- 
térieur. |1  On  dit  aussi  substant.  Un  ostéozoaire 
pour  un  animal  ostéozoaire. 

OSTIAIRE.  s.  m.  (du  lat.  ostium,  porte). 
Ant.  rom.  Portier.  ||  Hist.  de  Fr.  Garde  de  la 
porte.  Les  premiers  rois  de  France  eurent  des 
ostiaires. 

OSTIAK  ou  OSTIAQUE.  Nom  d'un  peuple 
de  Sibérie  qui  habite  le  gouvernement  de  To- 
bolsk.  Les  Ostiaks  sont  petits ,  malpropres , 
ichfhyophages,  paresseux,  idolâtres. 

—  ostiak  ou  osTiAQOE.  s.  m.  Langue  parlée 
par  les  Ostiaks.  L'ostiaque  parait  se  composer 
des  débris  des  vieux  idiomes  scythiques,  et  est 
parlé  dans  les  gouvernements  de  Tomsk  et  de 
Tobolsk. 

OSTICE.  s.  f.  Féod.  Droit  d'une  géline  par 
an,  que  le  sujet  payait  au  seigneur,  pour  le 
ouage  ou  l'habitation. 
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09TIE.  Géogr.  Ville  des  Etats  romains  si- 
tuée à  l'embouchure  du  Tibre  et  à  19  kil.  S.-O. 
de  Rome. 

OSTIOLE.  s.  m.  (du  lat.  ostium ,  porte) .  Bot. 
Petite  ouverture  qui  s'aperçoit  à  la  surface  de 
la  fronde  des  algues,  à  l'extrémité  des  loges  des 
sphaeria ,  et  qui  communique  avec  les  récep- 
tacles des  séminules. 

OSTIOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  muni  d'ostioles. 
OSTISE.  s.  f.  Ane.  coût.  V.  ostice. 
OSTITE  ou  OSTÉITE,   s.  f.  (  du  gr.  ontov, 

os).  Pathol.  Inflammation  des  os. 

OSTOME.  s.  m.  Entom.  V.  nitidule. 

OSTMAN.  s.  m.  (littéral,  hommes  de  l'Orient). 
Hist.  Nom  donné  autrefois  aux  Danois  et  aux 
Norwégiens  par  les  ânglo-Saxons. 

OSTORHYNQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  o»vlov,  os. 
Ê'Vfy.oç ,  bec).  lchthyol.  Genre  de  poisson  qui  se 
rapporte  à  la  famille  des  ostéostomes.  Il  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce  ,  l'ostorhynque  fleu 
rieu,  qui  habite  la  grande  mer  équinoxiale. 

OSTPHALIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr 
et  hist.  Ancien  peuple  saxon  qui  habitait  à  l'o- 
rient, comme  les  Westphaliens  à  l'occident. 

OSTRACAIRE.  s.  m.  (du  gr.  ôcnpoxov ,  co- 
quille). Hist.  nat.  Se  dit  des  animaux  qui  vivent 
dans  les  coquilles  des  genres  huître  et  peigne. 

OSTRACÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  Ssvpaxov  co- 
quille]. Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  coquille 
bivalve.  Histère  ostracée. 

—  Qui  ressemble  à  l'huître.  ||  ostracées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  lamellibranches,  or- 
dre de  la  classe  des  élatobranches,  famille  de  cet 
ordre  ayant  pour  type  le  genre  huîtie. 

OSTRACIN,  INE.  adj.  (du  gr.  Jïmbxov, 
coquille).  Crust.  Qui  est  sur  les  coquilles  d'hui- 
tres.  Eponge  ostracine. 

—  Zool.  Dont  le  corps  est  en  forme  de  co- 
quille ,  comme  celle  d'une  huître.  ||  ostracins. 
s.  m.  pi.  V.  bitestacés. 

OSTRACION.  s.  m.  (du  gr.  ôovpoxov ,  co- 
quille), lchthyol.  V.  coffre. 

OSTRACISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ostra 
ciser.  S'empl.  adjectiv. 

OSTR\CISER.  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  ôoifo, 
xov,  coquille).  Néol.  Bannir,  exiler  par  un  ju- 
gement comparable  à  l'ostracisme. 

—  s'ostraciser.  v.  pron.  S'exiler  mutuelle- 
ment ou  tour  à  tour. 

OSTRACISME,  s.  m.  Ant.  gr.  Exil  que  le 
peuple  d'Athènes  prononçait  en  écrivant  le  no: 
du  citoyen  banni  sur  des  morceaux  de  terr. 
cuite  de  forme  ronde,  auxquels  on  donnait  i 
nom  d'ôo-tpaxav ,  à  cause  de  leur  ressemblant 
avec  des  coquilles.  L'ostracisme  n'était  pas  in 
famant  ;  sa  durée  était  de  dix  ans. 

—  Fig.  L'envie  a  son  ostracisme,  d'autan', 
plus  à  la  mode  qu'il  est  injuste.  (Gracien.) 

OSTRACITE  ou  OSTRÉITE.  s.   f.  (du  gr 

ôîTpcuwv.  coquille).  Foss.  Huître  fossile. 

OSTRACODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ooTpnxov. 
coquille;  sISoî  ,  ressemblance).  Dout  le  test  esi 
plié  en  deux  pièces  semblables  à  celles  de  la  co- 
quille d'une  moule.  ||  ostbacodes.  s-  m.  pi.  Fa- 
mille d'animaux  renfermant  ceux  qui  sont  os- 
tracodes.  ||  On  dit  aussi  Un  ostracode. 

OSTRACODERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ôovpaxov,  coquille;  Siç^a ,  peau|.  Entom.  Dont 
le  corps  est  couvert  de  pièces  testacées.  ||  os- 
TRAconERMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  corripèdes 
polybranches,  comprenant  les  animaux  ostraco- 
dermes. 

OSTRACOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ostpaxo». 
coquille  ;  'ti-{°s,  discours).  Histoire  des  coquilles. 

OSTRACOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'ostracologie.  Méthode  ostracologi- 
que.  Traité  ostracologique. 

OSTRACOMORPHITE.  S.  f.  (et.  gr.,  îcrxpa- 
xov ,  coquille  ;  u.opyi] ,  forme).  Foss.  Huître  ou  au- 
tre coquille  bivalve  îossile. 

OSTRACOPODE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,oiv?a- 
xov, coquille ;itoû;,uoSoî,  pied).  Zool.  Syn.  d'Os- 
tracode. 

OSTRALÉGE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  oivpaxsv , 
coquille  ;  Xivu  ,  ramasser).  Zool  Qui  ramasse  des 
coquilles  pour  en  faire  sa  nourriture. 

OSTRAPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ôttpoxov, 
coquille;  to\J;,  r.ooo^,  pied).  Conchyl.  Qui  a  un 
test  formant  une  coquille  bivalve  ovalaire.  || 
Ostrapodes.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crustacés  com- 
prenant ceux  qui  sont  ostrapodes.  ||  On  dit  aussi 
Un  ostrapode. 

OSTRÉAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ostreat 
huhre).  Entom.  Qui  est  sur  les  coquilles  d'hui- 
tres.  Amphitrite  ostreaire. 

OSTRÉIFORME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  os- 
trea,  huître  ;  forma,  forme) .  Qui  a  la  forme  de 
l'huître.  Plicatule  ostréiforme. 

OSTRÉINE.  s.  f.  (du  lat.  oslrea,  huître). 
Substance  qui  appartient  à  l'huître, 

OSTRÉITE.  s.  f.  (du  lat.  cs.rai,huHre).Fos6. 
Huître  fossile 

OSTRELIN.  s.  m.  (de  l'allem.  ost  ou  osten. 
est,  orient).  Géogr.  Nom  donné  dans  quelques 
histoires  aux  peuples  orientaux,  par  rapport  à 
l'Angleterre  et  aux  villes  hanséatiques. 

OSTRÉOIDE.  adj  des  2  g.  idu  lat.  ostra. 
huître;  et  du  è-r.  eISoj,  forme).  Syn.  d'Ostréi 
forme. 

OSTRÉVANT.  Gé  gr.Petit  pays  qui  faisait 
partie  du  Hainaut  français. 
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OSTRO-BOTHNIE  (Bothnie  orientale). 
Géogr  Province  de  Russie  dans  le  gouverne- 
ment de  Finlande  ;  bornée  au  S.  par  celles  de 
Wasa  et  de  Kuopio  ,  à  l'E.  par  les  gouverne- 
ments d'Olonetz  ot  d'Arkhangel .  au  N.  par  la 
Laponie  suédoise,  et  à  l'O.  par  le  golfe  de  Both- 
nie. Capitale  Uleaborg. 

OSTRO GOTHIE  (Gothie  orientale).  Géogr 
Gouvernement  de  Suède  dans  la  Gothie,  formé 
de  i'an<-ienne  province  du  même  nom  et  borné 
au  N.  par  ceux  d'OErebro  et  de  Sudermame, 
au  S  par  ceux  de  Jonkœping  et  de  Colmar,  à 
l'O.  par  le  lac  Wetter,  et  à  l'E.  par  la  mer  Bal- 
tique. Cap.  Linkoeping. 

OSTIVOGOTHISME.  s.  m.  (rad.  Ostrogoth). 
Néol.  Manque  d'usage ,  de  convenance  Une 
semblable  conduite  est  un  véritable  ostrogo- 
thisme. 

OSTROGOTHS.  s.  m.  pi.  Hist.  L  un  des 
trois  peuples  de  la  grande  famille  des  Goths 
qui  envahirent  la  péninsule  Scandinave.  Re- 
pousses de  ces  régions  vers  les  premiers  temps 
de  l'ère  chrétienne,  ils  vinrent  s  établir  dans 
les  pays  situés  entre  le  Dniester  et  le  Volga ,  à 
l'orient  des  autres  Goths,  d'où  ils  or.rent  leur 
nom.  L'un  de  leurs  chefs  fut  le  fameux  .Théo- 
doric.  Sous  son  règne  les  Ostrogoths,  déjà  fixes 
en  Pannonie,  s'emparèrent  de  l'Italie  et  de  la 
Provence.  Mais  après  la  mort  de  ce  chef,  vain- 
cu par  Bélisaire  en  535  et  par  Narsès  en  552 
ces  barbares  quittèrent  l'Italie  et  disparurent 
nour  toujours.  ,  ,      , 

—  Se  dit  fam.  par  allusion  à  ces  peuples  bar- 
bares d'un  homme  qui  ignore  les  usages,  les 
couturnes,  les  bienséances.  11  est  vêtu  comme 
un  ostr  -»ôth.  C'est  un  ostrogoth.  11  parle,  il  écrit 
comme  un  ostrogoth.  Je  ne  souffrirai  pas  qu  un 
ostrogoth  menace  son  maître.  (Mariv.) 

—  adject.  Cela  est  d'un  goût  bien  ostrogoth. 
On  écrit  aussi  quelquefois  Ostrogot. 

OSTR1ER  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  amentacées. 
Ostryer  commun.  Ostryer  de  Virginie. 

OSYMANDIAS.  Hist.  Roi  d'Egypte  de  la 
quinzième  dynastie,  régnait  à  Thèbes  dans  l'in- 
tervalle du  xx'  au  xïvie  siècle.  Il  est  surtout 
célèbre  par  la  bibliothèque  publique  à  laquelle 
il  avait  donué  pour  inscription  :  Remèdes  de 
filme  ,  et  par  son  gigantesque  tombeau,  dont  les 
rumes  de  Thèbes  offrent  encore  quelques  dé- 
bris. On  a  quelquefois  confondu  Osymandias 
avec  Memnon.  et  même  avec  Sésostris. 

OSYRIDE.  s.  f.  ou  OSYRIS.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  qui  a  donné 
son  nom  à  la  famille  naturelle  des  osyridées,  et 
n'a  qu'une   seule  espèce,  l'osyris  blanc. 

OSYRIDE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
«n  osyris.  ||  osyridées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes ayant  pour  type  le  genre  osyris. 

OTACOUSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
où; ,  oreille  ;  àw>u<jTu<i] ,  ouïe.)  Phys.  Qui  est 
propre  à  perfectionner  le  sens  de  l'ouïe. 

s,  f.  Science  qui  concerne  le  sens  de  l'ouïe. 

OTAGE,  s.  m.  (du  lat.  barb.  hospitagium  ; 
fait  de  hospes  ,  hôte,  parce  que  dans  l'origine 
la  personne  remise  en  otage  devait  être  traitée 
avec  les  égards  qu'impose  l'hospitalité).  Per- 
sonne qui  est  soumise  au  pouvoir  d'autrui  pour 
assurer  l'exécution  d'un  engagement  contracté, 
d'une  promesse  faite  ou  d'une  parole  donnée. 
S'emploie  spécialement  en  parlant  d'affaires 
d'Etat.  On  a  livré  des  otages  de  part  et  d'autre. 
Ils  reclamèrent  des  otages.  Il  s'offrit  à  servir 
d'otage.  H  sortit  enfin  de  la  tour  de  Londres, 
en  donnant  en  otages  son  frère  et  deux  de  ses 
fils.  (Volt.)  Les  administrations  centrales  de- 
vaient désigner  les  individus  choisis  pour  otages, 
elles  faire  enfermer  dans  des  maisons  choisies 
pour  cet  objet.   (Thiers.) 

—  Se  lit  aussi  des  villes,  des  places,  et  en  gê- 
ner,.! de  toutes  les  garanties  que  l'on  peut  exiger 
pour  assurer  l'exécution  d'un  traité  de  paix, 
d'armistice,  etc.  Donner  des  villes  d'otage. 

—  Fig.  Une  femme ,  des  enfants ,  sont  des 
otages  que  l'homme  donne  à  la  fortune.  (Bacon.) 
L'homme  de  lettres  qui  tient  ou  aspire  à  l'Aca- 
démie donne  des  otages  à  la  décence.  (D'Alemb.) 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  <ies  personnes  qui 
restaient  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris  quand  on  en  descendait  la  châsse  ;  et  dans 
l'église  Saint-Remy  de  Reims  ,  pendant  qu'on 
portait  la  sainte  ampoule  au  sacre,  afin  de  ga- 
rantir la  restitution  de  ces  objets  précieux. 

—  Ane.  coût.  Droit  d'ost 

OTAÏTI,  OTA11ITI,  ou  TAÏTI.  Géogr.  La 
pins  grande  des  quatorze  îles  de  la  Société,  dans 
lo  grand  Océan  équinoxial.  Elle  fut  décou- 
verte eu  1767.  Cette  lie  est  couverte  de  mon- 
tagnes dans  une  grande  partie  de  son  étendue. 
Son  sol  est  tiès-fertile.  Elle  est  placée  sous  le 
plus  heureux  climat,  à  une  latitude  où  la  tem- 
pérature ne  descend  pas  au-dessous  du  15" 
degré  Réaumur,  et  ne  s'élève  jamais  au-dessus 
du  27".  Possédée  d'abord  par  les  Anglais,  elle 
se  rendit  indépendante  et  forme  aujourd'hui  une 
monarchie  héréditaire  placée  sous  le  protec- 
torat de  la  France. 

OTAÏTIEN,    OTAniTlEN,  OU   TAÏTIEIV, 

lENNE  adj.  et  s.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  Otaïti.  1,  Habitants  de  ce  pays.  Les  Otaïtiens 
sont  aujourd'hui  les  plus  civilisés  de  tous  les 
habitante  le  l'Anstrabe. 

OTAUHE.  s.  f.  (et.  gr.,  o'uS,  tixô; ,  oreille, 
U-pîj  douleur).  Pathol.  Douleur  d'oreille. 

OTAI-GIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  où;, 
Oreille;  ttvtc.  douleur)    Médec.  Qui  est  nroore 
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à  combattre  l'otalgie.  |]  Qui  appartient  à  l'o- 
talgie. 

OTARIE,  s.  f.  (du  gr.  où;,  oreille).  Mamm. 
Groupe  du  genre  des  phoques,  dont  un  des 
principaux  caractères  est  d'être  pourvu  d'o- 
reilles bien  visibles  quoiques  médiocres. 

ÔTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Oter.  S'empl. 
adjectiv.  Les  ailes  ôtees  nous  laissent  voir  la 
dernière  pièce  de  la  corolle.  (J.-J.  Rouss.) 

—  S'emploie  quelquefois  comme  préposition 
dans  le  sens  d'Excepté,  hormis. 

OTELLE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
lance. 

—  otelles.  s.  f.  pi.  Blas.  Meuble  de  l'écu  ; 
petites  figures  ovales  et  pointues  que  les  uns 
prennent  pour  des  fers  de  lance,  les  autres  pour 
des  noyaux  d'amande.  Cominges  porte  de  geules 
à  quatre  otel.'es  d'argent  rangées  en  sautoir. 

OTEÏVCHYTE.  s.  f.  (et.  gr.,  où;,  oreille;  fait,, 
effusion).  Chir.  Seringue  propre  à  injecter 
un  liquide  dans  l'oreille.  ||  La  matière  de  l'in- 
jection. 

ÔTER.  v.  a.  1"  conj.  (Suivant  quelques 
étymologistes,  du  lat.  obstare,  s'opposer,  ôter 
la  faculté  de).  Tirer  une  personne  ou  une 
chose  de  la  place  où  elle  est.  Oter  ce  meuble 
de  cette  place.  Oter  la  table.  Oter  les  che- 
vaux de  la  voiture.  Oter  le  couvert. 

—  Fig.  Oter  à  quelqu'un  quelque  chose  de 
l'esprit,  de  la  tête,  de  la  fantaisie.  Faire  en 
sorte  qu'il  n'y  songe  plus,  qu'il  renonce  au 
projet  qu'il  avait  formé.  On  ne  lui  ôtera  jamais 
cela  de  l'esprit.  Vous  ne  m'ôterez  pas  cela  de 
la  tète.  Je  lui  ai  ôté  ce  projet  de  l'esprit. 

—  Fig.  Oter  quelqu'un  de  peine,  d'inquiétude. 
Le  tirer  de  peine,  d'inquiétude.  Dans  le  même 
sens,  Oter  d'un  doute,  d'incertitude. 

—  En  parlant  des  diverses  parties  du  vê- 
tement, Déposer,  quitter,  mettre  bas.  Oter  sa 
chemise,  son  habit,  son  gilet,  son  pantalon, 
ses  bas,  ses  souliers,  son  manteau,  ses  gants, 
son  épée. 

—  Oter  son  chapeau  à  quelqu'un.  Le  saluer 
en  se  découvrant. 

—  Faire  perdre.  Tant  de  vices  n'itèrent  pas 
à  Louis  XI  ses  bonnes  qualités.  (Volt.)  Mon 
état  présent  m'inspire  une  confiance  que  d'im- 
portuns souvenirs  voudraient  m' (ter.  (J.-J. 
Rouss.)  L'ivresse  ne  tarda  pas  à  m'âter  le  peu 
de  connaissance  qni  me  restait.  (Id.)  Mon  effroi 
redouble  et  m'ôte  le  jugement  (Id.)  Les  agi- 
tations de  mon  âme  m'ont  ôté  mes  forces,  et  la 
lumière  a  fui  de  mes  yeux.  (La  Harpe.) 

—  Priver  de.  Ce  que  vous  m'ôtez  est  sans 
dédommagement.  (J.-J.  Rouss.)  Je  ne  voulus 
point  vous  ôter  l'honneur  de  me  faire  un  jour, 
de  vous-même,  un  aveu  que  je  voyais  à  chaque 
instant  sur  le  bord  de  vos  lèvres.  (Td.)  Se 
piquer  de  n'avoir  pas  d'accent,  c'est  se  piquer 
d'ôter  aux  phrases  leur  grâce  et  leur  énergie. 
(Id.)  La  Providence,  en  ôlant  l'aiguillon  aux 
rois  des  abeilles,  a  sans  doute  voulu  donner 
une  leçon  de  clémence  aux  rois  de  la  terre. 
(Beauchêne.) 

—  Enlever,  ravir,  reprendre  quelque  chose  à 
quelqu'un.  On  lui  a  ôté  son  emploi,  son  bien. 
Vous  n'ôterez  pas  le  pain  à  ces  malheureux. 
Je  lui  ai  ôté  ma  confiance.  Il  leur  ôte  sa  vigne 
et  la  donne  à  d'autres  ouvriers.  (Boss.)  Dieu 
leur  ôta  la  grâce  de  son  alliance.  (Id.) 

—  Prendre  par  force  ou.  par  autorité.  Les 
voleurs  lui  ont  ôté  son  manteau.  C'est  avec  la 
corde,  le  fer  ou  le  poison,  qu'on  ôte  la  vie  aux 
coupables.  (Barth.) 

—  Oter  l'honneur  à  quelqu'un.  Le  diffamer, 
répandre  des  calomnies  sur  son  compte. 

—  Oter  l'honneur  à  une  femme.  La  séduire, 
en  abuser. 

—  Fig.  Oter  le  pain  de  la  main  à  quelqu'un. 
Le  priver  de  tout  moyen  de  vivre. 

—  Oter  la  vue  d'une  chose.  Empêcher  qu'on 
puisse  la  voir.  Cet  arbre,  ce  mur,  ôte  la  vue  de 
la  rivière. 

—  Détruire,  faire  disparaître,  abolir.  Oter 
une  tache.  Oter  des  abus.  Vous  avez  ôté  bien 
des  défauts  à  cet  ouvrage.  (Volt.)  Il  ne  peut 
jamais  gagner  le  peuple,  môme  en  ôtant  des 
impôts  fâcheux.  (Lav.) 

—  Retrancher  une  partie.  Cette  lettre  est 
trop  longue  ;  ôtez-en  la  moitié.  Otez  de  ce  mé- 
moire ce  qui  a  été  payé.  Ce  manteau  est 
beaucoup  trop  long  ;  il  faut  en  ôter  un  pouce. 
Si  nous  ôlions  le  temps  qu'a  duré  cette  cau- 
serie de  celui  qu'il  a  passé  ici,  tu  verrais  qu'il 
m'en  est  fort  peu  resté  pour  mon  compte.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  regarde  comme  le  comble  du  crime 
d'en  vouloir  ôter  le  remords.  (Id.)  Souvent  pour 
mettre  des  vers  en  prose  il  suffirait  d'ôter  les 
rimes.  (Duclos.)  On  coupa  la  grenouille  en  deux 
transversalement  ;  les  intestins  furent  ôtés. 
(B.  de  S,c-P.) 

—  Faire  cesser,  faire  passer,  délivrer  quel- 
qu'un de  quelque  chose  qui  l'incommode.  Le 
quinquina  ôte  la  fièvre.  Ce  remède  vous  ôtera 
le  mal  comme  avec  la  main.  Oter  les  fers  à 
un  prisonnier.  Oter  àquelqu'uu  toute  inquiétude. 

—  Pro.  Ote-toi  de  là  que  je  m'y  mette.  Se  dit 
quand  on  suppose  qu'une  personne  en  discré- 
dite  une  autre  afin  de  prendre  sa  place. 

—  Ane.  loc.  prov.  Oter  sa  main  de  quelqu'un. 
Retirer  sa  protection  à  cette  personne. 

—  s'ôter.  v.  pron.  Oter  soi.  Otez-vous  do 
ma  présence.  Otez-vous  de  mou  soleil.  Nous  le 
forcerons  bien  de  s'ôter  de  là. 

—  Etre  ôté.  Les  taches  de  rouille  s'ôteut 
difficilement.  Les  préjugés  qui  entachent  l'es- 
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prit   de  l'enfance    ne   s'ôtent    presque  jamais. 
(Boiste.) 

—  Oter  à  soi.  Il  ne  pouvait  s'ôter  cette  pensée 
de  l'esprit.  N'est-ce  pas  aggraver  les  chagrins 
à  pure  perte  que  s'ôter  la  douceur  de  les  par- 
tager avec  un  ami?  (J.-J.  Rouss.)  On  nes'ôie,  on 
ne  se  donne  pas  ses  goûts  ni  ses  opinions.  (La 
Rochef.) 

OTHÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  sapotées.  Othère  du 
Japon. 

OTHMAN.  V.  OSMAN. 

OTHMANTDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Syn.  d'Ot- 
toman et  d'Osmanli. 

OTHO,  OTHE,  ODE,  OTE.  Signifie  Riche 
dans  tous  les  dialectes  de  la  langue  tudesque. 

OTHOMAN,  ANE.  adj.  et  s.  V.  ottoman. 

OTHON.  Empereur  romain ,  né  l'an  32  de 
J.-C.  Favori  de  Néron  ,  il  se  déclara  cependant 
pour  Galba  contre  ce  prince ,  puis ,  frustré 
dans  l'espérance  qu'il  avait  conçue  d'être  adopté 
par  le  nouvel  empereur,  il  se  mit  à  la  tête  d'une 
révolte  dans  laquelle  Galba  et  Pison  furent  tués, 
et  se  fit  proclamer  empereur.  Battu  à  Bédriac 
par  Vitellius  ,  que  les  légions  de  Germanie  ve- 
naient d'élever  à  l'empire ,  il  se  donna  la  mort 
le  15  avril  69. 

OTHON  ou  OTTON  I",  dit  le  Grand.  Empe- 
reur d'Allemagne,  né  en  912,  fils  de  Henri  l'Oi- 
seleur, fut  couronné  roi  des  Romains  à  Aix-la- 
Chapelle  en  936.  Il  défit  les  Huns  et  les  Hon- 
prois,  soumit  la  Bohême,  vainquit  Louis  d'Ou- 
tremer, roi  de  France,  fut  couronné  roi  d'Italie 
en  961,  empereur  en  962  ,  réunit  définitivement 
le  royaume  d'Italie  à  l'empire  d'Allemagne ,  et 
mourut  comblé  de  gloire  en  973.  ||  othon  ii,  dit 
le  Roux  ou  le  Sanguinaire.  Fils  et  successeur 
d'Othon  I",  né  955,  proclamé  roi  de  Germanie 
en  962,  empereur  en  973.  Il  soutint  plusieurs 
guerres  contre  la  France  ,  le  pape  et  les  Sarra- 
sins, et  mourut  en  983,  laissant  la  réputation 
d'un  prince  farouche  et  cruel.  ||  othon  m.  Fils 
du  préetient,  né  en  980,  sacré  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  983.  Il  passa  les  Alpes  en  996,  prit 
Milan,  fit  élire  pape  Grégoire  V,  et  mourut,  en 
1002,  empoisonné  par  la  veuve  du  consul  Cres- 
cence,  qu'il  avait  fait  périr.  ||  othon  iv,  dit  le 
Superbe.  Né  vers  1175,  troisième  fils  de  Henri 
le  Lion,  duc  de  Bavière,  élu  en  1197  par  une 
partie  des  électeurs  à  Cologne,  et  reconnu  par 
toute  l'Allemagne  en  1208.  Fut  excommunié  par 
le  pape  en  1209.  Il  s'unit  à  Jean  Sans-terre 
contre  la  France,  fut  battu  à  Bouvines,  et  mou- 
rut en  1218,  au  château  de  Harzbourg. 

OTHONIEE.  Hist.  jud.  Premier  juge  des 
Israélites  après  Josué,  délivra  les  Juifs  soumis 
au  roi  de  Mésopotamie,  et  les  gouverna  pendant 
quarante  ans.  Mort  en  1514. 

OTHONNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  la  famille  des  corymbifères.  Les 
othonnes  connues  jusqu'à  ce  jour  appartiennent 
presque  toutes  à  l'Afrique  australe  :  ce  sont  des 
herbes  vivaces  dont  plusieurs  sont  cultivées  dans 
nos  jardins  botaniques.  Quelques-unes,  par  la 
grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs,  mérite- 
raient d'être  employées  à  la  décoration  de  nos 
parterres. 

OTHONNE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  olhonne.  ||  othonnées.  s.  f.  pi.  Section  de 
la  tribu  des  sénécionées  ,  et  sous-tribu  des  cy- 
narées,  ayant  pour  type  le  genre  othonne. 

OTHRYDE.  s.  f.  ou  OTIIRYS.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des 
capparidées. 

OTIRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  où;,  gén.  ùto; , 
oreille  ;  tlSo;,  forme)  Qui  a  une  coquille  très-large 
et  ayant  la  formed'une  oreille.  ||  otidés.  s.  m.  pi. 
Famille  de  scutibranches,  comprenant  ceux  qui 
sont  otidés.  (j  On  dit  aussi  Un  otidé. 

OTIEUSEMENT.  adv.  (pr.  o-ci-eu-ze-man  ). 
S'est  dit  pour,  Sans  rien  faire;  d'une  manièie 
otieuse. 

OTIEUX  ,  EUSE.  adj.  (  pr.  o-ei-eu  :  du  lat. 
otiosus,  oisif).  S'est  dit  pour  Oisif,  qui  est  in- 
occupé, qui  n'a  rien  à  faire.  Pendant  qu'eux 
seraient  otieux  spectateurs  de  leurs  pertes  et 
malheurs  en  toute  sûreté.    (Amyot.) 

OTIOCÈRE.  s.  m.  (  pr.  o-ci-o-ci-re) .  Entom. 
Genre  d'insectes  hémiptères. 

OTION.  s.  m.  (  pr.  o-ci-on  ;  du  gr.  où;,  ùto;, 
oreille  ).  Entom.  Genre  de  mollusques  établi 
parmi  les  anatifes ,  pour  des  espèces  dont  la 
coquille  est  rudimentaire  et  l'extrémité  posté- 
rieure du  manteau  prolongée  en  deux  tubes  en 
forme  d'oreille. 

OTIOPHORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  o-ci-c-fo-re ; 
et.  gr.,  où;,  oreille;  yopo;,  porteur).  Entom.  Dont 
un  des  articles  inférieurs  des  antennes  est  di- 
laté extérieurement ,  et  présente  l'apparence 
d'une  espèce  d'oreille.  |)  otiopuokes.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères  qui  ont  les  anten- 
nes dilatées  en  forme  d'oreilles. 

OTIORHYNCllIDE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  o-ci- 
o-rin-ki-de).  Entom.  Qui  ressemnle  à  un  otio- 
rhynque.  H  otioriivnchides.  s.  m.  pi.  Groupe  de 
curculionides  orthocères,  ayant  pour  type  le 
genre  otiorhynque. 

OTIORUYNQUE  s.  m.  (pr.  o-ci-o-rin-ke, 
et.  gr.,  où;,  oreille  ;  pù-fx^î,  Dec)-  Entom.  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

OTIOSITE.  s.  f.  (pr.  o-ci-o-zi-té).  S'est  dit 
pour  Inaction,  état  de  celui  qui  goûte  les  char- 
mes du  loisir. 

—  S'est  aussi  pris  en  mauvaise  part  et  a  si- 
gnifie Oisiveté. 
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OTIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  o-eùos-to-me; 
et.  gr.,  où?,  oreille;  <rcdna,  bouche).  Conchyl. 
Dont  l'ouverture  est  pyriforme,  triangulaire  ou 
oblongue,  avec  le  labre  réfléchi. 

OTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  où?,  oreille). 
Thérap.  Se  dit  des  médicaments  qu'on  emploie 
contro  les  maladies  de  l'oreille. 

OTITE,  s.f.  (du  gr.  où?,  oreille).  Pathol.  In- 
flammation de  l'oreille.  Otite  interne.  Otite 
externe. 

—  Entom.  Genre  de  l'ordre  des  diptères,  fa 
mille  des  athéricères,  tribu  des  muscides.  L'otite 
élégante.  L'otite  jolie.  L'otite  nébuleuse. 

OTOCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,  où?,  oreille; 
*eç«7.M],  tête).  Anat.  Monstre  dont  les  deux  oreilles 
sont  confondues  ensemble. 

OTOCÉPHALIE.  s.  f.  (rad.  otocéphale).  Anat. 
Monstruosité  caractérisée  par  la  fusion  des  deux 
oreilles. 

OTOCÉPHAMEN,  ÏENNE.  adj.  (rad. otocé- 
phalie).  Anat.  Se  dit  des  monstres  dont  les  deux 
oreilles  sont  réunies  ensemble. 

OTOCÉPUALIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  oto- 
céphalie  ).  Anat.  Qui  a  les  caractères  de  l'otocé- 
phalie. 

OTOCONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  où? ,  oreille  ;  W« , 
poussière).  Pathol.  Concrétions  pulvérulentes 
de  l'oreille  interne. 

OTOCRYPTIDE.  s.  m.  (et.  gr.,  où;,  dhoç, 
oreille;  xoiit-™,  cacher).  Erpét.  Genre  de  rep» 
tiles  sauriens. 

OTOGRAPIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  où?,  oreille; 
Ypàyu,  écrire).  Auteur  d'une  otographie. 

OTOGRAPHIE.  s.  f.  (rad.  otographe).  Des- 
cription de  l'oreille. 

OTOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  oto- 
graphie). Qui  appartient  à  l'otographie. 

OTOÏATRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  où?,  oreille; 
Wtp'.xT),  médecine).  Médec.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  se  rapporte  spécialement  à  l'ouïe  et  aux 
maladies  de  l'oreille.  N'est  plus  usité. 

OTOÏATRIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  otoïalrie) 
Qui  concerne  l'otoïatrie. 

OTOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  où;,  oreille  ;  M9oç, 
pierre).  Ichthyol.  Concrétions  pierreuses  qu'on 
trouve  dans  l'oreille  interne  des  poissons. 

—  Genre  de  poissons  acanthoptérygiens  ap- 
partenant à  la  seconde  tribu  de  la  seconde  sec- 
tion de  la  famille  des  perches. 

OTOI  OGIE.  s.  f.  (  et.  gr.,  où;,  oreille;  Xiro5, 
discours).  Médec.  Traité  de  l'oreille. 

OTOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  olologie). 
Qui  appartient  à  l'otologie. 
•  OTON.  s.  m.  Blé  dont  le  battage  n'a  pas  se- 
paré  les  balles. 

OTORRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  où;,  oreille;  fia), 
couler).  Pathol.  Ecoulement  par  l'oreille. 

OTORRHÉIQUE.  adj.  des  2  g.  [rad.  otor- 
rhée).  Qui  a  rapport  à  l'otorrhée. 

OTOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  où;, 
oreille;  o-tcua,  bouche).  Conchyl.  Se  dit  d'une 
coquille  univalve  dont  l'ouverture  imite  une 
oreille. 

OTOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  où;,  oreille;  topù), 
action  de  couper).  Anat.  Dissection  de  l'oreille. 

OTOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  [rad.  ototomie). 
Qui  appartient  à  l'ototomie. 

OTRANTE  (Terre  d').  Géogr.  Province  du 
royaume  de  Nazies,  bornée  au  N.  par  la  terre 
de  Bari,  au  S.  par  le  golfe  de  Tarente,  à  l'E. 
par  le  golfe  de  Venise,  à  l'O.  par  la  Basilicate. 
Capitale  Lecce. 

—  otrante.  Ville  du  royaume  de  Naples,  si- 
tuée à  l'entrée  du  golfe  de  Venise,  dans  la  pro- 
vince qui  porte  son  nom.;  5,000  hab.  ||  Canal 
d'Otrante.  Détroit  qui  joint  la  mer  Adriatique 
à  la  mer  Ionienne. 

OTRÉLITIIE.  s.  f.  (de  Olrc'e,  nom  de  lieu  , 
et  de  XiOo;,  pierre).  Miner.  Variété  de  dalliage. 

OTTAVA.  Mus.  Mot  italien  qui  veut  dire  à 
l'octave,  et  que  l'on  écrit  au-dessus  des  passages 
qui  doivent  être  chantés  ou  exécutés  une  octave 
plus  haut  qu'ils  ne  sont  écrits  ;  on  le  place  au- 
dessons  de  ceux  qui  doivent  être  chantés  ou 
exécutés  une  octave  plus  bas.  On  l'écrit  le  plus 
souvent  en  abrégé  de  cette  manière,  8a. 

OTTÉXIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  de  la  famille  des  hydrocharidées. 
Ottélie  des  Indes. 

OTTOMAN,  ANE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  Ottomans.  Ces  mêmes  chevaliers, 
à  peine  échappés  à  la  puissance  ottomane,  eu 
devinrent  les  protecteurs.  (Chateaub.) 

Substanliv.  Nom  donné  aux  Turcs  otto- 
mans, qui  s'appellent  eux-mêmes  Osmanlis.  Ré- 
pandus dans  tout  l'empire,  c'est  dans  les  pro- 
vin ces  rapprochées  de  la  capitale  et  en  Natolis 
qu'ils  sont  le  plus  nombreux.  Les  Ottomans  sont 
la  tribu  la  plus  célèbre  de  la  grande  famille  des 
Turcs. 

OTTOMAN.  (Empire)  ou  PORTE  OTTO- 
MANE. Géogr.  et  hist.  Grand  empire  dont  les 
possessions  s'étendent  en  Europe,  en  Asie  et  n 
Afrique.  On  donne  le  nom  de  Turquie  d  bnroue 
à  la  partie  de  cet  Etat  comprise  en  Europe;  la 
partie  d'Asie  prend  le  nom  de  Turquie  .1 
celle  d'Afrique  comprend  les  Etats  baroaresques 
et  L'Egypte  pays  sur  lesquels  l'empire  n  exerça 
plus  aujourd'hui  qu'un  pouvoir  nominatif.  Dua 
ses  possessions  d'Europe  et  d  Asie,  la  1  0  te 
O.tomane  réunit  pour  habitants  des  lurcs,  des 
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Turcomans,  des  Tartares,  des  Kurdes,  des  Ar- 
meui  -ns,  des  Kophtes.des  Slavons,  des  Druses, 
des  Juifs,  desV.laques,  des  Bohémiens.  L  em- 
pire ottoman  se  divise  en  vingt-ciuq  gouverne- 
ment^ appelé*  eïalets  ou  pachaliks,  subdivises 
en  Quatre-vingt-dix  sandjakats.  Sa  populaaon 
peut  être  évaluée  à  20,690,0u0  hab.  Capitale 
Cons'an.inople. 

—  H  st.  L'origine  de  L'empire  ottoman  re- 
monta à  la  dissolution  de  l'empire  des  Seldjou- 
ciies  parles  Mongols  an  s.lf  siècle.  L  empire 
ottoman,  dont  le  siège  fut  établi  en  14o3  a 
Con-tantinople,  s'accrut  successivement  depuis 
tei.e  époque  jusqu'à  la  Datai  le  de  Lepante  en 
157!  mais  ensuite  il  ne  cessa  de  marcher  vers 
sa  iécadence,  et  ne  put  se  soustraire  aux  enva- 
hiss  niants  continuels  de  la  Russie. 

OTTOMANE,  s.  f.  Sorte  de  sopha  ou  de  lit 
de  repos  où  plusieurs  personnes  peuvent  s'as- 
seoir à  la  fois  ;  ainsi  nommé  parce  que  les  Turcs 
ou  Ottomans  en  font  un  grand  usage.  Elle  1  în- 
Tita  à  prendre  un  siège,  et  se  plaça  sur  une 
ottomane  d'un  rouge  éclatant  sur  laquelle  res- 
sortait la  blancheur  de  sa  robe.  (Drouiiieau.) 

OTTUPLE.  s.  f.  (de  Vital,  ottupla,  octuple). 
Ane.  mus.  La  mesure  à  quatre  temps.  N'est 
plus  usité. 

OU.  coujonction  alternative.  Je  ferai  cela  au- 
jourd'hui ou  demain.  Vaincre  ou  mourir.  Mort 
ou  vif.  L'un  ou  l'autre.  Nous  en  viendrons  à 
bout  par  la  douceur  ou  par  la  force.  La  peur  ou 
la  misère  l'a  rendu  coupable.  La  crainte  ou 
l'impuissance  les  empêche  de  remuer.  Un  jeune 
homme  doit  être  sage,  sans  affecter  de  le  pa- 
raître; un  vieillard  doit  lepaiaitre,  qu'il  le  soit 
ou  non.  (Chesterf.)  Avant  de  commencer  la 
guerre,  les  sages  peuvent  s'y  opposer  ;  mais  dès 
qu'elle  est  déclarée,  soit  qu'on  la  trouve  juste 
ou  injuste .  il  ne  doit  plus  exister  qu'une  vo- 
lonté; chaque  citoyen  se  doit  tout  entier  i  sa 
patrie.  (Ségur.)  Vaut-il  mieux  semer  ou  planter? 
(Rosset.)  La  fortune,  soit  bonne-  ou  mauvaise, 
soit  passagère  ou  constante  ,  ne  peut  rien  sur 
l'âme  du  sage.  (Marmontel.) 

—  Si  les  sujets  liés  par  la  conjonction  ou  sont 
au  singulier,  on  met  l'adjectif,  le  pronom  et  le 
verbe  au  singulier,  parce  que  le  propre  de  cette 
conjonction  est  d'exclure  nécessairement  l'un 
des  deux  sujets  qu'elle  u.iit.  La  misère  on  le 
déshonneur  attend  toujours  le  joueur.  Nous 
sommes  si  peu  faits  pour  être  heureux  ici-bas, 
qu'il  faut  nécessairement  que  l'âme  ou  le  corps 
souffre,  quand  ils  ne  souffrent  pas  tous  deux. 
(J.-J.  Rouss.)  Tout  le  bien  ou  le  mal  qu'où  dit 
d'un  homme  qu'on  ne  connaît  pas  ne  signifie 
pas  grand'chose.  (Id.)  Une  froideur  ou  une  in- 
civilité qui  vient  de  ceux  qui  sont  au-dessus 
nous,  nous  les  fait  haïr,  mais  un  salut  ou  un 
Bourire  nous  les  réconcilie.  (La  Bruy.)  Si  l'a- 
mour ou  la  philosophie  vous  porte  dans  cette 
Bolitude,  vous  y  trouverez  un  nsile  plus  doux  a 
habiter  que  les  palais  des  rois.  (B.  de  St-P.] 
La  liberté  de  publier  ses  pensées,  ou  la  liberté 
de  la  presse,  doit  être  réglée  sur  la  liberté  même 
d'agir.  (11.)  Les  jeux  que  les  enfants  aiment  le 
mieux,  sont  ceux  ou  le  corps  est  en  mouvement  ; 
ils  sont  contents  pourvu  qu'ils  changent  souvent 
de  place  :  un  volant  ou  une  boule  suffit.  (Fén.) 
Le  calme  ou  l'agitation  de  notre  humeur  ne  dé- 
pend pas  tant  de  ce  qui  nous  arrive  de  plus 
considérable  dnns  la  vie,  que  d'un  arrangement 
commode  ou  désagréable  de  petites  choses  qui 
arrivent  tous  les  jours.  (La  Kochef.) 


L&  bien  Ou  le  mal  se  mDÎ!  • 
Selon  qu'on  &ème  ou  le  mal  ou  le  bie 


(Lamotis  ) 


Usez,  n'abusez  point,  le  sage  ainsi  '.'ordonne. 
L'abstinence  ou  l'excès  ne  ut  jamais  d'heureux. 
(Voltaire.) 

—  Malgré  cette  règle,  reproduite  dans  toutes 
les  grammaires,  on  peut  aussi  mettre  le  verbe 
au  pluriel.  L'ignorance  ou  l'erreur  peuvent 
quelquefois  servir  d'excuse  aux  méchants.  (B. 
de  S  -P.)  Les  enfants  n'auraient  garde  de  res- 
pecter un  maître  que  son  mauvais  équipage  ou 
une  vile  sujétion  rendraient  méprisable.  (J.-J. 
Rouss.)  Le  bonheur  ou  la  témérité  ont  pu  faire 
des  héros  ;  mais  la  vertu  toute  seule  peut  for- 
mer de  grands  hommes  (Mass.)  La  peur  ouïe 
besoin  font  tous  les  mouvements  de  la  souris. 
(Buff. )  Nos  maux  physiques  se  détruisent  ou, 
nous  détruiront.  Le  temps  ou  la  mort  sont  noi 
remèdes.  (J.-J  Rouss.)  Démétrius  epr  nw  ira 
sort  bizarre,  il  fut  souvent  relâché,  et  autant 
de  fois  retenu,  que  l'espérance  ou  la  crainte 
prévalaient  dans  l'esprit  de  son  beau-père. 
Boss.)  Ou  instruit  les  enfants  à  craindre  et  à 

obéir  :  l'avarice,  ou  l'orgueil  ou  la  timidité  des 
pères  leur  enseignent  l'économie  ou  la  soumis- 
sion. (Vauveu.) 

Innocents  animaux,  avez-vous  oublié 
Et  les  pièges  mortels,  et  l'homme  sans  pitié? 
Hélas!  l'homme  ou  la  faim  vont  leur  ôter  la  vio, 
(St-Lambert.) 
L'enthousiasme  ou  la  haine  des  nota 

Sont  les  deux  malheurs  du  génie.  (Dorât.) 

Dans  ces  phrases,  dit  très-bien  Lemare,  on 
exprime  sans  doute  une  idée  d'alternative,  mais 
qui  n'exclut  point  celle  de  pluralité.  Les  deux 
choses  dont  on  parle  agissent,  il  est  vrai,  suc- 
cessivement; mais  elles  agissent  en  effet  toutes 
deux,  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre.  Le  pluriel 
peut  donc  être  emp'oyé.  Rousseau,  en  disant 
que  Le  temps  ou  la  mot  sont  nos  remèdes; 
veut  dire  que  deux  choses  sont  nos  remèdes,  le 
temps  ou  la  mort;  c'est  donc  comme  s'il  y 
avait  :  le  temps  ou  la  mort  [ces  deux  choses) 
.sont  nos  remèdes.  Une  semblable  ellipse  expli- 
que le  pluriel. 

—  Après  l'un  ou  l'autre  on   met  ordinaire- 
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ment  le  verbe  au  singulier.  L'un  ou  l'autre  fit 
il  une  tragique  fin?  (Boil.) 

J'aurai  de  vous  ma  grâce,  ou  la  mort  de  ma  main, 
Choisissez  •  L'un  ou  l'autre  achèvera  mes  peines. 

tCoEKKlLLK.) 

—  Lorsqu'un  adjectif  est  précédé  de  deux 
substantifs  séparés  par  la  conjontion  ou,  cet  ad- 
jectif s'accorde  avec  le  dernier  si  l'on  ne  veut 
qualifier  que  l'un  des  deux.  Un  château  ou  une 
forteresse  ruinée.  Un  homme  ou  une  femme  af- 
fligée. C'est  un  loup  ou  un  chien  enragé.  Une 
queue  ou  pédicule  fort  court.  Le  frère  ou  la 
soeur  aînée.  11  a  la  jambe  ou  le  bras  cassé.  Un 
homme  ou  une  femme  dévote.  C'est  une  aire 
ou  un  plancher  tout  plat  comme  celui  du  grand 
aigle  (Buff.)  Ce  duvet  ou  ces  soie3  sont  très- 
serrées,  très-fournies  et  très-douces  au  toucher. 
(Id.)  C'est  un  homme  ou  une  femme  noyée. 
(Boniface.) 

Rrme  u'étant  plus  libre  et  ne  pouvant  plus  l'être. 
Qu'importait  que  Pompée  ou  que  César  fut  maître  f 

(L""  ) 

—  Mais  si  la  qualification  s'applique  à  la 
fois  à  deux  objets ,  à  deux  individus ,  l'accord 
de  l'adjectif  avec  les  deux  noms  est  au  contraire 
indispensable.  Les  Samoïèdes  se  nourrissent  de 
poissons  crus.  (Buff.)  Les  sauvages  de  la  baie 
d'Hudson  vivent  fort  longtemps ,  quoiqu'ils  ne 
se  nourrissent  que  de  chair  ou  de  poissons 
crus.  (Id.)  Quel  est,  en  effet,  le  bon  père  de  fa- 
mille qui  ne  gémisse  de  voir  son  fils  ou  sa  fille 
perdus" pour  la  société?  (Volt.)  On  demande  un 
homme  ou  une  femme  âgés.  (Boniface.) 

—  Si  des  deux  sujets  l'un  est  singulier, 
l'autre  pluriel,  l'accord  devra  se  faire  avec  le 
nombre  du  dernier.  Le  crédit  que  cette  place 
procure,  ou  les  émoluments  qui  y  sont  attachés, 
la  lui  rendent  précieuse.  Eu  renversant  la 
phrase,  on  devra  donc  dire,  Les  émoluments 
qui  sont  attachés  à  cette  place  ou  le  crédit 
qu'elle  donne,  la  lui  fait  rechercher. 

—  Lorsqu'il  y  a  deux  pronoms  personnels,  on 
emploie  toujours  le  singulier ,  si  ces  pronoms 
sont  tous  les  deux  de  la  troisième  personne. 
Lui  ou  elle  viendra  avec  moi.  Mais  si  les  pro- 
noms sont  de  différentes  personnes  ,  on  met  le 
verbe  au  pluriel.  Vous  ou  moi  partirons  demain. 
Vous  ou  lui  avez  pu  seuls  commettre  cette  ac- 
tion. Ni  moi  ni  personne  ne  le  connaissent. 

—  Signifie  quelquefois,  Autrement,  d'une 
autre  façon  ,  en  d'autres  termes.  La  logique  ou 
la  dialectique.  Son  beau-frère  ou  le  mari  de  sa 
sœur. 

—  Dans  les  deux  sens,  il  se  joint  souvent  avec 
l'adverbe  bien.  11  faudra  qu'il  paye,  ou  bien  il 
ira  en  prison.  Byzance  ou  bien  Constantinople. 

Ou  bien,  quelque  malheur  qu'il  m'en  puisse  advenir, 
Ce  n'est  que  par  ma  mort  qu'on  le  peut  obtenir. 

(Racim  ! 

OÙ.  adv.  de  lieu,  (du  lat.  ubi  ou  de  l'ital.  ove). 
En  quoi  lieu,  en  quel  endroit.  S'emploie  dans 
les  interrogations.  Où  allez-vous?  Où  suis-je? 
Où  me  conduisez-vous?  Où  demeure-t-il  ?  Où 
serez-vous  tantôt?  Où  menez-vous  ces  enfants 
et  ces  femmes?  (Rac.) 

—  S'emploie  aussi  hors  de  l'interrogation. 
Dites-moi  où  il  est.  Qu?nd  il  sut  où  il  était.  Il 
est  allé  je  ne  sais  où.  J'ignore  où  il  réside. 

—  Se  dit  pour  là  où.  Où  l'usage  prévaut, 
nulle  raison  n'est  bonne.  (Quinault.) 

Les  états  sont  égaux,  mais  les  hommes  diffèrent; 

Où  l'imprudent  périt,  les  habiles  prospèrent.      (Volt.) 
Quand  quelquefois   je  porterai  mes  pas 
Où  le  Permesse  épand  ses  eaux  chéries, 

(Gbessrt.1 

—  A  quoi.  Se  dit  au  sens  moral.  Où  me  ré- 
duisez-vous? Où  voulez-vous  en  venir?  Où  cela 
vous  mènera-t-il?  Ou  tend  ce  discours?  Où  en 
sommes-nous  ? 

—  D'où.  Se  dit  pour  marquer  le  lieu,  la 
cause,  etc.  D'où  vient-il?  D'où  est-il  parti? 
D'où  a-t-il  pris  cela?  Savez-vous  d'où  il  arrive? 
D'où  lui  vient  tant  d'orgueil?  Voilà  d'où  cet 
i:  tire  son  origiue.  D'ou  vient  que  vous  ne 
voulez  pas  y  aller  ?  D'où  lui  vient  cette  impru- 
dente audace?  (Rac.)  Nous  fîmes  tous  connais- 
sance en  peu  de  temps,  et  chacun  eut  bientôt 
dit  J'uu  il  vendit  et  où  il  allait.  (Le  Sage.) 

—  Far  où.  Par  quel  endroit,  par  quel  moyen. 
Par  où  a-t-il  passé  ?  Voilà  par  où  il  a  passé. 
On  ne  sait  par  où  en  venir  à  bout.  Par  où  me 
tirer  de  cette  affaire  ? 

—  Où  s'emploie  aussi  comme  pronom  relatif, 
mais  il  ne  se  dit  jamais  que  des  deux  nombres. 
Dnis  le  discours  il  a  souvent  plus  de  grâce  que 
duquel,  dans  lequel,  par  lequel,  vers  lequel, 
dont  il  fait  les  fonctions.  L'abdication  d'un  sou- 
verain est  une  ironie;  il  abdique  le  jour  où  son 
autorité  est  méconnue.  (Napol.)  Sans  les  in- 
sectes, les  oiseaux  n'auraient  pas  de  quoi  nour- 
rir leurs  petits,  dans  une  saison  où  il  n'y  a  pas 
encore  de  grains  ni  de  fruits  mûrs.  (B.  de  St-P.) 
C'est  dans  la  nature  qu'il  faut  chercher  la  sub- 
stance d'un  peuple,  et  dans  sa  liberté  le  canal 
par  où  elle  doit  couler.  (Id.)  L'opinion  publique 
ne  retourne  jamais  en  arrière  qu'au  moment  où 
elle  a  atteint  les  extrêmes  du  point  d'où  elle  est 
partie.  (Deferr.)  Dans  les  pays  où  il  y  a  des 
lions,  il  y  a  des  races  de  chiens  capables  de  les 
combattre  corps  à  corps.  (B.  de  St-P  )  Quand 
les  longues  feuilles  des  palmiers  des  Indes  sont 
sèches,  on  s'en  sert  comme  de  tablettes  où  l'on 
écrit  avec  un  poinçon.  (Id.)  Est-il  étonnant  que 
nos  maux  se  multiplient  dans  tous  les  points 
par  où  l'on  peut  nous  blesser?  (J.-J.  Rouss.)  Il 
arrive  quelquefois  dans  la  vie  des  accidents  d'où 
il  faut  cire  un  peu  fou  pour  se  bien  tirer.  (La 
Uo.hef.)  Quoique   je    ne  .fusse   jamais    sorti 
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d'Oviédo,  je  n'ignorais  pas  le  nom  des   rilles  par 
où  je  devais  passer.  (Le  Sage.) 

—  Dans  les  vers  suivants  où  pour  en  qui  est 
une  licence  qui  n'est  guère  permise ,  même  en 
poésie. 

.     Il  ne  reste  que  moi 
Où  l'on  découvre  encor  les  vestiges  d'un  roi.     (Rac.) 

—  Cet  emploi  de  où  pour  duquel,  auquel, par 
lequel,  dans  lequel,  etc.,  peut  avoir  lieu  en  prose 
comme  eu  poésie,  q'iand  il  y  a  localité  physique 
et  en  quelque  sorte  localité  morale.  Aussitôt  il 
conduisit  Télémaque  vers  la  porte  d'ivoire  par 
où  l'on  peut  sortir  du  ténébreux  empire  de  Plu- 
ton.  (Fén.)  C'est  un  mal  où  mes  amis  ne  peu- 
vent porter  de  remède.  (Montesq.) 

Autrefois  Progné  l'hirondelle 
De  sa  demeure  s'écarta, 
Et  loin  des  villes  s'emporta 
Dans  un  bois  où  chantait  la  pauvre  Philomèle 
(La  r»«ii»K.) 

A  ces  bords  où  mes  pa3  et  mes  destins  s'enchaînent, 
L'amour  et  le  remords  tour  à.  tour  me  ramènent. 

(CUATEAUBT.UND.) 

Dans  le  siècle  où  nous  sommes, 
Il  faut  fuir  dans  les  bois  et  renoncer  aux  hommes 

(Rbonabo.) 

AU  !   prince,  dès  longtemps  par  le  sort  poursuivie, 
J'ai  prévu  les  malheurs  qui  menaçaient  ma  vie, 
Et  j'ai  toujours  bien  cru  qu'il  fallait  m'exercer 
Au  mépris  des  grandeurs  où  j'allais  renoncer.     (Id.) 

Reine,  l'excès  des  maux  où  la  France  est  livrée 

Est  d'auta-nt  plus  affreux  que  leur  source   est  sacrée 

(VOLTAIRE.) 

Heureux  qui,  satisfait  de  son  humble  fortune, 

Libre  du  joug  superbe  où  je  suis  attaché, 

Vit  dans  l'état  obscur  où  les  dieux  l'ont  caché.    (Rac' 

—  Toutefois  ,  dans  les  exemples  qui  suivent, 
cette  localité  morale  ne  se  découvre  pas  ;  il  faut 
donc  les  considérer  comme  des  licences  dont  le 
privilège  est  seulement  réservé  aux  poètes.  Vrai- 
ment,  c'est  une  grâce  où  je  n'osais  prétendre. 
(Campistron.) 

Et  moi,  par  un  bonheur  où  je  n'osais  penser, 

L'un  et  l'autre  à  la  fois  je  puis  vous  embrasser.  .Rac 

Libre  des  soins  cruels  où  j'allai?  m'engager, 

Ma  tranquille  fureur  n'a  plus  qu'à  se  venger      (Id.) 

—  D'où  et  dont.  V.  dont. 

—  Où  que.  L'Académie  et  tous  les  diction- 
naires se  contentent  de  dire  que  cela  signifie, 
En  quelque  lieu  que ,  en  quelque  endroit  que  ; 
nous  ajouterons  que  cette  locution  elliptique 
est  un  abrégé  de  En  quelque  lieu  où  le  sort,  le 
hasard  voudra  que.  Où  que  vous  alliez ,  confor- 
mez vous  aux  mœurs  du  pays.  (Acad.)  Où  qu'il 
soit,  puisse-t-il  y  être  heurejx!  (Id.)  J'imaginai 
que,  sûre  de  la  continuation  de  mes  soin3  où 
qu'elle  pût  être,  elle  aimerait  mieux  rester  à 
Paris.  (J.-J.  Rouss.)  Où  que  vous  soyez ,  vous 
êtes  mort  pour  moi.  (Id.)  Ne  dis  donc  pas  :  Que 
m'importe  où  que  tu  sois  ?  (Id.) 

—  Au  moment  où ,  au  moment  que.  Se  disent 
également  bien.  Dans  le  moment  où  ils  allaient 
commencer  leur  repas  ,  cette  vieille  dont  j'ai 
parlé  fit  tout  à  coup  du  bruit  à  une  porte.  (Fén.) 
11  n'y  a  pas  de  jour  où  je  ne  reçoive  des  vers 
et  où  je  n'en  rende.  (Bouftlers.)  Le  temps  vien- 
dra où  les  Français  libres  déclareront,  par  un 
acte  solennel ,  qu'ils  n'ont  point  pris  de  part  à 
ces  crimes  de  la  tyrannie.  (Chateaub.)  Un  temps 
viendra  que  tous  les  hommes,  soumis  à  la  seule 
pensée,  se  conduiront  parles  clartés  de  l'esprit. 
(Id.)  Le  temps  approche  où  la  vie  d'Antoine 
aura  pour  le  jeune  homme  une  instruction  plus 
prochaine  que  celle  d'Auguste.  (J.-J.  Rouss.) 
Tout  cela  est  le  vif  portrait  que  chacun  de  vous 
se  fait,  au  moment  que  je  parle,  du  prince  que 
nous  avons  perdu.  (Fléch.) 

Plus  je  veux  du  passé  rappeler  la  mémoire 
Du  jour  que  je  la  vis  jusqu'à  ce  triste  jour, 
Plus  je  vois  qu'on  me  peut  reprocher  trop  d'amour 

(KacIIH 
Approchez  mes  enfants.  Enfin  l'heure  est  venue 
Ou  il  fuit  quo  mon  secret  éclate  à  votre  vue; 
A  mes  nobles  projets  je  vois  tout  conspirer  ; 
11  no  me  reste  plus  qu'à  vous  les  déclarer.       (Id.) 

OU.  s.  m.  Relat.  Sorte  d'instrument  chinois, 
qui  a  la  forme  d'un  tigre  couché  sur  une  caisse. 

OUACArOU.  s.  m.  Bot  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  les  propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de 
l'ouapa. 

OUACHITA.  Géogr.  Rivière  des  États-Unis, 
qui  traverse  la  Louisiane  et  se  jette  dans  la 
rivière  Rouge.  On  l'appelle  rivière  Noire  dans 
une  partie  de  son  cours. 

OUAHICHE.  s.  m.  Myth.  amer.  Mauvais 
génie,  fort  redouté  des  Iroquois 

OUAICHE.  s.  m.  Mar.  Sillage  d'un  vais- 
seau. ||  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche.  Le  remor- 
quer avec  un  autre  vaisseau.  ||  Traîner  un  pa- 
villon ennemi  en  ouaiche.  Le  traîner  pendant  à 
fleur  d'eau  à  l'arrière  d'un  vaisseau.  Ce  mot 
n'est  plus  usité. 

—  Démon  nocturne,  chez  certains  sauvages 
de  l'Amérique. 

OUAILLE.  s.  f.  (pr.  oa-ye  ;  du  lat.  ovilia , 
pi.  de  ovile ,  bergerie;  fait  de  ovis ,  brebis). 
Brebis  n'est  plus  usité  qu'au  figuré,  en  parlant 
d'un  chrétien  par  rapport  à  son  pasteur,  à  son 
supérieur  spirituel,  à  son  évèque.  Uu  bon  pas- 
teur a  constamment  l'œil  sur  ses  ouailles.  Les 
ouailles  connaisseut  la  voix  de  leur  pasteur. 
Ramener  au  beicail  une  ouaille  égarée. 

Messire  Jean  aurait  voulu  tout  f.iire, 

S'entremettait  en  zélé  directeur, 

Allait  partout,  disant  qu'un  bon  pasteur 

Ne  peut  trop  bien  ses  ouailles  connaître.  ^La  Font.) 

Mon  successeur  plein  de  zèle, 

A  Vouaille  douce  et  fidèle 

Saura  faire  observer  la    loi.  ',  LtMuai.l 
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—  A  été  quelquefois  employé  dans  un  sens 
plus  profane. 

Pauvres  gens  qui  n'ont  pas  l'esprit 
De  garder  du  loup  leur  ouaille! 
TJn  berger  en  a  cent;  des  hommes  ne  sauront 

Garder  la  seule  qu'ils  auront.       (La  Fontaine.) 

—  S'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel. 

—  Bot.  Arbre  de  la  Guiane,  dont  on  fait  des 
canots  et  qui  s'emploie  dans  la  charpente. 

OUAIS.  (  pr.  oè).  Interjection  familière  qui 
indique  la  surprise.  Ouais  !  vous  le  prenez  sur 
un  singulier  ton.  Ouais  !  me  serais-je  trompé' 
Ouais  !  ce  maître  d'armes  vous  tient  bien  au 
cœur.  (Mol.)  Ouais  /  uotre  servante  Nicole, 
vous  avez  le  caquet  bien  affilé  pour  une  paysanne. 
(Id.)  Ouais  !  mademoiselle,  vous  êtes  bien  déli- 
cate. (Destouches.) 

OUAN.  Onomatopée  du  cri  imitatif  du 
mâle  de  la  caille.  Le  mâle  de  la  caille  fait  ouan, 
o  uxn ,  ouan ,  ouan  ;  la  femelle  a  un  petit  son 
tremblant  cri,  cri.  (Buff.) 

OUANDEROU.    s.   m.   Mamm.   Espèce   de 

singe  du  genre  des  macaques.  L'ouancU-rou  a  la 
tète  et  toute  la  face  environnée  d'une  espèce  de 
crinière  très -longue  et  très-épaisse,  (Buff.) 

OUANGOU.  s.  m.  Relat.  Pâte  solide  de  fa- 
rine de  manioc. 

OUAPA.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'orobe  în  arbre 
qwi  croît  à  la  Guiane,  dont  on  se  seït  pour  faire 
des  pilotis. 

OUARACABA.  s.  m.  Myth. Chez  les  Caraïbes, 
Idole  de  bois  taillée  en  forme  de  lézard,  et  bar- 
bouillée de  différentes  couleurs  d'une  manière 
bizarre. 

OUARI.  Géogr.  Royaume  de  la  Guinée 
septentrionale  dans  le  delta  dn  Djoliha,  sur  le 
golfe  de  Bénin.  ||  Ville  de  Nigritie,  capitale  du 
royaume  du  même  nom. 

OUAREVE.  s.  f.  Mamm.  Sapajou  hurleur  de 
l'Amérique  méridionale. 

OUARQUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ouarquer 
S'empl.  adjectiv.  Terres  ouarquées. 

OUARQUER.  v.  a.  Agnc.  Labourer  avant 
l'hiver  les  terres  qu'on  veut  semer  au  pri; 

OUASPOUS.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  grand 
poisson  du  genre  des  pbor;  les. 

OUASSACOU.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  phyllan- 

the,  plante  vénéneuse. 

OUATE,  s.  f.  (L'Académie  dit  que  l'on  doit 
prononcer  ouèle,  ouèter.  Nous  pensons  cepen- 
dant que  cette  prononciation,  bien  qu'assez 
usitée,  n'en  est  pas  moins  vicieuse,  et  qu'elle  doit 
être  proscrite.)  Bourre  douce  et  lustrée  qu'on 
trouve  avec  les  semences  dans  les  gousses  de 
l'apocyn  et  d'une  autre  plante  appelée  égale- 
ment berèi  à  l'ouate. 

—  Se  dit  généralement  d'une  espèce  de  coton 
plus  fin  et  plus  soyeux  que  le  coton  ordinaire, 
et  qui  sert  â  garnir  un  vêtement,  une  couver- 
ture, etc.,  entre  la  doublure  et  le  dessus.  Une 
robe  doublée  d'ouate.  Une  couverture  d'ouate. 
Acheter  de  l'ouate.  ||  L'Académie  et  toutes  les 
modistes,  lingères,  couturières,  tailleurs,  etc.. 
disent  de  la  ouate;  mais  c'est  à  tort,  ou  si  l'c 
e  i  rédens  ce  mot,  il  faut  alors  dire  aussi 
doublé  de  ouate,  et  i,  A  quoi 
bon  cette  exception  ?  On  dirait  de  la  lune  en 
sa   robe  d'ouate.  (Th.  Gautier.) 

On  apporte  à  l'instant  ses  soznptueua  habits. 

Où  sur  Youale  molle  éclate  le  tabis.  (Bon.) 

—  Ouate  de  soie.  Soie  efffiée  et  cardée  qu'on 
emploie  aux  mêmes  usages  eue  l'ouate  de  co- 
ton. On  dit  aussi  ouate  de  laine,  de  chanvre. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'apoc;  n  de  Syrie 
OUATE,    EE.    part.    pass.    du    v.    Ouater. 

S'emp  adj.  Un  jupon  ouaté.  Une  rebe  ouatée. 
Le  bonhomme  gisait  sur  un  mauvais  lit,  n'avait 
qu'une  maigre  couverture  et  un  couvre-pied 
ouaté,  fait  avec  les  bons  morceaux  des  vieille- 
robes  de  M"'  Vauquelin.  (De  Balzac.) 

OUATER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  de  l'ouate 
entre  une  étoffe  et  la  doublure.  Ouater  une 
robe,  un  couvre-pied.  Le  coton  dont  nos  dames 
ouatent  leurs  jupes;  le  sucre,  le  café,  le  choco- 
lat de  leurs  déjeuners  ;  la  main  des  malheureux 
noirs  a  préparé  tout  cela  pour  elles.  (B.  de  St-P.) 

—  se  ouater,  v.  pron.  Etre  ouaté.  Les  robes 
d'hiver  doivent  s'ouater. 

—  Ouater  soi.  Vous  êtes  frileuse  ;  ne  négli 
gez  pas  de  bien  vous  ouater. 

OUATERGAN.  s.  m.  Fossé  plein  de  bourbe 
^  OUATEUX,  EUSE.  adj.  comm.  Qui  tient  d 
l'espèce  de  cotou  appelée  ouate.  ||  Qui  est  garu 
d'ouate. 

OUAYE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante  de  la 
Guinée,  dont  la  moelle  sert  d'amadou  et  dont 
les  feuilles  s'emploient  pour  couvrir  les  maisons. 

OUBE1V.  s.  m.  Agric.  Terro  légère  qui  con- 
tient des  calcaires  et  de  l'argile.  Les  oubens 
sont  très-propres  â  la  culture  du  méleil 

OUBIER.  s.  m.  Ornith.  Une  des  dix  espèces 
principales  de  faucons. 

OUBLI,  s.  m.  (du  lat.  oblivio,  nièrue  s;gnif.) 
Manque  de  souvenir.  Un  profoni  oubli"  Uu 
oubli  éternel.  Ensevelir  dans  l'oubli.  Tirer  de 
l'oubli.  Cette  action  sauvera  son  nom  de  l'oubli. 
Engloutir  dans  l'abîme  de  l'o  .bli.  [13  rth.)  Les 
plaintes  tombent  dans  le  gouffre  éternel  de 
l'oubli.  [Voh.)  Ceux  de  nos  écrits  qui  auront 
échappé  à  l'oubli  des  temps.  (Rayn.)  L'usage 
condamne  à  l'oubli  les  expressions  dout  on  se 
servait  autrefois  communément  (Barth.'  La 
terre  se  referma  sur  sa  dépouille;  l'éternité  et 
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l'oubU  le  pressèrent  de  tout  leur  poids  :  le  soir 
mime  l'indifférent  passait  sur  sa  tombe.  (Cha- 
loaub.)  1!  m'échappa  quelques  plaintes  sur  son 
oubli.  (ld.)  Un  phénomène  qui  caractérise  le 
somnambulisme,  c'est  l'oubli,  au  réveil,  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  pendant  cet  état.  (Rostan.) 
Jléparons,  s'il  se  peut,  cet  oubli  condamnable. 
[Bsrchoui.)  Vous  savourez  l'oubli  des  plus 
Vives  souffrances.  Ild.) 

IJVadorateurs  fêlés  à  peine  un  petit  nombre 

Ose  dos  promiors  temps  nous  retracer   quelque  ombre; 

I>e  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal.      Kk.1 

—  Tomber  dans  l'oubli.  S'effacer  de  la  mé- 
moire des  hommes.  Les  détails  et  les  ressorts 
ds  la  politique  tombent  dans  l'oubli.  (Volt.) 

—  Oubli  des  injures.  Le  pardon  des  offenses 
l'action  de  n'en  conserver  aucun  ressentiment. 
L'Ev t.  gile  nous  fait  une  loi  de  l'oubli  des  injures. 

A  cette  heure  suprême  il  faut  d'autres  pensées, 
Demande  à  Dieu  l'oubli  de  tes  fautes  passées. 

{BaOCR-LORMIAN.) 

—  Oubli  des  devoirs.  L'action  de  manquer  à 
ses  devoirs.  Cet  homme  en  est  arrivé  à  l'oubli 
de  tous  ses  devoirs. 

—  Oubli  de  soi-même.   Désintéressement ,  ab- 

i  de  ses  intérêts,  de  ses  affections.  Il  a 
l'oubli  de  soi-même  jusqu'à  sacrifier  ce 
qu'il  avait  de  plus  cher. 

—  Fi?,  en  poésie.  Boire  l'oubli,  par  allusion 
aux  eaux  du  fleuve  Oubli. 

Partout  le  vin  écume  et  coule  à  longs  ruisseaux, 
Et  le  peuplo  en  chantant  boit  Voubli  do  ses  maux. 
(Thomas.) 

Quand  pourrai-je.     . 
Boire  l'heureux  oubli  des  soins  tumultueux, 
Ignorer  les  humains  et  vivre  ignoré  d'eux!     (Dslii.le.) 

—  Par  oubli.  Iou.  adv.  Je  n'en  avais  pas  lu 
dix  vers,  et  je  l'avais  laissée  (la  parodie)  par 
oubli  ;Ians  ma  poche.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mvtli.  Le  fleuve  de  l'Oubli.  Fleuve  que  les 
anciens  supposaient  couler  dans  les  enfers,  et 
dont  les  eux  faisaient  perdre  la  mémoire  à 
ceux  qui  en  buvaient.  On  l'appelle  aussi  le 
Léthé. 

OlIBLIABLE.  adj.  des  2  g.  Susceptible  d'être 
oublié. 

—  Qui  mérite  d'être  oublié.  Si  cet  ouvrage 
est  aussi  oublié  qu'oubliable.  (Mirab.) 

OXJBLIAGE  et.  OUBLIAL.  s.  m.  Ane.  coût. 
Espèce  de  redevance  seigneuriale.  V.  oubli  k. 

OUBLI  A\'CE.  s.  f.  Oubli,  faute  de  mémoire. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  usité. 

OUBLIE,  s.  f.  (Ce  mot  paraît  venir  du  lat. 
tblala,  sous-entendu  res,  chose  offerte.  On  di- 
sait en  effet  dans  l'origine  oblée  et  oblnie). 
Sorte  de  pâtisserie  dans  le  genre  des  gaufies, 
seaucoup  plus  mince  et  roulée  en  cornet.  La 
pâte  des  oublies  se  compose  de  belle  farine 
(nêlée  de  sucre,  d'oeufs  ,  quelquefois  de  lait  et 
de  miel.  On  la  fait  cuire  entre  deux  plaques  Je 
fer  très-chaudes.  Marchande  d'oubliés.  Vendre, 
crier  des  oublies.  Mince  comme  une  oublie. 

Sous  ses  doigts  délicats  les  farines  pétries 
Sortirent  en  beignets,  en  gaufres,  en  oublies. 
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|]  Main  d'oubliés.  Cinq  oublies. 

—  Faire  l'oublie.  S'est  dit  du  linge  mal  ap- 
prêté dont  les  coius  se  roHlent.  Son  rabat  ,  son 
col  faisait  l'oublie. 

—  Ane.  coût.  Droit  d'oublié.  Droit  consistant 
en  quelques  pâtisseries  appelées  oublies,  que  les 
sujets  et  les  vasseaux  payaient  en  certains  lieux 
à  leurs  seigneurs. 

OUBLIE,  s.  f.  Conchyl.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  coquille  du  genre  bulle,  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  sa  couleur  rousse  et  de  la  ma- 
nière dont  elle  commence  à  s'enrouler. 

OUBLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Oublier. 
S'empl.  adjectiv.  Ces  longs  projets  de  fortune 
qui  m'ont  si  grossièrement  abusé,  sont  oubliés 
depuis  longtemps.  (J.-J.  Rouss.)  11  parut  rap- 
peler ai.  t  peuples  des  droits  qui  semblaient 
[Kajm.)  Souffrances  et  fatigues,  tout, 
n'est-il  pas  oublie  au  premier  sourire  de  notre 
enfuit?  (De  Juss.)  A  la  première  lueur  de  for- 
tune, ses  maux  et  son  protecteur  furent  ou- 
bliés. (J.-J.  Rouss.)  Il  n'y  a  que  les  méchants 
de  célèbres,  les  bons  sont  oubliés  ou  tour- 
nés en  ridicule,  (ld.)  Le  laboureur  chrétien  re- 
pose oublie  dans  la  mort,  comme  ces  végétaux 
.utiles  au  milieu  desquels  il  a  vécu.  (Chateaub.) 
Milton,  libre  et  oublie,  poursuivit  avec  ardeur 
a  composition  de  son  sublime  ouvrage.  (Ville- 
jnain.)  Toutes  ces  horreurs  étaient  bientôt  ou- 
bliées par  les  grands  intérêts  des  chefs  de  parti. 
Volt.) 

Seul,  au  milieu  des  bois,  oublié  des  humainB, 
Il  demandait  au  ciel  d'abréger  leurs  destins. 

(M.  MlcBAQD  ) 

Trahi  par  ma  jeune  maîtresse 

J'irai  me  plaindre  à  l'amitié, 

Kt  confier  à  sa  tendresse 

TJu  malheur  bientôt  oublié.  Rabny. 

Quelle  touchante  mélodie! 

Cest  Paiioraeie  que  j'entends; 

Que  ses  airs,  oublié»  longtemps, 

Flatteut  mon  oreille  attendrie!  (XiONAUl 

—  Loc.  prov.  Mettre  une  personne,  une  chose 
ru  rniii    des  péchés  oubliés.  N'y  plus  songer. 

OUBLIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  oblivisci, 
même  signif.)  J'oublie,  nous  oublions,  vous  i  '- 
llies.J'cubl  ais,  nmis  oublions,  vout  oubliiez. 
Que  j'oublie,  que  nous  oubliions,  que  vous  ou- 
bliiez, etc.  P-rdiele  souvenir  de.  quelque  chose. 
J'ai  su  ton i  cela  par  cœur,  mais  je  l'ai  ou- 
blié. N'oubliez  pas  ce  que  vous  m'avez  pro- 
mi-.  Pourrais-io  oublier  jam  lis  la  confiance  et 
1  amiiie  que  vous  m'avez  témoignées  !  (Fén.)  Si 
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je  voulais  rappeler  des  temps  qu'il  faut  oublier. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  suis  convaincue  qu'on  ne  me 
laissera  vivre  en  paix  sur  la  terre  que  quand  on 
m'aura  oublié.  (Id.)  Oubliez  vos  bonnes  actio.is 
pour  que  Dieu  s'en  souvienne  ;  souvenez-vous 
de  vos  fautes  pour  que  Dieu  les  oublie.  (De  Nu- 
gens.)  J'oubliais  avec  lui  l'injustice  des  hom- 
mes ;  les  revers  de  la  fortune  et  les  amertumes 
d'une  vie  pénible  et  honnête.  (A.  Martin.)  Avez- 
vous  donc  oublié  les  scènes  héroïquement  pas- 
sionnées de  Sévère  et  de  Pauline?  [V.  Fabre.) 
Avez-vous  oublie  vos  deux  serments  d'amour  ? 
(Delille.)  La  dame  de  charité  n'a  point  oublié 
le  chemin  qui  conduit  à  la  demeure  du  pauvre. 
(Lamennais.)  Que  dis-je,  madame,  sans  se  plain- 
dre ?  Oublie-je  ce  que  j'ai  vu,  ce  que  j'ai  ouï  ? 
ces  soupirs  sortis  du  fond  de  ^on  cœur,  cette 
tristesse  peinte  sur  son  visage,  ces  paroles  mê- 
lées de  douleur  et  de  crainte  !  (Fléch.) 

Mes  seuls  gémissements  font  retentir  les  bois  ; 

Et  mes  coursiers  oisifs  ont  oublié  ma  voix.       \  Racine.) 

—  Oublier  l'heure.  Laisser  par  inadvertance 
s'écouler  l'heure  où  l'on  devait  faire  quelque 
chose.  J'ai  manqué  le  rendez-vous  ,  j'ai  oublié 
l'heure. 

—  Laisser  quelque  chose  en  quelque  endroit 
par  inadvertance.  J'ai  oublié  ma  bourse.  J'ai 
oublié  mes  gants  dans  mon  cabinet. 

—  Omettre ,  manquer  à  faire  mention  de 
quelque  chose  dans  un  écrit,  dans  un  discours. 
Vous  avez  oublié  mon  nom  sur  cette  liste.  En 
citant  ce  passage,  vous  avez  oublié  le  nom  de 
l'auteur.  J'ai  oublié  de  vous  recommander  d'être 
fort  exact  aux  heures  de  leurs  repas  et  de  ne 
faire  jamais  attendre  aptes  vous.  (Rac.) 

—  Négliger.  Oublier  le  soin  de  sa  fortune.  Je 
n'ai  rien  oublié  pour  réussir.  On  n'a  rien  oublié 
de  ce  qui  pouvait  lui  plaire. 

—  Manquer  à  quelque  obligation.  Oublier 
ses  devoirs. Oublier  les  convenances.  Oublier  le 
respect  qu'on  doit  à  ses  supérieurs.  J'allais  tout 
oublier  hormis  mon  devoir.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ne  pas  garder  de  ressentiment.  Il  faut  ou 
blier  le  passé.  Je  veux  bien  oublier  vos  torts  et 
vous  pardonner.  J'oublierai  difficilement  cette 
offense.  Que  les  malfaiteurs  reviennent  :  les  sa- 
chems  oublient  leurs  crimes.  (Chateaub.)  L'em- 
pereur, dites-vous,  a  eu  des  torts  envers  moi  ; 
je  les  ai  oubliés;  je  ne  me  souviens  que  de  ses 
bienfaits.   (E.  Beauharnais.) 

Je  veux  bien  l'avouer,  de  ce  couple  perfide 

J'avais  presque  oublié  l'attentat  parricide.         (Racixe.' 

—  En  parlant  des  personnes.  Négliger  quel- 
qu'un, ne  pas  s'en  occuper,  omettre  de  lui  être 
utile.  La  bonne  fortune  lui  a  fait  oublier  ses 
parents.  Soyez  certain  que  je  ne  vous  oublie- 
rai pas  dans  l'occasion.  Oublier  les  absents.  On 
vous  a  oublié  dans  cette  promotion.  Ma  mé- 
moire ne  suffirait  pas  à  faire  l'énumération  des 
personnes  qui  se  sont  intéressées  à  moi  et  qui 
m'ont  oublié.  (X.  de  Maistre.)  Dieu  seul  ne  les 
avait  point  oubliés,  et  veillait  sur  leurs  cendres. 
(A. -Martin.)  Est-il  possible  que  le  roi  ait  ou- 
blie mes  services?  (Mézeray.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  et  par  forme  de 
reproche  familier.  Vous  nous  oubliez,  vous  ne 
venez  plus  nous  voir.  Nous  as-tu  donc  oubliés, 
frèro,  ou  as-tu  de  si  giands  chagrins  que  tu  ne 
puisses  les  confier  à  tes  meilleurs  amis  ?  (Alph. 
Karr.) 

—  N'oubliez  pas  les  pauvres,  n'oubliez  pas 
l'œuvre,  n'oubliez  pas  les  besoins  de  l'Eglise. 
Espèce  de  formule  usitée  à  l'église,  lorsqu'on 
fait  la  quête  pour  ces  divers  objets. 

—  Ne  plus  faire  attention.  Il  oublie  sa  dou- 
leur. (Fén.)  Il  oubliait  le  danger  auquel  il  s'ex- 
posait inutilement.  (Id.)  R  marchait,  et  tous  les 
rois,  oubliant  leur  âge  et  leur  dignité,  se  sen- 
taa  ■  rd  entraînés  par  une  force  supérieure  qui  leur 
faisait  suivre  ses  pas.  (ld.)  Oubliant  alors  les 
dangers  qui  le  menacent  et  les  ennemis  qui  l'en- 
tourent, il  jette  au  loin  le  bouclier  qui  défen- 
dait sa  tête.  (M—  Cottin.) 

Là,  Junon  elle-même,  oubliant  son  injure, 
Revenait  de  Vénus  essayer  la  ceinture.        (Drulle.) 

—  Ne  pas  se  prévaloir.  Nous  avons  souvent 
l'honneur  de  souper  ensemble  avec  un  grand 
homme  qui  oublie  avec  nous  sa  grandeur  et  sa 
gloire.  (Volt.)  Oubliant  sa  grandeur,  sans  crain- 
dre que  les  autres  l'oubliassent,  il  était  d'un 
accès  facile.  (Barth.) 

■ —  Dans  un  sens  opposé,  Oublier  qui  l'on  est. 
Se  méconnaître,  s'élever  par  orgueil  au-dessus 
de  sa  position.  Vous  oubliez  qui  vous  êtes.  || 
On  dit  encore  Vous  oubliez  qui  je  suis,  pour, 
Vous  n'avez  pas  envers  moi  les  égards  qui  .  e 
sont  dus. 

—  Faire  oublier.  Effacer,  diminuer  l'impres- 
sion. Ses  vertus  et  ses  grands  talents,  qui  u'é- 
taient  qu'à  lui,  devaient  faire  oublier  de-  fai- 
blesses et  des  fautes  qui  lui  étaient  communes 
avec  tant  d'autres  ho...mes.  (Volt.)  J'étais  sûr 
qu'au  milieu  de  la  nuit  il  revenait  à  ma  porte, 
repentant  et  cherchant  à  me  faire  oublier  par 
ses  caresses  les  égarements  de  sa  passion.  (B.  de 
St-P.)  ||  Faire  perdre  l'attention,  la  mémoire. 
Cela  m'a  fait  oublier  de  lui  parler  de  votre  af- 
faire. 11  se  passa  près  de  deux  ans  qui  me  la  fi- 
rent oublier  tout  à  fait.  (L'abbé  Prévost  ) 

—  v.  n.  J'ai  oublié  de  vous  dire  telle  chose. 
J'avais  oublié  qu'il  devait  venir  me  chercher. 
Vous  avez  oublié  de  rendre  cette  visite.  Il  ap- 
prend facilement,  il  oublie  de  même.  Le  plaisir 
d'observer  la  nature  avec  ce  jeune  savant  dis- 
sipe ma  fatigue,  et  j'oublie  que  je  viens  de  faire 
six  lieues  dans  les  bois.  (Roques.) 

—  Oublier  à.  Perdre  la  facilité  que  l'exercice 
et  l'usage  donnaient.   J'ai  oublié  à  chanter,  à 
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danser.  Cette  forme  de  langage  est  aujourd'hui 
peu  usitée. 

—  Oublier  à.  Omettre  de.  On  trouve  quelques 
exemples  de  cette  locution,  mais  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'ils  doivent  être  suivis.  J'ai  toujours 
oublie  à  vous  dire  qu'il  y  a  des  Escobar  de  diffé- 
rentes impressions.  (Pasc.)  J'oubliais  à  vous 
dire  que  les  libraires  me  pressent  fort  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  mes  oeuvres.  (Boil.) 

—  s'oublier,  v.  pron.  Etre  oublié ,  sortir  Je 
la  mémoire.  Ce  qu'on  apprend  précipitamment, 
s'oublie  facilement.  Une  erreur  involontaire  se 
pardonne  et  s'oublie  aisément.  (Lav.) 

—  Oublier  soi.  S'abandonner  à  quelques  pas- 
sions, manquer  à  ce  que  l'on  doit  aux  autres  et 
à  soi-même.  Vous  seriez-vous  oublié  à  co  point? 
11  s'est  oublié  jusqu'à  lui  manquer  de  respect. 
Vous  vous  oubliez  en  me  tenant  ce  langage.  On 
s'oublie  un  moment  et  l'on  est  perdu.  Bout  le 
monde  est  égal,  et  personne  ne  s'oublie.  (J.-J. 
Rouss.)  Jamais  elle  ne  s'est  oubliée  un  instant. 
(Id.) 

—  Faire  abnégation  de  soi-même.  Demandez 
à  l'homme  réellement  bienfaisant,  qui  paraît 
s'oublier  pour  aller  rechercher  lo  malheur  et  le 
soulager,  quels  motifs  le  déterminent  à  taut  de 
sacrifices.  (La  Rochef-Lianc.) 

Tandis  qu'à  leurs  douleurs  Marie  encor  sensible, 
S'occupant  de  leur  peine  et  s'ouôii'ant  pour  eux, 
Portait  à  sou  époux  les  pleurs  des  malheureux.  (Volt.) 

—  S'enfler  d'un  vain  orgueil  dans  la  prospé- 
rité. Les  parvenus  sont  faciles  à  s'oublier.  La 
prospérité  fait  qu'on  s'oublie  bientôt. 

—  Négliger  ses  intérêts.  Soyez  sur  que  dans 
cette  affaire  il  ne  s'oubliera  pat-,  II  ne  s  est  pas 
oublié.  On  dit  proverb.  dans  ce  seXjs  :  Est  bien 
fou  qui  s'oublie. 

—  Se  dit  d'un  auteur  dont  le  talent  ne  se  sou- 
tient pas  toujours  à  la  même  hauteur.  Xéuophon 
et  Platon,  ces  hommes  de  l'antiquité,  sortis  de 
l'école  de  Socrate,  s'oublient  quelquefois  eux- 
mênes  jusqu'à  laisser  échapper  dans  leurs  écrits 
des  choses  basses  et  puériles.  (Bouhours.| 

—  Loc.  prov.  Il  n'oublie  rien  pour  dormir.  Se 
dit  d'un  homme  fort  attaché  à  ses  intérêts  et 
toujours  sur  ses  gardes.  ||  Il  n'oublie  pas  ses 
mains.  11  est  enclin  à  dérober.  ||  Il  a  oublié  la 
commission.  Il  a  négligé  de  la  faire  et  en  a  gardé 
le  saiaire.  |)  Qui  songe  à  oublier  se  souvient.  Il 
n'est   rien   qui    imprime   si   vivement   quelque 

I  chose  en  notre  souvenir  que  le  désir  de  l'ou. 
[  blier.  ||  Qui  aime  bien  tard  oublie.  Ceux  qui  ou- 
I    blient  facilemeut  n'ont  jamais  aimé. 

OUBLIERIE.  s.  f.  Pâtiss.  Art  de  faire  des 
oublies.  ||  Lieu  où.  l'on  serre  les  oublies. 

OUBLIETTES,  s.  f.  pi.  (rad.  oubli).  Autre- 
fois Cachots  où  l'on  renfermait  les  prisonniers 
qui  étaient   condamnés   à   une   prison   perpé- 
;   tuelle,  et  sur  lesquels  s'appesantissait  un  éter- 
J   nel  oubli.  Les  oubliettes  datent  du  moyen  âge. 
On  along'emps  prétendu  qu'elles  consistaient  en 
{   un  puits  plus  ou  moins  profond  dont  les  parois 
étaient  hérissées  de   faux  aiguës  et  saillantes 
i   qui  déchiquetaient  en  un  instant  le  corps  de 
j   ceux  qu'on  y  précipitait.  On  n'a  du  reste  jamais 
!  trouvé  aucune  trace  de  ces  sortes  u'oubliettes. 
■   Les   malheureux    condamnés   aux   oubliettes  y 
!   mouraient  sans  que  rien  pût  indiquer  leur  nom 
et  l'époque  de  leur  emprisonnement  et  de  leur 
mort.  (Dufey.) 

—  Faire  passer  par  les  oubliettes.  Emprisouner 
secrètement,  tourmenter  et  même  faire  périr 
par  un  cruel  supplice  un  prisonnier  dans  l'inté- 
rieur de  sa  prison. 

—  Fig.  Mettre  aux  oubliettes.  Jeter  au  rebut 
une  lettre,  une  demande  ;  ne  plus  s'en  occuper. 

OUBLIEUR ,  EUSE.  s.  (pr.  oub-h-eu  ;  rad. 
oublie}.  Celui,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des 
oublies.  Appeler  l'oublieur.  La  chanson  de  l'ou- 
blieur. 

—  Loc.  prov.  On  le  ferait  chanter  les  pi  ds 
dans  l'eau  comme  l'oublieur.  On  lui  ferait  tout 
faire.  Se  dit  par  allusion  à  l'usage  aucien  de 
forcer  l'oublieur  à  chanter  les  pieds  dans  l'eau, 
lorsqu'on  avait  gagné  tout  son  corbillon. 

OUBLIEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  oubli).  Qui 
oublie  aisément.  Les  vieillards  sont  ordinaire- 
ment oublieux.  Cette  fomme  est  bien  oublieuse. 
Il  ne  faut  jamais  être  oublieux  au  point  d'être 
méconnaissant.  (Maimont.)  En  France,  il  faut 
regarder  la  gloire  comme  une  maîtresse  ou- 
blieuse et  peu  indulgente.  (Mm*  Necker.) 

—  Oublieux  sur. 

Plutôt  qu'être  diffus,  devenez  oublieux 

Sur  des  événements  de  petite  importance.      (Dililir  ) 

—  Qui  fait  oublier.  De  l'oublieux  Léthé  leur 
fait  boire  les  eaux.   (Del.) 

OUBRGN.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  charme 
houblon  ou  ostryer  commun. 

OUCHE.  Géogr.  Rivière  de  France,  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or,  affluent  de  la  Saône:  elle 
passe  à  Dijon.  ||  Ancien  petit  pays  de  France, 
dans  la  Normandie  et  dont  le  chef-lieu  était 
Evreux. 

OUCHE.  s.  m.  Agric.  Terrain  voisin  d'une 
maison  et  planté  d'arbres  fruitiers,  /nais  qu'on 
ne  laboure  pas. 

OUCLE.  s.  m.  Bot.  Arbuste  grimpant  do 
l'Inde  dont  on  se  sert  pour  faire  des  cercles. 

OUDAN.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  onzième 
mois  de  l'année  des  Arméniens,  il  correspond  à 
notre  mois  d'août. 

OUDENARrE.  (du  lat.  Aldenarda,  form.'  du 
celt.  al,  près;  den,  belles;  arda,  prairie,  parce 
qu'elle  est  située  dans  une  vallée  toucha)  t  1rs 
prairies  agréables).  Géog.  Ancienne  orth 
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d'Oudenarde,  ville  de  Belgique.  V.  audenarbk. 

—  Hist.  Bataille  d'Oudenaide.  Victoire  rem- 
portée le  7  juillet  1708,  par  le  prince  Eugène  et 
le  duo  de  Marlborough,  sur  les  Français,  com- 
mandés par  le  duc  de  Vendôme. 

OUDENARDE.  s.  f.  Comm.  Tapisserie  qu'on 
fabriquait  autrefois  à  Oudenarde. 

OUDRE.  s.  f.  Mamm.  Syn   d'Ocque. 
_  OUIîRI ,     IE.    part.    pass.    du    v.    Oudrir. 
S'empl.  adjectiv. 

OUDRIR  (S'),  v.  pr.  S'  conj.  Agric.  So 
rider.  Se  dit  en  parlant  des  bourgeons  d'un.- 
branche,  coupée  tandis  qu'elle  était  en  végé- 
tation. 

OUEN  (Saint).  Né  vers  609  à  Sancy  près  de 
Soissons.  Il  vécut  à  la  cour  de  Dagobert,  fut 
étroitement  lié  avec  saint  Eloi,  et  fut  nomm  é 
évêque  de  Rouen  en  649.  Il  mourut  à  Clich  j 
près  de  Paris,  au  lieu  où  fut  depuis  bâti  le  vil" 
lage  de  Samt-Ouen.  On  l'honore  le  24  août. 

OUEN  (SAINT-).  Géogr.  Village  de  France, 
département  d3  la  Seine,  sur  la  Seine.  ||  Déclara- 
tion de  Saint-Ouen.  Hist.  Préambule  de  la  charte 
constitutionnelle,  publié  par  Louis  XVlil ,  le 
2  mai  1814,  daté  de"  ce  lieu. 

OUES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  rôtisseurs  don- 
naient autrefois  à  des  oies  rôties  ou  non  rôties. 

OUESSANT.  Géogr.  Ile  de  France,  sur  la 
côte  du  département  du  Finistère,  dans  l'océan 
Atlantique  ;  -J,000  hab.  On  trouve  à  Ouessant 
un  petit  port ,  un  château  fort  et  quelques 
hameaux. 

—  Hist.  Combat  d'Ouessant.  Célèbre  bataille 
navale  livrée  le  27  juillet  1778,  à  la  hauteur 
d'Ouessant,  entre  les  flottes  française  et  an- 
glaise. Après  un  combat  de  deux  heures,  la 
victoire  resta  aux  Français. 

OUEST.  Géogr.  Un  des  départements  d'Haïti, 
ch.-l.  Port-au-Prince. 

OUEST,  s.  m.  pr.  (ou-eslt;  del'allem.,  du  fla- 
mand ou  de  l'anglais  west,  qui  a  la  même  signif.) 
Géogr.  L'un  des  quatre  points  cardinaux  qui  di- 
vise l'horizon  en  quatre  parties  égales,  comme 
l'est,  auquel  il  est  directement  opposé;  il  forme 
angle  droit  avec  la  ligne  passant  du  pôle  nord 
au  pôle  sud.  Les  astres  se  couchent  vers  l'ouest. 
Ce  pays  a  tant  de  lieues  de  l'est  à  l'ouest.  Du 
côté  de  l'ouest,  vers  l'ouest.  Cette  maison  est 
exposée  à  l'ouest.  A  gauche,  vous  apercevez  le 
Mississipi,  qui  coule  dans  cet  endroit  presque 
est  et  outsit,  et  qui  présente  une  grand.;  si 
trouble  et  tumultueuse.  (Chat.) 

—  Ouest  équinoxial  ou  vrai  point  de  l'owest. 
Point  où  le  soleil  se  couche,  lorsqu'il  est  dan: 
l'équateur. 

—  Le  vent  est  à  l'ouest,  V.  est  ouest.  Il   vie: 
du  couchant. 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  partie  d'un  payi 
situédu  côté  del'ouest.  Les  provinces  del'Ouest. 
Voyager  dans  l'ouest  de  la  France. 

—  Vent  qui  souffle  de  ce  côté.  L'ouest  n'a 
cessé  de  souffler  depuis  deux  jours. 

—  Dans  la  rose  des  vents,  on  distingue  ouest- 
nord-ouest.  Plage  qui  est  placée  au  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  l'ouest  du  nord-ouest.  Ver. 
qui  souffle  de  ce  côté.  \\Oucst-quart-nord-ou-..; 
Plage  qui  occupe  le  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare l'ouest  de  l'ouest-nord-ouest.  Vent  qu: 
souffle  de  cette  plage.  |j  Oucst-quart-sud-om: 
Plage  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  l'ouest  de  1  ouest-sud-ouest.  Vent  qui 
souffle  de  cette  plage.  ||  Ouest-sud-ouest.  Plage 
qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui  séparr 
l'ouest  du  sud-ouest.  Vent  qui  souffle  de  cette 
plage. 

OUETTE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  cotinga. 

OUF.  Interjection  qui  exprime  un  sentiment 
de  douleur,  une  espèce  d'étouffement.  Ouf  '  je 
me  sens  déjà  pris  de  compassion.  (Rac.)  J'é- 
touffe; ouf,  ouf,  la  peur  m'empêche  de  parler. 
(Kegnard.)  Oufl  que  ce  diable  d'homme  est 
rude  à  manier  !  Figaro  le  connaît  bien.  (Beau- 
marchais.) 

OUI.  particule  d'affirmation,  opposée  à  JNon. 
Ce  n'est  autre  chose  que  le  participe  passé  du 
v.  ouïr,  employé  d'une  mauière  absolue,  il  est 
monosyllabe  et  se  prononce  comme  s'il  y  avait 
une  aspiration,  de  sorte  que,  précédé"  d'une 
voyelle,  il  ne  forme  pas  un  hiatus.  Avez-vous 
fait  cela  ?  Oui.  Oui,  c'est-à-dire  Cela  est  ouï 
Irez-vous  à  Lyon  ?  Oui.  Obliger  quelqu'un  de 
répondre  par  oui  ou  par  non.  Je  crois  oue  oui. 
Se  quereller  pour  oui  et  pour  non.  Vous  1 
voyez  ce  soir  pour  la  première  fois  ?  Mon  Dieu, 
oui.  (Col.-d'Harlev.)  Eh  oui,  de  par  tous  1 
diables,  je  l'ai  vu  !  (Molière.) 

Oui,  monsieur,  il  est  d'elle;  avez-vous  bien  ouï? 
Voilà  cinq  ou  six  fois  que  jo  voua  dis  que  oui. 
(Boursaolt.) 

—  Fam.   Ne  dire  ni  oui  ni  non.  Ne  pas   V; 
loir  s'expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit.  H  ' 
dit  ni  oui  ni  non.  il  ne  m'a  repondu  ni  oui  ni 
non. 

Le  patron  no  voulut  lui  dire 

Ni  oui  ni  non  sur  ce  discours.       (La  Font.) 

—  Au  commencement  d'un  discours,  d'i 
phrase,  s'emploie  d'une  manière  simplement 
tirmative,  sans  opposition  à  «oh.  Oui,  il  n  t 
point  de   jour,    d'heure,   de  moment,    les 
mis  à  profit,   ne  puisse  nous  mériter   le    . 
(Mass.)  Oui,  telle  est  la  destinée  d'une  âme  vi- 
cieuse. (I  '.)  Oui,  comme  ses  exploits,  nous  ad- 
mirons vos  coups.  (Rac)  Oui.  ang 
d'AtréeetdeThyeste.  (ld.,  I 

non,  c'est  ton  roi  o.ui  t'éveille,  (ld.)  Oui.  je 
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viens  dans  son  temple  adorer  l'Eternel. (Id.)  Oui 
c'est  double  plaisir  de  tromper  les  trompeurs. 
(La  Fout.) 

Oui,  puisque  Je  retrouve  un  ami  si  fidèle, 
.Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle.       .  Rac.) 
CIj  '  peut-on  être  heureux  quand  rame  ne  sent  rien  ? 
■;*eit  dans  le  sentiment  qu'est  le  souverain  bien; 
Oui  c'est  lui  seul  qui  touche,  intéresse,  remue. 

(BOISST.l 

—  Il  se  répète  quelquefois  pour  marquer  da- 
vantage l'affirmation.  Oui,  oui,  je  le  ferai.  Oui, 
oui,  je  m'en  souviens.  Oui.  oui,  vous  me  suivrez, 
n'en  doutez  nullement.   (Rac.) 

—  Marque  quelquefois  la  surprise ,  et  se  dit 
pour  Quoi,  cela  est  vrai  ?  11  a  dit  telle  chose  ! 
oui? 

—  Pour  lui  donner  plus  d'énergie,  on  le  joint 
quelquefois  aux  adverbes  certes,  certainement, 
vraiment,  sans  doute,  etc.  Oui  certes.  Oui  cer- 
tainement. Oui  vraiment. 

—  Fani.  On  dit  vraiment  oui,  eh  mais  oui. 

—  Souvent  il  s'emploie  substantivement.  Le 
oui  et  le  non.  Elle  a  dit  ce  oui  à  regret.  Elle 
a  dit  ce  oui-là  de  bon  cœur.  On  ne  vous  de- 
mande qu'un  oui  ou  un  non.  Dire  uu  bon  oui. 
Se  quereller  pour  un  oui  ou  pour  un  non. 

TJn   piètre,  un  ouï,  trois  mots  latins, 
A  jamais  fixent  vos  destins.  ^Voltusi.) 

Dorilas  le   premier  prononce  enfin  le  oui  [ 
Gertrude,  la  voix  presque  éteinte, 
A  son  tour  l'articule  aussi. 

[Almanach  des  Muses.) 

—  Je  veux  savoir  le  oui  ou  le  non  de  la  pro- 
position que  je  vous  ai  faite.  Je  veux  savoir  po- 
sitivement si  vous  l'acceptez  ou  si  vous  la 
refusez. 

—  Prov.  Dire  le  grand  oui.  Se  marier.  C'est 
demain  qu'elle  dit  le  grand  oui. 

—  S'emploie  au  pluriel,  mais  sans  changer 
de  forme. 

...Les  si,  les  mais,  les  ouï,  les  non, 
Toujours  a  contre-sens,  toujours  hors  de  saison, 
Echappent  au  hasard  à   sa  molle  indolence. 

(DtLILLE.) 

OUÏ  ,  ÏE.  part.  pass.  du  v.  Ouïr.  S'empl. 
adjectiv. 


Nos  prières  sont  ouïes, 
Tout  est  réconcilié. 


(Malherbs.' 


Nous  sommes  ici  seuls,  et  l'on  peut,  ce  me  semble, 
Sans  craindre  d'être  ouïs,  y  discourir  ensemble. 

(MOLIIRE.) 

—  Proc.  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Ouï  le  pro- 
cureur du  roi  en  ses  conclusions.  Un  jugement 
rendu  parties  ouïes.  ||  11  est  invariable  quand  le 
nom  est  placé  après.  Ouï  les  conclusions  du 
procureur  du  roi. 

—  Il  est  assigné  pour  être  ouï.  Se  disait  en 
matière  criminelle  d'un  prévenu  assigné  pour 
répondre  en  personne  devant  un  juge.  ||  Décret 
d'assigné  pour  être  ouï.  Ordonnance  judiciaire 
en  vertu  de  laquelle  un  prévenu  était  assigné  à 
comparaître  en  personne. 

OU1AKOU.  s.  m.  Relat.  Oiseau  pour  lequel 
une  peuplade  des  environs  du  Mississipi  a  la 
plus  grande  vénération.  Ce  mot  signifie  dans  la 
langue  du  Mississipi,  oiseau  de  l'esprit. 

OUICHE.  Interjection  qui  indique  le  doute, 
l'inciédulité.  Ah!  ouiche !  on  ne  l'aura,  vois-tu, 
qu'avec  ma  vie.  (Beaumarch.) 

OUÏCOU.  s.  m.  Relat.  Boisson  dont  usent 
les  sauvages  de  l'Amérique,  et  même  les  Euro- 
péens, quand  le  vin  manque.  Elle  est  faite  de 
manioc,  de  patates,  de  bananes  et  de  cannes  à 
sucre.  Les  Brésiliens  préparent  avec  le  maïs  leur 
ouïcou.  (B.  de  St-P.] 

OUT-DÀ.  Locution  interj.  qui  marque  la  dé- 
rision. Oui-dà  !  l'état  de  veuve  est  une  douce 
chose.  (La  Font.)  Oui-dà,  seigneur  de  Santil- 
lane,  vous  serez  bientôt  servi.  (Le  Sage.) 

—  Oui-dà.  loc.  adv.  Volontiers,  de  bon  coeur. 
Oui-dà,  j'y  consens.  Fam. 

OUÏ-DIRE.  s.  m.  Locution  invar.  Chose  dont 
on  n'a  pas  été  témoin,  qu'on  n'a  pas  entendue 
soi-même,  mais  qu'on  sait  par  le  rapport  d'au- 
trui,  par  le  bruit  public.  Ne  vous  en  rapportez 
jamais  à  des  ouï-dire.  Ce  n'est  après  tout  qu'un 
ouï-dire.  Toutefois,  il  y  a  des  ouï-dire  interca- 
lés dans  le  texte,  et  tellement  confondus,  qu'il 
est  souvent  difficile  de  distinguer  ce  qui  appar- 
tient au  voyageur  de  ce  qui  lui  a  été  raconté. 
(M.-Brun.)  Kléber  transmettait  par  négligence 
ou  mauvaise  humeur  les  ouï-dire  que  la  passion 
avait  multipliés  autour  de  lui,  au  point  de  les 
convertir  eu  une  sorte  de  notoriété  publique. 
(Thiers.) 

—  Par  ouï-dire.  loc.  adv.  Je  ne  sais  cela  que 
par  ouï-dire.  Je  ne  dis  cela  que  par  ouï-dire. 

Il  ne  sait  que  par  ouï-dire, 
Ce  que  c'est  que  le  cœur,  la  mer  et  son  empire. 

(L»  Fo.ntaiss.) 
OUÏE.  s.  f.  Physiol.  Celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  perçoit  les  sons.  Ne  se  dit  qu'au  sing. 
Avoir  l'ouïe  fine,  délicate,  subtile.  Avoir  mau- 
vaise ouïe.  L'organe  de  l'ouïe.  Le  sens  de  l'ouïe. 
Les  sons  faux  ot  criards  blessent  l'ouïe.  L'ouïe  i 
été  accordée  à  un  grand  nombre  d'animaux; 
tous  las  quadrupèdes  possèdent  ce  sens  précieux  ; 
il  est  fort  développé,  fort  subtil  dans  les  oiseaux  ; 
on  le  trouve  et  dans  le  peuple  des  mers,  et  dans 
les  reptiles.  L'ouïe  est  l'organe  immédiat  de 
l'intelligence;  c'e3t  lui  qui  reçoit  la  parole,  qui 
n'appartient  qu'à  l'homme,  et  qui  est,  par  ses 
modulations  infinies,  l'expression  de  toute3  les 
convenances  de  la  nature  et  de  tous  les  sentir 
ments  du  corps  humain.  (B.  de  St-P.]  Platon 
appelait  la  vue  et  l'ouïe,  les  sens  de  l'âme.  (Id  ) 
L'ouïe  est  aussi  l'une  de  ces  vigilantes 
le»  qui  veillent  à  la  conservation  des  animaux  ; 
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aussi  l'oreille  est-elle  très-développée  et  l'ouïe 
très-subtile  dans  un  grand  nombre  d'entre  eux. 
(Monfalc.)  Lorsqu'un  accident  a  fait  perdre  la 
vue  à  quelque  animal,  à  un  homme,  l'ouïe  ac- 
quiert beaucoup  plus  de  finesse  qu'elle  n'en 
possédait.  (Id.)  Le  toucher  rectifie  les  erreurs 
de  l'ouïe,  car  ce  sens  ne  donne  pas  une  connais- 
sance précise  de  la  distance  du  corps  qui  pro- 
duit le  son.  (Id.) 

—  Forêt.  Ouïe  de  ta  cognée.  Espace  qui  en- 
toure la  coupe,  et  dans  lequel  on  ne  pourrait 
enlever  du  bois  sans  que  le  bruit  de  la  cognée 
fût  entendu  de  la  coupe. 

—  A  perte  d'ouïe,  loc.  adv.  Quand  je  me 
trouve  dans  une  vaste  plaine,  disait  un  aveugle, 
en  portant  sa  main  à  son  oreille  et  en  étendant 
le  bras  avec  un  geste  très-expressif,  il  me  semble 
que  je  suis  à  perte  d'ouïe.  (Dufau.) 

OUÏES,  s.  f.  pi.  Ichthyol.  Ouvertures  que  les 
poissons  ont  aux  côtés  de  la  tête,  et  par  lesquelles 
ils  rejettent  l'eau  oui  est  entrée  dans  leur  bou- 
che par  la  respiration.  Saisir  une  carpe  par 
les  ouïes.  Le  sucet  a  cela  de  très-singulier,  qu'il 
nage  le  ventre  et  les  ouïes  en  l'air  (B.  de  St-P.) 

—  Se  d;t  aussi  des  branchies  ou  des  organes 
en  forme  de  peigne  qui  sont  renfermés  dans 
les  ouïes,  et  qui  opèrent  la  respiration.  Ce 
poisson  doit  être  frais,  il  a  les  ouïes  vermeilles. 

—  Luth.  Ouvertures  pratiquées  dans  la  table 
supérieure  de  certains  instruments  de  musique, 
tels  que  le  violon,  la  harpe,  etc.,  et  qui  donne 
issue  au  son  harmonieux. 

—  Avoir  les  ouïes  pdles.  loc.  prov.  Porter  sur 
son  visage  les  traces  d'une  maladie  ou  d'un 
grand  chagrin. 

OUÏGOUR.  s.  m.  Philol.  Langue  parlée  dans 
le  Turkestan  oriental.  L'ouïgour  est  le  premier 
dialecte  tatar  qui  se  soit  fixé  par  l'écriture,  au 
moyen  d'un  alphabet  d'origine  syriaque. 

OUILLAGE.  s.  m.  Econ.  domest.  Action 
d'ouiller. 

OUILLARD.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  maubèche  ou  du  bécasseau. 

OUILLE,  s.  f.  Se  dit  pour  Brebis  dans  cer- 
taines parties  de  la  France. 

OUILLE,  s.  f.  Art  culin.  Potage  de  viandes 
et  de  racines.  V.  oille. 

OUILLER.  v.  a.  1"  conj.  Econ.  dom.  Agiter 
le  vin  dans  un  tonneau  pour  le  mêler  avec  la 
lie  ou  avec  la  colle. 

OUILLIÈRE.  s.  f.  Agric.  V.  oullière. 

OUIKKA.  s.  f.  Myth.  sept.  Mauvais  génie, 
selon  les  Esquimaux. 

OUÏR.  v.  a.  2'  conj.  J'ois,  tu  ois,  il  oit,  nous 
oyons,  vous  oyez,  ils  oient.  J'oyais.  J'ouïs.  Tai- 
rai. J'oirais.  Que  j'oie  ou  que  j'ouïsse.  Oyant. 
Ouï.  Ce  verbe  n'est  presque  jamais  employé  au- 
jourd'hui qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  composés 
du  participe  ouï  et  du  verbe  avoir).  Entendre, 
percevoir  les  sons  par  l'oreille.  Avez-vous  ouï 
parler  de  cet  événement?  Je  suis  fatigué  d'ouïr 
tout  ce  bavardage.  Ouïr  une  confession.  Ouïr  la 
messe.  Sur  les  monts  de  la  Calédonie,  le  dernier 
barde  qu'on  ait  ouï  dans  ces  déserts  me  chanta 
les  poèmes  dont  un  héros  consolai  t  jadis  sa  vieil- 
lesse. (Chateaub.)  Tenez,  monsieur,  figurez-vous 
qu'elle  est  présentement  devant  vous,  que  vous 
oyez  le  son  de  sa  voix,  et  que  ses  yeux  vous  re- 
gardent ;  n'est-il  pas  vrai  qu'elle  a  raison  ? 
(Bruéys.)  Hé  I  je  vous  en  conjure  de  toutes  les 
dévotions  de  mon  cœur,  que  nous  oyions  quel- 
que chose  qu'on  ait  fait  pour  nous.  (Molière.) 
Je  viens  d'ouïr  entrer  un  carrosse  là-bas.   (Id.) 

C'est  dommage 
Qu'elle  ne  vous  outt  tenir  un  tel  langage.        (Mol.) 

Il  ne  faut  jamais  dire  aux  gens, 
Ecoutez  un  bon  mot,  oyez  une  merveille.  (La  Font.1) 

—  Donner  audience,  prêter  attention.  Un  juge 
doit  ouïr  les  deux  parties.  On  l'a  condamné  sans 
l'ouïr.  Le  prince  a  refusé  d'ouïr  leurs  députés. 

—  Ecouter  favorablement,  exaucer.  Seigneur, 
daignez  ouïr  les  prières  de  vos  enfants. 

—  Procéd.  Ouïr  des  témoins.  Recevoir  leurs 
dépositions.  On  a  fait  ouïr  un  grand  nombre 
de  témoins. 

OUSSTISIEN,  IENTVE.  adj.  S'est  dit  bur- 
lesquement  du  vice  de  prononciation  de  ceux 
qui  articulent  o  comme  ou.  Langage  ouistisien. 
(Tabourot.l 

OUISTITI,  s.  m.  (onomatopée  ou  cri  de  cet 
animal).  Mamm.  Genre  de  mammifères  de  l'or- 
dre des  quadrumanes  et  de  la  famille  des  singes. 
11  ne  renferme  que  des  singes  de  l'Amérique 
méridionale,  remarquables  par  leur  petite  taille , 
et  le  plus  souvent  par  les  belles  couleurs  de  leur 
pelage.  Ils  ne  sont  guère  d'une  taille  plus  éle- 
vée que  celle  de  l'écureuil.  Leurs  mœurs  sont 
fort  douces.  On  en  compte  une  quinzaine  d'es- 
pèces. 

OULCHI-LE-CI1ATEAU.  Géogr.  Village  de 
France,  ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Soissons 
(Aisne.) 

OULEMA,  s.  m.  Corps  de  lettrés  turcs  di- 
visés en  trois  classes  :  les  imans,  ou  ministres 
du  culte;  les  muphtis,  ou  docteurs  de  la  loi; 
les  cadis  ou  juges. 

OULICES.  s.  f.  pi.  Techn.  Tenons  à  oulices. 
Tenons  coupés  en  carrés. 

Ol'LITE.  s.  f.  (du  gr.  oUov,  gencive). 
Pathol.  Inflammation  des  gencives. 

OULLI.  Géogr.  Un  des  Etats  mandingues  de 
la  Nigritie  occidentale  ou  Sénésambie ,  a  pour 
bornes  au  N.  le  Foutatoro,  à  l'E.  le  Bondou  , 
et  pour  capitale  Medinah. 
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OULLIÈRE.  s.  f.  Agric.  Allée  qui  se  trouve 
entre  les  rangs  de  vigne,  et  qui  est  cultivée  en 
céréales,  en  légumes,  etc.,  etc. 

OULNTÈRE.  ».  f.  Agric.  Plant  d'ormes.  || 
Lieu  planté  d'ormes. 

OULOGÉNTE.  s.  f.  Code  de  lois  russes 
adopté  dans  le  seizième  siècle. 

OULOMTE.  s.  f.  Pathol.  Syn.  d'Oulite. 

OULORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oUov,  gen- 
cive ,  ôtu ,  je  coule).  Pathol.  Écoulement  de  sang 
par  les  gencives. 

OULORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  ioulorrhagie. 

OULOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  00X05 , 
crépu;  9oiE ,  cheveu).  Dont  les  cheveux  sont 
crépus.  Homme  oulotrique.  Les  nègres  sont  ou- 
lotriques. 

—  subst.  Un  oulotrique. 

OULOUK-TAG.  Géogr.  Grande  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  la  Sibérie  d'avec  l'empire 
chinois  et  le  Turkestan  indépendant. 

OUMMERA-POURA.  Géogr.  Grande  ville 
d'Asie,  ancienne  capitale  de  l'empire  birman, 
sur  l'Iraouaddi  ;  180,000  hab. 

OUTMÏTE.  s.  f.  Bot.  Racine  d'un  arbrisseau 
qui  croît  dans  les  marais  de  Madagascar,  et 
dont  on  fait  usage  pour  teindre  en  rouge.  On 
ignore  à  quel  genre  il  se  rapporte. 

OLNONTIO.  s.  m.  Myth.  amer.  Nom  de 
l'être  suprême  chez  les  Iroquois. 

OUPANISCIIAD.  s.  m.  Philos,  ind.  Nom  de 
certaines  méditations  religieuses  extraites  des 
Vèdas,  qui  remontent  à  une  haute  antiquité  et 
auxquelles  se  rattache  le  système  Védanta. 

OUPELOTTE.  s.  f.  Pharm.  Racine  médici- 
nale qui  nous  est  apportée  de  Surate.  On  écrit 
aussi  oupelote. 

OLTO-CY-TSÉ.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  galle, 
analogue  par  sa  forme  à  celle  des  pucerons  de 
l'orme,  qui  nous  vient  de  la  Chine  et  qui  rem- 
place la  noix  de  galle  dans  ses  usages  écono- 
miques ou  médicinaux. 

OURA.  s.  m.  Techn.  Conduit  par  lequel 
l'air  s'introduit  dans  un  four,  pour  aider  à  la 
combustion  du  bois. 

OURAGAJV.  s.  m.  (par  altér.  du  mot  orage). 
Vent  furieux,  le  plus  souvent  accompagné  de 
pluie ,  d'éclairs ,  de  tonnerre ,  quelquefois  de 
tremblement  de  terre  ,  et  toujours  des  circon- 
stances les  plus  terribles ,  les  plus  destructives 
que  les  vents  puissent  rassembler.  Noir  oura- 
gan. Ouragan  terrible ,  épouvantable ,  affreux, 
fougueux,  décha.ué,  dévastateur.  Si  les  oura- 
gans traînent  après  eux  la  désolation  et  la 
famine,  ils  ont  du  moins  la  propriété  d'assainir 
l'atmosphère  et  d'éloigner  pour  un  temps  les 
miasmes  morbifiqaes  et  contagieux.  (M.  Mer- 
lin.) Tout  le  monde  s'écria  :  Voilà  l'ouragan  1 
Et  dans  l'instant,  un  tourbillon  affreux  de  vent 
enleva  la  brume  qui  couronnait  l'île  d'Ambre 
et  son  canal.  (B.  de  St-P.)  Il  y  a  d'autres  es- 
pèces de  tempêtes ,  qu'on  appelle  proprement 
des  ouragans,  qui  sont  encore  plus  violentes 
que  celles-ci,  et  dans  lesquelles  les  vents  sem- 
blent venir  de  tous  côtés.  (Libes.)  Les  oura- 
gans n'affectent  pas  les  zones  tempérées,  et 
semblent  se  renfermer  dans  la  région  intertro- 
picale. (J.  Lecomte.) 

Tantôt  de  l'ouragan  c'est  le  cours  furieux, 
Terrible,  il  prend  Bon  vol,  et  dans  des  flots  de  pondre, 
Fart,  conduisant  la  nuit,  la  tempête  et  la  foudre. 
(Deuils.) 
O  terrible  ouragan!  suspendez  vos  fureurs 
O  campagne  !  ô  nature  !  6  théâtre  d'horreur  ï 

(St-LaHBERT.) 

OURAL,  s.  m.  ou  adjectiv.  les  MONTS  OU- 

RALS.  (Mot  tartare  qui  veut  dire  ceinture). 
Géogr.  Chaîne  de  montagnes,  qui  sépare  l'Eu- 
rope d'avec  l'Asie,  et  s'étend  de  l'Océan  glacial 
arctique  à  la  mer  Caspienne ,  dans  un  déve- 
loppement de  2,600  kil.  Les  monts  Ourals  pos- 
sèdent de  riches  mines  d'or,  d'argent  et  de 
platine.  L'Oural  septentrional.  L'Oural  moyen. 
L'Oural  méridional.  L'Oural  est  remarquable 
surtout  par  les  richesses  métalliques  qu'il  ren- 
ferme. (Encycl.) 

—  oural.  Grande  rivière  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, naît  dans  les  monts  Ourals  et  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne  par  trois  embouchures, 
après  un  cours  de  3,000  kil.  L'Oural  sert  de  li- 
mite à  la  Russie  d'Europe  du  côté  de  l'E.  ||  On 
dit  aussi  adjectiv.  Le  fleuve  Oural. 

OURALIEN,  IENTYE.  adj.  Géogr.  Q'ù  a  rap- 
port à  l'Oural.  Les  monts  ouraliens.  La  chaîne 
ouralienne  est  boisée  dans  sa  plus  grande  par- 
tie. (Guérin.) 

—  Peuples  ouraliens.  La  grande  famille  fin- 
noise divisée  en  trois  branches ,  dont  l'une 
prend  encore  plus  spécialement  le  nom  de  Fin- 
nois ouraliens,  comme  habitant  à  proximité  de 
cette  chaîne  de  montagnes- 

—  Linguist.  Langiws  ouraliennes.  Famille  de 
langues  parlées  dans  le  N.-E.  de  l'Europe  et  le 
N.-O.  de  l'Asie.  ||  On  dit  aussi  par  ellipse  l'ou- 
ralienne,  pour  La  langue  ouralienne. 

OURALIK.  Géogr.  Ville  de  Russie,  eu  Eu- 
rope,  gouvernement  d'Orenbourg,  sur  l'Oural  ; 
15,000  hab. 

OURALITE.  s.  f.  (rad.  Oural).  Miner.  Nou- 
velle espèce  de  métal  découvert  dans  le  grun- 
stein  de  l'Oural. 

OURAME.  s.  f.  Agric.  Nom  de  la  faucille 
dans  le  Var. 

OURAPTLRYX.  s.  m.  (et.  gr.,  olpà,  queue 
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nripuS ,  aile).  Entom.  Espèce  de  phalènes  dont 
les  ailes  se  terminent  par  des  pro'ongements. 

OURAQUE.  s.  m.  (du  gr.  olpiy.ov,  fait  de 
s'joov,  urine  ;  i-[a,  je  conduis).  Anat.  Conduit 
établissant  dans  1ns  premiers  temps  du  fœtus 
une  communication  entre  la  vessie  et  l'allan- 
toïde.  L'ouraque  paraît  être  un  prolongement 
de  la  tunique  musculeuse  de  la  vessie,  et  de 
cette  couche  mince  désignée  communément 
sous  le  nom  de  tunique  nerveuse.  (Viller.) 

OURATE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
complètes,  polypétalées,  de  la  famille  des  och- 
nacées,  comprenant  une  espèce,  l'ourate  de  la 
Guiane,  qui  est  un  arbre  de  plus  de  soixante 
pieds  de  haut  ;  il  croît  à  Cayenne,  sur  le  bord 
de  la  Crique  des  Galibis. 

OURCQ.  Géogr.  Rivière  de  France  qui  naît 
dans  la  forêt  de  Ris  (Aisne),  et  se  jette  dans  la 
Marne  à  Lizy,  après  un  cours  de  80  kil. 

—  Canal  de  l'Ourcq.  Canal  de  dérivation  des- 
tiné à  conduire  à  Paris  les  eaux  de  la  rivière 
d'Ourcq.  Son  point  de  prise  d'eaux  est  à  Ma- 
reuil,  et  il  aboutit  au  bassin  de  la  Villette,  où 
il  prend  le  nom  de  Canal  St-Martin.  Son  étendue 
est  de  94  kil.  Il  a  été  achevé  en  1825. 

OURDI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ourdir.  S'empl. 
adjectiv.  Toile  ourdie. 

.     Voilà  sa  toile  ourdie. 
Voilà  des  moucherons  de  pris.  (La  Font.) 

—  Fig.  Ruse  ourdie.  Complot  mal  ourdi.  De 
grands  péchés  mes  beaux  jours  sont  ourdis, 
(Volt.) 

La  ruse  la  mieux  ourdie 

Peut  nuire  à  son  Inventeur, 

Et  souvent  la  perfidie 

Retourne  sur  son   auteur.  (La  Font.) 

—  Ourdi  par.  La  conspiration  ourdie  par  le 
vieux  Taillefer  sembla  devoir  échouer.  (De  Balz.) 

OURDIDOU.  s.  m.  Pêch.  Espèce  de  hangar 
ou  de  halle,  où  l'on  fait  les  pièces  de  cannes. 

OURDIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  lat.  ordiri  ;  fait 
de  origo,  origine.)  Techn.  Assembler  parallèle- 
ment tous  les  fils  dont  une  chaîne  doit  se  com- 
poser, leur  donner  la  tension  voulue  pour  la 
longueur  que  doit  avoir  le  tissu ,  et  croiser  les 
fils  à  l'extrémité  de  manière  à  faciliter  leur 
passage  à  travers  des  lisses  dont  se  servent  les 
tisserands.  Ourdir  une  toile.  Ourdir  la  trame 
d'une  serviette,  d'un  drap.  Leurs  toiles  ou  pa- 
gnes que  leurs  femmes  ourdissent  sont  très-fines 
et  bien  teintes.  (B.  de  St-P.)  Elle  ourdit  une 
toile  en  tissus  déliés.  (Desaint.)  Ainsi  le  ver 
laborieux  qui  ourdit  la  plus  belle  trame,  ne  con- 
naît cependant  que  sa  voûte  d'or,  et  ne  peut 
.étendre  ses  regards  sur  la  nature.  (Chateaub. ' 

Circi 

D'un  tissu  varié,  doux  charme  de  ses  veilles, 
Ourdit  d'un   doigt  léger   les  brillantes  merveilles 

Delillb.) 
De  ses   doigts  raccourcis  celui-ci  manœuvrant, 
S'en   allait  dévidant  lentement,  lentement 
Le  fil  dont  il  ourdit    sa  ronde   sépulture. 

(De  Chabakon  ) 

—  Fig.  Former.  Ourdir  un  complot,  une  ven- 
geance. Ourdir  une  intrigue.  Ourdir  une  tra- 
hison. Ourdir  une  trame.  Est-ce  en  respirant 
la  vapeur  embaumée  du  soir,  en  se  promenant 
à  la  lueur  tranquille  et  douce  de  l'astre  des 
nuits,  qu'on  peut  ourdir  une  trame  perfide  ou 
méditer  de  tristes  vengeances  ?  (Berg.) 

La  Parque  à  ftlets  d'or  n'ourdïra  point  ma  vie, 
Je  ne  dormirai  point  sous  de  riches  lambris  : 
Mais  voit-on  que  le  somme  en  perde  de  son  prix? 

i  L.   FOUTAISE.) 

—  Absol.  J'avais  fait  cette  observation  la  pre- 
mière fois  que  je  vis  ourdir  avec  cet  appareil 
(Lenorm.) 

Vois  ourdir  l'araignée     elle  vit  à  la  fois 
Dans  tous  les  fils  tremblants  qu'entrelacent  ses  doigts 
(Ds  Fontanes.) 

—  Cord.  Etendre  ,  élonger  tous  les  fils  de  ca 
ret  qui  doivent  composer  un  cordage. 

—  Maçonn.  Mettre  un  premier  enduit  do 
mortier  ou  de  plâtre  sur  un  mur  de  moellons. 

—  Péch.  Ourdir  les  cannes.  Faire  des  espèces 
de  claies  semblables  aux  paillassons  des  jardi- 
niers. 

— Techn.  Entrelacer  des  cordons  de  paille  pour 
faire  une  natte. 

—  Syn.  comp.  ourdir,  tramer.  Ourdir  dit 
moins  que  tramer.  Tramer  exprime  un  dessein 
plus  arrêté,  une  intrigue  plus  forte,  des  mesures 
plus  concertées  ,  des  apprêts  plus  avancés  pour 
l'exécution.  Ourdir,  c'est  commencer;  ira 
c'est  avancer  l'ouvrage  de  manière  à  lui  donner 
la  consistance  convenable. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Techn.  Première  opé- 
ration qu'on  doit  faire  subir  aux  fils  avant  de 
tisser  la  pièce.  ||  Façon  de  l'ouvrage  ourdi.  Pour 
opérer  l'ourdissage  on  se  sert  de  plusieurs  mé- 
canismes différents.  (Leuorm.) 

OURDISSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  o  lie  qui 
ourdit,  qui  exécute  l'ourdissage.  Il  est  étonnant 
que  tous  les  ourdisseurs  ne  se  servent  pas  de  la 
giette,  qui  rend  ce  travail  si  aisé.  (Lenorm.) 

OURDISSOIR,  s.  m.  (rad.  ourdir.)  Instru 
ment  dont  on  se  sert  pour  exécuter  l'ourdissage. 
Ourdissoir  long.  Ourdissoir  rond.  L'ourdissait 
rond  n'oblige  pas  l'ourdisseur  à  se  déplacer  ;  i» 
peut  être  toujours  assis,  en  faisant  tourner  l'our- 
dissoir  à  l'aide  d'une  manivelle.  (Lenorm.) 

OURDISSURE.  s.  f.  Techn.  Syn.  d'Ourdis- 
sage. 

—  Vann.  Union  d'une  pièce  de  vannerie  avec 
les  autres  parties. 

OURDOiV.  s  m.  Pharm.  Feuilles  de  eynan- 
que  mêlées  avec  celles  du  séné  du  commerce. 
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OURDOU.  ».  m.  Linguist.  Dialecte  do  l'Min- 
doustan  le  plus  connu  des  savants  de  l'Inde. 

OUnDRE.  s.  m.  Pêch.  Se  dit  en  Provence 
iiii,  i!  n;.]  des  mailles  d'un  tilot. 

OITRET.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amarantacée 

OURÉTALE.  s.  m.  Cliim.  V.  piiosphate. 

OURÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oûpov  , 
urine).  Chim.  Qui  se  trouve  dans  l'urine.  Acide 
ourétique. 

OITRFA.  Géogr.  V.  orfa. 

OUR1QUE.  Géogr.  V.  OBRIQUE. 

OUIUSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 

les  à  fleurs  complètes,  monopétaiées,  de 

.  edes  rhinantnées.  L'ourisie  de  Magellan. 

Courisie  à  feules   entières  de  la  Nouvelle- 

llollande.   L'ourisie  à  fleurs  écarlates  du  Chili. 

OURLE,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Ourler. 
S'empl  adjectiv.  Serviette  ourlée.  Drap  ourle. 
Mouchoirs  ourles. 

—  S'est   dit   pour   Brodé.    Un   riche  bracelet 

(eut  ourlé  de  bons  saphirs.  (Le  Maire 
de  Belges.) 

—  Fig.  Matines  ourlées  de  deux  ou  trois 
leçons.  (Babel.) 

OURLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  ourlet).  Faire 
un  ourlet.  Ourler  des  serviettes,  des  draps. 

—  li-'.  lionler.  I'iron  ,  dominé  dès  sijn  en- 
fance par  le  goût  de  la  poésie,  ne  trouvait  pas, 
dès  l'âge  de  douze  ans,  de  plus  grand  plaisir 
quo  de  scander  les  syllabes  françaises,  de  les 

ir  ensuite  en  lignes,  et,  suivant  son  ex- 
pression, de  les  ourler  de  rimes.  (Noël.) 

OURLET,  s.  m.  (pr.  our-U;  de  l'ital.  orlo  , 
orle;  fait  du  lat.  ora  ,  bord).  Espèce  de  petite 
bordure  que  l'on  fait  à  l'extrémité  d'une  toile 
ou  d'une  étoffe,  eu  relevant  cette  toile  sur  elle- 
même  et  l'y  fixant  par  la  couture,  pour  l'empê- 
cher de  s'effiler.  Ourlet  piat.  Ourlet  large,  étroit. 
Gros,  petit  ourlet.  Faire  un  ourlet,  des  ourlets. 

—  Archii    V.  orle. 

—  Bot.  Repli  formé  par  les  organes  de  la 
fructification  dans  quelques  fougères. 

—  Cuir  mince,  long  et  étroit ,  avec  lequel  les 
ouvriers  en  cuir  bordent  certains  endroits  de 
leurs  ouvrages. 

—  Verrer.  Partie  épaisse  qui  forme  le  tour 
d'un  plat  de  verre. 

OURLON.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  du 
hanneton. 

OURONOLOGIE.  s.f.  [et.  gr.,  oùpov ,  urine  ; 
\i-joi ,  discours)    Didact.  Traité  de  l'urine. 

OURONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ou- 
ronolugie).  (Jui  a  rapport  à  l'ouronologio. 

OURONOLOGISTE  ou  ORONOLOGUE.  s. 
m.  [rad.  ouronologie).  Celui  qui  s'occupe  d'ou- 
ronologie. 

OURONOSCOPE.  s.  m.  (rad.  ouronescopie). 
Didact.  Médecin  qui  juge  des  maladies  par 
l'inspection  des  urines. 

OURONOSCOriE.  s.  f.  (et.  gr.,  oafov,  urine; 
nuitiu,  voir).  Didact.  Inspection  des  urines, 
moyen. par  lequel  certains  charlatans  prétendent 
reconnaître  toutes  les  maladies. 

OURONOSUOPIQUE.   adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'ouronoscopie. 
OURQUE.  s.  m.  Marnm.  V.  orque. 
OURS.  s.  m.  (pr.  ourss;  parcontract.  du  lat. 
f.rsus).  Mamm.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers ,   un   des   plus    parfaits  que  la  nature  ait 
produits.  Tous  les  ours  atteignent  a  une  taille 
fort  élevée  ;  aucun  autre  carnassier  na  les  sur- 
passe sous  ce   rapport;  ils  égalent  les  lious  et 
les  tigres.  Leur  front  large ,   leur  museau  fin, 
leur  tète,   qu'ils  portent  ordinairement  haute, 
détruisent  en  partie  l'impression  qui   résulte  de 
leurs  proportions  ;  c'est  qu'en  effet  ils  se  distin- 
guent par  tout  ce  qui  tient  à  l'intelligence.  Leurs 
organes  du  mouvement  rendent  bien  raison  de 
la  pesanteur  de  leurs  allures  :  au  lieu  de  mar- 
cher sur  le  bout  des  doigts,  comme  tous  les  ani- 
maux légers  et  coureurs,  ils   marchent  sur   la 
plante  entière  des  pieds  ;  mais  si  cotte  marche 
plantigrade  s'oppose  à  la  vélocité  de  leurs  mou- 
vements ,  la  structure  de  leurs   membres  leur 
donne  la  faculté  de  se  tenir  debout  avec  une 
singulière  facilité ,  de   monter  sur  les  arbres, 
dont  ils  peuvent  embrasser  le  tronc  et  saisir  les 
branches  ;  et  la  forme  de  leur  corps,  comme  la 
quantité  de  leur  graisse  ,    en   fout  de  très-bons 
nageurs.  Les  ours  se  nourrissent  de  substances 
végétales  et  animales,  et  s'habituent  aussi  bien 
aux  unes  qu'aux  autres  ;  ce  sont  cependant  les 
matières  sucrées  qui  leur  plaisent  le  plus  ;  ils 
aiment  le  miel  avec  une  sorte  de  fureur,  et  vont 
le  chercher  sur  les  arbres  en   détruisant  les 
ruches.  C'est  la  prudence  qui  fait  le  caractère 
principal  de   l'ours  :  on   ne  porte  pas  plus  loin 
\ue  lui  la  circonspection  ;  il  s'éloigne,  lorsqu'il 
le  peut,  de   tout  ce  qu'il  ne  connaît  pas  :  s'il 
est  force  de  s'en  approcher  ,  il  ne  le  fait  que 
lcntoment  et  en   s'aidant  de  tous  ses  moyens 
d'exploration,  et  il  ne  passe  outre  que  quand 
il  a  bien  cru  s  assurer  que  l'objet  de  sa  crainte 
est  pour  lui   sans  danger.  Ce  n'est  cependant 
ni  la  résolution  ni  lu  courage  qui  lui  manquent  ; 
il  parait  peu  susceptible  de  peur  :  on  lie  le  voit 
point  fuir;  confiant  en  lui-même,  il  résiste  à  la 
menace,  oppose  la  force  à  la  force,  et  sa  fureur, 
comme  ses  eilorts,  peuvent  devenir  terribles  si 
sa  vie  est  menacée.  Les  onrs  à  l'aide  de  la  gour- 
mandise ont  appris  à  faire  une  foule  d'exercices 
qu'ils  répètent  au  simple  commandement,  et  par 
IL 
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le  seul  espoir  d'être  récompensés  par  un  gâteau 
ou  par  un  fruit.  L'ours  est  non-seulement  sau- 
vage, mais  solitaire;  il  fuit  par  instinct  toute 
société;  il  s'éloigne  des  lieux  où  les  hommes  ont 
accès  ;  il  ne  se  trouve  à  son  aise  que  dans  les 
endroits  qui  appartiennent  encore  à  la  vieille 
nature  ;  une  caverne  antique  dans  des  rochers 
inaccessibles  ;  une  grotte  formée  par  le  temps, 
dans  le  tronc  d'un  vieux  arbre,  au  milieu  d'une 
épaisse  forêt,  lui  servent  de  domicile;  il  s'y 
retire  seul,  y  passe  une  partie  de  l'hiver  sans 
provisions,  sans  en  sortir  pendant  plusieurs 
semaines.  Cependant  il  n'est  point  engourdi  ni 
privé  de  sentiment,  comme  le  loir  ou  la  mar- 
motte ;  mais  comme  il  est  naturellement  gras, 
et  qu'il  l'est  excessivement  sur  la  fin  de  l'au- 
tomne, temps  auquel  il  se  recèle,  cette  abon- 
dance de  graisse  lui  fait  supporter  l'abstinence, 
et  il  ne  sort  de  sa  bauge  que  lorsqu'il  se  sent 
affamé.  (Buff.)  De  l'extrémité  des  avenues  on 
aperçut  des  ours  enivres  de  raisins.  (Chateaub.) 
Les  ours  blancs  rassemblés,  l'œil  fixé  sur  ces  mers, 
De  hurlements  affreux  épouvantent  les  airs.  (Cahsl.) 
Hérissé  de  glaçon,  et  secouant  In  tête, 
L'our*  cède  en  rugissant  aux  coups  do  la  tempête.  l,Il>.) 

—  On  rencontre  des  ours  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  et  sous  toutes  les  latitudes.  Les 
seules  contrées  où  il  ne  parait  pas  s'en  trouver 
sont  l'Australasie  et  l'Afrique  méridionale.  Ours 
d'Europe.  Ours  des  Alpes  ou  ours  brun.  Ours 
des  Pyrénées.  Ours  de  Nonvége.  Ours  de  Sibé- 
rie. Ours  jongleur.  Ours  des  Malais.  Ours  d'A- 
mérique. Ours  terrible  ou  gris.  Ours  noir.  Ours 
du  Chili.  Ours  polaire.  Ours  blanc.  ||  Ours  cra- 
bier.  Le  raton  crabier.  ||  Ours  doré.  Variété  de 
l'ours  brun  dont  les  pointes  des  poils  sont  jau- 
nâtres. ||  Ours  fauve.  Autre  variété  de  l'ours 
brun.  ||  Ours  fourmilier.  Le  fourmilier  tamanoir. 

||  Ours  à  miel.  Le  kenkayou.  ||  Ours  raton. 
V.  raton.  ||  Ours  terrestre.  Espèce  de  rat-taupe 
des  bords  de  la  mer  Caspienne. 

—  Être  fait  comme  un  meneur  d'ours.  Etre 
mal  vêtu  ou  avoir  ses  habits  en  désordre. 

—  Lécher  l'ours.  Kuiner  les  parties,  eu  pro- 
longeant outre  mesure  un  procès. 

Il  est  temps  désormais  que  le  juge  se  hâte: 

N'a-t-il  pas  assez  léché  l'ours.     (La  Funtainb.) 

—  Prov.  C'est  un  ours  mal  léché.  C'est  un 
homme  mal  fait  et  grossier.  ||  Il  est  de  la  nature 
de  l'ours ,  il  ne  maigrit  pas  pour  pdlir.  Se  dit 
d'une  personne  qui  prend  de  l'embonpoint  quoi- 
qu'elle mange  peu  et  se  donne  beaucoup  de 
peine.  ||  Il  ne  faut  pas  vendre  ta  peau  de  l'ours 
avant  de  l'avoir  mis  par  terre.  Il  ne  faut  pas 
disposer  d'une  chose  avant  de  la  posséder;  et 
fig.,  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès 
incertain.  ||  Il  faut  le  faire  monter  sur  l'ours.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  peur,  d'un  poltron.  ||  Ane. 
prov.  Il  ne  faut  pas  disputer  de  l'eau  de  l'ours. 
11  est  dangereux  de  contester  les  droits  des 
hommes  puissants,  ou  d'élever  des  prétentions 
sur  ce  qu'ils  possèdent. 

—  Cost.  Peau  de  cet  animal  qui  sert  de  dé- 
guisement. On  s'habillerait  volontiers  en  ours 
pour  être  vu.  (Virey.) 

—  Par  extens.  et  fam.  Homme  qui  fuit  la 
société  et  qui  vit  toujours  seul.  C'est  un  ours  , 
un  vrai  ours.  C'est  une  espèce  à'ours  qui  se 
croit  philosophe.  (Gresset.)  C'est  un  ours  qu'on 
ne  saurait  apprivoiser.  (La  Bruy.) 

—  Ours  de  Berne.  Ours  qui  sont  nourris  à 
Berne,  aux  frais  du  public. 

—  Blas.  Ours  en  pied.  Ours  représenté  sur 
l'écu  debout,  avec  une  têtière. 

—  Hist.  Ordre  de  l'ours.  Ordre  fondé  en 
Suisse,  en  1213,  par  l'empereur  Frédéric  IL 

OURSE,  s.  f.  (rad.  ours).  Mamm.  F'emelle  de 
l'ours.  L'usage  est  d»  faire  rôtir  un  ours  tout 
entier,  et  de  le  servir  aux  convives,  des  orateurs 
lui  adressent  la  parole  ;  ils  prodiguent  des  louan- 
ges au  mort,  tandis  qu'ils  dévorent  ses  membres. 
«  Comme  tu  montais  au  haut  des  arbres  !  Quelle 
force  dans  tes  étreintes  !  Quelle  constance  dans 
tes  entreprises  !  Quelle  sobriété  dans  tes  jeûnes  ! 
Guerrier  à  l'épaisse  fourrure,  au  printemps  les 
jeunes  ourses  brûlaient  d'amoar  pour  toi  I  » 
(Chateaub.) 

—  Astron.  Nom  donné  à  deux  constellations. 
Grandi-  ourse.  Constellation  septentrionale  pla- 
cée proche  du  pôla  nord  et  qui  demeure  tou- 
jours au-dessus  de  notre  horizon.  ||  Petite  ourse. 
Constellation  septentrionale  la  plus  proche  du 
pôle  nord,  et  qui,  dans  nos  climats  septentrio- 
naux, demeure  toujours  au-dessus  de  notre  ho- 
rizon. 

—  Poês.  Le  septentrion ,  le  nord.  L'Ourse 
froide,  glacée.  Les  glaces  de  l'Ourse.  Les  noirs 
frima;  de  l'Ourse.  Du  char  glacé  do  l'Ourse  aux 
feux  de  Sirius.  [Lebrun.) 

Et  ceux  que  le  soleil,  sous  les  glaces  do  l'Ourse, 
D'un  rayon  plus  oblique  éclaire  dans  sa  course.  (Dil.ï 
Dos  obstacles  vainqueurs,  do  hardis  matelots, 
Dominateurs  des  mers  et  souverains  •:      Ilots, 
Do  l'aurore  au  couchant,  du  midi  jusqu'à  l'Ourse, 
Promènent  des  vaisseaux  dont  l'art  régie  la  course. 
(DolAM.) 

—  Pour  dire  le  milieu  de  la  nuit ,  un  poète 
moderne  s'est  servi  de  cette  périphrase  poéti- 
que :  Quand  le  pôle  glacé  brillait  des  feux  de 
l'Ourse.  (Denne-Baron.) 

—  Mar.  Manœuvre  qui  sert  à  orienter  les 
antennes  de  bâtiments  latins. 

OURSERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Humeur 
bourrue. 

OURSIÈRE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Lieu  habité 
par  un  ours. 

OURSIN,  s.  m.  (rad.  ours).  Zooph.  Genre 
d'animaux    de    la    classe    des   échinodormos  , 
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comprenant  un  certain  nombre  d'espèces  ainsi 
nommées  à  cause  des  longues  épines  dont  elles 
sont  armées  et  qui  ont  pour  type  l'oursin  pus- 
tuleux. On  connaît  un  grand  nombre  d'our- 
sins. Oursin  piqueté,  loculé,  étoile.  Oursin  faux- 
melon.  Oursin  perlé,  globiforme,  pointu,  violet, 
pâle,  gris,  panachée,  etc.  L'oursin  commun  se 
mange  au  printemps. 

—  Mamm.  Nom  donné  quelquefois  au  phoque, 
lion  marin  de  l'hémisphère  austral. 

OURSIN,  INE.  adj.  Moll.  Qui  ressemble  à 
un  oursin.  ||  oursins,  s.  in.  pi.  Famille  de  ra- 
diaires  ayant  pour  type  le  genre  oursin. 

OURSIN,  s.  m.  T'echn.  Nom  donné  à  la  peau 
d'ours  garnie  de  son  poil.  Un  bonnet  d'oursin. 

OUÏISINE.  s.  f.  (rad.  oursin;  ainsi  nommée 
parce  que  ses  feuilles  sont  hérissées  de  petites 
épines).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à 
fleurs  polygames,  delà  famille  des  ombellifères, 
ayant  pour  type  l'oursine  hérissée  ,  qui  croît 
dans  les  lieux  arides  et  sablonneux  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

OURSLNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  hérissé  d'aiguil- 
lons très-rapprochés  et  grêles. 

OURSINIEN  ,  ENNE.  adj.  Mamm.  Qui  res- 
semble à  l'ours.  ||  odi'.siniens.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  carnassiers  qui  comprend  le 
genre  ours. 

OURSON,  s.  m.  (dimin.  d'ours),  Mamm.  Pe- 
tit de  l'ours.  Prendre  des  oursons.  Elever  un 
ourson,  des  oursons.  La  femelle  de  l'ours  met 
bas  au  bout  de  sept  mois  deux  à  six  oursons, 
qu'elle  allaite  au  moins  trois  mois.  (Saucer.) 
La  femelle  défeud  ses  petits  oursons  quand  ils 
sont  menacés,  avec  le  courage  du  désespoir,  et 
devient  alors  terrible.  (Id.) 

—  Nom  vulgaire  do  l'ours  noir  d'Amérique  et 
d'une  espèce  de  singe  du  genre  alouate. 

OURTME  ou  OURT.  Géogr.  Rivière  de  Bel- 
gique, qui  nait  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg et  se  jette  dans  la  Meuse  un  peu  au-des- 
sus de  Liège,  après  un  cours  de  110  kilom.  Sous 
l'Empire,  elle  avait  donné  son  nom  à  un  dépar- 
tement qui  avait  Liège  pour  chef-lieu. 

OURVARI.  s.  m.  (onomotapee).  Ruso  des 
bêtes  qui ,  après  avoir  longé  quelque  cent  pas, 
reviennent  à  l'endroit  d'où  elles  sont  parties. 

—  Cri  des  piqueurs  aux  chiens  lorsqu'ils  tom- 
bent à  bout  de  voie. 

—  Fig.  et  fa-n.  Un  grand  ourvari.  Un  graud 
bruit,  un  grand  tapage. 

OURYON.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  boisson  fer- 
mentée  en  usage  aux  Antilles. 

OUST.  Géogr.  Rivière  navigable  de  France, 
qui  se  jette  dans  la  Villaine,  près  de  Redon. 

OÙT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Août.  V.  août. 

OUTIHOT.  s.  m.  Techn.  Partie  de  la  ma- 
chine à  frapper  les  tètes  d'épingles  qui  porte  le 
poinçon. 

OUTARDE,  s.  f.  (du  vieux  mot  oue,  oie,  et 
du  lat.  tarda,  lente).  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  gallinacés ,  comprenant  des  oi- 
seaux pesants  qui  volent  très-peu,  mais  qu'on 
voit  raser  la  terre  avec  rapidité ,  lorsque  la 
course  ne  leur  fournit  plus  des  moyens  suffi- 
sauts  poui  se  soustraire  aux  poursuites.  La 
grande  outarde.  L'outarde  canepétière.  L'ou- 
tarpe  houbara.  L'outarde,  qu'on  sert  sut  les  ta- 
bles les  plus  délicates ,  dévoro  les  semences  de 
la  ciguë.  (A.  Martin.) 

OUTARDEAU.  s.  m.  Petit  d'une  outarde. 
Manger  un  outardeau. 

OUTAY.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  irrégulières,  de  la 
famille  des  légumineuses,  ayant  pour  type  l'ou- 
tay  de  la  Guiane,  arbre  dont  le  tronc  s'élève  à 
cinquante  pieds  sur  un  pied  de  diamètre. 

OUTIL,  s.  m.  (pr.  ourii  ;  du  lat.  ulilis,  utile, 
eu  bien  utensile,  ustensile).  Instrument  dont  se 
servent  les  ouvriers  et  les  artisaus  pour  travail- 
ler aux  ouvrages  de  leurs  professions,  arts  et 
métiers.  Bon  outil.  Mauvais  outil.  Outil  com- 
mode, nécessaire,  indispensable.  Les  outils  d'un 
sculpteur,  d'un  menuisier,  d'un  jardinier.  Ou- 
tils de  labourage.  Outil  de  sculpture ,  de  char- 
rounage.  Acheter  des  outils.  Arranger  îles  ou- 
tils. Affûter  des  outils.  Se  servir  de  ses  outils. 
Debout  !  vous  dirais-je,  le  temps  s'use  et  les  ou- 
tils se  rouillent.  (De  Juss.) 

—  Ebén.  Outil  à  ondes.  Machine  très-compli- 
quée dont  se  servaient  les  ébénistes  pour  faire 
dès  moulures  ondées  et  d'autres  ornements. 

Lapid.  Outil  plat.  Petit  cylindre  du  métal 

attaché  au  bout  d'un  long  fer,  dont  les  lapidaires 
se  servent  dans  la  gravure  des  pierres  précieuses. 

Mécan.  Machine-outil.  V.  machine. 

Sculpt.  Outil  crochet.  Espèce  de  ciseau  tran- 
chant, tout  d'acier  ou  du  moins  de  fer  bien  acéré 
par  un  bout,  qui  est  à  demi  courbé  en  crochet. 

—  Techn.  Les  tourneurs  ai.  pellent  outil  de  côlé, 
des  espèces  de  ciseaux  à  deux  biseaux,  un  par 
le  bout  et  un  par  le  côté. 

Prov.  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trouver 

de  bon  outil.  \\  Un  bon  ouvrier  se  sert  de  toute 
sorte  d'outils. 

—  Fig.  Notre  esprit  est  un  outil  vagabond, 
dangereux  et  téméraire.  (Mont  ) 

On  esprit  simple,  un  cœur  neuf  et  trop  bon 
Est  un  outil  dont  so  sert  un  fripon.  (Volt.) 

—  Expr.  pvov.  Voilà  un  bel  outil.  Se  dit  d'une 
chose  qui  n'est  propre  à  rien. 

—  Syn.  comp.  oui  h.,  instkcmkm.  L'i  M  est 
une  invention  utile,  usuelle   simolo   maniablo, 
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dont  les  arts  mécaniques  se  servent  pour  (aire 
des  travaux  et  des  ou. -âges  simples  et  com- 
muns ;  l'instrument  est  une  invention  adroite, 
ingénieuse,  dont  les  arts  plus  relevés  et  les 
sciences  mêmes  se  servent  pour  faire  des  opéra- 
tions et  de3  ouvrages  d'un  ordre  supérieur  ou 
plus  relevé  ;  la  nécessité  a  inventé  les  outils  ;  la 
science  a  imaginé  les  instruments. 

OUTILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Outiller. 
S'empl.  adj.  Ouvrier  bien  outillé,  mal  outillé. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas  or- 
ganisées convenablement.  Ce  dernier  a  la  langue 
faiblement  outillée,  et  l'empire  ue  la  saveur  a 
aussi  ses  aveugles  et  ses  sourds.  (Brill-Sav.) 

—  Fig.  et  pop.  Se  dit  d'un  homme  bien  ou 
mal  pourvu  de  ce  qui  lui  serait  nécessaire 
pour  ce  qu'il  entreprend.  Etre  bien  outillé  pour 
faire  une  chose. 

—  S'empl.  quelquefois  dans  un  sens  obscène. 
Je  fus  si  ébahi,  que  je  me  trouvai  petitement  ou- 
tillé pour  la  demoiselle.  (Courier.) 

OUTILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ou-ti-ié ;  rad. 
outil).  Garnir,  fernir  d'outils.  Outiller  un  ou- 
vrier. Les  maîtres  outillent  les  apprentis. 

—  Fig.  Fournir  à  quelqu'un  tous  les  moyens 
pour  mener  une  affaire  à  bonne  fin. 

—  s'odtiller.  v.  pron.  Se  garnir,  se  fournir 
d'outils.  S'outiller  petit  à  petit.  Cet  apprenti 
s'outille  mal. 

OL'TILLEUR.  s.  m.  (pr.  ou-ti-yeur;  rad. 
outil).  Fabricant  d'outils.  Marchand  d'outils. 

OUTPARTER.  s.  m.  Hist.  S'est  dit  de  bri- 
gands qui  infestaient  l'Angleterre. 

OUTRAGE,  s.  f.  (du  bas  lat.  uliragium, 
fait  de  ultra,  au-delà;  a  gère ,  faire).  Injure 
grave  de  fait  ou  de  parole.  Grand  outrage. 
Cruel  outrage.  Long,  sanglant  outrage.  Outrage 
barbare,  honteux,  lavé,  réparé.  Outrage  irré- 
parable. Celle  à  qui,  chaque  instant  de  ma  vie, 
j'offre  des  adorations,  eût  été  en  butte  à  mes 
outrages.  (J.-J.  Rouss.)  Il  m'est  difficile  de 
m'accoulumer  assez  aux  outrages  et  à  l'impos- 
ture. (Id  )  Les  gentilshommes  se  battaient  entre 
eux  à  cheval  avec  leurs  armes  ;  et  les  vilains 
so  battent  à  pied  et  avec  un  bâton  :  de  là  il 
suivit  que  le  bâton  était  l'instrument  des  ou- 
trages, parce  qu'un  homme  qui  en  avait  été 
battu  avait  été  traité  comme  un  vilain.  (Mont.) 
Les  Athéniens ,  contraints  de  supporter  des 
outrages  qu'aggravait'  le  souvenir  de  tant  de 
glorieux  oxploits,  se  consumaient  en  cris  d'in- 
dignation. (Barth.)  Les  justes  ne  doivent  atten- 
dre des  pécheurs  que  des  rebuts  ou  des  outra- 
ges. (Mass.) 

...Votre  honneur  vous  engago 
A  laver  dans  le  sang  un  si  sensible  outrage. 

(La  Chaussée.) 

—  Fig.  Faire  outrage  à.  Outrager,  offenser. 
Faire  outrage  à  la  raison,  à  la  morale  publique. 
Faire  outrage  à  la  grammaire ,  au  bon  sens. 
Toute  notre  vie  est  un  outrage  continuel  que 
nous  rendons  à  la  vérité.  (Mass.) 

—  Poês.  Tort,  ravage  occasionné  par  le 
temps,  par  l'intempérie  des  saisons,  par  les  ca- 
prices du  sort,  de  la  fortune.  Pour  réparer  des 
ans  l'irréparable  outrage.  (Rac.) 

Mes  ans  se  sont    ...crus,  mes  honneurs  sont  détruits, 
Et  mon  front,  dépouillé  d'un  si  noble  avantage, 
Du  temps  qui  l'a  flétri  laisse  voir  tout  VoiUrage. 
(K*cis«.! 

Là  tous  les  champs  voisins  peuplés  de  myrtes  verts 
N'ont  jamais  ressenti  l'outrage  des  hivers.  (Voltaire.) 
Le  sort  jaloux  abat  ce  que  l'homme  a  construit, 
Sur  le  front  des  rois  même  imprime  sos  outrages. 
Renverse  leurs  palais  et  briso  leurs  images.     [Castes  1 
Pensez-vous  quo  vos  dents  impriment  leurs  outrage$% 
Sur  tant  de  beaux  ouvrages.       (La  Font  ) 

OUTRAGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Outrager. 
S'empl.  adjectiv.  Homme  outragé.  Femme  ou- 
tragée. La  reine  ne  pouvait  paraître  en  public 
sans  être  outragée.  (Volt.) 

—  Outragé  par.  L'esprit  outragé  par  mille 
corrections  s'afflige,  et  devient  tiède  dans  la 
pratique  de  la  vertu.  (Mariv.)  Par  ses  affreux 
complots  nous  a-t-il  outragés.  (Rac.) 

De  rares  arbrisseaux,  par  les  vents  outragés, 

Y  croissent  tristement  sur  la  pierre  rongeatro.  (Par*»/) 

—  Outragé  de.  Être  outragé  de  paroles. 
OUTRAGEANT,  part.  prés,  du  v.  Outrager. 

Il  est  toujours  invariable.  Ces  spectres  affamés 
outrageant  la  nature.  (Volt.) 

OUTRAGEANT.  ANTE.  adj.  Qui  fait  un 
outrage.  Paroles  outrageantes.  Léon  supporte 
leurs  dédains,  leurs  railleries  outrageantes  sur 
le  titre  do  fils  qu'il  avait  donné  au  jeune 
Théodoric.  (De  Sêgur.)  J'ai  vu  blâmer  les  dis- 
cours outrageants  que  le  poète  fait  tenir  à  ses 
héros,  soit  clans  leurs  assemblées,  soit  au  milieu 
des  combats.  (Barth.) 
Ses  mépris  outrageants,  sa  superbe  colora. 
Ses  desseins  contre  vous,  los  complots  do  son  père. 

(VOLTAUIK.) 

—  Outrageant  pour.  Des  discours  outrageants 
pourun  homme  d'honneur.  Cette  rais" 

géante  pour  leur  propre  nature  fut  admise  par 
les  rois  d'Espagne.  [Volt.) 

Syn.    comp.   outuaukant.    ooTHAGiiDX. 

Outrageant  semble  avoir  rapport  à  l'action,  et 
outrageux  à  la  nature  de  la  chose. 

OUTRAGER.  V  a.  1"  conj.  [rad.  outrage). 
On  met  un  e  après  le  g  devant  u,  0.  Nous  0  t 
qeon s.  J'outrageais,  etc.  Faire  outrage  a,  oHBn- 
ier  cruellement  Outrager  une  persu.me  Ou- 
trager un  honnête  homme.  Outrager  quelq.i  un 
dans  ses  ami  personne.  D  eu  enti  no- 

ies soupirs  de  i'humblo  qu'on  outrag».  (Kac.) 
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Des  injures,  des  coups,  m'outraqer  lient  moins 
que  de  semblables  caresses.  (J.-J    Rouss.) 

—  È  re  un  outrage.  Un  discours  qui  m'ou- 
trage. L'époux  et  le  ciel  que  ma  présence  ou- 
trage. (Rac.)  L'Araxe  au  loin  mugit  sous  un 
pout  qui  l'outrage.  (L.  Rac.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Outrager  la 
grammaire.  Outrager  la  pudeur.  Outrager  la 
ra;sou. 

—  Fig.  Ravager,  dévaster. 

Errantes,  «t»  les  Toit  (le»  chèvres)  à  l'ombre  se  cacher 

D.tb  les  arides  creux   que  forme  le  rocher. 

Faire  a  l'herbe  naissant*--  une  avide  morsure, 

De  la  vigne  sauvage  outrager  la  verdure.  (De  Yaloby.) 

Ah!  le  brome  est  moins  dur  qu'un  amant  irrite. 

Qui  blesse  les  dieux  même  en  frappant  la  beauté'. 

C'est  assez  pour  vos  feux  d'outrager  sa  parure, 

Et  de  briser  les  nœuds  d'une  tresse  parjure.  (Lcbkon.) 

Outrager  de.  Outrager  de  paroles.  De  quel 

nom  l'orgueilleuse  m'outrage  1  (Crébill.) 

Croyel  qu'il   faut  aimer  autant  que  je  vous  aime, 
Pour  avoir  pu  souffrir  tous  les  noms  odieux 
Dont  votre  amour  le  vient  d'outrager  a  mes  jeux. 

(KaCINR. 

Absol.  L'homme  outrage,  le  temps  venge. 

(Byron  )  11  y  a  des  gens  qui  insultent  toujours 
et  n'outragent  jamais.  (J.-J.  Rouss.) 

OUTRAGEUSEMENT,   adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outrageuse.    Etre  traité   outra-  j 
geusement  par  une  personne. 

Avec  excès,  à  outrance.  Battre  outragen- 

sement.  Ce  billet  était  cacheté  d'une  épingle 
qui  l'a  outrageusement  piqué.  (Beaum., 

OUTRAGEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  outrage}. 
Qui  fait  outrage.  Personne  traitée  d'une  ma- 
nière outrageuse.  Paroles  outrageuses.  Quelque 
espoir  ouirageux  d'être  mieux  reçu  d'elle.  (Corn.) 
Cesse  de  me  tenir  ce  discours  ouirageux.  (ld.) 

OUTRANCE  (À),  loc.  adv.  Jusqu'à  l'excès. 
Brave  à  outrance.  Plaideur  à  outrance.  Se 
oattre  à  outrance,  à  toute  outrance.  Soutenir, 
défendre  une  opinion  à  outrance.  Persécuter  à 
outrance.  Bossuet,  comme  orateur,  se  bat  à  ou- 
trance avec  son  auditoire  ;  aussi  chacun  de  ses 
sermons  est  un  combat  à  mort.  (M"*  de  Sév.) 

—  Combat  à  outrance.  Duel  qui  ne  devait  se 
terminer  que  par  la  mort  d'un  des  combattants. 

OUTRE,  s.  f.  (par  contract.  du  lat.  uter, 
utri).  Peau  de  bouc  préparée  et  cousue  en 
forme  de  sac,  pour  contenir  des  liqueurs.  On 
s'en  sert  dans  les  pays  montagneux  et  dans  les 
chemins  où  le  transport  des  tonneaux  ne  peut 
se  faire  sur  des  voitures  :  on  y  enferme  le  vin, 
l'huile  et  d'autres  liquides ,  et  on  charge  de 
deux  outres  les  chevaux  et  les  mulets. 

—  J.-J.  Rousseau  a  fait  à  tort  ce  mot  du 
masculin.  Ulysse,  ô  sage  Ulysse,  prends  garde 
à  toi  ;  les  outres  que  tu  fermais  avec  tant  de  soin 
sont  ouverts. 

—  Bot.  Espèce  de  coupe  ou  de  godet  formé 
soit  par  une  fouille  courbée  sur  elle-même  et 
soudée  sur  ses  bords,  soit  par  un  évasement 
particulier  du  sommet  de  la  grande  nervure,  ou 
plutôt  sur  la  feuille  avortée  et  déformée  au  bout 
d'un  pétiole  phyllodé ,  soit  enfin  par  la  conca- 
vité d'une  feuille. 

—  Moll.  Outre  de  mer.  Nom  vulgaire  des  as- 
;idt>'S. 

OUTRE,  prép.  de  lieu,  (du  lat.  ultra,  de  l'au- 
tre côté).  Au  delà  de.  Outre-mer.  Outre-Rhin. 
Outre-Meuse.  Guerres  d'outre-mer.  Lorsqu'en 
1808  j'entrepris  le  voyage  d'outre-mer,  Jérusa- 
lem était  presque  oubliée.  (Chateaub.) 

Le  peuple  d'outre -Rhin,  enveloppé  de  brumes, 

Les  chasse  à  la  vapeur  de  ses  larges  écumes.  (Babth.) 

—  Fig.  On  a  dit  aussi  outre-tombe.  Mémoires 
d'outre-tombe,  par  M.  de  Chateaubriand. 

—  adv.  Passer  outre.  Il  n'alla  pas  plus  outre. 
La  nuit  l'empêcha  de  passer  outre.  Malgré  toutes 
6es  raisons  les  juges  ont  passé  outre.  Encore  un 
pen  plus  outre,  et  ton  heure  est  venue.  (***) 

—  prép.  Par-dessus  ;  en  plus  ;  indépendam- 
ment. On  lui  donna  cinq-cents  francs,  et  outre 
cela  on  lui  en  promit  autant.  Outre  ce  qu'il 
vient  de  dire,  on  doit  remarquer  que...  Outre  le 
pilotin  et  le  sucet,  le  requin  nourrit  encore  sur 
sa  peau  un  Insecte  de  la  forme  d'un  demi-pois, 
avec  un  bec  fort  allongé.  (B.  de  St-P.)  Outre  le 
rapport  que  nons  avons  du  côté  du  corps  avec 
la  nature  mortelle,  nous  avons  une  secrète  affi- 
nité avec  Dieu.  (Boss.) 

—  D'outre  en  outre,  loc.  adv.  De  part  en 
part.  Etre  percé  d'outre  en  outre.  Ce  coup  d'é- 
pée  l'a  percé  d'outre  en  outre. 

—  En  outre,  loc.  adv.  De  plus,  davantage. 
11  porte  en  outre  deux  colliers  de  porcelaine  à 
quatre  branches,  et  une  tourterelle  vivante  dans 
une  cage.  (  Chateaub.  )  Le  défaut  d'exercice 
laisse  en  outre  abattre  l'inertie  musculaire. 
(Virey.)  En  outre,  les  opinions  générales  dont 
l'influence  est  si  active  sont-elles  à  dédaigner 
sur  nos  actes  organiques  ?  (ld.) 

—  Outre  que.  loc.  conj.  Ajoutez  à  cela  que 
outre  qu'elle  est  riche,  elle  est  belle  et  saw. 
(Acad.)  Outre  que  votre  père  vous  le  commande, 
l'honneur  vous  y  oblige.  (Id.)  Ourre  que  sa  toi- 
son était  d'une  épaisseur  extrême.  (La  Font.) 
Outre  que  la  philosophie  nous  apprend  que  l'es- 
prit et  te  sagesse  sont  de  tout  sexe,  l'expérience 
nous  apprend  que  Dieu  suscite  de  temps  en 
temps  des  femmes  fortes.  (Fléch.) 

OUTRÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Outrer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Excédé.  Cheval  outré. 

—  Oui  est  exagéré,  qui  passe  les  bornes  pres- 
crites par  la  raison.  Des  sentiments  outrés. 
Pensée  outrés.  Louanges  outrées.  Flatterie  ou- 
trée. Voici,  cette  fois,  una  flatterie  bien  outrée, 
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et  tu  ne  devrais  pas  la  revêtir  des  couleurs 
d'une  amitié  intime  qui  s'épanche.  (X.  Marmier.) 
A  considérer  les  louanges  outrées  que  certaines 
gens  se  donnent  réciproquement,  on  dirait  qu'ils 
veulent  se  tourner  en  ridicule.  (***)  Son  para- 
site Citron  cherchait  à  l'intéresser  par  des 
flatteries  outrées.  (  Barthélémy.)  Pour  peu  que 
j'eusse  eu  d'expérience,  je  n'aurais  pas  été  la 
dupe  de  ses  démonstrations  ni  de  ses  hyperbo- 
les ;  j'aurais  bien  connu  à  ses  flatteries  outrées 
que  c'était  un  de  ces  parasites  que  l'on  trouve 
dans  toutes  les  villes.  (Le  Sage.)  Cette  réflexion, 
dont  la  vérité  frappe ,  et  qui  n'a  rien  d'outré, 
m'a  été  d'un  grand  usage  dans  le  cours  de  ma 
vie  pour  me  faire  tenir  à  ma  place  paisiblement. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Outré  de.  Transporté  de,  pénétré  de,  irrité 
de.  Outré  de  douleur,  de  dépit.  Outré  des  refus 
d'une  personne.  Ne  crois  pas  toutefois  qu'un 
amour  outré  de  l'indépendance  enorgueillisse  mon 
cœur.  (X.  Marmier.)  Psyché  se  mit  en  l'esprit 
que  son  époux,  outré  de  ressentiment,  ne  l'avait 
fait  transporter  sur  le  bord  d'un  fleuve  qu'afin 
qu'elle  se  noyât.  (La  Font.)  Xerxès,  outré  de  co- 
lère, fait  marcher  les  Mèdes  et  les  Cissiens  avec 
ordre  de  prendre  ces  hommes  en  vie  et  de  les 
lui  amener  sur-le-champ.  (Barthélémy.) 

—  Il  se  dit  aussi  absol.  dans  le  même  sens. 
Personne  outrée.  Jeune  homme  outré.  L'imper- 
tinent est  un  fat  outré.  (La  Bruy.) 

—  Beaux-arts.  Se  dit  de  l'exagération  des 
formes  et  des  ombres. 

—  Ane.  jurispr.  Loi  outrée.  Jugement  rendu 
contre  la  loi  ou  le  droit  reçu. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Présomption ,  té- 
mérité. Parler  avec  outrecuidance.  Se  dit  par 
plaisanterie  et  est  peu  usité.  Ne  voyez  que  mon 
tendre  respect ,  mon  zèle  pour  votre  gloire,  et 
non  mon  outrecuidance.  (Volt.)  Quant  à  l'attrac- 
tion, voici  très-naïvement  ce  qui  m'a  déterminé 
à  en  parler  avec  tant  d'outrecuidance.  (Id.) 
-  OUTRECUIDANT,  ANTE.  adj.  Téméraire, 
présomptueux.  Proposition  outrecuidante.  Per- 
sonne outrecuidante.  Jeune  homme  très-outre- 
cuidant. Fatuité  outrecuidante.  11  est  vieux. 

OUTRECU1DÉ,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Ou- 
trecuidant. 

OUTRECUIDER  (S'),  v.  pron.  1"  conj.  Se 
croire  supérieur  à  une  personne,  être  fort  pré- 
somptueux. Il  est  vieux.  Le  marichal  de  Bouf- 
flers  se  faisait  pesamment  sentir  à  qui  s'outre- 
cuidaii  à  son  égard.  (St-Simon.) 

OUTREE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Adjudication  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

OUTREMARIN,  INE.  adj.  Qui  est  situé  au- 
delà  des  mers.  Pays  outromarin. 

OUTRÉMENT.  adv.  D'une  manière  outrée. 
Se  fatiguer  outrément.  Se  battre  outrément. 

OUTREMER,  s.  m.  (des  deux  mots  fr.  outre, 
prép.  de  lieu,  et  mer  ;  au  delà  des  mers ,  parce 
que  cette  pierre  vient  de  l'Orient).  Pierre  très- 
estimée  en  raison  de  la  belle  couleur  bleue  d'azur 
qu'on  peut  en  tirer. 

—  Belle  teinte  bleue  que  l'on  extrait  de  l'ou- 
tremer. Le  bleu  d'outremer  est  rare  en  raison  de 
la  rareté  de  la  pierre  qui  le  fournit  ;  maintenant 
on  prépare  de  toutes  pièces  de  Y  outremer  factice 
qui  rivalise  avec  l'outremer  naturel ,  et  qui  est 
d'un  prix  moins  élevé.  (Chevalier.) 

—  Ornith.  Nom  donné  à  une  espèce  d'oiseau 
du  genre  moineau. 

OUTRE  -  MESURE,  loc.  adv.  Avec  excès, 
déraisonnablement.  Avoir  été  battu  outre-me- 
sure. Travailler  outre-mesure.  Lorsque  ce  fleuve 
s'enflait  outre-mesure ,  de  grands  lacs  creusés 
par  les  rois  tendaient  leurs  seins  aux  eaux  ré- 
pandues. (Boss.) 

—  C'est  à  tort  que  M.  A.  Dumas  a  dit  outre 
la  mesure,  pour  OUre-mesure. 

Mais  si  quand  tu  l'auras  de  ton  or  ébloui , 
Comme  notre  voisin,  il   est  riche  aussi   lui 
Le  vieux  don  Grimaldi.   .  .  .  riche  outre  (a  mesure. 
{L'Alchimiste.) 

OUTRE-MOITIÉ  (LÉSION  IV).  Prat.  Lé- 
sion de  plus  de  la  moitié.  Dans  ce  partage  il  y 
a  lésion  d'oHire-moji'iedu  juste  prix.  (Acad.) 

OUTRE-PASSE,  s.  f.  Eaux  et  for.  Abatis 
que  fait  l'adjudicataire  d'une  coupe  de  bois  ,  au 
delà  des  limites  qui  lui  ont  été  marquées.  ||  PI., 
des  outre-passes.  La  loi  contient  des  dispositions 
relatives  aux  outre-passes.  (Acad.) 

OUTRE-PASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.   Ou- 

tre-passer.  S'empl.  adject.  Bornes  outre-passées. 
Ordres  outre-passés.  Pouvoir  outre-passé 

OUTRE -PASSER,  v.  a.  1"  conj.  Aller  au 
delà  de.  Ce  mur  outre-passe  l'alignement.  Ou- 
tre-passer  les  limites,  les  bornel  Après  vous 
voir  ainsi  placés  sur  votre  terrain,  je  dois  aussi 
vous  en  montrer  les  écueils,  de  peur  que,  em- 
portés par  un  zèle  obésifuge,  vous  n'outrepas- 
siez le  but.  (Briil.-Sav.)  L'esclave,  en  se  révol- 
tant, outre-passe  la  licence  comme  la  servilité. 
(Virey.)  La  sphère  des  êtres  circule  sans  que 
leur  nombre  oulre-passc  le  terme  de  ses  pouvoirs, 
et  il  faut  que  les  nns  périssent,  afin  que  de  nou- 
veaux puissent  éclore.  (Id.) 

—  v.  n.  Chass.  S'emporter  au  delà  des  voies. 
Se  dit  en  parlant  des  chiens. 

—  Jeux.  Au  trictrac,  Faire  passer  ses  dames 
dans  le  petit  jan  de  l'adversaire ,  quand  le  pas- 
sage qu'il  a  emprunté  est  vide. 

OUTRER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  outre,  au  delà). 
Porter  les  choses  au  delà  de  la  juste  raison. 
Outrer  la  morale.  Outrer  des  maximes.  Outrer 
une  peusée,  un  sentiment.  Outrer  la  mode.  Un 
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comique  outre  sur  la  scène  les  personnages.  (La 
Bruy.)  11  ne  faut  rien  outrer  quand  on  veut  être 
sage.  (Destouches.) 

—  Accabler,  surcharger  ae  travail.  Cest  ou- 
trer des  ouvriers  qui  de  les  faire  travailler  sans 
relâche.  (Acad.)  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

—  Outrer  un  cheval.  Le  pousser  au  delà  de 
ses  forces,  l'excéder. 

—  Fig.  Offenser  quelqu'un  grièvement,  pous- 
ser sa  patience  à  bout.  Outrer  quelqu'un.  Ou- 
trer une  personne,  une  femme,  un  homme. 

—  Absol.  Il  ne  faut  jamais  outrer.  (Acad.) 

—  s'outrer,  v.  pron.  Outrer  soi ,  se  fatiguer 
excessivement.  Cet  homme  s'est  outré  à  courir. 
S'outrer  à  travailler.  S'ouiranf  pour  acquérir  des 
biens  ou  de  la  gloire.  (La  Font.) 

OUVANE.  Mylh.  celt.  Déesse  des  anciens 
Allobroges,  qui  avait  quelque  analogie  avec  la 
Minerve  des  Grecs. 

OUVAPAVI.  s.  m.  Mamm.  Quadrumane  de 
l'Amérique  méridionale,  qui  paraît  appartenir 
à  la  famille  des  sapajous. 

OUVAROVITE.  s.  f.  Miner.  Substance  mi- 
nérale  peu  connue. 

OUVAVE.  s.  m.  Espèce  de  roseau  qui  teint 
en  rouge. 

OUVERT,  ERTE.  part.  pass.  du  v.  Ouvrir. 
S'empl.  adjectiv.  Maison,  porte  ouverte.  L'au- 
dience, la  séance  est  ouverte.  J'avais  la  bouche 
ouverte  pour  vous  le  dire.  La  place  ne  se  rendit 
qu'après  deux  mois  de  tranchée  ouverte.  Toutes 
les  bourses  me  furent  ouvertes.  (J.-J.  Rouss.) 
En  eflet,  il  est  remarquable  que  les  lions,  les 
chameaux  et  les  singes,  ont  les  narines  plus  ou- 
vertes que  les  animaux  des  pays  froids  ou  des 
montagnes  à  glace.  (B.  de  St-P.)  Chacun  avait 
la  mortdevant  les  yeux,  voyait  les  abîmes  ouverts 
pour  l'engloutir.  (Fén.j  Plein  de  courage  et  de 
pressentiments  heureux,  mon  cœur  ivre  de  joie 
entre  en  chancelant  dans  la  route  qui  lui  est 
ouverte.  (X.  Marm.)  Dans  une  femelle  ouix  rie 
du  même  mois,  l'oviductus,  très-dilaté,  renfer- 
mait un  œuf.  (Buffon.)  La  main  de  la  femme 
vertueuse  est  toujours  ouverte  à  l'indigent. 
(Chaud.)  Les  chemins  de  Sion  à  la  fin  sont 
ouverts.  (Rac.) 

Tes  yeux  sur  ma  conduite  incessamment  ouverts 
M  ont  sauvé  jusqu'ici  de  mille  écueils  couverts.  (Rac.) 

Des  quatre  coins  du  monde  on  se  rend  aux  enfers, 
Tésil»l]0iie  les  tient  incessamment  ouverts,   i  La    Four.) 

—  Ouvert  à.  Ces  hospices  de  mon  pays , 
ouverts  aux  malheureux  et  aux  faibles,  sont 
souvent  cachés  dans  des  vallons  qui  portent 
au  cœur  le  vague  sentiment  de  l'infortune  et 
l'espérance  d'un  abri.  (Chateaub.)  Le  chemin 
est  encore  ouvert  au  repentir.  (Rac.)  Mais  dans 
la  Grèce  plus  libre  et  plus  heureuse  ,  l'accès  de 
la  raison  fut  ouvert  à  tout  le  monde.  (Volt.) 

—  Tenir  table  ouverte.  Tenir  une  table  où 
l'on  reçoit  beaucoup  de  personnes,  même  celles 
qui  n'ont  pas  été  priées. 

—  Ce  port  est  ouvert  à  tous  les  étrangers.  Ils 
peuvent  y  venir  commercer  librement  et  avec 
sûreté. 

—  La  porte  de  cette  maison  est  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  gens.  Tous  les  honnêtes  gens  y  sont 
bien  reçus. 

—  Le  pari  est  ouvert  ;  les  paris  sont  ouverts. 
Chacun  est  reçu  à  parier.  On  est  prêt  à  parier 
contre  qui  voudra.  ||  Se  dit  aussi  figurément  en 
parlant  d'une  affaire  dont  l'issue  est  incertaine 
et  qui  doit  être  bientôt  décidée. 

—  Se  dit  d'un  pays  qui  n'a  ni  rivières,  ni 
m'ontagnes,  ni  places  fortes  qui  empêchent  d'y 
pénétrer.  C'est  un  pays  ouvert.  Le  pays  ouvert 
do  toutes  parts,  n'ayant  point  de  places  fortes 
qui  coupent  la  retraite  d'une  armée.  (Volt.)  || 
Ville  ouverte.  Qui  n'est  pas  garantie  par  des 
fortifications. 

—  Fig.  Développé,  en  parlant  de  l'esprit,  de 
l'intelligence.  Cet  enfant  a  l'esprit  bien  ouvert 
pour  sou  âge. 

—  Déclaré.  Guerre  ouverte.  Querelle  ouverte. 
L'Autriche  n'était  alors  en  guerre  ouverte 
qu'avec  la  Bavière.  (Volt.)  La  cour  de  Lis- 
bonne et  celle  de  Rome  furent  longtemps  dans 
une  querelle  ouverte,  (ld.)  Une  animosité  ouverte 
les  excitait  les  uns  contrôles  autres.  (Lav.)  On 
était  prêt  à  passer  à  une  guerre  ouverte,  lors- 
qu'on s'accorda  de  part  et  d'autre  de  s'en  ti-nir 
aux  décisions  de  l'oracle.  (Fén.)  Quoi  qu'il  en 
sait ,  enfin,  je  ne  t'abuse  pas ,  je  fais  la  guerre 
ouverte.  (Regnard.) 

—  Franc,  sincère.  Air  ouvert.  Physionomie 
ouverte.  Caractère  ouvert.  Homme  ouvert.  Sous 
ces  dehors  ouverts  et  si  agréables,  les  cœurs 
sont  peut-être  plus  cachés,  plus  enfoncés  au- 
dedans  que  les  nôtres.  (J.-J.  Rouss.)  Son  abord 
est  simple  et  ouvert,  (ld.)  Le  Français  est  natu- 
rellement bon,  ouvert,  hospitalier,  bienfaisant. 
(Id.)  Leur  conduite  est  toujours  franche  et  ou- 
verte, (ld.)  Il  ne  tarda  pas  à  prendre  le  ton 
franc  et  ouvert  qui  convient  à  son  caractère,  (ld.) 

—  Jurispr.  La  succession,  la  substitution  est 
ouverte  ;  elle  est  ouverte  à  quelqu'un,  ou  profit 
de  quelqu'un.  Cette  personne  est  en  état  de  re- 
cueillir la  succession  ;  d'entrer  en  jouissance 
de  la  chose  substituée. 

—  Féod.  Fief  ouvert  en  faveur  du  seigneur. 
Fief  que  le  seigneur  était  en  droit  de  saisir 
féodalement,  faute  de  droits  non  payés,  ou  de 
devoirs  non  rendus  par  le  vassal. 

—  Comm.  Compte  ouvert.  Celui  qui  n'pst  point 
arrêté ,  et  auquel  on  ajoute  journellement  des 
articles. 

—  Cheval  bien  ouvert,  (Cheval  bien  lr«\<-r  0, 
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qui  a  les  jambes,  et  principalement  celles  du 
devant  éloignées  comme  il  faut  lu  e  de  l'autre. 

—  Gramm.  Lettres  ouvertes.  Se  dit  de  cer- 
taines lettres  de  l'alphabet  arabe  qu'on  articule 
en  étendant  la  langue. 

—  Blas.  Couronne  ouverte.  Se  dit  d'une  cou- 
ronne composée  d'un  simple  bandeau.  La  cou- 
ronne du  dauphin  était  fermée,  celle  des  enfants 
de  France  était  ouverte.  ||  Tour  ouverte,  châ- 
teau ouvert.  Tour,  château  représenté  dans  les 
armoiries,  avec  une  porte  ouverte  ou  une  em- 
brasure. 

—  Véner.  Tête  ouverte.  La  tête  du  cerf,  du 
daim,  du  chevreuil,  quand  leurs  perches  sont 
écartées. 

—  Zool.  Se  dit  de  parties  qui  présentent  une 
ouverture,  qui  sont  étendues  sans  se  recouvrir. 

—  Bot.  Epanoui.  Calathide  ouverte.  Coty- 
lédon ouvert.  ||  Etalé.  Sépales  ouverts.  Feuilles 
ouvertes.  Branches  ouvertes. 

—  Conehyl.  Lunule  ouverte.  Dans  les  coquil- 
les bivalves,  celle  dont  les  bords  écartés  pré- 
sentent une  ouverture  qui  pénètre  à  l'intérieur 
des  valves. 

—  Entom.  Aréoles  ouvertes.  Celles  qui  se  ter 
minent  au  bord  de  l'aile  des  insectes  et  ne  son! 
pas  entourées  partout  de  nervures.  ||  Ailes  ou- 
vertes. Celles  qui  dans  l'état  de  repos  restent 
étendues  horizontalement  et  sans  se  recouvrir 
l'une  l'autre. 

—  loc.  adv.  A  force  ouverte.  Les  armes  à  la 
main.  11  s'est  emparé  du  pays  à   force  ouverte. 

||  A  cœur  ouvert.  Sans  déguisement,  sans  dé- 
tour. J'ai  cru  devoir  lui  parler  à  cœur  ouvert. 
(Volt.) 

Je  crois  qu'à  mon  exemple,  impuissant  a  trahir. 
Il  hait  à  cceur  ouvert,  ou  cesse  de  haïr.         (Rac) 

||  A  livre  ouvert.  Sans  précaution  ,  sans  étude 
préalable.  Chanter,  jouer  d'un  instrument  à  li- 
vre ouvert.  Chanter,  exécuter  toutes  sortes  de 
pièces  de  musique  à  la  première  vue,  sans  les 
avoir  étudièes-auparavant.  Expliquer  un  auteur 
à  livre  ouvert.  L'expliquer  sans  préparation  au 
premier  endroit  venu  qui  se  présente  en  ou- 
vrant le  livre  au  hasard.  ||  A  bureau  ouvert. 
Comm.  et  fin.  Payer  à  bureau  ouvert.  Dès 
qu'on  se  présente.  H  A  portes  ouvertes.  En  toute 
liberté. 

Apollon  à  portes  ouvertes 

La  sse  indifféremment  cueillir 

Les  belles  feuilles  toujours  vertes 

Qui  gardent  les  noms  de  vieillir.      (Mollsvras.) 

—  Loc.  prov.  Un  enfonceur  déportes  ouvertes. 
Un  fanfaron ,  un  homme  qui  se  fait  gloire  de 
vaincre  des  périls  imaginaires.  ||  Dormir  les 
yeux  ouverts  comme  un  lièvre.  Etre  jour  et  nuit 
sur  ses  gardes. 

OUVERT,  s.  m.  Mar.  Entrée  d'une  baie,  d'un 
port,  d'une  rade.  L'ouvert  d'une  rade ,  d'un 
port. 

—  Jeux.  Au  jeu  de  pa'jme ,  intervalle  garni 
de  filets,  qui  est  placé  entre  le  toit  et  les  bat- 
teries, dans  un  jeu  de  dedans.  L'ouvert  du  pre- 
mier. L'ouvert  du  second.  Jouer  dans  les  ou- 
verts. 

OUVERTEMENT,  adv.  Franchement,  sans 
déguisement.  Je  lui  ai  dit  ouvertement  ma  fa- 
çon de  penser.  Craignez  de  heurter  trop  ouver- 
tement l'opinion  publique.  Il  s'est  déclaré  ou- 
vertement pour  moi.  Chacun,  se  préférant  ou- 
vertement à  tout  autre,  trouverait  bon  que  tout 
autre  se  préférât  de  même  à  lui.  (J.-J.  Rouss.) 
Il  y  a  un  orgueil  qu'on  appelle  noble,  qui  en- 
treprend les  choses  ouvertement  ;  l'envie  ne  va 
que  par  des  menées  secrètes.  (Boss.)  Il  est 
temps  de  travailler  ouvertement  et  activement  à 
rapprocher  ces  deux  cœurs  faits  pour  se  com- 
prendre. (G.  Sand.)  11  vaut  mieux  se  plaindre 
ouvertement  d'une  injure  que  de  paraître  l'on 
blier,  pour  s'en  venger  en  secret.  (Miss  Gun- 
ning.) 

OUVERTURE,  s.  f.  Fente,  trou,  espace 
vide,  dans  un  corps  d'ailleurs  solide  et  continu. 
Grande  ouverture.  Petite  ouverture.  Large  ou- 
verture. Pratiquer  une  ouverture.  L'eau  pénètre 
par  les  plus  petites  ouvertures.  Une  baie  qui  a 
deux  lieues  d'ouverture  et  une  lieue  de  profon 
deur  offre  un  asile  sûr  aux  vaisseaux.  (Rayn.- 
Ces  deux  petites  cabanes  sont  situées  presque 
au  milieu  d'un  bassin  formé  par  de  grands  ro- 
chers, qui  n'a  qu'une  seule  ouverture  fermée  au 
nord.  (B.  de  St-P.)  L'ouverture  de  la  pupille  est 
plus  dilatable  dans  le  chat,  la  chouette,  "es  oi- 
seaux nocturnes,  et  généralement  chez  tous  les 
animaux  qui  peuvent  voir  dans  l'obscurité, 
(  Richer.  )  Le  bodian  tétracanthe  a  l'ouverture 
de  la  bouche  très-grande.  (Lacép.) 

—  Archit.  Portes,  arcades,  croisées  d'un  édi- 
fice. Ce  bâtiment  manque  d'ouvertures ,  a  trop 
d'ouvertures. 

—  Cette  fendre,  celte  porte  a  trop,  n'a  pas 
assez  d'ouverture.  La  baie  de  cette  porte,  de 
cette  fenêtre  est  trop  grande  ou  trop  petite. 

—  Action  par  laquelle  on  ouvre.  L'ouverture 
d'une  malle.  L'ouverture  d'un  pâté.  L'ouver- 
ture d'un  testament.  L'ouverture  d'une  dépè- 
che. L'ouverture  d'une  veine.  L'ouverture  d'un 
cadavre.  A  l'ouverture  des  portes.  Son  zèle 
pieux  l'avait  fréquemment  porté  à  tenter  les 
plus  grands  efforts  pour  obtenir  la  liberté  des 
cultes  et  l'ouverture  des  églises.  (De  Ségui.) 

—  A  l'ouverture  du  livre.  En  ouvrant  le  livre 
au  hasard.  A  l'ouverture  du  livre,  j'ai  trou-. S 
le  passage  que  je  cherchais. 

—  Fig.  Commencement  de  certaines  choses. 
L'ouverture  des  Chambres,  de   la  sessi  ■;:.  Le 
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discours  d'ouverture.  L'ouverture  du  parle- 
ment. L'ouverture  du  concile.  L'ouverture  des 
fctals.  L'ouverture  de  la  campagne.  L'ouver- 
ture de  la  chasse.  L'ouverture  de  la  foire.  L'ou- 
rerture  de  la  scène.  A  la  fin  du  troisième  jour, 
!e  crieur  proclamait  l'ouverture  do  la  fête  fixée 
au  lendemain.  (t'hateaub.) 

—  Fig.  Premières  propositions  que  l'on  fait 
DOur  engager  une  afi'airo ,  une  négociation. 
Faire  des  ouvertures  de  paix.  C'est  à  vous  de 
■'aire  les  premières  ouvertures.  Se  refuser,  se 
jrèter  à  des  ouvertures.  Repoussez  une  ouver- 
ture. Faire  l'ouverture  d'ur.  projet.  Ces  ouver- 
tures furent  accueillies  favorablement.  (Rayn.| 

—  Expédient,  voie,  moyen  de  terminer  une 
affaire.  Saisissez  cette  ouverture  pour  vous  sor- 
tir de  cette  affaire.  Voyez-vous  quelque  ouver- 
ture pour  terminer  ce  procès  I  C'est  une  ouver- 
tuie  que  je  vous  donne.  Je  profiterai  de  la 
première  ouverture  pour  mettre  votre  «flaire 
sur  le  tapis.  Les  demandes  des  enfants  sont 
des  ouvertures  que  la  nature  nous  otfre  pour  fa- 
ciliter l'instruction.  (Fén.) 

—  Aveu,  confidence.  Faire  des  ouvertures 
Imprudentes,  indiscrètes. 

—  Ouverture  de  cœur.  Franchise,  sincérité. 
Il  m'a  parlé  avec  une  grande  ouverture  de  cœur. 

—  Ouverture  d'esprit.  Disposition  pour  les 
sciences,  facilité  d'intelligence.  Ce  jeune  homme 
a  beaucoup  d'ouverture  d'esprit  pour  les  ma- 
thématiques. 11  n'était  pas  né  sans  ouverture 
d'esprit.  (Volt.)  Mais  celles  qui  n'ont  pas  assez 
d'ouverture  d'esprit  pour  ces  curiosités  en  ont 
d'autres  qui  leur  sont  proportionnés.  |Fén.l 

—  Absol.  Il  a  beaucoup  d'ouverture  pour  les 
sciences. 

—  Mus.  Symphonie  éclatante  ,  imposante  , 
harmonieuse,  qui  sert  de  prélude  aux  opéras  et 
aux  ballets.  Ouverture  brillante.  Ouverture  de 
la  Caravane,  de  Robert  le  Diable.  Il  est  arrivé 
au  commencement,  à  la  fin  de  l'ouverture.  L'ov- 
verture  fera  connaître  d'abord  le  caractère  de 
l'opéra  qu'elle  précède,  et  donnera  ensuite  des 
pressentiments  sur  la  nature  des  événements  , 
la  violence  des  passions  qui  doivent  occuper  la 
scène,  et  quelquefois  même  sur  les  personnages, 
le  lieu  et  le  temps  où  se  passe  l'action.  (Castil- 
Blaze.) 

—  Art  milit.  Ouverture  de  la  tranchée.  Le 
premier  travail  que  l'on  fait  pour  pratiquer  la 
tranchée. 

—  Jurispr.  Il  y  a  ouverture  à  la  substitution. 
La  substitution  commence  d'avoir  lieu  en  faveur 
de  quelqu'un,  [j  Ouverture  d'une  succession.  Mo- 
ment où  les  biens  d'un  défunt  sont  dévolus  à 
«es  héritiers.  L'ouverture  de  la  succession  se 
fait  au  lieu  du  dernier  domicile  du  mort.  ||  .27  y 
a  ouverture  à  cassation ,  à  requête  civile  ,  à  la 
requête  civile.  11  y  a  lieu  de  se  pourvoir  par  cas- 
sation, par  requête  civile. 

—  Ouverture  de  faillite.  Déclaration  d'une 
faillite  par  le  tribunal  de  commerce,  lorsqu'elle 
est  constatée  par  les  actes  du  Code  de  commerce. 

—  Jurispr.  féod.  Il  y  a  ouverture  de  fief.  Le 
seigneur  de  qui  relève' le  fief  est  en  droitd' en- 
lever les  fruits.  ||  Ouverture  de  rachat.  Le  cas 
dans  lequel  le  droit  de  rachat  d'une  terre  était 
dû  au  seigneur  dont  elle  relevait.  ||  Ouverture  à 
la  regale.  Droit  possédé  par  le  roi ,  de  nommer 
à  un  bénéfice  vacant.  ||  Vacation  de  ce  bénéfice. 

—  Dioptr.  Quantité  plus  ou  moins  grande  de 
surface  que  les  verres  des  lunettes  et  des  té- 
lescopes présentent  aux  rayons  de  lumière. 
Plus  l'oculaire  d'une  lunette  a  d'ouverture,  plus 
l'instrument  a  de  clarté  ;  et  plus  l'objectif  a 
d'ouverture,  plus  l'instrument  a  de  champ.  I| 
Ouverture  d'un  télescope.  Surface  plus  ou  moins 
grande  que  le  miroir  d'un  télescope  présente  à 
la  lumière. 

—  Géom.  Écartement  ou  inclinaison  de  deux 
lignes  droites  l'une  sur  l'autre,  qui,  se  rencon- 
trant en  nn  point,  forment  ensemble  un  angle. 
L'ouverture  d'un  angle.  ||  Dans  un  sens  analo- 
gue, l'ouverture  d'un  compas ,  l'écartement  plus 
ou  moins  grand  de  ses  branches. 

—  Évol.  milit.  Ouvertme  des  colonnes.  Espace 
qui  est  entre  chaque  colonne  d'une  armée  ou 
d'une  escadre. 

—  Mar.  Espace  libre  entre  deux  terres.  ||  Le 
plus  grand  écartement  dans  uu  vaisseau  en 
construction. 

OUVI.  s.  m.  Bot.  Nom  primitif  des  racines 
tubéreuses ,  et  particulièrement  des  diverses 
espèces  ou  variétés  d'ignames  à  Madagascar. 
L'espèce  réputée  la  meilleure  est  l'auvi-foutehi, 
dont  la  racine  acquiert  un  volume  considérable, 
et  atteint  l'épaisseur  de  la  cuisse  d'un  homme 
ou  quelquefois  de  son  corps.  On  s'en  sert  pour 
la  nourriture  des  esclaves. 

OUVIER.  s.  m.  Ormth.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pluvier. 

OUVIRANORA.  s. 1.  Bot.  Genre  de  plantes 
aquatiques,  de  la  famille  des  fluviales. 

OUVRABLE,  ad],  m.  Consacré  au  travail. 
N'est  usité  que  dans  cette  locution.  Jour  ou- 
vrable. Jour  qui  n'est  point  férié,  où  il  est  permis 
ils  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  OEuvre,  résultat  du  tra- 
vail d'un  ouvrier.  Grand  ouvrage.  Magnifique 
ouvrage  Ouvrage  merveilleux,  accompli,  ache- 
vé, parfait.  Ouvrage  de  maçonnerie,  d'ébéniste- 
rie,  de  serrurerie.  Ouvrage  de  tapisserie,  de 
broderie.  Ouvrage  de  mosaïque,  de  rapport,  de 
marqueterie.  Se  donner  à  un  ouvrage.  Entre- 
prendre un  ouvrage.  Achever,  terminer  un  ou- 
vrage. Interrompre,  abandonner  un  ouvrage. 
Depuis  huit  jours  que  cet  agréable  travail  nous 
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occupe,  on  est  à  peine  à  moitié  de  l'ouvrage,  i 
(J.-J.  Rouss.)  11  commença  les  grands  ouvrages 
qui  devaient  servir  à  la  commodité  publique, 
(Boss.)  Si  l'on  portait  une  montre  ou  uno 
statue  à  un  sauvage  qui  n'en  aurait  jamais  vu  , 
il  ne  pourrait  s'empêcher  d'y  reconnaître  l'ou- 
vrage d'un  ouvrier  habile.  (Helvétius.) 

—  Dans  un  sens  plus  général,  tout  ce  qui  est 
fait,  opéré,  soit  par  l'homme,  soit  par  la  nature. 
Pourquoi  les  ouvraqes  de  la  nature  sont-ils  si 
parfaits  1  C'est  que  chaque  ouvrage  est  un  tout, 
et  qu'elle  travaille  sur  un  plan  éternel  dont  elle 
ne  s'écarte  jamais.  (Buff.)  I.r.^umière  paraît  être 
l'ouvrage  de  la  nature.  (Id.)  L'Ecrituie  sainte 
marqua  que  Dieu  fit  ce  grand  ouvrage  en  six 
jours.  (1-e  Maistre  do  Sa"y  )  Chaque  ouvrage 
particulier  de  la  nature  présente,  en  différents 
genres,  des  harmonies,  des  consonnances  .  nés 
contrastes,  et  for-me  un  véritable  concert.  (B.  de 
St-P.)  11  n'y  a  point  au  monde  un  si  terrible 
métier  que  celui  de  se  faire  un  grand  nom;  la 
vie  s'achève  que  l'on  a  à  peine  ébauché  son 
ouvrage.  (La  Bruy.) 

fjn  instrument  fragile,  ouvrage  de  nos  mains, 

Et  qu'anime  l'effort  d'une  faible  spirale, 

Suit  le  cours  du  soleil  d'une   vitesse    égale.    (Darc.) 

Le  vulgaire  voit  tout  avec  indifférence 

Des  dessins  du  grand  Etre   atteignant  la  hauteur. 

Il  ne  sait  point  monter  de  l'ouvrage  k  l'autour       Drl.) 

—  Fig  au  sens  moral.  Sa  fortune  est  l'ou- 
vrage du  hasard.  Tous  mes  malheurs  sont  votre 
ouvrage.  Le  progrès  est  l'ouvrage  du  temps. 
Après  avoir  donné  des  lois  à  son  pays,  il  devait 
consolider  son  ouvrage.  Il  fallait  que  la  ré- 
flexion corrigeât  ou  affermit  ce  qui  n'avait  été 
jusqu'alors  que  l'ouvrage  du  hasard,  d'une  in- 
trépidité brillante,  du  bonheur  des  circonstances. 
(Rayn.)  Les  plus  grandes  déprédations  dans  les 
finances  étaient  son  ouvrage.  (Volt.) 

Ah  !    si  ce  jour  rend  la  paix  aux  Thébains, 
Elle  sera,  Créon,  Vouvrage  de  vos  mains.    (Racinr.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope.  Se 
dit  d'une  chose  commencée  plusieurs  fois,  que 
l'on  défait  sans  cesse  et  qui  ne  se  termine 
jamais. 

—  Fam.  C'est  un  ouvrage  de  patience.  C'est 
un  ouvrage  minutieui,  qui  demande  du  temps, 
de  la  persévérance. 

—  Façon,  travail  que  l'on  emploie  à  faire 
quelque  ouvrage.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  à 
cette  gravure,  à  ce  plafond,  à  ce  tableau.  L'ou- 
vrage l'emporte  sur  la  matière.  Ce  dessin  est 
d'un  ouvrage  achevé. 

—  Dans  un  sens  absolu.  Travail,  occupation, 
action  de  travailler.  Se  mettre  à  l'ouvrage. 
Aimer  l'ouvrage.  Manquer  d'ouvrage.  L'ouvrage 
ne  va  pas.  Changer  d'ouvrage.  Il  se  plaint  d'a- 
voir trop  d'ouvTage.  Je  ne  sais  pas  quand  je 
pourrai  me  remettre  à  l'ouvrage.  (X.  de  Maistre.) 

—  Fam.  Avoir  cœur  à  l'ouvrage.  Travailler 
avec  ardeur,  de  bon  cœur. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  lois ,  des  insti- 
tutions. La  législation  d'Athènes  fut  l'ouvrage 
de  Solon.  Les  codes  furent  l'ouvrage  de  Napo- 
léon.  ' 

—  Se  dit  particulièrement  des  productions  de 
l'esprit.  Les  ouvrages  des  grands  écrivains.  Le 
sujet,  la  matière,  le  plan  d'un  ouvrage.  Ouvrage 
instructif.  Ouvrage  moral.  Ouvrage  d'imagina- 
tion. Ouvrage  d'érudition.  Ouvrage  de  juris- 
prudence, d'histoire,  de  politique,  de  littérature, 
de  sciences.  Ouvrage  en  prose.  Ouvrage  en 
vers.  Ouvrage  anonyme,  pseudonyme.  Ouvrage 
posthume.  Ouvrage  classique.  Composer  un 
ouvrage.  Publier,  mettre  au  jour  un  ouvrage. 
Ebaucher,  esquisser  un  ouvrage.  Critiquer, 
blâmer  un  ouvrage.  Cet  ouvrage  a  eu  un  grand 
succès.  Vous  m'avez  envoyé  un  ouvrage  dicté 
par  l'humanité  et  par  l'éloquence.  (Volt.)  Cet 
ouvrage  doit  aller  à  l'immortalité.  (Id.)  Je  ne 
sais  quel  esprit  m'animait  en  composant  cet  ou- 
vrage. (Id.)  On  peut  être  très-touché,  dans  une 
lecture,  des  beautés  frappantes  d'un  ouvrage  et 
en  condamner  ensuite  les  défauts  cachés.  (Id.) 
Vous  serez  plus  à  portée  que  personne  de  goû- 
ter le  sel  de  ces  ouvrages.  (Id.)  Les  beautés  sé- 
vères qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  Pindare. 
(Barth.)  Que  à'ouvrages  en  vers  perdraient  leur 
réputation  si  on  les  réduisait  en  prose.  (Duel.) 
Les  ouvrages  bien  écrits  seront  les  seuls  qui 
passeront  à  la  postérité.  (Buff.)  La  raison  qui 
vous  ferait  supprimer  cet  ouvrage  m'encourage 
à  le  publier.  (J.-J.  Rouss.)  Le  ministre  des 
cultes  doit  présider  au  choix  des  ouvrages  clas- 
siques qui  seront  remis  dans  les  mains  des 
jeunes  gens.  (Napol.) 

—  Ouvrage  de  l'art.  Se  dit  des  ouvrages  de 
sculpture  ,  de  peinture,  de  gravure,  d'architec- 
ture. Dans  aucune  ville  on  ne  porta  si  loin  les 
ouvrages  de  l'art.  (Montesq.) 

—  Se  dit  aussi  par  opposition  aux  ouvrages 
de  la  nature.  Les  ouvrages  de  l'art  ne  peuvent 
rivaliser  avec  ceux  de  la  nature. 

—  Fortif.  Toute  sorte  de  travaux  avancés  au 
dehors  d'une  place  et  destinés  à  la  fortifier.  Ou- 
vrages extérieurs.  ||  Ouvrage  à  couronne.  Dé- 
fense composée  de  deux  ouvrages  à  cornes 
joints  ensemble,  qui  forment  un  bastion  au 
milieu.  ||  Ouvrage  à  cornes  couronné.  Ouvrage  à 
cornes  au-devant  duquel  est  construit  un  ou- 
vrage quelconque. 

—  Maçonn  Gros  ouvraqes.  Les  murs  de  fon- 
dation ,  de  face,  de  refend ,  les  contre-murs.  | 
Menus  ouvrages.  Les  cheminées,  les  plafonds, 
les  carrelages,  etc. 

—  Impr.  Ouvrage  de  ville.  Impression  qui  a 
pour  but  d'utilité  un  usage  accidentel,  momen- 
tané, comme  les  affiches,  billets  de  mariago, 
do  décès,  etc 
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—  Fond.  Vide  intérieur  d'un  hauVfourneau 
par  lequel  les  étalages  communiquent  avec  le 
creuset  qui  reçoit  la  fonte. 

—  Art  herméL  Ouvrage  de  patience.  S'est 
dit  autrefois  de  la  pierre  philosophale. 

—  Syn.  comp.  oovkagk  d'ksprit.  ouvragk 
DE  l'esprit.  Tout  ce  que  les  hommes  inventent 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts  est  un  ouvrage 
de  l'esprit  ;  les  compositions  Ingénieuses  des 
gons  de  lettres,  soit  en  prose,  soit  en  vers, 
sont  des  ouvrages  d'esprit.  On  entend  par  ou- 
vrage de  l'esprit,  un  ouvrage  de  la  raison  et  de 
cette  intelligence  qui  distingue  l'homme  de  la 
bête  ;  on  entend  par  ouvrage  d'esprit ,  un  ou- 
vrage de  la  raison  polie  et  de  cette  fine  intelli- 
gence qui  est  le  partage  de  certains  hommes. 

OUVRAGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ouvra- 
s.rer.  S'empl.  adjectiv.  Se  dit  de  certains  ou- 
vrages dont  la  confection  demande  beaucoup  de 
travail  de  la  main.  La  garde  de  cette  épée  est 
très-ouvragée.  Cette  pièce  d'orfèvrerie  est  bien 
ouvragée.  Le  muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris  possède  un  grand  nombre  do  magnifiques 
échantillons  de  malachite  ouvragée.  (Pass.) 

OUTRAGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  ouvrageons.  J'ou- 
trageais, etc.  Techn.  Enrichir  un  ouvrage  de 
divers  ornements.  Se  dit  des  brocards  à  fleurs, 
des  velours  à  ramages  ,  des  damas ,  etc.,  ou 
bien  encore  de  beaucoup  de  choses  que  fabri- 
quent divers  artisans,  tels  qu'ébénistes,  orfè- 
vres, sculptures,  etc. 

OUVRAISON.  s.  f.  (du  vieux  mot  ouvrer, 
travailler,  mettre  en  œuvre).  Tecbn.  Mise  en 
œuvre.  Ouvraison  des  soies. 

OUVRANT,  part.  prés,  du  v.  Ouvrir.  Qui 
ouvre.  11  est  toujours  invariable. 

OUVRANT,  AIVTE.  adj.  Qui  s'ouvre.  N'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  A  porte 
ouvrante,  à  la  porte  ouvrante,  à  portes  ouvrantes. 
A  l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte  ou  les  portes 
d'une  ville.  On  dit  encore  à  jour  ouvrant.  Dès 
que  le  jour  commence  à  poindre. 

OUVRE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ouvrer. 
S'empl.  adjectiv.  Qui  est  travaillé.  ||  Fer  ouvré, 
cuivre  ouvré.  Yer,  cuivre  façonné  en  ouvrage, 
par  opposition  au  fer  en  barres ,  au  cuivre  en 
lames.  Les  droits  de  la  douane  sur  le  fer  et  le 
cuivre  ouvrés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  sont 
dus  pour  le  fer  et  le  cuivre  non  ouvrés.  (Acad.) 

—  Dans  les  ateliers  des  ports.  Matières  ou- 
vrées. Objets  en  état  de  confection  préparatoire 
ou  objets  confectionnés. 

—  Se  dit  particulièrement  d'une  sorte  de 
linge  façonné  de  manière  à  représenter  des 
figures,  des  fleurs,  des  compartiments.  Du  linge 
ouvré.  Des  serviettes,  des  nappes  ouvrées. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Techn.  Ouvertures 
latérales  par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  verrerie. 

OUVRÉE,  s.  f.  Agric.  Étendue  de  terre  qu'un 
homme  peut  labourer  dans  une  journée. 

OUVRE-L'OEIL  I  Imp.  mar.  On  crie  aux 
hommes  du  bossoir  :  ouvre-l'œil  !  pour  leur  re- 
commander toute  l'attention  possible  à  ce  qui 
se  passe  dehors  du  bâtiment,  dans  la  mer  qui 
l'entoure,  jusqu'à  l'horizon. 

OUVRER,  v.  n.  i"  conj.  Travailler.  Les  rè- 
glements de  police  défendent  d'ouvrer  les  fêtes 
et  les  dimanches.  Ce  mot  a  vieilli. 

Afin  qu'ouvrier  diligent, 
Il  vienne  ouvrer  dès  1  aube  matinale.     (Voltaire.) 

—  Techn.  Flaire  le  travail  de  l'ouvreur  dans 
une  papeterie. 

—  v.  a.  Techn.  Ouvrer  la  monnaie.  Fabri- 
quer, façonner  les  espèces. 

OUVREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ouvre. 
Se  dit  particulièrement  des  personnes  chargées 
d'ouvrir  les  loges  dans  les  spectacles.  L'ouvreur, 
l'ouvreuse  de  loges. 

—  On  dit  aussi  une  ouvreuse  d'huîtres.  Il  alla 
ainsi  jusqu'à  la  trente-deuxième  douzaine  d'huî- 
tres, c'est-à-dire,  pendant  plus  d'une  heure,  car 
l ouvreuse  n'était  pas  habile.  (Brill.-Sav.) 

—  Papet.  Ouvrier  qui  puise,  avec  la  forme, 
la  pâte  du  papier  dans  la  cuve. 

OUVRIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  travaille 
habituellement  de  la  main,  qui  fait  quelque 
ouvrage  pour  gagner  un  salaire.  Kabile  ouvrier. 
Mauvais  ouvrier.  Ouvrier  à  la  journée,  à  la 
toise.  Ouvrier  en  sole.  Ouvrière  en  dentelle,  en 
linge,  en  modes.  Occuper  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  Faire  la  paye  des  ouvriers.  Le  choix 
des  ouvriers  le  regarde.  (J.-J.  Rouss.)  Les  ou- 
vriers et  les  marchands  qu'on  voit  en  Pologne 
sont  des  Ecossais,  des  Français  et  surtout  des 
Juifs.  (Volt.)  Il  n'y  a  pas  d'ouvrier  qui  sache 
raccommoder  une  journée  mal  employée,  ni  de 
chien  dressé  qui  puisse  retrouver  une  heure 
perdue.  (De  Jussieu.)  Cent  fois  j'ai  désiré  être 
ouvrier.  (X.  Marmier.)  Les  soldats  fournissent 
beaucoup  d'ouvriers,  car  la  chaleur  permet  aux 
blancs  d'y  travailler  en  plein  air.  (B.  de  St-P.) 
La  douceur  du  climat,  à  Naples,  permet  aux 
ouvriers  en  tout  genre  de  travailler  dans  la  rue. 
(M—  de  Staël.)  Quand  l'ouvrière  est  épargnée, 
vainement  l'ouvrage  est  détruit.  (Arnault  ) 

Boyez  plutôt  maçon,  si  c'est  votre  talont, 

Ouvrier  estimd  dans  un  art  nécessaire, 

Qu'écrivain  du  commun  et  poète  vulgaire.       (Bon.) 

—  Ouvrier  aux  pièces.  Celui  qu'on  paie  A  rai- 
son du  travail  qu'il  fait.  ||  Ouvrier  à  façon.  Celui 
à  qui  l'on  fournit  les  matériaux,  quoiqu'il  tra- 
vaille chez  lui. 

—  Cela  (■»(  d'un  bon  ouvrier,  de  la  bonne  ou- 
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vrière.  Cela  est  fait  par  l'ouvrier  qui  a  le  plus 
de  réputation  dans  ce  genre. 

—  Dans  le  langage  de  l'Ecriture  sainte  la 
moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers. 
Il  y  a  beaucoup  de  gens  à  instruire,  à  conver- 
tir, mais  il  y  a  peu  de  personnes  pour  y  tra- 
vailler. Ces  prières  que  faisait  tous  les  jours 
sainte  Thérèse,  pour  que  Dieu  formât  des  ou- 
vriers evaugéliques.  (Fléch.)  ||  Ouvriers  d'ini- 
quité. Les  méchants. 

—  Fig.  en  parlant  de  Dieu.  Que  le  monde, 
considéré  dans  ce  point  de  vue,  et  avec  l'ou- 
vrier  souverain  qui  le  conduit, est  plein  d'ordre, 
d'harmonie  et  de  magnificence!  (Mass.)  Le.su- 
piême  ouvrier,  attentif  à  la  conservation  de 
tous  les  êtres,  a  mis  de  gran  is  soins  à  garantir 
la  fructification  des  plantes  des  atteintes  qui 
lui  peuvent  nuire.  (J.-J.  Rouss.) 

C'est  là,  c'est  encore  là  que  enchant  sa  puissance. 
L'éternel  ouvrier,  dans  un  profond  silence, 
Compose  lentement  et  décompose  tout.       (Dsmllr.* 

—  Fig.  dans  le  sens  d'agent,  de  moteur 
L'âme  est  l'ouvrière  de  la  détermination,  de  la 
volonté;  mais  il  y  a  des  occasions  où  elle  esl 
tellement  indéterminée ,  qu'elle  ne  sait  pas  même 
de  quel  côté  se  déterminer.  (Montesq.) 

—  Se  dit  fig.,  en  langage  de  littérature,  d'un 
auteur  qui  n'a  que  le  mécanisme  de  son  art,  et 
qui  n'en  a  pas  le  génie.  Comme  poète,  il  n'a 
rien  de  grand  ni  de  tendre,  il  n'a  qu'un  talent 
de  détail,  c'est  un  ouvrier,  et  je  veux  un  génie 
(Volt.) 

—  Entom.  Abeilles  ouvrièvs  ouneutres.  Sorte 
d'abeille  qui  composent  la  très-grande  majorité 
d'une  ruche.  Elles  se  reconnaissent  à  une  taille 
moindre  que  celle  des  mâles  et  des  femelles; 
elles  ont  un  aiguillon  avec  lequel  elles  produi- 
sent une  piqûre  très-douloureuse  ;  mais  ce  qui 
les  distingue  surtout,  c'est  la  conformation  de 
leur  dernière  paire  de  pattes. 

—  Imprim.  Ouvriers  en  conscience.  Ouvriers 
payés  à  la  journée. 

—  Voilà  un  plaisant  ouvrier .  loc.  fam.  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'entend  rien  à  l'affaire  dont 
il  s'occupe. 

—  Hist.  Ouvrière.  Titre  d'une  des  trois  de- 
moiselles attachées  au  service  de  la  reine  de 
France. 

—  Mécan.  Ouvrier  hydraulique.  Machine  au 
moyen  de  laquelle  on  puise  de  l'eau. 

—  Métrol.  Mesure  pour  les  vignes,  employée 
à  Neufchâtel,  et  valant,  ares  3,5220. 

—  Agric.  Arbre  sur  lequel  ou  prend  les  greffes. 

—  Loc.  prov.  A  l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier. 
OUVRIÈRE  ,  ÈRE.  adj.  Qui  travaille,  pen- 
dant lequel  on  travaille. 

— La  classe  ouvrière.  La  partie  de  la  population 
qui  est  formée  par  les  ouvriers,  les  artisans. 

—  Jour  ouvrier.  Se  dit  dans  le  sens  de  jour 
ouvrable,  jour  férié  pendant  lequel  il  est  permis 
de  travailler. 

—  Cheville  ouvrière.  Grosse  cheville  de  fer, 
qui  joint  le  train  de  dervaut  d'un  carrosse  avec  la 
flèche  ou  avec  les  brancards. 

—  Fig.  et  fam.  Cheville  ouvrière.  Le  principal 
mobile,  le  principal  agent  d'une  affaire. 

—  S'emploie  quelquefois  en  poésie  dans  quel- 
ques autres  locutions. 

Le  lin  sur  les  fuseaux  arrondi  sous  les  doigts, 
La  toile  qu'Arachné  suspend  sous  les  vieux  toits, 
N'ont  point  le  fin  tissu  que  sa  main  out'n'ere, 
Donne  à  l'airain  ductile,  ourdi  par  la  filière 

(DisalNTRlfSl.) 
Laisse-toi  consoler  paT  l'Rignille  ouvrière. 
Présente  àton  labeur,  présente  à  ta  prière.  (V.  Hcco.) 

OUVRIR,  v.  a.  2*  conj.  irrég.  (du  lat.  ape- 
rire) .  J'ouvre,  tu  ouvres,  il  ouvre,  nous  ouvrons , 
vous  ouvrez,  ils  ouvrent.  J'ouvrais.  J'ouvris.  J'ai 
ouvert.  J'ouvrirai.  J'ouvrirais.  Ouvre,  ouvrons, 
ouvrez.  Hue  j'ouvre.  Que  j'ouvrisse.  Ouvrant , 
ouvert.  Faire  que  ce  ce  qui  était  clos,  fermé 
uni.  ne  le  soit  plus.  Ouvrir  une  serrure.  Ouvrir 
un  cadenas,  un  robinet.  Ouvrir  une  porte.  Ou- 
vrir une  fenêtre.  Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir 
un  jardin.  Ouvrir  une  armoire.  Ouvrir  un  coffre. 
Ouvrir  une  caisse.  Ouvrir  un  ballot.  Ouvrir  un 
paquet.  Ouvrir  sa  hourse.  Ouvrir  une  lettre. 
Ouvrir  la  boutique.  Un  soir  j'entendis  ouvrir  la 
porte  de  mon  appartement ,  et  bientôt  je  vis 
entrer  ce  religieux  dans  un  état  absolu  <le  som- 
nambulisme. (Brill.-Savar.)  J'outre  son  rideau 
et  me  laisse  tomber  sur  son  lit.  (J.-J.  Rouss.) 
Après  avoir  ouvert  ma  porte  avec  peine,  je  m'en- 
fuis de  ma  chambre.  (Id.)  La  terre  ouvre  son  sein 
à  vos  feux  bienfaisants.  (Daru.)  La  terre  oui-re 
son  sein  au  tranchant  de  la  charrue.  (Fenel.) 
Henri  du  champ  d'honneur  leur  ouvre  la  bar- 
rière. (Volt.)  Avant  de  mettre  le  verrou  à  la 
porte,  Christophe  l'avait  ouverte  pour  regarder 
dans  la  rue.  (De  Balzac.) 

La  terre  de  sucs  épuisée, 
Ouvrant  do  toutes  parts  son  sein. 

Habitait  sous  un  ciel  d'airain.    l'ionuR.t 
Et  toi,  do  qui  la  main  vint  m'ouvrir  la  barrière, 
Mécèno,  soutiens-mot  dans  ma  longue  carrière.  (Dis, 

—  Fig.  Ouvrir  une  église.  Commencer,  après 
certaines  cérémonies  de  consécration,  à  e*en  v: 
le  culte  catholique  dans  uu  édifice  qu'on  a  dt  <■ 
tiné  ou  qui  se  trouve  propre  à  cet  usage.  11 
voyait  son  neveu  ouvrir  et  réconcilier  les  églises. 
(Fléch.) 

—  Fig  Ouvrir  une  carrière  au  mérit< 
montel.)  Ouvrir  un  vaste  champ  au  goujon. 
(La  Harpe.)  La  Trinité,  premier  mystère  des 
chrétiens,  ouvre  un  champ  immense  d'études 
philosophiques,  soit  qu'on  recherche  les  vesti- 
ges de  ce  dogme  autrefois    répandu  dans  l'O- 

(     .  rime  qui  outre  les 


732 


OUVR 


portes  de  l'ai  fer,  et  c'est  la  Mort  qui  les  re- 
tenue. (Id.)  L'Inde  semble  m'ouvrir  un  chemin 
digne  de  moi.  (Rac.) 

Ces  traits  voluptueux,  ces  contours  demi-nus 
Disent  éluquemmeut  qu'une  jeuno  prêtresse, 

Ouvrant  son  ftme  a  la  tendiesse, 
Voudrait  sacrifier  sur  l'autel  de  Vénus.        Mollsvact.) 

—  Ouvrir  la  porte  aux  abus.  Les  laisser  s'in- 
troduire. Trop  d'indulgence  ouvrirait  la  carrière 
à  de  trop  grands  abus.  (Volt.) 

—  Rendre  libre,  rendre  facile  l'abord,  le  pas- 
sage, l'occupation.  Ouvrir  le?  ports.  Ouvrir  les 
chemins.  Cette  victoire  nous  ouvrit  la,  Pologne. 
Elles  ont  ouvert  une  issue  à  cet  excès  de  popu- 
lation qui  tôt  ou  tard  causa  la  ruine  des  Etats. 
[I  'haleaub.)  La  magnanerie,  telle  que  la  science 
de  Darcet  et  la  profonde  intelligence  de  Ca- 
mille Beauvais  l'ont  faite,  nous  attend  et  nous 
ouvre  ses  ports.  (Constitutionnel.)  11  ne  fallait 
qu'en  ouvrir  l'entrée  à  un  génie  si  perçant. 
(Boss.)  Une  exacte  police  qui  coupait  les  com- 
munications mortelles  pour  en  ouvrir  de  salu- 
taires. (Fléch.)  Voilà  donc  de  ce  lieu  ce  qui 
m'oui-re  l'entrée.  (Rac.) 

—  Ouvrir  un  pays.  En  faciliter  la  conquête. 

||  Ouvrir  les  bras.  Les  étendre.  ||  Ouvrir  les  bras 
i  quelqu'un.    L'accueillir   avec   empressement. 

Daignez  m'ouvrir  les  bras  avec  empressement. 

Rac.)  A  cet  infortuné  daignez  ouvrir  les  bras. 
(Volt.)  ||  Ouvrir  les  yeux.  V.  oeil.  ||  Ouviir  la 
bouche.  V.  boccbe.  L'envieux  n'ouvre  jamais  la 
bouche  que  pour  médire.  (Boiste.)  ||  Ouvrir  son 
i,œur  à  quelqu'un.  V.  coeur.  ||  Ouvrir  l'esprit. 
Rendre  capable  de  mieux  entendre.  ||  Ouvrir  sa 
maison  à  quelqu'un.  L'accueillir,  le  recevoir 
chez  soi.  ||  Ouvrir  sa  bourse  à  quelqu'un.  Lui 
offrir  de  l'argent.  ||  Ouvrir  l'appétit.  Donner  de 
l'appétit,  exciter  l'appétit. 

Si  se  croyant  dnns  le  malheur, 
Il  t'ouvre  néanmoins  son  logis  et  son  cœur, 

Alors  quelle  Joie  est  la  nôtre  ; 
Chez  lui  le  nom  d'ami  n'est  pas  un  nom  trompeur 

(F.  i»  Nu  i  ■  mi. 

—  Pratiquer  une  ouverture,  une  percée.  Ou- 
vrir une  porte  dans  un  mur.  Ouvrir  un  chemin, 
une  allée,  une  route  dans  une  forêt. 

—  Ouvrir  une  forêt.  Y  pratiquer  des  routes. 

—  Ouvrir  des  lumières.  Que  pourrions-nous 
faire  à  ceci  ?  —  Songe  un  peu ,  je  te  prie.  — 
Ouvre-nous  des  lumières. —  Trouve  quelque  in- 
vention pour  rompre  ce  que  tu  as  fait.  (Mol.) 

—  Entamer,  fendre,  couper.  Ouvrir  un  me- 
lon, un  potiron.  Ouvrir  un  fruit.  Ouvrir  un 
pâté.  Ouvrir  une  pomme.  Ouvrir  la  veine.  Ou- 
vrir la  tète.  Ouvrir  un  cadavre.  J.-J.  Rousseau 
avait  recommandé  qu'on  ouvrit  son  corps  après 
sa  mort,  pour  découvrir  les  causes  de  plusieurs 
maux  et  incommodités  auxquels  il  avait  été  su- 
jet en  différents  temps  de  sa  vie.  (Musset-Patay.) 

—  Ouvrir  quelqu'un.  Ouvrir  son  corps  après 
sa  mort. 

—  Maréch.  Ouvrir  les  talons  d'un  cheval. 
Percer  le  pied  d'un  cheval. 

—  Commencer  à  creuser,  à  fouiller.  Ouvrir  un 
canal.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir  une  tranchée. 
Hélas  ?  chaque  heure  dans  la  société  ouvre  un 
tombeau  et  fait  couler  des  larmes.  (Chateaub.) 

On  dit  que,  loin  d'EIée,  ton  onde  aventureuse, 
Alphcc,  ouvrant  sous  terre  une  route  amoureuse, 
A  la  belle  Arélhuse  est  unie  a  jamais.       (Mollev  ) 

—  Diviser  une  chose.  Séparer  les  parties 
jointes  ou  contiguës  dont  elle  est  formée.  Ou- 
vrir des  noix.  Ouvrir  des  huîtres,  des  moules. 
Ouvrir  un  noyau.  Ouvrir  un  livre.  Un  bon  li- 
vre est  un  refuge  contre  les  agitations  ;  en  l'ou- 
vrant ,  on  entre  dans  le  temple  de  la  paix. 
(Boiste.) 

—  Commencer.  Ouvrir  la  campagne.  Ouvrir 
un  cours.  Ouvrir  une  association,  une  assem- 
blée. Ouvrir  le  bal.  Ouvrir  la  danse.  Ouvrir  un 
cours  d'anglais,  de  français,  d'allemand.  11  faut 
ouvrir  de  nouveaux  emprunts.  (  Drouineau.  ) 
J'ouvris  des  cours  d'éloquence.  (Barthél.)  Vers 
le  temps  où  Platon  ouvrait  son  école  à  l'Acadé- 
mie, (id.) 

Et  dans  les  champs  des  cieux  recommençant  son  tour. 
Bans  aube  et  sans  aurore  il  ouvre  un  nouveau  jour. 
(Lrkishrk.) 

—  Ouvrir  la  lice.  Entrer  le  premier  dans  la 
lice.  Se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Ce  poète  a  ou- 
vert la  lice,  et  il  y  a  été  bientôt  suivi  de  nom- 
breux concurrents.  (Acad.)  ||  Ouvrir  la  chasse. 
Déterminer  l'époque  où  il  sera  permis  de  chas- 
ser. On  ouvrira  la  chasse  le  1"  septembre,  le  1" 
octobre,  il  Ouvrir  boutique.  Commencer  à  tenir 
boutique.  (|  Ouvrir  une  école.  Commencera  tenir 
une  école.  ||  Dans  un  sens  analogue.  Ouvrir  une 
auberge,  un  café,  une  maison  de  commerce. 
||  Ouvrir  un  avis.  Être  le  premier  à  le  propo- 
ser. Un  sot  quelquefois  ouvre  un  avis  impor- 
tant. (Boiste.)  ||  Ouvrir  sa  maison.  Commencer 
ou  recommencer  à  tenir  table  ouverte,  à  tenir 
des  cercles,  des  assemriées. 

—  Comm.  Ouvrir  un  compte  avec  quelqu'un. 
Porter  sur  ses  livres  les  noms  d'une  personne 
avec  qui  on  entre  en  relation  d'affaires.  ||  Ouvrir 
un  crédit  à  quelqu'un.  L'autoriser  à  prendre  à 
une  caisse  jusqu'à  concurrence  d'une  certaine 
tomme,  ou  même  tout  l'argent  dont  il  aura  be- 
soin. On  lui  a  ouvert  un  crédit  de  cinquante 
mille  francs.  Ouvrir  un  crédit  illimité. 

—  Jeux.  Ouvrir  le  jeu.  Au  brelan  et  aux  au- 
tres jeux  de  renvi,  Faire  la  première  vade. 

—  Séparer,  écarter.  Ouvrir  les  iambes.  Ou- 
vrir les  rangs,  les  files  d'un  bataillon. 

—  Epanouir.  Linné  avait  trouvé  des  plantes 
qui  ouvraient  leurs  fleurs  à  toutes  les  heures 
du  jour  et  de  la  nuit.  (B.  de  St-P.) 
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La  paquette  onvro  ses  rayons, 

lîlanchit  la  tene  ,  et  nous  croyons 

Voir  l'hiver  aux  noces  de  Flore.  (Dussiblt.) 

—  Mar.  Ouvrir  les  voiles.  Les  brasser  de  fa- 
çon à  ce  qu'elles  reçoivent  la  brise  sous  un  an- 
gle plus  favorable  à  la  vitesse  d'un  bâtiment.  || 
Ouvrir  un  port,  une  rade.  Découvrir  de  plus  en 
plus  l'ouvert  d'un  port,  d'une  rade.  ||  Ouvrir  deux 
objets.  Changer  de  position  par  rapport  à  eux  et 
les  voir  s'écarter  l'un  et  l'autre,  à  mesure  qu'on 
avance  davantage. 

—  v.  n.  Qui  est  là  ?  Ouvrez  !  Je  n'ouvre  pas. 
Ouvrez-vous  à  la  fin  ?  La  chasse  ouvrira  le  15 
septembre.  Les  marchands  n'ouvrent  pas  les 
jours  de  fêtes.  (Acad.)  J'attendais  qu'on  ouvrit 
pour  m'offrir  à  vos  yeux.  (Créb.)  M.  de  Mon- 
tausier  frappa,  et  on  lui  ouvrit.  (Fléch.)  11  de- 
maude  qu'on  ouvre.  (La  Font.)  Le  Messie  ou- 
vrira, et  personne  ne  pourra  fermer  ;  il  fer- 
mera, et  personne  ne  pourra  ouvrir.  (Boss.) 

—  Donner  accès.  Cette  porte  ouvre  sur  la  rue, 
sur  le  jardin.  Cette  fenêtre  ouvre  sur  la  rivière. 

_  —  s'ouvrir,  v.  pron.  Être  ouvert.  La  porto 
s'ouvre.  Votre  cellule  ne  s'ouvrira  que  pour 
vous  donner  la  facilité  de  venir  à  la  meese  ,.î 
famille,  qui  se  dit  à  la  pointe  du  jour.  (Brnt.- 
Savar.)  A  la  vite  de  nos  troupes,  les  portes  des 
villes  s'ouvriraient,  les  soldats  jetteraient  leurs 
armes,  les  peuples  crieraient  des  chants  d'allé- 
gresse et  de  délivrance.  (Barrault.) 

—  S'écarter,  livrer  passage.  L'E  suppose  un 
petit  mouvement  de  plus ,  la  langue  se  relève 
en  haut  en  même  temps  que  les  lèvres  s'ouvrent. 
(Butf.)  Quand  la  semence  est  tout  à  fait  mûre, 
les  valvules  s'ouvrent  de  bas  en  haut  pour  lui 
donner  passage.  (J.-J.  Rouss.)  A  la  voix  de 
Mentor  les  cieux  seront  ouverts.  (A.  Martin.) 

—  S'ouvrir  un  chemin.  Se  frayer  un  chemin. 
Les  fleuves  se  sont  ouvert  des  chemins  jusqu'à 
la  mer.  (Buff.) 

,  —  Par  anal.  Se  creuser.  S'ouvrir  une  porte. 
S'ouvrir  un  souterrain.  Ce  sont  des  soupiraux 
que  le  feu  souterrain  s'est  ouverts  en  brisant 
la  voûte  des  fournaises  profondes  où  sans  cesse 
il  bouillonne.  (Mann.)  De  nouveaux  gouffres 
s'ouvrent  sous  vos  pas,  de  nouveaux  tourbillons 
de  flammes,  de  pierres,  de  cendres  et  de  fumée, 
volent  vers  vous  du  sommet  des  montagnes. 
(Lacép.) 

.     .     .     Les  héros  fameux  et  les  rois  du  Parnasse, 

Sans  craindre  sa  haute  menace, 
De  ses  vastes  parvis  t'ouvraient  les  profondeurs. 
(Moubvaut.) 

—  Poét.  S'ouvrir  le  trône.  Se  dit  par  ellipse 
pour  S'ouvrir  le  chemin  au  trône.  Je  veux 
m'ouvrir  le  trône,  ou  n'y  jamais  monter.  (Rac.) 

—  Fig.  Ce  n'est  pas  avec  de  l'orque  l'on  s'ou- 
tre le  ciel  ;  il  faut  le  mériter,  on  ne  peut  l'a- 
cheter. (Verne.) 

—  S'ouvrir  à  quelqu'un.  Lui  découvrir  ses 
desseins.  Rempli  de  cette  charmante  idée,  il 
fallut  s'en  ouvrir  à  quelqu'un  qui  m'aidât  à 
l'exécuter.  (J.-J.  Rouss.) 

—  S'écarter.  La  foule  s'ouvrit.  Les  bataillons 
s'ouvrirent. 

Il  marche,  il  court:  tout  code  à  l'offort  de  ses  bras 

Et  les  rangs  des  Persans  s'ouvrent  devant  ses  pas.' 

iC    Dsiivioss.)' 

_ —  S'épanouir.  La  fleur  de  la  chicorée  des  jar- 
dins, qui  est,  au  contraire,  dans  un  plan  verti- 
cal, s'ouvre  à  sept  heures,  et  se  ferme  à  dix. 
(B.  de  St-P.j  Les  fleurs  qui  s'ouvrent  dans  des 
saisons  et  des  lieux  chauds,  qui  croissent  l'été 
dans  les  moissons,  ont  des  couleurs  fortes.  (Id.) 

Semblable  a  la  rose  nouvelle 
Qui  s'ouvre  aux  doux   rayons  d'un  jour  pur  et  serein. 

(VOLTAIBE.) 

—  Fig.  Quand  on  dit  que  h  cœur  s'ouvre  à  la 
joie,  à  l'espérance ,  on  emprunte  l'image  gra- 
cieuse d'une  fleur  qui  s'ouvre  aux  rayons  du  so- 
leil. L'esprit  de  l'homme  s'ouvre  à  l'influence  de 
tous  les  objets  capables  de  susciter  en  lui  quel- 
que fermentation.  (Condill.)  Son  âme  s'ouvrait 
tout  entière  à  la  pitié.  (Barth.) 

—  Se  présenter.  Quel  tendre  spectacle  s'ouvre 
encore  à  mes  yeux.  (Mass.)  Déjà  s'ouvrent  à 
nous  les  plus  belles  espérances.  (Id.)  Sur  le  so- 
litaire Borsberg,  une  vue  immense  s'ouvre  de- 
vant une  grotte  artificielle  où  on  lit  une  inscrip- 
tion en  français.  (Malte-Brun. )I1  vit  tout  à  coup 
une  nouvelle  carrière  s'ouvrir  à  ses  talents 
(Barth.) 

—  Commencer.  Le  bal  s'ouvre  par  une  con- 
tredanse, par  une  polka.  La  scène  s'ouvre  par 
un  monologue,  par  un  dialogue.  Le  théâtre 
s'est  ouvert  à  la  pointe  du  jour.  (Barth.)  Le 
commerce  s'était  déjà  ouvert  à  travers  l'Asie 
centrale.  (Malte-Brun.)  Il  s'ouvrit  alors  une 
grande  scèna  dans  les  frontières  de  la  Sicile. 
(Volt.) 

OUVROIR.  s.  m.  (du  vieux  verbe  ouvrer, 
travailler).  Lieu  où  plusieurs  ouvriers  travail- 
lent ensemble. 

—  Particulièrement ,  dans  les  communautés 
de  filles,  Lieu  où  elles  s'assemblent  à  des  heures 
réglées  pour  travailler  à  différents  ouvrages. 

OVAIRE,  s.  m.  |  du  lat.  ovarium  ;  fait  de 
ovum,  œuf).  Zool.  Organe  des  animaux  ovipares 
où  se  forment  les  œufs. 

—  Par  anal.  Nom  donné  à  deux  corps  blan- 
châtres, légèrement  ovales,  d'un  volume  varia- 
ble, situés  sur  les  côtés  de  l'utérus  de  la  femme 
et  des  femelles  vivipares.  Ovaire  gauche.  Ovaire 
droit.  Ovaire  lésé.  Ovaires  ramollis,  malades. 
Excision  des  ovaires.  Etranglement  des  ovaires. 
Hernie  des  ovaires.  Sortie  de  l'ovaire.  Tumeur 
des  ovaires.  Squirrhe  des  ovaires.  Kyste  des  ovai- 
res. Les  ovaires  grossissent  aux  approches  des 
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règles,  et  partagei.t  le  mode  d'excitation  qui  sur- 
vient alors  à  l'utérus.  (Mérat.) 

—  Bot.  Partie  du  pistil  ou  de  la  feuille  car- 
pellaire  qui  renferme  les  rudiments  de  la  graine, 
et  qui  en  mûrissant  devient  le  fruit.  Presque 
toujours  l'ovaire  porte  le  style,  et  toujours  il 
existe  entre  ces  deux  parties  une  liaison  ,  soit 
immédiate ,  soit  médiate.  La  partie  interne  de 
l'ovaire,  à  laquelle  est  attachée  chaque  ovule, 
prend  le  nom  de  placenta.  L'ovaire  des  plantes 
représente  à  la  fois  l'ovaire  et  la  matrice  des 
mammifères  ;  en  effet,  il  est  le  siège  de  la  fécon- 
dation et  du  développement  de  l'ovaire  fécondé. 
(Encycl  ) 

—  adj.  Foss.  Pierre  ovaire.  Les  oolithes  et 
les  oursins  fossiles. 

OVALAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  est  de 

forme  ovale.  ||  Se  dit  du  trou  dont  est  percé  l'os 
ischion. 

OVALE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ovatus  ;  fait 
de  ovum,  œuf).  Qui  a  la  forme  de  la  circonfé- 
rence allongée  d'un  œuf.  Table  ovale.  Figure 
ovale.  Trou  ovale.  Le  sucet  a  sur  la  tète  une 
surface  ovale  un  peu  concave,  avec  laquelle  il 
s'attache  en  formant  le  vide.  (B.  de  St-P.) 

—  Anat.  Fosse  ovale.  Enfoncement  à  bords 
saillauts  que  l'on  voit  sur  les  parois  moyennes 
de  l'oreille  droite  à  l'endroit  où  a  existé  dans 
le  fœtus  le  trou  ovale.  ||  Centre  ovale.  Portion 
du  cerveau  qui  est  au-dessous  du  corps  calleux, 
et  qui  se  continue  avec  sa  surface  supérieure.  || 
Trou  ovale.  Nom  donné  au  trou  sous-pubien  que 
présente  l'es  iliaque ,  et  au  trou  maxillaire  in- 
férieur qui  appartient  au  sphénoïde. 

—  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  ellipse.  Cotylé- 
dons ovales.  Feuilles  ovales.  Pétales  ovales. 
Silicule  ovale.  Stipules  ovales. 

—  Conchyl.  Qui  ressemble  à  peu  près  à  un 
œuf.  Coquilles  bivalves  ovales.  Groméride  ovale. 

||  S'applique  aussi  aux  coquilles  univalves  dont 
le  dernier  tour  est  d'une  grandeur  au  moins 
double  de  celle  du  tour  précédent. 

—  Mus.  Se  dit  dans  les  grandes  orgues,  des 
lèvres  supérieures  des  tuyaux  placés  dans  les 
tourelles. 

OVALE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ovatus,  cri  de 
triomphe).  Ant.  rom.  Qui  a  rapport  a  l'ovation. 
Couronne  ovale. 

OVALE,  s.  m.  Figure  formée  par  une  ligne 
courbe  qui  rentre  en  elle-même,  et  qui  est  com- 
posée de  plusieurs  portions  de  cercle,  de  façon 
qu'elle  représente  à  peu  près  le  contour  d'un 
œuf.  Un  grand  ovale.  Un  petit  ovale.  Ovale 
formé.  L'ovale  de  son  visage,  trop  évidé  aux 
tempes,  trop  renflé  à  la  mâchoire,  avait  un  peu 
cette  apparence  piriforme  qui  dénote  l'astuce  et 
la  fausseté.  (F.  Trolopp.) 

—  Techn.  Machine  à  tordre  la  soie. 

— En  ovale,  loc.  adv.  D'après  une  forme  ellip- 
tique. Tourner  un  morceau  de  bois  en  ovale. 

OVALE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ovaler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Soie  ovalée. 

OVALER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Tordre  la 
soie  avec  l'ovale. 

OVALES,  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  de  crusta- 
cés lamodipodes,  comprenant  ceux  dont  le  corps 
est  de  forme  ovale. 

OVALIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  otatus, 
ovale  ;folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
ovales.  Loranthe  ovalifoliée.  Orchis  ovalifolïé. 

OVALIQUE.  adj.  des  2  g.  Ovale.  ||  Diplom. 
Lettres  ovaliques  ou  à  jambages  courbes.  Se  dit 
de  certains  caractères  dont  les  jambages  sont 
arrondis. 

OVARIEN,  ENNE.  adj.  (du  lat.  ovarium, 
ovaire).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  dont  la  lame, 
diversement  roulée  ou  repliée,  constitue  l'ovaire 
et  par  suite  le  péricarpe. 

—  s.  m.  Bot.  Nectaire  placé  sur  l'ovaire. 
OVARIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ovarium, 

ovaire  ;fero,  je  porte).  Bot.  Aréoles  ovarifères. 
Marques  du  clinanthe  des  synanthérées,  qui  cor- 
respondent exactement  aux  aréoles  basiliaires 
des  ovaires. 

OVARIONCIE.  s.  f.  (du  lat.  ovarium,  ovaire, 
et  du  gr.  ôvxos,  tumeur).  Médec.  Tumeur  pro- 
duite par  l'ovaire. 

OVARISME.  s.  m.  (  du  lat.  ovum,  œuf).  Hy- 
pothèse physiologique  ,  dans  laquelle  on  attri- 
bue l'origine  de  tous  les  animaux  et  même  de 
tous  les  corps  organisés  au  développement  d'un 
œuf. 

OVARISTE.  s.  m.  Partisan  du  système  de 
l'ovarisme. 

OVARITE.  s.  f.  (rad.  ovaire).  Pathol.  Inflam- 
mation aiguë  de  l'ovaire. 

OVAS.  Géogr.  Peuple  qui  habite  l'intérieur 
de  l'île  de  Madagascar,  et  a  pour  capitale  Tan- 
nariva.  On  suppose  généralement  que  les  Ovas 
tirent  leur  origine  d'Arabes  qui  sont  venus  s'é- 
tablir dans  cette  lie.  Ils  ont  le  teint  olivâtre,  et 
les  traits  de  leur  figure  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  ceux  des  Européens.  Us  sont  très-in- 
telligents et  se  montrent  très-portés  à  la  civili- 
sation. 

OVATIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ovatus, 
ove;folium,  feuille).  Bot.  Syn  d'Ovalifolié. 

OVATION,  s.  f.  (pr.  o^va-cion;  du  lat.  ovalio  ; 
fait  de  ovis ,  brebis;  parce  qu'on  n'immolait 
qu'une  brebis).  Ant.  rom.  Petit  triomphe  que 
le  sénat  romain  accordait  à  ceux  qui  avaient 
remporté  un  léger  avantage  sur  les  ennemis. 

—  Par  extens.  et  fam.  Se  dit  des  honneurs 
que  plusieurs  personnes  assemblées  rendent  à 
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une  autre,  en  lui  faisant  cortoge,  en  la  saluant 
par  des  acclamations,  etc.  Se  dérober  à  l'ova- 
tion. Proposer  une  ovation.  Recevoir  l'ova- 
tion. 

OVE.  s.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf).  Archit.  Mou- 
lure dont  le  profil  présente  la  courbe  d'un  quart 
de  cercle,  et  que  pour  cela  on  appelle  plus 
ordinairement  quart  de  rond. 

—  Ove  fleuronné.  Ove  entouré  de  feuilles. 

|  —Particulièrement ,  Ornement  qui  a  la  forme 
d'un  œuf,  et  dont  on  use  surtout  pour  la  mou- 
lure en  quart  de  rond. 

OVE,  EE.  adj.  (du  lat.  ovum,  œuf).  Qui  a 
la  forme  d'un  œuf.  Coquille  ovée.  Bulime  ové. 
Epi  ové.  Feuilles  ovées.  Urne  ovée.  Tache 
ovée. 

OVELLE.  s.  f.  (du  lat.  ovum,  œuf).  Bot. 
Nom  sous  lequel  on  désigneles  jeunes  carpelles. 

OVERLANR.  s.  m.  Mar.  Petit  bâtiment 
hollandais. 

OVER-YSSEL.  Géogr.  Province  du  royaume 
de  Hollande  entre  celles  de  Frise  et  de  Drenthe, 
auN.,  le  royaume  de  Hanovre,  à  l'E.,  la  Prusse, 
au  S.  E.,  la  province  de  Gueldre  au  S.,  et  le 
Zuyderzéeà  l'O.  Chef-lieu  Zvvoll. 

OVETUM.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Espagne 
tarraconaise,  aujourd'hui  Oviédo. 

OVIAUX.  s.  m.  pi.  Agric.  Petits  tas  formés 
lors  de  la  récolte,  avec  les  vesces  ou  les  pois. 

OVIROS.  s.  m.  (pr.  ovi-boss).  Mamm.  Genre 
de  mammifère  formé  pour  le  bœuf  musqué 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  se  dislingue 
des  autres  bœufs  par  la  privation  du  mufle. 

OVTCULE.  s.  m.  (Jimin.  de  ove).  Archit. 
Petit  ove.  Les  ovicules  du  chapiteau  ionique. 

OVIDE  (  Publius  Ovidius  Naso  )  Célèbre 
poète  latin,  né  A  Sulmone,  dans  les  Abruzzes, 
en  45  av.  J.  -C.  11  vécut  dans  l'intimité  de  Vir- 
gile, de  Tibulle,  de  Properce  et  d'Horace,  et 
fut  protégé  par  Auguste.  Disgracié  de  ce  prince 
pour  une  cau.se  restée  inconnue,  il  fut  exilé 
dans  le  Pont-Euxin,  où  il  resta  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  l'an  17  de  J.-C.  On  a  de  lui  les 
Métamorphoses,  les  Tristes,  les  Fastes,  l'Art 
d'aimer  et  divers  fragments. 

OVIRLCTE  s.  m.  Anat.  Conduit  par  le- 
quel les  œufs  passent  de  l'ovaire  hors  du  corps 
de  l'oiseau. 

OVIEDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées.  de  la 
famille  des  verbénacées.  comprenant  des  arbris- 
seaux de  Java  et  de  Pondichéry.  Oviède  épi- 
neuse. Oviède  inerme.  Oviède  à  feuilles  ovales. 

OVIEDO.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  capitale 
des  Asturies,  10.000  hab. 

OVIFERE.  adj.  des  2g.  (et.  lat..  ovum.  œuf; 
fera,  je  porte).  Hist.  nat.  Qui  contient  des  n  nfa 
ou  des  corpuscules  reproducteurs.  Volticelle 
ovifère. 

OVIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ovum, 
œuf;  forma,  forme).  Quia  la  forme  d'un  œuf. 
Clypéastre  oviforme.  Ovule  oviforme.  Germe 
oviforme. 

—  Entom.  Nymphes  oviformes.  Celles  dont 
le  corps  ressemble  à  un  œuf,  et  s'ouvre  à  l'une 
de  ses  extrémités  par  une  pièce  oui  se  détache 
en  forme  de  calotte. 

OVIGÈRE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat..  ovum,  œuf -, 
ffero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  fruits  ovi- 
formes.  Hernandie  ovigère. 

OVILÉ.  s.  m.  (du  lat.  ovilia).  Ant.  Nom 
d'une  place  de  Rome  où  se  faisaient  les  élec 
tions. 

OVINE,  adj.  f.  (du  lat.  ovinus;  fait  de  ovis, 
brebis).  Econ.  rnr.  Qui  est  du  genre  de  la  brebis. 
Bêtes  ovines.  Race  ovine.  Espèce  ovine. 

OVIPARE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ov,um, 
œuf;  parw.  j'engendre).  Zool.  Qui  engendre  des 
œufs.  Animal  ovipare.  Le  puceron,  vivipare  en 
été,  'devient  ovipare  en  automne.  (B.  de  St-P.) 
Les  quadrupèdes  ovipares  sont  tous  forcés  de 
respirer  de  temps  en  temps.  (Lacépède.) 

OVIPARE,  s.  m.  Animal  qui  engendre  des 
œufs.  Les  ovipares  et  les  vivipares.  Un  ovi- 
pare. Les  ovipares  abandonnent  ordinairement, 
leurs  œufs.  (Villarm.) 

OVIPARISME.  s.  m.  OVIPORITE.  s.  f 
Didact.  Etat  ou  condition  des  êtres  ovipares. 

OVISCAPTE.  s.  m.  (du  lat.  ovum,  œuf  ;  et  du 
gr.  (TxàttTO,  creuser).  Entom.  Prolongement  can- 
diforme  de  l'abdomen  des  femelles  de  divi  rs 
insectes,  leur  servant  à  introduire  leurs  œufs 
dans  les  cavités  propres  à  les  recevoir,  ou  à 
peser  les  substances  dans  l'intérieur  desquelles 
elles  doivent  les  poser. 

OVISME.  s.  m.  Didact.  V.  ovarismf. 

OVISSA.  Relat.  Nom  que  les  habitants  du 
royaume  de  Bénin  donnent  à  l'Etre   suprême. 

OVISTE.    s.   m.    Didact.  V.  ovaristk. 

OVTVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ovum,  œuf  ■ 
voro,  manger).  Qui  mange  des  œufs. 

OVIVORE.  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre  qu'on  supposait  manger  des  œufs. 

OVOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ot>um,  œuf- 
a  I!  gr  £l5°5'  forme)-  Qui  a  la  forme  d'un  œuf' 
Anihère  ovoïde.  Capsule  ovoïde  Chaton  ovoïde. 
Drupe  ovoïde.  Epi,  stigmate,  spadise  ovoïde 
Minerai  ovoïde.  L'intérieur  et  l'extérieur  de  sa 
voûte  figuraient  les  nuilles  et  la  fo  me  ovnïde 
si  agréable  de  la  pomme  de  pin.  (B.  ae  St-P.) 
Les  cuves  sont  ordinairement  ovoïdes,  et  l'ou- 
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Trier  les  épuise  peu  à  peu,  à  mesure  qu'il  opère 
la  fabrication  des  câbles.  (Encycl.) 

—  substantiv.  Les  traits  de  Louise  étaient 
passés  de  la  sphéricité  du  premier  âge  à  l'ovoïde 
du  deuxième.  (L.  Goz.) 

OVOÏDE,  s.  m.  Ichthyol.  Genre  do  poissons 
de  la  famille  des  ostéodormes.  L'ovoïde  fascié 
est  arrondi  dans  tout  son  contour  de  manière  â 
représenter  la  figure  d'un  œuf.  Les  ovoïdes  sont 
de  la  mer  des  Indes. 

OVOÏDES,  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  de  l'ordre 
des  gastéropodes  pectinibranches,  comprenant 
ceux  dont  la  coquille  est  ovoïde. 

OVOIR.  s.  m.  Techn.  Oiselet  dont  on  se  sert 
pour  faire  sur  les  métaux  des  reliefs  en  ovale. 

OVOLOGIE.  s.  f.  (du  lat.  ovum,  œuf,  et  du 
gr  Myoî  ,  discours).  Didact.  Discours,  traité  sur 
les  œufs.  Ovologie  animale.  Ovologie  végétale. 

OVO  URINAIRE.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Se 
dit  d'une  poche  qui  est  l'allaiitoïde  des  mammi- 
fères. 

OVOVIVIPARE,  adj  des  2  g.  (  et.  lat., 
opum,  œuf  ;  vivus,  vivant;  parère,  enfanter). 
Zool.  Qui  pond  des  petits  vivants.  Se  dit  d  un 
animal  appartenant  â  la  série  des  ovipares,  mais 
dans  l'intérieur  du  corps  duquel  les  œufs  eclo- 
sent ,  de  manière  à  produire  des  petits  vivants. 
La  vipère  est  un  animal  ovovivipare. 

—  ovovivipare,  s.  m.  Animal  qui  pond  des 
petits  vivants.  Un  ovovivipare.  Des  ovovivi- 
pares. Les  ovipares  et  les  ovovivipares. 

OVULAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  ovule).  Bot. 
Qui  se  rapporte  à  l'ovule. 

Bot.  Feuille  ovulaire.  Celle  qui,  soudée  de 

toutes  parts  et  toujours  indéhiscente,  constitue 
l'ovule  des  plantes. 

—  Miner.  Se  dit  des  grains  d'une  roche  grenue, 
quand  ils  sont  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule. 

OVULE,  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli pour  un  certain  nombre  d'espèces  qui  se 
trouvent  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer 
Adriatique.  Ovule  anguleuse,  lactée,  incarnate, 
gibbeuse,  acicutaire,  haliotide,  birostre.  L'ovule 
à  verrues  ,  etc. 

OVULE,  s.  m.  (du  lat.  ovulum  ,  dimin.  de 
ovum,  œuf).  Bot.  Rudiment  d'une  graine,  con- 
tenu dans  l'ovaire. 

OVULÉ,  EE.adj.  Qui  approche  un  peu  delà 
forme  d'un  œuf. 

OVULIFORME.  adj.  des  9  g.  (du  lat.,  ovu- 
lum, petit  œuf;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  petit  œuf. 

OVULITE.  s.  f.  Foss.  Polypier  pierreux, 
ovuliforme  ou  cylindracé,  creux  intérieurement, 
percé  aux  deux  bouts.  Petits  corps  très-fragiles 
qu'on  trouve  assez  abondamment  dans  les  co- 
quilles univalves  des  couches  du  calcaire  oo- 
quillier  grossier  des  environs  de  Paris.  Ovulite 
perle.  Ovulite  allongée,  sphérique. 

OWAÏ.  Géogr.  La  plus  grande  des  îles 
Sandwich.  100,000  hab. 

OWÉNIliN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Philos.  Nom 
d'une  association  qui  repose  sur  la  communauté 
du  travail  et  de  ses  produits. 

—  adj.  Qui  appartient  à  cette  association. 
Secte  owénienne.  Communauté  owénienne. 

OWÉNISME.  s.  m.  Philos.  Système  d'asso- 
ciation ,  de  coopération  ,  inventé  par  Robert 
Owen. 

OWÉNISTE.  s.  des  2  g.  Philos.  Partisan  du 
système  d'Owen. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  ce  système. 

OXACIDE,  s.  m.  Chim.  Acide  qui  résulte  de 
la  comhi.iaison  d'un  corps  simple  avec  l'oxygène. 

OXALATE.  s.  m.  (et.  gr. ,  àiaXU  ,  oseille; 
fait  do  4Çù( ,  ai?re).  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  oxalique 
avec  les  bases  salifiables.  Oxalate  d'ammonia- 
que. Oxalato  de  chaux.  Oxalate  de  potasse. 

OXALATE,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  est  con- 
verti à  l'état  de  sel  par  sa  combinaison  avec  l'a- 
cide oxalique.  Fer  oxalate. 

OXALHYDRATE.  s.  m.  (  du  gr.  o^iç , 
oseille;  fait  de  oÇiç,  aigre  ;  Mup,  eau).  Chim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  oxalhydri- 
que  avec  une  base. 

OXALHYDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  oxa- 
lique et  hydrique).  Chim  Qui  est  produit  par 
faction  de  l'acide  nitrique  sur  diverses  substan- 
ces. Acide  oxalhydnque. 

OXALIDE.  s.  f.  (du  gr.  V-aMi,  oseille;  fait 
de  oÇù; ,  aigre).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, polypéiales,  type  de  la  famille  des  oxali- 
dées ,  comprenant  des  plantes  herbacées ,  à 
feuilles  ordinairement  toruées  ou  digitées ,  à 
fleurs  solitaires  ou  réunies  en  ombelle,  et  por- 
tées sur  des  pédoncules  axillaires  ou  des  ham 
pes  radicales.  On  en  connaît  aujourd'hui  plus 
de  cent  cinquante  espèces,  dont  trois  seulement 
croissent  naturellement  en  France.  Plusieurs 
de  ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  ; 
leurs  fleurs  sont  en  général  jolies  ,  mais  elles 
sont  de  courte  durée  L'oxalide  oseille,  vulgai- 
rement  allrluia ,  turelle ,  herbe  du  bœuf,  pain 
de  coucou,  ire/le  aigre,  croit  à  l'ombre  dans  les 
bois  et  dans  les  haies;  elle  se  trouve  aux  envi- 
rons de  Paris  et  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  (In  retire  de  cette  plante  un  sel  par- 
ticulier connu  sous  le  nom  de  tel  d'oseille.  Oxa- 
lide  comprimée.  Oxalide  pied  de  chèvre.  Oxa- 
lide  purpurine,  versicolore ,  crépue,  cornue, 
roide,  pectiuée. 
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OXALIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'oxalide.  ||  oxalioees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  oxalide. 

OXALIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «aM; , 
oseille;  fait  de  4;ù< ,  aigre).  Chim.  Se  dit  d'un 
acide.  L'acide  oxalique. 

OXALOVINATE.  s.  m.  Chim.  Sel  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  d'une  base  avec  l'a- 
cide oxalovinique. 

OXALOVINIQUE.  adj.  des  2  e  Cliim.  Qui 
est  composé  d'acide  oxalique  et  d'î.ydrogène 
bicarboné. 

OXAMÉTHAJVE.  s.  f.  Chim.  Oxalate  anhy- 
dre d'ammoniaque  et  de  bicarbure  d'hydrogène. 

OXAMETHYLANE.  s.  f.  Chim.  Oxalate  de 
méthylène  et  d'ammoniaque. 

OXAMIDE.  s.  m.  (du  gr.  <S";ùî,  acide).  Chim. 
Corps  analogue  à  quelques  substances  animales, 
et  de  nature  particulière,  qui  se  sublime  quand 
on  décompose  l'oxalate  ammoniaque  neutre  par 
la  distillation. 

OXAZOTATE.  s.  m.  Chim.  Syn.  de  Nitrate. 

OXAZOTEUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Syn.  de 
Nitreux. 

OXAZOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Syn.  de 
Nitrique. 

OXAZOTITE.  s.  m.  Chim.  Syn.  de  Nitrite. 

OXÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  établi  pour  y  pla- 
cer une  espèce  d'abeille  du  Brésil. 

OXENSTIERN  (Alex,  comte  d') .  Célèbre  mi- 
nistre suédois,  né  à  Fanoe  en  Uplande ,  l'an 
1583,  mort  en  août  1654.  La  reine  Christine  lui 
conféra  le  titre  de  comte.  C'était  un  des  plus 
grands  hommes  de  son  siècle.  Le  plan  de  gou- 
vernement qu'il  composa  par  ordre  supérieur, 
et  qui  fut  adopté  en  1634  par  les  Etats  suédois, 
est  un  chef-d'œuvre  de  politique. 

OXÉOL.  s.  m.  (dugr.  ôÇo;,  vinaigre).  Pharm. 
Le  vinaigre  considéré  comme  excipient. 

OXÉOLAT.  s.  m.  Pharm.  Vinaigre  distillé. 

OXÉOLÉ.  s.  m.  Pharm.  Vinaigre  médica- 
menteux. 

OXÉOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Qui  a  le 
caractère  d'un  oxéole. 

OXERE.  s.  f.  (du  gr.  o^pèç,  qui  a  une  odeur 
de  vinaigre).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones ,  à  fleurs  complètes,  monopètalées  ,  très- 
voisin  de  la  famille  des  bignoniées,  comprenant 
un  arbrisseau  do  la  Nouvelle-Calédonie,  l'oxère 
élégante. 

OXFORD,  (du  lat  Oxonium;  formé  du  celt. 
oc,  rivière;  son,  jonction  ;  parce  qu'elle  est  au- 
près du  confluent  de  l'isis  et  de  la  Cherwell). 
Géogr.  Comté  d'Angleterre ,  borné  au  N.  par 
ceux  de  Warwick  et  de  Northampton,  au  S. 
par  ceux  de  Wilts  et  de  Berks,  à  l'O.  par  celui 
de  Glocester ,  à  l'E.  par  celui  de  Buckingham. 
||  Capitale  du  comté  de  ce  nom,  près  de  la  Ta- 
mise ,  au  confluent  de  la  Cherwell  et  de  l'isis, 
à  80  kilom.  de  Londres;  20,500  hab.  Elle  pos- 
sède une  université  depuis  longtemps  célèbre. 

OXFORDSIIIRE.  s.  m.  Géogr.  Le  comté 
d'Oxford,  au  centre  de  l'Angleterre;  120,000  h. 

OX1IOFT.  s.  m.  Métrol.  Grande  mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  en  usage  dans  l'Al- 
lemagne du  Nord,  en  Hollande,  en  Suède  .  en 
Pologne  et  en  Russie.  La  contenance  de  Yoxhoft 
varie  selon  les  localités,  mais  elle  dépasse  ie 
plus  souvent  deux  hectolitres.  (Encycl.) 

OXHYDROCARBONAZOTÉ  ,  ÉE.  adj. 
(rad.  oxyde ,  carbone,  azote).  Chim.  Qui  con- 
tient de  l'oxygène ,  de  l'hydrogène,  du  carbone 
et  de  l'azote. 

OXHYDROCARBONÉ,  ÉE.  adj.  Ida  fr.  oxy- 
de et  carbone).  Chim.  Qui  contient  de  l'oxygène, 
de  l'hydrogène  et  du  carbone. 

OXINE.  s.  m.  (par  contraction  des  mots  gr. 
ocùî,  aigre;  o'ivoi;,  vin).  Pharm.  Nom  donné  au 
vin  déjà  aigre,  qui  n'est  pas  converti  en  vinai- 
gre parfait. 

OXIODJQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i£ù«,  acide  ; 
Chim.  Se  dit  de  l'acide  iodique. 

OXONIEN  ,  E1V1VE.  adj.  (du  lat.  Oxonium, 
Oxford).  Hist.  Qui  appartient  à  Oxford.  Société 
oxonienne. 

OXURATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  pro- 
duits par  la  combinaison  de  l'acide  ox'irique 
avec  les  bases  salifiables. 

OXURE.  s.  m.  (du  gr.  tSEù;,aigu).  Chim.  Com- 
posé binaire  d'oxygène  qui  n'est  pas  acide.  || 
Oxure  hydrique.  L'eau.  ||  Oxure potassique,  Pro- 
toxyde  de  potassium. 

OXURIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iÇùç,  aigu  ; 
olpov,  urine).  Chim.  Se  dit  de  l'acide  urique  su- 
roxygéné ou  acide  purpurique  blanc. 

OXUS.  (  aujourd'hui  Gihoun  ,  Djihoun  ou 
Amou-Ueria).. Géogr.  Rivière  de  l'Asie  centrale, 
qui  a  sa  source  dans  les  monts  Paropamisus, 
et  se  jette  dans  la  mer  d'Aral. 

OXY ACANTHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  S51(, 
aigu;  ixayOa,  épine).  Bot.  Qui  est  garni  d'un 
grand  nombre  d'aiguillons.  Rosier  oxyacanthe. 
Robinier  oxyacanthe. 

OXYARENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <!;!,{,  aigu; 
oSt,v,  glande).  Bot.  Qui  a  des  glandes  pointues. 
Cassie  oxyndène. 

OXYANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  dSiç,  aigu  ;  ivOo5, 

fleur;  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille    des 

rubiacées,  comprenant  un  arbrisseau  indigène 

île  Sierra-Leone. 

OXYRAPIIE.   s.  m.   (du  gr.  aÇùSaeo^,  même 
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signif.).  Ant.  gr.  Mesure  employée  pour  les  li- 
quides ,  qui  valait  le  quart  du  cotyle  ou  un 
cyathe  et  demi. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  à 
fleurs  monopétales  régulières,  de  la  famille  des 
nyetaginées,  comprenant  plusieurs  plantes  du 
Pérou.  L'oxybaphe  visqueux ,  ovale,  couché, 
étalé,  agrégé.  Oxybaphe  à  feuilles  glabres. 

OXYBASE.  s.  f.  (et.  gr.,  <SÇù; ,  aigu;  Son;, 
base).  Chim.  Oxyde  qui  joue  le  rôle  de  base 
dans  les  combinaisons  dont  il  fait  partie. 

OXYBASIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  se 
combine  avec  une  oxybase.  Sel  oxybasique. 

OXYBÈLE.  s.  m.  (du  gr.  oÇupsMi?,    armé   de 

pointes).  Ant.  milit.  Espèce  de  machine  de 
guerre  propre  à  lancer  des  projectiles ,  dont  se 
servait  la  milice  byzantine. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
dont  les  femelles  vont  déposer  de  petits  cada- 
vres d'insectes  auprès  de  leurs  œufs,  qu'elles  pla- 
cent profondément  dans  le  sable  en  y  creusant 
des  trous. 

OXYBIEN,  IENNE.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  gaulois,  dans  la  2—  Narbonnaise,  à  l'E. 
do  l'Argeni. 

OXYBRACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  <5suq , 
aigu,  et  du  lat.  bractea,  bractée).  Bot.  Qui  a  des 
bractées  aiguës.  Desmodion  oxybractété. 

OXY BROMURE,  s.  m.  (du  fr.  oxyde  et  brume) . 
Chim.  Combinaison  d'un  bromure  avec  un  oxyde. 

OXYCARBIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  oxyde  et 
carbone) .  Chim.  Qui  contient  do  l'oxygène  et  du 
carbone.  Chlorure  oxycarbique.  Composés  oxy- 
carbiques. 

OXYCARBURÉ,  EE.  adj.  Épithète  donnée 
au  gaz  hydrogène. 

OXYCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  éÇij, 
aigu  ;  «.apxoç,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  acumi- 
nés.  Lonchocarpe  oxycarpe. 

OXYCÈDRE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  famille 
des  conifères,  croissant  dans  le  midi  de  l'Europe  ; 
son  bois  donne  à  la  distillation  une  huile  empy- 
reumatique  connue  sous  le  nom  d'huile  de  cade. 

OXYCÉPIIALÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  <Hù;,  aigu; 
xtifaVi),  tète).  Zool.  Dont  le  corps  est  atténué 
aux  deux  bouts.  ||  oxycei'halés.  s.  m.  pi.  Classe 
des  entozoaires,  comprenant  ceux  qui  sont  oxy- 
céphalés.  ||  On  dit  aussi  un  oxycéphalé. 

OXYCÉPIIAS.  s.  m.  (et.  gr.,  iftç,  aigu  ;  xe- 
ijaM],  tète).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  à  corps 
conique  comprimé,  couvert  d'écaillés  dures  ou 
même  de  plaques  en  bouclier ,  à  nageoire 
caudale  réunie  avec  l'anale  et  la  seconde  dor- 
sale; à  tête  pointue  et  revêtue  de  larges  bou- 
cliers squameux. 

OXYCERE.  s.  m.  (et.  gr.,  <Jâù;,  aigu;  xifa; , 
corne).  Entom.  Genre  d'insectes  à  deux  ailes, 
voisin  des  mouches  armées  ou  stratyomes,  dont 
ils  diffèrent  un  peu  par  la  manière  dont  les  an- 
tennes se  terminent. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à 
fleurs  complètes,  monopètalées,  régulières,  de 
la  famille  des  rubiacées.  Oxycère  hérissé.  Oxy- 
cère  de  la  Chine.  _ 

OXYCIIEILE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  tribu  des  cicindélètes.  Oxy- 
cheile  triste.  Oxycheile  labiée,  fémorale. 

OXYCIIÈLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «Eu;,  aigu; 
jritt.o;,  lèvre).  Conchyl.  Dont  le  labre  est  aigu, 
simple  ou  bordé  en  dedans.  Coquille  oxyehèle. 

OXYCIILORATE.  s.  m.  (rad.  oxyde,  chlore). 
Chim.  Genre  de  sels  qui  résultent  de  la  combi- 
naison de  l'acide  oxychlorique  avec  les  bases  sa- 
lifiables. 

OXYCnLORIDE.  s.  m.  (et.  gr.,  èçùç,  aigu; 
vXoçof,  chlore).  Chim.  Gaz  qui  résultede  la  com- 
binaison du  gaz  oxyde  carbonique  avec  la 
chlore.  Oxychloride  carbonique  ||  Oxychlaride 
carbosulfureux.  Combinaison  d'oxygène,  de 
chlore,  de  carbone  et  de  soufre. 

OXYCHLORIQUE.  adj.  des  2.  g.  Se  dit  d'un 
acide  qui  constitue  le  plus  haut  dtegré  d'oxy- 
génation du  chlore. 

OXYCHLORO-CARBONATE.  s.  m.  Chim. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  oxy- 
chloro-carbouique  avec  une  base. 

OXYCHLORO-CARBONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  produit  par  le  chlore 
et  le  carbone  avec  l'oxygène. 

OXYCHLORURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
d'un  oxyde  métallique  avec  le  chlorure  du 
même  métal. 

OXYCLADE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  dÇù;, 
aigu;  «XotSo;,  branche).  Bot.  Dont  les  rameaux 
sont  aigus.   Hypue  oxyclade. 

OXYCOÏE.  s.  f.  (et.  gr.,  8Çi5,aigu;i»oûu  ,  en- 
tendre).  Médec. Développement  excessif  de  l'ouïe, 

OXICOQUE.  Bot.  Espèce  d'airolle  qui  habite 
les  lieux  marécageux. 

OXYCRAT.  s.  m.  (du  gr.,  J5i«p«ov,  fait  de 
ilut,  aigre  ;  et  de xipiu,  je  mêle).  Mélange  d'eau 
et  île  vinaigre,  dont  on  fait  un  fréquent  usage 
dans  lo  traitement  de  quelques  maladies  inflam- 
matoires et  bilieuses.  L'oxycrat  se  boit  en  gé- 
néral froid  et  le  plus  souvent  sans  addition  de 
sucre  ni  de  miel  ;  on  ajoute  l'un  ou  l'autre  pour 
les  enfants  ou  les  personnes  difficiles.   (Mérat.) 

OXYCRATER.  v.  a.  1"  conj.  [rad.  oxycral). 
Ane.  pharm.  Dissoudre  dans  du  vinaigré. 

OXYCYANURE.  s.  m.  (et.  gr. ,  i&< ,  aigu  ; 
xCkxvgî  ,  bleu  ;  m^i  ,  queue).  Chim.  Composé  do 
cyanogène  et  d'un  oxydo  métallique. 
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OXYDABILITÉ.  s.  f.  Chim.  Faculté  de  se 
combiner  uvec  l'oxygène. 

OXYDABLE,  adj  des  2  g.  Chim.  Qui  est 
susceptible  de  se  combiner  avec  l'oxygène,  qui 
peut  être  oxydé.  L'or  n'est  oxydable  directement 
dans  aucune  circonstance,  excepté  peut-être 
sous  l'influence  d'une  forte  décharge  électrique, 
qui  le  disperse  en  une  poudre  rouge,  que  l'on 
a  regardée  comme  un  oxyde.  (G.  de  Claubry.) 

OXYDATION,  s.  f.  (pr.  <xci-da  ci-on  ;  rad. 
oxyde).  Miner.  Conversion  de  métaux  ou  autres 
substances  en  oxydes,  par  leur  combinaison 
avec  une  certaine  portion  d'oxygène.  ||  Etat  de 
ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  (du  lat.  oxydum  ;  fait  du  gr. 
iib:,  aigre).  Combinaison  de  l'oxygène  dépour- 
vue de  'a  propriété  de  rougir  la  teinture  de 
tournesol.  Oxyd9  métallique.  Oxyde  d'eau. 
Oxyde  de  carbone.  Oxyde  de  phosphore.  Oxyde 
acidifiable.  Oxyde  pur.  Oxyde  alcalin. 

—  Méd.  Oxyde  caséeux.  Principe  qui  se  forme 
toujours  plus  ou  moins  abondamment  lors  do 
la  conversion  du  caillé  en  fromage,  et  qui  con- 
stitue les  diverses  espèces  de  fromages  fermentes. 

—  Quelques  dictionnaires  écrivent  avec  un  t 
oxide  et  ses  dérivés,  mais  nous  croyons  que 
conformément  à  l'étymologie,  il  vaut  mieux 
écrire  ces  mots  avec  un  y. 

OXYDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  trouve  à  l'état  de 
combinaison  avec  de  l'oxygène.  Métal  oxydé. 
Plumes  oxydées. 

OXYDENCE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  graminées. 

V.    LEPTOCHLOÉE. 

OXYDER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  oxyde).  Ré- 
duire à  l'état  d'oxyde  ;  opérer  la  combinaison 
d'un  corps  avec  l'oxygène.  L'air  oxyde  le  fer. 

—  s'cxyder.  v.  pron.  Etre  oxydé  C'est  ainsi 
qu'en  s'oxydant  les  huiles  se  solidifient.  (Rich.) 
Il  arrive  quelquefois,  après  le  transport  des 
blessés,  que  les  épingles  se  sont  oxydées.  (Moût.) 

OXIRO-CHLORURE  s.  m.  Chim.  Combi- 
naison d'un  chlorure  avec  l'oxyde  du  même 
meta.. 

OXYDO-CYANURE.  s.  m.  Chim.  Combinai- 
son d'un  cyanure  avec  l'oxyde  du  même  métal. 

OXYDOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  dÇùj,  aigu  ; 
s'So; ,  forme).  Qui  n'est  ni  acide  .  ni  base  sali- 
fiable.  Corps  oxydoïdes. 

—  Subst.  L'eau  est  ainsi  nommée,  parce 
qu'elle  forme  une  classe  tout  à  fait  particulière 
d'oxydes. 

OXYDRAQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  l'Inde,  sur  les  bords  de 
l'Hydaspe,  dans  le  Moultan. 

OXYDULE.  s.  m.  (dimin.  à'oxyde).  Chim. 
Premier  degré  'nférieur  d'oxydation  d'un  corps 
oxydulé  d'azote. 

OXYDULÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est  passé  à 
l'état  d'oxydule.  Fer  oxydulé.  Le  fer  oxydulé  se 
trouve  toujours  dans  les  terrains  anciens  ;  il  y 
forme  des  amas  et  des  couches  contemporains. 
(Lenormant.) 

OXYFLUORURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
d'un  fluorure  avec  un  oxysel. 

OXYGAL.  s.  m.  (et.  gr.,  iZ'<>-„  aigre;  f«X«, 
lait).  Anc.  pharm.  S'est  dit  pour  Lait  atere. 

OXYGÉNABLE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  est 
susceptible  de  se  combiner  avec  l'oxygène. 
Corps  oxygénable. 

OXYGÉNANT,  part.  prés,   du  v.  Oxygéner. 

Il  est  invariable. 

OXYGÉNANT,  ANTE.  adj.  Qui  produit  des 

oxydes.  Principe  oxygénant. 

_  OXYGÉNATION,  s.  f.  (pr.  ok-ci-gé-na-cion). 
Chim.  Acte  par  lequel  l'oxygène  se  combine 
avec  un  autre  corps,  quelle  que  soit  la  nature 
du  corps  qui  en  résulte.  ||  Etat  de  ce  qui  est 
oxygène. 

OXYGÈNE,  s.  m.  (et.  gr.,  .}?!>,-,  aigu;  Twsiu, 
engendrer).  Chim.  Un  des  principes  de  l'air  at- 
mosphérique, qui  est  nécessaire  à  l'entretien  de 
la  vie  et  à  toutes  les  combustions  que  nous  fai- 
sons pour  procurer  de  la  lumière  ou  de  la  cha- 
leur. Les  plantes  s'approprient  l'hydrogène  et 
l'oxygène  de  l'eau  qu'elles  décomposent.  \Chapt.J 

_  OXYGÉNÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  contient  de 
l'oxygène,  qui  a  été  combiné  avec  l'oxygène. 
Ether  oxygéné.  Eau  oxygénée.  Outre  le  calori- 
que, un  grand  nombre  de  substances  possèdent 
aussi  la  propriété  de  ramener  l'eau  oxygénée  à 
l'état  d'eau  ordinaire.  (Dict.  de  méd.) 

^  OXYGÉNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  oxygène). 
Chim.  Opérer  la  combinaison  d'un  corps  avec 
l'oxygène. 

OXYGÉNÈSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  attribuée 
aux  désordres   de   l'oxygénation   des  parties. 

—  adj.  Maladie  oxygénèse. 

OXYGÉNISATION.  s.  f.  Chim.  Syn  d'Oxy- 
génation. 

OXYGÉNISER.  v.  a.  1-  conj.  Syn.  d'Oxy- 
géner. 

OXYGÉNO-FERRUGINL'UX,  EUSE.  adj. 
Chim.  Qui  contient  du  fer  et  de  l'oxygène. 
Carbone  oxygéno-ferrugineux. 

OXYGÉNOMF.TRE.  s.  m.  (du  fr.  oxygène. 
et  du  gr.,  nitpov,  mesure).  Chim.  Syn.  d'I'.n- 
diomètre. 

OXYGEUSIE.  s.  f.  (et.  gr.,4&«,aigu;  ;iiim«, 
goût).  Médec.  Développement  excès: 

cl  il      OÛt. 

OX\ GLOTTE,  adj.  di  -   »  i      et.  gr.,     ... 

aigu  ;  YtortK,  langue,,  liot.  Qui  a  i'une  des  di- 
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visions   de    son  périgone  ou    des   frnif  s  • 
Astragale  oxygiotte. 

OX^  t.O\E  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iVi-„  aigu  ; 
n»ia,  anglo|.  Gèora.  Dont  tous  les  angles  sont 
aigus.  Triangle  oxygone. 

—  Conchvl.  Dont  '.es  coquilles  sont  anguleu- 
ses. ||  Oxyqomks.  s.   m.  pi.    Famille  de   conchi- 
ères  pavulipalpes,  comprenant  les  espèi 
les  coquilles   sont  'ordinairement   très-anguleu- 
,e«.  ||  On  dit  aussi  Un  oxygone. 

OXYHAPHIE.  s.  f.  [et.  gr.,  H:j-„  aigu;  im, 
oucher).  Medec.  Développement  excessif  du 
sens  du  toucher 

OXYHAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
concerne  l'oxyhaphie. 

OXY1.APATUE.  s.  m.  (du  lat.  OTi/lapatum; 
fait  du  gr.  -.;-;  .  aisu  ,  et  du  lat.  lapuinum,  pa- 
tience',. Bot.  Nom  donné  par  Dioscoride  et  Pline 
à  la  patience  aiguë. 

OXYI.OHE.  s.  m.  (et.  gr.,  i'M,  aigu  ;  loSin, 
gousse),  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
à  fleurs  complètes,  papihonacées  ,  de  la  famille 
des  légumineuses  ,  comprenant  l'oxylobe  ellip- 
tique, arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

OXYMALVA.  s.  m.  (du  gr.  <SEù;,  acide;  et 
du  lat.  malva;  littér.  mauve  acidj').  Bot.  L'o- 
seille de  Guinée. 

OXYMANG.ANATE.  s.  m.  (du  fr.  oxyde  et 
manganat-).  Chim.  Genre  de  sels  résultant  de 
la  combinaison  de  l'acide  oxymanganique  avec 
une  base  salifiable. 

OXYMAXGANËSIATE.  s.  m.  Chimie.  Syn. 
d'Oxymanganate. 

OXYMANGANÉSIQUEadj.  des  2  g.  Chim. 
Syn.  d'Oxymaugauique. 

OXYMANGANIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  fr. 
oxyde  et  manganique).  Chim.  Qui  cont  eut  le 
plus  d'oxygène.  Acide  oxymanganique. 

OXYMEL.  s.  m.  (et  gr.,  l'm,  aigte;  u.ttt, 
miel).  Pharm.  Sorte  de  sirop  composé  essen- 
tiellement de  miel  et  de  vinaigre.  Oxymel 
simple.  Oxymel  scillitique.  Oxymel  colchique. 
Les  oxymets  diffèrent  des  sirops  ordinaires  en 
ce  que  le  liquide  qui  contient  les  princi  ;  es  mé- 
dicamenteux est  du  vinaigre  au  lieu  d'être  de 
l'eau.  (Mèrat.) 

OXYMORON.  s.  m.  (et.  gr.,  ècù;,  aigu  ;  iiioov, 
mû'-e).  Littér.  Se  disait  d'une  figure  par  laquelle 
on  cachait  une  fine  raillerie  sous  une  apparente 
absurdité. 

OXYMUIUATE.  s.  m.  Chim.  Synonyme  de 
Chlorure. 

OXYMURIATIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  fr. 
oxydeetmuriatique).  Chim.  Qui  est  combiné  avec 
l'oxygène  et  l'acide  muriatique.  Gaz  oxymuria- 
tique. 

OXYNOSF.ME.  s.  f.  (et.  gr.,  JRrç,  aign  :  voio?, 
maladie).  Médec.  Maladie  aiguë. 

OXYONES.  s.  m.  pi.  Temps  fah.  Peuple 
Imaginaire  qu'on  place  dans  la  Germanie 

OXYOrE.  s.  m.  (et.  gr. ,  dïù; ,  aigu;  noû; , 
pied).  Entom.  Démembrement  du  genre  arai- 
gnée. 

OXYOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «oç ,  aigu;  ôii; , 
vue).  Medec.  Faculté  de  voir  les  objets  très- 
sloignès. 

OXYOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  llli,  aigu  ! 
«ùî ,  6t6ç  ,  oreille).  Zool.  Qui  a  des  oreilles  poin- 
tues. Horaraes  oxyotes. 

—  Bot.  Oui  a  des  oreilles  ou  oreillettes  ai- 
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crues.  La  passerase  oxvote  a  des  feuilles  caoli- 
naires  munies  à  la  base  de  deux  auricules  très- 
aiguës. 

OXYrÉTAJLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  o;'j; , 
aigu;  itttaXov,  pétale1.  Bot.  Qui  a  des  pétales 
linéaires  et  acuminés.  Orpin  oxypélale. 

OXYPF.TALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes détaché  du  genre  asclépiade,  dont  il  dif- 
fère par  les  cornets  intérieurs  de  la  fleur,  et  par 
sa  corolle  renflée. 

OXYPUÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  synanthéréos.  Syn.de  Calomérie. 

OXYPHÉN1E.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  au  ta- 
marin par  quelques  personnes  qui  le  croyaient 
produit  par  un  palmier. 

OXYPHONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  4Eu5,  aigu;  çi.i.i„ 
voix).  Voix  aiguë.  Symptôme  qu'on  observe 
dans  quelques  maladies. 

OXYPHOSPHURE.  s.  m.  (du.  fr.  oxyde  ei 
phnsphure).  Chim.  Nom  d'un  composé  de  phos- 
phore et  d'un  oxyde  métallique. 

OXYPURÉSIE.  s.  t.  (par  contra  et.  du  gr. 
dev;,  aigu;  ôo-opete-iç,  odorat).  Médec.  Développe- 
ment excessif  du  sens  de  l'odorat.  . 

OXYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  jÇ>«, 
aigu;  fWkov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
ou  des  folioles  acuminés.  Loranthe  oxyphylle. 
Desmodion  oxyphylle. 

OXYPORE.  s.  m.  (du  gr.  oBitopoç,  qui  traverse 
rapidement).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères de  la  famille  des  brévipennes  ou  bra- 
chélytres,  qui  ressemblent  beaucoup  par  le  port 
et  par  les  habitudes  aux  espèces  du  genre  sta- 
pliylin.  L'oxypore  rousse. 

OXYPTÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ip>{,  aigu;  itti- 
p;.v,  aile).  Marmn.  Genre  de  cétacés,  voisins  des 
dauphins,  établi  pour  une  espèce  caractérisée 
par  deux  nageoires  dorsales. 

OXYPYCNE.  adj.  m.  (et.  gr.,  «à;,  aigu; 
huxvoî,  serré).  Mus.  anc.  Se  dit  du  troisième 
son  de  chaque  tétracorde.   Son  oxypyèue. 

OXYQUE.  s.  m.  (rad.  gr.  è^ù;,  acide).  Ordre 
de  composés  binaires,  dans  lesquels  l'oxygène 
joue  le   rôle  d'élément  négatif. 

OXYRHEGMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «8>{',  aigre; 
iptO-rw,  je  rote).  Médec.  Rapport  aigre  de  l'es- 
tomac. 

OKYRHODIN.  s.  m.  (et.  gr.,  <5Çùî ,  acide; 
*6îov ,  rose).  Pharm.  Vinaigre  rasât. 

OXYRHYNCHinE.  adj.  des  2  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  un  oxyrhynque.  ||  oxykhyn- 
CBinES.  s.  m.  p!.  Groupe  de  curculionides  or- 
thocères,  ayant  pour  type  le  genre  oxyrhynque. 
||  Ou  dit  aussi  Un  oxyrynchide. 

OXYRI1YNCHITE.  adj  des  2  g.  Géogr.  Qui 
appartient  à  Oxyrhynque.  Nome  oxyrhynchite. 

OXYRHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oÇt>< , 
aigu;  (Sif^oç,  bec).  Zool.  Dont  le  museau  est 
prolongé  en  forme  de  bec  pointu. 

OXYRHYNQUE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné 
à  plusieurs  espèces  de  poissons ,  à  une  espèce 
de  mormyre,  à  un  corrégone  et  à  une  raie. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  l'Amérique 
méridionale. 

—  Foss.  Nom  donné  à  des  pierres  coniques, 
alongées  et  aiguës,  comme  quelques  pointes 
d'oursins  et  quelques  bélernnites. 

—  oxïrhvnqcks.  s.  m.  pi.  Crust.  Famille  de 
crustacés  décapodes. 

OXYRHYNQUE      (aujourd'hui     Behnéct). 
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Gôocrr    anc.  Une   des  principales  villes  de  l'E- 
gypte, •dans  l'Heptanomide. 

OXY'SACCHARUM.  s.  m.  (  pr.  o-xi-çak- 
Ito-romm;  et.  gr.  4Eùç,  acide;  j«xï«pov ,  sucre). 
Pharm.  Mélange  de  sucre  et  de  vinaigre. 

OXYSEL.  s.  m.  (du  gr.  6£ù;,  acide;  et  du  fr. 
sel).  Chim.  Sel  dans  la  base  et  l'acide  duquel 
il  entre  de  l'oxygène. 

OXYSÉLÉNIURE.  s.  m.  (du  fr.  oxyde  et  sé- 
léniure).  Chim.  Combinaison  d'unséléniure  avec 
l'oxyde  du  métal. 

OXYSME .  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
formé  pour  une  coquille  fossile ,  bivalve  , 
l'oxysme  bifide  ,  qui  diffère  des  jambonneaux, 
parce  que  la  charnière  est  latérale,  plissée  et 
membraneuse. 

OXYSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  o^in, 
aigu;  unipn«  ,  graine).  Bot.  Dont  les  fruits  sont 
acuminés'.  Renoncule  oxysperme. 

OXYSTELME.  s.  m.  (et.  gr. ,  J5î>ç,  aigu; 
nO.\,.a  ,  couronne).  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
régulières,  de  la  famille  des  apocynées.  L'oxy- 
stelme  charnu  de  la  Nouvelle-Hollande.  L'oxy- 
stelme  comestible. 

OXYSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  >.Vj;  ,  aigu  , 
sio|ia,  bouche).  Conchyl.  Dont  les  bords  de  la 
coquille  sont  très-tranchants  et  la  columellt 
pointue.  ||  oxystomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  para- 
céphalophores  asiphonobranches.  ||  On  dit  aussi 
un  oxystome. 

OXYSTOME.  s.  m.  En'om.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  qui  se  rencontrent  sur  les  feuilles  des 
arbres  et  des  plantes  ,  dont  ils  se  nourrissent. 
L'oxystome  du  froment.  L'oxystome  de  Pomone. 
L'oxystome  du  printemps. 

OXYSTYLE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr.,  oE!>; ,  aigu  ; 
(TiW.o;,  style).  Conchyl.  Dont  la  columelle  at- 
ténuée à  la  base,  est  aiguë.  Coquille  univalve 
oxystyle. 

OXYSULFOCYANURE.  s.  m.  (du  fr.  oxyde 
et  sulfocyanurr).  Chim.  Combinaison  d'un  sul- 
focyanure   avec   l'oxyde  du  même  métal. 

OXYSULFOSEL.  s.  m.  (du  fr.  oxyde  et(  sul- 
fosel).  Chim.  Combinaison  d'un  oxysel  et  d'un 
sulfosel. 

OXYSULFURE.  s.  m.  (du  fr.  oxyde  et  sul- 
fure). Chim,  Combinaison  d'un  sulfure  avec 
l'oxyde  du  même  métal. 

OXYSULFURE  ,  EE.  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
antimoine  qui  est  le  kermès  minéral. 

OXYTARTRE.  s.  m.  (du  gr.  iîù5,aigu;  et 
du  fr.  tartre).  Chim.  Terre  foliée  de  tartre. 

OXYTÈLE.  s.  m.  Entom.  Petit  genre  de  co- 
léoptères de  la  famille  des  brachélytres. 

OXYTÉLIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  oxytèle.  ||  oxyteuoes.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  coléoptères  brachélytres, 
ayant  pour  type  le  genre  oxytèle.  ||  On  dit  aussi 
Un  oxytélide. 

OXYTRÈME.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  trois  espèces  fluviatiles  de 
l'Amérique  septentrionale. 

OXYTIUCIII*,  1NE.  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  oxytrique.  ||  oxttrichins.  s.  m.  pi. 
Tribu  d'infusoires  polygastriques ,  ayant  pour 
type  le  genre  oxytrique.  ||  On  dit  aussi  Un  oxy- 
trichin. 

OXYTRIQUE.  s.  m.  (et.  gr.,oTi>5,  aigu;  8fiE, 
poil).  Zooph.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

OXYTROPIDE.  s.    f.    (et.   gr.,   «lç,    aigu; 
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mfciiç,  carène).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  légumineuses ,  ren- 
fermant des  plantes  herbacées  au  nombre  de 
quarante  espèces  environ,  dont  les  suivantes 
croissent  naturellement  en  France.  L'oxytropis 
de  montagne.  L'oxytropis  de  l'Oural.  L'oxy- 
tropis des  champs.  L'oxytropis  velu,  fétide. 

OXYURE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ££v4,  aigu; 
oùpà,  queuej.  Zool.  Dont  la  queue  est  terminée 
en  pointe,  ou  le  corps  subulé  et  atténué  à  l'ex- 
trémité postérieure.  Animal  oxyure. 

OXYURE,  s.  m.  Helmint.  Genre  de  vers 
intestinaux  établi  pour  un  certain  nombre 
d'espèces.  L'oxyure  du  cheval.  L'oxyure  de 
l'homme.  L'oxyure  microscopique. 

—  oxïores.  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu  de  la 
famille  des  hyménoptères  pupivores. 

OYANT.  part.  prés,  invar,  du  v.  Ouir.  Qui 
entend.  Des  personnes  oyant  un  mensonge. 

Et  le  souffleur  oyant  cela 

Croient  encor  souiller,  siffla.     (J.-B.  Robisiao.) 

OYANT  s  m.  Législ.  Celui  à  qui  on  rend 
un  compte.  Un  oyaiit-compte.  ||  L'Académie 
écrit  au  pluriel  des  ayants-compte  ;  mais  cette 
ancienne  orthographe,  fort  usitée  autrefois,  doit 
être  proscrite.  Ces  sortes  de  participes  sont  au- 
jourd'hui invariables. 

OYAS.  s.  m.  pi.  Relat.  Grands  seigneurs  de 
la  cour  de  Siam. 

OYAT.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  donné  sur 
la  côte  de  Boulogne  au  roseau  des  sables. 

OYE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  du  nom  de 
l'oie. 

OYENE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
abre 

OYONNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Nantua  (Ain);  ],!)80  hab. 

OYSANITE.  s.  f.  {d'Uusans,  bourg  du  Dau- 
phiné).  Miner.  Nom  donné  à  nn  minéral  nommé 
aussi  analase. 

OZANIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôÇ»,  je 
sens  mauvais).  Pharm.  Qui  est  propre  à  purifier 
l'haleine.  Médicament  ozanique.  Substance  oza- 
nique. 

OZÈNE.  s.  m.  (du  gr.  êÇouva;  fait  de  ôÇ™,  ie 
sens  mauvais).  Pathol.  Ulcération  de  la  mem- 
brane muqueuse  des  fosses  nasales,  du  voile  du 
palais  et  du  sinus  maxillaire,  qui,  versant  un 
pus  fétide,  imprègne  l'air  qui  se  trouve  en  con 
tact  avec  lui  d'une  odeur  si  rebutante  qu'on  l'a 
comparée  à  l'exhalaison  insupportable  que  ré- 
pand une  punaise  écrasée.  Ozène  vénérien. 
L'ozène  est  un  cas  de  réforme  militaire  et  d'em- 
pêchement au  lien  conjugal. 

—  Entom.  Genre  de  coléoptères  carnassiers 
de  la  section  des  pentamérés.  L'ozène  dentipede 
est  noir. 

OZOLE.  s.  m.  Moll.  Espèce  d'entomostracé, 
nommé  aussi  argule  et  binocle. 

OZONIUTW.  -s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  champignons,  de  l'ordre  des  mucédinèes. 
Ils  croissent  dans  les  lieux  souterrains  et  sur 
les  feuilles  sèches.  L'ozonium  couleur  de  tuile  , 
couleur  de  safran.  L'ozonium  fauve,  entremêlé 
et  rayonnant. 

OZOTH  AMNE.  ».  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées,  comprenant  des 
arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la 
Nouvelle-Zélande  et  de  l'Afrique  australe. 


s.  m.  (pr.  pé;  autrefois  pe). 
Seizième  lettre  de  notre  alpha- 
bet, et  la  douzième  des  conson- 
nes. Dans  les  langues  néo-lati- 
nes et  germaniques,  le  p  est  la 
plus  forte  des  consonnes  Labia- 
les. Un  grand  P.  Un  petit  p. 
—  P  initial  se  prononce  tou- 
jours, soit  devint  les  voyelles,  soit  devant  les 
consonnes,  comme  dans  page,  psaume,  psalmiste. 
Il  faut  eu  excepter  le  p  suivi  immédiatement 
d'un  h. 

—  Dans  le  corps  d'un  mot,  il  conserve  égale- 
ment le  son  qui  lui  est  propre,  excepté  quand 
il  est  suivi  d'un  h.  Il  se  fait  sentir  dans  impie, 
inepte,  adoption,  captieux,  baptismal,  septembre, 
septimère,  reptile,  aptitude,  septuagésime,  con- 
tempteur, excepté,  symptôme ,  exception,  exemp- 
tion, dompter,  domptable,  indomptable,  redemp- 
lewr,  rédemption,  etc. 

—  Mais  il  est  muet  dans  baptême,  bapiistaire, 
baptiser,  exempt ,  exempter,  compte,  escompte , 
prompt,  promptitude,  sculpture,  sculpteur,  sept, 
septième,  Baptiste,  St-Jean-Haptiste,  dompter,  et 
en  général  dans  la  plupart  des  mots  où  il  se 
trouve  deux  consonnes. 

—  Le  p  final  ne  se  prononce  pas  dans  camp, 
champ,  sirop,  loup,  dirap,  sept  et  ses  dérivés  ; 
mais  i'  se  prononce  dans  Alep,  Gap,  jalap,  cap, 
laj»,  relaps,  rapt,  hanap,  jalep,  salep,  concept, 
cep  pris  isolément,  etc. 

—  P  final  se  prononce  dans  beaucoup  et  trop, 
suivis  d'une  voyelle.  11  a  beaucoup  étudié.  Il 
est  trop  entêté.  ||  S'il  n'est  pas  suivi  d'une 
voyelle,  on  ne  le  fait  pas  sentir. 

—  Le  p  de  coup  se  prononce  aussi  dans  le  dis- 
cours soutenu  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle. 
Coup  inattendu.  Coup  extraordinaire. 

—  Le  p  conserve  toujours  son  articulation 
propre  dans  la  liaison  ;  son  effet  dans  ce  cas  est 
de  se  détacher  entièrement  du  mot  auquel  il 
appartient  pour  aller  se  réunir  fortement  à  la 
voyelle  initiale  du  mot  suivant  et  faire  corps 
iivec  lui.  Cependant  sa  liaison  souffre  des  ex- 
ceptions assez  nombreuses;  elle  n'a  jamais  lieu 
après  les  mots  :  camp,  champ,  drap,  loup,  etc. 

—  En  général,  lorsque  le  p  est  redoublé,  on 
n'en  prononce  qu'un. 


—  Le  p  suivi  d'un  h  forme  une  consonne  com- 
posée dont  l'articulation  est  simple  et  répand  à 
celle  de  la  lettre/.  Le  ph  se  fait  sentir  partout, 
comme  dans  philosophe,  pharmacie,  (Bsopliage; 
prononcez  :  fîlosofe,  jarmacie,  tesofage. 

—  Comme  de  l'A  se  forme  le  B,  ainsi  du  B 
se  forme  le  P,  par  une  dérivation  fondée  sur  les 
organes  mêmes  de  la  parole.  De  l'explication  du 
B  dépend  donc  celle  du  P.  'telle  est  en  effet 
l'affinité  de  ces  deux  lettres,  qu'elles  semblent 
n'en  faire  qu'une,  sous  quelque  aspect  qu'on 
les  envisage.  Le  même  organe  sert  à  les  profé- 
rer, elles  en  exigent  la  même  disposition  et  le 
même  mouvement;  le  son  qu'elles  font  entendre 
est  pour  ainsi  dire  le  même;  enfin  elles  se  par- 
tagent la  même  figure.  Cette  ressemblance  n'est 
cependant  pas  si  parfaite  que  leurs  signes  re- 
présentatifs ne  doivent  avoir  quelque  différence. 
Le  même  organe,  il  est  vrai,  sert  à  les  pronon- 
cer, mais  son  action  varie.  Si  la  disposition  en 
est  la  même,  chaque  partie  néanmoins  ne  coo- 
père pas  également';  la  lèvre  supérieure  a  plus 
de  part  à  la  production  du  P,  et  l'inférieure  à 
celle  du  B.  Leur  son  est  à  peu  près  le  munie, 
mais  il  est  plus  ferme  dans  le  premier,  plus  fai- 
ble et  plus  doux  dans  le  second.  Par  là  s'expli- 
que comme  de  soi-même  l'usage  d'écrire  P  au 
lieu  de  B,  partageant  ce  dernier  en  deux  par- 
ties, pour  en  faire  deux  caractères  différents, 
c'est-à-dire  un  4  et  un  p,  qui  rapprochés,  et 
réunis  ensemble,  forment  un  B  parfait,  dont  ils 
ne  sont  que  les  démembrements.  Ces  deux  ca- 
ractères n'en  faisant  proprement  qu'un,  comme 
les  deux  lèvres  ne  forment  qu'une  seule  et 
même  bouche,  on  les  a  donc  distingués  par  celle 
des  lèvres  qui  a  le  plus  d'influence  dans  leur 
production,  en  assignant  la  lèvre  supérieure  au 
P,  et  la  lèvre  inférieure  au  B  Si  ce  dernier  est 
le  seul  en  possession  de  réunir  les  deux  lèvres, 
c'est  que  leur  simple  rapprochement  suftil  pour 
le  former,  qu'il  n'en  exige  aucun  effort,  et  qu'à 
cet  égard  elles  concourent  également  à  le  pro-( 
duire.  Dans  le  P,  elles  agissent  plus  fortement 
l'une  sur  l'autre,  et  surtout  celle  d'en  haut  sur 
celle  d'en  bas.  Ce  n'est  que  par  là  que  le  1'  dif- 
fère du  B;  c'est  donc  aussi  par  là  qu'il  fallait 
en  distinguer  lo  signe  représentatif  Cette  dis- 
tinction, incompatible  avec  la  peinture  des  deux 
lèvres,  le  réduit  donc  nécessairement  à  celle  des 


deux  qui  lui  est  propre.  Cette  différence  d'ex- 
pression de  la  part  des  lèvres  dans  l'articulation 
du  P  et  du  B  n'est  pas  la  seule  raison  qu'on 
puisse  alléguer  de  la  différence  de  leur  configu- 
ration. Il  n'est  personne  qui,  en  les  proférant, 
ne  s'aperçoive  que  le  premier  domine  sur  le  se- 
cond, par  un  ton  de  voix  plus  ferme  et  plus 
élevé.  Le  P  a  donc  pour  lui  le  son  supérieur, 
et  le  B  le  son  inférieur.  La  lèvre  supérieure 
appartenait  donc  encore  ici  naturellement  au  P, 
et  l'inférieure  au  B,  lorsqu'on  veut  le  réduire  à 
une  seule. 

Obsorvcz  bien  le  P  :  vous  verre*  aisément 

Que  ce  signe  du  B  n'est  qu'uc  démembrement.        (***) 

—  Ant.  rom.  Chez  les  Romains,  le  P  était 
une  lettre  numérale  qui,  comme  le  C,  valait  100: 
d'autres  prétendent  qu'ilvalait  400.  Surmonte 
d'une  barre  horizontale,  P,  il  valait  400,000. 

—  En  français,  devant  les  noms  modernes,  P 
est  pour  Paul,  'Pierre,  etc.  ||  Père,  en  parlant 
des  religieux.  Le  P.  Ravignan.  ||  11  se  met  sou- 
vent pour  Patriarche.  P.  C.  Patriarche  de  Con- 
stantinoplo.  ||  11  s'est  employé  pour  Prétendu. 
P  R.  Prétendu  réformé.  ||  11  veut  dire  quelque- 
fois Propriété.  P.  A.  Propriété  assurée.  ||  Dans 
les  calendriers  républicains,  cette  lettre  indique 
primiâi,  ou  le  premier  jour  do  la  décade. 

—  Mus.  P,  par  abréviation,  sc-'intie  piano, 
doux,  doucement;  PP,  più  piano,  plus  douce- 
ment; PPP,  pianissimo,  très-doucement. 

—  Banq.  et  comm.  P.  signifie  protêt  oupro- 
testé:  A.  1'.,  a  protester;  A.  S.  P.,  ace  ■ 
protêt;   A.   £.   P.    C,  accepté  sous  protêt  pour 

■ompte  ;  P.  "i„ ,  pour  cent  ;  P.  °°;„, ,  pour 
mille. 

—  Typogr.  P  indiquait  la  seizième  feuille  d'un 
livre. 

—  Métrol.  P.,  abréviation  de  pied  et  do  pouce. 
Lorsqu'il  est  capital,  il  signifie  pied,  et  pouce 
lorsqu'il    est   minuscule.  Quelquefois   aussi   un 

,é;.'rit  pied,  pi,,  et  pouce,  po. 

—  Nnmism.   P  était  le  caractère  qui  distiu- 

ia  monnaie  frappée  a  Dijon. 

—  l'harm.  P.  est  l'abréviation  de  pugillum, 
pincée,  et  souvent  celle  de  piiivc,  partie. 

— Versif.  Le  pnon  suivi  d'un  s  ne  rime  qu'avec 
lui-même  ;  ainsi  camp  ne  rime  pas  avec  impo- 
sant, coup  avec  tout,  ntc 


—  Phetf  riment  fort  bien  entre  eux  ;  ainsi 
philosophe  s  unira  avec  étoffe  ,  philosophie  à  il 
sacrifie,  Joseph  à  chef,  syphon  a  carafon,  apom 
cryphe  à  griffe,  Morphée  à/ee. 

l'A.  s.  m.  Philol.  Une  des  consonnes  de  l'al- 
phabet sanscrit,  c'est  la  forte  du  cinquième 
ordre,  ou  de  l'ordre  des  labiales.  ||  La  troisième 
lettre  de  l'alphabet  turc. 

PA  ou  PJ  A.  s.  m.  Art  milit.  En  parlant  des 
batteries  du  tambour,  on  le  dit  d'un  coup  frappé 
sur  la  caisse,  en  appuyant  fortement  avec  la 
baguette  qae  l'on  tient  do  la  main  gaucho. 

—  Chim,  Abréviation  pour  palladium.  On 
écrit  aussi  P<t. 

PAALGOAVAM.  s.  m.  (pr.  pa-al-gou-an) 
Chron  Nom  du  dernier  mois  de  l'année  des 
Indiens. 

PAASIVLÈS.  Myth.  égypt.  Divinité  égyp- 
tienne qui,  selon  les  uns,  répondait  au  Prinpe 
des  Grecs;  selon  d'autres,  c'était  un  des  noms 
d'Osiris.  Ce  mot  vierît  de  l'égyptien,  et  signifie 
retenu  voire  langue,  ce  qui  semblerait  identi- 
fier (Isiris  Paamylès  avec  le  dieu  du  Silence. 

PAAMYI.ES  OU  PAAMVLIES.  s.  f.  pi.  (pr. 
pn-a-ini'l. s,  pa-a-mi-li}.  Myth.  Fêtes  athénien- 
nes célébrées  eu  l'houneur  d'Osiris  retrouvé, 
c'est-à-dire  du  Soleil  renaissant. 

—  Fête  égyptienne  en  l'honneur  de  Paamy- 
lès, pendant  laquelle  ou  promenait  une  repré- 
sentation obscène  de  cette  divinité. 

PAAS  ou  PAASS1.  (pr.  po-a-ci).  Myth.  Nom 
donné  à  l'Etre  suprême  par  les  Ersaniens,  divi- 
sion des  Morduans,  peuples  soumis  à  1»  Knssie. 

PAIIAS.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'un  oiseau  d'A- 
mérique qui  ne  vole  presque  point. 

PABOUCUE.  s.  m.  |du  pers.  papous).  Relut. 
Sorte  de  chaussure.  Ou  dit  mieux  oatouche. 
V.  hahoccuk. 

PABOUS.  s.  m.  (pr  pabm).  Relut.  Chci  las 
Perses,  Ba  ses  ml  des  pieds,  marque  de  res- 
pect des  seigneurs  envers  les  souverains 

—  Se  dit  aussi  pour  exprimer  la 

les  vassaux  prêtent  foi  et  hommage  à  touia  - 
gneurs. 
PABULA1HE.   s.   m.  (du  lat.  pobulum,  pfl. 
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tore,  fourrage).  Hist.  anc.  Soldat  qui  allait  au 
fourrage. 

Chez  les  Romains,  Adjudicataire  de  Ira- 
Taux  publics  et  de  fournitures. 

PACA.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammifères 
rondeurs,  renfermant  deux  espèces.  Ce  sont  des 
animaux  fouisseurs  comme  les  lapins.  Ils  vivent 
dans  l'Amérique  méridionale,  où  on  leur  fait 
une  guerre  active  pour  leur  chair.  Leurs  habi- 
tudes sont  celles  du  cochon.  Le  paca  noir.  Le 
paca  fauve 

PACAGE,  s.  m.  (pr.  pa-ka-ye  :  du  lat.  pascua, 
même  signif.  ;  on  disait  autreiois  pascage).  Lieu 
où  l'on  mène  paître  les  bestiaux.  Bon  pacage. 
Pacage  gras.  Un  pays  de  pacages.  Mettre  les 
bœufs  au  pacage,  dans  le  pacage.  Excellents 
pacages.  Le  froment  sert,  comme  le  seigle,  à 
former  des  pacages.  (Morog.) 

—  Se  prend  souvent  pour  Pâture. 

—  Coût.  Droit  de  pacage.  Droit  d'envoyer 
paître  son  bétail  dans  certain1:  pâturages,  lors- 
qu'ils sont  en  jachère  ou  en  friche.  Dans  quel- 
ques provinces,  ce  droit  n'élait  autrefois  accordé 
qu'aux  habitants  propriétaires,  d'où  la  maxime: 
(iui  n'a  labourage  n'a  pâturage. 

—  Prov.  Avec  pacage  et  labourage  on  ne  peut 
manquer  en  ménage. 

—  Se  dit  plus  particulièrement,  dans  quelques 
parties  de  la  France,  des  prairies  marécageuses 
qui  servent  à  la  pâture  du  troupeau  commun. 

—  Syn.  comp.  pacage,  pâturage,  pâtis,  pa- 
ître. Les  prés  et  les  prairies  forment  naturel- 
lement des  pacages.  Les  ,  âges  soignés,  entre- 
tenus, employés  à  leur  destination  naturelle, 
couverts  de  bestiaux,  sont  des  pâturages.  Les 
bruyères,  les  landes,  les  bois,  forment  des  pâtis. 
Des  friches,  des  terrains  abandonnés,  de  mau- 
vaises terres  négligées,  sont  des  pâtures. 

PACAGÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pacager. 
S'empl.  adjectiv.  Toutes  les  fois  que  nos  seigles 
ne  sont  pacages  qu'à  l'automne,  ils  donnent  en- 
core du  graiu  l'été  suivant.  (Morog.) 

PACAGER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pacage).  Ce 
verbe  prend  un  e  muet  après  le  g  quand  il  est 
suivi  d'un  a  ou  d'un  o.  Nous  pacageons.  Je  pa- 
cageais. Hue  je  pacageasse.  Pacageant,  etc.  Coût. 
Paire  paître,  faire  pâturer.  Il  est  permis  de  pa- 
cager en  terre  vaine  et  vague. 

—  v.  a.  Paître.  Le  seigle  fournit  un  excellent 
fourrage  pour  l"s  troupeaux.  Dès  l'automne,  on 
peut  le  faire  pacager.  (Morog.) 

—  se  pacager,  v.  pron.  Etre  pacagé.  Les  sei- 
gles peuvent  se  pacager  à  l'automne. 

TACAL.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre  du  Pérou. 

PACAHES.  s.  f.  pi.  (dulat.  pax,  pacis,  paix). 
Myth.  Fêtes  que  les  Romains  célébraient  en 
l'honneur  de  la  paix.  Ce  mot  n'est  appuyé  que 
sur  une  conjecture  de  Gronovias  ,  qui  lit  Pa- 
calia  dans  un  passage  d'Adhelmus,  où  d'autres 
lisent  Pœnalia. 

PACANE.  s.  f.  Bot.  Fruit  du  pacanier,  dont 
la  noix  est  lisse,  ovoïde,  oblongue  et  semblable 
à  une  olive. 

PACANIER.  s.  m.  Bot.  Espèce  do  noyer  de 
la  Louisiane. 

PACAXT.  s.  m.  (du  lat.  pasci,  paître).  Se  di- 
sait pour  Animal  qui  paît. 

—  Fig.  Un  manant,  un  homme  grossier.  Pop. 
et  vieux. 

PACAPAC.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  cotiuga, 
qu'on  nomme  aussi  Pompadour. 

PACASCIIAS.  s.  m.  (  pr.  pa-kass-kass). 
Chim.  Moscouade  que  l'on  retire  de  la  sève  des 
palmiers,  aui  îles  Philippines. 

PACASSE.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  du 
Congo,  qui  se  rapproche  du  buffle. 

PACAURlÈRE  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arrond.  de  Roanne  (Loire)  ;  1,700  hab. 

PACAUT.  s.  m.  Pop.  Homme  rustre,  gros- 
sier. 

PACCHIOA'I  (Glandes  de).  Anat.  Granula- 
tions des  membranes  du  cerveau. 

PACCIEN.  s.  m.  Pharm.  Collyre  dont  on  se 
servait  autrefois. 

PACE  (IN),  (pr.  mn-pa-cé  ;  des  mots  latins 
in  pace ,  en  paix).  Locution  latine  autrefois 
usitée  dans  les  monastères,  et  qui  désignait  la 
prison  où  l'on  enfermait  pour  toute  la  vie  ceux 
qui  avaient  commis  ou  ceux  à  qui  l'on  prêtait 
quelque  grande  faute.  Mettre  un  religieux  in 
pace. 

—  On  disait  aussi  substantiv.  Mettre  un  re- 
ligieux, un  moine  dans  l'in  pace  d'un  couvent. 
Lin  pace  était  d'ord.naire  un  cachot  noir  en 
forme  de  tombe ,  avec  une  trappe  par  en  haut 
qui  servait  à  faire  passer  la  nourriture  au  pri- 
sonnier. ||  PI.,  des  in  pace. 

—  On  a  dit  aussi  d-s  hommes  jetés  dans  quoi- 
que prison  particulière  ,  dans  un  cachot ,  dans 
les  oubliettes  d'un  château.  On  les  a  mis  in  pace. 

PACFI  ou  PAFI    s.  m.  (pr.  pak-fii,  pa-fi). 

Mar.   Nom   de  deux  basses    voiles   d'un  grand 

bâtiment.  Il  y  a  le  grand  et  le  petit  paefl.   || 

ma  paefi.  La  grande  voile.   ||  Petit  pacji.  La 

voile  de  misaine. 

PACHA,  s.  m.  (  pr.  pa-cha  ;  du  pers.  pa, 
pied;  chah,  rci  ;  c'est-à-dire  appui  du  souve- 
rain; ou  du  turc,  bash ,  tête).  Relat.  Ti 
d'honneur  qu'on  donne,  en  Turquie,  aux  chefs 
sup'êmes  de  l'armée  et  aux  gouverneurs  des 
provinces;  ils  correspondent  à  peu  près  à  nos 
lieutenants  généraux,  employés  soit  comme  gou- 
verneurs d'une  portion  au  territoire,  soit  comme 
commandants  d'uue  portion  de  l'armée.  Ils  sont 
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révocables  à  la  volonté  du  sultan,  et  jouissent 
dans  leurs  commandements  d'un  pouvoir  illimité. 
On  donne  aussi  quelquefois  ce  nom  à  des  per- 
sonnes considérables,  même  sans  gouvernement. 
L'insigne  caractéristique  ries  pachas  est  la  queue 
rie  cheval  flottant  au  bout  d'une  lance,  surmon- 
tée d'une  bouie  dorée,  qu'ils  font  porter  devant 
eux  à  la  guerre.  Pacha  à  deux  queues.  Pacha  à 
trois  queues.  Le  pacha  de  Janina.  ||  PI.,  dei 
pachas. 

—  Anciennement  on  disait  bâcha. 

—  Métrol.  Monnaie  de  cuivre  du  royaume  de 
Guzarate. 

PACHACAMAC.  Myth.  Nom  que  les  Péru- 
viens donnaient  à  l'Etre  suprême.  Son  temple 
principal  était  dans  une  vallée  près  de  Lima. 
On  l'appelle  aussi  Pachacamoli. 

PACHACAMAMA.  Myth.  Déesse  qu'ado- 
raient autrefois  les  habitants  du'  Pérou  et  qui 
représentait  la  Terre. 

PACHALIK.  s.  m.  (rad.  pacha).  Relat.  Eten- 
due de  pays  soumise  au  gouvernement  d'un 
pacha. 

—  La  province  même. 
PACHAI.IRAII.  s.  m.  Province  gouvernée 

par  un  pacha. 

PACHE.  s.  m.  Se  disait  pour  Pacte.  Soliman, 
rie  la  ruce  ries  Ottomans,  race  peu  soigneuse  rie 
l'observance  des  promesses  et  des  paches.  (Mon- 
taigne.) On  s'en  sert  encore  dans  ce  sens  à  Ge- 
nève et  dans  le  pays  de  Gex. 

PACHEABLEPHAROSE.  s.  f.  (et.  gr.,  w 
ïùvtiv  ,  épaissir;  SUyip ov ,  paupière).  Pathol. 
Epaississement  du  tissu  des  paupières,  produit 
par  les  excroissances  ou  des  tubercules  déve- 
loppés sur  les  bords ,  ou  par  une  inflammation 
chronique. 

PACIÎEE.  s.  f.  Miner.  Émeraude  orientale, 
corindon  vitreux  d'une  couleur  verte. 

PACHIRIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières,  de  la  famille  des  malvacées.  compre- 
nant des  arbres  d'un  beau  port,  garnis  de  feuilles 
alternes  et  de  fleurs  solitaires  d'une  grande 
beauté.  Le  pachirier  aquatique ,  vulgairement 
cacao  sauvage,  croit  en  Amérique  ;  ses  semen- 
ces ,  cuites  sous  la  cendre,  sont  mangées  par 
les  Galibis.  Le  pachirier  élégant  est  remarqua- 
ble par  la  grandeur  et  la  beauté  de  ses  fluurs. 

PACIILYDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères,  de  la  famille  des  géocorises.  Ce  sont 
les  animaux  les  plus  grands  dé  la  famille. 

PACHOLECK.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  valet 
de  pied  qui  accompagnait  chaque  soldat  d'une 
milice  tartare  employée  autrefois  dans  les  ar- 
mées polonaises. 

PACHOMETRE.  s.  m.  (et.  gr.,  imcjùç,,  épais  ; 
piTpov ,  mesure).  Techn.  Instrument  propre  à 
mesurer  l'épaisseur  du  verre  des  miroirs. 

PACIIQN.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  neuvième 
mois  copte  ou  égyptien  qui  répondait  à  notre 
mois  de  mai.  On  l'appelle  aussi  Bashansh  et 
Beschnesch. 

PACHTLI.  s.  m.  (yr .  pach-lU) .  Chronol  Nom 
du  orzième  des  dix-huit  mois  de  vingt  jours  des 
Mexicains.  Ils  le  nomment  aussi  Hécotli. 

PACHUNTIQUES.  adj.  m.  pi.  (du  gr.  ™- 
ylrm,  épaissir).  Pharm.  Se  dit  de  médicaments 
incrassants. 

PACHYCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tov.O;, 
épais;  xannot,  fruit).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
épais ,  comme  les  légumes  de  la  sesbanie  pa- 
chycarpe. 

PACIIYCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
r.a-jyc,,  épais;  xiçalii,  tête).  Ornith.  Qui  a  la  tète 
très-épaisse. 

PACHYCHYMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itaj-iie,  épais; 
jrujAèç,  suc,  humeur).  Pathol.  Epaississement 
morbide  des  humeurs. 

PACHYDERME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nap;, 
épais  ;  Sicu-o.,  peau).  Mamm.  Qui  a  la  peau  très- 
épaisse,  presque  nue,  et  les  pieds  terminés  par 
plus  de  deux  sabots.  Le  cochon  est  un  animal 
pachyderme. 

—  Bot.  Qui  a  la  peau  épaisse  ou  qui  forme 
nne  croûte  épaisse ,  comme  le  champignon  ap- 
pelé auriculaire  pachyderme. 

—  subst.  Un  pachyderme.  Le  cochon  est  un 
pachyderme.  Les  cochons  ont  leurs  narines  en- 
vironnées d'un  boutoir  ;  mais  aucun  pachyderme 
n'a  de  mufle.  ICuvier.) 

—  pachydermes,  s.  m.  pi.  Mamm.  Ordre  de 
mammifères  non  ruminants,  divisé  en  trois  fa- 
familles  ,  comprenant  des  animaux  remarqua- 
bles par  le  cuir  dur  et  épais  dont  sont  revêtus 
la  plupart  d'entre  eux. 

PACHYGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *»- 
vu;,  épais;  -[ewtjif ,  estomac).  Mamm.  Qui  aie 
ventre  ou  l'estomac  fort  épais.  ||  pachygastres. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  quadrupèdes. 

PACHYGASTRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères ,  renfermant  des  espèces  de 
charançons.  ||  Genre  d'insectes  diptères. 

PACHYGLOSSE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  ,raXùç., 
épais;  ft-ûtsm,  languel.  Ornith.  Qui  a  la  langue 
fort  épaisse.  ||  PAcnvGLOssES.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  psittacins,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  langue  épaisse  et  protractile. 

PACHYLIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères ,  de  la  famille  des  géocorises. 
_  PACHYLOCÈl.E.    s.  m.   Entom.   Genre  de 
l'ordre  des  pulmonaires,  de  la  famille  des  ara- 
néides  .  avant  poux  type  une  espèce  du  Brésil. 
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PACHYMA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  gros  cham- 
pignons souterrains,  qui  se  rencontrent  dans  les 
régions  les  plus  chaudes.  On  les  emploie  en  mé- 
decine. Quelques  espèces  sont  de  la  grosseur  de 
la  tète  d'un  homme.  Pachyma-truffe  royal,  ou 
fo-lim. 

PACIIYMERE  (George).  L'un  des  écrivains 
les  plus  distingués  de  l'histoire  byzantine,  na- 
quit à  Nicée,  en  1242,  et  mourut  en  1310.  On 
a  de  lui  une  Histoire  d'Orient  qui  commence  à 
l'an  1258  et  finit  à  1308. 

PACHYMERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itayùc, 
épais;  nioos,  membre).  Entom.  Qui  a  les  mem- 
bres épais. 

PACHYMÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes hémiptères. 

PACHYMYE.  s.  f.  (et.  gr.,  xcy/u;,  épais; 
(i6a;,  coquille).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

PACHYNÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  niivic, 
épais;  vinôs,  bois).  Bot.  Qui  a  le  bois  très-épais. 
PACHYNÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  rie  la  famille 
des  dilléniacées ,  établi  pour  un  arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande,  le  pachyuème  aplati. 

PACHYORONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™- 
yù;,  épais  ;  oSoû;,  dent).  Bot.  Qui  a  des  dents 
épaisses ,  comme  celles  qui  garnissent  le  cha- 
peau de  l'hydre  phachyodonte. 

PACHYOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  rayù;, 
épais;  o\i;,  oreille).  Mamm.  Se  dit  des  chauves- 
souris  qui  ont  les  oreilles  épaisses. 

FACHYTE.  s.  m.  (du  gr.  itojrie.,  épais).  En- 
tom. Genre  d'insectes  coléoptères. 

PACHYPHYI.LE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™- 
yi>;,  épais  ;  bCi'Aov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
épaisses.  Plante  pachyphylle. 

PACHYPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  monocotylédones,  à  fleurs  incomplètes, 
irrégulières,  de  la  famille  ries  orchidées ,  ne 
comprenant  qu'une  espèce,  le  pachyphylle  dis- 
tiqué, qui  croît  sur  les  arbres ,  au  Pérou.  |l  On 
a  aussi  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  tabac. 

PACHYPI.EURE.  s.  m.  (et.  gr.,  ■**■/}>;,  épais; 
iTÂtupà,  côté).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ombellifères,  type  do  la  tribu  des  pa- 
chypleures. 

—  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
pachypleure.  ||  pachyplecrks.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  ombeilifères,  ayant  pour  type  le 
genre  pachypleure. 

PACHYPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xa/>;, 
épais;  ™û;,  pied).  Bot.  Qui  a  les  pieds  épais, 
comme  le  stipe  du  polypore  pachypode. 

—  Conchyl  Se  dit  également  de  quelques 
mollusques.  |(  pachtpodes.  s.  f.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  conchophoros ,  qui  correspond  aux 
conchifères  crassipèdes. 

PACHYPOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iw/>; , 
epiis  ;  TOô|*a,  ouverture).  Bot.  Qui  a  un  opercule 
épais,  comme  l'hypne  paenypome. 

PACHYPTILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™/UÎ, 
épais;  ntlXov,  plume).  Ornith.  Qui  a  les  plumes 
épaisses. 

PACHYPTILE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux formé  d'une  section  de  pétrels. 

PACHYRHIZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mxjrirç, 
épais;  jiiÇa  ,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
épaisses. 

PACHYRHIZE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
des  Indes,  de  la  famille  des  légumineuses. 

PACHYRHYNCHIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
T.a/yi,  épais;  pifr/o;,  bec).  Entom.  Qui  a  un  bec 
épais.  ||  pachyrhynchiues.  s.  m.  pi.  Groupe  de 
la  tribu  des  charançonites.  ||  Groupe  de  l'ordre 
des  curculionides  gonatocères,  comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  ont  le  bec  épais. 

PACHYS.  s.  m.  (du  gr.  it'axtie,  épais).  Pathol. 
Maladie  admise  par  les  anciens  et  que  l'on  con- 
sidère aujourd'hui  comme  imaginaire. 

PACUYSANDRE.  s.  f.  (et.  gr.,  k«v»ç,  épais  ; 
ov^f ,  mari,  étamine).  Bot.  Genre  de  plantes 
vivaces  de  l'Amérique  septentrionale,  apparte- 
nant à  la  famille  des  euphorbiacées.  On  n'en 
connaît  encore  qu'une  espèce,  la  pachysandre 
tombante ,  qui  croit  sur  les  monts  Alleghanis. 

PACHYSTÉMON.  s.  m.  (et.  gr.,  itap5,  épais  ; 
otti|i.!"!v,  fil).  Bot.  Arbre  de  Java. 

PACHYSTOME  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Mp(> 
épais  ;  o--tou.a,  bouche).  Entom.  Qui  a  la  bouche 
fort  grande.  Insecte  pachystome. 

PACHYSTOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes diptères,  établi  pour  une  seule  espèce,  de 
la  famille  des  transystomes. 

PACHYTE.  s.  m.  (du  gr^wr/ù;,  épais).  Con- 
chyl. Genre  de  coquilles  bivalves  fossiles,  com- 
prenant plusieurs  espèces  de  plagiostomes.  Pa- 
chyte  épineux,  strié  fragile. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
PACHYTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  X07Ù,-, 

épais  ;  8flï,  poil).  Entom.  Qui  a  des  poils  épais, 
comme  le  myxotriche  pachytrique. 

PACIAIRE.  s.  m.  (et.  lat.,  pax,  pacis,  paix  ; 
mgrre,  faire,  donner,  procurer).  Hist.  Conserva- 
teur de  la  paix.  ||  Selon  les  Actes  du  concile  de 
Montpellier  (1224)  et  ceux  du  concile  de  Tou- 
louse (1229),  on  donnait  ce  titre  à  des  officiers 
envoyés  par  la  cour  de  Rome  auprès  des  princes 
auxquels  elle  avait  enjoint  de  conserver  la  paix. 
||  On  donnait  aussi  ce  titre  à  des  princes.  Clé- 
ment IV  donna  à  Charles  I",  roi  de  Sicile,  le 
titre  do  oaciaire  daus  la  Toscane. 
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TACIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pax,  v  '- 
cis ,  paix;  fera,  je  porte).  Qui  porte  la  paix. 
Epithète  donnée  à  Minerve ,  et  quelquefois  à 
Mars. 

PACIFICATEUR,  TRICE  s.  et.  lat.,  pax- 
pacis,  la  paix  ;  facere,  faire,  donner,  procurer) 
Celui,  celle  qui  pacifie,  qui  apaise  les  trouble» 
d'un  Etat,  les  dissensions  d'une  ville,  d'une  fa- 
mille ,  les  différends  des  particuliers.  C'est  le 
pacificateur  de  l'Etat,  le  pacificateur  des  trou- 
bles. Faire  office  de  pacificateur.  Vous  avez  été 
le  pacificateur  de  leurs  différends.  Qu'il  soit 
plutôt  le  pacificateur  que  le  vainqueur  des  na- 
tions. (Mass.j  Catherine  11 ,  pacificatrice  do  la 
Pologne.  (Volt.) 

Un  projet  plus  humain  m'amène  ici,  seigneur; 
J'y  viens  moins  en  guï-rrier  qu'eu  pacificateur 
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—  Hist.  relig.  Nom  donné  aux  membres  de 
plusieurs  sectes  anabaptistes  qui  prétendaient 
que  leur  doctrine  établissait  sur  la  terre  une 
paix  perpétuelle.  ||  Nom  que  l'on  donna,  dans 
le  v'  siècle ,  à  ceux  qui  suivaient  l'Hénotique 
rie  l'empereur  Zenon. 

—  Pacificateur.  Se  dit  particulièrement  de 
Jean  Durens,  théologien  qui  tenta  de  réunir  les 
luthériens  et  les  calvinistes. 

—  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 

Aux  noms  de  conquérant  et  de  triomphateur 

Il  veut  joindre  le  nom  de  pacificateur.  (VolO 

Ce  poète  a  employé  deux  fois  ce  terme,  dans 
Mahomet  et  dans  Brut  us ,  avec  une  sorte  de 
prétention  ;  et  l'on  ne  sait  pourquoi  :  ce  mot, 
composé  de  cinq  syllabes  fort  sèches,  n'est  rien 
moins  qu'agréable  en  vers.  (La  Harpe.) 

—  adjectiv.  Qui  pacifie,  qui  apaise.  Pouvoir 
pacificateur.  Puissance  pacificatrice. 

—  Syn.  simpl.  Conciliateur,  médiateur.  || 
Périphr.  Arbitre  de  la  paix. 

—  Syn.  comp.  pacificateur,  médiateci;. 
L'office  de  médiateur  consiste  surtout  dans  la 
conciliation  ries  esprits  :  le  pacificateur,  au  con- 
traire, emploie  quelquefois  la  force,  lorsque  tout 
autre  moyen  lui  manque. 

PACIFICATION,  s.  f.  (pr.  pa-ri-fi-ka-ci-on). 
Rétablissement  de  la  paix  dans  un  Etat  agité 
par  des  dissensions  intestines.  Edit  de  pacifica- 
tion. Travailler  à  la  pacification  des  troubles. 
C'est  au  prince  qu'on  doit  la  pacification  du 
pays.  Ces  mesurés  menaçantes  sont  également 
inutiles  et  dangereuses,  soit  au  bon  ordre,  soit 
à  la  pacification  des  esprits,  soit  à  la  sûreté 
du  trône.  (Mirab.) 

—  On  le  dit  aussi  en  parlant  du  soin  qu'on 
prend  pour  apaiser  des  dissensions  domesti- 
ques ,  ou  des  différends  entre  des  particuliers, 
et  c'est  surtout  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Cest 
lui  qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  leurs  dif- 
férends. 

—  Hist.  Édits  de  pacification.  Nom  que  l'on 
donna,  pendant  les  guerres  de  religion  au  xvj' 
siècle ,  à  des  édits  dans  lesquels  les  rois  de 
France  révoquaient  les  lois  sévères  pul  tli  < 
contre  les  protestants,  car  ils  ne  tardaient  pas 
à  s'apercevoir  qu'au  lieu  d'apaiser  les  troubles, 
elles  ne  servaient  qu'a  les  augmenter.  Le  premier 
édit  de  pacification  fut  publié  en  1562,  et  le 
dernier  en  1598. 

PACIFICUS.  Archidiacre  de  Vérone,  et  in- 
venteur des  horloges  à  roues  et  à  ressorts,  di- 
visant le  jour  en  24  parties  égales  ,  florissait 
dans  le  ix'  siècle. 

PACIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pacifier. 
S'empl.  adjectiv.  Etat  pacifié.  République  pa- 
cifiée. Ville  pacifiée. 

—  Pacifié  par.  La  Vendée  fut  pacifiée  par  le 
général  Lamarque. 

PACIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat. ,  pax, 
pacis,  la  paix  ;  facere,  faire,  donner,  procurer|. 
Ce  verbe  prend  deux  i  à  la  1"  et  2'  pers.  du 
pi.  de  l'imparf.  et  du  prés,  du  subj.  Nous  paci- 
fiions ,  cous  pacifiiet.  Que  nous  pacifiions  ,  que 
vous  pacifiiez.  Calmer,  apaiser  en  rétablissant, 
en  ramenant  la  paix;  faire  cesser Ja  guerre,  les 
troubles.  Pacifier  un  Etat.  Quand  le  prince  eut 
pacifié  toutes  choses.  Pacifier  les  différends. 

—  Fig.  Il  est  venu  pacifier  le  ciel  et  la  terre. 
(Mass.) 

—  se  pacifier,  v.  pron.  Se  calmer  soi-même. 
Laissez-les  faire,  ils  finiront  par  se  pacifier.  Ils 
se  pacifieront  bien  tout  seuls. 

—  Devenir  tranquille.  Cet  Etat  commence  à 
se  pacifier. 

—  Syn.  comp.  pacifier,  apaises.  On  pacifie 
comme  médiateur,  négociateur,  réconciliateur, 
en  vertu  de  titres  ,  de  pouvoirs,  d'autorité,  en 
cas  de  guerre  ertre  les  puissances,  de  troubles 
intestins  dans  un  Etat,  de  grandes  dissensions 
dans  les  familles  ,  etc.  ,  et  par  des  traités  ,  des 
conventions,  des  arrangements  réciproquement 
agréés  par  les  parties,  idées  particulières  qui 
ne  sont  point  énoncées  par  le  verbe  apaiser. 

PACIFIQUE,  adj.  des  2  g.  En  parlant  des 
personnes,  de  leur  caractère  ou  de  leur  humeur. 
Qui  aime  la  paix  ,  qui  est  favorable  à  la  paix. 
Un  prince  pacifique.  Un  esprit  doux  et  parifi- 

,  que.  Avoir  une  humeur  pacifique.  Ses  desseins. 

^ses  vues  sont  pacifiques  Ces  vertus  pacifiques 
qui  font  les  bons  rois.  (Mass.)  Que  Dieu  jetto 
sur  vous  des  regards  pacifiques  !  (Rac.) 

Je  hais  de  tout  mon  cceur  les  esprits  colériques. 

Et  porte  (rr.iî'.d  amour  aux  hommes  pacifiques.    .Mol.) 

Pacifique  vainqueur,  il  étendra  ses  lois 

Sur  cent  peuples  divers.  |  J.-B.  Iwiss.* 

—  En  p-irlant  des  choses.  Paisible,  tranquiue. 
Son  règne  fut  pacifique.  Nous  menons  une  ,ie 
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-.ouïe  pacifique.  Une  espace  de  valeur  et  de  cou- 
rage paci/ty»?-.  (Mass.]  Le  règne  de  Salomon  fui 
un  règne paciKqu!.  (Fleury.)  Jamais  querelle  ne 
fut  plus  pacifique.  (Volt.] 

—  Géogr.  M-r  Pacifique.  La  mer  qui  est  à 
l'ouest  de  l'Amérique,  et  qu'où  nomme  aussi 
mer  du  Sud.     , 

—  Jurispr.  Titulaire  pacifique.  Celui,  celle 
dont  le  titre  n'est  point  contesté.  H  ''•  ■< 
vacifiqw.  Celui  qui   possède  sans  réclamation. 

—  Hist.  ecclés.  Lettres  pacifiques.  Espèce  de 
lettres  de  recommandation  que  les  év'êques  et 
les  archevêques  avaient  seuls  le  droit  de  déli- 
vrer. Les  lettres  pacifi  pics,  dont  l'usage  fat  éta- 

li  par  Stxto  !-'  .  témoignaient  de  l'orthodoxie 
de  celui  qui  les  portait. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  vivent  dans 
l'océan  Pacifique,  comme  le  platycerque  pacifi- 
que, qu'on  trouve  dans  les  mers  d'Otahiti. 

—  substantiv.  Jésus-Christ  dit  :  Bienheureux 

1   lues  .   puce  qu'ils  seront  appelés  en- 
fants  le  Dieu. 

—  Syn.  comp.   pacifique,  paisible.   Le  pro- 

se dit   que  de  ce  qui  est  opposé  à  la 

aux  divisions  armées;  le   second  ne  se 

dit  que  de  ce  qui  est  opposé  aux  trouhles,  aux 

dissensions,  à  tuute  espèce  d'agitation  violente. 

PACIFIOITEMENT.  adv.  Tranquillement, 
d'une  manière  pacifique.  Vivre  pacifiquement. 
Cette  entrevue  se  passa  fort  pacifiquement. 

PACKFOX.  s.  m.  fpr.  pak-fon).  Chim.  Nou- 
vel alliage  imitant  l'arpent,  composé  de  cuivre, 
de  nickel  et  de  zinc.  11  imite  assez  bien  l'argent 
de  vaisselle,  dont  il  a  la  blancheur,  la  dureté, 
et  presque  l'inaltérabilité  ,  du  moins  quand  il 
est  bien  réussi.  Ou  le  nomme  aussi  argenton. 

PACKIIUTS.  s.  m.  (pr.  pa-kui).  Comm.  Ma- 
gasin où  les  Hollandais  gardent  leurs  marchan- 
dises en  dépôt  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  acquitté 
les  droits. 

PACL  AS.  s.  m.  Bot.  Herbe  aquatique  du 
Chili ,  dont  la  tige  ,  traçante  sur  la  surface  de 
l'eau,  pousse  de  chaque  nœud  des  racines  et  des 
rameaux  très-bas. 

PACLITE  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
nnivalves  dont  on  a  trouvé  le  type  dans  le  dé- 
sert do  Z tara. 

PAT.O.  s.  m.  (du  péruv.  pacos,  rouge).  Miner. 
Espèce  de  minerai  du  Chili  qui  produit  peu 
d'argent. 

—  Mamm.  Animal  d'Amérique  assez  sembla- 
ble à  la  vigogne,  et  portant  comme  elle  un  poil 
laineux  très-fin  et  très-doui. 

PACO!. ET.  s.  m.  Mar.  Cheville  dont  on  se 
sert  pour  amarrer  les  haubans  à  l'extrémité  des 
boutehors  qui  sont  à  la  proue  et  à  la  poupe  de 
la  tartane. 

PACOLF.T.  Noir  propre  qui  figure  dans  les 
anciens  livres  de  féerie,  et  qui  s'emploie  dans 
les  deux  proverbes  su  vants.  C'est  le  cheval  de 
Pacolet.  C'est  un  homme  qui  va  extrêmement 
vite.  ||  Ilfaudrait  avoir  le  cht  val  du  Pacolet  pour 
aller  si  vite  en  ce  lieu-là.  Se  dit  par  allusion  à 
un  cheval  de  bois  enchanté  qui  portait  en  un 
moment  un  homme  à  mille  lieues  de  l'endroit 
où  il  se  trouvait, 

PACOME  [Saint].  Né  en  292,  dans  la  Haute- 
Thébaïde,  de  parents  idolâtres,  embrassa  la 
carrière  des  armes,  se  fit  baptiser  ,  et  devint  le 
chef  d'un  monastère  qui  ne  comptait  pas  moins 
de  5,000  cénobites.  11  mourut  le  3  mai  318. 

PACOTILLE,  s.  f.  (pr.  pa-ko-ii-ye  ;  du  fr. 
paquet;  on  écrivait  autrefois  paquot'ille).  Mar. 
Petite  quantité  de  marchandises  qu'il  est  per- 
mis à  ceux  qui  s'embarquent  sur  un  vaisseau 
comme  officiers  ,  matelots  ,  gens  de  l'équipage 
ou  passagers,  d'emporter  avec,  eux  ,  afin  d'en 
faire  commerce  pour  leur  propre  compte.  Une 
pacotille  de  quincaillerie,  de  miroirs,  de  mon- 
très,  etc.  On  lui  a  fait  une  jolie  pacotille.  J'ai 
vendu  fort  avantageusement  toute  ma  pacotille. 

—  Comm.  Certaines  parties  de  marchandises 
qui,  réunies,  forment  la  cargaison  d'un  navire. 
Ce  navire  a  des  pacotilles  de  quincaillerie,  de 
bijouterie,  qui  lui  font  une  riche  cargaison. 

—  Marchandises  de  pacotille.  Marchandises 
de  qualité  inférieure,  qu'on  ne  pour, ait  débiter 
qu'à  bas  prix  et  même  à  perte  en  Europe,  et 
qu'on  envoie  ordinairement  dans  les  colonies. 

—  Par  dénigr.  Ce  que  vous  m'offrez  là  n'est 
o,^  de  la  marchandise  de  pacotille,  et  simple- 
ment, Ce  n'est  que  de  la  pacotille. 

—  Fig.  et  fam.  Certaine  quantité  d'objets 
quelconques.  Vous  avez  là  une  belle  pacotille 
d'habits,  de  meubles,  de  livres. 

S'ACOTILLER,    v.   n.    1"   conj.    (pr.  pa-ko- 
'f  :  rad.  pacotille).  Comm.    Prendre  une  pa- 
cotille. 

—  Faire  le  commerce  de  pacotille. 
PACOTILLEl  u    s.   m.  (rr.  pa-ko-ti-yeur). 

Comm.  Celui  qui  fait  une  pacotille  pour  des  pays 
ft outre-mer;  qui  fait  le  commerce  de  pacotille. 

—  Tout  propriétaire  qui  voyage  avec  sa  mar- 
chandise pour  la  vendre  par  lui-même  en  pays 
d  outre-mer. 

PACOlillIER.  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes 
â  fleurs  monopétales  de  la  famille  des  apocy- 
nées ,. comprenant  le  pacourier  de  la  Guiane, 
dont  les  truits  ont  une  odeur  agréable  dans  leur 
maturité. 

I.  rAC,0lmi*r..  s.  f.  Bot   Genre  de  plantes  de 
ia  ïamiUe.le,  chicoracées,  originaires  de  l'Amé- 
rique ,  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce,  la 
pacourmo  comoeiiul» 
II. 
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PACOURINOPSE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
tribu  naturelle  des  vernoniées  ,  très-voisin  du 
genre  précédent. 

PACQUÉ  ,   ÉE.  part.  pass.  du    v.   Pacquer. 

S'empl.  adjectiv.  Ce  poisson  a  été  mal  pacqué. 

PACQUER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pa-ké).  Pécli. 
Trier  le  poisson  et  l'arranger  dans  des  barils 
pour  le  transporter.  Avez- vous  pacqué  tout  le 
poisson  ? 

PACQUET.  s.  m.  Chim.  Mélange  de  suie,  de 
farine  et  d'urine,  pour  tremper  le  fer  et  l'acier 
par  cémentation. 

PACQUIHE.  s.  m.  Mamm.  Animal  sembla- 
ble au  porc,  qu'on  trouve  dans  l'île  de  Tabago, 
et  qu'on  croit  être  le  même  que  le  pécari. 

PACTA  COIWEiVTA.  s.  m.  pi.  (pr.  pak-ia 
conn-vènn-ta)  Expression  latine  que  l'usage  a 
consacrée,  et  qui  signifie  Les  conventions  que 
le  roi  de  Pologne  nouvellement  élu  et  l'aris- 
tocratie s'obligeaient  mutuellement  d'observer 
et  de  maintenir.  Signer  les  pacta  conventa.  Les 
pacta  conventa.  de  plus  en  plus  chargés  de  con- 
ditions onéreuses ,  limitaient  étroitement  la 
royauté  et  la  réduisaient  à  l'impuissance. 
(Bouillet.) 

—  Fam.  On  disait  autrefois,  il  faut  jaire  nos 
pacta  conventa,  pour  exprimer  que  l'on  voulait 
convenir  ou  que  l'on  était  convenu  de  quelque 
chose. 

PACTE,  s.  m.  (pr.  pak-te  ;  du  lat.  partum, 
même  signif.  ;  dérivé  de  pacisci,  traiter,  conve- 
nir, faire  un  accord).  Accord,  convention.  Pacte 
exprès.  Pacte  social.  Pacte  tacite,  illicite,  com- 
missoire,  constitutionnel.  Il  y  a  pacte  entre 
eux.  Faire,  rompre  un  pacte,  le  pacte.  Renon- 
cer au  pacte,  â  un  pacte.  Il  avait  fait  un  pacte 
avec  le  diable.  Rompez,  rompez  tout  pacte  avec 
l'impoté.  iliae.)  Saint  Louis  avait  fait,  comme 
dit  Job,  un  parte  avec  ses  yeux,  de  ne  les  arrê- 
ter jamais  sur  un  visage  qui  pouvait  séduire  son 
àme.  (Fléch.)  Le  tigre  élevé  pour  la  chasse 
dévore  son  maître  lorsqu'il  oublie  de  lui  don- 
ner une  part  à  la  proie  :  tel  est  le  pacte  des 
tyrans.  (Marmontel.)  Les  grands  mouvements 
d'une  nation  forment  un  pacte  nouveau,  de  fait 
et  de  droit,  avec  le  gouvernement  qui  en  ré- 
sulte. (Kaynal.) 

Muis  n'allez  j.î;s,  brisant  le  pacte  mutuel, 

I>e  votre  autorité  faire  un  abus  cruel.         iDbiiilb.) 

—  Part''  de  famille.  Accord  fait  entre  les  mem- 
bres d'une  famille  souveraine  occupant  des  trô- 
nes différents. 

—  Hist.  Pacte  de  famille.  Traité  conclu  en 
17G1  entre  la  France  et  l'Espagne,  par  lequel 
toutes  les  branches  de  la  maison  de  Bourbon 
s'obligeaient  à  se  soutenir  mutuellement.  Il 
Pacte  fédéral.  Se  dit  de  la  Constitution  de  la 
Suisse. 

—  Pacte  de  famine.  Nom  sous  lequel  on  a 
flétri  une  compagnie  fondée  en  1 7 -'9 ,  à  la  suite 
de  plusieurs  disettes.  C'était  une  régie  spéciale, 
agissant  sons  la  protection  du  gouvernement,  et 
qui  devait  acheter  des  grains  quand  ils  étaient 
abondants,  établir  des  entrepôts  et  les  revendre 
à  des  prix  modérés  dans  les  années  difficiles. 
L'infâme  cupidité  de  ces  monopoleurs  dénatura 
ces  bienveillantes  intentions  du  gouvernement. 
Ils  tournèrent  tout  à  leur  profit,  et  acquirent 
des  fortunes  immenses,  achetant  à  bon  compte 
et  revendant  le  plus  chèrement  possible  les  blés 
et  les  farines.  Des  disettes  effroyables  se  firent 
sentir;  la  révolution  vint  mettre  un  terme  à  ce 
pacte  cruel,  et  renverser  l'association  des  mono- 
poleurs en  décrétant  la  libre  circulation  des 
grains. 

—  Dr.  rom.  Pacte.  Convention  à  laquelle  le 
droit  civil  n'attachait  pas  d'action.  ||  Partis  nus. 
Pactes  qui  n'étaient  confirmés  ni  par  le  droit 
civil  ni  par  le  droit  prétorien,  et  qui  n'avaient 
pas  été  joints  à  un  contrat  de  bonne  foi.  || 
Pactes  non  nus.  Ceux  qui  étaient  confirmés  par 
le  droit  civil  ou  par  le  droit  prétorien,  ou  ceux 
qui  avaient  été  joints  à  un  contrat  de  bonne 
foi,  au  moment  où  ce  contrat  s'était  formé.  || 
Pacte  en  fait  de  prit  sur  gage.  Clause  qui  don- 
nait au  créancier  la  propriété  du  gage,  en  cas 
de  non-payement  de  la  somme  prêtée  au  terme 
convenu.  ||  Pacte  in  diem  addictio.  Convention 
par  laquelle  le  vendeur  se  réservait  de  retirer 
la  chose  vendue  des  mains  de  l'acheteur,  au  cas 
où,  dans  un  temps  déterminé,  un  tiers  en  of- 
frirait un  prix  supérieur.  |j  Pacte  commissoire. 
Dans  les  contrats  de  vente,  le  pacte  commis- 
soire était  la  clause  qui  stipulait  la  résolution 
de  la  vente  dans  le  cas  où  l'acheteur  n'aurait 
pas  payé  le  prix  à  un  terme  convenu.  Cette 
clause  a  été  conservée  par  le  Code  civil.  ||  Dans 
le  contrat  d'engagement,  le  pacte  commissoire 
était  une  clause  par  laquelle  le  débiteur  con- 
sentait à  ce  que  son  créancier  devînt  proprié- 
taire incommutable  du  meuble  donné  en  gage 
ou  de  l'immeuble  hypothéqué,  dans  le  ras  où  il 
aurait  laissé  passer  le  délai  accordé  sans  payer 
sa  dette.  Cette  clause  est  interdite  par  le  Code 
civil. 

—  Jurispr.  Parti'  de  quota  lilis.  Convention 
par  laquelle  un  créancier  abandonne  une  partie 
de  sa  créance  à  celui  qui  la  lui  fera  recouvrer. 
||  Parte  di-  famille.  Accord  fait  entre  les  per- 
sonnes d'une  même  famille,  et  quelquefois  entre 
plusieurs  familles,  pour  régler  entre  les  eon- 
tractanta  et  leurs  descendants  l'ordre  de  succé- 
der autrement  qu'il  n'est  réglé  par  la  loi.  || 
Pacte  de  prefervnre.  Clause  du  contrat  de  vente 
par  laquelle  l'acheteur  s'engage  à  donuer  la 
préférence  au  vendeur,  dans  le  cas  où  il  vien- 
drait à  se  dépouiller  de  ce  qu'il  vient  d'acqué- 
rir. ||  l'acte  de  iac!>at.  Celui  par  lequel  le  veu- 
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deur  se  réserve  la  faculté  de  reprendre  la  chose 
vendue,  moyennant  la  restitution  du  prix  prin- 
cipal et  le  remboursement  de  toutes  les  dépenses 
qui  ont  pu  être  faites.  Ce  droit  ne  doit  pas  s'é- 
tendre au  delà  de  cinq  ans.  ||  Part"  sur  une  suc- 
cession future.  Ce  pacte  est  interdit ,  quand 
même  la  porsonne  de  la  succession  de  laquelle 
il  s'agit  y  consentirait.  Ou  peut  cependant,  dans 
un  contrat  de  mariage,  établir  des  conventions 
sur  une  succession  future. 

—  Poét.  Le  pacte  conjugal.  Le  mariage.  Le 
chevreuil  est  fidèle  au  pacte  conjugal.  (Del.) 

—  Dans  l'usage  ordinaire,  ce  mot  parte  est 
consacré  pour  exprimer  la  prétendue  convention 
que  faisaient  les  sorciers  avec  le  diable,  pour 
obtenir  le  pouvoir  de  faire  des  choses  merveil- 
leuses. 

—  S'empl.  aussi  pour  exprimer  l'Alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  Voici  le  pacte  que  je 
ferai  avec  vous,  que  vous  observerez,  et  votre 
postérité  après  vous.  (Ane.  Test.)  Ce  pacte,  que 
je  fais  avec  vous,  sera  marqué  dans  votre  chair, 
comme  le  signe  de  l'alliance  éternelle  que  je  fais 
avec  vous.  (Id.)  Sara,  votre  femme,  vous  en- 
fantera un  fils,  que  vous  appellerez  lsaac,  et  je 
ferai  un  pacte  avec  lui  et  avec  sa  race  après  lui, 
afin  que  l'alliance  que  j'aurai  faite  avec  eux 
soit  éternelle.  (Id.) 

—  Fig.  La  justice  humaine,  qui  ne  voit  que 
les  actions,  n'a  qu'un  pacte  avec  les  hommes, 
qui  est  celui  de  l'innocence;  la  justice  divine, 
qui  voit  les  pensées,  en  a  deux,  celui  de  l'inno- 
cence et  celui  du  repentir.  (Lav.) 

PACTEUR.  s.  m  (rad.  pacte).  Faiseur  de 
traités,  de  conventions.  Nous  ne  trouvons  ce 
mot  que  dans  Boiste,  et  nous  ne  le  croyons  pas 
très-français. 

P ACTION,  s.  f.  (pr.  pak-ci-on  ;  du  lat.  pac- 
tjo  ;  dérivé  de  pacisci,  traiter,  faire  un  accord). 
Ane.  jurispr.  Pacte,  convention.  Il  est  vieux  et 
u'étail  L,ruère  en  usage  qu'au  palais,  où  il  ne  se 
prenait  qu'en  mauvaise  part,  l'action  illicite. 

—  Partum  était  autrefois  préféré  à  paci  :  à 
présent  il  ne  vaut  plus  rien.  Pacte  a  prévalu, 
soit  qu'il  s'agisse  de  pacte  avec  le  diable,  ou  de 
pacte  avec  les  gens. 

P  ACTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pak-ci-o- 
né  ;  rad.  faction).  Se  disait  pour  Convenir. 

—  Faire  un  pacte.  11  se  prenait  surtout  en 
mauvaise  part.  Une  personne  ayant  commis  un 
homicide  sera  privée  et  excluse  de  pactionner  et 
faire  paix  d'aucuns  siens  parents  occis.  (Coût, 
génér.) 

PACTISER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  pacisci, 
faire  un  accord).  Prat.  Faire  un  pacte,  une 
convention.  11  est  défendu  aux  avoués  de  pactiser 
avec  leurs  clients. 

—  Se  disait  pour  faire  un  pacte  avec  le  diable. 
I'  eût  avec  Satan  contre  moi  pactisé.  (Théoph.) 

—  Fig.  et  au  sens  moral.  Composer,  tran- 
siger. 11  ne  faut  jamais  pactiser  avec  ses  devoirs, 
avec  sa  conscience.  Pactiser  avec  le  crime,  avec 
la  rébellion.  11  fallait  fuir,  vous  cachei  dans 
quelque  maison  de  ceux-là  qui  avaieu;  ,  <  h 
avec  eux.  (Montluc.) 

—  Ce  mot,  qui  a  vieilli  ,  a  été  employé  par 
quelques  écrivains  modernes,  et  le  langage  de 
la  pratique  l'a  fait  passer  dans  le  langage  ordi- 
naire. Si  vous  cédez  à  un  enfant,  il  le  remar- 
quera et  deviendra  votre  maître;  alors  à  chaque 
instant,  pour  vous  faire  obéir,  il  faudra  pac- 
tiser avec  lui.  (J.-J.  Rouss.)  Pactisons  seule- 
ment, tout  le  reste  ira  bien.  (Th.  Corn.) 

PACTOLE.  Géogr.  anc.  Petite  rivière  d'Asie, 
dans  la  Lydie,  qui  charriait  beaucoup  d'or. 
Aujourd'hui  rivière  de  Sart  ou  Bayoulat. 

—  C'est  à  ce  fleuve  que  Crésus  dut  ses  immen- 
ses richesses,  mais  il  ne  contenait  déjà  plus 
d'or  du  temps  de  Strabon,  et,  quoique  cela 
eût  cessé  même  avant  le  siècle  d'Auguste,  on 
ne  laissait  pas  toujours  de  dire  en  proverbe  :  Le 
Pactole  court  pour  vous,  c'est-à-dire  vous  êtes 
aussi  riche  que  Crésus.  Et,  bien  que  ce  fleuve 
soit  à  peine  connu  de  nos  jours,  on  n'en  a  pas 
moins  conservé  dans  la  langue  poétique  les  ex- 
pressions auxquelles  la  fabie  a  donné  lieu  ;  et 
nous  disons,  à  l'imitation  des  Latins,  Le  Pactole 
coule  pour  vous,  roule  chez  vous,  pour  dire  Vous 
êtes  fort  riche.  L'or  du  Pactole,  les  richesses  du 
Pactole,  pour  d'immenses  richesses.  Lr  minis- 
tère est  pour  lui  le  Pactole,  la  source  de  grandes 
richesses. 

—  Fig.  Source  de  richesses.  La  plume  d'un 
habile  écrivain  est  un  sceptre,  et  son  encrier  le 
Pactole.  (Boiste.) 

—  Fig.  Avoir,  posséder  le  Pactole.  Etre  fort 
riche. 

—  Fig.  en  poésie. 

Mais  l'honneur,  en  effet,  qu'il   faut  que  l'en  admire, 

L'ambitieux  le  mot  souvent  à  tout  brûler, 

L'avare  à  voir  chez  lui  le  Pactole  rouler.        (Bon.) 

—  Poés.  Tout  l'or  du  Pactole.  De  grandes 
richesses.  11  voit  rouler  chez  lui  tout  l'or  du 
Pactole 

—  M.  Ginguené,  lors  de  son  entrée  au  con- 
trôle général,  veut  faire  entendre  qu'il  se  voit 
forcé  d'abandonner  le  commerce  des  Muses 
pour  se  livrer  à  son  nouvel  emploi  ;  mais  celle 
idée,  si  simple  en  elle-même,  s'ennoblit  sous 
la  plume  qu'il  enrichit  des  grâces  de  la  poésie. 

Transfuge  du    l'ertnesse  aux  rive»  du  l'aetnle. 
Aux  tristes  arbrisseaux  qui  naissent  sur  ses  bords, 
,!c  ausDondrai  ma    vro. 

PACTOLE  s.  m  Moll.  Genre  de  crustacés 
décapodes  brai  hyu.-es. 

PACTOLIDES.  s.  f.  pi.  Mytb.  gr.  Nymphes, 
du  fleuve  Pactole. 
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PACTOLISE,  EE.  part.  pas.  du  v.  pacto- 
liser.  Enrichi  par  le  Pactole.  Ce  participe 
suppose  pactoliS'r,  pris  activement.  Ce  verbe 
n'existe  pas,  mais  qui  pourrait  blâmer  M.  Dupin 
de  St-Maur  de  l'avoir  hasardé  pour  exprimer 
l'événement  qui  enrichit  tout  A  coup  un  seigneur 
russe?  «  La  couronne,  dit-il,  et  plusieurs  par-î- 
euhers  se  réveillent  avec  une  nouvelle  terre  d  El- 
dorado ou  un  Paitole  qui,  à  leur  insu,  roulait 
des  paillettes  d'or  dans  leur  possession.  Ceite 
année  est  très-fertile  dans  ce  genre  de  décou- 
vertes :  M""  la  comtesse  de  Strogonoff  est  une 
des  dames  pactolisées.y 

PACTYE  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Cherso- 
uèse  de  Thrace   Aujourd'hui  Saint-Georges. 

PACTYICE.  Géogr.  anc.  Nom  d'une  con- 
trée septentr  ouale  de  l'Inde  ancienne.  Aujour- 
d'hui le  Cobocet. 

PACTYICIEN,  IE1V1YE.  s.  Habitant  de  Is 
Pactyice.  On  dit  aussi  les  Pactyices.  ||  adj 
Qui  appartient  à  la  Pactyice  ou  à  ses  habitants. 
PACUVÏIjS  (Marcus).  Poète  dramatique- la- 
tin. Naquit  à  Brindes,  vers  210  av.  J.-G,  et 
mourut  à  Tarente,  nonagénaire. 

rACY-SCR-ECRE.    (du  celt.    péach,  pach, 
montagne;»/,   sources;  sur  une  montagne,  au 
bord  de  la  Seine  ;  il  y  a  des  sources  d'eaux 
érales).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.   d'Ev.    ix 
(Eure)  ;  1 ,500  hab. 

PAREEN.  s.  m.  (pr.  pa-dé-in).  Géogr.  anc. 
Nom  d'une  peuplade  des  Indes,  que  l'on  dit 
anthropophage. 

PADELIN.  s.  m.  Techn.  Creuset  dans  le- 
quel on  fond  la  matière  du  verre. 

PADEN.  s.  m.  Relat.  Sorte  d'amande  amèra 
qui  sert  de  menue  monnaie  à  Guzarate. 

PARErV  A.  s.  f.  Coût.  Poêle  dont  on  se  servait 
pour  faire  du  sel,  dans  le  Béaru. 

PADERRORN.  Géogr.  Ville  des  États  ; 
siens,    province   rhénane,   qui   a,   dans  la   \     e 
même,  cinq  sources  bouillantes  en  hiver,  fro      s 
en  été.  7,000  hab.;  évêchô   Charlemagne  y  tint 
plusieurs  diètes. 

—  Hist.  Evêrhé  de  Paderlorn.  Etat  de  l'Em- 
pire d'Allemagne,  dans  le  centre  de  la  West- 
phalie.  C'est  Charlemagne  qui  fonda  cet  évêché, 
dont  plusieurs  prélats  ont  bien  mérité  des  scien- 
ces et  des  lettres.  11  fut  donné  en  1802  à  la 
Prusse,  et  en  1306  au  roi  de  Westphalie.  il 
revint  à  la  première  de  ces  deux  puissances 
en  1815. 

PARERE,  s.  m.  Erpét.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre  des  Indes  orientales. 

PAI)I\E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  algues,  dont  on  connait  huit  espèces. 

PADICIIAII.  s.  m.  (et.  pers.parf,  protecteur 
on  trône;  chah,  roi  ou  prince).  Titre  que  prend 
le  sultan.  Autrefois  les  sultans  n'accoidnient  ce 
titie  qu'aux  roi'  de  France;  ils  appelaient  sim- 
plement du  mot  kral,  emprunté  au  clavon  et 
signifiant  roi,  tous  les  autres  souverains.  Au- 
jourd'hui, ils  le  donnent  aussi  aux  empereurs 
d'Autriche  et  de  Russie.  Ou  po'te  devant  le 
pa  iichah  sept  queues  de  cheval.  ||  PI,  des  pa- 
dichahs  ||  Dansp'usieursDietionnaires,cemot 
se  trouve  écr  t  padischah  et  padicha,  mnspa- 
dichah  est  la  seul-;  onhographe  conforme  au 
persan. 

PADOENCE.  s.  f.  Droit  coût.  Pâturace, 
terre  vaine  et  vague,  bois,  landes. 

PAWOLLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
établi  pour  une  espèce  d'haliotide  ,  le  padolle 
briqueté,  qui  offre  à  son  disque  une  sorte  de  ri- 
gole décurrente. 

PAROTA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

PAROU.  s.  m.  (de  Padoue,  parce  que  les 
premiers  qui  parurent  en  France  venaient  de 
cette  ville).  Comm.  Ruban  moitié  fil  et  moitié 
soie.  Acheter  trois  mètres  de  padou.  Etoffa 
bordée  de  padou.  Il  ne  faut  que  du  padou  pour 
border  ces  rideaux. 

PARONACANN  et  PAROHANN.  s.  m. 
Mar.  Navire  malais  qui  porte  deux  ou  trois 
mais,  selon  la  longueur  du  corps   du  vaisseau. 

PAROUAN,  ANNE,  s.  Géogr.  Qui  est  natif 
de  Padoue.  Habitant  de  Padoue.  ||  adj.  Qui 
concerne    la  ville   de  Padoue  ou  ses  habitants. 

TAOOUAN.  s.  m.  Géogr.  Territoire  de 
Padoue. 

PADOÛAN  ou  TAROUANT.  s.  m.  Droi- 
coût.  Mauvais  pâturage,  lande. 

PADOUANE.  s.  f.  Autiq    Médaille  parfaite- 
ment imitée  de  l'antique  par  deux  graveurs  d 
Pa  oue,  au  commencement  du  x vu' siècle.  Cett  ■ 
médaille  n'est  pas  antique,  c'est  une  padou 
Les  coins  des  padouanes  se  trouvent  dans  le  ca- 
binet du  roi. 

—  Chorégr.  Sorte  de  danse  usitée  à  Padoue. 

—  Par  eitens.  Se  dit  de  toui  is  les  n  es 
modernes  frappées  â  l'antique,  ut  qui  semblent 
avoir  tous  les  caractères  le  l'antiquité. 

PADOUANTAGE.  s.  m.  Dr.  coût.  Droit 
d'envoyer  ses  troupeaux  dans  une  padoence. 

l'AIKH  E,  [de  l'ital,  Padova).  Géogr.  Ville 
du    royaume    Lombard  -  Vénitien  ;  5  1,000  hab. 

Evêché,  université ibre  II  Velegation  de  /»«- 

dou  I  ne  des  huit  divisions  du  gouvernement 
ne  Venise;  288,000  hab 

—  Hist.  Rej  tla  ' 
qui  se  forint  a  irès  a  mon  de  Ch«  emagn  et 
qui  tomba  bientôt  son  la  tyroume  d  Eu    i  t. 
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La  république  de  Padoue  se  soumit  à  Venise  , 
en  14  ■■">,  et  Mil  bVb  époque  les  desti- 

nées de  l'Etat  vénitien.  |  Duchede  Papoue.  Un 
des  ersnds  fiefs  de  l'empire  français  ,  créé  en 
faveur  du  général  Arrighi. 

PADOUENS.  Dr.  coût.  V.  padocantage. 

PAIïOlllIANN.  s.  m.  Mar.  V.  padocacann. 

TAnOin  ,  IE.  part.  pass.  du  y.  Padouir. 
S  empl  arljectïT. 

PADOUIR.  v.  a.  et  n.  2'  conj.  Ane.  coût. 
!  ùtre  des   bestiaux  dans  des  pâturages 

communs  ou  dans  des  landes. 

PADRI.  s.  m.  Bot.  Nom  brame  et  malabare 
spèce  de  bignone. 

FA2AX.  s.  m.  (pr.  pé-an).  Antiq.  Hymne  des 
anciens  en  l'honneur  d'Apollon  ;  elle  rappelait 
la  victoire  remportée  par  ce  dieu  sur  le  serpent 
Python,  et  que  l'on  chantait  en  diverses  circon- 
stances ,  mais  toujours  pour  implorer  contre 
quelque  danger  l'assistance  du  dieu.  ||  On  donna 
dans  la  suite  le  même  nom  aux  hymnes  et  aux 
«antiques  que  l'on  faisait  en  l'honneur  des  dieux 
et  des  grands  hommes. 

PjEANTIDE.  s.  f.  .Miner.  Pierre  précieuse. 

P/EDAGOGIUM.  s.  m.  (pr.  pé-da-go-ji-omm). 
Ant.  rom.  Lieu  d'une  maison  où  l'on  élevait  les 
enfants  des  esclaves  ,  quand  on  les  destinait  à 
des  emplois  libéraux. 

—  Didact.  Se  dit  de  quelques  établissements 
d'instruction  publique  eu  Allemagne. 

PJEBANCIIÈNE    -  gr.,  mû;,  enfant; 

ivjoj,  étrangler).  Patho!.  Angine  mortelle  pro- 
pre aux  enfants. 

FEDERE,  s.  m.  (et.  gr.,  itmioç,  gén.  de  mi;, 
enfant;  U*>-,.  amour;.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  brachélytres.  Le 
paedère  riverain,  allongé. 

FjEDÉIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes  monopétalées, 
de  la  famille  des  rubiacées.  La  pasdérie  fétide 
croit  dans  les  Indes  orientales;  ses  feuilles, 
broyées  entre  les  doigts,  exhalent  une  odeur 
fort  puante. 

P^DÉROS.  s.  m.  (pr.  pé-dé-ross).  Miner. 
Espèce  d'opale  blanche. 

PjEDÉROTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, monopétales,  de  la  famille  des  rhi- 
nauthées,  comprenant  des  plantes  herbacées. 
Paedérote  bleue.  Fiedérote  jaune. 

P7EOONOME.  s.  m.  (et.  gr.,  ttaiSà;  ,  gen.  de 
nal;,  enfant;  v{]»u ,  gouverner).  Antiq.  Institu- 
teur des  enfants  dans  la  république  de  Sparte. 

PEDOPHILE,  s.  des  2  g.  (pr.  pé-do-fi-le  :  et. 
gr.,  T.otiSà;,  gén.  de  r.aî;,  enfant  ;  ?Uo;,  ami).  Qui 
aime  les  enfants.  Homme  paedophile.  Mère  pae- 
dophile. 

F7EDOTHYSIE.  s.  f.  (pr.  pé-do-ii-zi  ;  et.  gr., 
«■.a'.îir,  gén.  de  «aî;,  enfant  ;  Iwta,  victime).  Ant. 
Sacrifice  d'enfants  pour  apaiser  les  dieux. 

r.EDOTRIBE.  s.  m.  (pr . pé-do-iri-be ;  et.  gr., 
«aiSiç,  gén.  de  nat;,  enfant  ;  toISu,  frotter).  Ant. 
Nom  qu'on  donnait  à  celui  qui ,  dans  les  gym- 
nases, frottait  d'huile  les  jeunes  gens  avant  les 
exercices. 

F.EnOTROPllE.  s.  m.  [pr.  pé-do-iro-fe  ;  et, 
gr.,  ita-.Soç,  gén.  décati,  enfant;  toifw,  nourrir). 
Celui  qui  enseigne  la  manière  de  nourrir  les 
enfants. 

P/EDOTROPHIE.  s.  f.  Art  de  nourrir  les 
enfants  à  la  mamelle. 

—  Philol.  Titre  d'un  poème  latin  de  Sainte- 
Marthe. 

PiEDOTl\OPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  paedotrophie,  qui  la  concerne. 

F.IÎLOBIE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

FAÉM-CAORI  s.  m.  Myth.  Espèce  de  pan- 
darou  eu  prêtre  indien. 

PAENZAÏJE.  s.  m.  (pr.  pa-an-za-i-je).  Mé- 
trol.  Monnaie  d'argent  de  Perse,  valant  1  fr. 
21  cent.  On  l'appelle  aussi  larin. 

l'JEOTi.  s.  m.  (pr.  pé-on)  Littér.  anc.  Me- 
sure de  vers  ou  plutôt  pied  oratoire  compose  de 
trois  brèves  et  une  longue.  Les  anciens  comp- 
taient quatre  sortes  de  posons,  selon  la  place 
qu'occupe  la  longue. 

P;EOMACÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pé-o-ni-a-cé ;  du 
lat.  p&onia,  pivoine),  liot.  Qui  ressemble  à  la 
pivoine.  ||  phoniacéks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  renonculacées,  ayant  pour  type  le  genre  pi- 
voine. 

PAER  (Ferdinand).  Compositeur  et  pianiste 
distingué,  né  à  Parme,  vers  1771,  mort  en  1829. 

TAPI.  s.  m.  Mar.  V.  pacfi. 

PAGAIE,  s.  f.  (pr.  pa-gui  ;  de  l'ind.  pagaï). 
Relat.  Rame  dont  se  servent  les  sauvages  et 
les  Indiens  pour  faire  voguer  leurs  pirogues. 
Les  chiens  de  chasseur,  les  pattes  appuyées  sur 
le  bord,  poussent  des  cris  lamentables  ,  tandis 
que  leurs  maîtres,  gardant  un  profond  silence, 
frappent  les  flots  en  mesure  avec  leurs  paqaies 
(Cl.ateaub.) 

—  Bot.  Arbre  très-commun  à  la  Guyane,  dont 
le  bois  sert  à  faire  des  canots  et  des  avirons. 

—  Haffm.  Espèce  de  grande  spatule  de  bois 
dont  les  raffine» rs  se  servent  pour  remuer  le 
sucre  à  mesure  qu'il  se  refroidit  atin  d'en  former 
le  grain.  On  l'appelle  ainsi  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  la  papaie  des  canots. 

PAGALE.  s.  f.  Mar.    Ce  mot   ne  s'emploie 
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qu'avec  la  préposition  en ,  et  signifie  Avec  pré- 
cipitation, en  désordre.  Mouiller  en  pagaie.  Jeter 
des  effets  en  pagaie  dans  la  cale  du  navire.  || 
A  m  r  en  pagaie.  Amener  une  chose  en  la  lais- 
sant en  quelque  sorte  livrée  à  son  propre  poids. 
||  Mouiller  en  pagaie.  Laisser  subitement  tom- 
ber l'ancre  sans  prendre  toutes  les  pré 
ordinaires.  ||  Affaler  en  pagaie.  Jeter  av.  r  con- 
fusion les  choses  dans  le  navire.  ||  Amen  r  les 
voiles  en  pagaie.  Les  amener  en  larguant  rabi- 
tement  leurs  drisses. 

PAGAMEXTE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  au- 
trefois à.  une  mine  composée  de  plusieurs  sub- 
stances métalliques  mêlées  avec  l'argent. 

PAGAMET  1  E.  s.  f.  Bot.  Arbre  de  l'ile  d'Am- 
boins,  dont  on  ignore  le  genre. 

PAGAMIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées,  établi  pour  un  ar- 
brisseau qui  croit  dans  l'île  de  Cayenne. 

PAC. VIVE.  adj.  f.  Antiq.  rom.  Sa  dit  d'une 
Loi  qui  défendait  aux  femmes  en  voyage  de  tour- 
ner un  fuseau  ou  de  le  porter  à  découvert,  parce 
qu'on  croyait  que  cette  action  pouvait  jeter  un 
maléfice  sur  la  campagne,  et  nuire  aux  biens 
de  la  terre. 

PAGANAIJ3S  ou  FAGANALIES.  s.  f.  pi 
(  du  lat.  pagus,  village,  hameau).  Antiq.  rom. 
Fêtes  qu'on  célébrait  au  mois  de  janvier,  dans 
chaque  village,  en  l'honneur  des  divinités  cham- 
pêtres et  particulièrement  de  Cérès. 

PAGANELLE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  gobies. 

PAGANIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Paganisme. 

PAGANINI  (Nicolas).  Célèbre  violoniste, 
né  à  Gênes  en  1784,  et  mort  à  Nice  on  1840, 
après  avoir  fait  les  délices  de  presque  toute  l'Eu- 
rope. 

PAGAXIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pagus, 
village).  Ant.  rom.  Qui  appartient  aux  villages, 
aux  habitants  de  la  campagne.  ||  Fêtes  pagani- 
ques.  Fêtes  communes  aux  gens  de  la  campagne, 
au  lieu  que  les  paganales  étaient  des  fêtes  parti- 
culières à  chaque  village.  ||  Paume  paganique. 
Genre  de  paume  ou  de  balle  en  usage  dans  les 
gymnases.  ||  On  dit  aussi  substantiv.  la  pagani- 
que. La  paganique  était  bourrée  de  plume;  elle 
était  plus  petite  que  le  baliou  et  plus  grosse  que 
la  balle  proprement  dite. 

PAGANISANT.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  chrétienne.  V.  ethnopbhônk. 

PAGANISME,  s.  m.  (du  lat.  paganus,  habi- 
tant de  la  campagne,  paysan,  parce  que,  lors  de 
l'établissement  du  christianisme,  les  gens  do  la 
campagne  conservèrent  l'idolâtrie  longtemps 
après  la  conversion  des  villes).  Religion  des 
'païens,  idolâtrie,  culte  des  faux  dieux.  Ce  nom 
fut  donné  vers  le  m"  siècle  de  notre  ère  au  culte 
des  faux  dieux.  Le  paganisme  fut  détruit  vers  le 
rai'  siècle.  Les  superstitions  du  paganisme.  Ils 
étaient  encore  dans  les  ténèbres  du  paganisme. 
Les  plus  grands  hommes  du  paganisme.  (Mass.) 
Enée  était,  dans  le  paganisme,  un  pauvre  héros 
qui  pourrait  être  un  grand  saint  chez  les  chré- 
tiens, plus  digno  fondateur  d'un  ordre  que  d'un 
Etat.  (St-£vrem.)  La  fête  des  fous  était  un  reste 
du  paganisme  (Duclos.)  Que  les  divinités  du  pa- 
ganisme  se  partagent  le  ciel,  la  terre  et  les 
eaux  :  la  lutte  ne  tarde  pas  à  s'établir.  (A.  Mart.) 
On  donne  son  imagination  au  paganisme,  sa  foi 
au  christianisme,  c'est-à-dire  que  l'on  brise  l'u- 
nité de  la  vie  intérieure.  (E.  Quinet.) 

—  11  se  dit  quelquefois  des  différents  philoso- 
phes grecs  ou  romains,  quoiqu'ils  n'ajoutaient 
pas  foi  à  la  plupart  des  dogmes  du  paganisme. 

Un  si  bus,  si  honteux,  si  faux  christianisme, 

Ne  vaut  pas  des  Tintons  l'éclairé  paganisme    (Boil.'i 

— 11  s'est  dit  autrefois  de  l'islamisme,  par 
ignorance  réelle  ou  affectée  des  véritables  dog- 
mes du  monothéisme  mahométan. 

PAGAPATE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des  myrtées,  comprenant  une  espèce  le  paga- 
pate  acide,  arbre  de  dix  à  douze  mètres  de  hau- 
teur, qui  croit  dans  les  lieux  humides,  à  la  Nou- 
velle-Guinée et  au  Malabar. 

_  FAGARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  x^ee,  bourg; 
ij/.oî ,  pouvoir).  Hist.  anc.  Premier  magistrat 
d  un  village,  chez  les  anciens. 

PAGASÉEN,  ENNE.  s.  Géogr.  Habitant  de 
Pagases. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon,  do  Jason  et  d'Al- 
cesto,  nés  dans  cette  ville.  ||  adj.  Qui  appartient 
a  la  ville  de  Pagases  ou  à  ses  habitants. 

—  Antiq.  Navire  pagaséen,  poupe  pagaséenne. 
Se  dit  du  vaisseau  des  Argonautes. 

PAGASES.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie, 
où  fut  construit  le  navire  Argo.  Aujourd'hui 
Volo. 

PAGAYARQUE.  s.  m.  (pr.  pa-ga-iar-h- ; 
(et.  gr.,  tti-fo;,  bourg  ;  io/o? ,  chef).  Antiq.  Ma- 
gistrat de  village  chez  les  anciens. 

PAGAYÉ,  ÉE.  part.  pass.  do  V,  Pagayé. 
S'empl.  adjectiv.  Canot  pagayé. 

PAGAYER,  v.  n.  1"  conj.  (  pr.  pa-gué-yé  ■ 
rad.  pagaie).  On  conserve  l'u  dans  toute  la  con- 
jugaison ,  ou  l'on  change  l'y  en  t  devant  un  e 
muet.  Se  servir  de  la  pagaie  pour  imprimer 
le  mouvement  à  un  canot. 

—  S'employait  aussi  activ.  Pagayer  un  canot. 

—  sk  pagayer,  v.  pron.  Être  pagayé.  Ce  ca- 
not se  pagaie. 

PAGAYEUR  s.   m.  (pr.  pa-gitc4eur ;  rad. 
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pagaie).  Mar.  Celui  qui  rame  avec  la  pagaie. 
Peu  usité. 

PAGAZA.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  panier 
dont  les  Indiens  font  usage  en  guise  de  porte- 
manteau. 

PAGE.  s.  f.  (du  lat.  pagina,  même  signif.). 
Un  des  côtés  d'un  feuillet  de  papier,  de  parche- 
min, etc.  Petite,  grande,  belle ,  longue,  largo 
page.  Le  haut,  le  bas  de  la  page.  Remplir  la 
page.  Les  deux  pages  d'un  feuillet.  Numéroter, 
parapher  les  pages  d'un  registre.  Ce  volume  a 
cinq  cent  douze  pages.  Ne  l'a-t-il  pas  écrit,  lui- 
même  à  chaque  page  1  (Boil.) 

.     .     .     l>e  votre  bon  nom 

Puis-je  ne  pas  orner  les  payes  d'un  poème  ?    kCoL>Et 

Voyons  qui  do  nous  deux,  plus  aisé  dans  ses  vers, 
Aura  plus  loi  rempli  la  page  et  lo  revers  (Boil.) 

—  L'écriture  ou  l'impression  contenue  dans  la 
page  même.  Une  page  à  deux,  à  trois,  à  quatre 
colonnes.  Cette  page  est  trop  blanche,  trop  noire, 
il  y  a  quarante  lignes  à  la  page.  Ce  compositeur 
est  payé  à  tant  la  page.  Il  faut  tenir,  il  faut  l'aire 
la  page  plus  longue  d'une  ligne.  Si  l'on  ôte  de 
beaucoup  d'ouvrages  de  morale  l'avertissement, 
l'épître  dédicatoire,  la  préface,  la  table,  les  ap- 
probations, il  reste  à  peine  assez  de  pages  pour 
mériter  le  nom  de  livre.  (La  Bruy.)  Retouchant 
un  endroit,  effaçant  une  page.  (Boil.)  Une  page 
de  l'Evangile  est  plus  puissante  pour  apprend]  ■ 
a.  mourir  que  tous  les  volumes  des  philosophes. 
(Fielding.)  La  critique  est  une  chose  bien  com- 
mune :  on  attaque  avec  un  mot  ;  il  faut  des  pages 
pour  se  défendre.  (J.-J.  Rouss.) 

Vous  aurez  beau  vanter  le  roi  dans  vos  ouvrages, 
Et  de  ce  nom  sacré  sanctifier  vos  pages.         (lion..) 

—  Contenu  de  la  page  considéré  sous  le  rap- 
port littéraire.  Il  y  a  de  belles  pages  dans  ce 
livre.  La  première  page  de  ce  discou-rs  est  ad- 
mirable. Lorsqu'on  a  écrit  quelques  pages  réel- 
lement belles ,  on  se  permet  de  barbouiller  des 
volumes.  (J.-J.  P.ouss.) 

Mieux  vaut  un  trait  d'amour 
Que  quatre  pages  de  louanges.  (L*  Font.) 

—  Fig.  C  'st  la  plus  belle  page  de  son  histoire, 
de  sa  vie.  C'est  l'action  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur,  c'est  le  moment  le  plus  honorable 
de  sa  vie.  11  y  a  de  bien  belles  pages  dans  la 
vie  de  Chateaubriand.  Combien  il  faudra  dé- 
chirer de  pages  de  notre  révolution  pour  faire 
supporter  la  lecture  des  autres!  (Sallent.) 

—  Ce  n'est  pas  la  plus  mauvaise  page  de  sa 
vie.  Ce  n'est  pas  une  action  qui  le  déshonore, 
bien  au  contraire. 

—  Fig.  et  poèt.  Le  nom  de  Dieu  est  écrit 
sur  toutes  les  pages  du  livre  de  la  nature.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Agric.  Premier  bouton  qui  sort  du  bour- 
geon de  la  vigne. 

—  Bot.  Chacune  des  deux  surfaces  d'une 
feuille  plane. 

—  Typogr.  Mettre  en  page.  Rassembler  plu- 
sieurs paquets  de  composition  pour  en  former 
des  pages  d'une  longueur  déterminée.  Ce  compo- 
siteur met  habilement  en  page.  |J    I 

Action  de  mettre  en  page.  La  mise  en  page  est 
la  partie  la  plus  délicate  de  la  typographie.  || 
Melti  UT  en  page.  On  appelle  ainsi  l'ouvrier  com- 
positeur chargé  de  mettre  en  page. 

PAGE.  s.  m.  (du  gr.  r.a'.^,  enfant,  ou  plutôt  de 
l'ital.  paggio.  faitpar  contraction  du  lat.  pœdago- 
gium,  qui  désignait  chez  les  Romains  une  troupe 
de  jeunes  garçons  que  les  riches  entretenaient 
pour  leur  service  domestique.  Quelques  per- 
sonnes enfin  le  tirent  de  paganus,  \ 
parce  que,  dans  l'origine,  les  seigneurs  de  vil- 
lage prenaient  les  paysans  pour  les  servir.) 
Jeune  gentilhomme,  enfant  d'honneur  ser- 
vant auprès  d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  seigneur, 
dont  il  porte  la  livrée.  Page  du  roi,  (te  la  reine. 
Grand  page.  Petit  page.  Page  de  la  chambre 
du  roi,  ou  page  de  la  chambre.  Le  gouverneur 
de  s  pages.  Entrer  dans  les  pages  Châtier,  ren- 
voyer un  page.  Sylvain  de  ses  deniers  a  acquis 
de  la  naissance  et  uu  autre  nom  ;  il  n'aurait 
pu  autrefois  entrer  paye  chez  Cléobule,  et  il 
est  son  gendre.  (La Bruy.)  Page,  cherchez  Ro- 
drigue, et  l'amenez  ici.  (Corn.)  Le  duc  et  le 
marquis  se  reconnut  aux  pages.  (Boil.)  Tout 
marquis  veut  avoir  des  pages.  (La  Font.) 

—  Chez  les  Romains,  les  pages  étaient  riche- 
ment vêtus,  et  choisis  parmi  les  enfants  qui  se 
distinguaient  par  leur  beauté.  Ou  les  faisant 
élever  sous  la  surveillance  de  quelques  vieux 
esclaves  appelés  pédagogues;  chacun  de  ces 
jeunes  garçons  è(3it  désigne  par  le  mot  de 
p&dagogianus  puer.  C'est  de  cet  usage  qu'est 
venu  dam  les  cours  modernes  celui  d'avoir  des 
pages^ 

—  Être  sorti  de  page,  être  hors  de  page.  Avoir 
accompli  le  temps  de  son  service  dans  les  pages. 

—  Tirer  de  page,  sortir  de  page.  Rendre  ou 
devenir  maître  de  ses  actions,  tirer  de  la  ser- 
vitude et  de  la  sujétion.  Se  dit  par  allusion 
aux  temps  de  l'ancienne  chevalerie ,  où  les 
jeunes  gentilshommes  étaient,  dès  l'âge  de  sept 
ans,  mis  auprès  de  quelque  haut  baron,  ou  de 
quelque  illustre  chevalier,  en  qualité  de  page. 
À  quatorze  ans,  ils  sortaient  de  pages  et  deve- 
naient écuyers. 

—  Fig.  et  fam.  Hors  de  page.  Hors  de  la 
puissance,  de  la  dépendance  d'autrui.  On  l'a 
mis  hors  de  page.  11  n'est  plus  en   i  mi 

de  tuteur,  il  est  hors  de  page. 

—  Molière  l'a  dit  de  l'esprit. 

Il  faut  so  rolevor  de  ce  honteu.-  partage, 

Et  mettre  hautement  votre  esprit  hors   de  paoa. 

(jIour.ii.! 
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—  Lonis  XI  mit  les  rois  de  France  hors  de 
page.  Il  les  rendit  absolus. 

—  Le  hors  ac  page,  pris  subst.,  signifiait  la 
récompense  accordée  aux  pages  qui  sortai 

de  service. 

—  La  demoiselle  do  Goaniay  appclls  les 
Essais  de  Montaigne,  le  hors  de  page  des  esprits. 

—  Pages  de  la  musique.  Jeunes  enfants   qui 
étaient  instruits  pour  chanter  devant  le  roi.  Il 
a   été  mis  dans  les  pages  de  la   musique.    I  ' 
page  de  la  musique  a  une  fort  belle  voix. 

—  Page  de  la  mierie.  Jeune  homme  qui  était 
destiné  à  devenir  officier  de  vénerie. 

—  Fam.  On  tour  de  'page.  Une  espièglerie.  11 
lui  a  joué  un  tour  de  page. 

—  Express,  prov.  //  n'y  en  aura  que  pour  les 
pages.  Se  dit  d'un  mets  qui  ti'est  pas  assez  co- 
pieux. ||  Prov.  Effronté  comme  un  page,  comme 
un  page  de  cour.  Hardi  jusqu'à  l'impudence. 

—  Entom.  Page  de  Chandernagor.  Le  pa- 
pillon riphée.  ||  Pages  de  la  reine.  Nom  vulgaire 
donné  à  quelques  papillons  porte-queue,  ou 
dont  les  ailes  inférieures  sont  prolongées. 

—  Mar.  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
page  à  l'apprenti  matelot  qu'on  appelle  ordi- 
nairement mousse. 

—  Relat.  Se  dit  aussi  des  enfants  de  tribut 
ou  esclaves  qui  servent  le  Grand  Seigneur. 

PAGE.  s.  m.  Petite  pince  au  moyen  de  la- 
quelle On  relève  le  bas  de  la  robe  sans  être 
obligé  de  le  tenir.  C'est  une  importante  invention 
pour  les  dames.  Avec  cet  instrument  on  a  les 
mains  libres  et  on  peut  braver  la  boue.  L'in- 
ventrice est  M™'  Tilima. 

PAGEAXJ.  s.  m.  Ichthyol.  V.  pagei.. 

PAGÉE.  adj.  des  2  g.  Droit  coût.  Qui  tient 

à  la  roture. 

PAGEL.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  pagre.  V.  pagre. 

PAGÈiYE.  s.  f.  (du  lat.  pagina,  page).  Se 
disait  pour  Page,  feuillet.  Pagènes  de  la  sainte 
Ecriture. 

PAGEOIS.  s.  m.  (rad.  page).  Se  disait  pour 
Tournure  de  page,  manière  de  page. 

PAGES  (Garnier).  Député  de  l'opposition,  né 
à  Marseille  en  lb01,mort  en  1841,  se  distingua 
à  la  tribune  par  ses  taleuts  oratoires. 

PAGÉSIE.  s.  f.  Anc.  jurispr.  Espèce  de  ts- 
nure  qui  rendait  tous  les  tenanciers  solidaires 
pour  le  cens.  La  pagésie  était  en  usage  dans 
le  Velay,  le  Forez  et  lo  Bourbonnais. 

—  Anc.  coût.  Action  solidaire  qui  s'exerçait, 
en  Auvergne,  sur  les  censitaires  appelés  copa- 
ginaires. 

PAGÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
irrègulières,  de  la  famille  des  personnées,  com- 
prenant la  pagésie  à  fleurs  blanches ,  qui  crois 
à  la  Louisiane. 

PAGI.  s.  m.  Mamm.  V.  rom, 

PAGIAVELLE.  s.  m.  Comm.  Compte  de 
pièces  de  marchandises  usité  dans  quelques 
endroits  des  Indes  orientales,  lorsqu'on  vend  en 
gros.  Le  pagiavelle  de  toiles  est  de  quatre  pièces, 
au  Pégu. 

PAGINATION,  s.  m.  'pr.  pa-ji-na-ci-on , 
rad.  page).  Typogr.  et  libr.  Série  des  numéros 
des  pages  des  livres,  indiquant  leur  ordre  rela- 
tif. Pagination  exacte,  fautive.  Il  y  a  dans  ce 
livre  une  faute  de  pagination.  Vérifier  la  pagi- 
nation d'un  livre. 

PAGINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Paginer. 
S'empl.  adj.  Livre  paginé.  Préface  paginée. 

—  Paginé  par.  Ce  livre  a  été  paginé  par  le 
metteur  en  page. 

PAGINER,    v.   a.   1"    conj.    (rad.   page). 

Typogr.  et  libr.  Numéroter  les  pages  d'un 
livre.  Le  compositeur  a  mal  paginé  ce  volume. 

—  v.  n.  Placer  les  folios  des  pages.  Etre  oc- 
cupé à  paginer. 

—  se  paginer,  v.  pron.  Etre  paginé.  C»  livre 
peut  se  paginer  en  chiffres  romains  ou  arabes. 

PAGNA.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  des  Indes 
orientales,  qui  produit  une  espèce  de  coton  ren- 
fermé dans  une  écorce  fort  dure,  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  coussins  et  des  matelas. 

PAGNE,  s.  m.  (du  lat.  pannms,  drap).  Kelat. 
Morceau  de  toile  de  coton  dont  les  peuplades 
qui  vont  nues  se  couvrent  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  Leurs   ta  nés  que 

leurs  femmes  ourdissent  sont  très-rines  et  bien 
teintes.  (B.  deSt-P.) 

PAGNON.  s.  m.  (ainsi  appelé  du  non!  du 
premier  fabricant).  Comm.  Drap  noir  très-tin  . 
ratine  à  l'envers  et  fabriqué  à  Sedan.  Un  habil 
de  pagnon.  Avoir  une  redingote  de  pagnon. 

FAGNONES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui  for- 
ment la  fusée  ou  le  rouet  d'un  moulin. 

PAGNOTE.  s.  m.  (de  l'ital.  pagnotia,  pet.t 
pain  que  l'on  donnait  aux  personnes  qui  su 
louaient  pour  escorter  les  grands  dans  quelques 
cérémonies).  Poltron,  lâche,  surtout  à  lagnerre 
Vous  êtes  un  vrai  paguote.  un  franc  pagnote. 
Tu  ne  seras  jamais  qu'un  pagnote.  Vieux. 

—  Prov.  et  fig.  Mont  Pagnote.  Lieu  élevé 
d'où  l'on  peut,  sans  aucun  péril,  regarder  un 
combat,  Pendant  l'action,  il  se  tint  sur  1* 
mont  Pagnote.  Vieux. 

PAGNOTERIE.  s.  f.  (rad.  pagnote\.  Imperti- 
nence, sottise  ,  stupidité.  Cette  paguoitrie  fait 
riro  la  parterre,  mais  fait  enrager  l'auteur,  dit 
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Voltaire,  en  parlant  d'un  endroit  où  l'impri-  j 
meur  de  Genève  avait  imprimé  l'amour  pour  la  : 

mort.  .  ,, 

_  Lâcheté,  action  de  pagnote.  11  est  vieux. 

PAGODE,  s.  f.  il  était  autrefois  des  2  g.  (et. 
peis-, pont,  idole;  gheda,  temple).  Temple  païen 
de  certains  peuples  do  l'Asie,  particulièrement 
des  Chinois,  des  Indiens  et  des  Siamois.  Une 
pagode  chinoise.  La  pagode  de  Jagreuat.  11  y 
avait  dans  cette  ville  une  pagode  magnifique. 
Mais  liés  que  ses  feux  doraient  les  sommets  des 
pagodes,  je  disparaissais  commo  une  ombre. 
;B.  de  St-P.) 

Est-ce  do  leurs  discours  la  brillante  éloquence, 

Qui  peut  à  su  pagode  arracher  un  Chinoib  ?     (L.  IUc.) 

—  Archit.  Les  pagodes  consistent  en  un  pa- 
villon formant  le  sanctuaire  de  l'idole,  et  en 
deux  appentis,  l'un  devaut,  l'autre  derrière,  pour 
le  peuple.  Au-dessus  du  pavillon  principal,  s'é- 
lève d'ordinaire  une  construction  pyramidale  de 
forme  extrêmement  tourmentée  et  surchargée 
de  beaucoup  d'ornements  de  mauvais  goût.  Les 
pagodes  les  moins  riches  sont  en  bois  peint , 

s  sont  en  brique  ou  en  pierre,  incrustées 
de  marbre,  de  jaspe,  de  porcelaine  et  même  do 
plaques  d'or.  Qaelques-unes  sont  de  très-grandes 
constructions,  qui  ne  manquent  pas  d'une  cer- 
laine  hardiesse."  Dans  le  siècle  dernier,  à  l'é- 
poque de  l.i  pi  îs  grande  décadence  du  goût,  des 
princes  et  do  riches  particuliers  ont  fait  parmi 
nous  d'énormes  dépenses,  pour  construire  des 
pagodes  dans  los  parcs. 

—  A  la  Chine,  les  pagodes  sont  des  édifices 
élevés  et  circulaires,  employés  à  différents  usa- 
ges, mais  jamais  à  aucun  culte  religieux. 

—  Les  pagodes  sont  aussi  la  demeure  des 
bonzes  et  des  autres  prêtres,  et  des  lieux  où 
l'on  donne  l'hospitalité  aux  voyageurs. 

—  Fig.  Un  esprit  borné ,  dans  une  grande 
élévation,  est  une  vraie  pagode  de  sots.  (Oxens- 
tiern.j 

—  Idole  qu'on  adore  dans  ces  temples.  Dne 
grande,  une  petite  pagode.  Une  pagode  d'or 
massif.  Ces  divinités  sont  pour  l'ordinaire  de 
ridicules  magots.  On  en  remplit  les  pagodes,  les 
chemins,  les  maisons  et  les  barques  ;  mais  toutes 
ces  divinités  subalternes  sont  à  peu  près  sur  le 
pied  des  esclaves,  qu'on  traite  bien  s'ils  font  ce 
qu'on  exige  d'eux,  et  qu'on  charge  d'injures 
et  de  coups  si  l'on  n'est  pas  content.  Il  arrive 
que  les  mandarins  ajournent  personnellement 
les  pagodes  indociles,  et  qu'ils  les  condamnent  à 
perdre  leurs  chapelles  et  a  vider  le  pays.  Les 
Chinois  agissseut  uu  peu  plus  honnêtement 
avec  les  dieux  qu'ils  craignent  :  ils  les  prient  en 
cérémonie  de  se  retirer  ailleurs,  et  leur  donnent 
des  provisions  de  viande  et  de  riz  pour  leur 
voyage.  Comme  ces  dieux  pourraient  avoir  la 
fantaisie  de  voyager  par  mer,  on  leur  équipe 
aussi  un  petit  vaisseau.  Philosophes,  pourquoi 
détruire  les  idoles ,  les  fétiches,  les  pagodes  des 
pauvres  humains,  s'ils  s'en  amusent  sans  incon- 
vénient? (Rayn.) 

—  Par  extens.  Petites  figures,  ordinairement 
de  porcelaine,  et  dont  souvent  la.  tête  est  mo- 
bile. Avoir  des  pagodes  sur  sa  cheminée. 

—  Fam.  et  par  dénier.  Il  remue  la  tête  comme 
une pagode.  11  remue  la  tète  comme  un    niais. 

—  On  dit  dans  le  morne  sens,  Il  fait  la  pagode. 

—  Fig.  et  fam.  On  dit  d'une  personne  qui 
fait  beaucoup  de  gestes  insignifiants,  que  ce 
n'est  qu'une  pagode. 

—  On  a  quelquefois  fait  sur  les  théâtres,  des 
représentations  de  pagodes,  des  danses,  des  en- 
trées de  pagodes  On  appelai*  ainsi  les  danseurs 
habillés  en  pagodes,  et  qui  remuaient  la  tète  et 
les  mains  comme  des  pagodes. 

—  Se  dit,  par  extens.,  d'une  personne  incon- 
stante. 

Vos  femmes,  ou  plutôt  vos  mobilei»  pagodes, 

Ont  asservi  uob  cœurs  à  l'empire  des  modes.      .Satir) 

—  Conchyl.  Nom  donné  par  les  marchands 
de  coquilles  à  une  espèce  de  sabot  et  à  u.r.i  es- 
pèce de  toupie,  type  du  genre  tectaire. 

—  Métrol.  Monnaie  d'or  en  usage  dans  l'Inde, 
et  dont  la  valeur  et  le  poids  varient  selon  les 
différents  lieux.  La  pagode  de  Pondichéry  vaut 
fr.  8,31 .  ||  Pagode  star.  Monnaie  d'or  de  Ma- 
dras, fr.  9,32.  Lorsque  la  pagode  star  porto  un 
■croissant  et  trois  figures,  elle  vaut  fr.  9,94)  ;  avec 
un  croissant  et  une  seule  figure,  fr.  9,4'.  On 
les  appelle  ainsi  à  cause  des  figures  d'idoles 
qu'elles  représentent.  ||  La  valeur  moyenne  de 
la  pagode  au  croissant  ost  de  fr.  9,40,  et  celle 
de  la  pagode  à  l'étoile,  de  9,35. 

—  Sorte  de  manches  aux  robes  négligées  des 
femmes. 

—  Pagode  s'emploie  ainsi  quelquefois  au 
ma»c,  lorsqu'il  désigne  une  idole.  S'ils  décou- 
vraient qu'uu  chrétien  eût  des  pagodes  cachés. 
(Bouhours.) 

PAGODITE.  s.  f.  rad.  pagode).  Miner.  Stéa- 
tite  rose  ou  verte,  vulgairement  appelée  j»  rre 
de.  lard ,  dont  sont  faits  les  magots  de  la  Chine. 

PAGOMENS.  s.  m.  pi.  (pr.  pa-gc-min).  Chron. 
Sa  dit  des  jours  complémentaires  que  les  Ethio- 
piens «joutaient  aux  douze  mois.  C'est  sans 
doute  une  altération  du  mot  épagomènes. 

PAGOTIN.  s.  m.  (dimin.  do  pagode).  Kelat. 
Nom  qu'on  donne,  dans  l'Inde  et  en  Chine,  aux 

■èces  de  petites  chapelles  qui  sont  dans  les 
pagodes. 

—Petites  pagodes  seules  et  isolées  dans  diffé- 
rents hameaux  ou  villages,  dans  lesquelles  se 
trouvent  ordinairement  les  figures  ou  les  sta- 
tues des  dieux  qu'on  y  adore. 

—  Statues  mêmes  de  ces  divinités. 
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PAGRATTDES.  s.  m.  pi.  Hist.  Dynastie  des 
rois  arméniens,  qui  régna  sur  l'Arménie,  de  885 
à  1079. 

PAGRE,  s.  m.  Ichthyol.  Genre  do  poissons 
de  l'ordre  des  acauthoptérygiens  et  delà  famille 
des  sparoïdes ,  renfermant  douze  espèces  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  pagels  par  les  moeurs 
et  les  caractères  scientifiques.  Le  pagre  commun 
est  un  des  poissons  les  plus  communs  en  Sar- 
daigne,  il  parvient  au  poids  de  5  à  G  kilogr.  et 
vit  au  milieu  des  flots  salés  de  la  Méditerranée 
et  de  l'Océan. 

—  Zooph  Genre  de  polypiers  fossiles,  com- 
prenant plusieurs  espèces,  le  pagre  élégant  et 
le  pagre  changeant. 

PAGl'E.  s.  f.  Ane.  coût.  Se  disait  pour 
Payement.  ||  Pa g ue  de  coutume.  Faculté  accordée 
au  débiteur  d'une  somme  inférieure  à  10  sous 
tournois,  d'en  assigner  le  payement  sur  ses  im- 
meubles. 

PAGURADES.  s.  m.  pi.  Philol.  Peuple  ima- 
ginaire créé  par  Lucien,  qui  le  peint  commo 
vaillant  et  excellent  à  la  course. 

PAGURE,  s.  m.  (  du  gr.  mÏYoupfli,  même 
signif.  j.  Crust.  Genre  de  ciustacés  décapodes 
macroures. 

PAGURIEN,  IENNE.  adj.  Crust.  Qui  res- 
semble à  un  pagure.  ||  paguriens.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes, 
famille  des  macroures ,  renfermant  plusieurs 
genres  caractérisés  par  la  longueur  de  leur  ca- 
rapace ,  leurs  pattes  antérieures  terminées  en 
pinces  et  la  mollesse  de  leur  tégument. 

PAU.  s.  m.  (pr.  pd).  Relat.  Nom  qu'on 
donne,  dans  l'Océanie  et  particulièrement  dans 
la  Nouvelle-Zélande,  aux  villages  fortifiés,  en- 
tourés de  palissades,  et  à  l'abri  des  coups  de 
main  de  l'ennemi. 

PAHANG.  Géogr.  ViUe  de  l'Inde  transgan- 
gétique,  ch.-l.  du  royaume  de  Pahang  ,  sur  le 
Pahang,  qui  roule  de  l'or.  ||  Royaume  de  Pahang, 
situé  entre  ceux  de  Djohore,  de  Salengore  et  de 
Tringano. 

PAIDAGOGISME.  s.  m.  (et.  gr.,  «aïe ,  «i- 
■Si;,  enfant;  i^.,,  instruire].  Se  disait  de  l'en- 
seignement sous  forme  de  dialogue,  et  particu- 
lièrement des  dialogues  de  Platon.  Les  paida- 
gogismes  de  Platon.  (Montaigne. ] 

PAÏDONOSOLOG1E.  s.  f.  (ét.gr.,naï<,  ni- 
io;,  enfant  ;  voeoç,,  maladie;  Aoyo; ,  traité).  Médec. 
Traité,  description  des  maladies  des  enfants. 

PAÏRONOSOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  païdouosologie. 

PAIE.    S.   f.   V.   PAYE. 

PAIEMENT,  s.  m.  V.  payement. 

PAÏEN,  ENNE.  adj.  (pr.  pa-ien ,  pa-iène  ; 
du  lat.  paganus.  V.  FACtANisiisf.  IdolAtre,  ado- 
rateur des  idoles,  des  faux  dieux.  On  le  dit  au- 
jourd'hui principalement  par  opposition  à  Chré- 
tien ,  et  en  patlant  des  anciens  peuples  qui 
demeurèrent  idolâtres  après  la  publication  de 
l'Evangile,  comme  les  Egyptiens,  les  Grecs,  les 
Romains.  Les  prêtres  païens.  Les  philosophes 
païens.  Les  armées  des  empereurs  païens. 
Rome  païenne  eut  plus  de  jours  fériés  que  Rome 
chrétienne.  (Denne-Ba.r.) 

—  Se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  relatif  au 
culte  des  faux  dieux,  des  idoles.  La  religion 
païenne.  Un  temple  païen.  La  sagesse  païenne. 
Les  superstitions  païennes.  Il  est  étrange  de 
voir  des  chrétiens  s'enorgueillir  d'une  institu- 
tion purement  païenne  :  il  n'est  pas  dit  un  mot 
de  la  noblesse  dans  l'Ecriture.  (J.-J.  Rouss.) 
Tout  était  adoré  dans  ce  siècle  païen.  (Boil.) 
L'empereur  à  la  croix  soumet  son  front  païen.  (Id.) 

—  On  appelait  d'abord  pagani  ceux  qui  n'é- 
taient point  soldats,  qu'ils  fussent  de  la  ville 
ou  des  champs;  en  sorte  que  le  mot  de  paganus 
était  directement  opposé  à  celui  de  miles  (soldat). 
Par  métaplore  tirée  de  cette  signification, 
lorsque  les  chrétiens  ont  commencé  à  s'accroître 
dans  la  ville  de  Rome,  s'enrôlant  sous  les  en- 
seignes de  Jésus-Christ  ■  et  s'offrent  tons  les 
jours  au  combat  pour  la  foi,  ils  s'appelèrent 
soldats  de  Jésus-Christ,  et  donnèrent  le  nom  de 
pagani,  dont  nous  avons  fait  païenne,  tous  ceux 
qui  ne  faisaient  pas  profession  des  armes  spi- 
rituelles de  la  foi  chrétienne.  Ce  mot  a  été  mis 
en  usage  en  ce  sens  par  Tertullien  ,  saint  Cy- 
prien,  saint  Augustin,  etc.,  pour  signifier  ceux 
que  l'on  appelle  autrement  les  gentils.  On  n'ap- 
pela personne  païen  avant  Theodose  le  Jeune. 
Ce  nom  fut  donné  alors  aux  habitants  des  bourgs 
d'Italie,  qui  conservèrent  leur  ancienne  religion. 

—  Ou  le  dit  quelquefois  des  peuples  modernes 
qui  adorent  les  idoles.  La  plupart  des  habitants 
de  l'Inde  sont  encore  païens. 

—  S'est  dit  des  mahométans ,  par  opposition 
à  Chrétien,  et  même  des  hérétiques,  par  oppo- 
sition i  Catholique.  Les  protestants,  ,1e  leur 
côté  ,  ont  quelquefois  désigné  les  catholiques 
sous  le  nom  de  païens  et  i' idolâtres ,  à  cause  du 
culte  des  saints. 

—  S'empl.  quelquefois  pour  désigner  les  au- 
teurs qui  ,  dans  leurs  écrits,  font  usr\ge  de  la 
mythologie  grecque  ou  romaine,  et  même  des 
personnes  qui  aiment  ce  système. 

C'o  n'est  pas  que  j'approuve  er  un  sujet  chro'ien, 
Un  auteur  follement  idolâtre  '?t  palfin.  HiuisiD.) 

On  chérira  toujours    les  erreurs  de  la  Grèce  ; 

Toujours  Ovide  charmera. 
Si  nos  peuplos  nouveaux  soin  chrétiens  à   la  messe, 

Ils  sont  païens  a  l'opéra.  tViiLTMKK.) 

—  En  parlant  des  personnes,  il  ost  très-souvent 
substantif.  Un  païen.  Une  païenne.  La  religion, 
les  coutumes  des  païens.  Les  dieux,  los  idoles 
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des  païens.  Plusieurs  païens  se  convertiront  à 
la  foi.  La  morale  même  des  païens  en  est  con- 
venue. (Mass.)  Plus  vertueux  qne  toi,  le  païen 
te  condamne.  (L.  Rac.)  A  l'instar  des  païens, 
il  adorait  ia  nature,  et  comme  ce  qu'il  y  avait 
de  mieux  ,  sans  contredit ,  dans  cette  nature, 
c'était  lui-même  ,  il  avait  fait  un  dieu  de  son 
esprit.  (A.  de  Cust.) 

—  l'rov.  Jurer  comme  un  païen.  Jurer  conti- 
nuellement; faire  des  jurements  horribles. 

—  Syn.  comp.  païen,  gentils.  Gentils  ne  dé- 
signe que  des  gens  qui  ne  croient  pas  la  religion 
révélée  ;  et  païens  distingue  ceux  qui  sont  at- 
tachés à  une  religioj  mythologique  ou  au  culte 
des  faux  dieux.  Dans  l'usage  commun,  le  nom 
de  gentils  ne  s'applique  guère  qu'aux  nations 
anciennes ,  considérées  dans  leur  opposition 
avec  le  judaïsme  ou  le  christianisme  naissant. 
La  qualification  de  païens ,  nous  la  répandons 
généralement  sur  tous  les  peuples  qui,  dans  tous 
les  temps ,  ont  adoré  de  fausses  divinités.  L'u- 
sage attache  au  mot  païen  une  idée  de  mau- 
vaises moeurs,  qui  n'est  pas  également  imprimée 
au  mot  gentils. 

FAILE.  s.  m.  (pr.  pèle).  Se  disait  pour  Drap 
qui  couvre  un  cercueil. 

—  Signifiait  aussi  Tenture,  tapisserie.  Parer 
un  moustier  de  paile  de  soie. 

PAILLADE.  s.  f.  (pr.  pa-ya-de).  Se  disait 
pour  Litière  ;  paille  étendue  à  terra  pour  cou- 
cher. 

PAILLAGE.  s.  m.  (pr.  pa-ya-je;  rad.  paille). 
Agric.  Action  de  couvrir  de  même  paille  le  sol 
et  les  cultures. 

PAILLARD,  ARRE.  adj.  (pr.  pa-y-ar,  arde ; 
du  lat.  palearius,  fait  de  palea,  paille,  parce  que 
les  paillards  couchaient  tous  pêle-mêle  et  se 
vautraient  sur  la  paille,  et,  suivant  d'autres,  de 
ce  que,  chez  les  Romains,  les  prostituées  exer- 
çaient leur  ignoble  métier  sur  la  paille).  Lascif, 
débauché,  adonné  aux  plaisirs  charnels.  Etre 
trop  paillard.  Etre  d'une  humeur  paillarde.  Ce 
mot  est  libre  ainsi  quo  ses  dérivés. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  Avoir  les  yeux 
paillards,  la  mine  paillarde,  etc. 

—  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  des  choses. 

Il  saoule  le  paillard  désir, 

Qui  dans  son  sein  velu  se  couve.         Si-Aii*sl.) 

—  Il  s'emploie  aussi  fort  souvent  comme 
substantif.  C'est  un  franc  paillard.  Vous  êtes 
un  paillard. 

—  Il  s'est  dit  de  tout  méchant  homme  en  gé- 
néral, d'un  coquin,  d'un  fripon. 

Fuyons,  dit  alors  !o  vieillard, 
Pourquoi  ?  dit  alors  le  paillard  : 
Me  fer.t-t-on  porter  double  bat,  double  charge. 
:  L*  Forains  ) 

—  Il  s'est  quelquefois  employé  dans  le  sens 
de  gaillard,  de  drôle,  de  bon  compagnon.  Ainsi 
fuyaient  mes  paillards  confondus.   (Volt.) 

PAILLARDEMENT.  adv.  (  pr.  pa-yir-d,- 
man).  D'une  manière  paillarde,  impudique. 
Peu  usité. 

PAILLARDER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pa-iar- 
dé ;  rad.  paillard).  Faire  des  actes  paillard?, 
des  actes  d'impudicilé.  Tu  ne  paillarde-ras  point. 
Vieux.  On  pouvait  lui  objecter  une  plus  grande 
faute,  comme  d'avoir  paillarde  avec  plusieurs. 
(Joubert.) 

—  v.  a.  Au  propre  et  au  fig.  Rendre  libertin. 
Sos  yeux  ont  si  bien  su  paillarder  ma  pensée. 
(Cyrano  de  Berg.) 

—  Fig.  et  dans  le  style  mystique,  il  s'est  dit 
dans  le  sens  d'adorer  des  dieux  étrangers. 

—  se  paillaroi  r.  v.  pron.  Prendre  ses  a!ses, 
se  donner  du  plaisir.  Puis  se  paillardait  parmi 
le  lit  quelque  temps.  (Rab.)  Il  avait  été  un 
temps  que  je  me  paillardait  dans  le  luxe.  (Le 
Sage.) 

PAILLARDISE,  s.  f.  (pr.  pa-yar-di-zi).  Dé- 
bauche ;  goût,  habitude  de  l'impùdicité.  S'adon- 
ner à  la  paillardise. 

—  Au  pi.  Action  que  cette  habitude,  ce  goût 
fait  commettre.  Se  livrer  à  toutes  sortes  de  pail- 
lardises. 

PAILLASSE,  s.  f.  (pr.  pd-ya-ce  ;  rad.  paille). 
Grand  sac  de  toile  rempli  de  paille  qu'on  étend 
sur  un  lit  sous  les  matelas  et  sur  le  bois  ou  le 
fond  sanglé.  Il  faut  "ider  cette  paillasse.  Cette 
paillasse  est  trop  petite,  trop  grande.  Emplir 
une  paillasse  neuve. 

—  La  paille  enfermée  dans  le  sac  de  toile. 
Coucher  sur  une  paillasse.  On  a  tout  vendu 
chez  lui,  jusqu'à  la  paillasse.  N'avoir  jus  de 
paillasse  à  son  lit. 

Kig.  bas  et  pop.    Paillasse    de   corps  de 

garde.  Fille  ou  femme  de  mauvaise  vie,  qui 
s'abandonne  indifféremment  à  tous  les  soldats, 
au  premier  venu. 

Prov.  Serviteur  à  la  paillasse.  Se  dit  pour 

exjirimer  qu'on  quitte  le  service  de  l'armée,  où 
il  fallait  autrefois  coachej  sur  la  paillasse. 

—  Techu.  Massif  en  briques  sur  le  sol  et  sous 
le  manteau  de  la  cheminée,  sur  lequel  les  distil- 
lateurs élèvent  leurs  fourneaux.  ||  Dalla) 

leur  d'appui,  sur  lequel  un  pose  les  fourneaux, 
et  dont  on  se  sert  pour  monter  les  ajv 
Tout  massif  établi  sur  un  plancher,  et  revêtu 
de  plomb,  de  briques  ou  du  ciment,  l'our  rece- 
voir les^eaux  qu'on  pourrait  répandre ,  et  qui 
pourriraitnt  le  plancher. 

PAILLASSE,  s.  m.  [pr.  pd-ya-ce).  Bateleur 
qui,  dans  les  ii-  ,  ni, iians.  danseurs  de 

corde,  etc.,  est  chargé  d'imiter  gaui  bernent  les 
tours  de  force  ou  d'adresse  de  ses  camarades. 
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La  toile  des  paillasses  étant  ordinairement  une 
toile  à  carreaux  ,  c'est  bans  doute  a  cause  de 
cette  particularité  qu'on  lui  a  donné  le  nom  qn'il 
porte.  ||  Le  paillasse  est  aussi  le  comique  de  la 
parade  jouée  sur  les  tréteaux  en  plein  vent;  son 
maître  n'y  est  quo  son  compère,  aux  dépens  du- 
quel il  fait  rire  les  spectateurs,  d'autant  moins 
difficiles  qne  le  spécial  '  ■  est  gratuit.  A  la  suite 
de  ses  plaisanteries,  Paillasse  attrape  toujours 
quelques  coups  de  pied  dans  la  partie  posté- 
rieure de  son  individu.  C'est  aussi  Paillasse  qui, 
la  parade  terminée,  annonce  les  prodiges  que 
contient  l'intérieur  de  la  borraque ,  et  invite 
l'honorable  société  à  ne  pas  s'arrêter  aux  ba- 
gatelles de  la  porte. 

—  Exprès,  prov.  Satcle,  paillasse.  Se  dit  en 
parlant  des  charlatans  politiques,  de  ceux  qui 
changent  de  parti  et  d'opinion,  selon  leurs  in- 
térêts. 

N'  saut'  pr.-;  à  demi, 

Paillasse,  mon  ami , 
Sauto  pour  tout  le  monde.  (BlaMant.) 

||  A  ton  imr,  paillasse.  Se  dit  quand  on  voit  cr. 
homme  prêt  à  faire  quelque  jonglerie,  quelque 
bassesse  à  la  suite  des  autres,  surtout  dans  la 
carrière  politique.  ||  Dans  les  deux  exemples, 
Paillasse  est  regardé  comme  un  nom  propre. 

PAILLASSON,  s.  m.  (pr.  pd-ya-çon;  dimin. 
de  paillasse).  Sorte  de  paillasse  plate  et  piquée 
entre  deux  toiles  ou  deux  coi: lils,  qu'on  met  u 
devant  des  fenêtres,  pour  garantir  une  chambre 
du  bruit ,  du  soleil.  Mettre  des  paillasson  ■ 
vant  les  fenêtres.  On  a  mis  des  paillasse 
toutes  les  fenêtres. 

—  Natte  de  paille,  de  roseau,  de  sparte  ou  de 
jonc,  qu'on  place  à  la  porte  d'un  appartement 
pour  s'essuyei  les  pieds. 

—  Ou  met  aussi  des  paillassons  dans  les  pièces 
non  parquetées  pour  tenir  les  pieds  secs  et 
chauds. 

—  Pièce  de  natte  couverte  par  dehors  d'une 
grosse  toile,  que  le  jteuple,  en  Italie  et  en  Es- 
jiagne,  met  l'été  devant  les  fenêtres,  pour  se  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  soleil.  En  France,  on  se 
sert  ordinairement  de  stores,  de  jalousies  ou  de 
Persiennes. 

—  Hortic.  Espèce  de  claie  faite  avec  de  la 
paille  longue,  étendue  et  attachée  sur  des  per- 
ches, dont  on  couvre  les  couches  et  les  espa- 
liers, afin  de  les  garantir  de  la  gelée.  ||  Paillassons 
pleins.  Ceux  qui  couvrent  directement  les  plan- 
tes. ||  Paillasson  à  claire-roie.  Ceux  que  l'on 
place  sur  les  vitraux  des  serres  pour  brise; 
ou  adoucir  les  rayon3  du  soleil.  ||  Paillassons  a 
auvent.  Ceux  qui  sont  supportés  par  une  espèce 
de  potence  ,  et  qui  ont  pour  objet  d'abriter  les 
espaliers. 

PAILLE,  s.  f.  (pr.  B  i  ,.•  ;  du  lat.  palea,  m 
signif.)  Chaume  desséché  des  graminées ,  et  sur- 
tout des  céréales,  après  qu'on  a  enlevé  les  graines 
contenues  dans  l'épi.  Paille  fraîche  ,  nouvelle. 
Vieille  paille.  Paille  dî  froment,  d'erge,  de  sei- 
gle. Coucher  sur  la  priïle.  Botte,  charretée  de 
paille.  Brin  de  paille.  Ouvrages  de  paille.  Cor- 
don, chaise  de  paille.  Chapeau  de  paille,  de 
paille  d'Italie.  Mettre  de  la  paille  dans  une  pail- 
lasse. Donner  de  la  paille  à  des  chevaux.  Ha- 
cher de  la  paille  pour  la  mêler  avec  de  l'avoine. 
De  la  paille  pour  les  bestiaux.  Des  pailles  pour 
faire  du  fumier.  Les  fruits  mûrissent  sur  la 
paille.  L'ambre  attire  la  paille,  lève  la  paille. 
Prétendre  éteindre  les  désirs  par  la  jouissance, 
c'est  vouloir  étouiTer  le  feu  avec  de  la  paille. 
(Boiste.) 

Mais  je  n'y  perdais  rien;  enfin,  Taille  que  vaille. 
J'aurais  sur  le  ni  irehë  fort  bien  fourni  la  paille. 

^Hacinb. 
Qu'ils  soient  comme  lr   foudre  et  la  paille  légère, 
Que  le  vent  chasse  devant  lui.  (le.) 

—  La  paille  est  cette  tige  qui,  dans  les  céréa- 
les, porte  l'épi  ou  les  épis,  mais  seulement  lors- 
qu'elle est  sèche,  abattue  et  privée  du  grain. 
Par  analogie,  on  a  donné  ce  nom  aux  fanes 
sèches  de  quelques  plantes  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses. Celte  définition,  exacte  i  ans  le 
plus  grand  nombre  de  cas,  admet  ce. 
quelques  exceptions  ;  ainsi  le  petit  nombre  do 
feuilles  sèches  qui  accompagne  la  tige  coupée  de 
la  céréale  reçoit  le  même  nom  qu'elle,  et 
même,  dans  le  maïs,  l'absorbe  seul,  car  le  tronc 
sec  de  cette  plante  n'est  point  appelé  paillo. 
mais  bien  les  feuilles  et  les  sphates  qui  y  sont 
attachées. 

—  Menue  paille.  La  balle  ou  la  pellicule  qui 
environne  immédiatement  le  grain  ;  on  l'en  sé- 
pare, quand  il  est  bal  tu.  par  le  moyen  d'un 
van  ou  d'un  crible.  ||  Paille  à* avoine.  La  balle 
du  grain  que  l'on  en  sépare  en  le  vannant. 

—  Le  principal  usage  de  la  paille  est  pour  la 
nourriture  des  bestiaux.  Celle  du  froment  mé- 
rite sous  ce  rapport  la  préférence,  parce  qu'elle 
nui'  eut  plus  de  parties  nutritives.  Cello  d'n- 
voiue  est  moins  bonne,  mais  meilleure  que  celle 
d'orge,  qui  n'est  guère  dans  le  commerce  et  se 
consomme  sur  i  Lue.  Enfin  'a  paille  de  seigio 
est  la  plus  chère,  parce  qu'elle  est  la  plus  lois 
gue  ;  on  l'emploie  à   faire  des  paillas.'. 

liens,   des  nulles,  des   sièges    de    Chai 
couvrir  des  chaumières,  etc.  I    s  chevaux  dont 
la  pailleet  l'avoine  sont  la  principale  nourriture 
jouissent  d'une  meilleure  santAjt  ré-iiste 
a  la  fatigue.  On  donne  aussi  la  paille  aux  mon- 
tons et  aux  vaches  qu'on  ne  veut 
graisser.  Un  des  usages   les  plus  répandus  des 
pailles  de  toute  es]  èce  esl  d'en  faire  i  i  la  iilièro 
pour  les  animaux    (Jette  substance,  briséa  sous 
les  pieds  et  Imprégnée  d'urine,  entre  an  fermen- 
tatiou,  se  décompose,  et  est  un  engrais  excellent 
qui  rend  au  sol  l'humus  aont  la  nature  l'a  do 
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pouillé.  Le  fumier  long  est  dispersé  pendant  la 
mauvaise  saison  sur  les  jeunes  plantes  qu'on 
veut  préserver  de  la  gelée,  ou  pendant  l'été  pour 
les  abriter  de  l'ardeur  du  sol  il.  La  paille  est 
on  très-mauvais  conducteur  du  calorique,  et 
s'oppose,  daus  le  premier  cas  aux  eflets  des  ge- 
lées;  dans  le  second  elle  arrête  révaporation  du 
sol,  et  y  conserve  l'humidité  nécessaire  aux 
végétaux.  Dans  les  contrées  où  l'argile  et  le 
bni«  manquent,  on  couvre  les  toits  avec  de  la 
paille.  Il  se  fait  encore  une  imm'  nse  consomma- 
tion de  paille  pour  remplir  les  paillasses. 

Un  des  usages  les  plus  remarquables  de  la 

pail.e  consiste  à  en  composer  des  petits  meu- 
bles telsqu'etuis,  boites,  chaises. chapeaux,  etc. 
L>s  chapeaux  d'ha  îe  sont  surtout  très  recher- 
chés, à  raison  de  l'élégance  du  travail.  On  les 
fait  avec  une  vtnété  particulière  de  froment, 
dont  le  chaume  est  solide  et  très-fin.  On  cul- 
tive celte  variété  en  Tuscme  dans  les  sols  ari- 
des. P'-ur  eu  faire  des  nattes,  on  est  oblige  de 
peindre  la  paille,  de  la  mettre  sous  la  forme  de 
feuilles  d'une  plus  ou  moins  grande  étendue, 
de  la  découper  selon  le  dessin,  qu'on  veut  pro- 
duira, et  de  gaufrer  le  dessin  lormé,  de  manière 
qu'il  se  présente  en  bas -relief. 

—  Comm  Un  cent,  un  millier  de  paille.  Un 
cent,  nu  millier  de  bottas  de  paille. 

—  Par  extens.  Une  paille.  Un  fêta,  un  très- 
petit  brin  de  paille  II  m'est  entré  une  paille 
dans  l'œil.  C'est  bien  peu  de  chose  sans  doute 
qu'un  brin  de  paille  I  Eh  bien  !  il  indique  à  l'ob- 
servateur d'où  vient  le  vent,  et  quelle  route  il 
doit  tenir,  (lmprov.  fr.)  On  a  prétendu  que  Va- 
nini,  accusé  d'athéisme,  et  brûlé  comme  athée, 
avait  fe.nl  de  réiracter  ses  erreurs,  en  présen- 
tant une  paille  comme  preuve  de  l'existence  de 
Dieu.  Il  est  certain  que  l'homme  peut  fouler  la 
paille  aux  pieds,  qu'il  p-ut  la  brù  er,  la  réduire 
en  cendres,  mais  il  ne  peut  la  reproduire    (Id.) 

—  Se  dit  des  bnns  de  paille  qui  restent  dans 
le  pain  grossier  des  paysans  Ces  pauvres  gens 
mangent  de  si  mauvais  pain,  qu'on  y  voit  en- 
core d-s  pailles. 

— Fig.  S'emploie  "ans  les  paraboles  de  l'Evan- 
gile, pour  designer  les  réprouvés,  par  opposition 
au  grain,  qui  sgnifiele^  élus.  Le  Seigneur  a  dit 
qu'il  séparerait  la  paille  du  bon  grain,  et  qu'il 
brûlerait  la  paille.  Les  tempêtes  dont  l'Eglise 
a  été  battue  ont  emporté  la  paille,  et  fait  paraî- 
tre  le  froment  qui  était  couvert  et  enveloppé 
ious  la  paille.  (Nie.)  Quand  Satan  criblo  les 
hommes  par  la  permission  de  Dieu,  il  se  trouve 
plus  de  paille  que  de  bon  grain.  (Herman.) 

—  Prov.  et  fig.  dans  le  langage  de  l'Evangile. 
Voir  une  paille  itans  l'œil  de  son  prochain,  et 
ne  fins  voir  une  poutre  dans  le  sien.  Remarquer 
les  moindres  défauts  d'autrui,  et  ne  pas  voir  les 
sieii3  propres,  quelque  grands  qu'ils  soient.  ||  Ils 
sont  là  comme  rats  en  paille.  Se  dit  des  gens  qui 
sont  dans  un  lieu  ou  ils  ont  tout  à  souhait,  où 
ils  font  graud'chère,  sans  qu'il  en  coûte  rien.  || 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  Etre  aise 
comme  rai  en  paille.  Etre  dans  la  paille  jusqu'au 

•rntre.  Il  Cela  levé,  enlevé,  emporte  la  paille. 
Se  dit  de  certaines  choses  qui  sont  excellentes 
en  leur  genre.  Ce  conte  est  délicieux,  il  lève  la 
paille,  il  enlève  la  paille.  Se  dit  par  allusion  à 
l'ambre,  qui  a  la  propriété  de  lever  la  paille.  || 
Bi'mpre  la  paille.  Annuler  un  accord,  un  mar- 
ché. La  paille  est  rompue.  [  Rompre  la  paille 
arec  quelqu'un.  Se  brouiller  avec  quelqu'un.  Dé- 
claier  qu  on  cesse  tout  commerce,  toute  liaison 
avec  lui.  Allusion  à  une  ancienne  coutume  chez 
les  Français,  de  rompre  une  paille  qu'ils  avaient 
à  la  main,  et  de  la  jeter,  pour  marquer  qu'ils 
renonçaient  à  l'alliance  ou  au  service  de  celui 
dont  ils  voulaient  se  séparer.  Après  c.  débat,  Us 
rompirent  la  paille. 

Il   faut  rompre  la  paille.  Une  paille   rompue 
Rend  entre  gens  d'honneur  une  affaire  conclue. 
(Moulu.) 

U  On  disait  autrefois  dans  le  même  sens,  rom- 
pre le  fétu.  ||  Tout  y  va,  la  paille  et  le  blé.  Se  dit 
eu  parlant  d'une  dépense  ruineuse  pour  celui 
qui  la  fait. 

—  C'est  un  homme  qui  a  mis  de  la  paille  dans 
tes  souliers.  Se  dit  d'un  gueux  qui  est  devenu 
riche  en  peu  de  temps. 

—  Jetez  la  paille  au  vent.  Se  dit  à  quelqu'un 
qui  est  incertain  de  sa  route,  pour  qu'il  se  règle 
sur  le  mouvement  que  le  veut  donnera  à  la 
paille. 

—  Si  cela  arrive,  si  ce  mariage  se  finit,  croix 
de  paille.  S"  dit  pour  faire  entendre  qu'on  ne 
croit  pas  qu'une  ai'.. ire  réussisse. 

—  Prov  Cheval  de  paille,  chevaL de  bataille, 
cheval  d'avoine,  cheval  de  peine,  cheval  de  foin, 
cheval  de  rien. 

—  Loc.  prov.  Un  seigneur  ris  paille  manqe  un 
vassal  de  fer.  Le  plus  faible  seigneur  peut  rui- 
ner le  plus  puissant  vassal.  ||  Avoir  de  la  vaille 
jusqu'aux  yeux.  Vivre  dans  l'abondance.  M  paire 
Jeu  il?  paille.  Prodiguer  ses  bieus  en  dépenses 
extravagantes. 

—  Prcv.  A  longue  roi*  paille  pèse.  On  léger 
fardeau  fatigue  4  la  longue.  \\  Il  y  a  plus  de 
vaille  que  de    grain   11  Nul  grain  sans  sa  paille. 

—  Aller  à  la  paille.  Se  dit  des  soldats  qui 
vint  faire  leur  provision  de  paille. 

—  Envoyer  tes  soldats  à  la  paille.  Se  dit 
quand  un  major,  pendant  l'exercice,  donne  aux 

"Mais  d'un  bataillon  nn  intervalle  de  temps 
lour  se  reposer,  et  satisfaire  aux  besoins  na- 
urels,  à  la  charge  de  venir  au  premier  signal 
reprendre  leur*  armes  sur  le  terrain  pour  mar- 
quer leur  poste. 

—  Econ.  dora.  Vin  de  paille.  Vin  fait  avec  du 
raisin  qu'on  a  laisse  quelque  temps  sur  la  paille, 
après  la   récolte  pour  qu'il  soit  moins  coloré. 
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Par  exagér.  Être  à  la  paille ,  coucher  sur 

la  paille.  Etre  dans  une  grande  misère.  Sur 
cette  paille  où  gémit  la  souffrance.  (Parny.)  I| 
Mettre  quelqu'un  à  la  paille.  Le  réduire  à  la  mi- 
sère, le  ruiner.  ||  On  dit  d'un  homme  qui  se 
ruine  en  folles  dépenses,  Il  moun  a  sur  la  paille  ; 
il  mérite  de  mourir  sur  la  paille. 

—  Tirer  à  la  courte  paille.  Tirer  au  sort  avec 
des  briris  de  paille  d'une  longueur  inégale.  Ils 
ont  tiré  à  la  courte  paille  à  qui  payerait  la  dé- 
pense. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  de  paille.  Homme  de 
néant,  sans  valeur,  sans  nulle  considération.  || 
Homme  qui  prête  son  nom,  et  qu'on  fait  inter- 
venir dans  une  affaire,  quoiqu'il  n'y  ait  point 
de  véritable  intérêt.  C'est  lui  qui  a  signé  le  mar- 
ché, mais  il  n'est  qu'un  homme  de  paille.  H  Na- 
guère on  appelait  gérant  de  paille  le  signataire 
d'un  journal  dont  il  subissait  toutes  les  condam- 
nations. |i  Feu  de  paille.  Passion  qui  commence 
avec  ardeur,  et  qni  est  de  peu  de  durée.  Cet 
amour  si  violent  n'a  été  qu'un  feu  de  paille.  || 
On  le  dit  aussi  des  troubles  passagers.  La  sédi- 
tion n'était  qu'un  feu  de  paille. 

—  Hist.  En  1384  ,  on  employa  ,  pour  la  pre- 
mière fois,  de  la  paille  pour  le  lit  du  roi  d'An- 
gleierre.  ||  L'Université  avait  autrefois  ses  écoles 
des  deux  côtés  de  la  rue  du  Fouare,  qui  prit  ce 
nom  de  la  grande  consommation  de  paille  que 
faisaient  les  écoliers  ,  le  mot  fouare  signifiant 
autrefois  Paille.  Les  écoliers  n'étaient  alors 
assis  dans  les  classes  que  sur  de  la  paille.  1]  n'y 
avait  encore  ni  bancs  ni  chaises,  non-seulement 
dans  les  écoles  publiques  ,  mais  même  dans  les 
églises,  que  l'on  jonchait  de  paille  fraîche  et 
d'herbes  odoriférantes, surtout  à  la  messe  de  mi- 
nuit et  aux  autres  grandes  fêtes.  ||  Un  des  pre- 
miers présidents  du  temps  de  Henri  II ,  dans 
une  convention  faite  avec  ses  fermiers,  stipulait 
qu'aux  jours  des  quatre  bonnes  fêtes,  et  au 
temps  des  vendanges,  ils  seraient  tenus  de  lui 
envoyer  une  charrette  avec  de  bonne  paille  fraî- 
che dedans,  pour  y  asseoir  sa  femme  et  sa  tille. 

—  Bot.  Paille  de  la  Mecque.  Le  barbon  odo- 
rant. 

—  Métrol.  Petite  lamelle  qui  se  détache  de  la 
surface  d'un  barre  de  fer,  et  que  l'on  rencontre 
quelquefois  dans  son  intérieur,  lorsque  quelques 
défauts  dans  l'affinage  ou  la  soudure  du  métal 
n'a  pas  établi  une  adhérence  suffisante  entre 
toutes  ses  molécules.  L'existence  d'une  paille 
dans  l'intérieur  d'une  pièce  de  fer  est  fort  dan- 
gereuse, car  elle  altère  sa  solidité,  et  l'expose  à 
rompre  inopinément,  lorsqu'elle  est  soumise  à 
un  certain  effort.  Ce  rasoir  a  une  pailie.  Cette 
lame  est  fine,  mais  il  y  a  quelques  pailles. 

—  Se  dit  aussi  des  écailles  de  fer  qui  en  tom- 
bent quand  on  le  forge  à  chaud. 

—  On  donne  le  même  nom  à  un  défaut  de 
liaison  daus  la  fusion  du  verre. 

—  Joail.  Défaut  qui  se  trouve  quelquefois 
dans  les  pierreries,  et  surtout  dans  les  diamants, 
et  qui  en  diminue  l'éclat.  Il  y  a  une  paille  dans 
ce  diamant.  Ce  diamant  a  une  paille. 

—  Mar.  Paille.  Se  dit  des  bûches  placées  sur 
le  port  pour  recevoir  les  tonnes  rangées  dans  la 
cale.  ||  Paille  d'arrimage.  Bûche  droite  placée 
sous  chaque  bout  de  futailles  que  l'on  arrime 
dans  les  cales  <<es  vaisseaux.  ||  Paille  de  bitte. 
Longue  cheville  de  fer  arrondie,  qui,  passée  en 
travers  de  la  tète  des  montants  de  bittes,  empê- 
che le  câble  de  se  décapeler. 

—  Miner.  Se  dit  des  inégalités  ,  crevasses  ou 
diversités  de  couleur  qu'on  trouve  daus  les  pier- 
res de  mine. 

—  Courir  à  la  paille.  Hâter  la  cuisson  du  sel 
par  une  addition  subite  de  bois,  ce  qui  arrive 
toutes  les  fois  que  la  cuisson  a  été  retardée  par 
quelque  accident. 

—  Alchim.  Paille  du  poulet.  La  cendre  de 
l'écuelle. 

TAILLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  la  couleur 
de  la  paille  Ce  mot  est  toujours  invariable.  Des 
rubans  paille. 

P AILLE,  s.  m  (pr.  pa-yé ;  rad.  paille).  Agric. 
Léger  hangar  qui  sert  a  couvrir  un  tas  de  paille. 
||  Litière  qui  n'a  été  laissée  qu'un  jour  sous  les 
chevaux.  ||  Fumier  non  consommé. 

PAILLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pailler. 
S'empl.  adjectiv.  Cette  aire  est  trop  paillée. 

—  Blas.  Diapré,  bigarré  de  diverses  couleurs. 

—  Conchyl.  Qui  a  la  couleur  de  la  paille, 
c'est-à-dire  d'une  teinte  jaune  pile,  comme  la 
mitre  stramiuée. 

TAILLEE,  s.  f.  (pr.  pa-yé  ;  rad.  paille).  Econ. 
rur.  Ble  ou  tas  de  blé,  ou  de  gerbes,  qui  couvre 
la  surface  d'une  aire.  Vieux.  ||  Faire  une  paillée. 
Etendre  les  gerbes  sur  l'aire  pour  les  battre. 

PAILLEMENT.  s.  m.  (  pr.  pa-ie-man  ;  rad. 
paille).  Agric.  V.  paillage. 

PAILLE- EN-CUL  ou  TAILLE-EN-QUEUE. 

s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  pal- 
mipèdes, famille  des  lolipalmes,  renfermant  des 
espèces  qui  ressemblent  par  leur  forme  ,  leur 
taille  et  l'étendue  de  leur  vol,  aux  hirondelles 
de  mer  .  ils  portent  à  leur  queue  deux  pennes 
longues  et  étroites  qui  de  loin  ressemblent  à 
deux  pailles,  particularité  à  laquelle  ils  doivent 
leur  nom  français.  Toutes  les  espèces  sont  de  la 
taille  d'un  pigeon,  et  elles  habitent  les  mers  in- 
tertropicales.  ||  PL,  des  pailles-en-cul.  L'air  re- 
tentissait des  cris  des  paiîles-en-cul,  des  frégates, 
des  coupeurs  d'eau  et  d'une  multitude  d'oiseaux 
d6  marine.  (B    de  Sl-P.J 

—  Mar.  Faille-en-cul.  On  appelle  ainsi  la 
voile  hissée  au  bout  de  la  vergue  d'artimon. 
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TAILLEBAI\T.  s.  m.  (pr.  iM-tyi>-iar').CoD9tr. 

Mélange  d'argilp  et  de  paille  nachee  dont  on  se 
sert  pour  construire.  On  dit  plus  souvent  torchis. 

TAILLÉOLES.  s.  f.  pi.  (pr.  pâ-ye-ole ;  dimin. 
de  paille).  Métal.  Paillettes  d'or  qu'on  trouve 
dans  le  sable  de  quelques  rivières. 

TAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  pa-yé;  rad. 
paille).  Agric.  Répandre  de  la  paille  courte  ou 
de  la  litière  sur  un  terrain  semé  ou  planté. 

—  se  paili.kr.  v.  pron.  Etre  paillé.  Ce  terrain 
doit  se  pailler. 

PAILLER,  s.  m.  (  pr.  pa-yé;  rad.  paille  ). 
Cour  d'une  ferme  où  il  y  a  des  pailles  de  grains. 
Chapon  de  pailler.  Poularde  de  pailler. 

—  Léger  hangar  sous  lequel  on  conserve, 
dans  le  Midi,  la  paille  entassée.  ||  La  meule 
même  formée  avec  des  gerbes  de  paille. 

—  Chambre  ou  est  étendue  de  la  paille  pour 
se  coucher.  Ce  ne  sera  pas,  dit-elle,  la  premièie 
fois  que  vous  coucherez  sur  la  paille.  Je  ne  ré- 
pliquai point  à  ce  discours,  et  je  me  déterminai 
sagement  a  gagner  le  pailler  sur  lequel  je  m'en- 
dormis bientôt ,  comme  un  homme  qui  depuis 
longtemps  était  fait  à  la  fatigue.  (Le  Sage.] 
Omiss.  des  dictionnaires. 

—  Prov.  et  fig.  On  dit  d'un  homme  qui  est 
dans  un  lieu  où  il  est  le  plus  fart,  comme  dans 
sa  maison,  dans  son  quartier,  Il  est  sur  son  pail- 
1'  r  ;  c'est  un  coq  sur  son  pailler. 

—  Ane.  art  milit.  Nom  qu'en  donnait  à  des 
soldais,  soit  parce  qu'ils  portaient  de  la  paille 
à  leurs  casques  pour  se  reconnaître  dans  les  ac- 
tions, soit  parce  qu'ils  mettaient  le  feu  partout 
avec  des  bouchons  de  paiile,  et  qu'ils  en  por- 
taient toujours  pour  cela. 

TAILLER,  ERE.  adj.  (pr.  pa-yé ,  yère ;  rad. 
paille).  Qui  appartient  au  pailler,  a  la  cour  d'une 
ferme  ou  se  trouvent  des  pailles  de  grains.  Chapon 
pailler.  Poularde  paillère.  ||  Omiss.  de  Landais. 

TAII.LERET.  s.  m.  (pr.  pa-ie-rè  ;  rad.  paille). 
Ornith.  Un  des  noms  vulgaires  du  bruant  com- 
mun. 

TAILLET.  adj.  m.  (pr.  pa-yè  ;  rad.  paiile). 
Il  ne  se  dit  que  du  vin  rouge  peu  charge  de 
couleur,  et  en  quelque  sorte  de  couleur  de  paille. 
Vin  paillet.  Le  vin  losé  se  garde  mieux  que  le 
vin  paillet. 

PAILLET.  s.  m.  (pr.  pa-yé).  Techn.  Petite 
pièce  de  fer  ou  d'acier,  que  l'on  place  entre  la 
platine  et  le  verrou  pour  lui  servir  de  ressort  et 
le  tenir  en  état  lorsqu'il  est  levé. 

—  Agric.  Tas  de  paille. 

—  Mar.  Sorte  de  nattes  confectionnées  avec 
des  torons  de  fil  de  caret  tressés  ensemble , 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux  pour  divers 
usages.  ||  Paillets  lardes.  Paillets  qui  ont  nue  de 
leurs  faces  couverte  do  petits  bouts  de  filasse 
arlistement  passés  daus  la  trame,  afin  d'en  rendre 
le  contact  plus  doux. 

PAILLETÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pa-ye-té;  rad 
paille).  Cost.  Brodé,  couvert  de  paillettes.  Vêtue 
d'une  tunique  bleue  pailletée ,  portant  un  ban- 
deau bleu  et  argent  sur  ses  cheveux  châtains. 
(E.  Sue.) 

—  Bot.  Qui  a  la  forme  de  paillettes. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  substance  qui  affecte 
la  forme  de  lamelles  ,  de  petits  cristaux  libres 
ou  disséminés  dans  des  roches,  comme  le  mica 
pailleté. 

TAILLETEUR.  s.  m.  (pr.  pa-ye-teur ,  rad. 
paillette.  Celui  qui  s'occupe  a  recueillir  les 
paillettes  d'or  qui  se  trouvent  daus  quelques  ri 
vières. 

TAILLETTE.  s;  f.  (pr.  pa-yè-te ,  dimin.  de 
paille).  Parcelle  d'or,  d'argent,  de  cuivre  ou 
d'acier,  ronde,  mince,  percée  au  milieu,  qu'on 
applique  sur  une  étoile  pour  l'orner.  Un  habit 
à  paillettes.  Des  paillettes  d'or,  d'acier.  Pail- 
lettes en  losange.  11  y  a  bien  des  paillettes  sur 
cette  broderie.  La  tache  est  tout  juste  à  l'en- 
droit ou  l'on  voit  briller  les  paillettes.  lArnault.) 
||  On  appelait  autrefo.s  paillon  ce  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  paille/tes.  ||  Les  paillettes  d'a- 
cier se  mêlent  dans  les  jais  blancs  et  noirs  pour 
des  broderies  du  petit  deuil  des  femmes.  ||  Pail- 
lettes comptées.  Paillettes  arrangées  l'une  sur 
l'autre  comme  de  l'argent  monnayé.  |  Paillettes 
monnayées.  Celles  qui  sont  entourées  d'orne- 
ments ou  de  po.nts  de  bouillon. 

—  Petit  grain ,  petite  parcelle  d'or  qu'on 
trouve  dans  le  sable  de  certaines  rivières.  Deux 
rivières,  dont  l'une  roule  des  paillettes  d'or,  et 

.  l'autre  des   sables  d'argent,  lavent  le  pied  des 
collines.  (Chateaub.) 

—  Fig.  Paillette  d'esprit.  Un  trait,  un  éclair 
d'esprit;  un  bon  mot. 

—  Bot.  Petite  lame  membraneuse  qui  sépare 
souvent  les  fleurons  et  demi-fleurons  des  fleurs 
composées.  ||  Ecaille  membraneuse  et  sèche  qui 
se  dresse  à  la  base  d'une  fleur.  |  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  bractées  qui  ,  par  leur  réunion, 
constituent  l'involucre  des  fleurs  composées.  || 
Chacune  des  pièces  qui,  dans  les  graminées, 
forment  l'enveloppe  des  organes  sexuels. 

—  Fntom.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'altise 
très-commune  dans  les  jardins  potagers. 

—  Miner.  Nom  qu'on  donne  a  de  très-petites 
plaques,  ou  plutôt  à  de  très-petites  lames  qui 
semblent  avoir  été  détachées  des  substances  à 
texture  laminaire.  Le  mica  eu  orfre  un  exemple 
frappant. 

— Techn.  Paillettes  de  soudure.  Petit  morceau 
de  soudure  mince  prêt  à  être  placé  sur  l'ou- 
vrage à  souder.  ||  Nom  que  les  cordonniers  don- 
i,.i.i  à  deux  morceaux  de  cuir  de  veau  coupés 
en  ligue  droite  d'un  côté,  arrondis  et  amincis 
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du  resfe  par  le  tranchet.  Ils  Ifs  placent  à  la 
pointe  des  entailles,  des  empeignes,  pour  les 
fortifier. 

PAILLEUR,  EtSE.  s.  (pr.  payeur.,  pa- 
yeuse; rad.  paiiie).  Celui,  celle  qui  Tend,  qui 
voiture,  qui  fournit  de  la  paille. 

PAILLEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  pd-yeu,  yeuze . 
rad.  paille).  11  se  dit  des  métaux  qui  ont  des 
pailles.  Du  fer  pailleux.  De  l'acier  pailleux. 

—  L'Académie  ne  donne  pas  le  fèm.  de  ce 
mot.  Cependant  on  dit  fort  bien,  Une  lame  pail- 
leuse.  Cette  glace  est  pailleuse. 

PAILLER,  s.  m.  (pr.  pd-yé;  rad.  paille). 
Econ.  rur.  Meule  de  paille  battue,  longue  et 
terminée  en  pointe. 

PAILLIS.  s.  m.  Agric.  V.  paillage. 
PAILLO.  s.  m.  (pr.  pâ-y6  ;  de  l'ital.  pagliolo). 

Mar.  Chambre  où  l'on  renferme  le  biscuit  de 
mer,  dans  une  galère.  H  Forçat  employé  aux 
écritures  dans  les  bureaux  du  bagne. 

PAILLOLE.  s.  m.  (pr.  pâ-ynle).  Pêche.  Es- 
pèce de  filet  dont  les  mailles  sont  étroites  et 
faites  d'un  fil  délié. 

—  Signifiait  Paillette  d'or  qu'on  trouve  quel- 
quefois dans  le  lit  des  rivières. 

PAILLON,  s.  m  (  pr.  pâ-yon  :  augm.  de 
paille).  Grosse  paillette  faite  avec  une  petite 
feuille  carrée  de  cuivre  battu,  très-mince  et 
coloiée  d'un  côté.  On  s'en  sert  pour  orner  les 
broderies,  les  habits  de  théâtre,  etc.  Un  habit 
brodé  de  paillons. 

—  Morceau  de  lame  d'argent,  verni  de  diffé- 
rentes couleurs. 

—  Techn.  Chacune  des  petites  lames  d'acier 
dont  l'assemblage  constitue  la  chaîne  d'une 
montre. 

—  Joaill.  Lame  de  cuivre  battu,  très-mince, 
colorée  d'un  côté,  dont  les  joailliers  placent  de 
petits  morceaux  au  fond  des  chatons  des  pierres 
précieuses  et  des  cristaux. 

—  Orféva.  Paillon  de  soudure.  Petit  morceau 
de  soudure. 

—  Papet.  Poignée  de  paille  qu'on  place  au 
fond  de  la  cuve. 

—  Pot.  Goulte  d'étain  fie  que  les  potiers  d'é- 
tain  font  tomber  sur  une  platine  de  enivre,  au 
moyen  d'un  fer  à  souder.  ||  Feuilles  d'étain 
minces,  rondes,  qui  servent  à  paillonner  les  ou- 
vrages d'étain.  ||  Façon  que  l'on  donne  aux  piè- 
ces d'étain  avec  le  paillon. 

—  Chim.  Alliage  de  bismuth,  plus  fusible  que 
l'étain. 

PA1LLONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pail- 
lonner. S'emploie  adj.  Cette  soudure  est  mal 
paillonnée. 

—  Pail/onné  par.  Cette  pièce  a  été  paillon- 
née  par  un  mauvais  ouvrier. 

PAILLONNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pâ-yo^ne, 
rad.  paillon).  Techn.  Faire  fondre  des  paillons 
d'étain  sur  une  pièce  de  métal  enduite  de  poix- 
résine,  pour   l'étamer. 

—  se  paillonner.  v.  pron.  Être  paillonné. 
Ce  vase  se  paillonue  aisément. 

PAILLOT.  s.  m.  (pr.  pâ-yâ  ;  rad.  paille). 
Econ.  domest.  Très-petite  paillasse  qu'on  met 
par-dessus  la  grande,  dans  un  lit  d'enfant,  pour 
empêcher  l'humidité   de    pénétrer    la   dernière. 

—  Agric.  Dans  le  vignoble  Orléanais ,  on 
nomme  ainsi  les  vignes  où  les  ceps  sont  piantés 
sur  plus  de  deux  rangs  sans  intervalle. 

PAILLOTEUR.  s.  m.  |  pr.  pd-yo-t,<ur  ;  rad. 
paillole).  Péch.  Celui  qui  s'occupe  à  ramasser  et 
a  laver  les  paillotes.  V.  orpailleur. 

PAIMIÎOEUF.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrondisse- 
ment (Loire-Inférieure.)  ;  4,000  hab.,  à  iO'j  kil. 
de  Paris. 

PAIMPOL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord.)  ;  2,000  hab. 

PAIN.  s.  m.  (du  lat.  partis-;  fait  du  gr. 
itivoî,  même  signif..  dérivé  de  rc>ou,atJ,  Aliment 
fait  de  farine  pétrie  et  cuite  ordinairement  au 
four.  Bon,  mauvais  pain.  Pain  his,  Pain  blanc. 
Pain  bis-blanc.  Pain  frais,  chaud,  tendre,  dur, 
rond,  long,  sans  levain  Pain  de  froment,  de  sei- 
gle, d'orge,  de  châtaigne,  de  pommes  de  terre. 
Pain  de  ménage.  Pain  de  boulanger,  de  cuisson, 
bourgeois,  de  pâte  ferme.  Pain  à  café.  Pain 
mollet,  à  la  reine,  au  lait.  Pain  de  Gonesse, 
façon  de  Gonesse.  Le  pain  est  au  four.  Une 
fournée  de  pain.  Pain  bien  cuit,  bien  levé, 
pas  cuit.  Pain  léger,  pesant.  Pain  qui  a  des 
yeux.  Croûte,  mie,  chapelure  de  pain.  Soupe 
de  pain  ou  au  pain.  Couper  du  pain.  Rompre 
du  pain.  Manger  son  pain  sec.  du' pain  tout 
sec.  Un  morceau  de  pain.  Une  bribe  de  pain. 
Plusieurs  pains.  Un  quignon  de  pain.  La  mer 
veille  des  pains  multipliés  par  sa  seule  parole- 
(Mass.)  Le  pain  bis  renferme  d'une  moitié  dé- 
crut. (Boil.)  11  vaut  mieux  manger  du  pain  bis, 
étant  libre  et  bien  portant,  que  de  la  brioche, 
étant  esclave  et  malingre.  (F  Bacon.)  Prétendre 
que  tout  doit  aboutir  à  donner  le  pain  du  corps 
à  cette  foule  accoutumée  a  s'en  passer  depuis 
des  siècles,  c'est  la  mal  connaître.  (Quinet.) 

Après  avoir,  nu  Dieu  qui  nourrit  les   humains. 
De  la  moisson  nouvelle  offert  les  premiers  pain*. 
.Raci»..) 

—  Le  pain  est  la  base  essentielle  des  sub- 
stances alimentaires,  résultat  de  la  préparation 
d'un  végétal.  On  emploie  à  la  fabrication  do 
cet  aliment  divers  végétaux  :  mais  aucun  ne 
présente  la  fécule  qui  en  est  l'essence  nutritive 
dans  des  proportions  aussi  convenables  qu«  les 
céréales  proprement  dites.  Le  pain  de  froment 
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est  le  plus  léger  et  le  plus  facile  à  digérei.  Il 
no  s'aHêre  pas  en  sa  desséchant,  comme  le  font 
les  pains  de  pommes  de  terre.  On  fait  le  pain 
avec  une  pâte  composée  d'eau  et  de  farine, 
que  l'art  a  su  renira  légère  par  le  moyen 
du  pétrissage,  qui  unit  intimement  toutes  les 
parties  ensemble,  la  fermentation  qui  la  dis- 
pcse  à  do  nouvelles  combinaisons,  et  la  cuisson 
qui  lui  donne  ses  propriétés  nutritives  en  lui 
enlevant  son  aigreur.  Les  différentes  qualités  de 
farine  font  autant  de  qualités  dill'èrentes.  On 
peut  fabriquer  du  pain  avec  l'avoine,  le  maïs, 
l'orge,  le  riz,  le  sarrasin,  la  pomme  de  terre,  la 
châtaigne,  le  gland,  et  la  citrouille  jointe  aux 
Ares.  L'art  de  faire  du  pain  ne  s'est  perfectionné 
qu'à  la  longue  et  par- une  infinité  de  tentatives 
qui  se  sont  succédé.  On  a  d'abord  mangé  le 
grain  vert  ou  sec;  ensuite  on  l'a  fait  grfiler; 
puis  on  l'a  broyé  avec  des  pierres;  on  en  a  fait 
de  la  bouillie,  puis  des  espèces  de  galettes  et  de 
gâteaux,  puis  enfin  du  pain  de  toute  espèce.  Le 
Français  est  le  peuple  de  l'Europe  qui  mange  le 
plus  de  pain. 

—  Beaucoup  de  pains  sont  désignés  par  leurs 
formes.  Pain  rond,  long,  cornu ,  en  bourrelet 
ou  à  couronne,  en  arc. 

—  D'autres  sont  désignés  par  la  nature  de  la 
pâte.  Pain  de  pâte  ferme.  Pain  mollet. 

—  Quelques-uns  le  sont  par  l'usage  auquel 
on  les  destine.  Pain  à  café  Pain  à  soupe.  Pain 
4  potage. 

Ou  les  désigne  aussi  par  le  nom  du  grain 

qui  entre  dans  leur  composition.  Pain  de  fro- 
ment. Pain  de  seigle.  Pain  d'orge.  Pain  d'a- 
voine. 

—  Ou  par  la  qualité  de  la  farine.  Pain  blanc. 
Pain  bis.  Pain  bis-blanc. 

—  Ou  par  la  manière  dont  il  a  été  travaillé. 
Pain  de  cuisson.  Pain  de  boulanger.  Pain  jocko. 

—  Pain  anglais.  Nom  que  porte,  à  Paris,  un 
pain  très-blanc  et  très-poreux,  qu'on  obtient  en 
ajoutant  à  la  pâte  ordinaire  du  sous-carbonate 
d'ammoniaque.  Ce  sel  se  volatilise  pendant  la 
cuisson,  et  ne  peut  avoir  aucun  inconvénient. 

—  Ane.  usages.  P.iin  halle.  Pain  grossier  qui 
contenait  la  balle  du  blé.  ||  'Pain  de  brode. 
Pain  de  fro ment  et  de  seigle.  ||  Pain  broyé.  Pain 
dont  la  pâte  était  très-soigneusement  pétrie. 
Les  boulangers  faisaient  un  pain  broyé  pour 
leur  chef-d'œuvre.  ||  Pain  de  Chailly.  Sorte  de 
pain  blanc.  Il  Pain  chœsne.  Pain  des  chanoines. 

|j  Pain  curial.  Celui  qu'on  servaitanx  seigneurs. 

|i  Pain  d'escuier.  Celui  des  serviteurs.  ||  Pain 
faitië  ou  fettz.  Pain  bis.  ||  Pain  feret.  Espèce 
de  gaufre.  ||  Pain  moly.  Pain  mollet.  ||  Pain  mi- 
Mère.  Oublie.  ||  Pain  perdu.  Pain  trempé  dans 
un  brouet  et  frit  dans  la  poêle.  ||  Pain  salignun. 
Masse  de  sel  en  forme  de  pain. 

—  Pain  à  la  reine.  Pain  mollet,  à  la  mode,  à 
la  Montawon,  de  Ségovie,  de  Gentilly,  Pain  de 
condition.  Noms  de  diverses  façons  et  prépara- 
tions que  donnaient  les  boulangers  de  petits 
pains  à  ceux  qu'ils  vendaient.  Ils  mettaient  du 
lait  au  pain  à  'a  mode,  à  la  Montauron,  de  Sé- 
govie, etc.  Us  mettaient  du  sel  et  de  la  levure 
do  bière  au  pain  a.  la  reine,  du  beurre  au  pain 
do  Gentilly;  et,  eu  tous  ces  pains,  la  pâte  était 
pins  molle  et  plus  levée.  ||  Le  pain  à  la  Ségovie 
est  fait  avec  une  pàt?  d'un  tiers  plus  forte  et 
plus  dure  que  celle  du  pain  à  la  reine.  ||  Pain  de 
rive.  Pain  qui  n'avait  point  de  biseau,  ou  qui 
en  avait  très-peu.  ||  Pain  chaland.  Pain  très- 
blanc,  fait  de  pâte  broyée.  ||  Pain  de  Oonesse. 
Pain  fabriqué  à  (jonesse,  que  l'on  estimait  plus 
que  les  autres  ,  parce  qu'il  était  plus  léger,  ce 
que  l'on  attribuait  à,  la  qualité  des  eaux.  || 
Pain  de  cuisson  ou  de  ménage.  Pain  que  les 
bourgeois  cuisent  chez  eux.  ||  Pain  de  brasse. 
Les  gros  pains  qu'on  fait  pour  les  gens.  ||  Pain 
mouton.  Petit  pain  mollet,  doré  avec  du  jaune 
d'oeuf,  et  couvert  de  quelques  petits  grains  de 
froment,  que  faisaient  les  pâtissiers  vers  le 
temps  des  étrennes,  et  qui  servait  à  faire  de 
petits  présenta  dans  les  premiers  jours  de  l'an- 
née. ||  Pain  mi-mollet.  Pain  qui  résulte  de  la 
pâte  la  plus  molle.  ||  Pain  brie  ou  broyé.  Pain 
fait  de  la  pâte  la  plus  ferme,  pétrie  avec  les 
pieds  et  avec  la  brie.  ||  Pain  de  mie.  Pain  qui 
est  fait  pour  être  émietté  et  pour  paner  les 
viandes.  ||  Pain  <le  table.  Petit  pain  qu'on  met 
avec  le  couvert  sur  la  table,  pour  les  repas. 
Pain  chapele.  Petit  pain  dont  on  a  enlevé  la 
grosse  croûte.  ||  Pain  ferré.  Pain  brûlé  par-des- 
sous. ||  Pain  doux-levé.  Pain  dont  la  pâte  n'a 
pas  bien  fermenté.  ||  Pain  gras-cuit  ou  pâ- 
teux. Pain  dont  la  pâte  est  mate  et  peu  fermen- 
tée.  ||  Paix  «V  chapelle.  Petit  pain  fait  avec  une 
pâte  bien  battue  et  fort  légère,  laquelle  est  or- 
dinairement assaisonnée  de  beurre  ou  de  lait.  || 
Pain  de  chapitre.  Espèce  de  pain  supérieur  au 
pain  chaland,  qu'on  peut  regarder  comme  le 
plus  mollet  parmi  les  pains  mollets. 

—  Bouche  du  pain.  La  partie  unie  qui  forme 
le  dessous.  Il  Queue  du  pain.  La  partie  inégale 
qui  forme  le  dessus. 

—  Tourner  le  pain.  Rouler  la  pâte  entre  les 
mains  pour  eu  former  des  pains. 

—  Dans  les  vieux  statuts  des  boulangers,  on 
appelait  pam  reboulé,  celui  qui  avaiteté  tefuse, 
et  qu'on  n'avait  pu  vendre  ;  pains  ratés,  ceux 
qui  avaient  été  mang-s  par  les  souris  ;  pains 
méslournes,  ceux  qui  étaient  trop  petits. 

—  Puin,  pris  en  général,  Nourriture,  sub- 
stance. Gagner  son  pain  à  la  sueur  de  son 
front,  de  son  corps  Gagnerdu  pain.  Vous  vou- 
lez donc  m'ôte.  mon  p. in  1  Disputer,  défendre 
son  pain  Avoir  son  pain  assure.  Avoir  du 
pain.  N'avoir  pas  de  pain.  Etre  sans  pain.  Etre 
contraint  de  servir  pour   son  pain.  Demander 


son  pain.  Ce  petit  emploi  lui  donnera  du  pain. 
Chaque  jour  amène  son  pain.  Le  peu  plu  est 
naturellement  bon;  respectez  sa  religion,  ses 
usages;  ôtez-lui  toute  espèce  de  chef,  et  lais- 
sez-lui du  pain,  il  ne  sera  pas  à  craindre.  (F. 
Bacon.)  C'est  parler  mal  à  propos  que  de  s'é- 
tendre sur  un  repas  magnifique  que  l'on  vient 
de  faire,  devant  des  gens  qui  sont  réduits  à 
épargner  leur  pain.   (La  Bruy.) 

—  Défendre  son  pain.  Défendre  son  bien.  S'il 
plaide,  c'est  pour  défendre  son  pain. 

—  Etre  réduit  à  il  mander  son  pain  ,  à  men- 
dier son  pain.  Etre  réduit  à  la  mendicité,  à  la 
dernière  misère. 

Tandis  que  Cullctet,  crotté  jusqu'il  l'échiné. 

Va  mendier  son  pain  do  cuisine  eu  cuisine.  (Boil.^ 

—  N'avoir  ni  pain  ni  pâte  chez  soi.  Etre  ré- 
duit à  la  dernière  misère. 

—  La  sottise  du  peuple  lui  a  donné  du  pain. 
Il  vit  de  la  sottise  du  peuple. 

—  Fig.  La  justice  est  le  pain  des  peuples. 
(Lamenn.)  Comme  les  hommes  sont  fragiles  et 
qu'ils  s'ennuient  de  manger  toujours  du  bon 
pain,  le  mari  se  rendit  amoureux  d'une  de  ses 
métayères.  (Cont.  de  la  r.  de  Nav.) 

En   l'amoureuse  loi, 
Pain  qu'un  dérobe  ou  qu'on  mange  en  cachette. 
Vaut  mieux   que  pain  qu'on  cuit  ou  qu'on  achète  : 
Je  m'en  rapporte  à  plus  savant  que  moi.     Li  F«r\T.) 

—  Agric.  Pain  de  trouille.  Tourteau  restant 
après  l'extraction  des  huiles.  ||  On  appelle  pain, 
la  masse  de  vendange  qui  surnage  sur  la  cuve 
au-dessous  du  chapeau. 

—  Ane  coût.  Pain  d'abbaye.  Pensions  sur 
les  abbayes,  accordées  anciennement,  dans  les 
Pays-Bas,  à  des  femmes  ou  tilles  d'anciens  mi- 
litaires. ||  Etre  en  pain  de  mère  et  de  père.  litre 
soumis  à  la  puissance  paternelle.  ||  Pain  féodal, 
Celui  qui  était  dû  à   raison  de   fief.  ||  Pain   de 

feu.  Redevance  par  feu.  ||  Pain  d'hostelage.  Droit 
sur  les  maisons.  [|  Pain  de  chapitre  ou  pain  de 
chanoine.  Celui  qu'on  distribuait  chaque  jour 
aux  chanoines. 

—  Pain  de  nœuds.  Morceau,  fragment  de 
pierre  d'ardoise. 

—  Art  culin.  Pain  aux  champignons,  aux 
mousserons,  à  la  crènie,  etc.  Sorte  de  mets  fait 
avec  la  croûte  d'un  pain,  des  champignons,  des 
mousserons,  de  la  crème,  etc.  Nous  avions  à 
l'entremets  un  excellent  pain  aux  champignons. 

— Art  milit.  Pain  de  munition.  Pain  qu'on  fa- 
brique pour  les  soldats. 

— Bible.  Pains  de  proposition.  Les  douze  pains 
qu'on  offrait  tous  les  jours  de  sabbat,  dans  le 
tabernacle  ou  dans  le  temple,  qui  demeuraient 
exposés  durant  sept  jours  sur  la  table,  et  dont 
les  prêtres  seuls  avaient  droit  de  manger.  ||  Pain 
azyme.  Le  pain  sans  levain  que  les  Juifs  man- 
gent en  faisant  la  pâque.  V.  azyme. 

—  Bot.  Arbre  à  pain.  Nom  vulgaire  du  ja- 
quier. La  verte  Otaiti  présente  à  ses  insulaires 
son  arbre  à  pain  et  ses  forêts  de  bananiers. 
(A.  Mart.|  ||  Pain  de  coucou.  L'alleluia  ou  mo- 
relle  blanche  et  les  semences  de  l'orme.  ||  Pain 
de  pourceau.  Le  cyclamen  d'Europe.  ||  Pain  de 
singe.  Les  capsules  pulpeuses  du  baohab.  || 
Fruit  monstrueux  d'un  calebassier  du  Séné- 
gal. ||  Pain  des   anges.    La  houque  saccharine. 

||  Pain  brollet.  La  minette  dorée.  ||  Pain  Liane. 
Le  viorne  obier.  ||  Pain  de  crapaud.  Nom  donné 
à  plusieurs  champignons  du  genre  bolet,  au 
gouet  commun  et  au  plantain  d'eau.  ||  Paiji  de 
hanneton.  Les  fruits  de  l'orme  et  les  fleurs  du 
marronnier  d'Inde.  ||  Pain  des  Holtentots.  La 
zamie  africaine,  que  les  Hottentots  mangent  au 
lieu  de  pain.  ||  Pain  des  Indiens.  Les  racines  de 
deux  espèces  d'ignames,  quand  elles  sont  rôties 
et  cuites  â  l'eau.  ||  Pain  de  lapin.  L'orobanche 
élevée.  ||  Pain  de  lièvre.  Le  pied  de  veau,  il  Pain 
de  loup.  Espèces  de  champignon.  ||  Pain  d'oiseau. 
L'orpin  brûlant.  ||  Pain  de  poulet.  Le  lamier 
pourpre.   ||    Pain  de  Saint-Jean.  Le  caroubier. 

||  Pain  de  vache.  Espèce  de  champignon  ,  le 
mélampyre.  ||  Pain-vin.  Espèce  d'avoine. 

—  Chim.  Pain  de  noix,  d'olives,  de  roses,  etc. 
Masse  formée  du  résidu  des  noix,  des  olives, 
des  roses  ,  etc.,  quand  ou  en  a  extrait  l'huile, 
l'arôme. 

—  Comm.  Pain  à  cacheter.  Sorte  de  petit 
pain  sans  levain  et  très-mince  dont  on  se  sert 
pour  cacheter  les  lettres. 

—  On  appelle  pain  certaines  substances  mises 
en  masse.  Pain  de  sucre,  de  cire,  de  savon.  Su- 
cre en  pain.  Petit  pain  de  beurre. 

—  Par  extens.  Ce  qui  a  la  forme  d'un  pain 
de  sucre.  Un  feutre  gris  en  pain  de  sucre;  les 
bords  de  ce  chapeau  sont  relevés  en  pain  de 
sucre,  et  ils  ont  pour  garniture  une  lisière  de 
velours  noir.  (A.  de  Cust.) 

—  Pain  de  vieux  oing.  Masse  de  vieu^  oing, 
en  forme  de  pain,  qui  sert  à  graisser  les  roues 
des  carrosses,  des  chariots,  etc.  ||  Pain  de  lame. 
Laine  cardée  dont  on  remplit,  et  garnit  les  halles. 

||  Pain  de  lie.  La  lie  sèche  que  les  vinaigriers 
tirent  de  leurs  presses,  après  en  avoir  exprimé 
tout  le  vin  pour  faire  du  vinaigre.  ||  Pains 
de  liguation.  Les  gâteaux  de  cuivre  qui  restent 
sur  le  fourneau  de  liquation,  après  que  le  plomb 
et  l'argent  en  ont  été  dégagés.  ||  Pain  dacier. 
Sorte  d'acier  qui  vient  d'Allemagne.  ||  Pain  d'e- 
mail. Morceau  d'émail  préparé  et  formé  comme 
un  petit  pain  plat. 

—  Conchyl.  Pain  de  bougie.  Nom  marchand 
d'une  espèce  de  vernet  ou  de  serpule,  dont  le 
tube  s'enroule  de  manière  à  ressembler  un  peu 
aux  rouleaux  de  petite  bougie  vulgairement  ap- 
pelés rats  île  cave.  ||  Pain  d'epice.  Nom  marchand 
d'une  coquille  univalve. 


—  Coût.  Pain  des  prisonniers.  Le  pain  qu'on 
distribue  journellement  aux  prisonniers.  On 
condamnait  autrefois  certains  délinquants  à 
payer  tant  pour  le  pain  des  prisonniers.  ||  Pain 
du  roi.  Se  dit  du  pain  des  soldats  el  de  celui 
des  prisonniers.  Etre  au  pain  du  roi.  Manger  du 
pain  du  roi.  Il  a  mangé  du  pain  du  roi  pendant 
six  ans.  Il  vieillit. 

—  Coût,  ecclés.  Pain  bénit.  Pain  .qui  est  bé- 
nit avec  les  cérémonies  de  l'Eglise,  et  que  l'on 
distribue  par  morceaux  à  la  grand'messe  dans 
les  églises  paroissiales.  Quelques  savants  en 
fixent  l'institution  au  vu*  siècle,  dans  le  con- 
cile de  Nantes.  On  ne  le  donnait  autrefois  qu'aux 
catéi  humènes,  afin  de  les  préparer  à  la  commu- 
nion ;  on  l'a  donné  ensuite  à  tous  les  fidèles. 
Rendre,  distribuer  le  pain  bénit.  Une  part  de 
pain  bénit.  Un  morceau,  un  chanteau  de  pain 
bénit. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  pain  bénit.  Se  dit  quand 
il  arrive  quelque  mal ,  quelque  accident  à  une 
personne  qui  l'a  bien  mérité.  ||  Changement  de 
corbillon  fait  appétit  de  pain  bénit. 

—  Coût,  relig.  Pain  sacre.  Morceau  de  cire, 
de  pâte  ou  de  terre,  bénit  avec  des  cérémonies 
particulières  ,  qu'on  euchàsse  dans  des  Agnus 
Dei  ou  des  reliquaires,  et  qu'on  garde  avec  vé- 
nération. 

—  Pain  de  saint  Hubert,  de  sainte  Geneviève, 
de  saint  Nicolas  de  Tolentin  ,  etc.  Pains  bénits 
avec  certaines  prières  et  invocations  de  ces 
saints,  qui ,  disait-on  ,  guérissaient  de  la  rage, 
de  la  fièvre  et  de  plusieurs  autres  maladies. 

—  Ecrit,  sainte.  Il  ne  faut  pas  donner  aux 
chiens  le  pain  des  enfants.  Il  ne  faut  pas  com- 
muniquer les  choses  saintes  aux  personnes  pro- 
fanes. 

—  En  style  de  procéd.  ecclés.  Etre  condamné 
au  pain  de  douleur.  Etre  condamné  à  vivre  de 
pain  et  d'eau.  Il  fut  condamné  au  pain  de  dou- 
leur. 

—  Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Faire  abstinence 
de  toutes  choses. 

—  Liturg.  Pain  à  chanter.  Pain  sans  levain, 
coupé  en  rond,  portant  l'empreinte  de  la  figure 
ou  de  quelque  symbole  de  Jésus-Christ,  et  que 
le  prêtre  consacre  pendant  la  messe.  ||  On 
donne  aussi  ce  nom  au  pain  à  cacheter.  || 
On  désigne  également  sous  ce  nom  une  espèce 
de  pain  qu'on  emploie  dans  les  offices,  pour 
couvrir  le  dessus  et  le  dessous  des  nougats. 

—  Miner.  Pain  fossile.  Nom  trivial  qu'on 
donne  à  des  concrétions  calcaires  qui  ressem- 
blent pour  la  forme  ,  et  quelquefois  pour  la 
couleur,  à  un  pain  de  munition.  ||  Pain  ou 
miche  de  quatorze  sous.  Nom  qu'on  donne  à.  des 
masses  de  strontiane  sulfatée,  argilifère  et  ter- 
reuse, qui  ont  la  forme  ronde  et  aplatie  d'un  pain. 

—  Oisel.  Pain  de  pavots.  Pâte  faite  avec  de 
la  poudre  de  pavots  et  du  cœur  de  boeuf,  pour 
élever  les  rossignols. 

—  Oraison  dom.  Pain  quotidien.  La  nourri- 
ture de  chaque  jour,  ou  les  besoins  journaliers, 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien. 
(Evang.l 

—  Fig.  et  fam.  Ce  que  l'on  fait  tous  les 
jours,  ou  presque  tous  les  jours.  Ils  passent 
leur  vie  à  jouer,  c'est  leur  pain  quotidien.  Son 
pain  quotidien  est  de  médire  de  tout  le  monde. 
Régnier  a  dit  que  Cicérou  était  le  pain  quoti- 
dien de  la  pédanterie. 

—  Pâtiss.  Pain  d'épiée.  Espèce  de  gâteau  fait 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de  sucre, 
du  miel,  des  épices,  etc.  Le  pain  d'épice  peut 
servir  d'excipient  à  beaucoup  de  médicaments, 
de  là  les  pains  d'épice  vermifuges,  purgatifs, 
etc.,  que  l'on  prépare  pour  les  enfants.  Pain 
d'épice  de  Reims.  Fabrique  de  pain  d'épice 
On  estime  particulièrement  le  pain  d'épice  de 
Reims. 

—  Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi  M.  N. 
Landais  exige  qu'on  écrive  pain-d'epices. 

—  On  disait  d'un  juge  qui  taxait  trop  haut 
ses  vacations,   iju'il  aimait  bien  le  pain   d'epice. 

—  Pharm.  Pain  azyme.  Mélange  de  farine  et 
d'eau  cuit  sans  fermentation  préalable,  (in  s'en 
sert  pour  envelopper  les  électuaires,  les  bols, 
les  pilules,  et  pour  faciliter  leur  passage  par  la 
gorge.  V.  azyme. 

—  Relat  Pain  d'auliier.  Pain  fait  avec  l'écorce 
intérieure  du  pin  et  du  sapin  de  Norwége,  et 
que  tes  habitants  de  ce  dernier  pays  aiment 
beaucoup. 

—  Véner.  Pam  de  chien.  Pain  grossier  des- 
tiné à  la  nourriture  des  gros  chiens.  ||  Pain  de 
cretons.  La  même  espèce  de  pain  ,  où  l'on  a 
mis  les  pellicules  qui  restent  après  la  fonte  des 
graisses  de  porc,  de  mouton,  etc.  ||  Pam  sale. 
Composition  d'argile  et  de  sel  battus  ensemble, 
et  qu'on  place  dans  des  châssis  disposés  dans 
l.s  parcs  à  ctkfs,  daims  et  chevreuils,  pour  que 
ces  animaux  puissent  venir  lécher  cette  com- 
position,  qui  les  entretient  en  bonne  sauté. 

—  Fam  Manger  du  pain,  le  pam  d'un  autre. 
Etre  domestique.  Il  a  mangé  de  mon  pain  pen- 
dant dix  MIS.  ||  Une  vaut  pas  te  pam  qu'il  mange. 
Se  dit  d'un  fainéant,  d'un  homme  qui  n'est  bon 
à  rien.  Vous  ne  valez  pas  seulement  le  pain 
que  vous  mangez. 

—  Fig.  Le  pain  des  anges,  le  piin  céleste,  le 
pain  de  rie.  L'eucharistie  Nourri  à  la  même 
table  du  pain  de  vie.  |lfoss.|  yne  n'ètes-vous  à 
ma  place  dans  cette  chaire,  éloquent  et  pieux 
prélat,  pni  portiez  ce  pain  vivant  avec  !a  parole 
de  vie.  'Flecli.)  ||  On  du  aussi  fig.  la  parole  </■■ 
IHeuesi  te  pam  des  fidèles.  Le  /'.no  il,  la  parole 
iU  Ilwu,  ou  simplement  le  pain  de  la  parole 
Rompre,  distribuer  le  pain  de  la  parole  de  Dieu. 


Distribuez  le  pain  de  l'Évangile.  (La  Bruy.)  || 
Mettre  à  quelqu'un  le  pain  à  la  main.  Etre  la 
premier  artisan  de  sa  fortune,  de  son  bien 
être.  ||  Oter  le  pain  de  la  main  à  quelqu'un. 
Lui  ôler  les  moyens  de  subsister.  Champagne , 
dans  les  douces  fumées  d'un  vin  d'Avenin  ou  de 
Sillery,  signe  un  ordre  qu'on  lui  présenta,  qui 
(lierait  le  pain  à  toute  une  province,  si  l'on  n'y 
remédiait.   (La  Bruy.) 

—  Fig.,  en  style  de  dévotion.  Tremper  son 
pain  de  ses  larmes,  se  nourrir  d'un  pain  de 
larmes,  etc.  Vivre  dans  une  componction  con- 
tinuelle. Ils  ne  sb  nourrissent  que  d'un  pain  de 
larmes  et  d'amertume.  (Mass.)  Tandis  que  tant 
d'infortunés  mangent  un  pain  de  tribulations 
et  d'amertume  |ld.)  La  parole  de  Dieu  n'est 
plus  écoutée,  ou  perd  tous  les  jours  de  son  au- 
torité dès  qu'elle  n'est  plus  destinée  qu'à  être  le 
pain  des  pauvres.  (Id.) 

.     .      .  Contents  dans  leur  malheur, 
De  se  rassasier  du  pain  de  la  douleur.         (X.  Iïao.1 

—  Pain  de  douleur.  Le  temps  qu'on  pass« 
dans  l'affliction. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  son  pain  cuit.  Avoir  sa 
subsistance  assurée,  avoir  de  quoi  vivre  en  re- 
pos. Il  n'est  pas  à  plaindre,  il  a  son  pain  cuit. 

—  Fig.  et  pop.  Il  y  a  là  un  morceau  de  pain, 
un  bon  morceau  de  pain  à  manger.  C'est  un  ou- 
vrage, une  entreprise  profitable. 

—  Pop.  Faire  perdre,  faire  passer  le  goût  du 
pain  à  quelqu'un.  Le  faire  mourir. 

—  Express,  prov.  Emprunter  un  pain  sur  la 
fournée.  Rendre  grosse  une  fille  que  l'on  se 
pmpose  d'épouser.  ||  //  a  plus  de  la  moitié  de  son 
pain  cuit.  Se  dit  d'une  personne  qui  ne  vivra 
pas  longtemps.  ||  Se  laisser  manger  le  fiain  à  la 
main.  Se  laisser  dépouiller  de  son  bien.  ||  Ils 
vont  faire  la  guerre  au  pain.  Se  dit  de  ceux  qui 
reviennent  allâmes  au  logis.  ||  Jeûner  au  pain  eta 
l'eau.  S'abstenir  de  tout  plaisir,  de  toute  jouis- 
sance. ||  Etre  on  pain  et  au  sel,  être  au  pain  ci 
au  vin  de  quelqu'un,  htre  son  domestique.  || 
Manger  le  pain  hardi.  Etre  domestique. 

—  Prov.  A  mal  enfourner  on  fait  des  pains 
cornus.  Le  principal  point  d'une  affaire,  c'est 
de  la  bien  commencer. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  déjeûne  avant 
d'aller  à  la  messe ,  qu'il  va  à  la  messe  des  morts, 
qu'il  y  porte  pain  et  vin. 

—  Prov.  et  fig.  Manger  son  pain  dans  so 
poche.  Manger  seul  ce  qu'on  a,  n'en  faire  pan 
à  personne.  C'est  un  égoïste  qui  mange  son 
pain  dans  sa  poche.  Il  est  fort  généreux,  il  ne 
mange  pas  son  pain  dans  sa  poche.  ||  /.'  a  man- 
ge son  pain  titane  le  jiremier.  Il  a  été  dans  un 
état  heureux,  agréable,  et  n'y  est  plus.  ||  Il  a 
du  pain  quand  il  n'a  plus  de  dents.  Se  dit 
d'un  homme  à  qui  le  bien  arrive  quand,  par 
son  âge  ou  ses  infirmités,  il  n'est  plus  en  étal 
d'en  jouir.  ||  Vu  pain  cuit,  du  pain  de  cuit. 
Se  dit  d'un  ouvrage,  d'un  travail  qui  ne  sert 
pas  au  moment  ou  il  vient  d'être  fait,  d'être 
achevé,  mais  qui  servira  plus  tard.  Voilà  du 
pain  cuit  11  a  du  pain  de  cuit.  ||  On  le  dit 
aussi  de  plusieurs  autres  choses  qui  se  font  par 
esprit  de  précaution,  et  en  vue  de  l'avenir,  ("est 
autant  de  pain  de  cuit.  Il  Liberté  et  pain  cuit. 
Siznifie  que  les  plus  grands  biens  sont  d'être 
libre   et  d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 

||  C'est  du  pain  bien  long.  Se  dit  d'une  entre- 
prise, d'une  affaire  qui  exigera  bien  du  temps 
avant  de  donner  aucun  profit.  ||  C'est  du  pain 
bien  dur.  Se  dit  d'une  condition  fâcheuse  ou  le 
besoin  contraint  à  rester.  ||  Donner  une  chose 
pour  un  murerait  de  pain.  La  vendre  à  fort  bas 
prix.  |f  Manger  son  pain  à  la  fumée  du  rôt,  on 
simplement  à  la  fumée.  Etre  témoin  des  plaisirs 
d'autrui  sans  y  avoir  part.  I  Promettre  plus  il 
beurre  que  de  pam.  Promettre  plus  qu  on  ne 
veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir. 

—  Prov.  et  pop.  Pain  coupé  n'a  point  de 
mu  tri'.  Se  dit  lorsqu'à  table  on  prend  le  pain 
d'un  autre. 

—  Prov.  Long  comme  un  jour  sans  pain.  Fort 
long,  fort  ennuyeux.  ||  Il  est  bon  comme  le  bon 
jiam.  comme  du  bai'  pam.  C'est  un  homme  ex- 
trêmement hon  et  doux.  |j  II  a  mange  de  plus 
d'un  pain.  Il  a  beaucoup  voyagé;  il  a  longtemps 
couru  le  momie.  ||  //  sait  son  pain  manger.  Se 
dit  d'un  homme  habile  et  intelligent.  On  dit  à 


peu  prés  dans  le  même  sens,  11  sait  plus  qu*  son 
pam  manger.  Il  Tel  pain,  tille  soupe.  La  va- 
leur   des    ob'ets    dépasse    celle  de  la    matière 


dont  ils  se  composent.  |  Jamais  pains  à  deuts 
couteaux  ne  furent  m  bons  ni  beaux.  Une  eboso 
ne  peut  être  hien  faite  par  deux  personnes  d'un 
caractère  différent.  Il  Pain  tendre  et  bois  rert 
mettent  la  maison  m  désert.  ||  De  mauvais  grain, 
jamais  bon  pam.  ||  Ile  méchant  grain,  trésor 
vain.  ||  Ile  tout  grain  en  nécessite  pain.  ||  Qui 
sème  tua  grain  recueille  bon  pain.  ||  Pain  dérobe 
reveille  l'appétit.  ||  Pain  léger,  pesant  fromage 
prends  toujours  si  tu  es  sage.  ||  Pain  tant  qu'il 
dure,  mais  n»  d  tinsiire.  ||  A  bon  goût  et  faim 
n'y  a  mauvais  pain,  il  A  faute  de  chapon,  pam  <  i 
ognon.  ||  A  pam  de  quinzaine,  faim  de  tro:s  M- 
moines.  ||  A  pain  dur  dent  aiguë.  ||  A  pain  ii 
ognon. trompette  m  eJairon.  \\  Ahattrepain  àdeuM 
mains.  Manger  beaucoup.  ||  Apres  blanc  pam  le 
bis  ou  faim.  ||  A  son  tioùifl  de  son  pain  et  vin.  || 
Arec  du  pain  et  du  vin  il  fera  quelque  chose.  Par 
iron.ll  ne  peut  pas  y  gagner  savie.  ||  Etreaupain 
et  au  couti  au  Etre  familier.  ||  Ce  n'est  pas  m  an 
gi-r  que  pain  prendre  il  C'est  trop  manger  dut 
pam.  ||  D*  beaucoup  a  »"i"  a  qui  mange  le  pam, 
||  Faut'  d  pmn  n'assouvit  pas  la  faim  ||  Il  a 
beau  cacher  son  pam  bénit.  Il  a  la  bouche,  bien 
grande  ||  //  a  trouvé  li-  pam  cher,  •  !  a  cherche 
lu  vin.  1  ;'  ,,,:  '<"'  Pl"  c>  <u  *'  veut  1"'  ,on  P""* 
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sale  I!  Jamais  ne  vienne  demain  s'il  ne  rapporte 

du  vain.  L'appétit  <*  <""  '"«"''  nf  troum.t  jamais 

>.'n    l1  Mettre  >-  p»m  w  ""   '""r  "'"»'-  Em- 

"Îotct  uip  chose  mal  à   propos.  ||  Q"     pn*»i 

•  dlé  soit  c> '..'•  Ii  .  ||Saw  pain    ymna/otm.  Il 

m   efemoifl  apportt   son  pain.  ||  La  oh  pain 

tout  est  J  pendre.  Il  Nul  patr.  tans  pane.  Il 

r  ;  fessât. 

—  J/  semble  qu'  so  S)  ris  leur  pain  au  fa". 
Se  dit  des  gens  qui  paraissent  tristes  et  qui  ne 

,i  isent  rien. 

—  La  formule  du  serment  des  anciens  cheva- 
ieci  était  qu't'fc  ne  mangeraient  pain  sur  nappe, 

..tqu'è  ce  qu'Us  eussent  exécuté  leur  promesse. 

—  Étr-'  en  pain.  Se  disait   dan*  les  coutumes 
Hainaut  et  de  Mons.  pour  Etre  sous  la  pui  s- 
ue  paternelle.  |]  Etre  hors  det  ain.  Etre  éman- 
cipé. Il  iï<  ttre  hors  du  pair,  ou  hors  de  pair,  et  de 

Emanciper.   ||  Mise  hors  de  pain.  Einanci- 
.  ition. 

—  Pour  faire  entendre  qu'on  apporte  des  pa- 
>rs  pleins  de  pains,  DeUlle  dit  poétiquement  : 

I.e  jonc  tressé  gémit  sous  les  dons  de  Cérès. 

PAUV-B  ÉPICIMR  s.  sa.  Celui  qui  fait  et 
I  du  pain  d'épice. 

PAIjVE.  s.  m.  Chronol.  Sixième  mois  des 
Coptes,  qui  répond  à  notre  mois  de  juin. 

r  AINES,  s.  f.  pi.  Techn.  Morceaux  de  drap 
ou  d'étoffe  de  laine,  dont  les  corroyeurs  font 
I  ur  gipon. 

PAIR,  AIRE.  aùj.  (  pr.  pèr  :  du  lat.  par, 
même  signif.).  Egal,  pareil,  semblable.  Ils  sont 
pair  et  compagnon. 

—  Arithm.  Ni  m  Y  pair.  Nombre  qui  peut  se 
diviser  exactement  en  deux  parties  égales,  sans 
fraction.  Deux,  quatre,  six,  huit,  sont  des  nom- 
bres pairs.  Pair  ne  prend  de  pluriel  qu'en  ce 
sens.  ||  Tranches  paires.  Tranches  qui  sont  en 
ran^  pair.  Les  tranches  paires  d'un  nombre  sont 
la  deuxième,  la  quatrième,  la  sixième,  etc. 

Qui  est  divisible  en  deux  moitiés ,  c'est-à- 
dire  en  deux  parties  ayant  entre  elles  des  rap- 
ports marqués  de  disposition  ,  et  placées  des 
deux  côtés  d'un  plan  qui  traverse  l'autre  dans  sa 
plus  grande  longueur. 

—  Littér.  Pied  pair.  Pied  dont  les  syllabes 
sont  en  nombre  pair. 

—  Mus.  Ton  pair  ou  mode  pair.  Se  dit  des 
quaire  tons  plagaux  ,  parce  que,  dans  la  table 
des  tons,  ils  sont  exprimés  par  les  quatre  nom- 
bres pairs  2,  4,  6,  8. 

PAIR,  s.  m.  Egal.  Vivre  avec  ses  pairs.  Etre 
jugé  par  ses  pairs.  Gens  sans  pairs.  Je  demande 
à  comparaître  devant  mes  pairs.  Devant  ses  pairs 
on  est  interrogé.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Bourse.  La  rente  est  au  pair.  Elle  ne  perd 
rien  sur  la  place;  elle  se  vend  et  s'achète  au 
prix  de  sa  création.  La  rente  n'est  plus  au  pair. 
||  Se  dit  aussi  en  parlant  des  autres  effets  pu- 
blics. 

—  Fig.  Être  au  pair.  N'avoir  point  de  travail 
en  arrière.  Je  suis  au  pair.  Je  me  suis  mis  au 
pair.  Il  Etre  employé  dans  une  maison  de  com- 
merce, nourri  et  logé  sans  rien  gagner. 

—  Comm.  Le  pair.  L'égalité  de  change  qui 
résulte  de  la  comparaison  de  prix  d'une  espèce 
dans  un  pays,  avec  le  prix  de  la  même  espèce 
dans  un  autre  pays.  ||  Le  change  est  au  pair.  Il 
n'y  a  rien  à  gagner  ni  a  perdre  dans  les  traites 
et  dans  les  remises  d'argent  de  tel  pays  à  tel 
autre. 

—  Pair  réel.  Celui  qui  résulte  de  la  compa- 
raison au  titre ,  du  poids  et  du  cours  d'une  es- 
pèce d'un  pays,  avec  le  titre,  le  poids  et  le  prix 
d'une  autre  espèce  dans  un  autre  pays. 

—  Pair  politique.  Celui  qui  résulte  de  la  com- 
binaison des  prix  de  change  de  plusieurs  places, 
at  par  le  moyen  duquel  les  banquiers  décou- 
vrent des  prix  d'égalité  qui  les  déterminent  dans 

eurs  opérations. 

—  Jeux.  Pair  ou  non.  Sorte  de  jeu  où  l'on 
onne  à  deviner  si  le  nombre  des  pièces  de 

monnaie,  des  jetons  ou  des  autres  objets  que 
on  tient  dans  la  main  fermée,  est  pair  ou  im- 
air.  Jouer  à  pair  ou  non.  Que  prenez-vous, 
air  ou  non?  ||  Pair  et  impair  Autre  jeu  qui  se 
loue  avec  trois  dés.  ||  Pair  ,  au  jeu  de  la  belle  , 
^  dit  de  la  totalité  des  nombres  pairs  des  six 
remièros  et  des  sir  dernières  colonnes  droites. 
Il  Pair  du  grand  côté.  Nombres  pairs  que  con- 
tiennent les  six  dernières  colonnes  droites. 

—  Ornith.  11  se  dit  du  mâle  ou  de  la  femelle 
de  certains  oiseaux  ,  et  particulièrement  de  la 
tourterelle,  en  parlant  de  l'un  par  rapport  à 
l'autre.  Quand  la  tourterelle  a  perdu  sou  pair. 

—  Express,  prov.  Il  entend  le  pair.  Se  dit 
■l'un  homme  fort  habile  en  aifaires.  L'établisse- 
ment  dn    pair   présentait   autrefois  en   France 

eaucoup  de  difficultés,  à  cause  de  la  multipli- 
cité des  monnaies,  de  leur  variation  continuelle 
t  de  l'altération  que  leur  avaient  fiit  subir  plu- 
urs  de  nos  rois.  Ainsi  il   fut  très-naturel  de 
igner  un  habile  changeur  par  l'expression 
il  entend  le  pair,  expression  appliquée  depuis, 
!>ar  une  extension    proverbiale  ,  à  tout  homme 
:  montre  de  l'intelligence  dans  les  affaires. 
—  Loc.  adv.  De  pair.  L'égal,  d'une  manière 
égale.  11  va  de  pair  avec  les  grands  seigneurs.  Il 
marche  de  pair  avec  les  plus  savants,  L'homme 
coquet  et  la  femme  galante  vont  assez  de  pair. 
|La  Bruy.)  Ils  marchèrent  de  pair  avec  le  ma- 
gistrat. (Bercli.)  La  postérité  fait  marcher  de 
pair  l'excellent  p  è  e  "t   le   urand  capiiaine. 
(Rac.|  ||  Vivre  avec  quelqu'un,  trader  quelqu'un 
de  pair  à  compagnon.  Le.  trail  er  comme  si  on  était 
son  égal.  On  le  dit  plus  oïd'nairement  d'un  in- 
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férieur  qui  vit  trop  familièrement  avec  une  per-   < 
sonne  qui  est  au-dessus  de  lui 

Ce  chien,  parce  qu'il  est  mignon  , 

Yi    m  de  pair  à  compagnon 

Avec  monsieur,  avec  madame  tl-à  Font.) 

—  On  dit  qu'un  homme  s'est  tiré  dupair,  qu'i'/ 

du  ;  '<>'■  pour  exprimer  qu'il  s'est  élevé 
au-dessus  des  antres. 

—  On  dit  qu'un  homme  s'est  tiré  hors  du  pair. 
quand  il  s'est  tiré  d'une  affaire  qui  était  dange- 
reuse. 

—  Pair  à  pair.  loc.  adv. 

J'aperçus  la  beauté  qui  me  rend  languissant, 
Du  haut  de  sa  fenêtre  à  l'envi  parai-      nt  , 
tluî  luisait  pair  t  pair  vit-a-vis  l'un  de  l'autre. 
(Gillïs  Dorant.) 

—  Etre  pair  à  pair.  Etre  égaux. 

TAIR.  s.  m.  (pr.  pèr;  du  lat.  par,  égal. 
parce  que  leurs  privilèges  sont  les  mêmes  pour 
tous).  Titre  de  dignité.  11  se  disait  autrefois  des 
grands  vassaux  du  roi,  et  plus  tard  de  ceux  qui 
possédaient  des  terres  érigées  en  pairies,  et 
qui  avaient  droit  de  séance  au  parlement  de 
Paris.  Les  douze  pairs  de  France.  Cour  des 
pairs.  Il  y  avait  six  pairs  ecclésiastiques.  L'ar- 
chevë  nie  de  Reims  était  le  premier  duc  et  pair. 
Les  évêques  de  Laon  et  de  Langres  étaient  ducs 
et  pairs.  Les  évêques  de  Beauvais,  de  Noyon 
et  de  Chàlons  étaient  ducs  et  pairs.  Mopse  entre 
dans  une  assemblée,  il  so  place  où  il  se  trouve  ; 
on  l'ôte  d'une  place  destinée  à  un  ministre,  il 
s'assied  à  celle  d'un  duc  et  pair.  (I  a  Bruy.)  Le 
sort  d'un  pédant,  quand  il  veut ,  sait  faire  un 
duc  et  pair.  (Boil.) 

—  Il  se  disait  aussi  des  principaux  vasseaux 
d'un  seigneur,  qui,  en  certaines  affaires,  avaient 
droit  de  juger  avec  lui.  Les  pairs  de  fief  avaient 
droit  déjuger  leurs  pairs  ou  égaux.  Les  pairs 
du  comté  de  Toulouse,  du  comté  de  Chai      

—  Aujourd'hui,  en  France,  il  se  dit  des 
membres  de  la  haute  Chambre  législative,  insti- 
tuée par  Louis  X.VÏÏI,  sous  le  titre  de  Chambre 
des  pairs,  et  qui  concourt  à  la  rédaction  des 
lois  avec  le  roi  et  la  Chambre  des  députés.  Les 
pairs  de  France.  Le  roi  l'a  fait,  l'a  nommé  pair, 
lui  a  accordé,  conféré  la  uignité  de  pair.  Une 
fournée  de  pairs.  Les  pairs  s'assemblent  aujour- 
d'hui. Le  président  de  la  Chambre  des  pairs. 
Grand  référendaire  de  la  Chambre  des  pairs. 
Les  princes  du  sang  sont  pairs  par  droit  de 
naissance,  et  siègent  immédiatement  après  le 
président.  La  Chambre  des  pairs  se  constitue 
quelquefois  en  cour  de  justice.  Un  régime  con- 
stitutionnel pourrait,  avec  des  pairs  et  des  dé- 
putés achetés,  n'être  qu'un  despotisme  déguisé. 
(Boiste.) 

—  En  Angleterre,  c'est  un  des  seigneurs, 
ducs,  marquis,  comtes,  etc.,  qui  ont  droit  de 
séance  et  de  suffrage  à  la  Chambre  haute  ou 
Chambre  des  lords.  L'Angleterre  a  aussi  des 
pairs,  cette  dignité  est  inhérente  à  la  haute 
noblesse  et  à  certains  prélats  de  l'Eglise  angli- 
cane (Bouillon.)  Les  pairs  anglais  forment  un 
corps  politique  que  l'on  nomme  la  Chambre  des 
lords  ou  Chambre  haute,  par  opposition  a  la 
Chambre  des  communes.  (Id.) 

—  Philol.  Les  douze  pairs  de  France  ou  de 
Charlemagne.  Se-dit,  dans  les  romans  de  cheva- 
lerie, de  douze  paladins,  que  l'on  suppose  avoir 
été  attachés  à  la  personne  de  Charlemagne, 
comme  les  lieutenants  et  les  plus  braves  che- 
valiers de  ses  armées. 

Les  faits  d'un  roi  plus  grand  en  sagesse,  en  vaillance, 
Que  Charlemagne  aidé  des  douze  pairs  de  France. 
(Boumo.) 

—  Rist.  Pair  ou  pair  de  fief.  Assesseurs  ou 
clercs  qui  assistaient  Je  seigneur  dans  le  juge- 
ment de  ses  vassaux.  ||  Les  femmes  possédant 
fief  faisaient  aussi  l'office  des  pairs. 

—  Ilist.  Le  terme  de  pair  commençait,  du 
temps  de  Hugues  Capet,  et  avant  qu'il  se  fût 
emparé  du  royaume,  à  s'introdure  dans  la 
langue  gallo-tudesque  qu'on  parlait  en  France.  Il 
signifie  Egal  ou  confrère.  On  ne  s'en  était  servi 
en  ce  sens  que  sous  la  première  et  la  seconde  race 
des  rois  de  France.  Les  enfants  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire s'appelèrent  pairs  [pares],  dans  une  de 
leurs  entrevues,  l'an  851,  et  longtemps  aupa- 
ravant, Dagobert  donna  le  nom  de  pairs  à  des 
moines.  Godegrand,  évêque  de  Metz,  appelle 
pairs  des  évêques  et  des  abbés.  Les  vassaux 
d'un  même  seigneur  s'accoutumèrent  donc  à 
s'appeler  pairs.  Alfred  le  Grand  avait  établi  en 
Angleterre,  les  jurés  :  c'étaient  des  pairs  dans 
chaque  profession.  Un  homme,  dans  une  cause 
criminelle ,  choisissait  douze  hommes  de  sa 
profession  pour  ses  juges.  Quelques  vassaux 
en  France  en  usèrent  ainsi,  mais  le  nombre  des 
pairs  n'était  pas  pour  cela  déterminé  à  douze. 
11  y  en  avait  dans  chaque  fief  autant  que  de 
barons,  qui  relevaient  du  même  seigneur,  et 
qui  étaient  pairs  entre  eux,  maifnon  pairs  de 
leur  seigneur  féodat.  Les  princes  qui  rendaient 
un  hommage  immédiat  à  la  couronne,  tels  que 
les  ducs  de  Guyenne,  de  Normandie,  de  Bour- 
gogne, les  comtes  de  Flandre,  de  Toulouse, 
étaient  donc  en  effet  des  pairs  de  France  Pairs 
a  donc  signifié  d'abord  les  principaux  vassaux 
de  la  couronne  ou  d'un  seigneur,  qui  avaient 
droit  de  juger  avec  le  roi  ou  avec  le  seigneur 
dont  ils  relevaient.  ||  On  donnait  le  titre  d 

aux  gentilshommes  qui,  possédant  des  fiefs  hé- 
réditaires, relevaient  immédiatement  d'un  même 
seigneur,  non  qu'ils  fussent  égaux  à  leur  sei- 
gneur féodal,  mais  parce  qu'ils  étaient  pairs 
entre  eux,  tenant  leurs  fiefs  de  la  même  per- 
sonne, île  la  même  manière,  avec  les  mêmes 
obligations.  Tous  les  pairs  ne  jouissaient  pas 
d'une  égale  considération  ;  ceux  qui  rendaient 


PAIR 


un  hommage  immédiat   à  la  couronne  étaient   j 
d'un  rang  bien  supérieur  à  ceux  qui  n'en  étaient   ] 
que  les  arrière-vassaux.  Ces  derniers  n'avaient 
point  séance  parmi  les  seigneurs  du  royaume- 
les  auires,  au   contraire,   étaient  juges   nés  de 
toutes  les  questions  qui  intéressaient  l'Etat.  Ils 
composaient  ce  qu'on  appelle  la  cour  de  France, 
la  cour  du  roi,  ou  par  excellence,  la   cour   des 
I  uis.  I)  Avant  le  règne  de  Hugues  Capet,  il  y 
avait  sept  pairs  de  France  laïques  et  six  ecclé- 
siastiques;  mais    quand  ce    prince  fut  sur  le 
trône,  il  réunit  à  la  couronne    le    duché-pairie 
le  Paris,  qui,  par  l'effet  de  cette  réunion,  cessa 
de  subsister;  ainsi  le  nombre  des  pairs  demeura 
dès  lors  fixé  à  douze.  C'étaient,  après  les  princes 
du  sang,  les  plus  grands  seigneurs  du  royaume, 
mais  il  s'en  falllait  de  heaucoup  que  leur  puis- 
sance et  leur  autorité  fussent  alors  égales  à 
celles  des  anciens  pairs.  ||  Les  sept  pairs    laïcs 
étaient  des  ducs  de  France,  de  Bourgogne,  d'A- 
quitaine  et    de    Normandie,   et  les  comtes   de 
Flandre,  de  Toulouse  et  de  Champagne.  Ce  fut 
à  peu  près  à  l'époque  de  l'avènement  de  Hugues 
Capet,    que  les  six   pairs   ecclésiastiques   leur 
furent  adjoints  :  c'étaient  l'archevêque  de  Reims, 
les  évêques  de  Laon,  de  Langres,  de  Beauvais, 
de  Chàlons  et  de   Noyon.  Depuis  on   créa  des 
pairs  à  différentes  époques.    L'évoque  de  Lan- 
gres fut  créé  duc  et  pair  sous  Louis  VII.  Les 
ducs  et  pairs  de  Bretagne,  les  comtes  et  pairs 
d'Anjou  et  d'Artois,  furent  créés  en  1296.    En 
1551,  plusieurs  seigneurs  delà  cour  furent  créés 
pairs;   leur   nombre   fut  encore   augmenté  par 
Louis  XIV,  et  l'archevêque  de  Paris  fut  admis 
au  rang  des-  pairs  ecclésiastiques,  en  1690.  A  la 
révolution  française,  il  existait  trente-huit  pairs 
du  royaume.  ||  Ce  mot  a  désigné  ensuite  les  ducs 
ou    comtes    qui    avaient  séance   au  parlement 
de  Paris,  et,   en    .Angleterre,   les  seigneurs  qui 
avaient  droit  de  siéger  à  la  Chambre  haute  du 
parlement.  Enfin,  depuis  1814,  il  sert  à  désigner 
les  membres  de  la  Chambre  des  pairs. 

—  Hist.  féod.  Pair  se  disait  autrefois  d'une 
femme  possédant  une  pairie.  M"'  de  Wignerod, 
duchesse  d'Aiguillon,  pair  de  l'rance.  (Fléch.) 
La  duchesse  d'Aiguillon  n'est  pas  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  était  veuve  d'un  pair,  mais 
parce  que  le  roi  lui  avait  donné  nn  duché-pairie. 
La  comtesse  Mathilde  d  Artois  était  pair  de 
France,  et  assista  avec  les  autres  pairs,  en  1314, 
au  procès  fait  à  Robert,  comte  de  Flandre. 
(Volt.)  ||  Premier  pair  de  France.  Titr  que  pre- 
nait M11"  de  Mcntpensier. 

—  Pair  femelle.  Femme  qui  jouit  des  privi- 
lèges de  la  pairie. 

-•  Ane.  jurispr.  On  donnait  le  titre  de  pair 
à  l'aîné  qui  possédait  un  fief  paternel  avec  ses 
frères  cadets. 

I'AIRÂTRE.  s.  m.  Se  disait  pour  Bei  u-père. 

PAIRE,  s.  f.  (pr.  père;  du  lat.  par,  même 
signif.).  Couple  d'animaux  de  la  même  espèce, 
mâle  et  femelle.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  certains  volatiles.  Une  paire  de  pigoons, 
de  poulets,  de  tourterelles. 

—  Une  paire  de  bœufs  ,  de  rheraur.  Deux 
bœufs  destinés  à  être  attachés  au  même  joug; 
deux  chevaux  destinés  à  être  attelés  à  la  même 
voiture. 

—  Fam.   Une  paire  d'amis.  Deux  amis. 

—  Paire  se  dit  de  deux  choses  de  même  es- 
pèce qui  vont  ordinairement  ensemble.  Une 
paire  de  bas,  de  bottes,  de  gants,  de  souliers. 
Une  paire  de  pistolets. 

—  Fam.  Une  paire  de  joues.  Une  paire  d'o- 
reilles. Deux  joues  ;  deux  oreilles.  Vous  avez 
une  belle  paire  d'oreilles. 

—  On  ne  dit  point  une  paire  de  mains,  de 
bras,  de  jambes,  de  pieds,  d'yeux.  Cependant 
Scarron  a  dit  : 

Elle  avait  au  bout  de  ses  manches 
Une  paire  de  mains  si  blanches. 

—  On  dit  aussi  en  style  burlesque,  ui 
paire  de  fesses. 

—  On  le  dit  aussi  d'une  chose  unique,  mais 
composée  essentiellement  de  deux  pièces.  Une 
paire  de  ciseaux,  de  lunettes,  de  mouchettes, 
de  pincettes,  de  tenailles.  Une  paire  de  cale- 
çons, de  culottes. 

—  On  disait  autrefois  une  paire  d'habits,  pour 
un  habit. 

—  Fam.  Les  deux  font  la  paire.  Us  ont  les 
mêmes  défauts,  ils  se  ressemblent  également. 
Ils  sont  étourdis,  ignorants,  paresseux  l'un  et 
l'autre  ;  les  deux  font  la  paire. 

— Abusivem.  Une  paire  d'heures.  Un  livre  qui 
contient  les  prières  du  jour  et  celles  de  la  nuit. 

—  -  Anal .  l'aire  d,  ,i  r-:  .  .  ■  ,:••.■: 
paire.  Chaque  division  de  nerfs  semblables  qui 
ont  une  origine  commune.  ||  Les  douze  pre- 
mières paires  de  nerfs.  Se  dit  des  vingt-quatre 
nerfs  qui,  parmi  les  quatre-vingt-quatre  dontse 
compose  le  système  cérébro-spinal,  proviennent 

n.'iit   du    cerveau    ou  des   parties  atte- 
nantes. Les  trente  autres  paires  naissent  régn- 
ait de  chaque  côté  du  tronc. 

—  Antiq.  Paire  de  gladiateurs.  Deux  combat- 
tants qui  étaient  amenés  dans  le  cirque. 

—  Bot.  Chaque  couple  des  folioles  d'une 
feuille  composée,  quand  elles  sont  placées  vis- 
à-vis  l'une  de  l'autre. 

—  Phys.  Les  deux  pièces  de  zinc  et  do  cuivre 
qui  font  la  base  de  la  pile  voltaïque. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  une  autre  paire  de  mam- 
elles. Voici  tù<n  une  autre  paire  de  manches. 
I  i'esl  une  antre  affaire.  Voici  bien  une  autre  af- 
faire. 

—  Syn.  comp.  taire,  couple.  V.  couple. 
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PAIREMENT.  adv.  Arithm.  I!  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Nombre  purement 
pair.  Nombre  pair,  dont  la  moitié  est  aussi  un 
nombre  pair.  Huit,  douze,  etc.,  sont  des  nombres 
pairemeat  pairs,  parce  que  les  nombres  quatre 
et  six  les  mesurent  par  le  nombre  deux,  qui  est 
aussi  un  nombre  pair.  |]  Nombre  j»iir-  ment  im- 
pair ou  impaâremeni  pair.  Celui  qu'un  nombre 
pair  mesure  par  un  nombre  impair,  tel  est  le 
nombre  dix-huit,  que  le  nombre  pair  deux  me- 
sure par  le  nombre  impair  neuf. 

PAIR  ESSE.  s.  f.  (rad.  pair).  Femme  qui  eu 
Angleterre  possède  une  pairie  femelle. 

—  On  donne  aussi  ce  titre  à  la  femme  d'un 
pair.  Madame  la  pairesse 

PAIRIE  s.  f.  (pr. pè-ri;  rad.  pair).  Dignité 
de  pair,  qui  donne  à  celui  qui  la  possède  le 
droit  de  concourir  avec  le  roi  et  avec  la  Cham- 
bre .'es députés  àlaconîect  onaes  lo  s.  Les  hon- 
neurs, les  prérogatives  de  la  pairie.  Le  roi  l'a 
élevé  à  la  pairie.  Quelques-uns,  pour  étendre 
leur  renommée,  entassent  sur  leur  persunne 
des  pairies,  des  colliers  d'ordre,  la  pourpre,  et 
ils  auraient  besoin  d'une  tiare.  (La  Bruy.) 

—  Celle  qui  était  attachée  à  un  grand  fiel 
relevant  immédiatement  de  la  couronne.  Cette 
pairie  s'éteignit  faute  d'hoirs  mâles. 

—  Pairie  anglaise.  La  pairie  anglaise  diffère 
de  celle  de  France,  en  ce  qu'elle  est  inhérente 

I  noblesse,  et  transmissible  comme  nn  hérr 
tage. 

—  Pairie  se  disait  aussi  du  fVf,  du  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  Cette  terre 
était  une  pairie.  Cette  terre  fut  érigée  en  j  airie, 
en  duché-pairie.  Lo  roi  seul  érigeait  les  pairies 

—  Pairie  femelle.  Celle  q  fem- 
mes. I!  existe  encore  des  pairies  femelles  en  An- 
gleterre. 

—  Hist.  Pairie  héréditaire.  Dignité  de  p9ir 
transmissible  à  l'héritier  mâle.  rson- 
nelle.  Titre  et  dignité  à  vie.  La  charte  octroyée 
par  Louis  XVI II  donnait  au  roi  le  droit  de 
conférer  la  pa-'rie,  soit  héréditaire,  soif  person- 
nelle. Li  loi  du  S9  décemhre  1831  abolit  ia  pai- 
rie héréditaire,  et  soumit  à  des  conditions  le 
choix  du  monarque. 

—  Féod    Tenir  une  terre  en  pairie.  Tenir  une 
terre  à  charge  d'assister  le  bailli  du 
lorsqu'il  juge.  ||  Hommage  r.n  pairie.  Hommage 
de  celui  qui  était  au-dessus  des  simples  vassaux 

PA1R1ER.  s.  m.  (  pr.  pè-rié ;  rad.  paire). 
Féod.  Celui  qui  possédait  un  fi'-f  conjointement 
avec  un  autre  seignrjur;  co-seigneur. 

PA1RI.E.  s.  m.  (du  lat.  parilis,  parce  qu'il 
j  est  composé  de  trois  branches  de  longueur 
égale).  Blas.  Pièce  honorable  de  l'écu,  composée 
d'un  demi-sautoir  et  d'un  demi-pal,  assemblés 
au  milieu  de  l'écu  et  y  formant  la  fourche  ou 
un  Y.  Issoudun  porte  d'azur  ou  pairie  d'er. 

PAIROL.  s.  m.  Techn.  Grand  chaudron  en 
cuivre. 

PAISTBILITÉ.  s.  f.  Néol.  Caractère  d'un 
homme  paisihle.  La  tranquillité,  je  dirai  plus, 
la  paisibilité  de  son  caractère.  (Mercier.)  )|  Ce 
mot  n'a  pas  été  adopté. 

rAISIBLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pè-zi-bU).  Qui 
est  d'humeur  douce  et  pacifique.  Cet  enfant  est 
paisible.  C'est  un  homme  paisible.  Des  citoyens 
paisibles.  Toujours  paisible  autant  que  géné- 
reuse et  bienfaisante.  (Boss.)  Le  paisible  habi- 
tant des  champs  n'a  besoin  ,  pour  sentir  son 
bonheur,  que  de  le  connaître.  (J.-J.  Rouss.) 
Héros  guerriers,  héros  paisibles.  (J.-B.  Ronss.j 

—  Se   dit   aussi  des   animaux.    Ce  c1 

doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un  animal  pai- 
sible. Le  lion  rugissant  est  un  agneau  paisible. 
(Rac.)  Le  cerf  est  un  de  ces  animaux  paisibles 
et  innocents.  (Ardent.) 

—  Se  dit  également  de  l'humeur ,  du  carac- 
tère. Caractère  paisible.  Humeur  paisible. 

—  Qui  est  en  paix.  Le  plus  paisible  Etat.  (Rac.) 
Le  peuple  paisible  dans  ses  foyers.  (La  Bruy.) 
Quand  le  peuple  est  paisible ,  on  ne  voit  pas 
comment  le  calme  peul  en  sortir  lld.j  Paisibh 
dans  son  champ,  le  laboureur  n  Essonne.  (J.-B 
Rouss.) 

—  Opposé  à  Bouillant,  emporté.  Un  courag. 
paisible.  (Boss.) 

—  Qui  n'est  point  inquiété  ,  qui  n'est  poinl 
troublé  dans  la  possession  d'un  bien.  Paisible 
possesseur  d'un  héritage,  d'une  terre.  11  resta 
paisihle  possesseur  de  sa  fortune.  Les  ministres 
paisibles  dans  l'evercice  de  leurs  fonctions. 
(.Mass.)  Ne  le  troublons  pas  dans  une  possession 
si  paisible.  (Id.)  Paisib(e  souverain  des  mers  et 
de  la  terre.  (L.  Rac.) 

—  En  parlant  des  choses.  Qui  n'est  point 
troublé,  point  agité,  qui  est  calme  et  tranquille. 
Le  royaume  est  paisible.  Mener  une  vie  paisible. 
Un  sommeil  paisible.  Urre  rivière  paisible.  Une 
douleur,  une  joie  paisible.  Une  situation  paisi- 
ble. Des  entretiens  paisibles.  Des  dehors  pai- 
sibles nous  trompent,  et  nous  font  supposer  dans 
des  familles  un.'-  paix  qui  n'y  est  pas.  (LaBruy.) 
Dans  le  sérail  j'ai  laissé  tout  paisible.  (Rac.j 
Sous  lespaisibles  lois  d'une  agréable  mère.  [Boil.) 
Il  règne  paisible  et  glorieux.  (Boss.) 

—  En  parlant  des  lieux,  Où  l'on  est  en  paix, 
où  il  n'y  a  point  de  bruit.  Une  retraiie  paisible- 
Un  séjour  paisible.  Forêts  paisibles  Lieux  pai- 
sibles. Ces  paisibles  murs.  Un  grand  silence 
règne  dans  cette  enceinte,  où  tout  est  paisible, 
l'air,  les  eaux  et  la  lumière.  iB.  de  St-P.) 

—  On  dit  aussi  des  jours,  des  années  pais  blet. 
Des  jours,  des  années  qu'on  passe  dans  la  tran- 
quillilé. 
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Jo  lo  combler»!  d!'»nnéei 

Paisibles  et  fortunées.  (J.-B.  Rocs».) 

—  Paisible  sur. 

Un  Bage  e-mi,  toujours  rigoureux,  inflexible, 
Bur  vos  Tuiles  Jamais  ne  vous  laisse  paisible 
(Bo.i.s.i-.ï 

rAISÏÏH.KMTlNT.  adv.  D'une  manièro  pai- 
«ihle,  sans  trouble.  Dormir  paisiblement.  Jouir 
paisiblement  d'un  bien  ,  d'un  héritage.  Vivre 
paisiblement.  Discuter  paisiblement.  On  verra 
le  lion  et  l'agneau  vivre  ensemblapaisiblement. 
(Mass.)  On  lui  voit  paisiblement  présenter  son 
(vrps  à  cette  huile  sacrée,  ou  plutôt  au  sang 
de  Jésus.  (  Boss.  )  Cydias ,  uni  de  goût  et 
d'intérêt  avec  les  contempteurs  d'Homère, 
attend  paisiblement  que  les  hommes  détrompés 
lui  préfèrent  les  poêles  modernes.  (La  Bruy.) 
fin  a  cru  qu'en  caressant  Dieu  comme  un  en- 
fant, on  mettrait  des  entraves  à  sa  justice,  et 
qu'on  Jouirait  paisiblement  de  toute  sa  bonté. 
(Mabiy.)  11  n'y  a  qu6  Dieu  qui  jouisso  paisi- 
lil  mmt  de  sa  grandeur,  qui  ne  voie  personne 
au-dessus  de  sa  tête,  et  qui  ne  puisse  jamais 
tomber.  (De  Juss.) 

FAISiItl.ETÉ.  s.  f.  Se  disait  pour  Pais; 
tranquillité  ;  repos. 

PAISLEY.  (pr.  pèss-U).  Géogr.  Ville  d'E- 
cosse, comté  de  Renfrew ,  très-riche  par  ses 
manufactures  ;  50,000  hab. 

PAISSAXCE.  s  f.  Se  disait  pour  Pâture , 
pâturage. 

PAISSANT,  part.  prés,  du  v.  Paître.  Qui 
paît.  Il  est  'oujours  invariable.  Des  animaux 
paissant  dans  la  prairie.  Les  brebis  paissant 
l'herbe  nouvelle.  Nous  considérons  avec  plaisir 
les  creux  vallons  où  les  troupeaux  de  bœufs 
mugissaient  dans  les  gras  herbages  le  long  des 
ruisseaux,  les  moutons  paissant  sur  le  penchant 
d'une  colline.  (Fén.) 

PAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  occupé  à 
paître.  Les  brebis  paissantes. 

—  Blas.  Se  dit  des  animaux  représentés  la 
tète  baissée.  Les  moutons  sont  paissants. 

PAISSE,  s.  f.  (pr.  pè-ce).  Ornith.  Ancien 
nom  du  moineau  commun.  ||  On  donne  aussi 
vulgairement  ce  nom  à  d'autres  oiseaux.  || 
La  paisse  des  bois.  Le  pinson  des  Ardennes.  ||  La 
paisse  buissonniire  on  privée.  Le  pegot.  ||  ha 
caisse  de  saule  Le  friquet.  ||  La  paisse  solitaire 
W  sauvage.  Le  merle  solitaire. 

PAISSE  AU.  s.  m.  (pr.  pè-çô).  Agric.  Échalas. 

—  Comm.  Espèce  de  serge  qui  se  fabriquait 
dans  le  Languedoc. 

PAISSF.I.  \C,r..  s.  m.  fyT.pè-ce-la-ge).  Agriç. 
Action  do  paisseler.  ||  Ce  qu'il  faut  pour  garnir 
une  vigne  de  paisseaui  ou  échalas. 

_PAISSEI.il':,  ÉE.  part.  pass.  du.v.  Paisseler. 
S'empl.  adjeetiv.  Vigne  paisselée. 

FAISSELER.  v.  a.  1"  conj.  Mettre  de 
las  aux  pieds  de  vigne.  Il  vieillit. 

—  se  taiss:  ler.  v.  pron.  Èlre  paisselé. 

PAISSELUCIIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Lieu 
fermé  par  des  pienx. 

—  Coût.  La  pâture  des  porcs. 
PAISSELURE.   s.   f.   (pr.  pè-ce-lu-r? ;   rad, 

paisseau).  Agric.  Menu  chanvre  dont  on  se  sert 
pour  lier  les  paisseaux  à  la  vigne. 

PAISSEim.LE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  moineau ,  dans  quelques  cantons  de  la 
France. 

PAISSON.  s.  f.  [pt.pè-çon],  Agric.  etvéner. 
Tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bètes  fauves 
paissent  et  broutent,  principalement  dans  les 
forêts. 

—  Action  de  paître  le  gland  et  la  faîne. 
PAISSON.  s.  m.  Techn.  Outil  de  fer  dont  le 

gantier  se  sert  pour  déborder  et  ouvrir  les  peaux. 
||  Fer  arrondi  en  manière  de  cercle  aminci  et 
non  tranchant,  servant  aux  tanneurs  à  déborder 
et  ouvrir  le  cuir  pour  le  rendre  plus  doux. 

PAISSONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pais- 
sonner. S'empl.  adjeetiv.  Des  peaux  paisson- 
nées.  Cette  peau  n'a  pas  été  bien  paissonnée. 

FAISSONNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pi-ço-né: 
nà.  paisson).  Techn.  Travailler  avec  le  paisson. 
Paissonner  des  peaux. 

—  SE  paissonner.  v.  pron.  Être  étendu  sur  le 
paisson. 

PAISSONTVIER,  1ERE.  s.  (pr.  pè-ço-nié,  ière; 

rad.  pamon}.  Celui,  celle  qui  mène  les  bestiaux 
on  paisson. 

PAÎTRE,  v.  a.  4*  conj.  irrésr.  et  défect.  (pr. 
ye-tre-,  du  lat.  pasci,  même  signif.).  Je  pais,  tu 
pats,  il  paît,  nous  paissons,  vous  paissez,  ils  pais- 
sent. Je  paissais.  Je  paîtrai.  Je  paîtrais.  Pais, 
paissons,  paissez.  Que  je  paisse.  Paissant.  Pu. 
Manger.  Ne  se  dit  proprement  quo  des  animaux 
qui  broutent  l'herbe,  ou  qui  se  nourrissent  de 
certains  fruits  tombés  à  terre.  Les  moutons 
paissent  l'herbe.  Les  vaches  vont  paître  l'herbe 
des  prés.  Les  cochons  paissent  le  gland.  Les 
daims  et  les  chamois  qui  paissent  les  admirables 
vulnéraires  de  la  Suisse  ne  devraient  jamais 
mo""r  ;  cependant  leur  vie  est  courte.  (B.  de 
5>t-F.)P<2;ssrs,  chères  brebis,  lesherbettes  nais- 
santes. (Mol.| 

La  bique  all.int  remplir  sa  traînante  mamelle. 
Et  pattre  l'herbe  nouvelle. 

(Lm    FOMTAIKI.I 

n.t.j-mol  dans  quel  ohamp,    sur  quel  sommet  lointain 
l/es  chameaux  voyageurs  vont  passant  la  verdure. 
(Millet.) 

—  Nourrir.   Il  advient  le  pins  souvent  qu'on 
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repaît  les  yeux  du  peuple  de  ce  quoi  il  avoit  à 
paître  son  ventre,  dit  Montaigne,  en  parlant  des 
magnificences  des  souverains. 

Quand  la  triangle  fatne 
Paissait  le  peuple  oUif  par  les  forêts  sans  peino. 
(Roira»»D.) 

—  Faire  paître,  mener  paître.  Dans  ce  sens, 
il  vient  du  lat.  pascere,  même  signif.,  et  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu. Joseph  et  ses  frères  paissaient  les  trou- 
peaux. Ce  grand  homme  (Moïse)  avait  passé 
quarante  ans  A  paître  les  troupeaux  de  son 
beau-père.  (Boss.)  Quand  je  me  vernis  obligé 
d'atteler  mes  bœufs,  et  de  paître  moi-même  mes 
troupeaux,  ces  soins  rustiques  me  paraîtraient 
doux  auprès  de  Délie.  (Mirab.)  Enfants,  paissex 
vos  bœufs,  et  sillonnez  vos  plaines.  (Domerg .  ) 

Dans  Sichem  aux  gras  pâturages 

Nous  paissions  de   nombreux  troupeaux.    (Dtivii..) 
Précieuse  faveur  du    dieu  puissant  des  ondes. 
Dont  il  paft  les  troupeaux   dans  les  grottes  profondes 
(Dsmlib.) 

—  Cette  acception  n'est  pas  admise  par  le 
Dict.  de  l'Académie,  qui  n'emploie  ce  verbe 
transitivement  qu'au  figuré  ou  en  fauconnerie. 
On  a  pris  paître  pour  l'action  de  conduire  les 
troupeaux  qui  paissent.  Les  Latins  l'employaient 
dans  ce  sens.  Cette  acception  est  conforme  à 
l'expression  antique  et  naïve  des  premières 
langues  où  l'on  trouve  cette  identité,  comme 
dans  les  patois  des  habitants  presque  nomades 
de  nos  grandes  montagnes.  C'est  le  terme  propre 
de  la  Bible  ,  et  ses  nombreux  traducteurs  l'ont 
presque  toujours  conservé.  D'ailleurs  il  est  con- 
sacre en  français  par  un  trop  grand  nombre 
d'auteurs,  pour  qu'on  puisse  le  condamner. 

—  Fig-,  dans  le  langage  delà  religion.  Il  faut 
qu'un  curé  ait  soin  de  paître  son  troupeau,  de 
paître  ses  ouailles  du  pain  de  la  parole. 

—  Fig.  et  poét. 

Mais  la  dame  voulait  pattre  encore  ses  yeux 

Du  trésor  qu'enfermait  ta  bière.     (La  Font.) 

On  dit  mieux  repaître  en  ce  sens. 

—  Fauconn.  Paître  un  ois"au.  Lui  donner  à 
manger.  On  a  oublié  de  paître  ces  oiseaux. 

—  v.  n.  Même  signif.  Mener  paître  des  chè- 
vres. Faire  paître  ses  chevaux  dans  un  pré.  Les 
oisons,  les  grues,  les  poules  paissent.  Le  lion 
et  le  tigre  paissaient  avec  les  agneaux.  (Mass.) 
Quelques  vaches  paissaient  sous  ces  vergers. 
(B.  de  St-P.)  Le  daim  sur  les  rochers  y  paît  en 
bondissant.  (Roucher.)  La  giraffe  élève  sa  tête 
au-dessus  des  pln3  hautes  forêts,  et  se  promène 
en  paissant  à  la  cime  des  arbre3.  (A.  Martin  ) 

Cbèrcs  brebis,  paissez  ;  cueillez  l'herbe  et  les  fleurs. 
Four  vous    l'aube  nourrit  la  terre  de  ses  pleins, 
(La  Font.) 

—  Fig.  et  pop.  Envoyer  paître  quelqu'un.  Le 
renvoyer  avec  mépris,  comme  si  on  le  mettait  au 
rang  des  bêtes.  Vous  avez  vu  comme  je  l'ai  en- 
voyé paître.  Je  donne  des  yages  à  un  homme 
pour  faire  paître  mon  troupeau;  mais  cela  ne 
m'ôto  pas  le  droit  de  mener  paître  moi-même,  et 
d'envoyer  paître  le  berger,  si  j'en  suis  mécon- 
tent. (Volt.)  ||  Envoyer  paître  quelque  chose.  Y 
renoncer.  Si  j'en  croyais  mon  cœur,  j'enverrais 
paître  toutes  mes  petites  affaires,  et  je  m'en 
irais  à  Grignan.  (M"*  de  Sév.) 

—  Absnl.  Nourrir.  Tout  ce  qui  plaît  ne  paît1 
pas.  (Montaigne.) 

— SE  PAÎTRE,  v.  pron.  Se  repaître,  se  nourrir; 
se  dit  des  oiseaux  carnassiers.  Le-  coi  ix 
se  paissent  do  charogne. 

—  On  l'a  dit  autrefois  de  l'homme.  Mon  ap- 
pétit est  accommodable  indifféremment  do  toutes 
choses  de  quoi  on  se  paît.  (Montaigne.) 

— Fig.  L'âme  peut  voir  et  sentir  toutes  closes, 
mais  elle  ne  se  doit  paître  que  de  soi.  (Mont.) 

Puis  cela  n'advient  qu'aux  amours 

Où  les  désirs,  comme -vautours, 

Se  paissent  de  sales  rapines.        (Mj.lh.; 

—  Fig.  Se  paître  de  vent.  Aimer  les  louanges. 
||  Se  paître  de  chimères.  Se  livrer  à  de  vaines 

imaginations.  On  dit  plus  ordinairement  se  re- 
paître. 

PAIX.  s.  f.  (pr.  pè;  du  lat.  pax,  même  signif.). 
Situation  d'un  Etat,  d'un  peuple,  d'un  royaume 
qui  n'est  point  en  guerre.  Paix  générale,  uni- 
verselle, perpétuelle,  longue,  heureuse.  Paix  i 
ferme  et  stable.  Proposition  de  paix.  Demander, 
offrir,  donner,  refuser,  accorder  la  paix.  Mettre 
la  paix  entre  deux  personnes ,  entre  deux 
royaumes.  Traité  de  paix.  Traiter  de  la  paix. 
Négocier,  faire,  entretenir,  conclure,  troubler 
la  paix.  Avoir  la  paix.  Paix,  amitié,  et  concorde 
entre  plusieurs  Elats.  Etre  en  paix  avec  tous 
ses  voisins.  Paix  sur  terre  et  sur  mer.  Durant 
la  paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  et  en  guerre. 
Nous  jouissons  d'une  paix  profonde.  La  paix  à 
tout  prix.  Le  royaume  était  en  paix,  jouissait  de 
la  paix.  11  n'y  a  point  de  paix.  Faix  douce,  salu- 
taire, aimable,  bienfaisante,  délicieuse,  désirée, 
favorable,  glorieuse,  honorable,  inestimable, 
précieuse,  florissante ,  juste  ,  sévère,  inviolable, 
sacrée,  solide  ,  stable  ,  honteuse,  feinte,  fausse, 
trompeuse,  plâtrée  ,  violée  ,  profanée,  rompue, 
conclue,  jurée,  édifiée,  éternelle,  perpétuelle, 
longue,  courte,  prompte,  pleine.  Les  nœuds,  les 
liens  de  la  paix,  les  douceurs  de  la  paix.  Egale- 
ment actif  et  infatigable  dans  la  paix  et  dans  la 
guerre.  (Boss.)  Le  point  le  plus  important  était 
d'acheter  la  paix  entre  le  czar  et  Charles.  (Volt.) 
Ce  roi  si  fameux  dans  la  paix,  dans  la  guerre. 
(Boil.)  J'espère  que  vous  commencez  à  goûter 
les  doux  fruits  de  la  paix.  (J.-J.  Kouss.)  Nous 
avons  établi  cette  coutume  contre  les  indigènes 
qui,  allant  toujours  armés,  pourraient  compro- 
mettre la  paix  publique.   (C.    Koland.)  C'est  nu 
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milieu  des  festins  que  les  sauvages  décident  la 
guerre  et  font  la  paix.  (Brill.-Sav.) 

T>o  la  paix,  de  l'hymen  j'ai  rompu  tous  les  ne&nâa, 
En  combattant  les  droits  d'un   peuple  aimé  des  dieux. 

(Dsuiis.) 
Et  j'irais  de  la  paix  serrer  les  doux  liens 
Avec  le  fils  d'un  roi,  fléau  de  tous  les  miens! 

(Baour-Lormun.^ 

—  Traité  de  paix.  Faire  une  paix  honorable, 
avantageuse,  glorieuse,  honteuse.  Négocier  une 
paix.  Les  préliminaires,  les  conditions,  les  ar- 
ticles de  la  paix.  Conclure,  signer  la  paix.  Pu- 
blier, proclamer  la  paix.  Garder  la  paix. 
Enfreindre,  violer,  rompre  la  paix.  Le  vainqueur 
a  dicté  la  paix.  On  fit  une  paix  forcée,  une  paix 
simulée.  La  pafx  est  ratifiée.  C'est  une  contra- 
vention ,  une  infraction  à  la  paix.  Une  paix 
dont  toutes  les  parties  soient  contentes,  qui 
finisse  toutes  les  jalousies,  qui  apaise  tuus  les 
ressentiments,  et  qui  guérisse  toutes  les  dé- 
fiances. (La  Bruy.)  C'est  acheter  la  paix  du 
sang  d'un  malheureux.  (Mac.)  Il  vent  signer  une 
éternelle  paix.  (Id.)  Jo  réponds  d'une  paras  jurée 
entre  mes  mains.  (Id.)  Il  fit  lu  paix,  et  les  armes 
lui  tombèrent  de  la  main.  (Malh.)  Montfort  rit 
secrètement  des  avances  pour  la  paix.  (Anquet.) 
François  envoya  offrir  la  poix  à  Henri.  (Id.) 
Ne  faudra-t-il  pas  signer  la  paix  après  la  guerre? 
Que  ne  le  fait-on  tout  d'un  coup.  (Volt.) 

—  Concorde,  tranquillité  qui  règne  dans  les 
Etats,  dans  les  familles,  dans  les  sociétés  par- 
ticulières. Mettre  la  paix  dans  un  royaume. 
Royaume  qui  est  en  paix,  qui  jouit  de  la  paix 
la  plus  profonde.  Rétablir  la  paix  dans  une 
ville.  Ces  deux  maisons  se  ruineraient,  si  quelque 
homme  de  hier  n'y  met  la  paix.  Depuis  qui  et 
homme  est  entré  dans  notre  famille,  il  en  a 
banni  la  paix,  la  paix  n'y  est  plus.  Porter  des 
paroles  de  paix  à  quelqu'un.  La  paix  a  été 
troublée  dans  quelques  provinces.  Ayez  soin 
d'entretenir  la  paix  dans  votre  famille.  Vivre 
en  paix.  Cette  maison  est  une  maison  de  paix. 
Aimer  la  paix.  Nous  sommes  fort  amis  de  la 
paix.  11  conserva  la  paix  avec  ses  voisins,  et 
l'entretint  parmi  ses  sujets.  (Fléch.)  Vous  assu- 
rez la  paix  aux  familles.  (Mass.)  Il  n'est  point 
de  repos  ni  de  paix  avec  elle.  (Boil.)  Les  doux 
plaisirs  d'une  paix  fraternelle.  (Id.)  Doutez-vous 
d'une  paix  dont  je  fais  mon  ouvrage?  (Rac.) 
Assurez  les  lois  et  la  liberté,  mais  sacrifiez  l'a- 
mour-propre  à  la  paix  (J.-J.  Rouss.)  La  paix 
n'est  pas  difficile  à  faire,  et  chacun  se  doute 
aisément  des  conditions.  (Id.)  Partout  où  vous 
verrez  la  règle  sans  tristesse,  la  paix  sans  es- 
clavage, l'abondance  sans  profusion,  dites  avec 
confiance,  c'est  un  être  heureux  qui  commande 
ici.  (Id.) 

—  La  paix  de  Wesiphalie,  des  Pi/rénées,  d'A- 
miens, etc.  Le  traité  de  paix  conclu  en  VVest- 
phalie,  au  pied  des  Pyrénées,  à  Amiens,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  Paix  fourrée,  paix  plâtrée. 
Fausse  paix,  faite  de  mauvaise  foi  par  les  deux 
parties,  chacune  ayant  intention  de  la  rompre 
lorsqu'elle  le  croira  utile  à  ses  intérêts.  ||  Cette 
expression  était  déjà  en  usage  sous  le  règne  de 
Charles  VI.  Ou  appelle  ainsi  la  paix  conclue, 
en  1 101,  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  les  en- 
fants du  duc  d'Orléans  qu'il  avait  fait  assassiner. 
On  a  aussi  donné  le  môme  nom  à  la  pe'iite  paix 
laite  à  Longjumeau,  en  1568,  eutre  les  calvinis- 
tes et  les  catholiques,  et  violée  six  mois  après. 

—  Calme,  repos,  silence,  éloignemeut  au 
bruit  ou  des  affaires.  Vous  êtes  ici  bien  en  paix. 
Jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  travaux.  La  paix 
des  campagnes,  des  forêts,  des  tombeaux.  Vivre 
dans  une  paix  profonde.  On  vit  ici  dais  une 
grande  paix.  C'est  le  demeure  de  la  paix. 

ces  lieux  d'innocence  et  de  paix.   J.-li.  Rouss.) 

A  mes  graves  pensera,  ô  combien  est  propice 

Cette  nuit,  ce  désert,  cette  profonde  paix.     (lïouritiuO 

—  On  le  dit  quelquefois  en  parlant  des  ani- 
maux. Les  chiens  et,  les  chats  no  sauraient  vivre 
en  paix.  Ces  deux  espèces  d'animaux  vivaient 
en  paix  l'une  avec  l'autre.  Deux  coqs  vivaient 
en  paix.  (La  Font.) 

Tel,  brisant  ses  liens,  un  coursier  indomptable, 
Fuis  l'heureuse  abondance  et  la  paix  de  retable 
Lkuiuj 

—  Se  dit  de  l'union,  de,  l'accord,  de  l'harmo- 
nie qui  règne  non-seulemeut  entre  les  hommes 
ou  les  animaux,  mais  même  entre  les  êtres 
inanimés. 

tluand  il  eut  débrouillé  la  confuse  matière, 

Entre  les  éléments  séparés  à  jamais, 

Il  établit  les  lois  d'une  éternelle  paix.       (Desjli.\ias,g8.) 

—  Réconciliai  ion.  Faire  la  paix. 

—  Paroles  de  paix.  Paroles  tendantes  à  réta- 
blir la  paix,  la  concorde.  Enfin,  je  viens  chargé 
de  paroles  de  paix.  (Rac.)  Il  veut....  qu'on 
porte  aux  citoyens  des  paroles  de  paix.  (Volt.) 

—  Les  arts  Je  la  paix.  Les  arts  auxquels  l.i 
paix  est  favorable,  qui  fleurissent  pendant  la 
paix;  par  opposition  aux  arts  de  la  guerre,  ceux 
que  la  guerre  enfante. 

—  Juge  du  paix.  V.  juge. 

—  En  style  myst.,  Paix  signifie  ia  Tranquil- 
lité de  l'âme.  Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix. 
Dieu  vous  maintienne  en  paix.  La  paix  soit 
avec  vous.  Paix  intérieure.  Paix  de  l'âme.  La 
I  aix  du  cœur.  Son  âme  n'est  point  en  paix.  La 
paix  habite  au  fond  de  son  cœur.  Etre  en  paix 
avec  soi-même.  Mettre  sa  conscience  en  paix. 
A  vos  sens  agités  venez  rendre  la  paix.  (Hac.) 
Tout   respire  en   Esther  l'innocence  et  la  paix. 

(Id.)  Jouir  d'une  paix  profonde  au  milieu  d  

cour  tumultueuse.  (Fléch.)  Paix  sur  la  terre 
aux  hommes  dont  la  volonté  est  bonno.  (La- 
mennais.) 

Heureux  alors,  heuroux  qui  peut  dans  la  prièro 
Hotrouver  quelque  paix  au  fond  du  sanotuairo.      (*••) 


—  Dans  le  sens  de  Tranquillité  de  l'âme,  paix 
ne  se  joint  pas  avec  les  adjectifs  possessifs,  et 
Ion  ne  dit  pas,  ma  paix,  sa  paix,  etc..  comme 
on  dit  Ma  tranquillité,  sa  tranquillité.  Ains 
Delille  a  eu  tort  de  dire  : 

Car  Je  n'habite  pas  le  séjour  des  forfaits, 

Mais  le  vert  Elysée  et  sa  tranquiUe  paix.        iDuilm., 

—  Dieu  lui  fasse  paix  t  Souhait  pieux  eu  fa- 
veur de  l'âme  d'une  personne  morte.  Que  Dieu 
lui  fasse  paix. 

—  Ane.  coût.  Paix,  signifiait  Convention, 
accord.JI  Droit  de  pâturage.  ||  Ville  de  paix, 
Ville  où  il  n'était  pas  permis  de  prendre  les  ar- 
mes pour  venger  une  offense.  ||  Paix  de  la  rilh  . 
La  banlieue,  le  territoire  sur  lequel  s'étendait  !  , 
juridiction  des  apaiseurs,  ou  des  échevins  de  la 
ville.  ||  Maison  de  paix.  Nom  de  l'édifice  où  s. 
rendait  la  justice,  à  Mans,  en  Hainaut. 

—  Commun,    relig.  Notre-Dame  de  la  Paij 
Monastère  de  bénédictines  établi  à   Douai,  el 
réformé  en  1604. 

—  Ecriture  Sainte.  L'ange  de  paix.  Jésus- 
Christ. 

—  C'est  un  ange  de  paix.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  porte  toujours  les  esprits  à  l'union, 
à  la  concorde. 

—  Féod.  Paix  de  Dieu.  Nom  donné  à  la  Paix 
instituée  par  saint  Louis,  en  1245,  pour  mettre 
des  bornes  aux  guerres  privées.  Cette  paix,  de- 
vant laquelle  aucune  guerre  ne  pouvait  être 
faite,  avait  lieu  depuis  l'A  vont  jusqu'à  l'Epipha- 
nie, depuis  le  dimanche  de  la  Quinquagésime 
jusqu'à  la  Pentecôte,  pendant  les  Quatre-Temps, 
dans  chaque  semaine  depuis  le  mercredi  jus- 
qu'au lundi  matin,  enfin  les  principaux  jours  de 
fête.  Le  seigneur  qui  tuait  pendant  la  paix  de 
Dieu  était  chassé  de  sou  fief,  et  le  serf  coupa- 
ble de  la  même  infraction  avait  la  tête  tranchée. 

—  Hist.  Paix  reli  ieuse.  Traité  conclu,  en 
1659,  en  Allemagne,  entre  l'empereur  Charles- 
Quint,  les  Etats  et  les  princes  protestants,  par 
lequel  l'exercice  du  la  religion  luthérienne  était 
permise  dans  tout  l'empire.  La  paix  religieuse 
autorisait  les  protestants  à  garder  les  biens  ec- 
clésiastiques qui  se  trouvaient  alors  en  leur 
pouvoir.  Ferdinand  11  publia,  en  1629  ,  un  édit 
qui  violait  en  ce  point  la  paix  religieuse,  et  ce 
fut  le  motif  de  la  guerre  de  trente  ans.  ||  Paix 
publique.  Elle  interdisait  les  guerres  privées 
dont  les  motifs  n'étaient  pas  suffisamment  éta- 
blis. En  Allemagne,  la  peine  réservée  à  l'in- 
fraction de  la  paix  publique  était  d'obliger  le 
coupable  à  porter  un  chien  galeux  sur  les 
épaules.  En  Hongrie,  il  était  fouette  et  vendu 
comme  un  esclave.  Aujourd'hui,  en  France,  les 
infractions  à  la  paix  publique  sont,  suivant  leur 
importance,  des  crimes  ou  des  délits,  et  punies 
comme  tels. 

—  Paix  perpétuelle.  L'abbé  de  Saint-Pierre 
avait  conçu  un  projet  de  paix  perpétuelle  entre 
toutes  les  puissances  de  l'Europe. 

—  Hist.  de  Fr.  On  appelait  Paix  de  roi,  les 
vingt-quatre  heures  de  trêve  que,  dans  quelques 
guerres  civiles,  les  deux  partis  s'imposaient  le 
jour  île  la  fête  du  roi.  ||  paix  des  dames.  Nom 
que  l'on  donne  au  traité  de  paix  conclu,  en  1529, 
entre  François  1"  et  Charles-Quint,  parce  que 
la  reine  mère,  Louise  de  Savoie,  et  Marguerite 
d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas,  se  ren- 
dirent a  Cambray,  où  elles  réglèrent  les  articles 
de  cetto  paix.  La  paix  des  dames  dura  jusqu  en 
1530,  époque  où  Charles-Quint  la  rompit,  en  pé- 
nétrant en  France  par  le  Piémont,  pour  y  visi- 
ter, disait-il,  les  Provençaux  ses  sujets,  qu'il 
trouvait  fort  désobéissants. 

—  Jeux.  Paix ,  au  pharaon,  se  dit  d'une  ma- 
nière de  plier  sa  carte  pour  annoncer  qu'on  ne 
joue  que  ce  qu'on  a  gagné  sur  cette  carte. 

—  Liturg.  La  patène  que  le  prêtre  donne  à 
baiser,  à  la  messe,  quand  on  va  à  l'offrande.  |j 
Plaque  de  métal  ciselé,  émaillé  ou  niellé,  que  le 
célébrant  baise  aux  jours  de  grandes  fêtes,  pen- 
dant VAgnus  Dei,  et  qu'il  transmet  ensuite  à 
i'acolyte  qui  le  présente  à  baiser  à  chacun  des 
ecclésiastiques  assistant  au  service  divin,  en 
lui  disant  :  Pax  teaum,  la  paix  soit  avec  vous 
Cette  cérémonie  a  été  célébrée  dans  le  v'  siècle 
par  Innocent  1".  Baiser  la  paix.  Donner  la  pais 
à  baiser.  ||  Se  dit,  en  généra:,  de  tous  les  objet  i 
bénits  qu'on  donne  à  baiser  pendant  l'office, 
soit  aux  officiants,  soit  aux  assistants.  L'anneau 
d'un  évoque,  les  reliquaires,  les  images  sainte: 
sont  des  paix.  Les  paix  niellées  du  x\"  siècle 
sont  forl  recherchées  des  curieux.  ||  Baiser  de 
paix.  La  cérémonie  qui  se  fait  à  la  grand'messi  , 
lorsque  le  cèlébranl  et  .ses  ministres  s'embras 
sent.  On  ne  baise  plus  aujourd'hui  que 
patène 

—  Fam.  Ils  x  sont  donné  !  baiser  de  paix. 
Us  se  sont  réconciliés. 

—  Dormi  )■  l<i  pair.  Donner  le  baiser  de  paix 

—  Myth.  Fil  e  le  .1  upiter  et  de  Thémis,  la  Pais 
était  représentée  rue.  ane  branche  d'olivier  à  la 
main,  et  tenant  PlutUS  sur  ses  genoux.  Vespa- 
sien  lui  avait  élevé,  à  Rome,  un  temple  ma 
tique.  O  Paix,  tranquille  Paix,  secourable  im 
mortelle!  (J.-B.  Rouss.)  La  Paix, l'aimable  i 

fait  bénir  son  empire.   [Id.) 

Et  l'altiére  Bcllone,  au  ic]>o.i  condamnée, 

N'eût  jamais  o.-ulé  la  Paix  de  l'univers.    (J.-B.   Itou. 

—  Les  anciens  confondaient  quelquefois 

Paix  avoc  Astrée,  et  ils  la  faisaient  présider  \ 
l'âge  d'or. 

Deseonds  du  ciel,  divine   Astrée, 

Et«m4ne>4ioui  ces  jour*  heureux 

Où,  des  moitels  seule   «dorée, 

Seule  tu  comblais  tous  leurs  vreux.  (Lmoin  ' 

—  Os  plat  et  largo  d'une  épaule  de  veau  01 
moutOD,  auand  la  chair  en  a  été  otèo  d'après. 
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_  Paix  du  roi  En  Angleterre,  on  désigne 
ainsi  la  tranquillité  intérieure  d<ns  les  provin- 
ces dai:s  les  villes.  Les  lois  portent  des  peines 
contre  ceux  qui  troublent  la  paix  du  roi. 

Style,  relig.  Prince  de  la  paix.  Le  Messie 

Loi  de  paix.  L'Evangile. 

—  Fig.  Faire  la  paix.  Se  dit  en  parlant  de 
deux  personnes  qui  étaient  brouillées  ensemble. 
et  qui  se  réconcilient.  Ces  deux  adversaires  ont 
fait  la  paix.  ||  //  a  fait  sa  paix.  Il  est  rentre 
dans  les  bonnes  crices  de  son  maitre,  de  son 
protecteur.  H  Ke  donner  ni  paix  ni  trêve  a  quel- 
qu'un. Ne  lui  donner  aucun  relâche,  le  presser 
continuellement.  ||  Laisser  quelqu'un  en  paix 
Ne  p'us  le  molester,  ne  plus  l'importuner.  \  pus 
m'importunez,  laissez-moi  donc  en  paix.  Jéhu 
laissa  d'Achab  l'affreuse  fille  eu  paix.  (Rac.) 

Je  ne  sais  quelle  injuste-   puissance 
Laisse  le  crime  en  pliï  et  poursuit  l'innocence 

Ko.im.' 

||  Le  séjour  de  la  paix.  Le  tombeau. 

Poét.  Le  séjour  de  l'éterni  lie  faix.  Les  lieux 

où  vont,  après  la  mort,  les  âmes  des  justes. 
J'aime  à  croire  que,  du  séjour  de  l'éternelle 
paix,  cette  âme  encore  aimable  et  sensible  se 
plaît  à  revenir  parmi  n->us.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Prov.  et  fig.  Il  faut  laisser  les  morts  en 
paix.  11  ne  faut  point 'parler  mal  d'eux. 

—  Par  extens.  On  le  dit  aussi  des  objets. 

Prov.  Être  en  paix  ei  ais  .  Avoir  toutes  ses 

commodités,  et  en  jouir  paisiblement.  I]  On  dit, 
dans  le  même  sens.  Vivre  en  paix  < .'  aise.  Il  ne 
lix  et  aise  Ces  locutions  ont  vieilli. 
||  Paix  et  peu.  Avoir  peu  et  vivre  en  paix.  Je 
me  contenterai  de  peu.  pourvu  que  j'aie  la  paix. 
||  On  fait  la  guerre  pour  avoir  la  paix.  Une 
paix  honorable  doit  être  le»"but  de  ceux  que  l'on 
force  à  faire  la  guerre. 

—  En  paix  est  quelquefois  loc  adv.,  et  si- 
gnifie tranquillement.  Vous  soutenez  en  paix 
une    si   rude   attaque  ?  (Kac.)    Adieu,  vivez  en 

.  (Boil.)  Je  jouissais  en  paix  du  fruit  de  ma 
se.  (ld.) 

F/humble  I   it  est  exempt  d'un  tribut  si  funeste; 

!"-•  ô.ige  y  vit  en  paix,  et  méprise  le  reste.    (L*  Font.1 

—  Paix.  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
ordonner  le  silence.  Paix  là,  messieurs  !  Eh, 
paix  donc  '.  Chut,  paix  ! 

L'olvier,  qui    est   consacré  à  Minerve,  est 

regardé  comme  le  symbole  de  la  paix,  de  là  ces 
périphrases  :  l'olivier  de  la  paix  ,  le  rameau  de 
la  |  aix,  l'olive  de  la  paix. 

t. a  paix,  enfin,    la  paix  tardive 

A.  nos  yeux  montrant  «on  olive. 

Nous  rappelle  des  champs  de  Mars.         (Bonis. ) 

Suivi  de  peu  des  siens,  il  arrive  au  pal  us, 

Et  présente  à  Céix  l'olive  de  la  paix.  (DiltlauiiGZ.) 

—  Voltaire  a  dit  l'olive  de  paix  dans  Adélaïde 
du  Guesclin  :  S'ils  n'y  sont  soutenus  de  l'olive 
de  paix.  L'olive  de  la  paix  est  poétique  ;  l'olive 
de  paix  est  plat  et  dur. 

—  Fig.  et  poét.  Joindre  l'olive  aux  lauriers. 
Faire  la  paix  après  les  victoires. 

—  L'arbv  de  la  paix.  Périphrase  par  laquelle 
les  poètes  désignent  l'olivier. 

—  On  dit  en  poésie,  et  même  dans  la  prose 
élevée,  fermer  le  temple  de  Janus,  fermer  le 
temple  dt  la  guerre,  dans  le  sens  de  mettre  fin  à 
Ja  guerre,  conclure  un  traité  de  paix. 

—  Syn.   COmp.     TAIX.     CALME.     TKANQCILL.ITK. 

On  a  la  tranquillité  avec  soi-même,  la  paix  avec 
les  autres,  et  le  calme  après  l'agitation. 

PAIXENNAGE.  s.  m.  (pr.  pik-cé-na-je}. 
Ane.  coût.  Droit  de  couper  des  paisseaux  ou 
échalas. 

PAGF.RO  ou  TAGERON.  s.  m.  Mamm.  Es- 
pèce d'animal  du  genre  des  chats,  originaire  des 
pays  des  Pampos,  du  côté  de  Buenos-Ayres. 

FAJONISME.  s.  m.  Hisl.  relig.  Doctrine  des 
pejonistes. 

PAJOXISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  protestante  fondée,  vers  la  fin  du 
xvii'  siècle,  par  un  ministre  d'Orléans  nommé 
P.-ijon,  qui  ne  partageait  point  l'opinion  de 
Calvin  sur  la  grâce  efficace  et  la  prédestination. 

PA.IOTAGE.  s.  m.  Subversion  des  jantelles 
dans  l'eau. 

PAKEL.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille 
du  genre  des  buccins. 

PAK-FONG.  s.  m.  (de  deux  mots  chinois  si- 
gn     Mit  cuivre  liane).  Chim.  V.  packfond. 

PAKLAKENS.  s.  m.  pi.  (  pr.  paMa-Ttan). 
Comm.  Drap  qu'on  fabrique  en  Angleterre. 

PAL.  Abréviation  du  mot  palais. 

PAL.  s.  m.  (du  lat.  palum,  même  signif.) 
Pieu  aiguisé  par  un  bout.  ||  De  ce  mot  on  a  fait 
le  v-ibe  empaler.  V.  ce  mot. 

—  B  as.  Pieu  perpendiculaire,  o-dinairemeni 
aiguisé  par  un  boit,  et  qui  pirla/e  l'écu  dans 
le  sens  de  sa  longU'Ur.  ||  Au  pi  pals  11  porte 
d  or  au  pal  de  gueules,  à  deux  pais  desinople. 

||  Le  pal,  dans  les  arnioir  es,  était  originaire- 
ment une  marque  de  juridiction  féodale.  ||  Pals 
cornettes  (Jeux  dont  lechef  est  terminé  en  omies. 

||  Pals  flamboyants .  Ceux  dont  l'extrémité  su- 
périeure figure  une  flamme. 

—  L'Académie  dit  :  au  pi.  puux  ou  pals.  D'a- 
bord nou*  n  avons  jamais  vu  faux  dans  aucun 
livre;  ensuite  il  nous  semble  que  pals  est  bien 
préférable,- ne  serait-ce  qu>-  pour  éviter  l'équi- 
voque entre  le  pluriel  depal  et  celui  de  peau  ou 
pot. 

—  Art.  milit  Ii  d-s  gnait  les  piîux  ou  palis- 
sades  dont    les    Romains    entouraient    leurs 
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champs  ou  leurs  retranchements.  Dans  les  mar- 
,  lies,  chaque  légionnaire  était  obligé  fle  porter 
douie  pals,  formant  ensemble  un  poids  d'envi- 
ron tiente  kilogr. 

—  Moyen-âge.  On  retrouve  l'usage  des  puis 
dans  notre  histoire  du  moyen  âge.  Les  soldats 
du  Prince.noir  portaient  des  pieui  ou  pals,  tant 
pour  se  palissader  la  nuit,  que  pour  soutenir 
leur  arc  ou  leur  arbalète,  afin  de  mieux  ajuster 
l'ennemi. 

M  y  th.  Les  Romains   donnaient  ce  nom  à 

des  pieux  qui  servaient  de  bornes  aux  héritages, 
et  qu'ils  consacraient  au  dieu  Terme.  On  regar- 
d  lit  ces  bornes  comme  le  dieu  Terme  Uu-mème. 
soit  qu'elles  fussent  de  pierre,  ou  seulement  des 
pieux  de  bois.  On  ies  couronnait  de  fleurs,  on 
les  ornait  de  festons. 

—  Relat.  Instrument  de  supplice  en  Turquie. 
Le  supplice  du  pal  est  un  des  plus  cruels  que 
l'on  ait  pu  jamais  inventer.  11  consiste  à  en- 
foncer dans  le  fondement  du  supplicié  un  pal 
qui  traverse  ses  entrailles,  à  le  planter  ensuite 
en  terre,  et  à  laisser  la  victime  mourir  dans  les 
souffrances  de  l'agonie,  à  laquelle  viennent  se 
joindre  le^'  tortures  de  la  soif.  Ce  supplice  est 
réservé,  en  Turquie,  aux  assassins  et  aui  bl  is- 
phémateurs.  On  le  pratique  aussi  en  Perse  et 
dans  le  royaume  de  Siam.  En  Russie,  ou  l'on 
empalait  par  les  cotés,  il  a  été  aboli  par  l'im- 
péi  atrice  Elisabeth. 

-r  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  milandre. 

—  Syn.  comp.  pal.  pâlis.  Pdlis  se  dit  du 
pal  considéré  comme  faisant  partie  d'un  en- 
semble, d'une  palissade,  si  bien  que  ce  mot,  à 
lui  seul,  signifie  quelquefois  le  lieu  entouré  de 
pdlis.  Le  pal  n'entraîne  pas  cette  idée  acces- 
soire; il  ne  fait  pas  partie  d'un  tout,  il  a  des 
usages  individuels  :  le  supplice  du  pal. 

r  AI.  AISES  s.  m.  Agric.  Espèce  de  bêche  du 
département  de  Lot-et-Garonne. 

PALABRE,  s.  f.  (C'est  à  tort  que  les  dic- 
tionnaires et  quelques  auteurs  font  ce  mot  mas- 
culin). Relat.  Présent  volontaire  et  quelquefois 
forcé  que  les  commerçants  font  aux  petits  rois 
de  la  côte  d'Afrique,  afin  de  se  maintenir  en 
bonne  intelligence  avec  eux. 

—  Par  extension.  La  conférence  dans  laquelle 
se  font  les  présents. 

— Néol.  Discours  long  et  inutile.  ||  V.  Considé- 
rant a  emprunté  aux  Espagnols  le  mot  palabre, 
pour  exprimer  des  discours  pompeux,  menson- 
gers et  gonflés  de  vent.  Ce  substantif,  dont  il 
n'use  qu'au  pluriel,  est  expressif;  il  constitue 
presque  un  onomatopée  ;  le  temps  ou  nous 
sommes  fournit  de  fréquentes  occasions  de  l'ap- 
pliquer à  propos.  Nous  en  constatons  l'origine, 
en  cas  que  l'usage  s'avise  de  le  consacrer. 

PALACE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pala,  chaton 
d'une  bague].  Bot.  Il  se  dit.  d'une  partie  atta- 
chée par  son  bord  à  celle  qui  la  supporte 

PALACUEou  PALANCHE,  s  f.  Ane.  art 

milit.  Arme  oll'ensive,  tenant  de  l'épée  et  de  la 

lance,  que  les  hussards  portaient  à  leur  selle,  à' 

ai     de    l'introduction   de   cette   cavalerie 

dans  nos  armées. 

PALAJDE.  s.  f.  Mar.  Chaque  coup  de  rame 
qui  fait  avancer  un  navire.  Une  palade  fait 
i  .  ,-, n  plus  ou  moins  le  bateau,  selon  la  force 
et  l'adresse  du  rameur. 

PALADIN,  s.  m.  (par  corrupt.  de  palatin, 
homme  de  palais,  de  la  cour;  en  lat.  palatinus, 
formé  dans  le  même  sens  de  palatium.,  palais). 
Dans  les  vieux  romans  de  chevalerie,  on  don- 
nait ce  nom  à  certains  chevaliers  fameux,  qui 
allaient  chercher  des  aventures,  parce  qu'après 
leurs  courses  ils  se  retiraient  dans  le  palais  des 
princes,  où  ils  étaient  reçus  avec  courtoisie,  et 
notamment  dans  le  palais  d'Artus,  roi  d'Angle- 
terre, à  la  cour  duquel  commença,  dit-on, 
cette  manie  des  chevaliers  errants,  dont  toute 
l'occupation  était  de  chercher  des  occasions 
d'exercer  leur  valeur  et  de  prouver  leur  galan- 
terie. Ils  publiaient  de  toutes  parts  que  leurs 
maîtresses  étaient  les  plus  belles  personnes  qui 
fussent  au  monde,  et  ils  obligeaient  ceux  qui 
n'en  convenaient  pas  volontairement  de  l'avouer, 
ou  de  perdre  la  vie.  Roland  ,  Renaud  et  Oli- 
vier, qui  étaient  des  princes  de  la  cour  âe  Char- 
lemagne.  et  dont  les  auteurs  des  vieux  romans 
ont  décrit  les  grandes  prouesses,  sont  qualifiés 
du  nom  de  paladins. 

—  On  donne  souvent  ce  nom  à  chacun  des 
seigneurs  qui  accompagnaient  Charlemagne  à 
la  guerre. 

—  Fig.  Gentilhomme  d'une  naissance  sans 
tache,  d'une  bravoure  à  toute  épreuve,  et  doué 
de  toutes  les  autres  vertus  chevaleresques. 

—  Seigneur  qui  voulait  passer  pour  brave  et 
pour  galant.  Faire  le  paladin.  Vous  rencontrez 
à  chaque  pas  des  jeunes  gens  à  cheval  qui  vous 
paraîtront  autant  de  paladins  équipés  pour 
jouer  le  premier  rôle  dans  une  scène  de  cheva- 
lerie. (A.  de  Cust.).  Cet  élégant  paladin  parais- 
sait étranger  dans  Cordone;  il  s'arrêtait  à  cha- 
que maison,  ôtait  nonchalamment  le  cigare  de 
sa  bouche  pour  demander  une  adresse,  et  sui- 
vait au  galop  le  chemin  qu'on  lui  indiquait. 
(ld.) 

—  fcig.  et  fam.  C'est  un  vrai  paladin.  Il  a 
i  ■»  oup  de  prétention  à  la  bravoure  et  à  la 
galanterie. 

PAL.EZOOLOG1E.  s.   f.  V.  paléozoologie. 

PALAGE.  s.  m.   Ane.  coût.  Droit  seigneu- 

ri  il    pa   e    par   les   bateaux   qui   abordaient   à 

cerl     r=  riva   .  : 

PALAGt'.IE   s.  f.  Agric.  Sorte  de  pioche  en 

•  usage  dans  le  département  du  Gers. 
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PALAÏOPÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  italieuèc. ,  an- 
cien ;  ittipa,  pierre).  Miner.  Espèce  de  feldspath 
compacte. 

PALAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  palus, 
échalas'.  Bot.  11  se  dit  d'une  partie  qui  est 
jointe  à  une  autre ,  de  manière  qu'elle  sem- 
ble en  être  la  continuation,  comme  la  tige  à  la 
racine,  l'ovaire  au  pédoncule. 

PALAIS,  s.  m.  (pr.  pa-lè  ;  du  lat.  palatium, 
même  signif.).  Ce  mot  a  d'abord  été  le  nom 
d'une  des  sept  collines  de  Rome  ,  et  a  signifié 
ensuite  la  demeure  même  des  empereurs  ro- 
mains, parce  qu."  les  princes  y  eurent  leur 
maison. 

—  il  se  dit  aujourd'hui  d'une  maison  vaste, 
sorapltwuse ,  pour  loger  un  souverain ,  un 
prince,  un  grand  personnage.  Superbe  palais. 
Grand,  beau  palais.  Voilà  un  palais  magni- 
fique. Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  palais. 
Le  roi  est  dans  son  palais.  Palais  archiépisco- 
pal ,  épiscopal  ,  abbatial.  Le  palais  du  Luxem- 
bourg. Le  Palais-Royal  s'appelait  autrefois  le 
Pilais-Cardinal.  Le  palais  de  l'ambassadeur 
de  France  à  Rome.  Les  chagrins,  les  soucis 
habitent  plus  ordinairement  les  palais  que  les 
chaumières.  Sous  les  lambris  dorés  de  son 
palais.  (Fléch.)  Dans  ces  superbes  palais  à  qui 
Madame  donnait  un  éclat  que  vos  yeux  recher- 
chent encore.  (Boss.)  Venez  dans  mon  palais, 
vous  y  verrez  ma  gloire.  (Rac.)  Elle  est  dans 
un  palais  tout  plein  de  ses  aïeux.  (Id.)  Jusque 
dans  son  palais  cherchons  notre  ennemie.  (Id.) 
Louis  XIV  se  divertit  à  faire  bâtir  des  palais. 
(La  Font.)  J'admirais  vos  palais,  vos  temples  et 
vos  terres.  (Berchoux.)  Enfin  l'église  d'Agri- 
gente  était  devenue  comme  le  palais  de  la  vé- 
rité. (A.  Mart.| 

Entre  le  ciel,  la  terre,  et  l'empire  des  ondes, 
S'élève  un  vieux  parais,  aux  confius  dos  trois  mondes 
(Deshkkssb  ) 

—  Dans  presque  toutes  les  villes  d'Italie,  on 
donne  le  nom  de  palais  {palazzo),  à  ce  que  nous 
appelons  ici  des  hôtels,  en  parlant  de  l'habita- 
tion d'un  particulier  fort  riche.  Le  palais  Pitti. 
Le  palais  Farnèse. 

—  Le  palais  apostolique.  Le  palais  du  pape. 

—  Les  maisons  des  cardinaux,  des  aichevê- 
ques  et  des  évêques  sont  aussi  appelés  Palais. 
Palais  archiépiscopal.  Palais  épiscopal. 

—  On  donne  également  ce  nom  à  des  monu- 
ments où  s'assemblent  les  chambres  législati- 
ves, et  qui  servent  à  d'autres  objets  d'intérêt 
général.  Le  palais  du  Luxembourg.  Le  palais 
Bourbon.  Le  palais  du  Louvre. 

—  Autrefois,  les  palais  des  princes  n'étaient 
appi  lés  que  des  hôtels.  Aujourd'hui,  nul  parti- 
culier, quelque  puissant  qu'il  soit,  ne  peut  met- 
tre sur  la  porte  de  sa  maison  le  titre  de  palais. 

—  Par  exagération.  Maison  magnifique.  Voilà 
une  belle  maison,  c'">st  un  palais,  un  vrai  pa- 
lais. Vous  habitez  un  palais.  Jouir  d'un  palais 
à  la  campagne,  et  d'un  autre  à  la  ville.  (La 
Bruy.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  le  Souverain  et 
les  antres  personnes  qui  habitent  le  palais.  Le 
valais  a  eu  des  révolutions  après  sa  mort,  l'E- 
tat n'en  a  éprouvé  aucune.  (Volt.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  habitations  con- 
struites par  certains  insectes.  Entrez  dans  le 
si  m  de  cette  cité,  vous  y  verrez  un  petit  peu- 
ple tout  noir,  qui  trace  de  longues  galeries, 
forme  des  cellules,  élève  étage  sur  étage  et  pa- 
lais sut  palais.  (A.  Mart.) 

—  Le  palais  de  justice,  nu  absolument,  la  pa- 
lais. Le,  lieu  où  les  tribunaux  rendent  la  justice. 
La  cour  du  palais.  11  est  fête  au  palais.  La 
grande  salle  du  palais  de  justice.  Des  sottises 
d'autrui  nous  vivons  au  palais.  (Boil.) 

—  Jours  de  palais.   Les  jours  où   l'on   plaide 

lis.  C'est  aujourd'hui  jour  de  pala  s.  [| 
(;  ns  de  palais.  Les  juges,  avocats,  avoués,  huis- 
siers, etc.  ||  Style  du  palais,  de  palais,  termes 
de  palais.  Les  formules,  les  termes  de  pratique 
et  de  jurisprudence  dont  on  se  sert  dans  les  ac- 
tes judiciaires  et  dans  les  plaidoiries. 

—  Pris  collect.  Palais  se  dit  des  officiers  et 
des  gens  du  palais.  Tel  est  l'usage  constant  du 
pal  lis  Tout  le  palais  vous  condamne.  Ce  gros 
bonnet  du  palais,  accoutumé  à  ia  compagnie 
d'énormes  bouquins  poudreux.  (Juss.  )  Com- 
ment peut-on  appliquer  les  lois  si  on  ne  les 
sait  pas  ?  —  Si  vous  connaissiez  le  palais,  reprit 
le  magistrat,  vous  ne  parleriez  pas  comme  vous 
le  faites.  (Montesq.) 

—  Fig.  La  profession  d'avocat  ou  d'avoué. 
Suivre  le  palais.  Le  palais  ne  l'a  pas  enrichi. 

—  Mourir  de  faim  au  palais.  Ne  rien  faire, 
ne  rien  gagner  dans  la  profession  d'avocat. 

Littér.  La  double  signification  du  mot  pa- 
lais a  donné  lieu  à  ce  jeu  de  mot  de  Saint- 
Amand. 

Certe,  a  Paris  l'on  vît  beau  jeu, 
Lorsqu'une  nuit  dame  Justice 
Se  mit  le  palais  tout  en  feu, 
l'our  avoir  trop  mangé  d'épice 

—  Polit.  Révolution  de  palais.  Révolte  qui  a 
lieu  dans  l'intérieur  du  palais  d'un  souverain, 
qui  a  pour  but  de  lui  ôter  la  vie  ou  de  le  dé- 
trôner, et  qui  est  faite  par  les  gens  même  du 
palais. 

—  Exprès,  prov.  Il  est  fêle  au  palais.  Se  dit 
des  jours  de  jeûne,  par  un  méchant  jeu  de  mots 
sur  palais,  cour  de  justice,  et  palais,  organe  du 
goût. 

—  Hist.  rom.  Palais  d'or.  La  demeure  de 
Néron,  appelée  en  latin  Douais  aurea.  ||  Palais 
des  pontifes.  Palais  où  lo  roi  les  sacrifices  s'ac- 
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quittait  de  ses  fonctions,  et  où  le  grand  pontife 
assemblait  ses  collègues  pour  y  faire  leurs  cé- 
rémonies. 

—  Hist.  Maire  du  palais.  V.  maire. 

—  Hist.  Palais  national.  Nom  donné  aux 
Tuileries  pendant  la  République  française.  Il 
Palais  marchand.  On  appelait  quelquefois  ainsi 
le  palais  de  justice  de  Paris,  à  cause  des  bou- 
tiques qui  s'y  trouvaient.  ||  Palais-Cardinal. 
Edifice  élevé  dans  Paris  par  Richelieu;  il  fut 
terminé  en  1636.  En  1639,  la  reine-mère,  habi- 
tant cette  demeure,  lui  donna  le  nom  de  Palais- 
Royal,  qu'il  a  conservé  jusqu'à  nos  jours,  sanl 
pendant  la  République.  ||  Palais-Egalité.  Not 
donné,  pendant  la  République  française,  au 
Palais-Royal, qui  fut  appelé  Palais  du  Tribunal 
au  commencement  de  l'Empire. 

—  Le  palais  do  justice  de  Paris,  appelé  pri- 
mitivement le  Palais,  a  été  le  séjour  de  quel- 
ques rois  de  la  première  race;  douze  d'entre 
ceux  de  la  troisième  y  demeuraient  ;  Charles  V 
y  résida  longtemps,  et  Charles  VII  ne  l'aban- 
donna tout  à  fait  au  Parlement  qu'en  1431.  Un 
incendie  ayant  consumé  toute  la  partie  du  pa- 
lais qui  s'étendait  depuis  la  galerie  des  Prison- 
niers jusqu'à  la  Sainte-Chapelle,  on  éleva,  sur 
les  dessins  de  Desmaisons,  la  façade  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui. 

—  Archit.  Palais  d'Eole.  Réservoir  d'airdes- 
tiné  à  rafraîchir  à  volonté  les  appartements  en 
Italie. 

—  Philol.  On  a  donné  à  plusieurs  ouvrages  le 
titre  de  Palais.  Le  Palais  de  l'Honneur.  Le  Pa- 
lais de  la  Gloire. 

—  Syn.  simpl.  Maison  royale,  édifice,  châ- 
teau. ||  Epith.  Orgueilleux,  superbe,  riche, somp- 
tueux, fastueux,  pompeux,  majestueux,  magni- 
fique, brillant,  éminent,  élevé,  doré,  vo'.uptueux; 
enchanté,  magique,  inaccessible,  sombre,  lugu- 
bre, désert.  ||  Périph.  Le  séjour  des  rois,  der-, 
princes  ;  les  lambris  des  rois,  des  princes. 

Ces  longs  appartements,  ces  lambris  somptueux, 
De  nos  antiques  rois  séjour  majestueux.  Delille  ) 

Fleur  chère  à  tous  leB  cœurs,  elle  embaume  à  la  fois 
Et  le  chaume  du  pauvre  et  les  lambris  des  rois. 
[Buisioun.) 

—  On  dit,  dans  la  langue  poétique,  le  palais 
des  dieux,  les  célestes  palais,  les  palais  étoiles,  les 
palais  aériens,  le  palais  des  ei  >/r.  h  palais  de 
l'Olympe,  pour  Le  ciel.  l'Olympe,  le  séjour  des 
dieux.  De  l'Olympe  déjà  les  palais  sont  ouverts. 
(Denne-Baron.)  Les  arcs  lumineux  des  palais 
éternels.  (Thomas.) 

—  Les  poètes  donnent  un  palais  pour  demeure 
au  Soleil,  au  Destin,  au  Sommeil,  et  à  plusieurs 
antres  divinités.  Le  palais  des  Destins  devant 
lui  te  présente.  (Volt.) 

L'Aurore  cependant  au  visage  vermeil 

Ouvrait  dans  l'Orient  lejWals  du  Soleil.     (Yoltmie." 
L'astre-  Ou  monde  ouvrait  encore  a  peine, 
Dana  l'Orient,  son  palais  do  vermeil.     (MALriLATas.  ■ 

—  Ils  disent  volontiers  Les  douze  maisons,  les 

•  lais  du  Soleil,   peur  Les  douze  signes 
du  zodiaque,  que  le  Soleil  habite  successivement. 

Tant  que  l'astre  du  Jour 
Dans  ses  douze  palais  brillera  tour  à  tour,  (Le  BuiXT.) 

—  Ils  disent  encore,  L'humide  palais  de  Net- 
tune,  de  Thétis;  de  Thétis  les  lu/nid- s  palais,  le: 
palais  transparents,  pour  désigner  les  lieux  ou 
ces  dieux  tiennent  leur  cour,  ou  simplement  L;' 
mer,  le  liquide  élément. 

La  voûte  transparente 

Des  liquides  palais  iLeeiuju.) 

PALAIS,  s.  m.  (du  lat.  palatum,  même  si- 
gnification; dérivé  du  gr.  ttcu»,  je  mange;  ou  du 
lat.  palus,  pieu:  parce  que  le  palais  est  envi- 
ronné d'une  rangée  de  dents,  en  forme  de  petits 
pieux)  La  partie  supérieure  du  dedans  de  la 
bouche.  Briller  le  palais.  Cela  écorche,  cha- 
touille le  palais.  Avoir  le  palais  tout  en  feu. 
Voile  du  palais.  Le  palais  sert  de  paroi  supé- 
rieure à  la  bouche,  il  o"re  aussi  à  la  langue  un 
point  d'appui  fixe  dans  les  mouvements  de  dé- 
glutition et  d'articulation  les  sous.  (Pàtiss.)  Le 
voile  du  palais  sert  à  la  déglutition  et  contribue 
aux  modifications  du  son.  (ld.) 

A  peine  le  breuvage  eut  touché  son  palais, 
Qu'il  rejeta  bientôt  la  liqueur  étrangère. 

Bbbchoux.) 

Son  palais  ëmoussé  ne  peut  plus  savourer 
Les  mets  les  plus  exquis  que  l'art  sait  préparer. 
D«o. 

—  On  le  dit  aussi  en  parlant  des  animaux. 
Cette  herbe  blesse  le  palais  des  bestiaux.  Le 
caïman,  en  fermant  la  gueule,  s'enfonce  les 
pointes  dans  la  gorge  et  dans  le  palais.  (Boitard.) 

—  Fig.  Avoir  le  palais  fin.  Avoir  le  sens  du 
goût  excellent,  être  délicat  sur  les  mets. 

—  Art  cul.  Ragoût  de  palais  de  mouton,  de 
palais  de  bœuf.  Le  palais  de  bœuf  fait  partie 
des  béatilles  qui  entrent  dans  les  ragoûts.  Palais 
de  bœuf  en  filets  marines,  au  gratin,  à  l'alle- 
mande, en  coquilles,  en  crépinettes,  etc. 

—  Bot.  Renflement  qui  se  trouve  sur  la  lèvre 
inférieure  de  la  corolle  de  certaines  fleurs  bila- 
biées,  et  qui  forme  l'entrée  de  la  corolle.  ||  Pa- 
lais-de-lièvre.  Nom  vulgaire  du  laiterou. 

—  Conchyl.  Palais-de-ha>uf  ou  chagriné.  Nom 
marchand  d'une  espèce  de  nêrite,  dont  la  lèvre 
est  garuie  de  petits  tubercules  qu'on  a  compa- 
rés aux  papilles  nerveuses  de  la  langue  d'un 
bœuf. 

—  Entom.  Avancement  arrondi  et  presque 
membraneux,  situé  sous  les  dénis,  dans  l'inté- 
rieur de  la  bouche  des  larves  des  libellules  et 
des  insectes  parfaits. 

—  Foss.  On  a  quelquefois  pris  pour  des  pa- 
lais de    poissons,   det  moules  intérieurs  de  la 
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carapnce  d'un  crustacé  brachyure  du  genre  ra- 
nine,  dont  le  têt  avait  disparu. 

Mamm.  Partie  supérieure  de  la  cavité  de 

la  bouche. 

—  Oruith.  Face  inférieure  de  la  mandibule 
:  upérieure. 

PALAIS  [LE].  Géogr.  Ch.-l.de  l'îlo  de  Belle- 
I's-cn-Mer,  arrond.  de  Lorient  (Morbihan)  ; 
1,700  habitants.  Port,  citadelle. 

PALAIS  (SAINT).  C'h.-l.  de  cant., arrond.  de 
Mauléon  (Basses-Pyrénées)  ;  1,100  hab. 

PALAISEAU.  Géogr.  Ch-1.  de  cant.,  arrond. 
de  Versailles  (Seine-et-Oise)  ;  1,700  hab.  Jadis 
marquisat. 

PALAISTE.  s.  f.  Ane.  métrol.  Mesure  qui 
était  employée  en  Egypte  et  dans  une  partie 
e  l'Asie. 

PALALÈRE.  s.  f.  Relat.  Présent  fait  au 
chef  des  nègres. 

PALALIE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plante  des 
Indes  orientales. 

PALAME.  s.  f.  (du  gr.  tta>.i|i>!>  paume). 
Mamm.  Membrane  étendue  entre  les  doigts  des 
mammifères  à  pieds  palmés  ou  à  demi  palmés. 

—  Ornilh.  Membrane  qui,  chez  certains  oi- 
seaux, unit  ensemble  deux  ou  trois  doigts,  ou 
tous  les  doigts,  soit  seulement  à  la  base,  soit 
jusqu'au  sommet  de  l'ongle,  quand  son  bord 
antérieur  est  entier. 

—  Erpet.  Membrane  qui  existe  dans  certains 
reptiles. 

PALAMÈDE.  Temps  hér.  Fils  de  Nau- 
plius  et  de  Clymène,  périt  dans  une  embus- 
cade que  lui  tendirent  Ulysse  et  Diomède,  au 
siège  de  Troie,  pondant  lequel  il  inventa,  dit-on, 
les  jeux  d'échecs  et  de  dés,  ainsi  que  les  poids 
et  les  mesures. 

—  Le  Palamède.  Titre  d'un  journal  spéciale- 
ment consacré  au  jeu  d'échecs. 

PALAMÈDE.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

—  Ornith.  Un  des  noms  du  genre  kamichi. 
PALAMÉDÉE.   s.  f.  Ornithol.  Espèce  d'oi- 
seau du  genre  des  grues. 

PALAMEIHEN,  IENNE.  adj.  Ant.  gr.  Qui 
vient  de  Palamède. 

—  Philol.  Lettres  palamédiennes.  Se  dit  de: 

huit  lettres  t, Ç ,  8,  Ç ,  o ,  x ,  + ,  que  l'on  croit 

avoir  été  inventées  par  Palamède  pendant  le 
siège  de  Troie.  Selon  quelques  auteurs,  cette 
expression  ne  s'applique  qu'aux  quatre  lettres 
I,  l,  ip,  ■/ ,  et  ils  attribuent  à  Simonide  l'intro- 
duction de  ces  lettres  palamédiennes  et  des 
qnatre  autres  dans  l'alphabet  ionique.  Enfin, 
quelques  anciens  écrivains  n'ont  fait  honneur 
à  Palamède  que  de  l'invention  du  A  ou  de  V, 
dont  la  forme  lui  aurait  été  suggérée  par  l'as- 
pect d'un  bataillon  de  grues. 

PALAMENTE.  (pr.  pa-la-mante).  s.  f.  Mar. 
Tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment,  d'une 
galère. 

PALAMIDE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  scombres. 

PALAMIDES.  s.  m.  pi.  Hist.  eccl.  Secte 
qui  tirait  son  nom  de  Palamas,  son  chef.  On 
les  appelait  aussi  hésychiastes. 

PALAMIDIÈRE.s.  f.  (rad.  palamide).  Pêch. 

Filet  de  la  forme  de  celui  qui  sert  à  prendre  les 
thons,  mais  A  plus  petites  mailles. 

PALAMIEN  Myth.  Nom  de  dieux  malfai- 
sants qu'on  croyait  toujours  occupés  à  nuire 
aux  hommes.  Ils  sont  les  mêmes  que  les  dieux 
Telchiues  ||  Jupiter  était  surnommé  Palamien 
quand  il  punissait  les  coupables. 

PALAHOTHEQUE.  s.  f.  (et.  gr.  ««WM, 
paume,  8u^ ,  boite).  Ornilh.  Epiderme  corné 
du  palame  des  oiseaux. 

PALAMPORE.  s.  m.  Comm.  Châle  à  fleur 
que  portent,  en  Orient,  les  personnes  d'un  rang 
élevé. 

PALAN. s.  m.  Ipalanga).  Mar.  Assemblage  de 
poulies,  de  moufles  et  de  cordages,  dont  on  se 
sert  sur  les  bâtiments  pour  enlever  des  far- 
deaux, ou  pour  exécuter  des  manœuvres.  Palan 
simple.  Palan  à  cab'orne.  Palan  à  oaudelettes. 
Palan  de  suspente.  Palan  d'armure.  Palan  de 
bout.  Palan  de  retraite.  Sur  le  bâtiment,  on 
s'efforçait  de  mettre  un  canot  à  la  mer,  mais  il 
fallait  établir  on  palan,  et  cela  prenait  un  temps 
considérable.  (Chateaub.) 

—  Corde  qui  sert  à  faire  mouvoir  le  timon  des 
galères.  ||  Corde  qu'on  attache  à  l'étal,  ou  à  la 
grande  vergue,  on  à  la  vergue  de  misaine,  pour 
tirer  quelque  fardeau,  ou  pour  bander  les  étais. 

PALANCUE.  s.  f.  A  ne.  art  milit.  V.  palache. 

—  Comm.  Etoffe  grossière  dont  on  double  les 
capotes  des  mal 

—  Techn.  Mo  s  légèrement  courbé, 
et  ayant  mu  entaille  à  chaque  bout,  qui  sert 
à  porter  deux  seaux  pleins  à  la  fois. 

PALANÇONS.  s.  m.  pi.  Maçonn.  Morceaux 
de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 

PALANCRE.  s.  f.  Pêch.  Longue  et  grosse 
ligne,  soin  nue  par  des  bouées,  et  à  laquelle 
sont  ait.:,  h  li    i  9  plus   petites.  On  dit 

aussi  pj  rtoul  en  Provence. 

PALANCRER,  ou  PALANGRER.  v.  n.  1" 
■'    i-   ''  ■    avec  la    palancre  ou  pa- 

PALANDEALX.  s.  m.  pi.  Mar.  Bonis  de 
P'anclr  a  couvre  de  bourre  et  de  gou- 

dron poui  noucher  les  écubiers  et  les  trous  du 
bandage. 

II. 
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PALANDRIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Barque 
plate. 

PALANGASIEN.  s.  m.  Hist.  anc.  Nom 
qu'on  donnait  aux  crocheteurs  ou  portefaix. 

PALANGE.  s.  f.  Hist.  anc.  Rouleau  de  bois 
dont  se  servaient  les  crocheteurs  pour  porter 
des  fardeaux. 

PALANGRE.  s.  f.  Pêch.  V.  palancre. 

FALANGRIER.  s.  m.  Pêch.  Celui  qui  pêehe 
avec  la  palangre. 

—  adj.  m.  Bateau  palangrier.  Bateau  dont  on 
se  sert  pour  pêcher  avec  la  palangre. 

PALANGUER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  palan). 
Mar.  Se  servir  d'un  palan  ,  manœuvrer  avec  le 
palan;  charger,  décharger  un  vaisseau  par  lo 
moyen  des  palans.  ||  Hâler  sur  un  palan. 

PALANGUIN.  s.  m.  Mar.  V   palanquin. 

PALANQUE.  s.  f.  Fortif.  Espèce  de  retran- 
chement fait  avec  des  pals  ou  pieux  joints  et 
placés  verticalement ,  en  usage  dans  certaines 
villes  ou  places  fortes  de  Hongrie,  de  Croatie,  etc. 

PALANQUER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  palan). 
Mar.  V.  palangoer. 

—  Fortif.  Former  une  fortification  en  pa- 
lanques. 

—  se  palanquer.  v.  pron.  Etre  palanqué. 
PALANQUIN,  s.  m.   (  pr.  pa-lan-lcein  ;  rad. 

palan).  Mar.  Petit  palan.  Palanquin  de  ris.  Pa- 
lanquin de  sabord.  On  dit  aussi  Palanquinet. 

—  Relat.  Sorte  de  chaise,  de  litière,  de  lit  de 
repos,  que  les  hommes  portent  sur  leurs  épaules, 
et  dont  les  personnes  de  haut  rang  se  servent  dans 
l'Inde,  et  à  la  Chine,  pour  se  faire  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre.  Un  riche  palanquin.  Elle 
se  faisait  porter  dans  son  palanquin.  Alors  le 
docteur,  très-piqué,  appela  ses  gens,  prosternés 
en  adoration  sur  les  degrés  de  ia  pagode ,  et 
étant  remonté  dans  son  palanquin,  il  se  remit 
en  route  par  l'allée  des  bambous.  (B.  de  St-P.) 
En  disant  ces  mots  ,  il  sauta  en  bas  de  son  pa- 
lanquin ,  en  prenant  sous  son  bras  son  livre 
de  questions  avec  son  sac  de  nuit.  (Id.) 

PALANQUINET.  s.  m.  Mar.  V.  palanquin. 
||  Corde  en  palan  qui  sert  à  mouvoir  le  timon 
d'une  galère. 

PALAPE.  s.  m.  Mar.  Mouvement  des  palmes, 
des  rames.  On  dit  mieux  palade, 

PALA  PLANCHE,  s.  f.  Archit.  V.  pal- 
planche. 

PALAPRAT  (Jean  de  Bigot).  Poète  comi- 
que, né  à  Toulouse  en  1650,  mort  en  1721.  11 
est  connu  surtout  par  l'étroite  amitié  qui  l'unit 
à  l'abbé  Brueys ,  et  par  les  pièces  qu'ils  com- 
posèrent en  commun. 

PALARE.  s.  m  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  établi  pour  quelques 
espèces  de  tiphies  et  de  philantes. 

PALARIEN.  s.  m.  (du  bit.  palaria,  fait  de 
palum,  poteau).  Ant.  rom.  Exercice  militaire  en 
usage  chez  les  Romains  ;  il  consistait  à  s'escri- 
mer contré  des  poteaux  ou  pieux  plantés  en 
terre,  avec  une  épée  de  bois  et  un  bouclier  d'o- 
sier. ||  Le  lieu  où  se  faisait  cet  exercice. 

PALASTRE.  s.  m.  Serr.  Boîte  de  fer  qui 
forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure,  et  dans 
laquelle  sont  montées  toutes  les  pièces  qui  la 
font  agir. 

PALASTRINE.  s.  f.  Il  a  été  employé  par 
Montaigne  pour  Palestre,  art  de  la  lutte.  Pour 
maintenir  leurs  corps  fermes  en  service  de  la 
course,  des  jeux  olympiques,  de  la palastrine, 
et  tels  exercices. 

PALATAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  palatum, 
palais).  Gramm.  11  se  dit  des  consonnes  pro- 
duites par  le  mouvement  de  la  langue  qui  va 
toucher  le  palais.  D,  T,  L,  N,  R,  sont  des  con- 
sonnes palatales.  ||  11  ne  se  dit,  selon  Beauzée, 
que  des  articulations  j  et  ch. 

—  Gramm.  sanscr.  Se  dit  des  consonnes  du 
deuxième  ordre  qui  sont  ischa,  tschha,  dja,dscha 
et  na. 

—  Gramm.  hébr.  Les  lettres  du  troisième 
ordre,  guimel,  yod,  caf  et  gof 

—  Ant.  rom.  Flamine  palatal.  Celui  qui  pré- 
sidait au  palatual. 

—  palatale,  s.  f.  Lettre  palatale.  Los  lettres 
palatales  D,  T,  L,  N.  La  palatale  R. 

PALATIA.  Myth.  Déesse  sous  la  protection 
de  laquelle  les  Romains  avaient  mis  le  mont 
Palatin. 

PALATIAL,  ALE.  adj.  (pr.  pa-la-cial;  du 
i,l  a  Uium,  palais).  Archit.  Do  palais,  qui  a 
rapport  aux  palais.  Genre  palatial.  Style  pala- 
tial. 

PALATIFORME  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  pa- 
latium,  palais  ;  forma,  forme).  Entom.  Se  dit 
de  la  langue  des  insectes,  quand  elle  forme  la 
face  inférieure  de  la  lèvre,  sans  en  être  séparée, 
comme  dans  beaucoup  de  coléoptères. 

PALATIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  vice- 
roi  de  Hongrie,  et  chaque  gouverneur  de  pro- 
vince ,  en  Pologne.  Le  palatin  de  Hongrie.  Le 
palatin  de  Posuanie ,  de  Cracovie ,  etc.  V.  pa- 
latin, ine. 

—  Féod.  On  donnait  aussi  co  titre  aux  comte» 
de  Champagne,  etc.  Le  palatin  de  Champagne, 
de  Bèarn.  Les  palatins  de  France. 

—  Hist.  Dignité  créée  par  l'empereur 
Otl  on  I  '  pour  Je»  ufliciers  du  palais  i 

ou  royal,  dont  la  fonction  était  de  sur". 

ducs  et  d'empêcher  leuis  empiétements.    H    Eu 

Hongrie,  on  donne  lo  titre  de  palatin  au  prin- 
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cipal  magnat,  choisi  par  l'Assemblée  nationale 
sur  la  liste  de  quatre  candidats  présentés  par 
le  roi.  Il  occupe  la  première  place  parmi  les 
fonctionnaires,  et  remplit  tes  fonctions  de  vice- 
roi. 

—  Ant.  rom.  Les  prêtres  saliens  qui  célé- 
braient les  fêtes  de  Mars  sur  le  mont  Palatin. 

—  Hist.  du  Bas-Emp.  Titre  d'un  grand  offi- 
cier des  empereurs.  Le  palatin  des  largesses 
sacrées. 

PALATIN,  INE.  adj.  (et.  ,  V.  paladin).  Se 
disait  d'un  titre  de  dignité  qu'on  donnait  jadis 
i  ceux  qui^  avaient  une  charge  ou  un  office  dans 
le  palais  d'un  prince.  Il  y  a  eu  quatre  comtes 
palatins  en  Angleterre  :  celui  de  Lancastre,  ce- 
lui de  Durham,  celui  de  Chester  et  celui  d'Ely. 
Dans  ces  derniers  temps  ,  il  ne  restait  plus  en 
Allemagne  que  l'électeur  palatin  ou  comte  pala- 
tin du  Rhin,  qui  est  aujourd'hui  le  roi  de  Ba- 
vière. Un  prince,  un  seigneur  palatin.  Princesse, 
famille  palatine. 

—  Il  s'est  dit ,  très-anciennement ,  des  sei- 
gneurs qui  avaient  un  palais  où  l'on  rendait  la 
justice.  Les  comtes  palatins  de  Champagne,  de 
Béarn. 

—  Maison  palatine.  Maison,  famille  de  l'élec- 
teur palatin. 

-«-  Princesse  palatine.  Femme  d'un  palatin, 
ou  princesse  de  la  maison  palatine. 

—  Antiq.  Jeux  palatins.  Institués  par  l'im- 
pératrice Livie,  femme  d'Auguste,  pour  être  cé- 
lébrés sur  le  mont  Palatin,  en  l'honneur  de  cet 
empereur.  Les  jeux  palatins  duraient  huit  jours 
à  partir  du  15  décembre. 

—  Géogr.  anc.  Mont  Palatin.  La  plus  haute 
des  sept  collines  sur  lesquelles  Rome  fut  fondée. 

—  Ant.  rom.  Qui  appartient  au  mont  Palatin. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon  ,  qui  avait  un 
temple  sur  le  mont  Palatin.  ||  Surnom  de  Cy- 
bele.  La  déesse  palatine.  La  grande  mère  idéenne 
et  palatine. 

—  Hist.  rom.  Tribu  palatine.  Une  des  quatre 
tribus  urbaines  établies  par  Servius  Tullius. 

—  Hist.  du  Bas-Emp.  Troupes  palatines.  Es- 
pèce de  garde  impériale  établie  par  Constantin. 
Les  soldats  de  cette  troupe  s'appelaient  scho- 
hastes  palatins. 

—  Hist.  Qui  appartient  au  palatinat. 

—  Hist.  littér.  Société  palatine.  Société  litté- 
raire établie  en  Bavière.  Les  savants  de  la  So- 
ciété palatine. 

PALATIN,  INE.  adj.  Anat.  Qui  a  rapport  an 
palais.  Os,  nerfs  palatins.  Fosse  palatine.  Glandes 
palatines.  ||  Os  palatins.  Deux  petits  os  irréguliers 
situés  à  la  partie  postérieure  des  fosses  nasales, 
et  complétant  en  arrière  la  voûte  du  palais.  || 
Tubérosité  palatine.  Eminence  pyramidale  for- 
mée par  la  réunion  de  l'angle  que  forme  le  bord 
postérieur  de  la  face  verticale  des  os  palatins,  en 
se  réunissant  avec  le  même  bord  de  la  face  ho- 
rizontale. ||  Posse  ou  voûte  palatine.  Le  palais. 
||  Membrane  palatine.  Portion  de  la  muqueuse 
buccale  qui  tapisse  le  palais.  ||  Canaux  ou  con- 
duits palatins.  On  en  compte  deux ,  l'antérieur 
et  le  postérieur.  ||  Artères  palatines.  Elles  sont 
également  au  nombre  de  deux,  la  supérieure  et 
l'inférieure.  ||  Nerfs  palatins.  On  en  compte 
trois  :  le  grand,  le  petit  et  le  moyen. 

PALATINAT.  s.  m.  La  dignité  de  palatin. 
Le  palatinat  était  une  dignité  ancienne  dans  la 
maison  de  Bavière. 

—  Géogr.  Pays  qui  était  sous  la  domination 
de  l'électeur  palatin  avant  1789.  Le  Palatinat 
du  Rhin.  Les  villes  du  Palatinat.  Le  haut  Pa- 
latinat, ou  Palatinat  de  Bavière.  Le  bas  Pala- 
tinat. 

—  Nom  de  chaque  province  de  la  Pologne. 
Le  Palatinat  de  Cracovie,  de  Posnanio. 

PALATINE,  s.  f.  Femme  d'un  palatin  ,  ou 
princesse  de  la  maison  palatine. 

—  Fourrure  que  les  femmes  portent  sur  le  cou 
en  hiver;  ainsi  nommée  de  la  princesse  pala- 
tine, qui  en  introduisit  l'usage  en  France  sous 
la  minorité  de  Louis  XIV.  Une  palatine  de 
martre.  Cette  femme  a  une  belle  palatine  ||  On 
donnait  autrefois  le  même  nom  à  des  ornements 
faits  de  réseau  que  les  femmes  mettaient  sur 
leur  cou. 

—  Entom.  On  dit  qu'un  papilion  a  les  pattes 
do  devait  en  palatine  ,  quand  elles  sont  plus 
courtes  que  les  autres,  sans  crochets,  plus  ve- 
lues en  apparence,  et  presque  repliées  sur  elles- 
mêmes  de  chaque  côté  du  cou ,  on  manière  de 
cordon  ou  de  pendant  de  palatine. 

—  Mamm.  Ncm  d'une  espèce  du  genre  gue- 
non, qui  parait  être  la  diane. 

PALATITE.  s.  f.  (du  lat.  palatum,  palais). 
Pathol.  Inflammation  du  palais,  du  voile  du  pa- 
lais. C'est  une  phlegmasie  très-commune,  |  rO' 
duite  souvent  par  le  froid  humide,  le  refroidis- 
sement des  pieds  ,  l'accroissement  subit  de  la 
température,  etc. 

PALATO-LABIAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  pa- 
latum, palais;  laliia,  lèvres).  Anni.  Qui  est  D 
rapport  avec  le  palais  et  les  lèvres.  Artère  pa- 
lato-labiale.  ||  PI.  m.,  palalo-labiali . 

PALATO-DENTAL,  ALE.  adj.  Gramm.  Se 
dit  des  lettres  ,  des  consonne»  qui  «a  pronon- 
cent à  l'aille  du  palais  et  des  dent»,  comme  le  / 
dans  ail,  ail,  chèrrefeuillr,  eto.  jj  PI.  m.,pal*tfo- 
drnials. 

PALATO-riIARYNGIEN,   ENNK.  a  lj    [du 

itum,  palais,  et  du  gr.  çifj-;; ,  gosier). 

Anat.  Qui  appartient  a*i  pnln'n  et  au  pharynx. 

—  11  se  prend  aussi  subttaut.  en  parlant  des 
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deux  muscles  qui  s'attachent  an  palais.  Le  na 
lato-pharyngien.  ||  PI.  m  ,  palato-pharyngiens 

fl^ALr  TO:r«  }«YNGITE.  s.  f.'  Patho;  In 
flammation  du  palais  et  du  pharynx. 

PALATO-SALPINGIEN.  adj.  m.  Anat.  Il 
se  dit  du  pénstaphylin  externe  ou  inférieur 
qui  est  en  rapport  avec  le  palais  et  l'apophyse 
pténgoide.  '   J 

—  Il  est  aussi  subst.  Le  palato-salpingien. 
PALATO  STAIIIYLIN.  adj.  m.  (du  lat.'pa- 

lalum,  palais  ,  et  du  gr.  «*?„**,,  luette).  Anat. 
11  se  dit  d  un  muscle  qui  appartient  au  palais 
et  à  la  luette. 

—  Il  est  aussi  subst.  Le  palato-staphylin. 

P,AL,ATRE-  s-  f-  Armur-  La  partie  d'une 
garde  de  sabre  qui  a  à  peu  près  la  forme  d'une 
pelle. 

PALÂTRE.  s.  m.  Techn.  Tôle  battue  en 
feuilles. 

PALATUA.  Myth.  rom.  Déesse  qu'on  ado- 
rait comme  la  protectrice  du  mont  Palatin, 
feut-etre  est-ce  la  même  que  Palatia. 

PALATUAL  s.  m.  Myth.  rom.  Sacrifice  en 
1  honneur  de  Palatua.  ||  Prêtre  de  Palatua. 

PALAVE.  s.  f.  (de  Palava,  botaniste  espa- 
gnol). Kot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  à 
fleurs  complètes,  monopétalées,  famille  des  mal- 
vacées,  comprenant  plusieurs  espèces  uui  crois- 
sent dans  les  plaines  sablonneuses  du  Pérou 
La  palave  musquée. 

PALAAER  s.  m'.  Relat.  Assemblée  de  vieil- 
lards de  condition  libre  parmi  les  Africains. 

PALAVIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  complètes,  polypétales 
de  la  famille  des  ternshaemiées,  comprenant  plu! 
sieurs  arbrisseaux  du  Pérou.  Le  palavier  rude. 
Le  palavier  tomenteux. 

PALAZIN,  INE.  adj.  (du  lat.  palaiium,  pa- 
lais). Signifiait  Qui  est  du  palais,  qui  appartient 
à  la  cour  d'un  prince.  Ces  hautes  dames  pala- 
tines. (Roman  de  la  Rose.) 

PALE.  s.  f.  (du  lat.  pala,  même  signif.). 
Techn.  Petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fer- 
mer le  biez  d'un  moulin,  la  chaussée  d'un  étang, 
pour  lâcher  et  retenir  les  eaux.  Lever,  baisser 
la  pale  du  moulin. 

—  Archit.  Se  dit  des  planches  ou  membrures 
terminées  en  pointe,  qui  servent  à  faire  des  en- 
caissements, lorsqu'on  fait  des  ouvrages  dans 
leau. 

—  Mar.  La  partie  plate  d'une  rame,  d'un  avi- 
ron, celle  qui  entre  dans  l'eau. 

—  Liturg.  Carton  carré,  recouvert  de  mousse- 
line ou  d'étoffe ,  qui  sert  à  couvrir  le  calice 
pendant  la  messe. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  spatule. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 

_  PALE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pallidus,  même 
signif.).   En  parlant  des  personnes.  Blême,  qui 
est  d'un  blanc  sans  vivacité,  sans  éclat ,  causé 
ordinairement  par  la  maladie,  par  une  émotion 
subite,  ou  quelquefois  naturel.  Avoir  le  teint , 
le  visage  pâle  ,  les  mains,  les  lèvres  pâles.  Vous  . 
êtes  pâle  comme  un  mort,  comme  la  mort.  Où 
courez-vous  ainsi  tout  pdle  et  hors  d'haleine) 
(Rac.)  Minos   juge   aux   enfers  tous   les  pdles 
humains.  (Id.)   D'un  tyran    soupçonneux    pdlet 
adulateurs.    (Boil.)  Quand  on  vit  dans  Paris  la 
faim  pdle  et  cruelle    (Volt.) 
Revêtu  de  lambeaux,  tout  pdle  ;  maïs  son  œil 
Conservait  sous  la  cendre  encore  le  même  oigueil. 
(Kagiki.) 

—  Par  extens.  S'emploie  quelquefois  en  poé- 
sie dans  le  sens  d'épouvanté. 

Tl  dompta  les  mutins,  reste  pdle  et  sanglant 
Des  flammes,  de  la  faim,  des  fureurs  intestines 

(Sagini.) 
Soit  qu'il  fasse  an  conseil  courir  les  sénateurs 
D'un  tyran  soupçonneux  pdles  adulateurs.         (Eoil.i 

—  Poét.  Les  pdlcs  ombres.  Les  âmes  dei 
morts. 

—  Se  dit  des  corps  lumineux,  quand  ils 
ne  répandent  qu'une  lumière  faible,  terne,  bla- 
farde. Le  soleil  est  bien  pâle  aujourd'hui.  Les 
pâles  rayons  de  la  lune.  La  pâle  lueur  des  éclairs. 
Une  lumière  pâle  et  blafarde. 

—  Fig.  Lorsque  le  flambeau  de  l'intelligence 
brûle  trop  rapidement  dès  l'enfance,  il  ne  jett,< 
plus  qu'une  lueur  pdle  sur  le  reste  de  la  vie. 
(Boiste.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  couleurs  qui  ne  sont  pas 
vives,  qui  ne  sont  pas  chargées.  Un  bleu  pâle 
Le  jaune  pâle.  De  l'or  pâle.  La  couleur  de  co 
rideau  est  devenue  bien  pâle. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  peu  coloré.  Le  ptérope 
pâle.  Le  putoncule  pâle.  L'agaric  pâle. 

—  On  appelle  rosis  pdles  les  roses  ordinaires, 
par  opposition  à  celles  de  Provins,  qui  sont 
d'un  rouge  plus  foncé. 

—  Path  il.  Pdles  couleurs  on  chlorose.  Mala- 
die qui  se  montre  surtout  chez  les  jeunes  filles, 
et  qui  rend  leur  visage  pâle. 

— 11  ne  faut  pas  confondre  les  pdlrs  coul  m  . 
maladie,  avec  des  couleurs  pâles,  qui  ne  sont 
pas  vives. 

—  Fig.  En  parlant  du  style,  qui  manque  d'è- 

elat,  de  couleur,  de  brillant   Cetl 

pâle.  Cet  ouvrage  est  d'un  style  pâle.  Votre  dis- 
«ours  est  trop  pâle. 

—  Souvent  l'effi  t  d'une]  '  '*  P,aca 
où  elle  est,  ou  aux  choix-    des  u 

p'.e:  Minos  juge  aux  enfers  tous  les 

mains.  Cela  est  beau,  sublime    même.   Mette! 
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■~i\m«s pdlet, cela  est  ridicule,  .gnoble, 
.pportable. 

—  Pâle  de.  Pâle  d'ofTrci.  Pâle  d'horreur. 

D<  il  enfants  presque  nus,  et  piles  de  souff   >*  ee, 
Appelaient  des  passants  la  sourde  indifférence. 
.Beubomst  ) 

—  Syn  comp.  pâle,  blême,  hâte,  blafard. 

'.'.  BLAFARD. 

PALE  LE).  Géogr.  Nom  douué.  pendant  le 
moyen  âge  jusqu'en  1600,  à  la  partie  de  l'Ir- 
lande soumise  par  les  Anglais. 

PAI-É,  ÉE.  part.  pass.  du  T.   Paler.  S'enspl. 
■:tiv. 

PALE.  ÉE.  adj.  (rai  pal].  T!!as.  Se  dit  d'un 
écu  meublé  de  plusieurs  pals.  Les  armes  d' A  ra- 
yon étaient  pafees  d'or  et  de  gueules,  c'est-à- 
dire  que  l'écu  étnit  traversé  perpendiculaire- 
ment par  plusieurs  bandes  alternativement 
jaunes  et  ros 

PAEEACÉ,  ÉE.  adj.  [du  lat.  palea,  paillette). 
B  t.  Qui  es',  garni  de  paillettes,  qui  est  formé 
par  des  paillettes.   Le  clinantlie  de  la  t 
est  paléacé.  L'aigrette  du  fruit  de  la  centaurée 
noire  est  paléacée. 

PALÉAGE.  s.  m  Mar.  Travail  du  matelot 
qui  jette  à  la  pelle  le  sel  ou  îe  grain  chargé  en 
grenier. 

—  Obligation  ou  sont  les  matelots  de  travailler 
gratis  à  cette  décharge. 

PAI.CE.  s.  f.  (rad.  pal).  Archit.  hydraul. 
Rang  de  pieux  enfoncés  en  terre,  à  refus  de 
mouton,  pour  soutenir  des  terros,  former  une 
digue,   porter  quelque  fardeau   de    maçonnerie 

1  les  travées  d'un  pont  de  bois. 

—  Dr.  coût.  Réunion  à  un  fief  des  héritages 
•hargés  de  rentes,  faute  de  parement  des  arré- 
rages de  ces  mêmes  rentes.  |j  Lever  lapale'e  tca- 
•on.  Opérer  cette  réunion. 

—  Ichlhyol.  Nom  vulgaire  d'un  corrégone, 
que  l'on  pêche  dans  les  lacs  de  Neufchâtel  et  de 
Renne. 

—  Mar.  V.  pALADi:.  ||  V.  palk. 

PALEFRENIER  s.  m.  [rad.  palefroi,  che- 
val). Valet  qui  panse  les  chevaux.  Bon  pale- 
frenier. Le  palefrenier  de  M.  le  duc. 

—  A  la  campagne  eî  dans  les  hôtelleries,  les 
palefreniers  s'appellent  valets  d'écurie. 

—  Ane.  coût.  Palefrenier  du  roi.  Nom  donné 
su  grand  écuyer.  Il  reçut  les  lettres  de  palefre- 
nier du  roi. 

FALEFROI.  s.  m.  (formé  des  trois  mots  : 
in,  parce  que  les  chevaux  de  parade 
è'.ai  ail  conduits  p  h  des  écuyers  qui  les  tenaient 
par  le  frein).  Cheval  de  parade  sur  lequel  les 
rois,  les  princes,  les  grands  seigneurs  faisaient 
leur  entrée  dans  les  villes.  Monter  sur  un  pa- 
lefroi. 

—  Cheval  que  montait  une  dame,  une  châte- 
aine,  avant  l'usage  des  carrosses. 

—  Ce  mot  est  vieux  dans  le  style  sérieux  , 
nais  il  peut  être  employé  si  l'époque  dont  on 
parle  se  rapporte  au  temps  de  la  chevalerie  ; 
c'est  ainsi  que  Biour-Lormian  a  dit  en  parlant 
de  Tancrède  :  Son  fougueux  palefroi  fait  ré- 
sonner la  terre. 

—  Se  dit  quelquefois,  dans  le  style  badin  ou 
2ritique,  pour  cheval,  monture,  et  signifie  iro- 
niquement et  par  antiphrase,  un  mauvais  cheval, 
■in  bidet,  une  rosse. 

Te  voilà  botté, 

Et  bientôt  après  sur  la  route, 

En  v.iin  pressant  ton  palefroi. 

L'animant  de  ta  voix  guerrière; 

Veux-ta  le  pousser  devant  toi, 

Il  baisse  l'oul  et  la  crinière.  (Bo*ka»:i. 

PALÉIFORME.  adj    des  2  g.  (et.  lat. 
paille;  forma,  forme].  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
paillette,   comme   les    squamellules  composant 
l'aigrette  do   diverses  synanthérées,   comme   le 
bident. 

PALEttKAN.  Géogr.  Ville  de  l'île  de  Suma- 
tra, capitale  du  royaume  qui  porte  le  même 
tom,  et  qui  est  sous  la  dépendance  des  Hol- 
landais. La  capitale  a  30,000  hab.,et  le  royaumo 
100,000. 

PALEMENTE.  s.  f.  Mar.  Terme  par  lequel 
en  désigne  collectivement  tous  les  avirons  armés 
eut  un  bâtiment. 

PALÉMON.  Myth.  Dieu  marin,  fils  d'Atha- 
raas  et  à'Ino,  le  même  que  Mélicerte.  Il  prési- 
" ait  aux  ports  sous  le  nom  de  Portumne. 

PALEMON.  s.  m.  Astron.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  constellation  d'Hercule. 

—  Littér.  Nom  de  berger,  dans  les  pastorales. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes,  famille  des  macroures,  tribu  des  sa- 
Ikoqucs  On  recherche  les  palémons  à  cause 
de  la  bonté  de  leur  chair,  et  ils  sont  plus  con- 
nus sous  le  nom  vulgaire  de  chevrettet  ou  cre- 
teltet. 

PALEMTUREZ.  s.  m.  Comm.  Tapis  de  toile 
j  linte  qu'on  tire  des  Indes  orientales. 

PALEXCIA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  ch.-l. 
de  la  province  de  Palencie,dans  l'ancien  royaume 
de  Léon;  12,000  hab.  ||  Prov.  d'Espagne;  1^0,000 
hab.  Cuivre,  fer,  m.irlue. 

PAEÉNO.  Myth.  Une  des  Dunsïdus. 

PALENO.s.  m.  Entom.  Espèce  de  papillon. 

PALENQUE.  Géogr.  Ville  hanséatique  du 
Yacatan,  près  du  village  de  Palenque,  qui  lui  a 
donné  ton  nom  ;  ses  ruines  occupent  une  étendue 
de  trente-deux  kilomètres.  Les  hiéroglyphes 
•les  ruines  de  Palenque  sont  en  relief;  ils  ne 
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ressemblent  aucunement  à  ceux  des  Egyptiens 
ni  à  ceux  des  Aztèques.  Les  édifices  de  cette 
ville  paraissent  antérieurs  au  vr"  siècle  av.  J.-C. 

PALÉOCHÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xa- 
Imioç,  ancien;  x"p,  main).  Mamm.  Le  cochon 
paléochère  n'est  connu  qu'à  l'état  fossile. 

PALÉOGRAPHE,  s.  m.  (et.  gr.,  rodait,;,  an- 
cien; Tpoïii ,  écriture).  Didact.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  paléographie,  qui  connaît  cette  science. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  Didact.  Science  qui 
s'occupe  de  l'origine  de  l'écriture,  et  des  formes 
diverses  qu'elle  a  eues  chez  les  dvS&ents  peu- 
ples et  dans  des  temps  différents;  des  instru- 
ments et  des  substances  qu'elle  a  employés,  etc. 
Traité  de  paléographie. 

—  Art  de  déchiffrer  les  écritures  anciennes. 

—  Style  ou  manière  d'écrire  imitée  des  an- 
ciens. 

PALÉOGRAPHICUE.  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  appartient  à  la  paléographie. 

PALÉOLAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des   synanthérées,   origi: 
Mexique  ;  il  ne  contient  qu'une  seule  espèce. 

PALÉOLE.  s.  f.  (du  lat.  palea ,  paillette). 
Bot.  Se  dit  des  petites  écailles  qui  entourent 
l'ovaire  de  certaines  graminées,  et  dont  la  réu- 
nion forme  ce  que  certains  botanistes  appel- 
lent glumelle,  et  d'autres  lodicule.  ||  Se  dit  aussi 
des  appendices  du  cîinanthe  des  synanthérées 
formant  des  saillies  peu  épaisses,  allongées, 
non  réunies,  situées  sur  le  côté  interne  des 
fleurs  qu'ils  accompagnent,  et  offrant  ainsi  leur 
concavité  tournée  en  dehors. 

PALÉOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pa- 
leola ,  paléole  ;  ferre,  porter).  Bot.  Se  dit  du  clé- 
nanthe  des  synanthérées,  lorsqu'il  porte  des  pa- 
léoles. 

PAI.ÉOLOGUE.  adj.  des  2.  g.  (et.  gr.,na- 
Xo'ô; .  ancien  ;  \6-;ve ,  discours).  Didact.  Qui  con- 
naît les  langues  anciennes,  ou  qui  parle  à  la  ma- 
nière des  anciens. 

—  Hist.  Surnom  des  huit  derniers  empereurs 
d'Orient,  qui  régnèrent  de  12S0  a  14Ô3.  Michel 
Paléologue.  Constantin  Paléologue. 

—  s.  m.  Didact.  Un  paléologue.  Les  paléo- 
logues. 

PALÉOMAGADE.  s.  f.  Antiq.  Sorte  de  flûte 
des  Grecs. 

PALÉONTOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  (  et. 
gr.,  icaAatè;,  ancien;  tâv,  ôvto- ,  l'être;  Ypctoi», 
j'écris).  Didact.  Celui  qui  s'occupe  de  pàléon- 
tographie. 

PALÉONTOGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  His- 
toire des  corps  organisés  dont  on  ne  connaît 
que  les  débris  fossiles. 

PALÉONTOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  a  rapport  à  la  paléontographie. 

PALÉONTOLOGIE,  s.  f.  (  et.  gr.,  itsAaiie , 
ancien  ;  4v,  ôvioe,  l'être,  Xovo;,  discours).  Didact. 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des 
races  d'animaux  et  de  végétaux  qui  ont  existé 
autrefois  à  la  surface  du  globe,  et  dont  on  trouve 
des  débris  ou  des  vestiges  fossiles. 

PAÏ.ÉONTOI.OGIOE'E.  adj.  des  2  g.  Di  lact. 
Oui  appartient  à  ia  paléontologie. 

PALÉONTOLOGUE  ou  PALÉONTOLO- 
GISTE, s.  m.  Didact;  Celui  qui  s'occupe  de  la 
paléontologie.  ||  Auteur  de  travaux  sur  la  pa- 
léontologie. 

PALÉOSAURES.  s.  m.  pi.  (et  gr.,  wrtatàc, 
ancien  ;  caâfa,  lézard). Erpél.  Famille  introduite 
par  les  naturalistes  modernes  dans  l'ordre  des 
reptiles  sauriens,  pour  tous  les  animaux  de  cet 
ordre  dont  les  espèces  sont  perdues.  Cette  fa- 
mille ne  renferme  que  deux  genres,  l'ichthyo- 
saure  et  le  plésiosaure. 

PALÉOTHÉRIEN ,  IENNE.  adj.  Miner. 
Qui  renferme  des  débris  de  paléoth 'rien.  Gypse 
paléothérien. 

—  Géo'l.  Se  dit  d'un  groupe  de  terrains  sédi- 
menteux  thalassiques. 

TALÉOTHÉRIOUE.  adj.  des  2  g.  Épitbète 
donnée  par  certains  auteurs  au  groupe  de  ter- 
rains vulgairement  appelés  ferj  crins  tertiaires , 
parce  que  les  paléothériens  se  trouvent  dans 
cette  espèce  de  terrains  de  la  période  paléothé 
rienne. 

PALÉOTHÉRION  s.  m.  (et.  gr.,  rcUti, , 
antique;  8™ ,  animal  farouche).  Mamm.  Genre 
d'animaux  fossiles  reconstruit  par  Cuvier,  pour 
des  quadrupèdes  de  l'ordre  des  pachydermes, 
voisins  des  tapirs.  On  compte  environ  douze  es- 
pèces de  ces  animaux.  Le  grand  paléothérion 
avait  la  taille  d'un  cheval,  son  poil  était  ras  et 
ressemblait  à  un  tapir  monstrueux.  Le  moyen 
paléothérion  était  de  la  taille  d'un  porc.  Le  court 
paléothérion  avait  celle  d'une  brebis.  Le  petit 
palébthérion,  celle  d'un  petit  chrevreuil.  Ces 
animaux  fossiles  ont  été  trouvés  en  France  en 
Allemagne  et  dans  d'autres  pays. 

PALÉOZOOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  m\a:i(, 
antique;  Çjjov  ,  animal  ;  ).oyo5,  discours).  Didact 
Histoire  naturelle  des  animai»  fossiles. 

PALÉOZOOLOGIQEE  adj.  Didact.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  paléozoologie. 

PALï'OZOOLOGISTE.  s.  m.  Didact.  Celui 
qui  s'occupe  à  décrire  les  animaux  fossiles.  Il 
Auteur  de  travaux  sur  la  poléozoologie. 

PAI.ER.  v  a.  1"  conj.  (rad.  pal).  Se  disait 
pour  Komplir,  munir  de  pieux. 

rALERME.  Géogr.  Capitale  de  la  Sicile; 
175,000  hab. 
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PAJLERNODE.  s.  m.  Littér.  Pièce  de  poésie 

dont  chaque  strophe  finissait  par  le  même  vers. 
On  croit  que  c'est  une  altération  de  pnlinod. 

PALERON,  s.  m.  (du  lat.  pala,  pelle;  parce 
que  le  paleron  a  la  forme  d  une  petite  pelle). 
Partie  plate  et  charnue  de  l'épaule  de  certains 
animaux.  Ce  cheval  est  blessé  au  paleron. 

—  Bouch.  et  charcut.  Partie  de  l'épaule  du 
bœuf  et  du  porc.  Un  morceau  de  paleron.  Don- 
nez-moi du  paleron. 

PALES.  Myth.  Déesse  des  bergers  et  des  pâ- 
turages, et  conservatrice  des  troupeaux. 

—  Iconol.  Sa  parure  était  aussi  simple  que  son 
culte.  Un  voile  couvre  ses  charrues  innocents. 
Un  peu  de  laurier  et  de  romarin  couronne  sa  che- 
velure. Elle  tient  une  poignée  de  paille  qui  sert 
de  litière  aux  bestiaux. 

—  Les  poètes  ia  confondent  quelquefois  avec 
Cérès  et  Cybèle.  et  la  regardent  comme  prési- 
dant généralement  à  l'économie  rurale  ;  de  là 
les  cultivateurs,  aussi  bien  que  les  bergers, 
sont  appelés  par  les  poètes,  les  élèves,  les  fâvorit 
de  Paies. 

Elève  de  Paies,  A  mortel  généreux  ! 

Toi  qui  d'un  fer  paisible  ouvres  tes  champs  heureux 

.I.1LBBGN.) 

—  Epith.  Féconde,  riche,  chaste,  rustique, 
favorable,  propice,  indulgente,  soigneuse,  atten- 
tive, vigiianta.  ||  Périphr.  La  déesse  des  prairies, 
des  troupeaui,  des  bergers. 

PALES,  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

PALESTE.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Epire,  où 
l'un  prétendait  qu'il  y  avait  une  entrée  de  l'enfer. 

PALESTE.  s.  f.  Métrol.  anc.  V.  palme.  Sa 
valeur  était  de  7  cent.  70  centièmes. 

PALESTEAU  s.  m.  Signifiait  Lambeau , 
morceau.  ||  Haillon.  11  n'avait  qu'un  vieux  sac 
étroit  tout  plein  de  menus  palèsteaux.  (  Roman 
de  la  Rose.  ) 

PALESTÈS.  Myth.  gr.  Lutteur.  Surnom  de 
Jupiter,  qui  avait  lutté  avec  Hercule.  Ce  héros 
lui  céda  la  victoire  dès  qu'il  l'eût  reconnu. 

PALESTIN,  INE.  s.  et  adj.  Qui  est  de  Pa- 
lestine. ||  Qui  concerne  la  Palestine  ou  ses  ha- 
bitants. 

PALESTINE.  Géogr.  Contrée  do  la  Turquie' 
d'Asie,  dont  la  principale  ville  est  Jérusalem. 

V.  JLDÉE. 

—  Hist.  La  Palestine,  primitivement  le  pays 
des  Philistins ,  est  un  nom  très-usité  chez  les 
anciens.  Sous  l'empire  romain,  il  y  avait  trois 
Palestines  distinctes  de  la  Judée.  La  Palestine  1" 
était  au  nord;  la  Palestine  2'  au  sud;  et  la  3* 
Palestine  ou  Palestine  salutaire  .  était  formée 
d'une  grande  partie  de  l'Arabie  Pélrée. 

PALESTINE,  s.  f.  Typogr.  Nom  d'un  carac- 
tère d'imprimerie  dont  le  corps  est  de  vingt- 
deux  points,  et  qui  vient  entre  le  gros  paran- 
gon et  le  petit  canon.  Deux  cicéros  forment  le 
corps  de  la  palestine. 

PALESTINES.  adj.  f.  pi.  Myth.  Il  se  dit  des 
Furies,  à  cause  de  l'entrée  de  l'enfer  que  l'on 
croyait  exister  à  Paleste.  Les  déesses  palestines. 

—  s.  f.  pi.  Les  Furies.  Les  l'ai  stines. 
PAEESTRE.    s.  f.    (du  gr.  KaMrfxeot ,  même 

signif.  ;  formé  de  xoUr,,  lutte).  Antiq,  Lieu  public 
où  les  jeunes  gens  grecs  et  romains  se  for- 
maient aux  différents  exercices  du  corps.  Il  y 
avait  dans  les  palestres  des  portiques,  les  bains 
chauds  et  froids,  et  même  des  salles  pour  les 
leçons  de  philosophie  et  de  grammaire. 

Les  autres,  sur  l'arène  athlètes   vigoureux, 

De  la  palestre  encor  renouvellent  tes   jeux.     (Fa.YOU.h0 

—  Il  signifie  quelquefois  Les  exercices  mêmes. 

—  Quelques  auteurs  donnent  le  genre  mascu- 
lin à  ce  mot. 

PAEESTRE.  Myth.  Fille  de  Mercure,  à  la- 
quelle on  attribue  l'invention  de  la  lutte. 

—  Syn.  sim.pl.  Gymnase ,  académie.  Luttes 
gymnastiques.  Jeux  gymna- tiques. 

PAEESTREVA  (J.-B.-Pierre-Aloïs  de).  Cé- 
lèbre compositeur  italien,  proclamé  par  ses  con- 
temporains le  Père  de  la  musique,  naquit  à  Pa- 
lestine, dont  il  prit  le  nom,  en  15C9,  et  mourut 
en  1594. 

PAEESTRINE.  s.  f.  S'e«t  dit  pour  La  lutte. 

TALESTRINE.  Géogr  v'ille  de  la  campagne 
de  Rome,  bâtie  par  Boniface  VIII,  sur  les  ruines 
de  Préneste  ;  3,000  hab. 

—  Archéol.  Mosaïque  de  Palestrine.  Monu- 
ment célèbre  trouvé  à  I'alestriue ,  représentant 
une  vue  de  l'Egypte. 

PALESTRIOEE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des 
exercices  qui  se  faisaient  dans  les  palestres. 
Jeux  palestriqoes.  Exercices  palestriques.  Peu 
usité. 

PAEESTRIQUE.  s.  f.  L'un  des  deux  princi- 
paux genres  de  la  gymnastique,  qui  se  compo- 
sait de  la  lutte,  du  pugilat,  du  trait,  de  la 
course,  du  saut,  du  disque,  du  pancrace,  etc. 
k  PALESTHIQUE.  s.  m.  Antiq.  Celui  qui  di- 
rigeait les  exercices  d'une  palestre. 

PALESTROPHYLAX.  s.  m.  [pT.  pa-hs-tro- 
fi-laks  ;  et.  gr.,  zàly,  lutte;  »i/.a",  gardien).  Ant. 
gr.  Directeur  des  jeux;  gouverneur  de  la  pales- 
tre; gardien  de  la  palestre. 

PALET,  s.  m.  (du  gr.  na\a«rr0« ,  palestre  ; 
ou  du  lat.  palulus.  large,  étendu,  dont  on  a  fait 
le  dimin.  patuletus).  Pierre  ronde,  plate  et  unie, 
ou  morceau  de  métal ,  d'ardoise,  de  tuile  ,  de  la 
môme  forme,  dont  on  se  sert  pour  jouor  en  le 
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lançant  le  plus  près  du  but.  Un  gros,  un  petit 
pdet.  Jouer  au  palet.  Son  palet  touche  le  but. 

—  Anc.  art  milit.  Espèce  de  casque.  ||  On 
donne  ce  nom  à  la  pierre  à  feu  des  fusils  de 
rempart. 

—  Antiq.  Morceau  de  pierre ,  de  fer  ou  de 
cuivre,  épais  de  trois  ou  quatre  doigts,  un  peu 
ovale  et  long  de  plus  d'un  tiers  de  mètre,  qui 
servait  dans  le  jeu  du  disque.  La  victoire  était 
pour  celui  qui  l'avait  lancé  plus  haut  et  plus 
loin  que  les  autres.  Avant  de  pousser  le  palet 
ou  disque ,  on  avait  soin  de  le  frotter  de  sable 
ou  de  poussière  aimai  que  la  main  qui  le  soute- 
nait, afin  de  le  tenir  plus  ferme.  Sa  pesauteur 
était  telle  que,  lorsqu'on  voulait  le  transporter, 
on  le  mettait  sur  l'épaule. 

—  Pêch.  Petit  outil  en  forme  de  hèche  dont 
se  servent  quelques  pêcheurs  pour  retirer  des 
vers,  des  coquillages  ou  des  poissons  enfouis 
dans  le  sable.  ||  Palets  de  Gascogne.  Filets  pour 
la  pêche,  usités  en  Languedoc.  On  les  tend  en 
les  enfouissant  dans  le  sable. 

PALÉTATION.  s.  f.  (  pr.  pa-lé-ta-ci-on). 
Action  d'opérer  le  massage  avec  une  paletta 

PALETEIS  ou  PALETIS.  s.  m.  irad.  pal). 
Anc.  art  milit.  Endroit  entouré  de  palissades. 

—  Féod.  Combat  en  champ  clos  dans  des  lieux 
entourés  ou  défendus  de  palissades. 

TALETER.  v.  n.  1"  conj.  (rad  palet).  Ce 
verbe  double  le  t  dans  tous  les  temps  dont  la 
terminaison  commence  par  un  e  muet.  Je  palette, 
tu  palettes,  il  /.-■"  tU  ;  ih  palettent.  Je  publierai. 
'  /  ■'  U  ra-s.  Jenx.  Faire  glisser  le  palet  sur  la 
terre.  11  palette  bien.  Voilà  ce  qui  s'appelle  bien 
paleter. 

—  Fig.  Jouer  fréquemment  un  palet.  Peu 
usité  en  ce  sens. 

—  Anc.  art  milit.  Combattre,  escarraoucher, 
attaquer  un  paletis. 

PALETOQUE.  s.  m.  Cost.  Espèce  de  sayor. 
que  portaient  les  paysans.  ||  Vêtement  espagnol 
ayant  à  peu  près  la  forme  d'une  capote  sans 
manches. 

—  Mar.  Espèce  de  sarrau  à  l'usage  des  marins. 
PALETOT,  s.  m.  (pr.  pa-le-ta  ;  de  l'esp.  pa- 

letoque,  même  siguif.).  Se  disait  pour  Pourpoint, 
hoqueton. 

—  Cost.  mod.  Espèce  de  redingote  on  de  sur- 
tout fort  en  usage  aujourd'hui,  ("est  un  vète- 
i:  nt  moins  long  et  plus  ample  que  la  red  rigole. 
Un  paletot  doublé  de  soie.  Voilà  un  riche  pa- 
letot. Un  paletot  de  drap  noir.  Paletot  d'hiver. 
Paletot  d'été. 

—  Palrtot-sae.  Espace  de  paletot  d'été  fait  en 
forme  de  sac. 

—  Hortic.  Variété  de  tulipe  bigarrée  de  plu- 
sieurs couleurs. 

PALETTE,  s.  f.  (du  lat.  palet?  ,  dimin.  de 
pala,  pelle).  Instrument  de  bois  plat,  avec  un 
mai  lie,  dont  on  se  sert  au  lieu  de  raquette, 
pour  jouer  au  volant  ou  à  la  paume.  Jouer  avec 
la  palette. 

—  Mofteau  de  bois  mince,  taillé  en  ovale  et 
muni  d'un  manche,  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  renvoyer  la  balle. 

—  Instrument  de  1  ois  mince  avec  lequel  les 
maîtres  d'école  I  '  i  la  main 
des  enfants  poui  s  roups, 
tiois  coups  de  palette.  I1  &  dit  aussi  des  coups 
mêmes  donnes  avec  cet  instrument  Donner  des 
palettes. 

—  Peint.  Petite  planche  fort  mince ,  d'un 
bois  dur,  ordinairement  en  forme  ovale,  sur  la- 
quelle les  peintres  mettant  et  mêlent  leurs  cou 
leurs  et  qu'ils  tiennent  de  la  main  g: 

l'aide  d'un  trou  pratiqué  vers  le  bord  pour  y 
passer  le  pouce.  Il  y  a  aussi  des  palette9  en 
porcelaine. 

La  lyre  da  poète 

Ne  peut-elle  du  peintre  égaler  1a  pattttst        vDtt.' 

—  Charff'<r  su  palrtte.  Y  mettre,  y  étendre  les 
couleurs.  ||  Fait  •  s  (  Mes  sur  sa  palette.  Y 
mélanger  les  couleurs.  l|  Sentir  la  palette.  Se  dit 
d'un  taUer-.u  dont  las  DOnleiHS  sont  mal  assor 
ties.  ||  Fait  d'unr  s-  !*/■  pal  it  .  S'applique  à  u'i 
tableau  si  parfait ,  sous  le  double  rapport  d<? 
l'exécution  et  de  l'harmonie  ,  qu'il  parait  avoir 
été  fait  d'un  seul  coup  de  pinceau.  D  Ha  un 
palttte  brillantt.  Se  dit  d'un  peintre  qui  est  bon 
coloriste. 

—  Fig.  On  le  dit  aussi  d'un  poêle  dont  le 
style  a  de  l'éclat.  ||  Dans  le  même  sens,  on  dit 
encore,  Sa  paieth  <st  riche,  il  a  bien  des  couleur/ 
sur  sa  palette. 

—  Se  prend,  par  métonymie,  pour  La  peinture 

Je  s  ds 

Que  ton  goût  instruisit  le  ciseau,  la  palette, 
Qu'Ltomére  anime  encor  les  accents  du  poète. 

—  Anat.  Nom  vuigaire  ae  l'appendice  xy 
phoïde,  de  la  rotule  et  de  l'omoplate. 

—  Entom.  Extrémité  libre,  aplatie  et  élargie 
en  forme  de  petite  pelle,  des  antennes,  comme 
dans  l'échinomye  ,  et  du  balamier,  comme  l'hy- 
dromye.  ||  Palette  triangulaire.  Enfoncement 
lisse ,  bordé  de  poils  ,  qui  se  trouve  au  milieu 
des  pattes  postérieures  de  l'abeille.  ||  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  pa '.mules  des  tarets. 

—  Bot.  Palette-à-dard.  Espèce  d'agaric  for- 
dangereux,  qui  croit  dans  les  bois  des  euïii<:a> 
de  Paris 

—  Chirur.  Espèce  de  petite  ècuelle  ,  Sx  (letit 
plat  de  métal,  dans  lequel  on  reçoit  le  Mi»ig  de 
ceux  à  qui  l'on  ouvre  la  veine.  Ap?o;.ez  une 
palette. 

—  Fig.  La  quantité  de  sang  qu'on  tire  par  la 
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UllMUlnj  dans  quelque  rase  quon  la  reçoive.  On 
loi  a  tiré  trois  palettes  de  sang.  ||  Paille  a  jvr«- 

tunt.  Petite  planche  mince  ,  découpée  selon 
U  forme  de  la  partie  malade,  dont  on  se  sert, 
en  certains  cas,  pour  soutenir  cette  partie.  J| 
Planchette  pour  tenir  écartés  les  doigts  du  pied 
ou  de  la  main,  dans  1rs  cas  de  plaies.  ||  Pai  Ue 
Ht  Cabanis.  Instrument  formé  de  deux  plaques 
d'argent  trouées,  accolées  et  mobiles  l'une  dans 
l'autre  ,  dont  on  se  sert  dans  l'opération  de  la 

taie  lacrymale. 

—  Conciiyl.  Pactctte-de-lèpreux.  espèce  da  co- 
lles de  la  classe  des  bivalves 

—  Hortic.  Nom  des  haricots  mangés  on  vert, 
dans  le  Médoc. 

—  Mécan.  Se  dit  des  parties  placées  à  l'ex- 
trémité des  bras  qui  servent  à  former  les 
loues  des  bateaux  à  vtpeur ,  et  qui  viennent 
tour  à  tour  s'enfoncer  dans  l'eau,  et  la  pressent 
an  faisant  l'office  de  rames  pour  communiquer 
am  navire  un  mouvement  de  propulsion.  ||  Par 
Uttes  brises.  Palettes  divisées  en  deux  ou  trois 
parties.  ||  Palettes  verticales.  Palettes  qui  occu- 
pant toute  la  largeur  de  la  roue,  et  qui  conser- 
vant toujours  dans  l'eau  la  positiou  verticale. 

||  Palettes  oycioïdales.  Palettes  qui  occupent 
également  toute  la  largeur  de  la  roue,  mais  qui, 
au  lieu  d'être  plates,  sont  recourbées  parallèle- 
ment à  l'axe  de  la  roue,  en  forme  de  cylindre 
présentant  au  liquide  sa  convexité. 

Mus.  Se  disait  des  touches   de  la  gamme 

naturelle  dans  l'orgue  ou  le  clavecin.  Les  pa- 
lettes étaient  noires  et  les  feintes  blanches. 

—  Chir.  Instrument  de  percussion  semblable 
à  uno  spatule  &  long  manche  ,  faite  d'un  bois 
léger,  que  l'on  a  proposé  pour  le  massage. 

—  Onvith.  On  donne  ce  nom  à  la  spatule, 
d'après  la  forme  que  présente  l'extrémité  de 
son  bec. 

—  Techn.  Les  horlogers  appellent  palette,  la 
petite  ail.-  qui,  poussée  par  la  roue  de  rencontre, 
entretient  les  vibrations  du  régulateur,  ||  Chez 
les  selliers,  Saillie  antérieure  d'une  sello  à  la 
hussarde.  ||  Ais  d'une  roue  de  moulin.  ||  Outil 
dont  le  doreur  sur  bois  se  sert  pour  prendre  les 
feuilles  d'or  et  les  poser  sur  l'objet  qu'il  dore. 
||  Chez  les  relieurs,  Instrument  de  cuivre  gravé, 

pour  pousser  d'un  seul  coup  des  filets  ou  des 
ornements  sur  le  dos  d'un  livre.  Il  Instrument  de 
bois  avec  lequel  le  potier  forme,  bat  et  arrondit 
son  ouvrage.  ||  Espèce  de  plaque  de  bois  a  l'u- 
sage des  onvriers  en  fer;  elle  sert  à  maintenir 
la  tôte  des  forêts.  ||  Palette  à  forer.  Instrument 
dont  se  servent  les  serruriers  pour  percer  une 
pièce.  ||  Chez  les  couteliers,  paîtitr  se  dit  d'une 
pièce  de  buis  revêtue  d'acier,  où  il  y  a  plusieurs 
trous  en  cul-de-sac,  pour  recevoir  le  bout  d'un 
foret,  afin  de  peicer  à  l'archet,  et  que  les  ou- 
vriers mettent  sur  leur  poitrine,  pour  servir  de 
plastron.  ||  Les  fonrnalistes  donnent  le  nom  à 
une  douve  fixée  au  bout  d'un  long  manche  pour 
mêler  et  mélanger  la  terre  glaise  avec  le  ciment. 
||  Les  facteurs  de  pianos  et  de  clavecins  appli- 
quent ce  nom  aux  touches  du  clavier  autres  que 
les  feintes.  ||  Dans  les  fabriques  de  pipes  à 
fumer,  on  appelle  aiusi  une  espèce  de  louchet 
qui  sert  à  remuer  la  terre  lorsqu'elle  est  dé- 
trempée. ||  Dans  les  fabriques  de  sel,  c'est  un 
instrument  qui  sert  à  réparer  des  trous  prati- 
qués dans  les  marais  salants.  ||  Dans  les  verre- 
ries, on  donne  ce  nom  à  une  petite  plaque  de 
fer  garnie  d'un  manche,  qu'on  appuie,  selon  le 
besoin ,  contre  diverses  parties  des  pièces  que 
l'on  fabrique. 

—  Typogr.  Sorte  de  spatule  de  fer  garnie  d'un 
manche,  dont  les  imprimeurs  se  serrent  pour 
prendre  de  l'encre  et  la  porter  sur  l'en 

PALETTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Paletter. 
S'empl.  adjectiv.  Hameçon  palette. 

PALETTER.  t.  a.  1"  conj.  (  rad.  palette). 
Patch.  Aplatir  l'extrémité  d'un  crochet,  d'un  ha- 
meçon, pour  l'attacher  à  la  ligne. 

PALETUVIER,  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à 
plusieurs  espèces  '.'arbres  originaires  aies  ré- 
gions intertropicales,  et  dont  le  caractère  com- 
mun est  d'avoir  les  racines  baignées  par  les 
eaox  de  la  mer.  Ce  mot  est  aujourd'hui  spécia- 
lement réservé  au  mangher,  genre  de  la  famille 
des  loranthées.  L'espèce  la  plus  connue  est  le 
palétuvier  des  Indes.  Cet  arbre  présente  un  phé- 
nomène bien  singulier.  Dès  que  la  semence  con- 
tenue dans  ia  capsule  est  parvenue  à  sa  parfaite 
maturité,  la  germination  se  manifeste  aussitôt, 
et  commence  dans  le  fruit,  et  sur  l'arbre  même. 

PALEU.  s.  m.  Techn.  Outil  dont  se  servent 
les  cordiers. 

^  PÂLEUR,  s.  m.  (dulat.  palor, même  signif.). 
Couleur  tirant  sur  un  blanc  fade,  causée  souvent 
par  la  maladie,  et  qui  parait  sur  le  visage.  Se 
dit  ordinairement  des  personnes.  Une  pâleur 
mortelle.  La  pâleur  de  la  a-ort  paraissait  déjà 
sur  son  visuge.  Il  lui  est  reste  une  grande  pâleur 
de  sa  nuladie.  Vous  veniez  de  mon  front  observer 
la  pâleur.  (Rac.|  La  pâleur  de  ia  mort  est  déjà 
sur  son  teint.  (ld.J  Ser  son  visage  habite  la  pd- 
'eur.  (J.-B.  Rouss.)  Une  yAleur  étrangère  couvre 
vos  joues;  la  gaiU  vous  abandonne.  (J.-J. Kouss.) 

On  dit  i)ao  ton  front  Jaune  et  ton  teint  lam  oouleur, 
Perdit  en  «e  moaul  aen  r,nti,ir,c  pilaur      Boilho.) 

La  vietime  tremblante, 

Le  front  «ouvert  dune   froide  «ibiir.'^Haion.l 
M     •     •  ■     •     La    lonqifiHe   encor 

Offre  à  ici  ni|  »,|  u  piltur  de  «on  or.  iRotjui»  ) 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  des  animaur  ,  des 
plamU»  et  des  objets  inanimés. 
Et  Jamais  1*  Miel),  en  ee  séjour  .1  horreur, 
D'une  denteui»  Buit  «'éclair.,  la  pâleur 

(DlKM-J.fcBO* 
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—  Myth.  Divinité  allégorique  à  laquelle  les 
Romains  rendaient  un  culte  conjointement  avec 
la  Penr.  Ils  la  considéraient  comme  un  dieu , 
parce  qu'en  latin  pallor  est  masculin. 

—  Quoiqu'on  dise  une  couleur  pâle,  on  ne  dit 
pas  la  pâleur  d'une  couleur. 

PÂLI.  adj.  des  2  g.  Lingnist.  Se  dit  d'un 
ancien  idiome  de  l'Inde  ultérieure.  H  Caractères 
pdlis.  Caractères  dérivés  d'un  ancien  alphabet 
bouddhique.  Il  y  a  trois  variétés  d'alphabet 
pâli,  l'une  usitée  chez  les  Birmans,  les  deux 
autres  chez  les  Siamois.  On  l'écrit  de  gauche 
à  droite. 

—  s.  m.  Langue  des  lois,  de  la  religion  et  des 
sciences  de  l'Inde  ultérieure,  intermédiaire  entre 
le  .anscrit  et  le  prakrit.  Le  pâli,  autrefois  parlé 
dans  le  Magadha  et  très-répandu  dans  l'Inde , 
est  depuis  longtemps  une  langue  morte.  Tous 
les  livres  des  sectateurs  de  Bouddah  sont  en 
pâli.  On  l'appelle  aussi  bali  et  magadhi. 

PÂLI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Pâlir.  S'empl. 
adjectiv.  Visage  pâli. 

Non  ,    s'ils  ont  repoussé  la  relique  Immortelle, 
C'est  qu'ils  en  sont  jiloux!  qu'ils  tremblent  devant  elle  ! 
Qu'ils  en  «oient  tout  p&lit  !  (V.  Hooo.) 

PALIAVANE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Brésil. 

PALIUOTIÏRA.  Géogr.  anc.  Une  des  villes 
les  plus  grandes  et  les  plus  riches  de  l'Inde, 
au  temps  d'Alexandre ,  située  au  confluent  du 
Gange  et  du  Jomanès,  capitale  des  Prasiens. 

PALIBOT11RIEIVS.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc. 
Nom  donné  quelquefois  aux  Prasiens. 

PALICAREouPALÏRARE.  s.  m.  (et.  gr., 
ttocMv,  de  nouveau;  xàpr,,  chef).  Hist.  anc.  Nom 
de  certaines  compagnies  militaires  ou  régiments 
grecs  de  nouvelles  levées.  Corps  de  palicaros. 

PALICE  (Jacques  II  de  Chabannes,  seigneur 
de  la).  Maréchal  de  France  et  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  son  temps,  iv'  et  xvt*  siè- 
cles. La  chanson  que  le  peuple  chante  encore 
aujourd'hui  atteste ,  malgré  son  ridicule ,  la 
gloire  de  ce  héros. 

PALICES.  s.  m.  al.  Myth.  gr.  Fils  jumeaux  de 
Jupiter  et  d'Etna ,  ou  de  Vulcain  et  de  cette 
nymphe.  La  tradition  dit  que  J  upiter  les  avait 
cachés  dans  le  sein  de  la  terre,  et  qu'ils  en  sor- 
tirent pour  présider  à  deux  lacs  d'eaux  sulfu- 
reuses, où  s'établit  depuis  un  oracle  célèbre. 

PALICOT.  s.  m.  Pèch.  Petit  parc  tournant, 
que  les  pêcheurs  établissent  dans  les  endroits  où 
ils    lensent  qu'il  y  a  beaucoup  de  poisson. 

P.VLICOURE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Atrérique,  de  la  famille  des  rubiacées. 

PALIER,  s.  m.  (pr.  pa-lié;  du  lat.  palus, 
pieu).  Plate-forme  sur  un  escalier,  sur  un  perron, 
sur  une  rampe  douce,  ou  sur  les  gradins  d'un 
théâtre.  Il  y  a  un  palier  à  chaque  étage  d'une 
maison.  Il  m'attendait  sur  le  palier.  Je  suis 
sortie  sur  le  palier  pour  le  suivre  des  yeux.  (J.-J. 
Rouss.) 

Chacun  sur  «on  palier 
S'imagine  fixer  les  jeux  du  monde  entier.       (Volt  ) 

—  Palier  de  communication.  Celui  qui  est 
entre  des  appartements  de  plain-pied ,  et  qui 
leur  est  commun.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit. 
Demeurer  sur  le  mime  palier. 

—  Archit.  Palier  circulaire.  Celui  qui  se 
trouve  dans  la  cage  d'un  escalier  en  limnre. 

||  Demi-palier.   Celui  qui  est  carré  ,  de  la  lon- 
gueur des  marches. 

—  Chem.  de  fer.  Portion  du  parcours  d'un  che- 
min de  fer  où  il  est  horizontal.  ||  Quelquefois, 
dans  les  parties  à  laible  pente,  ce  mot  est  éga- 
lement employé  pour  désigner  la  surface  du 
chemin  ;  par  exemple  ,  si  l'on  veut  désigner  la 
hauteur  par  rapport  à  celle  des  points  environ- 
nants, on  dira  le  palier  du  chemin  est  à  5  mè- 
tres, a  10  mètres  au-dessus  de  fétiage  de  telle 
rivière,  etc. 

—  Techn.  Dans  les  machines,  segment  de 
sphère  en  cuivre  ,  qui  facilite  le  mouvement  ho- 
rizontal de  deux  parties  l'une  sur  l'autre,  à  une 
distance  uniforme.  C'est  une  espèce  de  support 
ou  de  coussinet  d'une  grande  dimension,  qui  re- 
pose directement  sur  le  sol  ou  sur  de  forts 
bâtis. 

—  Prov.  et  fig.  Un  homme  est  bim  fort  sur 
son  palier.  On  est  bien  fort  chez  sai ,  dans  sa 
, ,iaison.  On  dit  dans  le  même  sous,  sur  son  pail- 
ler. V.  PAILLKR. 

PALIERE.  s.  f.  Techn.  Première  marche 
d'un  escalier. 

PALIFICATION.  s.  f.  {pr.  pa-li-ft-ka-ci-on  ; 
et.  lat.  palus,  pieu;  faoere,  faire).  Archit.  hy- 
draul.  Action  de  fortifier,  d'affermir  un  sol  avec 
des  pilotis. 

PALIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Palifier. 
S'empl.  adj.  Sol,  terrain  palifié. 

PALIFIER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pal).  U  prend 
deux  i  aux  deux  pers.  pi.  de  liraparf  de  l'ind. 
et  au  prés  du  subj.  Nous  palifiions,  vous  pali- 
fiiet.  Que  nous  palifiions,  otc).  Coustr.  Fortifier 
un  sol  en  y  enfonçant  des  pilotis. 

PALIKARE.  s.  m.  Hist.  Militaire  grec,  dans 
la  guerre  de  l'affranchissement. 

PALIKOUR.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  la 
Guiane. 

PAL1LICION.  s.  m.  Astron  vom  que  l'on 
a  donné  quelquefois  à  l'étoile  Aiu^raran. 

PALILIES.  s.  f.  pi.  (rad.  Palis).  Ant.  rom. 
Fête  célébrée  le  21  avril,  en  l'honneur  de  Paies. 
Le  jour  des  palilies  était  I'anniversair*  d*  celui 
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où  Romulus  avait  jeté  les  premiers  fondements 
de  la  ville  de  Rome. 

PALILITIE.  s.  f.  (pr.  pa-li-li-ci).  Astron. 
Une  des  sept  hyades. 

PALILLO.  s.  m.  (pr.  pa-ii-io).  Bot.  Plante 
du  Pérou  qui  paraît  se  rapprocher  du  goyaviei . 
Le  fruit  porte  lo  même  nom. 

PALILLOGIE  ou  PALILOGIE.  s.  f.  Littér. 

V.   PALINLOOIE. 

PALIMBACIIIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
rtàXiv,  de  nouveau  ;  Bixyo; ,  Bacchus).  Littér. 
anc.    Vers   bacchique    renversé.    V.   antibac- 

CH1QCE. 

PALEMPSESTE.  S.  m.  (et.  gr.,  iroUw,  de 
nouveau;  i^o-To;, raclé,  de{«iui,je  racle,  je  polis) 
Parchemin,  maroquin  que  l'on  fait  gratter  pour 
y  écrire  de  nouveau.  Au  moyen  âge,  le  défaut 
de  science  ou  d'industrie  rendit  commun  l'usage 
des  palimpsestes.  Cette  légende  est  écrite  sur  un 
palimpseste.  En  faisant  revivre  l'écriture  des  pa- 
limpestes ,  on  a  retrouvé  plusieurs  fragments 
d'auteurs  anciens.  Le  bibliothécaire  du  Vatican, 
Angelo  Mai,  est  parvenu  à  retrouver,  sous  la 
nouvelle  écriture  des  palimpsestes,  des  fragments 
assez  considérables  d  auteurs  anciens.  (Encycl. 
us.)  L'historien  Niebuhr  a  tire  des  palimpsestes 
de  Vérone  les  Institutes  de  Gains.  (Id.) 

—  11  est  aussi  adj.  Manuscrit  palimpseste. 

—  Antiq.  Tablette  dont  on  pouvait  effacer 
l'écriture. 

PALINDROME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  laVM*- 
8ûou.oç,  rétrograde;  composé  de  niXiv,  de  nou- 
veau ;  ipo|ioî,  course).  Littér.  anc.  Qu'on  peut 
lire  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à  droite. 

—  s.  m.  Vers  ou  phrase  de  prose  qui  offre 
toujours  le  même  sens,  quand  on  les  lit  de 
gauche  à  droite  et  de  droite  à  gauche.  Le  vers 
suivant  est  un  palindrome. 

Signa  te,  signa  :  temtre  me  langis  *t  angis. 
||  En  voici  un  antre  encore  plus  compliqué,  en 
ce  que  chaque  mot  est  lui-même  un  palindrome  : 
Odo  tenet  mulum,  madidam  mappam  tenet  anna. 

PALUVDROMIE.  s.  f.  Pathol.  Reflux  des 
humeurs  viciées  vers  les  parties  nobles  du  corps. 
||  Ce  mot,  dans  Galien  et  Iiippocrate,  désignait 
aussi  le  retour  d'un  paroxysme  ou  d'un  accès  de 
fièvre. 

PALINDROMIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  est  relatif,  qui  à  rapport  à  la  palindromie. 

PALINGE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Charolles  (Saône-et-Loire)  ;  1,200  hab. 

PALINGENE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  se 
renouvelle,  qui  reprend  la  vie  après  l'avoir  per- 
due en  apparence,  comme  les  infusoires. 

TALINGÉNÉSÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  ràÀiv ,  de 
nouveau;  ^ilvou-ai ,  naître).  Didact.  Régénéra- 
tion, reuaissance  ;  action  par  laquelle  les  prin- 
cipes des  végétaux  et  des  animaux,  décomposés 
par  l'analyse  chimique ,  reproduisent ,  sel.on 
quelques  chimistes,  un  co-ps  semblable  à  celui 
dont  ils  ont  été  retirés,  ou  du  moins  la  forme  de 
ces  corps. 

—  La  palingénésie  du  phénix  est  une  allé- 
gorie. L'établissement  du  christianisme  fut  une 
sorte  de  palingénésie  morale.  Les  arts  et  lie, 
sciences  ont  leurs  palingénésies.  Les  métamor- 
phoses des  animaux  pourraient  également  rece- 
voir ce  nom.  Enfin  ,  le  monde  entier,  par  sa 
mutabilité,  ses  transfoimations  diverses  ,  est, 
pour  ainsi  dire ,   une    palingénésie  continuelle. 

—  Philol.  Système  de  philosophie  de  l'his- 
toire, d'après  lequel  les  mêmes  formes  sociales, 
les  mêmes  luttes,  les  mêmes  révolutions  se  re- 
produisent sans  cesse  dans  un  ordre  donné. 
M.  Ballanche  est  l'auteur  d'un  système  de  pa- 
lingénésie sociale.  ||  Les  stoïciens  admettaient 
une  palingénésie  universelle,  et  les  Gaulois 
croyaient  qu'après  un  certain  nombre  de  révo- 
lutions, l'univers  serait  dissous  par  l'eau  et  par 
le  feu,  at  qu'il  renaîtrait  de  ses  cendres  ;  ils 
prétendaient  qu'ainsi  rien  ne  se  détruisait,  opi- 
nion adoptée  par  la  science  moderne  pour  le 
monde  physique  aussi  bien  que  pour  le  monde 
intellectuel 

—  Phys.  Artifice  d'optique  à  l'aide  duquel 
on  fait  paraître  l'image  d'un  objet,  d'une  Deur, 
dans  un  lieu  où  il  n'y  a  en  réalité  aucun  corps. 
Le  P.  Kircher  appelait  palingénésie  l'art  de 
faire  renaître  une  fleur  de  «es  cendres  ;  et  à 
l'aide  de  l'artifice  connu  maintenant  sous  ce 
nom,  il  avait  fait  croire  à  quelques  personnes 
qu'il  possédait  ce  pouvoir  merveilleux.  ;l'h. 
Nodier.)  Le  dictionnaire  do  Trévoux,  et  même 
une  encyclopédie  moderne,  expliquent  très-sj- 
rieusement  par  la  palingénésie  l'apparition  des 
ombres  des  morts  dans  les  cimetières,  appari- 
tion que  les  auteurs  de  ces  ouvrages  regardent 
comme  un  fait  constaté.  (Id.) 

—  Ce  mot  a  été  employé  pour  signifier  quel- 
quefois la  résurrection,  quelquefois  la  régénéra- 
tion par  le  baptême. 

P  ALINGÉIVÉSIQIJE  ou  PALEVGÉlS  KSI  A 
QUE.  adj.   des  2  g.  Phil.  Qui   appartient  à   la 
palingénésie ,    qui   produit   une    palingénésie. 
Système,  opération  palingénésiqi.e. 

PALINIDRYKSE.  s.  f.  (et.  gr.,  *«TXiv,  do  nou- 
veau; 'ipuoaî,  établissement).  Médec.  Diminu- 
tion de  volume,  affaissement  d'uno  partie  i| 
Rétablissement  d'une  partie  dans  son  ancien  état. 

PALEVLOGIE.   s.  f.    (et.  gr.,  «aUw,  ee   DOU- 

veau;  XiS-rcs,  discours).  Littér.  Figure  poétique, 
qui  n'est  autre  que  la  répétition  qui  consiste  à 
commencer  un   vers  par  le  dernier  ou  par  un 

eiers  mots  du  ver« 
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PALINLOGIQUE.  adj.  des  3  g  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  palinlogie. 

PALINOD  ou  PALINOT.   s.    m.    (  et.  gr.  , 

t-.oaw,  de  nouveau;  ùJr,,  chant).  Littér.  Poème 
en  l'honneur  de  l'immaculée  conception  de  la 
sainte  Vierge.  Les  académies  de  Rouen ,  de 
Caen  et  de  Dieppe  décernaient  annuellement  un 
prix  à  la  meilleure  pièce  de  ce  genre.  Le  pa- 
linod se  faisait  ordinairement  en  chant  royal, 
ballade,  ode,  sonnet,  etc.,  au  gré  du  poète.  |] 
Pièce  de  poésie  dans  laquelle  on  devait  amener 
la  répétition  du  même  vers  à  la  fin  de  chaque 
strophe. 

—  Hist.  littér.  Espèce  d'académie  littéraire 
Il  s'établit  à  Rouen,  en  1486,  un  palinod  ou 
puypalinod,  dans  lequel  on  lisait  des  pièces  de 
vers  qui  devaient  toutes  finir  par  les  louanges 
de  la  Vierge;  la  meilleure  pièce  remportait  un 
prix.  Il  y  eut  aussi  à  Caen  un  palinod  fondé 
en  1525. 

PALINODIE,  s.  f  Rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  Son  discours  était  une  palinodie ,  une  vé- 
ritable palinodie.  Dans  le  concert  des  éloges 
d'un  homme  puissant,  se  mêle  souvent  la  voix 
de  la  palinodie.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Chanter  la  palinodie.  Se  ré- 
tracter, dire  du  bien  d'une  personne  dont  pré- 
cédemment on  avait  dit  du  mal. 

—  De  nos  jours ,  Chanter  la  palinodie  a  été 
étendu  à  tout  changement  dans  les  paroles  on 
dans  les  actions,  à  tout  désaveu  honteux,  ou 
bien  à  tome  louange  qui  s'adresse  tour  à  tour  et 
par  intérêt  au  vite  et  à  la  vertu. 

—  Littér.  anc  La  sainte  palinodie.  Hymne 
que  plusieurs  pères  de  l'Eglise  ont  attribué  à 
Orphée,  et  dans  lequel  ce  poète  semblait  rendre 
hommage  au  vrai  Dieu. 

—  Thilol.  Palinodie  se  dit  absolument  d'uD 
poème  de  Stésichore ,  dans  lequel  ce  lyrique 
chantait  le3  louanges  d'Hélène,  sa  pudeur  et  la 
félicité  conjugale  de  Ménélas,  taudis  que,  dans 
un  poème  précédent,  il  avait  injurié  la  fille  de 
Tyndare  ;  et  les  Dioscutes  l'en  avaient  puni,  dit- 
on,  en  le  frappant  de  cécité  ;  il  recouvra  la  vue 
quand  il  eut  composé  sa  palinodie. 

PALINORIQUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  Qa: 
offre  le  caractère  d'un  palinod. 

—  Qui  a  le  caractère  d'une  palinodie. 

PALEVODISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pa- 
linodies. 

PALINTOCIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  rdlav,  de  nou- 
veau ;  to«oî  ,  enfantement,  et  intérêt  d'argent 
placé).  Antiq.  Action  d'enfanter  une  seconde 
fois.  La  naissance  de  Bacchus  estime  palintocie. 

—  Arithm.  Il  s'est  dit  quelquefois  de  l'intéiât 
composé  ou  intérêt  des  intérêts. 

—  Droit  fiuan.  Répétition  d'usure  on  d'in- 
térêts payés.  Les  Mégaréens ,  ayant  chassé 
leur  tyran,  ordonnèrent  la  palintocie.  (Trad.  de 
Plutarque.) 

PALUVURE.  Temps  hér.  Pilote  du  vaisseau 
d'Enée ,  qui  fut  précipité  dans  la  mer  par  le 
Sommeil,  et  donna  son  nom  au  cap  où  il  aborde 

—  Pilote,  conducteur  d'une  barque, 
PALINURE.  s.  m.Crust.  Genre  de  crustacés 

auquel  appartiennent  le  homard,  la  langouste. 

PALLMUR1N,  INE.  adj.  (du  lat.  palinurus. 
langouste).  Crust.  Qui  ressemble  à  un  homard. 
Il  palinciuns.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
décapodes  macroures ,  qui  a  poir  type  le  genre 
palinure 

PALIPON.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Cayennedont 
les  fruits  sont  bons  à  manger. 

PALIQUES.  Myth.  Nom  de  deux  frères  ju- 
meaux, qui  avaient  en  Sicile  un  temple  célèbre 
près  duquel  étaient  deux  sources  d'eau  bouil- 
lante et  sulfureuse,  sur  lesquelles  on  prêtait 
serment.  Le  parjure  tournait  dans  l'eau  et  se 
noyait. 

PÂLIR,  v.  n.  2*  conj.  (du  lat.  pallcscere, 
même  signif.)  Devenir  pâle.  Pâlir  à  1  aspect  du 
danger.  Pâlir  de  colère.  Le  soleil  pâlit.  La  cou- 
leur de  cette  étoffe  a  pâli.  Vos  visages  pâlissent. 
La  moindre  émotion  le  fait  paiir.Que  nos  tyrans 
communs  en  pâlissent  d'effroi.  (Rac.)  Je  le  vis, 
je  rougis,  je  pAlu  à  sa  vue.  (Id.)  Denophile  dit 
que  la  cavalerie  allemande  est  invincible:  il 
pâlit  au  seul  nom  des  cuirassiers  de  l'Empereur. 
(La  Bruy.)  Le  plus  affreux  péril  n'a  rien  dont 
je  pâlisse.  [RacJ  L'autre  partageait  l'enthou- 
siasme guerrier  de  sou  ami,  mais  l'Abencerrage 
avait  pâli  au  nom  du  Cid.  (Chateaub.l 

El  J'.it  pâli  deux  fois  au  terrible  roeit 

Qui  vient  d'eu  retracer  l'image  à  mon  esprit.     (Rsc.) 

—  Fig.  Se  dit  du  ciel,  de  l'air,  etc.  Le  soleil 
commençait  à  pâlir. 

La  foudre  fait  briller  «es  eelalrs  en  tons  lieux. 

Fait  pâlir  la  n  iture  et    fait  trembler  .os  eieux    (Cuir 

—  Fig.  S'affaiblir.  Beaucoup  ne  pensées  que 
l'on  croyait  brillantes  pMissetit  au  grand  jour 
de  l'impression.  ( Boiste. | 

—  Fig.  Son  elmle  pâlit.  Se  dit  de  quelqu'un 
dont  la  prospérité,  la  puissance,  le  bonheur,  le 
crédit  diminue. 

—  Fig.  et  poét.  Pdlir  sur  les  lirres.  Étudier 
avec  une  assiduité  infatigable.  Après  cela,  va 
ptftt'r  sur  la  Bible.  (Boil.) 

—  Pâlir  de.  J'ai  pâli  du  dessein  qui  vous  a 
fait  sortir.  ,Rac.) 

—  PMir  pour. 

.      .      .  Quand   une  éy«e  allait  «hereher  mon  sein, 
A-t-il  p«Vl  peur  mad  ?  B.c.) 

—  T.  a.  Rendre  pile.  I*  vinaigre  pâlit  es 
livres.  La  fièvre  vue»  a  beaucoup  pâli. 
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—  Sepâ'.ir .  Se  dit  rarement  pour  Devenir  pâle. 

—  Syn.  comp.  pâlir,  rendre  pâle.  Pâlir, 
ejouter  à  la  pâleur.  Rmdre  pâle,  suppose  qu'on 
:  'et  lit  point  pâle  et  qu'on  le  devient  tout-à-fait. 
0  pIlir,  devenir  pâle.  D'ordinaire,  un  accusé 

pâlit  en  entendant  prononcer  sa  condamnation. 
De  colère  on  devient  pâle. 

r.ALIRRHÉE.  s.  f.  (et.  gr.  koYXiv,  de  nouveau  ; 
>{<•<,  je  coule].  Pathol:  Maladie,  écoulement  qui 
-e  manifeste  de  nouveau.  ||  Reflux  ou  engorge- 
ment des  humeurs  qui  arrive  dans  le  choléra- 
aï  orbus,  accompagné  de  vomissements  noirs. 

PALIRRHÉiQUE     ou     PALIRRBOÏQUE. 

adj.  des   2  g.  Pathol.  Qui  appartient   à    la  pa- 
lirrhée. 

PALIS,  s.  m.  (rad.  pal).  Petits  pieux  pointus 
par  un  bout,  qu'on  enfonce  à  la  suite  les  uns 
Des  autres  pour  former  une  clôture.  Un  jardin 
clos  de  palis.  Un  bois  entouré  de  palis.  Il  a  fait 
une  clôture  de  palis  à  son  jardin. 

—  Lieu  entouré  de  pieux. 

—  Par  extens.  Clôture  faite  avec  des  perches 
ou  claies  sèches. 

—  Delille  a  employé  ce  mot  dans  le  style  noble. 

Déjà  leur  main  s'apprête  à  combler  les  fossés 
De  leurs  parts  aigus  vainement  hérissés. 

—  Pêch.  Sorte  de  filets  en  nappe  simple  que 
l'on  tend  sur  des  piquets,  comme  les   mancets. 

PALISOT  DE  BEAUVOIS  (le  baron  Amb.- 
Mar.-Franç.-Jos.).  Célèbre  naturaliste,  né  à 
Arras  en  175?,  mort  en  1830. 

PALISSADE,  s.  f.  (rad.  palis).  Clôture  de 
palis.  Espèce  de  barrière  faite  avec  des  pieux 
plantés  les  uns  à  côté  des  autres.  On  se  sert 
quelquefois  de  planches.  Des  troupeaux  de  va- 
ches paissaient  dans  des  prairies  artificielles 
entourées  de  palissades.  (Chateaub.) 

—  Ce  mot  s'emploie  surtout  en  termes  de 
fortification.  L'accès  des  ouvrages  en  terre  est 
ordinairement  protégé  par  des  palissades.  Rom- 
pre, couper,  construire  une  palissade.  La  con- 
trescarpe était  défendue  par  une  bonne  palis- 
jade.  Tirer  de  derrière  une  palissade. 

—  Par  extens.  Chacun  des  pieux  qui  forment 
la  palissade.  11  fut  blessé  en  regardant  entre 
deux  palissades. 

—  .Art  milit.  Palissades  crénelées.  Celles  qui 
sont  ouvertes  d'espace  en  espace,  de  manière  à 
former  des  embrasures 

—  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  une  partie 
de  la  coiffure  des  femmes.  C'était  un  fil  de  fer 
qui  servait  à  faire  lever  le  devant  de  la  cor- 
nette, et  qui  se  mettait  sou,s  la  cornette. 

—  Géogr.  Palissades  d'Harlson.  Barrière  de 
rochers  que  le  navigateur  Hudson  découvrit, 
en  remontant  le  fleuve  auquel  il  a  donné  son 
nom,  à  la  hauteur  de  l'île  de  Manhatan. 

—  Hortic.  Mur  de  verdure.  Suite  d'arbres 
ou  d'arbustes  plantés  au  cordeau,  et  dont  les 
branches,  qu'on  laisse  croître  dès  le  pied,  for- 
ment une  espèce  de  haie  que  l'on  taille  de 
temps  en  temps.  On  emploie  les  palissades  à 
faire  des  allées,  à  clore  des  bosquets,  à  revêtir 
des  murs  de  clôture  et  de  terrasse,  à  servir  de 
fond  à  des  statues,  à  des  vases,  à  des  fontaines, 
etc.  Cette  espèce  de  plantation,  d'une  grande 
ntilité  et  d'un  fort  bon  effet  dans  les  jardins 
français,  est  passée  d'usage  comme  ces  jardins 
eux-mêmes.  Dans  les  jardins  agrestes,  on  rem- 
place les  palissades  par  des  massifs.  Palissade 
de  laurier,  de  houx,  de  citronnier,  etc.  Tondre 
une  palissade.  Des  palissades  fort  hautes,  fort 
touffues.  Palissades  à  hauteur  d'appui.  De  houx 
piqurmts  la  verte  palissade.  (Parny.) 

—  Relat.  V.  okeli.e. 

—  Pour  exprimer  cette  idée  familière,  s'entou- 
rer d'une  palissade  ,  Delille  s'est  servi  de  cette 
périphrase  :  De  pieux  aigus  ils  forment  leur 
défense. 

PALISSADE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Palis- 
sader.  S'empl.  adjectiv.  Des  allées  palissadées. 
Une  contrescarpe  palissadée.  Murs  palissades  de 
pointes.  Murs  palissades  par  un  jardinier. 

PALISSAREMENT.  s.  m.  Constr.  Action, 
manière  de  palissader. 

—  Ensemble  des  palissades. 
PALISSADER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  palissade). 

Fortif.  Entourer  une  fortification  de  palissades. 
Palissader  une  demi -lune. 

—  Hortic.  Établir  des  palissades  autour  d'un 
jardin,  d'un  parc.  Palissader  les  murailles  d'un 
.'    rdin  avec  des  ifs,  des  charmes,  etc. 

—  se   palissader.  v.    pron.   Être   palissade. 

—  S'entourer  de  palissades. 

—  Le  P.  Lamy  l'a  employé  dans  une  accep- 
tion assez  singulière.  Les  femmes  se  palissadent 
tous  les  jours  de  baleines  pour  paraître  de  belle 
taille. 

PALISSAGE  s.  m.  |rad.j>aZts).  Hortic.  Ac- 
tion de  palisser  un  arbre.  H  Palissage  à  la  loque. 
Manière  de  fixer  les  branches  immédiatement 
sur  le  mur,  au  moyen  d'une  petite  manière 
d'étoffe  qui  enveloppe  chaque  branche,  et  d'un 
clou. 

PALISSAIRE.  adj.  f.  (rad.  palis).  Ant.  rom. 
Couronne  pal  usant.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  à  la  couronnî  vallaire. 

PALISSANDRE  ou  PALIXANRRE.  s  m. 
Bot.  Arbre  dont  ou  ignoie  encore  le  genre  et 
la  famille,  parce  que  son  .jis  n'est  apporté  en 
Europe  quedebilé  II  croit  dans  les  forêts  delà 
Guiane.  Le  boi  de  cet  arbre,  connu  dans  le 
commerce  sous  es  noms  de  palissandre,  de 
Sa  Qte-Lucie  ou  de  bois  violet,  est  recherché 
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pour  la  marqueterie  et  les  archets   de  violon. 
On  en  fait  aussi  de  très-jolis  petits  meubles. 
PÂLISSANT,   part.  prés,   do  v.  Fâlir.   Qui 

pâlit,  qui  fait  l'action  de  pâlir.  Ce  mot  peint  le 
passage  subit  et  instantané  d'une  couleur  à 
l'autre.  Il  est  toujours  invariable.  Peut-être  ,  a 
dit  l'auteur,  pâlissant  de  courroux.  (Boil.)  Les 
animaux  épouvantés  s'élançaient  des  bois  dans 
la  plaine  ;  et ,  à  la  clarté  de  la  foudre  ,  les  trois 
voyageurs  pâlissant  voyaient  passer  à  côté  d'eux 
le  lion,  le  tigre,  le  lynx,  le  léopard,  aussi  trem- 
blants qu'eux-mêmes.  (Marin.) 

PALISSANT,  ANTE.  adj.  (rad.  pâlir).  Qui 
devient  pâle.  Ce  mot  peint  l'altération  lente, 
successive  d'une  couleur  plus  ou  moins  vive. 
Front,  visage  pâlissant.  Tu  me  quittes,  répondit 
Blanca  pâlissante,  te  reverrai-je  jamais?  (Cha- 
teaubriand.) 

...  Ma  toilette  presse  |  allons,  11  faut  de  l'âge 
Sur  vos  traits  pdlitsants  dissimuler  l'outrage. 

(Dkulle.) 

—  Qui  devient  terne,  dont  la  couleur  s'affai- 
blit, dont  l'éclat  se  perd.  Les  funèbres  flam- 
beaux dans  l'ombre  pâlissa7ite.  (Houdon  des 
Landes.)  Le  génie  de  Bossuet,  de  Corneille,  de 
Molière,  et  surtout  de  Fénelon  ,  protégeait  la 
gloire  pâlissante  du  grand  roi.  (Voltaire.) 

Mais  quoi  '  déjà  In  rose  pâlissante 
Perd  son  éclat,  les  parfums,  leur  odeur 

(Dklmii.) 

—  Fig.  L'automne  pâlissant,  et  sur  son  dé- 
clin, offre  encore  des  charmes;  il  inspire  une 
humeur  plus  douce.  (Deleuze.) 

PALISSE  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Allier); 
3,000  hab. 

PALISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Palisser. 
S'empl.  adjectiv.  Pécher  palissé.  Cet  abricotier 
n'a  pas  été  bien   palissé. 

—  Blas.  Se  ditd'une  pièce  découpée  en  pointe, 
comme  des  palissades. 

TÂLISSEMENT.  s.  m.  Action  de  devenir 
pâle.  Que  la  philosophie  prête  ses  plaintes  vo- 
lontaires au  genre  des  soupirs,  palpitations,  pd- 
lissements,  que  nature  a  mis  hors  de  notre  puis- 
sance. (Montesq.) 

PALISSER,  v.  a.  l"conj.  (rad. palis).  Hortic. 
Fixer,  attacher  à  des  pieux  contre  une  muraille 
ou  un  treillage,  les  branches  d'un  arbre  qu'on 
veut  mettre  en  espalier.  Palisser  des  pêchers, 
des  poiriers,  des  abricotiers,  etc. 

—  Absol.  Ce  jardinier  palisse  fort  bien. 

—  se  palisser,  v.  proc  Etre  attaché  à  des 
pieui  ou  palis.  Certains  arbres  se  palissent. 

PALISSEUR.  s.  f.  Se  disait  pour  Pâleur.  De 
polisseur  ni  de  maigresse.  (Roman  de  la  Rose.) 

PALISSON.  s.  m.  Techn.  Instrument  de  fer 
plat  et  poli,  sur  lequel  les  chamoiseurs  passent 
leurs  peaux  pour  les  rendre  plus  douces. 

—  Bois  refendu  dont  on  se  sert  pour  garnir 
les  entrevoux  des  solives,  et  quelquefois  pour 
barrer  les  futailles. 

PALISSONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Palis- 
sonner.  S'empl.  adject.  Peau  palissonnée. 

PALISSONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  palis- 
son}.  Techn.  Passer  les  peaux  au  palisson. 

PAL1SSOT  DE  MONTENOY  (Charles).  Cé- 
lèbre critique,  né  à  Nancy,  en  1730,  mort  en 
1814,  administrateur  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine. 

PALISSY  (Bernard).  Potier  déterre,  né  dans 
l'Agénois,  en  15^0,  mort  en  1589,  découvrit  le 
secret  de  l'émail  dont  on  se  servait  en  Italie  pour 
faire  des  ouvrages  de  faïence,  et  fabriqua  des 
poteries  qui  furent  recherchées  par  toute  la 
France. 

PALITHOÉ.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers. 

PALlfJRE.  s.  m.  (et.  gr.,  -niXiv,  de  nouveau  ; 
oùpéo,  uriner).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
rhamnées,  renfermant  des  plantes  voisines  des 
jujubiers,  indigènes  à  l'Europe  méridionale,  et 
au  nombre  de  trois  espèes,  dont  l'une  croît 
spontanément  dans  les  broussailles  et  les  lieux 
incultes  du  midi  de  la  France.  C'est  le  paliure 
épineux,  arbuste  d'ornement  qu'oo  nomme 
aussi  vulgairement  porte-chapeau.  Le  paliure  est 
appelé  dans  le  midi,  arnaveou  et  orgalon.  Son 
fruit  sert  avec  succès  dans  les  hydropisies.  ||  On 
a  donné  le  même  nom  à  l'azerolier,  au  hou.\,  au 
jujubier,  et  à  quelques  plantes. 

PALIXANDRE.  s.  m.  Bot.  V.  palissandre. 

PALLA.  s.  f.  Ant.  rom.  Longue  robe  traî- 
nante que  les  acteurs  portaient  dans  les  tragé- 
dies. ||  Manteau  que  les  dames  romaines  met- 
taient par-dessus  la  stole,  et  que  les  hommes  ne 
pouvaient  pas  porter  sans  se  déshonorer. 

PALLADATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
produits  par  la  combinaison  de  l'oxyde  palla- 
dique  avec  certaines  bases  salifiables. 

PALLADES.  s.  f.  pi.  Myth.  anc.  Jeunes 
filles  consacrées  à  Jupiter,  dans  un  temple  de 
Thèbes. 

PALLADEUX.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  d'un 

oxyde  qui  est  le  premier  degré  d'oxydation  du 
palladium.  ||  Sulfure  palladeux.  Le  seul  sulfure 
qu'on  connaisse'  de  ce  métal.  ||  Sels  palladeux. 
Sels  dans  lesquels  entre  cet  oxyde. 

PALLADICO  AMIWONIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  palladique  uni  à  un  sel  ammo- 
nique ,  comme  le  chlorure  palladico-ammo- 
nique. 

T  AI.LADICO  POTASSIQUE,  adj.  m.  Chim. 
Se  du  a  un  sel  palladique  uni  à  un  sel  potas- 
sique, comme  le  chlorure  palladico-potassique. 
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PALLA*)IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapprochent  des  lysimachies,  originaires  de 
l'hémisphère  austral.  ||  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

PALLADIEN,  ENNE.  adj.  Myth.  Qui  ap- 
partient à  Pallas,  à  Minerve.  Le  culte  palladien. 

PALLADIIDE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  est 
composé  de  palladium.  ||  palladiides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  minéraux  qui  comprend  le  palladium 
et  ses  combinaisons. 

PALLADIO  (André).  Célèbre  architecte  ita- 
lien, né  à  Vicence,  en  1508,  mort  en  1580.  11  est 
auteur  d'un  traité  d'architecture  traduit  dans 
toutes  les  langues. 

PALLADION.  s.  m.  Ant.  Se  trouve  dans 
quelques  auteurs  pour  palladium. 

—  Bot.  Un  des  noms  que  les  anciens  don- 
naient à  la  plante  nommée  par  eux  léontopo- 
dium. 

PALLADIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  d'un 
des  oxydes  de  palladium.  ||  Se  dit  aussi  des  sels 
qui  correspondent  à  cet  oxyde,  quant  à  la  com- 
position. 

PALLADIUM,  s.  m.  (  pr.  pal-la- di-omm  ;  du 
gr.  itaVAàS:ov ,  même  signification).  Nom  d'une 
statue  de  Pallas ,  haute  de  trois  coudées  et 
faite .  de  bois ,  qui  passait  pour  être  le  gage  de 
la  conservation  de  Troie.  On  la  disait  tombée 
du  ciel. 

—  Par  compar.  On  a  depuis  désigné  par  ce 
nom  les  divers  objets  auxquels  certaines  villes, 
certains  empires  attachaient  leur  durée.  Le 
bouclier  sacré  qu'on  croyait  être  tombé  du 
ciel,  sous  Numa,  était  le  palladium  de  l'empire 
romain. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  le  garant  de 
la  conservation  d'une  chose.  En  Angleterre,  on 
regarde  l'acte  à'Habeas  corpus  comme  le  palla- 
dium de  la  liberté  individuelle.  La  loi  civile  est 
le  palladium  de  la  propriété.  (Montesq.)  La 
Charte  constitutionnelle,  en  garantissant  les 
bons  principes  de  la  révolution,  est  le  palla- 
dium du  trône  et  de  la  patrie.  (M"*  de  Staël.) 

—  Hist  anc.  Faux  Palladium.  Statue  de  Pal- 
las, enlevée  de  la  citadelle  de  Troie  par  Ulysse 
et  Diomède  :  on  prétendait  que  Dardanus  avait 
caché  le  véritable  palladium,  et  que  celui-ci  fut 
porté  en  Italie  par  Enée.  Les  Romains  se  flat- 
taient déposséder  le  véritable  palladium,  ils 
l'avaient  déposé  dans  le  temple  de  Vesta,  et  le 
considéraient  comme  un  gage  de  la  durée  de 
leur  empire  ;  mais  Lavinie,  Argos,  Sparte,  le 
nouvel  Iléon  et  plusieurs  autres  villes  récla- 
maient le  même  privilège. 

—  Hist.  gr.  Palladium  d'Athènes.  Lieu  d'A- 
thènes où  l'on  jugeaient  les  meurtres  fortuits  et 
involontaires  ;  les  juges  étaient  au  nombre  de 
cenv. 

—  Mar.  Palladium  de  vaisseau.  Statue  de  bois 
doré,  placée  dans  une  niche  à  la  poupe  d'un 
vaisseau.  ||  Partie  des  navires  qui  étaient  sous 
la  protection  immédiate  de  Pallas. 

—  Plusieurs  personnes  prononcent  palladion, 
et  cette  prononciation  est  autorisée,  ce  qui 
donne  aux  poètes  la  faculté  de  prononcer  et 
même  d'écrire  palladium  ou  palladion. 

Votre  sort  est  pareil  à  celui  d'Tlion, 
De  votre  cœur  dépend  le  succès  de  l'affaire  : 
Avant  de  vous  réduire,  il  faut  vous  le  soustraire, 
Ainsi  le  siège  sera  long, 
Car,  si  j'en  crois  votre  rigueur  austère. 
L'amour  n'a  pas  encore  pris  le  Palladion. 

(DCMOOSTIIR.) 

Le  même  auteur  avait  déjà  dit  en  prose  :  Les 
Troyens  gardaient  précieusement  la  statue  de 
Pallas ,  qu'ils  appelaient  Palladion. 

—  Miner.  Corps  simple  métallique,  que  l'on 
trouve  au  Brésil  et  dans  les  monts  Ourals,  mé- 
langé avec  la  platine  et  l'iridion  ;  il  est  gris  de 
plomb  ou  d'un  blanc  plus  mat  que  l'argent, 
malléable ,  difficilement  fusible  et  formant  de 
petites  paillettes.  11  fut  découvert  en  1803,  par 
Wollasson. 

FALLADOSO-AMMONIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Il  se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  ammo- 
nique.  Chlorure  palladoso-ammonique. 

PALLADOSO-BARYTIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  barytique. 
Chlorure  palladoso-barytique. 

PALLADOSO-CADMIQUE  adj.  m.  Chim 
Se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  cadmique. 
Chlorure  palladoso-cadmique. 

PALLADOSO-CALCIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  calcique. 
Chlorure  palladoso-calcique. 

rALLADOSO-MAGNÉSIQUE  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  magné- 
sique.  Chlorure  palladoso-magnésique. 

PALLADOSO-MANGANIQUE.  adj.  m. Chim. 
Se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  manga- 
nique.  Chlorure  patladoso-manganiquo. 

PALLADOSO-NICCOLIQUE  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  nicco- 
lique.  Chlorure  palladoso-niccolique. 

F ALLADOSO  POTASSIQUE,  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sei  palladeux  uni  à  un  sel  potassique. 
Chlorure  palladoso- potassique. 

PALLADOSO-SODIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  palladeux  uni  à  un  sel  sodique. 
Chlorure  pah'vioso-sodique. 

PALLADOSO  ZUVCIQIJE.    adj.  m.  Chim. 
'un  sel  palladeux  uni  a  un  sel  zincique. 
Chlorure  pallndoso-zincique. 
PALLADURE.  s.  m.  Chim.  Alliage  de  palla- 
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diura  et  d'un  autre  métal  en  proportions  dé- 
fîmes. 

PALL  AGE.  s.  m.  Droit  coût.  Droit  dû  aux 
seigneurs  pour  chaque  bateau  qui  abordait  en 
leur  seigneurie. 

PALLANTIADE.  [pr.  pal-lan-ti-a-de).  Myth 
gr.  Nom  de  l'Aurore,  quand  on  la  fait  fille  du 
géant  Pallas.  ||  So  dit  aussi  de  la  Victoire  et  de 
la  Force. 

PALLANTIDES.  s.  m.  pi.  Temps  hér.  Les 
enfants  de  Pallante.  LesPallantides,  qui  étaient 
an  nombre  de  cinquante,  furent  massacrés  par 
Thésée,  à  l'exception  d'Aricies,  parce  qu'il 
avaient  voulu  le  détrôner. 

PALLANTIEN.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom 
de  Jupiter. 

—  Le  héros pallantien  ou  pallantéen.  Evandre, 
petit-fils  de  Pallas,  fondateur  de  Pallantée. 

PALLAS.  (pr.  Pal-lass;âu  gr.  itiV*tiv,  agi- 
ter, lancer).  Myth.  Surnom  de  Minerve,  consi- 
dérée comme  présidant  à  la  guerre  On  la  con- 
fond quelquefois  avec  la  fille  du  géant  Pallas. 
Il  Fille  de  Triton  ou  du  géant  Pallas,  à  laquelle 
on  avait  confié  l'éducation  de  Minerve.  Elle  fut 
tuée  par  son  élève,  qui  en  eut  benucoup  de  re- 
gret, et  qui,  ayant  fait  une  statue  à  l'image  de 
Pallas,  la  plaça  auprès  de  Jupiter.  Selon  Apol- 
lodore,  cette  statue  devint  le  palladium.  ||  Nom 
de  plusieurs  héros  mythologiques. 

—  Parmi  les  oiseaux  le  hibou  lui  était  consa- 
cré, aussi  les  poètes  le  nomment-ils  Voiseau  de 
Pallas  ;  et  parmi  les  arbres,  l'olivier  lui  était 
dédié,  de  là  ces  périphrases  fréquentes  dans  la 
langue  poétique  :  Yarbre  de  Pallas,  pour  l'oli- 
vier, le  fruit  de  Palla-:,  pour  l'olive.  De  l'arbre 
de  Pallas  il  recueille  l'olive.  (Delill/?.)  Des  fruits 
de  Pallas  la  liqueur  onctueuse.  (Tissot.) 

—  Astron.  Nom  d'une  planète  découverte 
par  Olbers,  le  28  mai  1802.  Elle  est  placée  dans 
le  ciel  après  Cérès  ;  sa  révolution  sidérale  est 
d'environ  4  ans  et  7  mois.  On  lui  suppose  un  dia- 
mètre égal  à  celui  de  la  lune.  Elle  est  souvent 
entourée  d'une  atmosphère  si  épaisse  qu'on  la 
dislingue  avec  peine  au  milieu  de  cette  masse 
vaporeuse. 

PALLAS.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

PALLAS  (Pierre-Simon).  Célèbre  voyageur 
et  naturaliste  allemand,  né  à  Berlin  en  1741,  et 
mort  en  1811. 

PALL  ASIE.  s.  f.  (du  naturaliste  Pallas). 
Bot.  Genre  de  plantes  graminées  qui  croissent 
dans  l'île  de  Cayenne 

PALLAVICINO.  Géogr.  Petit  État  d'Italie, 
situé  entre  le  Parmesan  et  le  Plaisantin  ;  cap. 
Busseto. 

PAXLE.  s.  f.  (du  lat.  pallium,  manteau,  cou- 
verture). Liturg.  On  appelait  ainsi  un  voile  ou 
tapis  de  soie  assez  long  pour  couvrir  tout  l'au- 
tel. Le  prêtre,  ayant  mis  ce  qu'il  fallait  sur 
l'autel,  le  couvrait  de  la  palle.  (Fleury.) 

—  Se  diîait  pour  Etoffe  de  soie. 

—  Mar.  Sorte  d'embarcation  en  usage  sur  la 
côte  du  Malabar. 

—  Ornith.  Nom  d'une  espèce  d'oiseau. 
PALLÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  de  l'écu  et  des 

figures  chargés  de  pals. 

PALLÉAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  pallium,  man 
teau).  Conchyl.  Qui  a  rapport  au  manteau  des 
mollusques.  ||  Cavité  palléale.  C'est,  dans  les  t«- 
rets,  la  cavité  du  manteau  soudée  en  tube  ou- 
vert seulement  dans  un  point  de  son  étendue. 

PALLÉNÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  inulées,  qui  croît  sur  le  littoral 
de  la  Méditerranée. 

—  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  qu'on  donne  à 
Minerve,  pour  avoir  tué  lf  géant  Pallénée. 

PALLET.  s.  m.  Pêch.  Sorte  de  filet.  ||  PaïleU 
de  Gascogne.  Filets  que  l'on  tend  comme  les 
rets  transversaux,  en  les  enfouissant  dans  le 
sable  par  le  bord  inférieur. 
•  PALLIATE.  adj  f.  Se  dit  d'une  espèce  de 
pièce  comique.  La  iab\epailiate  était  celle  dont 
les  personnages  étaient  grecs,  par  opposition  i 
la  togate,  dont  les  personnages  étaient  romains. 

PALLIATEUR  ,  TRICE.  adj.  Néol.  Qui 
pallie.  Récit  palliateur.  Excuse  palliatrice. 

TALLIATIF,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  11  n'est 
guère  en  usage  que  dans  les  locutions  suivan- 
tes :  Remède  palliatif.  Remède  qui  ne  guérit  pas 
à  fond.  ||  Cure  palliative.  Cure  qui  ne  soulage 
que  pour  peu  de  temps.  ||  Traitement  palliatif. 
Traitement  qui  n'a  pour  but  que  de  montrer  les 
symptômes  d'une  maladie,  pour  l'empêcher  de 
faire  des  progrès,  prolonger  les  jours  du  ma 
lade  et  diminuer  ses  souffrances. 

FALLIATIF.  s.  m.  Ce  qui  ne  guérit  qu'en 
apparence.  Ce  remède  n'est  qu'un  palliatif. 
Cette  mesure  n'est  qu'un  palliatif.  Au  premie; 
ran{>  des  palliatifs  on  place  l'opium,  dont  l'effet 
général  est  de  calmer  plutôt  que  de  guérir. 
(Raspail.) 

—  ï"ig.  Quant  aux  maux  de  l'âme  qui  en  ré 
sultent,  je  désirerais  bien  y  trouver  quelques 
palliatifs.  (B.  de  St-P.)  Les  emprunts  ne  sont 
souvent  que  des  palliatifs  qui  aggravent  la  si- 
tuation financière  d'un  Etat  en  paraissant  l'al- 
léger. (Charbonn.) 

PALLIATION.  s.  f.  (pr.  paUi-a-ci-on).  Ac- 
tion de  pallier  une  faute  ;  déguisement.  Ce 
n'est  pas  une  justification,  c'est  une  pailiation. 
En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

—  Se  dit  aussi  des  subtilités  ou  des  diitino- 
tions  que  l'on  emploie  pour  faire  voir  qu'une 
chose  que  l'on  croit  méchante  ou  défendue  ne 
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l'est  pas.  Ne  suffisait-Il  pas  d'avoir  permis  aux 
hommes  tant  de  choses  défendues  par  les  pal- 
liai ions  que  vous  y  apportez.  (Pasc.) 

Médec.  Adoucissement,  modération  de  la 

douleur  et  des  si  mptômes  les  plus  violents 
dans  les  maladies  incurables.  11  faut  se  conten- 
ter de  la  palliation  du  mal,  quand  on  ne  peut 
en  obtenir  la  cure.  ||  Guérison  apparente  d'une 
maladie,  soit  dans  des  vues  intéressées,  soit  par 
ignorance. 

PALLIIMCORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pal- 
lidus,  paie;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les 
antennes  de  couleur  pàlo. 

PALLIIUFI-OUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  pal- 
lidus, pâle  ;flos,  Jloris  ,  fleur).  Bot.  Qui  ades 
fleurs,  qui  produit  des  (leurs  de  couleur  pâle  , 
comme  la  maxillaire  pallidiflore. 

PALLIDIPALrE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
valiidus,  pâle;  palpas,  palpe).  Zool.  Qui  a  des 
palpes  de  couleui  pâle,  comme  la  lydelle  palli- 
dipalpe. 

PALLIDITARSE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
pallidus,  pâle;  tarsus,  tarse).  Entom.  Qui  a  les 
tarses  de  couleur  pâle,  comme  le  platidème  pal- 
liditarse. 

rALLlRTVEIVTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
pailidus,  pâle  ;  venter,  ventre) .  Zool.  Qui  a 
l'abdomen  de  couleur  pâle,  comme  le  tétanure 
pallidiventre 

PALLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Pallier. 
S'emploie  adjectiv.  Sa  faute  a  été  palliée. 
Crime  pallié.  Un  long  mal  vainement  pallié. 
(Boil.) 

PALLIE,  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  à  Calcutta,  elle  vaut  4  lit.  11  ccntil. 

F  ALLIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  palliare , 
couvrir  d'un  manteau  ;  formé  de  pallium,  man- 
teau). Il  prend  deux  i  aux  1"  et  2'  pers.  de 
l'imparfait  de  l'ind.  et  du  prés,  du  sulij.  Nous 
palliions,  vous  palliiez;  quenous  palliions,  etc. 
Déguiser,  excuser,  donner  une  couleur  favora- 
ble à  une  chose  qui  est  mauvaise.  11  essaya  de 
E  allier  sa  faute.  Elle  eut  l'adresse  de  bien  pil- 
er son  crime.  N'alléguer  que  de  mauvaises 
raisons  pour  pallier  le  mal  qu'on  a  fait.  La  sa- 
gesse pallie  les  défauts  du  corps,  ennoblit  l'es- 
prit, ne  rend  la  jeunesse  que  plus  piquante,  et 
la  beauté  que  plus  périlleuse.  (La  Bruy.)  La 
philosophie  n'a  jamais  su  que  pallier  les  pas- 
sions; c'est  à  la  religion  seule  à  les  dompter. 
(D  Arconville.;  Cette  âme  angélique  trouve  tou- 
iours  dans  ses  vertus  de  quoi  combattre  les  vai- 
nes subtilités  dont  les  gens  cruels  pallient  leurs 
vices.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Médec.  Pallur  le  mal.  Ne  le  guérir  qu'en 
apparence.  Ou  ils  ne  peuvent  guérir  la  plaie, 
ils  sont  contents  do  l'endormir  et  de  la  pallier. 
(Mont.J 

—  Fig.  et  au  sens  moral.  Les  moyens  em- 
ployés pour  remédier  au  mauvais  état  de  ses 
affaires  n'ont  point  guéri  le  mal;  ils  n'ont  fait 
que  le  pallier  (Acad  )  Les  sophismes  qui  pal- 
liaient le  crime  s'évanouissent,  et  derrière  eux 
s'élève  le  remords.  (Boiste.)  L'amitié  même  est 
nuisible  lorsqu'elle  veut  pallier  le  mal.  (Id.)  La 
vieillesse  est  un  mal  incurable;  il  y  a  des  re- 
mèdes pour  le  pallier  ;  il  n'y  en  a  pas  pour  le 
guérir.  (Destouche<.) 

—  TechD.  Chez  les  teinturiers,  Agiter  le  li- 
quide à  l'aide  d'un  long  crible,  pour  ramener 
à  la  surface  les  substances  qui  tendent  à  se 
déposer. 

—  se  pallier,  v.  pron.  Se  guérir  en  appa- 
rence. Cette  maladie  ne  p -ut  que  se  pallier. 

—  Être  excusé.  Cette  faute  ne  peut  se  pallier. 

—  Syn.  comp.  pallier,  déguiser  voiler, 
dissimuler.  On  voile  ce  qu'on  ne  peut  pas  ca- 
cher entièrement.  On  déguise  une  chose  que 
l'on  veut  faire  pisser  pour  une  autre.  On  pal- 
lie ce  o,u'oa  ne  pi-ut  p -s  justifier  entièrement. 
On  dissimule,  pour  éloigner  les  autres  de  ce 
qu'on  veut  leur  cacher. 

rALLIKAKE.  s.  m    Uist.  V.  palikare. 

PALLIOnitA.\CHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
pallium,  manteau,  et  du  gr.  ffàY^ia,  branchie). 
Conchyl.  Dont  les  branchies  sont  couvertes  par 
le  manteau.  ||  p\lliobkancues.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  océphalophores,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  branchies  appliquées  à  la  face 
mterne  des  lobes  du  manteau. 

PALLIOLUM.  s.  m.  (pr.  pal-li-o-lomm ;  mot 
latin  qui  signifia  petit  manteau).  Ant.  rom.  Ks- 
pèce  de  manteau  court  avec  un  capuchon,  à 
l'usage  des  Romains.  Le  p:illiolum  ne  descen- 
dait que  jusqu'au  coude  :  on  lu  regardait  comme 
un  signe  de  mollesse  et  de  débauche.  ||  Pourquoi 
ne  dirait-on  pas  paltiote  t 

PALLION.  s.  m.  Se  disait  autrefois  pour 
Manteau. 

PAI.LIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., pallidus, 
pâle;  pet,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
de  couleui  pâle. 

PALLITION.  s.  m.  Astron.  Un   des  noms 

d'Aldébaran.une  des  étoiles  du  Taureau. 

PALLIUM  s.  m.  (pr.  pal-li-otnm;  du  lat,  pal- 
lium, manteau'.  Ornement  consistant  en  une 
bande  de  laine  blanche,  large  de  trois  doigts, 
entourant  les  épaules,  avec  des  pendants  loups 
d'une  palme  devn ni  et  lerrière,  et  de  petites 
lames  de  plomb  arrondies  aux  extrémités,  et 
couverte  de  suie  no  re  et  de  quatre  croix  rouges. 
Le  pape  l'envoie  aux  archevêques,  comme  mar- 
que de  leur  digni  è,  et  quelquefois  à  des  évê- 
ques,  comme  faveur  particuli  re.  I  es  archevê- 
ques ne  peuvent  officier  puntiûcalement  sans 
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avoir  reçu  le  pallium.  L'usage  du  pallium  ne 
commença  dans  l'Eglise  latine  qu'au  iv*  siècle. 
Cet  archevêque  a  reçu  le  pallium.  M.  de  Bel- 
zunce,  évêque  de  Marseille,  fut  décoré  du  pal- 
lium, en  récompense  de  sou  dévouement  pen- 
dant la  peste.  (L.  Gozlan.) 

—  Ant.  rom.  Manteau.  ||  Couverture  de  laine 
dont  les  Romains  se  couvraient  la  tête  lors- 
qu'ils étaient  incommodés.  ||  Sorte  de  voile. 

—  Blas.  Se  dit  d'une  croix  par  laquelle  on 
représente  le  pallium. 

—  Hist.  ecclés.  Manteau  de  laine  que  les  em- 
pereurs de  Constantinople  donnaient  aux  pa- 
triarches et  aux  principaux  évêques;  ce  fut 
bientôt  le  patriache  qui,  d'accord  avoc  l'empe- 
reur, le  donna  aux  archevêques,  comme  la  mar- 
que de  leur  confirmation  dans  cette  dignité;  et 
les  papes"  jouirent  du  même  droit  dans  tout 
l'Occident.  ||  Le  pallium  était  aussi  l'ancien  ha- 
bit des  chrétiens.  )|  On  a  également  donné  ce 
nom  à  un  habit  propre  aux  moines,  â  un  voile 
de  religieuse,  et  au  drap  qu'on  étend  pendant 
la  messe  sur  les  gens  qu'on  marie,  et  qu'on  a 
depuis  appelé  poêle.  ||  PL,  des  palliums. 

PALLOMMIER.  s.  m.  Bot.  Plante  de  ia  fa- 
mille des  bruyères. 

PALLOR.  Myth.  rom.  Fils  de  Mars  et  de 
Vénus,  et  frère  de  Pavor.  Pallor  avait  à  Rome 
un  temple  qui  avait  été  bâti  par  Tulius  Hostilius. 

PALLORIENS.  s.  m.  pi.  Ant.  rom.  Prêtres 
saliens  qui  desservaient  le  temple  de  Pallor. 

PALI.l'AU.  Géogr.  Ch.-l.  de  eant.,  arr.  des 
Sables-d'Olonne  (Vendée)  ;  600  hab. 

PALM.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
usitée  en  Allemagne.  Le  palm  de  Hambourg 
vaut  9  centimètres. 

PALMA.  (rad.  palma,  palmier).  Géogr.  Ca- 
pitale des  îles  Baléares,  dans  l'île  de  Majorque; 
34,000  hab.  ||  Une  des  îles  Canaries;  29,000  hab. 
Ch.-l.  Santa-Cruz. 

PALMA.  s.  m.  Ant.  rom.  Petit  bouclier  rond 
en  usage  chez  les  Romains,  et  porté  par  cer- 
tains gladiateurs  nommés  palmulaires. 

—  Bot.  Nom  donné  par  les  Latins  au  dattier 
et  à  une  espèce  de  chamérops,  les  deux  seuls 
palmiers  qui  croissent  en  Europe.  Les  botanis- 
tes, jusqu'à  Linné,  l'ont  appliqué  non-seulement 
a  tous  les  palmiers  qu'ils  connurent,  maia  aussi 
à  des  plantes  qui  en  ont  l'aspect,  tels  que  sont 
les  bananiers  et  le  dragonnier. 

PALMA-CHIVISTI.  s.  m.  (pr.  pal-ma-Wiss- 
ti;  mots  lat.  qui  signifient  palme  du  Christ). 
Bot.  V.  ricin.  ||  On  dit  aussi  palme  de  Christ. 

PALMADIQDE.  s.  f.  (du  lat.  palma,  paume 
de  la  main).  Ant.  Sorte  de  danse  pour  laquelle 
ou  choisissait  sa  danseuse  par  le  frappement 
des  mains. 

PALMAGE.  s.  m.  Mar.  Enlèvement  du  bois 
inutile,  lorsqu'un  charpentier  dresse  un  mât, 
une  vergue. 

PALMAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  palma, 
paume  de  la  main  ).  Auat.  Se  dit  des  parties 
qui  sont  situées  dans  la  paume  de  la  main. 
Aponévrose  palmaire.  Arcades  palmaires.  Mus- 
cles palmaires.  Ligaments  palmaires.  ||  Face 
palmaire  de  la  main.  C'est  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement le  creux  ou  la  paume  de  la  main. 

—  But.  Se  dit  d'une  tige  qui  a  8  à  10  centi- 
mètres de  haut.  Formé  en  ce  sens  du  lat.  pal- 
mus,  hauteur  ao  trois  ou  quatre  travers  de 
doigts." 

—  Mamm.  Se  dit  d'un  mammifère  qui  n'a  de 
mains  qu'aux  membres  de  devant.  ||  palmaihes. 
s.  m.  pi.  Groupe  de  mammifères  comprenant 
ceux  qui  n'ont  de  mains  qu  aux  membres  anté- 
rieurs ;  il  ne  contient  que  le  genre  homme. 

PALMAIRE,  s.  m.  Anat.  Se  dit  de  plusieurs 
muscles  intérieurs  de  la  main.  Grand  palmaire. 
Petit  palmaire.  ||  Palmaire  cutané.  Muscle  situé 
au-devant  de  la  main,  près  le  ligament  annu- 
laire interne,  et  au  devant  du  cinquième  os  du 
métacarpe. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  établi  dans  la 
famille  des  patelles.  L'espèce  qui  lui  sert  de 
type  se  rencontre  sur  les  côtes  de  la  Martinique. 

PALMWT.  s.  m.  Dr.  coût.  Celui  qui  prend 
possession  d'un  héritage,  sous  la  condition  de 
servir  une  rente.  ||  Celui  qui  met  une  enchère. 

—  palmants.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  concluent  un 
marché  en  se  frappant  mutuellement  dans  la 
main. 

PALM  A-RE  AL.  s.  m.  (mots  espagn.  qui  si- 
gnifient palmier  royal).  Bot.  Espèce  de  palmier 
qui  croit  dans  l'ile  de  Cuba. 

PALMAS  (Ciudad  real  de  las),  (pr.  pal-mass; 
littéral,  ville  royale  des  Palmiers).  Géogr.  Ville 
épiscopale,  cap.  de  la  Grande-Canarie  et  de  tout 
le  groupe;  18,000  hab. 

PALMATE.  s.  m.  Ohim.  Genre  de  sels  qui 
sont  produits  par  la  combinaison  de  l'acide  pal- 
mique  avec  les  bases  salifiables. 

PALMATIFIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,paZ- 
maius,  palmé;  findo,  fendre).  Bot.  Il  se  dit 
d'une  plante  donl  les  feuilles  ont  les  nervures 
palmées  et  les  lobes  fendus  jusqu'à  moitié  du 
limbe,  comme  l'amareuxie  palmatifide,  le  del- 
phisius  palmatifide. 

PALMATIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. 
palmatus,  palmé;  flot,  /loris,  fleur).  Bot.  Se 
dit  des  rai. in, i,|ms  qui  ,0m  composées  de  fleurs 
à  la  corolle  pain 

PALMATIFOLIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat  ,  pal- 
malus,  palmé  ,  folium,  feuille).  Bot  Quia  des 
feuilles  pdmées.  U  pauiatifoliëks.  s.  f  pi  Sec- 
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tlon  du  genre  oxalis,  contenant  les  espèces 
qui  ont  des   feuilles  palmées. 

PALMATIFOKME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
palmatus,  palmé;  forma,  forme).  Bot.  11  se  dit 
des  corolles  indéterminées  dessynauthérées,  qui 
semblent  palmées  sans  l'être  réellement. 

PALMATILOUÉ ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  pal- 
matus, palme;  lobus,  lobe).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  lobées  à  nervures  palmées,  et  dont  les 
lobes  sout  incisés  à  une  profondeur  qu'on  ne 
peut  ou  qu'on    ne  veut  point  déterminer. 

PALMATIPARTITE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
palmatus,  palmé  ,  partitus,  divise).  Bot.  Qui  a 
des  feuilles  à  nervures  palmées,  dont  les  lobes 
sont  divisés  au-delà  du  milieu,  sans  que  le 
parenchyme  soit  interrompu,  et  disposés  en 
rayous   divergents. 

PALMATISEQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
palmatus,  palmé  ;  secare,  diviser).  Bot.  Qui  a 
des  feuilles  à  nervures  palmées,  dont  les  lobes 
sont  divisés  jusqu'au-delà  du  milieu,  et  le  pa- 
renchyme interrompu. 

PALME,  s.  f.  (du  lat.  palma,  même  signif.). 
Bot.  Branche  de  palmier.  Les  unes  ressemblent 
à  des  éventails  largement  ouverts  ;  les  autres 
sont  composées  do  deux  rangs  de  folioles 
très-étroites,  aiguës,  alternes,  et  quelquefois  op- 
posées 

—  La  palme  est  le  symbole  de  '.a  victoire.  On 
la  met  ordinairement  aux  mains  des  triom- 
phateurs et  des  martyrs.  La  palme  était  aussi 
le  symbole  de  la  fécondité,  parce  que  le  palmier 
fructifie  continuellement  jusqu'à  la  mort.  Euliii 
le  palmier  était  le  symbole  de  la  durée  de 
l'empire,  parce  que  cet  arbre  dure  longtemps. 
Ils  portaient  tous  une  palme  à  la  main.  Il  ne 
parle  que  de  lauriers,  que  de  palmes.  (La  Bruy.) 
Apportez  les  lauriers,  les  palmes  des  vain- 
queurs.  (Delille.j 

—  Par  extens.  Le  palmier  même  Du  vin  de 
palme. 

—  Les  palmes  d'Idumée  ou  Iduiflées.  Du  nom 
d'un  pays  où  il  croit  beaucoup  de  palmiers. 

l.n   passant  da    Jourdain  les  ondes  alarmées, 
Cueillir  mal  à  propos  les  palmes  Iduuiëes.      (Boa.) 

—  U  y  a  des  palmiers  qui  ne  portent  pas 
de  fruit,  ce  qui  a  fait,  dire  à  M.  Beranger:  Le 
luxe  infructueux  des  palmes  d'Idumée. 

—  Fig.  Victoire,  triomphe.  Des  palmes  cueil- 
lies avec  la  main  d'un  ennemi  ne  portent  que 
des  fruits  empoisonnés.  (Boiste.) 

Abjurez,  il  est  temps,  ces  palmes  fuuéraires; 
Aimez-vous  en  Français,  einbraggez-vous  en  frères. 
(Dkulls.J 

—  Fig.  La  palme  du  poète  est  une  palme  de 
martyr.  (V.  Hugo.) 

Moi,  sur  son  noble  front,  qui  me  tint  sa  promesse, 

J'ai  mis  la  palme   du  fermasse, 
Et  je  mets  à  sa  main  la  palme  des  vertus.       (Mollev.) 

—  Fig.  et  poét.  Remporter  la  palme.  Rem- 
porter la  victoire.  On  le  dit  et  des  avantages 
qu'où  remporte  dans  un  combat,  et  de  ceux 
qu'on  oblieLt  dans  quelque  lutte  que  ce  soit. 
C'est  lui  qui  a  remporté  la  palme.  ||  Oïl  dit,  dans 
le  même  sens,  li  vient  d'obtenir  une  belle 
palme.  Ce  guerrier  vient  de  cueillir,  de  mois- 
sonner des  palmes,  de  nouvelles  palmes.  On 
lui  décerna  la  palme.  La  palme  du  vainqueur. 

C'est  doue  ici  le  camp  do  ma  gloire  nouvelle; 
Je  ne  cueillis  jamais  une  palme  plus  belle. 

1>£      l.LI   |,.,\ 

—  La  palme  est  l'attribut  dont  on  décore  les 
martyrs,  c'est  le  symbole  de  la  victoire  qu'ils 
ont  remportée  dans  l'Eglise  militante,  c'est-à- 
dire  sur  la  terre  ;  de  là  cette  périphrase,  la 
palme  du  martyre,  pour  Le  martyre,  pour  La 
mort  que  les  martyrs  ont  soufferte,  et  pour  La 
récompense  qui  en  est  la  suite  dans  l'Eglise 
triomphante  ou  dans  le  ciel. 

Si  dans  ce  grand  projet  quelqu'un  de  vous  expire, 
Dieu  promet  à  sou  fient  la  palme  du  martyre.    (Voit.) 

— Fig.  et  relig.  La  palme,  les  palmes  du  m  wr- 
iyre.  La  gloire  éternelle  que  les  martyrs  }nt 
obtenue  par  l'effusion  de  leur  sang.  11  ob  iut 
la  palme  du  martyre. 

—  Ant.  rom.  Petit  bouclier  dont  se  serva  ent 
certains  gladiateurs.  En  ce  sens,  on  dit  mi  ;ux 
parme.  V.  ce  mot. 

—  Blas.  Ornement  extérieur  de  l'écu,  {  nui 
les  petits  dignitaires  de  l'Eglise,  et  poui  le.' 
abbesses.  ||  On  accoste  souvent  les  écus  pal  de 
palmes,  tant  ceux  des  hommes  que  des  femmes, 
connue  étant  des  symboles  de  l'amour  conjugal, 
que  les  anciens  ont  représenté  par  des  palmes 
mâles  et  femelles. 

—  Chim.  Huile  de  palme.  Substance  hui- 
leuse que  l'on  extrait  des  fruits  de  certains 
palmiers,  et  entre  autres  du  pindova  (coco  à 
beurre),  qui  abonde  au  Brésil.  Cette  huile  sert 
à  l'apprêt  des  aliments ,  à  l'entretien  des 
lampes,  et  comme  substance   médicamenteuse. 

—  Hist.  ecclés.  Jour,  dimanche  des  palm  s. 
Ou  appelle  ainsi,  dans  le  midi  de  l'Europe,  le 
dimanche  des  Hameaux,  parce  que,  dans  ces 
contrées,  on  porle   ce    jour-là  des   palmes  con- 

: en  mémoire  de  celles  que  les  Juifs  ont 

portées  devant  Jésus  à  son  entt laus  Jéru- 
salem. La  bénédiction  des  palmes  se  fait  le  di- 
manche des  Rameaux.  A  défaut  de  i.-ilme»,  on 
porte, à  la  procession  qui  se  fait  aunuelïemett 
dans  toute  1  Eglise  ce  même  jour,  diverses  biin-' 
cties  de  myite,  de  buis,  d'if  ou  de  laurier,  etc.  On 
cherche  surtout  les  branches  qui  commencée 
à  se  cha  ge  de  fleurs  ;  de  là  le  nom  de  P  '•/  1  I 
fleuries  qu'on  a  donné  aussi  à  cette   solennité. 

—  Jeu  Se  disait  pour  Paume.  Jeu  de  palme. 
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—  Mar.  Bâtiment  en  usage  dans  les  Indes 
orientales. 

—  Techn.  Se  dit  des  ornements  qui  entrent 
le  plus  souvent  dans  le  dessin  des  châles  de 
cachemire,  ou  dans  les  imitations  européennes 
de  ces  tissus.  Châle  à  palmes.  Châle  semé  de 
petites  palmes,  bordé  de  grandes  palmes. 

PALME,  s.  m.  (de  l'Haï,  palmo,  paume  de  la 
main).  Métrol.  Mesure  commune  eu  Italie,  et 
qui  est  de  l'étendue  de  la  main  ouverte.'  Le 
palme  n'est  pas  le  même  dans  toutes  les  villes 
de  l'Italie.  ||  Le  palme  de  Carrare  pour  les 
marbres  vaut  219  millimètres.  ||  Le  palme  de 
Gènes  vaut  245  millimètres.  ||  Le  palme  de 
France,  dans  les  ports  maritimes,  vaut  29  milli- 
mètres. ||  Nom  d'une  mesure  de  longueur  en 
usage  chez  les  anciens.  Le  palme  grec,  appela 
aussi  pabeste  et  doron  ,  était  le  quart  du  pied 
olympique,  et  valait  7  cent.  70  centièmes.  Le 
palme  romain  valait  7  cent.  39  cectièmes. 

PALME,  EE.  part.  pass.  du  v.  Palmer.  S'em- 
ploie adjectiv.   Aiguille  palmée. 

—  Palmé  par.  Aiguille  palmée  par  un  ou- 
vrier habile. 

—  Bot.  Corolle  palmée.  Celle  dont  l'incisure 
inférieure  ou  interne  pénètre  à  peu  près  jus- 
qu'à la  base  du  limbe,  tandis  que  les  quatre 
autres  s'arrêtent  vers  le  milieu  de  sa  hauteur 
comme  le  cardopat.  ||  Feuille  palmée,  comme 
dans  l'actée  palmée.  Bractée  palmée,  comme 
dans  lafumeterre  bulbeuse,  celle  qui  est  simple 
et  divisée  de  manière  à  imiter  la  disposition 
de  la  main  ouverte.  ||  Racine  palmée.  Celle  qui 
est  tuberculeuse,  aplatie  et  divisée  peu  profon- 
dément, comme  une  main  dont  les  doigts  se- 
raient étendus.  Exemple,  le  satyrion  noir. 

—  Entom.  Se  dit  du  cubitus  des  insectes, 
quand,  vers  son  extrémité,  il  est  armé  latérale- 
ment de  diverses  dents  spiniformes  écartées, 
comme  les  scarites. 

—  Erpét.  11  y  a  des  reptiles  à  doigts  palmés, 
comme  le  triton  palmé. 

—  Mamm.  Pieds  palmés.  Ceux  dont  les  orteils 
sont  réunis  jusqu'au  bout  par  une  membrane 
partant  de  leur  base.  ||  L'antilope  palmé  a  des 
cornes  garnies  d'une  empaumure  aplatie  d'avant 
eu  arrière. 

—  Ornith.  Se  dit  des  pieds  des  oiseaux  donl 
les  doigts  sont  unis  par  une  membrane,  comme 
les  cygnes,  les  oies,  etc  ||  Semi-palmés.  Se  dit 
des  doigts  unis  entre  eux  par  une  membrane, 
dans  une  moitié  de  leur  longueur,  ou  à  peu 
près  ;  loti-palmes,  lorsque  cette  membrane  em- 
brasse toutes  les  phalanges.  ||  Le  hibou  palmt 
porte  une  tache  palmée  sur  ses  ailes  supé- 
rieures. 

PALME  RE  CHRIST,  s.  f.  Bot.  V.  palma- 
chkisti.  Il  Ancien  nom  vulgaire  de  l'orchis  noir, 
dont  les  bulbes  sont  palmées. 

PALMÉE,  s.  f.  (du  lat.  barb.  palmata  ;  fait 
du  lat.  palma,  paume).  Se  disait  pour  Soufflet, 
coup  donné  avec  la  main.  Recevoir  une  palmée. 

—  Ane.  coût.  Marché  conclu  en  frappant  dans 
la  main.  ||  Enchère  faite  en  mettant  ses  deux 
mains  l'une  dans  l'autre. 

—  Droit  coût.  Prise  de  possession  d'un  héri- 
tage, sous  la  condition  de  servir  une  rente 

PALMELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  trémelles. 
'  PALMER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Aplanir  les 
tètes  des  aiguilles.  Palmer  les  aiguilles. 

—  Mar.  Dégager  un  mât ,  une  vergue,  etc., 
de  tout  le  poids  inutile  ;  les  réduire  à  de  justes 
dimensions. 

—  se  palmkr.  v.  pron.  Etre  palmé. 

PALMÉRIER.  s.  m.  Agric.  Lieu  planté  de 
palmiers,  rempli  de  palmiers. 

PALMESORE.  s.  f.  Mar.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  forme  et  entretient  la  rondeur  de  la 
proue  d'un  navire. 

PALMETTE.  s.  m.  (dimin.  depalme).  Techn. 
Ornement  en  forme  de  feuille  de  palmier,  qu'on 
taille,  qu'on  applique  sur  uue  moulure  ,  qu'on 
peint  ou  qu  ou  brode  sur  des  étoffes,  etc. 

—  Bot.  Petit  palmier  qui  ne  s'élève  jamais  au 
delà  de  12  a  16  décimètres  dans  son  pays  natal. 

—  Horlic.  Arbie  en  palmette.  Arbre  en  espa- 
lier dont  on  laisse  monter  la  tige  que  l'on  rabat 
chaque  année;  les  branches  latérales  qui  pous- 
sent le  long  de  cette  tige  sont  conduites  et  pa- 
lissées horizontalement. 

PALMIX'R.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  palme 
les  aiguilles. 

PAI  MICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  palma, 
palmier;  ro/<>,  habiter).  Qui  vit  ou  croit  sur  les 
palmiers,  comme  la  sphérie  palniicole,  sur  le 
fruit  du  coco  nucifère. 

PALMICORJVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pal 
ma,  palme;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  porte 
une  espèce  de  corne  divisée  en  plusieurs  fila- 
ments. 

La  blennie  paimtrorne  porte  sur  l'œil  un 
tentacule  divi>é  en  petits  filaments. 

PALMER  s  m.  (du  lat.  palma,  même  si- 
gnif). Hot.  Grande  famille  de  plaines  monoco- 
tylédones.  Le  plus  élevé  de  tous  les  palmier) 
n'a  pas  moins  de  50  mètres  de  haut;  c'est  le 
céroxyle  ou  palmier  à  cire.  Presque  tous  les  ar- 
bres de  cette  famille  sont  dioïquos,  c'est-à-dire, 
sexes  sépares ,  et  c'est  le  vent  qui  charria  a 
travers  les  airs  la  poussière  fécondante  des  pnl- 

i is  maies  sui  le  .    .       .    , 

tous  exotique  .   a  1  ex  leption  d'un  seul,  le  cha- 

', ,   qui   croit  dans  1»  mu 
l'Euro,  a.  On  retir,  iert  du  vin  ,  dos 

fécules,  des  liqueurs  spiritueuseï ,  de  l'kuile,  etc. 
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Les  fruits  s'appellent  dattes.  La  piupart  des 
espèces  ont  les  feuilles  calmées  ou  pinnatifides. 
Palmier  mâle,  femelle.  Branche  de  palmier.  Les 
feuilles  de  palmier  serrent  à  faire  des  nattes. 
Le  palmier  vert ,  élégant ,  noble ,  superbe  ,  or- 
gu»il'eux,  stérile,  infructueux.  Le  palmier  dont 
la  feuille  est  le  prix  du  vaiuqueur.  (Desaint.) 

Los  haut»  sapins,  lot  palmitrt  toujours  verts. 

Vont  balançant  leurs  souples  colonnades.  ,M'i   \. 

N  Palmier  aroira  ou  aouara.  Sorte  de  palmier 
d'Afrique,  à  fleurs  hermaphrodites.  \\  Palmier 
de  montagne.  Originaire  de  la  Nouvelle-Espa- 
gne, dont  le  fruit  estécaiïleux  et  imite  la  pomme 
le  pin.  Il  Palmier  nain  aes  marais.  Qui  croit 
dans  les  marais  de  la  Cochinchme.  ||  Palmier 
rinifère.  Sorte  de  palmier  toujours  vert,  dont  la 
iqùeur  a  te  goût  du  vin  d'Anjou. 

Géogr.  Pays  des  palmiers.  Pays  situé  sur 

;e  rivage  oriental  du  golfe  Arabique. 

_  Hist.  relig.  Membre  d'une  ancienne  con- 
rèrie  de  pèlerins  de  Jérusalem ,  qui  portaient 
pour  symbole  des  palmes  à  la  main. 

—  Zooph.  Palmier  marin.  Nom  donné  autre- 
fois à  quelques  espèces  de  gorgones,  dont  la 
partie  commune  se  sonde,  s'anastomose  en  for- 
mant comme  de  grandes  feuilles.  On  l'a  donné 
plus  particulièrement  à  l'encrine  tête  de  mé- 
duse, parce  que  la  hauteur  de  sa  tige  et  la  ma- 
nière dont  8e  disposent  à  son  extrémité  les 
branches  principales  offrent  quelque  ressem- 
blance avec  ce  qui  a  lieu  dans  les  palmiers. 

PALMIER,  adj.  m.  Droit  coût.  Donné  à 
rente.  Héritage  palmier. 

PALMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  palma, 
palme;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  pal- 
mes, comme  l'euryale  palmifère,  dont  le  disque 
émet  six  rayons,  comme  palmés  à  leur  sommet. 

PALMIFOLIE  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  ,  palma, 
palme;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a.  qui  produit 
des  feuilles  palmées ,  comme  le  dandrobie  pal- 
:nifoliée. 

PALMIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pal- 
ma, palme  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  imite  une 
feuille  palmée  ,  qui  a  la  forme  d'une  feuille 
palmée. 

PALMT  FOUGÈRE  ou  PALMIER  -  FOU- 
GERE, s.  m.  Bot.  Noms  sous  lesquels  quel- 
ques botanistes  désignent  les  espèces  des  gen- 
re» cycas  et  zamide,  constituant  la  famille  des 
r.ycadèes. 

PALMIGÈRE.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  palma, 
palme;  gero,  je  porte).  Archéol.  Qui  porte  une 
branche  de  palmier.  Victoire  palmigère. 

PALMINE.  s.  f.  Chim.  Substance  produite 
par  l'action  de  l'acide  hypouitrique  sur  l'huile 
de  ricin. 

PALMUXERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  pal- 
ma, palme;  nervut,  nerf,  nervure).  Bot.  Qui  a 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  palmées, 
c'est-à-dire,  de  la  base  dulimbe  desquelles  partent 
à  la  fois  plusieurs  nervures  divergentes,  sept  à 
neuf  dans  les  malvacées,  le  plus  souvent  cinq 
dans  la  vigne,  quatre  dans  l'oxalis  tétraphyl'.e, 
trois  dans  le  jujubier,  deux  dans  la  bacchitrie. 

PALMIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  palma, 
palme  de  la  main  ;  pes,  pedis,  pied).  Ornith.  Se 
dit  des  oiseaux  nageurs  dont  les  doigts  des  pieds 
sont  unis  par  une  membrane.  ||  palmipèdes,  s. 
n.  pi.  Ordre  d'oiseaux  divisé  en  quatre  famil- 
les ;  il  renferme  les  oiseaux  qui  ont  les  pieds 
palmés.  Les  oies,  les  canards,  les  cygnes,  sont 
des  palmipèdes.  -L'eau  est  le  véritable  élément 
des  palmipède». 

—  Mamm.  Famille  de  quadrupèdes  rongeurs 
clavicules,  qui  comprend  seulement  les  hydro- 
mys  et  les  castors,  dont  les  doigts  sont  en  effet 
palmés  et  propres  à  la  natation. 

—  .Vècan.  Appareil  palmipède.  Espèce  de 
roue  a  bras  articulés,  et  imitant  la  forme  et  le 
mouvement  des  pattes  de  certains  oiseaux  na- 
geurs. Cette  invention  a  été  appliquée  à  la  pro- 
pulsion du  bateau  à  vapeur. 

PALMIPÈDE,  s.  m.  lét.  lat.,  palma,  palme; 
pes,  pied).  Métrol.  anc.  Mesure  de  longueur  des 
Romains,  valant  un  pied  romain  et  un  quart, 
•oit  36  cent.  98  centim. 

PAIMI-PHALANGIEN,  ÏENIVE.  adj.  Anat. 
So  dit  des  muscles  qui  se  rendent  de  la  paume 
de  la  main  aux  phalanges  des  doigts.  ||  subst. 
Le  palmi-phalangien. 

PALMIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  l'action  des  alcalis  sur  la  palmine. 

PALMISTE  s.  m.  (du  lat.  palma,  palmier.) 
Bol.  ISnm  générique  et  vulgaire  de  certains  pal- 
miers dont  la  cime  porte  une  espèce  de  chou 
appelé  chou-palmiste,  qui  est  formé  par  les  feuil- 
le» tendres  de  la  pousse  nouvelle,  et  que  l'on 
mange.  L'arbre  meurt  quand  on  lui  enlève  cette 
partie.  La  spaihe  est  ligneuse,  en  forme  de  cn- 
vette,  et  capable  de  contenir  plusieurs  pii.tes 
d'eau.  Cet  arbre  abonde  aux  Antilles  et  aux  île» 
da  France  et  de  Bourlon.  Palmiste  épineux. 
Palmiste  franc.  Le  palmiste  s'élève  dans  les  bois 
au  dessus  de  tous  les  arbre».  Il  porte  au-dessus 
de  sa  tète  un  bouquet  de  palmes,  d'où  sort  une 
flèche,  qui  est  la  seule  chose  que  ces  bois  pro- 
duisent de  bon  à  manger;  encore  faut -il  abatte 
l'aibre.  (B.  de  St-P.)  (|  Palmiste  amer.  Palmiste 
dont  le  fruit,  du  la  grosseur  d'un  œuf  tfo  e,  e  I 
très-amer,  a'ns;  que  la  liqueur  qu'il  contient. 
Lorsqu'il  est  encore  jeune  et  bas,  les  habitants 
lui  font  des  fentes  longitudinales,  dans  lesquel- 
les une  espèce  de  charançon  dépose  «es  œufs, 
dont  le  ver  éclos  est  recherché  comme  un  mets 
siioculent  après  qu'on  l'a  fait  rôtir.  ||  Palmiste 
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rouge  ou  palmiste  poison.  Palmiste  dont  le  chou 
est  vénéneux. 

Mamm.  Espèce   de  mammifère  de  l'ordre 

des  rongeurs,  de  la  famille  des  scuerins  ou  écu- 
reuils. Cet  animal  est  gris  avec  des  bandes 
brunes  sur  le  dos  ,  s'apprivoise  facilement ,  et 
devient  familier,  quoique  libre.  Le  palmiste  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  se  tient  ordinairement 
sur  l'arbre  de  ce  nom. 

Ornith.  Espèce  d'oiseau  du  genre  des  mer- 
les ;  il  mange  les  fruits  des  palmiers. 

Entom.  La  larve  du  charançon  palmiste  vit 

dans  l'intérieur  des  palmiers. 

PALMITE.  s.  m.  (rad.  palma,  palmier).  Bot. 
Moelle  des  palmiers,  qui  est  une  substance 
blanche  comme  du  lait  caillé ,  et  d'une  saveur 
douce  et  agréable. 

PALMO-PLA1VTAIRE.  adj.  m.  (et.  lat., 
palma,  palme  ;  planta,  plante  des  pieds) .  Mamm. 
Qui  a  des  membres  terminés  par  des  mains.  || 
palmo-plantairf.s.  s.  m.  pi.  Ordre  des  mammi- 
fères, tels  que  les  singes,  les  makis,  etc.,  qui  ont 
des  mains  aux  quatre  membres. 

PALMOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  1r.aiu.o5,  palpi- 
tation; exoT.iu,  je  considère).  Ant.  gr.  Celui  qui 
faisait  profession  de  prédire  l'avenir,  ou  de  de- 
viner les  événements  par  le  moyen  de  la  pal- 
moscopie. 

PALMOSCOPIE.  s.  f.  Ant.  gr.  Divination 
par  l'inspection  des  entrailles  palpitantes  des 
victimes,  ou  par  l'inspection  de  la  paume  de  la 
main. 

PALMOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  gr. 
Qui  a  rapport  à  la  palmoscopie. 

PALMOULE.  s.  f.  Agric.  Espèce  d'orge  à 
deux  rangs  de  grains. 

PALMULAIRE.  s.  m.  (du  lat.  palmula,  pe- 
tit bouclier).  Ant.  rom.  Gladiateur  qui  se  ser- 
vait du  petit  bouclier  appelé  palme  ou  panne. 
On  dit  mieux  parmulaire. 

—  Zooph.  ■J-ienre  de  polypiers. 
PALMULE.   s.    f.    (du   lat.  palma,   palme). 

Conchyl.  Nom  qu'on  donne ,  dans  les  tarets ,  à 
deux  organes  particuliers ,  de  forme  variable, 
composés  d'une  pièce  calcaire  implantée  au  mi- 
lieu d'une  partie  membraneuse  qui  s'élargit  à 
son  extrémité  libre. 

—  Entom.  Petite  jointure  accessoire  ,  située 
entre  les  ongles  des  pattes  antérieures  des  in- 
sectes hexapodes ,  qui  correspond  à  la  plantule 
des  autres. 

PALMULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  palma,  palme). 
Zool.  Qui  porte  des  palmules,  de  longues  pal- 
mules. 

PALMURE,  s.  f.  (du  lat.  palma,  palmier). 
Zool.  Membrane  qui  joint  les  doigts  des  palmi- 
pèdes. Les  palmipèdes  ont  le  corps  extrêmement 
large,  afin  de  toucher  l'eau  par  une  plus  grande 
surface  et  de  pouvoir  nager  plus  facilement. 
Cette  facilité  de  natation  est  d'ailleurs  favorisée 
par  la  position  reculée  de  leurs  pattes  et  surtout 
lu  palmure  de  leurs  doigts;  car  d'un  côté  ils  frap- 
pent l'eau  avec  plus  de  force,  et  ue  l'autre  la 
membrane  qui  joint  leurs  doigts  faisant  des 
sortes  de  rames,  ils  la  frappent  par  une  plus 
grande  surface,  (Encycl.) 

PALMYRE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Syrie,  ca- 
pitale de  la  PalmyTène.  Plus  anciennement,  et 
dans  les  langues  sémitiques,  Tadmor,  qu'on  croit 
avoir  été  bâtie  par  Salomon,  et  qui  signifie  lieu 
des  palmiers.  Il  n'en  reste  plus  que  des  ruines, 
occupées  par  quelques  peuplades  arabes. 

PALMYRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'annélides 
des  côtes  de  l'île  de  France,  appartenant  au 
genre  aphrodite. 

PALMYRÈNE.  Géogr.  Contrée  d'Asie  dont 
Palmyre  était  la  capitale. 

—  Hist.   La   Palmyrène  ou  le  royaume  de 
Palmyre  commence  a  marquer  dans  l'histoire 
au  temps  des  guerres  entre  les  Romains  et  les 
Parthes,  au  milieu  desquels  cet  Etat  maintint 
son    indépendance.    Odènat,    soldat   parvenu, 
époux   de   Zènobie.   reine  de  Palmyre,  devint 
l'allié  des  Romains  ,  et  reçut  le  titre  d'au,'    ste 
A  sa  mort,   Zénobie  déclara  la  guerre  am 
mains ,    les  vainquit  d'abord,   puis  fut  biei 
vaincue  elle-même  par  Aurélien,  et  assiégée  d-, 
Palmyre.  Cette  ville  fut  prise,  et  .«.'étant  révol- 
tée peu  après,  elle  fut  entièrement  détruite  l'an 
273  de  notre  ère. 

rALMYRÉNIEN,  IENNE.  s.  Habitant  de  la 
Palmyrène  ou  de  Palmyre.  ||  adj.  Qui  appartient 
à  la  Palmyrène,  à  Palmyre  ou  à  leurs  habitants. 

—  Linguist.  Qui  a  rapport  à  la  langue  de  ta 
Palmyrène  ou  de  Palmyre.  L'alphabet  palmyré- 
nien  a  été  retrouvé  par  Barthélémy,  d'après  des 
inscriptions  antiques. 

PALMYRIEN.  s.  m.  Linguist.  Langue  de3 
anciens  habitants  de  Palmyre.  Le  palmyrien  I 
une  langue  sémitique  et  un  rameau  de  la  bran- 
che araméenne. 

FALMYTE.  Myth.  égypt.  Divinité  d'-Égyple. 

PALO-DE-LUZ.  s.  m.  (  pr.  pd-lo-de-lms : 
et.  esp  ,  palo,  bois;  luz,  lumière).  Bot.  Sotte 
de  plante  dont  les  tiges  peuvent,  dit-on ,  servir 
de  chandelles. 

PALO-DE-VACA.  s.  m.  (et.  esp.,  palo,  bois; 
vaca,  vache).  Bot.  Arbre  de  la  famille  des  sapo- 
tées,qni  croît  dans  la  province  do  Venezuela.  Au 
moyen  ù'incisions  que  l'on  pratique  sur  son 
tronc,  on  en  retire  un  lait  très-abondant,  assez 
épais,  agréable  à  boire  et  recherché  comme  es- 
sentiellement nourrissant.  Le  suc  de  cet  arbre 
a  uns  odeur  balsamique ,  et  se  coagule  a  l'air. 
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Il  s'altère  comme  les  matières  animales,  au  bout 
de  quelques  jours,  surtout  lorsqu'il  fait  chaud. 
On  le  nomme  aussi  arbre  à  vache  ou  arbre  à 
lait,  et  nous  l'avouons,  cette  dernière  dénomi- 
nation, précisément  parce  qu'elle  est  toute  fran- 
çaise, nous  paraît  infiniment  préférable  à  la  dé- 
nomination espagnole. 

PALOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr..  liloi,  vibra- 
tion ;  («ivTtta,  divination).  Art  divin.  Divination 
pratiquée  en  observant  les  vibrations,  les  mou- 
vements d'une  baguette  de  coudrier.  V.  rhab- 
domancie. 

PALOMAiMGIEN,  IENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  palomancie. 

—  substantiv.  Celui ,  celle  qui  pratiquait  cet 
art. 

PALOMEE.  s.  f.  (du  lat  palumbus,  pigeon 
ramier).  Ornith.  Espèce  de  pigeon  ramier  des 
provinces  voisines  des  Pyrénées. 

La  tendre  tourterelle  et  l'errante  palombe 
Gardent  au  fond  des  bois  les  mœurs  de  1«  colombe. 
(Rossït.) 

—  Se  disait  autrefois  du  pigeon,  de  la  colombe 
en  général.  Il  s'emploie  encore  de  la  même  ma- 
nière en  poésie.  Palombe  passagère,  errante, 
tendre,  timide,  innocente,  douce,  amoureuse, 
lascive,  simple,  gémissante  ,  roucoulante.  Plus 
tendrement  la  palombe  soupire.  (Millev.) 
Comme  on  voit  do  Vénus  les  palombes  chéries 
Raser  le  vert  naissant  des  riantes  prairies.     (Aignan.1 

—  Techn.  Cordage  ayant  à  chacun  de  ses 
bouts  une  porte  dans  laquelle  on  introduit  le 
crochet  du  rouet ,  après  l'avoir  passé  à  travers 
les  fils  du  toron  réunis  par  un  noeud. 

PALOMBIN  ou  PALOMBINO.  s.  m.  Miner. 
Sorte  de  marbre  blanc,  compacte  et  à  grain  fin, 
qu'on  trouve  dans  les  débris  des  vieux  monu- 
ments. 

PALOMET.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'agaric  qu'on 
mange  dans  les  landes  de  Bordeaux. 

PALOMETTE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  mousse- 
ron qui  croit  dans  le  Béarn.  Sa  peau  est  chan- 
geante comme  la  gorge  des  pigeons  ramiers. 

PALOMIÈRE.  s.  f.  Chass.  Appareil  pour  la 
chasse  aux  pigeons  ramiers  et  bisets. 

PALOMM1ER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique  de  la  famille  des  bicornes  ;  il  ren- 
ferme six  espèces. 

PALOMYDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  naAo? , 
boue;  p-ina,  mouche).  Entom.  Qui  vit  dans  les 
marais,  y  pai.omtdes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'or- 
dre des  myodaires,  comprenant  des  insectes  di- 
ptères qui  vivent  dans  les  prairies  humides  et 
les  marécages. 

PALON.  s.  m.  (du  lat.  palus,  pieu).  Techn. 
Spatule  de  bois  dont  les  ciriers  se  servent  pour 
remuer  la  cire  dans  la  chaudière.  ||  On  s'en  sert 
aussi  dans  différent»  arts  pour  enlever  et  remuer 
la  matière  qu'on  emploie. 

—  Agric.  Sorte  de  pelle  de  bois. 
PALONIVE.  s.  f.  Mar.  Ligature  avec  laquelle 

on  attache  la  traîne,  dans  une  corderie,  pour 
ralentir  le  raccourcissement  du  cordage. 

PALONNIER  et  PALONNEAU.  s.  m.  (rad. 
palon).  Techn.  Pièce  de  train  de  voiture,  à  la- 
quelle les  traits  des  chevaux  sont  attachés.  Il  y 
a  un  palonuier  de  rompu  au  train  de  cette  voi- 
ture. ||  Pièce  de  bois  à  laquelle  on  attache  un 
cheval  de  manège. 

PALOT,  s.  m.  Villageois  fort  grossier.  C'est 
un  pâlot,  un  gros  pâlot.  Vous  êtes  un  franc  pâ- 
lot. Que  tu  sens  ton  franc  pâlot.  (Ghérardi.) 
T.  de  mépris  et  pop 

—  Expr.  prov.  Tenir  pâlot  à  quelqu'un.  Etre 
son  égal.  Si  je  leur  pouvais  tenir  pâlot,  je  serais 
honnête  homme  ;  car  je  ne  les  entreprends  que 
par  où  ils  sont  le  plus  roides.  (Montaigne.) 

—  Pêch.  Espèce  de  bêche  employée  par  cer- 
tains pêcheurs  pour  retirer  des  vers,  des  coquil- 
lages ou  des  poissons  enfouis  dans  le  sable.  || 
Piquets  sur  lesquels  les  pêcheurs  tendent  leurs 
cordes,  au  bord  de  la  mer.  Tendre  sur  pâlots. 

—  Techn.  Sorte  de  pelle  à  l'usage  des  tour- 
biers. 

PÂLOT,  OTTE.  adj.  (dimin.  de pdle).  Un  peu 
pâle.  Cet  enfant  est  pâlot.  Cette  petite  fiiie  est 
toute  pâlotte.  Fam. 

PALOTAGE.  s.  m.  Agric  Opération  qui 
consiste  à  creuser  des  tranchées  dont  la  terre 
est  rejetée  sur  les  intervalles,  afin  d'y  faire  une 
plantation  de  colza. 

PALOTEUR.  s.  m.  Agric.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille avec  !a  bêche  et  la  pelle. 

PALOTTE,  s.  f.  Anc.  admin.  Nom  qued'on 
a  donné  quelquefois  à  la  paulette. 

TALOUD.  ».  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  légumineuses. 

PALOUN.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  mortier  où 
les  noirs  de  Gambie  pilent  le  grain  dont  ils  se 
nourrissent. 

PALOURDE,  s.  f.  Conchyl.  Nom  que  l'on 
donne,  sur  les  côtes  de  France,  à  diverses  grosses 
coquilles  bivalves. 

—  Bot  Variété  de  courge. 

PALOVE.  s.  f  Petit  arbrisseau  delaGuiane. 

PALPABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  palpare, 
toucher  avec  la  main).  Qui  se  fait  sentir  au  tou- 
cher. Tous  les  corps  sont  palpables.  Les  anges, 
les  esprits  ne  sont  point  palpaole». 

—  Ténèbres  palpables.  Ténèbres  épaisses.  [| 
Brouillard  palpable.  Fort  épais. 

—  Fig.  Clair,  facile  à  eomprendre  La  raison 
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en  est  palpable.  Cest  une  chose  palpable.  Ce 
que  je  vous  dis  est  clair  et  palpable.  La  calomnie 
et  l'opinion  nous  familiarisent  avec  les  men- 
songes les  plus  palpables  (Cogan.)  Ce  système 
est  appuyé  de  preuves  physiques  et  presquepaf- 
pables.  (Brill.  Sav.)  Du  moment  où  la  religion 
prend  des  formes  palpables,  on  ne  peut  savoir 
jusqu'à  quel  point  la  foiie  et  le  fanatisme  peu- 
vent aller.  (Morgan.)  L'esprit  humain  ,  quelque 
effort  qu'il  fasse,  offense  les  puissances  célestes, 
en  voulant  les  représenter  d'une  manière  pal 
palle.  (Hooft.)  Recherchez  surtout  la  caust  des 
grands  changements  dans  la  suite  des  grands 
empires,  où  la  grandeur  des  événements  les  rend 
plus  palpable), .  (Boss.) 

PALPABLEMEIVT.  adv.  D'une  manière  pal. 
pable.  On  lui  a  montré  palpablement  sa  mé- 
prise. Peu  usité. 

PALP  AL,  ALE.  adj.  (rad.  palpe).  Entom. 
Qni  a  des  palpes  remarquables  par  leur  couleur 
comme  la  texelle  palpale  ;  leur  longueur,  comme 
le  mastige  palpai  ;  leur  forme,  comme  la  ptilo- 
cère  palpale,  ou  leur  mode  d'insertion  et  Uni 
nombre,  comme  la  phorophylle  palpale,  qui  en 
a  quatre  au  sommet  de  sa  trompe. 

PALPATEUR.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  aime  à 
palper,  à  toucher.  Les  meneurs  de  la  révolution 
ne  se  servaient  guère  de  leurs  pieds  pour  mar- 
cher au  secours  de  la  patrie;  mais  ils  se  ser- 
vaient de  leurs  mains  pour  palper  assignats,  or, 
argent ,  bijoux  et  diamants.  Oh  !  c'était  de 
grands  palpateurs  !  (Accusât,  publ.) 

PALPATION.  s.  f.  (pr.  pal-pa-ci-on) .  Médec. 
Action  de  la  main  appliquée  largement  sur  la 
surface  du  corps  pour  en  mieux  apprécier  les 
qualités  sensibles.  ||  Opération  manuelle  par  la- 
quelle on  explore  de  toute  la  main  les  diverses 
parties  extérieures  du  corps,  pour  juger  de  l'état 
sain  ou  malade  de  ces  parties. 

—  Syn.  comp.  palpation.  toucher.  La  pal- 
potion  s'exerce  avec  toute  la  main,  et  le  loucher 
avec  les  doigts  seuls. 

PALPE,  s.  f.  (du  lat.  palpa,  même  signif.  : 
dérivé  de  palpare,  toucher).  Entom.  Petites  an- 
tennes au  nombre  de  deux  ou  davantage,  mais 
toujours  en  nombre  pair  ,  articulées  ,  sensible? 
et  mobiles,  placées  à  la  partie  inférieure  de  la 
bouche  d'un  insecte,  soit  sur  les  mâchoires 
proprement  dites  ,  soit  sur  la  lèvre  inférieure 
Les  palpes  d'un  hanneton.  Palpes  maxillaires. 
Palpes  labiales.  On  leur  a  donné  ce  nom  parce 
qu'on  les  a  crues  destinées  à  palper  les  corps 
que  les  insectes  rongent.  lilles  sont  regardées 
comme  les  organes  de  la  gustation  par  certains 
entomologistes ,  et  par  d'autres  comme  les  or- 
ganes de  l'olfaction. 

—  Ichthyol.  Barbillons  des  poissons. 

PALPE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Palper.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ma  main  a  été  palpée.  Déjà  la 
somme  était  paipée. 

—  Palpé  par.  Ma  poitrine  a  été  palpée  par 
un  bon  médecin.  Cette  somme  a  été  palpée  par 
un  escroc. 

PALFÉARLVE.  s.  f.  Médec.  Produit  sécrété 
par  les  glandes  de  Meibomius. 

PAI.PÉRRAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  palpebra, 
paupière).  Anat.  Qui  appartient  aux  paupières 
Muscle  palpébral.  Artères,  veines  palpébrales 
Ligaments  palpébraux.  Portions  palpébrales. 
||  Région  palpébrale.  Celle  qu'occupe  les  mus- 
cles palpébral,  surcilieret  élévateur  de  la  pau- 
pière supérieure. 

PALPÉBRÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  palpebra, 
paupière).  Zool.  Qui  a  les  yeux  garnis  de  pau- 
pières. 

—  Erpét.  Se  dit  de  ceux  des  saurophidiens 
apodes  ou  ophidiens  ,  qui  ont  des  paupières. 

—  Ichthyol  Qui  porte  une  paupière ,  comme 
le  bodion  palpébré ,  au-dessus  de  chaque  œil 
duquel  on  voit  une  sorte  de  valvule. 

PALPÉBREUR.  adj.  m.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  la  paupière.  Organe  palpébreur.  ||  s.  m 
Le  palpébreur. 

PALPÉBREUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  palpe 
brosus).  Zool.  Qui  a  des  paupières  ou  des  appa- 
rences de  paupières. 

—  Erpét.  Le  crocodile  palpéoreux  est  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  des  sourcils  couverts  d'un 
seul  écusson  osseux  ,  qui  représente  une  sorte 
de  paupière. 

PALPE-MÂCHOIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  à 
donné  d'abord  aux  organes  des  crustacés  appelés 
depuis  pieds-mâchoires. 

PALPER,  v.  a.  I7'  conj.  (du  lat.  palpare, 
même  signif.).  Médec.  Toucher  doucement  avec 
la  main  et  en  pressant  légèrement.  Son  médecin 
l'a  palpé  pour  savoir  s'il  n'avait  pas  des  ob- 
structions. 

—  S'emploie  aussi  simplement  dans  le  sens 
de  Toucher  avec  la  main. 

Il  faut  bien  que  l'on  tAte,  alors  qu'on  ne  voit  pal 
En  palpant  1«  minois  d'une  agaçante  Bile, 
Jo  vois  si  la  friponne  est   ou  laide  on  jentille, 
Quand  elle  est  à  mon  gré,  Je  palpe  de  nouveau. 
Se  lasse-t-on  de  voir  un  minois  Jeune  et  beau  ? 
Avissi  ) 

Se  dit  des  oiseaux  dans  un  se"S  analogue 

Les  oiseaux  se  servent  de  leurs  doigts  beaucoup 
plus  que  les  quadrupèdes  .  soit  pour  saisir,  soil 
pour  palper  les  cerps.  (Buff.) 

—  Fig.  Manier.  11  voulait  toujours  la  palper. 

—  Dn  auteur  moderne  l'a  ditd'objetsquel'on 
ne  peut  toucher,  mais  que  l'on  étudie,  que  l'on 
examine  sous  tous  les  points  de  vue  Rien  cher 
Galilée  qui  trahisse  l'ètonnement  ;  il  falfe  l'a- 
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rs  dam  tous  les  sons,  comme  s'il  le  eonnais- 
SSH  d'avance.  (E.  Quinet.) 

—  Fig.  et  fam.  Palper  de  l'argent.  Le  rece- 
voir, le  toucher.  Il  a  déjà  palpé  la  dot.  11  met 
■on  bonheur  à  palper  des  pdèees  d'or. 

—  Mar.  Plonger  la  pale  d'un  aviron  dans 
l'eau,  et  l'y  tenir  immobile  pour  ralentir  la 
marche  d'une  embarcation. 

—  ss  pai.pi  il  v.  pron.  Se  loucher;  être  -o'pé. 

—  Férand  dit  que  ce  mot  est  ha*  et  populaire, 
et  qu'il  n'est  bon  que  pour  le  style,  burlesque, 
ou  plaisant,  ou  moqueur.  11  est  cert un  qu'il  a 
ces  caractères  dans  l'expression  palpât'  d<    Var- 

'  ;  mais,  dans  cette  phrase,  il  est  détourné 
le  su  véritable  signification.  Palper,  dans  le 
sens  le  manier,  toucher  doucement,  n'est  ni  bas, 
ni  populaire,  ni  trivial. 

PALPETS.  s.  m.  pi.  (diminnt.  de  palpr  ). 
Ici  Ihyol.  Barbillons  allongés  que  plusieurs  pois- 
sons  portent  auprès  de  la  bouche. 

—  Enlom.  Appendices  de  quelques  insectes. 
PALPEUR,    EUSE.   adj.    (du   lat.  palpus , 

palpe).  Entom.  Qui  a  des  palpes  très-longues.  || 
Palpeurs,  s.  m  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  section  des  pontamères,  famille 
des  clavicornes.  Ils  sont  ainsi  appelés  à  cause 
de  la  longueur  de  leurs  palpes  maxillaires. 

PALFICOENE.  adj.  des  3  g.  jet.  lat.,  palpus, 
petite  antenne;  cornu,  corne].  Entom.  Qui  a  de 
longues  palpes  en  forme  d'antennes.  ||  palpi- 
cornes. s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  section  des  pentamères,  ainsi 
appelée  parce  que  les  insectes  qui  la  composent 
ont  les  palpes  maxillaires  plus  longues  que  les 
antennes.  Ou  divise  cette  famille  en  palpicornes 
aquatiques  et  palpicornes  terrestres. 

rALPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  [et  lat.,  palpus, 
petite  anteune  ;  fera  ,  je  porte).  Entom.  Qui 
porte  des  palpes.  ||  l'i  v  palpifire.  Grande  pla- 
que qui,  dans  les  insectes,  occupe  la  face  supé- 
rieure de  la  mâchoire,  se  trouve  contigue  à  la 
mandibule  et  porte  la  palpe  maxillaire  à  l'un  de 
ses  angles. 

PALPIFOCME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pal- 
pus, petit"  antenne  :  foriâi,  forme).  Entom.  Qui 
a  la  forme  d'une  palpe.  Appendice  palpiforme. 

PALFIGÈR.'.  adj.  des  2  g.  (et.  M.,  palpus, 
petite  antenne  .  fero,  je  porte  .  Entom.  Qui  porte 
tne  palpe.  Mâchoiie  palpigère. 

FALPISTE.  adj.  des  2  g.  (  du  lat.  palpus, 
petite  antenne).  Entom.  Qui  est  muni  des  pal- 
pes, d'antennules.  Arachnide  fei\   ste. 

PALPITANT,  part.  prés,  du  T.  Palpiter. 
Qui  palpite.  11  est  invar.  On  voyait  les  ehairs 
palpitant  encore  sur  le  brasier.  Ici  sont  des  in- 
fortunés palpitant  encore  sons  des  ruines.  (Flor.) 

PALPITANT,  AXTE.  adj.  Qui  éprouve  des 
palpitations.  Des  membres  palpitants.  C'est  ma 
houri!  dit  Aben  II  m  ■(  ;  et  il  éca  te,  le  cœur 
palpitant,  au  nom  dos  Abencorages  plusieurs  fois 
répété,  son  cœur  bat  encore  plus  vite.  (C!>ateaub.) 
Tant  d'infortunés  palpitante  immobiles  au  mi- 
lieu des  flammes.  (Thom.) 

Sa  bouche  et  haletants,  et  sa  brûlante  haleine, 
De  les  dunes  palpitants  no  sort  plus  qi>\,,-,;c  peine 
iPeui  le.'; 

—  Se  dit  des  mouvements  des  partits  inté- 
rieures des  animaux  fraîchement  tués.  Des  en- 
trailles palpitantes. 

Et  d'un  o'ii  ouiêeax , 
Dans  son  eo?ur  pa.;ntfant  consultera  les  dioox.     vR*c.) 
Des  animaux  Tlvanft-  o.""  dé. 1,;     ;  ;, 

Les  morceaux  palpitant*  air  faim. 

CL   K .) 

Têts  q   e  du  eh  tnr";  ai    !    i  ipltés, 

Des  oi.e.-ux  tout  MBglrartl,  palpitants  sur  la  torre 
••uiîaijs.) 

—  Fig.  1!  était  tout  palpitant  d'amour,  de 
Joie,  de  crainte,  i  >;  ur  t,mt 
palpitant  de  joie.  (J.-J.  Ronsi  ;  .'  ■  1  arrache  en- 
fin de  cet  horrible  lieu.,  toute  palpitante  de 
frayeur  et  de  reconnaissai  Maislre.) 

,  tout  fuit,  les  jeunes  comhal'ants, 
d'espérance  ei  deilïoi  palpitante, 
A  leuri  bouillants  transport*  abjndunnei.t  leur  âme. 
C") 

—  On  !e  dit  quelquefois  de  la  vibration  des 

Il   s. 

!  r  lus  là.  qui,  voante  et  jetant 

Ce  bruit  par  lou    les  port  s, 
ïouL  11  L  le  clavier  palpitant, 

i.  de  u  le»  soutires.  IV.  IIcoO.) 

ition   palpitante  d'intérêt. 

riOS.    s.    f.   [pp.   ,,,,/  pi-ta-ci-on; 

■  ■  1 1 F  !.  Pathol.  Mou- 

i  el  inégal,  agitation  convulsive 

lue  partie  decorps.  Il  a  une  palpitation 

>iére,  à  l'artère  du  cou.  Les  veines  sont 

blés    dans  quelques  occasions,  d'éprou- 

vénlables   battemonts  ou   palpitations. 

—  Il  se  dit  particulièrement  des  battements 

,  lorsqu'ils  deviennent  plus  forts,  plus 
s  qu'à  l'orjiuaire.  Il  a  une  palpitation 
nuelle.  Elle  est  sujette  à  des  pal- 
<  leur.  Grandes,  violentes  palpita- 
tions  E  re  affecté  de  palpitations. Ou  a  vu  des 
palpitations  si   violentes  qu'elles   soulevaient 
toute  la  poitrine.  (Mérat.)  On  cite  des  individus 
qui  ont   eu  des  palpitations  pour  avo  r  mangé 
des  pomme;.  Jd.)  L'empereur  d'Autriche,  Maxi- 
mUieD,  qui  éprouva  pendant  fort  longtemps  de 
™e*papttatimts,  avait  un  calcul  dans  le  cœur. 
lld.l.Les  palpitai  ions  par  pléthore  sont  ti  es  fré- 
quentes, et  se  remarquent  chez  les  gens  vigou- 
reux, hauts  en   couleur,  gros   mangeurs, 
font  des  exercices  v,olents.  (Id.)  Un  air  pur  est 
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extrêmement  utile  aux  personnes  affectées  de 
palpitations.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  des  contractions  musculaires 
saccadées  sur  les  chairs  encore  chaudes  des  ani- 
mant qui  viennent  d'être  égorgés. 

PALPITER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  paipi- 
tare,  même  signif.).  Avoir  des  palpitations.  On 
voit  souvent  palpiter  la  tète  des  enfants  nou- 
veau-nés, à  l'endroit  de  la  fontanelle. 

—  Il  se  dit  aussi  des  mouvements  réglés  du 
eccur,  du  sein,  etc.  Son  sein  palpitait  douce- 
ment. Son  cœur  palpite  encore. 

Les  yeux  d'un  saint  amour  font  palpiter  les  cœurs. 
Et  la  vertu  soûle  est  plus  belle.       (C.  Dblat,} 

—  Les  poètes  l'ont  dit  des  animaux  et  des 
plantes,  surtout  dans  les  métamorphoses.  Cygne, 
un  dieu  voit  Léda  palpiter  sous  son  aile.  (De- 
saintange.) 

Ce  laurier,  c'est  Daphne\  chère  au  dieu  qui  l'adore, 
Sous  l'écorce  vivante  elle  palpite  racoret 

(P»«cr,v.-G«iNl>».) 

—  Se  mouvoir  d'un  mouvement  inégal  et  fré- 
quent. La  paupière,  le  cœur  lui  palpite. 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Mon  cœur 
palpite ,  son  cœur  palpite.  Ah  !  que  mon  cœur 
palpitait  à  sa  vue!  (Volt.) 

—  Avoir  quelque  mouvement,  en  parlant  des 
parties  intérieures  des  animaux  fraîchement 
tués.  Les  entrailles  des  victimes  palpitaient 
encore. 

—  Fig.  La  crainte,  la  joie  ,  l'amour,  l'espé- 
rance font  palpiter  le  cœur  d'une  manière  plus 
ou  moins  marquée  ,  et  pendant  un  temps  me- 
suré par  la  durée  de  ces  passions,  r.  : 
d'amour,  de  crainte,  d'espérance.  Ce  souvenir 
fait  palpiter  mon  cœur.  11  palpite  à  la  fois  de 
crainte  et  d'allégresse.  (Del.)  Et  le  cœur  de  La- 
tone  en  palpite  de  joie.  (Id.) 

La  statue  auimèe 

Palp'ts  du  plaisir  d'aimer  et  d'étix  aiuieo.       (Dssunr.) 

PALPLANCHE  s.  f.  Constr.  Madrier  affûté 
par  un  bout,  pour  être  enfoncé  dans  le  3ol.  |] 
Kl  nche  aiguisée  en  pat. 

FALQUIN.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou, 
de  la  famille  des  scrofulariées. 

PALSAMBLEU.  (Corruption  euphémique  de 
Par  le  sang  de  Dieu).  Interj.  Sorte  de  jurement 
burlesque  de  l'ancienne  comédie.  Palsambleu  I 
je  suis  bien  nourri.  (Regnard.) 

PALSANGUE  et  rALSAVGUIENPVE.  In- 
terj. Jurement  de  l'ancienne  comédie.  Les 
paysans  disaient  Palsangué ,  Palsaiiguienne,  et 
les  marquis  Palsambleu. 

PALTOQUET,  s.  m.  (corrupt.  du  vieux  mot 
paletot ,  jaquette  de  paysa;i).  l'a  homme  épais 
et  grossier.  C'est  un  franc  paltoquet.  C'est  bien 
à  toi,  paltoquet,  de  t'arrêter  à  ce  chimérique 
honneur.  (Mariv.)  Terme  de  mépris  et  pop. 

—  Enfant  qui  touche  à  tout. 

—  Se  disait  pour  Habit  de  livrée.  ||  Hoqueton. 
PALTOTY.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  tulipe  qui 

offre  beaucoup  de  variétés. 

PALU»  ou  FALlîliE.  s.  m.  (du  lat.  palus, 
même  signif./.  Signifiait  .Marais.  Elonus  dit  que 
les  Romains  s'efforcèrent  de  conquérir  dans  la 
Gaule  ce  qui  était  bon,  laissant  le  pays  inacces- 
sible à  cause  des  paluds.  [Fauohet.J  ||  Paluile  a 
été  ronouvelé  dans  le  même  sens  par  un  écrivai  i 
moderne. 

PALUDAMENTUM.  s.  m.  (pr.  pa-ht-é  - 
min-tomm-;  mot  lat.  usité  parmi  les  antiquaires  . 
Manteau  écaTlate  et  pourpre  dont  se  convia'  a  t 
les  généraux  romains,  en  partant  de  I  trille, 
ta  avaient  reçu  le  titre  d ',«/■  rotor  Ils 
le  portaient  aussi  pour  faire  des  vœux  et  des 
sacrifices. 

PALUDELI.E.  s.  f.  [du  lat.  palus,  marais). 
Bot.  Genre  de  mousses  qui  croit  sur  les  bords 
des  marais. 

PALI DEUX,  EUSE.  adj.  [ d»  lat.  pahis , 
paludis,  marais).  Zool.  Qui  vit  dans  les  marais. 
liât  paludeux. 

—  Bot.  Qui  croît  dans  les  étangs  ou  les  ma- 
rais, comme  la  renoncule  paludeuse,  la  véroni- 
que paludeuse. 

—  On  l'a  quelquefois  aussi  employé  pour  ma- 
récageux. 

PALUDICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  latvpolu», 
paludis,  marais;  colo,  j'habite).  Erpét.  Qui  vit 
sur  les  bords  des  étangs. 

—  Bot.  Qui  croît  sur  le  bord  des  étangs,  dans 
les  savanes. 

PALUIMCOLE  s.  m.  Erpét  Genre  de  rep- 
tiles batraciens. 

PALUDIER,  s.   m.  (du  tât.   palus,   oaludis, 
marais).  Econ.  rur.  Ouvrier   qui  tarvaïïle 
les  marais  salants. 

PALUDINE.  s.  f.  (du  lat  palus,  paludis, 
marais].  Conchyl.  Genre  de  co  luiU'es  uni  valves 
qui  vivent  dans  les  marais  et  dans  les  rivières. 
Paludine  vivipare.  Paludiue  saumâlre ,  verte, 
uuicolore. 

FALL'S.  s.  m.  (pr.  pa-luss  ;  du  lat.  palus, 
mémo  signif.  ,  on  écrivait  autrefois  Paluel). 
Géogr.  Marais.  Il  n'est  gué-  usité  qu'avec  le 
nom  ancien  de  la  mer  '  .,/.of  ou  de  Zobache. 
Lt  Palus  Méotide      .  ies  Palus  Méotides. 

—  On  a  dit  ;,a...s  le  style  buriesquo,  ,e  styghn 
palus-. 

—  .Marot  l'a  employé  au  fig. 

Fortune,  hélas!  muable  et  déréglée, 
1    i  du  palud  de  malheur  viens  et  son, 
i  se  montra  que  tu  es  nreitçléo. 
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PALUSCKAS.  s.  m.  (pr.  pa-luss-kâss).  Mé- 
trol.  Petite  monnaie  russe,  division  du  copeck. 

PALUSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  «rfus- 
ter,  formé  du  palus,  marais).  Bot.  Qui  croît 
dans  les  marécages. 

—  Zool.  Qui  vit  dans  les  marécages. 
FALVALLI.   s.  m.  Bot.  Genre   de  plantes 

de  la  famille  des  apocynées. 

PALYNTOIVE.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Nom 
donné  par  les  écrivains  b;. zantins  aune  ma- 
chine de  guerre,  qui  était  une  espèce  d'arc. 

PALYTHOÉ.  s.  m.  Zool.  Genre  de  zoophy- 
tes  qui  vivent  dans  la  mer  aies  Antilles.  11  con- 
tient deux  espèces. 

PAMAQUA  s.  m.  (pr.  pa-ma-ka).  Bot.  Es- 
pèce d'arbre  qui  croît  en  Amérique,  et  dont 
l'écorce  sert  à  faire  des  cordes. 

PAMRE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  plat  qui 
est  fort  estimé  dans  les  Indes,  et  qu'on  fait  sé- 
cher ou  confire  dans  la  pulpe  de  tamarin,  pour 
les  voyages  de  long  cours. 

FAMBÉOTIES  s.  f.  (pr.  p.an-MrO-ai  ;  et.  gr« 
irâs,  tout;  Botuvèç,  Béotien).  Ant.  gr.  Fête  de 
Minerve  célébrée  par  tous  les  habitants,  a 
Caronée. 

PAMBORE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  pentamères,  famille  des 
carnassiers,  vivant  à  la  Nouvelle-Hollande. 

PAMBOIY  ou  PAMBOU.  s.  m.  Erpét.  Grand 
i  dés  Indes,  que  les  indigènes  révèrent 
comme  un  être  sacré. 

FAME.  s.  m.  Se  disait  pour  Paroisse. 

—  Hist.  relig.  Noir. ■-Dame  d  ■  Pâme.  Nom 
d'une  fête  que  l'Eglise  célébrait  autrefois  en 
l'ho»neur  de  la  sainte  Vierge. 

FAMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pâmer.  S'em- 
ploie adjeetiv.  Evanouie.  Carpe  pâmée.  Tomber 

'!'■<    .      'iiOll.) 

Et  froide,  frémissante,  et  presque  iu;nim6e, 

Aux  pieds  de  son  amant  elle  tombe  piimêe.     (Racine.) 

—  Ce  mot  est  trop  familier  pour  entrer  dans 
la  tragédie. 

—  Pâmé  de.  Pâmé  de  joie.  Pâmé  de  douleur. 

—  Pâmé  par.  Pâmé  par  la  souffrance. 

—  Blas.  Qui  a  la  gueule  béante.  Se  dit  parti- 
culièrement du  dauphin  d'Auvergne,  qui  est 
représenté  sans  langue  et  expirant. 

PAMELLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'orge  qu'on 
cultive  en  Picardie. 

PAMER,  v.  n.  1"  conj.  (du  gr.  aràsy-a.  ou 
oTOiaa;,  spasme,  convulsion).  Tomber  en  pâ- 
moison, en  défaillance.  Pâmer  de  douleur,  de 
plaisir.  II  n'en  peut  plus,  il  pâme. 

—  Fam.  et  par  exagér.  Pâmer  de  rire,  rire  à 
pâmer.  Rire  bien  fort.  Il  vous  ferait  pâmer  de 
rire.  Sa  femme  a  ri  à  pâmer.  (M"'  de  Sév.) 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  Pâmer  de  joie. 
Se  laisser  aller  au  transport  de  la  joie. 

—  Ce  mot  est  trop  familier  pour  la  tragédie  , 
ainsi  Corneille  a  eu  tort  de  dire  dans  le  Cid. 
Sire,  on  pâme  de  joie  ainsi  que  de  tristesse. 

—  sk  pÂstKR.  v.  pron.  Même  signif.  que  le  v. 
n.  Cet  enfant  se  pâme  à  force  de  crier. 

En  se  pâmant,  Zélido  encore  sourire, 

Agts  se  meurt,  et  l'amour  étonne 

Deux  fois  vainqueur,  l'a  deux  fois  couronné. 

|  BSR.NABD.) 

—  Fam.  et  par  exagér.  Rire  à  se  pâmer.  Rire 
bien  fort.  11  se  pâmait  de  rire.  Il  riait  à  se  pâ- 
mer. Souvent  dans  ses  accents  il  se  pâme  de 
rire.  (Destouches.) 

—  On  dit ,  uans  le  même  sens ,  Se  pâmer  de 
joie.  Se  laisse:  aller  au  transport  de  la  joie. 

—  Techn.  Perdre  sa  trempe.  Il  se  dit  de  l'effet 
produit  sur  l'acier  lorsqu'il  est  i  hau'é  ou 
forgé  trop  longtemps. 

—  Syn.  simpl.  S'évanouir,  s'affaiblir,  défail- 
lir. ||  Périphr.  Manquer  de  forces,  être  aban- 
donné par  ses  forces,  perdre  l'usage  de  ses  sens, 
toinlier  en  pâmoison,  tomber  en  défaillance, 
tomber  en  syncope. 

—  Syn.  comp.  tàmkr.  se  pâmer.  Le  premier 
verbe  désigne  le  résultat,  et  le  second  la  crise. 

PAMET.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  mollus- 
ques bivalves  du  genre  donace. 

F  AMIER.  s.  m. Bot  .Genreréuniaubadamier. 

FAMIERS.  (par  corrupt.  d'Opame'e,  ville  de 
Syrie).  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Ariége)  ;  7,00:1 
hab.  Cet  arroed.  a  6  cant.,  114  comm.,  ol 
77.8C0  hab. 

PAMMACIIIUM.  s.  m.  (pr.  pam-ma-Momm  , 
et.  gr.,  xîv,  tout;  u.àxr, ,  combat).  Il  se  dit 
quelquefois  du  combat  appelé  Pancrace. 

PAMILIS  et  PAMYLIES.  V.  PANYI.IS  et 
PANY.URS. 

PÂMOISON,  s.  f.  (pr.  pî-moua-zon).  Défail- 
lance, évanouissement.  Tomber  en  pâmoison.  Il 
est  sorti  de  sa  pimoison.  On  l'a  fait  revenir  de 
sa  pâmoison.  A  ces  mots  elle  tombe  encore  en 
pâmoison .  (Fagan.j 

Les  pâmoisons,  les  spasmes,  les  vapeurs, 
Produisent  à  Paris  dos  effets  admirables.  ,I)skoc*iii».' 

—  Ce  mot  est  mon  s  en  usage  dans  la  langue 
médicale  que  dan»  le  angage  vulgaire,  et  il  ne 
s'emploie  guère  dans  1»  style  relevé. 

—  Un  peète  l'a  personnifiée.  La  Bdnuàsou, 
l'oeil  au  ciel  égaré.  (Bernard.) 

—  Syn.  simpl.  Défaillance  ,  évanouisssment, 
débilite,  syncope,  affaiblissement. 

—  Syn.  comp    f»moison   évanouissement. 


PAMP 


75Î 


V évanouissement  arrive  par  la  défaillance  des 
forces  natur.  Iles,  au  lieu  que  la  ptJrnotjon  se  fait 
par  qn  ilqpe  vid  mie  passion,  qui  cause  une 
convulsion  subite,  et  qui  empêche  le  pas- 
sage  des  esprits.  ||  pâmoison.. faiblesse,  défail- 
i  uica.  la  ptimoison  laisse  l'idée  d'un  accident 
déterminé  i  ar  une  cause  morale,  tandis  que  los 
mêmes  phénomènes  occasionnés  par  une  im- 
pression  physique,  comme  une  sensation  dou- 
loureuse, une  fatigue  extrême,  une  nerte  de 
sang,  etc.,  prennent  les  noms  de  famàûe,  de 
dt  'aillanee. 

PAMPA,  s.  m.  Mar.  Sorte  de  ebat  qu'or. 
rencontre  au  Paraguay. 

PAMPAS,  s.  f.  pi.  Géogr.  Vastes  plaines  de 
l'Amérique  méridionale,  particulièrement  dans 
le  Pérou  et  les  environs  de  Buenos- Ayres.  Les 
pampas  sont  de  riches  pâturages  où  paissent 
d'innombrable*  troupeaux  de  bœufs  et  de  che- 
vaux sauvages,  qu'où  abat  pour  en  avoir  le  cuir. 
li  Pampas  del  Sacremento.  Vastes  plaines  situées 
di  ns  le  nord  du  Pérou,  découvertes  vers  1726. 

PAMPE.  s.  m.  (du  lat.  pampiuus).  Nom  qu'on 
ne  vulgairement  aux  feuilles  des  graminées. 
Elles  sont  roulées  en  forme  de  petit  ruban,  et 
attachées  au  tuyau  de  la  plupart  des  céréales. 
Pampa  de  blé,  d'avoine.  11  n'est  pas  usité  en 
botanique. 

—  Signifiait  Fleuron  brodé  sur  une  étorTe. 
TAMPÉ,   ÉE.   adj.    Comm.  Se-   disait   d'une 

étoffe  brodée  de  pampes.  Pampé  d'or,  d'argent. 

PAMPELMOUSSE.  s.  f.  Bot.  V.  pample- 
mousse. 

FAMFELOrVTVE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr 

d'Alby  (Tarn)  ;  2,000  hab. 

PAMPELUTVE.  (et.  gr.,  n^rctto?,  Pompée  ; 
f  ■•15,  ville).  Géogr.  Ville  forte  d'Espagne,  ca- 
pitale de  la  Navarre  et  de  la  province  de  Pam- 
pelune;  15,000  hab. 

—  Hist.  Royaume  </•■  P/mpelune.  Nom  pri- 
mitif du  royaume  de  Navarre. 

PAMPÉROS.  S.  m.  Relat.  Nom  d'un  vent 
qui  règne  sur  le  grand  Océan.  Le  pampéros 
souffla  bientôt  avec  violence.  (Bougainvilie).  On 
dit  aussi  Pamper. 

PAMFHAGUS.  adj.  m.  (et.  gr.,  xS»,  tout; 
fit»,  je  mange) .  Myth.  Vorace.  Surnom  d'Her- 
i 

—  Astron.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  i 
une  constellation. 

PAMPHAGE.  adj.  des  2  g.  Syn.  d'Omnivore. 
Il  se  dit  des  oiseaux  qui,  comme  les  corbeaux, 
se   nourrissent  de  toutes  sortes  d'aliments. 

PAMPHALÉE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  composées  bilabiées,  que  l'on  trouve  dans 
l'Amérique  méridionale. 

PAMFHANÈS.  adj.  m.  Brillant.  Épithète 
de  Vulcain  et  de  Bacchus. 

PAMPIII.s.  m.  Chron.  Nom  du  second  mois 
de  l'année  des  Egyptiens.  Il  répondait  au  mois 
d'octobre. 

PAMP1IÏLA.  Temps  hér.  Fille  d'Apollon,  à 
laquelle  on  attribue  l'invention  de  la  broderie. 

PAMPIIILE.  s.  m.  (et.  gr.,  itîv,  tout;  TU»«, 
ami).  Jeux.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  qu'on  appelle  jeu  d« 
la  mouche.  ||  Nom  du  Talet  de  trèfle  au  jeu  du 
parapluie,  où  il  est  le  principal  atout. 

PAMFIIIHE.  s  f.  (et.  gr.,  nSv,  tout;  TcM«, 
amitié),  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
m  ménoptères,  famille  des  porte-scies. 

FAMPHILIOX.  s.  m.  Pharm.  Nom  d'un 
emplâtre  autrefois  en  us  âge. 

PAMPHLET,  s.  m.  (et.  gr.,  nSv,  tout;  oUj-, 
je  brûle  ;  ou  de  l'angl.  pamphlet,  mot  qui,  dit- 
on,  est  lui-même  formé  des  mots  français  yiar 
un  filet,  c'est-à-dire,  petit  livre  attaché  par  un 
simple  filet).  Liltér.  Brochure,  petit  livre  dicté 
par  un  ssprit  de  critique  ou  de  sarcasme  plus 
ou  moins  violent  et  spirituel,  et  d'un  petit  vo- 
lume qui  eu  facilite  le  débit;  C'a  pamphlet  est 
fort  spirituel.  Un  pamphlet  injurieux,  séditieux. 
Un  auteur,  un  faiseur  de  pamphlets.  A  la  lac 
ture  de  certains  pamphlets,  on  s'étonne  que 
l'auteur  ait  pu  se  compromettre  pour  eur. 
(Boiste.)  Le  pamphlet  est  le  livre  populaire  par 
excellence.  Les  gros  volumes  peuvent  être  bons 
pour  les  désoeuvrés  des  salons  ;  le  pamphlet  s'a- 
aux  gens  laborieux  dont  les  mains  n'ont 
pas  le  loisir  de  feuilleter  une  centaine  de  pages. 
(Cou-ier.) 

—  Quelques  diclioun aires ,  celui  de  Boiste 
entre   autres,   écrivent    pamflet;    cette    ortho- 

•  est  ridicule,  et  si  l'on  veut  absolument 
une  réforme,  il  faudrait  au  moins  écrire  p ■; 

PAMPHLÉTAIRE,  s.  m.  Auteur  de  pam- 
phlets. 11  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Pour  être  pamphlétaire,  il  suffit  de  pos- 
séder une  plume  de  fer  un  peu  efûilée  par  le 
bout,  avec  dix  francs  pour  acheter  uue  rame 
de  papier ,  et  trente  francs  pour  solder  un 
feuille  de  composition.  (Corracn.) 

—  Syn.  comp.  p  tMrm.ETUP.E.  pamphlétier. 
Pamphlétaire  n'indique  que  l'état,  la  prof  ssiûn; 
et  pamphlciitr  emporte  une  idée  accessoire  ae 
dénigrement  et  de  mépris. 

PAMPHLÉTAIRE,  adj.  des  2  g.  De  pam- 
phlet, qui  a  rapport  aux  pamphlets.  Il  y  a  dans 
les  EtaLs  des  temps  où  régnent  des  fièvre»  rv»m- 
pldtiaires.  (More,  de  Fr.)  ||  Cet  adjectif  ue  s  est 
pas  accrédite,  cependant,  il  serait  utiie. 

PAMPHLETEUR*.  a.  m.  Littér.  S'e.t  dit 
qu  ilqnefoia  pour  Pamphlétaire. 
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p\MPnLÉTIER.  s.  ra.  Littér.  Faiseur  de 
mauvais  pamphlets.  Le  pamphldier  est  encore 
au-dessous  du  pamphlétaire.  (\  oit.)  Ce  qui  me 
tâche,  c'est  que  le  nom  de  M"'  Duchatelet  soit 
indignement  livré  à  la  malignité  d'un  posnpWe- 
r-.-r  comme  Desfontaines.  (Id.)  Le  pamphletu-r 
est  presque  toujours  un  lâche  méchant.  (Boist.) 
PAMPHRACTIS.  s.  m.  (pr.  pan-frak-tuss). 
Mamm.  Petit  quadrupède  de  l'île  de  Java. 

PAMPHY1.IDE.  adj.  et  s.  Hist.  gr.  Descen- 
dant de  Pamphylus.  prince  dorien.  ||  Nom  d  une 
tribu  Spartiate,  dont  les  membres  descendaient 
de  Pamphylus. 

P  \MrHYLIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l' Asie- 
Mineure,  entre  la  Lycie  et  la  Cilicie. 

P4.MPHVI.IEN,  IENNE.  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant delà  Kamphylie.  Les  Pamphyl.ecs  étaient 
CiciUeus  d'origine.  ||  adj.  Qui  appartient  à  la 
P  imphylie  ou  à  ses  habitants. 

P\MPIN\TION.  s.  f.  (pr.  pam^pi-na-ci-on  ; 
du  lat.  pampinus,  pampre).  Agric.  Dévelop- 
pement des  bourgeons  de  la  vigne. 

PAMPINIFORME.  adj.  des  2  g-  (et.  lat., 
pampinus,  pampre;  forma,  forme).  Anat.  Se 
dit  d'un  entrelacement  des  vaisseaux  sperma- 
tiques,  qui  imite  les  vrilles  de  la  vigne.  Corps  ou 
vaisseau  pampiuiforme. 

P  AMPLE,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  très-im- 
portante et  très-remarquable  du  genre  stromatie. 
PAMPLEMOUSSE,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  hespéridées  (orangers)  et  du  grand 
genre  citronnier;  il  s'élève  à  7  ou  8  mètres,  et 
son  fruit  est  légèrement  pyriforme.  Il  est  garni 
d'épines;  ses  rameaux  sont  gros,  cassants  ;  ils 
sont  ornés  de  feuilles  très-grandes,  d  un  vert 
c ai  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  tandis 
qu'à  leur  sommet  des  grappes  de  fleurs  blanches 
et  parsemées  de  points  verdàtres  se  font  remar- 
quer par  l'épaisseur  de  leurs  quatre  pétales,  lé- 
clat  de  leurs  nombreuses  étamines  et  l'odeur 
délicieuse  qu'elles  répandent  au  loin. 

—  Le  fruit  de  cet  arbre  est  également  dési- 
gné sous  le  nom  de  pamplemousse. 

—  Rien  de  moins  fixe  que  l'orthographe  de 
ce  mot.  On  le  trouve  écrit  pampelimouse,  pam- 
plemoës,  pampelimousse ,  pamphmousse,  pampcl- 
mouse.  Le  nom  indieu  dont  toutes  ces  variantes 
«ont  tirées  comme  a  plaisir,  se  prononce  pam- 
petimousse.  Par  contraction  pamp'ifKûusst-  f  eut 
être  adnis  et  rester  correct.  Bernardin  de  St- 
Pierre  l'Académie,  etc.,  écrivent  pamplemousse. 
Dans  la  belle  saison  ils  allaient  tous  les  di- 
manches à  la  me.«se  à  l'église  des  Pamplemous- 
ses, dont  vons  voyez  le  clocher  là-bas  dans  la 
plaine.  (B.  de  St-P.) 

PAMPRE,  s.  m.  (du  lat.  pampinus  ,  même 
signif.).  Bot.  Branche  de  vigne  avec  ses  feuilles, 
ses  vrilles  et  ses  fruits.  Pampre  bien  vert.  Bac- 
chus  est  couronné  de  pampres.  Les  bacchantes 
entouraient  leurs  javelots  de  pampre  et  de  lierre. 
De  pampres,  de  festons  couronnant  mes  cheveux. 
(J.-B.  Rouss.)  Le  rosier  est  sans  fleurs,  le 
pampre  est  sans  raisin.  (Id.) 

Du  pampre  triomphal  ils  couronnaient  leurs  fronts, 
Le  pampre  sur  leurs  dards  ."enlaçait  en  (estons.  (Dut.) 

—  Par  extens.  Dans  le  midi  de  la  France,  on 
appelle  pampre  la  feuille  de  la  vigne. 

—  Poét.  Le  pampre  de  Bacchus.  La  feuille  de 
la  vigne.  Une  grotte  obscure  que  Bacchus  ta- 
pissa de  son  pampre  vermeil.  (Léonard.) 

C'est  la  femme  du  jardinier, 
Elle  Tien»  vous  offrir  les  trésors  de  l'automne, 
Dans  l'osier  couronné  des  pampres  de  Bacchus, 
(De.ocsnca.) 

Le  pampre  est  devenu ,  dans  la  poésie  et 

dans  la  peinture,  la  parure  obligée  de  Bacchus 
et  de  Silène. 

Archit.  Ornement  imitant  une  branche  de 

vigne. 

PAMPRE,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  des  grappes 
de  raisin  représentées  dans  les  armoiries,  quand 
leur  tige  et  leur  feuillage  sont  d'un  autre  émail 
que  les  grains.  D'or  à  trois  giappes  de  raisin 
de  sable,  pamprées  de  sinople. 

PAMYXÈS.  Myth.  Divinité  queles  Égyptiens 
adoraient  «ous  une  figure  semblable  à  celle  de 
Priape. 

PAMYLIES.  s.  f.  pi.  Myth.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait a  Thèbes.  On  y  portait  une  figure 
d'Osiris  assez  semblable  à  celle  de  Priape,  parce 
que  ce  dieu  était  lui-même  regardé  comme  le 
grand  dieu  de  la  reproduction. 

PAN.  s.  m.  (  du  lat.  pannus,  étoffe,  drap). 
Partie  considérable  d'un  vêtement,  comme  d'un 
manteau ,  d'une  robe ,  d'une  étoffe  de  meuble. 
Le  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un  manteau.  On 
pan  de  tapisserie.  Les  Romains  se  couvraient 
la  tète  d'un  des  pans  de  leur  robe  lorsqu'il 
pleuvait.  Quand  Pompée  fut  assassine  par 
Acbillas,  il  se  couvrit  le  visage  avec  un  pan  de 
ta  robe.  Quand  les  Romains  députaient  vers 
quoique  puissance  pour  décider  de  la  paix  ou 
de  la  guerre,  l'un  des. députés  présentait  le  pan 
de  sa  robe  pliée.  Si  la  conférence  se  terminait 
par  la  paix,  le  pan  de  la  robe  restait  pliée.  Si 
allé  se  terminait  par  la  guerre,  il  laissait  tomber 
le  pan,  et  la  guerre  était  déclarée. 

—  Par  extens.  Partie  d'un  mur.  On  pan  de 
mur,  de  muraille.  Ils  avaient  abattu  un  grand 
pan  de  la  courtine. 

—  Techn.  On  des  côtés,  une  des  faces  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie,  de  menuiserie,  d'orfè- 
vrerie, etc.,  qui  a  plusieurs  angles.  Un  cabinet 
à  pans.  One  tour  à  pans,  à  six  pans,  â  huit  pans. 
Une  table,  une  salière  à  pans. 
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—  Constr.  Pan  de  comble.  Un  des  côtés  de 
la  couverture  d'un  comble.  Le  côté  le  plus  long 
s'appelle  long  pan.  ||  Pan  coupe.  Surface  qui 
remplace  l'angle  à  la  rencontre  de  deux  pans  de 
mur.  Un  salon  à  pans  coupés.  Faire  un  pan 
coupé  à  l'angle  d'une  rue. 

—  Charpent.  Assemblage  de  charpente  dont 
on  remplit  les  vides  de  maçonnerie,  et  qu'on 
recouvre  d'un  enduit  sur  lattes.  Autrelois  la 
plupart  des  maisons  de  Paris  étaient  construites 
en  pans  de  bois.  Cloison  en  pans  de  bois. 

—  Menuis.  On  appelle  pans  les  quatre  pièces 
de  bois  qui  forment  la  couchette. 

— Métrol.  Dimin.  de  empan,  mesure  de  lon- 
gueur usitée  dans  le  midi  de  la  France  ;  elle 
est  de  24  centimètres. 

—  Anc.  art  milit.  Drap  ou  draperie  d'étendard. 
||  Pan  de  cuirasse.  Partie  de  la  cuirasse  qui 
couvrait  le  haut  des  reins. 

—  Art  milit.  Pan  de  canon.  Partie  aplatie  de 
l'extérieur  d'un  canon ,  d'un  fusil  ou  d'une  ca- 
rabine. 

—  Constr.  anc.  Pan  de  fust.  Mur  fait  de  bois  ; 
cloison  de  charpente. 

—  Chass.  Sorte  de  filet  simple  ou  contremaillé, 
que  l'on  tend  autour  d'un  bois  pour  y  prendre 
le  gibier.  ||  Pans  de  rets.  Ceux  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  grosses  bêtes. 

—  Anc.  coût.  Signifiait  Gage,  nantissement. 

PAN.  (du  gr.  ttiv  ,  tout).  Myth.  Fils  de  Ju- 
piter ou  de  Mercure,  et  de  ïhymbris,  dieu  des 
campagnes,  des  troupeaux  et  particulièrement 
des  bergers.  Il  est  représenté  avec  un  visage 
enflammé,  des  cornes  sur  la  tète,  et  la  partie 
inférieure  du  corps  semblable  à  celle  d'un  bouc. 

||  Plusieurs  savants  confondent  Pan  avec  Faune 
et  Sylvain  ,  et  croient  que  ce  n'était  qu'une 
même  divinité  adorée  sous  ces  différents  noms. 
Les  lupercales  mêmes  étaient  également  célé- 
brées en  l'honneur  de  ces  trois  déités ,  diffé- 
rentes à  la  vérité  par  leur  origine  ,  mais  con- 
fondues dans  la  suite  des  temps. 

—  Mus.  La  flûte  de  Pan.  Instrument  composé 
de  morceaux  de  roseau  de  longueurs  et  d'ép  tis- 
seurs inégales. 

—  Phil.  Le  Grand  Pan.  Nom  sous  lequel 
les  panthéistes  ont  désigné  la  nature. 

—  Épi  th.  Lait,  hideux,  difforme,  effroyable, 
agreste,  champêtre,  cornu,  folâtre,  léger,  velu, 
lascif.  ||  Périphr.  Le  dieu  d'Arcadie  ,  de  l'A r- 
cadie  ;  le  dieu  des  bergers,  des  bergeries  ;  le  fils 
de  Mercure,  l'amant  deSyrinx;  le  dieu  des  bois. 

PAN.  Onomatopée  qui  exprime,  soit  le  bruit 
occasionné  par  un  corps  qui  tombe  subitement 
ou  qui  frappe  sur  un  autre  corps,  soit  le  bruit 
de  quelque  chose  qui  éclate.  Il  courut,  pan  !  le 
voilà  par  terre.  En  parlant  d'un  ivrogne  qui  frfl] 
paitavec  son  épéesur  une  borne,  Grécourt  a  à.-'  ■■ 

En  s'escrimant  donc  de  plus  belle, 

Et  pan  et  pan,  U  s'avançait 

—  On  le  redouble  souvent. 
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Lorsque  le  Champagne 
Fait  en  s'échappunt 

Pan,  pan. 
Ce  doux  brait  me  gagne 
L'Ame  et  le  tvmpan.  (D.sjtticiSRS.J 

PANACEAU.  s.  m.  Techn.  Lame  de  bois 
mince  ou  de  carton  qu'on  applique,  au  lieu  de 
baguette,  au  cartouche  d'une  fusée  volante. 

PANACÉE.  Myth.  One  des  filles  d'Escu!ap3 
etd'Epione,  fut  honorée  comme  déesse,  et  on 
croyait  qu'elle  présidait  à  la  guérison  do  toutes 
sortes  de  maladie.. 

PANACÉE,  s.  f.  (et.  gr.,  niv ,  tout  ;  i>  ■ 
je  guéris).  Remède  Oniversel.  Nom  fastueux 
donné  à  plusieurs  remèdes  tant  anciens  que  mo- 
dernes. 11  se  vante  d'avoir  trouvé  la  panacée. 
Le  calomel  ou  mercure  doux  et  la  magnésie 
ont  été  préconisés  comme  des  panacées. 

— Pharm.  Nom  de  quelques  préparations  phar- 
maceutiques. ||  Panacée  anglaise.  Carbonate  de 
magnésie  mêlé  de  carbonate  calcaire.  ||  Panacée 
de  Glauber.  Sel  de  Glauber  ou  sulfate  de  soude. 
||  Panacée  antimoniale.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  plusieurs  préparations  d'antimoine.  ||  Panacée 
mercurielle.  Proto-chlorure  de  mercure  sublimé 
neuf  fois. 

—  Fig.  Lisez  nos  brochures  ;  c'est  la  panacée 
universelle.  (Drouineau.)  Un  bon  livre  est  la 
panacée  universelle.  (Boiste.)  La  bienfaisance 
change  l'or  en  panacée  universelle.  (Id).  ||  C'est 
faire  un  pléonasme  que  de"  parler  de  panacée 
universelle ,  puisque  panacée  seul  signifieremèdé 
universel. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  berce  branche 
ursine.  ||  Panacée  antarctique.  On  des  noms  du 
tabac,  y  Panacée  bâtarde.  Espèce  de  laser.  || 
Panacée  de  Bauhin.  Le  panais  opopanax.  ||  Pa- 
nacée d<s  fièvres  quartes.  Nom  vulgaire  de 
l'asaret.  ||  Panacée  des  labour  urs.  L'épiaire  des 
bois  ou  ortie  puante.  ||  Panacée  de  montagne. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  berce. 

PANACÉES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  qui 
étaient  célébrées  en  l'honneur  de  Panacée. 

PANACHA5CON.  s.  m.  (pr.  pa-na-ka-i-kon  ; 
et.  gr.,  -Sv ,  tout;  'A/_«'x;,c ,  Acnéen).  Ant.  gr. 
Assemblée  générale  des  Etats  de  VAcl.a'ie. 

PANACHE,  s.  m.  (de  Vital,  pennachio,  môme 
signif.;  fait  du  lat.  pvnna,  plume).  Assemblage 
de  plumes  flottantes  dont  on  orne  un  casque, 
un  chapeau ,  etc.  Les  hommes  de  guerre  en 
portaient  sur  leurs  casques  ,  les  courtisans  sur 
leurs  chapeaux,  et  les  dames  sur  leurs  coiffures. 
Ces  bouquets  ne  se  mettaient  que  d'un  côté  de 
la  tète,  au-dessus  de  l'oreille,  et  étaient  relevés 
avec  des  aigrettes  de  héron.  Son  chapeau  était 


ombragé  d'un  panache.  Les  chevaux  de  la  voi- 
ture du  roi  avaient  la  tête  ornée  de  panaches. 
Vous  avez  sur  votre  casque  un  panache  d'une 
grande  beauté.  Ce  lit,  ce  dais  est  surmonté  d'un 
panache,  de  panaches.  Enfants,  si  vous  perdez 
vos  enseignes,  ralliez-vous  a  mon  panache  blanc; 
vous  le  trouverez  toujours  au  chemin  de  l'hon- 
neur et  de  la  gloire.  [Henri  IV.) 

Ne  perde,  point  de  vue,  au  fort  de  la  tempête, 

Ce  panache  éclatant  qui  flotte  sur  n.a  tête.       |,Voi.t.) 

—  Fig.  Aussi  voit-on  le  provincial  sans  cesse 
flotter  au  faite  de  nos  monuments;  c'est  le  pa- 
nache de  Paris.  (P.  Vermond.) 

—  Peut  se  dire  aussi  de  cette  touffe  de  plumes 
qui  couvre  la  tête  de  quelques  oiseaux. 

—  Domergue  a  dit  le  panache  pour  Le  bois 
d'un  cerf. 

Nicon,  jeune  berger,  te  présente,  à  Délie, 
Cette  hure,  et  d'un  cerf  le  panache  orgueilleux. 

—  Panache  s'emploie  aussi  pour  Corne',  en 
parlant  d'un  mari  dont  la  femme  est  infidèle. 
D'un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourvoir, 
Hélas  !  voilà  vraiment  un  beau  veuez-j-voir       ^Mol.j 

—  Se  dit  aussi  des  couronnes  que  forment 
la  verdure  ou  les  fleurs  sur  le  sommet,  sur  la 
tète  des  arbres,  des  arbrisseaux  et  des  plantes. 
Le  vert  lilas  s'élance  en  panaches  flottants.  (Bé- 
ranger.) 

Fière  de  ses  longs  jours,  au  zéphyr  inconstant 
L'amarante  a  livré  son  panache  éclataut.       (RoccB.) 

—  Archit.  La  surface  triangulaire  de  la  par- 
tie d'une  voûte  qu'on  appelle  pendentif,  et  qui 
supporte  un  dôme  ou  un  plafond  en  coupole. 

—  Art  culin.  Panaches  de  porcs.  Oreilles  de 
cochon  panées  et  cuites  sur  le  gril. 

—  Bot.  Panache  de  Perse.  La  fritillaire  de 
Perse,  parce  que  ses  fleurs  sont  verticillées  et 
panachées  de  diverses  couleurs.  ||  Panacherouge. 
Les  fleurs  des  érythrines.  ||  Panache  du  vent. 
Les  pauicules  magnifiques  du  saccharum  ou  can- 
namelle  de  Ravenne  et  du  saccharum  spontané. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères.  ||  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  insectes  des  genres 
drile  et  ptilin. 

—  Hortic.  Rayures  de  différentes  teintes  qui 
se  mêlent  à  la  couleur  principale  d'une  fleur.  || 
Mélange  de  couleurs  dans  une  fleur. 

—  Ornith.  Ce  nom  a  été  donné  par  quelques 
persannes  à  la  Femelle  du  paon.  On  dit  plutôt 
Paonne. 

—  Métrol.  Mesure  de  l'île  de  Samos  pour  les 
grains  et  les  légumes  secs;  elle  équivaut  à 
12  kilogr.  et  demi. 

—  Sculpt.  Ornement  de  plumes  d'autruche 
qu'on  introduit  dans  le  chapiteau  de  l'ordre 
français,  et  qu'on  mettait  au  lieu  de  feuilles  à 
un  chapiteau  composé. 

—  Techn.  La  partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église.  Le  panache  porte  le  culot  par  le  moyen 
de  plusieurs  chaînes.  ||  Espèce  de  fond  qui  sé- 
pare une   fontaine  sablée  en  plusieurs  parties. 

U  Partie  d'une  marmite  ou  d'une  chaudière  qui 
n'entre  pas  dans  la  maçonnerie  du  fourneau.  || 
Nom  que  le  piumassier  donne  à  de  gros  bou- 
quets de  plumes  d'autruche,  artistement  dispo- 
sés, qu'il  place  sur  les  dais,  sur  les  ciels  de  lit, 
sur  la  tête  des  chevaux.  ||  On  donne,  dans  plu- 
sieurs arts,  le  nom  de  panache  à  des  ornements 
qui,  soit  qu'on  les  fasse  en  plumes ,  ou  avec 
d'autres  substances,  même  métalliques,  ont  des 
emplois  analogues  aux  objets  connus  sous  ce 
nom. 

Zooph.  Panache  de  mer.  Nom  donné  à  di- 
vers animaux  aquatiques  dont  quelques  parties 
ont  des  formes  de  plumes,  comme  les  annélides 
du  genre  amphytrite  et  sabelle,  parce  que  les 
branchies  de  ces  animaux  forment ,  à  l'entrée 
de  leur  tube  cellulaire ,  un  panache  paré  des 
plus  vives  couleurs. 

PANACHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Panacher. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Blas.  Orné  d'un  panache.  Chapeau,  casque 
panaché. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  des  surfaces  qui  offrent 
plusieurs  couleurs  disposées  sans  aucun  ordre. 
Labre  panaché.  Amphidème  panaché  Colchi- 
que panaché.  Serein  panaché.  Poule  panachée. 
Les  lianes  de  l'Amérique  s'enlacent  autour  des 
palmiers  qui  balancent  leurs  feuilles  panachées 
au-dessus  de  leurs  arcades  de  verdure.  (A.  Mar- 
tin.) Dans  l'étang  voisin,  le  canard  richement 
panache  nage  en  gazouillant  au  devant  de  ses 
petits.  (Deleuze.) 

—  Hortic.  S'empoie  particulièrement  pour  dé- 
signer les  variétés  de  certaines  plantes,  de  cer- 
taines fleurs.. Tulipe,  anémone,  rose  panachée. 
Laitue  panachée.  Buis  panaché. 

—  Technol.  Glace  panachée.  Glace  formée  de 
deux  ou  de  plusieurs  sortes  de  glaces,  ordinai- 
rement de  différentes  couleurs. 

PANACHÉENNE  adj.  f.  Myth.  Surnom 
sous  lequel  Cérèsou  Minerve  avaient  un  temple 
en  Achaïe.  Cérès  panachéenne.  Minerve  pana- 
chienne.  On  disait  aussi  Minerve  panachéide. 

PANACHÉIS.  adj.  f.  (et.  gr.,  râv,  tout; 
'Ax«LÔf,  Acnéen).  Myth.  Surnom  de  Minerve, 
adorée  en  Achaïe,  comme  protectrice  de  tous 
les  Achéens. 

PANACHER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  panache) 
Bot.  On  le  dit  des  plantes  dont  les  fleurs, 
feuilles  ou  les  fruits  sont  rayés  ou  b'garrès  de 
différentes  couleurs,  ce  qui  fait  à  peu  près  l'ef- 
fet d'un  panache.  Cette  tulipe  commence  à  pa- 
nacher. 

—  se  panacher,  t.  pron.  Même  signification 
que  le  précédent.  Voilà  une  rose  qui  se  pana- 
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che,  qui  commence  à  se  panacher.  Ce'.ttJ  ané- 
mone et  cette  tulipe  se  panachent  bien. 

—  Syn.  comp.  panacher,  se  panacher.  Des 
fleurs,  des  oiseaux  panachent ,  c'est  leur  pro- 
priété de  prendre  les  couleurs  ou  les  formes 
d'un  panache.  Les  oiseaux ,  les  fleurs  se  pana- 
chent, lorsque,  par  le  développement  de  cette 
propriété,  ils  prennent  ses  couleurs  et  ses  formes. 
PANACHER-BOUQUEÏIER.  s.  m.  Techn. 
Nom  qu'on  donnait  aux  plumassiers.  Des  pa- 
uachers-bouquetiers. 

PANACHIER.  s.  m.  (rad.  panache).  Techn. 
Ouvrier  qui  fait  des  panaches,  des  aigrettes 

PANACIIRANTE.  adj.  f.  (pr.  pr-na-lran-te; 
et.  gr.,  tcôv,  tout;  à  priv.  y_foa,  couleur,  tache). 
Hist.  relig.  Epithète  que"  les  chrétiens  grecs 
donnent  à  la  Vierge,  et  qui  signifie  Immaculée. 
PANACHURE.  s.  f.  (rad .  panache).  Bot. 
Veines,  taches  blanchâtres  ou  de  diverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  principale 
d'une  fleur,  d'une  feuille,  d'un  fruit.  De  belles 
panachures.  La  panachure  est  ordinairement 
chez  les  végétaux  un  état  de  maladie  qui  se  per- 
pétue quelquefois  de  génération  en  génération. 
—  Ornith.  Couleur  variée  des  oiseaux. 
PANACOCO.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre  ori- 
ginaire de  l'île  de  Cayenne,  qui  produit  une 
graine  semblable  à  un  pois  rouge  marqué  d'une 
petite  tache  noire. 

PANADE,  s.  f.  (du  lat.  panis,  pain).  Art 
cul.  Espèce  de  soupe  faite  avec  de  la  croûte  de 
pain  qu'on  laisse  longtemps  mitonner  dans  de 
l'eau,  avec  du  sel,  du  beurre  et  un  jaune  d'œuf. 
On  en  fait  aussi  avec  du  pain  râpé  que  l'on  met 
dans  un  succulent  bouillon  à  la  viande.  Faire 
de  la  panade,  une  panade.  Manger  de  la  panade. 
On  cite  l'exemple  d'un  homme  qui  ne  man- 
geait tous  les  jours  que  de  la  panade,  et  qui  a 
vécu  près  de  cent  ans.  (***) 

PANADER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  (rad. 
paon).  Marcher  avec  un  air  d'ostentation  et  de 
complaisance,  comme  un  paon  quand  il  fait  la 
roue.  Voyez  comme  il  se  panade.  Fam.  On  dit 
plus  ordinairement  se  pavaner. 

PAN  AGE.  s.  m.  (du  lat.  pasci,  paître).  Dr. 

coût.  Droit  de  mettre  dans  une  forêt  des  porcs 

qui  s'y  nourrissent  de  gland,  de  faine,  etc.  Droit 

de  panage  et  glandée. 

—Anc.  coût.  Se  disait  de  toute  espèce  d'impôt. 

—  Goût  de  Bresse.  Certaine  quantité  de  blé 
que  le  métayer  se  réservait  de  prélever  par  pré- 
ciput,  avant  de  partager  la  récolte  avec  le  pro- 
priétaire. 

—  Syn.  comp.  panagb.  pâturage.  Le  panage 
est  le  droit  de  mener  paître  des  porcs  dans  les 
bois  et  forêts,  pour  y  paître  le  gland.  Pâturage 
est  plus  général  ;  il  comprend  toutes  sortes  de 
paissons,  soit  dans  les  champs  ou  dans  les  bois, 
au  lieu  que  le  mot  panage  ne  se  prend  que  pour 
la  paisson  dans  les  bois  et  forêts ,  et  particu- 
lièrement pour  la  paisson  des  fruits  sauvages. 

PANAGÉE  Myth.  gr.  Surnom  de  Diane, 
pris  du  grand  nombre  de  ses  attributions  et  de 
son  changement  fréquent  de  demeure  et  de  figure. 

PANAGÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  pentamères,  famille  des 
carnassiers.  On  en  compte  huit  à  dix  espèces. 

PANAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r.àv,  tout;  d,:.<», 
sainte).  Hist.  ecclés.  Nom  par  lequel  les  Gi 
modernes  désignent  la  mère  du  Sauveur.  ||  Cé- 
rémonie pratiquée  par  les  moines  ;  elle  consiste 
à  bénir  un  morceau  de  pain  au  nom  de  la  sainte 
Vierge,  et  à  se  le  partager  à  la  fin  du  repar. 

PANAIRE.  adj.  f.  (du  lat.  panis,  pain). 
Chim.  Se  dit  d'une  fermentation  que  subit  la 
pâte  destinée  à  faire  le  pain,  et  qui  se  compose 
d'une  fermentation  alcoolique ,  bientôt  suivie 
d'une  fermentation  acide,  dont  le  résultat  est  de 
produire  les  gaz  qui  forment  les  yeux  du  pain. 
PANAIS,  s.  m.  (pr.  pa-nè;  par  contract.  du 
lat.  pastinaca,  même  signif.  ;  dérivé  de  pasius, 
nourriture).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  om- 
bellifères,  renfermant  dix  espèces  de  plantes 
herbacées  et  potagères.  La  plus  commune  est 
le  panais  cultivé.  Sa  racine,  qui  est  d'un  blanc 
jaunâtre,  est  d'une  saveur  dt  ucereuse.  On  en 
retire  du  sucre  non  cris'.allisable.  Manger  dc-s 
panais.  Mettre  de*  panais  dans  le  pot     H    •  u. 

—  Panais  épineux  Nom  vulgairedi 
phore  de  nos  côtes,  qui  appartient  à  un  g 
d'ombelhfères  anomales.  ||   Pu  (.Es- 
pèce de  carotte  donl  l'ombelle  a  beaucoup  da 
rayons  qui  se  concentrent  lors  de  la  maturation. 

||    Panais  sauvage.  On  confond,  sous  c 
avec  le  type  primitif  du  genre   panais,  la  berce 
brache  ursine,  qui  n'est  d'aucun  usage 
rapport  économique  ni  sous  celui  de  l'agrt 

PANALÉTHÈSE.  s.  m.  Pharm.  Espèce  d'eni 
plâtre. 

PANAMA.  Géogr.  Ville  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, ch.-l.  du  départ,  de  l'Isthme,  sur  le  golfe 
de  Panama,  dans  le  grand  Océau  ;  12,000  hab. 
||  Golfe  de  Panama.  Enfoncement  formé  par  ie 
grand  Océan,  sur  la  côte  méridionale  de  l'isthme 
de  ranama.  ||  Isthme  de  Panama.  Isthme  qui 
joint  l'Amérique  méridionale  à  l'Amérique  sep- 
tentrionale. ||  Province  de  Panama.  Une  des 
deux  provinces  du  départ,  de  l'Isthme,  sur  les 
les      deux  Océans  ;  «0,000  hab. 

—  Hist.  Congrès  de  Panama.  Réunion  des  re- 
présentants de  toutes  les  républiques  Je  l'Ame 
rique,  convoquée  à  Panama  par  le  libérateur 
Bolivar,  en  1825.  Le  cougtès  de  Panama  s«  sé- 
para sans  avoir  rien  décidé. 

PANARD.  ICh.-fr.).  Vaudevilliste  etchan- 
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sonnier  renommé,  né  à  Nogent-le-Roi  en  1604, 
mort  en  1763. 

PANARD,  adj.  m.  Manég.  Cheval  panard. 
Cheval  dont  les  deux  pieds  de  devant  sont  tour- 
nés en  dehors. 

PAN  ARÊTE,  s.  m.  (et.  gr.,  *Sv,  tout;  Apt-ri], 
Tertu;  qui  comprend  toutes  les  vertus].  Philol. 
sacr.  Nom  que  les  Grecs  donnent  à  trois  livres 
de  l'Ecriture  :  les  Proverbes,  la  Sagesse  et  l'Ec- 
clésiastique. 

PA.MAIIGYRE.  s.  m.  (et.  gr.,  *5v,  tout;  àp- 
j'jpo;,  blanc).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  composées,  croissant  au  Brésil  et  ne 
comprenant  qu'une  espèce. 

PANARII.I.E  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 
PANARUVE.  s.  f.  (rad.  panaris).  Bot  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  amarantoïdes,  ori- 
ginaire du  miai  de  l'Europe.  On  lui  attribuait 
autrefois  des  vertus  héroïques  pour  le  traitement 
des  panaris. 

—  Pathol.    V.    PARONYQUB. 

PANARION.  s.  m.  (dimin.  de  panaris),  Pa- 
t'  ol.  Petit  panaris. 

PANARïON.  s.  m.  [dulat. paras,  pain).  Ant. 
Lieu,  armoire  où  l'on  serrait  le  pain. 

—  Philol.  Titre  d'un  livre  de  saint  Epiphane. 
PANARIS,  s.  m.  [px.  pa-na-ri;  (par  corrnpt 

dugr.  napi,  auprès;  «S,  ongl9).  Pathol.  Tumeur 
flegmoneuse  qui  vient  au  bout  des  doigts  ou  des 
orteils,  ou  à  la  racine  des  ongles,  et  qui  fait  éprou- 
ver rie  vifs  élancements.  11  a  un  panaris  qui  lui 
cause  une  grande  douleur.  Rarement  plusieurs 
doigts  sont  atteints  de  panaris.  (Boyer.)  Le  pa- 
tin;-!.? peut  survenir  «ans  causes  bien  détermi- 
nées. (Id.)  A  son  début,  le  panaris  parait  si 
peu  de  chose  que  les  malade,  le  négligent  et 
n'y  font  que  très-peu  d'attention.  (M.)  Les  pa- 
naris dans  lesquels  l'inflammation  se  propage 
à  la  main,  à  l'avant-bras,  et  même  a  toute  l'é- 
tendue du  membre  supérieur,  sont  presque  tou- 
jours mortels.  (Jd.)  j|  On  a  quelquefois  étendu 
cette  dénomination  aux  inflammations  de  la 
main  et  même  de  l'avant-bras. 

PANART.   s.  m.  Nom  qu'on   donnait  autre- 
fois à  ur.e  espèce  de  couteau  à  deux  tranchants. 
PANATAGUE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  pariétaire. 

^  PANATEIRO.  s.  m.  (en  prov.  boulanger). 
Entom.  Nom  vulgaire  des  blattes,  dans  quelques 
parties  du  midi  de  la  France. 

PAMATXLLA  ou  PANETEEA.  s.  m.  Ci- 
gare très-long  et  très-mince.  Elle  fumait  des 
vanatellas.  (Reybaud. 
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L'un  vers   les  CraboOoa  tourne  an   fantaisie; 

Sur  ]es  panete.'as  an  autre  s'extasie.        (BabthIli 


n.) 


PANATHÉNAÏCON.  s.  m.  Ph*rm.  Sorte 
d'ongp.ent. 

PANATIIÉNAÏQUE.  adj.  des 2 g.  Antiq.Qni 

appartient  aux  Panathénées,  qui   concerne   les 
Panathénées. 

—  Se  disait  particulièrement  de  grands  vases 
qui  contenaient  plus  de  deux  congés. 

—  s.  m.  Philol.  Titre  d'un  des  discours  d'Iso- 
crate.  qui  renfi  rmait  l'éloge  d'Athènes,  et  qu'on 
récitait  dans  les  Panathénées. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  (et  gr.,  *&,,  tout  ; 
»Vl,  Minerve).  Ant.  Fêtes  solennelles  qu'on 
célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve. 
Les  petites  Panathénées  étaient  annuelles;  les 
grandes  Panathénées  revenaient  tous  les  cinq 
ans. 

P/YNAX  ou  PANACE.  s.  m.  (et.  gr.,  xàv, 
tout;  iiu»«i,  guérir).  Bot.  Plante  des  anciens,' 
à  laquelle  on  attribuait  de  nombreuses  proprié- 
lés  médicinales. 

PANAYE.  Géogr.  Une  ries  îles  Philippines 
qui  a  160  kil.  sur  130.  296,000  hah. 

PANCALIERS.  s.  m.  Bot.  Variété  du  chou 
frisé,  qui  a  été  apportée  de  la  ville  de  Panea- 
liers,  en  Piémont.  Un  pancaliers. 

—  adj.  Des  choux  pancaliers. 
PANCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  «a,,  tout  ;  x«fmi,, 

suit).    Ant.   gr.    Sacrifice  où  l'on   offre  toutes 
fortes  de  fruits. 

—  Ant.  rom.  Par  eytens.  Nom  d'un  divertis- 
sement que  les  empereurs  romains  donnaient 
nu  peuple,  et  dans  lequel  figuraient  des  animaux 
de  toute  espèce.  ||  Combat  d'hommes  contre 
toutes  sortes  d'animaux. 

—  Archit.  Guirlande  de  fleurs  et  do  fruits. 
PANCARTE,  s.  f.  (et.  gr.,  «g,,  tout;  ,«„{,,, 

papier).  Papier  qui  contient  le  tarif  rie  tous  les 
droits. 

—  Adm..  Placard  annonçant  certaines  dé- 
tenses,  certains  droits  imposés  .sur  des  marchan- 
dises sur  le  passage  d'une  rivière,  d'un  pont, 
etc.  Une  pancarte  affichée  à  l'entrée  d'un  pont. 

—  Par  extens.  Toutes  sortes  d'affiches. 

—  Par  plaisanterie  ou  par  mép.  Tonte  sorte 
ne  papiers  ou  d'écrits.  Otez-nous  tontes  ces 
pancartes  Comment  pourra- 1- il  soutenir  ces 
odieuses  pancartes  qui  déchiffrent  les  conditions, 
etfui  souveni  font  rougir   la   veuve  et  les  hé- 

. tiers/  (La   Bruy.)  Nos  gens  d'affaires  étalent 
toutes  nos  pancartes.  (M-  de  Grignan.j 
NNm  Uépi.i,.  ,«  docte.  panettrt„ 
E«  des  Kohault  „,  des  De.oartc,.         (Rome.) 

errTi^7ill<,S  '!e  papieT'  cart0n  Ws-minoe,  plié 
-Espèce  de  registre  sur  lequel  les  suisses 

n. 


PANCRÉATALGTE.  s.  f.  (et.  gr.,  ««Won,  le 
pancréas;  ikv0<,  douleur).  Pathol.  Douleur  dont 
le  siège  est  dans  le  pancréas 


ou  portiers  des  maisons  inscrivent  ceux  qui 
sont  venus  faire  des  visites  en  l'absence  des 
maîtres. 

—  Hist.  ecclés.  Bulle panrartp.  Bulle  qui  ren- 
ferme divers  articles  importants. 

—  Ane.  admin.  Charte  de  fondation  renfer- 
mant un  grand  nombre  rie  donations,  faites  par 
différentes  personnes,  postérieurement  à  celle 
du  fondateur  principal.  ||  Confirmation  d'une 
charte  .  pi  ua  '. 

PANCE.  s.  f.  Hortic.  Nom  d  une  espèce  de 
raisin  noir. 

PANCERNE.'  s.  m.  Hist.  Soldat  d'un  corps 
de  cavalerie  polonaise.  Une  compagnie  de  pan- 
cernes. 

—  pancernks.  s.  m.  pi.  Corps  de  cavalerie 
polonaise,  qui  formait  à  lui  seul  la  force  de 
l'Etat  avant  le  licenciement  en  1831. 

PANCIIAÏE.  (pr.  pan-ka-i).  Géogr.  anc. 
Contrée  de  l'Arabie  Heureuse  citée  par  les  poètes 
comme  produisant  de  la  myrrhe,  rie  l'en,  eus  et 
rie?  parfums.  Quelques  auteurs  en  ont  fait  une  île. 

PANCHÉEN,  ENNE  s.  (pr.  pan-ké-en).  Habi- 
tant de  la  Panchaie.  ||  adj.  Qui  appartient  à  la 
Panchaïe  ou   à  ses  habitants. 

PANCIIOTTE.  s.  m.  Ornith.  Un  ries  noms 
vulgaires  du  rouge-gorge. 

PANCIIRE.  s.  f.  [pr.pan-kre).  Miner.  Sorte 
de  pierre  précieuse  offrant  les  couleurs  de  l'iris. 

PANCIIRESTAIRE.  s.  m.  (pr.  pan-krèss- 
tère  ;  et.  gr.,  r.&v,  tout;  -/p^ii?.  bon).  Ant.  rom. 
Pâtissier  qui  faisait  particulièrement  de.»  pan- 
chrestes. 

PANCIIRESTE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Il  se 
dit  de  certains  remèdes  qu'on  croyait  propres 
à  guérir  toute  sorte  de  maladies. 

PANCHRESTE.  s.  m.  Ant.  rom.  Nom  d'une 

espèce  de  pâtisserie. 

PANCHYMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
jgy ,  tout;  p|ii;,  humeur;  ifw ,  je  chasse). 
Pharm.  anc.  Se  disait  rie  certains  remèdes  pur- 
gatifs propres  à  évacuer  toutes  les  humeurs. 
Un  remède  panchymagogue. 
, —  Pharm.  Extrait  panchymagogue.  Extrait 
d'aloès,  auquel  ou  ajoute  de  la  coloquinte,  du 
séria,  des  racines  d'ellébore  noir,  de  l'agaric, 
de  la  scammonée  et  de  la  poudre  diarrhodon. 

—  s.  m.  Un  panchymagogue. 

PANCIERE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Partie  de 
l'armure  qui  couvrait  le  ventre. 

PANCLADIES.  s.  f.  pl.  Ant.  gr.  Fêtes  célé- 
brées par  les  Rhoriiens,  au  temps  de  la  taille 
des  vignes. 

P  VNCRACE.  s.  m.  (et.  gr.,  rî-,  tout;  xii.n<, 
force).  Antiq.  Exercice  gymnastique  qui  consis- 
tait dans  la  réunion  de  la  lutte  et  du  pugilat. 
Pans  cet  exercice,  on  faisait  effort  de  tout  son 
corps,  et  même  des  dents  et  des  ongles. 

P  ANCRAIS  ou  PAJVCRATIER.  s.  m.  (pr. 
pan-krè,  pan-kra-ti-é;  et.  gr.,  *a»,  tout;  api™?, 
puissance).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  narcissêes,  renfermant  plus  de  trente  espè- 
ces, dont  la  France  n'en  possède  que  deux,  le 
panerais  maritime  et  le  panerais  ri'lllyrie.  || 
Ce  nom  a  d'abord  été  donné  à  l'œil  des  magi- 
ciens, à  cause  des  propriétés  extraordinaires 
que  le  charlatanisme  lui  attribuait  ;  on  l'a 
plus  tard  imposé  à  deux  espèces  du  genre  mus- 
cari,  et  à  la  scille  de  nos  côtes  méridionales. 

PANCRASTE.  s.  m.  Sculpt.  Statue  dont  les 
oreilles  sont  aplaties,  et  dont  l'ourlet  cartilagi- 
neux paraît  enflé.  On  a  conjecture  que  cette 
espèce  d'oreilles  caractérisait  les  statues  de  pan- 
cratiastes,  ou  lutteurs  au  combat  du  ceste. 

P  ANCRATES,  adj.  m.  (et.  gr.,  *av ,  tout; 
x?âT-iÇ,  pouvoir,  puissance).  Myth.  Surnom  de 
Jupiter  comme  étant  tout-puissant. 

PANCRATtASTE.  s.  m.  (  pr.  pan-kra-ci- 
ass-le  ,■  et.,  V.  pancrack).  Antiq.  Celui  qui  avait 
remporté  le  prix  au  pancrace. 
__  PANCRATIE.  s.  f.  (pr.  pan-kra-ci).  Ant.  gr. 
Exercice  gymnastique  ;  le  pancrace. 
_  PANCRATIEN.  adj.  m.  Littér.  anc.  Se  dit 
dun  vers  grec  composé  de  deux  tr  chées  et 
d'une  syllabe  hypercatalectique. 

PANCRATrER.  s.  m.  Bot.  V.  pancr.us. 

PANCRATIFORME.  adj.  des  ?  g.  Bot.  Qui 
a  la  forme  d'un  pancratier,  qui  ressemble  à  un 
pancratier,  comme  certaines  amaryllidées,  dont 
on  a  fait  une  section. 

PANCRATION  s.  m.  Ant.  gr.  V.  pancrace. 

PANCRATIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  „«v, 
tout;  «peVros,  force).  Phys.  Se  dit  d'un  appareil 
propre  à  augmenter  les  grossissements  produits 
par  le  télescope.  Oculaire  pancratiqne. 

PANCRE.  s  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
petit  butor. 

PANCREAS,  s.  m.  (  pr.  pan-kré-ass ;  et.  gr., 
*Sv,  tout  ;  xpia,,  chair).  Anat.  Corps  glanduleux 
situé  dans  l'abdomen,  entre  le  foie  et  la  rate, 
qui  verse  dans  l'intestin  duodénum  nue  liqueur 
analogue  à  la  salive,  pour  concourir  à  la  diges- 
tion et  la  faciliter.  Le  pancréas  existe  chez  tous 
les  mammifères,  chez  les  oiseaux,  les  reptiles  et 
quelques  poissons.  ||  Pancréas  (faselli.  Le  pro- 
longement plus  ou  moins  considérable  que  le 
pancréas  offre  presque  toujours  à  sa  paitie 
droite. 


PAND 

PANCRÉATAI.GIQUE.  adj.  des  ?  g.  Pathol 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  pancréatalgie, 

PANCRÉATEMPHRAXÎS.s.f.  [pr.pan-kré- 
a-ian-Jrak-ciss  ;  et.  gr.,  r„-„,,;,i,,  pancréas; 
èTOpaoaw,  j'obstrue).  Pathol.  Obstruction  du  pan- 
créas. 

PVNCRÉATICO-DliODENAL,    AIE     adj 

Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  pancréas 
et  au  duodénum. 

PANCRÉATINE.  s.  f.  Médec.  Liquide  pan- 
creatique,  ou  qui  sort  des  glandes  du  pancréas. 

PANCREAS  ION.  s.  m.  (pr.  pan-kré-a-ci-on). 
Vol.  Sorte  de  plante  bulbeuse. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
appartient,  quia  rapport  au  pancréas.  Canal 
pancréatique.  Artères,  veines,  nerfs  pancréati- 
ques. ||  suc  pancréatique.  La  liqueur  nui  sort  du 
pancréas.  [|  Lobe  pancréatique  du  foie.  Lobe  ainsi 
appelé  a  cause  de  ses  rapports  avec  le  pancréas. 

PANCRÉATITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation 
au  pancréas. 
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PANCItÉATONCIE.  s.  f.  (ét.gr.,  «à™. «««.le 
pancréas  •  opo,,  tumeur).  Path'ol.'Tumenr  dans 
le  pancréas. 


PANCRÉON.  s.  m.  Médec.  Syn.  de  Pan- 
creatme. 

PANDA,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammifères 
de  1  ordre  ries  carnassiers,  famille  des  planti- 
grades, établi  pour  un  animal  de  l'Inde  encore 
fort  rare,  et  de  la  taille  d'un  chat  d'Angora. 

—  Myth.  rom.  Déesse  qu'on  invoquait  en 
commençant  un  voyage  dangereux,  ou  déesse 
rie  la  paix.  Quelques  auteurs  disent  que  c'est  la 
même  que  Cérès. 

PANDAEE:  s.  m.  Oust.  Genre  de  crustacés 
de  1  ordre  des  décapodes  macroures,  dont  on  ne 
connaît  que  deux  espèces. 

PANDALÉON.  s.  m.  Pharm.  anc.  Sorte  de 
médicament  en  tablettes  pour  les  maux  de  poi- 
trine. m 

PANDAMDE.  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui  res- 
semble à  un  pamîale.  ||  pandalides.  s.  m.  pl. 
Famille  de  crustacés  décapodes  macroures,  qui 
a  pour  type  le  genre  pandale 

PANDAMIK.  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Vénus 
a  Sparte. 

PAND  AN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante  à 
tiges  sarmenteuses,  qui  croît  à  Amboine. 

PANDANA.  s.  f.  Ant.  rom.  Nom  d'une  des 
portes  de  la  première  enceinte  de  Rome.  Il  S'em- 
ploie adjectiv.  La  porte  Pandana. 

PANDANE.  s.  f.  Bot.  V.  baquois. 

PANDANÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
baquois.  ||  pan:  ankes.  s.  f.  pl.  Petite  famille  de 
plantes  monocotyledonées ,  voisine  des  palmiers 
et  renfermant  le  seul  genre  pandane,  vulgaire- 
ment appelé  baquois. 

PANDAQUE.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  dans  l'île  rie  Madagascar.  Il  appartient  à 
la  famille  des  apocynées. 

PANRARE.  Temps  hér.  Fils  de  Lycaon,  cé- 
lèbre par  son  adresse  à  manier  l'arc. 

PANDARE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
de  la  famille  des  caligides.  On  en  connaît  six 
ou  sept  espèces,  qui  vivent  sur  diverses  espèces 
de  poissons. 

PANDARON.  s.  m.  Relat.  Prêtre  ou  religieux 
indien  de  la  secte  de  Siva. 

PANDA  VA.  s.  m.  Temps  hér.  ind.  Nom  par 
lequel  on  désigne  chacun  des  cinq  fils  de  Pan- 
dou. 

PANDECT.  s.  m.  Relat.  Docteur  indien.  Le 
docteur,  qui  pensait  toujours  aux  trois  questions 
qu  il  avait  proposées  au  chef  des  pander.ts,  fut 
ravi  de  la  réponse  iu  paria.  (B.  de  St-P.) 
V.  panoit. 

PANDECTArRE.  s.  m.  Philol.  Auteur  de 
pandectes.  Il  se  dit  particulièrement  de  Mattheus 
Sylvaticus,  médecin,  rie  Mantoue ,  auteur  des 
Pandectes  de  médecine. 

_  PANDECTÈRE.  s.  m.  Philol.  Titre  du  livre 
d'Apicius  sur  la  cuisine. 

PANDECTES.  s.  /.  pl.  (et.  gr.,  «a»,  tout; 
«X'iiai ,  recueillir).  Recueil  des  décisions  des  an- 
ciens jurisconsultes  romains,  compil ées  par  or- 
dre de  Justinlen,  qui  leur  donna  force  de  loi. 
On  nomme  aussi  ce  recueil  Digeste. 

—  Philol.  Pandectes  florentines.  Edition  des 
Pandectes  faites  sur  le  manuscrit  de  Florence. 
||  Pandectes  de  médcHne,  Espèce  de  diction- 
naire de  médecine  publié  par  Mattheus  Sylva- 
ticus, en  1207. 

PANI1ÉE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Inde  ha- 
bitée par  les  Pandéens. 

PANDÉEN,  ENNE.  s.  Nom  d'un  peuple  rie 
l'Inde,  à  l'est.  Les  Pandéens  étaient  noirs  et 
passaient  pour  anthropophages.  ||  adj.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  aux  habitants  de  Pan- 
riée  ou  de  ses  environs. 

PANDÈME.  Myth.  V.  PANDÉMOS. 

PANDÈHES.  s.  m.  pl.  (et.  gr. ,  *£. ,  tout  ; 
SijH0«,  peuple).  Ant.  gr.  Jours  pendant  lesquels 
on  servait  aux  morts  des  festins  publics. 

PANDÉMÏE.  s.  f.  Pathol.  Syn.  d'Epidémie. 
Peu  usité. 

PANDÉMIES,  s.   f.   pl.   Ant.  gr.  V.  pandé- 

MON. 

PANDÉMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.    Epi- 

démique;  contagieux;  qui  tient  à  la  pandémie. 
Peu  usité. 


■  Pathol.  Se  dit  d'une  maladie  qui  attaque 
beaucoup  de  personnes  à  la  fois. 

PANDÉMON.  s.  m.  (et.  gr-,  „gv,  tout  ;  Siju,., 
peuple).  Ant.  gr.  Fête  générale  célébrée  par 
tout  le  peuple  d'Athènes.  ||  Nom  qu'on  donnait 
quelquefois  aux  Panathénées  et  aux  Chalcées. 
PANnÉMONÏUlU.  s.  m.  (  pr.  pan-dé-mo-ni 
omm  ;  et.  gr.,  ,g, ,  tout  ;  *.;,»„,  ,  démon).  Lie,, 
imaginaire  que  l'on  suppose  être  la  capitale  des 
enfers,  dans  laquelle  Satan,  selon  Miltou,  con- 
voque le  conseil  des  démons.  11  y  a  dans  le 
Paradis  perdu  de  Miiton  une  magnifique  descrip- 
tion du  l'andèrnonium. 

—  Fis.  C'est  un  Pandémonium,  un  t'ai  Pan- 
démonium.  Se  dit  d'une  réunion  de  sens  qui  ne 
s  assemblent  que  pour  méditer,  faire  du  mal  ou 
du  tapage. 

—  On  le  dit  aussi  d'une  ville  où  règne  la  dé- 
pravation, et  même  d'un  livre  rempli  de  princi- 
pes dangereux. 

—  Quelquefois  il  se  prend  en  bonne  part,  et 
désigne  une  réunion  des  facultés,  des  ressources 
les  plus  diverses  et  des  individus  qui  les  repré- 
sentent. On  dit  d'une  maison,  d'un  cercle,  qu'ils 
sont  un  vrai  pandémonium  (tes  arts. 

PANDÉMOS.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nSv,  tout; 
«i[Aoç,  peuple).  Myth.  gr.  Surnom  de  Vénus.  || 
Surnom  de  l'Amour  qui  inspire  des  désirs  gros- 
siers. 

PANDIARE.  s.  m.  Relat.  Chef  de  la  religion 

et  juge  souverain  des  Maldives. 

PANDICULAIRES.  s.  m.  pl.  Ant.  rom. 
Jours  pendant  lesquels  on  sai  rifi  'il  a  tous  les 
dieux  en  commun.  ||  S'emploie  ajjectiv.  Jours 
pandicu'.aires. 

PANDICULATION.  s.  f.   (pr.   pan-di-ku-la- 

ci-on  ;  du  lat.  pandirulari,  s'étendre,  s'allonger 
par  lassitude).  Medec.  Extension  pour  ainsi 
dire  involontaire  des  bras  en  haut,  en  renver- 
sant la  iête  en  arrière,  et  en  allongeant  les  jam- 
bes; elle  est  ordinairement  causée,  dans  l'état 
de  santé,  par  la  lassitude  ou  par  l'envie  de  dor- 
mir, et  dans  l'état  da  maladie,  elle  précède  sou- 
vent les  accès  d'hystérie,  d'hypocondrie  et  de  ■ 
manie;  elle  est  presque  toujours  un  des  symp- 
tômes du  début  des  fièvres  ,  et  surtout  des  ac- 
cès de  fièvres  intermittentes.  Les  pandiculations 
sont  presque  toujours  accompagnées  de  bâille- 
ments. 

PANDIES.  s.  f.  pl.  Ant.  gr.  Fêtes  en  i'hon- 
neur  de  Jupiter,  établies  à  Athènes  par  Pan- 
dion. 

_  PANDION.  Temps  hér.  Roi  d'Athènes,  fils 
d'Erichthonius  et  de  Posithée.  ||  Autre  roi  d'  V 
thènes,  fils  de  Cécrops  II  et  de  Métiadun. 
Chassé  de  son  trône  par  les  Métionides ,  il  se 
relira  à  Mégare. 

PANDION.  s     m.  Ornith.  Un   des  noms  du 

balbuzard. 

PANDION  IDE.  s.  f.  Hist.  Nom  d'une  des 
tribus  d'Athènes.  ||  S'empl.  adjectiv.  La  tribu 
pandionide. 

PANDIONIDES.  s.  m.  pl.  Temps  hér.  Des- 
cendants de  Pandion,  fils  de  Cécrops.  Après  la 
mort  de  leur  père,  ils  reprirent  l'Attique  et  la 
partagèrent  entre  eux. 

PANDIT  ou  PANDITA.  s.  m.  Relat.  Doc 
teur  indien;  brahmane  qui  se  consacre  à  l'en- 
seignement. 

PANDJANCASERS.  s.  m.  pl.  Relat.  Brah- 
manes duTanjaour  et  du  temple  de  Cangivaron, 
qui  composent  tous  les  ans  le  Panjangam. 

PANDORE,  (et.  gr.  ,  ràv  ,  tout;  fc„ov  , 
présent).  Myth.  Nom  de  la  première  femme 
formée  par  Vulcain.  Elle  fut  douée  par  les 
dieux  de  tontes  ies  grâces  et  de  tous  les  talents; 
Jupiter  lui  donna  une  bc'te  qui  renfermait  tous 
les  maux,  et  l'envoya  à  Epimèthée.  Celui-ci 
épousa  Pandore,  et  ouvrit  la  boîte;  les  maux 
se  répandirent  sur  la  terre,  et  il  ne  resta  au 
fond  que  l'Espérance. 

—  Myth.  afric.  On  retrouve  en  Afrique  uns 
tabie  analogue  :  Tous  les  maux  étaient  dans 
une  calebasse;  le  mauvais  génie  la  cassa  d'un 
coup  de  pierre. 

—  Nom  sous  lequel  les  poètes  ont  quelquefois 
désigné  ia  Terre. 

—  Une  des  compagnes  d'Hécate  et  des  Fu- 
ries. Orphée  lui  donne  un  corps  de  fer,  et  la 
fonction  de  tourmenter  les  hommes. 

—  Expr.  prov.  C'est  la  boite  de  Pandore.  Se 
dit  de  ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de  maux. 

—  Fig.  La  révolution  est  la  boîte  rie  Pan- 
dore ;  au  fond  rioit  se  trouver  la  liberté  sans  li- 
cence. (Boiste.)  J'aime  mieux  ,  au  fond  de  la 
boîte  de  Pandore,  l'espérance  nue  la  science 
(Voit.) 

—  C'est  par  allusion  à  cette  boîte  et  aux 
maux  qui  en  sont  sortis  que  le  poète  Lebrun  a 
dit,  en  parlant  d'un  laborieux  cultivateur  : 

Ses  '.outra  Jours,  écoulés  loin  du  dieu   u'Epiiinuro, 
Semblont  braver  les  maux  quo  dôchntne  Pandore. 

PANDORE,  s.  f.  Mus.  anc.  Instrument  de 
musique  semblable  à  un  luth  ,  mais  dont  les 
cordes  étaient  de  laiton-,  et  les  louches  en  cuivre. 
On  dit  mieux  pan  dur  <  en  ce  sens. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  ren-~ 
fermant  deux  espèces  vivautes  el  plusieurs  fos- 
siles. 

PANDORE,  ÉE.  adj.  (AI.  gr..  xgv,  tout: 
Jwpov,  présent).  Bot.  Se  dit  dune  piaule  dont 
les  feuilles  se  convient  de  pucerons  qui  S9  ré- 
pandent partout  et  causent  de  grands  dégât». 

PANDORINE.  s.  f.  [dimin.  de  pandore. | 
Infus.  Genre  d'.ininudculcs  infusoires. 
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PANDORI\E,  EE.  adj.  Tnfns.  Qni  rassembla 

aune  pandorine.  ||  PAN-i»miNrKs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'infusoiresde  l'ordre  des  microscopiques 
pyrancdés,  ayant  pour  type  le  genre  pando- 
nne. 

PANROU.  l'emps  her.  ind.  Tloi  de  Couron- 
desa  ou  d  Bastinàpoura ,  et  père  des  Pandavas. 

PANROUI.EAU.  ».  m.  llortic.  Raisin  noir 
qui  croit  dans  le  Jura. 

PANROIJR.  Géogr.  Hameau  du  Palatinat 
de  Sol,  dans  la  Basse-Hongrie. 

PANROUR.  s.  m.  FANDOURE.  s.  f.  limi- 
tant du  hameau  de  Pandour ou  des  moi 
voisines. 

—  adj.  Qui  appartient  à  ces  localités  ou  à 
leurs  habitants. 

—  Hist.  Membre  d'une  milice  redoutable  et 
indépendante,  qui  était  d'abord  commandée  par 
un  chef  de  son  choix.  Les  Pandours  se  mettaient 
ordinairement  A  la  solde  des  souverains  de  la 
Servie.  Depuis  1750,  l'Autriche  les  a  organisés 
un  milice  régulière. 

—  Kig.  et  pop.  Homme  grossier,  brutal.  C'est 
on  vrai  Pandour. 

—  Les  journalistes  de  Trévoux  ont  appelé 
pandours  littéraire»  des  critiques  grossiers  el 
bourrus.  Si  nos  anciens  littérateurs  revenaient 
uu  monde,  ils  avoueraient  qu'en  comparaison 
de  nos  aimahles  controversistes  d'aujourd'hui, 
ils  ne  Turent  que  des  pandaurt  littéraires.  [Mém. 
ie  Trév.j 

PANRROSTES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fête  que 
.'ou  célébrait  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Pan- 
drose,  l'une  des  filles  de  Cécrops. 

FANIIULTIE.  s.  f.  |du  nom  d'un  sénateur 
florentin  qui  contribua  de  ses  deniers  à  la  pu- 
blication de  plusieurs  planches  d'un  ouvrage  de 
botanique).  Bot.  Genre  de  plantes  fondé  sur  la 
jongermannie  lisse. 

PANDURE.  s.  f.  (du  lat.  pan  dura ,  violon). 
Mus.  Instrument  de  musique  appelé  aussi  pan- 
dore. 

PANDURÉ  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pandura,  vio- 
lon). Bot.    V.  PANDL'RIFORME. 

BANRURIFOLlÉ  ,  ÉE.  adj.  (et  lat.,  pan- 
dura, Pandore;  folium,  feuille).  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  oblongues,  larges  à  leur  base,  et  échan- 
crées  de  côté ,  en  forme  de  violon  ou  de  pan- 
dore. 

PANRURÏFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
uandura,  pandore;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a 
la  forme  d'une  par, dore.  Se  dit  d'une  feuille 
oolongue,  qui  ,  du  chaque  côté,  oll're  vers  son 
milieu  un  sinus  arrondi  à  sa  base  et  à  son 
sommet.  Le  fruit  est  assez  rare;  cependant  on 
le  remarque  sur  les  feuilles  d'un  liseron,  de 
l'oseille  élégante  ,  d'une  jolie  immortelle. 

PAiVnin'IE.  s.  f.  Mus.  anc.  Sorte  d'instru- 
ment à  vent. 

PANDVSIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Réjouissances 
publiques  que  l'on  donnait  aux  matelots  athé- 
niens pendant  l'hiver,  époque  où  l'on  ne  pou- 
vait tenir  la  mer. 

PANE.  s.  m.  Hist.  Titre  du  chef  de  la  tribu 
saxonne  des  Wagriens. 

—  Ane.  art  milit.  Bouclier  recouvert  de  peau, 
et  qu'on  appelait  aussi  poncés.  ||  La  peau  qui  re- 
couvrait le  bouclier. 

PANÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Paner.  S'empl. 
adjectiv.  Couvert  de  pain  émietté.  Des  côtelet- 
tes panées. 

—  Eau  panée*  Eau  où  l'on  a  fait  tremper 
du  pain  grillé,  pour  en  ôter  la  crudité,  et  la 
rendre  plus  nourrissante.  Ne  boire  que  de  l'eau 
panée. 

PANÉGYRE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Panégy- 
rique. 

Maintenant,  quant  au  panégyrt 

Qae  sans  rougir  je  n'ai  pu  lire.       (CrUvity-R.) 

PANÉGYRIARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  kSv,  tout  ; 
eVvjir,  >  foule,  àp/r, ,  commandement).  Ant.  gr. 
Magistrat  des  villes  grecques  qui  présidait  aux 
panégyries. 

PANÉGYRIES  ou  PANÉGYRIRES.  s.  f.  pi. 
Ant.gr.  Espèces  de  foires;  fêtes,  jeux,  assem- 
i.tees,  qui  se  tenaient  à  Athènes  tous  les  cinq 
i.J  s. 

—  Ant.  égypt.  11  y  avait  aussi  des  panégyries 
égyptiennes,  sur  lesquelles  on  n'a  pas  de  ren- 
seignements positifs. 

PANÉGYR;OUE.  s.  m.  (et.  gr.,  r*. ,  tout  : 
»funi<,  foule|.  Discours  public  à  la  louange  de 
luelqu'un.  Faire,  composer,  prononcer  un  pa- 
négyriaue.  Le  panégyrique  d'un  saint  ,  d'un 
prince.  Pline  a  fait  le  panégyrique  de  Trajan. 
Un  éloge  ennuyeux,  un  froid  panégyrique.  (Boil.) 
L'Académie  française  serait  plus  proore  a  fixer, 
par  les  charmes  de  l'éloquence,  les  regards  ae 
la  nation  sur  nos  grands  hommes,  si  elle  cher- 
chait moins  par  ses  éloges  à  faire  le  panégy- 
rique des  morts  que  la  satire  des  vivants.  [B.  de 
St-P.)  La  plupart  des  faiseurs  iepanégyriqu  s 
mutent  ce  sénateur  dont  parle  Tacite,  lequel, 
au  lieu  de  faire  Ja  dépense  d'une  statue  de 
Tibère,  se  servit  d'une  vieille  effigie  d'Auguste, 
su  contentant  de  lin  ôter  la  tête  et  d'en  substi- 
tuer une  nouvelle.  (Noël.)  L'imagination  a  plus 
de  pari  aux  panégyriqws  que  la  raison  ;  ce  sont 
des  hyperii oins  imil  i    •.  es.  (Fléch.) 

—  Ou  fait  le  panégyrique  des  morts  et  des 
vivants.  Celai  des  morts  s'appelle  oraison  /«.- 
itelyre. 

—  An.,  gr.  Discours  d'apparat  prononcé  de- 
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vant  des   rénnions  nombreuses,  et  quelquefois 
aux  jeux  qui  réunissaient  tous  les  Grecs. 

Hist.  rom.   Discours  de    remercîment  que 

les  consuls   adressaient  à   l'empereur,  dans  le 
sén  't.  après  leur  élection  :  c'est  pourqnoi  le  dis- 
Pline  s'appelle,  proprement  le  Pane- 
<!■■  Trajan. 

—  Hist.  du  Bas-Emp,  Compliment,  adresse  de 
félicitations,  que  les  grandes  villes  faisaient  of- 
frir aux  souverains. 

—  Liturg.  Livre  ecclésiastique  à  l'usage  des 
Grecs.  11  contient  des  éloges  des  saints  pour 
tous  les  jours  de  l'année. 

—  Philol.  Titre  d'un  discours  d'isocrate. 

—  Philol.    Les  doute    panégyriques.    Douze 

(e  félicitations  et  d<  remercîments  pré- 
sentées :  les  gouverneurs  et  empereurs  romains, 
dans  le  m*  et  le  iv'  siècle. 

—  Par  extens.  Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Il  fait  le  panégyrique  de  son  ami 
en  toute  occasion.  Vous  êtes  bonne  et  belle, 
voilà  votre  panégyrique  en  deux  mots.  Et  vous, 
pauvres,  quelque  nom  que  vous  portiez;  pau- 
vres connus,  pauvres  honteux,  vous  qu'elle  as- 
sislait  avec  tant  de  joie,  quel  admirable  pa- 
négyrique prononceriez-vous  ,  par  vos  gémisse- 
ments, à  la  gloire  dp  cette  princesse,  -\ 
permis  de  vous  introduire  dans  cette  auguste 
assemblée  !  (Boss.| 

—  Par  iron.  Discours  médisant,  malin.  Vous 
lui  faites  là  un  beau  panégyrique  Je  ne  vous  ai 
pas  chargé  de  faire  mon  panégyrique. 

Prov.  Menteur  comme  un  panégyrique  ca 

comme  une  oraison  funèbre.  Très-mentèur. 

—  Svn.  comp.  PANKGYRTQnK.  ÉLOGE.  L'éloge 
est  l'œuvre  d'uo  esprit  sage,  qni  sait  discerner 
le  bien  et  le  mal;  le  panégyriqu  est  l'œuvro 
d'une  imagination  exaltée  qui  exagère  les  qua- 
lités et  change  les  défauts  en  vertus.  On  peut 
fajre  V éloge  de  tontes  sortes  de  personnes ,  et 
l'on  ne  fait  le  panégyrique  que  des  saints,  des 
rois,  des  personnes  illustres. 

PANÉGYRIQUE,  adj.  de"s  2  g.   Antiq.  Où  il 
v  a  un  grand  concours  de  mondo.  Assemblées. 
;ues. 
P.1NÉGYRIS. s.  m.  Antiq.  V.  panfc-vrifs  et 

PANKGYR1DES. 

PANÉGYRISME.  s.  m.  Littér.  Morceau  écrit 
dans  le  stvleet  dans  la  forme  d'un  panégyrique. 
L'auteur  de  cet  ouvrage  ne  me  parait  pas  y 
garder  assez  le  caractère  d'historien.  Le  panés 
gyrismey  domine  depuis  le  commencement  jus- 
qu'à la  fin.  (Le  Clerc.) 

—  Louange  outrée.  Peu  usité,  dans  les  deux 
sens. 

PANÉGYRISTE,  s.  m.  Celm  qui  fait  tin  pa- 
négyrique. On  éloquent  panégyriste.  Ce  n'est 
pas  un  historien,  c'est  un  panégyriste.  Ils  veu- 
lent avoir  des  panégyristes  de  leur  générosité. 
(Mass.) 

—  Par  extens.  Celui  qui  fait  l'éloge  de  quel- 
qu'un, et  dans  ce  sens,  il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Il  s'est  faft  le  panégy- 
riste d'un  tel.  Je  bais  ces  panégyristes  perpétuels, 
qui  ont  toujours  l'encensoir  à  la  main.  (Saint- 
Réal.) 

—  Se  dit  surtout  de  cette  sorte  d'orateurs  qui 
consacrent  leurs  talents  àimmorlaliser,  par  leurs 
éloges,  les  vertus  des  grands  hommes.  Le  pané  »- 
risle  met  toujours  le  saint  du  jour  au-dessus  des 
autres.  (Fléch.) 

—  Antiq.  La  même  chose  que  Panégyriarque. 

—  Philol.  Les  umize  panégyristes.  Collection 
d'auteurs  de  compliments  et  d'adresses  de  féli- 
citations que  les  grandes  villes  de  l'empire  fai- 
saient porter  à  Rome  pour  se  rendre  les  empe- 
reurs favorables.  Le  seul  motif  qui  puisse  faire 
soutenir  la  lecture  de  ces  morceaux  déclama- 
toires est  l'utilité  qu'on  peut  en  tirer  pour 
l'histoire  de  l'époque. 

PANÉKÈQUE.  s.  m.  (de  l'angl.  panWke, 
même  signif).  Espèce  de  gâteau  qu'on  fait  en 
Angleterre. 

PANEL,  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  à  plu- 
sieurs arbres  de  la  côte  de  Malabar,  dont  on  a 
fait  un  genre. 

PANEELE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  sucre  Vmt 
qu'on  tire  des  Antilles. 

—  Blas.   V.  PANNFXLE. 

PANÉMIQN.  s.  m.  Chron.  Mois  athénien 
qui  répondait  à  notre  mois  de  juillet. 

P ANÉMONE,  s.  m.  (  et.  gr.,  r..;»  .  tout  ; 
ivs;j.<i;,  vent).  T"chn.  Machine  nouvellement 
inventée  ,  qui  tourne  et  se  meut  à  tout  vent,  el 
que  l'on  a  appliquée  à  l'ascension  de  l'es 
mouture  des  grains,  à  la  fabrication  des  hui- 
les, etc. 

PA1MÉMUS.  s.  m.    (pr.  pa-né-muss).  Chron. 
Nom  du  neuvième  mois  de  l'année  des  D 
niens  et  des  Corinthiens.  L'année  étant    ! 
ce  mois   répondait  successivement,  et  au  bout 
d'un  certain  nombre  d'années,  à  tous  les  mois. 
Son  ordre   dans  le  calendrier  variai!    aussj  sui- 
vant les  peuples;  ainsi,  enez  les  Macédoniens, 
tes  Grrecs  d'Asie,  les  Ephésiens,  les  habitants  de 
Pergame,    il    répondait,    pour    la    plus    grande 
partie,  au  mois  de  juin  ;  chez  les  Syro-Î 
niens,  les  Arabes,  etc.,  il  réponds 
juillet;  chez  les  Tyriens,  c'ét   II  le  mois  d'août; 
chez  les  Sidoniens  et  les  Lyciens,  c'était 
de  septembre  ;  c'était  1  ■  mois  de  juillet  chez,  les 
Achéens,  le  mois  d'avril  chez  les  Béotiens,  e1 
à  Corinthe  le  moisd'ao&t. 

PANER,  v.  a.  1"  conj.  du  lat.  panis,  painl. 
Art    cuiiu.  Couvrir    de    ]  miette    de    la 
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viande  que  l'on  fait  griller  on  rôtir.  Paner  une 
poularde.  Paner  ries  côtelettes.  Paner  des  pieds 
de  cochon.  On  pane  également  des  ragoûts  en- 
tier-, lorsqu'on  veut  leur  faire  prendre  couleur 
au  four  ou  sous  le  four  de  campagne. 

—  rk  paner,  v.  pron.  Etre  pané.  Ces  côtelettes 
doivent  se  paner. 

PANÈRE.  8.  f.  Miner,  Pierre  précieuse  qu'on 
disait  contribuer  à  la  fécondité  de  la  femme  qui 
la   portait  snr  elle. 

PANERÉE.  s.  f.  (rad.  panier).  Le' contenu 
d'un  panier,  er-tièrement  rempli.  One  panerée 
de  raisins.  Une  panerée  de  pommes,  de  poires. 
Si. h  fermier  lui  a  apporté  une.  panerée  de  pèches 
fort  belles.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
fruits. 

—  Fig.  par  exagérât.  Grand  nombre.  A  mille 
millions  de  pantrées  de  lieaux  diables.  (Prop. 
rust.) 

PANERET  ou  PANEROT.  s.  m.  (dimin. 
de  pani  r),  S'est  dit  pour  Petit  panier, 

PAiVETERIE.  s.  f.  (  pr.  jiann-te-ri:  du  Int. 
panis,  pain)  Lieu  ou  l'on  garde  et  ou  l'on  dis- 
tribue le  pain  dans  les  grandes  maisons,  les 
communautés,  les  hospices,  les  collèges,  etc. 
Vous  le  trouverez  à  la  paneterie.  On  a  placé  la 
paneterie  près  du  réfectoire. 

—  Admin.  milit.  Lieu  où  l'on  dépose  le  pain 
sur  des  étagères,  dans  les  manutentions  mili- 
taires. 

—  Pris  ahsol.  La  paneterie  du  roi.  Il  a  une 
charge  à  la  paneterie. 

—  Pris  collect.  Officiers  qui  servaient  à  la 
paneterie.  La  paneterie  reçut  ordre  de  suspendre 
son  sei 

—  ("était  autrefois  un  bénéfice  ou  office 
claustral. 

PÂNET1ER.  s.  m.  (du  lat  panis,  pain).  Celui 
qui  est  chargé  de  garder  et  de  distribuer  le 
pain  dans  les  communautés,  les  hospices,  les 
collèges,  etc. 

—  Hist.  Grand  panetier.  Grand  officier  de  la 
couronne  qui  faisait  distribuer  le  pain  dans 
toute  la  maison  du  roi,  et  qui  avait  autorité 
sur  tous  les  boulangers  du  royaume.  Le  grand 
panetier  de  France. 

PANETIÈRE,  s.  f.  (rad. ponts,  pain).  Petit 
sac  ordinairem  int  de  toile,  dans  lequel  les  ber- 
gers, les  bergères  mettent  leur  pain.  La  pane- 
tière d'un  berger, 

—  Ce  mot  est  le  terme  dont  on  se  sert  en  style 
d'églogue  et  de  bergerie.  Le  mot  ordinaire  est 
gibecière. 

L'innocence,  simple  et  jeunette. 

Portant  fleurette  dans   son  sein, 

Dans  sa  panptière  du  pain, 

Cheminait  un  jour  Boulette.  (Srlis.) 

—  Chass.  Filet  en  forme  de  sac. 
PANÉTOIAUM.  s.  m.  (et.  gr.,  ««v  ,  tout  ;  Ko- 

>o;,  Etolien).  Hist.  gr.  Assemblée  générale  des 
Etoliens  ,  qui ,  tous  ies  ans  ,  se  réunissaient  à 
Thermus,  pour  y  discuter  leurs  intérêts.  ||  Lieu 
où  siégeait  ce  conseil. 

—  Géogr.  anc.  Chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
versait toute  l'Etolie. 

PANETON,  s.  m.  (dimin.  Ae  panier).  Techn. 
Petit  panier  d'osier,  garni  intérieurement  d'une 
toile,  dans  lequel  on  met  la  pâte  à  laquelle  on 
a  donné  la  forme  et  le  volume  d'un  pain.  On  dit 
aussi  banneton. 

PANFILIE.  s.  f.  Hortie.  Variété  de  tulipe. 

PANGA.  Myth.  afr.  Idole  des  noirs  du 
I  i  ni  a  la  forme  d'une  baguette  surmontée 

d'une  tête  peinte  en  rouge. 

PANGARAN.  s.  m.  Relat.  Prince  allié  ou 
tributaire  du  roi  d'Achem,  dans  l'île  de  Su- 
matra. 

RANGÉ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  d6 
Mciz  (Mpse'Jej  ;  450  hab. 

PANGÉE.  Géogr.  Fameuse  montagne  de 
Macédoine,  sur  laquelle  Lycurgue,  roi  deThrace, 
fut  mis  en  pièces.  C'est  aussi  sur  cette  monta- 
gne qu'  Orphée  rendit  les  animaux  el  les  arbres 
sensibles  à  ses  accords. 

PANGERMANISME,  s.  m.  (du  gr.  ràv,  tout  ; 
et  du  IV.  germanismi  .  Polit.  Système  politique 
de  l'Allemagne,  tendant  à  étendre  la  domina- 
tion de  ci    p   ys  sur  tons  les  peuples   d 
allemande. 

PANGFILS.  s.  m.   Comm.    Espèce    d'étoffe 
!  4  la  Chine. 

PANGI.  s.  m.  Bot.    Arbre  des  Moluqnes.  || 

- ii  uil    de    cet    arbre,  dont   l'amande 

u        se  -    '   bonni  à  manger. 

PANGT.OSSE.    Philol.    Nom    d'un    person- 
i  andide,    i    nan  de  Voltaire.  11  si- 
ail  touti  s 

PANGLOSSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nïv,  tout; 
fXwrjoi,  .  langue).  Philol.  Recueil  d»  pièces  écrites 
en  différentes  langues. 

—  Réunion  de  tous  les  langages, 
PANGOLIN,  s.  m.  (do  l'md.  pangoelling  ou 

pangulling,   nom    d'une  det  .   .Vlamm. 

Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  édentés, 
renfermant  des  animauj  qui    i  vent   dans   !'A- 

friq lu  Sud  et  dans  l'Inde,    et   remarquables 

pal  ur  manque  absolu  de  dents,  la  petitesse 
de  leurs  oreilles  et  l'extensibilité  de  leur  langue, 
avec  laquelle  ils  s'emparent  des  insectes  qui 
composent  leur  nourriture.  Un  pangolin.  Des 
pangolins. 

PANGONTOS.  s.  m    (pr.  pan-go-ni-oss).  Ml" 
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TANGONIE.  s.f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères.  Ils  volent  avec  la  plus 
grande  agilité  de  fleurs  en  fleurs,  y  enfoncent 
leur  trompe  pour  y  puiser  les  sucs  mielleux 
qu'elles  renferment,  elnes'y  arrêtent  qu'un 
instant. 

PANGOUMI.  s.  m.  Chron.  Mois  indien  qui 
correspond  à    notre  mois  de    mars. 

PANGOUMI  OUTRON.  s.  m,  R  lat.  Fête 
qui  se  célèbre  au  mois  deimars  dans  le  temple 
de  Siva,  en  l'honneur  de  la  déesse  Parvati,  son 
épouse. 

PAYGRAND.  s.  m.  Relat.  Grand  seigneur 
de  l'île  de  Java. 

RANIIARMONICON  ou  PANÎÎARMONT- 
QUE.  s.  m.  (et.  gr.,  rcd.,  tout  ;  àjiirwwéç,  har- 
monique; fait  de  âçrj.ovia,  harmonie  :  harmo- 
nie universelle).  Mus.  Espèce  d'orgue  à  cylindre 
et  qui  fait  entendre  tous  les  sons  des  divers 
instruments  à  vent,  la  flûte,  la  clarinette,  le 
basson,  le  cor.,  le  trombone,  le  serpent,  la  trom- 
pette, la  grosse  caisse,  etc.  Quelques  modifica- 
tions heureuses  ont  rendu  cet  instrumentpropre 
à  imiter  les  sons  de  la  voix  humaine  ;  aussi 
l'a-t-on    appelé  panharmoni-mélailicon. 

PANHELEÉNTEN.  adj.  m.  (et.  gr.,  *«v  ,  tout  ; 
-F.//r.,  Grec).  Myth  Surnom  de  Jupiter  comme 
protecteur  de  toute  la  Grèce.  Eacus  bâtit  un 
temple  à  Jupiter  Panhellénien. 

PANHELI.ÉNIES.  s.  f.  pi.  (pr.  pa-nrl-U-ni). 
Ant.  gr.  Fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter  Panhel- 
lénien, auxquelles  toute  la  Grèce  devait  parti- 
ciper. 

rANnfXLÉNTON.  s.  m.  Ant.  gr.  L'assem- 
1  ■  nationale  des  Grecs.  ||  Lieu  où  se  tenait 
c  "e  assemblée. 

PANHYRROMÈTRE.  s.  m.lét.  gr.riv ,  tout  ; 

uSwo  ,  eau;    uixpov,  mesure).   Phys.  Instrument 

i     :    e  ..    mesurer  la   pesanteur  spécifique    de 

e  de  liquide. 

PANHYPOCRISIARE.   s.   f.    Philol.  Titre 

d'un  poème  de  N.  Lemcrcier. 

PANIC  ou  PANICUM.  s.  m.  (du  lat.  panu 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille,  des 
graminées  ,  composé  d'un  très-grand  nombre 
d'espèces  ,  dont  six  seulement  sont  indigènes  à 
la  France.  Les  plus  communes  sont  lo  panic 
commun,  vulgairement  appelé  millet,  et  le  panic 
d'Italie  ou  millet  des  oiseaux,  que  l'on  cultive 
principalement  pour  la  nourriture  des  oiseaux. 

—  C'est  à  toit  que  quelques  dictionnaires 
donnent  pour  variantes  panis  ripaniz:  ces  for- 
mes ne  sont  recevables  sous  aucun  rapport; 
elles  ont  été  maladroitement  introduites 
pagnol  paniz.  A  cecuinpte,  pourquoi  ne  dirait- 
on  pas  panice  et  panisse*  Il  faut  s'en  tenir  à 
panic  ou  à  panicuvt  ;  c'est  le  mieux. 

PANI-CASÉITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  montanistes  qui  pétrissaient 
du  pain  avec  du  fromage  pour  en  faire  la  ma- 
tière rie  leurs  sacrifices. 

PANICASTRELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
graminées  ne  contenant  que  deux  espèces. 

PANICAUT,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  ombellifères. 

PANICÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A  un 
panic.  ||  panicées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  graminées ,  qui  a  pour  type  le  genre  pa- 
nic. 

rANTClÈRES.  s.  f.  pi.  (du  le.  panic;  nom 
que  les  habitants  donnent  à  tort  au  »aïs). 
Agric.  Nom  que  les  fermiers  du  départ,  de  l'Ain 
donnent  à  d'excellents  sol»  sur  lesquels  il  est 
d'usage  de  faire  sueceder  alternativement,  san« 
interruption  et  sans  repos,  le  froment  au  mai» 
et  le  mais  au  froment. 

PANICOPIIOEIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «nvixot,  pa- 
in,h  :  joSoî,  crainte).  Médec.  Terreirr  sans 
motif. 

—  Par  extens.  Terreur,  épouvante  nocturne. 

PANICOPUORIQUE.   adj.  des  2  g.  Mtdec 

Qu    tient,  qui  a  rapport  à  la  panicophobie. 

PANICUEAIRE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  du 
paturin. 

rANICUI.E.  s.  m.  (du  lat.  pankulus,  dimin. 
rie  panus,  peloton  de  laine.)  Bot.  Disposition  de 
fleurs  ou  de  fruits  portés  sur  des  pédoncules 
inégaux,  divisés  plusieurs  fois  et  de  différentes 
manières.  Fruits  ,  fleurs  en  panicule.  Le  millet 
porte  ses  grains  «n  panicule.  ||  On  a  donné  ce 
nom,  dans  les  graminées,  à  des  axes  articulés 
dont  chaque  nœud  émet  plusieurs  pédicelles 
plus  ou  moins  longs  ,   simples   ou  rameux. 

—  L'Académie  et  plusieurs  autres  lexicogra- 
phes font  ce  mot  féminin,  parce  qu'ils  le  déri- 
vent de  panic     i.    mais  comme  il  est  difficile 

>•■■<: m,  nous  croyons 
qu'il  vaut  mieux  le  faire  masculin. 

PANICULE ,  EE.  adj.  Bot  11  se  dit  des  tiges 
dont  ies  rameau  visant  et  se  subdivi- 

sant diversement,  forment  un  panicule. 

PANICULIFORME.  Brîj.  des  2  g.  (  et.  lat. 
paniculus,    pai  w,  forme).    Pot.  Qui 

a  la  forme  d'un  panicule.  Il  Thyse  pameu- 
liforme.  Celui  imos   latérales,  étant 

dichotomes  ou  tnchotomes,  occupant  le  hau» 
des  brancl  seulement,  où  les  feuilles  sont 
peu  d  eloppé  is,  les  entre-nœuds  rapprochée, 
et  la  maîtresso  branche  peu  disposée  à  s'al- 
longer, de  -  rie  nue  la  réunion  do  ces  cimes 
forme  une  sorte  de  panicule  terminal. 

PAMKil.  s,  m. (du  lat.  panis,  pain,  parce  que 
la  me.  m  v  mettait  le  pain).  Ustensile  pour 
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tatif  d'osier,  de  jonc,  etc..  00  l'on  met  des  den- 
g  provision»,  des  marchandises,  etc.  Il 
est  rond  ou  ovale,  plein  ou  vide,  toujours  com- 
pose d'un  corps  et  d'un  fond,  et  souvent  d'une 
<  d'un  couvercle.  Il  sei  i  à  beaucoup  d'usa- 
ges différents,  suivant  sa  ligureousai 
Gros,  petit  panier.  Panier  couvert.  I 
anse,  sans  anse.  Le  couvercle,  la  foui,  le  oui 
d'un  panier,  Panier  de  boulanger,  île  vendan- 
geur. Un  pauier  à  claire-voie.  Panier  à  sel.  Les 
enfants  portent  à  l'école  uu  panier  dans  lequel 
se  trouvent  leurs  livres  et  leur  déjeuner. 

—  Se  dit  aussi  des  vaisseaux  qui  se  mettent 
1  sur  des   bêtes   de  somme,  sur  des  chevaux   de 

bât,  pour  transporter  des  provisions  à  la  cam- 
pagne ou  à  l'armée,  ou  des  marchandises  d'une 
ville  en  une  autre,  comme  les  paniers  de  mes- 
sagers, de  chasse-maiée,  de  poulaillers,  de  bou- 
tavngers,  de  coquetiers.  Ou  en  charge  aussi  des 
charrel  lus. 

—  Panier  d'un  coche,  Urando  caisse  d'osier 
nui  se  mettait  devint  ou  derrière  !e  coche,  et 
Sans  laquelle   on  plaçait  des  marchandises]  et 

lois  .les  voyageurs. 

—  Il  y  a  aussi  des  pauiers  pour  transporter 
le  gibier  vivant.  Ces  paniers  ont  quatre  barres 
en  ii  us  pour  soutenir  le  fond,  trois  anneaux 
au  couvercle  pour  le  bien  fermer,  et  quatre 
mains  pour  le  transporter.  A  chaque  côté  du 
panier  est  pratiquée  une  petite  fenêtre  pour  que 
l'animai  ait  de  l'air.  Ces  paniers  sont  propor- 
tionnes a  la  grosseur  de  l'animal,  et  on  l'y 
place    ' 

—  Pur  extens.  Panerée,  contenu  d'un  panier. 
Un  panier  de  fraises,  de  pommes,  d'abricots,  de 
raisins,  etc.  Ces  fruits  se  vendent  au  panier. 
Combien  vaut  le  panier  de  fraises? 

—  Le  dessus  du  panier.  Le  choix,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  et  de  meilleur,  et  qu'on  place  ordi- 
nairement en  évidence  pour  faire  valoir  le  reste. 
Prendre  le  dessus  du  panier.  ||  Le  fond  ,la  pa- 
nier. Le  rebut,  ce  qu'il  y  a  de  moins  beau  et  de 
moins  bon.  Il  n'y  a  plus  que  le  fon^  du  panier. 
H  Le dessus,  le  fond  du  panier.  S'emploient  quel- 
quefois fig.  et  fam.  11  ne  nous  a  fait  voir  que 
lès  meilleurs  dessins,  il  mondait  le  dessus  du 
panier.  11  vous  donne  avec  plaisir  le  dessus  de 
tous  les  paniers,  c'est-à-dire  la  fleur  de  mon  es- 
prit, de  ma  tète,  de  mes  yeux,  de  ma  plume,  de 
mon  directoire,  et  puis  le  reste  va  comme  il 
peut.  (M""  de  Sévigue.) 

—  Ane.  art  milit.  Espèce  de  bouclier  fait 
d'osier,  et  creux  en  dedans.  ||  Ou  donne  aussi 
ee  nom  à  des  pauiers  pleins  de  terre,  qu'on  ap- 
pelle autrement  gabions.  ||  Parti  r  <i  feu.  Espèce 
de  machine  dont  on  se  sert  à  la  guerre,  et 
que   l'on  jette  avec   des  mortiers. 

—  Agric.  Un  grand  nombre  de  paniers  sont 
en  usage  en  agriculture.  Le  panier  à  crochet; 
le  panier  à   pèches,  le  panier  à  champignons, 

geur,  les  paniers  à  corbeille, 
le  panier  à  claire-voie,  le  panier  à  laitière,  le 
panier  à  huîtres,  le  pauier  à  œufs,  le  panier  à 
terre,  le  panier  de  pressoir. 

—  An-hit  ('ne  voûte,  une  arcade  à  anse  de 
jianirr.  Dont  le  cintre  est  surbaissé,  qui  n'a  pas 
son  cintre  parfait,  son  cintre  plein.  |j  Paniers 
de /leurs.  Ornements  qui  reproduisent  des  pa- 
niers, qu'on  met  sur  la  tète  des  caryatides  ou 
des  termes.  Il  est  différent  de  la  corbeille,  en 
ce  qu'il  est  plus  haut  et  plus  étroit.  Un  panier 
rempli  de  fleurs  sert  d'amortissement  sur  les 
colonnes  et  les  piliers  de  la  clôture  d'un  jardin. 

—  Chass.  Sorte  de  piège  pour  prendre  des 
oiseaux. 

—  Cost.  Espèce  de  jupon  garni  de  verges  de 
baleine,  qui  soutenait  el  éteudail  lesju 

robe  des  femmes   a  droite  et  à   gauche.   11  n'y 
avait  que  les  dames  de  condition    et    quelques 
femmes  riches  qui  fissent    usage  des   p  niers. 
Les   femmes    ne  portent   plus   de  paniers.  Les 
paniers  étaient  bien  ridicules. 
Vous  voulez  qu'un  pnnier  de  gothique  structure, 
En  dépit  du  b-.n   sens,  du  goût,   do  lu  naître  , 
Flotte  autour  da  sa  t  nie,  •  t  f  liguant  son  corps. 
En  tourmente  la  formo,  en  gône  Je*  ranorta. 

[D«  Baui.L.) 

—  Eeon.  domest.  Panier  à  bouteilles     Panier 

à  compartiments,  dans  lequel  on  met  des  bou- 
'eilles.  j|  Ou  dil  de  même,  '•  panier  aux  vertes, 
le  panier  à  l'argenterie.  \\Pani  r  à  ouvrage  Pe- 
tite corbeille  ou  les  femmes  mettent  leurs  ou- 
vrages d'aiguille. 

—  Eeon.  rur.  Ruche  d'abeilles  faite  on  osier 
ou  en  paille.  11  y  a  vingt  paniers  dans  son 
jardin. 

—  Eserim.  Panier  à  espadon.  Sorte  ne  gnrdo 
en  osier,  qui  garnit  une  lame  de  bois  ,  ou   nue 
baguette  en   ferme  de  sabre,  dont  on   se 
pour  apprendre  à  tirer  l'espadon. 

— Hort.  Pauier  à  palisser.  Panier  dans  lequel 
onmat  les  clous  nécessaires  pour  les  palissades, 
:  t  que  l'on  assujètit  devant  soi  au  mol 
sangle.  ]|  Panier  anglais.  Panier  dans  1 
peut  faire  voyager  avec  sûreté,  d'un  bout  de 
I  Europe  à  l'autre,  de;,  arbres  rares,  délicats,  et 
n   plerse  Végétation. 

—  Jeux.  La  partie  placée  au  milieu  de  la 
r.ordedo  l'arbalète,  où  se  met  la  bal  e  ou  le  jalet 
quand  on  veut  tirer.  ||  Peine  .  ..  dans  la- 
quelle on  met  les  enjeux.  ||  Par  extens.  Les  en- 
jeux eux-ne 

—  Mod.  Les  femme»  tressaienl  leurs 

autour  d"  la  tète  comme  un  petit  panier  de 
jonc,  et  ils  leur  battaient  par  derrière,  nattés 
fort  large,  avec  quelques  pièces  d'or  rai-,  qui 
"  bout;  et  codes  qui  les  avaient 
tr,,p  courts,  les  portaient  dans  un  étui  plus  long, 
qui  était  ordinairement  L,  satin 


—  Numism.  Sur  les  médailles,  un  panier  de 
fleurs  et  de  fruits  montre  la  beauté  et  la  fécon- 
dité du  pays,  et  im  panier  couvert  avec  du 
lierre  alentour,  et  une  peau  de  faon,  marque  les 
mystères  deBacchus:  cela  parait  par  la  statue 
de  Bi  échus  qui  se  trouve  souvent  au-dessus. 

—  l'ecl,.    Panier  dé   umre, ,  liens  lequel  on 
apporte  ordinairement   la   marée  à  la  halle.  | 
Panier  de  bonde.  Sorte  de  nasse  sans  goulot, 
que  l'on  place  ordinanemeut  près  des  chutes  de 
moulins. 

—  Techu.  Se  dit  de  ces  vaisseaux  de  pièces  de 
bois  entrelacées,  dans  lesquelles  on  transporte 
les  verres  des  vitriers.  |{  Paitii  r  de  maçon.  Espèce 
de  vase  d'osier  à  claire  voie,  qui  sert  à  passer 
le  plâtre  en  gros.  ||  Plâtre  au  pani  r.  I  i 
a  été  passe  pur  ce  panier.  11  e„t  plus  tin  que  celui 
qui  est  nv.  sas. 

—  fig.  et  fam.  C'esl  un  panier  percé.  Se  dit 
d'une  personne  qui  dépense  tout  sou  argent,  qui 
n'en  saurait  garder. 

—  Par  extens.  Personne  qui  n'a  pas  de  mé- 
moire. 

—  Uu  journal  l'a  employé  dans  nue  acception 
encore  plus  figurée.  11  faut  que  la  gloire  rap- 
porte mieux  que  des  lauriers  et  des  palmes, 
sinon  nous  serions  les  paniers  percés  de  la 
gloire.  (Courr.  fr.) 

—  Prov.  et  fig.  Faire  danser  l'anse  dv  panier. 
Se  dit  d'une  domestique  qui  fait  payer  à  ses 
maîtres  ce  qu'elle  achète  plus  Citer  qu'on  ne  le 
lui  a  vendu.  ||  On  dit"  dans  le  même  9  ins. 
I,',,,,-    ,ln  panier  vaut  beaucoup  à  cette  cm 

Il  A  petit  mercier,  petit  panier,  ou  simplement, 
Petit  mercier,  petit  panier.  Les  personnes  qui 
ont  peu  de  bien  doivent  proportionner, leur  dé- 
pense à  leur  revenu.  On  le  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  de  commerce.  Il  ne  faut  pas 
faire  des  spéculations,  des  entreprises  au-dessus 
rie  ses  forces.  ||  Il  est  sot  comme  un  panier.  Il  est 
fort  sot.  |l  II  est  resté  soi  comme  un  panier.  Se 
dit  d'un  homme  qui.  s'aperoevant  qu'il  a  été 
attrapé,  est  demeuré  muet  de  surprise.  ||  Mettre 
faits  ses  oeufs  '  r.    Faire  dépendre 

son  sort,  sa  fortune  ,  sou   bonheur,  etc.,  d' 

seule  chose.  Il  signifie  particulièrement,  Placer 
tous  ses  fonds  dan-   une   même  affaire  on  dans 
un  seul  genre  de  propriété,  d'industrie,  ou 
une  seule  créance.  11  ne  faut  pas  mettre  ses  œufs 
dans  un  panier. 

—  !  r.iv.  Adieu  panier  s,  v  ndanges  sont  fuites. 
Se  dit  lorsque  les  vendanges  sont  faites,  ou  qu'il 
est  arrivé  malheur  aux  vignes.  V.  Anir.n. 

—  Fig.  Se  dit  tle  toutes  les  affaires  manquées 
sans  n  ssouree,  ou  quelquefois  de  celles  qui  sont 
entièrement  terminées,  et  signifie  ,  L'occasion 
est  passée,  il  n'y  a  plus  rien  a  faire. 

—  On  dit  qu'au  jour  du  jugement,  chacun 
sera  mercier,  et  portera  son  panier,  pour  expri- 
mer que  chacun  répondra  de  ses  fautes. 

—  t  e  mot  et  ses  synonymes,  Corbeille,  manu», 
ne  sont  que  du  style  familier  ,  et,  pour  rendre 
l'idée  qu'ils  présentent,  les  |»oètes,  dans  le  style 
soutenu,  sont  obligés  d'avoir  iecours  à  une  cir- 
conlocution ,  ou  de  preurtre  le  nom  de  la  ma- 
tière; c'est  ainsi  qu'ils  disent  le  jonc  ou  l'osier 
pour  le  panier,  la  corbeille  faite  de  jonc  ou 
d'osier.  Il  Périphr.  Les  joncs  tressés,  un  jonc 
souple  en  panier  tressé.  La  bergère, en  chantant, 
tresse  le  jonc  docile.  (Léonard.) 

l'our  cb.irmer  ses  loisirs  il  travaille,  et  l'osier 
S'arrondit  sous  ses  mains  en  rustique  panier 

(BAOr.B-LoitMIAN   1 

PAMiiAKi.E.  adj.des2g.  Didact.  Dont  ou 
peut  faire  du  pain.  Le  mais  est  paginable, 

l'AMFIC ATKIItl.  s.  m.  Nêol.  Celui  qui  fait 
du  pain,  boulanger.  Je  l'ai  pris  parce  qu'il  est 
...on  voisin,  et  je  le  garde  parce  que  je  l'ai  pro- 
clamé le  premier  panificateur  du  monde.  (Brill.- 
Savar.) 

PANIFICATION,  s.  f.  (pr.  pa^ni-fi-ka-ciron; 

du  II   partis,  pain;  facere,  faire).   Écon.  dom. 

matières  farineuses  en  pain.  La 

pomme  de  terre  est  susceptible  do  panification. 

La  panification  du  maïs. 

PANIFICE.  s.  m.  Didact.  Art  de  faire  le  pain. 
panifié,   ÉE.  part.  pass.  du  v.  Panifier. 

S'empl.  adjectiv.  Dont  on  a  fait  du  pain.  Cette 
farine  a  été  panifiée. 

PANIFIE»,  v.   a.    1"  conj    [et.  lat,  partis , 

pain;  /«<■  a  1  "  et  5* 

pers.  pi.  de  l'impart  de  l'iud.  et  du  prés,  du 
subjonct.  Nous  panifiions ,  vous  panifiiez,  que 
nous  panifiions ,  etc.  Faire   du  pain  avec  une 

farine  quelconque.  Panifier  de  la  farine  de  seigle, 
d'orge,  etc. 

PANIONIE.  Géogr.  Contrée  de  la  Grèce  an- 

iiï  se  trouvaient  la  ville  et  la  m 
appelées  Panionion. 

PANIONIEN  ,  IENNE  arij.  Ant.  gr.  Oui  ap- 
paitient,  qui  a  rapport  aux  Pane 

—  Géogr.  Qui  appartient  au  Panionion. 

—  Myth.  Qui  est  adoré  dans  les  Punionies. 
||  Surnom  de  Neptune  ei  d'Apollon. 

PANIONIES.    s.   f.   pi.  (et.  gr.,    ri»,  tout; 
'Ituvio,  lonio).  Ant.  gr.   Fêtes  en  l'hon 
Neptune,  que  l'on  célébrait  sur  le  mont  Mycale 
et  sur  le  Panionion,  en  Ionie. 

PANIONION.  s.  m.  Géogr.  anc.  Mont  sacré, 
paiiie  du  mont  Mycale, où  ies  Ioniens  célébraient 
des  fêtes  en  l'honneur  de  Neptune. 

—  Hist.  gr.  Acte  fédératif  par  lequel  les  villes 
ioniennes  do  l'Asie  -  Mineure  s'étaient  unies 
entre  elles.  ||  Réunion  des  des  villes 
ioniennes. 

PANIONIQUES.   s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fétus  so- 


lennelles que  les  Ioniens  célébraient  en  l'hon 
neur  de  Neptune  sur  le  mont  Panionion. 

PANIQUE,  adi.  des  2  g.  (rari.  Pan).  Se  dit 
d'une  frayeur  subite  et  sans  fondement  réel,  que 
les  anciens  croyaient  inspirée  par  le  dieu  Pan. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution,  terreur 
panique.  Une  terreur  panique  s'empara  des 
esprits.  Inspirer  une  terreur  panique.  De  pani- 
reurs  Quoi!  sur  l'illusion  d'une  terreur 
panique  !  (Corn.) 

Un    Dion  plus  puissant  que  tes  armes 

Frappe  do  paniques  alarmai 

Tes  idus  intrépides  guerriers.    (J.-B.  Ki.ui.sk-d.) 

—  Hist.  gr.  Terreur  panique.  Se  dit  particu- 
lièrement de  l'épouvante  qui  se  répandit  parmi 
les  I  ul.-ic,  attaqués  par  13S  Lre_s  aupr  s  du 
temple  de  Delphes.  On  a  supposé  que  le  dieu 
Pan  avait  pris  en  cette  occasion  la  défense  des 
Grecs,  et  répandu  l'effroi  parmi  leurs  ennemis. 

—  s.  f.  Une  panique.  Une  terreur  panique.  Ils 
furent  frappés  de  panique. 

PAN'IS.  Géogr.  Nom  de  plusieurs  peuplades 
indiel s  îles  Etats-Unis,  dans  l'Etat  de  Mis- 
souri. On  les  divise  en  Pauis-Loups,  Panis-Ké- 
publi  as  ,  (jranils-Panis  ,  etc.  On  dit  aussi 
Paunis. 

PANlh.  s.  m.  Bot.  V.  pANic. 

PAN1SQUES.  s.  m.  pi.  [dimin.de Pan).  Myth. 
Dieux  champêtres  qu'on  croyait  rie  la  taille  des 
Pygmées.  On  dit  aussi  Petits  Pans. 

PAiV'IsSE.  s.  m.  Mot.  Nom  vulgaire  du  panic 
d'Italie  dans  quelques  parties  du  midi  de  la 
France.  V.  panic. 

PANISTON.  s.  m.  (du  lat.  pannus  ,  drap]. 
Conim.  Sorte  de  laine  drapée  que  l'on  fabrique 
en  France.  ||  Boiste  et  Landais  donnent  pour 
variant  pênistoH;  mais  sur  quoi  peut  reposer 
cette  orthographe  1  à  coup  sur,  ce  n'est  pas  sur 
l'étymologie.  Donc,  eile  doit  être  proscrite. 

PAN.IACARTAGNEI,.  s.  m.  Myth.  ind.  Les 
cinq  puissances  ou  les  cinq  dieu-:,  (''est  ainsi 
que  les  Indiens  nomment  les  cinq  éléments  qui, 
engendrés  par   le  Créateur,    concoururent  a   la 

ation  de  l'univers.  Dieu  tira  l'air  du  néant. 

L'action  de  i'air  forma  le  veut.  Du  choc  de  l'air 
et  du  vent  naquit  le  feu.  A  sa  retraite,  celui-ci 
laissa  une  humidité  d'où  l'eau  lire  son  origine. 
De  l'union  de  ces  puis  au  ré  ulta  nue  crasse, 
la  chaleur  du  feu  en  composa  une  masse  qui 
fut  la  terre. 

PANJANGAM.  s.  m.  Relat.  Almanach  des 
brahmanes  où  sont  marqués  les  jours  heureux 
et  malheureux  ,  et  dont  les  Indiens  se  servent 
pour  régler  leur  conduite.  Si  le  jour  où  ils  ont 
quelque  affaire  importante  à  entreprendre  est 
marqué  comme  malheureux  ,  ils  se  garderont 
bien  de  faire  aucune  démarche;  ce  qui  leur  fait 
souvent  perdre  les  meilleures  occasions.  Il  y  a 
des  jours  où  le  bonheur  et  le  malheur  ne  durent 
que  quelques  heures. 

PANJAN'S.  s.  m.  pi.  Relat.  Prêtres  indiens. 

PANKAMA.  s.  m.  lchthyo!.  Poisson  do  mer 
de  la  (juiaue  ,  dont  la  chair  est  glutineuse  et 
fort  estimée. 

PANKE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante  du 
Chili,  qui  sert  à  teindre  et  à  tanner  les  cuirs. 
Dans  le  pays,  on  mange  les  queues  ou  pétioles 
des  feuilles,  lorsqu'ils  sont  tendres. 

FANLEXiyCE.   s.  m.  (pr.  pan-l&t'd-ke  :  et. 

gr.,lcSv,tout  ;  VtEiX'.v.  lexique  :  lexique  unie,  e:.   I  eu 

complet).  Didact.  Dictionnaire  comprenant  tous 
les  mois  d'une  langue  et  toutes  les  locutions' 
consacrées  dans  cette  langue. 

—  Philo] .  Titre  qu'on  a  donné  au  grand  Dic- 
tionnaire de  lioisle. 

PANNAIHE.  s.  f.  Techn.  Basane  écrue  qui 
recouvre  l'étoile  de  soie  déjà  tissée,  pendant 
que  le  tisserand  achève  la  pièce. 

PANNE,  s.  f.  (du  lat.  pannus,  toute  sorte 
d'étoffes}.  Comm.  Sorte  d'étoffe  rie  soie,  de 
coton,  de  fil,  de  lain  i,  de  poil  de  chèvre,  fabri- 
i  n  près  comme  le.  velours,  mais  dont 
les  poils  sout  plus  longs  et  moins  serrés  Panne 
de  soie.  Panne  de  coton,  de  laine,  etc.  lin 
mètre  do  panne. 

—  Employé  sans  complément .  il  s'entend 
toujours  de  la  panne  de  soie.  Bonne  panne. 
Panne  foite,  noire,  grise.  Manteau  doubla  de 
panne. 

—  Écon.  dom.  Graisse  dont  la  peau  du  cochon 
et  de  queiq'.es  autres  animaux  se  trouve  garnie 
en  dedans,  et  principal,  n, eut  au  ventre.  On  la 
bat  et  on  la  fond  quand  on  veut  faire  du  sain- 
doux. Ce  cochon  n'a  prbsque  point  rie  panne. 
La  panne  de  ce  cochon  fera  d'excellente  graisse. 

Fig.  et  fam.  Avoir  deux  doigts  de  panne. 

Etre  extrêmement  gras. 
Blas.  Fourrure  de  vair  ou  d'hermine. 

—  S'est  dit  pour  Peau,  et  même  pour  Peau 
avec  sa  toison.  Il  II  s'est  dit  aussi  d'une  peau 
chargée  d'une  certaine  épaisseur  de  graisse  qui 
s'y  attache,  et  particulièrement  de  celle  du 
ventre. 

—  Bot.  Epaisseur  de  la  substance  propre  de 
l'enveloppe  du  fruit  ou  péricarpe.  La  panne 
externe  forme  Va  boite  du  fruit  ;  la 

charnue  et  pulpeuse,  circonscrit  la  cavité  péri- 
carpienne. 

—  Charp.   Pièce  de  bois   placée  horfr.ontale- 

.  (a  en   rpente  d'un  comble,  pour  porter 
les  chevrons.  ||  Panne  d    brises.  Celle  qui  sou- 
pied    des   chevrons   à   l'endroit  où   le 
comble  est  brisé. 

—  Écon.  dom.  Cuvior  de  bois  dont   I 
chissenses  de  l'Anjou  se  S<  lossivoi 
les  toiles  neuves 


—  Hortic.  Panne  Isabelle.  Variété  d'anémone 
de  couleur  isabelle,  à  peluches. 

—  Mar.  Vaisseau  en  panne.  Situation  d'un 
vaisseau  dont  les  voiles  sont  placées  de  façon 
qu'il  se  maintienne  sans  marcher.  ||  Mettre  en 
panne.  Suspendre  ou  ralentir  la  marche  d'un 
vaisseau,  en  disposant  les  voiles  do  manière 
que  moitié  do  leur  effort  tende  à  le  faire  avancer 
et  que  l'autre  moitié  tende  à  le  faire  reculer; 
dans  cet  état,  le  mouvement  se  borne  à  la 
dérive.  On  mit  en  panne  pour  attendre  l'ennemi. 

||  On  dit  dans  lemême  sens,  Etre  en  panne,  se 
tenir,  rester  en  panne. 

—  Fig.  et  fam.  Se  tenir  en  panne,  rester  en 
panne.  Suspendre  toute  action  en  attendant 
l'événement  ou  un  temps  plus  favorable.  Je  me 
suis  tenu  en  panne,  je  suis  resté  en  panne  jus- 
qu'au moment  d  agir,  y  Se  dit  de  la  cavalerie 
qui  reste  en  position. 

—  Les  matelots  se  servent  souvent  de  cette 
expression.  En  parlant  à  quelqu'un  arrêté  tout 
à  coup  dans  une  entreprise  ou  dans  un  discours, 
ils  disent  :  Eh  bien  !  tu  restes  en  panne  l 

—  Techn.  La  partie  du  marteau  opposée  au 
gros  bout._  Frapper  de  panne. 

PANNE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Panner.  S'em- 
ploie adject.  Fer  panne.  Tôle  pannée. 

PANNEAU,  s.  m.  (dimin.  de  pan).  Techn. 
Petit  pan. 

—  Arch.  Chacune  des  faces  d'une  pierre 
taillée.  ||  Panneau  de  douelle.  Celui  qui  fait  la 
curvité  d'un  voussoir.  ||  Panneau  de  tete.  Celui 
qui  est  au-devant.  ||  Panneau  de  lit.  Celui  qui 
est  caché  dans  les  joints. 

— Par  extens.  Plaque  de  carton,  de  fer-blanc 
ou  de  bois,  qui  sert  à  tracer  les  différentes  faces 
d'une  pierre. 

—  Bot.  Syn.  de  Valve. 

—  Chez  les  chapeliers.  Sorte  de  chevalet  sur 
lequel  porte  la  chanterelle  à  l'extrémité  de 
l'arçon,  et  qui  sert  à  bander  la  corde,  quand 
l'ouvrier  veut  faire  vaguer  l'étoffe. 

—  Chass.  (du  lat.  pannellus,  dim.  de  pannus, 
drap,  étoffe).  Filet  pour  prendre  des  lièvres, 
des  lapins,  etc.  Tendro  un  panneau.  Il  a  tendu 
des  panneaux. 

—  Fig.  et  fam.  Piège.  Voilà  une  dupe  tout  du 
long  dans  mes  panneaux.  (Brueys.) 

— Fig.  et  km. Tendre  un  panneau  à  quelqu'un. 
Lui  tendre  un  piège  pour  le   faire  tomber  dans 
quelque  faute,  dans  quelque  méprise,   pour  lui 
causer  quelque  mal  ou  quelque  désagrément. 
Mort  ou  vif,  montre-nous  ton  moineau. 
Et  ne  me  tends  plus  de  panneau.        La   Fort.) 

—  Donner  dans  le  panneau.  Se  laisser  trom- 
per, attrapper.  Il  est  homme  à  donner  dans  tous 
les  panneaux  qu'on  lui  présentera    (Mol.) 
Mais  n'admireï-vous  pas  oette    bonne  comtesse, 

Qui,  dès  qu'elle  me  voit,  donnant  dans  le  panneait. 
Me  otiarge  d'un  exploit  pour  monsieur  CUicaneaa.i.Rie.) 

—  Toutes  ces  locutions  ne  sont  que  du  style 
familier,  et  Vertot  ne  devait  pas  dire  :  Oc.tavius 
ne  donna  point  dans  ce  panneau,  il  savait  trop 
bien  à  quel  point  Tibérius,  l'idole  du  peuple, 
était  maître  de  ses  suffrages. 

—  Constr.  Planche  ou  feuille  de  métal,  dé- 
coupée suivant  la  forme  exacte  de  proûl  d'une 
pierre,  et  servant  à  la  tailler. 

—  Mar.  Ouverture  pratiquée  sur  le  pont.  || 
Trappo  ou  couvercle  qui  sert  à  la  clore.  ||  On 
appelle  plus  généralement  e'coutille  le  panneau 
pris  dans  le  sens  d'ouverture,  de  trou  propre  à 
livrer  passage  ;  l'assemblage  de  planches  qui 
en  forme  en  quelque  sorte  la  porte  est^  le  véri- 
table panneau. 

—  Peint.  Planche  dressée  pour  exécuter  ue 
tableau  sur  bois. 

—  Sculpt.  Panneau  de  sculpture.  Ornements 
sculptés  dans  un  panneau. 

—  Sellier.  Chacun  des  deux  coussinets  qu'on 
met  aux  côtés  d'une  selle,  sous  les  arçons,  pour 
empêcher  que  le  cheval  ne  se  blesse  Rembour- 
rer des  panneaux.  Cambrer  les  panneaux  d'une 
selle.  Il  faut  mettre,  attacher  des  panneaux  à 
cette  selle.  ||  Pièce  de  cuir  rembourrée  de  paille 
ou  de  bourre  qui  embrasse  le  dos  des  bêtes  de 
somme  et  sur  laquelle  sont  posés  les  fûts  du  bât. 

—  Techn.  Partie  d'un  ouvrage  d'architecture, 
de  menuiserie,  d'orfèvrerie,  etc.,  qui  offre  un 
champ,  une  surface  enfermée  dans  une  bordure 
ou  ornée  de  moulures.  Un  panneau  de  lambnc. 
Un  panneau  de  porte.  Une  porte,  des  volets  i 
panneaux.  Les  panneaux  d'un  carrosse. Tableau 
peint  sur  panneau.  ||  Modèle  de  bois  pour  ie 
tailleur.  ||  Panneau  de  glace.  Celui  pour  lequel 
on  emploie  une  glace  an  lieu  de  bois.  Il  Panneau 
de  vitre.  Compartiment  de  pièces  de  verre.  D 
Panneau  de  fer.  L'ensemble  des  ornements  fixés 
dans  le  cadre  d'un  balcon,  d'une  rampe,  «l'une 
porto  de  fer.  |l  Panneau  d'ornement.  Espèce  de 
tableau  de  fleurs,  de  fruits,  etc.,  pour  enrichir 
un  lambris.un  plafond.  ||  P(innp<ru./7exiAi>.Celui 
qui  est  fait  sur  du  carton,  du  fer-blanc,  etc., 
pour  pouvoir  ensuite  ètro  appliqué  sur  une  face 
concayjjj,  convexe  ou  cylindrique,  etc. 

—  panneaux,  s.  m.  pi.  Dans  la   machine 
friser  les  étoffes,  deux  roues  de  champ  pis 
verticalement. 

—Prov.,  fig.  et  pop.CnM'er  dans  tes pann< 
Se  dit  d'un  homme  trop  serré  dans   ses   habits 
ou  d'un  homme  gonfle  de  colère. 

PANNEAUTER.  v.  n.  1"  conj.  (ra.l.  pan- 
neau!. Chass  rendre  des  panneaux  pour  pren- 
dre des  lapins  ou  d'autres  animaux.  Il   vu 

—  Hortic.  Mettre  des  panneaux  sur  Mue 
couche. 
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PANNEFIN.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  papier 
qu'on  fabrique  eD  Hollande. 

PAWKKKT  ou  PANNEQUET.    s.  m.  Art 

culiu.  Espèce  de  giteau  augiais  fait  à  la  poêle. 

PANNELLE.  s.  f.  Blas.  Feuille  de  peuplier. 
Celle  maison  porte  de  gueules  à  trois  panuelles 
d'ergeul.  Ce  mot  semble  avoir  pour  origine /Hn- 
t/ic-iit.  et  l'on  doit  faire  sentir  le  rouble  n. 

PAXXEU.  t.  a.  l"conj.  (rad.  pann-\.  Techn. 
reuser  une  pièce  de  meta!  avec  la  pauue  d'uu 
marteau.  Panner  du  fer,  du  cuivre. 

—  Se  disait  pour  Essuyer  un  meuble  avec  un 

—  sk  panneii.  v.  pron.  Etre  panne. 
PA.VNERESSE.  s.  f.  Constr.  Pierre  de  taille 

ou  brique  plus  longue  que  largs ,  dont  la  plus 
petite  dimension  est  placée  suivant  l'épaisseur 
du  mur,  en  sorte  que  la  pius  longue  face  se 
présente  au  parement  vu. 

PANNETSIUE.  s.  f.  Se  disait  pour  Vanne- 
ne  ■  Art  de  faire  des  paniers. 

PANNETIÈRE.  s.  f.  Entom.  Nom  vulgaire 
de  la  blatte  ordinaire  ,  ou   blatte  des  cuisines. 

PANNETON,  s.  m.  (diminut.  de  panne). 
Techn.  La  partie  d'une  clé  qui  entre  dans  la 
serrure.  Les  trois  parties  d'une  clé  sont  l'an- 
neau, la  tige  et  le  panneton.  ||  Panneton  d'es- 
pagnolette. La  partie  saillante  de  l'espagnolette, 
qui  serl  à  fermer  les  deux  volets  de  la  fenêtre, 
en  entrant  dans  l'agrafe  posée  sur  l'un,  et  ap- 
puyant sur  l'autre. 

—  Blas.  Partie  do  la  clé  qui  joue  dans  la 
serrure. 

PA1WETON.  s.  m.  (dimin.  de  panier).  Bou- 
lang.  Panier  long  et  étroit,  garni  de  toile  en  de- 
dans, pour  y  placer  de  la  pâte. 

PANNEXTEKNE.  s.  m.  (et.  lat.,  pannus , 
étoile;  exùrnus,  extérieur).  Bût.  Partie  ex- 
terne, ou  écorce  des  fruits  et  de  l'urne  des 
mousses. 

PANNICULE  s.  m.  (du  lat.  panniculus,  pe- 
tit manteau  ;  dimin.  de  pannus,  étoffe).  Oliii. 
Excroissance  membraneuse  sur  la  cornéo  de 
l'œil. 

— Anat.  Membrane  cutanée.  ||  Pannicule  ckar- 
nu.  Tégument  musculeux  qui  se  trouve  au- 
dessous  de  !a  peau  dans  diverses  régions  du 
corps.  Il  Pannicule  grai*srux  ou  adipeux.  Cou- 
che sous-cutanee  au  tissu  cellulaire.  ||  "Pannicule 
virginal.  La  membrane  de  l'hymen. 

—  Mamm.  Peau  qui  couvre  les  cornes  cadu- 
ques de  certains  mammifères  ruminants,  lors- 
qu'elles commencent  à  se  développer,  et  qui  se 
détache  au  bout  de  quelque  temps. 

PANNIFORME.  adj.  des2  g.  (et. lat., pannus, 
étoile  ;  t'arma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
morceau  de  drap  ou  de  feutre ,  telle  est  la  sub- 
stance spongieuse  et  épaisse  de  certains  lichens. 
iL'oscillaire  panniforrne  résuite  d'un  assemblage 
de  libres  entremêlées  et  comme  feutrées. 

PANNINTERNE.  s.  m  (  et.  lat.  ,  pannus  , 
étoffe;  internui  .  intérieur).  Bot.  Membrane  in- 
terne des  fruits  et  de  l'urne  des  mousses. 

PANNOIR.  s.  m  Techu.  Marteau  avec  le- 
quel on  forme  la  tète  des  épingles. 

P  \N\OMIE.s.  f.  (et.  gr.,itâv,  tout;  v6u.OÎ,  loi, 
décret).  Hist.  du  droit.  Ouvrage  qui  comprend 
tontes  les  lois  ||  Recueil  des  lois  de  toutes  na- 
tions ||  Titre  d'un  recueil  de  décrats  attribué 
par  1rs  uns  à  Ives  de  Chartres,  et  parles  auires 
à  Hugues  de  Châlons. 

PAMVOX.  s. m.  (du  lat  pannus,  étoffe).  Hist 
Ancienne  orthographe  du  mot  '  Pennon.  La 
pannon  était  long  et  la  bannière  carrée  ;  lors- 
qu'un simple  gentilhomme  était  fait  chevalier 
hanneret,  on  coupait  la  queue  de  son  pannon, 
d'où  est  venue  la  loc.  Faire  de  son  pannon  ban- 
nière, qui  signifie,  Monter  à  un  rang  supérieur. 

—  Blas.  Pannon  généalogique.  Ecu  rempli  ne 
diverses  alliances  des  maisons  desquelles  un 
gentilhomme  est  descendu  ,  qui  sert  à  faire  ses 
preuves  de  noblesse.  11  comprend  les  armes  du 
père  et  de  la  mère ,  de  l'aïeul  et  de  Païeule,  du 
bisaïeul  et  de  la  bisaïeule.  11  est  composé  de 
huit.de  seize,  de  trente-deux  quartiers,  etc.,  sur 
lesquels  ou  dresse  l'arbre  généalogique. 

—  Médec.  Kousseur  aux  mains ,  au  visage. 
Peu  usité. 

rANXONAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  d'avoir  un 
pannon  ou  pennou. 

PANNONCEAU.  s.  m.  (dimin.  de  pannon). 
Eêod.  Giiouette  sur  laquelle  les  armes  du  sei- 
gneur étaient  peintes  ou  découpées  à  jour 

—  Petit  pannon.  Le  pannonceau  appartenait 
à  des  nobles  d'un  ordre  encore  inférieur  à  ceux 
qui  avaient  le  pannon. 

— Ane.  prat.  Se  disait  des  affiches  où  étaient 
imprimées  les  armes  du  roi,  qu'on  attachait  aux 
portes  des  maisons  saisies  et  aux  portes  des 
églises  paroissiales,  pour  annoncer  que  ces 
maisons  eta.ent  saisies.  ||  Se  disait  des  écussons 
qu'on  met  lait  aux  portes  des  maisons  qui  eràient 
en  sauvegarde. 

—  Se  disait  aussi  du  floquet  qu'on  mettait 
auprès  du  fer  des  lances. 

—  On  donnait  aussi  ce  nom  aux  écussons 
d'armes  que  les  seigneurs  faisaient  allicher  à  d  'S 
poteaux  dans  les  earrefcais  etsur  les  grands  che- 
mins, pour  marquer  le  droit  qu'ils  avaient  de 
justice  et  de  voirie. 

—  Ecusson  que  les  hommes  de  loi,  les  no- 
taires, les  huissiers,  etc.,  mettent  à  leurs  portas. 

PANNONIE     Geogr.  auc.    .Nom  anc.  de    la 


PAINO 

Hongrie.  On  la  divisait  en  haute,  basse  et  ri- 
puaire. 

—  Numism.  La  Pannonie  est  représentée  sur 
l.s  médailles  par  deux  ligures  de  femmes  vêtues, 
à  cause  de  la  froideur  ne  climat  .  elles  tiennent  à 
la  main  des  enseignes  militaires,  pour  caracté- 
riser la  vaillance  des  anciens  Pannoniens. 

PANNONIEN  ,  IENNE.  s.  Habitant  de  ia 
Pannonie.  ||  adj.  Qui  appartient  à  la  Pannonie 
on  s  ses  habitants. 

PANNONlQt  K.  adj  des  2  g.  Hist.  auc.  Qui 
appartient  à  la  Pannonie.  Les  guerres  panno- 
niques. 

PA.WOSEUX.EUSE.  adj.  (dulat.  pannosus). 
Se  disait  pour  Couvert  de  haillons  ,  misérable. 
On  disait  aussi  pannosileux. 

PANNOSITÉ.  s.  f.  (du  lat.  pannus,  étoffe, 
linge).  Path.  Défaut  de  consistance  de  la  peau, 
que  la  maladie  rend  mollasse. 

PANNUS.  s.  m.  !pr.  pan-nuss;  du  lat.  pannus, 
drap,  étoffe),  t'bir.  Tache  dans  l'oeil  qui  res- 
semble à  un  petit  lambeau  do  drap.  On  dit 
aussi  Pannus  de  la  cornée.  ||  Tache,  irrégulière 
de  la  peau,  qu'on  regarde  comme  un  signe  cer- 
tain de  l'invasion  de  la  lèpre. 

PANNYCHIE.  (et.  gr.,  irèv ,  tout  ;  vuitoç ,  dé- 
rivé de  vi/î ,  nuit).  Fontaine  imaginaire  que  Lu 
cien  place  dans  l'île  des  Songes. 

PANNYCHISME.  s.  m.  Antiq.  Veillée  reli- 
gieuse, ou  célébration  nocturne  des  mystères. 

PANOME.  s.  m.  Bot.  Bois  des  Moluques, 
dont  les  indiens  vantent  beaucoup  les  vertus, 
et  qu'ils  cultivent  soigneusement, 

PANOMPHÉE.  adj.  m.  (et.  gr.,  Ttiv,  tout; 
o[*'f»j  ■  voix).  Myth.  Surnom  de  Jupiter,  parce 
qu'étant  adoré  par  tous  les  peuples,  il  connais- 
sait toutes  les  langues.  Jupiter  Panomphée 
était  adoré  sur  la  cote  d'Asie. 

—  Gramm.  S'est  dit  d'un  mot  qui  a  passé 
dans  plusieurs  langues,  qui  est  compris  par 
plusieurs  nations.  On  a  dit,  par  plaisanterie, 
que  le  mot  allemand  trinh,  buvez,  est  un  mot 
panomphée. 

PAIVOiV  s.  m.  S'est  dit  pour  Plume  dont  on 
garnit  les  flèches. 

—  Ornith.  V.  panoo. 
PANONCEAU,  s.  m.    V.  pànnoncead. 
PANOPE.  Temps   hér.    Fils    de   Phocus    et 

d'Astéropee;  il  accompagna  Amphitryon  dans  la 
guerre  contre  les  Télébéens,  et  fut  l'un  des  héros 
qui  se  trouvaient  à  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
iydon. 

PAXOrE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
nageurs,  dont  les  ailes  ne  sont  nullement  pro- 
pres au  vol  ;  il  ne  contient  qu'une  espèce,  ap- 
pelée grand  alque  ou  grand  pingouin. 

—  Concbyl.  Genre  de  coquilles  bivalves. 
PA1VOPÉE.    Myth.    Divinité   que    les  navi- 
gateurs invoquaient  pendant  la  tempête. 

PANOPÉE.  s.  f  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves ,  le  la  famille  des  pyloridae,  établi 
pour  une  des  plus  grandes  espèces  de  nos  mers. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés  décapodes  bra- 
chyures. 

PANOPHOISIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itàv  ,  tout  ;  ojoSo;, 
crainte,  frayeur).  Pathol.  Maladie  qui  fait  qu'on 
a  peur  de  tout  ;    '.erreur  panique. 

PANOPIIORIQUE  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
est    relatif,  qui  appartient  à  la  panophobie. 

PAJVOPIE.  s.  f.  Genre  d'arbrisseaux  de 
Madagascar,  qui  appartient  aux  euphorbiacées. 

PANOPLIE,  s.  f.  (et.  gr.,  *âv ,  tout;  oVuov , 
arme).  Art  milit.  Armure  complète  d'un  che- 
valier du  moyen  âge. 

—  Fig.  Chose  dont  on  s'embarrasse  inuti- 
lement dans  une  course,  une  expédition,  un 
voyage.  Qu'allez-vous  faire  dans  cette  panoplie? 

—  Philol.    Panoplie    dogmatique.   Titre  d'un 
'    ouvrage    composé    par    l'ordre    de    l'empereur 

Alexis,  qui  contient  l'exposition  de  toutes  les 
hérésies  et  leur  réfutation  tirée  des  Pères  de 
l'Eglise 

PANOPOLIS  (pr.  pa-no-po-liss  ;  et.  gr.,  tl5v_ 
Pan  :  -',).!<;,  ville:  ville  de  Pan).  Géogr.  anc! 
Ville  d'Egypte,  sur  la  rivedroitedu  Nil,  où  Pan 
était  particulièrement  honoré. 

PANOPOLITAIN,  AINE.  s.  Habitant  de 
Panopolis.  ||  adj.  Qui  appartient  à  cette  ville  ou 
à  ses  habitants.  Nome  pauopolitain. 

PANOPS.  s.  f.  (pr.  pa-nopss  ;  et.  gr.  ,  itàv, 
tout,. (SA,  œil,  parce  qu'il  a  de  gros  yeux  à 
fausset  qui  permettent  de  tout  voir  à  la  fois. 
||  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  di- 
ptères. On  ea  connaît  deux  espèces /ie  la  Nou- 
velle-Hollande. 

PANOPS1DE.  s.  m.  Bot.  Génie  de  protéacées. 

PANOPTKS.  adj.  m.  (pr.  pa-nop-tèss  ;  et.  gr., 
itiv  ,  tout;  ouxo^ai,  voir:  qui  voit  tout).  Myth. 
Surnom  de  Jupiter,  parce  qu'il  voit  tout!  || 
Surnom  d'Argus. 

PANOPTIQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  nâv ,  tout  , 
ôitxciio'.,  voir).  Constr.  administr.  Bâtiment  cons- 
truit de  telle  manière  que  d'un  point  de  l'édi- 
fice l'œil  peut  embrasser  toutes  les  parties  de 
l'intérieur,  (m  propose  de  bâtir  un  panopti- 
que  pour  servir  de  maison  de  correction. 

PANOPTIOUE.  a.lj  .les  2  g.  Construit  de 
manière  qu'on  puisse  embrasser  toutes  les  par- 
ties de  l'intérieur.  Construction  panoptique. 
Edifice  panoptique.  Le  système  panoptique  de 
Rantham. 

PANORAMA,  s    m.   (él    gr.,  sSv,  lout:'or(i<... 
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je  vois).  Grand  tableau  circulaire  ,  disposé  de 
manière  que  le  spectateur  placé  au  centre  voit 
les  objets  représentés  ,  comme  si  d'une  hau- 
teur il  découvrait  tout  l'horizon  dont  il  se- 
rait environné.  Les  panoramas  procurent  une 
illusion  extraordinaire.  Le  panorama  de  Nava- 
rin, d'Athènes,  de  Jérusalem,  d.'  Paris,  etc. 
L'invention  des  panoramas  est  due  â  M.  do 
Breyssig  ,  professeur  de  Dantzick,  à  la  fin  du 
xvur  siècle  D'autres  personnes  l'attribuent  à 
un  peintre  de  portraits  d'Edimbourg,  nommé 
Kobert  Barker,  qui  la  lit  exécuter  eu  grand  à 
Londres,  avec  beaucoup  de  succès.  On  en  a  de- 
puis  construit  à  Paris  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres villes. 

—  Fig.  Cet  ouvrage  est  un  vaste  panorama 
où  se  déroule  notre  langue  telle  que  la  nation 
l'a  faitr,  telle  qu'elle  doil  la  parler. 

PANORAMIQUE  ou  PANORAMATIQUE 
adj.  des  2  g.  Phys.  et  peint.  Qui  offre  les  carac- 
tères du  panorama,  d'un  horizon  entier.  Vue 
panoramique. 

—  Il  est  reçu  maintenant  de  dire  •  Une  vue 
panoramique.  Or  le  génit.f  d'o^uxa  est  oa«u.atT,oc, 
et  tous  les  adjectifs  tirés  du  gr<;c  sont  faits, 
sans  exception ,  du  génitif.  Il  faudrait  donc 
dire  :  une  vue  panoramatique,  s'il  y  avait  lieu  à 
se  servir  de  cette  expression. 

PANORME.  Géogr.  anc.  Ville  de  Sicile,  qui 
avait  un  port  sur  la  mer  Tyrrhéuieune.  Au- 
jourd'hui Palerme. 

—  Hist.  anc.  Batailte  de  Panorme.  Victoire 
remportée  parGelon.  en  480  av.  J.-C,  sur  Ha- 
milcar,  qui  commandait  150,600  Carthaginois. 

PANORMIE.  s.  f.  Anc.  jurispr.  Corrupt.  du 
mot  Pauaomie. 

PANORM1TAIN,  AINE.  s.  Habitant  de 
Panorme.  ||  adj.  Qui  appartient  à  Panorme  ou 
à  ses  habitants. 

—  Biogr.  Le  Panormitain.  Se  dit  de  Nicolas 
Tudesclii,  né  à  Palerme. 

PANOROGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  xàv,  tout; 
6oào),  je  vois;  Yfaipn,  je  décris).  Phys.  Instrument 
inventé  en  1824  pour  obtenir  immédiatement 
sur  une  surface  plane  le  développement  de  la 
vue  perspective  des  objets  qui  entourent  l'ho- 
rizon. 

PANORPATE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  panorpe. 

PANOP.PATE.  s.  m..Entom.  Section  de  l'or- 
dre des  nèvroptères,  famille  des  planipennes, 
renfermant  des  insectes  appelés  par  quelques 
auteurs  mouches-scorpions,  et  qui  a  pour  type 
le  genre  panorpe. 

PANORPE.  s.  m.  (du  gr.  nivof^n,  nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  des  insectes  voisins  des 
cigales  ou  des  sauterelles).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  nèvroptères ,  famille  des 
planipennes. 

PANOSSAKE.  s.  m.  Kelat.  Étoffe  fabriquée 
par  les  nègres  des  bords  de  la  Gambie. 

PANOSSARE.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  pagne 
dont  les  Indiens  se  servent  pour  se  couvrir  de 
la  ceinture  en  bas. 

PANOTIENS.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  *à> ,  tout; 
ouç.inoî,  oreille).  Peuple  de  la  Scythie  qui 
avait,  dit-on,  des  oreilles  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire. 

PANOU.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  cotinga 
ou  tangara  du  Brésil  C'est  par  erreur  qu'on  la 
trouve  écrit  panon  dans  quelques  dictionnaires. 

PANOUFLE.  s.  f.  Pop.  Morceau  de  peau  de 
mouton  avec  sa  laine,  dont  on  garnit  des  sabots. 

V.  PANCFLE. 

PANOUIL.  s.  m.  Agric.  Épi  de  grains  de  maïs. 

PANOURE.  s.  f.  Mar.  Sorte  de  petit  bateau 
ou  do  galiote  chinoise. 

PANPUALIE.  s.  f.  ,ét.  gr.,  itàv,  tout;  çaXi,, 
beau,  blanc).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  bilabiées,  originaire  du  Brésil. 

PANPHILONTOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  n«v,  tout; 
ipilioî,  ami;  ôVcof ,  être) .  Néol.  Mot  que  l'on  a 
proposé  pour  signifier  Bienveillance  universelle. 

PANPOURCEAU.  s.  m.  Chass.  Fort  piquet 
qui  soutient  le  filet  des  chasseurs  aux  pluviers. 

PANOUECALITZI.  s.  m.  (pr.  pan-ke-ka- 
lit-zi).  Chron.  Le  quatorzième  des  dix-huit  mois 
de  vingt  jours  dont  se  composait  l'année  mexi- 
caine. 

PANS.  s.  m.  pi.  Myth.  Satyres  qui  reconnais- 
saient Pan  pour  leur  chef;  c'étaient  les  dieux 
des  chasseurs,  des  bois  et  des  champs. 

PANSAGE,  s.  m.  Manég. .Action  de  panser. 
Le  pansage  de  ce  cheval  est  difficile.  Il  est  par- 
ticulièrement usité  dans  la  cavalerie. 

Syn.  comp.  PANSAGE,  panskment.  Le  pan- 
sage s'entend  du  soin  qu'on  prend  des  chevaux 
en  santé,  et  le  pansement  de  l'application  sur 
la  surface  du  corps  des  appareils  et  des  médi- 
caments indiqués. 

PANSARD,  ARRE.  adj.  [rad.  panse) .  Pop. 
Uni  a  un  gros  ventre;  une  grosse  panse.  11  ses' 
dit  quelquefois  pour  P;insu.  ||  S'emploie  aussi 
dans  le  sens  de  Gourmand. 

—  substantivement.  C'est  un  pausard. 
TANSAÎtOEMEXT.  adv.  Comme  un  homme 

qe    a  un  gros  ventre.  Pansardemeut  gros.  C'est 
une  expression  vieillie,  mais  énergique. 

PANSCROSTÈCHE.  s.  f.  (pr.  pu nss-kross- 
tiche,  "t.  allem. ,  pantzer,  cuirasse;  schrothei- 
sen,  tranchant!.  An  milit.  Longue  épée  de  hou- 
sard  allemand. 


PANSE,  s.  f.  (du  lat.  pantex,  même  signif.) 
Fam.  Ventre.  Grosse  panse.  Avoir  la  panse 
pleine.  Vous  aviez  lors  la  pansu  un  peu  moins 
pleine.  (La  Font.)  Deux  grands  pas  avant  lui 
l'un  voit  marcher  sapanse  (Dufresny.) 

Pcut-ou  voir  sans   courroux  et  sans  éloimeuieut, 
t^ue  des  religieux  net.  pour  la  pénitence, 
Ll.iu  de  se  contenter  du  plus  simple  aniiient, 

Prennent  tant  de  soin  de  leur  panse  ?     (BiBktiM.) 

—  Mamm.  Dans  les  animaux,  le  plus  volu- 
mineux des  quatre  estomacs  des  ruminants; 
c  est  le  premier  de  tous,  c'est-à-dire  celui  où 
arrivent  les  herbes  aussitôt  qu'elles  sont  mâchées 
et  avalées.  ||  La  partie  du  ventre  des  animaux 
qui  renferme  ce  qu  ils  ont  mangé. 

—  Agric.  Panse  de  Damas.  Espèce  de  gros 
raisins  séchés  au  soleil. 

—  Bot.  Corps  ou  partie  renflée  d'un  ovule 
ou  d'une  graine. 

—  Calligr.  La  partie  arrondie  d'un  petit  a, 
La  panse  de  cet  a  est  mal  faite. 

—  Comm.  Panse  de  vache.  Linge  ouvré  qui 
se  fabrique  en  Picardie. 

—  Techu.  La  partie  la  plus  large  d  une  cor- 
nue, d'uu  matras  ou  d'une  bouteille.  ||  Endroit 
où  le  collier  d'un  cheval  est  le  plus  large  par 
derrière.  ||  Panse  d'une  cloche.  Le  bord,  l'endroit 
où  le  battant  va  frapper. 

—  Prov.  et  fig.  miroir  plus  grands  yeux  que 
grande  panse,  ou  at'otr  les  yeux  plus  grands  que 
la  panse.  Se  trouver  bientôt  rassasié ,  après 
avoir  annonce  un  appétit  vorace.  ||  N'avoir  pas 
fait  une  panse  d'&.  N'avoir  rien  écrit,  rien  com 
posé.  C'est  un  homme  qui  de  sa  vie  n'a  fait  une 
panse  d'à.  ||  On  dit  aussi  de  celui  qui  s'attribue 
ou  à  qui  d'autres  attribuent  quelque  part  à  ur. 
ouvrage,  mais  qui  cependant  n'y  a  nullement 
travaillé,  H  n'y  pas  seulement  fait  une  panse  «"a. 
V.  a.  ||  Panse  d'à.  Se  prend  aussi  en  général 
pour  la  moindre  petite  chose. 

Dans  mes  replis  fouillez  tout  à  votre  aise, 

N'y  trouverez  nari.se  d'à  qui  déplaise.         (Bâhzcâ.) 

—  Prov.  et  pop.  Se  faire  crever  la  panse.  Ss 
faire  tuer  à  la  guerre  ou  dans  un  combat  sin- 
gulier. 

—  Prov.  Il  faut  servir  llieu  avant  sa  panse. 
Il  faut  remplir  ses  devoirs  religieux  avant  de 
satisfaire  les  grossiers  appétits  du  corps.  ||  Après 
la  panse  vient  la  danse.  Quand  or.  a  fait  bonne 
chère,  on  ne  pense  plus  qu'à  se  réjouir.  ||  //  vaut 
mieux  avoir  belle  manche  que  belle  panse.  Il 
vaat  mieux  être  vêtu  proprement  que  de  faire 
bonne  chère.  ||  Qui  a  ta  panse  pleine,  il  lui  sem- 
ble que  les  autres  sont  soûls. 

—  On  dit  grand  merci,  panse,  à  ceux  qui  vous 
donnent  quelque  chose  qu  ils  no  sauraient  man- 
ger ni  mettre  à  profit. 

PANSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pauser.  S'em- 
ploie adjectiv.  Cheval  bien  pansé.  Plaie,  bles- 
sure pansée.  Dans  la  cavalerie ,  les  chevaux 
sont  pansés  deux  fois  par  jour.  Un  cheval  bien 
étrillé  est  à  demi  pansé. 

—  Fig.  et  pop.  Cet  homme  est  bien  pansé.  Il 
a  bien  mangé  et  bien  bu. 

PANSÉLENE.  s.  f.  (et.  gr.,  *âv,  tout  ;  ccajvii, 
lune).  Astron.  Nom  par  lequel  les  anciens  as- 
tronomes désignaient  la  pleine  lune. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  a  lieu  eu  pleine  lune.  Due 
éclipse  pansélène. 

PANSEMENT,  s.  m.  Chirur  Action  de  panser 
une  plaie,  une  blessure.  Action  d'appliquer  les 
appareils  destinés,  soit  à  maintenir  une  plaie 
en  action,  comme  dans  le  cas  des  cautères,  soit 
à  favoriser  la  cicatrisation,  en  la  préservant  du 
contact  de  l'air  et  des  corps  nuisibles.  L'heure 
du  pansement  approche.  Le  pansement  est  quel- 
quefois plus  douloureux  que  l'opération. 

—  Soins  qu'on  donne  et  remèdes  qu'on  emploie 
pour  panser  des  blessures.  Devoir  beaucoup  au 
chirurgien  pour  ses  pansements. 

—  Il  se  dit  des  animaux  dans  le  même  sens. 
Payer  le  maréchal  pour  les  fers  et  les  panse- 
ments des  chevaux. 

—  Manég.  Action  de  brosser .  d'étriller  un 
cheval  en  santé;  d'en  avoir  soin.  Ce  domestique 
entend  bien  le  pansement  des  chevaux.  ||  On  dit 
aussi,  dans  ce  sens,  le  pansement  de  fa 
Entendre  le  pansement  de  la  main.  ||  Il  vaut 
mieux  dire  pansage  en  ce  sens. 

—  Syn.  comp.  pansement,  pansage.  V.  pan- 
sage. 

PANSER,  v.  a.  1"  conj.  Chirur.  et  art  vétêr. 
Appliquer  sur  une  plaie ,  sur  une  blessure  les 
remèdes  nécessaires  à  sa  guérison,  nettoyer, 
lever  l'appareil  d'une  plaie,  d'une  blessure,  en 
mettre  un  autre,  etc.  On  l'a  p-msece  matin.  Lo 
chirurgien  vient  le  panser  deux  fois  par  jour. 
Panser  un  blessé,  un  cheval  blessé. 

—  Panser  a  sic.  Panser  une  plaie  avec  de  la 
charpie  qui  n'est  pas  chargée  de  médicaments 
et  des  compresses  qui  ne  sont  pas  humectées. 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  des  médicament* 
qu'on  donne  aux  malades  et  aux  blesses. 

—  Manég.  Etriller,  brosser,  nettoyer  un  che- 
val, lui  donner  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  On 
l'appelle  aussi  panser  île  la  main  ,  pour  distin* 
guer  cette  acception  de  la  précédente.  Ce  pale- 
frenier panse  bien  ses  chevaux. 

—  Se  dit,  par  extension,  de  tous  les  autres 
animaux.  Je  lui  ai  laissé  le  soin  de  panser  les 
chiens,  les  oiseaux. 

—  Express,  prov.  Allez-vous  faire  panser.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  chasse  avec  mépris. 

—  se  panser,  v.  pron  Soigner  soi-même  ses 
plaies,  ses  blessures 
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—Être  pause.  C'est  à  cette  heure  que  se  lisa- 
ient les  malades. 

—  Être  brossé,  étrillé.  Voilà  l'heure  où  sa 
pansent  les  chevaux. 

PANSETÊRECHE  et  PANSTERÈCHE.8.  f. 
Ane  art  milit.  Espèce  d'épee  que  portaient  les 
hussarJs. 

PANSLAVISME,  s.  m.  (du  gr.  nôv,  tout;  et 
du  fr.  slavismè).  Polit.  Système  politique  de  la 
Kussio,  tendant  à  rattaclier  à  son  empire  tous 
les  peuples  -laves. 

PANSOrilE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..itàv,  tout; 
«ojo;,  sage,  savaul).  Didact.  Qui  sait  tout. 

—  S'empl.  subst.  Un  pansophe. 
PAIMSOrilIE.  s.  f.  (et.  gr.,  xàv,  tout;  so?ia, 

sagesse,  science).  Didact.  Sagesse,  science  uni- 
verselle. 

PAMSOPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  pausoplne. 

PANSPERMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  uiv,  tout; 
<nitp|Aa,  semencel.  Pathol.  et  eh  r.  Amas  confus, 
dans  lecorps,de  matières  hétérogènes, de  pus,  etc. 

— Phys.  Système  des  naturalistes  qui  préten- 
dent que  les  germes  des  corps  organisés  sont 
disséminés  partout,  et  u'attend°nt  que  les  cir- 
constances favorables  pour  se  développer. 

PANSPERMIQUE.  adj.  de*  2  g.  Pathol. 
chir.  et  phys.  Qui  concerne  la  pansperniie. 

PANSTEHÉORAMA.  s.  m.  (él.  gr.,  itSv, 
tout  :  ïTEfto; ,  solide  ;  Sça^a,  vue).  Phys.  Repré- 
sentation entière,  en  relief  et  dans  ses  véritables 
proportions,  d'un  monument,  d'une  ville,  etc.  On 
dit  aussi  plan  en  relief. 

PANSTÉRÉORAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui  est  en  relief;  qui  a  rapport  au  panstéorama. 

PANSTHATIE.  s.  f.  .(et.  gr.,  «Sv,  tout; 
«•upatia,  armée).  Philol.  Armée  universelle.  Ce 
mot  n'est  employé  que  dans  le  titre  d'un  ou- 
vrage de  Charnier.  Fanstratie  catholique  ou 
Guerre  de  t Eternel. 

PANSU.  UE.  adj.  (rad.  panse).  Qui  a  une 
grosse  panse.  C'est  un  homme  fort  pansu.  Le 
vin  avait  pour  représentant  un  gros  Silène 
pansu,  ventru,  trapu,  cornu,  pourtant  couronné 
de  lierre  au  front.  (Ë.  Sue.)  Fam.  et  peu  usit. 

—  subst.  C'est  un  gros  pansu. 

PANTACHATE.  s.  m.  Miner.  Se  dit  des  va- 
riétés d'agates  qui  sont  tachetées  et  mouchetées 
comme  la  peau  d'uno  panthère. 

PANTAGA.  s.  m.  Bot.  Arbre  des  Indes 
orientales  qui  produit  le  santal  rouge. 

PANTAGATilE  s.  m.  (et.  gr.,  itav ,  tout; 
dva8oç ,  bon).  Myth.  Oiseau  qu'on  regardait 
comme  étant  toujours  de  bon  augure. 

PANTAGATIN.  s.  m.  Relat.  Chef  d'une 
peuplade  sur  la  cote  de  la  Pêcherie,  au  cap 
Comiiriu.  Les  dimanches,  assemblez  les  hommes 
dans  l'église,  et  prenez  garde  si  les  pantagaiins  y 
assistent.  (Bonhours.) 

PANTAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *«v, 
tout;  àyio,  je  chante),  l'harm.  Evacuant,  pur- 
gatif, qui  purge  toutes  les  humeurs.  ||  On  dit 
aussi  subst.  Un  panlagogue. 

PANTAGRUEL.  Personnage  du  livre  de  Ra- 
belais. Selon  quelques-uns,  ce  serait  A.ntotne 
cVi  Bourbon  ;  selon  d'autres,  ce  serait  Henri  II, 
quoique  en  1529,  année  où  Geoffroy  Tory  copia 
et  publia  un  passage  du  premier  livre  de  Pan- 
tagruel, Henri  n'eût  que  10  ans.  Pantagruel 
était  un  philosophe  épicurien,  joyeux  buveur, 
bon  convive,  et  qui  avait  une  certaine  gaieté 
d'esprit,  confite  en  mépris  des  choses  fortuites. 

PANTAGRUELION.  s.  m.  Nom  donné  par 
Rabelais  au  chanvre,  sur  lequel  il  fait  une  dis- 
sertation burlesque. 

—  Bot.  pantagruélion  sauvage.  L'eupatoira 
chauvrin. 

PANTAGRUÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  Pantagruel. 

—  Fig.  Qui  mange  et  boit  sans  cesse.  Il  a 
un  estomac  pantagruélique. 

—  Qui  traite  de  la  mangaaille  et  de  la  bou- 
teille. Chanson  pantagruélique. 

PANTAGRUÉLISER.  v.  n.  1"  conj.  Boire 
copieusement,  comme  Pantagruel.  Ainsi  que 
Hir  pourrez  en  pantagrutlisant.  (Rabelais  ) 

PANTAGRUÉLISME  s  m.  Philosophie  in- 
souciante, épicurienne.  Selon  Rabelais  :  Cer- 
tain'} gaieté  d'esprit  couûie  en  mépris  des  choses 
fortuiles. 

PANTAGRUÉLISTE.  s.  m.  Philos.  Celui 
qui  professe  le  pantagruélisme,  c'est-à-dire, 
joyeux  buveur,  bon  convive,  philosophe  rabe- 
laisien. 

PANTAGUIÈRES'  s.  f.  pi.  (du  gr.  -rtàv,  tout, 
et  du  vieux  fr.  guières,  conducteur;  fait  de  du-. 
ctre,  mener,  conduire).  Mar.  Cordes  pour  assu- 
rer les  mâts  dans  la  tempête,  et  pour  tenir  les 
haubans  plus  roides  et  plus  fermes. 
PANTAINE.  s.  f.  Chass.  V.  pentièrk. 
PANTALÉON.  s.  m.  Mus.  Espèce  de  clave- 
cin vertical  dont  le  corps  est  plus  étroit  que 
celui  du  clavecin  ordinaire,  et  inventé  en  1718 
par  Pantaléon  Hebenstreit.  Espèce  de  grand 
tympanon  monté  sur  des  cordes  à  boyau. 

rANTALON.  s.  m.  (de  l'ital.  panlaloni, 
même  siguif.,  a  cause  de  saint  Pantaléon,  pa- 
tron de  Venise  qui  y  introduisit  oett.e  espèce  de 
vêtement  ou  de  pantalon;  personnage  bouffon  du 
théâtre  italien,  qui  était  pour  l'ordinaire  vêtu 
de  cette  sorte).  Culotte  longue  qui  prend  depuis 
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les  reins  et  descend  jusque  sur  le  cou-de-pied,  j 
C'est  une  culotte  tout  d'une  pièce  avec  les  bas, 
dont  on  a  supprimé  les  pieus.  la  modo  en  a  fait 
varier  ia  forme  de  mille  manières.  D'abord  les 
cuisses  et  les  jambes  étaient  d  uue  grande  lar- 
geur, ensuite  on  tomba  dans  un  excès  contraire, 
les  cuisses  et  les  jambes  étaient  à  pli  de  corps  ; 
enfin,  on  a  pris  un  juste  milieu,  et  aujourd'hui 
le  pantalon  a  pris  une  forme  moyenne  entre  ces 
deux  extrêmes,  et  la  commodité  qu'on  y  recon- 
naît fait  présumer  que  cette  mode,  à  quelques 
modifications  près,  durera  longtemps.  Autrefois 
le  pantalon  était  tout  d'une  pièce,  depuis  le  cou 
jusqu'aux  pieds,  mais  on  a  reconnu  son  incom- 
modité, et  on  l'a  absolument  abandonné.  Pan- 
talon de  drap,  de  uasimir,  de  cuir-laine,  de  cou- 
til, etc.  Pantalon  de  daim,  de  chamois.  Panta- 
lon large,  étroit.  Pantalon  à  sous-pieds. 

—  Pantalon  à  pieds.  Pantalon  qui  a  des  pieds 
comme  les  bas  ;  espèce  de  caleçon  qui  est  tout 
d'une  pièce  avee  les  bas.  Ou  sort  très-rarement 
avec  ce  vêtement  :  il  annonce  un  air  très-né- 
gugé. 

—  Art  scén.  Nom  d'un  personnage  de  la  co- 
médie italienne,  qui  porte  un  pantalon,  une  es- 
pèce de  robe  de  palan,  un  masque  à  barbe,  et 
qui  représente  les  vieillards.  11  était  quelquefois 
amoureux  et  dupé,  quelquefois  aussi  bon,  sim- 
ple et  point  du  tout  ridicule. 

—  Chorégr.  Une  des  figures  qu:  composent  la 
contredanse  française. 

—  Comm.  Nom  d'un  papier  qui  se  fabrique 
dans  les  environs  d'Angoulème. 

—  Hist.  On  a  donné  quelquefois  ce  nom  aux 
Vénitiens,  parce  que  le  personnage  appelé  Pan- 
talon est  originaire  de  Venise.  Pantalon  est 
toujours  Vénitien,  comme  Arlequin  est  Berga- 
masque,  et  le  Docteur  Bolonais. 

—  MUS.  V.  PANTALEON. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  qui  prend  toute  sorte 
de  figures,  et  qui  jouo  toute  sorte  de  rôles  pour 
arriver  à  ses  fins.  C'est  un  pantalon,  un  vrai  pan- 
talon. 

—  Prov.  et  fig.  A  la  barbe  de  Pantalon.  En 
présence  et  en  dépit  de  celui  que  la  chose  inté- 
resse le  plus. 

—  Le  P.  Le  Moyne,  jésuite,  a  renchéri  sur 
Balzac,  qu'il  avait  pris  pour  modèle.  Le  P.  Sé- 
nault,  dt  l'Oratoiie,  disait  pour  cette  raison  que 
c'était  Balzac  le  pantalon. 

PANTALONNADE,  s.  f.  (rad.  pantalon). 
Art  scén.  Bouffonnerie,  posture  comique  d'un 
pantalon,  d'un  farceur.  11  a  fait  une  pantalon- 
nade ,  de  plaisantes  pantalonnades.  ||  Dansa  de 
pantalon. 

—  Fam.  Fausse  démonstration  de  joie ,  de 
douleur,  de  bienveillance.  Sa  joie,  sa  douleur 
n'est  que  pantalonnade. 

—  Fig.  Entrée  ou  sortie  brusque  d'un  étourdi. 

—  Pal  exteus.  et  fam.  Subterfuge  ridicule 
pour  sortir  d'embarras.  Il  s'en  est  tiré  par  une 
pantalonnade. 

PANTALONNÉ,  EE.  adj.  (rad.  panialon). 
Techn.  Se  dit  d'un  tonneau  qui  est  cerclé  dans 
toute  sa  longueur. 

PANTANNE.  s.  f.  Pèch.  Sorte  de  pave  ou 
d'enceinte  de  filets  qu'on  établit  dans  l'étang  de 
Leucate  près  de  Narbonne. 

PANTARRE.  s.  f.  Myth.  Espèce  de  pierre 
précieuse  à  laquelle  les  anciens  attribuaient  la 
faculté  d'attirer  l'or  comme  l'aimant  attire  le 
fer,  et  dont  ils  racontaient  de  grandes  mer- 
veilles. L'éclat  en  est  si  vif  qu'elle  ranime  le 
jour  au  milieu  de  la  nuit  ;  elle  garantit  du  feu 
ceux  qui  la  portent,  etc. 

PANTCUARATRA.  s.  m.  Philos,  ind.  Nom 
des  membres  d'une  secte  religieuse  et  philoso- 
phique hétérodoxe  de  l'Inde.  Les  panteharatras 
sont  adorateurs  de  Vichnou,  qu'ils  considèrent 
comme  le  principe  de  l'univers.  On  les  appelle 
aussi  Bhagavatas. 

PANTE.  s.  f.  Techn.  Chapelet  fait  de  petites 
coquilles  blanches.  ||  Toile  de  crin  dont  ou  se  sert 
dans  les  brasseries. 

PANTE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Panter.  S'empl. 
adjectiv.  Peau  panlée. 

PANTELANT,  part.  près,  du  v.  Panteler. 
Qui  pantelle.  Est  toujours  invariable. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  (de  l'angl.  ta 
pant,  haleter).  Qui  halète,  qui  respire  avec  peine, 
par  secousse  ,  à  qui  le  cœur  bat  da  peur,  de  co- 
lère, d'avoir  trop  couru.  Il  est  tout  pantelant. 
Estomac  pantelant.  Quel  dommage  d'avoir  laissé 
perdre  ca  mot  expressif. 

—  Par  extens.  Etendu  sans  connaissance. 

—  Fig.  Chair  pantelante.  La  chair  d'un  ani- 
mal récemment  tué  ,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PANTELER.  v.  n.  1"  conj.  Ce  verbe  double 
le  l  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  <•  muet.  Je  pantelle,  tu  pan- 
telles,  il  pantelle.  Haleter,  palpiter  fortement  et 
d'uno  manière  embarrassée  et  pressée.  Vieux. 

—  Syu.  oomp.  panteler.  palpiter.  Pal pitt  r 
suppose  une  émotion  douce  qui  provient  du 
cœur,  et  panteler,  une  émotion  qui  provient 
d'une  crise,  d'un  effort  ou  d'un  état  violent. 

PANTELI.ARIE.  Géogr.  Ile  de  la  Méditer- 
ranée entre  la  Sicile  et  l'Afrique.  Elle  appartient 
à  la  Sicile  ;  ti,000  hab. 

PANTÈNE.  s.  f.  Pèch.  Espèce  de  filet  du 
genre  des  verveux,  qu'on  place  au  bout  des 
bourdigues,  pour  retenir  les  anguilles. 

PANTÉNEITII.  s.  m.  (pr.  pan-té-nèt).  Rolat. 
Chef  des  prètras  de  Neith,  en  Egypte. 
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PANTENNE  (EN),  loc.  ady.  Mar.  Se  dit  d'un 
bâtiment  dont  toutes  les  parties  du  gréement 
sont  en  désordre,  mal  orientées,  brisées  par  le 
vent  ou  par  un  combat,  etc.  Vaisseau  en  pan- 
tenne.  Ala  mort  d'un  capitaine  on  met, eu  signe 
de  deuil,  les  vergues  de  son  vaisseau  en  paii- 
tenne. 

—  Pour  donner  une  idée  exagérée  du  mauvais 
état  d'un  vaisseau,  on  dit  il  est  tout  en  pantenne. 

PANTER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Arrêter  les 
peaux  des  cardes  dans  le  panteur,  en  les  accro- 
chant aux  pointes  dont  il  est  garni  par  dis- 
tance dans  toute  sa  longueur. 

—  se  panter,  v.  pron.  Etre  panté.  Ces  peaux 
se  pantent  presque  seules. 

PANTEUR.  s.  m.  Techn.  Instrument  propre 
à  tendre  les  peaux  des  cardes. 

PANTIIACIIATE.  s.  f.  (pr.  pan-la-kate  ;  et. 
gr.,  uavOv.f ,  bète  féroce;  àjatr^,  agate).  Miner. 
Espèce  d'agato  mouchetée  comme  la  peau  d'un 
tigre. 

PANTHEE  adj.  f.  (et.  gr.,  xàv,  tout;  6eo;  , 
Dieu).  Antiq.  Figure  panthee.  Statue  qui  réu- 
nissait les  symboles  ou  les  attributs  de  différentes 
divinités.  La  statue  de  la  déesse  syrienne  était 
une  figure  panthée. 

—  La  nature  panthee.  La   Divinité   suprême. 

PANTHÉISME,  s.  m.  (et.  gr.,  *âv .  tout  ;  6to;, 
Dieu).  Théol.  Système  de  ceux  qui ,  comme 
Spinosa,  n'admettent  d'autre  Dieu  que  le  grand 
tout,  l'universalité  des  êtres  existants. 

—  Philos.  Panthéisme  psychotonique.  Système 
.qui  considère  Dieu  comme  l'âme  du  monde,  el 
le  monde  comme  le  corps  de  la  Divinité.  ||  Pan- 
théisme cosmologique.  Celui  qui  considère  l'uni- 
vers et  Dieu  comme  étant  identiquement  le  même 
être:  c'est  le  panthéisme  de  l'école  éléatique.  || 
Pa7ilheisme  ontologique.  Celui  qui  ne  reconnaît 
qu'une  substance  étemelle,  se  manifestant  ici 
par  la  pensée,  là  par  l'étendue  :  c'est  le  spîno- 
sisme.  l|  Panthéisme  mystique.  Celui  qui  consi- 
dère l'ensemble  des  choses  comme  un  être  dont 
le  réel  et  l'idéal,  l'objectif  et  le  subjectif,  sont, 
pour  ainsi  dire,  les  deux  pôles  opposés.  Le  pan- 
théisme mystique  a  quelques  rapports  avec  le 
naturalisme  allemand.  Le  panthéisme  de  l'Inde 
est  encore  un  panthéisme  mystique.  ||  Au  moyen 
âge,  on  trouve  le  panthéisme  idéaliste  d'Amaury 
de  Chartres,  et  le  panthéisme  matérialiste  de  son 
disciple  David,  de  Dînant. 

PANTHÉISTE,  s.  m.  !pr.  pan-te-iss-te  ;  et., 
V.  panthf.e)  Philos.  Partisan  du  panthéisme. 
Un  panthéiste.  Pour  quelques  panthéistes,  Dieu 
est  l'àme  du  monde. 

— adj.  des  2  g.  Qui  appartient  au  panthéisme. 
Philosophe  panthéiste.  ||  Système  panthéiste.  Se 
dit  de  tous  les  systèmes  de  philosophie  qui  iden- 
tifient Dieu  avec  l'ensemble  des  êtres  ou  avec 
leur  principe  vital.  Il  y  a  plusieurs  classes  de 
philosophes  panthéistes  :  les  uns  considèrent 
l'univers  lui-même  comme  un  être  éternel  :  les 
autres  conservent  quelque  chose  du  dualisme. 
Suivant  le  plus  grand  nombre,  Dieu  est  le  seul 
être  réel,  tous  les  autres  n'ayant  qu'une  réalité 
apparente,  et  étant  absorbés  dans  la  substance 
divine. 

PANTHÉlSTiyUE.  adj  des  2  g.  Philos.  Qui 
a  le  caractère  du  panthéisme. 

PANTHÉOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nSv,  tout; 
6ôoî,  Dieu  ;  *.oy°:,,  discours).  Histoire  de  tous  les 
dieux  du  paganisme. 

PANTISS;:OLOGlQUE.  adj.  des  2  g.   Qui  est 

relatif,  qui  a  rappport  à  la  pauthéologie, 

PANTHEON,  s.  m.  (et.  gr.,  ti«v  ,  tout  ;  Otiç, 
Dieu).  Temple  consacré  à  tous  les  dieux  à  la 
fois. 

—  Ant.  gr.  L'ensemble  des  figures  pauthées, 
petites  statues  qui  portaient  les  symboles  de 
plusieurs  divinités. 

—  Hist.  de  Fr.  Panthéon  de  Paris.  Eglise 
sous  l'invocation  de  sainte  Geneviève,  com- 
mencée en  1747,  et  achevée  en  1764.  Destinée, 
par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  1791, 
à  la  sépulture  des  Français  illustres  par  leurs 
vertus ,  leurs  talents  ou  leurs  services ,  cette 
église  prit  le  nom  de  Panthéon,  avec  cette  in- 
scription sur  la  frise  de  la  façade  :  Aux  grands 
hommes  la  patrie  reconnaissante.  Rendue  au 
culte  en  1815,  elle  est  redevenue  Panthéon  en 
1830,  mais  aucun  mort  illustre  n'est  venu  y 
prendre  place.  Les  honneurs  du  Panthéon  ont 
été  quelquefois  prodigués  sans  discernement  : 
Marat  lui-même  en  a  été  jugédigne.  Mais  une  loi 
renouvelée  après  la  révolution  de  juillet  dis- 
pose qu'ils  ne  seront  plus  accordés  que  dix  ans 
après  la  mort  de  l'homme  pour  qui  on  voudrait 
les  demander. 

—  Hist.  gr.  Panthéon  d'Athènes.  Édifice 
somptueux ,  entouré  de  cent  vingt  colonnes  de 
marbre,  et  dont  la  porte  principale  était  ornée 
de  deux  chevaux,  ouvrage  du  fameux  Praxitèle. 

—  Hist.  rom.  Panthéon  de  Rome.  Fut  cons- 
truit après  la  bataille  d'Actium,  dans  le  Champ 
cl.!  Mais,  par  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  qui  le 
consacra  à  Jupiter  Vindicator  et  à  tous  les 
dieux.  Il  existe  encore  aujourd'hui  dans  son 
entier,  et  on  en  a  fait  une  église  sous  l'invocation 
de  Sainte-Marie  de  la  Rotonde. 

—  Fig.  Honneur  que  la  postérité  réserve  aux 
véritables  grands  hommes,  aux  bienfaiteurs  de. 
l'humanité.  Sa  place  est  marquée  dans  le  pan- 
théon de  l'histoire. 

PANTUÉOMSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pan- 
théouisor.  S'empl.  adject.  Placé  au    Panthéon 
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PANTIIEONISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pan- 
théon). Néul.  Placer  au  Panthéon.  On  veut  pan- 
théoniser  les  grands  hommes. 

—  Absol.  Gardons-nous  de  panthéoniser  à 
la  légère.  (Mercier.) 

PANTUERA.  s.  f.  Antiq. Pierre  des  anciens, 
qu'on  a  réconnue  être  une  agate  jaspée,  et  a 
laquelle  ils  attribuaient  beaucoup  de  vertus  fa- 
buleuses. 

PANTHÈRE,  s.  f.  (et.  gr.,  <»,  tout;  t^t , 
béte  féroce,  soit  parce  que  la  panthère  surpasse 
tous  les  autres  animaux  en  férocité,  soit  parc6 
qu'elle  en  a  les  diverses  couleurs).  Manirc. 
Mammifère  de  l'ordre  des  carnassiers,  famille 
des  digitigrades  et  du  genre  chat.  Cette  espèce 
est  répandue  dans  toute  l'Afrique  et  dans  les 
parties  chaudes  de  l'Asie,  ainsi  que  dans  l'ar- 
chipel indien.  La  panthère  a  ordinairement  cinq 
ou  six  pieds  de  long.  (Ardant.)  La  panthère  res- 
semble au  tigre  par  ses  mœurs  et  au  léopard 
par  sa  robe.  (Id.) 


Et  voit-on.  comme  lui,  le 
S'effrayer  sottement  de  1< 


rs  et  les  panthères 
sottes  chimères      (Boil.) 


—  Les  Romains  désignaient  par  ce  nom  une 
des  grandes  espèces  tachetées  du  genre  chat, 
mais  on  ignore  laquelle. 

—  Iconol.  C'est  un  animal  favori  de  Bacchus, 
qu'on  trouve  souvent  représenté  sur  ses  monu- 
ments. C'est  aussi  un  attribut  de  Pan. 

—  Miner.  Pierre  de  panthère.  Espèce  de  jaspe 
ou  d'agate,  remplie  de  taches  noires,  rouges,  jau- 
nes, vertes,  etc. 

PANTHÉRIN.  INE.  adj.  (rad.  panthère,. 
Erpét.  Qui  est  parsemé  de  grandes  taches,  comme 
celle  du  pelage  de  la  panthère.  La  couleuvre 
panthériue. 

PANTHIALÉEN  ,  ENNE.  s  Hist.  anc 
Membre  d'uno  des  dix  tribus  des  Perses.  Les 
pauthiaiéens  s'adonnaient  à  1  agriculture. 

—  adj.  Qui  appartient  aux  membres  de  cette 
tribu. 

PANTICA.  Myth.  rom.  Déesse  des  voyageurs. 

PANTICAPÉE.  Géogr.  Ville  de  la  Cherso- 
nèse  taurique,  sur  le  Bosphore  cimmérien;  elle 
était  la  capitale  du  royaume  du  Bosphore,  au- 
jourd'hui Kertch. 

PANTIÈRE.  s.  f.  Chass.  Espèce  de  filet  qu'on 
tend  verticalement  pour  prendre  beaucoup  d'oi- 
seaux à  la  fois,  quand  ils  volent  par  troupes. 
Les  braconniers  se  servent  de  la  pantière  pour 
prendre  les  compagnies  de  perdrix  pendant  la 
nuit.  |!  Sac  à  mailles  qui  sert  aux  chasseurs  à 
mettr  3  leurs  provisions  de  bouche,  et  à  rapporter 
le  gibier  qu'ils  ont  pris. 

PANTIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Denis  (Seine)  ;  1,200  hab. 

PANTIN,  s.  m.  (contract.  du  mot  enfantin). 
Petite  figure  de  carton  plat  et  colorié,  qui  re- 
présente un  homme  ou  une  femme,  et  qui  se 
meut  par  le  moyen  d'un  fil.  Fabrique  de  pan- 
tins. Acheter  un  pantin.  Donner  un  pantin  i 
un  enfant. 

—  Fig.  et  pop.  Homme  qui  gesticule  ridicu 
Iement  et  sans  motif.  C'est  un  pantin,  un  vrai 
pantin. 

—  Se  dit  aussi  des  gens  d'une  tournure  gauche 
et  dégingandée,  qui  imite  assez  celle  des  pan- 
tins de  carton. 

—  F'ig.  Individu  qui  flotte  sans  cesse  d'une 
opinion  à  l'autre.  Pautin  politique.  Que  de 
pantins  ici-bas  I 

PANTINE.  s.  f.  Comm.  Certain  nombre  d'é- 
cheveauxde  fil,  de  soie,  de  laine,  liés  ensemble. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'ophrys  homme- 
pendu. 

PANTINE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pantiner 
S'empl.  adjectiv.  Mis  en  pantine.  Echeveaux 
pantinês. 

PANTINER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Lier  des 
écheveaux  ensemble  pour  former  une  pantine. 

—  sk  pantiner.  v.  pron.  Etre  mis  en  pantine. 
Ces  écheveaux  doivent  se  pantiner. 

PANTOCRATOR.  adj.  m.  (et.  gr.,  xàv,  tout; 
xpatvw,  je  crée).  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 

PANTOCRATRICE.  s.  f.  Impératrice. 

PANTOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  nàv, 
itovtoî ,  tout;  vtivoo.ni,  naître).  Miner.  Il  so  dit 
d'un  cristal  dont  tous  les  bords  et  tous  les  an^ 
gles  ont  subi  un  décroissement,  comme  la  ba- 
ryte sulfatée  pantogène. 

FANTOGONIE.  s.  f.  (et.  gr  ,  *ôv  ,  «avic-î 
tout;  y"»'"1  >  angle).  Géom.  Trajectoire  réci- 
proque qui,  pour  différente  position  de  son  axe, 
se  coupe  toujours  elle-même  sous  un  angle 
rentrant. 

PANTOGRAPIIE.  s.  m  (et.  gr.,  itâv.  m». tic., 
tout;  v-jeupu,  je  décris).  Mathém.  Instrument  au 
moyen  duquel  on  copie  mécaniquement  des  des- 
sins et  des  gravures,  sans  aucune  connaissance 
de  l'art,  et  surtout  pour  réduire  celte  copie  en 
telle  proportion  que  l'on  veut,  à  la  moitié,  au 
quart  do  l'original.  On  l'appelle  aussi  singe. 

—  Sculpl.  Fantograrhe  des  sculpteurs-  Ma- 
chine inventée  en  Ï8'i0,  et  destinée  à  mettre  au 
point  les  statues  et  les  bustes  de  marbre. 

PANTOGRAPHIE,  s.  f  Mathém.  L'att  de 
copier  toutes  sortes  d'estampes  sans  le  secours 
du  dessin. 

—  Manière  de  se  servir  du  pantographe. 

—  Philol    Collection  de  tous  les  alphabet*. 
PANTOGRAPUIQUE.adj.  desSg.  Mathém. 

et  philol.  Qui    a  rapport    au  pantographe  ou  a 
la  pantographie.  Opération  pantog  .iphique- 
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—  Se  dit  de  ce  qui  est  exécuté  par  le  panto- 
graphe.  Dessin  pantographique. 

PANTOGRAFHIQI  1EMEXT.  adv.  Dune 
manière  pantographique ,  avec  le  pantographe. 

PANTOIEMENT.  s.  m.  (de  î*ngl.  topant, 
haleter).  Fauooun.  Asthme  dont  les  oiseaux 
sout  attaqi    9 

PANTOIRE.  s.  f.  Mar.  Manœuvre  dormante, 
capelée,  co  orne  le  hauban  ,  sur  les  bas  mâts. 
On    '.  t  plus  ordinairement  pendeur. 

PANTOIS  s.  m.  del'angl  topant,  haleter], 
Faucoun.  Maladie  qui  survient  à  la  gorge  et 
aux  poumons  des  oiseaux  Ge  faucon  a  le  pan- 
tois, est  attaqué  du  pantois. 

PANTOIS,  OISE.  adj.  (du  lat.  pantex, gros 
ventre).  Haletant,  hors  d'haleine.  La  laissa  là 
dedans  avec  son  ami,  fort  pantoise  et  désolée. 
(Brantôme.)  Ce  mot  vieillit. 

—  Fig  et  fam.  Stupéfait,  interdit.  Il  resta 
tout  pantois. 

—  Ce  mot  a  été  quelquefois  employé  par  nos 
écrivains  modernes.  Je  m'en  allai  tout  pantois, 
louant  la  providence  mais  grommelant  entre 
mes  dents  ces  tristes  paroles.  (Volt.) 

Cependant,  tout  triste  et  pantois. 

Il  s'en  allmt  rongeant  ses  doigts.       (Scxrron.) 

PANTOISEMENT  ou  PAN  I  OIMENT.  adv. 
S'est  dit  pour  D'une  manière  pantoise,  A  perdre 
haleine.  De  cent  fureurs  pantoiment  tourmenté. 
(Ronsard.) 

PANTOISF.R.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Respirer  péniblement   il  Etre  asthmatique. 

PANTOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  itSv,  s«vxô«, 
tout;  [isTfoy,,  mesure)  Géom.  Instrument  pour 
mesurer  toute  sorte  d'angies,  de  longueurs,  de 
hauteurs  et  de  distances. 

FANTOMETRIQCE.  adj.  des  8  g.  Géom. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  pantométre. 

PANTOMIME,  s.  m.  (et.  gr.  ,  itiv  ,  itavto; , 
tout;  |i.iuiojj.ai,  imiter,  contrefaire).  Art  se.  Ac- 
teur qui  exprime  les  passions,  les  sentiments, 
les  idées,  p  ir  des  gestes  et  sans  parler.  Les  an- 
ciens avaient  d'excellents  pantomimes.  De  nos 
jours  ,  le  mot  de  pantomime  s'applique  aussi 
aux  ballets.  11  suffisait  à  Bathylle  d'être  pan- 
tomime pour  être  couru  des  dames  romaines. 
(LaBruy.)ll  ne  suffit  pas  à  l'acteur  d'opéra 
d'être  un  excellent  chanteur  ,  s'il  n'est  encore 
un  excellent  pantomime.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Aux  pompes  funèbres  ,  chez  les  Romains, 
on  louait  un  pantomime  à  peu  près  de  la  taille 
et  de  la  figure  du  mort,  et  qui  contrefaisait  quel- 
quefois si  bien  son  air,  sa  contenance  et  ses 
gestes  ,  qu'il  semblait  que  c'était  lui-même  qui 
marchait  à  son  convoi. 

—  Hist.  On  ignore  à  quelle  époque  il  faut 
rapporter  l'origine  des  pantomimes  ;  on  sait  seu- 
lement que  les  Grecs  et  les  Romains  eurent  des 
pantomimes  qui  jouaient  d'abord  avec  les  ac- 
teurs des  comédies  et  des  tragédies  ;  mais  dans 
la  suite  ils  formèrent  un  corps  séparé.  Ce  fut  à 
Rome  surtout ,  du  temps  de  l'empire ,  que  leur 
art  devint  en  vogue  et  reçut  d'habiles,  de  vastes 
et  de  rapides  développements.  Les  pantomimes 
furent  les  premiers  comédiens  chez  les  Français, 
comme  ils  l'avaient  été  chez  les  Grecs  et  chez 
les  Romains,  et  commencèrent  à  paraître  à  la 
foire  Saint-Germaiu,  vers  la  fin  du  vt'  siècle  ; 
mais  la  grossièreté  de  leurs  postures  et  de  leurs 
jeux  mit  l'empereur  Charlemagne  dans  la  né- 
cessité de  corriger  cet  abus,  qui  allait  jusqu'à  la 
licence.  L'empereur  les  déclara  incapables  d'être 
admis  en  témoignage  contre  les  personnes  d'une 
condition  libre.  Cette  peine  infamante  fit  tomber 
les  pantomimes,  et  ils  furent  remplacés  par  les 
troubadours,  les  jongleurs  et  les  ménétriers, 
dont  les  représentations  furent  mêlées  de  poésie, 
de  danse,  de  chants  et  d'instruments. 

—  Le  mot  pantomime  était  encore  nouveau 
en  1670,  époque  où  Molière  donna  les  Amants 
magnifiques,  puisque  la  suivante  d'Eriphile  de- 
mande grâce  po"r  ce  mot  qu'elle  vient  d'em- 
ployer. Ce  sont  des  personnes,  dit-elle,  qui,  par 
eurs  pas  ,   leurs   gestes  et  leurs  mouvements , 

expriment  aux  yeux  toutes  choses  ;  et  on  appelle 
.jela  pantomimes.  J'ai  tremblé  à  vous  dire  ce 
not,  et  il  y  a  des  gens  dans  votre  cour  qui  ne 
aie  le  pardonneront  pas. 

PANTOMIME,  s.  f.  Art  dram.  Art,  action 
d'exprimer  les  passions,  les  sentiments,  les 
idées ,  par  des  gestes  et  sans  le  secours  de  la 
parole.  La  pantomime  de  cet  acteur  est  très- 
expressive.  Cet  art  reçut  le  dernier  degré  de 
perfection  chez  les  Romains.  Quintus  Roscius 
norta  si  loin  cet  art,  qu'il  réussissait,  dit-on,  à 
Cadre  par  autant  de  gestes  différents  une  même 
fensée  que  le  langage  pouvait  offrir  de  tours 
tjfférents  pour  l'exprimer. 

—  Espèce  de  drame  où  les  acteurs  suppléent 
la  parolo  par  le   geste.  Jouer,  exécuter  une 

#ntomime.  l.'air,  la  musique  d'une  pantomime. 
PANTOMIME,  adj.  des  2  g.  Où  toute  l'ac- 
tion t'exprime  par  gestes  et  sans  paroles.  Danse, 
Dallât  pantomime.  Divertissement  pantomime. 
La  lan  ;e  des  Américains  est  pantomime,  car  ils 
imitent,  comme  des  entants,  tout  ce  qu'ils  voient 
feirfl    (B.  de  St-P.) 

PANIOMIMIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  a  la  pantomime. 

—  Qui  est  mêle  de  pantomimes.  Danse  pan- 
tomimique. 

PA\  TONNIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Garde- 
pont. 

—  Fig.  Homme  orgueilleux  et  de  peu  de  va- 
eur. 


Aînz  le  devez  vous  espargner 
l'ius  qu'un  orgueilleux  par.tonnler. 

[Roman  de  la  «ose.) 

PANTOPELAGIEN  ,  ENNE.  adj.  (et.  gr., 
itSv ,  iravtôs ,  tout;  r.lXafoc,,  haute  meri.  Ornith. 
11  se  dit  des  oiseaux  qui  se  lancent  dans  la 
haute  mer,  comme  les  pétrels  et  les  albatros. 

PANTOPUAGE.  s.  m.  (et.  gr.,  *âv ,' Mtvràf , 
tout;  çâfu,  je  mange).  Didact.  Qui  mange 
beaucoup. 

—  Qui  mange  de  tout  indistinctement. 

—  gdj.  des  i  g.  Les  animaux  pantophages. 

PANTOPilAGIE.  s.  f.  Didact.  Appétit  vo- 
race. 

—  Habitude  de  manger  toutes  sortes  d'ali- 
ments. 

PANTOPHAGIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
relatif,  qui  a  rapport  à  la  pantophagie.  Un  ap- 
pétit pantophagique. 

PANTOPHILE.   s.    m.  (et.  gr.,  itàv ,  itâvvàs; 

tout;  =iX<j<,  ami).  Didact.  Ami  de  tout. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  aime  tout.  Vous  êtes  un 
homme  pantophile 

PANTOPilOIiE.  s.  m.  (et.  gr. ,  fe.ïv ,  ™vTà; , 
tout;  fofiiî,  crainte).  Pathol.  Affecté  de  panto- 
phobie 

PANTOPHORIE.  s.  f.  Pathol.  Crainte  de 
tous  les  objets.  Hydrophobie  compliquée. 

PANTOPHONE.  s.  m.  (et.  gr.,  kSv,  tiavco;  , 
tout  ;  ^wvi^voix).  Mus.  Sorte  d'orgue  dont  'e  cy- 
lindre est  garni  de  chevilles  mobiles,  avec  les- 
quelles on  peut  y  écrire  à  volo  ité  de  nouveaux 
airs. 

PANTOFTERE.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr.  ,  *8v , 
ravi-.;,  tout  ;  itTspov,  aile  ou  nageoire).  Ichthyol. 
Se  dit  de  poissons  osseux  qui  ont  toutes  les  na- 
geoires, à  l'exception  des  ventrales.  ||  pantoptk- 
nirs.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  poissons 
hololranches  apodes,  comprenant  ceux  qui,  à 
l'exception  des  catopes,  ont  toutes  les  autres  ua- 
geoires. 

PANTOOUrÈRE.  s.  f.  Mar.  Palan  frappé 
sur  les  bas-haubans  opposés  d'un  mât,  pour  les 
roidir  en  les  forçant  à  se  rapprocher. 

PANTOUFLE,  s.  f.  (de  l'allem.  pantoffel , 
mêmesignif.  ;  ou  de  l'ital.  pantufole).  Chaussure 
qui  ne  s'attache  pas  comme  le  soulier,  et  dont 
on  se  sert  dans  la  chambre.  Pantoufle  de  maro- 
quin, de  peau  de  mouton,  de  lisières,  etc.  Une 
paire  de  pantoufles.  Etre  en  pantoufles.  La 
pantoufle  était  autrefois  une  chaussure  de 
femme;  elle  n'avait  pas  de  quartier;  elle  n'a- 
vait que  l'empeigne ,  sous  laquelle  les  dames 
mettaient  le  pied.  Le  talon  en  bois  ,  recouvert 
de  cuir  ou  quelquefois  peint  en  noir  ou  de  la 
couleur  de  l'étoffe  de  l'empeigne,  était  fortement 
assujôti  avec  la  semelle.  On  a  renoncé  à  ces 
chaussures  incommodes,  et  on  les  a  remplacées 
par  des  pantoufles  qui  tiennent  le  pied  frais  eu 
été  et  qui  sout  chaudes  et  rembourrées  pour 
l'hiver. 

—  Mettre  ses  souliers  en  pantoufles.  Mettre  la 
quartier  de  ses  souliers  sous  ses  talons,  au  lieu 
de  le  relever. 

—  Express,  prov.  et  fig.  Il  amis  son  soulier 
en  pantoufle.  Se  dit  d'un  homme  qui  se  croit 
bien  déguisé  et  qui  n'a  presque  rien  de  changé. 

—  Prov.  et  fig.  Raisonner  comme  une  pantou- 
fle, ou  elliptiquement,  Raisonner  pantoufle.  Par- 
ler au  hasard,  raisonner  tout  de  travers,  battre 
la  campagne.  Il  raisonne  comme  une  pantoufle. 
Vous  ne  faites  que  raisonner  pantoufle. 

—  Bot.  Pantoufle  de  Notre-Dame.  Un  dos 
noms  vulgaires  du  muflier  et  du  cypripède  sabot. 

—  Chir.  Bandage  pour  la  rupture  du  tendon 
d'Achilie.  (|  Autre  appareil  servant  à  l'extension 
continue  du  fémur. 

—  Foss.  Un  des  noms  de  la  calcéole. 

—  Relat.  En  Turquie ,  la  pantoufle  joue  un 
très-grand  rôle  dans  les  usages  nationaux.  C'est 
e:i  lui  envoyant  sa  pantoufle  qu'une  femme 
mande  son  mari.  Une  femme  en  visite,  pour  ne 
point  être  surprise  sous  son  voile  par  des  hom- 
mes ,  laisse  ses  pantoufles  à  la  porte.  La  plus 
grande  injure  que  l'on  puisse  faire  à  un  mn- 
suiman,  c'est  de  le  frapper  avec  une  pantoufle. 

—  Loc.  adv.  et  prov.  En  pantoufles.  A  son 
aise,  avec  toute  sorte  de  commodités.  Notre  pro- 
fesseur fait  sa  classe  en  pantoufles.  Faire  un 
siège  en  pantoufles. 

—  Prov.  On  dit  qu'on  irait  en  pantoufles  en 
quelque  heu  ,  pour  exagérer  la  beauté  du  che 
min,  ou  la  commodité  qu'il  y  a  pour  y  aller. 

—  Un  homme  qui  a  un  procès  dans  la  juri- 
diction de  la  ville  où  tl  demeure ,  contre  un 
homme  d'un  autre  pays,  dit  qu'il  plaide  enpan- 
toufles. 

—  Faire  un  siège  en  pantoufles.  Avoir  toutes 
les  choses  nécessaires  pour  le  faire  commodé- 
ment. 

—  Techn.  Fer  à  pantoufle  ,  ou  simplement 
pantoufle.  Fer  de  cheval  forgé  de  façon  qu'il  a 
plus  d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors.  Mettre 
un  fer  à  pantoufle  à  ce  cheval.  ||  Levier  d'orgue. 

—  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du  muflier  et 
du  cypripède  ou  sabot  de  Vénus. 

—  Syn.  coup,  pantodflk.  mole.  La  pantoufle 
n'a  ni  quartier,  ni  garniture  ,  ni  autre  accom- 
pagnement. Lorsqu'il  y  en  a  ,  ou  qu'au  lieu 
d'empeigne  de  cuir  ou  de  peau ,  il  y  a  du  ve- 
lours ,  du  galon  et  que  le  dessus  est  d'étoffe  , 
c'est  une  mulf. 

PANTOliFI.ER  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pan- 
toufle). Raisonner  comme  une  pantoufle.,  de  tra- 
vers. 


PAON 

—  Par  extens.  et  fam.  Se  livrer  à  des  cau- 
series familières,  chez  soi,  en  pantoufles.  Nous 
allons  bien  pantoufjer. 

—  Pop.  Se  disait  pour  Faire  bien  des  pas  et 
des  démarches. 

PANTOIÏFLEKIE.  s.  f.  (rad.  pantonfle\. 
Raisonnement  faux.  11  a  dit  une  pautouflerie. 
Fam. 

—  Par  extens.  Conversation  aisée,  sa  os 
apprêts,  sans  prétention.  11  y  a  des  philosophes 
qui  ne  le  sont  pas ,  et  dont  la  pantouflerie  ne 
vous  déplairait  pas.  (M"*  de  Sév.) 

—  Techn.  L'art  du  pantouflier. 
PANTOUFLIER.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  fa- 
briqua ou  qui  vend  des  pantoufles. 

—  F"ig.  Celui  qui  quitte  rarement  ses  pan- 
toufles. 

—  Fig.  et  fam.  Vieux  pantouflier  de  Soi rbonne. 
Se  disait  d'un  vieux  docteur  qui  ne  sortait  de 
chez  lui  que  pour  se  rendre  aux  assemblées  de 
la  Faculté. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  geme.zy- 
gène  ;  il  vit  dans  la  mer  du  Brésil. 

PANUFLE.  s.  m.  Signifiait  Pantoufle.  Pieds 
larges  à  mettre  grands  panujlet.  (R.  de  la  Rose.) 

PANUI.É,  ÉE.  adj.  (du  lat.  punit,  pain). 
Chir.  Se  dit  d'un  furoncle  qui  forme  des  bu- 
bons, des  abcès  qui  ont  la  oeuleur  jaunâtre 
d'une  croûte  de  pain. 

PANURGE.  s.  m.  (et.  gr. ,  k«v  ,  tout:  îçyov, 
ouvrage).  Eniom.  Genre  d'insectes  dp  l'ordre 
des  hyménoptères,  famille  dn*  mellifères.  Ce 
sont  des  apiaires  solitaires  qui  vivent  sur  les 
fleurs. 

PANURGE.  Un  des  personnages  du  livre  de 
Rabelais.  Suivant  les  irlterprêtateurs,  c'est  tour 
à  tour  le  cardinal  d'Amboise,  le  cardinal  de 
Lorraine,  Jean  de  MontUic,  évèque  de  Valence, 
c'est  Rabelais  lui-même. 

—  Fig.  Agent  habile,  délié,  beau  parleur  et 
propre  à  tout.  C'est  un  panurge,  un  vrai  pa- 
nurge.  Il  fait  le  panurge. 

—  Express,  prov.  Moutons  de  Panurge.  Se  dit 
de  gens  qui  imitent  ce  qu'ils  voient  faire,  quel- 
que danger  qu'il  en  résulte  pour  eux. 

PANUS.    s.  m.  Mèdeo.  Syu.  de  Phygétlilon. 

PANVGRON.  s.  m.  Pharm.  Espèce  d'on- 
guent. 

PANZERE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour  nue 
plante  de  la  Caroliue. 

PAOLISTE.  s.  m.  Belat.  Se  dit.  dans  les 
colonies  portugaises,  des  individus  nés  de  l'u- 
nion d'un  Portugais  avec  une  femme  du  pays. 

TAOLO.  s.  m.  (  pr.  pa-o-lo  :  corrupt.  de 
Paulus.  Paul).  Métroi.  Monnaie  d'argent  des 
Ftots  de  l'Eglise,  valant  61  cent.  On  l'appelle 
aussi  vieux  paolo.  Le  nouveau  paolo  vaut  54  cen- 
times. ||  PL,  des  paoli. 

PAON.  s.  m.  PAONSTB.  ».  f.  (  pr.  pan  ;  du 
lat.  pavo  ,  même  signif  ).  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  gallinacés  ,  auquel  on  as- 
signe pour  caractères  principaux  un  bec  en 
cône  courbé,  à  base  nue  ;  une  aigrette  sur  la 
tête;  des  lectrices  caudales  supérieures  très- 
longues,  au  nombre  de  dix-huit,  et  susceptibles 
de  se  relever.  De  tous  les  temps,  l'espèce  que 
l'on  pouvait  considérer  comme  indigène  de  nos 
climats,  tant  elle  s'y  propage  avec  facilité; 
celle  qui  la  première  ,  transportée  des  Indes 
orientales  en  Grèce,  et  de  là  en  Europe  ,  fait 
depuis  des  siècles  l'ornement  de  nos  basses- 
cours,  le  paon  domestique  a  vivement  attiré  les 
regards  de  tout  le  monde.  Plus  d'une  fois  les 
poètes  l'ont  chanté  dans  leurs  vers  ;  plus  d'une 
fois  les  historiens  de  la  nature  ont  employé, 
pour  en  parler,  un  langage  semé  d'autant  de 
fleurs  qu'il  a  d'yeux  chatoyants  sur  sa  queue. 
Si  l'empire  appartenait  à  la  beauté  et  non  à  la 
force,  le  paon,  dit  Bufïbn  ,  serait  sans  contre- 
dit le  roi  des  oiseaux;  car  il  n'en  est  point  sur 
qui  elle  ait  versé  ses  trésors  avec  autant  de 
profusion.  La  taille  grande,  le  port  imposant, 
la  démarche  fière,  la  figure  noble,  les  propor- 
tions du  corps  élégantes  et  sveltes,  tout  ce  qui 
annonce  un  être  de  distinction  lui  a  été  donné. 
Une  aigrette  mobile  et  légère,  peinte  des  plus 
riches  couleurs,  orne  sa  tète  sans  la  charger  : 
son  incomparable  plumage  semble  réunir  tout 
ce  qui  flatte  nos  yeux  dans  le  coloris  tendre  et 
frais  des  plus  belles  fleurs,  tout  ce  qui  éblouit 
dans  les  reflets  pétillants  des  pierreries,  tout  ce 
qui  les  étonne  dans  l'éclat  majestueux  de  l'arc- 
en-eiel  ;  non-seulement  la  nature  a  réuni  sur 
le  plumage  du  paon  toutes  les  oou  leurs  du  ciel 
et  de  la  terre  pour  en  faire  le  chef-d'œuvre  de 
la  magnificence  ;  elle  les  a  encore  mêlées,  as- 
sorties, nuancées,  fondues  de  son  inimitable 
pinceau,  et  en  a  fait  un  tableau  unique,  où  elles 
tirent  de  leur  mélange  avec  des  nuances  pjus 
sombres,  et  de  leurs  oppositions  entre  elles,  un 
nouveau  lustre  et  des  effets  de  lumière  si  su- 
blimes, que  notre  art  ne  peut  ni  les  imiter  ni 
les  décrire.  Le  paon  est  sujet  à  des  vu  v- 
quelquefois  remarquables,  et  ce*  variétés  sont 
dues  à  l'influence  de  la  domesticité.  On  en  voit 
de  gris,  de  blancs,  oe  noirs,  de  verts,  de  bleus, 
de  jaunes,  etc.  ;  mais  ces  couleurs  sont  presque 
toujours  accidentelles.  11  existe  pourtant  deux 
variétés  qui  paraissent  constantes  et  que  l'on 
pourrait  considérer  comme  formant  deux  races 
distinctes,  c'est  celle  du  paon  blanc  et  celle  du 
paon  panaché;  ce  dernier  étant  le  résultat  de 
l'accouplement  du  paon  ordinaire  avec  le  paon 
blanc.  Une  autre  espèce  non  moins  belle  est  le 
paon  spicifère  ,  ainsi  nommé  parce  qu3  cet  oi-« 
seau   porte   sur  la  tête  une  aigrette  en  forme 
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d  epi.  Les  paons  sont  quelquefois  importuns  à 
cause  du  cri  bruyant  qu'ils  font  entendre,  et  qui 
est.  dit-on  ,  un  présage  de  pluie  lorsqu'ils  le 
poussent  durant  la  nuit. 

Dieu  se  plut  à  c.éor  des  animaux  divers; 

Le  Jiaon,  pour  étaler  l'iris  de  son  plumage.  -VoiTii»» 

.      Le  paon  orgueilleux  par  l'orage  inspiré, 
Lance,  par  intervalle,  un  accent  lamentable.         Plli.) 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  aus- 
tral, qui  n'est  point  visible  dans  nos  climats. 

—  Blas.  Paon  rouant. Paon  représenté  de  face 
et  la  queue  déployée. 

— Entom.On  donne  le  nom  de  pai'tn  à  plusieurs 
espèees  de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes  des 
yeux  chatoyants,  à  peu  près  semblables  àceui 
de  la  queue  du  paon.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
paon  de  jour  le  papillon  io  ;  paon  de  nuit,  un 
papillon  du  genre  bombyx,  etc. 

—  Hist.  Vœu  au  paon.  Serment  solennel  par 
lerfuei  on  s'engageait  à  prendre  les  armes,  on» 
terminer  quelque  grande  entreprise.  Le  vœu  du 
paon  se  prononçait  à  table,  la  main  étendue  au- 
dessus  du  plat  qui  portait  un  paon  rôti  et  orné 
de  ses  plumes.  ||  11  était  d'usage  autrefois  de 
servir  au  festin  nuptial  des  gens  riches,  un  paon 
qui  paraissait  vivant,  avec  le  bec  et  les  pieds 
dorés.  Pour  cela,  ou  le  dépouillait  de  sa  peau , 
et ,  après  avoir  fait  cuire  son  corps  avec  de  la 
canelle,  du  girofle  et  d'tiutres  aromates,  on  le 
recouvrait  de  sa  peau  et  de  ses  plumas,  et  on  le 
servait  sans  qu'il  parût  avoir  été  dépouilla.  Ce 
mets  était  pour  le  plaisir  des  yeux ,  et  I'od  n'y 
touchait  point;  l'oiseau  se  conservait  dans  cet 
état  plusieurs  années  sans  se  corrompre,  ce 
qui  était  sans  doute  l'effet  des  aromates. 

—  Hortic.  Paon  royal.  Variété  d' œillet. 

—  Ichthyol.  Paon  bleu.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres.  ||  Paon  d'Inde.  Sorte  de  pois- 
son de  mer  du  genre  des  bandoulières.  ||  Paon 
marin.  Sorte  de  poisson  du  genre  des  labres. 

—  Icouol.  Un  paon  qui  étale  ses  plumes  est  e 
symbole  de  la  vanité. 

—  Myth.  Le  paon  était  l'oiseau  favori  de 
Junon,  et  les  yeux  qwi  ornent  sa  queue  sont 
ceux  du  surveillant  Argus. 

—  Numism.  Surles  médailles,  le  paon  marque 
la  consécration  des  princesses. 

—  Onaith.  Paon  blanc.  Oiseau  du  Nord  jj 
Faon  marin.  L'oiseau  royal,  ou  grue  couronnée, 
parée  qu'il  imite  la  voix  du  paon.  ||  Paon  sau- 
vage lies  Pyrénées.  Un  des  noms  du  coq  de 
bruyère.  ||  Paon  d'Afrique  ou  de  Guinée.  Nom 
que  quelques  voyageurs  ont  donr»é  à  la  demoi- 
selle de  Numidie.  ||  Paon  céleste.  Nom  qu'on 
donnait  anciennement  aux  paons  demi-sau- 
vages, qui  vivaient  autour  des  habitations,  f  On 
l'a  appliqué  à  tort  au  vanneau.  ||  Paon  de  la 
Chine.  L'éperonoier ,  ou  chinquis.  ||  Paon  des 
Indes.  Nom  que  les  Espagnols  ont  donné  au 
dindon,  parce  qu'il  étale  sa  queue  à  la  manière 
dat  ptKins.  y  Paon  /lu  Japon.  Le  spicifère.  R 
Velit  pao*  de  Mataca.  L'éperonnier.  ||  Parm  dt 
marais  ou  Paon  de  mer.  Nom  qu'où  donne  an 
combattant  en  Picardie.  |!  Paon  des  palétuviers 
et  Paon  des  roses.  La  caurale.  !!  Paon  sauvage* 
L'outarde  de  Luçon  et  l'outarde  huppée  d'Afri. 
que.  Le  vanneau  a  été  aussi  quelquefois  désigné 
sous  ce  nom.  \\Paim  terrestre.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  à  celui  des  paons  qui  ne 
quittait  pas  la  basse-cour.  ||  Paon  du  Thibet. 
Le  chinquis. 

—  Zool.  Paon  marin.  Ver  marin  allongé,  qui 
a  deux  cornes  terminées  par  quelques  tenta- 
cules, et  dont  la  queue  a  deux  branches  ,  de 
chacune  desquelles  sortent  quatre  plumules 
couleur  de  rose,  qui  contrastent  avec  la  couleur 
verdàtre  de  son  corps. 

.  —  Fig.  et  fam.  Etre  glorieux  comme  un  paon. 
Etre  fort  glorieux,  fort  vain. 

—  Prov.  Il  est  comme  le  paon  qui  crie  en 
voyant  ses  pieds.  C'est  ce  qu'on  dit  d'un  derieuv 
qui  crie  en  voyant  ses  pieds.  On  prétend  que 
le  paon  se  met  à  crier  à  la  vue  de  ses  pieds,  et 
que  son  cri,  en  pareille  circonstance,  n'est  qu'un 
gémissement  arraché  à  sa  vanité.  Cependant , 
Buffon  assure  que  ce  n'est  qu'une  supposition 
qu'on  n'a  pu  faire  qu'en  prêtant  nos  mauvais 
raisonnements  à  cet  oiseau. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  le  geai  paré  des   plumes 
du  paon.  Se  dit  d'une  personne  qui  se  fait  hou 
neur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  ,  par  allu  a 
sion  à  une  fable  de  La  Fontaine. 

PAOSACE.  s.  f.  Ipr.  pa-o-na-ee).  Bot.  Sort" 
de  plante  de  la  famille  des  anémones. 

—  S'est  dit  pour  Etoffe  dont  les  couleurs  sont 
diaprées  et  variées  comme  colles  de  la  queue 
du  paon.  Aussi  bien  sous  bureau,  comme  sous 
paonace.  (Geoffroy.) 

.  PAONACE,  ÉE,  ou  mieux  PAVONACÉ , 
EE.  adj.  S'est  dit  pour  Qui  est  de  couleurs 
variées,  semblables  à  celles  de  la  queue  du 
paon. 

PAONNE,  s  L-(pr.  pane).  Ornith.  La  femellu 
du  paon.  La  paanne  aime  a  déposer  ses  œufs 
dans  un  lieu  secret  et  retiré.  (Buff.l 

PAONNE,  ÉE.  adj.  (pr.  pa-ne").  Qui  offre  des 
couleurs  variée-  comme  la  queue  d'un  pauu.  On 
disait  aussi  paonassé  ou  paonace 

PAONNEAU.   s.    m.    (pr.    pa-ni).    Ornith. 
Jeune  paon.  Manger  des  paonneaux.  Les 
neaux  âgés  d'un  an  sont,  à  ce  que  l'on  prétend, 
un  excellent  manger.  (Guénn.) 

PAONXET.  s.  m.  (pr.  pa-ni).  Ane.  art.  milit. 
Genre  de  flèches. 

PAONNIER.  s.  m.  (pr.  pa-ni-é).  Ane.  art 
milit.Fantassin  qui  combattaitavec  despaon  nets. 
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_  F.cnn.  dom.  Celui  qui  a  soin  ries  paons. 

..  Il  nous  semble  qu'on  devrnit  prononcer  pa- 
o-m-r,  pour  tir--  pas  confondre  ce  mol  avec  panier. 

PAOPIII.  s.  m.  Uhronol.  Second  mois  de 
Pannes  des  anciens  Egyptiens,  répoiidaiji  à  la 
moitié  d'octobre  et  à  la  première  do 
novembre. 

PAORXOIMY.  s.  m.  (pr.  pa-or-nn-mi  ).  Relat. 
Fête  solennelle  qu'on  célèbre  dans  les  Indes  au 
mois  de  novembre  ,  la  veille  ou  le  jour  de  la 
nouvelle  lune.  Elle  dure  nouf  jours. 

PAOUAOUCI.  s.  m.  (pr.  pa-ou-a-ou-ci). 
Relat.  Espèce  d'enchantement  au  moyen  duquel 
les  naturels  de  la  Virginie  prétendent  faire 
pleuvoir. 

PAOUR.  s.  m.  (pr.  pa-our  ;  du  celt.  paour, 
iater,  pauvre,  indigent).  Ne  disait  dans  le  nord 
de  la  France,  et  se  dit  encore  dan*  les  campa- 
gnes, pour  Lourdaud,  rustique,  grossier. 

PAVA.  s.  m.  (du  gr.  *i**a?,  même  signif.). 
Terni-  dont  les  petits  enfants  ,  et  aujourd'hui 
beaucoup  do  grandes  personnes,  surtout  parmi 
les  commerçants  et  las  ouvriers,  ont  coutume  de 
te  servir  au  lieu  du  mot  péri-.  11  commence  à 
parler,  il  dit  déjà  papa.  Où  est  votre  papa  ?  Papa 
est  à  la  boutique.  Les  papas  et  les  mamans. 
Mon  petit  papa  mignon,  prononcé  bien  tendre- 
ment, sera  assez  pour  vous  toucher.  (Mol.) 

Kut-il  Jamais,  rien  moins  charmant 

Qu'un  tas  «'enfants  qui  crie? 

L'un  dit  papa,  l'autre  maman, 

El  l'autre  pleure  après  sa  mie.      (***) 

—  f.es  enfants  disent  aussi  granâ-fapa ,  bon 
papa,  an  lieu  de  grand-père. 

—  Fruit.  C'est  un  gros  papa,  un  gros  papa  de 
bonne  mine.  Se  'lit  d'un  homme  d'un  certain 
âge,  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur. 

—  Fig.  et  fan.  Bon  papa.  Bonhomme. 

—  Ornith. Vautour  d'Amérique,  remarquable 
par  ses  couleurs,  et  qu'on  nomme  aussi  roi  des 
vautours. 

—  Myth.  Un  des  noms  d'Athys. 

—  Chron.  Nom  du  dixième  mois  de  l'année 
des  Çootes  et  des  Abyssins  ;  il  répond  au  mois 
d'octobre. 

PAPA  BLE.  adj.  m.  (rad,  pape).  Propre  A 
être  pape.  11  n'est  usité  qu'en  parlant  des  pré- 
lats, et  surtout  des  cardinaux,  qu'on  regarde 
comme  pouvant  parvenir  quelque  jour  à  la  pa- 
pauté. C'est  un  sujet  papable,  très-papahle. 

—  Voilà  ce  que  dit  sérieusement  l'Académie, 
et  nous  croyons  qu'elle  a  tort.  Elle  devrait,  ce 
nous  semble,  prévenir  au  contraire  ses  lecteurs 
que  ce  mot,  s'il  a  jamais  été  employé,  n'a  pu 
l'être  que  par  plaisanterie,  par  Ncnrron  ou  Ra- 
belais. A  notro  avis,  on  ne  peut  pas  plus  dire 
an  cardinal  papable  qu'on  ne  dirait  un  électeur 
dépûtable,  un  prêtre  eréquuble. 

PAPACIN.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  syngnathe. 

PAPADIE.  s.  f.  Relat.  Femme  d'un  prêtre 
arménien. 

PiiPAFIQUE.  s.  m.  Mar.  Nom  qu'on  donne, 
dads  certains  ports,  à  la  voile  d'en  haut  d'un 
bâtiment. 

,  PAPAGALLO.  s.  m.  Pelât.  Sur  ha  oote 
orientale  du  Mexique,  Vent  violent  qui  sonffla 
régulièrement  dans  la  direction  du  N.-E.  et 
dans  celle  du  N.-N.  pendant  la  belle  saison,  de- 
puis le  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  de  mai. 

PAPAIE.  s.  f.  Bot.  V.  PAPATË. 

PAPAL,  AEE.  nrîj.  (rad.  pape).  Qni  appar- 
tient au  pipe,  qui  est  du  paj»,  qui  relève  du 
pape.  Pouvoir  papal.  Dignité,  autorité  papale. 
Décrets  papals, 

—  Terr-s  papalél.  Les  terres  de  la  domina- 
tion du  pape. 

PAPALIN.  s.  m.  Ane.  mètrol.  Monnaie  des 
Etats  du  pape. 

—  Hist.  Soldat  du  pape.  11  suffira  de  faire 
marcher  les  vôtres  quand  les  papal  ins  seront 
prêts  d'entrer  au  duché  de  Milan.  (Bassom- 
pierre.)  Il  vieillit. 

PAPAI.ISF.il.  v.  n.  1"  conj.  Se  mettre  snr 
les  rangs  pour  devenir  pape.  Peu  usité. 

PAPAL1STE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Siège  poH- 
tifical. 

PAPALITÉ.  s.  f.  Signifiait  Dignité  du  pape: 
papauté. 

PAPARtAN.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amboine, 
dont  les  feuilles  ont  une  odeur  forte  et  une  sa- 
veur atnère. 

PAPAS,  s.  m.  (pr.  pa^pass  ;  du  gr.  innmae, 
papa  ou  père).  Nom  que  les  peuples  ehrétiens 
ient  donnent  à  leurs  prêtres,  à  leurs  évo- 
ques et  même  à  leur  patriarche.  Un  papas 
grec.  Un  papa»» arménien.  Le  premier  d'entre 
eux  prend  le  nom  de  Protopapas. 

—  Relat.  Nom  que  les  Péruviens  donnaient  à 
leur  grand-prêtre. 

—  Bot.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux 
topinambours. 

PAPAT.  s.  m.  Dignité  de  pape;  papauté. 

PAPAUTÉ,  g.  f.  (rad.  pape).  Dignité  de 
pape.  Aspirer  a  a  papauté.  La  papauté  est  la 
représentation  de  la souveiainetéeeciésiastique; 
c'est  aussi  l'expression  la  plus  haute  de  l'unité 
curétienne.  (Laurentie.) 

Et  pals  la  pat  iiui        i  ti    ■  lia  Ci    qu'on  quitte, 
Le  repos  ?  le  repos,  trésor  si  précieux, 
(Ju'oneo  faisait  Jadis  la  partage  des  dieux  I 
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—  Par  extens.  Temps  pendant  lequel  un  pape 
a  occupé  le  saint-siège.  Pendant  la  papauté  de 
Léon  X. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  le  pape  même. 
Tant  que  l'empire  romain  em'rassa  le  monde, 
la  papauté  n'eut  qu'une  mission,  celle  de 
l'unité  spirituelle  des  hommes.  Sans  la  pa- 
pauté, l'Europe  n'aurait  pas  ce  magnifique  ca- 
ractère d'unité  qui  s'est  conservé  et  développé 
malgré  les  schismes.  La  papauté  agit  d'une 
façon  singulière  sur  les  Etats  qui  sont  les  plus 
éloignés  de  reconnaître  sa  suprématie  chré- 
tienne.  (Laurentie.) 

PAPAVÉRACE  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  paparer, 
pavot).  Bot.  Qui  ressemble  au  pavot.  ||  r.tPAvj-:- 
rackks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont  l'un 
des  principaux  genres  est  le  pavot.  Les  papa- 
véracées  contiennent  toutes  un  suc  propre, 
blanc,  jaune  ou  même  rougeâtre,  qui  les  rend 
toutes  plus  ou  mo'ms  acres,  viteuses  et  délétères, 
quoique  sa  nature  varie  dans  les  diverses  es- 
pèces. 

PAPAVERATE.  s.  m.  Chim.  V.  mkconite 
PAPAVERINE.  s.  f.  (du  lat.  papaver,  pavot). 

V.    NAR0MT1NK. 

PAPAVÉRIQUE.  adj.  m.  Chim.  V.  mkco- 
NiQrt!. 

PAPAYACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  papayer.  ||  papavaceks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  cucurbitacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
papayer. 

PAPAYE,  s.  f.  (pr.  pa-pè-ye)  Bot.  Fruit  du 
papayer.  Il  est  gros  comme  un  petit  melon, 
charnu,  jaunâtre,  d'une  saveur  douce  et  d'une 
odeur  aromatique.  On  mange  ordinairement 
les  papayes  confites  au  sucre  ou  au  vinaigre. 

PAPAYER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  cucurbitacées,  ayant  pour  type  le  papayer 
commun,  arbre  qui  a  l'aspect  d'un  palmier,  et 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  7  mètres  environ  sur 
une  tige  simple;  il  croît  aux  Moluques,  porte 
peu  de  fruits  et  est  remarquable  par  la  promp- 
titude de  son  accroissement.  Les  autres  espèces 
sont  :  le  papayer  épineux,  le  papayer  à  fleurs 
latérales,  à  petits  fruits  et  le  papayer  monoïque 
du  Pérou. 

PAPE.  s.  m.  (du  gr.  noVitaî,  père).  L'évêquo 
de  Rome,  chef  de  l'Eglise  catholique  romaine. 
11  réside  à  Rome,  et  jouit  à  la  fois  d'un  pouvoir 
spirituel  et  d'un  pouvoir  temporel.  Comme  chef 
Spirituel  ,  le  pape  a  la  souveraine  autorité  sur 
l'Eglise  catholique  romaine,  fait  observer  les 
canons  OU  règlements,  assemble  les  conciles, 
crée  les  cardinaux,  confirme  les  évéques,  insti- 
tue, autorise  ou  supprime  à  volonté  les  ordres 
religieux,  veille  au  maintien  du  dogme  et  de  la 
discipline,  approuve  ou  censure  les  doctrines 
nouvelles,  écrit  dans  ce  but  des  bulles,  des  en- 
cycliques ;  excommunie  ou  lève  les  excommuni- 
cations, accorde  les  grandes  dispenses,  distribue 
les  indulgences,  etc.  Comme  prince  temporel, 
le  pape  gouverne  avec  un  pouvoir  absolu  la 
ville  de  Rome  et  les  Etats  de  l'Eglise.  11  entre- 
tient près  des  cours  tVjrangères  des  légats,  des 
nonces,  qui  représentent  à  la  fois  son  double 
pouvoir.  Le  p«pe  porte  une  tiare  ou  triple  cou- 
ronne, symbole  de*  diverses  puissances  qu'il 
réunit  sur  sa  tête,  comme  chef  de  l'Eglise,  évè- 
que  de  Roms,  et  soaverain  temporel  des  Etats 
romains  ;  il  tient  à  la  main  une  clé  d'or  et  une 
clé  d'argent,  qu'on  nomme  les  clés  de  saint 
l'inrie.  Elire,  faire  un  pape.  Notre  saint-père  le 
papa.  En  appeler  au  pape.  Appeler  du  pape  au 
concile,  l^égat,  nonce  du  pape.  Bulle,  constitu- 
tion, Dref  du  papa. 

Yeux-je  d'onpaps  iUsistse-,  armé  contre  tes  crimes, 
X  tes  veux  mettre  tei  toute   la  balle  en  rimes  ? 
(Boiix.ij.) 

—  Le  pape  est  appelé  par  les  catholiques  ro- 
main» le  vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre,  le 
père  commun  des  o'irétiens. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  l'Eglise  catholique, 
dont  le  pape  est  le  chef. 

Elle  a  d'un  zélé  tout  divin 
Quitté  lo  papa  pour  Calvin, 
Et  préféré  (ienève  *  Home. 

(Divert  de  Genève.) 

— Soldat  du  pape.  Se  dit  des  troupes  papales. 

—  Par  extens.  al  iirur.  Mauvais  militaire; 
homme  fort  poltron  et  qui  aime  beaucoup  ses 
aises. 

—  Géogr.  Était  du  pape.  V.  Etats  de  l'Eglise, 
au  mot  bsusk. 

—  Hist.  Nom  sous  lequel  on  désigna  d'abord 
tons  les  avenues ,  et  que  Grégoire  Vil  restrei- 
gnit, dans  un  synode  tenu  en  1076,  à  l'évèque 
de  Romer  Comme  les  autres  évèques,  les  papes 
furent  élus  par  le  peuple  et  le  clergé,  jusqu'à 
ee  que  les  empereurs,  s'étant  faits  chrétiens, 
s'attribuèrent  le  droit  de  confirmer  leur  choix. 
Justinien  et  ses  successeurs  exigèrent  même 
une  somme  d'argent  pour  accorder  cette  confir- 
mation. Constantin  Pogonat  délivra  l'Eglise  -le 
cette  servitude,  681.  Louis  le  Débonnaire  dé- 
clara, 821,  que  l'élection  des  papes  serait  libre 
a  l'avenir.  Sons  Innocent  11,  les  cardinaux  s'ar- 
rogèrent le  droit  de  faire  seuls  cette  élection, 
vers  1143,  Le  pape  Honorius  III,  1215,  ou  plu- 
têt  Grégoire  X,  1274,  ordonna  que  l'élection  se 
ferait  désormais  dans  un  conclave,  ce  qui  se 
pratique  encore  de  nos  jours.  Du  compte  depuis 
saint  Pierre  -,".)8  papes,  dont  3  n'ont  pas  été 
consacrés  ,  et  dont  lit;  sont  regardés  comme  de 
faux  papes  ou  antipapes. 

—  Express,  prov.  .Nous  avions  fait  un  vape. 
Se  dit  à  celui  qui  a  eu  en  mémo  temps  une  pen- 


sée identique  à  la  nôtre.  ||  Il  n'en  branlerait  pas 
pnnr  li  pape.  Se  dit  d'un  homme  inébranlable 
dans  son  opinion,  ou  dans  son  poste.  Il  Etre 
assis  comme  un  pape  Cotas,  Prendre  fort  ses 
aises,  s.-  mettre  dans  une  place  de  distinction 
ou  commode.  ||  //  en  met  bien  dans  le  grenier  du 
pape.  Se  dit  d'une  personne  qui  passe  une 
grand.»  partie  de  ses  prières,  ou  qui  n'en  dit 
aucune.  Il  Cet  homme  est  servi  comme  U pape.  11 
est  bien  servi  II  On  dit  qu'un  /mm»»'  eii  fantas* 
que  comme  la  mule  du  pape ,  qui  ne  mange  ut 
boit  qu'à  ses  heures. 

—  Prov.  Dieu  sait  comme  se  font  les  papes.  ||  Il 
faut  avoir  du  nez  pour  tire  pape.  I  Le  pape  ne 
'peut  m.'iu  ir.  ||  Un  doit  pin  r  pour  le  pape.  \\  Pape 
jiar  rcu'a;,  roi  par  nature,  empereur  par  force. 

—  Ornith.  Bel  oiseau  de  trois  couleurs  ,  gros 
comme  un  serin,  qu'on  trouve  à  la  Caroline  et 
au  Canada  ;  c'est  une  espèce  de  veruier  ou  de 
gros-bec. 

PAPEFIGUE.   V.   PAPEKIGOIÉRE. 

PAPEFIGUIER.  s.  m.  Habitant  de  Papefi- 
guière  on  PàpeBgue. 

Si  d'autre  part  celui  que   vous  verrez 

N'a  l'œil  ri..nt,  lo  eorps  rond,  te  teint  frais, 

S  .n..,  hésiter,  qualifiez  cet  homme 

Papefiguier.  (Ls  Fokt.) 

PAPF.FIGUIÈRE.  s.  f.  (mot  composé  :  pape, 
figue,  faire,  faire  la  figue  au  pape).  Philol.  Pays 
imaginé  par  Rabelais,  pays  d'incrédulité,  où.  l'ou 
se  moque  du  pape.  Le  diable  de  Papefiguière. 

Vapeftnue  se  nomme 

L'tte  et  lu  province  ou  les  gens  autrefois 

Firent  la  figue  au  portrait  Un  saint-père. 

Punis  en  sont,  rien  chez  eux  ne  prospère. 

L,  FoafAtKt.) 

PAPEGAI  ou  PAPEGAY.  s.  m.  (de  l'afric. 
babaga,  oiseau  vert  qui  parle).  Jeux.  Oiseau  da 
carton  ou  de  bois  peint,  quo  l'on  place  au  bout 
d'une  perche  pour  servir  de  hut  à  ceux  qui 
s'exereent  à  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète  ou  de 
l'arquebuse.  Tirer  au  papegai,  Emporter  un 
morceau  du. papegai.  Celui  qui  abat  le  papegai 
remporte  le  prix.  Abattre  un  papegai  du  premier 
coup. 

—  Ornith.  Nom  donné  à  certains  perroquets 
d'Amérique,  de  la  division  des  kakatoès,  parmi 
les  espèces  dont  la  tète  est  dépourvue  de  huppe, 
et  qui  ont  le  plumage  généralement  vert. 

—  Hist.  Signifiait  Salle  d'audience.  On  cite 
particulièrement  le  papegay  ou  la  chambre  du 
papegay  dans  le  palais  du  souverain  pontife. 

PAPEGAR1)  ,    PAPEGAUT  et  PAPE.TAl. 

s.  m.  Ornith.  Noms  du  perroquet,  encore  en 
usage  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France. 

PAPÉGER.  v.  n.  1"  conj.  Vieux  mot  qui  a 
signifié  Faite  tout  ce  qui  peut  conduire  à  la  pa- 
pauté. 11  est  en  si  grande  réputation  à  Rome, 
car  il  pavege,  et  dit  que  s'il  s'était  trouvé  en 
conseil  avec  un  huguenot,  il  serait  perdu.  (Sully.) 

PAPELARD,  s.  m.  (du  {r.  pape,  parce  que 
le  papelard  fait  le  saint  comme  un  pape,  et 
n'est  rien  moins  que  ce  qu'il  affecte  d'être).  Hy- 
pocrite, faux  dévot.  C'est  un  papelard,  un  franc 
papelard.  O  papelards ,  qu'on  se  trompe  à  vos 
mines!  (La  Font.)  Quand  nous  voyons  un  franc 
usurier,  un  adultère  ,  un  larron,  marmoter  tous 
les  jours  à  la  messe  plusieurs  patenôtres,  et 
pour  cela  ne  changer  sa  méchante  vie,  nous 
l'appelons  papelard,  et  ses  actions  papelardises. 
(De  Brieux.) 

—  Ce  mot  s'est  aussi  employé  au  féminin. 
Ne  soyez  aussi  papelarde  , 

Ni  hypocrite  en  amourettes. 

\Confcss.  de  la  Belle  Fille.) 

—  S'est  dit  d'abord  pour  désigner  celui  qui 
trafique  des  bulles  papales,  et  qui  élève  la  puis- 
sance du  pape  au  delà  de  ses  justes  bornes. 

—  Syn.  comp.  papelarp.  patelin,  patei.i- 
neur.  On  est  patelin  par  caractère,  et  par  un 
caractère  souple  et  artificieux.  On  est  patelin'  wr 
par  le  fait,  et  par  les  manières  propres  du  pate- 
lin. On  est  papelard  par  hypocrisie  et  par  un 
manège  outré. 

PAPELARD,  ARDE.  adj.  Qui  annonce  l'hy- 
pocrisie.,  la  fausseté.  Un  air  papelard.  Le  ton 
papelard.  Voix,  mine  papelarde. 

Dés  qu'il  la  voit  partir  il  contrefait  son  ton. 

Et  d'une  voix  papelarde 
II    demande  qu'on  ouvre.      .      .  (I.A  Font.) 

PAPELARDER.  v.  n.  I"  conj.  Faire  le  pa- 
pelard, l'hypocrite.  Peu  usité. 

—  Marmoter  entre  ses  dents  en  disant  des 
oraisons. 

PAPELARDIE.  s.  f.  So  disait  pour  Hypo- 
crisie.  Nous  vîmes  que  son  fait  était  papelairdie. 
(La  Font.) 

PAPELARDTSE.  s.  f.  Fam.  Hypocrisie, 
fausse  dévotion.  On  a  dit  aussi  papelard  rie. 

PATELARRISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Faire  l'hypocrite. 

PAPELARIUSisE.  s.  m.  Système  du  pape- 
lard. Sans  toutefois  omettre  ce  qui  sert  à  faire  le 
style  d6  papelardisme ,  que  tenaient  les  frères 
frapparts.  (Henri  Estienne.) 

PAPEEIGOSSE.  s.  m.  Pays  imaginaire,  dont 
le  nom  a  été  forgé  par  Rabelais,  pour  indiquer 
un  pays  où  l'on  vit  en  pleine  liberté,  jusqu'à 
pouvoir  impunément  s'y  gausser  du  pape. 

PAPELINE.  s.  f.  Comm.  Sorte  d'étoffe  tra- 
mée de  fleuret,  fabriquée  d'abord  à  Avignon, 
autrefois  terre  papale,  d'où  lui  est  venu  son 
nom.  On  l'appelle  aussi  popeline  par  corruption. 

PAPELONTVÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  de  Vécu 


ou  d'un  membre  de  l'écu,  couvert  de  plusieurs 
rangs  d'éca'lles  ou  de  tuiles,  posées  de  manière 
que  les  I  ion  ts  tirent  vers  le  rhef,  et  les  demi-enr- 
cles  vers  la  pointe.  Porter  de  gueules  papelon- 
né  d'argent. 

PAPEIV.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour  Man- 
ger à  la  manière  des  enfants, 

PAPERASSE,  s.  f.  (rad.  papier).  Papier 
écrit  qui  ne  sert  plus  de  rien,  qui  n'est  bon  qu'à 
être  mis  an  rebut.  Vieille  paperasse.  Jetez  donc 
au  feu  toutes  ces  paperasses.  Un  tas  de  pape 
rasses.  Un  procès  vous  ruine  en  sottes  paperaj. 
ses.  (Piron.i  Fam. 

PAPERASSER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  papier). 
Passer  son  temps  à  remuer,  feuilleter,  arranger 
des  papiers.  J'ai  passé  toute  la  matinée  à  pape- 
rasser.  Fam. 

—  Par  ext»ns.  Faire  des  écritures  inutiles.  Cet 
avoué  aime  à  paperasser.  Cet  auteur  ne  fait  aue 
paperasser. 


Nul  d'eux  n. 
D'inoassamn 


se  peut  passer 
sut  papei u*> rr 


(SCSRKON.) 

PAPERASSERIE,  s.  f.  Amas,  grande  quan- 
tité de  papiers  inutiles.  La  paperasserie  univer- 
sitaire. 

PAPERASSIER,  1ERE.  s.  Qui  aime  à  pa- 
perasser, à  ramasser,  conserver  des  papiers 
inutiles.  C'est  un  grand  paperassier.  Fam. 

PAPERAT.  s.  m.  Vieux  mot  qui,  suivant 
Tabourot,  signifiait  Petit  carré  de  papier,  et, 
suivant  Oudin,  Livre  de  comptes. 

PAPESSE,  s.  f.  Femme  pape.  Mot  en  usage 
seulement  dans  cette  locution  :  Papesse  Jeaunt, 
personnage  féminin  imaginaire,  que  quelques 
mauvais  plaisants  ont  prétendu  avoir  occupe 
lo  trône  pontifical. 

PAPET.  s.  m.  Métrol.  V.  papetto. 

PAPETERIE,  s.  f.  (pr.  pap'trie  ;  rad.  papier) 
Manufacture  de  papier.  Une  grande,  une  belle 
papeterie.  Il  y  a  de  belles  papeteries  dans  les 
Vosges. 

—  Espèce  de  nécessaire,  boîte  de  carton  ou 
de  hois,  qui  renferme  ce  qu'il  faut  pour  écrire  ( 
papiers  de  tous  les  formats,  pains  à  cache- 
ter, etc.  Les  papeteries  se  donnent  pour  ca 
deaux  d'étrennes. 

—  Le  commerce  de  papier.  Magasin  de  pa- 
peterie. Il  s'est  enrichi  dans  la  papeterie.  ||  Ma- 
gasin où  l'on  tient  non-seulement  du  papier, 
mais  toutes  les  fournitures' de  bureaux. 

—  Par  extens.  Art  de  fabriquer  le  papier. 
La  papeterie  lui  doit  plusieurs  procédés  nou- 
veaux. 

PAPETIER,  s.  m.  (pr.  pup'tié ;  rad.  papier). 
Celui   qui  fait  le  papier. 

—  Par  extens.  Celui  qui  vend  du  papier.  La 
boutique  d'un  papetier. 

—  Papetier  colleur  de  feuilles.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  enrtonniers. 

—  adjectiv.  Ouvrier  papetier,  marchand  pa- 
petier. 

PAPETIÈRE.  s.  f.  La  femme  du  marchand 
papetier,  ou  bien  oelle  qni  vend  du  papier  et 
antres  fournitures  de  bureaux.  Il  est  étonnant 
que  l'Académie  n'ait  pas  donné  le  féminin  pa- 
petière,  qui  est  cependant  fort  usité. 

PAPETON.  s.  m.  Agric.  Axe  sur  leque. 
sont  fixés  les  grains  de  mais. 

PAPETTO.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
des  Etats  de  l'Eglise,  valant  1  fr.  04. 

PAPÉIIS.  s.  m.  Myth.  Surnom  donné  à  Ju- 
jùter  par  les  Scythes  et  les  Bithynieus. 

PAPHIE.  s.  m.  (rad.  Paplios).  Çonchyl. 
Genre  de  coquilles  bivalves  qui  se  rapprochent 
des  maetres  et  des  venus. 

—  Entom.   Espère  de  papillon. 
PAPHIEN,  IENNE.  s.  Habitant  de  Paphos. 

||  adj. Qni  appartient  à  Paplios  ou  à. ses  habitants. 

FAPHIEIVIV'E.  adj.  f.  Myth.  Surnom  de 
Vénus  adorée  à  Paphos.  Vénus  paphienne.  Sa 
statue  avait  la  forme  d'un  cône  ou  d'un  ba- 
lustre  terminé  en  pointe. 

TAPHLAGONIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie  Mineure,  au  N.,  entre  la  Bithyme  et  le 
Pont.    Sinope  en  était  la  ville  la  plus  célèbre. 

PAPIII.AGONIEN,  IENNE.  s.  Habitant  da 
la  Paphlagonie.  Les  Paphlagoniens  passaient 
pour  grossiers  et  stupides,  et  le  nom  do  Pa- 
phla'.'onien  était  une  injure. 

—  s.  m.  Linguist.  Idiome  des  habitants  de  la 
Paphlagonie;  c'était  probablement  un  dialecte 
du  phrygien. 

—  adj.  Qui  appartient  à  la  Paphlagonie  ou  à 
ses  habitants.  La  cavalerie  paph'agonieune  était 
la  meilleure  de  toute  l'Asie. 

PAPIIORE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  grano 
a  i  gle. 

PAPHOS.  (pr.    pa-foss-).    Géogr.   anc.    Ville 
,],,  nie  de  Chypre.    Selon   la  tradition,   en   lu 
près  de    là  que  Vénus   sortit    des  Ilots.  On  dis 
tingua    Paphos  l'ancienne  ou  Palépaphos,  su 
jourd'hui    Huila;  et   Paphos  la  nouvelle,  ville 

située  fort  près  de  la  précédente,  et  ou  n- 
culte  do  Vénus  était  célébré  avec  le  plus  de 
pompe. 

—  Comme  Vénus  était  honorée  d'un  ctill<= 
tu.it  particulier  dans  cette  ile,  elle  est  fré- 
quemment nommée  cher  les  poètes,  la  reine, 
la  déesse  de  Paphos,  la  divinité  qu  on  adore  a 
Paphos.  ,. 

_  L'enfant,  le  dieu  de  Paphos.  Sa  dit,  par 
périphrase,  pour  l'Amour,  le  Hls  de  Vénus, 
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—  Les  poètes  le  font  quelquefois  rimer  arec 
le  mot  dots  et  autres  semblables. 

Lo  ch  »r  semblait  voler  sur  la  face  det  flots, 
Et  nous  crûmes  y  voir  la  reine  de  Paphos. 

tFiTOllS.l 

PAPHUS.  Myth.  Fils  de  Pygroalion  et  d'une 
femme  que  la  fable  suppose  avoir  été  aupara- 
hnt  une  statue  d'ivoire.  En  mémoire  de  sa 
Jaissance,  il  bâtit  dans  l'Ile  de  Chypre  la  ville 
se  Paphos,  et  y  consacra  un  temple  à  Vénus. 

PAPIA.  Ant.  rom.  Il  y  a  quatre  lois  connues 
ions  ce  nom.  La  première  avait  pour  objet 
a" expulser  de  Rome  tous  les  étrangers;  la 
deuxième  ne  fit  que  confirmer  la  loiJuliasur 
.es  mariages;  la  troisième,  par  laquelle  le  pa- 
tron eut  des  droits  au  bien  de  son  client  lorsque 
celui-ci  laissait  une  somme  d'argent  que  la  loi 
spécifiait,  ou  avait  moins  de  trois  enfants  ;  la 
quatrième,  qui  donna  au  grand-prêtre  le  pouvoir 
de  choisir  vingt  jeunes  vierges  pour  le  service 
du  culte  de  Vesta. 

PAPIAJVISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné  quelquefois  aux  manichéens,  parce  que 
leur  système  fut  énergiquement  défendu  par  un 
homme  appelé  Papien. 

r  APICOLE,  s.  m.  (et.  lat.,  papa,  le  pape  ; 
colo,  j'honore,  j'adore).  Polém.  relig.  Nom  que 
les  protestants  ont  donné  aux  catholiques,  en 
les  accusant  d'adorer  le  pape. 

PAPIER,  s.  m.  (du  gr.  itiitooo;,  papyrus,  ar- 
brisseau d'Egypte  dont  l'écorce  intérieure  ser- 
vait autrefois  à  faire  le  papier  ;  le  mot  itàitupo; 
lui-même  dérive  de  l'égyptien  piapyr).  Compo- 
sition faite  de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau, 
pilé  ou  broyé  et  réduit  en  pâte,  ensuite  étendu 
par  feuilles  que  l'on  fait  sécher  soit  à  l'air,  soit 
sur  des  cylindres  chauffés  par  la  vapeur,  et 
qu'on  met  en  presse,  pour  servir  à  écrire,  à 
imprimer,  etc.  Bon,  mauvais  papier.  Papier  fin, 
fort.  Grand,  petit  papier.  Papier  mécanique. 
Papier  à  lettres.  Papier  à  vignettes.  Papier  co- 
quille. Papier  vélin.  Papier  battu,  lavé,  réglé. 
Papier  bien  collé,  doré  sur  tranche,  satiné.  Papier 
qui  boit.  Papier  qui  a  du  corps.  Papier  de  bonne 
pâte.  Papier  de  cuve.  Rame,  main,  feuille  de 
papier.  Papier  de  soie.  Papier  blanc,  écrit.  Ce 
n'est  pas  plus  épais  qu'une  feuille  de  papier. 
On  a  fabriqué  du  papier  avec  de  la  paille,  de 
l'ortie,  du  chardon,  etc.  Un  auteur  doit  éviter 
d'imiter  ceux  qui  tirent,  pour  ainsi  dire,  de  leurs 
entrailles  tout  ce  qu'ils  expriment  sur  le  papier. 
(La  Bruy.)  Je  reprends  sur-le-champ  le  papier 
et  la  plume.  (Boil.)  Mes  vers  comme  un  torrent 
coulent  sur  le  papier.  (Id.)  La  noblesse  ne  fut 
plus  qu'Uéale  lorsqu'on  put  la  faire  avec  de 
l'encre,  du  papier  et  de  la  cire.  (Boiste.)  11  faut 
qu'une  pensée  ait  beaucoup  d'éclat  pour  ne  point 
pâlir  sur  le  papier.  (Id.) 

—  Les  anciens  ne  connaissaient  pas  le  papier  ; 
ils  écrivirent  d'abord  sur  des  feuilles  de  palmier, 
sur  des  écorces  d'arbres,  sur  des  tablettes  endui- 
tes de  cire,  sur  du  plomb,  sur  du  linge,  et  enfin 
sur  du  papier  fait  de  l'écorce  d'un  roseau  crois- 
sant sur  le  bord  du  Nil,  et  nommé  papyrus. 
On  en  place  la  découverte  au  règne  d'Alexandre 
le  Grand.  L'usage  ne  s'en  répandit  guère  qu'a- 
près la  fondation  d'Alexandrie.  Le  papier  était 
connu  en  France  et  en  Allemagne  avant  le  v" 
siècle  de  notre  ère,  et  pendant  tout  le  V  siècle 
et  le  vt",  on  ne  se  servit  pas  d'autre  matière 
pour  écrire.  Cependant  les  ravages  des  Arabes 

.en  Orient  obligèrent  les  peuples  d'Europe  à 
laire  usage  du  parchemin,  et  l'on  s'en  servit  en 
guise  de  papier  pendant  tout  le  xi*  siècle  et  le 
in'.  On  ne  peut  pas  donner  de  date  plus  an- 
cienne que  cette  dernière  époque  à  l'invention 
en  Europe  du  papier  de  chiffons,  quoique  les 
Orientaux  eussent,  dès  le  ix"  siècle,  substitué 
le  papier  de  coton  au  papyrus.  Les  Chinois 
prétendent  qu'ils  connaissaient  le  papier  long- 
temps avant  l'ère  chrétienne.  Les  Japonais  fa- 
briquent du  papier  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  avec  l'écorce  du  mûrier.  Les  anciens 
Mexicains  employaient  comme  papier  des  feuil- 
les de  certaines  espèces  d'aloès,  ou  de  l'écorce 
de  palmier.  Le  papier  de  soie  était  en  usage 
en  Perse  dès  632.  Des  tentatives  ont  été  faites 
à  Paris  en  1770  pour  employer  le  chanvre,  l'or- 
tie, des'  feuilles  d'arbres,  la  paille,  dans  la  pré- 
paration du  papier,  et  ces  substances  sont  au- 
jourd'hui d'un  immense  usage  en  Angleterre, 
où  l'on  en  fabrique  aussi  de  très-beau  avec  des 
roseaux.  Des  essais  furent  tentés  en  France  en 
1.703  pour  repétrir  le  vieux  papier  imprimé  et 
manuscrit,  et  les  mêmes  essais  ont  été  exécutés 
-:n  grand  en  Angleterre  vers  1800.  On  a  inventé, 
■m  17'ik,  en  Allemagne,  une  machine  qui  con- 
vertit les  chiffons  en  papier  continu.  Deux  mi- 
nutes suffisent  pour  rendre  le  papier  parfait 
lorsqu'il  est  réduit  en  pâte,  et  la  fabrication 
marche  si  rapidement  qu'elle  fournit  par  mi- 
nute environ  huit  mètres  carrés  de  papier.  Ce 
procédé  a  été  introduit  en  France  en  1814. 

—  Papier  se  dit  aussi  de  plusieurs  sortes  de 
papiers  qui  ne  sont  bons  ni  pour  récriture  ni 
pour  l'impression,  mais  qu'on  emploie  à  d'au- 
tres usages.  Papier  à  sucre,  à  chandelles.  Pa- 
pier a  filirer.  ||  Papier  (Le  verre.  Papier  enduu 
de  poudre  de  verre,  dont  on  se  sert  pour  polir 
les  pièces  de  bois  ou  de  métal  qui  doivent  être 
finies  et  ajustées  avec  beaucoup  de  soin.  Ce 
granit  est  âpre  comme  une  lime  et  revêche 
comme  du  papv-r  de  verre.  (Th.  Gaut.)  ||  Pa- 
pier Joseph.  Sorte  de  papier  très-mince  et 
transparent.  Il  Papier  brouillard.  Papier  qui  sert 
pour  imoiber  l'encre  fraîche.  ||  Papier  gris  ou 
brouillard.  Gros  papier  qui  n'est  point  collé,  et 
qui  sert  à  filtrer  plusieurs  liqueurs,  1]  On  appelle 
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encore  papier  brouillard  celui  qui  ne  sert  plus  de 
rien.  ||  On  donne  le  nom  de  vieux  papiers  à  des 
papiers  écrits  devenus  inutiles,  à  des  maculatures 
d'imprimerie  qu'on  vend  aux  beurrières,  aux 
épiciers,  pour  faire  des  cornets  ou  des  envelop- 
pes. ||  Papier  bleu. Papier  qui  sert  aux  marchands 
à  envelopper  quelques  marchandises,  comnleles 
pains  de  sucre,   les   pièces  de  toile,  etc. 

—  Papiers  au  plur.,  se  dit  du  passeport,  du 
livret,  et  des  différents  actes  qui  certifient  la 
quabté,  la  profession,  l'état  civil  d'une  personne. 
Ce  voyageur  n'avait  pas  de  papiers.  Ses  papiers 
étaient  en  règle.  Il  attend,  pour  se  marier,  que 
ses  papiers  soient  arrivés  de  son  pays. 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  des  manuscrits. 
Après  la  mort  de  M.  Pascal,  on  trouva  quel- 
ques papiers  qu'on  fit  imprimer  aussitôt.  (Trév.) 
Newton  a  laissé  en  mourant  des  papiers  conte- 
nant d'importantes  découvertes.  (Id.) 

—  Papier  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  titres, 
documents,  mémoires  et  autres  écritures,  lors 
même  qu'ils  ne  seraient  pas  tous  en  papier. 
Avez-vous  apporté  vos  papiers?  J'ai  égaré  un 
papier  important.  Je  n'ai  pas  les  papiers  néces- 
saires. On  lui  a  dérobé  ses  papiers.  Confiez- 
moi  ce  papier.  Les  papiers  d'une  succession, 
d'une  propriété.  Inventorier  des  papiers.  Mettre 
de  l'ordre  dans  ses  papiers.  Sous  des  monceaux 
de  papiers  ridicules.  (J.-B.  Rouss.)  Vos  papiers 
sont  restés  parmi  les  miens.  (J.-J.  Rouss.)  11  s'a- 
git premièrement  de  sauver  mes  papiers.  (Id.) 

—  Se  dit  en  général,  parmi  le  peuple,  de  toute 
sorte  de  procédure  et  de  papier  écrit. 

—  Administr.  Papier  timbré  on  marqué.  Pa- 
pier marqué  d'un  timbre  dont  on  est  obligé  de 
se  servir  pour  les  écritures  judiciaires  et  pour 
les  actes  publics  ou  privés ,  dans  les  cas  déter- 
minés par  la  loi.  Justinien,  l'an  538  de  J.-C, 
est  le  premier  qui  ait  établi  une  espèce  de  tim- 
bre, qu'on  appelait  protocole  ,  parce  que  celte 
marque  ne  paraissait  alors  que  sur  la  première 
feuille  des  actes.  Après  avoir  été  établi  en  Es- 
pagne et  en  Hollande  en  1553,  le  papier  et  le 
parchemin  timbrés  s'étendirent  en  Allemagne  et 
en  Autriche,  puis  en  France  en  1635;  cependant 
ce  ne  fut  qu'en  1673  que  deux  déclarations  suc- 
cessives l'établirent  définitivement. 

—  Ane.  jurispr.  Papiers  publics  ou  papiers 
royaux.  Papiers  signés  du  roi  ou  de  ses  prin- 
cipaux officiers.  ||  Papier  à  taille.  Rôle  de  tous 
les  taillables  d'une  paroisse  et  de  leur  imposi- 
tion. On  disait  aussi  absolument  papier.  Je  n'ai 
presque  encore  rien  reçu  sur  mon  papier.  Je 
suis  en  avance  sur  mon  papier.  Les  taillables 
qui  soupçonnaient  un  collecteur  de  détourner 
les  deniers  de  la  taille  l'obligeaient  de  représen- 
ter son  papier,  pour  voir  s'il  avait  acquitté  en 
recette  toutes  les  sommes  qu'il  avait  reçues. 

—  Ant.  Papier  de  coton,  papier  bombycin.  Es- 
pèce de  papier  qui ,  dès  le  ix'  siècle,  remplaça 
le  papyrus  chez  les  Orientaux.  L'introduction 
du  papier  de  coton  en  Europe  arrêta  les  rava- 
ges produits  par  l'usage  des  palimpsestes.  Au 
nu"  siècle  ,  le  papier  de  chiffons  remplaça  le 
papier  de  coton. 

—  Art  milit.  Papier  de  cartouche.  Gros  pa- 
pier gris  dont  on  se  sert  pour  faire  des  car- 
touches. 

—  Bot.  Papier  du  Nil.  Nom  que  quelques 
naturalistes  donnent  au  papyrus. 

—  Banque.  Lettie  de  change,  billet  payable 
au  porteur,  et  autres  effets  de  cette  nature, 
qui  représentent  l'argent  comptant.  Payer  en 
papier.  Tout  son  bien  est  en  papier.  Comme 
l'argent  est  le  signe  des  valeurs  des  marchan- 
dises, le  papier  est  un  signe  de  la  valeur  de 
l'argent  et  la  représente.  (Montesq.)  |]  Bon  pa- 
pier, mauvais  papier.  Billet  dont  le  signataire 
est  solvnble  ou  non,  qui  perd  peu  ou  beaucoup 
sur  la  place.  ||  Le  papier  d'un  négociant.  Les 
lettres  de  change  et  les  billets  souscrits  par 
lui.  Je  ne  veux  pas  de  son  papier.  Son  papier 
perd  beaucoup  sur  la  place. 

—  Chim.  Papier  réactif.  Papier  teint  d'une 
couleur  bleue  végétale  ,  dont  on  se  sert  pour 
éprouver  les  acides  et  les  alcalis;  les  premiers 
changeant  le  bleu  en  rouge,  et  les  seconds  en 
vert. 

—  Comm.  Panier  libre  on  mort.  Le  papier 
non  timbré.  ||  mettre  en  papier.  Envelopper  des 
marchandises  dans  du  papier.  ||  Papier  à  la 
Colbert.  Papier  ainsi  nommé,  parce  que  Col- 
bert  le  fit  faire  pendant  son  ministère,  et  qu'on 
voit  ses  armes  à  chaque  feuille.  On  l'appelle 
aussi  papier  de  compte ,  parce  qu'on  s'en  sert 
pour  copier  les  comptes  et  les  mettre  au  net.  || 
Papier  tellière.  Papier  fabriqué  par  ordre  de  Le- 
tellior,  lorsqu'il  était  ministre;  il  est  pareille- 
ment à  ses  armes.  On  le  nomme  aussi  papier 
d'état,  parce  qu'il  sert  à  copier  les  états. 

—  Conchyl.  Papier  brouillard.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  cônes.  )|  Papier  de  la  Chine. 
Sorte  de  coquillage  chinois  du  genre  des  olives. 

||  Papier  marbre.  Nom  marchand  du  cône  ami- 
ral. ||  Papier  roulé.  La  bulle  oublie,  type  du 
genre  scaphandre.  ||  Papier  turc.  Nom  vulgaire 
du  cône  minime. 

—  Ecrit,  comm.  Journal ,  livre  de  compte. 
Papier-journal.  Ecrivez  cela  sur  votre  papier. 
Dans  ce  sens  il  vieillit. 

—  Féod.  Papier  terrier.  Registre  contenant 
le  dénombrement  de  toutes  les  terres  et  de  tous 
les  tenanciers  qui  relevaient  d'une  seigneurie, 
et  le  détail  des  droits,  cens  et  rentes  qui  étaient 
dus.  Faire  un  papier  terrier.  La  confection 
d'un  papier  terrier. 

—  Financ.    Effets  oublies,   videurs  en  papier 
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données  par  le  gouvernement.  Papier  publics. 
Papiers  royaux.  Le  papier  hausse,  baisse.  || 
Papier  monnaie.  Papier  créé  par  le  gouverne- 
ment pour  avoir  valeur  et  cours  d'argent  mon- 
nayé. Ce  papier  fut  connu  à  Athènes,  en  Ara- 
bie et  dans  l'Hindoustan.  En  Europe,  on  fut 
longtemps  sans  en  faire  usage;  cependant  il 
élait  répandu  à  Sienne  et  à  Florence  vers  le 
milieu  du  xti*  siècle.  Les  premiers  papiers-mon- 
naie que  l'on  ait  vus  en  France  furent  les  bil- 
lets de  la  banque  de  Law  en  1701 ,  et  les  billets 
d'Etat  émis  par  la  caisse  d'escompte  en  1776, 
mais  ce  genre  de  billets  ne  fui  bien  répandu 
qu'à  l'époque  de  la  création  des  assignats. 

—  Hist.  Papier  municipal.  V.  municipal. 
[Billet  municipal.) 

—  Hist.  or.  Papier  d'or.  Espèce  do  papier 
dore  dont  les  Persans  font  usage. 

—  Juris|ir.  On  appelle  papier  volant  une 
feuille  détachée  sur  laquelle  on  a  écrit  quelque 
chose.  N'écrivez  pas  cela  sur  un  papier  volant 
qui  peut  se  perdre,  mettez-le  dans  un  registre. 
On  dit  plutôt  feuille  volante.  ||  Papier  de  compte, 
Le  grand  papier  sur  lequel  on  écrit  les  grosses, 
des  comptes,  les  écritures  des  avocats,  qu'on 
appelle  rôles  doubles.  ||  Expéditions  en  papier. 
Les  copies  ou  procédures  qui  ne  se  délivrent 
point  en  parchemin.  |)  Papii  rs  domestiques.  On 
comprend  sous  ce  nom  lis  cahiers  et  les  regis- 
tres dont  une  personne  se  sert  pour  tenir 
compte  <ies  dépenses  et  des  recettes  de  sa  mai- 
son, et  en  général  do  tout  ce  qui  concerne  l'état 
de  sa  famille.  Des  feuilles  volantes,  des  notes 
éparses,  ne  sont  pas  des  papiers  domestiques. 

—  Mar.  Se  dit  de  tons  les  papiers  et  manu- 
scrits qui  se  trouvent  dans  un  vaisseau,  comme 
le  rôle  de  l'équipage,  les  commissions,  les  con- 
naissements, les  patentes  do  santé,  etc.  Le  ca- 
pitaine les  réunit  dans  une  boîte  imperméable, 
afin  de  les  transporter  facilement  et  sans  danger 
lorsque  la  nécessité  l'exige.  Dans  un  événe- 
ment de  mer,  une  des  choses  qu'on  cherche  le 
plus  à  conserver,  c'est  la  bolto'aux  papiers. 

—  Miner.  Papier  fossile.  Tissu  d'asbeste  tres- 
mince  et  comme  papyracé.  ||  On  donne  ce  nom 
A  plusieurs  substances  appelées  aussi  cuir  ou 
liège  fossile.  ||  Papier  de  montagne.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  l'asbeste. 

—  Mus.  Papier  réglé.  Papier  sur  lequel  sont 
tracées  d'avance,  et  à  l'encre,  cinq  lignes  sur  les- 
quelles on  place  les  notes  de  musique.  La  réu- 
nion des  lignes  s'appelle  une  portée.  ||  Papier 
réglé  à  la  française.  Celui  qui  est  plus  long  que 
large.  ||  Papier  réglé  à  l'italienne.  Celui  qui 
est  pins  large  que  long. 

—  On  appelle  aussi  papier  réglé  celui  sur 
lequel  on  a  tracé  au  crayon  des  lignes,  afin 
d'aller  droit  en  écrivant. 

—  Myth.  mahom.  Le  papier,  et  surtout  celui 
qui  est  écrit,  est  une  chose  sacrée  pour  les 
roahométans.  lis  tiennent  pour  deshonnête  de 
le  hrûler,  de  le  déchirer  ou  de  le  jeter,  surtout 
de  s'en  servir  à  des  usages  sales,  à  cause, 
disent-ils,  que  le  nom  de  Dieu  ou  celui  des 
saints  peut  être  écrit  dessus  ;  et  si  ce  c'est  pas 
du  papier  écrit,  il  sert  à  écrire  des  choses  véri- 
tables, comme  les  matières  de  la  religion  et  de 
la  morale,  les  lois  divines  et  humaines,  etc. 

—  Peint.  Papier  gélatine.  Papier  transparent 
qui  sert  à  faire  îles  calques. 

—  Pharm.  Papiers  médicamenlés.  Nom  que 
l'on  donne  à  certaines  préparations  que  l'on 
range  parmi  les  topiques  ,  et  qui  résultent  de 
l'application  de  substances  adhésives  sur  du 
papier,  pour  être  ensuite  placées  sur  des  parties 
malades.  On  en  fait  avec  d?s  substances  épi- 
spastiqnes  de  nature  diverses,  tellesque  des  ma- 
tières grasses  chargées  du  principe  vésicant, 
des  canthandes  ou  du  garou,  et  associées  à  la 
cire.  On  en  fait  aussi  seulement  avec  les  résines. 

j|  Le  papier  sparadrapique  resicant  sert  à  entre- 
tenir les  vésicatoires.  ||  On  a  fait  aussi  du 
papier  à  cautères. 

—  Polit.  Papiers  puhlics,  papiers-nouvelles. 
Les  journaux,  les  gazettes.  Les  papiers  publics 
parlent  de  guerre. 

—  Relat.  Papier  de  Chine.  Papier  fait  a^ec 
la  seconde  pellicule  de  l'écorce  de  bambou,  ré- 
duite en  pâte.  Pour  la  gravure,  le  papier  de 
Chine  l'emporte  sur  tons  les  papiers  de  l'uni- 
vers. Les  chronologiftes  chinois  en  font  remon- 
ter l'origine  à  plus  de  deux  mille  ans.  I|  Outre 
celui  qu'on  fabrique  avec  le  bambou,  il  se  fait 
aussi  dans  les  diverses  provinces  avec  diffé- 
rents matériaux,  tels  que  l'écorce  du  mûrier,  la 
paille  de  riz  et  la  pellicule  qui  garnit  intérieu- 
rement les  parois  des  coques  de  vers  a  «oie. 
Ce  dernier  est  ceiui  qu'on  appelle  papier  de 
soie. 

—  Techn.  Papier  peint  ou  papier  tenture. 
Papiers  de  différentes  espèces  et  de  tontes  sortes 
de  dessins  imitant  les  iableaux,  etc.,  que  l'on 
emploie  en  guise  de  tapisserie.  Le  premier 
papier  de  tenture  nous  vient  de  la  Chine  et  du 
Japon  ;  l'usage  en  a  été  introduit  en  Europe 
par  les  Hollandais  et  les  Espagnols,  vars  1555. 
En  1760,  le  papier  peint  était  presque  inconnu 
en  France,  et  cependant  nulle  part  dans  le 
monde  cette  fabrication  n'a  atteint  le  haut 
degré  de  perfection  ou  elle  est  parvenue  chez 
nous.  Manufacture,  fabrique  de  papiers  peints. 
Appartement  tendu  de  papier.  Voilà  un  joli 
papier.  Papier  damas,  lambris,  marbre,  gra- 
nit, arabesque.  Papier  velouté,  uni,  rayé, 
à  fleurs.  [|  Papiers  arabesques.  Papiers  imitant 
le  genre  d'ornements  arabesques.  ||  Papier  <le 
sûreté.  Se  dit  de  plusieurs  papiers  qu'on  a  pro- 
posés, et  dont  la  composition    s'opposerait    au 
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dire  des  Inventeurs,  a  ce  que  l'on  Pftt  a'.férer 
l'écriture  qu'il  aurait  reçu.  Le  véritable  papier 
de  sûreté  no  parait  pa's  encore  découvert.  Il 
Papier  il,'  linge  nu  de  chiffe.  Celui  dont  ncui 
nous  servons,  et  dont  l'origine  est  inconnna 
On  l'attribue  aujc  Arabes, et  il  parait  qn.il  aété 
inventé  entre  le  xnr  si"de  et  io  ïiv".  ||  Papxet 
linne.  Papier  propose  par  Elie  Mongolfier,  poui 
remplacer  le  linge,  de  table.  ||  Papier  ttécorce 
Le  plus  ancien  qu'on  ait  fait  chez  les  modernes 
Après  le  xi"  siècle,  on  ne  plus  trouva  d'aeti 
publics  écrits  sur  papier  d'écorco.  ||  Papier  mar- 
bré. Sorte  de  papier  de  tenture  dont  on  se  seri 
pour  la  couverture  des  livres  en  demi-reliure. 
||  Papier maroquiné.  Papier  apprêté  de  manière 
à  ressembler  au  maroquin,  il  fut  inventé  en 
Allemagne  en  1800,  et  importé  en  France  en 
1804.  |]  Papier  vélin.  L'invention  en  est  due  auj 
Anglais.  Ra^kerville  en  fabriqua  le  premier. 

—  Les  cartiers  appellent  papier  tracé  ou  main 
brune,  papier  au  pot  et  papier  cachet,  les  trois 
différentes  sortes  de  papier  qu'ils  emploient 
pour  la  fabrique  des  cartes  à  jouer. 

—  Chez  les  èventaillistes,  le  mot  papier  sert 
à  désigner  tout  ce  qui  est  étendu  sur  le  bois,  ei 
qui  sert  à  agiter  l'air.  C'est  souvent  une  espèce 
de  papier  qu'on  appelle  à  la  serpente.  Quelque- 
fois aussi,  à  la  place  du  papier,  on  se  ser.t  de 
vélin,  de  taffetas,  de  gaze,  qu'on  nomme  tou- 
jours papier. 

—  Typogr.  Papier  lombard.  Sorte  de  papier 
'à  impression.  ||  Les  livres  en  grand  papier  sont 
ceux  qui  ont  de  plus  grandes  marges  que  ceux 
qui  sont  en  petit  papier,  quoiqu'ils  soient  de  la 
même  impression.  ||  Papier  blanc.  Le  premier 
côté  de  la  feuille  qu'on  couche  sur  la  forme. 
Commencer  le  papier  blanc.  |j  On  appelait  au- 
trefois papier  bleu  ,  un  petit  livre  qui  ne  con- 
tenait que'  peu  de  pages,  et  qu'on  ne  couvrait 
que  de  papier. 

■ —  Express,  prov.  Etre  riche  en  papiers.  Etre 
riche  en  billets,  ou  avoir  du  bien  sujet  à  litige. 
||  Il  le  faut  fournir  d'encre  ,1  île  papier.  Se  dit 
d'un  homme  qui  exige  plus  n'on  t:'est  tenu  â 
lui  donner.  ||  .Son  nom  est  écrit  sur  le  papier 
rouge.  Se  dit  de  celui  qui  en  a  offensé  un  autre 
et  duquel  ce  dernier  se  vengera  tôt  ou  tard. 
Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'il  y  a  eu  au  greffe 
du  parlement  un  livre  couvert  de  basane  ronge, 
dans  lequel' on  enregistrait  les  défauts,  et  si 
l'on  ne  se  présentait  dans  trois  jours,  on  perdait 
sa  cause  avec  dépens. 

—  H  est  réglé  comme  un  papier  de  musique. 
Se  dit  de  quelqu'un  très-bien  rangé  (Vins  ses 
habitudes. 

—  Se  dit  de  ce  qui  est  écrit,  par  opposition 
à  un  discours  prononcé,  ou  à  ce  qui  est  réel  et 
effectif.  Cette  oraison  funèbre  a  paru  belle  dan* 
la.  chaire,  mais  sur  le  papier  on  y  trouve  bien  à 
redire.  Cette  machine  me  paraît  belle  sur  le 
papier,  mais  je  doute  qu'elle  réussisse  lors- 
qu'elle sera  mi*e  en  œuvre. 

—  Fam.  Cela  est  beau  sur  le  papier.  Se  dit 
d'un  projet,  d'un  plan  qui  parait  beau  en  théo- 
rie ;  mais  dont  l'exécution  serait  impossible, 
inutile,  ou   dangereuse. 

—  Fig.  Mettre,  jeter  ses  raisons,  ses  réflexions, 
ses  idées  sur  le  papier.  Les  écrire.  Je  confie  au 
papier  les  secrets  de  mon  cœur.  (Boil.)  J'ai  tou- 
jours cru  que  Pascal  n'avait  ifitéses  idées  sur  la 
papier  que  pour  les  revoir,  et  en  rejeter  une  par- 
tie. (Volt.)  |!  Etre  sur  les  papiers  de  quelqu'un. 
Lui  devoir  de  l'argent.  ||  Il  se  dit  aussi  d'une 
personne  contre  laquelle  il  a  été  donné  quelque 
mémoire,  quelque  renseignement  à  celui  qui  a 
droit  d'inspection  et  de  juridiction.  11  est  sur  les 
papiers  du  préfet  de  police. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  bien,  être  mal  dans  les 
papiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un.  Etre  bien, 
être  mal  dans  son  esprit.  ||  Rayes  cela,  Met  cela 
de  vos  papiers.  Ni  comptez  pas  là-dessus.  Vous 
croyez  q'te  je  suis  votro  ami,  rayez  cela  de  vos 
papiers. 

—  Poét.  Diffama  le  papier  par  ses  propos 
menteurs.  (Boil.)  Trahissant  la  vertu  sur  un 
papier  coupable.   (Id.) 

—  Prov.  et  fig.  Figure,  visage  de  papier  mâche. 
Visage  Même,  qui  annonce  le  manque  de  force 
ou  de  santé. 

—  On  dit  d'un  méchant  drap  qui  se  déchira 
aisément,  que  ce  n'est  que  du  papiir,  du  papi-r 
mouillé. 

—  Piov.  Brouiller,  hirbouiller,  giiter,  gâcher 
du  papier.  Ecrire  des  choses  inutiles  ou  ridi- 
cules. !|  Le  papier  souffre  tout.  On  écrit  sur  le 
papier  tout  ce  qu'on  vent.  Il  ne  faut  pas  conclure 
qu'une  chose  soit  vraie,  de  cela  seul  qu'elle  est 
écrite.  On  s'expose  à  setromper  beaucoup, 
jugeant  un  homme  par  ses  écrits  ;  le  papier 
souffre  tout.  (Boiste.)  ||  lys  murailles  sent  les  pa- 
piers des  fous.  Il  n'y  a  que  les  ions  qui  écrivent 
sur  les  murailles.  ||  Le  parchemin  est  plus  fort 
que  le  papier.  Les  obligations  et  titres  sur  par- 
chemin ont  plus  de  valeur  que  les  promesses 
écrites  sur  papier. 

—  Papier  sur  table.  Eu  axnihantdes  actes  on 
autres  pièces  justificatives  de  ce  qu'on  soutient. 

||  Kig.  Preuve  eu  main.  Demonstrativement.  Je 
vous  le  ferai  voir  quand  vous  voudrez  ,  papier 
sur  tahle. 

PAPÏFTA1VT.  adj.  m. (et.  Int.,  papa,  le  pape; 
fado,  je  fais).  Hist.  ecclés.  Il  se  dit  des  cardi- 
naux qui  assistent  au  conclave,  et  qui  n'ont  pas 
la  prétention  de  se  faire  nommer  pape.  Cardinal 
pn  pi  ri  ant. 

PAPI  MO.  s.  m.  Antiq.rom.  Tente  carrée  qui 
servait  de  logement  à  six  ou  huit  soldats. 
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PAMl.IOX.VCE,   EE.  ou  PVPII.I.ONACE, 

ÉE.c.dj.  iraJ  papillon].  Bol  11  so  dît  des  fleurs 
dont  les  corolles,  formées  do  cinq  pétales  iné- 
gaux, ont  quelque  ressemblance  avec  un  pa- 
pillon qui  vole.  Presque  toutes  les  fleurs  des 
légumineuses  soin  papilionacées  Corolle  papi- 
honacée.  Les  Heurs  des  pois  sont  papilionacées, 
parce  qu'on  a  <.ru  y  voir  quelque  chose  de  sem- 
blable a  la   figure  d'un  papillon.  iJ.  J.  Rouss.) 

—  Ce  mot  devrait,  conformément  à  l'étymo- 
logie  papillon ,  s'écrire  papillnnnacé,  et  avec  un 
double  »,  comme  dans  papillonner,  papillonnage. 

—  Entom.  ytouches  papilionacées.  Nom  que 
l'en  a  donné  aux  phryganes,  parce  que  leurs 
Biles  sont  plus  ou  moins  chargées  de  poils  fins 
et  très-courts. 

—  Conchyl.  Quelques  coquilles,  par  exemple 
les  venus  papilionacées  ont  été  ainsi  nommées, 
parce  qu'elles  sont  minces,' allongées  et  colorées 
à  peu   près  comme  des  ailes  de   papillons. 

r APII  .ION  VCÉES  ou  PAP1XL0NACÉES. 
s.  f.  pi.    Bot.   Section  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, qui  a  reçu  ce  nom  parce  que  ses  (leurs, 
'  lorsqu'elles  sont  épanouies,  présentent  la  forme 
d'un  pap 

—  On  dit  aussi  au  sing.  Une  papilionacée.  La 
fève  e«t  une  papilionacée.  Les  haricots  sont  des 
papilionacées. 

PAPII.iONAIHE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  papillon. 

PAriI.10M!>E  ou  P APII.LONIDE.  adj. 
des  2  g.  |pr  pa-pi-li-o-ni-de).  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  papillon.  ||  papilionides.  s.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères  et 
de  la  famille  des  diurnes,  renfermant  sept  gen- 
res ,  caractérisés  par  une  tête  .-ssez  grosse  ,  les 
yeux  saillants,  les  palpes  courtes,  les  ailes  lar- 
ges, et  l'abdomen  libre  et  allongé. 

rAPIM.AIItE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pa-pil-lère  ; 
du  la!..  papiHo,  mamelon).  Anat.  Qui  a  des  pa- 
pilles, des  mamelons,  ou  qui  est  en  forme  de 
mamelon  ,  qui  est  de  la  nature  des  papilles. 
Tunique,  munil  rane  papillaire.  Corps  papillaire. 
Eminences  papillaires.  Appareil  papillaire. 

—  Bot.  Glandes  papillaires.  Celles  qui,  en 
forme  de  mamelons,  et  logées  dans  dea  fossettes, 
sont  composées  île  plusieurs  rangs  de  cellules 
placées  circulairement.  ||  On  dit  des  feuilles  de 
la  phyliqne  réfléchie,  d'un  grand  nombre  de  la- 
biées, de  t'aloès  verruqueux,  etc.,  qu'elles  sont 
papillaires,  a  cause  des  protubérances  qui  cou- 
vrent leur  face  supérieure.  ||  Ou  ajoute  à  une 
cacalie,  à  un  ectylet,  à  une  ulve,  etc.,  l'épithète 
de  papillaire,  parce  qu'ils  se  font  remarquer  par 
les  rangées  de  glandes  mamelonées  dont  leur 
surface  est  chargée  circulairement.  On  les  re- 
garde comme  dos  réceptacles  de  l'odeur  forte 
qu'exhalent  les  plantes  sur  lesquelles  elles 
existent. 

PAPILLE,  s,  f.  (pr.  pa-pil-le  ;  du  lat.  papilla, 
mamelon).  Anat.  Petites  eminences  répandues 
sur  la  surface  du  corps  et  particulièrement  sur 
la  langue  ,  et  qui  sont  semblables  à  des  mame- 
lons ;  elles  sont  susceptibles  d'une  sorte  d'é- 
rection,  et  paraissent  être  les  extrémités  des 
vaisseaux  et  des  nerfs.  On  les  appelle  aussi  pa- 
pilles nerveuses.  ||  Les  papilles  cutanées  fout  par- 
tie du  deime.,  dont  elles  occupent  la  face  ex- 
terne. C'est  dïns  les  papilles  que  se  passent  la 
plupart  des  phénomènes  de  vitalité  dont  la  peau 
est  le  siège.  C'est  là  que  sont  sécrétées  toutes 
les  parties  le  plus  superficiellement  situées,  le 
corps  muqueux,  l'épiderme  ;  c'est  là  que  se  forme 
la  matière  colorante ,  que  se  produisent  les 
poils ,  les  ongles ,  les  plumes ,  les  cornes,  les 
écailles,  etc. 

—  Bot.  Petites  excroissances  ou  protubéran- 
ces qui  couvrent  la  surface  de  certains  organes, 
comme  les  stigmates,  le  pollen,  etc.,  en  les 
comparant  aux  papilles  de  la  langue.  On  donne 
ce  nom  aux  protubérances  molles  qui  portent 
les  spores  dans  les  téléphores;  à  des  appendices 
très-courts,  épais,  charnus  et  cylmdracés,  qu'of- 
fre le  clinantbe  de  certaines  synanthérées  ;  à  des 
eminences  coniques  et  allongées  que  le  micro- 
scope fait  apercevoir  sur  les  grains  du  pollen  de 
diverses  plantes.  Les  papilles  sont  probablement 
les  laboratoires  où  se  distillent  ces  sortes  d'hui- 
les essentielles  qui  donnent  à  certaines  fleurs 
une  odeur  si  prononcée. 

—  Techn.  Se  dit  des  petits  grains  qui  sont 
sur  le  chagrin. 

PAPILLE,  ÉE.  adj.  (  pr.  pa-pil-lé  ;  du  lat. 
papilla,  papille).  Qui  est  garni  de  papilles. 
Langue  papillée.  Stigmate  papille.  Agaric  pa- 
pille. 

PAPILLEIX,  EUSE.  adj.  (pr.  pa-pil-leu; 
du  lat.  papilla).  Anat.  Qui  est  parsemé  de  pa- 
pilles 

—  Bot.  Qui  est  parsemé  de  petites  eminences 
arrondies  et  fermes,  comme  le  clinanthe  de 
l'aune,  les  feuilles  de  l'aloès  margaritifère  et 
du  stomotèche  papilleux,  les  fruits  du  puplèvre 
papilleux. 

—  Qui  est  en  forme  de  papilles.  Périthécion 
papilleux. 

—  Zool.  Le  monacanthe  papilleux  a  le  corps 
parsemé  de  petits  mamelons  ou  de  papilles.  || 
Le  tétrarhyn.jur  papilleux  a  ses  quatre  trompes 
terminées  pat  une  papille. 

P.VTILLIPERE.  udj.  des  2  g.  (pr.  pa-pil-li- 
ftre  ;  et.  lat.,  papilla,  mamelon;  fero,  je  porte). 
Bot  Qui  a  de»  papilles  eu  des  eminences  gros- 
ses, épaisses  et  cylindracées ,  comme  le  clinan- 
the de  certain!  synanthérées. 

■--Entom.  Hueut  papUlifhre.  Se  dit  cuand  du 
dernier  segment  delà  queue  des  insectes  sortent 
II. 


deux  organes  mous  et  charnus  qui  sécrètent  un 
liquide  lactescent,  comme  le  staphylin. 

PAPILLIFORME.  adj.  des  2  g.  (pr. pa-pil-li- 
fnr-me;  et.  lat.,  papilla,  mamelon;  forma, 
forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  papille,  comme 
les  collecteurs  des  carduacées. 

—  Helmint.  Se  dit  des  ventouses  ou  suçoirs 
de  certains  entozoaires. 

PAPILLON,  s.  m.  (pr.  pa-pi-yon  ;  du  lat. 
papilio,  même  signif.).  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  lépidoptères,  le  la  famille  des 
diurnes  et  de  la  tribu  des  papillonides ,  renfer- 
mant un  grand  nombre  d'espèces.  Les  papillons 
ont  d'abord  la  forme  de  chenilles.  Papillon 
léger,  folâtre,  badin,  volage,  changeant,  vif, 
riche,  doré,  diapré,  brillant.  Papillon  blanc, 
rouge  bigarré,  etc.  Petit,  gros  papillon.  Les 
ailes  d'un  papillon.  Les  vers  à  soie  se  changent 
en  papillons.  Imaginez-vous  l'application  d'un 
enfant  à  se  saisir  d'un  papillon  ;  c'est  celle  do. 
Théodote  pour  une  affaire  de  rien.  (La  Bruy.) 
Un  papillon  souffrant  lui  fait  verser  des  larmes. 
(Gilbert.)  Une  petite  affaire  que  je  crois  toujours 
tenir  m'empêche  de  pouvoir  encore  m'établir  à 
Livry  :  vraiment  c'est  bien  ce  papillon  sur  quoi 
on  croit  mettre  le  pied  et  qui  s'envole  toujours. 
(M"'  de  Sév.)  Le  papillon,  posé  sur  la  rose, 
échappe  à  la  main  prête  à  le  saisir,  s'élève  dans 
les  airs,  s'abaisse,  s'éloigne,  se  rapproche;  et, 
après  s'être  joué  du  chasseur,  il  prend  sa  volée,  et 
va  chercher  sur  d'autres  fleurs  une  retraite  plus 
tranquille.  (B.  deSt-P.)  Rien  de  plus  innocent  et 
rien  de  plus  funeste  qu'un  papillon  ;  c'est-à-dire 
que  sous  sa  forme  du  papillon,  volant  de  fleur  en 
fleur,  cet  animal  ne  fait  aucun  mal  et  semble  un 
des  ornements  de  la  nature,  tandis  que  dans  les 
métamorphoses  qu'il  subit,  il  fait  les  plus  grands 
ravages  quand  il  prend  sa  forme  de  larve.  11 
n'est  pas  de  papillon  qui  n'ait  été  ver  ou  che- 
nille, et  dont  les  oeufs  ne  doivent  perpétuer  une 
famille  semblable  ;  il  ne  faut  donc  pas  craindre 
de  lui  faire  la  guerre;  la  mort  d'un  seul  papillon 
est  celle  d'un  millier  de  chenilles.  (Dict.  d'agne.) 

Le  papillon,  chose  frivole, 
Près  4e  la  3rur  coquette  est  assez  bien  placé, 

r.f  papillon  est  une  (leur  qui  vole, 

La  fleur  un  papillon  fixé.  (Lbhruh 

Voyez  ce  papillon,  échappé  du  tombeau; 
Sa  mort  fut  un  sommeil,  et  sa  tombe  un  berceau. 
Ditiui.) 

—  Fig.  Esprit  volage  et  léger.  Les  papillons 
ontlaliberte.de  se  brûlera  la  chandelle.  (Boiste.) 
Les  vieux  libertins  sont  de  hideuses  araignées 
qui  quelquefois  attrapent  de  jolis  papillons.  (Id.j 

Papillon  du  Tarnasse,  et  semblable  aux  abeilles, 
A  qui  le  bon  Platon  compare  nos  merveilles, 
Je  suis  chose  légère  et  vole  à  tout  sujet; 
Je  vais  de  fleur  en  fleur  et  d'objet  en  objet. 

,L»  Fo»tawi.) 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  amant  volage 
et  inconstant. 

Tout  l'enchante,  rien  ne  l'arrêto, 

Et  si  vous  faites  sa  conquête, 

Vous  n'aurez  pris  qu'un  papillon.       (De  Chaist.) 

—  Fig.  C'est  un  papillon.  Se  dit  d'une  per- 
sonne svelte  et  vive. 

—  Prov.  et  fig.  Il  va  se  brûler  à  la  chandelle 
comme  un  papillon.  Se  dit  d'un  homme  qui,  se 
laissant  tromper  par  des  apparences  agréables, 
est  près  de  donner  dans  un  piège.  ||  C'est  un  pa- 
pillon. Se  dit  d'un  esprit  léger,  qui  voltige  d'ob- 
jets en  objets.  ||  Courir  après  les  papillons.  S'a- 
muser à  des  bagatelles.  |)  Etre  sot  comme  un  pa- 
pillon. Etre  très-sot,  ne  pas  avoir  de  prévoyance. 

—  Iconol.  Le  Papillon  est  le  symbole  de  l'é- 
tourderie,  de  la  légèreté  et  de  l'inconstance. 
L'Amour  et  le  Plaisir  sont  souvent  représentés 
avec  des  ailes  de  papillon.  Chez  les  anciens,  le 
papillon  était  aussi  le  symbole  de  l'âme.  Sur 
d'anciens  monuments,  on  trouve  Cupidon  tenant 
par  les  ailes  un  papillon  qu'il  tourmente  et 
qu'il  déchire ,  pour  exprimer  l'esclavage  d'une 
âme  dominée  par  l'amour.  Cupidon  est  encore 
représenté  tenant  d'une  main  son  arc  bandé,  et 
brûlant  de  l'autre  main ,  avec  une  torche  ar- 
dente, les  ailes  d'un  papillon. 

—  Papillon  à  ailes  en  plumes.  V.  ptéropuorf. 
||  Papillon  à  tête  de  mort.  Espèce  de  sphinx.  || 

Papillons  estropies.  Nom  qu'on  a  donné  à  des  pa- 
pillons de  jour  dont  le  port  d'aile  est  irrégulier, 
et  qui  composent  le  genre  hespérie. 

— Agric.  Faire  le  papillon.  Se  dit  de  la  vigne, 
lorsque  ses  bourgeons,  en  s'épanouissant,  ne 
donnent  qu'une  feuille  de  chaque  côté,  qui  res- 
semble aui  ailes  d'un  papillon. 

—  Blas.  Papillon  mi/raillé.  Celui  qui  a  les 
marques  ou  taches  des  ailes  d'un  autre  émail 
que  sou  corps. 

—  Chem.  de  fer.  Registre  mobile  autour  d'un 
axe,  comme  les  clés  des  poêles  de  nos  apparte- 
ments, et  qui  sert  à  modérer  et  même  à  arrêter 
au  besoin  le  tirage  de  la  cheminée  dans  les  lo- 
comotives. Il  est  percé  d'un  trou  à  son  centre 
pour  laisser  passer  la  vapeur  qui  s'échappe  dans 
la  cheminée,  même  lorsque  celle-ci  est  fermée 
aux  gaz  sortant  du  foyer. 

—  Cost.  Partie  d'une  coiffe  qui  va  en  s' élargis- 
sant comme  les  ailes  d'un  papillon. 

—  Ichthyol.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  raie 
bouclée. 

—  Jeux.  Sorte  de  jeux  do  cartes.  ||  Faire  petit 
papillon.  Se  dit,  à  ce  jeu,  quand  un  joueur  fait 
ses  trois  cartes  avant  que  la  partie  soit  t«r- 
minée. 

—  Mar.  La  voile  la  plus  élevée  de  la  tète  des 
mâts  d'un  bâtiment  de  haut  bord. 

—  Ornith.  Nom  donné  au  colibri  noir  et  bleu. 

—  papillons,  s.  m.  pi.  Entom.  Nom  sous  le- 
quel os  désigne  vulgairement  tous  les  insectes 


rie  l'ordre  des  lépidoptères,  et  spécialement  ceux 
de  la  famille  des  diurnes. 

PAPILLON,  ONNE.  adj.  Didact.  Dont  les 
goûts  ressemblent  à  ceux  du  papillon  ;  incon- 
stant. 

—  Philos.  La  passion  papillonne.  Terme  em- 
ployé particulièrement  dans  la  théorie  de  Fou- 
rier ,  pour  indiquer  l'amour  du  changement, 
une  des  passions  de  l'homme  appelées  dans 
cette  même  théorie  distributives  ou  mécanisantes. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  La  papillonne. 

PAPILLON  U:É,  ÉE.  adj.  V.  papilionacé. 

PAPILLOXNE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tu- 
lipes. 

FAPILLONIliE.    adj.   des   2   g.    Entom.  V. 

PAPIUONIDK. 

PAPILLONNAGE.  s.  m.  (pr.  pa-pi-yo-na-jr, 

et.  lat.,  papilio,  papillon;  agere,  faire).  Action 
de  papillonner.  Le  papillonnage  de  tous  ces 
jeunes  fats. 

PAPILLONNER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pa-pi- 
yo-né ;  rad.  papillon).  Voltiger  d'objets  en  ob- 
jets sans  s'arrêter  à  aucun.  On  ne  l'emploie 
qu'au  figuré.  Il  ne  fait  que  papillonner,  ("était 
un  mot  de  Vauban  ,  si  l'on  en  croit  M""  Des- 
houlières. 

Elle  papillonne  toujours, 
Me  disait  ce  grand  homme,  et  rien  ne  la  corrige 
M'"e  Peshooliérks.) 

—  Etre  toujours  en  mouvement ,  comme  les 
papillons,  qui  ne  sont  jamais  plus  d'un  moment 
dans  une  même  place. 

Il  n'était  point  d'agréable  partie 
S'il  n'y  venait  briller,  caracoler, 
Papillonner,  siffler,  rossignoler.  (Grisset. ) 

PAPILLOTAC.E.  s.  m.  (pr.  pa-pi-yo-la-je  ; 
rad.  papillon).  Mouvement  incertain  et  "invo- 
lontaire des  yeux  qui  les  empêche  de  se  fixer 
sur  les  objets.  Le  papillotage  des  yeux. 

—  Littér.  Ecrit  dont  le  style  est  semé  d'un 
trop  grand  nombre  d'expressions  brillantes.  11 
y  a  beaucoup  de  papillotage  dans  ce  style.  C'est 
un  papillotage  continuel.  ||  Brillantes  futilités. 
Les  almanachs  poétiques  sont  enflés  de  papillo- 
tage. (Boiste.) 

—  L'auteur  d'une  brochure  qui  parut  en  17G5, 
et  qui  est  une  critique  badine  des  mœurs  du 
temps,  définit  ainsi  le  papillotage  au  point  de 
vue  moral.  Le  papillotage  est  le  raffinement  de 
l'élégance  et.  de  la  volupté,  la  quintessence  de 
l'aimable  et  du  joli ,  le  coloris  des  charmes  et 
des  grâces,  l'excellence  et  la  perfection  des  usa- 
ges du  beau  monde,  l'expression  du  bon  goût, 
l'emblème  de  la  délicatesse  ,  le  vernis  des  pa- 
roles et  des  manières,  l'embellissement  des  fêtes 
et  des  amours  ,  le  créateur  dès  parures  et  des 
ornements.  ('**)  Elle  jeta  les  yeux  sur  sa  vie 
passée,  et  n'y  vit  plus  que  le  papillotage  de  mille 
vaines  occupations.  (Marin.) 

—  Peint.  Effet  d'un  tableau  qui  fatigue  les 
yeux  en  les  ébloui.-sant  par  des  lumières  trop 
brillantes  et  des  couleurs  trop  vives.  11  y  a  beau- 
coup de  papillotage  dans  ce  tableau.  Faudra- 
t-il  donc,  pour  plaire  aujourd'hui  en  peinture, 
faire  des  tableaux  où  tout  ne  soit  que  papillo- 
tage, et  dont  les  figures  ressemblent  à  autant  de 
poupées?  (S.  Didier.) 

—  Typogr.  Se  dit  d'une  feuille  sur  laquelle  le 
caractère  a  marqué  double,  ou  a  laissé  de  pe- 
tites taches  noires  aux  extrémités  des  pages  et 
des  lignes. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  (rad.  papillote).  Coiff. 
Action  de  mettre  des  papillotes. 

—  Les  papillotes  d'une  frisure,  d'une  perru- 
que. Faire,  défaire  un  papillotage. 

PAPILLOTE,  s.  f  (pr.  pa-pùyo-te;  rad.  pa- 
pillon, parce  qu'on  a  cru  trouver  de  la  ressem- 
blance entre  la  forme  d'une  papillote  et  celle 
d'un  papillon).  Petit  morceau  da  papier  ou  d'é- 
toffe dont  on  enveloppe  une  boucle  de  cheveux 
pour  la  faire  tenir  frisée.  Mettre  des  papillotes. 
Mettre  les  cheveux  sous  les  papillotes ,  dans 
des  papillotes.  Fer  à  papillotes. 

—  Artculin.  Côtelette  de  veau,  de  mouton,  etc., 
en  papillote.  Côtelette  de  veau,  de  mouton,  etc., 
panée ,  que  l'on  enveloppe  d'une  feuille  de  pa- 
pier pour  la  faire  cuire. 

—  M.  Landais  écrit  papillotie;  mais  l'Aca- 
démie, fidèle  en  cela  à  l'usage  généralement 
adopté,  écrit  papillote. 

—  Confis.  Dragée  de  sucre  ou  de  chocolat 
enveloppée  dans  uu  morceau  de  pa;  ier.  Un 
cornet  de  papillotes. 

—  Cost.  Paillettes  d'or  et  d'argent  dont  on 
relevait  les 'habits  en  broderie. 

—  Hist.  mod.  Sous  le  Consulat  et  sous  l'Em- 
pire, au  lieu  de  papier  ou  d'étolfe,  on  se  servait 
de  feuilles  de  plomb  pour  papillotes. 

Par  extens.   Être  en   papillotes ,   avoir  la 

tête  en  papillotes.  Avoir  les  cheveux  seus  des 
papillotes,  dans  des  papillotes.  Elle  était  encore 
en  papillotes.  Elle  avait  ia  tête  en  papillotes. 

—  Fig.  Avoir  la  tête  en  papillotes.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  reçu  à  la  tête  plusieurs  coups, 
plusieurs  blessures  qu'on  a  été  obligé  de  panser 
séparément.  Onjui  a  mis  la  tête  en  papillotes. 

—  Prov.  Cela  n'est  bon  qu'à  faire  des  papil- 
lotes. C'est  un  écrit  sans  mérite,  une  pièce  sans 
valeur  ,  bonne  à  mettre  au  rebut.  Les  éditeurs 
publient  tout  d'un  écrivain  célèbre,  jusqu'à  «es 
papillotes.  (Boiste.) 

PAPILLOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Papil- 
loter. S'empl.  adjectiv.  La  voilà  toute  papillo- 
tes. Impression  papillotée.  Page  toute  papil- 
lotes. 


PAPILLOTER,  v.  a.  1"  tonj.  (pr.  pO-«i- 
yo-te).  Mettre  des  papillotes  à  quelqu'un.  Le 
coiffeur  viendra  vous  papilloter. 

—  v.  n.  Se  dit  des  yeux  lorsqu'un  monv^mout 
incertain  et  involontaire  les  empêche  de  se  filer 
sur  les  objets.  Les  yeux  me  paputo'eni  conti- 
nuellement. 

—  Agric.  On  le  dit  de  la  vigne,  quand  IaJ 
bourgeons  ne  se  développent  qu'en  partie. 

—  Art  culin.  Mettre  en  papillote.  Papillotai 
des   côtelettes. 

—  Littér.  Se  dit  d'un  style  dans  lequel  les  ex- 
pressions brillantes  sont  répandues  avec  profu- 
sion ,  ce  qui  éblouit  comme  des  papillotes  ou 
paillettes  multipliées.  Ce  style  papillote.  De  pe- 
tites pensées  brillantes,  et  découpées  en  petites 
phrases  précipitées  et  décousues  ,  papi' latent, 
étourdissent,  fatiguent.  (Boiste.]  Les  adjectifs 
et  les  substantifs  amoncelés  font  papilloter  le 
style.  (Id.) 

—  Peint.  Se  dit  d'un  tableau  qui  fatigue  'es 
yeux  par  des  lumières  trop  brillantes  el  des 
couleurs  trop  vives  ,  ce  qui  provient  de  ce  que 
les  lumières  ,  au  lieu  d'être  distribuées  par  de 
grandes  masses,  sont  dispersées  par  petites  par- 
ties ,  et  font  à  peu  près  l'effet  que  produisent 
sur  la  tête  des  papillotes  qu'on  peut  compter 
une  à  une.  On  le  dit  particulièrement  des  dr.i 
peries  dont  les  plis  multipliés  et  chiffonnes* 
manquent  de  largeur  ,  parce  que  les  draperie» 
ainsi  disposées  présentent  nécessairement  un 
grand  nombre  de  petites  masses  d'ombre  qui 
produisent  le  papillotage.  Les  draperies  des  fi 
gures  de  la  sculpture  sont  susceptibles  de  ce 
même  défaut. 

—  Sculpt.  On  le  dit  d'un  ouvrage  qui  offre 
trop  de  petites  parties  qui  reçoivent  des  lumiè- 
res étroites  et  portent  de  petites  ombres. 

—  Typogr.  Se  dit  d'une  feuille  sur  laquelle  le 
caractère  a  marqué  double  ,  ou  a  laissé  de  pe- 
tites taches  noires  aux  extrémités  des  pages  et 
des  lignes. 

—  se  papilloter,  v.  pron.  Se  mettre  les  che- 
veux en  papillotes.  S'est-elle  enfin  papillotée? 

PAPILLOTS.  s.  m.  pi.  [pr.  pa-pi-yfl;  du  fr. 
papillon,  parce  que  ces  taches  semblent  voltiger 
sur  les  membres  ,  paraissant  tantôt  sur  un  en- 
droit, tantôt  sur  un  autre|.  Pathol.  Taches  sur 
la  peau  quand  on  a  la  fièvre  pourprée. 

PAPIMANE.  s.  des  2  g.  (et.  gr.,  r.i™a<, ,  le 
pape;  uavia,  manie).  Philol.  Habitant  du  pays 
de  Papimanie. 

—  Partisan  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  gou- 
vernement spirituel  et  temporel  du  pape. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  les  habitants  du 
pays  de  Papimanie. 

Si  quelqu'un  se  présente 
A    nos    regards  ,    ayant    face    riante, 
Couleur  vermeille,  et  visage  replet,..  . 
Dire  pourrez,  sans  que  l'on  vous  condamne, 
Cettui  me  semble,  a  le  voir,  papxmane.      L*    Fost. 

PAPIMANIE.  s.  f.  Philol.  Nom  que  Rabe- 
lais donna  à  un  pays  imaginaire,  qu'il  suppose 
habité  par  la  cour  du  pape. 

Maître  François  dit  que  Papimanie 

Est  un  pays  où  les  gens  som  heureux.  tLi  Font.) 

—  Se  dit,  par  dénigrement,  de  la  cour,  du  cor- 
tège du  pape. 

—  Zèle  excessif  pour  le  pape  et  son  gouver- 
nement. 

PAPIN.  s.  m.  [corrupt.  du  mot  pain).  Econ. 
dom.  Farine  bouillie  dans  de  l'eau  ou  dans  du 
lait.  Faire  manger  du  papin  à  un  enfant. 

PAPIN  (Denis).  Célèbre  physicien,  né. à  Blois 
le  22  août  1647,  mort  en  1710,  est  le  premier 
qui  ait  connu  toute  la  puissance  de  la  vapeur, 
et  le  parti  qu'on  en  pouvait  tirer  pour  les  ma- 
chines. C'est  à  lui  qu'est  due  l'idée  de  prendre 
pour  moteur  des  machines  un  piston  descendant 
et  remontant  alternativement  dans  un  corps  de 
pompe  ou  cylindre  creux.  Connaissant,  trop  bien 
la  nature  de  la  vapeur  pour  ne  pas  se  prémunir 
contre  le  danger  de  ses  explosions,  Papin  eut 
aussi  la  gloire  d'inventer  la  soupape  de  sûreté 
encore  aujourd'hui  en  usage. 

—  Techn.  Marmite  à  paj-in.  Marmite  ainsi 
nommée  du  nom  de  son  inventeur,  et  dont  on 
se  sert  pour  amollir  les  os  et  fa're  cuite  toutes 
sortes  de  viandes  en  fort  peu  de  temps  et  à  peu 
de  frais.  On  la  nomme  aussi  digesteur.  C'est 
tout  simplement  un  vase  de  métal  se  fermant 
hermétiquement  au  moyen  d'un  carton  sur  le- 
quel on  fixe  fortement  une  rondelle  métallique 
à  l'aide  de  vis  :  une  soupape  de  sûreté  garantit 
des  explosions. 

PAPINIANISTE.  s.  m.  Dr.  rom.  Juriscon- 
sulte qui  suit  les  lois,  les  maximes  de  Papinien. 

—  Hist.  On  appelait  papinianistes ,  les  étu- 
diants en  droit  qui  faisaient  leur  troisième 
année,  parce  qu'alors  ils  étudiaient    Papinien. 

PAPINIEN  (/Kmiliiis  Papinianus).  Le  pre- 
mier jurisconsulte  de  l'antiquité,  né  en  Pbé- 
nicie  vers  l'an  142  de  J.-C,  eut  la  tète  tram  ru  s 
par  ordre  de  Caracal'.a ,  en  212,  pour  avoir  re- 
fusé de  faire  l'apologie  du  fratricide  dont  c« 
prince  s'était  souillé. 

PAPION.  s.  m.  Mamm.  Mammifère  dol'or  ire 
des  quadrumanes  et  da  genre  des  cynocéphales, 
originaire  des  côtes  d  Afrique.  Ce  singe  est  ploiu 
d'intelligence  ,  très-doux  dans  son  jeune  âge  ; 
mais  il  acquiert  en  vieillissant  une  brutalité 
effrayante. 

PAPIUIA  (LOI).  D  y  a  cinq  lois  romaines 
de  ce  nom  :  1°  32tiav.  J.-C  ,  elle  abolit  l'escla- 
vage pour  dettes;  2*  333  av.  J.-C,  donna  le 
droit   de   bourgeoisie   romaine    aux    habitant» 
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d'Acerra;  3'  lî3av  J.-U  ,  ordonna  que  le  : 
peuple  don  lerail  s  m  s  tirage  sur  des  tablettes  ; 
4*  loi  décrétée  sous  le  tr  bun  Q.  Papirius,  or- 
donnant qu'aucun  citoyen  ne  pourrait  consacrer 
un  édifice,  uu  terrain,  ou  toute  autre  chose  sans 
la  permission  du  peuple;  5*  191  av.  J.  C,  di- 
minua le  poids  et  augmenta  la  valeur  de  l'as 
romain. 

r AP II, 11",  s  :  lïot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  narciss 

PAPIRIEN,  IWF.  adj.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
partient â  un  citoyen  romain  nommé  Papirius 

—  Législ.    rom.    Droit    papirien.    Collection 
des  lois  rendues   par  les  rois  de  Rome  sur  les 
ehoses  sacrées.  Ce   recueil   fut  fait  pai 
Papirius,  sous  le  règne  do  Tarquin  le  Superbe. 

PAPISME,  s  m.  [pi  jH-pissme ;  rad.  pape). 
Terme  en  usage  parmi  quelques  communions 
protestantes  pour  désigner  l'Eglise  catholique, 
dont  le  pape  est  le  chef. 

Ainsi  l'ont   dit  les  malins  hugueno's, 

Qnî  du  papisme  ont  blasonnë   l'histoire     .Voltaire  0 

—  Se  dit  iron.  de  l'autorité  absolue  des  papes. 
Le-  plus  habiles  politiques  de  l'Europe  ont 
souvent  déclaré  que  le  papisme  était  inconci- 
liable avec  le  gouvernement  représentatif. 
(Bois  te.  | 

Ce  mot.  depuis  quelques  années,  est  em- 
ployé dans  le  sei  s  de  H   Sterne  ultramontain. 

FAUSSER  v.  n.  1"  conj  Se  disait  pour 
Occuper  le  siège  ;  ontifical.  Benoît  onzième,  son 
prédécesseur,  qui  ? ■•,  ont  huit  mois, 

leva  de  son  propre  mouvement  et  la  censure  et 
l'interdiction.  [Et.  Paso.) 

PAPISTE,  s.  des  -J  g.  (pr.  pa-piss-te;  rad. 
pops).  Nom  sous  lequel  les  catholiques  sont  dé- 
signés par  les  protestants  et  quelques  autres 
sectes. 

—  Partisan  de  la  suprématie  des  papes. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv. 

Eh  '  qu'importe  qu'on  soit  protestant  ou  papiste. 
Ce-  n'es*.  p-'»s  dans  les  mots  que  la  verlu  consiste. 

r*i 

PAPISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Polém.  relig. 
Qui  appartient  aux  papistes.  Formulaire  pa- 
plstique. 

•P.irOAGE  ou  PAPOATGE.  s.  m.  Ane. 
jurispr.  Héritage,  bien  que  l'on  a  recueilli  dans 
la  succession  d'un  ascendant. 

PAPOLATRE.  s.  et  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
«riiTtaç ,   le   pape;   \<nf.-.':* ,    adoration).    V.  pa- 

PICOLE. 

PAPOI.ATRIE.  s.  f.  Polém.  relig.  Adoration 
du  pape;  superstition  dont  les  catholiques  ont 
été  faussement  accusés  par  les  protestants. 

FAPOVGE.  s.  f.  Bot.  Fruit  du  concombre 
a  angles  aigus. 

PArou.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  manchot. 

PAPOUAS  ou  PAPOUS,  s.  m.  Géogr.Nègre 
de  la  Nouvelle  Guinée  et  d'une  partie  des  Phi- 
lippines ;  les  Papous  vivent  à  l'état  sauvage.  On 
dit  aussi  Papou   Malais. 

PAPOUASIE.  Géogr  Un  des  noms  de  la 
Nouvelle-Guinée.  On  dit  aussi  Terre  de  Papouas. 

—  Archipel  de  la  Papouasie.  Est  formé  de  la 
Papouasie  propre,    des    groupes  de    \' 
d'Arrou,  de  1  rewill,  de  Geihvink,  des  petits  ar- 
chipels de  Dampier  et  de  SchouttaD,  et  de  l'île 
de  Guébé  ou  Goby. 

PATOUCIIE  on  P  APOUTCHE.  s.  f.  Relat. 
Chaussure  des  Indiens  et  des  Mongols.  ||  An- 
cienne chaussure  turque  usitée  parmi  les  grands. 
C'est  de  ce  mot  vraisemblablement  qu'est  venu, 
par  corruption,  le  nom  de  babouche.  V.  ce  mot. 

PAPOCTCIII.  s.  m.  Relat.  Nom  que  l'on 
donne  aux  cordonniers  à  Constantinople. 

PAPPE.  s.  m.  (du  lat.  pappus,  même  signif.) 
Bot.  Duvet  cotonneux  qui  protège  les  semen- 
ces, quand  la  floraison  est  passée,  dans  un 
grand  nombre  de  plantes,  comme  le  chardon,  le 
séneçon,  etc. 

PAPPÉE.  Myth.  Nom  que  les  Scythes  don- 
naient à  Jupiter. 

PAPPEITX,  EUSE.  ad  (du  lat.  pappus,  ai- 
grette). Bot.  Qui  est  muni  d'une  aigrette, 
comme  la  scabieuso  pappeuse. 

PAPPIFÈRE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pappus  , 
pappe,  aigrette, fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte 
une  aigrette. 

PAPPITORME.   adj.   des  2  g.  (et.  lat.  pap- 

r,  pappe,  aigrette;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a 
forme  d'une  aigrette.  ||  Se  dit  du  fuuicule, 
lorsqu'il  est  formé  de  filets  soyeux  réunis  en 
manière  d'aigrette,  comme  l'asclépiade  de  Syrie. 

PAPPOPHORE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  «4*™;, 
aigrette:  ?iP»,  porter!.  Bot.  Qui  porte  une  ai- 
grette, comme  le  panic  pappophore,  dont  le  stig- 
mate a  la  forme  d'un  goupillon. 

PAPPOPHORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédones,  à  fleurs  glumacées,  de  la 
famille  des  graminées,  ayant  pour  type  le  pap- 
pophore queue-de-renard,  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

FAPPOPnORÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  pappophere.  ||  pappop£ioiiéks 
Tribu  de  la  famille  des  graminées,  qui  a  pour 
type  le  genre  pappop!  ore. 

PAPPOSILE1VUS.  Vlyth.  Aïeul  de  Silène.  Il 
était  représenté  ave/-  ne  barbe  touffue  qui  lui 
fermait  la  bouche,  et  un  visage  effrayant  qui 
lui  donnait  plu»  l'air  d'inebéte  que  d'un  homme. 

PAPES,  adj.  m    Myth.  anc.  Surnom  de  Si- 


lène. Silène  Pappus  était  représenté  sous  la  fi- 
'un  vieillard. 

PAPRIKO.  s.  f.  Relat.  Soupe  au  poivre  que 
en  Afrique. 

PAPULAIRE  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  une  l'Aral. io,  et  réuni  au 

trianthème  scus  le  nom  de  trianthème  monogyne. 

PAPULE,  s.  f.  (du  lat.  papula,  pustule,  bu- 
bon l'athol.  Petit  bouton  rouge  qui  s'élève 
sur  la  peau  et  s'y  dessèche  ;  il  ne  contient  ni  pus 
ni  sérosité  ||  Dans  les  anciens  auteurs  ,  on 
trouve  ce  mot  appliqué  à  beaucoup  d'autres  es- 
pèces de  boutons. 

—  Bot.  Petites  vésicules  ou  glandes  papillai- 
res,  arrondies,  molles,  contenues  dans  la  matière 
parenchymateuse  des  feuilles,  et  paraissant  ren- 
fermer un  liquide  aqueux,  comme  dans  lesmé- 
sembrianthèmes. 

PAPULEUX,  EUSE.  adj.  Pathol.  Qui  est 
couvert  de  papules.  Peau  paouleuse, 

—  Bot.  Se  dit  los  fouilles  couvertes  de  papu- 
les, comme  dans  l'hypérique  des  Baléares. 

PAPUEIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., .pa- 
pula .  papule,  bouton;  fero,  je  porte).  Bot. 
Qui  porte  des  papules,  comme  les  rameaux,  les 
feuilles  et  les  calices  du  mésembryanthème  pa- 
pulifère. 

PAPUI.IFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..,  pa- 
pula, pustule,  bubon;  forma,  firme)  Médec.  et 
bot.  Qui  a  la  forme  d'une  papule. 

PAPYRACÉ,  EE.  adj.  (du  lat.  papyrus).  Bot. 
Qui  est  mince,  sec.  souple,  et  qui  a  q 
analogie  avec  le  papier  pour  l'épaisseur  et  la 
consistance,  comme  le  chapeau  de  l'hydne  pa- 
pyracé,  les  feuilles  de  la  morinde  papyracée,  les 
expansions  de  la  flnstre  papyracée. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  certaines  coquilles  fort 
minces.  Nautide  papyracé. 

—  Zooph.  Dont  le  cartilage  intérieur  est  pa- 
pyracé. ||  louions,  s.  m.  pt.  Famille  de  l'or- 
dre des  acaléphes  pœcélamorphes,  comprenant 
ceux  qui  ont  un  cartilage  intérieur  papyracé. 

PAPYRIER.  s.  m.  (du  lat  l'.ot.Nom 

que  les  botanistes  donnent  quelquefois  au  mû- 
rier à  papier,  dont  on  fait  un  genre  de  la  fa- 
mille des  urticées.  ||  On  a  fait  aussi,  sou-  ce 
nom,  un  genre  du  souchet  à  papier.  V.  papier 
et  papyrus. 

PAFTRÏFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lai.,  papy- 
rus, papier;  fero,  je  porte).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  l'écorce  sert  ou  peut  servir  a  faire 
du  papier.  Il  L'écorce  du  bouleau  papyrifère  se 
lève  en  feuilles  d'une  grande  étendue,  qui  sup- 
pléent fort  bien  le  papier  à  écrire.  ||  La  brous- 
sonétie  papysilêre  fournit  la  matière  du  papier 
à  la  Chine  et  au  Japon.  ||  L'amiris  papyrifère 
a  des  couches  corticales  qui  imitent  dos  feuilles 
de  papier.  ||  Le  papyrus  domestique  donnait  au- 
trefois, en  Egypte  surtout,  les  lames  minces 
dont  on  se  servait  pour  faire  au  papier. 

PAPYRIFORME.  adj.  d»s  2  g.  (et.  lat.,  pa- 
pyrus, papier,  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  du  papyrus  ou  du  papier. 

PAPYRUS  ,  IIVE.  adj.  [du  lat.  papyrus,  pa- 
pier).Qui  a  l'apparence  du  papyrus  ou  du  pa- 
pier. ||  L'oscillaire  papyrine  forme  sur  les  corps 
une  membrane  mince  qui  ressemble  à  une 
feuille  de  vélin  d'un  vert  brilla.it. 

PAPYRIUS.  Surnom  donné  à  Law  dans  les 
pamphlets  du  temps,  allusion  aux  torrents  de 
papier  dont  il  inonda  la  France. 

FAPYROGRAPllE.   s.   m.  [et.  gr.,  «à™»»,, 
I  i»>u,  j'écris).  Celui  qui  exerce  la  pa- 
pyrographie. 

rAPYROGRAraiE.  s.  f.  Art  d'imprimer 
en  lithographie  sur  le  papier  ou  le  carton. 

PAPYROGRAFIHQTJE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  papyrographie. 

PAPYRUS,  s.  m.  (pr.  pa-pi-russ).  Bot.  Genre 
de  plantesde  la  famille  des  cypéracées, renfermant 
plusieurs  espèces  ,  dont  la  plus  célèbre  est  le 
papyrus  usuel,  originaire  d'Egypte,  et  qui  don- 
nait le  papyrus  ou  papier  des  anciens.  Cette 
plaute  croissait  ,  comme  aujourd'hui ,  dans  les 
marais ,  au-iessus  desquels  elle  élevait  ses 
hampes  simples,  très-droites,  feuille  s-  seulement 
à  leur  base  ,  et  recouvertes  d'une  double  pelli- 
cule. C'était  cette  pellicule  que  l'on  enlevait. 
On  l'éteridait  ensuite  sur  une  toile  dans  toute 
sa  longueur,  et  on  collail  dessus ,  en  travers. 
d'autres  pellicules  de  la  même  espèce.  Cesmem- 
u'>iip'  ainsi  disposées  étaient  propres  à  rece- 
voir 1  encre.  On  place  l'invention  du  papyrus 
vers  le  temps  d'Alexandre. 

—  Il  y  avait  plusieurs  sortes  de  papyrus.  L'hié- 
ratique ou  sacré,  ainsi  appelé  parce  qu'on  le 
réservait  pour  les  livres  qui  traitaient  du  culte  ; 
le  Uvien,  qui  avait  un  tiers  3c  mitre  de  lar- 
geur, et  auquel  Livie,  femme  d'Auguste,  avait 
donné  son  nom  :  Yemporetique,  ou  celui  du  com- 
merce ordinaire,  qui  n'avait  que  16  centimètres 
de  large  ;  le  fanniaque,  qui  était  plus  solide, 
plus  blanc  que  les  autres ,  et  avait  27  centimè- 
tres; l'amphitriotique  et  le  saïtique. 

—  Paléogr.  Papier  fait  ajec  du  papyrus.  Ma- 
nuscrit sur  papyrus.  ||  Se  dit  quelquefois  des 
manuscrits  eui-mêmes  faits  avec  du  papyrus. 
Les  papyrus  de  la  bibliothèque  royale. 

PAQUA.  s.  m  [pr. 'pa-ka).  Relat.  Art  de  con- 
sulter les  esprits,  chez  les  Chinois. 

PAQUAGE.  s.  m.  [pr.  pa-ka-je ;.'iad.  paquet). 
Comm.  Arrangement  du  poisson  salé  dans  les 
barils  où  on  l'enferme. 

—  Ce  qu'il  coite.  Payer  le  paquage. 


pAqUE.  s.  f  (du  \ai.pascha,  même  signif., 
fait  de  l'hébr.  pasach  ,  pnasu  .  pesahh  ou  phase, 
passage,  parce  rue  la  Pique  avait  été  établie  en 
mémotre  du  passage  de  l'ange  exterminateur). 
Fête  nationale  des  Hébreux,  instituée  par  Moïse 
en  mémoire  de  la  sortie  d'Egypte.  Elle  com- 
mençait le  jour  de  la  première  pleine  lune  du 
mois  de  orisan  (mars  ou  avril  ,  et  durait  sept 
jours  entiers.  Chaque  famille  devait  immoler 
un  agneau  ou  un  chevreau  de  l'année,  mâle  et 
sans  défaut,  et  le  manger  debout,  en  habit  de 
voyageur,  avec  des  pains  azymes  et  des  laitues 
sauvages.  En  même  temps  on  teignait  avec  son 
sang  le  haut  et  les  jambages  de  la  porte.  Toutes 
ces  cérémonies  rappelaient  les  événements  qui 
avaient  eu  lieu  la  nuit  où  les  Juifs  avaient 
quitté  l'Egypte,  leur  repas  précipité  à  l'instant 
du  départ,  et  la  précaution  qu'ils  avaient  eue  de 
teindre  leurs  portes  de  sang  pour  en  écarter 
l'ange  exterminateur.  L'obligation  de  faire  la 
Pâque  était  universelle,  et  si  sacrée  que  qui- 
conque y  manquait  était  puni  de  mort.  Les 
juifs  modernes  ne  manquent  pas  de  la  célébrer 
tous  les  ans  ,  le  quatorzième  jour  de  la  lune 
après  i'équinoxe  du  printemps.  La  Pâque  des 
Juifs.  Notre  Seigneur  célébra  la  Pàque  avec  ses 
disciples. 

—  Seconde  pâque.  Fête  des  Juifs  qui  se  célé- 
brait le  14  du  second  mois,  de  ia  même  manière 
que  la  première,  le  14  du  premier  mois.  Cette 
seconde  Pâque  avait  été  instituée  «n  faveur  des 

ors  et  des  malades  qui  n'auraient  pas 
pu  célébrer  la  première  ou  être  ce  jour-là  à 
Jérusalem. 

—  F'ig.   Comme  les  juifs  au  banquet  de  la 

on  assiste  au  banquet  de  la  vie  à  la  hâte; 
les  reins  ceints  d'une  corde,  les  souliers 
aux  pieds  et  le  bâton  à  la  main.  (Chateaub.) 

—  Ecrit.  Ste.  Immoler,  manger  la  Pâque.  Se 
dit  en  parlant  de  l'agneau  que  la  loi  de  Moïse 
prescrit  d'immoler  et  de  manger  pour  célébrer 
la  Pâque. 

—  On  écrit  Pâque  quand  on  veut  parler  de  la 
fête  des  juifs,  et  Pâques,  m.  et  f.,  s'il  est  ques- 
tion de  la  plus  grande  solennité  des  chrétiens. 

—  Pâques.  Fête  que  les  chrétiens  solennisent 
tous  les  ans,  en  mémoire  de  la  résurrection  de 
Notre  Seigneur,  et  qu'on  célèbre  toujours  le 
premier  dimanche  qui  suit  immédiatement  la 
pleine  lune  de  I'équinoxe  du  printemps.  Quand 
Pâques  sera  venu.  Le  jour,  la  veille,  le  lende- 
main de  Pâques.  Le  temps  de  Pâques.  Je  vous 
payerai  à  Pâques,  au  terme  de  Pâques. 

—  F'ête  chrétienne  établie  en  mémoire  du  re- 
pas que  fit  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres  pour 
fêter  le  jour  de  sa  résurrection."  Le  jour  de 
Pâques,  ainsi  appelé  parce  qu'on  le  compara, 
dans  les  premiers  temps,  à  la  Pâque  des  juifs, 
a  de  tout  temps  été  pour  l'Kglise  un  jour  de 
jubilation  et  de  ferveur.  Ainsi  l'un  de  ses  com- 
man  déments  porte  que  tout  chrétien  doit  com- 
munier au  moins  une  fois  l'an,  à  Pâques.  Le 
concile  de  Nicée,  en  325,  pour  éviter  toute  con- 
testation sur  le  jour  de  la  célébration  de  cette 
fête,  décida  qu'elle  i iablement  fixée 
au  dimanche  d'après  la  pleine  lune  qui  suit  I'é- 
quinoxe du  printemps,  le  20  ou  21  mars.  Il  suit 
do  là  que  Pâques  se  trouve  toujours  tomber 
entre  le  21  mars  et  le  26  avril.  C'est  de  cette 
fête  que  dépendent,  pour  les  catholiques,  toutes 
•os  fêles  mobiles.  Dans  plusieurs  pays,  l'année 
a  commencé  longtemps  à  Pâques. 

—  La  quinzaine  de  Pâques.  Tout  le  temps 
qui  est  entre  le  dimanche  des  Rameaux  et  celui 
de  Quasimodo  inclusivement.  J'irai  passer  a  la 
campagne  la  quinzaine  de  Pâques.  ||  La 

de  Pâques.  Le  temps  qui  est  entre  le  dimanche 
de  Pâques  et  celui  de  Quasimodo  inclusivement, 
11  faut  passer  saintement  la  semaine  de  Pâques. 
||  Pâques  fleuries.  Le  dimanche  des  Rameaux. 
J)  Pâques  closes.  Le  dimanche  de  Quasimodo.  || 
Pâques  demandée.  Le  dimanche  des  Rameaux, 
parce  qu'on  faisait  une  instruction  aux  ; 
mènes.  ||  Pâques  vires.  V. 
.   —  On  donnait  autrefois  le  nom  de  Pâques  à 
toutes  les  fêtes  solennelles.  Ainsi  l'on  appelait  la 
grande  Pâque.  1 1  l'.ique  de  la  résurrection  ;    la 
Pâque  de  la  Natirite,  le  jour  de  t 
de  t  Ascension,  le  jour  de  l'A  se.  nsion; 
de  la  Pentecôte  ou  des  roses,  le  jour  de  la  Pente- 
côte, parce  qu'il  arriva  a«  temps  des  roses,  etc. 

—  Pâque  de  Notre-Dame.  Nom  que  les  Syriens 
donnent  au  15  du  mois  ab,  qui  est  le  dernier 
mois  de  l'été,  et  qui  répon  |  Ils  jeû- 
nent depuis  le  1"  de  ce  mois  jusqu'à  la  Pâque 
de  Notre  Dame. 

—  Prov.  et  pop.  On  appelait  autrefois  l'âne 
un  saint  Christophe  de:  Pâques  fleuries,  parce  que 
Christophe  signifie  en  grec  o,  et  que 
Jésus  était  monté  sur  une  ânesso  lorsqu'il  fit 
son  entrée  à  Jérusalem,  le  joui  des  Rameaux  ou 
do  Pâques  fleuries. 

—  Ane.  coût.  Devoir  d<  Pâques.  Droit  d'un 
agneau  que  chaque  ménagier  du  bourg  de  li.au- 
ti  nv  :  '.ii  tu  eu  ■  di  i  ette  |  roisse,  en  vertu 
d'un  arrêt  du  parlement  de  Rennes,  de  1561. 

—  Chron.  et  diplom.  Devant  l'âyues  ou  après 

Formules  que  Philippe  v  ajoutait  aux 
dates  de  ses  diplômes,-  pour  les  rendre  plus  pré- 
cises. 

—  Coût  r.  Pâques.  Œufs  ordi- 
nairement teints  en  rouge  qu  il  est  d'usage  de 
Tendre,  et,  dans  certaines  églises,  de  distribuer 
dans  le  temps  dt  Pâques. 

—  Dans  le  midi  de  la  F'rance,  OEufs  que 
les  paroissiens  donnent  â  leur  curé  ,  qui  va 
bénir  leurs  maisons  pendant  la  quinzaine  de 
Tiques. 

—  Fig.  Petit?  présents  qu'on  fait  vers  le  temps 


PAQU 

de  Fâques.  Je  lui  si  donné  sesœu/s  de  Pâques. 

—  Pâques-Uieu.  Jurement  de  Louis  XI. 

—  Ilist.  Pâques  véronaises.  Massacre  des  Fran- 
çais à  Vérone,  le  lundi  de  Pâques  iT  avril  1797. 

—  Deniers  de  Pâques.  V.  Coatumt  epis/opalé 
au  mot  corTUME. 

—  Hist.    ott.    Pâques  des  Turcs.   V.   beirah, 

KUTSCHCK. 

—  Relig.  Faire  ses  Pâques.  Faire  ses  dévo- 
tions, communier  un  des  jours  de  la  quinzaine 
de  Pâques.  11  a  fait  aujourd'hui  ses  Pâques. 
Mettez-vous  en  état  de  faire  de  bonnes  Pàque3' 

—  Prov.  et  fig.  Se  faire  ;„„,«,  ,„„,-  h  veillé 
dt  Pâques.  S'engager  dans  une  affaire  terminée, 
lorsquil  n'y  a  plus  aueurïavantage  à  en  espérer. 

||  Se  faire  brave  comme  un  jour  de  Pâques.  Se 
parer  comme  en  un  jour  de  fête.  Vous  vous  faites 
brave  comme  un  jour  de  Pâques  Et  simplement 
Il  '  st  brave  comme  un  jour  de  P 

—  Prov.  Entr,    Pâques  et  la  Pent  c6U 

sert  est  une  croûte  (autrefois  on  prononçait  /Wi- 
tecoûie,  et  le  proverbe  était  alors  rimé).  11  est 
fort  difficile  de  se  procurer  des  fruits  à  cette 
époque,  ||  A  Pâques  on  s'en  passe,  à  la  F 
quoi  qu'il  coûte.  Cela  s'entend  de.s  habits  d'été, 
dont  ou  n'a  absolument  besoin  qu'à  cette  épo- 
que. ||  Fais  une  dette  pat/aide  à  Pâques,  et  tu 
trouveras  cai  court.  j|  Il  faut  faire  carême- 
prenant  avec  sa  femme,  et  Pâques  avec  son  cure, 
ïï  A  Noël  au  Lite,,,,,  à  Pâques  au  tison.  ||  À 
Noël  les  i  a   Pâques  les  glaçons.  (| 

Pâques  vi<  .Iles  ou  eu.,  vit  ill  .■'  ne  r,,  nnent  jamais 
sans  feuilles.  |]  Aprèa  Paquet  et  Rogations,  fi  d» 
/"''r-  et  d'ognçm  :  Entr  Pâques  et  RogaUon» 
cinq  sema  long    \\  Tarât   qui  ■  rde, 

en  avril  aura  Pâques.  ||   J.  t  Pâques 

en  mars  ou  ■  n  ai  ru. 

—  On  dit.  pour  se  moquer  d'un  homme  on 
bourgeois   vêtu  de  neuf,  qu'i7  est   brave 

un  bourreau  qui  fait  ses  Pâques. 

—  Les  Espagnols  disent  que  Le.-  yvifi 
nent  en  Pâques,  les  Maures  en  noces,  et  i 
tiens  en  procès. 

FAQEE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Paquer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Arrangé  par  couches.  Harengs 
paqués.  Saumon  paqué. 

PAQUEBOT,  s.  m.  (et.  angl.,pac*-  ou  packet. 

paquet;  lioat,  bateau:  bateau  qu'  porte  dus  pa- 
quet, bateau-courrier).  Petit  navire  qui  fait 
entre  deux  ports  le  service  des  lettres  et  des 
dépèches,  et  remplit  sur  mer  '.'emploi  des 
malles-postes  sur  terre.  Paquebot  à  vapeur.  Il 
s'est  embarqué  sur  le  paquebot  qui  va  de  Calais 
à  Douvres. 

—  Par  extens.  Toute  espèce  de  navire  qui 
remput  ces  fonctions. 

—  Boiste,  Landais,  etc.,  écrivent  paquet-bot; 
mais  cette  orthographe  n'est  et  ne  peut  être 
admise  par  personne.  Paepuebot  est  la  francisa- 
tion correcte  par  contraction. 

PAQUEFIC.  s.   m.    (pr.  pa- he-fik).    Mai. 

Basses  voiles  d'un  bâtiment. 

PAQUER.  v.  a.  P*  conj,  (du  sax.  pack,  pa- 
quet). Pêch.  Arranger  par  couches  les  harengs, 
les  morues,  etc  ,  dans  des  barils  ,  après  Tes 
avoir  salés,  et  les  y  presser_  forte,. 

—  se  paq,uer.  v.  pron.  Être  paqué.  ( 
rengs  se  paqueut  bien. 

PAQUERETTE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  in  femïlla 
des  corymbifères  ou  radiées,  renfermant  plu- 
sieurs espèces,  dont  la  plus  connue  est  la  pâ- 
querette commune  on  Tivaa 
pelée  petite  marguerite.  Cette  belle  fleur,  trans- 
portée dans  nos  jardins,  s'y  est  olle-mème  em- 
bellie en  les  ornant,  soit  en  multipliant 
taies ,  soit  en  variant  ses  couleurs  ,  dont  oelle 
de  pourpre  fait  la  base. 

•     -     •     ■  La  btnnche  f.1'tu*re1te 

Fleurit    sous   l'herbe  ,  et  cr»int  de  l'élever.   Pir.s,  ) 

—  Prov.  et  fig.  Pâquerettes  de  cimetière.  Les 
cheveux  blancs  d'un  homme  qui  commence  à 
grisonner. 

—  ("est  à  tort  qu'on  fait  venir  ce  mot  de  Pâ- 
ques, comme  si  la  pâquerette  ne  fleurissait  qu'à 
Pâques,  taudis  qu'elle  pro  irs  à  peu 
près  toute  l'année.  I!  paraît  plus  naturel 

river  son  nom  de  pasquis  .  pasquier  ,  qui ,  dans 
notre  vieux  langage,  signifiai!   pâturage. 

PÂOEEREVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantesde 
la  famille  desastérées,  établi  pour  une  espèce 
de  la  terre  de  Van-Diémen. 

EAQUEROIXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères  ou  radiées,  ren- 
fermant plusieurs  espèces  qui  ont  tout  à  fait 
l'aspect  des  pâquerettes. 

PÀQUFS  (Ile  de;  ou  AVAIHOU.  Géo?r.  Ile 
de  l'Océanie,  dans  la  Polynésie  ;  2,000  hab. 
Ainsi   ap]  qu'elle  fut  découverte  le 

jour  de  Pâques  1778. 

PAOUET.  s.  m.  de  l'angl.  pack  ou  packei, 
même  signif.).  Assemblage  de  plusieurs  choses 
attachées  ou  enveloppées  ensemble.  Petit,  gros 
paquet.  Paquet  de  linge,  de  hardes ,  de  lùres, 
de  lettres.  Un  paquet  d'allumettes.  Faire  un 
paquet.  Mettre  en  paquet,  par  pa  quet. 

Combien,  pour  quelques  mois,  ont  vu  fleurir  leur  livres. 
Dont  les  vers  ev  paquet  se  vendent  s.  la  livre 

—  Plusieurs  lettres  reufirméessous  nue  même 
enveloppe. 

—  Par  extens  Toutes  les  lettres  et  les  dépê- 
ches que  porte  un  courrier.  Le  paquet  d' Angle- 
bore.  Le  paquet  d'Esp  igné.  Lu  réponse  à  ma 

I  arrivée  dans  le  paquet  d'   Madrid. 

—  Bot.    Assemblage   de  plusieurs  fleurs  ou 
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fruits  dans  les  épis  ,  et  particulièrement  dans 
Les  grami 

jlar.    Ammcr  les  voiles   en  paquet.    Les 

amsrier  avec  une  grande  précipitation.  ||  Ma- 
nœuvres en  paquet.  Manœuvres  en  liésordre, 
embrouillées  |]  un  paquet  de  mer.  Dne  grosse 
et  pesante  lame  qui  tombe  à  boni  pendant  la 
tempête. 

—  Typogr  Certaine  quantité  de  lignes  de 
•omposilu  a  .   sans  folio  ni  titre  courant,  liées 

•  frai-ailier,  composer  en  paquet. 
;'e  composil  nir  fait  tant  de  paquets  par  jour. 
(|  Ou  dit  .les  compositeurs  qui  ne  sont  point 
marges  de  la  mise  en  page,  qu'ik  vont  en 
vaqu-ls. 

—  Techn.  Se  dit  de  plusieurs  volumes  tournés 
tous  du  même  sens  et  cousus,  préparés  pour 
être  endosses,  et  liés  ensemble  à  l'entovir,  mais 
séparés  l'un  de  l'autre  par  de  petites  planches 
qui  eu  font  sortir  le  dos.  ||  Trempe  au  paquet. 
Nom  donné  .  dans  les  arts  mécaniques,  à  une 
cémeniation  accidentelle  au  moyen  de  laquelle 
on  acide  le  fer,  et  on  le  rend  susceptible  d'être 
trempé. 

—  Fam.  et  pop.  Recevoir  son  paquet,  set  pro- 
mets. Recevoir  son  congé  d'une  manière  pins 
ou  moins   bienveillante.  11  a  reçu   son  paquet. 

—  Fig.  et  fam.  Plier  son  paquet.  S'en^  aller 
furtivement     ||   Faire  ses  paquets  pour  l'autre 

n  plier  son  paquet.  Mourir,  ou  plutôt 
donner  des  symptômes  Je  morl  prochaine. 

—  Par  extens.  Personne  qui  a  pris  beaucoup 
d'embonpoint,  et  qui  se  remue  difficilement.  Cette 
femme  est  devenue  un  paquet.  Vous  êtes  devenu 
bien  paquet.  ||  Se  dit  aussi  d'une  personne  qui 
n'apporte  aucun  agrément  dans  la  société,  qui 

plutôt  de  la  gène.  Ce  n'est  qu'un  pa- 
quet. Quel  paquet  !  j]  Femme  habillée  sans 
grâce.  C'est  un  paquet,  un  vrai  paquet. 

—  Pop.  Donner  un  paquet  à  quelqu'un.  Lui 
faire  une  tromperie,  une  malice.  Ne  nous 
donnez  plus  de  ces  paquets  11. 

—  Prov.  et  fi*.  Donner  unpaqucl  à  quelqu'un. 
Lui  imputer  d'avoir  fait  quelque  chose  qui  ne 
pt-ut  êtrj  avoué.  On  le  soupçonne  d'être  l'au- 
teur du  libelle,  on  lui  donne  ce  paquet,  ce  pa- 
quet-là. Dans  ce  sens,  il  vieillit.  Il  Donner  dans 
un  paquet.  Etre  trompé,  attrapé.  Il  a  donné  dans 
le  paquet.  Je  ne  donnerai  plus  dans  \  os  paquets. 

||  Donner  à  quelqu'un  son  paquet.  Lui  faire  une 
réponse  vive  et  ingénieuse  qui  le  réduit  au  si- 
lence. 11  m'a  voulu  railler,  mais  je  lui  ai  donné 
son  paquet  ||  On  dit,  dans  le  même  sens.  Il  a 
lien  eu  son  oaqu  t  ||  Faire  un  paquet,  des  pa- 
quets s'.r  quelqu'un.  Tenir  sur  lui  des  propos 
Sèsobligean  s  t  faux.  Il  fait  des  paquets  sur 
tout  le  monde.  ||  On  dit,  dans  le  mémo  sens, 
C'est  un  faiseur  aepaquets,  ||  Faire  des  paquets. 
Due  des  uienteiies.  ||  Hasarder  risquer  te  pa- 
quel.  S'engager  dnns  une  affaire  doutease.  Enfin 
il  a  risque  le  paquet. 

Chacun  se  met  en  équipage; 

Cbacun  met  dans  son  sac  un  morceau  de  fromage  : 
Chacun  promet  enfin  de  risquer  le  paquet.      La  Eokt.) 

—Prov.  ei  pop  Faire  son  paquet  S'en  aller 
do  la  maison  où  l'on  demeurait.  ||  Vous  pouvez 
faire  votre  paquet.  Vous  pouvez  vous  préparer 
à  sortir  d'ici. 

—  On  dit  à  un  bossu  qu'il  porte  son  paquet, 
pour  lui  reprocher  qu'il  a  une  bosse  sur  le  dos. 

—  Fig.  [importer  des  paquets  dans  l'autre 
monde,  îles  péchés  non  expies,  des  fautes  à  ré- 
parer. (M""' de  Sevig.)  Je  soi-  toujours  fâchée 
qu'on  emporte  de  pareil-  paquets  dans  l'autre 
monde.  (Id.J 

—Fig.  M.  de  Barillouest  arrivé;  il  a  trouvé 
un  paquet  de  famille  dont  il  ne  connaissait  p>s 
tous  les  ■'  de  Sévig  ) 

PAQUETAGE. s,  m.  (ra  i.  paquet).  Art. milit. 
Manièie  d'emplir  le  porte-manteau  de  cava- 
lerie, et  de  l'attachet   lernère  la  selle. 

— Par  exlens.  Manière  dont  les  soldats  plient 
leurs  effets  d'habillement,  et  les  placent,  soit 
dans  leur  sac,  soit  sur  le-  tablettes  de  leur 
chambre. 

PAQUETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Paqueter. 
S'empl.  adjectiv.  Mis  en  piquet.  Mes  hardes 
bieapaqwtei s  entre  mes  bras,  'l'ont.  d'Kutrap.] 

—  Saint  Simon  a  employé  ce  mot  dans  un 
autre  sens  l'ai  ce  complurent  inutile;  je  re- 
connaîtrais le  signal  que  le  maréchal  de  VilWoi 
était  paqueié,  c'est-à-dire,  arrêté. 

PAQUETER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  double 
le  rf.  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  e  muet.  Je  paqueite,  tu  pa- 
quetks,  il  piquette,  etc.  Mettre  en  paquets.  On 
dit  mieux  Empaqueter. 

—  SB  paqcktkr.  v.  pron.  Se  mettre  en  paquet. 
PAQEETIER.  s.  ra.  (pr.  pa-ke-tié).  Typogr. 

Compositeur  qui  travaille  en  paquet,  qui  fait 
des  paquets.  Ce  metteur  en  page  occupe  cinq 
paquetiers.  Vous  êtes  un  paquetier  habile.  Les 
bons  paquetiers  sont  rares. 

PAQUETTE.  s.  f.  Bot.   Nom  vulgaire  de  la 
graude  marguerite  des  champs,    de   la  pâque- 
rette vivace  et  de  la  paquerolle. 
La  paqtiettt)  ouvre  ses  rayons, 
Blanchu  la  terre,  et  nous  croyons 
Voir  l'hi.er  aux  noces  do  Floro.         (DtaoLT.) 

PAOlUll  II.  s.  m.  Pêcb.  Celui  qui  paque  les 
poissons  sales. 

PAtHilltE  s  m.  Mamm.  Un  des  nom3  vul- 
gaires du  pécari. 

FAQUIS  s.  m.  (pr.pcUi).  Signifiait  Pâturage. 
PAQUOVEO     s.    m.    [pr.    pa-ko-uer).    Bot. 
Ancien  nom  .lu  bananier. 
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PAR.  prèp.  (du  gr.  rcapà ,  même  signif.l  Ele 
sert  à  marquer  le  passage  et  le  mouvement.  11 
a  passé  par  Lyon,  par  Bordeaux.  J'irai  à  Mar- 
seille par  le  Bourbonnais.  Courir  par  monts  et 
par  vaux.  Voyager  par  terre,  par  eau,  par  mer. 
Aller  par  le  monde.  Passer  par  la  porte,  par  la 
fenêtre.  Entrer  par  la  brèche.  Vous  êtes  tou- 
jours par  voies  et  par  chemins.  Alier  par  haut 
et  par  bas.  Passer  par  de  rudes  épreuves. 

—  On  dit  d'un  purgatif,  qu'il  fait  lller  le 
malade  par  haut  ei  par  bai,  pour  exprimer  qu'il 
cause  des  évacuations  par  le  voaiissement  e*. 
par  les  selles. 

—  En,  dans.  Il  se  promène  par  la  rue,  par 
la  ville,  par  les  champs.  Cela  eut  lieu  en  même 
temps  par  toute  la  France.  Cela  se  fait  par  tout 
pays. 

—  Suivi  d'un  mot  qui  désigne  l'endroit,  la 
partie  d'une  personne  ou  d'une  chose  qu'on  sai- 
sit, qu'on  tient,  qu'on  louche.  Je  le  pris  par  le 
bras.  11  le  tenait,  il  l'a  mené  par  la  main.  Je  ne 
sais  par  où  le  prendre.  H  le  tira  par  le  pied. 
Présentez  le  couteau  par  le  manche.  C'est  la 
crainte  de  tenir  toujours  au  monde  malgré  eux, 
par  quelques  points,  qui  l'ait  rester  beaucoup  de 
ces  espnts-là  parmi   les  humains.  (A.  de  Cust.) 

—  Suivi  d'un  mot  qui  désigne  la  cause,  l'a- 
gent, le  motif,  la  manière,  le  moyen,  l'instru- 
ment. 11  a  fait  cela  par  crainte,  par  zèle,  par  en- 
vie, par  animosité,  par  curiosité.  Il  a  été  instruit 
par  un  tel.  Ce  temple  fut  fondé  par  Auguste. 
Cette  guerre  a  été  conduite  par  un  habile  général. 
11  a 'lit  cela  p.ar  ironie,  par  raillerie,  par  mépris, 
par  maïuèt  e  :  acquit.  Il  ne  va  que  par  bonds  et 
par  sauts.  Vous  avez  obtenu  cet  emploi  par 
adresse,  par  faveur,  par  fraude,  par  bonheur. 
Par  hasard.  Par  aventure.  Nous  sommes  ,ar- 
nv  s    par    le    bateau    à  vapeur.   Epouser   une 

1 e-    par    amour.    Dire    quelque    chose  par 

mégarde ,  par  inadvertance.  Descendre  d'un 
prince  par  les  femmes.  11  en  a  menti  par  la 
gorge  Donner  quelque  chose  par  charité,  par 
aumône.  Distribution  par  cantons.  Toucher 
une  rente  par  quartiers.  Compter  par  ordre. 
Compter  par  le  menu.  S'en  aller  par  | 
Tomber  par  lambeaux.  Finir  par  pardonner  à 
son  ennemi.  Commencer  par  un  bout,  finir  par 
l'autre.  Poème  divisé  par  chants.  Recevoir  par 
parties.  Couper  par  morceaux.  Ranger  par  tas. 
11  a  commencé  par  m'embrasser:  Le  détail  des 
préparatifs  et  des  précautions  indispensables 
pour  une  entreprise  considérée  par  les  gens  du 
pays  comme  hardie  dans  cet  instant,  vous  pa- 
raîtra peut-être  curieux.  (A.  de  Custines.) 
L'âme  chrétienne,  quelque  illuminée  qu'elle 
soit  par  ia  grâce,  se  croirait  indigne  des  lu- 
mières qu'elle  reçoit  du  ciel,  si  elle  ne  s'efforçait 
sans  relâche  d'élever  jusqu'à  elle  l'homme  dé- 
gradé par  sa  faiblesse  ou  par  la  malignité  du 
monde.  [Id.)  La  peur  des  retours  vers  le  passé 
me  fait  comprendre  la  préférence  accordée  par 
lésâmes  vraiment  pénitentes  aux  ordres  mo- 
nastiques les  plus  austères.  (Id.)  Le  dîner  leur 
est  apporté  par  des  gens  payés  pour  les  ser- 
vir, et  avec  lesquels  ils  ne  communiquent 
que  par  un  tour.  (Id.)  La  veste  ronde  et  courte 
est  de  velours  vert,  avec  des  lacets  d'or  aux 
bouto-nnières,  espèce  de  brandebourgs  termines, 
non  sans  grâce,  par  une  touffe  d'aiguillettes  en 
or.  (Id.)  Non-seulement  je  la  retrouvais,  mais 
je  retrouvais  près  d'elle,  et  par  elle,  un  état 
agréable.  J.-J.  Rouss.) 

—  S'emploie  pour  affirmer,  jurer,  conjur  r 
11  en  jure  par  sa  foi.  Je.  vous  en  conjure  par 
notre  ancienne  amitié.  Par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  saint. 

—  Prèpos.  de  temps.  Signifie  Durant.  Où 
allez-vous  parcette  pluie-là?  par  ce  graud  froid, 
par  ce  mauvais  temps?  Voyager  par  un  beau 
temps. 

—  S'emploie  aussi  avec  des  mots  qui  marquent 
distribution  et  partage.  Marcher  par  troupes. 
Ranger  par  chapitres.  Distribuer  par  compa- 
gnies. La  distribution  fut  faite  par  cantons.  Nu- 
méroter par  feuillets.  11  a  divisé  sou  livre  par 
chapitres.  Chaque  anachorète  a  sa  peiiie  maison 
entourée  d'un  jardin  qu'il  cultive  lui-même,  et 
séparée  des  autres  par  un  mur.  (A  Ousl  Déni 
des  ermites  sont  employés  à  aller  faire  la  quête  i 
Cordoue,  deux  fois  par  mois  ;  fonction  toujours 
remplie  par  les  mêmes  anachorètes.  (Id;  l'M- 
lémon  regardait  Baucis  par  intervalles.  [La 
Font.) 

—  Mar.  S'emploie  pour  désigner  la  position 
d'un  bâtiment,  d'un  objet  par  rapport  à  un  antre 
objet  ou  à  un  autre  bâtiment.  Ainsi  on' dit  qu'un 
jiort,  une  batterie  à  terre,  sont  par  le  travers 
d'un  vaisseau,  ou  que  le  vaisseau  a  ce  port,  cette 
batterie  par  son  travers,  lorsque  le  port  ou  la 
batterie  se  trouvent  sous  le  plan  prolongé  du 
maître  couple  du  vaisseau,  ou  sur  une  ligne 
horizontale,  qu'on  imagine  amenée  perpendicu- 
lairement à  sa  longueur.  ||  l.o  vaisseau  a  le 
port  ou  la  batterie  par  sa  hanche  ou  par  sa 
joue,  selon  que  ce  port  ou  cette  batterie  sont 
situés  sur  une  ligne  dont  l'extrémité  aboutirait 
à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  parties  du  bâtiment, 
en  formant  un  angle  avec  son  axe  longitudinal. 
On  dit  canonner,  aborder  un  vaisseau  par  sa 
hanche  on  par  sa  joue,  soit  de  tribord,  soit  de 
bâbord.  ||  Si  ce  vaisseau  parait  à  l'avant  ou  à 
l'arrière  d'un  autre  vaisseau,  ce  dernier  est  vu  par 
l'avant  ou  par  l'arrière.  ||  Un  vaisseau  navigue 
ou  est  mouillé  |^ar  tant  de  brasses  d'eau,  lors- 
que la  mer  a,  dans  le  lieu  où  il  se  trouve,  une 
profondeur  do  tant  de  brasses.  ||  11  est  par  telle 
hauteur,  quand  sa  position  sur  la  mer  corres- 
pond au  parallèle  du  globe,  dont  la  latitude 
est  égale  au  nombre  de  degrés  indiqué  par 
cotte   hauteur.  ||  On    dit  qu'il    navigue  ou  qu'il 
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se  trouve  par  telle  longitune,  lorsque  son   me 
ridieu  est  à  cette  distance  du  premier  méridien. 

—  Se  joint  à  plusieurs  prépositions  et  ad- 
verbes de  lieu  ,  sans  modifier  beaucoup  leur  si- 
gnification. Par  delà  les  mers.  Par  delà  les 
monts.  Par  deçà  le  grand  chemin  Passer  par 
dehors  les  murailles  de  la  ville.  Cette  maison  est 
belle  par  dedans  et  par  dehors.  J"  u  passé  par 
devant,  par  derrière  votre  château.  Cette  terre 
touche  à  la  maison  par-devant  et  par-derrière.. 
Un  contrat  passé  par-devant  notaire  Compa- 
raître  par-devant  le  commissaire.  Se  pourvoir 
par-devant  son  juge  naturel.  Votre  habit  est  trop 
large  par  en  haut,  et  trop  étroit  par  en  bas. 
On  le  prit  par-dessous  les  bras.  Sauter  par-dessus 
les  murailles.  Il  a  reçu  cent  francs  par-dessus 
ce  qu'il  demandait.  Elle  est  jeune,  elle  est  riche, 
et  par-dessus  tout  cela  ,  elle  est  sage.  On  lui'a 
donné  tout  ce  qu'il  demandait,  et  quelque  chose 
par-dessus,  il  a  le  bon  beut  par-devers  lui. 
Par-devant  moi.  Retenir  des  papiers  par-devant 
soi. 

—  On  trouve  dans  Fontenelle  :  On  se  con- 
vient aussi  par  ne  passe  ressembler.  Cette  con- 
struction a  vieilli. 

—  On  disait  par  auprès,  par  ainsi.  On  en  a 
sujiprimé  par. 

—  Piir  s'est  conservé  comme  particule  explé- 
tive  dans  plusieurs  phrases  du  style  familier. 
Répéter  par  deux  fois. 

—  Par  où,  par  là.  ne  peuvent  jamais  s'em- 
ployer dans  la  poésie ,  si  ce  n'est  dans  le  style 
comique.  Ainsi  Corneille  a  eu  tort  de  dire  : 

Faites  grâce,  seigneur,  ou  souffrez  que  j'en  fasse. 
Et  montre  à  tous  par  là  quo  j'ai  repris  ma  place. 

—  Par  delà  s'est  dit  pour  Au  delà  de  ,  pliu 
loin  que  telle  chose  ne  le  prescrit.  Je  jirends 
vos  intérêts  par  delà  mes  serments.  (Corn.) 
Courage,  élance-toi  par  delà  ces  rumems.  Tur- 
quety.  )  Ses  égards  vont  pour  lui  par  delà  le 
respect.  (Bours.) 

A  ma  confusion,  Néron  veut  faire  voir 
Qu'Agrippine  promet  par  delà  son  pouvoir.    (R*c.) 

—  Par  delà  s'employait  autrefois  substanti- 
vemenl  pour  désigner  ceux  qui  habitent  au  delà 
de,  la  Garonne,  et  même  quelquefois  ceux  qui 
sont  au  delà  de  la  Loire. 

—  Par  quoi.  Raison  pour  laquelle,  en  consé- 
quence  de  quoi.  Par  quoi  il  fut  résolu  de  décam- 
per. Cette  locution  a  vieilli. 

—  Par  le  roi.  Formule  du  contre-seing  des 
lois  et  ordonnances.  Dé  la  part  du  roi. 

—  Législ.  De  par.  Par  l'ordre,  par  le  com- 
mandement de.  S'emploie  dans  la  formule  de 
par  le  roi,  qui  se  met  au  commencement  de  di- 
vers actes  publics  ,  portant  sommation,  injonc- 
tion, etc. 

—  Jurispr.  De  parle  roi,  la  loi  etgustice.  Par 
l'ordre  du  roi,  de  la  loi  et  de  la  justice.  Formule 
qui  se  met  en  tête  des  jugements  qui  autorisent 
la  saisie  ou  la  vente  des  biens  meubles  et  im- 
meubles. Par  est  une  altération  du  mot  pa/ri. 

—  Fam.  De  par  le  monde.  Dans  le  monde. 
J'ai  de  par  le  monde  un  cousin  que  j'aime 
beaucoup. 

—  Prov.  et  fig.  Par-dessus  les  maisons.  Par- 
dessus les  moulins.   Pa/r-dessus  les  rpames,  etc. 

V.   MAISON',   M0CL1N,   EPACLK,    etc. 

—  Par  ici.  loc.  adv  Par  cet  endroit-ci,  vers 
cet  endroit-ci,  en  parlant  du  lieu  où  l'on  est. 
Passez  par  ici.  Venez  par  ici. 

—  Par  là.  loc.  adv.  Par  ce  lieu-là.  parce 
point-là;  en  pariant  d'un  lieu  où  l'on  n'est  pas. 
Fasse?,  prenez  par  la.  Allez  par  li. 

—  Par  ce  parti,  par  ce  moyeu,  par  ces  pa- 
roles. J'ai  été  forcé  d'en  passer  par  là.  Par  là 
vous  réussirez.  Qu'eutendait-il  par  là  ?  Par  là 
il  désignait  son  ami. 

—  Prov.  et  fig.  Il  faut  passer  par  là  ou  par 
la  fenêtre.  C'est  une  nécessité,  c'est  le  seul  parti 
qui  reste  à  prendre. 

—  Par-ci  par-là.  loc.  adv.  En  divers  en- 
droits ,  de  côte  et  d'autre.  Nous  avons  couru 
par-ci  par-là.  On  trouve  encore  dans  ce  livre 
quelques  fautes  par-ci  par-là  N'avoir  que  ce 
qu'on  peut  attraper  par-ci  par-là. 

—  Par  exlens.  A  diverses  reprises,  sans  au- 
cune suite,  il  m'a  entretenu  de  son  affaire  par- 
ci  par-là. 

—  De  fois  à  autres.  Je  le  vois  par-ci  par-là. 

—  Par  après,  loc.  adv.  Depuis.  Cela  n'est 
arrivé  que  par  après.  Cette  locution  vieillit. 

—  l'or  trop.  loc.  adv.  Beaucoup  trop.  Vous 
êtes  par  trop  pressant.  11  est  par  trop  impôt  CUîr. 
("est  par  trop  fort. 

—  Par  conséquent;  loc.  adv.  Donc  ,  en  consé- 
quence. L'équité  l'exige  ,  par  conséquent  vous 
le  ferez. 

—  Syn.  comp.  par.  à  On  dit,  on  voit  à  sa 
mine  qu'il  n'est  pas  content,  et  on  juge  par  sa 
mine  qu'il  n'est  pas  content.  Dans  le  premier 
exemple,  <i  indique  que  la  mine  est  regardée 
comme  un  signe  certain  de  mécontentement  ; 
dans  le  second,  par  indique  que  la  mine  n'offre 
qu'un  signe  probable  de  mécontentement;  H  par. 
..m  le-,  ii,.si?-ue  un  rapport  plus  étroit,  pins 
immédiat,  un  instrument  précis,  rééd.  physique; 
par  est  l'expression  générale,  ce  qui  fait  qu'il 
signifie  un  rapport  plus  indirect  ou  plus  éloi- 
gné, un  moyen  abstrait,  idéal.  ||  par.  DE.  Quand 
le  participe  passé  d'un  verbe  exprime  des  actes 
intérieurs  de  l'âme,  auxquels  le  corps  n'a  point 
de  part,  on  emploie  ordinairement  de  après  ce 
participe.  Un  jeune  homme  vertueux  est  estimé 
de  tout  le  monde.  Mais  si  lu  participe  présente 
une  opération    do   l'esprit    ou   une  action    du 
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corps,  on  emploie  plus  souvent  par  La  poudre 
à  canon  fut  inventée  par  un  moine ,  et  l'impri- 
merie par  un  gentilhomme  Si  le  participe,  outre 
son  régime,  est  suivi  de  la  préposition  de  et  d  un 
nom,  on  doit  employer  par.  Ell°  fut  accusée  de 
vol  par  sa  maîtresse.  On  devra  employer  d* 
a7ec  le  mot  Dieu,  de  crainte  qu'il  n'en  résulte 
une  espèce  do  jurement;  ainsi  l'on  dit  plutôt, 
toutes  nos  actions  et  toutes  nos  pensées  se- 
ront jugées  de  Dieu  à  la  résurrection,  que  pat 
Dieu. 

—  Les  poètes  ne  suivent  pas  scrupuleusement 
cette  règle,  et  ils  emploient  souvent  la  prépo- 
sition de  ,  où  la  prose  ferait  usage  de  Li  prépo- 
sition par. 

Ne  vous  figurez  point  que  dans  cette  Journée 
D'un  làcbe  désespoir  ma  vertu  constornée, 
Craigne  les  soins  du  trône  où  je  pourrais  monte?. 

(KàCIKI.) 
Quelquefois  l'un  d'entre  eux,  vaincu  du  poids  des  grains 
Qu'il  traîne  en  haletant  aux  greniers  seutorraina. 

(Roochir.j 
On  dirait  en  prose  consterne  par  un  lâche  dés- 
espiàr,  et  vaincu  par  le  poids  des  grains. 

PAR.  Particule  qui  sert  à  la  composition  da 
plusieurs  mots  français,  et  qui  indique  achève- 
ment, perfection,  comme  dans  partait,  parve- 
nir, 'etc.  Elle  entre  dans  plusieurs  de  nos  mots 
avec  la  forme  française  ,  conrmo  dans  îmrfiler, 
se  parjurer,  etc.,  et  plus  souvent  avec  la  formé 
latine,  comme  dans  permuter,  perpétrer,  persi- 
fler, perturbateur,  pervertir,  préférer,  etc.  Nous 
avons  perdu  plusieurs  de  ces  composés  :  nos 
pères  disaient  :  parachever,  achever  entière- 
ment ;  parsécher ,  sécher  entièrement  ,  par- 
trnubler ,  et  parturber  ,  jetet  dans  un  grand 
trouble  ;  parlucide,  très-transparent  ;  perseruter, 
scruter,  examiner  avec  grand  soin;  pardurable, 
qui  dure  toujours,  etc. 

F  ARA.  Particule  inséparable  formée  du  gr. 
netfi,  à  côté.  Elle  entre  dans  la  comj.osition  d'un 
certain  nombre  de  mots  français.  Paradigmes , 
finales  dans  les  conjugaisons,  détachées  du  mot 
principal,  et  mises  à  côté  ,  paraphe,  trait  de 
plume  mis  à  côté  de  'a  signature;  ligne  jra- 
rallele,  ligne  tirée  à  côté  d'une  autre  ligue; 
un  parallèle,  un  jugement  qui  porte  sur  deux 
objets  misa  côté  l'un  de  l'autre;  paradoxe, 
opinion  qui  n'est  pas  sur  la  même  ligne  que 
l'opinion  reçue,  qui  est  à  côté,  piraloqisme, 
raisonnement  qui  est  à  côté  de  la  vérité  ;  para- 
phernal,  le  bien  que  la  femme  ne  met  pas  dans 
la  communauté,  qu'elle  met  à  côté  ou  de  côté 
pour  elle;  parasite,  celui  qui,  sans  être  invité, 
vient  se  mettre  à  côté  des  vivres;  paioisse, 
église  placée  à  côté,  près  des  maisons. 

—  Chim.  Particule  inséparable  que  l'on  a  pro- 
posé de  placer  avant  la  dénomination  des  corps 
dont  la  composition  élémentaire  est  semblable,  et 
qui  cependant  jouissent  de  propriétés  diffé- 
rentes, corps  iils  isomériques;  tels  sont  les  aci- 
des tartrique  et  paratattrique,  les  acides  pbos- 
phorique  et  paraphosjèiorique. 

PARA.  Géogr.  Rivière  du  Brésil  qui  se  jette 
dans  l'Océan,  près  de  l'embouchure  du  fleuve 
des  Amazones.  ||  Para.  Province  du  Brésil, 
192,000  hab.  environ.  Sa  cap.  est  Grand-Para, 
appelée  aussi  Belen,  sur  la  rive  droite  du  Tu- 
cantin  ;  24,000  hab. 

PARA.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  turque  qui 
vaut  un  peu  plus  de  8  cent,  de  France.  ||  Qua- 
rantième partie  de  la  piastre  de  Smyrne  ||  Me- 
sure de  contenance  dont  se  servaient  les  Por- 
lagais  dans  les  Indes  orientales  pour  les  légumes 
secs. 

PARAAL.  s.  m.  (pr.  pa-ra-al).  Anat.  Osselei 

qui  se  trouve  placé  au  dessus  du  cycléal,  da' s 
lus  animaux  chez  lesquels  les  pièces  vertébrale." 
sont  géminées.  ||  PL,  les  paraaux. 

—  S'empl.  adj.  Os  parant,  rjg  qUi  constitue 
chaque  vertèbre. 

PARAAJVGIEL,  lill.E.  adj.  (pr.  pa-ra-an- 
qi-el}.  Ana'..  Se  dit  dans  le  môme  sens  que 
Artériel. 

PAR  VBARA-V ASTI'.    Relàt.  Nom  que  les 

sectaires  indiens  donnent  à  l'Etre  suprême. 

I'  \R  \RA3E.  s.  f.  [du  gr.  ir.apà6ao-ie,,  même  si- 
gnification, formé  de  itapo,  n.  lelà;  Çaivu ,  je 
vais)  Ant.  gr.  Sorte  de  a  „■ .,  s  a.  ai  fort  en  usage 
dans  les  anciennes  comédies  grecques  ;  c'était 
le  temps  où,  les  acteurs  n'étant  plus  sur  la 
scène,  le  choeur  s'adressait  au  public  pour  lui 
réciter  quelque  sentence  ou  pour  lui  faire 
;  ■  censure. 

PAP.ABATE.  s.  m.  Ant.  gr.  Celui  qui.  dans 
les  anciens  jeux  du  cir  pie  courait  à  pied, 
après  avoir  déjà  couru  avec  un  char. 

PARABATTRE.  v  a.  I"conj  S'est  dit  pour 
Abattre  entièrement,  ichever  d'abattre,  ren- 
verser de  fond  en    on 

PARASITE,  s.  f.  Sorte  , l'ancien  breuvage 
dans  lequel  il   entrait  du  millet. 

PAR AHOI.A.  s.  f.  Mathém.  Nom  que  les 
anciens  algébristes  donnaient  su  quotient  d'unp 
division. 

PARAliOI.AIN  s.  m.  (du  gr.  «apàSU.;,  Et* 
dacinux,   téméraire]     Nom   qu'on  donnait  au» 

plus  hardis  gladiateurs. 

—  II  st.  ec.  I  (in  ippelait  de  ce  nom,  dès  les 
premiers  temps  d  '  lu  peup'e 
qui  seconsacr  ueir  au  service   l            '     v 

!  hôpitaux.    Les   pirabolauis  formaient  une  es» 
pèce  da  confrérie. 

—  Par  ex'  ai-.  Clerc  qui  affrontait  les  plus 
jgtanlv  .lae  courir  es  malades  et 
|  -nrlout  les  pest  forés. 
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PARABOLE,  s.  f.  (du  gr.  itapaSoAii,  compa- 
raison ;  formé  de  tiapà,  auprès  ;  et  de  paUu,  je 
jette,  je  rapproche,  parce  que  toute  comparaison 
rapprochement).  Allégorie  qui  renferme 
quelque  vérité  importante.  11  n'est  guère  usité 
qu  en  parant  des  allégories  employé-s  dans 
l'Ecriture  sainte.  Les  paraboles  de  l'Evangile. 
La  rarabol*  de  l'enfant  prodigue  Parler  en  pa- 
raboles, par  paraboies,  sans  paraboles.  Les  pro- 
phètes se  sont  servis  de  paraboles  pour  rendre 
sensibles  aux  princes  et  aux  peuples  les  menaces 
ou  les  promesses  (Kleury.)  Les  réformateurs, 
lesèpiirateurs  doivent  méditer  U  parabole  èvan- 
gèlique  de  l'ivraie  et  d  i  bon  grain.  (Boiste.)  La 
pa/abole  est  une  espèce  de  langage  figuré,  fami- 
lier et  populaire,  qui  emprunte  les  images  les 
plus  communes  et  les  plus  connues  pour  en  faire 
naître  d'autres  plus  profondes  et  plus  éloignées 
de  la  portée  commune  des  esprits;  c'est  une 
faç  m  d'instruire  engageante,  qui  réveille  l'es- 
prit et  l'applique  agréablement,  er.  lui  donnant 
lieu,  par  ce  qu'on  lui  dit,  de  méditer  sur  ce 
qu'on  ne  lui  dit  pas.  (Claude.) 

—Les  a  chimistes  s'en  servaient  dans  le  sens 
de  Comparaison. 

—  Ecrit. Sie.  Dev  nir  la  parabole  des  nations. 
Devenir  un  objet  de  risée. 

—Fig.  Parler  m  paraboles.  Dire  des  choses 
inintelligibles. Vous  parlez toujoursen  paraboles. 

—  Riiét.   anc.  Il  s'est   dit  quelquefois   d'une 
simple  comparaison 

— Philol.  Paraboles  de  Salomon.  On  appelle 
ainsi  les  Proverbes  composés  par  ce  prince. 

— Syn.  comp.  parabole,  allegoiue.  La  pa- 
rabole a  pour  objet  les  maximes  de  morale,  et 
Valleqorie,  les  faits  d'histoire.  Les  paraboles 
sont  fréquentes  dans  les  instructions  que  donne 
le  Nouveau  Testament.  VallégorU  fait  le  carac- 
tère Je  la  plupart  des  ouvrages  onentaux. 

P  VRABOLE.  s.  f.  (du  gr.  irafa6àUu,  j'égale; 
parce  que,  d-.is  cette  courbe,  le  carre  de  1  or- 
donnée est  égal  au  rectangle  du  paramètre  par 
l'abscisse).  Géom.  Ligne  ourbe  qui  resuite  de 
la  section  d'un  cône  coupé  par  un  plan  para.lèle 
à  un  de  ses  côtés.  Décrire  une  parabole.  Les 
propriétés  de  la  parabole. 

—  On  donne  encore  le  nom  do  paraboles  à 
liverses  courbes  qui  diffèrent  essentiellement  de 
la  parabole  ordinaire,  conique  ou  apollomenne. 
,:  Parabole  biquadratique.  Courbe  du  troisième 
ordre  avant  deux  branches  infinies.  ||  Parabole 
"artesi^ne.  Courbe  du  second  ordre,  qui  a  qua- 
tre branches  infinies.  ||  Parabole  cubique.  Courbe 
du  second  ordre,  ayant  deux  branches  infimes 
dirigées  en  sens  inverse.  ||  Paraboles  divergentes. 
Nom  donné  par  Newton  à  une  espèce  de  cinq 
différentes  lignes  du  troisième  ordre  ou  courbes 
du  second  ordre. 

_  Quelques  anciens  mathématiciens  don- 
naient le  nom  az  parabole  au  quof.ent  de  la  di- 
vision géométrique. 

_  paraboles,  s.  f.  pi.  Géom.  Nom  sous  le- 
quel on  désigne  une  famille  de  courbes  dans  les- 
quelles les  abscisses  sont  proportionnelles  aux 
puissances  des  ordonnées.  La  parabole  ordinaire 
ou  apollonienne  est  la  plus  simple  de  ces  courbes. 
PARABOLE,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est  courbé 
en  parabole.  Synonyme  peu  usité  de  Parabo- 
lioue 

PARABOLIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
napaïV",  ,  parabole).  Géoir.  Qui  est  courbe  en 
parabole!   Ligne  parabolioue. 

_  Miroir  parabolique.  Miroir  qui  a  la  pro- 
priété de  réfléchir  en  ligne  droite  tous  les  rayons 
d'un  corps  lumineux  placé  à  son  foyer.  On  s  en 
Bert  pour  éclairer  les  phares. 

_  Par  ext-ns.  Qui  se  fait  p.ar  une  parabole. 
Mouvement  parabolique. 

—  Bot.  Se  dit  dss  feuilles  qui,  étant  plus 
hautes  que  larges,  seretrécissent  insensiblement 
vers  leur  sommet  toujours  arrondi. 

Philol.  Poésie  parabolique.  Nom  par  lequel 

Fr.  Bacon  désigne  toutes  les  allégories,  tous 
les  mythes  de  l'antiquité.  La  poésie,  suivant  ce 
philosophe,  est  narrative,  dramatique  ou  para- 
bolique. La  fable  de  Pan  est  un  poème  parabo- 
lique relatif  aux  sciences  naturelles  :  elle  figure 
l'univers;  celle  de  Persée  est  politique:  c'est 
l'emblème  de  la  guerre;  celle  de  Bacchus  est 
morale,  et   représente  les  passions. 

PARABOLIQUEMENT.  adv.  En  parabole 
par  paraboles.   Parler  paraboliquemeut. 

— Les  alchimistes  l'employaient  dans  le  sens 
de  Par  comparaison. 

—  Géom.  En  décrivant  une  parabole.  Dn 
corps  qui  se  meut  paraboliquement. 

PARABOLOÏDE.  s.  m.  Géom.  Solide  dont 
la  surface  est  terminée  par  une  parabole. 

PARABOLOÏDE.  s.  f.  (et.  gr.,  itapa6oW),  pa- 
raboie,  tVîo; ,  ferme).  Géom.  Surface  du  second 
desré,  engendrée  par  une  parabole  verticale  as- 
sujétie  à  se  mouvoir  en  restant  parallèle  à  sa 
première  position,  de  manière  que  sou  sommet 
glisse  sr.r  une  courbe  horizontale.  Paraboloïde 
bvperboiique.  Paraboloïde  elliptique.  ||  Para- 
boloïde demi-cubique.  Courbe  dans  laquelle  les 
cubes  des  ordonnées  sont  comme  les  carrés  des 
diamètres.  On  la  nomme  plus  ordinairement 
seconde  paratole  cubique. 

Ou  a  aussi  quelquefois  donné  ce  nom  aux 

paraboles  de  degrés  supérieurs. 

PABABBAIIMA.  Myth.  ind.  Lepremierdes 

dieux  de  l'Inde,  de  qui  sont  nés  Maiso,  Vichnou 

et  Brahma ,    qui   forment   la   trinité  indienne. 

PARABYSTON.   s.   m.    (du  gr.   m(ie-j<nov, 

même  signiX.).  Ant.  gr    Cour  ae  magistrature  à 


Athènes  composée  de  onze  juges  qui  prenaient 
connaissance  des  affaires  peu  importantes.  ||  Le 
lieu  ou    siégeait  ce  tribunal. 

p.\R\C4RPE.  s.  m.  (et.  gr.,  *apà ,  auprès; 
«pirà-  'fruit).  Bot.  Ovaire  avorté  ou  l'organe 
qui  en' tient  lieu  dans  les  fleurs  mâles  par  avor- 
tement.  . 

—  Par  extens.  Partie  accessoire  du  fruit  qui 
est  produite  soit  par  la  persistance  du  pistil, 
comme  l'orbicule  du  lavatère  trimestriel .  soit 
du  stigmate,  comme  la  couronne  du  pavot. 

PARACELLAI1ÏE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Offi- 
cier du  pape  qui  était  chargé  de  distribuer  aux 
pauvres  les  restes  de  la  table  pontificale. 

PAn  ACEI.SE  (Auréole  -Phil.  -Tliéopliraste 
Bombast  de  Hohe.nheim,  dit).  Médecin  et  thau- 
maturge né  en  1493,  à  EinsieJeln  (cant  de 
Schwitz)',  mort  à  Salzbourg,  en  1541.  préten- 
dait avoir  trouvé  le  .ecret  de  prolonger  la  vie 
et  de  faire  de  l'or.  La  médecine  lui  doit  1  opium, 
l'emploi  du  mercure,  et  plusieurs  préparations 
chimiques. 

PAR  iCELSISME.  s.  m.  Didact.  Doctrine 
de  Paracelse. 

PAUACELSISTE.  s.  m.  Didact.  Partisan  de 
Paracelse. 

PYRACENTÉRION.  s.  m.  (pr.  pa-ra-çan-ié- 
ri-on).  Chir.  Petit  trois-quarts  avec  lequel  on 
fait  la  ponction  de  l'œil  atteint  d  hydropiste. 

PARACENTESE,  s.  f.  (du  gr.  «xçmaviii<rtç  , 
même  s'ignif.,  formé  de  *aÇà  ,  à  côté,  «vxi-. ,  je 
pique).  Chir.  Ponction  qu'on  pratique  au  bas- 
ventre  dans  l'hydropisie  de  cette  parte  du  corps. 

—  En  général,  Toute  opération  par  laquelle 
on  fait  une  ouverture  à  une  partie  quelconque 
du  corps. 

PARACENTÉTERION  ou  PARACENTE- 
TÈRE.  s.  m.  Chir.  V.  paracentéiuon. 

rARACENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
rapà,  auprès,  au  delà;  xlvtpov,  centie).  Géom 
Se  dit  d'une  courbe  telle  que  si  un  corps  pesant 
descend  librement  le  long  de  cette  courbe,  U 
s'éloigne  ou  s'approche  également,  en  temps 
égaux,  d'un  centre  ou  point  donne. 

—  Astr  Se  disait  de  l'approximation  ou  de 
l'éloignement  d'une  planète  par  rapport  au  so- 
leil ou  au  centre  le  son  mouvement. 

—  On  disait  aussi  substantiv.  au  féminin,  Une 
paracentrique. 

PABACENTROSTOME.  adj.  des  2  g.  (  pr. 
pa-ra-çan-tross-tome ;  et.  gr.,  naoà,  au  delà; 
»1»t»ov  ,  centre  ;  «i|*«,  bouche).  Zoo!.  Qui  na 
pas  la  bouche  tout  à  fait  au  centre,  ||  paracbn- 
trostomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  échi- 
nides,  comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche 
presque  centrale,  plus  antérieure  que  médiane. 

PARAC.ÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Ttafà,  qui  marque  privation  ;  xe<ja).r|,  tête).  Anat. 
Monstre  dont  le  caractère  est  la  paracéphalie. 

PARACÉPHALÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  V.  para- 

CEPnALOPHORE. 

PARACÉPHALIE.  s.  f.  Anat.  Monstruosité 
dans  laquelle  il  ne  manque  qu'une  partie  de  la 
tête 


PARACHLAMYRE.  s.  f.  (et.  gr. ,  n«P4,  au- 
tour, à  l'entour;  XW«8*1  >  chlarr.yde,  manteau). 
Ant.  gr.  Vêtement  qui  était  propre  aux  militai- 
res et  aux  enfants. 

P ANACHRONISME,  s.  m.  (pr.  pa^ra-kro- 
Niss-me;ét.  gr.,  r.afi,  au  delà;  xpivo; ,  temps). 
Espèce  d'anachronisme  qui  consiste  a  placer  un 
fait  dans  un  temps  postérieur  à  celui  ou  il  est 
réellement  arrivé.  Il  est  opposé  à  prochromsme. 

—  Syn.  comp.  paracbrosisme.  anachro- 
nisme. Le  parachronisme  diffère  de  l'anachro- 
nisme en  ce  que  celui-ci  place  l'événement  plus 
tôt  qu'il  n'est  arrivé. 

PARACHUTE,  s.  m.  (du  gr.  *apà  ,  contre , 
et  du  fr.  chute).  Phys.  Machine  destinée  à  ra- 
lentir la  chute  des  corps  ,  en  offrant  par  son 
déploiement  une  résistance  à  l'air.  L'invention 
du  parachute  est  attribuée  à  l'aéronaute  Lenor- 
mand,  1783. 

—  Proprement ,  Machine  adaptée  aux  aéro- 
stats pour  ralentir  la  vitesse  de  leur  descente. 

—  Par  exter.s.  Appareil  qu'emploient  certains 
aéronautes  pour  descendre  eu  abandonnant  leur 
ballon.  Cet  aéronaute  a  fait  plusieurs  descentes 
en  parachute. 

—  Techn.  Pièce  qui  empêche  l'axe  du  balan- 
cier d'une  montre  de  ressentir  la  violence  de 
quelque  coup  brusque. 

PARACLET.  s.  m.  (du  gr.  ««pix^™? ,  con- 
solateur). Théol.  Nom  affecté  particulièrement 
au  Saint-Esprit. 

Philos.  Nom  d'un  Jes  èens  des  valentiniens. 

Nom   que  les  montanistes   donnaient   à 

Montan,  leur  fondateur,  qui  se  mettait  au-des- 
sus des  apôtres,  disant  qu'il  avait  reçu  la  per- 
fection, c'est-à-dire  le  Paraclet  que  Jésus-Christ 
avait  promis. 

—  Hist.  ecclés.  Le  Paraclet.  Monastère  de 
femmes  fondé  près  de  Nogent-sur-Seine  (Aube), 
en  1123,  par  Abailarù,  qui  en  confia  la  direc- 
tion à  Heloise 


PARACÉTHALIEN,  ENNE.  adj.  Anat  Se 
dit  des  monstres  privés  d'une  partie  de  la  tête. 
PARACÉPHAEIQUE.   adj.  des   2  g.   Anat. 
Qui  offre  les  caractères  de  la  paracéphalie. 

FARACÉPHALOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  moi,  auprès;  «?«Mi,  tète;  oopÉc,  je  porte). 
Zool.  Qui  a  une  tête  peu  distincte  du  reste  du 
corps.  ||  paracepbai.ophores.  s.  m.  pi.  Seconde 
classe  du  type  des  malacozoaires.  dont  l'organi- 
sation en  général,  et  par  conséquent  la  tête,  est 
moins  complète  ,  moins  distincte  que  dans  les 
céphalophores,  qui  comprennent  les  poulpes, 
les  calmars  et  les  sèches. 

PARACERC1BE.  s.  m.  (du  gr.  napaxÉpxi;  ; 
fait  de  irepà,  à  côté.  A  l'entour;  xtpxiî,  le  grand 
os,  l'os  principal  de  la  ja.-nbe;  Ana:  Nom  donné 
aux  petits  os  de  la  jambe. 

TARACEROUE.  s.  m.  (et.  gr.,  itapà,  auprès; 
xip«;,  queue).  Ornith.  Fausse  queue  produite 
dans  certains  oiseaux  par  les  plumes  allongées 
des  hypocondres.  du  dos  et  du  croupion, .et  qui 
cache  la  vraie  queue. 

FARACIIEVABLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit 
pour  Susceptible  d'être  parachevé. 

PARACHEVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Para- 
chever. S'empl.  adjectiv.  Qui  est  fini ,  terminé^ 
Maison  parachevée. 

PARACHÈATLMENT.  s.  m.  Fin  ,  perfection 
d'un  ouvrage.  Se  contentant  de  la  honte  qu'il 
leur  avait  fait  recevoir,  il  retourna  toutes  ses 
pensées  au  parachèvement  de  son  siège.  (Sully.) 
11  est  vieux. 

PARACHEVER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe 
prend  un  accent  grave  dans  tous  les  temps  dont 
la  terminaison  commence  par  un  e  muet.  Je  pa- 
rachevé, tu  parachèves,  il  parachève;  nous  pa- 
rachevons, etc.  Je  parachèverai.  Je  parachève- 
rais. Achever,  finir,  terminer,  perfectionner.  U 
est  vieux. 

—  Techn.  Chez  les  doreurs,  Etendre  sur  l'ar- 
gent ou  le  cuivre  qu'on  veut  dorer  l'or  moulu 
et  le  vif-argent  amalgamés  ensemble  avec  l'avi- 
voir  ou  le  gratte-bosse.  ||  Chez  les  teinturiers, 
il  se  dit  particulièrement  des  noirs  qui  se  com- 
mencent avec  le  guesde  ,  l'indigo  et  le  pastel, 
suivant  leur  qualité,  et  qui  se  parachèvent  avec 
de  la  galle  et  de  la  couperose. 

—  as  parachever,  v.  prou.  Etre   parachevé. 


FARACLÉTlQlïE.  adj.  des  2  g.  Théol.  Qui 
appartient  au  Paraclet,  à  l'Esprit  saint. 

PARACLÉTIOUE.  s.  m.  Liturg.  Livre  ec- 
clésiastique des  Grecs  ,  contenant  pour  toute 
l'année  et  pour  tous  les  temps  des  discours  dont 
la  plupart  tendent  à  consoler  les  pécheurs  et  à 
les  exhorter  à  la  pénitence. 

P\RACLOSE  ou  FARCLOSE.  s.  f.  Mar. 
Bordage  volant  dans  le  vaigrage  ou  doublage 
intérieur  d'un  bâtiment.  ||  Planches  entre  les 
aiguilles  et  les  lisses  d'un  vaisseau  que  l'on  se 
prépare  à  lance;  à  la  mer. 

—  Enceinte  de  bois  qui  renferme  le  siège 
d'une  stalle  d'église. 

PARACMASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
«aoàxiiaoïî ,  affaiblissement;  dér.  de  itt»j  axniÇu , 
je  diminue  ,  je  décline  ;  formé  de  r.«Pà ,  mal  ; 
inM,  vigueur).  Pathol.  Se  dit  d'une  maladie, 
d'une  fièvre  qui,  après  être  arrivée  à  son  plus 
haut  degré  ,  diminue  d'intensité  jusqu'à  sa  ter- 
minaison. 

Les    anciens    médecins   désignaient  aussi 

par  ce  mot  l'âge  de  l'homme  depuis  trente-cinq 
jusqu'à  quarante-neuf  ans,  âge  que  Galien  re- 
gardait comme  celui  du  déclin  de  la  vie,  c'est- 
à-dire  celui  où  l'homme  fait  les  premiers  pas 
vers  la  vieillesse ,  qui ,  selon  lui ,  commence  à 
cinquante  ans. 

PARACME.  s  m.  (du  gr.  it«p4«|ianî ,  affai- 
blissement). Pathol.  Déclin  d'une  maladie.  Peu 
usité. 

PARACOE1IUMÈNE.  s.  m.  Hist.  Titre  du 
chambellan  de  l'empereur  de  Constantinople. 

TARACOPE.  s.  m.  (du  gr.  napaxuxÎ!,  même 
signif.).  Pathol.  Léger  délire  que  l'on  observe 
quelquefois  dans  la  chaleur  fébrile.  C'est  l'équi- 
valent du  mot  français  Rêvasserie. 

P  YRACOROLE.E.  s.  f.  (du  gr.  napi  ,  pres- 
que, et  du  lat.  corolla,  corolle).  Bot.  Disque 
corolliforme  que  l'on  voit  au  dedans  du  vrai 
pémone  dans  les  fleurs  des  narcisses.  Cet  or- 
gane" a  été  aussi  appelé  nectaire  et  couronne. 

FARACOUSIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ««pi  ,  mal  ; 
ixoiw  j'entonds).  Pathol.  Bourdonnement  ou 
♦internent  d'oreille  dans  lequel  on  entend  des 
bruits  imaginaires,  ou  du  moins  des  bruits  qui 
n'existent  qu'à  l'intérieur  de  l'oreille.  ||  Anoma- 
lie dans  la  perception  des  sons  qui  parait  résul- 
ter d'une  impression  discordante  de  ces  mêmes 
sons  sur  les  deux  oreilles  ,  anomalie  qui  est  à 
l'ouïe  ce  que  le  strabisme  est  à  la  vue.  ||  Il  y  a 
des  espèces  de  paracousies  dans  lesquelles  on  ne 
peut  entendre  que  confusément  les  sons  aigus 
et  forts,  tandis  que  l'on  distingue  beaucoup 
mieux  ceux  qui  sont  bas  et  faibles.  D'autres 
fois  non-seulement  les  sons  aigus  et  forts  ne 
sont  perçus  qu'avec  difficulté  ,  mais  encore  ils 
font  sur  l'organe  une  impression  douloureuse. 
||  Paracousie  de  Willis.  Elle  consiste  en  ce  que 
l'on  ne  peut  entendre  distinctement  les  paroles 
prononcées  même  à  très-haute  voix  ,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  accompagnées  d  un  grand 
bruit,  tel  que  celui  du  tambour  on  des  cloches. 
PARACROTTE.  s.  m  (du  gr.  napà.  contre, 
et  du  fr.  crotte).  Techn.  Appareil  pour  garantir 
les  bas  et  les  pautalons  de  la  boue  qu'on  sou- 
lève en  marchant.  ||  Bande  de  cuir  bouilli  qu'on 
pose  de  chaque  côté  de  la  portière  d'une  voi- 
ture ,  afin  que  les  vêtements  ne  puissent  pas 
toucher  les  roues  lorsqu'on  monte  dedans  ou 
qu'on  en  descend. 

PARACTÈ1VE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées,  qui  croit  à  la  Nou- 
velle-  Hollande. 


PAU  A 

PARACUSE.  s.  f.  Pathol.  V.  paracocsik. 
PARACYANATE.  s.  f.  Chim.  V.  fcxmisatb. 
PARACYAMQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de 
l'acide  fulminique,  parce  qu'ayant  la  même  com- 
position que   l'acide  cyauiqne  ,  il  ne  jouit  pas 
des  mêmes  propriétés.  V.  FCLMiNtyrE. 

FARACYANLRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  ressemble  au  evanurique. 

PARACVÉS1E.  s.  f.  [et.  gr.,  Kccfi  ,  autour; 
e'!»!*'.!,  grosseur).  Pathol.  Tumeur,  grosseur  ex- 
traordinaire. 

Par  extens.  Grosseur  extra-utérine. 

PARACYNANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ràpà,  qui 
marque  comparaison  ;  ilum  ,  chien  .  à;/.- ,  je  suf- 
foque). Pathol.  Variété  de  l'angine,  moins  in- 
tense que  la  cynancie.  ||  Inflammation  des  mus- 
cles extérieurs  du  larynx. 

PARACYNOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  xspi,  auprès  ; 
,!„,,  chien;  vo^o;,  loi).  Pathol.  Espèce  d'esqui- 
nancie  qui  para.it  être  la  même  que  la  précé- 
dente. 

PARADACTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  rapà,  au- 
tour ,  6ixnlo-„  doigt).  Ornith.  Partie  latérale  des 
doigts  des  oiseaux,  lorsqu'on  peut,  d'une  ma- 
nière quelconque,  la  distinguer  de  la  face  infé- 
rieure. 

PARADE,  s.  f.  (dn  lat.  paratus,  préparatif , 
apprêts).  Montre,  étalage.  Mettre  une  chose  en 
parade.  Cela  n'est  mis  "là  que  pour  parade,  que 
pour  la  parade. 

—  Proprement,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  pour 
l'ornement.  Une  chambre  ,  un  meuble  de  pa- 
rade. Un  carrosse ,  un  cheval ,  un  habit  di  pa- 
rade. 

Ane.  art  milit.  Faire  parade.  Prendre  la 

meilleure  tenue  possible.  On  faisait  parade  lors- 
que le  roi  ou  quelque  grand  personnage  se  pré- 
sentait devant  un  poste. 

—  Anc.  coût.  Argent  donné  par  les  héritiers 
d'un  défunt ,  à  ceux  qui  doivent  aller  à  l'of- 
frande pendant  le  service  funèbre 

—  Art  milit.  Espèce  de  revue  que  l'on  fait 
passer  aux  troupes  qui  vont  monter  la  garde. 
Aller  à  la  parade.  La  parade  se  fait  ordinaire- 
ment à  midi.  Nous  avons  assisté  à  la  parade. 

Marche  que  les  chevaliers  faisaient  en  bel 

ordre  dans  la  lice,  avant  de  commencer  le  com- 
bat dans  les  tournois. 

—  Art  scén.  Scènes  burlesques  que  les  bate- 
leurs donnent  à  la  porte  de  leur  théâtre  ,  pour 
engager  à  y  entrer.  La  parade  vaut  mieux  que 
la  pièce.  Il  y  a  de  fort  plaisantes  parades  de 
Collé,  ae  Fragan.  ||  Comédie  parade.  Farce,  co- 
médie au  gros  sel. 

Cérèm.  Cheval  de  parade.  Celui  dont  on  se 

sert  dans  les  occasions  de  cérémonie  et  d'appa- 
rat   et  plus  pour  la  beauté  que  pour  le  service 

Comm.   Lieux   ou   ceux  qm   vendent  des    ■ 

chevaux  viennent  habituellement  les  montrer 
aux  acheteurs.  V.  montre. 

Escrim.   Action  par  laquelle  on  pare  un 

coup.  Etre  à  la  parade.  Manquer  la  parade  ,  à 
la  parade.  Parade  sûre,  prompte,  ferme.  Lapa- 
rade  est  difficile.  N'être  pas  heureux  à  la  pa- 
rade. ||  Parade  en  tranchant  le  fer.  Action  de 
parer,  les  ongles  tout  à  fait  tournés  en  dessous, 
pour  écarter  le  fer  eu  formant  un  grand  angle. 

—  Féod.  Quantité  de  hlè,  de  volaille,  de  cire, 
de  poivre  ou  autres  denrées  ,  que  les  vassaux 
donnaient  chaque  année  au  seigneur,  lorsqu'il 
venait  visiter  les  fiefs  de  sa  dépendance. 

—  parape.  s.  f.  (de  l'esp.  parada;  fait  de 
parar  ,  arrêter,  retenir].  Manég.  Arrêt  d'un 
cheval  qu'on  manie) .  Ce  cheval  est  sur  à  la  pa- 
rade. 

Mar.  Faire  narade.  Orner  un  vaisseau  de 

tous  ses  pavillons 

Fig.  et  fam.  Ti  n'est  pas  heureux  à  la  pa- 
rade. Se  dit  de  celui  qui  ne  sait  pas  écarter  une 
plaisanterie,  un  reproche. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  plutôt  pour 
le  luxe,  l'ostentation,  la  vanité,  que  pour  l'uti- 
lité. Je  voudrais  vivre  près  de  mes  enfants  en 
un  quartier  de  ma  maison,  non  pas  re  plus  en 
parade,  mais  le  plus  en  commodité.  (Montaig.) 
Elles  sont  toutes  ravies  qu'un  homme  dont 
elles  ne  veulent  rien  faire  devienne  leur  esclave 
de  parada ,  seulement  pour  grossir  l'équipage 
(Hamilton.) 

fig.  et  au  sens  moral.  Fpire  paraj,  d'une 

chose.  En  tirer  vanité  ,  en  faire  ostentation.  Il 
fait  parade  de  son  esprit ,  de  son  savoir.  Faire 
parade  de  beaux  sentiments.  Elle  fait  parade 
de  ses  pierreries.  La  vertu  dont  il  faisait  pa- 
rade. (Boil.)  Fier  de  sa  noblesse ,  jaloux  de  sa 
beauté,  le  cygne  semble  faire  parade  de  tous 
ses  avantages.  (Buff.)  Voilà  les  sentiments  dont 
je  veux  faire  parade.  (M—  de  Sév.) 

—  Lit  de  parade.  Grand  lit  sur  lequel  on  ex- 
pose, après  leur  mort,  les  rois,  les  princes,  les 
évèques ,  et  autres  personnages  de  grande  dis- 
tinction. 

Par  extens.  Imitation  ridicule ,  vain  sem- 
blant, étalage  plein  de  fausseté.  Cette  cérémonie 
ne  fut  qu'une  parade.  11  jouait  une  parade.  Ses 
larmes  n'étaient  qu'une  parade.  La  politesse  est 
souvent  une  vertu  de  parade.  (Mirabeau.) 

Syn.  comp.  paraoe.  ostentation.  Parade 

sert  plutôt  à  désigner  l'action  et  sa  fin  ou  son 
but,  et  ostentation  indique  plutôt  la  manière  de, 
faire  l'action,  et  son  principe  ou  sa  cause.  Pa- 
rade ne  désigne  que  l'appareil  extérieur,  l'os- 
ientalUnt  seule  est  le  vice. 


PARADER,   v.   n.   1"   codi.    Macég.  Favs 
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parader  si"  cheval,  Le  faire  manœuvrer  sur  la 
parade  on  la  montre. 

—  Art  milit.  Faire  la  parade,  en  parlant  des 
roopes. 

—  Mar  Croiser,  aller  et  venir  en  paraissant 
se  disposer  à  l'attaque. 

—  Néol.  Art  scén.  1-  aire  une  parade.  Il  con- 
naissait l'art  de  parafai  et  de  donner  à  la  re- 
présentation cet  extérieur  qui  frappe  la  multi- 
tude. (Noël. 

—  Néol.  Par  extens.  User  de  charlatanisme. 
il  connaît  l'art  de  parader. 

PARA!)!  YSTOI.E.  s.  f.  (du  gr.  rap«iSia«-ioAi|, 
même  signif.).  Littér.  Figure  de  rhétorique  qui 
■onsiste  à  distinguer  l'une  de  l'autre  deux 
idées  qui  oui  entre  elles  une  grande  analogie , 
et  à  les  déterminer  d'une  manière  précise,  au 
m  yen  de  plusieurs  oppositions  de  mots,  d'épi- 
thétes.  On  dit  aussi  paradiaston  et  paradiaiion. 

PARADIATION.  s.  f.  (pr.  pa-ra-dia-ci-on). 
Distinction  précise  des  idées  analogues. 

PARADIAZEUXIS.s.  f.(dugr.i:<!tf<A<iÇw£i?). 
Rhét.  auc.  Défaut  de  style  qui  consiste  dans  une 
disjonction  vicieuse.  C'est  à  tort  que  quelques 
grammairiens  en  ont  fait  une  figure. 

—  Mus.  Intervalle  d'un  ton,  disjonction  entre 
deux  tétracordes. 

PARADIERE.  s.  f.  Pêch.  Sorte  de  filet,  que 
les  pêcheurs  de  la  Méditerranée  établissent  en 
pleine  eau,  et  qui  forme  une  enceinte  au  moyeu 
de   pieux   sur  lesquels  il  est  tendu. 

PARADIGME,  s.  m.  (et.  gr.,  xajà,  par  com- 
paraison :  Sfx'Ouj,  je  montre).  Grainm.  Exem- 
ples dos  déclinaisons  e!  des  conjugaisons  qui 
peuvent  servir  de  modèle  pour  les  autres  mots 
que  l'usage  et  l'analogie  ont  soumis  aux  mémos 
variations  de  l'une  ou  de  l'autre  espèce-  Les 
paradigmes  des  déclinaisons.  Amare  est  le  pa- 
radigme de  la  première  conjugaison  des  verbes 
latins. 

PARADIPLOUÉMIÉDRIE.  s.  f.  Miner.  État 
d'un  cristal  diplohémiédrique ,  dont  les  pyra- 
mides résultent  de  deux  moitiés  de  deux  pyra- 
mides télragones. 

PARADIPLOHÉMIÉDRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Miner.  Qui  a  les  caractères  de  la  paradiplohé- 
auédrie. 

PARADIS,  s.  m.  (pr.  pa-ra-di  ;  du  chaldéen 
mardis,  verger,  dont  les  Grecs  ont  faittcapàouo-o;, 
|ardin,  verger).  Jardin  délicieux.  En  ce  sens,  il 
n'est  en  usage  que  dans  l'expression  :  Le  para- 
ais  terrestre,  le  jardin  où  Dieu  mit  Adam  aus- 
sitôt qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mis  dans  le  pa- 
jadis  terrestre.  Adam  et  Eve  furent  chassés 
du  paradis  terrestre,  ou  simplement  du  paradis. 
Il  y  avait  au  milieu  du  paradis  un  arbre  appelé 
'.'Arbre  de  vie.  On  a  disputé  pendant  longtemps 
oour  savoir  en  quel  pays  il  était  situe,  mais 
on  n'a  jamais  pu  s'accorder  là-dessus.  La  femme 
a  été  créée  seule  dans  le  paradis  terrestre,  et 
devait  y  vivre,  elle  et  toute  sa  descendance  fé- 
minine, dans  un  bonheur  parfait,  au  milieu  des 
fleurs  et  des  chants  des  oiseaux.  (J.  Lareh.) 

—  Ane  liturg.  Autels  provisoires  élevés  dans 
'es  rues,  les  jours  de  procession  solennelle.  On 
dit  auj.  reposoir. 

—  Art  scén.  Dans  las  théâtres,  on  appelle 
Paradis  une  espèce  d'amphithéâtre  placé  au 
plus  haut  rang  des  loges.  On  lui  a  donné  ce 
nom  par  un  rapprochement  singulier,  tiré  delà 
hauteur  prodigieuse  à  laquelle  nous  supposons 
se  trouver  le  paradis.  On  l'appelle  aussi  et  plus 
convenablement  poulailler. 

—  Bot.  Pommier  de  paradis  ou  simplement 
paradis,  Variété  de  pommier  obtenu  par  le  se- 
mis du  pommier  doucin  ,  el  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  beauté  et  de  la  bonté  de  son  fruit. 
Sa  tige  s'élève  peu.  Greffer  des  paradis.  ||  Pomme 
de  paradis.  Fruit  du  pommier  de  paradis:  es- 
pèce de  pomme  rnuge  qui  se  mange  en  été.  ||  Il 
y  a  des  pommiers,  des  pruniers  nains,  qu'on 
appelle  improprement  du  nom  de  paradis.  || 
h-'eurs  de  paradis.  Nom  qu'on  donne  à  un  très- 
bel  arbre  du  Pérou.  ||  Paradis  des  jardiniers. 
Nom  vulgaire  du  saule  pleureur. 

—  Croy.  pers.  Considérés  sous  le  rapport  re- 
ligieux ,  les  paradis  des  anciens  Perses  étaient 
une  imitation  de  la  pure  création  d'Ormuzd. 

—  Hist.  anc.  Pus  absol.  Grands  parcs  dont 
les  palais  de  plaisance  des  anciens  rois  de  Perse, 
ou  ceux  de  leurs  satrapes  ,  étaient  environués. 
Ces  paradis  renfermaient  dans  leur  enceinte  des 
troupes  de  bêtes  fauves  destinées  à  la  chasse  des 
monarques.  Ils  formaient  aussi  de  vastes  em- 
placements où  les  armées  étaient  passées  en 
revue.  ||  Paradis  ou  Jardins  suspendus.  Les  ter- 
rasses de  Babylone,  construites  par  Sémiramis. 
Ces  terrasses  figuraient  des  montagnes  plantées 
d'arbres  de  tonte  espèce. 

—  lchthyol.  Nom  spécifique  d'un  polynème. 

—  Mar.  Endroit,  dans  le  fond  d'un  port,  où 
les  vaisseaux  sont  en  sûreté. 

—  Ornith.  Oiseau  de  paradis.  V.  paradisier. 

—  Mode.  Oiseau  de  paradis.  Plume  de  cet 
oiseau  que  les  femmes  portent  dans  leur  coif- 
fure. Son  oiseau  de  paradis  lui  a  coûté -fort  cher. 

—  Pharm.  Graine  de  paradis.  Nom  que  por- 
tent dans  les  pharmacies  le  grand  cardamome  et 
la  maniguette. 

—  Philol.  Le  Paradis.  Titre  d'.Jn  des  trois 
poèmes  qui  forment  la  Divine  Comédie  de  Dante. 

fl  Le  Paradit  perdu.  Poème  épique  anglais  de 
Milton.  ||  Le  Paradis  reconquis.  Autre  poème 
de  Milton,  de  beaucoup  inférieur  au  premier. 

—  Rebg.  Le  séjour  des  bienheureux  ou  les 
ârr.os  des  justes  jouissent  d'un  bonheur  éternel, 


en  la  présence  de  Dieu.  L'opinion  do  l'Eglise 
catholique  est  que  ies  portes  du  paradis  sont 
ouvertos  aux  justes  aussitôt  après  la  mort  et 
sans  attendre  le  jugement  dernier,  comme  l'ont 
supposé  Luther ,  Calvin  et  les  schismatiques 
grecs  et  arméniens.  (lagner  le  paradis.  Les 
joies  de  paradis.  Il  est  maintenant  en  paradis. 
Du  paradis  pour  ehe  il  aplanit  les  routes.  iRoil.) 
Par  les  formalités  gagner  le  paradis!  (Id.)  Le 
paradis  est  à  ceux  qui  nourrissent,  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  les  malheureux  sans  ressources, 
les  orphelins  et  les  esclaves.  (Chois. -Gouif.)  De 
fausses  promesses  du  paradis  ont  rendu  des 
milliers  d'hommes  dignes  de  l'enfer.  (Boiste.) 

Il  lui  fera  bientôt,  aide  de  Lucifer, 

Goûier  en  paradis  les  plaisirs  de  l'enfer.      (Bon..) 

—  Les  païens  avaient  aussi  leur  séjour  de 
délices.  Les  Grecs  le  nommaient  Elysée- 

—  Relig.  ott.  Le  paradis  de  Mahomet.  Lien  où 
Mahomet  a  fait  espérer  aux  sectateurs  de  sa  loi, 
qu'après  leur  mort  ils  jouiront  de  tous  les  plai- 
sirs des  sens.  Les  mahornétans  comptent  jusqu'à 
sept  paradis. 

—  Les  Indiens  croiert  également  au  paradis, 
mais  ils  font  consister  sa  félicité  dans  les  plai- 
sirs sensuels,  quoiqu'ils  se  servent  des  termes 
d'union  avec  Dieu,  de  vision  de  Dieu,  et  autres 
semblables,  qu'emploie  notre  théologie  pour 
exprimer  la  félicité  des  saints.  Ils  comptent  jus- 
qu'à vingt-sept  cieux  placés  les  uns  au-dessus 
des  autres.  Ces  lieux  de  délices  sont  destinés 
non-seulement  aux  âmes  des  hommes  vertueux, 
mais  encore  aux  âmes  des  bétes,  des  oiseaux, 
des  insectes  et  des  reptiles  ,  qui  auront  vécu 
conformément  à  l'instinct  de  la  nature  et  à  l'in- 
stitution du  Créateur. 

—  Les  Siamois  placent  le  leur  dans  le  plus  haut 
ciel,  et  le'divisent  en  huit  degrés  dill'érents  de 
béatitude.  Le  ciel,  dans  leur  idée,  est  gouverné 
comme  la  terre.  Le  mariage  même  n'en  est  pas 
banni,  du  moins  dans  les  trois  premières  de- 
meures, où  les  saints  peuvent  avoir  des  enfants; 
dans  le  quatrième,  ils  sont  au-dessus  des  désirs 
sensuels,  et  la  pureté  augmente  ainsi  jusqu'au 
dernier  ciel,  qui  est  proprement  le  paradis. 

—  Les  habitants  de  l'île  Formose  croient  que 
les  gens  ds  bien,  après  leur  mort,  passent  sur 
un  pont  fort  étroit  fait  avec  une  espèce  de  bam- 
bou, qui  les  conduit  dans  un  lieu  de  délices,  où 
ils  goûtent  tous  les  plaisirs  qui  peuvent  flatter 
les  sens. 

—  Le  paradis  des  Guèbres  rassemble  tous  les 
plaisirs  que  l'on  peut  goûter  en  ce  monde,  avec 
cette  exception  cependant,  que  la  volupté  des 
sens  s'y  trouve  dégagée  de  la  grossièreté  que  les 
hommes  charnels  ont  coutume  d'y  mêler. 

—  La  plus  grande  partie  des  nègres  de  la  côte 
d'Or  s'imaginent  qu'après  leur  mort  ils  iront 
dans  un  autre  monde,  où  ils  occuperont  le 
mémo  rang  que  dans  celui  ou  ils  vivent. 

—  Les  Hottentots  n'ont  qu'une  idée  fort 
grossière  d'une  autre  vie,  ainsi  que  des  peines 
et  des  récompenses  qu'on  doit  y  recevoir. 

—  Les  habitants  du  royaume  de  Bénin,  en 
Afrique,  croient  que  le  paradis  est  dans  quelque 
endroit  de  la  mei. 

—  Plusieurs  sauvages  du  Mississipi  sont  per- 
suadés que ,  pour  récompense  de  leur  valeur 
et  de  leur  probité,  ils  seront  transportés,  après 
leur  mort,  dans  un  pays  heureux  où  la  chasse 
sera  bonne  et  abondante. 

—  Le  paradis  des  habitants  de  la  Virginie 
consiste  dans  la  possession  de  quelques  misères, 
comme  du  tabac  et  une  pipe,  et  dans  le  plaisir 
de  chanter  et  de  danser  avec  une  couronne  de 
plumes  et  un  visage  peint  do  diverses  couleurs. 
Quelque  mince  que  soit  lf.  félicité  que  l'on  y 
goûte,  ils  ia  trouvent  cependant  trop  grande 
pour  le  menu  peuple  :  il  n'y  a  que  les  prêtres 
qui  puissent  entrer  dans  ce  paradis. 

—  Les  Floridiens  croient  que  les  âmes  des 
gens  de  bien  s'élèvent  vers  les  cieux  après  la 
mort,  et  tiennent  rang  parmi  les  étoiles. 

—  Les  Mexicains  croyaient  que  le  paradis 
était  situé  près  du  soleil.  Dans  ce  séjour  de 
bonheur,  ceux  qui  avaient  été  tués  en  combat- 
tant courageusement  pour  la  patri6  occupaient 
le  rang  le  plus  distingué;  après  eux  étaient 
placés  les  malheureux  que  l'on  avait  égorgés  en 
l'honneur  des  dieux. 

—  On  a  dit  avec  raison,  en  parlant  des  dé- 
vots qui  déshéritent  leurs  parents  pour  faire  des 
charités  :  Le  paradis  ne.  coûterait  guère,  si  on 
l'obtenait  en  ne  se  privant  de  rien  pendant  sa 
vie,  et  en  témoignant  à  sa  mort  de  la  haine  à  sa 
famille.  (Bussy-Rabut.) 

—  Voltaire  dit  en  parlant  de  l'aimable  abbé 
de  Chaulieu  : 

Et  si  d'une  muse  féconde 
Les  vers  aimables  et  polis 
Sauvent  une  Ame  en  l'autre  monde. 
Il  ira  droit  en  paradis. 

—  Fig.  e'.  fam.  Lieu  délicieux,  orné  par  l'art 
ou  par  la  nature.  Cette  campagne  est  un  pa- 
radis terrestre,  un  vrai  paradis.  Votre  jardin  est 
un  paradis,  un  petit  paradis.  Voilà  mon  pa- 
radis. (L.  Rac.)  Venise  se  doit  nommer  à  oette 
heure  le  paradis  de  la  terre.  (Volt.) 

—  Fig.  et  au  sens  moral.  L'état  le  plus  heu- 
reux dont  on  puisse  jouir.  Un  bon  ménage  est 
le  paradis  sur  la  terre.  Le  paradis  sur  la  terre 
est  dans  un  bon  livre  et  une  bonne  conscience. 
(Boiste.)  Ses  yeux  sont  le  paradis  des  âmes. 
(Voit.) 

—  Le  lieu  où  l'on  en  jouit.  Paris  est  le  pa- 
radis des  femmes.  La  terre  serait  un  paradis, si 
la  religion  chrétienne  y  était  observée.  (B.  de 
St-P.) 


—  Au  sacre  de  l'abbesse  de  Chehes,  sœur  de 
M"*  de  Fontanges,  les  tentures  de  la  couronne, 
les  pierreries  au  soleil  du  Saint-Sacrement ,  la 
musique  exquise,  les  odeurs  et  la  quantité  d'é- 
vèqnes  qui  nfl^ciaient,  surprirent  tellement  une 
manière  do  provinciale  qui  était  là,  qu'elle 
s'écria  tout  haut  :  N'est-ce  pas  ici  le  paradis  t 
Oh  !  non,  madame,  dit  quelqu'un,  il  n'y  a  pas 
tant  d'évêques.  (M"-  de  Sévigné.) 

—  Prov.  et  fig.  Etre  en  paradis,  croire  être  en 
paradis,  dans  le  paradis.  Etre  dans  une  grande 
joie,  se  croire  au  comble  de  la  prospérité.  ||  Se 
trouver  délivré  de  quelque  grande  douleur  ,  de 
quelque  grande  peine  d'esprit. 

—  Entendre  les  joies  du  paradis.  Entendre  des 
personnes  qui  se  divertissent,  qui  prennent  des 
plaisirs  auxquels  on  n'a  point  de  part. 

—  C'est  le  chemin  du  paradis.  Se  dit  d'un  che- 
min étroit,  montant  et  difficile. 

— Se  recommander  à  tous  les  saints  du  paradis. 
Implorer  l'assistance,  la  protection  de  tout  le 
monde.  (|  Faire  son  paradis  en  ce  monde ,  ou 
faire  son  jiaralis  de  ce  monde.  Se  livrer  à  toute 
sorte  de  plaisirs;  ne  vivre  que  pour  la  joie  et 
les  plaisirs  mondains. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  à  l'agonie, 
qu'r'.'  a  heurté  à  laporte  du  paradis. 

—  Prov.  Vous  ne  l'emporterez  pas  en  paradis. 
Se  dit  par  manière  de  menace,  et  signifie,  Je 
saurai  bien  me  venger  tôt  ou  tard.  . 

—  Syn.  comp.  paradis,  ciel.  V.  ciel. 

PARADISA.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  raisin 
qui  croît  dans  l'île  de  Corse. 

PARADISÉANÉ,  EE.  adj.  Ornith.  Qui  res- 
semble à  un  oiseau  de  paradis.  ||  paradiskanées. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  coroïdés,  qui 
a  pour  type  le  genre  oiseau  de  paradis. 

PARADISIAQUE,  adj.  des  2  g.  Ascét.  Du 
paradis,  qu.  appartient  au  paradis.  Les  joies 
paradisiaque; 

PARADISIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  passereaux,  de  la  famille  des  comros- 
tres,  tribu  des  omnivores,  renfermant  des  oi- 
seaux célèbres  par  la  magnificence  de  leur  plu- 
mage, qui  vivent  à  la  Nouvelle-Guinée  et  dans 
l'Océanie,  et  que  l'on  nomme  aussi  oiseaux  de 
paradis.  On  en  compte  huit  espèces.  On  croyait 
autrefois  que  les  paradisiers  n'avaient  point  de 
pieds,  et  l'on  s'est  perdu  longtemps  en  conjec- 
tures absurdes  pour  tâcher  d'expliquer  comment 
ils  pouvaient  vivre  et  se  propager  dans  l'air. 
Ces  oiseaux  se  faisant  peu  voir  aux  époques  de 
l'incubation,  on  a  supposé  qu'ils  nichaient  au 
paradis  terrestre,  et  de  là  sans  doute  est  venu 
le  nom  d'oiseaux  de  paradis. 

PARADISTE.  s.  m.  Art  dram.  Paillasse 
qui  à  la  porte  d'un  petit  théâtre  fait  des  para- 
des, des  scènes  burlesques. 

PARADOS.  s.  m.  (pr.  pa-ra-doss).  Art  milit. 
Ouvrage  de  fortification  qui  garantit  une  troupe 
ou  un  second  ou\rage  contre  les  feux  de  revers. 

PARADOUZ.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Genre 
de  flèches  que  quelques  auteurs  ont  nommé  pa- 
sadous. 

PARADOXAL,  ALE.  adj.  (pr.  pa-ra-dok- 
sa! .  sn-le).  Qui  tient  du  paradoxe.  Opinion  pa- 
radoxale. Sentiments  paradoxaux. 

—  Par  analogie.  Qui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit paradoxal.  L'esprit  paradoxal  ébranle  les; 
institutions  les  plus  sacrées.  (M"'  de  Staël.) 
C'est  heurter  la  droite  raison ,  et  être  esclave 
d'un  goût  paradoxal,  que  de  penser  et  de  par- 
ler autrement.  (Desfont.)  C'est  surtout  dans  la 
république  des  lettres  que  la  flatterie  semble 
avoir  depuis  peu  établi  son  empire.  De  là  tou- 
tes ces  factions  secrètes,  et  toutes  ces  miséra- 
bles conspirations,  pour  encenser  certains  au- 
teurs et  en  rabaisser  d'autres  qui  n'ont  pourjappm 
que  le  bon  sens  et  le  bon  goût.  De  là  les  succès 
de  l'esprit  paradoxal  et  du  néologisme.  (Id.) 

—  Fig.  et  par  analogie.  On  appelle  existence 
paradoxale,  l'existence  de  certains  hommes  dont 
on  ne  connaît  pas  les  ressources,  ordinairement 
nulles,  et  qui  cependant  vivent  dans  l'aisanc6. 

—  Didact.  Il  se  dit  des  animaux  dont  l'exis- 
tenco  est  contestée,  ou  dont  la  configuration 
semble  contrarier  les  lois  généralement  con- 
nues. L'ornithorynque  paradoxal. 

—  Erpét.  La  grenouille  paradoxale  est  ainsi 
appelée  parce  que  son  têtard  a  une  queue 
énorme  et  une  taille  supérieure  à  celle  de  l'a- 
nimal parfait,  ce  qui  avait  fait  croire  anx  an- 
ciens que  ce  reptile  passait  de  l'état  de  gre- 
nouille à  celui  de  têtard,  puis  à  celui  de  poisson. 

—  lchthyol.  Nom  spécifique  d'un  poisson  qui 
appartient  au  genre  soléostome. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  dont  la  struc- 
ture présente  des  résultats  inattendus,  et  qui 
semblent  tenir  du  paradoxe.  La  chaux  carbo- 
natée  paradoxale 

— S'empl. quelquefois  subst.  au  masc.  et  signifie 
Ce  qui  est  paradoxal,  le  genre,  le  style  paradoxal. 
M.  R.  s'élève  de  toutes  ses  forces  contre  ce  qui 
sent  l'affectation,  et  ce  qui  s'éloigne  de  la  na- 
ture. Mais  le  familier  ingénieux,  le  trivial  orné, 
le  paradoxal  coloré,  le  faux  masqué  en  vraisem- 
blance, le  badin  ennobli ,  le  subtil  simplifié, 
tout  cela  ne  devrait-il  pas  au  moins  trouver 
grâce  à  ses  yeux?  (Dict.  de  Trév.) 

—  Syn.  comp.  paradoxal,  incroyable.  On 
se  sert  à' incroyable  en  fait  d'événements,  et  de 
paradoxal  en  fait  d'opinion. 

PARADOXALEMENT,  adv.  D'une  manière 
paradoxale,  en  forme  de  paradoxe 

PARADOXE,  s.  m.  (pr.  pa-i-a-doi.ee,  et.  gr.. 


itapA,  contre;  î6Sa  ,  opinion).  Proposition,  con- 
traire à  l'opinion  commune,  qui  choque  les  opi- 
nions reçues.  C'est  une  idée  contradictoire,  ou 
fausse  en  apparence,  quoique  vraie  quelquefois 
dans  ie  fond.  Avancer,  soutenir  un  paradoxe. 
Dire  que  la  pauvreté  est  préférante  aux  riches- 
ses ,  c'est  un  paradoxe.  C'est  un  paradoxe. 
qu'un  violent  amour  sans  délicatesse.  (La 
Bruj  .)  L'opinion  de  Galilée  que  la  terre  tourne 
fut  longtemps  regardée  comme  un  paradoxe. 
(Buff.)  Ceci  n'est  ni  un  paradoxe  ni  même  une 
nouveauté,  mais  une  simple  observation  de 
faits.  (Brill.-Sav.)  Humiliez-vous  ,  raison  su- 
perbe ;  connaissez  quel  paradoxe  vous  êtes  â 
vous-mêmes.  (Pasc.)  Les  paradoxes  sont  dan- 
gereux à  débiter  :  ce  sont  des  médailles  pour 
les  curieux ,  et  non  pas  de  la  monnaie  pour 
le  peuple.  (***)  Il  n'est  pas  surprenant  que 
Rousseau  soit  amoureux  de  M"'  d'Egmont;  sa 
beauté  est  un  paradoxe.  (M"-  Necker.)  Le  pa- 
radoxe ternit  la  vérité  pour  faire  briller  le 
mensonge.  (Boiste.)  On  peut  soutenir  les  para- 
radoxes  les  plus  révoltants  en  ne  montrant  les 
objets  que  d'un  côté;  mais  malheur  à'  leur  au- 
teur lorsque  la  raison  tourne  la  médaille.  (Id.) 

—  Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 
C'est  un  homme  à  paradoxes.  L'esprit  de  para- 
doxe est  à  i'esprit  original  ce  qu'est  l'affecta- 
tion à  la  grâce.  (Sali. )  J'aime  mieux  être  un 
homme  à  paradoxes  qu'un  homme  à  préjugés. 
[3.-3.  Rouss.)  Rien  n'est  si  ai^é,  et  rien  par 
conséquent  ne  prouve  moins  l'esprit  qu'on  a, 
que  de  soutenir  ies  paradoxes.  ("*)  Un  homme 
à  paradoxes  ressemble  à  un  charlatan  qui,  pour 
s'attirer  l'attention  des  sots  qui  passent  sur  le 
pont  Neuf,  prend  un  accoutrement  singulier 
avec  lequel  il  débite  efl'roniénient  ses  sottises  et 
ses  drogues.  (Ste-Foix.) 

—  Chaque  science  a  ses  paradoxes  ;  il  y  en  a 
même  en  géométrie,  tel  est  celui-ci  :  Le  conte- 
nant est  plus  grand  que  le  contenu. 

—  Mamm.  Quadrupède  peu  caractérisé,  dont 
les  ongles,  dit-on,  distillent  un  venin.  ||  On  a 
étendu  le  nom  de  paradoxe  à  des  êtres  dont 
l'organisation  bouleverse  tontes  les  règles  re- 
çues ;  on  a  dit  de  l'ornithorhynque  qu'il  est  un 
paradoxe  vivant,  parce  qu'il  réunit  en  quelque 
sorte  les  traits  de  l'organisation  des  oiseaux  à 
ceux  de  l'organisation  des  mammifères.  Il  a  des 
mammelles  et  le  squelette  conformé  comme 
ceux-ci;  l'espèce  de  cloaque  terminant  ie  tube 
digestif,  et  d'ailleurs  nn  véritable  bec  corné,. 
des  pattes  courtes  avec  des  doigts  palmés,  le 
rapprochent  des  premiers. 

—  Philos.  Les  Paradoxes.  Titre  d'un  traité 
de  Cicéron,  dans  lequel  il  développe  six  para- 
doxes des  stoïciens. 

—  On  l'a  employé  adjectivement.  C'est  un 
homme  qui  se  plait  à  avancer  des  propositions 
paradoxes.  Cette  opinion  révoltera  tout  le 
monde,  elle  est  trop  paradoxe.  Y  eut-il  jamais 
opinion  plus  paradoxe  que  celle-ià  ?  (Pasq.)  Ces 
béatitudes ,  en  apparence  si  parallaxes  et  si  in- 
croyables. (Bourdal.)  11  a  vieilli  ;  on  dit  aujour- 
d'hui :  proposition,  opinion  paradoxale. 

PARADOXIDE.  s.  m.    Foss.  Genre  de  crus- 
tacés fossiles. 
PARADOXISME.  s.  m.  (pr.  pa-ra-dok-ciss- 

me).  Rhét.  Figure  qui  consiste  à  réunir  sur  le 
même  sujet,  sous  forme  de  paradoxe,  des  attri- 
buts qui  semblent  inconciliables,  mais  qui  sont 
combinés  de  façon  qu'ils  frappent  l'intelligence 
par  leur  accord  et  leur  vérité.  Boileau  eu  offre 
un  exemple  dans  une  de  ses  satires,  où  son  noble 
ruiné  qui  se  mésallie,  rétablit  son  honneur  à 
force  d'infamie. 

PARAROXITE  s.  m.  Foss.  Sorte  de  fos- 
sile qu'on  a  trouvé  dans  les  schistes.  H  appar- 
tient au  groupe  des  trilobites. 

TARADOXOLOGIE.  s.  f.  [et.  gr.,  itafiîo£ov, 
paradoxe;  Xo-j-o;,  discours).  Traité  sur  les  para- 
doses. 

--  Ant.  rom.  Improvisation  bouffonne. 

—  Par  extens.  Manie,  abus  des  paradoxes. 

PARADOXOLOGUE  s.  m.  Ant.  rom.  Es- 
pèce de  farreur,  d'improvisateur,  qui  devait  être 
prêt  à  parler  sur  toutes  sortes  de  sujets,  et  que 
l'on  faisait  venir  pendant  les  repas  pour  amu- 
ser les  convives. 

—  Quelques  écrivains  modernes  ont  essayé 
d'introduire  dans  notre  langue  ce  substantif, 
pour  désigner  un  homme  qui  débite  des  para- 
doxes; mais  leurs  efforts  ont  été  vains,  ce  mot 
n'a  pas  été  admis. 

PARADOXLRE.  s.  m.  rpr.  pa-ra-dek- 
çu-re  ;  et.  gr.,  itupaii;-;; ,  extraordinaire  ;  olpi, 
queue;  parce  que  sa  queue  offre  une  disposition 
fort  insolite  chez  les  mammifères  ).  Mamm. 
Genre  établi  pour  plusieurs  animaux  de  l'ordre 
dos  carnassiers,  famille  des  carnivores,  et  du 
genre  civette.  L'espèce  type  se  trouve  a  Pon 
dichéry,  où  on  l'appelle  pougounè. 

PARADROME.  s.  m.  (et.  gr.,  *aPi ,  pour; 
Spo|itù;,  coureur).  Ant.  gr.  Lieu  découvert  où- 
s'exerçaient  les  lutteurs. 

PARATE.  s.  m.  V.  pahapue. 

PARAFÉ,  ÉE.  part.  pass.  V.  paraphé. 

PARAFER,  v.  a.  1"  conj.  V.  PARAFBKR. 

PARAFEU.  s.  m.Techn.  Petit  mur  eleveda 
vaut  les  ouvreaux,  dans  les  verreries. 

PARAFFINE,  s.  f.  (et.  lat.  parum,  peu;  ai- 
finis,  qui  a  de  l'affinité).  Chim.  Sorte  d'huile 
qui  se  produit  dans  la  distillation  de  certaines 
matières  organiques,  appelée  ainsi  par  allusion 
à  l.i  propriété  qu'elle  a  de  dernier  des  dissolu- 
tions, sans  former  aucune  véritable  combinai- 
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son  chimique.  On  pourrait  employer  la  paraffine 
dans  l'éclairage. 

r ARAFOEDRE.  s.  m.  On  dit  plutôt  para-. 
tonnerre. 

p  YRAGE.  s.  m.  (du  lat.  barb.  parogium, 
même  signit.  ,  formé  de  par,  pair,  agi  r»,  me- 
ner; qui  a  des  pairs  distingués).  Signifiait  extrac- 
tion, qualité,  et  n'est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion, <f-  '  pour  diiî  de  haut  ranï.  de 
grande  naissance.  Gens  de  haut  parage.Dame, 
deuiois,  no  de  haut  parage.  C'est  un 
oonune  de  haut  par 

Faire  mille  et  mille  I 

Etre  en  continuels  soupçons,  .  I 

Dépendre  d'une  humeur  ft-re,  brusque  el  volage. 

Chez  les  femmes  de  Haut  parage. 
Ces  choses  sont  à  craindre  et  bien  d'autres  encor 

L*  FuMTAtM.') 

Ane.  jurispr.  Manière  de  tenir  un  fief  en- 
tre parents  ;  l'aîné  do  la  famille  rendait  seul  foi 
au  seigneur,  eti  assignant  à  chacun  sa  portion 
d'héritage,  pour  laquelle  il  recevait  l'hommage 
des  puînés.  Parage  légal.  Parage  convention- 
nel. ||  Sous-parage.  Portion  d'un  des  cadets,  as- 
signée par  l'àiiié.  ||  Gentilhomme,  noblesse  de  pa-. 
rage.  V  noblesse.  ||  Haut  parage.  Grand  tief, 
comme  ceux  des  pairs  et  des  seigneurs  mouvant 
immédiatement  du  roi. 

—  Mar.  Espace  de  mer,  partie  de  côtes,  ac- 
cessible à  la  nat  us  nous  trouvions 
dans  tel  para1--.'.  La  mer  est  très-orageuse  dans 
ces  parages.  Les  corsaires  fréquentent,  infes- 
tent ces  parages. 

Par  exteiis.  et  fam.   Lieu,  endroit  où  les 

personnes  se  rencontrent.  Que  venez-vous  faire 
dans  nos  parages,  dans  ces  parages  ? 

—  Se  disait  pour  P»renté.  )|  Affinité. 
TARAGE   s.  m.  (d't  lat.   parare,  préparer  ; 

rendre  uni).  Agric.  Labour  donné  aux  vignes 
avant  l'hiver. 

—  Mar.  Poli  que  les  charpentiers  donnent  à 
la  surface  de  la  membrure  d'un  vaisseau,  avant 
de  le  border. 

—  Techn.  Cne  des  opérations  de  l'ajustage 
des  pièces  métalliques,  qui  a  pour  but  de  re- 
dresser les  surfaces  cylindriques  à  base  circu- 
laire, ou  les  surfaces  planes  pour  lesquelles  on 
ne  peut  employer  la  machine  à  raboter. 

PARAGEA'J.  s.  m.  (pr.  pa-ra-j().  Ane. 
coût.  Frère  puîné  qui  tenait  son  fief  en  parage. 

adj.  Fiefparageau.  Le  fief  des  parageaux. 

BARAGER  ou  PARAGELR.  s.  m.  Ane. 
coût.  L'aîné  de  la  famille,  dans  l'Anjou,  le 
Maine,  la  Touraine  et  le  Loudunois.  ||  Dans  la 
Normandie,  l'Angoumois,  le  Poitou  et  la  Sain- 
tonge,  au  contraire,  parageur  et  parager  se 
disaient  des  puînés,  et  l'aîné  ne  prenait  aucun 
nom  particuli  r. 

PARAGEISIE  s.  f.  (et.  gr  ,  moà,  prépos. 
qui  indique  le  changement;  voit; ,  le  goût). 
Pathol.  Perversion  du  goût.  On  dit  aussi  para- 
geushe. 

PARAGEACE.  s.  m.  Mar.  Garniture^  de 
planches  ou  de  pièces  de  bois  fixes  ou  mol  11  i. 
destinées  à  garantir  un  bâtiment  du  choc  des 
glaces.  Il  Estacade  établie  à  l'avant  d'un  bâti- 
ment qui  se  trouve  à  l'ancre  dans  des  eaux  qui 
charrient  des  glaçons. 

PARAGEOSSE.  s.  f.  (et.  grr,  «api,  auprès; 
yXûowi,  langue).  Entom.  Appendice  membra- 
neux, divergent  et  garni  de  poils,  qui  a  l'appa- 
rence d'une  oreillette  ou  d'un  petit  pinceau 
aplati,  et  que  certains  insectes,  surtout  les  car- 
nassiers, portent  à  la  base  de  leur  gangue,  un 
de  chaque  côté. 

—  Pathol.  Tuméfaction  de  la  langue  qui  sem- 
ble renversée  dans  le  pharynx.  Le  mot  macro- 
f  lotie,  que  plusieurs  pathologistes  ont  consacré 
cet  état  de  la  langue  ,  est  beaucoup  plus  ex- 
pressif et  plus  convenable.  Quelques  diction- 
naires de  médecine  font  paroglosse  masculin. 

TARAGNATIIE.  s.  des  2  g.  (et.  gr. .  «qpà, 
auprès;  fvi'io, ,  mâchoire).  Anat.  Monstre  qui 
a  une  mâchoire  inférieure  surnuméraire  placée 
tout  à  lail  latéralement. 

PARAGXATHIE.  s.   f.  Anat.  Monstruosité 
qui  consiste  dans  une   mâchoire  surnuméraire. 
PARAG\ATIIIE\,  IENiVE.  adj.  Anat.  Qui 
aie  caractère  de  la  paragnalhie. 

PAHAGNATHIOUE.  adj.  de3  2  g.  Anat. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  un  paragnathe, 
ou  à  la  paragnathie. 

PARAGOGE.  s.  f.  (du  gr.  raxpotyo.pi,  augmen- 
tation, dérivé  de  r.a-A-^  ,  j'augmente).  Gramm. 
Addition  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin 
d'un  mot.  En  latin,  met,  ce,  dans  ipsemet,  hicce; 
an  français,  ci,  là,  dà,  dans  les  mots  celui-ii, 
celui-là,  oui-dà,  sont  des  paragoges. 

PARAGOGE.  s.  f.   (et.   gr. ,   *aç.à,   autour; 

4-pi ,  je  conduis).  Ane.  art  m'ilit.  Evolutior>par 

laquelle  la  milice  grecque  se  formait  en  colonne. 

—  Chir.  Réduction  d'une   fracture  ou  d'une 

luxation. 

PAUAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Gramm.  Se 
dit  de  la  lettre  ou  de  la  syllabe  qu'on  ajoute  à 
la  fin  d'un  mot.  En  latin,  dans  egomet;  en  fran- 
çais dans  oui-da,  met  et  da,  sont  des  syllabes 
paragogiqnes.  ||  Dans  les  langues  anciennes,  les 
lettres  paragogiqnes  n'ajoutent  rien  souvent  à 
la  signification.  On  en  fait  seulement  usage  pour 
donner  un  son  plus  plein  et  plus  agréable  aux 
mots,  ou  pour  la  mesure  du  vers  ou  de  la  pé- 
riode Il  11  y  a  aussi  des  particules  paragogiques. 
PARAGOIfV.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Coseigneur. 
PARAGOMPHOSE.  s.  f.  (é*.  gr.,  *apà.  pres- 
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que;  viuaoî,  emboîtement,  clou).  Ostéol.  Sorte 
d'articulation  immobile  par  laquelle  un  os  pé- 
nètre dans  la  cavité  d'un  autre,  et  y  est  emboîté 
comme  un  clou  ou  une  cheville  dans  un  trou. 
Telle  est  l'insertion  des  dents  dans  les  cavités 
alvéolaires  des  deux  mâchoires. 

—  Chir.  Enclavement  incomplet  de  la  tète  de 
l'enfant  dans  le  bassin  de  la  mère. 

PAR  VGRAMME.  s.  m.  (et.  gr..  -opà,  contre; 
;alli.  Lettre,  écriture)-  Faute  de  langue,  d'or- 
thographe. Il  Erreur  dans  l'arrangement  des  let- 
tres ;  faute  d'impressio 

PARAGRAPHE,  s.  m.  (et.  gr.,  itapàij  près, 
autour;  ?(«*?'">  j'écris:.  Petite  section  d'un  cha- 
pitre, d'un  discours,  ti  un  amage,  et  surtout  d'un 
livre  de  droit.  Paragraphe  premier.  Voyez  le  pa- 
ragraphe dix.  Cette  loi  est  au  paragraphe  vingt- 
cinq.  Un  homme  à  paragraphe  est  un  joli  ga- 
lant. (Corn.) 

Quiconque  s'est  soumis  aux  lois  de  l'orthographe, 
Quiconque  a  retenu  quelque  vieux  paragraphe, 
Commis  ou  financier,  guerrier  ou  sénateur, 
Se  décore  aujourd'hui  du  beau  titre  d'auteur,  i  Despaïb 

—  Se  dit  aussi  des  ouvrages  de  science,  de 
littérature,  etc.  11  y  a  dans  ce  chapitre  quelques 
paragraphes  fort  bien  écrits.  Ce  paragraphe  se 
lie  mal  au  précédent.  Une  pensée  qui  demande 
un  développement  d'une  certaine  étendue  est 
ce  qu'on  appelle  un  paragraphe.  Plusieurs  pa- 
ragraphes forment  un  chapitre  ;  plusieurs  cha- 
pitres font  un  livre;  plusieurs  livres  un  traité. 
(Condill.) 

—  Regnard,  dans  sa  Critique  du  Légat 
encore  employé  ce  mot  en  latin,  comme  on  l'a 
fait  longtemps  au  palais.  L'épopée,  le  code,  le 
justinien  ,  le  paragraphe ,  je  voudrais  avoir 
trouvé  une  douzaine  de.  ces  mots,  et  les  avoir 
payés  six  pistoles  la  pièce.  (Regn.) 

—  Ant.  gr.  Barres  marginales  surmontées 
d'un  point,  par  lesquelles  on  désignait,  chez  les 
Grecs ,  certaines  parties  du  chœur  ou  de  la 
parabase,  dans  la  comédie  ancienne,  qui  de- 
vaient correspondre  entre  elles. 

—  Paléogr.  Figure  dont  on  se  sert  pour  sé- 
parer les  différentes  parties  d'un  ouvra-.  :  lette 
figure  a  varié;  elle  a  été  alternativement  repré- 
sentée par  un  gamma,  r,  par  une  croix,  f,  par 
un  delta  ou  triangle,  n. 

—  Typogr.  Signe  figuré  ainsi  §,  que  l'on  met 
quelquefois  en  tète  d'un  paragraphe. 

PARAGRÈLE.  s.  m.  (du  gr.  itotoi,  contre, 
et  du  fr.  gréTé).  Phys.  Appareil  placé  dans  un 
champ,  sur  une  maison,  au  moyen  duquel  on 
a  cherché  à  dissiper  les  nuages  chargés  de 
grêle.  Le  paragrèle  consiste  en  une  perche  en 
bois  de  12  à  13  mètres  de  haut,  qui  porte  à 
son  extrémité  supérieure  une  pointe  métallique 
aiguë,  la  dépassant  de  13  à  1G  cent.  Cette  pointe 
doit  être  eu  laiton ,  et  avoir  un  peu  plus  de  2 
millim.  A  sa  base  se  fixe  un  conducteur,  soit  en 
fil  de  fer,  soit  en  fil  de  cuivre  ou  de  laiton,  ayant 
un  peu  moins  d'un  millim.  de  diamètre,  et  des- 
cendant le  long  de  la  perche,  à  laquelle  il  tient 
de  distance  en  distance  par  des  anneaux  de  lai- 
ton. 11  va  se  perdre  ensuite  dans  le  sol  humide 
pour  faciliter  la  dispersion  du  fluide  électrique. 
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pour  les  matières  sèches,  err.plovéo dans  l'Inde,  ,  raissent.  Cheicher  à  paraître.  C'est  un  homme 


et  valant  110  litres  12  centilitres. 

— Métrol.  Petite  monnaie  d  Egypte,  qui  équi- 
vaut à  3  centimes  el  demi.  On  l'appelle  aussi 
medin. 

PARAHEMlÉllRlE  ou  PAREMIEDRIE. 
s.  f.  Miner.  V.    PARÀ.DIPLOHKM1EDRIE. 

PARAïBA  ou  P  XRAHYEÀ.  Géogr.  Fleuve 
de  l'Amérique  méridionale;  dans  le  Brésil; 
cours  350  kilom.  ||  l'rov  du  Brésil,  tire  son 
nom  du  fleuve  qui  la  traverse  ;  80.-000  bah.  ;  ca- 
pitale Paraitia,  jadis  nommée  frédérica  ,  eu 
l'honneur  du  prince  d'Orange  ;  4,000  hab. 

PARAPHER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  per<- 
amare,  fait  de  per,  qui.  en  composition  marque 
augmentation,  et  de  amare,  aimer  .  Se  disait 
pour  Aimer  beaucoup,  passionnément. 

PARAIRE.  s.  m.  Se  disait  pour  Ouvrier  qui 
pare  les  draps. 

PARAISON.  s.  f.  (rad.  paier).  Techn.  Forme 
particulière  qu'on  donne  au  verre  fondu  en  le 
roulant  sur  le  marbre,  tandis  qu'on  le  souffle. 

PARAISONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pa- 
raisonner.  S'empl.  adjectiv.  Soufflé.  Verre  pa- 
raisonné.  Glace  paraisoenée 

—  Paraisonni  par.  Verre  paraisonné  par  un. 
ouvrier  habile. 

P  ARAISOIYNER.  v.  a.  1"  conj.  Techn. 
Souffler  les  glaces,  il  faut  paraisoniier  ce  verre. 

—  si-;  pakaisonnkm.  v.  pron.  Etre  parai- 
sonné. 

PARAISOiVNIER.  s.  m.  Techn.  Ouvrier 
verrier  qui  fait  la  paraison,  qui  souffle  les  glaces 
à  miroir. 

PARAÎTRE,  v.  n.  4*  conj.  irrég.  (  du  gr. 
itipnu.1,  être  présent  se  présenter,  se  faire  voir). 
Je  parais,  tu  parais,  il  parai: ,  nous  paraissons, 
mus  paraisses,  ils  paraissent.  Je  paraissais  ,  tu 
paraissais;  etc.  Je  parus,  lu  parus,  etc.  J'ai 
jiaru.  etc.  Je  paraîtrai ,  tu  paraîtras,  etc.  Je 
paraîtrais,  etc.  Parais,  paraissons,  paraissez. 
Que  je  paraisse,  etc.  due  je  parusse,  etc. 
Paraissant.  Paru  ,  parue.  Se  faire  ou  se  lais- 
ser voir ,  se  montrer ,  se  manifester.  L'au- 
rore ,  le  soleil ,  la  lune  paraît.  Les  boutons 
paraissent  aux  arbres.  L'étoile  du  soir  com- 
mence à  paraître.  Dès  qu'il  para't.  Il  a  paru 
comme  un  éclair.  Depuis  longtemps  il  ne  pa- 
raît plus.  Les  grands  génies  que  ce  siècle  vit 
paraître.  Son  innocence  a  paru  dans  tout  son 
jour.  Un  homme  qui  commence  à  paraître  dans 
le  monde.  Paraître  en  public.  Paraître  sur  la 
scène.  C'est  l'acteur  qui  paraît  le  plus  souvent. 
11  n'a  fait  que  paraître  et  disparaître.  Je  l'ai  vu 
paraître  un  instant,  et  s'en  aller.  Les  ennemis 
ont  paru  sur  la  frontière.  Me  plus  oser  paraître. 
N'oser  paraître  devant  quelqu'un.  N'oser  faire 
paraître  des  titres  qu'on  dit  avoir  en  sa  posses- 
sion. Qu'avez-vous  affaire  de  paraître  la?  Ses 
ennemis  ne  paraissent  pas.  Alors  parut  un 
homme  qui  éclipsa  tous  ses  rivaux.  On  ne  peut 
juger  que  de  ce  qui  parait.  On  prétend  que 
Thésée  a  paru  dans  l'Epire.  (Rac.)  Le  premier 
homme  contenait  actuellement  et  individuelle- 
ment tous   les   hommes  qui  ont  paru  et  parai 


Un    paragrèle   de   16  mètres   et  demi  de    haut      front  sur  la  terre.    [Buff.]   Tous  deux  furent  lés 

premiers  qui  commencèrent  à  parailie  à  la  tète 
d'une  troupe  d'acteurs,  l'un  monté  sur  des  trè- 
taùx,  l'autre  sur  un  chariot.  (Barthél.)  Celui  qui 
est  ce  qu'il  paraît  sera  ce  qu'il  a  promis. 
(Boiste.)  Toute  la  France  redemandant  le  grand 
Coudé,  s'il  avait  paru  alors,  la  cour  était  per- 
due. (Volt.) 


abrite  un  espace  de  33  mètres  de  rayon.  On  a 
inventé  plusieurs  sortes  de  paragrèles.  L'effica- 
cité du  paragrèle  n'est  point  reconnue. 

PARAGRÈLE.  adj.  Néol.  Qui  est  pourvu 
d'un  paragrèle.  Commune  paragrêlée. 

PARAGl  ANTE.  s.  f.  (pr.  pa-ra-gou-an-te  ; 
et.  esp.,  para,  pour,  guante  ,  gant;  pour  des 
gants  j.  Présent  que  l'on  fait  à  quelqu'un  en  re- 
connaissance d'un  service  qu'il  a  rendu.  Il  a  eu 
mille  écus  de  paraguante.  Voilà  une  bonne  pa- 
raguante.  On  l'accuse  d'avoir  pris,  d'avoir  reçu 
des  paraguantes. 

—  Ce  mot,  qui  ne  se  prenait  guère  qu'en  mau- 
vaise part,  a  vieilli,  et  a  été  remplacé  par  ceux 
àe  pot  de-vin,  en  parlant  des  nommes,  et  d'e- 
tnngUs  en  parlant  des  femmes,  lesquels  ne  sont 
guère  plus  honorables  que  le.  premier. 

PARAGUAY.  (  pr.  i'a-ra-  ghè).  Géogr. 
Grande  rivière  de  l'Amérique  méridionale; 
coûts,  environ  1700  kilom.  j|  Etat  de  l'Amérique 
méridionale,  qui  prend  son  nom  de  la  ri". .ère 
qui  l'arrose  ;  560,000  hab.  Cap.,  l'Assomption. 
Le  Paraguay  a  été  découvert  en  1526. 

—  Hist.  Missions  du  Paraguay.  Etat  théocra- 
tique,  fondé  vers  1056  par  les  jésuites  espagnols, 
parmi  les  peuplades  indiennes  des  Guaranis  et 
des  Guanos,  qu'ils  convertirent  et  qu'ils  enga- 
gèrent à  s'adonnera  l'agriculture.  Cet  Etat  pos- 
sédait 32  villes  habitées  par  plus  de  300,000  In- 
diens néophytes.  Les  jésuites  furent  expulsés  de 
leurs  missions  en  1767. 

—  Hist.  pot.  Dicialorat  de  Paraguay.  Gou- 
vernement despotique  for  dé  par  le  docteur  Fran 
cia,  qui,  vers  1800,  parvint  à  s'isoler  au  milieu 
des  luttes  de  l'Amérique  méridionale  contre  la 
domination  espagnole,  et  à  s'y  maintenir  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  en  1838. 

—  Bot.  Herbe  du  Paraguay.  Plante  dont  on 
se  sert  au  Paraguay  comme  de  thé. 

PARAGUAY-ROUX.  s.  m.  Pharm.  Spécifi- 
que nouvellement  inventé  contre  le  mal  de  dents; 
il  est  composé  de  baume  ou  d'eau  de  Paraguay. 

PARAGUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  Tordre  des  diptères,  qui  vivent  sur  les  fleurs. 
On  en  connaît  quatorze  espèces. 

VARAGUÉE\  .  ENNE.  s.  f.  (pr.  pa-ra-ghé- 
in ,  éne).  Géogr.  Habitant  du  Paraguay  ||adj. 
Qui  appartient  au  Paraguay  ou  à  ses  habitants. 

PARAIS,  s.  m.    Métrol.  Mesure  de  capacité 


tin  tigre  furieux,  d'une  énorme  grtn. 
Paraissant  tout  à  coup,  contre  lo  chi» 


iFlUKK 


—  Se  dit  de  ce  qui  se  laisse  apercevoir,  quoi- 
que faiblement.  Vous  avez  cru  ellacer  cette  ta- 
che d'encre,  elle  paraît  encore.  L'écriture  de  cet 
acte,  de  ce  manuscrit  parait  à  peine. 

—  Se  présenter  en  justice  ou  y  produire 
quelque  pièce.  Cet  homme  n'a  osé  paraître  à 
l'audience,  parce  qu'il  y  a  un  décret  de  prise  de 
corps  contre  lui.  11  faut  qu'une  telle  partie  pa- 
raisse ,  qu'elle  intervienne  en  la  cause  pour. la 
rendre  meilleure.  Dès  qu'on  aura  fait  paraître 
ce  testament,  ce  titre,  le  procès  sera  indubitable. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  livre  qui  est 
ou  qui  doit  être  imprimé,  mis  en  vente.  Quand 
votre  ouvrage  paraitra-t-il  ?  Quand  ferez-vous  pa- 
raître votre  brochure  ?  La  cinquième  livraison 
de  ce  recueil  n'a  pas  encore  paru.  J'ai  longtemps 
retenu  ce  petit  poème,  et  peut-être  me  suis-je 
encore  trop  hâté  de  le  laisser  paraître.  (Camp.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  sentiments  de  l'âme, 
des  qualités.  Laisser  paraître  des  sentiments  qui 
ne  font  pas  honneur  Sa  délicatesse  parait  dans 
toutes  ses  actions.  Qui  vit  jamais  paraître  va 
cette  princesse,  ou  te  moindre  sentiment  d'or- 
gueil, ou  le  moindre  air  de  mépris?  (Boss.)  Mon 
amour  a  paru  ;  je  ne  m'en  puis  dédire.  (Corn.) 
Ses  remords  ont  paru  mémo  aux  yeux  de  Nar- 
cisse. (Rac.) 

De  leur  amour  tu  vois  la  violence  , 
Narcisse  ;  elio  a  paru  jusque  dans  son  silence.     (Rac.) 

Se  dit  en   parlant  des   sentiments  qui   se 

peignent  sur  le  visage.  11  paraît  triste  et  agité. 
(Mass.)  Le  roi  d'un  noir  chagrin  parait  enve- 
loppé. (Rac.)  Dans  un  sombre  chagrin  (elle)  pa- 
rait ensevelie.  (Id.) 

—  Exister.  Les  deux  plus  grands  hommes  qui 
eussent  encore  paru  sur  la  terre.  (Mass.)  Pradon 
comme  un  soleil  en  nos  jours  a  paru  (BoîT.) 
Nous  allor.s  tous  penser,  Descartes  va  paraître. 
(L.  Rac.) 

Se  distinguer ,  briller  ,  se  faire  remarquer. 

Les    jeunes    gens  aiment    les    enoses   qui    pa- 


vain  qui  veut  paraître  II  ne  veut  poin  de  galon 
l'or  sur  le  collet  de  son  manteiu,  cela  paraît 
'rop.  11  y  a  des  gens  qui  paraissent  plus  avec 
dix  mille  francs  de  rente  que  d'autres  avec  vingt 
nulle.  Dans  une  cour  ou  la  majestése  p  ait  à 
paraître  avec  tout  son  appareil  (Boss.)  Je  me 
vis  toujours  pauvre,  et  tâchai  de  p  traître. 
(Tristan.)  Que  voulez-vous  1  chacun  cherche  à 
paraître.  (Volt.) 

Dans  quel  palais  superbe  et  plein  de  ma  grandeur, 
i'uis-je  jamais  paraître  avec  plus  de  splendeur? 
(K.ci..», 

—  Dans  ce  sens,  il  s»  construit  souvent  avec 
un  adjectif   Pour  paraître  honnête  homme,  en 
un  mot,  il  faut  l'être.  (Boil.)  Don  Carlos  avait 
paru  si  fier  en  chantant  ces  paroles  d'une  voix 
mâle  et  sonore,  qu'on  l'aurait  iris  pour  le  Cid 
lui-même.    (Chateaubr  )  Charles-Quint    avait 
coutume  de  dire:  l'Italien  parait    âge,  et  l'est 
pour  l'ordinaire.  LE  pagno   le  parait  etnel'eat 
point.LeFrançaisl'est,sansle  paraître   Raya.) 
—  Sembler,  avoir  l'apparence.  Cela  me  parait 
beau.  Paraître  fort  honnête  homme   Ces  raisons 
paraissent    bonnes.    Ce  bijou    parait    d'or,   ce 
n'est  que  du  enivre.  Cela  me  parait  ainsi.  Cela 
me  paraît  tel.  Paraître  savant    Ne  pas  paraître 
ce  qu'on  est.  Etre  et  paraître  sont  deux.  Aimer 
mieux  être  que  paraître.  11  ne  suffit  pas  de  pa- 
raître honnête  homme,  il  faut  l'être.  Les  moin- 
dres  attachements  aux  créatures   lui  parurent 
des  infidélités  punissables    iFléch.)  Lesde'.oirs 
delà  religion   ne  leur  pwiaiss  ni   bientôt  plus 
que  les  amusements  puérils  de  l'enfance.  (Mass.1. 
La  perte  du  temps  ne  leur  paraît  rien,  pourvu 
que  l'innocence  périsse.  (Id.)  La  vérité  ne  leur 
parait  estimable  qu'autant  qu'elle  est  utile.  Ild.l 
Et  sa  voix   m'a  paru  comme  un  tonnerre  hor- 
rible.  (Rac.)  Ses  mots  les  plus  flatteurs  parais- 
sent des  rudesses.  (Boil.)  Les  cornes  d'Ammon. 
les  mil-ras  étcilésc,  les  leiti;u  r.iris,  \ss   juaa' 
ques,   les  glossopètres,  m'ont  paru   des  fossi.es 
terrestres.  (Volt.)  Jamais  jour  n'a  paru  si  mor- 
tel à  la  Grèce.  (Racine.) 

Et  que  l'amour,  souvent  de  remords  combattu. 
Paraisse  une  faible    .   et  non  une  vertu.  .Boit. 

—  Dans  ce  sens,  il  se  construit  souvent  avec- 
un  infinitif.  L' .-.-.■■  alors  changer»  dé 
voix  et  de  visage.  (Boss.)  Les  charmes  d'un 
empire  ont  paru  le  flatter.  (Rac.'1  Il  est  des 
saisons  où  les  dauphins  paraissent  préférer  ls 
pleine  mer.  (Lacépède).  Deshayes,  envoyé  par 
Louis  XIII  en  Palestine,  m'a  donc  paru  meiuer 
qu'on  s'attachât  à  son  récit.  (Chateaub.) 

Non  loin  du  port,  au  couchant  de  la  ville, 

Pu  fond  des  eaux  parutt  sortir  une  ile 

TJn  triste  écucil,  itn  rocher  menacent, 

L'onde  en  courroux  s'y  b.ise  en  mugissant.     (Bsix.) 

—  Paraître  à,  suivi  d'un  nom  de  personr.e. 
Se  montrer  à,  apparaître.  Quand  Jésus-Chris! 
paadtra  lui-même  à  ces  malheureux.  (Boss) 
Gustave  parut  à  la  Pologne  surprise  et  trahie, 
comme  un  lion.  (Id.) 

—  Paraître  à  suivi  d'un  infinitif.  Ce  dèfp.nt 
ne  paraît  pas  moins  à  craindre  que  celui  dont 
vous  avez  eu  tant  de  peine  à  vous  corriger. 

—  Faire  paraître.  Faire  venir.  Qu'on  les 
fasse  tous  deux  paraître  en  ma  présence.  (Rac.) 

fig.  Quelle  a  saint  Jean 

nous  fait  /»"""'"  i:""  Ne  cra  nous  pas  de 
Une  paraître  noire  prin  1       .-s  états  dif- 

férents ou  elle  s'est   tri  Loin  de  les 

décrier,  je  les  ai  fait  paraître.  (Boil.) 

Fairr  paraître.   .Montrer  une  qualité,  un 

sentiment.  Ce  fut  là  que  cette  princesse  fit 
paraître  toutes  les  rien  ses  le  son  esprit. 
(Boss.)  Il  fait  paraître  eu  courant  sa  bouillante 
vigueur.  (Boil.) 

Faire  qu'une  chose  semble  telle  ou  telle 

Des  lunettes  qui  font  paraître  les  objets  pins 
gros  qu'ils  ne  sont.  L'armée  était  rangée  en 
bataille  d'une  manière  qui  la  faisait  paraître 
plus  granie  qu'elle  n'était.  La  grâce  qui  ie 
faisait  paraître  grand  aux  yeux  des  autres  ie 
cachait  à  lui-même.  (Fléch.)  Tout  ce  qui  est 
plus  élevé  que  lui   le  fait   ,  .    lit  à  ses 

yeux.  (Mass.)  Le  soin  la  frit  paraître  lui  peu 
moins  criminelle.  [Corn.] 

Se   fatre   paraître.  Se  montrer.   Mais   si 

mon  amitié  pour  vous  se  fait  paraître:  [Mo!.! 
A  ce  peuple  agité  viens  te  faire  1  - 
JBours.)  L'un  après  l'autre  enfin  se  vont  faire 
paraître.  (Corn  ;  C  tte  expression,  qui  ne  se  dit 
plus,  était  encore  usitée  du  temps  de  Corneille, 
et  même  un  peu  après,  c'est  donc  à  tort  qud 
Voltaire  la  traite  de  barbarisme. 

Le  verbe  paraître  ne  prend  dans  ses  temps 

composés  que  le  verbe  avoir  :  c'est  donc  com- 
mettre une  faute  grossière  que  de  dire  avec  un 
historien  ;  A  peine  fut-il  paru  sur  la  scène  du 
monde.  Il  faut  :  A   peine  eut-il  paru. 

—  Paraître  se  met  quelquefois  avant  son 
sujet  Tout-à-eoup  parut  un  homme  extracr- 
dinaire. 

—  lmperson.  11  semble.  11  me  parait  que 
vous  vous  êtes  trompé  Sur  mt.  selon,  autant 
qu'il  me  parait.  A  ce  qu'il  me  parait.  11  rarait 
que  vous  avez  tort.  Il  a  paru  un  peu  étrange 
qu'un-  particuliei  répondit  en  son  nom  à  un 
souverain  par  une  déclaration  de  guerre.  fLs 
Harpe.)  Héritiers  d'un  grand  nom,  il  leur  pa- 
raît inutile  de  s'en  faire  un  à  eusnnêœea. 
'Mass.)   11  lui  parait   plus   glorieux 


destructeur  de   ses  voisins  que  le   père   de  son 
peuple.  (Id.i 

.  Il  me  paratl.  udorabl*  font  i  r.  * 
Que  tous   n'eûles  j.ini.iis  la  vertu  d'iliypccréne     Boil 

—  Onvod.  on  aperçut.  Il  paraît  une  comète. 
j!  paraissait  dus  tach  is  Livides  sur  plusieurs  en- 


PARA 


PARA 


iroits  de  son  corps.  11  a  passé  de  grands  génies 
lans  ce  ùèole-là.  II  paraît  parce  que  nous  ve- 
nons de  dire  que  vous  vous  étiez  trornpé.  Il  va- 
rjit  d'abord  dans  le  caractère  de  I  ilate  des 
restes  d'incertitude.  (Mass.) 

—n  y  parait.  On  le  voit  bien,  il  en  reste  des 
marques.  1!  a  trop  bu,  il  y  paraît  à  sa  démar- 
che Elle  a  eu  la  petite  vérole,  mais  il  n  y  pa- 
rait pas,  il  u''  parait  plus.  Un  n'en  saurait  si 
peu  Mer  qu'il  n'y  paraisse  C'est  un  homme 
fort  instruit,  sans  qu'il  y  paraisse.  Longe  a 
passé  par  rette  contrée,  il  y  paraît.  J  ai  enlevé 
cette  tache,  et  il  n'y  a  plus  paru.  Si  je  mets  la 
main  à  cette  besogne,  il  y  paraîtra.  11  y  a  îles 
gens  qui  ont  l'art  de  se  moquer  des  autres, 
sans  qu'il  y  paraisse. 

—  Fam.  Il  n'y  a  rien  gui  n'y  paraisse.  Cela 
est  encore  très-sensible,  évident.  \  ous  avez 
reçu  toute  la  pluie;  ii  n'y  a  rien  qui  ny  pa- 
raisse, vos  habits  sont  encore  trempes. 

—  Ironiq  Vous  dites  qu'il  est  brave;  il  n'y  a 
rien  qui  n'y  para  sse,  je  l'ai  vu  lâcher  pied  en 
mainte  circonstance. 

—Par  ironie.  On  dit  d'une  chose  qui  est  très- 
Mpas   plus  que  le  nez  au 
a  je;  cela  paraît  comme  le  nez  au 
milit  u  du  visage. 

—  paraître  employé  impersonnellement,  et 
accompagné  d'une   négation,  demande  le  sub- 

II  ne  paraît  pas  que  vous  soyez  son  ami. 
--  Ou    emploie   l'indicatif  dans   le  cas    con- 
traire. 11  me  parait  que  vous  doutez  de  ma  sin- 
cérité. 

—  On  prononçait  autrefois  paraître,  et  1  on 
écrivait,    comme    quelques    personnes    écrivent 

,   .  Boileau,  suivant  rette  ancienne 
-  l'a  encore  fait  rimer  avec  cloître 

La  discorde  en  ces  lieux  menace  de  s'accroître  • 
Dasuin  avec  l'aurore  un  lairin  «a  parotbre.      B011..J 

—  Syn.  comp.  paraître,  apparaître.  Pour 

ut   .-voir    un   corps  ou   quelques 

frapper   'es  sens.   Mais  un 

ange  apparaît,  parce   qu'il  est  invisible  par  sa 

.uses  sur- 

ou  parait  revêtu  d'un 

L.or[lS     i  Les  cl:oses  qui  ne 

paraissent  que  rarement,  de  loin  en  loin,  e1   [ui 

ae    s,  les.   H  PARAÎTRE.    SKMBLKR.    Po- 

raHr<!  B   pli  orl  à  i'objel  mêmes 

hier  en  a  ■'•■  :<  manière  dont  l'objet 

3ii,  été  [es  1     di1  quelque  chose  de 

plus  rixe,     le   plus  certain;    sembler    quelque 
c]los,    i  rue,  de  plus  incertain. 

PARAI-THE.  s.  m.  Apparence.  Tous  mettent 
leur  êtie  da  '  -J-  Rouss.)  Préfé- 

rez l'être  au  [Volt.] 

P.YR.l.IOl'R.  s.  m  Techn.  Objet  qui,  dans 
un  panorama  ,  projette  sur  les  spectateurs  une 
ombre  ferme ,  ainsi  que  sur  les  corps  qui  les 
avoisinent. 

PARALAMPSIS.  s.  f.  (pr.  , 
et.  gr.,  rapà,  sur;  Mn.it»;  luire].  Médec.  Tache 
brillante  et  perlée  sur  la  pi  itrone. 

PARALATE.  s.  m.  Antiq.  iSem  que  les 
Scythes  donnaient  à  leurs  rois  Les  paralates 
des  S-  ent  de  Colaxaïs,  petit-fils 

de  Jupiter.  [Hérodote.) 

PARALE.  s.  f.  Antiq.  Vaisseau  sacré  d'A- 
thènes, qui  était  l'objet  d'one  véné- 
ration, et  qui  n'était  employé  que  pour  des  af- 
faires d'iii  i  "il  avait  été 
sauvé  seul  do  la  défaite  des  Athéniens  à  la 
Journée                  itamos. 

—  S'empl   a  Ij  ctiv,  V.  1  \r  iLiesse. 

PARAI. É.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
,,  renfermant  une  espèce 
nnjq  1  un  arbuste  de  ÎO 

mètres  de  hauteur,  qui  croît  à  la  Guiane. 

P/IRAI.ÉE.  s.  f.  i  'ce  de  poissons 

lui  habitent  la  Méditerranée. 

PAR  M.ÉPIHE.   s,    ni  lenre  de 

poisson  rranée,  de  la  famille  des 

acanthoptérygiens,  renfermant  deux  espèces 

PARALI  YS  s.  m.  I  pr  pwa-fcass).  Bot. 
Nom  qu  on  1   1     11  ens,  à  un  eu- 

phorb  ,.e  méridionale,  et  à  une  espèce 

de  pavot. 

PARA  Î.IE.  ;  il  gr.,  r.a-,6. ,  auprès;  aXc,  mer). 
Géogr.  anc.  La  partie  de  l'Attique  qui  borde 
la  mer. 

—  Géogr.  anc.  Canton  de  l'Inde,  chez  les 
Dacliinal'  partie  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Uôte   '<  1       tlabar. 

PARALIEX,  lEXNE  s.  Habitant  de  la 
Paralie. 

—  adject.  Qui  cou  ei  le  la  Paralie  ou  ses 
habitants. 

—  Antiq.  ''eux  qui  montaient  le  navire 
nommé  Parole. 

FAR.V..1ENXE  ou  PARALE    adj. 
parai' 

PARAI.niVOlHUlME.  adj  des  2  g.  [et  gr., 
«api,  auprès,  le  long  de;  Xljivo  .  aarais; 

ly-ju.iÙ5 ,  coureur).  Oruith.  Se  dit  d'un  oiseau 
quicourt'.  |  ROMES. 

».  m.  pi.  I  1        n'.re  dos  paralimrioptèues, 

comprenant  les  oiseaux  qui  courent  le  long  des 
étangs. 

PAR  \LIM\OPTENE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
tapa,    le     long  ,    étang,    marais; 

ic;i|uo;,  oia  n.  Se  dit  d'un  oiseau  qui 

Vit  SU!"  le  1  «   .UNOrTKNES. 

1.  m.  pi.  Ordre  de  la  section  des  mjdaloruiib.es. 


comprenant  des  oiseaux  qui  vivent  sur  lo  bord 
des  étangs. 

PARALIPOMENES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  n«p«- 
Ui*uu£va,  part.  pass.  du  v.  rcaf»""-.».  ,  j  omets, 
j'oublie).  Proprement,  Sorte  de  supplément  à 
l'ouvrage  qui  précède.  Les  prolégomènes  se 
placent  au  commencement,  les  paralipomènes  à 
la  fin. 

—  Titre  de  deux  livres  historiques  de  la  Bible, 
qui  contiennent  ce  qui  avait  été  omis  dans 
les  quatre  livres  des  Kois.  Les  deux  livres  dos 
Paralipomènes. 

—  Philol.  Titre  d'un  poème  da  Quintus  de 
Smyrne,  qui  continue  l'iliaue  jusqu'à  la  prise  de 
Troie.  Les  Paralipomènes  d'Homère. 

PARAI.IPSE.   s.  f.  (du  gr.  «apàisi-^ ,  dérivé   | 
de  it«pa*tliteiv ,    négliger).  Rhét.  Figure  par  la-    j 
quelle  on  fixe  l'attention  sur  un  objet  en  fei- 
gnant  de  le   négliger.  Ou  l'appelle  aussi  prêté-  j 
ritian.  C'est   par  paralipse  que  Cicéron  dit  en 
parlant   de  Verres  :  Je  passe  sous  silence  ses 
excès;  je  tais  ses  debaueh.es;  je  jette  un  voile  ! 
obscur  sur  ses  brutalités;  je  supprime  même  j 
ses  extorsions  depuis  sou  retour  de  Sicile  ;  je 
ne  veux  vous  offrir  qu'une  peinture  légère  de 
ses  moindres  pillages.  Cette  tigure  peut  s'em-  I 
ployer  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 

—  On  rattache  à  cette  figure  l'omission  des  i 
détails  que  l'imagination  peut  suppléer;  les  j 
poètes,  les  romanciers  font  agir  leur?  person 
nages  ,    sans  mentionner   te 

ils 
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blable  à  un  autre,  qu'il  n'eu  était  pas  différent, 
qu'il  lui  était  conforme,  qu'il  était  fondé  surles 
mêmes  raisons  ;  que  deux  personnes  étaient  du 
même  sentiment,  avaient  la  même  opinion,  etc., 
et  cela  s'entendait.  Je  lis  dans  vingt  mémoires 
nouveaux  que  les  Ktats  ont  un  avis  parallèle  à 
celui  du  parlement  ;  que  le  parlement  de  Rouen 
n'a  pas  une  opinion  parallèle  à  celui  de  Paris  , 
comme  si  parallèle  pouvait  signifier  conforme  ; 
comme  si  deux  choses  parallèles  ne  pouvaient 
avoir  mille  différences.  (Volt.) 

—  Syn.  comp.  parallèle,  éqeidistant.  Pa- 
rallèle s'applique  à  une  étendue  continue  ou 
considérée  comme  telle,  et  équidistant  à  des  par- 
ties de  cette  éteDdue  isolées  et  comparées.  Kqui- 
distani  s'emploie  encore  lorsque,  dans  une 
même  portion  d'étendue,  on  compare  des  par- 
ticules situées  à  égales  distances  les  unes  des 
autres. 

PARALLÈLE,  s.  f.  Géom.  Ligne  parallèle 
à  une  autre.  Tirer  une  parallèle.  La  théoriedes 
parallèles.  Tracer  des  parallèles  /ayonnées.  La 
vraie  définition  et*  la  plus  nette  qu'on  puisse 
donner  d'une  parallèle,  est  de  dire  que  c'est 
une  ligne  qui  a  deux  de  ses  points  également 
éloignes  d'une  autre  ligne.  ;Kncycl.) 

—  Fortif.  Tranchée  bordée  d'un  parapet  avec 
banquette,  et  tracée  parallèlement  du  côté  de  la 
place  de  -guerre  qu'on  assiège.  Première ,  se- 
conde ,  troisième  parallèle.  Commencer ,  faire  , 
former  une  parallèle.  Les  parallèles  se  commu- 
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sans  mentionner  tous  les  repas  qu'ils  1   niquent  par  des  chemins  couverts 
prennent,  toutes  les  nécessités  auxquelles  ils 
sont  soumis. 

P  ARALL  ACTIQUE.  adj.   des  9  g-   Astron. 
Qui  appartient  à  la  parallaxe.  Il  Angl 
tique.  L'angle  de  la  parallaxe,  c'est-à-dire  ci  lui 
qui  sert   à  calculer  la  parallaxe  de  longitude, 
de  latitude,  d'ascension  droite  et  de  déclinaison. 

Il  Machine,  lunette  parallactique.  Machine  com- 
posée d'un  axe  dirigé  vers  le  pôle  du  monde  et  '• 
d'une  lunette  qui  peut  s'incliner  sur  cet  axe,  et  ! 
suivre  le  mouvement  diurne  des  astres ,  sur  le  ' 
parallèle  qu'ils  décrivent.  ||  Triangle  pavallacti-  j 
que.  Celui  qui  est  formé  par  l'angle  de   la    pa- 
rallaxe et  par  le  rayon  de  la    terre.  ||  Règle  pa- 
rallactique.  Instrument  dont  Ptolémée  se  servit 

pour  calculer  la  parailaxe  de  la  lune. 

PARALLAXE,  s.  f.  (pr.  pa-ra-lal;-ce  ;  du  gr. 

itafaXW-iç,  changement  alternatif,  formé  de  ita- 

puî.àTTu,  je  transpose).  Astron.  Angle  formé  au 

centre  d'un  astre  par  deux  lignes  droites  menées 

de  ce  même  point ,  l'une  au  rentre  de  la  terre, 

l'autre  au  point  de  la   surface  terrestre  où  se 

trouve    l'observateur.    Les'  étoiles    fixes  n'ont 

point  de  parallaxe  sensible,  à  cause  de  leur  grand 

éloignement.  Observer  le  parallaxe  de  Mars,  du 

soleil ,  de  la  lune.  Ou  l'appelle  quelquefois  pa- 
rallaxe diurne.  ||  Changement  qui  s'opère   dans 

la  position  d'un  astre  quand  ou  l'observe  d'un 

point  qui**  ne  correspond  pas  au  centre  de  son 

mouvement.  [|  Parallaxe  annuelle.  Angle  formé 

par  deux  lignes  droites  qui  seraient  menées  aux   1    dë'metal  aes  parallèles  de  toute  espèce 

extrémités  d'un  mémo  diamètre  de  l'orbe  de  la 

terre.   ||    Parallaxe  menstruelle.  Petite  inégalité  j 

que  produit  dans  le  lieu  vrai  du  solei!  l'attrac- 

tion  de   la   lune  sur  la  terre.  ||    Parallaxe  des  j 

étoiles  fixes.  Leur  distance  est  si  immense,  que  1 

non-seulement  elles  n'ont  aucun  parallaxe  par  | 

rapport  au  rayon  terrestre,  mais  même  par  rap-  i 

port  au  diamètre  entier  de  l'orbite  de  la  terre,   j 

—  Chirnrg.  Raccourcissement  d'un  membre  ! 
fracturé ,  lorsque  les  fragments  Je  l'os  chevau-  ! 
chent  l'un  sur  l'autre. 

—  Parallaxe  est  du  féminin,  d'après  le  gr°c,  ! 
où  il  a  ce  genre,  et  d'après  l'usage  constant  des  I 
astronomes  ,  juges  compétents  sur  ce  point.  I 
Boileau  a  donc  eu  tort  de  dire  : 


PARALLELE,  s.  m.  Astron.  Cercle  parallèio 
à  l'équateur ,  tiré  par  tous  les  degrés  du  méri- 
dien terrestre.  Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le 
même  parallèle  ont  la  même  latitude  ,  ont  les 
jours  et  les  nuits  de  la  même  longueur.  ||  Paral- 
lèles Je  déclinaison.  Cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur ,  et  que  l'ou  imagine  passer  par  chaque 
degré,  par  chaque  minute,  et  par  chaque  se- 
conde des  méridiens,  compris  entre  l'équateur 
et  chaque  pôle  du  monde.  ||  Parallèles  de  hau- 
teur. Cercles  parallèles  à  l'horizon,  et  que  l'on 
imagine  passer  par  chaque  degré ,  par  chaque 
minute  et  par  chaque  seconde  du  méridien  , 
compris  entre  l'horizon  et  le  zénith.  ||  Parallèles 
de  latitude.  Cercles  parallèles  à  l'écliptique,  que 
l'on  trace  sur  le  globe  céleste,  et  que  l'on  ima- 
gine passer  par  chaque  degré ,  par  chaque  mi- 
nute et  par  chaque  seconde  du  colure  des  sol- 
stices ,  compris  depuis  l'écliptique  jusqu'à  cha- 
cun de  ses  pôles. 

—  Cosmogr.  On  appelle  parallèles,  des  cercles 
qui  sont  parallèles  entre  eux  et  perpendiculaires 
au  méridien.  Le  plus  grand  de  tous  les  parallèles 
est  l'équateur.  ||  Parallèles  de  latitude.  Cercles 
parallèles  à  l'équateur ,  que  l'on  trace  sur  le 
globe  terrestre,  et  qui  sont  les  mêmes  que  les 
parallèles  de  déclinaison ,  tracés  sur  le  globe 
céleste. 

—  Techn.  Parallèle  à  vis.  Outil  qui  sert  au 
graveur  en  lettres   pour  tracer  sur  une  planche 


Que  l'astrolabe  en  main   un  antre  aille  chercher 
Si  le   soleil  est  fixe  ou  tourne  sur  son  axe. 
Si  Saturne  a  nos  yeux  peut  f.dre  un  farî.laxt 

Il  1  urait  pu  mettre  :  Si  Saturne  à  nos  yeux  fait 
une  parallaxe. 

PARALLELE,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  itapiXXi)- 
Xoe,  l'un  contre  l'autre).  Géom.  Se  dit  d'une  li- 
gne ou  d'une  surface  également  distante ,  dans 
toute  son  étendue ,  d'une  autre  ligne  ou  d'une 
autre  surface.  Deux  lignes  parallèles.  Ces  deux 
rues  sont  parallèles  l'une  à  l'autre.  Les  tropi- 
ques et  l'équateur  sont  parallèles.  ||  Plans  pa- 
les.  Plans  qui  ne  peuvent  jamais  se  ren- 
contrer étant  prolongés  à  l'infini.  ||  Règles  pa- 
rallèles. Instrument  composé  de  deux  règles 
également  larges  partout  et  jointes  ensemble 
par  des  lames  de  traverse,  de  manière  qu'elles 
puissent  s'ouvrir  intervalles,  s'ap- 

procher, s'éloigner,  s  ms  cesser  d'être  parallèles. 

—  Cosmogr.  Sphère  ;  irallèle.  Situation  de  la 
sphère  dans  la  rallèleà 
l'horizon.  La  sphère   est  parallèle  pal 

aux  habitants  des  pôles,  'ans  le  cas  où  les  pôles 
seraient  habités. 

—  Bot.  Se  dit  des  lobes  des  anthères,  quand 
ils  se  prolongent  notablement,  sans  s'approcher 
ou  s'éloigner  1  un  de  l'autre,  comme  la  bigonie 
dichotome,  et  '■ 

répondent  aux  valves  d'un  péricarpi    b 
biloculaire ,  comme  l'alysse. 

—  Mar.  Moy  n  1  'urallèle  figuré 
entre  deux  latitudes  denm 

—  Opt.  Rayons  j 

d'un  point  lumineux  situé  à  une  distance  infinie 
de  l'œil. 

—  Philol.  Qui  renferme  un  par  illèle,  qui  est 
classé,  rédigé  de  manière  à  produit 

Il  Les  vi  s.  litre 

de  l'ouvrage  biographique  de  l'lut.irque. 

—  Autrefois  on  disait  qu'un  avis  était  sem- 


PARALLELE.  s.  m.  Littér.  Comparaison 
d'une  choso  ou  d'une  personne  avec  une  autre. 
Examen  des  rapports  et  des  différences  que 
deux  personnes  ou  deux  choses  ont  entre  elles. 
Un  beau,  un  juste  parallèle.  Je  ne  veux  point 
entrer  en  parallèle,  je  ne  veux  point  qu'on  me 
mette  en  parallèle  avec  cet  homme-là.  Faire  le 
parallèle  d'Alexandre  avec  César,  d'Alexandre 
et  de  César.  Les  parallèles  des  hommes  illustres. 
Établir  un  parallèle.  -Mettre  deux  hommes,  deux 
choses  en  parallèle  J'entends,  je  perdrais  tout 
sans  doute  au  parallèli .  (C.  dTlarlev:]  Fn  pre- 
nant des  points  vagues  de  comparaison,  011  fait 
des  parallèles  plus  ingénieux  que  solides. 
(Boiste.)  Tout  parallèle  offense  l'homme  parce 
qu'il  se  croit  unique  en  son  espèce.  (Dufresuy.) 
D'Alembert  appelait  les  parallèles  une  féconde 
matière  d'antithèses,  qui  prouvait  seulement 
qu'on  avait  plus  ou  moins  le  talent  d'en  faire. 
ut.) 

Svn.  comp.  parallèle,  similitude.  Dans  les 

parallèles,l3.  comparaison  règne  bien  plus  long- 
temps que  dans  les  >"<  -  lude.  se  soutient  sur 
beaucoup  plus.de  membres.  On  pèse  dans  une 
juste  balance  deux  objets  dont  on  apprécie  la 
valeur  r>,.ative,  dont  on  examine  tous  les  rap- 
ports et  to-ies  les  contrariétés. 

PARALLÈLEMENT,    adv.   D'une   manière 
parallèle.   Ces   murs  sont  construits  parallèle- 
ment,  parallèlement  les   0  -res.    La 
.  :  coule  para                    ':>  rue  qui  suit 
son.  bord  occid                 iteaub.) 

PARALLÉI.INERYÉ  ,  EE.    adj.   [et.   lat., 

1 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  placées  à  des 
distances  à  peu  près  ègalos. 

PARALLÉLIPIPÈRE.  s.  m.   [et   gr.,  napiA- 
arallèle  ;  lui,  sur,  «Siov,  , 
'  réom.  Corps  1 
lélogramn 

parallèles  ei  telqu 

mètres  disaient  para 
à  l'étyniologie. 

—  Min.  Se  dit  d'un  cristal  composé  de  six 
faces  parallèles  deux  à    leui  >   sont  des 

parallèio     1  eietrie.oii  paut  pren- 

face  que  l'ou  veut.  I  poinl  prati- 

cable en  cristallographie,  car  les  modifications 
que  subissent  les  faces  don 
sont  toujours  ordonnées,  nsemble, 

u 
rapport  à  une    ligné   passant   par  le  centre  de 
deux  faces  oppu-.ee>  et  parallèles  eux 
des  quatre  faces  aux   autres  faces  entre  elles  ; 


ligne  qui  doit  Jonc  être  considérée  comme  l'axe, 
et  oblige  de  prendre  les  deux  autres  faces  pour 
bases.  D'après  cela,  il  convient  mieux  d'appeler 
ce  solide  prisme  quadrangulaire. 

—  Zool.  Se  dit  de  quelques  animaux,  par  allu- 
sion à  la  forme  de  la  totalité  ou  des  parties 
constituantes  de  leurs  corps,  comme  le  lucorne 
parallélipipède,  le  ténia  paraiiélipipède  ,  le  dio- 
nyque  parallélipipède. 

PARALLÉLIQUE.  adj.  des  9  g.  Hist.  nat. 
Se  dit  d'une  partie  qui  est  parallèle  à  une  autre. 

—  Bot.  Cloisons  parallêliques.  Cloisons  pla- 
centariennes  uniques,  qui  s'élargissent  parallè- 
lement au  plan  des  valves  d'un  pédicarpe  bi 
valve,  et  vont  joindre  par  leurs  bords  les  deux 
autres  opposées,  comme  dans  les  crucifères. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  dont  une  grande 
partie  des  facettes  qui  le  terminent,  quoique 
produites  par  différentes  lois  de  décroissement, 
sont  remarquables  par  le  parallélisme  de  leurs 
intersections ,  comme  la  baryte  sulfatée  pa'.al- 
lélique. 

PARALLÉLISME,  s.  m.  (  pr.  pa-ra  té-liss- 
me  ;  et.,  V.  parallèle),  (iéom.  F^at  de  deux 
lignes  ,  de  deux  plans  parallèles.  U  y  a  un  dé- 
faut de  parallélisme  entre  les  deux  galeries  du 
Louvre. 

—  Astron.  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la  terre. 
Propriété  de  l'axe  de  la  terre  à  rester  sensible- 
ment parallèle  à  lui-même  dans  tous  les  points 
delà  courbe  que  la  terre  décrit  annuellement 
autour  du  soleil.. 

—  Chir.  Manière  d'être  d  ss  bords  de  certaines 
plaies,  dans  lesquelles  plusieurs  tissus  sont  in- 
téressés, et  qui  ne  gardent  pas  toujours  entre 
elles  les  rapports  qu'elles  avaient  lors  de  leur 
excision,  par  la  rétraction  diverse  que  prennent 
ces  tissus.  Il  est  parfois  nécessaire  de  maintenir 
le  parallélisme  des  bords  des  plaies,  pour  qu'il 
n'en  résulte  pas  des  inconvénients.  (Mérat.)  Il 
y  a  pourtant  des  circonstances  ou  il  convient  de 
provoquer  le  défaut  de  parallélisme  dans  les 
plaies;  c'est  le  plus  souvent  pour  empêchei  des 
écoulements  de    liquides   d'avoir  lieu.  (Id.) 

—  Techn.  Se  dit  de  deux  objets  parallèles.  Le 
parallélisme  des  essieux. 

PARALLÉLIA'EINÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,J>a- 
rallelus,  parallèle;  vena  ,  veine).  Bot.  Qui  a 
des  feuilles  dont  les  veines  sont  parallèles,  ou 
conservent  une  distance  à  i>eu  près  égale. 

PARALLÉLOGR AMMATIQUE.  adj.  des 
2  g.  Didact.  Qui  a  la  forme  d'un  parallélogramme. 
Figure  parallélogrammatique. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  (et.  gr.,  -a- 
piMiïi5.oî,  parallèle;  -rpâH-ri* ,  ligne).  Geom.  Fi- 
gure plane  dont  les  côtés  opposés  sont  paral- 
lè'es.  Les  propriétés  du  parallélogramme.  (| 
Parallélogramiû*  de  X'-wton.  Règle  imaginée 
par  Newton  pour  trouver  les  premiers  termes 
de  la  série  en  x,  qui  donne  la  valeur  de  y  lors- 
que ces  deux  variables  entrent  dans  une  équa- 
tion algébrique  donnée. 

— Mécan.  Parallélogramme  flexible  ou  paral- 
lélogramme articule.  Ingénieux  mécanisme  de 
Watt,  souvent  employé  dans  les  machines, 
pour  conserver  à  la  tige  du  piston  Ja  direction 
sensiblement  verticale. 

PARALLÉLOGRAPHE.  s.   m.  (et.  gr.,  uo- 
pgùUtiioç ,  parallèle;  Ypdupw ,  j'écris).  Math.  Ins- 
trument propre  à  tracer  des  lignes  parallèles. 
PARAI.LÉLOGRAPHIE.    s.    f.    Mathém. 
Art  de  tirer  des  lignes  parallèles. 

PARALLÉLOGR APHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Mathém.  Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la 
parallélographie. 

PARALLÉLOPLEURON.  s.  m.  Anc  géom. 
Parallélogramme  imparfait;  espèce  de  trapèze. 
PARALOGISME,  s.  m.  (et.  gr.,  itopà  ,  con- 
tre, mal;  AoftÇonat ,  raisonner).  Didact.  Rai- 
sonnement faux,  ou  erreur  commise  dans  la 
démonstration,  quand  la  conséquence  est  tirée 
de  principes  qui  sont  faux  ou  qui  ne  sont 
pas  prouvés,  ou  b'en  quand  on  glisse  sur  une 
proposition  qu'on  aurait  dû  prouver.  11  croyait 
avoir  trouvé  une   démoe  lais  ce  n'est 

qu'un  paralogisme ,  un  pur  paralogisme.  Quel 
paralogisme  1 

—  Syn.  eomp.  paralogisme,  sophisme.  Le 
paralogisme  est  contraire  aux  règles  du  rai- 
sonnement; le  sophisme  l'est  de  plus  à  la  droi- 
ture d'intention. 

PARALOS.  s.  f.  Antiq.  gr.  Vaisseau  sacre 
d'Athènes.   Ou  l'appelle  aussi  parole.  V.  pa- 

RALE. 

PARALYSE,  EE  part.  pass.  du  v.  Para- 
lyser. S'empl.  m  lysie. 
Son  brase.-t  '■  moi- 
.  rolontaire  per- 
sisto  qnelqu.  ...  ms  dos  or- 
ganes .  il  n'est  pas  lus  de 
voir  des  trei  ■  ■  ••  oon- 
vulsifs  s'y  manifester  dans  cei  ,  !iam- 
ber.) 

—  Fig.  Rendu  nul.   Mes   oiVorts  ont  et 
ralysès  par  la  mauvaise  volonté. 

—  Se  dit  .les  facultés  de  l'àme  Qu 
l'âme  animale  et  la  raisonnabl 
alors  il  tombe  dans  l'état  d'i  [B.  de 
St-P-)                                               .    .      , 

—  Se  dit  aussi  d'une  cou  !  *  l"ll<- 
de  ten  ,  ience  paralyse,  et  une 
conscience  vertueuse  produisant  la  même  paix. 

ud.) 

—  Syn.    comp.  paraltsi 
ralyst     se  dit     les  -i  j3 
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PARALYSER,  v  a.  1"  conj.  (et.  gt ,  T.*-(i., 
contre;  \<kd,  je  reiàche).  Frappé  de  paralysie. 
Cet  accident  :ui  a  paralysé  le  bras. 

—  Fig.  Frapper  d'inertie,  neutraliser,  enipèN 
cher  l'action  de  que'quecause  morale  La  frayeur 
paralysait  toutes  ses  facultés.  La  paresse  para- 
lyse Ses  bons  désirs.  Une  résistance  à 

on    ne   s'amendait   point    paralyse    l'action  du 
gouvernement. 

—  se  paralyser,  v.  pron  Devenir  paralysé. 
Mon  bras  se  paralyse. 

PARALYSIE   "  s.      f.     (et.,    V.    PARALYSEE.) 
Pathol    Maladie  qui  consiste  dans  la  privation 
ou  dans  nue  diminution   considérable    du  sen- 
timent et    du  mouvem-nt  volontaire  d'une   ou 
même  de  la  totalité  des  parties  du  corps,  causée 
par  le  relâchement   des  nerfs  et   des  muscles. 
Tomber  en  para  ysie.  Avoir  une  attaque  de  pa- 
ralysie. Paralysie  de  la  moi'.ié  du  corps.  Para- 
lysie de  la  paupière  supérieure.  Paralysie  des 
nerfs  gustatifs  et  olfactifs.  Paralysie  de  la  'an- 
gue.    Paralysie  des  membres  abdominaux.   Pa- 
ralysie des  viscères.  Paralysie  universelle.  Ces 
eaux    réussissent  dans  la  plupart  des  paraly- 
sies. La  paralysie  lui  est  tombée   sur  un  bras. 
Lame  dans  une  violente  affection  peut  rompre 
la  chaîne  de  la  paralysie.  (Boisle.)  Tout  ce  qui 
peut   exciter  les    centres   nerveux  ,  et   surtout 
ssons  alcooliques,  les 
Is   trop    prolongés,  la   trop 
de  sang,  finit  par  produire 
Chamber.)    La   paralysie  parait 
ne  chez  les  hommes   que  chez  les 
int  en  nous  les  deux 
importantes  facultés  que  la  nature  nous  a  don- 
nées pour  établir  nos  rapports  avec  les  objets 
eztéri  mrs,  p  iur  distinguer  les  choses  utiles  de 
,i  nous  sont  nuisibles,  l'a  paralysie  de- 
vient un   des.  accidents   les   plus   tristes  et   les 
plus  déplorables  auxquels   nous   puissions  être 
exposés.  (Id.)  On  a  vu.  dans  certains  cas,  une 
vive  frayeur,  une  joie  subite,  un  accès  de  colère, 
le  sentiment  d'une  profonde  indignation,  et  au- 
tres affections   vives   de   l'âme,   guérir  tout  à 
coup  des  paralysies  qui  avaient  résisté  à  tous 
les  moyens.  (ld'.J 

—  Paralysie  parfait".  Celle  dans  laquelle  il 
y  a  privation  du  mouvement  et  du  sentiment 
toutens  imble.  ||  Par  ilysie  imparfaite.  Celle  dans 
laquelle  il  n'y  a  que  l'une  ou  l'autre  de  ces 
choses  d'abolie.  ||  La  paralysie  d'un  côté  seule- 
ment se  nomme  hémiplégie,  et  celle  de  la  moi- 
tié inférieure  du  corps,  paraplégie.  ||  Paralysie 
universelle.  C'est  celle  dans  laquelle,  la  tête 
demeurant  dans  son  entier,  les  parties  qui  sont 
au-dessous  sont  destituées  de  sentiment  et  da 
mouvement.  ||  Paralysie  particulière.  Celle  qui 
arrive  à  quelque  membre,  à  un  bras,  à  une 
jambe  ,  etc.  ||  La  paralysie  est  complète  ou 
incomplète,  selon  qu  elle  se  manifeste  par  l'abo- 
lition ou  par  le  simple  affaiblissement  de  la  sen- 
sibilité et  de  la  contractilité  animales.  ||  Para- 
lysie idiopathique.  Paralysie  qui  résulte  immé- 
diatement de  l'altération  directe  de  quelque 
partie  du  système  nerveux.  ||  Paralysie  symp- 
lomatique.  (.'elle  qui  est  l'effet  d'une  autre 
maladie.  ||  Paralysie  intermittente.  Celle  qui  se 
manifeste  par  des  retours  réguliers  et  de  véri- 
tables accès.  ||  Paralysie  mobile.  Paralysie  qui 
occupe  nécessairement  plusieurs  parties  du 
corps.  Se  dit  par  opposition  à  paralysie  fixe. 

—  Fig.  L'oisiveté  est  une  espèce  de  ; 
spirituelle.  [Noël.)  Il  me  prit  comme  une  para- 
lysie d'esprit,  qui  m'en  ôta  l'usage   tout    l'un 
coup.  (Ch.  d'A.J 

—  Malherbe,  voulant  faire  entendre  que  ceux 
qui  sont  du  côté  de  Blaye  sont  des  gens  rus- 
tiques et  grossiers,  dit  que  le  bon  sens  i  m1 
voulu  passer  par  cette  ville,  y  gagna  une  pa- 
ralysie. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  2  g.  Atteint  de  pa- 
ralysie. Membre  paralytique.  Rester,  dem  uirer 
paralytique.  Etre  paralytique  d'un  bras.  Rendre 
le  mouvement  au  corps  paralytique.  (B  nl.| 

—  Fig.  On  l'a  quelquefois  dit  de  l'esprit.  L'es- 
prit devient  paralytique,  comme  le  corps,  faute 
d'exercice.  [M"'  Necker.) 

—  s.  des  2  g.  Celai,  celle  qui  est  atteinte  de 
paralysie.  Un  paralytique.  Une  paralytique. 
Le  paralytique  do  l'Evangile.  L'évangile  du 
paralytique.  L'aveugle  et  le  paralytique.  Dieu 
me  donnera  peut-être  de  la  santé  pour  al- 
ler servir  cette  paralytique.  (Boss.)  Plus  d'une 
fois  vous  avez  guéri  des  paralytiques  de  trente 
ans.  (Mass.)  La  différence  qu'il  y  a  entre  un 
paralytique  et  un  mort,  c'est  qu'un  paralytique 
est  un  mort  qui  souffre,  au  lieu  qu'un  mort  est 
anparalytiqu"  qui  ne  souffre  pas.  (Boil.)  Les  pa- 
ralytiques ,  pour  la  plupart,  deviennent  peu  sus- 
ceptibles d'attention;  leur  mémoire  s'affaiblit 
on  s'oblitère  presque  entièrement.  (Chamber.) 

PARAMAI.ÉATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  paramalélque 
avec  une  base  salifiable. 

PARAMAI.ÉIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  obtenu  par  la  distillation  sèche  de 
l'acide  malique. 

PARVMARIBO.  Géogr.  Capitale  de  la 
Guiane  hollandaise  ;  20,000  hab. 

PARAM  VRTYR1E.  s.  f.  (et.  gr.,  r«fà,  par; 
là?™? ,  témoin).  Ant.  gr.  Preuve  par  témoins 
en  faveur  de  l'accusé. 

PARAMASTIQCE.    adj.  des    2  g.    Pathol. 

V.  PARACMASTI0.  eK. 

PARAMECE.  s.  m.  Infus.  Genre  d'animal- 
cules infusnires-  On  en  connaît  quatre  espèces. 

PARAMÉCIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  vers  po- 
lyposa  morphes. 


PARAMECONIQL'E.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  produit  en  faisant  bouillir  l'acide 
méconique  dans  l'eau. 

PAR  AMÉLIE,  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
pes amorphes,  composé  d'animalcules  infusoi- 
res,  simples,  membraneux,  transparents  et 
oblongs. 

PAKAMÉXISPEEMIYE.  s.  f.  Chim.  Suis, 
tance  qui  accompagne  la  ménispermine  dans  la 
coque  du  Levant. 

PAR  AMER  et  PARAIMER.  v.  a!  1"  conj. 
Se  disait  pour  Aimer  violemment,  avec  eseés. 

PARAMÉSIE.  s.  f.  Anat.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  parties  internes  de  la 

PARAMÈSE.  s.  f.  (et.  gr..n,à,  vers;  n£raç, 
milieu').  Mus.  anc.  La  cinquième  corde  de  la 
lyre,  dédiée  à  Mars.  ||  La  première  corde  du 
tétracorde  diézeugménon. 

—  Anat.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  au 
doigt  annulaire. 

PARAMÈTRE,  s.  m.  jet.  gr.,  ™fà  ,  à  côté; 
l»lTpov,  mesure).  Géom.  Ligne  constante  et  inva- 
riable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans  la 
construction  d'une  courbe,  et  qui  sert  de  me- 
sure fixe  pour  la  comparaison  des  ordonnées  et 
des  abscisses.  Le  paramètre  d'une  parabole, 
d'une  ellipse. 

—  Mathém.  Quantité  constante  qui  entre 
dans  l'équation  d'une  famille  de  courbes  ou  de 
surfaces,  et  par  la  variation  de  laquelle  on 
peut  obtenir  toutes  les  variétés  de  courbes  et 
de  surfaces  qui  appartiennent  à  cette  famille. 

PARAMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Géom.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  paramètre. 

PARAMMON.  s.  et  adj.  m.  Myth.  gr.  Un 
des  noms  de  Mercure  chez  les  El°ens.  Son  culte 
paraît  être  venu  de  la  Libye. 

PARAMOECIE.  s.  f.  (pr.  pa-ra-mé-ci) .  Zoo- 
phyte  infusoire  de  l'ordre  des  homogènes,  et 
formant  un  sous-genre  du  genre  des  enchélides. 

PARAMONA1RE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Fer- 
mier qui  tenait  à  bail  uu  bien  ecclésiastique. 

PARAMONDRA.  s.  m.  Hist.  nat.  Sorte  de 
fossile  qui  se  rapproche  de  l'alcyon. 

PARAMONT.  s.  m.  Véner  Sommet  de  la 
tête  du  cerf.  ||  On  disait  autrefois  :  Ce  cerf 
porte  quatre  ou  six  de  paramont,  c'est-à-dire 
quatre  ou  six  andouillers  à  chaque  empaumure. 

PARAMORPIH.\E.  s.  f.  Chim.  Substance 
voisine  de  la  morphine  ,  et  qui  existe  dans  l'o- 
pium. 

PARAMUCATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  paramuc'que 
avec  une  base. 

PARAMUCIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  obtenu  en  traitant  l'acide  muci- 
que  par  l'eau  bouillante,  et  évaporant  la  li- 
queur à  siccité. 

PARAMVTIIIE.  s.  f.  Littér.  Espèce  de  poé- 
sie dont  Herder  a  donné  les  premiers  modèles, 
et  qui  consiste  a  exposer  une  vérité  sous  la 
forme  d'un  conte  rattaché  à  quelque  mythe  an- 
cien. Les  plus  belles  paramythies  sont  celles 
qui,  pour  rendre  cette  vérité  plus  sensible,  dé- 
veloppent le  mythe  primitif. 

PARANA.  Géogr.  Grande  rivière  de  l'Amé- 
rique méridionale,  sépare  le  Brésil  du  Para- 
guay, et  se  réunit  à  l'Uruguay  au-dessus  de 
Buenos-Ayres  pour  former  le  Rio  de  la  Plata, 
après  un  cours  d'environ  3,200  kilom. 

PARANAFI1THALESE.  s.  f.  Chim.  Subs- 
tance qui  se  rapproche  de  la  naphthalèse. 

PARAJYAPIITnALIlVE.  s.  f.  Chim.  Subs- 
tance qui  se  rapproche  de  la  naphthaliue. 

PARANAPIITHALÏNE  s.  f.  Carbure  d'hy- 
drogène qui  accompagne  la  naphthaliue  dans 
le  goudron  de  houille,  d'où  il  a  été  extrait. 

PARANATELLONS.  s.  m.  pi.  (et.  gr. ,  -*fà, 
à  côté;  ivaTtUi» ,  je  parais,  je  me  lève).  Astron. 
Nom  donné  à  des  étoiles  fixes. 

PARAIVDRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères  tétramères,  famille 
des  platysomes.  On  en  connaît  quatre  espèces. 

PARANEIGE.  s.  m.  (du  gr.  -*P«  ,  contre  ; 
et  du  fr.  neige).  Didact.  Ce  qui  garantit  de  la 
neige.  Un  paraneige.  Des  p:,.  ..neiges.  Des  écu- 
reuils du  nord  de  l'Amérique  ont  des  queues 
en  panaches  dont  ils  se  couvrent  la  tête,  et  qui 
leur  servent  en  quelque  sorte  de  paraneiqe.  (B. 
deSt-P.)    , 

PARAJVÈTE.  s.  f.  Mus.  anc.  L'avant-der- 
nière ou  sixième  corde  de  la  lyre.  La  paranète 
était  dédiée  à  Jupiter.  ||  La  troisième  corde  de 
chaque  tétracorde. 

TARANGARIES.  s.  f.  pi.  Anc.  coût.  Cor- 
vées qui  consistaient  à  fournir  des  chevaux 
pour  les  chemins  de  traverse.  L'empereur  Cons- 
tantius  accorda  aux  clercs,  en  l'année  353,, 
l'exemption  des  parangaries.   (Fleury.) 

PARANGERIE.  s.  f.  Antiq.  La  poste.  ||  ras- 
sage  par  un  chemin  de  traverse.  ||  Corvée  ex- 
traordinaire. 

PARANGON,  s.    m.    (et.   gr.,  ™0à  ,  à  côté  ; 
i',<w,  je  conduis).  Patron,  modèle.  Parangon  de 
beauté,  de  chevalerie.  Vieux  et  inus.  en  ce  sens.  ( 
La  Fontaine  en  a  encore  fait  usage.  \ 

Car  c'est  un  vrai  parangon 

De  sagesse  et  de  droiture. 

—  Signifiait  aussi  Comparaison.  Mettre  en 
parangon.  Faire  le  parangon  d'uni  chose  avec 
une  aure.  Cela  est  sans  parangon. 


PARA 

—  Oomm.  Parangon  il'1  Venise.  Dans  le  com- 
merce de  Srnyrne.  les  plus  belles  étoffes  de  soie 
qui  y  sont  apportées  de  Venise. 

—  Hortic.  Se  dit  de  quelques  fleurs  qui  re- 
viennent chaque  année  avec  la  même  beauté, 
sans  dégénérer. 

—  Joaill.  Diamant  ou  perle  qui  n'offre  aucun 
défaut.  Ce  diamant  est  un  parangon. 

—  Miner.  Espèce  de  marbre  fort  noir  que  les 
anciens  tiraient  de  l'Egypte  et  de  la  Grèce. 

—  Typogr.  Caractère  d'imprimerie  qui  est 
entre  le  gros  romain  et  la  Palestine,  il  y  a  le 
gros  parangon  et  le  petit  parangon,  le  premier 
a  vingt  et  un  points,  et  le  second,  dix-huit. 

—  adj.  des  2  g.  Joaill.  Un  diamant,  un  rubis 
parangon.  Une  perle  parangon.  ||  On  dit  aussi 
marbre  parangon. 

PARANGOWAGE.  s.  m.  Typogr.  Action 
de  parangor.ner.  Faire  un  parangonnage. 

rARANGOMNÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pa- 
rangonner.  S'empl.  adjectiv. 

—  Typogr.  Aligné,  hien  ajusté.  Ce  caractère 
u'est  pas  bien  parangonné. 

—  Parangonné  par.  Ligne  parangonnée  par 
un  mauvais  compositeur. 

PARANGONNER.  v.  n.  1"  conj.  Comparer. 
Vous  osez  le  parangonner  à  cet  honnête  homme  ! 
Vieux  et  inus.  dans  cette  acception. 

—  Typogr.  Faire  qu'un  caractère  d'un  corps 
différent  s'aligne  bien  avec  celai  dont  on  se 
sert,  en  y  ajoutant  des  espaces,  des  cadrais,  des 
interlignes  ou  des  lingots.  Parangonner  du 
saint-augustin  avec  du  cicéro. 

—  se  parangonner.  v.  pron.  Se  comparer,  se 
mettre  en  égalité  d'estime.  11  ose  se  parangon- 
ner à  vous.  Vieux  et  inus. 

—  Etre  parangonné.  Ces  caractères  doivent 
se  parangonner  pour  aller  ensemble. 

—  Hortic.  Se  dit  des  fleurs  qui  doivent  avoir 
tous  les  ans  les  mêmes  panaches  ,  être  toujours 
les  mêmes  sans  dégénérer.  Quand  les  plaques 
demeurent  bien  distinctes  des  couleurs  et  du  pa- 
nache, on  doit  espérer  que  la  tulipe  se  paian- 
gonnera  tous  les  ans. 

PARAXGYAYRA.  s.  m.  Anc.  coût.  Obli- 
gation de  fournir  des  chevaux  et  des  voitures 
pour  les  chemins  de  traverse.  V.  parancaries. 

TARAiMTE.  s.  f.  Miner.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  A  une  espèce  d'améthyste  d'un 
vert  clair,  presque  insensible. 

PARANNTSEU.  v.  a.  1"  conj   S'est  dit  peur 

Rendre  annuel. 

PARANOIE.  s.  f.  Pathol  Diminution  de  l'in- 
telligence. ||  Démence. 

PARA.YOMASE.  s.  f.  V.  paronomase. 

IARANOIIASIE.  s.  f.  V.  paronomasie. 

PARANO.MIE.  s.  f.  (et.  gr.,n«eà,  contre; 
vouoç,  loi).  Ant.  gr.  Délit  qui  consistait  à  faire 
une  proposition  contraire  aux  lois  de  la  répu- 
blique ou  sans  observer  les  formes  prescrites. 

PARANT,  part.  ptés.  du  v.  Parer.  11  est  tou- 
jours invariable. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Propre  à  orner,  ,à 
parer.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est  si  parant 
que  les  diamants. 

PARA1VTI1IXE.  s.  f.  (et.  gr.  naoà  ,  qui,  en 
composition,  détruit,  diminue  la  for^e  du  simple; 
àv9iiu ,  fleurir).  Miner.  Sorte  de  substance  miné- 
rale qu'on  trouve  en  Suèd£  et  en  Norvège;  elle 
perd  promptemeut  son  éclat. 

PARANYMPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  ™fà,  auprès; 
vù|ioT| ,  jeune  épouse).  Antiq.  Chez  les  Grecs, 
espèce  d'ofricier  qui ,  dans  les  mariages,  prési- 
dait à  la  noce  pour  en  régler  les  réjouissances 
et  le  festin.  11  était  chargé  spécialement  de  la 
garde  du  lit  nuptial. 

—  Se  disait,  chez  les  Romains,  de  chacun  des 
trois  jeunes  garçons  qui  conduisaient  la  nou- 
vella  mariée  à  la  maison  de  son  époux,  et  dont 
l'un  marchait  devant  avec  une  torche  de  pin  à 
la  main,  tandis  que  les  deux  autres  soutenaient 
la  nouvelle  mariée.  Pour  être  admis  à  l'emploi 
de  paranymphe ,  il  fallait  avoir  encore  son  père 
et  sa  mère  vivants. 

—  C'était,  chez  les  Hébreux,  l'ami  de  l'époux, 
celui  qui  faisait  les  honneurs  delà  noce,  et  con- 
duisait l'épouse  chez  l'époux. 

—  Il  y  a  eu  aussi  autrefois  des  paranymphes 
parmi  les  chrétiens,  il  en  est  fait  mention  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne. 

—  Hist.  Seigneur  désigné  pour  conduire  une 
princesse,  de  la  cour  de  son  père  à  celle  de  son 
époux. 

—  Discours  solennel  qui,  dans  les  facultés  de 
théologie  et  de  médecine,  était  prononcé  à  la  fin 
de  chaque  licence  ;  il  renfermait  le  portrait  de 
chaque  licencié. 

—  Dans  l'Université  de  Paris  ,  Celui  qui  pri- 
mitivement conduisait  à  la  chancellerie  les 
candidats  désignes  pour  la  licence,  et  qui  en- 
suite complimentait  les  élus. 

—  Par  exteus.  La  félicitation  elle-même. 

—  S'est  dit  pour  Eloge  en  général.  Bastit  un 
Paranymphe  à  sa  propre  vertu.  (Régnier.) 

PARANY9IPHER.  v.  a.  Sedisailpour  LouetJ 
dans  ur.  paranymphe.  Sixte  V  défendit  qu'on  fit 
son  éloge  en  public  ni  qu'on  le  paranymphâi  à 
/'ouverture  des  thèses  qui  furent  soutenues  à 
un  chapitre  général  de  son  ordre,  deux  desquelles 
lui  furent  dédiées.  (Le  Pelletier.) 

—  v.  n.  Se  disait  pour  Faire  un  paranymphe. 

PARANYMPHlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est 
muai  d'un  paranymphion. 
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|      PAR  AXYMPHION.  s   m.  Bot.  Sorte  de  nee- 

j  taire  qu'on  observe  dans  quelques  fleurs.  ||  Un 
j  l'a  aussi  appliqué  à  des  parties  autres  que  le 
tégument  proprement  dit  de  la  fleur,  qui,  da 
l'extrémité  îles  ètamines,  on  en  même  temp3 
qu'elles,  tendent  vers  l'extrémité  de  l'ovaire,  ou 
vers  le  fond  de  la  fleur. 

PARAOS.  s.  m.  (pr.  pa-ra-oss).  Mar.  P.  tït 
navire  chinois. 

PARAOUSTI.   s    m.  lîelat.  Nom  que  les  ha- 
bitants  de   la    Floride  donnent  A  leurs   pi 
on  chefs.    La    polygamie  est  permise  aux  pa- 
raoustis. 

PARAPAR.  s.  m.  Bot.  Sor'e  de  graine  :  g-> 
mineuse  d'Amérique,  peu  connue. 

PAR.APARA.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'herbe  vé- 
néneuse qu'on  trouve  en  Amérique. 

PARVPEGME.  s.  m.  (et.  gr.,  *cpà,  sur; 
rriYpio!,  table).  Antiq.  Table  de  métal  sur  laquelle 
on  gravait  les  lois. 

—  Astron.  Tables  astronomiques  en  nsa~e 
chez  les  Syriens  et  les  Phéniciens,  qui  y  indi- 
quaient les  levers  et  les  couchers  des  astres.  1| 
Machine  que  ces  peuples  employaient  pour 
indiquer  les  soWices  par  l'ombre  d'un  style. 

—  Par  extens.  Tables  sur  lesquelles  les  astro- 
logues inscrivaient  leurs  règles. 

PARAPET,  s.  m.  (pr.  pa-ra-p é  ;  de  l'ital. 
parapetto,  pare-poitnne).  Fortif.  Elévation  en 
terre  ou  en  maçonnerie,  qui  couronne  la  partie 
supérieure  d'un  rempart,  et  qui  donne  aux  sol- 
dats le  moyen  de  faire  feu  sur  l'ennemi,  en  ne 
laissant  à  découvert  que  la  partie  supérieure  de 
leur  corps.  Le  parapet  d'un  bastion.  Parapet 
rasé  par  le  canon.  Les  troopes  de  la  garnison 
bordaient  le  parapet.  Les  bons  parapets,  faits 
d'abord  pour  protéger  les  canons  de  la  place  et 
mettre  à  couvert  du  feu  de  l'ennemi  les  troupes 
qui  la  défendent,  doivent  ensuite  être  à  l'é- 
preuve des  projectiles  'ancés  d'une  distance  or- 
dinaire. (Volt.) 

—  Constr.  Muraille  â  hauteur  d'appui,  élevée 
sur  le  bord  d'une  terrasse,  sur  les  côtés  d'un 
pont,  le  long  d'un  'mai.  etc.,  pour  servir  de 
garde-fou.  Le  parapet  d'une  terrasse.  Les  para- 
pets d'un  quai,  d'un  pont.  Une  balustrade  y 
tiendrait  lieu  d'un  para;, et.  Garnir  d'un  para- 
pet. L'homme  de  résolution  s'appuie  sur  les 
obstacles  comme  sur  une  barrière,  un  parapet, 
pour  les  franchir,  (boiste.) 

PARAPÉTALE.  s.  m  (et.  gr.,  r«pà,  pres- 
que ;  ni-r«*«v,  pétale).  Bot.  Appendice  quel- 
conque d'un  pétale  ou  d'une  corolle,  comme  les 
filets  de  la  corolle  du  ményanthe.  ||  On  a  aussi 
appliqué  ce  nom  à  des  pétales,  mais  situés  sur 
une  rangée  plus  inférieure,  comme  ceux  qu'on 
voit  dans  les  renonculacées.  ||  On  donne  plus 
particulièrement  ce  nom  aux  divisions  de  la  co- 
rolle situées  tout  à  fait  intérieurement,  comme 
cela  arrive  dans  un  grand  no"nbre  de  fleurs,  où 
les  ètamines  sont  sujettes  à  se  transformer  en 
pétales.  Ce  sont  ces  fleurs  que  les  jardiniers 
appellent  pleines  ou  doubles. 

PARArÉTALIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  porte,  quia  des  parapétales. 

PARAPÉTAI.IF.RE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  diosmas. 

PARAPÉtALOÏDiÎ.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
a  la  forme  d'un  para  pétale. 

PARAPÉTALOS^ÉMOXE.  adj.  des  2  g. 
(et.  gr.,  napà,  presque  ;  n- .'/.-,,,  pétale;  rr4|um, 
étamine).  |]  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
ètamines  sont  portées  sur  des  parapétales.  || 
parapetalostémonks.  s.  f.  pi.  Classp.de  plantes 
comprenant  celles  dont  les  ètamines  sont  por- 
tées sur  des  lames  pétaliformes  qui  se  trouvent 
dans  l'intérieur  de  la  corolle. 

PARAPÉTASME.  s.  m.  Ant.  gr.  Grand  ri- 
deau qui  se  plaçait  dans  l'intérieur  d'un  temple, 
devant  la  statue  de  la  divinité. 

—  Art  scén.  Rideau  de  théâtre. 
PAR  YPHAGÈNE.  s.    m.    Antiq.  Nom  d'nr. 

cimetière  près  de  Rome,  dont  la  terre  avait 
la  propriété  de  consumer  les  corps  en  peu  de 
temps. 

PARAPHE  ou  PARAFE,  s.  m.  (corrupt.  de 
paragraphe).  Marque  faite  d'un  ou  de  plusieurs 
traits  de  plume,  qu'on  met  ordinairement  après 
sa  signature.  Signer  son  nom  avec  paraphe. 
Plusieurs  personnes  signent  sans  mettre  de  pa- 
raphe. Mettre  son  paraphe  pour  approuver  une 
addition,  une  rature. 

—  Le  paraphe  est  une  marque  que  l'on  ajoute 
à  son  nom  dans  les  signatures  pour  augmenter 
les  difficultés  de  leur  contrefaçon.  Autrefois 
chaque  signature  était  suivie  du  mot  scripsi, 
j'ai  écrit  ;  mais,  la  plupart  dn  temps,  on  rem- 
plaçait ce  mot  par  deux  s  liés  ensemble  de  cette 
manière  5  ,  telle  est  l'origine  du  paraphe. 

—  Au  palais,  le  paraphe  est  indispensable 
pour  certaines  pièces.  Ainsi,  pour  les  pièces 
arguées  de  faux,  celui  qui  les  dépose  au  greffe, 
le  magistrat,  le  greffier  y  mettent  leurs  para- 
phes, afin  de  constater  l'identité  de  la  pièce 
produite.  Les  registres  de  l'état  civil  doivent 
être  paraphés  et  cotés  sur  chaque  feui.lel. 

—  Les  notaires  font  mettre  des'  paraphes  à 
tous  les  renvois,  à  toutes  les  apostilles  et  ra- 
tures d'un  contrat.  Ceux  qui  ne  savent  point 
faire  de  paraphe,  ou  qui  n'ont  point  l'habitude 
d'en  faire,  y  mettent  les  premières  lettres  de 
leur  nom. 

— Le  trait  de  plume  que  l'on  met,  en  certains 
cas,  pour  la  signature  même.  Mettez-y  votre 
paraphe.  Votre  paraphe  suffit.  Collatiouné  avec 
paraphe. 
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—  le  pariphe  du  Grand  Seigneur  est  un 
chiffre très-compliqué,  que  l'on  appelle  toughra. 

_  L'Académie  écrit  parafe  ou  paraphe,  pa- 
rafer ou  parapher;  etc.,  et  dans  tous  les  exem- 
ples qu'elle  cite,  elle  emploie  la  première  ortho- 
paphe.  11  nous  semble  qu'elle  a  tort.  D'aliord 
pourquoi  deux  manières  d'écrire  un  mot?  Notre 
langue  u'est-elle  pas  assez  hérissée  de  difficul- 
tés, sans  lui  en  prèler  aussi  bénévolement  de 
nouvelles?  Ensuite,  si  paraphe,  parapher,  vien- 
nent par  corruption  de  paragraphe,  paragra- 
pher,  ce  qu'on  ne  peut  contester,  pourquoi  ne 
pas  conserver   l'étymologie  i 

PARAPHÉ  ou  PARAFÉ,  ÉE.  part  pnss. 
du  V.  Parapher  ou  Parafer.  S'emploie  adj.  Signé 
avec  paraphe.  Acte  paraphé.  Pages  paraphées. 
Les  registres  de  l'état  civil  doivent  être  para- 
phes et  cotés  sur  chaque  feuillet.  (Encycl.) 

—  Paraphe  par.  Cette  pièce  a  été  paraphée 
par  le  juge. 

PARAPHER  ou  PARAFER,  v.  a.  I"  conj. 
Mettre  un  paraphe  à  quelque  acte.  Il  faut  para- 
pher cette  pièce.  Parapher  toutes  les  pages  d'un 
mémoire.  Quand  il  y  a  un  renvoi  dans  quelques 
actes,  il  faut  parapher  le  renvoi. 

—  Parapher  un  appointement.  Se  disait  quand 
on  portait  une  cause  au  parquet,  quand  on 
passait  par  l'avis  des  avocats  généraux,  et  qu'on 
en  dressait  un  appointement  que  paraphait  l'a- 
vocat général  qui  avait  entendu  les  parties.  Cet 
appointement  était  aussi  valable  que  s'il  eût 
passé  à  l'audience. 

— Pal.  Parapher  ne  varietur.  Mettre  son  para- 
phe sur  le  papier,  afin  qu'il  ne  puisse  être 
changé. 

— Parapher  un  procès  par  première  et  dernière. 
Mettre  son  paraphe  a  chaque  page  d'un  procès, 
à  mesure  qu'on  y  place  les  numéros. 

—  sk  parapher,  v.  pron.  Etre  paraphé.  Cette 
pièce  doit  se  parapher. 

—  FARAPHERNAL,  ALE.  adj.  m.  gr., itapi, 
outre;  <ftpvr|,  dot).  Jurispr.  Qui  arrive  outre  la 
dot,  par  surplus  de  la  dot. 

—  Il  n'est  guère  en  usage  qu'au  pi.,  et  dans 
cette  loc.  Biens  paraphernaux.  Biens  qui  ne 
font  point  partie  de  la  dot  d'une  femme  ,  soit 
qu'ils  lui  arrivent  durant  le  mariage  par  suc- 
cession, donation  ou  autres  voies,  soit  qu'elle 
ne  les  ait  pas  tous  compris  dans  la  constitution 
de  sa  dot,  s'en  réservant  l'administration  et  la 
jouissance.  Le  mari  ne  peut  pas,  sans  le  con- 
cours ou  le  consentement  de  sa  femme,  aliéner 
ses  biens  paraphernaux  ;  mais  aussi  la  femme 
ne  peut  les  aliéner  ou  paraître  en  justice  à  rai- 
son d'eux ,  sans  avoir  préalablement  obtenu 
l'autorisation  de  son  mari,  ou,  à  son  refus,  celle 
de  la  justice. 

—  La  coutume  de  Normandie  donnait  à  ce 
mot  un  sens  bien  différent.  Elle  appelait  liens 
paraphernaux  ,  les  meubles  ,  le  linge,  et  airtres 
bardes  à  l'usage  de  la  femme,  qu'on  lui  ad- 
jugeait au  préjudice  des  créanciers ,  lors- 
qu'elle renonçait  à  la   succession  de  son  mari. 

—  L'Académie  ne  donne  pas  de  féminin  à  ce 
mot.  Est-ce  qu'il  ne  serait  pas  possible  de  dire 
une  rente  paraphernaie,  une  propriété  parapher- 
naie ?  Les  exemples  de  cet  emploi  ne  manquent 
pas.  Les  propriétés  paraphernales  des  femmes 
mariées  sous  le  régime  dotal  sont  environnées 
de  la  même  faveur  et  des  mêmes  garanties  que 
les  propriétés  des  femmes  mariées  sous  un  autre 
régime.  (Guillem.|  Le  mari  peut  autoriser  sa 
femme  à  aliéner  une  propriété  paraphernaie. 
Hd.) 

—  Substantiv.  Se  dit  pour  bien  parapherait. 
Le  paraphernal  de  votre  sœur.  Les  paraphernaux 
de  ma  tante. 

PARAPHERNAI.ITÉ.  s.  f.  Jurispr.  État 
des  bi3ns  paraphernaux. 

PARAPHIMOSIS.  s.  m.  (pr.  pa-ra-fi-mo- 
eits  ;  et.  gr.,  itap», autour  ;  <piu.oi.>,  je  serre),  (,'hir. 
Affection  dans  laquelle  le  prépuce  est  tellement 
gonfle  et  renversé,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  sur 
le  gland. 

PARAPHOIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *apè , 
contre;  o™.»| ,  voix)  Mus.  arc.  Qui  a  rapport  à 
laparaplionie.  Sonsparaphones. 

PARAPHOiVIE.  s.  f.  Mus.  anc.  Conson- 
nance  de  quinte  et   de  quarte,  chez  les  Grecs. 

—  Pathol.  Articulation  vicieuse  des  sons.  || 
Lésion  de  la  voix,  dans  laquelle  les  sons  pro- 
duits n'offrent  pas  le  ton  et  la  force  convenables. 

PARAPIJOMSTE.  s.  m.  Hist.  ecclès.  Chan- 
tre. Le  grand  chantre  était  appelé  archipara- 
phoniste, 

—  Mus.  anc.  Musicien  qui  fait  une  para- 
phons. 

—  adjectiv.  Musicien  paraphoniste. 
PARAPHORE.  s.  m.  (du  gr.  itafisooo;,  formé 

de  *apà ,  auprès  ;  yoooç ,  violent ,  qui  se  porte 
avec  impétuosité).  Pathol.  Délire  peu  intense. 

PARAriIORON.  s.  m.  Miner.  Nom  donné 
par  Finie  à  une  sorte  d'alun  liquide,  grossieret 
de  couleur  pile.  11  est  bien  différent  du  sel  au- 
quel nous  donnons  ce  nom. 

PARAPHOSPHATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  paraphosphorique  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

PARAPHOSPHORIQUE.  s.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  diffère  de  l'acide  phosphorique  à 
certains  égards,  et  lui  ressemble  sous  d'autres 
rapports. 

PARAPHRASE,  s.  f.  (du  gr.  mpiwounc,,  fait 
de  TopaippAocuv,  interpréter,  parler  selon  le  sens). 
11. 
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Philol.  Explication  plus  étendue  d'un  texte 
qui  a  besoin  d'être  développé  ou  éclairci  ;  expli- 
cation dans  laquelle  on  chercha  à  suppléer  à  ce 
que  l'auteur  aurait  dit  et  pensé  sur  la  matière 
qn'il  a  traitée.  Il  y  a  plusieurs  paraphases  sur  les 
Psaumes.  Paraphrase  du  Cantique  des  canti- 
ques. Les  auteurs  obscurs,  le  satirique  Perse, 
par  exemple,  ne  peuvent,  dans  une  foule  d'en- 
droits, être  traduits  que  par  paraphrase.  (Cham- 
pagn.)  Le  grand  mérite  de  la  paraphrase  est  de 
parvenir  à  rendre  clair  ce  qui  est  difficile  à 
comprendre  ;  ce  serait  tomber  dans  la  diffusion 
et- le  bavardage  que  d'en  faire  l'application  à  ce 
ce  qui  s'entend  aisément.  (Id.l  A  l'ouverture 
d'une  session  législative,  les  journaux  de  l'op- 
position ne  manquent  pas  de  faire  une  pa- 
raphrase satirique  du  discours  de  la  couronne. 
(ld.|  Combien  de  fois  ,  dans  ses  immortels  dis- 
cours ,  le  sublime  évëque  de  Meaux  n'a-t-il  pas 
fait  d'éloquentes  paraphrases  de  divers  passages 
de  l'Ecriture  ou  des  Pères?  (Id.) 

—  Par  extens.  Traduction  trop  étendue.  Sa 
traduction  n'est  qu'une  lourde  paraphrase. 

—  Fam.  Interprétation  maligne  que  l'on 
donne  à  des  choses  indifférentes.  Il  a  fait  une 
paraphrase  maligne  sur  un  propos  très-innocent. 

—  Fam.  et  par  exagér.  Discours,  écrit  ver- 
beux et  diffus.  Dites-nous  les  choses  sans  tant 
de  paraphrases.  Il  nous  a  fait  une  longue  et  en- 
nuyeuse paraphrase. 

—  Philol.  sacrée.  Paraphrase  chalda'ique.  An- 
cienne version  rie  la  Bible  en  chaldéen.  Il  y  a 
trois  paraphrases  chaldaïques  sur  le  Penta- 
teuque. 

—  Syn.  comp.  pARArurtASE.  glosf.  commen- 
taire. La  paraphrase  est  une  interprétation 
détaillée  qui  s'attache  à  rendre  le  sens  d'un  au- 
teur et  non  ses  paroles.  La  glos"  se  fait  mot  à 
mot.  Le  commentaire  peut  s'écarter  autant  qu'il 
lui  plaît  du  sujet  qui  est  en  question. 

PARAPHRASÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pa- 
raphraser. N'empl.  adjectiv.  Traduction  para- 
phrasée. Discours  paraphrasé.  Dieu  le  vent  ! 
peut  être  paraphrase  en  mille  manières.  (M""  de 
Sévigné.) 

—  Paraphrasé  par.  Cet  ouvrage  a  été  para- 
phrasé par  le  traducteur. 

PARAPHRASER,  v.  a.  \"  conj.  Faire  une 
paraphrase,  des  paraphrases.  Massillou  a  para- 
phrasé les  Psaumes.  On  a  paraphrasé  les  Insti- 
tutes  de  Justinien.  Le  Mascaron  paraphrasait  le 
Miserere,  et  faisait  pleurer  tout  le  monda. 
(M"#  de  Sévig.) 

—  Etendre,  amplifier  dans  le  récit.  Vous  ne 
rapportez  pas  le  discours  comme  il  a  été  dit, 
vous  le  paraphrasez. 

—  Fig.  11  n'est  personne,  dit  Kégnier, 
Qui.  paraphrasant  sa  gloire  et  son  renom, 
Entre  les  vertueux  ne  veuille  avoir  des  noms. 

—  Absol.  Ce  n'est  pas  la.  traduire,  c'est  para- 
phraser. 11  ne  faut  pas  ainsi  paraphraser.  Dites 
la  chose  comme  elle  est,  sans  paraphaser. 

—  Paraphraser  sur  tout.  Amplifier  tout ,  exa- 
gérer tout  par  ses  paroles  sans  mesure  ou  ma- 
licieusement intentionnées.  Il  y  a  des  gens  qui 
paraphrasent  sur  tout. 

—  se  paraphraser,  v.  pron.  Etre  paraphrasé. 
Ouvrage  qui  ne  peut  être  paraphrasé. 

—  Etre  amplifié.  Cette  histoire  peut  très- 
bien  se  paraphraser. 

PARAPHRASEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  des  paraphrases,  qui  amplifie  les  choses 
en  les  rapportant.  Vous  êtes  un.  paraphraseuï 
éternel.  Ce  mot  est  famil.  et  ne  se  dit  que  dans 
un  sens  de  blâme. 

PARAPHRASTE.s.  m.  Auteur  de  paraphra- 
ses. Ce  mot  est  presque  synonyme  d'interprète. 
Les  para.phristes  chaldaïques. 

Le  sieur  frodeau  le  paraphraste. 

Le  bon  Beaudoin  le  métaphrasté, 

Ont  maintenant  tous  ces  bons  mots.       (Ménage.) 

PAR APIIR ASTIQUE,  adj.  des  2  g.  De  la 
paraphrase.  Qui  appartient  a  la  paraphrase. 

PARAPHRÉrVFSIF..  s.  f.  (et.  gr.,  ™fà  ,  au- 
tour ;  ip»T|v ,  esprit).  Pathol.  Délire  passager 
causé  par  l'inflammation  du  diaphragme.  ||  In- 
flammation même  de  ce  muscle. 

PARAPHROSYNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ™tpà,  au- 
tour; çpr,v ,  esprit).  Pathol.  Délire  passager 
occasionné  par  des  poisons.  On  dit  aussi  para- 
phronysie. 

PARAriIYEEE.  s.  m.  (et.  gr.,  itapà,  pres- 
que; ç'jXaov,  feuille).  Bot.  Expansion  qui  res- 
semble à  une  feuille,  quoiqu'elle  en  diffère  sous 
certains  rapports;  on  en  voit  sur  le  calice  ou 
sur  le  périgone  de  certaines  plantes.  ||  On  a 
aussi  donné  ce  nom  A  des  plantes  foliacées, 
semblables  aux  feuilles  par  leur  structure,  si- 
tuées dans  leur  voisinage,  et  développées  avant 
elles,  comme  les  stipules,  les  amphigastres  des 
hépatiques. 

PARAPHYSE.  s.  f.  (et.  gr.,  itapà,  à  l'en- 
tour  :  <pûw,  je  nais).  Bot.  Se  dit  des  tubes  mem- 
braneux, souvent  articulés,  qui.  dans  les  mous- 
ses, sont  entremêlés  soit  avec  les  organes  mâles, 
soit  avec  les  organes  femelles,  et  qui,  dans  les 
champignons,  sont  mêlés  aux  thèques  renfer- 
mant los  graines. 

PARAPHYSIPHORE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itopi  .  près;  fOu  ,  naîtra;  çlpu  ,  porter  ) .  Dot. 
Qui  porte  des  paraphyses. 

PARAPLASME  s.  m.  (et.  gr.,  ««pi,  A  coté, 
itlicru.»,  figure).  Marque  qu'on  fait  dans  un  livre 
pour  retrouver  un  endroit  remarquable. 
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PARAPEECTIQUE.  adj.    des   2  g.  (du  gr. 

rraparj/r,;1.»  ,  paralysie).  Pathol.  Qui  cause,  ou 
qui  est  réputé  causer  la  paralysie. 

—  Entom.  Le  lixe  paraplectique  a  été  nommé 
ainsi,  parce  qu'on  croit  en  Suède  que  sa  larve, 
qui  vit  dans  le  phellandre,  paralyse  les  mem- 
bres des  chevaux  qui  mangent  cette  plante. 

PARAPLÉGIE,  s.  f.  (et.  gr..  rasa,  autour; 
nXi(mo) ,  je  frappe  |.  Pathol.  Paraiysie  de  la 
moitié  inférieure  du  corps,  à  partir  du  cou, 
quelle  qu'en  soit  la  cause. 

—  Paralysie  qui  succède  à  l'apoplexie. 
PARAPLÉGIQUE,  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 

est  atteint,  atl'ecte  de  paraplégie. 

PARAPEEURE.  s.  f.  (et.  gr.,  itapà,  auprès  ; 
lùtupov,  côté).  Entom.  Chacune  des  pièces  qui 
forment  le  côté  du  thorax  des  insectes  ;  elles 
sont  comprises  entre  les  scapulaires,  le  méso- 
sthétion  et  les  plèvres. 

PARAPLEURÉSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itopà  ,  in- 
diquant quelque  chose  de  vicieux,  d'imparfait; 
et  de  itAïupèv,  plèvre).  Pathol.  Fausse  pleurésie. 
H  Point  de  côté. 

PARAPLEURITIQUE.  adj.  des  2  g.  Entom. 
Qui  est  situé  sur  la  parapleure. 

—  Pathol.  Qui  a  rapporta  la parapleuritis. 

PARAPLEURITIS.  s.  f.  (pr.  pa-ra-pleu- 
ri-tiss  ;  et.  gr.,  itapà,  autour;  icXiupà,  plèvre). 
Pathol.  Inflammation  de  la  partie  de  la  plèvre 
qui  recouvre  la  partie  supérieure  du  diaphragme. 

PARAPEEXIE.  s.  f.  Pathol.  La  même  maladie 
que  la  paraplégie;  toutefois  quelques  auteurs  ont 
fait  une  distinction  entre  ces  deux  mots.  Le 
premier  désigne  une  apoplexie  partielle  ,  le  se- 
cond une  apoplexie  générale  ou  complète. 

PARAPLUIE,  s.  m.  (du  gr.  ™pà,  contre; 
et  du  lat.  pluvia,  pluie).  Sorte  de  petit  pavillon 
portatif,  que  l'on  porte  déployé  au-dessus  de  la 
tète  pour  se  garantir  de  la  pluie.  Un  parapluie 
de  taffetas,  de  toile  cirée.  Le  manche,  les  ba- 
leines d'un  parapluie.  Ouvrir,  étendre,  déployer 
un  parapluie.  Fermer  son  parapluie.  Ne  porter 
jamais  de  parapluie.  Un  parapluie  à  canne,  à 
lunette.  L'usage  des  parapluies  est  très-ancien 
en  Italie,  et  généralement  chez  tous  les  peuples 
de  l'Orient  et  de  l'Inde  ;  il  n'en  est  pas  de  même 
en  France,  où  il  ne  date  que  de  1R80.  Les  Chi- 
nois en  ont  en  papier  huilé  et  verni,  qui  sont 
très-légers,  très-propres  et  tout  à  fait  impéné- 
trables à  l'eau.  Les  paysans  et  les  pêcheurs  chi- 
nois en  ont  de  plus  communs,  faits  de  feuilles 
d'arbres.  L'industrie  a,  dans  ces  derniers  temps, 
apporté  de  grands  perfectionnements  dans  la  fa- 
brication des  parapluies.  Ce  mot  n'était  pas  en- 
core reçu  en  17-J8  ;  à  cette  époque  on  ne  le  pas- 
sait qu'aux  femmes. 

—  Se  dit  souvent  de  ce  qui  en  a  la  forme.  II 
faudrait  se  boucher  les  yeux  et  l'esprit  pour  ne 
pas  voir  que  ce  pétale  est  là  comme  un  para- 
pluie pour  garantir  ceux  qu'il  couvre  des  prin- 
cipales injures  de  l'air.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Lorsque  l'abbé  de  Bernis  eut  reçu  le  cha- 
peau de  cardinal,  un  de  ses  amis  alla  pour  le 
complimenter,  ignorant  qu'il  allait  être  disgra- 
cié. M.  de  Bernis  lui  dit,  faisant  allusion  au 
chapeau  :  C'est  un  parapluie  que  le  roi  a  bien 
voulu  me  procurer  contre  le  mauvais  temps. 

—  On  a  fait  un  plaisant  emploi  de  ce  mot 
dans  les  vers  suivants. 

.     Que  mon  dessin  m'ennuio  ! 
Qui  faute  de  protection». 
Me  fait  toujours,  s'il  pleut  des  pensions, 

Demeurer  sous  le  parapluie.  (Plis.) 

—  Fond.  Planche  qui  garantit  des  éclabons- 
sures. 

PARAPOIVTIQUE.  s.  f.  (du  gr.  *apà,  au 
delà  ;  et  du  lat.  pontut;  mer).  S'est  dit  pour  Ma- 
chine pour  traverser  la  mer. 

PARAPOPI.ECTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  affecté  de  la  parapoplexie. 

—  Qui  concerne  la  parapoplexie. 
TARAPOPLEXIE.  s.  f.  [pi.pa-ra-po-plek-sri; 

et.  gr.,  itapà,  à  côté;  diroii>.r;ç'.a,  apoplexie). 
Pathol.  Etal  vaporeux  qui  simule  l'apoplexie.  || 
Fièvre  maligne  avec  assoupissement. 

PARAPRÈS.  adv  Se  disait  pour  Après.  On 
y  a  été  para  près,  et  on  ne  l'a  pas  trouvé. 

PARAPSIOE.  s.  f.  Entom.  Chacune  des 
deux  pièces  latérales  par  l'intermédiaire  des- 
quelles le  scutum  du  métathorax  des  insectes 
hexapodes  s  articule  avec  l'aile,  et  qui,  généra- 
lement soudés  avec  ce  scutum,  sont  distinctes 
dans  plusieurs  hyménoptères,  tels  que  les  chal- 
cides.  • 

PAïîAPTÈitE.  s.  m.  (pr.  pa-rap-tè-re.  et. 
gr  ,  itapà,  près  ;  ittipàv,  aile).  Ornith.  Fausse 
aile,  produite  far  de  longues  plumes  chez  cer- 
tains oiseaux;  elles  s'insèrent  au  bras,  près  de 
l'omoplate  ou  e  l'aisselle,  et  recouvrent  plus 
ou  moins  les  ailes. 

—  Entom.  Chacune  des  pièces  qui  existent  sur 
les  parties  latérales  de  chaque  segment  du  tho- 
rax des  insectes  hexapodes,  et  qui  a  des  rapports 
tant  avec  l'épisternum  qu'avec  l'aile,  à  l'égard 
de  laquelle  on  le  voit  très-souvent  changer  de 
position,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom. 

PARARHYTHME  adj.  m.(pr.  pa-ra-rit-me ; 
et.  gr.  itotpà,  contre  ;  pu6u.èî,  rhythme).  Médec. 
Se  dit  du  pouls,  quand  son  mouvement  n'est 
point  proportionné  à  l'état  du  sujet 

PAR  VRTHRF.ME  ou  PARARTHROME. 
».  m.  (et.  gr  , 
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Cbir.  Luxation  incomplète 


mal;  £p6pov,  articulation). 


PARAS  ANGE.  s.  f.  (du  gr.  itapaaàvvT,; ,  morne 
sicuif.,  mot  d'origine  persane;  les  Chaldéens 
disaient  farsa  ;  les  Persans  actuels  l'appellent 
parsang).  Antiq.  Mesure  itinéraire  chez  les  an- 
ciens Perses.  Elle  valait  5  kilom.,  5  mètres  12 
cent.  Employée  aussi  chez  Egyptiens  et  dan  s 
la  plus  grande  partie  de  l'Asie,  elle  variait  che; 
les  différents  peuples. 

—  Plusieurs  auteurs  font  ce  mot  du  masc, 
comme  en  grec.  Un  parasange.  Le  parasange 
répond  à  environ  5,000  mètres. 

FARASCÉNION.  s.  m.  (et.  gr.,  *apà,  proche  , 
<jx»|vt|  ,  scène).  Antiq.  Le  derrière  du  théâtre,  où 
les  acteurs  s'hahillaient.  On  dit  aussi  potscenmn. 

PARASCÉPASTRE.  s.  m.  Chir.  Sorte  de 
bandage  qui  enveloppait  la  tète. 

PARASCÈVE.  s.  f.  (du  gr.  «««unufa,  je  pré- 
pare). Liturg.  La  sixième  férié  de  la  dernière 
semaine  de  Carême,  ou  le  vendredi  saint. 

—  Par  extens.  Jour  qui  précède  une  fête 
juive. 

—  Hist.  juive.  Les  Juifs  donnent  ce  nom  au 
vendredi,  parce  que  n'étant  pas  permis  de  pré- 
parer à  manger  le  jour  du  sabbat,  ils  en  pré- 
parent le  jour  précédent.  Saint  Jean  dit  que  le 
vendredi  saint,  jour  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  était  la  parascère  de  la  Pàque,  parce 
qu'en  effet  cette  fête  devait  se  célébrer  le  len- 
demain  (Fleury.) 

PARASCHE.  s.  f.  (pr.  pa-ra-che).  Philol. 
rabbin.  Passage  du  Pentateuque  qu'on  le  lit  la 
jour  du  sabbat.  Les  Juifs  divisent  les  livres  de 
la  loi  en  cinquante-quatre  paraschés. 

—  Liturg.  Leçon  do  l'Ecriture  sainte. 
PARASCIDE.  s.  m.  Chir.  Se  dit  quelquefois 

pour  Fragment  ou  esquille  d'un  os  fracturé. 

PARASÉLÈlVE.  s.  f.  (pr.  .pa-ra-cé-lè-ne  ;  et. 
gr.,  uapà,  contre;  «V^vi),  lune).  Astron.  Une  ou 
plusieurs  images  de  ia  lune  réfléchies  dans  un 
nuage.  Lorsque  la  lune  se  lève  après  midi,  si 
l'éclat  du  soleil  et  la  clarté  de  l'itmosphère 
permettent  qu'on  aperçoive  la  lune  à  son  lever, 
on  verra  deux  images  de  cet  astre. 

PARASÉMATOGRAPHE.  s.  m.  (pr.  pa-ra- 
ce'-ma-lo-gra-fe  ;  et.  gr.,  itopà,  stjr  ;  or(ria,  *4pa- 
toç,  signé,  emblème;  ypiça.,  j'écris,  je  décris). 
Didart.  Celui  qui  s'occupait  du  blason,  qui  dé- 
crivait les  armoiries,  qui  avait  fait  un  ouvrage 
sur  le  blason. 

PARASÉMATOGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  La 
science,  l'art  du  blason,  des  armoiries. 

PARASÉMATOGRAl'HIQUE.adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  rapport  à  la  parasématographie. 

PARASEME.  s.  m.  (pr.  pa-ra-eè-me ;  et.  gr., 
r.apà,  sur;  <t^|kx,  signe,  emblème).  Antiq.  Ém 
blême,  figure  peinte  ou  sculptée  à  la  proue  d'iin 
vaisseau,  pour  le  distinguer  des  autres  navires. 

PARASIIIVA.  Myth.  ind.  Divinité  indienne 
réunissant  les  deux  sexes. 

PARASITE,  s.  m.  (  pr.  pa-ra-zi-te ;  et.  gr., 
itapà,  auprès;  aUo<; ,  blé,  vivres  ;  préposé  aux 
vivres).  Ant.  gr.  Officier  subalterne,  minière 
des  autels  qui  prenait  soin  du  blé  recueilli  sur 
les  terres  du  temple  d'un  dieu,  ou  bien  offert 
par  les  particuliers  à  la  divinité.  Les  pa-.tsites 
étaient  au  nombre  de  dix  ou  douze,  chaque 
tribu  ayant  le  sien.  Cette  dignité,  d'abord  très- 
considérée,  dégénéra  dans  la  suite,  et  ne  fut 
bientôt  plus  qu'un  terme  de  dérision  donné  à 
ceux  qui  fréquentaient  les  repas  publics  du  Pry- 
tanée.  et  enfin  à  ceux  qui  faisaient  métier  de  vi- 
vre aux  dépens  d'autrui. 

—  Aujourd'hui  et  par  mépris,  Écornifleur, 
homme  qui  fait  métier  d'aller  manger  chez  les' 
autres.  Un  parasite  affamé.  Un  franc  parasite. 
Le  parasite  et  la  gangrène  ont  cela  de  commun, 
qu'ils  ne  quittent  point  prise  tant  qu'il  y  a  quel- 
que chair  A  ronger.  (Oxenst..|  Les  eou-tisans 
sont  les  parasites  des  rois.  (Abadie.)  La  chaleur 
de  l'affection  du  parasite  s'anime  ou  s'éteint 
comme  celle  de  la  cuisine  de  son  amphitryon 
(Boïste.) 

Parasites  que  Kome  et   la  Grèce  ont  vus  nattro, 
Tombez  a.  ses  genoux,  connaissez  votre  mettre 

Cou.  n.J 

Voit-on  encore  autant  d'affamés  parasites, 

Qui  tous  les  Jours  dans  les  maisons 
A  l'heure  du   dîner  vont  faire  des  visites  ?      (Ri«n»bd,' 

—  Scarron  place  dans  les  enfers  les  parasitei 
auprès  de  Tantale,  et  dit  que  leur  supplice  est 
d'être  rongés  lentement  par  les  mites. 

—  Nandé  dit  que  le  cardinal  de  Richelieu 
était  parasite  'l'espérance. 

—  Animal  parasite.  Le  crocodile  entre  en 
fureur,  mais  les  ailes  puissantes  rie  ces  parasites 
les  dérobent  à  sa  colère,  et  ces  oiseaux  ne  ces- 
sent de  le  harceler  en  par'aseant  malgré  lui  et 
devant  lui  les  lambeaux  corrompus  de  sa  proie 
(Boizard.) 

—  Delille  a  ingénieusement  appliqué  ce  mot 
aux  oiseaux. 

D'autres,  toujours  chassés  et  revenant  sans  cesse, 
AsBiégent   la  corbeille,  et  jusquo    dans  la  main, 
Parasites  hardis,  viennent  ravir  le  grain. 

—  Fig.  Se  dit  des  plantes  qui  végètent  sur 
d'autres  plantes,  et  qui  se  nourrissent  de  leur 
substance. 

Du  superbe  pavot  le  fragilo  incarnat 

A  l'azur  du  bluet  oppose    son  éclat. 

Et,  dans  l'or  des  moissons  qu'il  épuise  et  doeoMj 

Parasita  brillant,  il  s'embellit  encore.  (Alm.  des  Vu  Ht.) 

— Syn.  simpl.  Ecornifleur,  piqoetir  d'assiette, 
chercheur  rie  franches  li  ppées,  écumeur  de  table, 
de  marmites.  Toutes  i-"t  eipre  nmi- 
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lières.  ||  Epith.  Affamé,  dévorant,  gourmand, 
glouton,  effronté,  hardi,  incommode,  importun, 
flatteur,  causeur,  babillard,  bouffon,  menteur, 
délicat. 

—  Syn.  comp.  parasite. écornifletjr. L'as- 
siduité à  une  table  et  l'art  de  s'y  maintenir  con- 
stituent le  parasite.  L'avidité  de  manger  et  1  art 
de  surprendre  des  repas  distinguent  l'ecor- 
nifleur. 

PARASITE,  adj.  des  2  g.  Qui  senourritaux 
dépens  des  autres. 

— Se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  parasite. 
L'oisif  de  qui  l'ennui  vient  tous  rendre  visite 
Loûra  plus  volontiers,  de  sa  voix  parasite. 
Vos  glaces,  vos  tapis,  votre  salon  doré.     (D«ull«.' 

— Bot.  Plantes  parasites.  Celles  qui  croissent 
sur  d'autres  plantes  et  se  nourrissent  sur  d'au- 
tres corps  organisés  morts  ou  vivants.  Le  gui, 
le  loranthe  d'Europe,  les  espèces  du  genre  clu- 
sier,  la  vanille  aromatique,  les  orobranches,  sont 
des  plantes  parasites  qui  vivent  aux  dépens  d'au- 
tres végétaux,  et  obtiennent  d'eux  tout  élaborée 
la  sève  qu'ils  n'ont  pas  la  force  de  puiser  au 
sein  d6  la  terre.  (Flore  prov.) 
TJne  herbe  parasite,  abondamment  stérile. 
De  la  sève  égarée  épuise  l'aliment.       (EtusttiKD.) 

—  Se  dit  substantiv.  dans  ce  sens.  ||  Vraies 
parasites.  Plantes  qui  vivent  aux  dépens  des  sucs 
élaborés  par  d'autres  végétaux,  soit  qu'elles 
croissent  à  l'extérieur  de  ces  derniers,  comme 
l'hèlixauthère  parasite,  soit  qu'elles  se  déve- 
loppent dans  leur  intérieur  et  ne  puissent  pa- 
raître au  dehors  qu'en  perçant  leur  éoiderme, 
comme  l'écidion  ||  Fausses  parasifcs.  Celles  qui 
ne  tirent  rien  des  végétaux  al'extérieur  desquels 
elles  se  développent,  comme  la  juanulloé  pa- 
rasite, la    psychotrie   parasite,    le  brachypode 

'  parasite,  où  à  l'intérieur  desquels  elles  se  déve- 
loppent, comme  le  xylome.  ||  Les  agriculteurs 
ont  aussi  donné  ce  nom  aux  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  terres  cultivées,  et  qui  nuisent  aux 
objets  de  leurs  cultures,  comme  le  chiendent,  la 
nielle,  le  coquelicot.  C'est  sans  fondement  qu'on 
range  les  lichens  et  les  mousses  parmi  les  pa- 
rasites. 

—  Par  extens.  Branche  parasite.  Celle  qui 
suce  l'arbre  inutilement  et  sans  donner  de  fruit. 

—  Conchyl.  Coquillages  parasites.  Se  dit  de 
certains  coquillages  qui  croissent  sur  d'autres, 
et  en  tirent  leur  nourriture. 

— Entom.  Insectes  parasites. Certains  insectes 
de  la  famille  des  aptères,  qui  vivent  surle  corps 
d'autres  êtres  organisés.  Le  pou,  la  puce,  la 
tique,  la  sniaridie,  le  lepte  et  le  sarcopte,  sont 
lesinsectes  parasites.  (Encycl.  us.|  ||  parasitfs. 
s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  crustacés.  ||  Fa- 
mille de  l'ordre  des  branchiopodes.  ||  Ordre  ou 
famille  d'insectes  aptères.  ||  Famille  de  l'ordre 
des  arachnides  anteunées;  divisions  qui  toutes 
comprennent  des  animaux  parasites. 

—  Zool.  Se  dit  toujours  d'un  animal  qui  vit 
aux  dépens  de  la  propre  substance  d'un  autre, 
comme  l'astome  parasite  sur  les  arachnides  Ce- 
pendant cetteépithètea  été  donnée  àunoiseau, 
le  lestride  parasite  qui  poursuit  les  mouettes 
afin  de  les  obligera  lâcher  leur  proie, qu'ilsai- 
sit  au  vol,  et  à  un  autre,  le  faucon  parasite,  en 
raison  de  l'importunité  avec  laquelle  il  vient 
arracher  aux  voyageurs  les  viandes  qu'ils  pré- 
parent. 

— Miner.  Sa  dit  des  minéraux  qui  naissent 
par  un  changement  graduel  de  composition,  les 
formes  extérieures  restant  les  mêmes. 

— Fig.  Mots,  expressions,  ornements  parasites. 
Mots,  expressions,  ornements  superflus,  ou  qui 
reviennent  trop  souvent  dans  un  même  ou- 
vrage. On  style  plein  d'ornements  parasites.  La 
littérature  moderne  fourmille  d'expressions  pa- 
rasites. Bannir  enfin  tous  les  mots  parasites. 
(Boil.)  Une  épithète  qui,  dans  le  style,  ne  con- 
tribue à  donner  à  la  pensée  ni  plus  de  force,  ni 
plus  de  grâce,  est  un  mot  parasite.  (Desaint.) 

PARASITION.  s.  f.  (et.  gr.,  itapà,  auprès, 
pour:  «txo{,  blé)  Ant.  gr.  Lieu  où  l'on  renfer- 
mait les  grains  consacrés  aux  dieux. 

PARASITIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  aux  parasites. 

—  Qui  décèle  le  parasite» 

PARASITIQUE.  s.  f.  Art  de  vivre  aux  dé- 
pens d'autiui.  Ce  mot, que  d'Ablanconrt  a  formé 
du  grec  de  Lucien,  est  hors  d'usage.  Ou  dit  plu- 
tôt parasitisme. 

PARASITISME,  s.  m.  Didact.  Profession, 
état  de  parasite, 

—  Habitude  du  parasite. 

—  Zool.  Etat  ou  condition  d'un  être  organisé 
qui  vit  sur  un  autre  corps  vivant,  soit  qu'il  en 
tire  ou  non  sa  nourriture.  ||  Se  dit  aussi  des  vé- 
gétaux. Le  parasitisme  des  plantes. 

PARASMAIPADAM.  s.  m.  (pr.  pa-rass- 
tnè-pa-dan).  Gramm.  ind.  Nom  du  verbe  tran- 
sitif, en  sanscrit. 

PARASOL,  s.  m.  (pr.  pa  -ra-çal ;  du  gr.  naja, 
contre;  et  du  lat.  sol,  soleil).  Espèce  de  petit 
pavillou  qu'on  déploie  au-dessus  de  sa  tête  pour 
être  à  couvert  du  soleil.  Porter  un  parasol  Ou- 
vrir, fermer  son  parasol.  Marchand  de  parasols. 

—  Ce  qui  en  tient  lieu.  La  nature  fait  d'un 
rocher  un  parasol  au  midi  et  un  réverbère  au 
nord.  (B.  de  St-P.) 

Ce  qui  en  a  la  forme.  Je  regarde  les  fleurs 
légumineuses  comme  des  fleurs  à  parasol.  (B. 
de  St-P.) 

--Montagnes  à  parasol.  Celles  qui  sont  des- 
tinées à  garantir  les  végétaux  et  les  animaux 
de  l'action  trop  ardente  du  soleil,  à  leur  procu- 
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ter  des  ombres  d'une  grande  étendue.  Les  mon- 

ignes  à  parasol  se  multiplient  à  mesure  qu'on 

approche  des  contrées  méridionales.  (B.  de  St-P.) 

—  Bot.  Plante  en  parasol.  Plante  ombellifère. 
V.  ombelufère.  ||  Parasol  blanc.  Espèce  d'a- 
garic. ||  Parasol  chinois.  Le  tongchu  à  feuilles 
de  platane.  ||  Parasol  d'Enee.   L'agaric  parasol. 

||  Parasol  frisé.  Espèce  d'agaric  des  environs  de 
Paris )  qui  a  la  chair  du  chapeau  très-mince, 
qui  est  de  couleur  noisette  et  qui  offre  une  ap- 
parence guillochée.  ||  Granit  parasol,  Espèce 
d'agaric  fort  rare  aux  environs  de  Paris.  ||  Pa- 
rasol olivâtre.  Agaric  à  chapeau  très-mince,  de 
couleur  olive.  ||  Parasol  a  queue.  Agaric  que 
l'on  trouve  autour  des  pièces  d'eau.  ||  Parasol 
rayé.  AgLric  qui  croît  dans  les  bois  aux  envi- 
rons de  Paris.  ||  Parasol  visqueux.  Agaric  dont 
le  pédicule  est  fort  élevé  et  le  chapeau  vis- 
queux. 

—  Conchyl.  Parasol  chinois.  Coquille  du  genre 
patelle. 

—  Hist.  anc.  Attribut  qui ,  avec  le  chasse- 
mouches,  était  ïe  symbole  de  l'autorité  royale 
chez  les  anciens  Perses.  11  a  encore  la  même 
signification  chez  les  habitants  actuels  de  la 
Perse. 

—  Hist.  L'usage  des  parasols  est  très-ancien 
chez  tous  les  peuples  de  l'Orient  et  des  Indes, 
où  les  rois  ne  sortent  que  sous  ces  sortes  de 
Jais,  faits  ordinairement  de  plumes  d'oiseaux. 
En  France,  le  parasol  ne  remonte  qu'a  l'an 
1680. 

—  Anc.  art  milit.  Parafai  de  marquise.  Par- 
tie supérieure  ou  dôme  d'une  tente  nommée 
marquise. 

PARASPHAGIS.  ^.  f.  Anat.  La  partie  du 
cou  contiguë  aux  clavicules. 

PARASQCBVAJVCIE.  s.  f.  (pr.  p<M"ass-itf- 
nan-ci  ;  et.  gr.,  naeà ,  beaucoup;  oùv  ,  avec; 
iryw,  je  serre).  Pathol.  Variété  d'esquinancie. 

PARASTADE.  s.  ni.  (du  gr.  itîptetrTAç,  gale- 
rie.. Bot.  Filament  stérile  placé  entre  les  péta- 
les et  les  ôtammes  des  fieurs. 

—  Archit.  Pierre  qui  sert  à  former  les  jam- 
bages d'une  porte. 

PARASTAMINE.  s.  f.  Bot.  Etamine  avor- 
tée. ||  Se  dit  des  parties  qui  ressemblent  aux 
ètamines,  mais  qui  n'en  font  pas  les  fonctions. 

PARASTANNIQCE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  oxyde  d'étain  qui  ressemble  à  l'oxyde 
sta  unique  sons  certains  rapports,  mais  qui  en 
diffère  sous  d'autres. 

FARASTATE.  s.  m.  (et.  ttr., ,mç à,  auprès; 
■raptit,  être  placé).  Ant.  gr.  Nom  que  l'on  don- 
nait, dans  l'ancienne  milice  grecque,  à  un  sol- 
dat, en  laison  de  son  voisinage  avec  l'homme 
ou  les  hommes  ri»  la  même  file. 

—  Archit.  Pilastre,  pilier,  poteau,  jamba-de- 
lorce,  pied  droit,  etc. 

—  Anat.  anc.  On  donnait  ce  nom  à  l'èpidi- 
dyme  et  à  la  prostate.  ||  On  a  aussi  donné  ce 
nom  à  la  partie  qui  forme  le  commencement  du 
canal  déférent. 

PARASTÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  «spot,  presque; 
<mj|j.iuv,  étamine).  Bot.  Partie  de  certaines  fleurs 
qui  ressemblée  un  filet  d'étamine,  mais  qui  n'en 
remplit  pas  les  fonctions  ;  on  l'a  rangée  parmi 
ies  nectaires. 

PARASTRE.  s.  m.  Sa  disait  pour  Beau- 
père.  11  l'appelait  son  père,  mais  ce  n'était  que 
son  parastre.  (Lancelot  du  Lac.) 

PARASTREMME.  s.  m.  (et.  gr.,  *afà,  mal , 
«pt<pu,  je  tourne).  Chir.  Distorsion  de  la  bou- 
che ou  d'une  portion  du  visage. 

PARASTYI.E.  s.  m.  (et-  gr.,  ttapà,  presque; 
r.'.lo;.  style).  Bot.  Partie  qui ,  dans  certaines 
fleurs,  ressemble  à  uu  style,  mais  n'en  remplit 
pas  les  fonctions.  ||  Se  dit  de  certains  pistils 
avortés. 

PARA5ULFÉTHÉRIQUE     adj      des   2  g. 
(pr.    pa-ra-çul-fé-te-ri-ke).    Chim.   Se    dit  d'uu 
acide  qui  ressemble  à  l'acide  sulféthérique. 
PARASULFOMETHYLATE.   s.    m.    Chim. 

Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  para- 
sulfométhylique  avec  une  base. 

PARASIILFOMÉTlïYLlQUE.adj.rn  Chim. 

Se  dit  d'un  acide  qui  ressemble  a  l'acide  sulfo- 
méthylique. 

PARASYMBAMATE.  s.  m.  Philos.  Une  des 
catégories  de  l'école  stoïcienne.  V.  svmbamati: 

PARASYNANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ttaoà  ,  pro- 
che; «rûc,  cochon;  i^c,  étrangler).  Pathol.  Syn. 
de  Paracynancie. 

PARASYNTHÈNE.  s.  m.  Anc.  art  milit. 
Signe  de  reconnaissance  qui  était  eu  usage 
dans  la  milice  grecque.  ||  Signal  donné  par  un 
geste. 

PARAT,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
moineau  dans  plusieurs  cantons  du  midi  de  la 
France.  La  femelle  est  appelée  pare,  ou  pa- 
rafe. 

PARATARSE.  s.  m.  (et.  gr,  rapà,  près; 
Tapo-oç,  tarse).  Ornith.  Partie  latérale  du  tarse 
des  oiseaux,  entre  l'articulation  du  genou  et 
celle  du  pied,  lorsqu'elle  se  distingue  d'une  ma- 
nière quelconque  de  l'acrotarse  et  de  la  plante. 

PARATARTRATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  qui  sont  produits  par  la  combinaison  de 
l'acide  paratartrique  avec  une  hase  salifiable. 

PARATARTRiyCE  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  qui  ressemble  à  l'acide  tartrique, 
mais  qui  en  diffère  4  certains  égards. 

PARATAXE.   ».  f.    Anc.  art  milit.    Ordre 
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dans   lequel   la    milice  grecque  se    rangeait  en 
bataille.  ||  Corps  de  256  hommes. 
PARATE.  s.  f.  Féod.  \  .  rARAnF. 

PARATHÉNAR.  s.  m.  |ét  gr.,  jtaoi,  proche; 
vlvap,  plante  des  pieds).  Anat.  Muscle  qui  forme 
le  bord  extérieur  de  la  plante  du  pied  ,  et  qui 
sert  à  écarter  le  petit  doigt  des  autres. 

PARATHÈSE.  s.  f.  Liturg.  Nom  d'une  orai- 
son que  l'evêque  grec  récite  sur  les  catéchu- 
mènes, quand  il  leur  fait  l'imposition  des  mains. 

PARATHRÉTE.  s.  f.  Mus.  anc.  Flftte  dont 
les  sons  aigus  ne  convenaient  qu'au  deuil  et 
à  la  tristesse.  On  en  jouait  très-lentement. 

PARATILME.  s.  m.  (du  gr.  napa-ilMutv,  épi- 
ler].  Ant.  gr.  Epilation.  Sorte  de  peine  que  l'on 
infligeait  à  ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables 
d'adultère.  Les  riches  pouvaient  se  racheter  du 
paratilme  au  moyen  d'une  amende. 

PARATITEAIRE.  s.  m.  (et.  gr.,  itapi,  près; 
ictXo;.  titre).  Auteur  de  paratitles. 

PARATITLES.  s.  m.  pi.  Jurispr.  Abrégés 
ou  sommaires  de  ce  que  contient  un  livre  de 
jurisprudence  civile  ou  canonique,  avec  une  ex- 
plication précise  de  tous  les  titres  et  les  prin- 
cipales décisions,  accompagnées  de  notes.  Les 
Paratitles  de  Cujas. 

TARATOME.  s.  m.  (et.  gr.,-**pà.  près  ;  tou.4,, 
action  découper).  Ornith.  Partie  latérale  de  la 
moitié  supérieure  du  bec  des  oiseaux,  celle  qui 
contient  le  tranchant. 

PARATONNERRE,  s  m.  (du  gr.  iraei,  con- 
tre ;  et  du  fr.  tonnerr.').  Phys.  Appareil  destiné 
à  garantir  du  tonnerre,  en  soutirant  l'électricité 
de-;  nuages  et  en  la  dirigeant  dans  la  terre  hu- 
mide ou  dans  l'eau,  sans  qu'elle  ait  eu  le  temps 
d'éclater  sur  les  édifices  que  cet  appareil  est 
appelé  à  protéger.  Le  paratonnerre,  qui  a  été 
inventé  par  Franklin,  consiste  en  une  longue 
barre  métallique  sans  solution  de  continuité, 
dont  une  partie,  la  tige,  ordinairement  termi- 
née en  pointe,  est  placée  sur  le  faîte  de  l'édifice, 
et  plonge  dans  l'air  atmosphérique,  et  dont 
l'autre,  le  conducteur,  descend  depuis  le  pied 
de  la  tige  jusque  dans  le  sol.  Si  un  nuage  ora- 
geux passe  au-dessus  d'un  paratonnerre  ,  il  dé- 
compose par  influence  son  électricité  neutre, 
refoule  dans  le  sol  l'électricité  de  même  nom, 
et  attire  dans  la  tige  l'électricité  de  nom  con- 
traire. Cette  électricité,  obéissant  à  l'attraction 
du  nuage,  s'écoule  dans  l'air  et  va  à  chaque 
instant  neutraliser  le  fluide  électrique  qui  se 
trouve  accumulé  sur  le  nuage.  Le  diamètre  du 
paratonnerre  à  sa  base  doit  être  de  16  A  18 
millim.  en  carré.  Un  paratonnerre  convenable- 
ment établi  garantit  autour  de  lui  tous  les 
corps  dans  un  rayon  double  de  sa  tige.  Faire 
mettre  uu  paratonnerre  sur  sa  maison.  Para- 
tonnerre ascendant.  Paratonnerre  retombant. 
Paratonnerre  tombant.  La  tige  duparatonnerre. 

—  Paratonnerre  végétal.  Celui  dont  la  corde 
est  de  paille. 

—  Ce  mot  est  familier  il  faut .  dans  le  style 
soutenu,  employer  une  périphrase  pour  rendre 
l'idée  qu'il  présente.  ||  P&iphr.  La  flèche,  l'ai- 
guille de  Franklin.  La  flèche,  l'aiguille  élec- 
trique. L'aiguille  de  Franklin  lui  dérobe  la 
foudre.  (Parsev.-Grandm.) 

PARÂTRE.  s.  m.  (du  lat.  harb.  paraster, 
beau-père.  On  écrivait  autrefois  parastre.)  Néol. 
Beau-père.  J'ai  un  paratre.  Le  paratre  de  ma 
fille.  C'est  un  mot  ancien  qu'on  a  renouvelé. 

—  Par  extens.  et  dénigr.  Mauvais  père.  Ce 
n'est  pas  un  père  que  vous  avez  là,  c'est  un 
paratre. 

PARATRFWME.  s.  m.  (et.  gr.  rafà.  entre  ; 
tptSeï,  je  frotte).  Chir.  Rougeur  érysipélateuse 
qui  se  manifeste  au  sacrum,  et  qui  est  pro- 
duite par  la  contusion  ou  par  la  compression 
continuelle  de  cette  partie. 

PARAUCHÈNE.  s.  m.  (et.  gr.,  itapà  auprès; 
aùyiv,  nuque).  Zool.  Partie  latérale  du  cou  d'un 
mammifère  ou  d'un  oiseau,  entre  la  gorge  et 
la  région  cervicale. 

PARAUXESE.  s.  f.  Littér.  anc.  Se  disait 
pour  Exagération,  amplification 

PARAVENT,  s.  m.  (du  gr.  u»Pà,  contre  ; 
et  du  lat.  ventus ,  vent).  Meuble  composé  de 
plusieurs  châssis  réunis,  se  pliant  les  uns  sur 
les  autres  ,  destiné  à  parer  du  vent  lorsqu'il 
est  déployé.  Les  châssis  sont  garnis  de  toile  re- 
couverte de  papier,  de  tapisserie  ou  d'étoffe. 
Châssis,  feuille  de  paravent.  Paravent  à  quatre, 
à  six  feuilles.  Paravent  d'étoffe,  de  tapisserie 
ou  de  papier.  Paravent  de  Chine. 

—  Le  poète  Lemierre  a  désigné  le  paravent 
par  la  périphrase  suivante  : 

Le  mobile  rempart  qu'inventa  le  Chinois, 
Près  de  nous  pour  abri  déployé  bous  nos  toits, 
Interdisant  au  froid  l'accès  de  nos  asiles. 
En  écarte  des   vents  les  atteintes  subtiles. 

—  Grand  volet  de  bois  qu  on  met  en  dehors 
des  fenêtres  aux  maisons  de  campagne,  pour 
défendre  les  vitres  des  orages  et  des  vents,  et 
pour  servir  de  défense  contre  les  voleurs.  On 
l'appelle  plutôt  contrevent. 

—  Fig.  Cette  tour,  abattue  mal  à  propos, 
n'était  pas  mise  pour  rien  ;  c'était  un  paravent, 
et  elle  rompait  la  première  impétuosité.  (M—  de 
Sevigné.) 

PARAXASl.  Myth.  ind.  Déesse,  mère  de 
Brahma,  son  fils  aîné,  qu'elle  épousa. 

PARAY  I.E-MONIOI..  (en  lat.  Pareium  mo- 
niale on  moniaeun) .  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
arr.  de  Charolles  (Saône-et-Loire)  ;  3,500  hab. 

!'  ■  IVSON.  g.  m.  Anc.  coût.  Bail  à  cendi 
tion  de  livrer  la  moitié  des  fruits. 
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PARAZONION.  s.  m.  Anc.  art.  milit. 
Ceinture  qui  soutenait  un  poignard. 

—  Archéol.  Courte  épée  accompagnée  de  son 
baudrier,  qui  est  l'attribut  ordinaire  des  statues 
de  Mars  et  de  celles  des  héros. 

PARRAJOELO.  s.  m.  Métrol  Monnaie  de 
Milan  qui  vaut  à  peu  près  9  centimes. 

PARRiFU.  lnterj.  Set  ment  burlesque,  que 
l'on  a  employé  autrefois  pour  Parbleu. 


Parbieii  J'en 

Ma  libre  hui 


is,   c'est  tout  de  bon, 
■  en  a  dans  l'aile. 


l8,-A«s.«v.) 

PARRLEU.  lnterj.  (et.  fr.  par  le  ciel  bleu). 
Sorte  d'exclamation  ;  sorte  de  jurement  euphé- 
mique, pour  Pardien.  Parbleu  !  tu  jugeras  toi- 
même  si  j'ai  tort.  (Mol.) 

Parblexi  .'  dit  le  meunier,  est  bien  fou  du  cerveau. 
Qui  prétend  contenter  tout  le  monde  et  son  père. 

(La  Ftst., 
Parblev  !  Je  viens  rlu  Louvre,  on  Cleante  au  levé, 
Madame,  a  paru  bien  ridicule  achevé.      (Met..) 

PARHOUII.LIR.  v.  n.  9"'  conj.  S'est  dit 
pour  faire  bouillir  entièrement,  achever  de  faire 
bouillir. 

PARBOÎTFR  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  Signi- 
fiait Se  mettre,  se  loger.  L'infernal  qui  ne  dort 
se  parboute  es  corps  maudits  d'aucuns  rappor- 
teurs. (Oliv.  de  la  Marche.) 

PARKRÛI.ER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Brûler  entièrement,  achever  de  brûler. 

PARC.  s.  m.  (pr.  parke  ■  du  teut.  parch,  lied 
clos).  Vaste  étendue  de  terrain,  séparée  par  des 
murs  ou  des  palissades,  et  ordinairement  plantée 
de  bois,  pour  le  plaisir  de  la  chasse,  delà  prome- 
nade, etc.  l'aire,  clore  ur  parc.  Les  murailles 
d'un  parc.  Enfermer  une  vallée  dans  son  parc 
Le  parc  de  Fontainebleau  et  celui  de  Versaille 
sont  comptés  au  nombre  des  plus  beaux.  Les 
parcs  sont  annexés  aux  grandes  habitaticns, 
aux  châteaux,  aux  demeures  royales. 

.      .  T>u  superbe  Versailles 

Il  faisait  agrandir  le  parc  délicieux.  (ltooss.) 

Quelquefois  de  fâcheux  arrivent  trois  volées, 
Qui  du  parc  à  l'instant  assiègent  les  allées.     (Bon..) 

—  Anc.  coût.  Devoir  le  parc.  Etre  soumis 
à  l'obligation  de  garder  des  bêtes  enfermées 
dans  un  parc. 

—  Anc.  prat.  Parc  civil.  Se  disait,  au  Châtelel, 
pour  Parquet. 

—  Art  milit.  Porc  'd'artillerie.  Lieu  enclos 
où  l'on  rassemble  tout  le  matériel  d'une  armée, 
les  bouches  à  feu,  les  fourgons  on  caisses  char- 
gées de  matériel,  les  voitures,  les  chevaux,  le9 
équipages  de  ponts  et  toutes  les  munitions  de 
guerre  présumées  nécessaires.  Il  y  a  dans  cette 
forteresse  un  beau  paie  d'artillerie.  Le  parc  de 
l'artillerie.  Le  parc  aux  projectiles.  Le  paro 
des  vivres.  Le  commissaire  du  parc.  Les  mu- 
nitions doivent  être  dans  un  i<aré. 

—  Par  extens.  La  reunion  des  voitures  qui 
traînent  à  la  suite  d'une  armée  le  ma'ériel  de 
l'artillerie,  du  génie,  de  1  administration.  Faire 
marcher  un  parc.  Enlever  à  l'ennemi  un  parc 
de  cinquante  canons. 

—  Chass.  Enceinte  de  toiies  dans  laquelle  on 
enferme  les  bêtes  noires. 

—  Econ.  rur  Pov  aux  hreufs.  Pâtis  entouré 
de  fossés  ,  où  l'on  met  les  bœufs  pour  les  en- 
graisser. Mettre  les  boeufs  an  parc.  C'est  un 
parc  assez  grand  pour  engraisser  deux  cents 
bienfs.  ||  Parc  aux.  moutons.  Clôture  faite  de 
claies,  ou  l'on  enferme  les  moutons  en  été,  quand 
ils  couchent  dans  les  champs.  Le  berger  couche 
au  parc.  Ijè  loup  est  entré  dans  le  parc.  Il  a 
trois  chiens  pour  garder  le  parc.  ||  Parc  domet- 
tique.  Celui  qu'on  établit  dans  la  cour  d'une 
ferme  ou  à  côté.  I|  Parc  des  champs.  Celui  qu'on 
établit  au  milieu  des  champs. 

—  Hist.  Parc  aux  cerfs.  Bâtiment  et  jardins 
qui  occupaient  un  vaste  espace  du  parc  de  Ver- 
sailles, et  où  l'on  renfermait,  sous  Louis  XIII, 
des  cerfs  destinés  aux  chasses  de  ce  prince. 
M"'  de  Pompadour  en  devint  propriétaire  sous 
Louis  XV;  mais  plus  tard  elle  le  rendit  à  ce 
prince,  qui  y  établit  une  espèce  de  harem  formé 
de  jeunes  personnes  que  l'on  dotait  au  bou' 
de  quelque  temps,  et  dont  on  élevait  et  établis- 
sait les  enfants. 

—  Mar.  Le  lieu  où  sont  renfermes  les  maea- 
sins,  et  où  l'on  construit  les  vaisseaux  de  l'Etat. 

||  Enceinte  de  planches,  entre  deux  ponts, 
pour  enfermer  les  bestiaux  que  les  ofriciers  font 
embarquer  pour  leur  consommation.  ||  Partie 
d'un  vaisseau  où  sont  placés  les  boulets 

—  Pêch.  Retranchement  que  l'on  fait  dans 
l'eau  pour  prendre  le  poisson  qui  suit  le  retour 
dela  marée,  en  se  portant  vers  la  haute  mer.  || 
Enceinte  dans  laquelle  on  conserve  le  poisson. 

— Particulièrement,  Lieu  préparé  pour  v  met- 
tre des  huîtres,  qu'on  y  laisse  grossir  et  verdir. 
Parc  aux  huîtres.  Il  y  a  sur  les  côtes  de  la 
Manche  un  assez  grand  nombre  de  parcs.  Le 
parc  doit  a^oir  une  inclinaison  vers  la  mer, 
qui  l'alimente  d'eau.  {).  Lecomte.)  On  profite 
de  la  saison  des  chaleurs,  époque  où  l'on  aban- 
donne la  pèche  des  huîtres,  pour  nettoyer  les 
parcs  et  renouveler  les  couches  de  pierres.  (Id.1 

—  Techn.  Dans  les  marais  salants,  on  ap- 
pelle pares  ou  parquets,  différents  bassins  on 
séparations  que  l'on  y  pratique  pour  recevoir  et 
faire  entrer  l'oau  de  la  mer  dont  se  tait  le  sel. 

—  Fig.  et  par  extens.  La  cale  d'un  navire  où 
l'on  enferme  les  nègres  dont  on  fait  la  traite. 
Les  noirs  étaient  sortis  du  parc,  avaient  atta- 
ché les  matelots  aux  mâts  et  se  réjouissaient 
de  la  conquête  de  leut  bberlê  passagère  dans 
une  bacchanale  intraduisible.  (P.  Chevalier.) 
J'imposais  silence  à  toutes  les  douleurs  en  fai- 
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gant  distribuer  au  pure  une  centaine  de  coups 
de  garcette  ;  après  ce  soporifique  infaillible,  le 
navire  tanguait  a  son  aise.  (Id.) 

PARCAGE,  s.  m.  (rad.  pure).  Séjour  des 
moutons  parqués  sur  des  terres  labourables. 
On  "aie  un  berger  pour  le  parcage  de  ses  mou- 
tons. 

—  Opération  par  laquelle  on  enferme  un  trou- 
peau dans  une  enceinte  non  couverte,  qu'on 
transporte  dans  des  champs  et  dans  différentes 
place*  de  ces  champs,  pondant  plusieurs  mois 
de  l'année,  pour  les  fertiliser  par  l'urine  et  la 
fiente  de  ces  animaux.  Les  parcages  des  bords 
de  la  mer  conviennent  mieux  pour  les  animaux 
vieux  et  d'un  engrais  difficile  que  les  prairies  à 
l'abri  des  influences  de  l'eau  de  mer.  (Gaub.) 

—  Féod.  Droit  qui  était  dû  an  soigneur  par 
ceux  qui  avaient  un  parc  pour  leurs  troupeaux. 

—  Pôch,  Il  se  dit  aussi  des  huîtres.  D'autres 
hommes,  connus  sous  le  nom  d'amareilleurs, 
s'occupent  du  parcage,  opération  délicate,  sur- 
tout lorsque  les  huitres  viennent  directement 
de  la  baie  de  Cancale.  |J.  Lecomte.)  On  n'a  pas 
autant  de  précautions  à  prendre  pour  celles 
qui  viennent  de  Saint- Vaast,  où  elles  ont  déjà 
subi  un  parcage,  (ld.) 

PARCE  Ali.  s.  m.  Teehn.  V.  matteau. 
PARCELLAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  par-cèl- 
lère,  rad.  parcelle).  Par  parcelles. 

—  Cadastre  parcellaire.  Cadastre  fait,  établi 
par  pièces  de  terre. 

—  s.  m.  Chacune  des  pièces  de  terre  d'un 
pays.  Le  parcellaire  d'une  commune, d'un  canton. 

PARCELLE,  s.  f.  (du  lat.  particule,  dimin. 
de  pars,  partis ,  partie).  Petito  partie  d'une 
chose,  d  un  tout.  Une  parcelle  d'or,  d'ar- 
gent ,  etc.  Payer  une  somme  par  parcelles. 
Dieu,  aux  yeux  de  qui  rien  ne  se  perd,  et  qui 
sait  toutes  les  parcelles  de  nos  corps,  eu  quel- 
que endroit  écarté  du  monde  que  la  corruption 
ou  le  hasard  les  jette.  (Boss.)  Il  y  a  des  sub- 
stances si  précieuses,  que  ceux  qui  les  travail- 
lent ont  pris  toutes  sortes  de  précautions  pour 
n'en  pas  perdre  une  parcelle.  (Encycl.) 

—  Cadastr.  Chaque  petite  portion  de  terre, 
séparée  des  terres  voisines,  et  appartenant  à  un 
propriétaire  différent.  Le  cadastre  de  chaque 
commune  embrasse  des  milliers  de  parcelles. 
Les  géomètres  du  cadastre  sont  payés  à  tant  la 
parcelle. 

—  Se  dit  au  moral.  La  nature  a  distribué  des 
parcelle*  de  bonheur  sur  les  trônes,  dans  les 
palais,   les  cabanes  et   les  cachots.  (Toussaint.) 

PARCELLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Parceller. 
S'empl.  adjectiv.  Divisé  en  parcelles.  Champ 
parcelle.  Prairie  parcellée. 

—  Parcelle  par.  Cette  terre  a  été  parcellée 
par  votre  père. 

PARCELLER.  v.  a.  1"  con|.  (rad.  parcelle). 
Diviser  une  chose  en  parcelles,  en  très-petites 
portions. 

—  se  parcet.ler.  v.  pron.  Se  diviser  en  peti- 
tes portions. 

PARCE  ()UE.  Loc.  oonj.  qui  sert  à  marquer 
la  raison  de  ce  nu'on  a  dit,  le  motif  de  ce  qu'on 
a  fait,  la  cause  d'un  événement.  D'autant  que, 
à  cause  que.  Je  le  veux,  parce  que  cela  est  juste, 
Il  est  tombé,  parce  que  le  chemin  est  glissant. 
Pour  les  étrangers,  il  les  recevait  avec  bonté  et 
voulait  les  voir,  parce  qiï\l  croyait  qu'on  appre- 
nait toujours  quelque  chose  d'utile  en  s'instrui- 
saut  des  mœurs  et  des  maximes  des  peuples 
éloignés.  (Fén.)  Il  y  a  dans  quelques  femmes 
un  esprit  éblouissant  qui  impose  ,  et  que  l'on 
n'estime  que  parce  qu'il  n'est  pas  approfondi. 
(La  Bruy.|  Et  parce  çw'elle  meurt ,  faut-il  que 
vous  mouriez?  (Rac.)  Là  tout  est  beau ,  parce 
que  tout  est  vrai.  (J.-J.  Rouss.)  Les  grands 
hommes  entreprennent  de  grandes  choses  parce 
Celles  sont  grandes,  et  les  fous,  parce  ott'Hs  les 
croient  faciles.  (Vauven.) 
Non,  Il  est  question  de  réduire  un  mart 
A  causer  un  valet  dans  la  maison  chéri, 
Et  qui,  parce  qu'il  platt,  a  trop  su  lui  déplaire.  (Bon.) 

—  Il  ne  faut  pas  confondre  parce  que,  attendu 
que,  avec  par  ce  que.  par  cela  que.  Ainsi  l'on 
tait  :  Je  ne  le  vois  plus,  parce  qu'il  est  malade, 
cest-à-dire  vu  qu'il  est  malade;  mais  on  doit 
écrire  :  Par  ce  que  vous  dites,  je  vois  que  je  me 
suis  trompé,  par  ce  que  en  trois  mots,  cette 
eipression  signifiant ,  par  celte  chose  que  vous 
dites. 

—  Quelques  grammairiens  condamnent  l'em- 
ploi de  par  ce  que,  l'emploi  de  cette  expression 
pouvant  donner  lieu  à  une  équivoque;  c'est 
être  trop  rigoriste.  Les  bons  écrivains  n'ont  ja- 
mais hésité  à  en  faire  usage  lorsque  l'occasion 
s  en  est  présentée.  Nous  sommes  trop  disposés 
à  juger  par  ce  que  nous  avons  sous  les  yeux  de 
ce  qui  s  est  passé  dans  d'autres  temps  et  en 
d  autres  circonstances.  (L***) 

—  Parce  que  est  exclu  de  la  poésie.  Parce 
au  m  point  qu'il  est  j'en  voudrais  faire  autant. 
(Uirn.)  Parce  que  fait  toujours  en  vers  un  très- 
mauvais  effet;  c'est  une  conjonction  traînante 
et  dure  à  1  oreille,  au  point  qu'il  est  est  actuel- 
lement suranné  et  familier. 

PARCI1 ASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Par- 
chass.r  Sempl.  adjectiv.  Pris.  Le  cerf  a  été 
parchassé. 

chiens"™'""''*  par'  Bête  Parchassée  par  les 

PARCHASSER.  v.  a.  1"  conj.  Il  ne  se  con- 
jugue qu'aui  troisièmes  personnes  du  singulier 
et  du  pluriel.  (  hass.  Chasser  une  bète  avec  les 
chiens  courants,   lorsqu'il  y  a  quelque  temps 
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qu'elle  est  passée.  ||  Poursuivre  la  bête  sans 
aboiements.  ||  Terminer  la  chasse  par  la  prise 
de  la  bête  chassée. 

—  sk  parchasskr.  'v.  pron.  Etre  parchassé. 
Cette  bête  doit  se  parohasser. 

PARCHAT.    s.    m.    Ornith.    Nom    vulgaire 
d'une  espèce  de  héron. 

PARCHÉE  ou  PARWIVE.  s.  f.  Ane.  oout. 

Territoire  sur  lequel  on  peut  exiger  une  amende 
pour  le  dommage  causé  par  les  bestiaux. 

PARCHEMIN,  s.  m.  (du  lat.  Pergamenus  , 
de  Pergame,  parce  que  les  rois  de  Pergame  fu- 
rent ios  premiers  qui  rirent  usage  de  cette  peau 
pour  écrire).  Peau  de  brebis  ou  de  mouton  pré- 
parée poui  écrire  ou  pour  divers  autres  usages. 
Une  feuilia  de  parc  ht  min.  Contrit  sur  parche- 
min. Livra  relié  en  parchemin.  Au  meyen  âge, 
le  parchemin  était  presque  exclusivement  la 
seule  matière  sur  laquelle  on  écrivait;  mais  il 
fut  souvent  assez  rare  pour  qu'on  effaçât  des 
parchemins  déjà  écrits  pour  y  écrire  de  nou- 
veau. Ces  sortes  de  parchemins  ,  nommés  pa- 
limpsestes, peuvent  permettre  de  lire  l'ancienne 
écriture  sous  la  nouvelle.  L'usage  du  papier  de 
chiffons  a  fait  tomber  le  parchemin  en  discré- 
dit; on  ne  s'en  sert  plus  que  dans  la  reliure, 
pour  les  diplômes,  etc.  Ce  n'est  pas  sur  le  par- 
chemin, mais  dans  l'âme  que  doivent  s'imprimer 
les  titres  de  noblesse.  (Delille.) 

—  Comm.  Parchemin  cierge.  La  peau  prépa- 
rée des  petits  chevreaux  ou  agneaux  mort-nés. 

||  Parchemin  en  cosse.  Peau  telle  qu'elle  sort 
des  mains  du  mégissier ,  et  telle  qu'on  la  met 
sur  la  herse  du  parchominier. 

—  On  appelait  autrefois  les  clercs  et  les  co- 
pistes, des  gratteurs  de  parchemin. 

—  Donner  du  parchemin  Se  disait  pour  Payer 
en  obligations,  en  contrats,  au  heu  de  donner 
de  l'argent 

—  Fig.  et  fam.  Allonger  le  parchemin.  Mul- 
tiplier des  écritures  sans  nécessité,  souvent  par 
esprit  de  chicane  ou  d'intérêt.  Ce  procureur 
allongeait  le  parchemin. 

—  Fig.  et  pop.  Visage  de  parchemin.  Visage 
couvert  d'une  peau  sèche  et  jaune.  Avoir  un 
visage  de  parchemin. 

—  Se  dit  par  extension  de  tout  le  corps.  Je 
suis  un  parchemin  ,  mon  corps  est  diaphane 
(Regnard.) 

—  Fig.  Le  mérite  en  parchemin  est  mince 
comme  lui.  (Noël.) 

—  Le  pape  Jules  II,  avant  d'être  pape,  disait 
souvent  qu'il  fallait  être  fou  pour  échanger  sa 
liberté  et  sa  vie  avec  une  peau  de  bête  morte 
(le  parchemin  d'un  sauf-conduit). 

. ,  — Au  P]->  fiS-  et  fam.  Se  dit  des  titres  de  no- 
blesse. Etre  entiché  de  ses  parchemins  11  est 
fier  de  ses  parchemins.  Il  est  toujours  dans  ses 
vieux  parchemins.  Il  ne  sait  lire  que  ses  par- 
chemins. Montrer,  étaler  ses  parchemins.  Tel 
roturier  prouverait  une  noblesse  plus  ancienne 
que  la  vôtre,  si  ses  parchemins  n'avaient  été 
submergés  par  le  déluge.  (Boiste.)  Le  seul  mé- 
rite de  certaines  familles  est  d'avoir  bien  su 
conserver  des  parchemins.  (Id.) 

Il  ne  peut  rien  offrir  aux  yeux  de  l'univers 

Que  de  vieux  parchemin  qu'ont  épargnés  les  vers 

(BoilBAU.) 

—  Se  prend  souvent  pour  Contrats.  Jl  y  a 
des  .âmes  sales,  pétries  de  boue  et  d'ordure  uni- 
quement occupées  de  leurs  débiteurs,  enfoncées 
et  comme  abîmées  dans  les  contrats,  les  titres 
et  tes  parchemins.  (La  Bruy.)  Parchemins  in- 
ventés pour  faire  souvenir  ou  pour  convaincre 
les  hommes  de  leur  parole,  honte  de  l'huma- 
nité. (Id.) 

—  Bot.  Parchemin  d'Orléans.  Variété  de  pê- 
cher. ||  On  donne  quelquefois  le  nom  de  porche- 
mm  à  la  pellicule  mince  et  transparente  ,  ou 
antle.  qui  revêt  extérieurement  les  graines  du 
café,  ainsi  que  les  fruits  des  légumineuses 
comme  les  pois,  les  haricots,  les  lentilles,  qu'on 
appelle  spécialement  pour  cette  raison  avec  ou 
sans  parchemin.  Dans  ces  dernières  sortes  de 
graines,  le  parchemin  est  alors  le  spermoderme 
ou  épisperme  des  botanistes. 

PARCHEMINÉ,  ÉE  adj.  Didact.  Qui  a  la 
consistance  ou  l'aspect  du  parchemin. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'arille  du  café,  et  d'une  es- 
pèce d  agaric  dont  le  chapeau  ressemble  à  du 
cuir. 

PARCIIEMINERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare le  parchemin. 

—  Comm.  Négoce  qui  se  fait  de  cette  peau. 

—  Techn.  Art  de  préparer  le  parchemin. 
PARCHEMINIER,  1ERE,  s    Celui,  celle  qui 

prépare,  qui  apprête  ou  vend  le  parchemin. 

PARCHON.  s.f.  Ane.  coût.  Portion  de  meu- 
bles que  le  père  ou  la  mère  qui  se  remariait 
devait  assigner  â  ses  enfants  du  premier  lit. 

PARCHONNIER.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui 
qui  possédait  une  terre  avec  un  autre.  ||  Ce  qui 
est  partagé  entre  plusieurs. 

PARCICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  parcus, 
un  petit  nombre  ;  cornu,  corne,  antenne) .  Eutom. 
Dont  les  antennes  contiennent   peu   d'articles. 

PARCIER ,   1ÈRE.    s.   Ane.  jurispr.  Celui 
celle  qui  avait  part  dans  quelque  chose. 

—  Tenir  à  parctèri.  Tenir  une  terre  moyen- 
nant une  part  des  fruits. 

PARCIMONIE,  s.  f.  (du  lat.  parcimonia, 
même  signif.  ;  formé  de  parcus,  avare).  Epar- 
gne, économie  minutieuse ,  qui  s'attache  aux 
plus  petites  choses.  Il  est  d'uue  excessive  par- 
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cimonle.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  soutenu. 

—  Fig.  11  faut  répandre  avec  parcimonie  lu 
fiel  de  la  satire.  (Boiste.) 

—  Iconol.  C'est  une  femme  d'un  âge  mûr, 
vêtue  d'habits  simples  et  sans  ornements.  Elle 
tient  un  compas  et  une  bourse  pleine,  mais  liée, 
avec  cette  inscription  :  In  melius  serrât ,  pour 
une  meilleure  occasion. 

—  Syn.comp.  parcimonie,  épargne,  ménage. 

ECONOMIE.  V.  ECONOMIE.  ||  PARCIMONIE.  ÉPARGNE. 

hpargne  signifie  quelquefois  un  acte  particu- 
lierd'é.conomie,  an  lieu  que  parcimonie  n,.  si- 
gnifie jamais  que  la  disposition  à  épargner.  Par- 
cimonie marque  essentiellement  une  épargne 
petite,  minutieuse. 

PARCIMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
parcimonie.  Un  homme  parcimonieux.  Cette 
femme  est  trop  parcimonieuse. 

PARCIOUINE.  s.  f.  Hortic.  Variété  d'ano- 
mone. 

PARCLOSE.  s.  f.  Ane.  coût.  Lieu  cultivé, 
qui  était  fermé  de  murs  ou  de  haies. 

—  Archit.  Traverse  rapportée  en  haut  et  en 
bas  d'une  planche  ravalée  ou  creusée  par  son 
milieu,  pour  figurer  un  ouvrage   d'assemblage. 

Il  Enceinte  d'une  stalle  d'église  qui  renferme" le 
siège. 

—  Mar.  Planche  mobile  de  la  varangue,  qu'on 
laisse  dans  la  cale  des  deux  côtés  de  la  carlingue. 

P ARÇON,  s.  m.  Dr.  coût.  V.  farchon. 
PARÇONNIER,  1ERE.  s.  Ane.  coût.  Celui, 
celle  qui  avait  part  dans  un  partage. 

—  Par  extens.  Complice  d'un  crime. 

—  M.  Napol.  Landais  voudrait  qu'on  écrivît 
partionnier,  partiornière,  parce  que ,  dit-il,  on 
les  ferait  dériver  tout  naturellement  de  pars , 
partis,  qui  signifie  part ,  portion.  M.  Landais 
ignorait  sans  doute  que  parçonnier  vient  de  l'an- 
cien mot  français  parçon,  qui  signifiait  part, 
portion. 

PAR-CORPS,  s.  m.  Ane.  prat.  Contrainte 
par  corps. 

Ils  eurent  un  par-corps  par  plus  d'une  raison, 
Et  le  firent  mettre  en  prison.  (Baba™.) 

PARCOURIR,  v.  a.  2*  conj.  (du  lat. percur- 
rere  ,  même  signif.;  formé  de  currere,  courir; 
per,  à  travers).  Je  parcours,  tu  parcours,  il  par- 
court, nous  parcourons,  vous  parcourez,  ils  par- 
courent. Je  parcourais.  Je  parcourus.  J'ai  par- 
couru. Je  parcourrai.  Je  parcourrais.  Parcours, 
parcourons,  parcourez.  Que  je  p  wcoure,  que  tu 
parcoures,  qu'il  parcoure,  que  nous  parcourions, 
que  vous  parcouriez  ,  qu'ils  parcourent.  Que  je 
parcourusse,  etc.  Parcourant.  Parcouru ,  par- 
courue. Courir  çà  et  là  ;  aller  d'un  bout  à  l'autre. 
Il  a  parcouru  toutes  les  mers,  toute  l'Asie.  J'ai 
parcouru  presque  toute  l'Europe.  Ce  cheval  a 
parcouru  la  carrière  en  cinq  minutes.  Le  soleil 
parcourt  le  zodiaque  en  un  an.  Sans  cesse  par- 
courant les  chemins  de  l'Asie.  (Rac.)  Tout  ce 
que  vous  voyez  en  parcourant  cette  contrée  sin- 
gulière vous  entretient  l'esprit  dans  uneillusion 
semblable  à  celle  que  produit  la  lecture  d'un 
poème.  (A  de  Cust.)  Ce  n'est  pas  dans  la  lice, 
disait  Plutarque,  que  les  vainqueurs  de  nos 
jeux  sacrés  sont  couronnés,  c'est  après  qu'ils 
l'ont  parcourue.  (J.-J.  Rouss.)  Un  crieur  public 
parcourait  les  villages,  annonçant  la  cérémonie 
au  son  de  la  conque.  (Chateaub.)  Que  dirait-on 
d'un  homme  qui,  parcourant  la  Grèc6  et  l'Italie, 
ne  s'occuperait  qu'à  contredire  Homère  et  Vir- 
gile? (ld.)  Ces  hordes  nomades  qui  parcoure  les 
solitudes  de  la  Haute-Asie.  (Virey.) 
Leur  appétit  fougeux,  par  l'objet  excité, 
Parcourt  tous  les  recoins  d'un  monstrueux  pité 
IBoiluao.) 

—  Se  dit  des  choses  dans  le  même  sens. 

Parcourant  en  douze  ans  les  célestes  demeures. 
D'où  vient  que  Jupiter  a  son  Jour  de  dix  heures. 

(VOITAIBB.J 

Et  les  nerfs  parcourant  leurobscur  labyrinthe, 

Des  objets  au  cerveau  vont  apporter  l'empreinte.(Dsi  ) 

—  Visiter  rapidement.  Parcourir  un  appar- 
tement. 

Et  dans  ce  vaste  enclos  que  J'ai  tout  parcouru, 

Je  vous  manquais  encor,  si  vous  n'eussiez  paru.  (Pmon.) 

•        .  ....     Et  la  vue  abusée 

Croit,  au  hou  d'un  Jardin,  parcourir  un  musée.  (Djl.) 

—  En  parlant  d'un  homme  qui ,  en  entrant 
dans  une  assemblée ,  jette  les  yeux  sur  toutes 
les  personnes  qui  la  composent ,  on  dit  qu'tV  a 
parcouru  des  yeux  toute  l'assemblée. 

—  Ce  verbe  s'emploie  dans  un  sens  analogue, 
pour  exprimer  qu'une  personne  examine  d'un 
lieu  le  terrain  parcouru ,  ou  seulement  qu'aile 
se  le  rappelle  dans  sa  mémoire.  Quelquefois  , 
après  une  longue  route  à  travers  une  vaste  et 
belle  contrée,  on  s'arrête  un  instant  pour  con- 
templor  d'un  lieu  élevé  le  pays  qu'on  a  par- 
couru. (Thiers.) 

D'un  regard  timUe 
Sans  oesse  parcourant  los  chemins  do  l'Aulide, 
Mon  cœur  pour  le  chercher  volait  loiu  devant  moi 
(Eaoiss.) 

—  Fig.  Parcourir  des  yeux  ,  ou  simplement 
parcourir.  Examiner  légèrement  et  rapidement 
des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des  papiers 
sur  lesquels  on  jette  les  yeux  on  passant.  Par- 
courir un  livre  en  quelques  minutes.  Parcourir 
en  moins  de  rien  tous  les  titres  de  son  client. 
Quand  on  parcourt,  sans  la  prévention  de  son 
pays,  toutes  les  formes  de  gouvernement,  on  ne 
sait  à  laquelle  se  tenir.  (La  Bruy.)  Aristote,  en 
parcourant  les  divers  changements  que  la  ré- 
volution des  saisons  apporte  à  la  nature  des 
oiseaux,  comme  plus  immédiatement  soumis  A 


rempire  de  l'air,  dit  que  le  beefigue  se  change, 
dans  1  automne  en  fauvette  4  tète  noire.  (BnT.) 

Dos  prophètes  sacrés  parcourait!  les  volnmea  , 

Ont'écrit"..'^ 'n.",1  T?  l0-S'eCle  d°m  '♦■"•  I"u'n9s 
ont  écrit  tant  de  fols  les  jours  délil  ioux.  (Rah.) 

Bientôt  h  décider  son  diaeiple  hardi  , 

Ayant  tout  parcouru,  crut  tout  approfondi      (L.  K.c.j 

—  Fig.  Passer  en  revue  des  yeux ,  de  l'es- 
put.  ^  Parcourant  toutes  les  passions.  (Mass  1 
Je  nai  d  abord  qu'a  parcourir  tout  cet  uni- 
vers et  à  vous  découvrir  tout  d'un  coup  toute 
la  face  de  la  nature;  on  eût  dit  que  Dieu 
en  avait  fait  François  de  Paule  le  seigneur  et 
le  maître.  (  Fléch.  )  J'ai  parcouru  des  yeux  la 
cour,  Rome  et  l'Empire.  (Ran.)  En  un  mot  par 
courons  et  'a  mer  et  la  terre.  (Boil.)  Nous  voilà 
parcourant  le  globe  et  sautant  aux  extrémités 
de  I  univers.  (J.-J.  Rouss.) 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  de  cette  hau- 
teur, la  vue,  l'œil  parcourt  tout  l'horizon,  par- 
court une  vaste  étendue  de  terrain  ,  parcourt 
toute  la  mer,  etc. 

—  Mar.  Parcourir  les  coutures  d'un  navire 
Fasser  sur  tous  les  joints  avec  le  ciseau,  afin  de 
s  assurer  qu  ils  sont  en  bon  état. 

—  se  parcourir,  v.  pron.  Être  parcouru. 
Cette  ville  peut  se  parcourir  en  peu  d'instants. 

— Syn.  comp.  parcodrir.  codrir.  V.  courir! 

PARCOURS,  s.  m.  (pr.  par-cour).  Droit  de 
mener  paître  ses  troupeaux  sur  le  terrain  d'au- 
trui  ou  sur  uu  terrain  commun. 

— ,  Féod.  Droit  de  parcours  et  entrecours. 
mité  que  faisaient  des  seigneurs  voisins,  en 
vertu  duquel  leurs  vassaux  libres  pouvaient 
passer  d  une  seigneurie  à  une  autre  sans  craindre 
d  être  asservis.  Le  parcours  et  entrecours  accor- 
dait aux  serfs  d'une  des  seigneuries  la  faculté 
de  contacter  des  mariages  valables  avec  les 
serfs  de  1  autre.  ||  Bourgeois  de  parcours.  Celui 
qui,  en  vertu  de  la  convention  appelée  droit  de 
parcours  et  entrecours,  pouvait  décliner  par 
simple  aveu  la  juridiction  de  son  seigneur  et 
en  appeler  aux  juges  royaux. 

—  Chemin  que  parcourt  une  voiture  publique 
Le  parcours  des  omnibus. 

—  Chem.  de  fer.  Libre  parcours.  Droit  que 
chacun  possède  de  faire  circuler  sur  les  che- 
mins de  fer  des  machines  et  des  voitures  en 
concurrence  avec  celles  du  concessionnaire  de 
1  exploitation,  en  payant  toutefois  à  ce  dernier 
pour  1  usage  de  la  voie,  des  prix  déterminés  par 

—  Syn.  comp.  parcours,  vaine  pâture.  Le 
terme  de  vaine  pâture  entraîne  avec  lui  l'ab- 
sence momentanée  du  droit  de  propriété,  tandis 
que,  par  celui  de  parcours,  on  entend  plus  sou- 
vent le  mode  adopté  par  l'exploitant,  sans  pour 
cela  qu  un  tiers  ait  le  droit  d'en  user. 

PARCOURU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Par- 
courir. S'empl.  adjectiv.  Ce  champ  me  parut  si 
vaste,  que  je  ne  pus  croire  qu'il  eût  été  entière- 
ment parcouru.  (B.  de  St-P.) 

—  Parcouru  par.  Les  nombreux  pays  par- 
courus par  ce  voyageur.  Toute  l'Europe  a  été 
parcourue  par  nos  armées  victorieuses. 

PARCHYE.  s.  f.  Ane.  coût.  V.  parcfiék. 

PARCQ  (Le).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Saint-Pol  (Pas-de-Calais)  ;  800  hab. 

PARCROÏTRE  v.  n.  4'  conj.  S'est  dit  ponr 
Croître  avec  vigueur,  arriver  à  son  dernier  de- 
gré de  croissance. 

PARI),  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  vulgaire- 
ment à  diverses  grandes  espèces  mouohetees  du 
genre  chat,  telles  que  la  panthère ,  le  jaguar. 
Celui  que  les  fourreurs  appellent  particulière- 
ment de  ce  nom  paraît  être  le  serval  ou  le  lynx. 

PAROACTYLE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Se  dit 
dun  oiseau  qui  a  les  doigts  en  nombre  pair, 
comme  los  grimpeurs. 

PAROALE.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  par  les 
anciens  à  une  plante  inconnue  aux  modernes. 

PARDALIANCHE.  s.  f.  Bot.  Nom  d'une 
plante  d'Amérique  peu  connue  et  non  encore 
déterminée;  on  croit  que  c'est  une  espèce  de 
doronic. 

PARDALÏBE.  s.  f.  Myth.  gr.  Peau  de  pan- 
thère, qui  est  un  des  attributs  de  Bacchus. 

PARRALIE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse d'un  brun  rougeâtre. 

PAROAEOTE.  s.  m.  (du  gr.  rtioîaAoc ,  nom 
d'un  oiseau  inconnu).  Ornith.  (îenre  de  la  fa- 
mille des  deutirostres,  renfermant  des  oiseaux 
dont  les  mœurs  ne  sont  pas  encore  bien  con- 
nues et  qui  habitent  le  nouveau  continent. 
On  connaît  le  pardalote  huppé,  dont  la  tète 
porte  une  houppe  rouge,  et  le  pardalote  poin- 
tillé, au  plumage  noir  pointillé  de  blano. 

PAROANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  ri.^,  léo- 
pard ;  àvOoî,  fleur,  c'est-à-dire  fleur  tigrée,  parce 
qu'elle  est  d'un  jaune  pourpre,  parsemé  de  ta- 
ches rongesl.  Bot.  Oenre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dos  iridées,  qui  croit  en  Chine. 

PARDAVE.s.  s.  Métrol.  Monnaie  décompte 
du  royaume  d'Achem,  qui  vaut  le  quart  d'un 
taël 

f 

PARDEDANS.s.  m.  Se  disait  pour  Intérieur. 
Madame  n'en  fut  pas  trop  joyeuse  en  son  par- 
dedans.  (Cent  Nouv.  nouv.) 

PARDÉLA.  s.  m.  (de  l'espagn.  pardo,  léo- 
pard, à  cause  du  plumage  de  cet  oiseau,  mêlé 
de  blanc  et  de  noir).  Espèce  de  pétrel. 

PARDEHORS.  s.  m.  Signifiait  Extérieur. 
Quelque  semblant  qu'elle  montrât  au  parde- 
hors.  (Cent  Nouv.  nonv.l 
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PAR-DESSOUS,  s.  m.  Féod.  Se  disait  des 
Sefs  de  Normandie  qui  descendaient  des  nefs 
chevel .  et  leur  étaient  soumis,  comme  les  va- 
vassoreries  qui  étaient  tenues  par  hommage  et 
par  service  de  cheval. 

PAU-DESSUS,  s.  m.  Féod.  Le  premier  sei- 
gneur d'une  terre. 

—  Cost.  Espèce  de  grande  redingote ,  de  sur- 
tout, qui  se  met  par-dessus  les  autres  parties  de 
l'habillement,  soit  des  hommes,  soit  des  femmes. 
Par-dessus  trop  long.  Du  par-dessus  de  drap 
doublé  en  soie.  Faire  un  par-dessus.  Mettre  un 
par-dessus. 

—  Ane.  mus.  Instrument  destiné  à  jouer  les 
parties  les  plus  élevées.  Par-dessus  de  viole. 

—  Ce  qu'on  donne  de  plus  que  la  somme  due 
ou  la  marchandise  vendue.  Le  marchand  m'a 
donné  le  par-dessus.  Le  treizième  exempla.re 
pour  le  par-dessus. 

PAR-DEVANT,  loc.  prép.  Prat.  Cette  pré- 
position entre  dans  une  formule  usitée  en  tète 
des  actej  reçus  par  des  officiers  publics.  Par- 
devaut  notaire.  Par-devant  maître  un  tel. 

PARDI,  inierj.  Dimin.  de  Pardieu.  Quelques 
etymolugistes  prétendent  que  ce  mot  vient  des 
mots  latins  per  diem ,  par  le  jour  qui  nous 
éclaire.  Ou  disait  aussi  pardine,  pardté  et  par- 
dienne. 

PARDIEU  ou  PAR  DIEU,  interj.  Sorte  de 
juron  dont  on  évite  de  se  servir  aujourd'hui  ; 
mais  il  n'en  était  pas  de  même  autrefois.  Dans 
l'Amailis,  les  chevaliers  ne  jurent  jamais  autre- 
ment que  par  Dieu.  Cet  usage  s'est  maintenu 
longtemps ,  quoiqu'en  latin  ;  au  lieu  de  per 
Deum.  les  gens  scrupuleux  disaient  per  diem, 
et  quelques-uns  en  français  pardique. 

Devant  les  gens  ils  font  autre  serment; 
Mais  quand  ils  sont  à  part  secrètement, 
lis  jurent  bien  par  Dieu  à  pleine  bouche, 

'  I.li  II      D86U0UMISS   ) 

PARRISION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  radiées,  que  l'on  trouve  au  cap 
de  Bonne-Espérance. 

TARDO.  s.  m.  Géogr.  Rivière  du  Brésil,  dans 
le  lit  de  laquelle  on  trouve  de  beaux  diamants  ; 
son  cours  est  de  400  kil. 

—  Nom  par  lequel  les  Brésiliens  désignent 
les  mulâtres. 

—  Métrol.  Monnaie  portugaise  d'argent ,  qui 
a  cours  daus  le  royaume  de  Goa.  ||  Pardo  com- 
mun. Monnaie  de  compte  et  monnaie  d'argent 
de  Goa,  valant  près  de  1  fr.  ||  Pardo  xéraphin. 
Monnaie  de  compte  et  monnaie  d'argent  de 
Goa,  valant  3  fr.  87  c. 

PARDON,  s.  m.  de  la  part,  par,  et  du  subst. 
don,  don  entier.  Rémission  d'une  oflense,  d'une 
faute  ;  il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Demander  pardon.  Accorder  le  pardon.  Le  par- 
don des  injures.  Digne,  indigne  du  pardon.  Le 
pardon  des  ennemis.  Vous  m'avez  déjà  accordé 
bien  des  pardons.  Elle  excusait  l'action,  elle 
louait  l'intention  ;  accordant  le  pardon,  comme 
si  elle  l'eût  demandé.  (Fléch.)  Qu'il  vienne 
recevoirle  pardon  de  son  crime.  (Corneille.)  Sans 
espoir  de  pardon  m'avez -vous  condamnée? 
(Racine.)  La  croix  de  Jésus-Christ  qu'elle  em- 
brassait,  le  pardon  qu'elle  demandait,  tantôt 
à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  causaient  une  dou- 
leur qui  portait  la  consolation,  mais  aussi  le 
trouhle  dans  l'âme.  (Fléch.)  Le  pardon  que 
sainteThérèse  obtenait  lui  était  un  nouveau  lien 
qui  l'attachait  àla  croix.  (Id.)  Il  aurait  été  plus 
noble,  plus  digne  de  la  majesté  royale,  d'accor- 
der un  pardon  gratuit.  (Anquetil.j  S'il  y  a  un 
côté  respectable  et  frappant  dans  notre  religion, 
c'est  le  pardon  des  injures ,  qui  d'ailleurs  est 
toujours  héroïque,  quand  ce  n'est  pas  l'effet  de 
la  crainte.  (Volt.)  On  n'a  jamais  tant  d'esprit, 
quand  on  demande  pardon,  que  quand  on  of- 
fense. (Hamilton.)  Le  pardon  est  la  plus  noble 
vengeance.  (Boiste.) 

—  Rémission  des  péchés.  Obtenir  le  pardon 
de  ses  péchés.  Jésus-Christ  vint  plus  tard  réa- 
liser la  promesse  faite  à  l'humanité,  et  du  haut 
de  la  croix,  il  annonça  que  le  pardon  était  dé- 
sormais et  irrévocablement  accordé.  (Chassagn.) 

—  Fam.  Je  vous  demande  pardon.  Formule  de 
civilité  dont  on  se  sert  lorsqu'on  veut  inter- 
rompre quelqu'un ,  qu'on  est  d'un  autre  avis 
que  le  sien,  ou  qu'on  lui  cause  quelque  déran- 
gement. Je  vous  demande  pardon,  si  je  vous 
interromps,  si  je  suis  d'un  autre  avis  que  vous. 
Je  vous  demande  pardon  de  vous  avoir  fait 
attendre,  d'être  venu  vous  voir  si  matin. 

— On  dit  aussi  simplement  et  absolument,  en 
C6  sens,  Je  vous  demande  pardon.  Je  suis  d'un 
autre  avis  que  vous.  Si  une  personne  dit  :  II 
est  midi  ;  l'autre  répond  :  Je  vous  demande  par- 
don, û  n'est  que  onze  heures  et  demie  ||  Je  t>ous 
demande  pardon  est  une  locution  très-usitée  et 
employée  pour  adoucir  ce  qu'un  démenti  aurait 
de  trop  dur.  Je  vous  demande  pardon  signihe 
donc,  en  ce  sens,  Vous  vous  trompez,  cela 
n'est  pas. 

—  11  est  bon  d'observer  que,  hors  le  discours 
familier  et  les  circonstances  peu  importantes, 
demander  pardon  est  une  expression  plus  forte, 
et  qui  marque,  de  la  part  de  celui  qui  s'en 
sert,  une  soumission  plus  grande  que  faire  ses 
excuses. 

—  Par  abrév.,  et  toujours  dans  le  même  sens. 
Pardon,  mille  pardons  Pardon,  mille  pardons, 
si  je  ne  me  suis  pas  rendu  à  votre  invitation. 
Pardon,  messieurs,  j'imite  trop  Pindare.  (J.-B. 
Rousseau.)  Pardon,  monsieur,  mais  je  parle 
des  anciens.  (Boil.)  Pardon,  si  jusqu'à  vous  ma 
douleur  est  venue.  (Bours.) 
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Pardon  ;  je  sens  tout  le  travers 

De  la  morale  où  je  m'engage 

Pardon  ;  vous  n'êtes  pas  si  sngo 

Que  je  1©  prétends  dans  ces  vers.       (VoLtuRE.) 

—  F'ig.  Pris  dans  le  sens  d'Indulgence.  Perrin 
a  de  ses  vers  obtenu  le  pardon.  (Boileau.) 

—  Prière  qui  se  dit  le  matin,  à  midi  et  le 
soir,  au  son  de  la  cloche.  Sonner  le  pardon. 
Le  pardon  est  sonné.  Il  a  vieilli ,  on  dit  mieux 
Angélus.  Quoi!  le  pardon  sonnant  te  retrouve 
en  ces  lieux  1  (Boil.) 

—  Législ.  Lettres  de  pardon.  Lettres  que  le 
prince  accordait  en  petite  chancellerie,  pour 
remettre  la  peine  de  certains  délits  moins  gra- 
ves que  ceux  pour  lesquels  les  lettres  de  grâce 
étaient  nécessaires. 

—  Hist.  eccl.  Le  grand  pardon.  On  appelait 
ainsi  autrefois  le  jubilé. 

—  Hist.  juive.  Pardon  des  ennemis.  Fête  qui 
se  célébrait  le  10  du  mois  de  tisri  (notre  mois 
de  septembre),  pendant  laquelle  toute  œuvre 
cessait,  et  ou  l'on  observait  un  jeûne  rigoureux. 

—  Théol.  Indulgence  que  le  pape  accorde  aux 
fidèles  pénitents,  rémission  des  peines  du  pur- 
gatoire qu'ils  ont  méritées  pour  la  satisfaction 
ae  leurs  péchés. 

—  11  y  avait  autrefois  à  Rouen  une  foire  dite 
du  pardon,  à  cause  des  indulgences  qu'on  ac- 
cordait. 

—  lconol.  Le  Pardon  est  représenté  par  un 
homme  blessé  à  la  poitrine,  qui  lève  les  yeux 
et  brise  une  épée. 

—  l'rov.  Pour  néant  demande  pardon  qui 
pardonner  ne  veut. 

—  Syn.  corup.  pardon,  rémission,  absolc- 
tion.  Le  pardon  est  en  conséquence  de  l'offense 
et  regarde  principalement  la  personne  qui  l'a 
faite;  il  dépend  de  celte  qui  est  offensée,  et 
produit  la  réconciliation,  quand  il  est  sincère- 
ment demandé  et  sincèrement  accordé.  La  ré- 
mission est  en  conséquence  du  crime ,  et  a  un 
rapport  particulier  à  la  peine  qu'il  a  encourue; 
elle  est  accordée  par  le  prince  ou  par  le  magis- 
trat, et  elle  arrête  l'exécution  de  la  justice. 
L'absolution  est  en  conséquence  de  la  faute  ou 
du  péché  ;  elle  est  prononcée  par  le  ministre 
ecclésiastique,  ou  par  le  juge  civil,  et  elle  réta- 
blit le  pénitent  ou  l'accusé  dans  les  droits  de 
l'innocence.  ||  pardon,  kxcosk.  On  fait  excuse 
d'une  faute  apparente,  on  demande  pardon 
d'une  faute  réelle. 

PARDONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
pardon,  excuse.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Une 
faute,  une  offense,  une  erreur  pardonnable. 
Votre  conduite  n'est  pas  pardonnable.  Il  n'y 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  vous 
avez  fait.  11  paraîtrait  bien  plus  pardonnable 
à  ceux  qui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  la 
boue,  de  s'enfler,  de  se  hausser.  (Mass.)  Ose- 
t-il  croire  encore  son  crime  ■jiardonnable  •  (Corn.) 
On  n'a  guère  de  défauts  qui  ne  soient  plus  par- 
donnables que  les  moyens  que  l'on  emploie  pour 
les  cacher.  (La  Rochef.) 

—  On  ne  doit  pas  dire  qu'une  personne  est 
pardonnable ,  il  faut  dire  quelle  est  excusable 
ou  prendre  un  autre  tour. 

PARDONNAIRE.  s.  ra.  Hist.  relig.  Celui 
qui  est  chargé  de  distribuer  le  pardon  ou  les  in- 
dulgences à  Rome. 

—  Par  extens.  S'est  dit  quelquefois  de  celui 
qui  vendait  des  pardons  ou  indulgences  de 
Rome. 

PARDONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Par- 
donner. S'empl.  adj.  Remis  ,  excusé.  Crime 
pardonné.  Offense,  injure,  faute  pardonnée. 
Jésus-Christ  dit  à  la  Madeleine  :  Tes  péchés  te 
sont  pardonné*.  Une  si  grande  bévue  ne  sau- 
rait être  pardonnée.  Par  le  Père  commun  tout 
sera  pardonné.  (La  Rochef.)  Mais  toutes  ces 
fautes-là  m'ont  été  pardonnees  à  Noël,  et  j'ai 
communié  depuis.   (Scribe.) 

—  Fam.  Vous  êtes  tout  pardonné.  Seul  cas 
où  le  part,  pardonné  s'applique  aux  personnes. 
Se  dit,  dans  la  conversation ,  à  celui  qui,  par 
civilité,  demande  pardon  d'une  liberté  qu'il  a 
prise,  d'une  inconvenance  qu'il  a  commise.  So- 
phie baiserait  la  terre  devant  le  durnier  domes- 
tique, sans  que  cet  abaissement  lui  fît  la  moin- 
dre peine,  et  sitôt  qu'elle  est  pardonnée,  sa  joie 
et  ses  caresses  montrent  de  quel  poids  son  bon 
cœur  est  soulagé.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Prov.  Péché  caché  est  à  moitié  pardonné. 
Le  péché  est  beaucoup  moindre  quand  le  scan- 
dale n'y  est  pas  joint. 

PARDONNER,  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  barb. 
perdonare,  même  signif.  ;  formé  de  la  particule 
augmeiitative  par,  et  de  donare,  donner,  ac- 
corder entièrement).  Accorder  le  pardon  d'une 
faute,  d'une  offense,  d'une  injure.  En  ce  sens,  il 
régit  la  chose  directement,  et  la  personne  avec 
la  prép.  à.  Pa  donner  les  offenses.  Pardonner 
à  quelqu'un.  Je  vous  pardonne  de  bon  cœur 
tout  le  mal  que  vous  m'avez  fait.  Pardonner 
une  faute  légère.  11  est  possible  à  un  homme 
fi»r  de  pardonner  à  celui  qui  le  surprend  en 
faute,  et  qui  se  plaint  de  lui  avec  raison.  (  La 
Bruy.)  Ayant  puni  les  chefs,  il  pardonne  aux 
complices.  (Corn.)  Quelque  délicat  qu'on  son  en 
amour,  on  pardonne  plus  de  fautes  que  dans 
l'amitié.  (La  Bruy.l  I,ors  même  qu'on  proteste 
qu'on  ne  veut  point  de  mal  à  sou  frère,  on  lui 
en  fait  ;  et  on  l'accablera  même,  si  l'on  peut, 
en  lui  disant  toujours  que  chrétiennement  on 
lui  pardonne.  (Mass.)  Si  vous  reprochez  à  votre 
ami  ses  défauts  ou  ses  vices,  vous  courez  risque 
de  rompre  avec  lui  ;  si  vous  l'avertissez  do  ses 
ridicules ,  soyez  certain   qu'il  ne  vous  le  par- 
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donnera  pas.  (Beauchêne.)  Quand  on  a  par- 
donne les  offenses,  il  ne  faut  plus  s'en  souve- 
nir. (Christine.)  Il  viole  tous  les  traités  de  paix, 
et  moi  je  lui  pardonne  ses  offenses.  (Anquetil.j 
Il  n'y  a  guère  moins  d'inconvénient  à  pardon- 
ner à  tout  le  monde  qu'à  ne  pardonner  à  per- 
sonne. (Ménage.) 

A  mes  persécuteurs  j'ai  pardonné  mes  maux  : 
Mais  comment  supporter  qu'un  ami  me  trahisse. 

Et  qu'il  se  joigne  à  mes  bourreaux  ?  (F.  a*  Neuifi.h.; 
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Il  est  donc  des  forfaits 
ux  du  ciel  ne  pardonne  jamais.      (Volt.! 


—  Excuser,  supporter ,  tolérer.  Pardonnez 
mes  craintes,  mes  soupçons.  Le  monde  est  un 
juge  sévère  qui  ne  pardonne  pas  les  moindres 
fautes.  Je  vous  pardonnerais  la  négligence  de 
votre  style,  mais  je  ne  saurais  vous  pardonner 
toutes  les  puérilités  dont  vous  avez  rempli  vo- 
tre livie.  M.  de  Montausier  n'a-t-il  pas  eu, 
dans  la  licence  même  de  la  guerre,  une  scrupu- 
leuse retenue  dans  un  temps  où  l'on  paraonnait 
un  peu  d'avarice,  pour  entretenir  le  courage  et 
la  bonne  humeur  des  gens  de  guerre?  (Fléch.) 
Le  siècle  a  pardonné  le  christianisme  à  saint 
Vincent  de  Paule.  (Chateaub.)  Je  pardonnerais 
cette  vanité  à  une  femme,  parce  qu  elle  est  d'un 
sexe  plus  faible  que  nous.  (Mariv.) 

— Ne  pas  voir  sans  chagrin,  sans  jalousie,  sans 
dépit.  11  ne  lui  pardonne  pas  son  mérite.  11  ne 
sait  pas  se  faire  pardonner  sa  supériorité.  On 
ne  peut  pardonner  à  cette  femme  sa  beauté.  Les 
membres  de  ces  petites  sociétés  ne  pardonnent 
point  à  cette  femme  qui  arrive,  ni  son  ton  de 
voix,  ni  son  silence,  ni  son  visage ,  ni  son  ha- 
billement, ni  son  entrée,  ni  la  manière  dentelle 
est  sortie.  (La  Bruy.) 
Des  droits  de  ses  enfants  une  mère  jalouse 
Pardonne  rarement  aux  fils  d'une  autre  épouse    (Rie.) 

—  Pardonner  veut  quelquefois  la  prép.  à  de- 
vant un  nom  de  chose.  Pardonnez  à  ma  fran- 
chise. Je  pardonne  cela  à  votre  amitié,  à  l'état 
où  vous  êtes.  Pardonnez  aux  efforts  que  je  viens 
de  tenter.  (Rac .)  Pardonne,  cher  Hector,  à  ma 
crédulité.  (Id.)  Ne  pardonner  à  rien.  (Mol.) 

—  Faire  grâce.  Le  roi  lui  pardonne.  Son 
maître  lui  a  pardonné.  Les  sophistes  n'ont  pas 
plus  pardonné  à  la  pitié  qu'aux  autres  senti- 
ments. (Michaud.) 

Vingt  conjurés  mourants  qui  u'accusent  que  moi, 
Ah  !  c'en  est  trop,  Céphise,  et  je  pardonne  au  roi. 

(VOLTM*..) 

II  pardonne  aux  humains,  il  vit  de  leur  délire, 

Et  de  sa  main  mourante  il  touche  encor  sa  lyre.     (!».) 

—  Lorsqu'un  homme,  dans  la  chaleur,  dans 
la  passion,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire  quelque 
chose  de  mal  à  propos,  on  dit  je  pardonne  cela 
à  l'étal  où  vous  êtes  ,  c'est-à-dire,  j'excuse  cela 
en  considération  de  l'état  où  vous  êtes. 

—  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  dans  le  même 
sens,  en  plusieurs  autres  occasions.  Il  a  fait  un 
discours  assez  médiocre,  mais  je  pardonne  cela 
au  peu  de  temps  qu'il  a  eu    pour  se  préparer. 

—  S'emploie  comme  terme  de  civilité.  Par- 
donnez-moi ,  ou  simplement  pardonnez  si  je 
vous  contredis.  Vous  me  pardonnerez  si  je  vous 
dis  que  l'affaire  se  passe  autrement.  Je  vous 
prie  de  me  pardonner  la  liberté  que  je  prends. 
Pardonnez-moi  ces  expressions.  (Boss.)  Par- 
donnez-moi, grands  dieux  !  si  je  me  suis  trom- 
pée. (Corn.)  Pardonnez,  si  j'ose  vous  troubler. 
(Rac.) 

Madame,  pardonnez,  j'avoue  en  rougissant 

Que  J'accusais  à  tort  un  discours  innocent.        (R»c.) 

—  Dans  cette  acception ,  on  dit  quelquefois 
simplement,  et  sans  rien  ajouter,  pardonnez- 
moi,  vous  me  pardonnerez ,  pour  marquer  hon- 
nêtement qu'on  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
autre  a  dit. 

—  Excepter,  épargner  ;  mais  alors  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  la  particule  négative  ne  et 
la  prép.  à.  La  mort  ne  pardonne  à  personne.  Le 
temps  ne  pardonne  à  aucune  chose.  Cet  ennemi 
éternel  du  mérite  et  de  la  vertu ,  ne  pardonne 
qu'au  vice  et  à  l'obscurité.  (Mass.)  II  ne  par- 
donne pas  aux  vers  de  la  Pucelle.  (Boil.) 

Quel  sang  épargnera  ce  barbare  vainqueur, 

Qui  ne  pardonne  pas  à  celui  de  sa  sœur  ?  (Rac.) 

—  Au  lieu  de  pardonner,  ou  dit  quelquefois 
le  pardonner.  Je  le  pardonne  au  roi  qu'aveugle 
sa  colère.  (Rac.) 

—  Absol.  Il  est  plus  beau  de  pardonner  que 
de  punir.  Celui  qui  offense  pardonne  rarement. 
11  sut  vaincre  et  pardonner.  (Volt.)  Charlemagne 
savait  punir,  il  savait  encore  mieux  pardonner. 
(Montesq.)  La  pitié  se  plaît  à  pardonner.  (J.-J. 
Rouss.)  On  peut  douter  si  Henri  IV  a  soumis 
son  rovaume  à  force  de  combattre  ou  à  force 
de  pariionner.  (  Mézeray.  )  Qui  pardonne  aisé- 
ment invite  à  l'offenser.  (Corn  )  Donner  et  par- 
donner, c'est  la  devise  de  l'homme  vertueux, 
c'était  celle   de  M"'  Geoffrin.  (***! 

Il  faut  plaindre  le  sort  du  prince  infortuné 
Dont  lo  cœur  endurci    n'a   jamais   pardonne. 

(CuEMBK.l 

—  Celte  maladie  ne  pardonne  jamais.  On  y 
succombe  tôt  ou  tard. 

—  Fam.  Dieu  me  pardonne.  Espèce  d'excuse, 
d'adoucissement  à  ce  qu'on  dit.  Je  crois ,  Dieu 
me  pardonne,  qu'il  a  perdu  l'esprit.  Dieu  me 
pardonne,  vous  êtes  un  grand  sot. 

—  Pardonner  veut  le  nom  de  la  chose  au 
régime  direct,  et  le  nom  de  la  personne  au  ré- 
gime indirect,  d'où  il  suit  qu'il  ne  faut  pas 
dire,  pariionner  à  quelque  chose,  pardonner  à 
quelques  versfaiHes,  ni  pardonner  à  quelqu'un, 
pardonner  ses  enfants:  il  faut  dire,  pardonner 
quelque  chose,  pardonner  quelques  vers  faibles  , 
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pardonner  à  quelqu'un  ,  pardonner  à  ses  en- 
fants. Cependant  Racine  a  dit  :  Pardonnez  à 
son  ombre;  mais,  dans  cet  exemple,  lo  mot 
ombre  est  personnifié. 

—  Il  régit  la  préposition  de  devant  un  infi- 
nitif. Je  vous  pardonne  d'avoir  agi  ainsi. 

—  se  pardonner,  v.  prou.  User  d'indulgence 
pour  soi-même.  11  se  pardonne  bien  des  choses, 
('et  homme  ne  se  pardonne  rien.  Nous  nous 
pardonnons  aisément  nos  fautes  quand  la  for- 
tune nous  les  pardonne.  (Boss.)  Nous  nous  par- 
donnons tout ,  et  rien  aux  autres  hommes.  (La 
Font.) 

—  Avoir  de  l'indulgence  l'un  pour  l'autre. 
S'ils  se  connaissaient  mieux,  ils  se  pardonne- 
raient mutuellement  bien  des  fautes.  Dans  !e 
commerce  de  la  vie  il  faut  se  pardonner  mu- 
tuellement bien  des  choses.  Les  deux  amis  ne 
se  pardonnent  rien.  On  ne  peut  aller  loin  dans 
l'amitié,  si  l'on  n'est  pas  disposé  à  se  pardonner 
les  uns  aux  autres  ses  petits  défauts.  (La 
Bruy.)  Une  révolution  finit  lorsque  tous  les 
partis  se  pardonnent.  (Boiste.)  Les  offenseurs 
et  les  offensés  qui  ne  se  pardonnent  pas  ont 
toujours  tort.  (Id.)  Rarement  les  femmes  se 
pardonnent  l'avantage   de  la  beauté.   (Fonten.) 

—  Être  pardonné.  Cette  faute  ne  peut  se  par- 
donner. Perfide ,  cet  affront  se  peut-il  pardon- 
ner i  (Rac.) 

—  Syn.  comp.  pardonner,  absoudre.  On 
absout  un  accusé  dont  l'innocence  exi  reconnue  ; 
on  absout  un  pénitent  qui  se  repent  de  ses 
fautes  et  qui  s'en  est  confessé  ;  on  pardonne  à 
un  coupable  que  l'on  veut  favoriser  ou  qui  pa- 
raît excusable. 

PARDONNEUR.  s.  m.  Se  disait  pour  Celui 
qui  pardonne.  Je  ne  suis  grand  pardonneur  en 
ce  monde  ici.  (Rabelais.) 

—  S'est  dit  aussi  des  moines  et  des  autres 
ecclésiastiques  qui  parcouraient  les  villes  et 
villages  pour  distribuer  les  indulgences  ,  les 
pardons  accordés  par  la  cour  de  Rome. 

Venez-y  tous,  bons  pardonneur.}, 

Qui  savez  faire  les  honneurs, 

Aux   villages,  de  bons  pâtes.  (Villox.) 

—  Ce  mot  a  été  employé  par  quelques  écri- 
vains modernes,  non-seulement  comme  substan- 
tif, mais  encore  comme  adjectif.  La  croyauce 
d'un  Dieu  rémunérateur  des  bonnes  actions, 
punisseurdes  méchantes, pardonneur  des  fautes 
'égères ,  est  donc  la  croyance  la  plus  utile  au 
genre  humain.  (  Volt.  )  C'est  ainsi  que  c»s 
monstres  impitoyables  invoquaient  le  Dieu  de 
la  clémence  et  de  la  bonté,  le  Dieu  pardonneur, 
e:i  commettant  le  crime  le  plus  atroce  et  le  plus 
barbare.  (Id.) 

PARE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Parer.  S'empl. 
adiectiv.  Orné.  Femme  bien,  trop  parée.  Ame, 
magnifiquement  paré.  Paré  comme  une  'emme. 
Pompeusement  parée.  Calchas  est  prêt,  ma- 
dame, et  l'autel  est  paré.  (Rac.)  Les  volatiles 
de  cette  classe  si  bien  parée  ne  sont  sensibles 
qu'au  plaisir  des  yeux ,  ils  ne  le  sont  point  à 
ceux  de  l'ouïe,  car  ils  n'ont  pas  de  voix,  ou  ils 
n'en  ont  que  de  discordantes.  (B.  deSt-P.)  Cette 
nature  est  belle  et  soigneusement  parée,  niais 
on  s'en  fatigue  à  la  longue.  (M*'  de  Staël.) 

Ma  mère  Jézubel  devant  moi  s'est  montrée  , 
Comme  au  jour  de  sa  mort  pompeusement  parce. 
Raoijii.) 

—  Fam.  Elle  est  parée  comme  une  e)ousee , 
comme  un  autel,  comme  une  châsse.  Se  dit  d'une 
femme  excessivement  parée. 

—  Paré  avec.  Virginie  était  si  contente  sous 
ces  cabanes,  si  jolie  et  si  bien  parée  avec  un 
mouchoir  rouge  et  des  fleurs  autour  de  sa  tète. 
(B.  de  St-P.) 

—  Pare  de.  Tels  sont  les  corps  parés  An  grand 
nom  d'éléments.  (Del.)  Sur  un  tombeau  paré  d9 
fleurs,  Marcellin  célébrait  le  mystère  des  chrê 
tiens.  (Chateaub.  1  Pares  de  la  dépouille  des 
ours,  des  vpaux  marins,  des  urochs  et  dus  san- 
gliers, les  Francs  se  montraient  de  loin  comme 
un  troupeau  de  bêtes  féroces.  (Id.)  En  vain  de 
vos  bienfaits  Mardochée  est  paré.  (Rac.l  Des 
salles  parées  d'arbres  généalogiques.  (I.aRrny.) 
De  la  pourpre  aujourd'hui  pare  comme  vous- 
même.  (Rac.)  Que  de  l'or  le  plus  pur  son  autel 
soit  pure.  (Boil.) 

—  Fig.  Je  voudrais  qu'il  m'eût  coûté  beau- 
coup de  vous  revoir  ici  cet  hiver  pare  do  quel 
que  grâce  de  la  cour.  |M"  de  Sev.)  Honteux 
de  regarder  d'où  son  père  était  sorti .  pare  de 
sa  mère  et  de  sa  femme.  lSaint-Simon.1  Dieu 
permet  souvent  que  le  »ice  soit  pare  du  masque 
de  ia  beauté,  dans  la  crainte  qu'on  ne  la  prenne 
pour  le  souverain  bien.  (La  Mot.  le  Vayer.)  Les 
hommes  à  talents  se  trouvent  pares  tout  à  la 
fois  de  leur  dignité  et  de  leur  modestie.  (  La 
Bruy.  ) 

Me  montrer  la  vertu  parée 

Des  attraits  de  la  volupté.         J.-B.  Rocesmo.) 

—  Pare  par.  Cette  jeune  fille  a  été  parée  par 
sa  mère.  La  vertu  par  les  grâces  parée.  (L.  Rae.j 

—  Préparé,  apprête. 

—  Cidre  paré.  Cidre  qui  a  fermenté. 

—  Evité.  Cent  coups  furent  portes  et  rendus 
tout  à  coup  avec  la  même  agilité,  pares  avec  la 
même  adresse.  (Viennet.) 

—  Blas.  Pare  se  dit  pour  Lampasse ,  lan 
gué,  etc. 

—  Bouch .  Pièce  parée.  La  pièce  de  bœuf  qui 
se  lève  à  la  tête  do  la  surlonge. 

—  Littér.  Style  pare.  Style  brillant ,  semé  de 
fleurs. 

-  Mar.  Ancres  parées.  Ancres  prêtes  à  lan- 
cer à  la  mer.  |j  Vaisseau  paré.  Prêt  à  corLbattre. 
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i!  Fare  à  tout.  Lesta  partout.  0  Bien  paré.  Bien 
aleste. 

—  Procéd.  Ce  litre  est  par*',  «(  porte  une  'Te- 
cvtinn  parée,  il  parte  exécution  parée.  Il  est  er> 
forme  exécutoire  c'est-à-dire  on  peut,  en  vertu 
de  i-e  titre,  contraind  re  le  débiteur  au  payement, 
sans  qu'il  soit  besoin  do  jugement.  Les  grosses 
de  contrits,  obligations,  sentences,  arrêts,  etc., 
sont  des  titres  pares. 

—  Vener.  fini  paré.  Pied  usé  par  le  séjour 
de  l'animal  dans  un  terrain  dur  et  pierreux. 

PARE,  s   m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau 

—  Ane.  tecbnol.  Métier  dépare.  Art  de  fouler 
les  draps. 

TARÉ  (Amrroise).  Célèbre  chirurgien  ,  né  à 
Laval,  vers  1518,  et  mort  en  1590,  est  regardé 
comme  le  père  de  la  chirurgie  française.  C'était 
le  premier  opérateur  de  son  temps.  Charles  IX, 
dont  il  avait  sauvé  les  jours  gravement  compro- 
mis par  suite  d'une  blessure,  le  sauva  du  mas- 
sacre de  la  Saint- Barthélemi  en  le  cachant  dans 
sa  chambre. 

PAREA.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de  Mi- 
nerve chez  les  Laeoniens. 

PARÉADE    s.  m.  Krpét.  Genre  de  serpents. 

PAREAGE  ou  PAUIAGE.  s.  m.  (et.  lat., 
par.  pans,  égal;  ago , }e  me  conduis).  Jurispr 
tèod.  Egalité  de  droit  et  de  possession  que  deux 
seigneurs  avaient  par  indivis  dans  une  même 
terre. 

PARÉ  AS.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  serpent 
bénin. 

PARÉATIS.  s.  m.  (pr.  pa-re-a-tiss  ;  mot  lat. 
qui  signifie  obéissez;  du  v.  parère,  obéir).  Ane. 
chancel.  Lettre  qui  s'obtenait  pour  faire  exécu- 
ter un  contrat  ou  un  jugement  hors  du  ressort 
de  la  justice  ou  il  avait  été  rendu.  Il  fallait  un 
paréatis  du  grand  sceau  ,  pour  faire  mettre  à 
exécution,  dans  le  ressort  d'un  parlement,  un 
arrêt  rendu  par  un  autre  parlement:  et  un  pa- 
réatis du  petit  sceau,  pour  faire  exécuter  une 
sentence  hors  de  la  juridiction  d'un  tribunal  où 
elle  avait  été  rendue. 

—  Ane.  jurispr.  Paréatis  rogatoire.  Commis- 
sion du  grand  sceau,  formée  pour  mettre  à  exé- 
cution,  dans  un  rjyaume  allié,  un  jugement 
rendu  en  France. 

PAREAU.  s  m.  (pr.  pa-rô).  Relat.  Grande 
barque  indienne  eu  usage  à  Ceylan  et  sur  les 
côtes  du  Malabar. 

Techn.    Chaudière   pour    laire  fondre   la 

vieille  cire. 

PAREAUX.  s  m.  pi.  (pr.  pa-ro1).  Pêch.  Gros 
cailloux  ,  ronds  ,  pesants  et  percés  par  le  mi- 
lieu, que  les  pêcheurs  attachent  de  distance  en 
distance  le  long  de  la  courbure  d'en  bas  d'un 
lilot  pour  l'arrêter  au  fond,  taudis  que  le  haut 
flotte  au  moyen  de  lièges. 

PARECUASE.  s.  f.  Rhit.  Digression.  ||  Exa- 
gération d'un  reproche. 

PAHECHOI.E.  s.  f.  Pi.ilol.  Extrait,  citation. 
||  Les  parecboles.  fitre  des  commentaires  d'Eu- 
stathe  sur  Homère. 

PAKECHÈSE.  s.  f.  (pr.  pa-ré-chè-ze) .  Rhét. 
Consonnauce,  similitude  de  son.  Il  y  a  beaucoup 
de  parechèses  dans  Homère. 

—  Répétition  vicieuse  de  la  même  syllabe, 
oonime  :    'Nous  nous  nourrissons. 

PARECTASE.  s.  f.  Rhêt.  Allongement  d'un 
mot  par  une  syllabe  qu'on  y  insère. 

PARERRES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  irapà,  auprès  ; 
topo,  siège).  Hist.  gr.  Titre  de  certains  magis- 
trats d'Athènes  qui  assistaient  les  archontes. 

—  Myth.  On  apjielait  ainsi,  chez  les  anciens, 
les  nouvelles  divinités,  c'est-à-dire  les  hommes 
qui  après  leur  mort  avaient  été  mis  au  rang 
des  dieux.  ||  Se  disail  aussi  des  divinités  qui  sont 
réunies  dans  le  même  temple.  Les  douze  grands 
dieux  sont  les  parèdres  de  Jupiter.  ||  On  disait 
aussi  adjectiv.,  Les  dieux  parèdres. 

PAHEE.  s.  f.  Techn.   Partie  d'un  fourneau. 

—  Fèod.  Droit  île  parée.  Droit  en  vertu  du- 
quel le  serf  qui  avait  usé  du  parcours  restait 
soumis  à  son  ancien  seigneur,  quoique  demeu- 
rant sur  les  terres  d'un  autre. 

PARÉEUR  s.  m.  (  pr.  pn-ré-eur  ).  Ane. 
teuhn.  Ouvrier  qui  pare  les  draps. 

PAREFEUILLE.  s.  f.  Techn.  Traverse  qui 
maintient  au  dehors  les  planches  dont  se  com- 
pose un  moule  à  pisé. 

PAREGMÉNON.  s.  m.  (pr.  pa-règh-mé-non). 
Littèr  Nom  qu'on  donnait  à  la  figure  de  rhé- 
torique plus  connue  sous  le  nom  de  dérivation. 

PAREC.ORIE.  s.  f.  (du  gr.  napi^optw,  je  calme, 
j'adoucis).  Médec  Action  ,  qualité  des  remèdes 
qui  adoucissent,  qui  calment  les  douleurs. 

PARÉGORIQUE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
calme,  adoucit  apaise  les  douleurs.  User  de  re- 
mèdes parégoriques, 

—  S'einpl.  au  s.  m.  Des  parégoriques.  Peu  us. 
dans  ses  différentes  acceptions.  Ou  dit  aujour- 
d'hui anodin. 

PARÉIA.  s.  m.  Anat.  Partie  de  la  face  qui 
est  située  entre  les  yeux  et  le  menton. 

PAItEIL.  s.  ni.  Ane.  metrol.  Mesurede  grain 
qui  faisait  la  charge  d'un  âne  Je  lui  ai  vendu 
deux  pareils. 

PAitEIL,  LILLE,  adj.  (pr.  pa-rè-ye;  du  lat. 
par,  paru  ,  même  siguif.).  Egal,  semblable  Se 
dit  des  choses  qui,  sans  être  rigoureusement 
égales  euire  elles,  ont  néanmoins  de  si  grands 
rapports,  qu'elles  peuvent  être  mises  en  parai- 
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lèle,  être  comparées ,  s'appareiller  l'une  avec  j 
l'antre.  On  n'a  rien  vu  de  pareil.  C«s  deux 
étoffes  ne  sont  pas  pareilles.  Que  feriez-vous 
en  pareille  occasion  ?  Ces  deux  écoliers  ont  une 
pareille  ardeur  pour  l'étude.  A  pareil  jour.  A 
pareille  heure.  Ces  deux  fauteuils  sont  bien  pa- 
reils. Il  y  a  de  petits  défauts  que  l'on  aban- 
donne volontiers  â  la  censure  ;  ce  sont  de  pa- 
reils défauts  que  nous  oevons  choisir  pour  rail- 
ler les  autres.  (La  Bruy.l  Combien  de  fois  saint 
Louis  dit-il,  comme  un  prince  pécheur  dans  nue 
circonstance  pareille  à  celle  où  il  se  trouvait  : 
C'est  moi  qui  suis  le  coupable  ;  tournez ,  Sei- 
gneur, sur  moi  votre  colère.  (Mass.)  C'est  de 
pareils  héros  qu'on  fait  les  empereurs.  (Corn.) 
Déesse,  venge-toi  ;  nos  causes  sont  pareilles. 
|hac.) 

Pareil  au  oédre,  il  cachait  dans  les  cienx 

Son  front  audacieux.  (Kacinb.) 

—  Ils  sont  vareils  en  âge.  en  sagesse.  Ils  sont 
presque  de  pareil  âge,  r/c  pareil  tempérament.  Ils 
sont  aussi  âgés,  aussi  sages  l'un  que  l'autre.  Ils 
sont  presque  aussi  âgés,  ils  ont  presque  le  même 
tempérament.  Ces  phrases  vieillissent.  On  dit 
plus  ordinairement  :  Ils  sont  égaux  en  âge,  en 
sagesse.  Ils  sont  presque  de  même  âge,  de  même 
tempérament. 

—  Si  grand.  Qui  vit  jamais  une  pareille  rage  7 
(Boil.) 

—  Tel,  de  cette  nature,  de  ce'te  espèce.  Un 
pareil  ouvrage  annonce  du  génie.  Pareil  exemjde 
n'est  pas  hou  à  suivre.  De  pareils  amis  sont 
précieux.  Comment  avez-vous  pu  commettre  une 
pareille  faute?  Cette  race  est  si  dégoûtante,  si 
obstinée,  si  impudente,  que  vous  ne  trouvez  de 
pareils  hommes  qu'en  Espagne  et  dans  les  ta- 
bleaux de  Murillo,  ou  dans  Gil  Blas.  (A.  de 
Oust.)  De  pareils  exemples  de  détachement  ne 
sont  pas  rares  :  le  siècle  offre  peu  d'attrait  aux 
esprits  méditatifs.  (Id.)  11  n'y  a  qu'un  seul  ser- 
vice que  nous  aimions  à  rendre  aux  autres  sans 
leur  demander  le  pareil  ;  c'est  de  les  avertir  de 
leurs  torts  et  de  leurs  défauts.  (Boiste.) 

—  A  nulle  autre  pareille ,  à  nulle  autre  se- 
cotule.  Ces  expressions,  autrefois  très-usitées  en 
poésie,  passent  aujourd'hui  pour  des  chevilles. 
Quelque  gloire  qu'il  ait  à  nulle  autre  pareille. 
(Malh.) 

—  Loc.  adv.  Tontes  choses  pareilles.  Toutes 
choses  étant  égales.  Un  parent,  un  ami,  toutes- 
choses  pareilles,  doit  l'emporter  sur  un  homme 
qu'on  ne  counait  pas. 

—  Prov.  A  billes  pareilles.  Sans  aucun  avan- 
tage d'une  chose  sur  l'autre. 

—  Loc.  adv.  Sans  pareil.  Supérieur  en  son 
genre.  Ce  remède,  ce  sjiécirique  est  sans  pareil. 
11  est  d'une  probité,  d'une  valeur,  d'une  dou- 
ceur sans  pareille. 

—  On  dit  qu'un  homme  est  sans  pareil,  pour 
dire  qu'il  est  d'un  très-grand  mérite.  Cette  loc- 
tion  se  prend  plus  souvent  en  mauvaise  part,  en 
parlant  d'un  homme  singulier  dans  ses  ma- 
nières, dans  sa  conduite. 

—  Le  bonheur  sans  pareil  de  vous  donner  la 
main.  (Corn.)  Le  bonheur  sans  pareil  n'était 
pas  si  ridicule  qu'aujuurd'hui.  Ce  fut  Boileau 
qui  proscrivit  ces  expressions  communes  de 
sans  pareil,  sans  seconda,  a  nul  autre  pareil,  à 
nulle  autre  seconde. 

—  Syn.  comp.  pareil,  skmrlablk.  tel.  Un 
objet  tel  qu'un  autre  ne  diffère  pas  de  celui-ci; 
un  objet  pareil  à  un  autre  ne  !e  cède  point  à 
celui-ci  ;  un  objet  semblable  à  un  autre  s'assortit 
avec  celui-ci. 

PAREIL,  EILLE.  s.  Fam.  Homme,  femme 
semblable.  C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  pa- 
reil. Elle  n'a  pas  sa  pareille  pour  la  malignité 
Il  a  peu  de  pareils.  J'ai  un  beau  cheval  de  car- 
rosse, mais  je  ne  puis  trouver  le  pareil.  Je  l'ai 
établi  chef  de  cette  jeune  noblesse  qui  n'a  pas 
sa  pareille.  (Vaugelas.) 

—  Au  pi.,  précédé  des  adj.  poss.  mes,  tes,  ses, 
nos,  vos,  etc.  Il  s'emploie  fam.  pour  désigner 
les  gens  de  l'état,  de  la  naissance,  du  caractère 
de  la  personne  dont  il  s'agit.  Il  «n  use  mal  avec 
ses  pareils  Fréquenter  vos  pareils  Vos  pareils  se 
corn  portent  autrement  que  vous.  Télépbon,  il  fau- 
drait vous  développer,  vous  manier,  vous  con- 
fronter avec  vos  pareils  ,  pour  porter  de  vous 
un  jugement  favorable.  (I.a  Bruy.)  Us  n'abor- 
dent plus  leurs  pareils;  ils  ne  les  saluent  plus. 
(Id.)  J'ai  vu  de  mes  pareils  les  revers  éclatants. 
(Rac.)  Telle  est  de  ses  pareils  l'ardeur  héréditaire. 
(J.-B.  Rouss.) 

Qu'ils  viennent  préparer  ces  nœuds  infortunés. 

Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  terminés.    (Rac.) 

—  Se  dit  pour  Adhérents,  gens  qui  se  ressem- 
blent, et  il  ne  se  prend  alors  qu'en  mauvaise 
part.  Sur  mes  pareils,  Nèarque ,  un  bel  œil  est 
bien  fort.  (Corn.) 

Je  ne  le  vois  que  trop,  l*hoiin  et  Bes  paretlë 
Vous  ont  empoisonné  de  lourr  lftcbes  conseils.  (Cota.) 
tes  pareils 
tes  conseils      (Cbib.) 

—  Ce  terme  de  pareils  dont  Rotrou  et  Cor- 
neille se  sont  toujours  servis,  et  que  Racine 
n'employa  jamais,  semble  caractériser  une  pe- 
tite vanité  bourgeoise.  Ce  mot  est  rejeté  de  la 
hante  poésie  comme  manquant  de  noblesse,  ce- 
pendant c'est  une  expression  fort  propre  et  par 
conséquent  fort  belle  dans  les  cas  où  elle  peint 
le  mê|iris  qu'inspirent  les  perfides  et  les  lâches. 

PAREILLE,  s.  f.  Le  même  traitement  qu'on 
a  fait  ou  qu'on  a  roçu.  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. 

Trompeurs,  c'est  pour  vous  que  j'écris  : 
Attendez-vous  à  la  pareille.  La   FontklNB.) 

—  I.oo   adv.  et  fam.  A  la  pareille.  De  la  mémo 
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manière   de  la  même  façon.  Je  me  comporterai 
à  la  pareille.  Vieux  en  ce  sens 

J'en  use  sans  scrupule;   et   ce  n'est  pas  merveille 
Vu'on  se  puisse,  entre  amis,  servir  a  ht  pareille. 


iMu 


■■) 


.      .      Faible   tyran.  Jarde 
Ton  amitié,  tes  soins,  ta  lion 


Il  prend   donc  les  menus,    puis   leur    parlo    à  l'oreille; 

Kt  puis  il  fwint  à  la  pareille 
D'écouler  leur  réponse  ■  on  demeura  suipris. 

Cela  suspendit  les  esprits  ,1  .   FontsihrO 

—  Par  extens.  Je  vous  rendrai  la  pareille  Si 
vous  me  faites  ce  plaisir-là,  â  la  pareille.  Si  vous 
n'en  usez  pas  bien,  à  la  pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  (pr.  pa-lé-ye-man). 
De  la  même  manière.  Vous  m'avez  traité  avec 
bonté  .  je  vous  traiterai  pareillement.  Jamais 
deux  hommes  ne  jugèrent  pareillement  d'une 
même  chose.  (Mont.) 

—  Il  signifie  plus  ordinairement  Aussi.  Vous 
le  désirez,  et  moi  pareillement.  La  phijiart  des 
brebis  dormaient  pareillement.   (La  Font.) 

—  A  une  personne  qui  vous  dit ,  portez-vous 
bien,  soyez  heureux,  etc.,  en  répond  quelquefois, 
et  vous  pareillement. 

PARF.IRE.  s.  f.  (de  l'espagn.  pa/reira  brava, 
vigne  sauvage).  Bot.  Genre  delà  famille  des 
ménispermes;  il  renferme  des  plantes  grim- 
pantes. On  en  compte  dix  espèces  de  l'Amé- 
rique. 

—  Pharm.  On  donnait  ce  nom,  ou  plutôt  celui 
de  pureira  brava  à  la  racine  de  cette  plante, 
qu'on  supposait  avoir  des  propriétés  médicales. 

PARELIE.  s.  f.  Astrou.  V.  parheuk. 

PARELLE.  s,  f.  Bot.  Espèce  de  lichen 
qu'on  recueille  particulièrement  en  Auver- 
gne pour  l'usage  de  la  teinture  ,  et  qui  se 
présente  sous  la  forme  d'une  croûte  blanche  ou 
grise.  11  s'étend  sur  les  rochers  auxquels  il  ad- 
hère fortement,  mais  son  abondance  en  rend 
la  récolte  facile  Avant  d'être  livrée  au  com- 
merce, la  parelle  est  réduite  en  pains,  à  l'aide 
d'une  opération  facile.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  d'orseilte  île  France,  d' Auvergne,  ou  de 
terre,  pour  la  distinguer  de  celle  que  l'on  pré- 
pare avec  le  véritable  lichen,  orseille  des  Ca- 
naries. 

PARELLIPSE.  s.  f.  Gramm.  Omission  d'une 
consonne,  lorsqu'elle  est  double  dans  le  même 
mot. 

PAREMBOLE.  s.  f.  Littér.  Espèce  de  paren- 
thèse, dans  laquelle  le  sens  de  la  phrase  inci- 
dente a  un  rapport  direct  au  sujet  de  la  phrase 
principale. 

—  Ane.  art  milit.  Evolution  qui  était  en 
usage  dans  les  armées  byzantines,  et  qui  con- 
sistait à  détacher  des  subdivisions  en  avant. 

PAREMENT,  s.  m.  (  pr.  pa-re-man,  rad. 
parer).  Ce  qui  pare,  ce  qui  orne. 

—  Etoile  dont  on  pare  le  devant  d'un  autel. 
Un  beau  parement  d'autel.  Un  parement  de 
soie ,  de  velours.  On  a  donné  un  magnifique 
parement  à  cette  église. 

—  Etoile  riche  ou  voyante  que  les  hommes 
portaient  sur  les  manches  de  leurs  habits,  et 
les  femmes  sur  le  devant  de  leurs  robes.  Les 
habits  et  les  robes  à  parements  d'étoffé  d'or  ou 
d'argent  ne  se  voient  plus  qu'au  théâtre. 

—  Ane.  art  milit.  Mur,  parapet,  rempart. 

—  Ane.  jurispr.  Revenus  et  privilèges. 

—  Art  culin.  Graisse  qui  est  autour  de  la 
panse  d'un  agneau. 

—  Art  milit.  Etoffe  d'une  couleur  différente 
que  les  militaires  portent  au  bout  des  manches 
de  leurs  uniformes.  L'uuiforme  ue  ce  régiment 
a  des  revers  et  des  parements  bleus,  rouges,  etc. 

—  Charb.  Morceau  de  bois  dont  on  garnit  un 
four  à  charbon.  Entre  les  gros  rondins  on  met 
des  parements  de  fagots  bien  droits  ,  et  pour 
que  le  plancher  ne  se  dérange  pas,  on  arrête 
chaque  bout  des  rondins  avec  un  piquet.  (Ed. 
Leclerc  j 

—  Constr.  Le  parement  itune  pierre.  Le  cote 
d'une  pierre  qui  doit  paraître  en  dehors  du 
mur.  Parement  brut,  taillé,  poli.  Pierre  à  deux 
parements.  ||  Les  parements.  Les  grosses  pierres 
de  taille  dont  un  ouvrage  est  revètn.  ||  Parement 
d'appui.  Les  pierres  â  deux  parements  qui  for- 
ment l'appui  d'une  croisée ,  particulièrement 
quand  elle  est  vide  aans  l'embrasure.  ||  Pare- 
ment de  couverture.  Les  plâtres  qu'on  met  con- 
tre les  gouttières  pour  soutenir  le  battellement 
des  faites  d'une  couverture.  ||  Pari-mmt  brut. 
Pierre  qui,  bien  qu'elle  ne  soit  ni  taillée  ni  po- 
lie, est  à  la  surface  de  la  construction. 

—  Cost.  Espèce  de  retroussis  qui  est  au  bout 
des  manches  d'un  habit,  et  qui  est  fait  de  la 
même  étoffe.  Les  parements  de  mon  habit  sont 
usés.  Mettez  des  parements  neufs  à  cet  habit. 

Droit  eau.  Parements  personnel*.  Droits  et 

privilèges  du  clergé.  L'ordonnance  Guillelmine 
borna  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiasti- 
que aux  parements  personnels  des  clercs  pro- 
mus aux  ordres  sacrés.  ('**). 

Fauconn     Plumes  de  différentes  couleurs 

qui  parent  l'oiseau  de  proie. 

—  Maçonn.,  menuis.,  etc.  La  surface  appa- 
rent d'une  ouvrage  Le  parement  de  plâtre,  de 
pierre  d'un  mur.  Mottre  une  pierre  en  pare- 
ment. I^e  parement  d'un  revêtement  de  mar- 
bre, de  menuiserie,  Porte  à  deux  parements,  Un 
ouvrage  est  â  deux  parements,  quand  il  est  fait 
pour  être  vu  des  deux  côtés. 

—  Pavage  Les  gros  quartiers  de  pierre  ou  de 
grès  qui  bordent  un  chemin  pavé. 

—  Techn.  Les  parements  d'un  fagot.  Les 
plus  gros  bâtons  d'un  fagot,  ceux  que  le  bûche- 
ron met  en  dessus  pour  parer  sa  marchandise. 


Il  prit  un  parement  de  fagot,  et  lni  en  donna 
des  coups  sur  les  épaules.  ||  Colle  de  farine  dont 
les  tisserands  enduisent  les  chaînes  de  leurs 
pièces. 

—  Véner.  Morceau  de  chair  attaché  â  la  peau 
du  cerf  Ou  détache  le  parement  pour  donner 
la  curée  aux  chiens. 

—  S'est  dit  pour  Parade.  Lors  elle  rendit  l'es- 
prit en  se  débattant  aucune  espace,  et  demeura 
aiusi  sur  le  lit  de  parement.  (Le  maire  de  Belges.) 

—  S'»st  dit  pour  Etalage.  Le  marchand  qui 
fait  montre  et  parement  du  plus  riche  échantil- 
lon de  sa  marchandise.  (Mont.) 

—  S'est  dit  pour  Parure  en  général.  11  de- 
mande à  quel  propos  on  ne  portait  ce  bahut  a 
la  gardetobe  ou  en  quelque  autre  lieu,  sans  en 
faire  céans  parement.  (Cent  nouv.  nouv.)  Il  or- 
donna que  toutes  les  bagues  et  joyaux  (  pare- 
nipnts  inutiles  des  femmes)  seraient  convertis 
pour  bâtir  un  temple  à  la  uéesse  Cerès.  (Pasq.l 
Des  peaux  de  chien  et  de  louji  étaient  aussi  les 
parements  uns  sièges  de  leurs  maisons.  (Fauch.) 

—  11  s'est  même  pris  au  figuré. 

—  Ornith.  Parement  hleu.  Oiseau  de  la  gros- 
seur du  verdier 

—  Syn.  comp.  parement,  parure.  Parement 
est  d'un  usage  Irès-restreiut  ;  mais  dans  les  h 
mites  où  on  remplois,  il  signifie  une  parure 
riche,  noble  ,  distinguée,  destinée  à  des  objets 
relevés.  Parure  comprend  tout  ce  que  la  ma:n 
de  l'homme  fabrique  pour  parer ,  y  compris 
tous  les  colifichets  qui  n'ont  de  valeur  que  par 
le  caprice  de  la  mode. 

PAREMENTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pa- 
rementer.  S'empl.  adjectiv.  Uni.  Murparementé. 
Pierre  parementée. 

—  S'est  dit  pour  Orné.  Quand  une  demoi- 
selle de  mille  livres  de  rente  avait  robe  pare- 
mentée  de  velours  et  la  queue  de  taffetas,  c  était 
pour  les  fêles  seulement,  et  à  toute  sa  vie. 
(Cont.  d'Eutr.) 

PAREMENTER.  v.  a.  1"  conj.  Constr.  Faire 
un  parement  ;  unir  une  surface. 
PARÉMIE.  s.  f.  Littér.  Courte  allégorie. 

—  Par  extens.  Expression   proverbiale. 

PARÉMIOGRAPHE.  s.  m.  Didact  Auteur 
d'un  recueil  de  proverbes. 

PARÉMIOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  **poiulo., 
proverbe;  rfaï1>  description).  Didact.  Receuil 
de   proverbes. 

PARÉMIOGRAPHI0UE.  adj.  des  8g.  Didact. 

Qui  appartient  à  la  parémiographie 

PARÉMIOLOGIE.  s.  f.  Didact.  (et.  gr.,  *a- 
p-.iu.ia,  proverbe;  »6/o;,  discours  \.  Explication 
des  proverbes.  ||  Recueil  de  proverbes. 

PARÉMIOLOGKJL'E.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  â  la  parémiologie. 

PARÉMIOLOGUE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
écrit  sur  la  parémiologie.  )|  Auteur  d'une  paré- 
miologie. 

PAREMPTOSE.  9.  m.  (pr.  pa-ran-ptose,  nu 
gr.  itajsurclirTEiv  ,  tomber  entre  ).  Ane.  pathoL 
Phénomène  accidentel.  ||  Ou  le  trouve  employé 
dans  Galien  pour  exprimer  le  déplacement  ou 
plutôt  la  chute  de  quelque  humeur  d'une  par- 
tie du  corps  dans  une  autre.  ||  Les  anciens 
désignaient  aussi  spécialement  par  ce  mot  la 
cause  d'une  certaine  altération  de  la  vue  ac- 
compagnée de  douleur. 

PARENCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,  râpa,  au- 
près; i-fuicpetlo, ,  cerveau).  Anat.  La  partie  du 
cerveau  qu'on  nomme  aussi  cervelet. 

PARENCÉPII  ALITE,  s.  f.  Pathol.  Inflam- 
mation du  cerveau. 

PARENCÉPH ALOCÉLE  s.  f.  (et.  gr.,  it«- 
prrxi.paXic,  le  cervelet;  »^X»j,  tumeur).  Chirur. 
Hernie  du  cervelet  sous  la  forme  d'une  tumeur 
molle,  indolente,  non  réductible. 

PARENGHYMAL,  ALE.  adj.  Médec.  Qui 
forme  les  parenchymes.  Membrane  parenchy- 
male. 

PARENCHYMATEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  pa- 
ran-chi-ma-teu  ;  (et.  gr.,  itapi^uu.»,  paronenyme 
Qui  est  formé  de  parenchyme,  de  tissu  cellulaire. 
||  yui   a    rapport  au  parenchyme. 

—  Zooph.  Dont  les  viscères  contenus  dans  le 
parenchyme  sont  peu  apparents  ||  parenciiy- 
mateux.  s.  m  pi.  Ordre  de  la  classe  des  ento- 
zoaires,  comprenant  ceux  dont  le  corps  renferme 
dans  son  parenchyme  des  viscères  mal  ter- 
minés, quelquefois  très-peu  apparents. 

PARENGHYME.  s.  m.  '  or.  pa-ran-ehi-me . 
du  gr.  it«ntYxu|»a,  même  signif.,  dérive  de  napay^iu, 
j'épanche,  parce  qu'on  a  cru  que  ce  tissu  était  for- 
mé  par  du  sang  épanché  ou  coagulé)  Anat  Tissu 
spongieux  propre  aux  organes  glanduleux  du 
corps,  compose  de  grains  agglomérés  unis  par 
du  tissu  cellulaire,  et  se  déchirant  avec  plus  ou 
moins  de  facilité;  telle  est  la  texture  du  foie, 
des  reins,  etc.  li  On  ne  peut  donner  une  défi- 
nition générale  du  parenchyme,  puisqu'il  dif- 
fère essentiellement  dans  chaque  viscère.  ,11 
semble  même  convenable  d'appeler,  en  général, 
parenchyme,  le  tissu  propre  aux  viscères  qu'on 
no  peut'  ranger  dans  aucun  de.-  systèmes  gé- 
néraux admis  par  Kichal,  puisque  le  cerveau 
le  poumon,  qui  ne  sonl  point  granuieux  comme 
le  foie,  la  rate,  etc.,  sont  cependant  considérés 
comme  <les    organes  parenchymareui 

—  Ane  médec.  Suc  contenu  dans  des  mailles 
d'un  tissu  celluleux  serré  de  plusieurs  organe», 
tels  que  le  foie,  la  rate. 

—  Bot.  Substance    molle,    spongieuse,   ordi- 


774 


PARE 


PARE 


nairement  eoloree  eu  vert,  et  formée  d'un  tissu 

cellulaire,  qui  remplit  les  interstices  que  par- 
courent les  vaisseaux  propres  des  végétaux, 
principalement  dans  les  feuilles  où  cette  sub- 
stance est  fort  abondante,  et  forme  ainsi  uue 
épaisseur  remarquable,  telle  que  dans  les  feuilles 
des  aloès,  etc.  Toutes  les  parties  herbacées  des 
végétaux,  les  jeunes  tiges,  les  fruits,  le  liber 
annuel,  les  organes  floraux  même,  lui  doivent 
leur  consistance  plus  on  moins  épaisse.  ||  On 
donne  généralement  ce  nom  au  tissu  cellulair» 
considéré  en  masses  par  opposition  aux  par- 
tie» qui  ont  beaucoup  de  vaisseaux.  ||  On  a 
aussi  donné  ce  nom  à  une  variété  du  tissu  cel- 
lulaire végétal  qui  est  constitué  par  des  cellules 
dodecaetriques,  aont  chacune  est  entourée  par 
doure  autres,  comme  dans  les  nionocotyledoues. 

r*KÉ\KSE.  s.  f.  |du  gr.  «ao»i*w.ç ,  exhorta- 
tion, avertissement',  Didact.  Discours  moral. 
Exportation  i  la  vertu.  Peu  usité. 

rAllÉ.VÉTIOL'E.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  parénésio,  à  la  morale.  On  divise 
les  discours  de  religion  en  dogmatiques,  paré- 
nétiques.  ascétiques  et   mystiques.  Peu  usité. 

PARENSANE.  s.  f.  Mar.  Appareillage. 

—  Relat  taire  la  parensane.  Dans  le  Le- 
vaut    se  dit  pour  Appareiller. 

PAREXT.  ENTE  s.  (pr.  pa-ran  ,  on-tt  :  du 
lat.  parens  ,  pareutis ,  formé  de  pareo,  j'obéis, 
ou  pario  ,  j'engendre  ).  Celui,  ce,.e  qui  est 
de  même  famille,  qui  nous  est  uni  par  le  sang, 
qui  nous  touche  par  consanguinité.  Parent  pa- 
ternel, maternel. C'est  mon  panut.  Parent  lu  pre- 
mier, au  deuxième,  au  troisième  degré,  etc.  Il  est 
de  mes  parents.  Il  est  mon  parent  du  côté  de  mon 
père,  de  ma  mère.  Elle  est  ma  parente.  Ils  ne 
sont  pas  parents.  Elles  ne  sont  nullement  pa- 
rentes. Etre  parent  éloigné  de  quelqu'un.  Le 
mariage  entre  parents  est  prohibé  à  certains 
degrés.  N'être  ni  parent  ni  ami.  Aux  gens  ri- 
ches ou  en  faveur  il  pleut  des  parents.  Convo- 
quer une  assemblée  de  parents.  Avis  de  parents 
Il  y  a  des  âmes  sales  ,  capables  d'une  seule 
volupté,  qui  est  celle  d'acquérir  ;  de  telles  gens 
ne  sont  ni  parents,  ni  amis,  ni  citoyens ,  ni 
chrétiens,  ni  peut-être  des  hommes  ;  ils  ont 
de  l'argent.  (La  Bruy.)  La  fréquentation  d'une 
parente  entêtée  des  vanités  et  des  folies  cm 
monde,  j  Klcch.  |  Vous  de  tous  mes  -parents 
destructeur  odieux.  (Volt.1  Et  che.cun  pour  pa- 
rent vous  fuit  et  vous  renie.  (Boil.)  Uu  sacrifice 
domestique,  suivi  d'un  repas  entre  les  parents, 
compose  tout  le  cérémonial  funèbre  (Roland.) 
Aujourd'hui  chacun  vit  enfermé  dans  sa  maison, 
on  fuit  les  amis,  on  redoute  même  les  parents  , 
chacun  craint  d'être  a|ipelé  à  répondre  d'un 
autre;  on  voudrait  vivre  seul,  on  linira  par  se 
tuer,  pour  être  plus  sur  de  ne  pas  se  compro- 
mettre. |A.  de  Cust.) 

Romains  contre  Romains,  parants  contre  parents, 
Combattaient  seulement  pour  le  choix  «les  tyrans. 

(Comiiui.) 

—  Par  extens.  Dn  simple  allié.  Il  est  devenu 
mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

—  Fig.  La  colère  et  l'humanité  sont  deux 
proches  parents.  |La  Roclief.  |  La  pudeur  est 
comme  la  proche  parente  de  la  vertu.  (Max.  lat.) 

—  Hist.  Parent  du  rni.  Chez  les  Perses,  il  se 
disait  de  tous  les  seigneurs  de  la  cour,  qui  peut- 
être  appartenaient  à  la  même  tribu  que  le  sou- 
verain. 11  y  avait  dans  l'armée  perse  quinze 
cents  parents  du  roi  Darius.  (Quinte-Curce.) 

—  Au  pi.,  il  signifie  Ceux  de  qui  on  descend. 
11  est  né  de  parents  illustres.  Elle  compte  eutre 
ses  parents  des  princes  d'Italie.  (Boil.) 

—  On  le  dit  particulièrement  du  père  et  de  la 
mère.  Un  enfant  doit  obéir  à  ses  parents.  Il 
s'est  marié  sans  le  consentement  de  ses  parents. 
De  ses  parents,  dit-on,  rebut  infortuné.  (Rac.) 
Les  mteurs,  comme  les  parants,  ne  prêtèrent 
pas  toujours  leur  meilleur  enfant.  (Boiste.)  Vous 
qui  voulez  faire  renoncer  un  peuple  à  la  lihHrté, 
reniez-loi  ses  enfants,  ses  parents,  ses  amis, 
tout  ce  qu'il  a  perdu  pour  elle.  (Ici.)  Il  est  im- 
possible de  reconnaître  le  caractère  d'une  jeune 
personne  sous  >e  voile  de  la  beauté  modeste  ;  on 
ne  peut  l'entrevoir  que  dans  celui  de  ses  pa- 
rents. ,Id.)  On  n'a  point  de  parents  alors  qu  on 
les  ignore.  (Volt.)  De  nos  parents  sur  nous  vous 
save^  le  pouvoir.   |M.) 

11  faut  que  tea  enfants 
Pouf  première  vertu  respectent  leurs  parents.     Fscas.l 
Dans  la  nuit  du  tombeau  J'enfermerai  ma  honte, 
8ans  chercher  «les  parmi*  si  longtemps  IgnoréB.   R»c.) 

—  En  ce  sens,  on  ne  l'emploie  jamais  au 
singulier  pour  désigner  le  père  ou  la  mère.  J'ai 
dîné  chez  mon  parent,  chez  ma  parente,  signifie 
tout  autre  parent  que  le  père  et  la  mère. 

—  l'ar-nts  ascendants.  Le  père,  l'aïeul,  le 
bisaïeul,  etc.  ||  Parents  descendant*.  Le  fils,  le 
petit-fils,  le  neveu.  ||  Parents  spirituels.  Le  par- 
rain et  la  marraine. 

—  Fam.  Sous  sommes  tous  parents  en  Adam. 

—  Expr  prov.  Étrt  parent»  du  cfde  a" Adam. 
Etre  parents  à  un  degré  très-éluignà 

—  Prov.  r-t  fig.  Les  rois  et  les  juges  >i'<int 
pnmt  de  parents  Ils  doivent  sacrifier  'enrs  af- 
fections personnelles  à  l'intérêt  public.  ||  L'amour 
des  parents  detcemi  *t  nr  remonte  pas.  L'amour 
du  père  et  ue  la  mère  pour  les  enfants  surpasse 
celui  des  enfants  pour  le  père   et   la   mère. 

—  Prov  fit  bon  ami  vaut  mieux  qu'un  pa- 
rent .0  H^nvnyr  quelqu'un  chez  ses  parents.  Le 
renvoyer  d  auprès  de  soi. 

Fam.  Les  qramls  parents.  Les  plus  consi- 
dérables d'entre  les  proches  parents  On  con- 
sulta les  grand»  parents.  J  ai  ouï  dire  à  mes 
grands  parents  telle  enose. 


Fig.  Nos  premiers  parents.  Adam  et  Eve. 

(je  mot   est   familier,  et    a   besoin    d'être 

encadré  pour  entrer  dans  la  haute  poésie. 

A   d'illustres  parent*  s'il   doit  sou  origine, 

J.a  splendeur  de   son  son  doit  hâter  sa  ruine.         (R*c.\ 

PARENTAGE.   s.    m.    Parenté.    On   cousin 
abusant  d'un  fâcheux  parentage.  (Boil.) 
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Ont.  grâces  a  l'humanité, 

guelque  défectuosité, 

Et  sont  hommes  pour  tout  potage, 

Nouobstant  leur  haut  parentage  (Scarron.' 

—  Fig 

Imprudence,  babil  et  sotte  vanité. 
Et  vaine  curiosité. 
Ont  ensemble  étroit  parentage. 
Ce  aont  enfants  tous  d'un  même  lignage.  (LsFoar.' 

—  Ce  mot  a  vieilli,  et  c'est  dommage;  car  il 
était  noble  et  sonore,  tandis  que  parenté  n'est 
nullement  poétique.  On  s'en  servait  autrefois 
dans  la  jioêsie  .  il  ne  peut  plus  être  admis  que 
dans  le  genre  badin  ou  dans  le  style  marotique. 

—  Syn.  comp.  parkntagk.  parknte.  Paren- 
tage, tombé  en  désuétude,  ne  peut  guère  figurer 
aujourd'hui  que  dans  le  style  familier,  mais, 
par  sa  terminaison,  c'est  un  uom  collectif  plus 
propre  que  parenté  à  exprim  er  tous  les  parents 
ensemble. 

PARENTALES  ou  PARENTAl.IES.  s.  f. 
pi.  Anl.  rom.  Fêtes  funèures  que  l'on  célébrait 
au  mois  de  janvier,  tous  les  ans,  en  l'honneur 
des  morts  d'une  famille,  et  quelquefois  d'un 
même  jiays.  Les  parents  et  les  amis  des  morts 
se  réunissaient,  en  cette  occa-sion,  pour  offrir 
des  sacrini't-s  et  faire  des  festins,  dans  lesquels 
on  ne  servait  presque  que  des  légumes. 

PARENTAXE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Entrela- 
cement ou  interopposition  de  phalangites  et  de 
peltastes. 

PARENTÉ,  s.  f.  Consanguinité.  11  y  a  pa- 
renté entre  eux.  Il  n'y  a  entre  nous  qu'une  pa- 
renté fort  éloignée.  Toute  parenté  vient  de  la 
naissance  et  dérive  de  ce  que  des  personnes 
dérivent  d'une  même  souche.  Prends  cette 
coupe,  prends-la  de  la  main  d'un  gendre  en 
signe  de  parenté  et  d'alliance,  car  aujourd'hui 
j'épouse  ta  fille.  (Roland.) 

La  parenté  m'excède,  et  ces  liens,  ces  chaînes 
Ile  gens  dont  ou  partage  ou  les  torts  ou  les  peine». 
G.issir.i 

—  On  distingue  trois  sortes  de  parentés  :  la 
parente  naturelle,  qui  est  le  rapport  des  person- 
nes unies  par  les  liens  du  sang,  la  parente  le- 
qale.  qui  est  une  alliance  se  contractant  par 
l'adoption,  et  la  parente  spirituelle,  appelée  en- 
core affinité.  V.  ce  mot. 

—  Pris  collectiv.  Tous  les  parents  et  alliés 
d'une  même  personne  II  fallut  assembler  la  pa- 
renté. 11  n'a  encore  vu  qu'une  partie  de  sa  pa- 
renté. Il  faut  laisser  parler  cet  inconnu  que  le 
hasard  a  placé  près  devons;  vous  connaîtrez 
bientôt  son  nom,  sa  demeure,  son  pays,  sa  pa- 
renté, les  armes  de  sa  maison.  (La  Bruy.) 

—  F'ig.  Il  y  a  une  liaison  étroite  et  comme 
une  parente  entre  le  prince  et  les  sujets.  (Con- 
fucius.) 

—  Ane.  junspr.  Parente  spirituelle.  Parenté 
produite  par  le  parrainage.  La  parenté  spiri- 
tuelle mettait  un  empêchement  au  mariage  entre 
le  parrain  et  la  filleule,  eutre  la  marraine  et 
son  filleul. 

—  Hist.  Degré  de  parenté.  Il  se  dit,  selon  la 
loi  civile  actuelle  et  l'ancien  droit  romain,  du 
nombre  de  générations  qui  séparent  entre  eux 
deux  membres  de  la  même  famille.  Dans  la  li- 
gne collatérale,  les  degrés  de  parenté  se  comp- 
tent en  remontant  d'un  des  deux  collatéraux  à 
l'auteur  commun,  puis,  en  descendant  de  là, 
jusqu'au  second.  Ainsi,  deux  frères  sont  au  se- 
cond degré  de  parenté  ;  l'oncle  et  le  neveu,  au 
troisième;  les  cousins  germains  au  quatrième. 
Selon  le  droit  canonique,  chaque  génération  ne 
se  compte  qu'une  fois  pour  les  deux  parents; 
ainsi,  les  frères  sont  au  premier  degré  de  pa- 
renté collatérale,  et  les  cousins  germains  au  se- 
cond. Ce  même  droit  canonique  plaçait  au  sep- 
tième degré  de  parenté  les  personnes  qui  des- 
cendent d'un  sixième  aïeul  commun,  et  éten- 
dait jusqu'à  elles  les  défenses  d'i  mariage.  Cet 
usage  excita  de  grandes  disputes  dans  le  xi* 
siècle,  et  le  concile  de  Latrau,  sut"  siècle,  borna 
la  défense  au  quatrième  degré  canonique. 

—  Parente  était  autrefois  du  genre  masculin. 

PARE1VTELE.  s.  f.  Tous  les  parents.  Le  cé- 
libataire vieux  et  riche  ne  manque  jamais  d'une 
nombreuse  par-ntele  qui  attend  avec  imjiatience 
l'heure  de  son  décès.  (Boinv.)  Il  est  vieux. 

—  ("est  un  mot  utile  et  nécessaire  que  nos 
bons  écrivains  de  /raient  remettre  en  usage. 
Avoir  une  riche  parentéle  n'est  pas  du  tout  la 
même  chose  que  avoir  de  riches  jmrents.  Ce 
mot  n'est  pas  non  plus  synonyme  de  Parenté. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  (et.  gr.,  mai,  entre; 
tv,  dans:  t'.&>;u.i,  j"  place).  Gramm.  Mots  qu'on 
insère  dans  une  période  et  qui  forment  un  sens 
à  part.  Grande,  longue  parenthèse.  11  faut 
mettre  cela  en  parenthèse.  Son  style  est  em- 
barrassé de  parenthèses.  Le  grand  pasteur 
tombe,  en  racontant,  dans  des  parenthèses  qui 
peuvent  passer  pour  épisodes,  mais  qui  font  ou- 
blier le  gros  de  l'histoire.  (La  Kruy.)  11  en  est 
des  parenthèses  comme  dee  folies  ;  les  plus  cour- 
tes sont  les  meilleures.  (Noël.)  C'est  un  défaut 
dans  le  style  que  les  parenthèses  trop  fréquen- 
tes et  trop  longues.  Elles  embarrassent  et  obs- 
curcissent le  discours,  et  le  rendent  lâche  et 
traînant    ILaT.) 
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—  Iî  y  a  parenthèse,  lorsqu'un  sens  complet   i 
et  isolé  est  insère  dans  un  autre  dont  il  inter- 
romj  t  la  suite,  comme  dans  ces  vers  : 

O    surprise!   6  douleur',    il    «cil    nulour  de  lut 
Ses  soldats     désormais  quel  nerw  sol]   .Appui  ?) 
Compagnons  de  sa  chute,  ainsi  que  de  son  crime, 
Sans  mouvement,   sans  voix,  étendus  sur  l'abîme. 
(II.  Racla»  ) 

—  Commets  langue  française  ne  sonffre  rien 
d'obscur  etdeconfus,  elle  ne  s'accommode  ni  de 
ces  fréquentes  parenthèses  qui  rompent  le  dis- 
cours, ni  de  ces  phrases  tronquées  dont  il  faut 
deviner  le  sens,  et  qu'oc  n'entend  qu'après  y 
avoir  longtemps  rêve.  Les  parenthèses  sont  sur- 
tout insnjiportables  en  vers,  a  moins  qu'ellesne 
soient  courtes  et  ingénieuses.  En  le»  entant,, 
on  les  prononce  d'un  autr»  sens,  et  en  écrivant, 
on  les  renferme  entre  ces  deux  signes  (  ),  que 
l'on  place  l'un  au  commencement  de  la  paren- 
thèse, l'autre  à  la  fin. 

—  Il  y  a  des  -'ens  qui  noient  dam  une  merde 
fastidieuses  parenthèses  la  phrase  également 
fastidieuse  qu'ils  ont  a  débiter.  Tel  Sancho 
Pança,  qu',  pour  d  re  qu6  la  p:»ce  d  honneur  à 
table  est  celle  qu'oc.oupe  ie  maure  de  la  m  ison, 
assommait  impitoyab  -ment  ses  auditeurs  de 
tr»ne-six  parenlhès-  s.  quïl  regardait  comme 
autan:  d'eniolivemeitt-s  &  sa  narration,  et  qui 
n'avaient  d'autre  meriie  que  celui  d'un  extrême 
ridicule.  11  ne  faul  pro  :■■■■  re  sous  la  forme  de 
parenthèses  quedes  seniments  et  des  réflexions 
dignes  de  fixer  l'attention,  et  qui,  dans  une 
juste  impatience  de  se  montrer,  ne  peuvent  at- 
tendre la  fin  de  la  seri-  des  idées  qui  les  ont 
fait  naître.  Un  stvle  hérissé  de  parenthèses  ré- 
vè  e  un  certain  désorlre  dans  l'esprit  ou  une 
prétention  ridicule 

—  Calligr.  et  typogr.  Marques,  signes  dont 
on  se  sert  pour  enfermer  les  mots  d'une  paren- 
thèse ().  Ouvrir,  fermer  la  parenthèse.  Mettre 
cette  phrase  entre  pa-renlnèses,  entre  deux  pa- 
renthèses. 

—  Arithm.  L'usage  des  parenthèses  est  indis- 
pensable clans  les  fractions,  pour  qu'on  ne  con- 
fonde   pas  les  nombres.    La  multiplication   de 

3  1  3 

2  —  j-  par  7  -f-  =  avec  celle  de  -,   par  7,  doit 

s'écrire  ainsi  :  (  2  —  -    !  (    7  ^j-  ~  ]. 

— Fig.  et  pop.  Avoir  les  jambes  en  parenthèse. 
Avoir  les  jambes  arquées. 

—  Loc.  adv.  Par  parenthèse.  On  s'en  sert 
dans  la  conversation,  pour  dire  quelque  chose 
qui  n'y  a  pas  un  rapport  direct,  et  pour  excuser 
l'interruption  d'un  discours  ou  pour  faire  remar- 
quer en  passant  un  fait  ou  une  circonstance  à 
laquelle  on  attache  de  l'importance.  Je  dois,  par 
parenthèse,  vous  informer  que  votre  frère  est 
arrivé.  Par  parenthèse,  j'ajouterai  que  mon  élève 
n'est  pas  très-studieux. 

B'tl  se  trouvait  présent,  par  parenthèse, 
Je  voudrais  voir  son  visible  embarras  {Diourblb.) 

Sa  sœur,  sa  future,  et  qui,  par  parenthèse, 
Vous  donnera  tout  lieu  d'eurager  à  votre  aise. 
(DesTOOtass  ) 

PARENTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
ayant  pour  tyjie  une  plante  commune  à  terre, 
dans  les  bois  humides  ei  les  taillis. 

PARENTIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  atr.  de 
Mont-de-Marsan  (Landes:;  1,500  hab. 

PARENTOMOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
pa-ran-to-mo-zo-è-rc  ;  et  gr.,  *opà ,  presque; 
ivtou.ov ,  insecte;  Çùov ,  annual).  Zool.  11  se  dit 
d'un  animal  dont  le  corps  est  presque  partagé 
en  plusieurs  segments.  ||  parentomozoaires.  s. 
m.  pi.  Sous-type  des  animaux  articulés,  qu'on 
nomme  également  subar.nelidaires. 

PARÉPIGRAPHE  s  f.  (du  gr.  ttaotitcrp«lpv| , 
même  signif.)  Rhét.  Figure  par  laquelle  on  tait 
à  dessein  les  choses  qui  ont  dû  précéder  celle 
dont  on  parle. 

PARER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  parare , 
même  signif.).  Orner,  embellir.  Parer  une 
église,  un  autel,  une  chambre.  Parer  un  enfant. 
Le  printemps  avait  paré  la  terré  de  fleurs.  Chez 
les  anciens,  on  parait  la  victime  avant  de  l'im- 
moler. Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  parer. 
(Boss.)  Tantôt  à  vous  parer  vous  excitiez  nos 
mains.  (Rac.)  Un  obiet  n'est  digne  de  notre  em- 
pressement que  lorsque,  au  delà  des  agréments 
qui  le  parent  à  nos  yeux,  il  renferme  en  lui  une 
bonté,  une  utilité  réelle.    |Barth.) 

—  Servir  de  parure,  .'e  n'ai  fait  jusqu'ici  que 
louer  d'heureuses  vertus,  et  qu'amasser,  pour 
ainsi  dire,  les  Heurs  qui  parent  la  victime. 
(Flêch.) 

Mars  aux  voûtes  des  cieux  »  suspendu  ses  armes; 
Venez,   quittez  le  deuil  ,  vierges,    pares    vos  charmes. 
(Masse..) 

—  Fig.  et  au  sens  moral.  11  est  un  art  de 
parer  la  vertu,  la  raison.  lia  paré  son  discours 
des  plus  brillantes  couleurs  de  l'imagination. 
Les  Grecs,  à  vous  ouïr,  m'ont  pure  d'un  vain 
titre.  (Rac.)  Ces  philosophes  parent  leurs 
dogmes  des  charmes  de  la  poésie.  (Barlh.) 
C'est  14  que  les  (j races  sont  sur  leur  trône,  que 
la  simplicité  les  pare  ,  que  la  gaîté  les  anime. 
(J.-J.  Rouss.| 

—  Préparer,  apprêter  certaines  choses  de  ma- 
nière à  les  rendre  plus  belles ,  plus  commo- 
des, etc.  Parer  sa  marchandise.  Parer  les  allées 
d'un  jardin.  ||  Parer  une  pièce  de  bois.  La  polir, 
en  rendre  la  surface  unie. 

—  Fig  Voltaire  a  dit,  par  une  métaphore 
aussi  juste,  aussi  belle  qu'elle  est  hardie:  On 
para  mes  chagrins  de  l'éclat  des  grandeurs. 

—  Parer  de  ,  contre.  Mettre  à  couvert ,  dé- 
fendre  contre  une  attaque,  une  incommodité,   ' 
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Cela  vous  parera  de  la  pluie,  du  soleU,  du  vent. 
Parer  sa  maison  contre  le  vent  du  nord.  Je 
tâche  Je  me  parer  contre  les  incommodités  de 
la  saison.  Rien  ne  m'a  pu  parer  contre  ses  der- 
niers coups.  (Rac.) 

—  Agric.  Parer  les  vignes.  Se  disait  d'une 
opération  qui,  à  Orléans  ,  consiste  a  reporter, 
en  automne,  sur  la  pouée  la  terre  qui  en  a  été 
enlevée  par  les  binages  d'été,  afin  de  garantir 
le  pied  des  ceps  des  gelées  de  l'hiver. 

—  Bouch.  Parer  un  agneau.  Lever  la  graisse 
qui  est  sur  la  panse,  et  1  étendre  sur  le  quartier 
Je  derrière.  ||  Parer  les  viandes.  Oter  les  peaux 
et  les  graisses  superflues. 

—  Econ.  dom.  Parer  du  cidre,  du  poiré.  Le 
faire  fermenter,  pour  lui  ôter  le  goût  douceâtre 
qu'il  a  naturellement. 

—  Escr.  Empêcher,  éviter  un  coup,  soit  en  le 
détournant .  soit  en  y  opposant  quelque  chose 
qui  l'arrête.  Parer  un  coup,  une  butte,  une  esto- 
cade, un  trait.  Parer  le  coup.   Parer  la  balle. 

—  Jeux.  Parer  la  balle  de  volée.  Renvoyer  la 
balle  en  la  frappant  avec  la  raquette,  avaut 
qu'elle  ail  touché  à  terre. 

—  Mar.  Dresser.  ||  Parer  un  câble ,  une 
ancre,  etc.  Préparer  un  câble,  une  ancre,  etc. 

|  Parer  un  cap.  Le  doubler,  passer  au  delà  en 
le  laissant  à  coté.  ||  Parer  un  abordage.  L'éviter. 

||  Parer  la  carène  d'un  bâtiment.  Kendre  sa  sur- 
face bien  régulière,  en  enlever  les  aspérités.  Il 
Parer  un  vaisseau.  Donner  à  la  courbure  des 
membranes  une  parfaite  régularité.  ||  Pare  à 
virer.  Commandement  de  l'officier  qui  précède 
les  manœuvres  nécessaires  pour  virer  de  bord. 

||  Pare-manœuvre.  Commandement  qui  a  pour 
but  de  faire  lever  toutes  les  manoeuvres  qui  ont 
été  déployées  dans  un  virement  de  bord. 

—  Mégiss.  Parer  un  cuir,  une  peau.  Donnei 
une  certaine  façon  au  cuir,  à  la  peau. 

—  Pêch.  Tenir  la  seine  au  fond  de  l'eau. 

—  Techn.  Se  dit  de  quelques  préparations  qne 
l'on  donne  à  certaines  marchandises,  pour  les 
rendre  plus  éclatantes,  ou  pour  les  disposera 
faire  un  meilleur  servico.  Les  bonnetiers  parent 
leurs  bas,  le-  marchands  et  manufacturiers  leurs 
marchandises,  par  des  eaux  qu  ils  leur  donnent, 
ou  par  la  manière  de  les  presser.  Les  corroyeurs 
parent  leurs  cuirs,  les  relieurs  les  couverlnres 
des  livres.  Les  relieurs  se  servent  d'un  couteau 
à  parer  pour  amincir  les  peaux  qu'ils  mettent 
en  usage.  Il  Parer  la  chaîne.  La  coller.  ||  On  le 
dit  même  des  fruitières  qui  parent  leurs  mar- 
"handises,  en  mettant  les  plus  beaux  fruit* 
au-dessus  du  panier. 

—  Vetér.  Parer  le  pied  d'un  cheval.  Oter  de  la 
corne  dn  pied  d'un  cneval,  pour  le  ferrer  II  faut 
parer  le  pied  à  ce  cheval. 

—  Parer  un  fossé.  Se  disait  pour  Le  relever 

—  Parer  une  pomme.  Se  disait  pour  La  peler. 

—  Fig.  et  fam.  Parer  un  coup,  une  botte.  Se 
défendre  d'un  mauvais  office  ,  d'une  demande 
importune,  fâcheuse.  II  vous  faudra  parer  leurs 
haines  mutuelles  (Corn.)  On  n«  pare  point  une 
haine,  comme  on  pare  un  coup  d  épée.  (Volt.) 
Il  croit  que,  toujours  faible  et  toujours  Incertain, 

Je  parerai  d'un  bras  les  coups  d'autre  main     i  Raciss.) 

Je  me  tiens  trop  heureux 
D'avoir  paré  le  coup  qui  nous  perdait  tous  deux.   (!».) 

—  v.  n.  Parer  à.  Empêcher  une  chose  d'avoir 
lieu  ,  ou  en  détourner  les  mauvais  effets.  On 
ne  saurait  parer  à  tout.  Il  fau»  parer  à  cet  in- 
convénient. On  ne  peut  pas  parer  à  des  événe- 
ments qui  naissent  continuellement  de  la  na- 
ture des  choses.  (Montesq.) 

—  Prévoir ,  remédier.  On  ne  peut  pas  parer 
i  tout. 

—  Escr.  Empêcher,  éviter.  Parer  et  porter  en 
même  temps  Parer  du  fort  de  l'épée.  Vous  ne 
parez  pas.  Parez  donc.  ||  Parer  du  corps.  Dé- 
tourner le  corps  de  la  ligne  par  on  le  coup  doit 
passer.  ||  Parer  de  la  pointe.  Ecarter  la  pointe 
de  la  ligne  du  corps.  ||  Parer  en  quarte.  Dé- 
tourner l'épée  de  son  adversaire  ,  sur  un  coup 
qu'il  porte  dedans  et  sous  les  armes. 

—  Manég.  S'arrêter.  Ce  cheval  pare  bien  sur 
les  hanches. 

—  sn  parer,  v.  pron.  Faire  sa  toilette.  Cette 
femme  aime  à  se  parer.  Elle  a  passé  trois  heures 
à  se  parer.  Se  parer  et  se  farder  Se  parer  de 
superbes  atours.  On  se  détruit  pour  se  parer. 
(Boss.)  Presque  tous  ceux  qui  déclament  contre 
les  femmes  qui  se  parent,  iraient  les  prier  de 
reprendre  leurs  ajustements,  si  elles  cessaient 
de  s'<>n  servir.  (St-Evrem.)  Lorsque  des  femmes 
se  parent,  la  plus  jolie  est  toujours  la  plus  mal 
parée.  (Boiste.) 

Et  c'est,  je  I  ,i  .-.nierai,   dans  le  dessein  de  plaire, 

sjue  Je  me  suis  par*  plus  qu'à  mon  ordinaire.      ,D»sO 

—  Être  paré.  L'éclat  dont  le  trône  se  jnare. 
(Corn.)  Les  feux  inanimés  dont  se  parent  les 
cieux    (Rac.) 

—  Faire  parade.  Se  parer  d'un  vain  titre. 
Pourquoi  vous  parez-vous  de  vertus  que  vous 
n'avez  pas?  Les  stoïciens  se  paraient  d'une 
impassibilité  fastueuse,  fie  parer  de  son  bel  es- 
prit ou  de  sa  philosophie.  (La  Bniy.l  Les  titres 
glorieux  dont  l'orgueil  des  hommes  se  pare. 
(ld.)  Ils  se  parent  d'une  antiquité  douteuse. 
(Mass.)  Du  zèle  de  ma  loi  que  sert  de  vous  pa- 
rer* (Rac.)  Il  se  pare  insolemment  du  mérite 
d'autrui  (Boil.)  L'Italie  se  para  de  toutes  ses 
pompes  pour  accueillir  cette  soeur  aînée  qui  ar- 
rivait en  pèlerine  des  ruines  et  des  cloîtres  d"  A- 
thènes.  (E.  Quioet.)  Sans  vous  parer  ici  d'une 
foi  qui  m'est  due.  (Rac.)  Churchill  se  par»  donc 
partout  de  sa  nouvelle  faveur.   iHamilt.' 

Cette  austère  vertu  dont  se  parait  l'ingrat. 

Ne  servait  que  do  voile  au  plus  noir  attentat.  (C»l»0 
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—  Fig.  Au  printemps,  la  terre  se  pare  de 
mille  couleurs. 

_Mir.  Se  préparer,  se  débarrasser,  s  nlestir. 

-Expr.  prov.  Se  parr  dune  personne.  La 
promener  d'un  air  fier.  Il  se  pare  de  sa  femme 
comme  d'un  bel  habil. 

_  Prov  et  fig.  Se  parer  des  plumes  d'autrui, 
des  plumes  du  paon.  S'approprier  ce  qui  appar- 
tient à  un  autre;  pour  en  tirer  vanité  II  se  dit 
surtout  d'un  plagiaire.  De  leur  dépouille  il  se 
pare  à  mes  yeux.  tRac.) 
Il  eat  nsse«  de  gens  à  deux  pieds  comme  lui. 
(Jui  »e  parent  souvent  de»  dépouilles  d'autrui, 

Ce  que   l'on  nomme  plagiaires.  iL*   Foki.) 

I>e  ce»  brutaux  fieffé»  Qui,     .     .  _  . 

Et  du  nom  de  mari  fièrement  »e  paranl».  (MoLiSMd 

\\Parant  éiani  ici  uicontestablemi'nt  participe 
i/aurait  pas  au  varier. 

—  Se  mettre  à  couvert,  se  défendre  contre 
une  attaque,  etc.,  au  propre  et  au  fig  Por'er 
nu  manteau  pour  se  parer  de  la  pluie.  J"  saurai 
bien  me  parer  de  ses  coups.  Il  esl  difficile  de 
ae  parer  des  mauvais  office»  secrets.  De  ce  coup 
imprévu  songeons  à  nous  parer  (Rac.)  Rien i  ne 
m'a  pu  parer  contre  ses  derniers  coups  (ld.| 
Quoi  I  de  votre  poursuite  on  ne  peut  se  parer  ! 
(Mol.) 

—  Syn  f'irap.  parer,  dworkr.  orner  em- 
bei  un.  Embellir  esl  le  terme  général.  11  «îgnifl* 
rendre  plus  beau,  plus  intéressant,  plus  agréa- 
ble, plus  précieux,  de  quelque  manière  que  ce 
toit.  Orm-r,  c'est  ajuster  à  une  chose  simple 
àes  choses  accessoires  qui,  sans  en  faire  partie, 
servent  à  la  rendre  pins  agréable.  Décorer,  c'est 
distribuer  tous  les  ornements  que  l'on  ajuste  à 
une  chose,  de  manière  qu'ils  concourent  égale- 
ment A  Xemhelhr.  Parer,  c'est  embellir  une 
chose  par  des  accessoires  qui  la  font  paraître 
plus  belle,   plus  agréable  à  la  vue. 

PARER,  s.  m.  Manèg.  Arrêt  relevé  de  cheval 
de  manège.  Un  beau  parer. 

PARERE,  s.  m.  (du  lat.  parère,  paraître; 
parât,  il  paraît;  il  me  parait,  je  suis  d'avis  que). 
Avis,  sentiment  des  négociants  sur  des  ques- 
tions de  commerce.  Le  livre  des  Parères  de 
Savary. 

PAREROON.s.  m.(ét.gr.,napà,  proche;  tp-fo*, 
ouvrage).  Beaux-arts  et  antia  Hors-d'œuvre  , 
addition  à  l'ouvrage  principal.  Un  bas-relief 
qui  orne  le  piédestal  d'une  statue,  est  un  pa- 
revgon.  Il  Quelques  personnes  voudraient  que 
l'on  ditAu  pluriel  des  parerga.  Pourquoi  créer 
un  pluriel  aussi  barbare  et  aussi  contraire  au 
génie  de  notre  langue?  N'est-il  pas  'infiniment 
préférable  de  dire  des  parergons* 

PARERMÉNEUTE.  s.  m.  (et.  gr.,  «api, 
contre;  fcpMvtu-, ,  interprète).  Hist.  relig.  Nom 
donné  dans  le  vu*  siècle  A  une  secte  d'héré- 
tiques qui  expliquaient  les  Ecritures  à  leur  ma- 
nière, et  sans  avoir  égard  au  sens  reconnu  par 
l'Eglise.^ 

PARES,  (du  lat.  parère,  produire,  enfanter). 
Myth.  Divinité  que  l'on  croit  la  même  que 
Paies  ,  et  A  laquelle  on  attribuait  de  l'influence 
=ur  la  fécondité  des  brebis  et  des  autres  animaux. 
PARESCAUME.  s.  m.  Pêch.  Bateau  portant 
mâts  et  voiles,  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  la  pèche  a  la  madrague. 

PARÉSFE.  s.  f.  (du  gr.  «aplirie,  relâchement). 
Pathol.  Paralysie  imparfaite  qui  ne  prive  que 
de  la  faculté  de  se  mouvoir. 

PARESSE,  s.  f.  (du  gr.  tapt.ru,  relâchement, 
affaiblissement,  langueur,  abattement).  Fainéan- 
tise, négligence,  nonchalance  ou  lenteur  blâma- 
ble dans  des  choses  qui  sont  d'obligation.  Grande, 
horrible  paresse.  Quelle  paresse  !  La  paresse  est 
an  des  sept  péchés  capitaux.  Mon  amitié  se 
plaint  de  sa  paress'.  (  Corn.  )  De  toutes  les 
passions,  celle  qui  est  la  plus  inconnue  A  nous- 
mêmes  ,  c'est  ia  paresse.  (  La  Rochef."1)  La  pa- 
resse 9st  un  sommeil  où  l'on  n'a  guère  de  bons 
rêves,  et  qui  ne  renouvelle  les  forces  ni  de  l'âme 
ni  du  corps.  (De  Juss.)  La  paresse  produit  la 
misère  ;  la  misère  tue  le  corps  par  les  priva- 
tions, et  l'esprit  par  le  chagrin  (Id.)  La  paresse 
donne  entrée  A  tous  les  vices.  (Malebr.)  La  so- 
ciété ne  sera  jamais  parfaite  tant  qu'il  y  aura 
de  la  misère  sans  paresse.  (Boiste.)  Trop  souvent 
la  parusse  est  la  mère  du  crime.  (Agniel.) 

—  Les  théologiens  comptent  la  paresse  au 
nombre  des  sept  péchés  capitaux,  parce  qu'elle 
est  cause  des  péchés  d'omission  que  commet  un 
chrétien. 

—  Amour  du  repos,  du  loisir,  tranquillité  du 
corps  et  de  l'esprit.  Paresse  aimable,  volup- 
tueuse. Une  douce  paresse.  La  paresse  a  ses 
douceurs. 

Ici,  par  l'aimable  paresse. 

Ce  fameux  vainaueur  désarmé.  (J.-B.  R0099.) 
—  Fam.  Faiblesse  de  tempérament  qui  porte 
îi  se  dispenser  de  faire  tout  ce  qui  demande  un 
peu  d'action  C'est  par  paresse  qu'il  ne  va  ja- 
mais se  promener.  C'est  par  paresse  que  l'on 
s'apaise  et  que  l'on  ne  se  venge  point  d'une  of- 
fense. (  La  Bruy.  )  11  méprisa  ces  âmes  oisives 
qui  n'achètent  ces  titres  vains  d'occupation  et 
de  dignité,  que  pour  satisfaire  leur  orgueil  et 
pour  honorer  leur  paress».  (Fléch.)  La  gloire 
peut  réveiller  quelquefois  dans  les  grands  l'as- 
soupissemeni  de  la  paresse.  (Mass.)  Le  mérite 
en  repos  s'endort  dans  la  papesse.  (Boil.) 

—  Fig.  Lenteur. 

•     .     Apre»   lui   Cloanthe   fend  les  Mot», 
^es  rameur»  sont  plu»  fort»;  mail  l'art  de»  mate'.i.ts 
I)o  «on  vai»»e»>i  pe.uit  arcuse  la  paresse.         (Dei.) 
Ou  donc  est  ce  grand  cœur  dont  tantôt  ral!égre&se 
Semblait  du  jour  trop  long  aoouaer  la  pareseet (UolL.) 


PAKE 

—  l'ai  exlens.  Paresse  dfesvrit,  Lentenr,  non- 
chalance de  l'esprit,  qui  empécne  de  concevoir 
promptement ,  ou  de  s'appliquer  avec  force , 
avec  persévérance. 

—  Prov  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse. Le  forcer  par  des  reproches  on  par  des 
menaces,  A  travailler,  A  mieux  remplir  son  de- 
voir. Je  vous  relèverai  îiion  du  péché  de  paresse. 

—  On  la  personnifie  quelquefois.  La  Paresse 
va  si  lentement,  que  la  Pauvreté  l'a  bientôt  at- 
trapée. (Noël  ) 

Myth.  Divinité  allégorique,  fille  du  Som- 
meil et  de  la  Nuit.  La  tortue  et  le  limaçon  lui 
étaient  consacrés. 

—  iconoi.  Les  Égyptiens  peignaient  la  Paresse 
assise  avec  un  air  triste,  la  tôte  penchée  et  les 
bras  croisés.  A  ces  emblèmes  ,  Ripa  joint  des 
quenouilles  brisées,  symbole  de  son  aversion 
pour  le  travail.  On  l'a  désignée  aussi  par  une 
femme  dont  les  bras  sont  en  action,  et  qui  porte 
un  limaçon  sur  l'épaule.  Ailleurs,  c'est  une 
femme  échevelée,  mal  vêtue  et  couchée  par 
xerre,  oui  dort  la  tète  appuyé  sur  une  main,  et 
tient  de  l'autre  nue  horloge  de  sable  renversée, 
pour  exprimer  le  temps  perdu  Suivant  Oxen- 
stiern,  c'est  une  femme  qui  a  l'air  doux  et  mar- 
che A  pas  comptés,  couverte  d  une  robe  de  toile 
d'araignée,  portée  par  le  Sommeil,  s'appuyant 
sur  l"s  bras  de  la  Faim  ,  ayant  la  Misère  pour 
suite,  passant  le  printemps  de  son  âge  sur  un 
lit  de  repos  et  son  automne  A  l'hôpital. 

—  Syn.  comp.  parusse,  fainéantise.  Ia  pa- 
resse est  un  moindre  vice  que  la  fainéantise  , 
celle-là  semble  avoir  sa  source  dans  le  tempé- 
rament, et  celle-ci  dans  lf)  caractère  de  l'âme. 

PARESSEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Avec 
paresse,  avec  nonchalance,  par  fainéantise. 

PARESSER,  v.  n.  1"  conj.  Fam.  Faire  le 
paresseux,  se  laisser  aller  A  la  paresse.  Aimer 
A  paresser.  J'ai  paresse  toute  la  matinée  dans 
mon  ht  Les  femmes  uni  se  fatiguent  le  soir  au 
mouvement  d'une  soirée  bruyante,  ont  besoin  de 
paresser  le  matin.  (Noël.) 

PARESSEUSE,  s.  f.  Cost.  Coiffure  de  femme 
qui  s  appli  luaitsur  latêtecommeune  perruque, 
et  qui  faisait  qu'une  femme  qui  se  levait  tard 
était  coiffée  en  un  moment. 

PARESSEUSEMENT,  aov.  Avec  paresse.  Il 
travaille,  il  se  meut  paresseusement.  11  me 
semble,  ma  chère,  que  vous  deve7.  m'en  aimer 
mieux,  quand  vous  êtes  couchée  bien  paresseu- 
sement. (M—  de  Sév.) 


PARF 

lettre  comme  les  autres.  (M"  de  Sévig.)  Il  n-y 
a  que  les  paresseux  de  bien  faire  qui  ne  sachent 
faire  du  bien  que  la  bourse  à  la  main.  (J.-J. 
Rouss.) 
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nnements  ne  feront  qu'attiédir 
oujourB   paresseux  d'applaudir. 


PARESSEUX,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a  le 
défaut  de  la  paresse.  C'est  un  paresseux,  un  franc 
paresseux.  Vous  n'êtes  qu'une  petite  paresseuse. 
Illustres  paresseux,  dont  Pétrone  est  le  maître. 
(L.  Rac.)  Le  laborieux  paie  sa  vie,  le  paresseux 
la  vole.  (Phocylide.)  11  n'y  en  a  point  qui  pres- 
sent tant  les  autres  que  les  paresseux.  (La 
Rochef.)  Le  paresseux  est  toujours  triste  quand 
il  ne  fait  rien,  et  plus  triste  encore  quand  il  a 
quelque  chose  A  faire.  (Noél.) 

Approche  donc  et  viens    qu'un    paresseux  t'apprenne, 
Antoine,  ce  que  c'est  que  travail  et  que  peine. 

lltOILI.O.) 

—  Prov.  On  dit  que  le  paresseux  marche  si 
lentement,  qu'en  quinze  jours  il  pourrait  à  peine 
aller  aussi  loin  qu'  on  pourrait  jeter  une  pierre. 

||   Le  paresseux    est    frère  du   mendiant.  ||  Le 
champ  du  paresseux  est  plein  de  mauvaise*  herbes. 

—  Syn.  comp.  paressecx.  painkant.  Lepa- 
resscux  craint  la  peine  et  la  fatigue  ;  il  est  lent 
dans  ses  opérations,  et  fait  traîner  l'ouvrage. 
Le  fainéant  aime  A  être  désœuvré  ;  il  hait  l'oc- 
cupation et  fuit  le  travail. 

PARESSEUX,  s.  m.  Mamm.Quadrupèdecom- 
mun  entre  les  tropiques,  qui  n'a  point  de  dents 
incisives  et  qui  marche  et  se  meut  avec  une  ex- 
trême lenteur.  ||  On  donne  ce  nom  A  plusieurs 
quadrupèdes  dont  les  mouvements  sont  très- 
lents. Ceui  qui  le  portent  principalement  sont  les 
bradypes  unan  et  ai  de  l'Amérique  méridionale, 
les  antres  appartiennent  aux  genres  nycticèbe 
et  ours. 

—  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires  donnés  au 
bv-^or. 

PARET.  s.  m.  Fêod.  Droit  de  loger  chez  un 
j  vassal. 

PARÉTONIUM 


Faites-vous   servir  grander 
Et  servez  paresseusement. 
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PARESSEl'X,  EUSE  adj.  Qui  est  ami  de  la 
paresse.  Un  écolier  paresseux.  11  est  si  pares- 
seux qu'il  néglige  toutes  ses  affaires.  Paresseuse 
au  printemps,  en  hiver  diligente.  (Boil.)  C'est 
la  paresse  des  gens  desprit  que  j'aime;  mais 
les  sots  paresseux  ressemblent  à  des  valets  dans 
une  antichambre  :  ils  y  deviennent  menteurs, 
médisants,  curieux  et  insolents.  (Le  prince  de 
Ligne.)  Une  nation  ou  les  femmes  donnent  le 
ton  °st  une  nation  paresseuse.  (Montesq.)  Les 
hommesde  la  nature  sont  paresseux  ;  les  hommes 
civilisés  sont  turbulents  :  les  premiers  jouissent 
de  la  vie  ;  les  autres  courent  après.  (Boiste.) 

—  Fig.  en  l'appliquant  aux  choses.  Avril  a 
réveillé  l'aurore  paresseuse.  (Michaud.)  Et  des 
champs  paresseux  exciter  la  lenteur.  (Regn.) 

Et  parmi  le»  galons  roulant  d'énorm-s  grains, 
Pour    l'hiver    paresseux    remplit   ses    magasins. 


(Mien 
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à  son  tour,    par  d'i 
mps  trop  parestmj; 

tiles  leçons, 
vint  hâter  leg  t 
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—  Se  dit  aussi  de  -  esprit.  Avoir  l'esprit  pa- 
resseux. 

Notre  muse,  souvent  parëfteeuêti  et  stérile, 
A  besoin  pour  marcher  de  colère  et  de  bile. 

(Bt.IL.AII.) 

—  Bot.  S'est  dit  du  cucuhale  haccifère  et 
d'une  variété  tardive  de  la  laitue.  ||  On  l'a  aussi 
donné  A  l'acacie  glauque,  qui  a  la  faculté  de  se 
fermer,  comme  la  sensitive.  lorsqu'on  le  touche, 
mais  qui  produit  cet  ellet  beaucoup  plus  len- 
tement. 

—  Entom.  Se  dit  d'une  fausse  chenille  du 
rosier,  fort  lente,  qui  lorsqu'on  la  touche  n'a 
pas  l'air  de  se  défendre,  qui  se  roule  sur  elle- 
même,  et  ne  mange  que  la  nuit.  ||  Se  dit  aussi 
de  la  larve  de  la  mouche  des  latrines. 

—  (iéogr.  Mer  paresseuse.  Bras  de  mer  qui 
séparait  la  Chersonèse  cimbrique  de  la  Scan- 
dinavie. Aujourd'hui  le  Cattegat.  ||  On  désigne 
aussi  sous  ce  nom  la  mer  Glaciale. 

—  Manég.  Cheral  paresseux.  Cheval  qui  ra- 
lentit toujours  son  allure  et  qu'il  faut  avertir 
sans  cesse. 

—  Médec.  Estomac,  rentre  paresseux.  Esto- 
mac, ventre  qui  fait  lentement  ses  fonctions. 
J'ai  l'estomac  fort  paresseux.  L'usage  fréquent 
des  lavements  rendra  le  ventre  paresseux. 

—  Prov.  Gens  paresseux,  jamais  riches. 

— Paresseux  à.  S'emploie  lorsque  l'action  dont 
il  est  question  est  un  but  qu'il  s'agit  d'atteindre. 
Etre  paresseux  à  servir.  Je  ne  fus  pas  pstressi  u.r 
le  lendemain  à  me  lever  matin.  (Le  Sage.) 

—  Paresseux  de.  S'emploie  lorsqu'il  s'agit 
d'une  détermination  intérieure.  Ma  main  est 
devenue  bien  paress'Use  d'écrire,  mais  assure- 
nt nt  mon  cœur  ne  l'est  pas  de  vous  aimer. 
(Volt.)  Je  sais  que  vous  êtes  un  peu  paresseuse 
d'écrire;  mais  vous  ne  l'èies  ni  de  penser  ni 
de  rendre  service.  (Id.)  Quoique  mou  tils  ne 
soit  pas  paresseux  d'écrire,  je  n'ai  jamais  de 


m.  (pr.  pa-re-to-nt-omm , 
du  nom  d'une  ancienne  ville  d'Egypte  près  de 
laquelle  on  le  trouvait).  Miner.  Substance  ma- 
rine des  anciens,  que  l'on  croit  être  une  terre 
magnésienne. 

P4RF.UR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  finit,  qui 
perfectionne  un  ouvrage.  ||  Se  dit  particulière- 
ment dans  la  parcheminerie. 

—  Hist.  Pareur  de  drap.  Titre  que  prenaient, 
A  Paris,  les  maîtres  foulons. 

—  Manufact.  Celui  qui  aplaigne  la  surface 
d'un  drap,  en  dirigeant  les  brins  de  la  laine 
d'un  même  côté. 

—  Rivière.  Pareur  de  cordes.  Celui  qui  est 
chargé  d'empêcher  que  la  corde  ne  s'arrête, 
lorsque  le  bateau  monte. 

PAUEXE.  adj.  des  2  g.  Sex-digilaire,  ou  à 
double  pouce. 

PARFAIRE,  v.  a.  4*  conj.  (du  lat.  perfictre, 
achever,  formé  de  per,  qui  signifie  augmenta- 
tion, et  facere,  faire  ,  faire  entièrement).  Je  par- 
fais, nous  parfaisons,  vous  parfaites,  ils  parfont. 
Je  parfaisais.  Je  partis.  Je  parferai.  Je  parferais. 
Parfais,  parfaisons,  parfaites.  Que  je  parfasse. 
Que  je  parfisse.  Parjaisant.  Parfait,  parfaite. Ub 
verbe  ne  s'emploie  guère  qu'A  l'infinitif  et  aux 
temps  composes.  Achever,  compléter,  mettre  la 
dernière  main.  Parfaire  un  ouvrage,  un  bâti- 
ment. Pour  parfaire  un  ouvrage  ,  il  ne  faut 
jamais  le  regarder  comme  parfait.  (Boiste.) 

—  Financ.  Parfaire  une  somme,  un  paiement, 
Ajouter  ce  qui  manque  A  une  somme,  à  un 
paiement. 

—  Jurispr.  Parfaire  le  juste  prix.  Réparer 
la  lésion,  le  dommage  qu_e  le  vendeur  d'un  im- 
meuble a  éprouvé.  L'acquéreur  a  été  condamné 
A  délaisser  la  maison,  si  mieux  il  n'aimait  en 
parfaire  le  juste  prix. 

—  Proc.  crim.  Parfaire  le  procès  de  quelqu'un, 
Conduire  ce  procès  pisqu'au  jugement  définitif. 
Cette  locution  vieillit. 

—  Iron.  Combler,  achever.  Tel  événement, 
après  lequel  nous  soupirons,  parfait  notre  mi- 
sère. (Boiste.) 

—  Absol.  L'homme  perfectionne ,  mais  ne 
parfait  pas.  (De  Lévis.) 

—  sk  parfaire,  v.  pron.  Se  compléter. 

—  Syn.  comp.  parfaire,  faire.  Parfaire 
est  complétif  ;  c'est  faire  d'un  bout  à  l'autre, 
entièrement,  de  mauière  qu'il  ne  manque  rien. 

PARFAISEUR.  s.  m.  Techn.  Fabricant  de 
peignes  pour  les  étoffes. 

PARFAI T  ,  AITE.  part.  pass.  du  v.  Par- 
faire. S'emp.  adje.ct.  Entièrement  terminé.  Cela 
est  fait  et  parfait.  M  a  été  ordonné  que  son 
procès  lui  serait  fait  et-  parfait,  jusqu'à  juge- 
ment définitif. 

—  Parfait  par.  Le  prix  a  été  parfait  par  les 
parties. 

—  On  dit  aussi  quelquefois  fait  et  parfait^ 
pour  Parfaitement  fait.  Votre  sty'e  est  comme 
on  le  peut  souhaiter,  il  est  fait  et  parfait. 
|M""  de  Sév.) 

—  Qui  réunit  tontes  les  qualités.  Dion  seul 
est  parfait.  Il  n'y  a  rien  de  partait  sur  la  terre. 
Quelle  esl  laferama  qui  est  parfaite?  Vie  longue 
et  santé  parfaite.  Les  grands  croient  seuls  être 
parfaits.  (La  Bruy.)  Celui-là  est  bon  qui  fait 
du  bien  aux  autres;  s'il  souffre  pour  le  bien 
qu'il  fait,  il  est  très-bon  ;  s'il  en  meurt,  sa  vertu 
ne  saurait  aller  plus  loin,  elle  est  héroïque,  elle 
est  parjaite.    (Id.)   Cherche,    pour   l'imiter,  des 


âmes  plus  parfaites  Corn.)  La  France  riche 
a  ors  en  âmes  si  parfaites. [L.  Rac.)  Mais  ce 
parfait  Censeur  se  trouve  rarement  Boil.)  Il 
n'y  a  de  parfaits  nue  l-s  gens  qu'on  ne  connaît 
pas.  (M"*  de  B.iuiflers.) 

Apprends  que  la  seule  saees>6 
Peut  faire  lus  héros  parfaits.  (Rouss.) 
—  Qui  a  beaucoup  ue  qualités,  qui  paraît 
accompli  dans  un  genre.  C'est  un  homme  par- 
fait. Une  statue  d'une  beauté  parfaite.  Un  parfait 
courtisan.  Lu  parfait  imbécile.  Une  vertu,  une 
grâce,  une  beauté  parfaite.  Un  sot  parfait.  Un 
parfait  débauché.  L)  parfait  ouvTier ,  l'homme 
est  il  ton  ouvrage?  (L  Rac.)  11  y  a  peu  de 
femmes  si  parfaites,  qu'elles  empêchent  un  mari 
de  se  repentir,  du  moins  une  fois  le  joui  d'avoir 
une  femme.  (La  Bruy.)  Est-il  donc  vrai  que 
l'homme  le  plus  parfait,  livré  A  sa  propre  rai- 
son, n'arrive  qu'à  un  égoisine  épuré,  A  l'égoisme 
de  la  science?  (A.  de  Cust.)  La  plupart  des  ani- 
maux ont  l'odorat  parfait.  (Buff.) 

—  Complet,  total  II  est  difficile  d'obtenir  le 
vide  parfait.  Obscurité  parfaite.  Une  solitude 
parfaite.  Un  repos  parfait.  Apoplexie  parfaite. 
Votre  guérison  n'est  pas  parfaite.  Kn  ce  monde, 
il  n'est  point  de  parfaite  sagesse.  [Boil.)  Discer- 
nant le  bien  d'avec  le  bien,  et  la  vertu  d'avec  la 
vertu,  pour  s'arrêter  toujours  A  la  pins  parfaite. 
(Fléch)  Ton  triomphe  est  parfait,  tous  tes 
coups  ont  porté.  (Rac.) 

T.e  parfait  bonheur  ne  consiste 
Qu'à  rendre  le»  homme»  heureux.  (J -B    Roms.) 

De»  mains  de  nos  maîtres 
L'homme  est  sorti  parfait  autant  qu'il  le  doit  être. 
(L     R«c.) 

—  Arithm.  Nombre  parfait.Cehii  qui  est  égal 
à  la  somme  de  ses  parties  aliqnotes.  Le  nombre 
six  est  un  nombre  parfait,  parce  qu'il  est  égal 
A  la  somme  de  ses  parties  aliqnotes ,  un  ,  deux  . 
trois.  Peu  usité. 

—  Bot.  Fleur  parfaite  Fleur  A  la  composi- 
tion de  laquelle  il  ne  rnanque  aucune  partie. 

—  Dévot.  Se  dit  de  celui  qui  a  renoncé  à 
toutes  les  choses  du  monde  pour  se  donner  en- 
tièrement à  Dieu.  Si  tu  veux  être  parfait,  vends 
tout  ce  que  tu  as,  donne-le  aux  pauvres,  et  suis- 
moi.  (St  Matth.) 

—  Entom.  Se  dit  de  la  métamorphose  totale 
des  insectes. 

—  Gramm.  Prétérit  parfait,  ou  subst.  lt par- 
fait. Le  prétérit  nui  marque  une  chose  pai faite, 
arrivée  dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis,  ni 
déterminé,  comme  j'ai  aimé,  j'ai  lu.  ||  Prétérit 
plns-que-fiarfail,  ou  subst.  le  plus-que-parfait.  Le 
prétérit  qui  marque  une  chose  faite  ou  arrivée 
dans  un  temps  plus  éloigné  que  le  temps  maruué 
par  le  prétérit  parfait,  comme  j'avais  aime,  j'a- 
vais lu.  (I  L'emploi  de  ces  deux  temps  comme 
subst  est  le  plus  ordinaire.  Ce  verbe  est  au 
parfait,  au  plus-que-parfait  de  l'indicatif,  de  ' 
subjonctif  H  Aujourd'hui  on  dit  plus  générale- 
ment le  passé  défini. 

—  Gramm.  gr.  Nom  parfait  ou  complet. 
V.  COMPLET.  ||   Verbe  parfait.    V.  VERBE. 

—  Mus  Accord  parfait.  L'accord  fondamen- 
tal ,  qui  ne  se  compose  que  d'intervalles  enn- 
sonnants.  c'est-à-dire  d'une  tierce,  d'une  quinte, 
et  de  la  réplique,  à  l'aigu,  du  premier  son ,  que 
l'on  nomme  octave.  ||  Consannaner  parfaite.  In- 
tervalle consonnant,  comme  l'octave  et  la  quinte. 

||  Cadence  parfaite.  Celle  qui  porte  la  note  sen- 
sible et  qui  tombe  de  la  dominante  sur  la  finale. 

—  Pathol.  Total ,  complet.  Apoplexie  par- 
faite. 

—  Zool.  Mue  parfaite.  Celle  qui  a  lieu,  dans 
les  animaux  ,  quand  la  peau  ne  recevant  plus 
de  nourriture,  A  cause  d'une  autre  peau  qui  croît 
au-dessous,  plie  se  détache  et  fait  place  à  cette 
dernière,  comme  dans  les  ophidiens,  les  aranôi- 
des.  ||  Animal  parfait.  Animal  entier  qui  est 
propre  pour  la  génération.  ||  On  appelait  autre- 
fois animaux  parfaits,  ceux  qui  étaient  produits 
par  une  génération  nnivoque,  par  opposition  A 
ceux  que  l'on  prétendait  être  produits  par  une 
génération  équivoque. 

— 'La  perfection,  l'immortalité,  etc.,  disent 
les  grammairiens,  sont  des  qualités  absolues,  et 
rejettent  toute  modification  en  plus  on  en  moins 
La  perfection  est  au  plus  haut  degré;  ce  qui  est 
au  delà  ou  en  deçA  n'est  plus  la  perfection.  Les 
grammairiens  se  trompent,  il  y  a  une  excellence, 
une  perfection,  une  universalité  relatives,  voilà 
pourquoi  les  écrivains  ne  se  font  aucune  diffi- 
culté de  mettre  en  comparaison  les  adjectifs 
excellent,  parfait,  universel,  etc.  Pascal,  que 
la  prose  française  reconnaît  pour  son  créateur 
et  pour  l'un  de  ses  plus  parfaits  modèles.  (Au 
ger.)  Boileau  en  avait  déjà  fait  usage. 


C'est  ainsi  quelquefois 
Au  milieu  des  péchés 
Du  plus  parfait  amou 
Et  croit  posséder  Die 


qu'un   indolent   mystique, 
tianquille  fanatique, 
semble  avoir  l'henreuz  don, 
i  dans  les  bias  du  démon. 

U..I...I.    I 


—  Parfait  honnête  homme.  Cette  locution  est 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  Cependant  il 
y  a  beaucoup  de  grammairiens  qui  la  regardent 
comme  incorrecte  ,  parce  que  ,  disent-ils,  deux 
adjectifs  ne  doivent  pas  être  joints  A  un  n.>m 
sans  conjonction  ,  et  que  parfait  et  honnête  qui 
précèdent  le  mot  homme  présentent  cette  faute. 
Les  grammairiens  se  trompent.  Ici  lu  mol  hon- 
nête n'est  pas  précisément  un  adjectif,  c'est  un 
mot  joint  au  mot  homme  pour  n'exprimer  BT8 
lui  qu'un  seul  substantif.  I!  n'y  a  donc  réelio- 
rnenl  qu'un  Adjectif.  Voltaire  a  dit  :  ce  bsufW 
honnête  hemtne;  Colardeafl  ;  ce  ttvère  honnête 
homme;  Racine,  dans  une  lettre  A  son  fils:  Je 
veux  me  flatter  que  faisant  votre  possible  poux 
devenir  un  parfait  honnête  homme,  vous  oouce- 
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Trez  qu'on  ne  peut  l'être  sans  rendre  à  Dieu  ce 
qi:  un  lui  doit 

—  Svn  CODip.  PARFAIT  PERFECTIONNÉ.  AC- 
COMPLI actiktf..  Ce  qui  est  achevé  peut  n'être 
pis  perfectionne .  ce  qui  n'est  pas  perfectionne 
pj'it  n'èire  pas  rvjr'.nl .  ce  qui  est  par/ail  peut 
n'être  pas  accompli.  Au  contraire  ce  qui  est  ac- 
compli est  achevé,  perfectionne  et  parfait  autant 
qu  il  peut  l'être. 

PARFAIT,  s.  m.  La  perfection,  en  parlant 
des  choses.  Les  anciens  se  sont  plus  attachés 
au  parfait,  et  les  modernes  au  fini.  On  ne  sau- 
rait, en  écriTant,  rencontrer  le  parfait,  et,  s'il 
se  peut,  surpasser  les  anciens,  que  par  leur 
imitation    (La  Bruy.] 

—  Se  dit,  >-o  parlant  des  personnes,  pour,  Qui 
a  renoncé  à  tontes  les  choses  du  monde.  Elle 
'•ut  de  la  ferveur,  dès  qu'elle  eut  de  la  connais- 
iance;  les  premiers  exemples  qu'elle  suivit  fu- 
rent ceux  des  parfaits.  (Fléch.) 

—  Qui  est  avancé  en  connaissance,  qui  a  plus 
le  lumières  qne  les  autres.  La  sagesse  que  nous 
•roposons  est  pour  les  parfaits. 

—  Ane.  loc.  adv.  Au  parfait.  D'une  manière 
>arfaile  Ce-  mot  est  et  restera  vraisemblahle- 
ient  toujours  relégué  dans  les  antichambres  ou 
»s  boutiques,  si  même  on  ne  se  pique  pas  d'y 
•arler  mieux.    On   n'en   trouve   pas   d'exemple 

ans  les  bons  auteurs. 

—  Syu.  comp.  parfait,  fini.  Le  parfait  re- 
arde  proprement  la  beauté  qui  nait  du  dessin 
t  de  la  construction  de  l'ouvrage,  et  le  fini, 
elle  qui  vieut  du  travail  et  de  la  main  de  rou- 
tier. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  par- 
lite.  Jouer  parfaitement  du  violon.  S'acquitter 
irfaitement  bien  de  son  devoir.  Roscius  entre 
e  bonne  grâce  sur  la  scène  pour  déclamer  par- 
Uirment;  il  ne  lui  manque,  comme  on  le  dit, 
ue  de  parler  avec  la  bouche.  (La  Bruy.)  C'est 

la  cour  que  l'on  sait  parfaitement  ne  faire  rien, 
u  faire  très-peu  de  enose,  pour  ceux  que  l'on 
.time  beaucoup,  (ld.)  Nous  désirerions  peu  de 
hoses  avec  ardeur,  si  nous  savions  parfaite- 
ment ce  que  nous  désirons.  (La  Kochef.)  Les 
noindres  circonstances  sont  chères  de  ceux 
tu' on  aime  parfaitement.  (M"'  de  Sév.) 

—  D'une  manière  complète,  totale.  Etre  par- 
aitement  guéri.  Etre  parfaitement  ridicule. 
_'elui  qui  sort  de  votre  entretien  content  de  soi 
it  de  son  esprit,  l'est  de  vous  parfaitement.  (La 
Bruy.) 

—  Malherbe  a  dit  :  Mais  toi,  que  plus  que  tous 
l'aimai  parfaitement.  Cette  expression  est  Ti- 
reuse :  une  chose  parfaite  est  une  chose  ac- 
complie, et  à  laquelle  il  ne  manque  rien;  et 
îinsi,  à  la  rigueur  des  termes,  ce  mot  de  pa/F- 
faitement  ne  peut  être  mis  au  comparatif, 
.'omme  l'a  employé  Malherhe,  et  moins  encore 

ivec  un  superlatif,  comme  l'emploient  ceux  qui 
finissent  leurs  lettres  par  ces  mots  :  Je  suis 
parfaitement  votre  très-humble  serviteur. 

PARFAIITE.  adv.  Ane.  prat.  A  défaut.  Tar- 
faute  de  payer. 

PARFES.  s.  m.  pi.  Hist.  relig.  Nom  que  les 
albigeois  se  donnaient,  par  altération  an  parfaits. 

PARFILAGE.  s.  m.  Action  de  parfiler.  Le 
parfilage  de  cette  étoile  sera  long. 

—  Ce  qui  résulte  du  parfilage.  Un  tas,  une 
botte  de  parfilage. 

PARFII.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Parfiler. 
S'empl.  adjectiv.  Se  dit  d'un  tissu  dont  on  a  sé- 
paré tous  les  fils.   F.toffe  parfilée.  Galon  parfilé. 

—  Signifiait  Tissu  av»c  des  fils  d'or.  Velours 
bien  tout  parfilé  d'or  en  figures  diagonales. 
(Rabelais.) 

—  Parfilé  par.  Étoffe  parfilée  par  des  femmes. 
PARFILER    v.  a.  1"  conj.   Séparer  fil  à  fil 

d'un  galon,  d'une  étoffe,  l'or  et  l'argent  de  la 
soie  qu'ils  recouvrent  Parfiler  du  galon.  Par- 
filer un  demi-mètre  d'étolfe.  ||  On  partile  aussi 
des  morceaux  d'étoffe  en  soie  sans  dorure;  c'est 
;es  décomposer,  séparer  les  brins  de  la  trame 
et  de  la  chaîne,  et  en  remplir  la  boite  à  parfiler. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Entremêler,  en 
tissant,  une  étoffe,  un  galon,  des  fils  d'une  ma- 
tière ou  d'une  couleur  différente. 

—  Fig.  Newton  a  parfilé  la  lumière  du 
<  :leil  comme  nos  dames  parfilent  une  étoile 
d'or.  —  Qu'est-ce  que  parfiler,  monsieur'  — 
C'est  effiler  une  étoffe,  la  détisser  fil  à  fil  et  en 
séparer  l'or;  c'est  ce  qne  Newton  a  fait  des 
rayons  du  soleil.  (Volt.) 

—  Une  femme  d'esprit  (M*-  de  Luxembourg), 
mécontente  du  peu  de  fermeté  qu'un  roi  met- 
tait à  défendre  ses  droits,  disait  :  Je  conçois 
bien  qu'un  roi  perde  sa  couronne,  mais  je  ne 
conçois  pas  qu'il  la  laisse  parfiler  sur  sa  tête. 

—  Absol.  Cette  femme  passe  son  temps  à  par- 
::.>r.  Nous  parrilàmes  pendant  tout  le  temps 
l'W  dura  sa  visite.  , 

—  se  parfiler.  v.  pron.  Etre  parfilé.  Ce  ga- 
lon se  pa  fi  e  bien. 

PARFILURE  s.  f.  Fils  d'or  et  d'argent  sé- 
pares ne  ia  soie  qu'ils  recouvraient. 

—  Brins  de  soie,  de  laine,  etc.,  d'une  étoffe 
parfi  ée. 

—  Passement.  Endroit  d'un  ouvrage  où  se 
forment  les  contours  des  fleures,  tant  en  dedans 
qu'en  dehors,  et  qui  sont  expiimés  par  les 
points  noirs  et  blancs  du  dessin. 

PARFiN.  s.  f.  Se  disait  pour  Fin  dernière. 
PARFIN    (A  LA),  loc.  adv.  S'est  dit  pour 
En'in,  finalement. 
Force  voua  est  pourtant  à  la  parfin 
Sur  lit  gésir  en  piteuse  parade.  |H»«IUM.) 
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PARFOIS,  adv.  de  temps  et  do  nombre,  (des 
mots  fr  par,  fois)  Quelquefois.  Il  arrive  parfois 
que  les  plus  Thabiles  se  trompent.  On  se  trouve 
mal  parfois  de  n'avoir  pas  demandé  conseil 
a  plus  instruit  que  soi.  Les  cailles  et  les  caille- 
teaux  lui  font  parfois  sentirles  joies  d'un  autre 
temps.  (Gr.de  la  Reynière.)  L'habileté  trouve 
parfois  plus  de  profit  dans  la  mauvaise  for- 
tune que  dans  la  bonne.  (De  Ségur.)  La  philo- 
sophie la  plus  heureuse  et  la  plus  sage  est  celle 
qui  nous  fait  voir  parfois  le  côté  le  moins  défa- 
vorable des  circonstances  les  plus  fâcheuses. 
(Las  Cases.) 

Et  si  parfois  d'amour  votre  ame  est  allumée, 
C'est  un  feu  passager.  (Volt.) 

—  On  disait  autrefois  parfois,  par  les  fois. 
Picquet  qui  en  avait  fait  son  passe-temps  ,  se 
prenait  à  rire  par  les  fois  si  fort,  qu'ils  s'en 
aperçurent.  (Despériers.) 

PARFONT),  s.  m.  Pêche.  Filet  chargé  de 
plomb,  qui  tombe  au  fond  de  l'eau. 

PARFONDRE.  v.  act.  4'  conj.  (du  lat. 
perfundere,  mêler,  mélanger).  Peint,  en  émail. 
Incorporer  les  couleurs  à  la  plaque  de  verre  ou 
d'émail,  et  les  faire  fondre  également.  Ce  peintre 
en  portrait  sait  bien  parfoudre  les  couleurs. 

—  se  parfondre.  v.  pron.  Entrer  en  fusion, 
se  mélanger,  s'unir  également. 

PARFONDU,  UE.  part.  pass.  du  T.  Par- 
foudre.  S'empl.  adj.  Fondre  également  des  cou- 
leurs bien  parfondues. 

—  Parfondu  par.  Ces  couleurs  ont  été  par- 
fondues  par  un  ouvrier  habile. 

PAUFORCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Parfor- 
cer.  S'empl.  adj.  Qui  a  fait  tous  ses  efforts. 

PARFOUCER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Faire  un  grand  effort 

—  se  parforcer.  v.  pron.  S'efforcer.  Toutes 
fois  ils  se  parforcerent  de  se  tenir  su.'  leurs 
pieds.  (Amyot.) 

PARFOURNI,  TE.  part.  pass.  du  v.  Parfour- 
nir. S'empl.  adj.  Complètement  fourni. 

—  Parfourni  par.  Objets  parfournis  par  un 
marchand. 

PARFOURNIR.  v.  a.  T  conj.  Fournir  en 
entier,  achever  de  fournir.  Un  libraire  doit  par- 
fournir  les  feuilles  qui  manquent  à  un  livre  qu'il 
a  vendu.  Peu  usité. 

—  Pal.  Contribuer  subsidiairemenl.  La  veuve 
qui  constitue  dot  à  sa  fille  purement  et  simple- 
ment ne  constitue  rien  du  sien  ,  si  les  biens  pa- 
terne's  se  trouvent  suffisants  pour  remplir  la 
constitution.  Elle  serait  seulement  obligée  de 
par fournir ,  à  concurrence  de  ce  que  les  biens 
du  père  se  trouveraient  insuffisants;  cette  veuve 
n'est  tenue  que  subsidiairement  de  la  dot  par 
elle  constituée,  c'est-à-dire,  de  parfournir  seule- 
ment ce  qui  ne  se  trouvera  pas  sur  les  biens  du 
père.  (Dict.  de  Trév.) 

—  se  parfournir.  v.  pron.  S'achever.  Tons 
les  actes  de  la  comédie  se  parfouniisscnt  en  un. 
(N.  Pasquier.) 

TARFOURNISSEMENT.  s.  m.  Sedisaitponr 
Action  de  parfournir. 

PARFUM,  s.  m.  (pr.  par-fun  ;  et.  lat. ,  per, 
par;/umu.c,  fumée,  vapeur).  Odeur  aromatique, 
agréable  ,  plus  ou  moins  forte  ,  plus  ou  moins 
subtile  et  suave,  qui  s'exhale  d'une  substance 
quelconque  ,  et  particulièrement  des  fleurs. 
Doux,  agréable  parfum.  Ce  parfum  est  trop  fort. 
Le  parfum  de  la  rose  ,  des  fleurs  ,  de  l'encens. 
Aimer,  craindre  les  parfums.  Les  parfums  en- 
têtent. La  connaissance  des  affaires  ,  l'applica- 
tiou  à  ses  devoirs,  produisirent  cette  première 
fleur  de  réputation  qui  répand  son  odeur,  plus 
agréable  que  les  parfums,  sut  tout  le  reste  d'une 
belle  vie.  (Fléch.)  Les  plaisirs  sont  comme  les 
parfums:  il  faut  les  éloigner  pour  les  mieux 
sentir.  (Boiste.) 

Dieu  tout-puissant,  sont-ee  là  les  prémices, 
Les  parfum"  et  les  sacrifices, 
Qu'on  devait  en  ce  jour  oTfrir  sur   les  autels?       rRsc.l 

—  On  le  dit  aussi  des  choses  mêmes  qui  exha- 
lent une  odeur  agréable.  Se  dit  surtout ,  en  ce 
sens,  des  compositions  artificielles,  odorantes. 
L'essence  de  îose  est  un  délicieux  parfum.  Par- 
fums simples,  composes,  secs,  liquides.  La  plu- 
part des  parfums  viennent  de  l'Orient. 

Et  foulant  le  parfum  de  ces  plantes  fleuries, 

Aller    entretenir    ses  douces  rêveries.  ^BoiLBAC.) 

Le  zéphir  cueille  sur  les  fleurs 

Les  parfume  que  la  terre  esh  rie.   'J.-TÏ.  Rosis.) 

—  Parfums  simples.  Ceux  que  la  nature  rions 
donne  dans  un  état  tel  qu'on  peut  les  employer 
et  les  conserver  sans  y  rien  changer  ni  ajouter, 
co.nme  l'encens,  les  omîmes ,  etc.  ||  Parfums 
composés.  Mélange  de  plusieurs  parfums  simples 
réunis.  ||  Parfums  secs.  Parfums  friables,  et  qui 
peuvent  être  facilement  réduits  en  poudre, 
comme  toutes  les  résines  odorantes.  ||  Pirlums 
liquides.  Esprits  et  essences  de  plantes  très- 
odorantes. 

—  L'usage  des  parfums  était  connu  des  an- 
ciens. Phne  en  fait  remonter  l'invention  au  rè- 
gne de  Darius.  Au  temps  de  Moïse,  l'usage  des 
parfums  était  commun  chez  les  Hébreux,  ainsi 
que  la  Ribie  nous  l'apprend.  Les  Egyptiens 
s'en  servaient  aussi.  Il  est  inutile  d'ajouter  que 
les  Romains  connaissaient  aussi  cet  usage;  il 
v  avait  sous  leurs  empereurs  des  parfums  qui 
contaient  jusqu'à  quatre  cents  deniers  la  livre. 
Les  Cirées  et  les  Romains  regardaient  les  par- 
fums non-seulement  comme  un  hommage  dû 
aux  dieux,  mais  encore  comme  un  signe  de  leur 
présence.  Chez  les  poètes  ,  les  divinités  ne  se 
manifestent  jamais  sans  annoncer  leur  appari- 
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tion  par  une  odeur  d'ambroisie.  Los  anciens 
brûlaient  aussi   des  parfums   si>r  les  tombeaux. 

—  Se  prend,  en  riant,  pour  Mauvaise  odeur. 
Incontinent  ce  parlum,  épanch*  par  sa  boutique, 
prit  chacun  au  nez  plutôt  qu'au?  talons.  (Ta- 
hourot.) 

—  Fig.  La  feTeur  dé*  sentiment ,  c'est  lors- 
qu'une âme  ,  attirée  par  des  grâces  sensibles  , 
court  dans   les  voies  de  Dieu,  à   l'odeur  de  ses 

Îarfums,  comme  l'épouse  des  Cantiques.  (Fléch.) 
e  ne  vous  dirai  pa-s  que  saint  Louis  ne  permit 
point  au  pécheur  de  répandre  les  parfums  sur 
sa  têtt  ,  et  qu'il  ain.a  mieux  être  repris  par  la 
vérité  que  corrompu  nar  les  louanges,  (ld.)  La 
bienveillance  est  la  fleur  de  l'amitié  ;  et  son 
parfum  dure  toujours  quand  on  la  laisse  sur  sa 
tige  sans  ia  cueillir.  (B.  de  St-P.) 

An  bienfaiteur  un  prix  est  dû; 

M  ils  tout  bien  dont  l'auteur  bb  vante 

Est  un  parfum  dont  la  vertu 

8e  perd   aussitôt  qu'il  s'évente.  (Fosgkt.) 

—  Fig.  et  par  anal.  Js  parfum  de  la  louange,   / 
des  louanges.    Le  plaisir    qu'on  a  de   s'entendre 
louer.  Le  parfum  des  louanges  l'entête  prompte- 
menl.    11  est  peu  de  tètes  assez   fortes  pour  ré- 
sister au  parfum  de  la  louange. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  Le  parfum  de 
la  prière  s'élève  jusqu'à  Dieu  ,  est  agréable  à 
Dieu.  La  prière  monte  au  ciel  comme  un  agréa- 
ble parfum.  Ce  n'est  pas  mon  dessein  d'entrer 
dans  d'inutiles  curiosités,  en  décidant  indiscrè- 
tement par  où  s'élève  et  s'exhale  dans  le  ciel  le 
parfum  de  nos  oraisons.  (Fléch.) 

—  Il  y  a  dans  ce  livre  un  parfum  d'antiquité. 
A  la  lecture  de  ce  livre,  on  sent  que  l'auteur 
s'est  pénétré  du  génie  des  auteurs  anciens. 

—  Fig.  et  par  extens.  Cet  appartement  respire 
un  parfum  d'antiquité.  Se  dit  d'un  appartement 
décoré  dans  le  genre  des  anciens. 

—  La  conduite  et  les  actions  d'un  homme 
sont-elles  entachées  d'immoralité;  sa  loyauté, 
sa  probité  sont-elles  suspectes  ,  on  dira  :  Cet 
homme  ne  répand  pas  un  hon  parfum  ;  tandis 
qu'en  parlant  d'un  homme  dont  la  vie  est 
exempte  de  blâme,  on  dira  :  il  est  en  bonne  edeur 
auprès  des  honnêtes  gent. 

—  Agric.  Parfum  d'août.  Petite  poire  hâtive, 
qui  est  jaune  citron  d'un  côté  et  d'un  rouge 
foncé  de  l'autre,  et  d'une  odeur  fort  agréable. 

—  Mar.  Composition  artificielle,  minérale  ou 
végétale,  d'une  odeur  forte  ,  dont  on  se  servait 
dans  les  lazarets,  pour  purifier  les  personnes  et 
les  effets  regardés  comme  suspects  de  peste  ou 
de  maladies  contagieuses. 

—  Pbarm.  S'est  dit  de  tontes  les  vapeurs, 
bonnes  ou  mauvaises,  de  toutes  les  exhalaisons 
volatiles  d'un  corps  que  l'on  expose  à  la  chaleur 
et  qu'on  fait  élever  en  l'air  pour  la  guérison  des 
maladies. 

—  Tech.  Se  dit,  chez  les  tireurs  d'or,  d'une 
composition  dont  ils  se  servent  pour  donner  le 
fumage  au  fil  d'argent,  afin  de  le  faire  passer 
pour  du  fil  d'or. 

—  Syn.  comp.  parfum,  aromate.  L'aromate 
est  un  parfum  proprement  dit ,  une  production 
végétale  dont  on  tire  un  parfum.  |  parfum, 
odeur.  PC6.IGATIONS.  Odeur  désigne  en  général 
toute  émanation  airréable  ou  déplaisante  quel- 
conque qui  s'exhale  des  corps  ;  mais  on  n'em- 
ploie que  pour  odeurs  plus  ou  moins  suaves  le 
nom  de  parfum.  Les  fumigations  seraient  de 
même  genre  si  elles  avaient  pour  objet  de  plaire 
à  l'odorat  ;  mais  leur  but  est  tout  différent. 

PARFUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Parfumer. 
S'empl.  adjectiv.  Qui  répand  une  bonne  odeur, 
qui  a  été  exposé  aux  parfums.  Des  gants  par- 
fumés. Cette  chambre  a  été  pai  fumée.  11  y  a  en 
Laponie  plusieurs  espèces  de  mousses  comesti- 
bles ,  farineuses,  sucrées,  parfumées.  (B.  de 
St-P.)  L'aspect  d'un  oasis  parfume,  d'une  île 
verdoyante,  le  dédommage  de  ses  fatigues.  (A. 
Martin.) 

—  Hist.  Gants  parfumés.  Gants  dont  la  peau 
était  enduite  de  pâte  et  d'essence  dont  l'usage 
avait  été  apporté  en  France  par  les  Italiens  , 
vers  la  fin  du  xvi*  siècle.  |]  Gants  dans  la  com- 
position desquels  on  croyait  qu'il  pouvait  entrer 
des  matières  vénéneuses  ,    propres  à  donner  la 

[  mort  a  celui  qui  les  porterait.  Gardez-vous  des 
gants  parfumés.  Othon  111  dut  sa  mort  aux 
gants  parfumés  que  lui  avait  envoyés  la  veuve 
de  Crescentius,  l'an  1002. 

—  Parfumé  de.  Gants  parfumés  de  musc. 
L'air  est  parfumé,  dans  un  été  continuel,  de 
l'odeur  des  plantes  aromatiques  que  la  nature  y 
fait  naître  sans  culture.  |Volt.) 

Le  voile  parfumé  de  cette  fleur  brillante 

tache  un   fruit  savoure  ,1  pour  la  saison  suivante. 

,A    Muni*.) 
.Te  verrai  les  chemins  encor  tout  partitmet 
Iles   fleurs  dont  ions  ses  pas  on  les  avait  semés. 
ii.'.i.i  | 

—  Parfumé  par.  Gants  parfumés  par  le  par- 
fumeur. 

PARFUMER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  parfum). 
Répandre  une  bonne  odeur  dans  quelque  lieu. 
Les  (leurs  parfument  l'air.  Ce  [>ot  de  tubéreuses 
parfume  toute  la  chambre.  Les  chèvrefeuilles 
parfument  les  airs.  (B.  de  St-P.) 

Les  compagnes  de  Flore 

Parfument  les  coteAux.    (J.-B.  Roossb»b  ) 

—  l'aire  prendre  une  bonne  odeur  à  quelque 
chose  au  moyen  de  parfums.  Parfumer  des 
gants,  du  linge,  des  habits,  de  la  poudre,  de  la 
pomma  'e,  des  savonnettes  ,  îles  pâtes,  des  pas- 
tilles, des  essences. 

—  Parfumer  une  maison,  un  navire,  un  lieu 
Y  faire  des  fumigations,  y  h: ',1er  quelque  rho.<o 
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d'une  odeur  forte,  pour  en  chasser  le  mauvais 
8T.  11  y  avait  un  foyer  d'intection  dans  cette 
maison.il  a  fallu  la  parfumer  avec  du  soufre. 

— Admin.  Parfumer  une  lettre.  kx  poser  au 
feu  du  soufre  ei  tremper  dans  le  vinaigre  une 
lettre  qui  vient  d'un  pays  où  règne  une  maladie 
contagieuse. 

—  Mar.  Parfumer  un  vaisseau.  Faire  brûler 
du  goudron,  du  genièvre,  de  la  poudre  mouil- 
lée, de  l'encens,  etc.,  et  jeter  du  vinaigre  entre 
les  ponts  d'un  vaisseau,  pour  .détruire  les 
miasmes. 

—  Fig.  Quand  nous  croirons  être  obligés  de 
nous  départir  des  sentiments  des  grands  écri- 
vains, dorons  et  pa' fumons  nos  objections. 
(Balzac.)  Sénèque  parfume  trop  ses  pensées;  à 
la  longue,  elles  portent  à  la  tète  (Bouh.) 
Che«  des  femmes  de  bien  dont  l'honneur  est  entier. 
Et  qui  de  leurs  vertus  parfument  le   quartier. 

(KtUàHB.J 

—  se  parfumer,  v.  pron.  Remplir  son  linge, 
ses  habits  de  bonnes  odeurs.  Emhaumer  sa 
peau  par  des  eaux,  des  pommades  odorantes. 
Vous  vous  parfumez  trop.  L'babitu  ie  de  se  par- 
fumer est  bien  moins  répandue  qu'autrefois 
L'encer  ?  dont  ils  se  parfument.  (J.-B.   Rouss.) 

Que  sommes-nous  une  fois  morts  ? 
A  quoi  bon  des  parfum»  sur  d'insensibles  corps? 

Et  tandis  que  je  vis  encore 
Par;ume-moi  plutôt  des  esanees  de  Flore.         (      ) 

—  Être  parfumé.  Ces  choses)  se  parfumer»  ■ 
ordinairement. 

Tu  ne  seras  pas  moins  renversé  de  ton  char, 
F,'   ta  chevelure  adultère 
N'ira  pas  moins,  hélas  :   trop  tard, 
Se  parfumer  dans  la  poussière.        iDoasscti.l 

—  Le  pulvere  collines  d'Horace  présente  une 

inug..  naturelle.  On  voit  que  le  sang  mêlé  à  la 
poussière  fait  une  espèce  de  Uniment.  L'expres- 
sion du  traducteur  ne  parait  pas  un  heureux 
équivalent.  D'ailleurs  rien  dans  le  latin  n» 
donne  l'idée  d'une  odeur  quelconque. 

PARFUMERIE,  s.  f.  Fabrication  et  com- 
merce des  parfums,  des  cosmétiques  ,  des  pom- 
mades ,  des  savons  de  toilette  ,  des  pâtes  d'a- 
mandes et  autres,  des  huiles  antiques,  aromati- 
ques et  essentielles,  des  poudres  dentifrices  et 
à  poudrer,  des  pastL.es  à  parfumer,  des  eaux- 
de-vie  aromatisées  et  autres  eaux  de  senteur,  des 
essences  ,  des  fards  et  autres  compositions  di- 
verses. 

PARFUMEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait,  qui  vend  des  parfums  et  toute  sorte  de  sen- 
teurs. Tn  excellent  parfumeur.  C'est  une  parfu- 
meuse renommée. 

PARFUMIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Parfu- 
meur. Et  en  ont  fait  les  hommes  comme  les 
pa^rfumiers  de  l'huile  ;  ils  l'ont  sophistiquée. 
(Montaigne.) 

PARFUMOIR.  s.  m.  Écon.  dom.  Espèce  de 
coffre  avec  une  grille  sous  laquelle  on  brûle  du 
parfum,  des  pastilles,  poui  en  imprégner  les 
différents  objets  aue  l'on  veut  parfume 

PARGA.  Ville  d  Albanie  qui  fotmait  autre- 
fois une  petite  république.  Après  s'être  défendue 
jusqu'en  181 1  contre  les  attaques  d'Ali-Pacha, 
elle  demanda  à  être  incorporée  dans  la  répu- 
blique des  îles  ionienne»  ;  les  Anglais  y  mirent 
garnison  et  la  livrèrent,  18i9,  au  tyran  de  1  Al- 
uame,  qui  en  massacra  les  habitants  qui  ne 
quittèrent  pas  la  ville. 

PARGANIOTE.  s.  des  2  g.  Habitant  de 
Parga.  ||  adj .  des  2  g.  Qui  appartient  à  Parga  ou 
à  ses  habitants. 

PARGASITE.  s.  m.  Miner.  Variété  d'am- 
phibole ou  de  pyroxène  qu'on  trouve  dans  l'île 
de  Parga. 

PARGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Parger.  S'em- 
ploie adjectiv.  Bétail  pargé. 

PARGER.  v.  a.  1"  conj.  Il  prend  un  e  après 
le  g,  quand  cette  dernière  lettre  est  suivied'un 
aou  d'un  o.Nous pargeons,je  purgeais,  etc. Ane. 
cont.  d'\uvergue.  Parquer,  mettre  des  bestiaux 
dans  un  parc. 

Pargi-r  héritages.  Fumer  et  engraisser  une 
terre  en  y  parquant  des  bêtes  à  laine. 

PARGIE.  s.  f.  Féod.  Amende  que  payait  au 
seigneur  le  propriétaire  des  bestiaux  qui  avaient 
dégradé  un  champ. 

PARGINÉ.  s.  f.  Ornith.  Espèce  d'oiseau 
qu'où  rencontre  au  Japon. 

PARGNEAU.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms 
vulgaires  du  carpillon. 

PARGOUTÉE  Myth.  Nom  de  la  première 
femme,  suivant  les  Banians. 

PARdllÉ,  PARGUIÉ,  PARGUEWE, 
PARGU1ENNE  interj.  Jurements  patois  et 
burlesques  de  l'aecienue  comédie  ;  corruption  de 
pardienne.  P  >rguienne  a  été  employé  par  Mo- 
lière dans  le  Festin  de  Pierre. 

PARHÉME  ou  PARÉLIE.  s.  m.  |ét.  gr., 
itapà.  auprès  .  •iJAto;,  soleil).  Astron.  Représen- 
tation d'un  ou  de  plusieurs  soleils  formés  par  la 
réflexion  des  rayons  du  soleil  dans  une  nuée. 
On  vit  ce  jour-là  deux  parhélies. 

PARHÉLIQUE.  adj.  des 2  g.  Qui  a  rapport 
au  parhéue.  Cercle  parhélique. 

PARHOMOLOGIE.  s.  f.  Rhét.  Nom  que  les 
ancieus  donnaient  à  la  figure  nommée  Con- 
cession. 

PARHYPATE  s.f.Mus.anc.  Seeondecorde 
de  la  lyre,  qui  était  dédiée  à  Mercure;  elle 
était  d'un  degré  au-dessus  de  l'hypale. 

PARI.  s.  m.  (du  lat  par,  paris,  égal,  pareil 
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Gageure,  promesse  réciproque,  par  laquelle 
deux  ou  plusieurs  personnes  qui  soutiennent 
de»  choses  contraires  s'engagent  de  payer  une 
certaine  somme  à  celui  qui  se  trouvera  avoir 
raison.  J'en  fais  le  pari.  On  a  fait  un  gros  pari. 
Proposer,  accepter  un  pari.  J'ai  gagné,  j'ai 
perdu  le  pari,  mon  pari.  Le  pari  est  bien  ha- 
•ardeux. 

Etre  assure  de  sa  gageure 

Fait  voir  un  homme  lins  droiture  ; 

Ne  l'être  pas,  un  étourdi, 

La  raison  blâme  cet  usage 

Imitons  l'exemple  du  sage, 

Ne  faisons  jamais  de  part*.  (***) 

—  Tenir  le  pari.  L'accepter,  paner  contre  la 
personne  qui  ie  propose,  lia  tenu  tous  les  paris. 

—  Le  pari  eti  ouvert,  let  paris  sont  ouverts. 
Tout  le  monde  est  admis  à  parier. 

—  Fig.  Les  paris  sont  ouverts.  Se  dit  d'une 
affaire  incertaine  sur  laquelle  il  y  a  des  opi- 
nions contraires,  et  qui  doit  bientôt  se  décider. 

— Il  est  hors  de  pari.  Se  dit  de  celui  qui,  dans 
un  pari  fait  entre  plusieurs  personnes,  a  perdu, 
et  n'a  plus  de  droit  aux  enjeux  que  lei  autres 
8e  disputent  encore. 

—  Par  extens.  La  somme  pariée.  Payer  le 
pari.  Les  paris  ont  été  religieusement  payés. 

—  Jeu.  Somme  indépendante  de  l'enjeu  or- 
dinaire ,  que  des  personnes  parient  entre  elles, 
et  dont  le  sort  est  décidé  par|  celui  de  la  partie. 

||  Au  jeu  de  piquet  à  écrire,  le  résultat  des  deux 
coups  qui  forment  l'ide.  Celui  qui  perd  le  pari 
est  obligé  de  mettre  à  la  queue.  ||  Paris  de  tra- 
verse. Les  paris  qui  ne  sont  pas  du  courant  du 
jeu. 

PARIA.  ».  m.  (et.  sansk.,  pari,  impro- 
prement; aïa,  aller).  Homme  né  dans  la  der- 
nière caste  des  Indiens  qui  suivent  la  loi  do 
Brahma.  La  caste  des  parias  est  réputée  in- 
fâme par  toutes  les  autres,  qui  refusent  d'avoir 
la  moindre  communication  avec  elle.  Un  paria 
est  un  homme  qui  n'a  ni  foi  ni  loi  ;  c'est  un 
Indien  de  caste  si  infâme,  qu'il  est  permis  de  le 
tuer  si  on  en  est  seulement  touché  Si  nous  en- 
trons chez  lui,  nous  ne  pouvons,  de  neuf  lunes, 
mettre  le  pied  dans  aucune  pagode,  et  pour 
nous  purifier,  il  faudra  nous  baigner  neuf  fois 
dans  le  Gange,  et  nous  faire  laver  autant  de 
fois,  de  la  tête  aux  pieds,  d'urine  de  vache,  par 
la  main  d'un  brame.  (B.  deSt-P.) 

—  Hist.  Caste  ou  sous-caste  des  parias.  Subdi-  \ 
vision  de  la  caste  des  soudras  ;  elle  s'est  formée  j 
d'individus  chassés  des  autres  castes  pour  avoir 
fiole  le»  lois  religieuses  ou  civiles.  Cette  sous- 
caste  comprend  un  grand  nombre  de  tribus  : 
celle  des  chakilis  ou  savetiers  ;  celle  des  mou- 
tchirs  ou  tanneurs,  celle  des  tzengaris,  d'où 
Tiennent  nos  zingaris  ou  bohémiens,  etc. 

—  Fig.  Homme  qui  appartient  aux  classes 
les  moins  heureuses  de  la  société.  ||  Parias  po- 
litiques. Personnes  privées  de  toute  espèce  de 
droit  politique. 

—  Mar.  Dans  l'Inde,  Bâtiment  mal  tenu  ou 
monté  par  des  parias.  ||  Se  dit,  par  eitension, 
de  tout  bâtiment  mal  tenu  et  de  pauvre  appa- 
rence. 

—  Géogr.  Golfe  de  l'Océan  atlantique,  sur 
la  côte  de  la  Colombie. 

PARIADE.  s.  f.  (du  lat.  par,  paris,  couple). 
Chass.  Etat  des  perdrix,  lorsqu'elles  cessent 
d'aller  par  compagnies,  pour  s'apparier.  Le 
temps  de  la  pariade.  La  pariade  est  complète. 

—  Par  extens.  Saison  où  les  perdrix  s'appa- 
rient. La  chasse  est  défendue  pendant  la  pa- 
riade. 

—  Perdrix  appariées.  Il  y  a  cinq  ou  six  pa- 
nades dans  ce  champ. 

PARIAGE.  s.  m.  Droit  coût.  Convention 
par  laquelle  un  haut  seigneur  assurait  sa  pro- 
tection à  un  seigneur  moins  puissant. 

PARIAMBE.  s.  m.  Littér.  anc.  Pied  de  deux 
brèves  qu'on  appelle  aussi  pyrrhique.  ||  Pied 
composé  d'une  brève  et  de  deux  longues.  |j  Pied 
composé  d'une  longue  et  de  quatre  brèves. 

—  Mus.  anc.  Instrument  à  cordes,  qui  servait 
à  accompagner  les  vers  iambiques. 

PARIAMBOÏHE.  s.  m.  Littér.  anc.  Pied 
oratoire  composé  de  cinq  syllabes  :  une  brève, 
une  longue,  une  brève  et  deux  longues,  comme 
petitiones. 

P  ARIANE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  de  la 
famille  des  graminées,  originaires  d'Amérique. 

PARIRLE.  adj.  des  2  g.  Anc.  jurispr.  Loi 
parible.  Epreuve  par  l'eau  et  par  lo  feu.  V.  Loi 
apparissant,  au  mot  loi. 

PARICLE.  adj.  des  2  g.  Paléogr.  Mot  qui 
.n'est  guère  employé  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes :  Notice  pancle.  Espèce  de  chirographe 
particulier.  ||  Charte  paricle.  Se  disait  des  char- 
tes, des  contrats  dont  on  était  obligé  de  délivrer 
autant  de  copies  qu'il  y  avait  de  personnes  in- 
téressées a  l'acte. 

PARIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
pansette.  ||pari»eks.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  asparaginées,  qui  a  la  parisette  pour 
type. 

PÂRID.JÂTA.  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  d'un 
arbre  céleste  qui  faisait  l'ornement  du  paradis 
d'Indra,  et  dont  lus  (leurs  répandaient  un  par- 
fum très-pénétrant. 

PARIE,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Parier.  S'em- 
ploie adjectiv  11  y  a,  eu  cent  louis  de  pariés. 
Payer  toute  la  somme  pariée. 

—  Parie  pur.  Somme  pariée  par  un  étourdi. 

PARlt<-.È:'E   s.  f.  Philol.Desmpl:   ,, 

•*•«  par  PsTManias. 
11. 


PARIE1V,  IENNE.  s.  Géogr.  kjc  Habitant 
de  l'île  de  Paros.  ||  adj.  Qui  appartient  à  Paros 
ou  à  ses  habitants. 

PARIER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pari].  Ce  verbe 
prend  deux  t  aux  1"  et  2'  pers.  pi.  de  l'imparf. 
de  l'ind.  et  du  prés,  du  subj.  Nous  pariions ,  vous 
pariiez.  Que  n<nis  pariions,  etc.  Faire  un  pari, 
une  gageure.  Parier  le  double  contre  le  simple, 
ou  simplement  paner  double  contre  simple.  Que 
voulez-vous  parier?  Je  parie  cent  contre  un  que 
vous  avez  tout. 

—  Jeu.  Parier  pour  quelqu'un ,  ou  simplement 
parvT.  Gager  que  celui  des  deux  joueurs  qu'on 
désigne  gagnera  la  partie.  Vous  pariez  pour 
monsieur,  je  tiens  le  pari,  ou  je  parie  contre. 
Pour  qui  pariez-vous  ? 

—  On  dit  parier  à  coup  sûr,  quand  on  parie 
avec  la  certitude  de  gagner  le  pari.  11  n'y  a 
qu'un  malhonnête  homme  qui  puisse  parier  à 
coup  sûr. 

—  Fam.  Il  y  a  à  parier,  beaucoup  à  parier, 
gros  à  parier,  tout  a  parier  que.  11  est  presque 
certain  que,  il  y  a  de  lortes  raisons  de  croire 
que.  Il  y  a  A  parier  qu'il  ne  viendra  pas.  11  y  a 
tout  à  parier  que  cela  n'est  pas  vrai. 

—  Parier  de.  Parier  de  faire  une  chose. 

—  Parier  que.  Parier  qu'une  chose  n'est  pas. 
Parier  que  quelqu'un  ne  viendra  pas  à  bout  de 
ses  entreprises.  Si  tel,  que  vous  croyiez  votre 
ami  vous  a  trahi ,  on  peut  porter  mille  contre 
un  qu'il  est  faux  philosophe  ou  faux  dévot. 
(Boiste.) 

—  Quand  ce  verbe  est  employé  sans  négation, 
il  faut  mettre  â  l'indicatif  le  verbe  de  la  phrase 
qui  lui  est  subordonnée.  Je  parie  qu'il  n  dit 
cela.  It  faut  au  contraire  le  mettre  au  subjonctif 
quand  parier  est  accompagné  d'une  négation. 
Je  ne  parie  pas  qu'il  ait  dit  cela. 

—  Absol.  Parier  pour.  Parier  contre. 

—  Le  continuateur  du  lloman  comique  de 
Scarron  a  dit  parier  arec  pour  Aller  de  pair 
L'argent  me  faisait  parier  avec  une  trentaine  de 
cadets  de  grande  maison,  qui  portaient  le  mous- 
quet aussi  bien  que  moi.  Cet  exemple  n'est  pas 
à  imiter.  , 

—  se  parier,  v.  pron.  Etre  parié.  Cela  ne  peut 
se  parier. 

—  Syn.  com.  parier,  gager.  V.  gager. 
PARIÉTAIRE,  s.  f.  (du  lat.  parietaria,  fait 

de  paries,  pai  ietis,  muraille).  Bot.  Une  trentaine 
d'espèces  herbacées,  bien  ou  mal  connues,  sont 
inscrites  dans  le  genre  de  la  famille  des  urticées. 
Noua  en  possédons  plusieurs  espèces  ;  la  plus 
commune  est  la  pariétaire  officinale,  que  l'on 
trouve  dans  les  lieux  humides  et  ombragés,  voi- 
sins des  habitations,  le  long  des  haies,  dans  les 
fentes  des  vieux  murs ,  sur  les  décombres.  Se» 
propriétés  dans  les  maladies  des  voies  urinaires 
l'ont  fait  admettre  dans  les  jardins  comme 
plante  médicinale.  On  nomme  vulgairement  la 
pariétaire  casse-pierre  et  perce-murnilte. 

PARIÉTAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  paries,  pa- 
rietis,  mur,  muraille).  Anat.  Il  se  dit  de  deux 
os  qui  forment  les  côtés  et  la  voûte  du  crâne. 
Les  deux  os  pariétaux  couvrent  la  plus  grando 
partie  du  cerveau.  Bosse,  fosse,  suture  pariétale. 
Trou  pariétal.  Protubérance  pariétale. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui  s'insère  à  la 
paroi  d'une  autre.  Ainsi  ou  le  dit  des  graines  et 
du  placentaire,  quand  ils  s'attachent  à  la  paroi 
qui  circonscrit  la  cavité  d'un  péricarpe  déhis- 
cent ou  non,  comme  le  groseillier  ;  de  l'insertion 
des  étamines,  lorsque,  le  calice  étant  manifeste- 
ment tubulé,  les  étamines  se  fixent  au  tube,  soit 
près  de  sa  base,  comme  dans  beaucoup  île  papi- 
lioriacées,  soit  plus  haut,  comme  dans  la  plu- 
part des  thyraélées. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  Os  pariétal.  Le  pa- 
riétal. Les  pariétaux  s'articulent  entre  eux,  et 
chacun  d'eux  s'articule  avec  le  frontal,  le  tem- 
poral et  l'occipital. 

PARIÉTARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  pariétaire.  ||  parietarieks.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  famille  des  urticées,  qui  a  la  pariétaire 
pour  type. 

PARIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  parie. 
Vous  êtes  un  grand  parieur.  Les  Anglais  sont 
les  premiers  parieurs  du  monde.  Il  y  a  des  pa- 
rieurs d'écart  et  d'autre. 

—  Prov.  et  fig.  Cela  ne  vaut  rien  pour  les  pa- 
rieurs. Se  dit  d'une  chose  qui  fait  craindre  un 
résultat  fâcheux  à  l'une  des  parties  intéressées 
dans  une  affaire. 

—  Prov.  On  dit,  quand  on  voit  arriver  quel- 
que coup  de  partie,  que.que  beau  coup,  Voilà 
un  coup  pour  1rs  parieurs;  ce  qui  se  dit  non- 
seulement  dans  le  jeu,  mais  aussi  dans  les  au- 
tres alfaires,  quand  il  arrive  quelque  chose  qui 
doit  faire  craindre  un  succès  fâcheux  à  l'une  des 
deux  parties  intéressées. 

PARIGLINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on  a  dé- 
couvert récemment  dans  la  racine  de  salsepa- 
reille. 

PARILI.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Malabar,  dont 
toutes  les  parties  sont  amères  et  employées  en 
médecine. 

IWllII.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  connu 
généralement  sous  le  nom  de  nyctairte. 

PARI  M  ES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  parère,  enfan- 
ter, produire  ).  Ant.  rom.  Foies  en  l'honneur 
de  Paies,  dans  lesquelles  on   faisait  des  vœux 

pour  Ii  fée lité  des  troupeaux:  ||  Les  femmes 

fai  aient  aussi  célébrer  dans  leurs 

I    '         tenir  un  heureux  aci  oucl 

ILUNIQUE.  adj.  m.  Ctiim    Se  fl  I    'il 
.vè  dans  la  S8 


PARIME.  Géogr.  Lac  de  la  Guiane  colom- 
bienne, sur  les  bords  duquel  on  plaçait  la  ville 
fabuleuse  d'El-Dorado.  On  croit  que  ce  lac 
n'existe  que  temporairement  dans  la  saison  des 
pluies.  ||  La  sierra  Parime.  Groupe  de  monta- 
gnes de  la  Colombie,  république  de  Venezuela. 

PARIIVARI  ou  TARINAIRE.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées,  ori- 
ginaire de  la  Guiane.  Il  contient  deux  espèces, 
dont  les  amandes  sont  douces  et  bonnes  à 
manger. 

PARINERVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  par,  égal  ; 
nervus,  nervure).  Bot.  Qui  porte  deux  nervures 
égales,  placées  plus  près  du  bord  que  du  centre, 
comme  la  paillette  supérieure  des  graminées. 
On  dit  aussi  parinervié. 

PARIPENNÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  par,  égal; 
penna,  plume,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
pennées  sans  impaire,  c'est-à-dire  sans  folioleuà 
l'extrémité  du  pétiole.  On  dit  aussi  paripenne 
pour  les  deux  genres. 

PARIPOU.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palmier  de 
la  Guiane,  dont  les  fruits,  cuits  dans  l'eau  avec 
du  sel,  sont  servis  sur  les  meilleures  tables. 

PARIS.  Temps  hér.  Fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube  ;  il  fut  aussi  nommé  Alexandre.  JJécube 
ayant  rêvé  qu'elle  mettrait  au  monde  un  flam- 
beau qui  embraserait  Troie,  Paris  fut  élevé  par 
des  bergers  sur  le  mont  Ida.  Juge  du  différend 
entre  Junon,  Minerve  et  Vénus,  il  donna  la 
pomme  d'or  à  cette  dernière.  Il  fut  alors  re- 
connu par  Priam  qui  l'envoya  en  Grèce,  où  il 
séduisit  et  enleva  Hélène ,  femme  de  Ménélas, 
et  causa  ainsi  la  guerre  de  Troie,  pendant  la- 
quelle il  donna  la  mort  à  Achille,  et  fut  tué 
lui-même  par  Pyrrhus. 

—  Bot.  Herbe  à  Paris.  V.  parisette. 
PARIS  (François  de).  Célèbre  diacre  ,  natif 

de  Paris.  1690-17-J7,  consuma  sa  fortune  en 
œuvres  de  charité,  abrégea  ses  jours  par  des  aus- 
térités excessives,  et  mourut  en  odeur  do  sain- 
teté. Les  jansénistes  prétendirent  qu'il  s'opérait 
des  miracles  sur  sa  tombe.  L'enthousiasme,  l'i- 
magination s'en  mêlèrent,  et  donnèrent  nais- 
sance aux  scène»  extravagantes  et  scandaleuses 
des  convulsionnaires  ;  aussi  -k;  gouvernement 
fit-il  fermer  le  cimetière  de  Saint-Médard. 

PARIS.  [Lutetia  Purisiorum ;  du  celt.  par, 
espèce  de  navire ,  gicys ,  en  composition  ys  , 
hommes;  parys ,  hommes  de  vaisseaux;  ou 
yiri/s ,  on  sait,  il  est  su;  parys,  gens  savants, 
habiles  dans  la  navigation  ;  ce  peuple  occupait 
les  deux  bords  de  la  Seine,  et,  profitant  de  l'a- 
vantage de  sa  situation  ,  il  faisait  un  grand  com- 
merce par  eau).  Géogr.  Capitale  de  la  France, 
ch.-l..du  département  de  la  Seine.  C'est  le  siège 
du  gouvernement  et  des  deux  Chambres  ,  de  la 
cour  de  cassation,  de  toutes  les  administrations 
centrales  ,  d'un  aichevôché ,  de  l'Institut  de 
France  et  d'un  grand  nombre  d'institutions 
scientifiques.  Cette  ville  renferme  un  grand 
nombre  de  théâtres  et  de  monuments  magnifi- 
ques ;  on  y  remarque  de  vastes  places,  de  belles 
fontaines,  les  quais,  la  promenade  des  Champs- 
Elysées,  celle  des  boulevards,  et  plusieurs 
beaux  ponts.  Industrie  et  commerce  immenses  ; 
910,000  hab. 

—  Hist.  Conciles  de  Paris.  On  compte  douze 
conciles  tenus  dans  cette  capitale  ,  depuis 
l'an  3G0  jusqu'au  commencement  du  xvii'  siè- 
cle. ||  Le  dernier  concile  de  Paris  fut  convoqué 
par  Napoléon,  en  1811.  Plus  de  cent  évoques 
d'Allemagne,  d'Italie  et  de  France  y  assis- 
tèrent. 11  statua  sur  l'institution  canonique  des 
évoques  ,  et  ses  décrets  furent  confirmés  par 
un  bref  du  pape  du  20  septembre  1811.  ||  Guerre 
de  Paris.  Se  dit  de  la  guerre  de  la  Fronde,  de 
1650  à  16M.  ||  Traité*  de  Paris.  PaLx  signée  en 
1229,  entre  Louis  IX  et  Raymond  ,  comte  de 
Toulouse.  ||  Paix  signée  en  1259,  entre  Louis  IX 
et  Henri  III ,  roi  d'Angleterre.  ||  Paix  conclue 
en  1313  entre  Philippe  le  Bel  et  Edouard,  roi 
d'Angleterre.  ||  Paix  conclue  en  1320,  entre  Phi- 
lippe le  Long  et  Robert ,  comte  de  Flandre.  || 
Paix  conclue  en  1325  entre  Charles  le  Bel  et 
Edouard  II.  H  Paix  de  1327,  entre  Charles  le 
Bel  et  Edouard  111.  ||  Paix  de  1330,  entre  Phi- 
lippe de  Valois  et  Edouard  III.  ||  Paix  de  1763, 
entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre,  avec 
accession  du  Portugal.  Cet  arrangement,  par  le- 
quel Louis  XV  céda  ses  plus  belles  colonies 
aux  Anglais,  s'appelle  aussi  traité  de  Parts  H 
de  Londres.  ||  Paix  définitive  ,  conclue  le  5  no- 
vembre 1795,  entre  la  République  française,  le 
roi  des  Deux-Siciles  et  le  duc  de  Parme.  ||  Traité 
conclu  le  8  octobre  1802,  entre  la  France  et  la 
Russie.  ||  Traité  conclu  le  25  juin  1802,  entre  la 
France  et  la  Porte.  ||  Traité  conclu  le  6  janvier 
1810,  entre  la  France  et  la  Suède.  Cette  der- 
nière puissance  adhérait  au  système  continental. 

||  Convention  de  Paris.  Acte  que  le  comte  d'Ar- 
tois, depuis  Charles  X,  signa  avec  les  puissances 
alliées,  le  23  avril  1811.  Elle  arrêtait  que  la 
France  livrerait  ses  places  et  ses  flottes,  et  se- 
rait réduite  à  ses  limites  du  1"'  janvier  1792.  || 
Pat*  de  Paris.  Traité  conclu  le  30  mai  1814, 
entre  la  France  et  les  puissances  coalisées,  a 
la  suite  de  la  campagne  de  France.  ||  Traites  de 
Paris.  Traités  conclus  le  20  novembre  1815, 
entre  la  France  et  les  puissances  coalisées,  à  la 
suite  du  désastre  de  Waterloo.  ||  Comte  île  Paris. 
La  plus  grande  dignité  du  royaume  jusqu'à 
Hugues  (.'a pet.  Le  titre  de  comté  île  Paris  a  été  re- 
nouvelé en  faveur  du  petit-fils  'te  Louis-Phiilppe. 

—  Prov.  Parts  est  le  paradis  des  femmes  /<• 
purgatoire  des  hommes,  l'enfer  de*  cheraux.  On 
trouve  à  Pans  beaucoup  d'occasions  de  se  di- 
vertir,  mais  il  y  faut  beaucoup  travailler. 

•  us  souhaite  tous  les  jours  ce  qu'uue 


de  vos  amies  dit  être  nécessaire  à  la  félicité  d'un 
homme,  Paris  en  ce  monde  et  Paradis  dans 
l'autre,  écrit  don  Cosme  à  Bussy-Rabutin,  alors 
exilé. 

—  Prov.  Prendre  Paris  pour  Corbeil.  Se  trom- 
per grossièrement.  1|  Paris  ne  s'est  pas  fait  en  un 
jour.  Les  grands  ouvrages  ne  s'achèvent  qu'avec 
le  temps.  ||  Faire  comme  on  fait  à  Paris,  laisser 
pleuvoir.  ||  Il  est  riche  à  Paris,  jamais  n  'y  a  rien 
vendu.  ||  Il  ne  fait  jamais  mauva:s  temps  pour 
retournera  Paris.  ||  Une  faut  pas  laisser  Paris 
pour  trouver  let  chirurgiens  en  voie,  il  Qui  se 
tient  à  Paris  ne  sera  jamais  pape. 

—  Iconol.  Bouchardon  a  représenté  cette  ville 
sous  la  forme  d'une  belle  femme,  assise  sur  une 
proue  de  vaisseau,  avec  une  couronne  de  tours 
sur  la  tête  et.un  sceptre  à  la  main.  Elle  regarde 
avec  complaisance  la  Seine  et  la  Marne  qui,  cou- 
chées à  ses  pieds,  paraissent  se  féliciter  de  con- 
tribuer à  l'ornement  et  à  l'abondance  de  la  grande 
ville  qu'elles  baignent  de  leurs  eaui. 

—  Syn.  simp.  Lutèce,  dans  le  style  élevé. 
Les  poètes  préfèrent  cet  ancien  nom  à  celui 
que  porte  aujourd'hui  cette  ville.  ||  Epith.  Ri- 
che, vaste,  opulent,  superbe,  florissant,  docte, 
savant,  renommé.  ||  Périphr.  La  capitale  de  la 
France. 

—  Les  poètes  désignent  volontiers  les  villes 
par  les  fleuves  ou  les  rivières  qui  les  baignent, 
ils  disent  donc  la  Seine  pour  Paris,  la  Tamise 
pour  Londres,  etc. 

Tandis  que  la  Tamise,  en  ses  mornes  rivages, 

Dans  son  perfide  sein  méditant  les  ravages, 

Roule  une  onde  infidèle  et  Jalouse  des  lis. 

La  Seine  aux  bords  riants,  nymphe  tranquille  et  pure. 

Forte  son  doux  cristal,  ennemi  du  parjure, 

A  l'immense  Thétis.  Lsbsvh.) 

PARISETTE.  s.  f  (de  Pdris,  fils  de  Priam, 
qui,  dit-on,  connut  le  premiei  cette  plante  et  en 
fit  usage,  ou  du  lat.pir,  paris,  à  cause  de  l'égalité 
de  ses  feuilles).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa 
mille  des  asparaginées.  On  en  connaît  quatrn 
ou  cinq  espèces,  dont  une  seule  croit  en  France, 
la  parisette  à  quatre  feuilles,  vulgairement  ap- 
pelée herbe  à  Paris,  raisin  de  renard,  étranqlr- 
loup. 

PARISIANISME,  s.  m.  Usage ,  habitude  , 
mœurs  des  Parisiens.  L'éventail  corrige  un  peu 
la  prétention  au  parisianisme.  [Th.  Gautier.) 

PARISIEN,  ENNE.  s.  Habitant  de  Paris.  || 
adj.  Qui  appartient  à  Paris  où  à  ses  habitant; 

—  Hist.  Nom  d'un  peuple  de  la  Bretagne,  ci 
Nord.  Pétuaria,  aujourd'hui  Béverley,  en  était 
la  capitale. 

—  Mar.  On  donne  le  nom  de  parisien  à  un  ma- 
telot espiègle,  mais  fainéant.  Paresseux  comme 
un  Parisien.  Le  Parisien  excitait  notre  galte 
par  les  malices  qu'il  faisait  au  subrécargua. 

—  Par  ironie.  Badaud.  C'est  un  vrai  Parisien 
Voilà  bien  le  parisien  pur-sang. 

PARISIÉNTSME.  s.  m.  Ce  mot,  dont  la  si- 
gnification était  la  même  que  celle  de  Paris!» 
nisme,  non»  manque,  si  l'on  en  croit  M.  de 
Balzac. 

PARISIENNE,  s.  f.  Typogr.  Petit  carac- 
tère d'imprimerie,  immédiatement  au-dessous 
de  la  nonpareille  et  dont  le  corps  a  cinq  points. 
On  le  nomme  aussi  sédanoise.  Au-dessous  de  la 
parisienne,  il  n'y  a  que  la  perle. 

—  Hortic.  Variété  d'anémone. 

—  Littér.  La  Parisienne.  Chanson  patriotique 
composée  pour  célébrer  la  révolution  de  1830. 

—  Nom  d'une  espèce  d'omnibus. 

PARISIOtLE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asparaginées,  originaires  de  l'A- 
mérique On  en  connaît  cinq  espèces.  Ellos  s.- 
plaisent  dans  les  bois  ombragés  et  dans  tous 
les  lieux  frais,  rarisiolle  droite.  Parisiolle  pen- 
chée. Parisiolle  naine. 

PARISIS.  {pr.  pa-ri-ziss).  Géogr.  anc.  Petit 
pays  de  F"rauce,  dans  la  partie  centrale  de  l'Ile 
de  France,  au  N.  de  Paris,  dont  la  petite 
ville  de  Louvres  était  lo  chef-lieu.  Il  est  au- 
jourd'hui compris  dans  le  département  de  la 
Seine  et  de  Seine-et-Oise.. 

PARISIS.  adj.  de»  2 g.  Ipr.pa-ri-ziss).  Métrol. 
On  le  disait  de  la  monnaie  qui  se  frappait  i 
Paris,  et  qui  était  plus  forte  d'un  quart  qu<- 
celle  qui  se  frappait  à  Tours.  Un  sou  ;  arisis 
1  rois  deniers  parisis. 

—  s.    m.  Anc.  métrol.  Monnaie  des  ducs  et 
des  comte»    de   Paris.    Les  parisis   d'or  f 
frappés  en  1330,   et  décriés  eu  133f>,    t. 

risis  d'argent   curent  cours   jusqu'au   règne  du 
roi  Jean.  ||  Mesure  de  terre  qui    rapport::: 
parisis   par  an. 

P.'.ÎMSTUMTE.  s.  f.  Ant.  Ancien  nom  des 
amygdales. 

—  Pathol.  Engorgement  inflammatoire  ot 
séreux  de  ces  glandes. 

r  MlISTHMITE.    s.    f.    (pr.    pa-risi 
et.  gr.,  r.apà,  proche;  to%à; ,  gosier).  Pal 
Angine  tonsillaire  sur  le  côté  de  la   gorge 
flammation  des  amygdales. 

PARISYLLABE.  adj.  des  2  g.  Gramm.  V.  p.'. 

RISYl.I.AHIQUÏ. 

PARISYLLABIQUE    adj.  de»    2   i'.  [pi 
ri-ci  -la-bi-ke;  du    lat.  par,  paris,  égal  ;  et  du 
gr.,  s-jUaCf,,  syllabe).  Gramm. 
lécl  nnisons  qui  ont    :e   même  nombre  de 
labes    i   t     ■-    es   ra».    Les  deux  premières  dé- 
11  parisyllabique». 

PARITÉ,  s.  f. 

formé    de    t  ir.    paris,    égal, 
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Egalité  entre  des  objets  de  même  qualité,  «le 
même  mesure.  11  ne  se  dit  guère  des  |ttsfsottnes 
11  n'y  s  point  de  parité  entre  ces  faits.  li  y  a 
parité  de  raison,  de  raisons  pour  ou  contre. 

—  On  dit  aussi  par  ar.ologi  ... 

'e   nie  que  le  fait,  le  cas   allégué  soit  pareil  à 
>b;i   dont  il  s'agit.  ||  On  dit  encore,   dans   le 
sens,  la  partit  fi'st  pas  exart-. 

Par  extens.  CottlffatalsTOti  par   laquelle  on 

rouve  une  chose  par  uno  autre  semblable.  Je 
.  ils  tous  prouver  cela  par  une  parité. 

—  Etat  de  ce  qr.;  est  i-air,  c'est-à-dire  divisi- 
!e  en  deux  moitiés. 

rAUIVÉ.  s.  f.  Bol.  Grand  arbre  qui  cinit  à 
..  Guiane,  d~nt  on  a  fait  un  genre  de  plantes 
:e  la  famille  des  légumineuses.  A  la  Guiane. 
n  emploie  son  bois  pour  faire  des  pilotis  e' 
;  âtir  des  ma;son»,  parce  qu'il  est  très-solide  et 
-  i  longue  durée. 

PARJURE,  i.  m.  (du  lat.  perjuriim,  m  Ame 
-ignif.  ;  composé  de  «t.  opposé;  et  de  jus-,  ju- 
ris,  droit,  justice).  Acte  par  lequel  on  arfirme 
avec  serment  ce  que  l'on  sait  être  une  fausseté. 
Parjure  manifeste,  horrible.  Etre  convaincu  de 
parjure.  Faire,  commettre  un  parjure.  Toutes 
ses  paroles  sont  autant  de  parjures.  Est-ce  ainsi 
gu'wi  parjure  on  ajoute  l'outrage  !  (Rac.)  Le 
Normand  même  alors  ignorait  le  parjure.  (Boil.) 
N'épargnons  contre  lui  mensonge  ni  parjure. 
|j.-B.  Rouss.)  Othon  II,  empereur  d'Allemagne, 
voyant  que  les  Italiens  ne  faisaient  an. 
pnîe  de  commettre  des  parjure»,  défendit  que 
l'on  crût  personne  en  Italie  sur  sa  parole.  (Noël.) 
Toujours  les  scélérats  ont  recours  auparjur-. 
(Rac.)  Un  parjure  jamais  ne  devient  légitime. 
[Volt.} 

Je  i.iis  oue  vos  regards  vont  rouvrir  mes  blessa 
Que  toxs  mes  pa»  vers  vous  «ont  -ntant  de  parjures. 

(Bàonra 
'--rir  -eqtte  a  «on  pays  ose  faire  une  injure, 
l'oit  marcher  malgré  sol  de  parjure  en  parjure, 

(Fs.  »i  NturcBi««.) 
La  bouche  n'ert  pas  génie  organe  du  parjure  : 
-uelquefols    aani  mot  dire,  on  trahit  encor  mieux. 

a» 

—  Promesse  que  l'on  ne  tient  pas.  Jupiter 
rit  des  parjures  des  amant»,  dit  Tibulle. 

—  S'emploie  quelquefois  en  bonne  part.  Le 
parjure  est  vertu  quand  on  punit  le  crime. 

flist.  Le  parjure  était  puni  chez  les  Hé- 
breux, et  le  coupable  foroé  d'offrir  en  expiation 
une  brebi»  ou  une  chèvre,  ou  bien,  à  défaut  de 
cela,  deux  tourterelles,  on  la  dixième  partie  d'un 
épha  de  farine.  Les  Egyptiens  punissaient  de 
mort  quiconque  M  parjurait.  Les  Daces  disaient 
qu'ayant  cessé  d'être  homme,  le  parjure  ne  de- 
vait plus  porter  de  vêtements;  ils  ie  condam- 
naient à  aller  nu  comme  les  bêtes.  Les  Scythes 
l'obligeaient  à  joindre  à  son  nom  la  qualité 
d'eunuque  Chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains, 
ce  crime  n'était  point  dn  ressort  des  lois  ;  c'était 
aux  dieux  qu'était  laissé  le  soin  de  le  punir. 
I  es  Cepitulaire»  de  Charlemagne  et  de  I^ouis  le 
Débonnaire  condamnaient  le  parjure  à  avoir  la 
main  coupée.  Aujourd'hui,  la  peine  pour  le  par- 
jure ou  faux  témoignage  en  matière  criminelle 
s'étendre  depuis  la  simple  réclusion  jusqu'à 
la  peine  de  mort  ;  en  matière  civile,  elle  ne  s'é- 
tend qu'à  la  réclusion. 

—  Syn.  àmpl.  Eaux  serment,  serment  violé. 
félonie,  foi  violée,  déloyauté,  infidélité,  perfidie, 
trahison.  ||  Epith.  Impie,  atroce,  horrible,  in- 
téméraire, audacieux,  avéré. 

rARJCRE.   adj.  des  2  g.  (du  lat.  perjurus, 
même  signif.;  composé  de  per,  opposé;  jus,  ju- 
ris,  droit,  jns'ic  ).  Qni  fait  un  faux  serment,  en 
ar,t    véritable    un   fait   qu'on    savait   être 
faux,  ou  qui  viole  volontairement  son  serment, 
accomplissant   pas  la  promesse  faite  sous 
la  foi  du  seraient.  Un  amant  parjure   Vous  se- 
rez  déclarée  parjure.   Malheureuse,    vous   êtes 
parjure.  On  veut,  après  sa  mort,  que  je  lui  sois 
;re.    Rac.)  Dieu  s'apprête  à  te  joindre  à  la 
•      rie,  (ld.)  Ou  est  t  mjours  parjure  alors 
at.  La  Harpe.)  L'homme  parjure 
an.;  dieux  est  parjure  aux  humains.   (Lemerc.) 

,     .     .     Mon  cœur  même  aujourd'hui 
De  son  parjure  amant  lui  promettait  l'appui;     Racine. 1 

—  La  Moite  l'a  employé  en  bonne  part,  en 
parlant  i'Hypermnestre,  qui  n'avait  pas  voulu 
fair^  périr  son  mari, ainsi  qu'elle  l'avait  promis. 

Chante  cette  épouse  empressée 
Dont  Minos  condamna  le»  ereurs; 
Qui    satotetneBt  parjure,  osa  taurer  Lyncee 
ri  parricides  fureurs. 

—  Se  dit,  dans  le  style  élevé  et  surtout  en 
po  ve,  de  tous  les  objets  qui   ont   rapport  au 

bronze  est  moins  dur  qu'un  amint  irrité. 
t   se  les  dieux  même  en  frappant  ta  beauté  ! 
-sez  pour  vos  f<Mix  d'outrager  sa  parure, 
Et  de  briser  le-  nœuds  d'une  tresse  parjure. 

(La  lises.) 

—  Il  s'empl.  substantiv.  C'est  un  parjure. 
V  ius  êtes  une  parjure.  On  peut  dnns  son  devoir 
ra  ..mer  le  parjure.  (Hac.)  Donnez-moi  tous  les 
nom-  destinés  aux  parjures  (ld.)  J'attendais  en 
se  i  t  le  retour  d'u  .  parjure,  (ld.) 

Cnpidon  ne  panit  rebette  ni  parjure. 

C'est  on  empire  qui  ne  dur*, 
Q         l   rt  o--e  ses  sujets  y  trouvent  des  appas. 

(Mn-e  Diflsonutlti».] 

PARJl.'RER  (SE),  v.  pron.  1"  conj    (lu  lat 
perjurare  ,  même   signif     V.  pahjcre;.  Violer 
•on  serment.  11  m'a  fait  mille  serments,  et  ce- 
int je  crains  qn'il  ne  se  parjure.  Bi  ntfV  te 
•irer  cesie  d'être   un    parjure.    (Boil.)  Eh 
-    •iuret-yàxu,  c'eat  le  droit  des  amants. 
^Haussée.) 
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Et  J'irais  l'abuser  d'une  fausse  promesse  ' 

Je  me  pâturerai*».'  (Rscixb.; 

—  Par  extens.  Faire,  un  faux  serment  en  jus- 
tice. Vondriez-vous  vous  parjurer  ?  Prenez  garde 
du  rôti';  '  .':ill--z  vous  faire,  malheu- 
reux '  vous  allez  vous  parjurer. 

—  Il  est  cor:;  il  |fië  ld  pliis  fréquent  usage 
de  ce  reibe  est  avec  le  pronom  personne!  .  mais 
puisque  parjure,  adjectif,  pont  se  dire,  surtout 
en  poésie,  de  certaines  choses  ,  pourquoi  ne 
pcirrait-on  pas  dire  parjurer  sa  foi,  si  >-r 
m-vts,  pour  signifier  les  violer,  les  trahir  '?  C'est 
une  omission  des  dictionnaires.  On  trouve  de 
fréquents  exemples  de  cet  emploi. 

M  détenant  de  l'Europe  oppresseurs  politiques 
Il     parjurent  leur  foi,   trahissent  Icuil   ^eileeut. 

Et  des  naissantes  répebtiJ-tcs 

Ils  ébranlent  le?  fondement:-  (Desorcuss.^ 

PARK  Mt'Nl'.O  \  Célèbre  voyageur  anglais, 
né  à  Fowlsl.iels  (Ecosse),  en  1771.  Il  périt  en 
novembre  ISOiJ,  dans  le  Niger,  où  les  naturels 
de  Boussa  l'avaient  forcé  de  se  jeter. 

PARKERIACÉ  ,  ÉK.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  parkérie.  |]  pàrkf.kiacéks.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  fougèTes,  qui  a  pour  type  le 
genre  parkérie. 

PARKÉRIE.  (de  Parhf,  amiral  anglais),  s  f. 
Bot.  Nom  d'une  espèce  de  fougère  nouvelle- 
ment découverte  à  la  Guiane. 

TAHKIE.  s.  f.  (de  Parle,  voyageur).  Rot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  mimosées. 
Les  parkies  sont  des  arbres  sans  épines,  d'A- 
frique et  des  Indes.  Les  nègres  font  un  grand 
usttge  des  graines  de  cet  arbre,  qu'ils  font  tor- 
réfier, et  boivent  en  infusion,  en  guise  de  café. 

PARKIXSON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gros 
faisan  qui  ne  se  tient  que  dans  le»  montagnes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PARKINSONTE.  g.  f.  Bot;  Genre  de  la  fa- 
mille de§  légumineuses.  Limité  jusqu'ici  à  une 
seule  espèce  fort  intéressante,  la  parkinsonie 
é]>ineuse.  En  Amérique,  et  particulièrement  dans 
les  Antilles,  on  se  sert  fréquemment  de  ce  bel 
arbrisseau  pour  en  former  des  haies ,  des  clô- 
tures non-seulement  fort  solides,  impénétra- 
bles, à  cause  de  leurs  longues  épines,  mais 
inappréciable»  surtout  par  le  charmant  aspeot 
qu'elles  présentent,  étant  couvertes  de  fleurs  en 
tontes  saisons. 

PARLAGE.  s.  m.  Verbiage,  abondance  de 
paroles  inutiles  ou  dépourvues  de  sens.  Un 
ennuyeux  parlage.  Avoir  un  parlage  facile.  Une 
grande  facilité  de  jiarlage.  Le  parlage  est  un 
besoin  pour  les  têtes  vides  et  les  corps  séden- 
taires. (Boiste.) 

Honneur  aux  mortels  séros  ! 

Mais  tenez;  ayons  la  franchise 

De  riro  aux  dépens  des  nigauds 

Que  leur  partage  immortalise.        (CHâit»ii*Git«.) 

—  Ce  mot  ne  date  que  de  \":1.  Féraud  le 
trouvait  bon  pojr  le  style  plaisant  et  critique. 

—  La  cour  du  beau  parlage.  Linguet  appelait 
ainsi  l'Académie  française.  La  fonction  du.  di- 
recteur de  l'Académie  ne  lui  permet  que  d'ef- 
fleurer légèrement  les  objets ,  les  honneurs  dn 
parlage  étant  presque  entièrement  destinés  au 
récipiendaire.  (Ann.  littér.) 

—  M.  de  Barante  a  employé  heureusement  ce 
mot  dans  nn  ouvrage  sérieux,  intitulé  Des  Com- 
munes et  de  l'Aristocratie,  pour  exprimer  le  ca- 
qoetage  des  province»  sur  les  affaires  politiques. 

—  Discours  apprêté  que  l'on  tient  à  dessein 
de  tromper. 

rARLAMENT  s.  m.  Hist.  Grand  conseil 
ou  assemblée  nationale,  lans  les  Etats  du  nord 
de  l'Italie,  au  xti'  siècle. 

FAKLANCE.  s.  f.  Se  disait  pour  Façon  de 
parler  ;  èlocution. 

PARLANT,  part.  prés,  du  v.  Patler.  Qui 
parie.  Il  est  toujours  invariable.  Je  les  peins 
parlant  plutôt  qu'agissant.  (Bescher.)  Je  ne  les 
considère  ni  comme  parlant  ni  comme  agissant. 
[Id.) 

vt  (i.  pour  mieux  réussir,  il  es'  bon,  ce  me  semble, 
Qu'on  ne  vous  trouve  point  tous  deux  par  'anl  ensemble. 

(M»LIÉRR.) 

Elie  aux  éléments  parlant  en  souverain  ; 

Les  eleux  fermé*  par  lui  sont  derenos  d'airain.  {Rxc.l 

—  Généralement  parlant,  loc.  adv.  A  prendre 
la  chose  en  général.  Cette  expression  se  place 
an  commencement  de  la  phrase".  On  dit  aussi, 
mais  moins  bien,  à  parler  généralement.  ||  Ab- 
solument, sérieusement  pariant.  Pour  prendre  la 
chose  d'une  manière  absolue,  sérieuse. 

—  M.  Rigolet  de  Juvigny  a  employé  ce  par- 
ticipe au  superlatif,  comme  si  c'était  un  adjec- 
tif. Un-  peuple  tel  que  celui  d'Athènes,  le.  plus 
éclairé,  le  mieux  parlant  sa  lartg 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  pet;*  parler 
L'homme  est  la  seule  créature  parlant  • 
le  Grand  avait  fait  une  têt"  parlante.  (Aimé 
Martin.)  Vous  ne  vous  rendrez  pas  à  la  surpre- 
nant merveille  do  cette  statue  mouvante  et 
parlante*  (Mol.) 

—  A  qui  l'on  attribue  l'usage  de  la  parole. 
O.stel  a  fait  un  poème  intitulé  les  Animaur 
parlants. 

J'ai  passé  plus  avant  ;  les  arbres  et  les  plantos 
Sont  devenus  ebes  mol  créatures  parlantes, 

[L.  Fern-aiM.) 

—  Art  scéri.  Personnages  parlants,  par  oppo- 
sition à  personnages  muets,  ceux  qui  ne  font  que 
paraître  et  ne  disent  rien. 

—  On  disait  d'un  pantomime  de  Néron  qu'il 
avait  des  postures  et  des  mains  parlantes. 

I      —  Eam.  Cet  homme  est  parlant    II  parle  vo- 
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lontiers,  il  parle  beaucoup.  ||  Cet  homme  est  peu 
parlant.  Il  parle  peu;  il  ne  parle  pas  à  tout  le 
monde. 

—  Par  extens.  Regards,  gestes  parlants.  Re- 
gards, gestes  expressifs.  Un  geste  pittoresque  et 
des  regards  parlants.  (Fr.  de  Neufch.)  Scipion, 
n'osant  devant  eux  faire  éclater  la  satisfactio» 
intérieure  qu'il  ressentait,  me  la  témoignait  par 
des  regards  parlants.  (Le  S.ige  ) 

—  Trompette  parlante.  Ancienne  dénomina- 
tion du  porte-voix. 

—  Foi»  parlante.  Son  articulé.  De  même , 
dans  la  voix  partante,  le  langage  des  enfants 
n'a  point  d'accent;  ils  crient,  mais  ils  n 
tuent  pas.  (J.-J.  Rouss.)  L'homme  a  trois  sortes 
de  voix,  savoir  :  la  voix  tiaWoattvf  ou  articulée; 
la  voix  chantante  ou  mélodieuse,  et  la  vois  pa- 
thétique ou  accentuée.  (Id  ) 

—  Fig.  Fort  ressemblant.  Ce  portrait  est  par- 
lant. Cette  tête  est  parlante. 

Cet  air.  ce  port,  cette  àme  bienfaisante, 

Du  bon  vieux  temps  est  rimn[ro  p/tr/on(e  ^Voltaisb  ) 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  Vous  iks  par- 
lant dans  votre  portrait. 

—  Blas.  Armes  parlantes.  Arme*  dont  la 
pièce  principale  exprime  le  nom  de  la  famille 
à  qui  olles  appartiennent.  Les  armes  de  Mâilly, 
qui  sont  des  mailiets,  sont  des  armes  parlantes. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  certains  caractères 
hiéroglyphes.  Longtemps  les  Chaldéens  gra- 
vèrent leurs  observations  sur  la  brique  en  hié- 
roglyphes, qui  étaient  des  caractères  parlants. 
(Volt.) 

—  S'empl.  quelquefois  dans  le  sens  de  Cer- 
tain ,  incontestable.  Pensez-vous  qu'il  cherche 
à  s'instruire  par  les  médailles  ,  et  qu'il  les  re- 
garde comme  des  preuves  parlantes  de  certains 
faits  ,  et  des  monuments  fixes  et  indubitables 
de  l'ancienne  histoire  ?  (La  Bruy.) 

PARLE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Parler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Dont  on  fait  usage  par  la   aa 
rôle.   La   langue  française  est  parlée  dans  les 
cinq  parties  du  monde. 

—  Langue  parlée  ,  par  opposition  à  Langue 
écrite.  L  allemand  convient  mieux  à  la  poésie 
qu'à  la  prose,  et  à  la  prose  écrite  qu'à  la  prose 
parlée.  (M"'  de  Staël).  Les  jrens  du  monde  ont 
sur  la  langue  parlée  un  tact  que  les  connais- 
sances ne  peuvent  suppléer.  (Suard.)  Le  langage 
parle  est  devenu  aujourd'hui  une  machine  in- 
génieuse qui  nous  sert  à  exprimer  les  émotions 
les  plus  délicates  et  les  plus  raffinées  de  notre 
àme.  (Faure.) 

Dans  la  langue  partie,  et  dans  la  langue  écrite, 
La  clarté  du  discours  est  le  premier  mérite. 

(Fa.  es  NxurcHii.) 

—  N'umc'Varion  parlée.  Se  dit  des  nombres  ex- 
primés par  la  parole ,  par  opposition  à  Numé- 
ration écrite. 

—  Parlé  de.  Cette  étrange  aventure  ne  pro- 
duisit rien.  Monsieur  fit  mettre  pour  quelques 
jours  le  fils  du  duc  d'Elbeuf  à  la  Bastille,  et 
il  n'en  fut  plus  parlé.  (Volt.)  11  n'est  parle  d'au- 
cune entreprise  maritime  ni  des  Chaldéens  ni 
des  Indiens.  (Id.)  11  est  parlé  de  satyre»  dans 
presque  tous  les  auteurs  anciens,  (ld.) 

—  Parlé  par.  Langue  parlée  par  beaucoup  de 
ponples. 

—  Voilà  parlé  comme  il  faut.  (Mol.)  Molière 
emploie  ici  le  participe  an  lieu  de  l'infinitif, 
qui  est  plus  usité  et  qui  semble  plus  gramma- 
tical. C'est  à  peu  près  ainsi  que,  dans  les  Pré- 
cieuses ridicules,  il  a  dit  c'est  trop  pommadé, 
pour  c'est  trop  pommader. 

PARLEMENT.  ».  m.  (du  lat.  barb.  parabo- 
lamentum ,  partiamentum  ,  parlamenium,  collo- 
que ,  pourparler,  conférence  de  plusieurs  per- 
sonnes assemblées  pour  délibérer  de  leurs  affai- 
res commune»).  Du  temps  de  no»  premier»  rois, 
assemblée  des  grands  du  royaume  convoqnée 
pour  délibérer  de»  affaires  importantes.  On  y 
faisait  le»  loi»  et  les  règlements  convenables 
pour  remédier  aax  désordre»  passés  et  prévenir 
ceux  qui  pourraient  arriver.  Ou  y  jugeait  aussi 
les  différends  les  plus  grave»  entre  les  sujets,  et 
tout  ce  qui  concernait  la  dignité  et  la  sftreté  du 
roi  et  la  liberté  des  personnes.  C«  roi  tient  trois 
parlements  dans  la  même  année. 

—  Dans  les  temps  postérieurs,  Cour  souve- 
raine de  justice  connaissant  directement  des  af- 
faires qui  lui  étaient  attribuées,  et,  par  appel, 
des  jugements  des  bailliage» ,  sèiiécnanssées, 
ducbês-paine»,  et  autres  juridictions  inférieures 
do  son  ressort.  Lee  édiu,  le»  déclarations,  les 
lettres  patente»  et  autre»  ordonnances  du  roi, 
s'enregistraient  au  parlement.  Les  parlements 
du  royaume.  Le  parlement  de  Paris ,  de  Tou« 
louse,  de  Grenoble,  de  Bordeaux,  de  Dijon,  de 
Rouen,  d'Aix,  de  Rennes,  de  Pau,  de  Metz,  £e 
Besançon,  de  Douai,  de  Nancy,  (xinseiller,  avo- 
cat, procureur  au  parlement.  Avocat  au  parle- 
ment, en  parlement.  Arrêt,  remontrances  du 
parlement. 

—  Le  ressort,  l'étendue  de  la  juridiction  d'un 
parlement.  Le  parlement  de  Paris  s'étendait 
jusqu'en  Saintonge.  Lyon  était  du  parlement 
de  Pari». 

—  Durée  du  parlement ,  depuis  le  jour  de 
son  Ouverture  jusqu'aux  vacances.  Son  procès 
fut  remis  au  parlement  prochain.  Le  parlement 
finira  bientôt. 

—  On  appelait  Ouverture  du  paxlem^nt,  La 
première  assemblée  du  parlement,  qui  te  tenait 
après  la  Saint-Martin. 

—  Maître  du  parlement  et  souverain.  Titie 
sous  lequel  on  désignait  au  moyen  âge  les  pre- 
miers président»  du  parlement  français. 
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—  Au  m.iyen   âge.  Parlement  d'amour.  S'est 
dit   dans  le  même  sens  que  Cour  d'amour.  V. 

COCR. 

—  Hist.  Le  parlement ,  qui  n'était  d'abord 
que  la  réunion  des  grands  du  royaume,  était 
souvent  consulté  par  Charlemagne,  et  Loui»  1« 
Débonnaire  lui  fixa  chaque  année  deux  réunions 
solennelles.  Ce  parlement  portait  d'abord  le  nom 
de  plaeites  géner.'ux.  de  ronxet(  du  roi  et  de 
co«t  du  roi,  et  ses  attribution»  étaient  plu»  po- 
litiques que  judiciaires,  c'est  pourquoi  beau- 
coup d'auteurs  n'appliquent  la  dénomination  d» 
parlement  à  la  cour  souveraine,  qu'à  partir  d« 
saint  Louis  et  de  l'institution  des  plaids  de  la 
porte,  de  la  chambre  des  requêtes  et  de  celk 
des  enquêtes.  Anquetil  croit  que  le  nom  de  par- 
lement fut  donné  pour  la  première  fois  à  l'as- 
semblée convoqnée  par  Louis  Vil,  à  Vézelai  ea 
Bourgogne,  en  1947.  Jusqu'au  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  en  1398 ,  il  n'entra  pas  de 
laïque»  au  parlement,  qu'ils  ne  fussent  au  moins 
chevaliers.  Plus  tard,  on  y  adjoignit  des  lé- 
gistes. Le  parlement  de  Paris  fut  rendu  séden- 
taire en  1301  ou  1303,  selon  Pasquier.  L'ad- 
mission des  communes  aux  Etats  généraux 
en  1301,  l'éclipaa  comme  corps  politique,  et  il 
no  garda  plus  que  «es  furetions  judiciaires.  Il 
conserva  cependant  le  droit  do  refuser  l'enre- 
gistrement des  èdtts,  sauf  l'ordre  exprès  du  roij 
donné  en  lit  do  justice.  Le  parlement  fut  exile 
à  Pontoise  en  1770,  puis  dissous  eu  1772,  et 
remplaeé  par  le  parlement  Maupeou.  Celui-ci 
fut  supprimé  à  son  tour,  et  le  parlement  rappel, 
à  '.'avènement  de  Louis  XVI,  en  1774.  ||  11  y 
avait  encore  en  France  douze  parlements,  dont 
l'institution  était  analogue  à  celle  du  parlement 
de  Paris.  ||  Le  parlement  de  Toulouse  fut  fondé 
en  1308,  supprimé  en  1319.  et  incorporé  à  celui 
de  Paris,  rétabli  er  1419,  transporté  à  Béliers 
en  143/,  réuni  do  nouveau  au  parlement  de 
Paris  la  même  année,  et  réinstallé  à  Toulouse 
en  1443  ||  Le  parleme-nt  de  Urenoble  fut  fondé 
en  14f>3.  ||  1*  parli-mmt  de  bordeaux  fut  fonde 
en  1462,  suivant  d'antres,  en  1460,  ou  même 
en  150-2.  ||  Le  parlement  dt  Dijon  fut  fondé  par 
Louis  XI  en   1476,  et  rendu  sédentaire  en  14(14 

||  Le  parlement  de  Rouen  fut  fondé  en  1409  pa, 
Louis  XII,  sous  le  nom  de  Cour  oie  féchiquter , 
il  prit  celui  de  parlement  en  1505.  IJ  Le  jportV- 
ment  d'Aix  fut  fondé  en  1501.  ||  Le  parlement  d-- 
Rennes  fut  fondé  par  Henri  II  en  1553,  D  Le 
parlement  de  Pau  fut  fondé  en  1619  [|  Le  parle- 
ment d>:  Mett  fut  fondé  en  1632.  ||  L;  parlemer.: 
de  D6le  fut  fondé  par  Louis  XIV  en  1674.  Oc 
l'appela  ensnite  paetemmt  de  Besançon  ||  Le 
parlement  de  Tournai  fut  fondé  par  Louis  XIV. 
Plus  tard  il  fut  transféré  à  Douai,  et  prit  le  nom 
ào  parlement  de  Douai.  \\  Le  par'u-ment  d'  Dombti 
fut  établi  à  Lyon  par  François  1",  et  supprimé 
par  Louis  XV  en  17fV2.  ||  La  suppression  des 
parlements  fut  accomplie  par  deux  décrets  de 
l'Assemblée  constituante,  du  24  mars  et  dn 
7  septembre  1790. 

—  Le  mot  parlement ,  en  ee  sens  qu'il  dé- 
signe les  deux  Chambres  des  pairs  e»  des 
députés,  et  quelquefois  cette  dernière  seulement, 
a  été  adopté  par  presque  toute  la  presse  fran 
çais».  11  est  absurde  de  ne  l'appliquer  qu'à  la 
Chambre  des  député». 

—  Ceet  à  tort  que  quelques  penonnes  appli- 
quent cette  dénomination  aux  cours  royaies, 
qui  diffèrent  essentiellement  des  anciens  par- 
lements. 

—  Hist.  d'Angl.  Parlement  d'Angleterre.  As- 
semblée convoquée  par  le  roi ,  et  composée  de 
la  chambre  haute  on  de»   pairs  ecclésiastiq 

et  séculiers  ,  et  de  la  chambré  basse  on  des  de 
pûtes  des  provinces,  de»  villes  et  des  bourg:- 
Un  membre  du  parlement  d'Angleterre.  Le  rc; 
la  reine  d'Angleterre  a  convoqué,  ajourné,  pro- 
rogé, dissous,  cassé  le  parlement. 

—  Pris  collectiv.  il  signifie  les  trois  partes 
du  pouvoir  législatif.  L'omnipotence  du  par- 
lement. 

—  Parlement  béni.  Nom  qui  fut  donné  an  par- 
lement anglais,  sous  Edouard  111,  poor  que 
cette  assemblée  défini;  le  i  rime  de  hiute  trahi 
son,  in-.qne.la  livré  à  l'arb.tra  re.  _  ||  Le  lonj 
parlement.  Celui  qui  fut  convoqué  par  Char- 
les 1",  en  16411,  qui  relus  s,  fit  la 
guerre  au  roi,  en  1643,  et  fut  cassé  :  ar  l'romwe'l 
en  1648.  ||  Parle  ent  croupion.  Débris  du  long 
parlement  consen  es  ,oi-  Ijom»  11,  e.'  cha-  é  en 
avril  1653.  j)  Parlement  Barebonne.  Dernier  par- 
lement répnb!  i  par  Harebone,  e1 
chassé  en  décembre  16"  -t,  par  Cromwel  nommé 
prolecteur.  ||  Parlemtnl  militaire.  Conseil  de 
guerre  de  Cromwell. 

—  Fig.  etfam.  Parlements  m^tn  -ances.  Réu- 
nion de  bavarts. 

Pourparler,  entrevue,   capi  ulali  >n.  Ber 

tbeville  étant  sorii  pour  parlementer,  pendan 
le  parlement,  la  viile  se  trouva  s;usie.    Mont. 

—  Prendre  un  parlement.  A  signifié  S'abou- 
cher, conférer  avec  quelqu'un,  ou  prendre  un 
conseil. 

—  Autrefois,  Sorte  de  fich  i  à  coqueluchon. 

PARLEMENTAIRE  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient au  parlement.  On  l'employât  rarement 
en  parlantdes parlements  e  France.  La  sima  re 
parlementaire  adoucissait  quelquefois  les  coup; 
du  sceptre.  (Boiste.) 

—  Hist.  d'Angl.  Qui  concerne  le  parlement 
d'Angleterre.  Esprit,  forme  parlementaire. 

—  Pa    îmn.  Ce  quia  rapport  .mx  deux  cham- 
bres qui  font,  en  France,    partie  de  laulor   i 
législative   Régime  parlementaire.  Usap 
lementaires.  Discussion,  éloquence  par 
taire. 
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—  TJsigei  parlementaires  Us-ges  qui  résul- 
tent des  rapports  continuels  entre  les  diverses 
branches  des  pouvoirs  de  l'État, et<  ntre  les  indi- 
vidus qui  exercent  ces  puuvoirs  ou  y  participent. 
Le  inonde  parlementaire  a  donc  ses  habitudes 
et  ses  maximes;  et  il  n'est  permis  aux  hommes 
publics  ni  de  les  ignorer  ni  de  les  enfreindre. 

—  En  France  comme  en  Angleterre,  on  dit 
que  tel  piocé.lé,  tel  dis"ours,  sont  ou  ne  sont 
pas  parlementaires,  suivant  qu'ils  sont  con- 
formes ou  opposés  à  l'esprit  et  aux  habitudes 
d'un  gouvernement  de  publicité  et  de  discus- 
sion. Le  règlement  sévit  par  le  rappel  à  l'ordre, 
ou  même  par  l'interdiction  de  la  parole,  contre 
les  actions  ou  les  discours  les  plus  répréhen- 
sibles. 

On  a  aussi  donné  la  qualification  de  par- 
lementaires à  ceux  qui,  pendant  les  divisisions  de 
l'Angleleiio,  et  en  France,  pendant  les  troubles 
de  la  Fronde,  avaient  embrassé  le  parti  du  par- 
lement. Lamée,  la  flotte  parlementaire. 

—  Mar.  Vaisseau  parlementaire.  Vaisseau  qu'on 
envoie  porter  des  paroles  à  une  flotte  ;  ou  dans 
un  port  de  la  nation  avec  laquelle  ou  est  en 
guerre. 

PARLEMENTAIRE,  s.  des  2  g.  Personne 
que  des  assiégeants  oa  des  assiégés  s'envoient 
mutuellement  pour  porter  quelque  proposition, 
ou  pour  y  répondre.  Les  assiégeants  envoyèrent 
an  parlementaire  aux  assiégés.  Venir,  se  pré- 
senter en  parlementaire.  La  personne  d'un  par- 
lementaire doit  être  inviolable  et  sacrée.  Le 
parlementaire  porte  ordinairement  un  drapeau, 
t  précédé  d'un  tambour  0u  d'un  trompette. 

—  Mar.  Vaisseau  parlementaire.  On  envoya 
on  parlementaire  porter  des  propositions  de  paix 
à  la  flotte  ennemie. 

—  Hist.Ceux  qui,  en  Angleterre  et  en  France, 
avaient  embrassé  lo  parti  du  parlement.  La 
parti  des  parlementaires. 

—  Néol.  Député.  Il  faut  se  tenir  en  garde 
contre  'a  probité  politique  de  aosparlemenlaires. 
\Cormenin.) 

rAKLE.UENTER.  v.  u.  1"  conj.  Faire  et 
kouter  des  propositions  pour  rendre  une  place. 
Le  gouverneur  de  la  place  a  demandé  à  parle- 
menter. 

—  Fig.  Entrer  en  voie  d'accommodement  dans 
une  affaire  particulière.  Nous  en  viendrons  à 
■  out,  il  parlemente,  il  commence  à  parlementer. 

A   peine  Mura  le  présenta 

t^ae  la  belle  parlementa.  (L*  FoMilm.) 

—  ProT.  et  fig.  Ville  qui  parlemente  est  à 
demi  rendue.  Celui  qui  écoute  les  propositions 
qu'on  lui  fait  pour  l'amener  à  quelque  compo- 
st tion  est  à  peu  près  décidé  a  les  accepter. 

rARLEMENTEUIE.  s.  f.  Fam.  Se  disait 
pour  Action  de  parlementer.  ||  Conférence. 

PARLER,  v.  n.  l",ccnj.  (du  lat.  para/mla, 
parabole ,  dont  on  a  fait  en  lat.  barb.  parabo- 
lare,  et  en  fr.  paroler ,  puis  parler).  Proférer, 
prononcer,  articuler  des  mots.  L'homme  est  la 
jeule  créature  qui  ait  véritablement  le  don  de 
parler.  Un  enfant  qui  commence  à  parler ,  qui 
ne  sait  pas  encore  parler.  .Malade  qui  ne  parle 
plus.  Parler  si  bas  qu'on  ne  se  fait  pas  enten- 
dre. 11  ne  faut  pas  parier  haut  dans  la  chambre 
d'un  malade.  Parler  du  nez,  de  la  gorge.  Parler 
à  l'oreille  de  quelqu'un.  Parler  avec  peina. 
Avoir  de  la  peine  à  parler.  Parler  toujours  en- 
tre ses  dents.  Parler  gras.  Chose  bizarre!  c'est 
nu  moine  espagnol  qui  le  premier,  au  xvi'  siè- 
cle, a  deviné  et  essayé  cette  tâche  ,  crue  alors 
impossible,  d'apprendre  aux  muets  à  parler 
sans  parole.  (A.  de  Musset.) 

L'homme  parti,  et  bientôt  toutes  ses  pâmions 
S'échappent  de  son  amo  en  ses  expressions, 
De  cet  art  étonnant  quel  fut  le  premier  maître  ? 
Qui  l'apprit  aux  mortels  7  L'instinct  seul  le   fit  naître 

(Fo«TAMS.) 

—  Se  dit  de  certains  oiseaux  qui  imitent  le 
langage  de  l'homme,  comme  les  perroquets,  les 
sansonnets,  les  geais,  les  pies  ,  etc.  Apprendre 
a  parlera  un  perroquet.  Ihsoau  qui  commence 
a  parler.  Le  serin  peut  parle,  et  siffler.  (BurT.) 

—  Se  dit  aussi  d'êtres  qui  ne  parlent  pas,  mais 
auxquels  on  attribue  la  parole.  Ces  divin. tés 
inutiles  qui  ont  une  langue  et  ne  partent  pas. 
(Mass.)  Avant  le  cheval  d'Achille,  le  bélier  de 
rhryxus  avait  parlé,  aussi  bien  que  les  vaches 
du  mont  Olympe.  (Volt)  Des  fourbes ,  il  est 
vrai,  firent  croire,  et  des  superstitieux  crurent, 
qne  des  statues  avaient  parlé.  (Id.) 

L'éloquent  Westminster,  où  tout  parle  a  l'orgueil 
De  grandeur,  de  néant,  et  de  gloire  et  de  deuil. 

tClL-Uts.) 
L'histoire  luit  :  soudain  les  terr-ps  ont  reculé  J 
'j'ombre  a  fui;  lus  tombeaux,  les  débris  ont  parlé. 

,Lk,»ocyb 

—  La  Bruyère  l'a  dit  des  instruments.  C'est 
une  chose  infinie  que  le  nombre  d'instruments 
qu'il  fait  parler. 

—  On  dit  que  les  tuyaux  à"  un  argue  parlent 
bien,  pour  exprimer  que  le  son  est  juste,  clair 
et  net.  On  le  dit  aussi  de  quelques  autres  ins- 
trnmen.ts. 

—  Discourir,  s'énoncer  par  le  discours,  soit 
dans  un  entretien  familier,  soit  en  public  Par- 
ler de  quelque  chose.  Parler  d'affaires.  Parler 
de  nouvelles.  Parler  de  quelque  chose  en  bommi 
instruit,  en  habile  homme.  Parler  très-perti- 
nemment de  beaucoup  de  choses  Parler  comme 
un  ange,  comme  un  oracle.  Parler  de  tout  à 
tort  et  li  travers.  Ne  parler  de  quelque  chose 
que  par  ouï-dire.  N'en  parler  que  par  envie. 
N'avoir  jamais  entendu  parler  d'une  affaire. 
Toute  la  ville  en  parle.  Parler  de  tout  en  étourdi, 
comme  un  étourdi.  Parler  familièrement  ensem- 


ble. Moi  qui  vous  parlo.  Parler  tête  i  tête.  Par- 
ler sans  témoin.  Parler  en  public.  Parler  do- 
vaut  une  grande  assemblée.  Parler  sur-le-champ. 
Parler  sans  être  préparé,  sans  préparation.  Par- 
ler sur  des  matièies  difficiles.  Parler  sensément, 
raisonnablement,  purement,  correctement,  etc. 
Parler  inconsidérément,  étourdiment,  insolem- 
ment, grossièrement ,  etc.  Parler  en  bons  ter- 
mes ,  en  termes  précis.  Parler  avec  éloquence, 
avec  véhémence ,  avec  action  ,  avec  justesse, 
avec  précision,  avec  clarté,  etc.  Parler  avec 
ambiguïté,  avec  mystère.  Parler  avant  d'avoir 
pensé.  Parler  sans  rien  dire.  Parler  autrement 
qu'on  ne  pense,  autrement  qu'on  a'a;;it.  Parler 
contre  sa  conscience.  Parler  beaucoup.  Parler 
peu.  Parler  trop.  Avoir  une  grand»  démangeai- 
son de  parler.  Parler  de  sang-froid.  Parler  de 
confiance.  Le  talent,  l'art  de  parler.  Pari*  i  av. -c 
quelqu'un.  Parler  à  quelqu'un.  Nous  en  parle- 
rons tantôt  ensemble.  Parler  à  quelqu'un  de 
quelque  chose  qui  le  regarde,  lui  parler  de  ses 
intérêts.  Parler  d'une  affaire  au  ministre.  Lais- 
ser des  personnes  parler  d'affaires.  Avoir  de  la 
grâce  à  parler.  Quand  ce  fut  à  lui  de  parler. 
Parler  à  son  rang,  à  son  tour.  C'est  à  mon  tour 
à  parler.  Monsieur  a  parlé.  La  doctriue  an- 
cienne ,  qui ,  selon  l'oracle  de  l'Evangilo ,  doit 
être  prêchée  jusque  sur  les  toits,  pouvait  à  peine 
parler  à  l'oreille.  (Boss.)  Ils  parlent  des  faits 
miraculeux  qui  parlent  de  la  divinité  de  la  re- 
ligion, avec  la  même  incertitude  qu'ils  parle- 
raient d'un  point  peu  important  d'histoire. 
(Mass.)  Les  hommes  nés  et  organisés  pour  les 
arts  n'en  parlent  pas  froidemeut.  (La  Harpe.) 
M.  de  Montesquieu,  dans  les  Lettres  persanes, 
a  parie  des  poètes  avec  assez  de  mépris,  en  ex- 
ceptant cependant  les  poètes  dramatiques.  (Id.) 
11  est  toujours  beau,  dit  Montesquieu  en  par- 
lant de  ces  pères,  de  gouverner  les  homnws  en 
les  rendant  heureux.  (Chaleaub.)  En  parlant 
du  sépulcre  dans  notre  religion,  le  ton  s'élève 
et  la  voix  se  fortifie  :  on  sent  que  c'est  là  le 
vrai  tombeau  de  l'homme.  (Id.) 

D'abord  on  se  rappelle,  on  parlant  du  dragon, 
La  tête  do  Méduse  ot  lo  char  de  Médée; 
D'un  animal  terrible  on  se  fornio  1  idée, 

Ut  tant  pis  si  tous  êtes  bon.      i,1:b.  ui  Neupch  ' 

—  S'emploie  souvent  abso..,  dans  .e  sens  de 
Manier  la  parole.  Parler  ot  olîènser  ,  pour  de 
certaines  gens,  est  précisément  la  même  chose. 

,  (La  Bruy.)  Un  auteur  né  copiste  doit  éviter 
comme  un  écueil  de  vouloir  imiter  ceux  que  le 
cœur  fait  parier.  (Id.)  On  ne  doit  parler,  on 
ne  doit  écrire  que  pour  "instruction.  (Id.)  11  y 
a  parler  bien  ,  parler  aisément  ,  parler  juste, 
parler  à.  propos.  (Id.)  C'est  une  grande  misère 
que  do  n'avoir  pas  assez  d'esprit  pour  bien  par- 
ler, ni  assez  de  jugement  pour  se  taire.  (Id.) 
L'art  de  parler  n'est  au  fond  que  l'art  de  per- 
suader. [C.  Fée.)  Parler,  c'est  penser  tout  haut  ; 
pour  quelques-uns  ,  ce  n'est  que  faire  du  bruit. 
[Id.]  Nous  souffrons  tous,  mais  parler  nous 
soulage.  (Volt.|  11  faut  de* raisons  pour  parler, 
mais  il  n'en  faut  pas  pour  se  taira.  (Nicole.) 

—  Fig.  Mais  si  tantôt  ce  cœur  parlait  par 
votre  bouche?  (Corn.)  Est-ce  donc  votre  cœur 
qui  vient  de  nous  parler  l  ;Rac.)  Il  faut  que  le 
cœur  seul  pan  le  dans  l'élégie.  (13oil.) 

—  Exprimer  par  des  paroles. 

Ainsi,  pour  nous  charmer,  la  tragédie  en  pleur* 
D'tEdipo  tout  aangiaut  fit  parler  les  douleurs.     ^Boil.) 

—  Parler  bien.  Parler  avec  élégance  et  pureté. 

—  Parler  mal,  ou  mal  parler.  S'exprimer  d'une 
manière  incorrecte,  inconvenante  ou  fausse.  Je 
ne  vous  dirai  point  que  vos  chevaux  sont  sur 
la  litière;  les  pauvres  bêtes  n'en  ont  point,  et 
ce  serait  fort  mal  parler.  (Mol.)  Je  ne  dis  rien, 
de  peur  de  mal  parler.  (Id.)  A  la  cour  c'eut  été 
très-mal  parler  que  de  se  servir  de  cette  phrase 
proverbiale  :  Cela  est  beau  comme  le  Cid. 
(Fonten.)  Ce  n'est  pas  mal  parler  que  de  nom- 
mer une  chose  du  nom  que  le  bas  peuple  lui  a 
imposé.  (Volt.) 

—  Parler  juste.  Raisonner  ot  s'exprimer  avec 
justesse,  d'après  les  lois  du  bon  sens. 

—  Parler  par  compas  et  par  mesure.  Parler 
avec  gravité,  en  mesurant  ses  paroles.        • 

—  Fam.  Parler  d'or.  Parler  de  la  manière 
la  plus  convenable  dans  la  circonstance,  ou  la 
plus  satisfaisante  pour  celui  à  qui  on  parle. 
Cette  expression  vieillit. 

—  Parler  avec  passion.  Dire  des  choses  que 
la  passion  suggère. 

—  Parler  bien,  parler  mal  d'une  personne. 
En  dire  du  bien,  en  dire  du  mal,  en  discourir 
en  bien  ou  en  mal.  11  ne  faut  point  mal  parler 
de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  mal  parler 
des  absents.  Dieu  nous  défend  de  parler  mal  de 
notre  prochain.  (Lhomond.)  Il  faudra'',  que  je 
fusse  un  monstre  pour  parler  mal  du  ministre 
dans  de  telles  circonstances.  (Voit.)  Parier  mal 
de  quelqu'un  en  sa  présence.  (Noël.) 

—  Quelquefois  la  manière  dont  on  parle  de 
quelqu'un  n'est  pas  exprimée.  Et  savez-vous 
aussi  comme  on  parle  do  vous?  (Cuil.) 

—  Parler  des  autres.  Se  dit,  en  mauvaise  part, 
pour  Blâmer,  critiquer,  censurer. 

—  S'expliquer  par  la  bouche  ou  par  la  plume 
d'autrui.  Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  ses 
prophètes.  Dieu  parle  aux  hommes  par  ses  lois. 
Les  rois  parlent  à  leurs  sujets  par  la  bouche  de 
leurs  ambassadeurs,  à  leurs  ennemis  par  la 
bouche  de  lours  canons. 

—  Parler  pour  quelqu'un,  en  faveur  ûe  quel- 
qu'un. Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre. 
Vous  avez  parlé  pour  votre  patrie  en  brave 
homme.  (Volt.) 

—  Aulig.,il  s'emploie  élégamment  dans  cette 


acception.  Crois-tu  que  quelque  voix  ose  parler  \ 
pour  lui  ?  (Rac.)  Vous  parles  mieux  pour  lui 
quil  ne  parle  lui-même.  (Id.)  l'ont  lui  parle, 
madame,  en  faveur  d'Agrippine.  (Id.)  11  ne  sait 
pas  l'amour  qui  vous  parie  pour  lui.  (Id.)  Et 
ses  écrits  tout  seuls  doivent  parler  pour  lui. 
(Boil.) 

Et  ào  ses  courtisans  souvent  les  plus  heureux, 

Vous  pressent  à  genoux  de  lui  parler  pour  eux.  ^Cos».' 

—  Parler  contre  quelqu'un.  Parler  de  quel- 
qu'un à  dessein  de  lui  nuiro.  Il  faut  l'en  croire, 
puisqu'il  parle  contre  lui-même.  (Mass.)  Qui 
vous  démentira?  tout  parle  contre   lui.  (Rac.) 

—  Fig. 

Ce  long  amas  d'aïeux  que  vous  diffamez  tous, 

Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous.  (Rac.) 

—  Parler  contre  sa  pensée.  Parler  autrement 
qu'on  ne  pense. 

—  Pal.  Cet  avocat,  ctt  avoue'  parle  pour  un 
L-l.  Il  plaide  pour  un  tel. 

—  Prov.  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps. 
Discourir,  s'entretenir  de  choses  indifférentes. 

||  Pailer  d'une  affaire  a  bâtons  rompus.  En  par- 
ler à  diverses  reprises,  à  diverses  fois  et  sans 
suite.  11  ne  m'a  jamais  parlé  do  son  affaire  qu'à 
bâtons  rompus.  ||  Parler  en  l'air.  Parler  sans 
aucun  dessein  ,  sans  attacher  la  moindre  im- 
portance à  ce  qu'on  dit.  Je  vous  parle  de  cela 
en  l'air,  et  sans  aucune  intention.  • 

—  Fam.  Parler  en  l'air.  Parler  sans  fonde- 
ment, sans  être  bien  instruit,  il  parle  de  cela 
en  l'air,  et  sans  savoir  de  quoi  il  est,  question. 

—  Parler  au  hasard.  Parler  sans  réflexion, 
parler  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  C'est  un 
homme  qui  parle  ce  tout  au  hasard.  ||  Ou  dit 
dans  le  même  sens,  parler  à  la  boule  vue. 

—  Parler  légèrement.  Parler  sans  être  suffi- 
samment informé.  C'est  un  défaut  assez  ordi- 
naire que  déparier  légèrement  de  son  prochain. 

—  Fam.  Parler  pour  parler.  Parler  sans  avoir 
rien  à  dire.  Du  langage  c'est  abuser,  que  de 
parler  pour  ne  rien  dire.  (Lamotte.) 

Prov.  Parler  comme  un  perroquet.  Parler 
s, 
autrui. 


sans    savoir    ce    qu'on    dit.  ||   Parler   d'après 


n  perr 
•  II    P« 


—  Fam.  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  trop  recherchés  et  trop 
arranges  pour  la  conversation.  [|  11  se  prend 
aussi  eu  bonne  part,  et  signifie,  S'exprimer  heu- 
reusement sur  toutes  sortes  de  sujets. 

—  Prov.   Il  en  parle  comme  un 
couleurs.  Se  dit  d  un   homme  qui  se   mêle  de 
parler  de  choses  dont  il  n'a   aucune  connais- 
sance. 

—  Il  en  parle  en  maître.  Se  dit  d'un  homme 
qui  parle  sur  uno  matière  qu'il  possède  à  fond. 

—  Il  en  parle  en  écolier.  Se  dit  de  celui  qui 
n'a  qu'une  connaissance  superficielle  de  ce  dont 
U  parle. 

—  Parler  à  Cœur  ouvert.  Parler  avec  une  en- 
tière franchise. 

—  Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
.'•panchement,  avoc  une  pleins  confiance. 

—  Lorsqu'un  homme  exprime  un  sentiment 
dont  il  est  vivement  pénétré,  on  dit  de  iui  que, 
de  l'abondance  du  coeur  la  bouche  parle.  Cela  se 
dit  aussi  d'un  prédicateur  qui  parle  sans  pré- 
paration. 

—  Parler  d'abondance.  Parler  sans  prépara- 
tion, ou  du  moins  sans  réciter  de  mémoire. 

—  Parler  au  cœur,  à  l'imagination,  aux  pas- 
sions. Parler  de  manière  à  intéresser  de  cœur, 
à.  plaire  à  l'imagination,  à  flatter,  à  exciter  les 
passions.  L'homme  le  plus  puissant  est  celui 
qui  sait  le  mieux  parler  aux  passions  et  les 
satisfaire.  (Boute.)  il  faut  parler  aux  passions 
des  hommes  pour  se  faire  entendre  à  leur  opi- 
nion. (Id.) 

—  Parier  du  cœur.  Parler  sincèrement,  dépo- 
ser toutes  ses  pensées  dans  le  cœur  d'un  ami. 
C'est  encore  là  une  de  ces  expressions  heureuses 
créées  par  Racine,  et  qui  sont  si  vraies  et  si 
naturelles  qu'où  n'en  aperçoit  pas  la  han  ti  -  e, 
Tu  lui  parles  lu  coeur,  tu  la  cherches  des  yeux. 
(Rac.) 

Je  fuis  de  leurs  respects  l'inutile  langueur, 

Pour  trouver  un  ami  qui  me  parle  du  coeur.     TU..  . 

—  Fig.  Parler  à  un  mur,  aux  rochers.  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leui  dit,  dos  représentations  qu'on  leur  fait. 

—  Fig.  et  fam.  Parler  à  un  sourd.  Parler  à 
un  homme  qui  est  résolu  de  ne  rien  accorder, 
de  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  demande. 

—  Fig.  et  fam.  Parler  à  cheval  à  quelqu'un. 
Lui  parler  avec  hauteur  et  dureté. 

—  Fig.  Parler  haut,  parlr  bien  lia ;,■•■    I 
sans  ménagement,  et  quelquefois  avec  insolence. 
Ne  parlez  pas  si  haut.  Je  saurai  bien  l'empê- 
cher de  parler  si  haut. 

—  Prov.  Il  en  parle  bien  à  son  aise.  Se  dit 
d'un  homme,  qui  donne  quelque  conseil  difficile 
à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  (.as  <jj}]  i  .•. 
on  qui  parle  avec  sue;     pid  des  a 

douleurs  qu'il  n'éprouve  pas.  I!  parle  fort  élo- 
quemment  du  mépris  de.-;  riohessas,  mais  il  en 
parle  bien  à  son  aise,  lui  qui  est  fort  riche. 

—  Par  menace.  Je  vous  apprendrai  à  partir. 
Je  saurai  bien  vous  contraindre  à  parler  aTec 
plus  de  retenue,  avec  plus  do  respect. 

—  Trouver  à  qui  parler.  Trouver  de  l'oppo- 
sition ,  de  la  résistance,  trouvor  des  gens  qui 
vous  tiennent  tète. 

—  Je  n'ai  pu  trouver  à  qui  parler  dans  cette 
maison,  dans  cette  société.  Je  n  y  ai  {*•  vu  une 
personne  de  connaissance. 


—  Trouver  avec  qui  parler.  Trouver  avec  qui 
l'on  peut  s'instiuire. 

—  Prov.  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  nuit. 
Un  grand  parleur  s'attire  souvent  de  méchantes 
affaires.  On  risque  à  trop  parler  ce  qu'on  ga- 
gne à  se  taire.  (C.  Delav.) 

—  Qui  parle  beaucoup  <iti  beaucoup  <le  sot! 
Proverbe  tiré  des  Proverbes  de  Salomon. 

—  On  en  parle  diversifient.  Se  dit  d'une  action 
d'un  événement  qui  est  raconté  de  différentes 
manières,  ou  d'une  chose  que  les  uns  louent, 
que  les  autres  blâment. 

—  On  en  parle  fort,  il  en  est  fort  parlé  dans 
le  monde.  Se  dit  d'une  chose  qui  fait  l'entretien 
du  public. 

Quant  k  vous,  suivez  Mar3,  ou  l'Amour,  oa  1«  prince 
Allez,  Tenez,  courez,  demeurez  en  province, 
Prenez  femme,  abbaye,  emploi,  gouvernement, 
Los  gens  en  parleront,  n'en  doutez  nullement. 

Là  EowAipi.) 

—  Prov.  Il  faut  laissi-r  parler  le  monde,  ou 
simplement  il  faut  laisser  parler.  11  r.e  faut  pat 
se  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde  dit  mal 
à  propos. 

—  Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Se 
dit  d'une  chose  qui  est  peu  importante,  ou  à  la- 
quelle on  veut  paraître  attacher  peu  d'impor- 
tance. ||  Se  dit  quelquefois  ironiq.  pour  relever 
l'importance  de  la  chose  dont  on  parle.  11  ne 
lui  a  volé  que  cent  mille  éens  ;  ce  n'est  pas  la 
peine  d'en  parler,  cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler,  qu'on  en  prude. 

—  Ne  m'en  parlez  pas.  Ne  me  mettez  pas  sur 
ce  chapitre,  n'agitez  pas  cette  question.  Votre 
affaire  marohe-t-elle  ?  Etes-vous  content  de  votre 
avocat  ?  Oh  1  ne  m'en  parlez  pas.  |]  S'emploie 
aussi  pour  affirmer,  pour  insister  sur  la  vérité 
de  ce  qn'on  dit.  Il  y  a  plaisir,  ne  m'en  parlez 
point,  à  travaillei  pour  de  is  qui  soient 
capables  de  sentir  les  délicatesses  d'un  art,  (Mol.) 

—  Parlez-moi  de  cela  '  Se  dit  en  signe  d'ap- 
probation ou  de  contentement.  Voilà  un  noble 
procédé  ,  parlez-moi  de  cela  !  Voilà  des  dires 
raisonnables,  parlez-moi  de  cela  !  Pariez-moi 
de  cela,  voilà  une  belle  fête.  (Auger.)  J|  On  dit 
itens  un  sens  analogue  ,  Parlez  -  moi  de  cet 
hnmtne-là. 

—  Faire  parler  de  soi.  Faire  dos  choses  qui 
viennent  à  la  connaissance  de  tout  le  monde, 
dont  tout  le  monde  s'entretient.  C'est  un  homme 
qui  a  bien  ait  parier  de  lui  dans  le  temps.  Cela 
se  dit  également  en  bien  et  en  mal.  Assez  de 
sols  sans  mpi  feront  parler  la  ville.  (Boil.) 

—  Cet  homme  va  point  fait  parler  de  lui.  Il 
n'a  rien  fait  qui  lui  ait  donné  de  la  réputation. 

—  Cette  femme  n'a  jamais  fait  «part  r  d 
Elle  a  toujours  eu  une  conduite  régulière,  elle 
n'a  jamais  donné  prise  à  la  médisance. 

—  C'est  une  femme,  une  fille  dont  on  a  p 
C'est  une  femme,  une  tille  dont  la  réj  il 

«■n'est  pas  intacte. 

—Pop.  Parler  à  une  fille.  Lui  parler  d 
de  mariage. 

—  Parler  de  iiuelqu'un.    S'occuper  I 

de  ces  «étions.  Combien  d'hommes  admirables 
sont  morts  sans  qu'on  en  eût  parlé,  combien 
vivent  encore  dont  on  ne  parle  point  et  dont 
on  ne  parlera  jamais.  (La  Bruy.)  Et  qu'on  parle 
de  nous  ainsi  que  de  nos  pères.  (Rac.)  A  peine 
purie-t-on  de  la  triste  Octavie.  (Id.) 

—  On  en  parlera,  on  en  entendra  parler.  Cela 
doit  faire  du  bruit,  de  l'éclat  dans  le  monde. 

—  Il  en  sera  parlé  à  jamais.  La  postérité  en 
conservera  le  souvenir. 

—  llfaut  que  quelqu'un  ait  parlé.  Il  faut  que 
quelqu'un  ait  divulgué  le  secret. 

—  Fig.  et  fam.  Parler  des  grosses  dents  à  quel- 
qu'un. Le  réprimander,  lui  parler  avec  menaces. 

Prov.  et  fig.  Parler  à  son  bonnet.  Se  parler 

à  soi-même ,  parler  sans  adresser  la  parole  à 
quelqu'un. 

—  Prov.  Parler  -  ■  '  ie  quelqu'un.  \je 
réprimander  vertement.  Je  parle,  je  parle  à  mon 
bonnet.—  Et  moi,  je  pourrais  bien  parler  à  ta 
barrette.  (Mol.) 

Fig.  Faire  parler  qwlqu'un.   Ajouter  aux 

paroles  de  quelqu'un,  y  donner  un  mauvais  sens. 

ter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'n 
tenu.  Elle  aura  devant  lui  fait  parler  ses  d^  u- 
leuis.  (Rac.) 

Calchas,  qui  l'attend  en  ces  lieux, 
Fora  taire  nos  pleurs,  fera  parler  les  dieux.   (U 

....     Cet  autre,  abject  en  son  langage. 
Fait  parler  les  bergers  comme  on  parle  au  village. 
(Bonus.' 

—  Par  forme  de  menace.  .Ne  me  faites  point 
parler.  Craignez  que  je  ne  d  se  des  eho-es  qui 
ne  seraient  pas  à  votre  avantage. 

—  Fam.  Parlez  donc.  Sorte   d'interpellation 
dont  on  se  sert  lorsqu'on  se  dispose  à  uo:n.. 
compte   de  quelque  chose   à  quelqu'un.  Par.ez 
,1   ne,  n'avez-vous  pas  vu  le  prisonnier  qui  s'e3t 
, . h  ippé ? 

■  —  S'empl.  pour  appeler,  pour  faire  ven.r  a 
soi.  Parlez!  Ohlven.?  çà.  l..r.  z,  mou  ami. 

—  Expliquer  ses  sentimen'  ■'.  dé" 
clarer  son  intention,  sa  volonté.  C  est  un  fa 

qui  ne  veut  pas  parlsr    nettement.  Ne    pouvoir 
v.  nir   à    bout    de    faire   parler    quelqu'un.    Jo 
saurai   bien    le   faire    parler.    Expli  |Uei-v<  us 
mieux,  ce  n'est  pas  là  parler.  Parler  au  noo 
quelqu'un.  Parle,  d  '■»««  mis; 

m,,::    Barlei  par  truchement.  p,  I   .  Le 

roi  o  parlé  par  la  bouche  de  son  nuoislro  \  oui 
n'avez  qu'à    parler,  ,'-*>  M»«i   ■*"■•&  « 

s'en  allée.  JÏ4s'*»   de  «*  ,™inw  •  .**-  -  ---" 
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ne  nous  parle-t-\\  pas  lui-même  par  sa  vie  et 
ses  exemples.  (Fléch.)  Ulysse  ni  Calchas  n'ont 
point  encore  parie.  (Rac] 

Au  oonseil    assemblé, 

L'esprit  do  Mahomet   par  ma  bouche  a  parlé.    ,Y  a.] 

—  Fam.  Voilà  ce  qui  s'appelle  parler  ;  voilà 
parler,  c'etiparler,  cela.  Se  dit  lorsque  quelqu^un 
fait  des  propositions  plus  avantageuses  qu'on 
ne  s'y  attendait.  ||  Se  dit  aussi  pour  louer  quel- 
qu'un qui  a  dit ,  sur  une  question  longtemps 
agitée,  des  choses  claires,  lumineuses,  pérerup- 
toires. 

—  Parler  en  matire.  Parler  comme  un  homme 
dont  le  sentiment  fait  autorité.  ||  Parler  d'un 
ton  d'autorité  ,  soit  qu'on  en  ait  le  droit ,  soit 
qu'on  ne  l'ait  pas.  le  parle  à  mon  tyran  en  fille 
d'empereur.  (Corn.) 

Se  dit  des  impressions  que  les  objets  fout 

sur  l'esprit  et  sur  le  cœur.  Que  votre  silence 
m'a  parlé  fortement  au  cœur.  (Bouh.) 

—  Dieu  parle  au  cœur  des  pécheurs.  Il  leur 
envoie  de  saintes  inspirations,  il  leur  donne  de 
bons  mouvements.  C'est  alors,  o  mon  Pieu,  que 
fous  lui  parliez  dans  la  solitude  où  vous  l'aviez 
conduite.  (Fléch.) 

Et  Dieu,  par  sa  voix  même  appuyant    notre  exemple, 
l>#  plus  près  à  leur  cœur  variera  clans  son  tomple 
(Racial.) 

—  Se  dit  aussi  des  d.vinités  du  paganisme. 
Le  ciel  souvent  Imparle.  (Rac.)  Calliope  jamais 
ne  daigna  leur  parler.  (Boil.)  Les  dieux  vous 
ont  parlé  quelquefois,  ils  nous  parlent  tous  les 
jours.  (Volt.; 

Fig.  Manifester  ses  sentiments,  ses  pensées, 

par  un  autre  moyen  qua  celui  de  la  parole.  Les 
m-jets  parlent  par  signes.  Parler  des  yeux  et 
du  geste.  Chaque  mouvement  de  cet  habile  pan- 
tomime parlait  aux  yeux  des  spectateurs.  Leurs 
postures  suppliantes  parlaient  pour  eux. 

Cest  de  lui  que  nous  Tient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux, 
Et  par  les  traits  divers  de  figures  tracées, 
Donner  de  la  couleur  et  du  corps  aux  pensées. 

(BniMOf.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  morales  ou  inani- 
mées, qui  ont  ou  qui  semblent  avoir  une  sorts 
de  langage.  La  peinture  parle  aux  yeux.  Les 
cieux  et  toute  la  nature  parlent  de  la  puissance 
du  Créateur.  Ses  yeux  parlent  plus  éloqueca- 
ment  que  sa  bouche.  Sou  visage  parle.  Son 
amour  parlait  par  ses  yeux.  Son  silence  même 
a  parlé.  Eu  votre  absence,  tout  nous  parlait  ici 
de  vous.  C'est  le  corps  qui  parle  au  corps;  tous 
les  mouvements  ,  tous  les  signes  y  concourent 
et  y  servent  également.  (Buff.)  Si  les  paroles 
nous  manquent,  si  les  expressions  ne  répondent 
pas  à  un  sujet  si  vaste  et  si  relevé,  les  choses 
.parleront  asser.  d'elles-mêmes  (Boss.)  Le  coeur 
d'une  grande  reine,  autrefois  élevée  par  une  si 
longue  suite  de  prospérités  ,  et  puis  plongée 
tout  à  coup  dans  un  abîme  d'amertumes,  parlera 
assez  haut,  (ld.)  Ils  vous  laisseraient  ignorer 
l'antiquité  de  leur  origine ,  si  elle  pouvait  être 
ignorée  :  les  monuments  publics  en  parlent  assez, 
sans  qu'ils  an  parlent  eux-mêmes.  (Mass.)  Dans 
tes  mûrs,  hors  des  murs,  tout  parh  de  sa  gloire. 
(Corn.)  Votre  trouble  à  Mathan  n'a-t-il  point 
trop  parlé?  (Rac.) 

—  On  dit  que  les  yeux,  que  le  vidage  d'une 
■personne  parlent,  pour  exprimer  qu'on  voit  dans 
ses  yeux  ,  sur  son  visage,  quelle  est  sa  pensée, 
quels  sont  ses  sentiments  ;  et  l'on  dit  que  son 
silence  mime  parle,  pour  exprimer  que,  par  son 
silence ,  on  connaît  ce  qu'elle  pense  sur  les 
choses  dont  elle  agit. 

—  On  dit  que   la  nature  parle ,  que  le  sang 
• .  pour  exprimer  que  les  sentiments  naturels 

se  réveillent  dans  certains  cas.  La  nature  ,  le 
sang  a  parlé,  quand  il  a  vu  son  fils  malheureux 
et  repentant.  Le  temps  vient ,  l'amour  presse, 
et  l'instinct  a  parlé.  (Delille.) 

A  peine  on  s'est  mêlé, 
La  vengeance  s'est  tue,  et  le  Rang  a  parlé.     (Damt-s.) 

—  Les  murailles  parlent .  Il  se  trouve  souvent 
des  témoins  des  choses  mêmes  les  plus  cachées. 

—  Cela  parle  tout  seul,  parle  de  soi  ;  la  chose 
parle  d'elle-même.  Cela  se  comprend  sans  qu'il 
3oit  besoin  d'explication.  ||  La  chose  est  évidente. 

—  Son  mérite,  sesserriecs  parlent,  parlent  pour 
'  :i,  parlent  en  sa  faveur.  Son  mérite,  ses  ser- 
vices le  rendent  recommandable,  rendent  ses  pré- 
sentions légitimes. 

—  Tout  parle  pour  lui.  Le  bon  droit,  l'équité 
et  la  raison  sont  de  son  ooté. 

—  H  n'a  rien  qui  parle  pour  lui,  rien  ne  parle 
en  sa  faveur, tout  parle  comrelui.  Il  n'esi  r 
mandable  sous   aucun  rapport  ff  Le  bon  droit, 
la  raison  est  contre  lui. 

—  Pal.  Cette  pièce  parle  contre  lui.  Elle  est 
contraire  à  ses  prétentions,  elle  les  détruit. 

—  La  vérité,  la  raison,  l'équité  parle  par  sa 
voix,  par  sa  bouche.  C e  qu'il  dit  est  rempli  de 
vérité,  de  raison,  d'équité. 

—  Avoir  un  entretien  avec  quelqu'un.  J'ai 
.voulu    vous    parler  un    moment    sans  témoin. 

(Rie.)  Phèdre  veut  vous  parler  avant  votre  dé- 
part,  (ld  )  Oubliez,  s'il  se  peut,  que  je  vous  ai 
parlé.  (Id.)  11  se  g'orifie  de  l'amitié  d'un  grand 
auquel  il  n'a  jamais  parlé.  (Desmahis.) 

—  ]1  s'emploie  quelquefois  sans  régime  dans 
cette  acception.  Elle  a  parlé;  le  ciel  a  fait  le 
reste.  (Rac.)  J'ai  parie;  tout  a  changé  de  face, 
(ld.) 

—  Corneille  s'est  exprimé  d'une  manière  in- 
correcte, quanti  il  a  dit  l  A  qnel  dessein  veut-il 
parler  à  moi  ?  Parler  à  moi  ne  se  dit  point.  Il 
fant  me  parler.  On  peut  dire,  en  reproche,  var- 
iez à  moi.  Oubliez-vous  que  vous  parlez  à  moi? 
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—  Faire   connaître   une   chose  secrète.   Les  t 
temps  sont  accomplis;  princesse,  il  faut  parler. 
(Rac.)  Oh  ciel!  que  ne  puis-je  parler  '  (ld.) 

Je  parlerai  :  Thésée,  aigri  par  mes  avis, 

Bornera  sa  vengeance  à  l'exil  de  son  fils.      (Racinr.) 

—  Expliquer  sa  pensée  par  écrit.  Aristote  a 
très-bien  parlé  de  cette  matière  dans  ses  ou- 
vrages. Cet  auteur  parle  de  physique  comme  un 
homme  qui  n'y  entend  rien.  11  ne  me  parle 
point  de  cela  dans  sa  lettre.  Tout  est  vide  dans 
un  cœur  que  Dieu  ne  remplit  pas,  c'est  un  roi 
lui-même  qui  parle.  (Mass.)  Si  quelquefois,  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage,  je  suis  historien  moins 
fidèle,  seulement  en  parlant  de  la  belle  Laure, 
on  pardonnera  quelques  fictions  dans  le  récit 
des  amours  d'un  poète.  (M"*  de  Genl.)  Josèphe 
parlant  de  la  ruine  de  Jérusalem,  rapporte  que 
les  Juifs  furent  principalement  poussés  à  la  ré- 
volte contre  les  Romains  par  une  obscure  pro- 
phétie qui  leur  annonçait  que  vers  cette  époque 
un  homme  s'élèverait  parmi  eux,  et  soumettrait 
l'univers.  (Chateaub.)  Pourquoi  Quinte-Curce  , 
en  parlant  des  Scythes  qui  habitaient  au  nord 
de  la  Sogdians,  au  delà  de  l'Oxus  ;  pourquoi, 
dis-je,  Quinte-Curce  mettait-il  une  harangue 
philosophique  dans  la  bouche  de  ces  barbares  ? 
(Volt.) 

—  Parler  dans  un  contrat,  parler  au  contrat. 
Déclarer  sa  volonté  dans  un  contrat;  intervenir 
au  contrat  ;  s'obliger  par  le  contrat.  Vous  avez 
parlé  dans  le  contrat,  et  par  conséquent  vous  y 
êtes  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  parlé  au  contrat. 

—  Se  dit  quelquefois  des  écrits  dans  un  sens 
analogue.  La  loi  est  formelle  là-dessus,  et  parle 
très-clairement.  Le  contrat  ne  parle  point  de 
cette  clause.  Sa  lettre  ne  me  parle  pas  de  cela. 

—  Ne  plus  parler.  Oublier.  Ne  parlons  plus 
ici  de  Claude  et  d'Agrippine.  (Rac.)  Mon  fils, 
ne  parlons  p'us  d'une  mère  infidèle,  (ld.)   • 

—  On  dit  parler  dans  le  sens  contraire.  Quoi  ! 
vous  parlez  encore  de  vengeance  et  de  haine  ! 
(Corn.) 

—  Parler,  avec  une  négation,  s'emploie  sou- 
vent dans  les  prétentions.  Je  ne  vous  parlerai 
pas  de  la  modestie  de  sa  conversation  et  de  la 
singularité  de  ses  habits.  (Fléch.)  Je  ne  parle 
pas  ici  de  toutes  les  autres  passions.  (Id.) 

—  Parler  de.  Que  parlez-vous  ici  d'Albe  et 
de  sa  victoire?  (Corn.)  Vous  me  parlez  toujours 
d'inceste,  d'adultère.  (Rac.)  Que  parlez-vous  du 
Scythe  et  de  mes  cruautés  ?  (ld.) 

—  Mettre  quelqu'un  sur  les  rangs  pour  une 
place. 

Pu  choix  d'un  successeur  Athènes  incertaine 
Parle  de  vous,  me  nomme.     .     .  (Raki.vs.) 

—  Parler  avec  quelqu'un.  S'entretenir  av6c 
lui,  discourir. 

—  Parler  sur.  Traiter  un  sujet.  Parler  sur 
un  sujet,  sur  une  matière.  Il  ne  disait  rien  qui 
fût  précisément  inconcevable,  mais  il  froissait 
toujours  les  sentiments  d'Oswald  en  parlant  trop 
fort  ou  trop  légèrement  sur  ce  qui  l'intéressait. 
(M"*  de  Staël.)  On  admire  certains  hommes  de 
ce  qu'ils  parlent  des  heures  entières  sur  quelque 
chose.  On  doit  admirer  bien  davantage  les 
femmes  qui  parlent  des  heures  entières  sur  rien. 
(Dict.  des  g.  du  monde.) 

—  Quelquefois  parler  sur  signifie  Parler  d'a- 
près quoiqu'un.  Je  parle  sur  des  témoignages 
certains,  sur  la  foi  de  l'Eglise  même.  (Fléch.) 

—  Pour  parler  avec.  Expression  souvent  em- 
ployée par  les  orateurs  chrétiens ,  lorsqu'ils 
citent  quelque  Père  de  l'Eglise,  ou  quelque  au- 
torité sacrée.  Pour  parler  avec  saint  Paul.  Pour 
parler  avec  saint  Grégoire  de  Nazianze. 

—  Pour  ainsi  parler,  si  j'ose  parler  ainsi.  Lo- 
cutions fort  usitées  pour  adoucir  une  expres- 
sion trop  forte.  Elle  se  vit,  pour  ainsi  parler, 
toute  environnée  de  vertus  .  dè«  son  Cnfance 
(Mass.)  La  France  n'est  plus,  pour  ainsi  parler, 
qu'une  seule  forteresse.  (Id.)  Ils  naissent  pour 
traîner,  si  j'ose  parler  ainsi ,  comme  de  vils 
animaux,  le  char  de  votre  grandeur  et  de  votre 
indolence.  (Id.) 

—  Aboyer.  Ce  chien  ne  parle  point.  Ce  chien 
parle  beaucoup  trop  pour  être  bon  chasseur.     t 

—  Jeux.  Dire  ce  que  l'on  veut  faire  sur  le 
coup  qui  se  joue.  C'est  à  vous  à  parler. 

—  Véner.  Parler  aux  chiens.  Allonger  les 
mots,  et,  pour  ainsi  dire,  les  chanter,  afin 
d'exciter  les  chiens  à  la  chasse. 

—  Parler  aux  chevaux.  Faire  du  bruit  avec 
la  voix,  quand  on  les  approche  dans  l' écurie  ; 
précaution  souvent  nécessaire  pour  éviter  les 
coups  de  pied. 

—  Prov.  Quand  d'autr~ui  tu  parleras,  songe  à 
toi,  tu  te  tairas.  Si  l'on  songe  a  ses  propres  dé- 
fauts, on  gardera  le  silence  sur  les  défauts  des 
autres.  ||  Il  y  a  un  !•  m)  depai  '  r  et  un  temps  de 
se  taire.  Il  faut  savoir  parler  et  se  taire  à  pro- 
pos. ||  Il  est  aisé  de  parier,  mais  il  est  malaisé  de 
se  taire.  La  discrétion  est  une  vertu  rare.  ||  Par- 
ler le  cœur  dans  la  main.  Parler  sincèrement.  || 
Parler  à  tâtons.  Parler  au  hasard,  à  tort  et  a 
travers.  ||  Parler  de  quelqu'un  comme  de  Pilate 
dans  le  Credo.  En  parler  mal.  ||  Parler  par  la 
bouche  comme  saint  Paul  ou  parler  comme  saint 
Paul,  la  bouche  ouverte.  Parler  clairement. 

—  v.  a.  Exprimer  ses  pensées  dans  nue  lan- 
gue quelconque.  Parler  une  langue.  Parler  fran- 

Lalien,  allemand,  anglais,  latin,  grec,  etc. 
Parler  la  langue  française ,  la  langue  ita- 
lienne, etc.  Parler  bon  français,  bon  espagnol. 
Parler  bien  sa  langue.  Parler  plusieurs  lan- 
gues. La  langue  que  parlaient  nos  pères.  Et  sa 
muse  en  français  parlant  grec  et  latin.  (Boil.) 
On  pourrait  dire  de  la  laDgue  italienne  que  c'est 
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une  langue  qui  va  d'elle-même,  exprime  sans 
qu'on  s'en  mê'e ,  et  parait  presque  toujours 
avoir  plus  d'esprit  que  celui  qui  la  parle.  (M"'  de 
Staël.)  Cette  aptitude  à  parler  sa  pensée,  ou  à 
traduire  ses  impressions  sous  la  forme  du  dis- 
cours, est  une  attribution  spéciale  de  l'homme. 
(Ch.  Nod.) 

—  S'exprimer  conformément  à  sos  opinions, 
à  ses  sentiments  ,  à  sa  position  ,  etc.  Ce  poète 
dramatique,  ce  romancier  fait  parler  à  chacun 
sa  langue.  Entrant  dans  les  intérêts  de  chacun, 
et  parlant  à  chacun  sa  langue.  (Fléch.)  On 
n'ose  leur  parler  le  langage  de  la  vérité.  (Mass.) 
Chaque  passion  parle  un  différent  langage. 
(Boil.)  Il  faut  que  les  écrits  faits  pour  les  soli- 
taires parlent  la  langue  des  solitaires.  (J.-J. 
Rouss.)  Quiconque  ne  sait  plus  ce  que  vaut  sa 
parole  n'est  plus  digne  de  la  parler.  (Ch.  Nod.) 

—  Fig.  Parler  français.  S'exprimer  claire- 
ment, intelligiblement. 

—  On  dit  pop.,  dans  le  même  sens,  parler 
chrétien.  Dans  les  sierras  d'Andalousie,  pour 
me  demander  si  je  parlais  espagnol,  les  monta- 
gnards me  demandaient  si  je  parlais  chrétien  ? 
(Ed.  Quinet.) 

—  Fig.  et  fam.  Parler  français.  Expliquer 
nettement  son  intention  sur  une  affaire.  Par- 
iez-nous français.  On  a  bien  de  la  peine  à  vous 
faire  parler  français.  ||  Parler  français  à  quel- 
qu'un. Lui  parler  avec  autorité,  et  d'un  ton  me- 
naçant. 

—  Prov.  On  lui  fera  bien  parler  français.  Ou 
lui  fera  dire  la  vérité.  ||  Il  faut  parler  français  à 
son  ami,  italien  à samaxtresse,  espagnol  à  Dieu, 
allemand  aux  chevaux,  anglais  aux  oiseaux.  La 
qualité  essentielle  au  français  est  la  clarté  ; 
celle  de  l'italien  est  la  douceur;  celle  de  l'es- 
pagnol ,  la  noblesse  ;  l'allemand  est  rude ,  et 
l'anglais  est  sifflant. 

—  Fig.  et  fam.  Parler  grec,  bas  breton,  haut 
allemand.  S'exprimer  d'une  manière  inintelli- 
gible, comme  si  l'on  parlait  une  langue  incon- 
nue. j|  On  dit  «lans  le  même  sens,  Parler  iro- 
quois. 

—  Prov.  Quand  les  ânes  parleront  latin.  Ja- 
mais, ou  dans  un  temps  fort  éloigné. 

—  Prov.  et  fig.  H  parle  latin  devant  les  cor- 
deliers.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle  de 
science  devant  des  gens  plus  habiles  que  lui. 

—  Parler,  dans  le  sens  d'Exprimer  ses  pen- 
sées dans  un  langage  quelconque,  veut  un  ré- 
gime direct.  La  Fontaine  a  donc  eu  tort  dédire  : 
D'un  langage  nouveau  j'ai  fait  parler  le  loup. 
Il  faut  :  J'ai  fait  parler  au  loup  un  langage 
nouveau. 

—  Fam.  Parler  phébus.  S'exprimer  avec  em- 
phase, en  termes  ampoulés. 

—  Parler  raison.  Parler  sagement,  raisonna- 
blement. 11  faut  de  bonne  heure  parler  raison 
aux  enfants. 

Combien  de  gens  qui,  dans  la  vio, 
Se  conduisent  en  fous,  et  qui  parlent  raison! 
Pour  moi,  j'agis  en  sage,  et  je  parle  folio. 
(IussxO 

||  Se  mettre  à  la  raison.  Voilà  parler  raison. 
C'est  parler  raison  cela. 

—  Parler  affaires.  S'entretenir  d'affaires  avec 
quelqu'un,  surtout  si  cet  entretien  en  fait  l'uni- 
que objet.  Lorsqu'on  n'exclut  pas  tout  autre 
sujet  de  conversation,   on  dit  parler  d'affaires. 

—  Parhr  guerre,  parler  chasse,  parler  bla- 
son, etc.  Cela  se  dit  d'une  personne  qui  sait 
tous  les  termes  de  la  guerre,  du  blason  ,  de  la 
chasse,  qui  les  emploie  à  proposen  parlant.  Cela 
s'éteud  à  toutes  les  choses  dont  on  sait  les 
termes  propres,  et  dont  on  parle  savamment. 

—  Parler  géométrie,  musique,  peinture,  poli- 
tique, etc.  En  raisonner,  en  discourir. 

—  Parler  chicane.  S'exprimer  en  termes  de 
chicane.  ||  Parler  de  procès. 

—  Se  dit  de  la  manière  de  prononcer  une 
langue.  |  Parler  gascon,  parler  normand,  etc. 
Parler  français  avec  un  accent  gascon,  avec  un 
accent  normand,  etc. 

—  Se  dit  aussi  de  la  manière  plus  ou  moins 
correcte  dont  on  parle  une  langue.  Parler  le 
langage  de  la  cour,  le  langage  des  halles.  Parler 
patois. 

—  Parler  métaphore,  parler  épigramme.  Em- 
ployer dans  ses  discours  beaucoup  de  méta- 
phores, beaucoup  d'épigrammes. 

—  Parler  rébus.  Parler  énigmatiquement, 
d'une  manière  inintelligible. 

—  Parler  proverbe.  Parler  en  proverbes.  Il 
faut  apprendre  à  hurler  avec  les  loups,  comme 
disent  ceux  qui  parlent  proverbe.  (Balzac.) 

—  Parler  Vaugelas.  Parler  selon  les  règles 
données  par  Vaugelas.  A  cause  qu'elle  manque 
à  parler  Vaugelas.  (Mol.) 

—  On  disait,  dans  un  sens  analogue,  parler 
Balzac ,  parler  Horace.  Imiter  le  style  de  Bal- 
/.;  c,  d'Horace.  Avant  Voiture,  on  pensait  n'a- 
voir de  l'esprit  que  quand  on  parlait  Balzac 
tout  pur.  (Bouh.) 

—  se  parler,  v.  pron.  Etre  parlé.  La  lan- 
gue française  se  parle  dans  toute  l'Europe. 

—  Pouvoir  être  parlé.  Cette  langue  se  parle 
aisément.  Le  français  se  parle  rarement  avec 
pureté. 

—  Avoir  un  entretien.  Les  a-t-on  vus  souvent 
se  parler  ?  (Kac.)  L'embarras  irritant  de  n'oser 
se  parler,  (ld.) 

Vonlei-Tons  qu'avec  moins  de  contrainte. 
L'un  et  l'autre  une  fois  nous  nous  parlions  sans  feinte? 
lUia.i.i 

—  S'entretenir  avec  soi-mêmo.  Je  me 
moi-même.  (Moi.! 
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—  On  dit  de  deux   personnes  qu'elle*  te  par- 
lent des  yeux,  pour   exprimer   qu'elles  se  font    ' 
connaître  leurs  sentiments  par  leurs  regards. 

—  Le  part,  passé  de  se  parler  est  toujours 
invariable.  Ils  se  sont  parlé,  elles  se  sont  parlé; 
excepté  lorsque  te  parler  signifie  Etre  parlé.  La 
langue  latine  s'est  parlée  longtemps  en  France. 

—  Sans  parler  de.  loc.  prépos.  Indépendam- 
ment de.  Sans  parler  de  sa  fortune,  c'est  un  des 
hommes  les  plus  heureux  que  je  connaisse. 

rAREER.  s.  m.  Langage,  manière  de  parler. 
Avoir  un  parler  doux  et  gracieux.  Avoir  un 
parler  rude  et  choquant.  Avoir  un  parler  niais, 
le  parler  niais.  Avoir  le  parler  bref,  lent,  lourd. 
Le  parler  que  j'aime,  c'est  un  parler  «impie  et 
naïf,  tel  sur  le  papier  qu'à  la  bouche  ;  un  par- 
ler  succulent  et  nerveux  ,  court  et  serré ,  non 
tant  délicat  et  peigné  comme  véhément  et  brus- 
que. (Montaigne).  Un  parler  sec,  rond  et  cru, 
qui  tire,  à  qui  ne  le  connaît  d'ailleurs,  un  peu 
vers  le  dédaigneux.  (Id.)  Un  parler  ouvert  ouvre 
un  autre  parler,  et  le  tire  hors,  comme  fait  le 
vin  et  l'amour,  (ld.)  Le  doux  parler  ne  naît  de 
rien.  (La  Fontaine.) 

Je  veux  toujours  chanter,  je  veux  aimer  toujonri 
Philis  au  doux  parler,  Pbilis  au  doux  sourire.  (Disc 

Elle  essaya  son  sourire  enchanteur, 

Son  doux  parler,  son  maintien  séducteur.        (Voi.1.5 

—  Pal.  Parler  sommaire.  Instruction  faite 
sommairement  devant  un  rapporteur. 

—  Fam.  Avoir  son  parler  franc.  S'être  mis 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

—  Prov.  et  fig.  Jamais  beau  parler  n'écorche 
la  langue.  11  est  toujours  bon  de  parler  honnê- 
tement. 

—  Se  dit  aussi  du  jargon,  de  l'accent  parti- 
culier à  certaines  contrées  de  la  France.  Le 
parler  picard.  Le  parler  normand.  Je  n'entends 
pas  leur  parler.  Reconnaître  quelqu'un  à  sen 
parler, 

—  Syn.  simp.  Langage,  parole,  accent,  ton, 
prononciation.  La  longueur  de  ce  dernier  mot 
semble  l'exclure  de  la  langue  poétique.  ||  Epith. 
Doux  ,  gracieux  ,  charmant ,  séducteur,  rude , 
choquant. 

—  Syn.  comp.  parler,  parole.  Parole  si- 
gnifie le  langage,  et  parler,  un  langage. 

I'ARLERESSE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Celle  qui 
parle. 

PARLERIE  s.  f.  Fam.  et  peu  usité.  Babil 
importun.  Une  grande  parlerie.  Une  parlerie 
continuelle.  J'aimerais  mieux  que  mon  fils  ap- 
prît aux  tavernes  à  parler  qu'aux  écoles  de  la 
parlerie.  (Montaigne.)  11  faut  certes  quitter  la 
maîtrise  à  la  prose  ancienne- et  prééminence  en 
la  parlerie.  (ld.) 

—  Scarron  l'emploie  comme  synonyme  de 
Hâblerie. 

En  matière  de  parlerie, 

Qu'on  dit  autrement  hâblerie  (Scix&ea.; 

PARLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup,  de  parler  trop. 
C'est  un  parleur.  C'est  une  parleuse.  Ce  n'est 
qu'un  parleur.  Il  fallait  prendre  garde  que. 
sous  prétexte  de  catéchisme,  elles  (les  veuves  et 
diaconesses)  ne  fussent  parleuses  et  dissipées. 
(Fleury.)  Tout  ce  qu'on  peut  lui  reprocher, 
c'est  d'être  excessivement  timide,  pas  parieur  et 
triste.  (Ste-Beuve.) 

—  Voltaire  dit  en  parlant  d'Armide,  dans 
l'opéra  de  Quinault,  qui  porte  ce  nom,  L'amour 
parle  en  elle,  et  elle  n'est  point  parleuse.  Il 
veut  dire  par  là  que,  quand  la  passion  dumin6 
en  elle,  elle  ne  disserte  pas  sur  l'amour,  elle  ne 
débite  pas  des  lieux  communs,  elle  ne  cherche 
point  à  discuter  la  difficulté  de  vaincre  cette 
passion,  à  prouver  que  l'amour  triomphe  des 
cœurs  les  plus  durs. 

—  Iron.  Harangueur. 

Le  sénat  demanda  ce  qu'avait  dit  cet  homme, 
Pour  servir  de  modèle  aux  parleur*  a  venir. 

(L*  Four.! 

—  S'empl.  plus  ordinairement  avec  une  epi 
thète.  C'est  un  grand  parleur,  une  grande  par- 
leuse. Un  parleur  éternel,  perpétuel.  Les  demi- 
savants  sont  grands  parleurs.  A  un  homme 
vain,  indiscret,  qui  est  grand  parleur  et  mau- 
vais plaisant ,  il  ne  lui  manque  plus,  pour  être 
adoré  de  bien  des  femmes,  que  de  beaux  traits 
et  la  taille  belle.  (La  Bruy.)  11  est  vif  et  grand 
oorii  ur,  pour  faire  parler  les  autres,  (ld.)  Avec 
de  l'esprit  on  est  quelquefois  parleur;  mais  on 
r.'est  jamais  bavard  ou  grand  pari  ur.  (Boiste.) 
Phocion  disait  :  Les  grands  parleurs  sont  def 
tonneaux  rides  qui  rendent  plus  de  son  que  le» 
tonneaux  pleins.  (Sallent.) 

—  Grand  parleur.  Se  dit  d'un  homme  qui 
parle  trop,  qui  parle  souvent  mal  à  propos,  qui 
parle  en  l'air,  qui  parle  pour  parler.  Ou  ne  dit 
pas  d'un  homme  qui  ne  dit  rien  que  de  sensé, 
qui  ne  dit  rien  d'inutile,  qu'il  est  un  grand  par- 
leur, quoiqu'il  parle  beaucoup  ;  on  ne  le  dirait 
pas  même  d'un  homme'qui,  dans  une  ou  deux 
rencontres,  aurait  tenu  de  longs  discours  con 
tre  sa  coutume,  et  se  serait  trouvé  en  humeur 
de  parler  plus  qu'à  son  ordinaire.  Grandparleur 
marque  une  habitude. 

— La  Fontaine  a  employé  ce  mot  sans  aucune 
épithète,  dans  le  sens  qu'il  présente  naturelle- 
ment. 

Ne  soyez  a  la  cour,  si  vous  voules  y  plaire, 
Ni  fade  adulateur,  ni  parleur  trop  sincère. 

— Ceihomnu  esl  un  beau  parleur,  ett  un  agréa- 
ble parleur.  Il  s'énonce  facilement,  et  d  une  ma- 
nière agréable.  L'élégance  fait  les  beaux  pâ- 
leurs: l'éloquence  fait  les  bons  orateurs,  fil- 
rard.l 
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_  1  'ii  Beau  parleur.  S'empl.  quelquefois 
Ironiquement,  en  parlant  do  quelqu'un  qui 
parle  arec  affectation. 

—  Boileau  appelait  les  héros  d'opéra,  des 
arieurt  d'amour. 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  N'est-ce  pas 
Dieu  qu'il  faut  bénir  d'avoir  fait  l'homme  par- 
ieur, comme  il  l'a  fait  sensible  et  raisonneur  t 
(Andrieux.)  . ,  . 

■  La  Fontaine  l'a  dit  du  perroquet.  I.  oiseau 


parlitr  est  déjà  dans  la  barque. 

PARLIER,  1ÈRE.  adj.  Se  disait  pour  Par- 
1  nt,  éloquent.  Voilà  pas  un  taire  parher ,  et 
b  en  intelligible  1  (Montaigne.) 

—  11  s'est  pris  dans  le  sens  de  Bavard ,  ver- 
beux. Je  hais  toute  sorte  de  tyrannie,  et  la par- 
lière,  et  l'ellectuelle.  (Montaig.)  Le§  même  au- 
teur permet  la  poésie  aux  dames.  C  est ,  dit-il, 
an  art  folâtre  et  subtil ,  déguisé,  portier,  tout 
an  plaisir,  tout  e«  montre,  comme  elles. 

—  11  se  prend  aujourd'  hui  toujours  en  mau- 
vaise part.  Philosophie  parlière.  Philosophie 
bavarde.  Je  ne  fais  pas  grand  cas ,  non  plus 
que  toi,  de  toute  cette  philosophie  parlière. 
(J.-J.  Rouss.)  Vos  pièces  seules  ont  du  mou- 
vement et  do  l'intérêt  ;  et,  ce  qui  vaut  bien  cela, 
de  la  philosophie,  non  pas  de  cette  philosophie 
froide  et  parlière ,  mais  de  la  philosophie  en 
action.  (Id.)  L'éloquence  parlière,  agréable  et 
facile  de  cet  orateur.  (Beaum.) 

—  S'est  pris  substantiv.  pour  Avocat. 
PARLOIR,  s.  m.  {du  lat.  barb.  parlatoriutn). 

Lieu  destiné  pour  parler,  pour  recevoir  les 
étrangers.  11  y  a  des  parloirs  dans  presque 
toutes  les  maisons  anglaises.  Peu  usité  en  ce 
sens.  L'usage  de  ce  mot  s'est  conservé  en  An- 
gleterre pour  exprimer  ce  que,  dans  les  maisons 
des  particuliers  ,  nous  appelons  salons  de  com- 
pagni. . 

—  Se  dit  particulièrement,  dans  les  commu- 
nautés religieuses ,  dans  les  hospices ,  dans  les 
collèges,  etc.,  du  lieu  où  les  religieux  et  reli- 
gieuses, les  malades,  les  écoliers,  etc.,  viennent 
parler  aux  personnes  du  dehors.  Faire  venir 
quelqu'un  au  parloir.  La  grille  d'un  parloir.  Le 
petit  cailletage  du  parloir.  (J.-J.  Rouss.) 

Avant  de  paraître  au  parloir, 
On  doit  au  moins  deux  coups  d'œil  au  miroir. 
(GasssiT.) 

—  Se  dit  des  lieux  où  les  religieux  se  rassem- 
blent pour  parler. 

—  Comme ,  dans  les  tragédies  françaises,  on 
parle  beaucoup  plus  qu'on  n'agit,  les  étrangers 
appellent  notre  scène  un  parloir. 

—  Hist  Parloir  aux  bourgeois.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois,  à  Paris,  au  lieu  où  l'on  dis- 
cutait, devant  le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins,  toutes  les  causes  qui  pouvaient  être  ré- 
glées par  la  coutume  de  Paris,  et  où  se  trai- 
taient toutes  les  affaires  municipales.  Le  parloir 
aux  bourgeois  devint  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

PARLOIRE.  s.  f.  Se  prenait  pour  Discours. 
Nous  ne  voulions  nous  amuser  à  ouïr  toute» 
leurs  parloires.  (Sat.  Ménipp.) 

PARLORISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour, 
Parler  avec  affectation. 

PARLURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Action  de 
parler ,  faculté  de  parler ,  manière  de  parler. 

PARMACELLE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  limacinées;  leur  co- 
quille est  intérieure.  Ce  genre  a  été  établi  sur 
une  espèce  de  la  Mésopotamie  :  on  en  connaît 
aujourd'hui  trois  espèces. 

FARMACOLE.  s.  m.  Zool.  Genre  d'échinide» 
appelé  aussi  Scutelle. 

PARMAIIAT.  s.  m.  Chronol.  Quatrième  mois 
de  l'année  des  Coptes.  11  répond  à  avril. 

PARME,  s.  f.  Ant.  rom.  Petit  bouclier  dont 
certains  gladiateurs  se  servaient.  ||  Polybe  dit 
que  les  soldats  envoyés  pour  une  escarmouche 
étaient  armés  d'une  épée,  d'un  javelot  et  d'une 
parme. 

PAUME.  Géogr.  Ville  d'Italie ,  capitale  du 
duché  de  Parme  ;  30,000  hab. 

Hist.   Cette  ville   était  indépendante    an 

moyen  âge  ;  elle  fit  partie  de  la  ligue  lombarde, 
et  passa  ensuite  sous  le  joug  des  maisons  d'Esté, 
de  Visconti  et  de  Farnèse.  ||  Duché  de  Parme  et 
de  Plaisance.  Duché  créé  en  1503,  par  le  pape 
Pie  111 ,  en  faveur  de  son  fils  légitime  Pierre 
Farnèse.  La  branche  mâle  de  cette  famille  s'é- 
tant  éteinte  en  1731  ,  le  duché  passa  d'abord  à 
l'Espagne,  puis,  en  1735,  à  l'Empereur,  et  enfin, 
en  1748,  à  l'infant  don  Philippe,  dont  le  fi'* 
Ferdinand  se  maintint  dans  sa  souveraineté , 
an  s'alliaut  avec  la  République  française.  En 
1802,  ce  prince  étant  sans  héritiers  directs  ,  la 
France  prit  possession  de  ses  Etats,  qui  furent 
•  réunis  à  L'Empire  français  en  1805.  En  1815,  le 
duché  de  Parme  fut  donné  à  l'impératrice  Ma- 
rie-Louise: il  doit  revenir  à  la  duchesse  de  Luc- 
ques;  et  A  l'extinction  de  cette  famille,  l'Autri- 
che aura  Parme;  la  Sardaigne,  Plaisance  ;  et  la 
Toscane ,  Lucques.  ||  Bataille  de  Lucques.  Vic- 
toire remportée  par  les  Français  sur  les  Impé- 
riaux, le '29  juin  173-1. 

PARMÉMAOÉ,  ÉE.jadj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  parmélie.  |)  parméliaCÉes.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  lichens,  qui  a  pour  type  le 
genre  parmélie.  Los  parméhacées  vivent  sur  les 
rochers,  les  écorces,  les  pierres,  etc.,  où  elles 
adhèrent  fortement  par  le  moyen  de  crampon» 
fibrillaires  qui  pénètrent  plus  ou  moin»  profon- 
dément dans  les  anfracluosités  de»  corps  qui 
leur  servent  Je  support. 
PARMÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichsos,  te»- 
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formant  un  grand  nombre  d'espèces  qui  vivent 
ordinairement  sur  les  végétaux  en  état  do  dé- 
composition. 

PARMÉLIE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  parméliack. 
PARMENE.  s.   f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

PARMÉiVIRE.  Philosophe  grec  de  J'école 
éléatique,  florissait  vers  l'an  435  av.  J.-C.  Dis- 
ciple de  Xénophane  et  d'Anaiimaudre,  il  ex- 
posa son  système  dans  un  poème  dont  il  ne 
nous  reste  que  quelques  fragments. 

P ARMÉNIE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  do  l'el- 
lébore fétide. 

PARMÉIVION.  Célèbre  général  macédonien, 
servit  Philippe  et  Alexandre.  11  contribua  puis- 
samment aux  batailles  du  Granique  et  d'Issus, 
et  s'empara  de  Damas  et  de  toute  la  Syrie , 
dont  il  fut  gouverneur.  Après  la  conquête  de  la 
Perse,  Parménion  devint  gouverneur  de  Média  ; 
mais  impliqué  dans  uuo  conjuration,  il  fut  mis  a 
mort  par  ordre  d'Alexandre,  l'an  330  av.  J.-C. 
PARMENTA1RE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  li- 
chens qui  ne  comprend  qu'une  espèce. 

rARMENTIER  (Antoine-Augustin).  Célè- 
bre agronome,  né  à  Moutdidier  en  1737 ,  mort 
en  1814,  quitta  la  pharmacie  pour  se  livrer  à 
l'étude  des  plantes  alimentaires.  La  boulange- 
rie, la  mouture  économique,  le  maïs,  la  châtai- 
gne, l'eau,  le  lait,  le  vin,  le  sirop  de  raisin,  de- 
vinrent tour  à  tour  l'objet  do  ses  recherches  et 
de  ses  écrits. 

TARMENTIÈRE.  s.  f.  Bot.  Nom  qui  fut 
donné  à  la  pomme  de  terre,  eu  l'honneur  de 
Parmentier,  qui  propagea  la  culture  de  ce  tu- 
bercule, et  qui  en  démontra  la  salubrité  comme 
aliment. 

PARMESAN,  ANE.  s.  Habitant  de  Parme  ou 
du  duché  de  Parme.  (]  adj.  Qui  appartient  à 
Parme  ou  à  ses  habitants. 

PARMESAN,  s.  m.  Fromage  qui  tire  son 
nom  du  duché  de  Parme.  Mettre  du  parmesan 
dans  des  macaronis.  C'est  du  lait  des  vaches  et 
des  chèvres  qu'on  élève  dans  les  prairies  qui  se 
trouvent  dans  l'ancien  département  de  Ma- 
rengo,  qu'on  fait  ce  fromage  très-estimé,  ap- 
pelle Lodise  ou  Parmesan,  quoique  ce  ne  soit 
pas  de  Parme  qu'il  vienne.  On  prétend  que  ce 
nom  lui  fut  donné  en  France,  parce  qu'on  en 
vit,  pour  la  première  fois  à  Paris,  à  un  repas 
qu'y  donnait  la  duchesse  de  Parme. 
PARMESANE.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'anémone. 
PARMI,  prép.  (et.  fr.,  par  et  mi,  pour  moi- 
tié ;  on  écrivait  autrefois  par  mi) .  Entre,  dans 
le  nombre  de.  So  mêler  parmi  des  enfants , 
parmi  les  honnêtes  gens.  Trouver  un  papier 
parmi  des  livres.  L'ivraie  est  mêlée  parmi  le 
bon  grain.  Parmi  de  grandes  vertus,  il  y  a  sou- 
vent quelque  défaut.  Parmi  les  hommes.  Parmi 
le  peuple.  11  n'y  a  rien  de  solide  ni  de  vraiment 
grand  parmi  les  hommes.  (Boss.)  Parmi  tant  de 
héros  je  n'ose  me  placer.  (Rac.)  Un  seul  men- 
songe mêlé  parmi  les  vérités  les  fait  suspecter 
toutes.  (Boiste.)  11  y  a  plus  de  morts  parmi  les 
fuyards  que  parmi  les  braves.  (De  Ségur.) 

Bans  les  grands  corps  on  a  tu  de  tout  temps 
So  srlisser  des  fripons  parmi  d'honnêtes  gens. 
s  (BoonsmwO 

.     TJne  joste  priero 
Parmi  les  gens  d'honKSur  ne  bo  refuse  guère.  (Sema.) 
Que  la  loi  règne  seule,  et  fonde  parmi  nous 
Le  bonheur  de  l'Etat  sur  la  grandeur  de  tous.    (CnSa.) 

Ètes-VOUS 
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—  Parmi  nous.  Dans  notre  pays 
à  ce  point  parmi  nous  étrangère?  (Rac.)  Ré- 
gner seul,  parmi  nous,  formé  sur  leur  modela. 
(Boil.) 

La  préposition  parmi  ne  se  met  qu'avec 

un  pluriel  iudéfini,  qui    signifie  plus  de  deux  , 

ou    avec     un     singulier    collectif.     Parmi    les 

homme».  Parmi   le  peuple.  On   ne   dirait   pas 

parmi  les  deux,  parmi  les  trois  frères. 

11  *>ut  parmi  le  monde  une  vertu  traitable  ; 

A  forée  de  sagesse  on  peut  être  blâmable.  (**") 

—  Bien  que  parmi  demande  un  pluriel  ou  un 
collectif,  on  peut  permettre  aux  poètes  d'em- 
ployer un  singulier.  Mais  parmi  ce  plaisir  quel 
chagrin  ma  dévore.  (Rac.)  ||  Cependant  Voltaire 
a  blâmé  Corneille  d'avoir  dit  : 

Parmi  se  grand  amour  quo  J'eTail  pour  SêTère, 
J'attendais  un  époux  de  la  main  de  mon  père. 

Parmi  s'employait  autrefois  comme  ad- 
verbe ,  c'est-à-dire  sans  régime.  Je  voudrais 
trouver  parmi  quelque  secret  ami.  (La   Font.) 

—  Se  disait  pour  Moyennant,  au  moyen  de. 
J  Parmi  que.  A  condition  quo. 

—  Syn.  comp.  parmi,  entre.  Parmi  diffère 
de  rntre,  en  ce  que  ce  dernier  se  dit  de  deux 
objets,  et  parmi  d'un,  plus  grand  nombre. 

PARMI.  ».  m.  Pèch.  Filin  élongé  entre  le» 
deux  ralingues  d'une  seine,  pour  la  renforcer. 

TARMITANT.  adv.  Cont.  du  Hainaut.  Au 
moyen  de  quoi,  à  cette  condition. 

PARMOPQORE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  do 
coquilles  univalves  qui  renferme  trois  espèces 
des  mer»  australes.  11  y  a  quelques  espèces  fos- 
siles. 

PARMCLAIRE.  s.  m.  (de  la  parme,  petit 
bouclier  dont  il  était  arme).  Antiq.  rom 
de  gladiateur  que  l'on  appelait  aussi  Thraco.  [| 
S'est  dit  de  ceux  qui,  dans  le  cirque  et  parmi 
les  spectateurs,  prenaient  parfc  pour  les  gladia- 
teurs Je  cette  cl»»». 

PARMTILE.  s.  f.  Antiq.  rom.  Petite  pai  n  i, 
tarit-petit  bouclier  à  l'usage  de  la  cavalerie  et 
«4  etTeaùie  jUdiatoors 


PARNAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  do  faire 
paître  les  bêtes  sur  un-  terrain. 

PARNASSE.  Géogr.  anc.  La  plus  haute 
montagne  de  la  Phocide  ,  consacrée  à  Apollon 
et  aux  Muses,  où  s'arrêta  la  barque  de  Deuca- 
lion.  Bien  que  le  Parnasse  ait  plusieurs  som- 
mets, les  poêles  anciens  n'en  reconnaissent  que 
deux,  dont  l'un  était  consacré  à  Apollon  et  aux 
Muses,  et  l'autre  à  Bacchus.  C'est  entre  ces 
deux  sommets  que  sort  la  fontaine  de  Castalio, 
dont  les  eaux  inspiraient  un  enthousiasme  poé- 
tique. Aujourd'hui  le  Liakoura. 

—  Les  poètes  appellent  le  Parnasse  le  doulle 
mont,  la  double  colline. 

—  Le  Parnasse  et  l'ïlélicon  sont  deux  mon- 
tagnes de  la  Phocide,  assez  voisines,  et  parce 
qu'on  supposait  que  les  Muses  habitaient  tantôt 
sur  l'une  et  tantôt  sur  l'autre,  on  les  leur  avait 
consacrées,  et  les  poètes  se  crurent  en  droit  de 
les  faire  entrer  dans  leur  langags  métaphorique. 
Monter  sur  le  Parnasse  ou  sur  l'Helicon,  et  faire 
des  vers,  signifie  la  même  chose.  On  suppose 
même  que  l'eau  du  Parnasse  donnait  de  l'en- 
thousiasme, parce  que  cette  rivière,  qui  arrose 
la  Phocide  et  la  Béotio,  a  sa  source  sur  l'He- 
licon. 

—  Monter  sur  le  Parnasse  ,  franchir  le  Par- 
nasse, gravir  le  Parnasse.  Composer  des  vers, 
s'adonner  à  la  poésie. 

Non,  non,  sur  co  sujet  pour  rimer  avec  grâce, 

Il  ne  faut  point  monter   au  sommet  du  Parnasse. 

Et  sans  aller  rôvor  dans  le  double  vallon, 

La  colèro  suffit,  et    vaut  un  Apollon.  (Boileio.) 

Du  Parnasse  autrefois   pour  franchir  les  sentiers, 

Il  fallait  à  perte  d'haleine 
Travailler  nuit  et  jour,  veiller  des  mois  entiers.     (***) 

—  Les  nourrissons  du  Parnasse.  Les  poètes. 

—  Le  Parnasse.  La  poésie.  Phébus  a-t-il 
pour  vous  aplani  le  Parnasse  »  (Boil.)  L'Amour 
est  de  tous  les  dieux  celui  qui  sait  mieux  le 
chemin  du  Parnasse.  (Rac.) 

Mais  lui,  qui  fait  ici  le  régent   du  Part.asse, 

N'est  qu'uu  gueux  revêtu    des  dépouilles  d'Horace. 

(BolLRAtJ.) 

Le  Parnasse,  envahi  par  d'indiscrets  prgmées, 
N'est  plus  que  le  séjour  des  rauques  beaux-esprits. 
^GdïStjlsd.) 
Le  Parnasse  est  cornmo  le  monde. 
On  n'y  permet  qu'aux  riches  do  volor.  (***) 

—  Le  Parnasse  français.  La  poésie  française. 
||  Les  poètes  français. 

Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse   français, 

Le  caprice  tout  seul  faisait    toutes  les  lois.  (Bon..) 

—  Parnasse  français.  Monument  élevé  par 
Tilon  du  Tillet  à  la  gloire  des  poètes  français  ; 
c'est  un  groupe  composé  de  figures  en  pied  et  de 
médaillons  de  bronze,  représentant  nos  poètes, 
et  Louis  XIV,  le  protecteur  des  beaux-arts".  Il 
a  été  déposé  à  la  Bibliothèque  du  roi,  à  Paris. 

—  Littér.  Recueil  de  vers,  rainasse  satirique. 
||  L'échelle  du  Parnasse.  Dictionnaire  dont  les 

écoliers  se  servent  pour  faire  des  vers.  On  l'ap- 
pelle plus  ordinairement  Gradus. 

—  Quoique  le  Parnasse,  le  Pinde  et  l'Helicon, 
soient  trois  montagnes  différentes,  les  poètes 
les  prennent  sans  difficulté  l'une  pour  l'autre, 
et  se  servent  de  ces  trois  mots  comme  s'ils 
étaient  synonymes,  lorsqu'il  s'agit  du  séjour  des 
Muses  et  de  ce  qui  a  rapport  à  la  poésie. 

—  Epith.  Haut,  élevé,  rude,  escarpé,  inacces- 
sible, sacré,  docte,  glissant,  inégal,  dangereux, 
difficile  à  gravir.  ||  Périph.  Les  sentiers  du  Par- 
nasse, le  double  mont,  le  mont  sacré,  le  mont 
des  neuf  sœurs,  la  double  cime,  la  double  col- 
line, le  sacré  vallon. 

Moi  donc     ... 

Qui  suis  nouveau  sevré   sur    le   mont  des  neuf  sœurs. 

(BOILBAQ.) 

PARNASSIDE.  .adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  Parnasse  ;  qui  habito  le  Parnasse. 

—  Myth.  gr.  Surnom  que  l'on  donnait  aux 
Muses ,  parce  que  le  Farnasse  leur  était  con- 
sacré. 

—  subst.  Les  Parnassides.  Les  Muses. 
PARNASSIE.  s.  f.  (ainsi  appelée,  parce  qu'une 

de  ses  espèces  se  trouvait  abondamment  au  pied 
ainsi  qu'au  sommet  du  Parnasse).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  capparidées  ,  dont 
une  espèce  croît  dans  nos  prés  humides,  c'est  la 
parnassié  des  marais.  Plusieurs  espèces  servent 
à  l'ornement  des  jardins. 

PARNASSIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  habite  sur 
le  Parnasse. 

Ant.  Qui  appartient   au  Parnasse.    Il    se 

Usait  d'Apollon,  des  Muses,  et  de  Thémis,  qui 
avait  un  temple  sur  le  Parnasse. 

Fig.  Qui  a  rapport  au  Parnasse,  à  la  poésie. 

Ne  se  dit  qu'en  badinant. 

.      .      .      .  Gardez-vous  bien 
De  molester  un  nouvoau  Lucien, 
Qui  mit  jadis  si  bien  »  la  compote, 
Pour  réparer  l'honneur  parnassien, 
Les  vers  défunts  du  très-défunt  La  Motte. 
{Voltairomanie. 

PARNASSIEN,  s.. m.  S'est  dit  quelquefois 
pour  Poète.  11  donnerait,  répondit  le  Parnassien 
secouant  l'oreille,  plutôt  cent  pistoles  à  une  fille 
de  joie  qu'un  teston  à  un  poète.  (Trév.)  Il  no 
s'emploie  qu'en  badinant. 

—  Entom.  Genre  de  papillons  de  jour,  dont 
la  chrysalide  se  forme  une  espèce  de  coque  avec 
Mlles  liées  parties  fils  de  soie.  Ces  lépi- 
doptères »o  rencontrent  principalement  lans 
les  montagnes.  On  en  connaît  trois  esp 

PARNASSIM.  s.  m.  |pr.  par-nas-sim).  S'est 
dit  pour  Directeur  d'ui  i  ;ue. 

PARNASSIN.  s   m.  Nom  qu'on  donne,  chez 


les  juifs  modernes,  aux  diacres  dont  les  fonc- 
tions ressemblent  à  celles  des  anciens  dans  les 
consistoires  des  réformés.  Ils  »om  ".hargés  de 
recueillir  les  aumônes  et  de  les  distribuer  au» 
pauvres. 

PARN ASSCS?  Temps,  hér.  11  est  considéré 
comme  l'inventeur  de  l'art  des  augures,  et  il 
donna  son  nom  au  Parnasse. 

PARNE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères pentamères  ,  de  la  famille  des  clavi- 
cornes. 

P4RNÉT1IIEN.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom 
de  Jupiter,  comme  étant  adoré  sur  le  mont 
Parnès  ou  Parnèthe. 

PARNIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  un  parne.  ||  parnides.  s.  m.  pi.  F'amille 
d'insectes  coléoptères  ayant  pour  type  le  genre 
parne. 

PARNIDÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  V.  parvide. 

FARNOPATE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  nn  parnope.  ||  parnopates.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  névroptères. 

PARNOPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
névroptères. 

PARNOPÈS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  la  famille  des  pupivores.  Le 
parnopès  incarnat,  qui  est  la  seule  espèce  con- 
nue ,  n'habite  que  les  lieux  chauds  et  sablon- 
neux des  contrées  tempérées  ou  méridionales 
de  l'Europe. 

PARNY  (Évariste-Désiré  Desforges  ,  cheva- 
lier de).  Poète  erotique,  surnomme  le  Tibulle 
Français,  né  à  l'Ile  Bourbon  en  1753,  mort  en 
1814.  Ses  élégies  sont  des  chefs-d'oeuvre  de  sen- 
timent. 

PAROCHAIGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Droits  des 

paroissiens. 

PAROCHIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Provisions 
préparées  par  le  parochus,  pour  subvenir  aux 
besoins  des  magistrats  en  voyage. 

PAROCIIIJS.  s.  m.  Antiq. rom.  Pourvoyeur; 
celui  qui  était  chargé  de  subvenir  aux  besoins 
des  personnages  importants  qui  étaient  en 
voyage ,  et  qui  passaient  par  la  résidence  du 
parochus. 

PARODIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  impà,  contre;  (15,,, 
chant).  Sorte  d'ouvrage  on  vers,  fait  sur  une 
pièce  de  poésie  sérieuse  et  généralement  con- 
nue, que  l'on  rend  comique  au  moyen  de  quel- 
ques changements  ,  et  que  l'on  détourne  à  un 
autre  sujet  dont  on  veut  plaisanter  ou  se  mo- 
quer. On  a  la  liberté  d'ajouter  ou  de  retrancher 
ce  qui  est  nécessaire  au  dessein  qu'on  se  pro- 
pose, mais  on  doit  conserver  autant  de  mots 
qu'il  est  nécessaire  pour  rappeler  le  souvenir 
de  l'original  dont  on  emprunte  les  paroles.  On 
parodie  aussi  quelquefois  des  ouvrages  en  prose. 
Parodie  ingénieuse.  Heureuse  parodie.  Boileau 
a  fait  la  parodie  d'une  scène  du  Cid ,  sous  le 
litre  de  Chapelain  décoiffé. 

Semer  l'ignoble  parodie 
Sur  les  fruits  du  talent  et  les  dons  du  génie.    (Gress.) 

—  Se  dit  particulièrement  d'une  pièce  de 
théâtre  d'un  genre  gai  ou  burlesque,  faite  pour 
travestir ,  pour  tourner  en  ridicule  une  autre 
pièce  de  théâtre  d'un  genre  noble  ou  pathéti- 
que. La  parodie  d'Inès  de  Castro,  sous  le  titre 
d'Agnès  de  Chaillot,  a  eu  beaucoup  de  succès 
dans  le  temps.  Piusiours  parodies  ont  blessé  à 
mort  les  pièces  et  leurs  auteurs  ;  le  ridicule  lue 
tout.  (Boiste.) 

Plus  d'une  fois  la  parodie 

Vengea  le  goût  avec  gaité, 

A  Molpoméue  la  Folio 

Dit  en  riant   la  vérité  ; 

Mais  c'est  en  vain  qu'avec  justesse 

Par  elle  un   auteur  est  Jugé: 

Il  en  est  plus  d'uu  qu'elle  blesse, 

Et  pas  un  qu'elle  ait  corrigé.  (D«  Sscca.) 

—  Lo  changement  d'un  seul  mot  suffit  pour 
parodier  un  vers.  Ainsi  Corneille  fait  dire  dans 
le  Cid  à  un  de  ses  personnages  : 

Pour  grands  que  soient  les  rois,  ils  sont  ce  que  nous 

[sommes  ; 
Ils  peuvent  se  tromper  comme  les  antres  homi.ies. 

On  très-petit  changement  a  fait  de  ces  deux 
vers  une  maxime  reçue  dans  la  république  des 
lettres  : 

Pour  grands  que  soient  les  rois,  ils  sont  ce  que  noue 

[sommes. 
Et  se  trompent  en  vers  comme  les  autres  hommes. 

(Boilsad.) 

||  Quelquefois  le  changement  d'une  seule  lettre 
dans  un  mot  suffit  pour  faire  une  parodie. 

—  Application  toute  simple  ,  mais  maligne, 
de  quelques  vers  connus  ou  d'une  partie  de  ce . 
vers,  sans  y  rien  changer. 

—  Par  extens.  Écrit  dans  lequel  on  dôtourn 
le  vrai  sens  d'un  autre  écrit. 

—  Une  autre  espèce  de  parodie  consi 
des  vers  dans  le  goût  et  dans  le  style  de  cer- 
tains auteurs  peu  approuvés.  Tels  sont  cens  i 
Boileau  a  imité  la  dureté  des  vers  de  la  Pucelle 

Maudit  soit  l'auteur  dur  dont  rapts  et  rudfl  verve, 
Son  cerveau  tenaillant,  rima  malg  6  Minerve, 
Et  de  sou  lotu.l  marteau  martel   nt  le  bon  sens, 

A  fait  de  méchants  vers  douzt;  fois  douze  cents. 

—  La  parodie  étant    un     i  i  ital         ri 
le  moyen  le  plus    commun   que   le  parodiste  y 
emploie,  c'est  de  substituer  une  action    triviale 
à  une  action  héroïque.  Les  sol  ''  "ne 
paro  lie  pour  une  critique  .  mais  la  i  • 
être    plaisante,    el   la    critiqi  e    li 
Souvent  le  sublime  et  le  ricicule  s     I 
plus  souvent  encore,  pour  f.tii 
d'appliquer  le  langage  sérieux  et  noble  à  un  su- 


782 


PARO 


jet  ridicule  et  bas.  La  pKfdïede  quelques  scènes 
du  Cid  n'empêche  point  que  ces  scènes  ne  soient 
tiès-bel'.es,  e>_  .'es  n  èrnes  choses  dites  sur  la 
perruquj^de'chspelain  et  sur  l'honneur  de  don 
D-^.W  peuvent  être  lisibles  dans  la  bouche 
>îun  vieux  rimeur,  quoique  très-nobles  et  très- 
touchantes  dans  la  bouche  d'un  guorrier  véné- 
rable et  mortellement  offensé.  Vne  excellente  j 
parodie  serait  celle  qui  porterait  avec  elle  une 
saine  critique,  comme  l'éloquence  de  Petit-Jeau 
et  de  l'Intimé  dans  les  Plaideurs. 

—  Quelquefois  la  parodie ,  au  lieu  de  ridicu- 
liser un  ouvrage  spéoial ,  ridiculise  tout  un 
^enre-  c'est  ce  que  l'on  a  Cait  dans  la  Femme 
Innocent",  malheureuse  et  persécutée  ingénieuse 
critique  du  mélodrame  à  tyrans  et  à  niais. 

Vers  faits  sur  un  air  de  musique  donné.  ||    i 

Air  de  chant  sur  lequel  on  a  mis  de  nouvelles  | 
paroles 

—  S'est  dit  pour  Maiime  triviale  ou  proverbe 
populaire. 

Syn.    simpl.    Travestissement ,    plaisante  [ 

imitation  ,  imitation  burlesque  ,  raillerie  ,  plai- 
santerie.  ||  Epith.  Heureuse,  fine,  maligne,  folle,   ! 
burlesque,  folâtre,  enjouée. 

—  Syn.  comp.  parodie,  burlesque.  V.  Bru.- 

LESqCK. 

PARODIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Parodier. 
S'empl.  adjectiv.  Des  paroles  parodiées  sur  un 
air  de  Gluck,  q\e  Sacchini. 

Parodié  par.  Pièce  parodiée  par  un  poète 

habile. 

PARODIEh.  T.  a.  1"  cocj.  Je  parodie,  nous 
parodicis,  vous  parodies.  Je  parodiait,  nous 
parodiions,  vous  parodiiez.  Que  je  pai-idie,  etc.  ;. 
que  nous  parodiions,  que  vous  parodiiez.  Faire 
une  parodie.  Parodier  une  scène,  un  air,  une 
tragédie. 

Parodier    quelqu'un.   Imiter,   contrefaire 

ces  gestes,  ses  manières,  son  langage. 

se  parodier,  v.  pron.  Être  parodié.  Cette 

pièce  peut  se  parodier. 

Mes  amis,  toujours  dutls  la  vie, 

Galment.  tout  se  parodiera.  (Ségcr.) 

—  Se  dit  des  personnes  qui  se  contrefont  mu- 
tuellement. 

PARODIQUE,  adj.  des  2  g.  Littér.  Qui  a 
rapport  à  la  parodie. 

—  Ane.  mathém.  Degrés  parodiques.  Nom 
que  quelques  auteucs  donnent  aux  différents 
termes  qui  se  suivent  sans  interruption  dans 
une  équation  ordonnée ,  et  dont  les  exposants 
croissent  ou  décroissent  en  progression  arith- 
métique. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  d'une  parodie, 
de  parodies.  Les  parodistes  ne  sont  ordinaire- 
ment que  l'écho  du  parterre,  et  ne  font  que 
donner  une  forme  théâtrale  aux  observations 
générales  qu'ils  ont  entendues  (Journ.  des  sav.) 

Ces  parodiait»  éternels, 
Dont  Je  Toudrais  exterminer  la  clique, 

Portent  les  coups  les  plus  cruels 
A.OX  endroits  les  plus  beaux  d'un  sujet  dramatique. 

PARODONTIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  iwoij  auprès; 
itovi,  dent).  Pathol.  Sorte  de  tumeur  qui  se 
Arme  sur  les  gencives. 

PAROEJIIE.  s.  f.  Littér.  Figure  de  rhétori- 
que. Espèce  d'allégorie  ou  de  parabole  fort 
courte. 

—  Proverbe,  adage.  V.  parémie. 

PAROENIE.  adj.  f.  (et.  gr. ,  it«p« ,  près; 
oTvoç,  vin).  Antiq.  gr.  Se  disait  d'une  flûte  dont 
on  jouait  pendant  les  festins.  La  flûte  parce- 
iiie.  On  disait  aussi  parœnique  et  pareenienne. 

PAROETONUM.  s.  m.  (pr.  pa-ré-tonomm). 
Nom  que  les  anciens  donnaient  au  ■salpêtre  de 
houssage,  qui  contient  de  la  soude  muriatée. 

PAROPECTE.  s.  f.  Goût.  Présentation,  offre. 

PAROI,  s.  f.  (du  iat.  paries,  mur,  muraille). 
Muraille.  Il  désigne  plus  particulièrement  une 
cloison  de  maçonnerie,  qui  sépare  une  cham- 
bre ou  quelque  autre  pièce  d'un  appartement 
d'avec  un  autre.  S'appuyer  contre  la  paroi.  Les 
parois  de  cette  chambre  sont  humides.  Vieux 
en  ce  sens. 

—  Anat.  Se  dit  des  parties  qui  forment  la 
clôture,  les  limites  des  diverses  cavités  du 
corps,  et  principalement  de  leurs  faces  internes. 
Le3  parois  de  l'estomac ,  de  la  poitrine,  de  la 
-essie,  de  la  matrice.  Les  parois  de  la  tète. 
Les  parois  des  vaisseaux,  des  intestins- 

—  Phys.  Se  dit  des  côtés  intérieurs  d'un 
vase,  d'un  tube,  etc.  Les  parois  d'un  tube,  d'un 
vase,  d'un  tuyau.  Mince,  fragile  paroi.  Paroi 
épaisse. 

—  Ane.  admiu.  Se  disait  d'une  ligne  d'ar- 
bres marqués  du  marteau  de  l'arpenteur,  pour 
tracer  une  limite  dans  une  forêt. 

—  Parois  du  sabot  du  cheval.  Épaisseur  des 
bords  de    a  coi  ne. 

—  Fig.  Dans  l'Ecriture,  les  hypocrites  sont 
appelés  des  parois  blanchies. 

—  Ce  mot,  par  sa  terminaison  devrait  être 
masculiD,  c-pendant  l'usage  l'a  fait  féminin. 
Lamartine  l'a  fait  masculin  dans  les  vers  sui- 
vants ;  mais  l'imprimeur,  craignant  sans  doute 
de  faire  un  solécisme  en  donnant  à  ce  mot  un 
genre  différent  de  celui  qu'on  lui  donne  généra- 
lement, a  préféré  une  faute  de  versification  a 
une  faute  d'orthographe,  il  a  imprimé  ainsi  ces 
vers  : 

Sur  bcs  paroi*  polies  par  l'égout  des  ravines. 
Polie  herbe,  nulle  fleur  ne  prend  p.tr  ses  racines. 
-Syn.  comp.  paroi,  muraille.  Paroi  se  dit 
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proprement  d'une  cloison,  d'une  séparation, 
d'un  mur  mitoyen:  au  lieu  que  la  muraille  sa 
dit  plutôt  de  l'enceinte"  d'un  héritage,  d'un» 
ville,  etc 

PAROIR.  s.  m.  [rad.  parer).  Techn.  Mar- 
teau à  panne  tranchante,  avec  lequel  la  tonne- 
lier pare  le  dedans  d'une  f>!t?ille.  ||  Instrument 
dont  le  maréchalferrant  se  sert  pour  parer  le 
pied  des  chevaux.  ||  Lame  tranchaute  avec  la- 
quelle le  chaudronnier  gratte  les  pièces  à  éta- 
mer.  ||  Outil  dont  le  boutonnier  se  sert  pour 
parer  les  moules  de  boutons.  |]  Espèce  de  che- 
valet sur  lequel  le  corroyeur  étale  les  peaux, 
afin  de  ies  parer. 

PAROIRE.  s.  f  Techn.  Instrument  employé 
comme  extirpateur  dans  quelques  domaines  de 
l'ancienne  Bretagne.  V.  paroir. 

PAROISSE,  s.  f.  (et.  gr.,r.aPà,  proche;  suco;, 
maison).  Territoire  dans  lequel  un  curé  exerce 
ses  fonctions  et  dirige ,  pour  le  spirituel,  las  ha- 
bitants de  sa  communion.  Grande,  petite  pa- 
roisse. Le  curé  de  la  paroisse.  Etre  d'une  pa- 
roisse. La  maison  est  de  cette  paroisse ,  sur 
cette  paroisse.  Les  habitants  d'une  paroisse. 
Les  marguilliers  de  la  paroisse.  Il  y  a  beau,  oup 
de  paroisses  dans  cet  évêché.  Etre  à  la  charité 
de  la  paroisse.  Demeurer  paroisse  KotoefiJame. 
Habiter  une  paroi..se,  dans  une  paraisse 
une  paroisse.  Un  curé  de  paroisse  vaut  mienx 
pour  le  bon  ordre  qu'une  compagnie  de  grena- 
diers. JPagès.) 

—  Église  de  la  paroisse.  Aller  à  la  messe  à  sa 
paroisse.  Demeurer  près  de  la  paroisse.  Aller 
à  la  paroisse  pour  recevoir  la  bénédiction  nup- 
tiale. Messe  de  paroisse.  Habitué  de  paroi  - 
Cette  église  est  une  succursale  de  notre  pa- 
roisse. Le  clocher  de  la  paroisse. 

—  Se  dit  quelquefois  de  tous  les  habitants 
d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse  aime  son 
curé.  Assembler  la  paroisse. 

—  Hist.  On  prétend  que  dans  la  primitive 
église,  le  mot  paroisse  désignait  une  seule  église, 
ou  un  troupeau  renfermé  dans  une  seule  église. 
Mais,  dans  la  suite,  on  étendit  la  signification 
de  ce  terme,  et  l'on  entendait  par  là  un  diocèse 
composé  de  plusieurs  églises.  Il  n'y  avait  d'a- 
bord qu'une  seule  maison  dans  chaque  grande 
ville  où  tout  le  peuple  s'assemblait,  et  cela,  s'ap- 
pelait la.  paroisse.  Mais  depuis,  une  paroisse  fut 
un  petit  diocèse  ;  c'est  pourquoi  Eu  Sèbe  appelle 
les  églises  de  Franc?  les  paroisses  des  Gaules. 
Les  paroisses  des  campagnes  n'ont  commencé 
qu'au  iv'  siècle,  mais  celles  des  villes  sont  plus 
anciennes.  La  ville  d'Alexandrie  est  la  première 
qui  ait  été  divisée  en  paroisses. 

—  Seigneur  de  paroisse.  Seigneur  qui  avait  la 
haute  justice  dans  une  paroisse,  ou  plutôt  celui 
qui  avait  la  haute  justice  sur  le  terrain  où  l'é- 
glise paroissiale  était  bâtie,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
le  seigneur  de  tout  le  territoire  de  la  paroisse. 

—  Corps  de  paroisse.  Les  plus  riches  habi- 
tants d'un  bourg,  d'un  village,  les  anciens  mar- 
guilliers d'une  paroisse. 

—  Fig.  Je  me  suis  fourvoyé ,  sortant  des  li- 
mites de  ma  paroisse ,  de  mon  sujet.  (Prop. 
rust.) 

—  Fig.  et  fam.  Coq  de  paroisse.  Celui  qui  est 
le  plus  riche  et  le  plus  considéré  dans  une  pa- 
roisse de  campagne.  C'est  le  coq  de  sa  paroisse. 
C'est  un  coq  de  paroisse. 

—  Prov.  C'est  le  coq  de  la  paroisse.  Se  dit  en 
parlant  d'un  joli  garçon ,  parmi  les  habitants 
d'une  petite  ville  ou  d'un  village. 

—  Prov.  et  fig.  Habit  de  deux  paroisses.  Habit 
de  deux  étoffes  ou  de  deux  couleurs,  mal  assor- 
ties. Ou  dit  que  c'est  une  allusion  à  ce  qu'autre- 
fois chaque  paroisse  habillait  de  ses  couleurs 
les  pionniers  qu'elle  fournissait   pour  l'armée. 

—  La  Fontaine  s'est  servi  de  celte  expression 
au  moral ,  dans  le  sens  de  Parler  tantôt  d'une 
manière,  tantôt  d'une  autre. 

Quoiqu'ainsî  que  la  pie,  il  faille,  dans  ces  lieux, 
Porter  habit  de  deux  paroisses, 

—  Tarte  de  paroisse.  Se  disait ,  chez  les  pâ- 
tissiers ,  d'une  tarte  faite  pour  un  graud  cou- 
vert. 

—  Antiq.  Endroit  où  l'on  était  obligé  de  don- 
ner aux  magistrats  qui  voyageaient  tout  ce  qui 
leur  était  nécessaire  pour  continuer  leur  route. 

PAROISSIAL,  ALE.  adj..  Appartement  à  la 
paroisse.  Eglise  ,  messe  paroissiale.  Inusité  au 
pluriel  masculin. 

PAROISSIEN,  ENNE.  s.  (rad.  paroisse).  Ha- 
bitant d'une  paroisse,  d'une  commune  à  laquelle 
préside  un  curé.  Ce  curé  a  bien  soin  de  sa  pa- 
roisse et  de  ses  paroissiens.  Les  .devoirs  d'un 
paroissien.  Bon  paroissien. 

—  Prov.  Avoir  affaire  au  curé  et  à  ses  parois- 
siens. Avoir  bien  de  la  peine  à  contenter  des 
personnes  qui  ont  des  intérêts  différents. 

—  Bassompierre ,  dans  ses  Mémoires,  pour 
esprimer  qu'il  faut,  dans  une  monarchie ,  être 
toujours  attaché  à  l'autorité  royale  ,  dit  que , 
pour  lui,  il  sera  toujours  le  paroissien  du  curé; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  pendant  dix  ans 
prisonnier  du  vicaire. 

—  S'est  dit  autrefois  relativement  aux  habi- 
tants d  une  paroisse  entre  eux. 

PAROISSIEN,  s.  m.  livre  de  prières  dont  on 
se  sert  principalement  pour  suivre  l'office  qni 
se  dit  à  l'église.  Paroissien  romain.  Paroissien 
complet.  Un  paroissien  richement  relié- 

PAROLE,  s.  f.  (du  bas  lat.  parabola,  em- 
ployé dans  le  n  ème  sens).  Mot  prononcé.  Pa- 
role bien  articulée,  mal  articulée.  Paroles  dis- 


lux  plus  piuets  fournissant  des  paroles, 
a  débité  bes  itiaxinu-s  frivoles.  (Bou-Bào.) 
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tinctes.  Paroles  entrée  .upées  de  soupirs,  de  san- 
glots. Prononcer  une  parole.  Traîner  ses  pa- 
roles. Expliquer  quelque  chose  en  peu  de  paroles. 
Répéter  tout  ce  qu'on  nous  dit  parole  pour  pa- 
role. Elle  savait  de  quel  poids  est  .non-seulement 
la  moindre  parole ,  mais  le  silence  même  des 
princes.  |Boss.)  Des  sources  d'eau  vive  sortent 
d'un  rocher  aride,  à  lu  parole  de  Moïse.  (Flèoh.) 
Une  parole  échappe  ,  et  crile  tombe  de  l'oreille 
du  prince  bien  avant  dans  sa  mémoire,  et  quel- 
quefois jusque  dans  son  coeur  •  il  esl  impossible 
de  la  ravoir;  tous  les  soins  que  l'on  prend  pour 
l'expliquer  ou  pour  l'affaiblir  servent  à  la  gra- 
ver plus  profondément  et  à  l'enfoncer  davan- 
tage. (La  Bruy.)  Je  ne  sais  quelles  furent  ses 
paroles,  elles  n'arrivaient  pas  jusqu'à  moi. 
(J.  Janiu.)  Ses  paroles  sont  vaines;  ses  actions 
sont  des  mensonges.  (Desmahjs.)  Le  peuple,  di- 
sait Varron,  n'est  pas  le  maître  de  l'écriture 
comme  de  la  parole.  (Duclos.)  La  parole  qui 
nie  Dieu  brûle  les  livres  par  lesquels  elle  passe. 
(Lamenn.)  Trafiquer  du  discours  et  vendre  les 
paroles.  (Boil.)  On  peut  comparer  les  paroles 
aux  vêtements,  qui,  bien  qu'inventés  pour  la  né- 
cessité, servent  tellement  depuis  à  remanient  , 
qu'on  en  fait  dépendre  toute  la  bienséance.  (La 
Mot.  le  Vuyer.)  La  parole  est  moitié  à  celui  qui 
parle,  moitié  à  celui  qui  l'écoute.  (Montaigne.) 

Le  vin 
Cuacun 

—  Faculté  naturelle  de  parler.  Dieu-a  donné 
la  parole  à  l'homme.  C'est  un  grand  avantage 
que  la  parole.  Perdre,  recouvrer  la  parole,  l'u- 
sage de  la  parole.  Les  organes  de  la  parole.  Le 
mécanisme  par  lequel  se  forme  la  parole  est  ad- 
mirable. Jésus-Christ  a  rendu  la  vue  aux  aveu- 
gles ,  la  parole  aux  muets.  Mon  esprit  éperdu 
demeure  sans  parole.  (Boil.)  L'usage  de  la  pa- 
role n'a  été  accordé  qu'à  l'homme.  (D'Agness.) 
La  parole  est  un  attribut  de  notre  nature.  (An- 
drieux.)  Comment  l'homme  a-t-il  pu  acqu  Jrir  le 
don  d'mieparole  organisée  ?  Comment  la  parole 
organisée  est-elle  devenue  une  langue?  (Malte- 
Brun.)  Le  singe,  par  la  ressemblance  des  formes 
extérieures  ,  et  le  perroquet ,  par  l'imitation  de 
la  parole,  lui  ont  paru  des  êtres  privilégiés  en- 
tre l'homme  et  la  brute.  (Buff.)  Nous  parlons 
pour  faire  connaître  nos  pensées  ;  le  but  de  la 
parole  est  donc  de  rendre  les  pensées  telles 
qu'elles  existent  dans  l'esprit ,  avec  les  mêmes 
liaisons,  les  mêmes  rapports,  les  mêmes  modi- 
fications, les  mêmes  couleurs.  (Noël.)  La  parole, 
le  plus  doux  lien  de  la  société ,  approche  les 
hommes  de  leurs  semblables,  et  les  empêche  de 
n'être  que  des  automates  sur  la  terre  :  elle  est 
l'interprète  de  nos  pensées.  De  son  heureuse  al- 
liance avec  les  lettres,  se  sont  ouverts  pour  nous 
les  canaux  qui  font  circuler  nos  idées  et  qui 
nous  transjiietteat  avec  la  même  facilité  celles 
des  autres.  (Latour  d'Auvergne.) 

—  La-.p  Baux;    si 
.quelques  animaux,  les  perroquets,  par  a 
apprennent   facilement  à  parler ,  la   parole   n'a 
jamais  été  pour  eux  un  moyen   de  perfj  ■      u- 
neinent  ;  le    perroqw   t 

petits  à  parler  comme  lui  ;  jamais  d'ailleurs  il 
n'a  su  donner  un  sens  aux  jiaroles  qu'il  pro- 
nonçait. 

—  On  l'a  dit  aussi  de  la  pensée.   La  parole 
extérieure,  que  forme  notre  bouche,  nV 
chose  que  l'image  de  la  parole  intérieure  de  l'en- 
tendement. (Noël.) 

—  Avoir  le  don  de  la  parole ,  avoir  la  parole 
à  commandement,  manier  bien  la  parole,  et  fam. 
avoir  la  -parole  à  la  main ,  en  main.  Bien 
parler,  parler  facilement. 

—  Fig.  Perdre  la  parole.  Ne  plus  pouvoir 
parler.  Le  malade  a  perdu  la  parole  depuis 
plusieurs  heures.  ||  Demeurer  muet  de  surprise, 
de  crainte,  etc. 

—  j!7  ne  lui  manque,  il  n'y  manque  que  la  pa- 
role. Se  dit  d'un  portrait  fort  ressemblant, 
d'une  statue  bien  faite,  d'un  animal  intelligent. 

—  Le  ton  de  la  voix,  selon  qu'elle  est  forte  ou 
faible ,  douce  ou  rude ,  etc.  Avoir  la  parole 
rude ,  la  parole  agréable,  la  parole  douce  ,  la 
parole  brève,  la  parole  lente,  la  parole  nette,  la 
parole  forte  ,  la  parole  embarrassée  ,  difficile. 
Avoir  la  parole  d'un  homme  malade.  Avoir 
encore  la  parole  bonne.  Avoir  la  parole  trem- 
blante ,  la  parole  faible.  Il  avait  été  obligé  de 
coller  son  oreille  sur  la  bouche  des  malades 
pour  entendre  leurs  paroles  mourantes.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  On  dit  aussi  quelquefois,  Reconnaître  quel- 
qu'un à  sa  parole.  Déguiser  ,  contrefaire  sa  pa- 
role :  mais  ces  expressions  vieillissent;  on  dit 
plutôt  aujourd'hui,  Reconnaître  quelqu'un  à  sa 
voix.  Déguiser,  contrefaire  sa  vota:. 

—  Fig.  Aioir  la  parole  haute.  Parler  avec 
autoiité,  avec  arrogance 

—  Sentence,  beau  sentiment,  mot  notable. 
Parole  mémorable.  C'est  une  belle  parole  ,  une 
parole  digne  d'un  souverain.  Il  faudrait  écrire 
cette  parole  en  lettres  d'or.  Dire  une  belle  pa- 
role, une  parole  remarquable,  admirable,  su- 
blime, une  parole  pleine  de  justesse,  pleine  da 
sens.  Selon  la  parole  du  Sage.  S'il  n'est  pas 
permis  aux  particuliers  de  l'aire  des  leçons  aux 
princes  sur  des  événements  étranges,  un  roi  me 
prête  ses  paroles.  j'Boss.)  11  faut  faire  retentir 
bien  loin  cette  parole ,  qui  ne  peut  être  assez 
entendue.  (Ki.)  Pour  me  servir  des  paroles  fortes 
du  plus  grave  des  historiens.  (Id.) 

Mot  ou  discours  considéré  sous  le  rapport 

des  qualités  que  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment 
qu'il  exprime.  En  ce  sens,  il  s'emploie  ordinai- 
rement au  pluriel.  Paroles  civiles,  obligeantes 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables,  fâcheuses 
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paroles.  Paroles  mystérieuses ,  énigmatique», 
ambiguës,  équivoques.  Paroles  claires.  Paioles 
obscures.  Paroles  discrètes.  Paroles  indiscrètes. 
Paroles  significatives.  Paroles  insignifiantes. 
Paroles  dures,  inciviles,  outrageuses,  outra- 
geantes. Paroles  aigres.  Paroles  douces,  dou- 
cereuses. Paroles  chrétiennes,  pieuses.  Paroles 
impies.  Paroles  honnêtes,  déshonnètes,  sa'< :s 
Vilaines  paroles.  Paroles  hautaines.  Paroles 
modestes.  Paroles  flatteuses,  gracieuse»,  affec- 
tueuses, respectueuses.  Paroles  inutiles,  super- 
flues, oiseuses.  Etre  insolent  en  paroles.  Avan- 
tageux en  paroles.  Libre  en  paroles.  Réseive, 
modeste,  retenu  en  paroles.  Maltraiter  quelqu'un 
de  paroles.  Paroles  de  civilité,  d'honnête' 
Paroles  de  colère.  Ce  sont  les  paroës  d'un  fou, 
d'un  homme  ivre.  La  douceur,  la  modestie 
ses  paroles.  Mal  interpréter,  prendre  en  mai - 
vaise  part, empoisonner  les  paroles  de  qui;u'ui:. 
Il  n'eut  pas  plutôt  lâché  la  parole  qu'il  s'tu 
repentit.  Il  eût  bien  voulu  r-tenir  sa  parole.  A 
quoi  bon  tant  de  paroles  ?  /Cet  homme  a  un 
flux  de  paroles  qui  ne  tarit  pas.  Sa  conversa- 
tion est  un  déluge  de  paroles.  Il  faut  peser, 
mesurer  ses  paroles.  Dir-  plus  en  une  parole 
que  d'autres  en  mille.  Ajouter  foi  aux  paroles 
de  quelqu'un.  Dans  tout  ce  qu'il  dit,  il  n'y  a  p-s 
un  parole  de  vérité  Et  c-s  riens  enfermés 
dans  de  grandes  paroles.  (Boii.)  Chacun  pour 
l'exalter  en  paroles  abonde.  ,11.] 

Pensez- vous  qu'éblouis  de  vos  vaines  paroles. 
J'ignore  qu'en  effet,  tous  vos  discours  frivoles 
Ne  sont  qu'un  J}adinjV£ô?  Boils*c.) 

—  Iron.  De  belles  paroles.  De  grandes  pro- 
messes qu'on  n'a  pas  dessein  de  tenir. 

— De  bonns  paroles.  Des  discours  qui  an- 
noncent des  intentions  favorables.  Donner  de 
bonnes  paroles,  il  On  dit  tju  Iq  i  lois  dans  le 
sens  contraire.  Donner  de  mauvaises  paroles. 

—  Fig.  Paroles  emmiellées.  Paroles  flatteuses 
et  d'une  douceur  affectée. 

—  Porter  la  parole.  Parler  au  nom  d'une  au- 
torité, d'une  compagnie,  d'un  corps,  au  nom  le 
plusieurs  personnes.  C'était  lui  qui  portait  la 
parole  au  nom  de  la  compagnie. 

—  Avoir  la  parole.  Avoir  le  droit  de  parler, 
en  vertu  de  sa  charge,  de  son  emploi.  Parmi  les 
gens  du  roi  ,  c'est  l'avocat  général  qui  a  la 
parole. 

—  Dans  les  assemblées  politiques  ,  Avoir  Jo 
parole,  Avoir  le  droit,  la  permission  de  parler, 
conformément  au  règlement.  Avoir  la  parole. 
N'avoir  pas  la  parole.  On  ne  peut  avoir  trois 
fois  la  parole  dans  une  même  séance  sur  un 
même  sujet. 

—  On  dit  que   la  parole  est  tfeweurëe   à  un 

i>our  exprimer  que  c'était  à  lui  à  parler. 
Qnand  la  compagnie  s'est  levée,  la  parole  est 
demeurée  à  un  tel. 

—  Demander  la  parole.  Demander  à  parler,  à 
être  entendu.  ||  Aceorder,  refuser  la  parole.  Ac- 
corder, refuser  la  permission  de  parler.  [|  Oler, 
retirer  la  parole.  Défendre  à  quelqu'un  de  jouit 
plus  longtemps  de  la  parole,  j  CV<i<  r  (a  paroi*. 
Céder  à  une  autre  personne  le  droit  qu'on  a  de 
parler.  ||  Réclamer  la  pétrole.  Demander  la 
parole  sans  pouvoir  l'obtenir.  Jamais 
devrait  clore  une  discussion,  taut  qu'un  orateur 
réclame  la  parole.  (BoisteJ 

—  Prendre  la  parole.  Commencera  parler,  à 
faire  un  discours  dans  une  assev 

—  Reprendre  la  parole.  Recommencer  à  parler 
après  une  interruption. 

—  Prendre  la  parole  après  quelqu'un.  Parler 
immédiatement  après  lui. 

—  Jeux.  Avoir  la  parole.  Avoir  la  faculté 
d'exprimer  ce  que  l'on  veut  faire  sur  le  coup 
qui  se  joue. 

—  Adresser  la  paiole  a  quelqu'un.  Parler  di- 
rectement à  quelqu'un. 

—  Couper  la  parole  à  quelqu'un.  L'interrompre 
dans  son  discours. 

—  Faire  passer  !a  parole  de  main  en  main. 
Faire  passer  d'une  personno  à  une  s  i  i 
avis,  un  avertissement,  un  ordre,  jusqu  à  celles 
qui  sont  les  plus  éloiga 

—  Donner  la  parole.  Se  disait  pour 
le  mot  d'ordre. 

—  Art  milit.  -Fasse  parole.  Faire  pass  ir  l'avis, 
l'ordre,  le  commandement.  Avance  ,  cavalerie, 
passe  parole. 

—  Passe  parole.  Se  dit  a  ins  jous 
de  renvi ,  quand  celui  qui  doit  jiarler  ne  veut 
pas  couvrir  le  jeu  pour  le  moment. 

■    —  Prov.  et  pop.  Pa  ts,  ou  au 

singulier,  Parole  m  -  ;  n   par  manière 

d'excuse, lorsqu'on  est  obligé  [e  parfer.de choses 
sales  et  dégoûtantes. 

—  Fig.  En  j  ries.  Ec  termes  qu 
insinuent,  qui  font  entendre  quelque  choie  qu'o  :  i 
ne  veut  pas  dire  ouvertement.  Je  lui  ai  fait  en- 

|   tendre  cela  en  paroles  couvertes  C'était  lui  dir 
|   en  paroles   couvertes    qn'il   était   un  igcor  n 
On  dit  plutôt  aujourd'hui,  à  mots  <■•<•.:■ 

—  Se  dit  quelquefois  des  termes,  des  expres- 
sions considérées  relativement  à  l'art  de  parler 
ou  d'écrire.  La  parole  doit  retondre  exactement 
à  la  pensée.  La  force  du  sens  se  perd  dans  un.» 
grande  abondance  de  paroles.  Cet  auteur  dit 
moins  de  parolts  que  de  choses.  On  ne  peut  se 
défendra  du  chaimede  ses  paro.es.  Des  parolts 
choisies.  Des  paroles  éloquentes.  Ce  ne  sont 
que  des  paroles. 

—  Eloquence,  diction.  Posséder  le  talent  de 
la  parole.  L'art  de  la  parole  a  été  plus  cultive, 
plus  considéré  chez  les  anciens  que  chez  les 
modernes.  Porter  au  plus  haut  degré  les  grâces. 
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les  agréments,  les  charmes  de  la  pamle.  L'anto- 
rite  le  pouvoir.  In  puissance  de  ,a  Pnr0'f'-  Do- 
minorparla  parole.  Mahomet  subjugua  l'Arahie 
par  la  glaive  et  par  la  parole. 

Assurance,  promesse  Terliale  par  laquelle 

on  l'enotage  à  faire  certainei  choses.  Parole  sa- 
crée, inviolable.  Parole  solennelle.  Parole  ex- 
presse, positive,  formelle.  Eu  foi  et  parole  de 
roi.  Tenir  parole,  «a  parole.  Donner  parole,  sa 
parole,  sa  parole  d'honnenr.  Tirer  parole  de 
(Tielqu'nii  Retirer,  reprendre,  dégager  sa  pa- 
role. Se  dédire  de  sa  parole  Rentre  à  quelqu'un 
sa  parcle  Prendre  la  parole  de  quelqu'un.  Eire 
ie  dépositaire  do  la  parole  de  quelqu'un.  Man- 
quer de  parole.  Avoir  parole  de  quelqu'un. 
Donuer  à  quelqu'un  sa  parole  qu'une  chose  sera. 
Cela  sera,  je  vous  en  donne  ma  parole.  Donner 
parole  à  quelqu'un  pour  aujourd'hui,  pour^de- 
main.  Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  C'est 
une  parole  donnée.  La  parole  vaut  de  l'argent. 
Sa  parole  y  est  engagée.  Du  homme  d'honneur 
a  a  que  sa  parole.  Se  fier  a  la  parole  de  quel- 
qu'un. Laissai  aller  nn  prisonnier  de  pierre 
sur  sa  parole.  Etre  prisonnier  sur  sa  parole.  Un 
honnête  homme  doit  se  regarder  comme  es* 
•ilave  de  sa  parole.  Plus  jaloux  de  sa  partie  et 
In  saint  de  sas  alliés  que  de  ses  propres  inté- 
rêts. (Boss.)  I!  ne  voulut  donner  d'an! re  garant 
le  tmpa:ole  que  sa  parole  même.  |I,a  Bruy.) 
Rien  n'était  plus  cnnnn  que  la  religion  de  sa 
narole.  (Flèch.)  Vous  le  rouler,  j'y  cours;  ma  pu* 
ro/r'astdonnéo.  (Corn.  ]  Lui  seul  de  tans  les  Grecs 
'.naître  de  sa  parafa.  (Hnc.)  Ces  pigeons  sont 
dodus  ;  manger  sur  ma  parole,  ffioil.)  Hélas  ! 
j'ai  trop  tenu  paroi*  ;  est-il  une  mort  plus 
cruelle  que  de  survivre  à  l'honneur?  (J.-J. 
Rouss.)  J'aimerais  bien  plus  cher  rompre  la 
prison  d'une  muraille  et  des  lois  qne  ma.  parole. 
(Montaigne.) 

Qa*U  t«  ■•iirienn© 

De  garder  ta  parait,  et  Je  tiendrai  U  mienne.  (Cous.) 

Je  ne  préo-nds  pas  qn'urj  impuissant  courroux 

Dogage  ma  parole.  (Racine.) 

—  Donner  des  paroles,  donner  àe  belles  pa- 
roles. Faire  fi"  glandes  promesses  sans  -.voir 
iassein  de  les  tenir.  J'ai  peur  que  l'homme 
puissant  4  qui  Tons  vous  êtes  adressé  ne 
tous  ait  donne  des  partie»,  et  non  pas  une  pa- 
rafe, (Volt.) 

—  Dotmer  de  bonnes  paroles.  Tenir  des  dis- 
cours  qui  supposent  des  intentions  favorables. 

—  Ane.  junspr.  Paroles  de  prêtent.  Déclara- 
tion que  deux  personne*  taisaient  devant  un 
D  itaire,  après  s'ètr»  présentées  à  l'église,  qu'elles 
se  prenaient  pour  mari  et  femme.  Le  mariage 
par  paroles  de  présent  était  valable. 

—  Sire  homme  de  parole,  un  homme  de  pa- 
rdi  Tenir  tout  ce  qn  on  promet. 

—  Ma  parole,  ma  parole  d'honneur,  parole 
d'honneur.  Se  dit  quelquefois,  dans  la  con- 
versation, pour  affirmer  fortement.  Ma  parole 
d'honneur,  cela  s'est  passé  comme  je  Tons  le  dis. 

5ïa  ml'.rt  pas  toujours  ma  parole  d'honneur, 
Qvll  soit  moins  «Uns  la  bouche  et  plus  an  fond  du  ttenr. 
(Coll.  s'Harlzt.) 

—  On  dit  aussi,  votre  parole  *  à  quelqu'un 
qml  Tient  de  faire  une  promesse  ou  d'avancer 
tintait,  afin  de  s  assurer  davantage  de  «abonne 
fol,  de  sa  sincérité. 

Jouer   sur  sa  parole,  perdre  une  somme 

tarneni  sur  sa  parole  Jouer,  perdre  à  crédit 
et  sur  sa  lionne  foi.  Les  joueurs  raisonnables 
«ritent  de  jouer  sur  leur  parole. 

—  JjO  parole  fait  le  jeu.  raul  le  jeu.  vaut  jeu. 
On  est  oclige  de  tenir,  d'exécuter  ce  qu'ot,  a 
ait  an  se  mettant  an  jeu  on  pendant  qu'on 
Jouait.  H  Se  dit,  par  extension,  de  toute  parole 
donnée. 

—  Cet  homme  est  à  deur  paroles,  il  a  'hu.r  pa- 
roles. H  parle  tantftt  d'une  fa/-on,  tantôt  d'une 
antre  ;  il  n'y  a  pas  de  fond  à  faire  sur  ce  qu'il  dit. 

—  N'avoir  qu'une  parole.  Tenir  toujours  ce 
que  l'on  a  promis. 

—  En  fait  de  comm..do  conventions  N'avoir 
qu'une  paroi*  Ne  point  surfaire,  dire  tout  d'un 
eoup  le»  conditions  auxquelles  311  veut  traiter. 

A  la  guerre.  S*  parler  sur  parole.  Se  dit  de» 

eaux  personnes  de  parti  contraire  qui  se  voient, 
■e  parlent,  sur  la  parole  de  ne  rien  entreprendre 
l'une  contre  l'autre. 

—  Proposition  qu'on  fait  do  la  part  d'une 
autre.  Parole  d'accommodement.  Parole  de  pan. 
Porter  à  quelqu'un  parole  de  quelques  milliers 
de  francs,  si!  voulait  renoncer  an  procès.  11  a 
lait  demauder  cette  jeune  personne  en  mariage, 
•'est  moi  qui  eu  ai  porté  la  parole.  Ce  n'est 
•as  nn  homme  -.ssex  considérable,  pour  le  ohar- 

Etrde  cette  p-trule.  d'une  parole  si  importante. 
tra  le  porteur  ne  paroles. 

—  Poroff  signifie  quelquefois  Discours  pi- 
qaants,  aigres,  offensants.  Se  prendra  de  pa  • 
taies.  Avoir  des  paroles,  quelques  paroles  en- 
semble. De»  paroles  en  venir  aux  mains.  Avoir 
de  grosses  paroles  ensemble.  En  venir  aux 
grosses  paroles. 

—  Fig.  et  fam.  Je  lui  ferai  rentrer  les  paroles 
dons  le  rorti.  dont  le  r*nir*.  Je  saurai  Dien  le 
faire  taire,  j  Je  lui  ferai  retracter  les  paroles  qu'il 
a  dites. 

— •  Promesses  vaines  et  vignes,  par  opposi- 
tion &  effets  Moins  de  paroles  plus  d'  11'  ts. 
N'avoir  que  des  parûtes  Vouloir  de  l'argent,  ne 
pas  se  coutelier  de  paroles  Amuser  quel  pfun 
de  paroles,  avec  an  paroles,  le  payer  de  pa- 
roles. Des  paroles  vagues,  des  paroles  va'nes, 
des  paroles  en  l'air  l.a  vertu  De  se  paie  ni  l'ap- 
parence ni  de  paroi,  il  iui  faut  des  actions  et 
de»  eileti.  (S  1)  bay.)  ,j  faut  des  actions  et 
non  pas  des  paroles.  iRsc.) 
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—  La  Parole  éternelle,  la  Parole  incréée,  la 
Parole  incarnée.  Jésus-Christ.  On  dit  plus  or- 
dinairement le  Verbe. 

—  La  parole  de  Dieu,  la  parole  divine,  ou 
simplement  la  Parole.  L'Ecriture  sainte  et  les 
sermons  nui  se  font  pour  l'expliquer.  Prêcher  îa 
parole  de  Dieu  anx  penples.  Annoncer  la  parole 
de  Dieu.  Ecouter  la  parole  de  Dieu,  ("est  un 
homme  qui  abuse  de  la  parole  de  Dieu,  on  y 
donnant  des  explications  forcées.  Ln  parole  dont 
j'ai  l'honneur  d'être  le  ministre  est  une  parole 
de  réconciliation  et  de  Tie.  (Mass.)  Heureux  si 
je  réserve  au  troupeau  qne  je  dois  nourrir  de  la 
parole  de  vie.  les  restes  d'une  voix  qui  tombe 
et  d'une  ardeur  qui  s'éteint  1  (Boss.)  La  parole 
de  Dieu  annoncée  simplement  et  sans  art,  avait, 
dans  la  bouche  du  saint,  toute  sa  force  et  toute 
sa  majesté.  (Flèch.) 

—  Fig.  Distribuer  le  pain  de  la  parole. 
Prêcher. 

—  La  parole  écrite.  L'Ecriture  sainte.  []  La 
parole  non  écrite.  La  tradition. 

—  Ordre  ou  commandement  souverain  qui 
s'exécute  sur-le-champ.  Dieu  a  créé  toutes 
choses  par  sa  parole. 

—  Paroles  saerninentnles  .  et  absol.  paroles. 
Les  mots  que  le  prêtre  prononce  dans  la  con- 
sécration. Quand  le  prêtre  a  prononcé  les  pa- 
roles sacramentales,  a  dit  les  paroles ,  il  n'y  a 
plus  ni  pain  ni  vin. 

—  Fig.  et  fam.  Paroles  sacramentelles,  mots 
lacramenkiute .  Les  mots  essentiels  pour  la  con- 
clusion d'une  affaire,  d'un  traité.  L'affaire  est 
conclue  ;  il  a  dit  les  paroles  sacramentelles,  les 
mots  sacramentaux. 

—  Paroles  magiques.  Les  paroles  dont  le 
peuple  croit  qne  les  magiciens  se  servent  pour 
des  opérations  de  magie. 

—  C/iarmer,  guérir  avec  des  paroles.  Faire 
un  charme,  gnérir  en  prononçant  certaines  pa- 
roles, dans  lesquelles  on  suppose  une  secrète 
vertu.  Prétendre  guérir  avec  des  paroles  Pré- 
tendre charmer  les  armes  à  fen  arec  des  pa- 
roles. 

—  Les  mots  d'un  air,  d'une  chanson,  d'un 
motet,  etc.  Se  s-ouvenir  de  l'air  et  oublier  les 
paroles.  Chanter  bien,  mais  ne  pas  prononcer 
nettement  les  paroles.  Faire  de  belles  paroles 
sur  un  air.  Les  paroles  de  cet  opéra  sont  d'un 
auterr  inconnu. 

—  Semoir  les  paroles.  Se  dit  par  allusion  v.x 
paroles  magiques ,  et  signifie  Connaître  les 
moyens  de  faire  quelque  chose  1!  vous  fera 
avoir  une  audience  ;  il  sait  les  paroles. 

—  Parole  s'est  dit  absolument  d«  la  réforme 
religieuse.  Ceux:  qui  étaient  prisonniers  pour  la 
parole.  (Pasq.) 

—  Prov.  La  parole  s'enfuit,  Véeriture  demeure. 
Il  vaut  mtaix  se  fier  à  nu  écrit  qu'à  une  pro- 
messe verbale.  Or  cite  plus  fréquemment  ce 
proverbe  sons  sa  forme  latine  :  Virba  volant, 
teripta  manent.  ||  Les  paroles  du  matin  ne  res- 
semblent pas  à  celles  tlu  noir.  Les  hommes  sont 
sujets  à  cnanger.d'avis.  ||  A  grands  seigneurs  feu 
de  paroles.  11  ne  faut  pas  fatiguer  l'oreille  des 
grands.  „  Les  paroles  des  gramis  ne  tombent  ja- 
mais à  terre.  Elles  ne  sont  jamais  perdues,  il  y 
a  toujours  quelqu'un  qui  les  écoute  et  les  re- 
cueille pour  les  répandre.  ||  On  prend  les  Soles 
rxn  les  cornes  ei  les  hommes  par  la  parole.  On 
nomme  qni  a  donné  sa  parole  est  entièrement 
lié  I)  Quand  les  paroi**  sont  dites  l'eau  bénite  est 
faite,  li  n'y  a  pas  moyen  de  roveuir  sur  sa  pa- 
role. Il  A  bon  entendeur  peu  de  paroles.  Un 
homme  intelligent  n'a  pas  besoin  de  longues 
explications,  (j  Les  effets  sont  les  mâles,  les  pa- 
roles sont  les  femelles.  Se  dit  pour  exprimer  que 
l'un  est  plus  fort  que  l'autre.  j|  On  dît  ÏVourtr 
un  homme  en  deutr  paroles,  pour  exprimer  qu'il 
se  contredit,  ou  qu  il  manque  à  la  prem.  -te  pa- 
role qu'il  avait  donnée. 

—  Tenir  à  paroles.  Se  disait  pour  Entretenir, 
faire  la  conversation. 

—  Myth.  La  parole  était  honorée  eommo  une 
divinité  chez  les  Romains. 

—  Sur  parole,  loc.  adv.  D'après  le  témoi- 
gnage d'sutrui.  U  ne  faut  ni  approuver,  ni  sur- 
tout condamner  sur  parole.  Estimer,  louer 
quelqu'un  sur  parole. 

—  Être  prisonnier  sur  parole,  jouer  sur  pa- 
role. Sur  sa  parole. 

—  Syn.  comp.  parole,  mot.  V.  mot.  ||  s'km- 

Q-AGER.   PROMETTRE.    DOWilRSA  PAROLE.   V.  s'rN- 
GAGKR. 

PAROI.ER.  v.  n.  2"  eonj.  Se  disait  pour 
Discourir,  parler. 

PAROLE  s.  m.  Dans  certains  jeux,  tais  que 
la  bassçtle,  le  pharaon,  etc.,  il  désigne  le  dou- 
ble  de  ce  qu'on  a  joué  la  première  fois.  Faire 
un  paroli  au  roi,  à  l'as.  Offrir,  t*nir,  gagner  le 
paroli.  Jouer  an  trictrac,  partie,  garo 

—  Fig.  et  fam.  Filtre  paroli.  rendre  le  paroli 
à  quelqu'un.  L'égaler  ou  enchérir  sur  lui  en  ce 
qu  il  a  dit,  en  ce  qu'il  a  fait  de  bien  ou  de  mal. 
Faire  paroli  à  une  raillerie  par  une  repartie 
vive  et  piquante.  Vous  m'avez  désobligé  ,  mais 
je  vous  rendrai  le  paroli. 

—  Corne  qu'on  fait  A  la  carte  sur  laquelle  on 
joue  le  double.  J'ai  fait  trois  parolis  dans  cet* 
table,  et  je  les  ai  gagnés. 

—  Paroli  ie  campagne.  Ptroli  qu'un  joueur 
fait  par  friponnerie  avant  que  sa  carte  soit  ve- 
nue, comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

—  Fig.  Donner  le  paroli  à  quelqu'un.  Ren- 
chérir sur  ce  qu'il  a  dit,  sur  ce  qu'il  a  fait,  oit 
en  bien,  soit  en  mnl.  Vous  m'avez  désobligé, 
mais  je  vous  donnerai  le  paroli. 
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—  Fig.  et  fam.  Faire  paroli  à  quelqu'un.  Lui 
être  égal.  Les  ennemis  sont  mieux  on  généraux 
que  nons  :  nous  aurions  bien  de  la  peine  à  leur 
en  opposer  qui  fissent  paroli  an  prince  Eugène 
et  à  mylord  Marlhorouph.  (M"'  du  Noyer.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Voilà 
de  quoi  faire  paroli  à  vos  moralités.  U  fit  paroli 
à  sa  raillerie  par  une  repartie  vivo  et  pleine 
d'esprit. 

FAROMÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  athérospermées. 

PAROMOCRIC1EN ,  ENNE.  adj.  (et.  gr., 
7ttep4|Aoieç,  presque  semblable;  xflxoc.,  anneau). 
Entom.  Dont  le  corps  est  partagé  d'une  ma- 
nière peu  évidente  en  thorax  et  abdomen,  vu 
la  différence  très-faible  des  anneaux.  ||  paromo- 
criciens.  s.  m.  pi  Ordre  de  la  classe  des  ché- 
topodes,  comprenant  ceux  dont  la  différence 
des  anneaux  et  de  leurs  appendices  permet  de 
diviser  le  corps  en  régions  thoracique  et  abdo- 
minale, quoique  la  séparation  soit  peu  évidente. 

PAROMOLOGIE.  s.  f.  (du  gr.  capou.oAoTla). 
LiUér.  Figure  de  littérature  par  laquelle  on 
feint  de  faire  une  concession  afin  d'eu  tirer 
avantage. 

—  Concession  feinte  de  quelque  chose,  dont 
on  tire  de  fortes  conséquences  contre  son  adver- 
saire. 

FAItOHOEOGIQUE  adj.  des  2  g.  Littér. 
Qui  a  rapport  à  la  paromologie. 

PAROM1M1A1  OCEI.E.  s.  f.  (et. gr.,  m  i  , 
à  côté;  iuçotXJ:,  nombril;  xijlr,,  tumeur;,  (hir. 
Hernie  ventriv.'e  qui  survient  à  côlè  de  l'om 
bilic. 

PAROVNE  s.  f.  Se  disait  pour  Partie, de  la 
charrue  à  laquelle  on  attelle  les  chevaux  ou  l- 
bœufs.  . 

_  PARONOMASE.  s.  f.  (et.  gr.,  ttupé ,  près  ; 
evojAot,  nom).  Rhét.  Figure  qui  consiste  à  em- 
ployer dans  une  même  phrase  (les  mots  dont 
le  son  est  à  peu  près  semblable ,  mais  dont  ,» 
sens  est  différent.  Ils  donnent  i  la  vanité  ce  que 
nous  donnons  à  la  vérité,  Son  ame  se  remplit 
d'*rret»r*  et  de  terreurs. 

PARONOMAS1E  s.  f.  Didact.  Ressemblance 
entre  des  mots  de  différentes  langues,  qni  peut 
marquer  une  origine  commune. 

PARONS  ou  TAIRONS,  s.  m.  pi.  (du  lat. 
pater,  père).  Chass.  Se  dit  du  père  et  de  la  mère 
des  oiseaux  de  proie. 

rARONYCIHE.  s.  f  (du  gr.  msatsnr^  pana- 
ris ;  fait  de  uacà,  près,  et  de  J,.,;,  angle)».  Bot. 
Genre  de  plantes  vui  croissent  dans  les  endroits 
pierreux,  et  que  l'on  appelle  ainsi  parce  qu'elles 
sont  employées  asrec  succès  contre  les  panaris. 
On  les  appelle  aussi  paronyques. 

—  Chir.  Se  dit  quelquefois  pour  Parons. 

PARONTCJTIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  paronvque.  ||  rARONTcmÉss.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  paro- 
nyque. 

TARONYME.    s.  m.  (et.    gr.,  «*»*,  proche; 

ëvuua,  nom).  Gramm.  Mot  qui   a  du  rapport  à 

un  antre  par  son  etymologie,  ou  seulement  par 

sa  f, .rme.  A  '.slrntr-  et  distraire,  animent  et  im- 

ii  sont  des  paronymes. 

TAROXYMIQUE.  adi.  des  2  g.  Gramm.  Qni 
a  rapport  au  paronyme.  Différence  paronymiqne. 

—  Qui  a  de  l'affinité  par  sa  consonuance,  son 
etymologie.  Mots  parony iniques. 

PARONYOUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  midi  de  l'Europe,  de  la  famille  des  amnnm- 
tacées ,  renfermant  une  vingtaine  dsespi  s, 
dont  quelques-unes  croissent  naturellement  en 
France.  On  en  a  fait  le  type  de  la  famille  des 
paronychiées. 

VY  KO -'A  MISA  DES.  S.  m.  pi.  Géogr.  anc. 
Peuple  qui  habitait  au  pied  du  Pa-ropamiso. 

PAROPAMISE.  Géogr.  anc.  Chaîne  de  mon 
tagnes  voisine  de  la  Bactriane  ||  Contrée  d'Asie, 
appelée  aujourd'hui  le  Candahar. 

PAROrHOHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ««pi,  contre: 
•oSoî,  crainte,  horreur).  Pathol.  Nom  qu'on  a 
donné  quelquefois  à  l'hydrophobio.  Oa  présume 
que  c'est  une  altération  de  panophobie  ou  para- 
phobie. 

PAROriE.  s.  f.  (du  gr.  «««uni»!).  Anst  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  l'angle  externe  de  l'œil. 

PAROrSIDE.  s.  f.  (du  gr.  «assélc.  écuelle, 
petit  plat).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
tétramères,  de  la  famille  des  phytophages. 

TAROPSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  io 
la  famille  des  cucurbitacées,  établi  pour  nn  ar- 
huste  de  Madagascar,  dont  on  mange  la  semenco. 

PAROPSIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  paropsia.  Il  PAHopsirns.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  passiflorées,  ayant  pour  type  le 
genre,  paropsie. 

PAftOrTÈSE.  s.  f.  MéJee.  Sueurs  provo- 
quées en  plaçant  un  malade  dans  une  étuve. 

PAKOPTIOVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «*•«, 
près;  !«•»•>,  voir).  Phys.  Se  dit  d'une  conleui 
produite  par  la  lumière  qui  a  inhi  une  dif- 
fraction. 

PAROQTJE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Titre  d'un  offi- 
cier charge  de  pourvoir  aui  besoins  des  magis- 
trats qui. étaient  en  voyage.  On  dit  aussi  l'aro- 
chus.  H  On  donnait  aussi  ce  nom  a  ceux  qui 
préparaient  tout  pour  les  festins  et  les  réjouis- 
sances. 

TARORASIS  s.  m.  (et.  gr.  ««pi,  auprès  ; 
ffctic  vue  ..  Pathol.  Perversion  de  la  vue  qui 
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empêche  de  bien  juger  de  la  couleur  des  objets. 

PARORCHIDIE.s.  f.  (et.  gr.,  iretpi,  au  delà; 
ôpX'î,  testicule:.  Anat.  Position  mauvaise  et  peu 
na  urelle  de  l'un  ou  des  deux  testicules. 

PARORCHtRO-ENTÉROCÈLE.  s.  f.  Chir. 
Hernie  intestinale  compliquée  du  déplacement 
des  testicules  ou  de  la  rétention  de  cet  organe 
dans  l'abdomen. 

PAROS.  (pr.  pa-r6$s).  Géogr.  Ile  de  l'Archi- 
pel, autrefois  célèbre  par  la  beauté  des  marbres 
qu'on  en  tirait. 

—  Philol.  Chronique  de  Paros  on  Marbres 
d'Arundel.  V.  arundel. 

PAROT.  s.  m.  Iclithyol.-  Poisson  du  genre 
labre 

—  Oruith.  Nom  vulgaire  du  rossignol  des 
murailles. 

PAROTE.  s.  f.  Bot.  L'ansérine  du  Mexique, 
plante  naturalisée  en  Europe. 

PAROTIDE,  s.  f.  (et.  gr.,  «a**,  près;  cùc, 
ùit-15,  oreille).  Anat.  La  plus  volumineuse  des 
glandes  salivaires  qui  sont  situées  derrière  une 
oreille,  près  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

—  Erpèt.  Amas  de  glandes  m'r,cip"ires  qni, 
dans  les  crapauds,  forme  en  arrière  de  ch.ique 
nul  une  masse  irrégulière,  ovoïde,  -percée  de 
pores  très-visibles,  par  lesquels  suinte  un  liquide 
gluant. 

—  Pathol.  Gonflement  douloureux,  et  souvent 
infl  inimatoire,  qui  survient  à  ces  glandes  Pa- 
rotides symptomatiques.  ||  Parotide  bénigne. 
Celle  des  enfants.  ||  Parotide  maligne.  Celle  qui 
survient   dans   les   fièvres   adynamiquea,  etc. 

—  On  dit  adjectiv.  La  glande  parotide. 
PAROTIDÉE.   adj.  f.   PathoL   Se  dit  d'une 

esquinancie  qui  accompagne  le  cou  et  la  gorge. 
rAROTIDIElV,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui   ap- 
partient ou  qui  a  rapport  à  la  parotide.  Canal 
parotidien. 

PAROTIDITE,  s.  f.  Pathol.  Inflammation, 
engorgement  de  la  parotide. 

PAP,OTIDO-AURïCXXA»RE  adj.m  Anat. 
Qui  est  en  rapport  avec  la  parotide  et  l'oreille. 

—  s.  m.  Le  parotido-auriculaire.  Le  cinquième 
muscle  de  l'or  ulle. 

PAROTIDOXCI'1:.  s.  f.  (et.  gr.,  mtoutl;,  la 
parotide;  Svxoe,  tumeur).  Pathol.  Tuméfaction 
de  la  glande  parotide. 

rAîtOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itapà, 
près;  oùf.  oreille!.  Anat.  Qui  avoisine  les  oreilles. 

—  Ornith.  La  région  parotique  dans  les  oi- 
seaux est  la  tour  die  l'oreille. 

—  Ichthyol.  Un  poisson,  le  labre  parotique- 
;  est  ainsi  appelé  à  cause  de  la  couleur  de  ses 

opercules,  qui  diffère  de  celle  du  reste  du  corps' 

PAROTITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  de 
la  parotide. 

PAROTONCIE.  s.  f.  (et.  gr.  «ctpuTtî,  paro- 
!  tide,  ôy«oî,  tumeur).  Pathol.  Gonflement  de  la 
parotide. 

PAROU.  s.  m.  Techn.  Apprêt  qu'on  donne 
aux  toiles  avant  d-e  les  livrer  au  commerce. 

PAROUEL.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  fauvette  des  Alpes. 

PAROULÏE.  s.  f.  (et.  gr.,  cape,  à  côté; 
|  oI\ol,  gencives).  Pathol.  L.flammation,  abcès 
des  gencives. 

PAROXYMïQTE.  adj.  des 2  g.  V.  paroxts- 

MIQUÏ.  ' 

PAROXYSME,  s.  m.  (pr.  pa-rok-ciss-me  ;  du 
gr.  capoEusno?,  formé  de  capi,  beaucoup,  <5ti>î, 
aigu).  Pathol.  Accès,  redoublement,  temps  le 
plus  fâcheux  de  la  maladie.  Il  y  a  des  pa- 
roxysmes réglés  et  périodiques,  et  d'antres  qui 
ne  suivent  aucune  règle.  Paroxysme  d'épilepsie, 
épilepti  ue.  Etre  dans  le  paroxysme  de  sa  ma- 
ladie, de  sa  fièvre. 

—  S*empl.  quelquefois  au  fig.  Dans  le  pa- 
roxysme de  la  douleur. 

—  Syn.  comp.  paboitshe.  accès.  Quoique 
paroxysme  et  accès,  appliqués  aux  maladies  in- 
termittentes complètes,  paraissent  et  soient  en 
effet,  dans  la  rigueur,  synonymes,  cependant  on 
ne  s'"n  sert  pas  indistinctement.  Il  n'y  a  point 
de  règle  qui  fixe  leur  usage  particulier;  l'ha- 
bitude et  l'oreille  en  décident.  On  ne  dit  paspa- 
roxyme  de  fièvre,  ni  accis  d'hystéricité,  mais 
on  dit  un  accès  de  fièvre,  et  un  paroxysme 
d'hystéricité,  d'épilepsie.  Le  mot  accès  est  un 
peu  plus  général;  il  s'applique  mieux  aux 
différentes  maladies.  Il  est  surtout  consacré 
pour  les  fièvres  intermittentes  et  pour  la  goutte. 

PAROXYSMIQUE  on  PAROXYMIQIÎE. 
adj  des  2  g.  (pr.  pa-roi-ewi-mt  *',  parok-ct- 
tairU).  Qui  tient  du  paroxysme,  qui  a  rapport 
au  paroxysme. 

r.AROXYSTir»UEonPAROXYT;QIIEadj. 
des  2  e    l'athol   Se  dit  d'un  jour  marqué 
l'apparition  d'un  accès  de  fièvre.  ||  Se  dit  aussi 
des  jours,  des  semaines  où.  la  réapparition 
accis  de  fièvre  intermittente  est  plus  à  craindre. 

PARPAIGNK.  adj.  i  Maçonn.  Se  dit  d'une 
pierre  qui  tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur. 

PARPA1LI.OLE  s.  f  Anc.  mctrol.  Espèce 
de  monnaie  milanaiio,  valant  environ  7  cen- 
times 

PARPAILLOT,  s.  m.  (pr.  pdr-pti-vo1    ' 
w^Nomqm  (u,  Jonné,  en  quelques  e,, 
rt«   la  France    aux   calvinistes.   Les   nn 
fendent  qe  ce  nom  venait  de  ce  que  f?r.J 
Fabrice   Serbellini,  parent  du  pape,  avait  ! 
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décapiter  à  Avignon  Jean  Perrin,  seigneur  de 
Parpaille,  président  a  Orange,  le  8  août  1563. 
SniTant  d'autres,  les  calvinistes  furent  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  couraient  au  danger  sans 
crainte,  et  s'exposaient  à  la  mort,  comme  font 
les  papillons  qui  vont  se  brûler  à  la  chandelle, 
et  que  le»  Gascons  appellent  parrailloti. 

—  Fam.  Impie.  C'est  un  parpaillot.  Ce  sont 
des  parpaillots. 

PARPAILLOTE,  s.  f.  (pr.  par-pa-yote).  Es- 
pèce de  chemise  dont  les  protestants  firent 
usage  en  Gascogne,  dani  une  sortie,  pendant 
le  siège  de  Nérac. 

PARPAING,  s.  m.  (et.  lat.,  J>er,  à  travers, 
panas,  pour  pannus,  pan  de  muraille,  c'est-à- 
dire  pierre  qui  passe  à  travers  la  muraille). 
Jlaçonn.  Pierre,  moellon  qui  tient  toute  l'é- 
paisseur d'un  mur,  et  qui  a  deux  faces  ou  pa- 
rements, l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans. 
Mur  de  parpaing.  Pierre  faisant  parpaing. 

—  Se  dit  aussi  des  pierres  placées  sous  un 
pan  de  bois,  pour  l'isoler  du  sol  et  de  l'humi- 
dité. 

—  Parpaing  d'appui^  Pierre  à  deux  pare- 
ments et  formant  l'appui  d'une  croisée.  ||  Par- 
paing de  chiffre.  Mur  qui  porte  les  marches  d'un 
escalier. 

PARPAYE.  s.  f.  (pr.  par-pi).  Se  disait  pour 
Paye  entière.  On  disait  aussi  parpayement. 

PART  AVER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  par-pé-ié). 
Se  disait  pour  Payer  entièrement. 

PARPIXE.  s.f.Techn.  Bout  de  planche  qu'on 
loge  dans  la  masse  d'un  mur  en  pisé,  pour  pré- 
venir les  lézardes  et  les  bouleversements. 

PARPIROLLE.  s.  f.  Ane.  métrol.  Petite 
monnaie  de  billon  dont  on  se  servait  en  Savoie. 

PARQUE,  s.  f.  (du  lat.  parafait  deparcere, 
épargner,  par  antiphrase,  parce  qu'elles  n'épar- 
gnent personne).  Myth.  Chacune  des  trois 
déesses  nommée»  Clotho,  Lachesis  et  Atropos , 
qui  filaient,  dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  la 
vie  des  hommes.  Maltresses  du  sort  des  hommes, 
•lies  en  réglaient  les  destinées  ;  tout  ce  qui  ar- 
rivait dans  le  monde  était  soumis  à  leur  empire, 
et  ce  pouvoir  ne  se  bornait  pas  à  filer  nos  jours, 
car  le  mouvement  des  sphères  célestes  et  l'har- 
monie des  principes  constitutifs  du  monde  étaient 
aussi  de  leur  ressort.  La  vie  des  hommes  dont 
elles  filent  la  trame  est  entre  leurs  mains.  Les 
différentes  soies  qu'elles  emploient  dans  leur 
ouvrage  forment  la  différence  des  jours  heureux 
et  malheureux.  Clotho  tient  la  quenouille,  La- 
chésis  tourne  le  fuseau ,  Atropos  coupe  le  fil. 
Les  anciens  confondaient  souvent  les  Parques 
et  les  Destinées.  ||  On  compte  quelquefois  parmi 
les  Parques  llithyie  ,  et  Pausanias  appelle 
Vénus  la  plus  ancienne  des  Parques.  ||  Chez  les 
Roma'ns,  les  Parques  sont  quelquefois  appelées 
Nona.  Décima  et  Morta.  ||  Les  Parques  Scandi- 
naves sont  Drda,  Véranda  et  Skulda,  le  passé, 
le  présent  et  l'avenir. 

—  Poét.  Les  ciseaux  de  la  Parque.  La  Parque 
a  tranché  le  fil  de  ses  jours.  Un  véritable  amour 
brave  la  main  des  Parquet.  (Corn.)  Et  qu'il  reste 
à  la  Parque  encor  do  quoi  filer.  (Boil.)  S'affran- 
chir de  la  main  des  Parques.  (J.-B.  Rouss.) 
Les  dieux  livrent  enfin  a  la  Parque  homicide 

L'ami,  le  compagnon,  le  successeur  d'Alcide.      (Rie.) 
La  J'arque,  ravissant  ou  son  fils  ou  sa  fille, 
A-t-elle  moissonné  l'espoir  de   sa  famille  ?      (Boil.) 

C'est  ainsi  que  la  main  des  Parque*. 

Ta  nous  filer  ce  siéele  heureux.        J.  I>.  Rocss.) 
Hatez-vous,  le  temps  fuit,  et  la  Parque  ennemie 
D'un  eoup  de  son  oiseau  va  vous  rendre  au  néant. 
(L.  Ricins.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  la  Mort.  La 
Parque  cruelle,  impitoyable. 

—  lcon.  On  représente  les  Parques  sous  la 
figure  de  trois  femmes  accablées  de  vieillesse , 
avec  des  couronnes  faites  de  gros  flocons  de 
laine  blanche  entremêlés  de  fleurs  de  narcisse, 
et  portant  dans  leurs  mains  la  quenouille  et  les 
ciseaux.  D'autres  leur  donnent  des  couronnes 
d'or  ;  quelquefois  une  simple  bandelette  leur  en- 
toure la  tête.  Rarement  elles  paraissent  voilées. 

—  Epith.  Avares,  jalouses,  insatiables,  plies, 
livides,  blêmes,  ridées,  immuables,  inflexibles, 
insensibles,  impitoyables,  inexorables,  sourdes, 
inhumaines,  sévères,  terribles,  «barbares,  cruel- 
les, envieuses,  rigoureuses,  ennemies,  traî- 
tresses, vengeresses,  avides.  |]  Périphr.  Les  filles 
de  la  Nuit,  les  filles  du  Destin,  les  filles  de 
l'Erèbe,  les  filles  de  l'Achéron,  les  trois  sœurs. 
Dans  la  poésie  familière,  on  les  appelle  les  trois 
sœurs  filandières. 

Je  vis  de  l'Achéron  les  filles  inflexibles, 
Les  Parqu*e  aux  mortels  si  frêles,  si  terribles. 

(  L»  Gb.a«c.-Ciu>»l,) 

PARQUE,  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  d'Amérique. 

PARQUE.  ».  m.  Relat.  Chemise  ou  blouse 
en  fourrure  des  Eamtschadales. 

PARQUÉ,  EE.  part.  pais,  du  v.  Parquer. 
S'empl.  adjectiv.  Bœufs  parqués.  Moutons  par- 
qués. 

—  Se  dit  par  mépris  de  certaines  classes 
d'hommes.  Dans  les  temples  protestants  d'Amé- 
rique, voua  verrez  encore  les  noirs,  à  l'heure 
qu  il  est  ,  parquet  dans  un  endroit  i  part. 
(Roger  de  Beauvoir.) 

—  Se  dit  d'une  enceinte  non  courerte  où  l'on 
a  enfermé  un  troupeau. Oudistingue  facilement 
lea  terres  parqutet  de  celles  qui  sont  fumées 
d'une  autre  manière,  à  la  bouté  et  à  l'égalilé 
des  productions.  (Désorm.  Omis-.. des  dictionu. 

—  Parqué  par.  Les  esclave»  sont  parqués 
dan»  ce  lieu  par  leur»  maîtres. 


PARQUER.  T.  a.  1"  conj.  (rad.  parc). 
Mettre  dans  un  parc ,  dans  nne  enceinte.  Par- 
quer des  bœufs,  des  moutons.  Parquer  des  ju- 
ments poulinières,  des  pouliches,  des  poulains. 
Parquer  des  huîtres  pour  les  engraisser  et  les 
rendre  vertes. 

—  Enfermer  un  troupeau  dans  une  enceinte 
non  couverte,  qu'on  transporte  dans  des  champs 
et  dan»  différente»  places  de  ces  champs,  pen- 
dant plusieurs  mois  de  l'année,  pour  les  fertili- 
ser par  l'urine  et  la  fiente  des  animaux.  Par- 
quer une  terre.  Omiss.  des  dictionn. 

—  Absol.  dans  le  môme  sens.  11  y  a  plus  d'a- 
vantages de  parquer  avec  un  grand  troupeau 
qu'avec  un  petit.  (Désoim.)  On  ne  doit  point 
entreprendre  de  parquer  avant  qu'il  y  ait  aux 
champs  une  suffisante  quautité  de  pâturage.  (Id.) 
Omiss.  des  dictionn. 

—  Se  dit  aussi  des  munitions  de  guerre  et  d.e 
bouche,  à  l'armée.  Parquer  l'artillerie,  les  vivres 
en  une  ville. 

—  Se  dit  de  certaines  classes  d'hommes  dont 
on  se  sépare  par  mépris.  Parquer  des  esclaves  , 
des  peuples. 

—  Fif .  L'action  continue  des  préjugés  poli- 
tiques a  parqué  les  idées  comme  les  hommes. 
(Noël.) 

—  t.  n.  Etre  dans  un  parc.  Les  moutons  ne 
parquent  pas  encore.  Faire  parquer  des  bœufs, 
des  moutons,  des  juments.  L'artillerie  parquait 
le  long  du  bois.  On  peut  faire  parquer  en  hiver 
sur  les  terrains  secs,  tant  que  le  froid  n'est  pas 
trop  rigoureux.  (Désorm.) 

—  Servir  au  parcage.  Les  brebis  dont  la  fiente 
n'est  pas  sèche  et  qui  urinent  fréquemment 
parquent  mieux  que  les  autres.  (Désorm.) 
Omis»,  des  dictionn. 

—  Se  dit,  par  extens.,  des  autres  lieux  où  l'on 
fait  séjourner  les  troupeaux.  Les  troupeaux  par- 
quent au  seuil  des  temples  ,  et  les  reptiles  im- 
mondes habitent  les  sanctuaires  des  dieux. 
(Volney.) 

—  se  parquer,  v.  pron.  Établir  un  parc.  Nos 
artilleurs  se  parquèrent  du  côté  de  la  rivière. 

—  Etre  mis  dans  un  parc. 

—  Etre  placé  par  mépris  dans  un  lieu  séparé. 
Aux  Etats-Unis  ,  les  esclaves  se  parquent  dans 
un  endroit  particulier  des  temples. 

—  Fig.  Se  placer.  Mon  bonheur  voulut  que 
j'aperçusse  une  puce  qui  s'était  parquée  au  beau 
milieu  de  son  sein.  (Pasq.) 

PARQUET,  s.  m.  (pr.  par-Ici  ;  dimin.  de  parc, 
mot  celt.  qui  désignait  un  enclos).  Espace  qui 
est  enfermé  par  les  sièges  des  juges,  et  par  le 
barreau  où  sont  les  avocats.  Faire  entrer  les 
parties  dans  le  parquet.  Traverser  le  parquet. 

—  Se  dit  des  gens  du  roi,  que  l'on  désignait 
sous  l'appellation  de  magistrature  debout,  par 
opposition  à  magistrature  assise,  qui  se  disait 
des  membres  de  l'ordre  judiciaire. 

—  Lieu  où  les  officiers  du  ministère  public 
tiennent  leur  séance  ,  pour  recevoir  les  com- 
munications qui  les  concernent.  Aller  au  par- 
quet. 

— Tenir  le  parquet.  Tenir  séance  au  parquet. 

—  Se  dit,  par  eitens.,  des  officiers  mêmes  du 
ministère  public  lorsqu'ils  tiennent  le  parquet. 
C'est  au  parquet  à  ordonner  là-dessus.  Ren- 
voyer des  prévenus  au  parquet.  Communiquer 
au  parquet.  Les  membres  du  parquet. 

—  Le  parquet  des  huissiers.  Le  lieu  où  les 
huissiers  se  tiennent  pendant  la  séance  des  juges. 

—  Le  parquet  des  agents  de  change.  L'en- 
ceinte où  «e  réunissent  les  agents  de  change 
pour  faire  constater  le  cours  de  la  bourse. 

—  La  partie  d'une  salle  de  spectacle  qui  est 
entre  l'orchestre  des  musiciens  et  le  parterre  , 
et  où  sont  placés  plusieurs  rangs  de  banquettes 
pour  les  spectateurs.  On  dit  plu3  ordinaire- 
ment aujourd'hui  orchestre. 

—  Ceux  qui  y  sont. 

—  Espace  entouré  de  planches,  que  les  opé- 
rateurs et  les  baladins  font  construire  au-de- 
vant du  théâtre  où  ils  distribuent  leurs  drogues 
ou  jouent  leurs  farces. 

—  Se  dit  parmi  les  protestants,  des  bancs  où 
se  placent  les  ministres  et  les  personnes  consi- 
dérables dans  le  temple  ;  ces  bancs  sont  sé- 
paras du  peuple  par  une  clôture  à  hauteur 
d'appui. 

—  Menui».  Assemblage  à  compartiments,  fait 
de  pièce»  de  bois  minces,  clouées  sur  des  lam- 
bourdes, et  qui  forme  le  plancher  d'en  bas 
d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  Parquet  de 
bois  de  chêne,  de  bois  de  noyer,  de  marqueterie. 
Des  feuilles  de  parquet.  Parquet  carré.  Le  mo- 
dule d'un  parquet.  Panneaux  de  parquet.  Par- 
quet losange.  Parquet  mosaïque.  Poser  des 
parquets.  Les  parquets  se  font  avec  des  bois  de 
deux  à  quatre  centimètres.  11  y  a  mille  maniè- 
res de  faire  le  parquet.  Dès  que  les  planches 
droites  seront  assemblées  à  rainure  et  languette, 
elles  formeront  un  parquet.  (Désorm.) 

— Parquet  en  feuillet.  Celui  qui  se  compose  de 
plusieurs  assemblages  pareils  d'environ  un  mètre 
carré  ,  et  qu'on  appelle  feuilles  de  parquet.  Il 
Parquet  en  point  de  Hongrie. 

—  Fig.  L'écrivain  minutieux  fatigue  le  lec- 
teur ,  en  lui  faisant  fairo  cent  lieues  sur  une 
ligne  de  parqw-t.  (Boiste.) 

—  Jeu  d'adresse  qui  consiste  à  arranger  plu- 
sieurs petits  morceaux  de  bois  peints  ,  les  uns 
à  côté  des  nuires,  de  manière  à  former  des 
dessins  et  des  figures. 

—  Assemblage  de  panneaux  et  de  traverses 

,  dont  on  forme  une  espèce  de  parquet  encadré, 
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sur  lequel  on  pose  une  glace,  et  qui  est  destiné  [ 
à  garantir  le  tain  des  chocs  et  de  l'humidité  de» 
murs.  Parquet  de  glace.  Raccourcir  un  parquet   I 
de  glace.  I 

—  Mar.  Compartiment  pratiqué  dans  la  cale 
ou  sur  les  côtés  d'un  navire,  pour  contenir  les 
différentes  sortes  de  grains ,  ou  pour  déplacer 
le  lest  quand  on  abat  en  carène. 

—  Oisell.  Cage  dans  laquelle  on  enferme  les 
faisans  qu'on  destine  à  peupler. 

—  Se  disait  pour  Petit  parc ,  petit  enclos.  || 
Préau  d'une  prison. 

PARQUETAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  parquet. 
PARQUETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Parque- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Salle  parquetée. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  qui  sont  disposées 
en  manière  de  parquet  ou  de  mosaïque,  comme 
les  granulations  de  l'astérie  parquetée. 

—  Conchyl.  Se  dit  des  couleurs  de  la  navicelle 
parquetée,  de  l'empide  parqueté. 

—  Parqueté  par.  Salle  parquetée  par  le  me- 
nuisier. 

PARQUETER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  dou- 
ble le  f  dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison 
commence  par  un  e  muet.  Je  parquette,  tu  par- 
quettes, il  parquette.  Je  parquetterai.  Je  parquet- 
terais. Mettre  du  parquet  dans  un  appartement, 
dans  une  chambre. 

—  Abs.  Etre  occupé  à  parqueter. 

—  se  parqueter,  v.  pron.  Etre  parqueté. 
Cette  salle  ne  se  parquette  pas  vite. 

PARQUETERIE.  s.  f.  Art  de  faire  du  par- 
quet. 

PARQUETEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
parquet. 

PARQUIER.  s.  m.  Écon.  riir.  Celui  qui  garde 
les  bestiaux  dans  un  parc. 

—  Celui  qui  est  chargé  de  garder  les  bestiaux 
saisis. 

—  Se  dit  des  pêcheurs  faisant  métier  de  pren- 
dre des  poissons  dans  des  parcs.  ||  On  dit  aussi 
adjectiv.  Pécheurs  parquiert. 

TARRA.  s.  f.  Oiseau  que  les  anciens  regar- 
daient comme  de  mauvais  augure. 

PARRAIN,  s.  m.  (du  lat  patrinus,  fait  de 
pater,  père).  Celui  qui  tient  un  enfant,  un  con- 
verti sur  les  fonts  de  baptême.  L'usage  des  par- 
rains est  très-ancien  dans  l'Eglise.  Les  persé- 
cutions des  premiers  siècles  donnèrent  lieu  à 
cette  institution.  On  croit  que  le  pape  Hygin  en 
fut  l'auteur  ,  au  il"'  siècle.  Dans  ces  temps 
cruels,  il  était  nécessaire  d'avoir  des  témoins  du 
baptême  ,  et  l'on  engageait,  par  cette  espèce  de 
lien,  les  fidèles  à  veiller  à  l'instruction  des  en- 
fants qu'ils  venaient  de  tenir  sur  les  fonts.  Etre 
le  parrain  d'un  enfant.  Les  parrains  donnent 
ordinairement  leur»  noms  de  baptême  à  leurs 
filleuls.  Autrefois  le  parrain  et  la  marraine  con- 
tractaient entre  eux  une  alliance  spirituelle 
qui  mettait  empêchement  au  mariage.  Cette  ri- 
gueur de»  lois  canoniques  est  à  peu  près  tombée 
en  désuétude.  ||  Autrefois  la  présence  du  par- 
rain et  de  la  marraine  était  eu  outre  acquise 
pour  la  confirmation. 

—  On  a  quelquefois  donné  des  parrains  aux 
évêques  que  l'on  consacrait.  Cet  usage  existait 
surtout  en  Espagne. 

—  So  dit  burlesquement  de  ceux  qui  ont 
donné  un  nom  ou  un  sobriquet  à  quelqu'un. 

—  Celui  qui  est  choisi  pour  assister  à  la  cé- 
rémonie de  la  bénédiction  d'une  cloche,  et  pour 
lui  donner  un  nom. 

—  Se  disait  autrefois  ,  dans  les  combats  sin- 
guliers, de  celui  que  chaque  combattant  choi- 
sissait pour  l'accompagner,  pour  empêcher  la 
surprise  et  pour  lui  servir  de  témoin.  Les  deux 
combattants  se  trouvèrent  au  lieu  dn  combat , 
chacun  avec  ses  parrains.  Chacun  des  combat- 
tants avait  ordinairement  avec  lui  deux  par- 
rains,  qui  visitaient  les  armes  ,  faisaient  faire 
aui  champions  leur  prière  et  leur  confes»ion 
à  genoux ,  et  après  leur  avoir  demandé  s'ils 
n'avaient  aucune  parole  à  faire  passer  à  leur 
adversaire ,  il»  les  laissaient  en  venii  aux  mains. 

—  Dans  les  ordres  militaires,  le  chevalier  qui 
présente  le  novice  à  sa  réception. 

—  Celui  qu'un  soldat  qui  doit  être  passé  par 
les  armes  choisit  pour  lui  bander  les  yeux. 

—  M"'  de  Sévigné  l'applique  plaisamment  à 
M.  de  la  Rochefoucauld ,  alors  dangereusement 
malade.  11  était  question  de  l'Anglais,  des  mé- 
decins et  du  frère  Ange  ;  il  a  choisi  son  par- 
rain ;  c'est  frère  Ange  qui  le  tuera,  si  Dieu  l'a 
ainsi  ordonné. 

—  Antiq.  Jeunes  gens  qui ,  dans  le  cirque  , 
conduisaient  les  chariots,  les  représentations  et 
les  images  des  dieux  Ils  avaient  une  fonction  sem- 
blable à  celle  des  enfants  qu'on  habille  en  ange» 
dans  les  cérémonies  ecclésiastiques  pour  y  jeter 
des  fleurs  ,  porter  des  encensoirs  et  de»  lu- 
mières, etc. 

—  Hist.  Se  disait  à  Goa,  de  personnes  riches 
et  considérables,  qui  accompagnaient  les  con- 
damnés à  l'auto-da  fé.  ||  S'est  dit  aussi  d'une 
personne  de  qualité  qui  coupait  les  premiers 
cheveux  d'un  enfant  de  grande  maison.  Charles 
Martel  envoya  son  fils  Pépin  à  Luitprand,  roi 
des  Lombards,  afin  que  celui-ci  lui  coupât  les 
cheveux  et  devînt  sou  parrain. 

PARRAINAGE,  s  m.  Qualité,  rapport»  de 
parrain,  de  marraine 

PARRAKOUA.  s.  m.  Ornith.  Faisan  du  la 
Guiane. 

PARRANG.  s.  m.  (pr.  pwangh;  de  l'ind. 
parraiig,  epee,  a  cause  do 'la  lurait  ».«  toi 
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de  cette  plante).  Espèce  de  plantes  légumineuses 
do  la  famille  des  palmier». 

PARRAQUA.  s.  m.  (onomatopée  tirée  des 
syllabes  que  ces  oiseaux  articulent  par  leur  cri). 
Ornith.Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  alectoré, 
répandus  au  Brésil,  au  Paraguay  et  à  la  Guiane. 

PARREUX.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui  qni 
possède  une  terre  avec  un  autre. 

PARRIIAS1EN,  IENNE.  s.  et  adj.  Habitant 
de  Parrhasie,  ville  d'Arcadie.  ||  Qui  appartient 
à  cette  ville  ou  à  ses  habitants.  ||  Se  dit  quel- 
quefois pour  Arcadien. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon.  ||  Surnom  d'É 
vandre. 

PARRHASIS.  Myth.  Surnom  de  Calisto. 

PARRJIASIS.  s.  f.  Astron.  Nom  de  la  Grande 
Ourse. 

P  ARRIIASIUS.  Peintre  célèbre,  né  à  Éphèse, 
fut  le  contemporain  et  le  rival  de  Zeuxis  et  de 
Timanthe. 

PARRIIÉSIE.  s.  f.  Littér.  Figure  de  rhéto- 
rique par  laquelle,  en  feiguant  d'en  dire  pliis 
qu'il  n'est  convenable  ou  nécessaire,  on  arrivo 
a  un  but  opposé  à  celui  ou  l'on  paraissait  ten- 
dre. Je  suis  résolu  de  dire  à  V.  A.  tout  ce  que 
je  pense  d'elle  :  je  ne  sais  à  quoi  vous  avez  pensé 
d'avoir,  à  votre  âge,  choqué  deux  ou  trois  vieux 
capitaines  que  vous  deviez  respecter,  quand  C4 
n'aurait  été  que  pour  leur  ancienneté  ;  pris 
seize  pièces  de  canon  qui  appartenaient  au 
prince  qui  est  oncle  du  roi  et  frère  de  la 
reine,  etc.  (Voiture.) 

—  Liberté  de  parler. 

PARRICIDE,  s.  des  2  g.  (du  lat.  parricida , 
fait  de  pater,  père;  csedere,  tuer).  Celui,  celle 
qui  tue  son  père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son 
aïeule,  ou  quelque  autre  de  ses  ascendants.  Leurs 
flambeaux,  vengeurs  des  parricides.  (L.  Rac.) 

—  Se  dit,  par  extens.,   de  ceux  qui  ôtert  ls 
vie  à  leurs  très-proches  parents,  comme  frère»,  ' 
sœurs,  enfants,  petits-enfants,  etc. 

—  Se  dit  également  de  celui  qui  attente  à  la 
personne  du  roi,  ou  qui  porte  les  armes  contre 
sa  patrie. 

—  Enfin  il  se  dit  de  tous  ceux  qui  se  renden! 
coupables  d'un  crime  énorme  et  dénaturé. 

—  Myth.  Pausanias  dit  que  dans  les  enfers 
la  peine  d'un  parricide  est  d'avoir  pour  bour- 
reau son  propre  père  qui  l'étrangle. 

PARRICIDE,  s.  m.  (du  lat.  parricidium).  Le 
crime  que  commet  le  parricide.  Commettre  un 
parricide.  Henri  IV  fut  ravi  à  l'amour  des  Fran- 
çais par  un  abominable,  par  un  détestable  par- 
ricide. En  ce  lieu  Rome  a  vu  le  premier  parri- 
cide. (Corn.)  Du  grand  César  le  cruel  parricide 
(Id.)  r 

Ils  s'étonnent  comment  leurs  main»  de  sang"  avides, 
Volaient,  sans  y  penser,  à  t..nt  c1     parricide»       Cus'a.) 

.     Tais-toi,  perfide, 
Et  n'impute  qu'ai  toi  ton  lâche  parricide.        ^R»c.) 

—  Hist.  A  Rome,  le  parricide  était  condamné 
à  être  préalablement  fouetté  jusqu'au  sang,  et 
puis  enfermé  dans  un  sac  de  cuir  avec  un  chien, 
un  singe,  un  coq  et  une  vipère,  et  jeté  ainsi  dans 
l'eau.  Les  Egyptiens  enfonçaient  des  roseaux 
pointus  dans  toutes  les  parties  du  corps  d'un  par- 
ricide, et  le  jetaient  en  cet  étit  sur  un  monceau 
d'épines  où  l'on  mettait  le  feu.  Solon  n'avait 
point  fait  de  loi  contre  les  parricide»,  parce  qu'il 
ne  croyait  point  ce  crime  possible.  Autrefois 
en  France,  les  parricides  étaient  condamnés  à 
la  question  ordinaire  ou  extraordinaire,  à  avoir 
le  poing  droit  coupé,  à  faire  amende  honorable, 
et  à  être  rompus  vifs  sur  la  roue;  on  brûlait 
ensuite  leurs  corps,  et  on  en  jetait  les  cendres 
au  vent.  Dans  notre  législation  actuelle,  le  con- 
damné pour  crime  de  parricide  monte  àl'écha- 
faud  en  chemise,  nu-pieds,  et  la  tête  couverte 
d'un  voile  noir. 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  pour  le»  deux 
genres,  en  parlant  de  ce  qui  a  rapport  à  ce  crime. 
Dessein  parricide.  Des  conseils  parricides.  Il 
étale  à  mes  yeux  sa  parricide  joie.  (Rac.) 

.     .     Do  ce  eouplc  perfide 
J'avais  presque  oublié  l'attentat  parricide.       .Rac.) 
Quel  démon  parricide 
Arme  vos  sacrilèges  bras?  J  -B    Roost.) 

Ce  monstre  ténébreux 
A  qui  l'envie,  au  regard  homicide. 
Met  dans  les  mains  son  flambeau  parricide.     ,Io.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Je  deviens 
parricide,  assassin,  sacrilège.  (Rac.l  Inceste  et 
parricide,  et  pourtant  vertueux.  (L.  Rac.) 

La  tragédie  en  pleurs. 

D'Oreste  parricide  exprime  les  alarmes.  (Boil.) 

PARS.  s.  m.  (pr.  par).  Mamm.' Espèce  de 
chat  voisin  du  serval. 

PARSAD.  ».  m.  Relat.  Pain  sacré  que  les 
Indiens  mangent  en  commun  ;  il  est  composé 
de  fleur  de  farine,  de  beurre  et  de  quelques 
épices. 

PARSAGADE.  adj.  et  ».  des  2  g.  Hist.  anc 

V.  PASARQADE. 

PARSE.  adj.  et  ».  des  5  g.  Ethnogr.  Se  dit 
de  la  réunion  des  dix  castes  des  anciens  Perses, 
ou  des  sectateur»  de  Zoroastro,  sans  y  oom- 
prendre  les  Mèdes,  les  Chaldéens  et  les  autres 
peuples  réunis  à  l'empire  de  Cyrus.  (|  Qui  appar- 
tient aux  anciens  Perses. 

—  ».  m.  Lingnist.  La  langue  des  anciens 
Perses,  le  zend.  ||  Idiome  que  les  Guèbres  par- 
lent entre  eux  ;  dialecte  de»  Parais. 

TARSECUER.  T.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Séchor  entièrement,  réduire  à  un  état  de  su  cite 

IsMOlest. 
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PAUSEllVTE  s.  f.  Mar.  Morceau  de  toile 
que  l'on  applique  sur  une  couture  trop  ouverte, 
après  Tavoir  trempé  dans  du  lirai  bouillant. 

PARSEMÉ,  ÉE  |>nrt.  pass.  du  v.  Parsemer. 
S'empl.  adjectiv.  Chemin  parsemé  de  fleurs. 
fjièl  parsemé  d'étoiles  Les  cheveux  dos  jeunes 
hommes  sont  pars  aies  des  flocons  brillants  des 
frimas.  (M*'  de  Staël.)  La  campagne  y  était 
porîcme'c  d'hahitalions.  (B.  de  St-P.)  Les  ra- 
meaux des  arbres,  d'un  beau  rouge,  sont  parse- 
més de  gouttes  de  verdure  et  .le  boutons  de  fleurs 
blanches  et  cramoisies.  (ld.) 

Un  Jupon  Court  parsemé  de  fcuillago 

A  remplnoë  l'enflure  des  paniers.         (Famt.) 

PARSEMER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lai.,  per, 
parnv.  entre  .  s<  minare,  semer) .  Ce  verbe  change 
en  e  l'e  de  l'infinitif  dans  toutes  les  personnes 
dont  la  terminaison  commence  par  un  e  muet. 
Jeparsème,  tu  parsèmes,  il  parsemé,  etc.  Semer, 
jeter  çà  et  là.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  eii  ^es  qu'on  répand  pour  orner,  pour  em- 
bellir Parsemer  un  chemin  de  fleurs.  Parsemer 
tin  habit  de  perles,  do  pierreries. 

Comme  un  sommet  battu  des  coups  do  la  tempête, 
Dont  les  ni^n  d'automne  ont  parsemé  le  faite, 
Avant   les   Jours   d'hiver     léja  les   cbevenx  blancs 
Ont  empreiut  tur  ce  front  [a  B  om.-tu  des  ans. 
[Manuel  poétique) 

—  Fig.  Le  pedantisme  a  parsemé  la  robe  de 
Flon  de  lambeaux  grecs,  latins  ou  barbares. 
,Boiste.) 

.      .      L'Aurore  au  visage  riant. 
De  rubis  et  de  fleurs  parsème  l'Orient.      t,IÎ.-LoRM  ) 
Volage  muse,  qai. 

Viens  tour  k  tour  parsemer  ma  Jeunesse 
De  jeux,  d'ennuis,  déplies  et  de  rieurs  (Grrssbt.) 

—  sk  parsemer,  v.  prou.  Etre,  pouvoir  être 
embelli.  Au  printemps  les  prairies  se  parsèment 
de  fleurs. 

—  Fig.  Les  éloges  outrés  se  parsèment  sans 
risque  sur  des  personnes  vaniteuses;  aucun  ne 
tombe  A  terre,  (lioiste.)  Les  fleurs  de  rhétori- 
que ne  se  parsèment  jamais  avec  plus  d'abon- 
dance que  sur  les  morts,  (ld.) 

—  S'empi.  en  parlant  de  deux  personnes.  Ils 
ge  parsèment  continuellement  d'éloges. 

—  Syn.  comp.  parsemer,  semer.  Le  com- 
posé ajoute  au  simple  l'idée  accessoire  d'une 
grande  abondance,  d'une  sorte  de  profusion. 

PARSERVIR.  v.  a.  2'  conj.  S'est  dit  pour 
Servir  longtemps,  jusqu'au  bout. 

PARS!,  IE.  adj.  et  s.  Hi^t.  Nom  d'un  peuple 
asiatique,  descendant  des  anciens  Parses,  qui 
abandonnèrent  les  villes  centrales  de  la  Perse, 
à  l'époque  de  l'invasion  des  Arabes.  Les  Parsis 
sont  répandus  aujourd'hui,  au  nombre  d'envi- 
ron 10(1,000  àm-s,  dans  le  nord  de  la  Perse,  le 
Caboul  et  l'Inde.  Ils  suivent  encore  la  religion 
deZoroastre.  ||  Se  dit  surtout  des  anciens  Perses 
ou  des  Uuèhres  modernes,  eonsi  lérés  sous  le 
rapport  religieux.  ||  Qui  appartient  aux  Parsis. 
Langue  parsie.  Caractères  parsis. 

PARSI.  s.  m.  Linguist.  L'ancien  persan, 
dialecte  du  zend.  On  le  range  dans  la  famille 
des  langues  ariennes  ou  indo-persanes  ;  il  de- 
vint, sous  les  Sassanides,  l'idiome  dominant  de 
tout  l'empire. 

PARSISTAN.  s.  m.  Géogr.  Province  de 
Perse. 

PARSOIVMER,  ÈRE.  adj.  Ane.  coût.  Se  di- 
sait de  ce  qui  devait  être  partagé  entre  plu- 
sieurs. Héritage  parsonnier. 

— /S'employait  substantiv.  dans  le  sens  de 
Cohéritier.  ||  Complice. 

PAHSONSIE.  s.  f.  Bot.  Genro  de  plantes  de 
la  Jamaïque,  de  la  famille  des  apocynees. 

PART.  s.  m.  (pr.  parti,  du  lat.  partus,  cou- 
ches, accouchement |.  Jnrispr.  L'enfant  dont 
Une  f -mme  vient  d'accoucher.  Ce  mot  h'a  point 
de  pluriel,  et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions,  supposition  de  part,  suppression  de 
part,  confusion  de  part. 

—  Part  légitime.  Fœtus  qui  vient  au  monde 
avec  les  conditions  requises  pour  qu'il  jouisse 
des  avantages  accordes  par  la  loi.  ||  Part  illégi- 
time. Foetus  qui   oe  réunit  pas  ces  conditions. 

—  Suppression  <lr  part.  Infanticide.  |!  Action 
de  cacher  la  naiss,ince»d'un  enfant.  ||  Supposi- 
tion de  part.  Action  de  faire  passer  pour  sien 
unenfantétranger.  ||  Contusion  île  part.  Echange 
de  deux  enfants.  |[  Exposition  de  part.  Crime  de 
la  personne  qui  expose  un  enfant. 

—  S'empl.  aussi  pour  Accouchement. 
PART.  s.  f.  Ipr.  par;  du  lat.  part',  anlnt.  de 

pars,  partie,  portion).  Portion  de  quelque  chose 
qui  se  divise  entre  plusieurs  personnes.  Flaire 
trois  parts  de  tout  le  bien  d'une  succession.  Avoir 
One  part  d'enfant  dans  une  succession.  Avoir 
une  part  d'aîné.  Quand  il  y  a  tant  d'héritiers, 
tes  parts  sont  petites.  Voila  votre  part,  et  voici 
la  mienne.  Bonne,  grande,  petite  part.  La  prin- 
cipale part.  La  plus  forte  part.  La  meilleure 
part.  La  moindre  part.  Lue  part  double.  Une 
double  part.  One  part  et  demie.  'Une  demi-part. 
Trois  quarts  de  part.  Céder  sa  part.  Avoir  sa 
part  franche,  une  part  franche  dans  une  affaire. 
Avoir  tant  pour  sa  part  et  portion.  Donner  sa 
part.  Demander,  réclamer,  prendre  sa  part. 
Faire  la  pari  ne  quelqu'un,  à  quelqu'un.  Faire 
ies  parts.  R-gler  les  parts.  Devoir,  avoir  les 
trois  paris,  les  cinq  pans  des  six.  Avoir  tant  à 
sa  part,  pour  sa  pari  S'il  y  a  du  profit,  j'en 
aurai  ma  part,  j'y  aurai  part,  j'y  retiens  part, 
j'en  retiens  part.  Entrer  en  part,  être  de  part 
avec  quelqu'un.  Ce  comédien  a  part  entière, 
demi-part,  quart  de  part  d.ms  les  bénéfices  de  la 
•ociéte.  Cet  acteur  est  a  la  part,  à  la  demi-part. 

II 


PART 

Une  part  de  pain  bénit.  Une  part  de  gâteau. 
Et  j'espérais  ma  part  d'une  si  riçh  proie. 
(Kac.)  Chacun  d'eux  au  péril  veut  ta  première 
part.  (Boil.) 

Eux  venus,  le  lion  par  ses  ongles  compta. 

Et  dit  :  Nous  sommes  quatre  .1  partager  la  proie. 

Puis  en  autant  de  parts  le  cerf  il  dépeça.      (L*  Font.' 

—  Part  héréditaire.  Ce  qui  revient  à  quel- 
qu'un dans  une  succession  A  titre  d'héritier.  || 
Part  personnelle.  Celle  dont  un  cohéritier,  co- 
légataire  ou  codonataire,  ou  autre  coproprié- 
taire, est  tenu  dans  quelque  chose,  comme  dans 
les  dettes. 

—  Ane.  législ.  Part  avantageuse.  La  portion 
que  l'aîné  avait  dans  les  fiefs,  outre  son  préci- 
put.  On  l'appelait  avantageuse,  parce  que  l'aîné 
prenait  plus  que  les  puînés.  ||  Part  d'enfant  le 
moins  prenant.  Portion  de  la  succession  du  père 
ou  de  la  mère  qui  revenait  à  l'enfant  le  moins 
avantagé. 

—  S'emploie  d«  préférence  au  pluriel  dans  le 
sens  de  Partage.  Quand  ce  vient  aux  parts,  les 
larrons  se  brouillent.  Faire  les  parts.  Régler 
les  p.-irts. 

—  Faire  la  part  de  chacun  ,  régler  chaque 
part.  Ce  qui  doit  revenir  à  chacun. 

—  Mar.  Etre  à  la  pari,  naviguer  à  la  part. 
Se  dit  lorsque  chacun  de  ceux  qui  composent 
un  équipage  a  sa  part  dans  les  bénéfices  de  la 
campagne. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  part  au  gdteau.  Avoir 
part  aux  profits  qui  reviennent  d'une  affaire. 

—  Prov.  ,  fig.  et  pop.  Il  n'en  jetterait  pas  sa 
part  aux  chiens.  Se  dit  d'un  homme  qui  se  cioit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur  quel- 
que chose.  Il  On  dit  dans  le  même  sens  :  //  n'en 
quille  pas  sa  part  ;  il  compte  bien  en  avoir  sa  part, 
m  bonne  part ,  il  n'en  donnerait  pas  sa  part  pour 
rien  au  monde. 

—  N'en  pas  quitter  sa  part.  Ne  pas  renoncer 
à  un  profit,  à  un  avantage;  y  avoir  des  préten- 
tions. Le  récipiendaire  ayant  assuré  que  son 
prédécesseur  était  un  grand  homme  ,  le  direc- 
teur lui  répond  la  même  chose,  et  ajoute  que  le 
récipiendaire  pourrait  bien  être  aussi  une  es- 
pèce de  grand  homme  ,  et  que  pour  lui,  direc- 
teur, il  n'en  quitte  pas  sa  part.  (Volt  ) 

—  Prov.  et  fig.  La  part  du  lion.  Se  dit  lors- 
qu'un homme  abuse  de  son  autorité,  de  sa  force, 
pour  s'attribuer  la  totalité  d'une  chose  qu'il  de- 
vrait partager  avec.d'autres. 

—  Pro>'.  Le  plus  fort  fait  la  part  au  plus  faible. 
Il  Faire  la  part  au  plus  jeune.  Faire  un  partage 

inégal. 

—  J'y  retiens  part.  Se  dit  quind  on  est  dans 
la  compagnie  d'une  personne  qui  trouve  quelque 
chose,  pour  exprimer  qu'on  veut  partager  sa 
bonne  fortune. 

—  Se  dit  d'une  chose  qu'on  divise  en  plu- 
sieurs parties,  sans  qu'il  ,soit  question  de  par- 
tage. 

Il  est  profond  dans  l'art  de  t'ergotismo; 

En  quatre  parts  il  voua  coupe  un  sophisme.    (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui,  sans  être  di- 
visées ,  peuvent  se  communiquer  à  plusieurs 
personnes.  Avoir  part  à  la  faveur,  aux  bonnes 
grâces  du  prince.  Avoir  beaucoup  de  part  à  l'a- 
mitié de  quelqu'un.  Accorder  une  grande  part 
de  confiance  à  quelqu'un  C'est  un  honneur, 
c'est  un  plaisir  dont  je  veux  *voir  ma  part.  Toute 
l'Europe  a  part  ans  avantages  de  la  paix.  Tous 
les  élus  auront  part  à  la  béatitude  éternelle:  11 
faut,  dans  la  vie,  faire  la  part  aux  ennuis,  aux 
dégoûts,  aux  chagrins,  3t  jouir  modestement  du 
reste.  (Boiste.) 


Et  co 
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vous  aviez  votre  part  aux  offenses, 
réservé  votre  part  aux  vengeances.    (Boil.) 


—  Avoir  part  à  quelque  chose.  Y  contribuer, 
y  concourir.  Avoir  part  à  la  dépense.  Avoir  la 
principale  part  A  un  ouvrage.  Avoir  eu  part  a 
une  bonne  oeuvre.  Les  hommes  parvenus  dés- 
honorent  ceux  qui  ont  eu  quelque  part  au  ha- 
sard de  leur  élévation.  (LaBruy.j  Ces  questions 
où  l'orgueil  et  l'irréligion  ont  plus  de  part  que 
l'amour  de  la  vérité.  (Mass.)  Et  pour  être  pu- 
nis, avons-nous  part  au  crime?  (Corn.)  La  va- 
nité a  souvent  plus  départ  à  la  haine  que  l'an- 
tipathie. (Bignicourt.) 

—  Lorsque  le  verbe  avoir  est  précédé  de  la 
négation,  l'usage  assez  ordinaire  est  d'employer 
la  préposition  de.  N'avoir  point  eu  de  part  à 
un  ouvrage.  N'avoir  point  de  part  à  un  beau 
fait  d'armes. 

—  Avoir  part.  Etre  intéressé  dans.  Pharnace 
aurait-il  part  A  ce  désordre  extrême?  (Rac.)  L'a- 
mour a  peu  de  part  A  ses  justes  soupçons.  (Id.) 

Tranquille  à  mos  soupirs,  muet  à  mes  alarmes, 
Bcmblait-il  seulement  qu'il  eût  part  à  mes  larmes.' 

(Hicim. 

—  Boilean  a  dit,  Prétendre  part  à  un  illustre 
emploi,  pour  Prétendre  avoir  part.  Cette  ellipse 
ne  serait  plus  admise  aujourd  hui. 

—  Entrer  en  part.  Etre  complice.  Vous  entrez 
en  part  de  leurs  désordres.  (Mass.) 

—  Se  donner  part  à  quelque  chose.  Vouloir  y 
participer.  C'est  en  quelque  sorte  se  donner 
part  aux  belles  actions  que  de  les  louer.  (La 
Rochef.) 

—  Prendre  part  à  qui-lque  chose.  Y  participer. 
Prendre  part  A  une  entreprise,  à  une  négocia- 
tion, A  un  complot.  Ne  prendre  aucune  part  à 
une  conspiration. 

—  Signifie  aussi,  Y  prendre  intérêt.  Prendre 
part  à  tout  ce  qui  touche  quelqu'un.  Pren- 
dre part  à  un"  affaire.  Prendre  part  à  la  dou- 
leur, au  succès,  à  la  joie  de  quelqu'un.  Les 
Vents  et    les    flots    semblaient    prendre   pari  A 


PART 

ma  douleur  par  leurs  murmures.  (B.  de  St-P.) 
Chimène  ,  je  prends  part  à  votre  déplaisir. 
(Corn.)  Je  prendrai  part  aux  maux  sans  en 
prendre  à  la  gloire.  (11.)  Il  semblait  à  ce  tra- 
vail ne  prendre  aucune  part.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Faire  pari  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Partager  avec  lui  quelque  chose,  l'y  faire  par- 
ticiper. Faire  part  de  son  bien  aux  pauvres.  Ne 
désirer  avoir  de  la  fortune  que  pour  en  faire 
part  à  ceux  qui  nous  entourent.  Le  premier 
usage  qu'on  se  propose  de  cette  nouvelle  éléva- 
tion, c'est  d'en  faire  part  A  tou"-  ceux  qui  nous 
environnent.  (Mass.)  Je  veux  vous  faire  part  de 
toutes  mes  richesses.  (Rac.) 

—  Faire  paît  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Le  lui  communiquer,  le  lui  faire  sav  >ir  ,  l'en 
informer.  Quand  vous  aurez  des  nouvelles,  fai- 
tes-m'en part.  F'aire  prt  a  quelqu'un  de  ses 
sentiments,  de  son  opinion  sur  quelque  cho^e  ; 
lui  faire  part  de  ses  regrets,  de  ses  craintes,  de 
ses  espérances.  C'est 'un  mystère,  un  tel  m'en  a 
fait  pari.  (La  Bruy.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Donner  pari  à 
quelqu'un  de  quelque  affaire ,  de  quelque  si-en  t, 
de  quelques  nouvelles.  Donner  part  de  ses  entre- 
prises, de  ses  desseins  à  ses  aillés. 

—  Diplom.  Donner  part  d'un  éver-e'm.ent  à  un 
prince ,  à  un  ministre.  L'en  informer.  Il  y  a 
déjà  longtemps  que  la  nouvelle  en  est  arrivée, 
mais  l'ambassadeur  n'eu  a  pas  encore  donné 
part. 

—  Billets  de  faire  part,  on  elliptiq.  Billets  de 
part.  Billets  circulaires  par  lesquels  on  fait  part 
d'un  mariage,  d'une  naissance,  d'un  décès,  qui 
intéresse  celui  qui  écrit. 

—  Dans  une  affaire ,  dans  une  entrenrise , 
Faire  la  part  des  accidents.  Prévoir  et  mettre 
en  ligne  de  compte  tout  ce  que  les  accidents 
pourront  apporter  d'obstacles  et  causer  de  pré- 
judice. 

—  Faire  va  part  du  bonheur,  du  hasard.  Tenir 
compte  du  bonheur,  du  nasard.  En  faisant  la 
part  du  bonheur,  du  hasard,  on  trouve  encore 
qu'il  a  mis  beaucoup  d'habileté  dans  cette  af- 
faire, dans  cette  négociation. 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Faire  la 
part  de  l'envie,  de  la  raison,  de  la  vertu 

—  Faire  la  part  du  trouble,  de  la  timidité 
Avoir  égard  au  trouble,  à  la  timidité.  Cet  ac- 
teur a  peu  réussi  dans  son  premier  début,  mais 
il  faut  faire  la  part  du  trouble,  de  la  timidité. 

—  F'aire  la  part  de  la  critiqw.  Mêler  quelques 
critiques  aux  éloges  qu'on  donne. 

—  Faire  la  part  du  Jeu.  Abattre  une  partie 
des  édifices  que  le  feu  menace,  afin  de  sauver 
le  reste.  ||  Fig.  Sacrifier  une  portion  de  ce  que 
l'on  possède  pour  mettre  îe  reste  à  l'abri. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  part  du  diable.  Ne- 
pas  juger  avec  trop  de  rigueur  les  actions,  la 
conduite  d'une  personne,  et  tenir  compte  de  la 
faiblesse  humain?. 

—  Lieu,  endroit,  côté.  Aller  quelque  part. 
Suivre  quelqu'un,  quelque  part  qu'il  aille,  en 
quelque  part  du  monde  qu'il  aille.  11  faut  que 
j'aille  autre  part.  Mettez  cela  quelque  autre 
part.  De  quelque  part  qu'il  vienne  On  a  beau 
chercher,  on  ne  le  trouve  nulle  part. 

—  J'ai  lu  cela  quelque  pari.  Dans  quelque 
écrit. 

—  ï"ig.  Prenare  en  bonne  part ,  en  mauvaise 
part.  Trouver  bon,  trouver  mauvais,  interpréter 
en  bien  ou  en  mal.  Prendre  en  bonne  part  ce 
que  dit  quelqu'un,  le  prendre,  en  mauvaise  part. 
Cette  expression  est  empruntée  au  latin. 

—  Ce  mot  se  prend  en  bonne,  en  mauvaise  part. 
Dans  un  sens  favorable,  défavorable. 

Se  dit  aussi  en  parlant  de  la  jierso'nne  doù 

vient  quelque  chose.  De.  quelle  part  viennent  ces 
nouve.lt  s  ?  Venir  de  la  part  du  roi.  Dites-lui 
cela  de  ma  part.  Saluez-le,  complimentez-le  de 
ma  part.  Cela  vient  de  bonne  part  De  quelque 
jiart  qu'il  vienne,  il  sera  toujours  bien  reçu.  Je 
sais  cela  d'autre  part  que  vous.  11  faut  recevoir 
les  biens  et  les  maux  comme  venant  de  la  part 
de  Dieu.  Sans  aucune  consolation  île  la /«('/des 
hommes.  (Boss.)  Je  déclare  aux  femmes,  de  la 
part  de  tous  les  hommes  ,  que  le  blanc  et  le 
rouge  les  rendent  affreuses.  (La  Bruy.)  Les  pro- 
phètes qui  venaient  de  la  pari  de  Dieu  l'avertir 
de  ses  devoirs.  (Mass.)  Aucun  potentat  sur  la 
terre  n'a  obtenu  ni  mérité  au  même  degré  les 
purs  hommages  dont  il  était  alors  l'objet  de  la 
part  de  la  France  et  du  monde  entier  [Thiers.) 
Va  trouver  de,  ma  part  ce  jeune  ambitieux. 
(Rac.)  11  faut  souffrir  beaucoup  de  la  part  de  la 
nature  et  de  la  part  des  hommes.  (Volt.) 

Son   ombre,  en  attendant  Rodogune  et  son  frère. 
Peut  déjà  de  ma  part  les  promettre  à  son  pt-ro 

Commue.) 

—  Fam.  Je  prends  cela  de  la  part  d'où  il  vient. 
Je  ne  fais  nul  cas  de  tout  ce  que  cet  homme  a 
pu  dire  d'offensant  pour  moi.  je  ne  "estime  pas 
assez  pour  m'en  fâcher.  ||  Je  ne  m'en  formalise 
qu'autant  que  la  chose  en  vaut  ou  n'en  vaut  pas 
la  peine. 

—  Pour  ma  pari,  pour  sa  part.  Quant  à  moi  , 
quant  A  lui.  Vous  lerez  ce  qu'il  vous  plaira  ; 
mais,  pour  ma  part,  je  n'y  consentirai  jamais, 
11  v  a  fait,  pour  sa  part,  tout  ce  qu'il  a  pu.  || 
On'  disait  de  ma  port,de  sa  part  ;  mais,  dans  ce 
sens  ,  ces  locutions  ont  vieilli.  Ne  crains  rien 
toutefois  de  ma  part,  ton  secret  sera  gardé  par 
ton  ami.  (J.-J.  Rouss.) 

—  S'est  dit  pour  Parti.  Chef  de  j>art.  Si  j'eusse 
été  chef  de  part,  j'eusse  pris  autre  voie  plus  na- 
turelle. (Montaigne.)  On  peut  dire  .pie  de  lâ- 
cher la  bride  aux  parts  ,  d'entretenir  leur  opi- 
nion,  c'est  épandre  et  semer  la  division,    (ld.l 


PART 


785 


—  Se  disait  pour  Partie.  Une  si  be'Ie  part 
d'une  si  belle  v  e    (Corn.) 

— Se  répétait  quelquefois  dans  cette  acception. 
Une  vis  brisée  ae  laquelle  les  marches  étaient 
part  de  porphyre,  part  de  pierre  numidique, 
part  de  marbre  serpentin.   (Rabelais  ) 

—  S'est  dit  pour  En  partie.  Ils  retournèrent 
en  la  cour  de  Pantagruel,  part  joyeux,  pari 
fâchés.  (Rabelais.) 

—  S'est  dit  pour  côté. 

Et  combien  des  deux  parts  l'amour  et  la  fureur 
Etalèrent  ici  de  spectacles  d'horreur!  (Caa.N.) 

—  Hist.  Part  antique.  Se  disait  de  la  partie 
de  Montpellier  appelée  aussi  la  Hectorie,  parce 
qu'elle  avait  été  la  première  réunie  à  la  cou- 
ronne. 

—  De  part  et  d'autre,  de  toute  part,  de  toutes 
parts,  loc  adv  De  côté  et  d'autre,  de  tout  côté 
Aller,  courir  de  part  et  d'autre.  Trouver,  ra- 
masser diverses  choses  de  part  et  d'autre.  Il  ar- 
rive des  soldats  de  toutes  parts.  De  toute  part, 
la  nature  offre  des  merveilles  et  des  énigmes. 
J'ai  longtemps  parcouru  le  monde,  et  l'on  m'a 
vu  de  toute  part.  (H.  de  Balzac.)  Vous  voyez 
tomber  de  toutes  parts  les  temples  de  l'hérésie. 
(Boss.) 

D'oiseaux  féconds,  d'hôtes  industrieux, 
De  toutes  parts  s'embellit  votre  asile.     (C*mprno.n.) 

—  De  part  et  d'autre,  des  deux  parts,  d'une 
part,  d'autre  part,  de  toute  part,  de  toutes  ;  arts. 
Se  d  sent  en  parlant  des  personnes, pour  marquer 
relation,  réciprocité,  opposition,  concours.  Se 
bien  traiter  de  part  et  d'autre.  Etre  content  de 
part  et  d'autre.  Erreur,  sottise  des  deux  parts. 
Entre  un  tel  d'une  part,  et  un  tel  de  l'autre,  ou 
d'autrepartj'e  suis  embarrassé  défaire  un  choix. 
Il  m'est  venu  des  félicita  lions  de  toutes  parts. 
Si  vous  conveniez  départ  et  d'autre  du  vérita- 
ble sens  de  Jansênius.  (Pasc.)  Des  problèmes 
qui,  de  part  et  d'autre,  n'étaient  destinés  qu'à 
amuser  le  loisir  des  écoles  et  la  vanité  des  so- 
phistes. (Mass.)  Et  leurs  cris  des  deux  parts 
poussés  en  même  temps.  (Corn.) 

—  De  part  et  d'autre,  d'une  part,  d'autre 
part,  de  toute  part,  de  toutes  parts.  Se  disent  en 
parlant  des  choses  que  l'on  considère,  que  l'on 
examine  sous  deux  rapport-,  ou  sous  un  grand 
nombre  de  rapports.  D'une  part,  il  considérait 
qu'il  s'exposait  à  des  perte*,  d'autre  part,  il  en- 
visageait de  grands  profit».  Après  avo  r  tout 
examiné  départ  et  d'autre.  D'uneet  d'autre  part 
je  vois  de  grands  avantages.  Je  ne  vois  qu'incon- 
vénients de  tou.es  parts,  de  toute  part.  Quelle^ 
foule  de  concurrents  faut-il  percer  pour  en  venir 
là,  et  d'ailleurs  est-ce  le  mérite  toujours  de  la 
fortune?  Combien  de  vertus  obscures  et  négli- 
gées !  Combien  de  services  oubliés  ou  dissimu- 
lés! et  d'autre  part,  combien  de  favoris  de  la 
fortune  vont  de  p.ain-pied  saisir  les  premiers 
postes!  (Mass.)  Au  jour  tertihle  de  vos  ven- 
geances, vous  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  la- 
borieuse d'un  homme  de  guerre  pour  confondre 
la  lâcheté  du  mondain  et  de  ses  excuses;  et 
d'auire  part,  l'amour  du  mondain  pour  les 
plaisirs  condamnera  le  peu  d'usage  que  l'homme 
de  guerre  a  fait  ce  ses  souffrances    (ld.) 

—  La  locution  adverbiale  de  part  et  d'autre, 
jointe  aux  adjectifs  mutuel,  réciproque,  forme 
un  pléonasme  vicieux.  Au  lieu  do  dire  :  des  at- 
taques réciproques  de  part  et  d'autre,  dites  :  des 
atlaqws  réciproques,  ou  des  attaques  de  part  tt 
d'autre. 

—  On  dit  de  toute  part  et  de  toutes  parts  ;  le 
pluriel  est  beaucoup  plus  usité 

—  Dans  les  contrats,  dans  les  procès,  d'une 
part,  d'autrr  part,  servent  A  désigner  les  parties 
contractantes  et  plaidantes.  Transaction  entre 
un  tel  d'une  part,  et  un  te!  d'autre  part. 

—  D»ns' les  mémoires,  dans  les  livres  d9 
compte,  etc.,  en  l'autre  part,  de  l'autre  part.  De 
l'autre  côté  de  la  feuille.  J'ai  reçu  le  contenu 
en  l'autre  part,  de  l'autre  part.  Celto  somme, 
jointe  à  celle  qui  est  portée  de  l'autre  part  rorme 
un  tolal  de  trois  mille  francs. 

—  Départ  en  part.  loc.  adv.  D'un  côté  à  l'au- 
tre, d'une  superficie  à  l'autre.  Un  coup  d'épée 
qui  le  perce  de  part  en  part.  Muraille  percée  de 
part  en  part. 

— A  part.  loc.  adv.  Séparément.  Mettre  quel- 
que chose  A  part.  Tirer  quelqu'un  à  part.  Faire 
ses  affaires  à  part.  Faire  bande  A  part.  C'est 
un  fait  A  part.  Camille,  je  suis  père,  et  j'ai  mes 
droits  à  part.  (Corn.)  Justice,  lois  et  besoins  à 
part.  Ce  m'est  touiours  une  chose  nouvelle  que 
la  férocité  des  hommes  envers  les  hommes. 
(La  Bruy.) 

(111  inventa  le  h 
De  ces  termes  < 

—  Prov.  7t'  fait  son  petit  pot  à  part.  Il  ne 
communique  se*  affaires  A  personne.  Il  Jî  r»s- 
semble  à  Thibaud  Garrau,  il  fait  son  eus  à  part. 
Se  dit  d'un  homm."  qui  ne  veut  s'associer  A 
personne,  on  simplement  d'un  homme  peu  so- 
ciable. ||  Haillerir  a  part.  Sans  raillerie,  en  met- 
tant la  raillerie  de  côté.  ||  On  dit  de  même, 
plaisanterie  à  part,  intérêt  personnel  a  part, 
prétention  à  part,  modestie,  à  part,  etc. 

—  C'est  un  homme,  un  esfrit  à  part.  C'est  un 
homme  que  son  genre  d'esprit,  que  ses  qualités 
distinguent  de  tous  les  autres. 

A   part    se    met   ordinairement   après   le 

verbe.  Mettre  A  part.  Et  quelquefois  après  un 
substantif.  Prétention   A  part.  Raillerie  &  part. 

A  part  se  met  quelquefois  «u  commence- 
ment de  la  perase.  et  alors  il  signifie  Excepté. 
A  nart  quelquo»  rwteura  favoris,  j'ai  renonce  A 
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tous  les  livres.  A  part  sa  vivacité,  on  ne  peut 
qu'être  sat  sfail  4e  son  caractère. 

—  Se  dit  Jans  les  pièces  de  théâtre,  en  par- 
lant de  quelques  mots  ou  de  quelques  phrases 
que  les  personnages  qui  sont  en  scène  pronon- 
cent asset  haut  pour  être  entendus  des  spec- 
tateurs,mais  que  d'autres  personnages,  qui  sont 
en  scène  avec  eus,  sont  censés  ne  point  enten- 
dre. Ce  vers  doit  être  dit  à  part.  V.  aparté. 

—  Faire  lit  à  part.  Sedit  d'un  mari  et  d'une 
femme  qui  n'habitent  plus  ensemble. 

—  On  dit  ironiquement,  On  vous  en  garde 
dans  un  :  Ht  pot  à  pari,  pour  exprimer  qu'il 
D'y  a  rien  à  espérer  pour  que'qn'un. 

A  cheval  hargneux,  il  faut   étable  à  part. 

Les  hommes  chagrins  et  fantasques  ne  sont  pas 
volontiers  admis  dans  les  bonnes  compagnies. 

—  A  pari  moi,  à  part  soi,  à  part  vous.  loc. 
aiv.  et  ram.  En  moi-même,  en  soi-même,  en 
vous-même,  tacitement.  Je  disais  à  part  moi. 
Examinons  bien,  disa  t-il  à  part  soi. 

Il  Jh.;:i  à  part  soi  : 

Voilà  mes  gens,  Orléans  est  À  moi.  (Volt.) 

|]  On  ne  dit  pas  à  part  eux,  à  pari  elles. 

—  Svn.  COmp.  DE  TOUTES  PARTS.  DE  TOUS  CÔ- 
TÉS. De  tous  côtés  parait  avoir  plus  de  rapport 
à  la  chose  même  dont  on  parle  ;  de  toutes  parti 
semble  en  avoir  davantage  aux  choses  étrangè- 
res quienvironnent  celles donton  parle.  ||  part, 
partage.  Part,  portion  de  quelque  chose  qui 
se  dhise  entre  plusieurs  personnes;  partage,  la 
iivision  qui  se  fait  de  calte  Cuose.  ||  part,  par- 
tie, portion.  La  partie  est  ce  qu'on  détache  du 
tout  ;  la  part,  ce  qui  en  doit  revenir  ;  la  par- 
ti jn,  ce  ju'  3n  en  i 

PARTAGE    s.  m.   [du   la*,  partis,    gén.   de 
f«i rs  ,    partie,  portion).    Division    de    quelque 
rs  portions.    Faire   le  partage 
d'un  Taire  le  partage  des  n. 

qu'en  a  achetés  en  commun.  Faire  le  partage 
du  butin.  Le  partage  d'un  pays  conquis.  Les 
enfants  peuvent  venir  à  partage  de  la  succession 
de  leur  père,  ou  y  renoncer.  Procéder  à  un  par- 
tage. Entrer  en  partage  avec  les  autres  héri- 
tiers. Venez,  je  veux  moi-même  en  faire  le  par- 
tage. (Rac.) 

Ces  neveux  affamés  dont  l'importun  visage 

De  mes  bien;  r.  me,  yeux  f^it  déjà  le  partage.  (Boit.) 

—  Portion  de  la  chose  partagée,  assignée  à 
chaque  partageant.  Partage  égal.  Partage  in- 
égal Cette  ferme  m'est  échue,  m'est  tombée  en 
partage.  Voilà  mon  partage.  Cela  est  de  mon 
partage.  Avoir  une  maison  pour  son  partage. 
Le  partage  de  l'a'né,  du.  cadet.  Partage  d'aîné, 
de  cadet.  Les  partages  répondent  l'un  de  l'au- 
tre. C'est  un  tel  qui  a  fait  les  partages.  Dans  les 
plus  puissantes  maisons,  l9s  partages  ue  sont- 
ils  pas  regardés  comme  une  espèce  de  dissipa- 
tion, par  où  elles  se  détruisent  d'elles-mêmes? 
(Boss.  Le  Pont  est  son  partage,  et  Colchos  est 
le  mien.  (Rac.) 

De  celui  que  Jo  crains  si  je  suis  le  partage, 
■Te  saurai  l'accepter  avec  même  visage.  (Corot.) 

.      .  .     .      .     Tel  est  mon  partage  funeste.... 

Le  cœur  est  pour  Pyrrhus,  et  les  vœux  pour  Orcste. 

—  Bien  que  l'on  obtenait  par  droit  hérédi- 
taire. Les  apanages  étaient  donnés  aux  prê- 
Lrea  pour  leur  tenir  lieu  de  partage  Les  parta- 
ges des  aînés  eu  Normandie  étaient  fort  avan- 
tageai. 

—  Acte  qui  contient  la  division  d'une  succes- 
sion. Produire  son  partage.  Voir  les  partages. 
Justifier  par  sou  partage  qu'un  immeuble  nous 
appartient. 

—  Action  par  laquelle  on.  partage.  Nous 
avons  fini  le  part!-". 

—  Jurispr.  Partage  provisionnel.  Partage 
provisoire.    Le    partage    provisionnel  ne   règle 

.  la  jouissance.  Il  Partage  anticipé  ou  partage 
S  ascendants.  Partage  que  le  père,  la  mère  ou 
les  autres  ascendants  fout  de  leurs  biens  entre 
leurs  enfants  et  descendants. 

—  Se  dit  des  divisions  admises  dans  les  scien- 
;es.  Le  partage  d'une  ligne  en  diverses  parties. 
Le3  astrologues  ont  fait  le  partage  du  ciel  en 
douze  maisons.  Les  géographes  ont  fait  le  par- 
tage de  la  terre  en  cinq  zones. 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  des  biens  et  des 
maux,  des  qualités  bonnes  ou  mauvaises  que 
.'on  tient  de  la  nature  ou  de  la  fortune.  Les 
maladies  sont  le  partage  du  genre  humain.  La 
douceur  et  la  commisération  sont  le  partage  des 
femmes.  La  tirrrdité  est  le  partage  de  la  jeu- 
nesse, et  ia  prudence  celui  do  la  vieillesse.  Le 
tiel  distribue  ses  dons  comme  il  lui  plaît,  l'un  a 

esprit  en  partage,  l'autre  la  force  de  carac- 
,  etc.  Les  pnnc,es*do  cette  maison  ont  la 
va  eur  en  partage.  Le  ciel  lui  a  donné  en  par- 
tage un  nob'iê  caractère  L'art  de  plaire  est  son 
partage.  Un  exessif  amour-  propre  lui  est 
tombe,  lui  est  échu  en  partage.  Avoir  pour 
partage,  pour  son  partage  l'infortune  et  l'op- 
probre. L'abandon  est  le  partage  des  malheu- 
reux ;  il  ne  devrait  être  que  celui  des  méchants. 
IS.  Dubay.  Les  puissances  élémentaires  n'ont 
en  parla,]-  qu'une  existence  permanente,  dillé- 
remmen  B   de  St-P.  j  Oublions  donc 

ce  qui  n'esi  ,ue  périssable  et  passager  pour 
non-  est  notre  partage  éternel. 

Fléch  |   L  pus  1e   tantôt  que 

la  gloire  est  le  partag  '.-,  l'humble  de  cœur, 
tantôt  que  L'humilité  est  un  présage  infaillible 
de  la  gloire  qui  doit  ia  suivre.  (ld.)  Auprès  de 
ce  riche,  il  y  a  six  vingt  familles  qui  n'ont  point 
d'habits  pour  se  couvrir,  et  qui  manquent  do 
pain...  Quel  partase  '  [La  Bruy.)  Les  caprices 
et   les    chagrins  semblent  être  le   partage   des 
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grands.  (Mass.)  Cest  là  que  l'impiété  est  un 
bon  air,  la  foi  une  faiblesse,  les  vérités  du  salut 
le  partage  des  âmes  oiseuses.  (M.)  La  vertu, 
toujours  égale,  constante,  invariable,  n'est  pas 
le  partageras  l'homme.  [B.  de  St-P.) 

L'esclave  craint  le  tyran  qui    l'outrage, 
Mais  des  enfants  l'amour  est  le  partage.        (Ricins.) 
.     .     .     L'homme  le  moins  ange 
Croit  toujonrs  seul  avoir  la  raison  en  partage.      B«il.) 
Fig.  Posséder  un  coeur  sans  partage.  Possé- 
der seul  toute  la  tendresse,  toute  l'affection. de 
in   |!  On  'lit  de  même,  Vouloir  un  cœur 
sans  partage    Gn  amour  sans  partage.  Etreà 
.  i   sans  partage.    Une    âme    comme  la 
sienne  ne  soutire    point    de  partage.    (Boss.)  11 
mande  un  amour  sans-partage.  (L.  Rac.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  opinions,  des  votes, 
des  suffrages  d'une  assemblée,  d'une  compagnie 
délibérante,  lorsqu'il  y  en  a  autant  d'un  i  ôté 
que  de  l'autre.  Partage  de  voix,  d'opinions.  En 
cas  de  partage,  on  recommencera  le  scrutin. 
Juger,  vider  un  partage.  Il  y  a  partage.  Arrêt 
de  partage.  Les  juges  sont  dix  pour  et  dix 
contre  ;  il  y  a  partage.  Les  lois  qui  font  périr 
un  homme  sur  la  déposition  d'un  seul  témoin 
sont  fataies  à  la  liberté  :  la  raison  en  exige 
deux  ;  parce  qu'un  témoin  qui  affirme  et  un 
accusé  qui  nie  sont  un  partage,  et  il  faut  un 
tiers  pour  le  vider.  (Montesq.) 

—  Hydraul.  Point  de  partage.  Point  entre 
deux  vallées,  assez  haut  pour  que  les  e  ux 
qui  s'y  rendent  puissent  couler  indifféremment 
clans  l'une  ou  dans  l'autre.  ||  Lorsqu'il  s'agit 
d'un  canal  ou  des  branches  d'un  canal,  Point 
où  l'on  place  le  réservuir  supérieur  qui  doit  les 
alimenter.  I|  Lieu  le  plus  élevé  d'où  l'on  puisse 
faire  couler  les  eaux,  et  d'où  on  les  distribue 

irents  endroits,  par  le  moyen  de  canaux, 
ruisseaux,  conduites,  etc. 

—  Ponts  et  chauss.  Canal  à  point  de  partage. 
Canal  qui  franchit  une  chaîne  de  montagnes 
ou  un  faite  quelconque  en  Ire  deux  vallées.  || 
Bief  de  partage.  Le  bief  le  plus  élevé  du  canal 
à  point  de  partage  ;  celui  qui  écoule  ses  eaux 
sur  les  deux  versants. 

—  Chemin  de  fer.  Point  de  partage.  Le  point 
culminant  d'un  chemin  rie  fer,  lorsqu'il  remonte 
une  vallée  ou  le  versant  d'une  montagne  pour 
descendre  ensuite  de  l'autre  côté. 

—  Prov.  C'est  le  partage  de  Monigommei 
tout  d'un  côté  et  rien  de  l'autre.  Montgominery 
est  le  nom  d'une  illustre  famille  de  Normandie, 
où  la  coutume  voulait  que  les  aînés  eussent 
presque  tout.  Cette  famille  a  été  choisie  sans 
doute  de  préférence  à  toute  autre  pour  figuier 
dans  la  phrase  proverbiale,  à  cause  des  biens 
et  des  privilèges  nombreux  qu'elle  possédait,  et 
peut-être  aussi  à  cause  des  abus  non  moins 
uombreux  qui  s'y  joignaient.  ||  C'est  le  partage 
de  Corm"ry.  Ce  proverbe  signifie  la  même  chose 
que  le  précédent. 

PARTAGÉ  ,  ÉE.   part.    pass.   du    v.  Parta- 
ger. S'empl.  adjectiv.  Biens  partagés.  Les  avis 
se  trouvent   partagés   Les  opinions  sont  parta- 
gées.  La   chambre   était  partagée.    Comme  les 
avis  étaient  partagés,  Périelès  se  hâta  de  monter 
à   la   tribune.  (Barthél.)    Nous   autres  Braban- 
çons particulièrement,   quoique  toutes  les  pro- 
vinces   aient  leurs  prérogatives,   nous  sommes 
de  beaucoup  les  mieux  partagés.  (Marin.) 
Des  enfants  de  Lévi  ia  troupe  partagée. 
Dans  un  profond  silence,  aux  port i;s  s'est  rangée. 
Non  ;   Dieu  serait  injuste,  et  la  sage  nature 
Dans  ses  dons  partagés  garde  plus  de  mesure  ^Votr.1 

—  A  mour  partagé.  Amour  réciproque. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui  offre  des  dé- 
coupures prolongées  jusqu'au  delà  de  la  moitié 
de  sa  hauteur,  comme  l'arille  du  muscadier, 
le.  calice  de  la  véronique  officinale,  le  périan- 
the  de  l'ail,  le  style  du  casnarine,  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  de  la  lobélie  cardinale.  || 
Une  feuille  partagée  est  celle  dont  les  incisions 
pénètrent  à  peu  près  jusqu'à  la  côte  moyenne, 
quand  elles  se  dirigent  transversalement,  et  au 
delà  des  deux  tiers  de  la  lame,  lorsqu'elles  se 
dirigent  lougitudinalement ,  comme  le  bident 
tripartite. 

—  Partagé  à.  Ils  en  font  porter  aux  malades 
tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ;  le  reste  est  par- 
tage à  tous  les  habitants  de  la  bourgade  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Partage,  avec.  Tout  a  été  partagé  avec  ses 
frères. 

—  Partagé  de.  Etre  bien  partagé  du  sort. 

—  Partagé  en.  La  ville  est  partagée  en  petites 
sociétés  qui  sont  comme  autant  de  républiques. 

La  Bruy.)  Ainsi  la  carrière  de  notre  vie' se 
trouve  partagée  eu  deux  parties,  l'une  en  espé- 
rances, l'autre  en  souvenirs.  (B.  de  St-P.  1  Plût 
à  Dieu  que  les  bords  de  cette  forêt  fussent  par- 
tagés en  une  multitude  de  petites  propriétés  à 
autant  de  familles  qui  n'ont  rien,  (ld.)  Tout  le 
reste  de  ce  vaste  continent  était  partagé  et  l'est 
encore,  en  petites  société?  à  qui  les  arts  sont 
inconnus.  (Volt.)  Les  habitants  de  l'Attique  se 
trouvaient  partages  en  trois  factions.  (Barthél.) 
J'ai  dit  plus  haut  que  ies  Athéniens  sont  par- 
tagés en  dix  tribus,  (ld.)  Ce  pied  si  court  et  si 
petit  est  partagé  en  cinq  doigts,  qui  sont  tous 
recouverts  par  la  peau,  et  dont  aucun  n'est  ap- 
parent au  dehors.  (Buff.) 

—  Partage  entre.  Les  autres  passions  sont 
partagées  entre  les  hommes.  iA.  Martin  )  Ella 
est  partagée  entre  toutes  les  sectes  chrétiennes. 
I1  -hateaub.)  Les  conditions  du  traité  fur.  nt  que 
Jérusalem  serait  partagée  entre  les  chrétiens  et 
les  musulmans.  (Id  )  En  un  mot,  comment 
cette  situation  pourra-t-elle  porter  les  homme» 
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à  cultiver  la  terre  tant  qu'elle  ne  sera  point 
tarlagée  entre  eux,  c'es'-à-dire  tant  que  l'étal' 
de  nature  ne  sera  point  anéanti  ?  (J.-J.  Rouss.) 

—  On  dit  qu'un  homme  est  partagé  entre 
l'amour  <t  la  colère,  entre  la  crainte  et  l'espé- 
rance, pour  exprimer  qu'il  est  agité  de  passions 
et  de  mouvements  contraires. 

—  Partagé  par.  Si  la  Pologne  a  été  partagée 
de  nos  jours  par  ses  voisins,  c'est  que  ses  paysans 
esclaves  et  ses  gentilshommes  dumestiqnes  ne 
l'ont  point  défendue.  (B.  de  St-P.!  Cette  dispo- 
sition se  remarque  jusque  dans  les  grandes 
villes  partagées  par  un  fleuve,  ma'gré  les  ponts 
qui  réunissent  ses  bords.  (X.  de  Maistre.) 

—  Partagésur.  Etre  partagé  surunequestion. 
PARTAGEAIÎI.E.    adj.    des    -J   g.    [du      it. 

par.",  partie).  Qui  peut  être  aisément  partagé 
Les  experts  ont  reconnu  que  cette  propriété 
n'est  point  partageable. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  des  végétaux  qui  ne 
sont  point  réellement  composées,  mais  qu'on 
peut  cependant  partager  sans  déchirure  sensible. 

PARTAGEANT  part.  prés.  duv.  Partager. 
Qui  partage.  Il  est  toujours  invar. 

De  la  trhte  Didon  partageant  les  malheurs, 

Son  bûcher  fut  souvent  arrose  de  mes  pleurs.      Rac.) 

PARTAGEANT,  s.  m.  Jurispr.  Celui  qui 
reçoit  une  part  de  quelque  chose,  qui  est  inté- 
ressé dans  un  partage.  Chacun  des  partageants. 

—  L'Académie  ne  donne  pas  de  féminin  à  ce 
mot    Pourquoi  ne  dirait-on  pas  la  partageant,  > 

PARTAGER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  part).  On 
met  un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  ]-,j, lo- 
geons,  nous  partageâmes.  Diviser  une  chose  en 
plusieurs  parties  séparées,  pour  en  faire  la  dis- 
tribution. Partager  également,  inégalement  son 
hier  entre  ses  enfants  Partager  la  succession. 
Partager  des  immeubles,  des  meubles.  Partager 
1>'  butin  Partager  des  profits.  Partager  un  gâ- 
teau. Partager  quelque  chose  entre  plusieurs 
personnes.  Partager  le  travail  aux  ouvriers. 
Partager  son  bien  avec  les  pauvres.  Comme  un 
oiseau  ravissant,  qu'on  irait  chercher  parmi  ses 
rochers  et  son  nid,  où  i!  partage  son  butin  à  ses 
petits.  (Boss.)  La  nature  a  portage,  entre  elles 
l'anneau  conjugal  roranie  le  signe  d'une  union 
égale  et  parfaite.  (B.  de  St-P.) 

.     .  Lorsqu'aux  pieds  des  murs  fumants  de  Troie, 

Les  vainqueurs  tout  sanglants    partagèrent    leur  proie. 

UU'iiii. 
Entre  elle  et  son  éponx  le  destin  tout-puissant 
Semble  avoir  partagé  la  conquête  du  monde.      [Volt.) 

—  Prov.   Il  partagerait  une  maille  en  deux. 

Se  dit  d'un  honime  fort  avare.  |]  Partag  r  un 
cheveu.  Affecter  une  trop  rigoureuse  exactitude 
dans  un  partage. 

—  Prov.  et  fig.  Partager  le  grfteau.  Partager 
quelque  profit.  11  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part. 

—  Hist.  cheval.  Partager  le  soleil.  Ménager 
également  les  mêmes  avantages  aux  deux  com- 
battants  en  champ  clos. 

—  Manég.  Partager  les  rênes.  Prendre  une 
rêne  dans  chaque  main,  et  conduire  ainsi  son 
cheval. 

—  Partager  le  différend  par  la  moitié,  ou  sim- 
plement partager  h-  différend.  Ne  relâcher  cha- 
cun de  la  moitié  sur  la  différence  qui  existe  en- 
tre le  prit  que  l'on  demande  et  celui  que  l'autre 
veut  donner.  Cela  se  dit  surtout  quand  la  diffé- 
rence du  prix  est  légère. 

—  Mar.  Partager  le  vent  Le  disputer  à  un 
vaisseau  ennemi  ;  manœuvrer  de  manière  que, 
si  l'on  ne  peut  avoir  l'avantage  du  vent,  l'en- 
nemi ne  l'ait  pas  non  plus.  H  Prendre  le  vent  en 
plusieurs  bordées  à  peu  près  égales,  tantôt  d'un 
coté,  tantôt  de  l'autre. 

—  Diviser,  former  dans  un  tout  des  parties 
distinctes,  mais  non  séparées  les  unes  des  an- 
tres. Partager  un  nombre  en  deux.  Ce'fleuve 
partage  la  province,  l.'équateur  partage  le 
globe.  La  nature  a  partage  la  vie  des  femmes 
en  deux  périodes,  dont  chacune  leur  compose 
uni  existence  différente.  (Beauchène.l  L'astre 
qui  partage  les  jours.  [J.-B.  Rouss. |  En  géné- 
ral les  montagnes  occupent  le  milieu  des  conti- 
nents, et  partagent,  dans  la  plus  grande  largeur, 
les  îles ,  les  promontoires  et  les  autres  terres 
avancées.  (Buff.j 

—  Fig.  et  au  moral.  Donner,  prendre,  avoir 
une  part  égale  ou  à  peu  près  égale.  Le  père  par- 
tage également  sa  tendresse  entre  tous  ses  en- 
fants. L'amour  et  la  gloire  partagent  son  cœur. 
Partager  sa  vie,  son  temps,  sa  journée  entre 
l'étude  et  le  plaisir.  Ils  partagent  entre  eux  le 
pouvoir.  Partager  l'autorité  avec  quelqu'un. 
Partager  avec  quelqu'un  l'honneur,  la  gloire 
d'une  journée.  Partager  avec  quelqu'un  les  fati- 
gues elles  dangersd'une  entreprise.  Partager  la 
destinée,  le  sort  de  quelqu'un.  L'ambition  et 
l'amour  de  la  fortune  partagent  dans  les  autres 
hommes  1  amourdu  plaisir  ;  les  soins  qu'exigent 
ces  deux  passions  sont  autant  de  moments  dé- 
robés à  la  volupté.  (Mass.)  Ni  les  conseils  de 
la  Providence,  ni  l'étal  de  la  princesse  ne  per- 
mettaient qu'elle  partageât  tant  soit  peu  son  ar- 
deur. (Boss.)  Partager  son  cœur  entre  Dieu  et 
les  créatures.  (Fléch.)  Nous  le  verrions  encor 
partager  nos  soins.  (Rac.)  Ceux  qui  de  leur  en- 
fance ont  partagé  les  jeux.  (Delille.)  Combien  de 
fois,  à  l'omhre  de  ces  rochers,  ai-je  partagé  vos 
repas  champêtres.  (B.  de  St-P.)  Les  véritables 
héros  n'ont  pas  plus  de  peine  à  voir  la  gloire 
des  autres,  qu'à  partager  avec  eux  la  lumière. 
(Dufresny.)  L'homme  n'est  jamais  plus  heureux 
que  lorsqu'il  partage  son  bonheur.  (Boiste.) 

—  Répartir  sur.  Comblez-le  lui  seul  de  toutes 
les  grâces  que  vous   aviez   réservées,   dans  vos 
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trésors  éternels,  à  tant  de  princes  qui  devaient 
régner  à  sa  place,  et  auxquels  sa  conronne 
était  destinée  :  réun  ssez  en  lui  tout  ce  que  vous 
deviez  partager  sur  les  antp'S.  (Mas  1  La  na- 
ture.... sait  entre  les  auteurs  partager  les  ta- 
lents. [Boil.l 

—  Posséder  par  moitié  ou  en  commun.  Je 
suppose  qu'il  n'y  ait  que  deux  hommes  sur  la 
terre  qui  la  possèdent  seu's,  et  qui  la  par- 
tagent entre  eux  deux;  je  suis  persuadé 
qu'il  leur  naîtra  bienlôt  quelque  sujet  de  rup- 
ture. (La  Bruy.)  La  faveur  lui  devient  amère, 
dès  qu'il  taut  la  partager  avec  ses  commettants. 
(Mass.)  Elles  (les  comédiennes)  deviennent  l'ob- 
jet de  la  passion  de  vos  enfants ,  et  partager) 
peut-être  avec  vous-mêmes  le  cœur  de  voir 
mari.  (Id.)  Il  n'y  a  qu'une  seule  chose  que  nous 
aimons  à  voir  partager  avec  nous,  quoiqu'elle 
nous  soit  bien  chère,  c'est  notre  opinion.  (Boist.) 

J'aime  à  voir  l'animal,  qui    des  races  humaines 
Ainsi  que  des  plaisirs  a  fartage   les   peines.    ^Dr.ULLl.) 
Avec  elles  il  partage  fc 

Le-sceptrodu  double  néant.        J.-B    RocsssitiT 

—  Faire  entrer  en  partage,  associer  à.  Il  par 
iage  avec  eux  les  soins  du  gouvern-ment  (Mass.) 

—  Avoir  part  4,  participer  à.  Ils  partagent  ses 
faveurs,  en  imitant  ses  désordres.  (Mass.)  Ah  1 
qui  peut  avec  lui  partager  notre  amour?  (Rac.) 

Avec  ses  fils  partageant  sa  tendresse, 
Elle  a  vu  son  enfance  élevée  avec  eux.     (Racine.) 

—  Entrer  en  pari  le.  Nous  partageons  se- 
triomphes  en  eoml  attanl  pour  lui.  (Mass.) 

Partagez  ces  jeux  et  ta  gloire 

D'un  cœur  charmé  ,Je  vos  beautés.    (J.-B.  Rorss.) 

—  S'intéresser.  Partager  la  joie,  la  doule.ur, 
les  regrets,  les  ressentiments  de  quelqu'un. 
Il  est  vrai  que  ie  lin  préfère  celui  de  partager 
maintenant  votre  joie.  (J.-J.  Rouss.)  O  enfants  de 
Lévi....  qui  venez  si  souvent  partager  mes  sou- 
pirs. (Rac  )  Junie  a  pu  le  plaindre,  et  partager 
ses  peines,  (ld.)  Je  condamne  sa  faute,  en  par- 
ta  g,  mit  ses  larmes.  (Boil.) 

Je  partage  sa  honte  en  vous  traçant  ses  crimes  , . 
Mais  comment  vous  compter  fies  illu'tres  victime»? 
D«  Bslioi.) 

—  La  phrase  suivante  le  Pléchier,  dans  la 
quelle  il  emploie  partager  en  J>ux  acceptions 
différentes,  faire  part  et  prendre  port,  ae  doit 
pas  être  imitée.  M  de  MTontausier  su  r-'-gla  sur 
une  prudente  équité,  partag, ont,  avec  1ns  moin- 
dres officiers ,  ses  biens  par  libéralité  et  leur» 
fatigues  par  constance.   [Fléch.] 

—  Partaaer  l'opinion,  l'avis,  le  sentiment  de 
nu,  hpt'un.  Etre  de  sou  opinion,  de  son  avis  de 
son  sentiment. 

—  Partager  les  scupenns,  la  défiance,  les 
craintes  de  quelqu'un.  Avoir  les  mêmes  soup- 
çons, la  même  défiance,  les  mêmes  craintes  que 
quelqu'un. 

—  Se  prend  quelquefois  dans  le  sens  d'une 
espèce  de  complicité.  Pour  éviter  de  partager 
avec  lui  le  même  sort.  'La  Bruv.)  Riais  elle  se- 
plut  à  justifier  la  folie  de  sa  fille  eu  la  parta- 
geant. (De  Balzac.) 

Je  n'ai  point  partagé  ses  fureurs  infamantes, 

Et  du  sang  des  Français  mes  mains  sont  innocentes 
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—  Éprouver  le  même  sort. 

D'Homère  et  de  Milton  partageant  l'itifor^urje, 

Bientôt  je  vais  traîner  un        •     importune, 

Et  former,  au  hasard,  par  mon  bâton  conduit. 

Des  pis  environnés  d'une  profonde  nuit.         [Fellim  1 

—  Donner  en  partage  à  quelqu'un;  et.  en 
ce  sens,  il  régit  directement  la  personne.  Par- 
tager un  de  ses  fils  en  aîné,  le  partager  en  ca- 
det. Bien,  mal  partager  quelqu'un.  .. 

—  Se  dit  aussi  les  dons  de  la  na- 
ture ou  de  la  fortune  La  nature  ne  i'a  pas  mal 
partagé.  La  fortune  l'a  bien  partagé. 

—  Séparer  en  partis  opposés.  Cotte  querella 
va  partager  t  ate  la  cour  C-tte  question  a  par- 
lagé  toute  l'école.  I!  balance  les  destins  et 
partage  les  dieux.  (Corn.) 

Mais  quoique  seul  pour  elle,  Achille  furieux 
Epouvantait  l'armée,  et  partageait  les  dieux.        Rie.) 

.    -     Vit-on,  dans  sa  manie, 
Un  tigre  eu  faction  partager  1  Ilyrcanie  ?         ^Boit 

—  v.  n.  Avoir  part,  avoir  droit  à  une  part. 
Ne  pas  p  rtager  :  ins  un-  succession.  Etre  ap- 
pelé à  partager    1'  r  iger  par  moitié. 

—  Partager  en  fret 

amiablement,  sans  dispute,  sans  contestation. 

—  Quand  on  co:.  on  de  ce 
qu'on  partage,  on  dit  ]  c,  et  lors- 
qu'on ne  se  réser  i       tre. 

—  On  ne  peut  pas  dire  !  •  sceptre  à 
quelqu'un,  p<mr  I  ni.  Ainsi  ii 
ne  faut  pas  imiter  Corneille,  qu   .ni  il  dit  : 

Et  de  son  amitié  je  ne  puis  l'exiger. 

Sans  vous  voler  un  bien  qu'il  mus  .:    it  partager 

—  se  partager  v.  pron.  Se  diviser  une 
chose.  Se  partager  une  somme. 

Comme  on  partage  des  broupeaax, 
.Les  rois  se  partagent  des  hommes  C.  DiLiT  ) 

Qu'en  un  congrès  se  partageant  le  monde, 
"Des  potentats  soient  trompeurs  ou  trompés. 
Je  ne  vais  point  demander  a  la  ronde. 
Si  de  ma  tonne  ils  se  sont  occupés.  (Bxba(h;er  , 

—  Se  donner  mutuellement   une  part, 
époux  se  partagent  les  peines  et  les  plaisirs. 

—  Fig.  Partager  entre  soi.  Les  bons  et  les 
mauvais  succès  semblent  s'être  partagé  la  du- 
rée des  ans  et  des  siècles 

—  Former  un  tout  dont  tes  parties  sont  dis- 
tinctes, mais  non  séparées.  !'n  nombre  impair 
ne  peut  se  partager  en  parties  égales  sais  frac  ■ 
tiens  Près  de  cet  endroit,  la  route  se  j>ar  aga 
en  deux   bra  n  -'     s 
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—  Élte,  pouvoir  être  partagé.  Cet  objet  pont, 
ne  peut  se  partager.  Tout  bonheur  qui  ne  peut 
pus  se  partagtr   n'est    pas   le   vrai   bonheur. 

fBoiste.) 

—  Avoir,  donner  une  pnrt  opale.  L'amour  et 
le  plaisir  se  partagent  <0»  cœur.  Sa  tendresse 
te  partage  également  entre  tous  les  enfants. 

J'ai  trop  do  courage 
Pour  souffrit  qu'avec  loi  ma  gloire  se  partage     (Corn.) 

—  Sh  partager  entre  plusieurs  choses.  Consa- 
crer A  chacune  d'elles  un  temps  égal.  Se  par- 
tegeanl  entre  !  is  devoirs  .lu  sa  place  et  les  soins 
de  sa  famille.  (Fléch.)  Le  matin,  (îlycère  se 
partage  entre  la  toilette  et  quelques  billets  qu'il 
faut  écrire,  il.a  Bruy.)  S'il  est  dans  l'homme 
de  se  partager  entre  l'erreur  et  la  vérité,  je 
doute  qu'il  lui  soit  possible  de  se  partager  en- 
tre le  vice  et  la  vertu.  |M""  Clairon.) 

—  Se  séparer  en  partis  opposés.  Les  avis  se 
partagèrent  sur  cette  question.  Pour  le  chois 
d'un  maître  Athènes  se  partage.  (Rao.) 

—  Se  diviser  en  corps  séparés. 

Amis,  partageons- nous  :  qu'Ismaël  en  sa  garde 
Prenne   tout  1©  oc-té  que   l'orient  regarde; 
Vous,  le  coté  de  l'ourse,  et  vous,  de  l'occident. 
Vous  le  mid.  iRsct:».' 

—  Syn.  comp.  partager.  p.épaktir.  distri- 
bua. On  partage  ce  qui  est  un  ;  on  répartit  ce 
qui  est  déjà  partagé;  on  distribue  tout  ce  qui 
est  divisé  ou  susceptible  de  division.  ||  parta- 
ger, diviser.  L'action  de  diviser  marque  plu- 
sieurs parties  ;  l'action  de  pariag-  r  fait  plu- 
vieurs  parts. 

PARTAGEUR.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Celui  qui 
était  préposé  pour  faire  le  partage  des  succes- 
sions. 

PARTANCE,  s  f.  (rai.  partir).  Mar.  Dé- 
part d'une  Sotte  iseau  ou  u'un  autre 
bâtiment.  Jour  de  partance.  Faire  une  bonne 
partance,  irtance.  Etre  sur  le 
point  de  sa  partance.  Voir  la  partance  de  la 
flotte.  Arborer  la  bannière  de  partance.  Ti- 
rer le  coup  de  partance.  Ce  mot  a  vieilli , 
excepté  dans  lit  dernière  phrase,  qui  s'emploie 
encore  famil.  n  <up  de  partance.  Coup 
de  canon  chargé  à  poudre  qu'on  tire  pour 
avertir  qu'on  est  sur  le  point  de  mettre  à  la 
voile.  ||  Etre  dt  partance,  i.troen  état  de  partir. 
||  Pavillon  </<  partance.  Pavillon  qu'on  met  à 
la  ponpe  pour  avertir  l'équipage  qui  est  à  terre 
qu'il  ait  à  venir  â  bord  pour  appareiller.  ||  Un 
bàtimeut  fait  uni  t  ,  lorsqu'à  son 
départ  il  a  bon  vent  et  bonne  mer.  ||  Le  point 
de  partanr  •  [ue  l'on  dét  rniine  sur 
la  carte,  avan  la  terre  de  vue,  par 
des  relèvi  tan  bien  déterminés. 
C'est  A  partir  de  ce  point  qu'on  commence  à 
compter  sa  route. 

—  Par  estons.  Coup  à  partance.  Le  signal 
du  départ,  dans  quelques  autres  occasions. 
Huit  heures  sonnent  ,  voilà  le  coup  de  par- 
tance. La  générale  bat  ■  c'est  le  coup  de  par- 
tance. Peu  n 

—  fin  partance,  loc.  adv.  mar.  Sur  le  point 
dé  partir. 

—  Fig.  et  fara.  Se  disait  de  tout  autre  départ. 

PARTANT,  adv.  Prat.  et  comptab.  Par  con- 
séquent. Vous  ave?,  signé  au  contrat,  et  partant 
vous  êtes  obligé.  Reçu  tant,  payé  tant,  et  par- 
tant quitte.  Partant  vous  redevez  la  somme  de 
mille  Crânes.  Sur  quoi  payé  tant,  'partant  resu; 
tant. 

—  S'empl.  quelquefois  dans  le  style  fam.  Il 
n'avait  plus  de  fortune,  et  partant  plus  d'amis. 

Les  tourteréll. 

Plus  d'Amour;  partant  t  lus  do  joie.        (La  Font.) 

—  Partant  quitte,  rous  les  comptes  balancés, 
les  deux  partis  sont  quittes  l'une  envers  l'autre. 

PARTANT,  part.  prés,  du  V.  Partir.  Qui 
part.  11  est  toujours  invariable. 

T  YRTANT.  s.  m.  Celui  qui  part.  Je  suis  un 
des  partants. 

PARTE.UENT.  s.  m.TechnoI.  Sorte  de  petite 
fusée  volante. 

—  Mar.    Direction   du  cours  d'un    vaisseau 
.  "ers  .l'orient    ou     1  > 

méridien  d'où  il  est  pari.  ||  Différence  de  lon- 
gitude entre  le  méridien  soi 
observation  a   été  faite,  et  celui  où  le  vaisseau 
se  trouve  acti 

—  S'est  dil  pour  D  part,  éloignemenrt.  Le 
duc  de  Bourgogne, 

laissa  son  Gis  rolais  ea  Artois. 

ISaint-Remy.]  Il  sufûl   i ,e  l'accompagner  à  son 
parlement.  [M 

Je  no  m'sptij  destin  m'-ipprête 

Un  autre  pal  u 

PARTENAIRE,  s.  des  2  g  (et.  lat.,  pars, 
partie;  taure,  tenir  j  ou  de  l'angl.  partner, 
même  signif.) .  S'empl        I  et  prin- 

cipalement au  jeu  de  whist,  pou 
socié  avec  lequel  on   joue    Lire  le  pai 
le  partenaire  de  quelqu'un.  Nous  sommes  par- 
tenaires. 

A.-1-on  pour  p  h   l.ile,  Il  tous  gronde; 

En  a-t-or.  nu  ms  liai»,  il  ruino  son  monde 

—  Pèrsonni  vec  une  autre 
bal.  Choirir   jon  partenaire,   sa  part  ■■ 

PARTEQPE.  s.  f.  Pèch.  Se  dit  en  Pro- 
vence, duue  perche  que  l'on  attache  aux  cor- 
dos  du  ganguy,  pour  maintenir  ce  filet  ouvert- 

PARTERHE.  s.  f.  (des  mots  fr.  i 
Aire  p'ate  et  unie. 

—  Se  disait  du  sol  et  du  rez  de-chaussée. 

—  Jardin,  ou  parterre  d'un  jardin  qu'on  orne 
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de  compartiments  de  gazon  ou  de  buis,  de 
plates-bandes  garnies  de  fleurs,  etc  Parterre 
de  buis,  de  gazon,  de  fleurs.  Parterre  orné  do 
vases,  de  statues  et  de  bassins.  Tracer  un  par- 
terre. Les  plates-bandes,  les  bordures,  les  com- 
partiments d'un  parterre.  Les  parterres,  qui 
entrent  comme  partie  principale  dans  la  com- 
position du  jardin  français,  sont  aujourd'hui 
de  peu  d'usage.  On  les  a  remplacés,  dans  te 
jardin  anglais,  par  des  massifs  do  fleurs  et  d'ar- 
bustes. 

....  Le  parterre  ou  vont  naître  vos  fleura 
Doit  recevoir  ses  rayons  créateurs.  ^PiBM. 

—  Parterre  de  brod  rie.  Celui  qui  est  composé 
de  rinceaux,  de  rleurons  et  autres  figuros  for- 
mées par  des  traits  de  buis  nain,  et  entouré  de 
plates-bandes.  ||  Parterre  de  pièces  coupées.  Ce- 
lui qui  est  par  compartiment  de  figures  régu- 
lières, séparé  par  des  sentiers,  et  dans  lequel 
on  met  des  fleurs.  ||  Parterre  de  gazon.  Celui 
qui  est  de  pièces  de  gazon  en  compartiments 
carrés,  et  avec  enroulement.  ||  Parterre  à  l'an- 

'  '  Celui  qui  est  de  broderie  mêlé  de  plates- 
bandes  et  enroulement  de  gazon. 

—  Parterre  d'eau.  Canaux  découverts  qui  or- 
nent un  jardin,  et  qui  forment  des  comparti- 
ments à  peu  près  semblables  à  ceux  des  par- 
terres ordinaires. 

—  Partie  d'une  salle  de  spectacle  qui ,  plus 
basse  que  le  théâtre ,  forme   un  espace  ordinai- 

le  banquettes,  au  milieu  de  l'en- 
ceinta  des  loges,  entre  l'orchestra  et  l'amphi- 
théâtre. Aller  au  parterre.  Autrefois  on  était  de- 
bout dans  tous  rres.  On  paie  moins  au 
parterre  qu  .  Une  place,  un  billet  de 
parterre.  Donnes  A  ce  tailleur  deux  billets  de 
l 

lrn  clore,  pour  u.uins<-  loua,  sans  craindre  le  L    '.':, 
Peut  aller  au  parterre  attaquer  Attila.  kBuiLEAO.) 

—  Se  dit,  collectivement,  des  spectateurs  qui 
sont  placés  au  parterre.  Comme  le  parterre  est 
ordinaire  [j  par  nne  multitude  turbu- 
lente et  difficile ,  c'est  à  lui  que  s'adressent  les 
excuses  des  acteurs ,  les  suppliques  finales  des 
auteurs.  Le  parterre  a  fort  applaudi  ce  vers,  cet 
ad  i  ir.  Le  p         re  s  mieux  |ugé  que  les  loges. 

its  ,  les  sifflets  du  parterre. 
J'ai  cru  ,  dans  ma  première  jeunesse  ,  que  les 
vers  de  certains  poètes  étaient  intelligibles  pour 
les  acteurs,  pour  le  parterre  et  l'amphithéâtre  , 
que  leurs  auteurs  s'entendaient  eux-mêmes  :  je 
suis  détrompé.  (La  Bruy.)  Plaint  Pradon  op- 
primé des  sifflets  du  parterre:  (Boil.)  Il  voulait 
venger  la  cour  immolée  au  parterre.  (Id.) 

M'U  emb;irr:,s  est  comment 
On  pourra  finir  la  guerre 
De  Pradon  et  du  parterre.     (Riuleac, 
Appelez  en  antetr  soumis,   main  peu  craintif, 
Du  parterre  en  tumulte  au  parterre  attentif. 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  du  public,  par  rap- 
port à  ceux  qui  sont  dans  les  emplois  élevés , 
qui  dirigent  les  affaires  de  l'Etat.  Le  i 

vient  de  fai  e  une  grand  i  faul  :,  voilà  de  quoi 
réjouir,  amuser,  égayer  ! 

—  Juger  du  parterre  1rs  actes,  les.  oj 

ni.  Les  juger  de  loin,  sans  y  avoir 
aucune  part. 

—  Fait 

pour  Tomber.   Ils  feront   tantôt  de  1 

terres.  (Naudé.)  ||  On  pop.  dansleméme 

sens,  Prendre  un  billet  de  parteri   . 

—  Comm.  S'est  dit  de  certaines  étoffes  de  soie, 
semées  de  fleurs  naturelles,  qui  par  leur  diver- 
sité ,  représentent  assez  bien  l'émail  d'au  par- 
terre. 

—  Erpét.  Serpent  du  genre  du  boa. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'une  gtrelle , 
rangée  autrefois  parmi  les  labres. 

—  Parterr.'  :  Coquilles  arrangées 
de  façon  à  former  une.  espèce  de  parterre. 

PARTEURIEN.  s.  m.  Se  dit,  pop.  et  par 
plaisant.,  de  ceux  qui  sont  au  parterre. 

TARTES.  Myth.  Nom  de  deux  déesses,  dont 
l'une,  nommée  Nona,  était  invoquée  par  les 
femmes  grosses  dans  le  neuvième  mois  ,  et  l'au- 
tre ,  Décima ,  lorsqu'elles  allaient  jusqu'au 
dixième. 

PARTHE.   adj.  et   s.   des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  d'Asie,  que  1 
d'origine ,  et  qui  s'établit  au  sud  et  à  l'est  de 
l'H;  rcanie 

—  Hist.  Empire  des  Parthes.  F.mpira  fondé , 
en  256  av.  J.-C.,  par  Arsace,  qui  se  rendit  in- 
dépendant du  royaume  de  Svrie.  L'empire  îles 
Parthes,  quand  il  eut  acquis  toute  son  étendue, 
comprit  les  pays  situés  entre  la  mer  Caspienne, 
l'Euphr&te  et  iindus.  Il  fut  détruit  l'an  226  de 
notre  ère. 

—  Prov.  Fuir  comme  les  Parthes.  Fuir  en  lan- 

1  re  ceux  par  qui 
poursuivi,   ||    Fig.  Feindre  de  céder  dans  une 
on,  et  porter  en  même  temps  des  coups 
reux  à  son  adversaire. 
PARTIIENAY.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Deux- 
Sèvres,  Mlom.  de  Paris. 

PARTirÉNIE.  s.  f.  (du  gr.  itctpOi.o;  ,  vlei 
Myth.  gr.  Nom  que  l'on  donnait  à  Mio 
Junon  el  ve  et  à  Diane, 

ayant  toujours  conservé   la  virginité,  et  à  Ju- 
non, quoique  mère  de  plusieurs  enfants 
que  tous  les  ans  la  fontaine  Canathos,  t'ont  elle 
buvait  les  eaux,  lui  rendait  sa  virginité. 

—  Astron  Un  des  uoms  de  la  constellation 
de  la  Vierge. 

—  Bot.  (ienro  de  plantes  de  l'ordre  des  sy- 
nanthérées ,  comprenant  des  herbes  ou  sous- 
arbrisseaux  d'un  aspect  blanchâtre  et  cotonneux, 
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croissant  dans  le  Nouveau-Monde.  Qn  en  con- 
naît cinq  ou  six  espèces. 

—  partuenies.  s.  f.  pi.  Antiq. 1  gr.  Hymnes 
chantées  par  de  jeunes  filles  dans  des  fêtes  so- 
lennelles ,  particulièrement  dans  les  Daphné- 
phories.que  les  Béotiens  célébraient  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

PARTUÉNIÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 

à  la  parthénie.  ||  PARTnÉNiÉEs.  s.  f.  pi.  Section 
de  la  sous-tribu  des  sénécionidées  ambrosiées  , 
qui  a  pour  type  le  genre  parthénie. 

PARTHENIEN  s.  m.  Antiq.  gr.  Se  dit  des 
enfants  illégitimes  nés  à  Lacédémone,  surtout 
pendant  la  première  guerre  de  Messénie.  Les 
Parthéniens  ayant  été  déclarés  inhabiles  i  hé- 
riter ,  se  liguèrent  avec  les  Ilotes  pour  causer 
es  à  Sparte;  mais  leur  conjuration 
avant  é-té  découverte,  ils  émigrèrent ,  et  fou- 
lèrent Tarento ,  dans  la  grande  Grèce,  vers 
l'an  707  av.  J.-C. 

_  P  ARTHF.NIENNE.  adj.  at  s.  f.  Antiq.  gr. 
Se  dit  d'une  espèce  de-  flûte,  au  son  de  laquelle 
dansaient  les  vierges  grecques. 

PARTHÉNION.  s.  m.  Myth.  Nom  de  la 
plante  que  Minerve  apporta  à  Périclès  ,  pour 
guérit  un  ourrier  tombé  d'un  échafauj. 

PAUTHENOLOGIE.  s.  f.   (et.  gr   ,  TtajOtvoe, 

jeune  fille,  Wïo5,  discours).  Didact.  Traité  mé- 
dical sur  les  jeunes  filles. 

PARTHÉNOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  a  rapport  à  la  parthénologie. 

r.IRTHÉNOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itanfKvoe, 

vierge;  juvrita  ,  divination).  Divination  qui  se 
faisait  par  la  virginité  d'une  fille. 

rARTIIÉNOMANClEN,  ENNE.  adj.  Qui 
concerne  la  parthénomancie. 

—  Qui  exerce  la  parthénomancie. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  parthéno- 
mancien.  Une  parthénomancienne, 

PARTHÉNON.  s.  m.  (du  gr.  *ao9£v<x;,  vierge,  ' 
un  des  surnoms  de  Minerve,  comme  ayant  tou- 
jours conservé   sa  virginité).  Antiq.  Le  temple 
de  Minerve  à  Athènes.  Il  était  situé  sur  le  même 
r  que  la  citadelle.  Détruit  par  les  Perses, 
il  fut  rebâti  plus  beau  par  Périclès.  On  y  voyait 
l'ivoire  et  d'or  de  la  déesse,  un  des 
d'oeuvre   do  Phidias.   On  admire  encore 
iiui  les  ruines  de  cet  édifice. 

—  Antiq.  gr.  Appartement  des  filles  qui,  chez 
les  Grecs ,  était  l'endroit  de  la  maison  le  plus 
reculé. 

PARTIÎÉNO  -  NOSOLOGIE,    s.  f.  Didact. 

V.    P        l      ÉNI        I  .tiGIE. 

PARTHENO-NOSOLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.    V.   PA'RTHENOSOLOGIQCE. 

PARTHENOPE'.  Myth.gr.  One-  des  Sirènes; 
elle  se  précipita  dans  la  mer,  de  désespoir  de 
ne  pouvoir  charmer  Ulysse. 

—  Géogr.  anc.  Premier  nom  de  la  ville  de 

PART1IÉNOPE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 

bi      V.-ures,    ne    renfermant 
qu'une  i  se  trouve  dans  l'océan 

et  dans  l'océan  Atlantique. 
FARTHÉNOrÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habi- 
tanl    de   Parthénope,,   de  Naples.  ||  Qui  appar- 
tient à  i  ou  à  ses  habitants. 

—  Hist.  1  .  te.  Gouver- 
nent'a.  .i  que  établi  à  Naples  par  les 
Français,  le  25  juillet  17.1!);  il  ne  d 

qu'au  13  juin  suivant,  époque  où  le  pouvoir  du 
roi  des  Deux-Siciles,  Ferdinand  IV,  fut  n  I 
à  Naples. 

PARTHÉNOPIEN,    ENNE.  adj.  Crust.  Qui 
ressemble  à  mi  parthénope.  ||  parthénoi  : 
s.  m.  pi.  Tribu  de  décapodes  brachyures,  ayant 
pour  type  le  genre  parthénope. 

PARTHENOSOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  *«f8i- 
vor ,  vierge:  voos;,  maladie;  Xo-pç,  discours). 
Didact.  Doctrine,  traité  des  m  'iUes. 

PARTUÉNOSOLOGIQTJE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  par- 
thénosologie. 

PARTIIICAIRE.  s.  m.  Antiq.  Marchand  de 
peaux  ou  de  fourrures  parthiques. 

PART11TE  ou  PARTUIENE.    Géogr.   anc. 
Contrée  de  l'Asie,  au  sud  et  a  l'est  de  l'HyTca- 
I  n-  l'empire  des  Perses.  C'est  aujourd'hui 
le  Khoraçan 

—  Iconol.  On  la  représente  sous  les  traits 
d'une  femme  habillée  a  la  manière  du  pays,  et 
portant  uu  carquois  et  un  arc. 

PARTHIQIIE.  adj.   des  2  g.  Hist,  Qui  ap- 

Bt  aux  Parthes.   []  Titre  que  les 
donnèrent  aux  vainqueurs  des  Parthes.  i'rajan 
le  Parthique.  ||  Jeux  parthiques.  Jeux  célt 
en  l'honneur  de  Trajan,  vainqueur  de 

—  Ant.  rom.  Cuir  parthiqu  Peau  teinte  en 
couleur  de  feu,  dont  on  se  servait  â  Rome  pour 
faire  des  baudriers,  des  chaussures,  etc. 

PARTI,  s.  m.  (du  lat.  pars,  partis,  portion, 
partie).  Union   do   plusieurs   personnes  contre 
d'autres  qui  ont   un  intérêt,  une   opinion  con- 
traire. Un  grand,  un  puissant    parti 
le  bon  parti  le  mauvais  pai  In  bon 

parti,  parti.  11  y  a  un  parti  formé. 

irti  de  la  ligue.  Le  parti  des  guelfes     Le 
parti  des  gibelins.    Le   parti  di 

n  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans 
un  parti.  Tenir  le  parti  de  qui 

i  li    de  quelipi  m  d'un 

l'un  parti.  Quitter,  al 
ner  un  oarti.  Son  oarti  est  abattu.    Ruiner,  re- 
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lover  un  pnrti.  Soutenir  un  parti.  Se  faire  chef 
de  parti.  N'être  d'aucun  parti.  Ne  prendre  ja- 
mais parti  dans  les  guerres  civiles.  Etre  neutre 
entre  les  partis.  Etre  de  partis  opposés,  de  par- 
tis contraires.  Le  choc  d«s  parts.  Chacun  de- 
partis,  l'un  et  l'autre  parti  a  des  fautes  à  se  re- 
procher. Ainsi  los  calvinistes,  plus  hardis  que 
ies  luthériens,  ont  servi  à  établir  ces  socinieus, 
•pii  ont  Até  plus  loin  qu'eux,  et  dont  ils  grossis- 
s-i.t  tous  lesjonrsle  patti.  Bf3s.)  Marlborough 
avait  fait  autant  de  mal  à  la  France  par  son 
oarti  que  par  ses  armes.  (Volt.)  Charles  était 
alors  en  Lithuanie  occupé  à  ranimer  un  parti- 
(Id.)  Vous  voulez  dans  l'Etat  vous  former  ut 
/"irti.  (Id.)  Voyez  les  factions  qui  l'enveloppent 
dès  son  enfance  :  tout  est  p.irti  chez  leshugue 
nots  et  chez  les  catholiques.  (Condill.) 

Je  ne  murmure  point  qu'une  amitio  tommune 

Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (Ricim.) 

J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes, 

Et  r.uger  tous  les  cœurs  au  parti  de  ses  larmes.  (In  ) 

'  M  tl  n'est  point  d'auteur  si  désola, 

t,|ui  dans  Paris  n'ait  un  parti  lélé  ,J.  B.  Rt^ïj. 

—  Homme  de  parti.  Celui  qui  s»  montre  cr  - 
dule  ou  passionné  en  tout  ce  qui  intéresse  soitt 
parti.  Il  faut  se  défier  de  tout  homme  do  parti. 
Les  hommes,  les  gens  de  parti  so.it  souvent  in- 
justes de  bonne  foi.  Les  livres  faits  par  les  gens 
de  parti.  (La  Bruy.)  Ne  compte!  pas  s';r  le 
cour  et  le  jugement  des  hommes  de  iarti. 
(Boiste.) 

—  Esprit  de  parti.  Disposition  morale  d'un 
homme  tellement  attaché  à  son  parti,  qu'il  . 
aveugle  ou  même  injuste  en  tout  ce  qui  regarde 
ce  parti  et  le  parti  contraire.  L'esprit  de  parti 
altère  tous  ses  jugements  et  tous  ses  récits. 
L'esprit  de  riarrt  abaisse  les  plus  gran  Is  hom- 
mes jusqu'aux  petitesses  du  peuple.  (La  Bruy.) 
C'est  par  abus  qu'on  a  dit  trop  longtemps  es- 
prit de  varti;  l'expression  propre  c'est  :  bêtise 
de  parti.  (De  Cust.)  L'esprit  de  parti  n'est  q'ie 
l'êgoïsme  sous  le  nom  de  l'utilité  générale. 
(Boiste.)  De  l'esprit  de  parti  je  sais  quelle  >sl 
la  rage.  (Volt.) 

—  Fig.  Prendre  le  parti  de  quelqu'un.  Se  dé- 
clarer pour  lui,  le  détendre,  le  protéger.  Pren- 
dre le  parti  do  quelqu'un  envers  et  contre  tous. 
Prendre  le  parti  des  plus  faibles.  ||  On  dit,  dans 
le  même  sens,  prendre  parti  p  ur  quelqu'un. 

—  Prendre  parti  contre  quelqu'un.  Se  tourner 
contre  lui,  1  attaquer. 

—  Prov.  On  dit  d'un  homme  peu  hardi,  qu'il 
se  met  toujnms  du  parti  le  plus  fort. 

—  Fig.  Etre,  se  ranger  du  parti  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose.  Favoriser,  préférer  quelqu'un, 
quelque  chose.  Etre  toujours  du  parti  des  mal- 
heureux, des  opprimés.  Il  faul  toujours  être  du  a 
parti  de  la  vérité  Etre  du  parti,  Se  ranger  du 
parti  de  la  modération,  de  l'indulgence.  La 
vertu  obscure  est  souvent  méprisée;  mais,  dès 
que  vous  en  prenez  vous  même  le  pirti,  elle  ne 
manque  plus  de  protection.  (Mass.)  Il  préfère  le 
parti  du  crime  à  celui  de  la  justice.  (Id.) 

— En  parlant  de  la  diversité  des  opinions,  on 
dit  :  Etre  d'un  bon,  d'un  mauvais  parti,  pour, 
Etre  d'une  bonne,  d'une  mauvaise  opinion. 

—  Fig.  Avoir  un  parti.  Avoir  pour  soi,  avoir 
dans  ses  intérêts  un  certain  nombre  do  person- 
nes par  qui  l'on  est  soutenu,  défendu,  prone 
Avoir  un  parti,  un  grand  parti  â  la  ecur,  dan.» 
l'armée.  Ce  poète,  ce  peintre,  ce  musicien  a  ur 

.  un  parti  nombreux  dans  le  public.  ||  On 

mis  le  sens  opposé,  .i>'oi>  un  grand  parti. 

r  parti,  un  i  contre  soi. 

—  Se  dit  quelquefois  de  plusieurs  personnes. 
sans  avoir  égard  à  leur  opinion.  Je  me  jo 

au  parti  qui  allait  à  terre,  et,  une  dem;-heur? 
.voir  quitté   le  vaisseau,  ja  foulai  le  so' 
américain.  (Chateaub.) 

—  Jeux.  Se  dit,  au  I  d'une  ma- 
nière   do  jouer  trois  contre  d  mire 

iu  'rois  cor.lre  un.  ||  Se  dit,  é  plusieurs  jeu* 
de  cartes,  lorsqu'i 

cartes,  et    que   la   carie   d'un   joueur    comptf 
double.  Faire  le  pnrti.  Donner  le  parti.  ||  On 
au  la  isqi  r,  prendre. 

tenir,  faire    le  parti,    pour  Parier  d'une  carte 
double  ou  triple  contre   ujie  carte  simple,  ou 
d'une  carte  simple  contre  une  catte  double  ou 
en  proportionnant  à  peu  près  la  somme 

joua  chacun  dos  joueurs,  au  risque  plus 
ou  moins  grand  que  court  l'un  d'eux  plutôt  qno 
l'autre,  et,  lorsque  la  partie  est  faite,  so' s  1, 
condition  de  donner  et  de  prendra  le  parti.  On 
dit  que  l'on  jouele  paili  forcé,  ou  absolument, 
que  l'on  joue  p  îrtijorcé. 

—  Résolution,  détermination  Prendre  un 
parti  modéré,  un  parti  violent  Prendre  un 
grand  parti.  G  est  le  parti  qu'il  faut  prendre. 
Savoir  i  te  son  parti  dans  l'occasion. 
C'est  un  homme  qui  ne  sait  jamais  prendre  son 
parti.  C'est  un  pan  tenir 
sur  la  défens  \  ;  m  is  ce  n'est  pas  le  plus 
lant.  (Lu  Rochel  )  11  y  a  ui.  |  Ire 
dans  les  entretiens,  "iitr"  ui  e  1 1  rtaine  paresse 
qu'on  a  de  parler  ou  quelqu  if  i  un  esprit  dis- 
trait qui  nous  laitfaire  de  mauvaises  di-mandesou 
do  sottes  réponses.  (La  Bruy.)  t'  bien 
monteraient  seuls  | 

core  un  meil>  ,r  t  ' 

mieux.  (Id.)  Cliacu-.  ril  le  parti  ■'< 

moi,  prenez  votre  parti 

nous   voyons  le   plus  sage,  et  nous 

■ 
de  prendre  un  mau 
.cun,  ou  que 
iFéu  )  Lo  parti  le  plus  h>  s  la 
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p'  is  saîe  [J.-J.  Rouss.]  Les  partis  extrêmes 
s. .m  les  plus  faciles  a  prendre,  les  plus  diffi- 
ciles i  soutenir.  (D'Arconv.) 

—  Pr  ti,  pour  prendre  une  réso- 
lution, était  une  expression  nouvelle  du  temp. 
du  P.  Bouhojrs. 

—  On  dit  dans  le  style  plaisant,  Prendre  son  ' 
parti  en  grand  capitaine. 

—  \bsol  Prendre  son  parti.  Prendre  une  der- 
nière et  ferme  resolution.  Il  est  mutile  de  lui 
parler  davantage,  il  a  pris  son  parti. 

—  C'est  un  paitipris.  C'est  une  chose  décidée. 
Pruv.  A  parti  pris  point  de  conseil. 

—  Prendre  son  parti  Se  résigner  à  ce  qui 
Joit  arr.ver.  Dès  qu'on  lui  eut  fait  voir  que  sa 
maladie  était  sans  espérance,  il  prit  son  parti, 
Il  en  prit  son  parti. 

—  On  lit  dans  Racine  :  Et  sacs  compte?  eux 
moi  prene?  votre  parti.  Cette  expression  est  ttop 
familière  poui  le  style  noble.  ' 

Prendre  parti  et  prendre  son  parti  ont  des 

lens  différents.  Le  prenrrer  signi  e  Se  déclarer 
dans  une  querelle  pour  l'un  ou  l'autre  parti  ;  le 
second  veut  dire  Prendre  une  résolution. 
• B.-arts.  De  parti  pris.  Se  dit  d'une  ma- 
nière laisonuée  et  déterminée  de  traiter  une 
difficulté,  un  accessoire  du  sujet.  Os  draperies 
e  ni  traitées  de  parti  pris.  ||  Prendre  un  parti. 
Disposer  les  ombres  et  les  lumières,  grouper  les 
figures  et  les  objets  par  grandes  masses  :  ne 
point  les  éparpiller  H  Prendre  un  grand  parti. 
Placer  dans  un  tableau  des  parties  d'ombre  et 
de  lumière  larges  et  tranchées ,  si  ces  masses, 
opposées  les  unes  aux  aulres,  sont  fortes  et  bien 
distinctes.  ||  -Ye  pas  prendre  de  parti.  Laisser 
les  objets  dans  le  vague  et  dans  la  confusion. 

—  Expédient.  Proposer  à  quelqu'un  plusieurs 
partis  pour  sortir  d'aii'aire.  Les  partis  extrêmes 
ne  sont  point  de  son  goût.  Les  partis  moyens 
ne  réussissent  pas  toujours  C'est  le  parti  le  plus 
sûr,  '.e  plus  prudent,  le  plus  sage  ,  le  plus  hon- 
nête. Se  décider  pour  ie  parti  ie  plus  prompt. 
Cest  le  plus  court  parti. 

—  Condition  ,  traitement  qu'où  fait  à  quel- 
qu'un. Faire  à  quelqu'un  un  bon  parti.  Son 
parti  en  sera  meilleur.  On  lui  offre  trois  mille 
francs  d'appoi..lements,  c'est  lui  faire  un  bon 
parti.  On  lui  voulait  donner  une  préfecture,  il 
ne  devait  pas  refuser  ce  parti-la.  C'est  un  bon 
parti  pour  lui.  Accepter  le  parti. 

Prov.  Jouer  un  mauvais  parti  à  quelqu'un. 

L'attraper,  lui  faire  quelque  vilain  tour. 

—  Avantage,  utilité,  profit  Tirer  un  bon 
parti  d'une  affaire.  Tirer  un  parti  avantageux, 
un  grand  parti,  un  parti  médiocre  d'une  entre- 
prise, d'une  manufacture.  C'est  un  homme  qui 
sait  tirer  parti ,  tirer  un  un  grand  parti  de  ses 

'  amis,  de  se»  protecteurs,  de  ses  subordonnés. 
Tirer  parti  de  tout.  L'habileté  tire  parti  de  tout. 
L'amour- propre  ,  la  nécessité,  l'habileté,  l'éco- 
nomie tire  parti  de  tout.  11  faut  savoir  tuer 
parti  môme  de  ses  ennemis.  (Pouq.)  Voilà 
comme  on  tire  parti  du  présent,  en  s'instrui- 
sanl  pour  l'avenir.  (J.-J  Houss.)  C'est  alors 
que  vous  le  verrez  tirer  de  tout  ce  qui  l'envi- 
ronne le  parti  le  plus  avantageux  pour  son  bien- 
être  actuel,  ild.) 

—  Fig.  Tirer  parti  de  la  vie.  En  faire  un  bon 
et  agréable  usage. 

Faire  un  mourais  parti,  un  méchant  parti 

à  quelqu'un.  Lui  faire  essuyer  quelque  mauvais 
traitement  ou  même  attenter  a  sa  vie.  Ces  mi- 
sérables vous  feront  un  mauvais  parti.  On 
pounra  bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un  mé- 
chant parti. 

Traité  que   l'on    fait    pour  les   affaires  de 

finances.  Mettre  une  affaire  en  partis.  Le  parti 
des  vivres.  Le  parti  des  poudres.  S'enrichir 
dans  les  partis.  Saint  Louis  ne  mit  point  en 
parti  les  biens  et  la  fortune  des  pauvres  ;  il  ne 
crut  pas  que  pour  avoir  des  sujets  obéissants, 
il  fallût  les  rendre  misérables.  (Fléch.)  Krgaste 
trafiquerai!  des  sciences  et  des  arts,  il  mettrait 
en  parti  jusqu  à  l'harmonie.    La  Brny.| 

—  Profession,  genre  de  vie,  emploi.  Prendre 
ie  parti  des  armes,  le  p?r1i  de  la  robe,  le  parti 
du  barreau.  Prendre  le  parti  de  l'Eglise,  le  parti 
de  l'épée.  Prendre  parti  dans  l'épée  ,  dans  la 
robe.  Piendre  le  parti  de  la  retraite  et  de  la 
piété.  (Mass.) 

-  Prendre  parti.  Se.iiôler.  La  garnison  en- 
nemie a  pris  parti  dans  nos  troupes.  Déserter, 
prendre  parti  chez  les  ennemis. 

—  Troupe  de  gens  de  guerre,  soit  de  cava- 
lerie,  soit  dinfanterie,  que  l'on  détache  pour 
battre  la  campagne,  reconnaître  l'ennemi,  l'aire 
des  prisonniers,  etc.  Un  parti  de  cinq  cents  che- 
vaui.Un  parti  d'ennemis.  Un  gros  parti.  Aiier 
en  parti.  Mener,  conduite,  i-oniniander  un  parti. 

—  Parti  bleu.  Autrefois,  on  appelait  ainsi 
nne  petite  troupe  de  soldats  maraudeur*  qui  in- 
festaient indifféremment  pays  ami  ou  en  mi 
pour  piller  le  paysan.  Les  soldats  attrapés 
ainsi  en  parti,  étaient  pendus  mus  rémission. 

—  Personne  à  marier,  considérée  par  r.pjiorl 
i  son  bien  ou  à  sa  naissance.  Cette  fille  est  le 
plus  grand  parti  qui  soit  eu  France.  Cette  fille- 
là  est  un  bon  part..  C'est  un  grand  parti,  un 
riche  parti.  Chercher  un  parti  sortable.  Pro- 
poser à  quelqu'un  un  bon  parti.  Refuser  un 
grand  parti.  N'être  pas  un  assez  b  ,n  parti  pour 
quelqu'un.  C'est  un  mauvais  parti.  On  les 
marie  ensemble,  ce  sont  deux  bons  partis.  Il  est 
d'une  graude  naissance,  fils  unique  «-t  très-riche, 
c'est  un  excellent  parti.  Il  y  a  un  temps  où  les 
filles  les  plus  riches  doivent  prendre  parti. 
[La  Bruy  )  Théramène  est  très-riche  et  d'un 
grand  mérite,  combien  de  galants  va  t  i!  mettre 
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en  déroute?  quels  bons  partis  ne  fers-t-il  r.as 
manquer?  (Id.)  A  de  plus  hauts  parfoRodrigue 
peut  prétendre.  ;Uorn.)  Il  devait  se  marier  à  une 
personne  que  sa  beauté,  sa  naissance  et  sa 
ren  latent  le  premier  j'irti  de  la  capi- 
tale. (Volt.) 

Sui-issez  les  partis  où  vous  pouvez  prétendro. 
Car  à   force   d'attendre. 
Les  plus  beaux  et  les  meilleurs 
Pourraient  bien   se   pourvoir   ailleurs.       tCroji»Miis.) 

Blas.    Division  de    l'écu  en    deux  parties 

égales  depuis  le  haut  jusqu'en  bas.  Il  y  a  quatre 
avisions  de  l'écu  :  le  parti,  le  coupé,  le  tran- 
che et  le  taillé.  Porter  parti  d'or  et  de  gueules. 

—  Syn.  comp.  parti,  faction.  Le  premier 
n'indique  qu'un  partage  ou  une  différence  d  0- 
pinions  ;  la  seconde  annonce  une  machination 
secrète  et  active  contre  ceux  qui  n'en  font  pas 
par'ie. 

PARTI,  IE.  part.  pass.  du  V.  Partir,  pris  dans 
le  sens  de  Diviser.  Il  s'empl.  adjectiv.,  mais  i) 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  blason,  pour 
signifier,  Divisé  perpendiculairement  en  parties 
égales,  et  il  se  dit  de  l'écu.  11  porte  parti  d'or  et 
de  gueulas.  ||  On  le  dit  aussi  en  parlant  d'un 
aigle  à  deux  tètes.  11  po-te  de  sable  à  l'aigle  d'or 
au  chef  parti  V.  MI-PARTI.  ||  Parti  en  sautoir. 
Se  dit  d'un  écu  tranché  et  taillé.  ||  Ecti  parti  et 
coupe  de  si.r  pièces.  Celui  qui  a  trois  pièces  en 
chef  et  trois  en  pointe.  ||  Parti  de  l'un  en  l'autre. 
Se  dit  d'un  écu  qui  a  un  seul  meuble,  lecuel,  à 
moitié  de  l'écu,  change  réciproquement  d'email 
avec  le  champ. 

—  Bot.  Profondément  divisé  par  des  incisions 
aiguës. 

—  Dijîlom.  Charte  partie.  V.  charte. 

—  S'emploie  pour  Partagé  ,  divisé.  Le  pays 
était  parti  en  trois  peuples.  (  Cl.  Fanchet.  ) 
Tout  le  monde  se  voit  parti  pour  trois  belles. 
(Montaigne.) 

—  Jeux  partis.  On  appelait  autrefois  jeux 
partis  ou  partagés,  des  demandes  joyeuses  et 
roulant  sur  l'amour,  que  posaientordinairement 
les  trouvères  ou  poètes  d'alors,  et  sur  lesquelles 
on  s'exerçait  dans  les  bonnes  compagnies.  Les 
jeux  partis  étaient  fort  en  usage  dans  le  xn* 
siècle  et  dans  le  siti'.  On  posait,  par  exemple, 
ces  questions  :  Lequel  vaudrait  mieux  pour 
celui  qui  aimerait  une  demoiselle,  qu'elle  se  ma- 
riât à  un  autre,  ou  qu'elle  vînt  à  mourir?  De 
deux  amants  ,  lequel  aime  mieux  :  celui  qui,  à 
la  prière  de  sa  dame,  fait  ce  qu'il  répugne  for- 
tement à  faire  ;  ou  celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu  il 
désire  ardemment  de  faire?  Ces  questions  de- 
vaient,  par  leur  nature,  j>artager  las  esprits, 
puisque  les  uns  pouvaient  disputer  pour,  et  les 
autres  contre;  de  là,  ces  divertissements  furent 
appelés  jeux  partis.  De  ces  jeux  sont  venus  "es 
expressions  prendre  parti,  prendre  un  bon,  un 
sage  parti,  être  du  parti  de  quelqu'un. 

PARTI",  IE.  part.  pas_s.  du  v.  Partir,  pris 
dans  le  sens  .le  Se  mettre  en  chemin.  Homme 
parti.  Femme  partie.  Les  deux  sœurs  parties, 
et  la  nuit  revenue,  Psyché  lui  raconta  tout  ce 
qui  s'était  passé,  et  le  reçut  avec  les  caresses 
que  l'absence  a  coutume  de  produire  entre  nou- 
veaux mariés.  (La  Font.)  Un  éclat  de  rire  parti 
de  la  bouche  du  petit  vieillard  retentit  dans  les 
oreilles  du  jeune  fou  comme  un  bruissement  de 
l'enfer.  (H.  de  Balzac.)  Voyez  à  un  signal  parti 
du  ciel  (car  c'est  le  soleil  qui  le  donne)  cesmil.e 
églises  tressaillir  à  la  fois.  (V.  Hugo.) 


Jamais  i 
Aux  cha 


icaux  partis  des  rives  du  Scamandre 
thessaliens  osèrent-ils  descendre?    (Iti 


PARTIAIRE.  adj.  m.  fpr.  par-ciè-re).  Ju- 
rispr.  Ne  s'emploie  que  dans  cette  expression, 
colon  partiaire.  Cultivateur  qui  rend  au  pro- 
priétaire une  portion  convenue  des  récoltes  et 
des  autres  produits  de  sa  ferme. 

PARTIAIRE  ou  PARTÏLRE  s.  m.  Ane. 
coût.  Fermiers  partageant  avec  le  propriétaire. 

PARTIAL.  A  LE.  adj.  (pr.  par-vi-al;  rad. 
parti).  Qui  s'affectionne  de  préférence,  et  par 
esprit  de  prévention,  à  une  personne,  à  une 
opinion,  à  un  parti.  Etre  partial,  bien  partial. 
Se  montrer  fort  partial  dans  une  occasion.  Ar- 
bitre qui  n'est  point  partial.  Cet  historien  est 
trop  partial  pour  qu'on  ne  se  défie  pas  de  ses 
jugements.  Un  juge  partial  est  au-dessous  des 
bourreaux.    Bois  te.] 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  juge  lorsqu'il 
penche  à  juger  plus  favorablement  pour  une 
partie  que  pour  l'autre,  par  des  raisons  qui  ne 
sont  pas  prises  de  l'équité  rigoureuse.  Un  juge 
partial  est  un  mauvais  juge. 

—  S'ernpl.  quelquefois,  à  tort,  pour  Partiel. 
On  est  étonné  de  trouver  cette  acception  dans 
l'Académie. 

—  Mus.  S'est  dit  des  cinq  notes,  la  blanche, 
la  noire,  la  croche,  la  double  croche  et  1 .  triple 
croche.  On  tes  appelait  ainsi ,  parce  qu'il  en 
fallait  plusieurs  pour  faire  une  mesure;  ils  n'en 
faisaient  donc  qu'une  partie. 

—  Plur.  masc,  partiaux. 
PARTIALEMENT,    adv.      (pr.    par-ci-a-le- 

man).  Avec  partialité.  Se  conduire  parfaitement. 
Agir  partialement. 

—  11  se  met  après  le  verbe.  Il  s'est  conduit 
partialement  dans  cette  affaire,  et  non  pas,  il 
s'est  pai  lialemeni  conduit. 

PARTI  ALISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Par- 
tialiser.  S'empl.  adjectiv.  Voyant  son  royaume 
partialisf  pour  la  divetsité  îes  religions.  [Pasq.) 

PARTI  A  USER,  t  a.  l"conj.  Se  disait  pour 
Diviser  en  partis. 

—  SB  partialiskr.  v.  prou.  Se  disait  pour 
Devenir  partial.  |]  Prendre  parti  pour  ou  contre. 
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PARTIAMSTE.  s.  m.  Neol.  Celui  qui  juge 
avec  partialité. 

PARTIALITÉ,  s.  f.  (pr.  par-ci-a-li-té).  At- 
tachement de  préférence  et  passionne  à  un 
parti,  à  une  personne,  à  une  opinion.  Avoir  de 
la  partialité.  Etre  d'une  partialité  révoltante. 
Etre  sans  partialité.  Etre  exempt  de  partialité. 
Marquer,  montrer,  témoigner  de  'a  partialité 
pour  quelqu'un.  Les  partialités  nuisent  extrê- 
mement au  bien  pubne.  Le  cœur  est  le  foyer 
de  la  partialité.  (Bacon.) 

—  S'est  dit  autrefois  dans  le  sens  de  Faction 
Il  y  avait  alors  des  troubles  et  des  partialités 
dans  l'Etat.  Les  partialités  sont  dangereuses 
dans  un  Etat.  Les  partialités  de  la  dévotion 
érigent  autel  contre  autel. 

—  Iconol.  On  la  représente  sons  les  traits 
d'une  femme  dont  l'œil  droit  est  couvert  d'un 
bandeau,  et  dont  la  main  appuyant  sur  une 
balance,  en  oie  son. équilibre,  pendant  que  l'au- 
tre main  cache  un  flambeau  qui  jiounait  l'é- 
clairer. 

PARTIHIUTÉ.  s.  f.  du  lat.  pars,  partie). 
Didact.  Faculté  de  se  diviser  en  plusieurs  par- 
ties. 

—  Bot.  Propriété  qu'ont  certains  péricarpes 
de  se  partager  spontanément  en  plusieurs  par- 
ties closes  et  monospermes. 

PARTIRLE.  adj.  des  5  g.  (du  lat.  pars,  par- 
tie). Bol.  Qui  est  susceptible  de  se  diviser  spon- 
tanément ,  à  l'époque  de  la  maturité.  Valve 
partible. 

PARTIBUS  (IN).  On  sous-entend  infidelium. 
(  pr.  inn-par-ti-luss  ).  Expression  latine  ""qu'on 
emploie  en  parlant  de  celui  qui  a  un  titre  d'é- 
vêché  dans  un  pays  occupé  par  les  infidèles. 
Evêque  in  partibus.  ||  Se  dit  d'un  évêque  qui 
n'a  point  de  siège.  On  donne  ce  titre  aux  évè- 
ques  suppléants  ou  sans  siège  établi,  ou  qui 
ont  droit  à  une  succession  future  d'un  siège 
épiscopal.  ||  L'usage  de  donner  des  évèc/iès  in 
partibus  commença  lorsque  les  Sarrasins  chas- 
sèrent les  chrétiens  de  Jérusalem  et  de  l'Orient. 
L'espérance  de  reconquérir  ce  pays  fit  que  l'on 
continua  de  nommer  des  évéques  dans  les 
lieux  où  il  y  en  avait  eu,  et  cela  a  servi  depuis 
aim  coadjutoreries,  car  on  ne  peut  être  coadju- 
teur  sans  être  évêque,  puisqu'un  coadjuteur 
fait  toutes  les  fonctions  épiseopales. 

—  Fig.  et  iron.  Monarque  in  partibus.  Monar- 
que déchu,  banni. 

PARTICIIOIR.  s.  m.  Ane.  teclin.  Instru- 
ment pour  préparer  le  fil. 

PARTICIPANT,  part.  prés,  du  v.  Partici- 
per. 11  est  toujours  invar.  Ils  s'associent,  pour 
ainsi  dire,  à  la  pensée  primitive  du  Créateur, 
et,  participatif  de  sa  toute-puissance,  ils  con- 
servent dans  le  monde  sensible  les  types  éter- 
nels de  la  beauté.  (D'Altenheim.) 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  participe 
à  quelque  chose.  Si  cette  entreprise  donne  des 
bénéfices,  vous  en  serez  participant. 

—  S'emploie  souvent  en  mauvaise  part.  Klro 
participant  d'un  crime. 

—  Fig.  Selon  ce  que  dit  saint  Pierre,  nous 
sommes  participants  de  la  nature  divine.  (Boss.) 

—  Protonctaires  participants,  camériers  par- 
ticipants. Les  protonotaires,  les  camériers  en 
charge  à  la  cour  de  Rome. 

—  S'empl.  substantiv.  au  masc.  Pour  beau- 
coup de  participants  au  pouvoir ,  vexer  c'est 
administrer.  (Boiste.) 

PARTICIPATION,  s.  f.  (pr.  par-ti-ci-pa-ci- 
on;  du  lat.  particijiatio).  L'action  de  participer 
à  quelque  chose.  La  participation  aux  mérites 
de  Jésus-Christ,  aux  prières  des  saints,  aux 
prières  des  f.dèles.  La  participation  au  corps  et 
au  saug  de  Jésus-Christ  La  participation  aux 
sacrements,  aux  saints  mystères. 

—  Connaissance  qu'on  nous  a  donnée  d'une 
affaire,  et  part  que  nous  y  avons  prise.  Cela 
s-'est  fait  sans  ma  participation,  sans  sa  parti- 
cipation. N'avoir  aucune  participation  à  un 
complot.  Les  lois  ne  sont  faites  qu'avec  la  par- 
ticipalion  des  députés,  que  la  nation  choisit 
pour  la  représenter.  (De  Juss.) 

—  On  dit  quelquefois  que  la  lune  et  les  pla- 
nètes n'ont  point  de  lumière  propre,  qu'elles 
n'en  ont  que  par  participation,  par  emprunt. 

—  f'omm.  Société  en  participation.  Associa- 
tion momentanée,  et  ordinairement  secrète,  en- 
tre plusieurs  négociants,  avec  des  parts  égales 
ou  inégales. 

—  Lettres  de  participation.   Lettres  qu'un  or- 
dre  religieux  donne  à  une   personne   séi 
et  en  vertu  desquelles  elle  participe  aux  prières 
et  aux  bonnes  œuvres  de  l'ordre. 

—  Philos.   Nom  par   lequel   plusieurs  Pères 

de  l'Eglise,  et  entre  autres  saint  [1 

pagite,  ont  désigné  certaines  vertus  divines  qui 

existent  dans   les  créature 

La  puissance,  la  bouté  ne  sont  en  nous  que  des 

participations. 

PARTICIPE,  s.  ra.  (du  lat.  participtum  ;  liit 
dépars,  partis,  partie,  et  capio,  prou  Ire;  comme 
qui  dirait  qui  partent  capit ,  qui  lient  partie  du 
verbe,  partie  du  nom),  tlramm.  Partie  du  dis- 
cours qui  est  une  des  modifications  du  vr.be. 
On  l'appelle  participe,  parce  que  c'est  un  mot 
qui  tient  à  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de 
celle  du  nom.  11  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  ex- 
prime les  attributs  d'existence,  d'action  et  de 
temps  qui  constituent  le  verbe.  II  tient  du  nom, 
en  ce  qu'il  fait  quelquefois  les  fonctions  d'ad- 
jectif, et  qu'alors,  semblable  à  l'adjectif  varia- 
ble, il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
sujet  auquel  il  ss  rapporte. 
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—Quelques  grammairiens  en  font  une  partie 
du  discours;  mais  le  plus  grand  nombre  ne  re- 
connaît en  lui  qu'un  mode  du  verbe,  indiquant 
la  qualité  générale  ou  l'état  iuhérent  à  la  chose 
dont  le  verbe  exprime  l'existence. 

—  On  distingue  deux  sortes  de  participes: 
les  participes  présents  ou  actifs,  et  les  partici- 
pes passes  ou  passifs. 

—  Les  participes  présents,  qui  se  terminent 
toujours  en  ant  et  qui  manquent  une  coïnci- 
dence d'époque,  expriment  en  général  une  ac» 
tion,  et  sont  employés  avec  ou  sans  régime  di- 
rect, selon  que  le  veriie  auquel  ils  appartiennent 
est  actif  ou  neutre.  Par!' r  en  maichant.  Voir 
quelqu'un  en  passant.  Parlant  à  quelqu'un. 
Portant  un  livre.  Buvant  du  vin.  Les  Maures 
descendant  de  leurs  monlasnes  jiarcuuraient.  e; 
pillaient  l'Afrique.  |Ue  Sèjjur.) 

Une  horrible  maigreur  ereuse  leurs  flancs  avidos, 
Qui,  toujours  Remplissant,  demeurent  toujours  vides 
Delu.cs.) 

—  Le  participe  présent  était  autrefois  tou- 
jours variable,  comme  le  participe  présent  des 
Latins.  Pour  ce  que  j'appellerai  de  leurs  oreilles 
écoutantes  mal  à  elles-mêmes,  quand  elles  écou- 
teront bien.  H.  Estienne.)  Ces  corsaires  incon- 
tinent s'approchèrent  et  vinrent  côtoyer  notre 
navire,' tenants  le  gué.  (Amyot.) 

Ces  enfants  bienheureux,  créatures  parfaites. 
Ayants  Dieu  dans  le  cœur,  ne  le  peuvent  louer. 

SI  •  1UKBSB.) 

Petits  ruisseaux  y  furent  ondoyants, 
Toujours  Caieants  autour  des  près  werbns 
Un  doux  murmure.  (M&not.) 

—  Cependant  quelques  écrivains  s'écartèrent 
de  la  règle  suivie  généralement.  Raraus  justifia 
cette  innovation  sous  le  double  rapport  du  goût 
et  de  ia  raison.  Quand  on  exprime  la  qualité, 
dit-il,  c'est  l'adjectif;  mais  quand  on  exprime 
l'action,  c'est  le  verbe:  plus  d'arcord.  Servante, 
c'est  la  qualité;  servant  ses  maîtres,  c'est  l'ac- 
tion. Le  seul  prosateur  moderne  ou  l'on  trouve 
le  participe  présent  variable  est  Pascal,  dans 
sa  première  Lettre  provinciale  ;  mais  dès  la  se- 
conde, qui  fut  publiée  huit  jours  après,  on  ne 
retrouve  plus  le  partit  ipe  présent  variable.  Néan- 
moins, ce  ne  fut  que  le  3  juin  1679  que  l'Aca- 
démie sanctionna  la  règle. 

—  Ce  qui  justifie  cette  distinction,  c'est  que 
nos  mo's  en  ant,  dits  participes  présents,  recon- 
naissent deux  origines,  et.  sous  une  seule  forme, 
ce  sont  réellement  deux  mots  différents.  Quel- 
ques langues  étrangères  en  sont  nne  preuve  in- 
contestable. Les  Latins  voulaient-ils  exprimer 
une  action;  ils  se  servaient  des  mots  ridendo , 
taciendo,  reptando  :  avaient-ils,  au  contraire, 
l'intention  d  indiquer  un  état  ;  ils  employaient 
les  mots  ridens  ,  faciens  ,  reptans.  11  en  est  de 
même  en  italien,  en  espagnol,  en  portugais. 

—  Quelquefois  les  participes  présents  sont 
dépouillés  de  tout  rapport  avec  le  verbe,  et  ne 
sont  employés  qu'A  signifier  une  qualité,  une  si- 
tuation, un  état  du  substantif,  abstraction  faite 
de  tout  rapport  aux  temps  et  aux  autres  pro- 
priétés du  verbe.  Par  exemple  ,  dans  une  mère 
caressant  son  enfant,  le  rapport  au  verbe  est 
bien  :  caressant  modifie  la  femme  avec  le  rap- 
port à  l'action  de  caresser  ;  mais  si  je  veux  dé- 
signer dans  cette  femme  non  l'action  de  cares- 
ser, mais  une  qualité,  une  disposition  naturelle 
qui .  la  porte  à  l'action  de  caresser,  je 
qu'eue  est  caressante,  et  alors  le  mot  car  ssante 
est  semblable  à  un  adjectif  simple.  Ces  sortes 
d^adjectifs,  tirés  des  verbes,  et  que  l'on  appelle 
adjectifs  verbaux,  n'étant  plus  des  paiticipes 
présents,  mais  des  adjectifs  simples,  s'accordent 
en  genre  et  en  nombre  avec  le  substantif  qu'ils 
modifient ,  comme  on  vient  de  le  voir  dans 
l'exemple  cité. 

—  Il  existe  une  di  [le  entre 
le  participe  présent  et  l'adjectif  verbal,  et  cette 
différence  est  quelquefois  d'autant  plus  difficile 
à  saisir,  que,  dans  les  dictionnaires,  les  deux 
espèces  sont  confondues,  el  que  presque  toujours 
l'adjectif  verbal  est  défini  par  le  verbe.  C'est 
ainsi  qu'on  lit  dans  le  dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie :  Alarmant,  qui  alarme;  mais  cette  défi- 
nition est  inexacte,  car  des  nouvelles  alarmantes 
sont  de  nature  à  alarmer,  mais  n'alarment  pas 
toujours.  11  est  cent  autres  dctiniti.ns  de  ce  I 
genre,  où,  dans  nos  dictionnaires,  la  nnture  ou 
la  propriété  est  confondue  avec  l'acte.  Employa 
comme  participe,  c'est  l'action  :  employé  comme 
adjectif,  c'est  i'ètat  on  la  propriété. 

—  Toutes  les  fois  que  par  la  forme  verbale  en 
ant  on  veut  exprimer  un  acte  ,  une  action  ins- 
tantanée pure  et  simple,  et  non  un  état,  on  em- 
ploie le  participe  pri  sel  '  qui  est  toujours  in- 
variable. Ces  deux  infortunés,  après  s'être  liés 
l'un  à  l'autre  ,  se  précipiti  rent  dans  le  Rhône, 
aimant  mieux  mouru  '  ivre  sé- 
parés. (Précurseur  de  i  •  les  t>er- 
sonnes  donnant  d'un  ifond,  qno  le 
bruit  de  la  foudre  ne  les  réveillerait  pas.  LBes. 
cher.)  Personne  assurément  ne  s  aviserait  au- 
îourdhui  de  représe  -  .a  poème  une 
troupe  d'anges  et  de  saints  buvant  el  riant  à  ta. 
ble.  (Volt.) 

Tons  les  siècles  en  deuil,  l'un  a  l'autre  semblable*, 

Courent  sans  a'arrâter,  foulant  de.  toutes  parts 

Les  trônes,  les  autels,  les  empires  épars.       ll>l  Fo\T.t 

—  Si  au  contraire  on  reul  peindre  un  état, 
une  manière  d'être,  une  disposition  à  agir,  plu- 
tôt qu'une  action,  ou  même  une  actioi  qui  pal 
sa  continuité  ,  sa  durée  ,  devient  permanente  . 
se  transforme  en  état  .  et  n'est  accompagnée 
d'aucune  des  circonstances  qui  caractérisent 
une  action  ,  on  fait  usage  de  l'adjectif  verbal. 
qui  est  variable.  11  n  y  a  que  les  âmes  cimantt-S 
qui  soient  nrooresà  l'étude  de  la  nature. 
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S1-P.)  On  vient  d'y  construire  deux  pompe* 
ftintontei  et  aspirjtntes  qui  donnent  abondam- 
ment l'eau  dont  fii  a  besoin.  (M"'  de  Uenlis.) 
Les  eaux  dor»ianf>s  sont  meilleures  pour  les 
chevaux  que  les  eaux  vives.  (Butt'.l  Les  peuples 
errants  doivent  être  les  derniers  qui  aient  écrit. 
(Volt.) 

—  Employés  seuls  ,  c'est-à-dire  sans  être  ac- 
compagnes d'aucun  régime,  les  mots  en  ont 
sont  variables  lorsqu  Lis  marquent  l'état  physi- 
que ou  moral  du  substantif  auquel  ils  sont 
joints.  J'ai  toujours  vu  ceux  qui  voyageaient 
dans  île  lionnes  voitures  bien  douces ,  rêveurs, 
tristes,  grondant?  ou  souffrants.  (J.-J.  Rouss.) 
C'est  la  disette  d'iilees  qui  les  rend  si  affamés 
d'objets  étrangers,  d'autant  plus  qu'il  ne  leur 
reste  rien,  que  tout  passe  en  eux,  que  tout  en 
sort;  gens  toujours  regardante,  toujours  écou- 
tants ,  toujours  pensante.  M.iriv.)  D'où  vient 
que  tant  de  partisans  de  Home,  d'ennemis  de 
Rome,  ont  été  si  sanguinaires,  si  barbares,  per- 
sécutants et  persécutés?  (Volt.|  Ils  ont  cepen- 
dant eu  la  témérité  de  s'embarquer  sur  cette 
tag* mugissant*  .  malgré  la  défense  que  nous  leur 
eu  avions  faite.  (Voyage  dans  le  Levant.) 

—  Ils  sont  invariables  quand  ils  expriment 
une  action  laite  (.ar  le  sujet.  La  mer  mugissant 
ressemblai!  à  une  personne  qui,  ajantété  long- 
temps irritée,  n'a  plus  qu'un  reste  de  trouble  et 
d'émotion.  [JJén.J 

Blondins  v  sont  beaucoup  plus  femmes  qu'elles, 
Profondément  remplis  de  bagatelles, 
D'un  <eil  bautain.  a  une  bruyante  voix. 
Chantant    dansant,  minaudant  à  la  fuis.      iVur.) 

—  Les  participes  présents,  surtout  ceux  des 
verbes  neutres ,  sont  susceptibles  de  devenir 
simples  adjectifs  verbaux  au  besoin.  La  canaille 
cabotant*,  la  canaille  écrivante.  (Volt.)  Elles  ont 
besoin  d'une  puissance  réglante  pour  les  tempê- 
ter. (Montesq.)  Je  vous  trouve  aujourd'hui  bien 
mitonnante.  (.Mol.)  Tantôt  elle  donne  la  chasse 
aux  insectes  voltigeants,  (liuff.)  Les  insectes 
cnangiantc  qui  nous  donnent  la  soie.  (Volt.) 

Décrirai-je  ses  1>.ls  en  vingt  endroits  percés, 

Ses  souliers  ijumueants  vingt  fois  rapetasses  ?    [Iïcml. 

—  Lorsque  le  participe  présent  est  précédé 
ou  suivi  d'un  régime  direct,  il  est  toujours  in- 
variable, attendu  que  dans  ce  cas  il  a,  comme 
le  verbe  d'où  il  dérive,  la  propriété  de  marquer 
l'action.  L'adjectif,  naturellement  propre  à  se 
placer  à  la  fin  d'une  proposition,  n'est  jamais 
suivi  d'un  semblable  régime.  On  n'entendit  plus 
le»  coups  des  terribles,  marteaux  qui,  frappant 
l'enclume,  faisaient  gémir  les  profondes  caver- 
nes de  la  terre  et  les  abîmes  de  la  mer.  (Fén.) 

Je  liais  la  cruauté  de  ces  peuples  perfides 
Qui,  donnant  au  hasard  leur  haine  et  leurs  faveurs, 
S'i    moleut  tour  à  tour  leurs  plus  cher»  défenseurs. 

(Diçua.) 

—  Bescher  laisse  aux  poètes  la  liberté  de  va- 
rier le  participe  précédé  d'un  régime  direct,  et 
en  conséquence  il  approuve  les  vers  suivants: 
N'étant  point  de  ces  rats  qui  les  livres  ron- 
geants. (La  Font.)  Et  puis  lier  les  mots  si  mal 
s'entr'accordante.  (  Boil.  )  Et  plus  loin  les  la- 
quais l'un  l'autre  s'agaçants.  (Id.)  Les  specta- 
teurs en  foule  se  pressants.  (Volt.)  ||  Aucun 
grammairien  ,  que  nous  sachions  ,  ne  partage 
sérieusement  une  pareille  opinion,  et  les  poètes 
modernes  fournissent  si  peu  d'exemples  de 
cette  infraction  à  la  règle  de  l'invariabilité , 
qu'il  faut  considérer  ceux  qu'on  en  cite  comme 
de  rares  négligences  ou  des  licences  poétiques 
qu'il  faut  bien  se  garder  d'imiter. 

—  Cette  licence  d'ailleurs  n'a  jamais  lieu  qu'A 
la  fin  des  vers,  car  partout  ailleurs  les  poètes 
font  varier  le  participe. 

Mais  déjà  Rejouant  dans  les  airs  qu'elle  dore, 
Des  bras  du  vieux  Tilhon  sortait  la  jeune  Aurore. 

(Dm.ll.LE.) 

Des.millïcrs  d'ennemis  se  pressant  sous  nos  portes, 
Fondent  sur  nos  remparts.  (tu.) 

—  On  doit  même  remarquer  que  les  poètes 
ne  varient  le  participe  qu'au  pluriel  masculin. 
Ils  n'ont  jamais  dit  :  Des  spectatrices  en  foule 
se  pressantes,  déjeunes  rivales  se  jouantes. 

—  Lorsque  les  mots  en  uni  sont  suivis  d'un 
régime  indirect,  ils  varient  s'ils  expriment  l'é- 
tat. 11  y  a  des  peuples  qui  vivent  'liants  dans 
les  déserts,  l'.i.  de  S. -P.)  C'est  ainsi  que  de- 
vraient naître  des  âmes  vivantes  d'une  vie  brute 
et  bestiale.  (Boss.) 

Ces  serpents  odieux  de  la  littérature, 

Abreuvé  de  poisons  et  rampants  dans  l'ordure, 

Sont  toujours  écrasés  par  les  pieds  des  passants 

(YOLTAIRK.) 

—  Ils  sont  invariables  lorsqu'ils  marquent 
l'action.  C'est  là  qu'on  voit  errer  les  troupeaux 
qui  mugissent,  les  brebis  qui  bêlent,  avec  leurs 
tendres  agneaux  bondissant  sur  l'herbe.  (Fén.) 
Toutes  les  planètes  circulant  autour  du  soleil 
paraissent  avoir  été  mises  en  mouvement  par 
une  impulsion  commune.  (BulT. |  Les  animaux, 
vivant  d'une  manière  plus  conforme  à  la  na- 
ture, doivent  être  sujets  à  moins  de  maux  que 
nous.  (J.-J.  Rouss  | 

Et  les  léphïrl  légct 
Vous  rapportent  le 
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Do  quel  air  penscs-tu  i 
D'un  spectacle  enclume 
Entendre  des  discours 


pompe  harmonieuse, 
unour  seul  roio'anlsr\Iu.' 


i  tio/ti<;*ant  sur  le  thym, 

loir  les  parfums  du  matin.  (Dkl.) 


—  Néanmoins,  quand  le  participe  d'un  verbe 
neutre  a  un  complément  essentiel  terminatif , 
marqué  par  d,  de,  etc. ,  ce  participe,  quoique 
précédé  de  ce  complément,  doit  rester  inva- 
riable, parce  qu'il  énonce  nécessairement  l'ac- 
tion. Mais  les  poètes,  surtout  ceux  du  siècle  do 
Loin,  XIV,  ne  se  sont  pas  toujours  astreints  à 
Cette  règle,  ainsi  qu'on  peut  s'en  couvaiuire  par 
le»  exemples  qui  suivent  : 

On  ne  reconnut  pluB  qu  usurpateurs  iniques, 
Qu'infâme»  scélérats  U  la  gloire  aspirants.      .  Iiun.B.sn.1 


Mille  usuriers  fournis  de  ces  obscurs  brillants, 

Oui  vont  do  doigts  en  doigts  tous  les  jours  circulants 

On  n'est  pas  aspirant  à  une  chose.  Les  dis- 
cours roulent  sur  tel  ou  tel  objet;  ils  ne  sont 
pas  roulante.  Des  brillants  qui  vont  de  doigts  en 
doigts  circulent  tous  les  jours.  Tous  ces  mots 
annoncent  des  actions,  et  par  conséquent  ne 
devraient  pas  prendre  le  signe  du  pluriel.  C'est 
pour  la  rime  seule  que  les  poètes  leur  ont  donné 
ce  signe. 

—  Racine  fait  dire  à  Hermione  :  Pleurante 
après  son  char  vous  voulez  qu  on  me  voie?  Her- 
mione aurait  pu  dire  :  Pleurant  après  son  char 
voulez-vous  qu'on  me  voie.  Les  deux  manières 
soiit  bonnes;  mais  ici  la  première  a  plus  de 
force,  parce  que  l'adjectif  pleurante  indique 
l'état  continu  d'une  femme  eu  pleurs  .d'une 
femme  abattue  par  une  longue  tristesse,  tandis 
qae  pleurant,  participe,  ne  marquerait  que  l'ac- 
tion présente  et  momentanée  d'Hermione  qui 
pleurerait,  et  dont  les  larmes  pourraient  n'avoir 
pour  cause  que  la  honte  d'être  traînée  derrière 
le  char  ,  et  pour  durée  que  l'espace  de  temps 
qu'elle  seiait  à  la  suite  du  char. 

—  La  place  que  le  complément  adverbial,  tel 
que,  encore,  sans  cesse,  toujours,  continuelle- 
ment, constamment,  au  loinr partout,  longtemps, 
également,  etc.,  occupe,  relativement  au  parti- 
cipe, peut  influer  sur  sa  valeur,  et  le  faire  con- 
sidérer sous  deux  points  de  vue  différents.  Tou- 
tefois ce  participa  n'est  applicable  qu'aux  verbes 
neutres. 

—  Si  ce  con?  élément  vient  après  le  participe, 
il  peut  en  restreindre  le  sens  ,  et  il  est  jiropre 
alors  à  peindre  une  action.  Phèdre  brûlant  en- 
core d'illégitimes  feux.  (Rac.) 

Ainsi  notre  amitié  triomphant  à  son  tour, 

Vaincra  la  jalousie  .-il  cédant  à  l'amour.     vCa»MiiLiK.) 

—  Lorsque  le  complément  précède  le  parti- 
cipe, il  lui  laisse  la  même  étendue  d'expression 
qu'il  aurait  si  le  complément  n'existait  jias , 
n,  t.ini  pas  limité  dans  sa  signification,  le  mot 
est  propre  dans  ce  cas  à  peindre  l'habitude,  la 
situation.  Télémaque  lui-même  arrose  de  li- 
queurs parfumées  ses  cendres  encore  fumantes. 
[Fén.) 

Je  peindrai  les  plaisirs  en  foule  renaissant*, 
Les  oppresseurs  <lu  peuple  à  leur  tour  gémissants. 
fBolLMD.) 

—  Les  participes  appartenant ,  approchant  , 
descendant,  dépendant,  pendant,  tendant,  résul- 
tant, varient  quelquefois  contrairement  à  l'ana- 
logie. On  dit  qu'une  chose  appartient ,  appro- 
che ,  dépend,  et  non  qu'elle  est  appartenante  .. 
approchante  ,  dépendante  ,  tendante.  Ce  n'est 
ni  la  qualité,  ni  la  propriété,  ni  la  nature  de 
l'objet  que  ces  mots  expriment.  C'est  sans  doute 
un  reste  de  l'ancien  usage  où  l'on  était  de  faire 
varier  tous  les  participes.  Il  apprit  que  quelques 
officiers  de  ses  troupes,  appartenants  aux  pre- 
mières familles  d'Athènes  ,  méditaient  une  tra- 
hison en  faveur  des  Perses.  (Barth.)  Plusieurs 
savants  ont  soupçonné  que  quelques  races  d'hom- 
mes ou  d'animaux  approchants  de  l'Homme  ont 
péri.  (Volt.) 

—  D'autres  auteurs  se  sont  conformés  aux 
règles  générales.  Les  connaissances  spécula- 
tives ne  conviennent  guère  aux  enfants  ,  même 
approchant  de  l'enfance.  (J.-J.  Rouss.)  Equilibre 
que  les  efforts  des  hommes,  non  plus  que 
les  circonstances  morales ,  ne  peuvent  vain- 
cre, ces  circonstances  dépendant  elles-mêmes 
de  ces  causes  physiques,  dont  elles  ne  sont  que 
des  effets  particuliers.  (Buil'.|  Cette  union  re- 
sultant  de  la  nature  des  choses  était  !a  conti- 
nuation de  l'ouvrage  du  cardinal  de  Richelieu. 
iDe  Pradt  ) 

—  Il  est  peu  de  mots  sur  la  nature  desquels 
les  auteurs  aient  plus  varié.  Souvent  un  mémo 
écrivain  a  fait  varier  ou  non  ces  participes.  11 
nous  semble  donc  qu'en  pareil  cas,  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  à  faire,  c'est  de  se  conformer  aux  prin- 
cipes généraux. 

—  Quelques  participes  présents  ont  pour  cor- 
respondants des  adjectifs  dont  l'orthographe  est 
différente,  et  avec  lesquels  il  faut  bien  prendre 
garde  de  les  confondre.  Tels  sont  :  extrava- 
guant,  fabriquant,  raquant,  affluant,  différant, 
excellant  ,  précédant ,  résidant ,  violant ,  intri- 
guant ,  fatiguant ,  adhérant ,  coïncidant ,  équi- 
valant ,  négligeant ,  présidant,  excédant,  expé- 
diant, douî  les  adjectifs  correspondants  sont 
Extravagant,  fabricant,  vacant ,  affluent ,  dif- 
férent, excellent,  précèdent,  résident,  violent, 
intrigant  .  fatigant ,  adhérent,  coïncident,  équi- 
valent ,  négligent ,  président ,  excédent ,  expé- 
dient .  Le  vrai'  moyen  d'éloigner  la  guerre,  c'est 
de  cultiver  les  armes,  c'est  d'honorer  les  hom- 
mes excellant  dans  cette  profession.  [Fén.) 
Cette  dame  est  d'un  excellent  caractère.  [Wailly  | 

—  Le  participe  présent  peut  devenir  substan- 
tif, ou  être  employé  substantivement,  et  alors 
il  prend  les  deux  genres  et  les  deux  nombres. 
On  élève  sur  les  débris  de  la  gloire  du  mort  la 
gloire  du  cirant.  (Mass.)  A  plus  d'un  combat- 
tant la  Clelie  est  fatale,  (lloist.)  1  ,t  s  soupirs  cun- 
tagieux  qui  sortent  du  sein  d'ui.  Mourant  peu- 
vent faire  mourir  ceux  qui  vivent.  (Flécli.)  Les 
morts  et  les  virants  se  succèdent  continuelle- 
ment. (Mass.)  On  dit  que  Thèbes  pouvait  'aire 
sortir  dix  nulle  combattants  par  chacune  de  ses 
portes.  [Boss.) 

—  Le  participe  présent  peut  aussi  s'emp'.oyer 
d'une  manière  elhptique  pour  modifier  un  verbe, 
et  remplir  en  quelque  sorte  le  rôle  d'adverbo. 


Mais  pour  mieux  parvenir  à  la  leur  faire  entendre, 

O'   rez  do  les  payer  comptant,  et  sans  attendre, 

Ils  »,■  décideront  ,  il»  sont  gens  à  savoir 

Très-bien  ce  que  par  heure  un  L'Cu  peut  valoir.     A  sus  , 

—  Quelquefois  même  on  exprime  les  mots  qui 
sont  ordinairement  ellipses.  J'aurais  assez  d'a- 
dresse pour  faire  accroire  à  votre  père,  que  ce 
serait  une  personne  riche  de  cent  mille  ecus  en 
argent  comptant.  (Mol.) 

—  Quelquefois  le  participe  présent  peut  être 
précédé  de  la  préposition  en.  Mais  dans  que! 
cas  doit-il  en  être  précédé?  C'est  ce  qu'il  n'est 
pas  ai  de  déterminer.  Il  est  certain  qu'il  y  a 
des  circonstances  où  il  serait  presque  indiffèrent 
d'employer  la  préposition  en  devant  le  participe, 
et  qu'il  y  en  a  d'autres  ou  il.  n'y  a  point  à 
choisir.  Il  n'est  pas  extrêmement  difficile  de 
démêler  les  diverses  nuai.ces  de  sens  qui  ,  dans 
des  phrases  faites,  résultent  de  l'emploi  ou  du 
non  emploi  de  la  préposition  en,  ni  j.eut-être 
même  de  donner  des  généralités.  Mais,  iorsqu'en 
écrivant  ou  en  parlant,  il  faut  se  les  rappeler;  et 
en  faire  une  juste  application,  tout  cela,  comme 
dit  La  Fontaine,  c'est  la  mer  à  boire,  toutes 
les  fois  que  les  nuances  deviennent  trop  déli- 
cates, l'analogie  seule  peut  instruire,  et  l'ins- 
tinct dirige  mieux  que  le  raisonnement. 

—  Le  participe  -présent  procède  de  en  doit 
convenir  lorsqu'on  veut,  exprimer  une  action 
qui  a  une  durée  dans  l'intérieur  do  laquelle, 
s'il  est  permis  de  le  dire,  on  est  censé  être  :  il 
indique  le  terme  dans  lequel  l'action  principale 
est  comprise,  comme  le  contenu  dans  le  con- 
tenant, h  riait  en  me  regardant,  son  ris  était 
malin,  moqueur  et  cruel.  [Fénel.)  On  hasarde 
de  perdre  en  voulant  trop  gagner.  [La  Fout.) 
Vous  eles  le  vrai  maître,  en  étant  le  plus  fort. 
(Volt. 


C'est  ainsi  qu'en  croyant  reconquérir  ses  droits. 

Tout  un  peuple  est  puni  du  malheur  do  ses  rois. 

RarKOCAXD. 

Il  Précédé    de   la    préposition    ,n,    le   participe 
présent  est  toujours  invariable. 

—  Le  participe  seul  ne  montre  que  l'action 
sans  rapport  A  sa  durée;  et  si  quelquefois  l'ac- 
tion qu'il  exprime  est  plus  ou  moins  prolongée, 
ce  n'est  pas  le  participe  qui  cause  cet  e  et, 
mais  l'ensemble  de  la  phrase.  Ha/.aël,  me  regar- 
dant avec  un  visage  doux  et  humain,  me  tendit 
la  main  et  me  releva.  (Fènel.)- 

1)  n'est  pour  le  vrai  sage  aucun  revers  funeste, 
Et,  perdant  toute  chose,    à  soi-même  il  so  reste 
Gsr-ssT) 

—  Quand  il  y  a  dans  une  même  phrase  plu- 
sieurs participes  présents  de  suite,  employés 
avec  ou  sans  la  conjonction  et,  c'est  le  gout  et 
l'oreille  qui  doivent  décider  s'il  faut  répéter  ou 
non  là  préposition  en. 

—  Voici  des  exemples  où  la  répétition  a  lieu  : 
Leur  subtil  conducteur  qui,  en  combattant,  en 
dogmatisœm.fsn  mêlant  mille  personnages  divers, 
en  faisant  le  docteur  et  le  prophète,  aussi  bien 
que  le  soldat  et  le  capitaine,  vit  qu'il  avait 
tellement  enchanté  le  monde.  (Boss.)  En  faisant 
passer  en  revue  devant  un  enfant  les  produc- 
tions de  la  nalure  et  de  l'art,  en  excitant  sa 
curiosité  ,  en  le  suivant  où  elle  le  porte,  on  a 
l'avantage  d'étudier  ses  goûts.  (J.-J.  Rouss.) 

—  En  voici  d'autres  où  en  n'est  exprimé 
qu'une  fois.  C'est  ainsi  qu'il  apprend  à  sentir 
la  pesanteur,  la  légèreté  des  corps,  à  juger  de 
leur  grandeur,  etc.,  en  regardant,  palpant, 
écoulant,  surtout  en  comparant  la  vue  au  tou- 
cher. (J.-J.  Rouss.)  Elle  y  servait  encore  comme 
un  arbrisseau  que  les  passants  font  bientôt 
périr,  en  le  heurtant  et  le  pliant  dans  tous  les 
sens.  (Id.) 

—  Quand  deux  ou  plusieurs  participes  pré- 
sents se  suivent,  on  les  fait  précéder  de  la  con- 
jonction et.  Je  vous  vois,  monsieur,  ne  vous  en 
déplaise  ,  dans  le  grand  chemin  justement  que 
tenait  Panurge  pour  se  ruiner,  prenant  argent 
d'avance,  achetant  cher,  vendant  à  bon  marche, 
et  mangeant  son  blé  en  herbe.  [Mol  Bref,  se 
troue, nu  a  tout  et  uarnrant  à   rien.  (La  Font.) 

—  On  peut  aussi  se  dispenser  d'employer  la 
conjonction  et. 

Si  cV-t  l'arrêt  du  sort,  la  volonté  des  cieux, 
due  du  moins  assailli  d'un  peuple  audacieux. 
Errant  dans  les  climats  on  son  destin  l'exile. 
Implorant  des  secours,  demandant  un  asile, 
Redemandant  son  fils  arraché  de  ses  bras. 
De  ses  plus  chers  amis  il  pleure  le  trépas.     ,l)n.) 

—  Les  participes  présents  peuvent  être  pré- 
cédés de  deux  sortes  de  en  :  l'un  préposition, 
l'autre  pronom.  ||  Dans  l'exemple  suivant,  en  est 
préposition. 

Ah  I  dit-il  au  lion,  je  vois  que  la  nature 

Me  f.it  faire  en  ce  monde  une  triste  ligure, 

j„  n-nsais    atre  roi,  j'avais  certes  grand  tort, 

Vous  êtes  te  vrai  maître,  en  étant  le  plus  fort.  '\  olt.) 

—  Dans  les  suivants,  au  contraire,  il  est  pro- 
nom, car  il  signifie,  de  lui.  d'elle,  d'eux 

de  cela,  etc.  En  usant  de  la  sorte  on  ne  peut  vous 
blâmer.  (Corn.) 

Un  vieux  renard,  mais  des  plus  fins, 
Fut  enfin  au  piège  attrapé 
Tar  grand  hasard  en  râlant  échappé, 
Non  pas  franc,  car  pour  gage  il  j  laissa  sa  queue. 
(L*    xotsr  I 

—  Il  faut  éviter  l'emploi  du  pronom  n.  devant 
les  participes  présents,  lorsqu'on  peut  ci  eue 
qu'il  ne  soit  équivoque,  ou  qu'il  ne  rende  la 
construction  difficile.  La  phrase  suivante  est 
correcte  :  Je  vous  ai  mis  mon  fils  entre  les  mains, 
voulant  en  faire  quelque  chose  de  bon.  (V  aille. I 
Elle  serait  équivoque,  si  l'on  disait  :  Je  vous  ai 
mis  mon  fils  entre  les  mains,  en  voulant  faire 
quelque  chose  de  bon. 

—  U  faut  éviter  de  placer   deux  sortes  de  en 


devant  un  participe  présent.  Les  écrivains  en 
offrent  cependant  quelques,  exemples.  Tous  les 
anciens  manuscrits  de  Longus  ont  des  lacunes 
et  des  fautes  considérables,  et  ce  n'est  que  de- 
puis peu  qu'en  en  comparant  plusieurs  on  est 
parvenu  à  suppléer  l'un  par  l'autre.  (Courier) 
Je  crus  faire  des  vœux  pour  la  gloire  de  la 
B'rance,  en  en  faisant  pour  que  M.  de  Choi  eut 
triomphât.  (J.-J.  Rousseau.) 

—Le  participe  présent  précédé  de  en  se  rap- 
porte ordinairement  au  sujet  de  la  phrase.  Le 
bœuf,  en  paissant  l'herbe,  acquiert  autant  de 
cnàir  que  l'homme  ou  que  les  animaux  qui  ne 
vivent  que  de  chair  et  de  sang.  (Buff)  Locke 
ne  se  doutait  pas  qu'en  refusant  à  l'homme  d  s 
idées  innées,  il  fournissait  des  arguments  à 
l'anarchie  et  au  matérialisme'.  [B.  de  St-P.) 
L'avarice  perd  tout  en  voulant  tout  gagner. 
(La  Font.) 

Le  puissant  foule  aux  pieds  le  faible  qui  menac 
Et  rit,  en  l'écrasant,  de  sa  terrible  audace.      (Volt.) 

—  Cependant  il  peut  être  en  relation  avec 
tout  autre  substantif  que  le  sujet  de  la  phr.-se, 
toutes  les  fois  qu'il  ne  donne  lieu  à  aucune 
équivoque,  à  aucune  obscurité,  et  surtout  que, 
soit  par  la  construction,  soit  par  le  sens  de  la 
phrase,  il  est  facile  de  savoir  à  quel  substantif 
il  se  rapporte,  que*  ce  substantif  soit  exprimé 
ou  sous-entendu,  qu'il  soit  sujet  ou  régime.  Ce 
n'est  pas  être  malheureux  que  d'occuper  Votre 
pensée,  soit  en  dormant,  soit  en  veillant.  (Mcl.) 
Je  voudrais  pouvoir  vous  décrire  les  p'eurs  de 
Jacqnine,  en  voyant  votre  frère  monter  à  cho-. 
val.   (M—  de  Sév.) 

Mats  si  seul  en  mon  lit  je  peste  avec  raison, 

C'est  encor  pis  cent  fois  en  quittant  la  maison.     (PdlL.) 

—  L'emploi  du  participe  présent,  dit  gérondif, 
est  quelquefois  très-difficije  à  justifier.  Le  grand 
usage  qu'on  en  fait  permet  de  s'en  servir  d'une 
manière  absolue,  c'est-à-dire,  sut, s  relation  a 
un  substantif  exprimé.  La  grâce  en  %' exprimant 
vaut  mieux  que  ce  qu'on  dit.  (Volt.) 

Le  deuil  enfin  sert  de  parure, 

En  attendant  d'autres  atours.  (L.  Fusr.iss.', 

I|  Dans  les  phrases  citées,  il  est  facile  de  rétablir 
le  substantif  ellipse,  auquel  se  rapporte  le  géron- 
dif, car  ces  phrases  sont  un  abrégé  de  celle-ci  :  Le 
deuil  enfin  (nous)  sert  de  parure,  en  attendant 
d'autres  atours;  la  grâce  (qu'on  a)  en  s'expri- 
mant  vaut  mieux  que  ce  qu'on  dit. 

—  Les  gérondifs  peuvent  ne  se  rapporter  à  au- 
cun me  de  la  phrase  qui  y  fasse  ni  formellement, 
ni  virtuellement,  les  fonctions  de  sujet,  pourvu 
que  d'ailleurs  le  sens  soit  clair.  Ce  sont  qnel- 
'ques  idées  sur  le  style  que  j'ai  puisées  dans  VC3 
ouvrages.  C'est  en  vous  lisant,  c'est  en  vous 
admirant,  qu'elles  ont  été  conçues;  c'est  en  les 
soumettant  à  vos  lumières  qu'elles  se  produi- 
ront avec  quelque  succès.  (Buff.)  11  y  a  une 
infinité  de  gens  de  qui  l'on  ne  pSut  jamais 
croire  du  mal  sans  l'avoir  vu,  mais  il  n'y  en  a 
point  de  qui  il  doive,  nous  surprendre  en  lo 
voiiant.  (La  Rochef.)  Rome  retombe  en  les  mains 
de  Marc-Antoine,  de  Lèpide  et  du  jeune  César 
Octavien,  petit-neveu  de  Jules  César,  et  son  fils 
adoptif,  trois  insupportables  tyrans,  dont  le 
triumvirat  et  les  proscriptions  fout  horreur  en 
les  lisant,  ^oss.)  Quand  il  serait  vrai  que  cette 
bulle  ne  pourrait  être  reçue  en  ne  la  regardant 
qu'en  elle-même,  on  ne  devrait  pourtant  point 
la  recevoir  maintenant.  (Pasc.) 

—  il  faut  toujours  que  le  participe  présent  et 
le  participe  passé  se  rapportent  à  un  sujet  ex- 
primé par  un  nom  ou  un  pronom,  que  ce  sujet 
précède  ou  suive  le  participe.  Ainsi  l'on  désap- 
prouvera des  phrases  telles  que  celle-ci  :  J'au- 
rais donc  excité  les  tempêtes,  et  ne  pouvant 
m'arracher  l'opinion  que  je  soulève,  foiceest 
de- la  bâillonner  une  seconde  fois.  Ne  ponçant 
ne  remplace  pas,  commme  on  ne  peut,  parce 
qu'on  ne  peut.  Si  une  telle  locution  était  ad- 
mise, elle  causerait  fréquemment  du  trou 
l'équivoque  dans  la  période,  et  il  adviendrait 
qu'on  ne  saurait  à  quoi  serapportele  pai 

—  Les  participes  passés  qui  prennent 
rentes  terminaisons,  comme  aimé,  suivi,  lu,souf- 
fert,  etc.,  expriment,  soit  l'étal  passif,  et,  dans 
ce  cas.  ils  se  joignent  à  l'auxiliaire  être,  sens 
avoir  jamais  de  régime  direct ,  je  suis  tinté, 
vous  serez  reconnu,  il  était  suivi;  soit  une  idée 
de  temps  écoulé,  et  alors  on  les  joint  avec 
l'auxiliaire  anoi'r,  quand  je  verbe  auquel  ils  ap- 
partiennent marque  l'action,  ou  avec  l'auxi- 
liaire être,  quand  ce  verbe  est  pronominal  ou 
indique  un  état,  et  on  peut  leur  donner  un  ré- 
gime direct,  si  le  verbe  lui-même  est  de  nature  a 
en  recevoir  un.  J'ai  élu, lie  la  musique  ;  y \ii 
beaucoup  ri  de  sa  méprise;  je  me  suis  reproclié 
mes  fautes;  elle  s'en  est  bien  repentie  :  je  suis 
revenu  depuis  hier  soir  ;  nés.  Les 
expressions  que  lo  participe  pisse  ou  passif 
forme  ainsi  avec  l'auxiliaire  être  el  avoir  sont 
ce  que  l'on  nomme  les  temj  s  a  imposes  des  verbes. 

—  Nos  anciens  écrivains  faisaient  constam- 
ment varier  le  participe  passé,  quelle  que  lût 
.railleurs  la  place  qu'il  occupât  dans  le  discours. 
Nous  avons  admirer  la  vertu.  (Sylvain.) 
i  ar  commandement,  presque  -  ntei  re'<  toute  vive 
la  plus  belle  personne  du  monde.  (A'nyot.) 

Et  Chrêmes  qui  m'avait  pri 

Sa  fille,  et  puis   s'en    ul  lil     1    cUl  JV.   de  TérenCS.Ï 

—  Depuis  le  règne  do  Henri  ilï.  no 
ont  fait  et  font  encore  varier   le 
certains  cas,  tandis  qu'ils  te  laisseut  invariable 
dans  d'autres. 

—  Employé  sans  auxiliaire,  le  , 
s'accorde  toujours  en  irenre  et  en 
le  nom  auquel  il   s.    rapporte,   que 
piécède  ou  le  suive,    Nourru   A   la    ôAmixigne 
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dars  tonte  la  rusticité  champêtre,  vos   enfants 
v  promirent  une  voix  pius  sonore.  [J.-J  •  Rouss.) 
-   de  me-  accorda ,   les   choues   applau- 
aissent.  (Kosset. 

Voyez  ce  papillon  échappé  du  tombeau. 
Sa   mon  fut  on  sommeil,  et  sa  tombe  un  bereeau. 
lDbulle.; 
ilommo  une  lampe  d'e-  dans  l'azur  suspendue, 
La  lune  ae  balao.ee  ans  bords  de  l'horizon.       (Lasast 
Mal»  quand  j'aurai  vengi    Rome  de,  maux  MuAnt, 
Je  saurai  le  hl  >  >«  »uf,;r3'       L0"\ 

—  Le  génie  -le  nrtre  langue  ne  permet  guère 

ces  participes.  Nous  ne  pouvons  dire  A 
toufferts,  comme  on  dit  des  mai 

...pose    aue    quelqu'un   a    souflert    ces 
maux.    G  souhaiter  que  cet   exemple 

de  Corneille  eût  fait  une  règle;  la  langue  y  ga- 
gnerait une  marche  plus  rapide. 

—  Le  participe  passé  précédé  du  verbe  3tt 
doit  toujours  «rendre  le  genre  et  le  nombre  du 
nom  avec  lequel  il  est  en  relation  Ces  diffé- 
■entes  phrases  (du  rossignol)  sont  «ni. 
de  silences,  de  ces  silences  qui,  dans  tout  genre 
de  mélodie  ,  concourent  si  puissamment  aux 
grands  effets.  .lluff.)  Si  la  vertu  et  la  vériie 
étaient  bannies  de  la  terre,  elles  devraient  tou- 
jours se  trouver  dans  la  bouche  des  rois. 
(Boiste.)  Il  semble  que  la  fie  et  la  béant 
nous  aient  été  données  que  pour  aimer.  (  Aimé- 
Martin.) 

Les  mortels,  pins  Instruits,  en  sont-ils  plus  humains  ; 
Le  Ter  est  émousté,  les  bûchers  sont  eïeùtfs.     (Volt.) 
Dans  l'a-    lier  bruyant  où   règne  l'industrie 
Du  luxe  de    cités  l'indigence  est  nourrie.        i.Mk.b.) 

—  Tout  participe  passé  accompagné  d'un 
verbe  autre  que  le  verbe  avoir  ou  être  subit 
toutes  les  variations  de  genre  et  de  nombre  que 
lui  impose   le   nom  qu'il  qualifie  ,  que  ce  nom 

L'oiseau-mouche ,  cet  amant 
vit  à  leurs  dépens  sans  les  flé- 
trir; :  ue  pomper  le  miel,  et  c'est  à 
cet  usage  que  sa  langue  paraît  uniquement  des- 
ti„,', .  (Bul  "ne  boule  que  les 
premi  mouvement  avaient  faite  ronde. 
(Montesquieu.) 

Ain   I.  s*ns  votre  appui,  les  élèves  de  Flore 
rotOttolaient  abattus  à  leur  première  aurore.    Castbi. 
rend  dans  une  autre  cellule, 
int  les  pièges,  les  saisons, 
Bcr,,.,  ;  ses  tendres  nourrissons.     (Del.) 

struit  avec  le  verbe  avoir,  le  j 
passé  :  -  invariable  quand  le  régime  le 

suit.  Quand  on  a  ainsi  distingue  l'éloquence  du 
barreau  delà  fonctiot de l'avoi    :  nence 

de  la  chaire  du  ministère  du  prédicateu 
voit  qu'il  est  plus  aisé  de  prêcher  que  de  plai- 
der. is-Chrit  n'a  pas  fait  ac- 
cepi  nos  et  exception  des  noirs. 
(Boi-;e.l  Vous  serez  heureux  avec  Antiope  , 
pour  i  s  cherché  la  beauté  que  la  sa- 
gesse et  la  vertu    (l'en.) 

u  contraire  le  régime 
le  précède.  Les  meilleures  harangues  sont  celles 
que'e  cœur  édictées.  (Marmontel.)  Si  Dieu  nous 
a  distingues  des  autres  animaux,  c'est  surtout 
par  le  don  de  l»  parole.  (Quiutilien.) 

Eh  !  quel  spect.iele  est  préférable 
Au  spectacle  touchant  des  heureux  qu'on  a  faits. 

(LsONAllD  ) 

—  1  e  récrime  diiect  placé  ava.,t   le  participe 
passe  irement  un  substantif  joinl 
mots  quel,  que  de,  combi'-n  de.  ou  représenl 
me,  I  nous,  le,  la,  les,  que.  Q  u   s 

•s  a  jamais  trouvés  là-dessus  la  volouté  de 
ceux  qui  tiennent  en  leurs  mains  la  fortune  pu- 
bliqn  Nous  ne  savons   si   la  m 

raisonne  ou  ne  raisonne  pas,  et  quelle  sorte  de 
aux   bêtes. 
[M"  Que  de  miracles  tes  historiens 

int  j  '  contre  les  Turcs,  et  contre  le.; 

hérétiqui  s.    Volt.)  Je  .sais  combien  de  disantes 
j '..  Angleterre  sur  notre  vers 

tion.  (Id.)  Pourquoi  la  nature  n'aurait-elle  pas 
mis  sur  la  terre,  dans  les  fleurs,  les  images  des 
s  qu'elle  a  placés  dans  les  cieux.  (B.  de 
St-P.)  Quel  plaisir  d'aimer  la  religion,  et  de 
la  voir  crue  et  soutenue  par  les  Bacon,  les  Des- 
cartes, les  Newton,  les  Grotius,  les  Corneille, 
les  Racine  ,  les  Boileau,  les  Turenne  ,  les  d'A- 
guessean,  l'éternel  honneur  de  l'esprit  humain  ! 
(La  Bruy.)  Mes  chères  richesses,  qu'êtes-vtus 
devenues?  Hélas  '.  je  vous  ai  perdues  en  moins  de 
temps  encore  que  je  ne  vous  avais  ga. 
|Le  Sag«V  Aux  filles  de  cent  rois  je  vous  ai  pvt- 
érte. 

—  Voltaire  a  dit  dans  Marùimne  :  El  du 
moins  à  demi  mon  bras  vous  a  vengé.  C'est  un* 

gés;  ces   sortes  de  I 
sont   sans  excuse,  parce  qu'il  n'y  a  ni    L 
poétique,  ni  hardiesse  de  style,  ni   aucune   des 
jus  qui   autorisent  quelquefois  à  sacrifier  la 
grammaire  a  la  po 

lez-vous  pas  vue,  en  longs  cheveux  épars, 
it  .ut  cachée  à  mes  regards  ? 

Il  y  a,  dans   le  premier  vers,  dit  M.  Desain- 

même,  une   irrégularité  grammaticale 

;r    à  toute  force,  comme  une 

.ce  poétique,  mais  qu'il  vaut  mieux  ne  pas 

se  permettre,  lisez  donc  : 

Mais  n'aurles-Toui  pas   tm,   seule,  en  chevenx  épars, 
Une  eccUve,  a  l'instant  cachée  à  mes  regards? 

Ce  que  le  traducteur  traite  d'irrégularité  gram- 
•st  une  véritable  faute  contre  la  lan- 
,  et  le  privilège  de  la  poésie  ne  va  pas  jus- 
qu'à faire  accorder  le   participe  quand  il  est 
invariar  le. 

—La  concordance  du  participe  avec  le  régime 
suppose  que  celui-ci  est  énonce  ;  car,  s'il  ne 
Test  pas,  U  est  incoejau  au  moins  de  ceux  à  qui  [ 
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on  parle,  et  bien  souvent  de  celui  qui  parle.  Elle 

qui?  quoi?   l'on  n'y  est  point  encore. 

nt-ëtrj  le  jeu,  la   parure,   la  gloire,  ou 

rs,  ou   son   devoir   qu'elle  a  aimé.  Ce 

rapport  est  doue  indécis;  et,  dans  l'incertitude 

tire  et  du  nombre  que  le  nom  régi  toi; 
avoir,  le  participe  reste  invariable.  Quel  lan- 
gage ,  me  direz-vous  ,  où  l'on  manque  de  pré- 
i  ce,  au  point  qu'on  ne  sait  pas,  en  pronon- 
çant un  mot,  quel  est  le  mot  qui  va  le  suivre  ! 
Je  vous  réponds  que  c'est  le  langage  ordinaire, 
et  telle  est  dans  le  monde  la  légèreté  de  la  pa- 
role ,  que  le  plus   souvent  elle  échappe ,   sans 

à  la  pensée  un  instant  pour  la  prévenir. 
.On  sait  vaguement  et  en  somme  ce  qu'on  va 
dire;  mais  de  prévoir  quel  est  précisément  le 
genre,  quel  est  le  nombre  qu'on  va  donner  au 
régime  du  verbe,  c'est  de  quoi  bien  peu  de  per- 
nes  -  ml  habituellement  capables-  Or  c'est 
sur  le  langage  habituel  que  l'usage  établit  ses 

Mais  lorsque  le   régime  du   participe  le 

i,   leur   rapport   est    connu  d'avance,  et 

l'on  sait  avec  quoi  le  participe  doit  s'accorder. 

Il  n'y   a  donc  plus  aucune  raison  de  le  laisser 

invariai 

—  Les  poètes  plaçaient  autrefois  le  nom  en 
régime  direct  entre  l'auxiliaire  avoir  et  le  parti- 
cipe, qu'ils  mettaient,  au  moyen  de  cette  inver- 

,  même  genro  et  au  même  nombre  que 
le  nom. 


Vous  y  verriez  la  douce  frénésie 
Dont   vous  avez  ma  volonté  saisie. 


(Tasorau-B.) 


J'ai  beau  sollieiter  la  muso 

Qui  m  avait  ses  trésors  ouverts  (Racan.) 

O  Dieu!   dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées. 
Ont  aux  vaines  fureurs  les  armes  arrachées  !     iMalu.) 

Ces  inversions  sont  plus  belles,  plus  poétiques, 
ignées  du  langage  ordinaire.    Pourquoi 
nos  poètes  se  privent-ils  d'une  douceur  que  l'u- 
sage, leur  accordait? 

—  Cette  inversion  est  encore  admise  dans  le 
style  marotique. 

A  son  côté  pendait  sa  noble  épée 

Bolophcrne  a  la  tête  couple.     .Voltaike  ) 
Une  tristesse  maladive, 
Des  affaires  le  poids  fatal, 
Ont  longtemps  ma  voix  affaiblie  [lu 

—  Quand  le  sujet  de  la  phrase  pr.'< 
suit  te  participe  passi  part  cipe 
toujours  avec  le  régime.  Enfin,  pour  achever  ces 
tableaux  de  la  nature,  je  vous  rappellerai  les 
quatorze  mille  miroirs  que  Hnok  a  trouvés  sur 
l'œil  d'un  bourdon.  (A. -Martin.)  Peut-être  a-t-il 
dû  cette  idée  aux  mémoires  qu'avait  laissés  sa 
mère,  sous  le  titre  modeste  de  Souvenirs.  (De 
Caylus.) 

Le  moindre  des  tourments  que   mon  cœur  a  soufferts 
Egale  tous  les  n.  .ux  que  l'on  souffre  aux  enfers. 

Qui  pourra  vous  sauver  de  l'immortel  courroux, 
Lorsque  vous  rendrez  compte  au  .lieu  de  la  nature 
Des  tourments  qu'a  soufferts  sa  faible  créature. 
(Cuaimut. 

—  Le  participe  passé  ,  suivi  d'un  adjectif  ou 
d'un  autre  participe,  doit  toujours  être  conforme 
en  genre  et  en  nombre  au  nom  qu'il  modifie, 
toutes  les  fois  que  le  régime  direct  précède.  Les 
i    rses,  leurs  ennemis,  adorateurs  du  soleil,  ne 

luffraienl    point   les  idoles    ni  les  rois  qu'on 
its  dieux.  (Boss.)  Dieu,  en  créant  les  in- 
dividus de  chaque  espèce  d'animal  et  de  végé- 
tal, a  non-seulement  donné  la  forme  à  la  pous- 
la  terre,  mais  il  l'a  rendue  vivante  et 
animée.  (Buff.) 

Et  lesorti'eûlil/ai/e  ençor  plus  Inhumaine, 

Uuo  larme  d'un  fils  peut  amollir  sa  h. une.       (Corn.; 

La  Grèce  en  ma  faveur  est  trop  inquiétée 

Ue  soins  plus  importants  je  l'ai  crue  agitée.     (Kacise.) 

—  Si  l'on  en  excepte  la  faculté  laissée  aux 
poètes  de   faire  accorder  ou  de  ne  pas  faire  ac- 

i.t  direct  le  participe 
passé  suivi  d'uu  sujet  ou  d'un  adjectif, 

Jouissez   les  félicités, 
Qu'ont  meTtEe1  pour  vous  mes  bontés  secourables. 
(J.-B.  Roossbau.) 

(i!  faudrait  en  prose  qu'ont  tr.éritées)  ;  si  l'on 
eu  excepte,  dis-je,  cette  licence,  les  poètes  se 
conforment  à  toutes  les  règles  prescrites  aux 
écrivaits  en  prose  sur  la  variabilité  du  par-' 
ticipe. 

—  Je  l'ai  échap)  é  belle  est  une  expression  el- 
liptique, dont  on  ne  peut  bien  saisir  la  valeur 

ramenant  à -< 
ir  lie  doit  être  un  abn 

(Mol.)  Ma  foi,  mon  ami,  je  l'ai  échappe  beiio 
depuis  que  je  ne  t'ai  vu.  (Le  Sage.) 

—  Lorsque  le  participe  est  précédé  de  deux 
régimes,  l'un  de  ces  régimes  est  direci 
indirect;  car  un  verbe  ne  peut  ét'-e  précédé  de 
deux  régimes  directs  différents.  Pour  connaître 
quel  doit  être  l'accord  lu  participe  ,  il  suffit  Je 
savoir  dis!  deux  régimes  est  en 
rapport  direct.  Aurai-je  le  bonheur  de  vous  re- 
cevoir dans  mon  palais ,  et  de  vous  payer  des 
soins  que  vous  m'avez  donnés  dans  ma  ji 
(Barth.)  Je  soupçonne  violemment  ce  malheu- 
reux Italien  d'être  l'auteur  de  toutes  les  noir- 
ceurs qu'on  vous  a  fait'  s.  (Colle.)  Elle  me  parut 
comme  vous  me  l'aviez  dépeinte.  (M**  de  Sév.] 

trait  voulu  condamner  ma  pensée. 
Et  personne  en  ces  lieux  ne  te  l'eût  annoncée  }  (Rac.) 

||  La  phrase  v  .!.-J.  Rousseau  n'est 

pas.  correcte   :  Je  ne  puis  te  dire  quelle    peine 

i   m'a  fuit.  11  faut  :  quelle  peine  tout 

cela  m  ';■ 

— Lorsque  le  participe  passé  accompagrré  du 

.  i  vi  ni  précédé  d'aucuu  ré- 

gi  i    ,  il  est  toujours  invariable.  Où  la  mouche 
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a  passé  le  moucheron  demeure.  (La  Fons..     Nos    | 
imprudents  a.eux   n'ont  vaincu  que  pour  lui. 
(Volt.)    Son   visage    a   changé,  son  teint    s'est 
éclairci.  (Mol.) 

—  Dans  les  verbes  pronominaux,  quel  que 
soit  le  sens  de  la  phrase,  le  régime  qui  les  pré- 
cède doit  être  regardé  comme  direct  toutes  les 
fois  qu'il  ne  peut  prendre  une  tournure  indirecte. 

—  Lorsque  les  mots  me,  te,  se,  nous,  vous, 
remplissent  dans  la  phrase  la  fonction  de  ré- 
gimes directs,  le  participe  doit  en  prendre  l'ac- 
cord. La  vie  pastorale,  qui  s'est  conservée  dans 
plus  d'une  contrée  de  l'Asie,  n'est  pas  sans  opu- 
lence. (Volt.)  Il  n'est  pas  un  point  de  il 

sur  lequel  les  hommes  ne  se  soient  dieises.  (Id.) 

Je  ne  puis  oublier  qu'Ariane  exilée 

S  est  pour  vos  intérêts  ellc-mcme  immolée.  ^Th   Çobm.' 

—  Si,  au  contraire,  ils  sont  employés  comme 
régimes  indirects,  le  participe  reste  invariable. 
11  est  vrai  qu'elle  et  moi  nous  nous  sommes 
parlé  des  yeux.  (Mol.)  C'est  par  son  désintéres- 
sement que  M.  de  Lamoignon  s'était  réservé 
cette  liberté  d'esprit  si  nécessaire  dans  la  place 
qu'il  occupait.  (Fléch.) 

Autant  que  sa  fureur  s'est  itnmoK  de  têtes, 
Autant  dessus  la  sienne  il  croit  voir  de  tempêtes. 

CoKrsBlLLB.) 

—  Dans  quelque  sens  qu'ils  soient  pris,  au 
propre  comme  au  figuré,  les  participes  coûté, 
valu  et  pesé  s'accordent  toujours  avec  le  régime, 
lorsque  ce  régime  les  précède.  Vous  n'avez  pas 
oublié  les  soins  que  vous  m'avez  coules  depuis 
votre  enfance.  (Fén.)  Voilà  la  réception  que 
mon  costume  m'a  value.  (Jacquemart.) 

Après  tous  les  ennuis  que  ce  Jour  m'a  coûtés. 
Ai-je  pu  rassurer  mes  esprits  agités  ?  Racine. 

—  Lorsque  le  participe  passé  est  précédé  d'un 
que  qui  fait  les  fonctions  du  régime  direct,  ce  ré- 
gime doit  communiquer  la  variabilité  au  parti- 
cipe qui  le  suit.  Le  zèle  d'une  pieuse  sévérité 
reprochait  à  La  Fontaine  une  erreur  qu'il  a 
pleurée   lui-même.    (Champfort.)    L'évêq 

M  laus  a  créé  une  langue  que  lui  seul  a  parlée. 
(I  lhateaubr-] 

—  Si  nhien,  sont  empl 
ellipse  de  pendant,  le  participe  esl  invi  '  le. 
Tous  les  jours  qu'il  a  pleuré,  c'est-à-dire  pen- 
dant lesquels  il  a  pleuré.  Les  deux  heures  que  j'ai 
couru,  c'est-à-dire,  pendant  lesquelles  j'ai  couru. 
De  quoi  vous  êtes-vous  occupés  durant  les  dix- 
huit  mois  que  les  négociations  ont  tra 
longueur.  (Bescher.)  On  croira  que  ces  jours  me 
durèrent  huit  siècles  ;  tout  an  contraire,  j'aurais 
voulu  qu'ils  me  les  eussent  duré:  (J.-J.  Rouss.) 
Qui  pourrait  dire  combien  de  siècles  a  reçu  celui 
quia  beaucoup  senti  et  médité?  (De  Meilhan.) 

—  Les  participes  passés  des  verbes  uniperson- 
nels  sont  toujours  invariables.  Tel  est  l'usage. 
Nous  pensons  toutefois  que  ces  participes,  étant 
précédés  du  régime  lirect,  devraient  varier  tout 
comme  les  autres,  et  que  c'est  par  un  aveugle 
usage  qu'on  les  a  exceptés  de  la  règle  générale. 
Lorsque  le  gouvernement  fut  devenu  monarchi- 
que, on  laissa  cet  abus,  à  cause  des  inconvé- 
nients qu'il  y  aurait  ru  à  le  changer.  (Vertot.) 
Que   de  temps,   que  de  réflexions   n'a-t-il  pas 

fallu  pour  épier  et  connaître   les  besoins,   les 
écarts  et  les  ressources  de  la  nature!  (Barth.) 
■/.-vous,  Athéniens,  toutes  les  humilia- 
tions   qu'il   vous    en   a   coûte.    (Volt.)  C'est  en 
que  l'on  conçut  une  des  idées  les  plus 
i    la    morale   qu'il    y    ait    jamais    eu. 
(Thomas.) 

—  Quand  plusieurs  substantifs  sont  joints  par 

issions  comparative!  ainsi  que, 

que,  aussi  bi-n  qye,  autant 
moins  ç'<",  non  plus  que,  le  participe  ne  s'ac- 
corde ordinairement  qu'avec  le  sujet  de  la  pro- 
position principale.  C'est  moins  son  intérêt  que 
votre  félicité  qu'il  a  eu  en  vue.  (Bescher.)  C'est 
son  intérêt,  aussi  bien  que  votre  félicité,  qu'il  a 
consulte,  [là.]  '  ire,  plutôt  que  le  bon- 

heur de  la  nation,  qu'il  a  ambitionné,  (Id.) 

—  Lorsqu'au  contraire  les  substantifs  sont 
liés  par  mais  ou  non-seulement,  le  participe  passé 
prend  l'accord  du  dernier.  Non-seulement  toutes 
ses  richesses  et  ses  honneurs,  unis  toute  sa  vertu 

(Vauge'as.)  On  m'a  pariédedeux 
domestiques,  mais  i.  .  qu'on  a 

l'appartement  où  le  malheur  est  arrivé. 
(Bescher.) 

—  Quand  un  participe   passé  est   précédé  de 

;vstautifs  unis  par  la  préposition  de,  il 
faut  chercher,  pour  l'accord,  celui  qui  est  le  plus 
;  ort  d'idée  avec  lui;  car  c'est  celui-là 
rutert  la  principale  influence;  l'autre 
qu'une  idée  secondaire  sur  laquelle  l'at- 
tention glissa  facilement.  Ce  mal  était  devenu 
ire.daBS  une    :  l<  se,  opulente  et 

oisive ,  où  une  partie  des  citoi 

i  accuser  l'a  fous  les 

hommes  ont  toujours  quelque  petit  grain  de 
fdlie   mêle  à   leur  science.     ■  oit  qu'ils 

eurent  dans  leur  langue  un  mélange  harmo- 
nieux de  consonnes  douces  et  de  voyelles 
l'Asie  u'a  jamais  connues. 
[Id.]  Quels  miracles  nu  petit  nombre  de  soldats, 
persuadés  de  l'habileté  de  ne  peu- 

vent-ils pas  enfanter.  (Cha  ouvrage 

d'Aristote  s'e-i  mme  une 

table  de  matières  qu'on  aurait  extraites  de  plu- 
sieurs milliers  de  volumes.  (Bu 

—  Cette  règle  s'applique  également  au  parti- 
cipe précédé  des  mots  p  u  de.  Les  Américains 
Sont  des  peuples  nouveaux;  il  me  semble qt/on 
n'en  petit  pas  douter,  au  peu  de  progrès  que  les 
plus  civilisés  d'entre  eux  avaient  fait  dans  les 
arts.  (Buff.l  I!  ne  laissa  pourtant  pas,  en  lui 
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donnant  des  marques  ae  son  affection  ,  de  'ui 
reprocher  le  peu  de  confiance  qu'il  avait  en  ea 
lui.  (Le.  Sage.  Je  ne  crois  pas  que  j'eusse  besoin 
de  cette  liberté  d'Euripide  pour  justifier  le  peu 
de  liberté  que  j'ai  prise.  (Rac.)  Le  peu  de  vivres 
qu'on  a  conserx  i  s  ou  r<  cm  Mis  est  porté  à  un  prix 
qui  effraie  l'indigence,  et  qui  pesé  même  à  la 
richesse.   (***) 

—  Le  même  principe  reçoit  encore  son  appli- 
cation lorsque  le  passé  est  précédé 
d'un  adverbe  de  quantité,  quel  qu'il  soit.  Jamais 
tant  de  vertu  n'a  été  réuni  à  tant  d'intelligence. 
(Ch.  Nod.)  Jamais  tant  de  vertu  fut-elle  cou- 
ronnée'f  (Rac.)  Autant  do  vertus  qu'elle  a  pr.i 
liquéos  ,  sont  autant  de  sujets  de  confiance  en 
la  bonté  de  Dieu.  (Fléch.)  Tant  de  malheurs 
que  vous  avez  soufferts  ne  v  us  ont  point  encore 
appris  ce  qu'il  faut  faire  pour  éviter  la  guerre. 
(Féuelon.) 

—  La  même  règle  s'observe  encore  avec  un 
de,  un  des.  C'est  un  des  bons  médecins  de  Paris 
qu'il  a  consulté.  (Bescher.)  Un  de;  droite  les 
plus  sacrés  que  la  constitution  nous  a  garanti, 
que  la  révolution  même  a  consacré,  c'est  la  li- 
berté de  conscience,  (la.)  Les  Anglais  étaient 
sous  les  ordres  d'un  des  plus  sii. -uiiers hommes 
qu'ait  jamais  portés  ce  pays  si  fertile  en  esprits 
tiers,  courageux  et  bizarres.  (Volt.)  Voilà,  par- 
bleu, un  des  plus  honnêtes  et  des  plus  conscien- 
cieux avocats  que  j'aie  rus  de  ma  vie.  (Brueys.) 

—  Toutes  les  fois  que  le  pronom  en  n'est  pas 
précédé  d'un  régime  direct,  le  participe  qui  suit 
est  invariable.  Les  Phéniciens,  en  découvrant 
l'Andalousie,  et  en  y  fondant  des  colonies,  y 
avaient  établi  des  juifs  ,  qui  servirent  de  cour- 
tiers, comme  ils  en  ont  s<rri  ..irtout.  (Volt.) 
Tout  le  monde  m'a  >'  r1  ices,  et  per- 
sonne ne  m'en  a  rendu.   (M"*  de  Malntenon.) 

Mêlas  1  j'étais  aveugle  en  mes  vœuB  aujourdhul. 
J'en  ai  fait  contre  toi  quand  J'en   ai  fait  pour  lui. 

(CORKEILLK.) 

—  Le  particii  tire,  varie  si  le  pro- 
nom en  se  trou  i  direct. 
Il  n'y  avait  pet.t-être  pas  en  Europe  dix  gen- 
tilshommes qui  eussent  la  Bible  ;  elle  n'élait 
point  traduite  en  lai  ,  eu  du  moins 
les  traductions  que.  is  peu  de 
pays  étaient  ignorées  (Volt.  Cassius,  naturel- 
lement fier  et  i:  i  dans  la 
perte  de  César  que  de  quelques 
injures  qu'il  ei  .  (Vertot.]  Il  y  re- 
marqua beauco  i  .oc-rites  qui, 
faisant  semblant  d'aimer-la  religion,  s'en  étaient 

comme  d'un  :  ,  -n.) 

—  On  trouve  quel  ,  ci  ne  variable 
après  le  pronom  en  non  précédé  d'un  régime 
direct ,  mais  ces  exemples  sont  trop  peu  nom- 
breux pour  faire  loi  ;  oh  doii  même  les  regar- 
der comme  des  fautes  d'impression.  L'usage  de; 
cloches  est  chez  les  Chinois  de  la  plus  haute  an- 
tiquité, nous  n'en  avons  eues  en  France  qu'an 
vi' siècle  de  ne  i  Vous  critiquer,  nos 
pièces  de  théâtre  avec  l'avantage,  non-seulement 
d'en  avoii  ore  d'en  avoir  faites. 
(D'Alemb.)  J'avais  cherch  i  un  moyen  de  donner 
à  mes  observations  sur  ces  lois  un  air  de  nou- 
veauté. Comme  je  viens  de  le  dire,  i  plusieurs 
époquesonena  .:  Cor.st. 

—  Toutes  les  fois  qu'un  participe  passe  ac- 

é  du  pronom  a  adverbe 

de  quantité,  il  est  m  ■  animaux  que 

l'homme  a  le  plus    <  -eux  qui  ont 

paru  participer  à  sa  nature.  Il  s'est  ém-rveillé 
toutes  les  fols  qu'il  en  a  vu  quelques-uns  faire 
ou  contrefaire  les  actions  humaines.  (Bull.)  Cn 
seul  physicien  m'a  écrit  qu'il  a  trouvé  une 
écaille  d'huile  pétrifiée  sur  le  mont  Cenis.  Je 
dois  le  croire,  et  je  suis  très-étomié  qu'il  n'y  en 
ait  pas  vu  des  centaines.  (Volt.) 

Le  glaive  a  tué  bien  des  hommes, 

La  langue  en  a  lue  bien  plus.       Fk.  di   XtcrcHAT.) 

—  Le  participe  varie,  au  contraire,  si  cet 

le  précède.  Ces  terribles  agoni-s  offraient 
plus  les  spectateurs  qu'elles  ne  tourmentent  le 
car  combien  n'en  a-t-on  pas  rus  qui, 
après  avoir  été  à  la  dernière  extrémité,  n'avaient 
aucun  souvenir  de  tout  ce  qui  s'était  passé,  non 
plus  que  de  ce  qu'il  i-iuff.) 

Combien  en  a-t-on  rus  Jusqu'au  pied  des  autels, 
Porter  un  cœur  pétri  de  ^i-els  !    ,Voai. 

—  Quelquefois  le  régime  est  représenté  par 
un  a  i  verbe  de  quantité  tenant  lieu  d'uu  collectif, 
et  alors,  si  le  substantif  auquel  se  rapporte  le 

mets,  des  touts 
iniividuels,  le  participe  varie.  Son  suppli«e  fit 
plus  de  |  un  jour,  que  les  livres  et 

les  préii.  eu  plusiej  - 

années.    (Volt.)  Que  '  puissances  di 

l'Europe  appi  leur   faudrait  beau- 

coup moins  d'i 

qu'elles  n'en  ont  faits  depuis  vingt  ans  pour  dé- 
truire, en  dernier  i  Jance  de 
quelques  petit-  Les  sénateurs 
!  rent  sur  sa  tète  plus  dhonnours 
cn'aucun  mortel  n'en  avait  encore  reçus.  (De 
Ségur.)  Il  est  probable  que  notre  habitation  a 
éprouvé  autant  de  révolutions  en  physi.  te . 
que  la  rapacité  et  l'ambition  en  oat  emutes 
parmi  les  peuples.  (Volt., 

—  Si  le  pronom  en  est  relatif  &  un  substantif 
singulier  pris  dans  un  sens  générique,  l'adverbe 

tus  qu'une  idée  frao- 
il  ne  peut  imposer  ni  gein'0 
ni  nombre  au  participe,  puisqne  le  sens  ne*' 
pas  intégral ,  puisque  cet  adverbe  ne  désigne 
I  oint  une  collection  d'êtres,  à  chacun  desquels 
(eut  convenir  le  nom  commun,  ruais  bien  une 
s  dé*  de  ce 
substantif.  P.ir  sou  analyse,  il  a  fait  faire  plus 
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lie  progrès  à  la  géométrie  ,  qu'elle  n'en  avait 
l'ail  depuis  la  création  du  monde.  (Thomas. ] 
Les  Russes  ont  fait  en  quatre-vingts  ans,  que 
les  vues  de  Pierre  ont  été  siivios.  plus  de 
progrès  que  nous  n'en  avons  fait  en  quatre 
siècles.  (Volt.)  Voilà  une  partie  des  chimères 
qn'une  politique  a  mises  so-is  le  nom  d'un 
grand  ministre,  avec  cent  fois  moins  de  diacre- 
Mon  que  l'abbé  de  Saint-Pierre  n'en  a  montré. 
[Ifl.j  La  théologie  scolastique,  Elle  bâtarde  de 
la  pbilosoi  hte  d'Aristote,  mal  traduite  et  mé- 
connue, lit  plus  de  tort  à  la  raison  et  am 
bonnes  études  que  n'en  avaient  fait  les  Huns 
Ules  Vsn  I  îles.  (ld.) 

—  Il  faudrait  encore  écrire  :  Plus  vous  m'avez 
cervi  de  confitures ,  plus  j'in  ai  mangé,  parce 
que  le  nom  confitures  ,  bien  que  pluriel,  ne  dé- 
signe pas  des  objets  distincts, 

—  Quand  le  participe  passé  est  précédé  d'un  ré- 
gimeet immédiatement  suivi  d'un  infinitif,  pour 
savoir  si  l'accord  doit  avoir  lieu,  il  faut  exami- 
ner si  le  nom  qui  le  précède  est  le  régime  du 
verbe  oroir  ou  celui  Je  l'infinitif.  Un  reconnaît 
mécaniquement  que  le  nom  ou  le  pronom  qui 
précède  ie  participe  est  le  régime  du  verbe  avoir 
et  non  de  l'infinitif,  lorsque  ce  dernier  peut  se 
changer  en  participe  présent.  On  reconnaît  que 
ce  nom  ou  pronom  est  le  régime^  de  l'infinitif 
lorsque  ce  ch  mûrement  ne  peut  avoir  lieu.  Ainsi, 
dans  les  phrases  suivantes  :  Les  personnes  que 
j'ai  entendues  chauler;  les  enfants  que  j'ai  vus 
dessiner;  on  peut  dire  :  Les  personnes  que  j'ai 
entendues  chantant,  qui  chantaient  :  les  enfants 
que  j'ai  vus  dessinant,  qui  dessinaient;  et  l'on 
ne  pourrai  pas  dire  d'une  romance  :  je  l'ai  en- 
tendu chantant;  mais  bien  j'ai  entendu  quel- 
qu'un chanter  cette  romance.  Les  phrases  sui- 
vantes: Les  enfants  que  j'ai  vus  jouer,  la  femme 
que  j'ai  vui  peindre,  équivalent  donc  pour  le 
«ans  à  cell  -  ci  ;  Ces  enfants  que  j'ai  vus  (en 
train  de)  jouer,  la  femme  que  j'ai  vue  (occupée  à) 
peindre. 

—  S:  le  nom  qui  précède  le  participe  est  le 
résimo  du  verbe  nroir,  1  accord  a  lieu.  Pour 
être  plus  sftr  de  la  vérité  de  ces  deux  choses,  il 
faut  les  avoir  vues  s'accomplir  réellement.  (J.-J. 
Rouss.)  Ainsi  des  temples  furent  élevés,  avec  la 
temps,  à  tous  ceux  qu'on  avait  supposes  être  nés 
du  commerce  surnaturel  de  la  divinité  avec  une 
mortelle.  (Volt  ]  La  désobéissance  s'est  trouvée 
monUr  an  plus  haut  point.  (D'Olivet.) 

—  Si  le  nom  qui  précède  le  participe  est  le 
régime  de  l'infinitif,  le  participe  reste  invariable. 
Il  n'est  pas  croyable  qu'Homère  et  Virgile  se 
soient  soumis  par  hasard  à  cette  régla  bizarre 
<ue  le  père  Le  Bossu  a  prêt)  min  établir.  (Volt.) 
Pour  êtresûi  delà  venté,  il  faut  l'avoir  entendu 
annoncer  d'une  ■  •  jt  positive.  (J.-J. 
Rouss.)  Paul  s'étant  rendu  par  basard  dans  ce 
lieu,  fut  rempli  de  joie  en  voyant  ce  grand  ar- 
bre sor'i  d'une  petite  graine  qu'il  avait  ru  plan- 
ter. (B.  de  St-P.) 

Il  ne  nous  ont  pis  vu  l'un  et  l'autre  élever. 

Moi,  pour  vous  obéir,  et  vous,  pour  me  braver.  (Rac.) 

—  Quelquefois  entre  le  participe  et  l'infinitif, 
il  y  a  un  mot  sous-entendu,  comme  dans  ces 
phrases  :  Je  les  ai  envoyés  cueillir  des  fruits, 
puiser  de  l'eau,  couper  du  bois,  chercher  des 
uids  d'oiseaux,  qui  sont  des  abrégés  de  :  J'ai  eux 
envoyés  Ipour,  afin  de)  cueillir  des  fruits,  etc. 
L'accord  du  participe   n'en  doit  pas  avoir  lieu. 

—  Lorsque  le  participe  laissé  est  suivi  d'un 
infinitif,  il  faut  bien  examiner  si  le  nom  ou  le 
pronom  qui  précède  le  participe  est  le  régime 
du  verbe  avoir  ou  de  l'infinitif  qui  suit.  Dans  le 
premier  cas.  il  v  a  accord  ;  dans  le  second  cas, 
le  participe  reste. invariable.  11  est  écrit  que 
Dieu  n'a  pas  révélé  ses  jugements  aux  Gentils, 
«t  qu'il  les  a  laissés  errer  dans  leurs  voies.  (J.-J. 
Rouss.)  Nephté  ne  s'est  point  laisser  aller,  comme 
bien  des  rois ,  aux  injustices.  (Terrasson.)  Ils 
avaient  été  nés  du  Tartare 
pour  s'être  laisn  i  par  des  hou 
méchants  etariii  ;  Ils  étaient  punis 
pour  les  maux  qu'ils  av;..  i.iire.  (Id.) 
Bt jo  vous  ai  laissés  tout  du  long  quereller, 

Pour  vols  où  tout  cela  pourrait  enfin  aller.  (Mut.- 

— Le  participe/ait,  suivi  imraédiatementd'un 
Infinitif,  est  toujours  invariable,  parce  que  ce 
participe  forme  avec  l'infinitif,  une  expression 
inséparable,  du  moins  dans  la  pensée.  On  les  a 
fait  sortir,  signifie  On  a  fait  sortir  eux.  Les  ser- 
pents paraissent  privés  de  tout  moyen  de  se 
mouvoir,  et  uniquement  destinés  à  vivre  sur  la 
place  où  le  destin  les  a  fait  naîtie.  (Lacépéde.) 
Par  une  étrange  faru  té,  il  peut  faire  rentier 
dans  son  seiu  les  petits  monstres  que  l'amour 
en  a  fait  sortir.  (Chateaub.)  Le  hasard  les  ayant 
fait  naître  le  même  mois,  tous  deux  moururent 
presque  an  même  âge.  (Hénault.)  Dans  ce  même 
temps,  d'autres  généraux  de  Justinien,  sortant 
d'Arménie,  s'eiaient/ai;  battre  sur  les  frontières 
de  Perse.  (Ségur.l 

—  Lorsque  le  participe  passé  est  suivi  .l'un 
infinitif  et  précédé  de  deux  régimes,  il  varie  si 
l'un  d-s  régimes  est  le  ré,-ime  direct  du  verbe 
avoir.  Les  secours  que  l'on  vous  a  offerts,  ma- 
dame, et  que  je  vous  ai  vue  dédaigner,  vous  au- 
raient élé  cependant  fort  utiles.  (Bescher.) 
Voilà,  mon  bis,  le  sujet  des  larmes  que  tu  m'as 
tues  verser.  (Florian.)  Il  fallait,  comme  moi, 
lavoir  entendu*  déclamer  Mahomet.  (Volt.) 

—Si  le  régime  direct  est  le  régime  de  l'infini- 
tif, le  participe  est  invariable.  Il  faut  qu'ils  me 
chantent  une  certaine  scène  d'une  petite  corne. 
die  que  je  leur  ai  vu  essayer.  (Mol.)  La  France 
se  montra  dans  l'attitude  qu'on  lui  avait  tou- 
jours vu  garder.  (De  Pradl.)  C'est  une  question 
que  je  leur  ai  laisse  démêler.  (J.  J.  Rouss  )  Les 


PART 

secours  qne  vous  avez  implorés,  madame,  et 
que  jo  vous  ai  ri/  refuser  inhumainement,  vous 
auraient  sauvée  du  danger.  (Bescher.) 

—  Si  le  participe  passé  est  suivi  d'une  pré- 
position et  d'un  infinitif,  il  faut  voir  si  le  ré- 
gime direct  qui  précède  le  participe  est  celui  du 
verbe  avoir  ou  bien  celui  de  l'infinitif.  Lorsque 
le  régime  appartient  au  verbe  avoir,  le  parti- 
cipe varie.  Toute  la  cour  a  été  pendant  trois 
jours  en  combustion  au  sujet  d'une  mauvaise 
comédie  que  j'ai  empêchée  d'être  représentée. 
(Volt.  La  plante  mise,  en  liberté  garde  l'inclina- 
tion qu'on  Va.  forcée  -à  prendre.  (J.-.T.  Rouss.; 
La  permission  que  le  czar  avait  donnée  de  ven- 

bac  dans  son  empire,  malgré  le  clergé, 
fut-un  des  plis  grands  matifs  des  séditieux. 
(Volt.)  Aimez  toujours  vos  parents;  souvenez- 
vous  de  la  peine  qu'ils  ont  eue  à  vous  quitter. 
[Louis  XIV.) 

—  Lcsque  le  régime  appartient  à  l'infinitif, 
le  participe  est  invariable.  Partout  les  rayons 
perçants  de  la  vérité  vont  venger  la  vérité  qu'il 
a  négligé  de  suivre.  (Fén.)  L'on  ne  m'accusera 
pas  ils  m'ètre  fort  occupé  jusqu'ici  des  criti- 
ques qu'on  a  trouvé  bon  de  diriger  contre  mes 
écrits.  [B.  Constant.)  Quels  travaux  n'a-t-el)fi 
pas  eu  à  supporter  avant  de  se  reposer  dans  le 
port  où  on  la  voit!  (De  Pradt.)  Law  revenant 
une  seconde  fois  bouleverser  la  France  avec  des 
billets,  trouverait  des  ennemis  plus  acharnés 
qu'il  n'en  avait  eu  à  combattre  dans  ses  premiers 
prestiges.  (Volt.) 

—  Lorsque  le  participe  passé  est  suivi  d'un 
verbe  ou  autre  mode  que  celui  de  l'infinitif,  le 
participe  est  toujours  invariable.  Les  aSaires 
que  vous  avi  ■?.  prévu  que  vous  auriez  ,  sont- 
elles  terminées  ?  (lèauzée.)  Les  mathématiques, 
que  vous  n'avez  pas  voulu  que  j'étudiasse,  sont 
cependant  fort  utiles.  (Wailly.)  Mes  raisons, 
que  j'ai  cru  qu'on  approuverait,  me  paraissent 
meilleures  qu'elles  ti'é'aient  en  effet.  (Bescher.) 
Je  me  laissai  enlever  de  l'hôtellerie,  au  grand 
déplaisir  de  l'hôte,  qui  se  voyait  par  là  sevré  de 
la  dépense  qu'il  avait  co?«y/e  que  je  ferais  chez 
lui.  (Le  Sage.) 

—  11  n'en  serait  pas  de  même  si  le  participe, 
au  lieu  d'être  immédiatement  suivi  de  que,  l'é- 
tait de  qui;  il  varierait.  Voilà  les  malheurs  que 
j'ti  prévus  qui  nous  arriveraient;  les  inconvé- 
nients que   j'ai   soupçonnés  qui  surviendraient. 

—  Après   les   participes   des  verbes  vouloir, 

devoir,  permettre  j  on  sous-entend  quel- 
quefois l'infinitif;  dans  ce  cas,  le  participe  reste 
invariable,  parée  que  le  mot  que  est  le  régime 
des  infinitifs  ellipses.  Si  vous  lui  avez  rendu 
tous  les  services  que  vous  avez  pu  ,  que  vous 
avez  dû  (sous-entendu  lui  rendre).  N 'est-il  pas 
louable  d'avoir  cherché  les  plus  noires  couleurs 
qu'il  a  pu,  pour  donner  de  l'horreur  d'un  si 
détestable  abus  ?  (Arnault.)  S'il  avait  demandé 
M.  de  Fontenelle  pour  examinateur,  je  lui 
aurais  fait  tous  les  vers  qu'il  aurait  voulu. 
(Volt.)  J'ai  lu  mon  epiire  très-posément,  jetant 
dans  nies  lectures  toute  la  force  et  tout  le.r. 
ment  que  j'ai  pu.  (Boil.) 

—  Lorsqu'il  n'y  a  aucun  mot  sous-èntendj, 
l'accord  a  lieu.  Elle  m'a  payé  le»  sommes  qu'elle 
m'a  dues.  (Bescher.)  11  veut  fortement  les 
choses  qu'il  a  une  fois  voulues.  (Id.)  J'ai  fait  les 
démarches  que  mes  parents  m'ont  permises,  ('d.) 

—  Lorsque  le  participe  passé  est  précédé  de 
V  se  rapportant  à  un  nom  précédemment  ex- 
primé ,  le  participe  s'accorde  avec  le  pronom. 
Je  l'ai  vue  à  la  fin,  cette  grande  cité.  (J.-J. 
Rouss  )  Ma  cousine  est  toujours  la  môme  que 
je  l'ai  vue.  (Bescher.)  Cette  personne  est  cou- 
pable, depuis  longtemps  je  l'ai  soupçonnée.  (Id.) 

—  Si  V  signifie  Cela,  le  participe  reste  inva- 
riable. Cette  querelle  fut,  comme  nous  l'avons 
vu,  l'unique  cause  de  la  mort  de  Henri  IV. 
(Volt.)  Avec  cette  loi ,  plus  sage  et  plus  pro- 
fonde que  le  ministère  ne  l'a  soupçonne,  la  puis- 
sance nationale  est  là  où  elle  doit  être.  (B. 
Constant.)  La  chose  était  plus  sérieuse  que 
nous  ne  l'avions  pensé  d'abord.  (Le  Sage.) 

J'ai  vu  même  prés  d'eux  nos  bergers,  nos  bergères, 
Affoctor,  je  l'ai  vu,  leurs  modes  étrangères 

(J  -B.  Koossa»»  ) 

—  Les  mots  passé,  excepté,  ci-joint,  ci-inclus, 

osé  et  i/  compris,  sont  invariables  lors- 
qu'ils précèdent  le  substantif.  Excepté  la  cour 
qui  s'élève  quelquefois  au-dessus  des  préjugés 
vulgaires,  il  n'y  a  point  un  Egyptien  qui  voulût 
manger  dans  un  plat  dont  un  étranger  se  serait 
servi.  (Volt.)  Vous  trouvez  adjoint  la   copie  de 

la  lettre  que  M.  C m'a  écrite.  (J.-J.  Rouss.) 

Ce  n'est  que  passé  trois   mois  que  ces  jeunes 
oiseaux  poussent  le  rouge.  (Buff.) 

—  Ils  varient  lorsqu'ils  suivent  le,  substantif. 
Le  dessin  de  ce  couguar  m'a  été  envoyé  d'An- 
gleterre par  M.  Collinson  ,  avec  la  description 
ci-jointe.  (Buff.)  Je  lis  l'effort,  tes  jours  passés, 
d'aller  à  la  comédie  du  passé,  du  présent  et  de 
Vomi  nir.  (Volt.) 

—  Le  participe  passé  du  verbe  ttre  ne  varie 
jamais,  quels  que  soient  d'ailleurs  les  mots  qui 
le  précèdent  ou  qui  le  suivent.  Ils  ont  été  riches. 
Elles  ont  été  jnlies* 

—  Participe  passif.  Se  dit,  dans  la  langue  la- 
tine, du  participe  en  us  des  verbes  déponents 
et  de  quelques  verbes  intransitifs, qui  ne  prend 
pas  1j  voix  active.  ||  Principe  futur  actif.  Se  dit 
du  participe  on  urus.  \\  Participe  futur  passif. 
Se  dit  du  participe  en  andus  ou  en  endos. 

—  Les  participes,  dans  la  langue  grecque, 
correspondent  à  tous  les  temps  du  verbe,  excepté 
l'imparfait  et  le  plus-que-parfait.  Ainsi  l'on  a, 
dans  l'actif,  la  participe  présent,  futur,  aoriste. 
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parfait,  et  futur  second,  aoriste  second,  parfait 
second.  La  même  chose  a  lieu  dans  le  passif. 

—  En  sanscrit,  les  participes  sont  considérés 
comme  des  noms;  ils  se  forment  à  l'aide  de 
suffixes. 

—  Fin.  S'est  dit  de  celui  qui  avait  part  dans 
un  traité,  dans  une  affaire  de  finance.  Les  trai- 
tants et  leurs  participes. 

—  Jurispr.  crim.  Celui  qui  prend  part  à  un 
crime.  Informer  contre  les  adhérents,  fauteurs 
et  participes  du  crime.  Vieux  en  ce  sens. 

PARTICIPER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  par- 
Hcipare)  Avoir  part.  En  se  sens,  il  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Participer  à  la  fortune, 
à  la  disgrâce  de  quelqu'un.  Participer  à  tous 
les  profits,  à  toutes  les  pertes  d'une  société. 
Participer  à  une  conjuration,  à  une  trahison. 
("est  participer  en  quelque  sorte  au  crime,  que 
de  ne  le  pas  empêcher  quand  on  le  pent.  Ne 
point  vouloir  participer  à  de  mauvais  desseins 
Ainsi  c'est  par  vous  que  les  peuples  participent 
à  ces  désordres.  (Mass.)  Participe  à  ma  gloire, 
au  lieu  de  la  souiller.  (Corn.)  Les  différentes 
classes  des  élèves  assistent  aux  vêpres  sans  y 
participer.  (Barth.)  11  les  attirait  par  les  char- 
mes de  la  conversation,  en  s'associant  à  leurs 
plaisirs,  sans  participer  à  leurs  excès  (ld.)  On 
participe  aux  péchés  des  autres  quand  on  les  y 
engage  par  de  mauvais  exemples.  (Nicole.) 

—  En  style  de  dévotion.  Participer  o.tx 
prières  des  fidèles,  aux  saints  mystère.!,,  aux  sa- 
crements,  au  corps  et  au  sang  de  Jesus-Clirisl, 
aux  mérites  de  Jesus-Christ. 

—  Prendre  part,  s'intéresser.  Participer  à  la 
douleur,  à  la  joie  de  quelqu'un  Participera 
ses  peines  comme  à  ses  plaisirs.  C'est  alors  un 
terme  de  compliment  et  de  civilité.  On  dit  plus 
ordinairement  prendre  part. 

—  Tenir  de  la  nature  de  quelque  chose.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  avec  la  préposition  de. 
Cela  participe  de  la  nature  du  feu.  Cette  maladie 
participe  de  telle  autre.  Le  mulet  participe  de 
l'âne  et  du  cheval,  participe  de  l'un  et  de  l'autre, 
participe  de  tous  les  deux.  Son  système  parti- 
cipe de  celui  des  anciens.  L'enthousiasme  de 
cet  homme  participe  de  la  folie.  S'il  y  a 

chose  dans  l'homme  qui  participe  de  la  nature 
divine,  c'est  son  âme.  (II.  le  "Si  P.)  L'Eternel, 
en  nous  faisant  participer  de  lui  par  l'intelli- 
gence, nous  fait  participer  à  son  immortalité. 
(Boiste.) 

Déjà  iZe  Vesperns  la  douteuse  lumière 
Qui  participe  ensemble  et  d<*  Tombro  et  du  jour, 
.m    il  a  demi  le  céleste  téjour.  (Deiiiib.; 

—  Se  disait  pour  Avoir  commerce  avec  quel- 
qu'un. j|  Vivre  avec  une  personne. 

—  C'est  à  tort  que  l'on  fait  ce  verbe  actif, 
dans  le  sens  de  Communiquer,  faire  jeirl  de. 
Je  vous  participe  une  nouvelle  importa 

—  Syn.  comp.  partiçipeu.  prendre  pmrt. 
Participer  à  un  complot,  c'est  être  au  non  lue 
de  ceux  qui  le  forment.  Y  prendre  pari,  c'est 
le  seconder. 

PARTICULATRE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
Qui  appartient  à  la  particule. 

—  Se  disait  pour  Particulier. 

P  ARTICULAIRE,  s.  m.  Officier  des  anciens 
monastères  qui  distribuait  les  portions  aux 
moines. 

PARTICULARISÉ,  F.E.  part.  pass.  du  v. 
Particulariser.  S'empl.  adjectiv.  Fait  particula- 
risé. Affaire  particularisée. 

—  Particularisé  par.  Histoire  particularisée 
par  l'écrivain. 

PARTICULARISER.  V.  a.  1"  conj.  (du  lat. 
particularis,  particulier).  Faire  connaître  le  dé- 
tail, les  particularités  d'une  affaire,  d'un  événe- 
ment. 11  est  bon  dans  certaines  affaires  de  par- 
ticulariser jusqu'à  la  moindre  circonstance. 
Particulariser  un  fait. 

—  Rendre  particulier,  par  opposition  à  Géné- 
raliser. La  malignité  particularise  la  critique  et 
la  satire  générales.  (Boiste.) 

—  _arispr.  crimin.  Particulariser  une  af- 
faire. Poursuivre  la  vindicte  d'un  crime  com- 
mun à  plusieurs,  contre  un  seul  de  ceux  qui  y 
ont  eu  part. 

—  se  particulariser,  v.  pron.  Se  distinguer 
des  autres. 

—  Faire  l'original. 
PARTICULARISME,  s.  m.  (pr.  par-ti-ku-la- 

riss^me).  Polit,  lutérôt  particulier.  Intérêt  d'un 
seul.  Lo  particularisme,  en  France,  l'emporte 
toujours  sur  l'intérêt  général.  (Duclos.)  Ce  mot 
n'a  pas  fait  fortune. 

—  Hist.  relig.  Doctrine  qui  enseigne  que  Jé- 
sus est  mort  pour  les  élus,  et  non  pour  les  hom- 
mes en  général. 

PARTICULARITE,  adj.  d<  s  2  g  [pr.  par- 
ti-ku-la-riss-te).  Hist.  relig.  Se  du  ie  ceux  qui 
professent  le  particularisme. 

—  Qui  soutient  une  opinion  particulière. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  pour  les  déni 
genres.    Luther  condamnait  les  particularistes. 

PACTICULAIUTÉ.  s.  f.  (du  bas  lat.  parti- 
cularitas).  Circonstance  particulière.  Particu- 
larité essentielle,  remarquable,  importante,  cu- 
rieuse. Conter  toutes  les  particularités  l  une 
affaire.  Omettre  dans  un  récit  plusieurs  parti- 
larités  nécessaires.  Ne  pas  connaître  une  par- 
ticularité de  la  vie  de  quelqu'un.  Raconter  les 
particularités  d'un  voyage.  Je  rapporte  toujours 
les  lettres  des  généraux,  lorsque  j'y  tr" 
particularités  intéressantes,   (-Volt  )  Il  se.  rappe- 
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lait  mille  particularités  dont  la  douleur  aimeà 
se  repaître.  (Baith.) 

—  Avoir  des  particularités  avec  une  femme. 
Avoir  avec  elle  des  liaisons  intimes. 

PARTICULE,  s.  f.  (du  lat.  particula;  dimin, 
dépars,  partie).  Didacl.  Petite  partie.  Les  par- 
ticules dont  les  corps  sont  composés.  La  moin- 
dre particule. 

—  Dans  la  philosophie  moderne,  les  mots 
particule,  éléments,  parties  élémentaires ,  corpus- 
eu/...  atomes,  sont  employés  dans  la  même  ac- 
ception. 

—  Chim.  Se  dit  des  atomes  intégrants  des 
corps  simples  ou  composés,  parce  qu'ils  sort 
toujours  de  la  même  nature  que  les  corps  dont 
ils  font  partie. 

—  On  dit  que  ''âme  est  une  particule  de  la 
Divinité,  c'est-à-dire  une  petite  partie  du  souffle 
divin. 

—  Liturg.  Se  dit  des  miettes  ou  petits  mor- 
ceaux de  pain  consacré  qui  se  détachent  de 
l'hostie. 

—  Cérémonie  des  particules.  Cérémonie  en 
usage  chez  les  Grecs  modernes  ;  elle  consiste  à 
offrir,  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  de  saint 
Jean-Baptiste  et  de  plusieurs  antr  ^  saints  de 
petites  parties  d'un  pain  non  consacré. 

—  Gramm.  Se  dit  de  certains  petits  mots  dn 
discours,  qui  sont  invariables,  et  ordinairement 
d'une  seule  syllabe,  telles  que  la  plupart  des 
prépositions  et  interjections.  Particule  conjonc- 
tive, adversative,  copulalive,  disjonctive,  Et, 
on.  ni,  mais,  si,  quand,  que;  etc.,  sont  des  parti- 
cules. C'est  à  tort  que  l'on  a  donné  ce  nom  à 
tous  ces  mots  à  cause  de  leur  brièveté  :  ce  n'est 
ni  le  matériel  du  mot,  ni  sa  longueur,  qui  con- 
stitue une  essence,  c'est  son  usage  dans  le  dis- 
cours. Il  Par  un  abus  encore  plus  grand ,  quel- 
ques grammairiens  ont  donné  ce  lom  à  dos  mo- 
nosyllabes variables,  à  des  pronoms,  etc.,  tels 
que  sofi,  sa,  ses,  se,  lui,  leur,  on,  etc. 

-f  Se  dit  plus  exactement  de  petits  mots 
qui  ne  peuvent  point  être  employés  seuls,  et  qui 
s'unissent  à  un  radical,  pour  le  modifier,  soit 
qu'ils  s'écriveut  séparément,  soil  qu'ils  ne  for- 
ment qu'un  seul  mot  avec  lui,  comme  '/  s,  dans 
très-bon  ;  ex,  dans  ex-député  ;  ci  et  là,  dans  ce- 
lui-ci, celui-là,  voici,  voilà;  me  ou  mes,  dans 
médire,  mésuser,  etc. 

—  Particule  prépositive  on  préfixe.  Celle  qui 
se  place  devant  lo  radical  qu'elle  doit  modifier. 
Les  principales  particules  sont  :  a,  ac,  .ni,  af, 
ag.  al,  an,  ap,  ar,  as  et  at;  ab  :i,co, 
col,  corn,  con  et  cor  ;  contre;  de  ou  des  ;  di  ou 
dis;  é,  ex  ou  es;  en  ou  em;  in,  il,  im  et  ir  ;  me 
ou  mes ,  par  ou  per  ,■  pré,  re,  ré  ou  r>s  ;  se  :  sous 
ou  sub;  sur  ou  super;  tra  ou  (rafis.  ||  l'articule 
post-positive.  Celle  qui  se  place  après  le  mot 
qu'elle  modifie.  La  langue  française  n'a  que 
trois  particules  post-positives  :  ci,  là  et  da.  ||  La 
connaissance  de  la  valeur  précis"  de  ces  parti- 
cules est  très-importante  pour  sentir  la  valeur 
des  mots  composés.  ||  Particule  inséjiarable.  Par- 
ticule qui  n'a  de  sens  qne  dans  la  composition. 

||  Particule  séparable.  Celle  qui  ne  fait  pas  par- 
tie du  met. 

— Particule  nolnliaire.  Préposition  on  syllabe 
que  les  ncbles  plaint  devant  leur  nom.  La 
particule  nobiliaire  est,  chez  les  Français,  de, 
chez  les  Allemands,  l'on;  chez  les  Néerlandais, 
Flamands  et  Hollandais,  tian  ;  cher,  les  Seots 
d'Ecosse  et  d'Irlande,  mac;  chez  les  Irlandais, 
0';  chez  les  Espagnols,  don; chez  les  Portugais, 
dom,  etc. 

PARTICULE,  ÉE.  adj.  Gramm.  Qui  est 
précédé,  muni  d'une  particule,  ou  exprimée  à 
part,  ou  incorporée  par  contraction,  ou  sous- 
entendue.  Dans  venez  à  moi,  le  mot  moi  e.t  ,, ar- 
ticulé. Cette  locution,  proposée  par  l'abbé  d'O- 
livet,  n'a  point  été  admise. 

PARTICULIER,  ERE.  adj.  (du  lat.  parti- 
cularis).  Qui  appartient,  proprement  et  singu- 
lièrement,  à  certaines  choses  ou  à  certaines  per- 
sonnes. Une  raison  particulière,  l'n  motif  par- 
ticulier. One  considérât  .  i  particulière  Avoir 
■votion  particulière  à  la  Vierge,  Son  ca- 
ractère f.urlicuH  i  était  de  concilier  les  intérêts 
opposés.  Boi  i  i.  auteur  moderne  prouve  que 
les  auteurs  anciens  nous  sont  inférieurs  en 
deux  manières  ,  par  raison  et  par  exemple  :  il 
tire  la  raison  de  sou  goût  pariicu/ier,  et  l'exem- 
ple de  ses  ouvrages.  (La  Bruy.)  Ces  ouvrages 
ont  cela  de  particuli  r  [u'ils  ne  méritent  ui  le 
cours  prodigieux  qu'ils  ont  pendant  un  certain 
temps  ,  ni  le  profond  oubli  où  ils  tombent  en- 
suite, (ld.) 

—  Qui  n'est  point  commun  à  d'autres  per 
sonnes  ,  à  d'autres  choses  de  la  même  espèce. 
Cela  esl  particulier  à  ce  climat,  à  ce  pavs.  à  ce 
peuple,  à  cette  profession.  Cela  vous  est  parti- 
culier, ne  vous  est  pas  pt  rticuliei  Cette  plante 
a  une  vertu  particulière.  Ce  méd  icin  a  une  mé- 
thode particulière.  Cet  homme  a  une  façon  «le 
penser  particulière,  toute  particulière.  Etre  at- 
taché à  suii  intérêt  particulier,  ("estime  espèce 
'l'élégants  subalternes  particulière  à  l'Espagne. 
(A.  de  Cust.] 

—  S'emploie  souvent  par  opposition  à  Général. 
L'intérêt   particulier  doit   coder  à  Tint 

néral.  La  volonté  générale  doit  l'emporter  sur 
les  volontés  particulières.  Il  faut  séparer  la 
question  particulière  de  la  question  générale. 
Ce  mot  se  prend  tantôt  luis  on  sens  général, 
tantôt  dans  un  sens  particulier  Combien  d'ir- 
ruptions particulières  se  sont  faites  alors  de  tous 
cotés.  (Buff.)  L'éducation  particulier!  ne  peut 
faire  que  des  hommes  particuliers,  pour  le  moins 
personnel»,  «'ils  ne  lonl  le.)  11  y 
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ont  des  extravagants  qui  prirent  le  nom  de  phi- 
losophes ;  mais  ceux  qui  étaient   suivis  é.aient 
ceux  qui  enseignaient  à  sacrifier  l'intérêt  par- 
.  et  même  la  vie,  A  l'intérêt  général  et  au 
l'Etat.    Boss.j  L'ordre   d'arr: 
vignes  en  Portugal  ne  peut  avoir  été  dicté  que 
par  les   intérêts  partirait  rs.    [Rayn.1   La  vo- 
nérale  n'y  assujétissent  pas  même  la  vo- 
lonté particulière, 

—  S'emploie  aussi  par  opposition  à  Public. 
I  m  r  mieux  être  reçu  en  audience  particu- 
lière qu'eu  audience  publique.  Beaucoup  defor- 
lunes  |  articulières  se  sont  bit  *  aux  à 

'.a  fortune  put  lique.  En  sortant  des  fonctions 
publiques,  il  rentra  avec  joie  dans  la  vie  parti- 
culière. La  simplicité  d'une  vie  particulière  La 
vis  publique  et  particulière.  Les  prospérités 
publiques  ou  particulières.  La  couronne  da 
l'rance  est  autant  au-dessus  des  autres  cou- 
ronnes du  monde  ,  que  la  dignité  royale  sur- 
passe les  fortunes  particulières.  (Boss.)  On  ne 
voit  que  révolutions  dans  les  affaires  pul  [ues 
etparitcu/ieret.  (Volt.)  Les  fortunes  particu- 
lières tiennent  essentiellement  à  la  fortune  pu- 
blique. (Rayn.) 

—  Se  dît  par  opposition  à  Universel.  L'Eglise 
admet  un  jugement  particulier  après  la  mort. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'involucre  qui  entoure  la 
baçp  d'une  nmbellule  .  de  la  spathe   qui  enve- 

s  fleurs  contenues  dans  une  spathe  gé- 
nérale. 

—  Ane.  jurispr.  Lieutenant  particulier.  Ma- 
gistrat qui  remplaçait  temporairement  le  lieu- 
tenant civil  .  à  Paris,  ou  le  lieutenant  général 
en  province.  |!  Arrêt  d»  défenses  particulières. 
Celui  qui  se  donnait  en  considération  des  per- 
s  nnes,  dos  cas  et  des  conjonctures  qui  se  ren- 
c  :  ii  ni  ui  ■  affaire,  et  qui  ne  tiraient  a 
c  séquence  ni  pour  le  îeste  du  procès,  ni  pour 
d'autres  cas  semblables. 

—  Ane.  admin.  Marin  particulier  des  eaux 
et  forêts.  Celui  qui  avait  sous  ses  ordres  une 
seule  province,  par  opposition  au  grand-maître, 
qui  en  adn  inistrait  plusieurs.  ||  Maîtrise  parti- 
culière. Province  qui  dépend  d'un  maître  parti- 
culier des  eaux  et  forêts. 

—  Jurispr  Sh  dit  de  ce  qui  ne  touche  qu'une 
personne  ou  une  chose  ;  il  est  opposé  à  Universel 
OU  générai.  L'heriti.-r  particulier  n'a  pas  un 
droit  si  étendu  que  l'héritier  universel.  Legs 
particulier.  Substitution  particulière. 

—  Particularisé,  détaillé,  circonstancié.  Faire 
un  détail  particulier  d'une  affaire.  Dire  les  cir- 
constances les  plus  particulières. 

—  Qui  est  séparé,  distinct  d'une  autre  chose 
de  même  nature.  Avoir  une  habitation  parti- 
culière. Donner  à  quelqu'un  une  chambre  par- 
ticulière. Mangera  une  table  particulière.  Boire 
d'un  vin  particulier.  Avoir  son  vin  particulier. 
Les  heures  particulières  qu'elle  destinait  à  la 
méditation.  (3oss.) 

—  Singulier,  extraordinaire,  peu  commun.  Le 
cas  est  fort  particulier.  Raconter  une  aventure 
particulière.  Avoir  un  talent  particulier,  tout 
particulier.  Elever  ses  enfants  avec  un  soin  par- 
ticulier. Affaire  qui  exige  une  attention  parti- 
culier». Avoir  pour  quelqu'un  une  affection  par- 
ticulière, laire  un  cas  tout  particulier  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  Avoir  un  zèle  parti- 
culier pour  le  lueii  de  la  religion,  pour  le  salut 
de  l'État,  pou    la  gloire  de  son  pays. 

—  ('d  ...  |  irticulier.  Un  homme  qui 
n'aime  pas  à  voir  le  inonde,  qui  se  communique 
à  peu  de  gens    ||  Homme  bizarre. 

—  Esprit  particulier.  Sorte  d'esprit  qui  ne 
s'accommonde  pas  arec  le  re^te  du  monde. 

—  Opinions  particulières.  Opinions  différentes 
de  l'opinion  commune. 

—  Il  y  a  qu  Ique  chose  il-  particulier  entre  ces 
leux   personnes.    Elles    ont    ensemble  quelque 

affaire  qr'elles  ne  veulent  pas  qu'on  pénètre. 

—  //  n'u  a  rien  de  particulier  entre  cet  homme 
et  cette,  femme.  Il  n'y  a  aucune  liaison  suspecte 
entre  eux. 

PARTICULIER,  s.  m.  Ce  qui  est  particu- 
lier. On  m'a  parie  en  gros  de  l'affaire,  on  ne 
m'en  a  pas  dit  le  particulier.  11  ne  faut  jamais 
conclure  du  particulier  au  général. 

—  Se  dit  pour  Sou  chez  soi,  sa  maison.  Aimer 
son  particulier. 

—  Solitude.  Le  cœur  préfère  le  particulier, 
l'esprit  aime  la  publicité.  (Boiste.) 

—  Personne  privée,  par  opposition,  soit  à 
une  société,  soit  à  une  personne  publique  ou 
d'un  rang  très-élevé.  On  ne  doit  pas  préférer 
l'intérêt  d'un  particulier  a  l'intérêt  de  toute  une 
nation.  Il  y  a  des  choses  qu'un  particulier  peut 
se  permettre,  mats  qui  ne  conviennent  pas  à 
une  personne  publique.  De  pareilles  dépenses 
conviennent  à  un  prince  ,  et  ne  conviennent 
point  à  un  particulier,  à  un  simple  particulier, 
a  des  particuliers  Ce  n'est  qu'un  particulier, 
qu'un  simple  particulier.  Cela  est  bon  de  parti- 
culier à  particulier.  Cela  est  bon  entre  particu- 
liers. Jamais  prince  n'en  a  tant  fait  pour  aucun 
particulier.  (J.-J.  Rouss.]  Les  mœurs  des  na- 
tions ne  scut  pas  moins  variées  que  celles  des 
particu/fr».  (B.  de  St-P.)  La  demeure  de  Pé- 
riandre  est  superbe;  est-ce  la  maison  d'un  par- 
ticulier?  est-ce  un  temple?  (La  Bruy.)  Quel  est 
J' égarement  de  certains  particuliers  qui,  riches 
du  négoce  de  leurs  pères,  dont  ils  viennent  de 
recueillir  la  succession,  se  _ moulent  sur  les 
princes  pour  leur  gaide-robe  et  leur  équipage? 
|ld.)  Du  temps  de  nos  aïeux,  l'on  était  persuadé 
de  cette  maxime,  que  ce  qui  est  dans  les  grands, 
splendeur,  somptuosité,  magnificence,  est  dissi- 
pation, lo.te,  ineptie  dans  le  particulier.  (ld.;  li 
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se  trouve  des  maux  dont  enaque  particulier 
gémit,  et  qui  deviennent  néanmoins  un  bien 
public,  (ld.)  Les  talents  égalent  les  particuliers 
aux  rois.  (Frédéric]  Le  patriotisme  épargne  a 
une  nation  la  douleur  de  sacrifier  des  particu- 
liers a  son  salut,  ils  se  dévouent.  (Boiste.) 

—  Pop.  Un  particulier.  Un  homme,  un  in- 
connu. On  particulier  s'approcha  de  nous  Que 
nous  veut  ce  particulier? 

—  On  dit  pop.  Sa  particulière,  pour  Sa  maî- 
tresse. 

—  Dans  le  particulier,  loc.  adv.  Dans  la  so- 
ciété particulière.  Etre  aimable  dans  le  parti- 
culier. Combien  de  gens  qui  vous  étouffent  de 
caresses  dans  le  particulier,  et  qui  sont  embar- 
rassés de  vous  dans  le  public?  (La  Bruy.) 

—  En  particulier,  loc.  adv.  A  part,  séparé- 
ment des  autres.  Voir  quelqu'un  en  particulier. 
Prendre  quelqu'un  en  particulier.  Avoir  un  mot 
à  dire  en  particulier  à  quelqu'un.  Diner  en  par- 
ticulier. Etre  agréable  en  particulier.  En  géné- 
ra! et  en  particulier  II  se  donne  non  plus  en 
général   à   La   nature   humaine,    mais   à  chaque 

particulier.  (Boss.)  Il  y  a  des  personnes 
avec  lesquelles  vous  amez  raison  en  particulit  r, 
et  toujours  tort  en  public  sur  les  mêmes  objets. 
(Boiste.) 

—  Se  dit,  par  menace,  d'un  duel,  d'une  que- 
relle, d'une  explication  vive.  Nous  nous  verrons 
eu  particulier. 

—  Faut.  Se  dit  d'un  rendez-vous. 

—  En  mon  particulier.  Pour  ce  qui  est  de 
moi.  En  mon  particulier,  je  suis  d'avis  que  vous 
avez  bien  fait. 

—  ïam.  On  dit,  dans  le  même  sens  et  par 
une  espèce  de  modestie,  en  mon  petit  particulier. 

—  Un  ancien  poète  l'a  appliqué  au  lieu  de 
la  sépulture. 

Ci-gtr  Marguerite  Thuillier, 
En  son  petit  particulier 

—  Être  eu  sou  particulier.  Lire  retiré  dans 
sa  chambre,  dans  son  cabinet. 

—  Vivre  en  son  particulier,  se  mettre  en  son 
particulier.  Faire  ordinaire  chez  soi.  Il  vivait 
en  pension,  il  s'est  mis  dans  son  particulier.  Il 
vivait  avec  un  de  ses  amis:  il  vit  aujourd'hui 
en  son  particulier. 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulière- 
ment. Honorer  particulièrement  quelqu'un.  Re- 
commander particulièrement  une  affaire  à  quel- 
qu'un. Le  culte  de  la  Vierge  est  particulièrement 
cher  aux  Italiens,  et  à  toutes  les  nations  du 
Midi.  (M-  de  Staël.) 

—  Spécialement.  Connaître  plusieurs  per- 
sonnes d'une  société,  et  particulièrement  un  tel. 
Avoir  du  talent  pour  la  poésie,  particulièrement 
pour  la  poésie  lyrique. 

—  D'une  manière  particulière  fixe,  détermi- 
née. Le  plus  grand  plaisir  consiste  à  être  parti- 
culièrement occupé.  (Volt.) 

—  En  détail.  Raconter  quoique  chose  plus 
particulièrement. 

— Syn.    COmp.    PARTICULIÈRKMENT.    KN     PARTI- 

ccLiEK.  En  particulier ,  signifie  simplement 
entre  autres  ;  particulièrement,  entraîne  tou- 
jours, si  légère  qu'elle  soit,  une  certaine  idée 
de  préférence,  de  prédilection  de  la  part  du 
sujet. 

PARTIE,  s.  f.  (du  lat.  pars,  parti.-,,  partie, 
portion  d'un  tout).  Portion  d'un  tout.  Petite 
partie,  (irande  partie.  Une  bonne  partie.  Avoir 
la  meilleure  partie  d'une  chose.  Parties  essen- 
tielles, intégrantes.  Partie  d'un  corps  politique. 
Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie.  Cela  est 
composé  de  parties  différentes.  Les  parties  phy- 
siques d'un  corps.  Les  parties  du  corps  >.u- 
main.  Parties  homogènes,  hétérogènes.  Parties 
aliquotes.  Parties  proportionnelles.  Parties  con- 
tiguës,  continues.  Parties  subtiles,  grossières. 
L'union,  l'arrangement  des  parties.  Les  cinq 
purlies  du  monde.  Les  étoiles  qui  sont  dans 
cette  partie  du  ciel.  La  partie  orientale,  occi- 
dentale, méridionale,  septentrionale.  La  partie 
hante,  la  partie  basse  d'une  rivière.  Perdre  une 
partie  de  son  royaume.  Perdre  une  partie  de 
son  bien.  Vendre  son  bien  par  petites  parties, 
par  parties.  Cette  machine  fait  partie  de  son 
liien.  Livre  divisé  en  plusieurs  parties.  La  plus 
grande  partie  des  savants.  La  meilleure,  la  plus 
saine  partie  de  cette  assemblée.  Une  partie  de 
l'armée  était  encore  campée,  l'autre  était  en 
marche.  N'avoir  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Donner  une.  partie  de  son  argent.  Vendre  une 
partie  de  ses  livres.  Le  corps  meurt  donc  peu  à 
peu  et  par  parties.  (Buff.)  Selon  lui,  cet  arma- 
dille  africain  a  l'armure  du  corps  entier  partagée 
en  trois  parties.  (Id.)  Le  zèbro  se  trouve  prin- 
cipalement dans  'es  pallies  méridionales  de  l'A- 
frique. (Ardent.)  Il  y  a  des  bœufs  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  (Id.)  Les  marchands  y 
abordent  de  toutes  les  parties  du  monde.  (Fèn.) 
La  cour  est  la  partie  la  plus  décriée  de  ce 
monde.  (Eléch.)  Si  l'on  m'oppose  que  la  fureur 
du  jeu  estla  pratique  de  tout  l'Occident,  je  ré- 
ponds que  c'est  peut-être  aussi  l'une  de  ces 
choses  qui  nous  rendent  barbares  à  l'autre  par- 
tie  du  monde.  (La  Bruy.) 

—  S'empl.  aussi  an  moral.  Employer  une 
partie  de  sa  vie  à  un  travail.  Donner  une  par- 
tie de  son  temps  aux  affaires.  Une  partie  de  ses 
économies.  Une  partie  de  son  autorité,  de  son 
crédit,  de  sa  puissance,  fut  employée  à  obtenir 
cette  position.  Le  jugement  est  une  partie  es- 
sentielle du  génie.  Porter  sa  surveillance  sur 
toutes  les  parties  de  l'administration.  Bien 
disposer  les  parle'?  de  son  sujet.  C'est  dans 
cette  partie  que  la  nature  a  renfei  mé  le  som- 
maire  de   son   ouvrage.    (J.-J.    Kouss.)    Saint 
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Louis  voulut  prévenir  ce  danger;  et  se  char- 
géant  lui-même  d'une  partir  de  la  justice,  il  sut 
le  secret  de  s'oter  à  lui-même  une  partie  de  sa 
grandeur.  (Flech.)  Les  amusements  de  certains 
magistrats  sont  comme  la  parti'1  sacrée  de  leur 
vie,  à  laquelle  on  n'ose  toucher.  (Id.)  Elmire  ne 
croyait  pas  la  moindre  partie  de  toutes  les  fobes 
que  l'on  disait  que  l'amour  avait  fait  faire  dans 
to'is  les  temps.  (La  Bruy.")  L'éloquence  est  au 
sublime  ce  que  le  tout  est  a  sa  partie.  (Id.)  Mais 
toujours  du  secret  il  cache  une  partie.  (Corn.) 
L'indiscrétion,  la  vanité,  la  colère  ou  la  mali- 
gnité, sont  souvent  la  meilleure  partie  de  la 
franchise.  (Boiste.) 

Que  d'un  art   délirât  les  pièces  assorties 
N'y   forment  qu'un  seul  tout  de  diverses  parties. 

(B011..Ï 

—  Ce  qu'on  détache  ou  ce  que  l'on  considère 
comme  détaché  d'un  tout.  Le  tout  est  plus 
grand  que  la  partie. 

—  Math.  Partie  aliqunte.  Cello  qui,  étant  ré- 
pété,, un  certain  nombre  de  fois,  fait  un  nombre 
précisément  égal  au  tout.  3  est  une  partie  ali- 
quote  de  12,  parce  que,  répété  4  fois,  il  produit 
exactement  ce  nombre.  ||  Partie  aliquanle.  Celle 
dont  la  répétition  ne  produit  jamais  qu'une 
somme  inférieure  ou  supérieure  au  tout.  3  est 
une  partie aliquante  de  16,  car  C  fois  3  font  15, 
et  6  fois  3  font  18,  deux  nombres,  l'un  au-des- 
sus, l'autre  au-dessous  de  16.  ||  Partie  semblable. 
Chacune  de  celles  qui  ont  la  même  raison  avec 
leur  tout.  Ainsi  6  et  9  sont  des  parties  sembla- 
bles de  36  et  de  54;  car  elles  ont  un»  même 
raison  à  leur  tout  :  6  est  à  36  comme  9  est  à  S4, 
savoir  la  6°"  partie. 

—  Phys.  Parties  insensibles.  Celles  qui  sont 
réduites  à  un  degré  de  ténuité  tel  qu'on  ne  peut 
les  apercevoir,  à  moins  qu'elles  ne  soient  plu- 
sieurs ensemble.  La  divisibilité  des  corps  peut 
être  poussée  au  moius  jusqu'à  ce  degré  de  té- 
nuité. 

—  Chaque  art,  chaque  science  se  subdiviso 
en  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  par- 
ties. 

—  Se  dit  de  certaines  parties  du  corps,  con- 
sidérées comme  saines  ou  comme  malades.  Par- 
tie saine,  malade,  douloureuse.  Partie  offensée, 
blessée,  affligée,  affectée.  La  partie  droite,  la 
partie  gauche.  Appliquer  une  fomentation  sur 
la  partie.  La  maladie  se  jette  toujours  sur  la 
partie  la  plus  faible. 

—  Parties  naturelles,  parties  honteuses,  ou 
simplement  parties.  Les  parties  qui  servent  à  la 
génération. 

—  Parties  nobles.  Les  viscères,  les  parties 
absolument  nécessaires  à  la  vie,  comme  le 
cour,  le  poumon,  le  foie,  le  cerveau.  Le  coup 
a  offensé  les  parties  nobles. 

—  Fig.  17  est  la  partie  honteuse  dr  ce  corps  , 
de  cette  compagnie.  Il  fait  déshonneur  au  corps, 
à  la  compagnie  dont  il  est  membre. 

—  Philos,  scolast.  La  partie  supérieure.  La 
raison.  ||  La  partie  inférieure,  la  partir  animale. 
L'appétit  sensitif,  la  concupiscence.  ||  On  dit 
aussi  la  partie  irascible,  la  partie  concupiscible. 

||  Ces  expressions  ont  vieilli,  surtout  les  deux 
premières,  et  ne  s'emploient  guère  que  dans  la 
style  familier. 

—  On  dit,  en  morale,  qu'il  faut  que  la  paiiir 
supérieure  commandt  à  l'inférieure,  pour  expri- 
mer qu'il  faut  que  la  raison  ait  l'avantage  sur 
les  passions. 

—  Gramm.  Parties  d'oraison.  Les  mots  dont 
le  discours  est  composé,  comme  l'article,  le 
nom  ,  le  pronom,  le  verbe,  l'interjection,  la  con- 
jonction, etc.  ||  Faire  les  parties  d'un  discours, 
d'une  période,  etc.  Analyser  un  discours,  une 
période,  etc.,  en  marquant  sous  quelle  partie 
d'oraison  chaque  terme  doit  être  rangé. 

—  Se  dit  aussi  des  bonnes  qualités  naturelles 
on  acquises.  Une  des  parties  les  plus  essentielles 
d'un  honnête  homme,  c'est  la  reconnaissance. 
Avoir  toutes  les  parties  d'un  grand  capitaine. 
Vieux  en  ce  sens. 

—  En  Angleterre,  pour  exprimer  qu'un  homme 
a  beaucoup  d'esprit,  on  dit  qu'il  a  île  grandes 
parties.  Les  Anglais  nous  ont  emprunté  cette 
expression,  qui  nous  semble  singulière  aujour- 
d'hui; mais  autrefois  nous  nous  en  servions 
très-communément  dans  ce  sens -là.  Clelie , 
Cassandre,  tous  nos  anciens  romans  ne  parlent 
que  des  parties  de  leurs  héros  et  de  leurs  hé- 
roïnes, et  ces  parties  sont  leur  esprit.  Le  mot 
parti-  se  trouve  encore  dans  les  comédies  de 
Corneille  pour  esprit.  Cet  homme  a  des  parties. 
C'est  ce  que  les  Anglais  appellent  parts.  ||  Ce 
terme  était  excellent  ;  car  c'est  le  propre  de 
l'homme  de  n'avoir  que  des  parties;  on  a  une 
sorte  d'esprit,  une  sorte  de  talent  ;  mais  on  ne 
les  a  pas  tous.  Le  mot  esprit  est  frop  vague.;  et 
quand  on  dit ,  cet  homme  a  dr  l'esprit ,  vous 
avez  raison  de  demander  duquel  i  Le  Dict.  de 
l'Académie  adopte  cette  expression  au  figuré, 
mais  il  ne  l'emploie  jamais  seule.  Il  faut  avouer 
qui-  si  ce  terme  est  encore  usité  en  ce  sens,  il 
l'est  fort  peu. 

—  Mus  Cnacune  des  mélodies  séparées  dont 
la  réunion  forme  l'harmonie  ou  le  conce  t.  11  y 
a  quatre  parties  principales  dans  la  mu*  que  vo- 
cale, qui  sont  le  dessus,  la  haute-coulre,  la 
tni  le  ou  1;  ténor,  et  la  basse.  Dans  la  musique 
instrumentale,  les  quatre  parties  principales 
sont  le  premier  dessus,  le  second  dessus,  la 
quinte  et  la  basse.  Ce  moiceau  est  à  deux,  à 
Ho  s,  à  quatre  parties.  Les  parties  en  sont  très- 
bien  écrites. en  sont  mal  écrites  11  n'a  fait,  que 
le  sujet,  un  autre  a  fait  les  parties.  Composera 
plusieurs  parties.  Partie  de  violon,  d'alio,  de 
flûte,  de  basse,  depiano,  etc.  Exécuter  une  par- 
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tie.  La  partie  qu'en  lui  a  donnée  à  étudier  est 
fort  difficile.  Il  y  a  des  instruments,  comme  le 
piano  et  la  harpe,  sur  lesquels  on  peut  exécuter 
plusieurs  parties  à  la  fois. 

—  Portion  d'un  grand  morceau  d'une  so- 
nate, d'un  concerto,  d'une  symphonie,  d'une 
ouverture,  d'un  air.  d'un  chretit,  etc.  Tout  mor- 
ceau de  musique  régulier  se  divise  en  deux  par- 
ties ;  dans  la  sonnte,  le  duo  le  trio,  le  quatuor, 
le  quintette,  le  sextuor  instrumental ,  cette 
division  est  marquée  par  des  reprises.  La  pre- 
mière partie  du  grand  morceau  d'une  sonate, 
d'un  quatuor ,  etc. ,  s'exécute  deux  fois  ;  on 
répète  rarement  la  seconde  partie,  quoiqu'elle 
soit  aussi  précédée  et  suivie  par  le  signe  qui 
marque  la  reprise. 

—  Parité  récitante.  Celle  qui  exécute  le  sujet 
principal,  dont  les  autres  font  l'accompagne- 
ment. 

—  Parties  concertant/.;,  on  partir.,  de  chœur. 
Celles  qui  s'exécutent  par  plusieurs  personnel 
chantant  ou  jouant  à  l'unisson,  chacune  selon  la 
nature  de  sa  voix  ou  de  son  instrument ,  et 
dont  la  réunion  forme  un  ensemble  que  l'on 
nomme  chœur.  \\. Chant"r  en  partie,  faire  ta 
paiiie.  Exécuter  une  partie  dans  un  concert. 

—  Fig  et  fam.  Faire  sa  partie.  Se  dit  d'une 
conversation ,  d'une  dispute.  ||  Tenir  bien  sa 
partie.  Se  bien  acquitter  de  ce  qu'il  convient  de 
faire  dans  la  société  où  l'on  est.  Tenir  bien  sa 
partie  à  table.  Tenir  bien  sa  partie  dans  une 
conversation. 

—  Chanter  ou  jawi  sa  partie.  Faire  comme 
les  autres. 

—  Papier,  cahier  sur  lequel  est  écrite  la  par- 
tie séparée  de  chaque  musicien.  Distribuer  les 
parties  aux  musiciens,  aux  exécutants. 

—  Quantité  plus  on  moin3  considérable  de 
marchandises  qu'on  vend  on  qu'on  achète. 
Vendre,  placer,  acheter  une  grosse  partie,  une 
partie  considérable  de  café,  de  cacao  ,  de  drap, 
de  mousseline,  etc. 

—  Acheter,  rendre  une  partie  dr  r'-nte.  Ache- 
ter, vendre  une  rente  sur  l'Etat  ou  sur  des  par- 
ticuliers. 

—  Libr.  Chacune  des  différentes  divisions  des 
feuilles  d'un  volume,  assemblées,  co'.lationnées 
et  pliées. 

—  Somme  d'argent  qui  est  due.  Acquitter 
une  partie.  Avoir  à  recevoir  une  partie  de 
plusieurs  milliers  de  francs.  Racheter  une 
partie  de  cinq  cents  livres  de  rentes.  Vieux 
en  ce  sens. 

—  Comptab.  Article  de  compte.  Laisser 
une  partie  en  souffrance,  une  partie  rayée.  Cette 
partie  a  été  allouée  par  la  Cour  des  comptes.  11 
vieillît  en  ce  sens. 

—  3anq.  et  comm.  Tenue  des  livres  en  partit 
simple  ou  à  partie  simple.  Manière  de  tenir  les 
livres  qui  consiste  à  ne  mentionner,  dans 
chaque  article,  que  celui  qui  doit,  eu  à  qui  l'on 
doit.  ||  On  dit  de  même,  tmir  les  titres  en  partie 
ou  à  partie  simple.  Passer  un  article  en  partie 
simple.  ||  Tenue  des  livres  en  parti-  double  ou  a 
partie  double.  Celle  qui  consiste  à  reconnaître  à 
la  fois  un  débiteur  et  un  créancier,  dans  la  ré- 
daction d'un  article  quelconque,  soit  de  recette, 
soit  de  dépense.  ||  On  dit  de  même.  7Vnir  les 
livres  en  partie  double  on  a  partie  double.  Comp- 
ter enpartie  double.  ||  Dans  la  tenue  des  livres  à 
partie  double  ,  inventée  par  les  Italiens ,  on 
joint  aux  comptes  des  débiteurset  des  créanciers 
particuliers,  sous  le  nom  de  marchandises  géné- 
rales, traites  et  remises,  profits "t pertes,  etc.,  des 
comptes  généraux  qui  font  le  contrôle  perpé- 
tuel des  comptes  particuliers,  et  dont  les  ré- 
sultats indiquent,  par  un  calcul  sûr  et  facile, 
les  bénéfices  ou  les  pertes  du  négociant.  C'est 
de  ces  doubles  comptes  que  la  méthode  a  pris  le 
nom  de  parti--  dottble 

—  Parties  se  dit  quelquefois  des  articles  d'un 
mémoire,  de  ce  qui  a  été  fourni  par  un  mar- 
chand, un  ouvrier,  etc.  Parties  de  tailleur,  de 
maître  d'hôtel.  Parties  d'apothicaire  Faire  des 
parties.  Arrêter  ses  parties  Paver  les  parties. 
Faire  monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux 
articles  enflent  bien  les  parties.  Vieux  dans  ce 
sens. 

—  Paiiies  arrêtées.  Mémoire  de  marchand, 
approuvé,  quant  au  prix,  de  la  main  du  débi- 
teur Les  parties  arrêtées  avaient  action  pen- 
dant trente  ans. 

— Prov.  ettig.  Parties  d'apothicaire.  Comp'.ts 
sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  à  diminuer,  à  ra- 
battre Ou  dit  plus  ordinairement  aujourd'hui 
mémoire  d'apothicaire. 

—  La  totalité  de  c«  qu'il  faut  faire  pour 
qu'un  des  joueurs  ait  gagne  ou  perdu,  suivant 
les  règles  deohaquejeu.  P.trtiedejeu.  Au  piquet, 
il  faut  faire  tant  de  points,  ou  g-.gner  tant  de 
paris,  pour  gagner  la  partie;  à  la  paume,  il  faut 
gagner  tant  de  jeux.  Jmer  une  partie  de 
paume,  une  partie  de  piquet,  de  trictrac,  d'é- 
checs, de  reversi.  etc  Gagner  plu-ieurs  parties 
tout  de  suite.  Gagner  une  belle  partie.  Faire 
une  partie  de  piquet,  d'échecs,  de  dames,  etc. 
l'aire  tous  les  jours  sa  partie,  sa  petite  partie. 
Si  vous  le  souhaitiez,  je  ferai  votre  partie.  Parier 
à  la  partie.  Perdre  la  partie,  une  partie.  Partie 
et  revanche.  Partie,  revanche  et  le  tout.  Jouer 
en  deux  partiesliees  ou  en  parties  liées.  Souvent, 
avec  des  pions  qu'on  ménage  bien,  on  va  à 
dame  et  l'on  gagne  la  partie  :  le  plus  habile 
l'emporte,  ou  le  plus  heureux.  (La  Bruy.) 

—  Partie  d'honneur.  La  troisième  partie  que 
l'on  gagne,  lorsque  chacun  des  deux  joueurs 
en  a  gagné  une. 

—  Coup  de  partie.  Coup  qui  décide  le  gain 
ou  la  perte  de  la  partie. 
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Fig.  Coup   de  partie.  Coup  qui  décide  du 

succès  d'une  atfaire. 

faire  un   coup  de  partie.    Kaire   quelque 

chose  qui  emporte  avec  soi  une  décision  heu- 
rouse.  on  qui  doit  avoir  des  conséquences  très- 
avantageuses. 

Lit  partie  est  bien  faite,   <  st  mal  faite,  est 

égale,  est  inégale.  Elle  est  l'aile  entre  des  joueurs 
me  force,  entre  des  joueurs  de  force  égale, 
inégale. 

—  Fig.  et  faru.  Il  fait  bien  tes  parties.  C'est 
un  homme  qui  sait  prendre  ses  avantages. 

—  Fig.  La  partie  n'est  pas  égale.  Se  dit  lors- 
que, dans  une  contestation,  une  concurrence, 
au  jeu,  etc.,  il  y  a  d'un  des  deux  cotés  une 
grande  supériorité.  ||  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, la  partie  n'est  pas  tenable. 

—  Fig.  C'est  une  partie  perdue.  Se  dit  lors- 
qu'on désespère  de  réussir  dans  ce  qu'on  a  en- 
trepris. 

—  Quitter  la  partie.  Convenir  que  celui  contre 
qui  l'on  joue  a  gagné. 

—  Fig.  Quitter  la  partie.  Se  désister  de  quel- 
que chose,  y  renoncer.  Quitter  la  partie  au 
moment  où  l'on  allait  obtenir  ce  qu'on  demandait. 

—  Prov.  et  fig.  Qui  quitte  la  partie  la  perd. 
Celui  qui  cesse  de  suivre  une  affaire,  qui  se  dé- 
courage, ne  peut  réussir.  ||  Peioter  en  attendant 
partie.  Faire  quelque  chose  de  peu  de  consé- 
quence, eu  attendant  mieux.  ||  Faire  par  manière 
d'exercice  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement  dans 
la  suite. 

—  Prov.  Ce  n'est  pas  assez  de  bien  jouer,  il 
faut  bien  faire  ses  parties.  Il  ne  suffit  pas  d'être 
habile,  il  faut  n'entreprendre  que  de  bonnes 
affaires. 

—  Jeux.  Se  dit,  au  reversis,  de  ce  qu'on  est 
obligé  de  payer  au  joueur  qui,  étant  le  plus 
près  du  panier,  ne  fait  aucun  point,  ou  n'en 
fait  pas  pus  que  celui  qui  eu  a  fait  le  noms. 
||  Partie  bredouille.  Se  dit,  au  trictrac,  quand 
on  gagne  douze  points  sans  interruption.  ||  Par- 
tie simple.  Se  dit  quand  on  fait  douze  points  a 
plusieurs  reprises.  ||  Partie  carrée.  Au  jeu  de 
Uiornbre,  trois  rois  et  une  dame  dans  la  même 
main. 

—  Projet  formé  entre  plusieurs  personnes, 
pour  être  exécuté  par  des  personnes  réunies. 
Lier  partie  pour  chercher  querelle  à  quelqu'un, 
pour  voyager,  etc.  Faire  la  partie  d'aller  voir 
quelqu'un.  Remettre  la  partie  au  lendemain. 
La  partie  est  rompue,  et  les  dieux  la  renouent. 
(Corn.) 

—  Prov.  C'ist  une  partie  faite  à  lamain.  C'est 
ana  partie  concertée  dans  une  mauvaise  in- 
tention. 

—  Admin.  Partie  secrète.  Bureau  d'état-major 
d'une  armée,  où  se  traitent  les  détails  de  l'es- 
pionnage. 

—  Projet  de  divertissement,  de  récréation, 
de  plaisir.  Faire  une  partie  de  promenade,  de 
chasse,  de  pêche,  de  débauche.  Faire  une  partie 
de  campagne.  Faire  la  partie  d'aller  se  prome- 
ner, d'aller  dîner  en  un  endroit,  d'aller  à  la 
chasse.  Lier,  rompre,  renouer  une  partie.  Man- 
quer à  une  partie.  Etre  d'une  partie.  Etre  de 
la  partie.  Mettre  quelqu'un  de  la  partie.  Etre 
de  toutes  les  parties  de  plaisir.  Remettre  la  par- 
tie. Renouer  la  partie.  La  partie  n'a  pas  eu 
lieu,  est  restée  là.  Mille  parties  de  plaisir  ne 
laissent  aucun  souvenir.   (Boil.) 

—  Le  divertissement  même.  La  partie  a  été 
très-agréable,  a  été  charmante,  ennuyeuse, 
troublée  par  des  fâcheux. 

—  Partie  carrée.  Partie  de  plaisir  faite  entre 
deux  hommes  et  deux  femmes.  On  voit  Glycère 
an  partie  carrée,  au  bal,  au  théâtre,  dans  les 
jardins  publics.  (La  Hruy.) 

—  Parti-  Une.  Partie  de  plaisir  où  l'on  met 
quelque  mystère.  , 

—  Etre  de  la  partie.  Etre  d'une  partie  de 
plaisir. 

—Fi:-.  Contribuer  à  un  travail,  à  une  expédi- 
tion. ||  Se  mettre  de  la  partie.  Se  joindre  à  quel- 
qu'un. Remettre  la  partie.  Diilè-rer  de  faire  une 
chose. 

— l'rov.  et  fig,  Il  ne  faut  pas  remettre  la  partie 
aulendemain.  11  ne  faut  point  différer  ce  que  l'on 
peut  faire  dans  le  moment. 

—  Celui  qui  piaule  contre  quelqu'un,  soit  en 
demandant,  soit  en  défendant.  Qui  est  votre 
partie?  C'est  ma  partie  adverse.  Se  rendre 
partie.  Etre  juge  et  partie.  Recevoir  quelqu'un 
partie  intervenante.  Se  rendre  partie  dans  une 
atl'aire  criminelle.  N'être  pas  partie  capable. 
Etre  partie  opposante.  Satisfaire  la  partie  plai- 
gnante. Avoir  atfaire  à  forte  partie.  Prendre 
quelqu'un  a  partie.  Partie  principale.  I  artia 
intervenante.  Partie  défaillante.  Parties  plai- 
dantes. Un  juge  doit  écouter  les  deux  parties. 
Parties  assignées.  Parties  ouïes.  Les  parties 
ont  passe  un  compromis  ,  et  se  sont  mises  en 
arbitrage.  Faire  consumer  en  frais  une  pauvre 
partie.  Quand  les  parties  sont  d'accord,  le  juge 
n'y  a  que  voir.  Un  procureur  ne  doit  point 
travailler  pour  et  contre  sa  partie.  (Del.)  L'a- 
journement une  fuis  signifié,  tous  les  actes 
d'instruction  ordinaire  se  font  par  et  entre  les 
avoués  des  parties  qu'ils  représentent.  (Bioehe.) 
Des  malheureux  qui  craignent  plus  leurs  juges 
que  leurs  parties.  (Flèch.)  Confondre  les  droits 
et  les  espérances  nés  parties  par  des  arrêts  con- 
tradictoires, (ld  )  Va,  je  suis  ta  partie,  et  non 
Pas  ton  bourreau.  (Corn.)  Condamner  avant 
d  avoir  entendu  les  parties,  c'est  être  méchant  ■ 
on  croit  le  ma   plutôt  que  le  bien.  (Boiste.) 

—  So  dit ,  relativement  aux  avocats  et  aux 
avoues,  uo  ceux  dont  us  défendent  In  droit  ou 
les  prétention*.   Un   aTocat  quj   ccuteute    ses 
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parties.  Défendre  bien  le  droit  de  sa  partie  I.a 
partie  de  maître  un  tel  a  été  condamnée  aux 
dépens. 

—  Jurispr.  Partie  comparante.  Colle  qui  com- 
parait en  personne  ou  par  représentation,  soit 
â  l'audience,  soit  devant  le  juge  ou  tout  autre 
officier  public.  ||  Parti'  défaillante.  Celle  qui  ne 
sa  présente  ni  en  personne,  ni  par  procuration. 
||  Partie  adverse.  Celui  qui  plaide  contre  un  au- 
tre. Le  défendeur  est  la  partie  adverse  du  de- 
mandeur, et  le  demandeur  la  partie  adverse 
du  défendeur.  ||  Parties  contradictoires.  Parties 
qui,  ayant  des  intérêts  opposés,  se  présentent 
l'une  et  l'autre  en  personne,  ou  par  le  ministère 
de  leur  avocat  ou  de  leur  avoué,  devant  le 
juge.  ||  Partie  intervenante.  Celle  qui,  do  son 
propre  mouvement ,  se  rend  partie  dans  une 
contestation  déjà  pendante  entre  deux  autres 
parties.  ||  Parties  litiganles.  Celles  qui  sont  en 
procès  ensemble.  ||  Parties  ouïes.  Celles  qui  ont 
été  entendues  contradictoirement.  ||  Partie  plai- 
gnante. Celle  qui  a  rendu  plainte  en  justice.  || 
Partie  principale.  Celle  qui  est  la  plus  intéres- 
sée dans  la  contestation.  ||  On  appelle  aussi 
parties  principales.  Ceux  entre  lesquels  a  com- 
mencé la  contestation,  pour  les  distinguer  de 
ceux  qui  ne  sont  que  parties  intervenantes.  || 
Partie  capable.  Celle  qui  de  droit  a  l'âge  com- 
pétent, ou  les  qualités  pour  agir.  ||  Partie  for- 
melle. Partie  civile  qui  poursuit  en  son  nom 
l'accusé.  ||  Partie  civile.  Celui  qui,  en  matière 
criminelle,  agit  en  son  nom  contre  un  accusé, 
pour  des  iutèrèts  civils  Intervenir  dans  un 
procès,  et  se  constituer  partie  civile.  On  l'ap- 
pelle ainsi  ,  parce  qu'en  concluant  sur  la 
plainte,  il  ne  peut  demander  qu'une  réparation 
civile  et  des  intérêts  civils.  Pour  se  rendre 
partie  civile,  il  faut  avoir  un  intérêt  personnel 
à  la  réparation  civile  du  crime  ou  du  délit, 
comme  lorsqu'on  a  été  volé  ou  quand  on  est  hé- 
ritier d'une  personne  qui  a  été  tuée,  etc.  ||  Par- 
tie publique.  ||  Le  procureur  général  ou  ses  sub- 
stituts. 

—  Quoique,  dans  cette  dernière  acception,  ie 
mot  partie  fût  toujours  du  féminin,  on  mettait 
cependant  autrefois  au  masculin  l'adjectif  ou 
le  pronom  qui  s'y  rapportaient,  lorsque  l'en 
désignait  des  hommes.  Les  juges  peuvent  rece- 
voir des  présents  des  parties,  quand  i7s  les  leur 
donnent  par  amitié.  (Pat.)  Ma  partie,  au  sortir 
de  l'enfance ,  s'est  consacré  au  ministère  de 
l'autel,  (ld.) 

—  Ane.  jurispr.  Les  parties  casuelles.  Les 
droits  et  revenus  éventuels  qui  étaient  perçus 
au  profit  de  l'Etat.  Trésorier  d'js  parties  ca- 
suelles. ||  Deniers  provenant  des  offices  vénaux 
qui  devenaient  vacants.  ||  Droit  que  l'on  payait 
à  chaque  résignation.  ||  Droit  annuel,  appelé 
autrement  paillette.  ||  Le  bureau  où  l'on  payait 
ces  droits.  ||  Première,  seconde  partie  de  l'épar- 
gne. Celle  qui  était  destinée  pour  le  roi  ou 
pour  le  payement  de  ses  officiers. 

—  Les  termes  les  plus  bas  deviennent  quel- 
quefois les  plus  nobles,  soit  par  la  place  ou  ils 
sont  mis,  soit  par  le  secours  d'une  épitliàte 
heureuse.  Corneille  dit  dans  Héraclius  : 

Il  semble  que  de  Dieu  la  main  appesantie, 
Se  faisant  du  tyrnn  l'effroyable  partie, 
Veuille  avancer  par  là  son  juste  chàliment. 

La  partie  est  un  terme  de  chicane.  La  main 
de  Dieu  appesantie,  qui  devient  l'etlroyable 
partie  d'un  tyran,  est  une  idée  terrible. 

—  Prendre  quelqu'un  à  partie.  Attaquer  en 
justice  un  homme  qui  n'était  pas  d'abord  notre 
adversaire.  ||  Prendre  son  juge  à  partie.  Se  ren- 
dre partie  contre  son  juge,  l'accusant  d'avoir 
prévariqué.  ||  Pris?  à  partie.  Acte  par  lequel  on 

'prend   son  juge  à  partie.   Craindre   la   prise  à 
partie. 

—  Fig.  Prendre  quelqu'un  a  partie.  Lui  im- 
puter le  mal  qui  est  arrivé,  s'en  prendre  à  lui. 
Il  n'a  point  pris  la  ciel  ni  ie  sort  à  partie. 
(Corn.)  J'eus  beau  prendre  le  ciel  t£  le  chantre 
à  partie.  (Boil.) 

Lui  repiochant  l'espoir  qu'il  vous  avait  donné, 

Et  de  ma  n>ort  enfin  le  prenant  à  partie. 

Mon  importune  ardeur  lie  s'est  point  ralentie.     (Iîac.) 

Prendre  à  partie  est  un  terme  de  barre  ,,  ,  m_ 
ployé  ici  très-heuteusement  après  Corneille. 
Fontenelle  n'est  pas  de  l'avis  de  Voltaire;  il 
blâme  Corneille  d'avoir  pris  à  partie  ou  des  as- 
tres qui  n'ont  contribué  en  aucune  sorte  à  nos 
malheurs,  ou  une  fortune  et  des  destins  qui 
n'ont  d'être  que  dans  notre  imagination. 

—  Fig.  Axz'.r  zffavrî  à  f cris  part'.!  .'.voir  un 
adversaire  redoutable.  ||  Il  n'est  pas  partie  ca- 
pable. Il  n'a  pas  les  talents;  les  qualités,  les  res- 
sources qu'il  lui  faudrait  pour  l'emporter  sur 
ses  adversaires,  pour  réussir  dans  son  entre- 
prise. 

—  Prov.  Qui  n'entend  qu'une  partie  n'entend 
rien.  11  faut  écouter  les  deux  parties  pour  se 
mettre  en  état  de  bien  juger. 

—  Se  dit  des  personnes  qui  contractent  en- 
semble. Les  parties  contractantes.  Toutes  les 
partie."  intéressées  en  sont  d'accord.  Cela  a  été 
résolu  pour  le  bien  de  toutes  les  parties.  Cela 
s'est  fait  à  la  satisfaction  de  tontes  les  parties, 
du  consentement  de  toutes  les  parties.  Conci- 
lier les  intérêts  des  parties. 

—  Parties  belligérantes.  Les  puissances  qui 
sont  en  guerre  les  unes  contre  les  autres. 

—  Parties  prenantes.  Créanciers  de  l'Etat, 
dont  le  payement  a  été  assigné  sur  un  fond  par- 
ticulier. !|  Ceux  qui  participent  à  une  distribu- 
tion de  vivres,  d'habits  ,  etc. ,  faite  par  le  gou- 
vernement. ||  Tous  les  créanciers  qui  viennent 
on  ordre  utile  dans  une  distribution  de  fonds 
provenant  de  leur  débiteur. 
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—  h'aire  partie.  Se  disait  pour  intervenir. 

—  Partisse  prenait  pour  Obstacle,  combat. 
Il  semble  que  le  nom  de  vertu  présuppose  de 
la  difficulté  et  du  contraste,  et  qu'elle  iie  peut 
s'exercer  sans  parties.  (Montaigne.) 

—  Se  disait  pour  Ennemi.  Alhucilla  s'étant 
pour  se  tuer  frappée  trou  mollement ,  donna 
encore  à  ses  parties  moyen  de  l'emprisonner  et 
faire  mourir  a  leur  mode.  (Montaigne.) 

—  S'est  dit  pour  Parti  ,  ligue  ,  faction.  Son 
ennemi  le  faisait  tuer  sous  ombre  d'être  de  la 
partie  dn  roi  et  du  comte  d'Armaignac. 
(Al.  Chartier.) 

—  Astrol.  Partie  de  fortune.  L'horoscope  lu- 
naire. La  partie  de  fortune  est  représentée  dans 
les  horoscopes  par  un  cercle  coupé  en  croix. 

—  En  partie,  loc.  adv.  Non  en  totalité,  non 
entièrement.  N'être  héritier  qu'en  partie.  N'être 
propriétaire  d'une  terre  qu'en  partie.  Ce  bâti- 
ment n'est  élevé  qu'en  partie.  L'armée  était  en 
partie,  en  grande  partie  composée  d'aventuriers 
venus  de  tous  les  pays. 

ty  punit  à  regret,  et  ce  n'er.t  qu'en  partie 
Qu'il  frappe  sur  l'ingrat  que  son  courroux  cliAlio. 
.  (L.  RuciM.) 

—  Quand  cette  locution  est  répétée ,  elle  a 
ordinairement  le  sens  de  Moitié,  pris  adverbia- 
lement. Un  corps  de  troupes  composé  en  partie 
de  Français,  en  partie  de  Suisses. 

—  On  omet  quelquefois  la  préposition  en.  Le 
payement  s'est  fait,  partie  avec  de  l'argent,  partie 
avec  des  billets.  Faire  quelque  chose ,  partie 
pour  l'amour  de  quelqu'un,  partie  pour  son 
propre  intérêt.  Partie  bien ,  partie  mal.  (11) 
vivait  eucor  chez  lui ,  partie  à  ses  dépens. 
(Boileau.) 

—  Syn.  comp.  partie,  part,  portion.  La 
partie  est  ce  que  l'on  détache  du  tout;  la  part 
est  ce  qui  en  doit  revenir  ;  la  portion  est  ce 
qu'un  en  reçoit.  Le  premier  de  ces  mots  a  rap- 
port à  l'assemblage,  le  second,  au  droit  de  pro- 
priété ;  le  troisième,  à  la  quantité. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  (pr.  par-ciel;  rad. 
partie).  Qui  fait  partie  d'un  tout.  Los  sommes 
partielles. 

—  J'ait  par  parties.  Travail  partiel.  Lecture 
partielle. 

—  Qui  n'existe  ou  qui  n'a  lieu  qu'en  partie. 
Les  révoltes  partielles  affermissent  le  despotisme. 

—  Astron.  Eclipse  partielle.  Eclipse  qui  a 
lieu  quand  la  lune  n  entre  qu'en  partie  dans 
l'ombre  de  la  terre ,  ou  quand  elle  cache  une 
partie  du  disque  du  soleil. 

—  Bot.  Les  cloisons  partielles  sont  celles  qui 
n'aboutissent  que  d'un  seul  côté  à  la  paroi  in- 
terne de  la  cavité  péiicarpienne ,  et  qui ,  de 
l'antre  côté,  aboutissent  à  un  placentaire  ou  à 
quelque  autre  cloison,  de  sorte  que  chacune, 
prise  isolément,  ne  pourrait  partager  la  cavité 
du  péricarpe  en  deux  loges.  ||  Les  ombelles  par- 
tielles ,  dites  aussi  ombellules,  sont  celles  que 
porte  l'ombelle  générale.  ||  Le  pédoncule  partiel 
est  une  division  quelconque  d'un  pédoncule 
composé.  ||  Le  pétiole  partiel  est  chacune  des 
branches  articulées  sur  le  pétiole  commun,  et 
portant  plusieurs  folioles,  dans  une  feuille 
composée. 

—  Entom.  Métamorphose  partielle.  Celle  des 
insectes  qui ,  pendant  le  cours  de  leur  vie  ,  ne 
subissent  point  ou  presque  point  de  mutation 
dans  leur  forme  générale,  mais  acquièrent  seu- 
lement de  nouvelles  parties  à  l'extérieur,  comme 
les  hémiptères,  les  orthoptères  et  beaucoup  de 
névroptères. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  qui  fait  ex- 
ception à  la  loi  de  symétrie,  en  ce  que  les  lois 
de  décroissement  qui  la  déterminent  n'ont  pas 
lieu  sur  toutes  les  parties  identiques  de  la 
forme  primitive,  comme  le  cobalt  gris  partiel. 

—  Mathèm.  Différence  partielle  d'une  fonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  quantités  variables. 
Différence  de  cette  fonction  prise  en  faisant 
varier  seulement  une  des  variables.  ||  Equation 
aux  différences  partielles.  Toute  équation  dans 
laquelle  se  trouvent  les  quantités  variables , 
combinées  d'une  manière  quelconque  avec  des 
quantités  constantes.  ||  Si  les  différentielles  sont 
infiniment  petites,  les  équations  sont  dites  aux 
différentielles  partielles. 

PARTIELLEMENT,  adv.  (pr.  par-ci-èl-le- 
man).  Par  parties.  Payer  partiellement. 

PARTIL ,   ILE.   adj.    Astrol.    Se   dit   d'une   | 
certaine  manière  de  déterminer  l'aspect   réci- 
proque de  deux   planètes.  ||  Trine  partit.  Celui 
qui  a  120  degrés.  Le  soleil  est  en  trine   partil  ! 
avec  la  lune,  lorsqu'il  est  au  douzième  degré  du  ! 
Lion,  et  la  lune  au  douzième    degré    du   Sagit- 
taire.   ||   Quadrat  partil.    Eloignement    de    90 
degrés.  ||  Opposition  partile.  Eloignement  de  180 
degrés.   Il   Conjonction  partile.  Position  de  deux 
astres  dans   le  même  degré.  ||   Les  astrologues 
ne    laissaient  pas  de  nommer  tous  les  aspects 
partils,  lorsqu'ils  n'étaient  éloignés  de    la  pré-   i 
cision  que   de  trois  ou  quatre  degrés. 

PARTIMENTI  s.  m.  pi.  Mus.  Nom  italien  de 
certains  exercices  préparés  pour  l'étude  de  l'ac- 
compagnement et  de  l'harmonie,  dont  on  t'ait 
usage  lans  les  écoles  d'Italie.  Ces  exercices  soi.* 
composés  de  parties  do  basses  où  l'on  indique 
les  accords  par  des  chiffres  placés  au-dessous 
dos  note.,  1,  élève  doit  jouer  sur  le  piano  ces 
accords  avec  ta  main  droite,  tandis  que  la  gau- 
che exécute  la  basse. 

PARTIR,  v.  a.  -.'""  eonj.  (du  lat  parteii: 
fai  ej  irs,  partie,  portion).  Diviser  en  pli  ira 
parts  II  est  vieux,  et  il  ne  s'i  raplote  i  ire 
:  ;  .  l'infinitif,  et   lan  icet!      hr  se  proverbiale 
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Ht  flguré?,aro»r  maille  à  partir  arec  qwlqu'un. 
Avoir  avec   lui  quelqi  e  démêlé. 

Dieu  et  lui  partiront  ensemble 

Ce  denier-là  si  bon  leur  semble. 

[Farce  d*  Pathel.) 

—  se  partir,  v.  pron.  Se  disait  p(,ur  Se  par- 
(fLSer.  Soissons  où  se  devait  partir  le  butin. 
(Fauchet.)  Le  temps  venu  que  le  pillage  se  de- 
vait jartir.  (Id  ) 

PARTIR,  v.  n.  2econj.  (du  latin  por/m, par- 
tager, séparer).  Je  pars,  tu  pars,  il  part,  nous 
parlons,  vous  partez, ils  parlint  J  parais.  Je 
partis  Je  suis  parti  ou  j'ai  parti.  Je  partirai.  Je 
partirais.  Pars,  partons,  parlez.  Que  je  parte. 
Que  je  partisse.  Partant  Parti, partie.  Se  mettre 
en  chemin.  Commencer  un  voyage,  t'artir  pour 
la  premenade  Partir  de  Paris.  Il  vient  de  par- 
tir pour  Rome.  Partir  pour  la  campagne.  Il 
serait  parti  aujourd'hui,  sans  une  affaira  qui 
lui  est  survenue  II  ne  fait  que  de  partir.  Vous 
n'êtes  pas  plus  lot  parti  qu'il  est  arrivé.  Cette 
voilure  part  tous  les  jours  à  telle  heure.  Ce  na- 
vire partira  bientôt.  1  es  courriers  partent  à  dif- 
férents jours.  Louis  de  Bavière,  partant  pour 
l'armée,  confia  l'administration  de  ses  Etals  à 
son  rival  Frédéric  le  Beau,  alors  son  prisonnier, 
et  il  se  trouva  bien  de  cette  confiance,  qui, 
d«ns  ce  temps,  n'étonna  personne  ;M-=  de 
Staël.)  J'avais  une  femme  et  une  fille,  et  j.r 
n'en  ai  plus  :  elles  sont  parties  cette  nuit  aven 
deux  de  mes  meilleurs  amis, après  m'avoir  volé 
(B.  de  St-P,) 

Tous  ces  mille  va'sseaux  qui,  chargés  de  vingt  rois. 
N'attendent  que  les  vents  pour  partir  tous  vos  lois. 
(Racixb, 

—  Boileau  l'a  dit  de  ses  vers.  Allez,  partez, 
mes  vers,  dernier  fruit  de  ma  veine. 

Le  IC,  partant  jadis  pir  les  calendes  grecques, 
Laissa  le  Q,  le  C,  pour  servir  d'hypothèques.     (.Pus.) 

—  Ne  pas  partir  de.  Ne  pas  bouger  de.  Il  ne 
part  pas  de  l'église. 

—  Partir  de  ce  monde.  Mourir.  Voilà  les  vœux 
que  fait  pour  elle  le  vieillard  qui  va  partir  do 
ce  monde.  (Volt.) 

—  Se  mettre  à  courir  Au  moindre  signe,  il 
part  comme  l'éclair  Dis  que  le  signal  a  élô 
donné,  il  est  parti  comme  un  trait. 

—  Prendre  sa  course,  son  vol,  en  parlant  des 
animaux,  des  oiseaux.  Le  lièvre  partit  à  quatre 
pas  des  chiens    Le  chien  a  fait  partir  la  perdrix. 

—  Maneg.  Ce  cheval  paît  bien  de  la  main. 
Dès  qu'on  lui  baisse  la  main,  il  prend  bien  le 
galop. 

—  Fig.  et  fam.  Il  part  de  la  main.  Se  dit 
d'un  homme  qui  fat  avec  promptitude  ce  qu'on 
lui  ordonne,  ce  qu'<  n  lui  demande. 

—  Fig.  Partir  d'un  éclat  de  rire,  d'ungrand 
éclat  de  rire.  Rire  tout  à  coup  avec  éclat.  En 
voyant  cet  homme,  il  est  parti  d'un  grand  éclat 
de  rire.  La  petite  Moïna,  son  amie  de  deux 
ans,  provoquait  par  des  agaceries  déjà  fémi- 
nines d'interminables  rires  partant  comme  des 
fusées,  et  qui  semblaient  ne  pas  avoir  de  cause. 
(De  Balzac  ) 

—  Fig.  Partir  d'un  principe.  Poser  ou  ad- 
mettre un  prinepe,  et  raisonner  en  conséquence. 
Dans  cette  discussion,  il  est  parti  d'un  bon, 
d'un  faux  principe.  ||  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  par  tir  d'un  pant,  d'une  donnée  ;  par- 
tons de  là;  parlant  de  là,  je  conclus.  C'est  en 
partant  de  ces  observations  que  Samuel  Mer- 
land,  le  père  Kircher  et  Jean-Baptiste  Porte 
crurent  avoir  inventé  le  p  rte-voix.  (A.  Martin. | 
Lorsqu'on  part  d  nne  erreur,  on  n'arriva  jamais 
à  la  vérité.  (Jouy.) 

—  S'élever.  Tout  à  coup  sont  partis  des  nua- 
ges de  poudre.  (Delille.) 

—  Avoir  son  point  de  départ  Rien  n'e^t 
plus  sagement  ordoni  é  que  ces  cercles  qui, 
parlant  du  dernier  curé  de  village,  s'élèvent 
jusqu'au  Irône  pontifical.   .Chateaub  ) 

—  Sortir  avec  impétuosité,  en  parlant  des 
choses.  La  bombe  part  du  mortier.  La  foudre 
qui  part  de  la  nue.  Le  coup  part .  J'ai  vu  partir 
le  coup.  Les  éclairs  qui  partaient  de  ses  yeux. 
(Rac  )  Un  point  brillant  part  comme  un  éclair, 
et  remplit  aussitôt  l'espace.  |J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  des  armes  à  feu  dont  le  coup  part, 
d'un  ressort  qui  se  détend  brusquemi  nt,  etc. 
Le  fusil  a  ]  arti  tout  d'un  coup.  Faire  partir  un 
ressort.  Faire  pirtir  des  fusées,  des  pétards, 
des  bombes.  Déjà  les  traits  vengturs  sont  partis 
dans  ses  mains.  (Bel  y.) 

Ou  d'un  plomb  qui  seit  l'œil  et  part  avec  l'éclair. 
Je;vais  faire  la  guerre  aux  habitants  de  l'air.    (Bon..) 

—  Se  dit  aussi  au  moral.  11  est  vif,  sa  ré- 
ponse ne  tarde  pas  à  partir.  Cela  part  plus  tôt 
que  1 1  reflexion.  Ce  mot  est  parti  plus  vite  qu  il 
n'aurait  voulu. 

—  Fig.  C'est  de  ce  tribunal  souverain  quo 
partent  ces  foudres  qui  vont  consumer  l'ini- 
quité jusqu'aux  tribunaux  les  plus  é  oignes. 
(Fléch.) 

=  Tirer  son  origine,  avoir  son  commence- 
ment, en  pariant  des  choses  physiques.  Tous 
les  nerfs  parlent  du  cerveau.  Tout,  s  les  artères 
partent  du  cœur.  C'est  de  cette  nontagnequo 
part  la  source  du  Qeuve  Cette  vue  part  de  telle 
place,  et  aboutit  à  telle  autre.  11  part  de  ci  tt  i 
ville  plusieurs  grandes  routes  qui  vont  jus- 
qu'aux extiémilés  du  royaume. 

—  Se  dit  aussi  des  p  is  nnes  ans  ce  sens. 
Son  érudition  profonde  vo  s  lit  d'où  sont  partil 

ous  les  peuples  du  monde,   i.l.-.l.   Ro 

—  Émaner,  en    parant  d,  s  choses   mors 
Ce  conseil!  rni  part  pas  de  lui.  Cet  avis  est  parti 
.!,■  bon  le  n.   ri  lit  ce  qui  psrt  de  son   esprit  g 
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de  l'originalité.  Cela  part  d'un  bon  cœur,  d'un 
ton  naturel.  Ce  langage  part  du  cœur.  Cela 
part  av.n  mauvais  pi  ne    sai<    poinl 

d'  ù  part  ce  c  ac-]   Mon  mal- 

hem  est   parti  d'«-  iusb.  (M.)  Tout 

.  cœur  toujours  maître  dp      i        I 
Le  coup  qui  l'a  perdu  n'est 
L'affabilité  part  moins  SOU 
qmi  d'un  esprit  vain  qui  cherche  des  Ion 
SU.] 

,     .     .     .     Périsse  mon  (spoir 
Plu.it  que  d«  ma  main  farte  un  crime  si  rjolr.   (Cous.) 

—  Tig.  et  pop.  Cela  part  de  sa  boutique.  Cola 
tient  ds  lui.  Cette  expression  s'emploie  tou- 
;   Ois  an  mauvaise  part. 

—  Art  cul.  Faire  partir  des  haricots.  Les  faire 
bouillir,  les  faire  crever. 

—  Techn.  Faire  partir  la  pierre.  La  séparer 
et  l'ouvrir  avec  les  coins  de  fer. 

—  Lorsque  partir  signifie  aller  d'un  lieu  dans 
un  autre,  il  demande  après  lui    la    pr 

pour,  et  non    la  proposition  à.  La  phrase   sui- 
vante   n'est    pas    correcte  :  Le    papa    fit   aussi 
r  Brunon  à  Cologne.  (Barre.) 

—  Absol.  On  est  ordinairement  moins  fâché 
lorsqu'on  part,  que  lorsqu'on  voit  partis-.  (Boiste.) 

—  A  partir  de.  loc.  prépos.  A  dater  de,  en 
commençant  à.  A  partir  du  régne  de  Lou  s  le 
Gros,  les  communes  ont  commencé  à  être  af- 
franchies de  la  féodalité.  A  parlird'aujourd'hui, 
soyez  plus  exact.  A  partir  du  troisième  acte, 
l'intérêt  de  cette  tragédie  va  en  s' 

—  A  partir  de  là.  En  supposant  telle  chose, 
vous  prétendez  que  l'homme  n'est  pas  libre  ; 
i  partir  de  là,  nos  actions  ne  seraient  ni  bonnes 
nt  maui 

—  Partir  prend  l'auxiliaire  avoir  quand  on 
veut  exprimer  l'action  de  partir,  et  il  prend 
l'auxiliaire  être,  quand  on  veut  marquer  l'état 
du  sujet  relativement  â  cette  action  finie, 
j'arrive  près  d'un  chasseur  ,  une  demi-heure 
après  qu'un  lièvre  a  passé  ;  ii  me  dit,    l 

est  parti:  et  j'entends  par  là  qu'il  s'en  est  allé, 
qu'il  a  quitté  le  lieu  où  il  était.  Mais,  si  je  lui 
demande,  quand  a-t-il  parti?  et  qu'il  me  ré- 
ponde, il  est  parti  il  y  a  une  demi-heure;  voilà 
ilest  parti  employé  pour  signifier,  et  l'action 
que  le  lièvre  a  faite  en  partant,  et  l'état  du 
lièvre  relativement  à  cette  action  depuis  le  mo- 
ment de  son  départ. 

—  v.  a.  Manég.  Faire  partir.  Partir  ua 
:heval. 

—  se  partir,  v.  pron.  Se  disait  pour  S'éloi- 
gner d'un  lieu.  Le  roi  se  partit  de  Riorn. 
(Al.  Charrier.) 

—  Se  disait  pour  Se  séparer  d'une  personne. 

Et  si  d'elle  vous  faut  partir, 
Vous  serez  beaucoup  plus  martyr 
Que  saint  Lauient  qui  fut  rôti. 

[Tcaùbr.  du  Mar.) 

PARTIR,  s.  m..  Manég.  L'action  rie  partir. 
Le  partir  du  cheval.  Ce  cheval  a  le  partir  prompt, 
a  de  la  grâce  au  partir. 

—  Fig.  Oui  n'arrête  le  partir,  n'a  garde  d'ar- 
rêter la  course  ,  dit  Montaigne,  en  parlant  de 
la  nécessité  de  se  rendre  maître  de  ses  premiers 
mouvements. 

—  Un  beau  partir  de  la  main.  La  course  qu'on 
fait  faire  au  cheval  sur  une   ligne  droit 

qu'il  s'en  écarte,  ou  qu'il  se  traverse. 

PARTISAN,  s.  m.  (rad.  parti).  Celui  qui  est 
attaché  à  la  fortune  d'une  personne,  d'un  parti, 
d'un  système,  qui  en  épouse  les  intérêts,  qui  eii 
prend  la  derense.  Les  partisans  de  Ce 
Pompée,  d'Auguste.  Les  partisans  de 
blique  ,  de  l'empire  ,  de  la  monarchie.  Etre  des 
partisans  de  quelqu'un.  Cet  auteur  a  bien  des 
partisans.  Chacun  a  ses  partisans.  On  peut  être 
p  irtisan  de  la  république  ,  comme  du  bonheur, 
sans  y  croire.  (Boiste.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Les 
partisans  de  la  musique  italienne.  Etre  grand 
partisan  des  nouvelles  inventions.  Port, 
plaisir  et  néanmoins  sectateurs  de  la  vertu. 
(.Mass.)  Tout  le  monde  se  dit  /  |  ' 
vertu,  et  cependant  le  vice  a  plus  de  sectateurs. 
(S.  Dubay.) 

*  'ouvrage  le  plus  plat  n,  chez  les  courtisans, 

Pe  tous  temps  rencontré  de  zélés  partisans.    iBon..) 

—  Ce  mot  est  beau,  pris  au  figuré. 

Non,  non,  sans  le  secours  des  filles  de  Mémoire, 

Zrtisans  de  la  gloire, 
O'assurcr  à  vos  noma  un  heureux  souvonîr. 


(J.-B.Koumiao.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Membred'un  parti, 
d'une  faction. 

Autrefois  Celui  qui   avait  fa.it  un  traité,  ou 
ce  qu'on  appelait  alors  un  parti,  av. 
pour  des  affaires  de   finance,  qui   avait  pris  à 
ferme  les  revenus  de  l'Etat,  les  impôt 
mot  fut  créé,  en   ce  sens,  sous  Henri  111    On 
riche  partisan.  .S';  fa  .  Les  partisans 

-raient   sujets  à  être  recherchés,  à  êti 
de  gens  que    nous  appel 
m  nouveau   mot,  partisans,  qui  avançi 
moitié  ou  le  tiers  du  denier  pour  avoir  le  tout. 
(Pasq.)   N'approfondissez   pas  la    fortune  des 
partisans.  (La  Bruy.) 

—  Le  nom  de  partisan  était  devenu  si  odieux 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,    qu 

n'osait  designer  ces 

sous  les  lettres  P.  T.  S.  Les  p.  T.  S.  i 

sentir    toutes  les  passions    l'une  après  l'autre. 

L'on  commence  par   les   mépriser    à  cause   de 

.^ur  obscurité,  <,n  les  envie  ensuite  :  on  les  hait, 

on  les  craint,  on  les  estime  quelouefoi- 
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vit  assez  pour  finir,  à  leur  égsrd  ,  par  la  com- 
passion . 

—  Officier  de  troupes  légères  ou  irrégulières, 

SS  pour  faire  une  euerre  de  surprises  ou 
d'avant-po         C'est  un  grand  partisan.  Un  bon 
partisan    Faire   la   guerre  en   partisan.  Un  bon 
ut  un  mauvais  général. 

—  Se  dit  des  trône  -,  la  plupart 
du  temps  des  volontaires  ,  qui  font  cette  espèce 
de   guerre.  Un  corps    de  partisans.  Un  chef  de 

I  rendre  do  grands  services  s'il  est 
actif  et  rusé.  (Encycl  )  flans  les  dernières  cam- 
pagnes d'Italie  et  d'Espagne,  plusieurs  hommes 
se  sont  fait  un  nom  comme  chefs  de  partisans, 
et  ont  mérité  d'être  incorporés  dans  l'armée 
es  grade9  dignes  de  leurs  talents  mili- 
taires. (ld.) 

—  Syn.  cornp.  partisan,  financier,  maltô- 

TIER  P0BLICAIN.  TRAITANT.  Maltôlier  était  une 
dénomination  injurieuse  qu'on  donnait  aux 
traitants  qui  vexaient.  Financier  est  plus  noble; 
plus  ci,  sous-ordre;  partisan,  plus 
odieux  ;  maltôlier ,  plus  méprisable.  Publicain 
ne  se  disait  que  des  financiers  de  l'antiquité. 

PARTISA.NE.  s.  f.  Celle  qui  est  attachée  au 
parti  de  quelqu'un  ,  qui  en  prend  la  défense. 
Voltaire  dit  à  M"'  du  Boccage,  en  parlant  de 
M"'  du  Châtelot  :  Vous  n'avei  pas  rie  pa 
plus  sincère.  (Volt.)  Craies,  vieux,  laid  et 
bossu,  trouva  une  partisane  jeune  et  jolie,  aux 
yeux  de  qui  le  zèle  de  la  science  changea  ses 
défauts  en  agréments.  (Linguet.) 

Qu'avec  lui  l'univers  me  condamne, 
Je   ris  de  ces  emportements. 
Fourvu  que  vous  savez  toujours  ma  partisane. 
[BoiMI.) 

—  Ce  féminin  n'est  pas  entièrement  admis  ; 
mais  il  n'y  a  aucun  motif  raisonnable  qui  puisse 
le  faire  répudier.  L'Académie  ne  nous  fait  pas 
connaître  si  une  femme  doit  dire  je  suis  partisan 

■  ■âne  de  telle  chose.  Comme  le  choix  ne 
peut  pas  être  douteux  entre  un  féminin  utile  , 
nécessaire,  régulier,  conforme  au  génie  de  la 
langue,  et  un  prétendu  féminin  qui  n'en  est  pas 
un  ;  comme  l'invariabilité  de  ce  nom  ,  ainsi  que 
celle  do  tout  autre,  est  un  inconvénient,  un  dé- 
faut qu'on  peut  éviter;  comme  elle  semble  in- 
diquer que  nos  mœurs  ne  reconnaissent  pas  à 
une  femme  le  droit  ou  la  faculté  d'avoir  un  goût 
décidé  ou  réfléchi  pour  quelque  chose ,  il  est 
clair  que  les  écrivains  doivent  travailler  à  ré- 
pandre l'usage  du  féminin  partisane. 

PARTITE.  adj.  des  '2  g.  (du  lat.  pars,  par- 
tie). Bot.  Se  dit  d'ui.e  partie  découpée  en  la- 
nières qui  s'étendent  jusque  près  rie  sa  base. 

PARTITEUR.  s.  m.  Arithm.  S'est  dit  pour 
Diviseur. 

—  Néol.  Celui  qui  fait  les  parts.  Ces  parti- 
tenrs  de  renommée. 

PARTITIF,  1VE  adj.  (rad.  partie).  Gramm. 
Qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  Moitié,  di- 
zaine, etc.,  sont  des  substantifs  partitifs.  Plu- 
sieurs, quelques,  sont  des  adjectifs  partitifs.  La 
préposition  de  se  prend  dans  un  sens  partitif. 

—  Collectif  partitif.  Celui  qui  exprime  plu- 
sieurs personnes  ou  plusieurs  choses  comme  fai- 
sant partie  l'un  tout.  Pour  la  règle  d'accord 
des  collectifs  partitifs,  V.  collectif. 

PARTITION,  s.  f.  (pr.  par-ti-ci-on  ;  du  lat. 
partiiio,  I  i  I  de  pai  .  partie).  Mus.  L'ensemble, 
la  réunion  de  toutes  les  parties  d'une  composi- 
tion musicale,  unes  au-dessous  des 
ion  la  nature  de  leur  diapason,  et  de 
manière  à  se  correspondre  exactement  I 
tition  de  l'opéra  d'Alceste.  La  partition  d'OE- 
dipe  à  Colone  ,  de  L'on  Juan  ,  etc.  i 
tion  est  bien  écrite.  Opéras  en  partition. 

—  Les  Italiens  se  servaient  souvent  de  ce 
terme  pour  marquer  la  basse  continue  chiffrée, 
surtout  lorsque  dans  les  récitatifs  la  partie 
chantante  est  écrite  au-dessus  de  leur  fasse 
continue,  ou  quand  les  entrées  des  figures  sont 
marquées  par  les  clés  des  parties  qui  les  com- 
mencent. 

—  Parextens.  Se  prend  souvent  pour  L'œuvre 
même.  Hérold  est  auteur  de  plusieurs  partitions 
remarquables. 

—  Mus.   Règle  pour  accorder  l'orgue  et  le 
piano   par  tempérament.    ||    Opération  par   la- 
quelle on  applique  cette  règle.  Les  facteurs  de 
pianos  vendent  aujourd'hui   des  partitions  for- 
te diapasons  ajustés  d'après  le  système 

tempéré. 

—  Arithm.  La  division  s'appelait  autrefois 
partition. 

—  Bibliogr.  Partitions  oratoires.  Ouvrage  de 
Cicéron  qui  traite  ries  parties  de  la  rhétorique. 

—  Blas.  Traits  qui  partagent  l'écu  en  plu- 
sieurs parties.  ||  Partitions  simples.  Celles  qui 
le  divisent  en  parties  égales.   ||   Partitions  cam- 

Celli  qui  forment  des  compartiments 
inégaux. 

—  Bot.  Se  dit  de  chacune  des  divisions  d'une 
feuille,  quand  ces  divisions  sont  seulen 

nies  par  la  base 

—  Gramm.  S'est  dit  pue-  Partage  ,  division, 

ition  d'une  chose  en  ses  parties. 
t — Pl>:  iromètre.  Division  que 

''on  a  f:'  i,  entre  le  plus  haut 

et  le  plus  h.s  degré  du  mercure  ,  pour  marquer 
les  variations  de  l'atmosphère. 

PARTNER.  S.   m.   V.    PARTENAIRE. 

PARTOLOGIE.  s.  f.  (du  ,  accou- 

chemenl  ;  el  du  gr.  «Toç,  discours).  Chir.  Traité 
cents. 

PARTOLOGIQUE  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  à  la  partoi 
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PARTOUT,  ndv.  (des  mots  fr.  par,  tout).  En 
tous  lieux.  Aller  partout.  Etre  partout.  Passer 
partout.  Dire  pua  cit.  Partout1  on  entend  des 
cris,  partout  >>n  voil  la  douleur,  le  désespoir  et 
La  mort.  |  iïuss.  )  A   la  cour,  a  la  ville,  mêmes 

!■ i     bit»!    s.     ,  M  (o  ■'    ■■'  s  brus  . 

mères,  des  maris  et  des  femmes,  des 
divorces,  des  ruptures  et  des  raccoi 

;  L'exilé  pc      ut  es1     ml.  (L  rmi  nn.) 
Partout  nt  on  me  bénit,  on  m'aime. 

(Kac.)  Vous  trouvère»  partout  l'horreur  du  nom 
i.  (1<1.) 

—  Prov.  On  ne  peut  être  partout.  On  ne  sau- 
rait éiro  en  même  temps  en  deux  endroits.  || 
On  ne  peut  vaquer  à  plusieurs  affaires  à  la 
fois. 

—  Fam.  Se  fourrer  partant,  fourrer  son  nez 

Îiartout.  Se  produire,  s'introduire  dans  toutes 
es  maisons,  s'ingérer  dans  toute  sorte  d'affaires. 

—  Six  partant,  as  partout,  blanc  partout,  etc. 
Se  dit,  au  domino,  pour  annoncer  que  le  nom- 
lire  indiqué   se  trouve   aux  deux    extrén 

jeu.  |!  Puisque  l'Académie  admet  que  dans  ce 
cas  partout  est  adverbe,  pourquoi  prétend-elle 
quelques  lignes  plus  bas  et  sans  doute  bien  à 
tort,  que,  dans  faire  un  partout,  partout  est  subs- 
tantif V 

—  En  quelque  lieu  que  ce  soit.  Toute  place 
est  bonne  :  on  peut  prier  partout.  (De  Bi 

Lés  mauvais  prêtres  ont  toujours  glissé  partout 
la  fraude  et  le  mensonge.  (Napol.) 

—  En  quelque  lieu  que  ce  puisse  être.  On  re- 
prend sou  bien  partout  où  on  le  trouve.  On  se 
moquerie  lui  partout  où  il  va.  Partout  où  se 
pouvait  étendre  le  pouvoir  de  M.  rie  Montansier, 
l'oppression  et  l'injustice  n'étaient  pas  libres. 
(Fléch.)  L'homme  est  le  mêruej>nrtou<;  l'homme 
est  toujours  l'homme.  (Volt.)  11  est  incertain  où 
la  mort  nous  attend,  attendons-la  partout.  (Mon- 
taigne.) 

Je  puis  mettre  a.  ses  pieds  ma  douleur  et  ma  joie. 
Partout  où  sa  bonté  consent  ç.ie  je  la  voie.       (K»c.) 

—  De  partout.  De  tous  les  côtés.  On  souffre 
de  partout  ;  il  y  a  cependant  d»u  bon  dans  la  vie. 
(VolL)  Cette  locution  est  sans  doute  un  abrégé 
an  :  On  souffreo*  tel  ou  tel  côté,  et  la  douleur 
s'étend  par  tout  le  corps. 

—  Partout  peut  se  répéter  pour  indiquer  une 
énnmération  ou  une  progression.  Partout  où  il 
y  a  combinaison,  il  y  a  intelligence;  i  ■  ' 
où  il  y  a  intelligence,  il  y  a  ordro  et 
récompense  et  ounition  :  voilà  Dieu  démontré. 
(Boiste.) 

—  En  tout  et  partout.  Absolument. 

—  On  a  dit  autrefois,  mais  mal,  tout  partout. 
Aussi  M""  de  Sévigné  se  moque  de  cette  façon 
de  parler.  Ces  coliques  sont  douloureuses  ; 
vous  avez  mal  tout  partout,  comme  dit  M"*  Rei- 
nié. 

PART-PRENANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Ane. 
prat.  Personne  qui  a  part  dans  un  hér 

PARTROURI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Par- 
troubler.  S'empl.  adjectiv.  On  est  si  par  trouble 
qu'on  ne  si  il  ce  qu'on  fait.  (Regnard.) 

PARTROUIil.ER.   v.   a.   1"  conj.  Se  disait 

pour  Troubler  extrêmement. 

PARTULA.  Myth.  rom.  Déesse  qui  prési- 
dait aux  accouchements;  elle  réglait  le  terme 
de  la  grossesse. 

PARTULE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves. 

PARTURATEUR.  s.  m.  Chir.  Instrument 
dont  quelques  chirurgiens  se  servaient  dans  les 
chements,  difficiles. 

PARTURATION.  s.  f.  Se  disait  pour  Ae- 
eouc.  ement,  enfantement.  On  dit  aujourd'hui 
Parturition. 

PARTURIR.  v.  n.  2'  conj.  Se  disait  pour 
Accoucher,  mettre  un  enfant  au  monde. 

PARTURITION.  s.  f.  (  pr.  par-tu-ri-ri-o,i  ; 
du  lat.  panuriiio,  fait  de,  i  -,  coucher). 

Chir.  Acte  par  lequel  s'exécute  la  naissance  de 
l'enfant,  quelle  que  soit  l'époque  de  la.  _• 
à  laquelle  il  vient  au  monde  La  parturil  on  se 
divise  en  deux  ordres;  le  premier  est  celui  ou 
l'enfant  se  présente  par  la  tête ,  le  second  est 
quand  il  avance  par  les  membres  abdominaux. 

—  Syn.  comp.  partukitjon.  Accor/cn 

VELAGE.    AGNELAGE.    MISE    BAS.   P  4  KT.   Cet    acte  se 

nomme  relaye  dans  l'espèce   bovine;  agnelage 
dans  celle  des   bêtes  à  laine;   mise  bas ,   part, 
parturttion,  chc7.  tous  l.s  animaux  dômes 
accouchement  et  quelquefois  part  et  parturition, 
chez  la  femme. 

PARU.  part.  pass.  du  v.  Paraître.  11  est  in- 
variable, et  c'est  à  tort  qu  on  lui  donne  quelque- 
fois l'auxiliaire  être.  Ainsi  ne  dites  pas;  La 
troisième  livraison  de  ce  recueil  n'est  pas  en- 
core parue.  Envoyez-moi  toutes  les  livraisons 
parues,  il  faut  lire  avec  avoir,  et  sans  accord 
du  participe:  La  troisième  livraison  de  ce  re- 
cueil n'a  pas  encore  paru.  Envoyez-moi  toutes 
les  livraisons  qui  ont  paru. 

PARUE,  s.  f.  Ane.  mar.  Etat  d'un  vaisseau 
tous  ses  pavillons. 

PARU  LIE.  s.  f.  (du  lat.  parulis,  fait  du  gr. 
-  ,-,...  pro de-  iXov ,  gencive  ) .  Pathol.  lnflam- 
mation  de  la  gencive  dont  il  résulte  un  abcès. 
Elle  peut   être  0  par  une  cal  ii 

racine  de  une  fistule  à  la 

base  de  1  ■  par  une  inflammation  de 

la  membrane  alvéoto-dentaire,  par  l'inflamma- 
tion et  le  gonflement  du  uoj  au  dentaire,  ou  bien 
par  l'inflammation,  la  carn  ■  I  li  :  'aies  d'un 
point  quelconque  des  alvéoles  où  de  1 
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partie  des  os  maxillaires,  et  enfin  par  l'inftam 
mation  de  la  substance  propre  des  gencives 

—  On  dit  au  "Us. 

PARENDA.  Myth.   rom.  V.  partcla. 

PAKURE    s.  f.  (du  lat 
de  paran ,  pi 
ajuste-:       i  qui   sert 

La  pai  ne  de 

rnre.  N'avoir  pas  besoin  de  parure.  La 
parure  ne  lui  sied  pas  bie:t.  Les  flcui  sont  la 
parure  d'un  jardin.  11  y  avait  m  il  de  fort 
jolies  femmes  et  des   par    res  ti  tes.  Jj 

prenais  soin  à  mon  tour 

la    maison  à  tout    ce    qui  (J.-J, 

Rouss.|  La  m.  n  |  autre- 

fois la  jeunesse  de  la  coquette  éclaire 
fants  de  sa  vieillesse.  (La  Bruy.)  Un  extérieur 
st  l'habit  des  nommes  vulgaires,  il  est 
taillé  pour  eux  et  sur  leur  mesi  re;  mais  o'e-t 
une  parure  pour  ceux  qui  on;  rempli  leur  vie 
de  grandes  actions.  (Id.'  Leur  1er  et  leurs  mous- 
quets composaient  leur  parure.  Volt.)  Il  v  a  des 
femmes  qui    se  reusement  sous 

leur  parure.  (St-Evrem.)    L  sont  au 

mérite  ce  que  la  parure  est  aux  belles  per- 
sonnes. (La  Rocher.)    Les   fi  mmes  S  qui 

<    '  sont  corn ces  viandes  qrjj 

ont   h        :,  d'être  mises  en  ragoût    pour  donne; 
t.  (Noël.)  Toute  femme  à  l'excès  est 
folle  de  parure.  (F.  d'1       tnline.) 

De  chiffons  ramassés  dans  1a  plus  noire  ordure, 
Dont  la  femme  aux  bons  jours  composait  sa  parure. 
[Bfli..«.c. 

—  Par  analogie,  se  dit  des  animaux.  Ç  s 
crins,  du  fier  coursier  ondoyeuse  parure.  (Del.j 

■ — Se  dit  aussi  des  chus.  La  |  rure  déj 
prés,  des  buis,  des  bosquets,  des  parterres.  La 
parure  du  printemps.  Les  bois   ont  re' 

parure.    (Tissot.) 
Aux  bosquets  jimnissants,  pour  dernière  parure, 
Le  rouge  Cornouiller  apporte  ses  tributs. 

(Lr,:«    „,.    LlTOU.) 

—  Poèt.  T,a  parure  des  forêts.  La  verdure 

—  Fig.  Se  dit  que1  moral.  La  mo- 
destie est  la  !•'<:•■-  '  '  De  parure  d'nne  jeun  te. 
Dans  ce  genre  d'écrit 

est   la  véritable   parure  du   style.  La  je 

doit  point  ex-iee  lorsqu'on  se  présente 

devant  elle.  [Bo 

—  Pai  mis,  parure  de  rubis,  etc. 
Garniture  de  diamants,  de  rubis,  pour  servir  de 
parure.  Avoir  une  paru'  '"-<  diamants  complète. 
Avoir  des  parures  de  pierres  fines. 

—  Ressemblance,  convenance  entre  deux  ou 
plusieurs  choses.  ||  Chi  vaux  de  même  parure. 
Chevaux  de.  même  taille,  de  même  poil.  ||  Meu- 
bles de  tnAme  parure.  Meubles  de  même  étoffe, 
de  même  ouvrage. 

—  Fig.  Tout  '  ri  de  mime  parure.  Se  dit  en 
parlant  d'un  homme,  d'un  ouvrage  dans  lequel 
tout  se  re-  eml  le,  tout  caraôs 
tère,  ^a  conduite,  sa  manière  d'être,  tout  est  en 

e  I  ,e    si;;.  |  . 

Style,  tout   dans   cet   ouvrage  est   de    r 

rure.  11  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère   qu'en 

mauvaise  part, 

—  Techn.  Ce  qui  a  été  retranché  avec  un 
outil.  I]  l,a  par u  l'un  cheval,  La  corne 
que  le  maréchal  en  a  5téa   avant   de  le  ferrer. 

(j  La  parure  d'une    :  ■ 
Heur  en  détache,  avant  de  l'emoic 
un  livre. 

—  parures,  s.  f.  pi.  Rognures  pour  faire  de 
la  colle  forte. 

—  Syn.  comp.  parcrc.  ajustement.  Ce  qui 
appartient  à  l'habilh  i  plel  [uel  qu'il 
soit,  simple  ou  orné,  est  a  ce  qu'on 
ajoute    d'apparent,    de   superflu,  est  parure,  j 

PARCRE.    PARE5IENT.   V.    PAREMENT. 

PARVAIH  ou  PARVATI.  Myth.  ind.  Nom 
que  porte  quelquefois  ftourga,  femme 

de  Siva.  qui  semble  se  rapj  la  Junon 

des  Grecs.   Les  Indice  entent  comme 

Cybèle,  c'est-à-dire  couronnée  de  tours,  et  la 
regardent  comme  la  protectrice  de  laterreet 
des  êtres,  ou  la  déesse  de  la  providence. 

PARVENIR,  v,  n.  2' conj.  irrési.  (da  lat. 
pervenire,  venir  jusqu'au  but,  jusqu'au  point 
où  l'on  tendait).  Je  parviens,  lu  parvient! 
il  parvient  ,   nous 

!  vins.   Jt 

irvenu.    Je    i  i  Je     parvient 

â/rais.   Pa  thie  n 

parvienne,  que    tu    ;>  ■■<!■,  nv. 

:.  qui:» 
parviennent.  Que  je  pi  mt.   l'ar. 

venu,   ue.    Il  se  conj  ire  être. 

Arriver  à  un  terme  qu'on  s'  .  v  arri- 

ver  avec   difficulté  .  ongue   route. 

Nous  parvînmes  au  pied  des  Alpes,  Ne  pouvoir 
parvenir  au    haut   de  la  mont  i      •     Ne 
parvenir  jusqu'à  quelqu'un 
étions  pa/i  ■    avait  encore  trois  heures 

de  marche  jusqu'à  A 
où   nous  étions  se    nommait   ( 

et  c'est  là  qu'il  faut  se  détourner  de  la  route. 
(1.1.)  L'oiseau  entre   d 

et  il  n'y  a  précisément  que  ce  qu'il  lui  faut  de 
passage  peur  parvenir  à  l'intérieur  où  est  la 
nichée.  (ButT.) 

—  Arriver,  en  parlant  des  choses.  Son  nom 
est   parvenu   aux    or  il  es  du  roi.  J  esi  ■ 

ma  lettre  parviendra  jusqu'à  lui.  Ce  hruit  n'est 
pss  parvenu  jusqu'à  moi.  Lej  lettres  ne  ;.ir- 
viennenl  ici  qu'affranchies  jusqu'à  la  frontière, 
(J.-J.  Rouss.)  Adieu,  monsieur,  si  cette  lettre 
vit  ut.  je.  vous  prie  de  m'en  donner  avis. 
(ld.)  \  ayez  à  quel   degré  de  puissance  ces  ré- 
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publiques  sont  parvenues.  (B.  de  St-P.)  On  doil 

tepr  Guide 

ts  en  entier  jusqu'à  nous. 

Brun.)     Les  B  ibylonieus  ,    des 

(itieus,  des  l'I 

ne   sont    pas   parvenus   jusqu'à    nous.    (ld.)  La 

sièrelé  et  la  vi 

un  point    dont    on    n'avait   plus  d  idée 
depuis  les  mazurinades.  (La  Harpe) 
lu  ne  v.i3  i ■  i m  chercher  sous  un  ciel  inconnu 
L*os  pava  où  moi m  ne  boit  pas  parvenu       RaginiO 

—  Fig.  et  nu  mor.  11  es!  difficile  de  parvenir 
à  la  perfection  chré  me.  11  est  impossible  de 
parvenir  à    la  cou  le  tous    les  secrets 

delà   nature    Parvenu  à    un    ;rand  âge,  à  une 
extrême  vieillesse     Ne   pouvoir  parvenir  à  per- 
ii.   parvenir  à  le  décider  à 

par   la  voie  du 
i  irvint  aui 

inios   de  la   Divinité;  ce  fut 
par  la  voie  le  la  charité  et  de  la  prière.  (Fléch.) 
Le  frayer  des  routes  d'iniquités    pour   parvi  nir 
Au  comble  des  douleurs  tu 
n  (Boil.)  Le  fer  ne  suffit  pas 

-  reus  serpent,  lorsqu'il  est  par- 

•  loute   sa   longueur.  (Lacép.)  Lysis,  oh- 

au  terme 
que  tous  allez  parcourir.  ,'Bartbél.) 
Ou  devrait  bien  plutôt  le  féliciter  d'être  parvenu 
au  pur!  en  quittant  le  rivage.  (B.  de  St-P.]  Je 
n'aipoi  ,    i.      lime    h  idii  du  soi-même 

où  quel.,  êtes  sont  poi  i   nus.  (X.  de 

.Neir,  somm  a  ■  n  tel  point 

:  Mis  les  ballets,  que  nous  sommes 
en  étal  de  nous  passer  â  l'Opéra  de  paroles  et 
de  musique.  (La  Harpe.)  Mais,  avant  d'entrer 
dans  ce  nouvel  ordrbùe  choses,  icions  les  yeux 
sur  celui  d'où  liens  sortons,  et  voyons,  le  plus 
exactement  qu'il  est  possible,  jusqu'où  nous 
sommes  parvenus,  [i.-î.  Rouss.]  Voilà 
meut  le  degré  ou  étaient  parvenus  la  plupart 
des  peuples  sauvages  qui  nous  sont  connus,  et 
c'est  faute  d'avoir  suffisamment  distingué  ces 
idées,  et  remarqué  combien  ces  peuples  étaient 
déjà  loin  du  premier  état  de  nature,  que  plu- 
sieurs su  sont  hâtes  de  conclure  que  l'homme 
est  naturellement  cruel.  (îd.)  Saint-Chaumonl 
est  parvenu  à  l'âge  ns  avoil 

eu  une  idée,  un  sentiment  étranger   à  sa  per- 
soBne.  (Jony.) 

—  Fig.  Arriver,  s'élever.  Parvenir  à  une 
charge  à  une   dignité,  à  un  emploi.    I' 

ans  honneurs  pat  'es  bonnes  voiei 
grés  ordinaires.    Parvenir  à  un   haut  d 
fortune.  Parvenir  au  troue,  au  pouvoir,  à  l'em- 
pire. Le  désir  .■■■.■ 
l'amour  de  ta  gloire  el  de  l'élévation,  nous  est 
si  naturel,  que  rien  ne  nous  coûte  pour  y  par- 
venir. (Mass.]  J'ai  souhaité  l'empire  i 
iarvmu.  (Corn.]   La  certitude  de 
places   sans   talents   éteint    l'émulation.    (Con- 
dorret.) 

.     L'auteur  le  plus  poli 
Ne  parviendra  jamais  au  sort  de  l'Angcli.       B 

—  Atteindre  à.  Elevez  vol  haut  que 
Porteuse  ne  parvi  n                               Descart.) 

—  Ahsol.  S'élever  en  dignité,  faire  fortune. 
C'est  un  homme  qui  ce  peut  pas  manquer  de 
parvenir.  Vouloir  parvenir  à  linéique  prix  que 
ce  Soit.  Parvenir  par  de  mauvaises  voies.  Le 
meilleur  moyeu  de  parvenir,  pour  parvenir. 
Jouer  l'homme  de  bi  m  pour  parvenir,  (Mass.) 
Que  de  bassesse  poui  par  enir  I  (ld.) 

—  Parvenir  à ,  if.  Ne  pouvoir 
jamais  parvenir   à  êi  re  ri<  he   Oi    a  vu   i  n  i  ir 

ommerce  d'es- 
prit, par  tout  i  i  [délicatesse 
■i 

entendus,  et    à    n  n  ire   pas  eux- 

(La  Brny  l  I  es  missionnaires  chrétiens,  au  pé- 
ril di    ii  urs  jours,  et  avec  une  charité  h 
p     .  .  venus    ■  ■'<■■  plusi 

tiare  substituer   un   esclavage  assez 
horreurs  du  bûcher.  Tout  religieux 

qui.  au  moyen  d'un  i  haire  et  d'un 
tenu  à  rassembler  si, us  ses   lois  plusieurs  mil- 
liers de  disciples,  n'e  1    p,,,;i|  i:  . 
nalre.  lld  i  Chénier  es;   parvenu  à  faire  jouer 
son  Charles  IX.  et  san     .  itre  inconvénient  que 
oTennnyer  les  ■                                        a.]  11  est 
très-difficile  de  conjecturer  comment  les  hom- 
mes sont  parvenu*  à  connaître   • 
fer,  car  il  n'est  pas  croyable  qu'ils 
d'eux-mêmes   de   tirer   la  matière    de  la    mine. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Syu.  comp.  parvenir,  venir.  Venir  est  le 
terme  ordinaire,  général,  absolu  -,  parvenir,  c'est 
veuir  difficilement,  lentement  à  un  but. 

PARVENU,  L'E.  part,  pass  iu  v.  Parvenir. 
K'empl.  adjectiv.  Le  prélat  par  la  brigue  aux 
houueurs  parvenu.  (Boil.)  La  noix,  pai 
sa  maturité,  tombe  de  l'arbre  qui  la  perle.  (B. 
de  Sl-P.i  Parvenu  à  ce  premier  pas  longtemps 
disputé.  Voltaire  régnait  dans  l'en  re  de  [et 
très,  et  regardait  comme  un  rebelle  quiconque 
osait  l'attaquer.  (La  Harpe.)  Parvenus  à  cette 
,  nous  découvrîmes  le  golfe  do 
Messénie.  (Chateaub.) 

Déjà  jusqu'à  mon  coMir  lo  venin  parvenu 
Dans  ce  cœur  expirant  jetto  un  fruid  inconnu. 
(Raoim.) 
PARVENU,  s.  m.  Celui  qui,  né  dans  un  état 
tres-ol'scur,  a   t'ait    une    grande  fortune,  est  ar- 
rivé au\  .11   ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.   C'est   un   parvenu, 
un  nouveau  parvenu.   Avoir  tonte    l'in 
d'un  parveuu. 

•ua  inconnu!. 
Bout  ic.i-.    Voilà        .,  ioil  do  tous  nos  parvenus. 
(DwogcNU.) 
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—  Delille  dit  on  pariant  du  papillon: 

...  Lo  fila  d..  l.i  chi  i  111  ■ 
Bo,.u  parxe  n.,  b    ni  i     nillo. 

—  L'Académie  ne  donne  pas  de  féminin  à  ce 
ai  it.  Pourquoi  ne  pourrait-on  pas  dire  une  par- 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Un  sot  parvenu  est 
comme  sur  une  montagne,  d'où  tout  lo  monde 
lui  paraît  petit,  comme  il  paraît  petit  à  tout  le 
monde.  (Noël.) 

l'Ait  VÏCOI.l.li.  a  Ij.  des  -2  g.  (et.  lat.,  par- 
•     !,  p  ifit  ;  coïlum,  cou).  Xool.  Qui  a  le  cou  ou 

le  corselet  court. 

l'ARVIFLOIUî.  ad),  des  ■_•  g.  (et.  lat.,  par- 
■  -  petit  ;  flos,  Qeur).  Bot.  Qui  a  de  petites 
(leurs,  comme  le  thym  parviflore. 

PARVIFOLIÉ,  t.E  adj.  (et.  lat.,  pa/rvus, 
petit  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  de  petites 
feuilles,  comme  l'adenocarpo  parvifolié. 

PARVINMAU.  Agric.  Se  disait  pour  Palon- 
neau  d'une  i 

PARVIIIOSTUE.  adj.  des  3g.  (et.  lat.,  par- 
ti petit  :  rostrum,  bec).  Ornitn.  Qui  a  le  bec 
•  aie, n. e  le  tiuanie  parvirostre. 

PAUVIS.  s.  ni.  (  pr.  par-ci  ;  du  lat.  perdus, 
sous-er.tenau  heut,  lieu  fort  ouvert,  ou  l'on 
passe  aisément).  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  église,  et  principalement  d'uuo  église  ca- 
ile  Le  parvis  de  Notre-Dame,  et  plus  or- 
dinairement le  parvis  Notre-Dame. 

','.      ,1  [e  immense  inonde  lo  parvis. 

Lo  temple  s'ouvro.  (V„Li»ir.B.) 

—  Se  disait  autrefois  de  toutes  les  places  qui 
étaient  devaut  les  palais  et  les  grandes  maisons. 

—  En  parlant  de  l'ancien  temple  de  Jérusa- 
lem, l'espace  qui  était  autour  du  tabernacle. 
Do  ses  parvis  sacrés  j'ai  deux  fois  fait  le  tour. 
(Rac.) 

..     Dans   un  des  parvis  aux  hommes  réserva, 
Cette  femme  superbo  entre  le  front  levé.         (Rac.) 

—  Parvis  des  Gentils.  La  première  enceinte 
du  temple,  où  tout  le  monde  pouvait  pénétrer. 

s  d'Israël.  Seconde  enceiute  où,  les  Hé- 
breux seuls  entraient. 

—  parvis,  s.  m.  pi.  Poét.  Vestibule,  enceinte. 
Les  sacrés  parvis. 

Mais  quel  charme  infposant  m'attire 
A  l'ombre  des  parvis  nacrés  ? 

L'orvi  ,  ii  soupire, 

Et  parlo  a  nies  sens  enivrés.  Mine  Dkbroculs.) 

_ — Les  wrvis  célestes.  Le 

ciel,  l'olympe,  la  voûte  céleste. 

Et  vous,  astres  nombreux  qai,  sans  cesse  allumas. 
A,,x  célestes  parvis  sans  or.ir..  êtes  ■,.■„,(■,.  (D.-Bofti.) 

■n    no  puifi  je  iu  'i  i,,.'.     dans  los*  parvis  célestes, 
Vuinq  leur  de  I.    vi.  illei   ■     t  du  fletrve  infernal, 
M'asseoir  avec  le^  dieux,   et    ,  atcher  leur  é.-f.l  ? 

—  Syn.  sirripl.  Place,  vestibule,  po. tique,  en- 
trée, temple.  ||  F.pilh.  .San.i,  .sacré,  vaste,  long, 

ce,  d,'  sort. 

l'ARVITÉ.  s.  f.  Se  disait  pour  Petitesse, 
exiguité. 

TARVULISSîME.  adj.  des  2  g.  Très-petit. 
Il  ne  s'est  employé  que  par  plaisanterie. 

—  D'Alembert  l'a  pris  subsl  intiv.  en  parlant 
de  la  petite  république  de  Genève.  On  dit  que 
vous  n'habitez  plus  le  territoire  de  la  parvu- 

—  Parimlièsirhe  est  un  barbarisme  de  Vol- 
taire et  de  d'Alembert:  parvus  n'avait  pas  un 
superlatif  de  cetl  raci  i  I  un  do  ces  mots 
qui  échappent  à  des  1  1.  ucoup  d'es- 
prit dans  une  conversation  très-libre  ou  dans 
une    correspondance   très-ami,  aie,   ,|u'on   peut 

i  considérer  comme  une  simple  conver- 
ti m.  mais  on  ne  peut  les  employer  dans  des 
s  sérieux. 

PAUY.  s.  m.  Métrol.  Piastre  mexicaine,  men- 
eompte  en  usage  dans  le  Brésil,  valant 
■1  f.  81. 

l'AHYGIlA  ou  PARYGUON.  s.  m.  (du  gr. 
i.    Pharm.   Médicament  liquide,  ou  au 
moins  humide,  qu'on  appliquait  sur  un  phleg- 
mon. 

PARYPIIODACTYI.E.  adj.  des  y  g.  (et.  gr., 
TOouipoç,  frangé;  îoivruXo;,  doigt).  Ornith.  Qui  a 
les  pieds  lobés  ou  festonnés.  ||  imhvphijoac- 
tvi.ks.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  limno- 
ptères,  comprenant  des  oiseaux  qui  ont  les  pieds 
lobés  ou  festonnés. 

PAS.  s.  m.  (pr.  pd;  du  lat.  passas).  Le  mouve- 
ment que  fait  une  personne  ou  un  animal  en  met- 
tant un  pied  devant  l'autre  pour  marcher.  Le  pas 
d'un  In  un  me.  Le  pas  d'un  enfant.  I  .e  pas  d'un  che- 
val. Petit  pas.  Grand  pas.  Faire  un  pas.  5' arrêter 
cha  [Ue  pas.  A  tous  les  pas  qu'il  faisait.  Marcher 
a  petits  pas,  à  grands  pas,  ,,  pas  lents.  Hâter, 
press  r,  précipiter,  ralentir,  allonger  le  pas,  s, m 
pas,  ses  pas.  Doubler,  forcer  1,-  pas.  Régler  ses 
t.as.  S'accom  nodi  I  au   p   s,  se  regi.-r  sur  le     :■ 

du  plus  faillie.  S'en  lit  pas.  Aller 

l>"ii  pas  Marcher  d'un  pas  li  r.  d'un  pas  ra- 
pide, d'un  pas  chancelant.  Assurer  ses  pas.  Por- 
ter ses  pas.  Tourner  .ses  pas.  Adresser  ses  pas 
quelque  part.  Guider,  diriger,  accompagner, 
suivre    les    pas  de    quelqu'un.    Marcher  sur  les 

iu  ilqu'un.  Paire  un  pis,  f,, les  pas  en 

arrière.  Pylade  va  l tôt  conduire  ici  ses  pas. 

(Rac.]  Dans  votre  appartement  j'ai  retenu  ses 
pas.  (Id.)  Sans  mon  ordre  on  porte  ici  ses  pas. 
(1,1.)  La  frayeur  de  la  nuit  précipite  mes  pas.  (ld.) 
On  ne  voit  po.nt  mes  pas  sous  l'âge  chanceler. 
(Boil.)  Le  trouble  m'a  saisi  ;  a      pas  ont  hésité. 
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(ld.)    Il   pressa  le  pas  si  bien  qu'il  arriva  à  la 

tombée  de  la  nuit.  (D.  Quich.) 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  vos  pa$ 

N'est  point  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas. 

i:.,.is!.i 

_  —  Retourner  sur  ses  pas.  Retourner  au  lieu 
d  où  l'on  vient. 

~  Fig-  Dès  les  prt.mers  pas  regarder  en  ar- 
rière. (Corn.)  Je  crois  voir  la  mort  marcher  de- 
vaut. ses  pas.  (Hac.)   11  ne  huit  plus  qu'un  pas, 

i  e-t  où  je  l'attends,  lld.)  Dans  quel  piège 
as-tu  conduit  mes  pas  •  (ld.) 

...  Par  qui  notre  bannière 
N'a  jamais  en  marchant  fuit  un  paê  en  arrière.     (Bon.) 

Les  grâces,  les  ris,  la  jeunesse, 

Marchent  au-devant  do  ses  pas.       (J.-B.  Rouss.) 

—  Marcher  sur  les  pas  de  quelqu'un.  Le  sui- 
vre. Nu  peut-elle  à  l'autel  marcher  que  sur  vos 
pas  i  (Rac  )  Sur  vos  pas  vous  me  verrez  voler, 
[id,.)  Sur  ses  pas  au  barreau  la  troupe  s'ache- 
mine. (Boil.) 

—  Fig.  Suivre  les  pas  de  quelqu'un,  marcher 
sur  les  pas  de  queliju'un.  L'imiter,  le  prendre 
pour  modèle.  Marchant  sur  les  pas  de  son  in- 
vincible frère.  (Bo3s.) 

..  Les  plaisirs  et  la  Joie 
M'abandonnent,  Zaïre,  et  marchent  sur  l<-urs  pas 
(Ram»..) 

—  Fig.  S'attacher,  être  attache  aux  /,  ix  de 
quelqu'un.  le  suivre  partout  Comme  une  furie 
attachée  à  tes  pas.  (Corn  ]  (11)  jama  partout  la 
mort  attachée  a  ses  pas.  (Volt.) 

Viens  ru'aider  A  fuir  les  vices 

Qui  s'attachent  à  mes  par.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Prov.  et  fig.  Vous  devriez  baiser   a 

de  ses  pas,  chacun  de  ses  pas.  Il  vous  a  rendu  do 
très-grands  services,  vous  lui  devez  beaucoup  de 
reconnaissance. 

^—  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  fait  des  progrès.  11 
n'y   a   point  de  petits  pas  dans  les  gra,. 
faires.  (De  Retz.) 

—  Prov.  et  fig.  //  n'y  a  que  le  m  ■aider  pas  qui 

En  toute  atl'aire,  oequ'il  y  a  de  plus  dif 
firile  est  de  commencer.  ||  Quand  on  a  fait   uni 
première  faute,  ou  en  commet  d'autres  [dus  ai- 
'     il    Le  premier  pas  vers  le  vice  est  le  seul 
ou  poursuit  sans  même  y  songer.  (J.-J. 
Rouss.)  Ah  !   le  premier  pas  qui  coûte  le   plus 
était   celu.    qu'il    ne   fallait  pas   faire.   (Id.)    Ce 
n'est  pas  le  premier  pas  qui  coûte,  c'est  le  der- 
nier. (M—  Camargo.)  Les  femmes  peuvent   fort 
bien  se  relâcher  des  devoirs  extérieurs  nue  la 
puieur  exige;  mais,  quand  il  s'agit  de  faiie  les 
derniers  pas,  la  nature  se  révolte.  (Montesq.)  || 
.    //,/  du  premier  pas.  Le  succès  d'une  af- 
faire dépend  ordinairement  du  la  manière  dont 
elle  a  été  commencée,  entamée. 

—  Fig.  En  être  mi  premier  pas.  N'être  pas  plus 
avancé  dans  une  affaire,  que  si  on  venait  de 
la  commencer.  Voilà  six  mois  d'écoulés,  et  nous 
n'en  sommes  encore  qu'au  premier  pas.  |i  baire 
i  ■/,  ■/■'  es  pas  Paire  les  avances,  les  premiè- 
res démarches,  les  premières  propositions  pour 
une  affaire,  pour  une  réconciliation.  Il  était  l'of- 
fenseur, il  devait  faire  les  rire,, 

_ —  Fig.  et  pop.   Faire  aller   quelqu'un  plus 
vite  que  le  pas.   1. m  donner  de  l'e 
suscitant  des  affaires,  des  embarras.  |j  Le  mener 
rudement. 

—  Fig.  Faire  des  pas,  de  grands  pas.  Faire 
des  progrès.   Faire    de  gran  d     pa 

rière  des  sciences.  Faire  faire  de  grandi 

science.  Voilà  déjà  un  pas  -. 

vers  le  bien.    Pourvu    que   Sénèque  fasse    de 

grands    pas   et  des    pa»  mesures,     il    s'il 

qu'il    avance   beaucoup.    (Malebr.)    Il  ne  suffit 

point  de  faire  de  grands  pus  pour  arriver,  il  faut 

marcher  droit.  (Boiste.) 

—  Faire  un  faux  pas.  Glisser  ou  chanceler  en 
marchant,  faute  d'avoir    bien  assuré  son  pied. 

—  Fig.  et    fam.   Faire  un  faux  pas.   Faire 
quelque  faute  dans  sa  conduite,   dans  une  af- 
faire.   N'avoir  jamais   fait  un    faux  pa 
beaucoup  de  faux  pas,  bien  des  faux  p 

sa  vie.  Se  garder  de    faire  un   faux  pas.   Nous 
ns  ave-  amertume  sur  tous  nos  faux  pas. 
(Boss.)  Tout  meurtri  de  faux  pas  de  sa  muse 
tragique.  (Gilbert.) 

—  Pas  de  clerc.  Faute  commise  par  impru- 
dence dans  une  affaire.  Il  a  fait  un  p.s  de  clerc 
qui  a  ruiné  son  affaire.  Faire  souvent  des  pas 
de  clerc. 

—  Marcher  bon  pas.  Marcher  vite. 

—  Piov.  La  peur  a  bon  pas.  Elle  donne  de 
bonnes  jambes  aux  fuyards. 

—  A  pas  est  souvont.  suivi  d'un  adjectif  pour 
exprimer   de   quelle    manière    on    marc 

.  soif  au   propre,   s. ni  au    figuré.  Elle 

Voit  avancer  la  moi  t  à  pas  .  le 

à   pas   tardifs    un  pénible    sillon.  (Boil.)   Mon 
pouls  iu,'   al  m     ihe  â  j  :  ■  r.  toi  blés     i  l.l  (  !ér< 
vienti/n  ■■  .  uite  de  Flore.  (J.-J. Rouss.) 

Mont),. 
Parmi  tant  -eho  à  pas  incertains!    (Iîxc.) 

cher  à  pas  comptés.  Marcher  avec 

âme  lenteur. 

—  Fig.  et  fam.  Aller  à  ; 

la  foi  ,,.':... 

'     'Ut. 

—  Pig.   Ail  i  : 
nue  affaire  avec  beaucoup  de  cire 

—  Prov.    Aller    à  pas  Je    loup.    Ma  cl 

,i    i       i       tendu 
le  dessein  do  surprendre  quelqu'un. 

—  A    ■  . 

eus  à  grands  pas  vers  non 
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qneiqu  un  marcher.  (Rac.l  11  voitfu.r  à  grands 
pas  ses  naïades  captives.  (Boil.) 

—  Fig. 

„  ,  '       pouvoir  d'A/ricpine 

Vers  sa  chuto  à  gr.  'achemina 

(BwiE.a. 

Mars,  amenant  la  Victoire, 

Volo,  et  le  suit  a  grands  pas.  l'jiuit.) 

—  Fig,  .I//,,  ,;  grands  vas  aux  dignités,  aux 
yionneurs.  Franchir  avec  rapidité   les  degrés  qui 

conduisent  aux  dignités,  auz  honneurs,  être sui 
le  point  d'y  parvenir. 

—  Fig.  Aller  a  pas  de  géant   dans  t.. 

pris-,  dans  le  chemin  de  la  fortune.  Y  faire  de 
grands  progrès  en  peu  do  temps. 

—  D'un  pas,  suivi  d'un  adjectif,  au  propre  et 
au  figuré,  s'emploie  A  peu  près  dans  la  même 
sens  que  à  pas.Noua  marchons  d'un  pas  soutenu 
da"s  ;  Koss.]  Chacun  le 
suit  d'un  pas  plus  ou  moins  pressé.  (Corn.)  Ifs 
marchent  droit  au  choeur  d'un  pas  audacieux. 
(Boil.)  Toujours  vers  la  justice  aller  d'Ui 
égal,  (ld.)  La  sottise  marche  d'un  pas  assuré, 
lorsque  la  vanité  la  soutient.  (Boiste.) 

—Il  se  dit  poétiquement  des  choses  inanimées. 

Fameux  théâtre  de:>  naufrages, 
Mer  dont  les  notl   in,,. 
Viennent  d'un  pas  respectueux 

Baiser  le  sable  deB  riv„Kes.  G.,dbio.) 

—  Chorégr.  Se  dit  des  différentes  manières 
de  conduire  ses  pas  en  marchant,  en  sautant 
ou  en  pirouettant.  Pas  gi  tve.  Pas  battu  Pas 
coupé.  Pas  gliss  ssé.  Pas  marché. 
Pas  de  basque.  1>-,S  de  menuet,  de  gavotte,  de 
valse,  etc.  ||  Pas  droit.  Pas  qui  se  fait  en  ligne 
droite.  ||  l'as  grave  ou  ouvert.  Pas  qui  se  fait 
en  écartant   un  pied  de  l'autre   en  demi-cercle. 

]|  Pas  battu.  Pas  que  l'on  fait  en  tournant  une 
des  jambes  par  dessus  l'autre,  ou  par  dessous, 
avant  que  de  poser  le  pied  à  terre.  ||  Pas  tourné. 
Pas  que  l'on  fait  avec  un  tour  de  jambes,  ou 
en  décrivant  un  cercle  entier  avec  le  pied ,  en 
rivant  ou  en  arrière.  ||  l'as  torlïlU.  Celui  qu'on 
fait,  lorsqu'on  partant  on  met  la  pointe  en  de- 
dans, et  qu'en  le  posant  on  la  remet  en  dehors. 

|i  Pas  ai)ec mouvement.  Celui  qu'on  l'ait  avec  les 
plis  des  genoux.  ||  Pus  relevé  ou  neuf.  Celui  qui 
se  fait  lorsque  après  avoir  plu'' an  milieu  dupas. 
on  se  relève  en  le  finissant.  ||  Pas  balance  ou 
balancement.  Celui  qui  se  fait  lorsqu'on  se  )etti 
à  droite  avec  un  mouvement  sur  la  pointe  du 
pied,  pour  faire  ensuite  un  coupé.  ||  Pas  coupé. 
Celui  qu'on  fait  après  un  pas  de  mouvement, 
et  qui  est  plus  lent.  ||  Pas  dérobé.  Celui  ou  les 
deux  pieds  se  meuvent  en  même  temps  dans 
un  sens  opposé.  ||  Pas  glisse.  Celui  qui  est  plus 
grand  qu'il    ne  doit    être    naturellement.  ||   Pal 

»"  se.  Celui  où  l'on  plie  avant  de  mouvoir  le 
pied.  ||  Pas  tombé.  Celui  où  l'on  ne  plie  qtt'apr,  s 
avoir  posé  ie  pied  qu'on  a  mu. 

—  Pot  de  hache.  Danse  fortement  caractérisés 
et  rbythmée,  espèce  de  pytrhique  dansée  pàt 
une  troupe  de  solda  '.s  ,  de  sauvages,  de  cyclo- 
pes,  etc.  La  danse  des  soldats  romains,  dans  la 
Vestale,  est  uu  pas  de  hache. 

—  Pas  russe.  Air  d'une  danse  en  usage  chez 
les  Russes.  Plie  se  danse  à  deux  personnes,  et  a, 
quant  à  fa  ligure,  quelques  rapports  avec  le 
menuet;  mais  la  mesure  en  est  à  quatre  temps. 

—  ('n  pas  de  deux,  un  pas  de  trois.  Une 
entrée  de  ballet  dansée  par  deux  ou  par  trois 
personnes.  ||  Pas  seul.  Danse  exécutée  par  un 
seul  danseur. 

—  Mus.  Morceau  dont  la  mesure  est  appro- 
priée an  pas  .\,'<  troupes.  On  a  fait  un  pas  re- 
doublé du  motif  de  cet  air.  ||  Morceau  an  u 
pour  la  danse.  On  a  fait  un  joli  |  as  de  cette  ca- 
vatine.  ||  Pas  redoublé.  Se  dit  des  morceaux 
d'un    mouvement    rapide,   dont    la  mesure  es! 

a  2        <5 

toujours  à    .  ou  -. 
4        8 

—  Art  milit.  Se  dit  des  différentes  manières 
de  marcher  qui  ont  été  réglées  pour  festro  i] 
Pas  ordinaire.  Pas  accé     é    : 

cadencé.  Pas  de  route.  P  Pas  oblique. 

Pas  décharge.  Emporter  une  redoute  au  p 
charge.    Mettre,    remettre   la   troupe   au   p    . 
Marcher  au  pas.  Prendre  le  pas    Perdre  le  pas. 
N'êti  ■ 

litnire   d'un   mouvement  très  ,   di- 

rects. Se  du  lorsque  la    .        i  mari  he  d  r  dé- 
ment iors. 
qu'elle  marche  sur  une  la..                               ^sép 
tirée  du  pied  d'où  elle  part,  à  .  eli  i  où  i  lie  Vnd. 
||  Pas  de  cha/i       •■       que  l'on  fait  pour  tombe) 
vivement    sur    l'ennemi.    ||    Changer    de     i 
Quitter  un  p  is  pour  en  prendre  un  autre.  ||  Rap- 
porter    i            qui  i                    ..      ité  de  1 1  lu 
-t.  pour  repartir  de  ce  dernier  pied. 
i       -  du  bruit  à  chaqui 
■   r   qu'on    doit    faire.    ||    Mari,      • 
mt  L     i   .i 
l'un  de                                          n  observant  la 
Pas  qui  n'est  pas 
en  mesure.  Un  pas  faux  dérange  toute  une  co- 
lonne.  ||  Pas  de  camp.  Mesure  pour  tn>;    . 
camp 

—  Fig.  et  fam.  Mettre  quelqu'un  au  ;ns.  L-^ 
mettre  à  la  raison,  l'obliger  à   faire  son  d  ivi 

—  D  tion, 
les  hoi     lesexagi 

noraient  la  cause   de  la 

quemment   de  ces 
. 

mt  leurs  opinio 

I        lis. 

,,  !  ■   ./        .';  i 

min 
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son  on  par  la  crainte,  lui    faire  adopter  non- 
■»u'ep.:»Bt    ies   idée,;  nouvelle,  niais  enc 
x'.ta    '-•   ces   des    t  volutionnaires,  qu'on  est 
loin  de  confondre  avec  les  amis  de  là  p     ! 

—  H  .  Pas  d'armes.  Lieu  qu'un  ri.  liei 
entreprena  i  d*  défendre  contre  tout  assa    ant. 

(1  Combat  qu'un  tenant  offrait  à  tout  venant,et 
dans  lequel  on  avait  pour  objet  de  défendre  un 
posie  quelconque,  soit  un  pont,  soit  un  i  heroin 
ou  un  si-n.ier  de  forêt,  soit  enfin  un  passa  ;  i  a 
rase  campagne,  mais  fermé  par  des  barricades. 
Un  pas  d'armes  célèbre  est  le  pas  de  l'arc  triom- 
phal que  François,  duc  de  Valois,  ouvrit  avec 
neuf  chevaliers,  dans  la  rue  Saint- Antoine,  à 
l'occasion  du  mariage  de  Louis  XII,  en  1514. 

—  Ouvrir  le  pas.  Commencer  un  tournoi.  || 
Fig.  Comme  icer  une  discussion.  Le  chancelier 
de  i'Hospital  a  ouvert  le  pas.  (Pasq.)  Il  Com- 
mencer à  marcher.  Les  soldats  doivent  ouvrir 
le  pas  du  pied  gauche. 

—  Fig.  Être  dans  un  mauvais  pas.  Etre  dans 
une  situation  critique  et  dangereuse.  Cette^ ex- 
pression est  empruntée  du  pas  d'armes  de  l'an- 
cienne chevalerie,  qui  était  un  des  combats  les 
plus  diffici;es  à  soutenir,  soit  en  attaquant,  soit 
en  défendant. 

—  Escr.  Marcher  à  grands  pas.  Laisser  un 
espace  de  5C  cenlim.  environ,  entre  les  pieds 
qui  avancent  sur  la  ligne  droite  ou  qui  reculent 
en  arrière.  Il  Marcher  à  pfiits  pas.  Se  dit  lorsque 
l'espace  laissé  n'est  que  d'environ   2j  centim. 

—  Manég.  Une  des  allures  naturelles  du 
cheval.  Cneval  qui  va  bien  le  pas,  qui  n'a  point 
de  pas.  qui  a  ban  pas,  un  grand  pas.  Avoir  le 
pas  rude,  le  pas  fort  doux.  Meure ,  remettre  un 
cheval  au  pas.  Mener  un  ch-val  au  pas,  au 
grand  pas,  au  peut  pas.  Le  mulet  a  le  pas  ferme 
et  sûr.  (Ardant.)  Ce  cheval  a  le  pas  relevé.  Quand 
il  maiehe,  il  relève  bien  les  jambes  de  devant. 

||  Cheval  de  pas.  Cheval  qui  va  un  gland  pas, 
et  fort  à  l'aise  ||  Pas  de  calé.  Sorte  de  travailde 
manège  ||  Pas  averti.  Pas  réglé;  dans  lequel  le 
cheval  semble  compter  lui-même  le  posé  de 
chaque  jambe  ||  Pas  écouté  Pas  raccourci  d'un 
cheval  qui  se  balance  entr  i  les  talons.  ||  Le  vas 
et  le  saut.  Air  qui  se  forme  en  trois  temps,  dont 
le  premier  est  un  temps  de  galop  raccourci  ou 
de  terr-  à  terre,  le  second  une  courbette,  et  le 
troisième  une  cabrol^. 

—  Prov.  En  deux  pas  un  saut.  Se  dit  pour 
BXpr  m  r  qu'il  faut  faire  quelque  chose  prompte- 
ment,  ou  aller  proroptement  en  un  lieu. 

—  Allées  et  Tenues,  déraarches  que  l'on  fait 
pour  quelque  affaire,  et  peines  qu'on  prend  pour 
y  réussir. Faire  bien  des  pas  pour  sooami, pour 
un  mariage,  pour  obt-nir  une  place.  Cela  lui  a 
coûté  bien  des  pas,  bien  des  pas  inutiles.  Ne 
pas  ménager,  ne  pas  éprgner  ses  pas  dans  une 
circonstance.  Vous  y  perdriez  vos  pas. 

—  Je  ne  ferai  pas  un  pas.  un  pas  de.  plus.  Je 
ne  ferai  aucune  démarche,  je  ne  terai  pas  une 
démarche  de  plus  pour  celte  affaire. 

—  Regretter  ses  pas  Regretter  les  peines  que 
l'on  s'est  données. 

—  Plaindre  ses  pas.  Ne  pas  aimer  à  prendre 
de  la  peine  pour  autrui.  C'est  un  homme  qui 
plaint  ses  pas,  on  n'en  peut  tirer  aucun  bon 
office.  Il  n'est  pas  homme  à  plaindre  ses  pas, 
dès  qu'il  s'agit  d'obliger.  ||  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  Qu'il  ne  craint  pas  ses  pas. 

—  Fig.  Conduite,  démarche,  action.  Observer 
tous  les  pas  de  quelqu'un.  Il  compte  tous  les 
pas  du  pécheur.  (Bos-.)Si  mes  accusateurs  ob- 
servent tous  mes  pas  iR'.c.)  De  tous  vos  pas 
fameux  observateur  fidèle.  (Boil.)  Il  fortifia 
mes  pas  et  m'apprit  a  marcher.  (Id.)  Il  assure 
nos  pas  craintifs.  (J.-B.  Ronss.)  A  tous  les-^as 
aussi  cette  raison  préside.  (L.  Rac.)  Si  tu  n'é- 
tais l'appui  de  mes  pas  effrayés  (lu  ) 

—  Veslige,  marque  qu'imprime,  que  laisse  le 
pied  d'une  personne  ou  d'un  animal,  en  mar- 
chant. Voir  des  pas  d'homme  sur  le  sable  du 
rivage.  Ce  n'est  pas  là  le  pas  d'un  homme,  c'est 
celui  d'une  femme,  d'un  enfant.  Distinguer  le 
pas  d'un  cheval  de  celui  d'un  mulet. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  ne  se  trouve  fas  dans  le 
pas  d'un  cheval.  Se  dit  d'une  chose  difficile  à 
trouver,  et  principalement  d'une  somme  consi- 
dérable. 

—  Esptce  qui  se  trouve  d'un  pied  à  l'autre 
quand  on  inarche.  Il  y  a  tant  de  pas  au  k  lo- 
mètre.  La  longueur,  la  distança  dj  cent  pas.  Ce 
pistolet,  ce  fusil  porte  tant  de  pas,  à  tant  de 
pas.  Il  y  a  des  bornes  de  mille  en  nulle  pas 
Avancer,  reculer,  s'éloigner  d'un  pas.  Mesurer 
au  pas. 

—  Pas  géométrique.  Mesure  précise  de  ter- 
ra n  qui  est  longue  de  1  mètre  62  centim.ll  est 
peu  usité. 

—  Mètrol.  Pas  romain.  Mesure  qui  valait  un 
peu  plus  de  1  mètre  47  centim  ||  Il  s'entend 
quelquefois  de  la  moitié  de  cette  mesure 
73c -Mina.  I|  Pas  grec. 11  centim.  ||  Pasdeehamp 
de  B  me.  73  centim.  ||  Pas  de  forêt  de  Berne. 
i  "    entim. 

— Faire  un  pas  en  arrière  Reculer  d'un  pas. 

— Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer,  avancer 
d'un  pas.  Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer, 
avancer  du  tout;  il  veut  rester  où  il  est. 

—  Il  ne  faut  pas  le  quitter  d'un  pas,  d'un  Si  ut 
pas.  Il  ne  faut  pas  le  quitter  <iu  tout,  il  fai  : 
toujours  être  avec  lui. 

—  Par  exagér.  Il  n'y  a  qu'un  pas.  11  n'y  o 
que   très-peu    de  chemin  à   faire,  qu'une  tres- 
courte  distance  à  parcourir.  Il  n'y  a  qu'un  pas 
d'ici  ■  '■  ■  7.  m  i   ||  On  dii  dans  le  même  sai      I 
fheur,  ,  à  ./  ,.     pas,  à  irais,  à    piatre  pat 
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se  trouvc-t-elle  incommodée?  zest!  eu 
.  te  vol  i  <  hei  ell  i    [Bi  aum.) 

—  Fig.  Se  dit  au  moral  II  n'y  a  qu'un  pas 
de  la  vie  à  la  mort,  du  plaisir  à  la  douleur.  De 
la  i  in  'ère  chute  à  la  dernière,  souvent  il  n'y 
a  qu'un  pat  |F!  ch.]  11  n'est  qu'un  pus  de  l'ad- 
miration à  l'amour.  (Las-Cases.) 

—  Fig.  Préséance,  droit  de  marcher  le  pre- 
mier. Le  Parlement  avait  le  pas  sur  les  autres 
compagnies.  Céder  le  pas  à  quelqu'un.  Prendre 
le  pas  devant  quelqu'un,  sur  quelqu'un.  Dispu- 
ter le  pas  à  quelqu'un. 

—  Se  dit  par  extens.  pour  Supériorité,  préé- 
minence. 

Lui-même  il  s'applaudit,  et,  d'un  esprit  tranquille, 
Prend  le  pas  au  Parnasse  au-dessus  do  Virgile.. 

(BOILEHU.) 

—  Passage  étroit  et  difficile  dans  une  vallée, 
dans  une  montagne.  Le  pas  de  Suse.  Garder  le 
pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas  des  Thermopyles. 

—  Canal  étroit  entre  deux  rivages  voisins  l'un 
de  l'autre. 

—  Un  mauvais  pas.  Un  endroit  par  où  il  est 
difficile  ou  dangereux  de  passer  ,  comme  un 
bourbier,  un  précipice,  il  y  a  là  un  mauvais  pas. 

—  Fig.  Se  tirer  d'un  mauvais  pas ,  d'un  pas 
difficile^  Se  tirer  d'une  affaire  difficile,  embar- 
rassante. 

—  Fis.  C'est  un  pas  glissant.  C'est  une  occa- 
sion où  il  est  difficile  do  se  bien  conduire.  Le 
mépris  est  un  pas  glissant  ;  dès  qu'on  y  est  ar- 
rivé, on  ne  peut  plus  s'arrêter,  et  l'on  tombe 
de  précipice  en  précipice.  (Henri  IV.) 

—  Fig.  et  pop.  //  a  passé  le  pas.  Il  a  sauté 
le  pas.  Il  est  mort.  ||  Se  dit  plus  ordinairement, 
de  ceux  qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la 
justice. 

—  Fig.  et  fam.  U  a  fallu  passer  le  pas.  Se 
dit  d'une  personne  qu'on  a  forcée  à  faire  quelque 
chose. 

—  Fig.  et  fam.  Franchir  le  pas,  sauter  le  pas. 
Se  décider  à  faire  une  chose,  après  avoir  long- 
temps hésité.  11  a  balancé  longtemps  à  se  ma- 
rier, mais  enfin  il  a  franchi  le  pas.  Cette  ex- 
pression était  autrefois  très-élégante;  elle  n'est 
plus  aujourd'hui  que  du  style  familier. 

Je  ne  veux  point  vous  raconter 

Par  quel  art  reniant  de  Cytllère 

Conduisit  la  simple  bergère 

A  ce  pas  si  doux  à  sauter.  (Parsy.) 

—  Pierre  que  l'on  met  au  bas  d'une  porte,  et 
qui  diffère  du  seuil,  en  ce  qu'elle  avance  au 
delà  du  mur,  en  manière  de  marche.  Etre  sur 
le  pas  de  la  porte. 

—  Se  dit  quelquefois  des  marches  qui  sont 
au-devant  d'une  entrée.  Prenez  garde,  il  y  a  ici 
un  pas.  Il  y  a  quatre  pas  à  monter  à  ce  perron. 

—  Se  dit  de  petites  entailles  faites  sur  les 
plates-formes  d'un  comble  pour  recevoir  les 
pieds  des  chevrons. 

—  Techn.  Chez  les  tisserands,  Passage  du  fil 
dans  la  lame.  ||  Etre  hors  du  pas.  Prendre  un 
fil  pour  un  autre,  ou  en  échapper  un  sans  le 
prendre.  ||  Pas  dur.  Partie  du  métier  des  fa- 
bricants de  gazes  où  répond  une  des  trois  mar- 
ches. On  l'appelle  ainsi,  parce  qu'il  est  le  plus 
pesant  et  le  moins  facile  à  faire  mouvoir. 

—  Chaque  tour  que  le  gros  câble  fait,  sur 
l'arbre  de  la  roue  d'une  carrière. 

—  Les  artisans  disent  qu'ils  ont  des  outils 
de  toutes  sortes  de  pas  ,  c'est-à-dire  de  toutes 
sortes  de  grandeurs. 

—  Pas  d'une  vis,  pas  de  ris.  Espace  compté 
entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus  le  pas  de  la 
vis  est  petit,  plus  la  vis  augmente  de  force. 

—  Horlog.  Pas  d'une  fusée.  Chacun  des  tours 
de  l'espèce  de  rainure  en  spirale  qui  est  taillée 
autour  de  la  fusée.  La  fusée  d'une  montre  a  or- 
dinairement cinq  ou  six  pas. 

—  Constr.  Se  dit  des  entailles  faites  sur  la 
plate-forme  d'un  comble  pour  recevoir  le  pied 
des  chevrons. 

—  Pas  précède  en  général  ses  adjectifs,  ex- 
cepté grand,  petit,  bon  et  faux. 

—  Pas  à  pas.  loc.  adv.  On  pas  après  l'autre, 
et  doucement.  Allet  pas  à  pas.  J'arrive  pas  à 
pas  au  terme  désiré  (L.  Racine. 1 

—  Prov.  Pas  à  pas  on  va  bien  loin.  Quand 
on  va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beau- 
coup, quoiqu'on  aille  lentement.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré. 

—  Fig.  Elle  nous  conduit  pas  à  pas  par  tous 
les  excès.  (Boss.) 

—  De  ce  pas,  tout  de  ce  pas.  loc.  adv.  A  l'heure 
même,  à  l'heure  même  où  je  vous  parle.  J'y 
vais  de  ce  pas.  Allez-y  tout  de  ce  pas.  11  s'en  va 
de  ce  pas  trouver  le  trésorier.  (Boil.) 

Allez,  et  de  ce  pas. 
Qu'enfermé  dans  la  tour,  on  ne  le  quitte  pas.        (Itic.) 

—  De  ce  pas  se  disait  an  figuré;  on  n'en  fait 
plus  usage  aujourd'hui,  et  nul  poète  ne  dirait 
comme  Boileau  : 

II  faut  sut  des  sujets  plus  grands,  plus  curieux. 
Attacher  de  ro  pas  ton  esprit  et  tes  yeux.        (Bon..) 

—  A  chaque  pas.  a  chaque  instant.  Les  ten- 
tations infinies  qui  attaquent  à  chaque  pas  la 
faiblesse  humaine.  (Boss.)  Nous  verrons  notre 
camp  grossira  chaque  pas.  (Rac.)  Votre  douleur 

ble  et  croît  à  chaque  pas.  (Id.) 

—  Sous  les  pas.  An-'  p!i  I  sous  1  s  pieds. 
Chaque  chute  creuse  sous  vos  pas  de  nouveaux 

|  Boss.)  Fais  u      '          ou    u      pas  les 
d'Hercule.    (Corn.)   L'abîme  entr' ou- 
vert sous  ses  pas.  (Rac)  Sous  leur 
le  chemin  disparaît.  (Boil.)  La  1 

■  ■       i  I  ,.    :  :..|. 
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approfondir,  a  creusé  l'abîme  du  néant  sans  z  •; 
pas.  (Boiste.) 

N'épargnez  point  les  fleurs; 
11  on  renaît  assez  sous  les  pas  de  Mario.      (51.  lu  ) 

—  Poêt.  Les  fleurs  naissent  sous  ses  pas.  Cette 
femme  est  majestueuse,  elle  a  bonne  grâce  à 
marcher.  ||  Les  amours  naissetit  sous  vos  pas.  Vous 
accompagnent  partout. 

—  Pas  entre  dans  lin  grand  nombre  de  locu- 
tions qu'il  remplace,  dans  le  style  noble,  par 
des  périphrases,  des  expressions  trop  familières. 

— Arrêter,  fixer  ses  pas.  S'arrêter.  Sur  le  bord 
du  Jourdain  le  ciel  fixa  nos  pas.  (Volt.) 

....  Il  peut  entrer.  Pourquoi  ne  vient-il  pas  ? 
—  Dans  la  première  enceinte  il  arrête  ses  pas.    (Volt.) 

—  Conduire  ses  pas,  poser  ses  pas,  diriger  ses 
pas.  Marcher,  aller  quelque  part.  Pylade  va 
bientôt  conduire  ici  ses  pas.  (Rac.)  Mais  votre 
frèr6  Atlale  adresse  ici  ses  pas.  (Corn.)  L'illus- 
tre Josabet  porte  vers  nous  ses  pas.  (Rac.)  Elle 
porte  au  hasard  ses  pas  précipités.  (Delille  ) 

—  Précipiter,  hâter  ses  pas.  Aller  vite,  courir. 
Contre  un  fier  ennemi  précipitez  vos  pas.  (Rac.) 
Oh!  que  si,  moins  pressé  du  sujet  qui  m'entraîne, 
Vers   lo  but  qui  m'attend   jo   ne  hâtais   mes  pas. 

—  Loin  de  ces  lieux  cruels  précipitez  vos  pas. 
(Rac.)  Emmenez-la  promptement,  faites-la  fuir. 

—  Egarer  ses  pas.  S'égarer,  se  fourvoyer,  et 
même  se  promener  dans  un  lieu.  Soit  qu'aux 
bois  de  Délos  il  égare  ses  pas.  (De  Valori.) 

Et  ses  pas  incertains 
Sans  but  erraient  dans  les  pays  lointains.      (Parny.) 

—  Traîner  ses  pas.  Marcher  lentement  et  avec, 
difficulté.  Le  bouc  suit  avec  peine  et  traîne  un 
pas  tardif.    (Rosset.) 

—  Arrêter,  retenir  les  pas  de  quelqu'un,  sus- 
pendre, retarder  ses  pas  Le  retarder,  le  retenir. 

Et  souhaitant  surtout  qu'il  ne  vous  surprît  pRS, 
Dans  votre  appartement  j'ai  retenu  ses  pas.       (Il*c.) 

—  Se  précipiter,  voler  sur  les  pas  de  quelqu'un. 
Courir  après  lui,  le  poursuivre. 

Tandis  que  plein  d'amour,  d'horreur  et  de  pitié, 

Jo  vole  sur  les  pas  de  ma    chère  moitié.       (Deiiile,^ 

—  Précéder,  devancer  les  pas.  Marcher  devant, 
précéder. 

La  huine  et  le  courroux,  répandant  leur  venin, 
Marchent  devant  ses  pas,  un   poignard    à    la  main. 

(VOITAIKS.) 

—  Marcher  sur  les  pas,  suivre  les  pas,  s'atta- 
cher aux  pas  de  quelqu'un.  Le  suivre,  l'accom- 
pagner. La  victime  bientôt  marchera  sur  vos 
pas.  (Rac.)  De  votre  auguste  époux  accompagnez 
les  pas.  (Id.) 

—  Etre  compagnon  ou  compagne  des  pas  de 
quelqu'un.    L'accompagner 

Les  bergers  pleins  d'effroi  dans  les  bois  se  cachèrent; 
Et  leurs  tristes  moitiés,  compagnes  de  leurs  pas, 
Emportaient  leurs  enfants  gémissants  dans  leurs  bras. 
(V01.TAIBB.) 

—  Syn  comp.  pas.  coi.,  détroit,  défilé, 
gorge.  Détroit,  se  dit  d'une  mer  ou  d'une  ri- 
vière resserrée  entre  deux  terres,  d'une  langue 
de  terre  resserrée  entre  deux  eaux,  et  d'un  pas- 
sage serré  entre  deux  montagnes.  Défilé,  passage 
ou  chemin  étroit  à  travers  lequel  un  corps 
d'infanterie  ou  de  cavalerie  ne  peut  passer 
qu'en  défilant.  Gorge  ,  passage  dans  des  mon- 
tagnes ,  ou  entre  deux  collines.  Col ,  passage 
long  et  étroit  qui.  comme  le  cou  de  l'homme, 
s'élargit  à  l'entrée  et  à  la  sortie,  ou  qui  aboutit 
de  chaque  côté  à  des  capacités  plus  grandes.  Pas, 
passage  étroit  et  difficile  dans  une  vallée,  dans 
une  montagne. 

PAS.  Adv.  de  négat.  qui  est  toujours  précédé 
ou  censé  précédé  de  l'une  des  négatives  ne  ou  non. 
Point,  nullement.  Je  ne  le  veux  pas.  N'y  allez  pas. 
Je  n'entends  pas  cela.  11  m'est  indifférent  d'écrire 
ou  de  ne  pas  écrire,  d'écrire  ou  de  n'écrire  pas. 
Il  est  trop  fier,  pour  ne  pas  dire  impertinent. 
Nous  ne  le  verrons  pas  que  l'hiver  ne  soit  venu. 
Je  n'en  parlerai  pas  que  vous  ne  m'en  ayez 
donné  la  permission.  Il  n'ira  pas,  à  moins  qu'on 
no  l'y  force.  Depuis  trente  ans  je  ne  l'ai  pas  vu. 
Il  ne  mange  pas  depuis  un  mois.  Il  y  a  un  mois 
qu'il  ne  mange  pas.  Il  ne  me  l'a  pas  dit.  Il 
n'est  pas  venu.  Vous  n'êtes  pas  sage.  L'exemple 
ne  peut  pas  autoriser  un  crime.  (La  Chauss.) 
Tu  ne  le  connais  pas,  ce  sexe  impérieux.  (Id.) 
Ne  ferais-je  pas  mieux  d'éviter  sa  présence? 
(Id.)  Quel  moyen  de  n'y  pas  fixer  tous  ses  dé- 
sirs? (Id.)  Se  serait-il  battu?  ce  n'est  pas  son 
défaut.  (Id.)  Le  zèle  n'est  pas  tout,  il  faut  de  la 
prudence.  (Gress.)  La  naissance  n'est  rien  où 
la  vertu  n'est  pas.  (Corn.)  La  naïveté  est  le 
chef-d'œuvre  de  l'art  dans  ceux  à  qui  elle  n'est 
pas  naturelle.  (Duclos.)  Ah!  de  peur  de  tomber 
ne  courons  pas  si  fort.  (Mol.)  Les  vertus  ne 
font  pas  tant  d'amis  que  les  vices.  (La  Chauss.) 
On  ne  devine  pas  une  énigme  pareille.  (Id.) 
Non,  vous  ne  pensez  pas  ce  que  vous  avancez. 
(Id.) 

—  Dans  certains  cas ,  on  peut  exprimer  ou 
supprimer  pas.  Il  faut  se  conduire  par  la  raison, 
et  non  pas  par  fantaisie.  11  se  déclara  contre 
lui  ;  non  pas  qu'i'i  fût  son  ennemi,  mais  à  l'insti- 
gation d'un  de  ses  amis.  On  peut  dire  aussi  :  et 
non  par  fantaisie  ;  non  qu'il  fut  son  ennemi,  etc. 

—  Quoique  pas  et  point  aient  la  même  signi- 
fication, on  ne  peut  les  employer  l'un  pour  l'au- 
tre avec  tous  les  mots.  Avez-vous  de  l'argent? 
Pas  trop,  pas  beaucoup.  On  dit  quelquefois 
point  trop;  on  ne  dit  jamais  point  beaucoup.  V. 
la  différence  de  pas  et  de  point  au  mot  ne. 

—  Les  poètes  se  permettent  quelquel  -  de 
supprimer  le  ne  dans  les  phrases  ù 

1  le  buveurs    i  ' 
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ces  illustres  ingr    - 
lux  pour  ne  connaître 
On    peut    supp  irter    cotte   inver  ■  i     ,    m:  la 
fcèlle-'cide  Molière  est  trop  duri   à  l'ôi  Aui 

menaces  d'un  fourbe  on  ne  doit  dormir  point. 

—  Dans  le  style  nuire/tique,  on  place  bien  le 
pas  ou  point  devant  la  particule  ne.  Pas  ne  veut, 
pour  il  ne  veut  pas. 

Bien  est  donc  vrai  qu'aux  hommes  misérables, 
Aveugles,  imprudents,  inquiets,  variables, 

Pas  n'appartient  de  faiie  des  Bouhai's.       (PlKKAUtT.j 

—  Il  y  a  une  différence  entre  cette  chose  ne 
peut  pas  arriver  et  cette  chose  peut  né  pas  arriver, 
La  première  signifie  que  la  chose  en  ai 
n'arrivera  pas;  la  seconde  est  simplement  dubi 
tative  ;  elle  dit  que  la  chose  peut  arriver,  comme 
il  peut  se  faire  qu'elle  n'arrive.  Ce  bienheureiu 
retour  peut  ne  pas  arriver.  (La  Chauss.) 

—  Quelquefois  ne  pas  se  trouvent  séparés  par 
un  pronom. 

Il  faudrait  s'arran.'T 
Pour  ne  noua  pas  trouver  tous  deux  en  conrurreuco. 

(L»  CUIISSEI.J 

— Pas  joint  avec  le  mot  un,  une,  signifie  Nul] 
nulle,  aucun,  aucune.  Pas  un  ne  le  dit.  Pas  un 
ne  le  croit.  Il  n'y  a  pas  un  homme  qui  ose  dire 
cela.  11  n'y  a  pas  un  seul  homm),  pas  uni? 
seule  personne  qui  soit  contente  de  son  sort.  Il 
n'y  avait  pas  une  àme.  Pas  une  expérience  ne 
lui  a  réussi. 

—  Le  mot  sans  étant  une  particule  exclusive 
n'a  pas  besoin  des  particules  pas  et  point  pour 
la  compléter.  Ainsi  la  phrase  suivante  de  Mon- 
tesquieu n'est  pas  conforme  à  l'usage  actuel  : 
On  parle  beaucoup  de  la  fortune  de  César;  mais 
cet  homme  extraordinaire  avait  tant  de  grandes 
qualités  sans  pas  un  seul  défaut',  quoiqu'il  eût 
bien  des  vices,  qu'il  eût  été  bien  difficile,  quel- 
que armée  qu'il  eût  commandée,  qu'il  n'eût  été 
vainqueur,  et  qu'en  quelque  république  qu'il  fût 
rié,  il  l'eût  gouvernée.  (Montesq.)  Cependant, 
si  l'on  se  reporte  aux  allures  littéraiies  de  son 
époque,  on  ne  verra  plus  dans  cette  Ipeutioa 
qu'une  formule  augmenta tive,  douée  d'une  éner- 
gie expressive,  et  placée  là  si  élément  pour  ré- 
sumer d'un  seul  coup  de  plume  l'importance 
que  le  publiciste  attache  à  nous  montrer  César 
exempt  des  moindres  défauts  inhérents  à  l'hu- 
manité. A  ce  titre  alors,  et  en  con-ideration  de 
son  auteur,  la  locution  sans  pas  devient  un  trait 
original  que  le  goût  actuel  n'autoriserait  pas, 
mais  que.  le  respect  pour  nos  classiques  tolérera 
dans  un  écrivain  comme  Montesquieu. 

—  La  négation  pas  ne  peut  pas  se  joindre 
avec  le  mot  rien;  ainsi  l'on  ne  doit  pas  imitet 
Racine  qui  a  dit  :  On  ne  veut  pas  rien  faire 
ici  qui  vous  déplaise. 

—  Quand  il  y  a  deux  infinitifs  de  suite,  on 
place  ne  avant  eux.  Je  voudrais  ne  pas  savoii 
écrire,  disait  Néron,  forcé  de  signer  up.  arrêt  de 
mort.  (Bonif.) 

—  Pas  moins.  A  moindre  quantité,  à  moindre 
prix.  Il  n'y  en  a  pas  moins  de  dix  mètres.  Cet 
objet  ne  vaut  pas  moins  de  dix  francs. 

—  C'est  à  tort  que  l'on  a  mis  pas  moins  poui 
cependant. 

—  Il  n'y  a  pas  que,  est  une  locution  incor 
recte  qui  produit  un  effet  très-désagréable  dans 
une  phrase,  et  dont  on  ne  trouve  aucun  exem- 
ple dans  un  bon  écrivain.  Il  n'y  a  pas  que  vos 
amis  qui  aient  voyagé  en  Amérique.  Le  pays 
n'a  pas  que  cette  seule  espérance.  Il  faut  dire  : 
Vos  amis  ne  sont  pas  les  seules  perspnnes  qui 
aient  voyagé  en  Amérique.  Le  pays  n'est  pas 
réduit  à  cette  seule  espérance. 

—  Pour  les  autres  emplois  de  pas,  V.  ne. 

—  Syn.  simpl.  Point.  Pas  nie  plus  fortement 
que  point:  mais  les  poètes  ne  s'assujétissenl 
plus  scrupuleusement  à  cette  règle,  et  dans 
l'emploi  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  mots,  ils 
consultent  plus  souvent  le  rapport  de  l'oreille 
que  l'exactitude  grammaticale. 

—  Syn.  comp.  pas.  point.  Pas  énonce  siav 
plement  la  négation  ;  point  appuie  avec  force. 

PAS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Arras 
(Pas-de-Calais)  ;  1,000  hab. 

PASAPOUZ.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Espèce 
de  flèche  ou  de  dard. 

PASAN.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  ruminants 
du  genre  des  antilopes. 

PASARGAOE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  anc. 
Une  des  dix  castes  ou  tribus  qui  composaient  1? 
nation  des  Perses.  C'est  Ja  première  des  trois 
castes  nobles  ou  guerrières. 

—  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Perside,  où  les  rois 
de  Perso  étaient  couronnés,  et  où  se  trouvait  le 
tombeau  de  Cyrus. 

PASCAL,  ALE.  adj.  [du  Iat.  paschalis).  Qti 
appartient  à  la  pàque  des  juifs. 

— Agneau  pascal.  Agneau  que  les  Juifs  man- 
geaient debout,  les  reins  ceints,  tenant  un  bàtna 
à  la  main,  en  mémoire  de  la  délivrance  du  peu- 
ple d'Israël  de  la  servitude  d'Egypte. 

—  Qui  appartient  à  la  fête  de  Piques  des 
chrétiens,  fjierge  pascal.  Devoir  pascal.  Com- 
muni m  pa  iea   ■.  L.iiiu  pas 

Cierge  pascal.  Cierge  dont  on  fat  usage 
dans  les  églises  pendant  le  temps  de  Pâques. 

—  T>mp*  pascal.  Temps  à  -ans  l'E 

oliqua,  en  i  i  mi  irrection 

—  Communi  immunion  qui  se  fait 
dans  le  temps  '1     i               I    •  r      ps  dut 

se  passa  en  de:  ont 

rie  p  inil e,  qui 
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—  jfïist.  ecclôs.  Epître pascal f.  Lettre  nue  le 
■S       pape,  el  primitivement  la  patriarche  d'Alexan- 
drie, écrivail  aux  évoques   pour  leur  ind  qu  r 
les  fêtes  de  Pâques. 

—  Le  pi.  pascaux  n'est  point  usité.  Quelques 
personnes  disent  pascals. 

PASCAL  I".  Fut  pape  de  817  à  824.  LÉ- 
p lise  l'a  mis  au  rang  de9  saints  ||  PASCAL  II.  Fut 
pape  de   1099  A   1118.  ||  pascal  ni.  Antipape 

.us  le  pontificat  d'Alexandre  III,  en  1159.11 
mourut  six  ans  après.  ||  pascal  (Biaise).  Né  en 
1623,  mort  en  1662,  fut  un  dus  premiers  écri- 
vains du  siècle  de  Louis  XIV.  Ardent  à  l'étude 
des  mathématiques,  il  composa,  dés  l'âge  de  1G 
ans.  un  traité  des  Sections  coniques,  à  19,  il 
inventa  la  machine  anthméthique  qui  porte  son 
nom  ;  à  23  ,  il  répéta  les  expériences  de  Tori- 
celli  sur  le  vide.  Sa  piété  augmentant  avec  sa 
science,  il  se  retira  à  Port-Royal  des  Champs. 
Cest  là  qu'il  écrivit,  en  16.3G,  ses  fameusesiei- 
ttes  provinciales* ,  un  des  chefs-d'œuvre  qui  ont 
le  plus  contribué  à  fixer  notre  langue  ,  et  que 
les  jésuites  eurent  le  crédit  de  faire  condam- 
ner 11  mourut  à  Paris  après  de.  longues  souf- 
fran. 

T  ASC  A  I.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour 
une  plante  do  la  famille  des  corymbifères ,  qui 
croit  au  Chili,  et  que  l'on  cultive  dans  nos  jar- 
dins. 

PASCALINE.  s.  f.  Mathém.  Machine  à 
compter ,  inventée  par  Pascal.  On  l'appelle 
aussi  roue  pascaline,  ou  pascalin. 

PASCAIV.  s.  m.  Bot.  Variété  de  vigne  dont 
le  grain  est  rond  et  presque  vert. 

TASCII.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  cinquième 
mois  des  Abyssins. 

l'ASr.ll'ATA.  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  indienne,  appelée  plus  ordinaire- 
ment Mahenvari. 

PAS-D'ÂNE.  s.  m.  Bot.  Plante  méridionale 
qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et  dont  la  fleur 
est  jaune.  Le  pas  d'àna  est  particulièrement 
bon  pour  la  toux,  ce  qui  lui  fait  donner  le  uom 
de  tussilage^  [|  PL,  des  pas  d'âne.  ||  Grand  pas 
cFâne.  V.  pttasite. 

—  Sorte  de  mors  de  cheval.  C'est  un  mors  à 
pas  d'âne.  Ce  cheval  a  la  bouche  forte,  il  lui 
faut  un  pas  d'âne. 

_  —  Instrument  avec  lequel  les  maréchaux 
tiennent  la  bouche  d'un  cheval  ouverte,  pour 
la  considérer  intérieurement.  Voyez  s'il  a  des 
îurdents,  prenez  le  pas  d'âne. 

—  Garde  d'épée  qui  couvre  toute  la  main. 
PAS-D'ARMES,  s.  m.  Combat  qui  avait  pour 

objet  de  défendre  un  poste  quelconque,  sou  un 
chemin  ou  un  sentier  de  foret ,  soit  enfin  un 
passage  en  rase  campagne,  mais  ferme  par  des 
barricades. 

TAS  BASSE,  s.  m.  Techn.  Chanfrein  inté- 
rieur que  l'on  voit  sur  l'épaisseur  des  douves 
d'un  tonneau,  dans  la  partie  du  jable.  ||  PI.,  des 
pas-d'asse. 

FAS-RE-CAEAIS.  Géogr.  Détroit  situé  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre.  Il  unit  la  Man- 
che à  la  mer  du  Nord.  ||  Département  formé  de 
l'Artois  et  d'une  partie  de  la  Picardie,  il  a  6 
arrondissements,  43  cantons,  et  903  communes  ; 
il  appartient  à  la  1G'  division  militaire,  au  dio- 
cèse d'Arras,  et  à  la  cour  royale  et  à  l'acadé- 
mie de  la  même  ville.  Son  étendue  est  de  6,556 
kilom.  carrés,  et  sa  population  de  664,700  hab. 

PAS-DE-CAMP,  s.  m.  Art  milit.  Mesure 
qui  sert  à  fixer  les  espaces  nécessaires  à  un 
campement.  |j  PL,  des  pas-de-camp. 

PAS-RE  CHAT,  s.  m.  Techn.  Déchant  dans 
!e  drap. 

PAS-RE-CIIEVAI,.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
qu'on  donne  à  la  cacalie  des  Alpes,  à  cause  de 
la  forme  de  ses  feuilles.  ||  PI.,  des  pas-de-cheval. 

PAS  RE-PAYSAN,  s.  m.  Conchyl.  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  du  genre  cancellaire. 

PAS  RE-POUI.A1N.  s.  m.  Conchyl.  Coquil- 
Uge  univalve  du  genre  des  oursins.  ||  PL,  des 
vai-de-poulami 

PAS-IIE-SOURIS.  s.  m.  Fortif.  Nom  qu'on 
donnait  à  une  espèce  do  trottoir  ménagé  au  bas 
de  l'extérieur  d'un  rempart,  et  qui  conduisait 
au  haut  de  la  contrescarpe. 

PASENRAS.  s.  m.  Relat.  Secte  de  brahma- 
nes, qui  n'a  point  pour  objet,  comme  les  autres 
sectes,  quelque  pouil  de  morale  ou  de  contro- 
verse, mais  le  plaisir  et  La  débauche.  La  grande 
occupation  des  pasendas  est  de  séduire  les 
femmes. 

PÀSENG.  s.  f.  (pr.  pa-zangh).  Mamm.  Chè- 
vre de  la  Perse,  qui  produit  le  bézoard  le  plus 
estimé. 

PASICHAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  en  ca- 
ractères pasigraphiques. 

PASIGHAPIIEIt.  v.  a.  1"  conj.  Écrire  un 
discours  en  caractères  pasigraphiques. 

—  v.  n.  Se  servir  de  la  pasigrephie. 

—  sk  PAsioiiApiii.n.  v.  pron.  Être  pasigraphé. 
r  A  SI  GRAPHIE,   s.  f.    (et.   gr.,   it55,    tout; 

ipuu,  j'écris).  Ecriture  universelle;  art  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue  ,  de  manière  à 
être  lu  et  entendu  dans  toute  autre  langue, 
sans  traduction.  Cette  langue  universelle  doit 
exprimor,  non  pas  les  sons  d'unerlangue  con- 
nu.- mots  de  toute  langue, 
mai  i                qu'on  u'aui  i  :  tint  apprise.). 

1  :  particulii  i   oi  i       un  moyen  .  pro- 
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senti  r  les  mots  de  tonte  langue  par  des  carac- 
tère, de  convention.  11  devait  suffire  de  possé- 
der la  clé  de  ce  système,  pour  comprendre  et 
tiaduire  dans  un  autre  idiome,  sans  connaître 
aucunement  le  Langage  de  l'écrivain  primitif. 
La  pasigraphie  véritable  peindrait  les  idées; 
c  lie  qu'imagina  M.  de  Maimieux  n'était  qu'une 
espèce  d'index  numérotai. 

PASIGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
Qui  concerne  la  pasigraphie.  Ecriture,  signe, 
méthode  pasigraphique. 

PASILALIE.  s.  f.  (et.  gr.,  *«;,  tout  ;  *a)U..>, 
parler).  Gramm,  Langue  universelle  que  M.  de 
Maimieux  proposa  de  former,  en  substituant 
aux  chiffres  de  ses  indicules  ou  nomenclateurs, 
des  caractères  qui  représentaient  des  consonnes 
ou  des  voyelles. 

PASILAEIQUE.  adj.  des  2  g.  Gramm.  Qui 
appartient  à  la  pasilalie. 

PASÏ.M  AQUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  peutamères  ,  de  la  famille  des  car- 
nassiers, établi  aux  dépens  des  scarites.  Ces  in- 
sectes paraissent  propres  à  l'Amérique.  On  n'en 
connaît  encore  que  trois  espèces. 

PA.SIPIlAHi.  (pr.  pa-zi-fa-é  ).  Myth.  gr. 
Déesse  qui  a7ait  un  temple  en  Laconie,  et  qui 
parait  une  des  Atlantides  ou  une  fille  de  Jupi- 
ter. ||  Fille  du  Soleil  et  de  Perséis  ou  de  Ctété; 
elle  épousa  Minos  II,  dont  elle  eut  plusieurs 
enfants,  entre  autres,  Deucalion  ,  Ariane  et 
Phèdre;  de  son  union  avec  un  taureau  naquit 
le  Minotaure. 

—  F.pith.  Adultère,  incestueuse,  coupable.  |] 
Périphr.  La  fille  du  Soleil,  l'épouse  de  Minos  , 
la  mère  de  Plié  ire.  Du  vertueux  Minos  l'épouse 
infortunée.  (Flins.) 

PASIPIIAÉ.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  renfermant  trois  espèces. 
PASIPIIÉE.  s.  f.  Crust.  V.  pasipiiaé. 

PASIPHYLE.  s.  m.  Pharm.  Emplâtre  sec, 
composé  de  sulfate  de   fer,  de  sandaraque,  etc. 

PASITE.  g.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères,  de  la  famille  des  mellifères,  dont 
ou  connaît  deux  espèces  rares  en  France. 

—  Conchyl.  Sorte  de  coquilles. 

PASITHÉE.  Myth.  gr.  Une  des  Grâces.  Ho- 
mère en  fait  l'épouse  du  Sommeil.  ||  Une  des 
Néréides.  ||  Surnom  de  Cybèle. 

PASIT1IIE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers, 
ne  renfermant  que  deux  espèces,  des  mers  de 
l'Amérique. 

FASITIGRE.  Géogr.  anc.  Fleuve,  affluent 
du  golfe  Persiqne,  formé  par  la  réunion  du 
Tigre  et  de  l'Euphrate ,  aujourd'hui  Chat-el- 
Arab.  []  Canal  où  se  réunissent  les  eaux  des 
deux  bras  du  Tigre. 

PASNAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  défaire  paître. 

PASPALACE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  paspale.  ||  paspalackes.  s.  f.  p!.  Tribu  de 
la  famille  des  graminées,  qui  a  pour  type  le 
genre  paspale. 

PASPALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées,  contenant  quatre-vingt-dix  espèces, 
dont  quatre,  seulement  existent  en  France. 
Comme  ces  plantes  sont  communes  dans  les 
champs,  .m  les  fait  arracher  au  moyen  de  râ- 
teaux, de  herses,  etc.,  et  on  les  fait  sécher  pour 
les  brûler  ou  pour  en  augmenter  la  masse  des 
fumiers.  Quelques  espèces  sont  cultivées  comme 
fourrages. 

PASPÎII.ON.  s.  m.  Bot.   Variété   de  millet. 

FASQUAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  Pâturage. 
Ses  rentes  et  domaines  se  sont  échangés  en 
pasquages  bien  maigres.  (Montaigne.) 

PASQUE.  Autrefois  m.  et  f.  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Pâque.  V.  pàqde. 

FASQUERET.  s.  m.  Se  disait  pour  le  Temps 
pascal. 

PASQUIER  (Etienne).  Célèbre  jurisconsulte 
et  écrivain,  né  en  152H,  mort  en  1615,  est  sur- 
tout connu  par  ses   Recherches  sur   la  France. 

PASQUIN.  s.  m.  (pr.  pdss-kein).  Nom  mo- 
derne d'une  vieille  statue  de  gladiateur  mutilée, 
qui  est  à  Rome,  et  à  laquelle  on  a  coutume 
d'attacher  de  petits  écrits  satiriques. 

—  Nom  d'un  savetier  de  Rome,  connu  par 
les  brocards  qu'il  lançait  à  tout  propos.  A  la 
mort  de  Pasquin,  une  statue  de  gladiateur  que 
l'on  trouva  près  de  son  échoppe,  fut  dressée 
dans  ce  même  endroit,  et  reçut  le  nom  du  sa- 
vetier. 

—  Par  anal.  Méchant  diseur  de  bons  mots, 
satirique  dans  le  genre  bas  et  bouffon.  Cet 
homme  est  un  pasquin  ,    n'est   qu'un   pasquiu. 

—  Valet  de  comédie. 

—  Epigramme  ,  satire  courte  et  plaisante. 
Faire  courir  un  pasquin.  Vieux  eu  ce  sens. 

—  Prov.  Ce  que  dit  Pasquin  des  cardinaux. 
Se  dit  par  allusion  aux  traits  satiriques  de  Pas- 
quin contre  le  pape  et  les  cardinaux. 

PASQUIN  ARE.  s.  f.  (  pr.  pdss-ki-na-de) . 
Placard  satirique  qu'on  attache  à  la  statue  de 
Pasquin  à  Rome. 

—  Par  extens.  Raillerie  bouffonne  et  triviale. 
Faire  des  pasquiuades.  Faiseur  de  pasquinades. 

—  Syn.  eomp.  pas^ihnadk.  satire.  La  satire 
n'a  point  d'autre  but  que  ae  corriger;  la  pas- 
quinade,  au  contraire,  a  pour  but  de  mordre  et 

■  déohirer  les  particulie 

FASQIJINER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  S'est  dit 
l 'asquiniiinr. 


PASQUINISER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  d  S 
pasquins,  des  pasquinades. 

—  Médire  du  tiers  et  du  quart. 

—  Adresser  des  paroles  satiriques  à  quelqu'un. 

—  se  pasijuinisek.  v.  pron.  S'adresser  mu- 
tuellement des  pasquinades. 

PASSABEE.  adj.  des  2  g.  (rad„  passer).  Qui 
peut  être  admis,  comme  n'étant  pas  mauvais 
dans  son  espèce.  Ce  vin  n'est  pas  excellent, 
mais  il  est  passable.  Cette  femme  n'est  pas  si 
laide  que  vous  le  disiez,  elle  est  passable.  Cet 
auteur  est.  passable.  Ces  vers  sont  passables. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  pour  Ce  qui  est 
passable,  ce  qui  n'est  pas  absolument  mauvais. 

Voua  trouverez  dans  cet  ouvrage-ci 
Du  passable,  du  bon  et  du  médiocre  aussi; 

Voilà  le  portrait  de  tout  livre.  (Du  Cebcbid). 

PASSARLEMENT.  adv.  D'mie  manière  sup- 
portable, de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en  conten- 
ter. Du  vin  passablement  bon.  S'acquitter  pas- 
sablement ,  passablement  bien  d'une  commis- 
sion, d'un  message,  d'un  rôle.  Ils  se  figurent 
qu'ii  n'y  a  qu'à  s'expliquer  passablement  pour 
devenir  bon  historien.  (Ablanc.) 

PASSACAIELE.  s.  f.  (et.  esp.,  pasur.  passer; 
calle.  rue,  parce  que  les  Espagnols  qui  aiment 
beaucoup  cet  air  le  jouent  sur  leur  guitare,  en 
passant  dans  les  rues).  Mus.  Espèce  de  cha- 
conne  d'un  mouvement  plus  lent  que  la  cha- 
conne  ordinaire.  Une  bello  pnssacaille.  On  ne 
compose  plus  de  passacailles. 

—  Chorégr.  Espèce  de  danse  qu'on  exécutait 
sur  l'air  d'une  passacaille.  Il  y  a  Longtemps 
qu'on  ne  danse  plus  de  passacailles. 

—  Jeux.  Faire  la  passacaille.  Couper  avec 
une  carte  inférieure,  dans  l'espoir  que  le  joueur 
suivant  n'aura  pas  une  carte  plus  forte. 

—  Espèce  de  ruban  ou  de  ceinture  dont  on 
se  servait  pour  soutenir  le  manchon. 

PASSADE,  s.  f.  (rad.  passer).  Passage  d'un 
homme  dans  un  lieu  ou  il  fait  peu  de  séjour.  Je 
n'ai  fait  ta  qu'une  passade.  Ce  gite  est  assez  bon 
pour  une  passade. 

—  Prov.  Cela  est  bon  pour  une  passade.  Cela 
est  bon  pour  une  fois,  mais  à  la  charge  de  n'y 
plus  retourner. 

—  Madame  de  Sévigné  ,  reprenant  sa  lettre 
interrompue,  dit  à  sa  fille  :  Je  reviens  à  la  pas- 
sade, pour  vous  dire  encore  une  fois  que  vous 
ne  soyez  pas  en  peine  de  ma  jambe. 

—  Commerce  avec  une  femme  qu'on  quitte 
aussitôt  qu'on  l'a  possédée.  Avoir  une  passade, 
quelques  passades. 

—  Aumône  demandée  par  des  gens  qui  ne 
font  que  passer  ,  et  qui  n'ont  pas  coutume  de 
mendier.  Soldats  qui  demandent  la  passade. 
Donner  la  passade  à  un  pauvre  soldat.  Vieux 
en  ce  sens. 

—  Anc.  coût.  Sorte  de  péage. 

—  Escrim.  La  même  chose  que  Passe. 

—  M  inég.  Ourse  d'un  cheval  qu'on  fait  pas- 
ser et  repasser  plusieurs  fois  sur  une  même  lon- 
gueur de  terrain.  Faire  faire  plusieurs  passades 
à  son  cheval.  Passade  furieuse.  Passade  à  la 
française.  Passade  relevée. 

—  Brébeuf  s'en  est  servi  en  parlant  des  vais- 
ser.ux  et  des  évolutions  des  navires  dans  un 
combat. 

Mais  celles  des  Grégeois  te  montrent  mieux  instruites 
A  provoquer  l'attaque,  à  feindre  de,,  reftii.es, 
A  couper  la  passade  avec  égalité. 
Et  suivre  du  timon  l'ordre  précipité. 

—  Natat.  Donner  une  passade.  Se  dit  d'un 
nageur  qui  enfonce  sous  l'eau  un  autre  nageur, 
en  lui  appuyant  une  main  sur  la  tête,  et  qui  le 
fait  passer  ainsi  entre  ses  jambes.  Les  nageurs 
se  donnent  tour  à  tour  des  passades. 

—  passades,  s.  m.  pi.  Allées  et  venues. 

Vos  fréquentes  passades, 
Joutes,  tournois,  devises,  sérénades.  (La  Font.) 

PASSAGE,  s.  m.  (du  lat.  passagium  ;  fait 
de  passus,  pas).  Action  de  passer. 

—  Se  dit  activement  de  la  personne  qui  passe. 
Le  passage  de  l'arméo.  Le  passage  des  troupes. 
Le  passage  de  la  mer  Rouge.  Le  passage  de  la 
rivière.  Le  passage  des  Alpes.  11  ne  laisse  jamais 
après  lui  des  traces  funestes  de  son  passage. 
(Fléeh.)  Il  faut  au  moins  du  Rhiu  tenter  l'heu- 
reux passage.  (Boil.) 

Se  dit  passiv.  du  lieu  qui  est  traversé,  par 

lequei  on  passe.  Cette  ville  est  trop  sujette  au 
passage  des  gens  de  guerre.  Le  passage  du 
pont  est  interdit  pendant  les  grosses  eaux. 

Fam.  Celte  route,  cette  mile  est  d'un  grand 

passage.  Cette  route  est  parcourue,  cette  ville  est 
traversée  par  un  grand  nombre   de   personnes. 

Fig.  M""  d'Haronis  me  mande  que  la  joie 

de  votre  accouchement  et  le  nom  et  la  nais- 
sance ae  votre  fils  se  sont  fait  un  passage  au 
travers  de  sa  tristesse  ;  et  je  l'assure  aussi ,  en 
reeomnense,  que  sa  tristesse  s'est  fait  un  pas- 
sage au  travers  de  ma  joie.    (M"*  de  Sévigné.) 

Se    dit   particulièrement  des    oiseaux   et 

des  poissons  qui  changent  do  lieu  dans  cer- 
taines saisons.  Le  passage  des  ramiers,  des 
railles  ,  des  bécasses ,  etc.  Le  passage  des  ha- 
rengs, des  morues,  etc. 

Oiseaux  de  passage.  Les  oiseaux   qui  ,    en 

certaine  saison  ,  passent  d'un  pays  dans  un 
autre.  Les  hirondelles,  les  cailles  sont  des  oi- 
seaux de  passage. 

— Fig.  et  fam.  C'est  un  oiseau  de  passage.  Se 

dit  d'une  person   i    [Ui  n'esl  u    ,      lieu  nue 

pour  peu  de  :  sont  des 

iux  de  pa  fu  i  la  bel 

son,  -  -  s1.-,  yoiil  :i  la   ■ 


—  Le  moment  de  passer.  Son  passage  fut 
court.  Attendre  ,  observer .  guetter  le  passage 
de  quelqu'un.  On  s'attend  au  passage  récipro- 
quement  dans  une  promenade  publique.  (La 
Bruy.)  Je  puis  l'attendre  à  son  passage.  (Kac.) 

—  Fis.  Transition.  Le  passage  de  cette  idèa 
à  celle  qui  la  suit  est  trop  brusque,  n'est  pas 
bien  ménagé.  Le  passage  du  jour  à  la  nuit.  Le 
passag»  d'une  teinte  à  une  autre  ,  dans  un  ta- 
bleau. Passages  d'ombre.  Le  passage  d'un  ton. 
d'un  mode  à  un  autre ,  dans  un  morceau  de 
musique. 

—  Se  dit  particulièrement,  au  moral,  du  chan- 
gement d'une  situation,  d'une  disposition  d'âme 
en  une  autre.  Le  passage  d'une  vie  mondaine 
à  une  vie  chrétienne  est  rare  et  difficile.  Qui 
aurait  pu  s'attendre  à  un  passage  si  subit  de 
la  plus  violente  colère  à  la  plus  parfaite  modé- 
ration? Le  passage  d'un  amour  violent  à  une 
haine  implacable  n'est  pas  chose  très-rare.  La 
république  de  Marseille  n'éprouva  jamais  ces 
grands  passages  de  l'abaissement  à  la  grande':;'. 
(Montesq.) 

—  Fig. 


On  ne  peut  filer  tous  ses  jours 
Sur  le  trône  heureux  des  aniouis 
Ions  les  plaisirs  sont  de  passait 
BInia  voub  saurez  régner  toujours 
Par  l'esprit  et  par  le  courage. 


(Voi 


—  Fig.  La  vie  n'est  qu'un  passage.  Elle  es! 
courte. 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  spirituelles  et  mo 
raies.  Le  péché  d'Adam  nous  avait  fermé  le 
passage  du  paradis  ,  Jésus-Christ  nous  l'a  ou- 
vert par  sa  mort.  Les  modernes  nous  ont  ou- 
vert de  nouveaux  passages.  Le  grand  mérite  di 
cette  personne  lui  a  ouvert  le  passage  aux  hon- 
neurs, aux  dignités. La  faculté  de  médecine  est 
située  sur  le  passage  de  ce  monde  â  l'autre. 
(Dufresny.) 

—  Le  lieu  par  où  l'on  passe.  Attendre  quel- 
qu'un au  passage.  Ce  lieu  est  un  grand  passage. 
Ce  champ  n'est  pas  un  passade.  S'ôter  du  pas- 
sage, du  passage  de  quelqu'un.  Se  saisir,  s'em- 
parer des  passages.  Garder  les  passages.  Don- 
ner ,  livrer  passage  par  son  pays  Boucher, 
fermer  le  passa<»e.  Défendre  le  passage.  Le 
passage  est  embarrassé.  Le  passage  est  ouvert. 
Avoir  droit  de. passage  en  quelque  endroit.  Se 
faire,  s'ouvrir,  se  frayer  un  passage.  Occuper, 
disputer,  tenter  un  passage.  Chambre  qui  com- 
munique à  un  cabinet  par  un  petit  passage. 
Galerie  qui  sert  de  passage  Passage  étroit. 
Boulet  do  canon  ,  torrent  qui  se  fait  p-'ssago. 
Il  se  trouve  snrle  passage  des  grands.  (La  Bruy.) 
Elle-même  lui  dressé  une  embûche  au  passage, 
(Corn.)  Son  courroux  nous  défend  d'en  cher- 
cher les  passages.  (Rac.)  Des  paveurs  en  ce 
lieu  me  bouchent  le  passage.  (Boil.)  Un  ais  sur 
deux  pavés  forme  un  étroit  passage.  (Id.)  En 
tous  lieux  les  chagrins  m'attendent  au  passage. 
(Id.)  Tous  les  jours  sans  trembler  j'assiégeais 
leur  passage.  (Id.)  Non.  non,  tout  doit  franchir 
ce  terrible  passage.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Prov.  Il  me  trouvera  sur  son  passage.  Se 
dit,  en  menaçant  quelqu'un  ,  pour  exprimer 
qu'on  cherchera  des  occasions  de  lui  nuire, 
qu'on  formera  des  obstacles  aux  choses  qu'il 
voudra  entreprendre.  ||  A  mauvais  passage  nul 
honneur. 

■—Se  dit,  particulièrement  dans  quelques 
grandes  villes,  de  certaines  issues,  ordinaire- 
ment couvertes ,  où  ne  passent  que  les  piétons, 
qui  servent  comme  de  dégagement  aux  rues 
voisines,  et  qui  sont  ordinairement  fermées  de 
portes  ou  de  grilles  durant  la  nuit.  Quelque- 
fois ces  passages  sont  pavés  en  dalles,  couverts 
d'un  vitrage,  bordés  de  boutiques.  Depuis  quel- 
ques années,  il  s'est  fait  à  Paris  un  assez  grand 
nombre  de  passages  de  cette  dernière  espèce, 
dont  quelques-uns  sont  de  brillantes  galeries. 

—  Point  de  passage  s'emploie  quelquefois  , 
dans  le  langage  topographique,   comme  syno- 
nyme de  Col,  parce  que  ce  sont  effectivement  les        \ 
cols  qui  servent  de  points  de  passage  aux  voies 

de  communication  tracées  d'une  vallée  à  une 
autre. 

Fig.  Se  dit  de  la  voix.  Je  puis  donner  pas 

sage  à  mes  tristes  soupirs.  (Corn.)  En  ces  ter- 
ribles mots,  sa  voix  s'ouvre  un  passage.  (J.-B. 
Rousseau.) 

Je  demeurai  sans  voii,  et  n'en  repris  l'usage 
Que  par  mille  soupirs  qui  so  firent  passage.     (U*cint. - 

—  Jurispr.  Droit  général  ou  particulier  de 
jiasser  sur  la  propriété  d'antrui.  par  prescrip- 
tion ou  par  convention.  Devoir  un  passage  par 
son  parc.  Etre  sujet  au  passage.  Acheter,  ven- 
dre le  passage.  Oter,  retirer,  racheter  le  pas- 
sage. |l  Passa  e  de  servitude.  Celui  dont  on  jouit 
sur  le  terrain  d'antrui,  par  convention  ou  par 
prescription.  Il  Passage  de  souffrance.  Celui 
qu'on  est  obligé  de  souffrir  en  vertu  d'un  titre. 

—  Mar.  Temps  que  dure  une  traversée  sut  mer 
d'en  port  â  un  autre,  plus  ou  moins  longue, 
plus  ou  moins  pénible,  selon  que  les  circonstan- 
ces atmosphériques  ont  été  favorables  ou  con- 
traires. 

—  Passade  de  la  ligne.  Instant  où  un  bâti- 
ment, cinglant  sur  le  méridien,  coupe  la  ligne 
équinoziale,  et  passe  d'un  hémisphère  dans 
l'autre;  circonstance  de  navigation  qui  donne 
lieu  à  cette  vieille  el  iturnaie  de  bord, 
connue  sous  le  nom  de  bapténu  d    la  ligne. 

—  Embarquement  sur  un  navire  d'un  itidiv 
qui  ne  fait  pas  par  ie  de  l'équipage,   qui  paye 
un  prix  convenu  pour  èlre    transporté  au  lieu 
de  la  destination  du  bâtiment,  et  qui  pour  ci  la 

—  Somme  qu'on  paye  i1     I  1  traniporM 
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mer  «a  personne,  ses  effets,  sa  pacotille. 
sui  ii"  bateau  à  vapeur.  Son 
ne  lui  h  Coûté  tort  cher.  ^ 

i  soi  une  rivière 

-iiis  un  bac  ou   dans  un   bateau,   pour   passer 

cnus  r.n  poul.  -  ,lse>  ftc- 

r7Lvet   ...  Affermer  fort 

;    d'un  pont. 

Ceux  qui  servent  à 
transporter  des  passa  --  rivière 

.  L'autre,  on  qui  fout  d'autres  trajets  de  ce  genre. 

—  Droit  de  passage.  Somme  çoe  payaient,  au 
•  rofil  de  l'ordre,  relis  qui,  sortie  d'un  ordre  re- 
ligieux,  étaient  reçus  dans  celui  de  Malte  ou 
dans   quelques  adirés  ordres  religieux  et  mili- 

Dol  qu'on  pavait  pour  être  adn 
"ordre  de  Malte.  Le  passage  était  proportionné 
au  grade. 

—  Kig.  Certain  endroit  d'un  auteur,  d'un  ou- 
-rage,  que  l'on  cite,  que  l'on  allègue,  que  l'on 
indique.  11  y  a  dans  ce  livre  un  beau  passage, 
un  passage  bien  remarquable,  Dn  passage  for- 
mel. Pas  aie.  Citer,  rapporter, 
comme!  passage.  Pas 

,'in.  de  Cicéron,  de 
VirgUe,  d'Homère,  etc  Mettre  les  passages  en 
marge  I  «ne  gês  qui  parai  - 

p0ses  (-,  ;    ut  uri  tetrop  le  passages.  Son  écrit 
est  chai  iges  grecs  et  latins 

Ç  entier  du  saint  prophète   Isaïa.  (Boss.) 

out    s'v    trouve,    science    histoire,   longs    pus- 

L.  Rae.l  La  plupart  des  autres  ■ 
nteu. lent  autrement  ce  passage.  (  Volt.]  Dans 
vos  sermons  n'affectez  point  de  faire  paraître 
beaucoup  d'érudition  et  de  mémoire,  en  citant 
un  grand  nombre  de  passages  des  anci 
leurs.  11  eu  faut  peu,  mais  qui  soient  bien  choi- 
sis. |Bouh.) 

Ane.  fin.  Dr  lit  de  haut  passage.  Impôt  qui 

;e  prélevait  autrefois  sur  les  marchandises  à 
>ui  sortie  ni  rs  du  royaume.  Le  roi  Jean  éta- 
bli! le  droit  de  haut  passage  sur  les  marchandi- 
se à  leur  sortie  du  royaume. 

—  Archit  Dégagement  entre  deux  pièces; 
corridor  court  et  étroit. 

Art   milit.    Passage  de    défile,  passage  de 

fossé,  passage  de  lignes.  Nom  desdiiférentes  évo- 
itions  militaires  pratiquées  pour  passer  dans 
^n  défilé,  traverser  un  fossé,  etc.  ■ 

—  Astron.  Moment  où  un  astre  est  interposé 
?ntre  l'œil  d'un  observateur  et  d'antres  corps 
ixes  ou   mobiles   auxquels  il   rapporte  sa  posi- 

on.  Observer  le  passage  d'une  étoile  ans  (ils 
In   micromètre.  Observer  le  passage  de  Vénus 

ii  >  dis  pie  du  solt.il.  I|  Instrument  de  passa 
Instrument  qui  sert  à   observer    les  ascensions 
iroitês  des  astres.    ||  Passage  au  méridien.  Mo- 
ment eu  un  astre  est  le  plus  élevé  et  à  distances 

;   les  de  l'orient  et  de  l'occident. 

" —  Çhem.  de  fer.  Passage  de  niveau.  Endroit 
:.u  un  ch  -min  de  fer  rencontre  une  route  ou  un 
•hemin  ordinaire,  lorsque  la  dill'érence  de  ni- 
veau entre  ces  deux  rives  de  communication 
n'est  pas  assez  considérable  pour  que  l'on 
puisse  é  aiilir  ce  croisement  au  moyen  d'un  pont, 
soit  au-dessus,  soit  au-dessous. 

—  Géol.  Forme  intermédiaire  entre  une  roche 
et  une  autre. 

—  Imprim.  Espace  à  travers  duquel  le  tym- 
pan passe  sous  la  pla 

—  Jeux.  Se  dit,  au  trictrac,  dune  flèche  vide 
de  l'adversaire,  par  laquelle  on  peut  passer  une 
dameau  retour  ||  Si  iil  d'une  Hècne  sui  laquelle 
il  n'y  a  qu'une  dame.  On  dit  quelquefois,  dans 
cecv  ,  ''-  par  opposition  à  pa  i 
ferme,  qui  s'emploie  lorsqu'il  y  a  deux  dames 
sur  la  i 

—  Manég.  Action  mesurée  et  cadencée  du 
Cheval  dans  son  allure,  qui  dès  lors  est  ou  doit 
être  soutenue.  La  passage  qui  tient  du  trot  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui 
lient  do  pas. 

—  Mus.  Ornement  qu'on  ajoute  à  un  trait  de 
chant  forl  court,  composé  de  plusieurs  petites 
uotes  ou  diminutions  qui  se  chaulent  ou  se 
jouent  très-légèrement.  Faire  un  beau  passage. 
des  passages.  Il  y  a  bien  des  passages  dans  cet 
air.  Ce  chanl  ■  ir  fait  trop  de  passages.  ||  Notes 
d-  passage.  Celles  par  lesquelles  on  remplit  les 
desrés  disjoints,  pour  les  franchir  avec  plus  de 

âge  suivent  toujours  une 
marcl  I  se  dit  aussi  d'une 

portion  de  chant,  d'une  ou  de  plusieurs  phrases. 
Ce  passage  est  charmant. 

—  Peint.  Transition  d'un  effet  à  l'autre  dans 
diffen  ies  de  l'art.  ||  Usage  qu'on  fait 
des  nuances  pour  parvenir  à  l'harmonie  et  à  la 
vérité  qne  présente  la  mesure.  Dans  ce  dernier 
sens  il  ne  s'i  ;uère  qu'an  pluriel.  Il  y  a 

carnation  des  passages  d'une  finesse 
Pas  a        '      couleurs.    Espace   entre 
deux  '  lïérentes,  lequel,  par  degrés  in- 

sensibles, participe  autant  de  l'une  que  de  l'au- 
tre. -  dit  d'une  ombre 
ou  demi-teint  placée  entre 
des  masses  de  lumière,  et  qui,  loin  de  les  sépa- 
rer, sembli  i  comme  de 
route  à  l'oeil  pou.-  passer  facilement  de  l'u) 
l'autre. 

—  Techn.   Préparation   que  l'on    donne  aui 

en  li  lans  différentes  drogues, 

de  les  aiou  ir  et  de    les  rendre   propies  â 

différents  ouvragi    . 

—Syn.  comp  f»ss;ge.  fonte   La  passade  des 

suppose  toujours  de  la  beauté  et  de  la 

î  erfection   ce  q  ie  la  Jonte  ne  suppose  point. 

PASSAGE,  ÉE,  part.  pass.  du  v.   Passager, 
»'i  D>pl.  i  ijectiv.  Caeval  passage. 
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—  Passage  par.  Ce  cheval  a  été  passage  par 
un  habile  écuyer. 

PASSAGER,   v.  a.  1"  cohj.  Ce  verbe  prend 
an      a  u  ;  i  près  le  fj  dans  EoUs  les  temps  dont 
la  terminaison  commence   par   un   a  ou  uu  o. 
ms.    Nous  passageântes.    Manêg. 
Mener  un  cheval   au  pas  ou  au  trot  sur  deux 
en  le  fafsant   marcher  de   cote,  en  sorte 
hancues  tracent  un  chemin  parallèle  à 
celui  que  tracent  les  épaules.    Passager  un  che- 
val sur  les  voiles.  Passager  la  volte. 

—  v.  n.  Se  dit  du  oheval  qui  passage.  Passa- 
ger bien.  Passager  mal. 

—  sk  passager,  v.  pron.  Etre  tenu  et  conduit  1 
dans  l'action  du  passage.  Ce  cheval  se  passage 
facilement. 

PASSAGER,  ÈRE.   adj.  (rad.  passage).  Qui 

ne  s'arréie  point  dans    un  lieu,  qui    ne  fait  que 

passer.  Hbte  passager.  Oiseaux  passagers.  Pois- 

-  agers.  .le    suis    médecin   passager  qui 

vais  de  ville  eu  ville.  iMol.) 

Pourquoi  me  fuir,  passagère  hirondelle  ? 

Ah!  viens  fixer  ton  vol  auprès  de  moi.  (Gatayes.) 

—  Fig.  Les  hommes  ne  sont  que  passagers 
sur  la  terre. 

—  Fig.  Qui  est  de  peu  de  durée.  Goût  passa- 
ger.  Succès  passager.  La  beauté  est  p 
Les  plaisirs  de  ce  monde  sont  passagers,  fleurs 

res.  Clartés  passagères.  Feux  passa  ;ers 
Fléaux  passagers  Chagrin  passager.  Mal  faible 
et  passager.  De  nos  ans  passagers  le  nombre 
est  incertain.  (Kac.)  Notre  esprit  n'est  qu'un 
souffle,  une  ombre  passagère.  (J.-B.  Rouss.) 
Pour  une  nation  éclairée,  il  ne  peut  y  avoir 
qu'un  despotisme  passager.  (Boiste.)  Le  public 
est  presque  toujours  un  juge  d'esprit,  quand 
des  circonstances  passagères  n'allèrent  point 
son  opinion.  (M**  de  Staël.)  Deux  grands  sen- 
timents les  agitaient  à  la  fois,  l'amour  et  l'ami- 
tié, avec  cette  différence  que  l'amour  était  pour 
eux  une  flamme  dévorante  et  passagère,  l'ami- 
tié, une  chaleur  vive  et  continue.  (Barth.)  Je 
vois  trop  tard  que  ce  que  j'avais  pris  pour  un 
délire  passager  fera  le  destin  de  ma  vie.  (J.-J. 

L'bomme  en  sa  course  passagère, 

N'est  qu'une  rapeui   légère 

Que  le  soleil  fait  dissiper.         (J.-B.  Hoossbau.) 

—  Bot.  Se  dit  du  calice  de  l'actée  en  épi  et 
de  la  corolle  de  la  plupart  des  plantes,  qui  tombe 
aussitôt  après  la  fécondation. 

—  C'est  à  tort  que  beaucoup  de  personnes 
disent  qu'une  rue  est  passager,,  qu'un  chtininesi 
passager,  parce  que  passager  ne  signifie  pas  où 
l'un  passe  fréquemment  ;  U  faut  dire  elianin  pas- 
sant, rue  passante.  V.  PASSANT',  ANTÉ.  adj 

PASSAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  s'em- 
barque sur  un  bâtiment  pour  ne  faire  que  pas- 
ser en  quelque  lieu.  11  y  avait  plusieurs  passa- 
gers sur  ce  bâtiment. 

Un  passager,  pendant  l'orage 
Avait  voué  ceu.  bceuls  au  vainqueur  des  Titans. 
(Li  FMTiixa.) 

—  On  l'a  dit,  par  extension,  des  animaux. 
Des  serpents  verts,  des  hérons  bleus,  des  Rani- 
mants roses,  de  jaunes  crocodiles,  s'embarquent 
passagers  sur  ces  vaisseaux  de  fleurs.  (Chateaub.) 

—  On  commence  à  se  servir  de  ce  terme  pour 
désigner  un  voyageur  sur  un  chemin  de  fer. 

—  Fig.  11  ne  faut  pas  se  mêler  de  conduire 
le  vaisseau   sur    lequel    on    n'est  que  passager. 

Les  pussug.-rs  sur  le  vaisseau  de  l'Etat 
doivent,  pendant  la  tempête,  seeoudor  de  toutes 
leur  lunes  l'cqu  i  page ,  mais  ne  pas  vouloir 
commander  la  manœuvre.  (Boiste.) 

—  Celui,  celle  qui  ne  fait  que  passer  daus  un 
lieu,  qui  n'y  a  point  de  demeure  fixe.  Nous  ne 
sommes  ici-bas  que  des  passagers. 

—  Personne  qui  passe.  Acheter  quelque  chose 
d'un  passager.  Ouïr  dire  quelque  chose  à  des 
passagers.  Vieux  en  ce  sens. 

—  l'op.  Se  dit  pour  Passeur  d'eau. 

—  Syn.  comp.  passager,  passant.  Le  passant 
ne  met  qu'un  instant  à  passer;  le  passager  est 
un  voyageur  qui  séjourne  quelque  peu  sur  le 
navire  qui  le  transporte. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  En  passant,  pour 
peu  de  temps.  N'être  que  passagèrement  en  un 
lieu. 

PASSAGERETE.   s.   f.   Action    des  oiseaux 

qui,  "n  certaine  saison,  passent  d'un  pays  dans 

un  autre.  Ce  mot  a  été  employé  par  Bull'on;  il 

a  dit:  La  passagèrele  des  oiseaux  de  proie.  Un 

i   p  que   ce   mot  est   mal    fait, 

qui    i.'     applique  pas  à  toutes  les  accep- 

Ce  n'est  pas  là,  se- 

i      s,  un  motif  suffisant  pour  le  reji  te     Ci 

mot  dit  bien  ce  qu'il  vent   dire;  ea  faut-il  da- 

pour  l'admettre  ? 

PASSAGEUR.  s.  m.  Se  disait  pour  Batelier, 

qui  fait    le  irtétier'  de    passer    les  voyageurs  de 

l'une  à  l'autre  rive.  On  dit  aujourd'hui  pu 

PASSAGIEN.  s.  m.  (et.  gr.,  *«;,  tout;  «fies, 
saint),  llist.  relig.  Nom^ue  l'on  a   donné  aux 
ois. 
PASSAGE*!,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  s'éleva  dans  la  xu*  siècle.  Les  passa- 
gins  croyaient  que  la  loi  de  Moïse  doit  être  ob- 
chrétiens,  excepté  en  ce  qui  lou- 
che les   sacrifices.  SeiOn   eux,   le  Christ  n'était 
rien  ne  plus  que  la  première  et  la  plus  pure  des 
créatures  de  Dieu.  On  les  nommait  également 
■  i    mois. 

PASSAntE.  s.  m.  Ane.  pharm.  Espèce  de 
médicament  qu'on  a  fait  passer,  distiller  dans 
une  chausse. 
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PASSAIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Domfront  (Orne);  2,350  hab. 

PASSA!. E.  s.  m.  (dn  gr.  nisucùo;,  pieu,  bois; 
parce  que  ces  insectes  percent  des  trous  dans 
le  bois],  Eutom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentarnères,  de  la  famille  des  lamellicornes.  On 
les  trouve  dans  lés  contrées  chaudes  des  deux 
continents. 
—  Bol.  Calice  entier  ou  non  divisé. 
PASSAl.ORYNCHITE  s.  m.  (et.  gr.,  *4«- 
(raXo;,  cheville;  f'>r/.°s,  bec;  parce  que  croyant 
le  silence  perpétiie]  nécessaire,  ils  tenaient  con- 
tinuellement pendant  leurs  prières  le  pouce  sur 
La  bouche  et  même  sur  le  nez).  Ilist.  relig.  ] 
Membre  d'une  secte  religieuse  qui  formait  une 
branche  de  celle  des  montanistes.  Les  nassalo- 
rynchites  pensaient  qu'afin  d'être  sauvé  il  faut 
garder  un  silence  perpétuel. 

PASS  AN.  s.  m.  Ichlhyol.  Poisson  de  Surinam. 

PASSANÎIEATJ.  s.  m.  'Ane.  art  milit.   S'est 

dit  d'abord  d'un  genre  de  flèche.  ||  Par  anal,  ou 

a  appliqué  ce  nom  à  un  genre  de  bouche  à  feu 

à  tir  direct. 

PASSANRRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec 
tes  coléoptères  tétramères,  de  la  famille  des  pla- 
tystomes,  ayant  pour  type  le  passandre  sixstries. 
PASSANT,  part.  prés,  du  v.  Passer.  11  est 
toujours  invariable  Des  personnes  passant  dans 
une  rue.  sur  un  pont. 

—  Ex  passant.  Ioc.  adv  Se  dit  de  tout  ce  que 
Ion  fait  avec  quelque  sorte  de  précipitation  ,  et 
sans  y  avoir  donné  le  temps  nécessaire.  Je 
n'ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce  livre,  je  ne 
l'ai   vu  qu'en    passant.  Je  ne   lui    ai  parlé    de 
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votre  affaira  qu'eu  passant.  Pour  un  maigre 
auteur  que  je  glose  en  passant.  (Boil.)  Un  mot 
qu'il  me  dit  hier  en  passant  me  semble  annon- 
cer la  fin  de  son  ouvrage.  (Marm.|  ||  Se  dit  en- 
core lorsqu'on  interrompt  un  discours  ,  une 
conversation  ,  pour  parier  succinctement  de 
quelque  chose  qui  se  présente  à  l'esprit.  Vous 
remarquerez  en  passant.  Je  vous  dirai  en  pas- 
sant. Cela  soit  dit  on  passait.  Je  vous  ferai 
remarquer  en  passant  combien  est  admirablo 
l'harmonie  qui  existe  entre  les  trois  états  de 
l'eau.  (A.  Martin.)  Remaïquons  ,  en  passant , 
que,  dans  l'âge  moyen  de  la  Grèce  ,  du  temps 
d'Homère ,  l'âme  n'était  antro  chose  qu'une 
image  aérienne  du  corps.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  par  une  espèce 
de  menace.  Je  lui  dirai  deux  mots  en  passant. 

PASSANT,  ANTE.  adj.  Où  l'on  passe,  OÙ 
l'on  a  droit  de  passer.  N'est  usité  que  dans  les 
locutions  suivantes. 

—  Chemin  passant,  rue  passante.  Chemin,  rue 
par  lesquels  il  passe  beaucoup  de  monde. 

—  Chemin  passant.  Chemin  public  où  tout  le 
monde  a  droit  de  passer. 

—  Ville  passante.  Ville  ou  il  abonde  beaucoup 
d'étrangers,  de  voyageurs. 

—  Prorince  passante.  Province  où  il  se  fait 
un  grand  commerce,  où  il  vient  beaucoup  d'é- 
trangers. Dans  le  rang  que  vous  tenez  d.ms  la 
plus  brillante  et  la  plus  passante  province  de 
France,  joindre  l'économie  à  la  magnificence 
d'un  gouverneur,  c'est  ce  qui  n'est  pas  imagi- 
nable. (M—  de  Sév.] 

—  Blas.  Se  dit  des  animaux  représentés  sur 
leurs  quatre  pieds.  Porter  d'azur  au  mouton 
passant  d'argent. 

—  Quoique  cet  adjectif  ait  la  terminaison  ac- 
tive, il  a  le  sens  passif.  Il  ne  se  dit  pas  de  celui 
qui  passe,  mais  de  l'endroit  où  l'on  passe  fré- 
quemment. C'est  ainsi  que  Ion  dit  air  ' 

airs  dansdnts,  routeur  voyante ,  musiqu 
tante,  pour  Air  propre  à  être  chanté,  airs  pro- 
pres à  faire  danser,  couleur  qui  se  voit  de  prime 
abord,  etc. 

—  Syn.  comp.  i;oe  passante,  rce  fréquentée. 
Il  jr  a  une  différence  réelle  entre  les  idées  auxquel- 
les répondent  ces  deux  expressions.  En  elfet , 
quand  on  dit  qu'u  veutfatre 
entendre  que  beaucou  y  liassent 
pour  se  rendre  ailleurs;  qu'elle  aboutit  à  un 
lieu  public,  à  un  établisse'  >  i  mqùe  en 
possession  d'attirer  la  i  ifïli     H  ri'J  i 

idée  de  station  ;  présenti 

un  autre  sens.  Un  lie  celui   qui 

réunit  habituellement  un  concours  d  im 
C'est,  un  point  de  réunion,  c'est  un  endroit  ou 
l'on  vient  pour  s'y  arrêter,  li  y  ■■ 

.    :  la  diffé- 

i  tut  à  la  route.  La  rue  qui  conduit  à 
un  lieu  fréqui  ilti  est  par  cela  même  une  rue 
passante  ;  une  rue  fréquent  i  celh  qui,  par 
son  commerce,  ses 'monuments  ou  quelque  autre 

iseeptible  d'intérêt,  attire  particulière- 
ment le  public. 

PASSANT,  s.  m.  Celui  qui  pass 
par  un  chemin  ,  etc.    Un  pa  B      sembler, 

s.    Vendre  du   vin  aux  pas- 
sants. Dévaliser  les  passants.  Demander  quel- 
ose   aux    passants.  Dans  ces  lieux  d'un 

rs  général ,  où  les  femmes  vont  reçue    Iil 
le  fruit  de  leur  toilette  ;  c'est   là  qu'on   i 
i,ie  dire  ,  on  plutôt  qu'on  pa. 

tnts.  (LaBfuy.)  Ils  font  aboyer  les  chiens 
et    jurer  les  passants.  (Boil.)    L'ours  a  peur  du 

.  ei  le  passant  de  l'ours.  (bl.|  11  amusa 
les  passants  d'un  spectacle  nouveau.  (ld.|  Il 
poursuit  lie   ses  vers   les  1  is  la   rue. 

i      ne  vivenl  ainsi  qu'alio  que 

admirent  viennent  leur   donner  des   au- 

I Volt.)    U  en   est   pour   nous  d      plus 
belles  demeures,  comme  de  cette  jolie  cha  ti 
que  l'un  de  ses  tristes  cénini       disait 
mante  pour  les  passants. (Bois'.e.)  Ne scriez-vous 


point  aussi   cu:ieux   d'ohserver  ur:  jour  les  vo- 
leurs dans    leurs  cavernes,  et  de  voir  comment 
ils   s'y   prennent  pour  dévaliser  les  passa- 
Il.-).  Rouss.) 

Dans  leurs  châteaux    mille  petits  brigands. 
Pour  leur  plaisir  détroussaient  les  passante. 

(FiUssoi.l 

—  On  l'a  souvent  employé  dans,  les  èpitaphes 
Arrête,  passant.  Arrête,  toi  qui  passes  ici.  Ar- 
rête, passant,  et  considère  la  fragilité  des  choses 
humaines. 

Passant, 

Qui  que  tu  sois, 

Conquérant,  monarquo  ou  berger, 

Porte  envie 

A  ce  couple  heureux. 

(Cu.  PousExa.) 

—  Prov.  Donner  de  l'eau  bénite  aux  pas- 
sants. Jeter  des  pierres.  Cette  expression  vent 
de  l'habitude  ou  l'on  fut  longtemps  de  jeter  une 
pierre  en  passant  sur  les  sépultures  qu'on  ren- 
contrait. Cette  coutume  était  si  ancienne,  que 
Sophocle  et  Horace  en  ont  fait  mention,  disant 
qu'on  traitait  d'impies  ceux  qui,  rencontrant 
le  cadavre  d'un  homme  mort,  négligeaient  d'y 
jeter  une  pierre,  ou  quelque  poignée  de  poussière 

—  Corneille,  pour  exprimer  la  courte  durée 
de  la  vie  de  l'homme,  l'appelle  un  passant  mal- 
heureux. 

—  Cost.  milit.  Passant  de  baudrier.  Partie 
du  baudrier  dans  laquelle  s'introduit  le  fourraau 
d'une  arme  blam  he. 

—  Techn.  Scie  debùcheton  sans  monture.  Il 
Morceau  de  cuir  d'environ  trois  centimètres  de 
long  ,  un  peu  plus  large  par  le  bout  qui  n'est 
point  attaché,  à  la  ti^e,  que  par  l'autre,  i  i  fendu 
au  milieu  dans  presque  toute  sa  longueur.  On 
en  coud  plusieurs  le  long  d'une  bottine,  et  on 
les  passe  les  uns  dans  les  autres  après  les  avoil 
passés  dans  les  boutonnières  de  la  tige. 

—  Encore  un  substantif  oui  réclame  un  fé- 
minin que  tous  les  écrivains  i  liu 
donneront.  Eh  !  quel  autre  mot  ,  quelle  autre 
expression  pourrait  valoir  ce  féminin  si  régu- 
lier, si  clair  ?  V.  passante. 

PASSANTE,  s.  f.  Celle  qui  passe  p-r  une 
rue,  un  chemin.  Voltaire  s'en  est  servi  dans  le 
style  badin. 


D:ms  son  cliemi 
Ou  femme  ou  fi; 
De  lui  couler  et 


i,  dès  que  Itoben  irouralf 

e.  il  priait  la  passante 

que  plus  elle  aimait.        'Vo-iair.-.) 


PASSARAGE.   s.   m.    Ornith.  Fspèce  d'ou- 
tarde qu'on  rencontre  dans  les  lu 
PASSARILLE8.   s.   m.  pi.  [pi.  ,■<-• 

Raisins  qu  on  préparée  F'rontignan  et  dans  lés 
environs. 

PASSAIttmTTZ.  Gcagr.  Petite  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Servie. 

—  Hist.  lJni.r  ne  Passirowits.   Paix  c 

le  ■']  juillet  17IS,  entre  l'Autricneet   la  Forte, 
sous  la  médiation  de  et  de  la  Hcd- 

I  u  vertu  de  ce  traité.  1  emeswei  et  Bel- 
grade furent  cédées  à  la  Porte. 

PASSATION,  s.  f.   !pr.  vass-çcl-ri-o>t).  Pr.it. 
le  passer  un  contrat.  Assister  à    la  pas- 
sation d'un  contrat,  d'un  acte. 

PASSAU.  s.  m.  Agric.  Sorte  d'arrJrt;  forl 
léger. 

PASSAVANT,  s.  m.    (des  mots    fr.  ptWWf, 
avant).  Mar.  passage  établi  de  chiqua  c 
grand  va  ierre,  pour  servir  de  com 

munication  entre  les  deux  gui 

—  Douan.  et  contrib.  indir.  Ai    . 
autorise  à  transporter  d'un  lieu  à  un  au 
quantité  de  denrées  ou  man  dan 

dre  valeur  que  celles  qui  soi  ' 

quit  à  caution.  Se  faire  de  ivrer  un  ] 
Le  passavant  doit  être  présenté  aux  j 
sur  la  route,  toutes  les  fois  qu'ils  le  re 

—  Ane.    fortif.   Nom    donné   à   an   genro    de 

propre   à   cacher  aux   assi 
m'arehes  des  a 

PASSAVANT,  interj.  Hist.  Cri  do  guerre  des 
comtes   i  •  ( 

PASSAW  on  PASSAI!.  Géogi 

au  confluent   de  l'Inde  et  dn  J 
iàb. 

—  Hist.  Bataille  de  Passa w  Victoire  rem- 
portée par  l'électeur  de  Biv 

sur  les  troupes  impé  i   l 

comte  de  SchiicJf.  |j  Tra,  e 

P  issaw.  Cela,  que  Chi  nclut    en 

1552  av  ici' 

i    S     !  et  la  He<se.  et  a-corda  aux  pro 

■  d-  ienr  religion,   la   pi 
biens  eci  etc.  Le  traité  de  Passavv 

abolit  l'intérim  et  fut  suivi  de  la  paix  de  religion. 

—  Pr  au-,  cha- 
cun garde  ce  qu'il  a.  S'esi  dil  j  .  jUàla  fin  du 
siècle  dernier. 

PASSE,  s.  f.  (rad. passer).  Action  dépasser. 

—  Peiit  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces 
de  monnaie  pour  achever  un  compte.  Vous  me 
devez  cent  deux  francs,  et  vous  ne  me  donnez 
que  cinq  fingt  francs  ;  il  me  faut  en- 
core deux  francs  pour  la  p 

—  Plus  ordinairement,  Petite  somme  qui  ra- 
mène à  leur  valeur  pi  s  pièces  que  le 
go  vernement  a  rèd  i  tes  a  leur  valeui 

On  donnait  avec   un  ecu  de  six  francs, 
s  pour  la  passe;  vingt-cinq  cen- 
petitôcu,  et  quarante-cinq  cea- 
ivec  un  louis. 

—  "La  passe,  du  sac.  Ce  qu'on  paye  pour  le  pris 
dn  sac  où  est  renfermée  la  so.nme  qu'où  reç  il. 
Donner  Quinze  centimes  pour  la  pause  du  sac. 


PASS 


La  passe  du  sac  est  de  quoique  profit  pour  lo 
payeur. 

—  Dans  certain';  jeux ,  La  mise  que  chacun 
doit  faire  île  quoi  mes  Jetons  ou  riches,  à  chaque 
nouveau  coup  Mi'! in  sa  passe.  Oublier  sa 
passe.  Gagnei  la  passe.  La  passe  est  double.  || 
Tirer  sa  passi  C'esl  .  à  certains  jeux  de  cart'  -. 
la  même  chose  qu  eiire  la  vols.  ||'  Voler  la  passe. 
S'emploie,  a  la  bouillotte,  pour  exprimer  l'action 
d'un  joueur  qui  ,  ayant  mauvais  jeu  ,  propose 
une  somme  assez  forte  qu'il  croit  qu'on  ne 
tiendra  pis  afin  de  fuira  finir  les  joueurs  et  de 
leur  prendra  la  passe.  ||  Passe  se  dit,  a  la  rou- 
lette, de  tous  les  numéros  au-dessus  de  18 , 
con         ••;  se  dit   des   autres.    Jouer    la 

—  Admin.  Lettres  de  passe.  Lettres  accordées 
pour  passer  d'un  emploi  à  un  autre 

—  Calligr.  Se  dit  des  différents  coups  ne 
plum  is  les  uns.  dans  les  autres,  qui 
Suppléent  à  des  lettres  retranchées. 

—  Chorégr.  Mouvement  de  corps  particulier  a 
quelques  figures,  ||  Entrelacement  des  bras  dans 
la  va 

—  Kscrim.  Actien  par  laquelle  on  avance  sur 
l'adversaire,  en  faisant  passer  le    pied  gauche 

::i  [e pied  droit.  Faire  une  passe  sur  quel- 
qu'un. ||  Mesurede  lapasse. Position  où  les  deux 
faibles  de  l'épée  peuvent  se  toucher.  Etre,  se 
placer  à  la  mesure  de  la  passe.  ||  Passes  volon- 
taires. Passes  qui  se  font  quand  on  ne  peut  at- 
teindre l'ennemi.  ||  Passes  nécessaires.  Passes  qui 
se  font  quand  un  es!  si  pressé  par  l'ennemi, 
qu'on  n'a  pas  le  temps  rie  s,,  retirer.  ||  Passes  au 
,-ollet.  Passes  qu'  consistent  à  se  saisir  d'une  ma- 
nière prompte  et  adroite  du  corps  de  son  ennemi, 
pour  en   tirer  l'avantage. 

—  Iruprim.  Main  de  passe  ou  chaperon.  Main 
de  papier  qu'on  délivre  à  l'ouvrier  imprimeur, 
en  sus  de  chaque  rame,  pour  servir  a  la  mise 
en  train  ,  et  pour  suppléer  aux  feuilles  qui  se- 
raient gâtées  ou  qui  mariq  terai  tdànsl 
La  main  de  passe  produit  ordinairement  quel- 
ques exemplaires  de  plus. 

—  Au  hill.  et  au  mail,  Petite  arcade  de  fer, 
par  laquelle  il  faut  que  la  bille  ou  la  boule  p 
îelon  les  règles  du  jeu.  Cette  passe  est  trop 
laige,  trop  étroite  La  passe  est  faiissée.  Jouera 
la  passe.  Il  u'y  a  presque  plus  de  billards  qui 
aient  une  passe. 

—  Bâton  qui ,  dans  un  jeu  de  longue  paume, 
soutient  la  planche  percée  au  bas  du  to't. 

—  Au  mail,  Etre  en  passe,  se  mettre  m  passe, 
venir  enpasse,  etc.  Etre,  se  mettre,  venir  vis-à- 
vis  de  la  pass». 

—  Au  lu  11.  Etre  en  passe,  venir  en  passe,  etc. 
litre  dans  un  lieu  du  Lillard  d'où  l'on  peut 
9ans  bricole,  et  en  traversant  la  passe,  toucher 
la  bille  opposée.  ||  Avoir  la  passe  pleine.  Se  dit 
lorsqu'on  est  toul  vis-à-vis  le  milieu  de  la  passe, 
ou  peu  s'en  faut.  ||  Avoir  de  la  passe.  Etre  do 
côté,  en  sorte  pourtant  qu'on  puisse  passer.  || 
Avoir  beaucoup  de  passe,  en  avoir  peu.  Se  dit  de 
la  situation  de  la  bille,  selon  quelle  est  plus 
ou  moins  éloignée  de  la  ligne  qui  répond  droit 
an  milieu  de  la  passe.  ||  Prendre  la  passe.  Pas- 
ser par  dedans.  |j  Flatter  la  passe.  Tomber  déli- 
catement dessus  avec  sa  bille.  ||  Tourna  là 
passe.  Lui  faire  changer  de  situation.  ||  Donner 
la  pafte  à  un  autre.  Le  mettre  en  état  de  passer, 
ou  en  tournant  la  passe  du  côté  où  est  si  bille, 
ou  en  poussant  sa  bille  du  côté  que  regarde  la 
passe.  ||  Se  mettre  en  passe.  Pousser  la  bille  en 
un  lie.:  ou  elle  soit  devant  la  passe,  et  d'où 
elle  puisse  passer  dedans  ||  Oter  de  passe.  Pous- 
ser sa  bille  en  un  endroit  où  elle  ne  puisse  pas- 
ser. ||  Belle  passe.  Situation  d'où  l'on  puisse 
lisément  passer. 

—  On  appelait  autrefois  passe  une  horloge  de 
sable  dont  les  maîtres  de  billards  se  servaient 
pour  marquer  le  temps  que  l'on  jouait. 

—  Fig.  et  farn.  Etre  en  passe  d'avoir  quelque 
emploi,  quelqu  :.  Etre  dans  une  po- 
sition favorable  pour  l'obtenir.  Etre  en  passe  de 
devenir  officier.  Cet  homme  est  en  belle  passe, 
dans  une  belle  passe.  Nous  ne  sommes  pas  en- 
core connues,  mais  nous  sommes  en  passe  de 
l'être.  (Mol.)  Il  est  fort  peu  d'emplois  dont  je  ne 
sois  en  passe,  (ld.l 

—  Mar.  Sorte  de  canal  de  mer  entre  deux 
bancs, entre  deux  terres,  entredeux  écueils,  etc., 
paroù  les  bâtiments  peuvent  passer  sans  échouer. 
On  peut  entre;  dans  ce  port  par  deux  passes. 
Ce  pilote  connaît  bien  les  passes.  ||  Bout  que 
l'on  introduit  dans  les  intervalles  des  torons, 
pour  exécuter  les  épissures.  ||  La  passe  d'un 
cordage  est  le  tour  qu'il  fait  sur  une  poulie,  au- 
tour d'un  point  d'appui,  dans  un  nœud  ou  'loin 
un  amarrage  quelconque.  ||  Passe  du  monde  sur 
le  l.ord.  Commandement  précédé  d'uu  coup  de 
sifflet  du  maître  d'équipage,  à  deux  matelots 
en  grande  tenue,  de  se  placer  de  chaque  coté 
de  l'échelle  de  commandement,  au  passage  d'un 

'  i  tel  qui  va  moi  ter  ou  descendre  du  bord. 

—  Médec.  Se  dit  des  mouvements  qu'un  ma- 
gnétiseur fait  avec  les  mains,  soit  en  tout  hant 
égèrement  lo  corps  du  magnétisé,  soit  à  di  lance 

—  Mod.  Partie  d'un  chapeau  de  femme  qui 
ist  attachés  .  la  forme,  et  qui  abrite  le  visage. 

||  Partie  d'un  bonnet  de  femme   qui  couvre  le 
devant  de  la  tête  i  i  qui  est  attachée  au  fond. 

—  Tour  de  fauj  cheveux  qui  servait  autre- 
fois à  cuiller  es  femmes.  ||  Se  disait  aussi  pour 
liurd,  lisii  m  d'une  étoffe. 

—  Techn.  lion  le  m  de  bois,  à  l'usage  du  tein- 
turier sur  soie.  ||  Dernière  façon  qu'on  donne  à 
la  coul-ur  en  la  passaut  légèrement  dans  une 
cuve.  ||  Chez  les  brodeurs.  Point  qui  commence 
au  haut  de  la,  nervure  d'une  feuille,  à  droite  ou 


PASS 

à  gauche,  et  qui  tombe  en  se  cooehaat  un  peu 
sur  le  trait  de  crayon  qui  berde  la  feuille. 

—  Véner.  Passe  le  cerf,  passe,  passe,  passe, 
passe.  Termes  dont  les  piqueurs  se  servent  lors- 
qu'ils voient  le  cerf,  après  avoir  rappelé  les 
chiens 

PASSE,  s.  f.  (de  l'esp.  pasa,  même  signif.). 
Sorte  de  raisins  secs. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  fauvette  d'hi- 
ver. On  l'appelle  aussi  passe  privée,  passe  sourde 
et  passe  buissonnière.  I|  Passe  de  saule.  Nom  vul- 
gaire appliqué  au  moineau  friquet,  parce  qu'on 
le  voit  souvent  dans  les  saules.  ||  Passe  de  Ca- 
naries. Nom  vulgaire  du  serin.  ||  Passe  solitaire. 
Nom  vulgaire  du  merle  bleu  ou  solitaire. 

PASSE  ou  PASSEUR,  s.  m.  Ane.  coût.  Nom 
qio  portaient,  en  Bretagne,  les  notaires  ou  of- 
ficiers civils  chargés  de  rédiger  les  actes  civils, 
du  xi*  siècle  au  xvj"  siècle. 

PASSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Passer.  S'empl. 
adjectiv.  Homme  passé.  Pont  passé.  Fleur  pas- 
sée. Le  peu  d'heures  saintement  passées  dans 
les  plus  rudes  épreuves.  (Boss.)  Ces  heures 
passées  dans  la  lecture  et  dans  la  prière.  (Mass.) 
Ah  !  si  la  morale  la  plus,  pure  et  le  coeur  le 
plus  tendre,  si  une  vie  passée  à  combattre  l'er- 
reur et  à  soulager  les  maux  des  nommes,  sont 
les  attributs  de  la  Divinité,  qui  peut  nier  celle 
de  Jésus-Christ.  (Chateaub.) 

—  Passé  par.  Etre  passé  par  les  armes,  par 
le  tamis. 

—  Qui  a  été  autrefois,  et  qui  n'est  plus.  Le 
ti  mps  passé.  Ai,  temps  passé.  Se  ressouvenir  de 
ses  fautes  passées.  La  vie  passée.  Les  travaux 
passés.  Nos  misères  passées.  Les  guerres  pas- 
sées. Les  âges  passés.  Les  siècles  passés.  Les 
pertes  passées.  Les  victoires  passées.  Mes  bontés 
passées.  Dans  le  cours  de  ma  gloire  passée. 
(Rac.)  Tremble,  ton  jour  approche,  et  ton  règne 
est  passé'  (Id.)  Les  événements  présents  ne  sont 
pas  les  enfants  de  tous  les  événements  passes. 
(Volt.)  Si  vous  changez  seulement  quelques 
noms  propres  dans  l'éloge  d'un  général,  vous 
pouvez  y  faire  entrer  tous  les  généraux  passés 
• il  à  veifir.  (B.  de  St-P.)  L'expérience  répète 
sans  cesse  qu'aucun  temps  passe  n'a  donné  une 
félii  réelle;  mais  l'espérance  embellit  l'ave- 
nir. (Goldsm.)  On  vante  les  temps  passés,  parce 
que  l'imagmat  ion  se  nourrit  de  regrets  comme 
d'espérance.  (Berste.) 

—  Ces  jours  passés,  la  semaine  passée,  le  mais 
passé.  Ces  jours  qui  viennent  do  s'écouler,  la 
semaine  dernière,  le  mois  dernier.  Je  fis  l'effort, 
ces  jours  passes,  d'aller  à  la  comédie  du  passé, 
du  présent  et  de  l'avenir.  (Volt.) 

—  Prov.  Ce  qui  est  passé  ne  peut  revenir. 

—  Qui'  a  perdu  son  lustre.  Etoffe  passée.  Cou- 
leur passée. 

—  Blas.  Èpées  passées  en  sautoir.  Epées  croi- 
sées. ||  Queue  de  lion  passée  en  sautoir.  Queue 
de  lion  fourchue,  dont  les  fourches  se  croisent. 

—  Grairnn.  Participe  passe.  Forme  du  verbe, 
qui  prosente  l'action  comme  terminée  et  accom- 
plie dans  la  période  à  laquelle  elle  se  rapporte. 
Comme  les  adjectifs,  le  participe  passé  peut 
prendre  le  genre  et  le  nombre  des  substantif" 
auxquels  il  se  rapporte.  Par  lui-même  lo  ps 
cipe  passé  n'est  qu'un  adjectif;  il  ne  peutguiie 
devenir  verbe  que  lorsque,  combiné  avec  un  des 
auxiliaires   être  ou   avoir,    il  sert  à  former  les 

ps  composés  du  verbe.  Quelques  grammai- 
riens l'appellent  aussi  participe  passif. 

—  Mar.  One  manœuvre  est  bien  passée,  lors- 
qu'elle vient  à  sou  appel.  ||  Si  elle  est  passée  à 
contre,  on  dit  qu'eue  est  mal  passée. 

—  Etre  passé  maître.  Avoir  obtenu  une  maî- 
trise. ||  Avoir  obtenu  le  grade  de  maître  es  arts 

—  Fig.  Etre  martre  passe,  être  passé  maître 
en  friponnerie,   en  fourberie.  Y  être  fort  habile. 

—  Passé  s'emploie  quelquefois  comme  prépo- 
iition  ;  il  se  place  alois  devant  le  substantif,  et 
ainsi  employé  il  est  toujours  invariable.  Haie 
sens  d'Apres.  Passé  cette  époquo,  il  ne  sera  plus 

'.•■mps.  11  y  a  un  temps  passe  lequel  les  recher- 
chas ne  sont  plus  que  pour  la  curiosité.  (V«lt.) 
Ce  n'est  que  passe  trois  mois  que  ces  jeunes 
oiseaux  poussent  le  rouge.  (Buff.) 

PASSE,  s.  m.  Le  temps  passé.  Le  passé,  le 
présent  et  l'avenir.  Le  passé  ne  se  peut  plus  rap- 
peler. Rappeler  tout  ce  que  quelqu'un  a  fait  par 
le  passé.  Comme  par  le  passé.  Le  passé  et  le 
présent  nous  garantissent  l'avenir.  (Boss.)  Af- 
faibli du  passe,  accablé  du  présent,  il  est  encore 
efi'rayi  de  l'avenir.  (Fléch.)  Le  passe  me  tour- 
mente, et  je  crains  l'avenir.  (Corn.)  11  plaint 
le  présent,  et  vante  le  passé.  (Boil.)  Et,  loin 
dans  le  passé,  il  regarde  l'avenir.  (Id.)  Ici, 
c'est  le  passé  qui  parle  au  souvenir.  (Delille.) 
Mais  plus  prompt  que  l'éclai-,  le  passé  nous 
échappe,  (Rac.) 

llans  leur  stupide  oubli  le3  animaux  mourants 
Jettent  vers  le  pansé  des  jeux  inJiffrjronls.     (D«mll«.) 

—  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit  autrefois.  Il  ne 
faut  plus  se  souvenir  du  passé.  Oublier  tout  le 
passé.  Ne  plus  parler  du  passé.  Mais  enfin  je 
consens  d'oublier  le  passé.  (Rac.)  Toi-même  en 
ton  esprit  rappelle  le  passé.  (Rac.)  Vous  o  .  . 
mes  yeux  rappeler  le  passé?  (Id.)  Dans  l'âge 
mûr  on  jouit  également  du  passé.  [But]  |  Les 
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rieux  contre  un  présent  inerte.  (E.  Quin'et.l  lu 
avouant  ses  erreurs,  on  met  la  raison  au  pré- 
sent, et  lo  tort  au  passe.  (De  Lévis.  Les  vieil- 
lards vivent  dans  le  passé  ;  les  jeunes  gens  dans 
l'avenu  ;  l'homme  mùr  et  sage  dans  le  présent. 
(Boiste.)  Lu  ira  va  il,  l'économie  et  la  vertu  seuls 
peuvent  empéeher  que  lo  passé  ne  soit  perdu 
pour  nous,  (Id.) 
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— Gramm.  L'inflexion  du  verbe  par  laquelle  on 
marque  un  temps  passé.  ||  Passé  défini.  11  ne  se 
dit  que  d'un  temps  complètement  écoulé,  et 
éloigné  au  mois  d'un  jour  de  l'instant  où  l'or 
parle;  ainsi  l'on  ne  dira  pas  :  Je  reçus  une  lettre 
cette  année,  ce  mois,  cette  semaine,  aujour- 
d'hui ;  mais  on  dira  :  Je  reçus  une  lettre  l'année 
dernière,  le  mois  dernier,  la  semaine  dernière, 
hier.  ||  Passé  indéfini.  11  désigne  un  temps  passé, 
soit  entièrement  écoulé  :  J'ai  reçu  une  lettre 
l'année  dernière,  le  mois  passé,  la  semaine  der- 
nière, hier;  soit  qu'il  en  reste  encore  quelque 
portion  à  s'écouler  :  J'ai  reçu  une  lettre  cette 
année,  ce  mois,  cette  semaine,  aujourd'hui.  || 
||  Passé  antérieur.  Il  désigne  une  chose  qui  a 
été  terminée  immédiatement  avant  qu'une  autre 
chose  également  passée  ait  eu  lieu.  Quand  j'eus 
fini,  j'allai  me  promener.  ||  Passé  de  l'impératif. 
Désigne  un  commandement  qui  doit  être  exé- 
cuté avant  qu'une  autre  action  ait  lieu.  Aie 
fini  quand  j'arriverai.  ||  Passe  simultané  ou  im- 
parfait île  l'indicatif.  V.  imparfait.  ||  Passe  du 
subjonctif.  S'emploie  dans  une  phrase  subordon- 
née pouf  indiquer  une  action  entièrement  ter- 
minée. Je  veux  que  vous  ayez  fini  à  mon  re- 
tour. ||  Passe  de  l'infinitif.  S'emploie  pour  expri- 
mer, d'une  manière  vague,  une  action  passée!  Je 
vais  avoir  fin'. 

—  Techn.  Sorte  de  broderie  dans  laquelle  la 
soie  embrasse  autant  d'étoffe  en  dessus  qu'en 
dessous. 

PASSEA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
produit  des  graines  aplaties  et  chagrinées. 

PASSE-AGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Acte  par  le- 
quel le  juge  déclarait  qu'il  était  de  notoriété 
que  telle  personne  avait  atteint  la  majorité  cou- 
tumière. 

PASSE- AVANT,  s.. m.  V.  passavant. 

PASSÉ-BÀLLE.  s.  m.  Art  milit.  Planche 
percée  de  trous  d'une  grandeur  déterminée,  par 
lesquels  ou  fait  passer  des  balles  pour  vérifier 
leur  calibre.  ||  PL,  des  passe-balle. 

PASSE-BLEU,  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  moi- 
neau bleu  de  Cayenne.  ||  PL,  des  passe-bleu. 

PASSE-BOULET,  s.  m.  Art  milit.  Planche 
percée  en  rond  qui  sert  à  mesurer  le  calibre  des 
boulets.  ||  PL,  des  passe-boulet 

PASSE-BUSE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  fauvette  d'hiver.  ||  PL,  des  passe- 
buse. 

PASSE  CAMPANE.  s.  f.  Art  vétér.  Tumeur 
au  calcanéum  du  cheval. 

PASSE-CANAL,  s.  m.  Mar.  Bateau  avec 
lequel  on  peut  traverser  un  canal.  ||  PL,  des 
passe-canal. 

PASSE-CARREAU,  s.  m.  Techn.  Morceau 
de  bois  long,  et  dont  un  des  r-ôtés  est  un  peu 
arrondi,  sur  lequel  les  tailleurs  passent  les  cou- 
tures au  fer.  ||  Pi.,  des  passe-carreau. 

PASSE-CHEVAL,  s.  m.  Espèce  de  petit  bac 
destiné  à  passer  un  cheval  d'un  bord  de  la  ri- 
vière à  l'autre.  ||  PL,  des  passe-cheval. 

PASSE-CICÉBO.  s.  m.  Se  disait  pour  Ca- 
ractère immédiatement  au-dessus  du  cicéro.  || 
PL,  des passe-cictro. 

PASSE-CICERON.  s.  m.  A  été  employé  iro- 
niquement pour  désigner  un  homme  qui  se  dit 
éloquent,  qui  se  croit  grand  orateur. 

Et  l'autre  affiche  par  la  ville, 

Qu'il  est  un  patse-Clcéron.  (La  Font.) 

||  PI.  des  passe-Ciceron. 

PASSE-CITADELLE,  s.  f.  Hortic.  Variété 
de  tulipe. 

PASSE-CORDE,  s.  f.  Techn.  Sorte  d'aiguille 
dont  le  bourrelier  se  sert  pour  enfiler  les  fi- 
celles et  les  faire  passer  où  il  veut.  ||  PL,  des 
passi  -corde. 

PASSE-CORDON,  s.  m.  Grosse  aiguille  pour 
faire  passer  un  cordon.  |fPL,  des  passe-rordon. 

PASSE-COUDES,  s.  m.  pi.  Ane.  cost.  Gants 
longs  qui  montent  plus  haut  que  le  coude. 

rASSE-R  ARMES,  s.  f.  Antiq.  Sorte  de 
combat  en  usage  chez  les  anciens.  ||  PL,  des 
passes-d'armes. 

PASSE-DEBOTIT.  s.  m.  Douan.  et  contrib 
indir.  Permission  donnée  à  un  négociant  ou  à  un 
voituner  de  taire  entrer  ,  sans  payer  l'octroi , 
des  marchandises  dans  une  ville,  où  elles  ne 
pourront  être  vendues,  ni  même  déchargées,  et 
qu'elles  ne  feront  que  traverser  pour  être  con- 
duites à  leur  destination.  ||  PL,  des  passe-debout. 

PASSE-DIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés, et  dans  lequel  un  des  joueurs  parie 
amener  plus  de  dix.  11  faut,  pour  que  le  compte 
soit  compté,  que  deux  dés  marquent  le  même 
point,  c'est-à-dire  qu'il  y  ait  un  doublé.  Si  les 
trois  dés  marquent  également,  c'est  ce  qu'on 
appelle  rafle.  Les  coups  où  les  trois  dés  mar- 
quent des  points  différents  sont  nuls  ||  PL,  des 
passe-dix. 

PASSE-DROIT,  s.  m.  Grâce  qu'on  accorde 
à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre  l'usage  or- 
dinaire, sans  tirer  à  conséquence.  On  l'a  reçu 
docteur  sans  l'examiner ,  c'est  un  passe-droit 
qu'on  a  fait  en  sa  faveur. 

—  Plus  ordinairement,  Injustice  qu'on  fait  à 
quelqu'un,  en  lui  préférant,  pour  un  grade,  pour 
un  emploi,  pour  une  récompense,  une  personne 
qui  a  moins  de  titres  que  lui  par  l'ancienneté  ou 
par  les  services.  Faire  un  passe-droit.  Essuyer, 
éprouver  bien  des  passe-droit.  ||  PL,  des  / ■■•■■ 
droit,  c'est-à-dire  des  grâces  qui  passent  le  droit. 

— Se  disait  autrefois  dans  lo  sens  de  Privilège 
exorbitant. 
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V.    PASSAGE. 

1"  conj.  Mauég.  V.  pas- 


l'ASSEE.  s.  f.  Chass.  Moment  du  soir  où  les 
bécasses  se  lèvent  du  bois  pour  aller  dans  1,- 
campagne.  Tuer ,  prendre  des  bécasses  à  la 
passée.  L'heure  de  la  passée  |]  Grand  tilet  à 
prendre  les  bécasses,  qu'on  attache  à  une  pou- 
lie, et  qu'on  laisse  tomber  tout  à  coup.  ||  Chasse 

i1"'  '""  fait,  suit  avec  des  gluaus,  soit  avec  un 
filet.  Chasser  a  la  passée..  Prendre  des  bécasses 
à  la  passée.  ||  Trace  que  laisse  le  pied  d'une  béie. 
||  Le  lieu  où  le  cerf  a  passe. 

^ — Se  disait,  en  Normandie,  d'un  chemin, 
d'un  passage  qu'on  faisait  autour  d'un  champ, 
et  qui  avait  des  arbres  des  deux  côtés. 

—  Se  disait  pour  Passage,  action  de  passer. 

—  Techn.  Trait  de  cheveux  que  l'on  pass" 
dans  le  tissu  de  soie  de  la  perruque  pour  tresser. 

||  L'aller  et  le  venir  de  la  navette.  ||  Se  dit,  chez 
les  mégissiers,  d'une  certaine  quantité  de  peaux 
qu'on  plonge  à  la  fois  dans  une  cuve  pour  les 
taire  devenir  blanches.  La  passée  est  ordinaire- 
ment de  deux  douzaines.  ||  Passées.  Se  dit,  chez 
les  tailleurs,  des  fils  qu'ils  passent  des  deux  côtés 
d'une  boutonnière,  pour  la  former. 

_  PASSE-FLEUR,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de 
1  anémone.  ||  Nom  vulgaire  de  la  coquelourde, 
de  l'agrostème  coronaire  ,  de  la  lychnide  dioï- 
que  et  de  la  pulsatille.  ||  PL,  des  passe-fleur. 

PASSE-FOLLE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  mouette  d'Amérique.  ||  PL,  des 
passe-folle. 

PASSF.GE.  s.  m.  Manég 
PASSÉGER.  D. 

BASER. 

PASSE-LACET,  s.  n.  Morceau  de  fer  au 
moyen  duquel  on  passe  ud  lacet  dans  les  œillets 
d'un  corset.  ||  PL,  des  passe-la  et. 

PASSKLONGUE  s.  f.  Hort.  Variété  de  rai- 
sin plus  connue  sous  le  non,  de  muscat  d'A- 
lexandrie. 

PASSEMENT,  s.  m.  (rad.  passer)  l'issu  plat 
et  un  peu  large,  de  fild'or,  de  soie,  de  lame,  etc. 
qu'on  met  pour  ornement  sur  d.-s  habits,  sur 
des  meubles.  Passement  d'or,  d'argent,  de 
soie,  etc. 

—  Mod.  Petite  dentelle  d'or,  de  fil  ou  de 
soie,  dont  on  bordait  un  habit ,  des  manchet- 
tes, etc. 

—  Ane.  administ  Pouvoir  de  passer  les  actes 
publics.  ||  Seing.  ||  Souscription  d'un  acte,  d'une 
charte. 

—  Techn.  Cuve  pleine  d'une  liqueur  acida 
dans  laquelle  le  tanneur  plonge  les  peaux  pour 
les  faire  gonfler. 

—  passements,  s.  m.  pi.  Cordages. 
PASSEMENTÉ,  EE.   part.  pass.  du  v.  Pas- 

sementer.  S'empl.  adjectiv.  Habit   passementé 

—  Passemcnté  de.  Habit  passemenfé    d'or. 

—  Possementé  par.  Habit  passementé  par  un 
bon  ouvrier. 

PASSEMENTER.  v.  a.  1"  conj.  Chamarrer 
de  passements.  Passementer  un   habit. 

—  S'est  dit  burlesq.  pour  Battre.  Il  mérite- 
rait qu'une  étrivière  passemenlât  son  maroquin 
[Saint-Aman  d.) 

_  — se  passementer.  v.  pron.  Être  passementé. 
Cet  habit  doit  se  passementer. 

PASSEMENTERIE,  s.  f.  Art  du  pas-semen 
tier.  Apprendre  la  passementerie.  La  passemen- 
terie comprend  principalement  la  fabrication 
des  franges,  houppes  ,  glands,  galons,  laci 
coidonr.ets,  ganses,  ceintures,  tresses,  etc.  On 
trouve  aussi  dans  les  magasins  de  passemente- 
rie des  dentelles,  des  éventails,  des  bourses,  des 
fli  ors  artificielles,  etc.  Cet  art  remonte  a  la  plus 
haute  antiquité. 

—Commerce  du  passementier.  Se  mettro  dans 
la  passementerie. 

PASSEMENTIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qu; 
fabrique,  fait  ou  vend  des  passements  d'or,  d'ar- 

enl  .  de  soie,  etc.,  des  galons,  des  rubans, 
franges,  et  en  général  tous  les  tissus  épais  <■-. 
étroits  confectionnés  en  fil,  en  coton,  en  bourre, 
en  laine,  en  crin,  en  or,  en  argent,  et  servant  à 
garnir  les  meubles,  les  rideaux,  les  voitures,  on 
à  orner  les  livrées,  les  uniformes  et  les  habits  de 
cour.  ||  Sous  le  régime  des  jurandes  et  des  n 
tnsi-s,  les  passementiers  fabriquaient  beaucoup 
d'objets  qui  appartiennent  aujourd'hui  a  des  pro- 
fessions différentes,  comme  à  l'art  du  limiton- 
nier,  à  celui  du  fabricant  de  dentelies,  du  bour- 
sier, du  fleuriste  artificiel,  du  plnmassiei.  de 
l'èventailliste,  du  fabricant  de  masques,  du  ru- 
bannier,  etc. 

PASSE.MÈSE.   s.   f.  (de  l'ital.  passa  mez 

Chorégr.  rïspèce  d'entrée  de  danse  qu'on  cm 
tait  en  faisant  plusieurs  fois  lo  tour  du  théâtre, 
et  en   le  traversant  ensuite  par   le  milieu  p,  ur 
revenir  a  la  rampe. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blé  ou  il  y  a  deux  tiers 
de  froment  sur  un  tiers  de  seigle.  Sans  pluriel. 

PASSE-MUR.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Nom 
qu'on  a  donné  pendant  quel q  ie  temps  a  'es  pèce 
de  canon  nommée  aujourd'hui  Couleuvrine.  U 
PL,  des  passe-mur. 

PASSE-MUSC.  t.  m.  Mamm.  Petit  animal  qui 
donne  un  musc  très-estimé.  ||  PI  ,  des  passe-musc. 

PASSE -MUSCAT,  s.  m.  Hortic.  Espèce  de 
raisin.  ||  PL,  des  pass 

PASSE-MUSyiÉ.  s.  m.  Hortic.  V.  passe- 
mi  5CAT. 

PASSENAGE.s.m.Se  î^ait  pour  I' 
fait   payer  à  ceux  qui   passent  a  un  tel  endroit. 

PASSE-PAROLE.    »■    m.   Art    milit.    Com- 
à     a  tète  d'une  troupe,  et 
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ou'on  fait  passer  de  bouche  en  bouche  jusqu'à 
là  queue,  i,  PL.  x>Je,   c'est-à-dire 

lements  qui  passent  par  la  parole, 
qui  se  transmettent  au  moyeu  de  la  parole. 

PASSE-PARTOUT.  s.  m.  Clé  faite  de  façon 
qu'elle   puisse   ouvrir   plusieurs   serrures   diffé- 
:aus  un  même  appartement,  dans  une 
même  maison. 

—  Se  dit  aussi  des  clefs  qui,  étant  pareilles, 
servent  à  plusieurs  personnes  pour  ouvrir  une 
même  porte.  Chacun  des  locataires  de  cette 
maison  a  un  passe-pariont  pour  ouvrir  la  porte 

—  Fig.  Si  vous  n'avez  pas  la  clef  des  sciences, 
vous  avez,  an  passe-partout  à  qui  il  n'y  a  point 
de  porte  qui  ne  soit  ouverte.  (Balzac.)  Rien  ne 
résiste  à  l'or  ;  c'est  un  passe-partout.  (Poisson.) 

—  Prov.  et  fig.  L'argent  est  un  bon  passe-par- 
tout.  L'argent  donne  entrée  partout.  ||  On  dit 
aussi    quelquefois   une  belle   figure  est  un    bon 

irtoiit. 

—  Dessin.  Cadre  avec  glace  ,  dont  le  fond 
s'ouvre  à  volonté,  pour  recevoir  les  différents 
dessins  qu'on  voudra  successivement  y  placer, 
afin  de  l'avoir  sous  verre,  en  attendant  qu'on 
en  dispose  définitivement,  ou  pour  être  à  même 
de  le  copier  sans  courir  risque  qu'il  se  gâte 
étant  à  découvert. 

—  Grav.  Planche  gravée  dans  laquelle  on  a 
réservé  une  ouverture  pour  y  placer  une  autre 
planche  gravée  exprès,  à  laquelle  la  première 
sert  de  bordure  et  d'ornement. 

—  împr.  Orneir?nt  de  bois  ou  ùe  fonte,  dont 
le  milieu  est  percé,  et  peut  recevoir  telle  lettre 
qu'on  veut  y  placer. 

—  Techn.  Sorte  de  ciseau  à  l'usage  de  l'ardoi- 
sier,  pour  diviser  :es  blocs  d'ardoise.  ||  Sorte  de 
crible  à  trois  ronds.  ||  Espèce  de  grande  scie 
dont  les  dents  sont  entr'ouvertes  et  distournées, 
et  qui  sert  à  scier  les  plus  gros  arbres.  ||  Espèce 
de  scie  à  main,  dentée  des  deux  côtés,  à  l'usage 
des  facteurs  d'orgues.  ||  Batte  plate  qui  sert, 
dans  les  forges  de  fer,  à  fouler  le  sable  dans  les 
endroits   ou   la  batte  ronde  ne  pourrait  entrer. 

||  Sorte  de  brosse. 

—  PI.,  des  passe-partout,  c'est-à-dire  des  clés, 
des  instruments  qui  passent  partout 

PASSE-PASSE,  s.  m.  S'est  formé  par  la 
réduplication  du  v.  passer,  à  la  seconde  per- 
sonne du  singulier  de  l'impératif.  C'est  l'expres- 
sion dont  se  servent  les  joueurs  de  gibecière  en 
parlant  à  leurs  godenots,  auxquels  ils  disent 
passe  et  disparais  ;  petit  homme,  passe,  passe. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  des  tours  de  passe-passe. 
Tromper  adroitement. 

Vois  que  fourbe  sur  fourbe  à  nos  yeux  il  entasse, 
lit  ne   fait   que  jousr  des  tours  de  passe-passe.  (***) 

—  Un  poète  a  dit  en  parlant  de  la  mort  : 

Ce  n'est  pas  jeu  de  passe-passe, 

Car  on  s'en  va  sans  revenu.     (Alun  Cuartibr.) 

— Sorte  de  jeu  où  les  enfants  se  tenant  par  la 
main,  dansent  en  rond  et  en  chantant  une  chan- 
son dont  le  refrain  est  : 

Passe,  passe,  passera, 

La  dernière  y  restera. 

PASSE-PEINTRE,  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  espèces  de  fleurs  panachées, 
et  à  la  rose  à  cent  feuilles,  que  l'on  n'est  point 
encore  parvenu  à  rendre  gracieusement,  ni  en 
dessin  ni  en  peinture.  ||  On  nomme  plus  parti- 
culièrement passe-peintre  ,  parce  qu'elle  fait  le 
désespoir  des  peintres ,  une  jolie  espèce  de 
saxifrage  ,  dont  les  larges  rosettes,  étalées  sur 
la  terre,  sont  surmontées  d'une  charmante  pa- 
nicule  de  fleurs  blanches ,  avec  et  sans  points 
rouges. 

PASSE-rERLE.  s.  m.  Comrc.  Fil  de  fer  très- 
fin  qu'on  prépare  à  Libourne  pour  faire  des 
cardes.  ||  11  se  dit  aussi  des  fils  de  laiton.  ||  PI., 
des  passe-perle. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur  un 
air  à  trois  temps  ,  dont  le  mouvement  est  fort 
vite.  Danser  le  passe-pied. 

—  Air  sur  lequel  on  danse  le  passe-pied. 
Jouer  un  passe-pied.  ||  PI.,  des  passe-pied. 

PASSE-PIERRE,  s.  f.  Bot.  La  bacile,  plante 
qui  croit  naturellement  sur  les  bords  de  la  mer, 
et  qui  sort  des  fentes  des  rochers.  On  en  confit  les 
feuilles  dans  le  vinaigre.  j|  PI. ,  des  passe-pierre. 

PASSE -POIL.  s.  m.  Liséré  de  soie,  de 
drtp  ,  etc.,  qui  borde  certaines  parties  d'un 
habit,  d'un  gilet,  etc.,  ou  qui  règne  le  long 
d'une  couture  :  il  est  formé  d'une  bande  étroite 
d'étoffe  qu'on  met  entre  les  deux  parties  d'une 
couture,  ou  entre  le  dessus  et  la  doublure ,  de 
manière  qu'elle  dépasse  un  peu  l'un  et  l'autre. 
Des  revers  bleus  avec  un  passe-poil  rouge.  Les 
passe-poils  servent  à  désigner  les  différents 
corps  de  troupes.  Mettre  un  passe-poil  à  la 
couture  d'un  pantalon.  ||  PL,  des  passe-poils. 

PASSE-POMME,  s.  m.  Agric.  Espèce  de 
pomme  précoce ,  sans  pépins.  Il  y  a  trois  va- 
riétés de  ce 

PASSEPORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit  donné 
par  les  autorités  compétentes,  pour  la  liberté  et 
la  sûreté  du  passage  des  personnes,  des  effets, 
des  marchandises,  etc.  Signer,  expédier,  délivrer 
nn  passeport ,  des  passeports.  Faire  viser  un 
passeport.  Hassepor.  pour  voyager  dans  l'inté- 
rieur. Passeport  pour  l'étranger.  Passeport  d'in- 
digent. Attendre  ses  passeports.  Donner  un 
passeport.  Obtenir  n  passeport  pour  faire  pas- 
ser ses  effets,  le  généra;  de  l'armée  lui  adonné 
un  passeport.  Un  bâtiment  pris  à  la  mer  sans 
passeport  est  traité  comme  pirate.  Il  y  eut  un 
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temps  où  il  fallait  pour  obtenir    un  passeport 

plus  de  témoinsque  pour  condamner  un  h me 

à  mort,  et  où  l'on  passait  plus  de  temps  pour 
<on  tour,  qu'il  n'en  fallait  pour  le  dé- 
port, l'arrivée,  le  séjour,  les  affaires  i  I  le  retour. 
(Improv.  fr.)  Les  passeports  n'existent  pa.s  eu 
\  ■  re  Là  le.  "îicyen  q:ù  vcyir:-.  oj  pas 
besoin,  pour  parcourir  les  tro  s  roy  lûmes ,  d'en 
obtenir  la  permission  d'un  magistrat  de  police; 
là,  le  commerce  et  l'industrie  n'ont  pas  à  subir 
de  telles  entraves,  et  peuvent  prendre  tout  leur 
essor;  on  va,  on  vient,  on  court,  on  s'arrête 
comme  il  convient  et  comme  il  plaît  à  chacun  ; 
les  routes,  les  rues  sont  affranchies  de  toute  in- 
quisition policière.  (Dict.  polit.)  La  facilité  de 
locomotion  sans  passeports  est  la  même  aux 
Etats-Unis  qu'en  Angleterre  ,  et  l'on  sait  quels 
avantages  recueille  ce  peuple  de  l'usage  de  la 
liberté  "dans  toutes  ses  applications.  (Id.)  Au 
contraire,  dans  les  Etats  voués  à  l'absolutisme, 
ch  :z  beaucoup  de  princes  et  même  de  principi- 
cules,  au  nord  et  au  midi,  la  soi-disant  institu- 
tion des  passeports  est  d'une  pratique  rigou- 
reuse et  continuelle.  [Id.) 

—  En  style  de  chancellerie ,  l'envoyé  qui  ré- 
clame ses  passeports  fait  une  déclaration  du 
mécontentement  qu'il  éprouve,  soit  d'une  in- 
jure, soit  de  la  mauvaise  issue  d'une  affaire  : 
c'est  un  commencement  de  rupture  entre  les 
puissances ,  mais  la  guerre  n'est  pas  encore 
déclarée. 

—  Permission  que  le  prince  accordait  de  faire 
entrer  dans  ses  Etats,  ou  d'en  faire  sortir  des 
meubles  ,  des  marchandises  sans  en  payer  les 
droits. 

—  Permission  que  l'on  accordait  à  certaines 
personnes  de*fa_re  entrer  ou  sortir,  en  payant 
néanmoins  les  droits,  les  marchandises  de  con- 
trebande ou  déclarées  telles  par  les  ordonnances. 

—  Mar.  Permission  donnée  par  l'Etat  à  un 
bâtiment  de  commerce ,  de  faire  un  voyage  dé- 
terminé. ||  Nom  que  les  marins  donnent  à  leur 
feuille  de  congé.  ||  Sauf-conduit  délivré  à  un 
bâtiment  ennemi  pour  se  rendre  dans  un  port 
désigné. 

—  Se  dit,  par  extension  ,  de  tout  ce  qui  peut 
faciliter  le  passage. 

Et  que  les  clés  en  main,  sur  ce  seul  passeport. 
Saint  Pierre  à  tous  venants  doit  ouvrir  d'abord. 
^Boilbau.) 

Un  caoucin,  brûlant  de  zèle, 

Lui  dépêchait  son  passeport.      (J.-B.  Rodsssad.j 

—  Fig.  et  fam.  Il  porte  son  passeport  avec  lui. 
Se  dit  d'un  honnête  homme  reconnu  pour  tel. 

||  Se  dit  d'un  homme  dont  l'extérieur  agréable 
et  décent  doit  le  faire  bien  recevoir  partout. 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  des  choses  qui 
en  font  passer,  qui  en  font  supporter  d'autres. 
L'allégorie  sert  de  passeport  aux  vérités  les 
plus  hardies.  Il  y  a  des  adoucissements  qui 
servent  comme  de  passeport  aux  plus  fortes 
hyperboles.  La  louange  est  un  passeport  dont 
la  vérité  a  souvent  besoin  pour  être  accueillie 
chez  les  grands.  (La  Bruy.)  L'amour-propre  ne 
manque  jamais  de  servir  de  passeport  aux  com- 
pliments, même  les  plus  suspects.  (S.  Dub.)  La 
louange  est  le  passeport  de  la  censure.  (Sacy.) 

—  Syn.  comp.  passeport,  sauf-conddit.  Le 
passepoH  se  donne  aux  amis,  le  sauf-conduit 
aux  ennemis. 

—  L'Académie  et  la  plupart  des  dictionnaires 
écrivent  passe-port  en  deux  mots  ;  mais  l'usage 
le  plus  général  aujourd'hui  est  de  l'écrire  en  un 
seul,  ce  qui  permet  de  le  pluraliser. 

PASSE-PORTE,  s.  f.  Se  disait  pour  Passe- 
port et  passavant. 

PASSER,  v.  n.  1"  conj.  (du  bas  lat.  passare, 
employé  dans  le  même  sens).  Aller  d'un  lieu, 
d'un  endroit  à  un  autre,  traverser  l'espace  qui 
est  entre  deux.  Passez  de  ce  côté-ci.  Passer  le 
long  de  la  muraille.  Passer  de  l'autre  côté  de 
l'eau.  Passer  par  un  lieu,  par  un  pays.  Passer 
par  Lyon  ,  par  Paris,  Passer  en  Amérique. 
Passer  dans  une  ville  ,  dans  la  ville.  Passer 
par  la  porte.  Passer  par  la  fenêtre.  Passer  sur 
un  pont ,  sur  une  planche.  Passer  de  France 
en  Angleterre.  Passer  de  l'antichambre  au  sa- 
Ioh.  Passer  bien  près  d'un  lieu.  L'armée  a  passé 
par  ce  pays-là  Le  sang  passe  des  artères  dans  les 
veines.  Faire  passer  quelque  chose  de  main  en 
main.  Un  chambellan  de  la  reine  d'Espagne  , 
né  Portugais,  passait  par  la  Cordoue  ;  il  vint  à 
cet  ermitage  comme  un  curieux,  comme  moi; 
mais  il  y  demeura  plusieurs  années,  et  ne  sortit 
que  parce  que  l'àpreté  de  l'air  avait  altéré  sa 
santé.  (A.  de  Cust.)  Je  passais  jusqu'aux  lieux 
où  l'on  garde  mon  fils.  (Bac.)  Je  sais  tous  les 
chemins  par  où  je  dois  passer.  (Id.)  Notre  rouge- 
gorge  est  un  oiseau  très-faible  et  de  vol  très- 
court  pour  avoir  passé  en  Amérique  par  les 
mers.  (Bulf.)  Javan  ,  son  petit-fils,  peupla  la 
Grèce  en  passant  en  Italie.  (Volt.) 

—  Souvent  il  n'indique  que  le  passage,  sans 
désigner  le  lieu  de  départ  ou  d'arrivée.  Le  cour- 
rier passe  à  midi.  Ne  faire  que  passer.  Ne  faire 
que  passer  et  repasser.  Passer  comme  nn  éclair. 
Il  passe  beaucoup  de  monde,  beaucoup  de  voi- 
tures dans  cette  rue.  Passer  outre.  Passer 
outre  malgré  tous  les  obstacles.  Passer  plus 
avant.  Voir  passer  un  animal.  Laisser  passer 
les  plus  pressés.  Passer  devant  quelqu'un.  Ne 
passer  qu'après  quelqu'un.  Passer  à  quatre  pas 
de  quelqu'un.  Le  coup  lui  a  passé  sous  le  bras, 
entre  les  jambes.  Le  boulet  lui  a  passé  bien 
près  de  la  tète.  La  rivière  passe  par-là,  passe  à 
travers  la  ville,  à  côté  de  la  ville,  le  long  des 
murs  de  la  ville.  La  route  ne  passe  pas  loin 
du   village.    La    balle  du  joueur  a   passé  par- 

[  des.«us  le  mur;  elle  a  passé  à  fleur   de  corde. 
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Faire  passer  quelque  chose  sous  les  yeux  de 
quelqu'un.  Je  n'ai  fait  que  passer,  il  n'était 
déjà  plus.  (Hac  '  Une  nation  ignorée,  une  na- 
tion supérieure  aux  générations  indiennes  de 
ce  moment,  a  passé  dans  ces  déserts.  (Cha- 
teaub.)  En  général,  les  monastères  étaient  des 
hôtelleries  où  les  étrangers  trouvaient  en  pas- 
sant le  vivre  et  le  couvert.  (Id.)  Par  intervalles, 
le  fleuve  Meschacebé  élève  sa  voix  en  passant 
sur  les  monts  ,  et  répand  ses  eaux  débordées 
autour  des  colonnades  des  forêts  et  des  pyra- 
mides des  tombeaux  indiens;  c'est  le  Nil  des 
déserts.  (Id.)  Hé  !  monsieur,  auraient  répondu 
les  comédiens,  nous  avons  des  hommes  et  des 
femmes  qui  ont  été  trouvés  raisonnables  partout 
où  nous  avons  passé.  (Mol.) 

Le  cliar  de  l'opulence 

M'éclribonsse  en  passant: 

J'éprouve  l'insolence 

Du  riche  et  du  puissant.  (Béranger.) 

—  Fig.  On  sentait  que  la  mort  avait  passé 
partout.  (Levilloux.)  Souviens-toi  que  tu  as  ré- 
solu de  ne  point  passer  en  vain  sur  cette  terre. 
(Senancourt.)  Les  règles  ne  sont  que  l'itinéraire 
du  génie;  elles  nous  apprennent  que  Corneille, 
Racine  et  Voltaire  ont  passé  par  là.  (M""  de 
Staël.) 

—  Dans  le  xvin*  siècle,  la  Diane  de  M.  Aile- 
grain  eut  un  grand  succès.  Cette  statue  était 
surtout  remarquable  par  l'air  do  légèreté  qui 
doit  caractériser  cette  déesse.  Aussi  un  homme 
d'esprit,  pour  en  faire  l'éloge,  dit  :  Je  viens  de 
voir  passer  la  Diane  d'Allegrain. 

—  Traverser  un  lieu,  une  chose.  Lèvent, 
l'air,  la  lumière,  le  jour,  passent  par  cette  fe- 
nêtre. Le  vent  passe  dans  ces  tuyaux.  Recevoir 
un  coup  qui  passe  tout  au  travers  du  corps. 
Barre  de  fer  qui  passe  dans  la  muraille.  Faire 
passe  l'or  par  la  filière.  Le  vent  du  midi,  mon 
cher  fils ,  perd  sa  chaleur  en  passant  sur  des 
montagnes  de  glace.  (Chateaub.)  La  pomme 
était  trop  grosse,  elle  ne  put  passer  par  le  trou. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  me  peignais  les  bois  à  travers 
lesquels  cette  onde  avai  passé,  et  mon  âme  était 
tout  entière  à  la  solitude.  (Chateaub.)  C'est  ce 
que  j'ai  vu  arriver  à  des  ormes  négligés  ,  qui 
avaient  poussé  de  leur  partie  inférieure  des  ra- 
meaux si  étendus,  qu'on  ne  pouvait  plus  passer 
dans  leurs  intervalles.  (B.  de  St. -P.)  La  lumière 
passant  de  l'eau  dans  l'air  et  dans  le  cristallin 
de  la  baleine  serait  donc  très -peu  réfractée. 
(Lacépède.) 

—  Fig.  Notre  âme  a  passé  à  travers  le  tor- 
rent :  sans  le  secours  du  Seigneur,  elle  n'aurait 
pu  le  franchir.  (La  Harpe.) 

—  Fig.  Se  dit  d'un  changement  successif 
d'état ,  de  position.  La  maladie  a  passé  par 
toutes  ses  périodes.  Passer  de  l'opulence  à  la 
pauvreté,  etc.  O  hommes  qui ,  ayant  vécu  loin 
du  monde,  avez  passé  du  silence  de  la  vie  au 
silence  de  la  mort ,  de  quel  dégoût  de  la  terre 
vos  tombeaux  ne  remplissent-ils  point  mon 
cœur!  (Chateaub.) 

—  Se  dit  d'un  changement  d'occupation.  Pas- 
ser d'un  exercice  de  piété  à  un  autre. 

—  Se  dit  de  l'ordre  des  travaux,  des  occupa- 
tions. Les  travaux  doivent  passer  devant  les 
plaisirs,  avant  les  plaisirs. 

—  Se  dit  en  parlant  d'un  sentiment  qui  suc- 
c:.ia  à  un  autre.  Passer  de  l'amour  à  la  haine, 
de  la  tristesse  à  la  joie.  Passer  de  la  curiosité 
et  de  l'admiration  à  l'indifférence  et  au  mépris. 
(La  Bruy.)  Il  semble  qu'il  est  moins  rare  de 
passer  de  l'antipathie  à  l'amour,  qu'à  l'amitié. 
(Id.)  Le  roi,  qui  ne  pouvait  d'abord  s'accoutu- 
mer à  elle ,  passe  de  l'aversion  à  la  confiance  , 
et  de  la  confiance  à  l'amour.  (Volt.)  On  passe 
aisément  de  l'extrême  imbécillité  qui  croit  tout, 
à  l'extrême  audace  qui  ne  croit  rien.  (Bacon.) 
On  passe  de  l'amour  à  l'ambition.  (La  Rochef  ) 
Et  jamais  on  n'a  vu  la  timide  innocence 

Passer  sut  'tement  à  l'extrême  licence.  (Racine.) 

—  Ct.  affaire  ne  passera  qu'après  telle  autre, 
ne  passer  jue  dans  un  mois.  Ne  sera  jugée,  ne 
sera  examinée  que  dans  un  mois. 

—  Mus.  Passer  d'un  ton ,  d'un  mode  à  un 
autre,  dans  un  autre. 

—  Art  milit.  Passer  de  l'ordre  en  bataille  à 
l'ordre  en  colonne. 

— Passez  au  large  !  ou  simplement  au  large  I 
Cri  par  lequel  les  sentinelles  avertissent ,  pen- 
dant la  nuit ,  de  passer  à  quelque  distance  de 
l'endroit  où  elles  sont  posées. 

—  Douan.  et  eontrib.  indir.  Passer  debout. 
Se  dit  des  marchandises  qui ,  pour  être  trans- 
portées à  leur  destination  au  delà  d'une  ville, 
la  traversent  sans  pouvoir  y  être  vendues  ,  ni 
même  déchargées. 

—  Escr.  Passer  en  avant.  Se  dit  quand  on 
met  le  talon  du  pied  gauche  à  la  boucle  du  pied 
droit.  |l  Passer  en  arrière.  Mettre  le  pied  droit 
en  arrière  du  talon  gauche,  et  retomber  en  garde 
du  pied  gauche. 

—  Jeux.  Passer  au  retour.  Au  trictrac,  En- 
trer au  jeu  do  l'adversaire,  quand  il  y  a  passage. 

—  Mar.  Passer  au  billet.  Se  dit  de  l'action 
d'un  équipage  qui  vient,  avant  le  départ,  se 
présenter  devant  l'officier,  pour  qu'il  en  constate 
le  nombre.  ||  Passer  sur  le  beaupré.  Passer  trop 
près  sur  l'avant.  ||  Passer  à  poupe.  Se  dit  d'un 
bâtiment  à  qui  le  commandant  d'une  Hotte , 
escadre  ou  division,  a  des  ordres  à  donm 

le  porte-voix,  et  qui  pour  cela  passe  assez  près 
de  la  poupe.  ||  Passer  d'un  ordre  dans  un  autre. 
Se  dit  d'une  manœuvre  entre  bâtiments  de 
guerre,  lorsqu'une  armée  navale,  après  avoir  été 
rangée  suivant  une  combinaison,  se  range  sui- 
vant une  autre.  ||  Passer  au  vent,  sous  '  i  >•! 
d'un  vaisseau.  C'est,  en   le  gagnant  cm 
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se  plac»r  entre  lui  et  !e  point  do  l'horbioB  i'oh 
vient  la  brise,  ou  sous  lèvent  de  ce  vai:  an.  'i 
Faire  passer  à  la  bande.  Ordonner  que  l'équi- 
page monte  sur  les  vergues  ou  dans  les  hau- 
bans, mais  d'un  seul  côté  du  bâtiment,  pour 
saluer  à  la  voix,  par  des  vivats  adoptés,  les 
officiers-généraux  et  les  personnages  qui  quit- 
tent le  navire  on  un  bâtiment  qui  passe.  || 
Passer  par-dessus  le  bord.  S'y  introduire  ou  en 
sortir  clandestinement.  ||  Se  dit  aussi  d'un  objet 
jeté  à  la  mer.  ||  Passer  sur  un  bâtiment.  S'y  em- 
barquer passager. 

—  Fam.  Passer  chez  quelqu'un.  Aller,  entrer 
chez  quelqu'un  dont  la  demeure  se  trouve  sur 
la  route  que  l'on  a  prise  pour  se  rendre  quelque 
autre  part.  Je  passerai  chez  vous  ce  soir  en 
allant  au  spectacle. 

—  Passer  chez  quelqu'un.  Passer  par  sa  ville, 
par  son  pays.  Lorsque  je  voyagerai  dans  le  midi 
de  la  France,  je  passerai  chez  vous. 

—  Pig.  Changer  de  parti.  Passer  du  côté  des 
ennemis.  Passer  dans  le  parti  contraire.  C'est 
à  vous  de  passer  du  côté  de  l'empire.  (I!ac.) 
Le  Français  passe  toujours  du  côté  du  péril, 
parce  qu'il  est  sût  d'y  trouver  la  gloire.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Passer  à  l'ennemi.  Déserter  et  se  mettre 
du  parti  ennemi. 

—  Fig.  Passer  de  cette  vie  en  l'autre,  passer  dt 
elle  vie  à  une  meilleure ,  et  absol.  passer. 
Mourir,  expirer.  Il  est  à  1  agonie,  il  va  passer. 
Voir  passer  quelqu'un  .  Il  a  passé,  il  est  passé. 
Celui  qui  s'empêche  de  souhaiter  que  son  père 
passe  bientôt  de  la  vie  à  la  mort  est  un  homme 
de  bien.  (La  Bruy.)  Dans  cette  profession,  on 
passe  presque  toujours  du  crime  ou  de  la  dé- 
bauche à  la  mort.  (Mass.)  Leur  cher  oncle  est 
passé.  (Boil.) 

—  Périr,  disparaître.  Madame,  cependant,  a 
passé  du  matin  au  soir,  ainsi  que  l'herbe  des 
champs.  (Boss.)  Le  monde,  dont  la  figure  passe 
et  s'évanouit.  (  Id.  )  Homme  par  la  loi  du 
corps,  je  tiens  à  ce  monde  qui  passe  par  l'es- 
pérance et  par  la  foi,  je  tiens  à  Dieu  qui  ne 
passe  point.  (  Fléch.)  Toutes  choses  passent  comme 
l'ombre.  (Id.)  Le  monde  est  une  figure  trom- 
peuse qui  passe,  et  vos  richesses,  vos  plaisirs  et 
vos  honneurs  passent  avec  lui.  (Id.  )  Oscar  et 
Malvina  ont  passé,  mais  rien  n'est  changé  dans 
leur  solitaire  patrie.  (Chateaub.) 

Fuyons,  dit-il  en  soi,  j'oublierai  cette  belle  : 
Tout  passe,  et  même  un  jour  ses  larmes  passeront. 
(La  Fok't.) 

—  Prov.  Il  a  passé  comme  une  chandelle,  ou 
comme  une  chandelle  qui  s'éteint.  Il  est  mort 
doucement,  sans  douleur. 

—  Prov.  et  fig.  Passer  du  blanc  au  noir. 
Aller  d'un  extrême  à  l'autre.  ||  Changer  brus- 
quement de  conduite,  d'opinion,  de  langage. 

—  On  dit,  pour  taxer  un  homme  de  légèreté, 
qu'il  ne  faut  qu'une  mouche  qui  lui  passe  devant 
les  yeux'pour  l'arrêter. 

—  Fig.  Faire  passer  la  parole  de  main  er. 
main.  Faire  passer  de  bouche  en  bouche  un 
commandement  jusqu'à  l'extrémité  d'un  corps 
de  troupes. 

—  Passer  au  conseil  de  recrutement.  Etre 
examiné  par  le  conseil  de  recrutement. 

—  Passer  à  un  conseil  de  guerre.  Etre  jugé 
par  un  conseil  de  guerre. 

—  C>  Ile  compagnie,  ce  régiment  a  jiassé  er 
revue.  On  en  a  fait  la  revue. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  a  passé  par  l'éta 
mine.  11  a  été  examiné  sévèrement. 

—  Fig.  Passer  par  de  rudes  épreuves,  par  di 
grandes  tribulations.  Avoir  beaucoup  à  souffrii 
en  certaines  occasions. 

—  Fam.  J'ai  passé  par  là.  je  sais  c  qui  en 
est.  J'ai  éprouvé  tous  ces  rr.alhe.urs,  je  sais  com- 
bien ils  sont  difficiles  à  supporter 

—  Prov.  Passer  par  un  fidelium.  Abréger,  fi- 
nir brusquement.  S'est  dit  par  allusion  à  l'u- 
sage des  moines  qui ,  ne  pouvant  trouver  te 
temps  de  mentionner  toutes  les  personnes  pour 
lesquelles  on  faisait  des  fondations,  passaient 
de  suite  à  la  dernière  oraison  de  l'office  des 
morts,  qui  commence  par  fi  '  Hum. 

—  Prov.  On  dit  qu'un  homme  <  n  fait  passer 
quinze  pour  douze  à  un  autre,  quand  il  trompa 
celui  qui  a  en  lui  quelque  confiance,  ou  qui 
ne  sait  pas  se   défendre  de  sa  n:. 

de   Id   en   aiguille.    Passer  d'un   discours   à  un 
autre. 

—  Fig.  Passer  par  les  emplois,  par  les  dignités, 
.S'élever  des  moindres  dignités  aux  plus  grandi 
et  y  parvenir  par   degrés.   ||  On  dit   de  même, 
passer  par  tous  les  grades  militaires  ,  par  tous 
les  degrés  d'ici 

—  Fam.  Le  notaire  y  a  passé.  Se  dit  d'ur.e 
chose  constatée  par  un  acte  en  forme. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  lui  a  pas  i  par  la  tête.  1! 
lui  est  arrivé  d'y  penser,  il  s'en  est  occupé. 
C'est  une  fantaisie  qui  lui  a  passé  par  la  tète. 
C'est  une  idée  qui  m'avait  passé  une  fois  par  la 
tète,  et  que  j'ai  laissée  là  comme  une  bagatelle. 
(Mol.)  Je  ne  souffre  pas  qu'ils  coupent  un  en- 
tretien sérieux,  pour  occuper  tout  le  monde  de 
la  première  impertinence  qui  ienr  passe  par  la 
tète.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Cela  lui  a  passé  de  la  tête,  de  l'esprit.  Il  a 
cessé  d'y  penser,  il  l'a  oublié. 

—  Passer  de  mode.  N'être  plus  à  la  mode. 

—  Prov.  Cela  lui  passera  loin  <l-i  nez,  lui  vas- 
sera  devant  le  nez.  Se  dit  d'une  chose  qu  une 
personne  convoite  et  qu'elle  n'obtiendr 

Pi»,  Pasn  r  par-        a  :       s  sort  s  deeon- 

siderationt  N'avoir  égard  à  riv-n  .la  ce  qui  pour 
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mit  déterminer  à  faire  et  à  ne  pas  faire  quelque 
chose. 

—  Passer  par-dessus  toutes  les  difficultés. 
N'être  point  arrêté  par  les  difficultés. 

—  Passer  sur  une  chose.  Ne  pas  l'approfondir. 
Passer  sur  les  défauts  de  ceux  dont  vous  parlez. 

-Fig.  Passer  par-dessus  les  beaux  endroits 
d'un  livre,  par-tlessus  les  défauts  d'un  ouvrage, 
\e  point  s  y  arrêter,  ne  point  les  remarquer. 

~  Passer  sur  les  défauts  d'une  personne,  d'un 
fage.  Les  voir  avec  indulgence  ,  ne  pas  les 
.aire  remarquer. 

■  -■  Escrim.  Passer  sur  quelqu'un.  Avancer  sur 
lui  en  portant  le  pied  gauche  devant  le  pied 
droit,  pour  le  désarmer. 

—  Prov.  et  fig.    Passer  sur  le  rentre  à  quel- 
tn.    Le   renverser,  parvenir  malgré   lui  à  ce 

qu'on  veut.  Nos  soldais  passèrent  sur  le  ventre 
à  l'ennemi.  Il  ne  craint  pas  de  pareils  adver- 
saires, il  leur  passera  sur  le  ventre. 

—  MassiUon  parait  s'être  écarté  de  son  élé- 
gance ordinaire,  lorsque,  dans  un  de  ses  ser- 
mons, il  s',  st  p  rmis  l'es  pression  suivante  :  On 
se  voit  passer  sur  le  orps  par  des  subalternes. 

■  Passer  outre  Al'erau  de'àde  quelqneen- 
droit  sar.s  ère  arièiô  par  les  obstacles  qui  en 
empêchent. 

—  Fig.  Passeroutre,  passer  plus  avant.  Ajou- 
ter encore  à  ce  qu'on  a  dit,  à  ce  qu'on  a  fait  II 
ne  se  contenta  pas  de  mépriser  les  observations 
que  je  lui  faisais ,  il  passa  outre.  Après  l'avoir 
insulté,  il  passa  plus  avant,  et  le  maltraita. 

Procéd.  Passer  outre.  Commencer  ou  con- 
tinuer d'exécuter,  nonobstant  une  opposition.  Il 
avait  commencé  de  bâtir  en  cet  endroit,  il  lui 
fut  défendu  par  arrê!  de  passer  outre.  Nonob- 
stant les  défenses  a  lui  faites,  il  ne  laissa  pas 
de  passer  outre.  Défense  de  passer  outre  à  la 
vente  du  bien. 

—  Fig.  Passer  jusqu'à.  Ma  flamme  au  déses- 
poir passe  jasques  au  crime.  (Corn.) 

—  Être  transmis.  Les  ouvrages  funestes  à 
l'innocence  ne  passent  à  la  dernière  postérité 
qu'à  la  faveur  de  vos  noms  et  de  votre  protec- 
tion. (Mass.)  Leurs  actions  passent  de  bouche 
en  bouche,  de  province  en  province,  de  nation 
à  nation,  (ld.)  Ces  auteurs  dangereux  passeront 
entre  les  mains  de  nos  neveux,  (ld.)  Vos  bons 
mots  passjrii  du  peuple  aux  princes.  (Boil.) 

Et  nos  premiers  écrits.  annales  des  humains, 
Des  mains  du  premier  peuple  ont  passé  dans  nos  mains. 
(Racim.) 

—  S'étendre  jusqu'à.  Ce  sacrifice  serait  inu- 
tile à  la  reine ,  si  elle  n'avait  mérité  par  sa 
bonne  vie  que  l'effet  en  put  passer  jusqu'à  elle. 
(Boss.) 

To  reconnais  toujours  vos  injustes  mépris  ; 

Ils  ont  même  passé  sur  mon  malheureux  fils.       [Rac.) 

%  —  Etre  initié.  Les  manières  basses  de  plai- 
santer ont  passe  du  peuple,  à  qui  elles  apparte- 
naient, jusque  dans  une  grande  partie  de  la  jeu- 
uosse  de  la  cour,  qu'elles  ont  déjà  infectée.  (La 
Bruy.)  C'est  de  vous  que  passent  jusque  dans 
le  peuple  les  modes  immodestes,  la  vanité  des 
parures.  (Mass.)  Cet  esprit  de  discorde  avait 
passé  de  !a  cour  jusqu'aux  moindres  villes,  et 
possédait  toutes  les  communautés  du  royaume. 

A'oit.) 

—  Se  communiquer. 

Bt  le  feu  des  yeux   de  sa  mère 

A  passé  jusqu'en  ses  écrits.  ^Boit.) 

—  Fig.  et  fam.  Cette  affaire  a  passé  par  ses 
mains,  il  s'en  est  mêlé,  il  en  a  une  connais- 
sance particulière. 

—  Tout  lui  passe  par  les  mains.  Il  s'occupe 
de  tout. 

— Il  m'en  a  bien  pusse  par  Ifs  mains.  Il  a  pris 
part  à  un  grand  nombre  d'affaires. 

—  Fig.  Il  est  fâcheux  d'avoir  à  passer  par  ses 
Kiains.  Se  dit  eu  parlant  d'uu  homme  sévère, 
épineux,  ou  peu  expéditif. 

—  Fig.  et  fam.,  par  manière  de  menace.  C'est 
un  homme  qui  passera  par  mes  mains.  C'est  un 
homme  dont  j'aurai  occasion  de  me  venger. 

—  Fig.  et  par  plaisanterie.  Passer  par  les 
mains  d'un  médecin.  Etre  traité  par  lui.  Il  n'en 
réchappe  guère  de  ceux  qui  passent  par  ses 
mains.  t 

—  Fig.  Passer  par  la  main  du  bourreau.  Etre 
puni  corporellement  par  ordre  de  justice. 

—  Passer  par  h-,  rerges, par  les  baguettes,  par 
tes  courroies,  par  les  armes.  Etre  condamné  à 
recevoir  des  coups  de  verges,  des  coups  de  ba- 
guettes, des  coups  de  courroies  ,  à  être  fusillé. 

—  Laisser  passer.  Permettre  de  passer.  Je  l'ai 
laissé  passer  dans  son  appartement.  (Rac.) 

Ulysse,  en  apparence  approuvant  mes  discours, 

De  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours  (K&c.) 

—  Fig.  Laisser  passer  une  proposition,  une 
parole,  une  aition.  Ne  pas  !a  reprendre,  ne  pas 
la  blâmer.  Quoi  !  vous  avez  laissé  passer  cette 
extravagance?  Laissera-t-on  passer  un  livre 
aussi  dangereux  sans  le  réfuter?  11  no  fallait 
pas  lui  laisser  passer  ce  mot-là.  Cette  faute  est 
trop  grossière,  je  ne  saurais  la  laisser  passer. 

—  Faire  passer.  Transmettre,  faire  passer 
dans  l'âme  des  soldats  l'enthousiasme  dont  on 
est  animé.  Heureuse  si  el'e  eut  pu  faire  passer 
«es  inclinations  dans  le  reste  de  sa  famille. 
(Fléch.)  Dieu  fera  pass-r  à  des  mains  étran- 
gère» vos  titres  et  vos  possessions.  (Mass.)  Il 
«ut  encore  plus  aisé  de  faire  passer  nos  ji  issions 
dans  l'âme  de  no»  enfants,  que  nos  connais- 
saoces  daas  leur  esprit.  (Montesq.) 

—  Faire  pester  une  proposition.  1.3  faire  ac- 
II 
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cepter.  La  finesse  de  la  plaisanterie  fil  passer 
ce  qu'elle  avait  de  trop  piquant.    (Volt.) 

—  Fig.  Laisser  passer  une  faute,  une  erreur. 
Ne  pas  la  remarquer,  ne  pas  l'apercevoir.  Ce 
prote,  ce  correcteur  ne  corrige  pas  exactement, 
il  laisse  passer  bien  des  fautes.  En  parcourant 
un  ouvrage,  on  laisse  passer  des  erreurs  qu'une 
lecture  plus  attentive  ferait  apercevoir. 

—  Fig.  Il  faut  passer  là-dessus.  Il  faut  par- 
donner, oublier  cette  faute.  Je  veux  bien,  pour 
cette  fois,  passer  là-dessus. 

—  En  passer  par.  Se  résigner,  se  soumettre 
à.  J'en  passerai  par  où  il  vous  plaira.  J'en  pas- 
serai par  l'avis  de  ces  messieurs,  qui  sont  très- 
compélents.  Il  faut  qu'il  en  passe  par  là.  Il  faut 
en  passer  par  où  il  lui  plaît. 

—  Prov.  Il  faut  passer  par  là  ou  par  la  fenê- 
tre. 11  faut  nécessairement  accepter  ces  condi- 
tions, cette  position. 

—  Passer  à  fleur  de  corde.  Se  dit,  à  la  paume, 
pouw  Pousser  la  balle  de  manière  à  ce  qu'elle 
s'élève  le  moins  possible  au-dessus  de  la  corde 
tendue  au  milieu  du  jeu. 

—  Fig.  et  fam.  La  chose  a  passé  à  fleur  de 
corde.    Il  s'en  est  peu  fallu  qu'elle  manquât. 

—  Pal.  Cette  affaire  a  passé  à  l'avis  du  rap- 
porteur. Elle  a  été  jugée  suivant  l'avis  du  rap- 
porteur. I|  Elle  a  passe  contre  l'avis  du  rappor- 
teur. Elle  a  été  jugée  contre  le  sentiment  du 
rapporteur.  ||  Elle  a  passe  du  bonnet,  ou  elle  a 
passé  tout  d'une  voix.  Tous  les  juges  ont  été  du 
même  avis.  ||  Ces  locutions  ont  vieilli. 

—  ta  loi  a  passé.  La  loi  est  portée,  est  rendue. 

—  Etre  reçu.  11  a  passé  maître  ès-arts ,  doc- 
teur. 

—  Passer  sous  les  drapeaux.  Etre  admis  dans 
une  troupe. 

—  Fam.  Passe.  Soit,  je  l'accorde,  j'y  consens. 
Eh  bien  !  passe,  je  le  veux.  Passe  pour  cela. 
Passe  encor  de  bâtir,  mais  planter  à  cet  âge. 
(La  Font.) 

—  Passe  pour  celui-là,  mais  n'y  revenez  plus. 
Passe  pour  cette  fois-là,  mais  que  cela  n'arrive 
plus.  Se  dit  quand  une  personne  a  fait  quelque 
chose  de  mal,  et  qu'on  lui  pardonne  pour  cette 
fois-là. 

—Se  dit  particulièrement  en  parlant  des  tran- 
sitions qui  so  font  d'un  point  ou  d'une  matière 
à  l'autre.  Passons  au  second  point.  Je  passe  à 
la  seconde  objection.  Passons  à  autre  chose,  à 
d'autres  choses. 

—  Passons.  S'emploie  surtout  pour  exprimer 
qu'on  n'insiste  point. 

—  Se  dit  en  parlant  de  la  variété  du  style.  • 

Heureux  qui  dans  ses  vers  sait  d'une   voix  légère 
Passer  du  grave  au  doux,  du  plaisant  au   sévère. 

|B«1L.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  changent  de  main, 
qui  sont  transmises  de  l'une  à  l'autre.  Cette 
terre,  cette  charge  passa  dans  cette  ancienne 
maison  par  mariage.  Quand  la  couronne  de 
France  passa  de  la  première  race  à  la  seconde. 
Sa  place,  sou  emploi  doit  passar  à  son  fils.  Ces 
livres,  ces  manuscrits  passèrent  en  d'autios 
mains,  en  des  mains  étrangères,  entre  les  mains 
d'auties  personnes.  Souvent  les  vices,  les  ma- 
ladies des  pères  passent  à  ieurs  enfants.  Passer 
de  bouche  en  bouche  ,  de  génération  en  géné- 
ration. Quand  ils  verront  que  ,  dans  un  mo- 
ment, leur  gloire  passera  à  leurs  noms,  leurs 
titres  à  leurs  tombeaux,  leurs  biens  a  des  in- 
grats, et  leurs  dignités  peut-être  à  leurs  en- 
vieux. (Boss.)  La  prospérité  des  impies  n'est  ja- 
mais passée  à  leurs  descendants.  (Mass.)  Pen- 
dant le  cours  de  ces  événements,  la  couronne 
de  Jérusalem  avait  passé  d'Isabelle  à  Heuri. 
(Chateaub).  Tous  les  trésors  de  l'Inde  auraient 
passe  d'Aden  ou  d'Eden  à  sa  ville  d'Alexandrie. 
(Volt.) 

Son  sceptre  et  son  épouse  ont  passé  dans  vos  bras , 
C'est  vous  qui  recueillez  le  fruit  de  sou  trépas. 

(VoLT&Vtl.) 

—  Cette  nouvelle  a  passé  jusqu'à  lui.  Elle  est 
arrivée,  elle  est  parvenue  jusqu  à  lui. 

—  S'introduire ,  se  glisser,  en  parlant  des 
choses.  Ce  mot  a  passé  dans  notre  langue,  est 
passé  de  l'italien  dans  le  français.  Une  glose 
qui  a  passé  dans  le  texte.  Ces  vices  passent 
des  hautes  classes  dans  le  peuple ,  parmi  le 
peuple. 

Hélas  !  ce  Jaloux  caractère 
De  l'Olympe  en  nos  jours  a  passé  sur  la  terre. 
Nos  simples  demi-dieux  ne  veulent  pas  d'égal. 
(Fr.  os  Kevfch.) 

—  S'écouler,  ne  pas  demeurer  dans  un  état 
permanent.  Les  jours,  les  années  passent.  L'hi- 
ver est  bientôt  passé.  Laisser  passer  le  temps 
de  planter.  La  beauté  passe  comme  une  rieur. 
Cette  couleur  passe  bien  vite.  Les  plaisirs  pas- 
sent. Tout  passe  en  ce  monde.  Les  beaux  jours 
passent.  Lu  peine  et  le  plaisir  passent  comme 
l'ombre.  (J.-J.  Ronss.l  Tout  a  passé  devant 
moi;  tout  m'appelle  et  tout  m'abandonne. 
(Ci.  Sand.  )  L'homme  est  le  matin  comme 
l'herbe  qui  fiasse.  11  fleurit  un  instant,  et  il  est 
passé.  Il  tombe  le  soir,  il  s'endurcit,  il  est  des- 
séché. (V.  Bargem.)  Dès  que  l'hiver  a  passe, 
des  brunies  légères  remplissent  soudain  l'at- 
mosphère, humectent  les  vallées,  et  les  couvrent 
de  gazon  et  de  fleurs.  (Deleuze.) 

Deux  foi»  quarante  hivers  ont  suivi  ir.a  naissance. 
Ce  grand  âge  a  passé  comme  un  songe  Qattoul 

(Fiuiu.) 

—  Prov.  Le  temps  passe  et  la  mort  vient.  Tout 
finit  par  la  mort.  ||  Il  passera  bi<-n  de  l'eau  sous 
les  ponts  entre  ci  et  là.  Cela  n'arrivera  pas  de 
longtemps. 

Finir,  cesser.  Il  est    en  eolère.   mais   coin 
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passera.  Celte  mode  passera.  Les  paniers  des 
femmes  ont  depuis  longtemps  passé  de  mode. 
La  fantaisie,  l'envie  m'en  est  passée.  La  faim 
lui  a  passé.  Je  vous  en  ferai  passer  i'envie.  Cela 
fait  passer  le  ma!  de  dents.  Et  leur  première 
ardeur  passant  en   un  moment.  (Boil.) 

—  Suffire  pendant  quelque  temps,  durer  quel- 
que temps.  Il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe 
l'année.  Ce  manteau,  cet  habit  me  passera  cet 
hiver. 

—  Etre  admis,  être  reçu.  Ne  pas  passer  à 
l'examen,  à  cause  de  son  ignorance.  Cette  mon- 
naie ne  passe  plus.  Cette  pièce  de  vingt-quatre 
sous  ne  passe  plus  que  pour  vingt  sous.  Cette 
chose  a  passé,  est  passée  en  paroles,  en  usage, 
en  coutumes,  en  force  de  loi.  en  force  de  chose 
jugée. L'on  ne  doit  donc  pas  se  persuader  avec 
le  vulgaire  que  l'albâtre  soit  toujours  blanc, 
quoique  cela  ait  passe  parmi  nous  en  proverbe. 
(Buff.) 

—  Passer  à  la  montre.  V.  montre. 

—  Etre  supportable.  Ce  vin  peut  passer.  Cette 
pièce  de  vers  peut  passer,  malgré  ses  défauts.  La 
gaîté  de  cette  plaisanterie  fit  passer  ce  qu'elle 
avait  d'inconvenant. 

—  Etre  admis,  accepté,  vendu,  quoique  mé- 
diocre ou  mauvais.  Ce  livre,  ce  vin  ,  cette  den- 
rée, ce  mets,  cet  homme  passera. 

—  Au  bill.  et  au  mail.  Faire  passer  la  boule 
ou  la  bille  par  la  passe.  J'ai  passé.  (|  Passer 
par  la  passe.  La  bille  passe,  a  passé. 

—  Au  jeu  d'hombre.  Ne  point  faire  jouer. 

—  Au  brelan.  Ne  point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne 
point  tenir  la  vade  que  fait  un  autre  joueur.  Je 
passe,  personne  n'y  va-t-ilîTout  le  monde  a-t-il 
passé?  J'ai  dit  passe  J'ai  passé.  C'est  à  vous  à 
parler. 

—  Au  piquet.  Voulez-vous  passer  de  point  ou 
simplement  passe  de  point.  Voulez-vous  que  ré- 
ciproquement nous  n  accusions  pas  notre  point? 

—  A  différents  jeux  de  cartes.  La  carte,  la 
main  passe.  Aucun  des  joueurs  ne  la  coupe.  || 
La  main  passe.  Se  dit  aussi  pour  exprimer  qu'un 
joueur  perd  sa  donne. 

—  Passer  pour.  Etre  réputé.  Passer  pour  un 
homme  debien.  Passer  pour  sage,  pour  un  sage, 
pour  un  homme  sage.  11  est  avare,  au  moins  il 
passe  pour  cela.  C'est  un  galant  homme,  et 
qui  passe  pour  tel.  S'il  n'est  savant ,  il  passe 
pour  l'être.  Passer  pour  bon  médecin ,  pour 
grand  géomètre.  Passer  pour  avoir  fait ,  pour 
avoir  dit  quelque  chose.  Si  j'avais  fait  cette 
faute  ,  pour  qui  passerais-je  dans  votre  esprit , 
dans  le  monde?  Cela  passe  pour  article  de  foi. 
Cela  passe  pour  constant.  La  crainte  de  passer 
pour  hypocrite.  Cet  ouvrage  passe  pour  mer- 
veilleux. Il  veut  passer  pour  gouverner  son  maî- 
tre. (La  Bruy.)  Ceux  qui  passent  pour  avoir 
quelque  commerce  avec  la  dévotion.  (Mass.)  Son 
fils  passe  ici  pour  mon  frère.  (Corn.)  C'est  passer 
trop  longtemps  pour  traître  auprès  de  vous, 
(ld.)  On  voudrait  passer  dans  le  monde  pi  ur 
vertueux,  et  l'on  ne  remplit  seulement  pas  son 
devoir.  (S.  Dubay.)  Les  calomnies  publiques 
passent  dans  l'esprit  des  superstitieux  pour  des 
vengeances  du  ciel.  (Fléch.) 

Voulez-vous  qu'un  dessein  si  beau,  s:  généreux, 
Passe  pour  le  transport  d'un  esprit  amoureus?  (Kacinb.) 

—  Faut-il  dire  a  passé  ou  est  passé t  Si  l'es- 
prit considère  l'action  du  passage  comme  se 
faisant  à  telle  époque,  on  emploie,  l'auxiliaire 
avoir  :  Il  a  passé  en  Amérique  en  tel  temps; 
et  si  l'esprit  considère  la  même  action  comme 
étant  absolument  faite,  passer  prend  l'auxi- 
liaire être  :  Il  est  passé  en  Amérique  depuis  tel 
temps.  D'Olivet  a  donc  pu  se  tromper,  en  con- 
damnant le  second  de  ces  vers  de  Boileau  : 

Et  si  leur  sang  tout  pur.  ainsi  que  lour  noblesse, 
Est  passé  jusqu'à  vous  do  Lucrèce  eu  Lucréco? 

Mascaron  l'a  considéré  de  même  dans  cette 
phrase  :  D'un  royaume  temporel  elle  est  passée 
dans  un  empire  éternel. 

PASSER,  v.  a.  1"  conj.  Traverser.  Passer  la 
cour.  Passer  le  pont.  Passer  la  rivière  ;  la  passer 
à  gué  ;  la  passer  à  la  nage;  la  passer  en  bateau. 
Passer  la  ligne.  Passer  les  monts.  Passer  une 
forêt.  Passer  le  détroit.  Passer  la  mer.  Passer 
l'eau.  Us  fassent  de  la  nef  la  vaste  solitude. 
(Boil.)  Et  passant  du  Jourdain  les  ondes  alar- 
mées, (ld.)  Après  avoir  passe  l'isthme  de  Co- 
rinthe ,  elle  se  rendit  en  Béotie,  et  força  les 
troupes  d'Etéocle  à  se  renfermer  dans  les  murs 
de  Thèbes.  (Barth.)  Quand  on  a  passé  le  pont 
du  torrent  de  (,'édron  ,  on  trouve  au  pjed  ''" 
Mons  offensionis  le  sépulcre  d'Absalon.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Passer  la  ligne.  Naviguer  au  delà  de  l'é- 
quatenr. 

—  Fig.  et  fam.  Passer  son  chemin.  Continuer 
son  chemin  sans  s'arrêter. 

—  Passez  voire  chemin,  laissez-nous  en  paix. 
Se  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer. 

—  Passez  votre  chemin,  sans  écouter  les  pro- 
pos. Se  dit  pour  exhorter  quelqu'un  -à  rVe  pas 
s'inquiéter. 

—  Passer  le  pas.  Mourir.  Le  pauvre  homme 
a  été  longtemps  malade,  mais  enfin  il  a  passé  le 
pas.  ||  Se  dit  surtout  en  parlant  d'une  mon  for- 
cée. Si  on  l'attrape  une  fois .  il  passera  1"  pas. 

||  Se  dit  aussi  d'un  homme  qu'un  a  contraint 
à  faire  quelque  chose.  Etre  obligé  de  passer  ie 
pas.  Faire  passer  le  pas  à  quelqu'un. 

—  Transporter  d'un  lieu  à  un  autre.  Passer 
le  canon  dans  dos  bateaux.  Le  batelier  m'a 
passé,  il  m'a  passé  à  l'autre  bord. 

Empêcher  que  Coron,  dans  la   fatale  barque, 

Ainsi  que  le  hériter,  ne  pons<  le  uiuuarque.  (TtWn.  1 
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—  Passer  des  marchandises  en  fraude.  Les 
faire  entrer  ou  sortir  sans  payer  ies  droits. 

—  Faire  passer.  Passer  les  bras  dans  les  man- 
ches de  sa  robe,  de  sa  robe  de  chambre,  de  son 
habit.  Passer  un  ruban,  un  lacet  dans  un  œil- 
let,. Passer  son  épee  au  traveis  du  corps  de 
quelqu'un.  Passer  son  doigt  dans  une  bague. 

—  Passer  son  habit,  sa  robe,  etc.  Mettre  son 
habit,  sa  robe,  etc. 

—  Prov.  et  fig.  Passer  à  quelqu'un  la  plume. 
par  le  bec.  Le  frustrer  adroitement  des  espé- 
rances qu'il  avait  conçues. 

—  Passer  une  pièce  de  monnaie  douteuse,  lé- 
gère, etc.  L'employer,  la  faire  recevoir.  Passer 
un  écu  rogné.  Passer  de  mauvais  argent.  Pas- 
ser des  pièces  fausses. 

—  Faire  couler  des  substances  liquides  au 
travers  d'un  tamis',  d'un  linge,  etc.  Passer  du 
ratalla,  de  la  gelée  dans  une  chausse.  Passer 
une  décoction  dans  un  linge.  Passer  un  bouil- 
lon à  travers  une  élamine. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  substances  en 
poudre,  en  poussière.  Passer  do  la  farine  au 
tamis,  dans  un  tamis,  au  bluteau.  Passer  de 
la  farine  au  gros  sas. 

—  Fig.  Passer  une  chose  par  l'étamine.  L'exa- 
miner sévèrement. 

—  Fig,  et  fam.  Passer  une  chose  au  gros  sas. 
Ne  l'examiner  que  superficiellement. 

—  Prov.  On  dit  qu'on  passe  maître  quelqu'un, 
quand  on  dîne  sans  lui. 

—  Transmettre.  Passer  un  objet  à  son  voisin. 

—  Ane.  art  milit.  Passer  la  voir.  Se  dit  de 
l'action  d'un  factionnaire  qui  pousse  un  cri 
pour  avertir  la  sentinelle  la  plus  proche,  la- 
quelle doit  le  répéter  à  son  tour. 

—  Comm.  Passer  un  billet ,  une  lettre  de 
change  à  l'ordre  de  quelqu'un.  Lui  en  transmet- 
tre la  propriété  par  endossement. 

—  Aller  au  delà,  excéder.  La  boule  a  passé 
le  but.  Ne  vouloir  pas  passer  un  prix  pour  l'a- 
chat d'un  objet.  La  dépense  passe  la  recette.  La 
doublure  passe  le  drap.  Des  bas  qui  ne  passent 
point  le  genou.  Cet  arbre  passe  la  muraille  d'un 
mètre.  Cet  homme  vous  passe  de  la  tète.  Il  ne 
faut  pas  que  cela  passe  d'un  cheveu.  Ce  rire  ne 
passe  pa3  les  lèvres.  En  courant  en  aveugle  au 
but,  on  ie  passe.  (Bciste.)  Le  plus  grand  défaut 
de  la  pénétration  n'est  point  de  n'aller  pas  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  passer.  (La  Rochef.) 

—  S'emploie  dans  le  même  sens,  au  moral. 
Passer  les  bornes,  la  mesure.  Cela  passe  la  rail- 
lerie, le  jeu.  Cela  passe  la  vraisemblance.  Ceci 
passe  la  permission.  Elle  ne  leur  permet  rien 
de  ce  qui  passe  l'amitié.  (La  Bruy.)  Le  succès 
passait  mon  espérance.  (Corn.)  Grâce  aux  dieux, 
mon  malheur  passe  mon  espérance.  (Rac.)  La 
vérité  passe  la  renommée.  (Id.)  Mon  bonheur  a 
passé  mes  souhaits.  (Boil.) 

Des  soumissions 
Qui  passent  le  commun  des  satisfactions.   ^Co»*.) 

—  H  ne  passera  pas  l'année,  l'hiver,  la.  jour- 
née, la  nuit,  etc.  11  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  ,  de  la  journée  ,  de  la  nuit ,  etc.  S'il 
passe  ce  mois-ci,  i!  en  passera  bien  d'autres. 

—  Fam.  Que  cela  ne  nous  passe  pas.  Que  cela 
demeure  secret  entre  nous. 

—  Devancer.  Ce  lévrier  passe  tous  ies  autres 
à  la  course. 

—  S'empl.  de  mên  e  au  sens  moral.  Cet  en- 
fant passera  bientôt  tous  ses  camarades  dans 
les  études. 

—  Surmonter  en  mérite ,  valoir  mieux  de 
quelque  man.ère  que  ce  soit.  S'il  continue  d'é- 
tudier, il  passera  tous  les  savants  de  son  siècle. 
Homère  et  Virgile  ont  passé  de  bien  loin  tous 
les  autres  poètes  épiques.  P:i'.ser  ses  compagnes 
en  beauté.  Les  troupes  ennemies  nous  passaient 
en  nombre,  mais  non  pas  en  valeur.  Alexandre 
et  César  ont  passé  les  plus  célèbres  capitaines 
de  l'antiquité. 

—  L'emporter  sur.  Cne  princesse  dont  le  mé- 
rite passe  la  naissance.  (Boss.)  Une  fonction 
dont  les  devoirs  passent  quelquefois  les  rigueurs 
et  les  travaux  des  cloîtres.  iMass.)  Le  crime  de 
la  soeur  passe  celui  des  frères.  (J.-B.  Rouss.) 
L'âge  du  vieux  Priam  passe  celui  d'Hector.  (Id.) 

—  Prov.  Contentement  passe  richesse.  La  sa- 
tisfaction est  préférable  aux  richesses. 

—  S'est  dit  pour  Vaincre.  César  passa  des 
difficultés  extrêmes  en  la  guerre  contre  Afranius 
et  Petreius.  (Amyot.) 

—  Etre  au-dessus  des  forces  du  corps.  Cela 
passe  mes  forces.  Celui  dont  la  force  passe  les 
besoins  est  un  être  fort  ;  celui  dont  les  besoins 
passent  la  force  est  un  être  faible.  'J.-J    Rouss.) 

—  Etre  au-dessus  de  la  portée  îles  facultés  de 
l'esprit.  Cela  pisse  nia  Cfpacité ,  mon  intelli- 
gence. Cela  passe  la  portée  de  l'esprit  humain. 
Cela  passe  l'imagination  ,  toute  imagination. 
Des  merveilles  qui  me  passent.  Ce  qui  est  pos- 
sible  .1  la  Divinité  ;i.is.v  de  bien  loin  la  capacité 
de  notre  faible  raison.  IBoss.)  Il  y  a  un  excès 
de  biens  et  de  rcaux  qui  passe  notre  sensibilité. 

I.i  Rochef.]  Ce  mot  Dieu  passe  notre  intelli- 
gi  ace.    Boiste.) 

—  Cela  me  passe.  11  n'y  entend  rien,  je  ne  le 
conçois  pas.  Que  ces  vers  soient  de  lui,  cela  me 

passe. 

—  Prov.  et  pop.  Cela  vient  jusqu'à  moi.  et 
Cela  me  passe.  Se  dit  d'une  chose  qu'on  ne  oom- 
pro.id  pas, 

—  Prov.  On  dit  que  \'timitié  passe  le  gant, 
lorsqu'on  ton  h  ■  I  t  main  de  quelqu'un  à  l'im- 
provist»,  sntts  qu'il  ait  le  oisu  de  la  présenter 
nue. 
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—  Faire  mouvoir,  faire  glisser  une  chose  sur 
une  autre.  Passeï  sa  main  sur  son  visage  ,  sur 
ses  cheveux.  Passer  la  main  sur  le  dos .  sur  le 
ventre  d'un  cheval.  Passer  le  fer  sur  du  linge. 
Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre,  sur  le  cuir.  I  a»ser 
des  coute'.ux  sur  la  meule  pour  les  aiguiser. 
Passer  l'éponge  sur  une  table  pour  l'essuyer. 

—  tasser  la  lime  sur  un  ouvrage.  L'acljever, 
le  polir. 

—  Passer  réponyc  svr  un  ouvrage.  L  effacer. 
H  Fig.  Pjssons  l'éponge  sur  tout  cela.  Oublions-le. 

—  Passer  la  plume,  un  trait  de  plume  sur  quel- 
oues  endroits  (fun  ouvrage.  Rayer  quelques  en- 
droits dans  un  ouvrage. 

—  Fig  Ni  faire  que  passer  les  yux  sur  un 
ouvrage,  sur  une  chose.  Ne  la  regarder  qu'à  la 
hâte,  ne  l'examiner  que  superficiellement. 

—  Exposer  ,  soumettre  à  l'action  de.  Passer 
du  papier  au  feu  pour  le  faire  sécher.  Passer 
lu  linge  à  la  calandre. 

—  Art  culin.  Passer  de  la  viande,  du  poisson 
par  la  farine.  Enduire  de  farine  un  morceau  de 
viande,  de  poisson,  etc.  ||  Passer  quelque  chose 
par  la  poète  Mettre  quelque  chose  sur  le  feu 
dans  une  poêle,  avec  du  beurre  et  du  lard. 

—  Coutur.  ettaill.  Passer  des  coutures  au  feu. 
Les  rabattre  avec  un  fer ,  avec  le  carreau. 

—  Chorégr.  Passer  un  entrechat.  Faire  un 
ontrechat. 

—  Passer  son  jeu.  Se  dit,  au  trictrac,  quand 
on  est  obligé  de  jouer  les  dames  sans  espoir  de 
pouvoir  remplir. 

—  Passer  un  soldat  par  t'es  armes.  Le  fusiller, 
par  jugement  d'un  conseil  de  guerre. 

—  Passer  un  soldat  par  les  baguettes,  par  les 
gel.  Le  punir  en  le  faisant  passer  au  travers 

des  rangs  d'une  compagnie,  dont  chaque  soldat 
le  frappait  avec  une  baguette.  ||  Dans  la  cavale- 
rie, on  disait  passer  par  les  courroies 

—Passer  au  fil  de  l'épie.  Tuer  en  passant  l'épée 
an  travers  du  corps.  ||  11  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  gens  massacrés  de  cette  manière  dans  une 
ville,  dans  une  place  de  guerre  qui  vient  a'etre 
prise.  Si  l'on  prend  la  ville  par  la  force,  on  pas- 
sera tout  au  fil  de  l'épée. 

—  Passer  à  la  baïonnette.  Tuer  en  passant  la 
baïonnette  au  travers  du  corps 

—  Passer  des  troupes  en  revue.  En  faire  la 
revue. 

—  passer  une  revue  Faire  une  revue  de 
troupes. 

—  Passer  en  revue  les  actions  d'une  personne. 
Les  examiner. 

Passer  un  examen.   Le   subir.   Passer  sou 

examen  d'une  manière  brillante,  le  passer  fort 
mal. 

Préparer,  accommoder,  apprêter  certaines 

choses,  comme  cuirs,  étoffes,  etc.  11  faut  passer 
ce  cuir  On  a  bien  passé  cette  peau.  Passer  une 
étoffe  en  couleur. 

Mar.  Passer  les  manœuvres.  Introduire  dans 

le  canal  des  poulies  ou  dans  les  conduits  de 
toutes  sortes  qui  doivent  les  recevoir,  les  ma- 
nœuvres courantes  qui  complètent  le  gréement 
d'un  vaisseau.  ||  Passer  la  towrncvire.  L'élonger 
des  deux  côtés  du  pont,  le  double  passant  sur 
l'avant  du  mât  de  misaine,  après  qu'un  des 
bouts  a  été  garni  au  cabestan,  et  que  les  deux 
bouts  ont  été  réunis  ensemble. 

Fig.  Toucher,  mentionner  adroitement  une 

chose  dans  le  discours,  sans  l'approfondir,  sans 
s  y  arrêter.  Passer  quelque  chose  délicatement, 
adroitement,  légèrement. 

Omettre  quelque  chose.  Passer  des  mots 

dans  une  copie. 

—  N'en  point  parler.  Passez  cet  endroit,  ne 
le  lisez  pas.  Passez  cela,  on  le  sait.  Passer  un 
fait  sous  silence. 

Fig.  Se  dit  des  actes  que  l'on  fait  par-de- 
vant notaires.  Passer  un  contrat,  une  procura- 
tion, une  transaction,  un  compromis,  etc.  Pas- 
ser acte  à  quelqu'un. 

—  Approuver  allouer.  Il  faut  que  vous  me 
passiez  encore  cela.  Passez-moi  cet  article,  je 
vous  eu  passerai  un  autre.  Passer  une  somme 
en  compte,  dans  un  compte,  à  compte.  Passer 
un  article  eu  dépense.  Ou  ne  vous  passera  jamais 
cela. 

Fig.  Passer  condamnation.  Avouer  qu'on 

a  tort.  ||  Céder  sur  un  point. 

Prov    et    fig.   Passez-moi   ta  rhubarbe,  je 

vous  passerai  le  séné.  Se  dit  en  parlant  de  deux 
personnes  qui  se  font  mutuellement  des  conces- 
sions ,  qui  ont  l'une  pour  l'autre  des  complai- 
sances intéressées.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part  ou  par  plaisanterie. 

Passer  quelqu'un  maître.  Le  recevoir  à  la 

maîtrise. 

—  Fig.  et  fam.  On  l'a  passe  maître,  on  l'a  fait 
passer  maître.  On  a  dîné  ou  soupe  sans  lui. 

Pardonner.  Passer  une  faute  à  quelqu'un. 

Il  ne  faut  rien  lui  passer.  Il  n'y  a  sorte  de  fatuité 
qu'on  ne  lui  passe.  [La  Bruy.]  Tâchez  d'avoir 
une  grande  qualité,  on  vous  passera  Ips  mau- 
vaises. ;Boiste.) 

Fig.  Accorder.    Il  décrie  la    conduite  du 

nort  ;  lai  ôte  jusqu'à  'a  science  des  détails,  que 
-voir  publique  lui  accorde  ;  ne  lui  passe  point 
Jne  mémoire  heureuse.  (La  Bruy.)  on  pourrait 
laisser  au  monde  cette  faible  consolation,  ne  pas 
•lui  disputer  une  gloire  aussi  vaine  et  aussi  fri- 
vole qua  lui-même,  et  puisqu'il  renonce  aux  ver- 
tus des  saints  ,  lui  passer  du  moins  celles  des 
hommes.  jMass.) 

—  Consumer,  employer,  en  parlant  du  temps. 
Passer  le  temps.  Passer  une  année,  un  mois, 
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un  jour,  une  heure.  Passer  l'année.  Passer  un 
jour  bien  agréablement,  Passer  la  nuit  sans 
dormir.  Passer  l'été  à  la  campagne.  Passer  la 
nuit  à  danser,  à  jouer.  Passer  les  jours  et  les 
nuits.  Passer  la  nuit  en  prières.  Passer  sa  vie 
dans  l'oisiveté ,  dans  les  plaisirs  Elles  pas- 
sent les  nuits  et  les  jours  daus  les  prières. 
(Boss.)  Une  vie  qu'il  avait  passée  à  troubler  les 
autres.  (Fiéch.|  Passer  sa  jeunesse  à  examiner 
des  modes  et  des  ajustements,  (ld.)  Ils  n'ont 
passé  que  des  jours  de  deuil  et  des  nuits  labo- 
rieuses sur  la  terre.  (Mass.)  J'y  passe  obsti- 
nément les  ardeurs  du  Lion.  IBoil.)  Dans  un 
sommeil  profond  ils  ont  passé  leur  vie.  (J.-B. 
Rouss.)  On  pourrait  croire  que  cette  ouverture 
du  trou  de  Botal  est  en  effet  maintenue  par  l'ha- 
bitude que  la  jeune  baleine  contracte  en  nais- 
sant ,  de  passer  un  temps  assez  long  dans  le 
fond  de  la  mer.  (Lacép.)  Eh  !  qui  n'a  pas  passe 
des  heures  entières  ,  assis  sur  le  rivage  d'un 
fleuve ,  à  voir  s'écouler  les  ondes.  (Chateaub.) 
Brûlez  la  maison  d'un  homme  qui  a  passé  dix 
ans  de  sa  vie  à  la  construire,  et  faites-lui  venir 
ensuite  un  philosophe  pour  l'exhorter  à  la  pa- 
tience. (Marin.)  La  phrase  ordinaire  de  passe- 
temps  et  de  passer  le  temps  représente  1  usage 
de  ces  prudentes  gens  ,  qui  ne  pensent  poinl 
avoir  meilleur  compte  de  leur  vie ,  que  de  la 
coulor  et  échapper ,  de  la  passer,  gauchir , 
et,  autant  qu'il  est  en  eux,  ignorer  et  fuir. 
(Montaigne.) 

—  Plisser  le  temps.  Se  divertir.  Passer  bien 
le  temps ,  son  temps 

—  Fam.  Passer  te  temps  comme  un  roi.  Très- 
bien  se  divertir. 

—  Fig.  Passer  mal  son  temps,  le  temps.  Souf- 
frir, ou  être  maltraité.  S'il  avait  affaire  à  des 
gens  vindicatifs,  il  passerait  mal  son  temps,  on 
lui  ferait  mal  passer  le  temps. 

—  Passer  son  envie  d'une  chose.  Satisfaire  le 
désir  qu'on  a  d3  quelque  chose.  Après  avoir 
souhaité  passionnément  d'avoir  une  maison  de 
campagne,  enfin  il  en  a  passé  son  envie. 

—  Techn.  Passer  en  blanc  Parmi  les  mon- 
nayeurs ,  Mettre  les  lame3  do  métal  entre  les 
rouleaux  du  laminoir  avant  de  les  avoir  fait 
recuire.  ||  Passer  en  carton.  Chez  les  relieurs, 
Percer  la  couverture  de  carton  d'un  livre  pour 
y  passer  le  fil  qui  forme  les  nervures.  ||  Passer 
en  parchemin.  Couvrir  le  dos  d'un  livre  avec  du 
parchemin.  ||  Passer  les  cuirs  en  suif  de  chair  et 
<l  fi  ur.  Les  imbiber  de  suif  bouillant  par  les 
deux  côté;.  ||  Passer  en  sumac.  Se  servir  du  su- 
mac pour  donner  aux  veaux  noirs  une  couleur 
orange  du  côté  de  la  chair.  ||  Passer  en  megie. 
Donner  à  un  cuir  tcus  les  apprêts  qui  sont  de 
la  profession  des  mégissiers.  ||  Passer  le  laiton 
par  la  filière.  Réduire  le  laiton  et  l'acier  en  fil 
de  différents  échantillons,  eu  los  faisant  passer 
successivement  par  tous  les  trous  de  la  filière. 

(|  Passer  ta  clairée.  Chez  les  ihffineurs ,  Net- 
toyer entièrement  la  matièra,  et  en  flter  toutes 
les  saletés  qui  n'ont  pu  être  eulevées  avec  les 
écumes.  ||  Passer  les  étoffes  par  la  calandre.  Se 
dit  en  parlant  de  diverses  étoffes  ou  toiles  que 
l'on  met  sous  les  plaques  de  la  machine  appelée 
calandre,  pour  leur  faire  prendre  des  ondes.  || 
Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre ,  sur  le  cuir, 
passer  des  couteaux  sur  la  meule.  Les  aiguiser 
ou  les  affiler  sui  la  meule,  sur  la  pierre ,  etc.  || 
Passer  les  terres  par  la  claie.  Séparer,  au  moyen 
d'une  claie,  la  bonne  terre  des  pierres  qui  y 
sont  mêlées. 

—  Absol.  Qui  passe  perd.  Se  dit,  à  certains 
jeux,  lorsqu'on  excède  le  nombre  de  points  né- 
cessaires pour  gagner. 

—  On  dit  que  la  jeunesse  est  forte  à  passer, 
pour  exprimer  qu'il  est  difficile  de  passer  son 
jeune  âge  sans  fane  quelque  folie. 

—  v.  impers.  Pal.  A  quoi  passe-UUt  Quelle 
est  la  décision  des  juges.  ||  Il  passe  à  tel  avis. 
La  décision  des  juges  esl  telle,  il  II  passe  in  mi- 
tiorem.  L'avis  le  plus  doux  l'emporte.  ||  Il  passe 
au  bannissement,  il  passe  à  la  mort.  11  y  a  con- 
damnation au  bannissement,  à  la  mort.  ||  Toutes 
ces  locutions  ont  vieilli.  ||  Il  s'est  passé  bien  îles 
choses,  bien  des  événements.  Il  est  arrivé,  il  y  a 
eu  bien  des  choses,  bien  des  événements.  ||  Il 
passe  pour  constant.  On  regarde  comme  cons- 
tant. Il  passe  pour  constant  que  la  paix  est 
signée. 

—  EN  PASS4NT.  loC.   Adv.  V.  PASSANT 

—  En  passaiit  chemin.  Eu  chemin,  dans  le 
chemin.  Je  l'ai  rencontré  en  passant  chemin. 

—  se  passer,  v.  pron.  S'écouler,  eu  parlant 
du  temps.  Les  années  se  passent ,  le  temps  se 
passe  insensiblement.  La  belle  saison  se  passe. 
L'occasion  se  passe.  Presque  toute  notre  vie 
se  passe  à  former  de  vains  désirs.  Tout  leur 
temps  sa  passe  en  de  frivoles  occupations.  Ses 
jours  se  passent  dans  l'oisiveté.  La  matinée  se 
passait  dans  ce  pieux  exercice.  (Boss.)  Il  est 
devenu  ambitieux  comme  un  homme  dont  la 
jeunesse  se  passe,  ei  qui  cherche  à  s'établir  d'une 
manière  stable.  (B.  de  St-P.) 

•*  ...  Et  vos  embrassementB 

Se  passeront-ils  donc  en  éclaircissements  ?       (Racikii.) 

— -  Prov.  Il  faut  que  jeunesse  se  passe.  On  doit 
aroir  de  l'indulgence  pour  les  fautes  que  la  vi- 
vacité et  l'inexpérience  de  la  jeunesse  font  com- 
mettre 

—  Se  dit  des  choses  qui  perdent  leur  beauté, 
leur  éclat,  leur  force,  etc.  Les  fleurs  se  passent 
en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se  passent  faci- 
lement. Cette  femme  se  passe.  Ce  vin  n'a  plus 
de  force,  il  se  passe. 

—  Cesser  d'être  en  vogue,  en  honneur.  Cette 
mode  se  passe.  Le  goût  des  liqueurs  fortes  se 
passe  de  jour  en  jour 
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—  Arriver,  avoir  lieu.  Ce  qui  s'est  passé  avant 
nous.  Ce  qui  se  passera  après  nous.  Ce  qui  s'est 
passé  dopuis  deux  jours.  Les  principaux  événe- 
ments qui  se  imsen(  dans  notre  siècle.  (Mass.) 
Ce  qui  se  passe  de  plus  secret  dans  les  cours  et 
les  royaumes  les  plus  éloignés.  (Id.)  Jusque-là 
les  choses  s'étaient  passées  sans  bruit,  et  per- 
sonne, grâce  au  ciel,  ne  s'était  encore  révolté 
contre  mes  ordonnances  ;  mais,  quelque  excel- 
lente que  soit  la  pratique  d'un  médecin,  elle  ne 
saurai;  manquer  de  censeurs.  (Le  Sage.)  Qui 
est-ce  qui  ssit  mettre  exactement  le  lecteur  au 
lieu  de  la  scène  pour  voir  un  événement  tel  qu'il 
s'est  passé  t  (J.-J.  Rouss.)  Tout  ce  qui  s'est 
passé  dans  les  siècles  d'ignorance,  tout  ce  qui 
se  passe  de  nos  jouis,  doit  inspirer  de  l'horreur 
pour  la  superstition.  (3orte.) 

—  Comment  s'est  passée  votre  dispute  »  Qu'est  - 
il  arrivé  de  votre  dispute  ? 

—  Comment  s'est  passé  votre  voyage  *  Quo 
vous  est-il  arrivé  d'agréable  ou  de  fâcheux  ? 

—  Dans  le  vers  suivant,  Racine  a  employé  se 
passer  dans  deux  acceptions  différentes,  Arriver 
et  éprouver  :  Dans  sa  cour,  dans  son  cœur,  dis- 
moi  ce  qui  se  passe. 

—  Au  moral ,  Éprouver.  Je  ne  saurais  dire 
ce  qui  se  passait  eu  moi,  ce  qui  se  passait  alors 
dans  mon  cœur  ,  dans  mon  âme.  Ils  prennent 
tout  ce  qui  su  passe  dans  leur  imagination  pour 
des  vérités  qu6  Dieu  leur  révèle.  (Flèch.) 

—  Se  contenter,  se  passer  de  peu.  Se  passer 
à  peu.  11  ne  se  passe  pas  à  cela.  On  ne  saurait 
se  passor  à  moins. 'On  se  passerait  à  moins.  Il' 
s'est  fallu  passer  à  cetto  bagatelle.  (Corn.)  Je 
me  passerai  à  un  peu  moins  d'éclat.  (Fonten.) 
On  dit  plutôt  aujourd'hui  se  contenter  de. 

—  N'avoir  pas  recours  à  ,  n'avoir  pas  besoin 
de.  Se  passer  de  médecin ,  d'argent.  La  pru- 
dence humaine  ne  peut  se  passer  de  la  Provi- 
dence. (Boi-ste.)  Les  jouissances  que  donne  la 
vertu  peuvent  seules  se  passer  de  trésor  et  de 
pouvoir.  (Id.) 

—  Savoir  se  priver,  B'abstenir.  Ne  pouvoir  se 
passer  de  vin.  Si  l'on  n'en  peut  avoir,  il  faut 
s'en  passer.  Se  passer  de  quelqu'un,  t,e  passer 
de  dire  quelque  chose,  d'en  parler.  Il  ne  saurait 
se  passer  déjouer.  (La  Bruy.)  Il  faut  en  Irance 
beaucoup  de  fermeté  et  une  grande  étendue 
d'esprit  pour  se  passer  des  charges  et  des  em- 
plois. (Id.)  Ce  qui  est  indispensable  ailleurs  vous 
manque  ici ,  mais  aussi  vous  apprenez  à  vous 
passer  de  tout ,  excepté  de  ce  qui  n'est  pas  né- 
cessaire. (A.  de  Cust.)  L'homme  est  trop  faible 
pour  se  passer  d'un  Dieu.  |Boiste.)Ou  est  riche 
do  tout  ce  dont  on  sait  se  passer.  (Id.)  N'ac- 
coutumez pas  ceifx  que  vous  aimez  à  se  passer 
de  vous,  (ld.)  C'est  posséder  les  biens  que  de 
savoir  s'en  passer.  (Regnard.) 

—  Il  y  a  une  grande  différence  entre  se  pas- 
ser de  peu  et  se  passer  à  peu.  I)  s'est  passé  d'un 
habit  cette  année  ,  veut  dire  :  il  n'a  point  eu 
d'habit  cette  année;  et  11  se  passe  à  un  habit 
to'i.s  les  ans  veut  dire  :  II  se  contente  d'avoir 
un  seul  habit  %us  les  ans. 

—  Prov.  Il  ne  peut  non  plus  s'en  passer  que 
de  sa  chemise,  nue  de  chemise.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  peine  à  s'abstenir  d'une  chose  à  laquelle 
il  est  accoutumé,  et  qui  souffre  quand  il  en  est 
privé. 

—  Se  dit  de  choses  que  l'on  n'aurait  voulu  ni 
faire,  ni  voir,  ni  entendre.  11  me  dit  encore  une 
infinité  d'autres  choses  que  je  me  serais  fort 
bien  passe  d'entendre.  (Le  Sage.) 

Se  pardonner.  C'est  un  homme  qui  ne  se 

passe  rien. 

S'empl.  impersonn.  dans  le  sens  d'Arriver, 

avoir  lieu.  Il  s'était  passé  pendant  le  siège  de 
Troie  un  événement  qui  avait  fixé  l'attention 
d'Homère.  (Barth.) 

—  S'emploie  également  dans  la  sens  de  S'é- 
couler. 11  ne  s'est  passé  que  vingt  jours  depuis 
que  je  vous  ai  écrit  de  Lyon.  [Senanc.) 

—  Syn.  comp.  passer,  se  passer.  La  qualité 
et  le  sort  des  choses  qui  passent ,  c'est  de  n'a- 
voir qu'une  existence  bornée  et  de  finir.  L'état 
actuel  et  la  révolution  des  choses  qui  se  passent, 
c'est  d'être  sur  leur  déclin  ou  dans  une  crise  de 
décadence  qui  amène  leur  fin.  ||  passer,  surpas- 
ser. Le  composé  annonce  une  supériorité  plus 

grande,  plus  remarquable  :  passer  c'est  être  plus 
grand  dans  quelque  sens  que  ce  soit ,  et  sans 
qu'on  détermine  sous  quel  rapport  ;  surpasser, 
c'est  s'élever  au-dessus,  dominer.  ||  passkr.  ou- 
trepasser. Passer  est  le  terme  générique,  et  se 
dit  de  toute  action  de  cette  espèce,  même  invo- 
lontaire, même  quand  elte  est  le  fait  du  hasard 
ou  de  la  nature.  Outrepasser  est  un  terme  spé- 
cifique employé  seulement  quand  il  s'agit  de 
transgressions  vér  (ables,  faites  a  dessein,  en 
parlant  d'ordres  ot  de  pouvoirs  dont  on  a  été 
chargé  par  délégation.  ||  passer,  dépasser. 
Passer  arrête  l'esprit  tout  entier  sur  le  sujet 
dont  il  exprime  l'avantage  ;  dépasser  est  rela- 
tif ,  et  fait  penser  aux  vaincus  ,  à  ceux  qui  res- 
tent en  arrière. 

PASSERAGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères  renfermant  une  quarantaine  d'espè- 
ces, et  ayant  pour  type  le  cresson  aléuois,  qui  est 
antiscorbutique,  et  que  l'on  croyait  autrefois 
propre  à  guérir  la  rage.  La  passerage  à  feuilles 
étroites  est  précieuse  dans  les  habitations  in- 
festées par  les  punaises  de  lit,  qu'elle  fait  pé- 
rir en  peu  de  temps.  ||  Petite  passerage.  Le  cres- 
son des  marais.  ||  Passerage  sauvage.  Le  cresson 
des  pr*«. 

PASSEREAU,  s.  m.  Ornith.  Moineau,  sorte 
de  petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son 
nid  dans  les  trous  des  murailles.  Lu  nassereau. 
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peu  circonspect,  lui  donnait  force  cooups  de 
bec.  (La  Font.)  ||  On  dit  plus  communément 
moineau.  ||  fassekeadx.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
seaux qui  a  pour  type  le  passereau  eomrnuu  r 
et  auquel  appartiennnent  le  merle ,  l'hiron- 
delle, etc.  C'est  l'ordre  le  plus  nombreux  ce  tout, 
la  classe  des  oiseaux  ;  il  contient  tous  les  oi- 
seaux qui  ne  sont  ni  nageurs,  ni  échassiers,  ni 
grimpeurs,  ni  rapaces,  ni  gallinacés.  ||  On  dési- 
gne quelquefois  sous  ce  nom  les  oiseaux  de  par. 
sage.  , 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  pont  étroit  qoA 
ne  sert  qu'aux  piétons.  Etablir  une  passerelle 
sur  une  rivière. 

-  -  L'exécution  des  chemins  de  fer,  en  néces. 
sitant  la  traversée  des  propriétés  importantes, 
amène  souvent  la  construction  de  passerelles 
destinées  à  maintenir  des  communications  entre 
les  deux  parties  d'une  propriété. 

—  Ce  mol -a  été  autrefois  employé  comme 
féminin  de  Passereau. 

Quand,  d'un  infini  retour. 
Il  mignarde  sans  séjour 
Sa  lascive  passerelle.  (Tnit-iin  ) 

PASSLRESSiî.  s.  f.  Mar.  Petit  cordage  ser- 
vant de  supplément  aux  cargues  d'artimon,  de 
certaines  voiles  d'étai  et  autres,  pjur  bien  ser- 
rer la  voile  contr;  le  mât  lorsque  le  vent  est 
très-frais. 

PASSERET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
l'émérillon. 

PASSERTE.  s.  f.  Hist.  Se  disait  autrefois 
pour  Passage.  11  n'est  plus  usité  que  dans  cette 
locution  :  Traité  des  passeries,  qui  se  dit  d'une 
convention  qui  existait  autrefois  d'une  manière 
permanente  entre  la  France  et  l'Espagne.  Ce 
traité  permettait  de  faire  le  commerce  en  temps 
de  guerre  par  les  passages  des  PyTénées. 

—  Techn.  Liqueur  aigre  dont  on  se  sert  pour 
faire  enfler  les  peaux. 

PASSERIGALLE.  adj.  des  2  g.  (et  lat., 
passer,  moineau;  gallus,  coq).  Ornith.  Qui  tienj 
des  gallinacés  et  des  passereaux.  Il  passkrigal- 
les.  s.  m.  pi.  Groupe  d'oiseaux  qui  ont  le  corps 
massif  des  gallinacés,  et  les  pieds  semblables  à 
ceux  des  passereaux. 

PASSERILLE.  s.  f.  Cemm.  Nom  quon 
donne  au  raisin  sec  de  Frontignan,  ou  aux 
muscats  du  Levant  séchés  d_u  soleil. 

PASSERINE.  s.  f.  (du  lat.  passer,  moineau  ; 
à  cause  de  la  forme  de  ses  semences).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  stymélées. 
On  en  connait  piu»  de  vingt  espèces,  dont  les 
plus  remarquables  sont  particulières  à  l'Afrique 
méridionale  et  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  sylvains  et  chan- 
teurs, contenant  trente-deux  espèces,  qui  ap- 
partiennent la  plupart  à  l'Amérique.  Les  ali- 
ments dont  ils  nourrissent  leurs  petits  sont  de# 
vermisseaux,  des  chenilles  ou  autres  insectes. 

PASSERNIQUE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
pierre  à  aiguiser. 

FASSERON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  du  moineau  franc.  ||  Nom  vulgaire  du 
friquet. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Bot.    Nom   vul- 
la  rose  trémière.  ||  Passe-ros»  parisienne.    Sorte 
de  plante  caryophyllée,  l'agrostème  des  jardins. 

PASSE-ROSÉE,  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tu- 
lipe. 

PASSE-ROUTE,  s.  f.  S'est  dit  d'un  tour  d'a- 
dresse très-difticile. 

C'est  des  plus  merveilleux  touri 

La  passe-route  et  la  rnnîtrise.  S..iRBns. 

—  S'est  dit  pour  Passeport. 

PASSE-ROUX.  s.  m.  Espèce  do  mâche  des 
envirous  de  Montpelli-r. 

PASSE-SATIN,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  de 
la  lunaire  annuelle. 

PASSE-SOIE.  s.  f.  Techn.  Lame  de  fer  per- 
cée de  trous,  par  lesquels  on  fait  passer  la  soie, 
à  mesure  qu'elle  s'etei  :  sur  js  aiguilles  da 
métier  à  bas.  ||  PL,  des  passe-soie 

PASSET.  s.  m.  Sa  disait  pour  Allur»  paisi- 
ble ;  démarche  lente,  il  Aller  le  passet.  Marcher 
avec  lenteur,  à  pas  mesurés. 

Métrol.  Mesure  dont  on  faisait  usage  au- 
trefois chez  les  Romains. 

passets.  s.  m.  pi.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois les  rayons  sur  lesquels  les  marchands  pla- 
cent leurs  marchandises,  selon  leur  qualité. 

PASSE-TAILLE,  s.  f.  |pr.  pass-ta-ye).  Ane. 
mus.  Composition  qui  était  à  trois  temps,  el 
dont. les  membres  de  phrase  étaient  de  quatre 
mesures.  ||  PL,  des  passe-taille. 

PASSE-TALON,  s.  m.  Morceau  de  peau  d* 
veau  noircie,  avec  laquelle  on  couvrait  autre- 
fois les  talons  de  souliers,  qui  étaient  alors  en 
bois.  ||  PL,  des  passe-talon 

PASSE-TALONNIER.  s.  m.  Celui  qui  faisait 
les  passe-talon  dont  les  cordonniers  se  servaient 
pour  couvrir  les  talons  de  souliers  que  portaient 
autrefois  les  femmes.  ||  PL,  des  passe-talonniers. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Divertissement,  oc- 
cupation légère  et  agréable.  Passe-temps  inno- 
cent, doux,  agréable.  Se  donner  du  passe-temps, 
un  passe-temps.  Avoir  le  passe-temps  d'une 
chose.  Lire  par  passe-temps,  et  non  pour  s'in- 
struire. Il  faut  des  passe-temps  de  tontes  les 
façons.  (Volt.)  Mille  doux  passe-temps  abrègent  la 
soirée.  (Delille.) 

Enfin  tons, 

Chec  une  mule  en  passe-temps  fertile, 
Vinrent  chercher  un  passe-temps  utile. 

*  -B.  Kouh.) 
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_  Ce  qui  en  est  l'objet,  l'instrument.  Le  jeu 
est  le  passa-temps  des  gens  oisifs.  J'aurai  fait 
an  heureux  ;  c'est  passe-temps  céleste.  (Piron.) 

II  n'«it  pour  moi  de  pa*M-!«mp«  phi»  doux, 
Ûuo  uo  pquvoir  rire  au   dopeïi3  des  fous. 

(Ukstodchii.) 

—  Iron.  Un  beau  passe-temps.  Une  occupation 
indigne  de  celui  qui  s'y  applique.  Voilà  un  beau 
passe-temps  pour  un  homme  sérieux ,  de  faire 
des  ricochets.  Les  camouflets  ou  autres  malices 
sont  des  passe-temps  de  laquais. 

—  Ce  terme  est  du  style  familier,  cependant 
Racine  l'a  employé  dans  un  de  ses  chefs-d'œu- 
vre. Hé  quai  !  vous  n'avei  point  de  passe-temps 
plus  doux?  Mais  ici  ce  mot  tient  à  1  étendue,  et 
exprime  avec  énergie  le  mépris  qu'avait  cette 
reine  pour  le  culte  et  les  cérémonies  des  Juifs. 
On  pourrait  ajouter  qu'il  est  employé  dans  un 
de  ces  moments  d'abandon  où  le  ton  de  la  tra- 
gédie se  rapproche  de  celui  de  la  conversation. 

PASSE  TÈQl'E  s.  m.  Max.  Nom  qu'on 
donne  aux  poulies  coupées. 

PASSETIER.  s.  m..  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  l'émèrillon  dans  quelques  cantons  de  la 
France. 

FASSETTE.  s.  f.  Econ.  domest.  Petite 
passe. 

Techn.  Chez  les  ouvriers  en  soie,  fil  do  lai- 
ton en  spirale  pour  attirer  ou  accrocher  le  fil 
de  soie  que  l'ouvrier  donne,  et  pour  tenir  les 
soies  de  la  chaîna  écaftées,  afin  d'éviter  qu'elles 
ne  se  confondent.  ||  Chez  les  tireurs  d'or,  Por- 
tion du  cercle  dont  un  bout  se  termine  en  an- 
neaux coniques  pour  briser,  presser  le  fil  sous 
les  »oues  du  moulin. 

PASSE-TUILI.OISE.  s.  f.  Ilortic.  Variété  de 
tulipe. 

PASSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  conduit 
un  bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau.  Appeler  le 
passeur.  Demander  le  passeur. 

—  Ane.  cor.t.  V.  passe. 

PASSE- VELOURS,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
de  l'amarante.  On  la  nomme  ainsi  parce  qu'elle 
a  l'œil  du  velours.  [|  Genre  de  la  famille  des 
amaranto'des,  renfermant  une  vingtaine  d'es- 
pèces, parmi  lesquelles  il  en  est  trois  ou  quatre 
que  l'on  cultive  habituellement  dans  les  jardins 
d'ornement,  où  elles  produisent  Hn  très-bel  effet 
par  la  variété,  la  vivacité,  le  brillant  de  leurs 
couleurs,  surtout  lorsqu'elles  sont  disposées  eu 
gradins  ou  mélangée»  aux  flenrs  de  nos  par- 
terres ;  elles  ont  encore  1  avantage  de  se  dessé- 
cher sans  perdre  leurs  couleurs,  de  se  conserver 
longtemps  dus  cet  état,  comme  les  immor- 
telles, et  d'égayer  nos  appartements  d'hiver,  en 
'  prolongeant  nos  jouissances.  ||  On  a  aussi  donné 
le  nom  de  passe-velours  à  deux  plantes  très-dif- 
férentes :  l'uno,  le  passe-velours  branchu,  est 
l'amarante    à    queue   de   renard  ;     l'autre ,  le 

?ass£-velours  jaune,  est  le  souci  des  jardins.  || 
'1.',  des  passe-velours. 

PASSE-VERT.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  tan- 
gara  qu'on  trouve  à  Cayenne.  ||  PI.  dfcj  passe- 
vert. 

PASSE-VIN.  s.  m.  Instrument  dont  on  so 
sert  pour  faire  passer  um-  liqueur  sur  une  au- 
tre plus  légère  en  les  faisant  changer  de  place.' 
On  l'appelle  ainsi,  puce  qu'on  s'en  sert  ordi- 
nairement pour  passer  du  vin.  ||  PL,  des  passe- 
vin 

PASSE-V1QLET.  s.  m.  Techn.  Couleur  que 
le  fer  ou  l'acier  acquiert  à  un  certain  degré  de 
feu.  ||  PL,  des  passe-violi  t. 

PASSE-VOGUE,  s.  f.  Ane.  m.-ir.  Action  de 
nager,  de  ramer,  en  appuyant  sur  les  avirons 
avec  toute  la  force  possible.  On  fit  faire  passe- 
vogue  à  la  cbiourme.  ||  PL,  des  pasie-vogue. 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  Homme  qui,  sans 
être  enrôlé,  se  présentait  dans  une  revue  pour 
faire  paraître  une  compagnie  plus  nombreuse, 
et  pour  toucher  la  paye  au  prulit  du  capitaine. 
11  y  a  des  peines  établies  contre  les  passo- 
volants. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  qui  s'introduit  dans 
une  partie  de  plaisir,  sans  payer  sa  part  de  la 
dépense  comni"  les  autres  ,  ou  qui  entre  au 
spectacle  sans  payer,  quoiqu'il  n'en  ait  ni  le 
droit  ni  la  permission.  Nous  ne  voulons 

de  passe-volants  parmi  nous.  Les  comédiens 
ont  établi  uue  consigne  sévère  pour  remédier  à 
l'abus  des  passe-volants. 

—  Celui  qui  n'est  dans  une  société  que  pas- 
sagèrement, et  sans  y  être  invité. 

—  Le  cardinal  Pallavicini  compare  les  mots 
superflus  aux  passe-volants,  et  dit  que  les  lec- 
teurs délicats  ont  autant  de  peine  à  voir  une 
même  chose  revêtue  de  paroles  différentes,  que 
tas  commissaires  des  guerres  en  ont  avoir  passer 
plusieurs  fois  en  revue  les  mêmes  soldats  sous 
des  habits  différents. 

—  Nom  donné,  dans  quelques  ports,  aux  ca- 
nons de  boi3  qu'on  cloue  sur  les  sabords ,  pour 
figurer   une   batterie.    ||   Celui    qni   est 

en  fraude  sur  le  rôle  d'un  équipage  sans  être 
piesent.  ||  Se  dit  aussi  des  individus  cachés  à 
bord  ;  ou  les  connaît  plus  généralement  sous  le 
nom  à.' enfant.*  trouvés. 

PASSIBIXITE.  s.  f.  Dogmat.  Qualité  des 
corps  les  corps  qui  peuvent  éprouver 

des  n  souffrir  la  douleur,   sentir   le 

plaisir. 

PASSIBL1  ■   :  (du  lat.  p  • 

Dogmat  Capable  d'éprouver  ms,  de 

louffi  il    I  de  sentir  le  plaisir.    Le 

corps  nuinaiu  d.ius  son  étt.t  naturel  est  oa 
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—  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  dogmatique;  ainsi  l'exemple  suivant  ne 
doit  pas  être  imité. 

Pour  les  maux  étrangers  nos  Urnes  sont  paêsiblei, 
Kt  nos  propres  malheurs  nous  trouTont  iusensiblos 
(Diiui  j 

—  Législ.  et  jurispr.  Qui  doit  subir,  qui  a 
mérité  de  subir  uno  peine.  Celui  qui  commet 
C6  délit  est  passible  d'un  emprisonnement,  d'une 
amende.  Etre  passible  de  dommages  et  intérêts. 

PASSIERE,  s.  m,  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
moineau  franc  en  Sain  ton  go. 

PASSIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  passivus ,  qui 
sourire).  Didact.  Qni  souffre  l'action,  l'impres- 
sion. Corps  passif.  Principe  passif.  Etat  passif. 
Qualité,  puissanco  passive. 

—  Principe  passif.  Sujet  sur  lequel  travaille 
l'agent  physique.  f|  Qualité  passive.  Qui  rend 
propre  à  recevoir  l'impression  de  cet  agent 

—  Par  extens.  Se  dit,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d'un  homme  qui  n'agit  point.  Un  homme, 
un  personnage  passif,  purement  passif.  Il  faut, 
lians  cette  affaire,  se  tenir  passif.  Votre  rôle  est 
tout  passif. 

—  Obéissance  passive.  Obéissance  d'un  homme 
qui  exécute  sans  examen  ,  sans  objection ,  ce 
qu'on  lui  ordonne,  ce  dont  on  le  charge. 

—  Comptab.  et  jurispr.  Dette  passive.  Celle 
qu'on  est  tenu  d'acquitter. 

—  Dévot.  Oraison  passive.  Suspension  to- 
tale des  facultés  intellectue'les ,  par  laquelle 
l'âme  demeure  impuissante  à  produire  tous 
les  actes,  ou  de  propre  industrie,  ùu  de  pro- 
pres efforts.  ||  Etat  passif.  Celui  où  une  âme 
n'aimant  plus  d'un  amour  mélangé,  fait  tous  les 
actes  délibérés  d'une  volonté  pleine  et  efficace, 
mais  tranquille  et  désintéressée.  ||  Ame  passive. 
Ame  qui  se  trouve  dans  l'état  passif.  ||  Contem- 
plation passive.  Contemplation  qui  exclut,  non 
les  actes  passibles  et  désintéressés,  mais  seule- 
ment l'activité,  ou  les  actes  inquiets  et  pressés 
pour  notre  propre  intérêt. 

—  Econ.  polit.  Commerce  passif.  Dans  la 
théorie  de  la  balance  du  commerce,  se  dit  des 
achats  faits  à  l'étranger,  des  importations,  ou 
de  l'excès  des  importations  sur  les  exportations. 

—  Gramm.  Se  dit  des  verbes  et  des  parti- 
cipes qui  présentent  le  sujet  comme  recevant 
l'effet  d'une  action  produite  par  un  autre  sujet. 
En  grec  et  en  latin,  il  y  a  des  verbes  passifs, 
c'est-à-dire  des  verbes  qui,  à  la  voix  passive,  ont 
des  terminaisons  différentes  de  celles  de  l'actif,  et 
dont  chaque  temps  est  exprimé  par  un  seul  mot. 
En  français,  et  dans  plusieurs  langues  modernes, 
il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  verbes  passifs 
il  n'y  a  que  des  locutions  passives,  c'est-à-dire 
que  tous  les  temps  et  toutes  les  personnes  de  ces 
verbes  sont  exprimés  par  un  des  temps  du  verbe 
être  et  le  participe  passé  du  verbe  que  l'on 
veut  conjuguer.   Je  suis  aimé.  Je  suis  appelé. 

||  Les  verbes  passifs  demandent  pour  régime  les 
prépositions  de  et  par  :  de,  quand  ils  expriment 
un  sentiment,  une  passion,  en  un  mot,  un  mou- 
vement de  l'âme;  par,  lorsqu'ils  signifient  une 
action  à  laquelle  l'esprit  ou  le  corps  a  seul  part  : 
L'honnête  homme  est  estimé  de  tout  le  monde; 
une  grande  partie  de  la  terre  a  été  conquise  par 
les  Romains.  Cependant,  au  lieu  de  la  préposi- 
tion de,  l'usage  permet  d'employer  par ,  pour 
éviter  plusieurs  de.  Votre  conduite  a  été  ap- 
prouvée d'une  commuuo  voix  par  toutes  les  per- 
sonnes sages  et  éclairées. 

—  Voii  passive.  Manijre  dont  se  conjuguent 
les  verbes  passifs. 

—  Signification  passive.  Celle  des  verbes  ou 
des  adjectifs  verbaux  qui  servent  à  marquer 
l'action,  l'impression  reçue  par  le  sujet.  |j  Dans 
les  langues  anciennes,  il  faut  distinguer  dans  le 
passif  la  signification  et  la  forme  ;  ainsi  tel 
verbe  grec  ou  latin  a  la  forme  passive  et  la  si- 
gnification active,  comme  les  verbes  déponents, 
les  verbes  moyens.  ||  Il  y  a  des  verbes  français 
qui  ont  le  sens  passif,  sans  avoir  la  forme  pas- 
sive, comme  périr.  Il  y  en  a  au  contraire  qui 
ont  la  forme  passive  sans  avoir  le  sens  passif, 
comme  je  suis  entré.  Quelquefois  nous  employons 
le  tour* actif  avec  le  pronom  réfléchi,  pour  ex- 
primer le  sens  passif,  au  lieu  de  faire  usage  de 
la  forme  passive.  Ainsi  on  dit,  Cette  marchan- 
dise se  débitera ,  quoique  la  marchandise  soit 
évidemment  le  snjet  passif  du  débit,  et  qu'on 
eût  pu  dire  sera  débitée,  s'il  avait  plu  à  l'usage 
d'autoriser   cette  phrase  dans  ce  sens  ;  je  dis 

a  car  dans  un  autre  ,  on  dit  très  • 
bien  ,  Quand  cette  marchandise  sera  débitée  , 
j'en  achèterai  d'autre. 

—  Neutre  passif.  Nom  que  quelques  gram- 
mairiens donnent  aux  verbes  qui  se  conjuguent 
comme  les  verbes  passifs,  et  qui  ont  la  signifi- 
cation neutre. 

—  Participe  passif .  V.  PARTICIPE. 

—  Hist.  Citoyen  passif.  S'est  dit,  dans  la  ré- 
volution ,    par    opposition     à     Citoyen    actif. 

V.     ACTIF. 

—  Voix  passive.  Pouvoir,  capacité  d'être  élu. 

—  Pathol.   Se  dit  des   affections  qui  sont  dé- 
terminées par  uue  faiblesse  ou  un  relâ> 
organique.  Hémorrhagie    passivb.    *jiévrysme 
passif  du  cœur. 

—  Physiol.  Se  lit  des  os,  qui  ne  font  qu'obéir 
à  l'impulsion  qui  leur  est  communiquée  par  les 
muscles. 

—  L'ennui  actif  el  passif  du  beau  monde. 
(Volt.)  L'ennui  qu'on  éprouve  et  celui  qu'on 
fait  éprouver. 

PASSIF,  s.  m.  Comptab.  et  jurispr.  La  tota- 
litu  des  dettes  passives  d'une  personne.  Coin- 
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parer  l'actif  et  le  passif.  Dans  cotte  succession, 
dans  cette  faillite,  l'actif  surpasse  à  peine  le 
passif. 

—  Gramm.  Voix  passive.  Conjuguer  le  passif 
d'un  verbe.  Ce  verbe  n'a  point  de  passif.  Le 
changement  de  l'actif  en  passif  est  souvent  très- 
utile  dans  le  discours.  L'usage  du  passif  peut 
être  réduit  à  trois  objets  :  1*  Il  peut  exprimer 
une  action  sans  exprimer  le  sujet  qui  agit,  ce 
qu'on  est  obligé  de»faire,  soit  parce  qu'on  ne 
connaît  pas  le  sujet  qui  agit,  soit  parce  qu'on  ne 
veut  pas  le  faire  connaître.  2*  On  emploie  quel- 
quefois le  passif  en  exprimant  en  même  temps 
le  sujet  par  lequel  l'action  est  faite,  et  cela 
pour  fixer  l'attention  de  ceux  à  qui  l'on  paile, 
sur  la  personne  ou  sur  la  chose  qui  est  l'objet 
de  l'action,  plutôt  que  sur  le  sujet  qui  agit. 
L'infortuné  Louis  XVI  fut  condamné  à  mort 
au  sein  de  la  Convention  et  par  la  Convention 
elle-même.  3*  Enfin  on  fait  usage  du  passif  pour 
varier  l'expressiou  et  donner  plus  de  grâce  au 
discours. 

PASSIFLORE,  s.  f.  (et.  lat.,  passio,  passion; 
flos,  fleur).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  passi- 
Qorées,  appartenant  aux  contrées  chaudes  de 
l'Amériqire.  On  en  cultive  plusieurs  espèces 
dans  les  serres  chaudes,  à  cause  de  la  beauté  de 
leurs  fleurs.  Plusieurs  auteurs  ont  cru  reconnaî- 
tre dans  les  divers  organes  qui  composent  cette 
fleur  une  sorte  de  symbole  ou  d'image  des  in- 
struments qui  servirent  à  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  La  couronne  d'épines ,  les  clous  ,  la 
lance,  les  cordes,  tout  y  fut  reconnu,  de  là  le 
nom  de  fleur  de  la  passion  on  de  passionnaire, 
sous  lequel  on  désigne  vulgairement  la  passi- 
flore. 

PASSIFLORE,  ÉE.  adj  (du  lat.  passifto.ro). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  grenadille  ou  passi- 
flore. ||  passifloreks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  passiflore. 

TASSIFLORINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on 
dit  avoir  été  tiré  de  la  racine  de  la  passiflore. 

FA9SION.  s.  f.  (au  lat.  passus,  part,  de  pa- 
tior,  souffrir).  Souffrance.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  guère  que  des  souffrances  de  Jésus-Christ 
pour  la  îèdemption  du  genre  huinain.  La  passion 
de  Notre-Seigneur.  Sermon  sur  la  passion. 

—  La  semaine  de  la  PassUm.  Celle  qui  pré- 
cède la  semaine  sainte,  el  dans  laquelle  l'Eglise 

,  corn meuce  à  faire  l'office  de  la  passion  de  Notre- 
Seigneur.  ||  Le  dimanche  de  la  Passion.  Le  di- 
manche qui  ouvre  cette  semaine. 

—  Par  extens.  Le  sermon  qu'on  prêche  le 
vendredi  saint  sur  le  même  mystère.  Prêcher 
la  passion.  Entendre  la  passion.  Aller  à  la  pas- 
sion. Bourdaloue  a  composé  plusieurs  passions 
presque  également  belles.  J'ai  entendu  la  pas- 
sion du  père  Mascarou,  qui  en  vérité  a  été  très- 
bello  et  très-touchante.  (M"'  de  Sév.) 

—  La  partie  del'Évangilî  où  est  racontée  la 
passion  Je  Nctre-Seigneur.  La  passion  selon 
saint  Jean,  selon  saint  Matthieu,  se'on  saint 
Marc,  selon  saict  Luc.  Chanter  la  passion. 

—  Nom  sous  lequel  on  désignait  autrefois 
tout  le  Carême. 

—  Pop.  Se  dit  de  la  sonnerie  qu'on  fait  à  l'église 
pendant  l'agonie  d'un  mourant.  ||  Se  dit  aussi 
d'une  cloche  qu'on  fait  sonner  au  milieu  de  ia 
messe  vers  la  consécration,  et  dans  les  villages 
avant  le  dernier  coup  de  la  grand'messe,  temps 
pendant  laquel  le  curé  récite  la  passion. 

—  Ce  mot  s'est  employé  longtemps  en  Bre- 
tagne dans  le  sent  d'agonie. 

—  Fig.  et  fam.  Soujjnr  mort  et  passion. 
Eprouver  de  grandes  dculeurs.  ||  Etre  fort  im- 
patienté. Il  hésitait  à  chaque  moment  dans 
son  discours  ;  je  souffrais  mort  et  passion  à 
l'entendre. 

—  Blas.'C/ous  de  la  passion.  Se  dit  de  clous 
d'une  forme  particulière.  Les  Machiavelli  de 
Florence  portaient  d'argont  à  la  croix  d'azur 
onglée  de  quatre  clous  de  la  passion.  ||  Croix  de 
la  passion.  Croix  dont, la  barre  est  placée  vers 
le  haut,  comme  celle  où  Jésus  fut  attaché. 

—  Cheval.  Ordre  de  la  passwm  de  Jésus-Christ. 
Ordre  fondé  en  France  par  Charles  VI,  et  en 
Angleterre  par  Richard  II,  dans  l'année  1380, 
lorsque  ces  princes  tonnèrent  le  projet  de  re- 
conquérir la  terre  sainte.  Cet  ordre  eut  fort 
peu  de  durée 

—  Commun,  relig.  Filles  de  la  Passion.  Nom 
que  l'ou  donnait  quelquefois  aux  capucines. 

—  Hist.  littêr.  Confrères  de  la  Passion.  As- 
sociation déjeunes  clercs  qui,  sons  Charles  VI, 
entreprirent  de  jouer  publiquement  des  mystè- 
res :  ils  représentèrent  d'abord,  à  Saint-JVJaur, 
la  passion  de  Jésus-Christ.  En  1402,  le  roi  leur 
permit  d'établir  leur  théâtre  dans  la  maison  de 
la  Trinité,  hors  de  la  porte  Saint  Denis  ;  enfin, 
en  lôlO,  ils  se  transportèrent  à  l'hôtel  de  Bour- 

mais    les    sujets  religieux   tour  furent 
■ ,  el  ils  prirent  le  nom 
de  comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgogne. 

Pathol.  Se  disait  autrefois  de  certaines  ma- 
ladies   '  Passion    hystérique. 
pie,    hypocondriaque,  etc.  ||  Pas- 

Affection  pern;  continue, 

désii  violent  et  fixe,  volonté  immuable  ou  pen- 
chant irrésistible  pour  un  objet,  une  action  quel- 
conque, comme  l'amour,  la  haiuo,  la  crainte, 
l'espérance,  le  désir,  etc.  Grande,  lorte  passion' 
Passion   violente,   véhémente,   ■■■■ 
glée,   furieuse,  aveugle.  Passion    noble,  géné- 
reuse,  abjecte,   honteuse.  Avo  i 
douces,  les  passions  vives,  l'.tr    ma 
clave  de  ses  passions.  La  p 
veugle.  Se  laisser  aller,  se  laisser  emporter  à  ses 
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passions.  Dompter,  réprimer,  modéier,  calmer 
ses  passions.  Commander,  obéir,  céder  à  ses  pas- 
sions.   Triompher    de   ses   passions.   Etre    sou- 
mis à  ses  passions    Ne  pas  écouter   sa  passion. 
Le  trouble,  le  tnmulte,  l'orage,  la  violence,  le 
choc,  l'ivresse  des  passions.  Toutes  ses  passions 
sont  extrêmes.  Etre  à  ''abri  des  passions.  Etre 
dans  l'Age  des  passions.  Satisfaire  ses  passions. 
Flatter  les  passions  de  quoiqu'un.  L'âge  amor- 
tit les  passions.  Dans  le  silence  des  passions,  la 
raison  se  fait  entendre.  Ses  passions   s'enflam- 
ment promptemont,  mais  elles  s'éloignent  plus 
prnmptement   encore    Ses   passions  étaient  as- 
soupies, elles  se   soLt  réveillées    plus  vives  que 
jamais.  L'amour  est  la  passion  dominante,  pré- 
dominante des  jeunes  gens.  La  passien  se  ralen- 
tit. C'est  la  passion  qui  parle.  La   passion  est 
l'âme  do  la  parole.  Voilà  bien  comme  la  passion 
s'exprime.  Voilà  bien  le  langage  do  la  passion. 
Exciter,  émouvoir,  remuer  les  passions.   Savoir 
parler  aux  passions.  La  pilié  et  la  terreur  sont 
les  passions  que  la  tragédie  se  propose  d'exci- 
ter. Los  passions  sont  des  dôsiis   violents   cau- 
sés par  des  besoins  de  l'âme,  avec  souffrance 
jusqu'à   ce   qu'ils   soient   satisfaits.    (Rivarol., 
L'âge  et   les    aliments  diminuent  les  passions, 
que  la  raison  croit  avoir  domptées.  (Volt.)  Tou 
tes  les  passions  sont  menteuses ,  elles  se  dégui- 
sent autant  qu'elles  le  peuvent  eux  yeux  des  au- 
tres ;  elles  se  cachent  à  elles-mêmes.  (LaBrujj.) 
Les  passions  tyrannisent  l'homme,  et  l'ambition 
suspend   en   lui   les  autres  passions,  (Id.)    Une 
tenue  d'états   n'offre   rien  de  si  sérieux  qu'un? 
table  de  gens  qui  jouent  grand  jeu  :  toutes  les 
passions  comme  suspendues  cèdent  à  une  seule. 
(Id.)  Les  princes  ressemblant  aux  hommes,  ils 
songent  à  eux-mêmes,  ils  suivent  leurs  goûts, 
leursyusWons,  leur  commodité.  (Id.)  La  condition 
des  princesses  les  oblige  à  se  prêter  quelquefois 
au  monde,  pour  suspendre  par  d'honnêtes  diver- 
tissements les  passions  secrètes  oui  dévorent  les 
courtisans.    (Fléch.)    Lorsque    les    passions    se 
trouvent  jointes  avec   un  pouvoir  absolu,  qu'il 
est  difficile  de  les  régler  et  de  les  vaincre.  (Id.) 
Leurs  passions,  conservées  dans  des  monuments 
publics,  ou  immortalisées  dans   nos  histoires, 
Ou  rhanlées  par  une  poésie  lascive,  iraient  en- 
core préparer  des  pièges  à  la  dernière  postérité. 
(Mass.)  Réglons  nos  passions,  ne  les  étouffons 
pas.  (Lamotte.) 

Ah!  fort  bien!  vous  nommiez  les  pistions  des  mau.- 
Sans  elles  nous  serions  au  rang  des  animaux. 

(CoiLlU-D'HlSltYILLl.) 

—  Se  dit  des  affections  analogues  qu'on  observe, 
dans  les  animaux.  La  peur  est  une  passion  dont 
l'animal  est  susceptible.  (Buff.j 

—  Nous  appelons  passions,  dans  un  sens  ab- 
solu et  générique,  les  affections  déréglées  de 
l'âme,  et,  quand  nous  voulons  donner  à  ce  mot 
une  acception  favorable,  nous  y  joignons  tou- 
jours une  épithète  qui  le  relève  et  le  corrige, 
comme  une  passion  noble  ,  louable ,  légi- 
time, etc.  On  dit  que  les  pilotes  craignent  jus- 
qu'au dernier  point  ces  mers  pacifiques  où  l'on 
ne  peut  naviguer,  et  qu'ils  veulent  du  vent,  au 
hasard  d'avoir  des  tempêtes.  Les  passions  sont , 
chez  les  hommes,  des  vents  qui  sont  nécessaires 
pour  mettre  tout  en  mouvement,  quoiqu'ils 
causent  souvent  des  orages.  (Fonten.)  Quoique 
les  grandes  liassions  troublent  l'esprit,  il  n'y  ji 
rien  qui  rende  éloquent  comme  elles.  (La  Font.; 
Il  n'y  a  que  les  grandes  passions  qui  fassent  les 
grandes  nations.  (Carnot.) 

—  Fig.  A  quoi  bon  faire  des  livres  pour  .in- 
struire les  hommes,  les  passions  n'ont  jamais  lu. 
(Mariv.) 

—  Les  stoïciens  admettaient  quatre  passions  ; 
le  désir,  la  joie,  la  crainte  et  la  tristesse.  ||  Les 
épicuriens  ne  reconnaissaient  que  la  joie,  la 
douleur  et  le  désir.  ||  Los  péripatéticiens  en  por- 
taient le  nombre  à  huit:  colère,  souffrance, 
crainte,  pitié,  confiance,  joie,  amour,  haine;  Ut 
y  joignirent  ensuite  l'envie,  l'émulation  ,  les 
désirs  et  l'amitié.  Cette  division  aristotélique 
fut  admise  dans  tout  le  moyen  âge.  ||  On  a  dis- 
tingué encore,  d'après  saint  Thomas,  les  pas- 
sions qui  appartiennent  à  la  partie  concupis- 
cible;  les  passions  qui  appartiennent  à  la  partie 
irascible  ;  et  enfin  les  passions  mixtes.  ||  L'é- 
cole sociétaire  compte  douze  passions ,  don! 
cinq  sensitives,  correspondant  aux  cinq  sens- 
quatre  affectives,  qui  sont  :  l'amitié,  l'amouv, 
l'ambition  et  l'amour  de  la  famille  ;  et  trois  disv 
tributivos:  la  passion  cabaliste  ou  rivalisante, 
la  passion  composite  ou  exaltante,  et  la  papil- 
lonne ou  engrenante.  Elles  se  relient  toutes  pas 
l'unitéisrae. 

—  Fig.  tâcher  la  brûle  à  ses  passions.  S  , 
abandonner  entièrement. 

—  Désir  qui  ne  permet  pas  d'en  avoir  d'autre, 
ou  qui,  du  moins,  est  la  plus  dominant.  Luc 
passion  est  un  désir  dominant  tourné  l  D 
tude.  (Coudill.)  Si  j't  ion  domi- 
nante, c'est  Cblle  de  l'observation.  (J.-J.  Rruss.) 
Je  trouve  quo  l'amour  du  bien  public  est  la  plus 
éloquente  de  toutes  [es  |  [Volt.)  Où  es! 
celui  que  quelque  pas  a  n  engage  ppi 
constamment,  dans  de  certaines  rencontres,  a 
ne  so  conduire  que  d'après  l'impression  forte 
que  les  choses  font  sur  son  imagination,  et  ne 
fasse  retomber  ies  fautes  ?  (Coadiil.) 
Les  hommes  sont  presque  tous  pn 

Irons,  à  moins   qu'un  »   De  les 

anime.  (Volt.)  Qua  rluvienC 

i  el  tile  et  tient  tout  en 
équilibre.  (J.-J.  Rouss.) 

—  S  !  dit  pa  ;  .ssion  da 
l'amour.  I  ninlo  passion 
pour  uno  femme.  C  passion, 
une  passion  naissante.  Celte  femme  est  l'objet 
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de  sa  passion,  ou  simplement,  est  sa  passion. 
11  s'égara  dans  les  passions  qui  ont  perdu  Sa- 
lomon.  (Boss.)  11  arrive  quelquefois  qu'une 
femme  cache  à  un  homme  toute  la  passion 
qu'elle  sent  pour  lui,  tandis  qu'il  feint  pour  elle 
tQute  celle  qu'il  ne  sent  pas.  (Id.)  On  parle  d'une 
région  où  les  jeunes  gens  se  trouvent  affranchis 
de  la  passion  des  femmes,  dans  un  âge  où  l'on 
commence  ailleurs  à  la  sentir.  (Id.)  Une  grande 
passion  malheureuse  est  un  grand  moyen  de 
sagesse.  (J.-J.  Rouss.)  Le  voilà  maintenant 
enivr>''  '.'une  passion  naissante  ;  son  creur  s'ouvre 
aux  premiers  feux  de  l'amour.  (Id.)  Une  si  heu- 
reuse naissance  la  rendit  d'abord  la  passion  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  vertueux  et  d'élevé  à  la 
cour.  (Fléch.)  Le  plaisir  de  l'amour  est  d'aimer, 
et  l'on  est  plus  heureux  par  la  passion  qu'on  a 
que  par  celle  qu'on  donDe.  (La  Rochef.) 

—  Fam.  A'mer  à  la  passion.  Aimer  extrême- 
ment. Aimer  une  femme  à  la  passion. 

—  Cette  femme  a  fait,  a  causé  de  grandes  pas- 
sions, beaucoup  de  passions.  Elle  a  été  éperdu- 
ment  aimée,  elle  a  été  aimée  par  beaucoup  de 
gens. 

—  On  ne  dit  point  passions  au  pluriel,  pour 
signifier  Mon  amour.  Ainsi,  Voltaire  a  con- 
damné ce  vers  de  Corneille  :  Je  ne  vous  tiendrai 
plus  mes  passions  secrètes.  Mais  Corneille 
croyait  pouvoir  suivre  l'usage  des  poètes  qui 
l'avaient  précédé. 

—  Affection  très-vive  que  l'on  a'  pour  quelque 
chose  que  ce  soit.  Avoir  une  grande  passion 
pour  les  table-.nx.  pour  les  médailles.  Avoir  la 
passion  des  médailles,  des  tableaux.  Avoir  la 
passion  de  la  gloire,  la  passion  des  richesses, 
la  passion  du  jeu,  la  passion  d'acquérir  du 
bien,  la  passion  qu'elle  ressentait  pour  la  gloire 
de  Monsieur  n'avait  pas  de  bornes.  (Boss.)  Il 
n'avait  pour  toutes  passions  que  l'affection  pour 
la  gloire  du  roi.  le  désir  de  la  paix  et  le  zèle  du 
bien  public.  (Fléch. )  Avouez  que  ce  tableau 
d'un  coin  de  Cordoue  est  assez  différent  de  la 
peinture  d'une  ville  de  la  Normandie  ou  du 
Hampshire  pour  justifier  une  passion  voyageuse. 
(A.  de  Cust.)  Celui  qui  a  du  goût  pour  tout  n'a 
de  passion  pour  rien.  (Trublet.)  Il  y  a  des 
hommes  dont  toute  la  passion  est  dans  les 
oreilles,  les  yeux  ou  la  bouche  :  ils  sont  amants 
ue  la  musique,  de  l'art  ou  de  la  nature.  (St- 
Lamb.) 

—  L'objet  de  cette  affection.  Sa  plus  forte 
passion,  c'est  la  chasse,  c'est  le  jeu.  L'étude  est 
sa  passion.  Une  avidité  de  savoir,  une  assiduité, 
et,  si  j'ose  le  dire,  une  in'.empérancede  lecture, 
ont  été  les  passions  de  sa  jeunesse.  (Fléch.)  Le 
désir  de  souffrir  pour  Dieu  fut  comme  sa  pas- 
sion dominante.  (!d.) 

—  Prévention  forte  pour  ou  contre  quelqu'un, 
pour  ou  contre  quelque  chose.  Juger  tout  avec 
passion.  Parler  sans  passion  d'une  personne, 
d'une  chose.  Faire  tout  par  passion.  N'agir  que 
par  passion.  La  passion  inspire  toutes  ses  pa- 
roles. La  passion  dicte  tous  ses  jugements. 
Mettre  trop  de  passion  dans  ce  que  l'on  dit. 
Tout  ce  que  je  puis  faire  de  plus  sage  dans  ma 
situation  présente  est  de  ne  point  écouter  la 
passion.  (J.-J.  Rouss.)  Plus  l'âme  est  active, 
plus  elle  se  fatigue  de  ce  travail  involontaire  : 
vous  ne  savez  où  fixer  votre  attention;  autour 
rje  vous  tout  est  roman  ;  en  vous  tout  est  pas- 
sion. (A.  de  Cust.)  Le  plus  grand  triomphe  de 
la  passion  est  de  l'emporter  sur  l'intérêt.  (La 
Bruy.) 

—  Par  passion.  Entraîné  par  la  passion.  C'est 
par  passion  et  non  pas  par  raison  que  nous 
osons  combattre  ces  vérités.  (Boss.) 

—  Expression,  représentation  vive  des  pas- 
sions que  l'on  traite  dans  une  pièce  de 
théâtre  ou  dans  quelque  autre  ouvrage  d'esprit. 
Les  passions  sont  admirablement  bien  traitées 
dans  cet  ouvrage.  Les  passions  sont  bien  en- 
tendues dans  ce  pcème.  Cet  auteur  n'entend 
rien  aux  passions,  à  la  passion.  Savoir  bien 
loucher  la  passion,  les  passions.  Ce  trait  n'est 
■  :ue  de  l'esprit,  il  fallait  là  de  la  passion.  Forcer, 

sagérer  une  passion. 

0,ue  dans  tous  vos  discours  la  pasaibn  émue, 
Aillo  chercher  le  cœur,  l'échauffé,  le  remue. 
(Bsilim.} 
Caque  pasiion  parle  un  différent  langage  - 
La  colère  est  superbe  et  veut  des  mot*  altfcrs. 
L'abattement  s'exprime  en  des  termes  moins  fiers    (lu.) 

—  Cet  orateur,  cet  acteur,  etc.,  entre  bien 
dans  la  passion.  11  se  pénètre  bien  du  senti- 
rnenl  quil  doit  exprimer. 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  de 
la  musique  et  de  la  peinture.  Il  y  a  beaucoup 
de  passion  dans  cet  air-là.  Les  passions  sont 
bien  rendues  dans  ce  tableau.  ||  On  l'emploie 
non-seulement  pour  designer  les  mouvements 
violents  ou  désordonnés  de  l'âme,  mais  aussi 
ses  affections,  même  les  plus  louables.  Toutes 
sont  également  du  ressort  des  arts  d'imitation, 
par  l'influence  plus  ou  moins  grande,  mais  tou- 
jours très-sensible,  qu'elles  ont  sur  la  physio- 
nomie et  les  habitudes  du  corps  de  l'homme. 

—  Gramm.  Impression  reçue  par  un  sujet.  Le 
verbe  actif  marque  l'action,  le  passif  marque  la 
passion  du  sujet. 

—  passions,  s.  m.  pi.  Cadres  de  bois  uni  qui 
servent  à  encadrer  des  estampes  d'une  grandeur 
déterminée.  On  les  appelle  ainsi,  parce  que  les 
premières  estampes  pour  lesquelles  on  en  fît 
représentaient  la  passion  de  Notre-Seigneur. 

—  De  passion,  loc.  adv.  Passionnément. 
M.  de  Nevers  est  toujours  le  même  ;  sa  femme 
l'aime  de  passion.  (M"  de  Sév.) 

—  Passion,  dont  la  terminaison  dissyllabique 
ctplait  à  l'oreille,  %st  souvent  remplacé  en  vers, 
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quand  il  est  synonyme  d'Amour,  par  les  mots 
ardeur,  feux,  flamme.  Je  pris  la  vie  en  haine 
et  ma  flamme  en  horreur.  (Rac.)  La  fureur  de 
mes  feux,  l'horreur  de  mes  remords.  (Id.) 

Si  toujours  Aniigone  à  l'amour  opposée, 
D'une  pudique  ardeur  n'eut  brûlé  pour  Thésée 

(K.C1N8.) 

—  Syn.  simpl.  Inclination,  penchant,  goût, 
affection,  ardeur,  flamme,  amour,  feu,  désir  ar- 
dent. (I  Epith.  Noble,  belle,  tendre,  séduisante, 
impérieuse,  invincible,  furieuse,  fougueuse,  ora- 
geuse, inquiète,  rebelle,  turbulente,  tumul- 
tueuse, puissante,  désordonnée,  farouche,  fac- 
tice, grossière,  frivole,  insensée,  folle,  morne, 
cachée,  sombre,  taciturne,  secrète,  funeste,  fa- 
tale, naissante,  allumée,  mûre,  usée,  éteinte, 
languissante,  nourrie,  déclarée,  domptée,  com- 
battue, affaiblie,  endormie,  réveillée,  enracinée, 
excitée.  ||  Fériphr.  Le  germe,  le  feu  des  passions; 
le  choc  des  passions  ;  l'ivresse,  la  fièvre  des 
passions;  l'essaim  des  passions.  Vous  nourrissez 
un  feu  qu'il  vous  faudrait  éteindre.  (Rac.)  Le 
feu  des  passions  dans  ses  regards  pétille.  (De 
Bridel.)  Des  passions  le  choc  impétueux.  (Feu- 
try.)  Des  passions  la  turbulente  ivresse.  (De 
Fontanes.)  Des  passions  la  fièvre  enchanteresse. 
(Chênedollé.) 

Tes  conseils  généreux,  tes  soins  compatissants, 
Peut-être  auraient  calmé  l'orage  de  mes  sens. 

(B&OUK-LOKHIÀH.) 

—  Syn.  coinp.  passion,  affkction.  On  nomme 
plus  spécialement  affections,  les  passions  qui  ne 
sont  pas  actives,  telles  que  la  tristesse,  le  cha- 
grin, la  crainte  ;  au  contraire,  la  colère,  l'amour, 
la  haine,  la  vengeance,  ou  même  l'ambition,  la 
fureur  du  jeu,  etc.,  sont  qualifiées  plus  généra- 
lement de  passions. 

PASSIONNAIRE.  s.  m.  Livre  qui  contient 
l'histoire  de  la  passion. 

—  Bot.  Un  des  noms  de  la  passiflore.  V.  pas- 
siflore. 

PASSIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Passion- 
ner. S'empl.  adj.  Autant  j'étais  passionné,  au- 
tant j'étais  difficile  dans  mes  choix.  (J.  Janin.) 
Il  est  peu  sentencieux,  parce  qu'il  n'a  pas 
appris  à  généraliser  ses  idées  ;  il  a  peu  d'images, 
parce  qu'il  est  rarement  passionné.  (J.-J.  Rous.) 
Tout  le  secret  de  l'art  oratoire  est  d'être  pas- 
sionné. (Mirabeau.) 

—  Passionné  de.  L'amour  exerce  un  cruel 
empire,  et  dès  qu'on  est  devenu  passionné  d'une 
femme,  on  est  esclave.  (Réfl.) 

—  Passionné  pour.  Etre  passionné  pour  les 
richesses,  pour  la  musique,  pour  la  danse,  pour 
la  gloire,  pour  la  justice.  Les  enfants  sont  pas- 
sionnes pour  lés  fruits,  empêchons-les  seulement 
de  les  cueillir  avant  leur  maturité.  (B.  de  St-P.) 

—  Rempli  de  passion,  d'affection  pour  une 
personne  ou  pour  une  chose.  Amant  passiotiDê. 
Parler  d'un  air,  d'un  ton  passionné.  Avoir  l'âme 
tendre  et  passionnée.  Des  regards  passionnés.  Il 
n'y  manqua  pas,  et  ce  fut  pour  cette  amante  pas- 
sionnée un  grand  sujet  de  ravissement  d'appren- 
dre qu'elle  aurait  ce  soir-là  le  plaisir  de  me  voir 
et  de  m'entendre.  (Le  Sage.)  De  même  un  mouve- 
ment passionne,  trop  violent  ou  trop  faible,  égare 
l'âme  en-deçà  ou  au  delà  du  but.  (Barthél.)  Les 
femmes  de  la  cour  sont  plus  galantes  que  pas- 
sionnées. (Saint-Evrem.)  On  est  souvent  passion- 
né sans  être  tendre.  (M™"  Riccobini.) 

—  Rempli  d'une  forte  prévention,  d'une  cha- 
leur immodérée  pour  ou  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  C'est  un  homme  passionné  qui 
s'emporte  an  moindre  rrujt.  Parler  en  homme 
passionné.  Ecrivain  passionné.  L'imagination 
de  Rousseau  était  naturellement  passionnée.  (La 
Harpe.)  Le  poète  est  un  homme  passionné. 
(St-Lamb.)  On  ne  gouverne  pas  avec  des  passions 
des  hommes  passionnés.  (Boiste.)  La  philoso- 
phie humaine,  trop  faible  contre  les  hommes 
passionnés,  invoque  la  philosophie  divine.  (Id.) 
L'éloquence  naît  de  la  réunion  d'une  logique 
exacte    à   une   âme  passionnée.    [D'A  lemb.) 

—  S'est  employé  dans  le  sens  de  Mis  à  mort, 
qu'on  a  fait  souffrir. 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes.  Jouer, 
faire  le  passionné.  Un  passionné  émeut  toujours, 
et  quoique  sa  rhétorique  soit  très-irrégulière, 
elle  ne  laisse  pas  d'être  très-persuasive.  (Ma- 
lebranche.) 

PASSIONNEL,  ELLE.  adj.  Philos.  Qui  tient 
aux  passions,  qui  en  dépend. 

—  Attraction  passionnelle.  Se  dit,  dans  l'école 
sociétaire,  de  l'impulsion  qui  est  donnée  par  la 
nature  antérieurement  à  la  réflexion,  et  qui 
porte  les  hommes  les  uns  vers  les  antres,  et 
chacun  vers  le  but  de  la  passion  dominante.  || 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  dans  la  même 
école,  Science  passionnelle,  essors  passsionnels. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de 
passion.  Il  ne  se  dit  que  de  l'amcur  et  du  désir. 
Aimer  passionnément  sa  femme,  en  être  passion- 
nément amoureux,  passionnément  aimé.  Désirer 
passionnément  faire  adopter  ses  opinions.  Mu- 
sard  jouait  du  violoncelle,  et  aimait  passionné- 
ment la  musique  italienne.  (J.-J.  Rouss.)  Par 
réciprocité,  on  voit  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes s'attacher  passionnément  à  des  animaux 
domestiques,  et  les  traiter  en  quelque  sorte 
comme  des  enfants  chéris.  (Descur.)  Ceux  qui 
aiment  passionnément  la  gloire  doivent  mourir 
sitôt  qu'ils  l'ont  acquise.  (Boiste.) 

—  Syn.  coma,  passionnément,  avec  passion. 
Passionnément,  c'est-à-dire  en  homme  passionné, 
tout  particulièrement  possédé  par  une  passion  ; 
arec  passion,  n'indique  qu'une  affection  momen- 
tanée et  considérée  hors  du  sujet,  dans  ses 
actions 
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PASSIONNER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  un 
caractère  animé,  et  qui  marque  de  la  p..ssion. 
Passionner  sa  voix  ,  son  chant ,  son  récit ,  sa 
déclamation,  son  langage.  Cette  expression  était 
nouvelle  vers  1728.  Cependant  Fénelon  avait 
déjà  dit  :  La  voix  de  Mentor  n'avait  aucune 
douceur  efféminée,  mais  elle  était  flexible,  forte 
et  elle  passionnait  jusqu'aux  moindres  choses. 

—  Exciter  la  passion  de  quelqu'un.  Le3  élé- 
ments de  géométrie  ont  passionné  des  jeunes 
gens,  mais  jamais  des  vieillards.   (B.  de  St-P.) 

—  S'est  quelquefois  dit  dans  le  sens  de  Dési- 
rer quelque  chose  avec  ardeur,  avec  passion. 
Passionner  une  affaire.  Cette  expression  n'a 
jamais  été„employée  par  les  bons  auteurs. 

—  Absol.  C'est  la  réflexion  qui  remue  ,  qui 
attendrit,  qui  passionne.  (F.  Neuville.) 

—  se  passionner,  v.  pron.  Se  préoccuper 
par  l'effet  de  quelque  passion ,  prendre  un 
extrême  intérêt  à  quelque  chose.  Un  homme 
sage  no  se  passionne  jamais.  Se  passionner  fort 
pour  une  affaire.  Se  passionner  trop.  La  vie 
s'écoule  en  dédaignant  de  fort  belles  choses  et 
en  se  passionnant  pour  des  misères.  (M"-  de 
Puysieux.) 

—  Se  laisser  aller  à  sa  passion,  s'emporter. 
C'est  un  homme  qui  se  passionne  au  moindre 
mot- 

—  Se  laisser  toucher  par  un  objet  doux,  agréa- 
ble, etc.  Je  sais  assez  bien  jouer  une  de  ces  lan- 
gueurs qui  touchent,  et  j'ai  vu  plusd'uneaimable 
personne  se  passionner  à  mes  représentations, 
(t'h.  d'H.)  La  pensée,  le  tour,  l'arrangement  des 
mots,  tout  les  charmait ,  jusque-là  qu'en  pro- 
nonçant les  vers  de  l'illiade  ou  de  l'Odyssée, 
ils  se  passionnaient  sur  leur  harmonie,  qui  peut- 
être  dans  leur  bouche  aurait  fait  pitié  à  Homère 
même.  (Lamotte.) 

—  Devenir  amoureux.  Se  passionner  pour 
toutes  les  femmes  que  l'on  voit.  Quiconque  ne 
se  passionne  pas  pour  moi  n'est  pas  digne  de 
moi.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  se  passionner,  s'affectionner. 
On  s'affectionne  aux  personnes  lorsque  les  liens 
du  sang,  l'habitude  de  la  fréquentation,  les  ser- 
vices rendus  ou  reçus  inspirent  pour  elles  un 
sentiment  d'attachement  et  de  bienveillance  ; 
on  se  passionne  pour  les  personnes,  lorsque  ayant 
une  haute  idée  de  leur  mérite  et  de  leurs  bonnes 
'qualités,  on  conçoit  pour  elles  une  admiration 
extraordinaire,  on  les  exalte  avec  enthousiasme, 
on  les  recherche  avec  ardeur. 

PASSIONN1STE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné  à  des  sectaires  qui  croyaient  que  Dieu 
le  père  avait  souffert  sur  la  croix.  On  les  appe- 
lait aussi  patropassiens. 

PASSIS.  s.  m.  Econ.  rur.  Ver  à  soie  faible, 
dont  l'accroissement  n'est  pas  rapide. 

PASSIVE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Passiver. 
S'empl.  adjectiv.  Préjugé  passive. 

PASSIVEMENT  adv.  D'une  manière  passive. 
Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent  active- 
ment et  passivement. 

PASSIVER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Rendre 
passif  ;  réduire  à  un  état  passif. 

—  Activer  ne  parait  pas  appeler  passives. 
Pour  l'employer,  il  faudrait  y  attacher  u»e  si- 
gnification active,  opposée  à  l'idée  implicite 
qu'il  renferme.  Mercier  veut  absolument  que 
l'on  dise  passiver,  et  voici  les  exemples  qu'il 
donne  :  Les  lenteurs  que  vous  mettez  dans  le 
rapport  de  mon  affaire  la  passivent  depuis  trop 
longtemps,  La  retarde  ne  vaudrait -il.  pas 
mieux"?  Trop  activer  ses  moyens  ne  sert  sou- 
vent qu'à  les  passiver.  Que  signifie  passiver  des 
moyens  ?  L'étude  active  la  raison  et  passive  les 
préjugés.  Ne  dirait-on  pas  mieux  affaiblit,  dé- 
truit les  préjugés.  Qu'est-ce  que  passiver  des 
préjugés'?  Cette  expression  n'est  pas  soutenable. 

PASSIVETÉ.  s.  f.  État  de  l'âme  passive  et 
contemplative.  Saint  Paul,  en  bannissant  les 
mouvements  turbulents  que  donnent  les  soins 
du  monde,  ne  nous  ordonne  point  de  demeurer 
dans  l'inaction  et  dans  la  passiveté.  (Boss.)  Dieu 
entraîne  sa  créature  comme  il  lui  plaît;  et  Sans 
les  opérations  de  la  grâce,  il  y  a  une  certaine 
passiveté  qui  en  est  inséparable,  parce  qu'il  y  a 
plus  d'action  de  la  part  de  Dieu  que  d'action 
de  notre  côté.  (Id.)  La  passiveté  des  contem- 
platifs n'est  point  un  état  de  souffrance  ; 
elle  n'est  opposée  qu'à  l'action  et  à  l'activité. 
(Id.) 

PASSIVITÉ,  s.  f.  Philos.  Sensibilité  interne 
et  externe. 

PASSO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
employée  en  Italie  et  eu  Espagne.  ||  Le  passo 
d'Espagne  vaut  1"  41.  ||  Le  passo  de  Florence , 
1  ■  64.  ||  Le  passo  de  Naples,  1"  97.  ||  Le  passo  de 
Venise,  1"  73. 

PASSOIRE,  s.  f.  (rad.  passer  ).  Art  culin. 
Vaisseau  de  terre  ou  de  métal  percé  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous,  et  dans  lequel  on  écrase 
soit  des  pois,  des  lentilles,  etc.,  pour  en  tirer 
la  purée  ;  soit  des  groseilles  et  d'autres  fruits 
pour  en  tirer  le  jus. 

—  Econ.  rur.  Ustensile  de  laiterie  et  de  fro- 
magerie, qui  sert  à  séparer  du  lait  les  ma- 
tières étrangères  qui  pourraient  s'y  être  intro- 
duites. 

— Hovtic.  Ustensile  dont  se  servent  les  jardi- 
niers pour  épurer  les  graines. 

—  Techn  Sorte  de  petit  chaudron  percé  de 
trous,  dont  les  teinturiers  se  servent  pour  la 
préparation  du  bain  de  rocou.  ||  Ressort  oblong 
en  usage  dans  l'horlogerie. 

PASSOT.  s.  m.   Ane.  art  milit.   Espèce  de 
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longue  dague.  On  disait  aussi  épée  de  passot. 
Elle  était  appelée  ainsi,  psrce  qu'elle  pas.' ait  en 
longueur  les  épées  communes,  comme  l'arba- 
lète de  passot  passe  les  autres  arbalètes.  ||  Ar- 
balète de  passot.  Arbalète  qui  avait  plus  que  ia 
longueur  ordinùre. 

PASSOURE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  donne  au 
fruit  du  conori,  à  la  Guane.  ||  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  violacées. 

PASSULAT.  adj.  m.  (et.  lat.,  uvi  passa, 
raisins  cuits  au  soleil.  Ane  pharm.  Qui  ren- 
ferme des  raisins  eu  tsauso!t'  )  N'est  usité  que 
dans  cette  locution  :  Miel  passulat,  miel  ap- 
prêté avec  des  raisns  de  Damas  cuits. 

PASS11LE.  s.  f.  (du  lat.  passula).  Ane. 
pharm.  Nom  qu'on  donnait  aux  raisins  secs.  || 
Miel  préparé  avec  des  raisins  cuits. 

PASSY.  Géogr.  Bourg  près  de  Paris  (Seine). 
Eaux  minérales  ferrugineuses.  5,700  hab. 

PAST.  s.  m.  Ane.  cou'..  Se  disait  de  ce  qu'or 
payait  pour  être  reçu  dans  un  corps  de  métier, 
le  repas  compris. 

PASTAR.  s.  m.  Ane.  métrol.  V.  patar. 

PASTEL,  s.  m.  (du  fr.  pâle,  qu'en  écrivait 
et  prononçait  autrefois  poste).  Sorte  de  crayon 
fait  de  couleurs  pulvérisées,  mêlées,  soit  avec 
du  blanc  de  plo'nb,  soit  avec  du  talc,  et  in- 
corporées avec  une  eau  de  gomme,  de  manière 
à  eu  former  une  pâle.  On  fait  ies  p.islels  de  toute 
sorte  de  couleurs.  Des  pasfels  moelleux.  Boite 
de  pastel.  Dessiner  au  pastel.  Peindre  au  pastel. 
Un  portrait  au  pastel,  en  pastel. 

—  Peintu/re  au  pastel.  Genre  de  'iessin  exécuté 
au  moyen  de  crayons  en  pas'el  qui.  dans  l'em- 
ploi qu'en  fait  l'artiste,  remplissent  en  partie 
l'office  de  pinceau  ou  d'estompé.  La  pe.nlure  au 
pastel  a  l'agrément  de  ne  pas  sécher  comme  la 
peinture  à  l'huile,  mais  elle  a  le  défaut  de, 
manquer  de  fixité.  Aussi  ce  genre  de  peinture, 
très  en  vogue  pendant  le  stècle  dernier,  surtout 
pour  le  portrait,  est-i!  aujourd'hui  à  peu  près 
abandonné.  On  dit  qu'il  ne  remonte  pas  au  delà 
de  1685. 

—  Ce  qui  est  peint  au  pastel.  Les  paste's  de 
Latour,  de  Rosalba.  Avoir  beaucoup  de  pastels 
chez  soi.  Voilà  un  beau  pastel. 

—  Orangé-pastel.  Sorte  de  couleur  orangée 
qui  tire  un  peu  plus  sur  le  brun  que  l'orange 
ordinaire. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  bisannuelles  de  la 
famille  des  crucifères,  dont  on  tire  une  fécule 
qui  remplace  l'indigo  dans  quelques  usages. 
Elle  croît  naturellement  en  Euiope,  sur  les 
bords  de  la  mer  Baltique  et  de  l'Océan.  On  en 
connaît  dix-huit  espèces  parmi  lesquelles  trois 
viennent  naturellement  en  Fiance.  L'usage  du 
pastel  comme  plante  territoriale  remonte  à  uue 
époque  très-reculée;  les  anciens  Bretons  l'em- 
ployaient pour  se  peindre  le  corps;  et,  dans  le 
moyen  âge,  lorsque,  l'indigo  n'était  pas  encore 
connu  en  Europe,  le  pastel  étant  la  seule 
plante  qui  peut  fournir  une  teinte  bleue  Bolide, 
devint  un  objet  d'industrie  et  de  commerce  ui 
acquérait  de  joi»r  en  jour  plus  d'importance. 
Lorsque  l'indigo  fut  apporte  en  Europ-,  cette 
nouvelle  substance  fit  abandonner  pre-que  en- 
tièrement celle  qui  l'avait  précédée,  et  le  pastel 
ne  fut  plus  employé  que  pour  les  teintures 
communes.  Le  pastel  peut  aussi  servir  a  la 
nourriture  des  bestiaux  ||  Pastelbâtarl.Vazièté 
de  pastel  qui  doit  être  soigneusement  extirpée 
des  cultures  du  pastel  territorial. 

—  Hist.  ecclés.  Petit  repas  qui  se  raisait 
après  l'ordination,  j]  Ce  que  les  nouveaux  or- 
donnés payaient  pour  ce  repas. 

PASTELERO.  s.  m.  (de  l'esp.  pastel éro , 
boulanger  ou  pâtissier).  Polit.  Nom  que  l'on  a 
donné,  en  Espagne,  à  ceux  qui  professaient  uns 
opinion  modérée,  qui  voulaient  modifier  la  con- 
stitution de  1812. 

TASTELIER.  s.  m.  Teclm.  Moulin  à  pastel. 

PASTEI.LAGE.  s.  m.  Art  culin.  Espèce  de 
pâte  de  sucre  dont  on  garnit  des  assiettes  mon 
tèes  .lans   les  desserts. 

PASTENADE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
panais  dans  le  midi  de  la  France. 

PASTENAGUE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  qui  ressemblent  à  la  raie  ;  ils  se  distin- 
guent des  autres  poissons  du  même  genre  par 
leur  queue  armée  d'un  aiguillon  dentelé  en  scie, 
des  deux  côtés  ,  et>  par  une  tête  enveloppée  pa~ 
des  pectorales  qui  forment  un  disque  en  général 
très-obtus.  Leur  chair  est  très-bonne. 

PASTENC.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
dans  la  Haute-Garonne,  à  des  pièces  de  terre 
en  prairie  permanente  pour  le  pâturage. 

PASTÈQUE,  s.   f.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  cucurbitacées ,  et  dont  le  fruit,  de  menu 
nom,  ne  mûrit  que  dans  nos   provinces  méri- 
dionales.  La  pulpe  de   la    pastèque  est  rouge  , 
douce  et  très-agréable   à  manger  La   pastéqu 
s'appelle  aussi  melon   n'    m,   non  parce   qu'eli  : 
croît   dans    les   lieux    aquatiques,   mais    pai 
qu'elle   contient   beaucoup    d'eau.   Au   rapport 
des  voyageurs,  on  fait  dans  quelques  parties  d 
l'Afrique  une  sorte  de  vin  en  pilant  grossière 
ment  des  pastèques  et  en  les  mettant  fermenter. 

P ASTER,  v.  n.  1"  conj.  Véner.  En 
de  la  terre  à  ses  pieds  en  traversant  des  lieux 
humides.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  Lèvres. 

PASTEUR  s.  m.  (du  lat.  pastor,  pâtre,  ber- 
ger). Celui  qui  possède  ou  qui  garde  les  trou- 
peaux. Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  guère 
que  des  peuples  anciens  et  en  poésie.  Quand 
Romulus  voulut  fonder  Rome,  il  assembla  les 
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pasteurs  do  'a  contrée.  Les  irises  annoncèrent 
aux  pasteurs  la  naissance  du  Messie.  Tel  que  le 
vieux  pasieur  des  troupeau*  de  Neptune.  (J.-B. 
Rouss.)  Abel  était  vasteur  'le  troupeaux.  (S&cy.) 
Les  pasteurs  des  taureaux  arrivent  à  pas  lents. 
(Uence-Haron.) 

Et  lo  pasteur,  enflant  la  musette  rustique, 
Effara  ver»  le  soir  le  repas  domestique.       (CttEXlSR.) 
Quand  un  pasteur  suivi        ces  eut  vies  sauvages, 
Qu'il  guide  de  retable  a  ue  riants  p  tcages. 

VI)B    Vti.eil.) 

—  Poét.  Le  pasti  ur  phrygien.  Paris.  ||  Le  pas- 
teur de  Mantaue.  Virgile  j|  Le  pasteur  des  trou- 
peaux de  Neptune.  Protée. 

—  Fig.  Celui  qui  exerce  une  autorité  pater- 
nelle sur  un  peuple,  sur  une  réunion  d'hommes. 
Homère  appelle  les  rois  les  pasteurs  des  peu- 
ples. Le  souverain  n'est  lui-même  que  le  père 
et  le  pasteur  de  ses  peuples.  (Mass.)  0  vous 
pasteurs  d'humains  et  non  pas  de  brebis.  (I.a 
Fonl.)  Veille?  vous-même,  vous  qui  n'êtes  roi, 
c'est-à-dire  pasteur  du  peuple,  que  pour  veiller 
nuit  et  jour  sur  votre  troupeau.  (Fén.)  Les  ma- 
gistrats sont  les  véritables  pasteurs  des  peuples. 
'B.  de  St-P.J 

Son  règne  s'étendra  sur  les  races  futures, 
Sa  gloire  disparait,  et,  couvert  de  blessures. 
U'-tst  lo  pa.slfur  mourant  d  un  troupeau  dispersé. 
(Ràcim.) 

—  Rien  de  plus  commun  que  le  mot  de  pas- 
teur :  quelle  force,  quel  éclat  J.-B.  Rousseau 
ne  lui  prête-t-il  ois  dans  cette  strophe  admi- 
rable ? 

Sans  leurs  pas  cependant  s'ouvrent  de  noirs  abîmes, 
Ou  la  cruelle  mort,  les  prenant  pour  victimes, 
frappe   ces  vils  troupeaux  dont  elle  est  le  pasteur. 

—  S'applique  surtout  à  Jésus-Christ,  aux 
êvequds  ,  aux  curés.  Jésus-Christ  est  le  souve- 
rain pasteur  des  âmes.  Notre-Seignenr  est  le 
bon  pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée.  Pas- 
teur spirituel.  11  faut  écouter  son  pasteur.  Un 
pasteur  doit  avoir  soin  de  ses  ouailles.  Les  bre- 
bis connaissent  la  voix  du  pasteur.  Le  saint 
pasteur  qui  l'assista  dans  sa  dernière  maladie. 
(Boss.)  Quand  on  voit  dans  l'Evangile  la  brebis 
perdue  préférée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
reste  du  troupeau.  (Id.)  Quelle  était  la  régula- 
rité de  madame  la  dauphine  dans  les  observan- 
ces de  l'Eglise,  dont  elle  ne  se  dispensa  jamais 
qu'après  avoir  examiné  ses  besoins,  et  rendu  à 
ses  pasteurs  les  déférences  nécessaires.  (Fléch.) 
Le  pasteur  t>st  lait  pour  l'Eglise,  et  non  pas  l'E- 
glise pour  le  pasteur.  (Id.] 

Avec  quel  saint  respect  le  pasteur  du  village, 
Seul,  et  foulant  les  11.  ers  qui   couvrent  son  passage, 
Torte  le  roi  des  rois,  et  relève  à  nos  yeux 
Sous  l'emblème  immortel  d'un  pain  mystérieux. 

(DE   I.A    KESill'IÊRE.) 

—  Titre  des  ministres  protestants.  Etudier 
pour  être  pasteur.  Etre  nommé  pasteur. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  des  mers  d'A- 
mérique, de  la  famille  des  ntractosomes. 

—  Bot.  Bourse  à  berger  ou  à  pasteur.  V.  cap- 
selle. 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  dans  la  pre- 
mière acception.  Les  rois  pasteurs.  Les  peuples 
pasteurs. 

—  Hist.  anc.  Se  dit  d'un  peuple  nomade  qui 
envahit  l'Egypte  vers  lo  ix:'  siècle  av.J.-C.,du 
temps  de  la  dix-septième  dynastie,  ou  des  Pha- 
raons thébains.  Il  y  eut  six  rois  pasteurs.  Jo- 
seph fut  le  ministre  d'un  roi  pasteur  de  Mem- 
phis,  vers  18(14  av.  J.-C. 

—  Myth.  gr.  Le  dieu  pasteur  ou  le  pasteur 
SAdmète.  Apollon. 

PASTICHE,  s.  m.  (de  l'ital.  pasticcio,  pâté, 
parce  qu'ordinairement  un  pâté  est  composé  do 
différentes  viandes).  Peint.  Tableau  où  un  pein- 
tre imposteur  a  imité  la  manière  d'un  autre, 
son  goût,  son  coloris,  ses  formes  favorites,  dans 
>e  dessein  de  faire  passer  ses  ouvrages  pour  ceux 
les  anciens  maîtres.  Prendre  pour  un  tableau 
du  Guide  ce  qui  n'est  qu'un  pastiche  fait  dans 
sa  manière.  Les  pastiches  lu  Bourdon,  de  Té- 
niers.  Les  faiseurs  de  pasiiehes  ne  sauraient 
contrefaire  ni  ['ordonnance,  ni  le  coloris,  ni  l'ex- 
pression des  grands  maîtres,  (Boiste.)  Il  va  sans 
dir»  que  lf:  faiseur  de  pastiches,  bien  qu'il  n'em- 
prunte pas  aussi  son  sujet  ;m  maître  qu'il  imite, 
doit,  pout  que  rien  ne  manque  à  l'illusion,  faire 
choix  d'un  sujet  analogue  à  ceux  que  le  maître 
a  coutume  de  traiter.  (Bout.]  Des  peintres  , 
même  fort  habiles  ,  se  sont  fait  tout  à  la  fois 
nnjeu  et  un  mérite  de  l'exécution  de  pastiches  ; 
d'autres  se  sont  quelquefois  surpassés  eux  • 
mêmes  en  faisanl  A*$ pastiches  de  maîtres  plus 
forts  qu'eux.  '1  l.)  ||  Quelques  personnes  disent 
pasticcio,  comme  en  italien. 

—  Imitation  mélangée  d  •  la  manière  et  du 
style  de  différents  maîtres.  Ce  n'est  ni  un  ori- 
gnal ni  une  copie,  mais  c'est  un  tableau  formé 
de  différentes  parties  prises  dans  d'autres  ta- 
bleaux. C'est  un  pastiche  des  anciens  maîtres. 

—  LittOr.  Ou\rage  où  Ion  a  imité  les  idées 
ei  le  style  de  quelque  écrivain  célèbre.  Certaines 
réflexions  de  ce  moraliste  sont  un  pastiche  où 
il  a  imité  le  raisonnement  et  le  style  de  Pascal. 
Les  pastiches  les  plus  louables  sont  les  pasti- 
ches satiriques,  qui  font  ressortir  le  ridicule 
d'un  mauvais  I  i  ou  d  un  faux  talent.  Boi- 
leau  a  parfaitement  réussi  dans  lo  pastiche,  en 
composant  deux  lettres  fameuses,  l'unodansle 
style  de  Balzac,  l'autre  dans  celui  de  Voiture. 
Quiconque,  de  parti  délibéré,  se  livre  au  pasti- 
che, est  blâmable.  [Fr.  Wey.)  Le  producteur  de 
mstiches  abdique  son  individualité  et  dérobe  la 
•vrrno  d'autrui  (Id.)  Campistron  essaya  de  pro- 
duire des  paslieh'S  du  style  de  Racine.  (Id.) 
i  est  dans  la  première  jeunesse  que  l'ou  a  le 
Plusdeteudanceàs'abandonner aupastiche,  (Id). 
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—  Mus.  Opéra  dont  les  partitions  où  les  pa- 
roles sont  composées  de  morceaux  de  différents 
maîtres. 

—  Syn.  comp.  pastichk.  copie.  Le  pastielie 
diffère  de  la  copie  en  ce  que  cette  dernière  est 
la  reproduction  de  la  composition  du  tableau 
copié,  plutôt  encore  que  celle  du  faire  du  maî- 
tre, et  que  l'autre  est  la  reproduction  en  quel- 
que sorte  de  ce  faire  appliqué  à  une  composi- 
tion originale.  Le  pastiche  présuppose  donc 
dans  celui  qui  le  traite  la  faculté  d'inventer  et 
l'adresse  e  traiter,  tandis  que  la  copie  n'exige  ni 
l'une  ni  m^-ne  l'autre  de  ces  choses. 

PASTICHE...  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Faire  lo 
pastiche  du  style,  de  la  manière  d'un  écrivain, 
du  faire  d'un  peintre.  Un  critique  de  bas  étage 
reprochant  un  défaut  analogue  à  l'un  de  nos 
jeunes  poètes  ,  l'accusait  naguère  de  pasticher 
M.  Victor  Hugo;  ce  critique  commettait  un 
barbarisme,  pasticher  n'étant  pas  un  mot  fran- 
çais, et  n'ayant  pas  même  l'excuse  d'un  verbe 
corrélatif  dans  la  langue  italienne.  (Fr.  Wey.) 
Cette  dernière  raison  du  critique  nous  paraît 
assez  pauvre  ;  n'avons-nous  pas  une  foule  de 
mots  empruntés  aux  langues  étrangères  ,  dont 
nous  avons  formé  des  verbes,  bien  que  ces  ver- 
bes n'existent  pas  dans  ces  mêmes  langues  ? 

PASTILI.AGE.  s.  m.  (pr.  pass-ti-ya-je;  rad. 
pastille).  Techn.  Imitation  d'un  objet,  faite  d'une 
pâ'te  de  sucre,  de  gomme  adragant  et  d'amidon, 
dont  on  garnit  des  assiettes  montées  qu'on  sert 
sur  la  table  dans  les  desserts.  Un  fait  de  cette 
manière  des  fruits,  des  légumes  et  d'autres  pro- 
duits naturels,  une  infinité  de  produits  de  l'in- 
dustrie, de  petites  figures  d'hommes,  de  femmes, 
d'enfants,  de  toute  espèce  ''animaux,  etc. 

PASTILLAIRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  littér. 
Thèse  pastillaire.  S'est  dit  d'une  certaine  thèse 
médicale  dans  l'université  de  Paris.  Ce  nom 
lui  venait  de  ce  que  le  bachelier  qui  la  soutenait 
devait  faire  cadeau  d'un  pâté  à  chacun  des  doc- 
leurs. 

—  On  disait  substar.tiv.  La  pastillaire.  J'ai 
du  latin  à  faire  pour  la  pastillaire  de  M.  Lavail. 
(Patin.) 

PASTILLE  s.  f.  (pr.  pass-ti-ye;  du  lat.  pas- 
tillus,  dimin.  ae  panis  ,  pain).  Se  dit  de  petits 
pains  de  diverses  formes  et  composés  de  différen- 
tes substances  odorantes,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  parfumer  l'air  d'une  chambre 
en  les  brûlant.  Pastilles  à  brûler.  Pastilles  d'en- 
cens, de  benjoin,  etc. 

—  Pastilles  du  sérail.  Pastilles  qui  viennent 
de  Constantinople ,  qui  répandent  une  odeur 
agréable,  et  dont  on  fait  différents  bijoux. 

—  Petits  pains  ronds  faits  avec  du  sucre,  des 
aromates,  des  sucs  de  plantes,  des  jus  rie 
fruits,  etc.,  et  que  l'on  mange  comme  agréables 
au  goût  ou  utiles  à  la  santé.  Pastilles  d'ambre, 
de  cannelle,  de  menthe,  de  cédrat,  d'ananas,  etc. 
Pastilles  de  gomme.  Pastilles  de  chocolat.  Pas- 
tilles pectorales.  Pastilles  d'ipècacuanha.  • 

—  Pastilles  à  la  goutte.  Pastilles  que  l'on  ob- 
tient en  versant  goutte  à  goutie  sur  des  feuilles 
de  ferblanc  la  pâte  chauffée  légèrement  sur  un 
feu  très-doux,  et  lorsqu'elle  a  acquis  assez  de 
fluidité.  Il  y  a  des  pastilles  à  la  goutte  dont  une 
moitié  est  blanche  et  l'autr"  colorée.  ||  Pastilles 
au  bijou.  Pastilles  à  la  goutte  qui  sor.t  transpa- 
rentes, et  que  .'or.  fait  avec  du  sucre  entière- 
ment liquéfié. 

—  Pharm.  Pastilles  du  Levant.  Terres  bolai- 
res  qu'on  apporte  des  îles  de  l'Archipel,  sous  la 
forme  de  pastilles,  et  qui  ont  l'empreinte  d'un 
cachet.  Elles  sont  employées  comme  remèdes 
astringents  et  absorbants. 

—  Pastilles  d'Epiménide.  Pâte  qui  tient  lieu 
de  pain. 

PASTILLIER  ou  PÀTELIER.  3.  m.  Hist. 
relig.  Nom  sous  lequel  furent  désignés  les  mi- 
nistres luthériens  de  Souabe  ,  parce  qu'ils  dé- 
cidèrent,  vers  le  milieu  'du  xvi"  siècle,  que  le 
corps  de  Jésus-I  'hrist  était  dans  le  pain  de  l'Eu- 
charistie comme  la  viande  dans  un  pâté. 

PASTBVAQUE.  s.  m.  Ichthyol.  V.  pastena- 

GUE. 

PASTIS,  s.  m.  Anc.  coût.  Contribution  pour 
laquelle  on  s'est  engagé. 

PASTISSAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  Mélange 
informe  ,  incohérent.  Nous  appelons  justice  le 
paslissage  des  premières  iois  qui  nous  tombent 
en  main.  (Mont.) 

PASTISSER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Mélanger,  fabriquer  par  un  mélange.  Ils  nous 
vont  paslissant  une  belle  contexture  des  bruits 
qu'ils  ramassent  es  carrefours  des  villes.  (Mont.) 

—  sk  pastissbb.  v.  pron.  Se  disait  pour  Faire 
accorder,  concilier.  Comment  paslissait-il  ce 
discours  en  son  courage  ?  (Mont.) 

PASTISSOiM.  s.  m.  [pr.  pass-li-çon).  Bot.  Es- 
pèce de  plantes  du  genre  des  courges. 

PASTONADE.  s.  f.  r»0t.  Nom  qu'on  donne 
dans  le  midi  de  la  France  à  la  racine  jaune. 

PASTOPIIORE.  s.  m.  (pr.  pass-to-fc-re  ;  et. 
gr,,  itao-to;,  voile;  ?t?gi,  porter,  soit  à  cause  des 
voiles  dont  ils  était  ut  revêtus,  soit  à  cause  des 
voiles  dont  ils  couvraient  les  objets  mystérieux 
qu'ils  portaient  dans  les  solennités).  Antiq  Se 
dit  de  certains  prêtres  grecs  et  égyptiens  qui  , 
dans  les  théories  sacrées,  portaient  les  images 
des  dieux  enfermées-  dans  une  espèce  de  pi  tu 
temple  appel-  lui-même  pastos  ou  pastophorion. 
I!  Nom  de  prêtres  qui  pratiquaient  la  médecine 
en  Egypte.  ||  Celui  des  prêtres  chargé  de  lever 
le  voile  qui  à  la  porte  des  temples  égyptiens  ca- 
chait la  divinité.  ||  S'est  employé  par  extension 
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pour  désigner  les  prêtres  en  général.  Les  pas- 
tophores  vont  s'assembler,  et  tout  est  à  craindre, 
i Volt.)  ||  jEdicule  près  d'un  temple  où  l'on  gar- 
dait une  image  de  la  divinité.  Il  y  avait  un 
pastophore  près  le  temple  d'isis,  à  Pompéi. 

PA.STOPHOIUE.  s.  f.  Antiq.  Porche  d'un 
temple,  tabernacle.  ||  Habitation  près  des  tem- 
ples où  logeaient  les  pastophores. 

PASTOPHORION.  s.  m.  Antiq.  Habitation 
où  l'on  dit  que  demeuraient  les  prêtres  destinés 
à  porter  en  procession  la  petite  chapelle  qui 
renfermait  la  statue  d'un  dieu. 

—  Cellule  à  côté  des  temples  où  l'on  portait 
les  offrandes,  et  où  l'évêque  les  distribuait. 

—  C'était,  chez  les  Juifs,  la  tour  du  haut  de 
laquelle  le  sacrificateur  en  charge  sonnait  de  la 
trompette,  et  annonçait  au  peuple  le  sabbat  et 
les  jours  de  fête. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  pastora- 
lis ;  fait  de  pastor,  pasteur).  Champêtre,  qui  ap- 
partient aux  pasteurs  ou  bergers,  et  en  général 
aux  personnes  des  champs.  Chant  pastoral.  Ha- 
bit pastoral.  Vie  pastorale.  Mœurs  pastorales. 
L'art  pastoral ,  père  du  repos  et  des  passions 
oiseuses  ,  est  celui  qui  se  sufrit  le  plus  à  lui- 
même.  (J.-J.  Rouss.)  La  simplicité  de  la  vio 
pastorale  a  toujours  quelque  chose  qui  touche. 
(Id.)  Abraham  régnait  dans  sa  famille,  avec  la- 
quelle il  embrassait  cette  vie  pastorale  tant  re- 
nommée par  sa  simplicité  et  son  innocence. 
(Boss.)  Les  Germains  s'appliquaient  beaucoup  à 
la  vie  pastorale.  (Montesq.) 

—  Se  dit  do  ce  qui  retrace  la  vie,  les  mœurs 
pastorales.  Poésies   pastorales.  Scènes  pastora- 

es.  Roman  pastoral.  La  poésie  pastorale  est 
l'imitation  gracieuse  de  la  vie  champêtre.  La 
poésie  pastorale  peut  se  représenter  sous  trois 
formes  différentes.  Quelquefois  le  poète  raconte 
lui-même  l'événement  dont  il  s'agit;  c'est  la 
forme  épique.  D'autres  fois  le  poète  se  cache  et 
ne  fait  paraître  que  ses  bergers,  qui  se  racon- 
tent l'événement;  l'églogue  alors  est  dramati- 
que. Enfin  quelquefois  le  poète  parle  lui-même, 
et  fait  ensuite  parler  les  acteurs,  ce  qui  fait  une 
espèce  mixte.  Les  bergers  peuvent  avoir  des 
poèmes  épiques ,  comme  l'Athis  de  Segrais  ; 
des  drames  ,  comme  les  Bergeries  de  Racan  ; 
des  tragédies  même  et  des  opéras  ,  aussi  bien 
que  des  élégies  ,  des  églogues  ,  des  idylles  ,  des 
inscriptions  ,  des  allégories  ,  des  chants  funè- 
bres, etc.  ,  et  ils  en  ont  effectivement.  Le  style 
de  ces  sortes  de  poèmes  doit  être  simple,  douï 
et  naïf.  Racan  et  Segrais  sgnt  regardés,  à  juste 
titre,  comme  les  deux  plus  parfaits  modèles  que 
nous  ayons  de  la  poésie  pastorale. 

—  Se  dit  des  choses  qui  appartiennent  aux 
pasteurs  spirituels.  Bâton  pastoral.  Soin  pasto- 
ral des  âmes.  Sollicitude  pastorale.  Fonction 
pastorale.  Lettre,  instruction  pastorale. 

—  PI,  m.,  pastoraux.  L'Académie  dit  que  ce 
pluriel  n'est  point  usité.  Cependant  il  nous  sem- 
ble qu'on  peut  bien  dire  des  chants  pastoraux, 
ei.  d/s  mandements  pastoraux, 

PASTORAL,  s.  m.  Philol.  Titre  d'un  ouvrage 
de  saint  Grégoire  sur  les  devoirs  du  pape  et,des 
èvêques. 

—  Liturg.  Livre  où  sont  contenues  les  priè- 
res, les  cérémonies,  les  devoirs  et  les  fonctions 
d'un  évèque,  et  particulièrement  celles  qui  sont 
extraordinaires  et  qui  se  fout  avec  le  plus  de 
solennité. 

PASTORALE,  s.  f.  Littér.  Pièce  de  théâtre 
dont  ies  personnages  sont  des  bergers  et  des 
bergères.  Composer,  jouer  une  pastorale.  L'A- 
minte  du  Tasse  est  la  plus  estimée  de  toutes  les 
pastorales. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Poème  ou  roman 
pastoral.  La  pastorale  de  Longus  est  intitulée  : 
les  Amours  de  Daphnis  et  Chloé.  L'Estelle  de 
Florian  est  une  pastorale. 

—  Mus.  Pièce  dont  le  chant  imite  celui  des 
bergers  et  rappelle  la  nature  champêtre. 

—  Hortic.  Grosse  poire  d'automne  assez  lon- 
gue, cendrée,  et  tachée  de  roux. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pasteur. 
Inus.  au  propre. 

—  Fig.  Reprendre  quelqu'un   pastor  : 
Prêcher  pastoralement.  Agir  pastoralement. 

PASTORAT.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Dignité  de 
prêtre,  de  pasteur. 

TASTORELLE.  s.  f.  Mus.  Air  italien  dans 
le  genre  pastoral.  Les  pastorales  françaises  soi  I 
ordinairement  à  deux  temps  ;  les  pastorelles  ita- 
liennes sont  en  six-huit. 

PASTORIGIDE.  s.  m.  (et.  lat.  ,  pastor,  pas- 
teur; ceedo,  tuer).  Hist.  relig.  Nom  par  lequel 
on  désigna,  au  xvi*  siècle ,  des  sectaires  fanati- 
ques qui  égorgeaient  les  ministres  de  l'Evangile 
ou  les  pasteurs. 

PASTOSITÉ.  s.  f.  (rad.  pâte,  anciennement 
poste).  Néol.  Etat  de  ce  qui  est  pâteux. 

PASTOUR.  s.  m.  Pasteur.  S'est  dit  autre- 
fois ,  dans  la  poésie  légère,  pour  désigner  an 
petit  berger.  Do  l'amoureux  pastour  la  parure 
est  flétrie.  (Roucher.)  . 

PASTOUREAU,  ELLE.  s.  (du  lat.  pastor, 
dont  on  a  fait  d'abord  pastour,  puis  pastoureau, 
qui  n'en  est  qu'un  diminutif,.  Petil  pasteur,  pe 
tite  bergère.  11  n'est  guère  usité  que  dans  les 
chansonnettes,  les  madrigaux,  et  généralement 
dans  le  genre  pastoral  et  le  style  marotique  La 
pastourelle  encore  en  forme  ses  bouquets.  (Del.) 

Mais  si,  prés  de  douce  bergère, 

Beau  paflourcau  parie  «l'amour, 

Dérobe  un  Louant  ta  lumière. 

Il  leur  »ufût  d  un  demi-Jour,  fCuiluaueiti.) 


PATA 


805 


—  Hist.  Se  dit  des  villageois  fanatiques  qui 
se  reunirent  en  France,  vers  l'an  1251,  sous  la 
conduite  d'un  moine  de  Citeaux,  nomméJacob, 
qui  prenait  le  titre  de  maître  de  Hongrie,  et 
qui  se  disait  envoyé  de  Dieu  pour  déli  rer  le 
roi  Louis  IX  des  fers  des  Sarrasins.  Les  pastou- 
reux,  d'abord  paisibles,  furent  protégés  par  la 
reine  Blanche  ;  mais  ils  pillèrent  les  villag  s  et 
même  les  villes,  et  massacrèrent  les  prèlres  à 
Orléans.  Alors  la  régente  ordonna  de  leur  cou- 
rir sus  partout  où  ils  se  présenteraient.  Le  maî- 
tre de  Hongrie  fut  tué  à  Bourges;  Marseille, 
Algues-Mortes  et  Bordeaux  fermèrent  leurs 
portes  aux  pastoureaux,  qui  se  dispersèrent  II 
Il  se  dit  aussi  de  certaines  gens  de  fa  campagne 
qui  se  rassemblèrent  l'an  1320,  dans  le  but  de 
délivrer  la  Terre  sainte.  Cette  association  ne 
dura  pas  davantage  et  eut  le  même  sort  que 
1  autre.  Ces  pastoureaux  se  livrèrent  A  de  grands 
excès ,  on  arrêta  leurs  chefs,  et  on  dispersa  le 
reste  de  la  troupe. 

K»~ASy^,'  4im Ç1'  TBerSer  >  Pasteur.  Bergerette, 
bergère.  ||  Fpith.  Jeune,  gentil,  tendre,  aimable 
gai  joyeux  naïf ,  heureux.  ||  Périphr.  Gentê 
pastourelle,  dans  le  style  marotique. 

PASTOURELLE,  s.  f.  Chorégr.  Nom  d'une 
des  figures  de  la  contredanse  française. 

—  Office  ancien  des  pasteurs  ,  qui  se  faisait 
autrefois  avec  personnages,  en  plusieurs  églises 
aux  laudes  de  Noël.  Cette  sorte  de  comédies 
spirituelles  et  religieuses  fat  abrogée  par  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  ;  mais  on  en  retrouve 
les  paroles  en  beaucoup  d'églises,  ou  elles  ser- 
vent d'antiennes  aux  laudes  de  Noël. 

r  .~Hortic'  EsPèce  de  poire  d'hiver  dont  on 
lait  des  compotes,  et  que  l'on  emploie  pour  gar- 
nir des  tourtes  d'entremets. 

PASTREMENTS.  s.  m.  pi.  [r,T.pass-tre-nian). 
Relat.  Peaux  de  bœufs  et  de  vaches  dont  on  rait 
usage  1  hiver  en  Turquie. 

PASYTUEE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers 
établi  aux  dépen;  des  cellulaires  ;  il  contient 
deux  espèces. 

PAT.  s.  invar,  (pr.  patl ;  de  l'ital.  patio  ou 
palja,  même  signif.).  Se  dit,  aux  échecs,  !  i  . 
qu  un  des  deux  joueurs,  n'ayant  pas  son  roi  en 
échec,  ne  peut  plus  jouer  sans  le  mettre  en  prise 
Quand  on  est  pat,  la  partie  reste  indécise;  Ù 
faut  la  recommencer.  Faire  pat.  Etre  pat 

—  Syn.  comp.  pat.  mat.  On  est  tnat  et  l'en 
a  perdu,  quand  on  ne  peut  pas  sortir  d'échec  : 
on  est  pat  quand  on  ne  peut  pas  jouer  sans  se 
mettre  en  échec. 

,  P-*T-  s-  m-  (Pr-  Va;  du  lat.  pastus,  nourri- 
ture), tauconn.  Aliment  que  l'on  donne  aux 
oiseaux.  Le  pât  d'un  faucon. 

_  Véner.  Mélange  de  farine  et  de  son  qi  • 
1  on  détrempe  dans  des  lavures  pour  nourrir  les 
chiens. 

PATABÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'_i 
mênque,  de  la  famille  des  rubiacées. 

PATAC.  s.  m.  Archéol.  Ancienne  monnaie 
d  Avignon  qui  valait  un  double. 

PATACA.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
d  Amérique,  valant  4,47.  ||  Paiaca  ou  vatak 
d  Abysnnie,  =  5  fr.  20.  ||  Paiaca  du  Brésil.  I! 
y  en  a  de  plusieurs  espèces  :  la  paiaca  veille  de 
640  reis  =  3  fr.  8G  :  la  paiaca  de  600  reis  = 
3  fr.  55  ;  la  r-ateca  de  1768  =  3  fr.  63  ;  la  paiaca 
de\8U\  =  3  fr.  77.  ||  Paiaca  chica  neuve.  Mon- 
naie d  argent  d'Alger  =  58  cent.  ||  Paiaca  chica 
ancienne  =  61  cent. 

PATACHE.  s.  f.  (du  lat.  pria,  peinte;  nom 
que  les  Latins  donnaient  à  de  petits  vaisseaux, 
probablement  parce  qu'ils  étaient  peints  ;  ou  de 
Iital.  patascia).  S'est  dit  autrefois  d'une  sorte 
ue  bâtiment  léger,  employé  au  service  des  grands 
navires ,  pour  aller  à  la  découverte ,  et  pour 
envoyer  des  nouvelles  en  diligence.  Patache 
d  av.s. 

—  S'est  dit.  aussi  d'un  petit  vaisseau  de  guerre 
qui  mouillait  à  l'entrée  d'un  port,  pour  aller  re- 
connaître ceux  qui  venaient  sur  les  côtes. 

—  Se  dit  aujourd'hui  des  bâtiments  de  la 
douane  et  du  fisc  en  général. 

—  Se  dit  particulièrement,  en  quelques  villes 

tits  bâtiments  ancrés  dans  .les  fleuves  ou 
des  rivières,  pour  la  perception  des  droits  sur 
les  marchandises  qui  y  entrent  par  eau,  soit  en 
descendant,  soit  eu  remontant  la  rivière 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  barques,  de  cer- 
tains bâtiments  qui  portent  des  lettres  ou  des 
ps  isagers  ,  sur  quelques  fleuves  ,  sur  quelques 
rivières. 

—  Se  dit.  rar  extension,  de  certaines  voitures 
publiques,  à  deux    roues,  non  suspendues,   par 
lesquelles   on  voyage  à  peu  de   frais,  mais  fur! 
peu  commodément.   Voyager  par  les  patai 
Prendre  les  pataches.  Revenir  dans  nne 

—  Bot.  Espèce  de  varec  dont  on  fait  de  la 
soude. 

PATACHON,  s.  m.  Celui  qui  dirige  le  vais- 
seau nommé  patach  . 

—  Celui  qui  conduit  la  voiture  qu'on  nomme 

—  Celui  qui  garde  la  patache  aux  droits. 
PATAGAU.  s  m.  Com  bivalve 

chai  fée  de  ta  ihes  jaunes,  bl  inch 

TATAGIOIV.  s.  ni.  (du  gr.  -a-*,;.,.,  craquer). 
Mamiu.  Membrane  qui  fait  fonction  d'ailes  dans 
les  i  hauves-souris  et  les  polatoui  hes. 

— Rntom.  Se  dit  de  det  ornées  qui 

dans  les  lépidoptères  '      haqaeciU 

du  tronc,  précisément  det  ête,  «t  coa- 

rertâs  d'une  longue  touffe  ie  poils 
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r  \T  1GIUM.  s.  m.  (pr-  pa-ta-jiomm). Antiq 
rcra'  Bande  d'étofTe ,  ornée   de  clous  d  or,  qui 
tout  du  cou  et  tombait  sur  la  poitrine. 
Les  femmes  seules  portaient  le  patagium. 

p  AT  \GO\  s.  ni.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
fabriquée  au  coin  du  roi  d'Espagne,  et  valant  à 
oeu  près  3  Ir.  ||  Monnaie  de  Genève,  en  argent, 
Valant  5  fr.  05.  |j  h  y  a,  en  divers  pays,  sous  le 
mémenom,  des  monnaies  dont  la  valeur  moyenne 
est  de  4  fr.  94. 

_  Bot  Nom  vulaaire  de  la  valériane  humbie. 
||  Herbe  à  patagons.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  nyetaginée. 

_  Ormth.  Espèce  de  perroquet  de  Buénos- 
Avres. 

p  VT  \GO\,  ONE.  adj.  et  s.  C.éogr.  Habitant 
d.  .a  Patagonie.  Parmi  les  peuplades  des  cotes 
d°  la  Retasonie,  celles  qui  avoisiuent  le  détroit 
de  Magellan  ont  étonné  les  navigateurs  euro- 
péens  nar  leur  grande  taille,  qui  excède  six 
Pieds.  Ce  sont  principalement  ces  peuplades 
que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Patagons.  I  Qui 
appartient  à  la  Patagonie  ou  à  ses  habitants. 

PATAGONALE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  d'A- 
mérique du  genre  des  sébesteniers. 

T  \T  AGONE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, de  la  famille  des  nyetaginées.  Les  es- 
pèces qui  constituent  ce  genre  sont  la  plupart 
si  rapprochées,  qu'il  serait  possible  que  plusieurs 

ne  fussent  que  des  variétés. 

PATAGONIE.  Géogr.  Vaste  contrée  qui  oc- 
cupe L'extrémité  de  l'Amérique  méridionale.  11 
n'v  a  point  de  villes  :  les  habitants  sont  tout  a 
fait  sauvages  vers  le  sud  ;  au  nord,  ils  ont  quel- 
ques relations  avec  les  anciens  établissements 
espagnols.  La  Patagonie  est  appelée  aussi  lerre 
de  Magellan  ou  Terre  magellanique,  parce  que 
Magellan  l'a  découverte  en  1519. 

FATAGOXULF.  s.  f-  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  borraginées,  établi  pour  placer  la  pa- 
lagonule  d'Amérique. 

TATAGUA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  une  sorte  d'arbre  qui  croît  au  Chili,  et 
qui  devient  très-gros.  Ses  fleurs  ont  une  odeur 
de  lis  très-suave. 

FATAÏQUES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Myth.  syr. 
Divinité  dont  les  Phéniciens  plaçaient  l'image 
sur  la  poupe  de  leurs  vaisseaux.  Les  dieux  pa- 
taïques  ou  les  Pataïques  étaient  représentés 
comme  des  pygmèes. 

PÀTÂLA.  Myth.  ind.  Région  inférieure  ha- 
bitée par  les  Nagas.  C'est  un  abime  souterrain 
que  les  Indiens  regardent  comme  un  lieu  ds 
tourments  ;  ainsi  l'on  peut  le  considérer  comme 
leur  enfer. 

PATALÈNE  on  PATELF.iVE.  Myth.  lat. 
One  des  déesses  qui  présidaient  à  la  croissance 
du  blé,  chez  les  Romains. 

PATALORINCIIITE.    s.    m.    Hist.    relig. 

V.   PASSALORVKCH1TE. 

PATANDJALI.  Personnage  mythologique 
auquel  les  Hindous  attribuent  plusieurs  ou- 
vrages célèbres.  C'est  le  Platon  de  la  philoso- 
p]  i..  in  tienne. 

P  1TANDJALIQXJE.  adj.  des  5  g.  Philol.  Do 
Patandjali.  Le  Bhagavat-Gîta  est  un  monu- 
ment patandjalique  des  védantins.  (Danièlo.) 

PATAXS.  s.  m.  pi.  Hist.  Dynastie  afghane 
qui  régna  dans  l'Inde  depuis  l'an  1205  de  J.-C, 
jusqu'il  l'année  1398.  Cette  dynastie  fut  ren- 
versée par  Tamerlan,  qui  établit,  sur  les  ruines 
de  la  dynastie  des  Patans,  ia  nouvelle  dynastie 
des  Timouri  les. 

PATAOUA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palmier 
qui  croit  dans  l'île  de  Cayenne.  On  en  mange 
les  fruits  ;  on  en  tire  une  huile  qui  remplace 
celle  d'olive,  et  l'amande  fournit  un  beurre  éga- 
lement bon. 

PATAPAN.  Onomatopée  imaginée  pour  re- 
présenter le  son  du  tambour. 

PATAPATAPAN.  Autre  onomatopée  du 
son  du  tambour. 

PATAQUE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  effective 
de  Batavia.  ||  Monnaie  d'argent  du  Brésil.  || 
Monnaie  de  compte  en  Barbarie ,  qui  vaut  à  peu 
près  1  fr.  38  cent.  ||  Monnaie  d'argent  qui  a 
cours  en  Turquie;  elle  vaut  près  de  7  fr.  ||  Pa- 
ia'j,,  i  «naie  d  Alger  qui  a  cours  aussi, 

dit-on,  à  Tunis. 

PATAQU'EST-CE.  s.  m.  Faute  grossière  de 

ni  consiste  à  faire  entendre  un  (  final 

quand  il  3'  a  un  s,  ou  réciproquement.  Faire 

un  pataqu'est-ce,  des  pataqu' est-ce.  Voici  ce  qui 

a  donné  lieu  à  ce  mot  populaire.  Un  plaisant 

était  à  côt  •  de  djnx  femmes,  dont  l'une  était 

l'épouse  d'uu  agioteur,ci-devant  laquais;  l'autre 

, ,  ci-devant  savetier.   Les 

fournitures   et  l'agiot  avaient  enrichi  les  deux 

l'or  et  les  diamants  brillaient  sur 

habits  des  deux  princesses.  Tout  à  coup  le 

-  hom  .  ■  t  ouve  sous  sa  main  un  éventail. 

Madame,  dit-il  à  la  première,  cet  éventail  est-il 

à  vous?  —  Il  n'est  point-:- à-moi.  —  Est-il  a 

vous,  madame?  en   le  présentant  à  l'autre.  — 

11  n'est  pas-t-à-moi.  —  Alors,  dit  le  plaisant  : 

Il   n'est  point-z-à-vous,  il  n'est  pus  t-à-vous; 

ma  foi,  je  ne  sais  pas-l-àqu' 

—  Ce  mot  se  trouve  é^rit  de  différentes  ma- 
■■  dictionnaires  :  Paiaqui 
quiès,'pata-qui- est-ce,  pa-t-à-qu  est-ce.  Comme 
onomatopée,  rien  n'empêcherait  d'écrire  pata- 

PATAQUI-PATAQCIÈS.  s.  m.  Éloontion, 

prononciation  vicieuse,  surtout  en  mettant  des 


s  ei  des  1  finals  à  la  place  l'un  de  l'autre  ou  sans 
nécessité.  Faire  des  pataqui-pataquiès.  Les  en- 
ms  éducation  se  trahissent  par  leurs  pa- 
taqui-pataquiès. Fam. 

—  Monsieur  pataqui-pataquiès.  Sobriquet  que 
l'on  donne  aux  personnes  qui  font  ces  fautes 
grossières. 

PATAR.  s.  m.  Métrol.  Se  disait  du  son  de 
Flandre  et  de  Brabant.  Ce  mot  s'employait  en- 
core,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  Flandre 
française  ,  par  opposition  au  sou  de  France. 
V.  P4TARD.  Il  Pièce  de  monnaie  d'Avignon  qui 
valait  un  double.  ||  Sou  double  de  Fiance  en 
métal  de  cloche. 

PAT  ARA.  s.  m.  Mar.  Galhaubau  volant  que 
l'on  mar  e  avec  les  estropes  capelées  sur  les 
bas  11  âis,  pour  les  appuyer. 

PATARAFFE.  s.  f.  Traits  informes,  lettres 
confuses  et  brouillées  ou  mal  formées.  Ecriture 
pleine  de  pataralîes.  Une  grande  et  vilaine  pa- 
taraffe.  S'amuser  à  faire  des  pataraffes.  Fam.     j 

—  Ne  s'emploie  pour  Paraphe  que  par  plai- 
santerie. 

PATARAS.  s.  m.  Mar.  Gros  cordages  em- 
ployés accidentellement  pour  1  emplacer  ou  sou- 
lager les  haubans  lorsque  le  mauvais  temps  ou 
quelque  mauvaise  saison  fait  juger  cette  précau- 
tion nécessaire.  ||  Dans  l'abattage  d'un  navire, 
on  les  fait  fonctionner  sur  les  mâts. 

PATARASSE.  s.  f.  Mar.  Coin  de  fer  em- 
manché ,  avec  lequel  on  ouvre  les  joints  entre 
les  bordages  neufs  d'un  bâtiment ,  afin  de  faci- 
liter le  calfatage.  On  dit  aussi  un  pataras. 

PATARASSE  ,  F.E.  part.  pass.  du  v.  Pata- 
rasser.   S'empl.  adjectiv.  Navire  patarassé. 

PATARASSER.  V.  a.  1"  conj.  Mar.  Ouvrir 
avec  la  patarassé  les  joints  d'entre  deux  bor- 
dages. 

—  v.  n.  Se  servir  de  la  patarassé. 

—  se  patarasser.  v.  pron.  Etre  patarassé. 
Ce  navire  doit  se  patarasser  incessamment. 

PATARD.  s.  m.  (pr.  pa-tar}.  Métrol.  Sorte 
de  monnaie  ancienne  en  usage  en  Flandre. 

—  Fam.  Je  n'en   donnerais  pas    un 
Cela  ne  vaut  pas  un  patard.  Se  dit  pour  expri- 
mer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose. 

—  Fam.  N'avoir  pas  un  patard.  N'avoir  rien. 
PATARÉE.  adj.  et   s.  f.   Hist.    relig.    Nom 

collectif  de  la  secte  des  patarins.  La  secte  pa- 
tarée  ou  la  patarée. 

PATAREUS.  Myth.  Surnom  d'Apollon,  près 
d'un  temple  fameux  qu'il  avait  dans  la  ville 
de  Patare.  Il  y  rendait  des  oracles  pendant  six 
mois  de  l'année,  et  pendant  les  six  autres  mois 
dans  l'île  de  Délos. 

PATARUV.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  vaudoise ,  du  in'  siècle,  qui  ne  récitait 
d'autre  prière  que  l'Oraison  dominicale  ,  et 
croyait  que  l'hommeet  le  monde  visible  avaient 
été  créés  par  le  démon.  ||  Il  s'est  dit  en  général 
de  tous  les  Albigeois. 

PATAROLE.  s.  f.  (de  Patarola ,  botaniste 
vénitien).  Bot.  Genre  de  plantes  établi  pour 
p'acer  plusieurs  espèces  de  jongerruannies  ou 
d'hépatiques. 

PAT  AS.  s.  m.  Mamm.  Beau  singe  du  Sé- 
négal, du  genre  des  guenons. 

PATATA.  Onomatopée  du  galop  du  cheval. 
Il  On  le  redouble  souvent.  J'ai  vu  un  homme 
qui  courait,  patata  patata.  ||  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie que  dans  un  style  bien  familier. 

PATATE,  s.  f.  Bot.  Plante  du  genre  des  li- 
serons, qui  a  de  grosses  racines  tuberculeuses 
semblables  à  des  pommes  de  terre.  Elle  est 
cultivée  avec  succès  en  Espagne,  dans  les  envi- 
rons de  Malaga.  Cuite ,  la  patate  a  quelque 
analogie,  pour  la  saveur,  avec  le  réceptacle  de 
l'artichaut  ;  elle  est  bien  inférieure  à  la  pomme 
de  terre.  Les  variétés  obtenues  par  la  culture 
présentent  une  multitude  de  volumes  différents, 
de^onsjstance  et  de  saveurs  très-variées  dans 
ses  racines.  On  fait  avec  la  patate  une  boisson 
vineuse  très-enivrante,  qui  distillée  donne 
beaucoup  d'alcool.  ||  Ces  racines  mêmes.  ||  Il 
s'est  dit  quelquefois  improprement  de  la  pomme 
de  terre  ou  du  topinambour.  ||  Patate  à  durand. 
Nom  qu'on  donne,  dans  l'île  de  Bourbon,  au 
liseron  pied  de  chèvre,  dont,  les  rameaux  entre- 
lacés servent  quelquefois  de  seine  pour  prendre 
du  poisson  ||  Les  voyageurs  ont  aussi  donné  le 
nom  de  patate  à  plusieurs  espèces  d'ignames, 
à  la  délicate  etsavoureuse  couche-couche  des 
Antilles,  à  la  racine  tubéreuse  du  chou  ca- 
raïbe, etc. 

—  Art  culin.  Plante,  appelle  aussi  pomme  de 
terre  sucrée  d'Espagne  ;  on  peut  en  tirer  un  très- 
bon. parti  pour  le  service  d'entremets.  Patates 
au  beurre.  Patates  en  beignets.  Frangipane  de 
patates. 

PATATRAS,  interj.  (pr.  pa-la-ira).  Fam. 
Onoma'opée  dont  on  se  sert  pour  exprimer  le 
bruit  d'un  corps  qui  tombe  avec  fracas.  Il  pose 
le  pied  maladroitement,  et  patatras,  le  voilà 
par  terre. 

J'allai  dans  certain  coin  me  mettre  en  sentinelle, 
Je  n'y  f'i!  itôt,  patatras. 

Avec  un  fort  grand  bruit  voilà  1  C 

..  mil.) 

—  Prov.  Patatras,  monsieur  de  N  v>  rs  I  Se  dit 
en   voyant   quelqu'un    tomber,  par  a 
une  chute  faite  par   le  duc  de  Nevers  dans   la 
ville  de  Pouilly.  Une   femme   s'étant  écriée   : 

s,  M.  de   Nevers  I  le  duc  envoya  des 
soldats  qui  désolèrent  la  ville. 


PATAUD,  s.  ra.  (pr.  pa-16).  Jeune  chien  qui 
a  de  grosses  pattes.  Quel  gros  pataud  de  chien. 
Quel  gros  pataud.  Quel  pataud 

—  Fig.  et  fam.  Gros  enfant  poteté. 

—  Paysan  grossier. 

—  Fam.  Etre  à  nage  pataud.  Se  dit  d'un 
chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau.  ||  Se  dit,  par  plaisan- 
terie, d'un  homme  qui  est  tombé  dans  l'eau,  et 
qui  se  débat  pour  en  sortir.  ||  Fisc,  et  pop;  Se 
dit  d'un  homme  qui  est  dans  l'abondance.  Vous 
en  parlez  à  votre  aise,  vous  qui  êtes  à  nage  pa- 
taud. 

PATAUD,  AUDE.  adj.  Se  dit  d'une  per- 
sonne grossièrement  faite.  Cet  homme  est  bien 
pataud.  Cette  femme  est  bien  pataude.  Fam. 

S'empl.  souvent  s.ubstantiv.  pour  les   2  g. 

C'est  un  pataud.  C'est  une  pataude. 

PATAUGER,  v.  n.  1"  conj.  ;rad.  patte).  Ce 
verbe  preud  un  e  muet  après  le  g  dans  tous  les 
temps  dont  la  terminaison  commence  par  un  a 
ou  un  o.  Nous  pataugeons.  Je  pateaugeais.  Mar- 
cher dans  une  eau  bourbeuse.  Patauger  dans 
les  chemins,  dans  les  rues,  dans  les  ruisseaux, 
dans  la  boue.  Il  n'y  a  de  canotier  sérieux  que 
le  canotier  à  la  voile...  le  reste  de  la  confrérie 
barbolte  et  patauge  sans  péril  et  sans  gloire. 
(Aymar  Bression.j  Fam.     . 

fig.  S'embarrasser  dans  son  raisonnement, 

dans  son  discours ,  dans  ses  opérations  d'af- 
faires. Vous  avez  raison  de  trouver  de  grandes 
difficultés,  dans  le  chapitre  de  Locke  sur  la  li- 
berté. Il  avouait  lui-même  qu'il  était  là  comme 
le  diable  pataugeant  dans  le  chaos.  (Volt.)  11  est 
moins  humiliant  de  se  perdre  avec  les  extasiés 
dans  le  vague  deS  cieux  entr'ouverts,  de  s'égarer 
avec  les  idéologues  dans  les  ténèbres  visibles  de 
la  métaphysique,  que  de  patauger  dans  la  vile 
matière  avec  les  a*  nées.  (Boiste.) 

PATAVIN,  INE.  adj.  et  s.  Habitant  de  Pa- 
tavium  ou  Padoue.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

PATAVIMTÉ.  s.  f.  Littér.  lat.  Latinité  in- 
correcte sous  quelques  rapports,  qui  était  propre 
aux  habitants  de  Padoue.  Quintilien  rapporte' 
que  Pollien  trouvait  daiis  l'histoire  de  Tite-Live 
une  certaine  patavinité. 

PATAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  c-snt.  du  Loiret, 
célèbre  par  la  victoire  remportée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Anglais ,  après  la  levée  du  siège 
d'Orléans,  en  1429;  1.0(70  hab. 

PATAZ.  s.  m.  Métrol.  Petite  monnaie  de 
Hongrie.  » 

PATCHOULI,  s.  m.  Parfum.  Nouveau  cos- 
métique dont  on  ignore  l'on 

PÂTE.  s.  f.  (du  lat.  pasta;  on  écrivait  autre- 
fois poste).  Farine  détrempée  et  pétrie  pour 
faire  du  pain,  ou  quelque  autre  chose  de  sem- 
blable bon  à  manger.  L'eau,  le  lait,  le  vin,  l'eau- 
de-vie,  les  œufs,  le  miel,  sont  les  plus  usuelles 
d'entré  les  substances  qui  servent  à  délayer  les 
pâtes.  Pâte  dure  Pâte  niolle.  Pâte  blanche.  Pâte 
bise.  Pâte  fine.  Du  pain  de  pâte  ferme.  Faire 
lever  la  pâte.  De  la  pâte  bien  pétrie.  Pâte  levée. 
;  ,:  ans  levain.  Pâte  à  dresser.  Pâte  brisée. 
Pâte,  à  nouilles.  Pâte  à  brioches.  Pâte  d'échau- 
dés.  Pùte  à  biscuits  ordinaires.  Pâte  royale. 
Pâte  de  choux  à  la  reine.  Pâte  à  ramequin.  Pâte 
aux  amandes.  Pâte  d'office.  Pâte  pour  talmouses. 
Pâte  à  la  duchesse.  Pâte  croquante.  Pâte  cro- 
quante à  l'italienne.  Porter  de  la  pâte  au  four. 
Ce  pain  n'est  pas  cuit,  ce  n'est  que  de  la  pâte. 
||  Renjoroer  la  pâle.  Ajouter  de  la  farine  à  une 
pâte  qui  est  trop  molle,  et  la  repètrir. 

—  On  dit  que   le  pain    ne   sent 
quand  il  est  gras  cuit  et  mal  p 

Prov.  Il  n'y  a  ni  pain  ni  / 

n'y  a  rien  à  manger.  ||  N'ai 

pâle  de  la  journée.  N'avoir  rien  m 

—  Prov.  et  Êg.  Mettre  la  main  a  la  pâte.  Ne 
pas  s'en  remettre  à  d'autres  du  soin  de  faire 
quelque  chose,  y  travailler  soi-même.  Rien  n'est 
bon  pour  les  "nains  ambitieux,  que  lorsqu'ils 
mettent  la  main  à  la  pâte.  (De  Ségur.)  ||  Aider 
à  faire  la  cuisine.  C'est  un  homme  qui  ne  se 
contente  pas  de  commander,  il  met  aussi  la  main 
à  la  pâte.  ||  A  t  <  à  la  pâte.  Etre  en 
train  de  distribuer  quelque  chose.  ||  Avoir  le  ma- 
niement des  affaires. 

Quand  on  a  la  main  à  la  pâte,  il  en  reste 

i'.and    les 
personnes  ont  un  gl 
leur  en  reste  ordinairement  quelque  profit. 

Mettre  de   la   vieil  a  mettre 

dans  la  pâte  préparée  pour  la  faire  cuire  au  four. 
Mettre  un  lièvre,  des  perdrix,  des  canards  en 
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—  Eau  et  farine  de  seigle  mêlées  ensemble, 
dont  les  cordonniers  se  servent  pour  coller  le» 
cuirs  des  patrons  avec  l'empeigne  des  souliers 
et  autres  ouvrages. 

—Pharm. Substances  médicamenteuses  moiu3 
consistantes  que  les  pastilles  et  les  tablettes, 
mais  plus  que  les  gelées.  Elles  -ont  formées  de 
sucre  et  de  gomme  que  l'on  a  fait  dissoudre, 
soit   dans  un  infusé  ou  un    décodé    chargé  de 


pâte. 

Prov.  Etre  comme  un  coq  en  pâte.  Etre  dans 

son  lit  bien  chaudement  et  bien  couvert,  de 
sorte  que  la  tête  seule  paraisse.  ||  Etre  dans  une 
situation  très-commode,  très-agréable. 

<lont  ou 
:aronis  et 
le  vermicelle  sont  les  pâtes  d'Italie  dont  il  se  fait 
le  plus  de  consommation. 

—  Se  dit  de  plusieurs  autres  choses  qui  sont 
mises  en  une  masse,  et  corn 

mandes  pour  dégraisser  les  ma 
■ 
sots,  de  coings.  La  pa'.e  il 
ma^e  est  fort  bonne.  Ce  fromage  est  d'une  ex- 
cellente pâte.   Réduire,    mettre  des   ol 
pâte  pour  en  extraire  l'huile.  Le  cacao  est  une 
sorte  d'amande  enfermée  dans  une  capsule,  et 
qui  étant  rôtie  ,  broyée  et  mise  en  pâte  ,  fait  le 
principal  ingrédient  de  la  composition  eppeiée 
chocolat 


principes  médicamenteux  et  rapprochés  peu  à 
peu  par  l'évaporation,  telles  sont  les  pâtes  de 
réglisse,  de  jujube,  de  guimauve,  de  lichen.  || 
On  a  aussi  donné  le  nom  de  pâtes  à  des  sub- 
stances molles  qui  n'ont  aucune  analogie  avec 
les  précédentes;  telle  est  la  pâle  arsenicale  ou 
pâte  caustique  de  Rousselot,  que  l'on  emploie 
pour  arrèt-r  certains  ulcères  carcinomateux. 

—  Relat.  Pile  dr  riz.  Pâte  dont  les  l hir.ois 
font  des  vases  très -beaux  et  très  solides.  Us  font 
avec  la  même  matière  une  colle  plus  dure  que 
le  bois,  et  qui  ressemble  au  beau  marbre  blanc. 

—  Pâte  de  reliques.  Pâte  où  il  eotre  quelques 
particules  de  reliques. 

Fig.  et  fam.  Constitution,  complexion.  Etre 

de  bonne  pâte.  Homme  de  bonne  pâte.  Les 
ignorants  sont  des  gens  de  bonne  pâte;  aussi  les 
charlatans  veulent-ils  les  multiplier.  (Boiste.) 

Fig.   et  au  moral.   C'est  une  bonne  pâte 

d'homme,  une  excellente  pâle  d'homme,  la  meil- 
leurepâte  d'homme  qui  j  fit  jamais.  O'estunbon 
homme,  un  bon  cœur  d'homme,  un  homme 
doux,  accommodant. 

—  Se  dit  de  certaines  matières  broyées,  et 
mêlées  dans  les  proportions  convenables,  et 
qu'on  emploie  à  différents  usages  dans  les  arts. 
Pâte  de  porcelaine.  Cette  porcelaine  est  d'une 
pâte  très-fine.  Pâte  d'argile  pour  faire  des  creu- 
sets. Pâte  de  stuc.  Pâte  de  papier.  Pâte  de 
carton. 

—  Comm.  Se  disait,  dans  l'Amérique  espa- 
gnole, de  lingots  passés  en  contrebande. 

—  Imprim.  Cette  forme  est  tombée  en  pâte. 
Elle  s'est  rompue  par  accident ,  les  caractères 
en  sont  tembés  et  se  sont  brotn 

—  Pâtes  de  vertes.  Composition  de  pierres 
gravées  factices,  que  les  anciens  nommaient  ci- 
trum  obsidianum. 

—  Grav.  Estampe  de  belle  pâte.  Dont  les  tailles 
ont  de  la  souplesse,  et  surtout  au  moelleux  et 
de  la  couleur.  Se  dit  surtout  quand  tous  ces 
mérites  ont  été  bien  conservés  dans  l'opération 
du  tirage. 

—  Peint.  L'ensemble  des  couleurs  d'un  ta- 
bleau. ||  Peindre  dans  la  pâte.  Charger  sa  toile 
de  masses  épaisses  de  couleurs  et  les  fondre  en- 
suite les  ur.es  dans  les  autres.  Les  dessinateurs 
opèrent  pa;  «niches  successives,  les  coloristes 
peignent  daus  la  e-'.te.  Les  chairs  sont  modelées 
à  pleine  pâte  dans  îo.  lumière,  et  ressortent  sur 
des  ombres  profondes  et  transparentes.  (Thoré.) 

—  Sculpt.  Bon  le  dit  pour  exprimer 
que  l'artiste  a  usé  largement  et  aisément  de  la 
matière  modelée.  Cette  expression  est  peu  en 
usage,  elle  est  du  jargon  plutôt  que  de  la  langue 
de  l'art. 

—  Techn.   Le    vieux   linge    détrempé 
broyé  dans  l'eau  sous  consistance  de  bouillie, 
avec  lequel  on  fait  le  papi» .-.     Métal  , 
Métal  qui   est  prêt   à    fond 
Pâtes  que  l'on  fait  avec  du     tartan    eu 
mâché,  des  râpures  de  bois  ou  du  blanc  d'Es- 
pagne ,  pour  suppléer  aux  ornements  de  sculp- 
ture   qu'on    faisait  ,    à  grands    frais    et   d'un 
assez  mauvais  goût,  sur  le  ciiamp  des  cadres, 
sur  tes  panneaux   de 
les  fixe  par  de  la  colle,  et  souvent  par 
gères  pointes,  à  la  place  que  l'on  1 
de  la  Chine  et  du  Japon   Pâte  que  l'on 
en  imprégnant  du  paj 

bien  forte  ;  on  fait  bo  'ange  et  on  Le 

met  ensuite  dans  un  moule.  Les  Japonais  en 
font  des  vases  de  toute  espèce,  des  plats,  des 
assiettes,  qu'ils  recouvrent  d'un  vernis  noir, 
que  l'on  a  parfaitement  imité  en  France. 

PÂTÉ.  s.  m.  (dufr.  pâte,  parce  que  la  ri  nde 
est  enfermée  dans  la  pâte)     Sorie 
qui  renferme  de  la  chair  ou  du   | 
chaud    Pâté  froid.  Ifcstit  pâté.   Des 
tout  chauds.  P.'aé  de  canard,   de 
lièvre,  de  cerf,  de  sanglier,   de  venaison.  Pâté 
de  veau,  de  jambon,  etc    Pâté  de  saumon,   de 
truites,   etc.    Pâté    de  Strasbourg,  d'Amiens. 
Pâté   bien  assaisonné,  mal  assaisonné.  Croûte 
de  pâté.  Ouvrir,  entamer  un  patè.  Les  noix  de 
veau,  les  filets  de  mouton,  les  perdrix. 
casses,    les   filets  de  lièvre,  les  pouîar 
chapons  et  les  dindons  désossés,  garnis  de  veau 
et  mêlés  de  jambons,  font  des  pâtés  exi 
Petits  pâtés  à  la  bourgeoise.  Petits  pâtés  au  jus 
Petits  pâtes  à  la  béchamel.  Petits  p.it 
reine.  Petits  pâtés  à  la  mancelle.  Pet  ts 
au  salpicon.  Pâté  à  La  ciboulette.  ?'.■•' 
de  godiv^an.  Pâté  à  la  financière.  Pâté  de  pi- 
geons a  l'angla  aie.  Bâté  froid 
à  la  Déîorge.  Petits  pâtés  polonais. 

Hé  quoi  !  toujours  pâtés  an  boc? 

Pas  une  anguille  de  rôtie, 

Pâtés  tous  les  jour 

J'aimerais  mieux  du  pain  tout  sec.^      (La  Fe«i.) 
L«ur  appétit  fongueux    par  l'objet  excité, 
Parcourt  touB  les  recoins  d'un  monstrueux  pâté. 

(BoiiSAC.) 

—  Pâles  chauds.  Ceux   quon  sert  i 
après  y  avoir  mis  une  sauce ,  en  les  tirant  du 

—  Pâtis  de  requête.    Sortes   de  petits  pâtés 
chauds 

Pâté  en  pot.  Hachis  1 

d'épices,  de  m;  et  cuit  dans  un  pjt. 
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il  font  faire  un  vAte  en  pot  bien  garni  de  mar- 
rons. (Mel.) 

—  PAte  en  terrine ,  ou  simplement  terrine. 
Viande  assaisonnée  d'épices,  de  trull'es,  etc.,  et 
cuite  dans  une  terrine,  où  on  la  laisse  pqur  la 
servir  froide.  I/Os  pâuls  ou  terrine  de  Nôrac  sont 
fort  estimés. 

—  PAU  de  veille.  Se  disait  d'un  pâté  que  le 
maître  donnait  à  ses  apprentis,  le  jour  où  com- 
mençaient les  veillées. 

—  Pâté  d'ermite.  Figue  sèche  dans  laquelle 
on  a  enfermé  une  noix ,  une  noisette  ou  une 
amande.  _  , 

—  ProT.  Hacher  menu  comme  ehair  à  pâté. 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 

—  Prov.  Cesi  un  prix  fait  comme  ht  petit* 
pAtes.  Se  dit  en  parlant  d'une  chose  dont  la  prix 

iglé  et  connu  de  tout  lu  monde. 

—  Prov.  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain.  Se  dit 
à  ceux  qui  se  plaignent  qu'un  objet  leur  man- 
que, quand  ils  ont  quelque  chose  de  mieux  pour 
le  remplacer. 

—  On  dit  d'une  femme  en  travail  d'enfant, 
qu'aie  crie  les  petits  pdtés,  pour  signifier  qu  Elle 
crie  bien  haut,  qu'elle  soulVre  beaucoup. 

—  Prov  et  fig.  Vn  gros  pAU.  On  gros  enfant 
potelé.  C'est  un  gros  pâte.  Quel  gros  pâté  que 
cet  enfant-la  ! 

—  Fig.  et  fam.  Goutte  d'encre  tombée  sur  du 
papier.  Ne  pouvoir  écrire  deux  lignes  sans  faire 
le  pâtés. 

—  Agric.  Place  que  les  vignerons ,  par  pa- 
resse, laissent  sans  y  labo 

—  Archit.  civ.  Assemblage  de  maisons,  ou  un 
seul  édifice  isolé  et  ayant  une  forme  arrondie 
ou  carrée,  comme  les  pâtés. 

—  Archit.  milit.  Sorte  d'ouvrage  avancé, 
placé  dans  un  terrain  inondé  ou  entouré  d'eau. 

—  Conchyl.  Nom  d'une  espèce  de  came. 

—  Grav.  Se  dit  des  endroits  noirs  qui  se 
trouvent  dans  les  ombres  par  la  contusion 
que  l'eau  forte  fait  sur  les  hachures  serrées  et 
croisées. 

—  Hist.  Fîtes  de  grenades.  Se  ait  de  pots 
remplis  de  poudre  et  de  grenades.  Les  Lillois, 
assiégés  eu  1708,  lancèrent  des  pâtés  de  gre- 
nades contre  les  assiégeants. 

—  Impr.  Certai iuantit<    le  caractères  mêlés 

et  confondus  sans  aucun  ordre,  comme  cela  ar- 
rive quand  une  foi  ne  se  rompt  par  quelque  ac- 
cident. Le  imprimerie  offrent  rarement 
des  mots  complets,  preuve  de  l'impuissance  du 
hasard.  (Boiste.) 

—  Jeux.  Faire  Xepâti.  Arranger  les  cartes 
par  tricherie,  pour   se  donner  beau  jeu.  Faire 

!.  .Mettre  tous  les  as, 
tous   les  rois  i  et  se  les  donner,  c'est 

fair    le  pâté. 

—  Joaill.  Assemblage  la  plusieurs  pierres 
précieuses,  de  nature  et  de  forme  différentes, 
que  l'on  expose  en  vente.  Vendre,  acheter  un 
pâté  de  pierres. 

—  Techn.  assemblage  de  lames  de  vieux  fer, 
qu'où  soude  et  corroie  ensemble.  ||  Petit  usten- 
sile de  brodeur  à  plusieurs  cases.  ||  Chez  les 
boutonniers  .  Morceau  de  bois  plus  ou  moins 
plat  et  grand,  couvert  d'une  semelle  de  chapeau, 
sur  lequel  on  pose  le  bouillon.  ||  Chez  les  bro- 
canteurs, Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  petites 
curiosités  qu'on  assemble  pour  vendre  ou  acheter 
eu  t'.oc,  parce  qu'elles  ne  sent  pas  assez  consi- 
dérables po  r  ou  les  évaluer  en  par- 
ticulier. !!  [.es  terras  iers  ippellent  pâté  une 
butte  que  l'on  veut  arroser.  Il  Pdté  de  cheveux. 
Quantité  de  cheveux  mis  et  fortement  roulés  sur 
des  bilboquet;,  pour  leur  donner  la  frisure,  et 
qu'on  enferme  da  .-■  de  la  pâte  grossière,  après 
qu'ils  ont  et  s. 

PÂTÉ,  EE  part.  pass.  du  v.  Pâter.  S'empl. 
adjectiv.  Gui 

PÂTÉE,  s.  f.  Sert"  ta  pâte  faite  av.  c.  de  la 
farine  et  des  horl  es,  dont  on  nourrit  les  jeunes 
dindons  et  quelques  autres  oiseaux. 

—  Mélanje  de  pain  émiecté  et  de  petits  mor- 
ceaux de  viande,  qu'on  'tonne  à  manger  aux  ani- 
maux domestiques,  particulièrement  aux  chiens 
et  aux  chats. 

PATÉIDUS.  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Surnom  des 
Muses,  à  qui  était  consacrée  la  fontaine  do  Patéa, 
eu  liéotie. 

TATEIL.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Matras  ;  dard 
à  grosse  tête. 

PATEL.  s.  m.  Kelat.  Se  lit,  parmi  les  Parsis, 
d'une  confession  de  ses  fautes,  accompagnée  de 
repentir. 

PATÉLANE.  Myth.  lat.  Déesse  qui  proté- 
geait le  blé,  à  l'époque  où  les  follicules  se  dé- 
veloppent et  où  l'épi  se.  montre. 

PATELET.  s.  m.  Péch.  Sorte  de  morue  qui 
tient  le  cinquièmi  rang  dans  le  triage  qu'on  en 
fait  dans  la  V 

PATELETTE.  s.  f.  Cost.  milit.  Partie  de  la 
giberne  et  in  havre-sac  qui  recouvre  le  côté 
extérieur. 

l' ATELIER.,   s.    m.   rlist.   reiig.  V.   pastil- 

UEB. 

rATEI.lN  Personnage  d'une  vieille  comé- 
iie  qui,  par  son  adresse  et  ses  manières  insi- 
nuantes, parvient  A  enlever  six  aunes  de  drap 
à  un  marchand  nommé  Guillaume. 

—  s.  m.  Homme  souple  et  artificieux,  qui, 
par  des  manièies  flatteuses  et  insinuantes,  tâ- 
che de  faire  ven.r  les  autres  à  ses  tins   C'est  un 
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patelin  ,  un  vrai  patelin,  un  grand  patelin,  un 
m  litre  patelin.  ||  On  dit  pateline  au  féminin. 

—  S'est  dit  pour  Patelinage. 

—  Nom  qu'on  a  donné  aux  manichéens  du 
xii*  siècle. 

—  Techn.  Petit  creuset  à  queue,  dont  on  se 
sert  pour  essayer  la  pureté  du  minium,  dans  les 
fabriques  de  cristal. 

PATELIN.  IXE.  adj.  Artificieux,  insinuant, 
souple.  Homme  patelin.  Une  personne  pateline. 
Ton  patelin.  Air  patelin.  Voix  patelines.  Ma- 
nières putelines. 

PATELINAGE.  s.  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  Toute  son  habileté, 
tonte  sa  conduite,  tout  ce  qu'il  dit  n'est  que  pa- 
telinage.  L".  patelinage  dans  la  société  civile  est 
une  tache  et  une  marque  d'une  âme  faihle 
(Bell.)  I  e  /  >!■  lina  te  d'une  doucereuse  affabilité 
marque  des  passions  haineuses,  cupides  ou  do- 
minatrices. (Boiste.]  Fam. 

PATELINE,  LE.  part.  pass.  du  v.  a.  Pateli- 
ner.  S'empl.  adjectiv.  Affaire  patelinée. 

—  Pateline  par.  Vieillard  pateline  par  un  hy- 
pocrite. 

PATELINER.  v.  n.  1"  conj.  Agir  en  patelin. 
Ne  faire  que  pateliner. 

—  Se  divertir. 

—  v.  a.  Ménager  adroitement  l'esprit  d'une 
personne  dans  la  vue  de  quelque  intérêt.  Il  a. 
si  bien  su  pateliner  ces  gens-là,  qu'il  les  a  fait 
venir  à  sas  tins.  Pateliner  l'arbitre.  (Dufresny.) 

—  Pateliner  une  affaire.  La  manier  avec 
adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on  sou- 
haite. Peu  usité. 

—  se  patelinfr.  v.  pron.  Se  ménager  mu- 
tuellement dans  la  vue  de  quelque  intérêt.  Ces 
deux  personnes  se  patelinent   continuellement. 

—  Etre  manié  avec  adresse.  Cette  affaire  se 
pateline  bien. 

PATELINEUn.  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tâche  de  faire  venir  les  autres  à  ses  fins  par  des 
manières  souples  e^  artificieuses  C'est  un  pate- 
lineur.  C'est  une  grande  patelineuse. 

—  Que  de  patelineurs,  dit  maître  Guillaume, 
en  voyant  autour  de  lui  la  famille  de  l'avocat 
Patelin. 

PATELINEUR,  EUSE.  adj.  Qui  a  l'habitude 
du  patelinage. 

—  Syn.  comp  pateunebr.  fateun.  pape- 
laro.  On  est  patelin  par  caractère,  et  par  un 
caractère  souple  et  artificieux  ;  on  est  patelin,  ur 
par  le  fait  et  par  les  manières  propres  du  pa- 
telin ;  on  est  papelard  par  hypocrisie  et  par  vice 
caché. 

TATELLA  ou  PATELLANA.  (du  lat.  pa- 
tere,  s'ouvrir).  Myth.  Divinité  des  Romains 
qui  présidait  à  ce  qui  devait  s'ouvrir  ou  se  dé- 
couvrir, ou  qui  était  déjà  découvert.  On  l'invo- 
quait lorsque  les  épis  étaient  près  de  s'ouvrir. 

TATELLACÉ,  EE.  adj.  Conchyl.  Qui  res- 
semble à  une  patelle.  ||  pateixacés.  s.  m.  pi 
Famille  de  mollusques  ,  de  l'ordre  des  gastéro- 
I  podes  cyclobranches,  qui  a  pour  type  le  genre 
patelle. 

PATELLAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fat-Un, 
plat; .  Didact.  Qui  a  la  forme  d'une  patelle  et 
d'un  plat. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  la  teliine 
patellaire. 

—  Zoo ph.  Se  dit  d'une  espèce  de  polypier,  la 
fungie  patellaire. 

—  Myth.  rom.  I lieux  patellair'S.Se  disait  des 
lares,  à  qui  l'on  faisait  des  offrandes  dans  des 
plats. 

PATELLAIRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  lichens, 
dont  on  a  réuni  depuis  les  espèces  à  d'autres 
genres.  ||  Genredechampignous,dont  on  compte 
six  espèces. 

PATELLARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble   à    Un    patellaire.     ||     PATELLAJUÉES.     S.     f.    pi. 

Tribu  de  champignons  de  l'ordre  des  pyréno- 
mycètes  phacidiacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
patellaire. 

PATELLE,  s.  f.  (du  lat.  patilla.  petit  plat, 
quoiqu'un  assez  gruid  nombre  d'espèces  De 
puissent  guère  être  comparées  à  un  plat). 
Conchyl.  Genre  de  mollusques  de  la  famille  des 
dermobranches,  dont  le  corps  est  protégé  par 
un  test  d'une  seule  pièce  en  forme  de  petit  vase. 
Ces  mollusques  servent  de  nourriture  presque 
partout,  et  partout  presque  exclusivement  à  la 
classe  pauvre;  car  leur  chair  est  coriace  et  cra- 
que sous  la  dent  comme  du  cartilage.  Le  nom- 
bre des  espèces  de  ce  geure  est  extrêmement 
considérable. 

—  Patelle  allongée.  Nom  que  les  marchands 
emploient  quelquefois  pour  désigner  la  prin- 
cipale espèce  du  goure  parmophore.  On  l'ap- 
pelle aussi  patelle  ambiguë.  ||  Patelle  de  Bourbon. 

||  Nom  sous  lequel,  en  l'examinant  fort  légère- 
ment, on  a  désigné  quelque  temps  la  navicelle 
ordinaire.  Il  Patelle  à  créle.  Nom  sous  lequel  on 
a  désigné  quelquefois  la  coquille  de  l'argonaute. 
||  Patelle  équestre.  Type  du  genre  calyptrée.  || 
Patelle  fendue.  Type  du  genre  émarginule.  || 
Patelle  peetinee.  Type  du  genre  helcion.  ||  Pa- 
telle rieinte.  Espèce  de  fissurelle.  ||  Patelle  sau- 
vage. Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux  halio- 
tides.  ||  Patelle  voûtée.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce du  genre  crépidule.  I;  Patelles  labiées.  Es- 
pèces de  patelles  qui  constituent  le  goure  cré- 
pidule. 

|  —  Ilot.  Réceptacle  plane,  et  ayant  un  rebord 
distinct  du  thalle. 

—  Knt/im.  Genre  d'insectes. 
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—  Antiq.  Sorte  do  vase  sacré  des  anciens  , 
dans  lequel  ils  faisaient  des  offrandes  aux  dieux. 

PATELLE,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'une  expansion  orbiculaire,  d'un  petit  plat. 

—  Conchyl.  Lv  solaire  patelle  est  une  coquille 
orbiculaire  et  discoïde,  dont  la  face  interne  a 
l'air  d'un  petit  plat. 

—  Entom.  Se  dit  de  la  main  des  insectes 
quand  elle  offre  quelques  articles  dilatés  en 
forme  de  plaques  orbiculaires  ,  comme  dans  le 
mâle  du  dystique. 

—  Zooph.  La  tubulip  ire  patellée  est  un  poly- 
pier qui  forme  une  expansion  presque  orbicu- 
laire. 

PATELLIER.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque  qui 
habite  des  coquilles  appelées  patelles. 

PATELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., pa- 
tella,  plat; forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la 
forme  d'un  plat,  d'une  patelle. 

—  Bot.  Qui  est  large,  mince,  orbiculaire, 
convexe  d'uu  côté  et  concave  de  l'autre,  comme 
les  apothécies  des  lécidées  ,  l'embryon  du  fla- 
gellaire  indien.  [  Opercules  patellifùrmes  ou 
squameux.  Ceux  qui  se  forment  par  des  pièces 
d'accroissement  concentriques. 

FATELLIMAJNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pa- 
tella,  plat;  r.ianus,  main).  Entom.  Qui  a  le  bout 
des  pattes  de  devant  élargi  eu  une  plaque  ronde. 
||  pati-xlimanks.  s.  m.  pi.  Section  de  la  tribu 
des  carabiques,  comprenant  ceux  dont  les  mâles 
ont  les  articles  des  deux  tarses  antérieurs  en 
formo  de  palette  orbiculaire  ou  de  carré  loug. 

PATELLITE.  s.  f.  Miner.  Patelle  fossile.  || 
On  a  autrefois  confondu  sous  ce  nom  les  pa- 
telles, les  fissurelles,  les  émarginule.,.  les  crépi- 
dules  et  les  calyphées  fossiles. 

PÀTELLOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pat,  lia, 
plat;  et  du  gr.  tUoc,,  ressemblance).  Didact.  Qui 
a  la  forme  d'un  plat,  d'une  patelle. 

—  Conchyl.  La  noirème  paielloïde  a  sa  co- 
quille composée  de  trois  valves,  dont  une  est 
patelliforme.  ||  fatklloïdes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  paracéphalophores  monopleuro- 
branches,  comprenant  ceux  qui  ont  une  coquille 
large  et  en  forme  de  plat.  ||  Famille  de  l'ordre 
des  gastéropodes  aspidobranch.es,  à  laquelle  ou 

ipporte  ceux  dont  les  coquilles  ressemblent 
aux  patelles. 

PATELLULE.  s.  f.  (du  lat.  patetla ,  plat). 
Bot.  Réceptacle  sessile,  arrondi,  plat,  et  entouré 
d'un  rebord  propre,  non  produit  par  le  thalle, 
qu'on  observe  dans  les  lécidées. 

TATELO.  Myth.  slave.  Divinité  adorée  par 
les  anciens  Prussiens.  Le.  symbole  de  ce  dieu 
était  une  tète  de  mort. 

PATf  MMENT.  adv.  (pr. pa-ta-man) .  Didact. 
D'une  manière  patente,  publique.  Nos  adver- 
saires sont,  patemment  ou  latemment,  mais  né- 
cessairement, des  ennemis  les  uns  pour  les  au- 
tres. (Considérant.) 

PATÈNE,  s.  f.  (du  lat,  patena  ;  fait  do  pa- 
tere,  être  ouvert).  Liturg.  Vase  sacré  fait  en 
forme  de  petite  assiette ,  qui  sert  à  couvrir  le 
calice  et  à  recevoir  l'hostie,  et  qu'on  donne  à 
baiser  aux  personnes  qui  sont  à  l'offrande.  Pa- 
tène d'or,  d'argent.  Baiser  la  patène. 

PATENOTH1R.   s.    m.  Bot.   Un    des   noms 

vulgaires  du  staphylier. 

PATENOTRE.  s.  f.  (des  mots  parer  noster, 
qui  commencent  cette  prière).  Pop.  L'oraison 
dominicale,  ou  le  Pater  noster.  Les  moines  comp- 
tent force  patenôtres  entrelardtes  de  longs  ^It'c 
maria,  sans  y  penser  ni  entendre.  (Rabelais.) 
||  On  comprend  aussi  sous  ce  nom  l'Ave,  et  les 
autres  premières  prières  qu'on  apprend  aux  en- 
fants. Cet  enfant  sait  sa  patenotre. 

—  Fam.  Se  dit  aussi  de  toutes  sortes  d'autres 
prières  chrétiennes.  Dire  ses  patenôtres.  Grande 
diseuse  de  patenôtres.  11  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santant. De  maudissons  lardant  sa  patenotre. 
(Volt.) 

Français,  dessillez-vous  les  yeux, 

Apprenez  pour  vous  et    les  vôtres. 

Qu'il  n'y  a  gens  si  factieux. 

Que  des  diseurs  de  patenôtres.        (Sat    .".'"// 

—  Les  historiens  du  xvi'  siècle  rapportent 
que  les  patenôtres  du  connétable  Anne  de 
Montmorency  étaient  devenues  un  sujet  de 
terreur  pour  tout  le  monde,  attendu  que.  pen- 
dant qu'il  les  réeilait,  il  ne  se  faisait  pas  faute 
de  dire  :  Pendez-moi  celui-ci,  tuez-moi  celui-là; 
brûlez  cette  maison,  pillez  ce  village,  etc. 

—  Fig.  Racine  l'a  employé  pour  Termes  de 
chicane. 

Il  marmotte  toujours  certaines  patenôtres. 
Où  je  no  comprends  rien 

—  Prov.  et  fig.  Il  dit  la  patenotre  de  singe.  Il 
gronde  et  murmure  entre  ses  dents. 

—  Patenotre  du  loup.  Espèce  d'enchantement 
par  lequel  les  bergers  croyaient  écarter  le  loup. 

—  Bot.  Patenotre  des  Italiens.  L'azédarach. 

—  Ponts  et  chauss.  Se  dit  de  chaînes  sans 
fin  employées  dans  les  chapelets  verticaux.  Cer- 
taines mailles  des  patenôtres  ,  également  espa- 
cées ,  sont  disposées  de  manière  a  fermer  exac- 
tement lu  vide  du  cylindre  dans  lequel  l'eau  est 
élevée. 

—  Pêch.  Chapelet  do  morceaux  de  liège  qui 
contient  un  filet  au-dessus  do  l'eau. 

—  patenôtres,  s.  f.  pi.  Pop.  Se  dit  des  grains 
d'un  chapelet. 

—  Par  extens.  Se  dit  du  chapelet  tout  entier. 

—  Fig.  Mangeurs  de  patenôtres.  Hypocrites, 
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Do  faux  mangeurs  de  patenCres, 

Gens  qui  font  enrager  les  au-.res 

Dont  ici-bas  les  gens  de  bien, 

A  mou  gré,  se  passeraient  bien.         (SckMtON.) 

—  Se  suivre  comme  des  patenôtres.  Aller  à  la 
suite  les  uns  des  autres.  Ils  se  suivaient  en  lile 
ainsi  que  patenôtres.  (La  Font.) 

—  Mettre  en  même  patenotre.  Mettre  en- 
semble,  comparer. 

Ist  quant  aux  courtisans. 

Qui  douect  et  gentil  font  tant  les  suffisants, 
Je  trouve,  les  mettant  en  même  patel  être. 
Que  le  plus  set  d'entre  eux  est  aussi  sot  qu'un  autre. 
(ItlHin.) 

—  Archit.  Ornement  composé  de  petits  grains 
ronds  ou  ovales  quon  taille  sur  les  baguettes, 
dans  les  profils. 

—  Blas.  Dixain  de  chapelet  ou  chapelet  tout 
entier,  dont  certains  écussons  sont  entouras. 
Les  chevaliers  do  Malte  portent  des  patenôtres 
autour  de  leur  écu. 

—  Se  dit  de  certains  endroits  de  chemins  où 
il  se  trouve  des  élévations  et  de:  enfoncements 
alternatifs  ,  parce  que  ces  crêtes  se  succèdent 
comme  les  patenôtres  d'un  chapelet. 

PATENOTRE.  EE.  adj.  Se  dit  d'une  croix 
faite  de  grains  enfilés. 

PATENÔTRERIE.  s.  f.  Ane  comm.  Pro- 
fession et  boutique  d'un  patenôtrier  ou  marchand 
de  chapelets. 

—  Étalage  de  chapelets,  de  croix. 

TATENÔTRIER.  s.  m.  Fabricant  ,  mar- 
chand de  chapelets,  de  boutons,  de  brace'etS) 
de  colliers  ,  etc.  11  y  avait  autrefois  à  Paris 
trois  corps  de  ce  métier,  les  patenôtriers  en  bois, 
les  patenôtriers  en  verre,  et  les  patenôtriers  en 
émail. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Maître  patenôtrier. 
PATENÔTRIER,  1ERE.  adj.  Se  disait  pour 

Diseur  de   patenôtres.  ||  Bigot. 

—  11  se  dit  encore  dans  le  sens  de  Marchand 
ou  fabricant  do  chapelets. 

PATENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  patens ,  ou- 
vert). Evident,  manifeste.  Vérité  patente.  Cela 
est  patent. 

—  Chancell.  et  fin.  Acquit  patent.  Se  disait 
d'un  brevet  du  roi,  scellé  du  grand  sceau,  i  ar- 
tant  gratification  de  quelque  somme  d'argent, 
et  servant  d'acquit  et  de  décharge  à  celui  qui 
devait  eu  faire  le  payement. 

—  Chancell.  Lettres  patentes.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  toutes  les  lettres  du  roi  en 
parchemin,  scellées  du  grand  sceau,  et  par  les- 
quelles le  roi  accordait  une  faveur  ou  une 
grâce.  Lettres  patentes  enregistrées  au  parle- 
ment. ||  Se  dit  encore  aujourd'hui  de  certains 
actes  de  l'autorité  royale.  Obtenir  des  lettres 
patentes. 

—  Se  disait  pour  Ouvert. 

Pour  exalter  sa  maison  libérale. 

Qui  à  chacun  est  ouverte  et  patente.  (IMscoi.) 

—  On  disait  aussi  des  termes  patents ,  pour 
des  Termes  clairs,  connus. 

PATENTABLE,  adj.  des  2   g.  Admin.   Qui 

est  sujet  à  patente. 

—  Que  l'on  peut  soumettre  à  l'impôt  apptié 
patente. 

PATENTE,  s.  f.  (rad.  patent).  Se  dit  dos 
lettres,  des  commissions,  des  diplômes  accordés, 
ou  par  le  roi,  ou  par  des  corps,  des  universi- 
tés, etc.  Se  faire  délivrer  une  patente.  Obtenir 
une  patente.  Patente  de  docteur  Montrer,  pro- 
duire sa  patento,  ses  patentes.  Exercer  d'après 
sa  patente,  saus  patente.  Avoir  patente  pour 
quelque  chose.  Avoir  patente  en  poche.  Il  a 
vieilli  en  ce  sens. 

—  So  dit  particulièrement  d'une  contribution 
annuelle  et  proportionnelle  imposée  sur  ceux 
qui  font  un  commerce,  ou  qui  exercent  une  in- 
dustrie sujette  à  ce  droit.  Après  la  suppression 
des  maîtrises  et  des  jurandes,  une  loi  du  17 
mars  1791  instituâtes  patentes,  qui,  supprimées 
ensuite  en  1793,  furent  ensuite  recréées  en  l'an 
in,  et  le  droit  s'en  perçut  par  douzième,  comme 
les  autres  contributions,  laies  consistent  en  un 
droit  fixe  et  en  un  droit  proportionnel,  l'un 
réglé  par  un  tarif,  l'autre  formé  du  dixième  du 
loyer  du  commerçant  et  suivant  la  nature  de 
son  commerce.  Patente  d'épicier,  de  tailleur, 
de  banquier,  de  libraire.  L'inij'ôt  de  la  patente, 
des  patentes. 

—  Quittance  de  cette  contribution.  Prendre, 
payer  une  patente.  Les  patentes  ne  sont  que 
pour  un  an. 

—  Mar.  So  dit  aussi  des  passeports  et  certi- 
ficats de  santé  qui  se  délivrent  dans  les  ports 
de  moraux  vaisseaux  qui  partent,  pour  consta- 
ter, au  lieu  de  leur  destination,  l'état  sanitaire 
du  point  de  départ.  C'est  d'après  les  termes  de 
cette  pièce  quo  l'on  motive  la  libre  admission 
d'un  navire,  ou  son  obligation  d'entrer  en  qua- 
rantaine. ||  Patente  nette.  Celle  qui  atteste  que 
le  vaisseau  est  parti  d'un  pays  non  infecté.  || 
Patente  brute.  Celle  qui  atteste  le  contraire. 

—  Ane.  jurispr.  Patente  du  Languedoc.  Droit 
que  le  fermier  des  cinq  grosses  formes  levait, 
en  Languedoc ,  sur  les  marchandises  qui  sor- 
taient, par  terre  ou  par  eau,  du  Languedoc. 

—  Patente  nationale.  Nom  qu'on  ùounait,  d»n£ 
la  constitution  de  1791,  aux  brevets  d'invention. 

PATENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Patenter. 
S'empl.  adjectiv.  Porsonno  patentée  Marcl  an  1 
patenté.  Marchande  patentée.  N'être  pas  paiei  te. 

—  Pattntt  par.  Ktro  patente  parle  gouverne- 
ment. 
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—  On  dit  aussi  substantiv.  C'est  un  patenté. 
Les  patentés.  Les  plus  haut  ,  les  plus  fort  pa- 
tentés. 

PATENTER,  v.  a.  1"  couj .  Admin.  Soumet- 
tre à  la  patente. 

—  Délivrer  une  patente  à  quelqu'un. 

—  sk  patenter,  t.  prou.  Prendre  une  pa- 
tente. 

PATER,  s.  m.  (pâ-terr).  Mot  qui  commence 
l'oraison  dominicale  en  latin,  et  dont  on  se 
sert  pour  nommer  cette  prière.  Le  Pater  ayant 
été  dicté  par  Jesus-Christ  lui-même,  l'Eglise, 
dès  son  origine,  l'a  proposé  aux  fidèles  comme 
un  modèle  de  prière ,  et  l'a  toujours  considéré 
comme  une  parue  essentielle  du  culte.  11  se 
trouve  en  effet  dans  le  canon  de  la  messe  et  au 
commencement  de  presque  tous  les  offices,  Dire 
'«3  Pater,  un  Pater.  Ne  pas  savoir  son  Pater. 

—  Dire  cinq  Pater  et  cinq  Are.  Réciter  cinq 
fois  de  suite  l'oraison  dominicale  et  la  saluta- 
tion angélioue. 

—  Fam.  Savoir  une  chose  comme  son  Pater. 
La  savoir  très-bien  par  cœur. 

—  Fig.  et  fam.  Ne  pas  savoir  son  Pater.  Etre 
fort  ignorant. 

—  tfe  pas  dire  un  Pater.  Être  peu  dévot. 

—  Sp  dit  aussi  des  gros  grains  d'un  chapelet, 
sur  lesquels  on  dit  le  Pater.  Les  pater  de  son 
chapelet  sont  d'émeraude. 

—  Ce  met  ne  prend  point  de  s  au  pluriel.  Des 
Pat-r. 

PÂTER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  parlé).  Techn. 
Coller  des  cuirs  ensemble  avec  une  sorte  de  colle 
qu'on  appelle  piite. 

—  v.  t..  Chass.  So  dit  de  l'animal  qui  emporte 
de  la  boue  avec  ses  pattes. 

—  Hortic.  Se  dit  des  fruits  qui  n'ont  pas 
d'eau,  qui  sont  comme  de  la  pâte  Ce  fruit  pâte 
beaucoup. 

—  se  pâteh.  v.  pron.  Se  coller.  Ces  cuirs  se 
pâteut  bien. 

PATERCULUS  (Velleius).  Historien  latin, 
né  à  Naples  dix-neuf  ans  avant  J.-C,  et  mort 
l'an  29  de  J.-C,  est  auteur  d'une  histoire  ro- 
maine très -estimée.  C'est  un  résumé  concis, 
clair  et  coulant,  renfermant  des  portraits  tra- 
cés de  main  de  maître. 

PATERE.  s.  f.  (du  lat.  paiera  :  fait  de  patere, 
être  ouvert).  Antiq.  Espèce  de  soucoupe  de 
bronze  ou  d'argile ,  munie  quelquefois  d'un 
manche,  dont  les  anciens  faisaient  usage  dans 
les  sacrifices  ,  pour  recevoir  le  sang  des  ani- 
maux qu'on  immolait,  ou  pour  verser  du  vin 
entre  les  cornes  des  victimes.  |!  Vase  d'or  ou 
d'argent,  de  marbre,  de  bronze  ou  de  terre, 
qu'on  enfermait  dans  les  urnes  avec  les  cendres 
du  mort,  après  avoir  servi  aux  libations  du  vin 
jt  des  autres  liqueurs  usitées  dans  les  funé- 
railles. 

—  Espèce  d'ornement  de  cuivre  doré,  à  peu 
près  de  la  forme  d'une  patère  antique  ,  et  qui 
est  vissé  à  l'extrémité  de  ces  verges  de  fer  droi- 
tes ou  en  croissant ,  dont  on  se  sert  pour  tenir 
écartés  et  drapés  les  rideaux  d'un  lit  ou  d'une 
fenêtre.  ||  C'est  à  tort  qu'on  le  fait  vulgairement 
masculin  dans  ce  sens. 

—  Archit.  Ornement  de  forme  circulaire  imi- 
tant une  patère  antique.  La  patère  se  place 
dans  les  métopes  de  la  frise  dorique. 

—  Numism.  La  patèro  dont  on  se  se'vait 
ians  les  sacrifices  se  m"t  à  la  main  de  toutes 
les  divinités,  et  souvent  à  la  main  des  princes, 
pour  marquer  la  puissance  sacerdotale  unie 
avec  l'impériale,  par  la  qualité  de  souverain 
pontife  des  dieux ,  soit  du  premier,  soit  du  se- 
cond ordre. 

PATÈRE.  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  de  certains 
prêtres  d'Apollon  ,  par  la  bouche  desquels  le 
dieu  rendait  ses  oracles. 

PATERIN.  s.  m.  Hist.  relig.  Se  dit  de  cer- 
tains hérétiques  qui  ne  se  servaient  pas  d'autres 
prières  que  du  Pater.  ||  Se  dit  aussi  des  parti- 
sans de  Grégoire  Vil  ,  durant  sa  querelle  avec 
l'empereur  Henri  IV,  de  1078  à  10SG.  Appa- 
remment que  ce  nom  était  formé  de  pater, 
parce  que  ceux  qui  .'(aient  attachés  à  Gré- 
goire disaient  qu'ils  étaient  du  parti  du  père 
commun  des  fidèles. 

PATERNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  paternus). 
Paternel,  qui  appartient  à  un  père.  Parler  d'un 
ton  paterne.  11  est  vieux,  et  ne  s'emploie  qu'en 
badinant. 

—  Voltaire  a  employé  ce  mot  d'une  manière 
très-heureuse  dans  ce  vers  :  11  les  relève  avec 
un  air  patine.  11  se  trouve  aussi  dans  quelques 
autres  écrivains  modernes.  J'ailai  voir  le  pré- 
lat. 11  me  reçut  d'un  air  paterne,  en  m'appelant 
toujours  mon  cher  M.  Marmontel.  (Marm.) 

PATERNE  'SAINT-).  Géogr.  Ch  -1.  de  cant., 
arr.  de  Mamers  (Sarthe)  ;  2,500  hab. 

PATERNEL.  ICI. LE.  adj.  (du  lat.  paternus) 
Du  père  ,  qui  appartient  au-  père.  Quitter  la 
maison  paternelle.  Recevoir  la  bénédiction  pa- 
ternelle. Echappé  de  la  maison  paternelle. 
F'  vvé  dans  l'enceinte  des  murs  paternels.  Aux 
n.anes  paternels  je  dois  ce  sacrifice.  (Corn.) 
Tremper  ses  mains  dans  le  sang  paternel.  (Id.j 

Ne  ma  préparez  pas  I»  douleur  élerrj    lli 

De  l'avoir  fait  répandre  à  la  nni-n  paternelle. 

—  Qui  vient  du  père,  qui  est  du  côté  du  pare. 
Succession  paternelle.  Biens  paternels.  Propre 
paternel.  Parents  paternels ,  du  côté  paternel. 
Ligne  paternelle.  Un  homme  de  cour  qui  n'a 
pas  un  as-ez  beau  nom  doit  l'ensevelir  «oui  un 
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meilleur,  faire  entrer  dans  tontes  les  conversa- 
tions ses  aïeux  pat>*rnels  et  maternels.  (La  Bruy.) 
Les  uns  font  valoir  leurs  anciennes  liaisons , 
leur  société  d'études,  les  autres  feuillettent  leur 
généalogie,  rappellent  le  côté  paternel  et  le  ma- 
ternel. (Id.) 

—  Ane.  jurispr.  Les  biens  paternels  reviennent 
aux  parents  du  côté  du  père,  et  les  biens  maternels 
à  ceux  du  côté  de  la  mère.  Maxime  de  droit, 
qu'on  exprime  souvent  par  ces  mots  latins  : 
Paierna  pate-rnis  ,  materna   matertiis. 

—  Qui  est  tel  qu'il  convient  à  un  père,  tel 
qu'il  convient  à  l'état,  à  la  qualité  de  père. 
Amour  paternel.  Tendresse,  affection  paternelle. 
Soms  ,  sentiments  paternels.  Entrailles  pater- 
nelles. Correction  paternelle.  Avis  paternels. 
Le  pouvoir  paternel.  L'autorité,  la  puissance 
paternelle.  L'un  leur  porte  les  prévoyances  pa- 
ternelles ,  l'autre  les  affections  et  les  soins  ma- 
ternels. (B.  de  St-P.)  Les  yeux  éclairés  de  la 
foi  découvrirent  la  main  paternelle  qui  la 
frappait  pour  éprouver  sa  fidélité  et  sa  con- 
stance. (Mass.)  Mais  Dieu  veut  qu'on  espère  en 
son  soin  paternel.  (Rac.)  II  eut  toujours  une  at- 
tention paternelle  à  ne  point  faire  porter  au 
peuple  un  fardeau  pesant.  (Volt.)  Savez-vous 
bien  que  vous  avez  doimè  une  furieuse  secousse 
à  mes  entrailles  paternelles  ?  (Id.) 

L'Etre  suprême,  en  ces  mots  paternels. 
Leur  annonça  ses  ordres  solennels 

(J.-B.  Uoismiv.) 

—  Se  dit,  en  ce  dernier  sens,  en  parlant  d'un 
souverain,  d'un  maître,  d'un  supérieur,  etc.  Ce 
monarque  a  pour  ses  sujets  une  tendresse  pa- 
ternelle. Avoir  des  soins  paternels  pour  ses  do- 
mestiques. Faire  à  son  élève  une  remontrance 
paternelle,  toute  paternelle.  On  est  sans  cesse 
agité  dans  une  république;  on  tremble  sous  le 
despotisme;  on  jouit  sous  un  gouvernement  pa- 
ternel  .  mais  il  n'est  desécurité  que  sous  un  goj- 
vernement  franchement  constitutionnel.  (Boist.) 

Sous  un  air  paternel  cachez  l'autorité, 

Et  mêlez  la   douceur  à  la  sévérité.  IIblils. 

—  Gramm.  Cas  paternel.  Se  dit  quelquefois 
du  génitif. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père,  comme 
un  père  doit  faire.  Traiter  quelqu'un  paternel- 
lement. Le  père  de  l'enfant  prodigue  reçut  son 
fils  paternellement  et  lui  pardonna. 

L'ATERNIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  fondée,  au  IV  siècle,  par 
Paternus  de  Paplilagonie.  Les  paterniens  sou 
tenaient  que  la  chair  est  l'œuvre  du  démon,  et, 
au  lieu  de  la  mortifier,  ils  se  livraient  à  toutes 
sortes  d'impuretés. 

PATERNISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Ressembler  à  son  père.  On  croit  que  les  filles 
patermsent  plus  que  les  garçons. 

PATERNITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  de  père. 
La  paternité  et  la  filiation  sont  deux  termes 
relatifs.  Paternité  légale,  présumée,  supposée. 
La  paternité  a  de  grandes  douleurs  et  de  grandes 
peines.  Les  désordres  de  sa  femme  ont  rendu  sa 
paternité  fort  douteuse.  La  recherche  de  la  pa- 
ternité est  interdite  par  le  Code.  La  dignité 
d'homme  d'un  sauvage  commence  avec  sa  pa- 
ternité. (Chateaub.)  h  ne  faut  jamais  violer  le 
respect  dû  et  rendu  en  tous  temps  et  en  tous 
lieux  à  la  paternité.  (Tour.)  ||  Paternité  légitime. 
Celle  qui  est  le  résultat  du  mariage.  ||  Pott  rnité 
naturelle.  Celle  qui  a  lieu  hors  du  mariage.  || 
Paternité  adultérine  ou  incestueuse.  Celle  oui 
résulte  du  commerce  d'un  homme  et  d'une 
femme,  entre  lesquels  le  mariage  do  l'un  d'eux 
ou  le  lien  du  sang  qui  les  unit  prohibent  toute 
union. 

—  Paternité  spirituelle.  Alliance  qui  se  con- 
tracte entre  le  parrain  et  le  filleul,  ou  même 
entre  le  prêtre  qu:  baptise  et  le  baptisé. 

—  Théol.  Perfection  relative  à  la  personne 
du  Père,  et  non  a  «a  nature  divine  ;  ainsi,  quoi- 
qu'elle soit  incommunicable  au  Fils,  elle  ne 
fait  pas  de  Dieu  le  Père  un  Dieu  différent  de 
Dieu  le  Fils,  parce  qu'elle  ne  tombe  pas  sur  la 
nature  divine. 

—  Votre  paternité.  Titre  qu'on  donnait  aux 
p-pes,  dans  le  xn"  siècle.  ||  On  l'a  aussi  donné 
aux  anciens  religieux,  aux  prêtres,  aux  con- 
fesseurs. 

PATER  NOSTER.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
la  canne  de  l'Inde  ,  dont  les  grains  servent  à 
faire  des  chapelets  ou  rosaires.  On  donne  le 
même  nom,  à  Saint-Domingue,  à  certaines 
graines  employées  au  même  usage. 

PATERSONIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famiile  des  iridées,  qui  renferme  six 
espèces  de  la  Nouvelle-Hollande 

PATET.  s.  m.  Myth.  pers.  Confession  de  ses 
fautes,  accompagnée  de  repentir.  Le  pécheur, 
en  présence  du  feu  ou  du  destour,  prononce  un 
acte  de  contrition,  et  avoue  ses  fautes,  qui  sont 
de  vingt-cinq  espèces. 

PATÈTE.  s.  f.  Bot.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  une  variété  de  dattes,  tellement  in- 
tenses qu'elles  crevaient  sur  l'arbre  même. 

PÂTEUX  ,  EUSE.  adj.  (rad.  pâte.)  Se  dit  du 
pain  qui  n'est  pas  assez  cuit.  Ce  pain  est  pâteux. 

--Se  dit  aussi  des  choses  qui  font  dans  la 
bouche  le  même  ellet  que  ferait  de  la  pâte. 
Poires  pâteuses.  Abricots  pâteux.  Fruit  à  chair 
pâteuse. 

—  Cette  ligueur  est  pâteuse,  ce  vin  est  pâteux.  Il 
y  a  dans  cette  liqueur,  dans  ce  vin  des  filaments, 
des  matières  non  fondues,  qui  empêchent  son 
entière  liquidité.  ||  On  dit  de  même,  Cette  li- 
queur, ce  vin  a  un  œil  pâteux. 
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—  Ce  diamant,  cette  agate  a  un  asu  pâteux.  Ce 
dianfant  n'est  pas  parfaitement  clair, cette  agate 
a  quelque  chose  de  trouble  et  de  louche. 

—  Avoir  la  bouche,  la  langue  pâteuse.  Avoir 
la  bouche,  la  langue  comme  empâtée  d'une  cer- 
taine salive  épaisse.  Quand  on  a  bu  de  ce  vin , 
on  a  la  bouche  pâteuse.  11  lui  est  resté  de  sa 
maladie  un  grand  dégoût,  il  a  la  bouche,  la 
langue  pâteuse.  Cela  rend  la  bouche  pâteuse,  la 
langue  pâteuse. 

—  Chemin  pâteux.  Chemin  dont  la  terre  est 
grasse,  molle  et  à  demi  détrempée. 

—  Peint.  Se  dit  quelquefois  d'uno  touche 
abondante  en  couleurs,  des  chairs  peintes  lar- 
gement et  moelleusement.  Touches  pâteus,  s  , 
chairs  pâteuses,  sont  des  expressions  qui  se 
prennent  toujours  en  bonne  part.  ||  Mais  on  ne 
dit  pas  tableau  pâteux,  même  en  parlant  d'un 
tableau  peint  dans  la  pâte. 

—  Dans  la  critique  littéraire,  ce  mot  emporte 
une  signification  dénigrante,  et  se  dit  d'un  style 
qui  manque  de  fermeté,  de  netteté.  On  a  beau- 
coup abusé  depuis  quelque  temps  de  ces  ex- 
pressions :  style  pâteux,  filandreux,  etc. 

—  Qui  a  les  caractères  ,  la  consistance  de  la 
pâte.  Se  dit  surtout  en  parlant  de  la  fusion  de 
certaines  substances  ,  qui  ne  font  que  se  ra- 
mollir, sans  passer  à  l'état  liquide. 

—  Se  dit  de  l'encre  qui  devient  trop  épaisse, 
par  suite  de  l'évaporation.  De  l'encre  pâteuse. 

PATIIAN1EN,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist.  relig. 
Un  de1  noms  des  Vaudois. 

PATHEMAR  ou  PATMAR.  s.  m.  Mar. 
Paquebot  de  l'Inde .  dont  la  marche  est  fort 
r?pide. 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  2 g.  (du  gr.  naVtxo; , 
fait  de  rà8o;,  passion).  Qui  émeut  les  passions. 
Discours  pathétique.  Orateur  pathétique  Le 
dernier  acte  de  cette  tragédie  est  fort  pathétique. 
Imiter  un  sujet  d'une  manière  pathétique. 
Chaleur  pathétique.  Voix  pathétique.  Chant 
pathétique.  Accent  pathétique.  Un  ton  véhé- 
ment et  pathétique.  Le  plus  pathétique  des  ora- 
teurs, c'est  la  passion  dominante.  (Noël.)  Toute 
cette  action  est  pathétique ,  mais  si  le  style  no 
l'était  pas  aussi ,  elle  ne  scait  que  puérile 
(Volt.)  * 

—  On  l'a  dit,  par  extension,  d'une  statut,. 

Au   fond  du   Louvre    antique 
Si  du  Laocoon    le   marbre    pathétique 
Développe  aux  regards  ses  tragiques  douleurs, 
Un  plaisir  sombre  et  doux  a  fait  couler  vos  pleurs. 
;Cii»oss»ro.) 

—  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  et  d'un  nerf  de 
l'œil,  à  raison  de  ce  que  leur  action  fait  exécu- 
ter au  globe  de  l'œil  les  mouvements  qui  ca- 
ractérisent les  passions  violentes.  ||  Muscle  pa- 
thétique. Muscle  situé  à  la  partie  supérieure  et 
interne  de  l'orbite.  On  le  nomme  aussi  grand 
oblique  de  l'œil,  à  cause  de  sa  situation  oblique 
et  réfléchie  dans  la  forme  orbitaire.  ||  Nerf  pa- 
thétique ou  de  la  quatrième  paire  de  nerfs.  Nerf 
destiné  â  donner  le  mouvement  et  la  sensibilité 
au  muscle  grand  oblique. 

.  — Musiq.  Le  genre  pathétique.  Le  genre  qui 
tend  à  peindre  et  à  émouvoir  les  grandes 
passions. 

—  Se  dit  quelquefois  substantiv.  des  orateurs 
pathétiques.  Les  pathétiques  sont  sujets  à  tomber 
dans  Ja  sensiblerie.  (Cormen.) 

—  Syn.  simpl.  Passionné,  véhément,  tou- 
chant, onctueux,  énergique,  expressif,  fort. 

—  Syn.  comp.  pathétique,  touchant.  Le 
touchant  peut  ne  consister  que  dans  un  trait. 
dans  un  mot.  dans  une  situation  ;  pour  le  r>a- 
thettque,  il  faut  une  réunion  de  traits,  d'expres- 
sions ,  de  sentiments  qui  tendent  au  même 
but. 

PATHÉTIQUE,  s.  m.  Ce  qui  émeut  forte- 
ment les  passions,  ce  qui  touche  le  cœur.  11  y 
a  dans  cette  scène  beaucoup  de  pathétique.  11 
ne  faut  pas  confondre  la  déclamation  avec  le 
pathétique.  Faux  pathétique.  Pathétique  outré. 
Les  citations  profanes,  les  froides  allusions,  le 
mauvais  pathétique,  les  antithèses,  les  figures 
outrées  ont  fini.  (La  Bruy.)  Le  point  critique 
et  délicat  du  pathétique  direct,  c'est  de  tenir  es- 
sentiellement à  l'opinion  personnelle.  (Marm.) 
Le  pathétique  s'anime  aux  feux  de  l'imagination 
et  du  cœur.  (Boiste.)  Rien  n'est  froid  comme  le 
faux  pathétique.  (Id.)  L'harmonie  de  ses  vers, 
et  le  pathétique  qui  règne  dans  son  style,  ont 
pu  séduire  les  Athéniens.  (Volt.)  Cette  tragédie 
s'est  toujours  soutenue....  ;  ce  que  j'attribue  en 
partie  A  l'avantage  qu'elle  a  toujours  eu  d'être 
très-bien  représentée,  et  en  partie  à  la  pompe 
et  au  pathétique  du  spectacle.  (Id.) 

—  Mus.  Ce  qui  est  touchant,  jxoressif,  pas- 
sionné. Le  genre  chromatique,  avec  ses  semi- 
tons  majeurs  et  mineurs,  tant  en  descendant 
qu'en  montant,  est  fort  propre  au  pathétique. 
Il  en  est  de  même  des  dissonances  bien  ména- 
gées, surtout  des  superflues  et  des  diminuées  ; 
la  variété  des  mouvements,  tantôt  vifs  ,  tantôt 
languissants,  tantôt  lents,  tantôt  vîtes,  etc., 
contribue  encore  beaucoup  au  pathétique. 
(Brossard.) 

—  Rhét.  Art  d'exciter  les  nassions,  soit  en 
communiquant  aux  âmes  les  sentiments  dont 
on  est  soi-même  pénétré,  soit  en  faisant  naître 
ces  sentiments  par  un  récit,  un  exposé,  une 
peinture.  Dans  le  premier  cas ,  c'est  le  pathéti-  | 
que  direct;  dans  le  second,  c'est  le  pathétique  , 
indirect  ou  réfléchi. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  i 
pathétique.  Scène  écrite  pathétiquement.  Cet  I 
acteur  a  rendu  sou  rôle  pathétiquement. 
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PATHÉTISME,  s.  m.  Rhét.  Art  d'émouvoir 
les  passions.  Un  avocat  ne  doit  nullement  em- 
ployer les  accents  nécessaires  pour  le  pathé- 
tisme ;  il  révolterait  les  juges,  qui  ne  chercher!, 
qu'à  connaître  la  vérité,  poilr  être  en  étal  an 
rendre  la  justice.  (Dict.  de  Trév.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  déclamation.  Cette 
grande  actrice  connaissait  toutes  les  ressources 
du  pathétisme,  et  dans  son  silence  même  faisait 
verser  des  larmes.  (Mercier.) 

—  Néol.  Emploi,  et  plus  souvent  affectation 
du  pathétique. 

PATHICISME  s.  m.  (du  gr.  ri8o;,  passion). 
Prostitution,  impuaicité. 

PATHOGÉNESIE.  s.  f.  (et.  »r.,  «âto; ,  ma- 
ladie ;  vivant,  génération)    Didact.  Origine  des 

maladies,  leurs  causes,  leurs  principes. 

PATHOGÉNÉSIQUE.  adj.des  2  g.  Didact. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  pathogénésie. 

rATHOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr..  rM-.-, ,  maladie , 
jlvisic,  génération).  Didact.  Partie  de  la  patho- 
logie générais  qui  s'occupe  de  la  formation  des 
maladies.  V.  nosouenib. 

PATHOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  â  la  palhogonie. 

PATUOGNOMONIQUE  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  t.Ho; ,  maladie;  rv^iovuo; ,  qui  dénote,  qui 
indique).  Pathol.  Se  dit  des  signes  qui  font 
connaître  le  vrai  caradère  d'une  maladie.  les 
signes  pathognomoniqnes  sont  inséparables  des 
affections  qu'ils  accompagnent.  Une  Sevré 
aiguë,  une  douleur  pongitive  au  côte,  la  toux 
et  la  difficulté  de  respirer,  sont  le3  signes  pa- 
thognomoniques  de  la  pleurésie. 

PATUOGNOMONIQUE.  s.  f.  Science  des 
signes  des  passions 

TATHOLOGIE  s.  f.  (et.  gr.,  ^-,0-.;,  maladie; 
>o-p;,  discours).  Didact.  Branche  de  la  médecine 
théorique  qui  a  pour  obiet  l'étude  des  maladies 
du  corps  humain.  ||  Pathologie  interne.  Mé- 
decine proprement  dite.  ||  Pathologie  externe. 
Chirurgie.  ||  Pathologie  générale.  Collection  de 
préceptes,  de  corodaires,  renfermant  la  subs- 
tance ou  les  fondements  de  l'art;  elle  présente 
les  maladies  dans  ce  qu'elles  ont  de  commun. 
||  Pathologie  spéciale.  Histoire  particulière  de 
chaque  maladie.  ||  Pathologie  animée.  On  a  pro- 
posé de  désigner  sous  ce  nom  les  maladies  pro- 
duites dans  le  corps  de  l'homme  par  la  présence 
des  animalcules,  des  vers,  etc. 

—  Fig.  Cet  amendement  nous  semble  un  re- 
mède empirique  dans  le  cas  de  pathologie  par- 
lementaire. (Courr.  fr.) 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  pathologie.  Questions  pa- 
thologiques. Signes  pathologiques.  Doctrines 
pathologiques.  Science  pathologique.  Traité  pa- 
thologique. Les  thèses  de  médecine,  sont,  pour 
la  plupart,  des  questions  pathologiques. 

—  Qui  offre  les  symptômes  d'une  maladie. 
Etat  pathologique  d'un  organe. 

PASUOLOGISTE.  s.  m.  Didact.  Médecin 
qui  écrit  sur  la  pathologie. 

PATHOMANIE,  s.  f.  (et.  gr.,  r.iU; .  mala- 
die, (utvia,  folie].  Pathol  Espèce  de  maladie 
qui  se  rapporte  à  la  démence,  â  l'égarement 
d'esprit. 

PATHOPÉE.  s.  f.  Litlér.  Art  d'émouvoir 
les  passions. 

PATHOS,  s.  m.  (pr.  pa-toss  ;  du  gr.  ri^;, 
passion).  Rhét.  Se  disait  autrefois  des  mouve- 
ments, des  fiaures  propres  â  toucher  fortement 
l'âme  des  auditeurs.  On  voit  partout  chez  vous 
l'ithos  et  le  pathos.  (Molière.) 

—  Fam.  Se  dit  en  mauvaise  part ,  pour  ex- 
primer une  chaleur,  une  emphase  a" 
déplacée  dans  un  discours,  dans  un  ouvrage  lit- 
téraire. Voilà  bien  du  pathos.  Tout  cela  n'est 
que  du  pathos.  Faire  un  grand  pathos.  Un 
homme  qui  vit  dans  le  monde  ne  peut  s'accou- 
tumer aux  idées  extravagantes,  au  pathos  affecté, 
au  déraisonnement  continuel  de  vos  bonnes 
gens.  (3.-3.  Rouss.)  Le  sublime  dégénère  aisé- 
ment en  pathos  sous  la  plum?  des  plus  grands 
écrivains.  (Boiste.) 

—  Voici  un  exemple  de  pathos  :  Les  larmes 
des  princes  pourraient-elles  laver  les  campagnes 
teintes  du  sang  de  tant  d'innocents  ? 

—  Se  dit  aussi  d'un  faux  patriotisme  ,  d'une 
philanthropie  intéressée,  ptc.  Le  pathos  politi- 
que. Le  pathos  philanthropique. 

PATIBULAIRE,  adj.  des  2  g.  [du  lat.  pâli- 
bulum,  gibet).  Qui  appartient  au  gibet,  qui  est 
destiné  à  servir  de  gibet.  Fourches  patibu 
laires. 

—  Fig.  Avoir  la  mine,  la  fiiure,  la  physiono- 
mie patibulaire.  Avoir  lamine,  la  figure,  la  phy- 
sionomie d'un  méchant  homme,  d'un  homme 
qui  mérite  d'être  pendu. 

TATIBULAIRE.  s.  m.  Recueil  de  faits  qui 
concernent  les  suppliciés. 

PATIBULE.  s.  f.  (du  lat.  patibulum).  Se  di- 
sait pour  Gibet,  potence.  ||  Exposition  aupiiori. 

Car  de  mettre  au  patibulaire 
Le  corps  d'un  mari  tant  aimé, 
Ce  n'était  pas  peut-être  une  si  grande  affaire. 
.La  FMI 

PATIBULE,  ÉE.  adj.  Se  disait  pour  Exposé 
à  la  vue,  comme  on  l'est  au  pilori. 

PATIEMMENT,  adv.  (pron.  pa-cia-ma,i). 
Avec  patience.  Souffrir  pitiemment.  Attendre 
patiemment.  Supporter  patiemment.  Écouter 
patiemment.  Les  hommes  ne  savent  point  êtie 
patiemment  ce  qu'ils  sont.  (Fontene  le.j  La  co- 
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•;re  est  d'autant  plus  impétueuse,  que  l'on  a 
toléré  p'us  patiemment  les  provocations.  ;Boiste.) 
ri  rassemblait  nue  j'aurais  supporté  plus/wiiVm- 
,„.„rsi  mort  ou  sou  absence.  (J.-J.  Rousseau.) 
l&  pauvre  supporte  plus  patiemment  sa  misère, 
quand  il  voit  que  le  bonheur  n'accompagne  pas 
loujours  les  richesses.  (St-Evrem.) 

PATIENCE,  s.  f.  (pr.  pa-ci-an-ce  ;  du  lat. 
patientia,  souffrance).  Vertu  qui  tait  supporter 
les  adversités,  les  douleurs,  les  injures,  les  in- 
commodités, etc.,  avec  modération  et  sans  mur- 
murer. Grande  patience.  Il  faut  avoir  une  mer- 
veilleuse patience,  un  grand  fonds  de  patience 
peur  souffrir  cela.  Palience  d'ange.  Patience  de 
saint.  Patience  de  Job.  Mettre  la  patience  de 
quelqu'un  i  une  rude  épreuve.  Prier  Dieu  qu'il 
nous  donne  la  patience  nécessaire.  Avoir  besoin 
de  patience.  11  faut  s'armer  de  patience.  11  faut 
faire  provision  i,-  patience.  Exercer  sa  patience. 
Pousser  à  bout  la  patience  de  quelqu'un.  Kpui- 
ser  sa  patience.  .No  vouloir  pas  abuser  plus 
longtemps  de  la  patience  de  quelqu'un.  La  pa- 
tience m'échappe.  La  palHhee  lui  manque.  Las- 
ser la  patience  de  quelqu'un.  Ecouter  quelqu  un 
avec  patience.  C'est  un  grand  exemple  de  pa- 
tience. II  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout.  La 
patience  se  soutient  par  le  désir  de  vivre,  ou 
par  l'espérance  même  de  mourir.  (Fléch.)  On 
sent  toute  la  pesanteur  de  sa  croix,  et  l'on  ne 
laisse  pas  de  m  porior  avei  patience*  (Id  )  Quel- 
ques magistrats  aiment  mieux  lasser  la  patience 
du  malheureux,  et  mettre  au  hasard  une  bonne 
cause,  que  de  retrancher  quelques  moments  de 
leur  sommeil.  (Id.|  L'Eglise  n'oppose  jamais 
aux  persécutions  que  !a  patience  et  la  fermeté. 
(Mass.)  Vous  poussez  ma  patience  à  bout.  (Boil.) 
Il  e3t  un  courage  plus  rare  et  plus  nécessaire, 
qui  nous  fait  supporter  chaquejour,  sans  témoins 
et  sans  éloges,  les  traverses  de  la  vie,  c'est  la 
patience.  (B.  de  St-P.)  La  patience  est  amère, 
mais  son  fruit  est  doux.  (J.-J.  Rouss.)  On  prend 


souvent  l'indolence  pour  la  patience.  (De  Retz. 

J'ni  jenl  fois,  dans  le  cours  do  ma  gloire  passée, 
Tenté  leur  padente,  et  ne  l'ai  point  lassée.  ,K»c.) 

Prov.  La  patience  est  la  vertu  des  ânes.  Il  y 

a  de  la  sottise  à  rester  dans  une  situation  fâ- 
cheuse d'on  l'on  peut  sortir,  a  supporter  ce  qu'on 
ne  doit  pas  endurer. 

Prendre  son  mal  en  patience.  Le  supporter, 

le  souffrir  avec  patience,  avec  résignation.  Le 
chrétien  preud  ses  afflictions  en  patience,  et  les 
offre  à  Dieu. 

—  Modération,  égalité  d'âme  avec  laquelle  on 
souffre,    sans   déplaisir   apparent,   des  choses 
propres  à   causer  de  l'humeur,   du  dégoût,  de 
l'ennui,  des  contrariétés,   de  l'importunité.  Il  a 
fallu  écouter  ce  '.iavaid  avec  patience.  Si    vous 
voulez  lire  cet  ouvrage,  faites  provision  de  cou- 
rage et   de  patience,  [volt.)    Je  vous  demande 
pardon  d'abuser  de  votre  temps  et  de  votre  pa- 
tience. ( Id.)  Je  respecte  trop  vos  grands  travaux 
pour  abuser  plus  longtemps  de  votre  patience. 
(Id.)  Des  dégoûts   plus  sensibles  mirent  sa  pa- 
tience à  une  plus  rude  épreuve.  (Barth.) 
S'ils  se  taisent,  madame,  et  me  vendent  leurs  lois, 
A  quoi  m'exposez-vous  ?  par  quelle  complaisance 
Faudra-t-U  quelque  jour  payer  leur  patience? 

IUci»«.) 

—  Prendre  patience.  Avoir  de  la  modéra- 
tion, de  la  retenue  dans  les  choses  qui  font  de 
la  peine. 

—  Tranquillité,  calme,  sang-froid  avec  lequel 
on  attend  ce  qui  tarde  à  venir  ou  à  se  faire. 
Prendre  patience.  Avoir  palience.  Se  donner 
patience.  Il  faut  avoir  nue  belle  patience  pour 
attendre  si  longtemps.  La  patience  est  l'art  d'es- 
pérer. (Vauven.)  Il  n'y  a  point  de  chemin  trop 
long  à  qui  marche  lentement  et  sans  se  pres- 
ser ;  il  n'y  a  point  d'avantages  trop  éloignés  â 
qui  s'y  prépare  pai  la  patienci .  [La  Bruy.) 

—  Constance,  persévérance  à  faire  une  chose, 
à  poursuivre  un  dessein,  malgré  la  lenteur  des 
progrès,  malgré  les  difficultés,  les  obstacles,  les 
peines,  les  dégoûts  La  patience  vient  à  bout  des 
travaux  les  plus  longs  et  les  plus  pénibles.  Nous 
allons  voir  dans  ['exemple  des  Hollandais  ce 
que  peut  un  petit  peuple,  quand  la  patience,  la 
réflexion  ot  l'économie  dirigout  ses  spéculations. 
iRayn.) 

—  Ouvrage  d.'  patience.  Ouvrage  qui  demande 
principalement  du  temps  et  de  la  constance. 

—  Les  alchimistes  appelaient  ouvrage  de  pa- 
tience, la  pierre,  parce  qu'il  faut  un  temps  très- 
long  pour  la  réduire  â  'a  dernière  perfection, 
et  que  l'artiste  ne  doit  pas  s'ennuyer  ni  agir 
avec  précipitation  ;  car  cet  ouvrage  divin,  disent- 
ils,  a  sou  temps  ordonné  par  la  nature,  aussi 
bien  que  les  fleurs  et  les  fruits  que  portent  les 
végétaux. 

—  Patience  d'Allemand.  Se  dit  pour  Louer 
quelqu'un  de  sa  patience  parce  que  les  ouvriers 
do  cette  nation  mettent  beaucoup  de  temps  et 
do  soins  à  de  petits  ouvrages. 

—  Prov.  Il  faudrait  avoir  la  patience  de  Gri- 
sélidis.  11  faudrait  avoir  une  patience  iiitïiiie.  |! 
Il  faut  prendre  patience  en  enrageant.  Se  dit 
lorsqu'on  est  obligé  de  supporter  une  chose 
maigri  soi,  parce  qu'elle  vient  d'un  supérieur. 

^Paticnc   ]<  tourne  en  fureur.  \\  La 

patience  vient  à  '""il  'I  ■'■  ut.  Il  La  pati  m  si 
amère,  mais  son  fruit  est  Unix.  Si  la  patience 
n'est  point  exempte  de  peines,  elle,  sait  du  moins 
les  diminuer  de  moitié,'  et  les  adoucir.  ||  Pa- 
tience vaut  un  bon  bouclier.  ||  Patience  passe 
teitnee.  )|  Q  «  n'a  patienci ,  il  n'a  rien. 

—  Anat.  Muscle  releveur  de  l'omoplate. 

•—  Sla».  Salamandre  représentée  dans  le  feu. 

—  Coït,  milit.  Petite  planchette  mince,  avec 
une  rainure  m  m  lii  u,  lan    la  p  elle  on  fait  en- 

II 
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tier  les  boutons,  afin  de  pouvoir   les  nettoyer 
sans  user  ou  salir  le  drap. 

—  Se  disait  de  plusieurs  sortes  de  scapulaires 
et  de  chemises,  que  les  supérieurs  donnaient  à 
leurs  novices  ou  à  teurs  maiades;  ils  variaient 
selon  les  ordres. 

—  Jeu  de  patience.  Amusement  ingénieux  qui 
consiste  à  rassembler  et  à  mettre  en  ordre  les 
pièces  découpées  en  cent  façons  d'une  mosaïque 
représentant  divers  objets,  tels,  par  exemple, 
qu'une  carte  de  géographie,  une  estampe  à  plu- 
sieurs figures,  etc. 

—  On  appelle  patiences  différentes  combinai- 
sons d'un  jeu  de  cartes,  au  moyen  desquelles 
une  personne  seule  arrive  à  un  résultat  qu'elle 
s'est  proposé.  Il  y  a  aussi  des  patiences  de  cette 
espèce  qui  peuvent  se  jouer  à  deux. 

—  S'empl.  quelquefois  absol.,  et  en  manière 
d'adverbe.  Si  on  lui  laissait  quelque  chose,  pa- 
tience ;  mais  on  lui  rite  tout.  Eh  bien  !  patience. 

—  Fam.  Patience,  patience,  s'il  cous  plaît.  Ne 
m'interrompez  point,  laissez-moi  parler.  Pa- 
tience I  mon  cœur,  patience!  (Mol.)  il  On  dit 
aussi,  dans  le  même  sens,  patience,  un  moment 
île  patience. 

—  On  dit  par  menace,  Patience,  j'aurai  mon 
tour. 

—  Benserade  a  employé  ce  mot  au   pluriel. 

Bien  qu'il  eût  d'extrêmes  souffrances, 
On  vit  aller  des  patienre», 
Plus  loin  que  la  sienne  n'alla. 

—  Iconol.  On  représente  la  Patience  sous  la 
figure  d'une  femme  d'un  âge  mûr,  assise  sur 
une  pierre,  portant  un  oug  sur  ses  épaules,  les 
mains  jointes,  et  exprimant  la  douleur,  les  pieds 
nus  sur  un  faisceau  d'épines.  On  peut  y  ajouter 
une  robe  verte,  symbole  d'espérance.  D'autres 
expriment  la  patience  sous  les  traits^  d'une 
femme  assise  aux  pieds  d'un  écueil,  d'où  l'eau 
d.stille  goutte  à  goutte  sur  de  fortes  chaînes 
dont  elle  a  les  mains  liées  derrière  le  dos. 

—  Syn.  comp.  patience,  modékation.  rési- 
gnation, abnégation.  La  patience  diffère  de  la 
modération,  en  ce  que  celle-ci  est  un  état  natu- 
rel et  constant  de  l'âme,  tandis  que  l'exercice 
de  la  patience  suppose  toujours  la  présence  d'un 
agent  quelconque  à  l'égard  duquel  il  y  a  lutte. 
Elle  diffère  aussi  de  la  résignation,  et  à  plus 
forte  raison  de  ['abnégation,  en  ce  qu'elle  n'ex- 
clut pas  un  calcul  d'intérêt  avoué  par  la  pru- 
dence, et  qui  est  un  titre  honorable  au  succès. 

PATIENCE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polygonées,  dont  l'espèce  com- 
mune croît  dans  les  terres  incultes ,  et  a  des 
feuilles  semblables  à  l'oseille,  mais  un  peu  plus 
longues.  On  l'emploie  en  décoction,  comme  dé- 
purative  et  antiscorbntique.  On  en  connaît 
soixante  et  quelques  espèces,  dont  plus  de  vingt 
croissent  en  France.  Quelques  espèces  de  pa- 
tience peuvent  être  employées  comme  fourrage. 

—  Pharm.  Sous  le  nom  de  patience,  on  trouve 
dans  le  commeice,  outre  la  racine  de  la  patience 
officinale,  celle  de  quelques  autres  espèces,  qui 
ont  absolument  les  même?  propriétés. 

Prov.  Patience  '  disent  les  ladres.  Patience 

est  mis  ici  par  allusion  à  la  plante  de  ce  nom, 
qu'on  employait  comme  remède  dans  le  traite- 
ment de  la  ladrerie  ou  lèpre.  Ce  calembourg 
provincial,  qu'on  trouve  dans  Rabelais,  fait  de 
la  patience  l'apanage  de  l'insensibilité,  car  le 
mot  ladre  se  prenait  aussi  dans  le  sens  d'insen- 
sible. 

PATIENT,  ENTE.  adj.  (pr.  pa-cian  :  du 
lat.  patiens;  fait  de  pati,  souffrir).  Qui  souffre 
avec  modération  et  sans  murmurer  les  adver- 
sités, les  injures,  les, mauvais  traitements,  etc. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  patient.  11  faut 
être  bien  patient  pour  souffrir  tout  cela  sans 
rien  dire.  Il  est  fort  patient  dans  la  douleur. 
L'homme  patient  vaut  mieux  que  le  courageux. 
(Port-Roy.) 

—  Qui  supporte,  qui  tolère  avec  bonté,  avec 
douceur,  les  défauts,  les  import  unités  de  ses 
inférieurs  Ce  père  a  été  fort  patient  à  l'égard 
de  son  fils.  Ce  mari,  ce  maître  est  fort  patient 
dans  son  domestique.  Ce  juge  est  fort  patient 
dans  les  audiences  qu'il  donne.  Un  dieu  qu'on 
fait  à  sa  mode ,  aussi  patient ,  aussi  insensible 
que  nos  passions  le  demandent,  n'incommode 
pas.  (Boss.)  Cette  vertueuse  mère  plia  son  fils 
avec  douceur  sous  le  joug  de  l'autorité  mater- 
nelle ,  l'accoutumant  insensiblement  à  une 
vie  simple  et  patiente.  (Fléch.)  Si  l'amitié  rend 
quelquefois  diffus  celui  qui  parle,  elle  rend  tou- 


jours patient  l'ami  qui  écoute.  (J.-J.  Rouss.) 
Ecrit.  Dieu  est  patient  et  miséricordieux.  Il 

supporte  nos  fautes,  pour  nous  donner  le  temps 

rie  nous  corriger. 

La  charité    est  patiente.    Les    personnes 

qui  ont  de  la  charité  supportent  patiemment  les 

offenses. 

—  Qui  attend  et  qui  persévère  avec  tranquil- 
lité. Quand  on  a  quelque  affaire  à  conduire,  il 
faut  être  patient.  C'est  une  preuve  assez,  forte 
que  les  Français,  quand  ils  sont  bien  conduits, 
peuvent  avoir  ce  courage  patient,  qui  est  quel- 
quefois aussi  nécessaire  que  l'ardeur  impé- 
tueuse qu'on  leur  accorde.   (Volt.) 

—  Didact.  Qui  reçoit  l'impression  d'un  agent 
pin  lique.  Tous  les  êtres  à  l'égard  les  uns  des 
autres  sont  agents  ou  patients. 

—  Gramm.  ar.  Verbe  initient.  V.  verhe. 

—  Syn.  comp.  patient,  endurant.  V.  pa- 
ti m\t 

PATIENT,  s.  m.  (pr.  pa-ci-an).  Didact.  Ce- 
lui sur  qm  le  sujet  agit, 

—  :  ami    II  n'a  été  que  le  patient.  Se  dit  de 
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celui  qui ,  dans  une  querelle  avec  un  autre 
homme,  a  souffert  les  injures,  sans  rien  faire 
pour  les  repousser. 

—  Gramm.  ar.  N'ont  de  patient.  V.  ncm.  ||  Pa- 
tient. Complément. 

TATIENT,  ENTE.  s.  (pr.  pa-ci-an ,  an-te). 
Individu  condamné  à  la  peine  capitale,  et  livré 
à  l'exécuteur.  Accompagner  les  patients  au  sup- 
plice. Le  patient  était  à  pied,  était  dans  une 
charrette. 

—  Par  extens.  Celui  qui  est  entre  les  mains 
des  chirurgiens,  et  qui  subit  une  opération  dou- 
loureuse. 

—  Celui  lui  souffre.  Aux  yeux  de  la  justice 
des  hommes,  le  sort  est  presque  toujours  du  côté 
du  patient.   (Boiste.) 

PATIENTER,  v.  a.  1'  conj.  [yi. pa-cian- té). 
Prendre  patience ,  attendre  avec  patience.  Pa- 
tienter un  peu.  11  faut  patienter. 

TATIIXE.  s.  i.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
champignons. 

PAUME,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
rubiacées,  établi  pour  une  plante  de  la  Guiane. 

PATIN,  s.  m.  (du  gr.itaxi'v,  fouler  aux  pieds). 
Sorte  de  soulier  dont  la  semelle  était  fort 
épaisse,  et  que  les  femmes  portaient  autrefois 
pour  se  grandir.  Porter  des  patins.  Elle  était 
montée  sur  des  patins,  sur  de  hauts  patins. 
Sur  un  pait'n  de  liège  élevant  sa  chaussure, 
Lise  veat  être  grando  en  dépit  de  naturo.     1  : ...   *. .  o  ) 

—  Fig.  Rehaussée  sur  les  patins  d'impudence. 
(Duplessis-Mornay.) 

—  Chaussure  garnie  de  fer  par-dessous  ,  dont 
on  st  sert  pour  glisser  sur  la  glace,  et  qui  est 
formée  d'une  semelle  de  bois  au  milieu  île  laquelle 
est  fixée  dans  toute  sa  longueur  une  lame  d'a- 
cier recourbée  à  la  pointa  et  droite  au  talon. 
Cette  chaussure  se  fiie  sous  chaque  pied  à  l'aide 
de  courroies  et  de  boucles.  Les  peuples  du 
Nord  font  du  patin  non-seulement  un  moyen  de 
divertissement,  mais  encore  un  objet  d'utilité; 
ils  s'en  servent  pour  voyager  sur  la  glace  Aller 
sur  des  patins,  en  patin.  Glisser  sur  des  patins. 
En  Norvège,  cet  exercice  est  une  partie  fort 
sérieuse  de  l'éducation  de  la  jeunesse,  car  un 
Norvégien  est  toujours  sur  ses  patins.  (Encycl.) 
A  l'aide  du  rapide  patin,  de  jeunes  laitières 
glissent  sur  la  glace  endurcie,  et  franchisse,  t  en 
moins  d'une  heure  l'espace  de  plusieurs  milles. 
(Ch.  Pougens.) 

Sur  des  pacms  Druyants  il  glisse  en  équilibre, 
Et  rase  comme  un  trait  la  surface  des  eaux    (Léonard.) 

—  On  a  inventé  des  patins  destinés  à  exécuter, 
dans  les  appartements,  dans  les  promenades, 
tout  ce  que  les  patineurs  peuvent  faire  sur  la 
glace  avec  des  patins  ordinaires.  Ces  patins 
sont  construits  comme  les  anciens ,  avec  la 
seule  différence  qu'on  a  substitué  trois  rou- 
lettes en  bronze  à  la  lame  d'acier.  On  par- 
court, comme  avec  les  patins  ordinaires,  des 
espaces  considérables  en  très-peu  de  temps. 

—  Fig.  C'est  un  plaisir,  dit  Saint-Simon,  an 
parlant  du  P.  Daniel  et  de  son  laconisme  dans 
les  matières  les  plus  importantes,  c'es'  un  plai- 
sir de  le  voir  courir  sur  les  glaces  avec  ses 
patins  de  jésuite. 

—  S'est  dit  d'une  chaussure  supportée  pat 
un  cercle  de  fer  et  par  deux  montants,  que  les 
femmes  a'tachaient,  il  y  a  que'ques  années,  à 
la  semelle  de  leurs  souliers,  pour  éviter  l'hu- 
midité d£S  rues.  Les  patins  ont  été  remplacés 
par  les  socques. 

—  On  se  sert,  dans  beaucoup  de  départe- 
ments, et  surtout  dans  ceux  du  Midi,  d'une  es- 
pèce de  patins  d'un  genre  tout  parliculier.  Ce 
sont  des  chaussures  d'hiver  formées  d'une 
forte  semelle  en  bois,  recouverte  d'un  chausson 
eD  laine  cloué  en  entier  sur  la  semelle  de  bois, 
et  quelquefois  seulement  jusqu'au  milieu,  à  par- 
tir de  la  pointe,  pour  laisser  au  pied  la  facilité 
de  plier,  en  évitant  le  frottement  continuel  du 
talon  contre  les  paroi»  de  la  chaussure,  car  la 
semelle  ne  ploie  pas  Cette  précaution  serait 
inutile  si  la  semelle  était  à  charnières. 

—  Patin  brisé  Patin  composé  d'une  semelle 
en  bois  de  noyer,  garrie  en  cuir,  en  forme  de 
pau'oufle,  dt  douidée  en  peau.  Cette  semele  est 
brisée  vers  sou  centre;  les  deux  parties  sont 
réunies  par  une  charnière  en  eu  vre  maintenue 
en  J  ssus  par  un  ressort  en  acier,  et  en  dessous 
par  une  pièce  de  cuir  flexible. 

—  On  a  aussi  fait  des  patins  destinés  à  être 
placés  sous  d  s  bottes  ou  des  souliers. 

—  A  la  Chine,  le  peuple  en  public  et  les  gens 
de  qualité  dans  leur  domestique,  chaussant,  au 
lieu  de  souliers,  des  patins  ue  toile  noire  ou 
d'étoffe  de  soie  Irès-propres  et  très-commodes. 
Ils  ti.unientjd 'eux-mêmes  au  pied  par  un  rebord 
qui  couvre  le  talon,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
les  attacher  par-devant. 

—  Charpent.  Pièce  de  bois  qu'on  pose  de  ni- 
ve:iu  sous  la  charpente  d'un  escalier,  pour  le 
porter  et  lui  servir  de  base. 

—  Constr.  Pièce  de  bois  que  l'on  couche  sur 
un  pilotage  pour  y  et  iblit  la  plate  forme,  quand 
on  fonde  un  édifice  dans  l'eau. 

—  Imprim.  Morceau  de  bois  oui  sert  à  assem- 
bler le  bas  des  jumelles   d'une   presse,     i  .■  i 
de  bois  dans  laquelle  s'assemblent  les  traverses 
du  berceau. 

—  Maréchal.  Fer  à  patin.  Sorte  de  fer  qu'on 
mot  aux  pieds  d'un  cheval  .  dans  certains  cas. 
pour  le  forcer  à  s'appuyer  sur  le  pied  opposé. 

—  Techn.  Gros  tendon  enlevé  de  la  i  rtie 
postérieur"  des  quatre  jambes  du  bœuf,  il  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  torges  anglai  es, 
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ports  des  cisailles  employés  pour  couper  le  fer. 
et  la  tôle. 

—  patins,  s.  m-  pi.  Mur.  Bouts  d'allonges  des 
montants  da  garde-corps,  autour  desquels  on 
tourne  le  serre-bosse  d'une  ancre,  et  d'autres 
gros  cordages  pour  les  amarrer. 

—  Se  dit,  dans  les  brasseries,  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  de  cinq  centimètres  en  c.irré, 
dont  la  longueur  est  de  la  largeur  des  planche!) 
du  faux  fond  de  la  cuve  matière.  Ils  servent  a 
sou'emr  ce  faux  fond  distant  du  fond  de  leur 
épaisseur. 

PATIN  (Gui).  Médecin  fameux  par  son  es- 
prit s  :tirique  et  la  singularité  ae  ses  manières, 
né  eu  lb'01,  i  Houdan,  et  mort  en  1672. 

PASINAHLE.  adj.  des  l2  g.  Susceptible 
d'être  patine.  Main,  bias  patinable. 

Les  patineurs  sont  gens  insupportables, 

Même  aux  beautés  qui  sont  ti es  paginables.    Scarhos.) 

—  Sur  quoi  on  peut  patiner.  Glace  patinablo. 
PATINADE.  s.  f.  Néol.  Se  dit  de  l'action  de 

prendre  la  main  de  quelqu'un  et  de  la  secouer 
avec  force  en  signe  d'affection.  Un  homme 
d'un  mente  supérieur,  et  qui  joint  à  ce  mérite 
un  esprit  spécialement  fin  et  d'une  nature  à  la 
Sterne,  M.  Dupin,  le  président  de  la  Chambre, 
ma  disait  un  jour  en  parlant  de  ces  mains  se- 
couées, façon  de  s'aborler  aussi  grossière  que 
ridicule,  mais  en  usage  enfin,  et  voilà  ce  qui 
lui  déplaît  avec  raison,  qu'il  fallait  nommer 
cela  des  patinades    (D***  d'Abrantès.) 

PATINAGE,  s.  f.  Action  de  patiner,  de 
toucher  avec  les  mains.  Fam. 

PATINE,  s.  f.  Oxyde  vert  de  bronze,  vert  de 
gris  noirâtre,  qui  se  forme  sur  les  statues  et  les 
médailles  de  bronze  de  l'antiquité,  et  qui  leur 
sert  en  quelque  sorte  de  vernis.  La  patine  de 
cette  médaille  est  fort  belle.  Ou  applique  sur 
les  statues  de  bronze  modernes  un  vernis  qui 
imite  assez  bien  la  patine  antique 

—  Par  extens.  Se  dit  des  concrétions  terreu- 
ses qui  se  forment  quelquefois  à  la  surface  des 
marbres  antiques. 

—  Se  dit  aussi  de  l'espèce  de  crasse  dont  se 
chargent  les  vieux  tableaux. 

PATINÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Patiner. 
S'empl.  adjectiv.  Fruits  patines. 

—  Pàtinépar.  Fruits  patines  par  desenfants. 

PATINER,  v.  a.  1"  conj.  (du  fr.  patte).  .Ma- 
nier indiscrètement.  Ces  fruits  ont  perdu  toute 
leur  fleur,  on  les  a  trop  patines. 

—  Prendre  et  manier  les  bras  d'une  femme. 
En  ce  sens,  il  est  libre  et  vieux. 

—  v.  n.  Chem.  de  fer.  Se  dit  d'une  locomo- 
tive dont  les  roues  tournent  sur  les  rails  sans 
avancer,  faute  d'adhérence  sufiisante.  Cet  effet 
se  présente  lorsque  le  poids  remorqué  par  la 
machine  est  trop  considérable. 

—  se  patiner,  v.  pron.  Être  patiné.  Ces 
fruits  ne  doivent  pas  se  patiner. 

—  Mar.  Faire  un  ouvrage  avec  précipitation. 
Se  patiner  au  travail.  ||  Patine-toi.  Expression 
du  gaillard  d'avant,  qui'équivaut  à  une  recom- 
mandation de  faire  promptement  une  chose. 

PATINER,  v.  n.  1"  conj.  Glisser  sur  la 
glace  avec  des  patins.  Dans  les  pays  froids, 
c'est  un  divertissement  commun  pendant  l'hi- 
ver que  de  patiner,  d'aller  voir  patiner.  L'art 
de  patiner  a  été  poussé  à  un  tel  degré,  qu'il  en 
est  qui  peuvent  tracer  sur  la  glace  des  caractè- 
res et  des  phrases  entières.  (Dict.  industr.) 

PATINEIUE.  s.  f.  Métier  decelui  qui  fait  des 
patins. 

—  Commerce  de  patins. 
PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  et  manio 

indiscrètement  les  mains  et  les  bras  d'une  femme. 
C'est  un  grand  patineur,  un  patineur  insuppor- 
table. Les  patineurs  n'ont  pas  beau  jeu  aveo 
elle.  Ah!  doucement,  je  n'aime  point  les  /ati- 
neurs.  (Mol.)  Ce  mot  est  libre  et  de  mauvais  ton. 

PATINEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
glisse  or  la  :-•' ace  avec  des  patins.  les  femmes 
ne  craignent  pas  de  prendre  part  à  ce  divertis- 
sement dans  de  légers  traîneaux  pousses  par 
des  patineurs.  (Encycl.)  De  gais  patineurs,  le 
visage  caché  sous  un  masque,  les  mains  enve- 
loppées dans  un  épais  manchon,  tracent  sur 
l'onde  solide  cent  figures  variées.  (Ch.  Pougens.) 
Les  uns  se  heurtent  en  passant,  ils  chancèlent  : 
les  spectateurs  prévoient  en  riant  une  chute 
prochaine;  mais  l'adroit  patineur,  s'i  ppnyanl 
sur  un  de  ses  talons,  reste  un  instant  immobile, 
glsss  et  reprend  avec  grâce  son  équilibre  .  d'au- 
tres gavent,  avec  le  tranchant  acéré  du  frôle 
patin  le  chiffre  de  leur  Maîtresse.  [Id.] 

Ilist.   milit.  Chasseur  patineur.  V.  ch,s 
seuk. 

PATINIER.  s.  m.  Techn.  Ouvrier 
des  patins. 

PÀITR  v.  n.  i'  conj.  (du  lat  pâli,  souffrir). 
Souffrir,  avoir   du  mal,  être  d  us    i.. 

L'armée  pâlit  beaucoup  danscelt arch  i.  I  ea 

chevaux  y  ont  plus    pâti   que    les   hommes.  Il 
faut  qu'un  so  dal  sai  ne   pâtir.  Le    paui 
lissent   en  hiver.  Ce  malade  a  bien  pâli  avant 
do  mourir. 

—  Nature  pdtii.  Se   dit   en    parlant   d'une 
personne  qui   se    fait  violence  pour  ca 
sentiments   pénibles  qu'i  lie  épro  ive. 
au- si    de    celui   qui,  connaissant   le    péril,   ne 
laisse  pas  de  s'y  exposer, 

—  Pâtir  de  quelqu 
souffrir  du    ommage.  Il  a  fait  la 
ai  pâti   Tel  on  i  àlira  qui  n'en  peut  m  :;s.  VOIU 
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vous  êtes  trop  laissé  aller  à  vos  plaisirs,  vous 
eu  pâtirez. 

h  '  on  voit  que  de  tout  tomps 

Lei  petits  on".  I ->';'  -tes  sottises  d«s  grands! 

L»  FoniuiO 

—  Pl't'r  pour  quelqu'un.  Soufïrh  d'une  faute 
qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  Il  ne  faut  pas 
que  l'inr-ocent  pâtisse  pour  le  coupable.  Souvent 
les  bous  pâtissent  pour  les  méchants. 

_Soi  ["altération,  diminuer 

de  profit.  Votre  bien  pâtira  de  votre  absence. 
Sa  sa:. te  a  pfl  .  de  ces  excès.  Ce  champ,  ce  jar- 
din a  pâti.  Cet  arbre  a  pâti.  Ce  tableau  a  un 
peu  pâti.  Le  commerce  en  a  pâti. 

Dévot.  Être  dans  l'inaction,  dans  une  con- 
templation pénible  et  pass  ve  Pâtir,  en  ce 
sens,  n'emporte  pas  une  idée  de  souffrance, 
c'est  simplement  un  état  tranquille  opposé  au 
mouvement  et  à  l'action. 

PATIRA,  s.  m.  Techn.  Petit  tapis  de  lisière, 
sur  lequel  les  tailleurs   font  porter    les  bouton- 
nières de  l'habit   qu'ils  repassent,  afin  qu'elles 
soient  point  aplaties   par  l'action  du  oar- 
reau. 

—  Marr.m.  Cochon  d'Amérique  du  genre  pé- 
cari. 

FATIRICII.   s.    m.     (  pr.    pa-ti-rik).    Zool. 
Su. te  de  guêpier  de  Madagascar. 
PATIRAGE.  s.   m.  Coût.  Ancien  droit  de 

pâture. 

rÂTÎS.  s.  m.  (pr.  pJ-ti;  du  lat.  pas  tus,  pa- 
lme). Econ.  rur.  Espèce  de  lande  ou  de  friche, 
dans  laquelle  on  met  paître  les  bestiaux.  Met- 
tre- des  mou'ons,  des  vaches  dans  le  p.'.tis,  dans 
en  pâtis.  Ce  n'était  qu'un  pâtis-,  j'en  ai  fait  un 
pâtuiage. 

Jtts  frères,  leur  ait-il,  ne  me  décelez  pas  : 
Je  ?ous  enseignerai  les  pâlis  les  plus  gras. 

,La  F.».bi.) 

—  Ane.  coût.  Terrain  vague  et  en  pâture  per- 
pétuelle. 

Syn.  comp.  pacage,   patdkage.    pâture. 

V.  pacage. 

PÀT1SSAGE.  s.  m.  (du  fr.  pâte).  Mélange. 
Montaigne  s'en  est  servi  en  parlant  des  cita- 
lions.  Ces  palissages  de  lieux  communs,  de  quoi 
tant  de  gens  ménagent  leur  étude,  ne  servent 
guère  qu'à  sujets  communs,  et  servent  à  nous 
montrer,  non  à  nous  conduire. 

—  Droit  de  pâture. 

—  Action  de  pàtisser. 

PÂTISSE,  part.  pass.  du  v.  Pàtisser.  S'empl. 
adjectiv.  Objet  bien,  mal  pâtisse. 

PÀTISSER.  v.  n.  l"cpnj.  Faire  de  la  pâtis- 
serie. Pàtisser  fort  bien.  S'entendre  à  pàtisser. 

—  Montaigne  a  fait  de  ce  mot  un  usage  bien 
hardi.  Dieu  sait,  dit-il ,  en  parlant  des  malades 
qui  attendent  au  dernier  moment  pour  faire 
leur  testament,  Dieu  sait  lors,  entre  la  douleur 
et  la  frayeur,  de  quel  bon  jugement  ils  vous  le 
pâtissent  ' 

—  sb  pàtisser.  v.  pron.  Etre  pâtisse. 

PÂTISSERIE,  s.  f.-  Pâte  préparée  et  assai- 
sonnée ,  qu'an  fait  cuire  ordinairement  dans  le 
four.  Bonne,  excellente  pâtisserie.  Manger  de 
la  pâtisserie.  La  pâtisserie  charge  l'estomac. 
Aimer  beaucoup  la  pâtisserie,  les  pâtisseries. 
On  ne  doit  point  s'accoutumer  à  l'usage  des 
pâtisseries  ,  non-seulement  parce  qu'elles  sont 
presque  toutes  pesantes  sur  l'estomac  et  diffi- 
ciles à  digérer,  mafs  encore  parce  qu'il  faut  tou- 
jours préférer,  autant  qu'on  le  peut,  les  ali- 
ments les  plus  simples  aux  composés.  (Lémery.) 

—  Art  de  faite  la  pâ'isjerie.  Travailler  bien 
eu  pâtisserie.  Les  pâtés,  les  tourtes,  les  bis- 
cuits, les  gâteaux,  etc.,  sont  des  ouvrages  de 
pâtisserie.  Chique  peuple    a  son  genre  <ie  pd- 

i  le  :  1-   premier  dans  cet  art  est  la  France  ; 
viennent  ensuite  l'Italie  et  la  Suisse.  (Encycl.) 

—  Commerce  du  pâtissier. 

—  Endroit  où  l'on  confectionne  la  pâtisserie. 
PÂTISSIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 

des  pâté*  et  a. très  pièces  de  four.  Bon  pâtis- 
sie  Mauvais  pâtissier.  L'art  du  pâtissier  con- 
siste à  préparer  certaines  pâtes  délicates  sous 
une  foule  de  formes  pour  y  joindre,  avec  une 
sage  mesure,  des  viandes,  du  beurre,  du  sucre, 
des  confitures,  des  fruits,  etc.  Aujourd'hui  il 
est  devenu  de  mode  d'entrer,  au  milieu  de  la 
journée,  dans  la  boutique  de  certains  pâtissiers 
ue  renom,  paur  déguster  les  produits  de  leur 
industrie    (Eocyc  ) 

—  Livre  dans  lequel  on  enseigne  la  pâtisserie. 
Le  Pâ  issier  fra  çais. 

—  HlSt.  esp.  V.   PAgjrELLERO. 

—  Hist  fr  Pâtissier-bouche.  S'est  dit  autre- 
fois des  pâtissiers  attachés  à  la  maison  du  roi. 

—  Prov  //  a  toute  hont  •  bue,  il  a  passé  par- 
devant  l'huis  du  pâtissier.  C'est  un  etfr  unie.  Ce 
proverbe  v  eot  de  ce  qu'autrefois  le<  pâtissiers 
tenaient  cabaret;  et  comme  il  était  honteux 
d'aller  chez  eux,  beaucoup  de  personnes  n'y  en- 
traient que  par  la  porte  de  derrière,  et  c'était 
une  effronterie  d'y  entrer  par  la  boutique  ou 
par  le  devant. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Marchand  , 
Ouvrier  ;  à  issier. 

PÂTISSOÏK.  s.  f  Comro.  Belle  étoffe  de  soie 
de  la  Chine,  façonnée  en  gros  de  Tours. 

PÂTISSOIRE.  s.  f.  Techn.  Table  avec  des 
«abords,  sur  laquelle  ou  pâlisse. 

PATMAR.  s.  m.  Mar.  V.  pathpmab 

PATtlOS.  (pr.  pai-môss. )  Géogr.  anc.  et  hist. 
sacr.  Une  des  lies  Sporades,  dans  la  mer  Egée. 
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On  croit  que  saint  Jean  l'Evangéliste,  relégué 
par  Domitien  à  Patmos,  l'an  96  de  3.-Ç,  ,J 
écrivit  son  Apocalypse. 

PATNA.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais   chef-lieu  du  Bahar;  301,000  hab. 

TATOIS.  s.  m.  (depaé'ou  pa,  pour  pays,  et  de 
thiois,  turlesque;  ou  parcorrupt.du  lat.  àepatrois, 
patrius  serm  >).  Le  langage  du  peuple  et  des 
paysans,  particulier  à  chaque  province.  Les  patois 
sont  les  vestiges,  le<  restes  plus  ou  moins  altérés 
des  idiomes  primitifs  qui  ont  concouru  à  la  for- 
mation d'une  langue.  Chaque  province  a  son 
patois.  Le  patois  bourguignon,  picard,  nor- 
mand, champenois,  gascon,  provençal,  etc. 
Parler  patois.  Il  n'entend  point  le  patois.  Parler 
en  franc  patois.  Je  demande  si  le  dictionnaire 
concordant  des  patois  d'une  langue  ne  serait 
pas  un  des  plus  beaux  monuments  qu'on  pût 
élever  à  la  lexicologie.  Je  connais  tel  de  ces 
singulil  rs  langages  qui  fournirait  i  l'explorateur 
habile  plus  de  curiosités  et  de  richesses  que 
cinquante  de  nos  glossaires.  (Ch.  Nod.)  L'esprit 
fort,  en  patois,  prêche  contre  les  prêtres.  (***) 

Tachez  que  les  pâlots,  corrompus  dans  leur  course. 
Viennent  de  joui  en  jour  s'épuiser  k  la  source.     (Plis.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  étrangers  dont  on 
n'entend  point  la  langue.  J'ai  diné  avec  des 
Allemands,  mais  ils  ont  toujours  parlé  en  leur 
patois,  je  n'ai  pu  rien  comprendre. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  certaines  façons  de 
parler  qui  échappent  aux  gens  de  province. 
Cela  est  du  patois.  Cet  homme  parle  encore 
patois. 

—  La  Fontaine  l'a  dit  des  animaux.  L'âne 
se  plaint  en  son  patois. 

—  Brantôme  a  dit  sentir  son  patois  ,  pour 
Paraître  novice,  paraître  n'être  jamais  sorti  de 
son  pays  natal. 

—  Syn.  comp.  patois,  dialecte. V.  dialecte. 
PATOISE ,  ÉE.   part.   pass.  du  v.  Patoiser. 

S'empl.  adjectiv.  Rôle  patoisé. 
PATOISER.  v.  n.  1"  conj.  Parler  patois. 

—  Imiter  le  patois. 

—  v.  a.  Rendre  patois.  Patoiser  un  rôle. 

—  se  patoiskr.  v.  pron.  Etre  rendu  en  patois. 
Ce  rôle  doit  se  patoiser. 

r  ATOI.I.ES.  s.  f.  pi.  Comm.  Étoffe  de  soie 
que  l'on  fabrique  aux  environs  de  Surate. 

PÂTON.  s.  m.  (rad.  pâte).  Se  dit  de  certains 
morceaux  de  pâte  dont  on  engraisse  les  chapons, 
les  poulardes,  etc. 

—  Techn.  Morceau  de  pâte  que  le  boulan- 
ger agite  avec  force  en  pétrissant.  ||  Morceau  de 
cuir  mis  entre  le  dessus  et  la  doublure  d'un 
soulier,  afin  de  le  fenir  plus  ferme.  I  Motte  de 
terre,  ordinairement  plus  petite  que  les  ballons, 
qui  sert  à  faire  une  oreille  ,  un  manche  d'une 
pièce  de  poterie.  ||  Rouleau  de  terre  qui,  mis  sur 
les  autres,  forme  le  creuset  du  verrier.  ||  Bouton, 
grosseur  dans  le  papier 

PATORÉALE    s.  f.  Ornith.   Espèce  de  ca- 
nard du  Chili,  qui  a  une  crête  rouge  sur  le  bec. 
PATOU   ou   PATOU-PATOU.  s.  m.  Relat. 

Espèce  de  casse-tête  dont  se  servent  certaines 
peuplades  sauvages  de  la  mer  du  Sud. 

PATOUIELE.  s.  f.  (pr.  pa-tou-ye).  Techn. 
Machine  qui ,  dans  les  forges  ,  sépare  la  terre 
de  la  mine  de  fer. 

TATOLTELET.  s.  m.  (pr.  pa-tou-yè).  Techn. 
Bassin  dont  on  se  sert  pour  opérer  le  débour- 
bage  du  minerai  de  fer. 

PATOUIELEL'R.  s.  m.  (  pr.  pa-tou-yeur). 
Techn.  Ouvrier  qui  sépare  le  minerai  de  la 
terre.  ||  Celui  qui  agite  le  minerai  pour  le  sépa- 
rer des  parties  terreuses. 

PATOL'ILLEUSE.  adj.  f.  (pr.  pa-tou-yeu-zc). 
Mar.  Se  dit  d'une  lame  courte,  agitée  dans  tous 
les  sens.  ||  Mer  patouilleuse.  Mer  grosse,  relati- 
vement aux  embarcations,  aux  chaloupes,  aux 
canots,  etc. 

PATRAGALI.  Myth.  ind.  Déesse  adorée 
par  les  Indiens,  et  fille  d'ixora,  un  des  princi- 
paux dieux  des  Indes.  Elle  avait  huit  faces  et 
seize  mains  horriblement  noires.  Ses  dents 
étaient  des  défenses  de  sanglier.  Ses  yeux  étaient 
ronds  et  d'une  grandeur  prodigieuse.  Des  ser- 
pents entortillés  autour  de  son  corps  formaient 
un  habillement  ,  et  pour  pendants  d'oreilles 
elle  avait  deux  éléphants. 

rATRAQL'E.  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
faile,  et  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  est  une 
patraque,  une  vieille  patraque.  Cette  voiture 
est  une  patraque,  une  véritable  patraque.  Fam. 

—  Fig  et  fam.  Personne  faible  et  usée.  Je  ne 
suis  plus  qu'une  vieille  patraque.  ||  Se  dit  sur- 
tout d'une  vieille  femme. 

—  S'empl.  adjectiv.  dans  cette  dernière  ac- 
ception. Devenir  patraque. 

—  Hortic.  Variété  de  pomme  de  terre. 
PATRAS.  (pr.  pa-trâss).  Géogr.  Ville  de  la 

Grèce.  Ch.-l.  du  dép.  d'Aohaïe  et  d'Elide.  La  po- 
pulation, qui  s'élevait  à  if>,000  hab.,  a  été  pres- 
que entièrement  détruite  par  Aa  dernière  guerre; 
elle  s'est  relevée  depuis,  et  monte  aujourd'hui 
à  8,000.  y  Golfe  q.ui  met  eu  communication  la 
mer  Ionienne  et  le  golfe  de  Lépauthî,  jadis  golfe 
de  Corinthe. 

TAIRA I'.  adj  m.  (pr.  pa-tra).  Hist.  rom. 
Ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  père  r>a- 
trat,  roi  se  dit  d'un  officier  crue  par  le  fécial; 
il  était  chargé  de  déclarer  la  guerre  et  de  con- 
clure les  traités. 

TATRAT.  s.  m.  Métrol.  Nom  d'une  mon- 
naie arabe. 
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PÂTRE,  s.  m.  jdu  lat.  pastore,  ablatif  de  pas- 
tor,  pasteur,  berger).  Celui  qui    fait  paitre   des 
troupeaux  de  bœufs,  de  vaches,  de  chèvres,  etc. 
O  Zénobie!    après   que  vous   aurez  mis  la  .  er- 
nière  main  à  cet   édifice,  quelqu'un  de  ces  pâ- 
tres qui  habitent  les  sables  voisins  de  Palmyre, 
devenu   riche  par   les   péages  de  vos  rivières  , 
achètera  un    jour    à   deniers  comptants  cette 
royale  maison.  (La  Eruy.) 
Il  s'éloigne  et  reprend  sa  morne  rêverie. 
Mais  la  chanson  du  pâtre  assis  dans  la  prairie 
Apprivoise  du  moins  sa  farouche  douleur.  ^L*  HuRfe.) 
Au  sommet  du  Carme!  je   devance  le  jour 
Là  tout  le  firmament  à  mes  yeux  se  dévoile, 
ï>u  pâtre  syrien  je  vois  briller  l'étoile.    !  Baour-Losm.) 

—  Voltaire  a  fait  un  bel  usage  de  ce  mot 
dans  la  Henriade,  lorsqu'il  fait  dire  à  Elisabeth, 
en  parlant  de  Sixte  Quint,  qui  avait  été  berger  : 
Le  pâtre  de  Montalte  est  le  rival  des  rois- 

—  Dans  le  genre  pastoral,  les  personnages  de 
Théocrite  ne  sont  quelquefois  que  des  pâtres 
grossiers;  ceux  de  Virgile  sont  des  bergers  un 
peu  ennoblis  ;  ceux  de  Gessner  sont  des  pasteurs 
tendres,  sensibles,  délicats,  tels  qu'on  n'en  voit 
nulle  part. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  établi  pour  placer 
le  merle  rose  et  les  diverses  espèces  de  martins. 

—  Syn.  comp.  pàtiik.  pasteur,  berger. 
Pâtre  se  prend  dans  un  sens  générique  et 
collectif,  pour  désigner  tout  gardien  de  toute 
espèce  de  troupeaux,  et  il  se  dit  particulièrement 
de  ceux  qui  gardent  le  gros  bétail.  Pasteur  se 
prend  quelquefois  dans  un  sens  générique,  mais 
il  se  dit  proprement  de  celui  qui  garde  le  même 
bétail.  Berger  n'indique  qu'un  gardien  de  mou- 
tons ou  de  brebis. 

TATREMEXTS.  s.  m.  pi.  Comm.  Se  dit , 
parmi  les  négociants  francs  de  Constantinople, 
des  peaux  de  bœuf  que  l'on  obtient  en  hiver. 

PATRENSIEIM ,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Patras.  ||  Qui  appartient  à  Patras  ou  à  ses 
habitants. 

—  Patrensienne.  Myth.  gr.  Surnom  de  Cérès 
et  de  Diane. 

PATRES  (  AIî  ).   (pr   pa-tress).  Expression  . 
latine  de  ire  ad  patres,  alh-r  vers  ses  pères,  ses 
ancêtres,  et  qu'on  emploie  dans  quelques  phrases 
familières,  pour  signifier  Mourir. 

Nous  partons   aussitôt,  faisant  partout  flores  , 

Surs  de  trouver  déjà  le  bonhomme  ad  patres     iRkcn.) 

—  Aller  ad  patres.  Mourir.  Cet  homme  est 
ailé  ad  patres. 

—  Envoyer  ad  patres.  F'aire  mourir.  Il  a  [.ris 
un  médecin  qui  1  a  envoyé  ad  patres. 

PATRIARCAL,  ALE.  acij.  (du  lat.  patriar- 
chalis,  dérivé  du  gr.  rtavrip  ,  père).  Qui  appar- 
tient à  la  dignité  du  patriarche.  Siège,  trône  pa- 
triarcal. Dignité  patriarcale.  Croix  patriarcale. 

—  Eglise  patriarcale.  H  y  a  à  Rome  cinq 
églises  auxquelles  on  donne  ce  nom.  Saint-Jean 
je  Lai ran  représente  le  pape;  Saint-Pierre,  le 
patriarche  de  Constantinople  ;  Saint-Paul,  celui 
d'Alexandrie;  Sainte-Marie-Majeure,  celui  d'An- 
tioche  ;  et  Saint-Laurent  hors  des  murs,  celui 
de  Jérusalem.  Les  évêques  pourvus  de  ces  titres 
marchent  après  le  pape  et  les  cardinaux,  et  pré- 
cèdent le  gouverneur  de  Rome  et  les  autres  pré- 
lats. 

—  Qui  a  rapport  aux  anciens  patriarches. 
Gouvernement  patriarcal. 

—  Par  extens.  Qui  rappelle  la  simplicité  des 
mœurs  des  anciens  patriarches.  Vie  patriarcale. 
Mœurs  patriarcales.  L'intérieur  de  sa  maison 
offre  un  aspect  patriarcal.  N'a-t-il  pas  un  air 
vraiment  patriarcal?  (De  Balzac.)  La  vie  pa- 
triarcale marque  une  certaine  époque  de  l'en- 
fance des  sociétés,  dont  quelques  monuments 
des  littératures  primitives  nous  retracent  de 
poétiques  tableaux.  C'est  l'âge  intermédiaire 
entre  la  vie  errante  du  sauvage,  et  la  vie  séden- 
taire des  peuples  civilisés.  (Encycl.) 

—  Nos  dictionnaires  s'accordent  à  dire  que  ce 
mot  n'a  pas  de  pluriel,  cependant  Bosquet  a  dit  : 
Les  légats  des  autres  sièges  patriarcaux.  L'E- 
glise de  Constantinople  séparée  des  quatre  siè- 
ges patriarcaux.  Et  Voltaire  :  Le  parti  des  stré- 
htz  et  bourgeois  patriarcaux  en  vint  aux  mains 
contre  la  faction  des  aha-kumistes.  Ils  ne  peu- 
vent se  faire  une  idée  des  temps  héroïques  ou 
patriarcaux. 

PATRIARCAEEMENT.adv.  En  patriarche. 
Vivre  patriarcalement. 

PATRIARCAT,  s.  m.  (pr.  pa-tri-ar-hi ;  du 
lat.  patriarchatus  ;  on  écrivait  autrefois  palriar- 
chat  ) .  Dignité  de  patriarche.  Etre  élevé  au  pa- 
triarcat. 

—  Etendue  de  territoire  soumise  à  la  juridic- 
tion d'un  patriarche.  Le  patriarcat  de  Constan- 
tinople, d'Alexandrie,  d'Antioche. 

—  Temps  pendant  lequel  un  patriarche  a  oc- 
cupé soi;  siège.  Durant  son  patriarcat. 

—  Phiios.  Se  dit,  dans  le  système  de  Fourier, 
de  la  troisième  des  sept  périodes  de  l'enfance  du 
genre  humain.  Le  patriarcat  succède  à  la  sau- 
vagerie, et  se  trouve  remplacé  par  la  barbarie. 
Le  patriarcat  correspond  à  la  vie  nomade  et 
pastorale. 

PATRIARCHE,  s.  m.  (et.  gr.,  r.axip,  père  ; 
Ào/n,  principe).  Nom  donne  à  plusieurs  saints 
personnages  de  l'Ancien  Testament.  11  désigne 
les  chefs  successifs  de  la  famille  de  laquelle 
devait  sortir  Jésus-Christ,  jusqu'à  Moïse.  Noé, 
Abraham,  etc.,  étaient  des  patriarches.  Je  sais 
qu'on  trouve  déjà  l'agriculture  en  grand  non 
neor  dès  le  temps  des  patriarches.  (J.-J.  Rouss.J 
Si  le  praticien  entend   quelquefois   parler  des 
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premiers  hommes  et  des  patriarches,  il  s'étonne 
qu'on  ait  pu  vivre  en  de  tels  temps.  (La  Bruy  ) 
Amant  qu'un  patriarche  il  vous  faudra  vieillir. 
(La  Font.) 

—  Fig.  Il  a  l'air  d'un  patriarche.  Se  dit  d'un 
vieillard  qui  a  une  figure  vénérable. 

—  Fig.  C'est  un  patriarche.  Su  lit  d'un  vieil- 
lard qui  vit  au  mil  eu  d'une  famille  nombreuse. 
Ce  patriarche  do   la  famille  royale.  (Mass.). 

—  Mener  une  tie  de  patriarche.  Vivre  comme 
un  patriarche. 

—  Frédéric  appelait  Louis  XIV  le  patriarche 
des  rois 

—  Les  poètes  s'en  sont  serv.s  en  cariant  de? 
arbres. 

Mais  lorsqu'un  ebôno  antique,  on  lorsqu'un  vieil  érabl-. 

Patriarche  des  bois  ,  lève  un  front  vénérabl©, 

Que  toute  sa  tribu,  so  rangeant  alentour, 

S'écarte  avec  respect,  et  compose  sa  cour.         vDsi.^ 

—  Titre  de  dign^é  dans  l'I  élise,  qui  se  don- 
nait autrefois  ;tux™-èques  des  premiers  sièges 
èpiseopaux.  Patriarche  de  Constantinople , 
d'Alexandrie,  d'Antioche,  de  Jérusalem. 

—  On  a  aussi  donné  ce  titre  à  des  abbés. 

— On  donne  encore  ce  titre  à  quelques  évêques. 
Le  patriarche  de  Lisbonne.  Le  patriarche  d' Aqui- 
lée.  Les  patriarches  sont,  par  rapport  aux  mé- 
tropolitains, ce  que  les  métropolitains  sont  par 
rapport  aux  évêques. 

—  Titre  de?  chefs  do  l'Église  grecque,  et  de 
quelques  autres  communions  regardées  comme 
schismatiques  par  l'Eglise  romaine,  telles  que 
celles  des  maronites ,  des  jacobitos  ,  des  nesto- 
riens,  etc. 

—  Se  dit  aussi  de  l'instituteur  de  certains  or- 
dres religieux,  comme  saint  Basile,  saint  Be- 
noit, etc. 

—  Hist.  Patriarche  d'Orient.  V.  oriînt.  |( 
Trinité  des  patriarches.  Dénomination  sous  la- 
quelle certains  auteurs  ecclésiastiques  ont  dési- 
gné les  patriarches  de  Rome,  d'Antioche  et 
d'Alexandrie,  en  prétendant  que  ces  patriarches 
avaient  été  établis  par  les  apôtres  eux-mêmes. 
On  dit  aussi  les  trois  patriarches  de  l'Eglise 
primitive  ,  bien  que  ce  mot  u'ait  été  en  usags 
que  vers  le  v"  siècle.  ||  Jjet  cinq  patriarches. 
S'est  dit  des  évêques  de  Rome,  de  Constantino- 
ple, d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de  Jérusalem. 

||  Patriarche  suprême.  Titre  de  l'évêque  de 
Rome,  de  607  à  753. 

—  Au  xvr  siècle,  on  donna  le  nom  de  pa- 
triarche au  prêche  que  les  calvinistes  avaient 
au  faubourg  Saiat-Marceau,  à  Paris. 

—  Fontenelle  ne  fut  jamais  un  aussi  zélé  par- 
tisan de  Perrault  que  certaines  gens  voulaient 
le  persuader  ;  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  l'abbé 
Bignon,  que  Fontenelle  était  le  patriarche  d'une 
secte  dont  il  n'était  pas. 

—Myth.  ind.  Patriarche  des  brahmes.  Brahme 
que  l'on  choisit  pour  desservir  un  temple  aussi- 
tôt qu'il  est  bâti.  Il  ne  peut  ni  se  marier  ni 
sortir  de  la  pagode,  et  il  ne  s--  montre  qu'une 
seule  fois  par  an  au  peuple  La  dignité  de  grand 
prêtre  est  héréditaire  dans  sa  famille.  Les  In- 
diens semblent  le  rendre  responsable  de  tous 
les  fléaux  qui  les  affligent.  Lorsque  les  jeûnes, 
les  mortifications  et  les  prières  ne  font  pas 
cesser  les  calamités  publiques,  il  est  obligé  de 
se  précipiter,  la  tête  la  première,  du  haut  de  la 
pagode,  afin  d'apaiser  les  dieux  par  ce  sacrifice. 

PATRI ARCI1IE  s.  f.  Hist.  ecclés.  Se  dit 
des  cinq  églises  principales  de  Rome,  qui  re- 
présentent les  juridiction!  des  cinq  patriarches 
de  Rome,  de  Constantinople,  d'Alexandrie, 
d'Antioche  et  de  Jérusalem.  Les  patriarchies 
sont  Saint-Jean  de  Latran,  Saint-Pierre,  Sain- 
Paul,  Sainte-Marie  Majeure  et  Saint-Laurent 
hors  des  murs. 

PATRICE,  s.  m.  (du  lat.  patricius,  fait  de 
pater,  père).  Titre  d'une  dignité  institnée  par 
Constantin.  Les  patrices  avaient  le  premier  rang 
dans  l'empire  après  les  césars.  La  dignité  de 
patrice  était  à  vie  II  y  avait  plusieurs  patrices 
en  même  temps.  Il  II  y  a  eu,  sous  les  empereurs, 
plusieurs  sortes  de  patrices  :  les  uns  qu'on  nom- 
mait les  pères  de  l'empereur  et  les  tuteurs  de 
l'Empire  ;  les  autres,  les  protecteurs  ou  avoués 
des  églises.  Il  y  avait  aussi  des  patrices  de  la 
milice,  ces  patrices  dune  province,  d'une  ville. 
A  Constantinople,  il  y  avait  des  dames  patrices  ; 
c'étaient  les  dames  du  palais,  les  dames  d'hon- 
neur de  l'impératrice. 

—  Hist.  Titre  d'une  dignité  qui  se  multiplia 
dans  le  v*  siècle ,  de  sorte  qu'à  cette  époque 
les  patrices  composu  -il  des  smpe- 
reurs.  Elle  fut  donnée  à  des  rois  francs  ;  et 
Clovis  reçut  le  titre  de  patrice.  ||  Titre  que  por- 
taient les  gouverneurs  envoyés  par  les  rois  francs 
dar.s  le  royaume  de  Bourgogne.  |l  Patrice  heno- 
ratre.  Titre  donné  par  le  pape  Etienne  à  Cttr- 
loman  et  à  Charles,  fils  de  Pepio  ,  en  710  ij 
Patrice  des  Romains  !  onférée  à  Char 
Iemagne. 

—  Les  magistrats  et  les  sénateurs  de  plu 
sieurs  villes  modernes  ont  été  nommés  patrices. 

—  Myth.  rom.  Se  disait  adje  tivement  de 
huit  divinités.  Janus,  S  .turne,  le  Génie,  Pm- 
ton,  Bacchus,  le  Soleil,  la  Lune  a  la  T  rre, 
étaient  les  dienx  pa-. 

P.VTRICK  (Sa  -S.)  Apôtre  de  l'Irlande,  ne 
en  Ecosse,  l'an  31-2;  il  introdui  il  l'usage  des 
lettres  eu  Irlande,  où  il  mourut  vers  l'an  460. 
On  raconte  beaucoup  de  fab.es  sur  le  purga- 
toire de  saint  Patrice  ;  c'était  une  caverne  d'une 
ile  du  lac  Derg,  dans  la  province  d'Ulster,  où 
l'on  conjecture  que  le  saint  avait  l'habitude 
de  se  retirer,  et  où  les  peines  de  l'enfer  étaient 
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teptésentées.  Cette  lie  porte  encore  aujourd'hui 
le  uoai  de  Purgatoire  de  saint  Patrice. 

PATRICIAT.  s  m.  (pr  pa-tri-ci-a  ;  du  lat. 
pairiciatus).  Diguitéde  patrice.  On  ne  parvenait 
ordinairement  au  patriciat  qu'après  avoir  passé 
par  les  pins  grandes  charg  s,  comme  celles  de 
consul,  de  préfet  du  prétoire,  de  préfet  de  la 
ville. 

—  L'ordre  des  nobles  dans  les  gouvernements 
oi  ils  sont  appelés  patriciens. 

—  Se  dit  de  a  dignité  de  patricien,  du  rang 
de*  familles  patricienin  s.  Le  patriciat  fut  établi 
par  Romulus,  ou  plutôt  il  existait  antérieure- 
ment, et  se  régularisa  conjoiuteiuent  avec  la 
monarchie  romaine. 

—  Tout  système  de  caste  dominatrice,  de 
monopole  des  droits. 

—  Hist.  Patriciat  île  Saint-Pierre  Nom  que 
les  livres  carolins  donnent  aux  terros  concé- 
dées aux  pont.fes  de  Rome  par  Pépin  et  par 
Charleniagne. 

PA  TRIODE  s.  des  "  g  (du  lat.  pater,  pa- 
tris, père).  Celui,  celle  qui  tue  son  père.  Ou  dit 
plutôt  parricide. 

—  Fig.  L'autour  do  la  ruine  de  sa  patrie. 
PATHIC1DE.  s.  m.  Le  crime  du •  patricide. 
PATIUl'.IE.  Myth.  Surnom  sous   lequel  Isis 

avait  un  temple  à  Rome. 

PATRICIEN,  IEXXE.  adj.  (du  lat.  patri- 
dus).  Se  dit  de  ceux  qui,  parmi  les  Romains, 
étaient  issus  des  premiers  sénateurs  institués 
par  Homulus.  Unis  les  premiers  temps  de  la 
république  romaine ,  on  ne  faisait  point  de 
consuls  qui  ne  fussent  patriciens.  Le  sang  pa- 
tricien est  sous  nos  étendards.  iBrébeuf.) 
Et  ce  barbare  mêle  au  gré  de  si  colère 
Le  San;:  jiatricirii  a  celui  du  vulgaire.       ^BsÉBscr.) 

—  Hist.  Familles  patriciennes  Se  dit  des  qua- 
torze familles  appelées  majorum  gentium,  qui 
descendaient  de  celles  où  Romulus  avait  choisi 
les  sénateurs,  et  des  trente-huit  familles  dites 
minorum  gentium,  qui  postérieurement  furent 
adjointes  aux  premières. 

—  Dans  plusieurs  états,  on  appelle  les  familles 
nobles,  Jamilles  patriciennes. 

—  Se  dit  des  nobles  ou  privilégiés  dans  quel- 
que pays  que  ce  soit. 

PATRICIEX.  s  m.  Membre  de  l'ordre  des 
patriciens  Le-,  seulspatrii  iens  furent  longtemps 
en  possession  du  sénat  1  es  anciens  pal 
Les  nouveaux  patriciens.  Les  cruautés  exercées 
par  les  patriciens  contre  les  plébéiens.  La  loi 
des  douze  tables  avait  défendu  aux  patriciens 
de  contracter  mariage  avec  des  plébéiennes. 
{Encycl.) 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  religieuse 
qui  parut  au  xi'  siècle,  et  dont  le  fondateur  se 
nommait  Patries.  Les  patriciens  croyaient  que 
la  chair  n'est  o  int  l'oeuvre  de  Dieu,  mais  du 
démon,  et  ils  avaient  en  conséquence  'uie  aver- 
sion pour  leur  propre  corps  qui  les  portait 
quelquefois  au  suicide. 

PATRIC1ES  s.  f.  pi.  Antiq.  Mystères  et  cé- 
rémonies concernant  le  culte  du  soleil. 

l'ATHIE.  s.  f.  (du  lat.  pairia,  fait  de  patrius, 
paternel).  Pavs  où  l'on  a  pris  naissance.  La 
France  est  notre  patrie.  Dans  des  contrées  pau- 
vres, dont  le  climat  est  rude,  on  voit  les  hom- 
mes chérir  leur  patrie  Pousser  des  cris  de  joie 
en  voyant  la  patrie.  Dans  l'exil,  le  coeur  pal- 
pite au  souvenir  de  la  patrie.  Une  princesse  in- 
fortunée, à  qui  sa  propre  pairie  n'est  plus  qu'un 
triste  lieu  d'exil.  (Bqss.|  Homère  est  encore,  et 
sera  toujours....  Les  publicains  ne  sont  plus: 
Ont-ils  été  ?  Leur  patrie,  leurs  noms  sont-ils  con- 
nus ?   ;La  Bruy.) 

ru  tiras  lea  humains  du  centre  des  forêts; 
rTixés  auprès  ici  champs  qu    1s  cultivent  en  paix, 
Ha  purent  prononcer  te  saint  nom  de  patrie. 
Et  connaître  les  moeurs,  ornement*  de  la  vie, 

(Si-I.»»»eRr.) 
H  retentit  longtemps  dans  son  nme  attendrie 
Le  cri,  le  dernier  «n  de  la  irisv  patrie'. 
O  des  cœurs  généreux  fantôme  révéré  ' 
Culte  de  la  patrie,  amour  pur  et  sacré!       (VutN.ser.) 

—  Dans  un  sens  plus  particulier,  La  province, 
la  viile  où  l'on  est  né.  La  Normandie.esl  sa  pa- 
trie.La  Bretagne  est  la  patrie  de  Chateaubriand. 
Genève  est  la  patrie  de  J  -J.  Rousseau.  Aller  vi- 
siter sa  patrie.  C'est  un  bameau  dont  le  séjour 
est  insupportable  en  été  et  en  hiver,  mais  c'est 
la  pairie  d'Hésiode  (Barth.)  Est-ce  une  disgrâce 
semblable  à  la  mienne  qui  vous  a  arraché  à 
votre  pairi«  >  (Feu.) 

Et  ftnu  aine  attendrie 
Du  moins  pour  un  instant  retrouve  sa  patrie.  ^Dkl.) 

—  Fig.  La  uatien  dont  on  fait  partie,  la  so- 
ciété politique  dont  on  est  membre.  Solon 
donna  des  lois  à  sa  patrie.  Cicéron  fut  appelé 
le  père  de  la  patrie.  Les  vertus  de  ce  magistrat, 
Ibs  talents  de  ce  poète  font  honneur  à  votre 
patrie,  honorent* votre  patrie.  Se  dévouer  pour 
sa  patrie.  Asservir  sa  patrie  Porter  les  armes 
contre  sa  patrie.  11  n'y  a  point  de  patrie  sans 
liberté.  L'amour  de  la  patrie  doit  survivre  aux 
institutions  qui  la  rendaient  heureuse.  Les  de- 
voirs envers  l'humanité  sont  encore  plus  sa- 
crés que  les  devoirs  envers  la  patrie.  Sommé 
par  un  tribun  factieui  de  dire  s'il  avait  observé 
le»  lois ,  un  grand  homme  de  l'antiquité  ré- 
pondit :  Je  jure  que  j'si  sauvé  ta  patrie.  (Mirab.) 
Aristide  écrivit  sou  nom,  et  fut  condamné,  et  il 
sortit  de  la  ville  eD  formant  des  voeux  pour  sa 
patrie.  (Barth.1,  Adorez  Dieu,  chérissez  vos 
semblables,  rcuJei-vous  utile  à  la  patrii  Gal- 
loli.)  Il  t'y  a  point  da  patrie  dans  l'éta'.  despo- 
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tique;  d'ajtres  choses  en  tiennent  lieu  :  i  inté- 
rêt, la  gloire,  le  service  du  prince.  (La  Bruy.) 
Que  me  servirait,  comme  à  tout  le  peuple,  que 
ma  patrie  fût  puissante  et  formidable,  si,  triste 
et  iuquiet.  j'y  vivais  dans  l'oppression  et  dans 
l'indigence?  (Id.)  On  sert  mal  sa  patri'.  quand 
on  la  sert  aux  dépens  des  règles  saintes.  (Mass.) 
D'un  mortej  courageux  la  patrie  est  partout. 
(L.  Racine.; 

—  Se  dit  aussi  de  la  nation  où  l'on  se  trouve, 
et  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte. 

—  Par  extens.  Le  climat,  la  contrée  propre  à 
certains  animaux,  à  certains  végétaux.  La  La- 
ponie  est  la  patrie  du  renne.  La  patrie  des  pal- 
miers, de*  oliviers.  La  patrie  du  lutjan  croissaut 
est  l'île  de  Sumatra.  (Lacép.) 

Le  castor,  avec  nous  disputant  d'industrie, 
De  hardis  monuments  embellit  sa  patrie.      (Rou  uni! 
L'Europe  lat.-ansporte  aux  champs  du  Nouveau-Monde, 
Plus  que  dans  sa  patrie  elle  j  devient  féconde. 
(DcLitto.) 

—  Fig.  Athènes  fut  la  patrie  des  philosophes. 
Beaucoup  de  philosophes  célèbres  habitèrent 
cette  ville,  y  donnèrent  leurs  leçons.  ||  La  France 
est  la  patrit  it  s  scit  nces  et  des  arts.  Les  sciences 
et  les  arts  y  fleunsseut,  y  sont  particulièrement 
en  honneur.  Dans  la  patrie  des  beaux-arts,  les 
hommes  semblent  avoir  été  plus  grands  qu'ail- 
leurs. (Boiste.) 

—  La  céleste  pairie.  La  ciel,  considéré  comme 
le  séjour  des  bienheureux.  Loin  de  la  céleste 
patrie.  (Boss.) 

Heureuse  la  seule  patrie 

Ou  Ton  adore  le  Seigneur. 
En  proie  aux  passions  qui  tro 
L'àme  jouit,  espère  et  trembh 
Et  bientôt  dans  l'exil,  par  le  vice  flétrie, 
N'ose  plus  contempler  sa  céleste  patrie  (Gastok.) 

—  Prov.  La  patrie  ■  st  partout  où  l'on  est  bien. 
On  doit  de  la  reconnaissance  à  tout  Etat  ou  l'on 
a  été  reçu  et  protégé. 

—  Antiq.  rom.  Patrie  yermaine.  Le  lieu  où 
l'on  est  né.  ||  Patrie  commune.  L'Etat  dans  le- 
quel on  possède  des  droits  politiques.  Milon 
était  dictateur  de  Lanuvium,sa  patrie  germaine; 
il  se  présentait  comme  candidat  pour  la  dignité 
de  consul,  à  Rome,  sa  patrie  commune 

—  Hist  Société  des  amis  de  la  pairie.  Société 
instituée  en  Espagne  par  Charles  111,  pour  dé- 
velopper l'agriculture  et  les  arts 

PATRUEXS  s.  m.  pi.  Myth.  Dieux  de  la 
patrie,  ceux  qu'on  a  reçus  de  ses  pères. 

PATRIXES  ou  MATRIXES.  s.  m.  pi.  Antiq. 
Ceux  dont  les  pères  et  mères  vivaient  encore. 
C'était  parmi  eux  qu'on  choisissait  les  jeunes 
gens  qui  devaient  chanter  des  hymnes  dans  les 
sacrifices,  etc.,  et  conduire  les  nouvelles  mariées 
dans  la  maison  de  leurs  époux. 

PATIUMOIXE.  s.  m.  (du  lat.  palrimonium) 

Le  bien  qui  vient  du  père  et  de  la  mère,  qu'on 
a  hérité  de  son  père  et  de  sa  mère.  Ample  pa- 
trimoine. Mince  patrimoine.  Biens  de  patri- 
moine. Son  père  ^et  sa  mère  lui  ont  laissé  un 
grand  patrimoine,  un  patrimoine  opulent.  Dis- 
siper, manger  son  patrimoine.  Quelles  peines 
n'eut-on  pas  a  persuader  à  M.  Leteilier  d'éten- 
dre un  peu,  en  faveur  de  sa  dignité,  les  limites 
de  son  patrimoine  !  (Fléch.)  Nos  ancêtres,  moins 
appliqués  à  dissiper  oui  grossir  leur  patrimoine 
qu'à  le  maintenir,  le  laissaient  entier  à  leurs 
héritiers.  (La  Bruy.)  Je  te  restituai  d'abord  ton 
patrimoine.  (Corn  )  On  vit  une  génération  de 
gens  qui  ne  pouvaient  avoir  de  patrimoine,  ni 
souffrir  que  d'autres  en  eussent.  (Montesq.) 

—  Patrimoine  paterm  I.  Les  biens  qui  viennent 
ducôté  du  père.  ||  Patrimoine  maternel.  Les  biens 
qui  viennent  du  côté  do  la  mère. 

—  Se  dit  plus  généralement  des  biens  de  fa- 
mille, pour  les  distinguer  des  acquêts. 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  des  biens  fonds  de 
chaque  église.  Patrimoine  de  l'église  de  .Milan. 
Patrimoine  de  l'église  de  Ravenne. 

—  Fig.  Chose  qui  est  le  revenu  ordinaire  et 
naturel  d'un  homme  ou  d'une  classe  d'hommes. 
L'industrie  est  son  patrimoine.  Les  biens  don- 
nés à  l'Eglise  devaient  être  le  patrimoine  des 
pauvres.  Vos  largesses  sont  le  seul  patrimoine 
que  Dieu  leur  ait  assigné  sur  la  terre.  (Mass.) 
Un  bon  livre  est  le  patrimoine  de  tous.  (Cléin.  X.) 
L'indépendance  des  idées,  la  résignation,  sont 
le  patrimoine  de  la  vraie  philosophie.   (Boiste.) 

—  Se  prend  aussi  eu  mauvaise  part.  Les  mau- 
vais procès  sont  le  patrimoine  des  patriciens 
fripons.  Les  folies  des  jeunes  dissipateurs  sont 
le  patrimoine  des  usuriers.  Les  maladies  ima- 
ginaires forment  au  moins  la  moitié  du  patri- 
moine des  médecins. 

—  Géogr.  Patrimoine  •!■•  saint  Pierre  ou  pro- 
vince du  patrimoine.  Partie  dos  Etats  du  pape 
dont  Viterbe  est  la  capitale.  Cette  provint.-  foi  ■  i 
aujourd'hui  la  délégation  d.-  (V,  ita  Vecchia,  un" 
partie  de  celle  de  Viterbe  et  île  la  comarca  de 
Rome.  Ce  noyau  des  Etats  du  pape  fut  donné 
au  souverain  pontife  par  Pépin  et  par  Charle- 
magne. 

PATUIMOXIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  pa- 
trimoine. Héritage  patrimonial.  Biens  patrimo- 
niaux. Terre  patrimoniale. 

—  Depuis  la  révolution,  on  a  appelé  biens  pa- 
trimoniaux les  biens  provenant  de  la  famille  par 
hérédité,  en  opposition  aux  biens  nationaux, 
c'est-à-dire  qui  ont  été,  à  la  suite  d'une  confis- 
cation, vendus  au  profit  de  la  nation. 

—  Titre patrimonial.  Attribution  qui  était  faite 
on  faveur  d'un  prêtre  d'une  partie  du  revenu 
ecclésiastique,  pour  subvenir  a  l'insuffisance  de 
son  propre  patrimoine. 
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—  Juridiction  patrimoniale.  Droit  qu'avaient 
dans  certaines  contrées  les  soigneurs  de  rendre 
la  justice  sur  le  territoire  de  leur  fief  hérédi- 
taire,  parce  que  cette  juridiction  était  inhérente 
au  patrimoine,  et  se  transmettait  avec  lui.  La 
juridiction  patrimoniale  existe  encore  dans  quel- 
ques Etats  d'Allemagne. 

PATMMONIAJLEMEWT.  adv.  Prat.  D'une 
manière  patrimoniale.  ||  Ce  bien  lui  appartient 
patrimonialement.  C'est  un  patrimoine,  il  lui 
vient  de  son  père. 

—  On  l'a  dit  du  trône.  Cette  famille  possédait 
patrimonialement  la  couronne.  (Moreau.) 

rATItnioMAUSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Patrimouialiser.  S'empl.  adjectiv.  Lien  patri- 
monialisé. 

—  Palrimiaiialise  par.  Bien  patnmonialisé 
par  l'acquéreur. 

rATHnioXIAEISER  v.  a.  1"  conj.  Prat. 
Rendre  patrimonial  un  bien  Da;  traité  avec  le 
dépossédé. 

■ — se  patrimonialiser.  v.  pron.  Devenir  pa- 
trimonial. Par  cet  acte  mon  bien  se  patnmo- 
nialisé. 

PATRIMOMALITÉ.  s.  f.  Prat.  État  de  ce 
qui  est  patrimonial,  de  ce  qui  a  rapport  au  pa- 
trimoine. 

—  On  l'a  dit  en  parlant  du  trône.  Cette  pa- 
trimonia.ïté  du  trône  de  Clovis  fut  absolument 
indépendante.  (Ann.  littér.) 

PATRIME  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Sibérie  appartenant  à  la  famille  des  valé- 
rianes. 

PATRIOTE,  s.  des  S  g.  (du  lat.  patrin,  pa- 
trie). Celui,  celle  qui  aime  sa  patrie  et  qui 
cherche  à  lui  être  utile.  Bon  patriote.  Faux  pa- 
triote. Parljr,  se  conduire  en  vrai  patriote,  en 
zélé  patriote. 

Patriotes  1  ce  titre  et  saint  et  respecté, 

A  force  de  vertus  veut  être  mérité.  (LATà.) 

—  Hist.  Patriote  de  89.  S'est  dit  des  Fran- 
çais qui,  dès  l'origine  de  la  révolution,  avaient 
embrassé  la  cause  de  la  liberté.  Le  mot  patriote 
fut  employé  ,  pour  la  première  fois  ,  aux  réu- 
nions du  Palais-Royal  du  mois  de  juin  et  du 
mois  de  juillet  1789.  ||  Bataillon  de  patriotes 
de  89.  Un  des  premiers  bataillons  que  la  popu- 
lation parisienne  envoya  aux  frontières,  en  1792. 

||  Patriotes  du  10  août.  S'est  dit  des  girondins, 
et  des  hommes  que  la  peur  fit  passer  dans  les 
rangs  des  républicains,  après  la  prise  des  Tui- 
leries. ||  Paluates  du  ■>  septembre.  S'est  dit  des 
montagnards,  que  l'on  accusait  d'avoir  provoque 
le  massicre  des  prisons. 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  Turgot  fut  un 
ministre  patriote.  Nos  opinions  étant  le  résultat 
des  opinions  que  nous  nous  faisons  malgré  nous 
des  choses ,  il  est  difficile  que  celui  qui  se  fait 
une  très-haute  idée  de  Dieu  .  de  sa  nation  ,  no 
soit  pas  fliéiste  et  patriote.  (Boiste.)  Ce  mot  était 
déjà  connu  sous  Henri  IV. 

L'un  n'est  point  patriote,  et  vise  &  le  paraître  : 
L'autre  tout  bonnement  se  contento  de  l'être        I.iv. 

—  On  le  dit  aussi  des  choses.  Ame .  esprit, 
cœur  patriote. 

—  Syn.  comp.  patriote,  patriotique.  Pa- 
triote ne  se  dit  généralement  que  des  personnes, 
on  l'applique  cependant  quelquefois  aux  choses  , 
ainsi  l'on  dit  cœur  patriote ,  esprit  -patriote. 
Patriotique  ne  qualifie  ordinairement  que  les 
choses  ;  des  dons  patriotiques ,'  des  desseins  pa- 
triotiques, des  intentions  patriotiques;  mais,  par 
une  extension  qui  n'est  peut-être  pas  fort  lo- 
gique, on  le  joint  aussi  à  des  collectifs  de  per- 
sonnes ;  ainsi  on  dit  :  des  sociétés  patriotiques, 
des  clubs  patriotiques,  etc. 

!•  ATRIOTERIE  s.  f.  Fam.  Se  dit  de  l'affec- 
tation de  patriotisme. 

PATMOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  patriote.  Sentiment  patriotique.  Discours 
patriotique.  Action  patriotique.  Zèle,  ardeur 
patriotique.  On  a  vu  dans  tous  les  temps  des 
hommes  illustres  par  des  vertus  patriotiques 
sortir  de  toutes  les  conditions.  (B.  de  St-P.)  11 
laissa  pour  tout  héritage  des  exemples  patrio- 
tiques à  suivre.  (Rayu.) 

—  Don  patriotique.  Don  fait  à  la  patrie. 

PATRIOTIQUEMEiXT.  adv.  Eu  patriote. 
Agir  patriotiquement. 

PATRIOTISME,  s.  m.  Amour  de  la  patrie. 
Acte  de  patriotisme.  Le  patriotisme  ne  doit  pas 
être  mis  trop  souvent  en  représentation.  (B.  de 
St-P.)  Le  patriotisme  est  une  lièvre  sublime 
qui  dans  ses  accès  triomphe  de  la  nature. 
lYoung.) 

—  Caractère  du  patriote. 

—  Se  prqj*B  quelquefois  en  mauvaise  part 
pour  désignV  tes  vues  étroites  des  gens  qui  no 
voient  dans  I»  patrie  que  la  province,  la  ville, 
le  village  où  ils  sont  nés.  Patriotisme  de  clo- 
cher. Patriotisme  provincial. 

—  Syn.  comp.  patriotisme,  civisme.  V.  ci- 
visme. 

PATRIPASSIEX  ou  PATROPASSIEN 
s.  m.  (du  lat.  pabr,  patris,  père).  Hist.  relig. 
Membre  d'une  Secte  chrétienne  qui  pensait  que 
le  Christ  était  Dieu  le  Père. 

PATRIQUES  s.  m.  pi.  Ant.  pers.  Sacri- 
fices en  l'honneur  de  Mithra. 

P  \TUISIE.  s.  f.  (de  Patris,  botaniste  de  la 
Guiane).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

TATRISIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  rossembb  à 
une    patrisie.   j|  patrisikus.   s     f.   pi    Tribu  do 
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la  famille  des  fiacouKifléS'  <lu>  »  pour  type  le 
genre  patrisie.  "*> 

PAIRISTiQUE.  s.  f.  (pr.  pa-triss-ti-k) 
Scien  edes  i  i  oses  qui  sont  relatives  au=,nc:er/j 
pè.  es  de  l'Egl  su,  a  leur  vie,  à  leurs  doctrine  . 
leurs  oeuvres. 

TATRIUMPIIO.  Myth.  slav.  Idole  des  an- 
ciens Prussiens  ou  Borus-iens;  ils  nourrissaient 
de  lait  un  serpent  consacré  à  ce  dieu. 

PATROCIXER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  pa- 
trocinari,  défendre,  soutenir  les  intérêts).  Parler 
longuement  et  jusqu'à  l'importunité,  pour  per- 
suader. Il  so  joint  ordinairement  avec  le  verbe 
prêcher.  Prêchez  et  patroein.  z  tant  qu'il  vous 
plaira.  Vous  aurez  beau  prêcher  et  patrocir  er. 
Il  est  vieux  et  ne  s'emploie  que  par  badinage. 

Prêches,  patrncinei  jusqu'à  ta  Fcntceote, 

Vous  serez  étonné,  quand  vous  serez  au  bout, 

Que  vous  ne  m'aurez  rien  persuadé  du  tout.      Mat  i 

—  Se  disait  pour  Défendre.  ||  Protéger 
PATROCI.E.  Temps  hér.  [toi  de*   Locriens. 

fidèle  ami  d'Achille  ;  il  se  distingua  pendant  ie 
siège  de  Troie,  où  ii  fut  tué  par  Hector. 

PATROCI.E.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves ,  dont  l'espèce  type  r'a  guè;3 
que  deux  millimètres  do  diamètre. 

PATROLOfilE.  s.  f.  Connaissance  particu- 
lière des  pères  de  i  Eglise. 

rATROX,  0"VXE.  s.  (du  lat.  patronus,  pio 
tecteur,  défenseur,  avocat,  dérivé  de  pater, 
père,  parce  que  le  patron  fait  l'office  du  pèr6). 
Protecteur. 

—  Se  dit  particulièrement  du  saint  dont  on 
porte  le  nom,  de  celui  sous  l'invocation  de  qui 
une  église  est  dédiée,  et  de  celui  q'l'un  pays, 
une  ville,  une  confrérie,  une  c-immunaute,  ré- 
clame comme  son  motecteur.  Saint  Pierre  est 
son  patron.  Sainte  Madeleine  est  sa  patrenne 
Saint  Denis  est  un  des  patrons  de  la  France. 
Sainte  Geneviève  est  la  patronne  de  Paris 
Saint  Nicolas  est  le  patron  de  la  Russie.  La 
sainte  Vierge  est  la  patronne  d'un  grand  nom- 
bre d'églises.  Saint  Fiacre  est  le  patron  des  jar- 
diniers ;  saint  Eloi,  celui  des  orfèvres;  saint 
Crépin,  celui  des  cordonniers,  l.n  jour  de  la 
fête  du  patron.  Entons  d'avoir  rien  ce  commun 
avec  la  multitude.  Qu'elle  s'approprie  les  douze 
apôtres,  leurs  disciples,  les  martyrs;  telles  gens, 
tels  patrons  ;  pour  nous  autres  grands,  faisons- 
nous  baptiser  sous  ceux  d'Annibal,  de  César, 
d'Hector,  d'Achille,  etc.  (La  Bruy.) 

—  Homme  puissant  sous  la  protection  de  qui 
l'on  se-met  pour  faire  sa  fortune,  pour  avoir  do 
l'appui.  Chez  les  Romains,  les  plébéiens  s'atta- 
chaiont,  sjusle  nom  île  clients,  à  quelque  patri- 
cien qu'ils  appelaient  leur  patron.  Avoir  un 
prince  pour  patron.  Théodcte  vise  également 
à  se  faire  des  patrons  et  des  créatures  ;  il  est 
médiateur,  confident,  entremetteur  ;  il  veut 
gouverner.  (La  Bruy.)  Fuis,  va  chercher  ail- 
leurs ses  patrons  bien-aimés.  (Boil.)  A  la  co'ir, 
on  ne  paraît  qu'à  l'abri  d'un  patron  ,  en  sorte 
qu'un  homme  est  toujours  cache  derrière  un 
autre.  (Noël.) 

—  Techn.  Sorte  de  peinture  faite  avec  de.-, 
patrons  découpés. 

—  Homme  dont  on  obtient  le  secours  dans 
une  affaire,  dans  une  circonstance  difficile. 
Etre  le  patron  de  quelqu'un  dans  un  procès. 
Avoir  un  bon  patron  pour  nous  tirer  d'un  pas 
difficile. 

—  Fig.  Le  hasard  est  le  patron  des  fous. 
(Frédéric.) 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  à  l'égard  des  choses, 
Les  jésuites,  patrons  intéressés  de  toutes  les 
faiblesses,  publient,  dans  l'histoire  de  France 
de  leur  père  Daniel,  de  longs  plaidoyers  pour  la 
bâtardise.  (Lemontey.) 

—  Fam.  Le  maitro  d'une  maison.  Demander 
le  patron.  Prendre  les  ordres  du  patron.  Saluer 
le  patron.  Le  patron  fait  bien  les  honneurs  de 
chez  lui. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  Le  patron  de 
la  case,  et  cette  expression  s'applique,  par  ex 
tension,  à  un  homme  qui,  sans  être  le  ma!:.  . 
d'une  maison,  y  a  tout  pouvoir.  (  ette  femme, 
depuis  son  veuvage,  a  reçu  cet  homme  chez  elle, 
et  il  est  devenu  le  patron  de  la  case. 

—  Celui  qui  cotnman  ttelots  d'un 
canot,  d'une  chaloupe  ou  d'un  très-petit  bâti- 
ment, employé  au  pi  iii  cabol  ige  Le  patron  :  - 
la  barque,  du  bateau,  de  la  chaloupe.  Il  Sur  le  - 
bâtiments  de  commerce  on  donne  ce  nom  à 
l'homme  qui  tient  momentanément  le  gouver- 
nail en  main.  ||  Patron  d'embarcation.  Mariu 
chargé  de  la  surveillance  de  l'armement  de  cha- 
que embarcation  qui  accompagne  les  vaisseaux 
de  guerre,  et  qui  gouverne  lorsqu'elle  est  mise 
à  la  mer. 

—  fig.  et  fam.  Il  est  le  patron  de  la  barque. 
Se  dit  de  ce'ui  qui  a  le  plus  de  crédit  dan 
société,  dans  une  compagnie,  dans  une  affaire. 

—  Chez  les  Romains,  le  maître  i  l'égard  de 
son  affranchi.  L'affranchi  rrevait  respect  à  son 
patron.  Lorsqu'il  y  a  beaucoup  d'affranchis,  il 
faut  que  les  lois  civiles  fixent  ce  qu'ils  do 

à  leur  patron.  (Montesq  ) 

—  Se  dit,  dans  le  Levant,  du  maître  à  l'é- 
gard de  l'esclave.  Avoir  pour  patron  un  homme 
compatissant. 

—  Patron  d'une  église.  Celui  qui  avait  bâti, 
fondé  ou  doté  une  église,  en  "  co 
quoi  il    avait  ordinairement  sur  cette        isa  un 

...  t  honorifique  nomm  !  poli  i  nag  l'en,  è  ra 
réputé  patron  d'une  .-lise,  il  ne  su  .soi  )  i« 
d'avoir  donné  le  fonds  ou  le  si  su,  .  uel  eil* 
élait  bilie,  il  fallait  encore     avoir  dotéo. 
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—  Prélat  ou  sei^BÇ'f  laïque  qui  avait  droit  de 
nommer  à  un  b,'negce.  Patron  ecclésiastique. 
Patron  laïc;.;..  Etre  le  patrcn  d'un  bénéfice.  Etre 
;c;^e!',"  et  patron  de  sa  paroisse.  Le  patron 
5T?,Ï  les  droits  honorifiques,  comme  successeur 

du  premit.  fondateur. 

—  Hist.  Titre  d'une  dignité  princière,  dans 
quelques  villes,  au  moyen  âge.  Patron  de  Sa- 
lou-.que. 

—  Hist.  anc.  S'est  dit,  sous  les  empereurs, 
■ies  citoyens  qui  faisaient  métier  de  plaider  de- 
vant les  tribunaux. 

—  Se  dit  ,  par  manière  de  qualification  aroi- 
.:ale,  à  un  homme  d'un  rang  inférieur.  Bon- 
jour, patron.  Gare  avons,  patron.  Kangez-vous, 
patron. 

—  S'emploie  quelquefois  adjectiv.  Cardinal 
patron.  S'est  ait,  à  la  cour  de  Home,  du  cardi- 
nal qui  gouvernait  comme  premier  ministre. 
C'était  or-iinairement  le  neveu  du  pape  qui  était 
13  cardinal  patroa. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  travaillent 
certains  artisans,  comme  les  brodeurs,  les  tapis- 
s  et  autres.  Beau  patron.  Nouveau  patron. 
Patron  extrêmement  riche,  Psiron  trop  chargé 
['•'ouvrage.  Patron  à  dentelle.  Patron  de  dentel'e. 
Patron  fort  beau,  bien  travaillé. 

—  D°iw  lie  d'un  beau  patron.  Dentelle  faite 
sur  un  beau  patron. 

—  Morceau  de  papier, de  carte  ou  de  parche- 
min,que  les  tailleurs,  les  lingères.  les  marchan- 
des de  modes,  etc.,  découpent  de  manière  à  fi- 
rrnrer  les  différentes  parties  de  leurs  ouvrages, 
et  sur  lesquels  ils  taillent  l'étoffe  dont  ces  ou- 
vrages doivent  être  faits.  Le  patron  d'une  veste, 
d'un  gilet.  Le  patron  d'une  chemise,  d'un  bon- 

Le  patron  d'une  passe  de  chapeau  de 
femme.  Tailler  le  patron.  Avoir  un  mauvais  pa- 
tron. 

—  Dans  les  manufactures  d'or,  d'argent  et  de 
Soie  figurées,  on  donne  ce  nom  au  dessin  fait 
par  le  peintre,  et  rehaussé  de  couleuis,  qui  sert 
a  monter  le  métier,  et  à  représenter  sui  l'ou- 
iTage  les  diiféreules  figures  de  fleurs,  d'animaux 
°t  de  grotesques,  dont  le  fabricant  veut  l'em- 
bellir. 

—  Luth.  Se  dit  de  certaines  pièces  de  bois 
qui  ont  la  forme  de  différente;,  parties  d'un  in- 
strument,  tel  que  violon ,  basse,  guitare,  etc.. 
et  d'après  lesquelles  on  taille  le  bois  dont  les 
instruments  doivent  être  faits.  Violon  d'un 
grand,  d'un  petit  patron. 

—  Patron  ou  table  à  patron.  Table  de  bois 
blanchie  sur  laquelle  les  vitriers  tracent  et  des- 
sinent avec  la  pierre  noire  les  différentes  figu- 
res des  compartiments  d'après  lesquels  ils  veu- 
lent couper  les  pièces  de  leurs  panneaux. 

—  Fig.  Le  maréchal  de  Biron  était  estimé  si 
parfait  guerrier,  qu'on  croyait  que  le  patron  en 
serait  rompu  par  sa  mort.  (Pasq.J  N'allez  pas 
prendre  patron  sur  mes  lettres  ,  elles  sont  infi- 
nies. (M"  de  Sév.) 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  s'est  forme  sur  un 
Uni,  sur  un  m  mvais  patron.  11  s'est  formé  sur 
un  bon,  sur  un  mauvais  iuod-'le. 

—  Hist.  milit.  Nom  qu'on  a  donné  d'abord  a 
la  giberne.  On  disait  aussi  patronne. 

—  Ornith.  Patron  des  maréchaux  et  des  char- 
lonniers.  On  des  noms  vulgaires  delà  mésange 
charbonnière. 

PATRONAGE,  s.  m.  (rad.  patron).  Droit 
ou  un  prélat  ou  qu'un  seigneur  laïque  avait  de 
nommer  à  un  bénéfice.  Bénéfice  en  patronage 
ecclésiastique .  en  patronage  laïque.  Droit  de 
patronage  sur  une  chapelle. 

—  Protection  qu'un  homme  puissant  accorde 
à  un  homme  d'un  état  inférieur.  Patronage 
d'un  ministre.  Exercer  un  grand  patronage  dans 
sa  province,  dans  sa  ville  natal''. 

—  Blas.  Armoiries  de  patronage.  Celles  qui 
contiennent,  dans  le  haut  de  l'écu,  quelque  mar- 
que de  dépendance.  Les  fleurs  de  lis,  que  la 
ville  de  Paris  portait  dans  son  écu,  en  faisaient 
des  armoiries  de  patronage. 

—  Dr.  canon.  Droit  qui  appartenait  sur  une 
église  à  celui  qui  l'avait  fait  construire,  ou  qui 
l'avait  fondée  ou  dotée.  ||  Patronage  laïque  ou 
personnel.  Celui  qui  était  attaché  à  la  personne, 
et  qu:  ne  pouvait  être  ni  aliéné  ni  vendu.  |]  Pa- 
tronage ecclésiastique  ou  réel.  Celui  qui  était  al- 
tacbé  à  une  terre,  à  un  bénéfice,  et  qu'on  per- 
dait en  vendant  cette  terre  ou  ce  bénéfice. 
Lorsqu'un  patronage  réel  tombait  entre  les 
mains  d'un  hérétique,  le  droit  dormait,  mais 
n'était  pas  perdu. 

—  Hist.  anc.  Se  dit  des  relations  établies  à 
Home  entre  les  patrons  et  leurs  clients.  ||  Droit 
auo  le  maître  conservait  sur  l'esclave  qu'il  avait 
tifranchi. 

—  Techn.  Sorto  de  peinture  faite  avec  des 
patrons  découpés. 

PATRONAL  ,  AI.E.  adj.  Qui  appartient  au 
patron,  au  saint  du  Itou,  lête  patronale,  fl  Le 
pluriel  patronaux  est  inusité. 

PATRONAT,  s.  m.  Hist.  anc.  Droit  d'un 
pyron  sur  sss  clients.  ||  Dignité  du  patron.  || 
Protection.  ||  Droit  d'un  marchand  sur  ses  es- 
claves. [|   Rapport  ou  il  est  avec  ses  allranchis. 

PATRONLE  s.  f.  Se  disait  pour  Patronage. 
]|  Lame  de  paroisse.  |]  Protectrice. 

PATROXISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Patro- 
niscr.  Sera  pi.  adjectiv.  Barque  patronisée. 

PATRONISER  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Conduire  une  barque  en  qualité  de  patron. 
Patrouiser  une  barque. 

PATRONNE,  s.  f.  La  seconde  des  galères  du 


roi ,  que  montait  ordinairement  1?  lieutenant  gé- 
néral des  galères.  La  patronne  souffrit  beaucoup 
dans  cette  tempête.  La  patronne  essuya  uu  grand 
feu. 

—  S'empl.  adjectiv.  Galère  patronne.  Galère 
que  l'on  appelait  aussi  simplement  patronne: 

PATRONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Patron- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Personne  patronnée. 

—  Patronné  par.  Patronné  par  un  homme 
puissant.  « 

PATRONNER,  v.  n.  1"  conj.  Cart.  Enduire 
Je  couleur,  en  se  servant  d'un  patron  évidé  aux 
endroits  où  la  couleur   doit  paraître. 

—  v.  a.  Calquer  sur  un  patron. 

—  On  l'a  employé  plaisamment  pour  Faire  le 
portrait  de  quelqu'un.  J'aimerais  bien  à  pa- 
tronner les  grosses  joues  de  Pauline.  (M-*  de 
Sévigné.) 

—  Néol.  Protég'-r  ;  introduire  dans  le  monde, 
dans  la  haute  société.  C'est  une  grande  dame 
qui  le  pa'.ronne. 

—  se  patronner',  v.  pron.  Etre  calqué. 
PATRONNESSE.  adj.  et  s.  f.  Néol.  Se  dit  de 

dames  qui  se  chargent  de  diriger  un  bol,  une 
fête,  au  profit  de  quelques  infortunés.  Les 
dames  patronnesses  du  bal  pour  les  Polonais. 
Une  des  patronnesses  de  la  fête  donnée  au 
profit  des  pensionnaires  de  l'ancienne  liste 
civile. 

PÂTROXXET.  s.  m.  (rad.  patron).  Pop. 
Garçon  pâtissier. 

PATRONNEUR.  s.  m.  Tcchn.  Celui  qui  fait 
du  patronage.  ||  Celui  qui  patronne  les  cartes. 
|i  Celui  qui  invente  les  dessins,  et  qui  les  forme 
sur  le  papier  ,  de  manière  à  être  exécutés  sur 
le  métier. 

PATRONYMIQUE,  adj.  (et  gr. ,  t«tfi(, 
gén.  de  rca-t^p  ,  père;  Svo;ia  ou  ovu^a  ,  nom  )■  B 
n'est  usité  que  dans  cette  locution,  nom  patro- 
nymique, nom  commun  à  tous  les  descendants 
d'une  race  ,  et  tiré  du  nom  de  celui  qui  en  est 
le  père.  Héraclides  ,  Séleucides,  sont  des  noms 
patronymiques. 

—  Hist.  anc.  Se  dit  du  nom  donné  à  un  indi- 
vidu, d'après  le  nom  de  son  frère  ou  de  sa 
sœur;  ainsi  Phoronide  se  dit  d'Ino,  sœur  de 
Phoronée.  ||  Se  dit  encore  du  nom  donné  à  un 
peuple,  d'après  celui  d'un  de  ses  souverains; 
ainsi  les  Athéniens  sont  appelés  Theséides,  les 
Romains,  Romulides.  ||  Enfin  il  se  dit  quelque- 
fois du  nom  donné  à  un  personnage ,  d'après 
celui  d'un  de  ses  descendants  plus  illustre  que 
lui  :  Théséide  se  dit  quelquefois  d'J  gée. 

—  Se  dit,  chez  les  nations  modernes,  du  nom 
de  famille,  par  opposition  aux  noms  de  terre  ou 
de  fief,  et  aux  surnoms. 

—  Signe  patronymique.  Se  disait  pour  Signe 
nécessaire,  indubitable. 

PATROPASSIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  V.  pa- 

TRIPASS1EN. 

PATROUILLAGE.  s.  m.  (pr. pa-trou-ya-je\. 

Pop.  Saleté,  malpropreté  qu'on  fait  en  patrouil- 
lant. Faire  uu  patrouillage. 

—  S'est  dit  pour  Salmigondis,  ragoût  malpro- 
pre et  dégoûtant. 

Les  chanoines  venus,  on  servit  sur  la  table 

Ce  patrouillage  épouvantable.  (Baiuio.n.) 

—  Syn.  comp.  patrocillaoe.  patrocillis. 
Le  patrouillas  est  un  lieu  ou  l'on  a  patrouillé, 
el  le  patrouillage,  l'action  de  celui  qui  patrouille. 
PalrouiUis  représente  aussi  la  chose  comme 
étant,  et  le  patrouillage  la  représente  comme  se 
faisant. 

PATROUILLE,  s.  f.  (pr.  pa-trou-ye  ;  du  fr. 
patrouiller,  parce  que,  dans  les  courses  de  nuit, 
on  patrouille  dans  la  boue).  Art  milit.  Marche 
qu'une  partie  des  troupes  de  garde  dans  une 
ville  fait,  pendant  la  nuit,  pour  la  suret  des 
habitants.  Faire  la  patrouille.  Faire  patrouille. 
Aller  en   patrouille. 

—  En  général,  Toute  marche  que  fait  un  déta- 
chement de  soldats  ,  soit  pour  prévenir  les  dés- 
ordres et  arrêter  les  malfaiteurs,  soit  pour 
empêcher  les  surprises  de  la  part  de  l'ennemi. 
F'aire  des  patrouilles  hors  de  la  place ,  hors  du 
camp. 

—  Le  détachement  même  qui  fait  1» patrouille. 
La  patrouille  marche  par  la  ville.  Rencontrer 
la  patrouille.  Les  patrouilles  étaient  nombreuses. 
Doubler  les  patrouilles.  Patrouille  à  pied  ,  à 
cheval.  Chef  de  la  patrouille.  Patrouille  do 
gardes  nationaux.  Reconnaître  la  patrouille. 

—  Fig.  Le  bon  sens  et  les  vertus  se  cachent 
lorsque  les  partis  font  patrouille.    (Boiste.) 

—  F'am.  et  pop.  Se  mettre  en  patrouille.  Aller 
do  cabaret  eu  cabaret,  boire  sans  nécessité,  et 
plus  qu'il  ue  convient. 

—  Techn.  Se  dit  d'une  espèce  d'écouvillon 
avec  lequel  le  boulanger  nettoie  son  four.  ]J 
Linge  mouillé  sur  un  bâton  pour  rafraîchir  le 
moule. 

PATROUILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pa- 
trouiller. S'empl.  adjectiv.  Viande  patrouiUée. 
F'ruits  patrouilles. 

—  Patrouillé  par.  Viande  patrouiUée  par  un 
sale  cuisinier. 

PATROUILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pa- 
trou-yé).  Art  milit.  franc.  Faire  la  patrouille, 
aller  en  patrouille. 

—  Pop.  Agiter,  remuer  de  l'eau  sale  avec  les 
mains  ,  les  pieds  ou  autrement.  Les  enfants 
aiment  à  patrouiller  dans  lus  rues,  dans  le  ruis- 
seau. Les  canes  ,  les  cochons  prennent  plaisir 
à  patrouiller  daus  la  boue. 


Dieu  sait  la  joie,  on  s  en  donne  a  loisij. 
On  est  à  même,   on  tripote,  on  patrouille, 

Et  jamais  bain   ne  fit    tant   do   plaisir.        (DcoERCl»  ~.) 

—  v.  a.  Pop.  Manier  malproprement  les 
choses  auxquelles  on  touche  ,  les  gâter,  les  dé- 
ranger en  les  maniant.  Patrouiller  des  viandes. 
Patrouiller  des  fruits.  4 

—  se  patrocilleu.  v.  pron.  Etre  patrouillé. 
Ces  viandes  ue  doivent  pas  se  patrouiller. 

PATROUILL1S.  s.  m.  Lieu  où  l'on  a  pa- 
trouillé. 

—  Pop.  Bourbier.  Mettre  le  pied  dans  le  pa- 
trouillis. 

—  Se  dit  des  plats  qu'on  a  maniés  malpropre- 
ment. Je  ne  puis  manger  de  ce  patroui"is-!ù. 

—  Syn.    comp.    patkocillis.   patrocillagu. 

V.    PATROD1LLAGK. 

PATROUILLOTISME.  s.  m.  (pr.  pa-trou- 
yo-tiss-me).  S'est  dit,  par  dénigrement,  en  1789 
et  depuis,  d'un  zèle  exagéré  pour  le  service  de 
la  garde  nationale.  Leur  esprit  de  pairouillotisuie 
les  rendit  impopulaires.  (Cormenin.) 

PATROLS.  adj.  gr.  m.  Myth.  Se  disait,  dans 
plusieurs  villes  de  la  Grèce,  du  dieu  qui  y  était 
principalement  adoré  ;  comme  Patroa  se  disait 
de  la  déesse  qu'on  y  honorait.  Les  Athéniens 
adoraient  Apollon  Patroiis  et  Minerve  Patroa  ; 
les  Mégaciens,  Bacchus  Patroiis  ;  les  Argier.s, 
Jupiter  Patrons;  et  les  Ephésiens,  Diane  Patroa. 

PATRU  (Olivier).  Avocat,  né  à  Paris,  en 
IfiD-L  mort  en  1681,  eut  de  grands  succès  au 
barreau,  entra  en  1640  â  l'Académie,  où  il  in- 
troduisit des  discours  de  remerciement.  Celait 
un  habile  critique  et  un  bon  grammairien. 

PATRL'ISAGE.  Anc.  coût.  Droit  payé  par 
les  marchands  pour  fréquenter  les  foires. 

PATT  AI.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'acacia  des 
Indes  ,  dont  on  emploie  les  feuilles  sèches  pour 
améliorer  i'arack  qu'on  y  fabrique. 

PATTALE.  s.  m.  Mamm.  Bois  non  encoro 
ramifié  d'un  jeune  cerf.  C'est  ce  qu'on  nomme 
communément  dague. 

PATTALORINC1IVTES.  s.  m.  pi.  (et.  gr., 
tottoôV;  ou  ndo-iiXo; ,  pieu  ,  bâton  ;  (J;v  ,  nez  , 
tx^t'.v,  comme  s'ils  se  fussent  bouché  le  nez 
avec   une  cheville).   Hist.    relig.    V.   passalo- 

RINCHYTES. 

PATTARA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cistes. 

PATTE,  s.  f.  (du  bas  lat.  plala,  plate).  Le 
pied  des  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts ,  des 
ongles  ou  des  griffes.  Patte  de  singe  ,  de  lion ,' 
de  chat.  Chien  qui  donne  la  patte.  Les  pattes 
de  devant ,  les  pattes  de  derrière  d'un  chien." 
Chat  qui  donne  des  coups  de  patte. 

—  Le  pied  de  tous  les.  oiseaux,  à  l'exception 
des  oiseaux  de  proie.  Patte  de  perroquet.  Patte 
d'eie. 

—  Se  dit  des  pieds  de  certains  animaux  aqua- 
tiques ,  comme  l'écrevisse,  le  homard  ,  etc.  Des 
pattes  d'écrevisse. 

—  Se  dit  également  des  pieds  de  certains  in- 
sectes. Des  pattes  d'araignée.  Un  insecte  à 
huit  pattes. 

—  Zool.  En  général,  ce  mot  désigne  les  mem- 
branes ou  organes  de  la  locomotion  d'un  animal. 
Cependant  il  est  des  circonstances  où  l'usage 
veut  qu'on  appelle  ces  parties  pieds,  ou  même 
qu'on  leur  donne  d'autres  noms,  comme  ceux 
de  mains,  griffes,  serres,  sabots,  nagroires.  Ainsi, 
chez  l'homme,  la  même  partie  qui.  aux  membres 
de  devant,  prend  le  nom  de  main,  reçoit  celui 
de  pied  à  ceuï  de  derrière,  tandis  que,  dans  la 
plupart  des  singes  ,  les  extrémités  des  quatre 
membres  sont  également  appelées  mains.  On  dit 
les  pieds  d'un  cheval,  d'un  bœuf,  d'un  cerf,  d'un 
chameau,  d'un  éléphant,  d'un  mouton,  d'un 
veau,  d'une  chèvre,  et  des  autres  animaux  qui 
ont  ces  parties  enveloppées  de  corne  ;  les  pattes 
d'un  chien,  d'un  chat,  d'un  lièvre,  d'un  lapin, 
d'un  ours,  d'un  rat,  et  des  autres  mammifères 
qui  n'ont  pas  ces  parties  recouvertes  de  corne. 
On  dit  aussi  les  pattes  des  oiseaux,  des  reptiles, 
des  insectes  et  des  autres  animaux  articulés  ; 
mais  les  organes  correspondants  de  certains 
mollusques,  tels  que  les  céphalopodes,  prennent 
le  nom  de  bras.  Les  pattes  conformées  en  ma- 
nière de  rames,  et  qui  servent  â  la  natation, 
sont  appelées  nageoires  dans  les  poissons,  cer- 
tains mammifères ,  les  cétacés  par  exemple ,  et 
dans  les  tortues  marines.  L'arbitraire  seul  a 
réglé  ces  dénomination»,  dont  la  diversité  jette 
une  grande  confusion  dans  l'étude  philosophique 
des  organes. 

—  Le  peuple  a  considérablement  contribué 
à  ces  anomalies,  qu'il  est  impossible  de  motiver. 
Ainsi,  en  parlant  des  organes  locomoteurs  des 
quadrupèdes,  on  ne  dit  pas  les  pattes  d'un 
cheval,  mais  les  jambes;  l'âne,  quoique  d'une 
caste  moins  noble,  jouit  du  même  privilège  ;  le 
cochon,  ignoble  par  sa  forme  et  son  naturel,  a 
des  pieds  ;  le  chien,  surnommera»»' </c  l'homme, 
le  chien,  cette  bonne  créature,  qu'on  ne  voit  pas 
flatter  ceux  qu'il  n'aime  pas,  el  qui  ne  trahit 
jamais  son  maître,  eh  bien!  il  n'a  que  des 
pitiés  .  point  de  restrictions  en  sa  faveur  comme 
pour  les  précédents. 

—  F'ig.  et  fam.  Ce  chat  fait  patte  de  velours. 
11  retire  ses  griffes  en  donnant  la  patte.  Je 
puis  me  fier  an  chien  qui  me  caresse;  mais  je 
dois  avoir  l'œil  sur  la  patte  de  velours  du  chat. 
(De  Juss.) 

—  Fig.  et  au  moral.  Faire,  patte  de  retours. 
Cacher  sous  des  dehors  caressants  le  pouvoir 
ou  le  dessein  qu'on  a  de  nuire.  Qui  ne  veut  pas 
blesser  fait  natte  de  velours    (F.  d'Kgl.) 


—  Prov.  et  fig.  Se  servir  de  la  patU  lu  cha\ 
pour  tirer  tes  marrons  du  feu.  Se  servir  adroite- 
ment d'un  autre  pour  faire  quelque  chose  de 
périlleux,  dont  on  espère  recueiliir  le  profit. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  de  la  main  de  l'homme, 
mais  en  mauvaise  part.  Cet  homme  a  une  grosse 
vilaine  patte.  Cette  fille,  en  voulant  rajuster  la 
coiffure  de  sa  maîtresse  avec  sa  grosse  patte,  l'f 
entièrement  dérangée.  Otez  vos  pattes  de  là. 
Rangez  votre  patte.   ■ 

—  Fam.  Marcher  à  quatre  pattes.  Marche r 
sur  les  pieds  et  sur  ies  mains. 

—  Prov  et  fig.  Il  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 
11  est  sans  mouvement. 

—  Piov.  Il  ru  saurait  remuer  ni  pied  ni  patte 
Se  dit  d'un  homme  qu'une  grande  faiblesse  ou 
une  grande  lassitude  empêche  de  marcher. 

—  Faai.  Mure  la  patte  sur  quelqu'un.  Le 
battre,  le  maltraiter.  Si  je  mets  une  fois  la  patte 
sur  lui,  il  y  paraîtra.  ||  Se  rendre  maître  de  son 
esprit;  prendre  de  Pascendant,  de  l'empire  sur 
lui. 

^ — Fam.  Tomber  sous  la  patte  de  quelqu'un. 
Courir  le  risque  d'eu  être  maltraité;  en  être 
maltraité.  Qu'il  ne  tombe  pas  sous  ma  patte  ,  il 
s'en  souviendrait  Longtemps. 

—  Passer  sous  la  patte  de  quelqu'un.  En  être 
maltraité. 

—  Fam.  Être  'entre  les  pattes  de  quelqu'un. 
Etre  soumis  à  l'examen  d'un  homme  dont  on  a 
sujet  de  craindre  la  sévérité. 

—  Fam.  Sortir  des  pattes  ,  se  tirer  des  pattes 
de  quelqu'un.  N'être  plus  dans  sa  dépendance, 
n'avoir  plus  rien  à  redouter  de  lui.  ||  Etre  à 
l'abri  de  ses  persécutions  ,  de  ses  importunités. 

—  Fam.  Tenir  quelqu'un  sous  sa  patte.  Etre 
eu  état,  eu  pouvoir  de  lui  causer  du  déplaisir. 

—  Trouver  quelqu'un  sous  sa  patte.  A  sa 
portée. 

—  Fig.  et  fam.  Donner  un  cou}  de  patte,  des 

coups  de  patte  à  quelqu'un.  Lâcher  avec  finesse 
quelque  trait  vif  el  malin  contre  quelqu'un, 
soiteu  sa  présence,  soit  en  son  absence.  ||  Grais- 
ser la  patli  à  quelqu'un.  Le  corrompre,  le  ga- 
gner par  argent.  Graisser  la  patte  au  portier, 
au  valet  de  chambre. 

—  Pattes  de  mouche.  Traits  d'une  écriture 
très-fine  et  mal  formée. 

—  Pied  d'un  verre ,  d'une  coupe  et  d'autres 
objets  semblables.  Verre  à  patte. 

—  Bot.  Racine  de  certaines  plantes  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  la  patte  d'un  animal. 
C'est  ce  qu'où  nomme  autrement  griffe.  Patte 
d'anémone,  de  renoncule. 

—  Ce  mot  est  devenu  spécifique  dans  le  lan- 
gage vulgaire.  ||  Patte  d'araignée.  Nom  vulgaire 
de  ia  nigelle  des  jardins,  y  PaW  du  diable.  La 
maregravie  ombelliforme.  ||  Patte  du  lapin.  L'or- 
pin  velu  et  le  trèfle  rouge.  ||  Patte  de  lièvre. 
Le  trèfle  des  champs.  ||  Patte  de  Iwn.  L'alchi- 
mille  et  le  filage.  ||  Patte  <ie  loup.  Le  lycope 
vulgaire.  ||  Pâlie  d'oie.  Les  nhénopodes.  ||  Patte 
d'ours.  Une  acanthe  et  l'ellébore  fétide.  ||  Patte 
veiue.  La  calandre. 

—  Conchyl.  Patti  de  crapaud.  Nom  marchand 
d'une  espèce  du  genre  rocher.  ||  Patte  de  lion 
brûlée.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  pourpre. 

||  Patte  d'oie.  Nom  marchand  employé  quelque- 
fois  pour  désigner  le  sl.-ambe  pied  de  pélican. 

||  Patte  d'oie ,  ou  aile  de  souris.  Coquille  du 
genre  des  rostellaires. 

—  Entom.  Pane  étendue.  Nom  donné  à  une 
espèce  de  bombyx  ,  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
semble  se  cacher  la  tête  entre  les  pattes.  || 
Polte  pelue.  Nom  vulgaire  de  la  calandre  ou 
charançon  du  blé. 

—  Blas.  On  représente  les  pattes  ordinaires 
en  barre.  Quand  elles  sont  en  une  autre  assiette, 
il  les  faut  spécifier  en  biasonnaut. 

—  Jeu  d'écoliers,  où  l'on  jette  quelque  menue 
monnaie  contre  une  muraille,  et  ou  l'on  gagne 
quand  il  n'y  a  que  la  largeur  de  la  patte  ou  de 
l'extension  de  la  main  entre  les  pièces  des 
joueurs. 

—  Mar.  Les  pattes  d'une  ancre.  Les  pièces 
triangulaires  qui  terminent  à  ses  deux  eitré- 
mités  la  partie  courbe  d'une  ancre  .  et  qui  la 
font  mordre  sur  le  fond.  ||  Pattes  de  bouline  et 
de  ris.  Bouts  de  filin  ep'ssés  sur  les  ralingues 
de  côté  des  voiles  carrées ,  pour  recevoir  les 
branches  de  bouline  et  les  palanquins.  ||  Mor- 
ceau de  fer  plat  et  recourbé,  fixé  de  l'autre 
bout  à  un  coruage  ;  deux  élingues,  ainsi  garnis 
de  pattes,  servent  à  soulever  les  futailles,  sous 
les  douves  desquelles  on  engage  les  pattes.  (| 
Potl  d'anspect.  Garniture  de  fer  que  l'anspect 
porte  à  son  gros  bout.  ||  Mouiller  •  n  pattes  d'oie. 
Mouiller  sur  trois  ancres,  disposées  en  trian- 
gles ,  à  l'avant  d'un  vaisseau.  ||  Patte  de  voues. 
Les  morceaux  carrés  de  toile  qu'on  applique 
au  bord  des  voiles,  proche  la  ralingue,  pour  les 
renforcer,  afin  d'y  amarrer  les  pattes  de  bouline . 

—  Mus.  Instrument  qui  sert  à  régler  du  pa- 
pier de  musique ,   en    traçant  à  la  fois  les  cin  q 
lignes  qui   forment  une  partie.  ||  Ouverture  in- 
férieure des  instruments  à  sent,  tels  que  flûte 
hautbois,  etc. 

—  Taill.  Petite  bande  d'étoffe  qui  est  attachée 
par  un  de  ses  bouts ,  à  quelque  partie  du  vêle- 
ment, et  dont  l'autre  bout  porte  ,  sort  un  bou- 
ton ,  soit  une  boutonnière  ||  Petite  bande  d'é- 
toffe de  couleur  tranchante  qui  fait  partie  du 
parement  d'un  habit  uniforme.  ||  Ou  donnai! 
autrefois  ce  nom  à  une  petite  bande  d'étoffe, 
où  il  y  avait  quatre  ou  cinq  boutonnières  qu'on 
attachait  a  la  fente  d'un  haut  de  chausse,  pour 
fermer  une  brayette. 


PATU 

_1>:hr  I.?--1  --'ie'. te  qui  garnit  la  couverture 
.(■ ,  ni]     ,  et    qui  sert   à   le   fermer.  || 

Par  inférieure  d'une  cloche  qui  va  ens'amin- 
ciss-  „tos  bout  plat  d'un  pain  de  sucie. 

P  Q  m  cheville   de  bois  dont  le  boucher 

se  sert  pour  attacher  la  viande.  ||  Partie  de  la 
niasse  qui  approche  de  la  racine  de  la  plante  , 
et  qw  est  plus  épaisse  que  le  resta.  ||  Sorte  de 
clou  dont  la  tète  est  aplatie  en  forme  d'ovale, 
et  percée  de  plusieurs  trous  pour  l'attacher 
coutr,  i  planche,  etc.  ||  Partie  de  l'étui  qui 
seit  -  i  er  et  à  l'ouvrir,  en  s'agrafant  ou 

le  h  I  ï.ts  le  milieu.  ||  Chez  les  verge- 

tier-  .  :    le   bois  percé  ,  dans    les  trous 

duq'it  lit  étie  passés  les   loquets  avec  de 

l.i  p  tondue.  Il  Patte  de  loup  ou  lissoir.  Ins- 
tru'î  '  propre  à  adoucir  le  papier  raboteux, 
ou  dL  .  le  grain  est  trop  gros.  ||  Morceau  de 
fer  point  j  d'un  bout,  et  plat  de  l'autre  :  par  le 
bout,  lin  i.  il  se  fiche  dans  du  bois,  ou  se  scelle 
dans'd  :  plâtre  ;  et  par  l'autre  bout,  il  ser'.  à 
fixer  u  imbris,  un  chambranle  de  porte,  un 
châssi  3e  croisée  ,  etc.  ||  Une  patte  en  bois,  en 
plâtre.  Une  patte  à  mettre  dans  du  bois,  dans 
du  pli'  ■(  ||  Chez  les  charrons.  Bout  de  raie  de 
rone  L'  itre  lans  le  moyeu.  ||  Pattes et  queues. 
Nom  •  m  donnait,  dans  quelip)es  provinces 
de  la  Fi  -  ■  .  »ux  laines  de  la  moindre  qua- 
lité, et  les  plus  courtes  qui  se  lèvent  de  dessus 
Vani1" 

PATT É,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Patter.  S'em- 
ploie adj  ictiv.  Papier  patte. 

—  Qui  a  une  espèce  de  patte. 

s.  Croix  pattee.  Crois  terminée  en  forme 
de  patte  étendue.  Porter  d'argent  à  la  croix 
pattée  d'à  sur. 

Di;  1  a.  Lettres  lombardes  paitées.  Carac- 
tères do  :  baque  jambage  porte  une  espèce  de 
patte  à    n  :    ïtuémité. 

PAT  rE-DE-LION  s.  f.  Charp.  Enrayure 
formée  par  l'assemblage  des  demi-tirants  qui 
tiennent  les  chevets  d'une  vieille  église. 

—  Eaux  et  for.  Plusieurs  allées  dans  un  bois 
qui  ab  utissent  à  un  même  centre  comme  les 
rayons  du  cercle. 

—  Bût.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans  les 
Alpes  ;  et  que  l'on  nomme  aussi  cotonnière 
éioilce  ou  herbe  à  coton. 

PATTE-IVOIE.  s.  f.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  routes.de  plusieurs  allées  divergentes, 
d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  d  œil. 

—  Fatn.  Se  dit  de  ces  rides  divergentes  que 
les  personnes  qui  commencent  a  vieillir  ont  à 
l'angle  extérieur  de  chaque  œil.  11  n'est  plus 
jeune,  on  lui   voit  déjà  la  patte-d'oie. 

—  E  t.  V.  CBÉNOPODE.  ||  Expansion  nerveuse 
dont  les  rameaux  imitent  une  patt  i  d'oie. 

—  Charp.  Assemblage  de  pièces  de  charpente 
prése:.   mt  m  plan  la  forme  triangulaire. 

«Mar.  Assemblage  de  trois  câbles  tirant  sur 
un  mén:  -  point. 

—  P.  et  chauss.  Endroit  d'un  pavé  où  deux 
ruisseaux  viennent  se  réunir  en  un  seul. 

FATTE-PELU.  s.  m.  Homme  qui  va  adroite- 
ment à  ses  fins,  sous  des  apparences  de  douceur 
et  d'honnêteté.  C'est  un  franc  patte-pelu.  Ce 
mot  s'emploie,  suivant  les  uns,  par  allusion  a 
ce  qu'on  dit  dans  la  Genèse  de  Jacob  et  d'Esau, 
comme  si  on  voulait  dire  de  ces  hypocrites 
qu'ils  ont  la  voix  de  Jacob  et  la  main  d'Esaù. 
Suivant  d'autres,  c'est  une  allusion  à  la  fable 
dn  loup  qui  montrait  patte  de  brebis  à  l'agneau 
pour  le  tromper. 

— S'applique  aussi  aux  animaux,  aux  renards 
surtout. 

C'étaient    leux  vrais  tartufs.  deux  nrcliipatelins, 
1/eux  fi-  .       patte-pelu»  qui  J,-s  frai»  itu  voyage, 
Croquani  mainte  volaille,  escroquant  maint  fromage, 
8'indcemisiieut  à  qui  mieux  mieux.         (L.  Foui.) 

—  On  dit  aussi  patte-pelue  au  féminin,  même 
en  parlant  d'un  homme.  Cet  homme,  cette 
femme  est  une  vraie  patte-pelue ,  est  une  dan- 
gereuse patt  -pelue. 

—  L'auteur  des  Contes  d'Iiutrapel  s'en  est 
servi  dans  le  sens  de  Fourberie.  Surpassant  en 
humilités  ,  chaltemites  et  paile-pelues ,  tous  les 
■Moines  du  mont  Athos. 

—  Voltaire  l'a  employé  adjectivement. 


PATU 


Je  co  Jrtcob,  heureux  pnr  un  mt-nsonge, 

Patte-psJu  dont  l'esprit  lacmtif 

Avait  vliiUu  nés  leur  il  les  en  juif.  (Vi 


..») 


PATTER.  v.  a.  1"  conj.  Tcchn.  Régler  du 
papier  de  musique  avec  une  patte. 

—  se  pattpR.  v.  pron.  Être  patte.  Ce  papier 
doit  se  patter  dans  la  journée. 

PATTIERE.  s.  f.  Tcchn.  Femme  qui  trie  et 
déblaye  les  chiliens  à  papier. 

PATTU.  UE.  adj  (rad.  patte).  Qui  a  ou  qui 
semble  avoir  de  grosses  pattes.  11  n'est  usité 
qu'en  parlant  de  certains  oiseaux  d'une  esjièce 
particulier- .  qui  ont  de  la  plume  jusque  sur  les 
pieds.  Pigeons  pattus.  Coqs  pattus.  Poules  pat- 
tues. 

—  Molière  parlant  des  canons  qu'on  mettait 
autrefois  aux  jambes  ,  dit  qu'ils  représentent 
des  pigeons  pattus. 

PATULC1US.  adj.  et  s.  m.  Myth.  Dn  des 
nome  de  Janus,  dont  le  temjile  était  ouvert  pen- 
dant la  guerre.  ||  Surnom  de  Jupiter.  ||  On  dit 
aussi  Junon  Palnlcia. 

PATLLIPALLE  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,pa- 
iulus,  ouvert  ;  patlium,  mantpanj.  (jonchyl.  Se 
dit  des  moi  lus  ues  acéphales  qui  ont  le  manteau 
ouvert.  H  patui  ii'ALt.ES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  eoncluères,  auquel  ou  rapporte  ceux 


qui  ont  le  manteau  ouvert ,  c'est-à-diro  qui  ni 
présentent  pas  d'ouverture  spéciale  pour  les  dé- 
jections et  la  respiration. 

PATUMAR.  s.  m.  Mar.  Bâtiment  cotier 
des  Indes  orientales  ;  il  va  à  la  voile  et  à  l'avi- 
ron, et  il  est  susceptible  de  servir  en  guerre. 

PÂTURAGE,  s.  m.  (du  lat.  pastum  ;  on 
écrivait  anciennement  pasturage).  Lieu  où  les 
bestiaux  pâturent.  Pâturage  gras,  ample,  abon- 
dant ,  fertile  ,  fécond  ,  heureux  ,  uourrissant , 
vert  ,  riant  ,  frais.  Bons  pâturages  Gras  pâ- 
turages. Pays  qui  n'a  point  de  pâturages. 
L'agneau  naissant  expire  en  un  frais  pâturage. 
(Del.)  Oubliant  tous  les  jours  le  pâturage  et 
l'herbe.  (Boil.)  Votre  vue  s  étendra  sur  des  -am- 
pagnes  couvertes  de  pâturages  et  de  troupeaux. 
(Barlh.)  Cette  forêt  a  sous  ses  pieds  de  gras 
pâturages.  (Féu.) 

Les  lions  dépouillent  leur  rage, 

Et  dans  le  môme  pâturage 

Bondissent  avec  les  troupeaux.  (J.-B.  Kics*.  ' 

Cot  animal  guerrier  qu'enfant  i  le  trident 
Déploie,  en  se  Jouant  dans  un  gras  pâturage, 
Su  vigueur  indomptée  et  Ba  grâce  sauvage.  [Du  ) 

—  Usage  du  pâturage.  Avoir  droit  de  pâtu- 
rage sur  une  terre. 

—  Droit  que  l'on  a  de  faire  paître  les  bestiaux 
sur  certains  fonds,  autrement  qu'à  titre  de  pro- 
priétaire. 

—  Pâturage  vif.  II  offre  une  véritable  jouis- 
sance des  fruits  utiles  du  fonds,  car  il  consiste 
à  faire  consommer  par  les  bestiaux  des  herbes 
ou  aes  fruits  commerçables.  ||  Pâturage  vain. 
Chose  que  le  propriétaire  abandonne  comme  ne 
lui  étant  d'aucune  utilité,  et  comme  ne  pouvant 
produire  par  conséquent  ce  que  l'on  appelle  une 
perception  de  fruits. 

—  Droit  que  le  seigneur  levait  sur  ses  vas- 
saux et  sur  les  habitants  qui  faisaient  paître 
leurs  troupeaux  dans  certains  temps  de  l'année. 

—  Kerbe  du  pâturage. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  consolation  ,  à  la  nourriture  de  l'âme  des 
fidèles.  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  en- 
core, et  les  voie  réunis  dans  les  mêmes  pâtura- 
ges. (Mass.)  Aux  pâturages  gras  il  mène  ses 
troupeaux.  (L.  Bac.)  Vous  êtes  les  brebis  favo- 
rites à  qui  le  souverain  pasteur  a  réservé  ses 
plus  fertiles  pâturages.  (Fléch.) 

PÂTURAL,  AI.E.  adj.  Se  disait  pour  Des- 
tiné aux  bestiaux.  ||  Qui  fait  partie  de  leur  pâ- 
ture. 

PÂTURANT,  part.  prés,  du  v.  Pâturer.  Qui 
pâture.  Il  est  toujours  invar.  Des  troupeaux 
patinant  tranquillement. 

PÂTURANT,  AiMTE.  adj.  Que  l'on  couduit 
au  pâturage.  Animaux  pâturants. 

PÂTURE,  s.  f.  (rad.  paître).  Ce  qui  sert  à 
la  nourriture  des  bêtes  ,  des  oiseaux  ,  et  même 
des  poissons.  Dieu  donne  à  tous  les  animaux 
leur  pâture,  il  leur  apprend  à  chercher  leur  pâ- 
ture. Les  petits  poissons  sont  la  pâture  des 
gros.  Etre  la  pâture  des  loups  ,  des  vautours, 
des  corbeaux.  Nos  corps  deviendront  la  pâture 
des  vers.  Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur 
pâture.  (Rac.) 

D  un  perfide  ennemi  j'ai  purgé  la  nature; 

A  ses  monstres  lui-même  a  servi  do  pâture.      (RacI 

Devenir  la  pâture 
Des  corbeaux  affamés  e*  de»  loups  dévorants. 

(J.-B.  Uuuss.l 
Et  les  troupeaux,  épris  de  leurs  concerts  touchants, 
Négligeant  la  pâture,  écoutèrent  leurs  chants,      {lu 

—  L'herbe  et  la  paille  qu'on  donne  aux  bes- 
tiaux pour  leur  nourriture,  et  principalement  à 
des  bœufs  et  à  des  vaches.  Mettre  de  la  pâture 
devant  des  bœufs,  leur  donner  de  la  pâture. 

—  On  désigne  sous  ce  nom,  dans  le  Cantal, 
un  mélange  de  foin,  de  regain  et  de  paille,  qu'on 
donne  chaque  jour  aux  bestiaux. 

—  Nourriture  que  le  bétail  trouve  dans  les 
pâturages,  les  pâtis,  les  pacages. 

—  Le  lieu  où  croit  la  nourriture  des  animaux 
qui  paissent.  Une  belle  pâture.  Une  vaste  pâ- 
ture. 

Dans  les  dédales  verts  que  formaient  les  halliers, 
L'herbe  tendre,  le  thym,  les  humhles  violieri, 
Présentaient  aux  troupeaux  une  pâture  exquise. 
(Là  Fouiai».. 

—  On  donne  ce  nom  ,  dans  l'ancien  Boulon- 
nais, aux  prairies  naturelles  situées  sur  les  co- 
teaux trop  en  pente  pour  être  cultivés. 

—  Pâtures  grasses.  Nom  qu'on  donne  en 
Flandre  à  des  prairies  artificielles  composées 
de  graminées  qu'on  a  abondamment  fumées,  et 
dans  lesquelles  ou  place  des  bestiaux  pour  l'en- 
graissement. 

—  Mettre,  envoyer  des  chevaux  en  pâture.  Les 
mettre  paître,  les  envoyer  jiaître  dans  un  pré. 

—  Vaine  pâture.  Terres  dont  la  pâture  est  li- 
bre, où  tous  les  habitants  d'une  commune  peu- 
vent conduire  leurs  bestiaux.  ||  Se  dit  en  géné- 
ral de  toutes  les  terres  où  il  n'y  a  ni  semences 
ni  fruits. 

—  Droit  de  parcours  et  vaine  pâture.  Droit  de 
mener  ses  bestiaux  dans  les  tenes  où  il  n'y  a 
ni  semences  ni  fruits. 

—  Législ.  Vive  pâture  ou  grasse  pâture.  Se 
dit  du  droit  de  faire  paître  durant  tout  l'été  ses 
bestiaux  sur  un  fonds.  Le  droit  qu'ont  les  ha- 
bitants d'une  commune  sur  les  communaux  est 
un  droit  de  vire  pâture. 

—  Bot.  Pâture  île  chameau.  Nom  que  les  Ara- 
bes donnent  au  schœnanthe,  dont  ils  se  servent 
pour  nourrir  leurs  chameaux. 

—  Fain.  Se  dit  quelquefois  d«  la   nourriture 
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de  l'homme.  C'est  une  bonne  pâture,  une  excel- 
lente pâture  que  la  pomme  déterre  Les  fruits 
et  les  salades  ne  sont  pas  une  bonne  pâture. 
N'avoir  pas  une  pâture  suffisante.  Ce  n'est  pas 
là  une  pâture. 

Tous  les  hommes  suivaiont  la  grossière  nature. 
Dispersés  dans  les  buts,  couraient  à  la  pâture    (Bon..) 

—  Fig.  au  moral.  11  faut  donner  de  la  pâture 
à  son  esprit.  Dans  ce  livre  ,  on  ne  trouve  pas 
de  pâture  pour  l'esprit.  La  parole  de  Dieu  est 
la  pâture  de  l'âme.  Pâture  spirituelle.  La  pré- 
dication de  l'Evangile  est  la  nature  d'une  âme 
chrétienne  Jésus-Christ  nous  a  laissé  une  pâ- 
ture céleste  dans  l'Eucharistie.  La  couteinpla- 
tiun  de  la  nature  est  la  pâture  de  l'esprit  d'un 
philosophe.  11  y  a  dans  ce  poème  beaucoup  de 
pâture  pour  la  critique.  Tout  sert  de  pâture  à 
sa  malignité.  Théophile  écoute  ;  il  veille  sur  tout 
ce  qui  peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d'intri- 
gue, de  médiation  ou  de  ménage.  (La  Bruy.)  Ne 
cessons  de  combattre  l'orgueil,  à  qui  tout,  jus- 
qu'à l'humilité  même  ,  sert  de  pâture  et  d'ali- 
ment. (Boss.) 

PÂTURÉ,  ÉE.  adj.  Prat.  Qui  a  été  mangé, 
tondu  par  le  bétail.  Prairie  pâturée. 

—  Qui  est  destiné  à  être  mangé  par  les  bes- 
tiaux. Aujourd'hui  nos  meilleurs  agriculteurs 
conservent  des  champs  à  la  culture  des  céréales 
destinées  à  affourager  les  bestiaux  ou  à  être 
pâturées  sur  place.  (Morog.) 

PÂTUREAU.  s.  m.  Ane.  coût.  Pré  où  l'on 
fait  pacager  les  bœufs.  Dans  le  Nivernais,  on 
tenait  les  bœufs  au  pâtureau  jusqu'à  la  Saint- 
Martin. 

PÂTURER,  v.  n.  1"  conj.  Prendre  la  pâture. 
Les  bètes  cherchent  à  pâturer,  vont  pâturer. 
C'est  un  lieu  où  les  trouptaux  pâturent  commo- 
dément. 

PÀTUREUR.  s.  m.  (rad.  pâture).  Art  milit. 
Ne  se  dit  guère  que  des  cavaliers  et  des  valets 
qui  mènent  les' chevaux  à  l'herbe. -Donner  une 
escorte  aux  pâtureurs. 

PATURIN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées qui  donne  beaucoup  de  pâture.  Parmi 
les  espèces  de  paturin,  on  doit  citer  le  paturin 
abyssinien,  dont  la  graine,  dans  son  pays  na- 
tal, est  employée  avantageusement  à  faire  du 
pain.  On  compte  aujourd  hui  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts espèces  de  paturin ,  dont  un  grand 
nombre  croissent  naturellement  en  Europe. 

PATURON,  s.  m.  Art  vétér.  La  partie  au 
bas  de  la  jambe  d'un  cheval  et  des  autres  mam- 
mifères ongulés,  entre  le  boulet  et  la  couronne. 
Cheval  blessé  au  paturon.  Paturon  court.  Pa- 
turon long.  Joint  du  paturon. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  champignons  comestibles ,  et  particulière- 
ment du  champignon  de  couche,  parce  que  c'est 
dans  les  pâturages  que  les  meilleurs  et  les  plus 
savoureux  prennent  naissance.  ||  Nom  vulgaire 
de  grosses  variétés  de  citrouilles  ou  de  courges. 

PATURSA.  s.  f.  (Quelques  étymologistes 
prétendent  que  c'est  l'abréviation  de  passio  tur- 
pis  saturnin*!,  dont  on  n'a  pris  que  la  première 
syllabe  de  chaque  mot).  Pathol.  Nom  donné 
autrefois  à  la  maladie  vénérienne. 

PATY.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne,  aux 
environs  de  Metz,  à  des  pierres  enlevées  des  vi- 
gnes et  mises  en  tas  à  leurs  extrémités. 

PAU.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur,  en 
usage  dans  le  royaume  de  Loango.  Le  pau  vaut 
77  cent.,  fiG  cent,  ou  45  cent. 

—  Relat  Ancienne  machine  de  guerre  en 
usage  autrefois  parmi  les  Chinois. 

PAU.  Géogr.  Ch.-l.  du  dép.  des  Basses-Py- 
rénées. Cour  royale.  Patrie  de  Henri  IV: 
12,6uO  hab.  A  812  kilom.  de  Paris. 

PAUCIARTICULÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  pauci, 
peu  ;  articulus,  article),  fcntom.  Se  dit  des  an- 
tennes quand  elles  ne  sont  formées  que  d'un 
petit  nombre  d'articles. 

PAUCIDENTÉ,  ÉE.adj.  (et.  lat.,  pauci,  peu; 
dens,  dent  ).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  n'ont 
qu'un  petit  nombre  de  dents,  comme  celles  de 
la  serjanie  paucidentèe,  qui  n'ont  qu'une  ou  deux 
dents  au  sommet. 

PAUCIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pauci, 
peu;  fias,  fleur).  Bot.  Qui  porte  peu  de  fleurs, 
comme  le  froment  pauciflore,  ou  qui  en  contient 
peu,  comme  ta  cala.th.ide  de  la  knautie. 

PAUC1FOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pauci,  peu; 
frlium,  feuii.e).  Bol.  Qui  n'a  qu'un  petit  nom- 
bre de  feuilles  ou  folioles  ,  comme  l'indigotier 
paucifolié. 

PAUCIJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pauci,  peu  ; 
jugum,  paire).  Bot.  Se  dit  d'une  feuille  comjio- 
sée  qui  n'est  formée  que  d'un  petit  nombre  do 
paires  de  parties.  ||  Se  dit  aussi  des  ombellifères 
dont  chaque  carpelle  du  fruit  ne  porte  que  cinq 
lignes  saillantes,  comme  la  férule  paucijuguèe. 

PAUCINERVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pauci,  peu  ; 
nervus,  nerf).  Bot.  Qui  n'a  qu'un  petit  nombre 
de  nervures.  ||  Se  dit  d'une  plante  dont  les  feuil- 
les sont  peu  veinées.  ||  Se  dit  aussi  des  paillettes 
des  graminées,  quand  le  nombre  des  uer-rures 
ne  dépasse  pas  cinq  pour  l'inférieure  et  quatre 
pour  la  supérieure.  ]|  Ou  dit  aussi  paucinerviê. 

PAI'CIRADIE,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  nu  !.<•«,  peu; 
radius,  rayon).  Bot.  Se  dit  de  l'ombelle  qui  ue 
contient  ou  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de 
rayons,  comme  l'hydrocotyle  vulgaire.  ||  l<e  né- 
nuphar pauciradié  est  ainsi  nommé  parce  que 
sou  stigmate  n'a  que  huit  ou  neuf  rayons. 
PALCIRUGUEUX.   EUSE.    adj.    (et     Int., 
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rvrutt',  peu  ;  ru?»»,  ride).  Bot.  Qui  offre  peu  d* 
rides  ou  de  rugosités.  Hyménium  pauclru- 
gueux. 

PAUClSÉltlÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pauci.  peu  ; 
séries,  série  ).  Bot.  Qui  est  partagé  en  un  petit 
nombre  de  séries.  ||  Se  dit  des  squames  du  péri 
cline  des  synanthérées,  lorsqu'elles  sont  dispo- 
sées autour  de  la  calathide  sur  plusieurs  rangs 
concentriques. 

PAUCISPIRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pauci,  peu  ; 
spira,  spire).  Couchyl.  Se  dit  de  l'opercule  des 
mollusques,  quand  il  no  décrit  qu'un  petit  nom- 
bre de  tours,  de  spirales,  un  ou  deux  par  exem- 
ple, qui  augmentent  rapidement  la  largeur,  et 
dont  le  sommet  est  à  peu  près  central,  comme 
dans  les  sabots. 

PAUCITE.  s.  f.  (du  lat.  ptucitas,  petit  nom- 
bre). Didact.  Petit  nombre.  La  paucité  de  la 
race  humaine  rend  la  terre  inhabitable,  et  cette 
terre  abandonnée  contribue  à  son  tour  à  la  dé- 
population. (Volt.)  Je  renvoie  à  notre  Fodwell 
qui  a  démontré  la  paucité  des  martyrs.  (Id.) 
||  Quoique  utile,  ce  mot  n'est  pas  entièrement 
sanctionné  par  l'usage. 

PAUCRAIN  ou  PAUCRIN.  s.  m.  Mar.  Por- 
tefaix dans  les  ports  de  mer. 

—  Nom  que  les  matelots  donnent  à  un  arma- 
teur avare. 

PAUFORCEAU  s.  m.  (du  vieux  mot  fr.  pau, 
pieu).  Chass.  Piqnet  sclidement  enfoncé  dans 
la  terre,  auquel  on  attache  le  filet  pour  prendre 
les  pluviers. 

PAUII.LAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  canl.,  arr.  de 
Lesp3rre  (Gironde)  ;  2,700  hab. 

PAUL  (Saint).  L'apôtre  des  Gentils,  né  l'an 
2  de  J.-C. ,  de  parents  juifs  ,  fut  d'abord  au 
nombre  des  persécuteurs  du  christianisme  nais- 
sant ;  mais  il  se  convertit  à  la  suite  d'une  vision, 
et  devint  un  des  plus  ardents  apôtres  de  la  re- 
ligion nouvelle.  Il  fut  décapité  à  Rome  1  \d  66. 
On  a  de  lui  quatorze  éjiîtres ,  toutes  adressées 
aux  églises  des  régions  qu'il  avait  parcourues, 
et  remarquables  par  la  force  de  la  logique  et  !« 
sagesse  des  préceptes.  ||  Premier  ermite  qui,  à 
22  ans,  se  retira  dans  les  déserts  de  la  Thébaïde, 
et  y  mourut  en  311,  âgé  de  111  ans.  ||  pacli", 
pape,  régna  de  757  à  767.  On  l'a  mis  au  rang 
des  saints.  ||  pacl  ii,  régna  de  1164  à  1471.  || 
Paul  ni,  régna  de  1534  à  151!).  ||  paol  iv,  régna 
de  1555  à  1559.  ||  pacl  v,  régna  de  1(105  à  1621. 

—  pacl  i",  empereur  de  Russie,  né  en  1754, 
monta  sur  le  trône  en  1796,  et  périt  étranglé 
en  1801.  Parvenu  au  trône,  tout  fut  Bouleversé 
dans  l'administration  et  dans  l'armée.  Il  entra 
d'abord  dans  la  coalition  contre  la  France, 
dont  il  se  fit  ensuite  l'allié.  11  po-ta  le  despo- 
tisme jusqu'à  obliger  tous  ceux  qui  se  trouvaient 
sur  son  passage  à  se  prosterner  devant  lui,  ce 
qui  causa  sa  perte. 

—  pacl  nE  samosatk.  Patriarche  d'/  ntioene 
en  260,  fut  le  fondateur  de  la  secte  des  paulia 
nistes. 

— Commun,  relig.  Ermites  de  suint  Paul.  Coa 
grégation  établie  en  Hongrie  ,  au  commence- 
ment  du  xiv-  siècle.  On  les  appelait  plus  sou- 
vent les  Pères  de  la  mort.  |i  Orâr>  de  saint  Paul 
décapité.  Nom  que  quelques  bulles  des  pape- 
donnent  à  l'ordre  des  barnabites. 

PAUL  (SAINT-).  Géogi.  Ch.-l.  de  la  pi  d- 
vince  de  ce  nom,  au  Brésil.  Mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  fer,  de  diamants  et  de  pierres  précieuses; 
I"j,000  hab.  ||  saint-pacl  je  loanda.  V  LOANOA. 
||  saint-pacl.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Barce- 
lonnette  (Basses-Alpes).  ||  saint-pacl  cap-de- 
jolx.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lavaur  (Tarn).  || 
saint-pacl  oe  fenouillkt.  Ch.-l  de  cant.,  an. 
de  Perpignan  (Pyréuées-Orieutales)  ;  1,500  hab. 

—  Prov.  Découvrir  saint  Pierre  pour  couvrir 
saint  Paul.  Dérober  à  l'un  pour  donner  à  l'autre. 

||  Prendre  saint  Pierre  pour  saint  Paul.  Se  mf- 
'prendre,  prendre  une  personne  pour  une  autre. 
Il  Qui  loue  saint  Pitrre  ne  blâme  saint  Paul. 

PAUL.  s.  m.  (de  l'ital.  Paoio,  Paul  .  nom  de 
pape).  Métrol.  Monnaie  d'argent  de  l'Etat  ro- 
main, valant  52  cent.  )l  Le  paul  de  Toscane  vaut 
56  cent. 

PAULE.  Géogr.  Ville  du  royaume  deNaples 
(Calabre-Citerieure)  ;  5,000  hab. 

PAULÉTIE.  s.  f.  (pr.  cd-ie-ci).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumine  ses,  ren- 
fermant d6ux  espèces. 

PAULETTE.  s.  f.  Droit  que  la  plupart  des 
officiers  de  justice  et  de  finance  payaient  tous 
les  ans  au  roi,  afin  de  pouvoir  disposer  de  lcars 
charges  et  pour  que  le  prix  en  demeurât  à  leurs 
héritiers,  s'ils  venaient  à  mourir  dans  le  cours 
de  l'année.  Ce  droit  fut  établi  ,  en  1604  ,  par 
Oh.  Paulet,  secrétaire  de  'a  chambre  du  roi.  La 
paillette  fut  d'abord  ûtée  au  soixantième  du 
prix  de  l'office  ;  elle  fut  réduite  au  centième  en 
1771,  et  prit  le  nom  de  centième  denier. 

PAULETTER.  v.  n.  1"  conj.  Ane.  fin.  Paytr 
la  paulelte.  Les  officiers  do  la  maison  royale 
ne  pauhttent  point,  leurs  charges  vaquent  par 
mort.  (Trévoux.) 

PAULUAGUET.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr 
de  Brioude  jllaute-Loire)  ;  1,300  hab. 

PAULIANISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 

d'une  secte  chrétienne  qui  fut  fondée  au  m  lié 
cle,  par  Paul  deSaraosate,  évêque  d'Antioche 
U  enseignait  que  le  Fils  al  le  flaint-Espri'  exis- 
tent en  Dieu,  comme  les  facultés  de  r.i 
d'activité  chez  les  hommes;  il  considérait  w 
Christ  comme  un  homme  animé  de  l'esprit  dmu. 
PAULICIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Premier  nom 
des  pauli-joannites 
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FAUUIEN  S  VINT-).  Géogr.  Uh.-l.  do  cant., 
arr.  du  Puj    Haute-Loire:  ;  3.000  Lab. 

PALLIER,  s.  m.  (du  v.  ni.  fr.  pau  ,  pieu, 
bâton,  parce  qu'il  en  portait  ordinairement  un). 
Ane.  roui  Celui  qui  levait  les  gerbes  pour  la 
dîme.  On  disait  aussi  dimeur. 

PAL'LI-JO AXMTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  au  vi u*  siècle  par  les 
Arméniens  Paul  et  Jean.  Ils  pensaient  que  1  a- 
doration  de  la  crois  était  une  idolâtrie,  et  refu- 
saient 1  aumône  aux  pauvres,  pour  ne  pas  pro- 
longer l'existence  d'êtres  créés  par  le  mauvais 
principe. 

PAULIN,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  habitait  la  Bulgarie  ,  et  qui  mettait 
saint  Paul  au-dessus  de  Jèsus-Christ.  Les  pau- 
lins  baptisaient  avec  le  feu. 

PAULINE,  s.  F  Hist.  ecclès.  Nom  d'une 
bulle  de  Pau!  111  sut  les  induits. 

PAULIN! E.  s.  f.  Bol.  V.  pacllinie. 

PAULIN1STE.  s.  m.  Hist.  écoles.  Partisan 
d'un  évèque  d'Antioche  nommé  Paulin ,  qui 
avait  été  élu  vers  la  fin  du  IV  siècle  ,  en  même 
temps  qu'un  autre  évèque  suspecté  d'ariatiisme. 

PAULISTE  alj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  ville  ou  ùe  la  province  de  Saint-Paul. 
au  Brésil.  ||  Qui  appartient  à  cette  province  ou 
à  ses  habitants.  ||  Mines  des  Faulistes.  Se  dit  des 
mines  qui  existent  dans  catte  province. 

—  Hist  ecciés.  Nom  qu'on  donnait ,  à  Goa  , 
aux  jésuites.  On  disait  aussi  Pères  paulistes. 

FAULITE  ou  PAULIEN.  s.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  de  sévériens ,  dont  un 
nommé  PauJ  fut  le  chef. 

—  Miner.  Nom  d'un  minéral  appelé  aussi  hy- 
per ;tine  ,  de  l'île  de  Saint-Paul,  au  Labrador^ 
d'où  sont  venus  les  premiers  échantillons. 

PAULLINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  sapindées 
dont  '.es  espèces  sont  disséminées  dans  les  deux 
hémisphères.  Les  tiges  de  ces  plantes  sont  flexi- 
bles ,  et  on  en  fait  des  paniers,  des  cordes  et 
autres  objets  de  cette  nature. 

PAULLINIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  paullinie.  ||  paclliniees.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  sapiudacées ,  qui  a  pour  type 
le  genre  paullinie. 

PAULME.  s.  f.  Ancienne  orthographe  du 
mot  paume,  il  se  prenait  pour  main.  ||  Choir 
tout  à  paulme.  Tomber  sur  les  mains. 

PAUI.MEE  s.  f.  Se  disait  pour  Mesure  qui 
a  la  longueur  de  la  main  ;  palme. 

—  Ane.  art  milit.  Accolade  ,  léger  coup 
donné  avec  la  main  à  celui  qu'on  recevait  che- 
valier. 

PAULO-POST  FUTUR  s.  m.  (et.  hit. ,paulo, 
on  peu,  post,  après,  futurus ,  futur),  (iramm. 
gr.  Temps  des  verbes  passifs  grecs,  qui  exprime 
un  futur  très-prochain.  Ce  terme  n'est  plus  en 
usage  aujourd'hui  :  on  appelle  ce  temps  futur 
amen  ur. 

PAUME,  s.  f.  (du  lat.  palma).  Le  creux,  le 
dedans  de  la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts. 
Avoir  la  paume  de  la  main  longue,  courte,  etc. 
Etre  blessé  à  la  paume  de  la  main.  La  paume 
de  la  main  est  plus  ou  moins  concave,  suivant 
les  individus.  (Petit.)  Les  piqûres  de  la  panme 
de  la  main  sont  quelquefois  suivies  d'un  gonfle- 
ment considérable  de  la  main  et  de  l'avaut- 
bras.  (Id.) 

—  Pop.  Siffler  en  paume.  Appeler  en  faisant 
du  creux  de  la  main  une  espèce  de  sifflet. 

—  Métrol.  Mesure  formée  par  la  Sauteur  du 
poing^rmé,  elle  est  d'environ  8  centimètres. 
On  dit  plus  souvent  pu/w  .  |  C'était  autrefois 
la  mesure  dont  on  se  servait  pour  spécifier  la 
taille  des  chevaux. 

—  Entom.  Se  dit  du  premier  article  des  deux 
tarses  ai  teneurs  des  insectes  hexapodes,  quand 
il  se  distingue  des  autres  par  plus  de  longueur, 
plus  de  largeur,  ou  autrement. 

—  Bot.  On  appelait  autrefois  Paume  de 
Christ,  le  palma-christi  ou  ricin. 

—  Mamm.  La  partie  large  de  la  main  jus- 
qu'aux doigts,  comprenant  le  poignet  et  le  mé- 
tacarpe dans  les  mains  proprement  dites ,  ;e 
tarse  et  le  métatatse  dans  les  pieds  en  forme  de 
mains. 

—  Mar.  Nom  qu'on  donne  dans  les  ateliers 
de  mâture  au  bout,  d'une  pièce  qui  sert  à  allon- 
ger la  mèche  d'un  mât  d'assemblage.  ||  En  gé- 
néral, toutes  lus  pièces  qu'on  accole  les  unes 
aux  autres  ou  qui  sont  sur-ajoulées  à  la  mèche 
sont  terminées  en  paume,  afin  qu'elles  ne  puis- 
sent se  séparer. 

PALME  s.  t.  (du  lai.  palma,  paume  de  la 
main  ,  parce  qu'on  renvoyait  les  balles  avec  'a 
paume  do  la  main,  avant  qu'on  eût  inventé  les 
raquettes  et  les  battoirs).  Sorte  de  jeu  auquel 
jouent  deui  ou  plusieurs  personnes  qui  se  ren- 
voient une  balle  avec  uns  raquette  ou  battoir, 
daus  un  lieu  préparé  ni  près.  Il  parait  que  ce 
jeu  est  fort  ancien,  puisqu'il  en  est  question 
dans  Homère.  Jeu  de  la  paume.  Joueur  de 
paume  Jouer  parfaitement  à  la  paume.  Belle 
partie  de  paume. 

—  Absol.  Le  jen  de  la  piume.  La  paume  est 
un  eiercice  utile  à  la  santé. 

--  Langue  paume.  Celle  à  laquelle  on  joue 
dans  un  long  espace  de  terrain  ouvert  de  tous 
côtés  et  disposé  exprès. 

—  Courte  paume.  Celle  à  laquelle  on  joue  dans 
un  carré  long  enferme  de  murailles,  ordinaire 
ment  peintes  on  noir,  et  pavé  de  dalles  de 
pierre. 
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Jeu  de  paume.  Le  lieu  où  l'on  joue  à  la 

courte  paume.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de 
paume  découvert. 

—  Jeu  de  paume  carré,  ou  simplement  carre. 
V  carre.  ||  Jeu  de  paume  à  dedans,  ou  simple- 
ment dedans   V.  dedans. 

—  Salle  nue  comme  un  jeu  de  paume.  Salle  qui 
n'est  pas  meublée. 

—  Hist.  fr.  Jeu  de  paume.  Se  dit  particuliè- 
rement du  jeu  de  paume  de  Versailles ,  où  les 
députés  du  tiers-état ,  ayant  trouvé  le  lieu  de 
leur  séance  fermé,  se  réunirent,  le  ïOjuin  178Î», 
et  firent  le  serment  de  ne  point  se  séparer  sans 
avoir  donné  une  constitution  à  la  Fran  :e  Cette 
séance  s'appelle  absol.  Le  jeu  de  paume,  le  ser 
ment,  l'assemblée  uu  la  séance  du  jeu  de  paume. 

PAUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Paumer. 
S'empl.  adjectiv.  Avoir  la  gueule  paumée. 

—  Pawne  par.  11  a  eu  la  gueule  paumée  par 
un  ivrogne. 

PAUMÉE,  s.  m.  Agric.  Manière  de  mesurer 
la  tige  du  lin  et  du  chanvre  avec  la  paume  de  la 
main. 

PAU1IEI.E.  s.  f.  Se  disait  pour  Poignée.  || 
Ancien  nom  du  jeu  de  la  main  chaude. 

PAUMELLE,  s.  f.  Bot.  Espèce  d'orge  très- 
commune  dans  quelques  provinces.  ||  Un  des 
noms  de  l'agaric  élevé. 

—  Chass.  Machine  où  l'on  met  un  oiseau  vi- 
vant pour  appeler. 

—  Mar.  Morceau  de  cuir  dont  les  voiliers 
garnissent  la  paume  de  leur  main,  pour  y  fixer 
le  dé  avec  lequel  ils  poussent  leur  aiguille. 

—  Techn.  Outil  de  bois  dont  le  corroyeur 
garnit  la  paume  de  sa  main,  pour  rendre  les 
cuirs  plus  maniables.  ||  Les  maroquiniers  se 
servent  aussi  de  paumelles  de  bois  et  de  liège, 
pour  faire  sortir  et  relever  le  grain  des  peaux 
de  maroquins  noirs  qu'ils  fabriquent.  ||  Bout  de 
lisière  de  drap  dont  le  cordier  entoure  le  fil  de 
caret  à  mesure  qu'il  l'a  formé.  La  paumelle 
empêche  que  la  main  de  l'ouvrier  ne  soit  cou- 
pée par  le  fil.  ||  Espèce  de  penture  de  porte  qui 
s'attache  sur  le  bois  et  qui  tourne  sur  un  gond. 

PAUMER,   v.  a.   1"  conj.  (du   fr.  paume). 

Ne  s'empl.  que  dans  cette  phrase  pop.  Paumer 
la  gux  aie.  Donner  un  coup  de  poing  sur  le 
visage. 

—  Paumer    une  terre.   La   mesurer    avec    la 


—  v.  n.  Mar.  Se  touer  à  la  main.  ||  Se  servir 
•du  paumet. 

—  se  paumer,  v.  prou.  Se  paumer  la  gueule. 
Se  battre.  Pop.  et  bas. 

TAUMET.  s.  m.  Mar.  V.  paumelle. 

PAUMETTON.  s.  m.  Se  disait  pour  Paume 
de  la  main.  ||  Choir  à  paumettons.  Tomber  sur 
les  mains. 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de  paume. 

—  Paumier-raquetier.  Artisan  qui  fait  des 
raquettes  de  paume. 

—  Celui  qui  porte  une  palme.  Se  disait,  des 
croisés  et  des  pèlerins  qui  revenaient  de  la  terre 
sainte. 

—  S'empl.  aussi  adject.  Maître  paumier. 
PAUM1ERE.   s.  f.  Femme  qui  tenait  un  jeu 

de  paume.  La  paumt'èrt  alla  où  j'envoyais  tous 
mes  malades.  |Le  Sage.) 

PAUMILLE.  s.  f.  (pr.  pi-mi-ye).  Chass.  Ma- 
chine sur  laquelle  on  place  une  moquette  des- 
tinée à  faire  tomber  les   oiseaux  dans  le  piège. 

PAUMILLON.  s.  m.  (pr.  pô-mi-yon).  Agric. 
Partie  de  la  charrue  qui  tient  l'épars  où  sont 
attachés  les  bœufs  ou  les  chevaux  qui  tirent  la 
charrue. 

PAUMOYE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pau- 
moyer.  S'empl.  adject.  Lin  paumoyé.  Chanvre 
paumoyé. 

PAL'MOYER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pô-moi-ié  ; 
raà.  paume).  Ce  verbe  change  l'y  en  i  devant 
un  e  muet.  Je  paumoie,  tu  paumoies,  il  paumoie, 
nous  paumoyons,  ils  paumaient.  Je  pawmoierai. 
Je  paumoierais ,  ete.  Se  lisait  pour  Manier. 
||  Sa  disait  particulièrement  de  l'usage  des 
armes.    Paumoyer  une  lance.  S'en  servir. 

—  Agric.  Mesurer  à  la  paume.  Paumoyer  le 
lin,  le  chanvre. 

—  Mar.  Faire  paser  une  chaloupe  sous  un 
câble  ou  sous  un  grelin.  Pa  imo%  r  un  cor- 
dage. Le  parcourir  â  la  main  dans  toutes  ses 
parties. 

—  se  padmover.  v.  pron.  Etre  paumoyé. 

PALMURE,  s.  f.  Véner.  Sommet  de  la  perche 
du  bois  d'un  cerf,  ou  elle  se  partage  en  cinq,  ce 
qui  représente  la  paume  de  la  main.  On  dit 
aussi  empaumure. 

PAUNCHÉA  s,  f.  Mét*ol.  Monnaie  en  usage 
dans  les  possessions  briiauniques  de  l'Inde,  va- 
lant 12  fr.  24  c. 

PAUPÉRISME,  s.  m.  (mot  emprunté  de 
l'anglais,  qui  l'a  tiré  du  latin  pauper ,  pau- 
vre). Econ.  polit.  Existence  d'un  grand  nom- 
bre de  pauvres  dans  un  Elat,  surtout  lorsque 
cette  existence  est  perpétuée  par  des  causes 
permanentes,  telles  que  l'absence  des  proprié- 
taires,l'organisation  vicieuse  du  travail,  et  une 
taxe  des  pauvres.  Le  paupérisme  est  le  fléau  de 
l'Irlande  et  de  l'Angleterre  elle-même.  Le  pau- 
périsme porte  non-seulement  sur  les  besoins 
réels  que  la  nature  nous  a  créés,  mais  encore 
sur  les  besoins  factice»  bien  autrement  étendus 
1  çui  sont  le  fruit  d'une  civilisation  développée. 
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L'ouvrier  anglais  porté  au  sein  des  villes  sur  le 
registre  de  sa  paroisse,  et  recevant  chaque  jour 
de  la  charité  légale  une  certaine  somme  d'argent 
et  une  ration  de  viande,  de  sucre  et  de  thé,  est 
à  coup  sur  mille  fois  plus  malheureux  dans  ce 
luxe  de  la  misère,  que  le  pauvre  montagnard 
français  qui  ne  possède  peut-être  pas  le  quart 
de  ce  que  consomme  chaque  jour  le  mendiant 
anglais,  mais  dont  les  désirs  bornés  ne  vont  pas 
au  delà  de  ses  ressources.  (Vivien.) 

PAUPIÈRE,  s.  m.  (du  lat.  palpebra).  Peau 
mobile  c-ui  sert  à  couvrir  le  globe  de  l'œil, 
quand  elle  s'ahaisso,  et  qui  est  bordée  de  petits 
poils  appelés  cils.  Les  paupières,  par  leur  écar- 
tement,  permettent  à  l'œil  de  recevoir  l'impres- 
sion de  la  lumière,  ou,  par  leur  occlusion  plus 
ou  moins  complète,  le  mettent  à  l'abri  d'une 
clarté  trop  vive  ou  de  l'action  des  corps  étran- 
gers. La  plupart  des  vertébrés  ont  trois  pau- 
pières; cependant  l'homme  et  les  singes  n'en 
ont  que  deux,  et  quelquefois  les  reptiles,  de 
même  que  les  poissons,  n'en  ont  point  du  tout. 
La  paupière  de  dessus,  de  dessous.  La  paupière 
supérieure,  inférieure.  Ouvrir,  fermer,  clore  la 
paupière.  Dès  qu'une  personne  est  morte,  on 
'ui  ferme  les  paupières,  on  abaisse  ses  paupières 
sur  les  yeux.  Rougir  en  baissant  la  paupière. 
Avoir  les  paupières  cernées.  L'envie  de  dormir 
appesantit  la  paupière.  Deux  noirs  sourcils  en 
arc  partageant  sa  paupière.  (Del.)  Un  sommeil 
léthargique  accablait  ma  paupière.  (L.  Rac.) 
La  voiture  partit ,  et  une  larme  vint  mouiller 
ma  paupière.  (X.  Marm.)  Celui  qui  met  des 
larmes  sous  vos  paupières  a  mis  de  la  sensibi- 
lité dans  vos  co  e.)  De  grosses  larmes 
se  faisaient  passage,  à  traders  ses  longues  pau- 
pières. (Pougens.) 

Que  de  tristes  mourants,  qui  fermaient  la  paupière, 
Sont  tout  à'  coup  rendus  à  la  douce  lui 

L.    K.MM!.) 

—  Fig.  Ferme»  la  paupière.  Dormir.  Ne  pas 
fermer  la  paupière  de  toute  la  nuit.  11  ne  m'est 
plus  permis  de  fermer  la  paupière.  (Boil.)  ||  Es- 
sayer de  dormir.  Je  n'ai  ferme  la  paupière  qu'un 
instant.  ||  Mourir,  il  n'eut  pas  plus  tût  fermé  !a 
paupière,  qu'on  mit  le  scellé  chez  lui.  Quand 
le  trépas  fermera  ma  paupière.  (Demi.    ! 

—  Fig.  Fermer  lu  paupière,  les  pauj 
quelqu'un.  L'assister  jusqu'à  la  mort.  Cette  ex- 
pression vient  de  l'usage  où  l'on  est  de  fermer 
les  paupières  à  ceux  dont  les  yeux  restent  ou- 
verts après  le  décès.  Je  l'ai  vu  mourir,  c'est  moi 
qui  lui  ai  formé  la  paupière.  Ses  triomphantes 
mains  vont  fermer  ma  paupière.  (Rac.) 

Mais  k  pelno  le  ciel   eut  rappelé  mon  père, 
Dés  que  ma  triste  main  eut  ferme  sa  paupière. 
RlCIM.) 

—  Fig.  Ouvrir  la  paupière.   S'éveiller.  ||  Naî- 
tre. Il  sentit  l'infortune  en  ouvrant  la  /  a 
(Volt.) 

—  Les  poètes  ont  souvent  exprimé  cette  pen- 
sée par  des  périphrases. 

.     .     Et  bientôt  son  amante 
Rouvre  à  sa  douco  voix  sa  paupière  mourante. 
'.Vuliàire.) 

TTne  douce  langueur 
Appesantit  son  humide  paupière. 
Son  œil  moins  vif  se  ferme  à  la  'umière, 
Et  du  plaisir  ce  sommeil  est  vainqueur.         (1 

Orode  entend  sa  voix,  et  la  douce  lunrïéro 
Abandonne  aussitôt  sa  tremblante  paupière.        (Dsi.) 

—  Le  poil  de  la  paupière,  les  cils.  Paupière 
noire,  blonde.  De  grandes,  de  longues  pau- 
pières. 

—  Se  prend  aussi  quelquefois  pour  l'OEil. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  du  persègue  ou 
bodium. 

—  Zool.  On   nomme  ainsi  deux  voiles  mobi- 
les qui  ,  dans   les   mammifères,  les  oi! 
quelques  reptiles,  couvrent  entièrement  les  yeux 
en  se  rapprochant  l'un  de  l'autre. 

P Al  PIETTES.  s.  f.  pi.  Art  culin.  Tranches 

de  viande  recouvertes  de  lard  et  de  farce,  qu'on 
fait  rôtir  enveloppées  de  papwi  .  et  qu'on  sert 
avec  une  sauce  piquante. 

PAUPOIHE.  s.  f.  Techn.  Plaque  de  fonle 
placée  dans  les  ateliers,  sur  laquelle  ou  aplatit 
le  cul  des  bouteilles  noires. 

PAUQUE.  s.  m.  Ancienne  mesure  pour  le 
vin. 

PAUSAIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Prêtre  qui  ré- 
glait les  pauses  des  processi  ras  d'Isis  ,  qui  en- 
tonnait les  hymnes  dans  les  mansions. 

—  Ane.  mar.  Chef  des  rameurs  d'un  vais- 
seau. 11  donnait  le  signal  aux  rameurs  pour  les 
faire  manoeuvrer  de  concert. 

PAUSANIAS.  (pr  p6-scmi-dss).  Célèbre  gé- 
néral de  Sparte,  remporta  la  victoire  de  Platée. 
479  ans  av.  J.-C.  Les  succès  qu'il  obtint  contre 
les  Perses  dans  l'Asie  Mineure  l'enflèrent,  et  il 
aspira  a  devenir  le  tyran  de  sa  patrie;  mais  ses 
projets  ayant  été  découverts,  il  se  réfugia  dans 
le  temple  de  Minerve  dont  on  mura  les  portes, 
et  où  il  mourut  de  faim,  l'an  177  av.  J.-C.  ||  nr- 
SANIAS.  Geograohe  célèbre  du  n*  siècle  après 
J.-C,  voyagea  en  Grèce,  en  Macédoine,  en  Asie, 
en  Egypte,  et  vint  s  établir  à  Home,  ou  il  mou- 
rut l'an  170.  Son  Voyage  en  (liece  est  égale- 
ment précieux  pour  le  géographe,  l'historien  et 
l'antiquaire. 

PAUSANIES.  s.  f.  pi.  Antiq  Fêtes  célébrées 
à  Sparte,  accompagnées  de  jeux,  et  auxquelles 
les  Spartiates  avaient  seuls  le  droit  de  disputer 
le  prix. 

PAUSE,  s.  f.  (p  pô-ze ;  du  gr.  itaûou;:  fait 
de  kcuiu,  faire  cesser).  Suspension,  interruption 
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momentanée  d'une  action  ,  d'un  mouvement. 
Paire  une  pause,  de  longues  pauses,  f'aiic  plu- 
sieurs pauses  en  chemin.  Le  cortège  !i!  âne  panse 
en  cet  endroit.  Dans  un  long  travail,  il  faut  Jes 
pauses,  de  petites  pauses  de  temps  en  temps. 
Le  prédicateur  fit  une  pause  au» milieu  do  son 
sermon.  J'ai  dû.  faire  nue  pause  à  la  lin  du  pré" 
cèdent  livre.  (J.-J.  Rouas.) 

—  Mézeray  appelait  les  paragraphes  et  le 
chapitres  par  lesquels  les  historiens  de  son 
temps  divisaient  leurs  ouvrages,  des  riauses  qni 
au  lieu  d'accourcir  le  chemin,  ne  faisaient  qn« 
l'allonger. 

—  Se  disait  pour  Cessation  ,  relâche.  Dieu 
donnera  paix  et  pause  à  vos  pitoyables  adver- 
sités. (Pasq.)  Elle  le  faisait  mourir  à  petit  feu  et 
à  longues  pauses.  (Oont.  d'Eutrap.) 

—  Mus.  Silence,  intervalle  de  temps  pendant 
lequel  un  ou  plusieurs  musiciens,  ou  même, 
tous  les  concertants,  demeurent  sans  chanter, 
sans  jouer.  Marquer  les  pauses.  Compter  le» 
pauses.  ||  Plus  exactement.  Silence  de  la  durée 
d'une  mesure  pleur  |  Demi  paust  Silence  de 
la  valeur  d'une  blanche,  quelle  que  soit  la  me- 
sure. 

—  Mar.  Grande  embarcation  employée  à 
Archaugel  au  chargement  des  navires. 

—  Techn  Unis  les  cloches,  l'endroit  où  !e 
battant  frappe.  |l  Temps  nécessaire  pour  battre 
l'or  et  le  réduire  à  un  certain  degré. 

--  pacses.  s.  f.  pi.  Ar.tiq.  Endroits  marqués 
où  s'arrêtaient  ceux  qui  portaient  la  statne 
d'Anuhis,  dans  les  processions  faites  eu  l'hon- 
neur de  ce  dieu  et  de  la  déesse  Isis. 

PAUSER.  v.  n.  1"  conj.  Mus.  Appuyer  sur 
une  syllabe  en  chantant.  Panser  sur  une  syl- 
labe. On  ne  doit  panser  que  sur  les  syllabes 
longues,  et  l'on  ne  pause  jamais  sur  les  e 
muets.  ||  Faire  une  pause  en  musique.  Vieux. 

PAUSICAI'E.  s.  f.  |ét.  gr  ,  naji'.c,  cessation; 
xàrTttv ,  manger).  Ant.  gr.  Espèce  de  cylindre 
creux,  dans  lequel  on  enfermait  les  épaules 
d'un  criminel  que  l'on  mettait  aux  entraves,  et 
par  le  moyen  duquel  ni,  empêchait  de  manger 
ceux  qui  étaient  condamnés  à  mourir  de  faim. 
||  Muselière  pour  les  chevaux,  que  l'on  mettait 
quelquefois  aux  esclaves  pour  les  empêcher  de 
maager. 

PAUSIE.  s.  f.  Bot.  Nom  d'une  espèce  d'o- 
live. 

TAUSILIPPE.  Géogr.  Montagne  près  de 
Nsules,  traversée  par  une  grotte  ou  route  sou- 
terraine ,  qui  va  de  Naples  à  Pouzzoles.  On 
l'appelait  autrefois  Pausllype. 

PAUSIMÉNIE.  s.  f.  (et  gr.,  m.3«r.e,  cessa- 
tion ;  u.r,vi  moisi.  Médec.  Cessation  du  ûuï  men 
struel  chez  la  femme. 

PAUSSE.  s.  m.  Entom  Genre  d'insectes  CO- 
léoplères  télramères,  de  la  famille  des  xylty 
phages. 

IWUSSU.E.  adj.  des  ?  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  pausse.  I!  paossiles,  s  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères,  xylophages  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  pausse. 

PAUSSOÏDE.  adj.  des  2  g.  Eutom.  Qui  res- 
semble à  un  pausse. 

PAUSUS.  Myth.  rom.  Dieu  du  repos  et  de 
la  paix. 

PAUTKAS.  s.  m.  Comm.  Toile  de  coton  des 
Indes. 

PAUVRE,  adj.  des  2  g.  [du  lat.  pauper).  Qui 
n'a  pas  le  nécessaire,  ou  qui  l'a  trop  stricte- 
ment, soit  faute  de  ga  par  le  travail, 
soit  faute  de  travail.  Pauvre  homme  Pauvre 
femme.  Pauvre  artisan.  En  ce  pays-là  les  pay- 
sans sont  fort  pauvres.  Devenir  pauvre.  Vivre 
et  mourir  pauvre.  Pauvre  comme  Job.  Manlei- 
moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nourriture  et  les  us- 
tensiles de  ces  paurres  femmes.  Ross.  |  Gn 
homme  qui,  importuné  d'un,  ami  pauvre,  lui 
donne  enfin  quelques  secours,  l'on  dit  de  loi 
qu'il  achète  son  repos,  et  nullement  qu'il  est 
libéral.  (La  Bruy.  L'n  homme  d'esprit  qui  est 
né  fier  ne  perd  rien  de  sa  fierté  on  de  sa  roideaj 
s'il  vient  a  se  trouver  pauvre.  (Id.)  Devenant 
pauvre,  il  devint  homme  sage.  (J  .-B.  lousseau.) 
Une  homme  n'est  pas  pauvre  parce  ju'il  n'a 
rien,  mais  parce  qu'il  ne  travaille  pas.  ;Moai.) 

.  .  Vous  souvenant  que,  caché  tous  le  lin, 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre,  et  comme  corn  orphelin 
(BsctH  ) 
_  —  Se  dit,  par  extens. ,  d'une  personne  qui 
n'a  pas  de  quoi  subsister  honorablement  selon 
sa  condition.  Etre  bien  pauvre  pour  son  rang. 
Faire  un  homme  plus  pauvre  qu'il  u  est.  Tout 
devint  pauvre,  et  dans  sa  maison,  et  sur  sa  per- 
sonne. (Boss.)  Si  je  compara  les  grands  avec  l« 
peuple,  ce  dernier  me  parât  content  du  né 
cessaire,  et  les  autres  sont  inquiets  et  pauvre* 
avec  le  superflu.  (La  Bruy.)  Celui-là  est  rich 
qui  reçoit  plus  qu'il  ne  consomme;  celui-là  att 
pauvre,  dont  la  dépense  excède  la  recette,  jld.i 
S'il  est  vrai  que  l'on  soit  pauvr,  par  toutes  les 
(doses  que  l'on  désire.  I  ambitieux  et  l'avare 
'anguissent  dans  une  eitrême  pauvreté   (Id.) 

Moins  riche  de  ce  qu'H  possède, 

Que  pauvre  de  ce  qu'il  n'a  pM       J  -B    iltotaui.) 

—  Mourir  pauvre.  Morrir  sans  laisser  de 
biens. 

—  Vous  m'aime:  nieux  pauvr?  que  riefie.  Se 
dit  à  celui  qui  veut  nous  faire  acheter  quelqna 
chose  trop  cher,  ou  qui  veut  nous  porter  à  faire 
quelque  dépense  plus  irrande  que  nous  ne  voti' 
(Irions. 

—  Sa  dit  des  pays  stenles  ou  dout  les  habi- 
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tants  sont  misérables.  Uoyiume,  province,  \ille, 
Tillage,  pays  pauvre. 

—  Se  dit  des  associations,  des  établissements 
qni  ont  des  revenus  très-modiques  ou  insuffi- 
sants. Cet  hospice  est  pauvre,  fort  pauvre.  So- 
ciété pauvre. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  dans  lesquelles 
on  ne  trouva  pas  l'abondance  qu'on  y  pourrait 
désirer.  Collection,  mémoire,  nomenclature,  bi- 
bliothèque, musée,  jardin  pauvre. 

—  Min?  pauvre.  Celle  d'où  l'on  n'extrait  que 
peu  de  métal 

—  Langue  pauvre.  Celle  qui  n'n  pas  tous  les 
termes  et  tous  les  tours  nécessaires  pour  bien 
exprimer  les  pensies.  Cne  lafngne  est  pauvre 
lorsqu'elle  est  obligée  le  se  servir,  d'un  marne 
mot  d»ns  des  acceptions  d'un  rapprochement 
biiarre,  ridicule  ou  scandaleux.  (Boiste.) 

—  Rime  pauvre.  Kime  imparfaite 

—  Sttj-t  pauvre,  matièrt  pauvre.  Sujet,  ma- 
tière stérile,  qui  fournit  peu  à  l'ouvrier. 

—  Architecture  pauvre.  Celle  dont  les  mem- 
bre •  sont  grêles .  les  profils  mous  et  sans  sail- 
lie, les  ornements  rares,  ou,  ce  oui  est  pis  en- 
core, de  mauvais  goût  et  d'une  exécution  mes- 
quine. 

—  P«int.  Qui  manque  de  grandeur,  de  ri- 
chesse, qui  est  sans  élévation,  sans  dignité,  sans 
énergie.  Il  Tête  pauvre.  Tète  ignoble,  sans  carac- 
tère, sans  expression,  sans  physionomie,  faible- 
ment modelée,  sans  relief,  sans  vigueur  de  des- 
sein, ni  couleur.  ||  Draperie  pauvre.  Draperie 
qui  manque  d'apparence,  d'ampleur,  de  déve- 
loppement ||  Composition  pauvre.  Composition 
qui  n'a  pas  la  richesse  que  promettait  lo  sujet, 
où  manquent  les  épisodes,  les  circonstances  et 
les  objets  accessoires,  les  contrastes  et  les  au- 
tres combinaisons  Je  l'art  propres  à  donner  l'in- 
telligence du  sujet.  ||  Dessin  pauvre.  Dessin 
petit,  mesquin,  qui  manque  de  grandeur  dans 
les  formos ,  etc. 

—  Se  dit  quelquefois  par  sentiment  de  com- 
passion. Le  pauvre  homme!  il  a  bien  souffert. 
Pourri"  esprit,  dira  t-on,  que  je  plains  ta  folie! 
(Boil.|  Résous-toi,  pauvr"  époux,  à  vivre  de 
couleuvres.  (M.)  Les  tragédies,  les  romans,  les 
comédies,  les  contes,  se  disputent  l'imagination 
du  pauvre  voyageur.  (A.  de  Cust.)  Ces  pauvres 
ermites  ne  sont  pas  encore  assez  séparés  des 
hommes ,  on  leur  dispute  le  repos  qu'ils  ont 
acheté  si  cher.  (M.)  Ces  animaux  si  souples,  si 
doux,  si  obéissants  à  la  pensée  de  leur  maître, 
nous  expliquent  l'erreur  des  pauvres  Indiens, 
qui  prenaient  les  premiers  cavaliers  espagnols 
pour  une  seule  bête  :  hommeetcbeval.  (ld.)  Tout 
le  monde  connaît  te  pauvre  homme  !  répété  phi- 
sieurs  fois  par  le  crédule  Orgon,  en  parlant  de 
Tartuffe. 

Je  le  tiens  ce  nid  «le  fauvettes  ; 

Ils  sont  deux    trois,  quat-e  petits  : 

Depuis  si  longtemps  je  vous  guette, 

Pauvreê  oiseaux,  vous  voilà  pris.  i  Iîrbdcib., 

—  Se  dit  aussi  par  tendresse  et  par  familia- 
rité. Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami.  Le 
pauVTe  petit  ! 

—  Se  dit  de  diverses  choses  par  manière  de 
plainte.  Voilà  mon  pauvre  habit  tout  gîté. 
Voilà  nos  pauvres  vignes  tontes  gelées.  Je  vous 
embrasse  de  toutes  mes  pauvres  forces.  (Voit.) 

—  Se  dit  souvent  par  mépris  ,  dans  le  sens 
de  Chétif,  mauvais  dans  son  genre.  Faire  un 
pauvre  discours.  Donner  une  pauvre  pièce. 
C'est  un  pauvre  esprit,  un  pauvre  poète,  un 
pauvre  musicien  De  pauvre  pain.  De,  pauvre 
vin.  De  pauvre  étoffe.  Faire  une  r  auvre  chère, 
un  pauvre  dtner.  Faire  une  pauvre  ambassade. 
Faire  un  pauvre  effet.  Cet  habit  a  pauvre 
mine.  Dans  cette  icception,pauir«  se  place  tou- 
'ours  avant  le  substantif. 

—  S'empl.  quelquefois  dans  le  sens  de  Petit. 

Naguère  avois    dans   un  nrrt'-s  de  goutta, 

Jure  Je  par  le  benoît  saint   LU    rt 

Qae  ne  boiiois,  quelque  ehei  q  'il  m'en  coûte. 

De  meshui   plus  un  pauvre  coup  de  vin.  (Chhuueo.1 

—  Il  >*»  m'a  pas  dit  un  pauvre  mot.  Il  ne  m'a 
pas  dit  un  seul  mot  d'honnêteté,  de  consolation 

—  Pro'-.  (  »  pauvre  sire.  Un  homme  sans 
considération  ,  sans  mérite.  ||  C'est  un  pauvre 
argoulit.  Se  disait  d'un  homme  sans  crédit  ot 
sans  ressources. 

—  Un  pauvre  hère ,  un  pauvre  diable.  Un 
homme  qui  est  dans  la  misère.  C'est  un  pauvre 
diable  chargé  de  famille.  11  faudrait  qu'on  aidât 
à  ce  pauvre  diable,  car  il  prend  bien  de  la  peine. 

—  Pauvre,  placé  avant  ou  après  les  substan- 
tifs homme  ti  femme,  a  quelquefois'  des  sens  dif- 
férents. 

—  Un  pauvre  homme  Celui  qui  manque  d'in- 

d'esprit,    de   cœur    pour   sos  affaires. 

pauvre  homme.  Vous  êtes  un  pauvre 

homme  de  vous   laisser  mener  ainsi ,  de  vous 

laisser  duper  de  la  sorte.  ||  Homme  à  plaindre. 

Le  pauvre  homme  ne  sait  que  devenir. 

—Un  homme  pauvre.  Une  femme  pauvre.  Un 
homme,  une  femme  qui  est  dans  l'indigence. 

—  Il  y  a  de  la  différence  entro  un  pauvre 
auteur  et  un  oui  «r  pauvre.  Le  premier  est  un 
auteur  sans  mérite.;  le  second  est  un  auteur 
qui  est  dons  1  indigence. 

—  Prov   Pauvret  geni  n'ont  guère  d'amis. 

—  Poes.Pauurv  de.  Privé,  dénué. 

Le>  obampi  le  ces  Hclvétiens, 
Pauvret  do  vaiOB  trcBorB,   mais  riilies   Je  vrais  Sien». 

(CutNKU01.Lt.) 

Et  pauvre  de  routeur,  mai»  riche  de  &a  voix, 
'  1er»  no»  i.  .         l'BLiii».) 

I\E    s.  m.  Mendiant.  Donner  l'aumùno 
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a  un  pauvre,  aux  pauvres.  Assister  les  pauvres. 
Les  pauvres  sont  les  membres  de  Jésus-Christ. 
Qu'est-ce  qu'un  pauvre  ?  C'est  celui  qui  n'a 
point  encore  de  propriétés.  (Lamennais.)  Croyez- 
vous  dégrader  un  pauvre  de  sa  qualité  d'homme, 
en  lui  donnant  le  nom  méprisant  de  gueux  ? 
(J.-J.  Rouss.]  Qui  de  nous  enfin  voudrait  se 
séquestrer  du  monde  des  heureux  pour  vivre 
éternellement  parmi  les  souffrances,  et  ne  rece- 
voir en  mourant  pour  tant  de  bienfaits  que  l'in- 
gratitude du  pauvre  et  la  calomnie  du  riche. 
(Chateaub.)  Quand  il  visitait  les  hôpitaux,  saint 
Lo'iis  servait  la  tête  nue  et  à  genoux  les  pau- 
vres les  plus  dégoûtants.  (F.  de  Sales.)  Dans 
toutes  les  conditions,  le  pauvre  est  bien  proche 
de  l'homme  de  bien  ,  et  l'opulent  n'est  guère 
éloigné  de  la  friponnerie.  (La  Bruy.)  Les  grands 
seraient  inutiles  sur  la  terre,  s'il  ne  s'y  trouvait 
des  pauvres  et  des  malheureux.  (Id.) 

—  M.  Raucourt  ,  artiste  dramatique  et  poète 
distingué  ,  a  tracé  du  pauvre  un  poitrait  assez 
touchant.  Nous  en  détachons  les  vers  suivants  : 

Je  ne  maudi»  jamais  jelul  qui  me  refase  ; 

Je  vis  au  jour  te  Jour  ,  et  rarement  j  accuse 

Le  sort  d'avoir  été  pour  moi  trop  rigoureux. 

Je  me  plais  avec  ceux  qui  sont  bien  malheureux. 

Je  regarde  le  ciel,  et  j'attends  en  silence 

Le  dernier  jour...  Je  ris  de  la  froide  opulence  : 

Plus  elle  'ait  de  bruit  et  plus  elle  m  endort. 

Galnient,  sans  ta  braver,  je  vois  venir  la  mort. 

Je  me  sens  bien  meilleur  depuis  que  la  misère 

Est  la,  ..  Toutes  les  nuits  Je  lève  de  ma  mère. 

Je  saute  encor  parfois  quand  j'entends  un  tambour. 

J'adore  les  enfants,  et  passerais  un  jour 

A  leB  voir  folâtrer,  de  leurs  plaisirs  avide  , 

Sans  songer  un  instant  que  ma  besace  est  vide, 

El  J'espère  que  Dieu  qui  sait  lire  en  mon  ccour, 

Me  donnera  là-haut  un  peu  plus  de  bonheur. 

—  Celui  qui  a  peu  de  biens  pour  vivre.  La 
haine  qui  a  toujours  subsisté  entro  les  riches 
et  les  pauvres  a  partout  détruit  les  sources  de 
l'honneur  et  de  la  vertu.  (Barthél.)  Le  désordre 
et  les  fantaisies  n'ont  plus  de  borues  et  font 
plus  de  pauvres  que  les  vrais  besoins.  (J  -J. 
Rouss.) 

—  Prov.  Le  pauvre  est  toujours  pauvre.  Les 
moyens  lui  manquent  pour  se  tirer  d9  la  mi- 
sère. ||  Qui  donne  au  pauvre  prête  à  Dieu.  ||  La 
main  du  pauvre  est  la  bourse  de  Die>t.  \\  Donner 
au  pau/vrt  n'appauvrit  pas.  L'aumône  est,  dans 
l'esprit  de  la  religion,  une  usure  sainte,  un  gain 
assuré.  |)  Tout  le  monde  tombe  sur  le  pauvre.  Ce 
proverbe  est  un  résumé  du  passage  suivant  de 
l'Ecclésiastique  :  Si  le  riche  est  ébranlé  ,  ses 
amis  le  soutiennent  ;  mais  si  le  pauvre  com- 
mence à  tomber,  ses  amis  mêmes  contribuent  à 
sa  chute.  Si  le  pauvre  a. été  trompé  ,  on  lui  fait 
encore  des  reproches  ;  s'il  parle  sagement ,  on 
ne  veut  pas  l'écouter.  S'il  fait  un  faux  pas.  on 
le  fait  tomber  tout  à  fait  ||  Pauvres  et  chetifs  et 
malheureux  ne  sont  sujets  aux  envieux. 

—  Pauvres  honteux.  Personnes  qui  sont  dans 
l'indigence,  et  qui  n'osent  demander  publique- 
ment l'aumône. 

—  Pauvres  de  la  paroisse  ,  de  la  commune. 
Ceux  qui  sont  à  l'aumône  de  la  paroisse,  de  la 
commune. 

—  Cet  homme  fait  le  pauvre.  Il  feint  de 
n'avoir  pas  le  nécessaire  relatif  à  son  état. 

—  Écrit.  Pauvres  d'esprit.  Ceux  qui  ont  le 
cœur  et  l'esprit  entièrement  détachés  des  biens 
de  la  terre.  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit, 
car  le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  J'ai  eu  faim, 
et  vous  m'avez  donné  à  manger...  Possédez  le 
royaume  qui  vous  a  été  préparé  ,  leur  dira  le 
roi  des  pauvres  et  des  rois  au  grand  jour  du  ju- 
gement. 

—  Fam.  Pauvre  d'esprit.  Personne  de  peu 
d'esprit. 

—  Commun,  relig.  Pauvres  catholiques.  Nom 
donné  à  une  communauté  formée  de  Vaudois, 
qui  se  convertirent  en  1207.  ||  Pauvres  de  la 
mère  de  Dieu.  Congrégation  de  clercs  qui  en- 
seignaient les  humanités;  elle  fut  régularisée 
par  Paul  V,  le  6  mars  1617,  par  un  bref  qui  lui 
donnait  le  nom  de  Congrégation  Pauline,  y 
Pauvres  volontaires.  Ordre  religieux  fondé  en 
A'  nagne  vers  la  fin  du  xiV  siècle.  Il  était 
composé  de  simples  laïques  qui  s'occupaient 
de  divers  métiers,  qui  servaient  les  malades 
quand  ils  étaient  appelés ,  et  vivaient  des  au- 
mônes publiques. 

—  llist.  codés.  Pauvre  très-chrétien.  Nom 
que  prit  saint  François  ||  Pauvre  des  pauvvs. 
Titre  que  prenait  saint  Ignace. 

—  Hist.  relig.  Pauvt  de  Lyon.  Membie  d'une 
secte  vaudoise  qui  prit  naissance  à  Lyon ,  au 
m"  siècle. 

—  Syn.  comp.  pauvre,  indigfnt.  nécessi- 
teix.  mendiant.  ODBOT,  Le  pauvre  n'a  qu'une 
existence  précaire ,  il  est  exposé  au  besoin. 
L'indigent  est  dans  le  besoin,  il  éprouve  de  la 
souffrance.  Le  nécessiteux  est  dans  une  extrême 
détresse,  il  manque  des  nécessités  de  la  vie.  Le 
mendiant  professe,  pour  ainsi  dire,  la  misère, 
il  va  sollicitant  la  charité  publique.  Le  gueux 
mendie  avec  l'appareil  le  plus  dégoûtant  et  le 
plus  révoltant. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence,  dans 
la  pauvreté.  Vivra  pauvrement. 

—  Etre  ve'tu  pauvrement.  Être  mal  habillé, 
être  habillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans  la 
misère.  Sainte  Elisabeth,  tille  du  roi  de   Hon- 

rie    paraissait  souvent  au  milieu  de  ses  dames 
bien  pauvt  •  non!.  (Fr.  de  S 

—  D'une  manière  qui  sent  la  misèro.  Viwe, 
se  nourrir  pauvrement. 

—  Fam.  Mal.  Ecrire  pauvrement. 
PAUVRESSE    s.  f.  Femme  pauvre  qui  men- 
die. Donner  l'aumône  à  une  pauvresse    fam 
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—  Domergue  prétend  que  pauvresse  est  une 
expression  de  mépris;  c'est  une  erreur,  ce  n'est 
qu'une  expression  populaire. 

PAUVRET,  ETTE.  s.  (dimin.  de  pauvre). 
S'emploie  par  commisération,  par  affection,  dans 
le  sens  de  Pauvre  petit,  pauvre  petite.  Le  pau- 
VTet,  la  pauvrette  ne  sait  où  aller. 

—  Ce  mot  s'employait  autrefois  dans  la  haute 
poésie. 

En  ces  extrémités,  ta  pauvrette  s'éorio  . 
Alcandre,   mon   Alcandre,  ôte-moi,  Jo   te  prio, 

Du  malheur  où  je  Buis.  (Milhkbsi. 

—  On  ne  s'en  sert  plu?  aujourd'hui  que  dans 
le  style  badin  ou  msro tique;  le  féminin  surtout 
figure  agréablement  dans  l'idylle,  la  chanson  et 
le  madrigal.  Mais  le  pauvret,  ce  coup,  y  laissa 
ses  houseaux.  (La  Font.)  Après  bien  des  façons, 
le  pauvret  s'en  approche.  (Du  Cerceau.) 

Un  milan   qui   dans  l'air  p'.anait,  faisait  la  ronde, 
Voit  d'on  haut  le  pauvret  se  débattant  sur  l'onde. 

(La   FOST..SE.) 

Tout  eomme  une  brebis  qu'on  mène 

Droit  au  bûcher,  „ 

La  pauvrette  en  pleurant  se  traîne 

Pour  se  coucher.  ^Ioncbif.) 

PAUVRETÉ,  s.  f.  (du  lat.  pauperias ,  de 
pauper,  pauvre).  Indigence,  manque  de  biens, 
manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Grande 
pauvreté  Affreuse  pauvreté.  Tomber  dans  une 
extrême  pauvreté.  Tirer  quelqu'un  de  la  pau- 
vreté. La  pauvreté  d'un  pays,  d'une  province. 
Etre  d'une  grande  pauvreté.  La  pauvreté  mène 
quelquefois  à  l'orgueil.  (Marm.)  La  pauvr-té peut 
souvent  donner  de  mauvais  conseils.  (Fléch.)  La 
pauvreté  ne  parut  point  entière  à  sainte  Thérèse, 
si  elle  n'étpit  extrême.  (Id.)  Elle  porta  la  pau- 
vreté  jusqu'à  l'entier  dépouillement  des  bions 
et  du  désir  de  les  posséder.  (Id.)  Les  marâtres 
font  déserter  les  villes  et  les  bourgades  ,  et  ne 
peuplent  pas  moins  la  terre  de  mendiants,  de 
vagabonds  et  d'esclaves,  que  la  pauvreté'.  (La 
Bruy.'  L'avarice  peut  faire  dans  les  biens  trou- 
ver lu  pauvreté.  ,Boil.)  Vue  pauvreté  noble  est 
tout  ce  qui  me  reste.  (Volt.)  La  pauvreté  est  une 
pierre  précieuse  dont  le  monde  ne  connaît  pas 
l'éclat ,  mais  qui  aux  yeux  de  Dieu  est  plus 
brillante  que  tout  l'or  du  monde.  (Fr.  de  Saies.) 
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L'art  même  a  la  laideur  do 
Mais  tout  devient  affreux  a 


un  teint  de  beaulo  , 
ia  pourrez.      (Ben.  ) 


—  Prov.  Pauvreté  n'est  pas  vice.  Pour  être 
pauvre  on  n'est  pas  malhonnête  homme.  Cette 
réclamation  proverbiale  n'a  presque  pas  de  va- 
leur dans  ce  siècle,  où  l'argent  est  tout.  La  pro- 
bité indigente  se  voit  condamnée  à  l'humilia- 
tion et  au  mépris,  et  si  quelqu'un  fat  observer 
que  pauvreté  n'est  pas  vice,  tout  le  monde  est 
prêt  à  répondre  comme  Dufresny  :  C'est  bien 
pis.  Nos  pères  disaient  :  pauvreté  n'est  pas  vice; 
mars  e  est  une  espèce  de  ladrerie,  chacun  la  fuit. 
La  ladrerie  ou  lèpre  était,  dans  le  moyen  âge, 
une  maladie  nen  moins  redoutée  que  la  peste.  || 
En  grande  pauvreté,  n'y  a  pas  grande  loyauté. 
La  pauvreté  pousse  à  faire  des  actions  coupa- 
bles. ||  Pauvreté  engendre  tricherie.  Tel  cpii  a 
fait  une  bassesse  ne  l'aurait  pas  faite  s'il  n'a- 
vait pas  été  dans  l'indigence. 

—  Il  a  jeûné  le  Carême,  il  est  chu  en  pauvreté. 
S'est  dit  d'un  homme  qui  a  perdu  de  l'embon- 
point. 

—  Lorsque  quelqu'un  a  fait  un  bon  repas,  il 
dit  que  qui  a  bonne  heure  en  sa  vie  n'apas  tou- 
jours pauvreté. 

—  Dévot.  Pauvreté  évangélique.  La  renon- 
ciation volontaire  aux  biens  temporels,  suivant 
le  conseil  de  l'Evangile.  Les  hommes  aposto- 
liques n'ont  point  de  plus  riche  trésor  que  leur 
pauvreté,  ni  île  fonds  plus  sûr  que  celui  de  la 
Providence.  (Bouh.)  ||  Pauvreté  d'esprit.  Le  dé- 
tachement entier  des  biens  de  la  terre. 

—  Voeu  de  pauvreté.  Un  des  trois  vœux  que 
les  religieux  prononcent  avant  d'embrasser  la 
vie  monastique  :  il  consiste  dans  l'absence  com- 
plète de  biens  dont  la  jouissance  peut  être  per- 
sonnelle. 

—  Fig.  La  pauvreté  d'une  langue.  Le  manque 
de  mots ,  de  phrases  nécessaires  pour  exprimer 
les  pensées. 

—  Pauvreté  d'idées.  Manque  d'étendue  ,  d'a- 
grément dans  les  idées.  Il  y  a  dans  presque  tous 
nos  tableaux  une  faiblesse  de  concept,  une  pau- 
vreté d'idées,  dont  il  est  impossible  da  recevoir 
une  secousse  violente  ,  une  sensation  profonde. 
(Dider.) 

—  Fig.  La  pauvreté  des  biens  est  aisée  à 
guérir,  la  pauvreté  de  l'âme  impossible.  (Mont.) 

—  Hist.  ecclés.  Semi-prébende  dans  l'église 
de  Reins. 

—  Ane.  jurispr.  Pauvreté  jurée.  État  de  ceux 
qui  avaient  donuè  leurs  biens  à  l'Eglise  ou  à  un 
monastère.  ||  F.tat  i«B  o'ilats,  sous  les  rois  de  la 
deuxième  raie. 

—  Ce  mot  n'a  pas  de   pluriel  dans  les  arecep- 

(édeiites,  mais  il  en  a  un  dans  les  sui- 
vantes. 

—  Fig  et  fam.    Se   dit   de   certaines  ci, s 

basses  et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait. 
Ne  dire,  n'écrire  que  des  pauvretés.  Grand  di- 
seur de  pauvretés.  Voilà  bien  des  pauvretés,  dit 
M*'  de  Sévigrié,  en  écrivant  à  Bussy-Rabutin 
les  turlupinades  du  temps. 

Et  les  soins   où  Je  vois  tant  d»   f«BUTras  r.i-nsiblcs 
Mo  paraissent  aux  yeux  de.s  p  utmfei  horribles. 

(Moulas  ) 

us.  marchons,  tons  oct  beaux  cimu 
.     uvreiéé  qui  fout  pordro  le  temps.      (Volt.) 

—  Se  dit  également   de  ce  qui  est  1 1 

pi  ai!    dans  les   ouvrages   litlérairus.  Il 


y  a  bien  des  pauvretés  dans  cet  ouvrage.  Ses 
épîtres,  se»  odes  ne  sont  que  des  pauvretés 
(Elle)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile. 
Kemarque  danB  ce  dernier  beaucoup  de  paurretél 
(ISoiliio  ) 

—  B.-arts.  Se  dit  des  formes  petites,  des  dé- 
fais minutieux  ,  des  accidents  vulgaires  qa 'il 
est  de  l'essence  de  l'art  d'agrandir  ou  de  né- 
gliger. 

—  On  le  personnifie  quelquefois.  Celui  qui  est 
emporté  dans  le  char  do  l'Espérance  a  la  Pau- 
vreté pour  compagne. 

—  Myth.  Divinité  allégorique,  fille  du  Luxe  e'. 
de  l'Oisiveté;  selon  Plaute,  elle  était  fille  de  ia 
Embauche ,  parce  qu'elle  mène  à  la  pauvrets 
ceux  qui  s'y  livrent.  Platon  disait  qu'elle  était 
mère  de  l'Amour,  qu'elle  eut  de  Porus,  dieu  de 
l'abondance.  Aristophane  en  fait  une  Furie 
Quelques-uns  la  font  mère  de  l'Industrie  et  de 
tous  les  arts. 

—  Iconol.  On  la  représente  pâle,  inquiète, 
mal  habillée,  dans  l'attitude  d'une  personne  qui 
demande  l'aumône,  ou  qui  glane  dans  un  champ 
déjà  moissonné  ;  quelquefois  aussi  semblable  a 
une  furie  affamée  et  iarouche  ,  dont  tous  les 
traits  expriment  le  désespoir. 

La  Pauvreti',  sèche,  pale,  au  teint  blême, 

Aux  longues  dcntB,  aux  Jambes   de  fuseaux, 

Au  corps  flétri,  mal  couvert  de  lambeaux, 

Fille  du  Styx,  pire  que  la  mort  même  , 

De  porte  en  porte  allait  traînant  ses  pas,      (Vett  ) 

—  Syn.  comp.  pauvreté,  indigence,  disette, 
besoin,  nécessité.  La  pauvreté  est  une  situation 
de  fortune  opposée  à  celle  des  richesses ,  dans 
laquelle  on  est  privé  des  commodités  de  la  vie, 
et  dont  on  n'est  pas  toujours  le  maître  de  sortir. 
L  indigence  enchérit  sur  la  pauvreté  ;  on  y  man- 
que des  choses  nécessaires.  La  disette  est  un 
manque  de  vivres,  dont  l'opposé  est  l'abon- 
dance ;  elle  semble  venir  d'un  accident  ou  d'un 
défaut  de  provisions ,  plutôt  que  du  défaut  de 
biens  fonds.  Le  besoin  et  la  nécessite  ont  moins 
da  rapport  à  l'état  et  à  la  situation  habituelle, 
que  les  trois  mots  précédents  ;  mais  ils  en  ont 
davantage  a'tx  secours  qu'on  attend ,  ou  au  re- 
mède qu'on  cherche,  avec  cette  différence  entre 
eiixdeux,  que  le  besoin  semble  moins  pressant 
que  la  nécessité. 

PAUX.  s.  m.  pi.  Pêch.  Pieux  ou  piquets  qui 
forment  la  muraille  ou  U  châsse  de  la  para- 
dière. 

PAUXI.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  d'A- 
mérique ,  de  l'ordre  des  gallinacés,  renfermant 
deux  espèces  ,  qui  vivent  en  troupes  dans  les 
forêts.  Ces  oiseaux  ont  la  faculté  d'étendre 
brusquement  les  peuues  de  la  queue  et  de  les 
épanouir  en  roue,  à  peu  près  comme  le  fait  le 
dindon. 

PAVAGE  s.  m.  Ouvrage  fait  avec  du  pavé. 
Pavage  bien  (ait.  Pavage  de  grès  ,  de  pierre 
dure,  de  lave.  ||  Pavage  en  bois,  en  asphalte. 

—  Travail  du  paveur.  Le  pavage  de  la  cour 
est  terminé.  Payer  le  pavage. 

—  Matériaux  fournis  par  le  paveur.  Mémoire 
de  pavage. 

—  Ane.  jurispr.  Droit  qu'on  payait  pour 
l'entretien  des  chaussées. 

—  Syn.  comp.  pavage,  carrelage,  hallage, 
enduit.  Le  pavage  a  pour  objet  de  revêtir  le  sol 
des  voies  publiques,  des  cours  et  autros  espaces 
non  couverts,  ainsi  que  diverses  localités  cou- 
vertes, telles  qu'écuries,  ateliers,  etc.,  etc.,  au 
moyen  de  matériaux  qui  soient  susceptibles  en 
même  temps  de  ne  pas  se  laisser  pénétrer  par 
les  eaux,  de  se  prêter  à  l'établissement  des  pen- 
tes, et  de  résister  au  frottement  et  au  choc  pro- 
venant du  parcours  des  hommes,  des  animaux, 
des  voitures;  etc.  Le  carrelage  se  fait  ordinaire- 
ment à  l'intérieur  seulement,  et  en  surfaces  en- 
tièrement planes.  Le  dallage  ne  diffère  guère 
du  carrelage,  qu'en  ce  que  les  dalles  sont  plus 
grandes  que  les  pavés  ou  les  carreaux  Les  en- 
duits, soit  en  mortier,  soit  en  bitume,  servent 
à  recouvrir  les  sels  extérieure ,  lorsqu'ils  ne 
doivent  pas  avoir  à  supporter  le  parcours  des 
animaux  et  de  lourdes  voitures. 

PAVAGF.UR.  s.  m.  Auc.  jurispr.  Celui  qui 
recevait  le  pavage. 

PAV AILLE,  s.  f.  (pr.  pa-va-ie).  Se  disait 
d'une  espèce  de  grosso  toile  dont  on  faisait  des 
tentes. 

PAVAME.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amérique, 
qui  produit  une  espèce  do  cannelle. 

PAVANA.  Myth.  iud.  Un  des  noms  de 
Vayou,  dieu  des  vents. 

PAVANAGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Orgueil, 
ostentation.  Louis  XJ\  fut  trop  fastueux  sans 
doute;  mais  en  même  te  :  orgueil  sa 

bouffissait  d'un  p  i  gne  .ie  lui,  il  im- 

posait la  loi  à  ses  voisins,  il  régénérait  les  let- 
tres, les  arts  et  les  tonnait  unemarine 
à  nos  ports  étonnés,  et  rendait  en  tout  sa 
nation  la  première  le  l'Europe,  et  peut-être  de 
l'univers.  (Le  Grand  d'Auss.,.) 

PAVANE     s.    f.  (de  l'ital.   pavana,  fait  pai 

abréviation  de  padorana  ,  padonane).  Ancienne 

danse  grave   et  sérieuse.  Elle  semblait  réservée 

aux  reines,  aux  da  et  aux  sei- 

rs  qui  pouvaient  figurer   avec   el 

mies  la  dans  »*»  el 

traînantes,   char  •  '«"o- 

ayaul  quelquefois  sur  la  Brou- 

teaux,  et  les  lin  :  1'°  el 

en  ép 
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—    Mus    Art  sur   lequel   cotte  dar.se  s  exécu- 
tait. 

P'iatai.  Bois  de  sassafras. 

PAVANER  SE1,  v.  pron.  Idu  Iat.  j>aro. 
paon].  Marcher  d'une  manière  fière,  superbe, 
comme  un  paon  qui  fait  la  roue.  Aimer  à  se  pa- 
vaner. 11  n'est  guère  en  usage  que  dans  le 
style  moqueur  et  satirique. 

PAVANEUn.  s.  m.  Orniih.  Espèce  de  fau- 
vette d'Afrique. 

PAV  VXIEU.  s.  m.  Mot  employé  par  Ra- 
belais, et  sign  fiant  suivantles  ins,  Homme  qui 
se  pavane,  et  suivant  les  autres.  Homme  qui 
ianse  !a  pavane. 

PAVASSE,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  des  Indes. 

PAVÉ,  s  m.  [du  la*,  pavimentum,  même  si- 
enif.).  I!  se  dit  des  marbres,  des  pierres  de 
"iais.  des  pierres  communes,  des  carreaux  de 
faïence  et  de  terre,  enfin  de  toutes  les  matières 
propres  au  pavage  qu'on  emploie  avec  le  plâtre 
at  le  ciment,  pour  couvrir  et  rendre  unis  et  so- 
lides les  plancbers  d'un  bâtiment,  les  cours,  les 
chemins,  les  rues.  etc.  Pavé  de  pierre.  Pavé  de 
grès.  Pavé  de  cailloux.  Pavé  de  marbre.  Pavé 
de  pierre  de  l;ais.  Le  pavé  d'une  rue, 'd'une 
cour,  d'une  salle.  Dn  ais  sur  deux  pavés  forme 
an  étroit  passage.  (Boil.) 

Lorsqu'on  ne  désigne  pas  de  quelle  espèce 

sont  les  pavé--  dont  on  parle,  on  entend  ordi- 
nairement des  pavés  de  grès  ou  de  caillou  ,  ser- 
vant à  paver  les  rues,  'es  cours,  etc.  Lever  un 
pavé.  Arrach  si  un  pavé.  Cncent  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavés. 

—  Gros  pavé.  Celui  dont  on  se  *ert  pour  les 
rues  et  les  grands  chemins  '  Petit  pavé.  Celui 
que  l'on  emploie  pour  paver  les  cours,  les  cui- 
sines, les  écuries. 

Pavé  refendu.  Pavé  qui  n'a  que  la  moitié 

de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire,  et  dont  on  se 
sert  poux  les  lieux  où  les  voitures  ne  circulent 
pas. 

—  Pavé  d'échantillon.  Grès  cubique  de  21 
centimètres  de  côté,  qu'on  débite  en  deux. 

—  Pore  en  salpêtre.  Pavé  qu'on  lie  avec  les 
terres  lessivées  dont  oc  a  extrait  le  salpêtre. 

—  Paie  en  rech  rche.  Se  dit  des  réparations 
qu'on  fait  à  une  surface  pavée,  en  cernant  et  en 
levant  avec  une  pince  les  pavés  fendus  et  pour- 
ris, ainsi  que  le  sable  noir  et  puant  qui  est  au- 
dessous,  et  les  remplaçant  par  du  sable  et  des 
pavés  neufs. 

—  Assemblage  de  pavés  qui  couvre  une  aire, 
une  surface.  Pavé  de  grès,  de  cailloux,  de  mar- 
bre, de  brique,  de  lave,  de  pierre  de  liais.  Pavé 
bien  fait,  mal  fait  Pavé  à  compartiments  de  di- 
verses couleurs.  F'avé  de  mosaique-^Pavé  uni  , 
raboteux.  Pavé  d'une  église,  d'une  cour,  d'une 
cuisine,  d'une  écurie,  d'une  antichambre,  d'une 
salle  à  manger,  d'un  cabinet  de  bains. 

—  Hist.  Les  Carthaginois  sont,  au  rapport 
d'Isidore,  les  premiers  qui  employèrent  des 
pierres  pour  pavés  La  première  grande  route 
pavée  par  les  Romains  le  fut  sous  le  consulat 
d'Appius  Claudius.  Les  rues  de  Tbèbes  furent 
pa7ées  ainsi  que  celles  d'Herculanum,  de  Pom- 
péia,  et  autres  villes  anciennes,  où  l'on  remar- 
que encore  non-seulement  des  pavés,  mais  même 
des  trottoirs  établis  de  chaque  côté  des  rues.  On 
assure  que  Cordoue  fut  la  première  ville  moderne 
qui,  eu  8.10,  reçut  un  pavé  régulier.  Paris  ne 
commença  à  être  pavé  que  vers  1185,  sous  Phi- 
lippe-Auguste ;  mais  on  ne  pava  alors  que  les 
mes  qui  formaient  ce  que  l'on  appelait  la  croisée 
4e  Paris,  c'est-à-dire,  deux  rues  qui  se  croisaient 
au  centre  de  cette  ville ,  dont  l'une  se  dirigeait 
du  midi  au  nord,  et  l'autre  de  l'est  à  l'ouest. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  chemin,  d'une 
rue,  etc.  Ne  pas  quitter  le  pavé.  Suivre  le  pavé. 
Entretenir  le  pavé.  Avoir  soin  du  pavé.  Refaire 
le  pavé  d'une  rue.  Pavé  mauvais ,  •glissant, 
rompu.  D'ici  là,  c'est  tout  pavé. 

3ix  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant 

Ont  peine  a  l'émouvoir  sur  le  pavé  glissant.     BntLP.AU.) 

Ma  muse,    qui  se  plaît  dans  ces  routes  perdues, 

Ne  saurait  plus  marcher  sur  le  pavé  des  rueH.      ,1b.) 

—  Se  prend  pour  la  rue.  Faut-il  interdire  au 
mendiant  le  r>it?é,  qui  est  son  seul  domaine? 
[C*M  de  Lambert.] 

—  Fig.  Se  pn  amener  sur  le  pave  d'une  ville. 
Se  promener  dans  les  rues  de  cette  ville. 

—  Prov.  Être  sur  le  pave.  Ne  point  avoir  de 
domicile.  ||  Etre  sans  place  ,  sans  condition  , 
sans  emploi.  ||  Tomber  sur  le  pave.  Tomber  dans 
la  misère. 

—  Mettre  quelqu'un  sur  le  pavé.  Le  faire 
sortir  de  son  logement,  sans  qu'il  sache  où  en 
trouver  o.n  autre.  ||  Mettre  les  meubles  de  quel- 
qu'un sur  le  pavé.  Les  mettre  dans  la  rue. 

—  Prov.  et  fig.  Etre  sur  le  pavé  du  roi.  Être 
sur  la  voie  publique  ;  être  dans  un  lieu  où  l'on 
a  droit  d'être  comme  tout  le  monde ,  et  d'où 
l'on  ue  peut  être  exclu   par  personne. 

—  Bride  en  ntain  sur  le  pave.  Il  est  dangereux 
de  galoper  sur  le  pavé.  ||  Prov.  et  fig.  Il  ne  faut 
rien  précipiter  dans  les  affaires  délicates ,  et 
qui   peuvent   avoir   des  suites   fâcheuses. 

—  Prov.  Pavé  sec  et  bois  mouille.  Se  dit  quand 
on  voit  une  chose  désagréable  ,  parce  qu'il  est 
fort  déplaisant  de  courir  à  cheval  sur  un  pavé 
sec,  ou  d'allumer  du  bois  mouillé. 

—  Fam.  Battre  le  pave.  Aller  par  les  rues , 
courir  par  la  ville  sans  aucune  aiîaire  et  pour 
perdre  le  temps.  Ne  faire  que  battre  le  pavé. 

Croi  -tu  qu'un  jutre  n'ait  qu'à  faire  bonne  chère, 
yu'a  battre  le  pavé comme  un  à\e  ces  galante?    (IUc.) 


PAVE 

—  Fam.  Batt.-ur  dépavé.  Fainéant  qui  passe 
son  temps  à  courir  les  rues. 

—  Le  haut  du  pavé.  La  partie  du  pavé  qui  est 
du  côté  des  murailles.  Prendre,  céder,  disputer 
le  haut  dn  pave. 

—  Fig.  et  fam.  Tenir  le  haut  du  paré.  Etre 
au  premierTang,  jouir  d'une  grande  considéra- 
tion dans  une  ville,  dans  une  compagnie.  ||  Dis- 
puter le  haut  du  pavé.  Disputer  le  premier  rang. 
Personne  ne  peut  lui  disputer  le  haut  du  pavé. 

||  Prendre  le  haut  du  pavé.  Prendre,  occuper  le 
premier  rang.  Prendre  le  haut  du  pavé  sur 
toutes  les  personnes  de  son  état,  de  sa  pro- 
fession. ||  Ce  médecin  .  ce  maître  de  danse,  de 
musique,  etc.  ,  gagne  beaucoup  sur  le  porc  de 
Paris  ;  le  pavé  de  Paris  lui  vaut  beaucoup.  Il  11  a 
beaucoup  de  pratiques  ,   d'écoliers   dans  Paris. 

t|  Faire  quitter  le  pave  à  quelqu'un.  Le  faire  re- 
tirer, faire  qu'il  n  ose  plus  paraître.  ||  Brûler  le 
pavé.  Aller  très-vite  à  cheval  ou  en  voiture.  )| 
Tdter  le  pavé.  Agir  avec  circonspection. 

'  —  Fam.  et  prov.  Les  pavés  le  disent.  Tout  le 
monde  le  sait. 

—  //  en  sort  de  dessous  les  paires.  Se  dit  pour, 
En  très-grande  quantité. 

Vous  êtes  bien  rêveur'    Qu'est-ce  que  vous  avez? 
—  J'ai  qu'il  me  sort  des  sots  de  dessous  tes  pavée. 
L.  Ciimjssss.i 

—  Racine  a  su  ennoblir  ce  mot  dans  Eslher 

Tu  le  vois  tous  les  jours  devant  toi  prosterné, 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné  ; 
El  confondant  l'ovgueil  par    d'augustes  exemples, 
Biiser  avec    respect  le  pavé  de  tes  temples. 

Thomas,  à  l'exemple  de  Racine,  a  fort  bien 
eir:adré  le  mot  pavé ,  en  parlant  des  invalides 
qui  prient  Dieu  dans  la  chapelle  de  leur  hôtel 
à  Paris. 


bre  inclinés, 
ns  prostornéfl, 
;  faces  guerrières. 


Tandis  qu'avec  respect,  sur  le  n 
Et  plus  près  de  l'autel  quelque 
Touchaient  l'humble  pavé  de  le 

—  Poét.  Se  dit  de  la  glace, 

La  gelée  a  formé  son  invisible  chaîne. 
D'abord  elle  obéit  au  courant  qui  l'entraîne, 
S'attache  autour  des  Jnnes  qui  percent  le  canal, 
Cimente  au  pied  des  tocs  un   pavé  de   cristal. 
iLhonard  ) 

—  Géol.  Pare'  des  géants.  Amas  prodigieux 
de  colonnes  basaltiques  en  Irlande,  au  comté 
d'Autrim.  Le  terrain  basaltique  se  prolonge  fort 
loin   sous  les  eaux  de  la   mer. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  du  cône  d'ivoire. 
||  Pavé  d'Italie  ou  nattes  d'Italie.  Noms  du  cône 

mosaïque. 

PAVE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Paver.  S'empl. 
adjectiv.  Chemin  pavé.  Et  dans  trois  cents  ans 
t'  arrivera  un  homme  qui  inventera  les  routes 
pavées  avec  leurs  bordures  d'ormeaux.  (A.  Karr.) 
11  semble  plutôt  que  Malines  soit  une  ville 
peinte  que  réelle,  tant  les  rues  en  sont  propres 
et  bien  pavées.  (Regnard.) 

—  Pavé  de.  Salle  pavée  de  marbre,  pavée  de 
petits  carreaux. 

—  Pavé  en.  Salle  pavée  en  mosaïque. 

—  Pave  par.  Cette  ceur  a  été  pavée  de  grès 
par  l'administration  du  pavage. 

—  Prov.  et  fig.  Les  rues  en  sont  parées.  Se 
dit  en  parlant  de  choses  dont  il  y  a  une  grande 
abondance  dans  une  ville.  Les  oranges  étaient 
autrefois  fort  rares,  maintenant  les  rues  en  sont 
pavées.  ||  Se  dit  de  certaines  gens  dont  il  y  a 
une  multitude  dans  une  ville.  Les  rues  de  cette 
ville  sont  pavées  de  filous. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  le  gosier  paré.  Se  dit  d'un 
homme  qui  mange  ou  boit  extrêmement  chaud, 
ou  qui  fait  un  grand  usage ,  soit  d'épices ,  soit 
de  liqueurs  fortes. 

PAVECHEUR.  s.  m.  V.  pavessier. 
PAVEE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  digi- 
tale pourprée. 

PAVEMENT,  s.  m.  (du  Iat.  pavimentum).  Ac- 
tion de  paver.  Le  pavement  est  fini. 

—  Matériaux  qu'on  emploie  pour  cet  effet. 
Payer  le  pavement  de  sa  cour. 

—  Se  dit  plus  particulièrement  des  ouvrages 
de  luxe  et  de  goût  qui  forment  les  pavages  in- 
térieurs. Le  pavement  en  mosaïque  d'une  église. 
Le  pavement  des  édifices  grecs  et  romains 
était  souvent  de  marbre  de  couleur. 

rAVENTIA.  (pr.  pa-ven-cia).  Mjxh.  rom. 
Divinité  qui  préservait  les  enfants  de  '.a  peur. 

PAVEli.  v.  a.  1™  conj.  (du  Iat.  pavire,  frap- 
per). Couvrir  le  terrain  ,  le  sol  d  un  chemin  , 
d'une  rue,  d'une  cour,  d'une  écurie,  d'une 
salle,  etc.,  avec  du  grès,  de  la  pierre  dure,  du 
caillou,  du  marbre;  de  la  briqu",  etc.,  pour  le 
rendre  plus  solide  et  olus  uni,  pour  y  marener, 
eu  y  faire  passer  des  voitures  plus  commodé- 
ment. Paver  un  chemin,  une  rue,  une  cour. 
Faire  paver  une  écurie.  Paver  une  église  de 
dalles,  de  pierres  de  liais.  Paver  une  salle  à 
manger  de  carreaux  de  marbre.  Paver  degrés, 
de  briques,  de  cailloux. 

—  Quand  on  dit  simplement  paver,  sans  y 
rien  ajouter  qui  spécifie  la  matière,  on  l'entend 
toujours  de  l'ouvrage  de  grès.  Paver  t,n  chemii., 
une  cour.  Quand  on  se  sert  de  carreaux  de  terre 
cuite  ou  de  faïence ,  on  dit  carreler.  Si  l'on 
emploie  le  marbre,  la  pierre  de  liais,  la  brique, 
on  dit,  paver  de  marbre,  de  pierre  de  liais,  de 
brique. 

—  Archit.  Paver  à  bain  de  mortier.  Enfoncer 
les  pavés  dans  une  épaisse  couche  de  mortier, 
de  chaux  et  de  sable,  ou  de  chaux  et  de  ciment, 
pour  asseoir  et  maçonner  les  pavés,  comme  on 
fait  dans  les  cours,  les  cuisines,  les  écuries,  les 
terrasses,  les  aqueducs,  les  pierrées,  les  cloa- 
ques. 
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Fig.  Être  en  très-grande  quantité  dans  un 

lieu.  On  peut  donc  rapporter  les  madrépores  si 
nombreux  qui  parent  les  mers  de  la  zone  tor- 
ride  au  soleil,  et  les  algues  aux  zones  glaciales. 
B.  de  St-P.l 

—  Absol.  On  est  souvent  obligé  de  paver 
devant  sa  porte.  Les  voitures  ne  peuvent  passer 
dans  une  rue  où  l'on  pave.  Il  faudrait  paver 
dans  cette  rue.  Les  propriétaires  sont  obligés 
de  paver  devant  leurs  maisons.  Le  chemin  est 
mauvais  en  cet  endroit,  il  y  faudrait  paver. 

—  se  paver,  v.  pron.  Être  pavé.  La  rue  com- 
mence à  se  paver. 

PAVESADE  s.  f.  (de  l'ital.  pavese,  pavois). 
Mar.  Toile  ou  étoffe  qu'on  tendait  en  dehors 
autour  des  bords  d'une  galère,  le  jour  du  c>  m- 
bat,  pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce 
qui  se  faisait,  de  ce  qui  se  passait  sur  le  pont. 
Tendre  la  pavesade.  )|  On  ta  disait  aussi  d'un 
grand  nombre  de  pavo'S  qu'on  plaçait  aux  deux 
côtés  delà  galère,  pour  couvrir  et  défendre  ceux 
qui  rament. 

—  Ane  art  milit.  Action  de  se  retrancher  au 
moyen  de  boucliers  ou  de  pavois.  ||  Grande  claie 
portative,  derrière  laquelle  se  mettaient  les  ar- 
chers pour  lancer  des  flèches. 

PAVESAN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Pavie.  Il  Qui  appartient  à  Pavie  ou  aux  ha- 
bitants de  cette  ville. 

PAVESAN  (LE).  Géogr.  Contrée  du  duché 
de  Milan,  dont  Pavie  était  la  capitale. 

PAVESSIER  ou  rAVOISlER.  s.  m.  Ane. 
art  milit.  Soldat  qui  portait  un  pavois  ou  large 
bouclier  sous  lequel  il  abritait  avec  lui  un  ar- 
cher ou  un  arbalétrier. 

PAVETTE  s.  f.  Bot.  Genre  de  pla-tes  des 
Indes  et  d'Afrique,  renfermant  cinq  espèces, 
dont  une  seule  est  cultivée  en  Europe. 

PAVETTÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  pavette.  ||  pavkttkks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  rubiacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
pavetta. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours. 

PAVIDE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Timide  ,  que 
l'on  ertraie  facilement. 

PAVIE.  Géogr.  Ville  dn  royaume  lombard- 
vénitien  ,  ch.-l.  d'une  province;  21,000  hab.  || 
La  provinee  de  ce  nom  a  117,000  hab. 

—  Hist.  Diète  de  Pavie.  Assemblée  nationale 
qui  était  chez  les  Lombards  ce  que  le  champ  de 
mai  était  chez  les  Francs.  ||  Bataille  de  Pavie. 
Victoire  remportée  en  774,  par  Charlemagne 
sur  Didier,  roi  des  Lombards.  Cette  victoire 
fut  suivie  de  la  prise  de  Pavie,  qui  sert  de  date 
à  certains  diplômes  de  Charlemagne.  ||  Défaite 
de  l'armée  française  par  Charles-Quint,  le  24  fé- 
vrier 1525.  François  1"  fut  fait  prisonnier  à 
cette  bataille.  ||  Traité  de  Pavie.  Acte  par  lequel 
une  coalition  fut  formée  contre  la  France,  le 
20  mai  1791  ,  entre  l'Autriche,  l'Espagne,  la 
Sardaigne  et  la  Suisse.  On  appelle  aussi  cet  ac- 
cord la  déclaration  de  Mantoue. 

—  Prov.  Il  a  fait  comme  le  roi  devant  Pavie, 
il  a  tiré  jusqu'à  sa  dernière  pièce.  Il  a  épuisé  sa 
bourse.  C'est  une  mauvaise  équivoque  sur  la 
double  signification  du  mot  pièce. 

rAVTE.  s  m.  Hortic.  Variété  de  pêche  di  ni 
la  chair  est  adhérente  au  noyau.  Gros  pavie. 
Pavie  rouge.  Pavie  jaune. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  comprenant  plu- 
sieurs arbres  d'Amérique,  de  la  famille  des  acé- 
rinées.  Plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans 
nos  jardins,  dont  ils  sont  l'ornement. 

—  Comm.  Espèce  de  linge  ouvré  que  l'on  fa- 
briquait en  Flandre  et  en  Basse-Normandie. 

PAVIER.  s.  m.  Mar.  Se  dit  quelquefois  du 
bord  d'un  vaisseau  qui  sert  de  garde-fou. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  hippocasta- 
nées,  composé  de  huit  à  dix  espèces  d'Améri- 
que. Les  paviers  se  montrent  avec  un  grand 
éclat  dans  nos  bosquets. 

PAVIER.  v.  u.  1"  conj.  Je  pavie,  nous  pa- 
vions, vous  paviez.  Je  pariais  ,  nous  pariions, 
vous  pariiez,  etc.  Mar.  Mettre  un  tour  de  drap 
rouge  ou  de  toile  au  bord  du  vaisseau  pour  ca- 
cher les  soldats,  et  aux  hunes  peur  ceux  qui  tra- 
vaillent aux  voiles.  C'est  une  pratique  de  ré- 
jouissance ou  de  combat.  Dans  les  grands  vais- 
seaux ,  on   pavie  de  frise  ou  d'écarîate. 

PAVILLON,  s.  ru.  (pr.  pa-ri-yon ,  du  Iat. 
papilione,  ablat.  de  papilio,  tente).  Espèce  de 
logement  portatif  dfe  forme  ronde  ou  carrée,  et 
terminé  en  pointe  par  en  haut,  qni  servait  jadis 
au  campement  des  gens  de  guerre.  I  es  pavil- 
lons étaient  ordinairement  faits  de  coutil.  L'ar- 
bre ,  le  mât  d'un  pavillon.  Les  cordages  d'un 
pavillon.  Tendre  un  pavillon.  Va  sur  les  bords 
du  Rhin  planter  nos  pavillons.  (Corn.) 

A  co  déluge  barbare 

D'effroyables  bataillons 

L'infatigable  Tartare 

Joint  encor  ses  ptvilloru.  J.B    Itccis  ) 

— Tour  do  lit  plissé  par  en  haut,  et  suspendu 
au  plancher,  ou  attaché  à  un  petit  mât  vers  le' 
chevet.  Pavillon  de  taffetas,  de  toile  ces  Indes, 
de  serge.  On  dit  aujourd'hui  couronne. 

—  Tour  d'étoffe  dont  on  couvre  le  tabernacle, 
dans  quelques  églises.  ||  Tour  d'étoffe  qu'on  met 
sur  le  saint-ciboiro. 

—  Fig.  Se  dit  du  ciel.  Ciel ,  pavillon  de 
l'homme.  (Gilbert.)  Des  vastes  cieux  le  pavillon 
bleuâtre.  (Chênedollé.) 

—  Archit.  Corps  de  bâtimant  ordinairement 
carré,  appelé  ainsi  à  cause  de  la  ressemblance 
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de  sa  forme  avec  celle  des  paillons  d'armée, 
Les  pavillons  sont  ordinairement  couvert»  d'un 
seul  comble,  à  deux  ègouts,  ou  en  dôme,  ou  1 
l'impériale.  Maison  qui  ne  consiste  qu'en  un 
pavillon.  Bâtir  un  pavillon  au  bout  le  son  jar- 
din. Corps  de  logis  entre  deux  pavillr.  i  .  Corps 
de  logis  ayant  un  pavillon  au   u  ilii  ,  pa- 

villon. ||  Corps  de  bâtiment  qui  accompagne  1b 
maisonpnncipale.il  Pavillon  double  Pavillon 
dans  lequel  il  y  a  deux  appartements  adossé*. 
Il  On  appelle  niissi  pavillons  les  extrémité*  an' 
gulaires  d'uj  bâtiment,  soit  sur  la  rue,  soit  sur 
les  jardins. 

—  Anat.  Le  pavillon  de  l'oreille.  Le  cartilage 
de  l'oreille;  l'oreille  externe  des  mammifère!.  11 
est  destiné  à  rassemblei  les  sons  dans  ses  cavités 
anfractuenses,  avant  de  les  transmettre  o  con- 
duit auditif.  ||  On  appuie  également  pavillon 
l'extrémité  évasée  d'une  sonde,  d'une  ?lgalie, 
d'un  canal  ou  d'une  cavité.  ||  Pavillo  de  la 
trompe  utérine.  Son  extrémité  libre  et  asée  et 
frangée. 

—  Bîas  Espèce  de  dnis  qui  surmonte  les 
armes  des  souverains.  Le  pavillon  le  France 
était  d'azur,  semé  de  fleurs  île  lis  d'or .  fourré 
d'hermine,  et  sommé  de  la  couronne  r 

—  Bot.  On  emploie  quelquefois  ce  terme  pour 
désigner  l'étendard  des  fleurs  papilionac*   s. 

—  Co:ichyl.  Pavillon  de  Hollande.  1  f  ' 'ilime 
de  Virginie.  ||  Le  hulime  fascié.  ||  L'agathine 
pavillon.  ||  Pavillon  d'orange.  Nom  marchand 
sous  lequel  on  désigne  une  coquille  de  prix  , 
du  genre  volute.  ||  Pavillon  du  prit  ■•  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  bulime. 

—  Hist.  Impôt  des  pavillons  Taxe  que  le» 
juifs  payent  en  Turquie  ,  sons  prétexte  qu'ill 
excluent  les  musulmans  de  l'enceint  du  pa- 
radis, et   qu'ils  doivent   en  conséquence  lenr 

fournir  un  abri.  |]  Pavillon    d,    dit  , 

dans  l'histoire  de  I -talie.  l'un  |  taché 

à  un  char,  orné  des  arm>-s  .le  il  •        :  ra- 

menait   pour    annoncer    que    la 

déclarée. 

—  Ane.  mar.  Pavillon  de  chah  >t 
carré   qu'on  arborait  au  mât   d'un 

lorsqu'il  s'y   trou1  ait  n,,    jfficier-g       ■         Pa- 
villon marchand.  Se   disait    d'ui 
et  blanc  ,    aux    armes    de    Franc 
marchand  pouvait  varier  la  disposit 
et  du  blanc,    mais  ne  pouvait   jam<  en- 

tièrement blanc.  ||  Pavillon  de  combat 
rouge,  dont  on  ne  se  sert  plus  depuis  1  B9.  H 
Pavillon  ou  vaisseau  pavillon.  Vaisse  mm» 
mandé  par  un  officier  général.  ||  Faire) 
Se  disait  pour  Arbor.-r  le  pavillon.  Faire  pa- 
villon de  France.  ||  Pavillons  de  signaux.  Pavil» 
Ions  de  caprice,  et  faits  d'étamine  à  cmleurs 
variées. 

—  Mar.  Espèce   de  bannière  on    d'éi  ni  :ard. 
quiesteu  formedecarré  long,  etdon'         r      ipal 
usage   est  de    faire  connaître  à 
appartient  le  bâtiment  sur  lequel 

Quand  il  a  cet  usaue.  on  le  met  an   ■    il      ■  l'ar- 
rière. Placé  à  d'autres  mâts,  il  s- 
le  rang  de  l'officier    général  de   met  q  li  com- 
mande. Il  n'y  a   que   l'amiral  qui 
villon  au  grand  mât.  Le  pavillon    de   France, 
d'Angleterre.    Arborer  le    pavillon.    M<     re    le 
pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon- 
mers  à  nos  fiers  pavillons.  (L.  Rac      :  Amener 
le   pavillont    Le  baisser    par  déférence    on  par 
force.  Il  Assurer  son  pavillon.  T:r  i 

canon   en   arborant  le   pavillon  o        <        lion. 
|)  Mettre  le  pavillon  en  berne.  Le  ]  s  sa 

hauteur,  de  marière  qu'il  ne  fas 
ceau  ,    pour    rappeler  ceux    de    l'é       page  qui 
sont  à  terre,  on  pour  demander  dn  :s    l| 

Baisser  le  pavillon  Le  baisser  par  :: 
soumission  devant  un  plus  fort.  Les  forces  ma- 
ritimes de  Louis  XIV  forcèrent  les  Espa  rnols  a 
baisser  le  pavillon  devant  elles,  i: 
villon  blanc.  Se  déclarer  ami  ,  ou  demander  la 
paix.  ||  Embrasser  le  pavillon.  Ramasser  !e  pa- 
villon entre  les  bras  d'un  matelot,  qni.  se  te- 
nant auprès  du  bâton  du  pavillon ,  fait  nne 
espèce  de  fagot,  le  ramassant  d'une  embrassade 
lorsqu'il  est  déployé. 

—  On  dit  des  forbans,  qu'ils  son'  tant 
villon  d<-  France,  tantôt  d,    Hollande,  pour  i  i 
primer  qu'ils   arborent    dilférentes    bannière» 
pour  se  déguiser. 

—  Le  18  décembre  17S4  fut  us  les  :ours 
choisis  pour  lancer  un  ballon  de  MM.  Mont- 
golfier  à  Lyon.  Pendant  toute  cette  niée, 
il  tomba   de  la    neige.  M.  de  S***,   adi 

vers,  à  M.  de  Laurencin,   l'un  des  voyageur» 
aériens  : 

Fiers  assiégeants  du  séjour  du  tonnerre. 
Calmes  votre  colère  : 
Eh!  ne  voyee-vous  pas  o,"e  Jupiter  tretnbv  nt, 
Vous  demande  la  paix  par  son  pavillon  blane 

—  Fig.  et  Fam.  i:  n,  baisse 
pavillon,  ou  mettre  pavillon  bas.  Cédei  et  se  re- 
connaître inférieur  à  la  personne  a  qui  l'on  se 
trouve  comparé,  avec  qni  l'on  est  en  concur- 
rence, en  contestation.  Quant  à  cela,  je  I  ;<se 
le  pavillon,  je  baisse  pavillon  et  je  reconnais 
que  vous  l'eniport.z  sur  moi.  C'est  un  homme 
qni  est  au-dessus  de  tous  les  autres  dans  ce 
genre-là;  il  faut  baisser  pavillon  devan  il 
faut  mettre  pavillon  bas  devant  lui.  Vos  rasons 
sont  meilleures  que  les  miennes,  je  cèd  > 
baisse  pavillon  devant  elles.  Rollet  mettait  pa- 
villon bas.  (Boil.) 

—  Fig.  Se  ranger  sous  le  pavillon  d''  quel- 
qu'un. Se  mettre  sous  sa  protection.  ||  Se  recon- 
naître inférieur  à  lui.  ||  Se  mettre  de  son  parti. 

—  Déserter  le  pavillon.  Abandonner 
—Fig  S'emploiequelque.'ois  pourdes ig 
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vaisseaux,  l'armée  navaie ,  la  puissance  mari- 
lime  d'une  nation.  On  est  protégé,  dans  les 
s  étrangers,  par  le  pavillon  de  sa  nation. 
Le  pavillon  anglais  domine  sur  ces  mers.  Sou- 
tenir l'honneur  du  pavillon  français. 

Sos  pavillons  ,nis  foudre,  honorés  des  deux  mondes,    | 
Vojfuem  indépendants  sur  l'empire  des  ondos. 

(Mn.LRVovc.) 

—  Le  pavillon  courre  la  marchandise.  Le  com- 
merce des  neutres  doit  être  respecté  par  les 
puissances  belligérantes. 

—  Trafiquer  sous  le  pavillon  neutre,  sous  pa- 
villon neutre..  Employer  ,  en  temps  de  guerre  , 
clos  bâtiments  neutres  pour  le  transport  de  ses 
marchandises. 

—  An  trictrac.  Marque  façonnée  en  étendard, 
qui  annonce  qu'on  a  la  bredouille.  Prendre  le 
pavillon.  A  bas  1»  pavillon. 

—  Ane  métrol.  Pavillon  d'or.  Monnaie  frap- 
pée,  en  13-2!) ,  par  Philippe  de  Valois;  elle  fut 
Sécrété"  l'année  suivante.  Ce  prince  y  était  fi- 
guré sous  un  pavillon  ou  tente. 

—  Pavillon  chinois.  Instrument  de  musique 
militaire,  formé  d'un  petit  cône  de  mêlai  garni 
de  clochettes  ,  et  attaché  à  l'extrémité  d'une 
hampe,  que  l'on  agite  pour  accompagner  la 
grosse  caisse,  en  frappant  sur  les  temps  forts 
de  la  mesure.  On  dit  aussi  bonnet  chinois. 

—  Extrémité  évasée  d'une  trompette,  d'un 
cor,  d'un  porte-voix,  d'un  hautbois  ,  d'une  cla- 
rinette, d'un  trombonne,  etc. 

—  Techn.  Planche  qui  cache  toutes  les  plan- 
chettes d'une  jalousie,  loisque  celle-ci  est  re- 
levée. ||  Facette  qui  termine  la  culasse  du  dia- 
mant taille  en  brillant.  ||  Partie  évasée  d'un 
entonnoir. 

r.WILI.OMVÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pa-vi-yo-né). 
Blas.  Se  dil  des  instruments,  tels  que  le  cor, 
dont  la  grande  ouverture  est  d'un  autre  émail 
que  le  reste  de  l'instrument.  ||  Se  dit  aussi  des 
châteaux  et  des  tours  ,  dont  la  girouette  est 
d'un  autre  émail  que  le  corps,  rater  de  gueules 
à  une  tour  ronde  pavillonnée  d'or. 

PAVII.I.ONVER  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pa-vi- 
t/o-né).  Faire  des  plaisanteries.  Tu  pavillonnes, 
je  crois.  Pop. 

PAV1I.I.Y.  Géogr.  Chef-lieu  de  cant.,  arr. 
de  Rouen  (Seine-Inférieure);  2,200  hab. 

PAVIMEXTEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  pa- 
x&mentum  ,  pavé,.  Miner.  Se  dit  d'une  roche 
dont  on  fait,  des  dalles  ou  des  pavés,  "comme 
la  téphrine  pavimenteuse ,  ou  lave  de  Volvic, 
dont  on  garnit  les  trottoirs  de  Paris. 

PAVIOJV.  s.  m.  Mamm.  C'est  la  même  chose 
que  le  papion. 

P AVOIS.  s.  m.  (pr.  pa-vo-a  ;  de  l'ital.  pavesse  ; 
ou  du  vieux  fr.  pave,  couverture).  Antiq.  fr. 
Sorte  de  grand  bouclier  dont  on  se  servait  an- 
ciennement pour  se  préserver  des  traits  de  l'en- 
nemi. Quand  les  Français  élisaient  un  roi,  ils 
l'élevâient  sur  un  pavois  .  le  portaient  sur  un 
pavois  ,  et  lui  faisaient  faire  de  cette  manière 
trois  fois  le  tour  du  camp,  exposé  à  la  vue  de 
toute  l'armée. 

—  S'emploie  encore  aujourd'hui  en  poésie.  Le 
vainqueur  emporta  son  glaive  et  son  pavois. 
(Gaston.) 

I.e  Troyen  ko  rapproche,  et  sur  le  fier  Mézence, 
D'une  main  vigoureuse  il  fait  voler  sa  lance 
Qui,  malgré  le  parois  muni  d'un  triple   airain, 
Va  percer  du  Toscan  la  cuisse  ensanglantée.    (Dm..) 

—  Fig.  La  patience  est  un  pavois  à  l'épreuve 
de  tous  les  coup?  de  la  fortune.  (Et.  Pasq.) 

—  Faire  parois  de.  Se  faire  un  rempart.  L'a- 
miral Chabot  répondit  qu'il  faisait  parois  de  sa 
Conscience  contre  tous  les  juges.  (Et.  Pasq.)  Ils 
ne  eraignent  rien  faut  que  do  faire  pavois  de  leur 
vie  pour  défendre  leur  honneur.  (Id.)  Il  faut  que 
la  prudhommie  de  l'avocat  soit  armée  d'une 
vive  force  pour  terrasser  le  vice,  soutenir  ver- 
tueusement le  pauvre  affligé,  faire  parois  de  sa 
conscience  contre  les  efforts  des  plus  puissants 
qui  veulent  abuser  de  leur  autorité  et  grandeur 
à  la  suite  des  plus  faibles.  (Id.) 

—  Mar.  Tenture  de  toile  ou  de  drap  qu'on 
étend  sur  le  bord  d'un  bâtiment ,  les  jours  de 
solennité  ou  de  réjouissance  ,  et  les  jours  de 
combat. 

—  Se  disait  pour  But  d'un  tir  à  l'arc,  d'un  tir 
à  l'arbalète.  Ce  but  avait  été  primitivement  un 
pavois,  et  il  en  gardait  la  forme.  Ce  mot  est 
encore  en  usage  dans  quelques  provinces. 

—  Conchyl.  Un  des  noms  du  genre  boucher. 
||  Genre  renfermant  les  espèces  aplaties  d'échi- 
nides. 

PAVOISE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pavoiser. 
S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  pavoisé.  Bâtiment 
pavoisé.  Un  navire  aux  grands  mâts  pavoises. 

—  Pavoisé  de.  Pavoisé  de  couleurs  nationales. 

—  Pavoisé  par.  Pavoisé  par  les  matelots. 

PAVOISEMENT.  s.  m.  Action  d'étendre  les 
pavois. 

PAVOISER,  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Garnir  un 
bâtiment  de  ses  pavois  et  de  ses  pavillons.  Faire 
pavoiser  tous  h-s  vaisseaux  d'une  flotte.  Pavoiser 
les  bâtiments  qui  sont  dans  un  port. 

—  Se  disait  pour  couvrir  du  pavois,  protéger 
par  un  bouciier. 

se  bavoiser.  v.  pron.  Etre  garni  de  pavois. 

—  Ce  verbe  paraît  faire  un  heureux  effet  dans 
un  onvrge  récent.  Nos  mâts  se  pavoisent  des 
nuages  de  déni  arcs-en-ciel.  jUupred"  St-Maur.) 

PAVOIMH  11.  a.  m.  Ane.  art.  milit  Soldat 
qui  se  M-rvnit  d'un  pavois. 

Il 
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PAVOI.O.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  du  pape 
qui  équivaut  â  50  cent.  Il  y  a  des  demi-pavolo 
qui  ne  valent  que  25  cent. 

PAVON.  s.  m.  (du  lat.  pavo,  pavonis,  paon). 
Ornith.  Ancien  nom  du  paon. 

PAVON.  s.  m.  (du  nom  de  Pavon ,  voya- 
geur). Bot.  Genre  de  la  famille  des  malvacées  , 
renfermant  de  très-belles  plantes  d'Amérique. 
Parmi  les  nombreuses  espèces  de  ce  genre ,_  il 
n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  d'espèces  que  l'on 
cultive  dans  nos  serres. 

rAVONAIRE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers, établi  pour  placer  la  pennatule  anten- 
nine. 

PAVOIVAZZO.  s.  m.  (pr.  pa-vo-nat-zô) .  Mi- 
ner. Marbre  antique  panaché  de  rouge  et  de 
blanc.  On  ne  connaît  plus  les  carrières  dont  il 
a  été  tiré,  et  on  ne  le  trouve  plus  que  dans  les 
monuments  antiques. 

PANOVE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers 
pierreux  de  l'ordre  des  méandrinées,  renfermant 
huit  espèces. 

—  Bot.  V.  PAVON. 

PAVONESQUE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Qui  appartient  au  paon.  Vanité  pavonesque. 

—  Fig.  S'est  dit  pour  Vain,  orgueilleux.  Une 
gloire  pavonesque.  (Et.  Pasq.) 

FAVONESQUEMENT.  adv.  Se  disait  pour, 
Comme  un  paon,  à  la  manière  d'un  paon. 

—  Fig.  Se  disait  pour  Orgueilleusement.  Se 
plaisant  pavonesquement  en  sa  plume.    (Pasq.) 

PAVONESSE.  s.  f.  Se  disait  pour  Paonne , 
femelle  du  paon. 

PAVONÏE.  s.  f.  Enlom.  Genre  de  papillons. 

—  Bot.  V.  PAVONE. 

PAVONlEJi.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  achire. 

PAVONIEN,  ENNE.  adj.  (du  lat.  pavo, 
paon).  Zool.  Qui  a  des  taches  œillées  ,  compa- 
rables à  celles  de  la  queue  du  paon. 

PAVONINE.s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  ,  ne  comprenant  qu'une  espèce  des 
côtes  de  Madagascar. 

PAVONITE.  s.  f.  Zooph.  Genre  "e  polypiers 
fossiles. 

PAVOR.  Myth.  rom.  Dieu  de  la  Peur  et 
frère  de  Pallor.'  Les  Romains  en  avaient  fait  le 
compagnon  de  Mars. 

PAVOIUEN.  s.  m.  Myth.  rom.  Se  dit  de  cer- 
tains prêtres  de  Mars  ,  consacrés  particulière- 
ment au  culte  du  dieu  Pavor. 

PAVOT,  s.  m.  (pr.  pawvô  ;  par  corruption 
du  lat.  papaver).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  type  de  la  famiile  des  papavéracées , 
comprenant  des  plantes  herbacées  à  fleurs  ter- 
minales ,  penchées  avant  leur  épanouissement. 
On  en  compte  aujourd'hui  vingt-six  espèces  , 
dont  neuf  croissent  en  France.  Le  pavot  coque- 
licot, ou  simplement  coquelicot,  se  fait  remarquer 
dans  nos  champs  par  sa  couleur  d'un  rouge  vif. 
Le  pavot  somnifère  ou  simplement  paroi  est 
originaire  d'Orient;  il  se  cultive  en  Europe 
dans  tous  les  jardins  comme  fleur  d'agrément, 
et  si  les  tiges,  les  feuilles  et  les  boulons  ne  ré- 
pandaient pas  une  odeur  nauséabonde  lorsqu'on 
les  touche ,  si  les  fleurs  étaient  parfumées 
comme  celles  de  la  rose  ,  le  pavot  serait  sans 
contredit  une  de  nos  plantes  d'ornement  les  plus 
agréables  et  les  plus  recherchées.  Chaque  fleur, 
il  est  vrai,  dure  peu;  le  jour  qui  la  voit  naître 
la  transmet  rarement  au  jour  suivant,  mais  on  est 
dédommagé  de  cette  jouissance  passagère  ,  par 
le  développement  successif  des  autres  corolles 
portées  sur  une  tige,  par  la  variété  des  couleurs 
et  par  la  beauté  des  formes.  C'est  du  pavot 
somnifère  que  se  retirent  Y  opium  et  l'huile  con- 
nue dans  le  commerce  sous  le  nom  à'œilbitr. 
V.  opium  et  oeillette.  Le  pavot  est  une  des 
plantes  les  plus  fécondes;  et  le  nombre  prodi- 
gieux de  ses  semences  a  quelquefois  servi  de 
comparaison  aux  poètes  anciens;  on  a  calculé 
qu'un  seul  pied  peut  en  produire  jusqu'à  trente- 
deux  mille.  Pavot  sauvage.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  noir,  blanc,  rouge.  Pavot  double.  Pavot 
panaché.  Tète,  graine,  jus  de  pavot.  Pavot  su- 
perbe, vif,  éclatant,  humide,  froid,  pesant, 
lourd,  assoupissant.  Le  coquelicot  est  une  espèce 
de  pavot.  Le  parot  dans  les  champs  lève  sa  tète 
altière.  (Michaud.)  Le  pavot  peint  l'ennui,  le  lis 
la  vérité.  (Dorât.) 

Mais  les  timides  fleurs  qui  se  cachent  sous  l'herbe, 
Ont  leur  pris  aussi  bien  quo  le  pavot  superbe. 

(J.-B.  Rousa.) 
Le  jmvo(  embelli  du  plus  vif  incarnat, 
!>'■  son  calice  an  loin  fait  resplendir  l'éclat, 
Et  'ans  crainte  élevé  sur  une  tigo  alliera 
Domine  en  souverain  la  plaine  hospital 

(Comhairk.) 

—  Pavot  cornu.  Nom  vulgaire  de  la  glau- 
cienne.  ||  Petit  pavot  cornu.  Nom  vulgaire  de 
l'hypécoon.  ||  Pavot  épineux.  L'argémone  du 
Mexique. 

—  Poét.  Les  parois  du  sommeil,  les  pavots  de 
Morphée.  Le  sommeil.  Les  pavots  du  sommeil 
avaient  appesanti  ses  yeux.  Et,  toujours  le  som- 
meil lui  verse  des  pavots.  (Boil.)  Le  sommeil  en 
ces  lieux  verse  en  vain  ses  paiwts.  (Crébillon.) 

Et  d'un  profond  sommeil  secouant  les  pavots, 
Los  mortels  ont  repris  10  cours  do  leurs  travaux. 

(Baoux-Lorkun.) 

—  Morphri'  avait  vt  rsé  sur  lui  tous  ses  pavots. 
Il  était  profondément  endormi. 

—  Se  dit,  par  extension,  do  plusieurs  choses 

qui  causent  une  espèce  du  soin il,  de  léthargie, 

d'engourdissement,    Les  pavots  de  l'ennui.  Le 
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lourd  ennuf  couronné  de  pavots.  (Palissot.)  Sau- 
vons l'Amour  ia  pavot  des  langueurs.  (Bernard.) 

La  mort  vient  cur  son  ,-ein  poser  sa  main  de  fer. 

Et  verse  sur  ser  yeux  les  pavots  de  l'enfer.       .    ,  Dri..) 

—  Prov.  Comparer  ta  rose  au  paroi.  Com- 
parer deux  choses  tout  à  fait  dissemblables. 

—  Alchim.  Pavot  des  philosophes.  La  pierre 
parfaite  au  rouge. 

—  Myth.  Le  pavot  est  l'un  des  attributs  de 
Morphee,  parce  que  c'était  avec  cette  plante 
qu'il  touchait  ceux  qu'il  voulait  endormir;  il 
est  aussi  le  symbole  de  la  fécondité,  et  il  était 
consacré  à  Cérès,  parce  qu'il  croît  au  milieu 
des  blés,  et  parce  que  Jupiter  en  fit  manger  à 
cette  déesse  pour  lui  procurer  du  sommeil  et 
quelque  trêve  à  sa  douleur  dans  le  temps  qu'elle 
pleurait  l'enlèvement  de  Proserpine. 

Les  pavots  que  Morphée  épaissit  sur  les  yeux 

Do  la  Volupté  qui  sommeille.  (Lrbrcn.) 

La  nuit  couvrait  la  terre,  et  le  dieu  du  repos, 
Sur  tout  ce  qui  respire  étendait  ses  pavots.     (Del.) 

—  Dans  la  langue  poétique ,  Morphée  est 
quelquefois  appelé  le  dieu  des  pavots. 

PAVOTEU.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Endormir  comme  avec  le  suc  du  pavot. 

FAVOUANE.  s.  f.  Ornith.  Perroquet  de  la 
Guiane. 

PAVOVEU.  v.  n.  1"  conj.  Mar.  V.  pavikr. 

FAWOItANCE.  s.  f.  Relat.  Autel  chez  les 
Indiens  habitants  de  la  Virginie.  Ils  en  élèvent 
partout  où  il  leur  arrive  quelque  chose  de  re- 
marquable. 

PAX.  s.  m.  pi.  Ane.  coût.  Lods  et  ventes. 

PAXDA.  s.  m.  Relat.  Titre  qu'on  donne  à 
l'empereur  d'Aracan,  dans  les  Indes. 

PAXIELIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  , 
paxillus  ,  pièce;  ferre,  porter).  Hist.  nat.  Qui 
porte  des  appendices  en  forme  de  paillettes. 

PAXILOME.  s.  m.  Entom.  Très-petit  insecte 
de  l'ordre  des  hyménoptères.  V.  paxyi.omme. 

FAXIODONTE.  s.  m.  Conchyl.  Un  des  noms 
du  genre  hyrée. 

PAXYI.OMME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  de  France,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  genre  ichneumon. 

PA-YA.  S.  m.  Relat.  Titre  honorifique  que 
le  roi  de  Siam  confère  à  ses  favoris. 

PAYA.  s.  m.  Comm.  Soie  blanche  d'Alep.  || 
Espèce  de  coton  filé. 

PAYABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pé-ya-hle).  Qui 
doit  être  payé  à  certains  termes  ou  à  certaines 
personnes.  Lettre   de  change  payable   à   vue, 
payable  à  jour  préfix  ou  à  jour  nommé,  payable 
â  tant   de  jours  de  vue,  payable  à  une   ou  à 
plusieurs  usances,  payable   par    corps.    Billet 
payable  à  Pâques,   à  Noël,   au  1",  au  15  du 
mois,  en  foire.  Somme  payable  en  quatre  ter- 
mes égaux.  Billet  payable  au  porteur,  payable 
à  un   tel  ou  à  son  ordre ,  payable   à   volonté , 
payable  en  lettres  de  change,  en  papier. 
Billets  payables  au  porteur 
Enflent  ton  crasseux  porte-lettre  ; 
Mais  je  tiens  d'un  fort  bon  auteur, 
Vue  tu  les  fais  pour  les  y  mettre.  (SsNKr.rt.) 

PAYANT,  part.  prés,  du  v.  Payer.  Qui  paye. 
II  est  toujours  invariable.  Une  personne  payant 
ses  créanciers. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  (pr.  pé-yan).  Se  dit 
de  celui,  de  celle  qui  paye.  Il  n'y  avait  parmi 
nous  que  quatre  personnes  payantes. 

—  Billet  payant.  Billet  que  l'on  achète  pour 
aller  à  un  bal,  a  un  concert,  etc.,  par  opposition 
à  billet  gratis.' 

—  Carte  payante.  Le  compte  de  la  dépense 
que  l'on  a  faite  chez  un  restaurateur,  par  op- 
position à  la  carte  sur  laquelle  sont  portés  les 
noms  des  mets  et  leur  prix. 

PAYANT,  s.  m.  Celui  qui  paye.  Le  nombre 
des  payants  était  de  six  seulement.  On  explique 
le  combat  des  opinions  d'une  nation  en  la  divi- 
sant en  payants  et  en  payés.  (Boiste.) 

PAYCO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante  du 
genre  herniaire. 

TAYE  ou  PAIE.  s.  f.  (du  lat.  barb.  pagua 
ou  paga,  même  signif).  Solde  qu'on  donno  aux 
gens  de  guerre.  Donner  la  paye  aux  troupes.  La 
paye  de  l'armée.  Paye  do  capitaine,  de  lieute- 
nant. Avoir  double  pare.  On  retient  tant  à  cha- 
que soldat  sur  sa  pats  pour  sa  chaussure. 

—  Haute  paye.  Solde  plus  forte  que  la  solde 
ordinaire.  Etre  à  la  haute  paye.  Recevoir  la 
haute  paye. 

—  Se  dit  aussi  de  celui  qui  reçoit  la  haute 
paye;  en  ce  sens,  il  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel.  Les  hautes  payes  du  régiment. 

—  Morte-paye.  Soldat  entretenu  autrefois  dans 
une  garnison,  tant  en  paix  qu'en  guerre. 

—  Par  extens.  Vieux  domestique  qu'on  en- 
tretient dans  une  maison  sans  qu'il  y  fasse 
aucun  servue. 

—  F'in.  Se  dit  encore,  surtout  au  pluriel, 
de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  payer  la  contribu- 
tion à  laquelle  ils  sont  imposés. 

—  Paye  se  dit  souvent  du  salaire  des  ou- 
vriers. Les  ouvriers  reçoivent  ordinairement 
leur  paye  tous  les  huit  jours. 

—  Action  de  donner  la  paye.  La  paye  des  sol- 
dats se  fait  tous  les  cinq  jours.  C'est  aujourd'hui 
jour  de  paye.  La  paye  des  imprimeurs  se  faittous 
les  samedis. 

—  Celui  qui  paye,  débiteur.  C'est  une  bonne 
paye;  une  mauvaise  paye,  c'est- â-diro ,  il  paye 
bien,  il  est  eia<  I  à  payer;  il  paye  mal,  etc. 


—  Prov.  D'une  mauvaise  paye  on  tire  ce  qu'on 
peut.  Quand  un  débiteur  n  a  pas  le  moyen  ou 
la  volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  faut  se 
contenter  du  peu  qu'il  offre.  ||  Fig.  11  ne  faut 
pas  exiger  des  gens  plus  qu'ils  n'ont  le  pouvoir 
ou  la  volonté  de  faire. 

—  Hist.  Polybe  nous  apprend  que  chez  les 
Romains  le3  fantassins  recevaient  par  jour 
20  centimes,  les  cavaliers  87  centimes.  Les  cen- 
turions recevaient  une  paye  double  de  celle  des 
fantassins,  61  centimes.  Mais,  chez  les  Romains, 
comme  dans  nos  armées,  la  nourriture,  l'habil- 
lement et  l'équipement  étaient  déduits  de  cette 
paye.  Au  moyen  âge ,  on  ne  payait  que  les 
troupes  mercenaires  ;  les  autres  devaient  le  ser- 
vice à  titre  de  redevance  féodale.  En  France, 
Charles  VII  fut  le  premier  qui,  renonçant  à 
l'appui  inconstant  et  capricieux  des  seigneurs 
équipa  une  armée  nationale,  stipendiée  par 
l'Etat.  L'organisation  de  l'armée  fut  complétée 
en  1445  par  la  création  de  15  compagnies  d'or- 
donnance ,  par  celle  des  francs  archers,  et  pat 
l'établissement  d'une  taille  perpétuelle  qui 
devait  assurer  la  solde  régulière  des  troupes 
royales. 

—  La  prononciation  exige  l'y  dans  le  sub- 
stantif paye,  si  vous  écrivez  paiej  on  prononcera 
absolument  commepnii,  et  quand  vous  direî, 
on  a  fait  la  paie  hier,  vous  ne  serez  pas  compris. 

—  Syn.  comp.  paye,  salaire,  solde.  La  paye 
est  le  salaire  a'un  travail  ou  d'un  service  con- 
tinu. Le  salaire  est  le  prix  ou  la  rétributinn 
due  à  un  travail,  à  un  service.  La  solde  est  le 
prix  ou  la  paye  d'un  service  rendu  par  une  p,-r 
sonne  soudoyée.  |j  pave,  payement.  La  paye  ost 
la  chose,  le  payement  est  cette  chose  réalisée. 
On  reçoit  la  paye,  on  fait  le  payement. 

PAYE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Payer.  S'empl. 
adjectiv.    Somme   payée.  Créanciers  ,   ouvriers 
payés.   Marchandise   payée.   Lettre  de   change 
payée.  L'homme  qui  se  vend  est  toujours  paye 
plus  cher  qu'il  ne  vaut.  (Duclos.) 
Il  me  semble,  grand  roi,  dans  mes  nouveaux  écrits, 
Que  mon  amour  payé  n'est  plus  du  même  prix. 
(Boileau.) 

—  Cela  est  bien  payé,  n'est  pas  payé.  Se  dit 
d'une  chose,  d'une  marchandise  dont  on  donn  i 
tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  dont  on  n'offre  pas  la 
valeur. 

—  Prov.  Tant  tenu,  tant  payé.  Se  dit  pour  ex- 
primer que  le  service  d'une  personne,  ou  que 
l'usage  d'une  chose  a  été  ou  sera  payé  en  raison 
de  sa  durée. 

—  Etre  paye  pour  quelque  chose.  Etre  chargé 
d'un  soin,  d'un  travail  qui  est  rétribué. 

—  Prov.  Je  suis  payé  pour  cela.  J'ai  fait,  à  mes 
dépens,  l'expérience  de  ce  que  telle  chose  a  de 
dangereux,  do  nuisible,  de  désagréable.  Je  ne 
retournerai  plus  dans  cette  maison,  je  suis  pajé 
pour  cela.  11  ne  fréquentera  plus  ces  étourdis, 
il  est  payé  pour  cela. 

—  Il  n'est  pas  payé  pour  aimer  cet  homme , 
pour  se  fier  c.  cet  homme. 

—  Fam.  Il  a  été  bien  payé  de  l'injure  qu'il  a 
dite,  de  l'insulte  qu'il  a  faite.  Il  en  a  été  bien 
puni,  on  s'en  est  bien  vengé  sur  lui. 

—  Absol.  //  a  ete  payé.  Il  a  reçu  son  fait,  il 
a  reçu  ce  qu'il  méritait! 

—  Prov.  et  iron.  Vous  voilà  poyé.  Se  dit  à  un 
homme  que  l'on  ne  veut  pas  payer. 

—  Payé  de.  Être  bien  payé  de  sa  peine.  Etre 
payé  de  tous  ses  crimes.  Et  son  premier  plaisir 
est  payé  de  sa  vie.  (Del.)  Je  serai  suffisamment 
payé  de  mes  recherches  s'il  s'en  trouve  une  seule 
qui  soit  adoptée.  (B.  de  St-P.)  L'un  est  paye 
d'un  mot,  et  l'autre  d'un  coup  d'œil.  (Boil.) 

C'est  cet  amour,  payé  de  trop  d'ingratitude, 

Qui  me  rend  en  ces  lieux  sa  présence  si  rude.     (Rac.} 

—  Payé  avec.  Payé  avec  des  marchandises. 

—  Payé  en.  Payé  en  espèces,  en  billets. 

—  Payé  par.  Etre  payé  par  un  mauvais  débi- 
teur. 

PAYEIXE.  s.  f.  (pr.  pé-yè-le).  S'est  dit  pour 
Poêle  ou  poêlon  de  cuivre.  11  se  dit  encore  en  ce 
sens  dans  quelques  provinces. 

—  Techu.  Grande  chaudière  qui  sert  à  raffi- 
ner le  sel. 

PAYEMENT,  PAIEMENT  ou  PAÎMEXT. 
s.  m.  (du  lat.  barb.  pagamentum,  même  signif.) 
Ce  qui  se  donne  pour  acquitter  une  dette  ,  une 
obligation.  Exiger  le  payement  d'une  dette.  Un 
payement  en  papier,  en  numéraire.  Donner , 
prendre,  recevoir  des  effets  en  payement.  De- 
mander ,    compléter  ,  achever  le  payement. 

—  Action  de  payer.  Faire  un  payement.  Le 
payement  du  prix  convenu. 

—  Terme  auquel  on  paye.  Le  payement  s'en 
fera  en  trois  termes.  Le  jour  du  payement. 

—  Fig.  Le  témoignage  de  la  conscience  est  le 
seul  payement  qui  jamais  ne  nous  manque. 
(.Montaigne.)  Lo  bonheur  est  le  payement  de  la 
vertu.  (Id.) 

TAYEN,  ENNE.  adj.  V.  païen. 
PAYEN.  s.  m.  Techn.  Traverse  do  la  roue  à 
potier,  sur  laquelle  l'ouvrier  appuie  ses  pieds. 

PAYENNEIUE.  s.  f.  Se  disait  pour  Action 
de  païen. 

PAYENNTE.  s.  f.  Se  disait,  dans  nos  vieu» 
romans  de  cheva.erie,  pour  Terre  des  p 

r  AYENNISME  s.  m.  Se  disait  pour  Paga- 
nisme. 

PAYENS  (Hugues  des].  Fondateur  des  lem- 

r  grand  maître,  en  1  1  -S 
PAYER,    v.   a.  1"   conj.    (de   l'ital. 
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Même  signif.,  ou  de  l'esp.  pojar,  fait  du  lat. 
exigus,  village:  parce  que  les  paysans  payaient 
olus  d'impôts  que  les  habitais  ues  vnle<  ;  ou  du 
lai.  barb.  p  icare,  apaiser;  parce  qu'on  apaise 
an  créancier  en  le  payam).  Dmi  ce  verbe,  on 
peut  changer  l'y  en  i  dans  tous  1  s  temps  dont 
la  terminaison  commence  par  un  e  muet.  Je 
mie,  tu  paies,  il  pair,  nous  payons,  vous  payes, 
ils  paient.  Je  pavais,  etc.,  m  notts 

payiez,  ils  payaient.  Je  payai.  Je  paierai.  Je 
paierait.  Paie,  payons,  payez,  (lue  je  paie,  que 
u  paies,  qu'il  paie,  que  nous  payions,  que  mus 
patfiet,  qu'ils  paient.  Que  je  payasse.  Payant. 
Paye.  L Académie  préfère  conserver  l'y,  ex- 
cepté au  futur  et  au  conditionnel,  où  elle  donne 
trois  orthographes  :  Je  payerai ,  je  paierai  ou 
je  patrai .  je  payerais,  je  paierais  ou  je  pair  dis. 
La  prononciation  exige  1  y  dans  la  conjugaison 
de  ce  veibe,  et  c'est  avec  raison  que  l'Acadé- 
mie recommande  cette  orthographe.  Quant  à 
voirai ,  pairais,  ces  formes  ne  peuvent  être  ad- 
mises qu'en  poésie.  Acquitter  une  dette.  Payer 
une  somme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une 
chose.  Payer  ce  qu'on  doit  à  son  créancier. 
Payer  une  forte  somme.  Ne  pas  payer  un  sou. 
Je  n'approuve  pas  de  mon  côté  que  vous  en 
ayez  paye  le  port.  (J.-J.  Rouss.)  J'aurais  payé 
la  somme  chaque  année,  et  chaque  fois  je  serais 
monté  en  grade.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  celui  à  qui  on 
doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer  un  marchand. 
Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ouvriers. 
Payer  ses  ouvriers  à  la  semaine,  au  mois,  à 
l'année.  Payer  quelqu'un  avec  des  marchandi- 
ses, en  marchandises.  Payer  quelqu'un  en  or, 
en  argent,  en  espèces,  en  papier.  Payer  les 
troupes.  Les  hons  ouvriers  ne  se  peuvent  trop 
payer  Enfin  je  me  suis  fait  payer.  Monsieur 
paye  le  rôtisseur  et  le  cuisinier,  et  c'est  toujours 
chez  madame  qu'on  a  soupe.  (La  Bruy.)  Moi, 
fous  payer  I  lui  dit  le  bigot  en  colère.  (Boil.) 

—  S?  faire  bien  payer.  Vendre  cher  ses  ser- 
tices,  son  travail.  Cet  ouvrier  travaille  bien, 
mais  il  se  fait  bien  payer. 

—  Se  faire  payer.  Vendre  ses  services  ,  tirer 
an  profit  de  fonctions  qui  doivent  être  gratui- 
tes. 11  n'a  pas  eu  cette  place  pour  rien ,  son 
protecteur  a  eu  la  bassesse  de  se  faire  payer. 

—  Se  dit  également  en  parlant  de  la  chose 
pour  laquelle  on  doit.  Payer  des  marchandises. 
Payer  une  étoffe.  Payer  ce  que  l'on  achète  ar- 
gent comptant ,  à  la  minute.  Payer  ies  gages, 
les  appointements.  Payer  les  intérêts,  les  ar- 
rérages et  le  principal.  Payer  l'amende.  Payer 
la  folle-enchère.  Payer  une  pension.  Payer  les 
loyers  d'une  maison.  Payer  le  dhier.  Payer  l'é- 
cot.  Payer  sa  fête.  Payer  sa  bienvenue.  Payer  sa 
quote-part.  Payer  le  prix  convenu.  Payer  ses 
jettes.  L'héritier  prodigue  paye  de  superbes  fu- 
nérailles et  dévore  le  reste.  (La  Bruy.)  Tout  se 
soutient  dans  cet  homme,  rien  ne  se  dément 
dans  cette  grandeur  qu'il  a  acquise,  dont  il  ne 
doit  rien,  qu'il  a  payée,  (la.) 

—  Fig.  C'est  la  santé  qui  paye  les  dettes  da 
la  sensualité.  |De  Juss.)  Le  prince  n'a  pas  assez 
de  fortune  pour  payer  une  basse  complaisance. 
(La  Bruy.)  Ce  solliciteur  qui  vide  sa  bourse 
dans  les  antichambres  paye  ou  les  services  qu'il 
a  reçus,  ou  ceux  qu'on  lui  rendra.  (Arnault.) 

—  Pop.  Payer  pinte,  chopine,  bouteille  à  quel- 
qu'un. M"nor  quelqu'un  boire  au  cabaret  et 
payer  pour  lui. 

—  Payer  une  obligation ,  une  promesse ,  un 
billet,  une  lettre  de  chttnye,  etc.  Payer  la  somme 
portée  dans  une  obligation,  etc. 

—  Fig.  Payer  le  tribut  à  la  nature.  Mourir. 

—  Payer  te  tribut  à  la  faiblesse  humaine; 
Avoir  quelqu'une  des  imperfections,  commettre 
quelqu'une  des  fautes  auxquelles  l'espèce  hu- 
maine est  sujette. 

—  Fig.  Je  vous  paye  avec  piaisir  le  tribut 
d'estime  et  de  reconnaissance  que  je  vous  dois. 
(Volt.)  Pardon  si  je  vous  parle  si  longtemps 
de  moi,  mais  c'est  un  tribut  que  je  paye  à  vos 
bontés.  (ld.)  11  faut  me  résoudre  à  payer  toute 
ma  vie  quelque  tribut  à  la  calomnie.  (Id.) 

—  Prov.  Payer  les  violons  pendant  que  les 
autres  dansent.  Faire  les  frais  d'un  divertisse- 
ment où  l'on  a  le  moins  de  part. 

—  Fig.  et  fam.  Payer  les  violons.  Faire  les 
frais  d'une  affaire  dont  un  autre  tire  tout  le 
profit. 

—  Prov.  et  fig.  77  en  payera  les  pots  casse's. 
On  fera  retomber  sur  lui  le  dommage.  la  perte. 

||  On  s'en  vengera  sur  lui.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens,  77  en  pavera  la  folle  enchère. 

—  Prov.  Les  battus  payent  l'amende.  Souvent 
ceux  qui  auraient  droit  a  une  réparation  sont 
réprimandés,  condamnés,  maltraités  de  nouveau. 

||  On  dit  dans  le  même  sens,  C'est  la  coutume 
de  Lorris,  où  les  battus  payent  l'amende. 

—  Fig.  et  par  menace  77  le  payera.  Se  dit 
pour  exprimer  qu'on  trouvera  moyen  de  se  ven- 
ger du  déplaisir,  de  l'injure  qu'on  a  reçue  de 
quelqu'un.  Il  m'a  fait  un  mauvais  tour ,  il  m'a 

lu  un  mauvais  office,  mais  il  me  le  payera. 
||  On  dit  fam.  dans  le  même  sens  ,  Il  me  le 
payra  plus  citer  qu'au  marché,  il  me  le  payera 
au  double. 

—  Prov.  Uni  casse  les  verres  les  paye.  On  est 
obligé  de  réparer  le  dommage  qu'on  à  causé.  || 
(iui  mange  la  vache  du  roi,  à  cent  ans  île  là  en 
paye  les  os. 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes  ou  des 
choses  qui  sont  sujettes  à  quelque  impôt ,  qui 
doivent  quelque  droit.  Payer  deux  cents  francs 
de  patente.  Payer  mille  francs  d'impositions. 
Ce  département  paye  un  million  de  coq  tribu- 
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tions.  Cette  marchandise  paye  tant  A  la  douane. 
L'hectolitre  de  vin  paye  tant  d'entrée.  Les  spec- 
tacles de  Paris  ont  payé,  année  commune ,  un 
tribut  de  plus  de  cent  mille  écus  A  l'hôpital. 
[Volt.) 

—  Fig.  Récompenser,  reconnaître.  Bien  payer, 
mal  payer  les  services ,  les  soins  de  quelqu'un. 
Rien  ne  peut  payer  une  telle  marque  de  dévoue- 
ment. Ne  pas  payer  seulement  une  belle  action 
d'un  coup  d'oeil,  d'une  parole  flatteuse.  Etre  as- 
sez payé  par  le  plaisir  d'avoir  obligé  quelqu'un. 
On  a  payé  le  zèle,  on  punira  le  crime.  (Rac.) 

Elle  part,  elle  vole 
Vers  le  lit  de  douleur  de  ces  braves  guerriers, 
Dont  le  sang  des  vainqueurs  a  payé  les  lauriers. 
(D.nixt.) 

—  Payer  quelqu'un  de  retour.  Reconnaître  ses 
procédés  ou  ses  sentiments  par  des  procédés  ou 
des  sentiments  pareils. 

—  Dédommager.  Un  moment  de  bonheur 
nous  paye  de  beaucoup  de  jours  de  peine. 

Ce  no  sont  point  vos  pompeuses  offrandes 
V'.-i  le  peuvent  payer  de  sos  dons  immortels. 

(J.-B.  Kutiss.) 

—  Obtenir,  acquérir  quelque  chose  par  un  sa- 
crifice. Payer  de  sa  liberté  ,  de  sa  vie  .  de  son 
sang  un  court  instant  de  plaisir.  La  gloire,  la 
fortune  lui  a  fait  payer,  lui  a  bien  fait  payer, 
lui  a  fait  payer  bien  cher  ses  faveurs. 

Jèhu,  sur  qui  je  vois  que   votre  espoir  se  fonde, 
D'un  oubli  trop  ingrat  a  payé  ses  bienfaits. 

—  Punir.  Payer  quelqu'un  de  son  insolence. 
Payer  quelqu'un  de  tous  ses  crimes. 

—  Expier.  Payer  de  sa  tête  un  grand  forfait. 
Payer  sa  scélératesse.  Payer  une  injure. 

Mais,  de  ce  jour,  Adam,  déchu  de  son  état, 

D'un  tribut  de  douleurs  paya  sou  attentat.      (Boil.) 

Vos  bourreaux  et  les  miens  vont  payer  de  leur  tête 
Ces  cruautés.  (Pirok.) 

—  Payer  cher  une  chose.  En  éprouver  les 
suites  fâcheuses. 

—  Un  mauvais  critique  a  dit  que ,  dans  les 
vers  suivants  •- 

Apollon,  ce  fut  toi 
Qui  fis  payer  aux  Grecs  le  crime  do  leur  roi , 

Lebrun  s'est  exprimé  d'un  manière  incorrecte. 
en  employant  payer  Us  crimes  pour  Exj  ier  les 
crimes.  Cette  misérable  chicane  prouve  une 
ignorance  totale  du  langage  poétique.  Racine  et 
Corneille  ont  souvent  mis  payer  au  lieu  d'Ex- 
pier ,  témoin  ce  vers  de  Polyeucte  :  Oui ,  sei- 
gneur, et  Néarque  a  paye  son  forfait;  où  l'on 
voit  que  payer  rend  parfaitement  le  sens  d'ex- 
pier, par  une  métaphore  très-familière  à  notre 
langue.  Payer  de  sa  vie  un  forfait,  c'est  l'expier. 

—  Absol.  Se  défendre,  refuser  de  payer.  Il  a 
fallu  payer.  Etre  condamné  à  payer.  Ne  pas  ai- 
mer à  payer.  Etre  obligé  de  payer  pour  quel- 
qu'un, ("est  à  celui  qui  paye  de  commander. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  est  périlleux  de  se  trouver  com- 
plice d'un  grand  dans  une  affaire  grave;  il  s'en 
tire  et  vous  laisse  payer  doublement,  pour  lui 
et  pour  vous.  (La  Bruy.) 

—  Fig.  L'orgueil  ne  veut  riea  devoir,  et  l'a- 
mour-propre  ne  veut  rien  payer. 

—  Cela  est  à  payer.  Se  dit  de  ce  qui  est  ex- 
cellent dans  son  genre ,  très-agréable  ou  très- 
curieux.  Cet  homme-là  est  à  payer  pour  son  ori- 
ginalité. 

—  Fig.  Payer  pour  les  autres.  Etre  seul  puni 
d'une  îtute  commune  à  plusieurs. 

—  Prov.  Payer  rie  à  rie.  Payer  avec  lésine- 
rie;  s'acquitter,  mais  en  payant  le  moins  qu'on 
peut.  Il  n'est  pas  généreux,  il  paye  rie  à  rie  || 
Faire  payer  rie  à  rie.  l'aire  pay«r  tout  ce  qui 
est  dû ,  sans  grâce  ni  remise.  C'est  un  liomme 
qu'il  faut  faire  payer  rie  à  rie. 

—  Prov.  et  fig.  Payer  en  monnaie  de  singe, 
en  gambades.  Se  moquer  de  celui  â  qui  on  doit, 
et  ne  le  point  payer.  ||  Payer  en  même  monnaie. 
Rendre  la  pareille. 

—  Prov.  Qtii  répond  paye.  On  est  obligé  de 
payer  pour  celui  dont  on  s  est  rendu  caution.  Il 
se  dit  au  propr9  et  au  figuré.  ||  Il  faut  payer  ou 
agréer.  Quand  on  doit ,  il  faut  donner  de  l'ar- 
gent, ou  du  moins  de  bonnes  paroles.  ||  Il  est 
-plus  facile  d'acheter  que  de  payer. 

—  On  dit  d'un  homme  dura  la  desserrej  tjn'il 
ne  veut  ni  compter  ni  payer;  qu'il  pu  y,-  bien 
quand  il  paye  comptant. 

—  Payer  est  quelquefois  accompagné  d'un 
régime  adverbial.  Payer  comptant.  Payer  argent 
comptant.  Paye  et  vite  et  comptant.  (Boil.)  Le 
plaisir  de.  faire  du  -bien  nous  paye  comptant  de 
nos  bienfaits.  (Mass.) 

—  Payer  à.  Payer  A  vue.  Payer  au  mois,  à  la 
semaine.  Payer  à  la  minute ,  c'est-à-dire  sans 
délai. 

—  Prov.  Qui  doit  à  Luc  et  paye  à  François 
paye  une  autre  fois.  Il  ne  faut  payer  qu'entre 
les  mains  de  celui  à  qui  l'on  doit. 

—  Payer  avec.  Payer  avec  des  marchandises. 

—  Payer  de..  Un  homme  en  place  ne  saurait 
payer,  je  ne  dis  pas  de  trop  de  bienfaits,  mais 
de  trop  de  familiarités  et  de  caresses,  le  secours 
qu'il  en  tire  :  quels  petits  bruits  ne  dissipent-ils 
pas  I  (La  Bruy.j 

—  Au  figuré,  il  ne  construit  avec  la  préposi- 
tion de  dans  un  certain  nombre  de  phrases  fai- 
tes ,  et  il  signifie  Donner,  au  'ieu  de  payement, 

—  Payer  de  belles  paroles,  payer  de  mots.  Ne 
donner  satisfaction  qu'en  paroles.  Une  prude 
paye  de  maintien  et  de  paroles,  une  femme 
sage  paye  de  conduite.  (La  Bruy.) 

—  Payer  d'ingratitude-.  Manquer  de  recon- 
naissance pour  un  bienfait  reçu. 
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—  Payer  de  raisons.  Donner  de  bonnes  rai- 
sons sur  les  choses  dont  il  s'agit.  ||  On  dit  eu 
sens  contraire,  payer  de  mauvaises  raisons. 

Payer  d'effronterie.  Soutenir  effrontément 

un  mensonge,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  ef- 
fronterie. 

—  Payer  d'audace.  Faire  si  bonne  contenance, 
que  par  iA  on  arrête,  on  intimide  ses  ennemis. 

—  Payer  de  sa  personne.  S'exposer  dans  une 
occasion  dangereuse,  et  y  faire  bien  son  devoir. 
C'est  un  homme  brave  et  qui  a  bien  payé  de  sa 
personne  en  cent  occasions.  ||  Agir  par  soi-même 
dans  les  occasions  qui  le  demandent.  Cette  com- 
pagnie a  un  chef  qui  sait  au  besoin  payer  de  sa 
personne. 

—  Payer  de  bonne  mine,  ne  payer  que  de  mine. 
Se  dit  d'un  homme  de  peu  de  mérite,  mais  d'une 
belle  représentation.  La  cour  n'est  jamais  dé- 
nuée de  gens  qui  payent  de  mines  ,  d'une  in- 
flexion de  voix,  d'un  geste  ou  d'un  sourire.  (La 
Bruy.)  Il  était  à  sa  portière,  qui  payait  mer- 
veilleusement de  mine ,  s'il  ne  fournissait  pas 
beaucoup  à  la  conversation.  (Hamilton.) 

—  Ne  pas  payer  de  mine.  Se  dit  d'un  homme 
dont  l'apparence  est  chétive  ou  disgracieuse. 

—  Payer  en.  Payer  en  espèces,  en  or,  en 
piastres. 

—  Prov.  Se  faire  payeî'  en  bourreau.  Se  faire 
payer  d'avance.  ||  Payer  en  chats  et  en  rats. 
Payer  fort  mal,  eu  mauvais  papiers  ;  ne  point 
acquitter  ce  qu'on  doit.  ||  Payer  en  louis.  Signi- 
fiait Obtenir  des  lettres  de  répit ,  parce  qu'elles 
commençaient  par  :  Louis,  etc.  ||  P'iyer  de  bays. 
Ne  rien  répondre  à  propos  ;  payer  quelqu'un'de 
paroles  insignifiantes.  Ce  proverbe  vient,  dit-on, 
de  ce  qu'un  berger,  cité  en  justice ,  ne  voulut 
répondre  à  toutes  les  interrogations  que  par 
une  espèce  de  bêlement  :  bay.  ||  Payer  en  chan- 
geur, en  saunier.  Payer  comptant. 

—  Payer  pour.  On  dit  qu'une  pièce  do  bois 
paye  pour  une  autre  ,  pour  exprimer  qu'elle  a 
en  excédant  ce  qui  manque  à  une  autre  avec 
laquelle  elle  doit  être  assemblée. 

—  se  payer,  v.  pron.  Etre  payé,  devoir  être 
payé.  Cette  marchandise  se  paye  de  suite. 

—  Se  payer  par  ses  mains.  S'indemniser  sur 
ce  qu'on  a  en  sa  possession,  et  qui  appartient  au 
débiteur 

—  Se  payer  mutuellement.  Nous  nous  sommes 
payé  ce  que  nous  nous  devions. 

—  Fig.  Etre  récompensé,  être  reconnu.  L'a- 
mitié ne  se  paye  que  par  l'amitié.  Un  tel  ser- 
vice ne  saurait  se  payer  que  par  une  reconnais- 
sance éternelle.  L'amour  ne  peut  se  payer  que 
par  l'amour.  (Mass.)  Les  bienlaits  ne  se  payent 
noblement  que  par  une  vive  reconnaissance. 
(Boiste.) 

—  Se  contenter.  Se  payer  de  mots.  Ne  pas 
se  payer  de  belles  paroles.  H  n'y  a  personne  de 
ceui  qui  se  payent  de  mines  et  de  façons  de 
parler,  qui  ne  sorte  d'avec  Théodore  fort  satis- 
fait. (La  Bruy.)  11  n'y  a  que  les  esprits  faibles, 
ignorants  ou  superficiels,  qui  se  payent  de  ces 
mots  :  nature,  matière,  hasard  ;  ils  n'expliquent 
rien.  (Boiste.)  Accoutumez-vous  à  ne  pas  vous 
payer  de  mots,  pour  n'être  pas  mal  payé  de  mots 
ou  de  choses.  (Id.) 

—  Se  payer  de  choses.  Se  rendre  aux  raisons 
qu'un  autre  allègue. 

—  Cela  ne  se  veut  payer.  Se  dit  de  ce  qui  est 
excellent  dans  son  genre,  très-agréable  ou  très- 
curieux.  Ce  conte-là  est  excellent,  il  ne  se  peut 
payer.  C'est  un  plaisir  qui  ne  se  peut  payer.  Ce 
sont  là  de  ces  choses  qui  ne  se  peuvent  payer. 
(Molière.) 

—  Syn.  comp.  payer,  acqiuttkk.  Payer,  c'est 
remplir  la  condition  d'un  objet ,  en  livrant  le 
prix  convenu  dune  chose  ou  d'un  service  qu'on 
teçoit:  acquitter,  c'est  remplir  une  charge  im- 
posée, de  manière  à  être  libéré  et  quitte  avec 
celui  envers  qui  elle  doit  être  imposée. 

PAYEUR,  EUSE.  s.  (pr.  pe-yeur).  Celui, 
celle  qui  paye.  Bon  payeur.  Bonne  payeuse. 

—  Bon  payeur.  Celui  qui  acquitte  ponctuelle- 
ment ses  dettes,  lettres  de  change,  billets,  pro- 
messes, etc.  ||  Mauvais  payeur.  Celui  qui  refuse 
ou  fait  difficulté  de  payer,  qui  sou  lire  des  pro- 
têts, des  assignations  ou  qui  laisse  obtenir  con- 
tre lui  des  sentences  pour  gagner  du  temps. 

—  Prov.  le  bon  payeur  est  maître  de  la  bourse 
des  autres.  Il  U'un  mauvais  débiteur  et  payeur 
prends  paille  et  foin  pour  ton  labeur.  ||  Le  de- 
main d'un  mauvais  payeur  est  vain.  ||  L'on  con- 
naît avec  le  temps  les  bons  payeurs  et  marchands. 

—  Homme  chargé  par  sou  emploi ,  par  son 
office,  de  payer  des  traitements,  des  dépenses, 
des  rentes.  Payeur  de  l'armée.  Payeur  division- 
naire. Payeur  àe  département.  Payeur  à  la  tré- 
sorerie.   Payeur  de  rentes  à  l'hôtel  de  ville. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Officier  payeur. 
PAY1VI.   s.   m.   Chron.   Le  dixième  mois  de 

l'année  solaire  des  anciens  Egyptiens,  qui  ré- 
pondait à  peu  près  au  mois  de  juin. 

PAYOE.  s.  m.  Mar.  Planche  du  fond  de  la 
chambre  d'une  embarcation. 

PAYKE.  s.  f.  Ane.  cont.  Redevance  que 
chaque  maison  payait  avec  un  chaudron  de 
cuivre  ou  sa  valeur  en  argent. 

PAYROEE.  s.  f.  (fait,  par  abréviation,  de 
pay-poyrola ,  nom  qu'il  porte  dans  le  pays). 
Bot.  Genre  do  plantes  établi  pour  un  petit  ar- 
bre de  la  Guiaue. 

PAYS.  s.  m.  (pr.  pé-i  ;  du  lat.  pagus  ,  parce 
qu'on  a  coutume  do  fixer  les  habitations  sur 
les  hauteurs  ou  près  des  eaux  ;  car  c'est  ce  que 
signifie  lo  latin  pagus,  soir  qu'on  le  tire  du  greo 
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itifae,  ,  co/line  ,  ou  de  mrfi ,  source ,  fontaine) 
Etendue  de  terre  plus  ou  moins  grande,  plus  ou 
moins  habités.  Bon  pavs.  Mauvais  pays.   Pays 
à  blé.  Pays  de  bois.  Pays  de  chasse.  Pays  gras 
maigre,  riche,  stérile,  fertile,  inculte,  abondant. 
Pays    montueux  ,    montagneux  ,    marécageux. 
Pays  ouvert.  Pays  chaud,  froid,  humide.  Beau 
pays.'  Les>  pays  étrangers.  Les   pays   lointains. 
Pays  ruiné,  désolé.  Pays  peuplé.   Pays  désert. 
Pays  perdu.  Aller  dans  un  pays.  Faire  vider  lt 
pays  à  quelqu'un.  Faire  sortir  quelqu'un  du  pays. 
Voir,  faire,  parcourir  bien  du  pays.  Visiter,  par- 
courir tous  les  pays  du  monde.  L'homme  est  le 
même  en  tout  pays.  Courir  le   pays.  Aller  par 
le  pays.   Reconnaître   le  pays.   S'habituer  dans 
un    pays.   Fai;e  une  carte  à  vue  de  pavs.  Les 
gens  du  pays.  Haut  pays,  lias  pays.  51  n'y  avait 
presque  plus  de  pays  si  reculé  et  si  inconnu,  où 
l'Evangile   n'eût  pénétré.  (  Boss.  )  L'homme  du 
monde  se  trouve  IA  comme  dans  un  pays  !oin- 
tain  ,  dont  il  ne  connaît   ni   ies   routes ,  ni  la 
langue,  ni  les  mœurs,  ni  la  coutume.  T.a  Bruy.) 
Si  Virginie  m'avait  paru  charmante  en  toile  bleue 
dn  Bengale,  avec  un  mouchoir  rouge  autour  de 
sa  tête,  ce  fut  encore  tout  antre  chose  quand  je 
la  vis  parée  à  la  manière  des  dames  de  ce  pays. 
(B.  de  St-P.)  Les  casse-noix  se  plaisent  surtout 
dans  les  pays  montagneux.   (Bulf.)  Leurs  mou- 
vements sont  vils  et  légers  ,   leur  costume  est 
d'une    élégance  d'autant  plus   frappante   que , 
dans  ce  singulier  pays,  tout  semble  négligé,  ex- 
cepté les  vêtements.'  (A.  de  Cust.)  En  tout  pays 
il  n'y  a  que  trop  d'hommes  qui  ne  sont  pas  de 
leur  nation.  (Boiste.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  partie  plus  ou 
moins  considérable  du  globe  terrestre  habitée 
par  un  seul  peuple  oa  par  plusieurs  nations  dif- 
férentes, mais  considérée  sous  le  même  point  do 
vue.  L'Afrique  est  un  pays  brûlé  par  les  ardeurs 
du  soleil.  La  Hollande  est  un  pays  coupé  de 
fanaux. 

—  Se  disait  autrefois,  en  France, .de  petites 
contrées  dont  plusieurs  faisaient  ensemble  une 
province.  Le  pays  de  Caux,  le  pays  d'Auge. 

—  Se  considère  aussi  à  l'égard  des  différentes 
qualités  des  provinces.  Les  Alpes,  la  Suisse 
sont  des  pays  montueux.  La  Hollande  est  un 
pays  maritime,  marécageux  et  abondant  en  pâ- 
turage. L'Afrique  est  un  pays  sec  et  maigre. 
Les  Ardennes  sont  des  pays  de  bois.  Un  pays 
de  chasse   La  Beauce  est  un  pays  plein  et  uni. 

—  Se  dit  quelquefois  des  habitants  mêmes  du 
pays.  Chaque  pays  a  ses  usages,  ses  mœurs, 
ses  habitudes  Telle  est  la  coutume,  tel  est  l'u- 
sage constant  du  pays.  Pays  riche.  Quiissant. 
Pays  catholique.  Pays  protestant.  Pays  civilisé. 
Partout  ies  environs  de  Cordoue  passent  encore 
pour  appartenir  A  un  pays  civilise  ;  il  y  eut 
même  une  époque  où  celte  contrée  s'est  trouvée 
à  la  tète  des  nations  de  l'Europe.  (A.  de  Cust.) 
Les  pays  insurgés  n'envoyaient  pas  leur  argent 
à  Joseph.  (De  Pradt.) 

—  Se  dit  quelquefois  de  l'ensemble  des  ci- 
toyens d'une  nation.  Mon  pays  méjugera.  J'en 
appelle  au  pats. 

—  Pays  plat,  pays  de  plaines.  Se  dit  par  op- 
position A  Pays  montueux.  ||  Plat  pays.  Lu  cam- 
pagne, par  opposition  aux  Lieux  fortifies.  || 
Haut  pays  ou  pays  d'amont.  Celui  qui  est  le 
plus  éloigné  de  la  mer  ,  où  sont  les  sources  des 
rivières.  ||  Pays  bas.  Ceux  qui  sont  vers  leurs 
embouchures,  et  proches  de  la  mer. 

—  Pays  d'états.  Les  provinces  de  France  où 
les  impositions  étaient  consenties  et  réparties 
par  l'assemblée  des  états,  composée  de  la  no- 
blesse ,  du  clergé  et  de  la  bourgeoisie.  La 
Bretagne,  la  Provence,  le  Languedoc,  le 
Béarn .  etc.,  étaient  des  pays  d'états.  ||  Payi 
d'élection,  (elles  où  il  y  avait  des  généralités  et 
des  élections  établies.  ||  Pays  d'obédience.  Celles 
où  le  pape  nommait  à  certains  bénéfices.  ||  Pays 
conquis.  Les  conquêtes  faites  par  la  France 
depuis  le  règne  de  Louis  XIV.  ||  Pays  coutu- 
mier.  Les  pays  où  l'on  suivait  une  coutume  pro- 
vinciale ou  iocale.  ||  Pays  de  droit  écrit  Pays 
où  l'on  suivait  ie  droit  romain. 

—  Ane  jurispr.  Pays  de  franc-salé.  Provinces 
qui  étaient  exemptes  de  fa  gabelle.  ||  Pays  de 
nantissement.  Provinces  dans  lesquelles  il  fallait 
s'adresser  au  juge  pour  acquérir  une  hypothè- 
que. ||  Pays  de  concordat.  Se  disait  des  provinces 
où  les  matières  bénéficiales  devaient  être  réglées 
selon  le  concordai  fait  entre  François  !"  et 
Léon  X.  ||  Pays  d'obédience.  Provinces  qui  n'é- 
taient pas  comprises  dans  le  concordat.  U  Pays 
de  franc-aleu.  Pays  situé  entre  l'Auvergje  et 
le  Limousin. 

—  On  appelait  A  Paris  la  ferme  des  aides  de 
plat  pays,  celle  oui  comprend  tous  les  villages 
d'auiour  de  Paris,  de  l'élection  de  Paris. 

—  Géogr.  Pays  latin.  La  partie  de  l'italu 
qu'on  appelle  le  Latium. 

—  Pays  latin.  Nom  qu'on  donne  A  Paris  au 
quartier  où  sont  la  plupart  des  collèges. 

Les  rois  du  paye  latin 

Ont  pour  sceptre  une  férule.  (Matsabo.! 

—  Le  pays  de  Sapience.  La  Normandie  "n 
l'appelait  ainsi  parce  au'il  était  gouverné  par 
une  sage  coutume,  et  parce  que  les  gens  y  sont 
très-habiles  en  procès. 

—  Pays  d'Adieusias  Nom  qu'on  donnait  à  la 
Gascogne,  où  règne  la  fanfaronnade. 

Pays  reconquis.  S'est  dit  du  Calaisis. 

Prov    et  fig.   Pays  de  Cocagne.    Pays  où 

tout  abonde,  où  l'on  fait  bonne  chère  à  bon 
marché.  Paris  est  pour  un  riche  un  pais  de 
Cocagne.  (Boil.) 

—  Le  pays  des  dmes  ou  des  esprits    Le  7ien 
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où  suivait  les  sauvages  de  l'Amérique,  l'âme 
«liait  habiter  après  la  mort.  Là,  dans  cette 
.-onlrée  invisible,  favorisée  d'un  printemps  éter- 
nel, pleine  de  forêts  giboyeuses  ,  les  morts  re- 
bomuiencent  à  vivre,  et  jouisseut  sans  travail 
et  sans  peine  de  tous  les  biens  de  la  vie.  Un 
avait  soin  d'enterrer  avec  les  morts  leurs  armes, 
ies  peaux,  des  habillements,  des  ustensiles  ;  en 
un  mot,  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Et  même,  dans  quelques  tribus,  lorsqu'un  chef 
tenait  a  mourir,  on  mettait  à  mort  ur.  certain 
Boni  lire  de  ses  femmes,  de  ses  esclaves,  qu'où 
enterrait  avec  lui,  afin  qu'il  pût  faire  son  entrée 
dans  l'antre  vie  avec  un  cortège  de  sou  rang. 
Oh  !  que  ne  descendis-je  a.-rs  dans  le  pays  des 
âmes  !  j'aurais  évite  les  malheurs  qui  m'atten- 
daient sur  la  terre.  (Chateaubr.) 

—  Le  pays  de  la  cour.  Se  dit  pour  la  cour. 
Les  agréments  que  l'on  peut  avoir  dans  le  pays 
le  la  cour  ne  valent  pas  les  plaisirs  de  l'amitié. 
Volt.) 

—  Pays  de  chicane.  Nim  que  les  militaires 
ïonnent  a  des  terrains  entrecoupés,  accidentés, 
propres  à  une  guerre  d'embuscade. 

—  Vin  de  pays.  Vin  recueilli  dans  le  canton. 
||  Se  dit  plus  ordinairement  d'un  vin  qui  n'est 
pas  de  première  qualité,  qui  n'est  pas  d'un  vi- 
jnoble  fameux. 

—  Cht  val  de  pays.  Celui  dont  la  race  est  ori- 
ginaire du  pays. 

—  Gagner  pays.  Avancer,  faire  du  chemin. 
La  nuit  vient,  gagnons  pays. 

—  Pop.  Tirer  pays.  S'enfuir,  s'évader. 

Prov.  Autant  de  pays,  autant  de  guises.  Les 

modes  et  les  coutumes  «ont  différentes  dans 
chaque  pays.  ||  Chaque  pays  ses  sabots.  Chaque 
pays   a  ses    coutumes.  ||  Il  est  des  suis  de  tout 

tays.  ||  Pays  ruine  vaut  mieux  que  pays  perdu. 

1  vaut  mieux  ruiner  un  pays  que  de  le  perdre, 
en  y  laissant  à  l'ennemi  de  quoi  vivre,  et  en 
lui  permettant  de  s'y  établir.  ||  Il  a  vidé  le  pays. 
Il  a  pris  la  fuite,  il  a  quitté  le  pays.  ||  Bon  pays, 
mauvais  chemin.  ||  Le  pays  est  là  où  l'on  peut 
vivre. 

—  Art  milit.  Battre  le  pays.  Explorer,  recon- 
naître le  pays. 

—  Fig.  S'éloigner  de  son  sujet,  dans  le  dis- 
cours. 

—  Battre  du  pays.  Voir,  parcourir  beaucoup 
de  lieux  différents'.  ||  Prov.  et  fig.  Traiter  beau- 
coup de  sujets  diil'èrents. 

—  Voir  le  pays.  Voyager.  Il  ne  pouvait  rien 
mo  proposer  qui  me  fût  plus  agréable ,  car  je 
mourais  d'envie  de  voir  le  pays.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  et  fig.  Faire  voir  du  pays  à  une  per- 
sonne. Lui  donner  bien  de  l'exercice,  bien  de 
la  peine,  lui  susciter  beaucoup  d'embarras. 

—  Fig.  et  fam.  Savoir  ta  carte  du  pays.  Con- 
naître bien  toutes  les  parlies  d'un  pays.  ||  Con- 
naître les  gens  avec  qui  on  a  à  vivre. 

—  Prov.  Être  en  pays  de  connaissance.  Se 
trouver  parmi  des  gens  de  connaissance.  ||  S'ap- 
plique aussi  en  général  a  toutes  les  choses  que 
l'on  connaît.  Je  vais  vous  mener  dans  ma  bi- 
bliothèque, vous  serez  eu  pays  de  connaissance. 

—  Prov.  et  fig.  Parler,  juger  à  vue  de  pays. 
Parler,  juger  d'après  un  premier  aperçu,  et 
avant  d'avoir  approfondi  les  choses. 

—  Prov.  De  quel  pays  venez-vous?  Se  dit  à 
une  personne  qui  ignore  quelque  chose  que 
tout  le  monde  sait. 

—  Fig.  Un  pays  perdu.  Un  lieu  où  il  y  a 
peu  de  ressources.  ||  Se  dit  particulièrement 
d'un  quartier  éloigné  du  centre  des  affaires  et 
delà  société.  Habiter  un  pays  perdu.  Aller  lo- 
ger dans  uu  pays  perdu. 

—  Pays  étranger.  Pays  qui  n'est  pas  la  pa- 
trie Ou  le  dit  de  toute  nation  dans  laquelle  on 
n'est  pas  né  ou  naturalisé. 

—  On  dit  d'un  homme  fort  savant,  qu'il  est 
de  tous  les  temps  et  :!/■  tous  les  pays. 

—  Patrie,  lieu  de  naissance.  11  s'entend  quel- 
quefois de  tout  l'Etat  où  l'on  est  né,  et  quel- 
quefois de  la  province,  de  la  contrée,  de  la  ville 
où  l'on  a  pris  naissance.  Pays  natai  La  France 
est  mon  pays  Mourir  pour  le  salut  de  son  pays, 
pour  la  gloire  de  son  pays.  Aimer  son  pays. 
L'amour  du  pays.  Défendre,  sauver  son  pays. 
Quitter  son  pays  Retourner  dans  son  pays. 
Avoir  encore  l'accent  de  son  pays.  Etre  d'un 
pays  éloigné.  Etre  du  même  pays.  La  Corse 
était  le  pays  de  Napoléon,  Paris  est  le  pays  do 
beaucoup  d'hommes  distingués.  11  est  vrai  qu'il 
entre  trop  de  grossièreté  et  de  fadeur  dans  ces 
manières  de  plaisanter,  pour  qu'elles  fassent 
plus  de  progrès  dans  un  pays  qui  est  le  centre 
du  bon  goût  et  de  la  polnesse.  (La  Bruy.)  Je 
saurai  bien  venger  mou  pays  et  mon  père. 
(Corn.)  Mais  sait-on  au  moins  quel  pays  est  le 
vôtre?  (Kac  )  Ce  temple  est  mon  pays,  je  n'en 
connais  point  d'autre,  (ld.)  Je  ne  trahirai  point 
mon  pays  pour  mon  père.  (Volt  )  Les  peuples 
esclaves  ont  un  pays  comme  les  anima'jxt  mais 
point  de  patrie.  (Boiste  ) 

—  Pop.  S'emploie  quelquefois  sans  adject'f 
possessif  dans  l'acaption  précédente.  Ecrire  au 
pays.  Recevoir  des  nouvelles  du  pays. 

—  -elvoir  la  maladie  du  pays.  Être  triste, 
abattu,  malade,  parce  qu'on  est  éloigné  de  son 
pays  et  qu'on  désire  vivement  d'y  retourner. 

—  Pays  ne  s'emploie  de  cette  manière  que 
dans  le  style  familier,  et  aujourd'hui  l'on  ne 
dirait  pas,  dans  une  tragédie,  comme  l'a  fait 
Corneille  dans  les  Horaces  :  Si  mon  zè'.e  au 
pays  vous  semble  criminel ,  ni  comme  il  dit 
dans  Vinna 

Que  l'amour  du  pays,  que  l'amitié  vous  touche, 
Votre  Kouie  à  genoux  tou»  parle  par  ma  bouche. 

(COKI.ill.tll.) 
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—  Prov.  et.  fig.  Nul  n'est  prophète  en  son 
pays.  Un  hommo  de  mérite  est  ordinairement 
moins  considéré  dans  sou  pays  qu'ailleurs.  || 
Cet  homme  est  bien  de  son  ;>ays.  !1  est  bien  sim- 
ple, bien  crédule.  Vraiment  vous  êtes  bien  de 
votre  pays,  de  croire  tous  ces  coûtes. 

—  Fig.  Les  modernes  ont  découvert  dans  les 
sciences  de  nouveaux  pays,  des  pays  inconnus. 
Il  faut  renvoyer  cela  au  pays  des  chimères.  Le 
pays  des  chimères  est  en  ce  monde  le  seul  digne 
d'être  habité.  (J.-J.  Houss.)  Quand  on  veut  ren- 
voyer au  pays  des  chimères,  un  nomme  l'insti- 
tution de  Platon,  (ld.) 

A  ces  fêtes  merveilleuses, 

A  ces  spectacles  charmants, 

Qui  du  pays  des  romans 

Ont  rappelé  les  délices  (Grnsst.) 

—  Véner.  Grand,  petit  pays.  Grand  ou  netit 
bois. 

—  Syn.  comp.   pats,  contrée,  région.  V. 

CONTRKE. 

PAYS,  PAYSE,  s.  (pr.  pé-i ,  pe'-i-sre).  Com- 
palnoie.  (j'est  nie  pays,  c'est  un  des  mes  pays. 
Bonjour,  pays.  Elle"  est  allée  avec  une  de  ses 
payses.  Ce  mot  est  populaire. 
.  PAYSAGE,  s.  m.  (pr.  pé-i-za-je :  rad.  pays). 
Etendue  de  pays  que  l'on  voit  d'un  seul  aspect. 
Beau  paysage.  Riche  paysage.  Agréable  pay- 
sage, l'aysage  riant.  Les  paysages  délicieux 
des  bords  de  la  Seine,  de  la  Loire.  La  nuit 
sombre  fuit  d'un  pas  rapide  ;  le  jour  naissant 
montre  A  la  vue  l'immensité  du  paysage.  (De- 
leuze).  Je  suis  entouré  du  plus  beau  paysage 
du  monde.  (Volt.)  Des  coteaux  toujours  vert-s, 
des  vallées  toujours  riantes,  y  forment  partout 
dos  paysages  délicieux.  (Rayn.) 

Tel  fut  ce  superbe  et  riche  paysage, 

Qui  fut  ,1e  Hadzivil  l'ingénieux  ouvrage.     (Dsi.ii.lk.) 

—  Tableau  qui  représente  un  paysage.  Grand, 
petit  paysage.  Ce  paysage  est  d'un  jeune  pein- 
tre. Faire  des  paysages.  Paysage  à  la  goua- 
che, à  l'aquarelle.  Tableau  de  paysage. 

—  Genre  de  peinture  qui  a  pour  objet  la  re- 
présentation des  paysages.  Etudier  le  paysage. 
Réussir  dans  le  paysage.  Ne  travailler  qu'en 
paysage.  Peintre  de  paysage.  Peindre  le  pay- 
sage. Le  genre  du  paysage  exige  un  colins  où 
il  y  ait  de  l'intelligence  et  qui  fasse  beaucoup 
d'effet.  (Encycl.)  Il  a  pour  objet  l'imitation  des 
effets  de  la  lumière  dans  les  espaces  de  l'air  et 
sur  la  face  de  la  terre  et  des  eaux.  Le  paysage 
embrasse  la  représentation  des  terrains ,  des 
montagnes,  des  rochers,  des  lacs,  des  rivières, 
de  tout  ce  que  présente  et  peut  présenter  l'as- 
pect d'un  pays  ;  il  comprend  le  genre  particu- 
lier des  marines,  la  composition  et  la  représen- 
tation des  figures,  des  animaux  et  des  épisodes 
historiques  ou  de  fantaisie  que  peuvent  animer 
une  scène  champêtre,  et  appeler  l'intérêt  sur 
un  site  agreste.  Ce  gjnro  est  celui  que  cultivent 
le  plus  ordinairement  les  amateurs,  les  gens  du 
monde.   (Bout.) 

—  Paysage  champêtre  ou  pastoral.  Celui  qui 
représente  la  nature  dans  toute  sa  simplicité. 

—  Paysage  historique.  Celui  dans  lequel  sont 
représentés  des  personnages  héroïques,  mytho- 
logiques, un  trait  de  l'histoire  ou  de  la  fable. 

—  Paysage  mixte.  Paysage  copié  de  quelque 
site  ou  paysage  naturel ,  mais  auquel  l'artiste 
a  ajouté,  retranché  ou  changé  ce  qu'il  a  jugé 
nécessaire  pour  l'effet  pittoresque  de  son  ta- 
bleau. 

—  Paysage  idéal.  Paysage  où  tout  est  de  la 
composition  du  peintre  qui  a  cherché  dans  sa 
mémoire  ou  dans  son  imagination  les  plus  bel- 
les lignes,  les  plus  belles  fabriques,  le  site  et  le 
ciel  les  plus  propres  à  produire  sur  le  specta- 
teur l'impression  dont  il  a  eu  dessein  de  le 
frapper. 

PAYSAGER,  adj.  m.  Hortic.  Se  dit  des  jar- 
dins a  lignes  courbes,  à  dispositions  irrégulières, 
mais  où  un  beau  désordre  est  un  effet  de  l'art. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  (pr.  pé-i-za-jiss-te). 
Peintre  qui  fait  des  paysages.  Bon  ,  mauvais 
paysagiste.  En  générai,  les  paysagistes  n'aiment 
point  asst 
(Chateaub 
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point  assez  la   nature,  et  la   connaissent  peu. 


On  dit  aussi  adjectiv.  Peintre  paysagiste. 
PAYSAN,  ANNE.  s.  (  pr.  pé-i-z_an;  rad. 
pays).  Homme,  femme  de  village,  de  campagne. 
Bon  paysan.  Pauvre  paysan.  Riche  paysan. 
Belle  paysanne.  Les  gens  de  guerre  vivent  sur 
le  paysan.  C'est  uu  paysan  de  mon  village.  11 
y  a  dans  la  diète  de  Suède  l'ordre  des  paysans. 
Souvent  un  jeune  paysan  ,  avec  un  panier  et 
une  échelle  ,  monte  sur  un  arbre  fruitier,  vous 
présente  l'image  de  Vertumne.  (B.  de  St-P.)  En 
Bretagne,  le  paysan  est  mal  vêtu,  ne  boit  que 
de  l'eau  et  ne  vit  que  de  blé  noir.  (Id.) 

—  C'est  un  paysan,  un  gros  paysan,  il  a  l'air 
d'un  paysan,  d'un  franc  paysan.  C'est  un  homme 
rustre,  impoli,  grossier  dans  ses  manières  et 
dar°  son  Langage, 

—  Dans  le  moyen-âge,  les  paysans  étaient 
ceux  qui  supportaient  les  charges  de  l'Etat,  qui 
payaient  la  taille,  qui  faisaient  les  corvées,  etc. 
Ils  ont  été  longtemps  confondus  avec  les  serfs. 
Ils  sont  encore  serfs  aujourd'hui  en  Pologne  et 
en  Russie,  comme  ils  l'étaient  aussi  dans  une 
partie  de  l'Allemagne  avant  le  commencement 
de  ce  siècle.  Dans  les  pays  à  constitutions 
d'Etats,  les  paysans  ont  part  comme  les  antres 
citoyens  à  la  représentation  nationale.  Eu  Suède, 
les  paysans  forment  le  quatrième,  et  ils  jouissent 
à  peu  près  des  mêmes  prérogatives  que  les 
bourgeois. 

—  Hist.   Guerr*  les  paysans.  Soulèvement 


contre  les  nobles ,  qui  éclata  à  la  suite  de  la 
réforme  religieuse,  dans  la  Souabe,  la  Thuringe 
et  la  Franconie.  L'anabaptiste  Munzer  était  à 
la  tète  des  paysans.  La  guerre  des  paysans, 
commencée  en  lôH,  se  termina  l'année  sui- 
vame  par  la  bataille  de  Frankenbauseu.  On 
dit  aussi  guerre  des  rustamls 

PAYSAN,  ANNE.  adj.  Qui  appartient  aux 
paysans.  Avoir  l'air  paysan,  les  habitudes  pay- 
sannes. 

—  A  la  paysanne,  loc.  adv.  A  la  manière 
des  paysans.  Etre  vêtu  à  la  paysanne.  S'habii- 
ler  à  la  paysanne.  Danse  à  la  paysanne. 

—  Paysan  est  de  trois  syllahes  .  mais  les 
poètes  ne  le  comptaient  quelquefois  que  pour 
deux.  Ainsi  Molière,  après  l'avoir  fait  de  trois 
syllabes  dans  ce  vers  :  Je  suis  an  paysan  qu'on 
appelait  Gros-Jean ,  l'a  fait  de  deux  syllahes 
dans  le  suivant  ;  Et  la  bonne  paysanne  appre- 
nant mon  désir. 

Régnier  l'a  fait  également  do  deux  syllabes  : 

Le  paysan  n'ayant  peur  des  bannières  étranges, 
Chantant  coupe  ses  blés,  riant  fût  ses  vendanges. 

PAYSANDAILI.E.  s.  f.  Troupe  de  paysans. 
Mot  dont  se  servait  par  mépris  François  1", 
loisqu'il  était  en  guerre  avec  les  Suisses. 

PAYSANNE,  s.  f.  Espèce  de  danse. 

—  Hortic.  Sorte  de  poiro.  ||  Variété  de  tulipe. 
PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition,  manières, 

mœurs  des  paysans.  Franch6  paysannerie.  J'au- 
rais bien  mieux  fait,  tout  riche  que  je  suis,  de 
m'allier  en  bonne  et  franche  paysannerie ,  que 
de  prendre  une  femme  qui  se  tient  au-dessus  de 
moi.  (Mol.)  * 

—  Pièce  dont  les  personnages  sont  des  paysans. 

—  Malgré  l'autorité  de  Molière,  paysannerie 
a  été  rélégué  dans  la  classe  du  bas  comique. 

PAYS-BAS.  Géogr.  Se  disait  du  royaume 
formé  en  1815  par  la  réunion  des  Provinces- 
Unies  et  de  la  Belgique.  Cette  dernière  partie 
forme  un  royaume  à  part  depuis  18:i0,  et  le 
royaume  des  Pays-Bas  n'est  plus  composé  que 
des  anciennes  Provinces-Unies.  Les  limites  do 
ces  deux  royaumes  ont  été  fixées  en  1.^39.  La 
Belgique  représente  à  peu  près  les  anciens 
Pays-Bas  catholiques,  espagnols  et  autrichiens, 
si  ce  n'est  qu'elle  a  perdu  la  glus  graude  partie 
du  Luxembourg  et  du  Limbourg,  et  la  Hollande 
représente  les  anciennes  Provinces-Unies. 

—  Hist.  Pays-Bas  catholùjues.  Se  disait  de  la 
partie  des  Pays-Bas  qui  s'étendait  au  midi  du 
Rhin  et  des  Provinces-Unies,  jusqu'aux  confins 
de  la  Picf  rdie,  de  la  Champagne  et  de  la  Lor- 
raine. ||  Pays-Bas  protestants.  V.  provinces- 
unies,  au  mot  province.  ||  Pays-Bas  autri- 
chiens. Les  Pays-Bas  catholiques  qui  appartin- 
rent à  l'Autriche ,  depuis  le  mariage  de  l'em- 
pereur Maximilien  et  de  Marie  do  Bourgogne, 
en  1478,  jusqu'à  l'abdication  de  Charles-Quint, 
en  1556,  et  depuis  la  paix  d'Utrecht,  en  1713, 
jusqu'à  celle  de  Campo-Formio,  en  1797.  || 
Pays-Bas  espagnols.  Se  dit  des  Pays-Bas  ca- 
tholiques ,  a  l'époque  où  ils  appartinrent  à 
l'Espagne,  c'est-à-dire  depuis  l'abdication  de 
Charles-Quint,  en  15f><>,  jusqu'à  la  fin  de  la 
guerre  de  la  Succession,  en  1713.  ||  Pays-Bas 
français.  On  nommait  ainsi,  avant  1585,  un 
grand  gouvernement  de  la  France,  situé  à  l'ex- 
trémité septentrionale.  Il  se  composait  de  la 
Flandre  française  ,  du  Cambrésis ,  du  Hainaut, 
d'une  partie  de  l'évêché  de  Liège  et  d'une  parlie 
du  comté  de  Namur.  Les  trois  premières  par- 
ties forment  aujourd'hui  le  département  du 
Nord,  et  les  .autres  appartiennent  au  royaume 
actuel  de  Belgique.  ||  Révolution  des  Pays-Bas. 
Se  dit  de  l'insurrection  des  Pays-Bas  ,  et  parti- 
culièrement des  Provinces  septeutriona'es,  con- 
tre le  gouvernement  espagnol,  en  15G8  et  157'2, 
et  de  l'ensemble  des  événements  qui  suivirent, 
jusqu'à  l'-Hablissement  et  la  consolidation  des 
Provinces-Unies. 

PAYS  RECONQUIS.  Géogr.  On  nomma 
ainsi,  depuis  le  xvi-  siècle,  le  pays  repris  aux 
Anglais  par  le  duc  de  Guise,  en  1558.  Il  faisait 
parlie  de  la  Picardie,  et  il  est  aujourd'hui  com- 
pris dans  le  département  du  Pas-de-Calais. 

PAZ  (LA).  Géogr.  Ville  du  haut  Pérou, 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Paz.  20,000  ha>. 

PAZENI).  s.  m.  Linguist.  Idiome  de  la  fa- 
mille indo-persane. 

PÉAGE,  s.  m.  (du  bas  lat.  pedagium,  et.,  pes, 
pedis,  pied;  agere,  mettre.  Droit  qui  se  perçoit 
pour  un  passage.  Percevoir  le  péage  Payer  le 
péage.  Refuser  le  péage.  Ou  paye  le  péage  sur 
plusieurs  ponts  de  Paris. 

Se  dit  aussi  pour  le  lieu  où  l'on  paye  le 

droit  de  passage. 

PÉAGER.  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  reçoit  le 
péage. 

PEANITES.  s.  f.  pi.  Miner.  Pierres  creuses, 
tapissées  de  cristaux ,  que  d'anciens  oryeto- 
graphes  ont  désignées  sous  ce  nom  ,  et  qui  n'é- 
taient autres  que  celles  que  nous  nommons  ac- 
tuellement géodes. 

—  Conchyl.  S'est  dit  aussi  des  coquilles  bi- 
valves ou  d'oursins  qu'on  trouve  quelquefois 
creux  dans  le  sein  de  la  terre  et  changées  en 
géodes  cristallines. 

PÉANTIDES.  s.  f.  pi.  Miner.  Pierres  clas- 
sées par  Pline  au  rang  de  ses  pierres  gemmes, 
et  qu'on  nommait  aussi  gemonides,  c'est-à-dire 
enceintes ,  parce  qu'elles  contenaient  une  ma- 
tière qui  en  sortait  à  un  temps  dounô  ;  c'étaient 
probablement  des  géodes  d'agate. 

PEAU.  ».  m.    pr.  r>r>  :  du  lat.  petits;  d'où,  en 
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vieux  français ,  pet.  Toute  bête  garde  sa  pel,  a 
dit  le  poète  Villon).  Enveloppe  universelle  du 
corps ,  séparée  ou  non  de  l'animal.  L»  peau  du 
lion.  La  peau  du  serpent.  La  peau  d'un  aigle.  La 
peau  d'une  baleine.  La  peau  de  la  scorpène  vo- 
lante est  revêtue  de  petites  écailles.  (Lacépède.) 
Le  centronote  nègre  a  la  peau  lisse.  (Id.) 

—  Se  dit  particulièrement  de  l'enT»loppe  du 
corps  humain.  C'est  une  membrane  dense, 
serrée,  résistante,  épaisse,  très-flexible  et  exten- 
sible ,  exposée  au  contact  immédiat  de  l'air, 
et  se  continuant  avec  les  membranes  muqueuses 
au  niveau  des  yeux,  des  narines,  de  la  bouche, 
de  l'anus  ,  des  parties  génitales.  La  peau  pré- 
sente une  multitude  d<"  pores.  Elle  est  composée 
de  trois  couches  bien  distinctes  ,  le  derme,  le 
corps  muqueux  et  l'épiderme.  Ses  fonctions 
sont  nombreuses.  Elle  enveloppe  le  corps,  le 
met  en  rapport  avec  les  corps  extérieurs,  est  la 
siège  des  sensations  nommées  le  tact  et  le  tou- 
cher, et  peut  être  en  outre  considérée  comme 
un  organe  essentiellement  exhalant  et  absor- 
bant La  couleur  de  la  peau  n'est  pas  la  même 
chez  les  diil'èrents  peuples.  Elle  est  noire  chez 
les  nègres,  cuivreuse  chez  les  Américains,  ba- 
sanée chez  les  Arabos  ,  blanche  ou  rosée  chez 
les  Européens.  Peau  blanche,  fine,  souple, 
douce ,  délicate.  Le  tissu  de  la  peau.  Peau  ve- 
loutée. Peau  brune.  La  pean  bronzée ,  basanée 
des  habitants  du  Midi.  La  peau  cuivrée  des 
Egyptiens.  La  peau  noire  des  habitants  de  la 
Guinée.  Peau  fraîche,  ferme,  unie,  rosée.  Peau 
flasque,  pendante,  ridée.  Les  bains  assouplis- 
sent les  fibres  de  la  peau.  La  peau  des  femmes 
est  beaucoup  plus  douce  que  celle  des  hommes. 
Combien  de  peaux  sont  plus  douces  que  l'es- 
prit et  le  cœur  qu'elles  enveloppent.  IBoiste.) 
Les  anciens,  qui  faisaient  un  grand  usage  des 
bains,  oignaient  ensuite  leur  peau  avec  des 
huiles  aromatisées.  (Virey.) 

Le  sang  que  reflétait  sa  pourpre  et  son  éclat 
Colorait  do  sa  peau  lo  tissu  délicat.  (Coi.asd.1 

Aux  trésors  répandus 
Sur  le  satin  d'une  peau  blanche  el  fine. 
On  lo  prendrait  pour  le  fils  de  Vénus.  (Msmt.) 

—  Maladie  de  peau.  Maladie  qui  altère  la 
peau,  qui  se  porte  au  tissu  cutané.  On  dit  aussi 
Maladie  cutanée. 

—  Peau  de  poule,  chair  de  poule,  chair  d'oie. 
On  donne  ce  nom  à  un  état  particulier  de  la 
peau,  dans  lequel  cet  organe  présente  un  as- 
pect rugueux  très-sensible,  et  parfaitement  sem- 
blable à  la  peau  de  la  poule,  à  laquelle  on  l'a 
comparé.  La  crainte  est  une  des  plus  puissantes 
causes  qui  peuvent  donner  lieu  à  la  chair  de 
poule.  La  chair  de  poule  se  remarque  encore 
pendant  les  frissons  qui  précèdent  les  fièvres. 

—  Loc.  prov.  Vendre  cher  sa  peau.  Vendre 
cher  sa  vie.  La  disputer  par  une  vigoureuse 
défense.  ||  M'ourir  dons  sa  peau.  Mourir  sans 
s'être  corrigé  de  ses  défauts  on  de  ses  vices.  || 
Crever,  enrager  dans  sa  peau.  N'oser  témoigner 
son  ressentiment,  sa  jalousie,  son  dépit.  ||  Crain- 
dre pour  sa  peau.  Etre  poltron,  avoir  peur  d'un 
danger  qu'on  devrait  affronter  a  >ec  courage.  || 
Craindre  pour  la  peau  de  quelqu'un.  Prévoir 
un  malheur  pour  lui,  craindre  qu'il  ne  lui  ar- 
rive quelque  accident  fâcheux.  ||  N'avoir  que  les 
os  et  la  peau  ,  avoir  la  peau  collée  sur  les  os 
Etre  excessivement  maigre. 

—  Fam.  Avoir  soin,  grand  soin  de  sa  peau.  Se 
ménager,  se  dorloter,  vivre  en  syharite,  en  fem- 
melette. Cette  locution  vient  du  latin  curare 
vutem,  qui  signifie  littéralement  la  même  chose; 
Horace  s'en  est  servi  en  parlant  de  la  jeunesse 
d'Antinous,  qui  s'adonnait  surtout  au  plaisir  de 
la  table. 

—  Cuir  détaché  du  corps  de  l'animal,  et  pré- 
paré pour  divers  usages.  Peau  de  boeuf,  de  <-he- 
val,  de  renard,  de  chèvre,  de  mouton,  de  veau. 
Peau  vernie.  Acheter  une  pean.  La  culotte  est 
de  peau  blanche  avec  une  ganse  verte  imitant 
la  broderie  sur  la  couture  extérieure.  (A.  d.* 
Cust.) 

—  Tann.  Peaux  de  bon  apprêt.  Peaux  qui  sont 
faciles  à  préparer. 

—  Hcngr.  Chaponner  une  peau.  Fendre  la 
tête  depuis  les  yeux  jusqu'à  la  bouche,  et  cou- 
per les  oreilles. 

—  Mégiss.  Peaux  frairhes.  Maroquins,  façon 
de  Barbarie,  qui  se  fabriquent  à  Rouen.  ||  Peaux 
vertes.  Peaux  qui  n'ont  point  encore  reçu  de 
préparation,  et  qui  sont  telles  qu'elles  ont  été 
levées  de  dessus  le  corps  de  l'animal. 

—  Enveloppe  des  fruits  et  des  plantes.  Oter 
la  peau  d'une  poire,  d'une  pêche.  Ne  pas  ava- 
ler la  peau  des  grains  de  raisin.  La  peau  d'un 
ognon. 

—  Couche  épaisse  qni  so  forme  sur  de  la  bouil- 
lie, sur  des  confitures,  etc. 

—  Contes  de  Peau-it'âne.  Petits  contes  com- 
posés pour  l'amusement  des  enfants,  et  ainsi 
nommes  parce  que  dans  un  ancien  conte  figu- 
rait une  ioune  fille  vêtue  de  la  pean  d'un  âne. 

Si  l'eau-aTdne  m'était  nonté, 

J'y  proudrais  un  plaisir  extrême  (Ls  Fenr.l 

—  Techn.  Peau  de  chien  de  mer.  Morceau  de 
peau  de  l'animal  qui  porte  ce  nom  et  qui  sert  à 
polir  divers  ouvrages  "le  bois. 

—  Nom  injurieux  par  lequel  les  gens  grossiers 
désignent  ou  apostrophent  une  fille  de  mau- 
vaise vie.  En  latin,  dans  le  même  sens,  scor- 
tum,  qui  signifie  proprement  cuir,  «o  trouve  pour 
prostituée,  dans  Horace  et  dans  Saliuste. 

—  I  rov.  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  d- 
l' ours  avant  île  l'avoir  c  uchtpar  terre.  11  no 

.mi  pa     si à  partager  les  dépouilles  d'un 

ennemi  avant  de  l'avoir  vaincu. 
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Conchyl.  Peau  d'âne.  Espèce  de  porcelaine. 

■'-.   Kspèce  de   buccin.  ||    Peau  de 
chagrin.  Coquille  du  genre  cône.  Il  Peau 

i^aire  d'une  coquille  du  genre  porc 
Il  Peau  de  civette.  Coquille  du  genre  cône.  || 
Peau  de  lièire.  Espèce  de  porcelaine.  ||  Peau  de 
lion.  Coquille  du  genre  rocher.  ||  Peau  de  loche. 
Espèce  d'hélice.  1]  P>au  d'ouistiti.  Espèce  de  buc- 
cin. ||  Peau  de  serpent.  Coquille  du  genre  cône 
||  Peau  de  tigre.  Espèce  de  porcelaine. 

Bot.  Peau  de  la  graine.  Se  dit  vulgaire- 
ment des  téguments  immédiats  de  l'amande, 
lesquels  sont  au  nombre  de  trois,  l'arille,  la 
lorique  ou  test,  le  tegmen  ou  tunique  interne. 
||  Peaux  douces.  Famille  d'agarics  qui  comprend 
des  champignons  dont  le  chapeau  offre  une 
peau  sèche,  très-douce  au  toucher,  et  dont  la 
forme  peut  se  comparer  à  celle  d'un  oreiller.  || 
Peau  de  morilles.  Genre  de  champignons  qui 
comprend  quelques  espèces  de  pézize  et  d'hel- 
velle.  On  les  divise  en  deux  familles,  les  peaux 
de  morilles  assises,  c'est-à-dire  sessiles  ou  sans 
pieds,  et  les  peaux  de  morilles  montées,  qui  ont 
un  ou  plusieurs  prolongements  de  substance, 
qui  leur  servent  de  soutien. 

PE  AUCIERS.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  cham- 
pignons établie  aux  dépens  des  agarics.  Peau- 
ciers  quenouilles,  peauciers  parasols. 

PEAU-HE-CHIENNER  v.  a.  l"conj.  Techn. 
Polir  avec  la  peau  de  chien  de  mer.  Ce  mot , 
quoique  formé  d'une  manière  assez  ridicule,  est 
très-usité  dans  les  ateliers.  Quelques  diction- 
naires le  rendent  plus  ridicule  encore  en  l'écri- 
vant comme  le  fait  Laveaux,  sans  traits  d'union, 
peau  de  chienner.  Peut-être  serait-il  plus  con- 
venable de  l'écrire  eu  un  seul  mot,  peaudechien- 
ner,  afin  d'en  faire  un  verbe  ,  et  non  une  es- 
pèce de  locution  verbale  sans  analogue  dans 
notre  langue. 

PEAUSSERIE,  s.  f.  (rad.  peau,  ou  mieux 
peaux,  au  pluriel).  Art  de  travailler  les  peaus  ; 
état,  métier  de  peaussier.  Apprendre  la  peaus- 
serie. Finir  son  apprentissage  de  peausserie. 
Etre  habile  dans  la  peausserie. 

—  Comm.  Marchandise  de  peau.  Etre  dans  la 
peausserie.  Entendre  bien  la  peausserie.  Faire 

a  peausserie. 

—  Lieu  où  l'on  travaille  les  peaux.  Etre  à  la 
çeausserie.  Aller  à  la  peausserie. 

PEAUSSIER,  s.  m.  (rad.  peau).  Artisan  qui 
répare  les  peaux. 

—  Celui  qui  vend  les  peaux  préparées.  Dans 
ce  sens,  on  peut  dire  au  fém.,  une  peaussière. 

adjectiv.  Un  marchand  peaussier.  Une  mar- 
chande peaussière   Un  ouvrier  peaussier. 

—  Anat.  Muscle  peaussier.  Muscle  très-large, 
situé  immédiatement  sous  la  peau,  à  la  partie 
antérieure  et  latérale  du  cou ,  depuis  le  milieu 
de  la  poitrine  ,  où  il  prend  naissance  dans  le 
tissu  cellulaire  qui  recouvre  les  muscles  grand 
pectoral  et  deltoïde,  jusqu'à  la  partie  inférieure 
de  la  symphyse  du  menton,  et  à  la  ligne  obli- 
que externe  de  l'os  maxillaire  ;  il  se  prolonge 
aussi  sur  la  face  :  c'est  le  thoraco-facial. 

substantiv.  Le  peaussier,  pour  Le  muscle 

peaussier. 

PEAUTRA1XUE.  s.  f.  (rad.  peautre).  Vile 
populace,  lie  du  peuple,  canaille.  Tantôt  il  van- 
tait et  trompettait  sa  noblesse,  bien  qu'il  fut  issu 
de  la  plus  vUaine  peautraiUe.  (Cont.  d'Eutrapel.) 
Ce  mot  est  vieux  et  bas. 

PEAUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  roman  qui  si- 
gnifie Endroit  méprisable,  lieu  de  débauche. 
En  bas-breton  ,  ou  appelle  peaulres ,  les  filles 
publiques  et  autres  mauvaises  gens. 

Ce   mot  n'est  plus   usité   que   dans   cette 

phrase  populaire  :  Envoyer  quelqu'un  aupeautre 
ou  aux  peautres,  le  renvoyer  loin  de  soi,  le 
chasser,  le  congédier  brusquement  et  honteuse- 
ment. 

Dans  quelques  anciens  auteurs,  ce  mot  dé- 
signe aussi  une  espèce  de  fard  ;  c'est  proprement 
l'etain  raffiné  avec  le  vif-argent.  Leur  visage 
reluit  de  céruse  et  de  peautre.  (ix*  sat.  de  Régn.) 

Mar.  Se  disait  du  gouvernail  d'un  vaisseau 

ou  d'un  bateau. 

PEAUTItÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  de  la  queue 
des  poissons  dont  l'émail  diffère  de  celui  du 
corps.  Dauphin  d'azur  peautré  d'or. 

PEC.  adj.  m.  (pr.  pek).  N'est  usité  que  dans 
cette  expression  :  Hareng  pec.  Hareng  en  caque 
et  fraîchement  salé. 

PÉCARI,  s.  m.  Mamm.  Variété  du  genre  co- 
chon, qui  est  propre  aux  régions  méridionales 
de  l'Amérique.  A  Cayenne,  on  l'appelle  cochon 
des  bois.  On  a  fait  du  pécari  le  genre  dicotyle. 
Les  pécaris  sont  communs  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale, où  ils  vivent  par  troupes  souvent  fort 
nombreuses.  (Guér.) 

PECCABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  prk-lca-blc  ; 
rad.  lat.  peccare,  pécher].  Qui  est  capable  de 
pécher.  En  cette  vie  tout  homme  est  peccable. 
PECCADILLE,  s.f.  [pr.pek-ka-di-ye  ;  dimin. 
du  lat.  peccatum,  péché;  doù,  en  espag.,  pec- 
cado  et  peccadilla).  Péché  léger,  faute  légère. 
Se  fâcher  pour  une  simple  peccadille.  S'alarmer 
d'une  peccadille.  Ne  rien  pardonner,  pas  même 
la  moindre  peccadille.  Une  conscience  droite  et 
sévère  ne  se  permet  aucune  peccadille.  Sa  pec- 
cadille fut  jugée  un  cas  pendable.  (La  Font.) 

—  Ne  se  dit  guère  que  sur  le  ton  de  la  plai- 
sant- 

PECCANT,  ANTE.  adj.  (pr.  pek  kan.  ante], 
Médec.  yui  pèche.  Les  humoristes  donnent 
cette  épithèto  aux  humeurs,  quand  elles  sont 
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d'une  mauvaise  qualité  ou  en  trop  grande 
quantité.  On  dit  ordinairement  humeurs  vicieu- 
ses.  Il  faut  évacuer  les  humeurs  peccantes. 

PECCATA.  s.  m.  (pr.  pek-kata).  Ane,  dans 
les  combats  publics  d'animaux.  11  y  a  quelques 
années,  à  l'une  des  barrières  de  Paris,  surnom- 
mée la  barrière  du  Combat ,  on  avait  établi  une 
espèce  de  cirque  où  l'on  faisait  combattre  des 
animaux.  Un  àne,  sous  le  nom  de  peccata,  était 
l'un  des  principaux  combattants. 

PECCAVI.  s.  m.  (ce  terme  latin  signifie  lit- 
téralement ,  j'ai  pèche).  Aveu  que  l'on  fait  à 
Dieu  des  péchés  que  l'on  a  commis. 

—  Il  n'est  usité  que  dans  ces  locutions  fami- 
les,  un  bon  peccavi,  de  bons  peccavi , faite  son 
j  ccavi,  dire  ses  peccavi,  etc.  ;  et  ne  se  dit  guère 
que  d'un  pécheur  qui  se  repent  à  toute  extré- 
mité. Il  suffit  à  la  mort  d'un  bon  peccavi  pour 
être  sauvé  ;  mais  nul  n'est  assuré  qu'il  aura  à 
ce  moment  suprême  l'esprit  assez  libre,  la  vo- 
lonté assez  pleine ,  pour  dire  ce  peccavi  d'où 
dépend  le  salut  éternel.  Que  de  forfaits  n'a  pas 
enfanté  cette  funeste  espérance  d'un  bon  pec- 
cavi. qui  doit  terminer  une  vie  souillée  de  cri- 
mes et  lui  assurer  l'éternité  bienheureuse  !  (Du- 
puis.) 

PECH.  s.  m.  (pr.  pek;  vieux  mot  qui  signi- 
fiait monta gne,  hauteur).  Géogr.  Nom  propre  de 
plusieurs  endroits,  ainsi  nommés  à  cause  de 
leur  situation.  ||  Particulièrement,  Village  qui 
se  trouve  près  Paris,  un  peu  avant  d'arriver  à 
Saint-Germain.  On  dit  mieux  Pecq. 

PECIIERLENDE.  s.  f.  (  pr.  péche-b'anâe). 
Minéral.  Urane  oxydulé. 

PÈCHE,  s.  f.  (du  lat.  pessicum,  corrupt.  de 
persicum ,  sous-entendu  malum  ,  pomme  de 
Perse).  Bot.  Fruit  que  porte  le  pêcher,  presque 
sphérique,  marqué  sur  l'un  des  côtés  d'un  sillon 
profond  qui  commence  à  l'attache  du  pédoncule 
et  se  continue,  en  diminuant,  jusqu'au  point  où 
se  trouvait  placé  le  style.  Sa  grosseur  varie  beau- 
coup. A  la  beauté  de  sa  forme,  à  l'éclat  de  ses 
vives  couleurs  que  rehausse  un  léger  duvet,  à 
la  jouissance  anticipée  que  sa  vue  procure,  au 
parfum  délicieux  qu'elle  exhale,  la  pèche  réunit 
une  chair  délicate,  une  saveur  sucrée,  un  goût 
vineux  exquis,  et  toutes  les  hautes  qualités  des 
meilleurs  fruits.  La  cueillette  des  pêches  doit 
être  faite  quand  elles  ont  atteint  leur  parfaite 
maturité.  Toute  pêche  destinée  à  être  conservée 
se  fait  cuire,  sécher  ou  confire.  Grosse  pêche. 
Petite  pèche.  Pèche  vineuse,  cotonneuse,  jaune, 
blanche ,  violette  .  hâtive,  tardive.  Pèches  à 
chair  ferme.  Pèches  fondantes.  Compote  , 
marmelade  de  pèches.  Pêche  au  vin.  C'est 
dans  son  état  naturel  et  dans  sa  fraîcheur  qu'il 
faut  manger  la  pèche.  Pêches  confites  dars 
l'eau-de-vie.  Pêches  séchées  au  four.  Amandes 
de  pèches.  Pêche  de  vigne.  Noyau  de  pêche.  La 
pèche  quitte  le  noyau,  n'adhère,  point  au  noyau. 
Le  duvet  de  la  pèche.  La  pèche  au  frais  duvet, 
à  la  robe  vermeille.  (Michaud.) 
Et  la  ptche  vermeille  à  mon  œil  satisfait 
Montrait  avec  orgueil  sa  pourpro  et  son  duvet 
(D.  Laobacoet.) 

—  Loc.  prov.  fig  et  pop.  Un  lit ,  un  mail- 
las, un  coussin,  un  fauteuil  rembourré  de  noyaux 
de  pèche.  Un  lit,  un  matelas,  etc.,  fort  dur! 

PÈCHE,  s.  f.  (du  lat.  piscatio  ;  rad.  piscis , 
poisson).  Art  de  pêcher.  Connaître  la  pèche. 
Etudier  la  pêche.  Etre  adroit  à  la  pêche.  Pèche 
à  la  ligne,  aux  filets. 

Sur  la  rive  du  lac  le  pêrlieur  matinal 

De  la  pèche  a  porté  le  champêtre  arsenal.      Boisjolis.) 

—  Exercice  ou  action  de  pêcher.  Etre  pas- 
sionné pour  la  pêche.  Se  livrer  du  matin  au 
soir  à  la  pêche.  S'amuser,  s'ennuyer  à  la  pêche. 
Un  bon  temps,  un  mauvais  temps  pour  la  pèche. 

—  Lieu  où  l'on  pèche.  Aller  à  la  pèche.  Re- 
venir de  la  pêche.  Il  est  à  la  pêche. 

—  Poisson  que  l'on  prend  en  péchant.  Faire 
une  bonne  pèche.  Je  vous  souhaite  bonne  pê- 
che. Il  doit  nous  régaler  de  sa  pêche. 

—  Droit  de  pêcher,  dans  les  rivières  où  la 
pèche  est  réservée.  Avoir  la  pêche,  acheter,  af- 
fermer la  pêche  d'une  rivière. 

—  Se  dit  en  parlant  des  perles  et  du  corail 
qu'on  prend  dans  certaines  mers. 

—  Par  extension  ,  se  dit  aussi  des  marchan- 
dises et  des  débris  qu'on  retire  de  l'eau  lors- 
qu'un vaisseau  a  fait  naufrage.  La  pêche  de 
toute  une  cargaison 

—  Hist.  sainte  et  b.-arts.  Pèche  miraculeuse. 
Celle  que  firent  les  disciples  de  Jésus-Christ 
lorsque ,  fatigués  de  n'avoir  rien  pris  pendant 
tout  le  jour,  ils  jetèrent  une  dernière  fois  leurs 
filets  sur  l'indication  du  Sauveur:  les  filets 
i'-t.'i eut  pleins  d'un  si  grand  nombre  de  pois- 
sons qu'ils  se  rompirent  sous  le  poids.  C'est  le 
sujet  d'un  magnifique  tableau  de  Raphaël. 

PECHE,  s.  m.  (du  lat.  peccatum).  Transgres- 
sion volontaire  de  la  loi  de  Dieu.  Le  péché  des 
anges  rebelles.  Le  péché  du  premier  homme. 
L'horreur,  la  crainte,  la  haine  du  péché.  La 
confession,  l'absolution,  la  rémission  des  pé- 
chés. Faire,  commettre  un  péché.  Etre  en  pé- 
ché, tomber  en  péché.  Rester,  croupir,  dormir, 
persévérer,  mourir  dans  son  péché.  Pleurer, 
confesser  ses  péchés.  Absoudre,  remettie,  rete- 
nir tes  péchés.  Jésus-Christ.  Verbe  de  Dieu,  fait 
homme,  est  mort  pour  les  péchés  du  genre  hu- 
main. La  charité  efface  les  péchés.  On  rachète 
ses  péchés  par  le  repentir  et  par  l'aumône.  Tout 
homme  sa#e  ne  doit  point  remettre  au  lende- 
main à  faire  pénitence  de  ses  péchés.  Il  faut 
être  inexorable  au  péché,  mais  humain  au  pé- 
cheur. (Fléch.)  ||  Péché  originel.  V.  origine!.. 
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—  Péché  actuel.  Celui  que  nous  commettons 
nous-mêmes  lorsque  nous  avons  atteint  l'âge 
de  raison,  et  que  nous  sommes  en  pleine  pos- 
session de  notre  libre  arbitre.  ||  Pèche  mortel. 
Celui  qui  donne  à  l'âme  la  mort  spirituelle, 
c'est-à-dire  qui  la  sépare  de  Dieu  et  lui  fait 
encourir  la  damnation  éternelle,  en  la  privant 
de  la  grâce  sanctifiante  par  laquelle  elle  était 
unie  au  Seigneur.  ||  Pèche  véniel.  Celui  qui  af- 
faiblit en  nous  la  grâce  de  la  jrstification,  mais 
sans  la  détruire,  et  dont  on  obtient  la  rémis- 
sion par  quelques  peines  temporelles  subies 
en  ce  monde  ou  en  l'autre.  ||  Péché  de  commis- 
sion. Celui  qui  consiste  à  faire  ce  que  la  loi  dé- 
fend. Il  Pèche  d'omission.  Celui  qui  consiste  à  ne 
pas  faire  ce  qu'elle  prescrit.  ||  Péché  de  la  chair. 
Celui  qui  a  pour  objet  une  délectation  char- 
nelle. La  luxure,  la  gourmandise,  l'ivrognerie, 
sont  autant  de  péchés  de  la  chair.  ||  Pèche  de 
l'esprit.  Celui  (pu  a  pour  objet  une  délectation 
intérieure  ou  spirituelle  L'orgueil,  l'ambition, 
l'envie  sont  des  péchés  de  l'esprit  ||  Pèche  d'ha- 
bitude. Celui  auquel  on  est  particulièrement  en- 
clin et  que  l'on  commet  le  plus  souvent.  ||  Pé- 
ché contre  nature.  Celui  qui  consiste  à  commet- 
tre des  actes  contraires  aux  fins  que  se  propose 
la  nature,  surtout  pour  la  reproduction  de  l'es- 
pèce humaine.   ||    Péché  contre  le  Saint-Esprit. 

Il  Péché  réservé.  Celui  dont  l'absolution  ne 
peut  être  donnée  par  un  confesseur  ordinaire, 
mais  par  un  supérieur  ecclésiastique.  Il  y  a  des 
péchés  réservés  à  l'évoque,  des  péchés  réservés 
au  pape. 

—  Les  sept  péchés  capitaux.  Les  sept  péchés 
qui  sont  la  tète  ou  la  source  de  tous  les  autres; 
ce  sont  l'orgueil,  l'envie,  la  colère,  la  luxure,  la 
gourmandise,  l'avarice  et  la  paresse. 

—  Fam.  Péché  mignon.  Mauvaise  habitude  de 
laquelle  on  ne  veut  pas  se  défaire.  Chacun  a 
son  péché  mignon.  Le  jeu  est  votre  péché  mi- 
gnon. La  médisance  est  le  péché  mignon  de 
bien  des  personnes. 

—  Loc.  prov  fam.  et  fig.  Se  dire  les  sept 
péchés  mortels.  Se  dire  l'un  à  l'autre  les  plus 
grosses  injures.  Ils  se  sont  dit  les  sept  péchés 
mortels.  ||  Dire  de  quelqu'un  les  sept  péi  '. 

tels.  En  dire  tout  le  mal  possible.  A  quQÎ  bon 
avoir  dit  de  cette  femme  les  sept  péchés  mor- 
tels ?  ||  Rechercher  les  vieux  pèches  de  quelqu'un. 
Rechercher  sa  vie  passée,  à  dessein  de  lui  nuire. 
||  Mettre  quelqu'un  au  rang  dis  pèches  oublies. 
Ne  plus  se  soucier  d'une  personne,  ne  pi  us  vouloir 
y  songer.  Se  dit  aussi  en  parlant  d'une  chose. 
||  Péché  caché  est  à  demi  pardonné.  Le  mal  est 
moindre,  toutes  les  fois  qu'on  a  soin  d'éviter  le 
scandale.  ||  A  tout  péché  irai  ricorde.  11  faut 
avoir  de  l'indulgence,  il  faut  faire  grâce,  il  n'y 
a  point  de  fautes  qui  ne  puissent  être  pardon- 
nées.  ||  Ce  n'est  pas  un  grand  péché.  Ci  »'  st  /  h 
un  péché  irrémissible.  Se  dit  pour  diminuer 
quelqu'une  des  fautes  légères  qui  tiennent  au 
commerce  de  la  vie.  ||  Pour  ses  péchés.  Pour 
mes  péchés,  etc.,  etc.  Pour  sa  punition.  Pour 
ma  punition. 

PÈCHE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pêcher.  S'emp. 
adjectiv.  Une  carpe  pèchée  dans  la  Seine.  Un 
barbillon  péché  à  la  ligne.  Des  perles  pêchées 
sur  les  côtes  de  Ceylan. 

PÉCHE-PIERRE.  s.  m.  Chirurg.  Instrument 
garni  d'un  petit  filet  pour  pêcher  la  pierre  dans 
la  vessie.  ||  PL,  des  pêche-pi  >  re 

PÉCHER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  peccare). 
L'é  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je 
pèche,  t.i  pèches,  il  pèche,  etc.  Transgresser  vo- 
lontairement la  loi  divine.  Pécher  mortellement, 
véniellement ,  gravement,  grièvement 
ment.  Pécher  contre  Dieu,  contre  les  comman- 
dements de  Dieu,  contre  les  commandements 
de  l'Eglise.  Mon  père,  dit  l'enfant  prodigue,  j'ai 
péché  contre  le  ciel  et  contre  vous. 

—  Par  anal.  Faillir  contre  quelque  règle  de 
morale,  manquer  à  quelque  devoir.  I  t 
contre  les  bonnes  mœurs.  Pécher  contre  l'hon- 
neur,  contre  la  probité,  contre  la  délicatesse  , 
contre  la  bienséance.  J'o  fensais  la  délicatesse, 
je  péchais  contre  la  prudence.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Par  extens.  Faillir  contre  quelque  autre 
règle  que  ce  soit.  Pécher  contre  les  règles  de 
l'art.  Pécher  contre  le  bon  sens,  contre  la  vrai- 
semblance, contre  la  mode,  contre  les  règles  du 
langage,   etc.    Ce    peintre   a   péché   contre   les 

de  la  perspective,  contre  le  costume.  Cet 
acte  pèche  contre  la  forme,  dans  la  forme. 

Médec.  Humeurs  qui  pèchent  en  quantité, 

en  qualité.  Humeurs  qui  n'ont  pas  la  quantité 
ou  la  qualité  voulue. 

Ce  vin  pèche  en  couleur ,  par  la  couleur. 

Il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  natu- 
rellement ,  ou  il  est  naturellement  un  peu 
louche. 

Pécher  par.  Etre  défectueux  sous  le  rap- 
port de.  Ce  tableau  pèche  par  le  coloris. 

Fam.  Ce  n'est  pas  par   là  qu'il  pèche.  Ce 

n'est  pas  là  son  défaut.  Direz-vous  qu  il  a  man- 
qué d'esprit,  de  prudence,  de  sincérité?  Ce  n'est 
pas  par  là  qu'il  pèche. 

—  Pécher  par  trop  de.  Outrer ,  porter  trop 
loin,  porter  jusqu'à  1  excès,  en  parlant  de  choses 
bonnes  en  elles-mêmes.  Pécher  par  trop  de  zèle, 
par  trop  d'assiduité,  par  trop  de  circonspection, 
par  trop  d'assurance,  par  trop  de  timidité.  Pé- 
cher par  trop  d'imagination  .  par  trop  d'érudi- 
tion, par  trop  d'exactitude.  Pécher  par  trop  bien 

|   faire,  par  trop  bien  dire. 

—  Loc.  prov.  Qui  perd  pèche.  Quand  on 
éprouve  quelque  duminage,  on  est  exposé  à  pas- 
ser les  bornes  de  la  justice  et  de  la  modération. 

PÈCIIEll.  v.    a.  1"   conj.   (du  lat.  piscari; 
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rad.  piscis,  poisson).  Prendre  du  poisson.  Pêcher 
une  carpe,  un  brochet,  une  tanche,  une 
perche.  Fêcher  du  poisson  dans  la  nier,  dans 
une  rivière  ,  dans  un  étang,  dans  un  réserve.;:. 

—  Pécher  un  étang.  Pêcher  tout  le  poisson 
qui  s'y  trouve.  D'habitude  ou  pèche  les  étangs 
de  trois  en  trois  ans. 

—  Loc.  prov.  Toujours  pêche  qui  en  prend  un. 
On  ne  perd  pas  son  temps,  toutes  les  fois  qu'on 
réalise  un  petit  gain. 

—  Par  anal.  Se  dit  du  corail  et  des  perles  qne 
l'on  prend  dans  certaines  mers.  Pêcher  des 
perles  à  Ceylan.  Pêcher  du  corail  sur  les  côtes 
d'Afrique. 

—  Par  extens.  Retirer  de  l'eau  des  objets 
qui  s'y  trouvent  par  accident.  Pécher  un  ca- 
davre. Pêcher  des  marchandises  naufragées. 
Pêcher  la  membrure  d'un  vaisseau. 

—  Absol.  Pêcher  au  filet,  avec  un  filet,  à  la 
ligne. 

—  Fig.  Pêcher  en  eav  trouble.  Profiter  d'un 
désordre  ,  en  tirer  avantage.  11  arrive  souvent 
que,  sous  les  dehors  d'un  patriotisme  dé- 
sintéressé, des  gens  qui  manient  les  affaires 
publiques  suscitent  des  désordres  dans  l'Etat 
uniquement  pour  pêcher  en  eau  trouble;  entre 
eux,  ils  appellent  cela  avoir  de  l'habileté,  de 
l'adresse,  mais,  aux  yeux  de  tout  homme  sage 
et  pur,  ces  gens  sont  les  sangsues  du  peuple,  le 
fléau  de  leurs  concitoyens. 

—  Fig.  fam.,  et  par  mépris  ou  par  ironie 
Prendre,  chercher ,  puiser,  trouver.  Où  a-t-il 
péché  cela?  Où  êtes-vous  allé  pêcher  cette 
nouvelle?  Où  peut-on  pécher  de  pareilles  rai- 
sons ,  de  si  pitoyables  arguments  ? 

—  De  même,  en  parlant  d'une  personne  on 
dit  :  Où  a-t-il  péché  cet  homme-là ,  c'est-à-dire, 
Comment  a-t-il  pu  faire  choix  d'un  tel  individu, 
ou  comment  cette  personne  s'est-elle  rencontrée 
sous  sa  main  ? 

—  Pêcher  au  plat.  Prendre  dans  le  plat  ce 
qu'on  veut 

—  Fam.  et  fig.  Cet  homme  ne  soit  que  pfchei 
au  plat ,  n'aime  </»-  pécher  au  plut.  11  ne  sait 
prendre  la  peine  de  rien  faire,  il  n'aime  que  les 
choses  toutes  faites. 

—  sk  pécher,  v.  pron.  Etre  péché.  Le  thon 
se  pèche  dans  la  Méditerranée.  La  morue  se 
pêche  tous  les  ans  au  banc  de  Terre-Neuve. 

—  Fig.  Se  trouver.  De  pareilles  conceptions 
ne  se  pèchent  pas  dans  la  tête  d'un  sot. 

PECHER,  s.  m.  (pr.  pê-rhe:  du  lat.  jussico. 
corrupt.  de  persica,  sons-entendu  amygdalus 
Bot.  Arbre  de  la  famille  des  rosacées,  tritudes 
amvgdalées  ou  drupacées,  où  il  constitue  à  lui 
seul  le  genre  pêcher,  genre  qui  avait  été  réuni 
aux  amandiers,  niais  qui  depuis  a  été  admis  r]. 
nouveau  par  beaucoup  de  botanistes.  Le  pêcher 
ne  diffère  génériquement  des  amandiers  que  par 
son  fruit  charnu  et  à  noyau  .  et  profondément 
sillonné.  Il  est  originaire  de  l'Asie  tempérée  i 
il  paraît  avoir  été  introduit  en  Europe  depuis 
plus  de  dix-neuf  siècles.  Fleurs  de  pécher.  Sirop 
rie  fleurs  de  pêcher.  On  cultive  le  pécher  en 
plein  vent  et  en  espalier  Pêcher-cerise  Pêcher 
nain.  Dignes  du  fruit  dont  elles  sont  le  berceau. 
les  fleurs  du  pêcher,  an  premier  souffle 
phyrs  printaniers ,  couvrent  nos  espaliers  d'un 
tapis  de  verdure;  celles  de  la  variété  à  fleurs 
doubles  sont  de  vraies  roses  en  miniature 
(Loisel.-Deslongch.] 

—  Couleur  f!<-ur  de  pécher.  Sorte  de  couleur 
de  chair,  à  peu  près  semblable  à  celle  des  fleurs 
de  pêcher. 

— Myth.  chin.  Le  pêcher,  ses  fruits,  sa  gomme, 
sont  célèbres  à  la  Chine  depuis  les  temps  les 
plus  reculés.  Les  anciens  livres,  les  traditions, 
les  chants  des  poètes  de  ce  pays,  rapportent 
mille  choses  merveilleuses  de  cet  arbre,  qu'ils 
présentent  comme  pouvant  donner  tantôt  l'im- 
mortalité, tantôt  la  mort.  Les  malins  esprns. 
voulant  perdre  l'homme,  se  cachèrent,  disent-ils. 
sous  un  pécher  Ils  lui  attribuent  cependant  1,- 
vertu  de  rompre  les  maléfices.  C'est  la  pêche. 
soit  naturelle,  soit  imitée  en  porcelaine,  .m'en. 
s'offre  réciproquement  comme  symbole  de  bien- 
veillance. Les  artistes  chinois  la  font  entrei 
partout  dans  la  décoration  des  appartements  et 
des  meubles. 

PÉCHERESSE,  adj.  f.  Admin.  des  eaux  et 
for.  Qui  concerne  la  pèche.  Entreprise,  uaviga 
tion,  ordonnance  pécheresse.  Ce  terme  est  peu 
usité. 

—  Diplom.  Trêve  pécheresse.  Traité  fait  entre 
des  puissances  belligérantes  pour  respecter  réci- 
proquement, pendant  la  guerre,  les  pêcheries  et 
les  bateaux  pêcheurs. 

PÊCHERIE,  s.  f.  (rad.  pêche).  Lieu  où  l'on 
pèche ,  où  l'on  a  coutume  de  pêcher,  où  l'on  t 
le  droit  de  pêcher.  Les  Français  ont  conservi 
bien  peu  de  leurs  anciennes  pêcheries  sur  le 
côtes  méridionales  du  Nouveau-Monde. 

—  Lieu  préparé  pour  une  pêche.  La  pêcherie 
est  belle  et  parfaitement  en  ordre. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  s.  (rad.  péché). 
Celui,  celle  qui  pèche,  qui  commet  des  péchés 
qui  est  enclin  au  péché,  qui  est  dans  l'habitude 
du  péché.  Pécheur  humble,  soumis,  repentant 
Pécheur  abattu  sous  le  joug  du  vice.  Pécheur 
obstiné  eu  sa  malice.  Grand  pécheur.  Demie. 
des  pécheurs.  Misérable  pécheur.  Pécheur  pu 
blic,  endurci,  impénitent.  L.-v  troupe  des  pé- 
cheurs. Juger,  punir,  confondre  les  pécheurs. 
Plaindre,  ramener,  convenir  les  pécheurs.  Dieu 
punit  souvent  les  pécheurs  par  leurs  proprr* 
péchés.  (Fléch.)  Je  vous  amène  un  pécheur  qui 
ne  mérite  point  de  pardon.  (Id.)  Elle  se  regar- 
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dsit  comme  une  pécheresse  irappéo  do  la  main 
de  Dieu,  (la  |  Dieu  fait  miséricorde  au  pu-heur 
tfrgérable.  (Mol.)  Jésus  appelle  à  lui  la  faible 
Samaritaine,  il  pardonne  A  la  femme  adultère, 
il  absout  la  pécheresse  qui  baigne  ses  pieds  de 
armes  ;  mais  il  sévit  contre  les  ambitieux.  (B. 
deSt-P.I 

Grand  Dieu.     .     . 

Où  se  peuvent  cacher  tes  saints  ? 

JLes  péctieurt  couvrent  la  terre.     (H«ciat.) 

Fam.   Libertin  ,  débauché  ,  surtout   dans 

cette  expression  ,  Vieux  pécheur  ,  vieille  pèche- 
fssse.  î:  leur  échappa  mille  discours  hardis , 
entremêlés  de  menues  faveurs  et  de  minauderies 
qui  furent  bien  savourées  par  ces  vieux  pé- 
cheurs. (Le  Sage.)  11  ne  faut  pas  affirmer  ni  que 
ce  fût  une  pécheresse,  ni  qu'elle  fût  femme  de 
bien.  (Narra?..) 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Dieu  ne  veut  pas  la  mort 

e„r.  Dieu   est  indulgent,   nous  n'avons 
pas  le  droit  d'être  inexorables 

—  S'empl.  adjectiv  Tout  homme  est  pécheur. 
Nous  sommes  tous  pécheurs.  La  femme  péche- 
resse de  l'Evangile.  La  Madelaine  pécheresse. 
Incliner  devant  Dieu  un  front  pécheur.  Recom- 
àiander  à  Dieu  toutes  lésâmes  pécheresses.  Jé- 
sus-Christ pardonne  à  la  femme  pécheresse  dont 
le  repentir  est  sincère.  (Ste  Bible.)  Cet  emploi 
du  mol  pécheur,  pécheresse,  est  omis  dans  le  dic- 
tionnaire de  M.  Landais. 

PÊCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pêche, 
qui  fait  l'action  ou  le  métier  de  pêcher,  qui  a 
le  goùl  ou  l'habitude  de  la  pêche.  Bon,  habile, 
adroit  pêcheur.  La  barque,  les  filets,  les  instru- 
ments d'un  pêcheur. 

Le  pfcheur  patient  prend  son  poste  sans  bruit, 
Tient  lu  ligne  tremblante,  et  sur  Tonde  la  suit. 

(BuiHJOLItO 

—  Pêcheurs  d'hommes.  Expression  qui  n'est 
usitée  qu'en  parlant  des  apôtres  qui  exerçaient 
le  métier  de  pécheurs,  et  auxquels  Jésus-Christ 
a  dit:  «Je  vous  ferai  pêcheurs  d'hommes,»  c'est- 
à-dire  ,  je  vous  donnerai  la  mission  de  retirer 
les  hommes  de  la  mer  orageuse  de  ce  monde 
pour  les  faire  entrer  dans  le  vaisseau  de  l'E- 
glise. 

—  Hist.  Anneau  du  pêcheur.  Sceau  qui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour  de 
Rome.  Des  brefs  donnés  sous  l'anneau  du  pê- 
cheur. V.  ANNEAU. 

—  adj.  Qui  est  destiné  à  la  pèche,  qui  sert 
pour  la  pêche.  Bâtiment  pêcheur.  Bateau  pê- 
cheur. Barque  pêcheuse.  Omission  de  l'Acadé- 
mie et  de  M.  Landais. 

PECHEUR-MARIN,  s.  m.  Ichthyol.  La  lo- 
phio  qui  attire  le  poisson  par  une  amorce.  || 
PL,  des  pécht  urs-marins 

PÉCHEUR     (MARTINET    ou   MARTIN-). 

Orilitll.     V.   MARTIN-PECHECR. 

PÈCHEUR-DU-ROI.  s.  m.  Ornith.  Syn.  de 
Marti ii-pècheur.  ||  PI.,   des  pécheurs-du-roi. 

PÈCHEUR-DU-SÉNÉGAL.  s.  m.  Ornith. 
Oiseau  de  plumage  brillant  et  varié,  gros  comme 
notre  moineau.  ||  PL,  ies pécheurs-du-Sénégal. 
PECHSTEIN.  s.  m.  (de  l'allem.  pech,  poix; 
stein  ,  pierre).  Miner.  Nom  très-anciennement 
employé  en  Allemagne  pour  désigner  des  pierres 
qui  ont  le  coup  d'œil  luisant  et  gras  de  la  poix. 
Adopté  par  les  minéralogistes  de  l'Europe,  on 
reconnut  plus  tard  que  sous  cette  dénomination 
on  confondait  plusieurs  pierres  de  nature  très- 
différentes,  et.  se  fondant  sur  ce  que  les  pech -teins 
sont  fusibles  ou  infusibles,  on  rapprocha  les  pecn- 
steins  fusibles  des  feldspaths  compactes  et  par 
conséquent  des  pétrosilex ,  et  l'on  rejeta  les 
pechsteins  infiisibles  dans  les  quartz  ,  sous  le 
nom  de  quartz  résinîte.  ||  Pechstein  bleu.  Nom 
donné  à  la  ménilithe,  sorte  de  silex  qui  se  trouve 
à  Ménilmontant,  près  de  Paris.  ||  Pechstein  cris- 
tallisé ou  eisenkiesel.  Variété  de  quartz  cristal- 
lisé à  petits  cristaux  réunis  et  entrelacés ,  jau- 
nes ,  bruns  ou  rouges  ,  et  qui  ont  l'apparence 
do  la  poix.  On  en  rencontre  en  Saxe  et  dans 
les  Vosges.  ||  Pechstein-porphyre.  Kocl.es  à  base 
de  feldspath  compacte,  qui  ont  l'apparence  d'une 
résine 'it  qui  renferment  des  cristaux  disséminés. 
PÉCHURIN.  s  m.  Bot.  Fruit  aromatique 
que  l'on  fait  entrer  quelquefois  dans  la  fabrica- 
tion du  chocolat.  11  provient  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, et  parait  appartenir  à  une  espèce  du 
genre  laurier. 

rÉCIIYAGRE.  s.  f.  (et.  gr. ,  i%uî  ,  coude; 
ifça ,  prise).  Pathol.  Espèce  de  goutte  qui  af- 
fecte ou  qui  attaque  le  coude.  La  péchyagre  ne 
constitue  point  une  maladie  particulière. 

PÉCHYAGRIOUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
tient  de  la  péchyagre  ,  qui  est  relatif  a  la  pé- 
chyagre. Douleurs  péchyagriques. 

FECILE.  s  m.  Antiq  gr.  Monument  public 
a  Athènes ,  où  l'on  conservait  soigneusement  les 
chefs-d'œuvre  de  la  peinture. 
PECO.  s.  m.  V.  peko. 
PECORE,  s.  f.  (du  lat.  pécore,  abl.  de  pecus, 
toute  sorte  d'animaux  qu'on  élève).  Animal , 
bête. 

—  Fig.,  fam.  et  injur.  Personne  sotte  ,  stu- 
pîd«s.  Une  grosse  pécoro.  Une  vraie  pécore.  Pe- 
tite pécore. 

PF.COUT.  s.  m.  Nom  populaire  qu  on  donne, 
u?u9  certaines  le  cal  i  tés  ,  à  la  queue  des  fruits, 
surtout  à  la  queue  des  corses. 

PECQ  (EE).  Géogr.  V.  pech. 

PECOllE.  s.  f.  (et.,  V.  pécore).  Femme  sotte 
et  impertinente  qui  fait  l'entendue,  la  précieuse, 
la  renchérie,  et  qui  par-detnus  tout  est  ridicule. 
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A-t-on  jamais  vu,  dites-moi,  deux  pecqu  es  pro- 
vinciales faire  plus  les  renchériesqne  celles-là? 
(Mol.)  L'invincible  germain  épousa  une  pecque 
provinciale.  (Hamilt.)  Ce  mot  est  peu  usité  au- 
jourd'hui. 

PECQUEMENT.  s.  m.  Moût  de  raisin  dans 
lequel  on  trempe  le  maroquin. 

PECOUIGNY  ou  FICOUIGNY.  Géogr.  Ch.- 
lieu  de  cant.  ,  arr.  d'Amiens  (Somme)  ,  sur  la 
Somme  ;  2,000  hab.  ||  Hist.  Entrevu-  de  Pecqui- 
gny  ou  Traite  de  Pecquigny.  Entre  Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre,  et  Louis  XI ,  roi  de  France , 
le  29  août  1475.  Dans  ce  traité  ,  Louis  XI  ne 
pienait  que  le  titre  de  prince  des  Français  , 
laissant  à  Edouard  celui  de  roi  de  France;  les 
principales  clauses  étaient  la  sortie  des  Anglais 
du  royaume  ,  et  une  ligue  offensive  et  défensive 
de  neuf  ans  eutre  les  deux  rois. 

PECTATES.  s.  m.  pi.  Chim.  Sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  pectique  avec  les  ba- 
ses. Ces  sels  sont  gélatiniformes ,  se  dessèchent 
comme  une  gomme,  et  sont  en  général  peu  so- 
lubles. 

PECTEN.  s.  m.  (pr.  pek-ienn;  du  lat.  pecten, 
peigne).  Anat.  Os  pubis. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquillage. 
PECTIDE.  s.  f.  (du  lat.  pectis,  même  signif.) 

Antiq.  Instrument  de  musique  connu  des  Ly- 
diens. 

PECTUVAIRE.  s.  m.  Helm.  Genre  de  vers 
matins,  établi  pour  placer  des  annélides,  dont 
on  avait  fait  des  néréides  ,  des  sabelles  et  des 
arnphitrites.  Ce  genre  comprend  trois  espèces 
dont  l'une  habite  les  mers  d'Europe,  et  ies  au- 
tres le  cap  de  Bonne-Espérance  et  la  mer  Rouge. 
PtCTINE.  s  f  (du-gr.iripcrtî,  tvo;,  gelée  ar- 
tificielle). Clnm  Prinripe  découvert  dans  le  sua 
de  beaucoup  de  fruits,  et  que  l'on  avait  cru, 
à  tort.n'èireautreque  l'acide  pectique.  C'est  le 
même  corps  indiqué  sous  le  nom  àegrossuline. 
La  pectine  est  insoluble  dans  l'alcool,  qui  la 
précipite  des  sucs  de  fruits  sou-  forme  gélati- 
neuse. Une  très-petiiequantité d'alcali oud'une 
base  alcalino-terreuse  la  transforme  en  acide 
poétique. 

—  nol.  Genre  ds  plante  dont  on  ne  connaît 
que  le  fruit ,  consistant  en  une  capsule  bacci- 
forme  ,  à  une  loge  ,  contenant  une  semence  os- 
seuse, dont  l'embryon  et  la  radicule  sont  repliés 
vers  le  centre. 

PECTINE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme  de 
peigne. 

—  Entom.  Antennes  pectinées.  Antennes  des 
insectes  garnies  d'appendices  semblables  aux 
dents  d'un  peigne. 

—  Anat.  Qui  appartient  à  l'os  pubis.  ||  Mus- 
cle pet  tiné.  Muscle  de  la  partie  interne  de  la 
cuisse,  fixé  supérieurement  à  l'espace  qui  sé- 
pare l'émmence  ilio-pectinée  de  l'épine  du  pubis, 
et  se  termine  intérieurement  à  la  ligne  oblique 
étendue  entre  le  petit  trochanter  et  la  li^ne 
âpre  du  fémur.  On  l'appelle  aussi  muscle  sus- 
pubio-fémoral. 

—  substantiv.  Le  pectine,  pour  Le  muscle  pec- 
tine. Le  pectine  est  recouvert  par  l'apouévrose 
crurale  et  les  vaisseaux  cruraux. 

PECTINÏIJRANCIIE.  adj.  des  2  g.  Moll.  Qui 
a  les  branchies  en  forme  de  dents  de  peigne.  || 
pkctinibranches.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mollusques 
gastéropodes  qui  rentre  dans  celui  qu'on  a  ap- 
pelé adélobrauches. 

PECTINICORNE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pec- 
ten, peigne;  du  fr.  corne).  Entom.  Qui  a  les 
cornes  ou  antennes  en  forme  de  peigne.  ||  pec- 
tinicornes.  s.  m.  pi.  F'amille  d'insectes  hymé- 
noptères. 

PECTINIER.  s.  m.  (du  lat.  pecten,  peigne). 
Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  de  l'ordre 
des  peignes. 

PECTUViTE.  s.  f.  (du  lat.  pecten,  peigne). 
Conchyl.  Genre  de  coquilles  fossiles  en  forme 
de  peigne. 

—  Sorte  de  pétrification  qui  a  la  forme  d'un 
peigne. 

PECTINOÏDE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
ressemble  au  coquillage  appelé  pecten.  Plicatule 
pectinoïde. 

PECTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i^x-iuo;; 
rad.  tit,xti;,  gelée  artificielle).  Chim.  Qui  provient 
de  la  pectine.  Se  dit  d'un  acide  qui  est  le  ré- 
sultat de  l'action  des  alcalis  sur  la  pectine  ou 
suc  gélatineux  d'une  foule  de  substances  végé- 
tales. 

PECTIS.  s.  m.  (pr.  pek-tiss).  Bot.  Genre  de 
plantes  corymbifères  ,  originaires  des  Antilles 
et  de  l'Amérique  méridionale. 

PECTONCULU'UE.  s.  f.  Conchyl.  Syn.  de 
Pectinite. 

PECTOPHYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  tttxiàv,  touffe  ; 
fiiov,  plante).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, de  la  famille  des  ombellifères,  très-rap- 
proché  des  bolax.  Pectophyte  pédoncule. 

PECTORAL,  AI.E.  adj.  (du  lat. pecioralis; 
rad.  pertus  ,  oris  ,  poitrine).  Anat.  Qui  appartient 
à  ia  poitrine,  qui  fait  partie  de  la  poitrine. 
Muscles  pectoraux.  ||  Muscle  grand  pectoral. 
(«lui  qui,  de  la  moitié  interne  du  bord  anté- 
rieur de  la  clavicule,  ue  la  face  antérieure  du 
sternum  et  des  cartilages  des  six  premières 
vraie3  côtes,  vient  se  fixer  au  bord  antérieur 
de  la  gouttière  bicipitale  de  l'humérus.  ||  Muscle 
petit  pectoral.  Muscle  sous-jacent  au  précédent, 
étendu  obliquement  entre  l'apophyse  coraooide 
et  le  bord  supérieur  des  deuxième,  troisième  et 
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quatrième  cotes.  |)  On  dit  aussi  substantiv.  Le 
grand  pectoral.  Le  petit  pectoral.  Les  pectoraux. 

—  Médec.  Qui  est  propre  à  combattre  les 
affections  de  la  poitrine.  Substances  pectorales. 
Médicaments  pectoraux.  ||  Espèces  pectorales. 
Les  feuilles  sèches  de  capillaire  du  Canada,  de 
véronique,  d'hyssope  et  de  lierre  terrestre,  mé- 
langées par  parties  égales  et  en  poids.  ||  Les 
quatre  fleurs  pectorales.  Les  fleurs  de  mauve, 
de  violette,  de  bouillon  blanc  et  de  coquelicot. 

||  Lis  quatre  fruits  pectoraux.  Les  dattes  ,  les 
jujubes,  les  figues  et  les  raisins.  ||  suhst.  Les 
pectoraux,  pour  Les  remèdes  pectoraux. 

—  Qui  est  bon  pour  la  poitrine,  pour  fortifier 
la  poitrine.  Ce  vin  de  Bordeaux  est  vieux,  léger 
et  pectoral. 

—  En  histoire  naturelle  ,  l'adjectif  pectoral  a 
beaucoup  d'autres  acceptions  qui  se  rattachent 
toutes  plus  ou  moins  à  l'acception  primitive. 
Ainsi  ou  appelle  mamelles  pectorales,  celles  qui 
ont  leur  siège  à  la  poitrine ,  comme  dans 
l'homme  ,  les  singes  ,  les  makis  ,  les  lamen- 
tins,  etc.,  etc.  ||  Plumes  pectorales.  Plumes  qui 
garnissent  la  poitrine  des  oiseaux.  ||  Nageoires 
pectorales.  Nageoires  qui,  dans  les  poissons,  ré- 
présentent les  membres  thoraciques  des  autres 
vertébrés.  ||  On  donne  aussi  l'épithètedepre/oraJ 
à  des  animaux  qui  ont  la  poitrine  remarquable 
d'une  manière  quelconque  ,  par  exemple,  par  la 
structure  osseuse,  par  le  mode  décoloration,  etc.  ; 
pectoral  signifie  encore  Qui  est  en  forme  de 
plastron,. c'est-à-dire,  ovale  et  déprimé.  Enfin, 
on  appelle  ainsi  certains  petits  animaux  qui 
vivent  sur  les  nageoires  des  poissons. 

—  Cérém.  relig.  Croix  pectorale.  Creix  que 
les  évèques  portent  sur  la  poitrine,  pour  marque 
de  leur  caractère  épiscopal.  Les  abbés  et  ab- 
besses  de  certaines  communautés  religieuses 
portent  aussi  la  croix  pectorale  ,  comme  signe 
de  leur  dignilé 

PECTORAL,  s.  m.  (et.,  V.  pectoral,  adj.). 
Hist.  juu.  Ornement  en  broderies,  garni  de 
pierres  précieuses,  que  le  grand-prêtre  ues  Jur.s 
portaitsurla  poitrine;  les  noms  des  douze  tribus 
y  étaient  gravés. 

—  pbctorauv.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Division 
des  poissons  appelés  plus  communément  tho- 
raciques. 

PECTORILOQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
présente  le  phénomène  de  la  pectoriloquie.  Ce 
malade  est  pectoriloque. 

—  subst.    Un  pectoriloque.  Une  pectoriloque. 

—  M.  Landais  nomme  pectoriloque  l'instru- 
ment qu'on  applique  sur  la  poitrine  pour  recon- 
naître l'existence  d'une  cavité  ulcéreuse  dans 
les  poumons  ;  c'est  à  tort  :  cet  instrument  a  été 
appelé  stéthoscope  par  le  docteur  Laennec  qui 
l'a  inventé,  et  qui,  aussi ,  a  créé  le  mot  pectori- 
loque pour  désigner  un  individu  affecté  de 
pectoriloquie. 

PECTORILOQUIE.  s.  f.  (pr.  pèk-to-ri-lo-ki, 
et.  lat.,  peclus,  pectoris,  poitrine  ;  loqui,  parler, 
parole  ou  voix  venant  de  la  poitrine).  Pathol. 
Phénomène  que  présentent  certains  phthisiques, 
lorsque  leur  poitrine  étant  explorée  à  l'aide  du 
Stéthoscope,  la  voix  semble  sortir  à  travers  les 
parois  du  thorax,  et  passer  tout  entière,  pure 
et  nette,  par  le  canal  central,  ce  qui  indique 
l'existence  de  cavités  anfractuouses  produites 
dans  le  poumon  par  la  suppuration  ouïe  ramol- 
lissement des  tubercules,  et  connues  sous  le 
nom  d'ulcères  du  poumon.  ||  Pectoriloquie  che- 
vrotante.  V.   EGUPHON1E. 

PÉCULAT.  s.  m.  (pr.  pé-hi-la  ;  du  lat.  pe- 
culatus ,  rad.  peculum,  pécule,  argent).  Vol  des 
deniers  publics,  commis  par  celui  qui  en  a  le 
maniement  ou  l'administration.  L'accusation, 
le  crime  de  péculat.  Etre  accusé,  convaincu  de 
péculat,  condamné  pour  cause  de  péculat. 

PÉCULATEUR.  s.  m.  Coupable  de  péculat, 
fonctionnaire  ou  administrateur  qui  a  volé  les 
deniers  publics.  11  est  peu  usité 

PÉCULATION.  s.  f.  (pr.  pé-ku-la-cion).  Vol 
de  deniers  publics,  concussion. 

PECULE,  s.  m.  (du  lat.  peculum).  Bien 
qu'acquiert  par  son  travail,  son  industrie  et  son 
épargne  ,  celui  qui  est  en  puissance  d'autrui. 
Amasser  un  petit  pécule.  Grossir  son  pécule.  11 
est  permis  à  chacun  de  disposer  librement  de 
son  pécule.  Il  était  défendu  à  la  plupart  clés 
m -s  d'avoir  un  pécule.  Aujourd'hui  ,  la  plu- 
part des  ouvriers  portent  leur  péculj  à  la  caisse 
d'épargne. 

PÉCUNE.  s.  f.  (du  lat.  pecunia,  argent  mon- 
nayé ;  rad.  pecus,  troupeau.  L'ancienne  monnaie 
des  Grecs  et  des  Romains  portait  l'empreinte 
d'un  bœuf;  l'usage  d'empreindre  sur  la  mon- 
naie des  figures  d'animaux  s'est  renouvelé  «  h.v 
diverses  nations,  à  des  époques  plus  rapprochées 
de  nous;  en  France,  par  exemple,  il  y  avait 
autrefois  des  deniers  d'or  à  Vagnel,  et  des  mou- 
tons  d'or  à  la  grande  ou  à  la  petite  fabrique). 
Pièce  de  monnaie,  argent.  Chez  moi,  il  y  a 
disette  de  pécune. 

(3e   mot  est  vieux  ,  mais  on  pout  encore 

l'employer  dans  le  style  badin. 

Plein  de  courroux  et  vide  do  pécune, 
Léger  d'argent  et  chargé  de  rancune, 
11  va  trouver   le  manant  qui  ri^iit       (L»  Fhkïum.) 

PECUNIA.  s.  f.  Myth.  Déesse  des  Romains, 
qu'ils  invoquaient  pour  en  obtenir  des  richesses. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  pecu- 
niarius  .  rad.  pecunia,  argent] .  Qui  consiste  en 

argent.    Secours   pécuniaire.    Dédommagement 
pécuniaire.  Indemnité  pécuniaire. 

_Jurispr.   Peine  pécuniaire,  amende  pécu- 


PEDA 


821 


matre.  Somme  d'argent  à  laquelle  une  personne 
est  condamnée  par  justice,  en  réparation  de 
quelque  faute. 

—  Qui   a   rapport  à  l'argent ,   qui  concerne 
l'argent.  Se  brouiller  avec  quelqu'un   pour  de 
intérêts    pécuniaires.    Aujourd'hui ,    plus    que 
jamais,  l'intérêt  pécuniaire  divise  les  hommes, 
sans  en  excepter  les  plus  vieux  amis. 

PÉCUNIEUX  ,  EUSE.  adj.  (  du  lat.  pecu- 
niosus;  V.  pécune).  Qui  a  beaucoup  do  pécune, 
c'est-à-dire  beaucoup  d'argent.  Un  homme  pé- 
cunieux.  Une  ville  pécuniense.  Ce  Bituit  était 
fils  de  Lucrie,  pr'nce  tant  pécunieux ,  que,  par 
magnificence,  il  espendoit  çà  et  là  de  l'or  et  de 
l'argent.  (Cl.  Fauchet,  Antiquit.  gaul.)  Ce  terme 
est  familier  et  peu  en  usage. 

PEDAGNE.  s.  m.  (du  lat.  pes  ,  pedis ,  pied). 
Appui  des  pieds  des  forçats  qui  tirent  la  rame 
dans  les  galè.es. 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  (du  gr.  iHK.Safuyia ,  con- 
duite des  enfants.  V.  pedaGOGOk.)  Didact.  Edu- 
cation ,  instruction,  enseignement  des  enfants; 
ait  d'élever  la  jeunesse.  La  pédagogie  exige 
beaucoup  de  préparation  ,  de  lumières  et  d'ex- 
périence ,  ainsi  qu'une  grande  sagacité  d'esprit 
et  une  haute  moralité  de  cœur. 

—  On  entend  que'quefois  par  ce  mot  une 
Maison  d'éducation  des  enfants.  Instituer , 
fonder  une  pédagogie.  Aller,  entrer  à  la  péda- 
gogie. Etre  chef  d'une  pédagogie. 

—  Ce  terme  est  peu  usité,  dans  l'une  et 
l'autre  de  ces  acceptions. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne  la  pédagogie,  qui  a  rapport  à  l'éduca- 
tion des  enfants.  Système  ,  méthode  ,  ouvrage, 
enseignement  pédagogique.  Institution  pédago- 
gique. Tout  peuple  civilisé  a  des  règles  et  des 
établissements  pédagogiques.  (Eucycl.) 

—  En  mauvaise  part ,  comme  terme  de  mé-' 
pris  ou  de  dérision,  Qui  sent  le  pédagogue,  qui 
tient  du  pédagogue.  Ton  pédagogique.  Air  pé- 
dagogique. Manières  pédagogiques.  Cette  épi- 
thète  s'applique  principalement  en  pirlant  du 
ton  doctoral,  des  manières  tranchantes,  des 
airs  de  censeur  que  se  donnent  impertmemment 
certaines  personnes.  Cette  acception  de  l'adj. 
pédagogique  ne  se  trouve  ni  dans  l'Académie, 
ni  dans  N.  Landais. 

PÉDAGOGISTE.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  est 
voué  à  l'éducation  ,  ou  plutôt  à  la  science  de 
l'éducation.  On  a  créé  ce  mot  pour  remplacer 
celui  de  pédagogue ,  qui  est  le  plus  souve 
donné  par  dérision  à  des  instituteurs  formali- 
tés et  routiniers.  Omission  des  dictionnaires 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  (et.  gr.,  ttaT;,  îè(,  enfant; 
à-fin,  je  conduis).  Didact.  Celui  qui  conduit,  qu 
dirige,  qui  élève,  qui  instruit  des  enfants  ;  insti- 
tuteur,  précepteur.  Ces  deux  derniers  termes 
sont  beaucoup  plus  usités  :  Pédagogue  ne  se  dit 
plus  guère  que  par  mépris.  Etre  d'un  âge  où 
l'on  n'a  plus  besoin  de  pédagogue. 

—  Lorsque  Pédagogue  s'employait  en  bon  n> 
part,  il  avait  les  deux  genres  ;  ainsi  l'on  disa  il 
une  savante  pédagogue,  une  sage,  une  bonne 
pédagogue. 

—  Par  extens.  Celui  qui ,  sans  en  avoir  le 
droit,  affecte  de  censurer  ses  semblables,  et  de 
les  redresser  dans  leurs  discours  et  leurs  ac- 
tions, absolument  comme  un  précepteur  fait  de 
ses  élèves.  Un  vrai  pédagogue.  Un  franc  péda- 
gogue. Un  plaisant,  un  insupportable  pédago- 
gue. Faire  le  pédagogue.  Cela  sent  le  pédagogue. 
S'ériger  en  pédagogue  du  genre  humain.  Cette 
acception  du  mot  pédagogue  est  beaucoup  plus 
ordinaire  que  l'autre,  et  trouve  souvent  son 
application  dans  la  société.  11  ne  faut  pas  de- 
mander si  c'est  là  pour  un  pédagogue  l'occasion 
d'entamer  un  beau  discours.  (J.-J.  Rouss.) 

PÉDAIRE.  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  pedarius  ; 
rad.  pes,  pedis,  pied).  Antiq.  rom.  Sénateur  qui 
opinait  en  passant  du  côté  de  l'assemblée  où  sa 
trouvait  celui  dont  il  approuva.it  le  sentiment. 
Sénateur  pédaire.  Un  pedaire. 

PÉDALE,  s.  f.  (du  lat.  pedalis; rad.  pes, pedis, 
pied).  Mècan.  music.  Gros  tuyau  d'orgue  qui 
donne  un  son  grave,  à  l'octave  inférieure,  et 
qu'on  fait  jouer  avec  le  pied.  Toucher,  frapper, 
lâcher,  ouvrir  la  pédale.  Lever,  fermer  les  pé- 
dales. Abaisser,  faire  partir  les  pédales.  Un  jeu 
de  pédales.  Pédale  de  clairon ,  de  trompette , 
de  hautbois. 

—  Clavier  de  pédales.  Rangée  des  touches 
que  l'organiste  abaisse  avec  les  pieds  pour  faire 
parler  le  jeu  entier  des  pédales. 

—  Pédales  d,  harpe.  Touches  de  fer  qui  sont 
placées  au  bas  du  corps  de  la  harpe,  et  qu'on 
abaisse  avec  le  pied.  ||  Pédales  de  piano.  Ton 
ches  de  bois  placées  sous  l'instrument,  et  que  le 
pied  fait  mouvoir  pour  modifier  la  force  du  son. 

—  Le  son  le  plus  grave  d'un  serpent  ,  d'un 
basson,  d'un  ophicléide,  d'un  trombone. 

—  Didact.  Tenir  la  pédaU.  Dans  l'exécution 
d'une  composition  musicale,  tenir  un  même  son 
pendant  plusieurs  mesures  dans  une  partie, 
tandis  (pie  les  autres,  sans  cesser  de  chanter, 
continuent  leur  marche. 

Teclin     Morceau  de  bois  plat  à  l'une  des 

extrémités  duquel  est  attachée  une  corde  qui 
correspond  ,i  un  ressort,  et  que  l'on  fait  mouvoir 
avec  le  pied  pour  communiquer  la  rotation  à 
une  meule,  à  un  tour,  e'c. 

PÉB  VI. É.  Il',  adj.  irad.  l?t.  pes,  pied).  Bot 
N'est    usité   que  dans  cetie  exprès  ui  le 

pédaler,  feuille  composée  dont  les  folioles  un  is- 
sent  sur  le  bord  interne  de  deux  mailress  s 
nervures  ,  qui  s  écartent  l'une  de  l'autre  en 
sortant  du  pétiole  commun. 
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rÉDALÏ.  '•  m.  Bot.  Genrede  plantes  diro- 
v.  de  a  Famille  les  bignoo  èes,  origi- 
naires le  M  ilabar.   Pédali  à  fruits  épineux. 

PÉDAI.IFOIOIE  adj  des  2  g.  [et.  lai.  pes, 
redis  pied;  forma,  forme).  Bol.  .Se  dit  des 
feuilles d., ni  les  nervures  n  ont  pas  de  vaisseaux, 
et  dans  lesquelles  le  tissu  cellulaire  qui  les  forme 
offre  un-  disposition  ,nalogue  à  celle  des 
neivnres  des  feuilles  pédahnerves. 

FÉDALIiYÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  péda  ieu.  |]  pauisits  s.  f.  pi.  Famille  ae 
plantes  é.ab  ie  entre  .es  verhenacees  el  les  myo- 
ponnèes,  et  qui  a  pour  type  le  geure  péda  ion. 

PÉRALIXERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  pes, 
pedis,  pied,  nervus,  nerf,.  Bot.  Qui  a  des  ner- 
vures pedalées.  S'applique  aux  feuilles  dont  la 
nervure  longitudinale,  étant  fort  courte  ou  pres- 
que nulle,  en  produit  deux  fortes  latérales  qui 
divergent  sur  le  même  plan  et  qui  ne  se  rami- 
fient point  également  des  deux  côtés. 

PÉDALION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
voisin  des  verbènaeées  et  des  myuporinôes,  et 
qui  croît  dans  les  Graudes-lndes. 

Mamm.    Appendice  horizontal  ae  la  peau, 

ayant  la  forme  d'une  nageoire,  qui  garnit  l'ex- 
trémité de  la  queue  des  cétacés. 

PEDANCHONE.  s.  m.  (  pr.  pe-dan-Jtfi-ne  ; 
et.  sx.  ,  rai;,  na'.&n,  enfant  ;  a;/u,  j'étrangle). 
Palhol  Nom  d'une  angine  mortelle,  qui  est  par- 
ticulière aux  enfants. 

PÉDAXE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  char- 
don commun. 

PÉRANÉ.  adj.  m.  (dn  lat.  pedancus  ;  rad. 
pes.  pedis,  piedj.  Hist  rom  Qui  se  tient  à  pied, 
sur' les  pieds.  Celte  épithele  s'appliquait  à  cer- 
tains juges  d'un  ordre  tout  à  fait  inférieur,  qui 
n'avaient  ni  tribunal  ni  prétoire,  et  qui  rendaient 
la  justice  debout,  daus  les  villages.  Juges  pé- 
danés. 

TÉDANT.  s.  m.  (rad.  gr.  miïf,  xaiSèî.  enfant). 
Signifie  proprement  Celui  qui  enseigne  les  en- 
fants; mais  ce  n'est  plus  qu'un  terme  injurieux 
par  lequel  on  désigne  le  maître  d'école  et  le  ré- 
gent de  collège.  Un  pédant  de  collège.  Avoir 
toutes  les  manières  d'un  pédant  de  collège.  Que 
de  termes  éloignes  de  leur  originel  Pédant,  qui 
signifiait  Instructeur  de  la  jeunesse,  est  devenu 
une  injure..  iVolt.)  Pédant  !  Voyez  ce  que  cette 
belle  acception  est  devenue  ,  et  avec  quelle  in- 
vincible puissance  l'usage  des  langues  modifie 
la  valeur  des  mots  selon  l'essence  des  choses. 
(Ch.  Nod.) 

Et  ûe  fait  bête  au  monde  pire 

Que  l'écolier,  il  ee  n'est  le  pétant.         (Li  Font.) 

Lorsque  ce  mot  se  prenait  en  bonne  part, 

il  avait  un  féminin,  Pédante.  Aujourd'hui,  on 
dit  Institutrice,  de  même  que  pour  pédant  on 
dit  Instituteur.  Nous  ne  sachons  pas,  quoi  qu'en 
dise  M.  Landais ,  que  le  s.  f.  pédante  soit 
resté  comme  terme  inj'.rienx ,  en  parlant  de 
celle  qui  enseigne  '.es  enfants  ;  restreignons 
ïinjure  au  genre  masculin  ,  et  reconnaissons 
que  dans  cette  acception  le  féminin  u"est  nul- 
lement en  usage. 

Par  extens.,  Faux  savant,  érudit  ridicule, 

oujours  prêt  à  citer,  jamais  à  raisonner,  et  qui 
arrive  si  laborieusement  à  prouver  sa  grande 
ignorance.  C'est  un  pédant,  un  vrai  pédant  ,  un 
franc  pédant.  11  n'y  a  pas  moyen  de  supporter 
ce  pédant.  Débarrasser  quelqu'un  d  un  pédant. 
Lans  cette  acception,  il  se  dit  aussi  d'une  femme. 
Une  pédante.  Quelle  ennuyeuse  pédante  !  Chez 
plusieurs,  savant  et  pédant  sont  synonymes. 
(La  Rruy.)  L'usage,  el  même  la  raison  ,  veut 
qu'on  appelle  pédants  ceux  qui ,  pour  faire  pa- 
rade de  leur  fausse  science,  citent  à  tort,  à 
travers,  toutes  sortes  d'auteurs,  qui  parlent 
seulement  pour  parler  et  pour  se  faire  admirer 
des  sols  ;  qui  amassent  sans  jugement  ei  sans 
discernement  des  apophthegmes  et  des  traits 
d'histoire ,  pour  prouver  ou  faire  semblant  de 
prouver  des  choses  qui  ne  se  peuvent  prouver 
que  par  des  raisons.   (Mallebr.) 

..  Les  pédants  sont  des  animaux  ennuyeux, 
Misanthropes,   chagrins,  lâches,  présomptueux, 
Contestants,  aheurte»,  fourbes,  malicieux, 
tjnnemis  du  mérite,  et  lui  faisant  la  guerre, 
Kt  qu'on  doit  mettre  au  rang  des  malheurs  de  la  terre. 

(Se»»».) 
TJn  pédant  enivré  de  sa  vaine  science, 
Tout  hérissé  de  grec  ,  tout  bouffi  d'arrogance 
(Boiuui.) 

—  Celui  qui  affecte  une  rigidité,  une  sévérité 
trop  inflexible  dans  les  baga'elle~,  el  qui  veut 
plier  autrui  à  ses  propres  règles.  Faire  le  pé- 
dant Parler  en  vrai  pé  lant.  Dans  ce  sens,  il  a 
Un  teminin.  Pédante.  Régenter  lotit  le  monde 
en  vr.ii  pédant.  C  esl  le  propre  d'un  pédant,  de 
tiou'er  à  relire  à  tout,  de  censurer  ou  dédai- 
gner tout  ce  qu'on  fait  autour  ne  lui.  Quel  sup- 
plice, quelle  tyrannie  pour  une  lemme  n'avoir 
pnur  mari  un  pédant!  L,a  pédante  au  ion  fier. 

[Boil.j 

PÉDANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  le  pédant, 
qui  alfecte  de  moinrer  de  la  science,  qui  se 
donne  irop  d'importance,  des  airs  trop  capables, 
qui  prend  a  tâche  de  reg-nler  tout  le  monde. 
Ûu  homme  pédant.  Une  femme  bien  pédante. 
La  gent  pedanie.  Le  docteur  n'instruit  plus  dès 
qu'il  devient  pédant    ,Sanl.) 

—  Qui  tient  du  pédant,  en  parlant  de  cer- 
taines choses.  Air  pednnt.  Ton  pédant. Manières 
pédantes.  Cela  est  pédant.  Vous  tenez  un  lan- 
gage Uès-pédaul  N'affectez  pas  des  manières 
si  pédante*.  Le  véritable  savoir  n'est  jamais 
pédant,  parce  qu'il  ne  sent  pas  le  besoin  de 
l'être. 


FÉRAN  TAILLE,  s.  f.  (pr.  pé-dan-ta-ye).  La  f  J»li  es 
gent  pédantesque,  les  pédants. 

—  Se  dit  aussi ,  individuellement,  d'une  per- 
sonne pédante.  Un  poète  ,  un  astrologue ,  ou 
quelque  pédantaille.  (X*  sat.  de  Régnier.) 

—  Syn.  de  Pédanterie.  Ce  terme  de  mépris 
«tt  tout  à  fait  inusité. 

PÉDANTER.  v.  u.  1"  conj.  (rad.  pédant). 
Enseigner  les  enfants  dans  les  collèges.  N'est 
plus  qu'un  terme  de  mépris,  tout  à  fait  inusité. 

—  Par  extens.,  Faire  le  pédant  ;  affecter  de 
paraître  savant,  parler  d'un  ton  doctoral,  ré- 
genter impertinernment  tout  le  monde.  Que  de 
gens,  dans  la  société,  qui  ne  sont  bons  qu'à  pé- 
danter,  et  qui  ne  font  pas  autre  chose ,  sans 
qu'ils  s'en  doutent.  Cette  acception  fort  juste 
du  V.  Pédanter  est  omise  dans  tous  les  diction- 
naires. 

PÉDANTERIE  s.  f.  Irad.  pédant).  Profes- 
sion de  ceux  qui  enseignent  les  enfants.  Quitter 
la  pédanterie.  Se  ressentir  de  la  pédanterie.  En 
ce  sens  ,  c'est  un  terme  de  mépris,  tout  à  fait 
inusité. 

—  Erudition  lourde,  indigeste,  dout  on  aime 
à  faire  parade,  (je  n  est  pas  là  du  vrai  savoir, 
c'est  tout  simplement  de  la  pédanterie.  Ces 
livres,  ces  discours  sont  tous  remplis  de  pédan- 
terie. Tout  le  savoir  obscur  de  la  pédanterie. 
(Mol.) 

—  Vice  du  pédant,  air  pédant,  ton  pédant, 
manière  pédante  ,  allectation  de  rigidité  dans 
les  choses  les  plus  futiles.  Haïr  la  pédanterie. 
Sentir  la  pédanterie.  Mettre  en  tout  de  la  pé- 
danterie. Se  défaire  de  sa  pédanterie.  Pédan- 
terie ridicule,  assommante,  choquante,  insup- 
portable. Etre  d'une  inconcevable  pédanterie. 
Contrôler  par  pédanterie  tout  ce  qu'on  dit,  tout 
ce  qu'on  fait.  Il  y  a  de  la  pédanterie  à  se  don- 
ner continuellement  des  airs  de  docteur.  Que 
voulez-vous  que  je  vous  dise  du  costume?  il 
serait  choquant  de  le  braver  à  un  certain  point; 
il  y  aurait  plus  souvent  de  la  pédanterie  à  s'y 
assujétir  à  la  rigueur.  (Dider.) 

PÉDANTESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  sent  le 
pédant,  qui  est  propre  au  pédant,  qui  tient  du 
pédant.  Air  pédantesque.  Ton  pédantesque. 
Démarche  pédantesque.  Discours  pédantesque. 
Manières  pèdautesques.  Habitudes  pédantes- 
ques.  Erudition,  science  pédantesque.  Phrase, 
style  pédantesque. 


les  lobes  incisés  à  une  profondeur  In 
déterminée.  Feuille  pédatilobée. 

PÉDATION.  s.  fi_  (pr.  pé-da-ci-on  ;  rad 
pes  ,  pedis  ,  pied 


Ronsard  vit  aussitôt,  par  un  retour  grotosque, 
Tomber  de  sos  grands  mots  le  faste  pédantesque. 
IBoiLE/tu.) 

—  En  parlant  des  personnes. 

Muse,  baisse  le  ton,  et,  sans  être  grotesque, 
Peins  des  fils  du  hameau  le  mentor  pédantesque. 

(Delills.) 

—  substantiv.  Le  pédantesque.  Genre  de  lit- 
térature, qui  sent  l'ailectation,  où  l'on  fait  un 
étalage  de  science  fausse  ou  désordonnée.  Tom- 
ber dan?  le  pédantesque.  Eviter  le  pédantesque. 
Que  de  moralistes  tombent  dans  le  pédantesque  I 
Cette  acception  est  omise  dans  tous  les  diction- 
naires. 

rÉD  YNTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
pédante,  d'une  manière  qui  sent  lb  pédant. 
Raisonner,  discourir,  parler,  agir  pédautesque- 
ment. 

PÉDANTISER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  le  pé- 
dant, afficher  le  \  édantisme,  faire  parade  d'une 
fausse  science,  d'une  érudition  exagérée  Ce 
verhe  se  trouve  avec  ces  acceptions  dans  la 
satire  Ménippée. 

—  Se  p.  end  quelquefois  activement,  et  signifie 
Rendre  pédant,   pédantiser  quelqu'un. 

—  De  même,  on  dit  pronominalement.  Se  pé- 
dantiser.  Devenir  pédant  Ces  deux  dernières 
acceptions  sont  omises  dans  tous  les  diction- 
naires. 

PÉDANTISME.  s.  m.  (rad.  pédant).  Air, 
ton  ,  caractère,  manières  du  pédant.  Ce  terme 
est  à  peu  près  synonyme  de  pédanterie,  pour 
lequel  on  l'emploie  communément.  11  a  même, 
quoiqu'il  n'ait  de  signification  qu'en  mauvaise 
part,  quelque  chose  de  moins  tiivial  dans  l'ex- 
pression, de  moins  méprisant  dans  le  sens.  No 
vouloir  être  ni  conseillé  ni  corrigé  sur  son  ou- 
vrage est  un  pédanlisme.  (La  Bruy.)  Pédan- 
itsme  I  ce  mot  parait  être  né  dans  la  langue  en 
môme  temps  que  la  naissance  de  l'érudition 
exagérée.  iPhil.  Chasl.)  Le  hideux  pédanlisme, 
au  ton  sec,  à  l'œil  dur.  (Ferlus.) 

—  Se  prend  pour  Les  pédants.  C'est  la  pa- 
resse des  hommes  ;ui  a  encouragé  le  pednn- 
ti$m  i  grossir  pluiôt  qu'à  enrichir  les  biblio- 
thèques. (La  Bruy.) 


Ut  ci 
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public,  fléau  d.u  pédantûms, 
rgne  pos     quand    l'écrit  est  Jug 
otecteu     plus  que  le  protégé. 


(J.-B.  Ronss.) 
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PEDARCIIiE.    ,.  f.  (et.  gr.,  *aï; ,  n 
faut,  àp/Tj ,    pouvoir).    Goi  "ernement    des   en- 
fants, d"vi  jeunes  gens.  11  est  Inusité  et  iron. 

PÉDARCUIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  pédarchie  ,  qui  a  rapport  au  gouvernement 
des  enfants.  Il  est  inusité  et  ironique. 

PÉDARTIIltOCACE.  s.  m.  (et.  gr.,  *»•;, 
itotieoç ,  enfant,  içhço*,  jointure;  <u» ,  mal). 
Pathol.  Maladie  des  articulations  chez  les 
enfants. 

PÉDATIFIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pes, 
peilis,  pied;  fimlcre,  diviser).  Rot.  Dont  les  ner- 
vures sont  pedalées  et  les  lobes  divisés  jusqu'à 
la  moitié  de  la  largeur.  Feuilles  pédatifides. 

PÉDATILODÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pes,  pedis, 
piedj    obus,  lobe).  Bot.  Qui  a  de»  nervures  pe- 


lât. 

Entorh  Manière  dont  les 
pattes^  des  insectes  se  développent  ;  nombre  des 
pièces  articulées  dont  ces  pattes  se  composent, 
ainsi  que  la  forme  des  diverses  parties  qui  les 
constituent,  et  les  usages  auxquels  elles  sont 
destinées. 

PÉDATÏPARTITE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
pes,  pedis,  pied;  pariilits,  divisé).  Bot.  Qui  a 
les  nervures  pedalées,  les  lobes  divisés  au  delà 
du  milieu,  et  le  parenchyme  non  interrompu. 
Feuille  pédatipartile. 

PÉDATISÉQUÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pé-da-li-cé- 
ke  .  et.  lat.,  pes,  pedis,  pied  ;  seco,  je  coupe). 
Bot.  Qui  a  les  nervures  pedalées,  les  lobes  divi- 
sés jusqu'à  la  nervure  du  milieu  ,  et  le  paren- 
chyme interrompu.  Feuilles  pèdatiséquées. 

PÉDATROPHIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  xrtt; ,  miJuj, 
enfant;  à  priv.;  ipi^a.,  je  nourris).  Pathol.  Atro- 
phie mésentérique. 

PÉDATItOTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  a  la  pédatrophie. 

PÉDAUQUE.  s.  f.  (du  lat.  pes.  pedis ,  pied; 
auca  ,  oie).  Hist.  Statue  de  la  reine  Berthe  , 
mère  de  Charlemagne,  qui  était  terminée  par 
des  pieds  d'oie,  et  qui  se  voit  sur  certains  mo- 
numents gothiques. 

PEDEME.  s.  /.  Ant.  gr.  Sorte  de  danse  lacé- 
démonienne   ||  Air  de  cette  danse. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui  est  adonné 
au  vice  de  la  pédérastie.  Les  pédérastes  sont 
des  infâmes. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  (pr.  pé-dé-ra-sti  ;  et.  gr., 
1MÏ5,  «*io.>4,  enfant;  ipiiu ,  j'aime).  Passion  dés- 
ordonnée, amour  criminel  d'un  homme  pour  un 
jeune  garçon,  et  des  hommes  entre  eux.  La  pé- 
dérastie est  un  vice  infâme  que  la  morale,  la  na- 
ture et  la  raison  réprouvent  également;  c'est 
l'une  des  grandes  preuves  du  degré  d'abjection 
dans  leq  îel  l'homme  peut  se  laisser  entraîner 
lorsque,  maîtrisé  par  des  goûts  vils  et  impétueux, 
fruits  ordinaires  d'une  profonde  dépravation,  il 
ne  trouve  plus,  dans  la  pureté  de  son  cœur  et 
dans  l'amour  de  la  vertu,  une  barrière  suffisante 
contre  l'immoralité.  Ce  crime  était  autrefois 
puni  de  la  peine  de  mort,  la  justice  divine  elle- 
même  l'avait  prononcée.  En  France  même,  l'an- 
cienne jurisprudence  condamnait  à  la  peine  du 
feu  ceux  qui  s'en  étaient  rendus  coupables. 

PEDERE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

PÉDESTRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pe-de'-stre ;  du 
lat.  pedfst/ris;  rad.  pes ,  pedis,  pied).  Qui  pose 
sur  ses  pieds,  qui  représente  un  homme  à  pied. 
Statue  pédestre,  par  opposition  à  statue  équestre, 
celle  qui  représente  un  homme  à  cheval. 

—  Qui  se  fait  à  pie  1.  Course  pédestre.  Pro- 
menade pédestre.  Voyage  pédestre.  Exercice  pé- 
destre. 11  est  peu  usité. 

—  Entom.  Épithète  donnée  aux  insectes  di- 
ptères, el  à  une  tribu  de  la  famille  des  ichneu- 
monides. 

PEDESTREMENT.  adv.  (pr.  pé-di-sire-man) . 
A  pied.  Aller  pédaslremeut.  Voyager  pédestre- 
ment. 

PÉDÈTE.  s.  m.  Zool.  Mammifère  de  la  fa- 
mille des  rongeurs  et  de  la  grosseur  d'un  lièvre. 
Le  pédète  habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

PÉDIAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat.  pes  ,  pe- 
dis, pied).  Bot.  Dont  le  pitiole  bifide  porte  des 
folioles  attachés  uniquement  sur  le  côté  interne 
de  ses  divisions.  Feuilles  pédiaires.  V.  peuale. 

PEDIAL,  AI.E.  adj.  (rad.  lat.  pes ,  pedis, 
pied).  Anat.  Qui  appartient  au  pied. 

—  Ornith.  Plumes  pédiales.  Celles  qui  gar- 
nissent les  pieds  dans  certains  oiseaux. 

PÉDICELLAIRE.s.  m.  Poiy p.  Genre  de  poly- 
pes qu'on  n'a  encore  observé  que  sur  des  oursins. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille. 

—  Bot.  Arbre  de  la  Cochinchine  qui  paraît 
se  rapprocher  des  gomarts,  dans  la  famille  des 
rhamnées. 

PÉDICELLE.  s.  m.  (du  lat.  pedicellus  ;  rad. 
pes,  pied).  Bot.  Petit  pédoncule  particulier  ré- 
sultant de  la  ramification  d'un  pédoncule  com- 
mun ,  et  ne  portant  qu'une  seule  fleur.  ||  Sup- 
port capillaire  de  l'urne  des  mousses. 

—  Entom  Deuxième  article  des  antennes 
d'un  insecte. 

PÉDICELLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  placé 
au  sommet  d'un  pédicelle,  qui  est  porté  par  un 
pédicelle.  Chacune  des  fleurs  qui  compose  la 
grappe  du  filas,  de  la  vigne,  etc.,  est  pédical 
lée.  ||  Glandes  pedicellées.  Celles  qui  sont  si 
tuées  à  l'extrémité  d'un  support  très-mince.  || 
H, mlons  pedieellés.  Ceux  qui  sont  placés  sur 
Une  petite  excroissance  en  forme  de  pied. 

—  pedicbllés.  s.  m.  pi.  Echin.  Ordre  do  la 
classe  des  échinodermes,  comprenant  ceux  qui 
ont  des  pieds  ou  des  organes  vésiculaires  aux- 
quels on  donne  ce  nom. 

PÉDICELI.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'arbres  de 
la  famille  des  rhamnoïdes,  indigènes  des  Indes. 

PÉDICELLULE.  s.  m.  Bot.  Pédicelle  très- 
mince,  support  filiforme  qui  sert  de  pédicelle  à 
l'ovaire  de  certaines  synauthérées. 

PÉDrCIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères,  famille  des  némocères,  tribu 
des  tijinlaires. 

PÉDICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat.  pe- 
diculus,  pon).  Médec.  N'est  usité  que  dans  cette 


expression  :  Maladie  pédiculaire.  Maladie  dans 
laquelle  il  s'engendre  ues  poux  entre  cuir  et 
chair.  V.  PHTuiaiASK. 

PERICLLAIUE  s.  f.  [du  lat. p'-dicu/us,  pou). 
Bot.  Genre  de  piaules  de  la  famille  des  rhiuan- 
ihées.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  presque 
toujours  vivaces  tar  leurs  racines,  a  feuilles  le 
plus  souvent  ailées  ou  piunaufi  .es,  et  à  fleurs 
terminales,  purpurines,  blanches  ou  jaunâtres, 
ordinairement  disposées  en  épi  Ou  en  connaît 
près  de  cinquante  espèces  qui,  à  l'etcepuoii  de 
deux,  particulières  aux  pays  de  plaines,  appai» 
tiennent  toutes  aux  montagnes  alpines  ou  aux 
climats  froids.  La  pédiculaire  des  marais  ,  qui 
croît  en  France  dans  les  lieux  aquatiques,  a  été 
vantée  autrefois  comme  vulnéraire.  Ou  a  sup- 
posé que  cette  plante  donnait  aux  bestiaux  le» 
poux  qui  les  dévorent  pendant  l'été.  Pédiculaire 
des  bois.  Pédiculaire  incarnate.  Pédiculaire 
verticellée.  Pédiculaire  tubéreuse. 

PÉRiCULARlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Rht- 
nanthacé. 

PÉDICULE,  s.  m.  (  du  lat.  pediculus  ;  rad. 
pes,  pedis,  pied).  Bot.  Espèce  de  queue  propre 
a  certaines  parties  des  plantes  autres  que  les 
fleurs  ->t  les  fruits.  Les  aigrettes,  les  nectaires 
sont  des  pédicules.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  pédoncule  :  celui-ci  esl  la  tige  qui  sup 
porte  la  fleur  et  le  fruit. 

—  Entom.  Toute  partie  rétrécie  qui  supporte 
une  portion  du  corps  ,  comme  les  balanciers 
chez  les  diptères,  l'abdomen  dans  beaucoup 
d'hyménoptères. 

—  Pathol.  Partie  servant  de  base  aux  diverses 
tumeurs  et  excroissances  qui  s'élèvent  sur  la 
surface  du  corps  .  ou  croissent  à  l'intérieur  et 
se  développent  sur  les  membranes  muqueuses. 

PÉDICLT.É,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  porté  sur 
un  pédicule. 

PÉDICUI.IDÉ.  ÉE.  adj.  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  un  pédicule.  ||  peoicclioes.  s.  m.'  pi.  Fa- 
mille d'insectes  aptères  qui  a  pour  type  le  genre 
pédicule. 

PÉDICURE,  s.  m.  (et.  lat.,  pes,  pedis,  pied; 
cura,  cure,  guérison).  Celui  qui  traite  les  ma- 
ladies des  pieds  ;  particulièrement ,  Celui  qui 
fait  profession  d'enlever  les  cors  et  les  durillons 
des  orteils. 

—  S'emploie  aussi  adiectiv.  La  médecine  pé- 
dicure, seule,  n'est  pas  très-lucrative,  la  plupart 
de  ceux  qui  l'exercent  y  joignent  le  commerce 
de  pommades  ou  onguents  qu'ils  disent  propres 
à  guérir  les  cors  aux  pieds  et  les  autres  mala- 
dies de  l'extrémité  inférieure.  (Mérat.)  Cette 
accejition  est  omise  dans  tous  les  dictionnaires. 

PÉDIEN,  ENNE,  et  PÉDlÉEN,  ÉEWNE. 
adj.  et  s.  Antiq.  gr.  Nom  qu'on  donnait  aux 
Athéniens  qui  habitaient  entre  la  colline  et  la 
mer. 

PÉDIEUX,  EUSE.  adj  [rad.  lat.  pes.jfdis. 
pied).  Anat.  Qui  appartient  au  pied,  il  Muscle 
pédieux.  Celui  qui  revêt  la  face  dorsale  du  pied. 
C'est  le  même  que  le  petit  extenseur  des  orteils. 
||  Artère  pedieuse.  Portion  de  la  tibiale  anté 
rieure  qui  se  distribue  au  pied  ||  On  dit  airesi 
substantiv.  la  pedieuse,  pour  L'artère  pedieuse, 
La  pedieuse,  à  raison  de  sa  position  superficielle 
sur  le  dos  dn  pied,  est  exposée  à  être  ouverte 
dans  les  plaies  de  cette  partie.  (Petit.) 

rÉnil'ÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pes,  pe- 
dis,  pied;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  est  muni 
d'un  pied  ,  comme  l'ovaire  de  certaines  synan- 
thérées. 

—  Zool.  Se  dit  d'animaux  qui  ont  des  pieds 
ou  des  appendices  analogues. 

—  .'EniFERES.  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  de  mol 
lusques  comprenant  ceux  dont  le  pied  est  gTand 
comprimé,  tendineux  et  non  byssifère. 

PÉDITORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  pes 
pedis,  pied;  (or  "ta  ,  forme).  Hist,  nat.  Quia 
forme  de  pied:  dont  la  forme  a  quelque  analo 
gie  avec  celle  du  pied.  Tel  est,  par  exemple,  ur 
palpe  d'arachnide. 

PÉRILANTHE  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante 
dicotylédones  de  la  famille  des  euphorbiacées 
Il  renferme  plusieurs  plantes  ligneuses  d'oi'i  dé 
coule  un  suc  laiteux    Pédilanthe  faux  tithymale 

PEDII.E.  s.  m.  (rad.  lat.  pes ,  pedis,  pied) 
Bot  Petit  pied;  sorte  de  support  grêle  form/' 
par  un  rétrécissement  du  limhe  du  calice  au 
dessous  de  l'aigrette  des  synauthérées. 

PÉDIl.É  .  ÉE.  adj.  Bot  Qui  est  muni  d'un 
pédile.  Se  dit  particulièrement  de  l'aigrette  des 
synantherées,  quand  elle  surmonte  un  ovaire 
qui  se  rétrécit  et  s'allonge  en  pédile.  Léonto 
don  podilé. 

PÉDII.UVE.  s.  m.  (et.  lat.,  fies,  pedis.  pied' 
luo,  laver).  Médec.  Bain  de  pieds.  Pédiluves 
froids  ,  chauds  tièdes.  Pédiluve  de  propreté. 
Prendre  un  pédiluve.  Ajouter  à  un  pédiluve 
quelques  onces  de  sel  commun  ou  de  la  farine 
de  moutarde.  Les  pedituves  tièdes  déterminent 
la  dilatation  des  vaisseaux  et  l'afflux  du  sang 
dans  leur  intérieur  ;  les  pedilnres  froids  ,  or 
même  glacés,  conviennent  pour  empêcher  le 
développement  d'une  inflan.mation  à  la  suite 
d'une  entorse,  d'une  brûlure;  les  pediluret 
chauds  sont  employés  comme  révulsif»  pour 
opérer  une  prompte  dérivatioa.  (Nyst.)  Sous  le 
rapport  de  la  propreté  et  de  la  santé,  il  est  né- 
cessaire d'user  fréquemment  de  ptdilures.  fjj,) 

PEDIMANE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  pes, pe- 
dis, pied  ;  manus,  main).  Zool  Qui  a  des  piede- 
niams;  dont  les  pieds  ayant  le  pouce  opposa- 
ble, se  trouvent  par  là  convertis  en  une  sorte 


PEDO 


,1e  mains-  Tonte  cotte  structure  pédimane  fuit 
que  le»  singes  nt>  marchent  guère,  ce  qui  était 
convenable  ;i  leur  destination,  puisque  es  ani- 
u.«'x  sont  formés  pour  grimper  habilement  sur 
ia»artires.   (Virey.) 

—  PKfiiMANra  s.  m  pi  Manim.  Groupe  de 
mammifères  classés  dans  l'ordre  des  marsupiaux 
ou  didelphes. 

PED1NE.  s  ni  Entom.  Gonre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères,  section  des  hétéroniôres, 
famille  des  mélasomes.  On  les  trouve  dans  les 
terrains  secs  et  sablonneux. 

PÉDINOIINITHES.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«jivo« ,  de  plaine;  opvi;  ,  A  >%  ,  oiseau).  Ornith. 
Qui  est  oiseau  de  plaine,  qui  vit  dans  les  plai- 
nes. ||  pkiwnohmthks.  s.  in.  pi.  Ordre  delà  sec- 
tion des  mydalornithes. 

PÉDloci.E.  s  m.  (et.  Int.,  pet,  pedis,  pied; 
oculus,  oeil).  Oust.  Genre  de  crustacés  dont  les 
yeui  sont  portés  sur  un  seul  pédicule,  et  mo- 
biles, tel  est  le  limaçon,  etc. 

PÉDIONALGIE.  s.  f.  (du  lat.  pes  ,  pedis  , 
pied,  et  du  gr  i/.ys,  douleur).  Pathol.  Affec- 
tion spasmodique  de  la  plante  des  pieds,  carac- 
térisée par  mie  douleur  vive,  lancinante,  reve- 
nant par  accès  et  à  dis  intervalles  indéterminés. 
J'ai  eu  occasion  d'observer  plusieurs  pedional- 
ghï  assez  intenses  contre  lesquelles  tous  les  to- 
piques imaginables  ont  été  vainement  employés. 
[Reydell.| 

PÉDIONALGIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  oodionalgie. 

PÉDIONOME  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «Stovouïe., 
qui  habite  la  plaine).  Ornith.  Qui  vit  dans  la 
plaine.  ||  pkdionomes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'or- 
dre des  échassiers ,  qui  ne  comprend  que  le 
genre  outarde. 

PEDirALPE.  adj.  des  3  g.  (  et.  lat.  ,  pes  , 
pedis,  pied;  palpas ,  palpe).  Arachn.  Dont  le 
palpe  est  en  forme  de  pied,  de  serre  ou  de  bras. 
||  pedipalpes.  s.  m.  pi.  Famille  d'arachnides. 

PÉDIVEAU.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  aroïdes. 
Pédiveau  pinnatifide.  Pédiveau  bicolore.  Pédi- 
veau  comestible.  Pédiveau  sagitté. 

PÉDOMÈTRE,  s.  m.  (et.  lat.,  pes,  pedis, 
pied;  metrum ,  mesure).  Métrol.  Instrument 
avec  lequel  on  mesure  le  chemin.  V.  onoiuÈTRe, 
qui  est  plus  usité. 

PEDO.\.  s.  m.  (du  lat.  pedo,  pedonis,  qui  a 
do  grands  pieds).  Courier  a  pied. 

PÉDONCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
donne  naissance  à  des  pédoncules  avortés. 
Vrilles  pédonculaires.  ||  Qui  a  de  longs  pédon- 
cules. Pectophyte  pédonculaire. 

PÉDONCULE,  s.  m.  (  du  lat.  pes  ,  pedis  , 
pied,  support).  Bot.  Support  de  la  fleur  ou  du 
fruit.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  base  d'un 
pédoncule  ramifié  ,  et  aux  branches  ou  tiges  , 
plus  op.  moins  différentes  de  ce  qu'elles  ont 
coutume  d'être ,  d'où  naissent  les  pédicelles 
floraux.  Aussitôt  que  le  mystère  est  accompli , 
le  pédoncule  qui  soutient  la  corole  se  redresse, 
la  fleur  se  relève  et  présente  au  ciel  ses  voiles 
de  rubis  et  d'azur  qui  enveloppent  déjà  le  ber- 
ceau de  ses  enfants.  (A.  Martin.) 

—  Anat.  Nom  donné  à  uivers  appendices  ou 
prolongements  cérébraux.  Pédoncules  du  cer- 
vsau.  Pédoncules  du  cervelet.  Pédoncules  <te  la 
glande  pinèale. 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  porté 
par  un  pédoncule.  Fleur  pédonculée. 

—  Zool.  Se  dit  de  la  tête  d'un  insecte,  quand 
elle  se  resserre  à  sa  partie  postérieure  en  ma- 
nière de  cou.  ||  Se  dit  aussi  des  yeux  d'un  crus- 
tacé,  quand  ils  sont  portés  sur  un  fort  gros  pé- 
doncule. 

—  pédoncules,  s.  m.  pi.  Entom.  Ordre  de 
cirripèdes  comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
ont  le  corps  soutenu  par  un  pédoncule  tubu- 
leux  mobile. 

PÉDONCUI.ÉUN  ,  ÉENNE.  adj.  Bot.  Qui 
prov-eiit  de  la  dégénérescence  ou  de  la  méta- 
morphose d'un  pédoncule.  Strobile  pédoncu- 
léen.  Vrilles  pédonculéennes. 

PÉliONCUI.EUX  ,   EUSE.    adj.    Bot.  Qui  a 

de  longs  pédoncules,  lsnardie  pédonculeux. 

PÉDONNE.  s.  f.  Techn.  Boulon  en  buis  ou 
en  ivoire,  attaché  au  bout  du  fer  rond  du  ve- 
lours Irisé ,  et  qui ,  dans  le  velours  coupé ,  se 
met  alternativement  au  bout  de  chaque  pointe 
de  laiton. 

PÉDOPHILE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr., 
ut;,  itaiSo;,  enfant;  f Uoç ,  ami).  Qui  aime  les 
enfants. 

—  Myth.  gr.  Surnom  de  Cérès  ,  considérée 
comme  la  mère  ou  la  nourrice  du  genre  humain. 

PÉDOPIILÉBOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,rcctï,  , 
ita'iSèî  i  enfant;  *AtSo; ,  veine;  xou.ii,  incision). 
Médec.  Saignée  des  enfants. 

PÉDOPIILÉHOTOMIOUE.  adj.  des  2  g. 
Médec.  Qui  a  rapport,  qui  apparlient  à  la  pé- 
dophlébotomie. 

PÉDOTHYSIE.  s.  f.  (pr.  pé-do-ti-si;  et.  gr., 
itaï;,  uaiàoç ,  entant;  Ouoia,  immolation).  Relig. 
anc.  Sacrifice  des  enfants,  coutume  barbare 
que  pratiquaient  les  païens  pour  désarmer  le 
courroux  des  dieux. 

rÉDOTllOPHE.  sm.(ét.,V.pÉnoTROPHlB). 
Hyg.  Celui  qui  enseigne  l'art,  la  manière  de 
aourrir  les  enfants. 

PEDOTItOPUIE.  s.  f.  (et.  gr.,  *«1<j,  iwkSJ,, 
enfant,  tfort,  nourriture).  Hyg.  Partie  de 
l'hygiène  qui  a  pour  objet  le  régime  alimentaire 


PEGtj 

des  enfants.  ||  Titre  d'un  beau  poème  latin,  par 
Scévole  de  Sainte-Marthe. 

PEDOTROPHIE.  s.   f.  [et.   gr. ,   ittîov  ,  sol  ; 

ifi:<>  .  je   nourris).  Agron.  Art  ou   théorie  des 
engrais 

l'ÉlvOTROPIllQUE.  adj.  Ses  9  g;  Hyg.  Qui 

a  rapport  à  l'alimentation  des  enfants.  Régime 
pédotrophique. 

—  Agron.  Qui  concerne  la  théorie  des  engrais. 
Art  pédotrophique. 

PEDRO  [  Ant.-Jos-Pedro  d'Alcantara  ,  dit 
don);  Empereur  du  Brésil,  né  en  17118,  mort 
en  18.14;  abdiqua  la  couronne  de  Portugal  en 
faveur  de  dona  Maria,  sa  fille,  sous  la  régence 
de  don  Miguel,  qui  se  mit  en  possession  du 
trône,  chassé  lui-même  du  Brésil  et  forcé  d'ab- 
diquer en  faveur  de  son  fils  encore  enfant,  il 
revint  en  Europe,  et  rétablit  sa  fille  sur  le 
trône  portugais. 

PEDUM  s.  m.    (  pr.   pe-dnmm  ;  du  lat.   pes  , 
pied)   Bâton  pastoral,  houlette. 
—Myth.  gr.  Attribut  de  Pan,  des  Faunes,  "te. 

—  Antiq.  Signe  distinctif  des  auteurs  comi- 
ques, parce  que  Thalie  ,  muse  de  la  comédie, 
était  aussi  la  muse  de  l'agriculture. 

PEG  VSE.  (pr.  pe-ga-ze).  Myth.  Cheval  ailé, 
né  de  Neptune  et  de  Méduse;  Persoe  le  monta 
pour  délivrer  Andromède,  et  Bellérophon  pour 
combattre  la  Chimère.  D'un  coup  de  pied  Pé- 
gase fit  sortir  de  l'Hélicon  la  fontaine  del'Hip- 
pocrène,  où  les  poètes  venaient ,  dit-on  ,  puiser 
l'inspiration. 

—  Symbole  de  l'essor  du  génie  poétique;  on 
suppose  qu'il  porte  les  poètes  dans  l'espace  jus- 
que sur  l'Hélicon.  ||  Monter  sur  Peyase,  enfour- 
cher Peyase.  Faire  des  vers.  ||  Pégase  est"  rétif 
pour  lui,  son  Peyase  est  retij.  C'est  un  fort  mau- 
vais poète. 

Dans  *<m  génie  étroit  il  est  toujours  captif; 

Pour  lui  Phébus  est  sourd,  et  Pégatë  est  rétif.  (B011..1 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère,  qui 
contient  quatre-vingt-treize  étoiles. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  cartilagineux, 
de  la  famille  des  éleuthèropomes,  couverts  d  ô- 
cussons  osseux.  Les  espècos  de  ce  genre  n'ha- 
bitent que  les  mers  des  Indes.  Le  pégase  dra- 
gon, le  pégase  volant,  le  pégase  spatule. 

PÉGASLDES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Surnom  des 

Muses,  pris  du  cheval  Pégase  qui,  comme  elles, 
habitait  l'Hélicon ,  et  qui  leur  servait  de  mon- 
ture ainsi  qu'à  Apollon. 

PÉGAULIERE  ou  PÉGOLIERE.  s.  f.  Mar. 
Bateau  dans  lequel  on  place  les  chaudières  où 
chaude  le  brai  pour  le  carénage  des  vaisseaux. 

PEGEES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  m,r4j,  fontaine). 
Myth.  gr.  Nymphes  des  fontaines ,  les  mêmes 
que  les  Naïades. 

PEGLE.  s.  m.  Espèce  de  goudron. 

PF.GMAIRE.  s.  m.  (rad.  gr.  KiTrt«,  théâtre, 
échafaud).  Antiq.  Gladiateur  qui  combattait 
sur  un  pegmate,  ou  plancher  mobile  et  élasti- 
que. On  dit  aussi  Pegmatile. 

PEGMATE.  s.  m.  (rad.  gr.  irfTri«,  échafaud). 
Ant.  rom.  Espèce  de  plancher  mobile  que  l'on 
construisait  à  Rome,  pour  y  faire  combattre  des 
gladiateurs. 

BEGMATITE.  s.  f.  Miner.  Roche  graniti- 
que, dans  laquelle  se  trouve  la  kaolin  ,  qui  est 
la  plus  précieuse  des  deux  sortes  de  terres  avec 
lesquelles  on  fabi.que  la  porcelaine. 

PEGME.  s.  f.  (du  gr.  «fTrU;  échafaud).  Antiq. 
Machine  mouvante  qui  servait  au  théâtre  pour 
le  changement  des  décorations.  V.  pegmate. 

PEGNITZ.  Géogr.  Rivière  de  Bavière,  dans 
le  cercle  du  Haut-Mein,  tombe  dans  la  Regnitz, 
après  un  cours  de  100  kilotn.  ||  Hist.  Sociélt  des 
Bergers  de  Pegnilz.  Espèce  d'académie  libre 
fondée  à  Nuremberg,  en  1644,  pour  le  dévelop- 
pement de  la  langue  et  de  la  littérature  alle- 
mandes. 

PÉGOLETTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  appartient  à  l'ordre  des  syhanthérées ,  et  à 
la  tribu  naturelle  des  inulées.  Pégolettie  du 
Sénégal. 

PEGOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  „,,,*,  fontaine; 
o.ctvTtia,  divination).  Art  divin.  Divination  par 
le  mouvement  des  eaux  des  fontaines. 

PÉGOMANCIEN,  IENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  pégomancie.  ||  subst.  Celui,  celle  qui  pratique 
la  pégomancie. 

PÉGOMYOE.  adj.  des  2  g.  Eirfom.  ' 
spmble  à  une  pégomye.  ||  pécomyoes.  s 
Tribu  d'insectes  de  la  famille  des   myodaires 
mésomydes. 

PÉGOMYE.  s.  f.    (et.   gr. ,  mrrô,   fontaine; 

liuïa,  mouche).  Entom    Genre  d'insectes  diptères 
de  la  tribu  des  muscules.  dont  on  connè 
ron  seize  espèces.  La  pégomye  de  la  jasquiaine 
se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

PEGON.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille 
bivalve. 

PEGOT.   s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 

fauvette  des  Alpes. 

PÉGOIZE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  do  solo  qui 
se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

PEGU.  Géogr.  et  hist.  Province  de  l'empire 
birman,  autrefois  indépendant  de  la  pres- 
qu'île do  l'Inde,  au-delà  du  Gange;  les  Birmans 
l'ont  conquis  en  17r>7.  ||  peod.  Ville  de  l'em- 
pire des  Birmans,  au  sud,  ancienne  capitale  du 
royaume  de  Pègu. 

PÉGUAN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
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du  royaume  de  Pégu.  ||  Qui  concerne  ce  royaume 
ou  ses  habitants 

ri. n  \L.  s.  m.  Gramm    orient.  Nom  d'une 

des  toi  mes  du  veroe  ehaldëen. 

PEHLVI,  IE.  adj.  Linguist.  Se  dit  d'une 
langue   parlée  dans   l'ancienne   Médie;   idiome 

mixte;  dont  la  plupart  des   mots  appartie 11 

aux  langues  sémitiques,  tandis  que  leurs  formes 
grammaticales  sont  tout  a  fait  persanes.  Idiome 
pehlvi.   Langue  pehlvie. 

—subst.  Le  pehlvi.  Se  dit  pour  l'idiome  pehlvi. 

PEIII.VIEN,  E\NE.  adj.  et  ÎEHLVIQUE. 
adj    des  V  g.  Linguist.  Syn.  de  Pehlvi. 

PEICHERAS.  s.  m  Ane.  coût.  Se  disait, 
dans  l»  Béaru,  des  lieux  où  l'on  fait  paître  les 
troupeaux. 

PEIGNAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  peigner 
la  laine,  le  lin,  le  chanvre,  etc.,  etc.;  façon 
qu'on  leur  donne  avec  le  peigne.  Omission  de 
1  Académie. 

PEIGNE,  s.  m.  (du  lat.  pecten).  Instrument 
de  buis,  de  corne,  d'écaillé,  d'ivoire,  etc.,  taillé 
d'un  ou  des  deux  côtés  en  forme  de  dents,  et  qui 
sert  à  démêler  les  cheveux  et  à  déclasser  la 
tête.  Le  dos  d'un  peigne.  Les  deux  côtés  d'un 
peigne.  Les  petites  dents,  les  grosses  dents  d'un 
peigne.  Un  peigne  fin.  Un  peigne  de  poche.  Un 
peigne  de  toilette.  Brosse  à  nettoyer  des  pei- 
gnes. Se  donner  un  coup  de  peigne  ,  deux  ou 
trois  coups  de  peigne. 

—  Se  dit  en  parlant  des  animaux.  Acheter 
des  peignes  pour  peigner  les  crins  d'un  cheval. 

—  Fam.  Etre  sale  comme  un  peigne.  Être  ex- 
trêmement sale,  n'avoir  aucune  propreté,  par 
allusion  au  peigne  avec  lequel  on  enlève  la 
crasse  de  la  tête. 

—  Fig.  et  pop.  Donner  un  coup  de  peigne  à 
quelqu'un.  Le  battre,  le  maltraiter.  ||  Se  donner 
un  coup  de  peigne.  Se  battre. 

—  Montaigne  a  employé  le  mot  peigne  au  fig. 
On  peut  reconnaître  aisément  qu'il  y  a  des 
endroits  de  l'Enéide,  auxquels  l'auteur  eut  donné 
encore  quelques  tours  de  peigne,  s'il  en  eût  eu 
loisir.  (Liv.  n,  ch.  10.) 

—  Ornement  de  tète,  de  forme  plus  ou  moins 
courbe  et  à  longues  dents,  que  les  femmes  portent 
pour  retrousser  leurs  cheveux  et  les  maintenir 
dans  la  forme  qui  leur  a  été  donnée.  Mettre 
dans  ses  cheveux  un  peigne  d'écaillé,  un  peigne 
d'or  Ou  dit  un  peigne  de  diamants,  pour  Un 
peigne  enrichi  de  diamants 
L'or  et  l'écaillé  en  peigne  artistement  formés, 
Attachaient  ses  cheveux  de  myrrhe  parfumés.  (Dbbmnt.) 

,Le  peigne  au  cintre  d'or,  parsemé  de  rubis  , 
Suspend  de  ses  cheveux  l'éblouissante  ébéne. 

(DlIPUY    DBS    ISLBTS.) 

—  Techn.  Instrument  de  fer  pour  apprêter  la 
laine,  le  lin,  le  chanvre.  ||  Peigne  de  cardeur. 
Peigne  de  tisserand.  ||  Sorte  de  châssis  long  et 
étroit ,  dans  les  trous  duquel  le  tisserand  fait 
passer  séparément  les  fils  de  la  chaîne  des  étoiles. 

||  Tringle  de  bois  armée  de  dents,  avec  laquelle 
le  marbreur  agite  ses  couleurs  sur  l'eau  gommée. 

||  Extrémité  des  douves  d'un  tonneau.  ||  Poinçon 
en  forme  de  râteau  avec  lequel  l'épinglier  perce 
les  papiers  pour  y  placer  les  épingles.  ||  Outil 
denté  dont  le  tourneur  se  sert  pour  former  des 
vis  sur  le  tour  «n  l'air.  ||  Outil  que  le  savon- 
nier emploie  pour  tracer  les  pains  de  savon.  || 
Instrument  avec  lequel  le  boulanger  trace  des 
figures  sur  le  biscuit  de  mer.  ||  Tenon  à  peigne. 
Tenon  de  rapport  que  le  menuisier  cote  dans  les 
traverses,  soit  droites,  soit  cintrées. 

—  Médec.  vétér.  Nom  donné  à  la  crapaudine, 
lorsqu'elle  a  son  siège  à  la  partie  antérieure  de 
la  couronne  ,  et  que  les  poils  qui  avoisinent  le 
sabot  sont  redressés  comme  lesdeutsd'un  peigne. 

—  Entom.  Nom  donné  à  deux  pièces,  une  de 
chaque  côté  de  la  partie  postérieure  de  la  poi- 
trine du  scorpion,  qui  portent  une  rangée  de 
dents  disposées  à  peu  près  comme  celles  d'un 
peigne.  Le  nombre  des  lames  de  ce  peigne  varie 
suivant  les  espèces. 

—  Bot.  Peiytir  de  Vénus.  Plante  ombellifère, 
ainsi  nommée,  parce  qu'à  ses  fleurs  succèdent 
des  fruits  acidulés  très-allongés  et  disposés  sur 
un  même  rang  comme  les  dents  d'un  poigne. 

—  Moll.  Genrequi  comprend  un  grand  nombre 
de  mollusques  bivalves,  répandus  dans  toutes 
les  mers  et  qui  appartiennent  à  l'ordre  des  la- 
mellibranches subostraces.  Il  avait  été  d'abord 
confondu  avec  le  genre  huître.  Les  habitudes 
de  ces  mollusques  diffèrent  peu  de  celles  des 
moules,  mais  ils  sont  en  général  p'us  libres. 
Jamais  ils  ne  s'enfoncent  dans  le  sable,  ils  vi- 
vent au  contraire  au  fond  de  la  mer,  appliqués 
comme  les  nuîtres  par  une  seule  valve,  mais  non 
fixés.  Sur  les  côten  on  mange  les  grandes  es- 
pèces de  ce  genre,  mais  c'est  une  nourriture  gros- 
sière dont  les  classes  peu  fortunées  fout  seules 
usage.  Peigne  côtes  -  rondes.  Peigne  moyen. 
Peigne  de  Saint-Jacques;  Peigne  bénitier.  Peigne 
sole.  Peigne  pourpré.  Peigne  manteau  blanc. 
Peigne  glabre. 

—  Foss.  Coquilles  fossiles  dépendant  du  genre 
peigne;  elles  se  rencontrent  dans  presque  toutes 
les  couches  marines  au-dessus  de  celles  du  phyl- 
lade.  Les  espèces  très-nombreuses  ont  conservé 
leur  tèt  dans  toutes  les  sortes  de  terrain,  et  se 
trouvent  encore  en  très-grand  nombre  à  l'état 
vivant  dans  toutes  les  mers.  Peigne  fragile. 
Peigne  lisse.  Poigne  orhiculaire.  Peigne  en 
écaille.  Peigne  nain.  Peigne  crépu. 

PEIGNE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Peigner.  S'em- 
ploie adj.  Cheveux  bien  peignés.  Tïte  mal  pei- 
gnée. Chevelure,  perruque  artistement  peignée 

—  Fig.  et  lam.  Un  homme  trop  peigné.  Celui 
dont  la  toilette  est  trop  recherchée,  trop  pré- 
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lenlieuse.  ||  Un  nomme  mal  peigné,  Celni  qui  est 
ma)  propre,  mal  vêtu.  On  dit  substantiv.  Un 
mal  peigne,  une  mal  peignée. 

—  Ktre  peigne  a  la  diable.  Avoir  les  cheveux 
ou  la  perruque  en  désordre. 

—  Fig^  Soigné,  bien  tenu,  d'une  propreté 
recherchée.  Jardin  bien  peigné.  Allées  bien 
peignées. 

—  Poli,  travaillé  avec  soin,  châtié  Ouvrage 
bien  peigné.  ||  Style  trop  peigné.  Style  où  le 
soin  se  fait  trop  remarquer,  ou  l'exactitude  est 
trop  affectée. 

—  Pop.  Battu,  maltraité.  Il  a  été  bien  peigné, 
drôlement  peigné. 

—  substantiv.  Le  peigné.  Se  dit  en  littérature 
pour  le  genre  peigné 

■  ■  Gardej-voua  bien 

Il  on. ter  le  faux  goflt  qui  mêle  en  son  ouvrage 
L'Inculte,  l'élégant,  le  peigné,  le  sauvage.  ,D„,i,,B. 
PEIGNEE,  s.  f.  Action  de  peigner  ou  de  se 
peigner,  dans  le  sens  figuré  et  populaire  de 
battre  ou  se  battre.  Douner  une  poignée  à  quel- 
qu  un.  Se  donner  une  peignée.  Recevoir  une 
bonne  peignée. 

—  Techn.  La  quantité  de  laine,  de  lin,  ou  de 
chanvre  que  l'ouvrier  met  sur  son  peigDe 
Omission  de  l'Académie  et  deN.   Landais. 

PEIGNE  M  \CHAU.  s.  m.  Agric.  Machine 
armée  de  dents,  propre  au  binage  des  prair.es. 

PEIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pé-gne  ;  du  lat 
pertere;  ou  du  gr.  tttix.iv,  même  signification). 
Démêler,  nettoyer,  arranger  avec  un  peigne.  Pei- 
gner ses  cheveux,  sa  perruque,  sa  barbe,  ses 
moustaches.  Voilà  ce  que  c'est,  jeune  homme 
dit  le  quadragénaire  en  peignant  ses  favoris' 
(De  Balzac.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Peigner  un  cheval 
peigner  la  crinière  et  la  queue  d'un  cheval.  Pei- 
gner un  chien,  un  chat. 

—  Techn.  Apprêter  la  laine,  le  lin  on  le 
chanvreavec  des  peignes  à  dents  de  fer.  Peigner 
du  chanvre,  du  lin.  ||  Chez  les  fleuristes,  Ar- 
ranger les  différentes  parties  d'une  fleur,  afin 
de  la  rafraîchir 

—  Fig.  et  pop.  Battre,  maltraiter.  Peigner 
quelqu'un  comme  il  faut,  le  bien  peigner,  le 
peigner  de  la  bonne  manière. 

—  Littér.  Travailler,  soigner,  châtier,  polir. 
Peigner  son  style. 

—  sk  peigner,  v.  pron.  Peigner  ses  cheveux. 

Il  veut  partir  à  Jeun,   Il  se  peigne,  il  s'apprête; 
L'ivoire  trop  hâté  deux  fois  rompt  sur  sa  tête. 
Et  deux  fois  de  sa  main  lo  buis   tombe  en  morceaux. 
(Houb»o.) 

—  Fig.  et  pop.  Se  maltraiter,  se  battre.  Ces 
deux  mégères  se  sont  horrihlement  peignées. 

PEIGNERAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
encore,  dans  quelques  localités,  à  l'ouvrier  qui 
fabrique  des  peignes  pour  la  laine. 

PEIGNEUR,  EUSE.  s.  Techn.  Celui ,  celle 
qui  peigne  la  laine,  le  chanvre,  le  lin,  etc.  Les 
maîtres  cardeurs  de  Paris  étaient  appelés  au- 
trefois peigneurs  de  laine. 

PEIGNIER.  s.  m.  Fabricant,  vendeur  de 
peignes.  ||  adjectiv.  Marchand  peignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Sorte  de  manteau  de  toile 
qu'on  se  met  sur  les  épaules  quand  on  se  pei- 
gne, pour  empêcher  que  la  crasse,  les  cheveux 
viennent  à  tomber  syr  les  habits,  sur  la  robe  de 
chambre.  Mettre  un  peignoir. 

—  Manteau  do  toile,  à  peu  près  semblable 
au  peignoir  ordinaire,  et  dont  on  se  couvre  dans 
le  bain  ou  en  sortant  du  bain.  Faire  chauflèr 
un  peignoir. 

—  Vêtement  de  femme ,  en  forme  de  robe  , 
sans  taille  ajustée,  que  les  dames  portent  le  ma- 
tin, lorsqu'elles  sont  en  déshabiiié  ou  qu'elles 
gardent  la  chambre  :  pour  plus  de  commodité, 
elles  gardent  le  peignoir  quelquefois  tout  le 
jour,  surtout  à  la  campagne,  pendant  l'été.  Etre 
en  peignoir.  Porter  un  riche  peignoir,  un  pei- 
gnoir à  dentelle,  un  peignoir  simple,  uni.  Le 
peignoir  est  aussi  un  vêtement  de  nuit.  Cette 
acception  si  usitée  du  mot  peignoir  est  omise 
dans  l'Académie  et  dans  N.  Landais. 

—  Anc.  techn.  Trousse  où  les  perruquiers 
mettaient  leurs  peignes 

PEIGNON.  s.  m.  Techn.  Quantité  de  chan- 
vre  peigné  que  l'ouvrier  fixe  à  sa  ceinture,  poui 
filer  une  corde. 

—  pkionons.  s.  m.  pi.  Filaments  courts,  ou 
rebuts,  restes  de  la  laine  peignée. 

rEIGNXIRE.  s.  f.  Mar.  Extrémité  d'un  cor- 
dage qui  a  été  détordu  et  effilé. 

—  pkignukks.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tombent 
de  la  tête  lorsqu'on  se  peigne. 

TEIK.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  d»s  sardes  du 
corps  du  sultan.   ||    Peik-baschi.  Chef  des  peiks. 

TEILA  ou  PEILALI.  Géogr.  et  hist.  Ville  de 
Prusse,  dans  la  Silésie.  aux  sources  de  la  l'eil  . 
Etablissement  des  frères  Moraves.  Frédéric  e 
Grand  y  remporta  une  victoire  sur  les  Autri- 
chiens, le  16  août  Mtii. 

PEU. LE,  PRIE,  PILE  ou  EMPILLE.  S.  f. 

Pèch.  Noms  que   l'on  donne  à  certaines  ligues 
armées  d'hameçons. 

PEILI.ER,  ÈRE.  s.  Celui,  colle  qui  ramasse 
les  peilles  ou  chiPons  pour  la  fabrication  du 
papier.  On  dit  communément  cAifforifiiVr,  ère 
l'EILLPS.  s.  f.  pi.  (en  vieux  laeg.  signifie 
morceau,  lambeau}.  I  echn.  Chill'ous  qui  servent 
pour  fabriquer  le  papier. 

rEINLIIKItliC.  s.  m.  Métallurg.  Alliage  de 
zinc  et  de  cuivre. 
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PEINDRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (du  lat.  Jiin- 
■  rt      '   peins,  '"  V  >"s-  "  f  ""'■  nous  ' 
ious  œignes,  ils  peigi  ■"■-•  '"  "■  /  '■ 

gnions.  J-  peignis.  J'ai  peint.  Tavcs  peint. 
Irai  J'aurai  peint.  '•  p  ■■<- 
tirait.  J'aurais  peint.  Peins,  qu'il  peu  ne,  p  ■>- 
gnont,  peignes.  Que  je  pi  igm  .  qui  nous  peignions. 
Que  je  teignisse.  Que  )'aie  peint.  U"e  jeusst 
peint.  Peignant.  Représenter,  figurer,  repro- 
duire les  objets  par  les  traits,  les  couleurs,  les 
•ormes,  la  situation.  Peinare  une  tête,  un  bras, 
un  corps.  Peindre  nn  homme ,  un  bon ,  un 
agneau.  Peindre  ua  aigle,  un  cygne,  un  colibri, 
feindre  un  arbre,  un  paysage,  un  coucher  de 
in  clair  de  lune.  Peindre  quelqu  un  en 
grand  .  en  petit  >  en  Pied>  e"  l':,rl>'-  ''"  '' """" 
buste  Peindre  une  bataille,  une  prairie  ,  une 
t-allée,  une  montagne.  Proposez-lui  plutôt  a  lui 
qui  sait  faire  de  la  chair,  de  peindre  une  étoile, 
,:■  cie.,  un  œillet,  une  pr\me  avec  sa  vapeur, 
:  te  pèche  avec  son  duvet.  [Diderot.) 

de  son  pays  peignant  les  longs  malheurs, 
kilo  en  chargeait  U  toile  et  l'arrosait  de  pleurs. 
tOlULLI.) 

81  de  Kubens  imitant  la  magie, 

La  toile  eut  pu  ■'animer  so.is  mes  doigts, 

Quel  beau  portrait  j  aurais  fait  de  ma  mie! 

Je  l'aurai-  p*mte  ainsi  que  je  la  vois  (SaCOIM. 

_  /v  r      Représenter  de 

historiques.  On  dit  de  même  Peiudrele  portrait, 
le  genre,  le  paysage,  etc. 

—  Dans  le  style  poét.  et  fig. 

Au  sein  de  ce  lac  immobile 

Qui  prinl  le  ciel  et  tes   oiseaux.       Dr.MODSTislt.) 

Soit  que  le  jo    l     d   sai      u viles, 

Force  I-  nuit  a  retirer  ses  voiles. 

Et  peigne  l'orient  de  diverses  couleurs,       (.Kacan.) 

—  Enduire  simplement  de  couleurs,  sans  que 
celles-ci  représentent  aucune  figure.  Peindre 
une  chambre  une  alcôve,  un  mur.  Peindre  les 
roues  et  le  train  d'une  calèche.  Leur  coutume 
est  dépeindre  leurs  lèvres.  |La  Bruy.) 

Mémo  e.le  avait  encor  cet  éclat  emprunte1 

Dont    elle  eut  soin  de  peindre  et   d'orner  son  visage 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage.         I'      lit! 

—  Orner  de  peintures,  de  diverses  représen- 
tations de  figures,  d'arabesques,  etc.  Peindre 
une  galerie,  un  plafond,  des  lambris.  A  Rome, 
,l:(-u  mon  voyageur  vil  Raphaël  peignant  les 
galeries  du  Vatican.  [Chateaub.) 

—  Absol.  S'adonner  à  peindre.  Apprendre  à 
peindre  Exceller  dans  l'art  de  peindre.  Pein- 
dre d'après  nature.  Peindre  dans  le  goût  d'une 

dans  la  manière  d  un  maître.  Peindre 
d'idée,  de  mémoire,  de  pratique.  Peindre  sur 
oile,  sur  bois,  sur  cuivre,  sur  verre,  sur  ivoire, 
-  ur  porcelaine,  sur  vélin.  Peindre  à  l'huile,  à 
fresque,  à  l'aquarelle,  au  pastel.  Peindre  en  dé- 
trempe, en  camaïeu,  en  miniature,  en  émail. 

—  Neutral.  Ecrire,  former  les  lettres,  les  ca- 
ractères dont  se  compose  l'écriture.  Peindre 
bien.  Peindre  mal.  Peindre  si  mal  qu'on  ne 
peut  lire  l'écriture. 

—  Représenter  vivement  par  le  discours,  par 
la  pensée.  Peindre  les  combats  dans  un  poème. 
Homère  a  peint  parfaitement,  dans  son  Odys- 
sée et  son  Iliade,  les  dieux  et  les  héros  du  pa- 
ganisme. Racine,  Corneille,  Bossuet,  Fénelon, 
Pascal,  La  Bruyère,  Molière,  etc.,  ont  peint  avec 
une  frappante  vérité,  chacun  dans  son  genre,  les 
hommes  avec  leurs  passions  et  leurs  différents 
caractères.  Peindre  le  vice  et  la  vertu  ave  les 
couleurs  qui  leur  sont  propres  ,  de  manière  à 
faire  aimer  celle-ci,  et  haïr  celui-là.  Votre  mé- 
moire vous  la  peindra  mieux  avec  tous  ses  truits 
et  son  incomparable  douceur,  que  ne  pourraient 
faire  toutes  mes  paroles.  (Boss.)  Celui-là  peint 
les  hommes  tels  qu'ils  devraient  être,  celui-ci 
les  feint  tels  qu'ils  sont.  (La  Bruy.)  Personne 
n'a  peint  avec  plus  de  vérité  les  situations  et 
les  infortunes  qui  excitent  la  pitié.  (Barth.) 
On  nous  avait  peint  les  habitants  comme 
des  êtres  presque  stupides.  (ld.)  Qu'on  nous 
peigne  l'amour  comme  on  voudra,  il  séduit,  ou 
ce  n'est  pas  lui.  (J.-J.  Rouss.)  Il  faudrait  avoir 
la  main  légère  pour  trouver  ce  qui  peut  prêter 
à  la  moquerie  chez  les  Français,  et  la  plupart 
des  étrangers  ne  les  ont  peints  qu'avec  des  traits 
lourds  et  dont  la  ressemblance  n'est  ni  délicate 
ni  frappante.  (M"'  de  Staël.) 

.     Oui.  je  l'ai  vu.  madame, 
Et  j'ai  peint  à  ses  yeux  le  trouble  do  votre  àme.(RAc) 
Je  peindrai  le  carnage  inondant  les  sillons, 
Ees  souverains  armes  et  leurs  fiers  bataillons.     (Dit.) 
En  peignant  la  vertu,  j'ai  cru  peindre  ma  mère, 
Mais  je  n'en  ai  formé  que  des  traits  affaiblis. 

(L«  HA»r».) 

—  Peindre,  avec  un  nom  de  chose  inanimée 
pour  sujet. 

Ce  trait  pemf  l'homme 
Depuis  la  tête  jusqu'aux  piods.      J.-B.  Rouss. J 
..  La  pâleur  sur  son  visage 
Peint  la  tristesse  et  la  langueur  (tu) 

...  Ses  écrits,  vrai  tableau  de  sa  vie, 

Le  peignent  encor  mieux.  (le.) 

—  Peindre  à.  Pour  représenter  la  beauté  des 
z.  hges,  on  les  peint  à  la  ressemblance  des  fem- 
mes. (Boiste.)  On  veut  essayer  de  peindre  à  la 
postérité  non  les  actions  d'un  seul  homme,  mais 
l'esprit  des  hommes  dans  le  siècle  le  plus  éclairé 
qui  fut  jamais.  (Volt.) 

J'ai  vu  ce  même  enfant  dont  jo  suis  monacée, 
Tel  qu'un  songe  effrayant  l'a  peint  à  ma  pensée 

—  Peindre  de.  Peindre  quelqu  un  des  plus 
noires  couleurs.  Elle  peint  de  bourgeons  son  vi- 
sage guerrier.  (Boi  .)  (.et  éclat  emprunté  dont 
c  le  ■  ût  soin  de  peindre  et  d  orner  sou  visage. 
(Pasc.) 


l>es  plus  nobles  vertus  celte  adroite  ennemie, 
Peint  l'honneur  a  nos  yeux  des  traits  de  l'infamie. 

(BOILKAB.) 

—  Peindre  sous.  Peindre  quelqu'un  sous  un 
aspect  défavorable.  L'imagination  peint  tout 
sous  de  fausses  couleurs.  (Boiste.) 

Jls  vous  feront  enfin  haïr  la  vérité, 
Vous  peindront  la  vertu  sous  une  affreuse  image     , 
(Baan.) 

—  A  peindre.  Sorte  de  locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  la  parfaite  con- 
formation de  certains  objets  que  l'on  peut  re- 
présenter par  des  couleurs,  et  qui  mériteraient 
de  servir  de  modèles,  si  l'on  avait  à  peindre 
des  objets  semblables.  C'est  ainsi  qu'on  dit  : 
Un  homme  fait  a  peindre,  une  femme  faite  à 
peindre,  c'est-à-dire,  un  homme,  une  femme 
parfaitement  bien  faits.  De  même,  on  peut  dire  : 
Un  habit  fait  à  peindre,  qui  va  à  peindre,  c'est- 
à-dire,  un  habit  dont  la  coupe  est  parfaite,  qui 
sied  bien  à  celui  qui  le  porte,  etc.,  etc.  Mais 
il  importe  de  ne  pas  abuser  de  cette  expression 
a  peindre,  qui  a  pendant  un  temps  été  fort  à 
la  mode  à  Paris,  et  dont  la  plupart  des  gens 
faisaient  une  application  ridicule,  dans  toute 
sorte  do  discours.  Monsieur,  disait-on,  vous 
dansez  a  peindre,  vous  chantez,  vous  parlez, 
vous  jouez  du  violon  u  peindre  :  conçoit-on  rien 
de  plus  plaisant,  de  plus  force,  de  plus  abusif 
que  d'employer  ainsi  à  tout  propos  la  locution 

ire?  C'est  pour  se  moquer  ouvertement 
de  cette  manie,  que  l'on  fait  dire  à  Arlequin, 
empereur  dans  la  lune,  à  qui  l'on  demandait  si 
dans  son  empire  on  faisait  bonne  justice  :  On  l'y 
fan  à  peindre.  Mais  on  peut  très-bien  dire, 
sans  choquer  le  goût  ot  la  politesse  de  la  lan- 
gue française:  Un  époux  fait  à  peindre,  un 
jeune  homme  bien  né.  (Regn.)  Elle  a  de  l'es- 
prit, est  belle,  faite  à  peindre.  (Piron.) 

—  S'achever  de  peindre.  Mettre  le  comble  à 
sa  ruine,  à  son  deshonneur.  ||  Se  dit  aussi,  très- 
familièrement ,  D'un  homme  qui,  après  avoir 
beaucoup  bu,  recommence  à  boire. 

—  Loc.  fam.  Pour  nous  achever  de  peindre. 
Pour  comble,  pour  surcroit  de  malheur. 

—  se  peinore.  v.  pron.  Se  représenter  soi- 
même,  par  des  traits  et  des  couleurs,  faire  son 
propre  portrait.  Raphaël,  Rembrandt,  Le  Ti- 
tien ,  Rubens  ,  et  plusieurs  autres  grands  pein- 
tres ont  su  se  peindre  avec  une  ressemblance 
parfaite. 

—  Se  peindre  ta  barbe.  Se  la  teindre  d'une  cer- 
taine couleur,  surtout  pour  paraître  plus  jeune. 
Ce  vieillard  se  peint  la  barbe.  Ou  dit  mieux  se 
teindre  ta  barbe.  , 

—  Fig.  Se  représenter  à  l'esprit.  On  se  peint 
mal  ses  malheurs  et  ceux  d'autrui.  (Boiste.) 
Peins-toi,  dans  ces  horreurs,  Andromaque  éper- 
due.  (Rac.) 

—  Etre  peint.  Le  glorieux  miracle  de  la 
transfiguration  du  Christ  ne  saurait  mieux  se 
peindre  que  d'après  Raphaël. 

—  Etre  représenté.  Les  objets  se  peignent 
naturellement  dans  une  onde  claire  et  paisible, 
sur  une  glace ,  sur  une  surface  polie.  Dans  la 
nuit  profonde,  les  ardentes  lueurs  de  l'incendie 
se  peignaient  sur  le  fond  noir  du  ciel.  Le  nar- 
cisse incliné  se  peint  dans  les  ruisseaux.  (Cast.) 

—  Se  colorer.  Le  ciel  calme  et  serein  se  peint 
d'or  et  d'azur.  (Rosset.| 

Tel  on  voit  sur  le  soir  un  nuage  vermeil, 

Se  peindre  d'un  feu  rouge  aux  rayons  du  soleil. 

(D*S»,N,ANC«.) 

—  Etre  décrit ,  représenté  vivement  par  le 
discours.  Cette  catastrophe  est  trop  horrible, 
elle  ne  se  peint  pas  par  la  parole.  La  douleur 
de  cette  mère  infortunée  ne  saurait  se  peindre. 
J'espère  que  l'honnêteté  de  votre  âme  se  pein- 
dra toujours  dans  vos  lettres.  (J.-J.  Rouss.) 

Tout  vit  pur  la  chaleur  d'une  lettre  éloquente, 
Le  sentiment  s'y  peint  sous  les  doigts   d'une  amante. 
(Colab.i.) 

—  Fig.  Se  faire  connaître  en  bien  ou  en  mal, 
en  disant  ses  défauts  ou  ses  qualités,  en  ra- 
contant ses  aventures,  ses  malheurs,  etc.  Je  ne 
veux  point  me  peindre  avec  trop  d'avantage. 
(Rac.) 

—  Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages.  Par 
ses  pensées  et  son  style  ,  il  fait  connaître  ses 
inclinations  et  son  caractère. 

—  Fig.  Se  montrer  sensiblement ,  en  parlant 
des  passions  et  des  mouvements  de  l'homme 
qui  se  manifestent  à  l'extérieur  par  la  colora- 
tion ,  l'altération  ,  la  contraction  du  visage,  par 
l'attitude  générale  du  corps.  La  candeur  de  son 
âme  se  peignait  sur  son  front  et  dans  ses  yeux. 
Le  sentiment  de  l'honneur  se  peint  dans  tous 
ses  traits.  L'espérance  et  la  crainte  se  pei- 
gnaient dans  les  regards  inquiets  des  specta- 
teurs. (Barthél.) 

Quelle  sécurité  se  peint  sur  ton  visage  ! 

Comme  ton  cceur  est  pur,  ton  front  est  sans  nuage. 

(FtOSlAK.) 

PEINE  s.  f.  (du  gr.  itotVT),  punition  du  crime, 
venge  mee;  d'où,  en  lat.  pana,  et  en  fr.  peine; 
en  vieux  fr.  on  écrivait  poine,  et  on  le  dit  en- 
core aujourd'hui  parmi  les  habitants  de  la 
campagne).  Châtiment,  punition.  La  peine  d'un 
délit,  d'un  crime.  Porter  la  peine  de  son  crime. 
Prononcer,  infliger,  appliquer  une  peine.  Pro- 
portionner la  peine  à  la  faute.  Encourir  une 
peine.  Subir  sa  peine.  Etablir,  déterminer  oes 
peines  Peine  corpoielle,  capitale,  légale,  afflic- 
tive,  infamante,  pécuniaiie.  Où  a-t-on  pris  que 
la  peine  el  la  récompense  ne  soient  que  pour 
les  jugements  humains?  (Boss.)  L'hypocrisie  n'a 
point  lieu  où  il  n'y  a  ni  peine  à  craindre,  ni  ré- 
compense à  espérer.  (Fléch.)  Le  juge  prononce 
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les  peiiiei  que  la  loi  inflige.  (Montesq.)  11  fallait 
une  loi  pour  infliger  une  peine  capitale  ;  pour 
condamner  à  une-peine  pécuniaire,  il  ne  fallait 
qu'un  plébiscite,  (ld.)  Pourquoi  vous  imposer  la 
peine  de  son  crime  ?  [Rac.)  Si  le  ciel  à  ces  maux 
avait  borné  ma  peine.  (Loil.)  11  est  juste  que  je 
porte  seul  la  peine  du  crime  dont  je  suis  cou- 
pable (J.-J.  Rouss.) 
Nos  pères  ont  péché,  nos  pères  ne  sont  plus, 

Et  nous  portons  la  peine  de  leurs  crimes.        (Kac.) 

—  Jurispr.  Sous  les  peines  de  droit.  Sous  les 
peines  portées  par  la  loi.  Défendre,  les  associa- 
tions politiques  ,  les  attroupements  sur  la  voie 
publique,  sous  les  peines  de  droit.  ||  Peim  arbi- 
traire. Celle  dont  l'appréciation,  l'application 
est  laissée  à  l'arbitrage  du  juge.  Dans  un  autre 
sens,  Peme  que  l'on  impose,  que  l'on  fait  subir 
par  un  abus  d'autorité  ,  sans  que  la  loi  l'ait 
prononcée. 

—  Ane.  jurispr.  Peine  comminatoire.  Peine 
imposée  pour  contraindre  les  hommes  à  rem- 
plir leurs  obligations.  \]  Peine  contractuelle. 
Clause  pénale  insérée  dans  un  contrat.  ||  Peine 
testamentaire.  Déchéance  prononcée  par  un  tes- 
tateur contre  ses  héritiers  ou  légataires,  pour 
le  cas  ou  ils  n'exécuteraient  pas  ses  dernières 
volontés. 

—  Thèol.  Les  peines  éternelles  ,  les  peines  de 
l'enfer  Le  châtiment  éternel  que  Dieu  inflige 
aux  réprouvés  dans  l'enfer.  ||  Peine  du  sens.  Les 
douleurs  que  les  damnés  soutirent  par  les 
tourments  de  l'enfer.  ||  Peine  du  dam.  t'e  qu'ils 
soutirent  par  la  privation  de  la  vue  de  Dieu.  || 
Les  peines  du  purgatoire.  Ce  que  les  âmes 
soutirent  dans  le  purgatoire. 

—  Le  sentiment  de  quelque  mal,  de  quelque 
souffrance  dans  le  corps  et  dans  l'esprit.  Les 
peines  du  corps.  Les  peines  de  l'esprit.  Les 
peines  de  la  vie.  Une  grande  peine,  une  peine 
sensible,  cruelle.  Adoucir,  partager  les  peines 
de  quelqu'un.  Cacher,  concentrer  sa  peine.  Elle 
D'épargne  aucun  soin  pour  en  écarter  tous  les 
sentiments  de  douleur  et  de  peine  auxqu  ils  la 
vie  humaine  est  assujétie.  (J.-J.  Rouss.)  Après 
tant  de  peines  auxquelles  j'étais  accoutumé, 
votre  déshonneur  était  la  seule  que  je  ne  pou- 
vais supporter,  (ld.)  Une  flatteuse  illusion  me 
flattait  dans  mes  peines;  je  perdis  avec  elle  la 
force  de  les  supporter,  (là.)  Le  doux  sommeil 
n'avait  pu  appesantir  ses  paupières .  ni  sus- 
jiendre  un  moment  sa  cuisante  peine.  (Fén.) 
Elle  se  trouva  dans  une  horrible  peine  d'esprit. 
(ld.)  La  plupart  des  peine!  n'arrivent  si  vite,  que 
parce  que  nous  ne  faisons  que  la  moitié  du  che- 
min. (De  Lév.)  Ce  n'est  point  au  plaisir,  c'est  à 
la  peine  qu'il  faut  s'habituer.  (Guich.)  Qu'est-ce 
que  les  peines  %  Des  désirs  qui  surpassent  nos 
forces.  (Droz.)  Tous  mangent  leur  pain  en  peine 
et  douleur,  Notre-Seigneur  le  promit  dès  qu'il 
fit  l'homme.  (Phil.  de  Connues.) 

Vouk-7-vous,  trop  sensible  aux  peines  de  l'amour, 
Le  front  chargé  d'ennuis,  vous  montrer  à  la  cour? 

(C»E»l,.u,s.| 

—  Se  faire  une  peine  de.  Ils  se  font  même  une 
peine  do  paraître  humains.  (Mass.) 

—  Embarras,  inquiétude.  Je  ne  sais  que  faire, 
ma  peine  est  grande.  Tu  m'ôtes  d'une  grande 
peine,  en  me  donnant  de  tes  nouvelles.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Être  en  peine  de,  se  mettre  en  peine  de.  Etre 
dans  l'inquiétude,  s'inquiéter.  Etre  en  peine  de 
quelqu'un.  Etre  en  peine  de  la  santé  d'un  ami. 
Se  mettre  en  peine  de  ce  qui  peut  arriver. 

—  Dans  un  sens  contraire,  Ne  pas  être  en  peine 
de,  ne  pas  se  mettre  en  peine  de.  Ne  pas  s'inquié- 
ter, ne  pas  s'embarrasser,  se  soucier  fort  peu. 
Il  n'y  avait  que  la  durée  de  sa  vie  dont  nous  ne 
croyions  pas  devoir  être  en  peine.  (Boss.) 

—  Fam.  Être  comme  une  âme  en  peine.  Etre 
fort  Inquiet.  Il  est  comme  une  âme  en  peine. 
C'est  une  âme  en  peine. 

—  Travail ,  fatigue.  Se  donner  de  la  peine. 
Un  travail,  un  métier  qui  exige  de  la  peine, 
beaucoup  de  peine,  une  grande  peine.  Regret- 
ter sa  peine.  Epargner  à  quelqu'un  une  peine. 
Vous  n'aurez  pas  grande  peine  à  faire  cela.  Dur 
au  travail  et  à  .a  peine.  (La  Bruy.)  Ne  voulant 
goûter  de  l'autorité  que  les  peines  et  les  soins 
que  le  devoir  y  attache.  (Mass.)  Je  souhaite  que 
vos  peines  vous  procurent  autant  d'avantage 
que  de  gloire.  (Volt.)  Je  me  donne  bien  de  la 
peine  pour  en  épargner  à  nos  Français,  qui, 
généralement  parlant,  voudraient  apprendre 
sans  étudier.  (Id.)  Plus  propres  à  supporter  les 
fatigues  de  la  course  que  les  peines  du  travail, 
ils  avaient  moins  de  vigueur  que  d'agilité. 
(Rayn.)  La  terre  ne  refuse  ses  biens  qu'à  ceux 
qui  refusent  de  lui  donner  leurs  peines.  (Fén.) 

7J«  liommf  de  peine,  des  gens  de  peine.  Celui, 

ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  toute  espèce  de 
travail  manuel  et  pénible,  sans  exercer  un  mé- 
tier particulier. 

—  Salaire,  fruit  de  la  peine  qu'on  s'est  don- 
née, du  travail  qu'on  a  fait.  Payer  à  un  ouvrier 
sa  peine.  Ne  pas  retenir  la  f>eine  au  mercenaire. 
N'oubliez  pas  la  peine  du  travailleur. 

Loc.  fig.  ou  prov.  Nul  bien  sans  peine.  On 

n'acquiert  pas  do  fortune  sans  travailler  ;  et, 
dans  un  autre  sens,  Les  biens  sont  toujours 
mélangés  de  quelques  maux.  ||  Peine  passe  plai- 
sir. On  recueille  souvent  plus  de  peine  que  de 
plaisir,  on  trouve  beaucoup  do  désagréments  , 
là  où  l'on  espérait  trouver  beaucoup  de  jouis- 
sances. 

—  Mourir  à  la  peine.  Mourir  sans  avoir  ob- 
tenu une  chose  pour  laquelle  on  s'était  donné 
beaucoup  de  peine  ||  Réussir  dans  une  entre- 
prise ou  mourir  à  la  peine.  Mourir  plutôt  que 
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de  se  désister  de  ce  que  l'on  a  entrepris.  l|  Dans 
un  sens  analogue,  Mourir  à  le  peine,  signifie 
Mourir  en  travaillant.  Cet  infatigable  ouvrier 
mourra  à  la  peine. 

—  Loc.  prov.  Peine  de  vilain  n'est  compte'' 
pour  rien.  On  fait  peu  de  cas  delà  peine  des 
malheureux.  |]  Toute  peine  -mente  salaire.  \\  A 
chaque  jour  suffit  sa  peine. 

— Perdre  sa  peine,  ses  peines.  Se  donner  de  la 
peine  inutilement,  travailler  inutilement  à  quel- 
que chose. 

—  Ne  compter  pour  rien  la  peine,  ses  peints , 
ne  pas  plaindre  sa  jieine,  ses  peines.  Se  dit  fami- 
lièrement D'une  personne  obligeante  et  active 
qui  est  toujours  disposée  à  travailler  ou  à  ren- 
dre service.  ||  On  dit  encore  ,  La  peine  est  pour 
n'en. 

—  Par  politesse,  on  dit  Prenez  la  peine,  don- 
nez-vous la  peine  de  faire  cela.  Veuillez  faire 
cela,  je  vous  prie  de  faire  cela.  Prenez  la  peine 
de  vous  asseoir.  Donnez-vous  la  peine  de  venir 
me  voir. 

—  Fam.  La  chose  en  vaut  la  peine.  La  chose 
mérite  qu'on  s'en  occupe,  qu'on  ne  néglige  rien. 
Pour  obtenir  cet  emploi,  cette  faveur,  faites 
agir  tour  vos  amis  ;  la  chose  en  vaut  la  peine. 

||  Dans  le  sens  contraire,  on  dit,  Cela  n'en  vaut 
pas  la  peine,  ce  n'est  pus  la  peine.  Je  lui  aurais 
hieu  écrit  pour  lui  donner  avis  de  cela;  mais  le 
chose  n'en  vaut  pas  la  peine. 

—  Fam.  Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler. 
Se  dit  d'une  chose  peu  importante  ou  à  laquelle 
on  affecte  d'attacher  peu  d'importance.  Se  dit 
aussi  quelquefois,  par  ironie,  poui  relever  l'im- 
portance de  la  chose  dont  on  parle.  Ce  négo- 
ciant n'a  perdu  que  cent  mille  écus,  cela  no 
vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  cela  ne  vaut  pas 
la  peine  qu'on  en  parle. 

—  Avoir  peme,  avoir  de  la  peine  à.  Eprouve! 
de  la  répugnance.  J'ai  de  la  peine  à  lui  annon-  . 
cer  ce  fâcheux  événement. 

—  Avoir  peine,  de  la  peine,  beaucoup  de  peine. 
Eprouver  de  la  difficulté  en  quelque  chose. 
Avoir  de  la  peine  à  gagner  nn  procès,  à  faire 
sa  fortune,  à  venir  à  bout  d'une  entreprise,  à 
voir  clair  dans  une  affaire.  Avoir  de  la  peine 
à  marcher,  à  parler,  etc.  Quelle  peine  n'eut-ox 
pas  à  lui  persuader  d'étendre  les  limites  de  sou 
patrimoine.  (Fléch.)  A  cet  aspect,  je  sentis  une 
impression  que  j'aurais  peine  à  vous  rendre. 
(J.-J.  Rouss.)  J'eus  toute  la  peine  du  monde  à 
démêler  la  vérité.  (  ld.  )  Joseph  avait  eu  de  le 
peine  à  quitter  Naples.   (De  Pradt.) 

—  Avoir  peine.  Eprouver  de  la  douleur.  J'ai 
peine  à  contempler  son  grand  coeur,  dans  ces 
rudes  épreuves    (Boss.) 

—  Peine  à...  de.  Quelle  horrible  peme  ,  à  un 
homme  qui  est  sans  prdneur  et  sans  cabale,  de 
se  faire  jour  à  travers  l'obscurité  où  il  se  trouve! 
(La  Bruy.) 

—  A  peine,  loc.  adv.  Sert  à  marquer  le  pt-u 
de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose  est  faite  ou  ar- 
rivée. A  peine  étions-nous  entrés.  A  peine 
étais-je  sorti  du  lit.  Nous  étions  à  peine  assis. 
A  peine  le  soleil  avait-il  paru  sur  l'horizon, 
nous  marchâmes  à  l'ennemi.  Elle  avait  a  peint 
quarante  ans,  quand  l'Espagne  la  pleura.  tBoss.) 
Ma  vie  à  peine  a  commencé  d'éclore.  (Rac.) 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Tré2ène, 
li  était  sur  son  char  (Racim.) 

—  Dans  ce  sens ,  on  met  quelquefois  la  con 
jonction  que  au  commencement  du  second  mem 
bre  de  la  phrase.  A  peine  a-t-il  déjeuné,  qu'il 
se  met  au  travail.  Il  avait  à  peine  marché  uns 
heure,  qu'il  se  trouva  sur  le  bord  de  la  mer.  A 
peine  eut-il  le  sceptre  en  main,  qu'il  ruina  la 
secte  des  albigeois.  (  Fléch.  )  A  peine  ils  sont 
assis  ,  que  d'une  voix  dolente,  le  chantre... 
(Boil.) 

—  Presque  pas.  Il  est  à  peine  jour.  11  sait  à 
peine  lire,  à  peine  écrire.  A  peine  un  faible  jou: 
vous  éclaire  et  vous  guide.   (Rac.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  Légèrement,  fat 
blement.  Ce  tableau  est  à  peine  esquissé.  11  faut 
à  peine  toucher  ce  point  délicat. 

—  A  peine  si.  A  peine  s'il  nous  regarde.  C'est 
à  peine  si  vous  m'avez  salué. 

— Difficilement.  Trouver  à  peine  de,  l'eau  pour 
boire.  A  peine  y  a-t-il  un  seul  de  ces  fruits  qui 
ne  soit  gâté.  On  voit  à  peine  à  se  conduire  A 
peine  votre  tête  enlre-t-elle  dans  votre  chapeau. 
L'autre  ,  percé  de  coups  ,  ne  se  soutient  qu'à 
peine. 

—  Fig.  On  vit  dans  une  grande  jeunesse  ,  ce 
qu'on  trouve  à  pe ine  dans  un  âge  avancé.  (Fléch.) 
On  ne  conçoit  qu'à  peine  une  telle  fureur.  (Corn.) 

—  A  grand'peine.  Très-difficilement ,  malai- 
sément. Si  vous  le -rangez  à  votre  avis,  ce  sera 
à  grand  peine.  A  graud'peine  arriverez  -vous 
avant  la  nuit. 

—  Avec  peine,  loc.  adv.  Avec  fatigue.  Portei 
un  fardeau  avec  peine. 

—  Fig.  A  regret.  Il  portait  son  encens  avec 
peine  sur  l'autel  de  la  fortune.  (Fléch.  ]  Ils  M 
souffrent  qu'avec  peine  le  respect  qui  leur  e;t 
dû.  (Mass.) 

—  Sans  peine,  loc.  adv.  Sans  fatigue,  sans  r  •". 
fort.  Faire  sans  peinedeux  lieues  daus  une  heur... 

—  Fig.  Aisément.  Cet  esprit  qui  embrass:-.: 
sans  peine  les  plus  grandes  dilficultés.  (Koss.l 

—  Volontiers,  sans  contrainte,  de  bon  coeur. 
Je  ferai  cette  démarche  sans  peine. 

—  Sous  peine  de,  loc.  adv.  Sons  pe'ne  de  la 
vie.  sol  s  peine  de  vie,  sous  peine  de  oerdrela  vie. 
Le  médium  lui  a  défendu  ce  violent  exercice, 
sous  peine  de  maladie,  sous  peine  de  tomber 
malade- 
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—Dans  ce  sens,  ou  dit  aussi  sur  peine  de,  et 
«  p  ine  de;  mais  la  locution  la  meilleure  et  la 
plus  usilée  est  sous  peine  de. 

PEINE,  EE.  pirt  pass.  du  v.  Peiner.  Se 
prend  aujectiv.   Alfligé,  chagrin. 

—  V  ine  d\  Etre  peiné  de  ce  qui  arrive  de 
fâcheux  a  un  ami.  11  eu  est  peiné.  Elle  en  est 
bien  peinée. 

—  Peine  contre. Fâché  contre...  surtoutquand 
il  s'apercevait  que  j'étais  peiné  contre  iui. 
fFén  Bien  que  cet  exemple  soit  tiré  du  Télô- 
maque,  il  semble  que  peiné  contre  n'est  pas  du 
style  noble. 

—  Ouvra gepeiné.  Fait  péniblement,  difficile- 
ment. Un  style  peiné.  Ce  tableau  renferme  de 
belles  choses  ,  mais  il  parait  peiné,  il  est  trop 
peiné.  Une  bonne  académie  est  celle  qui.  exé- 
cutée avec  un  faire  facile,  sans  négligence  :  une 
correction  fine,  sans  sécheresse  et  sans  maigreur  ; 
une  touche  ressftitie  avec  justessejdu  goût  sans 
manière:  et  un  travail  plus  ou  moins  soigne, 
sans  être  peiné  ni  froid.  (Watelet.) 

—  Dans  le  même  sens,  Ecriture  peinée ,  trop 
peinée. 

PEINER.  T.  a.  1"  conj.  (pr.  pé-nt  ;  rad.  lat. 
pwna,  peine).  Causer  de  la  peine,  du  chagrin, 
de  l'inquiétude.  Cette  nouvelle  me  peine.  La 
position  de  cette  personne  me  peine  vivement. 

—  Fatiguer.  Ce  travail  me  peine  beaucoup. 
C'est  un  métier  qui  me  peine  trop. 

—  Travailler  péniblement,  difficilement.  Cet 
auteur  peine  beaucoup  ses  écrits.  Ce  peintre 
peine  tout  co  qu'il  fait. 

y.  n.  Peiner  à.  Avoir  de  la  répugnance  à. 

Peiner  à  punir.  Je  peine  à  vous  faire  tous  ces 
reproches.  Peu  usité  dans  cette  acception. 

—  Se  fatiguer,  faire  des  efforts.  Peiner  en 
traversant  un  pays  de  montagnes.  Des  chevaux 
qui  peinent  beaucoup  à  tirer  des  bateaux,  à 
traîner  un  chargement  trop  lourd.  ||  Puulr  .  so- 
live qui  peine  beaucoup,  qui  est  trop  chargée. 

—  Fig.  Souffrir.  Peiner  à  entendre  les  gémis- 
sements d'un  malade  Peiner  à  voir  une  per- 
sonne désolée. 

se  peiner,  v.  pron.  Prendre  de  la  peine, 

se  donner  de  la  peine.  N'aimer  pas  à  se  peiner, 
fie  pas  se  peiner  dans  une  ail'aire. 

—  Se  peiner  de.  L  homme  de  bien  est  celui  qui 
n'est  ni  saint  ni  dévot,  et  qui  s'est  peiné  de  n'a- 
Tcir  que  de  la  vertu.  (La  Bruy.|  Inus.  dans  cette 
acception. 

PEINEUX,  BUSE.  adj.  (rad.  peine).  Qui  a 
de  la  peine,  qui  est  peiné.  Dès  le  temps  de  La 
Bruyère,  ce  mot  était  tombé  en  désuétude.  Va- 
leur, dit  cet  écrivain,  devait  nous  conserver 
valeureux  ;  peine,  peineute ,  etc.  Batteux,  dans 
ses  Priucicipes  de  littérature,  a  tâché  de  le  ra- 
jeunir :  Que  l'oreille  ne  soit  offensée  d'aucun 
ion  dur,  sec,  traînant,  sifflant  ;  que  X esprit  ne 
«oit  embarrassé  d'aucune  construction  pei- 
neuse. 

—  Hist.  sainte.  La  semaine  peineuse.  La  se- 
maine sainte,  celle  où  l'Eglise  pleure  les  souf- 
frances de  Jésus-Christ.  Le  comte  de  Saint-Pol 
partit  de  Paris  la  semaine  peineuse.  (Chron.  de 
Monstrelet.)  L'histoire  est  toute  pleine  de  ceux 
qui,  en  mille  façons,  ont  changé  à  la  mort  une 
vie  peineuse.  (Mont.) 

PEINT,  EINTE.  part.  pass.  du  v.  Peindre. 
S'empl.  adjectiv.  Tableau  parfaitement  peint. 
Une  académie  savamment  peinte  a  autant  de 
droits  à  devenir  un  tableau  de  cabinet  précieux, 
qu'un  ouvrage  de  tout  autre  genre.  (Watelet.) 
Les  aigles  romaines  n'étaient  point  des  aigles 
peintes  sur  des  drapeaux,  c'était  des  aigles  d'ar- 
gent ou  d'or  au  haut  a'une  pique.  (Dict.  de  Tré- 
voux.) 

—  Fig.  Mœurs  fidèlement  peintes.  La  dou- 
leur et  la  vertu  peintes  sur  votre  visage  ne  me 
permettent  pas  de  me  défier  de  vous.  (Fén.) 
Quoique  absente  il  la  voyait  ;  elle  était  peinte 
et  comme  vivante  devant  ses  yeux.  Ild.)  Us  en- 
trèrent chez  moi  la  douleur  et  la  consternation 
peinte  sur  leurs  visages.  (Barth.)  Rien  n'est  resté 
debout  en  France.  La  société  peinte  par  Molière 
est  tombée.  (1.  Souin.) 

Eclaircîssez  ce  front  où  In  tristesse  est  peinte, 
Les  rois  craignent  surtout  le  reproche  et  la  plainte. 
IUci„b.; 

—  Comm.  Toiles  peintes.  Certaines  toiles, 
certains  tissus  de  fil  on  de  coton,  où  sont  em- 
preints divers  dessins,  diverses  figures,  et  qui 
servent  à  l'habillement  des  femmes,  aux  tentu- 
res et  aux  meubles.  ||  Papier  peint.  V.  papier. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  d'un  corps  dont  la  sur- 
face oll're  des  taches  qui  ne  sont  ni  arrondies 
ni  très-allongées.  Couleuvre  peinte. 

PEISTAIiE.   s.  f.     PEINTADEAU.    s.  m. 

Orililh.    V     P1NTADK.    PINTADEAU. 

PEINTRE,  s.  m.  (du  lat.  petor,  faitdepi'n- 
gere,  peindre).  Artiste  qui  exerce  l'art  de  la 
peinture.  Un  bon  peintre.  Un  grand  peintre. 
Un  peintre  célè  re.  Les  peintres  anciens.  Les 
peinlres  monernes.  Raphaël  est  le  roi  des  pein- 
tres. Les  peintres  de  l'école  flamande,  de  l'école 
française,  de  l'école  de  Rome,  de  Naples,  de 
Florence,  d  i  Milan,  de  Venise.  Peintre  de  g  mre 
Peintre  d'il  stoire.  Peintre  sur  bois,  sur  émail, 
sur  verre,  etc.,  et  lin  peintre  qui  fait  d'aprèl 
naiure  force  et  exagère  une  passion,  un  con- 
traste, des  attitude».  (La  Bruy.) 

"La  Ivrn  du  pooto 
Ko  peut-elle   l.i  peintre  égaler  la  palette?       (Diuu.1.) 

—  Ce  mot  a  été  employé  au  féminin  par  La 
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L'une  pourtant  des  tireuses  do  vie 
De  lui  sourire  au  rotour  ne  ût  faute, 
Ce  fut  la  peintre. 

—  Celui  dont  le  métier  est  de  mettre  on  cou- 
leur les  appartements,  les  plafonds,  les  murail- 
les, etc.,  etc.  Peintre  en  bâtiment.  Un  peintre 
au  gros  pinceau,  à  la  grosse  brosse.  On  doit 
bientôt  mettre  les  peintres  dans  cet  appartement. 

V.    PEINTUREUR. 

,  —  Loc.  fam.  Être  gueux  comme  un  peintre. 
Etre  fort  mal  dans  ses  affaires. 

—  Fig.  Celui  qui  représente  vivement  les 
choses  par  le  discours.  Ce  poète,  cet  orateur,  cet 
écrivain  est  un  grand  peintre,  un  excellent  pein- 
tre. Pline  et  Buffon  sont  les  peintres  de  la  na- 
ture. Racine  et  Corneille  sont  les  peintres  du 
cœur  humain.  Molière  et  La  Bruyère  sont  de 
grands  peintres  de  travers,  de  vices,  de  ridicu- 
les. Je  donne  tous  les  jours  quelques  coups  de 
pinceau  à  ce  beau  siècle  de  Louis  XIV,  dont  je 
veui  être  le  peintre  et  non  l'historien.  (Volt.) 

Le  peintre  dangereux,  dont  le  hardi  pinceau 

Du  perAde  hypocrite  entreprit  le  tableau.   (L.  Racim.) 

Peintres  injurieux,  redoutez  la  colère 

De  ce  Dieu  terrible  et  puissant.  (J.-B.    Roessiao.) 

Qu'alors   il  parait  grand  le  peintre  deB  héros, 
Quand  l'homme  tout  entier  respire  en   ses  tableaux 

(La  IInnrs.1 

—  adjectiv.  Je  suis  peintre.  Une  femme  pein- 
tre. Ce  n'est  pas  l'artiste  alors  qui  fit  les  frais 
de  cette  figure  de  mots;  c'est  la  langue  elle- 
même  qui  fut  peintre,  qui  fut  poète,  qui  fut  ar- 
tiste avant  lui.  (Ch.  Nodier.)  Mademoiselle  de 
Schurman  était  peintre.  (  Biographie  univ.  ) 
Omission  de  tous  les  dictionnaires. 

PEINTREAU.  s.  m.  Mauvais  peintre. 

PEINTRESSE.  s.  f.  Femme  peintre.  LaFlo- 
rentina,  peintresse  à  Turin.  (Mercure  1735.)  Ne 
se  dit  plus,  si  ce  n'est  par  ironie. 

PEINTURAGE.  s.  m.  Action  de  peinturer; 
effet  de  cette  action  ;  enduit  de  couleur  sur  du 
bois,  sur  du  fer,  sur  un  mur.  Faites-moi  un 
beau  peiuturage,  un  solide  peinturage. 

—  Mauvaise  peinture.  Ce  tableau  n'est  qu'un 
grossier  peinturage. 

PEINTURE,  s.  f.  (du  lat.  pictura ,   formé  de 

Înngere,  peindre).  Art  de  peindre.  S'adonner  â 
a  peinture.  Cultiver  la  peinture.  Exceller  dans 
la  peinture.  La  peinture  est  un  art  d'agrément. 
Tant  de  livres  faits  sur  la  peinture  par  des  con- 
naisseurs n'instruiront  pas  tant  un  élève  que  la 
seule  vue  d'une  tète  de  Raphaël.  (Volt.)  La 
peinture  se  divise  en  technique  et  en  idéale,  et 
l'une  et  l'autre  se  sous-divisent  en  portraits, 
peinture  de  genre  et  peinture  historique.  (Did6r.) 

Je  ne  m'étonne  point  qu'a  l'école  des  fleurs 

La  peinture  ait  appris  le  secret  des  couleurs.    (Rocca.) 

—  Loc.  prov.  Renoncer  à  la  peinture.  Aban- 
donner un  projet,  se  dégoûter  d  une  chose. 

—  Ouvrage  de  peinture.  Peinture  à  l'huile,  à 
fresque,  en  détrempe,  en  mosaïque,  au  pastel. 
Peinture  sur  verre,  sur  bois,  sur  toile,  sur 
émail,  sur  porcelaine,  etc.  Faire  de  belles  pein- 
tures. Enrichir  les  murs  d'un  palais  de  précieu- 
ses peintures.  Couvrir  une  galerie,  une  coupole 
d'admirables  peintures. 

Le  pinceau  de  Zeuxis,  rival  de  In  nature, 

A  souvent  de  ses  traits  ébauché  la  peinture.       (Bon.) 

—  Loc.  pop.  Cela  est  fait  comme  un?  peinture. 
Cette  chose  est  bien  faite,  cet  ouvrage  est  exé- 
cuté avec  soin. 

—  Couleur,  assemblage,  assortiment  de  cou- 
leurs. Peinture  fraîche.  Uetle  peinture  n'est  pas 
encore  sèche.  Ne  vous  salissez  pas  i  celte  pein- 
ture. Cette  peinture  est  d'un  éclat  merveilleux. 
Cette  peinture  est  bonne  et  solide.  Il  donne 
aux  fleurs  i   ..r  aimable  peinture.  (Rac.)  Sachez 

ui  donne  aux  fleurs  cette  aimable  peinture. 
"  'gnier.) 

—  Peinture  en  bois.  Partie  de  l'ébénisterie 
qui  représente  des  figures  et  antres  ornements 
par  l'emploi  de  bois  diversement  colorés.  ||  Pein- 
ture d'impression.  Art  d'imprimer  diverses  cou- 
ches de  couleur  d'une  même  teinte,  préparées  à 
la  détrempe,  à  l'huile  ou  au  vernis,  sur  des  ou- 
vrages de  menuiserie,  de  maçonnerie  ou  de  ser- 
rurerie. 

—  Fig.  Description  vive  et  animée.  La  pein- 
ture des  mœurs,  des  caractères  ,  des  passions. 
Ce  poète  descriptif  excelle  dans  la  peinture  des 
scènes  champêtres,  des  spectacles  de  la  nature. 
11  a  fait  en  quelques  lignes  une  peinture  si 
vraie,  si  chaude  do  cet  événement,  de  cette  ba- 
taille, qu'on  croit  y  assister ,  "t  voir  la  chose 
même  de  ses  propres  yeux.  Vous  verrez  dans 
les  paroles  de  ce  grand  roi  la  vive  peinture  de 
la  reine.  (Boss.)  Des  vices  dont  on  m'avait  fait 
une  peinture  si  agréable.  (La  Bruy.)  Ce  n'est 
pas  là  une  peinture  imaginaire  ,  ce  sont  les 
mœurs.  (Mass.)  Les  langues  ,  pour  quelqu'un 
qui  les  connaîtrait  bien ,  seraient  une  peinture 
du  caractère  et  du  génie  de  chaque  peuple. 
(Condill.)  Quel  intérêt  peut-il  résulter  des  pein- 
tures qui  ne  représentent  les  hommes  que  dans 
les  convulsions  de  la  fureur  ou  du  désespoir? 
(Barth.)  A  quoi  sert  la  peinture  de  leurs  vices 
ou  de  leurs  désastres?  (Volt.)  Si  quelque  fidé- 
lité brille  dans  mes  peintures,  c'est  en  présence 
même  des  objets  qui  m'ont  servi  de  modèle  qu'on 
appréciera  le  mieux  ce  genre  de  mérite.  (Cam- 
penon.)  Lisons  les  anciens  ,  nous  y  trouverons 
des  peintures  vives  et  frappantes.  (Guènard.) 

J'ajoute  à  ces  tableaux  la   peinture  effroyable 

Do  leur  concordo  impie,   affreuse,  inexorable  1  (Coin.) 

Jo  no  transmettrai  point  à  la  raco  future 
Do  leurs   exploits  rivaux  l'héroïque  peinture 
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—  Fig.  Faire  une  mauvaise  peinture  de  quel- 
qu'un. Représenter  son  caractère  désavantageu- 
sement. 

—  Aux  jeux  de  cartes ,  se  dit  dans  le  même 
sens  que  Figure,  c'est-à-dire  les  rois,  les  dames, 
les  valets.  Mon  jeu  est  plein  de  peintures.  11 
n'y  a  que  des  peintures  dans  son  jeu. 

—  Fig.  et  fam.  En  peinture,  loc.  adv.  En  ap- 
parence, sans  réalité.  Riche  en  peinture.  Brave 
en  peinture. 

Ne  raillons  point  ici  do  la  magistrature, 
Vois-tu  ?  Je  ne  veux  point  être  un  juge  en  peinture. 
(h>,„,.) 

_  Cette  expression  n'est  pas  du  style  noble ,  et 
Corneille  a  eu  iort  de  l'employer  dans  sa  tra- 
g< lie  de  Nicoméde  :  Puisque  le  roi  veut  bien 
n'être  roi  qu'en  peinture. 

—  Je  ne  voudrais  pas  y  être  même  en  peinture. 
J'ai  une  invincible  répugnance  à  me  trouver 
dans  cet  endroit. 

—  L'abbé  Le  Sueur  était  allé  visiter  Voltaire,  à 
titre  d'homme  de  lettres.  Monsieur  l'abbé,  lui 
dit  le  malin  vieillard  ,  vous  avez  un  beau  nom 
en  peinture.  Dans  cette  phrase  satirique,  Vol- 
taire fait  allusion  au  talent  du  célèbre  peintre 
Le  Sueur. 

PEINTURÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Peintu- 
rer. S'empl.  adjectiv.  Mur  mal  peinturé.  Statue 
bien  peinturée.  Nous  n'apercevons  les  Grâces 
que  peinturées,  bouffies  et  enflées  d'artifices. 
(Mont.) 

—  Peint  sans  art,  sans  goût.  Ce  tableau  n'est 
pas  peint,  il  n'est  que  peinturé. 

PEINTURER,  v.  a.  1"  conj  (rad.  peinture, 
dans  le  sens  de  couleur).  Mettre  en  couleur, 
enduire  de  couleur.  Peinturer  un  treillage,  un 
mur,  une  porte,  un  plafond. 

—  A  été  employé  autrefois  au  figuré  dans  le 
sens  de  Colorer. 

Le  pré  dessous  ses  pas  était  tout  tapissé 

De  mille  belles  fleurs  qui  peinturaient  la  rive. 

(Gillis  Du«»nt  ) 

—  se  peinturer,  v.  pron.  Être  enduit  de 
couleur. 

PEINTUREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  met  en 
couleur  les  bois,  les  fers,  les  murs,  etc. 

—  En  mauvaise  part.  Barbouilleur,  mauvais 
peintre. 

PEINTURLURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pein- 
turlurer. S'empl.  adjectiv.  Ce  tableau  n'est  pas 
peint,  il  est  peinturluré. 

PEINTURLURER,  v.  a.  1"  conj.  Enluminer, 
barbouiller  ,  faire  de  mauvaises  peintures  qui 
ont  un  certain  éclat.  Ce  mot  est  ironique  et 
burlesque. 

—  Absol.  A  quoi  bon  perdre  son  temps  à 
peinturlurer  de  la  sorte? 

PEIPOUS  ou  PEIPUS.  Géogr.  Lac  de  la 
Russie  d'Europe,  de  110  sur  45  kilom.,  entre  la 
Livonie  et  le  gouvernement  de  Saint-Péters- 
bourç.  En  170:?,  les  Russes  vainquirent  les  Sué- 
dois sur  ce  lac 

rEIRESTOltrES.  Géogr.  et  hist.  Village  de 
France,  départ,  des  Pyrénées-Orientales,  sur  la 
route  de  Perpignan.  Les  Français  y  défirent 
les  Espagnols  le  18  septembre  1793. 

TEITH.  s.  m.  Philol.  La  treizième  lettre  de 
l'alphabet  celtique  ;  elle  correspond  à  notre  P. 

PÉJORATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  pejor,  pire). 
Gramm.  Qui  rend  pire  :  qui  exprime  l'augmen- 
tatif dans  le  mauvais;  qui  ravale  le  sens.  En 
français,  il  y  a  particulièrement  des  terminai- 
sons péjoratives.  Telles  sont  :  ache,  dans  brava- 
che; ace,  dans  vil l ace  ;  aille,  dans  criailler,  etc. 

—  S'empl.  subst.  an  masc.  Un  péjoratif.  Il 
n'y  a  pas  un'  mot  français  sous  la  lettrine  péj., 
et  on  ne  sait  pourquoi  péjoratif  n'y  est  point  : 
cela  vient  peut-être  de  la  vieille  erreur  qu'il 
n'y  a  point  de  péjoratifs  en  français.  (Ch.  Nod.) 

PÉJORATION.  s.  f.  (pr.  pé-jo-ra-ci-on  ;  du 
lat.  pejor,  pire).  Action  d'empirer;  état  de  ce 
qui  devient  pire.  Ce  mot  est  nouveau  et  peu 
usité. 

PEKAN,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  martre  du 
Canada. 

PÉ-KAO  ou  PE-KO.  s.  m.  Comm.  Espèce 
de  thé. 

PÉKI.  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  régu- 
lières, affilié  d'abord  aux  sapindées,  mais  con- 
sidéré depuis  comme  le  type  d'une  nouvelle  fa- 
mille. Le  péki  est  un  arbre  très-élevé  qui  croît 
à  Cayenne.   Péki  butireux.  Péki  tuberculeux. 

PÉKIN  ou  PE-KING.  (littér.  cour  du  nord). 
Géogr.  Capitale  de  l'empire  chinois  ,  dans  une 
vaste  plaine,  à  47  kilom.  sud  'le  la  grande  mu- 
raille; se  divise  en  deux  vastes  parties  :  la  ville 
tartare  ou  ville  impériale,  et  la  ville  chinoise 
ou  vieille  ville:  est  arrosée  par  (nus  rivières; 
confient  de  1,300,000  à  2,000,000  d'habitants; 
y  compris  les  faubourgs  ,  est  trois  fois  aussi 
étendue  que  Paris. 

PEKIN,  s.  m.  Comm.  Sorte  d'étoffe  de  soie 
fabriquée  dans  la  ville  de  Pékin  ou  en  Chine. 
Le  pékin  ressemble  au  taffi  tas. 

—  T.  milit.  Celui  qui  n'est  pas  soldat,  qui 
n'est  pas  dans  la  vie  militaire. 

—  Par  analogie,  se  dit  aussi  de  ceui  qui  dans 
un  bal  no  sont  pas  déguisés. 

PÉKU.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  Batavia, 
à  une  valeur  de  mille  caches, 

PELACHE.  s.  f.  Ane.  comm.  Espèce  de  pe- 
luche grossière,  faite  de  fil  et  de  colon. 
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PELADE,  s.  f.  (rad.  lat.  pilus,  poil).  Syno- 
nyme vulgaire  d'Alopécie;  cependant  l'alopécie 
ne  prend  le  nom  de  pelade  que  lorsque  la  chute 
de  l'épi  :erme,  sous  forme  d'ecailles,  accompa- 
gne ou  suit  celle  des  poils. 

—  Techn.  Laine  détachée  des  peaux  app-ê- 
tées  pour  cuir  et  parchemin. 

PELADON.s.  m.  Techn.  Crochet  de  fer  fixé 
par  une  douille  à  un  long  manche  de  bois. 

PELAGE  s.  m.  Couleur  ou  nature  des  poils 
qui  couvrent  le  corps  de  certains  mammifères. 
Le  pelage  des  cerfs  est  blond,  fauve,  brun  ou 
moucheté.  Le  pelage  du  tigre  est  fort  riche  et 
fori  beau.  Deux  chevaux  du  même  pelage.  Dans 
l'état  de  domesticité,  le  pelage  du  ceri  change 
du  fauve  au  blanc.  (Buff.) 

—  S'est  pris  autrefois  pour  Fourrure. 

—  Techn.  Action  de  peler  les  peaux. 

—  Dr.  féod.  V.  pellage. 

PELAGE.  Fameux  hérésiarque  du  v'  siècle, 
naquit  dans  la  Grande-Bretagne,  embrassa  la 
vie  monastique,  vint  à  Rome,  y  fut  ami  de  saint 
Augustin,  donna  dans  les  discussions  métaphy- 
siques auxquelles  l'Orient  était  en  proie,  et 
tomba  dans  de  graves  erreurs  sur  la  grâce  et  la 
liberté.  Il  mourut  vers  432.  V.  pélagianisme. 

PÉLAGIANISME.  s.  m.  Hist.  eccl.  Doctrine 
de  Pelage.  Le  pélagianisme  est  une  hérésie 
dans  laquelle  on  nie  la  nécessité  de  la  grâce,  le 
péché  originel,  la  damnation  des  enfants  morts 
sans  baptême,  en  soutenant  que,  par  son  soûl 
libre  arbitre,  l'homme  peut  s'abstenir  du  péché 
et  atteindre  dans  cette  vie  à  un  état  de  perfec- 
tion. Condamné  dans  les  conciles  de  Carthage, 
d'Antioche  et  d'Ephèse,  le  pélagianisme  n'en 
subsista  pas  moins  jusqu'au  vi"  siècle. 

PÉLAGIE,  s.  f.  Pathol.  Érysipèle  écailleux 
des  mains,  quelquefois  des  jambes,  rarement  de 
la  face.  V.  pellagre. 

—  Zooph.  Genre  de  la  famille  des  méduses. 
Pélagie  onguiculée.  Pélagie  denticulée.  Pélagie 
pourprée. 

PÉLAGIE.  Myth.  gr.  Surnom  de  Vénus, 
parce  qu'elle  était  née  du  sein  de  la  mer.  ||  Sur- 
nom d'Isis,  parce  que  l'Egypte,  dont  elle  était 
la  déesse  principale,  ressemble  à  uno  grande 
mer,  lors  de  l'inondation  du  Nil. 

PÉLAGIE  (Sainte)  ,  née  dans  le  v*  siècle. 
D'abord  comédienne,  puis  religieuse,  finit  ses 
jours  dans  la  pénitence  sur  le  mont  des  Oliviers. 

—  sainte-pélagie.  Hist.  Prison  de  Paris  qui 
a  été  longtemps  spécialement  réservée  aux  dé- 
tenus pour  dettes  et  aux  prisonniers  politiques. 

PÉLAGIEN,  IENNE.  adj.  Qui  est  conforme 
à  la  doctrine  du  moine   Pelage.  Opinion  péla- 

gienne. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  adhère  au  pé- 
lagianisme. Les  pélagiens. 

PÉLAGIEN,  IENNE.  adj.  (rad.  gr.  «a.r.ç, 
mer).  Antiq.  Qui  appartient  à  l'Océan. 

—  Zool.  Qui  se  rencontre  à  une  profondeur 
plus  ou  moins  considérable  en  pleine  mer.  Co- 
quilles pélagiennes.  ||  Qui  fréquente  la  haut* 
mer,  pour  y  chercher  la  nourriture  Oiseaux 
pélagiens.  ||  pélagiens.  s.  m.  pi.  Ornith.  Fa- 
mille d'oiseaux  nageurs  qui  vivent  sur  les  mers. 

PÉLAGIQUE,  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Se  dit 
des  poissons  qui  vivent  en  mer  à  une  grande 
distance  des  côtes. 

—  Miner.  Qui  est  le  produit  des  sédiments  de 
la  haute  mer.  On  donne  cette  épithète  à  un  or- 
dre de  terrains  Isémiens,  comprenant  les  sédi- 
menteux  moyens,  depuis  la  craie  jusqu'au  liais, 
ou  calcaire  à  gryphites,  exclusivement. 

PÉLAGONIE.  Géogr.  anc.  Province  de  Ma- 
cédoine, comprise  dans  la  Péonie,  avec  laquelle 
on  la  confond  quelquefois. 

PÉLAGOSCOPE,  s.  m.  (et.  gr.,*rtaT1>î,  mer  ; 
o-xoiUoj,  je  regarde).  Phys.  Instrument  d'optique 
dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets  dans  la 
mer.  au  fond  de  l'eau. 

PÉL  tGOSCOPIE.  s.  f.  Phys.  Art  de  se  ser- 
virait pélagoscope. 

PÉLAGOSCOPIQUE.   adj.   des   2  g.   Phys. 

Qui  appartient  au  pélagoscope,  à  la  pélagoscopie. 

PÉLAGUSE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves ,  polythalames,  établi  pour 
des  espèces  d'ammonites  qui  ont  la  spire  cachée 
par  l'enroulement  du  dernier  tour,  ou  pour  des 
espèces  de  nautiles  à  cloisons  sinueuses.  Ce 
genre  a  pour  type  le  pélaguse  lobiserré. 

PELAINS.  s.  m.  pi.  Anc.  comm.  Nom  des 
satins  de  la  Chine  que  la  compagnie  des  Indes 
achetait  dans  l'Hindoustan. 

PILAMI1ÏE.  s.  f.  (rad.  gr.  *r,AÔ5,  limon). 
Erpét.  Genre  d'ophidiens  apodes,  vivant  dans  le 
limon,  sur  le  bord  de  la  mer.  Pélamide  bicolore. 
Pelamide  fasciée.  Pélamide  granulée. 

—  Ichthyol.  Nom  donné  à  la  liche  vulgaire 
sur  les  côtes  do  la  Méditerranée.  ||  Nom  d'un 
poisson  voisin  de  la  bonite. 

PÉLAMIDES.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui  res- 
seral  leà  !t  pélamide.  [|  pélamides.  s  m.  pi. Fa- 
mille d'ophidiens  qui  a  pour  type  le  genre  pé- 
lamide. 

PELARD.  adj.  m.  (rad.  peler).  N'est  usité 
que  dans  cotte  locution  :  Bois  p  lard,  bois  qui  a 
été  pelé   écorcé  sur  pied,  pour  faire. lu  un. 

PÉLARDEAU.  s.  m    M  lu   le  bois 

reb,  enveloppé  d'étoupe  el  de  suif,  que 

l'on  ploie  pour  masquer  le  trou  d'un  boulot. 

ou  une  voie  d'eau. 
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PEI  4HGO\K.   s.  f.  Bot.  Genre   de  plan'es 
dicotyle  s,  polypetalees 

irrég  ilières,  le  des   Sera:    ' 

genre  renferme    un    grand  nombre    despèces 
originaires  du  ca  •   le  B  .une  1  spéi    oce,  la  plu 


Ce 


part  cultivées  dan-  les  jardins,  à  caui 
eance   et  de   In  heauté  de    lents    Qeu 


gance 


use  '3e  l'èlé- 
eurs,  et  qui 
..s  IVn-meiitde  nos  part-rres.  Pé- 
largone  tachante.  PeDrgone  aigrelette.  Polar- 
gone  hybride.  Pél  irgone  odorante. 

PEI.VSCE  «dj.  et  s.  des  3  ?<£>£•  j* 
ethnogr.  Noms  des  habitants  primitifs  de  a 
Grèce  et  de  lluHe.  Les  Pelages  paraissent  ap- 
narten.ràla  race  indo-germanique  ;  partis  de 
fanent  pour  ri  urope  [on  ne  sait  sic  est  avant 
ou  .près  les  CelU  s,  les  Ibères,  les  Germains  et 
les  S  .•>?«-  ,  Us  si  livisèrent  en  deux  branches, 
dont  l'une  franchit  le  Danube  et  s  établit  en 
Grèce,  en  1900  a».  J  -C.  ;  l'autre  remonta  le 
long  de  la  Save  et  arriva  dans  l Italie  septen- 
trionale,  en  160U  Presque  partout  les  1  êlasges, 
«u  bout  d'un  certain  temps,  furent  vaincus, 
chassés  ou  réduits  à  un  état  d'infériorité. 

PEI.AS(J1!>E.  adj.  des  2  g.  Antiq.  gr.  V.  pe- 

LASG1EN. 

PÉI  ASCiIE.  Géogr.  anc.  Nom  générique  de 
toute  la  Grèce.  Nom  spécifique  du  Péloponnèse, 
où  les  Pélasges  établirent  principalement  leur 
domination. 

PEL  tSCIEN.  IF.NXE  adj.  Ant.  gr.  Qui  ap- 
partiei  l  aux  Pélasges.  ||  Surnom  de  Juuon  et  de 
Cérès. 

PÉI.ASGIOTIRE.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
Thessalie.  qui  tirait  son  nom  d'une  colonie  de 
Pélasges  .  et  dont  la  capitale  était  Larisse. 

PELAStilol  E  adj  des  2  g.  Ant.  gr.  Qui 
appartient  ans  Pélasges.  Il  Langue  pélasgique. 
Idi   me   les   Pé  D  ■  ■  is  .  le  |uel,  selon    11 

Qifl'érait    issen  es   ou 

Hellènes  proprement  dits.  On  croit  que  tous 
les  noms  propres  des  temps  héroïques  ,  comme. 
Achille ,  Ulysse ,  Thé  .    te.  ,  appartien- 

nent à  la  la:  •  ique.  ||  Ecritur    pelas- 

gigue.  Lapins  ancienne  écriture  connue  qui 
ait  été  en  nsage  chez  les  Grecs;  on  l'appelle 
aussi  écriture  cadmtenne.  il  Constructions  pelas- 
âiguet  eu  cylovémnes.  Nom  donné  à  : 
truclions  par  blocs  non  équarris  qui  caracté- 
risent l'époque  pé  asgique  ,  et  dont  il  reste  en- 
core aujourd'hui  en  (irèce  et  en  Etrurie  des 
ruines  gigantesques.  Dans  ces  constructions , 
les  pierres  plus  ou  moins  dégrossies  étaient 
réunies  sans  mortier. 

Géogr.  anc.   Golfe  pelas  gique.  Golfe  de  la 

mer  Egée  .  au  sud-est  de  la  Thessalie,  aujour- 
d'hui ,  Golfe  de  Volo. 

FÉLASGO-PHÉMCIEN,  IENNE.  adj  et  s. 
Ethnogr.  Nom  que  donnent  aui  Pélasges,  et  à  ce 
qui  les  concerne ,  ceux  qui  prétendent  que  ce 
peuple  appartenait  à  la  race  sémitique.  Par 
ce  système  d'une  race  pélasgo-phénbienne  ,  on 
explique  plausiblement  l'origine  des  luttes  entre 
la  race  hellénique  et  les  habitants  de  l'Asie 
occidentale. 

PELASGU9.  Temps  hér.  Nom  porté  par 
plusieurs  fondateurs  de  colonies  pélasgiennes  , 
dont  le  plus  célèbre  fut ,  selon  Denys  d'Hali- 
carnasse  et  Apollodore,  fils  de  Jupiter  et  de 
Niobé. 

TÉLATE.  s.  m.  (du  gr.  kOiAti);,  domestique). 
Antiq.  gr.  Citoyen  d'Athènes  que  la  pauvreté  ré- 
duisait à  se  mettre  aux  gages  d'un  autre  cito\  en 
PELÂTHE  s.  m.  V.  pellâtre. 
FELAI'l'E.  ÉE  part.  pass.  du  v.  Pelander. 
S'empl.  adject.  Ainsi  est  berné  et  pelaude  le 
pauvre  homme  [1  es  Quinze  joies  du  mariage]. 
Je  fus  peiaude  A  toutes  mains.  (Mont.) 

PELAt  DI'.H  v.  a  1"  conj.(rad.  lat.  pellis , 
peau,  en  v.  fr.  pel).  Battre,  étriller,  châtier, 
écorcher.  ||  sk  peladder.  v.  pron.  Se  battre  à 
coups  de  poing  Ce  terme  est  bas  et  populaire. 
PELAUDERIE.  s.  f.  Lutte  à  coups  de  poing. 
Popul.  et  inns. 

TÈI-E.  s  m  Terhn.  Cette  curieuse  variante 
de  pêne  est  indiquée  par  l'Académie.  Pourquoi? 
Est-ce  parce  que  quelques  ouvriers  ignorants 
s'en  sont  servis?  Mais  alors,  que  de  milliers 
d'autres  mots  estropiés  ne  faudrait-il  pas  men- 
tionner :  V.  rf.NE. 

PEI.É ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Peler.  S'empl. 
adjectiv.  Fruit  pelé.  Amande  pelée.  Fromage 
pelé.  Velours  pelé. 

— Fia  Roc  prit,  montagne  pelée.  Roc,  monta- 
gne, sans  végétation  ni  verdure. 

—  léu  petit  l  été  rhauve.  ||  Par  anal.,  on  dit, 
Avoir  le  cou  pelé.  Chemin  faisant,  il  vit  le  cou 
du  chien  pell     La  Font.) 

— J.-.I.  Rousseau,  qui  vécut  pauvre  mais  in- 
dépendant, a  employé  ce  terme  au  figuré  par 
allusion  a  la  fable  de  La  Fontaine,  Le  Chien 
et  le  Loup  :  J  ■  suis  pauvre,  disait-il,  mais  je 
n'ai  pas  le  cou  pelé,  c'est-à-dir  ',  je  ne  m'en- 
graisse pas  des  biens  de  la  terre;  mais  aussi  je 
ne  ressemé!"  pas  a  ce  chien  bien  nourri  qui 
porte  u  i  ou  le  collier  et  la  chaîne,  indices  de 
la  setv  tudo. 

—  Suh»t  et  fini.  On  pi  lé,  un  vieux  pelé.  U.".e 
personne  chauve. 

—  Pop.  et  t.  de  mépris.  Personne  sans  con- 
sidération, s  us  fortune,  homme  ne  rien.  Il  II  y 
avait  quatre  tondus  et  un  pelé.  Se  dit  d'une 
piètre  assemblée,  où  il  y  avait  peu  de  personnes 
et  rien  que    'e  pentes  gens. 

PÉLÉADES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Vierges  sacrées, 
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prophétosses  ,   qui  demeuraient  chez  les  Dodo- 
niens.  Il  Astron.  Syn.  de  Pléiades. 

PÉLECANWE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
ressemble  au  pélican.  Il  PELÉCANipES.  s.  m  pi. 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes  qui  a  pour  type 
le  genre  Pélican. 

PÉI.ÉC  WOÏDE.  s.  m.  (et.  gr. ,  *atxiv  ,  pé- 
lican'- l'iScs,  ressemblance.)  Ornith.  Genre  de 
palmipèdes,  qui  a  les  formes  des  pétrels,  une 
petite  poche  nue  et  dilatable  sous  la  gorge, 
comme  les  pélicans,  et  manque  de  pouce  comme 
les  albatros.  Il  habite  la  mer  Pacifique  et  la  mer 
Australe. 

PELEcTe.  s.  f.  Eutom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

PEI.ÉCINE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  qui  ne  comprend  qu'une  espèce 
des  Indes.  Il  paraît  très-voisin  des  évanies. 

PÉLÉCINON.  s.  m.  (  rad.  gr.  KiXiK^,  hache). 
Ant.  Espèce  de  cadran  solaire  qui  avait  la 
forme  d'une  hache. 

PELÉCOCÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

PÉLÉCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itt\tm< , 
hache  iWot,  forme).  Gèom.  Qui  est  en  forme 
de  hache.  Se  dit  particulièrement  d'Une  figure 
formée  par  deux  quarts  de  cercle  renversés, 
se  touchant  par  deux  de  leurs  extrémités,  et 
surmontés  d'un  demi-cercle  qui  s'appuie  sur 
les  deux  autres. 

—  S'empl.  subst.  Un  pélécoïde.  Une  pélé- 
coïde. Le  pélécoïde  est  une  surface  carrable. 

PÉLÉCOPHORE     s.   m.    I  et.    gr. , 
hache  ;  y-.og; ,   qui    porte).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PÉLÉCOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,*a««n,  hache; 
to|*ti ,  section).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères hèlèromères,  comprenant  une  espèce  de 
ripiphore  de  Moscou. 

PELECYPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., nttunij, 
hache  .  noue,  iwî»< ,  pied).  Zool.  Qui  a  le  pied  en 
forme  de  lâche  ou  de  lauce.  ||  pei.kcvpodes. 
s.  m.  pi.  Moll.  Ordre  de  la  classe  des  mollus- 
que.-, comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
un  pied  en  forme  de  massue  ou  de  lance. 

PELÉE.  Temps  hér.  Fils  d'Eaque,  épousa  la 
déesse  Ihétis  et  fut  père  d'Achille.  Ce  fut  aux 
noces  de  Pelée  que  la  Discorde  jeta  la  fatale 
pomme  qui  causa  la  guerre  de  Troie.  Pelée  fut 
la  tige  des  rois  d'Epire. 

PÉEÉIDE.  adj.  et  s.  Temps  hér.  Descendant 
de  Pelée. 

PÉLÉKYDE.s.  f.  Miner.  Variété  de  cuivre 
arséniaté. 

PÊLE-MÊLE,  loc.  adv.  (formé  de  pelle,  et  de 
mêli  r.  comme  quand  on  entasse  diverses  sortes 
de  grains  avec  la  pelle).  Confusément.  Entrer, 
sortir  pêle-mêle.  Des  hardes,  des  effets  ,  des 
meubles  entassés  péle-mèle.  Je  suis  assez  juste 
pour  rendre  au  vrai  mérite  ce  qui  lui  appar- 
tient,  quoique  je  le  trouve  p(lt  -méVeavec  quelques 
lésagrèments.  (M"'  de  Sev.  )  Je  me  suis  trouvé 
confondu  péle-méle  dans  toutes  les  conversa- 
tions sans  qu'on  ait  fait  la  moindre  attention  à 
moi.  (Montesq.) 

i  fortuno  afflige  cotte  vie 
e  tellement , 
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Donc  ,  ce  dont  la  foi 

tuno  affl 

l'éle-mête  assemblé 

tne  pre- 

Que c'est  parmi  les 

nions  et 

Que  de  pouvoir  mot 

rir  d'uni 

digne  d'envie  , 
mort  seulement.  iM.ill.) 

PÊLE-MÊLE.  s.  m.  État,  situation  où  l'on 
est  pêle-mêle;  mélange  confus,  désordonné,  de 
personnes  ou  de  choses.  Le  pêle-mêle  de  la  so- 
ciété. Le  pêle-mêle  des  institutions  ,  des  lois. 
On  ne  peut  se  reconnaître,  se  distinguer,  se  re- 
trouver dans  ce  pêle-mêle  La  vie  n'est  qu'un 
pêle-mêle  de  biens  et  de  maux. 

—  En  style  d'étiquette  de  cour.  Présentation 
sans  préséance  11  y  aura  péle-mèle.  à  la  cour. 
Le  roi  a  ordonné  le  péle-mèle,  qu'il  y  aurait 
pêle-mêle. 

PÈLE-MÈLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pèle- 
mêler.  Livre  pile-mile  de  notes  et  considéra- 
tions   (Moy.  de  parvenir.) 

Je  vois  là,  tantôt  un  amour,  tantôt  un  dé- 
dain .  puis  tous  les  deux  pêle-méles  ensemble. 
(Et    Pasq.) 

PÊLE-MÈLEK.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  fklk- 
mele).  Entasser  confusément.  Ce  verbe  est  à 
regretter  ;  nos  vieux  écrivains  en  ont  fait 
usage.  Péle-me'lant  le  bien  avec  le  mal ,  et  le 
mal  avec  le  bien.  (Nie.  l'as;.) 

Fortune,  qui  entre  ses  m  uns 

Va  ptle-mtiant  les  humains  (Gstvis.) 

■ — se  pÊi.e-meler.  v.  pron.  Etre  pêle-mêle. 
La  jeunesse  se  péle-mélant  sans  ordre,  sans  cé- 
rémonie.  (Contes  d'Eutrap.) 

PELER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  pilare ;  rad. 
pilus  ,  po  il).  On  change  l'e  en  è  devint  une 
syllahe  muette.  Je  pèle  ,  tu  pèles,  il  pelé,  etc. 
Oter  le  poil  Peler  un  cochon  Je  lait  après  l'a- 
voir mis  dans  Je  l'eau  bouillante.  Peler  des 
cuirs,  des  peaux. 

Deux   femmes,  l'une  Jeune,  et  l'antre  à  quarante  ans, 
Maniaient  les  clieveus  de   leur   «oison  li.léle 


La  vieille 
Ah  '   pauv 


l'an  te  fri? 

Bot 


pile. 


— PELEii.  v.a.  (du  lat.pe'Hs,  peau,  enveloppe). 
Oter  la  pi-au  d'un  fruit,  l'écorce  d'un  atbre,  et, 
en  général,  la  surface  des  choses  qui  ont  une 
espèce  de  peau  Peler  une  pomme,  une  poire. 
IV  cr  un  e  un-  arbre.  Pelerune  langue  de  bœuf. 
Peler  du  fron  âge. 

—  Hortic.  Peler  la  terre.  Oter  le  gazon, 
l'herbu    dont   elle    est   Couverte.   U    Peler    des 


allées.  En  enlever  l'herbe  avec  la  bêche  ou  la 
pelle  ,  etc.,  etc. 

Neutral.  Le  corps  pèle.  Se  dit  quand  l'épi- 

derme  ou  la  première  superficie  de  la  peau  se 
détache  et  tombe  .d'elle-même,  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux.  Le  corps  m'a  pelé  a 
la  suite  de  la  longue   maladie  que  j'ai  faite. 

SK    pEi.EK.   v.   pron.   Etre  pelé    Le  cochon 

de  lait  se  pèle  aisément.  La  pèche  est  le  fruit 
qui  se  pèle  le  mieux. 

—  Perdre  son  poil  ou  sa  peau.  Cette  peau  de 
lapin  se  pèle.  Mou  corps  se  pèle. 

PÈLERIN,  INE.  s.  (du  lat.  peregrima,  a, 
vovageur,  euse,  nos  pères  ont  dit  d'abord  pe- 
reuri'i  .  veregrme;  ce  n'est  que  plus  tard  qu  on 
a  change  le  premier  r  eu  l ,  comme  cela  a  eu 
lien  pour  d'autres  mots;  par  exemple,  dans 
crible  ,  du  lat.  cribrum ,  le  second  r  se  trouve 
aussi  changé  en  L  Ce  qui  n'empêche  pas  que, 
tout  en  écrivant  peUnn  ,  pèlerine,  pèlerinage, 
nous  ayons  conservé  pérégrination  .  \^re .  i  »u 
et  perégrinité).  Personne  qui  voyage  ou  qui  par 
court  ies  jiays  étrangers  pour  visiter  les  sain 
lieux  ,  et  pour  faire  ses  dévotions  aux  reliqi 
des  saints  Un  saint  jièlerin.  Un  pauvre  pèle  m 
Un  pèlerin  qui  va  à  Kome,  à  Jérusalem,  à  Saint- 
Jacques  de  Compostelle.  En  Italie,  il  est  assez 
commun  de  voir  une  jeune  femme  riche  s'affu- 
bler d'un  habit  de  pèlerine.  (Sali.) 

—  S"  dit  aussi  des  mahométans  qui  font  le 
voyage  de  la  Mecque. 

—  Hist.  sac.  Les  pèlerins  d'Emmaiis.  Les 
deux  disciples  qui  allaient  à  Emmaiis,  après  la 
résurrection  de  Jésus-Christ. 

—  Personne  fine,  adroite,  rusée,  dissimulée; 
bon  apôtre,  et  même  fripon.   Cette  a©    ntion 
familière  du  mot  pèlerin  vient  des  ruse 
menteries  qu'employaient  anciennement  les-  pè- 
lerins pour  surprendre  la  crédulité  des  p  mples  . 
ou  bien  encore  de  ce  que  tous  ceux  qui  allaient 
en    pèlerinage,    quel   que  fut  leur    rang  ou    leur 
pouvoir,  se  dépouillaient  de  toutes  les  a 
honorifiques    pour    endosser    la    robe 
brune  et  grossière,  et  prendre  en  main  le  bâton 
et   la    gourde,  ce    qui   ne   permettait   plus    de 
distinguer  un  grand   seigneur    d'un    homme  du 
peuple.  Si  tu   connaissais  le  pèlerin  ,    tu    trou- 
verais la  chose  assez  facile  pour  lui.     Mol 

—  Fauconn.  Se  dit  d'une  femelle  âgée  de 
deux  ans,  de  l'espèce  du  faucon  commun. 

—  Ichthyol.  Division  du  grand  genre  des 
squales  ,  qui  appartient  à  la  famille  des  pla- 
giostomes ,  parmi  les  poissons  cartilagineux 
trèmatopnés.  On  ne  connaît  guère  dan-  ce  genre 
qu'une  espèce,  lepc/erwi  très-grand.  Ce  poisson, 
qui  atteint  quelquefois  à  une  taille  de  plus  de 
10  mètres  ,  .habite  les  froides  mers  du  Nord  , 
dans  les  régions  arctiques,  vers  les  côtes  du 
Groenland. 

—  adject.  Los  peuples  pèlerins  se  sont  levés 
avec  le  siècle,  à  l'appel  du  Dieu  des  vivants  ; 
Us  ont  semé  aussi  leur  chemin  de  leurs  os. 
(E.  Quinet.) 

—  Quelques  dictionnaires  écrivent  pèlerin, 
mais  c'est  à  tort;  pèlerin  est  la  seule  accentua- 
tion correcte. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  (rad.  pèlerin).  Le 
voyage  que  fait  un  pèlerin,  voyage  fak  par  dé- 
votion. Aller  en  pèlerinage.  Entreprendre  un 
long  pèlerinage,  un  lointain  pèlerinage. 
pèlerinage.  L'on  ne  voit  point  faire  de  vœux  ni 
de  pèlerinages  pour  obtenir  d'un  saint  d'avoir 
l'esprit  plus  doux.  (La  Bruy.)  Notre  pilerinagt 
doit  être  de  se] it  ou  huit  jours.  J.-.V  Rouss.) 
Quoi  !  vous  voulez  faire  un  pèlermagi  à  Mont- 
morency, (ld.)  Voici  les  instructions  ju'on  nous 

a   ; lées  pour  nous  aider  a  faire  sans  danger 

ce  hasardeux  pèlerinage.  (A.  de  i 

—  Lieu  ou  l'on  va  en  pèlerinage.  Le  sépulcre 
du  Sauveur,  à  Jérusalem  ,  est  le  plus  saint  et 
le  plus  fréquenté   de   tous   les    pèlerinages. 

—  Dès  le  règne  de  Constantin,  les  chrétiens 
commencèrent  à  se  rendre  en  pèlerinage  à  Jé- 
rusalem, pour  visiter  le  tombeau  du  Sauveur; 
les  pèlerinages  devinrent  de  plus  en  plus  fré- 
quents et  dounèrent   naissance  aux   croisades. 

||  En  Espagne  ,  Saint-Jacques  de  Compostelle, 
et,  en  France,  Saint-Michel  du  Mont,  étaient 
des  lieux  de  pèlerinage.  Les  mahométans  ont 
aussi  leur  pèlerinage  de  la  Mecque,  tous  les 
peuples,  dans  toutes  les  religions,  ont  des  lieux 
do  pèlerinage. 

—  lïg  Voyage,  passage;  chose  instable,  fu- 
gitive. La  vie  est  un  bien  triste  pèlerinage,  un 
court  pèlerinage.  Vous  voyez  que  le  peli  rinagt 
de  cette  vie  n'est  pas  semé  de  roses  Volt. 
Cette  mort  dans  la  paix  et  dans  l'espérance  du 
Seigneur,  qu'il  a  regardée  comme  la  fin  de  son 
trav.nl    et  le   terme  de  son   pèlerinage.  [Fléch.) 

Quelques  dictionnaires  écrivent  pèlerinage, 

mais  il  est  plus  conforme  aux  règles  et  plus 
correct  d'écrire  pèlerinage. 

PELEllilME.  s.  f.  Ajustement  de  femme  ,  on 
forme  de  grand  collet  rabattu  qu'on  ajoute  à 
une  robe,  et  qui  couvre  la  poitrine  et  les 
épaules.  La  pèlerine  est  ordinairement  faite  de 
la  même  étoile  que  la  robe. 

PÉ1.E1UXE.  s.  f.  Conchyl.  Nom  vulgaire  du 
peigne  commun. 

PÉLERINER.  v.  n.  1"  conj.  Aller  en  jièleri- 
nage.  Inusité    V    péhegriner. 

PÉI.ETK  AGE.  s.  m.  Techu.  F'ermeture  d'un 
coffre.  Inusité 

PÉLESTINTENS.  Hist.  et  géogr.  Anciens 
peuples  qui  habitaient  l'Ombrie  en  Italie. 

PÉLETUKOMENS.  s.  m.  pi.  Myth.gr.  Nom 
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que  la  fable  donne  anx  Capithes,  parce  qu'ils  ha- 
bitaient la  ville  de  Pèléthronium,  en  Thessalie. 


PELETTE.  s.  f.  Terhn.  Instrument  avec  le- 
quel on  coupe,  on  divise  la  terre  à  briques. 

PELEVAU1LLE.  s.  f.  Agric.  variété  de 
raisin^  qui  croit  en  France,  dons  le  Medoc. 

PÉLEW  ou  PÉLIOU  Géogr.  Groupe  d'Iles 
de  la  mer  du  Sud  ,  compris  dans  l'archipel  de; 
( 'anilines,  dont  il  forme  la  partie  occidentale, 

PÉI.EXIE.  s.  f  Bot.  Genre  déplantes  éta'  li 
aux  dépens  des  néotties. 

PÉI.IAOES.  s.  f.  pi.  Temps  hér.  Filles  de 
Péhas. 

PÉI.IAS.  s.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Neptune 
etdeTyre;  fut  tué  par  ses  propres  enfants,  sur 
l'instigation  de  Médée,  qui  leur  avait  persuadé 
que  c'était  le  moyen  de  le  rajeunir.  Jason  était 
le  neveu  de  Pélias. 

PELICAN,  s.  m.  (du  gr.  ni\txà»,  même 
signif.  )  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
palmipèdes  totipalmes,  le  bec  de  ces  oiseaux 
est  long,  droit,  large  ,  très-comprimè  ;  la  man- 
dîhtile  inférieure  est  formée  par  deux  branches 
osseuses,  entre  lesquelles  pend  une  grande 
-I  he  de  peau  nue  et  très-dilatable,  dans  la- 
quelle les  pélicans,  qui  sont  habiles  nageurs, 
font  une  ample  provision  de  poissons  et  d'eau. 
La  longueur  du  pélican  est  quelquefois  de  pr<  s 
de  2  mètres  de  l'extrémité  du  bec  a  relie  de  la 
queue,  et  ses  ailes  présentent  4  mètres  d'en- 
vergure. Son  bec  a  près  de  50  centimètres  de 
long,  sa  poche  peut  contenir  plus  de  20  li- 
tres d'eau,  et  il  engloutit  dans  ce  sac,  en  une 
seule  pèche,  autant  de  poisson  qu'il  en  faudrait 
pour  le  repas  de  six  nommes  Le-  neuves,  les 
lacs  et  les  côtes  maritimes  sont  les  lieux  que 
fréquentent  les  pélicans.  Nageurs  habiles  et 
voiliers  excellents,  ils  se  servent  de  ces  deux 
moyens  pour  faire  la  chasse  sm  poissons  dont 
ils  font  leur  nourrit'  r  Us  ont  aussi  la  faculté 
de  ~e  percher  sur  les  arbres,  malgré  la  confor- 
mation de  leurs  pieds  Le  |  ai  blanc  est  la 
seu  e  espèce  qui  se  trouve  eu  Europe.  Pélican 
ordinaire  ou  pélican  blanc.  Pélican  à  lunettes. 
Pélican  brun. 

—  Hist.  Le  pélican  retire  de  son  estomac  les 
aliments  qu'il  a  pris,  pour  en  nourrir  ses  petits; 
on  le  peint  même  se  déchirant  les  flancs,  poui 
faire  boire  son  sang  i  sa  couvée,  ce  qui  l'a  fait 
prendre  pour  l'emblème  d-  la  tendresse  pater- 
nelle, et  même  de  la  Providence  divine.  Sur  les 
autels,  sur  la  porte  des  tabernacles,  sur  les" 
ornements  sacerdotaux,  on  peint,  on  vCnlpte, 
on  grave  un  pélican  s'ouvrani  les  entrailtos, 
par  allusion  à  l'amour  de  Jésus-Christ  qui, 
dans  le  sacrement  eucharistique,  nourrit  les 
fidèles  de  sa  propre  substance. 

PELICAN,  s.  m.  Cliir.  Instrument  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  l'extraction  ries  dents 
molaires ,  surtout  lorsque  les  gencives  sont 
trop  douloureuses  et  ne  peuvent  supporter  la 
pression  de  la  clé.  On  préfère  généralement  le 
pélican  de  Bucking. 

—  Anc.  chim.  Alambic  de  verre  d'une  seule 
pièce,  avec  un  chapiteau  tubulé  d'où  sortent 
deux  becs  opposés  et  recourbés,  qui  font  anse 
et  qui  se  rendent  àla  cuenrbite,  om  ils  rapportent 
les  vapeurs  condensées  dans  le  chapiteau. 

—  Charp.  Petit  crochet  servant  à  assujétir 
les  pièces  de  bois ,  lorsqu'on  les  scie  ou  qu'on 
les  travaille. 

—  Artill.  Pièce  d'artillerie  qui  est  un  quart 
de  coulevrine,  portant  six  livres  de  boulet. 

PÉLICE.  s.  f.  Erpét.  Replile  du  genre  cou- 
leuvre. Ce  serpent  est  noir  en  dessus,  vert  en 
dessous  ,  avec  du  brun  dern-  -e  le-  yeux  et 
sur  le  sommet  de  la  tête;  on  le  rencontre  aux 
Indes. 

PÉLICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ir.Tiuiv, 
écaille;  tâio? ,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  bé- 
nitier.  I|  pelicoioes.  s.  m.  pi.  Conchyl.  Ordre  de 
is  élatobranches.  qui  ont  la  forme  d'une 
écuelle,  et  dans  lequel  sont  compris  les  coquilles 
vulgairement  appelées  bénitiers. 

PÉLIDNE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'échassiers 
longirostres  ,  connus  sous  les  noms  vulgaires 
d'alouette  de  mer,  de  brutittte,  de  bécasseau 
brunette ,  etc.  Ces  oiseaux,  très-communs  en 
France,  lors  de  leur  double  passage  m  printemps 
et  en  automne,  fréquentent  les  marais,  les  bords 
de  la  mer,  des  rivières  et  des  étangs. 

PÉLIEN,  IEWE.  adj.  et  s  Habitant  des 
îles  Pelew  ou  Peliou.  ||  Qui  appartient  à  ces  îles 
ou  à  leurs  habitauts. 

PÉLIGNIENS.  s.  m.  pi.  Hist.  anc.  Petit 
peuple  du  Samuttim,  à  l'est  des  Marses,  dans 
les  montagnes,  près  de  la  mer 

PELIN.  s.  m.  (du  lat  pellis,  peau).  Tann. 
Composition  qui  sert  à  peler  le  cuir,  les  peanx. 
C'est  à  tort  que  M.  N.  Landais  veut  qu'on  écrive 
plain,  qui  n'a  pas  du  tout  la  même  significa- 
tion; pelm  est  la  seule  forme  correcte,  puisqu'il 
est  analogue  à  l'étymologie. 

PÉI.ION.  Géogr  Montagne  fameuse  de  la 
Thessalie,  n'était  qu'un  prolongement  de  l'O- 
lympe, et  formait  un  promontoire  couvert  de 
sapins,  de  cèdres  et  de  cyprès  ;  c'est  du  Pélien 
qu'on  tira  les  arbres  dont  fut  construit  le  navire 
Argo.  Les  Centaures  Habitaient  sur  celte  mon- 
tagne. Dans  la  guerre  contre  les  dieux ,  les 
géants  entassèrent  le  mont  l'elion  fur  le  mont 
Ossa,  pour  escalader  le  ciel. 


Comme  la  rébellion. 
Dont  le   rameuse  Mit 
Fit  voir   a  la  Theiaali*, 
OlvmDe  sur  Pe/lost. 


IMsteiesl.) 
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PELIOP  ■  ou  rri.lOPODE  s.  f.  (et.  gr., 
inliio;,  gros;  nojj,  no5o;,  pied).  Ornilh.  Variété 
de  poule  d'eau,  caractérisée  par  des  pattes 
Manches. 

TÉI  IOSANTIIE.  s.  m.  (pr.  pé-lio-zan-te). 
Hot.  Génie  de  plantes  monocotylédones,  a  fleurs 
mcomp'èies,  trrégulières.  de  la  famille  des  col- 
chieacées  les  pê  iosanthes  sont  des  plantes  her- 
bacées fuit  peu  nombreuses  en  espèces,  et  pro- 
pres aux  climats  intertropicaux. 

PELIOSE.  s.  f  (pr.  pe-li  o-ze;  du  gr  iteXicoî, 
livide.  Médec.  Ecchymose,  tache  scorhutique, 
maladie  caracièrisee  pa>  des  pustules  hémorrha- 
giques,  souvent  mélangées  de  sérosiiés. 

PELISSE  s  f.  (pr.  pliss;  rad.  lat.  pellis 
peau.enve  oppe).  Sorte  de  manteau  ou  mantelet 
de  femme,  en  étoffe  de  soie  ou  de  laine,  ordi- 
nairement doublé  ou  garni  de  fourrures.  Une 
pelisse  le  femme.  Se  couvrir  d'une  pelisse. 
L'hiver  commence  à  se  faire  sentir,  il  faut 
endosser  la  peli  se. 

—  Cost.  milit.  Veste  galonnée  et  bordée  de 
fourrures,  qui  fait  partie  de  l'habillement  du 
hussard,  et  qu'il  attache  et  laisse  pendre  sur 
sesépan'es,  par-dessus  a  veste ordinaire  d'uni- 
forme, lorsqu'il  est  en  grande  tenue.  Une  pe- 
lisse de  soldat.  Une  pelisse  d'officier.  La  pelisse 
du  colonel  est  magnifique. 

— Hist.  ott.  Vêtement  de  fourrures  à  l'usage 
des  Orientaux.  Vêlement  d'honneur,  fait  de 
pelleteries  précieuses,  dont  le  sultan  des  Turcs 
fait  cadeau  aux  grands  dignitaires  de  son  em- 
pire et  aux  personnages  étrangers  auxquels  il 
veut  donner  un  témoignage  de  ai  faveur.  La  pe- 
lisse de  renard  noir  est  réservée  au  sultan  en 
recevoir  une  de  sa  main,  c'est  le  comble  de 
l'honueur  et  de  la  distinction. 

PEI.LA.  G  ogr.  anc.  Ville  de  Macédoine, 
dans  l'E  i  athie,  «ir  le  Lydius;  Alexaudre  y 
naquit    Anjoun'hui  Palanas. 

PELI, A.  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes  établi 
d'après  un  fruit  de  Oy  an.  Ce  fruit  est  unebaie 
à  calice  supérieur,  s  ns  dent,  et  renfermant 
dans  une  seule  loge  un  grand  nombre  de  se- 
mences luisantes. 

PELLAGRE,  s.  f.  él.  lat.,  pel'is.  peau;  sgra, 
malade).  P  tliol.  Maladie  cutanée,  caractérisée 
par  une  u.fl.immatien  chronique,  exanlhénia- 
tique  ou  squameuse,  qui  se  reproduit  et  s'aggrave 
à  chaque  prni'emps,  qui  est  bornée  aux  parties 
du  corps  exposée?  aux  rayons  solaires,  et  qui 
est  souvent  aceompagnée  ou  suivie  de  troubles 
graves  des  fonctions  digestives  ou  cérébrales. 
La  pellagre,  regardée  ce)  :.me  une  variété  de 
l'ichtbyo  e,  est  particulière  au  Mi  anais  et  au 
Piémont,  et  commune  chez  les  individus  doutla 
constitution  est  détériorée  par  la  misère  ou  les 
maladies. 

PELLÂTRE.  s.  m.  (péjorat.  de  pelle).  Ane. 
techn.  Partie  inférieure,  large  et  plate  d'une 
pelle,  espèce  de  pdeite,  avec  ou  sans  bords, 
qui  est  a  l'extrémité  du  manche. 

PELLE,  s.  f.  (du  lat.  pala).  Instrument  de 
fer  ou  de  hois,  large  et  plat,  à  long  manche, 
et  qui  sert  à  prendre  ou  à  réunir  diverses  cho- 
ses. Pelle  à  feu  ou  pelle  do  feu  Pelle  de  four. 
Pelle  de  jardin.  P'ile  d'écurie  Prendre  du  feu 
avec  une  pelle  ou  sur  nue  pelle.  Remuer  les 
blés  avec  une  p  Ile  Une  selle  à  la  turque  et 
dont  les  étneis  étaient,  comme  en  B  irbarie, 
des  espèces  appelles  coupantes  qui  tiennent  lieu 
d'éperons  à  l'ecuyer.  (A.  de  Oust.]  Saiut-Hono>  é, 
patron  des  boulange  s,  est  représente  unepelU 
a  four  à  la  e  ain.  |Sa  1  ) 

—  F  g.  Remuer  l'argent  à  la  pelle.  Avoir 
beaucoup  d'aig  nt. 

— Prov  et  fig  La  p  lie  se  moque  du  fourgon. 
Il  a  précisément  les  mêmes  défauts  qu  il  se  per- 
met de  reprendre  en  autrui. 

— Mar.  Pelle  d  aviron.  Partie  plate  de  l'avi- 
ron, laquelle  entre  dans  l'eau. 

PELLK-A-CCL  s.  f.  Espèce  de  chaise  de 
jaidin,  dont  le  siège  est  fait  en  forme  de  pelle. 
||  PI.,  des  pelhs-a-cul. 

PELI  EE.  s.  f.  C'est  la  forme  la  plus  correcte, 
mais  la  moins  imitée.  V.  pelletée. 

PF.LI.EC.lt l\  (L'abbé  Simon-Joseph).  Lit- 
leur,  né  à  Marseille,  en  1663;  travailla  à 
Paris  pour  plusieurs  théâtres,  et  ruouruten  1745. 

PELLEGRINI  (Tihnldo  de).  Peintre  et  ar- 
chitecte, ne  en  1527,  dans  le  Milanais,  mort  à 
Modène  en  159-'.  Il  exerça  beaucoup  d'influence 
sur  te  goût  espagnol.  ||  pellegrîni.  Célèbre 
chanteur,  né  en  I  al  e,  vers  1780  mort  en  1832; 
brilla  dix  ans  au  iheàtre  italien  de  Paris,  comme 
premier  liouile,  puis  fut  nommé  professeur  de 
chantau  Conservatoire  de  musique. 

PEI  I.I.C.m  E.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
deReole   Gironde);  1,600  hab. 

PELLÈNE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Achaïe,  avec 
un  pori  sur  le  go  fe  deCoriuthe;  c'était  la  de- 
meure de  Prol  i  . 

PI  II  I  IU  1,     s.    f.  V.  PELLETEE. 

PI  I  11  l'.IV  (le).  (J"ogr.  Ch.-l.  de  cant..  arr. 
de  Paimlin-ul  (Loire- Inférieure);  2,000  hab. 

PF.I.l.llt<>\  s.  m.  Techn.  Pelle  de  bois 
étroite  et  ongue,  dont  les  boulangers  se  servent 
pour  en! 

Pi  II  El  \\  Philippe).  Chirurgien  célèbre 
et  m  Institut  de  Franc  ,  mort  a  Paris 

en    8ï7. 

PELLETEE  s.  f.  (rad.  pelle).  Ce  qui  peut 
tenir  sur  une  pelle,  la  quauité  que  peut 
contenir  une  pelle.  Une  pelletée  de  terre.  Une 
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pelletée  de  plâtre.  Jeter  aux  volailles  une  pel- 
letée de  grains.  Donnez-moi  une  pelletée  de 
feu  On  dit  aussi,  mais  moins  bien  ,  une  pellee, 
um  pelletée 

PELLETER,  v.  a.  1"  conj.  Prendre  à  la 
pelle ,  remuer  avec  la  pelle.  Il  est  vieux  et 
inusité. 

PELLETERIE,  s.  f.  (pr.  pèl-te-ri ;  rad.  lat. 
pellis,  peau).  Nom  collectif  sous  lequel  on  em- 
brasse toutes  les  peaux  préparées  en  fourrures  que 
l'on  vend  clans  le  commerce  pour  la  garniture 
de  vêtements  d'hiver.  Le  poil  du  dos  des  an: 
maux  A  fourrure  est  le  plus  recherché  dans  Les 
pelleteries,  parce  que  c'est  celui  qui  réunit  au 
plus  haut  point  tes  qualités  voulues  ,  c'esl-à- 
lire,  la  longueur,  l'épaisseur,  la  douceur  et  la 
couleur  Los  plus  précieuses  pelleteries  sont 
les  peaux  de  martres,  celles  de  renard  noir  et 
blanc,  l'hermine,  le  loup  blanc,  le  petit-gris; 
les  plus  chaudes  sont  celles  de  loup  et  de  re- 
nard. Les  pelleteiies  les  plus  précieuses  nous 
viennent  du  Nord;  celles  des  pays  chauds  se 
nomment  pelleteries  communes.  Paris  reçoit  clés 
pelleteries  non  fabriquées  de  toutes  les  parties 
du  monde  ,  et  les  rend  ensuite  fabriquées  au 
commerce  sous  le  nom  de  fourrures. 

—  Art  de  préparer  les  peaux  en  fourrures  ou 
les  peaux  garnies  de  leur  poil. 

—  Commerce  de  fourrures.  La  pelleterie  est 
un  excellent  commerce  pendant  les  hivers  ri- 
goureux. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  à 
fleurs  complètes,  polypétalées,  de  la  famille  des 
primulacées.  ||  Pelleterie  printuniere.  Cette 
plaine  croit  au  Brésil. 

—  M.  Landais  écrit  pelletterie;  mais  cette 
orthographe  est  incorrecte,  car  elle  fait  suppo- 
ser le  primitif  pellette,  qui  n'existe  pas. 

PELLETIER  ,  1ERE.  s.  Qui  prépare  et  qui 
vend  de  la  pelleterie,  des  pelleteries,  des  four- 
rures. 

—  adjectiv.  Un  marchand  pelletier.  Une  mar- 
chande pelletière. 

PELLETIER  (Bertrand).  Pharmacien  chi- 
miste français,  né  à  Bayonne  en  i7(il ,  mort  en 
1797  ;  se  rendit  célèbre  par  ses  découvertes  chi- 
miques, et  devint  à  vingt-neuf  ans  membre  de 
l'Académie  des  sciences. 

PEI. LEVÉ  (Nicolas  de).  Archevêque  de 
Reims  et  cardinal,  né  au  château  de  Jouy  en 
1518,  fut  un  des  chefs  le"  plus  acharnés  de  la 
ligue,  et  mourut  de  chagrin,  en  1591,  en  ap- 
prenant l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris. 

PEI.I.EVERSAGE.  s.  m.  Argric.  Labour  à 
la  bâche. 

PELLEVERSÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pelie- 
S'empL  adjectiv.  Terre  pelleversée. 

PEL1.EVERSER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  La- 
bourer à  la  bâche.   Pelleverser  un  champ. 

—  su  pklleveiiskr.  v.  pron.  Être  labouré  à 
la  bêche. 

PEfj.EVT.RSOIR.  s.  m.  Agric.  Sorte  de  bê- 
che pour  retourner  la  terre. 

PEI. LICIER  (Guillaume).  Evêque  do  Mngue- 
lonen,  homme  d'Etat  et  savant  distingué,  né 
vers  la  fin  du  XV  siècle;  fut  chargé  par  Fran- 
çois I"  de  plusieurs  missions  importantes  dans 
l'intérêt  de  la  France;  mourut  en  1567. 

PELLICTJLAÏRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat. 
/'  lli  a  ,  pellicule).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  pellicule  ou  lame  mince.  Se  dit  particu- 
lièi  ient  d'un  minerai  qui  est  en  lamelles  éten- 
dues sur  divers  corps.  Cuivre  pelliculaire.  ||  Se 
di1  aussi,  en  botanique,  d  un  périsperme  qui 
île  en  une  lame  nur.ee. 

PELLICULE,  s.  f.  (du  lat.  pellirula  ,  dimi- 
nut.  de  pellis,  peau).  Petite  peau,  peau  extrême- 
ment mince  et  déliée  des  êtres  animés,  de  la 
coi,  |ue  intérieure  de  i'osuf  et  de  quelques  fruits. 
L'épiderme  est  une  pellicule.  Il  y  a  ,  dans  un 
œuf,  deux  pellicules,  celle  qui  tapisse  l'intérieur 
de  la  coque,  et  ce''e  qui  enveloppe  le  jaune. 
Les  grains  de  grenade  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  pellicules. 

—  Petite  peau  qui  se  forme  sur  certaines 
substances,  sur  certaines  gelées.  Enlever  la  pel- 
licule qui  s'est  formée  sur  le  lait  bouilli. 

—  Hot.  Membrane  très-mince  qui  enveloppe 
en  entier  certaines  gran.es,  et  qui  porte  les  peils 
dont  elles  semblent  chargées. 

—  Klminth.  Pellicule  animée.  Ver  marin  du 
genre  des  planaires,  qui  a  trois  centimètres  de 
long,  et  dou?.e  yeux. 

PEI  I.ICl  I.El  X  ,  EUSE.  adj.  Didact.  Qui 
est  plein  de  pellicules. 

PIC) HE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  erypto- 

PELI.ISSON  ,Kontanier-Paul).  Né  â  Bèners 
eu  lu  I,  d'une  famille  protestante,  devint  con- 
seiller d'JStat,  et  premier  commis  de  Fouquet, 
dont  il  eut  l'amitié  et  dont  il  partagea  noble- 
ment la  disgrâce.  Louis  XIV,  touché  de  sa  con- 
stance, I mina  son  historiographe;  Pellisson 

e  fil  ithoiique,  et  mourut  en  1693,  membre  de 
l'Académie  française. 

PELLOXIA.  (du  lat.  pelleté,  chasser).  Mytb. 
rimi  Déesse  que  l'on  implorait  à  Rome  pour 
mettre  l'ennemi  en  fuite. 

PEI. LOS.  s.   m    Oruith.   Nom   d'une  espèce 

ron. 

PELLUCIDE  adj.  des  2  g.  (et.  '.at.,  per,  en 
compos   pel,  i  travers  ;  luciJus,  luisant).  Phys. 

Qu:  est  trauspa.-eut,  ou  demi-transparent. 
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—  Hist.  nat.  On  donne  cette  épithète  aux 
feuilles  du  tétraphis,  aux  points  dont  sont  par- 
semées celles  de  la  férome,  au  corps  de  l'holo- 
turie,  à  la  coquille  de  l'hélicomax,  à  une  partie 
de  l'abdomen  du  cénogastre  et  des  chrysops. 

PEL1.WORM.  Géogr.  Petite  tle  d'environ 
une  lieue  et  demie  carrée  de  superficie  ,  sur  la 
côte  occidentale  du  Danemark.  C'est  une  partie 
de  la  grande  lie  de  Nord-Strand  ,  qui  disparut 
eu  1K31 

PEI.MA  et  PEI.MI'..  s.  m.  (du  gr.  rO.cxa, 
plante  du  pied).  Ornith.  Totalité  de  la  face  in- 
férieure du  pied  des  oiseaux. 

TELMATOUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  *U|*a, 
plante  du  pied).  Ornith.  Epithète  donnée  à  cer- 
tains oiseaux  qui  ne  marchent  ni  ne  sautent, 
mais  qui  se  posent  seulement  sur  dos  branches 
d'arbres  ou  des  pierres.  |  pklmatooks.  s  m.  pi. 
F'amille  d'oiseaux  sylvains  ou  passereaux  qui  ne 
font  que  se  poser. 

PÉI.OC.OXE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères,  section  des  hétéroptères ,  famille 
des  hycirocorises. 

PELOIR.  s.  m.  Techn.  Bâton  rond  et  renflé 
dans  le  milieu,  dont  le  mégissier  se  sert  pour 
faire  tomber  le  poil  des  peaux. 

PÉLOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,"  ™>à5 ,  noir  ; 
utnrctlz,  divination).  Genre  de  divination  dans 
lequel  on  emploie  de  la  boue.  Cette  divination 
ne  paraît  pas  avoir  été  en  usage;  mais  ce  mot 
se  trouve  dans  Kabelais. 

PÉLOMÉIIIJSF..  s.  f.  Erpét.  Genre  de  tortues. 

PELONE.  s.  m.  Mamm.  Animal  â  cornes , 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  cochon. 

PÉLOPEE.  s.  f.  (du  gr  n-qXoitocèt;,  potier). 
Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons.  Les  pélopées  sont  propres 
aux  pays  chauds;  ils  y  construisent  des  nids 
de  terre  qu'ils  placent,  comme  les  hirondelles, 
dans  les  angles  des  murailles,  au  pLafond  des 
greniers,  etc. 

PÉLOPÉES  ou  PELOPIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr. 

Fêles  qui  se  célébraient  dans  l'Elide  en  l'hon- 
neur de  Pélops. 

PÉLOPÉEN,    EENNE     et    PELOPÉlEX, 

IE1MVE.  adj.  Ant.  gr.  Qui  appartient  à  Pélops, 
oui  descend  de  Pélops.  ||  La  vierge  pelopeienne. 
Iphigénie. 

PÉLOPIIILE.  s.  m.  (et.  gr.,  hy^,  boue; 
ol>o;,  ami).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

PÉI.OPIDAS.  Célèbre  général  tliébain  ,  fut 
l'ami  et  le  compagnon  d'Epaminondas ,  loin  le 
dévouement  lui  sauva  la  vie  et  la  liberté.  Il  périt 
dans  un  combat  contre  Alexandre ,  tyran  de 
Phères,  l'an  364  av.  J.-C. 

PÉLOPIDE.  Ant.  gr.  Descendant  de  Pé- 
lops. Il  se  dit  particulièrement  d'Atrée  et  de 
Thyeste.  Les  Pélopides  régnèrent  215  ans  à 
Mycèues,  jusqu'au  temps  des  Heraclides. 

PÉLOPONNÈSE  ou  PELOPOXESE.  (  lit- 
téial.  île  de  Pélops).  Géogr.  Presqu'île  qui  ter- 
mine la  Grèce  au  S.,  et  qui  est  jointe  au  conti- 
nent par  l'isthme  de  Cormthe.  On  la  divise  vul- 
gairement en  sept  parties  :  Avha'ie  et  Cormthie 
au  N.,  Arqolide  à  l'O.,  Laconv  et  Messenie  nu 
S.,  Elide  a  l'E.,  Arcatiie  au  centre.  Cette  con- 
trée s'appela  primitivement  Apir  ;  o\\e  fut  en- 
suite appelée  Péloponnèse,  du  nom  du  Phrygien 
Pélops,  qui  y  régna  vers  1350  av.  J.-C. 

—  Aujourd'hui  le  Péloponnèse  porte  le  nom  de 
Mnree,  que  lui  ont  donné  les  Vénitiens,  qui  y 
formèrent  Dlusieurs  établissements  après  la  con- 
quête de  Coustantinople  par  les  Latins,  en  1210 
de  l'ère  chrétienne.  V.  moree. 

—  Hist.  anc.  Guerre  du  Péloponnèse.  Grande 
guerre  que  se  firent  Athènes  et  Sparte,  et  à  la- 
quelle prirent  part  tous  les  peuples  de  la  Grèce  ; 
une  querelle  élevée  entre  Corcyre  et  Corinthe 
en  fut  le  prétexte  ;  l'inimitié  entre  la  race  do- 
rienne  et  la  race  ionique,  l'insoleuce  d'Athènes, 
la  jalousie  de  Sparte  et  l'ambition  de  Périclès, 
en  furent  les  véritables  causes,  elle  dura  vingt- 
sept  ans,  de  431  à  404  av  J.-C.,  on  la  divise 
en  trois  périodes  ;  elle  se  termina  par  l'abaisse- 
ment d'Athènes  et  l'élévation  de  Lacédémone 
au  premier  rang.  Xénophon  et  Thucydide  ont 
écrit  la  guerre  du  Péloponnèse. 

PÉLOPO.MVÉSIAQLE  ou  PÉLOPONÉSIA 
QUE  adj.  des  2  g.  Hist.  Qui  appartient  au  Pé- 
loponnèse. 

PÉLOPONNÉSIEN  ou  PÉLOPONÉSIEN , 
IEWE  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habitant  du 
Péloponnèse  ||  Qui  appartient  au  Péloponnèse 
ou  â  ses  habitants. 

PÉLOPS.  Fils  du  roi  de  Lydie  Tantale,  fut 
tué  par  son  propre  père,  et  ses  membres  furent 
servis  nui  dieux  dans  un  repas,  un  jour  qu'ils 
étaient  venus  visiter  Tantale.  Jupiter  lui  rendit 
la  vie;  Pélops  passa  en  Elide,  épousa  Hippoda- 
mie,  fille  du  roi  OKnumnus,  et  régna  vers  1850 
av.  J.-C.  sur  la  plus  grande  partie  de  la  pres- 
qu'îlequia  pris  son  nom.  V.  pkloponnk.sk.  lient 
pour  rils  Atrée  et  Thyeste.  V.  rïLOPiOK. 

PÉLORE.  Géogr.  anc.  Cap  de  Sicile,  au  N.-E., 
A  l'entrée  du  létroit  de  Sicile,  aujourd'hui  de 
cap  F'aro. 

— Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves. 

PÉLORIDE  s.  f.  (du  gr.  i^Xo;,  boue).  Mol- 
es  Genre  te  mollusques  acéphales 

PÉLORIE    s.  f     (rad.    gr    «Tiup,  monstre). 
Bot.  Etal  particulier  de  certaines  tl 
buueileuientiriégulières,  deviennent  légutièros 
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dans  certains  cas.  Ce  phénomène,  regardé  comme 
une  monstruosité  par  quelques  naturalistes, 
doit  être  considérée  au  contraire  comme  un 
retour  au  type  primitif 

PÉI.ORIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  pélorisb. 

PELORIS.  s  m.  Moll.  Genre  de  vers  mollus- 
ques. Les  animaux  des  huîtres  forment  ce  genre. 

PÉLORISÉ,  EE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'une  plant» 
qui  otfre  le  |ihénomène  ou  qui  a  pris  le  carac- 
tère de  !a  pélorie,  c'est-à-dire  qui  est  devenue 
régulière  d'irrégulière  qu'elle  devait  être  d'après 
le  type  primitif  de  la  plante. 

PÉl.ORONTE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

PÉLOSAR1).  s.  m.  (pr.  pé-lo-zar).  Hortic. 
Espèce  de  raisin  qui  croit  aux  environs  de  Per- 
pignan. 

PÉLOSSIER.  s.  m.  Bot  Un  des  noms  vul- 
gaires du  prunier. 

PELOTAGE.  s.  m.  Action  de  peloter,  de 
mettre  les  éoheveaux  en  pelotes.  Omission  de 
l'Académie  et  de  M.  Landais. 

—  Comm  Poil  de  chèvre  qu'on  tire  d'Orient 
et  qui  nous  arrive  en  pelotes. 

—  Au  jeu  de  paume,  au  billard,  Action  de 
jouer  négligemment,  sans  s'astreindre  aux  règles. 

TEI.OTE.  s.  f.  (du  lat.  pila,  balle).  Boule 
qu'on  forme  en  roulant  sui  eux-mêmes  du  fil, 
de  la  soie,  de  la  laine,  etc.  Peloton  de  coton,  de 
laine,  de  ficelle. 

—  Petit  coussinet,  ordinairement  de  forme 
ronde  ou  ovale,  sur  lequel  les  femmes  fichent 
des  aiguilles  et  des  épingles  Pelote  de  toilette. 
Grosse  pelote. 

—  Pelote  déneige.  Boule  que  l'en  fait  avec  do 
la  neige  pétrie,  pressée.  Se  battre  à  coups  de  pe- 
lotes de  neige. 

—  Loc.  fig.  La  troupe  se  grossit  comme  une 
pelote  de  neige,  ou  simplement,  la  pelote  *e  gros» 
sit.  Se  dit  d'une  troupe  de  gens  qui  augmente, 
qui  grossit  à  chaque  instant.  ||  Dans  un  autre 
sens,  la  pelote  grossit.  Les  torts,  les  profits,  les 
intérêts  d'argent,  etc.,  etc.,  s'accumulent. 

—  Fig.  et  fam.  Au  bout  de  quelque  temps,  cela 
fy.il  pelote.  De  petits  profits,  ajoutes  les  uns  aux 
autres,  finissent  par  faire  une  certaine   somme. 

—  Faire  sa  pelote.  Amasser,  arrondir  ses  pro- 
fits, de  manière  à  s'en  composer  une  fortune. 
Cet  intendant  n'a  pas  mis  longtemps  i  faire  ta 
pelote.  Ce  maître  d'hôtel  aura  bientôt  fait  sa 
pelote. 

—  Marque  blanche  qui  no  trouve  sur  le  front 
de  certains  chevaux,  et  que  l'on  nomme  autre- 
ment étoile.  Ce  cneva)  a  la  pelote,  est  marqué 
de  la  pelote. 

—  Pelote  de  mer.  Balles  composées  de  fibres 
entielacées  et  comme  agglutinées,  que  l'on 
trouve  parmi  les  algues  sur  le  rivage  de  la  mer. 

—  Entom.  Dans  certains  insectes,  partie  élar 
gie  des  tarses,  lorsqu'elle  est  garnie  de  vilîosi- 
tés  ou  de  lames  qui  font  office  de  ventouses  et 
servent  à  l'animal  peur  s'accrocher  ou  pour  se 
tenir  renversé  contre  son  propre  poids 

—  Conchyl.  Pelote  de  beurre.  Nom  marchand 
d'une  coquille  univalve. 

—  Bot.  Pelote  île  neige.  Nom  vulgaire  de  la 
boule  de  neige. 

—  Techn.  Cuivre  en  feuille,  roulé  et  préparé 
pour  le  mettre  à  la  fonte.  ||  Houle  d'émeri  pul- 
vérisé et  réduit  en  pâte  avec  l'eau.  ||  Tas  de 
braise  on  de  cendre  rouge,  sur  lequel  on  pose 
les  plateaux  fondus,  dans  les  verreries.  ||  Réu- 
nion de  peaux  qu'on  jette  à  S  fois  au  foulage, 
daus  les  tenneries. 

—  Art  milit.  Pelote  à  feu.  Pièo,  o  artifice  que 
les  assiégés  lancent  pour  éclairer  le  fond  du 
fos«é. 

—  Pêch.  Pelote  on  peloton  Bout  de  membrure 
que  l'on  cloue  sur  la  partie  de  l'auge  qui  tra- 
verse la  chaussée  des  étangs  ;  arnorce  en  forme 
de  boule  que  l'on  jette  aui  poissons  au  bout 
d'une  ligne. 

—  Jeux.  Ballon  rempli  de  sable,  bien  poli,  et 
frMté  d'huile  en  dehors  pour  qu'il  soit  glissant; 
On  lance  la  pelote,  et  les  joueurs  tâchent  de  se 
l'arracher.  Ce  jeu  est  usité  en  Basse-Normandie  : 
en  Hretagne,  il  s'appelle  la  smtle.  ||  Pelote  dp 
paumier.  Ralle  d'un  jeu  de  paume,  avant  qu'elle 
soit  recouverte  de  drap. 

—  A  la  pelote,  loc.  adv.  Kn  se  jonant,  sans 
précaution.  Cette  loeuti  in  était  familière  à  no» 
ancêtres.  Les  dieux  s'ébattent  de  nous  à  la  pe- 
lote, et  nous  agitent  a  toutes  man.s,  dit  Mon- 
taigne, en  traduisant,  ce  passage  de  Plante  : 
enirn  veià  dii  nos  homines  Otiosï  pilas  habeni. 
Politique  espagnolisé,  dit  Jeanne  t'Mbsrt,  le 
card  nal  de  Lorraine  joue  à  la  pe'ote  de  sa  foi 
et  de  son  honneur.  Les  capitain  s  d'Alexandre 
louèrent  ci  la  pelote  de  ses  conquêtes.  (Le  Paci- 
fique, I604.) 

PELOTÉ,  ÉE.     part.    pass.    du    v.     Pel 
S'empl.  adjectiv.  Mis  en  pelote.  Fil  polot 
veani  pelotés. 

—  Battu,  maltraité  Peloté  à  coups  de  poings. 
||  Fig.   Peloté  dans  une  discussion. 

PELOTER,  v.  n.  I"  eonj   (rad   pe 'ote^.  Jouer 
n    la   paume,    par  manière  d'amusement,   sans 
faire  une  partie  réglée.  Ne  pas  jouer  partie,  ne 
ne  peloter. 
—Loc.  prov.  et  fi.-.  Peloter  en  attendant  par- 
tie   Faire  qne:que  chose  de  p t 

n  acte,,  fane  (car  manière  dVsaai, 

ce  qu'on  fera  plus  sérieusement  dans  la 

—  v.  a.  Mettre  en  pelote,  eu  peloton.  P 
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du  fil,  àe  la  laine,  etc.  Omission  de  l'Académie 
et  de  M.  Landais. 

—  Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de  paroles. 
On  l'a  r  eloté.  Il  voulait  faire  le  malin  ,  on  n  a 
pas  eu  de  peine  à  le  peloter. 

—  Peloter  quelqu'un  dans  une  conversation, 
dans  une  discussion.  Avoir  sur  lui  un  grand 
avantage.  Dans  la  conférence,  on  l'a  pelote  sur 
tous  les  points. 

—  Fi»  Lancer,  renvoyer  comme  une  balle. 
Nous  pelotions  nos  déclinaisons  grecques,  a  la 
manière  de  ceux  qui ,  par  certains  jeux  de  ta- 
blier apprennent  l'arithmétique  et  la  géomé- 
trie. (Mout.l  Voyez  l'horrible  imprudence  de 
quoi  nous  pelotons  les  raisons  divines.  (Id.) 

—  Pèch.  Jeter  de  l'amorce  dans  l'eau,  sous 
formes  de  pelotes,  pour  attirer  du  poisson., 

—  Techn.  Dans  les  ateliers  de  monnaie,  Eten- 
dre sous  le  marteau. 

—  se  peloter,  v.  pron.  Etre  mis  en  peloton, 
en  pelote.  Cet  écheveau  de  fil  se  pelote  aisé- 
ment. ,      . 

—  Fig.  et  pop.  Se  battre ,  se  maltraiter  de 
coups. 

—  Fig.  Dispoter,  discuter  vivement. 

PELOTEUR.  s.  m.  Jeux.  Celui  qui  joue  à  la 
pelote  ;  celui  qui  pelote. 

PELOTEUR  ,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ou- 
vrière employés  à  mettre  du  £1  en  pelotons. 

rELOTEUSE.  s.  f.  Machine  pour  façonner 
les  pelotes  de  fil,  de  coton. 

PELOTON,  s.  m.  (du  lat.  pila,  balle).  Boule 
qu'on  forme  en  roulant  sur  eux-mêmes  du  fil, 
de  la  soie  ,  de  la  laine,  etc.  Faire  un  peloton. 
Mettre  des  écheveaux  en  pelotons.  Un  gros  pe- 
loton de  fil. 

—  Fig.  Peloton  ou  pelote  de  graisse.  Petit  oi- 
seau extrêmement  gras,  comme  le  sont  ordinai- 
rement les  becligues,  les  ortolans.  Ce  n'est 
qu'un  peloton  de  graisse.  ||  Se  dit  aussi  D'un  en- 
fant fort  gras  et  bien  potelé. 

—  Balle  à  jouer  à  la  paume,  lorsqu'elle  n'est 
point  encore  couverte  de  drap. 

Fig.  Petit  nombre   de   personnes   réunies 

en  groupes.  Former  un  petit  peloton  d'amis. 

—  Stratég.  Subdivision  d'un  bataillon  sur  le 
champ  de  bataille  ou  en  marche.  Les  pelotons 
sont  tous  égaux  en  force,  autant  que  possible, 
ce  qui  n'a  presque  jamais  lieu  dans  la  subdivi- 
sion par  compagnies.  Le  premier,  le  second,  le 
troisième  peloton.  Chef  de  peloton.  Former, 
aligner  le  peloton,  les  pelotons.  Rompre  par  pe- 
loton. Due  colonne  de  dix  pelotons.  Ecole  de 
peloton.  Feu  de  peloton.  Peloton ,  en  avant, 
marche. 

—  Se  dit  aussi ,  en  termes  de  marine ,  d'une 
sorte  de  division  des  vaisseaux  d'une  armée  par 
petites  escadres. 

—  Grande  quantité  d'insectes  réunis  en  un 
tas.  Un  peloton  de  mouches  à  miel.  Un  peloton 
de  chenilles. 

—  Fig.  Se  mettre  en  peloton.  Ramasser  ses 
membres  de  manière  que  le  corps  forme  une 
espèce  de  boule.  Se  mettre  en  peloton  dans  le 
Ut,  au  lieu  de  s'étendre. 

—  Autrefois,  Espèce  de  pelote  à  épingles,  que 
îes  femmes  attachaient  à  leur  ceinture. 

Pêch.  Pelotons.  Bouts  de  membrures  qu'on 

cloue  sur   la   partie  de    l'auge   qui  traverse  la 
chaussée  d'un  étang.  On  dit  aussi  pelote. 

—  Loc.  prov.  Un  ramasse-peloton.  Un  homme 
qui  passe  sa  vie  aux  pieds  des  femmes.  C'est 
un  ramasse-peloton.  Cette  locution  est  très-fa- 
milière. 

PELOTONNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pelo- 
tonner. S'empl.  adjectiv.  Echeveau  pelotonné. 
Soie  pelotonnée.  Des  amis  pelotonnés  au  fona 
d'une  salle.  C'est  le  fil  le  mieux  pelotonne  que 
l'on  puisse  prendre  pour  faire  marcher  son  ju- 
gement dans  toute  cette  étonnante  série  d'évé- 
nements. (M"  Campan.)  Les  nuages  pelotonnés 
errent  en  désordre  dans  l'étendue  des  cieux. 
JDeleuze.) 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  les  filaments 
portent  des  pinceaux  ou  pelotons  à  l'extrémité, 
t'hantransie  pelotonnée.  ||  Se  dit  D'un  embryon 
courbé  de  haut  en  bas  et  latéralement,  de  ma- 
nière à  former  une  boule  ,  comme  celui  de  la 
moutarde  blanche. 

PELOTONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pelo- 
ton). Mettre  en  peloton.  Pelotonner  un  eche- 
veau. Pelotonner  de  la  soie,  du  fil,  du  coton,  de 
la  laine. 

—  se  pelotonner,  v.  pron.  Etre  mis  en  pe- 
loton. 

—  Fig.  Se  presser,  se  serrer,  se  grouper. 
Se  pelotonner  dans  un  coin  de  la  salle  pour 
causer  d'aifaires.  Ce  qu'il  y  avait  de  plus  grand, 
de  meilleur,  de  plus  distingué  de  tout  âge,  se 
pelotonnait  autour  de  lui.  [St-Sim.| 

—  Rassembler,  réunir  ses  membres,  se  ra 
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le  terrain  qu'on  nomme  pelouse.  Ce  n'est  point 
ce  gazon  fin  qui  semble  faire  le  duvet  de  la 
terre  ,  ce  n'est  point  cette  pelouse  émaillée  qui 
annonce  sa  brillante  fécondité.  (Buff.) 

PELOL'STION.  s.  m.  Pèch.  Dans  le  midi  de 
la  France,  peti'e  huitre  qui  tient  à  une  grosse. 
PELTA.  s.  m.  ou  PELTE.  s.  f.  (du  gr.  ntt-tr, , 
bouclier).  Antiq  Petit  bouclier  sans  pointe  au 
milieu,  et  presque  toujours  en  forme  de  crois- 
sant, à  l'usage  des  troupes  légères.  Les  Amazo- 
nes portaient  le  pelta  ,  que  Virgile  qualifie  de 
lunata ,  en  forme  de  rrcissaut. 

—  Bot.  Conceptacle  large  et  aplati,  d'une 
substance  coriace,  se  développant  au  -bord  du 
thalle  de  certains  lichens  ,  et  recouvert  d'a- 
bord d'une  membrane  gélatineuse,  dont  l'exis- 
tence est  de  peu  de  durée.  Le  pelta  est  sessile, 
réniforme,  arrondi  ou  discoïde. 

PELTA.  s.  m.  Mar.  Nom  que  l'on  donne  aux 
hommes  embarqués  pour  faire  les  gros  ouvrages, 
sur  les  bâtiments  de  pêche  de  Terre-Neuve. 

PELT  AIRE.  s.  f.  (du  gr.  ciVm ,  bouclier). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  polypè- 
tales,  de  la  fanylle  des  crucifères.  Ce  genre 
renferme  trois  espèces,  dont  une  seule,  la  pel- 
taire  alliacée,  croit  naturellement  en  Europe. 

PELT  AIRE.  adj.  des  2  g.  Synon.  de  pel- 
toïdb. 

PELTASTE.  s.  m.  (rad.  na-crj,  bouclier). 
Ant.  gr.  Fantassin  portant  un  pelta  et  armé 
d'un  dard  ,  dans  l'ancienne  milice  grecque.  Les 
peltastes  tenaient  le  milieu  entre  les  soldats  pe- 
samment armés  et  l'infanterie  légère. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 
PELTATÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  été  établie  aux  dépens  des  équisétacées. 
PELTE.  s.  f.  Autiq.  V.  PELTA. 
PELTÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
pelta  ou  d'une  pelte,  et  en  général  d'un  bouclier 
ou  d'un  écusson.  j]  Anthère peltée.  Celle  qui  est 
large  et  s'attache  au  filet  par  son  centre.  ||  Co- 
tylédon pelte.  Celui  qui  est  élargi  en  bouclier 
ou  en  écusson  ,  et  qui  s  attache  par  sa  face 
au  blastème  ,  comme  dans  l'orge.  ||  Feuille 
peltée.  Feuille  simple  dont  le  pétiole  s'insère  au 
milieu  du  disque  ,  comme  dans  la  passe-fleur 
peltée,  ou  encore  feuille  composée  dont  les  fo- 
lioles naissent  ou  rayonnent  du  sommet  du  pé- 
tiole commun ,  mais  sur  un  plan  ditlérent  de 
celui  de  ce  pétiole.  ||  Graine  peltée.  Celle  qui  est 
appendante  par  le  miheu,  ou  elle  présente  une 
large  surface  au  placenta.  ||  lndusie  peliée , 
celle  qui  est  en  bouclier  et  garnie  d  un  pédicule 
qui  s'insère  au  milieu  d'une  de  ses  faces.  ||  Stig- 
mate pelte.  Celui  qui  présente  une  large  surface, 
et  qui  est  fixé  sur  l'ovaire  ou  le  style  par  son 
centre. 

—  Polypier  pelle.  Celui  dont  la  forme  est  el- 
liptique et  un  peu  aplatie  en  dessus. 

—  peltés.  s.  m.  pi.  Ordre  de  lichens  homo- 
thalames  dont  les  conceptacles  sont  en  forme 
de  bouclier.  |  peltees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  équisétacées,  en  raison  de  la  forme  des 
indusies  dans  ces  plantes. 

PELTIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  une  forme 
orbiculair.,  en  parlant  du  chapeau  d'un  cham- 
pignon. Agaric  peltidé. 

PELTIDÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  lichens,  oui  n'est  qu'un  démembrement  du 
genre  peltigère. 

PELTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pelta,  sorte 
de  bouclier;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  peltées.  Géranium  peltifolié 

PELTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pelta, 
bouclier;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un 
bouclier. 

—  Miner.  Couches  peltiformes.  Couches  con- 
vexes et  appliquées  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne. 

—  Bot.  Apothécies  peltiformes.  Apothécies  en 
forme  d' écusson.  ||  Feuilles  peltiformes.  Celles 
dont  les  nervures  sont  formées  d'un  simple  tissu 
cellulaire  allongé,  et  dont  la  disposition  est  la 
même  que  dans  les  feuilles  peltinerves. 

PELTIGÈRE.  s.  f.  (et.  lat.,  pelta,  bouclier, 
gerere  ,  porter).  Bot.  Genre  de  grands  lichens 
qui  viennent  sur  la  terre  ou  sur  les  mousses,  et 
dont  les  lobes  fort  larges  et  coriaces  sont  gar- 
nis en  dessous  de  crampons  blanchâtres  qui 
les  fixent  au  corps  sur  lesquels  ils  vivent.  Pel- 
tigère veinée.  Peltigère  horizontale.  Peltigère 
canine.  Peltigère  safranée. 

PELTIGÈRE,  ÉE.  adj  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  peltigère.  ||  ph.tigkrees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  lichens  qui  a  pour  type  le  genre  peltigère. 

PELTINEKVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pelta  , 
bouclier;  nerrus,  nerf).  Bot.  Qui  a  des  nervures 
peltées  ,  en  parlant  des  feuilles  dans  lesquelles 
il  part  du  sommet  du  pétiole  plusieurs  nervures 
qui   se    dirigent  en    rayonnant    dans    un    seul 
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m^ser.  S-  pelotonner  en  sautant  d'un  premier  i   Plan>  mais  non  ,ians  la  direction  du  pétiole 


\i'iaud  le  hérisson  ne  peut  fuir,  il  se  pe- 
lolonne. 

TELOIJ.  s.  m.  Agric.  Epi  de  mai'*  dépouillé 
de  son  grain. 

PELO'  SF..  s.  f.  |pr.  pe-lou-ze,  de  l'ital.  pel- 
luzza,  poil  court).  Terrain  couvert  d'une  herbe 
douce  ei  i  ourle.  Grande,  belle,  verte  pelouse. 
Se  prome  -r  sur  la  pelouse.  Dîner  sur  la  pe- 
louse  Danser  sur  la  pelouse. 

TJn  berceau  frais,  respecté  d  aquilon. 
Dont  uu  clièue  aux  cent  bras  couvre  au  loin  la  pelouse 
;Ll  GlsMD  d 
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PEL'I'IS.  s.  m.  (du  gr.  tcé).tt,  ,  bouclier) 
tom.  Genre  de  coléoptères  clavicornes. 

PELTOCÉPHAI.E.  s.  m.  (et.  gr. ,  «On», 
boucher  ;  xtç,oVir,  ,  tète).  Erpét.  Genre  de  tortues 
dont  la  tète  â  la  forme  d'une  pelte. 

PELTOCOCHILDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ciVci)  ,  bouclier;  xoy/ie, ,  coquille).  Conchyl. 
Dont  la  coquille  est  en  forme  de  bouclier.  i| 
PELTOCOCHLIDES  s.  m.  pi.  Classe  de  mollusques 
comprenant  ceux  qui  ont  une  coquille  orbicu- 
laire. 

PELTOÏDE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  «ta»,  bou- 
—  L  herbe  même  douce  et  courte  qu,  couvre     clier  ;  iîSoj  ,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  de  la  res- 


semblance avec  un  bouclier.  En  botanique,  se 
dit  de  feuilles  qui  sont  légèrement  peltées.  || 
pkltoïoks.  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu  de  coléoptères 
clavicornes,  qui  a  pour  type  le  genre  peltis. 

PELTOPIIORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «IViyi, 
pelte  ;  e.i*u,  je  porte).  Bot.  Synon.  de  Peltigère. 
|)  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour  placer  le 
manisnre  queue  de  rat. 

PELTRE.  s.  m.  Comm.  Toile  fort  grossière 
que  l'on  fabrique  en  Bretagne. 

PELUCHE,  s.  f.  Comm.  Espèce  d'étoffe  à 
longs  poils,  imitant  le  velours  d'Utrecht,  et  peu 
usitée  aujourd'hui,  sinon  comme  garniture  de 
chapeau  ou  comme  doublure.  Peluche  de  co- 
ton, de  soie  ou  de  laine. 

—  Bot.  Ensemble  des  pétales  qui  remplacent 
les  pistils  dans  l'anémone  double. 

PELUCHÉ,  ÉE.  adj.  Velu.  Se  dit  de  cer- 
taines étoffes  et  de  quelques  plantes.  Bas  pelu- 
ché. F.toffe  peluchée.  Tige  pluchée.  Feuille  pe- 
luchée.  Fleur  peluchée. 

PELUCHER,  v.  n.  1"  conj.  Par  l'usage  ou 
par  l'elfet  du  frottement,  se  couvrir  de  poils  qui 
se  dégagent  du  tissu ,  en  parlant  de  certaines 
étoffes.  Cette  étoffe  peluche.  Ces  bas  commen- 
cent à  pelucher. 

—  se  pelcchek.  v.  pron.  lia  la  même  signi- 
fication que  le  verbe  neutre.  Cette  étoffe  se  pe- 
luche. Ces  bas  commencent  à  se  pelucher. 

PELUCHEUX,  EUSE.  adj.  Qui  peluche,  qui 
se  peluche.  Etolfe  pelucheuse.  Drap  pelucheux. 
■  PELURE,  s.  f.  Peau  qu'on  lève  de  dessus  le 
fromage,  les  fruits,  les  légumes,  etc.,  etc.  Pelure 
de  poire,  de  pomme,  de  pèche,  d'abricot.  Pelure 
d'ognon.  Pelure  de  fromage.  Vous  faites  des 
pelures  trop  épaisses.  On  n'ôte  pas  la  pelure 
des  pommes  d'api. 

—  Pelure  d'ognon.  Couleur  de  quelques  vins 
qui  prennent  une  teinte  rousse. 

—  Bot.  Pelure  d'ognon.  Nom  vulgaire  d'un 
champignon  et  d'une  variété  de  pomme  de 
terre. 

—  Véner  Inégalités,  élévations  qui  se  voient 
à  la  surface  du  merrain  et  des  andouillers,  dans 
le  bois  d'un  cerf. 

—  Conchyl.  Nom  de  quelques  coquilles. 

PELUSE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Basse- 
Egypte,  à  l'E.,  près  de  la  bouche  orientale  du 
Nil  :  il  n'en  reste  que  des  ruines.  Cette  ville 
était  considérée  comme  la  clé  do  l'Egypte,  du 
côté  de  la  Syrie.  Aujourd'hui  Tinéh. 

PÉLUSIAQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  Péluse.  ||  Bouche  pelusiaque.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  la  plus  orientale  des 
sept  branches  du  Nil.  C'est  aujourd'hui  le  canal 
Khalilz-Al/ou-Menedji. 

PÉLUSIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de 
Péluse.  Un  Pélusiote.  Une  pélusiote.  Les  sol- 
dats pélusiotes.  Les  femmes  pélusiotes. 

PÉLUSSIN  ou  PELLUSSIN.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arrond.  de  Saint-Etienne  (Loire)  ; 
3.000  hab. 

PELV APTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pelvis, 
bassin;  et  du  gr.  à  priv.;  niifov ,  nageoire), 
lchthyol.  Qui  n'a  pas  de  nageoires  pelviennes 
ou  ventrales.  ||  pklvaptéres.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poissons  gnathodontes  hétérodermes ,  privés 
de  nageoires  ventrales. 

—  Le  Complément  de  l'Académie  écrit  pelva- 
phère  ;  c'est  sans  doute  une  faute  d'impression. 

PEI.VI.  s.  m.   Linguist    V.  pehlvi. 

PELVI-CRURAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  pel- 
vis, bassin;  crus,  cruris  ,  cuisse).  Anat.  Qui 
appartient  au  bassin  et  à  la  cuisse.  Artère 
pelvi-crurale.  Muscles  pelvi-cruraux. 

PELVIEN,  IENNE.  adj.  (du  lat.  pelvinus; 
rad.  peh'is  ,  bassin).  Anat.  Qui  appartient  au 
bassin.  Carite  pelvienne.  Cavité  du  bassin.  || 
Face  pelvienne  de  l'os  iliaque.  Celle  qui  corres- 
pond a  la  cavité  pelvienne.  ||  Membres  pelviens. 
Les  membres  inférieurs  ou  abdominaux.  ||  Apo- 
névrose pelvienne.  Expansion  aponévrotique  plus 
ou  moins  épaisse,  qui  se  fixe  an  détroit  supé- 
rieur du  bassin,  en  se  continuant  aveclefascia 
iliaca  et  l'expansion  aponévrotique  du  muscle 
petit  psoas. 

PELVIFORME.  adj.  des  2  gr.  (et.  lat.  pelvis, 
bassin;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  bassin  ,  d'une  coupe  ou  d'une 
écuelle. 

PELVIMÈTRE.  s.  m.  (du  lat.  pelvis,  bassin  ; 
et  du  gr.  U.ÎTOOV ,  mesure).  Chir.  Instrument 
dont  on  se  sert,  dans  la  pratique  des  accouche- 
ments ,  pour  mesurer  les  diamètres  du  bassin, 
et  surtout  le  diamètre  antéro-postérieur  du  dé- 
troit abdominal. 

PELVIMÉTHIE.  s.  f.  Art  ou  action  de  me- 
surer les  diamètres  du  bassin. 

PELVIPODE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pelvis  , 
bassin:  et  du  gr.,  ho'j;,  tcoo"6;  ,  pied).  lchthyol. 
Se  dit  d'un  poisson  dont  les  nageoires  pel- 
viennes entourent  l'anus  ||  pelvipooes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  dermodontes. 

PELVIS.  s.  m.  (pr.  pel-riss).  Anat.  Mot  latin 
qui  signifie  Bassin  ,  et  qui  est  passé  dans  notre 
langue  avec  la  même  signification. 

PELVI-TROCH ANTÉIIIEIV,  IENNE.  adj. 
(pr.  pél-vi-tro-kan-té-rien) .  Aimt  Qui  appartient 
au  bassin  et  au  trochanter.  ||  Région  pelvi-lro- 
chantericnne.  Celle  qu'occupent  le  pyramidal,  les 
deux  obturateurs  ,  les  jumeaux  et  le  carré  crn- 
r.il ,  qui  tous  s'étendent  du  bassin  à  la  conca- 
vité du  grand  trochanter. 


PELVOUX.  Géogr.  La  plus  élevée  des  raon- 
i.i-'nes  de  France,  départ,  des  Hautes-Alpes, 
4j300  mètres  d'élévation.  Le  Pelvoux  de  Val- 
louise. 

PÉMAN ,  ANE.  adj.  et  s.  Nom  d'un  peupi» 
de  la  deuxième  Germanie,  voisin  des  Condruses. 

PEMBA.  Géogr.  Province  centrale  du 
royaume  de  Congo,  en  Afrique;  ce  pays,  peu 
connu,  abonde  en   fruits  et  en  mines  de  cuivre. 

PEMBROKE.  Géogr.  Ville  maritime  d'An- 
gleterre, ch.-l.  du  comté  de  Pembroke,  dans  le 
pays  de  Galles  ;  5,000  hab. 

PEMUROKSHIRE.  Géogr.  Comté  de  l'ouest 
de  l'Angleterre,  dans  le  pays  de  Galles; 
61 ,000  hab. 

PEMPHIDE.  s  f.  Bot  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  lythraires.  Croit  à  l'île  de 
Ceylan.  Pemphide  acidulée. 

PEMPUIGOIIE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-fi-gode; 
et.  gr.,  rtu.ïi5,  tce(ioïyoî,  pustule;  tUoç.,  appa- 
rence). Pathol.  Epithète  donnée  à  la  fièvre  qui 
accompagne  le  pemphigus.  Cette  fièvre,  qu'on 
a  aussi  appelée  vesiculeuse  ou  bulbeuse ,  n'est 
autre  que  le  pemphigus  lui-même. 

PEMPHIGUS.  s.  m.  (pr.  pan-fi-ghuss ;  du 
gr.,  rctu-ciic.,  ncn^ifoç,  bulle).  Pathol.  Phle.gmasie 
cutanée  qui  commence  par  un  prurit  prompte- 
ment  suivi  de  plaques  rouges  sur  lesquelles  se 
forment  des  bulles  volumineuses,  jaunâtres, 
transparentes,  qui  se  terminent,  au  bout  de 
deux  jours,  par  l'effusion  du  liquide  qu'elles 
contiennent  et  par  la  dessicntion  de  leurs 
bases  dénudées.  Pemphigus  aigu,  ou  chronique. 
Les  causes  du  pemphigus  sont  peu  connues. 

PEMPHRÉDON.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  ,  section  des  porte-aiguil. 
Ions,  famille  des  fouisseurs,  tribu  des  crabonites. 

PEN.  Myth.  celt.  Divinité  que  les  Gaulois 
adoraient  sur  le  sommet  des  montagnes. 

PENADER.  v.  n.  1"  conj.  V.  pennader. 

PENAILLE.  s.  f.  (pr.  pe-nai-ye;  rad.  lat. 
pannus,  haillon).  Chiffons,  haillons.  Terme  de 
mépris  dont  quelques  écrivains,  par  allusion  à 
la  bure  grossière  des  moines  ,  se  sont  servis 
pour  signifier  Gent  monacale,  assemblée  de 
moines. 

La  penailU  ensemble  enfermée 

Fut  en  peu  d'heures  consumée, 

Les  maris  sautant  à  l'emour 

Et  dansant  au  son  du  tambour       (La  Fontaim.  i 

PENAILLERIE.  s.  f.  (pr.  pe-nd-ye-n).  As- 
semblage  de  penaillons,  de  haillons,  de  vieille- 
ries, d'objets  sans  aucune  valeur.  ' 

—  Par  analogie,  Rassemblement  d'hommes 
qui  ne  jouissent  d'aucune  considération. 

—  Par  mépris  ou  injure,  La  gent  monacale 
C'était  l'honneur  de  la  penaillerie.  (Volt.) 

PEN AILLON.  s.  m.  (pr.  pe-nd-gon  ;  du  lat 
pannulus  ;  rad.  pannus,  morceau,  lambeau). 
Haillon,  guenille. 

—  Ce  mot,  ainsi  que  penaille  et  penaillerie,  a 
été  encore  appliqué  aux  moines,  comme  terme 
de  mépris,  d'injure.  Notre  Seigneur  veut  que 
nous  mangions  notre  pain  en  la  sueur  de  nos 
corps,  non  pas  en  rien  ne  faisant,  comme  ce 
penaillon  de  moine  que  vous  voyez,  frère  Jean 
qui  boit.  (Rabel.) 

PÉNAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  penalis  ;  tait,  de 
pana,  peine).  Qui  assujétit  à  quelque  peine,  à 
des  peines.  Code  pénal.  Lois  pénales.  Disposi- 
tions pénales.  Droit  pénal.  Législation  pénale. 
Matière  pénale.  Le  système  du  code  pénal  re- 
pose sur  trois  modes  de  peines  :  la  mort,  la 
privation  totale  ou  partielle  de  la  liberté ,  la 
privation  partielle  de  la  fortune.  (Dict.  polit.) 

—  Il  est  inus.  au  plur.  masc. 
PÉNAL,   s.  m.   Anc.   métrol.   Mesure  qui, 

dans  quelques  par'  .  s  de  la  France,  était  em- 
ployée pour  les  giains.  Le  pénal  de  Franche- 
Comté  était  de  la  contenance  du  boisseau  de 
Paris. 

PENALBA.  Géogr.  et  hist.  Ville  d'Espagne 
dans  la  province  de  Sarragosse.  L'archiduc  y 
vainquit  Philippe  V,  en  1710. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  qui  est  pénal, 
de  ce  qui  est  susceptible  d'une  peine ,  d'une 
punition. 

—  Système  des  peines  établies  par  les  lois. 
Une  pénalité  indulgente.  Une  pénalité  trop  sé- 
vère. La  pénalité  varie  suivant  les  temps  et  les 
lieux,  les  institutions  et  les  mœurs.  :Dict.  polit.) 

—  L'Académie  ne  veut  pas  que  ce  mot  ait  un 
pluriel  :  cependant  s'il  s'agissait  de  comparer 
entre  eux  les  différents  systèmes  de  peines  des 
peuples  européens ,  nous  ne  croyons  pas  qu'on 
puisse  hésiter  à  dire  les  pénalités.  Les  diverses 
pénalités  des  nations. 

PENARD.  s.  m.  (pr.  pe-nar).  Terme  de  rail- 
lerie qui  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion familière,  Vieux  penard,  vieillard  rusé,  et, 
dans  un  autre  sens ,  Vieux  libertin.  Ce  vieux 
penard  n'est  heureui  que  quand  il  en  conte 
aux  fillettes. 


fei,  J'< 


suis  d'avis,  que  ces  penards  chagrins, 
lit  vertueux  par  force,  espèrent  par  enrie, 
Oter  aux  jeunes  gens  les  plaisirs  de  la  vio.  (Molié;i 

—  Pirtie  du  bois  d'une  flèche  qui  est  garnii 
de  plutn-s. 

—  Ornith  Nom  vulgaire  du  canari  à  longu 
queue.  \  .  pennard,  qui  est  plus  conforme 
l'étymologie. 

PÉNAF1EL.   Géogr.  Ville  forte  d'Espagne 
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ingrates, 

s  pénates, 
it  cites'  BOÎ. 
FoNiAinf.,1 


dans  la  Vieille-Castille,  à  28  kilom.  de  Vallado- 

lid;  1,000  hab. 

Vl.\  VIES  s.  m.  pi.  (pr.  pé-na-ie;  du  lat.  pé- 
nates, forme  de  penitus,  intérieur;  ils  étaient 
placés  drus  la  partie  la  plus  retirée  de  la  mal- 
son|.  Myth.  rom.  Dieux  domestiques  des  Ro- 
mains. Les  Grecs  nommaient  les  leurs  dieux 
éphesiiens  C'est  par  extension  qu'on  donne  ce 
nom  aux  divinités  domestiques  de  tous  les  an 
etens  païens.  Knée  mit  sur  son  dos  le  vieil  An- 
cbise,  qui  tenait  à  la  inam  ses  dieux  domesti- 
ques, et  il  sauva  ainsi  de  l'incendie  de  Troie  ce 
qu'il  avait  do  plus  précieux,  son  père  et  ses  pé- 
nates. La  première  pensée  des  vainqueurs  était 
de  piller  es  lares  et  les  pénates;  ou  livraau  passe 
les  pénates  et  les  lares  de  l'avenir.  (E.  Quin  )  || 
Une  faut  pas  confondre  les  pénates  et  les  lares. 

—  Se  dit  figurément  pour  la  Patrie,  le  pays,  la 
ville,  el  aussi  pour  la  Demeure,  la  maison  où. 
l'on  a  iiié  sa  résidence. 

Il  renonce  aux  c 
Revient  en  son  pays,  v 
Pleure  de  joie  et  dit  :  Heureux  qui 
(L 

Que  le  pasteur  suivi  d'un  chien  fidèle. 
Traîne  avec  lui  ses  pénates  roulants    sa  cabanr-l- 

(CftUPBNOEi.) 

—  Poés.  Les  poètes  disent  de  riches  pénates, 
des  pénates  d'or,  pour  Les  riches  palais,  les  mai- 
sous  somptueuses;  et,  par  opposition,  des  péna- 
tes d'arqué,  pour  Un  réduit  modeste  ou  pauvre, 
et  aussi'  pour  La  médiocrité  de  la  fortune  ou 
l'indigence. 

Ma  douce  pauvreté  me  fait  d'heureux  loisirs; 
Content  sous   mes  foyers  de  voir  la  flamme   agile 
Egayer  vers  le  soir  mes  pénates  d'argile.      (Lbbrcn.) 

—  Les  pénates  des  champs,  les  pénates  cham- 
pêtres. Se  dit  poétiquement  pour,  Une  maison 
des  champs,  une  maison  de  campagne. 

Cherchez  un  site  où  votre  main  prudente 

Fuisse  établir  vos  pénale*  des  champs.     (CampesonO 

—  Se  prend  adjectiv.  Les  dieux  pénates.  Les 
statues  des  dieux  pénates  étaient  de  cire,  d'i- 
voire, de  terre  ou  d'argent;  on  leur  offrait  du 
vin,  de  l'encens,  des  fruits,  etc.  Brutus  abolit  la 
coutume  barbare  de  leur  sacrifier  des  victimes 
humaines. 

—  Fig.  Je  ne  songeai  qu'à  me  sauver  avec 
mes  dieux  pénates,  c'est-à-dire  avec  mes  ha  rde 
(Le  Sage.] 

PÉNATIGERE.  adj.  m.  (et  lat.,  pénates,  pé- 
nates ;  gerere,  porter;  qui  emporte  les  pénates). 
Temps  hér.  Surnom  d l'Enée. 

PENAUD  ,  AUDE.  adj.  (pr.  pe-nn ,  pe-nt-de. 
Ce  mot  a  succédé  kpéneux,  qui  s'est  dit  dans  le 
même  sens  ,  et  qu'on  a  ensuite  écrit  peineux  , 
rad.  pêne  ou  peine  ,  selon  les  formes  orthogra- 
phiques). Honteux,  interdit,  embarrassé.  Nous 
allons  voir  le  maître  et  le  valet  bien  penauds. 
(Baron.)  Voilà  des  gens  penauds,  s'il  en  fut  onc. 
(Piron.)  Nous  allons  voir  des  gens  bien  penauds. 
(Dancourt.) 

—  suhstantiv.  Le  penaud.  La  penaude,  faire 
le  penaud,  la  penaude. 

Messieurs,  dit  le  penaud,  quand  le  bruit  eut  cessé, 
De  grâce,  écoutez  une  chose.  (Lebailly.) 

PENAULT.  s.  m.  Ane.  métrol.  Mesure  du 
poids  de  cent  livres,  qui  était  employée  pour  les 
grains,  dans  le  Barrois. 

PENAUX,  s.  m.  pi.  Paquet  de  menues  har- 
des.  Vieux  et  inusité. 

PENCE,  s.  m.  pi.  (pr.  penn-ce).  Métrol.  angl. 
Pluriel  du  mot  penny.  Il  ne  prend  jamais  la 
lettre  s  finale.  V.  penny. 

PENCEL.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Un  des  sy- 
nonymes du  mot  Pennon.  ||  Floquet  qu'on  atta- 
chait à  la  lance  et  à  l'épée. 

PENCHANT,  part.  prés,  du  v.  Pencher.  Qui 
penche.  Il  est  invariable.  Des  branches  de  sau- 
les penchant  gracieusement  vers  la  terre.  Des 
empires  penchant  veis  leur  ruine. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  penché, 
qui  est  incliné.  Un  mur  penchant,  une  muraille 
penchante.  Une  urne  penchante.  Appuyé  d'une 
main  sur  son  urne  penchante.  (Boil.)  Et  le  saule 
incliné  sur  la  rive  pencliante.  (La  Harpe.) 

.     .     Le  Rhin 
Appuyé  d'une  main  sur  son  urne  penchante.  (Boiieao.) 

—  Fig.  Qui  est  dans  le  déclin,  sur  le  déclin. 
Un  empire  penchant  et  prêt  à  s'écrouler.  Une 
fortune  penchante.  0  d'un  Etat  penchant  l'ines- 
péré secours  !  (Corn.)  Vois-je  l'Etat  penchant  au 
bord  du  précipice?  (Rac.) 

—  Bot.  Se  dit  d'un  organe  qui,  d'abord  per- 
pendiculaire ,  se  recourbe  et  incline  son  som- 
met vers  la  terre  ;  telles  sont  les  feuilles  du  ly- 
copode,  les  urnes  du  ptychostome,  les  fleurs  de 
la  rhexie,  etc.,  etc. 

— Entom  Se  dit  des  ailes  d'un  insecte,  quand 
leur  bord  interne  est  plus  élevé  que  l'externe, 
ce  qui  les  fait  paraître  pendantes,  ainsi  qu'on 
le  remarque  dans  quelques  phalènes. 

PEÎVCIIANT.  s.  m.  Pente  d'un  terrain.  Le 
penchajitde  la  montagne,  de  la  colline.  Le  pen- 
chantd'un  précipice  Sur  le  penchant  delà  col- 
line. (La  Bruy  ;  Bâti  sur  le  penchant  d'un  long 
rang  de  collines.  iBuil.)  Le  soir  le  vent  du 
nord  s'apaise  eu  murmurant;  le  vent  du  midi 
s  élève  :  la  glace  se  dissout  peu  à  peu  ;  on  voit 
des  places  découvertes  sur  le  penchant  des  co- 
teaux. (Deleuze.) 

Sur  elle  tout  agit;    le  tube  qui  la  presse. 

Le  penchant  du  terrain,  sa  masse    sa  vitesse, 

Sans  fin  multipliant  ses  rapides   progrès, 

Ainsi  que  sa  pui  sance  augmente  ses  effets.  vI1ei.  ut.) 

—  Le  terrain  même  qui  est  en  pente,  qui  va 
en  baissant.  '  ^ 
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—  Se  dit  aussi  du  Cours  incliné  d'une  rivière. 
Le  penchant  de  la  Loire  est  plus  rapide  que 
celui  de  la  Seine.  Le  Rhône  suit  vers  nous  le 
penchant  qui  l'entraîne.  (Rac.) 

Et  faire  ainsi  oouler,  dauB  un  heureux  penchant. 

Les  trésors  de  l'aurore  aux  rives  d"  couchant.    (Corn.) 

—  Fig.  Etre  sur  le  penchant  d'un  précipice. 
En  parlant  d'une  personne ,  Etre  exposé  à  se 
laisser  aller  au  désordre,  à  tomber  dans  le  mal. 

||  Se  retenir  sur  le  penchant  du  précipice.  S'ar- 
rêter par  prudence,  par  force  morale  ,  sur  la 
pente  du   mal   où    l'on  allait  glisser. 

.  —  En  parlant  d'une  chose,  Etre  sur  le  point 
d'être  ruiné,  détruit.  Un  Etat  qui  est  sur  le  pen- 
chant du  précipice. 

—  Déclin.  En  cette  acception,  il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  :  vers  le  penchant, 
sur  le  penchant ,  jusqu'au  penchant.  La  faveur 
dont  jouissait  ce  courtisan  est  sur  son  pen- 
chant. 

—  Le  penchant  de  l'âge.  Le  déclin  de  l'âge. 
On  se  sent  soi-même  sur  le  penchant  de  l'âge. 
(Mass.) 

J'ai  vu  mes  tristes  journées 

Décliner  vers  leur  penenanf.      (J.-B.  Roossiite' 

—  Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

—  Incliuation  naturelle  bonne  ou  mauvaise. 
Su  vre  son  penchant.  Se  laisser  aller,  se  laisser 
entraînera  g  n  penchant.  Résister  à  ses  pen- 
chants. Ecouter,  étudier,  diriger,  combattre, 
vaincre,  réduire  ses  penchants.  Développer 
d'heureux  penchants,  de  nobles  penchants,  des 
penchants  vertueux  Redresser  un  mauvais  pen- 
chant. Noire  penchant  nous  porte  à  des  idées 
plus  agréables.  (Fléeh.)  Le  penchant  prend  sa 
source  dans  les  premières  mœurs  (Mass.)  11 
change  en  sources  de  vices  des  penchants  qui 
étaient  en  eux  des  espérances  de  vertu.  (Id.) 
Les  vices  mêmes  qu'on  censure  trouvent  encore 
au  d  dansde  nous,non-seulementdesT;enc/ian/s, 
mais  des  raisons  qui  les  défendent,  (ld.)  La  sul- 
tane a  suivi  son  penchant  ordinaire.  (Rac.) 
Quel  penchant  '.  quel  plaisir  je  sentais  à  les 
croire.  (1 1.)  1U  suivaient  sans  remords  leur  pen- 
chant amoureux  (Id.)Rien  ne  montre  mieux  les 
vrais  penchants  d'un  homme  que  l'espèce  de 
ses  attachemeuts.  (J.-J.  Rouss.)  Les  plus  per- 
vers ne  sauraient  perdre  tout  à  fait  ce  penchant. 
(Id.) 

Ali  !  ni  d'un  autre  amour  le  penchant  invincible 
Dés  lors  à  mes  bontés  nous  rendait  insensible, 
Pourquoi  chercher  si  loin  un  odieux  repos  ?   (RjlCInb.) 
D'un  penchant  dangerem  que  notre  â.mt   s'épure  : 

Craignons  de  le  laisser  mûrir; 

Il  en  coûte  pour  s'en  guérir, 

Autant  qu'à  vaincre  la  nature.  ,Dii  Trimil.  ) 

Sur  nos  mauvais  penchants  la  victoire  est  peu  sûre  j 
Ils  ne  sont  qu'assoupis,  nous  les  crojons  vaincus 

(L.,....; 
On  a  beau  se  eacher  sons  un  dehors  austère, 
Un  penchant  malheureux  porte  son  caractère. 
(Ls   HinMi 

—  Penchant  à.  Le  penchant  au  péché  est  for- 
tifié par  la  facilité  de  le  commettre.  (Fléch.) 
Même  fidélité  pour  tous  les  devoirs,  même  pen- 
chant à  la  vertu.  (Id.)  Le  penchant  à  la  supor- 
stition  est  né  avec  l'homme.  (Le  grand  Frédé- 
ric.) La  facilité  à  croire  le  mal  est  un  indice 
du  penchant  à  l'imiter.  (Boiste.) 

—  Penchant  pour.  Ayant  un  peu  de  penchant 
pour  la  retraite.  (La  Bruy.)  Les  premiers  pen- 
chants dans  les  grands  sont  pour  la  vertu. 
(Mass.) 

—  Syn.  comp.rENCHANT.  pente,  propension, 
inclination.  Au  fig.  Le  piiichant  marque  une 
impulsion  forte ,  une  tendance  naturelle  ;  la 
pente  indique  une  situation  glissante  ;  la  pro- 
pension suppose  un  attrait  puissant  ;  l'inclination 
un  goût  et   une  disposition  favorable. 

PENCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pencher. 
S'empl.  adjectiv.  Tête  penchée.  Vase  penché. 
Branches  penchées.  Mur  penché.  Dans  ce  mo- 
ment je  ne  vis  qu'Atala,  je  ne  pensai  qu'à  elle. 
Sous  le  tronc  penché  d'un  bouleau,  je  parvins  à 
la  garantir  des  torrents  de  la  pluie.  (Chateaub.) 
Un  jour  qu'elle  errait  sur  les  grèves,  elle  aperçut 
une  longue  barque  dont  la  proue  élevée,  le  mât 
penche  et  la  voile  latine  annonçaient  l'élégant 
génie  des  Maures.  (Id.)  Il  faut  que  sa  direction 
soit  en  ligne  droite  depuis  le  poitrail  jusqu'à  la 
ganache,  et  peu  penche  en  avant.  (Buff.) 

—  Penché  sur.  Sa  tête  sur  son  bras  languis- 
samment  penchée.  (Corn.)  Sur  son  lit  il  demeure 
penche.  (Rac.)  Le  dieu  qui  présidait  au  cours 
d'un  fleuve,  penché  sur  son  urne  et  couronné  de 
roseaux,  regardait  avec  attendrissement  la  danse 
des  nymphes  auxquelles  ses  ondes  servaient 
d'asile.  (Cousin  Despréaux.)  Penché  sur  le  soc 
brillant,  le  laboureur  le  conduit.  (Deleuze.)  Ce- 
pendant Virginie  s'étant  un  peu  reposée,  cueillit 
sur  le  tronc  d'un  vieux  arbre ,  penché  sur  le 
bord  de  la  rivière,  de  longues  feuilles  de  scolo- 
pendrequi  pendaient  de  son  tronc.  (B.  de  St-P.) 
A  la  clarté  de  la  lune,  dont  un  rayon  s'échap- 
pait entre  deux  nuages  ,  j'entrevois  une  grande 
figure  blanche  penchée  sur  moi  et  occupée  à  dé- 
nouer silencieusement  mes  liens.  (Chateaub.) 

Jusqu'au  bord  infernal  son  erreur   le  poursuit  ; 

Il   cherche  avidement  l'image  qu'il  adore, 

Et,  penché  sur  le  Stjx,  U  la  contemple  encore. 

(.Malfilatii.) 

—  Penché  vers. 

Dans  sa  voluptueuse  et  sombre  rêverie 

Il  retombe  ..   et,  penché  vers  l'image  ehérie, 

Il  pleure;  l'eau  frémit,  l'image    a  disparu.        (Malfil.) 

—  Fig.  Airs  penchés.  Mouvements  affectés  de 
la  tête  ou  du  corps,  attitudes  nonchalantes.  Se 
donner  des  airs  penchés.  Prendre  de  petits  airs 
penchés. 
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—  Bot.  Qui  est  attaché  la  base  en  haut  et  le 
sommet  en  bas  ,  ou  qui  se  dirige  perpendicu- 
lairement vers  la  terre;  tels  sont  les  folioles  de 
l'oseille,  les  pédoncules  du  cytise,  les  rameaux 
du  saule  de  Babylone ,  les  graines  de  l'alyse 
champêtre,  etc. 

—  Mamm.  S'applique  à  certains  animaux 
dont  la  partie  postérieure  du  corps  est  bien  plus 
basse  que  l'antérieure  ,  comme  on  le  voit  dans 
la  girafe.  ||  penches,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères dont  la  girafe  est  le  type. 

PENCIIEMENT.  s.  m.  (  pr.  pan-che-man  ; 
rad.  pencher).  Action  d'une  personne  qui  se 
penche  ;  état  d'un  corps  qui  penche.  Contracter 
un  penchement  de  tête.  Avoir  un  mauvais  pen- 
chement  de  corps.  Le  penchement  d'un  mur. 
Le  penchement  de  la  tour  de  Pise. 

PENCHER  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  pensare). 
Incliner  d'un  côté  Pencher  la  tète.  Pencher  le 
corps.  Pencher  les  bras.  Pencher  les  branches 
d'un  arbre.  Quelques  arbres  fruitiers  sauvages 
penchaient  leurs  têtes  sur  les  nôtres  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Mettre  quelque  chose  hors  de  son  aplomb, 
hors  de  la  ligne  perpendiculaire.  Pencher  un 
vase. 

—  v.  n.  Etre  hors  de  sou  aplomb,  hors  de  la 
perpendiculaire.  Ce  mur  penche.  Ce  terrain  va 
en  penchait 

—  Être  porté  vers  quelqu'un  ou  à  une  chose. 

—  Pencher  à,  suivi  d'un  nom.  Cette  princesse 
oenchait  au  judaïsme.  (Boss.) 

Je  mets  bas  le  respect  qui  pourrait  m'empêcher 

De  combattre  un  avis  où  vous  semblés  pencher. 

(COM.UL..) 

—  Pencher  à,  suivi  d'un  infinitif.  Les  juges 
penchaient  à  le  renvoyer  absous.  Ils  penchent 
à  aimer  le  vice.  (J.-J.  Rouss.) 

Je  penche  d'autant  plus  à  lui  vouloir  du  bien, 

C^ue,  s'en  voyant  indigne,  il  ne  demande  rien    (Corn.) 

—  Pencher  de.  De  quel  côté  penchez-vous  ? 
Et  si  je  penche  enfin  du  côté  de  ma  gloire, 

Crois  qu'il  m'en  a  codté....  (Racis»  ) 

...  Il  est  malaisé,  dans  eette  égalité, 

sju'an  esprit  combattu  ne  penche  d'un  côté.         (Cor.*.) 

—  Pencher  pour.  Pencher  pour  la  vérité. 
Pencher  pour  le  parti  de  l'honneur  et  du  cou- 
rage. Osmin  a  vu  l'armée,  elle  penche  pour  vous. 
(Rac.)  Les  juges  penchaient  pour  ce  soldat. 
(Volt.) 

—  Pencher  vers.  Et  toujours  tous  les  cœurs 
penchent  vers  Bajazet.  (Rac.)  Il  faut  toujours 
pencher  vers  la  clémence  plutôt  que  vers  la 
cruauté.  (Volt.) 

C'est  toi,  dont  l'ambassade,  a.  tous  les  deux  fatale, 
L'as   fait,  pour    son  malheur ,  pencher  vers  ma  rivale. 
(Raci.,.) 

—  se  pencher,  v.  pron.  S'incliner,  se  baisser. 
Son  corps  se  penche  sous  le  poids  de  l'âge.  Sa 
tête  appesantie  se  penchait  sur  son  sein.  Vrai- 
ment, George ,  dit  Musidora  en  se  penchant  de 
son  côté  ,  cet  homme  est  comme  un  hérisson  , 
on  ne  sait  par  ou  le  prendre.  (Th.  Gautier.)  J'ai 
deviné,  dit  Vautrin  en  se  penchant  à  l'oreille  de 
madame  Vaugiar.  (De  Balzac.) 

—  Se  pencher  sur ■  Polyclète,  se  penchant  trop 
sur  ses  chevaux,  ne  put  se  tenir  ferme  dans  une 
secousse.  (Fén.) 

PENCOVIE.  s.  f.  Bot.  V.  PANCOVIE. 

PENDABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-da-hle). 
Qui  est  à  pendre,  qui  mérite  d'être  pendu.  Un 
homme  pendable.  Une  femme  pendable.  11  n'est 
si  homme  de  bien,  qu'il  mette  à  l'examen  des 
lois  toutes  ses  actions  et  pensées  ,  qui  ne  soit 
pendable  dix   fois  en  sa  vie.  (Montaigne.) 

—  Cas  pendable.  Dont  l'auteur  mérite  d'être 
pendu  ,  de  subir  une  peine  capitale  ,  un  châti- 
ment exemplaire.  Avant  la  Révolution ,  le  vol 
domestique  était  un  cas  pendable. 

—  Fam.  Tour  pendable.  Méchanceté  insigne 
qu'on  a  de  la  peine  à  pardouner.  Jouer  à  quel- 
qu'un un  tour  pendable. 

PENDAGE.  s.  m.  Techn.  Inclinaison  des 
veines  de  charbon  dans  la  mine. 

PENDAISON,  s.  f.  (pr.  pan-dé-ton).  Action 
de  pendre.  La  pendaison  d'un  criminel. 

—  Supplice  qui  produit  la  mort  par  une  com- 
pression opérée  au  cou,  au  moyen  d'un  lien  au- 
quel le  corps  est  suspendu.  La  pendaison  était 
en  usage  en  France  avant  la  Révolution;  elle 
l'est  encore  aujourd'hui  en  Angleterre  et  en 
Espagne.  Selon  quelques  savants,  la  pendaison 
est  un  supplice  moins  cruel  que  la  guillotine, 
qui ,  disent-ils ,  doit  être  suivie  d'atroces  dou- 
leurs. 

PENDANT,  part.  prés,  du  v.  Pendre.  Qui 
pend.  11  est  invariable.  Une  longue  chevelure 
pendant  sur  les  épaules.  Une  épée  pendant  au 
croc.  Des  rochers  pendant  en  ruine.  On  voit  des 
cordes  pendant  d'un  toit,  pendant  jusqu'à  terre, 
pendant  beaucoup  trop. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  incliné,  qui 
va  en  bas.  Ce  chien  a  les  oreilles  pendantes. 
Porter  une  robe  à  manches  pendantes.  Avoir 
les  bras  pendants.  Aller  les  bras  pendants.  Giton 
a  le  teint  frais  ,  le  visage  plein  et  les  joues  pen- 
dantes.  (La  Bruy.)  A  peine  l'enfant  est-il  sorti 
du  seiu  de  la  mère ,  on  l'emmaillotte  ,  on  le 
couche  la  tète  fixée  et  les  jambes  allongées,  les 
bras  pendants  à  côte  du  corps,  il  est  entouré  de 
linges  et  de  bandages  de  toute  espèce ,  qui  ne 
lui  permettent  pas  de  changer  de  situation. 
(J.-J.  Rouss.)  Toutes  les  colonnes  du  temple 
sont  ornées  de  festons  pendants.  (Fén.) 
Et  revenant  le  loil  la  mamelle  pendante. 
Epanche  d'un  lait  pur  une  source  aboudanto, 

.  Lln.i.v.) 
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En  face  un  antre  frais,  sous  des  rochers  pendante^ 
Fait  jaillir  une  eau  douce  en  ruisseaux  abondants. 

(Dbliu.e.) 
Son  troupeau  réuni   suit  sa  marche  pesante; 
Nous  remarquons  sa  flûte  à  son  côté  pendant:       (I».J 

—  Pendant  à.  Ils  recommencèrent  à  mener 
leurs  bêtes  aux  champs  comme  devant ,  et  por- 
tant aux  nymphes  des  grappes  pendantes  en- 
core an  sarment  pour  prémices  de  la  vendaive, 
les  vinrent  en  grande  joie  honorer.  (P.-L.  Cou- 
rier.) Mais  que  font  là  tes  bras  pendants  à  ton 
côté?  (Rac.) 

—  Pendant  sur. 

L'arbre  de  ces  vergors  dont  les  rameaux  féconds 
Courbent  leurs  fruits  pendante  sur  l'ombre  des  gazons 
!..    H.srs 

—  Qui  est  suspendu  par  en  haut.  Des  raisins 
pendants. 

—  Jurispr.  Fruits  pendants  par  les  racines 
ou  par  racines.  Les  blés,  les  fruits  qui  sont  sur 
terre  et  dont  la  récolte  n'est  point  encore  faite. 

—  Qui  n'est  pas  encore  terminé,  décidé.  Un 
procès  pendant.  Une  instance  pendante.  Ce*'e 
cause  est  pendante  à  tel  tribunal.  Son  procès 
est  pendant  depuis  six  mois.  Depuis  tantôt  six 
mois  que  la  cause  est  pendante.  (La  Font.) 

—  Fig.  Se  prenait  anciennement  pour  Dépen- 
dant. La  tourbe  de  nos  hommes,  stupide,  basse 
servile,  pendante  toute  d'autrui.  (Montaigne.) 
Il  a  le  même  sens  dans  cette  expression  pro- 
verbiale ,  Etre  le  couteau  pendant  de  quelqu'un. 
Etre  un  homme  à  tout  faire  pour  cette  personne. 

—  Diplom.  Sceau  pendant.  Sceau  qui  était 
attaché  aux  anciennes  chartes  par  un  morceau 
de  parchemin. 

—  Bot.  Qui  est  dirigé  perpendiculairement 
vers  la  terre.  Rameaux  pendants.  Feuilles  pen- 
dantes. Chatons,  épis  pendants.  Voyez  ces  fruits 
pendants  inviter  votre  main.  (Del.)  Afin  de  fa- 
voriser la  fécondation  du  végétal ,  ses  fleurs 
restent  pendantes  jusqu'à  ce  que  la  poussière 
soit  sortie  des  loges  qui  la  contiennent.  (A. 
Martin.)  C'est  ainsi  que  les  fleurs  de  la  cou- 
ronne impériale,  des  ancolies,  des  campanules 
restent  pendantes  sur  leurs  tiges.  (Id.) 

PENDANT,  s.  m.  (du  lat.  pendere,  pendre). 
Partie  pendante  du  baudrier  ou  du  ceinturon 
au  travers  de  laquelle  on  passe  l'épée. 

—  Au  pi.  Pendants  ou  pendants  d'oreilles.  Pa- 
rure de  pierreries,  de  perles,  d'or,  etc.,  que  les 
femmes  attachent  à  leurs  boucles  d'oreilles.  De 
riches  pendants.  De  beaux  pendants. Cette  femme 
a  des  pendants  d'oreilles  de  diamants. 

—  B.-arts.  Tableaux,  estampes,  groupes  de 
sculpture  d'égale  grandeur,  représentant  des 
objets  à  peu  près  semblables  ,  et  destinés  à  fi- 
gurer ensemble,  à  se  correspondre.  Ces  tableaux 
sont  les  deux  pendants.  J'ai  les  deux  pendants. 
J'ai  perdu  le  pendant.  Chercher  un  pendant  à 
un  tableau.  Servir  de  pendant. 

—  Faire  vendant.  Servir  de  pendant.  Ces 
deux  vases  font  pendants ,  font  à  peu  près  pen- 
dants. Acheter  une  marine  pour  faire  pendant 
à  une  autre. 

—  Fig.  et  fam.  Le  pareil,  la  paroille,  en  par- 
lant des  personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre 
elles  beaucoup  de  rapports ,  d'analogies  Cet 
homme  et  son  ami  sont  bien  les  deux  pendants, 
sont  parfaitement  les  deux  pendants.  Voici  le 
pendant  do  votre  histoire. 

—  On  dit  adjectiv.  Cet  homme  fait  pendant  à 
cet  autre  ;  et  suhstantiv.  A  qui  cet  original  fait- 
il  le  pendant  ? 

—  Dans  un  sens  analogue  ,  faire  le  pendant 
de  quelqu'un.  Eprouver  le  même  sort  que  lui. 

—  Partie  d'une  boîte  de  montre  à  laquelle 
on  attache  la  chaîne  ou  le  cordon. 

—  Ane.  coût.  Le  pendant  des  eaux.  Toutes 
les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  coulent  d'un 
certain  côté. 

—  Signifiait  anciennement  Descente.  Le  pen- 
dant d'un  mont,  d'une  colline.  Inusité. 

—  Blas.  Partie  qui  pend  au  lambel.  Lambel 
à  quatre  pendauts. 

—  Mar.  Pendants  d'oreilles.  Poulies  simples 
des  drisses  de  bonnette  ,  de  hune  et  de  perro- 
quet. 

PENDANT,   prép.    Durant  un   certain  laps 
de  temps.  Pendant  la  vie.   Pendant  l'été.  Pei 
dant  votre  séjour  à  la  campagne.  Le  cours  pro- 
digieux  qu'ils   ont  pendant  un   certain  temps. 
(La  Bruy.)  Pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  et 
pendant    le    présent.   (Boss.)    Le   chardonnerei 
chante  pendant  toute  l'année.   (A.  Martin.)   Ja 
les    'ois   mourants   pendant    mon    sommeil  ;    ils 
meurent  quelques  jours  après.  (Volt.)   Pendant 
i*ette  ;ongue  harangue,  le  baron  avait  pris  un 
tu mieille  de  bordeaux.  (Defanconp.)  Une  famill 
vertueuse  est  un  vaisseau  tenu  pendant  la  tem 
pête  par  deux  ancres,  il  religion  et  les  mœurs 
(Montesq.)  Aller   le  soir  entendre  de  la  bonn 
musique,  c'est  accorder  un  juste  dédommage-, 
meut   aux  oreilles    pour  tout   ce  qu'elles  onU 
souffrir  pendant  la  journée.  (De  Lévis.) 

L'ange,  pendant  ce  temps,   au  fond  do  la  Me. lie, 
Allait  redemander  le  dépôt  de  Tobie.  (FlMIAII.) 

—  Syn.  comp.  pendant,  durant.  Pendait 
marque  une  époque,  durant  exprime  une  duré» 
continue;  pendant  suppose  de  l'interruption, 
durant  n'en  admet  pas.  Malgré  cette  différence 
donnée  par  les  traités  de  synonymes,  ca<  a  I1X 
mots  s'emploient  souvent  1  un  pour  l'autre  On 
peut  dire  durant  cinquante  ans  ou  ;■ 

uutinte   an»,   durant    la  tempête  ou  pendan 
lemptte ,  etc. 

PENDANT  QUE-  loc  conj.  l'andis  q  le.  Klln 
s'est  instruite  elle-même  pendant  |ue  Dieu  in- 
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Btrui^x't  les  princes  par  son  exemple.  (3oss.) 
Pr,r1  mt  que  ce  grand  roi  la  r<-ndnii  1»  plus 
Ulu*tredes  reines,  vous  la  faisiez,  monseigneur, 
la  o  us  illustre  oe  tontes  les  uières.  (M.:  1  s  ne 
sont  tousdeux  appliques  qu'a  bien  faire,  pendant 
nue  le  fai.far  n  travaille  à  ce  que  l'on  dise  de 
lui  quil  a  bien  «ait.  iLa  Bruy.)  Pendant  qu  il 
deubere  ,  vous  êtes  déjà  hors  de  portée,  (ld.) 

—  Svn.  comp  pksoant  qck.  tanims  quk. 
Pendant  que,  désigne  simplement  la  circonstance 
ou  l'époque  des  choses  ;  tandif  que,  marque  des 
rapports  enire  deux  choses,  fait  ressortir  les 
ippositions.  les  disparates,  les  contrastes. 

PEND \R  s.  m.  Hortic.  Kspèce  de  poire  qui 
se  cueille  à  la  fin  de  septembre. 

PEMlARD  s.  m.  S'est  dit  pour  Bourreau.  On 
disait  aussi   Pendeur. 

PENDARD,  AUDE,  s.  (  pr.  pan-Air).  Vau- 
rien ,  vaurienne;  coquin,  coquine;  fripon,  fri- 
ponne à  pendre.  Non,  je  veux  auparavant  vous 
faire  voir  à  vous-même  comment  je  suis  servi 
par  ce  pendard-lk.  (  Brueys.  )  Oh  !  ventrebleu , 
ma  prndardt  de  belle-sceur  n'est  pas  encore 
où  elle  s'imagine.  (Daucourt.)  Cette  pendarde 
de  Lisette  nous  fera  faire  diète,  je  vous  en  aver- 
tis. (ld.| 

—  Ornith.  Pendard  à  tête  rousse.  Nom  vul- 
gaire de  la  pie-grièche  rousse. 

PEJVDARDEATJ.  s.  m.  Petit  pendard. 

PENDARDERIE.  s.  f.  Conduite,  action  de 
pendard.  ("est  une  véritable  pendarderie.  Vit- 
on  jamais  pareille  pendarderie  ? 

PEXDEl-OOT'E.  s.  f.  Pierreries  ordinaire- 
ment en  forme  de  poire,  ajoutées  à  des  boucles 
d'oreilles  Une  paire  de  pendeloques.  Des  pe.n- 
s  de  diamants.  Perdre  ses  pendeloques. 
Porter  de  riches  pendeloques. 

—  Morceau  de  cristal  ou  de  verre  taillé  en 
noire  Attacher  des  pendeloques  à  un  lustre. 
Orner  un  lustre  de  pendeloques ,  pour  multi- 
plier le  reflet,  le  scintillement  des  lumières. 

—  Par  dérision.  Morceau  d'étoffe  qui  pend 
d'un  habit  déchiré.  Sa  robe  a  plusieurs  pende- 
loques qui  traînent  par  terre,  qui  traînent  dans 
la  boue. 

PEN'REMENT.  s.  m.  Syn.  burlesque  de  Pen- 
daison. Action  de  pendre.  J'arrive  à  la  fin  de 
cette  lettre  en  vous  parlant  d'un  petit  pendement. 
[M"'  lu  Noyer. |  Nous  faire  voir  à  vous  un  petit 
pendement  bien  choli.  (Mol.,  dans  M.  de  Pour- 
ceaugnac.) 

rEM>E.\TIF.  s.  m.  (pr.  pan-dan-tif\.  Archit. 
Portion  de  voûte  dont  la  forme  est  triangulaire, 
quelquefois  saillante  ou  presque  verticale,  tan- 
tôt ouverte  par  le  devant  comme  une  trompe. 
Le  pendentif  s'appelle  encore  panache  ou  fourche. 

—  Pendentif  de  Modéne.  Portion  de  cintre 
gothique  de  forme  triangulaire.  î  Pendentif  de 
Valence.   Espèce  de  voûte  eu  cul  de  four. 

PENRER.  s.  m.  (pr.  pan-der).  Helat.  Doc- 
leur    parmi    lej   Indiens.    Docteur    brahmane. 

V.    PANDIT. 

PENDERET.  s.  m.  Arbre  destiné  à  servir 
de  potence.  Gibet.  Vieux  et  inusité. 

PENDERIE,  s.  f.  Vieux  mot,  syn.  de  Pen- 
daison. 11  y  aura  aujourd'hui  grande  penderie 
en  Grève.  M.  de  Chaulnes  es!  à  Rennes  avec 
les  Forbin  et  les  Vins,  et  quatre  mille  hommes. 
On  croit  qu'il  y  aura  bien  de  la  penderie. 
[M-  de  Sév.) 

—  Techn.  Endroit  où  le  mégissier  pend  ses 
peaux  pour  les  faire  sécher. 

PENDEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Bourreau. 

—  Mar.  Gros  cordage  suspendu  au-dessous 
des  capelages  de  haubans  pour  supporter  des 
caliornes  ou  poulies  simples,  appelées  pendants 
d'oreilles.  Pendeur  de  baianciue,  de  caliorne,  de 
bras  de  palan. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  pie- 
grièche 

PENniXLArtD.  s.  m.  (pr. pan-4i-yar).  Agric. 
Espèce  de  raisin  noir  qu'on  cultive  dans  le  dé- 
partement de  1'  Aisne. 

PENDILLER,  v.  n.  1"  COnj.  (pr.  nan-di-yé). 
Pendre,  être  suspendu  en  l'air  »t  tgitè  par  Le 
vent.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  choses 
de  peu  de  valeur.  Ne  pas  laisser  des  bardes, 
le    lingea  pendiller  aux  fenêtres,    li  est  très-fa- 

PENDILLON   s.  m.  (pr   pan-di-qon).  Techn 
Verge  rivée  avec  la  lige  'le  ['échappement, 
communiquer  le  mouvement  au    pendule  d'une 
horloge 

PENDJAB    Géogr.  État  de  l'Inde  appelé  piu.s 

Communément  Hoyaume  de  Lahnre   V    labohb. 

PENDJ1K.  s.  m.  Hist    otr.  Certificat   con- 

staiani  le  oroit  de  propriété  d'un  Turc  sur  son 

esclave. 

PENDOIR    s.  m.  Techn.  Corde   crochet  où 
l'on    uspenct  les  quartiers  de  ard  chez  un  char- 
nu de  viande 
,  ||  Appareil  auquel  on  suspend 
iui  poui  les  d>  pouiller. 
'  I.MMlAGO.N.    s.    m.  Hist.  Chef   suprême 
liretons  au  moyen  âge,  il  devait   résider  à 
Le  roi  Arthur  était  le  grand  pendra- 
les  Bretons    Après  la    conquête    saxonne 
de,  le  prince  du  pays  de  Galles  prit 
••■  de  pendragon. 
PEIVORE    v.  a   4'   eonj.  (du    lat.  pendere). 
,:  ose  en  liant  par  une  de  ses  par- 

qu'elle  ne    touche   pomi    en 
bas'   Pendre  de  la  viande  à  un  croc.   Pendre 


PEND 

des  raisins  an  plafond.  Pendre  du  linge  pour 
le  faire  sécher.  Je  pendis  au  croc  une  seconde 
fois  mon  habit  brode  ,  pour  en  preu.lre  un  de 
mon  maître  et  me  donner  l'air  d'un  médecin 
(Le  Sage.) 

—  Se  dit  de  l'homme  et  des  animaux.  Pen- 
dre un  homme  par  les  pieds,  par  les  bras,  par 
le  milieu  du  corps.  Pendre  un  lièvre  par  les 
oreilles,  par  les  pattes  de  derrière. 

—  Fig.  et  fam.  Pendre  son  epée  au  croc.  Re- 
noncer au  métier  des  armes. 

—  Attacher  par  le  cou  à  une  potence,  pour 
que  l'étranglement  s'ensuive.  Pendre  un  vo- 
leur. Pendre  quelqu'un  en  effigie.  On  ne  corrige 
pas  celui  qu'on  pend,  on  corrige  les  autres  par 
lui.  (Montaig.)  Les  grands  larrons  pendi  m  les 
petits.  (Ane.  prov.)  Sur  des  propos  détachés, 
pris  isolément,  il  y  a  de  quoi  faire  pendre  vingt 
fois  le  tils  de  Dieu.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Dire  d'un  homme  pis  que  pendre.  Dire  de 
lui  toute  sorte  de  mal ,  plus  de  mal  qu'il  n'en 
faudrait  pour  le  faire  pendre. 

—  Cet  homme  ne  vaut  pas  la  corde  pour  le 
pendre.  Se  dit  d'un  profond  scélérat. 

—  Loc.  prov.  Le  bruil  pend  Illumine.  La  mau- 
vaise réputation  d'un  homme  le  fait  souvent 
accuser  d'un  fait  dont  il  est  innocent,  ou  con- 
damner pour  un  crime  qu'il  n'a   point  commis. 

||  Par  complaisance  on  se  fait  pendre.  Se  dit  fa- 
milièrement, quand  on  fait  quelque  chose  pour 
plaire  à  la  société  dans  laquelle   on  se  trouve 

—  pendrk.  v.  n.  Etre  suspendu.  Une  riche 
épée  pendait  à  sa  ceinture.  L'écu  de  France 
pendait  pour  enseigne  à  cette  hôtellerie.  Les 
fruits  pendent  encore  à  cet  arbre.  11  faut  pen- 
dre des  lustres  au  plafond.  Des  rochers  ven- 
daient en  ruine  au-dessus  de  ma  tète.  (J.-J. 
Rouss.) 

Voici  l'étroit  Bentier  de  l'obscure  vallée; 
Du  flanc  de  Bel  coteaux  pendent  des  bois  épais 
Qui,  courbant  sur  mon  front  leur  ombre  entremêlée, 
Me  couvrent  tout  entier  de  silence  et  de  paix. 

(Lahahiki.) 
Qu'il  soit  dans  ton  repos,  qu'il  soit  daus  tes  orages,   * 
11.  ,n  lie.  et  dans  l'aspect  de  tes  riants  coteaux; 
Et  d-ns  ces  noirs  sapins  et  dans  ces  rocs  sauvages 
Qui  pendent  sur  tes  eaux.  (iD.) 

—  Prov.  ,  fig  et  fam.  Autant  lui  en  pend  à 
l'œil,  au  nez,  à  l'oreille.  11  pourrait  bien  lui 
arriver  semblable  accident,  pareil  malheur. 

—  Tomber  trop  d'un  côté,  descendre  trop  bas. 
Cette  draperie  pend  d'un  côté.  Votre  jupon, 
votre  robe  pend  du  côté  droit.  Renouer  un  cor- 
don qui  pend. 

—  Les  joues  lui  pendent.  Ses  joues  sont 
flasques. 

—  S'employait  autrefois  dans  le  sens  de  Pen- 
cher. Cet  ambassadeur,  de  son  inclination  par- 
ticulière, pendait  du  coté  de  la  France.  (Mon- 
taig.) Tacite  a  les  opinions  bonnes  et  pend  du 
parti  des  alfaires  romaines.  (Id.) 

—  se  pendre,  v.  pron.  Se  faire  mourir  par  la 
strangulation.  Se  pendre  de  honte,  de  désespoir. 

—  Par  exagération,  pour  exprimer  qu'un  évé- 
nement est  désespérant,  on  dit,  Il  y  a  de  quoi 
se  pendre. 

—  Se  suspendre  ,  s'attacher.  Se  pendre  aux 
branches  d'un  arbre,  aux  anfractuosités  d'un 
rocher.  Se  pendre  par  les  bris. 

—  Fig.  et  fam.  .Se  pendre  au  cou  de  quelqu'un. 
L'entourer   de  ses    bras,    ''embrasser  chaude 
ment,  tendrement.  A  mesure  qu'ils  arrivaient, 
leurs  femmes   et  leurs   enfants   se  pendaient  à 
leurs  cous.  (B.  de  St-P.) 

PENDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Pendre.  S'em- 
ploie adjecliv.  Pris  les  armes  à  la  main,  il  fut 
pendu  pour  fui  mentie,  (Anquetil.)  Nous  Elisa- 
beth, Scipion  aurait  été  pendu  ;  sous  Charles  11, 
il  n'eût  été  que  trop  ridicule.  (Volt.) 

Four  châtier  sa  perfidie, 
Dans  sa  robe  d'emprunt  le  tartuffe  est  pendu. 

(F»,  us  NiuKa.) 
De  larrons  à  larrons  il  est  bien  des  degrés  ! 
Les  petits  sont  pendue,  et  les  grands  sont  titrés.     Id. 

—  Prov.  et  fig.  Aussitôt  pris,  aussitôt  pendu. 
Se  dit  d'une  personne  ou  d'une  chose  sur  la- 
quelle on  prend  une  prompte  décision  ,  qu'on 
emploie  aussitôt  qu'elle  se  présente,  par  allusion 
à  la  nn  tragique  de  trois  membre»  du  Parle- 
ment et  du  Chàtelet ,  Brisson  ,  Larcher  et  Tar- 
dif, qui,  dans  les  temps  orageux  de  la  Ligue, 
furent  arrêtés  A  neuf  heures ,  par  ordre  des 
Seize  ,  confessés  à  dix  ,  et  pendus  à  onze,  le  16 
novembre  1591. 

—  Avoir  la  langue  bien  pendue.  Parler  avec 
; .  :ilité,  avec  volubilité. 

-  Etranglé  à  une  potence.  Etre  pendu  haut 
i    ai  -:oiirt. 

—  Fig.  et  fam.  Autant  vaudrait  lire  pendu 
j   bue  d'avoir  fait  cela.  Se  dit  en  uarlant  d'une  ac- 

t.on  blâmable  ou  d'un  ouvrage  défectueux,  mal 
fait. 

—  Je  veux  (tre  pendu  si  je  fais  cela,  sijecrmsens 
à  cequevous  exigez  de  moi.  si  l'on  m'y  rattrape, 
si  j'ai  compris  un  seul  mot  de  tout  ce  qu'il  a 
dit.  elc,  etc.  Se  dit  par  forme  de  serment  pour 
au-ster  la  vérité  de  ce  qu  on  avance,  pour  don- 
ner plus  de  forceà  ses  affirmations.  Que  voulez- 
vous  dire,  mon  oncle?  je  veux  èire  pendu  si  je 
comprends  quelque  chose.  (De  Ba 

—  Attaché  à.  Des  raisins  pendus  au  pla- 
fond. Quand  nous  eûmes  fait  environ  deux  cents 
pas,   eD  tournant   et  en   descendant 

noua  entrâmes  dan>  une  écurie  qu'éclairaient 
d-ux  grosses  lampes  de  fer  pendues  à  la  Toute. 
(Le  Sage  J  Les  mères  les  tiennent  presque  tou- 
jours pendus  à  leurs  mamelles,  môme  la  nui!. 
(Chateaub.) 


PENE 


PENE 


Dans  Roms  donc  nn  Jour,  a  l'étal  d'un  bouclier,  , 

Avec  d'autre  gibier  au  croc  était  pendue 
La  dépouille  d'un  singe  asses  gras  à  la  vue. 

,Fs     DI  NlllrCa.) 

—  Fig  et  fam.  Être  toujours  pendu  au  cou  de 
quelqu'un.  L'embrasser  continuellement,  le  cou- 
vrir de  baisers,  l'accabler  de  caresses. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Etre  toujours 
pendu  aux  oreilles  de  quelqu'un  Affecter  de  lut 
parler  souvent.  ||  Etre  toujours  pendu  aux  côtes, 
a  la  ceinture  tic  quelqu'un.  L'accompagner,  le 
suivre  partout. 

PENDU,  UE.  s.  Celui,  celle  qui  a  subi  le  sup- 
plice de  la  pendaison.  Avoir  l'air  d'un  pendu. 
L'histoire  du  pendu  me  revenait  souvent  en 
mémoire.  (Jules  Janin.) 

—  Etre  sec  comme  un  pendu.  Etre  d'une  mai- 
greur extrême.  H  Avoir  de  la  corde  de  pendu 
dans  sa  poche.  Se  dit  d'un  homme  qui  gagne 
beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  jeu. 

—  Prov.  et  fig.  Il  ne  faut  pas  porter  de  corde 
dans  ta  maison  d'un  pendu.  Il  ne  faut  pas  dire 
des  choses  qui  peuvent  être  un  reproche  indi- 
rect pour  ceux  devant  qui  on  parte. 

—  Loc.  prov.  De  cent  pendus,  pus  un  de  perdu. 
Les  gens  mis  à  mort  par  ordre  de  justice  vont 
droit  en  paradis,  puisqu'ils  sont  assistés  d'un 
prêtre  au  moment  du  supplice. 

PENDULE,  s.  m.  (du  lat.  pendulum  ,  rad. 
pendere,  pendre).  Phys  Instrument  qui  se  com- 
pose d'un  corps  pesant  suspendu  a  l'extrémité 
d'un  ni  flexible,  et  dont  les  propriétés  principa- 
les sont:  1e  de  marquer  la  direction  verticale  ou 
celle  de  la  pesanteur  ;  2*  de  faire,  en  allant  et 
venant,  des  oscillations  planes,  quand  on  l'écarté 
de  la  verticale  et  qu'ensuite  on  l'abandonne  à 
lui-même  sans  lui  donner  aucune  impulsion; 
3*  les  oscillations  du  pendule  sont  isochrones, 
c'est-à-dire  qu'elles  se  font  toutes  dans  le  même 
temps  ;  leur  durée  est  indépendante  du  poids 
du  corps  pesant  et  de  la  nature  de  sa  substance  ; 
enfin  ces  durées  sont  entre  elles  comme  les  ra- 
cines carrées  des  longueurs  du  pendule.  L'appli- 
cation du  pendule  à  l'horlogerie  est  due  à  Gali- 
lée, puis  à  Huyghens.  Tout  est  pendule  dans  ce 
monde,  les  saisons,  les  empires,  les  gouverne- 
ments ,  les  hommes ,  le  bonheur  et  le  malheur, 
la  vertu ,  le  vice  ,  on  monte ,  on  descend  ,  et  l'on 
ne  saurait  jamais  s'arrêter  au  milieu;  si  l'on 
s'y  arrêtait ,  on  s'y  trouverait  si  bien  que  le 
mouvement  finirait.    Galiam.) 

—  Pendule  simple.  Corps  dont  toute  la  pe- 
santeur est  réunie  en  un  seul  point,  lequel, 
étant  suspendu  à  un  fil  supposé  sans  pesanteur, 
peut  se  mouvoir  en  décrivant  des  arcs  de  cer- 
cle autour  du  point  où  le  fil  est  suspendu.  \\ 
Pendule  libre.  Celui  dont  lis  oscillations  sont 
indépendantes  du  rouage,  et  se  font  par  la  seule 
impulsion  qu'on  a  donnée  à  ce  pendule,  dont  la 
verge  est  pesante  et  la  lentille  étendue,  en  l'é- 
cartant de  son  repos.  Il  Pendule  compose.  Celui 
dont  la  verge  est  faite  de  deux  ou  de  plusieurs 
barres  de  métal  différent,  qui  ont  pour  objet  la 
compensation  du  chaud  et  du  froid  ||  Pendule 
,i  piroui  Ile.  Celui  qui  décrit  un  cône  dont  la  base 
est  horizontale,  au  lieu  de  faire  des  oscillations 
dans  un  même  plan. 

TENDULE.  s  f.  Horloge  à  poids  ou  à  res- 
sort, dont  la  marche  est  réglée  par  un  pen- 
dule. Une  pendule  de  marbre,  d'ébène,  de 
bronze  doré,  de  porcelaine.  La  perfection  d'une 
pendule  n'est  pas  d'aller  vite,  mais  d'être  réglée. 
(Delille.) 

—  Pendule  à  ressort.  Celle  d'une  certaine 
grandeur  qui  a  un  ressort  roule  en  spirale  pour 
principe  de  mouvement.  ||  Pendule  à  poids.  Celle 
qui  est  à  grandes  vibrations,  à  équation. 

—  Fig. 

LVnistence  est  une  pendule 

Que  par  soi-même   il   faut  guider. 

Malheur  au  mortel   trop  crédule 

Qui  la  donne  a  raccommoder  !  (DcrcY.) 

PENDULIER.  s.  m.  Techn.  Horloger  qui 
fabrique  exclusivement  des  pendules. 

PENUULIFI.OItE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
pendu/us,  pendant,  flos,  Jloris,  fleur).  Bot.  Qui 
a  des  fleurs  peudantes  par  l'effet  de  l'incurva- 
tion des  pédoncules.  Astrapée  peuduliflore.  Spi- 
rosperme.  peuduliflore. 

PENDU1.IFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pendu- 
lus,  pendant;  fotium,  feuille).  Bot.  Qui  a  dos 
feuilles  pendantes.  Miconie  pendulifoliée. 

PEXHUI.IXE.  s.  f.  Ornith.  Femelle  d'une 
espèce  de  mésange. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  mousses,  ne 
comprenant  qu'une  seule  espèce  ,  la  penduline 
court-peudue  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

PENDULISTE.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fa- 
brique des  boites  pour  les  pendules  et  les 
montres. 

PÈiNE.  s.  m.  (du  lat.  penulus,  verrou).  Techn. 
Dans  une  serrure.  Morceau  de  fer  qui  ferme  la 
porte,  et  que  le  jeu  de  la  clé  tournant  sur  elle- 
même  fut  aller  et  venir.  On  distingue  plu- 
sieurs sortes  de  pênes  .  le  plus  sunv 
rectangulaire.  Pêne  brisé  ,  rouillé.  Le  pêne  ne 
va  point,  ne  joue  point 

—  Pêne  a  demi-tour  ou  à  ressort.  Celui  qu'un 
ressort  repousse  toujours  et  tient  toujours  fermé. 

I)  Pêne  en  bord.  Celui  qui  passe  le  long  du  bord 
de  la  serrure  et  dont  un  se  sert  pour  fermer  les 
cotfres.  1|  Pêne  dormant  Celui  qui  ne  va  que  pal 
le  moyen  de  la  clé,  et  qui  reste  dans  l'éal  où 
l'action  de  la  clé  l'a  mis.  ||  Pêne  fourchu  Le 
même  que  le  pêne  dorn  au'.,  si  ...  n  est  qu'il  a 
la  tête  fendue  et  qu'il  forme  en  apparence  deux 
pênes  II  Pêne  à  pignon.  Celui  qui  est  mu  pa: 
un  pir. 


PENE,  s.  f.  Mar.  Bouchou  de  grosse  étoffe 
dont  on  fait  les  guipons  employés  par  les  cal- 
fats.  ||  Pièce  de  bois  qui  fait  partie  de  l'an- 
tenne. 

—  Manég.  Partie  du  harnais  d'un  cheval; 
frange  de  petites  cordes  ,  qui  pend  au  bas  du 
caparaçon  pour  chasser  les  mouches. 

—  Ruban.  Pièce  que  l'on  emploie  au  plus- 
près  des  lisses ,  au  moyen  de  la  corde  à  en- 
corder. 

PÉXÉACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qni  ressemble  àun 
pénée.  ||  peneacei-s.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante 
qui  a  pour  type  le  genre  pénée. 

PÉNÉE.  Myth.  gr  Dieu  fleuve  de  la  vallée 
de  Tempe,  époux  de  Creuse  et  père  de  Dapbnè. 

—  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Thessalie,  affluent 
du  golfe  Thermaiqne.  qui  prend  sa  source  dans 
le  Pinde.  ||  Petit  fleuve  d'Elide,  qui  se  jetait 
dans  la  mer  Ionienne. 

PENEE.  s.  f.  (de  r>ena).  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  épacridées  ,  composé  d'arbris- 
seaux élégants,  peu  élevés  ,  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Pénée  mucronée.  PcDée  écailleuse, 
bordée. 

—  Moll.  Genre  de  crustacés  décapodes  ma- 
croures. 

PÉNÉEN  ,  EXNE.  adj.  (rad.  gr.  niv^c,  pau- 
vre). Miner.  Epithète  donnée  a  certains  terrains 
qui  sont  pauvres  en  gites  métallifères  et  en  débris 
de  corps  organisés. 

PÉNÉIDE.    adj.    f.    Myth.    gr.    Surnom    de 

Daphné,  fille  du  fleuve  Penée. 

PENEEAC.  s.  m.  (et.  lat.,  pevé,  presque; 
lacus,  lac).  Hydraul.  Nom  donne  par  quelques 
auteurs  aux  lacs  qui  versent  leurs  eaux  dans  la 
mer  par  un  canal  qu'on  ne  peut  appeler  rivière. 

PEXEI.I.E.  s.  f.  Morceau  de  grosse  toile. 
Vieux  et  inusité. 

—  ânnél.  Genre  d'annélides.  comprenant  les 
espèces  de  lernèes  qui  ont  l'extrémité  posté- 
rieure pourvue  de  paires  d'appen  hces  qui  leur 
donnent  quelque  ressemblance  avec  une  plume. 

PÉNÉLOPE.  Temps  hér.  Fille  d  Icarius  et 
femme  d'Ulysse,  dont  elle  eut  I  ■  >  maque.  Oc 
cite  Pénélope  comme  un  modèle  de  chasteté. 

—  Les  prétend'/ nts  d>  Pénélope.  On  en  ".ompte 
cent  seize,  qui  l'accablèrent  de  leurs  .mportu- 
nités  pendant  l'absence  d'Ulysse.  Pour  se  dé- 
barrasser d'eux,  elle  promit  de  faire  un  choix 
lorsqu'elle  aurait  fini  une  pièce  de  toile  à  la- 
quelle elle  travaillait  ;  mais  elle  détruisait  pen- 
dant la  nuit  ce  qu'elle  avait  fat  peinant  le  jour. 
De  là  est  venu  le  proverbe  :  C'est  la  toile  ou  l'ou 
vrage  de  Pénélope. 

—  s.  f.  Femme  chaste,  vertueuse  ,  modèle  de 
fidélité  conjugale  ("est  une  Pénélope.  Les  Pé 
nélopes  sont  rares.  Cette  acception  figurée  du 
mot  Pénélope  est  omise  daus  l'Académie  et  dans 
M.  Laudais. 

Aux  temps  les  plus  féconds  en  fhrynés,  en  Lais, 
Plus  d'une  Pénélope  honora  son  pays.  Boa.  ) 

Enfin  ne  pouvant  plus  tenir  tête  a  l'orage. 

Avec  sa  Pénéliype  il  a  plié  bagag.,.       L»  Ceirsatl.) 

—  Par  allus.  an  travail  de  Pénélope,  on  dit 
d'un  ouvrage  qui  train- en  longueur  et  dont  OE 
ne  voit  pas  la  fin  .  que  c'est  le  travail  de  Pé- 
nélope, la  toile  de  Pénèlopt 

PÉXÉLOPE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  gallinacés,  qui  vivent  en  petites 
familles,  et  qui  appartiennent  exclusivement 
aux  régions  intertropicales  et  tempérées  de  l'A- 
mérique méridionale. 

PEXER.  v.a  1"  conj.  Anc.  orthogr.  du  y.  Pei- 
ner. On  n'a  conservé  cette  orthographe  que 
dans  les  mots  penitde  et  pemhlement. 

PEXÉROPLE.  s.  m.  Conchvl.  Genre  de 
corps  organisés,  p'acé  parmi  es  coquilles  uni- 
va  ves,  ayant  pour  tj  ople  aumusse 

des  sah!-s  de  la  mer  de  T  si  ane. 

PÉXESTES.  s.  m  pi.  G-orgr.  anc.  Nation 
assez  puissante  de  l'L  yne  mérid  or  a  e,  sur  les 
frontières  de  l'Epire,  vers  les  n  ontagnes  To- 
m  ire  et  les  sources  es  fleuves  Ariane  et  Gé- 
nusns 

PÉNÉTRABII.ITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de 
ce  qui  est  pénétrab  e;  q ua.Ii  e  qni  rend  péné- 
tiable.  La  pénetr  h  1  te  de  c  'ps.  la  pénétra- 
bilne  des  liquides. La  penetrabiiite  ces  substan- 
ces spongieuses. 

PÉXÉTRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
pénétré.  Corj  s  penétrable.  Substance  péué- 
rable. 

—  Où  Ton  peut  pénétrer  Ce  ho  s  est  si  épais 
qu'il  esta  reine  p  I  êlrable  I  es  alentours  sont 
si  bien  gardés, que  ce  château  n'est  presque  pas 
pénétrab'e. 

PÉNÉTRANT,  part  pré  .  du  v.  Pénétrer. 
Qui  pénètre  11  es'  invariable.  Eau  pénétrant 
;  une  étoj       I    ■  h  n< 

PÉNÉTItAVJT.  A  VIT.,  a  Ij  Qui  s:  pr  pre  à 
pénétrer,  qui  est  sus  ep  ible  oe  \  énelrer.  Sel 
caustiq  e  ,■  p  nétrant.  Rien  n'est  -  pénétrant 
qu.:  )e  mercure.   I'  dai  ei|  lica- 

tion  ou  d  \.  et   de  la  reproduction, 

d'abord  les  m  r  .niques  re^us.  ensuite 

ce  m  de  la  force  penet:  atite  <  le.  pesanteur  qu'on 
est  obi  gé  de  i- 1  ev   il 

Qui  se  fait  vivement  sentir.  Froid  péné- 
trant   Le  vi  n      qui  souffl    .oatiuuelle- 
j  ment,  -t  en  apporte  un  fr  id  si  penèuant  et  si 
1  vif,  que,  dès   le  mois  de  septembre,  le  Tobal 
ittm.) 
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_  Qui  traverse ,  qui  passe  i  travers.  Les 
rayons  pénétrants  de  la  lumière. 

fig.    Laissez   couler   sur   lui ,  du   sein  de 

votre  gloire ,  ces  rayons  pénétrants  de  votre 
grâce  lu  m use.  (l'Ienh.) 

—  Qui  affecte  douloureusement.  Douleurs 
plus  pénétrantes  et  plus  vives  que  les  joies. 
(Boss.) 

—  Fisc.  Qui  émeut ,  qui  impressionne  vive- 
ment,  qui  persuade.  Discours  pénétrant.  Lo- 
gique pénétrante.   Eloquence  pénétrante. 

—  Qui  voit  loin.  OEil  pénétrant.  Regards  pé- 
nétrants. 

J£t  ne  cr.uirneï-vous  pa9,  seigneur,  en  tous  montrant, 
Pu  tvr.ua  soupçonneux  >e  reg.ird  pénétrant?      ( Pisoa.) 

—  Fig.  Qui  scrute,  qui  examine,  qui  va  au 
fond  des  cœurs.  Soutenir  If  regard  pénétrant, 
l'œil  pénétranl  .1  mu-  personne.  Il  faut  des  yeux 

rcfs  pour  distinguer  un  sut,  sous  le  mas- 
que du  bon  ton  et  de  la  loyauté.  (Boiste .)  Son 
désordre  n'échappe  point  aux  yeux  pénétrants  de 
Sophie  :  les  siens  l'instruisent  de  reste  qu'elle 
en  est  l'objet  |J-J  Rouss.)  Leurs  yeux  vifs  et 
brillants  ne  sont  pourtant  ni  pénétrants  ni  doux. 
(Id.) 

—  Qui  approfondit ,  qui  a  de  la  vivacité  ,  de 
la  sagacité,  delà  perspicacité.  Esprit  pénétrant. 
Intelligence  pénétrante.  Ton  esprit  déjà  mur, 
pénétrant,  élevé,  sociable.  (La  Bruy.)  On  ne 
peut  avoir  lame  grande  et  l'esprit  un  peu  péné- 
trant,  sans  quelque  passion  pour  les  lettres. 
(Vauven.  Quelque  pénétrant  qu'il  soit  né,  il  ne 
sait  rien  a  fond,  (il"  Deshoul.) 

—  0  leur  pénétrait)?.  Odeur  â  la  fois  vive 
et  agréable. 

FÉNÉTIlATiF,  n'IÎ.  adj.  Didact.  Qui  pé- 
nètre aisément.  Bayle  a  dit  d'Antoinette  Bou- 
rignon,  fameuse  par  s:-,  laideur  et  son  extrava- 
gante mysticité,  et  qui  se  piquait  d'inspirer  la 
chasteté  a  tous  les  hommes  qui  l'approchaient, 
qu'elle  avait  une  chasteté  pénétrative. 

PÉNÉTRATION  s.  f.  |pr.  pe-ne-tra-eion;  du 
lat.  penetratio  .  formé  de  penetrare,  entrer  de- 
dans). Vertu,  action  de  pénétrer.  L'activité  et 
ls  pénétration  du  mercure.  La  pénétration  des 
sels. 

—  Fig.  Subtilité,  sagacité,  vivacité  d'esprit  ; 
facilité  à  pénétrer  dans  la  connaissance  des 
choses;  faculté  de  conci  voir  ce  qui  est  obscur 
et  caché.  Avoir  de  la  pénétration,  beaucoup  de 
pénétration,  une  grande  pénétration.  Etre  doué 
d'une  remarquable  pénétration  en  affaires. 
Compter  sur  la  pénétration  de  quelqu'un.  Se 
défier  de  sou  peu  de  pénétration.  Manquer  de 
pénétration.  Quelle  pénétration,  quand  il  fallait 
percer  les  nuages  de  la  dissimulation.  (Fléch.) 
La  pénétration  est  une  facilitée  concevoir,  à 
remonter  aux  principes  des  choses,  ou  à  préve- 
nir leurs  effets  par  une  suite  d'inductions.  (Vau- 
Tenarg.)  La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui 
flatte  plus  notre  vanité  que  toutes  les  autres 
qualités  de  l'esprit.  La  Kochef.) 

PÉNÉTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Péné- 
trer. S'emploie  adjectiv.  Imprégné.  Pénétré  de 
sueur.  Les  herbes  et  le--  arbres  y  sont  trempés 
d'eau,  la  terre  même  eu  est  pénétrée,  comme  on 
le  voit  pai  ce  long  serpent  qui  s'empresse  de 
quitter  son  souterrain.  (B.  de  St-P.)  Il  est  re- 
marquable aussi  que  les  pluies  d'orages,  qui 
Sont  pénètre,  s  de  ce  feu  électrique,  fout  éclore 
très-prompt'inent  les  semences  des  végétaux  et 
les  œufs  des  insectes.  (Id.) 

—  Touché,  rempli    Pénétré  de  douleur.   Pé- 
nétré de  l'amour  de  Dieu,  des  vérités  de  la  foi. 
Pénétré  de  repentir  de  ses  péchés.    Pénétré  de 
reconnaissance    el    d'amour,     Pénètres    de    la 
grandeur  et  de  la  pureté   de  Dieu,   (Fléch.)    Le 
sang  de  Jésus-Christ  dont  elle  est  déjà  toute 
teinte,   tonte  pénétrée.   (Boss.)    J'étais  pénètre 
de  tous    ses    droits  à    ma   reconnaissance   et  à 
mon   respeel  ;   mais    ,'uu'unu    confiance   n'avait 
existé  jamais   entre    nous.     (  B.   Constant.)    Je 
n'eus  pas  sitôt  entendu  ces  paroi. 's,  que  je  tom- 
bai aux  pieds  de  sa  grandeur,  tout  pénétré  de 
reconnaissance.   (Le  Sage.)  Xerxès  ,  intérieure- 
ment pénètre  de  joie,  assembla  sou  conseil  et  y 
fit  entrer  Arthemise.  (Barthél.)   Sabinus,  dans 
l'effroi  de  sa  surprise,  donne  des  ordres  pour  la 
défense,  mais    tel-  qu'on  les    pouvait  attendre 
d'un  homme  pénétré  de  honte  et  de  consterna- 
tion. (Anqnetil  I  .Paul,  pénétré  de  douleur  à  la 
Tue  de  ces  dons  d    la  for  une  qui  lui  présageaient 
le  départ  de  Virginie,  s'en  vint  quelques  jours 
après  chez  moi.    |rf..de  St-I'.) 

Il  dit    et  moi,  de  joie  et  d'korrrur  pénétrée, 

Je  cours,  de  ce  palais  j'ai  su  trouver  feutrée.      (Rsc.) 

—  Très-affecté  Air  pénétré.  Avoir  l'air  pé- 
nétré, un  air  pénétré. 

—  Percé,  traversé.  Les  figues  ne  mûrissent 
qu'autani  qu'elles  out  élu  pénétrées  par  un  petit 
insecte., (l'uvier.) 

PÉNÉTIUIR  v  a.  1"  conj.  (du  lat.  pene- 
trare;  foi  rue  de  pendus,  an  dedans,  et  intrare, 
entrer  )  L>  s-  change  eu  è  devant  une  syllabe 
muette.  Je  pénètre,  tu  pénètres,  il  pénètre,  etc 
Percer,  passer  à  travers  La  lumière  pénètre 
le  verre  et.  le-  corps  diaphanes.  L'eau,  l'huile, 
pénètre  les  étoffes  L'enu  forte  pénètre  le  fer 
et  l'acier.  Les  sels  pénètrent  les  corps.  La 
lumière  ne  peut  pénétrer  un  caillou  ni  la  tète 
d'un  set  Des  pluies  Hues  et  tièdes  pénètrent 
le  sein  d»s  gnéiets.  (B.  de  St-P.)  Une  fraîcheur 
délicieuse  pend) ait  mes  sens  interdits.  (Barth.) 
Déjà  le  ciel,  tendu  et  fermé  de  toutes  parts, 
n'offrait  a  nos  yeux  qu'une  voûte  téuobreuse 
<jue  la  fliui  ne  pénétrait    (Id.) 

—  Entrer  bien  avant.  Le  coup  a  pénétré  les 
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chairs.   Leurs  dards ne  pénétreront  plus  lo 

sein  des  innocents    (J.-J.  Kouss.) 

—  Par  anal.  Le  froid  pénètre  la  poitrine,  pé- 
nètre la  terre. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Courte  prière  pénètre  les 
deux.  Ce  n'est  pas  la  longueur,  mais  la  ferveur 
qui  rend  les  prièies  efficaces. 

—  Fig.  Parvenir  à  connaître.  Pénétrer  les 
ruses,  les  secrets,  les  intentions  de  quelqu'un. 
Pénétrer  les  mystères  de  la  nature.  Pénétrer 
tout.  Dieu  seul  pénètre  le  fond  des  cœurs  ,  et 
les  pensées  les  plus  secrètes.  Pénétrer  un  com- 
plot. Pénétrer  la  politique  d'un  gouvernement. 
Pénétrer  le  sens  d'un  mot ,  le  sens  d'une  phrase, 
d'un  texte.  Un  des  plus  surs  moyens  de  pénétrer 
le  caractère  des  hommes,  est  de  suivre  leur  con- 
versation. (  M"'  de  Somery.  |  11  pénétra  les 
secrets  de  ce  barbare  politique,  (r'iéch. |  Nul 
n'en  pénétrait  la  cause.  (Boss.)  Vous  avez  mou 
secret,  j'ai  pénétré  le  vôtre.  (Kac.)  Je  croyais 
pénétrer  tes  jugements  augustes  (J.-J.  Rouss.) 
Ce  n'est  point  aux  enfants  des  ténèbres  à  péné- 
trer le  soleil.  (  Bern.  de  St-P.  1  Ma  femme 
vient  me  trouver  ;  elle  a  pénétré  mes  intentions  ; 
il  devient  délicat  de  lui  avouer  et  difficile  de  la 
convaincre.  (Las-Cases.)  Montesquieu  a  pénètre 
tout  le  génie  de  la  république  romaine.  (Villem.) 
Vous  savez  mou  secret,  j'ai  pénètre  le  vôtre. 
(Racine.) 

Springel,  de  ces  secrets  savants  dépositaire, 

A  plus  avant  encer  pénètre  ce    mystère       (Ds.lii.le.) 

—  Absol.  Plus  on  crut  pénétrer,  moins  on  fut 
éclairci   (Boil.) 

—  Pénétrer  quelqu'un.  Lire  dans  son  esprit, 
dans  sa  pensée,  dans  son  cœur  ,  deviner  ses  in- 
tentions, les  sentiments  qui  l'agitent.  Je  te  de- 
vine ,  je  te  pénètre  ,  je  perce  jusqu'au  plus  pro- 
fond de  ton  cœur.    (J.-J.  Kouss. | 

—  Emouvoir  la  sensibilité,  toucher  le  cœur. 
Les  beautés  du  christianisme  pénètrent  puis- 
samment les  Anes  Le  dévouement  des  religieu  . 
du  mont  Saint-Bernard  pénètre  le  cœur  d'admi- 
ration. Ce  pitoyable  spectacle  m'a  pén 
douleur.  Comblez  vos  bienfaits  en  pénétrant  son 
cœur  d'un  trait  de  votre  amour.  Bull'ou.)  Sei- 
gneur, guérissez-moi  ,  parce  que  le  trouble  a 
pénètre  mon  (une.  (La  Harpe.)  Votre  lettre , 
monsieur,  m'a  pénétré  jusqu'aux  larmes.  (J.-J. 
Kouss.]  L'Esprit-Saint  me  pénètre,  il  m'échauffe, 
il  m'inspire,  [j  -B.  Kouss.) 

—  S'emploie  absolument  dans  le  même  sens. 
L'un  élève,  étonne,  maîtrise,  instruit,  l'autre 
plaît,  remue,  touche,  pénètre.  (La   Bruy.) 

—  v.  n.  Pénétrer  dans  ,  à  travers  ,  jus- 
qu'à. Parvenir  avec  difficulté.  Le  coup  a 
pénétré  dans  les  chairs.  Le  boulet  a  pénétré 
dans  le  corps  du  navire.  Pénétrer  dans  la  ca- 
verne, dans  la  prison.  Pénétrer  dans  le  camp 
opposé,  dans  les  rnn^s  ennemis.  Pénétrer  dans 
l'intérieur  d'un  pays.  Pénétrer  jusqu'à  un  mi- 
nistre, jusqu'au  roi.  Pénétrer  dans  la  confiance 
de  quelqu'un.  Pénétrer  dans  des  mystères.  Pé- 
nétrer dans  l'avenir,  dans  les  causes  ou  dans 
les  suites  d'un  événement  Eile  est  ravagée  par 
les  infidèles  qui  pénètrent  jusqu'à  ses  entrailles. 
(Boss.)  La  foi  qui  pénétre  jusqu'aux  cieux.  (Id.) 
Ou  écarte  tout  cel  attirail  qui,  t'est  étranger, 
pour  pénétrer  jusqu'à  toi  qui  n'es  qu'un  rat. 
(La  Bruy.)  Il  craint  trop  les  grands  hivers  pour 
y  avoir  pénètre  par  les  mers  du  Nord.  (Bullon.) 
11  n'était  pas  connu  des  anciens ,  qui  n'avaient 
pas  pénétré  fort  avant  dans  les  terres  du  Nord. 
(Id.)  Un  mélange  étonnant  de  la  nature  sauv  ge 
et  de  la  nature  cultivée  montrait  partout  la 
main  des  hommes,  ou  l'on  eût  cru  qu'ils  n'a- 
vaient jamais  pénétré.  (J.-J.  Kouss. |  Dans  une 
peau  délicate  et  molle  ,  l'air  pénètre  par  tous 
les  pores.  (Id.)  On  freuul  lorsqu'on  Lit  ,  dans  les 
relations  des  voyageurs  qui  ont  pénètre  dans 
cette  partie  du  monde...  (Lacépède.)  Du  côté  de 
l'ouest,  nous  avons  pénètre  jusqu'aux  colonnes 
d'Hercule,  où  nous  avons  une  idée  confuse  des 
nations  qui  habitent  les  côtes  de  l'Ibérie.  (Bar- 
thélémy.) 

—  Fig.  Lire.  Que  vous  pénétrez  mal  dans  le 
fond  de  mon  cœur.  (Kac.) 

—  Pénétrer  à.  Aux  tentes  des  Valois  il  avait 
pénétré.  (Volt.)  L'action  du  froid  pénètre  à  l'in- 
térieur du  fer.  (Buffon.) 

—  Certains  grammairiens  ne  veulent  pas 
qu'on  puisse  dire  pénétrer  un  Iveti ,  niais  bien 
pénétrer  dans  un  lieu.  Généralement  parlant, 
surtout  en  prose  ,  nous  sommes  de  leur  avis  ; 
mais  nous  n'oserions  pas  être  si  sévère  pour 
la  poésie;  jamais,  par  exemple,  nous  ne  con- 
damnerions cette  expression  de  Rousseau  dans 
sa  première  ode  sacrée  : 

Seigneur,  dams  ta  gloire  adorable 
Cjaiel  mortel   est   digne  d'entrer? 
Qui  pourra,   grand    Dieu,  pénétrer 
Ce    sanctuaire  impénétrable. 

Ni  les  vers  suivants  : 

Croiraî-je  qu'un  mortel,  avant  sa  dernière  heure. 
Peut  pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure  ?   (Rsc.) 
Comment   avez-vous    pu    pénétrer  cette    enceinte  ? 

iL.n.) 

—  SB  pénétrer,  v.  prou.  Remplir  son  âme, 
son  cœur.  Se  pénétrer  d'une  obligation  ,  d'un 
devoir,  du  sentiment  de  ses  devoirs. 

— Se  pénétrer  d'une  chose.  Se  bien  mettre  cette 
chose  dans  l'esprit,  l'y  inculper,  l'y  graver  pro- 
fondément. Examinons  si  ,  à  mesure  que  les 
lumières  des  enfants  se  développent,  ils  se 
pénètrent  d'un  plus  vif  intérêt  pour  leurs  de- 
voirs. (Barth.  | 

PÉNI  AL,  AI.E  adj.  Anal.  Qui  appartient 
au  nénis.  Glandes  péniales 

P  ÉMULE,   adj.  des  S  g.   (rad.   peine).  Qui 
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donne  de  la  peine  ,  qui  se  fait  avec  peine ,  avec 
fatigue.  Travail  pénible.  Ouvrage  pénible.  Exer- 
cice pénible.  Etude  pénible.  Vie  rude  et  pénible 
Situation,  position,  chemin  pénihle.  Entreprise 
pénible.  Effort  pénible.  Une  recherche  pénible. 
Une  course  pénible.  Un  pénible  métier.  Toute 
leur  vie  n'est  qu'une  précaution  pénible  contre 
l'ennui.  (Mass.)  Je  songe  aux  pénibles  ,  douteux 
et  dangereux  chemius  qu'il  est  quelquefois 
obligé  de  suivre  pour  arriver  à  la  tranquillité 
publique.  (  La  Bruy.,  Toute  notre  vie  n'est 
qu'une  longue  el  pénible  agonie.  (Mass.)  Des 
bœufs  ,  attelés  à  des  charrues  ,  traçaient  de  pe- 
ni/iles  sillons.  (Barth. |  Le  songe  ptnMe  de  la  vie 
est  bientôt  fini.  (Volt.)  Le  travail  de  la  cam- 
pagne est  agréable  à  considérer,  et  n'a  rien 
d'assez  pénible  en  lui-même  pour  émouvoir  la 
compassion.  (J.-J.  Rouss.) 

Toi  seul  as  su,    dans  ta  jténibl*  course, 

De  ses  beautés  nous  déterrer  la  source.    (J.-B. R.iuss.) 

—  Qui  fait  de  la  peine,  qui  afflige,  qui  alfecte 
désagréablement  l'âme,  l'esprit.  Sentiment  pé- 
nible. Impression  pénible.  Spectacle  pénible. 
Nouvelle  pénible.  Doute  pénible.  Une  chose 
pénible  à  voir,  à  entendre.  Un  aveu  pénible  à 
faire. 

—  Pénible  à.  Une  action  pénible  à  la  nature. 
(Mass.)  Le  chemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir. 
(Boil.)  Mais  savez-vous  ce  qui  rend  celte  modé- 
ration si  pénible  à  un  homme  ordinaire?  (J.-J. 
Kouss.) 

—  Qui  embarrasse  par  sa  complication.  L'in- 
trigue de  cette  comédie  est  pénible  â  suivre. 

—  Loc.  impers.  Il  est  pénible  île.  Il  est  pé- 
nible à  un  père  d'avoir  de  graves  reproches  à 
faire  à  ses  enfants. 

Est-il  donc  à  vos  cœurs,  est-il  si  difficile 

Et  *.i  pénible  de  l'aimer  ?  Rie.) 

PÉNIBLEMENT  adv.  D'une  manière  pé- 
nible, avec  peine,  avec  difficulté.  Marcher  pé- 
niblement. Parler,  écrire,  composer,  travailler 
péniblement.  Ce  peintre  a  un  talent  correct  , 
mais  froid  et  1  eut ,  il  compose  très-pénible- 
ment. 

PENICHE,  s.  f.  (de  l'angl.  pinna.ee,  second 
canot  d'un  vaisseaa).  M.ir.  Embarcation  svelte 
et  légère  ,  élégante  de  forme  ,  rapide  à  la  voile 
et  â  la  rame,  fusion  complète  de  toutes  les  per- 
fections des  grands  canots  gréés  en  lougres. 
Les  péniches  sont  surtout  employées  connue 
garde-côtes;  elles  sont  munies  do  pierriers  et 
parfois  d'un  canon  en  coursive  ,  gréées  comme 
un  lougre,  et  bordant  beaucoup  d'avirons  Les 
péniches  que  l'on  vit  dans  la  flottille  de  Boulo- 
gne, à  l'époque  des  projets  de  descente  en  An- 
gleterre, surpassaient  île  beaucoup  les  propor- 
tions des  peniches-canott.   (Lecomte.) 

rÙNICHE.  Géogr.  Ville  forte  de  l'Estrama- 
dure  portugaise,  dans  la  presqu'île  qui  porte 
le  même  nom  ;  3,000  hab. 

rÉNICII.I.AIUE.  ad|  (rad.  lat.  penirillum, 
pinceau).  Hist.  nat.Qui  porte  des  pinceaux  de 
poils.  ||  PÉN1C1LLAIRB.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédonès ,  à  fleurs  glumacées,  de  la  fa- 
nulle  des  graminées,  dont  la  face  inférieure  offre 
une  série  de  pinceaux  serrés  :  la  péniciUaire 
cillée  croit  dans  les  Indes  orientales. 

n:\ICJ  l.l.lv  s.  m.  (du  lat.  penirillum,  pin- 
ceau). Anat.  Partie  disposée  ou  divisée  à  l' ex- 
trémité en  forme  de  pinceau. 

—  Conchyl.  Nom  scientifique  du  genre  arro- 
soir. V.  ce  mot. 

PÉNICII.I.É,  ÉE.  adj.  (rad.  lat.  penirillum, 
pinceau).  Hist.  nat.  Qui  est  en  forme  de  pin- 
ceau ,  en  parlant  d'un  assemblage  de  poils.  En 
botanique,  le  limbe  du  calice  de  la  pèlargone,  ,e 
bord  des  feui.les  du  croton  le  chapeau  de.  la  pé- 
zize  ,  etc.,  etc.  ,  sont  pénicilles  ,  eu  /uoloeie.  , 
telles  sont  aussi  les  pattes  du  palmure ,  les 
oreilles  du  jacchus.  ||  pe.micilles.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  myriapodes  chilognatiies,  dont  le  corps 
est  garni  d'écaillés  formant  un  pinceau  à  l'ex- 
trémité postérieure. 

I'ÉNICILLEUX,  EUSE.  (rad.  lat.  peniril- 
lum, pinceau).  Hist.  nat  Qui  est  hérissé  de  pro- 
longements  formant  des  espèces  de  pinceaux. 
Eponge  peniciUeiise. 

PÉNICI1.I.IFOUME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
penirillum,  pinceau  ;  forma ,  forme).  Hist.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  pinceau.  Cette  épithète 
s'applique  surtout,  en  botanique,  au  stigmate, 
quand  les  poils  qui  le  couvrent  sont  ramassés 
en  forme  de  houpe. 

PÉNJGILLIGÈRE  adj.  des  2  g.  (pr.  péiii- 
ril-h-iiere  ,  et.  lat.,  j'eiurilluin,  pinceau  ,  tp  rere, 
porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  des  poils  dispo- 
sés en  manière  de  pinceau. 

PÉNICILLION  s.  m  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons qui  se  rencontrent  sur  les  corps  en 
pi  iirriture,  les  fruits,  les  aliments.  Péuicilhou 
ranieiii  ,  glauque  ,  blanc  ,  rose. 

PÉNICULE.  s.  m.  Helminth.  Genre  de  vers. 

I*ÉN1I>E  ou  ÉPÉNIDE.  s.  f.  l'harin.  Sucre 
tors,  sucre  dépuré,  cuit  à  la  plume  avec  une  dé- 
coction  d'orge  ,  coulé  chaud  sur  un  marbre 
huilé,  malaxé  ensuite  entre  les    ma;  us  enduites 

d'huile  d'amandes  douces,  enfm  allongé  1 1  tor- 
tille comme  une  corde.  Les  pénides  diffèrent  du 
sucre  d'orge  en  ce  que  celui-ci  est  colore  par 
quelques  goultes  de  safran  ,  «t  qu'on  le  laisse 
refroidir  sans  le  remuer,  pour  qu'il  conserve  sa 
transparence. 

l'I'.ME  Myth.  gr.  La  Pauvnté.  Selon  Platon, 
elle  fut  la  mère  de  l'Amour. 

PÉKIEN,   ENNE.  adj.  Anat.  Qui  appartint 
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au  pénis.  L'artère  pénienne  est  une  branche  àe 
la  honteuse  interne  Son  volume  la  fan  regar- 
der comme  la  cominuation  principale  de  la 
honteuse. 

PENIL.  s.  m.  (pr.  pe-nill;  du  lat.  penieillus; 

dérive  de  pénis).  Anat.  Partie  antérieure  de  l'os 
pubis,  qui  environne  les  parties  naturelles,  et 
où  croit  le  poil  qui  est  l'indice  de  la  puberté. 

—  Ou  l'..ppellb  aussi  mont  de  Venus. 
PENILLON.  s.  m.  (pr.  pe-ni-yon):  Synonyme 

de  Penaillon  Moine  déchiré,  déguenillé,  dont 
les  pans  de  la  robe  ne  sont  que  des  haillons. 

rENIXGliE.  s  f.  Pâte  de  guimauv-  durcie 
et  en  bâtons;  c'est  la  même  chose  que  Pennde. 

PÉ\IN>UI.E  s.  f.  (et.  lat.,  penè.  presque 
insula,  île).  Geogr.  Portion  de  terre  assez  con- 
sidérable qui  s'avance  dans  la  mer ,  sans  en 
être  tout  a  fait  entourée.  Dans  la  rigueur  du 
langage  géographique,  une  péninsule  est  une 
presqu'île  d'une  fort  grande  étendue  ,  et  dont 
l'isthme  est  toujours  fort  large. 

—  L'Espagne,  ou  péninsule  ibérique,  a  retenu 
plus  spécialement  et  par  abrégé  le  nom  de 
Péninsule. 

PÉNIlMSl'I.AinE  adj.  et  s.  des  2  g.  Habi- 
tant d'une  péninsule.  Les  Espagnols,  les  Portu- 
gais, sont  des  péninsulaires.  ||  Qui  appartient  à 
une  péninsule  ou  à  ses  habitants.  Mœurs  pénin- 
sulaires. Sol  péninsulaire. 

PENIS,  s.  m  (pr  pe-niss  ).  Anat.  Mot  latin 
qu'on  a  retenu  en  français  pour  désigner  la 
verge   ou    le   membre   viril.  Les   téguments  du 

feins.  I  a  peau  du  pénis.  I^es  muscles  du  pénis. 
,es  vaisseaux  du  pénis.  L'artère  profonde  du 
pénis.  Nerfs  du  pénis.  Le  frein  du  pénis  Le 
pénis  de  l'homme.  Le  pénis  des  mammifères. 
Maladies  du  pénis.  Lésiousdu  pénis.  Gangrène 
du  peins 

PÉXISC.OLA.  Géogr.  Très -forte  ville  d'Es- 
pagne, située  dans  la  province  et  à  88  kilom.de 
Castellon  de  la   Plana;  3,000  hab. 

PENISTON  ou  PANISTON.  s.  m.  Comm. 
Etoife  de  laine  drapée  qui  se  fabrique  en  An- 
gleterre. 

PENITENCE,  s.  f.  (  pr.  pé-ni-tan-ce  ;  du  lat. 
pœnitentia  ;  rad.  pamitere,  se  repentir,  avoir  du 
regret  de  ce  qu'on  a  fait).  Vertu  chrétienne  qui 
consiste  dans  un  repentir  profond  ,  un  regret 
sincère  d'avoir  péché,  d'avoir  offensé  Dieu. 
Pénitence  véritable ,  humble,  confiante.  Péni- 
tence tardive,  douteuse,  fautive.  La  vertu  de 
pénitence,  les  œuvres,  les  fruits  de  la  péni- 
tence. S'exciter  à  la  pénitence. 

—  Un  des  sept  sacrements  de  l'Eglise  catho- 
lique ,  celui  par  lequel  le  prêtre  remet  les  pé- 
chés à  ceux  qui  les  lui  confessent  avec  un  re- 
gret sincère  d'avoir  offensé  Dieu.  La  pénitence 
ou  le  sacrement  de  pénitence  consiste  dans  )a 
contrition  ,  la  confession,  l'absolution  et  la  sa- 
tisfaction. L'ordre  de  la  prêtrise  donne  le  pou- 
voir radical  d'administrer  le  sacrement  de  pé- 
nitence ;  mais .  pour  mettre  ce  pouvoir  en 
exercice  ,  il  faut  l'autorisation  spéciale  de  l'évè- 
que  ,  à  moins  qu'il  y  ait  nécessité,  et  que  le 
pénitent  ne  soit  en  danger  de  mourir. 

—  Le.  tribunal  île  ta  pénitence.  Le  lieu  où  le 
prêtre  reçoit  officiellement  la  confession  du 
pemtent:  le  prêtre  lui-même,  en  tant  que  rece- 
vant celte  confession.  Aller,  s'agenouiller  au 
tribunal  de  la  pénitence.  Porter  ses  péchés  au 
tribunal  de  la  pénitence.  Un  cœur  brisé  de 
douleur  dans  le  tribunal  de  la  pénitence.  (Fléch.) 

—  Pénitence  se  restreint  a  cette  partie  du 
sacrement  de  pénitence  qu'on  nomme  Satis- 
faction, et  signifie  Les  austérités  que  le  prêtre 
impose  à  un  pécheur  pour  l'expiation  de  ses 
fautes.  Donner,  imposer  une  pénitence.  Accom- 
plir pieusement,  humblement,  fidèlement  sa 
pénitence.  Satisfaire  à  sa  pénitence. 

—  Psaumes  (b  la  pénitence.  Psaumes  dans  les- 
quels le  roi  David  exprime  au  Seigneur  la  dou- 
leur qu'il  a  de  ses  crimes,  et  en  sollicite  le 
pardon  Les  psaumes  de  la  pénitence  sont  au 
nombre  de  sept,  et  contiennent  en  termes  magni- 
fiques les  sentiments  d'une  âme  humiliée,  brisée, 
et  demandant  grâce  sous  la  main  de  Dieu. 

—  Hist.  relig  Pénitence  publique.  Expiation 
que  l'Eglise  imposait  autrefois  aux  grands  cri- 
minels, retenus  dans  l'état  de  l'excommunica- 
tion. La  pénitence  publique  avail  quatre  de- 
grés :  des  pleurants,   des  auditeurs  .  des    pTOSteT- 

nes  et  des  conitents  Elle  n'était  imposée  qu'une 
fois,  et  rendait  incapable  d'entrer  dans  la  cléri- 
cature.  Il  Peint,  née  itilennelle  Pénitence  pu- 
blique acconipagu  Se  de  certaines  cérémonies,  et 
qui  avait  ordinairement  lieu  pendant  le  Carême. 

||  Lettres  de  pénitence.  Lettres  que  les  évéques 
envoya  eut  à  ceux  de  leurs  pénitents  resp.-  t  fs 
auxquels  des  eèler.nane-  étaient  imposés.  ||  Li- 
belles de  pénitence.  Libelles  renfermant  Jiv-is 
articles  le  pénitence,  que  des  individus  cou- 
pables d'hérésie  ou  de  prévarication  s'enga- 
geaient à  observer. 

— Commun,  relig.  Nom  commun  de  plusieurs 

mires  monastiques.  Ordre  de  la  pénitence  e 
Saint-Dominique.  Ordre  de  pénitence  d<  la 
Madeleine.  Ordre  de  la  pénitence  des  martyrs, 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Qui  fait  le  péché  doit 
faire  la  pénitence. 

—  Se  dit  des  jeûnes,  prières,  macération», 
austérités  qu'on   s'impose  volontairement  pour 

'expiation  lemp !  ••  de  ses  pèi  les.   Fore  pe- 

uiience.  Vivre  dans  la  pénitence,  dans  une  pe- 
niience  continuelle,  dans  un  esprit  de  pénitence. 
dans  les  exercices  de  la  péni  etice.  Il  tant  faire 
pénitence  pour  éire  sauvé.  Le  temps  de  la  pé- 
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ùltence.  Tonte  la  vie  doit  être  on  temps  de  pé- 
nitence. L'âme  s'affermit  et  se  purifie  par  la  pé- 
mienct.  (Boss.  )  Non-seulement  il  se  chargea 
du  soulagement  de  la  misère  publique,  il  voulut 
même  prendre  sur  soi  la  pénitence.  (Fléch.)  Il 
gouvernera  même  sa  santé,  et  l'empêchera 
bien  do  prendre  le  feu  trop  chaud  sur  la  péni- 
tence. (M*-  de  Sév.)  Sa  pénitence  ne  fut  ni  tar- 
dive, ni  forcée.  (Fléch.)  Il  avoua  humblement 
ses  fautes  et  en  &i pénitence.  (Boss  ) 

Faire  pénitence.  Se  repentir  d'une  faute, 

l'eipier,  autant  par  d'amers  regrets  que  par  une 
juste  réparation.  Sous  la  forme  de  l'expiation, 
la  pénitence  se  retrouve  dans  les  religions 
païennes.  Elle  avait  un  caractère  plus  relevé 
chez  les  Juifs,  où  toutefois  elle  s'accompagnait 
de  pratiques  extérieures  dont  le  souvenir  se 
conserve  dans  la  locution,  Faire  pénitence  arec 
le  sac,  la  cendre  et  le  cilice. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  pénitence.  Faire  mau- 
vaise chère.  Si  vous  voulez  demeurer  à  dîner 
avec  nous,  vous  ferez  pénitence?  Restez  à  faire 
pénitence  avec  nous. 

—  Punition  imposée  pour  quelque  faute  que 
ce  soit.  Pénitence  trop  forte  pour  une  faute  lé- 
gère. Faire  subir,  imposer,  infliger  une  péni- 
tence. Mettre  en  pénitence.  Des  pénitences  d'é- 
colier. Des  pénitences  d'enfant. 

—  A  certains  petits  jeux,  Peine  qu'on  impose 
à  ceux  qui  ont  contrevenu  aux  règles  du  jeu. 
On  lui  a  donné  telle  pénitence.  Votre  pénitence 
sera  de  faire  une  confidence  à  une  personne  de 
la  compagnie. 

—  Loc.  adv.  et  fam.  Pour  pénitence  de  cela, 
jn  pénitence  de  cela  ,  pour  votre  pénitence.  En 
punition,  pour  peine,  pour  vous  punir.  Vous  ne 
nous  aviez  pas  prévenus  du  jour  de  votre  arri- 
vée ;  en  pénitence  de  cela ,  vous  allez  faire  un 
bien  mauvais  déjeuner.  Vous  m'aviez  promis 
deux  exemplaires  de  votre  dernier  ouvrage  ;  pour 
pénitence  de  votre  oubli ,  vous  m'en  donnerez 
trois.  Si  une  femme  pouvait  dire  à  son  confes- 
seur, avec  ses  antres  faiblesses  ,  celle  qu'elle  a 
pour  son  directeur,  et  le  temps  qu'elle  perd 
dans  son  entretien,  peut-être  lui  serait-il  donné 
pour  pénitence  d'y  renoncer.   (La  Bruy.) 

PÉNITENCERIE.  s.  f.  (pr.  pé-ni-tan-ce-rie). 
Dr.  canon.  Office,  tribunal  ecclésiastique  de  la 
cour  de  Rome,  où  s'examinent  et  se  délivrent 
les  bulles  ou  grâces  et  dispenses  secrètes  qui 
intéressent  la  conscience,  comme  les  dispenses 
de  voeux  de  chasteté  perpétuelle  et  de  religion. 
Ce  tribunal  est  composé  d'un  cardinal  grand 
pénitencier,  d'un  dataire,  de  trois  procureurs 
ou  secrétaires,  de  deux  consulteurs,  d'un  offi- 
cier qui  signe  et  scelle  les  bulles,  d'un  correcteur 
qui  les  révise,  et  de  trois  écrivains.  La  France 
n'a  jamais  reconnu  extérieurement  ce  qui  émane 
de  la  pénitencerie  de  Rome,  dont  la  juridiction 
•j  s'étendait  que  dans  le  for  intérieur. 

—  Charge,  fonction,  dignité  de  pénitencier. 
La  pénitencerie  d'une  cathédrale.  La  grande 
pénitencerie  de  Rome.  Etre  pourvu  de  la  péni- 
tencerie. Se  démettre  de  ta  pénitencerie. 

PÉXITENCIEL.  s.  m.  Liturg.  Livre  ecclé- 
siastique contenant  tout  ce  qui  concerne  l'im- 
position de  la  pénitence  et  la  réconciliation  des 
pénitents. 

PÉXITEXCIER.  s.  m.  (pr.  pé-ni-tan-cié). 
Prêtre  commis  par  l'évêque,  pour  absoudre  des 
cas  réservés. 

—  A  Rome,  Nom  donné  à  des  prêtres  pris 
dans  les  divers  ordres  religieux,  et  établis  pour 
confesser  dans  les  trois  églises  patriarcales  : 
Latran  ,  le  Vatican  ,  et  Sainte-Marie  Majeure. 
Les  pénitenciers  portent  tous  à  la  main  une 
verge,  pour  marquer  l'étendue  de  leurs  pouvoirs, 
et  sont  soumis  à  leur  supérieur  d'ordre  pour  la 
vierégu.ière,  et  au  grand  pénitencier  pour  leur 
office.  ||  Grand-pénitencier.  Cardinal  présidant 
la  pénitencerie  ;  cet  office  date  du  l'an  684,  sous 
le  pontificat  de  Benoît  II. 

—  Hist.  Pénitencier  militaire.  Prison  où  sont 
enfermés  les  militaires  condamnés  à  un  temps 
de  réclusion  plus  ou  moins  long.  Le  château  de 
Saint-Germain  sert  aujourd'hui  de  pénitencier 
militaire. 

—  Législ.  pén.  Prison  où  sont  détenus  les 
malfaiteurs.  Les  détenus,  aux  Etats-Unis,  respi- 
rentdansle/)e>i//i-7iwrune  atmosphère  religieuse 
qui  leur  arrive  de  toutes  parts.  (G.  de  B  aum.) 
Si  on  les  éloigne  du  pénitencier,  l'influence  de 
la  religion  disparaîtra;  restera  la  philanthropie 
pour  réformer  les  criminels.  (Id.) 

PÉXITEXT,  EXTE.  s.  Celui,  celle  qui  a  re- 
cours au  sacrement  de  pénitence.  Interroger, 
confesser,  absoudre  un  pénitent,  une  pénitente. 
Etre  plein  de  compassion  et  de  charité  pour  la 
fragilité  des  pénitents.  Inspirer  du  courage  ,  de 
la  confiance  à  ses  pénitents. 

—  Celui,  celle   qui    fait  pénitence.   Tous  les 
saints  pénitents.  11  ne  fit  pas  un  moindre  mi- 
racle   dans   l'âme    de     notre    sainte    pénitent 
(Boss.)  II    s'imposa   toutes  les  peines   qu'on  a 
coutume  d'imposer  aux  pénitents.  (Fléch.) 

—  Fam.  Avoir  l'air  à" un  pénitent.  Avoir  l'air 
contrit  et  humilié.  En  mauvaise  part,  Affecter 
cet  air  par  hypocrisie. 

—  Comm.  relig.  Pénitents  Les  religieux  du 
tiers  ordre  de  Siint-Frar/çois,  qui  d. fièrent  des 
autres  francises  us  par  leur  costume,  qui  est  le 
petit  capuchon  et  la  haute  chaussure.  ||  Mem- 
bres de  certaines  confréries  de  1  ïques  où  l'on 
fait  une  profession  particulière  de  quelques 
ezercices  de  pénitence.  La  couleur  de) 

les  a  fait  nommer  pénitents  noirs,  pénitents 
blancs,  gris,  bleus,  v^rts,  violets. 
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—  adjectiv.  Qui  est  contrit,  douloureusement 
touché  d'avoir  offensé  Dieu  ,  qui  accomplit  les 
œuvres,  les  exercices  de  la  pénitence.  Pécheur 
pénitent.  Pécheresse  pénitente.  Cœur  pénitent. 
Esprit  pénitent.  Ame  pénitente.  Sous  un  airpe- 
nitent,  ils  portent  encore  un  cœur  coupable. 
(Fléch.) 

—  Fie  pénitente.  Vie  qui  est  consacrée  à  la 
pénitence,  à  l'exercice  de  la  pénitence.  11  chan- 
gea la  mollesse  de  la  cour  en  une  vie  austère  et 
pénitt  nte.  (Fléch.) 

—  pénitent,  ente.  adj.  et  s.  Hist.  ecclés. 
Celui,  celle  qui  accomplissait  une  pénitence  pu- 
blique. ||  Commun,  relig.  Nom  commun  de  plu- 
sieurs ordres  religieux.  Les  filles  pénitentes  de 
la  Madeleine.  Pénitentes  d'Orviète. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pé-ni- 
tan-ci-è-re).  Qui  concerne  la  pénitence,  le  re- 
pentir. Se  dit  particulièrement  Des  moyens  em- 
ployés pour  l'amélioration  morale  des  condam- 
nés. Système  pénitentiaire.  Régime  péniten- 
tiaire. La  société  des  Etats-Unis  est  elle-même 
éminemment  religieuse,  et  ce  fait  a  encore  une 
grande  influence  sur  la  direction  des  établisse- 
ments pénitentiaires.  (G.  de  Beaum.) 

—  Systeyne  pénitentiaire.  Mode  particulier 
d'emprisonnement ,  usité  surtout  aux  Etats- 
Unis,  et  destiné  à  exciter  dans  Tâme  du  coupa- 
ble des  remords  propres  à  le  ramener  à  la  vertu. 
On  distingue  deux  systèmes  divers  :  l'un  ,  celui 
de  Philadelphie,  consiste  à  isoler  jour  et  nuit 
les  détenus  dans  les  cellules,  où  on  les  force  à 
un  travail  journalier,  et  où  ils  reçoivent  les  vi- 
sites d'un  aumônier  ;  l'autre,  celui  d'Aubrun, 
consiste  â  n'isoler  les  détenus  que  pendant  la 
nuit,  et  à  les  faire  travailler  en  commun  et  en 
silence  pendant  le  jour.  En  France,  on  fait  di- 
vers essais  de  systèmes  pénitentiaires.  Le  sys- 
tème pénitentiaire,  auquel  il  serait  difficile  en 
France  de  donner  l'appui  matériel  des  coups, 
qui  cependant  lui  semblerait  plus  nécessaire 
qu'ailleurs ,  serait  peut-être  aussi  privé  d'un 
auxiliaire  moral  qui  aux  Etats-Unis  influe  beau- 
coup sur  son  succès.  (De  Beaum.)  La  philan- 
thropie estdevenue  pour  un  grand  nombre  d'hom- 
mes une  sorte  de  profession  ;  et  ils  ont  la  mo- 
nomanie du  système  pénitentiaire ,  qui  leur 
semble  le  remède  applicable  à  tous  les  maux  Je 
la  société.  (Id.) 

—  pénitentiaire,  adj.  et  s.  Hist.  relig.  Nom 
donné  à  certains  sectaires  qui  ne  partagent 
point  les  opinions  de  l'Eglise  romaine  sur  la  pé- 
nitence. 

PÉNITENTIEL  ,  ELLE.  adj.  (pr.  pé-ni-tan- 
ciel].  Qui  appartient  à  la  pénitence,  qui  con- 
cerne la  pénitence.  L'usage  n'a  pas  consacré  cet 
adjectif  au  singulier;  l'usage  n'est  pas  toujours 
une  bonne  raison.  Nous  hésitons  d'autant  moins 
à  donner  pénitentiel,  elle,  au  singulier,  que  nous 
avons  déjà  le  substantif  singulier  pénitentiel. 
Quant  au  pluriel  de  cet  adjectif,  seul  nombre 
usité  ,  il  est  irrégulièrement  construit  pour  le 
masculin.  Qui  peut  s'opposer  à  ce  qu'on  dise 
pénitenliels  au  lieu  de  nenitentiaux ?  L'usage, 
toujours  l'usage,  appelé  avec  si  juste  raison  le 
tyran  des  langues. 

— Au  plur.,  Pénitentiaux,  pénitent ielles.  Psau- 
mes pénitentiaux.  V.  pénitence  (Psaumes  de  la) 
OEuvres  pénitentielies.  Lois  pénitentielles. 

—  Hist.  ecclés.  Canons  pénitentiaux.  Canons 
de  la  primitive  Eglise,  concernant  la  pénitence 
publique. 

PENITISSEME.  adj.  superl.  des 2  g.  (rad.  lat. 
penitus,  intérieur).  Très-retiré,  très-intérieur, 
très-profond.  Ce  mot  se  trouve  dans  Rabelais 

PENMARCH.  Géogr.  Village  de  France,  dé- 
partement du  Finistère ,  près  la  pointe  ou  cap 
de  Penmarch;  1,200  hab.  C'est  dans  les  envi- 
rons de  Penmarch  que  s'étendent  des  grottes 
curieuses ,  particulièrement  le  fameux  abîme 
surnomme  l'Enfer,  dans  lequel  la  mer  s'engouf- 
fre avec  un  bruit  épouvantable. 

PENN  (William).  Célèbre  vice-amiral  an- 
glais, né  à  Bristol  en  1621,  mort  en  1670.  || 
penn  (William).  Célèbre  quaker,  fils  du  précé- 
dent, né  à  Londres  en  1644  ;  se  fit  céder,  pour 
une  cr.'ance  de  16,000  livres  sterling  sur  la  cou- 
ronne, cette  partie  du  territoire  américain  qui 
a  pris  de  lui  le  nom  de  Pensylvanie  ;  il  traita 
avec  les  sauvages  ,  leur  fit  accepter  une  consti- 
tution en  vingt-quatre  articles ,  qui  a  servi  de 
base  à  celle  des  Etats-Unis  ;  bâtit  Philadelphie, 
quitta  l'Amérique  en  1707,  et  mourut  en  1718. 

PENN  ACE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pennaceus  ; 
rad.  penna,  plume).  Hist.  nat.  Qui  ressemble  à 
une  plume  ;  qui  a  la  surface  chargée  de  taches 
allongées  ,  qu'on  a  comparées  à  des  plumes. 

PEXXACHE.  s.  m.  (rad.  lat.  penna  ,  penne  , 
longue  plume).  Vieille  forme  orthographique  du 
mot  panache. 

—  Zooph.  Pennache  de  mer.  V.  panache. 
PEXXADE.  s.  f.  Ruade.  Vieux  et  inusité. 
PEXXADER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lat.  penna, 

penne).  Etendre  les  ailes,  prendre  l'esM,r,  s'a- 
battre dans  son  vol,  en  parlant  d'un  oiseau. 

—  Fig.  Etendre  les  bras,  les  jambes  avec  non- 
chalance et  mollesse. 

—  Par  métaphore.  Marcher  avec  peine  ,  se 
traîner  dans  la  boue. 

—  Frapper  du  pied.  Faire  pennader  un  che- 
val. Ce  terme  se  trouve  dans  Rabelais,  sous  ces 
deux  acceptions.  Il  est  inusité. 

PENNAGE.  s.  m.  (  rad.  lat.  penna  ,  penne, 
plume).  Fauconn.  Ensemble  des  plumes  dont  un 
oi  »  iu  i  -t  couvert;  plumage  N'est  usité  qu'en 
parlant  des  oiseaux  de  proie.  Un  faucon  du  se- 
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cond  pennage.  Pennage  blond,  fauve,  roux, 
gris,  cendré. 

—  Les  longues  plumes  des  ailes  et  de  la  queue 
de  tout  oiseau. 

PEXXAIGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  qu'on 
payait  pour  faire  paître  ses  troupeaux  sur  les 
terres  du  seigneur. 

PENX  AIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  lat.  penna, 
plume).  Hist.  nat.  Qui  offre  des  plis  disposés 
comme  les  barbes  d'une  plume. 

—  pennaire.  s.  f.  Elminth.  V    sertoi.ajre. 

PEXNAXT  (Thomas).  Célèbre  naturaliste  an- 
glais ,  né  en  1736  à  Downing,  comté  de  Flint, 
mort  en  1798.  Son  histoire  des  quadrupèdes  est 
fort  remarquai  île. 

TEXNANT1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  polygames,  ne  compre- 
nant qu'un  seul  arbrisseau  des  îles  de  la  mer  du 
Sud. 

PENXARI).  s.  m.  (rad.  lat.  penna,  penne  , 
longue  plume).  Ornith.  Nom  vulgaire  du  ca- 
nard à  longue  queue,  qu'on  nomme  aussi  à  tort 
penard. 

PEXNATICISÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pennatus, 

ailé  ;  csdo,  je  coupe).  Bot.  Qui  est  découpé  en 
dentelures  ,  crénelures  ,  iobes  ou  parties,  dispo- 
sées latéralement  comme  les  barbes  d'une  plume 
Feuilles  pennaticisées.  On  dit  aussi  pinnati- 
cisé. 

PENXATIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pen- 
na, plume:  fera ,  je  porte).  Zool.  Qui  porte  des 
plumes  ou  des  appendices  en  forme  de  plumes. 
On  dit  aussi  pinnatijére. 

PENNATIFIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pen- 
natus,  ailé  ;  findo,je  coupe).  Bot.  Qui  est  divisé 
latéralement  de  manière  à  imiter  une  plume. 
Feuilles  pennatifides.  Stipules,  bractées  pen- 
natifides.  ||  Epines  pennatifides.  Celles  qui  pro- 
duisent des  piquants  disposés  sur  deux  cotes 
opposés.  ||  Cotylédons  pennatifides.  Ceux  qui 
sont  allongés  et  divisés  en  plusieurs  lobes  sur 
les  côtés.  On  dit  aussi  pinnalifide. 

PENNATIFOLIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  penna- 
tus, ailé  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
pennatifides.  Jungermannie  pennatifoliée.  On  dit 
aussi  pinnatifolié. 

PEXXATILOBÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  penna, 
plume;  lobus ,  lobe).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
dont  les  nervures  sont  pennées,  et  les  lobes  pro- 
fondément incisés.  On  dit  aussi  pinnatilobé. 

PENNATIPARTITE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
pennatus,  ailé;  pariitus  ,  divisé  ) .  Bot.  Qui  est 
découpé  latéralement  en  partie  jusqu'à  la  côte 
moyenne.  On  dit  aussi  pinnatipartite. 

PEXNATISÉQUÉ.  EE.  adj.  (et.  lat.,  penna- 
tus, ailé;  seco,  je  coupe).  Bot.  Qui  a  les  ner- 
vures pennées ,  les  lobes  divisés  jusqu'à  la  ner- 
vure du  milieu,  et  les  parenchymes  interrom- 
pus. On  dit  aussi  pinnatiséqué. 

PENXATISIGXÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pen- 
natus, ailé;  signatus ,  divisé).  Bot.  Qui  a  des 
nervures  pennées  et  des  lobes  distincts  les  uns 
des  autres.  On  dit  aussi  pinnatisigné. 

PENNATISTIPULÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  pen- 
natus, ailé;  stipula,  stipule).  Bot.  Qui  a  des 
stipules  pennatifides.  Plante  pennatistipulée. 
On  dit  aussi  pinnatistipulé. 

PEXXATULAIRE.  adj.  des  2  g.  Zooph.  Qui 
ressemble  à  une  pennatule.  ||  pennatdlairks. 
s.  m.  pi.  Famille  de  zoophytes  qui  a  pour  type 
le  genre  pennatule. 

PENNATULE.  s.  f.  (rad.  lat.  penna,  plume). 
Zooph.  Genre  de  zoophytes,  appelés  aussi 
plumes  de  mer,  à  cause  de  leur  forme.  Les  pen- 
natules  nagent  à  la  surface  de  l'eau,  et  répan- 
dent pendant  la  nuit  une  lumière  phosphores- 
cente du  plus  bel  éclat.  Pennatule  rouge,  gra- 
nuleuse, allongée. 

PEXXE.  s.  f.  (du  lat.  penna,  plume).  A  si- 
gnifié Plume  en  général,  plume  à  écrire.  ||  S'est 
dit  particulièrement  Des  plumes  qui  garnissent 
les  flèches. 

—  Blas.  Pennes.  Plumes  qui  garnissent  un 
chapeau  placé  au-dessus  de  l'écu. 

—  Mar.  Penne.  Petit  bout  de  la  vergue  à 
antenne.  |  Faire  la  penne.  Dresser  la  vergue 
le  long  du  mât,  ou  l'appliquer  de  manière  que 
la  penne  s'élève  au-dessus  du  mât.  ||  Gros  cor- 
don de  laine  réuni  en  houppe  au  bout  d'un 
bâton. 

—  Ornith.  Pennes  rémiges.  Grandes  plumes 
des  ailes  d'un  oiseau  qui  servent  à  l'acte  du  vol. 
Plumes  rectrices.  Grandes  plumes  de  la  queue 
qui  servent  à  diriger  le  vol.  Tous  les  pinsons 
ont  la  queue  fourchue  et  composée  de  douze 
pennes.  (Buff.) 

—  Zooph.  Penne  marine.  Un  des  noms  des 
pennatules. 

PENNE,  EE.  adj.  (du  lat.  pennatus;  rad. 
penna,  plume).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  com- 
posées dont  les  folioles  sont  disposées  de  l'un 
et  de  l'autre  coté  d'un  pétiole  commun ,  à 
l'instar  des  barbes  d'une  plume. 

—  Ornith.  Ailes  pennées.  Celles  qui  sont  pour- 
vues de  rémiges  dont  les  barbes  s'enchâssent 
les  unes  dans  les  autres  et  se  recouvrent  natu- 
rellement, de  manière  à  servir  au  vol.  ||  Uoicls 
pennes.  Ceux  qui  sont  garnis  d'une  membrane 
découpée  à  chaque  phalange,  en  festons  lisses 
ou  finement  dentelés. 

—  On  dit  aussi  Pinné. 

TENIMEAU.   s.  m.  Techn.  Flèche  de  lard. 
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coupée  depuis  l'épaule  du  cochon  jusqu'à    la 

cuisse. 

PENNÉ-DÉCROISSANT  ,  PENNÉë-DÉ- 
CROISSAXTE.  adj.  (et.  lat.,  pennatus  .aile ;  de- 
crescens  ,  diminuant).  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
composées  dont  les  folioles  diminuent  insensi- 
blement de  grandeur  de  la  base  au  sommet. 

PENNI-CORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  pen- 
na, plume;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  des 
antennes  pennées  ou  plumeuses. 

PENNIFEREet  PEXNIGERE.  adj.  des  2  g. 
(et.  .at. ,  penna,  plume  ;  fera  et  gero,  je  porte). 
Ornith.  Qui  porte  des  plumes  sur  le  corps.  || 
penniferes  et  pennigères.  s.  m.  pi.  Nom  soui 
lequel  on  désigne  les  oiseaux  ,  parce  que  leui 
corps  est  emplumé. 

PEXNIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  penna, 
plume:  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
pennatipartiles. 

PENXIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  Ut,  penna, 
plume;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'une  plume.  Rameaux  penniformes.  Feuilles 
penniformes. 

—  Cette  épitbète  s'emploie  aussi  avec  le 
même  sens,  dans  le  langage  anatomique.  ||  Mus- 
cles penniformes.  Muscles  dont  les  fibres  char- 
nues s'insèrent  de  l'un  et  de  l'autre  côté  d'un 
tendon  moyen,  comme  les  barbes  d'une  plume 
le  long  de  leur  tige  commune. 

PENNIGLUME.  adj.  des  2  g.  (et.  Ut, penna, 
plume;  gluma ,  glume).  Bot.  Qui  a  les  glumes 
plumeuses. 

PENNINE.  adj.  f.  Géogr.  anc.  N'est  usité 
que  dans  les  deux  locutions  qui  suivent.  Vallée 
pennine.  Partie  N.-E.  de  la  province  gauloise 
des  Alpes  Grées,  au  S.  du  pays  des  Helvétiens. 
Alpes  pennines.  Partie  des  Aipes  au  N.-E.  des 
Alpes  Grées,  entre  la  vallée  pennine  et  la  Gaule 
Cisalpine,  aujourd'hui  le  grand  Saint-Bernard 
et  le  Simplon 

PENNINERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  penna, 
plume;  nervus,  nerf).  Bot.  Qui  a  des  nervures 
pennées  ou  pinnées.  Feuilles  penninerves.  || 
Syn.  de  Latérinerve. 

PENNIXG.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  hollan- 
daise, la  sixième  partie  du  stuyver. 

PEXNIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  penna  , 
plume;  pes,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pattes  ou 
jambes  de  derrière  ciliées  et  comme  pennées. 
Empis  pennipède. 

PENNISETE.  s.  m.  (et.  lat.  penna  ,  plume  ; 
seta ,  soie!.  Bot.  Genre  de  plantes  polygastres 
monocotylédones,  à  fleurs  glumaiées,  de  la  fa- 
mille des  graminées.  Pennisète  pourpré,  uni- 
flore,  violet. 

PEXXTVEINÉ  ,  EE.  adj.  (et.  lat. ,  penna, 
plume;  vena  ,  veine).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
dont  la  nervure  médiane  est  saillante,  et  dont 
les  nervures  latérales  sont  pinnées. 

PEXXOGÉMTXÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.  ,  penna, 
plume;  geminus ,  double).  Bot.  Se  dit  d'une 
feuille  décomposée,  dont  chacun  des  deux  pé- 
tioles secondaires  porte  plusieurs  paires  de  fo- 
lioles. 

PENNON.  s.  m.  (du  lat.  penna,  \ou(rae plume). 
Hist.  Etendard  à  longue  queue  que  faisait  por- 
ter devant  lui  tout  chevalier  qui  commandait  à 
vingt  hommes  d'armes.  Des  lances  ornées  de 
peinions  blancs  et  bleus,  des  alburnos,  des  casa- 
ques de  satin  tailladé,  étaient  rangés  auprès 
des  boucliers,  et  brillaient  nu  milieu  des  cime- 
terres et  des  poignards.  (Chateaub.) 

—  Faire  île  pennon  bannière.  V.  banniîjîe. 

—  Par  extens.  Tout  drapeau  appartenant  à 
un  corps  de  troupes. 

—  Pennon  royal.  Bannière  que  les  anciens 
rois  faisaient  flotter  devant  eux  quand  ils  al- 
laient à  la  guerre.  V.  pannon. 

—  Techn.  Plume  qui  garnit  la  baguette  d'une 
flèche. 

PENNONAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  de  porter 
pennon. 

—  Anc.  coût.  Division  de  la  milice  bourgeoise 
de  Lyon  qui  comprenait  environ  cinq  cents 
hommes  et  se  rassemblait  sous  un  pennon.  Il  y 
avait  à  Lyon  trente-cinq  pennonages  ,  autant 
que  de  quartiers. 

PENNONCEAU.  s.  m.  Diminutif  de  Pennon. 

PENNONCELLER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Féod. 
Déployer  un  pennon:  prendre  possession  d'un 
heu  en  y  plantant  sa  bannière. 

PEXNONIE.s.  f.  Anc.  art  milit.  Subdivision 
d'une  troupe  rangée  sous  un  pennon. 

PENXOXIER.  s.  m.  Anc.  art  milit  Porte- 
étendard. 

PENNULE.  s.  f.  (du  lat.  pennula ;  dimin.  de 
penna,  plume).  Ornith.  Petite  plume  à  tige  très- 
courte,  dont  les  barbes  atteignent  presque  jus- 
qu'à la  base. 

—  Bot.  Espèce  de  mousse  du  genre  ptérygo- 
phylle. 

PENNY,  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
d'Angleterre;  denier  sterling.  Le  pluriel  de 
penny  est  pence,  sans  s  final.  Le  penny  est  le 
douzième  du  shilling;  douze  pence  font  un  shil- 
ling. Le  penny  vaut  9  centimes  ,  monnaie  de 
France.  Le  penny  est  une  monnaie  d'argent  :  il 
y  a  une  monnaie  de  cuivre  appelée  half  p*H*u 
oi  demi  denier.  ;  ();,  appelle  ..  Lon  ires  r»«»u- 
mtre  petite  poste;  cependant  depuis  la  re- 
n  des  lettres  dan»  tout  le  royaume  ce 
nom  peut  s'appliqu-r  au  service  intérieur  de  la 
poste  aux  lettres  en  général. 


PENS 

PEIVOBSCOT.  Géogr.  Commune  et  port  des 

États-Unis,  dans  l'Etat  du  Maine,  près  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Penobscot,  iffluent  de  l'At- 
lantique. 

PÉNOMBRE,  s.  f.  (et.  lat.  ,  Jitne ,  presque; 
limera  ,  ombre).  Astron.  Lumière  £aible  qu'on 
observe  dans  les  éclipses  avant  l'obscurcisse- 
ment total ,  et  avant  le  retour  total  de  la  lu- 
mière. 

—  Phys.  et  b.-arts.  Demi-jour  en  général  ; 
passage  gradué  de  la  lumière  i  l'ombre  pure  ; 
iorte  de  dégradation  au  moyen  de  laquelle  l'in- 
tensité de  la  lumière  va  toujours  en  diminuant, 
depuis  le  point  le  plus  fortement  éclairé  jusqu'à 
celui  ou  elle  se  fond  dans  l'ombre.  ||  Ombre  fai- 
ble qui  environne  l'ombre  vraie. 

PENON.  s.  m.  Féod.  V.  pknnon. 

—  Mar.  Sorte  de  girouette  composée  d'un 
bâton  armé  à  sa  partie  supérieure  de  petites 
tranches  de  liège  snr  la  circonférence  desquelles 
sont  plantées  de  petites  plumes  pour  faire  con- 
naître la  direction  du  vent.  ||  Espèce  de  vergue. 

PENONCEL.  s.  m.  Féod.  V.  pennoncbau. 

PENOX  isE-VÉLEZ.  Géogr.  Ville  forte  et 
maritime  d'Afrique  ,  sur  les  côtes  du  Maroc  ; 
llle  appartient  aux  Espagnols,  qui  y  relèguent 
les  exilés  et  les  prisonniers  d'Etat  ;  1,000  hab. 

PENRITH.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  comté 
de  Cumberland  ;  5,500  hab. 

FENRYN.  Géogr.  Ville  maritime  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Cornouailles ,  sur  la  baie  de 
Falracuth  ;  3,000  hab. 

FENSACOLA.  Géogr.  Ville  maritime  des 
États-Unis ,  dam  la  Floride ,  sur  le  golfe  du 
Mexique,  a  218  kilom.  de  la  Nouvelle-Orléans  ; 
î,000  hab. 

PENSANT,  part.  prés,  du  v.  Penser.  Qui 
pense.  11  est  invariable.  Une  mère  pensant  à  ses 
enfants.  L'âme  pensant  à  Dieu.  Des  chrétiens 
fidèles  pensant  toujours  à  leur  salut.  Des  es- 
prits pensant  juste.  L'homme  sauvage  doit  ai- 
mer à  dormir  et  avoir  le  sommeil  léger  comme 
les  animaux  qui,  pensant  peu,  dorment  pour 
ainsi  dire  tout  le  temps  qu'ils  ne  pensent  point. 
(J.-J.  Rouss.) 

PENSANT,  AJVTE.  adj.  Qui  est  capable  de 
penser,  qui  est  propre  à  la  pensée.  Etre  pen- 
sant Faculté  pensante.  On  retrouvera  dans  tous 
mes  écrits  cette  humanité  qui  doit  être  le  pre- 
mier caractère  d'un  être  pensant.  (Volt.)  Une 
race  pensante,  avide  de  connaître.  (Fontanes.) 
Ils  disaient  :  Dieu  fit  l'âme  pensante,  il  la  con- 
servera pensante.  (Volt.)  Qu'avec  de  la  matière 
et  du  mouvement  on  fasse  des  organes  sentants 
et  de»  têtes  pensantes  ,  cela  est  bien  fort.  (Id.) 
Cest  l'esprit  des  sociétés  qui  développe  une  tète 
pensante.  (J.-J.  Rouss. |  Soyez  sûr  que  les  ou- 
Trages  des  êtres  pensants  du  dix-huitième  siècle 
sont  fort  au-dessus  des  apothéoses  de  la  Grèce. 
(Volt.) 

D'un  artisan  suprême  impuissantes  machines, 
Automates   pensant»  mus  par  des  mains  divines, 
Nous  serions  à  Jamais  de  mensonge  occupés, 
Yils  instruments  d'un  Dieu  qui  nous  aurait  trompés. 

(  Voltaire.  ' 
L'univers  fut  le  fruit  de  ce  prompt  assemblage; 
L'être  libre  et  pansant  en  fut  aussi  l'image.      (Rac.) 

—  Bien  pensant,  mal  pensant.  Qui  a  de  bons 
ou  de  mauvais  sentiments,  de  bons  ou  de  mau- 
vais principes.  Un  homme  bien  pensant.  Une 
femme  bien  pensante.  Se  ranger  toujours  du 
Côté  des  gens  bien  pensants. 

—  Mal  pensant.  Qui  juge  désavantageuse- 
ment  du  prochain.  C'est  un  individu  bien  mal 
pensant,  trop  mal  pensant. 

—  S'emploie  quelquefois  substantiv.  Un  mal 
pensant.  C'est  un  mal  pensant. 

PENSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tenser.  S'empl. 
ttdjectiv. 

—  Imaginé.  Chose  bien  pensée,  sagement 
pensée. 

—  Littér.  et  beaux-arts.  Bien  pensé.  Se  dit 
d'un  ouvrage  de  littérature,  d'un  tableau,  d'un 
bas-relief  dont  la  composition  est  sagement 
conçue,  dont  toutes  les  parties  sont  parfaite- 
ment coordonnées.  Les  ouvrages  penses  avec 
profondeur.  (Villemain.) 

PENSEE,  (pr.  pnn-cé ;  du  lat.  pensata  ;  fait 
de pensare,  peser,  examiner).  Acte  de  la  faculté 

Îensante,  opération  de  la  substance  intelligente. 
ja  pensée  est  l'attribut  de  l'esprit.  La  pensée 
est  essentiellement  libre,  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'elle  soit  assujétie  à  des  lois.  La  pensée  est 
la  première  faculté  de  l'homme.  Exercer  la 
pensée.  L»  mot  pensée  comprend  dans  son  ac- 
ception toutes  les  facultés  de  l'entendement,  et 
toutes  celles  de  la  volonté.  (Condill.l  II  fallait 
qu'il  s'écoulât  des  siècles  pour  faire  soupçonner 
que  la  pensée  peut  être  assujétie  à  des  lo's.  (11.) 
Son  corps  et  sa  pensée  s'exercent  à  la  fuis  (J.-J. 
Rousseau.)  11  nous  est  impossible  d'apeicevoir 
notre  âme  autrement  que  par  la  pensée.  (Buff.) 

Oses-tu  porter  la  pensé* 

Jusque  dans  le  eontotl  dos  dieux  ?    (J.-B    Rooss.) 
Sur  dos  aile,  de  feu,  loin  <1.  mondo  élancé, 

Mon  active  pense* 
Plaue  sur  les  débris  entassés  par  le  temps.  (Tho»»s.) 
Far  quel  rapide  effort  la  sublime  ptnsée. 
Des  prisens  du  eerveau  tout  à  eoup  élancée, 
■Jult-elle  dasu  leur  eours  ces  vastes  tourbillons 
IJul  truentsur  l'élher  d  invisibles  sillons? 
(Lisana.1 
—  Chose  que  l'on  pense  ou  que  l'on  a  pensée  ; 
produit  de  l'acte  de  la  faculté  pensante.  Pensée 
vive,  ingénieuse,  fine,  délicate,  spirituelle,   su- 
blime. Pensé*  élevée,  claire,  nette,  obscure, 
11. 
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nasse,  triviale.  Pensée  juste,  Traie,  fausse.  Pen- 
sée douce,  agréable,  honnête,  innocente,  crimi- 
nelle, perverse,  coupable.  Exprimer  sa  pensée. 
Développer  une  pensée.  Faire  comprendre  ses 
pensées.  Rendre  bien  ou  mal  sa  pensée.  La  pre- 
mière pensée  est  toujours  la  meilleure.  Elevez 
maintenant,  ô  mon  Dieu,  et  mes  pensées  et  ma 
voix.  IBoss.)  Je  ne  marche  point  dans  de  vastes 
pensées.  (Id.)  L'insensé  ferme  devant  lui  ses  lè- 
vres impies,  et,  retenant  sous  un  silence  forcé 
ses  vaines  et  sacrilèges  pensées,  se  contente  de 
dire  en  son  cceur  :  il  n'y  a  point  de  Dieu.  (Fléch.) 
Les  grandes  pensées  viennent  du  cœur.  (Vauve- 
nargues.)  XJne  pensée  trop  expliquée  est  comme 
une  fleur  épanouie,  qui  perd  d'autant  plus  de 
sa  grâce,  qu'elle  se  détache  davantage  de  son 
fonds.  (Le  pr.  de  Ligne.)  Les  pensées  détachées 
sont  autant  de  clous  d'airain  qui  s'enfoncent 
dans  l'âme  et  qu'on  n'en  arrache  pas.  (Diderot.) 
Quand  on  écrit  à  ses  amis ,  on  est  tenté  de 
leur  faire  part  de  ses  sensations  les  plus  inti- 
mes. 11  y  a  des  pensées  du  dehors  qui  sont  des- 
tiné'sauxindifférents.  (M"*  Necker.)  J'ai  trouvé 
qu'il  y  a  dans  la  méditation  des  pensées  hon- 
nêtes une  sorte  de  bien-être  que  les  méchants 
n'ont  jamais  connf  (J.-J.  Kouss.)  Chaque  pen- 
sée a  ses  proportions  et  ses  ornements.  (Condill  ) 
La  première  pensée  de  l'homme  à  l'aspect  de  la 
nature  fut  consacrée  à  l'admiration.  (A.  Mar- 
tin.) Le  plus  vaste  trésor  serait  une  collection 
des  bonnes  et  belles  pensées  humaines.  (Delille.) 
An  pied  du  coteau  ,  on  voyait  assis  près  d'une 
table,  et  sous  une  épaisse  feuillée  ,  un  groupe 
de  vieillards  qui,  avec  le  jeunes  pensées,  se  con- 
solaient entre  eux  des  ravages  du  temps.  (Ch. 
Pougens.) 

Chimène  est  généreuse  .  . 
Elle  ne  peut  souffrir  une  basse  pensés 

(COFMRILLI.) 

Au  moment  où  je  parle,  ah  I  mortelle  pensée1. 
Ils  bravent  la  fureur  d'une  amante  Insensée" 

(R.C.M., 

A  me  servir  aussi  eette  voix  empressée 

Loin  de  moi,  quand  je  veux,  vu  porter  ma  pensée. 

(L    Bacimi.) 
Maudit  soit  le  premier  dont  la  verve  insensée 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  sa  pensée 
(Boasiii.) 
....  La  plus  noble  pensée 
Ne  peut  plaire  à  l'esprit  quand  l'oreille  est  blessée. 

(Id.) 
Il  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  nuage  épais  toujours  embarrassées.      (Id.) 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Il  n'est  pas  tourmenté 
par  ses  pensées.  Il  a  peu  d'intelligence,  peu 
d'esprit. 

—  En  t.  de  morale.  Avoir  de  mauvaises  pen- 
sées. Penser  A  des  choses  criminelles,  déshonnêles. 

—  Au  pi.  Pensées  ou  Pensées  détachées.  Titre 
qu'on  donne  à  des  recueils  de  réflexions  sur 
plusieurs  sujets  qui  ne  sont  point  nécessaire- 
ment liés  les  uns  aux  autres.  On  donne  encore 
ce  nom  à  des  recueils  qui  sont  formés  de  ré- 
flexions extraites  des  diver3  ouvrages  d'un  au- 
teur. Les  Pensées  de  Cicéron,  de  Sénèque.  Les 
Pensées  de  Pascal. 

—  Méditation,  rêverie.  S'enfoncer,  s'égarer 
dans  ses  pensées.  S'abandonner  à  ses  pen- 
sées. Il  allait  porter  son  encens,  avec  peine,  sur 
les  autels  de  la  fortune,  et  revenait  chargé  du 
poids  de  ses  pensées.  (Fléch.)  Les  pensées  les 
plus  noires  et  les  plus  sombres  viendront  fondre 
dans  son  âme.  (Mass.) 

—  En  style  de  dévotion.  La  pensée  de  Dieu, 
la  pensée  du  salut,  la  pensée  de  ta  mort.  La  pen- 
sée par  laquelle  on  s'occupe  de  Dieu,  du  salut, 
de  la  mort.  S'accoutumer  à  la  pensée  de  la  mort. 
Eloigner  la  pensée  de  la  mort.  ||  N'avoir  aucune 
pensée  de  Dieu,  de  son  salut.  N'y  faire  aucune 
attention,  aucune  réflexion. 

—  Opinion,  conviction.  Façon  de  penser,  ma- 
nière de  voir.  Parler  contre  sa  pensée.  Dire 
franchement,  faire  connaître  librement  sa  pen- 
sée. Avoir  de  quelqu'un  une  pensée  avanta- 
geuse, favorable,  conforme  à  la  bonne  répu- 
tation et  au  mérite  réel  de  cette  personne.  Est- 
ce  là  votre  pensée?  Nous  n  avons  pas  [à-dessus 
la  même  pensée.  Déguiser  sa  pensée.  Détourner 
quelqu'un  d'une  pensée.  Un  enfant  est  peu 
propre  a  trahir  sa  pensée.  (Rnc.)  Il  est  de  mon 
devoir  de  répondre  à  la  confiance  dont  vous 
m'honores  ,  en  vous  disant  librement  ma  p en- 
ste.  (Voltaire.) 

—  Souvenir.  Monime  avec  tous  ses  attraits 
revient  i  ma  pensée.  (Rac.)  11  ne  peut  sitôt  en 
bannir  la  pensée.  (Id.) 

Puinsé-je  demeurer  sans  voix 
Si  dans  mes  chants  ta  douleur  retracée 
Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  ma  pensée. 

(Racial.) 

—  Dessein,  projet.  Rouler  de  sombres  pen- 
sées dans  son  esprit.  Avoir  la  pensée  de  nuire  à 
quelqu'un,  d'être  utile  à  une  personne  Perdre 
la  pensée  d'un  voyage,  d'un  mariage.  Repren- 
dre plusieurs  fois  une  pensée  plusieurs  fois 
abandonnée.  Concevoir  de  vastes  pensées.  S'é- 
garer dans  des  pensées  ambitieuses.  A  la  mort 
périront  toutes  nos  pensées.  Rome.quetu  tenais, 
t'échappe,  et  le  desnn  t'a  ôtè,  tantôt  le  moyen, 
tantôt  la  pensée  de  la  prendre.  (Ross.]  J'osai  jus- 
qu'à vous  élever  ma  pensée.  (Id.)  Pour  votre 
hymen,  Achille  a  changé  de  pensée.  (Rac.) 

Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  senle  pensée 

De  vous  laissor  un  trftne  ou  je  serais  placée.     (R»c.) 

—  Sens.  Entrer  dans  la  pensée  d'un  auteur. 
Pénétrer  le  sens  de  cet  auteur.  Altérer,  aflai- 
blir,  dénaturer  la  pensée  d'un  auteur.  ||  Entrer 
dans  la  pensée  de  quelqu'un.  Comprendre  et  ap- 
prouver sa  manière  de  voir. 
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—  Maxime,  vérité  morale  courte  et  précise. 
La  pensée  est  ordinairement  détachée,  ce  qui 
la  distingue  de  la  sentence,  qui  fait  partie  d'un 
ouvrage  ;  elle  doit  être  écrite  avec  beaucoup  de 
pureté  et  d'élégance,  et  présenter,  en  peu  de 
vers,  une  idée  juste  et  frappante.  Les  vers  qui 
commencent  ou  terminent  l'apologue  ont  ordi- 
nairement le   caractère  distinctif  de  la   pensée. 

—  Signifie  quelquefois,  L'esprit  lui-même, 
l'intelligence  toute  entière.  Exercer  simultané- 
ment le  corps  et  la  pensée.  Après  avoir  perdu 
l'usage  des  facultés  physiques,  ne  conserver  que 
la  pensée. 

—  Il  y  a  de  la  pensée  dans  cet  ouvrage.  Il  an- 
nonce un  écrivain  qui  pense,  nn  penseur. 

—  Lire  dans  la  pensée  de  quelqu'un.  Décou- 
vrir, apercevoir  ce  qui  se  passe  dans  son  esprit. 

—  Loc.  impers.  Il  me  vient  dans  la  pensée, 
ou  il  me  vient  en  pensée.  J'ai  l'intention ,  le  pro- 
jet de. 

_ —  Littér.  et  b.-arts.  Première  esquisse  ,  pre- 
mière ébauche,  première  idée,  plan  qui  n'est  pas 
encore  arrêté,  qui  n'est  pas  fini.  Jeter  sur  le 
papier  la  pensée  d'un  ouvrage,  la  pensée  d'une 
mélodie,  sur  la  toile  la  pensée  d'un  tableau,  etc. 
Ce  n'est  là  que  ma  première  pensée,  qu'une 
première  pensée,  qu'une  pensée. 

PENSÉE,  s.  f.  Bot.  Espèce  déplante  à  grandes 
fleurs  du  genre  violette,  cultivée  dans  les  jardins 
d'agrément  ;  on  la  nomme  aussi  violette  trico- 
lore, 

—  Fleur  de  cette  plante.  Les  pensées  sont  de 
jolies  fleurs  cultivées,  que  la  couleur  velou- 
tée de  leurs  pétales  supérieures  et  le  jaune  ci- 
tron des  trois  autres  rendent  fort  distinguées. 
Dans  les  terrains  médiocres,  la  couleur  de  la 
pensée  se  change  en  bleu-clair,  et  puis  en  cou- 
leur tout  à  fait  jaune. 

—  Couleur  de  pensée,  couleur  pensée.  Violet 
brun. 

—  Pharm.  On  emploie  les  pensées  en  décoc- 
tions contre  les  maladies  cutanées.  ||  La  racine 
de  cette  plante  est  êmétique. 

PENSEMENT.  s.  m.  Action  de  penser,  de 
réfléchir;  pensée,  réflexion.  Comment  est-il  pos- 
sible qu'on  se  puisse  défaire  du  pensement  de  la 
mort?  (Montaig.) 

—  Entrer  en  pensement.  Se  mettre  à  réfléchir. 
Dont  Teudelinge  entra  plusieurs  fois  en  pense- 
ment. (La  Font.)  ||  Ce  terme  est  vieux  et  inus. 

—  Souci,  sollicitude,  inquiétude.  S'occuper  du 
pensement  de  chose  si  éloignée ,  ce  serait  folio. 
(Montaig.) 

—  En  ce  dernier  sens,  le  mot  pensement  est 
peut-être  regrettable. 

J'ai  vécu  sans  nul  peneement. 

Me  la'ssant  aller  doucement 

A  la  bonne  loi  naturelle  ; 

Et  je  m'étonne  fort  pourquoi 

La  mort  daigna  songer  à  mol 

Qui  ne  songeai  jamais  à  elle.  (HxGNllX.) 

PENSER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pan-cé ;  du  lat. 
pensare,  peser,  examiner).  Former  dans  son 
esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose.  L'homme, 
l'âme  pense.  Ils  ne  pensent  pas  ,  ils  disent  ce 
que  les  autres  ont  pensé.  (La  Bruy.)  L'un  ne 
pense  pas  assez  pour  goûter  un  auteur  qui 
pense  beaucoup  ;  l'autre  pense  trop  subtilement 
pour  s'accommoder  des  pensées  qui  sont  natu- 
relles. (Id.)  Penser  et  s'exprimer  noblement. 
(Volt.)  C'est  ne  vivre  qu'à  demi,  que  de  n'oser 
penser  qu'à  demi.  (Id.)  L'enfant  qui  lit  ne  pense 
pas,  il  ne  fait  que  lire.  (J.-J.  Rouss.)  L'homme 
du  monde  voit  tout  et  n'a  le  temps  de  penser  à 
rien.  (Id.l  Celui  qui  ne  pense  pas  ne  sait  pas 
non  plus  profiter  des  pensées  des  autres.  (C. 
Fée.)  L'être  qui  ne  fait  que  sentir  ne  pense  pas 
encore,  et  l'être  qui  pense  sent  toujours.  (Ri- 
varol.) 

—  Raisonner.  Penser  juste.  L'art  de  penser. 
Ne  penser  que  d'après  les  autres.  Pensant  juste, 
parlant  bien.  (Volt.)  Ils  pensaient  avec  les  sages, 
et  n'osaient  parler  que  comme  le  peuple.  (Mass.) 

—  Réfléchir,  méditer.  Penser  avant  de  par- 
ler. Parler  sans  penser.  Penser  beaucoup,  pen- 
ser peu,  ne  penser  guère.  Il  a  pensé  longtemps 
à  ce  que  vous  lui  avez  dit.  (.'et  événement,  cette 
mesure  politique  donne  à  penser.  On  ne  saurait 
penser  trop  mûrement  à  une  entreprise  de  cette 
importance.  Penser  en  soi-même  à  quelque 
chose.  Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  penser  aux 
propositions  que  vous  m'avez  faites.  Quiconque 
a  pense  pensera  toujours,  et  l'entendement  une 
fois  exercé  à  la  réflexion  ne  peut  plus  rester  en 
repos.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Songer  à  une  chose,  se  souvenir.  Penser 
à  ses  anciens  amis.  Penser  encore   à   la  perte 

Su'ou  a  faite.  Le  mal  vient  sans  qu'on  y  pense. 
e  n'ai  plus  pensé  à  vous  apporter  les  livres 
que  je  vous  avais  promis.  Gand  tombe  avant 
qu'on  pense  à  le  munir.  (Ross.)  Qui  poarra pen- 
ser, sans  verser  des  larmes,  aux  marques  de 
tendresse  que  lui  donna  le  roi  son  frère.  (Id.) 
Nous  ne  pensons  ni  à  la  mort  dont  Dieu  nous 
menace,  ni  à  l'immortalité  qu'il  nous  promet. 
(Fléch.)  Un  homme  de  cn>ur  pense  à  remplir 
ses  devoirs.  (La  Bruy.)  Après  le  combat  .  ne 
pensez  plus  au  mort.  (Corn.)  A  trente  ans  pis- 
sés, il  est  temps  de  penser  à  soi  ;  commence 
donc  à  rentrer  en  toi-même,  et  sois  homme  une 
foi»  avant  la  mort.  (J.-J.  Rousseau.) 

—  Ne  penser  qu'à  soi-même.  Ne  s'occuper 
que  de  soi,  concentrer  tout  en  soi.  Ceux  qui  ne 
pensent  qu'à  eux-mêmes.  (La  Bruy.) 

—  Sans  y  penser.  Sans  faire  attention,  sans 
intention,  involontairement.  La  plupart  dts 
écrivains  moralistes  fournissent  sans  y  penser 
des  armes  contra  eux-mêmes.  (Dubay.) 
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, —  Penser  si.  Vous  ne  pensez  pas  sen'ement 
s'il  y  a  un  Dieu  au-dessus  de  nous.  (Mas*.) 

—  Penser  à  quelqu'un  S'occuper  de  lui  être 
utile;  (aire  choix  d'une  personne. 

—  Etre  d'opinion ,  être  d'avis  ;  croire,  Juger 
Je  pense  qu'il  ne  faut  pas  s'engager  téméraire- 
ment dans  une  entreprise  aussi  hasardeuse. 
Pensez-vous  comme  moi  sur  cette  affaire  ?  Ils 
ont  pensé  les  uns  comme  les  autres  sur  ce 
point.  Sa  timidité  l'avait  indigné;  il  avait  pense 
que  l'homme  aimé  de  Madeleine  ne  devait  bais- 
ser la  tête  devant  personne.  (  Alph.  Karr.  ) 
Quelques  littérateurs  ont  pensé  que  la  poésie 
descriptive  n'était  point  un  genre  ;  cela  peut 
être  vrai,  si  on  prend  la  définition  à  la  rigueur 
(Michaud.) 

—  A  ce  que  je  pense.  Suivant  mon  idée  ,  ma 
conjecture ,  ma  manière  de  voir.  Il  viendra 
vous  voir  cette  semaine,  à  ce  que  je  pense. 

—  Honni  qui  soit  mal  y  pense.  Il  ne  faut  ja- 
mais interpréter  à  mal  ce  qui  peut  être  fort  in- 
nocent en  soi-même.  V.  honni. 

—  Façon  de  penser.  Opinion,  juge — nt  sur 
quelque  chose.  Je  désirerais  connaître  votre  fa- 
çon de  penser.  Voici  ma  façon  de  penser.  Cet 
homme  a  sur  des  choses  de  la  plus  haute  im- 
portance une  façon  de  penser  tout  à  fait  singu- 
lière. 

—  Avoir  en  vue,  projeter,  former  un  dessein. 
Penser  à  un  parti  avantageux  pour  ses  enfants. 
11  pense  à  marier  richement  son  fils.  Penser  à 
nuire.  Penser  à  faire  visite  à  un  ami.  Penser  à 
acheter  un  domaine,  une  maison. 

—  Penser  à  mal.  Avoir  quelque  mauvaise  in- 
tention. ||  Sans  penser  à  mal.  Sans  aucune  in- 
tention de  blesser,  de  fâcher  personne.  Agir, 
parler  sans  penser  à  mal. 

—  Pensera  soi.  Se  précautionner,  prendre 
garde.  Vos  ennemis  sont  remuants  et  nom- 
breux, pensez  à  vous. 

—  Penser,  suivi  d'un  infinitif.  Être  sur  le 
point  de.  Il  a  pensé  se  noyer  en  traversant  le 
fleuve.  J'ai  pensé  mourir  depuis  notre  dernière 
entrevue.  Nous  avons  pensé  être  enveloppes 
tous  dans  cet  horrible  malheur.  Il  la  pria  aussi 
de  se  souvenir  du  mal  qu'elle  avait  pensé  ïui 
causer,  afin  qu'elle  évitât  de  le  faire  à  d'autres. 
(Le  Maist.re  de  Sacy.)  Il  a  parlé  d'un  mariage 
qui  a  pensé  se  conclure  pour  lui,  mais  que  trois 
ou  quatre  femmes  jalouses  ont  trouvé  sourde- 
ment le  secret  de  faire  manquer.  (Mari".)  Les 
remords-  rentrent  dans  son  cœur ,  et  il  se 
hâte  d»  quitter  l'édifice  où  il  a  pensé  devenir 
infidèl  à  sa  religion  et  à  sa  patrie.  (Chateaub.) 
A  for  e  de  vouloir  paraître  grand,  vous  aver 
pense  ruiner  votre  véritable  grandeur.  (Mass.l 

Je  pris  certain  auteur  autrefois  pour  mot  maître; 
Il  pensa  me  gâter.  (La  Fe«tal»i.> 

—  v.  a.  Avoir  dans  l'esprit.  Dire  ce  que  l'on 
pense.  On  homme  ne  doit  jamais  dire  ce  qu'il 
ne  pense  pas;  un  homme  prudent  n'est  pas 
toujours  tenu  de  dire  tout  ce  qu'il  pense.  O 
qu'il  dit  est  bien  éloigné  de  ce  qu'il  pense.  11 
m'a  fait  les  plus  obligeantes  promesses,  les  of- 
fres de  services  le3  plus  empressées;  mais,  au 
fond  de  son  âme,  il  pensait  tout  autre  chose. 
La  liberté  de  penser  tout  ce  qu'on  veut.  (Boss.i 
Je  l'ii  souvent  pensé ,  tu  ne  prospères  point  sur 
ce  sol  brillant  où  le  bonheur  semble  pourtant, 
t'avoir  transplanté.  (X.  Marmier.)  Souffrez,  Cre- 
tois, que  je  vous  dise  ce  que  je  pense.    (Fénel.! 

—  Loc.  prov.  et  fam.  On  dit  ironiquement 
d'une  personne  silencieuse  :  Il  est  comme  le  per- 
roquet de  M.  de  Vendôme,  s'il  ne  dit  mot,  il 
n'en  pense  pas  moins. 

— Penser  tout  haut.  Faire  connaître  ce  qu'on 
a  dans  l'esprit,  avec  franchise,  sans  détour,  sans 
réserve,  sans  arrière-pensée.  Il  a  l'habitude  de 
penser  tout  haut.  Bien  peu  de  gens  sont  assex 
droits  pour  penser  tout  haut. 

—  Croire  ,  juger.  Penser  de  quelqu'un  des 
choses  fâcheuses.  Ne  rien  penser  de  quelqu'un 
qui  ne  suit  honorable.  Je  sais  qu'en  penser,  ce 
que  je  dois  en  penser.  Je  n'en  pense  ni  bien  ni 
mal.  Cette  chose  n'est  pas  si  aisée  qu'on  le 
pense.  Quel  prnsez-vons  que  fut  le  lendemain 
l'appareil  de  son  triomphe?  (Fléch.)  Ne  dou- 
tez jamais  de  la  manière  très-distinguée  dont 
je  p'wse  sur  votre  sujet.  (M"*  de  Sévig.)  A  cha- 
que instant  je  pensais  te  voir  tomber  malade. 
(J.-J.  Rouss.)  Daignez  attendre  et  ne  p&spenser 
mal  de  votre  âme.  (Id.)  Mais  de  lui-même  ict 
que  faut-il  que  je  pense  «  (Rac.)  Toi  qui  con- 
nais Pyrrhus,  que  penses-tu  qu'il  fasse?  (Id.) 

—  Absol.  Cela  est  plus  vrai  qu'on  ne  pense. 
Vous  le  croyez  honnête  homme  ,  je  pense 
comme  vous.  Pensez- vous  qu'il  dise  cela  pour 
me  contrarier?  11  ne  pensait  pas  que  j'étais  un 
de  vos  meilleurs  amis.  Ne  pensez  pas  que  je  me 
contente  d'aussi  futiles  raisons,  d'aussi  raines 
excuses.  L'art  d'interroger  n'est  pas  si  facile 
qu'on  pense.  (J.-J.  Rouss. |  Tu  te  trompes,  si 
avec  ce  carrosse  brillant ,  ce  grand  nombre  de 
coquins  qui  te  suivent,  et  ces  six  hêtes  qui  te 
traînent,  tu  penses  que  l'on  t'en  estime  davan- 
tage. (La  Rruy.) 

Pfusps.voui;  q<i'Her:nione,  à  Sparte  inexorable, 
Vous  prépare  en  Ki-ire  un  sort  plus  favorable  ?  (Raç  ) 
Quoi  donc  '   as-tu  pensé  qu'Andromnqne   infidèle 
Pûl  trahir  nn  époux  qui  croit  revivre  en  elle  ?         (lo  ) 
J'ap.rouvaie  tout  pourtant  de  la  mine  et  du  feete, 
Pensant  qu'au  moins  le  vin  dut  réparer  le  reste. 
(BiiiiiSij 

—  Espérer,  se  flatter.  II  pense  voir  en  pleurs 
dissiper  cet  orage,  (R»e.|  I  ensc:-  ">»<  p»i  d»s 
pleurs  prouver  voire  i  n  Ires  (1  I.)  En  vain 
mille  auteurs  y  pensent  »r  ver.    B  il    I 

—  Imaginer.  Pouser  quelque  chose  pout  faire 
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rénssir  une  affaire.  Voici  c^  qu'il  a  pensé  pour 
me  tirer  de  ce  cruel  embarras. 

_sb  penser-  t.  prou  Etre  pensé.  De  pareil- 
les choses  ne  se  pensent  pas. 

—  Synon.  corcp.  pensbr.  rêver,  songer.  On 
pense  avec  tranquillité,  avec  ordre,  on  song- 
avec  inquiétude,  sans  suite,  on  rêve  par  plai- 
sir ou  par  mélancolie. 

PENSER  s.  m.  Action  de  penser,  faculté  de 
penser,  don  de  la  pensée,  ce  que  l'on  pense, 
jbjetdela  pensée,  manière  propre  et  distinc- 
tive  de  penser.  Je  me  représente  le/"  nser  comme 
in  petit  enfant  courant  à  cheval  sur  un  bâton 
par  une  place  unie,  un  étendard  le  papier  à  la 
main;  et  le  faire,  un  vieui  bonhomme  chauve, 
manchot  et  boiteux,  qui,  se  traînant  sur  deux 
potences,  va  à  l'assaut  d'un  fort  bien  défendu. 
'Guzman  d'Alfariche,  trad.  par  Chapelain.)  Le 
penser  des  âmes  fortes  leur  donne  un  idiome 
particulier,  et  les  âmes  communes  n'ont  pas 
même  la  grammaire  de  celte  langue.  (J.-J. 
Rouss.)  Quel  est  l'homme  sur  la  terre  qui  peut 
assurer,  sans  une  impieté  absurde,  qu'il  est  im- 
possible à  Dieu  de  donner  à  la  matière  le  sen- 
timentet  le  penser  t  (Volt.| 

—  Svn.  de  Pensée.  Dans  mes  pensers  quels 
affreux  désaccords  !  (Mollev.) 

Ainsi  Je  m'occupais,  sans  soite  et  sans  méthode. 

De  ces  penser*  divers  où  J'étais  égaré.  \  oltaisk.) 

Cependant,   agité  par  des  p  ojets  contraires, 

Enée  en  entretionl  ses  penècrs  solitaires.     ^Dblilik.) 

—  Un  doux  p  ns  r,  de  doux,  pensers.  Un  pen- 
ser, des  pensers  d'amour. 

Un  doux  penser  l'agitu  en  ce  moment, 

Et  sur  sa   bouche  a  placé  le  sourire.         (I.ssxt.j 

Lamartine  a  fait  ce  mot  féminin  ;  Ma  n'est 

pas  tolérable,  et  la  licence  est,  il  faut  l'avouer, 
un  peu  trop  forte  : 

Mes  pensera  dans  mon  front  roulaient  comme  un  torrent, 
Et  mes  esprits  flottants  sur  toutes,  sur  aucune. 
En  vain  eo:crne  l'éclair  en  voulaient  saisir  une. 
(.Jocelyn.) 

PENSEUI»,  EL'SE.  s.  Celui,  celle  qui  médite, 
qui  suppute,  qui  s'applique  à  connaître,  qui  ap- 
profondit. Un  profond  penseur.  Penseurs,  amis 
du  travail,  n'en  croyez  pas  les  poètes,  écoutez 
les  médecins.  (Brili.-Sav.  )  ||  Le  féminin  est 
iruui 

Libres  penseurs.  Nom  donné  à  ceux  qui  ad- 
mettaient le  principe  d'une  entière  liberté  d'exa- 
men, d'une  complète  indépendance  de  la  raison 
humaine  en  matière  de  foi. 

—  adjectiv.  Un  esprit  penseur.  Om.ssion  de 
tons  les  dictionnaires.  L'observation  ,  oar  un 
homme  penseur,  d'un  fait  qui  le  frappe,  t  dont 
il  sait  tirer  des  conséquences  utiles,  est  e  qui 
produit  les  découvertes.  (Turgol.) 

—  Syn  comp.  pensecr.  pensif,  rêveur  Un 
penseur  est  un  homme  qui  a  l'habitude  des  fo.tes 
pensées  ,  on  n'est  pensif  qu'au  moment  où  une 
pensée  occupe  ;  on  est  rêveur  au  moment  où 
l'on  se  livre  à  la  rêverie. 

PENSIF,  II'E  ad).  Qui  ->st  ,'Drtement  occupé 
d'une  pensée.  Lire  pensif.  Avoir  l'esprit  pen- 
sif, l'air  pensif.  Une  femme  inquiète  et  pen- 
sive. Cet  événement  l'a  rendu  tout  pensif  II 
suivait  toutixwst/  le  chemin  de  Mycènes.  (Kac.) 
I!  est  pensif  et  non  questionneur.  (J.-J.  Rouss.) 
Sa  figure,  sombre  et  pensive  jusque  dans  le  som- 
meil, faillit  m'ôter  ma  résolution.   (G.  Satid.) 

—  Syn.  comp.  pknsif.  rêvecr.  L'homme 
pensif  est  occupé  d  une  seule  pensée  qui  l'em- 
tarTasse,  l'inquiète;  l'homme  re'imr  no  s'oc- 
cupe que  de  chimères,  que  d'idées  creuses. 

PENSII.E.adj.  des '2  g.  Didact.  Qui  pend, 
qui  est  suspendu.  Vieui  et  iuus. 

PENSION,  s.  f.  (pr.  vnn-çi-on  ;  en  lat.  pen- 
riG.de  pendern,  oayer).  Norr  me  d  ■«rgent  donnée 
à  des  intervalles  fixes  et  périodiques  pour  le 
payement  d'une  dette  contractée  a  quelque  titre 
que  ce  soit.  Ainsi  on  donne  le  nom  de  pension 
à  ia  somme  que  l'on  paye  pour  la  nourriture  et 
le  logement.  Payer  pension  ,  un  quartier  de  sa 
pension.  Payer  une  bonne,  forte,  médiocre 
pension. 

—  Lieu  où  l'on  est  nourri  et  logé  pour  un 
certain  prix.  Etre  en  pension.  Chercher  une 
pension.  Avoir  trouvé  une  excellente  pension. 
Prendre  quelqu'un  en  pension.  On  dit  aussi 
dans  ce  sens,  pension  bourgeoise. 

—  Se  dit  même,  dans  ces  deux  sens,  en  par- 
lant de  certains  animaux.  Payer  pension  pour 
ses  chevaux.  Mettre  ses  chiens  en  pension. 

—  Particulièrement.  Maison  d'éducation  ou  les 
enfants  sont  logés,  nourris  et  instruits,  moyen- 
nant une  certaine  somme  payable  d'avance  et 
par  quartier.  Mettre  son  fils  en  pension.  L'é- 
ducation :<.  l'instruction  sont  également  fortes 
dans  cette  pension. 

—  Réunion  des  enfants  que  renferme  une 
pension  La  pension  est  nombreuse.  La  pension 
est  A  la  pr'  rr.eiiade.  La  pension  est  d'une  sa- 
gesse exemp. aire,  fait  des  progrès  sensibles. 

—  MoUre  .  maîtresse  de  pension.  Celui ,  celle 
qui  tient,  qui  dirige  une  maison  d'éducation 
appelée  pension.  Diplôme  de  maître  de  pension. 
Brevet  de  maîtresse  de  pension.  ||  Sous-maître, 
$ous-maUr>*s'  d-  pensum.  Celui  ,  celle  dont  l'au- 
torité eti  subordonnée  à  celle  du  ma.tre,  de  la 
maltresse  de  pension. 

—  Jjemi-penston.  Ce  que  l'on  donne  quand  on 
ne  prend  que  le  dîner  au  lieu  où  l'on  est  en 
pension.  Etre  à  demi-pension,  en  demi-pension. 
Ne  payer  qu'une  demi-pension  ,  que  demi-pen- 
sion. ||  Maison  où  l'on  reçoit  des  demi-pension- 
K„«.  Tenir  pension,  demi-pension. 

—  Revenu  annuel  qu'on  donne  à  quelqu'un, 
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en  rémunération  de  ses  services,  de  ses  travaux, 
ou  par  munificence,  par  libéralité.  Un  souve- 
rain, un  Etal,  uu  particulier,  peut  donner,  ac- 
corder, faire  une  pension.  Une  pension  du  roi. 
Une  pension  sur  l'Etat.  Pensions  assignées  sur 
le  trésor  public  Pensions  assignées  sur  les 
fonds  de  retenue  des  diverses  administrations 
publiques.  Pensions  assignées  sur  la  caisse  des 
invalides  de  la  manne.  Pension  de  retraite. 
Pension  de  réforme.  Solliciter  ,  obtenir  une 
pension.  Toucher  le  premier  quartier  de  sa 
pension.  Mettre  quelqu'un  à  la  pension ,  lui 
retirer  sa  pensiou.  Les  pensions  de  retraite 
pour  les  militaires  et  les  fonctionnaires  sont 
viagères,  et  réversibles  en  partie  sur  la  têtu  .le 
la  veuve;  pour  y  avoir  droit,  il  faut  prouver 
au  moins  trente  ans  de  services  etleclifs.  Sondez 
cet  homme,  nous  pourrions  bien  lui  donner 
une  chambre,  un  laboratoire,  la  table  et  nue 
pension  décent  ècus  (Vcll.l  11  ne  saurait  payer, 
je  ne  dis  pas  de  trop  de  pensions  et  de  bienfaits, 
mais  de  trop  de  familiarités  et  de  caresses  ,  les 
secours  et  les  services  qu'il  en  tire.  iLa  Biuy.j 
11  faut  pouvoir  donner  des  pensions  à  des  hum- 
mes  qui  ont  rendu  des  servie.es  civils,  comme 
les  préfets,  les  juges  supérieurs,  les  conseillers 
d'Etat,  et  â  leurs  veuves.  (Napol.) 

—  Pension  viagère.  Celle  qu'en  vertu  d'une 
clause,  d'un  contrat  ou  d'une  disposition  de  la 
loi  ,  on  reço'.l  pendant  tout  le  temps  de  sa  vie. 
La  pension  viagère  s'éteint  avec  l'individu  qui 
en  jouissait  ,  à  moins  qu'elle  ne  son  .  versibfe, 
en  totalité  ou  en  partie,  sur  d'antres  letes.  j| 
Pension  alimentaire.  Celle  qu'un  individu  reçoit 
pour  ses  besoins,  p"ur  sa  subsistance.  Léguer  à 
son  domestique  une  pension  alimentaire  de  huit 
cents  francs. 

—  En  matière  bénéficiale,  Certaine  portion  à 
prendre  annuellement  sur  les  revenus  d'un  bé- 
néfice. Résigner  son  bénéfice,  en  retenant  une 
pension.  Obtenir  mille  écus  de  pension  sur  un 
évèché.  Avoir  un  brevet  de  pension  sur  un 
prieuré,  sur  une  abbaye. 

—  Expr.  popul.  Ktre  en  pension.  Etre  engagé 
ou  perdu,  en  parlant  d'une  chose. 

PENSIONNAIKE.  s.  des  2  g.  (pr.  pan-eio- 
nè-re ;  rad.  lat.  vensw,  pension).  Celui,  celle  qui 
paye  pension,  tin  pensionnaire  pour  le  loge- 
ment et  pour  la  table.  Uue  pensionnaire  pour  la 
table  seulement.  Un  bon  pensionnaire.  Des  pen- 
sionnaires qui  payent  fort  exactement. 

—  Celui ,  celle  qui ,  moyennant  un  prii  con- 
venu ,  reçoit  dans  un  établissement  spécial  le 
logement,  la  nourriture  et  l'instruction.  11  y  a 
six  cents  pensionnaires  dans  ce  collège.  Le 
nombre  des  pensionnaires  s'est  accru  dans  cette 
institution.  Elle  avait  pris  le  voile  dans  un  cou- 
vent où  elle  était  r-cmionniiirr?.  (J.-J.  Rouas.) 

—  Demi-pensionnaire.  Celui,  celle  qui  est  â 
demi-pension 

—  adjectiv.  Il  est  pensionnaire  au  collège 
Henri  IV  Elle  est  pensionnaire  chez  les  dames 
du  Sacré-Cœur. 

—  Celui ,  celle  qui  reçoit  une  pension  d'un 
Etat  ,  d'un  prince ,  d'un  particulier,  xension- 
nairî  du  roi.  Pensionnaire  de  l'Etat.  Pension- 
naire du  gouvernement. 

—  En  matière  bénéficiale ,  Celui  qui  jouit 
d'une  pension  sur  un  bônofice. 

—  Pensionnaire  d'un  théâtre.  Comédien  ,  co- 
médienne qui  reçoit  un  traitement  fixe  et  déler- 
minô  ,  sans  participer  aux  béuefices  de  la  so- 
ciété. Pensionnaire  de  la  Comédie  française. 
Pensionnaire  est  opposé  à  Sociétaire. 

—  Hist.  Grand  pensionnaire,  Titre  donné  par 
les  écrivains  fronçais  au  conseiller  pensionnaire 
ou  avocat  de  la  Hollande.  Le  grand  pension- 
naire était  député  né  de  sa  province  aux  Etats- 
généraux  et  au  conseil  d'Etal  ;  il  était,  à  cause 
de  la  prépondérance  de  la  Hollande,  premier 
ministre  des  Provinces-Unies. 

PE\Sli>.YYAT.  s.  m.  (pr.  pan-ci-o-na).  Lieu 
où  logent  les  pensionnaires  d'un  collège.  Inu- 
sité dans  cette  acception. 

—  Etablissement  particulier  où  l'on  prend  en 
pension  des  enfants  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe 
pour  les  instruire.  Un  pensionnat  de  garçons. 
Un  pensionnat  de  demoiselles.  Un  pensionnat 
renommé.  V.  pension. 

—  Hist.  Pensionnat  normal.  Nom  qui  était 
donné  à  l'établissement  appelé  depuis  Eeale 
normale,  dans  le  décret  impérial  du  17  mars  lHOô, 
sur  l'organisation  de  l'Université.  V.  école  tt 
normal. 

PENSIONNÉ',  ÉE  part  pass.  du  v.  Pen- 
sionner. N'empl.  adjectiv.  Un  soldat  pensionné 
du  gouvernement. 

PEYSIOYMTl.  v.a.  V'conj.  (pr.  pan-cio-ne; 
rad.  pension).  Donner,  faireune  pension  à  quel- 
qu'un. Pensionner  un  vieux  soldat,  un  employé, 
un  domestique. 

—  Pensionner  de. 

Vend-on  votre    portrait  !  quel  corps  académique 
Vous  a  pensionne'  d'un  prix  périodique  ?  'Gn-ssli  1 

—  se  pensionner,  v.  pron    Etre  pensionné. 
PENSIONNIEH,  IF.ItE,  s.  Maître,  maîtresse 

de  pension  ;  celui,  celle  qui  reçoit  des  pension- 
naires. Ce  terme  inusité  ne  s'emploie  que  pour 
marquer  l'injure  ou  le  mépris. 

PENSIVETÉ.  s.  f.  (pr.  pan-ci-ve-té).  Souci, 
chagin, inquiétude,  mélancolie,  humeur  rêveuse. 
11  est  vieux  et  inusité. 

PENSOTEH.  v.  n.  1"  conj.  Penser  légère- 
ment. Fam.  Avec  cela  on  vivote,  on  ptnsote. 
(L.  Desnoyers.) 

PENSTÉMONE.  adj    des  2  g,  (pr.  pon-st*. 
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mone;  et.  gr.,  ntvtt,  cinq;  <ns|u.uiv,  etamtne). 
Bot  Qui  a  cinq  ètamines.  Ce  mot  est  abréviatif 
pour  pentastémune ,  qui  serait  plus  correct. 

PEYSIJM  s.  m.  (  pr.  prin-çumm  ;  du  lat. 
pensum  ,  formé  de  peinture  ,  pendre  ,  peser.  Le 
pensum  était  un  certain  poids  du  laine  que  l'on 
donnait  a  filer  par  jour  aux  esclaves.  Par 
exleti».,  il  signifiait  aussi  Ouvrage).  Surcroît  de 
travail  qu'on  donne  a  un  élève  par  punition. 
Donner  uu  peusum  ,  dos  pensums.  Faire  son 
pensum. 

—  M.  Landais  vent  qu'on  prononce  peinçon; 
mais  cette  vieille  prononciation  est  tout  à  fait 
abandonnée  aujourd'hui,  le  bon  sens  a  eutin 
ramené  l'usece  A  ne  pas  confondre  ,  sans  au- 
cune nécessite,  un  oiseau  [pinson]  avec  une  tâ- 
che d'ei-oher  (ïiemumj 

PEYSY1.VAIN.  s.  m.  A  été  employé  par 
Dehlle  comme  synonyme  de  Pensylvanien. 

en   liberté  le»   heureus    Pentylvaint 


Puissent  cueillir    les  fruits  qu'ont  cultivés    leurs. mains. 
Dsli.ls. 

rENSVI.VAME.  (du  nom  de  Guillaume 
Pmn  à  qui  en  fut  faite  la  concession  en  11)84, 
ertqm  la  revendit  en  1 71-2 i  l' Angleterre) .  liéogr. 
Uu  des  Etats-tJris.de. l'Amérique  du  Nord,  une 
des  [dus  riches  Je  la  confédération  ;  superficie 
l.i'.ol  lieues  carrées;  1,400,11)0  hab.  Uh.-l., 
Harnsburg  ;  la  plus  grande  ville  est  Philadel- 
phie. 

—  Econ,  domest.  Cheminée  de  P.nsylvanii . 
Cheminée  économique,  au  milieu  de  laquelle  en 
fait  élever  deux  petits  murs  en  bruine  ou  en 
plâtre,  *t  sur  ces  deus  murs,  uu  double  châssis 
de  fer  ,  garni  d'une  plaque  mobile  ou  tiroir  de 
télé. 

PENSYI.Y  ANIEY.  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  la  Pensylvanie.  ||  Qui  appartient  à 
la  Pensylvanie  ou  à  ses  habitants* 

PENT  A  ou  PENTE,  (du  gr.  «im,  cinq). 
Particule  inséparable  qui  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  de  nos  termes ,  surtout 
d'un  grand  nombre  de  mots  techniques,  tels  que 
Pentagone,  pentay lotte  ,  juttat'uguc,  pentamè- 
tre, etc.,  etc. 

PENTACAMAUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  van-ta- 
ka-ma-re  ;  él.  gr  ,  i-iii,  cinq;  x*u.ip« ,  voù'e). 
Ho'..  Qui  est  formé  de  cinq  camares.  Pacouie 
pentacamare. 

J'ENTACANTHE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ta- 
kan-te ,  et.  gr.  ,  «Ivts,  cinq;  âxo..ea  ,  épine). 
lchlhyol.  Qui  a  cinq  rayons  épineux  â  l'une  des 
nageo.res  ,  à  la  dorsale  ou  à  l'anale.  ||  subst.  m. 
Nom  spécifique  d'un  poisson  du  genre  plat  ix. 
PENTACAIU'E  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ta- 
kar-pe  ,  et.  gr.,  nivxs,  cinq  ;  xaproc ,  fruit).  Bot. 
Dont  le  fruit  se  compose  de  cinq  carpelles  ou 
fruits  réunis.  Malvavisque  pentacarpe. 

PENTACIIAINE.  s.  m.  (pr.  pan-la-kè-ne  ; 
et.  gr.,  nivti.  cinq;  d,  priv.  ;  )ejiv.o,  j'ouvre). 
Lot.  Fruit  simple,  forme  par  un  ovaire  adhé- 
rent avec  le  calice  qui,  à  sa  maturité,  se  par- 
tage en  cinq  lobes. 

—  Se  prend  adjectiv.  Le  fruit  des  araliacées 
est  pentachaine.  |j  On  écrit  aussi  peutakaine  et 
jiiit.drtte. 

PENTAC1III.E.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-la- 
chi-le  ;  et.  gr.,  *t.n.,  cinq;  rii*s| .  pince).  Zool. 
Dont  chaque  pied  est  armé  de  cinq  sabots.  || 
PENTACHiLES.  s.  m.  pi.  Famille  des  mammifères 
comprenanl  ceux  qui  ont  cinq  sabots. 

PEY T  \«'.IIO\l>ltE.  s.  f.  (pr.  pan-ta-kon- 
drr).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  à 
fleurs  complètes)  monopételées-;  de  la  famille  des 
épacridées.  Il  a  été  établi  pour  quelques  arbus- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

PENTACIIOTOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan- 
ta-ko-W-me .  et.  gr.,  irivio/jj,  de  cinq  manières; 
Tifivi»,  je  coupe).  Bot.  Qui  se  divise  en  cinq  par- 
tes S'applique  principalement  aux  cymas  où 
chaque  fleur  terminale  a  sous  elle  cinq  bractées, 
et  donne  naissance  à  autant  de  rameaux. 

PENTACONTAÈnnC.  adj.  des  2  g.  (pr. 
pan  *a-kon-ta-e-<l re  .  et.  gr.,  *ivTti».ovTa,  cinquan- 
te ,  ît>o.  ,  base).  Miner.  Dont  la  surface  est 
composée  de  cinquantes  faces.  Cristal  pentacon- 
taedre. 

—  s.  Un  pentacontaèdre. 

PENTACONTARCHIE.  s.  f.  (pr.  pan-ta- 
kon-tar-ehi:  et.  gr.,  nv^sous,  cinquante  .  âpx*i> 
commandement).  Ant.  gr.  Commandement  de 
cinquante  hommes.  Office   de   pentacoularqiie. 

PEYTACOYTAItQI'E.  s.  m.  |  pr.  pan-ta- 
kon-tar-ke;  et. ,  V.  pbntacontarcbie).  Autiq. 
gr.  Officier  civil  ou  militaire  qui  avait  cin- 
quante hommes  sous  ses  ordres. 

PENTACOQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ta- 
ko-ke  ;  et  gr.,  n.ti,  cinq;  aino; ,  coque).  Bot. 
Qui  est  composé  de  cinq  coques,  comme  le  diè- 
résile  du  géranium. 

DEJYTACORDR  s.  m.  (pr.  pan-ta-kor-de  ;  et. 
gr  ,ittvTs,  cinq  .  7.o;.or,,  corde)  Ane.  mus.  Espèce 
de  lyre  grecque,  à  cinq  cordes,  inventée  et  mise 
en  usage  au  siècle  dj  Sapho  et  d'Alcée.  Le  pen- 
tacorde  est  intermédiaire  entre  la  lyre  primitive, 
qui  n'avait  que  trois  cordes,  et  la  lyre  des 
époques  postérieures,  qui  en  avait  sept. 

PEYTACOS1AHC1IIE.  s.  f  (pr.  pan-ta-ko- 
ïi-ar-cSi  .  et.  gr. ,  mn-ntmim ,  cinq  cents  ;  «p/ij, 
commandant  |.  Antiq.  milit.  Subdivision  de 
l'ancienne  milice  grecque,  composée  de  cinq 
cents  phalangistes ,  et  contenant  deux  syn- 
tagmes 

PENTACOSIAnQUE.  s.  m    (et.,  V.  pentà- 
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cosiarcuie).  Antiq.  milit.  Chef  d'nne  pentaco- 
aiarchie. 

PENTACOSitN.   s.  m.  (pr.  pim-ia^ko-tie'n, 

du  gr.  siviuir» ,  cinq  cents).  Antiq.  gr.  Non 
que  l'on  donnait  ans  pr\  tanes  d'.ithènes.  Av  'C 
les  proèdes  et  l'épitaste,  les  peutacosiens  étaient 
au  nombre  de  cinq  cents. 

PEXTACOSIOMÉIUMME.  s.  (pr.  pan-ta-io- 
zi-o-me-dim-ne  ;  et.  gr. ,  ni*iaxoo-ioi ,  cinq  cents; 
u,t$sf>ftoc/f   mesure   de  grains  qui   contenait   six 
boisseaux).   Antiq.  gr    Habitant  d'Athènes  qui 
possédait   un   revenu   équivalant    à  cinq  cents 
médimnes  de  blé.  Les  pentaco.siomèdimnes  tb 
niaient    la     première   classe    des   citoyens  ; 
deuxième  olasse   était  celle    des  chevaliers; 
troisième  était  celle  des  rygites. 

PENTACIUNE  ou  PENT  ACUIMTB.  S.  f. 

Polyp.  Genre  de  polypiers  établi  pour  l'espèce 
d'encrine  vivante  qui  habite  l'océan  des  Antilles. 

PEIN'TACBOSTlCIie,  s.  m.  [pr.  pan-ta-hros- 
ti-ehe  ;  et.  gr.,  nv-ii ,  cinq;  à.«.oo-icyov ,  acro- 
stiche]. Littér.  Nom  donné  à  certains  vers 
disposés  de  telle  sorte  qu'on  y  trouve  cinq  fois 
le  nom  qui  fait  le  sujet  de  l'acrostiche ,  en  par 
tageant  toute  la  pièce  de  vers,  en  cinq  parties 
dilïérentes  de  haut  en  bas. 

PTYTACYCLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ia-c> 
kle  ;  et.  gr.,  wv-n,  cinq;  kùx»os,  cercle).  Bot 
Qui  décrit  cinq  tours  ,  comme  les  légumes  C0- 
chléiformes  de  Médicago. 

PEIVTADACTYI.E.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ta- 
dak-ti-le  ;  et.  gr.,  cmi  ,  cinq  ;  Sëx-cirXoc,  doigt) 
Zool.  Qui  a  cinq  doigts  aux  mains. 

—  Bot.  Qui  a  cinq  divisions  en  forme  de 
doigts.  Feuilles  pentadactyles. 

—  Ichthyol.  Qui  a  cinq  -ayons  libres  auprès 
chaque  nageoire  pectorale. 

—  Entom.  Qui  a  cinq  divisions  aux  ailes, 
deui  aux  supérieures,  trois  aux  inférieures. 

—  pentaoa. "tylks.  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille 
de  mammifères  comprenant  ceux  qui  ont  cinq 
doigts  aux  pieds  de  devant.  ||  taninle  de  pa- 
chydermes composée  de  ceux  qui  ont  cinq 
doigts  à  tous  les  pieds. 

PENTADAROl'E.  s.  m.  (et.  gr.  ,  itlvit, 
cinq;  àp^è; ,  chef).  Antiq.  gr.  Chef  de  cinq 
hommes  ,  bas-officier  de  la  milice  grecque. 

PENTADE.  s.  f.  (du  gr.  ntvti  cinq).  Didact 
Réunion  de  cinq  objets  en  un  seul  système. 
||  Antiq  gr.  Escouade  de  cinq  hommes.  || 
Liturg.  gr.  Nom  des  deux  classes  dont  se  com- 
posait le  clergé  séculier,  dans  l'Eglise  d'O- 
rient 

PENTADÉCAGOYE.  adj.  et  s.  (pr.  pwn-ta- 
dé-ka-go-ne;  et.  gr.  ,  mvrt  ,  cinq;  Jtxa  ,  dix; 
7<uvt«,  angle).  Géom.  Qui  a  quinze  angles  et 
quinze  cotés.  Un  penta  .ecagoue.  Figure  pen- 
tadecagone.    Il    est  inusité. 

PHYTADEI-PHE.  adj.  (pr.  pan-ta-â.l-je  ;  et 
gr.,  tiiv-rt,  cinq;  orSiÂso;,  frère)  Bot.  S'apjJique 
anx  élamines  ,  quand  une  tieur  o'tre  cinq  an> 
dropbores  chargés  chacun  de  plusieurs  anthères. 

PENTAIr-YNAME.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-iœ 
di-na-me  ;  et.  gr.  ,  nivT» ,  cinq  ,  Jv-au.'.; ,  force) 
Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui ,  sur  dix  ètamines, 
en  a  cinq  plus  longues  que   les  autres. 

PEYTAÈDRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (pr. 
pan-ta-e-dre ;  et  gr.,  rty.i ,  cinq;  {ope.,  base). 
Miner.  Qui  a  cinq  faces  ;  corps  solide  à  cinq 
faces.  Un  cristal  pentaèdre.  On  pentaedre. 

PE.YTAÉTÉniDE.  s  f.  (pr.  pan-ta-e-té-ri- 
dë  .  Antiq.  gr.  Espace  de  cinq  ans.  Intervalle 
qui  s'écoulait  entre  deux  célébrations  succes- 
sives des  jeux  pylhiens.  Cet  espace  était  primi- 
tivement de  neuf  aus.ee  qui  l'avait  fait  nomme/ 
Enneateride. 

PKYTAC.LOTTE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ta- 
glot-te  ;  et.  gr.,  rtivci,  cinq:  t»ûtt«  ,  langue). 
Philol.  Qui  est  écrit  en  cinq  langues.  Diction- 
naire pentaglotte.  Bible  peniaglutte. 

—  Bot.  Dont  les  pedi-ules  portent  chacur 
cinq  gousses,  qu'on  a<  comparées  à  l'épiglotte. 

PEYTAGONAL,  AI.E.  adj.  (pr.  pan-ta-go- 
nal;  rad.  pentagone].  Miner.  Qui  o.Tre  des  plans 
pentagones  égaux.  Dodécaèdre  pentagonal. 

PENTAGO.YE.  adj.  des  '.'  g.  [rt..  pan-ta-go-mt: 
et.  gr.,  itivTs,  cinq;  ruvls,  angle).  Géom.  Qui   a 
cinq    angles   et   cinq  côtés.  Figure   pentagone 
||  s.  m.  Un  pentagone 

—  Bot.  Capsule  pentagone.  Placentaire  peu 
tagone.Tige  pentagone  Rameau  pentagone, etc. 

PEiVTAr.OYITE-  s  f.  I  pr.  pan-ta-gho-ni- 
ie).  Zool.  Genre  d'actinozoaires. 

TENTAGONULE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ia 
grwnu-le).  Didact.  Qui  oll're  cijq  angles  peu  sai 
ianls. 

•ENTAGRAPHE.   s.  m.  (pr.  pan-ia-gra-fe 
et.  'gr.,  itivTs,  cinq  ;  t?«t"v'  écrire).  Instrument 
par   le  moyen   duquel ,  sans  avoir  aucune  con- 
na'"Asance  du  dessin  ni  de  la  gravure,  on  copie 
des  plans  ou  des  estampes. 

PENTAGHAPIHE.  s.  f.  (pr.  pan -ta- gr  a-fa 
Art  de  copier  un  plan,  une  estampe  ,  avec  l'in- 
strument appelé  pmtagraphe ,  sans  qu'il  soil 
besoin  ie  connaître  le  dessin  ni  la  gravure. 

rEYTAGnArUIQlE.  adj.  des  2  g    pr.  pan  - 
ta-gra-fi-ke).  Qui  a  rapport  à  la  pentagiauhie  a 
au  pentagraphe 

PENTAGYNE.  adj  des  2  g.  Jpr.  ptm4a . 
jt-ne  ;  et.  gr. ,  nsvu  ,  cinq  ;  tv»»!  ,  femme  ).  Bot. 
Qui  a  cinq  pistils.  Fleur  pontagyne. 

FENTAGYNIE.  s.  f.  (pi.  pan-ia-jl-ni).  Bot 
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Dans  le  système  sexuel  de  Linné ,  Ordre  qni 
comprend  les  piaules  à  cinq  pistils,  ou  organes 
femelles. 

rH\  r \C,\  MiM'E.  aùj.  des  2g.  (pr.  pan- 
t*ji-ni-k'l    Bot   Qui  appartient  à  la  pentagynie. 

FENTAIIEWEIIRE.  adj.  des  S  g.  (pr.  pan- 
ta-tks-ia  -<-•/»>  .  et.  gr.  ,  «m»,  cinq,  ci,  six; 
liai,  base)  Miner  Dont  la  surlace  esi  composée 
de  cinq  rangs  Je  facettas,,  situées  six  à  six  les 
unesau -des.il  s  desaulrds  Q.<aru  peutahexaèdre. 

PENT VIIYI>ltIt.HJE  adj.  des  2  g.  (pr.  pon- 
ta-Mri-k- .  et.  «r  ,  «vu,  cinq;  OSiop  ,  eau). 
Chim.  Qui  contient  cinq  fois  autant  d'hydro- 
gène qu  un  autre  composé  du  mérne  genre. 
H  Phosphure  p.  nluht)ilr>que.  Le  quatrième  degré 
i'hydrogeu  itiou  du  phosphore. 

PE.VI  VI  VSME  s  m  OU  PENTAI.A'SMIË. 
J.f.  (pr.  fii"-t,i-i<u.-mt- .  pan-lti-lus-mt).  Couchyl. 
Genre  de  eorfuilles  umvaives. 

PE\  ï  VI  Ël'HTE  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-ta- 
te'-pi-d.  .  et  gr  ,  «vtt,  cinq  ;  Uitk, écaille).  Hist. 
nat.  Qui  porte  cinq  écailles. 

FE.YTAI.OHE.  s.  m.  fiot.  Genre  de  i  lantes 
.iicotylcd.Mn  s,  à  fl. mus  complètes,  polypélalees, 
qui  parail  se  rapprocher  des  rhamnées  Le  pen- 
talobe  sessile  est  un  arhre  d'une  grandeur  mé- 
diocre ,  qui  croit  sur  les  montagnes  do  la  Co- 
Chinchine. 

PENTAMERE  adj.  des 2 g.  ipr.  pan -ta-nœ-re; 
(et.  gr  ,  iti-ii  cinq;  {ttctpt,  partie).  Entom.  Se 
dit  d'un  insecte  qui  a  cinq  articles  distincts  à 
totales  tarses.  Insectes  peutamères. 

—  subst.  Un  pentamère.  Les  peniamères. 

—  Couchyl.   (jenre  de  coquilles  fossiles. 
PENTAMERE,    ÉE.   adj.    Entom.    Syn.    de 

Pentamère.  il  pkntamkres.  s.  m.  pi.  Ordre  d'in- 
sectes coléoptères  ,  comprenant  ceux  à  tous  les 
tarses  desquels  ou  compte  cinq  articles. 

PENTAMËlllllE.  s.  f.  (j>r.pa/i-ru-Mr-ri-<<V). 
Bot.  Genre  de  plantes  monocotyiédnnes,  à  (leurs 
glnmacees,  de  la  lamille  des  graminées  ,  qui  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce  recueillie  à  l'île 
de  Madagascar. 

PENTAMETRE,  s.  m.  (  pr.  pan-ta-mt-ire ; 
«t.  gr. ,  itt/Ti ,  cinq;  nirpov,  mesure).  Litt.  auc. 
Vers  compost1  de  cinq  pieds ,  en  usage  chez  les 
Grecs  et  les  rtomaius,  qui  le  joignaient  au  vers 
hexamètre  pour  former  un  distique.  Ce  vers, 
dont  l'invention  est  attribuée  à  Callinus  d'E- 
phèse,  est  composé  de  deux  dactyles  ou  spon- 
dées ,  d'une  césure  longue,  de  deux  dactyles  et 
d'une  seconde  o-sure.  On  trouve  très-rarement 
des  exemples  de  penlauielres  seuls. 

—  adjectiv  l  n  vers  pentamètre.  ||  Se  dit  quel- 
quefois, eu  littérature  française,  du  vers  de  dix 
syllabes. 

PENTAMVKOX  s.  m.  (pr.  pan-ta-mi-ron ; 
et.  gr.,  ru.t. ,  cinq;  .iupov ,  onguentj.  Pharm. 
Onguent  compose  de  cinq  sortes  de  substances. 

PENTAMIItE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pun-tan-dre ; 
et.  -gr.,  m.-ti  .  cinq,  a..^,  a.opo;,  huniaie).  But. 
Qui  a  cinq  etammes.  Hemichioé  pentandre. 

PENT.WDItlE.  s.  f.  |pr.  pan-'in-dri).  Brt. 
Dans  le  système  liunéen.  Classe  de  plantes  com- 
prenant toutes  celles  dunt  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  ou  organes  mâles.  Les  liserons ,  les 
chèvrefeuilles  sont  compris  daus  la  peutan- 
drie. 

PENTANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan- 
lan-dn-kc).  Syn.  de  I  entandre.  Il  est  plus  usité 
que  ce  dernier  De  plus,  -1  cignifie  Qui  appar- 
tient à  la  peulaudrie. 

FENTA.M.ME.  s.  f  (pr.  pan-ta-nè-m-) .  Bot. 
Genre  de  plantes  d-  la  fain.l.e  des  synauthérées, 
indigène  d  Asie    l'enL-meme  divanquèe. 

PENrANGUI.AIRE  adj.  des  2  g.  (pr.  pan- 
tan-ghu-le-rr  ,  du  nr  r.tv-i .  cinq,  et  du  lat.  an- 
gulus,  angle).  Didaot  Qui  i  cinq  angles.  Ainsi 
qu'on  le  voit  par  l'etymologie,  ce  mol  est  hy- 
bride; Pmtagone ,,  qui  esi  sou  syuouyme ,  est 
beaucoup  plus  correct  et  plus  usité. 

PENTANTHE.  adj.  des  i  g.  (or.  pan-tante; 
et.  gr.,  «t»it ,  cinq,  i»8o<,  Qeur).  Bot.  Qui  porte 
cinq  fleurs. 

PENTANTHERE  adj.  des  2  g.  (pr.  pan- 
tan-tér;  et.  gT.,iciVtt,  cinq;  iv8r,poî ,  anthère). 
Bot.  Qui  porte  cinq  anthères.  Se  dit  d'une 
plante  parmi  les  examines  de  laquelle  il  u'y  en 
a  que  cinq  qui  portent  des  anthères. 

PENTAI'  AS  TE  s.  f.  (pr.  pan-t,i-pwstt;èt.  gT., 
nlvTt ,  cinq,   «ruau. ,   je  tire)     Antiq.  V.   penta- 

SPASTE. 

PF.\TArÉTALE.  adj.  des  2  g.  (pr.  vrni-ta- 
pé-ta-le;  et.  gr.  ,  «ut,  cinq;  itiia*?v ,  feuille). 
bot.  Qui  est  composé  de  cinq  pétales.  Corolle 
pentapétale. 

PENTAPËTALÉ,   EE.    adj.    Bot.  V.  pbn- 

TAPKTALE. 

FENTAPËTE  s.  m.  (pr.  pan-ta-pètr).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  com- 
plètes, polypeialees.de  la  famille  des  nialvacées. 
L'espèce  la  plus  remarquable  est  le  parttapète 
à  fleurs  égales ,  originaire  des  îles  Manilles 
et  des  Indes  orientales. 

PENTAI'IIII.E  s.  m.  (pr.;»m-tV>-/i-fc).  Entom. 
fîenre  d'insectes  coléoptères. 

PENTAPIIYIXE.  adj.  des  2  g.  (or.  pan- 
Ja-/Me ,  et.  gr  ,  «vie,  cinq  ;  iiùUov,  feuille).  Bot. 
Qui  a  des  feuilles  ou  es  folioles  disposées  cinq 
à  cinq;  qui  «  cinq  divisions  foliacé,  s.  ||  Se  dit 
aussi  d'un  salive  qui  a  cinq  divisions;  alors,  il 
est  syn.  de  Penmsepale. 

FENTAPUYLL01DE.    adj.    des   2  g.  (pr. 
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pan-ta-fil-lo-t-ae  ;  et.  gr. ,  «Vit ,  cinq ,  <pu«\ov, 
feuille  ;  ilSo;,  ressemblance  ).  Bol.  Syn.  de  Pen- 
laphylle. 

—  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  de  la  fa- 
mille des  silibaldies. 

l'F.XT.VI'IM 'l.l.im.  s. m.  (pr.  pan-ta-fil-hn  . 
et.  gr.,«e»Tt,  cinq;  çù"i.Xov  ,  feuille),  bot.  Genre 
île  plantes  dicotylédones  à  fleurs  papil'onacées, 
de  la  famille  des  légumineuses,  originaire  de 
Sibérie,  l'eiilaphyllon  à  feuilles  de  lupin. 

PË\T.AP1.Ë  s.  m.  (  pr.  pan-ta-ple ;  du  gr. 
mv-toTt/iooi ,  quintuple).  Ant.  gr.  Coupe  donnée 
pour  prix  aux  vainqueurs  à  la  course.  En  la  dé- 
cernant, on  y  mélangeait  cinq  ingrédients;  du 
vin  ,  du  miel ,  de  l'huile  ,  du  fromage  et  de  la 
farine. 

PE.VI  API.OSTÉMO.VE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
pait-ta-plo-sIt'-mtt-iK- ,  et.  gr.  ,  ict««wicïlrâfi£i1  quin- 
tuple; a-ni^ci.  i  ètamïaa).  Hot.  Dont  les  étamines 
sont  eu  nombre  quintuple  des  divisions  de  la 
corolle 

PE\ TAPO«;ON.  s.  m.  (pr.  pan-ta-pa-nhon  ; 
et.  gr.,  uni .  cinq;  touvhu»  ,  barbe).  Bol  tjjtsnre 
de  plantes  monocotylériiuies,  à  fleurs  glnmacees, 
de  la  famille  des  graminées ,  originaire  du  cap 
de  Van-Diémen. 

PENTAPOlyE.  s.  f.  (pr.  mn-ta-pn-h  ;  et.  gr., 
Tîàvn  .  cinq  .  taAv;  ,  ville).  Géogr.  anc.  Contrée 
où  il  y  a  cinq  villes  principales.  Ptntapole  de 
Litiyp  La  Cyrénaïque,  dont  les  villes,  étaient 
Cirène,  Bérénice,  Arsinoé,  ipollonie  et  Pto- 
lémais  ou  Uarcé.  Il  Partie  de  la  Palestine  ou  se 
trouvaient  Sodome,  Gomorrhe,  Adnm.i.  Seboïm 
et  Ségor.  j|  Partie  du  pays  des  i'hilistms  jui 
comprenait  (ia;.a.  A^calon,  Azol,Gad  el  Accaron. 

PEMAPOMTAIN  ,  AINE  adj.  et  s.  Ha- 
bitant d'une  pentapole.  ||  Qui  appartient  à  une 
pentapole  ou  à  ses  habitants. 

PENTAPROTE.  s.  m.  (pr.  pan-ta-pro-tr  :  et. 
gr. ,  tu.t,  ,  cinq;  npiixo; ,  premier).  Hist  anc. 
Titre  des  cinq  principaux  officiers  municipaux 
de  certaines  villes  de  l'empire  grec. 

PENTAPRO TIE.  s.  f.  Hisl.  anc.  Dignité  de 
penlaprote. 

PEVI'APTÈRE.  adj.  des  2  g.  fpr.  pan-tap- 
tè-tf ,  et.  gr.,  ntvn,  cinq;  irnpov,  aile).  Bol.  Qui 
porte  cinq  expansions  eu  forme  d'ailes  ou  de 
côies,  saillantes  ou  tranchantes.  Capsule,  car- 
cerule  pentaplère. 

l'EM  AI'TOTK  adj.  d«!  2  g.  (pr.  r>ati-t,rp- 
tn-'n.  Or.iinm.  lat.  Se  dit  des  noms  qui  oit  cinq 
cas  ou  cinq  terminaisons  diilérent^s  daus  un 
seul  nombre.  Snrt>r.  Won.j/ms,  sont  des  noms 
pentaploles.  ||  substantiv.  Un  pftntajitolo. 

PE.VTAPYI.OV  s.  m.  Ipr.  par,-t,i-p:-l,ni  ;  éf. 
gr.,  t.i, il.  cinq  .  *■,'>! ,  porte)  Autiq.  lat  H^di tice 
à  cinq  portes.  Nom  du  temple  de  Jupiter  arbi- 
tre, .i  Rome. 

PEYTAQl  ÈDRE.  adj.  des  2  g.  Ipr.  pan-ta- 
■ku-tilrr  ,  et.  gr.,  nivTi,  cinq  ;  i5p«,  base).  Didact. 
Qui  a  cinij  côtés. 

—  bot.  S'emploie  dans  le  même  sens.  Pla- 
centaire pei.taquètre 

PEX  T  A  II  AI' Il  IDE.  s.  f.  (pr.  pan-twa-fi-ds). 
Bol.  Genre  de  piaules  monorotylédones,  à  fleurs 
glnmacees,  de  la  famille  des  graminées,  qui 
cioissent  sur  les  hautes  montagnes  du  Mexique. 

PEVTAROliAT.  s.  m.  (pr  pan  -tar-tta;  et 
gr.,  îttvtt,  cinq  ;  ap-^  ,  pouvoir).  Polit.  Dignité 
de  pentarque,  durée  de  ses  fonctions. 

ri'.NT  WU'.IIIE.  s.  f.  (pr  pcmJav-ohi).  Polit. 
(ion v, -rue i  de  cinij  chefs.  !Vnd;tnt  la  Révo- 
lution française,  le  Directoire  elail  une  pen- 
tai-chie. 

PENTAIlCIiiyirE.  adj.  des  2  g.  Polit.  Qui 
a  raïqiort  à  la  pentarchie. 

PE\T  AllHOVIltliUE  adj  desOg.  (pr.  p,m- 
ta-rom-bi^kr. ,  et.  gr.,  «tvtt,.ci.ic, .  aa:aSo;,  rhomlie). 
Miner.  Qui  ollre  cinq  rbombes.  Macie  penla- 
rhomhique. 

.p.ENl  AltOl  E  s  m.  (pr.  pan-tar-lc).  Polit. 
Membre  d'une  pentarchie. 

PENTARRIIÈNE  et  PE\TARRHTA-E  adj. 
des1.'  g.  îpr.  jian-ttir-r'-Tir-  ,  .-I  gr  .  n.T..  cinq  ; 
i(Î^Ti»,  màiel.  Bol.  Syn.  înusilê  de  Pentandre. 

PEATASÉI'ALE-    adj.  des  2  g.  (pr.   pnn-tn- 

Cf-l'a-le  .   et     gr.,    llvTi  ,    Cinq,    otir.aAo.       lohole). 

bot  (Jui  -si  composé  de  cinq  sépales,  liante 
pentasepaie. 

PE.VrASPASTE.  s.  m.  (pr.  pan-ta-apn-ste ; 
et.  gr.  ,  -tuv-ui  ,  cinq;  trr-éa<.;  ,  action  de  tirer). 
Mécan.  anc.  Machine  à  cinq  poulies,  dont  (rois 
à  la  jiarlie  supérieure  et  dieux  a  la  partie  ittfé- 
iieure.  Ou  s'en  servait  pour  lever  de  lourds  far- 
denux- 

PEVTASPEIl^fE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pun-ra- 
sprr-mr  .  <H  gr..  hi.ti,  cinq  ;  r-Hf^i,  graine;  bct. 
Qui  contient  cinq  graines  ou  semences,  lilbis- 
que  pentasperme 

l'E\ T  VSIIOCE  adj.  des  2  g  (pr.  pan-ta- 
tti-ke  :  el.  gr.,  «tv-ti,  cinq  ,  rtl^i),  rangée).]  intact. 
Qui  est  disposé  sur  cinq  rangs. 

—  Philol  Qui  est  composé  de  cinq  vers.  Epi- 
gramme  p'Mitaslique. 

—  Arcbit.  anc  Porlique  à  cinq  rangs  de  co- 
lonnes 

PEVrASTOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  pan-la- 
sto-nu- ,  et,  gr.  ,  mvTi ,  cinq  ;  «ron«  ,  bouche). 
Zool-  Qui  a  cinq  bouches  ou  cinq  ou verlnr-s. 

—  s.  m    llHlimnt    (Jeure  de  vers  intestinaux. 
PENTASTYE1.;.    ndj.    d  >s   2   g.   (pr.   pan-ta- 

stile;  et  gr.,T:[vTc,  cinq  ;  sfiXoç,  style).  Bot.  Qu' 
port»  cinq  »tyles.  Ovaire  pentastyle. 
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PENTASTYLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  Klwt ,  cinq  ; 
uTiiio;,  colonne).  Archit.  Edifice  qui  a  cinq  rangs 
de  colonnes  à  la  tace  de  devant. 

PENTASYLI.ARE.  adj.  et  s.   m.   (pr    jran- 

ta-ril-ln-tir ,  el  gr.,  ■»«,  cinq  ,  juV>.cf6»|,  syllabe). 
Littér  Qui  est  composé  de  cinq  syllabes.  11  y  a 
des  mots,  des  vers,  îles  jueds  de  vers  qui  sont 
pentasyllaoes.  Le  vers  adonien  est  un  peuta- 
sy  Uabe. 

PENTASYRIXGUE.  s.  f.  (  pr.  pan-ta-ci-rm- 

glil'\.    V.    PINIKSÏKINX. 

PEiXTATELiQUE.  s.  m.  (  pr.  pan-ta-trw-ke  ; 
et.  gr.,  irivii,  cinq  ;  tiùjoç,  livre).  Hist.  hébr.  En- 
seuihle  des  cinq  livres  biblnjuos  composes  par 
Moïse  ,  et  contenant  l'histoire  du  monde,  par- 
ticulièrement celle  du  peuple  juif,  depuis  la 
création  jusqu'à  la  morl  de  Moïse.  Les  cinq  li- 
vres du  Peutaleuque  sont:  la  Ijeuèse,  l'Lxode, 
le  Lévitique,  les  Nombres,  le  Deuteronome.  Le 
Pentateuque  est  le  fondement  de  toute  histoire 
universelle  ;  les  investigations  de  la  science  hu- 
maine oui  confirme  louies  les  données  de  la 
chronologie  mosaïque,  bien  loin  de  les  infirmer 
eu  aucune  maun-re. 

—  Philol  Nom  que  quelques  auteurs  don- 
nent aux  cinq  livres  des  Decrélales  publiés  par 
Grégoire  IX,  qui  forment  la  seconde  partie  du 
droit  canonique 

—  Anc.  chirurg.  Ppntaleu.t)ueehirurgual.  Di- 
vision des  maïadies  externes  en  cinq  ulasses  : 
plaies,  ulcères,  tumeurs,   Inflations  ert  fractures. 

PENTATIILE.  s.  m.  (pr.  pan-ta-tle  ■  du  gr. 
r.tvia(i/.ov).  Antiq  gr.  Ensemble  des  cinq  exerci- 
ces en  usage  daus  les  jeux  de  la  Grèce.  Ces 
exercices  èlaieul  la  lulte,  la  course,  le  saut,  le 
disque  el  le  javelot.  ||  Athlète  qui  s'adonnait  à 
ces  cinq  exercices. 

PENT  ATOME  s.  m.  (pr.  pan-ta-tfi-mc:  et.  gr., 
lïiv-it,  cinq;  to^,  division).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères  d.j  la  famille  des  froutirostres 
ou  rhiuostomes.  Les  pentatonies  comprennent 
le.  punaises  des  bois  de  la  plupart  des  auteurs. 
On  les  trouve  sur  les  piaules  et  sur  les  arbres  ; 
leur  vol  est  prompt  et  de  courte  durée.  Quand 
on  les  saisit,  ils  se  blottissent,  cessent  tout  mou- 
vement ,  et  laissent  esiialer  une  udenr  excessi- 
vement désagréable  et  qui  resle  attachée  au 
corps  qui  les  ont  touchés.  Peiilatume  vert. 
Pentatome  gris.  Peutatome  des  brassicaires. 

PE.\ TATOiVOiV  s.  m.  (pr.  pan-tn-to-nrm  ; 
et.  gr.,  m.Ti ,  cinq;  -i-veç  ,  ton).  Mus.  anc.  In- 
tervalle de  cinq  tons  daus  la  musique  grecque. 
Le  peiitatunon  revient  a  notre  si.ue  superflue 
ou  septième  diminuée. 

PEVl'E.  s.  f.  (pr.  pan-tr  ;  du  lat.  peniferf, 
pendre,  pencher).  Penchant,  inclinaison  d'un 
terrain  ,  d'un  plan  ,  d'une  surface  quelcon- 
que. Pente  douce,  aisée,  insensible,  imper- 
ceptible. Pente  roide ,  rapide,  abrupte,  lia 
peii*e  d'une  montagne,  d'une  ooUine.  d'un  che- 
min ,  d'une  rivière.  Aller  en  pente.  Etre  en 
peule.  Adoucit  la  peute.  Donner  de  ta  pente 
pour  l'écoulement  des  eaux.  Une  maison  située 
sur  la  pente,  à  mi-pinte  d'un  coteau.  La  ri- 
vière a  sa  pente  au  midi.  Les  mœurs  et  les  opi- 
nions d'un  peuple  sont  comme  un  grand  fleuve; 
on  fient  en  détourner  la  petite,  mais  non  en  ar- 
rêter le  cours  fBoiste.)  D'i,.nombiables  ravins 
d'une  pi'ntr  si  rapide  qu'il  est  impossible  de  les 
défricher  Rnyn.i  On  les  accoutuma  à  courir 
sur  un  terrain  en  pente.  [B.irlh.) 

—  Géogr.  phys.  iVu/e  d'une  contrée.  Diffé- 
rence qui  existe  enlre  la  courbure  de  cette  con- 
trée et  celle  des  mers.  ||  Nom  donné  aux  deux 
versants  d'un  rameau  de  chaîne  de  montagnes; 
versant  dune  chaîne  de  montagnes,  qui  est  in- 
cliné daus  le  sens  de  la  peute  générale  du  ter- 
rain. 

—  Kig.  Inclination  ,  propeusion.  Avoir  de  la 
dente  au  plaisir,  an  libertinage  Suivit  sa  pente. 
Contrarier  sa  pente  naturelle.  Vous  seul,  ô  mon 
Dieu,  quand  ils  ont  mis  leur  co-ur  en  vos  mains, 
pouvez  les  gouverne'  et  leur  donner  la  p  nte  el 
le  mouvement  que  votre  providence  a  résolu  de 
leur  donner.  ;1  .,-ch  j  Arrêter  la  partie  d'une  na- 
ture toujours  rapide  vers  le  mal.  (Mass.)  Le 
commerce  qui  sort  naturellement  de  l'agricul- 
ture y  revient  par  sa  pmte  et  sa  circulation. 
(Bavn.)  Il  aurait  fallu  donner  une  autre  pi-nte 
à  leur  ambition.  (ld.|  Suivant  la  /xiile  de  la 
coutume  qui  veut  qu'on  loue.  (La  llruy.) 

—  Fig  La  peute  du  plaisir,  la  pente  du  li- 
bertinage. 

nourrie  à   la  cour  de   Néron, 

[•le  abusée, 
.aisée.         i  !U   ni 

_  t'wtt  a.  La  pente  au  mal  est  douce  et  la 
chute  rapide.  Leur  extrême  wnli'  a  rire  aux  dé- 
pens d'aulrui.  (La  bruy.)  Je  n'ai  que  trop  de 
peri<>'  à  punir  sou  a"daee    !Rac.) 

—  bande  qui  pend  autour  d'un  ciel  de  lit, 
sur  le  haut  des  rideaux,  autour  d 'un  dais,  etc. 
Pentes  de  damas,  de  velours  Pentes  garnies 
■le  crépines,  de  franges,  ne  glands  Les 'pen- 
tes de   dehors     Les    t les   de  detlaiMS   pu   les 

petits  pentes.  ||  Dans  les  bibliothèques,  Bande 
d'étoffe  qui  s  attache  aux  tablettes  ,  pour  ga- 
rantir les  livres  de  la   pouss 

—  Constr  /'«Hr  d*  pldirr  Enduit  de  plâtre 
sur  lattes  ou  voliges.  prépare  pour  recevoir  les 
feuilles  de  plomb  ou  de  une  destinées  à  former 
des  chôneaux  ou  de-. gouttières. 

—  Techn.  Uvttre  t--  tabac  a  la  petite.  Le  sus- 
pendre pour  qu'il  sèche. 

—  Mar  Daus  les  vaisseaux,  Cûtés  pendants 
des  tentes. 

rENTECOMARCUIE.  s.  f.  (  pr.  pun-té-ko- 
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mar-chie  ;  et.  gr.  niv-tt,  cinq  ;  «iu^,  bourg  ;  éf;4|, 
commandement).  Antiq.  gr.  Gouvernement  de 
cinq  bourgs. 

—  Dignité  de  pentécomarqne.  ||  Durée  de  ses 
fonctions. 

PENTÉC.OMARQUE.  s  m.  (  pr.  prinjé-ko- 
mar-ke).  Auliq.  gr.  Gouvernement  des  cinq 
bourgs. 

PENTECONTACORtlE.  s.  m.  (pr.  pan-te- 
kvn-ta-cor-<ir ,  et.  gr.  cvtniWw ,  cinquante; 
X?P*vi  i  corde  |.  Antiq  Instrument  de  musique  à 
cinquante  cordes  inégales. 

PENTÉCOXTAÈURE.  adj.  des  2  g.  (pr.pan- 
té-kon-ta-éiire ,  et  gr.  .  irtvnj™»ta ,  cinquante; 
iïf*.  base).  ALnér.  Se  dit  d'une  substance  dont 
les  cristaux  offrent  cinquante  faces. 

PENTECONTARCIIIE  s  f.  (pr.  pan-tt-kon- 
tar-chie;  et.  gr.,  iti»Tr,»o»ia  ,  cinquante  ;  ifxX, 
commandement).  Antiq  miltt.  Subdivision  de 
la  milice  grecque,  composée  de  cinquante  pel- 
tastes  ,  sous  les  ordres  d'un  peulécoiitarque. 

PENTÉCONTARQUE.  s.  m.  (pr.  i>an-te'-iron- 
tar-ke).  Ant.  milit.  Chef  d'une  pentécontarchie. 
Les  pentécontartiues  venaient  après  les  héca- 
toutarques  ou  centeniers. 

PENTÉCOSTORE.    s.  m.    (  pr.   pan-té-ion- 

to-re  ,  et.  gr.,  «t.it>.™ ,  cinquante;  tfèoa»,  je 
rame).Autiq.  gr.  Nom  du  vaisseau  à  cinquante 
rameurs  sur  lequel  Danaus  aborda  en  Grèce, 
et  qui  servit  de  modèle  pour  construire  le  na- 
vire Argo.  ||  Vaisseau  a  cinquante  rangs  de 
rames,  construits  par  les  rois  d  Kg',  pte  d'abord, 
puis  (>ar  les  empereurs.  Ces  gigantesques  machi- 
nes pouvaient  à  peine  se  mettre  en  mouvement. 

PENTÉCOSTAIRE   ou    PENTF.C.OSTÈRE. 

adj.  des  2  g.  (pr.  pan-te-kiis-te-r*'}.  Qui  est  com- 
posé de  cinquante).  Lilurg.  Qui  a  rapport  à  la 
Pentecôte. 

—  s.  m  Livre  qui  contient  l'office,  depuis  la 
fètede  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte. 

—  Hist.  anc.  Chef  d'une  pentécostys  ou  d'une 
division  de  cinquante  soldats,  chez  les  Spartiates. 

PENTÉCOSTYS.  s.  f.  (jv.  pan-te-kos-tis , 
rad.  gr.  mvTr.aoT-r,,  cinquantième).  Antiq.  milit. 
Subdivision  de  la  milice  sparlialequi  compre- 
naC  cinquante  hommes. 

PENTECOTE,  s.  f.  I  pr.  pan-te-cg-te  ;  et.  gr  , 
luvir^CTTr, ,  cinquantième).  Relig.  hébr.  Fête  des 
Juifs,  instituée  cinquante  jours  après  la  Pâque, 
en  mémoire  de  ce  que  Dieu  donna  la  loi  sur  le 
mont  Sinai  ,  cinquante  jours  après  la  sortie 
d'Egypte. 

—  Helig.  chrét.  Fête  instituée  dans  l'Eglise 
catholique  ,  en  l'honneur  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  sui  les  npôtras  et  de  la  première 
promulgation  de  l'Evangile ,  cinquante  jours 
après  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

—  On  apjielait  anciennement  Pentecôte  tout 
le  temps  compris  depuis  le  jour  de  Pâque  jus- 
qu'au jour  de  la  Pentecôte  proprement  dite. 

PhNTÉlU.CAI.OIVE.  adj.  des  2  g  '-r.jsa/t- 
té-de-ka-go-ne ,  et.  gr.  ,  rivti ,  cinq;  Six»,  dix; 
jiovla  ,  angle).  Gèom.  Se  dit  d'un  polygone  qui 
a  quinze  angles  et  quinze  côtés. 

—  substantiv.   Un  pentédécagone. 
PENTÉI.IQL'E.  ipr  pan-te-li  ke).  Géogr.  anc. 

Montagne  au  N.-O.  de  l'Attique  .  célèbre  pur 
ses  carrières  de  marbre  ;  aujourd'hui  Pentelt. 

PENTE]. 1I»IJE.  adj  des  2  g.  Archéol.  Qui 
provient  du  mont  Pentélique.  Marbre  peo- 
télique. 

PENTEXNE.    s.  f.   (  pr.  pan  tè-ne  ) .  Pèche. 

Sorte  de  nasse  ou  filet  qt::  termine  les  bourdi 
gués,  pour  empêcher  l'anguille  de  sortir. 

PENiE.SYIUNX  s.  f.  (pr  7.jn-/c-c«-r(>i»i*ss  ; 
et.  gr.,nt«tt,  cinq;  oùoi-pE,  tuyau).  Antiq.  gr. 
Machine  de  bois  â  cinq  trous ,  ou  I'ou  entra- 
vait la  tète  ,  les  bras  et  les  jambes  des  crimi- 
nels Celte  machine  n'était  en  usage  que  dans 
la  Grèce  et  l'Asie  Mineure.  Quelques-uns  écri- 
vent pentasyringue, 

PENTETEUIS  s  m.  (  pr.  pan-té-U-riss  ;  et 
gr. ,  nv™  .  cinq  ,  ïxo;,  année).  Antiq.  Cnex  le- 
Orecs,  Lustre  ou  espace  de  cinq  ans. 

PE\TEYH\     Hist.  angl.  V.  pknorioon. 

PE.YTIH'.E  Temps  hér.  Successeur  de  Cad- 
rons dans  le  gouvernement  de  Thèhes.  Ayani 
voulu  interrompu,  les  orgies  du  cuite  do  Be.0- 
chus  ,  il  fut  déchire  par  les  Bacchantes,  à  la 
tête  desquelle"  se  trouvait  Agave,  sa  propre  mère 

PENTÉMIMÈRE  s.  f.  Ipr.  pan-te -mi^nt-rc). 
Littér.  anc  Césure  du  »ors  peutamètre.  ||  Hé- 
mistiche compose  de  deux  pieds  et  d'une  syllabe. 
Ex.   :  Arnui  rtfiiwiou^  c<ino. 

PENTHKSE  s  f  (pr.  pan-lt-te).  Hist.  ecel 
Nom  qu'on  donne  ,  dans  1  Eglise  d'Orient,  â  la 
f.  le  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge. 

PENTJIÉSIÎ.EE  [  pr.  pan-te-zi-14  ).  Temps 
hér  Fille  de  Mars  el  reine  des  Amazones  , 
elle  fui  tuée  par  Achille  sons  les  murs  de  Truie. 
PENT1I1ÈVRE.  I  j>r  p.in  (t-e-vre).  Géogr. 
Fort  de  Franco,  départ,  du  Morbihan,  d«!  la 
presqu'île  de  IJuibetun. 

PE\  IMIÉVIIE.  H'st  Ancienne  maison  dt 
Bretagne,  dont  le  ehff  fut  Eudes,  second  fils 
de  Geoffroy,  duc  d-  Bretagne,  en  H'Os.et  dont 
les  possessions  embrassèrent,  sou»  le  titre  de 
comte  de  Brencne  nu  de  Panthièvre,  les  dio- 
cesea  de  SaiiiUBrieno  et  de  Treguier,  et  une 
partie  de  ceux  de  Dol  et  Je  Sa  nt-Mato.  Cette 
maison  s'étant  été  nte.  le  comié  passa  à  Gui  de 
Bretaune.  frère  du  duc  Jean  111,  ea  1317.  En 
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156S  U  fut  érigé  en  duché  par  Charles  IX  ,  en 
f^eur  de  Sebastien  de  Luxembourg.vicointe  de 
Martigues,  descendant  par  les  femmes  des  der- 
n««  comtes  ;  en  1693,  il  passa  à  César  de  \  en- 
dôme  ,  puis  aux  princes  de  Con'j ,  et  enfin  an 
«omte  de  Toulouse,  dans  la  postérité  duquel  U 
resta  jusqu'à  la  révolution.  ||  penthievre  (Louis 
Jean-Marie  de  Bourbon  ,  duc  de) ,  né  à  Rarn- 
bouillet,  en  1725,  61s  unique  du  comte  de  I  ou- 
louse .  l'on  des  fils  légitimés  de  Louis  XIV  ; 
pos»esseur  d'une  fortune  immense  ,  il  la  consa- 
cra au  soulagement  des  malheureux  :  la  révolu- 
lion  le  respecte;  il  mourut  en  1.93.  Florian 
était  son  page.  De  ses  enfants,  il  ne  lui  sur- 
vécut qu'une  fille ,  la  duchesse  d'Orléans ,  mère 
du  roi  Louis-Philippo  1". 

PENTHOPIIORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pein-to- 
fo-reèt  gr.,  «-toi,  deuil  ;  cipu.,je  porte).  Entoni. 
Qui  porte  le  deuil  ,  qui  est  de  couleur  sombre. 
Cette  épithète  est  donnée  à  une  empis ,  parce 
qu'elle  est  toute  noire. 

PENTHON  ou  rENTON.  s.  m.  (  pr.  pein- 
ton).  Ichthyol.  Espèce  de  tétrodon ,  appelé  aussi 
Penton  de  mer. 

PENTHORK.  s.  f.  (pr.  pein-to-re) .  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  poly- 
pétalées,  de  la  famille  des  crassulées,  originaire 
de  la  Virginie.  Penthore  à  grappes. 

PENTlÈRE.  s.  f.  (pr.  pan-ti-ère ).Pèch. 
Filet  à  larges  mailles,  qu'on  établit  par  le  lond 
et  verticalement. 

rENTISULCE.  adj.  des  2  g.  {^r.pan-ti-çul-ce). 
Mamm.  Qui  a  les  pieds  pourvus  de  cinq  doigts , 
ou  divisés  en  cinq  doigts.  ||  On  dit  mieux  Penta- 
daelyle  ou  Pentachyle. 

PENTLAND.  Gèogr.  Détroit  situé  entre  la 
pointe  nord  de  l'Ecosse  et  les  iles  Orcades. 

PENT-LARRON  ou  rEND  LARRON,  s.  m. 
(pr  pan-lar-ron).  Nom  populaire  que  portait 
le  bourreau  ,  lorsqu'on  exécutait  à  mort  les  cri- 
minels par  le  supplice  de  la  corde. 

PENTONYX.  s.  m.  (pr.  pan-to-niks  ;  et.  gr., 
,Ivt.  ,'  cinq;  5w5,  ongle).  Erpét.  Genre  de 
tortues. 

PENTRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (  pr.  pan-tre  ). 
Géogr.  anc.  Nom  d'uu  peuple  du  Samnium,  au 
«entre.  On  dit  aussi  Pentrien,  enne. 

rENTi>iE.  s.  m.  (pr.  pant-çé).  Relat.  Touffe 
de  cheveux  que  les  Chinois  conservent  au  som- 
met de  U  tète. 

PENTSTÉMON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes  ,  monopéta- 
es,  irrégulières,  de  la  famille  des  bignoniées. 
Les  principales  espèces  sont  le  pentstémon  pu- 
beseent,  originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, le  pentstémon  campanule,  plante  du  Mexi- 
que, le  pentstémon  élégant  qui  croit  à  l'île  de 
Cuba. 

PENTURE.  s.  f.  (  pr.  van-tu-re  ;  du  lat. 
pendere,  prendre). Technol.  Morceau  do  fer  plat, 
replié  «n  rond  par  un  bout  pour  recevoir  le 
mamelon  d'UD  gond ,  et  que  l'on  attache  sur  le 
bord  d'une  porte  ou  d'un  contrevent,  pour  les 
faire  mouvoir  ,  les  ouvrir  et  les  fermer. 

—  peniure  flamande.  Celle  qui  est  faite  de 
deux  bandes  de  fer  soudées  l'une  contre  l'autre 
«t  repliées  en  rond  pour  que  le  gond  y  passe  ; 
on  applique  les  deux  barres  de  fer  des  deux 
•Ctés  du  volet. 

PENTZIE.  s.  f.  (pr.  prin-tzi).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  l'ordre  des  synauthérées ,  de  la  tribu 
naturelle  des  anthémidées ,  indigène  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

PÉNULE.  s.  f.  Antiq.  rom.  Manteau  étroit 
et  court ,  fermé  pardevant  comme  la  toge,  et 
surmonté  d'un  capuchon,  que  les  Romains  por- 
taient à  l'armée  et  en  voyage,  pour  se  garantir 
du  froid  et  de  la  pluie.  La  pénule  était  ordi- 
nairement en  laine  ;  lorsqu'elle  était  de  peau  , 
ell»  prenait  le  nom  de  scortee.  La  pénule  était 
de  différentes  couleurs ,  et  était  commune  aux 
hommes  et  aux  femmes. 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  penè, 
presque  ;  ultimus ,  dernier).  Avant-dernier.  Le 
[  èniiltième  jour  du  mois.  La  pénultième  syllabe 
d'un  mot 

—  suhstantiv.  Dans  le  mot  apôtre,  la  pénul- 
tième est  longue. 

—  Cet  adjectif,  dont  l'emploi  est  aujour- 
d'hui restreint  au  langage  des  grammairiens, 
était  autrefois  d'un  usage  plus  étendu.  Bien 
vous  puis-je  assurer  que ,  si  je  meurs ,  ma 
pénultième  pensée  sera  à  vous ,  et  ma  dernière 
4  Dieu.  (Henri  IV.) 

PÉNULTIME.  adj.  des  2  g.  Ancienne  forme 
orthographique  pour  Pénultième.  Se  trouve 
dans  Montaigne  :  Le  plus  haut  monté  a  sou- 
vent plus  d'honneur  que  de  mérite,  car  il  n'est 
monté  que  d'un  grain  sur  las  épaules  du  pé- 
n  ultime. 

PENURIE,  s.  f.  f  lu  lat.  penuria ,  même  si- 
gnif.|.  Extrême  disette.  Pénurie  d'argent,  de 
fruits ,  de  denrées.  11  y  a  pénurie.  Grande  pé- 
nurie. 

—  Absol.  Il  signifie  Disette  d'argent ,  pau- 
vreté, misère.  Etre  dans  la  dernière  pénurie,  la 
:  lus   affreuse   pénurie.   Cet  homme  est  tombé 

am  la  pénurie ,   U  vit  dans  une  pénurie  ab- 

SolM. 

—  S'est  dit  primitivement.  Du  manque  d'ap- 
proviMonnement  dai.i  les  magasins  publics. 

PÉM  S.  s.  m.  (pr.  pé-nut).  Antiq.  rom.  Nom 
da  sanctuaire  du  temple  do  Vesta. 


PENZA.  Géogr.  Ville ,  ch.-l.  du  gouverne- 
ment de  Penza,  Russie  d'Europe  ;  10,000  hab. 
Le  gouvernement  de  Penza  contient  840,000 
hab. ,  presque  tous  Tartares  Mordouans,  con- 
vertis au  christianisme. 

PENZANCE.  (pr.  penn-zan-ce).  Géogr.  Ville 
maritime  d'Angleterre,  comté  de  Cornouaille, 
sur  les  côtes  de  la  Manche  ;  5,000  hab. 
PÉON.  s.  m.  Relat.  V  pion. 
Myth.  Fameux  médecin,  originaire  d'E- 
gypte ;  passe  chez  les  mythologues  pour  le  mé- 
decin des  dieux  ;  quelques  auteurs  l'identifient 
avec  Apollon,  qui  porte  un  effet  le  surnom  de 
Peonien. 

—  Poés.  anc.  Pied  de  vers  de  quatre  sylla- 
bes, dont  une  brève  et  trois  longues,  qu'on 
employait  particulièrement  dans  les  hymnes  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  surnommé  Pian  ou  Peo- 
nien. 

PEONIDES.  Temps  hér.  Famille  célèbre 
d'Athènes,  dont  l'origine  remonte  à  Péon. 

PÉONIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la  Macé- 
doine, traversée  par  l'Axius. 

PEONIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  que  les  anciens  géographes  placent 
dans  la  Péonie  et  dans  la  Macédoine,  depuis  le 
mont  Rhodope  jusqu'à  l'Haliaemon. 

PEOTTE.  s.  f.  Mar.  Espèce  de  grande  gon- 
dole,  de  forme  ronde,  et  plus  grande  qu'une 
chaloupe,  qui  est  fort  en  usage  sur  l'Adriatique. 
S'embarquer  sur  une  péotte.  Monter  une  péotte. 
Mettre  la  péotte  à  la  mer. 

PÉPAItÈTIIE.  Géogr.  Ile  de  la  mer  Egée, 
N.-E.  d'Halonèse,  fameuse  par  ses  vins. 

PÉPASME.  s.  m.  (du  gr.  xtnaivw,  je  cuis). 
Médec.  Dans  le  système  des  humoristes ,  coc- 
tion  de  la  matière  morbifique;  état  dans  lequel 
les  humeurs  ont  perdu  leur  crudité. 

PEP  ASTIQUE  ou  PEPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
(du  gr.  itinTsiv,  cuire).  Médec.  Maturatif.  Médi- 
caments peptiques?  Mélicaments  propres  à  favo- 
riser la  coction  des  humeurs.  ||  substantiv.  Un 
peptique.  Des  peptiques. 

PÉPENTIC.  s.  m.  Art.  herm.  Première  di- 
gestion de  la  pierre. 

PEPERIN  ou  PÉPÉRINO.  s.  m.   et  PEPÉ- 

RINE.  s.  f.  (rad.  *é*ej>i  ,  poivre).  Miner.  Roche 
volcanique,  composée  de  petits  grains  de  la 
grosseur  et  de  la  forme  d'un  grain  de  poivre. 
Le  pépérin  est  une  pierre  grise  et  dure  ,  dont 
les  Italiens  se  servent  dans  leurs  constructions; 
c'est  une  pierre  aussi  solide  que  légère. 

PÉPÉRITE.  s.  f.  Miner.  Roche  ou  pâte  tu- 
feuse,  composée  d'un  verre  pyroxénique  en  par- 
tie décomposé  et  mélangé  d'une  très -grande 
quantité  de  particules  étrangères  déterminées, 
sur  lesquelles  la  décomposition  a  aussi  produit 
ses  effets. 

PÉPKROMÏE.  8.  f.  (rad.  gr.  niiri.pt ,  poivre). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  pipéritèes.  qui  est  un  démembrement 
du  genre  poivrier,  auquel  il  se  rattache  surtout 
par  l'analogie  de  la  fructification.  Péperomie 
pourpre.  Péperomie  ailée.  Péperomie  pileuse. 

PÉPÉTILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  \pé-pé-ti- 
yé).  Jeter  beaucoup  d'étincelles.  Ce  verbe  est  le 
même  que  pétiller,  dont  il  a  été  anciennement 
la  forme  augmentative.  Aujourd'hui,  il  est 
tout  à  fait  hors  d'usage. 

PEPIE,  s.  f.  (rad.  pépier).  Pellicule  blanche, 
espèce  d'écaillé  qui  vient  quelr  nefois  au  bout 
de  la  langue  des  oiseaux  ,  part  culièrement  des 
poules  ,  et  qui  les  empêche  de  boire  et  de  faire 
leur  cri  ordinaire.  Cette  poule  a  la  pépie.  Arra- 
cher la  pépie,  ôter  la  pépie  à  an  oiseau.  Les  ca- 
nards, les  oies  et  les  pigeon  i  ne  paraissent  pas 
sujets  à  la  pépie.  On  «rattj  poules  communes 
et  des  dindes  avoir  la  pépi' ,  quoiqu'elles  n'eus- 
sent jamais  manqué  d'ei  u.  Il  est  important 
d'observer  à  temps  les  rnbeaux  attaqués  de  la 
pépie. 

—  Fig.  et  popnl.  Cet  homme  n'a  pas  la  pé- 
pie. Il  boit  volontiers.  ||  Il  n'a  point ,  elle  n'a 
point  la  pépie.  Il  ou  elle  parle  beaucoup.  ||  Vous 
nous  ferez  avoir  la  pépie.  Vous  ne  nous  versez 
pas  à  boire,  vous  tardez  trop  à  nous  verser  du 
vin. 

PÉPIER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  pîpire). 
Onomatopée  employée  pour  Crier,  en  parlant 
des  petits  des  oiseaux  ,  et ,  en  particulier,  du 
moineau. 

—  En  vieux  français ,  il  signifiait  Gémir,  se 
plaindre. 

Je  sens  mon  eceur  qui  s'affaiblit, 

Et  puis  Je  ne  puis  pépier.  (Villôh.) 

PEPIN,  s.  m.  (du  lat.  pepinus).  Nom  vulgaire 
des  graines  contenues  au  centre  de  certains 
fruits,  tels  que  les  pommes,  les  poires,  les  me- 
lons. C'est  une  semence  couverte  d'une  tunique 
propre,  épaisse  et  coriace.  Selon  quelques  natu- 
ralistes,  c  est  à  tort  que  l'on  désigne  sous  ce 
même  nom  les  nucules  du  raisin.  Les  arbres  qui 
produisent  des  fruits  à  pépins  se  nomment  ar- 
bres à  pépins.  Les  arbres  du  verger,  chargés  de 
fruits  à  noyaux  et  à  pépins  ,  sont  encore  une 
autre  richesse.  (Volt.)  Les  arbres  fruitiers  qui 
doivent  entrer  dans  la  composition  d'un  verger 
sont  les  fruits  à  pépins,  les  fruits  à  noyaux. 
(Encycl.  mod.) 

—  L'Académie  n'a  sn  quel  parti  prendre  entre 
pépin  sans  accent  et  pépin  avec  un  accent  Etait- 
il  si  difficile  de  voir  que  pejitn  est  contre  l'éty- 
mologie  pepinus,  dont  l'e  est  aigu,  et  contre  l'a- 
nalogie avec  pépinière,  et  enfin  coutre  la  pro- 
nonciation générale? 


PEPO 

PEPIN  DE  LANDEN  ou  LE  VIEUX.  Maire 
du  palais  du  royaume  d'Austrasie,  sous  Dago- 
bert  et  Sigebert ,  mourut  en  639  ,  laissant  des 
propriétés  immenses.  Il  pépin  d'héristal  ou  le 
gros.  Né  à  Héristal ,  sur  la  Meuse,  était  petit- 
fils  par  sa  mère  de  Pépin  de  Landen.  Il  gou- 
verna l'Austrasie  à  titre  de  duc,  après  l'assas- 
sinat de  Dagobert  II  en  680,  envahit  la  Neus- 
trie  en  687  ;  transporta  la  royauté  en  Aus- 
trasie;  gouverna  en  souverain  sous  les  trois 
rois  fainéants,  Clovis  111  ,  Childebert  111  et 
Dagobert  II  ;  et  mourut  en  714,  ne  laissant  de 
ses  trois  fils  que  Charles-Martel.  ||  peun  le 
bref  ou  le  pktit.  Deuxième  fils  de  Charles 
Martel ,  s'appropria  tout  le  royaume ,  après 
avoir  obtenu  l'assentiment  du  pape  ,  et  se  fit 
sacrer  en  752  par  l'archevêque  de  Mayence, 
puis  une  seconde  fois  par  le  pape ,  à  qui  il 
donna  des  provinces  enlevées  préalablement 
aux  Lombards  ;  ce»  provinces  furent  l'origine 
de  la  puissance  temporelle  des  papes.  Pépin 
mourut  en  768  ,  après  un  règne  illustre  ,  lais- 
sant à  ses  deux  fils  le  trône  qu'il  avait  fondé. 

||  pépin.  Second  fils  de  Charlemagne ,  fut 
nommé  roi  d'Italie  dès  l'âge  de  cinq  ans,  en 
781  ;  il  mou  ut  en  810.  ||  pépin  i",  roi  d'Aqui- 
taine, second  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  contre 
lequel  il  se  révolta  trois  fois  ;  mourut  en  838.  || 
pépin  II.  Fils  de  Pépin  1*',  roi  d'Aquitaine,  fit 
la  guerre  à  Charles  le  Chauve,  auquel  on  le 
livra,  et  fut  enfermé  dans  le  monastère  de 
Senlis,  où  il  mourut,  en  864. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  (rad.  pépin,  semence  d'ar- 
bre.) Plants  de  jeunes  arbres  qu'on  range  sur 
une  ou  plusieurs  lignes,  et  qu'on  élève  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  être  transplan- 
tés. Planter  une  pépinière.  Etablir,  élever  une 
pépinière.  Faire  une  pépinière.  Une  grande  pé- 
pinière. Une  pépinière  défoncée  et  bien  close  en 
murs,  hiies  ou  fossés.  Pépinière  d'arbres  fores- 
tiers. Pépinière  d'arbres  d'agrément.  Pépinière 
d'arbres  verts.  Entretenir  une  pépinière  de  pom- 
miers, de  poiriers,  d'arbres  fruitiers.  Avoir  des 
ormes,  de  la  charmille,  des  ifs,  des  sapins  en 
pépinière. 

La  riche  pépinière  k  l'instant  doit  t'offrir 
Des  héritiers  nombreux  et  des  races  nouvelles. 

(Da  Fomixbs  ) 

—  Terrain  où  on  les  cultive. 

—  Fig.  Collection,  réunion  de  jeunes  gens,  de 
personnes  destinées  ou  propres  à  un  état ,  à 
une  profession.  La  France  est  une  pépinière  de 
soldats.  Les  séminaires  sont  des  pépinières  pour 
l'état  ecclésiastique.  Je  vois  bien  ,  encore  une 
fois,  que  cela  seul  a  fait  imaginer  le  spécieux 
et  irrépréhensible  prétexte  du  soin  des  âmes, 
et  semé  dans  le  monde  cette  pépinière  intaris- 
sable de  directeurs.  (La  Bruy.)  Cette  île  de 
chrétiens  féconde  pépinière.  (L  Rac.)  Les  Ro- 
mains trouvèrent  dans  leurs  esclaves  une '.pépi- 
nière immense  de  citoyens.  (Montesq.)  Tacite 
est  une  pépinière  de  discours  éthiques  et  poli- 
tiques ,  pour  la  provision  et  ornement  de  ceux 
qui  tiennent  quelque  rang  au  maniement  du 
monde.  (Montaig.)  De  là  sourdit  une  pépinière 
de  guerres  civiles  entre  nous.  (Et.  Pasquier.) 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
des  pépinières.  Un  habile  pépiniériste.  Un  pé- 
piniériste de  profession. 

—  adjectiv.  Un  jardinier  pépiniériste. 
PÉPITE,  s.  f.  Miner.  Masse  d'or  natif,  d'un 

volume  considérable,  qu'on  trouve  dans  un  ter- 
rain meuble.  Une  énorme  pépite  d'or. 

PÉPLEGMÉNON.  s.  m.  (mot  grec,  participe 
passif  du  v.  itXàÇi»,  errer  ci  et  là).  Antiq.  milit. 
Evolution  de  la  milice  grecque  qui  donnai»  au 
bataillon  ou  au  corps  d'armée  la  forme  d'un 
croissant  ou  d'une  tenailsj. 

PÉPLIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones polypétales  ,  de  la  famille  des  salica- 
riées.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  ,  à  feuilles 
opposées,  à  fleurs  petites  et  aiillaires.  On  en 
connaît  trois  espèces,  dont  une,  la  péplide  pour- 
piere ,  croît  naturellement  en  I  rance.  On  lui 
donne  vulgairement  le  nom  de  pourpier  sauvage. 

PÉPLIRION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
indigènes  d'Egypte. 

PF.PLION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  euphorbiacées.  Quelques  dictionn. 
donnent  pour  variantes  peplis,  peplus,  peplium. 

PÉPLOM  ou  PÉPLUM,  s.  m.  (pr.  pe-plomm  ; 
du  gr.  ittiXcç,  voile].  Antiq.  Espèce  de  surtout  à 
l'usage  des  femmes  ;  il  était  sans  manches,  fixé 
par  des  agrafes  sur  l'épaule,  et  ne  descendant 
que  jusqu'à  la  ceinture,  en  formant  quelquefois 
deux  pointes  sur  le  devant.  ||  Voile  blanc  broché 
d'or,  qui  ornait  la  sUtue  de  Minerve  à  la  pro- 
cession des  Panathénées.  En  général,  Vêtement 
dont  on  parait  les  statues  des  déesses.  ||  Philol. 
Collection  d'épitaphes  ,  attribuées  à  Aristote, 
pour  les  héros  mentionnés  dans  le  catalogue 
des  vaisseaux  de  l'Iliade. 

PEPOAZA.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux, 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  suiriris  et  qui 
habite  le  Paraguay. 

PÉPOLI.  Illustre  famille  de  Bologne ,  en 
Italie  ,  inscrite  au  livre  d'or  de  Venise  ,  depuis 
le  xv'  siècle,  et  qui ,  dans  le  xiv-,  fut  investie 
de  la  souveraineté.  Giovani  et  Jacopo  Pepoli 
ayant  honteusement  vendu  Bologne  en  1350,  à 
Visconti  ,  archevêque  de  Milan,  leurs  descen- 
dants y  reparurent  dars  la  suite,  mais  dans  la 
condition  de  simples  citoyens. 

PÉPON.  s.  m.  Bot.  Troisième  espèce  du  genre 
courge,  qui  se  cultive  en  grand  dans  le  nord  de 
la  France  et  de  l'Europe,  et  comprend  le  pepon 
muiqui ,  courge  m«J*ane,  courge  melonuée  ou 
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citrouille  musquée,  et  le  pépon  polymorphe,  dont 
les  fruits  sont  de  formes  différentes  et  d'une 
multiplication  si  inconstante,  qu'il  devient  dif- 
ficile de  les  classer.  Le  pépon  polymorphe  pré- 
sente un  phénomène  inouï.  Tantôt  il  naît  de  ce 
végétal  une  citrouille  énorme  qui  pèse  jusqu'à 
150  kilogr.  ,  tandis  que  dans  d'autres  circon- 
stances il  n'en  sort  qu'une  petite  orangine  qui 
n'a  guère  que  le  volume  d'une  petite  poire. 

PÉPONAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pepo,  po- 
tiron). Miner.  Dont  le  volume  égale  celui  d'un 
potiron  ,  en  parlant  des  grains  d'une  roche 
grenue. 

PÉPONIDE.  s.  f.  (rad.  lat.  pepo,  potiron). 
Bot.  Fruit  baccien,  pmlpeux  à  l'intérieur,  divisé 
en  plusieurs  loges  par  un  placentaire  rayon- 
nant qui  porte  les  graines  vers  la  circonférence 
du  péricarpe,  et  se  détruit  souvent  au  centre, 
vers  l'époque  de  la  maturité  :  fruit  qui  ressem- 
ble à  celui  de  la  courge  on  au  potiron.  La  pulpe 
de  la  péponide  ou  du  pépon  est  solide,  jaune, 
d'une  odeur  légèrement  aromatique ,  d'une  sa- 
veur généralement  douce  et  sucrée.  Le  melon 
est  une  péponide. 

PÉPONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pepo- 
potiron  ;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  a  pour  fruit 
une  péponide.  |j  peponiferks.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  phanérocotyléoones  complètes  péngynes, 
comprenant  celles  qui  ont  pour  fruit  un  pépon  -, 
telles  sont  les  datiscées .  les  cucurbitacées ,  les 
passiflorées,  etc.,  etc. 

PEPSIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  oiyctères, 
qui  ne  diffère  des  pompiles  que  par  les  parties 
de  la  bouche. 

PEPSIE.  s.  f.  [pr.  pe-pçi  ;  du  gr.  itint» ,  je 
cuis).  Médec.  Coction,  maturation.  Travail  que 
subissent  les  aliments  dans  l'estomac,  pour  l'as- 
similation. 

PEPSIQUE.  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  concerne 
le  travail  digestif  ou  la  maturation  des  aliments 
dans  l'estomac. 

PEPTIQUE.  adj.  et  s. des  2  g.  Médec.  V.  pép as- 
tique. 

PÉPUZIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  qui  prétendait  que  Jésus- 
Christ  était  apparu  à  une  certaine  prophétesse, 
de  la  ville  de  Pépuza,  en  Phrygie,  et  qui  soute- 
naient les  erreurs  des  montanistes.  On  dit  aussi 
Pepuzite,  adj.  et  s.  des  2  g. 

PÉQUET.  s.  m.  Anat.  Réservoir  de  Péquet. 
Réservoir  où  le  chyle  est  conduit  par  les  veines 
lactées. 

TER.  Particule  augmentative  que  les  chimis- 
tes mettent  devant  certains  noms  pour  désigner 
la  plus  grande  accumulation  d'un  principe. 
Exemple  :  Perchlorique  signifie  plus  oxygéné 
que  chlorique  ;  perchlorure ,  perbromure ,  etc., 
sont  des  composés  contenant  plus  de  chlore , 
plus  de  brome,  que  les  chlorures,  les  bromu- 
res, etc.,  etc. 

PERA.  Géogr.  Faubourg  de  Constantinople , 
sur  la  rive  septentrionale  du  port  ;  il  ressemble 
beaucoup  à  nos  villes  d'Occident,  et  il  est  ha- 
bité en  grande  partie  par  des  Européens.  C'est 
à  Péra  que  résident  les  ambassadeurs  près  la 
Sublime-Porte. 

PERAC.  Géogr.  Ville  de  la  presqu'île  de  Ma- 
lacca,  capitale  du  royaume  de  Pérac,  tributaire 
de  Siam. 

PÉRAGRER.  T.  n.  1"  conj.  (du  lat.  prra 
grare,  aller  par  les  champs).  Vieux  mot  qui  se 
disait  pour  Voyager ,  particulièrement  pour 
Voyager  en  pèlerinage. 

PÉRAGRER.  s.  m.  Pèlerinage  auquel  un 
individu  était  condamné ,  en  expiation  d'un 
crime,  par  les  tribunaux  ecclésiastiques. 

PÉRAGRATION.  s.  f.  (pr.  pé-ra-gra-ci-on  , 
du  lat.  perayrare ,  voyager).  Didact.  Voyage, 
parcours,  marche. 

—  Astron.  Temps  que  la  lune  met  à  parcou- 
rir le  zooiaque.  On  dit  aussi ,  mois  de  peragra- 
tion.  > 

PÉRAGU.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
familie  des  pyTénacées.  Ce  genre  renferme  des 
arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  et  à  fleurs  dis- 
posées en  panicules  axillaires  ou  terminales. 
Toutes  les  espèces,  au  nombre  d'une  vingtaine  , 
appartiennent  aux  Indes  et  aux  contrées  voi- 
sines. 

PERALTA.  Géogr.  Petite  ville  d'Espagne  . 
dans  la  Navarre  ,  à  40  kilom.  de  Pampelune. 
Les  vins  que  produisent  ses  environs  sont  excel- 
lents ,  et  connus  en  France  sous  le  nom  de 
tiancio. 

PÉRALTÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  papilionacées,  de  la  famille 
des  légumineuses  ,  indigènes  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne. Péraltée  à  feuilles  de  lupin. 

PERAMHULATION  s.  f.  |  pr.  pe-ran-bu-l» 
ei-cn  ;  du  lat.  perambuiatio  ;  formé  de  per 
parmi,  à  travers  ;  ambulare^  marche).  Anc.  au 
min.  Visite  d'une  forêt. 

—  Se  prenait  aussi  pour  Arpentage  d'un  1er 
rain. 

PÉRAME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopéialé.'s.  « 
la  famille  des  verbénacées  ,  originaires  de 
Cayenue.  Pérame  velu.  Perame  hispiua  Pérariie 
à  feuilles  de  gaillet. 

—  Mar.  Petit  bâtiment  des  mers  du  Levant. 
PÉRAMÈLE.  s.  f  (et. gr.,*,(p«,  poche;  v-ffav, 

blaireau,.  Mamm.  Genre  de  mammifères  ni  i  su- 
piaux  qui  se  rapprochent  des  pha  anges  -l  det 
kanguroos  par   les   organes  du  mouv.meut,  et 
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desdasyure»  et  de»  sarigues  par  ceux  de  la  den- 
tition. L'espèce  type  de  ce  genre  est  le  pera- 
mèU  à  niimu  pointu  ,  ainsi  nommé  à  cause  ,1e 
l'allongement  de  sa  tête  .  de  son  museau  effilé, 
et  de  son  ne»,  qui  sa  prolonge  au  delà  de  la  mâ- 
choire ;  ton  pelage  est  gris  bruu  en  dessus  et 
blanc  en  dessous.  11  est  de  la  taille  d'un  lapin 
de  garenne.  11  a  été  observé  à  la  Nouvelle-Hol- 
ande. 

PÉR  AMIBE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
'ordre  des  synanthérées  ,  de  la  tribu  naturelle 
des  hélianthéas    Péramibe  hérissé. 

rÉR  A  PETALE,  t.  m.  Bot.  Barbarisme  qni 
se  trouve  dans  quelques  nomenclatures  pour 
Parap'tnl'. 

PÉRAPITVLLE.  «.m.  Bot.  V.  pabaphtlle 

PER  A  ITQL'E.  ad),  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Aiembre  d'une  sorte  fondée  en  Cilicie  par  Eu- 
plirute,  et  qui  admettait  trois  pères,  trois  fils, 
trois  esprits  saint»  ,  tous  issus  de  l'être  néces- 
saire et  increé.  Le»  pératiques  étaient  aussi  ap- 
pelés Pereens. 

PÉRATOSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ™p4t^,  hori- 
lon;  ...«-,  je  regarde).  Art  diviuat.  Divina- 
tion fondée  «ur  l'inspection  des  horizons ,  des 
/ointajn».  selon  quelques  auteur».  Divination  par 
le  moyen  de»  phénomènes  qui  apparaissent  dans 
les  aire. 

PERATOSCOPIEN,IENNE.  adj.  et».  Celui, 
celle  qui  pratique  la  pératoscopie.  Il  Qui  con- 
cerne la  pératoscopie.  Divination  pêratosco- 
pienne.  On  dit  aussi,  Dirinarion  peratoscopique. 

PÉRAY  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
air.  de  l'ournon  (Ardèche)  ,  renommé  pour  ses 
vins  blancs;  9,500  Lab. 

PERÇAGE    s.  m.  Action  de  percer. 

—  Particulièrement,  Action  de  percer  des 
trous  pour  mettre  des  chevilles. 

PERÇA  LE.  s.  f.  (  pr.  pèr-ka-le  :  mot  d'ori- 
gine ta  moule,  et  qui  littéralement  signifie  foiie 
très-fine.),  l'orara.  Toile  de  coton,  au  fil  rond  et 
d'un  tissu  très-ras  et  très-serré.  La  percale  ,  qui 
est  de  Beaucoup  supérieure  au  calicot ,  sert  à 
faire  des  chemises ,  des  robes  ,  des  rideaux,  des 
couvertures,  etc.,  etc.  Les  premières  pièces  de 
percale  furent  apportées  en  France  des  Indes 
orientales,  ou  la  plupart  des  toiles  de  cotan 
ont  été  inventées.  La  Franc*  et  l'Angleterre  fa- 
briquent la  percale  avec  a' c  grande  perfection. 
Percale  blanche.  Perça'',  de  couleur.  Une  robe, 
an  mouchoir,  uue  croate  de  percale.  Belle  per- 
cale. Percale  fine 

PERCAL'l.E.  s.  f.  Comm.  Toile  de  coton , 
au  fil  plat  et  au  tissu  clair  et  très-peu  serré  : 
elle  est  cotonneuse  et  peluchée,  ce  qui  est  le 
contraire  de  la  percale  ;  on  lui  donne  ordinai- 
rement un  certain  lustre  et  on  s'en  sert  surtout 
pour  doubltres  de  robes  et  autres  vêtements, 
et  aussi  pour  couvertures.  Percaline  verte  , 
ronge,  noire,  rose,  lilas.  Un  habit  doublé  de 
percaline. 

PERÇANT,  part.  prés,  du  T.  Percer.  Qui 
perce.  Il  est  invariable.  Une  épée  pe-çant  la 
poitrine.  Des  cris  perçant  jusqu'à  moi,  perçant 
à  une  grande  distance. 

—  Par  analogie.  Des  voix  aigres  perçant  les 
oreilles. 

—  Fig.  Une  intelligence  perçant  les  vérités 
les  plus  cachées. 

Je  voudra/s  que.  perçant  un  nuafe  odieux, 

Déjà  votre  innocence  éclatât  a,  leurs   yeux.     (Vsuaiu.) 

PERÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
percer.  Un  poinçon  perçant.  Une  alêne  per- 
çante. Des  instruments  perçants.  Ce  foret  n'est 
pas  assez  perçant.  Celte  tarière  est  très-per- 
çante. 

—  Métaphor.  ^>ui  se  fait  vivement  sentir  , 
qui  pénètre ,  qui  impressionne  vivement  les 
ehairs.  Un  vent  perçant.  Un  froid  perçant.  Se 
mettre  en  route  malgré  un  froid  perçant. 

—  Fig.  Clair,  aigu.  Des  sons  perçants.  Une 
voix  perçante  Plus  loin,  les  von  perçantes  des 
mollah»  ,  qui  annonçaient  du  haut  des  airs  les 
heures  de  la  n-iit.  m'apprirent  que  j'étais  au  pied 
des  minarets  d'une  mosquée.  (B.  de  St-P.|  Vir- 
ginie, à  cette  vue.  jetait  oes  cris  p^rçanlt,  et  di- 
laitque  ces  ieui-là  lui  faisaient  grand'peur.  (Id.) 
11  a  la  von  perçante  et  rude.  (La  Font.)  L'à- 
nesse  a  la  voix  plus  claire  et  plu»  perçante  que 
l'âne.  LButtbn.l 

Dans  la  forêt,  le  brait  perpsml  des  cors 
De  vingt  chasseurs  unimo  les  efforts.  PsasY.) 

Il  semble  au*  sons  perdants  de  leurs  confuses  voix, 
Qu'on  entende  sonuer  vingt  cloches  k   la  foi» 

(A»«s°x.l 

—  Qui  a  du  feu,  du  brillant.  Yeux  perçants. 
Regard»  perçants  Ces  hommes  ont  le  teint  uni, 
mais  basane  comme  l'Arabe,  les  yeux  perçant*,, 
la  taille  svelte.  (A.  de  Oust.)  Ses  yeux  creux  et 
perçants,  eunenns  du  repos.  (Volt.) 

—  Qui  voit  des  objets  très-petits  et  très-éloi- 
gne*.  Vu«  perçante.  Sa  vue  est  perçante;  il  voit 
de  très-loin  sa  proie.  (Bulf.)  Mais  file  peut  l'a- 
percevoir de  plus  loin  et  l'éviter  avec  plus  de 
facilite  que  plusieurs  autres  cétacés;  elle  a  la 
vue  Ute-perç'i'it'-    iLacêpède.) 

—  Fig  Qui  pénètre,  qui  lit  dans  les  coeurs, 
dans  l'avenir      Dieu  a  la  vue  perçante. 

Que  sous  un  fer  sacre  des  taureaux  gémissants 
DevoUoot  l'avenir  a  leurs  regards  perçante    (ToLvalkt.) 
Son  «sil  Derooni  et  Juste  est  prompt  k  le  connaître, 
Il  l'ainse  «a   ion  égal,  il  l'adore  en  son  maître  Io  1 

1  t    «us'aves  vous,   madame,  à  craindre  de  leurs  coups  ' 
Quels  régnas  si  perpemu  sont  dangereux  pour  vous  ? 

—  Fig.  Qui  a  du  la  vivacité, de  la  ue  etraiion. 
Esprit   perçant.   Intelligence    perçante     Avoir 
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l'osprit  perçant.  Un  génie  qni  est  droit  et  per- 
çant conduit  enfin  à  la  règle.  (La  Bruy.)  Son 
génie  était  actif  et  perçant.  (Volt.)  11  sortit  de 
leur»  bouches  des  réponses  pleines  d'un  grand 
sens,  et  perçantes  comme  des  traits.  (Barth.) 

—  Syn.  comp.  perçant,  pénétrant  Perçant 
s'entend  de  la  vivacité  de  l'œil  et  de  l'esprit , 
pénétrant  suppose  l'attention  et  la  réflexion. 
L'esprit  perçant  découvre  promptement  les  cho- 
ses ;  l'esprit  pénétrant  les  approfondit  patiem- 
ment. 

PKRCARBURE.  ».  m.  Chim.  Combinaison 
de  carbone  avec  un  autre  corps  simple  ,  dans 
laquelle  entre  la  plus  grande  proportion  de  car- 
boue.  Percarbure  de  fer. 

PERCARBURE.  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est  com- 
biné avec  la  plus  grande  proportion  jiossible  de 
carbure;  qni  se  trouve  à  l'état  de  percarbure. 
Gaz  hydrogène  percarbure. 

TKRCE.  ».  f.  Sorte  d'outil  avec  lequel  on 
perce,  on  fait  une  ouverlure. 

—  Techn.  Instrument  de  luthier  que  l'on 
nomme  aussi  perce-bourdon.  V.  ce  mot. 

—  Mettre  un  liquide  en  perce.  Faire  avec  la 
perce  une  ouverture  à  la  pièce  qui  renferme  le 
liquide,  pour  pouvoir  le  tirer  à  volonté.  Mettre, 
laisser  du  vin  en  perce.  Il  ue  faut  pas  laisser 
troji  longtemps  le  vin  en  perce. 

PERCE,  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  la 
loche. 

PERCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Percer.  S'empl. 
adjectiv.  au  propre  et  au  fig.  Un  habit  percé. 
Une  robe  percée.  Nous  buvons  tons  a  la  source 
du  bonheur  dans  un  vase  perce  ,  lorsqu'il  arrive 
à  nos  lèvres,  il  est  presque  vide.  (Boiste.)  La 
base  dn  tissu  végétal  est  un  amas  de  petites  cel- 
lules dans  lequel  sont  perces  des  canaux  nom- 
breux. (Cuv.|  Les  Mèdes  s'avancent  en  fureur  : 
leurs  premiers  rangs  tombent  perces  de  coups  ; 
ceux  qui  les  remplacent  éprouvent  le  même 
sort.  (Barth. |  Le  vieux  comte  de  Fuentes.  qui 
commandait  cette  infanterie  espagnole  ,  mourut 
tierce  de  coups.  (Volt.) 

Percé  de  coups  lui-  môme,  il  se  traînait  à  peine  ; 
Il  tomba  tout  sanglant  aux   genoux  de  la  reine. 
(Volt. iss.) 

—  Qui  a  des  ouvertures.  Une  maison  bien 
percée.  La  terre  était  couverte  de  neige  ;  des 
petites  fenêtres  dont  les  maisons  sont  percées, 
sortaient  les  têtes  de  quelques  habitants,  que  le 
bruit  d'une  voiture  arrachait  à  leurs  occupations 
monotones.  (M"'  de  Staël.) 

—  Qui  est  traversé  par  de»  route».  Une  forêt 
bien  percée. 

—  Qui  suit  nne  bonne  direction ,  ordinaire- 
ment une  ligne  droite.  Rue  bien  percée,  large- 
ment percée. 

—  Fig.  Brisé  de  douleur.  Avoir  le  cœur  percé, 
l'âme  percée,  .es  entrailles  percées.  J'ai  le  cœur 
pi-rce  de  me  voir  privé  de  cette  consolation. 
(Volt.) 

Ce  cœur  en  vous  aimant  indignement  percé. 

Reprend  pour  vous  aimer  le  sang  qu'il  a  versé.   (Cem.) 

—  Loc.  fig.  et  prov.  Être  bas  perce.  Ne  rien 
avoir,  ou  n'avoir  presque  plus  rien  ,  avoir  ses 
affaires  en  désarroi,  en  désordre.  H  est  bas  percé. 
Je  ne  le  croyais  pas  si  bas  percé. 

—  Fig.  Cln  panier  lierre.  Un  homme  qui  ne 
saurait  rien  garder  ,  un  homme  qui  dépense  , 
qui  dissipe  tout  ce  qu'il  a. 

—  Peint.  Qui  laisse  découvrir  les  objets  éloi- 
gnés.  Paysage  bien  percé. 

—  Blas.  Pièces  percées,  ('elles  qui  sont  à  jour 
et  qui  laissent  voir  l'émail  dans  le  champ  de  l'écu. 

—  Perce  à.   Percé  à  jour. 

—  Perce  de.  Percé  de  part  en  part ,  d'outre 
en  ou.re. 

—  Percé  de  douleur.  Accablé  par  la  douleur. 
Mon  cœur  est  perce  de  douleur  pendant  que 
mon  corps  souffre  ;  mais  telle  est  la  condition 
aVHC  laquelle  nous  devons  passer  la  vie.  (L'E- 
zour-Védam.)  Loth  fut  perce  d'une  sensible  don- 
leur,  lorsqu'il  se  vit  ainsi  dan»  le  péril  d'eipo- 
ser  des  personnes  auxquelles  il  avait  cru  que  sa 
maison  servirait  d'asile.  (  Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  P*rce  par.  Une  veste  percée  par  le  coude. 

—  snhstantiv.  Un  perce,  se  dit  quelquefois 
pour  Une  percée.  V.  pkrceb. 

PERCE-À-MAIN  ».  m.  Techn.  Le  même  in- 
strument que  la  perce,  seulement  il  est  de  forme 
plus  petite.  V.   perce.  ||  PI.,  des  perce-à-mam. 

PERCE-BOIS.  s.  m.  Entom.  Insecte colêoptère 
qui  perce  le  bois  pour  s'y  introduire  et  y  dépo- 
ser ses  ifiifs.  ||  PL,  des  perc«-t**u.  Les  perce-bois 
forment  parmi  les  coléoptères  une  famille  qni 
renferme  les  genres  vnllette  ,  panache,  ptiue  , 
mélasis  et  lyniesylon. 

PERCE-ROSSE  s.  m.  Bût.  Nom  vulgaire  de 
la   iTsimacriiB    ommune.  Il  PL,  de»  perce-bosses. 

PERCK-IIOI  IlIKiN.  ».  m.  Techn.  Sorte  de 
pene,  outil  ivec  lequel  le  luthier  perce  les 
bourdons  d'ua  instrument.  11  nous  semblequ'ou 
devrait  errire  au  singulier  comme  an  pluriel  . 
un  perce-bourdons  et  ites  perce-t»>ur<lons.  Il  en 
devrait  être  de  même  de  ta  plupart  des  mots 
suivants  ra  mpones  de  perce.  L'Académie  écrirait 
un  perce-bourdon  .  et  des  perce-tumriUms  ,  sans 
•iv. ur  égard  au  trait  d'union  ;  celte  règle  est 
fort  commode;  mais  elle  est  contraire  an  rai- 
sonnement, qui  veut  qu'un  perce-l^iiriions  soit 
un   outil   avec  lequel   <m   fierce  det  bouriUtns. 

PERCE-CHAUSSÉE.  ».  m.  Entom.  Genre 
d'insectes  de  la  grosseur  d'un  hanuutou.  |)  PI., 
des  p'Tce-ehaussees. 

PERCE-CRÂNE.   ».    m.   Chir.    Instrument 
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avec  lequel  on  divise  le  crâne  d'un  fœtus  mort 
dans  l'utérus  ,  pour  diminuer  ses  dimensions  et 
hâter  son  expulsion  ,  lorsque  le  trop  grand  vo- 
lume de  la  tête  rend  l'accouchement  impossible 
par  les  seuls  efforts  de  la  mère  ou  i  l'aide  des 
ferrements.  ||  PL,  des  perce-rr<fne. 

PERCÉE,  s.  f.  ou  PERCÉ,  s.  m.  Ouverture 
qui  se  trouve  naturellement  dans  un  bois,  ou 
qu'on  y  pratique,  pour  faire  un  chemin  on  pour 
se  procurer  un  point  de  rue ,  etc.  Faire  uue 
percée,  plusieurs  percées,  de  nouvelles  percées, 
dans  une  forêt,  dans  un  parc.  Faire  des  percées, 
pour  rendre  la  chasse  plus  commode. 

—  Fig.  Faire  une  vercee  dans  les  bataillons 
ennemis ,  dans  une  aile  ou  dans  un  centre  <£ ar- 
me. ,  ttnns  un  carre  d'infanterie  ou  de  cavalerie. 
Les  enfoncer,  se  frayer  un  passage  à  travers. 
Cette  acception  est  omise  dans  l'Académie  et 
dans  M.  Landais. 

—  De  même  ,  /vitre  une  percée ,  se  dit  pour 
Pénétrer  en  voyageant.  Faire  une  percée  assez 
avant  dans  l'Allemagne,  dans  la  Russie,  dans 
un  pays  jusque-là  inexploré. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
annuelles,  à  fleurs  embellées,  jouissant  de  cer- 
taine» propriétés  vulnéraires  et  astringentes. 
Perce-feuille  est  le  nom  vulgaire  des  buplèvres. 
||  PL,  des  perce-feuille, 

PERCE-FORÈT.  s.  m.  Chasseur  déterminé. 
Il  est  du  style  familier.  ||  PL,  des  perce-forfts. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Archéol.  fr.  Petit 
instrument  avec  'equel  on  perçait  les  lettres 
missives ,  pour  y  passer  le  cordon  auquel  on 
attachait  la  cire.  I  PL,  des  perce-lettres. 

PERCEMENT,  s.  m.  (  pr.  per-ce-man  ) .  Ou- 
verture faite  en  perçant.  Le  percement  d'un 
mur,  d'une  rue,  d'un  chemin  ,  d'une  forêt.  Le 
percement  d'un  puits  artésien.  Le  percement 
d'une  montagne.  Pour  le  percement  d'un  mur 
mitoyen  ,  il  faut  obtenir  le  consentement  et  re- 
quérir la  présence  des  personnes  intéressées. 
Le  percement  de  l'isthme  de  Suez. 

—  Se  dit  aussi  de  l'action  de  percer.  Pendant 
le  percement  de  cette  muraille. 

PERCE-MEULE,  s.  m  Techn.  Outil  d'acier 
avec  lequel  on  perce  les  meules  degrés  dans  le 
milieu.  ||  PL,  des  perce-meules. 

PERCE-MOUSSE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire 
du  polytric  commun.  ||  PL,  des  perce-mousse. 

PELCE  MURAILLE  s.  f.  Bot.  Nom  vul- 
gaire de  la  pariétaire.  ||  PL,  des  perce-murailles. 

PERCE-MURE.  s.  f.  Techn.  Raclures  que  le 
corroyeur  enlève  de  dessus  les  peaux  ,  et  qui 
servent  à  faire  de  la  colle. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Bot.  Petite  plante  à 
fleurs  blanches,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
fleurit  en  plein  hiver.  La  perce-neige  et  les  cro- 
cus variés  se  montrent  les  premiers;  paraissent 
ensuite  les  disques  étoiles  des  marguerites. 
(Vernier.)  La  perce-neige  se  trouve  dans  nos  bois 
comme  dans  nos  jardins  ;  partout  elle  plaît  éga- 
lement. iLoisel-Deslongch.)  Une  femme  de  la 
campagne  étant  venne  vendre  au  marché,  dans 
une  ville  d'Allemagne,  des  ognous  de  perce- 
neige  pour  ceux  de  ciboulette,  toutes  les  person- 
nes qui  en  mangèrent  furent  prises  de  vomis- 
sements qui  d'ailleurs  se  calmèrent  et  ne  furent 
suivis  d'aucun  accident.  (Id.)  U  PL,  des  perce- 
net'ie. 

PERCENTAGE.  s.  m.  (  pr.  per-san-ta-je  ). 
Ane.  lin  Enoncé  de  la  somme  d'intérêts  que 
cent  francs  rapportent  en  un  temps  donné. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères,  dont  l'abdomen  sb  termine 
par  deux  crochets  en  forme  de  tenaille,  avec 
lesquels  on  a  cru  à  tort  qu'ils  pouvaient  percer 
la  membrane  des  oreille»  et  occasionner  la  sur- 
dité. 11  nous  semble  qu'on  devrait  écrire  un 
perce-oreilles  et  lies  perce-oreilles. 

PERCE  PIED.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
annuelles  eue  l'on  confond  snnvatït  avec  les 
perce-pierres    |(  PL    des  perec-pteds, 

PERCE-PIERRE,  s  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
des  saxifrages  et  de  quelques  autrns  plantes  à 
racines  fibreuses.  ||  PL,  des  perce-pierres . 

PERCE-POT.  s.  m  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
sitlelle.  ||  PL,  des  perce-pots. 

PERCEI'TA.  Hyg.  Mot  lattn  qui  signifie 
choses  perçues,  et  qui  est  adopte  dans  le  langage 
de  l'hygiène  pour  indiquer  d'une  manière  géné- 
rale les  effets  de  l'action  nerveuse  dans  l'éco- 
nomie vivante  .  c'est-à-dire  les  sensations  ,  les 
toncuti  is  de  l'âme,  celles  de  l'esprit  et  leur  af- 
faiblissement ou  leur  privation. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Aiministr.  Celui  qui 
est  commis  ,  préposé  à  la  recelte  on  an  recou- 
vrement de  deniers  ,  de  fruits  ,  d'impositions. 
Percepteur  des  contributions.  Percepteur-re- 
ceveur. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  -ire  perçu.  \jl  perceptibilité  d'iu  impôt, 
des  deniers   public». 

—  Philos.  Qualité  do  ce  qui  peut  être  perçu 
[iar  les  sens  ou  par  l'esprit.  La  perceptibilité 
d'un  objet  au  microscope.  La  perceptibilité 
d'une  vérité  ||  Faculté  de  se  rendre  compte  les 
émotion»  qu'on  .-prouve  |ji  perreptibilitt  exige 
un  centre  auquel  les  impressions  se  rapportent  ; 
aussi  n'exisle-t-elle  que  dans  les  animaux  qui, 
comme  l'homme,  ont  un  cerveau  ou  quelque 
chose  qui  en  tient  la  olace  i Kicherand. I  I.» 
perceptibilité  ne  peut  pas  exister  indépendam- 
ment du  mouvement  .  la  faculté  de  se  rendre 
compte  de  ses  sensation»  et  celle  dese  mouvoir 
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à  volonté,  communes  à  l'homme  et  à  tous  I«g 
animaux  qui  ont  un  centre  nerveux  distinct, 
sont  essentiellement  liées  l'une  à  l'autre.  (là.\ 
PERCEPTIBLE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  perci- 
pere ,  percevoir).  Qui  peut  être  perçu.  Impôt 
perceptible.  Deniers  percejitibïes. 

—  Qui  peut  être  aperçu  ,  qui  tombe  sous  te 
sens  de  la  vue. 

—  En  général ,  qui  peut  être  perçu  par  les 
sens.  A  la  distance  où  vous  êtes,  cet  objet  est 
encore  perceptible  pour  vous  ;  il  est  enoore  per- 
ceptible à  vos  yeux.  Les  os  ,  les  tendons  ,  les 
membranes,  les  cartilages  ,  le  fî«su  cellulaire  , 
etc.,  sont  complètement,  dans  l'état  »ain,  pri- 
vés de  la  faculté  de  renvoyer  au  cerveau  des 
impressions  perceptibles.  (Richerand.) 

—  Il  «'emploie  surtout  avec  la  négative.  Cela 
n'est  point  perceptible.  Cette  tache  d'encre  est 
li  faible  qu'elle  n'est  pour  ainsi  dire  pas  per- 
ceptible. Ce  léger  défaut  n'est  point  percep- 
tible dans  le  magnifique  ensemble  qu'offre  ce 
tableau. 

—  Fig.  Qui  pent  être  saisi  par  l'esprit,  pat  la 
pensée. 

—  Dans  cette  réponse,  on  «ent  percer  l'iro- 
nie, on  devine  l'intention  de  railler  ;  mais  cela 
est  à  peine  perceptible,  tant  l'auteur  y  amis 
d'nrbanité  et  de  finesse  Ce  poème  renferme 
quelques  légers  défauts  qui  ne  sont  perceptibles 
qu'au  goût  le  plu»  exercé. 

PERCEPTIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  percipere, 
percevoir).  Philos.  Qui  concerne  la  perception. 
Faculté  perceptive.  La  sensibilité  variant  à  l'in- 
fini ,  suivant  les  divers  tempéraments  ,  il  est 
évident  que  la  faculté  perceptible  se  trouve  liée 
d'une  manière  étroite  avec  ces  derniers ,  et 
qu'elle  doit  donner  lien  à  des  résultats  bien 
différents  dans  les  divers  individus  ,  en  raisoD 
de  la  variété,  qu'ils  apportent  dans  la  manière 
de  sentir.  (Reydell.) 

PERCEPTION,  s.  f.  (pr.  per-cep-ei-on ,  en 
lat.  perceptio .  formé  de  percipere,  recevoir  par 
le  moyen  de).  Phi'os.  Faculté  dont  jouit  notre 
âme  de  saisir  à  travers  les  organes  des  sens , 
et  par  le  moyen  de  ces  organes,  les  qualités  des 
objets.  On  a  longtemps  confondu  la  perception 
avec  la  sensibilité  ;  cependant ,  depuis  que  la 
dootrine  de  Condillac  ,  fondée  principalement 
sur  cette  confusion,  a  cessé  de  régner  dans  nos 
écoles,  on  exprime  par  le  mot  de  pcrcepM'on,  la 
faculté  de  prendre  connaissance  des  objets  exté- 
rieurs, réservant  celui  de  senstbilite  pour  signi- 
fier inclusivement  le  plaisir  ou  la  douleur.  Le» 
sens,  considérés  seulement  sous  le  point  de  vue 
intellectuel ,  sont  les  modes  de  la  perception  , 
les  organes  en  sont  les  instruments.  (Lafaye.) 
La  perception  est  une  faculté  précieuse  accor- 
dée à  Lous  les  êtres  animés,  et  qui  établit  entre 
cet.e  cl'-sse  et  celle  des  végétaux  une  diitance 
immense  ;  c'est  en  effet  la  véritable  ligne  de  dé- 
marcation. (Reydell.) 

— (Quelques  philosophes  admettent  deux  sortes 
de  perception  :  l'une  externe,  l'autre  inierne. 
Mais  cette  distinction  est  inadmissible.  La  per- 
ception est  essentiellement  externe  ;  l'étymolo- 
gie  vent  qu  elle  consiste  à  connaître  les  objets 
du  dehors  par  le  moyen  des  organes  des  sens. 
C'est  par  la  conscience  que  nous  saisissons  les 
phénomènes  de  notre  lu»  immédiatement,  sans 
aucun  intermédiaire.  Donner  à  une  pareille 
faculté  le  nom  de  perception  interne,  c'est  mé- 
connaître la  valeur  des  termes,  et  les  allier 
d'une  manière  contradictoire. 

—  Acte  de  la  faculté  perceptible.  Chacun  da 
nos  sens  est  spécialement  destiné  à  nous  four- 
nir certaines  perceptions.  A  la  vue  appartient 
la  perception  de  la  couleur;  à  l'ouïe,  celle  du 
son  ;  à  l'odorat,  celle  de»  odeurs  ;  au  goût,  celle 
de  la  saveur;  au  toucher,  celles  de  la  résis- 
tance, de  la  solidité,  de  la  distance  et  de  la 
forme.  Perception  distincte  ,  claire ,  impar- 
faite ,  confuse.  Le  nombre  des  peiceptions  que 
les  objets  produisent  en  nous  nous  met  à  même 
de  juger  de  leur  simplicité  nu  de  leur  com- 
position. L'âge,  en  changeant  nos  organes, 
change  nos  perceptions  ,  nos  sentiments  ,  tout 
notre  être.  iBotste.l  Lorsque  les  objet»  attirent 
notre  attention,  les  pi-rce^itvms  qu'il»  occasion- 
nent en  nous  se  lient  avec  les  sentiments  de 
notre  être.  (Id.)  Quoi  de  plu»  clair  que  les 
perceptions  de  sons,  de  couleur,  de  solidité? 
nous  est-il  jamais  arrive  de  confondre  deux  de 
ces  choses  ensemble.  (Id.) 

—  Perceptions  originelle!  et  primitive*.  Celles 
qui  sont  particulièrement  attachées  par  la  na- 
ture à  chacun  de  nos  sens.  )l  Perceptions  ac- 
quises ou  artificielles.  Celles  qui  sont  transpor- 
tées d'un  sens  à  un  autre.  De  bonne  heure  ,  en 
effet,  l'etpenence  nous  apprend  à  pundre  aux 
perceptions  propres  d'un  sens  celles  d'un  autre. 
Aujourd'hui,  par  exemple,  nous  jugeons  de 
l'étendue ,  de  la  distance  et  de  la  forme,  par  la 
vue  ,  au  lieu  d'eu  juger  par  le  toucher,  comme 
d'abord. 

—  F.con.  domest.  Recette ,  recouvrement 
d'un  revenu,  d'un  impôt,  soit  en  argent,  soit  en 
nature,   l-a  perception  de»  fruits  d'un  h 

La  perception    des    contributions,    des  deniers 
publics. 

—  Emploi, charge  de  percepteur.  Ltre  nommé 
à  nue  perception.  Obtenir  une  perception  II  v 
a  pour  la  ville  d(    Taris    autant  de    p.  ri 

que  d'arrondissements 

PERCER,  v.  a.   I"  conj.  (du  lat.  p  rtundtte 
pirtufus,   même    signif.l      le,     prend    une  cé- 
,1,1!,.   leiniil  ,i.  e    .V,,.^<  perron»,  V  perçait,  etc 
Faire   une  ouverture   de  part  en  part,  d'outre 
en  outre,  Torcer   une      ontagne    pour  v  faire 


838  TERC 

oasser  un  «mal.  Percer  les  oreilles  pour  y  met- 
tra des  peDdanU.  Percer   une   planche   pour  y 


PERC 


PERC 


TERC 


passer 


une  corde. 


_  Fa  re  une  o'i>erture.  qu'elle  soit  ou  non 
de  part  en  part  Percer  la  cuisse  d'un  coup 
d'épèe.  Percer  un  abcès  avec  une  lancette  Tout 
mon  honneur  consiste  à  vous  percer  le  flanc. 
[Kac  )  Je  percerai  le  coeur  que  je  n  ai  pu  tou- 
cher M  |  Vous  n'arriverez  à  mon  pire  ,  disait 
M"'  t'azotte.  qu'après  m'avoir  perce  le  cœur. 
(Legou7è.l  Mon  père,  voici  la  pomme  que  ta 
flèche  a  percée  je  savais  bien  que  tu  ne  me 
blesserais  pas.  [M"     de  Staël. 

_  Percer  un  homme  de  court-  Lui  faire  plu- 
sieurs blessures  arec  un  instrument  perçant,  tel 
n'une  épée,  un  poignard. 

Et  quel!   Jl.ii'es    Invisible» 
pn-tral  «  ooi.pi  .i  mriblM 
Ce»  corps  pile,  et  sanglants  ?       J    Tî    Bot»  1 
_  Par  exagér.  Les  os  lui  per-ami   fa  peam.  Se 
dit   D'une    personne   on    d'un  animal  si  maigre 
que  les  os  semblent  près  de  déchirer  la  peau  qui 
les  recouvre. 

_  Dans  un  sens  analogue.  Percer  une  forft. 
Ouvrir  des  routes  dans  une  forât  11  P.  ceer  une 
ru.  La  faire  en  abattant  les  constructions  qui  se 
trouvent  dans  la  direction  qu  elle  doit  suivre 
On  dit  de  même  :  percer  une  aller,  une  rouie 
dan<  un  foi*.  Il  Percr  une  arouee .  une  porte 
dam  un  mur.  Faire  l'ouverture  d'une  croisée, 
d'une  porte  dans  un  mur. 

—  Mar.  Percer  un  navire.  Y  faire  des  sabords. 

—  Mettre  en  perce.  Percer  un  tonneau,  une 
feuillette,  on»  pièce  de  vin.  Percer  du  vin. 
Percer  un  autre  vin.  d'un  autre  vin.  i'ercer  son 
meilleur  vin  pour  régaler  des  amis.  Percer  au- 
dessus,  au-dessous  de  la  barre. 

Crv-r  à  prreer  les  oreilles.  Pousser  des  cris 

aigus,  jeter  les  hauts  cris  ||  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  Percer  l'air,  la  nue  de  ses  cris 

)y,g.  Faire  éprouver  une  vive  et  poistnante 

affection  ,  pénétrer  douloureusement.  I'ercer 
Pâme,  le  co-ur,  les  entrailles.  Cet  affreux  spec- 
tacle perce  le  crenr.  Vous  me  percez  l'àme  en 
rn'apprenant  cette  triste  nouvelle.  Je  porte  un 
cœur  sensible  et  vous  l'avez  perce.  (Corn.|  Ah  I 
de  quel  coup  vous  me  percez  le  c.eur  !  iRac.) 
Cette  horri'ile  journée  perce  l'âme.  (Volt.)  Ces 
paroles  percèrent  mon  cœur,  (l'en.) 

Je  viens,  en  imprudent,  confier  ms  douleur 

A»  fatal  ennemi  qui  me  perce  le  cœur        tCir«B.) 

—  Fig.  En  parlant  Des  sarcasmes,  des  traits 
ironiques,  moulants,  êpigra-mmatiques  Vous 
aiguisez  les  flèches  dont  on  les  perce.  (Flech.| 
Il  perce  de  mille  traits  l'homme  dissolu.  (Mass.| 
Ce  sont  des  mains  invisibles  qui  percent  le  fana- 
tisme d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre,  avec  les 
flèches  de  la  vérité.  VoU.i  ('rite  acce'.ucm  est 
omise  dans  l'Académie  et  par  M.  Landa.s. 

Pénétrer,    passer    à    travers.    La    pluie   a 

sercé  mon  manteau  et  tous  mes  hahils.  La 
pluie  ,  si  forte  qu'elle  soit ,  ne  percera  jamais 
cette  ètotre.  La  pluie  a  pe»;é  la  terre  d'un  demi- 
pied. 

De   même   on    dit    aussi.   Cette  étoffe,   ce 

drap,  ce  cuir  ne  perce  point.  C'est-à-dire,  Cette 
étoffe,  etc..  n'est  point  percée,  pénétrée  par  l'eau, 
eu  d'autres  termes,  cette  étoffe  est  imperméable. 

Par  exazêr.  L'orage  m'a  perce  jusqu'aux  os. 

L'orage  m'a  extrêmement  mouillé. 

Par  anal.  Se  frayer  un   passage  à  travers. 

Percer  les  buissons,  les  halliers,  les  forêts,  tes 
forts.  Percer  les  escadron»,  'es  bataillon  a  enne- 
mis. Les  Français  percèrent  l'aile  droite  de  l'ar- 
mée ennemie.  Nos  soldats  chargèrent  impétueu- 
sement et  percèrent  la  réserve.  Nous  eûmes 
beaucoup  de  peine  à  percer  la  feule. 

Je  n  ni   jmcé  nn'à  peina 
Les  flots  toujours  nouveau*  d'un  peuple  adorateur 


bien  de  siècles  faut-il  percer  pour  découvrir  son 
origine'.  Klèch.)  QueHe  pénétration  quand  il 
fallait  percer  les  nuages  de  la  dissimulation  ! 
(Id  I  La  sagesse  humaine,  toujours  euvelopjiée 
sous  de  fausses  apparences,  don  toujours  crain- 
dre qu'un  coup  d'.eil  plus  heureux  ne  la  perce 
enfin  et  ne  la  démasque.  'Mass.)  Vous  seule 
avez  perce  ce  mystère  odieux.  |Kac.) 

M.is  on  ne  pe">  tromper  l'œil  vigilant  de.  dieux  s 
Des  plus  obscurs  complots  il  perce  les  «btmea.    (Voi.1.1 

Se 
Percent  tous  les  replis  de 


Ro 


Race 


Agamen 


es    éten 
n  h  le.  m 


nrrrds, 


Nous  stom  tous  cru  i 
Qui,  perçant  du  tomb 
Cher  amant,  si  mes  pi 
Peuvent  percer  la  tombe  et  passer  ch' 

(Voi.uss.) 

—  Fig.  Percer  la  foule.  Ils  percent  la  foule 
et  parviennent  jusqu'à  l'oreille  du  prince.  (La 
Brny.l  Quelle  foule  de  concurrents  faut-il  percer 
pour  en  venir  là'  'Mass.  La  vente  ne  peut  per- 
cer la  fouie  des  flatteurs  pour  aller  jusqu'à  lui. 
(Fèn.) 

—  Dans  le  même  sens,  on  dit  absol.  Percer. 
Essayons  de  percer.  11  faut  percer.  N'eus  vien- 
drons à  bout  de  jiercer.  Si  compacte  que  soit  la 
foule,  perçons  toujours. 

—  Par.  anal.  I*  soleil  perce  1rs  nuages.  Il  les 
pénètre  de  ses  rayons.  ||  La  lumtere  perce  les 
Icnehres.  Elle  les  dissipe. 

—  Fig.  La  lumière  de  l'Evangile  a  percé  les 
ténèhres  de  l'idolâtrie  Le  soleil  de  la  venté  a 
perce  :es  nuajçe*  le  I  cireur  Cet  amas  de  ver- 
tus que  leur  humilité  tenait  secret  perce  l'obs- 
curité qui  les  cachait  aux  yeux  des  hommes. 
(Boas.) 

D'un  mystère  en    des   miens   l'unique  espoir  se  fonde 
Je  veux  seul  aujuurd'bui  percer   la  nuit  profond*. 
(Casai lion.  | 
abîmes 

K.r.UM.t 

—  Percer  l'ar'-ntr.  Le  prévoir,  y  lire  i  devi- 
ner ce  qui  arrivera 

Déjà  de  l'avenir  perpanf  la  nid  profonde, 

î.o»   oracles  sacrés  In   promotlenl   au   monde       (Dit.) 

—  Fig.  Apprnfon  !ir  jiar  l'attention  et  la  rè- 
BflstioD   le   l'esprit    !'■  ircer  qu   mystère.    Percer 


Que  sert  à  moi 
Des  mrstc 


etprlt  de  percer  les 
es  les    plu*  sublimes 


—  PERCER,  v.  n.  Se  faire  ouverture.  Les  dents 
von,  bientôt  percer  à  cet  enfant.  Cette  tumeur 
percera  d'elie-même.  Le  bois  perce  déjà  à  ce 
jeune  faon. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Le  jour  perce  à 
travers  les  rideaux  de  cet  a|ijiartemeut.  La  lune 
perce  à  travers  les  nuages. 

Percer  dans.    Pénétrer  dans.   Percer  dans 

l'avenir,  dans  le  fond  d'une  affaire,  dans  les 
conséquences  d'un  principe,  dans  les  suites  d'uu 
événement. 

—  Percer  à  travers. 

M.lis     utsJCSS  l'appareil   d'un   frivole  discours, 

Je  .perce  en  co  moment  a  travers  vos   détours.     CsM.) 

Se  déceler,  se  manifester,  se  faire  jour    La 

vérité  perce  tôt  ou  lard.  Le  secret  le  mieux 
gardé  finit  toujours  par  percer.  Le  caractère 
d'un  homme  perce  plus  ou  moins  dans  «■*  dis- 
cours ,  dans  sa  conduite,  dans  ses  habitudes, 
dans  <a  démarche,  dans  son  maintien  L'inten- 
tion de  eel  homme  perce  à  travers  son  sllero.ee. 
Lorsque  le  vice  prend  le  masque  de  la  vertu,  ses 
regards  et  sa  voix  percent  à  travers  et  fout  fré- 
mit.  (Boista.)  La  voix  aiguë  de  la  satire  perce 
à  travers  le  plus  brillant  concert  d'éloges.  (Id.) 
Dans  cet  ouvrage,  le  sentiment  perce  à  chaque 
page.  (Volt.)  Ses  camarades  lui  prûdiçuent 
d'autres  épithètes  déshonorantes,  qu'il  parai» 
s'attirer  par  la  dureté  qui  perce  dans  son  canac- 
tère.  (Barlh  ) 

La  noirceur  masque -en  vain  les  passions  qu'elle  verae. 
Tout  se  sait  tôl   ou  tard,  et  la  vérité  perc».       (Gssss.) 

—  Le  coup  perce  dans  les  chairs.  11  •entre  dans 
les  chairs. 

—  T.  de  véner.  Le  cerf  perce.  Il  tire  de  long. 

—  Avoir  issue.  Cette  maison  perce  dans  deux 
rues,  sur  deux  rues. 

—  Avancer  dans  une  profession,  dans  les  hon- 
neurs, dans  la  gloire,  dans  les  richesses;  faire 
son  chemin  dans  le  monde.  Percer  par  son  mé- 
rite. Percer  à  force  d'intrigues.  Finir  par  per- 
cer. (Commencer  à  peicer.  Avoir  beaucoup  de 
peine  à  percer.  Le  talent  de  cet  homme  peroe 
déjà.  Aujourd'hui  ,  le  mérite  seul  airive  rare- 
ment à  percer,  tant  il  y  a  d'entraves  et  de  cor- 
ruption dans  la  société. 

—  S»  propager,  se  communiquer.  La  liberté 
perce  chez  tous  les  peuples  d'Europe.  La  raison 
et  l'humanité  commencent  A  percer  de  tous  cô- 
tés (Volt  j  La  philosophie  .perce  dans  toutes  les 
classes  de  la  société.  (Id.)  L'attrait  du  luxe  per- 
çait en  Europe.  (Rayn.) 

—  se  peuckk.  v  pron.  Se  faire  une  ouverture. 
Se  percer  la  main  ,  le  tiras  Le  premier,  dans 
un  tiansport  amoureux  ,  se  perça  le  soin  à  ses 
pieds.  (La  Kruy.)  Je  songe  bieu  plutôt  à  me 
percer  moi-même.  (Bac.) 

—  Se  percer  mutuellement,  ils  se  sont  percé 
la  poitrine.  Ils  se  sont  percés  de  coups  d'é- 
pée. Laissez  les  méchants  et  les  calomnia- 
teurs se  percer,  jugez-les  sans  les  imiter. 
(Boista.l  Loisqne  Etéocle  et  Polynice  résolu- 
rent de  terminer  entre  eux  leurs  diifêrends  ,  le 
jour  (iris,  le  heu  fixé,  les  peuples  en  pleurs,  les 
armées  en  silence  ,  les  deux  princes  fondirent 
l'un  sur  l'autre,  et,  après  s'être  tierces  de  coups, 
ils  rendirent  les  derniers  soupirs  sans  pouvoir 
assouvir  leur  rage,  fllarlh.) 

—  Être  percé.  Le  bois  se  perce  facilement. 
De  tous  les  métaux,  In  platine  est  celui  qui  se 
perce  le  plu»  difficilement. 

PEllCr.lt  AT.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
de  la  jiasleuaque,  aigle  de  mer. 

PKRCKRETTE.  s.  i.  Techn.  Nom  vulgaire 
du  foret,  de  la  vrille. 

PFRCE-ROCHE.  s.  f.  Entom.  Nom  vulgaire 
des  térobelles.  ||  PL,  des  perce-r ochet. 

PERCE-RONDE,  s.  f.  Techn.  Compas  à 
verge  à  l'usage  des  cnbliers.  ||  PL,  des  perce- 
rondes. 

PERCES,  s.  f.  pi.  Techn.  Ensemble  des  trous 
qu'on  fait  a  un  ins'rument  à  vent.  Les  tierces 
de  la  flûte,  du  basson,  du  hautbois,  de  .a  clari- 
nette. 

l'ERCE-TERRE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
du  nosiot    ;)  PL,  des  perci^verre, 

PERCEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  perce 
les  trous 

—  Mar  Ouvrier  qui  perce  les  trous  de  l'ar- 
rière, dans  lesquels  on  place  les  chevilles  pour 
fixer  le  bordage  aux  membrures  du  bâtiment. 

PERCEVANT.  j>art.  prés,  du  v.  Percevoir. 
Qui  perçoit.  Il  est  invar.  Les  animaux  percevant 
des  sensation* 


l-ERC.Et  \\T.  WTE  a.lj  Qui  a  la  faculté 
de  percevoir  |j  S/wfitnltte  pemcitvamie  Sensibilité 
avec  conscience  des  impressions;  sensibilité  cé- 
ret-mle,  nerveuse,  animale,  percejitihilitè.  La 
sensibilité  en  rfueique  sorte  latente  de  cer- 
taines parties  du  corps  ne  peut  jias  être  entiè- 
rement assimilée  a  celle  des  végétaux  ,  puisque 
ces  organes,   dont    le   sentiment   est    ordinatre- 


une  difficulté.  Percer  le  fond  d'une  a/fane.  Com-   I   ment  si  obtus,  manifesteut  dans  leurs  maladies 


une  sensibilité  percevante,  qui  s'annonce  par  de 
vives  douleurs-,  qu'il  suffit  même  de  changer 
le  stimulant  auquel  ils  sont  accoutumes  ,  pour 
déterminer  ce  phénomène.  (Kicheraml  .]  Hans 
le  sommeil  parfait,  l'exercice  de  la  sensibilité 
smaevante  et  celui  de  la  contrnctilitè  volontaire 
est  entièrement  suspendu.  (Id.) 

PERCEVOIR,  v.  a.  3"  conj.  (du  lat.  perci- 
perc.  forme  de  per,  raT,  au  moyen  de;  copere, 
prendre).  Recevoir,  recueillir.  Percevoir  un  re- 
venu, un  droit,  un  impôt.  Percevoir  les  contri- 
butions. . 

—  Philos.  Recevoir  l'impression  des  objets, 
en  concevoir  l'idée,  en  éprouver  la  sensation. 
Percevoir  les  sons.  On  a  (ironie  de  cette  remar- 
que pour  rendre. ides  sBUBtJs,  méni"  de  naissance, 
mais  non  pas  insensibles  à  toute  espèce  de 
bruit,  la  faculté  de  percevoir  la  paBola,  cl  le 
jouir  en  quelque  sorte  des  avantages  ae  la  con- 
versation. |!veyde.l.)  La  force  de  nus  liassions 
peut  tirer  son  origine  de  l'organisation  même 
de  nos  sens,  de  la  vivacité  avec  laquelle  nous 
en  pcrci-ron»  les  impressions,  [mur  nous  en  for- 
mer iutèrieurem»nt  des  idées  plus  ou  moins 
vives,  exactes  et  durables.  (Id.) 

—  Absol.  Chez  le  vieillard,  les  perceptions 
sont  |ieu  nombreuses,  et  dimrnuent  de  jour  en 
jour  à  mesure  que  les  organes  des  sens  -'ailai- 
blissent  ;  bientôt  'es  impressions  deviennent 
presque  nulles  La  nature  le  dépouille  progres- 
sivement des  privilèges  dont  il  a  joui  de  si  lon- 
gues années.  Il  ne  sent  plus;  il  ne  perçoit  puis 
(Keydell.)  Omission  des  Dictionnaires. 

—  Se  prend  dans  un  sens  purement  métaphy- 
sique.  Percevoir  la  vérité. 

—  se  prri  kyoir.  v.  pron.  Être  perçu  ,  dans 
l'une  et  l'autre -acception  du  verbe  actif 

PERCHANT  s  m.  T.  de  chass.  Jiseau  qu'on 
attache  par  le  pied  a  une  perche  ,  à  un  pieu, 
[loiir  amrer  les  autres  oiseaux  dans  le  piège. 

FERCII  jtfJliEUE  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  mésange  à  longue  queue.  V.  plkd-sa- 
qcetjk,  qui  est  le  nom  correct. 

PERCHE,  s.  f.  Métrai.  Mesure  de  superficie 
ancienniment  usitée  en  France  Elle  avail  de 
18  à  2<>  ou  '2'.'  pieds,  selon  les  dillèrentes  loca- 
lités. Cent  per"has  carrées  faisaient  un  BT.pent; 
la  jierche  de  Pans  valait  8  Minas .  celle  des 
eaux  et  forêts  était  de  -J-2  pieds.  Mesurera  la 
perche. 

—  Valeur  respectiveet  réduite  en  mètres,  de 
la  perche,  dans  les  prinerpaux  pays.  |l  Perohe 
de  Bade,  10  pieds  de  pays ,  ou  met  3.OOQ00. 
||  De  Bavière  ,  met.  2,91859.  ||  De  Berlin  ,  10 
pieds,  ou  met.  3.l3Ho'l.  ||  De  Brème,  16  pieds, 
ou  met.  1.G2715.  ||  Du  duché  de  Brun-f-ick  , 
1G  pieds,  ou  met  4,56579.  ||  De  Cassai,  11  pieds, 
ou  met  3.9P&75.  ||  De  Cologne,  16  pieds,  ou 
met.  t, 00189.  ||  Ile  Dresde,  lô  1/6  pieds,  un  met. 
4,'.'0611  ||  De  Francfort-siir-Meiii,  12  Ifi  pieds, 
ou  m'èt.'3;55762,  ||  Des  forets  de  lioina,  Ifijneds, 
ou  met.  4,60189.||  Des  champs  de  (jolha.  14 
pieds,  ou  met.  t.O'.'i'.GS.  ||  De  LJanovre.  16  pieds, 
ou  met.  4,67192  ||  De  Lippe,  16  pieds,  ou  met. 
4,G.T.'-.'l.  ||  De  Lubeck.,  16  pieds,  on  met.  4,6064'.'. 
|i  De  Nassau,  10  pieds,  ou  met.  5,00000.  ||  Du 
Rhin,  1-.'  pieds,  ou  rr.k.  3,766*35.  ||  De  Saxe- 
W'eimar,  16  pieds,  ou  met.  5.51  166.  ||  De  Wur- 
temberg, 10  pieds,  ou  mèl.  2,86490.  ||  En  Angle- 
terre,met.  5.0-J911.  D'En  Bolgiqu-,  10  pieds,  ou 
met.  4,71176.  ||  En  Danemark,  10  pieds,  ou  met. 
3,13821  ||  En  Italie,  l'arme,  met.  3,B6802.  -||  À 
Tu-in,  met.  6.16518.  ||  En  Suède.  IG  pieds,  ou 
mal.  4.750  12.  ||  En  Suisse.  Bàle  .  10  pieds,  ou 
met,  3,04537.  ||  A  Berne,  10  pieds,  ou  met. 
2,93258.  ||  A  Nenfchàtel,  15  2/3  pieds,  ou  met. 
4,59437.  ||  A  Zurich,  10  pieds,  ou  met.  3,01379. 
||  Eu  Russie,   15  pieds,  ou  met.  4,40653. 

—  La  chose  ou  l'espace  mesuré,  qui  a  l'éten- 
due d'une  perche  carrée  eu  superficie.  Une 
perche  de  pré.  de  vigne,  de  jardin,  de  champ,  de 
bois.  Acheter  vingt  perches  de  terrain. 

Brin  de  bois,  long  de  trois  à  quatre  mètres, 

et  de  la  grosseur  du  bras.  Etendre  du  linge  sur 
une  perche.  Un  treillage  de  perches.  Rletireun 
oiseau  de  proie  sur  une  perche. 

—  Fauconn.  Se  laltre  a  la  perche.  Se  dit  de 
l'oiseau  de  proie  qui  se  débat  continuellement 
sur  la  perche,  et  étend  les  ailes  comme  pour 
voler. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Se  battre  à  la  perche.  Se 
battre  sans  se  faire  grand  mal. 

Fig.  et  fam.  Perche,  grande  perche.  Per- 
sonne grande  et  mince,  dont  la  taille  est  toute 
l'une  venue  ("est  une  grande  peiTlhs.  1-n  le 
voyant,  ne  dirait-on  pas  d'une  grand.-  perche. 

—  Archit.  Perches.  Petits  piliers  ronds,  min- 
ces, fort  élevés  et  réunis  en  feiisoeasu.  pour  sup- 
porter les  nervures  des  voûtes  ogivales. 

Chass    Bronchas  qu'on   élague  ei  une  lion 

plie,  pour  y  tendre  des  gluaux,  dans  les  avenues 
des  pii.ées. 

—  l'êch.  Baguette  de  huit  à  dis  pieds  de 
longueur;  dont  on  se  sert  poux  pécher,  al  à  la- 
quelle on  attache  une  ligue 

Techn.  'Pièoe  nu  métier  de  haute    lisse.  t| 

Morceau  de  Bois  auquel  on  attache  une  étoffe 
pour  en  faire  ressortir  le  poil  ||  Virer  an  ilrap 
à  la  p-rche  Le  lamer,  en  tirer  le  poil  avec  des 
chardons  sur  la  perohe. 

—  Véner.  Chacune  des  deux  tiges  principale 
du  bois  des  cerfs. 

PERCHE,  s-  f-  (du  lat.  perçu),  lchthvol. 
Genre  de  poissons  osseux  Ihoraciques,  caracté- 
risé par  une  sorte  de  crête  épineuse  très-pi- 
qiiaijte  placée  sur  le  dos;  il  renferme  un  grand 
nombre  d'espèces.  La  perche  de  nos  rivières  » 


une  chair  blanche,  ferme,  fine, et  d'une  saveur 
exquise;  c'est  l'un  des  meilleurs  po  ssons  d'eau 
douce.  Elle  est  répandue  dans  toute  l'Europe 
et  dans  une  grande  nartie  de  l'Asie.  Klle  se 
plaît  également  dans  les  lacs  et  les  ruisseaux 
d'eau  vive.  Elle  ne  parvient  guère  ,  dans  les 
contrées  tempérées  ,  et  particulièrement  dans 
celles  que  nous  habitons,  qu'à  la  longueur  de 
six  ou  sept  décimètres ,  mais  dans  les  pays 
plus  rapprochés  du  Nord  ,  elle  présente  des  di- 
mensions bien  plus  considérables.  Perche  diacan- 
the.  Perche  fluviatile  Verdie  founroy  Perche 
korkor.  Perche  loulune.  Pc  nie  mur  djan  Perche 
pentacanthe.  Perche  pointillée  Perche  porte- 
éjunes.  Perche  praslin  Perche  septentrionale. 
Perche  triacanthe  Perche  d'utopie.  Laisserons- 
nous  la  perche,  délices  des  trihles  ,  seule  entre 
Les  enfants  des  fleuves  égale  an»  poissons  d« 
l'Océan,  seule  rivale  du  tirmulel  veimeill  Sa 
chair  est  d'un  gnnt  relev*,  fe-rme.  et  se  lève  par 
tranches  que  Jivisei.i  les  arêtes.  iCastel.)  La 
perche  aux  mailles  d'or,  à  l'aviron  vermeil.  (Td.) 
Et  la  perche  étalant  sa  nageuire  pourprée.  (Del.) 
La  perche  à  l'œil  ardent,  et  de  pourpre  embellie 
(Boisjolin.) 

—  Perche  chrysoptere.  V.  cici.B.  ||  PercrK 
coro.  V.  sandre.  Il  Perche  dorée  Cn  des  noms 
vulgaires  de  la  gremille  goujonniè.-e.  Il  Perche 
juta  V.  PRisTIpriMK.  H  Perche  manne.  NomsOUS 
lequel  on  a  désigné  VKo'.ocenlte  manu.  ||  Perche 
de  mer.  V.  skrran.  Il  Perche  a-illee.i'n  des  noms 
vulgaires  du  princanthe  macrojiht'alme.  ||  Per- 
che  ondulée.  V.  scikne.  Il  Perche  périme,  V.  dia- 
gramme.. ||  Perche  rude.  V.  omh.b.  ||  Perche 
saxcfMe.  V.  chri.mis.  ||  Perche  unitere.  V.  OM- 
brink.  ||  Perche  vénéneuse.  V.  dente.  8  Perche 
zwgel.   V.  CINGLE. 

PERCHE.  (LiE)  Ciéogr.  Ancien  parys  de 
France,  entre  la  Norman  t. e,  le  Mans,  l'Orléa- 
nais et  l'Ile-de-France  ;  MorlaKne  en  était  1» 
capitale.  Il  est  enclavé  aujourd'hui  dans  les  dé- 
partements de  l'Orne  ,  de  l'Eure  et  d'£ure-et- 
Loire. 

PEIVCné ,  EE.  part  pass.  dn  v.  Percher. 
Sempl  adjectiv  Cn  oiseau  jierché.  Des  poules 
pep  nées  Le  pinson  est  plus  souvent  posé  que 
perché.  (Buffon.l  Et  jusque  dans  leurs  cours  un 
nombre  égal  d'oiseaux  est  perche  sur  les  toits. 
(Delille.) 

—  Perché  dans.  Effrayer  les  oiseau»  perches 
dans  mes  allées.  (Boil.) 

—  Perche  .«ir.  Maître-oOThesm  sur  un-arbre 
perche.  ILa  Font.)  Pereries  sur  les  arbres,  les 
oiseaux  nettoient  leurs  plumes,  et  les  humec- 
tent de  ce  suc  huileux  ei  hnllant  qui  les  rend 
impénétrables  à  l'eau.  D-leu'e.l  Un  énorme 
vautour  perche  sur  la  cime  d'un  arbre  moi!  y 
semblait  encore  attetiure  le  passaged'un  augure. 
(Chateaub.) 

—  Fig  1 1  est  tou}oirrs  perche  sur  sa  grandeur, 
sur  ses  ateuz.  Se  dit  d'un  homme  entêté  de  sa 
noblesse. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  est  posé  sur 
une  branche  d'un  émail  antre  que  celui  dont 
il  est  peint  lui-même.  Perche  et  gnllefe  d'ar- 
gent. 

—  suhst.  Tirer  les  faisans  au  perché.  Les  tirer 
lorsqu'ils  sont  perchés. 

PERCUTE,  s.  f.  Kéunion  ,  groupe  d'oiseaux 
perchés.  Une  perchée  d'oiseaux.  Des  perchée» 
d'oiseaux. 

—  Agric.  Se  dit  des  billons  ,  séparés  par  des 
fosses,  sur  lesquels  on  plante  la  vigne  ou  les 
asperges. 

—  Chass.  Piège  à  prendre  les  pet'ts  oiseaux. 
TERCHER.  v.    n.   1"  conj    Irad    perche).  Se 

poser  sur  une  perche,  sur  une  branche  d'arbre, 
sur  une  baguette,  etc.  ;  se  d  l'mpremenl  des 
oiseaux  Tendant  la  nuit,  la  plupart  des  oiseaux 
perchent  sur  nés  hmssons  ou  sur  des  arbres. 
Les  corbeaux  se  réunisseuteu  foule  pour  percher 
sur.ee  grand  arbre. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  tout  lieu  élevé  sur 
lequel  les  oiseaux  se  posent  Cet  oiseau  a  perché 
longtemps  sur  ma  fenêtre  Ce*  corneilles  per- 
chent habituellement  dans  le  clocher,  sur  le 
toit  du  palais. 

—  se  pmciîBR.  v.  pron.  Même  signification 
que  le  verbe  neutre;  avec  celte  durérence  que 
percher,  v.  n.  s'entend  de  Ihahitude  qu'ont 
certains  oiseaux  de  se  poser  sur  une  perche  ou 
sur  une  branche,  par  qiiposiUQD  à  certains 
autres  oiseaux  qui  jamais  ne  s'y  jiosent  ;  tan- 
dis que  se perclier  signifie  piuiêt  l'action  d9  se 
poser  sur  udo  perche,  sur  une  branche,  i  la  tin 
du  vol. 

—  Absol.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  perchent  ;  il 
y  en  a  qui  ne  perchent  jias  Les  oerdrii  grises, 
les  cailles,  les  alouettes  ne  perchent  pas. 

—  Fig.  et  fam.  Se  metire  en  un  lieu  éle\*8 
pour  mieux  voir  ou  pour  mieux  entendre.  Ou 
diahle  vous  êtes-vous  allé  percher  ,  s'est-il  allé 
percher?  Pourquoi  vous  |iercher  si  haut?  De 
l'endroit  où  je  me  suis  jierche  ,  je  decourre  un 
vaste  horizon. 

PERCHER,  s.  m.  (pr.  per-ché).  Technol.  Bâ- 
ton sur  lequel  on  étend  les  mottes  à  brûler  pour 
les  faire  sécher. 

PERCHEROX ,  OWE.  adj.  et  s.  Créogr. 
Habitant  de  la  province  du  Perche.  ||  Qui  appar- 
tient au  Perche  ou  a  ses  hatniauts 

PERCHETTE  s  f  Idimin  de  perche),  Agric. 
Petite  perche  qui  sert  à  soutenir  un  jeune  arbre. 

—  Pêch.  Filet  plat,  moule  sur  un  cercle  (Je 
fer  ou  de  bois,  et  garni  d'un  poids  assex  lourd 
pour  le  maintenir  au  fond  de  l'eau  On  l'appelle 
aussi  Balance. 


PEUC 

PEBCIlKlin,  FU-E,  adj.  Ornith.  Qui  se 
perche,  qui  a  l'habitude  de  se  perch'T  ||  pbr- 
CHKCRS,.»  m  pi.  Or  Ire  de  la  classe  d«s  oiseaux, 
comprenant  CHiii  qui  se  perchent  sur  les  arbres 

FEIICIIEL'SË,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
delà  farloi.ee  ou  alouette  des  près,  ainsi  appe- 
lée i  cause  de  son  ha'. mule,  étrangère  aux 
alouettes  communes,  de  se  percher  sur  les 
arbres. 

PERCIIWE.  adj.  des  9  g.  Ichthyol.  gui  res- 
semble à  la  perche.  ||  pRitruinra.  s.  m.  pi.  ta- 
mille  de  poissons  qui  a  pour  type  le  genre 
perche.  Celte  famille  se  compose  de  poissons 
dont  le  corps  est  ohlonR-,  plus  ou  moins  compri- 
me, et  rouvert  d'ecarilles  généralement  dures, 
pont  la  bouche  est  grande  et  armée  de  dents,  et 
dont  les  opercules  sont  épineux;  ils  sont  ornés 
de  belles  couleurs. 

FERCltïS.  s.  m.  (pr.  per-chi).  Hortic.  Bois 
de  dix  à  quinze  ans.  ||  Clôture  faite  avec  des 
perches. 

rEnCHI.Ol'ATE.  s.  m.  |pr  per-klo-ra-te) . 
Chim.  Syn.  inusité  de  Oxychlorate. 

PERCIIl.ORÉ,  ÉE.  adj.  (  pr.  per-klo^ré). 
Chim.  Qui  contient  la  plus  grande  proportion 
de  chlore.  Kther  perchloré. 

rERCIH.ORiyi'E  adj.  | pr.  per-klo-ri-ke )■ 
des  9  g.  Chim.  Syn.  de  Perchloré. 

PERÇU  I.OHL'KE.  s.  ra.  (pr.  rier-Mo-fu-rf  )  • 
Chim.  Composé  oui  contient  autant  de  chlore 
qu'il  peut  en  renfermer  à  l'état  de  combinaison. 
Perchlorure  de  oarhone. 

PERCIII.Ofll.'HÉ.  ÉE.  adj.  (pr.  per-Ho-ru-re). 
Chim.  Qui  se  trouve  à  l'état  de  perchlorure. 

PERCHOIR,  s.  m.  Bâton  sur  lequel  on  fait 
percher  un  oiseau.  Lieu  où  l'on  met  porcher 
les  volailles  d'une  basse-cour. 

Faucnn.  Endroit  ou  se  perchent  les  oi- 
seaux de  proie. 

FERCHOT.  s.  m.  (pr.  per-cha).  Ane.  art 
milit.  Pique  longue    Sorte  de  perche  ferrée. 

—  Ichlhyol   Poisson  de  la  Nouvelle-Bretagne. 

PERCIHE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
ions,  voisius  des  côtes  et  habitant  les  mers  de 
l'Inde. 

FERClî'RE.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Droit  de 
terrage.  |l  Pjrtion  de  fruits  recueillis  dans  un 
fonds  ,  et  rendue,  à  celui  Je  qui  te  fonds  a  été 
acheté. 

PERÇU. l.F.TTE.  s.  f.  (pr.  per-ri-it-te] .  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  mousses,  qui  comprend 
une  dizaine  d'espèces,  la  plupart  d'Europe  ; 
quelques-"nes  ont  été  observées  aux  Etats-Unis 
et  à  la  Guadeloupe. 

PERCIS.  s.  m.  (pr.  per-ci).  Hist.  nat.  L'un 
des  noms  de  la  sciène  cylindrique. 

PERCLUS  .  USE.  adj  (pr.  per-klu,  per-klu- 
le ;  du  lat.  pr&ctusus ,  formé  de  pr&cludere , 
ntardire).  Imputent  .le  tout  son  corps  ou  d'une 
partie.  Etre  tout  perdus,  à  moitié  perclus,  Ren- 
dre  perclus.  Revenir,  rester,  dem  jurer  perclus. 
La  superstition  rend  aveugle  et  la  poltronnerie 
.end  perclus.  (De  Juss.) 

L'énormité  du  fait  le  rendit  si  confus, 
^u«  d'abord   tout   se»   mombres  demeurèrent   perdu*. 
(La  Fout.) 

—  Perclus  de.  Perclus  d'un  bras ,  d'une 
jambe.  Perclus  de  tous  ses  membres.  Elle  est 
percluse  delà  moitié  ou  corps. 

—  Fig  et  fam.  Cerreau  perclus,  esprit  perclus. 
Tête  faible,  pauvre  esprit.  C'est  un  cerveau  per- 
clus. 11  a  l'esprit  perclus. 

FERCNOI'TKRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,TtPsoc,, 
noir  ;  n-npo.,  aile).  Ornith.  Qui  a  les  ailes  ntires 
ou  tachetées  de  noir. 

—  s.  m.  Genre  d'oiseaux  voisins  des  vautours. 
Les  perenoptères  ont  la  tète  nue  en  devant ,  le 
bec  assez  grêle  ,  le  cou  plumeux  ,  les  narines 
longitudinales;  tout  le  plumage  est  blanc,  varié 
de  brun  et  de  roussàtro.avec  les  grandes  pennes 
alaires  noires.  Le  percnoplére  est  commun  en 
Egypte,  eu  Turquie,  en  Espagne,  en  Suisse. 

PERCÎVOS.  ».  m.  (pr.  per-*-no«*| .  Ornith. 
Oiseau  de  proie,  variété  du  genre  aigle. 

PERCOIRE  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui  res- 
semble à  une  perche.  ||  peiuoiors.  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
perche.  V.  pr-Hciiins. 

PERÇOIR.  8.  m.  ou  PERÇOIRE.  s.  f. 
Teohn.  Instrument  avec  lequel  on  perce. 

—  Tonnell.  Foret  pour  percer  des  pièces  de 
kl  on  d'autre  liqueur. 

— Serrnr.  Outil  d'acier  qui  sert  à  percer  le 
»r  à  chaud  et  a  froid. 

—  Mareeh.  Morcean  de  fer  troué,  sur  lequel 
n  pote  la  pièce  de  fer  qu'en  veut  percer. 

—  Hennis.  Petit  outil  i  manche,  dont  le  fer 
yrintn  présente  deux  areles  qui  coupent  les  Sis 
lu  bols,  lorsqu'on  l'enfonce  dedans  pour  y  faire 
in  trou. 

—  Poter.  Outil  de  fer  pointu  avec  lequel  on 
(kit  des  trous  a  de  petites  pièces  de  poterie. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  espèce  de 
buccin,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  genre  vis. 

PERCOPtlIS.  s.  m.  (et.  gr.,  itloxt),  perche; 
Sfn,  serpent).  Ichlhyol.  Genre  de  poissons  qui 
tient,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  des  perches 
et  des  serpents.  Il  se  io  m  pose  d'une  seule  espèce 
le  percophts  mi  Brésil. 

PERÇU,  CE  part.  pass.  du  v.  Percevoir. 
s'empl.  «ilj.ciiv.  Reçu,  recouvré.  Impôt  peiçu 
Oioit,  revenu,  perçu.  Coin  ributions  perçues 


PERD 

—  Dont  on  a  reçu  l'impression.  Objet  perçn. 
Vérité  perçue.  Pour  qu'une  impression  soit  per- 
çue, il  est  nécessaire  que  l'action  qui  la  produit 
ait  une  durée  appréciable.   (Reydell.) 

PF.RCUI.AIRE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocynées. 

PERCCSSARIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'hydro- 
phytes  loculés .  établi  pour  placer  quelques 
espèces  d'osoillatories  et  de  scytenèmes.  Les 
espèces  de  ce  genre  habitent  les  eaux  douces, 
vives  et  courantes. 

PERCUSSION,  s.  f.  (du  lat.  prreussio.  même 
signif  |.  Action  de  frapper.  Coup  par  lequel 
un  corps  en  frappe  un  autre.  Choc  éprouvé 
par  le  corps  qui  fra|ipe  et  par  celui  qui  est 
frappé.  Percussion  forte,  violente,  soudaine. 
Les  lois,  les  effets  de  la  percussion. 

—  Mécan.  Centra  de  percussion.  Point  où  se 
réunit  toute  la  force  d'un  corps  qui  en  frappe 
un  autre.  Il  Percussion  directe.  Celle  qui  se  fait 
suivant  une  ligne  perpendiculaire  a  l'endroit  du 
contact,  et  qui  passe  jiar  le  centre  de  gravité 
commun  de  deux  corps  qui  se  choquent.  ||  Per- 
cussion ohtioue.  Celle  où  l'impulsion  se  fait 
suivanl  une  ligne  oblique  a  l'endroit  du  contact , 
ou  suivant  une  perpendiculaire  qui  ne  passe 
pas  par  le  centre  de  gravité  de  deux  corps. 

—  Pathol.  Méthode  d'exploration  à  l'aide  de 
laquelle,  en  frappant  sur  les  parois  d'une  cavité 
du  corps  ,  on  peut  reconnaître  les  lésions  des 
parties  contenues  dans  cette  cavité.  Percussion 
médiate,  immédiate.  La  percussion  est  surtout 
employée  pour  éclairer  le  diagnostic  de*  maladies 
des  organes  thoraciques  ;  elle  se  fait  en  frappant 
avec  le  bout  des  quatre  doigts  réunis  sur  une 
seule  ligne,  et  avec  leur  portion  pulpeuse,  per- 
pendiculairement et  non  obliquement ,  légère- 
ment et  en  relevant  la  main  aussitôt  qn'el'e  a 
porté.  (Nyst.)  La  percussion  appliquée  aux  ma- 
ladies qui  comjiortent  L'emploi  de  ce  procédé 
apprend  tantôt  que  la  sonorité  normale  est  exa- 
gérée,tantôtqu'elleadisparuau  poitild'être  rem- 
placée par  une  mattte  complète.   (Max.  Simon.) 

||  Cette  acception  est  omise  dans  le  Diction- 
naire de  N.  Landais. 

—  Mus.  Choc  de  la  dissonance,  qui  frappe 
sur  le  premier  temps  de  la  ressure.  La  prépa- 
ration, la  percussion  et  la  résolution,  sont  les 
trois  circonstances  que  l'on  distingue  dans 
l'emploi   de  la  dissonance   sur  un    temps  (ort. 

||  Instruments  île  percussion.  Instruments  dont 
on  joue  en  les  frappant  ,  tels  que  les  cymbales , 
les  timbales,  les  tambourins,  la  grossecais.se. 

PERCCTÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Percuter. 
S'empl.  adjectiv.  Corps  percuté. 

—  Pathol.  Ventre  percuté.  Poitrine  percutée. 
PERCUTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  percutere, 

mêmesignif.).  Frapper. L'n  corps  qui  percute  un 
autre  corps. 

—  Pathol.  Employer  la  percussion  comme 
moyen  d'eiploration  médicale.  Percuter  le  ven- 
tre, les  reins,  la  poitrine  l'un  malade.  Percuter 
une  cavité.  Pour  arriver  aux  résultats  qu'on  se 
propose  en  percutant  la  poitrine,  celui  d'obtenir 
le  véritable  son  que  rend  cette  cavité,  il  y  a 
diverses  précautions  à  prendre.  (Mêrat.) 

—  Neutral.  11  faut,  en  général,  percuter  sur  les 
os  et  non  dans  les  espaces  intercostaux  ;  si  l'on 
explore  comparativement  les  deux  côtés  de  la 
poitrine,  il  faut  choisir  les  ieux  points  sembla- 
bles,  les  frapper  avec  une  égale  force  et  sous 
le  même  angle.  (Nyst.)  La  force  avec  laquelle 
ou  percute  est  réglée  sur  l'épaisseur  des  parois 
de  la  poitrine  et  la  vigueur  d.is  sujets  malades. 
(Mérat.) 

—  Percuter  médiaiement.  Interposer  un  corps 
solide  et  conducteur  du  son,  entre  la  main  qui 

I   percute  et  le  thorax  exploré. 

!       — se  pkrcoter.  v.  pron.  Se  frapper. 

—  Etre  percuté.  Les  parties  douloureuses 
doivent  se  percuter  avec  légèreté. 

PERCY.  Gèogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ville- 
Dieu  (Manche)  ;  9, '.200  hab. 

PERCY  (P. -François,  baron).  Chirurgien 
militaire  français,  né  dans  le  départ,  du  Doubs 
en  \1'A  ,  moit  à  Paris  en  1825;  fit  d'utiles  in- 
novations, sauva  12,000  blessés  dj  l'armée  des 
alliés  en  1814 ,  suivit  l'armée  française  à 
W  aterloo 

PEItnARI.E.  adj.  des2g.  Qni  pent  se  perdre. 
Procès  perdable.  Cause  perdable.  Pari,  gageure 
perdable.  Je  me  compose  à  perdre  la  vie  sans 
regret  ;  mais  comme  perdahle  de  condition,  non 
comme  moleste  et  importune.    (Montaigne.) 

PERDANT  part.  prés,  du  v.  Perdre.  Qui 
perd.  Il  est  invariable.  Des  ministres  perdant 
lours  places.  Des  arbres  peidant  leurs  feuilles. 
Une  femme  ptidaut  sou  mari.  Des  enfants  per- 
dant leur  père. 

FERRANT  ,  A\TE.  s.  Celui ,  celle  qui  perd 
an  jeu.  Etre  du  nombre  des  perdants.  Les  ga- 
gnant» et  las  perdants.  C'est  moi  qui  suis  le 
perdant. 

— 11  s'empl.  adjectiv.  Un  billet  perdant.  Les 
numéros  perdants.  Une  série  perdante. 

PERDBNDOSI.  loc.  adv.  (pr.  periienn-do-ci  ; 
mots  italiens  qui  signifient  littéralement,  en  se 
pertUint).  Mus.  On  écrit  ces  mots  sous  un  pas- 
sago  d'un  morceau  de  musique,  pour  indiquer 
qu'on  doit  l'exécuter  en  affaiblissant  insensi- 
blement le  son,  jusqu'à  n'être  plus  entendu 

PERDEUR,  El  SE.  s.  Celui ,  celle  qui  perd  , 
qui  est  sujet  à  perdre.  Ces  perdeurs  de  cognée. 
(Raoel.)  La  bonne  compagnie  est  une  perdeuse 
de  temps.  (Le  pr.  de  Ligne.) 
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rERRIARI-É,  ÉE.   adj.  Po  en.,    relig.   Qui  1 
est  entièrement   possédé  du   diable.  Luther  ap- 
pelait    les    calvinistes,    endiablés,    pcrdiatles , 
transdiablés.  (Pélisson.] 

PERDICC'AS  Nom  de  trois  rois  de  Mr-cé- 
doine  ,  qui  régnèrent,  le  premier  en  721),  le 
second  en  l.r)7,  et  le  troisième  en  i  13  av.J.-C. 
Il  PKiiniccis.  Un  des  plus  célèbres  généraux 
d'Alexandre,  celui  auquel  il  remit  son  anneau 
en  mourant,  le  désignant  ainsi  pont  son  succès. 
seur.  Les  autres  capitaines  d'Alexandre  se 
liguèrent  contre  lui  ,  le  battirent  près  de 
Memphis,  l'an  322  av.  J.-C.  Perdu,  cas  fut 
assassiné  par  ses  propres  officiers. 

PERDICÉ,  ÉE.  adj.  Rot.  Qui  ressemble  au 
perdiii'u  ou  à  la  perdicie.  ||  i>euiuckes.  s.  f.  pi. 
Famille  de  jilautes  labiatiflores ,  qui  a  pour 
type  le  genre  perdicion. 

PERDICIOV  s.  m.  ou  PERDICIE.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  labiatiflores,  indigènes  du  cap 

de  Bonne-hsperance. 

FERIUCITE.  s  f.  (rad.  lat.  perdis  ,  perdrix). 
Miner.  Variété  de  pierre  qui  a  la  couleur  du 
plumage  de  la  perdrix. 

PERIUTIOV  s.  f.  (pr.  pe r-d i-ci-on  :  du  lat. 
perduio,  formé  de  perdere,  perdre).  Dégât,  dis- 
sipation, gaspillage;  mauvais  emjilot  d'un»; chose. 
C'est  une  perdition,  une  véritable  jierdition. 

—  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution  familière.  S'en  aller  en  perdition. 
Tout  son  bien  s'en  va  en  jierdition.  Celte  grande 
fortune  s'en  va  en  perdition. 

—  Mar  Etre  en  perdition.  Être  en  danger  de 
se  jeter  à  la  côte. 

—  Relig.  chrét.  État  d'une  âme  hors  de  la 
voie  du  salut ,  c'est-à-dire,  qui  est  dans  l'habi- 
tude du  jiéché,  ou  dans  une  croyance  ojiposée  à 
celle  de  l'Eglise.  Etre  dans  le  chemin  de  perdi- 
tion, dans  la  voie  de  perditun.  Fréqaeutor  une 
maison  de  perdition. 

—  Style  bibl.  Enfant  de  perdition,  Jils  de  per- 
dition. Judas,  l'Antéchrist. 

PERDOTTE.  Myth.  slav.  Divinité  des  an- 
ciens Prussiens,  qui  avait  quelque  analogie  avec 
Nejitune. 

l'ERDRE.  v.  a.  4*  oonj.  (du  lat.  perdere , 
formé  du  gr.  nloBnv ,  ruiner|.  Ce  verbe  a  deux 
significations  principales  et  tranchées,  auxquel- 
les toutes  les  autres  se  rattachent  par  des  nuan- 
ces et  des  analogies.  Il  signifieCesser  d  avoir  ou 
n'avoir  plus,  et  Ruiner  ou  «inlnmmai:er  ;  ainsi 
d'une  part,  il  marque  privation,  de  l'autre  dété- 
rioration. A  bien  prendre ,  ces  deux  signinca- 
tious  mêmes  n'en  font  qu'une;  car  l'une  n'est 
que  le  complément  de  l'autre.  La  détérioration 
n'est-elle  pas  un  commencement  de  privation  , 
et  la  privation  est-elle  autre  chose  qu'une  dé- 
térioration complète  ?  Nous  faisons  cette  re- 
marque, parce  que  le  verbe  perdre  est  très-éten- 
du,  et  entremêlé  d'une  foule  do  locutions  au 
milieu  desquelles  on  aurait  de  la  peuie  à  se 
retrouver  ,  si  l'on  ne  s'appuyait  sur  quelques 
principes. 

—  Être  privé  d'une  chose.  Perdre  son  bien , 
sa  place.  Perdre  un  royaume  ,  une  couronne. 
Celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  perd  ni  sas  biens 
ni  son  honneur.  (Boss.)  Il  a  pu  perdre  l'empire 
sans  perdre  la  gloire.  Jd  )  Il  me  faut  tout  per- 
dre', et  toujours  par  vos  coups  (Rac.)  Ce  royaume 
n'a  pu  essuyer  de  grands  désastres  sans  perdre 
encore  tous  les  vaisseaux  qu'il  envoyait  pour 
les  prévenir.  (Vcll.|  On  voit  bien  que  c'est  le 
courage  d  esprit  qui  fait  perdre  ou  conserver  les 
Etats,  qui  les  élève  ou  les  abaisse.  |ld.|  On  ne 
jouit  sans  inquiétude  que  de  ce  qu'on  |>eut  per- 
dre sans  peine.  (J.-J.  Ronss.)  J'ai  perdu  ma  for- 
tune, mon  existence;  je  ne  sais  ce  que  je  de- 
viendrai, et  cependant  je  jouis  de  la  vie.  (M"*  de 
Staël.) 

Quoi!  c'est  là.  Noami  !  Non,  leur  répondit-elle  ; 
Ce  n'eM  plus   Noémi  !   Ce  nom  vont  dire  belle  ■ 
J'a:  perdu  ma  beauté,  mon  fils  et  mon  ami 
Nommea-moi  malheureuse,  et  non  pas  Noémi 
(Flobuh.) 

—  Manquer  4  profiter.  Perdre  l'occasion  qui 
s'était  offerte.  Perdre  le  moment  favorable. 
Perdait-i\  une  occasion  de  pacifier  les  différends? 
(Fléch.) 

—  Être  privé,  en  totalité  ou  en  partie ,  de 
choses  qui  nous  sont  inhérentes,  qui  sont  des 
modification?  de  notre  être,  qui  tiennent  à  notre 
personne.  Perdre  un  bras,  une  jambe,  un  doigt, 
un  oeil,  une  oreille.  Perdre  la  vue,  les  forces, 
la  santé.  Perdre  le  repos,  le  sommeil,  l'appétit. 
Perdre  son  embonpoint,  sa  fraîcheur;  Perdre  la 
gaieté,  l'égalité  d'humeur.  Perdre  l'usage  de 
ses  sens.  Cette  fille  infortunée  a  p>"rdn  le  som- 
meil. (La  Bruy.)  Periiez-en  la  mémoire  aussi 
bien  que  la  vue.  (Rac.)  Les  richesses  font  per- 
dre la  mémoire.  (Dufresny.)  Goetz  de  Berlichtn- 
gen  fut  surnommé  la  Main  ae  fer,  parce 
qu'ayant  perdu  sa  main  droite  à  la  guerre,  il 
s'en  lit  faire  une  à  ressort,  avec  laquelle  il  sai- 
sissait très-bien  la  lance.  |M*"  de  St'tel.)  Il  n'a 
point  perdu  cette  vive  blancheur,  et  cet  éclat 
qui  charme  les  yeux.  (Fén.) 
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8:5! 


On  dit  que  ton  front  Ja 
Perdit  en  ••  moment  s. 


,  et  ton  teint  sans  couleur 
imique  pâleur.  l'.imi.r.l 

—  Être  privé  d'un  avantage,  en  quelqne  genre 
que  ce  soit.  Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Perdre 
les  bonnes  grâces,  l'ealime,  l'ail -ction  ,  la  bien- 
veillance de  quelqu'un.  Perdre  sa  réjuilnticn  , 
son  honneur,  son  crédit.  Déni  mots  que  lui  lu 
son  père  lui  font  bien  entendre  qu'il  n  a  pas 
perdu  ses  avantages.  (Boss.)  Il  n'est  |>as  |>errms 
aux  rebelles  de  faire  perdre  la  majesté  i  un  roi 
qui  sait   ae  connaître.  (Id.)  11  perd  le  peu  de 


Inslre  qn'un  peu  de  mémere  lui  donnait  (La 
Bruy  |  Il  perdit  leur  amutir  et  leur  fidélité. 
(Mass  )  Mais  enfin  la  Mère  Sparte  [»eidit  les 
nnr'irs  et  l.i  lilu-rle  connue  lés  avait  perdue*  la 
savante  Alhènes.  Sparte  a  fini  'J  -J  Rousi.) 
Quoique  l'homme  an  perdu  tant  de  prérogati- 
ves, quelle  autorité  lui  reste  encore  dans  la  na- 
ture. (De  Beauvais.) 

—  Se  j>river  soi-même  d'une  chose.  Il  perd  11. 
crainte  de  Dieu,  et,  avec  elle,  il  perd  son  repas 
et  tout  le  bonheur  de  sa  vie  (Mass.l  Ils  perdent 
leur  innocence,  en  la  faisant  pérore  à  ceux  qui 
les  écoutent.  (ld.|  Elle  avait  ptrdu  le  goftt  des 
jilaisirs  et  des  vnnitôs  (Fléch. \  Il  sut  obéir  aux 
ordres  du  souverain  pontife  ,  et  ,  sans  perdre  le 
respect  de  fils,  défendre  les  droits  du  souverain*. 
(Id'.l  Vous  periiez  le  respect  ,  mais  je  pardonne 
à  l'Age.  [Corn  )  ("est  encore  1.1  que  l'honneur 
d'un  homme  de  guerre,  d'un  magistrat  ,  d'an 
boinitie  de  lettres,  dépend  souvent  d'une  femme 
qui  »  perdu  le  sien.  (B.  de  St-P .  | 

—  Etre  privé  d'une  personne.  Perdre  un  guide 
éclairé,  un  protecteur  puissant  Cette  ville  a 
perdu  un  bon  administrateur.  (In  le  néglige? 
comme  un  serviteur  qu'on  ne  pouvait  perdre. 
(Fléch.)  Elle  savait  trouver  Dieu,  là  même  où 
les  autres  le  perdent:  (Id.)  Il  faut  souvent  choi- 
sir entre  elles,  ou  les  pérore  touie*.  deux.  (La 
Bruy.)  On  perd  tout  quand  on  perd  un  ami  si 
fidèle.  (Corn.)  Il  faut  venger  un  père  et  perdre 
une  maîtresse,  ild.)  Je  perds  mon  plus  ferme 
soutien.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Être  privé  pour  toujours,  séparé  par  la 
mort.  Perdre  son  père,  sa  n.ère,  ses  enfants. 
Perdre  ses  amis  l'un  après  l'autre.  Je  serrais  les 
bras,  mais  j'avais  déjà  perdu  ce  que  je  leuais. 
(Boss.)  S'il  me  perd,  je  prétends  qu'il  me  re- 
trouve en  toi  (Corn.i  L'homme  meurt  autant  de 
fois  qu'd  perd  ceux  qu'il  aiT;s.  lltoist.)  J'ai 
perdu  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison  six  frè- 
res. (Rac.)  J'ai  perdu  mes  parents  dans  mon  en- 
fance, et  je  ne  les  connus  jamais.  (X.  de  Mais- 
tre.) 

Des  (Ils  qu'elle  a,  perdus  tout  lui  parle  en  ces  tieuz  ; 
Ces  arbres,  ces  vallons  reçurent  leurs  ajîeux. 
A.X-Masti».: 

Votre  Ois  1   par  quels   coups  l'aves-vons   donc  perdut 
t»uel  oracle   sur  vous  les   dieux  ont-ils  rendu  ? 

iVoLi.r»..) 

—  Par  anal.  Ces  arbres  ont  perdu  leurs  feuil 
les.  Ces  fruits  ont  perdu  leur  âprué.  Cette 
pierre  a  perdu  de  sa  dureté.  Ce  drap  a  perdu 
sa  couleur,  de  sa  couleur,  son  lustre,  de  son 
lustre.  L'herbe  qui  sèche  dans  la  prairie  pi"  d 
à  midi  sa  fraîcheur  du  malin.  (Fléch.)  t'es 
lieux  pour  nos  bergers  oui  perdu  leurs  ajipas. 
(Boil.)  Nous  voyons  tous  les  jours  la  mer  ga- 
gner du  terrain  dans  de  certaines  cotes  ,  et  en 
p,-rdre  dans  d'autres.  (Buff  )  Les  champs  in- 
cuites ont  perdu  la  fécondité',  qu'ils  devaient 
aux   sueurs  de  l'homme.  K'hateaub.) 

—  Voir  périr  dans  un  combat,  une  bataille. 
L'ennemi  vendit  à  llanau  plus  de  douze  mille 
hommes.  (L.  Gallois. ■  Enfin,  sous  le  grand  maî- 
tre Villiers  de  llle-Adam,  Soliman  S'empara  de 
Rhodes  après  avoir  perdu  cent  nulle  bommes 
devant  ses  murs.  (Chateaub.)  Les  Suédois  t'a- 
vaient pas  perdu  six  cents  hommes.  (Volt.) 

—  Perdre  à.  La  véritable  grandeur  ne  yierd 
rien  à  être  vue  de  près.  'La  Bruv.)  Les  rois  ne 
perd-tit  rien  à  être  accessibles.  (Mass.)  Je  perds 
moins  à  mourir  qu'à  vivre  leur  sujette.  (Corn.) 

—  Perdre  de.  Sans  que  mon  livre  perile  beau- 
coup de  son  étendue  et  de  son  utilité.  (La  Bruy.) 

—  Fig.  Cette  action  perd  de  sou  prix ,  beau 
coup  de  son  prix,  tout  son  j'rix. 

—  Perdre  In  vie.  Mourir  du  ne  perd  qu'une 
fois  la  vie  et  la  confiance.  (P.  Syrus.) 

—  Perdre  ta  parole ,  l'usoije  d-  la  parole.  Ne 
pouvoir  plus  parler.  Le  malade  a  perdu  la  pa- 
role pendant  deux  jours. 

Fig.  En  perdre  la  parole.  Rester  muet  de 

surprise,  d'admiration  ou  de  crainte. 

Perdre  haleine,  l'haleine,  perdre  la  respira- 
tion. Mauquet  de  respiration,  ne  pouvoir  plu 
respirer  liiuis  un  sens  moins  rigoureux,  Res- 
pirer péniblement. 

—  Perdre  la  ttte.  Avoir  la  tête  tranchée. 
Etre  condamné  à  perdre  la  tête. 

—  Fig.  Perdre  la  tfte,  perdre  l'esprit.  Devenir 
fou. 

—  Dans  un  sens  plus  usité.  Ne  pjus  savoi: 
oïl  l'on  en  est.  Il  a  tant  d'ombarras,  tant  d^ 
chagrins,  tant  d'occupations,  qu'il  perd  la  tête 
qu'il  en  perdra  la  téie  l  ps  matelots  fore, 
troublés  jusqu'à  ferifreresprit.  (lînss  )  Lagon 
vernaiite,  cette  brave  femme  qui  e*t  loujoii  ^  si 
prudente,  il  p.iraî  quepourlo  coup  elle  nperdl, 
la  tête.    X.    Marinier.) 

—  Perdre  la  mémoire.  Oublier.  Dj  ses  autre 
bienfaits  j'ai  perdu  là  mémoire.  (Rue) 

—  Egarer.  Ne  pas  savoir  ce  qu'un  objet  es' 
devenu.  Perdre  son  mouchoir,  son  chap.  uu,m 
ganls.  sa  canne. 

Il  saisit,  recniiiuiU  le  m  qu'il  n  perdu, 
El  de  iule  el  d'epoir  il  tressailli   éfi     du. 

(J.  11.  !•  tu.su».) 

Un  villageois  ayant  perdu  uni  veauj 
Lallaïuertner  dans  la  forêt  prochain1!. 

(LA  l''.i»t»is«.) 

—  Perdre  quelqu'un  L'éearer..  Celte  bonne» 
perdu  à  la  promenade  .'enfuit  qui  lui  était 
confié. 

—  Perdre  quelqu'un.  Le  détourner  de  U rouie 
«'il  ievailtei.il    Cep.Slillonapedu  se^o>a- 


q 

beurs. 
—  Cesser  de  suivre 


Perdre  son  chemin.  1er- 
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dre  son  rang.  Perdre  la  file.  Les  chiens  ont 
perdu  la  piste  de  la  bête. 

_  Fie  On  perd  tout  à  coup  la  route  de  leur 
cœur  at'de  leur  esprit.  [La  Bruy.)  Je  désire 
rappeler  à  des  hommes  ingr*  .-.  ia  route  du  bon- 
heur qu'ils  ont  perdue,  et  la  tracer  à  leurs  en- 
fants innocents.  (B.  de  St-P.) 

—  Perdre  la  trace,  les  unes,  Je  train  d'une 
affaire.  N'être  plus  au  courant  d'une  affaire, 
ne  savoir  plus  à  quel  point  elle  en  est. 

Perdre  du  terrain.  Reculer  dans  une  af- 
faire, au  lieu  d'avancer. 

—  Perdre  de  vu*.  Ne  plus  voir,  ne  plus  aper- 
cevoir Perdre  de  vue  un  vaisseau.  Perdre  quel- 
qu'un de  vue  dans  la  foule.  Sitôt  qu'elle  eut 
perdu  de  vue  le  vieillard  et  sa  famille,  son  des- 
sein se  représenta  à  elle  tel  qu'il  était.  (La  Font.) 

Eplre,  c'est  assez  qu'ITermione  rendue 

t'ird»  à  jamais  tes  bords  et  ton  prince  de  vue.     (1UC.J 

Fig    Dans  ces  mouvements  violents ,  hors 

de  leur  temps,  le  monde  perd  de  vue  ces  grands 
esprits  précurseurs.  [Ed.  Quinet.) 

Fig.  Ne  pas  perdre  quelqu'un  de  vue.   Le 

surveiller  soigneusement.  Une  mère  eltentive  et 
prudente  ne  doit  jamais  perdre  sa  fille  de  vue. 
||  Perdre  quelqu'un  de  vue.  Etre  longtemps  sans 
en  entendre  parler. 

On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de  vue.  Se 

dit  d'un  homme  qui  se  jette  dans  des  discours 
trop  élevés. 

—  Perdre  de  rue  une  affaire.  Cesser  de  la  sui- 
vre, de  s'en  occuper. 

—  En  parlant  des  choses  spirituelles.  Ne  ja- 
mais perdre  de  vue  les  biens  éternels.  Les  avoir 
toujours  présents  à  l'esprit,  à  la  pensée. 

Perdre    le  fil  d'un  discours.    Ne   pouvoir 

plus  suivre  le  discours  qu'on  avait  commencé, 
ne  plus  se  ressouvenif  de  l'ordre  ni  de  l'enchaî- 
nement des  idées.  On  lui  a  fait  perdre  le  fil  de 
son  discours.  ||  On  le  dit  également  en  parlant 
de  la  peine  qu'on  a  à  suivre  le  discours  d'un 
autre.  Cet  orateur  débite  avec  trop  de  rapidité, 
on  perd  souvent  le  fil  de  son  discours. 

Perdre  pied ,  perdre  terre.  Ne  plus  trouver 

le  fond  de  l'eau  avec  ses  pieds. 

—  Fig.  Ne  savoir  plus  où  l'on  en  est. 

Perdre  terre.   S' eu   éloigner  assez  pour  ne 

plus  1  apercevoir.  Le  vaisseau  a  perdu  terre. 

—  Mar.  Sur  la  Méditerranée ,  perdre  la  tra- 
montane ,  De  plus  apercevoir  l' étone  polaire  à 
travers  les  nuages  ;  ne  pouvoir  plus  s'aider  de 
la  boussole,  à  cause  de  l'agitation  du  navire. 

Fig.  et   fam.   Perdre  la  tramontane.  Être 

troublé  ,  n'avoir  plus  de  contenance ,  ne  savoir 
plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit.  ||  Perdre  la 
carte.  Se  brouiller,  se  troubler,  se  confondre 
dans  ses  idées. 

—  Faire  un  mauvais  emploi,  un  emploi  inutile 
d'une  chose.  Perdre  son  temps.  Perdre  le  temps. 
Perdre  ses  pas,  ses  démarches,  ses  soins,  sa  peine. 
Perdre  sa  jeunesse.  Perdre  sa  matinée.  Perdre  sa 
journée  entière.  Aucune  occupation  ne  lui  fai- 
sait perdre  ces  heures  particulières  qu'il  destinait 
à  la  méditation.  |Boss.  )  Après  avoir  perdu  la 
moitié  de  ma  vie  à  nourrir  une  passion  malheu- 
reuse, je  consacrais  l'autre  partie  à  la  justifier. 
(J.-J.  Rouss.)  Voulons-nous  perdre  à  disputer 
sur  l'essence  divine,  ce  temps  si  court  qui  nous 
est  donné  pour  l'honorer.  (ld.|  Il  serait  tnste 
d'avoir  perdu  un  temps  si  précieux.  (Volt.)  Dans 
ces  rêves  flatteurs  que  j'ai  perdu  de  jours!  (Rac.) 
C'est  trop  perdre  de  temps  à  souffrir  ce  discours. 
(Corn.)  Quand  un  jeune  homme  perd  son  argent 
et  son  temps  à  courir  après  une  maîtresse,  on 
le  ramène  à  l'économie  et  à  sa  maison  en  le 
mariant  avec  uue  honnête  femme.  (B.  de  St-P.) 

.     .     .     En  quels  retardements 
D'an  Jour  lit  précieux  perdons-  nous  les  moments  ? 

(RlClNF..) 

Contre  tous  les  poisons  soigneux  de  me  défendre, 
J'ai  perdu  tout  le  fruit  que  j'en  pouvais  attendre.  (lu.) 

.     .     .     Chacun  à  ce  métier 
Pont  perdra  impunément  de  l'encre  et  du  papier. 
(Boiliid.) 

—  Fig.  Vous  y  perdra  vos  pas.  Vous  ne  réus- 
sirez pas  dans  cette  entreprise.  11  a  beau  faire, 
il  y  perdra  ses  pas.  ||  Perdre  son  latin.  Employer 
sans  succès  son  savoir  et  sa  peine.  |  A  laver  la 
Ole  d'un  âne,  d'un  Maure  ,  on  perd  sa  lessive. 
C'est  peine  perdue  que  de  vouloir  instruire  une 
personne  indocile,  obstinée,  stupide,  ou  de  vou- 
loir lui  faire  entendre  raison. 

—  Avoir  du  dessous,  du  désavantage,  au  lieu 
du  gain,  de  l'avantage  que  l'on  s'était  promis. 
Perdre  une  gageure,  un  pari,  un  dédit.  Perdre 
une  partie,  la  partie.  Perdre  partie,  revanche 
et  le  tout.  Perdre  une  bataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Perdre  sa  supériorité.  Nous  avons  perdu 
une  bataille.  (La  Bruy.) 

— Jouer  atout  perdre.  Exposer  tout  d'un  coup, 
sur  une  seule  chance,  tout  ce  qu'on  a,  ou  les 
plus  grands  intérêts  dont  on  est  chargé.  11  joue 
i  tout  perdre.  C'est  un  fou  de  jouer  ainsi  à  tout 
perdre. 

—  Perdre  le  fruit  d'une  chose.  Ne  pas  recueil- 
lir les  avantages  qu'on  devait  en  attendre.  On 
aime  à  voir  ses  soins  réussir,  à  ne  point  perdre 
le  fruit  de  ses  dépenses.  (Volt.)  Le  vainqueur 
perdit  le  fruit  de  sa  conquête.  (Id.)  Charles  XII 
avait  perdu  en  un  jour  le  fruit  de  neuf  ans  de 
travaux,  et  de  près  de  cent  combats.  (Id.)  Vous 
ne  perdrez  pas  le  fruit  d'un  effort  nui  tous  a 
tant  coûté    (J.-J.  Rouss.) 

—  Absol.  Ne  pas  obtenir  le  gain,  le  profit  que 
l'on  espérait.  Il  faut  savoir  perdre  pour  gagner 
Perdre  au  change.  Ne  rien  perdre,  ne  rien  ga- 
gn  r.  Il  crut  qne  c'était  un  gain  que  de  savoir 
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perdre.  (Fléch.)  Le  vrai  moyen  do  gagner  beau- 
coup est  de  ne  vouloir  jamais  trop  gagner,  et 
de  savoir  perdre  à  propos.  Fén.)  ||  Jouer  à  qui 
perd  gagne.  Jouer  en  convenant  que  celui  qui 
perdra  selon  les  règles  ordinaires  du  jeu.  ga- 
gnera la  partie.  ||  Fig.  et  fam.  Se  procurer  un 
avantage  réelau  prix  d'un  désavantage  apparent. 

—  Perdre  sur  une  marchandise.  La  vendre 
moins  cher  qu'on  ne  l'a  achetée.  ||  Perdre  dans 
un  commerce.  Ne  pas  retirer  ses  avances.  Y 
souffrir  du  dommage  ,  du  préjudice.  ||  On  dit 
de  même,  perdre  sur  un  marché  on  dans  un 
marché. 

—  Diminuer  de  valeur.  Le  papier  de  ce  né- 
gociant perd  sur  la  place.  Cette  marchandise  , 
cette  denrée  a  perdu  considérablement. 

Fig.  Cet  homme ,   cet  ouvrage  a  beaucoup 

perdu.  On  en  fait  beaucoup  moins  de  cas  qu'au- 
paravant. ||  Sa  réputation  perd  chaque  jour.  De 
jour  en  jour  on  diminue  de  l'estime  qu'on  faisait 
de  lui.  La  fierté  prend  sa  source  dans  la  mé- 
diocrité ;  on  perdrait  en  se  montrant  de  trop 
près.  (Mass.) 

— Décréditer,  déshonorer,  ruiner.  Cet  homme 
vous  perdra.  La  fréquentation  de  cette  société 
l'aura  bientôt  perdu.  Une  seule  parole  impru- 
dente a  surû  pour  le  perdre.  Ses  ennemis  ont  eu 
beaucoup  de  peine  a  le  perdre  dans  l'esprit  du 
roi.  Perdez  Héraclius  et  sauvez  votre  père. 
(Corn.)  L  perd  trop  d'innocents  pour  sauvei  un 
coupable.  (Id.)  Il  travaille  à  le  perdre,  et  le 
perd  à  regret.  (Id.)  Je  t'ai  laissé  ton  erreur, 
parce  qu'elle  a  pu  t'être  utile  ;  mais  à  présent 
qu'elle  te  perdrait,  il  faut  te  l'ôter.  (J.-J .  Rouss.) 

.     .     Il  peut,  dans  ce  désordre  extrême, 
Epouser  ce  qu'il  hait  et  perdra  ce  qu'il  aime.      (Rac.) 

—  Corrompre,  débaucher,  gâter  l'esprit,  le 
jugpment,  dépraver  les  mœurs.  Perdre  quel- 
qu'un par  des  flatteries.  Perdre  les  jeunes  gens 
par  des  maximes  dangereuses,  par  de  coupables 
exemples.  Perdre  une  jeune  fille,  en  abusant  sa 
crédulité.  Que  penser  de  ceux  qui  consacrent  à 
perdre  les  hommes  ce  flambeau  divin  qu'il  leur 
donne  pour  les  guider?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  inanimée  pour  su- 
jet. L'orgueil  perd  les  ho,nmes.  L'ambition  perd 
les  grands.  Les  passions  ont  perdu  Salomon. 
(Boss.)  Les  passions  perdent  les  peuples  comme 
les  individus.  (La  Rochel.)  L'amour  des  riches- 
ses l'a  perdu  comme  tant  d'autres.  (B.  de  St-P.) 

—  Relig.  chrét.  Compromettre  le  salut  ;  faire 
tomber  dans  la  damnation.  Vous  perdez  une 
âme  qui  devait  jouir  éternellement  de  Dieu. 
(Mass.)  Ils  ne  comptent  pour  rien  le  gain  du 
monde  entier,  s'ils  venaient  à  perdre  leur  âme. 
(Id.) 

—  Simplement,  Endommager  une  chose.  L'i- 
nondation a  perdu  les  foins  et  les  blés.  Cette 
tache  d'huile  perd  mon  habit. 

—  Un  moment  peut  tout  perdre.  Il  suffit  d'un 
moment  pour  compromettre  le  sort  de  l'entre- 
prise, pour  la  faire  manquer. 

—  Grav.  Perdre  une  taille.  La  rendre  insen- 
sible, la  joindre  à  une  autre,  de  manière  que  les 
deux  se  confondent  ensemble. 

—  T.  de  jeux.  Perdre  les  cartes.  Faire  moins 
de  levées  que  la  personne  contre  laquelle  on 
joue. 

—  Loc.  prov.  Perdre  son  ours,  son  ourse.  Ne 
point  réussir.  Un  compositeur  et  un  correcteur 
ordinaire  y  perdent  leur  ourse.  (M'"  de  Gour- 
nay.)  ||  Qui  ne  sert  et  ne  perserl,  son  loyer  perd. 
Celui  qui  ne  remplit  pas  ses  devoirs  jusqu'à  la 
fin ,  n'a  point  droit  à  la  récompense.  ||  A  tout 
perdre  il  n'y  a  point  de  reste.  11  ne  faut  pas  ris- 
quer tout  ce  qu'on  possède.  ||  Il  se  faut  garder 
des  gens  qui  n'ont  rien  à  perdre.  ||  A  tout  perdre, 
il  nu  a  qu'un  coup  périlleux.  Risquer  tout  sur 
un  seul  coup,  c'est  se  résigner  à  tout  perdre.  || 
Marchand  qui  perd  ne  peut  rire.  Les  mauvaises 
affaires  ôtent  la  gaité.  ||  Qui  perd  son  bien  perd 
son  sens.  La  perte  de  la  fortune  occasionne  sou- 
vent le  dérangement  de  l'esprit.  ||  Je  n'y  perdrai 
que  l'argent  et  l'attente.  J'ai  affaire  à  une  per- 
sonne insolvable.  ||  Vous  ne  perdrez  rien  pour 
attendre.  Se  dit  ironiquement  et  par  menace, 
pour  Tôt  ou  tard  je  vous  châtierai  comme  vous 
le  méritez. 

—  se  perdre,  v.  pron.  Disparaître.  Se  perdre 
dans  la  foule.  Un  ballon  qui  se  perd  dans  le3 
nues. 

—  Fig.  Se  perdre  dans  les  nues.  Rendre  avec 
emphase  des  idées  vagues,  obscures,  inintelli- 
gibles. L'un  a  peur  de  ramper,  il  se  perd  dans 
la  nue.  (Boil.) 

—  Faire  naufrage.  Un  bâtiment  qui  se  perd, 
corps  et  biens,  sur  une  côte,  sur  un  rocher,  en 
touchant  un  écueil. 

—  S'évapore",  se  dissiper.  L'odeur  de  cette 
essence,  de  cette  liqueur  s'est  perdue. 

—  Se  mélanger,  se  confondre.  Ces  couleurs, 
ces  nuances  se  perdent  l'une  dans  l'autre. 

—  Tomber  en  désuétude.  Cette  loi  se  perd  de 
jour  en  jour.  Cet  usage  s'est  perdu.  Les  bonnes 
coutumes  ne  devraient  jamais  se  perdre.  Pour- 
quoi le  droit  romain  se  perdit-il  peu  à  peu  dans 
le  pays  des  Francs  t  (Montesq.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  d'un  mot 
vieilli  et  inusité,  qu'il  s'est  perdu,  qu'il  se  perd. 

—  S'enfoncer,  disparaître.  Cette  rivière  se 
perd  dans  la  terre,  sous  tenre,  à  tel  endroit.  Des 
eaux  qui  se  perdent  sans  retour.  (Boss.)  Le  Rhin 
se  perd  dans  les  sables  qu'il  a  lui-même  accu- 
mulés. (BurT.) 

—  Se  jeter  dans ,  tomber  dans.  Cette  rivière 
se  perd  dans  un  lac.  Ce  fleuve  se  perd  dans  l'O- 
céan. Tout  va  s-;  perdre  dans  ce  gouffre.  (Mass.) 
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—  Fig.  S'absorber.  Cette  âme  prend  l'eneor 
et  va  se  perdre  heureusement  dans  l'abtme  des 
grandeurs  et  des  perfections  de  Dieu.  (Fléch  ) 
Les  vertus  se  perdent  dans  l'intérêt  comme  les 
fleuves  dans  la  mer.  (La  Rochef.) 

—  Cesser  d'être  frayé.  La  route  se  perd  à  tel 
endroit. 

—  S'égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus  retrouver 
son  chemin.  Se  perdre  dans  un  bois.  Se  perdre 
la  nuit,  en  pleine  campagne.  Nous  uous  sommes 
perdus  dans  la  montagne. 

Ma  plus  jeune  brebis,  hier,  pendant  l'orage. 

S'était  perdue  au  fond  du  boit.  (Bsiquin.) 

—  Fig.  S'y  perdre,  se  perdre  à  quelque  chose. 
N'y  rien  entendre,  n'y  rien  comprendre.  Je  m'y 
perds.  L'esprit  s'y  perd.  On  s'y  perd.  C'est  à  s'y 
perdre.  Comme  vous  je  m'y  perds,  d'autant 
plus  que  j'y  pense.  (Rac.)  Je  me  perds  dans  les 
réflexions  que  cela  me  fait  faire.  (M"'  de  Sév.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  égarements  de  l'es- 
prit. Je  ne  me  perds  point  dans  de  tels  excès. 
(Boss.) 

—  Se  perdre  dans  des  digressions.  Se  livrer  à 
des  digressions  qui  font  oublier  le  sujet  princi- 
pal. En  politique  comme  en  religion,  il  est 
inutile  de  se  perdre  en  raisonnements,  il  suffit 
de  croire  et  d'aimer.  (La  Rochef.) 

—  Par  analogie,  se  dit  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit. 

Que  l'action  marchant  où  la  raison  la  guide, 

Ne  se  perde  jamais  dans  une  scène  vide.     iBoiixao.) 

—  S'évanouir,  se  dissiper.  Un  feu  qui  se  perd 
en  fumée.  (Boil.)  Tous  ses  ressentiments  reper- 
dront en  discours.  (Rac.) 

—  Exposer  sa  vie  ou  tous  les  avantages  qu'on 
possède  dans  le  monde.  C'est  un  lâche  s'il  n'ose 
ou  se  perdre  ou  régner.  (Corn.)  Je  consens  à 
me  perdre  afin  de  le  sauver.  (Id.) 

Sans  consulter  enfin  si  je  me  perds  moi-même, 
J'abandonne  l'ingrat.  .  .  (Ràcini.1 

—  Se  ruiner.  Se  perdre  par  des  dépenses 
folles,  par  d'inconcevables  prodigalités. 

—  Se  compromettre  gravement,  se  faire  tort 
dans  l'opinion  des  hommes,  se  déshonorer.  Se 
perdre  d'honneur  et  de  réputation.  En  cédant  à 
de  mauvais  conseils,  il  s'est  perdu. 

—  Jouer  à  se  perdre.  S'exposer  à  ruiner  sa 
fortune  ou  sa  réputation.  Il  a  joué  imprudem- 
ment à  se  perdre. 

—  Se  perdre  a  plaisir,  de  gaieté  de  coeur. 
Compromettre  étourdiment  sa  fortune,  sa  santé, 
sa  réputation,  sa  personne. 

—  Relig.  chrét.  Se  damner.  Les  uns  sa  per- 
dent sans  ressource.  (Fléch.)  Ils  ne  sauraient  se 
perdre  ni  se  sauver  tout  seuls.  (Mass.)  L'Eglise 
a  une  -tige  toujours  subsistante  dont  on  ne 
peut  se  séparer  sans  se  perdre.  (Boss.) 

—  Au  jeu  de  billard.  Mettre  sa  prop-e  tille 
dans  la  blouse ,  ou  la  faire  sauter  hors  des 
bandes. 

—  Etre  perdu.  Dieu  aux  yeux  de  qui  rien  ne 
se  perd.  (Boss.)  La  haine  se  resserre,  mais  ne  se 
perd  pas.  (Fléch.)  La  faveur  s'évanouit,  les  di- 
gnités se  perdent.  (Mass.) 

PERDRE,  s.  m.  Action  de  perdre,  ce  que 
l'on  perd.  Le  perdre  et  le  gagner.  Ce  terme, 
pris  substantivement,  est  vieux  et  inusité. 

PERDREAU,  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  aux 
petits  de  la  perdrix  qui  n'ont  point  encore 
quitté  leur  mère  ;  perdrix  de  l'année,  qui  n'est 
pas  encore  de  la  grosseur  ordinaire  de  l'espèce. 
Une  compagnie  de  perdreaux.  Tuer  des  per- 
dreaux. Le  perdreau  est  un  excellent  gibier. 

—  Ane.  t.  milit.  Machine  de  guerre,  dont  on 
se  servait  an  moyen  âge  pour  lancer  des  pier- 
res. ||  Artill.  Double  grenade  qu'on  lance  avec 
la  bombe.  Mortier  à  perdreaux. 

PERDRIAUX.  s.  m.  pi.  Pierres  autour  des 
bornes. 

FERRRIER  ou  PERDRIEUR.  s.  m.  Hist. 
fr.  Chasseur  aux  perdrix.  Le  perdrierdy  la  mai- 
son du  roi. 

TERRRIOON.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  prune. 
Perdrigon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des  prunes 
de  perdrigon. 

PERDRIX,  s.  f.  (pr.  per-dri  ;  du  lat.  perdix). 
Ornith.  Genre  d'oiseaux  que  certains  auteurs 
placent  au  nombre  des  espèces  du  genre  tétras. 
et  dont  quelques  autres  font  un  genre  distinct 
dans  la  famille  des  gallinacés.  Le  corps  des  per- 
drix est  gros  et  ramassé  ;  leur  plumage  est  gris, 
tacheté  de  diverses  couleurs  ;  leurs  pattes  sont 
nues  et  armées,  chez  les  miles,  d'un  éperon  ou 
ergot.  On  distingue  e!es  espèces  principales:  la 
perdrix  grise,  qui  habite  les  champs  et  les  plai- 
nes, et  dont  les  jambes  sont  grises  ;  la  perdrix 
rouge,  aux  jambes  de  cette  couleur,  qui  habite 
les  bois  et  les  montagnes  ;  elle  est  plus  grosse 
et  d'un  plumage  plus  brillant.  Les  perdrix  sont 
communes  en  France,  et  très-recherchées  pour 
l'excellence  d»  leur  chair;  on  ne  peut  les  ré- 
duire en  domesticité.  Aller  à  la 'chasse  aux  per- 
drix. Tuer  des  perdrix  à  la  remise. 

Les  ragoûts  fins  dont  le  Jus  pique  et  flatte, 

Et   les  perdrix  a  Jambes  d'écarlate.  Delillk.) 

Aux  jours  frais  de  l'automno  à  Diane  si  ehers, 
L'épagneul,  plein  d'espoir,  court  aux  sillons  déserts. 
De  la  perdrix  errante   annonçant  la  présence,      l'.oisi.' 

—  Compagnie  de  perdrix.  T.  de  chass.  Toutes 
les   perdrix  d'une  couvée  qu'  volent  ensemble. 

—  Loc.  prov.  A  la  Saint-Rémi,  tous  perdreaux 
sont  perdrix.  Ils  ne  sont  plus  assez  petits,  assez 
jeunes  pour  être  encore  appelés  perdreaux. 

—  Vin  ail  de  perdrix,  couleur  ail  de  perdrix. 
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Vin  paillet,  fort  cher,  vif  et  brillant.  0  Linge  & 
œil  de  perdrix.  Linge  de  table  ouvré,  dont  b 
façon  leptéseute  assa?. exactement  des  yeux  Je 
perdrix. 

—  Œil  de  perdrix .  Espèce  décor  qui  survient 
entre  les  doigts  du  pied. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  de  plusieurs  es- 
pèces de  coquilles  appartenant  A  de»  genres  dif- 
férents, notamment  à  un  buccin,  à  un  bulime, 
à  une  porcelaine  et  à  une  nérite  ||  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  buccins  et  des  tonnes. 
On  l'a  fait   servir  de  type  à  un  genre  nouveau. 

||  PI.,  des  œits-de-perdrix. 

—  Ichthyol.  Perdrix  de  mer.  Nom  vulgaire  de 
la  sole,  par  allusion  à  la  bonne  qualité  respec- 
tive de  ce  gibier  et  de  ce  poisson. 

—  Loc.  prov.  Perdrix  de  Gascogne  L'ail, 
dont  les  Gascons  font  une  grande  consomma- 
tion. 

rERD-SA-QUEUE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire de  la  mésange  à  longue  queue.  ||  PI.,  des 
perd'Sa -queue. 

PERDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Perdre. 
S'empl.  adjectiv.  Biens  perdus.  Fortune  perdue. 
Un  père,  un  ami  perdu.  Une  réputation  perdue. 
Le  bonheur  perdu.  Illusions  perdues  La  liberté 
est  vraiment  le  seul  bien;  si  on  le  perd,  tout 
est  perdu  avec  lui  ;  si  on  le  conserve,  tout  est 
sauvé.  (La  Harpe.)  Il  est  certain  que  si  Brutus 
avait  fait  grâce  à  ses  enfants,  son  collègue 
eût  infailliblement  sauvé  tous  les  antres  com- 
plices, et  que  la  république  était  perdue  (J.-J. 
Rousseau.)  Des  leçons  de  cette  espèce  sont  ra- 
rement perdues  dans  le  coeur  des  jeunes  gens 
qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  corrompus.  (Id.)  Quel- 
quefois, une  idée  perdue  dans  l'antiquité  devenait 
le  fondement  d'un  monument  immortel.  (Ville- 
main.)  Alors  je  suis  perdue,  dit-elle  en  joignant 
les  mains  d'un  air  égaré.  (G.  de  Lévisi] 

Un  autre   espoir  en  vous  aujourd'hui   m'est  resté. 
Si  vous  ne  la  sauvée,  Léonore  est  perdue\     (Pisoa.) 
Vous  qui,  sous  les  frimas  qu'un  long  hiver  entasse, 
Des  voyageurs  perdus  coure»  chercher   la  trace. 
Dittui.) 

—  Puits  perdu.  Puits  sans  fond,  ou  d'un  fond 
de  sable,  dans  lequel  les  eaux  se  perdent. 

—  Pays  perdu.  Pays  écarté,  désert,  sans  voie 
de  communication,  n'offrant  point  de  ressources. 

—  Tout  esiperdu.  Il  n'y  a  plus  d'espoir.  Tout 
est  perdu,  tout,  hélas  !  hors  l'honneur.  (D' lille.) 
Tout  est  perdu  quand  l'obéissance  cesse.  (Chris- 
tine.) 

—  Inutile,  infructueux.  Peine  perdue.  Soins 
perdus.  Hommages  perdus. 

.     ,     .     Ma  vengeance  est  perdue. 

S'il  Ignore  en  mourant  que  c'est  moi  qui  te  tue 

R.ci.a.) 

—  Temps  perdu.  Temps  mal  employé,  temps 
pendant  lequel  on  n'a  rien  à  faire.  ||  Heures  per- 
dues. Heures  de  loisir. 

—  C'est  temps  perdu,  c'est  peine  perdue.  Il  est 
inutile  d'employer  du  temps  à  cela  ,  et  de  sa 
donner  ae  la  peine.  Prétendre  ôter  la  queue  eût 
été  temps  perdu.  ("La  Fontaine.) 

—  Loc.  adv.  A  temps  perdu,  à  heures  perdues. 
Dans  des  moments  de  loisir.  Faire  quelque 
chose  à  temps  perdu.  Vous  ferez  ceci  à  vos 
heures  perdues.  Aller  voir  un  ami  à  ses  heures 
perdues. 

—  Sentinelle  perdue.  Sentinelle  postée  dans 
un  lieu  très-avancé. 

—  Enfant  perdu.  Soldats  qui  commencent 
l'attaque. 

—  Fig.  Dans  une  affaire  de  parti.  Ceux  que 
l'on  met  en  avant,  que  l'on  pousse  à  faire  les 
plus  périlleuses  démarches,  ou  qui  s'y  aventu- 
rent d'eux-mêmes.  S'avancer  dans  une  affaire 
en  enfant  perdu.  Etre  l'enfant  perdu  du  parti. 

—  Homme  perdu.  Homme  sans  espoir,  sans 
ressources.  C'est  un  homme  perdu.  ||  Fmme.: 
fille  perdue.  Femme ,  fille  publique  et  aban- 
donnée. Parmi  tontes  ces  femmes  perdues  je 
n'en  voulais  qu'à  une  femme,  à  une  seule.  (J. 
Janin.)  Pauvre  femme,  elle  avait  eu  le  sort  des 
femmes  perdues.  (Id.) 

—  Perdu  d'honneur,  de  réputation  ;  perdu  de 
débiiuches  ;  perdu  de  dettes.  Se  dil  elliptiquement 
pour  Qui  est  perdu  en  fait  d'honneur,  en  fait 
de  réputation,  etc.,  etc.,  et  signifie  Ruiné  pai 
rapport  à  la  réputation  ,  à  l'honneur,  aux  dé- 
bauches,  aux  dettes.  On  dil  aussi  absolument 
dans  ce  sens,  Un  homme  perdu.  De*  hommes 
perdus.  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus 
perdus.  (Mass.) 

—  Loc.  prov.  Ce  qui  est  différé  n'est  pas  perdu, 
||  Un  bienfait  n'est  jamais  prrdu.    Une   bonne 

action  obtient  tôt  ou  tard  sa  récompense.  I,  ("est 
du  bien  perdu.  Se  dit  de  tout  ce  qui  survient 
d'heureux,  d'avantageux,  d'-'greable ,  d'n'ile 
pour  une  personne  qui  De  sait  pas  en  i 
Lire  une  tragédie  de  Racine  devant  des  gens 
qui  n'ont  ni  goût  ni  oreille,  c'est  du  bien  verdu. 
Mettre  une  immense  fortune  dans  les  mains 
d'un  avare,  c'est  du  bien  perdu. 

—  Coup  perdu.  Coup  hasar  lé  ,  coup  hors  de 
portée.  Tirer  à  coup  perdu  ,  à  coups  perdus. 

—  Maçonn.  ouvrage  a  pierres  perdues.  Cor. 
struction  qu'on   établit   dans   l'eau  en  y  jelan' 

s  ordre  de  gros  quartiers  de  pierre.  Ordi- 
nairement les  fondations  d'une  digue,  d'un 
môle  sont  faites  à  pierres  perdues. 

—  Fig.  Fatr*  flotter  du  bois  à  bois  perdu,  à 
bûche  perdue.  Le  jeter  dans  de  petites  rivières 
non  navigables,  pour  les  rassembler  à  leur  em- 
bouchure dans  de  plus  graudes  rivière» ,  et  en 
former  des  trains. 

—  Voyager  a  ballon  ^erdu     S  élever   dans 
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l'air  par  le  moyeu  d'un  aorostai ,  sans  qu'une 
-orde  le  retienne  à  la  terre 
Fig.  Divaguer,  s'aventurer. 

—  .4  corps  perdu.  Avec  impétuosité  et  sans 
le  menacer.  Se  jeter  à  corps  perdu  sur  quel- 
qu'un- Se  jeter  à  corps  perdu  dans  la  môlée.^Se 
précipiter  a  corps  perdu  dans  le  foyer  de  l'in- 
cendie. 

—  Fig.  Témérairement  aventureusement.  Se 
jeter,  se  lancer  à  corps  perdu  dans  les  entre- 
prises industrielles,  dans  les  opérations  com- 
merciales. 

—  A  fonds  perdus.  En  viager,  c'est-à-dire  en 
abandonnant  le  fonds  ,  moyennant  un  intérêt 
convenu,  que  recevia  sa  vie  durant  la  personne 
qui  aura  fourni  le  capital.  Prêter,  placer,  mettre 
de  l'argent  à  fonds  perdus. 

—  Salle  lies  pas  perdus.  Grande  salle  qui  pré- 
cède ordinairement  la  chambre  des  audiences 
d'un  tribunal  et  ou  ie  public  se  promène,  il  Par 
dénigrement.  Avocat  des  causes  perdues.  Avocat 
qui  perd  toujours  ses  causes. 

_  Reprise  perdue.  Reprise  tellement  bien 
faite  qu'elle  se  confond  avec  le  tissu  de  l'étoffe 
et  qu'on  ne  l'aperçoit  pas. 

—  Peint.  Contours  perdus.  Contours  qui  ne 
tranchent  pas  assez  sur  le  fond.  Quand  on  peint 
dans  la  pâte,  on  fait  ordinairement  des  contours 
perdus. 

PENDU  ,  UE.  s.  Celui ,  celle  qui  est  perdue. 

Loc.  prov.  Pour  un  perdu,  deux  retrouvés. 

Se  dit  en  parlant  de  personnes  ou  de  choses 
dont  on  veut  faire  entendre  que  la  perte  est  ai- 
sément réparable. 

Crier  comme  un  perdu,  comme  une  perdue. 

Crier  de  toutes  ses  forces,  à  tue-tête. 

—  Géogr.  Mont-Perdu.  Montagne  des  Pyré- 
nées, en  Espagne,  près  du  département  des 
Hantes-Pyrénées  :  3,410  mètres  d'élévation. 

PEItDl'EI.I.ION.  s.  f.  Antiq.  rom.  Crime 
de  celui  qui  avait  aspiré  à  la  royauté  ou  qui 
avait  traité  un  citoyen  en  ennemi.  Le  crime  de 
perduellion  était  jugé  par  le  peuple  assemblé 
en  centuries. 

PERDURAKEE.  adj.  des  2  g.  Qui  dure  tou- 
jours, qui  n'a  point  de  fin.  Un  temps  perdurable. 
Une  vie  perdurable.  Un  bonheur  perdurable. 
Ce  mot  est  vieux,  il  pourrait  être  rajeuni.  Pour- 
quoi dit-on  durable,  et  ne  dit-on  plus  perdura- 
be,  qui  l'agrandit?  (Marmont.) 

PERMJRABEEMEIVT.  adv.  A  perpétuité  , 
toujours. 

PERDURÉE.  s.  f.  Durée  infinie,  indéfinie. 
Inusité. 

PERDURER,  v.  n.  1"  conj.  Durer  infini- 
ment, indéfiniment.  Inusité. 

PERE.  s.  m.(  par  contract.  ,  du  Iat.  paler). 
Celui  qui  a  engendré,  qui  a  un  ou  plusieurs  en- 
fants. Un  bon  père,  un  tendre  père.  Père  bar- 
bare, dénaturé,  cruel.  Honorer,  respecter,  aimer 
son  père  et  sa  mère,  ses  père  et  mère.  Le  cipur, 
la  tendresse,  l'amour  d'un  père.  Des  entrailles 
de  père.  Je  reçois  vos  avis  avec  la  docilité  d'un 
enfant,  et  vous  donne  les  miens  avec  le  zèle 
d'un  père.  (J.-J.  Rouss.]  Vous  n'avez  qu'un 
pire  qui  est  Dieu.  (Lamenn.)  Le  pire  du  Tertre 
dit  que  si  tous  les  nègres  sont  camus,  c'est 
que  les  pères  et  mères  écrasent  le  nez  à  leurs 
infants.  (Buff.)  L'union  des  pères  et  mères  aux 
enfants  est  naturelle  puisqu'elle  est  nécessaire. 
(Id.)  Le  calcul  des  pères  et  mères  a  peut-être 
encore  plus  de  danser  que  l'inexpérience  des 
"aines  gens.  (Boufflers.)  Un  troisième  dit  que 
\a  religion  protestante  ordonne  aux  pères  et 
mères  d'égorger  ou  d'étrangler  leurs  enfants 
quand  ils  veulent  se  faire  catholiques.  (Volt.) 
Les  père  et  mère  continuent  de  les  nourrir  et 
de  veiller  sur  eux.  (Butl.)  L'homme  qui  veut  se 
marier  offre  aux  père  et  mère  de  la  jeune  per- 
sonne un  sae  de  cuir  ou  quelque  autre  objet 
tout  aussi  précieux.  [La  Ilarpe.)  Une  fille  de 
Saint-Pierre  ayant  perdu  s, ni  père  et  sa  rnère  , 
et  se  trouvanl  maltresse  d'une  petite  fortune, 
fut  envoyée  par  ses  parents  à  Constantinople. 
(Chateaub.)  Jusqu'à  l'âge  de  sept  ans,  l'enfant, 
chez  les  Spartiates,  était  laissé  aux  soins 
du  père  et  de  la  mère.  (Barthél.)  Le  malheur 
du  père  et  de  la  mère  ne  passe  point  à  leur 
postérité;  les  Muscogulges  n'ont  point  voulu 
que  la  servitude  fut  héréditaire.  (Chateaub.)  La 
nature  y  pourvoit  par  l'attachement  des  pères  et 
des  mères.  (J.-J.  Rouss.)  Un  beau  matin,  le  fils 
s'engage;  le  père,  et  la  mère  sont  au  desespoir. 
(B.  de  St-P)  I  es  pères  et  les  mères  des  enfants 
étranglés  ouvraient  la  marche  ,  portant  leurs 
enfants  morts  dans  leurs  bras.  (Chateaub.) 
(''était  une  opinion  universelle  que  la  religion 
plOtestante  ordonne  aux  pères  et  aux  mères  de 
tuer  leurs  enfants  s'ils  veulent  être  catholiques. 
(Volt.)  Les  enfants  qui  avaient  égorgé  leurs 
pères  et  leurs  mères  souffraient  moins  que  ces 
hypocrites.  (Fên.)  Ressemblez  à  vos  pères  et 
mères,  et  soyez  comme  eux  la  bénédiction  du 
pays  (J.-J.  Rouss.]  Les  nègres  créoles,  de  quel- 
que nation  qu'ils  tirent  leur  origine,  ne  tien- 
nent de  leurs  prres  et  mères  que  l'esprit  de  ser- 
vitude et  la  couleur.  (Buff.) 

Les  père  et  mère  ont  pour  objet  le  bien. 
Tout  le  surplus  ils  le  comptent  pour  tien.  (LaFiuit.) 
*fillo  d'Agamemiion.   c'est   m»i  o/ii  la  prernièro, 
seigneur,  tuui  appelai  do  ce  doux  nom  de  père. 

(HiCIM.J 
Le  corsnire  Abdalla  tout  enlève  et  tout  pille; 
(>Q  enchaîne  à  la  fois  père,  enfant,  femme,  fille. 
(Voltaik.) 

—  Père  de  famille.  Celui  qui  a  femme  et  en- 
fants, ou  «en  ement  des  enfants,  tin  Ion  père 
II. 
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de  famille,  un  vrai  père  de  famille.  Vivre  e-i 
père  de  famille,  comme  un  père  de  famille.  Un 
père  de  famille  qui  se  plaît  dans  sa  maison,  a, 
pour  prix  des  soins  continuels  qu'il  s'y  donne, 
la  continuelle  jouissance  des  plus  doux  senti 
ments  de  la  nature.  (J.-J.  Rouss.)  Tel  croit 
être  un  bon  père  de  famille,  et  n'est  qu'un  vi- 
gilant économe.  (ld.| 

—  Par  extens.  Celui  qui  tient  lieu  de  père, 
qui  agit  comme  un  père, 

—  Père  heureux  en  enfants.  Celui  dont  les 
enfants  sont  bien  nés,  bien  portants,  bien  sains. 

||  Père  heureux  dans  ses  enfants.  Celui  dont  les 
enfants  sont  placés  et  pourvus,  ont  acquis  une 
position  dans  le  monde  par  leur  travail  et  leur 
mérite. 

—  Père  naturel.  Celui  qui  a  eu  un  enfant 
d'une  femme  à  laquelle  il  n'est  point  uni  en 
mariage,  par  opposition  à  père  légitime;  celui 
qui  a  eu  un  enfant  d'un  mariage  légitime.  || 
Père  putatif.  Celui  qui  est  réputé  le  père  d  un 
enfant,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en  effet.  ||  Père 
adojdif.  Celui  qui  a  adopté  quelqu'un  pour  son 
enfant.  ||  Père  nourricier.  Le  mari  de  la  nour- 
rice d'un  enfant. 

—  Fig.  Le  père  nourricier  d'une  famille. 
Celui  qui  la  fait  subsister,  qui  prend  soin  d'elle. 

—  En  termes  de  pratique.  User,  prendre  soin 
d'une  chose  en  bon  père  de  famille.  Ménager, 
administrer  une  chose  avec  autant  d'économie 
que  le  propriétaire  lui-même  pourrait  le  faire. 

—  Grand-père  paternel.  Le  père  du  père. 
Grand-père  maternel.  Le  père  de  la  mère. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  Le  père  et  la 
mère  d'une  nichée  d'oiseaux.  Mon  chien  est  le 
père  du  vdtre.  Le  père  de  ce  cheval  est  anglais. 
Le  père  et  la  mère  semblaient  exciter  leur  petite 
compagne  à  s'en  repaître  la  première.  (Buff.) 
Ces  deux  jeunes  animaux  ne  se  ressemblaient 
pas  plus  que  leurs  père  et  mère,  par  leur  na- 
turel. (Id.)  Presque  tous  les  oiseaux  qui  pa- 
raissent ne  vivre  que  de  graines,  ont  néan- 
moins été  nourris,  dans  le  premier  âge,  par 
leurs  pères  et  mères,  avec  des  insectes.  (Id.) 

—  A  été  employé  en  poésie,  en  parlant  des 
végétaux.  Delille  a  dit  a  propos  d'un  arbre  : 
Et  d'un  père  affaibli  naît  un  enfant  déoile. 

—  Nos  pères.  Nos  aïeux,  nos  ancêtres.  Ceux 
qui  ont  vécu  dans  un  siècle  antérieur  au  nôtre. 
Etudier,  respecter  les  usages,  les  coutumes,  les 
institutions  de  nos  pères. 

Nos  pères  ont  péché,   no*  pères  ne  sont  plus, 
Et  nous  portons  la  peine  de  leurs  crimes.      (Rac.) 
Noua  avons  he:iu  vanter  nos  grandeurs  passagères, 
Il  faut  mêler  sa  cendro  aux  cendres  de  ses  pères. 
(J.-B.   Roumiai.) 

—  Chef  d'une  longue  suite  de  descendants  , 
dans  l'ordre  de  la  nature  ou  autrement.  Adam 
est  notre  premier  père,  le  père  du  genre  hu- 
main. Abraham  est  le  père  des  croyants,  le  père 
des  fidèles. 

—  E'ig.  Celui  qui  a  rendu  de  grands  services, 
qui  a  beaucoup  fait  pour  le  bonheur  d'un 
peuple  ou  d'une  classe  nombreuse  de  per- 
sonnes, qui  s'est  conduit  envers  ceux  dont  ii 
prend  soin,  comme  ferait  un  père  à  l'égard  de 
ses  enfants.  Père  de  la  patrie.  Père  du  peuple. 
Père  des  pauvres.  Père  des  veuves  et'  des  or- 
phelins. Louis  XII  fut  surnommé  le  Père  du 
peuple.  (  e  général  était  le  père  de  ses  soldats. 
Cet  homme  a  une  foule  de  parents  éloignés 
dont  il  est  le  père. 

—  Créateur,  fondateur,  protecteur  Hérodote 
est  le  père  de  l'histoire.  Homère  est  le  père  de 
la  poésie  épique.  Corneille  est  le  père  de  notre 
théâtre.  François  1"  a  été  surnommé  le  Père 
des  lettres.  Avant  moi  tout  était  grossier, 
pauvre,  ignorant,  gaulois;  enfin  je  me  suis  fait 
nommer  le  Père  des  lettres.  (Fén.) 

—  En  parlant  des  choses,  Principe,  cause. 
Le  travail  est  souvent  le  père  du  plaisir.  (Volt.) 
Dès  la  plus  haute  antiquité,  l'Océan  a  été  appelé 
le  père  de  toutes  choses.  (B.  de  St-P.) 

Et  le  travail,  père  de  l'abondance, 
6ur  la  cite  répandait  ses  bienfaits.  (Volt.) 

C'est  le  père  (l'hiver    des  doux  loisirs, 
Il   réunit  les   coeurs,    il  bannit  les  soupirs, 
Il  invite  aux  festins,  il  anime  la  scène.  (J.-B.  Itocss.) 

—  Titre  par  excellence  que  l'on  donne  à  Dieu 
parce  que,  de  toute  éternité,  il  a  engendré  un 
tils  qui  lui  est  coèternel, -égal  en  tontes  choses, 
et  aussi  parce  qu'il  est  l'auteur  de  l'univers, 
le  créateur  de  tous  les  êtres.  Le  divin  Père.  Le 
Père  éternel.  Le  Père  céleste.  Le  Père  tout- 
puissant.  Le  Père  des  lumières.  Le  Père  de 
miséricorde.  Notre  1ère.  Personne,  dit  Tertul- 
Hen,  n'est  père  autant  que  Dieu. 

—  En  style  bibl.  Le  pe*e  du  mensonge.  Le 
diable. 

—  En  poés.  Le  père  du  jour.  Le  soleil. 

—  Pères  de  l'Eglise.  Titre  donné  aux  docteurs 
qui  ont  traité  et  approfondi  d'une  manière  su- 
périeure les  dogmes  du  christianisme,  et  dont 
les  ouvrages  font  règle  en  cette  matière.  On  ré- 
partit les  Pères  de  l'Eglise  en  trois  âges  :  le  pre- 
mier contient  les  trois  premiers  siècles  ;  le 
deuxième  renferme  les  trois  siècles  suivants;  et 
le  troisième  s'étend  depuis  le  vT  jusqu'au  xnr 
siècle.  Les  protestants  ne  reconnaissent  pas  les 
F'ères  du  troisième  âge.  Les  principaux  Pères 
de  l'Eglise  sont  :  saint  Justin,  saint  Irène. \  saint 
Cyprien,  saint  Clément  d'Alexandrie,  saint  Atha- 
nase,  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
saint  Jean  Chrysostome ,  saint  Jérôme  ,  saint 
Augustin,  saint   Bernard,   Arnobe   et  Lactance. 

—  De  même,  on  dit  absol  ,  les  Pères.  Les  Pères 
de  l'Eglise  grecque, de  l'Eglise  latine.  Les  Pères 
firecs.  I."s  Pères  latins.  S'en  tenir  au  sentiment 
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des  Pères.  S'en  rapportera  la  décision  des  Pères. 
Lire,  étudier,  connaître  les  Pères.  Posséder  les 
Pères.  Etre  profond  dans  la  doctrine  des  Pères. 

—  Les  Pères  du  concile.  Les  évèques  qui  assis- 
tent au  concile,  qui  le  composent.  ||  Les  Pères 
du  désert.  Les  anciens  anachorètes  qui  se  reti- 
raient au  fond  des  déserts,  pour  s'y  livrer  aux 
macérations,  aux  austérités,  à  tous  les  exercices 
de  la  pénitence. 

—  Titre  qu'on  donne  aux  religieux  prêtres. 
Les  pères  capucin3.  Les  pères  de  la  Trappe.  Les 
pères  de  l'Oratoire.  Le  père  Lizarde  fut  trouvé 
percé  de  flèches  sur  un  rocher;  son  corps  était 
à  demi  déchiré  par  les  oiseaux  de  proie.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Père  en  Dieu,  révérend  père  en  Dieu.  Titre 
qui  se  donne  quelquefois  aui  évêques  et  même 
aux  cardinaux. 

—  Le  Suint  Père,  le  Très-Saint  Père,  Notre 
Saint  Père,   Notre  Très-Saint   Père,  le  Père  des 

fidèles,  le  Père  des  chrétiens.  Le  pape. 

—  Chef  d'une  communauté  de  religieux.  Le 
père  supérieur.  Le  père  général.  Le  père  prieur. 
Le  père  gardien.  Père  un  tel.  Le  révérend  père 
abbé. 

—  Père  spirituel  Celui  qui  convertit  à  la  foi, 
qui  dirige  t'àme  dans  les  voies  du  salut. 

—  Dans  les  ordres  mendiants,  Père  temporel. 
Le  séculier  qui  reçoit  les  aumônes.  Le  père  tem- 
porel des  capucins. 

—  Au  théâtre,  Père  noble.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'emploi  des  pères  dans  la  tragédie  et  la  haute 
comédie.  Jouer  les  pères  nobles. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  d'un  certain  âge  et 
d'un  rang  inférieur.  Bonjour,  père.  Entrez,  père. 
Je  voudrais  parler  au  père  un  tel. 

—  Pop.  Père  la  joie.  Un  franc  rieur,  celui  qui 
a  une  gaîté  ronde  et  communicative.  ||  Père 
douillet.  Un  homme  qui  aime  beaucoup  ses  aises, 
qui  se  plaint  dès  qu'il  lui  manque  la  moindre 
chose.  ||  Père  aux  ecus.  Un  homme  qui  a  beau- 
coup d'argent. 

—  Se  prend  adjectiv.  Etre  père.  Un  sauvage 
devenu  père  prend  uno  toute  autre  autorité  dans 
la  nation.  (Chateaub.)  Un  homme  n'était  jugé 
digne  d'être  père  que  quand  il  avait  prouvé  qu'il 
sautait  défendre  ses  enfants.  (Id.)  Omiss.  de 
tous  les  dictionnaires. 

—  De  père  en  fils.  loc.  adv.  Par  transmission 
successive  du  père  au  fils.  Ils  sont  libraires  de 
père  en  fils  dans  cette  famille.  Ils  sont  gout- 
teux de  père  en  fils. 

—  Loc.  prcv.  C'est  le  père  aux  autres.  Se  dit, 
populairement,  d'une'  chose  qui  l'emporte  sur 
les  antres  de  même  nature,  en  étendue  ou  en 
valeur.  ||  Ksi  bien  père  qui  nourrit.  Subvenir  aux 
premiers  besoins  d'un  enfant  est  une  action 
toute  paternelle. 

—  Philos.  Père  inconnu.  Le  Buthos  ou  l'Etre 
invisible  des  gnostiques. 

—  Antiq.  rom.  Père  conscrit.  S'est  dit  primi- 
tivement îles  sénateurs  choisis  parmi  les  cheva- 
liers, au  commencement  de  la  république,  pour 
remplacer  ceux  que  Tarquin  le  Superbe  avait 
fait  mettre  à  mort.  Plus  tard,  la  même  dénomi- 
nation s'est  étendue  à  tous  les  sénateurs.  V.  pa- 
tricien. ||  Père  de  l'empereur.  Titre  d'honneur 
dans  l'empire  grec;  selon  quelques  auteurs, 
syn.  de  Patrice. 

—  Hist.  ecclés.  Très-saint  père.  S'est  dit,  au 
moyen  âge ,  des  simples  évèques.  ||  Père  d.  s 
pères.  Titre  qui  a  été  donné  aux  papes,  dans  le 
moyen  âge.  ||  Père  il'oraie.  Un  abbé  qui  com- 
mande à  plusieurs  autres,  dans  l'ordre  de  Ci- 
teaux. 

—  Comm.  relig.  Petits  Pères.  Augustins  qui 
avaient  à  Paris  un  couvent,  fondé  par  la  reine 
Marguerite,  première  femme  de  Henri  IV.  || 
Péi'es  de  la  mort.  Religieux  qui  se  dévouaient 
pour  prendre  soin  des  pestiférés. 

—  Coût,  de  Meaux.  Père  perpétuel.  Le  père  ou 
l'aïeul  d'une  femme  mariée. 

PÉUEAU.  s.  m.  Techn.  Vase  dans  lequel  le 
cirier  fond  la  cire  pour  la  filer. 

PÉRÉBIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  dioïques  ou  polygames,  de 
la  famille  des  urticées.  Le  pérébier  est  un  arbre 
de  moyenne  grandeur,  qui  croit  à  la  Guiane  et 
rend  un  suc  laiteux  quand  on  incise  son  écorce. 

PÉRÉDIE.  s.  f.  (du  lat.  per,  animent.,  et 
à'edt  re,  manger).  Philol.  Mot  forgé  qrj  signifie, 
L'envie  de  manger  personnifiée.  Plante  en  fait 
plaisamment  le  nom  d'une  contrée  imaginaire. 
V.   BIRES1E. 

PÉBEE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Mot  qui  signifie, 
en  général,  Contrée  située  au-delà  d'un  fleuve 
ou  d'une  mer  11  Partie  de  la  Palestine  siti au- 
delà  du  Jourdain  ||  Perce  éolienne.  Partie  de  la 
côte  d 'Folie,  vis-à-vis  de  Mitylène.  ||  Pérée  rho- 
dii  une.  Partie  méridionale  de  la  Carie,  vis-à-vis 
de  l'île  de  Rhodes. 

pÉUF.EN  ,  ÉENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'une  Pérée. 

—  Hist.  ecclés.  V.  pératiouk. 
PÈRE-EN-RETZ  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-lieu 

de  cant.,  arr.  de  Paimbœuf  [Loire-Inférieure)  ; 
2,500  hab 

PERÉFIXE  (Ilardonin  de  Beaumont  de). 
archevêque  de  Pans,  et  membre  de  l'Académie 
française;  naquit  en  1605,  et  mourut  en  1670; 
son  principal  ouvrage  est  la  VU  de  Henri  IV. 

PÉREGR1N  ,  INE.  adj.  et  s.  (du  lat.  père- 
nrinus;  et  .  per,  à  travers;  ager,  agri,  champ  . 
Voyageur ,  pèlerin ,  étranger.  Vieux  et  tout  à 
fait  hors  d'usage. 


PERE 


844 


—  Hist.  ecclés.  Communion  péregriiu  Espèce 
de  dégradation  ecclésiastique.  ||  Subir  la  commu- 
nion peregrine.    Déchoir  de  son  rang. 

— Fauconn.  Faucon  péregrin.  Oiseau  de  proie 
qui  n'est  pas  apprivoisé. 

PÉRÉGRINAIBE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Moine 
chargé  de  recevoir  les  voyageurs. 

PÉRÉGRINATION,  s.  f.  (pr.  pé-ré-grt-na- 
ci-on  :  du  lat.  peregrinatio) ■  Voyage  en  pavs 
lointain;  aimer  les  pérégrinations.  Faire  d'in- 
terminables pérégrinations.  ( 'est  surtout  a'.i 
habitants  des  grandes  "illes  que  la  pérégrination 
s'offre  avec  tous  ses  avantages.  (Percy.)  Il  prit 
la  résolution  d'aller  à  Arpino ,  dans  1?<  terre  de 
Lahour,  s'isoler  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la 
montagne,  regardant  ce  voyage  comme  sa  der- 
nière pérégrination.  (Id.)  Ce  mot  a  vieilli  ;  i) 
doit  revivre  ,  car  nous  n'avons  pas  son  équi 
valent  dans  la  langue. 

PÉRÉGRINER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  un  pè- 
lerinage. Aller -au  loin,  faire  un  long  voyage. 
Il  est  vieux,  mais  regrettable:  il  dit  plus  que 
Voyager. 

PÉBÉGR1TVI.  s.  m.  pi.  (mot  lat.  qui  signifie 
étrangers).  Myth.  rom.  Dieux  étrangers  chez 
les   Romains. 

PÉRÉGRINÏTÉ.  s.  f.  (du  lat.  peregrinitas  , 
condition  de  l'étranger).  Jurispr.  Etat  de  celui 
qui  est  étranger  dans  un  pays.  ||  Vice  de  péré- 
grinité.  Incapacité  résultant  de  la  qualité;  d'é- 
tranger. 

—  Didact.  Air  étranger,  manières  étrangères. 
Faut-il  que  l'air  de  pérégrinité  nous  plaise  si 
fort,  que  nous  perdons  celui  qui  nous  est  na- 
turel? (Art  de  ne  point  s'ennuyer.]  ||  Vice  de 
langage,  consistant  à  employer  des  locutions, 
dos  tours  de  phrase  qui  n'appartiennent  qu'aux 
langues  étrangères. 

—  Signifiait  anciennement  Chose  étrangère, 
inconnue.  Je  vous  ai  longtemps  connu  ama- 
teur de  pérégrinité ,  et  désirant  toujours  voir  et 
toujours  apprendre.    (Rabelais.) 

—  Antiq.  rom.  Se  disait  chez  les  Romains  de 
l'état  d'un  homme  dépouillé  du  titre  de  citoven 
romain,  et  rendu  par  là  semblable  à  un  étranger. 

PÉRÉGRINOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du 
lat.  peregrino ,  je  voyage;  et  du  gr.  na-ta,  ma- 
nie). Didact.  Celui  ,  celle  qui  a  la  manie  ce 
voyager.  On  dit  aussi  perégrinomaniaque. 

PÉRÉGRINOMANIAQUE.  adj.  et  s.  V.  pp.. 
B.ÉGRINOMANE. 

PÉRÉGRINOMANTE.  s.  m.  Didact.  Manie, 
goût  passionné  des  voyages.  Ce  mot  a  été  forge' 
par  Gui-Patin. 

PÉRÉGRINOMANIQUE.  adj.  des  2.  g.  Qui 
tient  à  la  manie  ues  voyages.  Inusité. 

PÉRÉIASI.AV.  Géogr.  Ville  forte  et  com- 
merçante de  la  Russie  d'Europe,  à  88  kilom. 
de  Kiew. 

PÉ.RÉKOP.  Géogr.  Ville  et  forteresse  de  la 
Russie  d'Europe,  sur  l'isthme  de  Pérékop,  qui 
joint  la  Crimée  au  continent;  3,000  hab. 

PÉREMRRYON.  s.  m.  Bot.  Partie  de  l'em- 
bryon des  monocoiylédones  qui  renferme  dans 
son  intérieur  la  piumule  et  les  radicules  nou 
apparentes  au  dehors. 

PÉltEMPTION.  s.  f.  [pé-ranp-ci-on  ;  du  lat. 
péremption  formé  de  périma,  détruire).  Jurispr. 
civ.  Anéantissement,  après  un  certain  délai,  do 
procédures  non  continuées,  de  jugements  par 
défaut  non  exécutés  ,  d'inscriptions  hypothé- 
caires non  renouvelées.  La  péremption  est  unn 
sorte  de  prescription;  elle  a  son  elfet  toutes  les 
fois  qu'il  y  a  cessation  de  poursuites  pendant 
trois  ans.  Péremption  d'instance.  Péremption 
acquise,  encourue,  empêchée,  couverte. 

PÉREMPTOIRE.  adj.  des  i  g.  (pr.  pé-ran 
pluare  ;  du  lat.  peremplorius  ;  rad.  perimere ,  dé 
truire)  Décisif,  contre  quoi  il  n'y  a  rien  à  ré- 
pliquer, à  alléguer.  Raisons,  moyens  ,  argu- 
ments ,  preuves,  démonstrations,  réponses  pé- 
remptoires. 

—  Jurispr.  Qui  tient  de  la  péremption.  N'est 
guère  us)*é  que  dans  celte  locution  ;  Exception 
péremptoire.  Celle  qui  a  pour  objet  la  péremp- 
tion. ||  Exception  péremptoire  déforme  Celle  par 
laquelle  le  défendeur  requiert  le  rejet  de  la  de- 
mande, parce  qu'elle  n'a  pas  été  formée  rémiliè. 
rement,  sauf  au  demandeur  a  la  renouveler 
dans  les  formes.  ||  Exemption  péremptoire  de 
Fond.  Celle  par  laquelle  le  défendeur  requiert 
que  la  demande  soit  rejetée,  pour  certains  vices 
ou  certaines  circonstances  inhérentes,  soit  à 
la  réclamation  ,  soit  à  la  personne  même  du 
demandeur. 

—  Dr.  rom.  Fdil  péremptoire.  Assignation 
définitive,  à  laquelle  on  était  tenu  de  se  rendre, 
sous  peine  d'être  considéré  et  jugé  comme  con- 
tumace. 

PÉREMPTOIRE.  s.  m.  Ancrent.  Délai  oui 
doit  être  laissé  après  chacune  des  criées.  Selon 
la  coutume  du  Bourbonnais,  le  péremptoire 
était  de  quinze  jours. 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  D'une  manier» 
péremptoire  .  d'une  manière  décisive  ,  sans  ré- 
plique   Répondre  péremptoirement. 

PÉREMPTORISER.  v.  n.  1"  erni.  Ane. 
coût.  Accorder  un  délai.  Donner  los  pôremp- 
toires. 

PÉUENNE.   adj.  Ses  2  g    [da  lat.   i 
et     pn  .  ■■  ridant     .i""»,,-,   année).   Perp 

Le  monde  n'esl   ni'unel  n ><■■  i    i  ""'   ■  ' 

choses   i  brani  nt  sans  cesse  I     »«>•" 

ruisseaux  pirenna ,  bordés  de  beaux  arbres.  (Id.' 
jll 
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PÉRENNIAE,  AI.E.  adj.  (du  Iat.  r><-»v«nis, 
qui  dure  ).  Synon.  de  Pérenue.  Vieux  mot  Inu- 
sité 

FÉREN1YÏRRA1VCHE.  adj.  des  ?  g.  (du  iat. 
permnit,  qui  dure;  et  du  gr.  ppa^ia,  bran- 
chies). Ichthyol  Dent  les  bi  i  t  persis- 
tantes. U  PÉRENMIBRANCBKS.  s.  m.  pi.  Gl 

!  ou  d'amphibies,  comprenant  ceux  dont 
les  branchies  persistent  pendant  toute  la  vie. 

PÉRENNISER,  v.  a.  1"  conj.   Rendre  per- 
pétuel, faire   durer  longtemps    Pérenniser  les 
I,   les  routines  ,  l  routines. 

Pérenniser  les  bonnes  institutions  d'un  pays. 
Ce  mot  a  vieilli. 

—  se  pérenniser,  v.  pron.  Être  perpétuel, 
avoir  une  continuité  non  interrompue. 

PERENNITE,  s.  f.  (et.,  V.  férrnne).  Didact. 
Perpétuité,  continuité  non  interrompue;  état  de 
ce  qui  dure  longtemps.  Dieu  nous  délivre  de  la 
péri  nniti  des  mauvaises  routines.  (Cli.  Nod.) 

rÉllÉOI.E.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  centaurée  bleue. 

PÉrÉQUAIRE.  s.  m.  Ane.  admiu.  Cadastre 
d'une  commune.  Vieux   mot  inusité. 

PEREQUATEUR.  s.  m.  (pr.  pé-ré-kmta- 
teur  ;  et.  Iat.,  per,  parmi  ;  «tuaiv,  égaler).  Ant. 
et  admiu.  Officier  public  au;  répartit  également 
les  chaînes,  les  impôts.  Voltaire  a  employé  ce 
mot  ;  s  ,  dans   l'administration    mo- 

lerne  on  se  sert  plus  ordinairement  de  répar- 
titeur. 

PÉRÉQUATION,  s.  f.  (pr.  pé-ré-koua-cion). 
Antiq.  et  admin.  Répartition  égale  des  charges, 
des  impôts.  Ce  mot  est  employé  aussi  bien 
dans  l'administration  moderne  que  dans  les 
codes  anciens. 

—  Géom.  Equation  parfaite,  équation  au  plus 
haut  degré.  Inusité. 

rÉRÉZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  piaules  de 
l'ordre  des  synanthéréos  ,  do  la  tribu  naturelle 
des  nassauviées,  originaire  de  l'archipel  de 
Magellon. 

PER  F.1S  ET  NEFAS.  loc.  adv.  (pr.  per 
fass  et!  néfass;  littéral,  par  le  permis  et  le  dé- 
fendu). Mots  tirés  du  latin,  que  nous  employons 
proverbialement  pour  dire.  Par  tous  les  moyens 
possibles  ,  tant  ceux  qui  sout  licites,  que  ceux 
qui  ne  lo  sont  pas. 

PERFECTEUR.  s.  m.  (du  Iat.  perfector  ;  de 
perficere ,  parfaire).  Celui  qui  perfectionne,  qui 
met  la  dernière  main.  Le  temps  qui  est  le  des- 
tructeur de  toute  législation  humaine ,  en  est 
aussi  le  perfecteur.  (Cérutti.)  Peu  usité. 

PERFECTIBILISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Perfectibiliser.  S'empl.  adj.  Comment  se  fait-il 
donc  que  les  instituteurs  tiennent  le  dernier 
rang  dans  la  Civilisation  perfeSitbittsée  1  (fou- 
rier.l 

PERFECTIBILïSEIt.  v.a.  1"  conj.  Rendre 
perfectible.  Néologisme  employé  par  Fourier. 

PERFECTIBIMSME.  s.  m.  Perfectionne- 
ment progressif  et  illimité  de  l'état  social,  amé- 
lioration continue,  illimitée  ae  la  condition 
humaine. 

PÉRFECTiBILISTE.  s.  m.  Née).  Celui  qui 
tend  â  la  perfectibilité.  Canning  était  un  des 
perjeciibiiisles,  hommes  du  progrès  et  du  vol 
sublime,  qui  ne  voient  la  civilisation  que  dans 
les  salons.  (Cormen.) 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  perfectible.  Perfectibilité  de  l'humanité. 
Perfectibilité  de  l'intelligence  humaine.  La  per- 
fectibilité n'est  autre  chose  que  lo  développe- 
ment progressif  de  l'espèce  humaine.  Le  principe 
de  la  perfectibilité  est  dans  l'homme  lui-même. 
Ce  qui  est  ancien  devrait  être  éternel,  l'homme 
perdrait  son  plus  bol  attribut,  la  perfectibilité. 
(Boiste.)  La  perfectibilité  indéfinie  de  l'âme 
prouve  son  immortalité.  (Addisson.)  Il  semble 
que  rien  ne  nous  empêche  de  lire  distinctement 
dans  le  passé  l'histoire  de  la  parole,  qui  est 
l'instrument  de  notre  perfectibilité  future,  (('h. 
Nodier. |  Jamais  les  âmes  avilies  dans  l'op- 
probre du  vice  ne  se  sont  élevées  à  cette  haute 
conception  de  la  perfectibilité  qui  franchit  les 
barrières  on  s'arrête  le  vulgaire.  (Vire;1.)  Mais 
tontes  ces  sensations  ayant  pour  centre  commun 
l'àme  ,  attribut  spécial  de  l'espèce  humaine  et 
cause  toujours  active  de  perfectibilité  ,  elles  y 
ont  été  réfléchies,  comparées  et  jugées.  (Brill.- 
Savar.) 

PERFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  Iat. jperfec- 
libilis;  rad.  perficere ,  perfectionner).  Qui  esl 
susceptible  d'être  perfectionné.  L'homme  est 
un  être  éminemment  perfectible.  L'homme  tend 
vers  la  perfection,  sans  jamais  l'atteindre  ici- 
bas;  sou  perfectionnement  est  le  but  de  sa  vie, 
et  dans  cette  carrière  il  peut  faire  des  progrès 
de  jour  en  jour,  car  il  esl  perfectible.  (S"*) 

PERFECTIF,  ME.  adj.  Philos.  Qui  est  ar- 
rivé au  dernier  degré  de  perfection;  qui  est 
flans  un  état  de  perfection  absolue.  Si  lesohoses 
matérielles  étaient  perçues  immédiatement,  elles 
seiaient  une  véritable  lumière  pour  l'esprit,  car 
elles  en  seraient  la  forme  intelligible  et  perfec- 
(iw;  elles  lui  seraient  donc  supérieures.  (Jouir.) 

PERFECTION,  s.  f.  (pr.  per-fik-ci-on  ,  do 
Iat.  perfeclio;  fi  perficere,  achever).  Signifie,  au 
proDre,  Achèvement  emier.  Dans  un  an,  c.-t 
éiifiee  sera  porté  à  sa  perfection.  Il  est  peu 
usité  dans  cette  acception. 

—  Etat  d'un  corps  animé  qui  est  parvenu  à 
on  peint  au-si  parfait  que  le  comporte  sa  na- 
ture. Le  corps  de  l'homme  n'est  pas  plus  lot  ar- 
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rive  A  son  point  de  perfection,  qu'il  commence  à 
déchoir.  (Bull.) 

—  Qualité  constitutive  de  ce  qui  est  parfait 
dans  sou  genre  ,  idée  du  parfait.  En  ce  sens  , 
il  ne  s'emploie  qu'au  singulier.  Chercher  la 
perfection.  tendre,  aspirer,  arriver,  atteindre  à 
la  perfection.  Etre  éloigné  de  la  perfection. 
S'approcher  de  la  perfection.  Le  cou  il 
sommet,  le  faite  de  la  perfection.  11  faut  toujours 
tendre  a  la  perfection.  (La  Bruy.)  Le  motif  seul 
fait  le  mente  des  actions  des  hommes,  et  le 
désintéressement  y  met  la  perfection,  (ld.)  Ils 
lui  ont  tiacé  l'idée  d'une  perfection  ef  d'un  hé- 
roïsme dont  il  n'est  point  capable,  (ld.)  Kilo  Ile 
met  pas  une  perfection  chimérioue  dans  les 
œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de  nous, 
(Mass.)  La  connaissance  de  Dieu  est  la  /  <  fec- 
tion  de  ia  sagesse.  (Fléch.)  L'administra  io:  à  ■ 
la  France  acquérait  son  dernier  degré  de  /•  r- 
fection.  (Volt.)  Racine  est  de  tous  nos  écrivains 
celui  qui  a  le  plus  approché  de  la  per)  clion, 
dans  l'élégance  et  la  beauté  continue'  de  ses 
ouvrages,  (ld.)  Nous  sommes  aussi  touchés  de 
bauche  la  plus  grossière  dans  les  premières 
découvertes  d'un  art,  que  des  beautés  les  plus 
achevées,  lorsque  La  perfection  nous  est  une  fois 
connue,  (id.)  La  perfection  des  ressorts  du  corps 
humain.  iBuff.  )  La  perfection  de  l'homme,  c'est 
le  bonheur.  (M"*  Neck.)  11  faut  tendre  à  la 
perfection  sans  jamais  y  prétendre.  (Malebr.) 
La  poursuite  imprudente  de  la  perfection  mène 
à  l'imperfection.  (Boisle.) 

—  Qualité  excellente  de  l'âme  et  du  corps. 
En  ce  sens,  il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Avoir  de  grandes  perfections.  Etre  orné, 
être  doué  de  tontes  les  perfections,  de  toutes 
sortes  de  perfections.  Ce  jeune  homme  a  toutes 
les  perfections,  possède  toutes  les  perfections. 
Quelle  est  la  perfection  qui  lui  manque?  Aucune 
autre  perfection  ne  se  fait  désirer  en  nous. 

—  Thêol.  Lfs  perfections  de  Dieu.  Les  qualités 
infinies  que  possède  son  être,  qui  sont  en  lui , 
qui  le  constituent. 

—  En  lermes  de  spiritualité  chrétienne.  Etat 
parfait  de  la  vie.  La  perfection  du  chrétien.  La 
perfection  de  la  vie  chrétienne,  de  la  vie  reli- 
gieuse. Travailler  à  sa  perfection.  La  pe 

du  chrétien  est  de  renoncer  à  soi-même.  La 
grâce,  cette  excellente  ouvrière,  se  plaitquelque- 
fbis  à  renfermer  en  un  jour  la  perfection  d'une 
longue  vie.  (Boss.)  Il  s'avança  dans  la  perj  >- 
tion 'sans  empêchement  et  sans  obstacle.  (Fléch.) 
Un  est  d'autant  plus  parfait  qu'on  aime  plus  la 
perfection,  (ld.)  Ils  sont  retardés  dans  le  chemin 
delà  perfection.  (La  Bruy.)  La  meilleure  partie 
de  Ilotre perfection  consiste  à  bien  remarquer  nos 
imperfections.  (La  Mothe  le  Vayer.)  On  a  une 
si  haute  idée  de  la  perfection,  quand  on  ne  la 
pratique  pas.  (M"'  de  Mamtenon.) 

—  Loc.  adv.  En  perfection.  Parfaitement, 
d'une  manière  parfaite.  Travailler  en  perfec- 
tion. Peindre  en  perfection.  Danser,  chanter 
en  perfection.  Réciter  des  vers  en  pe1  'fi 
Raconter  en  perfection.  ||  On  dit  de  même,  a  la 
perfection . 

—  Iconol.  La  Perfection  a  été  représentée  sous 
les  traits  d'une  femme  richement  vêtue,  la  poi- 
trine et  le  sein  découverts,  et  tenant  un  compas 
dont  elle  trace  un  cercle.  Derrière  elle  est  le 
zodiaque,  qui  désigne  la  révolution  accomplie 
du  cours  du  soleil,  comme  le  cercle  est  la  figure 
de  géométrie  la  plus  parfaite. 

PERFECTIONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
Perfectioiinner.  S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  per: 
fectionnè.  Instrument  perfectionné.  Mécanisme 
perfectionné.  Machines  perfectionnées.  Arts, 
sciences  perfectionnées.  Esprit  perfectionné. 
Mœurs  perfectionnées.  Civilisation,  société  per- 
fectionnée.  Le  malheur  de  nos  langues  perfec- 
tionnées est  d'avoir  fourni  des  mots  à  toutes  les 
nuances  de  l'idée.  (Ch.  Nod.)  On  sait  que  les 
messageries  et  les  postes,  perfectionnées  par 
Louis  \J,  furent  d'abord  établies  par  l'université 
de  Paris.  (Chateaub.)  Les  arts  nécessaires  étant 
perfectionnés,  les  arts  d'ostentation  commencè- 
rent à  être  en  honueur.  (Volt.) 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  (pr.  per-fèk- 
ci-n-ne-mun).  Action  de  perfectionner.  Effet  de 
cette  action.  Le  perfectionnement  d'uue  ma- 
chine. Le  perfectionnement  des  arts  et  des 
sciences.  Le  perfectionnement  de  l'administra- 
tion. Le  perfectionnement  de  la  langue  fran- 
çaise. Le  perfectionnement  de  l'esprit  humain. 
Perfectionnement  utile,  désirable,  nécessaire, 
prompt,  lent,  insensible.  Favoriser,  hâter  le 
perfectionnement.  Contribuer  au  perfectionne- 
ment. Etrange  effet  du  perfectionnement  social! 
d'abondantes  récoltes  sont  une  calamité,  p2>rce 
qu'il  est  bon  que  le  pain  soit  cher  pour  nourrir 
le  luxe  de  l'inutilité.  (Boiste.) 

—  Les  dictionnaires  ne  parlent  pas  pi  is  du 
pluriel  de  perfectionnement  que  si  ce  pluriel 
n'existait  pas.  11  ne  faut  pas  trop  se  hâter  dans 
la  voie  des  perfectionnements.  Dieu,  qui  sur- 
veille et  qui  conduit  l'humanité  dans  sa  mar- 
che, a  voulu  qu'elle  se  développât  lentement, 
successivement ,  et  qu'elle  réalisât  des  perfec- 
tionnements presque  insensibles.  Qi  • 
nier  les  immenses  perfectionnements  obtenus 
cinquante  ans  daus  l'iudustrie,  les  arts 
et  les  sciences  V 

PERFECTIONNEMENT,  adv.  En  perfec- 
tion. Inusité. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  per- 
fék-n-cne  ;  du  fo 

per,  qui   marque  excellente,    et    facere,  faire; 
faire  entièrement).   Signifie 
an  propre.  Ai  i  ivi  t,  de  telle  sorte 

qu  il  ne  manque  rien,  sous  i  i  tpport  que 

ce  soit.  Rendre  parfait  dm 
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—  Dans  uo  sens  moins  absolu  et  très-usité. 
Rendre  plus  parfait ,  faire  qu'une  chose  déjà 
bonne  en  elle-même  devienne  encore  meilleure, 
qu'elle  présente  une  utilité  plus  grande,  des 
avantages  plus  marqués.  Dans  ce  sens,  il  se  dit 
de  tout  ce  qui  est  du  domaine  des  travaux  ma- 
nuels des  arts  et  métiers,  de  l'industrie,  et  de  tout 
ce  qui  peut  recevoir  une  exécution  matérielle 
plus  finie,  plus  achevée,  en  un  mot,  plus. excel- 
lente ou  plus  parfaite.  Perfectionner  des  in- 
struments aratoires.  Perfectionner  les  construc- 
tions navales.  Perl  ctionner  le  mécanisme  d'une 
montre,  d'une  machine  à  vapeur.  Perfectionner 

■'  ;' 

—  Par  anal.  Se  dit .  non  plus  en  parlant  de 
l'objet  matériel,  du  travail  de  la  main,  mais  du 
procédé  que  l'on  suit,  du  système  de  travail  en 
lui-même,  de  la  méthode  par  laquelle  on  obtient 
une  exécution  plus  avant;  geuse  et  vraiment 
supérieure.  Perfectionner  la  mécanique,  les  arts 
et  métiers,  les  arts  industriels.  Perfectionner 
l'horlogerie,  la  quincaillerie,  la  métallurgie.  Per- 
fectionner  les   filatures. 

—  Faire  faire  des  progrès.  Dans  un  ordre  plus 
relevé,  Se  dit  des  arts,  des  sciences  et  des  livres, 
de  tout  ce  qui  compose  la  civilisation,  le  pro- 
grès d'un  peuple.  Perfectionner  la  typographie. 
Perfectionner  la  peinture,  la  musique.  Perfec- 
tionner la  chimie,  la  médecine.  Perfectionner  la 
littérature.  Perfectionner  les  institutions  poli- 
tiques  et  sociales  d'un  peuple.   La  divi 

nos  étoffes  et  de  nos  draperies  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  perfectionner  l'art  de  colorier.  IDider  1 
11  ne  se  fit  dans  ses  états  aucun  changement 
qui  corrompit  ru  qui  pi  rfectionndt  l'administra- 
tion. (Volt.)  Les  sciences  sont  le  chef-d'œuvre 
du  génie  et  de  la  raison.  L'esprit  d'imitation  a 
produit  les  beaux-arts,  et  l'expérience  les  a  per- 
fectionnes   (J.-J.  R0U6S.) 

—  Dans  un  sens  purement  moral,  Améliorer, 
corriger  les  défauts,  les  imperfections  de  la  na- 
ture. Perfectionner  l'esprit,  le  goût,  la  raison, 
le  jugement,  le  caractère,  les  mœurs.  La  lec- 
ture des  bons  livres  perfectionne  l'esprit.  La 
fréquentation  des  honnêtes  gens  perfectionne 
les  mœurs.  Les  plus  nobles  efforts  de  L'esprit 
humain  sont  ceux  qui  tendent  à  perfectionner 
notre  raison.  (Volt.)  C'est  de  la  société  que 
l'homme  tient  sa  puissance,  c'est  par  elle  qu'il 
a  perfectionné  sa  raison.  (Buff.)  Boileau,  tout 
en  perfectionnant  le  goût  et  la  langue,  a  donné 
à  l'esprit  français ,  l'on  ne  saurait  le  nier,  une 
disposition  très-défavorable  à  la  poésie.  [M"  de 
Staël.)  La  nature  fournit  les  germes,  l'art  les 
perfectionne.  (De  Meilhan.)  On  peut  perfection- 
ner la  nature  ,  mais  il  est  impossible  de  la  dé- 
truire. (M.)  On  a  voulu  tout  perfectionner ,  et 
tout  a  dégénéré.  (Volt.) 

—  Absol.  Perfectionner  est  un  des  mots  les 
plus  superbes  et  qui  honorent  le  plus  la  na- 
ture humaine;  changer  est  un  de  ceux  qui 
marquent  le  plus  sa  faiblesse,  et  qui  l'avilissent 
davantage.  (M*"  Necker.)  Lorsque  l'esprit  hu- 
main perfectionne ,  c'est  moins  qu'il  imagine  de 
nouvelles  règles,  que  parce  qu'il  simplifie  celles 
qu'il  connaissait  auparavant.  (Condill.)  Quand 
l'homme  croit  avoir  perfectionné,  il  n'a  fait  que 
déplacer  les  choses.  (Balzac.) 

—  se  PKRFKCTioNNRR.  v.  pron.  Etre  perfec- 
tionné dans  toutes  les  acceptions  du  verbe  ac- 
tif. Les  métiers  ,  les  arts  ,  les  sciences  ,  les  in- 
dustries se  perfectionnent.  La  civilisation  se 
perfectionne.  L'esprit,  la  raison,  les  11 
perfectionnent.  L'humanité  entière  se  p  cfec- 
tionne.  L'industrie  s'étant  perfectionnée  dans  b.s 
villes,  s'est  accrue  dans  les  campagnes.  (Volt.) 
Ils  ont  perfectionne  la  morale,  qui  est  la  pre- 
mière des  sciences,  (ld.)  La  nature  se 
lionne,  eile  anime,  mais,  hélas!  elle  ne  peut 
animer  sans  détruire.  (A.  Martin.)  La  turpituda 
de  notre  théâtre  et  de  notre  littérature  va  tou- 
jours en  se  perfectionnant,  et  il  est  de  plus  eu 
plus  avère  que  les  succès  ne  sont  plus  qu'une 
affaire  d'arrangement.  (La  Harpe.) 

—  Se  perfectionner  dans.  Se  perfectionner 
dans  un  art,  daus  une  science.  Aussi  c'est  dans 
cette  morale  et  dans  l'économie  politique,  dans 
l'agriculture,  etc.,  que  les  Chinois  se  sont  per- 
fectionnes. (Volt.) 

—  Se  perfectionner  par.  Se  perfectionner  par 
le  travail  Se  perfectionner  par  la  fréquentation 
des  gens  de  bien.  Les  méchants  s'empirent,  les 
bons  se  perfectionnent  par  leur  réunion.  (Boiste.) 

PERFECTIONNISTE,  s.  m.  (pr.  per-fék-cib- 
nisste).  Celui  qui  rêve  une  perfection  absolue, 
un  progrès  illimité.  1!  se  prend  presque  tou- 
jours eu  mauvaise  part.V.  progressiste. 

PERFECTISSIMAT.  s.  m.  Hist.  Haute  di- 
gnité dans  l'empire  romaiu  ;  elle  était  au-dessus 
du  clarissimat.  Ces  titres  furent  créés  par 
Constantin,  dit  le  Grand. 

PERFECTISSIME,  adj.  des  2  g.  (du  Iat.  per- 
fectissimus,  superlatif  de  perfectus ,  parfait). 
"Très-parfait. 

PERFECTISSIME.  s.  m-  Titre  qu'on  don- 
nait, dans  l'empire  romain,  à  quelques  gouver- 
neurs de  province  et  aux  personnes  qui  avaient 
rempli  des  magistratures  élevées. 

PERFECII.LÉ  ,  ÉE,  ad].  Bot.  V.  PERFOUÉ. 

PERF1CA.  Myth.  rom.  Une  des  divinités 
qui  présidaient  aux  voluptés,  et  que  l'on  invo- 
quait dans  les  mariages. 

PERFIBE.  adj.  dos  2  g.  (du  Iat.  p 
Traître,  déloyal,  qui  manque  de  foi,  qui  trahit 
sa  parole  ou  la  confiance  qu'on  avait  en  lui.  Un 
homme  perfide.  Une  femme  perfide.  Du  peuple 
perfide.  Un  amaut  perlide.  Un  ami  perfide.  Une 
femme  infidèle,  si  elle  est  connue  pour  telle  de 
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la  personne  intéressée,  n'est  qu'infidèle;  s'il  la 
croit  fidèle,  elle  estperfide.  (La  Bruy.)  11  n'y  a 
pas  de  pins  perfide  an  1  que  l'amour- propre. 
(Delivry.lL'hypocrisierend  !es  hommes  fourbes, 
perfides  et  traîtres.  (Vernier.) 
Tout  enfin  du  cœur  des  perfiden  bun 

Ne  lés  e  voir  que  L'apparence.     (M111    De  hodl.) 
Par  ses  duplicité»  soi-même  l'on  s'abuse, 

El  tout  perfide  cieui    en  tel  piégea  trumpé. 

Est  par  un  plus  perfide  enfin  enveloppé.  (Lbïïscii»..) 

—  Perfide  à.  Perfide  à  ce  que  j'aime    (Corn.) 

—  Perfide  pour.  Pour  moi,  pour  vous  égale- 
ment perfide.  (Rac.) 

—  En  parlant  des  choses  où  il  v  a  de  la  per- 
fidie, ou  il  entre  de  la  perfidie,  où  l'on  reconnu. I 
la  perfidie.  Joie  perfide.  Silence  perlide.  Amoui 
perf.de.  Serments  perfides.  Bienfaits  perfides. 
Bouche  perfide.  1  lèche  perfide.  Zèle  perfide. 
Action  perfide.  Sourire  perfide.  Caresses  per- 
fides. 

Dans  le  sein  des  mers  avides 

Jetons  ces  richesses  perfide». 

L'unique  clément  de  nos  nous.       fj  -tî.  Roon. 
O  ciel!  qu'est  devenu  Ce  monstre  aud.irieux 
Dont  le  perfide  effort  en  ce  lieu  m'a  conduit?     (II.) 
Quand  la  perfide  nef  du  berger  aduitê'e 
Sur  les  flots  enlevait  Hélèno  à  son  ép   nie. 

Trad   d  Horace.) 

—  Se  prend  substantiv.  en  parlant  des  per- 
sonnes. Un  pei  flde.  1  ne  perfide.  Honte  et  haine 
aux  perfides.  Le  perfide  !  ia  perfide  !  Dieu  et 
les  hommes  doivent  s'unir  pour  punir  les  perfi- 
des. Perfide,  oses-tu  bien  te  montrer  à  mes  yeux? 
(Corn.)  Tiens,  perfide,  regarde,  et  démens  cet 
écril  (Rac.)  Ûeperfide!  il  n'a  pu  s'empêcher  de 
pâlir.  (Id.)  Un  perfide  toujours  soupçonne  son 
complice.  (De  Belloy.) 

Fusses-tu  par  delà  les  colonnes  d'AIci  le. 

Jo  me  croirais  encor  trop  voisin  d  un  perfide.  (Rj.c.1 

PERFIDEMENT,    adv.    (pr.  per-fi-de-man). 

Avec  perfidie  En  user  perfidement  avec  quel- 
qu'un. Livrer  quelqu'un  perfidement  entre  les 
mains  de  ses  ennemis.  Parler,  agir  perfidement. 
PERFIDIE,  s.  f.  (du  Iat.  perfidia,  manque 
de  foi).  Manque  de  foi,  de  loyauté,  trahison, 
abus  de  confiance.  Insigne  perfidie.  Lâche  per- 
fidie. Honteuse  perfidie.  Faire  une  perfide- 
Etre  auteur,  complice  .  victime  d'une  perfidie. 
Tramer  de  noires  perte  lonner  quel- 

qu'un d'une  perfidie.  Ou  tire  ce  bien  de  la  per- 
fidie des  femmes,  qu'elle  guérit  de  la  jalousie. 
(La  Bruy.)  La  perfidie,  s:  j'ose  le  dira,  est  un 
mensonge  de  toute  la  personne.  (Id.)  Là  perfi- 
die est  noble  envers  la  tyrannie.  (Corn.)  11  esl 
bien  difficile  de  résister  à  la  séduction  d'un 
sourire,  quoique  souvent  il  ne  soit  qu'une  per- 
fidie. (Boiste.) 

Ces  mêmes  héros,  prodigues  de  leur  vi?. 
Ne  I  1  rachetaient  point  p.ir  une  perfidie.       (RsoMi  I 

—  Se  personnifie  quelquefois. 

J  a  lâche  perfidie 
Qui  d'abord  en  rampant  si-  cache  et  s'humilie, 
Puis  ton  l  ri  un  homicide  bras, 

Fait  sifiler  ses  serpenta  et  porte  le  trépas.   (YoLtAiss. 

—  Iconol  La.  Perfidie  est  représentée  sous  les 
traits  d'une  femme  coiffée  de  serpents  cachés 
en  partie,  tenant   un  piège   el   un    han 

qui  er.cite  sous  sa  robe  le  serpent  dont  elle  es"! 
ceinte. 

PERFLARLE.  ad],  des  5  g.  (du  Iat 
bilis,  exposé  a   tout  venl).    Perméable  a  l'air. 
Epicure  faîl  les  dieux  In  .  sparents  et 

/-  rflables.  (Montaigne.)  Ce  mol 

PERFOI.ICORNE.  adj.  des  g  g.  [du 
folié  et  corne).  Éntom.  Qui  a  les  antennes  per- 
foliées. 

PERFOI.IÉ,  ÊE.  adj.  (et.  Iat. ,  per,  à  tra 
vers  ;  fvlium,  feuille..  Bot.  Se  dit  des  feuilles  op- 
posées dont  les  bases  sont  soudées  ensemble,  el 
des  feuilles  alternes  dont  les  deux  lobes  in& 
rieurs  dépassent  la  tige  et  se  soudeut  de  l'autre 
côté. 

—  Entom.  Antennes  per  foliées.  Celles  dont 
les  articles  aplatis  du  sommet  à  la  base  pa- 
raissent comme  enfilés  par  le  milieu. 

PERFORANT,  part.  prés,  du  v.  Perforer.  (Jo] 
perfore.  Il  est  invari 

PERFORANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  suscep- 
tible de  perforer,  de  pénétn 

—  Bot.  Se  dit  de  I  qui  s'en- 
foncent daus  1rs  pierres. 

—  Anaî.  Mit  tranU  ou  «ubstantm 
•perforants.  Certains  muscles  dont  les  tendons 
passent  dans  L'écartement  des  fibres  ou  d  ss  ten- 
dons d'autres    muscles   dil 

perforantes.  Rameaux   artériels  qui   traversent 

les  muscles  inter-osse 

nis  par  l'arcade  palmaire  profonde;  on 

encore  ainsi  trois  ou  quatre  anèr 

la  profonde  division  de  la   cruraie  ,  et 

meaux    supérieurs    et    antérieurs    de    l'arcade 

plantaire. 

PERFORATIF,  IVE.  adj.  Didact.  Qui  sert 
à  perforer. 

—  s.  m.  Chirurg.  Espèce  de  trépan  qui  sert 
apercer  des  trous  dans  les  os.  Le  perforatif  con- 
siste en  une  lame  d'acier  poli,  losangiqne,  ter- 
minée par  une  pointe  triangulaire,  de  manière 
à  couper  et  piquer  en  même  te 

PERFORATION,  s.  f.  (  pr.  perfo-ra- 
Didact.  Action  de  perforer,  de  percer  quelque 
chose  de  part  en  part. 

—  Diplom.  Action  de  perceravec  un  poinçon 
des  actes  accusés  de  faux  pour  signaler  la  pré- 
somption élevée  contre  eux.  On  reconnaît  dans 
beaucoup  d'anci  innés  chartes  des  traces  de 
perforation. 
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_  Chir.    et  pathol.    Ouverture   accidentelle 

dans  i»   ôontiuuiu    des   organes,  produite  par 

•riiM,  ou  résultant  'l'une  affection 

s    le   secours  d'aucune  cause  vul- 

néraote.  Los  perforations   internes    son.'    ducs 


mmlanees 


,-t  s'observent  surtout  à  l'estomac, 


(^particulièrement  .1  la  suite  d'une  phlegmasie. 

PERFORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Perforer. 
S'empl.  adjectiv. 

_  Anat.  Musc' es  perforés-  Ceux  dont  les  Bbres 
s'écartent  daus  un  point  do  leur  longueur  pour 
donner  passage  aux  tendons  des  muscles  dits 
perforants. 

—  Bot.  Qui  est  percé  de  trous  ;  tel  est  le  som- 
met des  poils  de  l'oiLie  dioïque,  le  centre  du 
stigmate  du  lis. 

—  Eutom.  Elytres  perforées.  Celles  quiof- 
freut  une  petite  cavité  dans  leur  milieu.  ||  Cor- 
selet perfore.  Celui  qui  présente  une  ouverture 
pour  le  'passage  de  la  partie  supérieure   do  la 

ota. 

.-Conchyl.    Manteau   perforé.  Celui  qui,  a 
fend  roi  t  delà  réunion  des  deux  lobes.  | 
doux  ou  trois  trous  dans  son  prolongement. 

PERFORER,  v.  a.  1"  conj.  [et.  lat  ,  per,  à 
travers;  foro,)e  perce).  Techn.  Percer. 

—  .si:  perforer,  v.  pron.  Etre  perforé. 
PERFORMER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat., fer, 

par  ;  fbrmart, former).  Donner  la  dernière  forme, 
ja  dernière  façon.  Achever,  parfaire,  accomplir. 
11  est  inusité. 

Ï'EUFUS.  USE.  adj.  [pi.per-fu,  per-fu-ze  ;  du 
lat.  perfusus,  part,  de  fundere,  répandre).  Bot. 
8e  dit  do  parties  répandues  sur  toute  la  surface 
d'une  antre  partie;  par  exemple,  des  graines  qui 
sont  répandues  sur  toute  la  surface  des  valves 
ou  des  cloisons  ;  dans  cette  dernière  catégorie 
se  trou-vent  les  graines  du  pavot. 

PEIIGA.  Géogr.  anc.  Ville  capitale  do  la 
Pamphylie;  aujourd'hui,  Cara-Hissar. 

PERGAME.  Géogr.  anc.  Citadelle  de  Troie. 
Se  prend  quelquefois  pour  Troie  elle-même  il 
Hist.  anc  Royaume  de  Pergame.  Ftat  de  l'Asie- 
Mineure,  qui  fut  fondé  en  288  av.  J.-C.,  pal 
l'eunuque  Philétère ,  et  qui  embrassa 
toute  l' Asie-Mineure.  Les  rois  de  Pergame  fu- 
rent les  fidèles  alhes  des  Romains. 

PERG  AMENTACÉ ,  ÉE.  adj.  (rad.  lat.  per- 
tpimentum,  parchemin).  Didact.  Qui  ala forma 
m:  la  consistance  d'une  feui  le  de  pa  : 
Feuilles    per^ameiitaeées.    Expansions    perga- 
menti' 

PERG AMÉNIEN ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
«pic.  Habitant  de  la  ville  ou  du  royaume  de  Per- 
game. Il  Qui  appartient  à  cette  vilie,  à  ce  royaume 
ou  à  leurs  habitants. 

—  Antiq.  Charte  pergaménienne.  N^m  pri- 
mitif du  parchemin. 

PEUGASE.  Géogr.  anc.  Un  des  dénies  de 
l'Altique  ,  dans  la  tribu  Iireehthéide. 

PERGASIE  ou  PERGÉENNE.  adj.  f.  Mj  th. 
gr.  Surnom  de  Diane ,  adorée  à  Perga  ,  en 
Pamphylie. 

PEEGIE  ou  PERGÉE.  s.  f.  Féod.  Ce  qu'on 
payait  au  seigneur  pour  qu'il  établit  des  mes- 
siers.  ||  Amende  pour  le  dégât  causé  par  les 
bestiaux. 

P&nGOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
lu  Perche,  synonyme  de  Percherois.  f 

PERGOLESE.  s.  m.  Hortic. Variété  de  raisin 
noir. 

PERGOLESE  [Jean-Baptiste).  Célèbre  com- 
posiWur  napolitain,  né  en  1704  à  Casorin,  mort 
en  1737  .  il  s'est  surtout  distingué  dans  la  mu- 
sique religieuse  ;  sou  Stabat  jouit  d'une  im- 
mense réputation. 

PEItGUE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  de  la  famille  des  uro- 
pristes.  voisin  des  tenthrèd  is  ou  mouches  à 

PERGULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  tleurs  complèlos,  monopétalées, 
de  la  famille  des  apocynées ,  originaires  des 
Indes  orientales.  Les  principales  espères  sont 
la  pergulaire  glabre,  la  pergulaire tomenteuse , 
la  pergulaire  du  Japon,  la  pergulaire  purpurine. 

PERlIYIIRIOltL'RE.  s.  m.  Chim.  Combi- 
naison au  maximum  d'iodure  d'hydrogène,  avec 
un  corps  simple.  Perhydnodure  de  carbone. 

■PÉHI.  s.  f.  Myth.  or.  Nom  donné  à  dos  gé- 
nies feme.les  qui,  dans  les  contes  persans,  sont 
des  créatures  intermédiaires  entre  les  anges  et 
'humanité  Les  péris  sont  toutes  bienfaisantes 
et  jouent  le  même  rôle  que  nos  fées. 

PÉltl  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Périr.  S'empl. 
adjectiv.    pour   marquer   l'état  qui    résulte   de 

'action   de  périr.  Ils  sont  péris.  Us  n'existent 

plUS.     V.     l'KRIR. 

—  Hlas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  raccour- 
cies de  manière  à  ne  pas  toucher  !es  bords  de 
Tien. 

PÉRIACTE.  8.  m.  Antiq.  gr.  Espèce  de  ma- 
chine de  guerre.  ||  Machine  de  théâtre,  ayant 
plusieurs  faces,  offrant  des  décorations  diverses 
en  tournant  sur  elle-même,  et  tétant  lieu  de 
nos  coulisse,!. 

PERIAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Une  des  pièces 
élémentaires  qui  constituent  chaque  vertèbre. 
Os  sériai.  ||  Au  plur.,  les  os  periaux.  La  pre- 
mière p  ire  1 ,1  s selets placés  immédiatement au- 
de.s.sus  du  cyclual. 

PERIAMItE.  s.  m.  Littér.  anc  Pied  com- 
posé de  deux  brèves"  on  l'appelait  aussi  pyrrhi- 
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que.  Il  C'est  probablement  un  mot  mal  lu  dans 
les  auteurs  latins,  pour  pariambe.  V.  ce  mot. 

PÉRIANDRE.  Tyran  de  Corinthe ,  en  626 
av.  J.-C.,  se  rendit  odieux  par  sa  cruauté  en- 
vers les  Corinthiens  et  sa  propre  famille. 

PÉRIANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,itepl, 
autour;  ivt|p,  àvjpi;,  homme).  Bot.  Qui  entoure 
Les  étamines.  Le 'nectaire  périandrique  n'a  été 
observé  que  daus  les  fleurs  mena  Iclphes. 

PÉRIANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  «pi,  autour; 
iv9o;,  fleuri.  Bot.  Selon  Linné,  Toute  espèee  de 
calice  ou  d'involucre  ;  d'après  les  botanistes  mo- 
Enveloppe  des  organes  génitaux  de  la 
fleur,  qu'elle  soit  simple  ou  double.  ||  Quelques 
auteurs  désignent  expressément  par  ce  mot  :  la 
partie  supérieure  du  calice,  toutes  les  fois  qu'on 
peut  la  distinguer,  d'une  manière  quelconque, 
de  la  partie  inférieure;  ils  prennent  ans, 1  pé- 
rianthe  pour  synonyme  de  Péricline  ou  de  Pé- 
riphonante. 

PÉRIANTHE,  ÉE.  adj.  Pot.  Qui  est  muni 
d'un  pcrianlhe  simple  ou  double.  Fleur  périan- 
thée. 

PÉRIANTIIIEN,  IENNE.  adj.  Rot.  Qui  pro- 
vient d'un  périantl.e.  Indusies  périanthiennes. 

PÉRIAPTE.  s.  m.  (et.  gr.,  «pi,  autour;  ait™, 
j'attache).  Antiq.  gr.  Amulette,  talisman  que 
l'on  portait  au  cou,  comme  préservatil 
taim  s  maladies. 

PÉRIATOME.  -.  m.  (  et.  gr.,  «pi,  autour; 
i-.a'j.^-,  atome).  Phys.  Nom  donné  aux  pores  in- 
quoique  très-nombreux,  qui  sont  le  ré- 
sultat immédiat  de  la  porosité  propre  à  chaque 
corps,  et  qui  donnent  lieu  a  toutes  les  actions 
chimiques.  Les  périatomes  sont  appelés  aussi 
pores  pnmair.  s. 

PÉR1BÉE.  Temps  hér.  Petite  Elle  de  Pélops  ; 
Télamon  la  rendit  mère  d'Ajax. 

PÉllIItLASTETIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«pi,  autour ,  6>.â<nT)?is,  pousse).  Bot.  Qui  en- 
toure, qui  borde  les  expansions  ou  le  blastème 
des  lichens.  Couche  périblastétique. 

PÉRIRLÉPHARÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  moi, 
autour;  SMip apov  ,  paupière).  Infus.  Epithète 
donnée  à  une  section  du  genre  urcèolaire,  com- 
prenant ceux  de  ces  animalcules  dont  les  cirres 
vibratiles  paraissent  garnir  tout  le  tour  du 
limbe. 

PÉRIBEEPSIE.  s.  f.  (pr.  pé.-ri-blèp-ci  ;  et. 
gr..  «ni,  autour;  ô/i>-.;,  regard).  Medec.  Pe- 
gard  effaré,  inquiet,  qu'on  remarque  ordinai- 
rement chez  un  malade  en  délire  et  qui  consiste 
dans  un  certain  mouvement  des  yeux,  qui  se 
promènent  sur  tous  les  objets  sans  s'anèter  sur 
aucun. 

rÉltlBOI.E.  s.  m%  (du  gr.  iuPi6oMi).  Antiq. 
relig.  Première  enceinte  des  temples  païens. 

—  Espace  consacré,  planté  de  vignes  et  d'ar- 
bres fruitiers,  qu'on  laissait  autour  des  temples, 
et  dont  la  récolte  appartenait  aux  prêtres. 

—  Relig.  ebrét.  Première  enceinte  des  tem- 
ples chrétiens,  qui  renfermait  divers  petits  bâ- 
timents et  des,,oours,  et  qui  était  inviolable 
comme  l'église  el.e-mème. 

— Archit.  mod.  Espace  laissé  entre  un  édifice 

nque  et  la  clôture  de  cet  édifice.  Le  pé- 

ribole  de  la  Bourse  de  Paris  est  planté  d'arbres. 

—  Médec.  Déplacement  des  humeurs  qui  so 
portent  vies  la  surlace  du  corps. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalve» , 
dont  l'animal  est  extrêmement  voisin  de  celui 
des  porcelaines,  mais  dont  la  coquille  est  très- 
différente. 

PÉRIBROSE.  s.  f.  (pr.  pé-ri-bro-ze ;  et.  Rr., 
«pt,  autour;  Sp&<re»,  je  ronge),  dur.  Ulcération 
des  paupières,  ou  simplement  ulcération  autour 
des  paupi 

PÉRICAL.  s.  m.  (  mot  indien  qui  signifia 
pied  fébrii  liant).  Pathol.  Nom  donné  parles  na- 
turels de  Cochin  (.Malabar),  à  une  certaine  ma- 
ladie qui  se  porte  sur  l'une  ou  l'autre 
trémités  inférieures,  rarement  sur  les  deux,  et 
toujours  à  la  partie  la  plus  basse. 

PÉRICAEICIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «pi,  autour; 
ioUu£,  i.alice).  Bot.  Classe  de  plantes,  c 

Iles  qui   sent   les   étamines    insérées  au 
calice.  Péricalicie  est  synonyme  de  Péritaminie. 

PÉUICALLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «pU«Uà{, 

très-beau).  Oruith.  Epithète  donnée  à  tout  oi- 
seau qui  se  distingue  par  la  beauté  de  son  plu- 
mage. Il  péricalles,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvaius. 

PÉRICARDE,    s.   m.  (et.  gr..  «pi,  "autour; 

*ap5m,  cœur).  Anat.  Sac  membraneux,  déforme 
triangulaire,  situe  a  la  partie  inférieure  du  ntè- 
ii. tin  antérieur,  adhèrent  à  l'aponévrose  cen- 
trale du  diaphragme  et  enveloppant  le  cœur  a  la 
manière  des  membranes  séreuses,  c'est-à-dire 
sans  le  contenir  dans  sa  cavité.  Le  péricarde 
est  composé  de  deux  membranes  dont  l'exté- 
rieure est  fibreuse,  et  l'intérieure  séreuse  ;  il  fa- 
cilite les  mouvements  du  cœur  au  moyen  d'une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  sérosité  qu'il 
renferme.  Vaisseaux  du  péricarde.  Artères  du 
péricarde. 

PERICARDIAIRE.  adj.  dos  2  g.  Médec.  Qui 
s'engendre  daus  le  péricarde.  Vers  péricar- 
diaires. 

1-ÉltICARDIN.  INE.  adi.  Anat.  Qui  appar- 
tient ou  qui  aboutit  au  péricarde. 

PÉRICAROITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation 
du  péricarde,  causée  ordinairement  par  des 
coup;,  ces  chutes  sur  la  région  du  cœur  ou  des 
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affections  morales  vives  et  profondes  ;  le  dia- 
gnostic de  la  péricardite  est  assez  difficile,  «t  la 
terminaison  de  celle  maladie  est  presque  tou- 
jours  funeste,  (in  dislingue  trois  sortes  de  péri- 
cardites  ;  la  péricardite  aiguë,  la  péricardite 
subaiguë  et  la  péricardite  chronique.  Péricar- 
dite avec  granulation  du  péricarde,  avec  sup- 
puration considérable.  Traitement  do  la  péri- 
cardite. 

PÉRICARPE,  s.  m.  [.et.  gr.,  nepl ,  autour; 
«apiîiç,  fruit).  Bot.  Partie  du  fruit  qui  ren, ému- 
les -raines.  Le  péricarpe  d'un  fruit  comprend 
tout  se  qui,  dans  ce  fruit,  n'est  pas  de  la  graine  ; 
il  ce  compose  toujours  de  trois  parties  superpo- 
sées :  l'épicarpe,  le sarcocarpe ou  mésocarpe,  etc., 
l'endocarpe.  Les  capsules,  les  gousses,  les  sili- 
ques ,  les  follicules,  les  noix,  etc.,  sont  des  pé- 
ricarpes. 

—  Urne  des  mousses. 

—  Thérap.  Topiqne  appliqué  sur  le  poignet, 
peur  guérir  la  tièvre. 

PÉRICARPIAL,  ALE.  adj.  Rot.  Qui  se  dé- 
veloppe dans  ou  sur  le  péricarpe.  Bulbilles  pé- 
ricarpiales.  Epines  péricarpiales. 

PÉRICARPIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
rapport  au  péricarpe  ;  qui  appartient,  qui  res- 
semble au  péricarp  . 

PÉRICENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  pe-ri- 
çan-trike  ;  et.  gr.,  «pi,  autour;  xivtpov,  centre). 
Didact.  Qui  est  disposé  autour  du  centre. 

—  Bot.  Epithète  donnée  ,i  l'insertion  des  éta- 
mines, quand  celles-ci  para  disposées 
autour  du  centre  de  la  partie  indivise  du  calice, 
dans  cas  où  cette  partie  du  calice  est  plane 
ou  seulement  concave. 

PÉRICUÈSE  ou  FÉIUCIIÈZE.  (  pr.  pé-rU 
it.  gr.,  «pi ,  autour;  /ail») ,  crinière). 
Bot.  Involucre  qui  entoure  la  base  du  pédicelle 
de  l'urne  des  mousses,  et  qui  est  campo  é  de 
petites  bractéoles,  différentes  des  autres  feuilles 
par  leur  forme,  leur  consistance  membra- 
neuse, etc.  Il  Collerette  formée  par  les  feuilles 
de  la  tige,  qui  remplacent  le  péricole  non  exis- 
tant. 

—  11  y  a  des  auteurs  qui  écrivent  périohète. 
Jr-ÉUICIIÉTIAL,  ALE.   adj.    (  pr.   pé-ri-ké- 

ci.-al).  Bot  Qui  fait  partie  du  périchèse,  qui  le 
constitue.  Il  Qui  a  un  long  périchèse. 

rÉRICHONIHlE.  s.  m.  (pr.  pé-ri-Tcon-dre ; 
et.  gr.,  «pi ,  autour;  jriv Spoç ,  cartilage  ).  Aiiat. 
Membrane  fibreuse,  analogue  au  périoste,  qui 
revêt  tous  les  cartilages  non  articulaires. 

PÉRICHORES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (pr.  'pi-ri- 
ko  re  .  et.  gr.,  nepl  ,  autour;  /optiw  ,  je  danse). 
Antiq.  gt  Se  dit  des  jeux  grecs  qui  n'étaient  ni 
sacrés  ni  périodiques,  et  qui  se  donnaient  pour 
les  habitants  d'une  petite  contrée. 

FÉEJCHORÈSE.  s.  f.  (pi.  pe-ri-ko-ri-ze  ; 
et.  gr.,  itipl,  autour  ;  xopiùu ,  je  marche).  Théol. 
icession  des  personnes  de  la  Trinité. 
V.  riRCDMINCBSSIOM. 

PÉRICHYT.  s.  f.  (pr.  pé-ri-iitt).  Antiq.  Es- 
pace de  lutte,  l'un  des  jeux  permis  par  le  code 
Justinien. 

PÉRICIONIEN.  adj.  m.  Mylh.  gr.  Un  des 
surnoms  de  Bacchus. 

PÉRICLADE.  s.  m.  (et.  gr.,  «pi,  autour  ; 
x^àSr;,,  branche).  Bot.  Evasemeni  'le  la  base  du 
pétiole,  qui  souvent  embrasse  la  tigo  ou  les  ra- 
me,us;  cet  évasement  -e  remarque  principale- 
ment dans  les  cypéracées. 
PÉRJCLÉR1TIDE.  Antiq.  gr.  V.  kpiclère. 
PÉRICLÈS.  L'un  des  plus  grands  hommes 
d'Athènes,  né  entre  les  années  5(10  et  400  av. 
J.-C,  fut  élevé  par  Zéuou  et  Anaxagore,  se 
lança  dans  la  carrière  politique  et  devint 
chef"  du  parti  populaire,  régna  seul  à  Athènes 
pendant  quinze  ans,  lança  les  Athéniens  dans 
la  guerre  du  Péloponnèse,  fut  déposé  du  com- 
mandement, réintégré  ensuite,  et  bientôt  après 
mourut  de  la  peste,  l'an  tv'.i  av.  J.-C.  Son  élo- 
quence é-e.lait  ses  talents  politiques;  il  mérita 
de  donner  son  nom  à  tout  un  siècle;  on  dit  le 
sierle  de  Pi  1  "  lés,  comme  on  dit  le  siècle  d'Au- 
guste, le  siècle  de  Louis  XIV. 
PÉR1CLINANTI1E.  s.  m.  V.  pkricline. 
PÉRICLINE  s.  m.  (et.  gr.,  «pi ,  autour; 
,,;,,.  lit),  Bot.  Ensemble  de  bractées  qui  entou- 
rent l'assemblage  des  fleurs  dans  les  synauthé- 
tées;  c'est  le  pe)  iphoranie  de  Richard,  et  le  ca- 
lice commun  de  Linué. 

PÉRICLITVIFORJIE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
a  la  forme  d  un  péricline.  L'involucre  dos  synan- 

11 si  presque  toujours  péricliniforme. 

PÉIUCE1NOÏDE.  adj    des  3  g.  lîot.  Qui  a 

l'appai  ince  d'un  péricline,  ti  lies  sont  les  squa- 

loutes   les  fois  que,  dans  les  synauthé- 

tées,  elles  cachent  les  fleurs  de  la  couronne  a 

laqu  lie   lies  appartiennent. 

PÉRICLITANT,  part.  près,  du  v.  Péricliter. 

Qui  péric'ite.  11  est  iif-ariabla.   Des  royaumes 

oaut.  La  royautt    périclitant. 

PÉRICLITANT,  AiVTE.  adj.  Didact.   Qui 

est  susceptible  de  péricliter,  de  tomber  eu  péril, 

de  te.uart  à  la  ruine. 

PÉRICLITATION.  s  f.  (pr.  pe-ri-kli-ta- 
ci-mi).  Etat  de  ce  qui  périclite,  de  ce  qui  est  en 
péril.  La  périclitation  de  la  paix  publique,  des 
affaire?  de  l'Etat. 

PÉRICLITER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  périr 
clitari;  rad.  periculum,  péril,  danger).  Eue  en 
péril,  eu  parlant  des  choses.  One  affaire  qui 
périclite.  11  ne  faut  jamais  que  l'honneur  péri- 
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clite.  Mottro  de  l'argent  en  mauvaise  main,  c'est 
le  faire  péricliter.  L'Etat  périclite.  Le  crédit  pu- 
blic n'a  que  trop  souvent  périclrté. 

PÉSUCLYMÈNE.  s.  m.  -du  gr.  «pixMÇ»  , 
j'entoure).  Bot.  Nom  d'une  plante  analogues 
notre  chèvrefeuille. 

PÉRICOLE.  s.  m.  Bot.  Syn.  de  Périchèse. 
PÉRICOLLIE.  s.   f.  [pr.  pé-ri-kol-li).  Bot 

Genre  de  plantes  de  la  classe  des  monocotylé 
dones. 

P'ÉRICOXIE.  s.  f.  Bot.  Genre  da  cryptoga- 
mes de  la  famille  des  champignons  mucédinés. 
Ils  se  rencontrent  sur  les  tiges  des  plantes  sè- 
ches, sur  lesquelles  ils  forment  de  petites  taches 
crustacées  ou  byssoides  noires,  grises  ou  jau- 
nâtres. Pénconie  lichénoide,  byssoide. 

PERICOPE.  s.  f.  (du  gr.  «ptxs«|,  division; 
fait  de  «pi,  auteur  ;  «o*™,  je  coupe).  Rhét.  anc. 
Définition  exacte  et  surtout  précise. 

—  Liturg.  gr.  Passages  des  épitres  et  des 
évangiles  spécialement,  désignés  pour  servir  dans 
l'église  ou  pour  la  lecture  à  l'autel ,  ou  comme 
texte  des  sermons  faits  en  chaire. 

PÉRICOROLLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pé-ii-ko-rol- 
lé;  du  ^r.  «al,  autour;  et  du  lat.  curolla,  co- 
rolle). Bot.  Epithète  donnée  aux  plantes  dico- 
tylédones monopétales  ,  dont  la  corolle  est  pé- 
rigyne. 

PÉEICOROLLIE.  s.  f.  (pr.  pé-ri-ko-rol-ii). 
Bot.  Classe  de  plantes  roufermaut  celles  qui  sont 
péricorbllées. 

PÉRICORS.  s.  m.  Techn.  Outil  d'épingliers, 
nommé  aussi  aperitoir. 

PÉR1CRÂNE.  s.  m.   (et.  gr. ,  «pi ,  autour , 

xfà/iov ,  crâne).  Anat.  Nom  donné  au  périoste 
qui   ;        1  toute  la  surface  externe  du  crâne. 

PÉRICTIONE.  Mère  du  philosophe  Platon 
Les  Grecs  prétendent  que  Platon  fut  le  fruit 
d'un  commerce  clandestin  eutre  Apoilon.et  Pé- 
rictione. 

PÉRICCES.  s.  f.  pi.  (pr.  vé-ri-ku).  Géogr. 
Une  des  peuplades  indiennes  de  la  vieille  Cali- 
fornie. 

PÉRICULEUX.  ECSE.  adj.  (du  lat.  pericu 
Insus  :  rad.  periculum,  péril).  Qui  offre  du  dant 
ger,  des  périls.  C'est  le  même  mot  que  perillrxix  , 
seulement  ce  dernier  est  syncopé,  de  même  que 
notre  mot  péril,  fait  de  periculum ,  syncopé  lui- 
même  en  latin,  periclum. 

,  rÉKICULOSITÉ.  s.  f.  (pr.  pé^ri-ku-lo-zi-ti) 

Etat  de  ce  qui  est  périculeux ,  dangereux. 

—  Ce  mot  est  un  néologisme;  mais  à  propre 
ment  parler  il  est  utile,  car  il  n'a  point  son  équi- 
valent dans  la  langue. 

rERICCLUM  IN  MORÀ.  (pr.  pé-ri-kuAome- 
inn  mo-ra).  Expression  laiine  qui  signifie  litté- 
ralement, péril  dans  la  demeure,  dans  le  retar- 
il,  ment,  et  qui  est  passée  dans  uotie  langue  avec 
la  même  signification.  On  ne  l'emploie  que 
dans  cette  locution  :  il  y  a  péril  dans  la  demeure. 

PÉRIOÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«pi,  autour  ;  Si*a,  dix  ;  ï4?o,  base).  Miner.  Eipi- 
thète  appliquée  à  une  variété  dans  laquelle  la 
forme  primitive,  qui  est  un  prisme  tétraèdre,  a 
subi  des  décroissemeuts  qui  l'ont  converti  en 
un  prisme  i  dix  pans.  Cuivre  sulfaté  peridé- 
caèdre. 

PEUIOÉH'NON.  s.  m.  (pr.  pé-ri-dé-ijMion] 
Antiq.  gr.  Reoas  funèbre. 

PÉRIDERDIE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons sur  lesquels  on  observe  une  membrane 
qui  recouvre  tout  le  couceptacle. 

PÉRIDESMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pé-ri-de 
smike  ,  et.  gr.,  «pi,  autour  ;  jio>io;,  lien).  Pathol. 
Qui  est  occasionné  par  une  ligature  serrée  au- 
tour d'un  organe  ou  d'une  partie  quelconque. 

PÉRIIHNACÉ  et  PÉRIDINIACÉ ,  ÉE.  adj 

Infus.  Qui  ressemble  à  un  péridinion.  ||  PKiunl 
niaces.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  qui  t 
pour  type  le  geure  péridinion. 

PÉRIDINION.  s.  m.  Infus.  Genre  d'animal- 
cules înfusuires. 

PÉREDIOLE.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au  pé; 
ridion  Ultérieur,  lorsqu'on  observe  deux  péri: 
dions  l'un  sur  l'autre,  comme  dans  plusieurs  ly- 
coperdai  é 

PÉRIDION.  s.  m.  |du  gr.  «piSiu,  je  ceins). 
Bot  Soi  le  de  couceptacle  qui  enve  op?e  les  cor- 
puscules reproducteurs  de  certains  1  hampignons 
el  qui,  d'abord  fermé  de  toutes  parts,  s'ouvre 
la  [époque  de  la  maturité.  ||  Dans 
quelques  espèces  1!  prend  la  forme  d'un  disque 
ou  d'une  calotte,  et  alorst  il  se  nomme  chapeau. 

PÉRIDISCAL,  ALE.  adj.  (pr.  pé-ri 
et.   gr.,  «pi  autour  ;  Sw«o;,    disque).    Bot.  Qui 
entoure  le  disque,  qui  est  immédiatement  au 
pourtour  du  disque.  Insertion  péridiscale  dos 
étamines 

PÉRIr  ODÉCAÈDRŒ.  adj.  des  2  g. 
«pi,  aub  >ir  ;  ,ï  e  ;  lSta,  base).  M  1  11 

Epithètt   lui  s'applique  à  une  var  été  dans  la- 
quelle  la   forme   primitive,  qui   est  un    prisai, 
hexaèdre,  se  converti,  pal   l'effel    l' is  1 
sements,  en  un  prisme  dodécaèdre  Punie  i ,  , 

PÉRIDOT.  s.  m.  Miner.  Pierre  inlusible  do 

couleur  verte,  que   l'on    tr 
grains,    de  niasses    gi 
prismatiques  très-pel  t>.  Le  péri. 
i;  il  est  t,  Il 

cent,  peu  dur,  difficile  è  1 .Onl'i 

1   la  joaillerie.    Péndot  trimntaiio.    I 
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Iruplaut.  Péridot  olivaire,  vulgairement  chryso- 
lithe  des  volcans. 

Plusieurs  pierres  qui  n'appartiennent  pas 

à  cette  espèce  ont  reçu  le  nom  Je  péridot ,  eu 
raison  de  leur  couleur.  ||  Péridot  du  Brésil.  La 
tourmaline  verdàtre.  Il  Péridot  idocrase.  Une 
idocrase  ||  Péridot  oriental.  Un  coridou  télésie 
vert-jaunâtre. 

PERinOTEl'X.  EUSE.  adj  Miner.  Qui  ren- 
ferme des  grains  de  péridot  bien  distincts.  Ba- 
sanite  péridotenx. 

PÉRIDOTIOUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  roche  dans  laquelle  le  péridot  domine.  Ba- 
sauite  lavique  péndotique. 

pÉRÏI>ROME.  s.  m.  (et.  gr.,  «pi,  autour; 
S;-.  i-j;  .  course).  Antiq.  gr.  Triple  évolution  que 
les  assistants  aux  funérailles  faisaient  autour 
du  bùclier,  en  tenant  la  main  gauche  étendue 
vers  les  restes  du  défunt. 

—  Archit.  Espace  formant  galerie  entre  les 
colonnes  et  le  mur  d'un  périptère. 

—  Bot.  Pétiole  des  fougères,  quand  il  porte 
à  la  fois  de;   feuilles  et  des  fruits. 

rÉlUÉCIEN.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  7-tji ,  au- 
tour; ouo<,  habitation  ).  Géogr  _,pithète  don- 
née aux  peuples  qui  habitent  sous  la  même  la- 
titude, mais  ;i  une  distance  de  cent  quatre-vingts 
degrés  de  longitude  les  uns  des  autres,  c'est-à- 
dire  sur  la  même  parallèle  et  sous  un  méridien 
identique,  mais  opposé. 

PÉRIÉCÈSE.  s.  f.  (et.  gr.,  «pi,  autour;  -ri , 
terre  l.  Philol  Description  géographique.  La 
Périégèse  de  Priscus  et  d'Aviénus  est  une  tra- 
duction en  vers  latins  du  grec  de  Denys. 

PERlÉGETE.  s.  m.  (et.  gr.,  tiédi  ,  autour; 
faiouat,  je  conduis).  Philol.  Auteur  d'un  voyage, 
d'une  description  de  pays. 

—  Antiq.  gr.  Nom  donné  aux  prêtres  du  tem- 
ple de  Delphes  qui  servaient  de  guides  et  d'in- 
terprètes aux  étrangers. 

PÉRlÉl.ÈSE.  s.  f.  |pr.  pé-ri-é-lè-te :  et.  gr., 
rcpl ,  autour;  t;.Viu)  ,  j'enroule).  T.  de  plain- 
chant.  Interposition,  en  forme  de  cadence  ou  de 
neume,  de  quelques  notes  dans  l'intonation  et 
dans  la  finale  d'une  pièce  de  chant,  pour  aver- 
tir le  chœur  que  c'est  à  lui  de  poursuivre. 

PÉRIENCHYME.  s.  m.  (pr.  pé-ri-an-cfiime)'. 
Bot.  Classe  de  tissu  cellulaire  végétal  qui  se 
compose  de  cellules  disposées  sans  ordre  ,  et 
qu'on  observe  surtout  dans  les  organes  sphéri- 
ques,  tels  que  glands,  périsperme,  cotylédons. 

PERlÈoi  E.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
donné  aux  anciens  habitants  de  la  Laconie,  qui 
devinrent  vassaux  des  Spartiates. 

PÉniER.  s  m.  Techn.  Morceau  de  fer  em- 
manché qui  sert  à  faire  l'ouverture  des  four- 
neaux, pour  faire  couler  le  métal,  quand  on  veut 
jeter  quelque  ouvrage  en  bronze. 

—  Ornith.  Nom  vulg?ire  du  proyer. 

PERIER  (Jacques-Constantin).  Habile  mé- 
canicien, membre  de  l'Académie  des  sciences, 
né  à  Paris  en  1742,  mort  en  1818.  Fut  secondé 
par  son  frère  Auguste-Charles  Périer  dans  ses 
nombreux  et  utiles  travaux.  ||  périer  (Casimir). 
Né  à  Grenoble,  en  1777.  mort  à  Paris  en  1832. 
Banquier  célèbre,  homme  d'Etat  plus  célèbre 
encore,  il  fut  député  depuis  1815  jusqu'à  sa 
mort,  entra  eu  1831  dans  le  ministère  avec  le 
titre  de  ministre  de  l'intérieur  et  la  présidence 
du  conseil  ;  se  distingua  par  une  énergie  et  une 
puissance  de  volonté  sans  égales,  dans  la  ré- 
pression des  tentatives  révolutionnaires  et  le 
maintien  de  l'ordre  de  choses  qu'il  avait  con- 
couru à  établir  en  1830. 

PÉRIRRESE  s.  f.  (et.  gr.,  «pi,  autour; 
aiftiu  ,  je  prends).  Chir.  Extirpation  d'une  tu- 
meur volumineuse,  dont  on  cerne  la  base  en  y 
faisant  une  incision  circulaire. 

FERIEES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Coutances  (.Manche,  ;  2,000  hab. 

PERIGEE,  s.  m.  (et.  gr.,  «pt ,  autour;  yr,, 
terre)  Astron.  Point  de  l'orbe  du  soleil,  de  la 
Inné  ou  d'une  planète,  qui  répond  à  la  plus  pe- 
tite distance  de  cet  astre  à  la  terre.  Le  périgée 
est  le  contraire  de  l'apo 

—  adjectiv.  Le  soleil  est  périgée.  Quand  Vé- 
nus sera-t-elle  périgée? 

PÉRIG LOTTE,  s.  f.  (et.  gr. ,  «pi,  autour  ; 
■Xûo-oa,  langue).  Auat.  Nom  donné  à  la  glande 
epiglottique. 

FERIGNON  (le  marquis  Dominique- Cathe- 
rin" liai  et  pair  de  France,  né  en  1754 
.  Grenade,  pré*  Toulouse,  mort  à  Paris  en  1818; 
entra  sous-lieutenant  dans  les  gardes-royaui  ; 
fut  nommé,  en  17Ï11  ,  député  à  l'assemblée  lé- 
gislative; reprit  bientôt  la  carrier»  des  armes, 
•:t  gagna  tous  ses  grades  à  la  pointe  de  l'épée. 

PERIGOiV'E.  s.  m.  (et.  gr.  ,  «pi,  autour; 
rivéu,  j'engendre.  But.  Enveloppe  immédiate  , 
simple  ou  double  ,  des  organes  s-xn»ls  d'une 
plante.  Périgone   simple.  Périgone  double 

-  Ornith.  Enveloppe  extérieure  des  œufs  des 
oiseaux,  lorsqu'elle  est  simplement  membra- 
neuse 

—  Miner.  Variété  de  quart  agate,  offrant  de- 
bandes  du  calcédoine  diversement  colorées  au- 
tour d'un  noyau  quarzeux;  on  l'appelle  aussi 
agate  aux  fortifications,  parce  qu'elle  offre  une 
image  gros-iè  edes  o  vrages  d'une  place  forte. 
PÉRIGoMAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Epi- 
thèie  donnée  aux  fleuig  qui  sont  devenues  dou- 
bles par  la  multiplication  ou  ia  transformation, 
soil  d'un  perig.u.e  simple,  soit  du  calice  et  de 
la  corolle  à  la  fois. 


PERIGORIY  (pays  des  anciens  Petnenrii  ; 
du  celt.  per,  pierre;  gnr  ou  cor,  élévation,  mon- 
tagne; ou  de  petrex,  perdrix;  coh,  rouges;  rhy, 
abondance).  Géogr.  Ancien  pays  de  France, 
dans  le  N.  de  la  Guyenne,  avait  pour  chef-lieu 
Périgueux,  et  se  divisait  en  haut  Périgord , 
on  Périgord  liane ,  et  bas  Périgord  ,  ou  Péri- 
gord  noir.  Ce  pays  forme  aujourd'hui  le  dépar- 
tement de  la  Dordogne  et  une  partie  de  celui  de 
Lot-et-Garonne.  11  est  peu  fertile  ,  mais  très- 
renommé  pour  sou  gibier  et  pour  l'excellence  de 
ses  truffes. 

PERIGORR  (  comtes  de  ).  Les  comtes  de 
Périgord  datent  de  l'an  778  ,  et  furent  établis 
par  Charlemagne  eu  la  personne  d'un  seigneur 
nommé  vA  idbalde  ,  dont  les  successeurs  sont 
restés  dans  l'oubli  pendant  près  d'un  siècle. 
Une  nouvelle  dynastie  obtint,  en  866,  le  comté 
de  Périgord,  et  le  transmit  aux  comtes  de  La 
Marche,  vers  le  milieu  du  x'  siècle,  ceux-ci 
ayant  pris  le  nom  de  Ta'.leyrand,  conservèrent 
le  Périgord  jusqu'en  1399;  leur  existence  ne  se 
révèle  que  par  des  faits  militaires  et  par  la 
suite  de  leurs  malheurs. 

PÉRIGOURDIN,  HVE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant du  Périgord.  Qui  appartient  au  Péri- 
gord ou  à  ses  habitants.  Les  anciens  habitants 
du  Périgord  s'appelaient  Pétrocoriens ,  qui  n'est 
autre  que  la  forme  latine  du  mot  Périgourdin. 
PÉRIGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  nc;i,  autour; 
Yfàju,  je  décris).  Anat.  Insertion  tendineuse 
des  muscles  droits  du  bas-ventre. 

PÉRIGL'EUX.  Géogr.  Anc.  capitale  du  Pé- 
rigord ,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département 
de  la  Dordogne  ,  au  confluent  de  l'isle  et  de 
la  Vézèr>  à  472  kilom.  S.-E.  de  Paris  ;  12,000 
habitants. 

.  PERIGUEUX.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  pierre 
noire  fort  dure,  ainsi  nommée  parce  qu'on  la 
trouve  dans  les  environs  de  la  ville  de  Périgueux. 
PÉRIGYNAXDRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  utPi,  au- 
tour ;  pvr, ,  femme;  ivrjp,  homme).  Bot.  Enve- 
loppe florale,  corolle  ou  calice. 

PÉRIGYiVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «pi,  au- 
tour; Yuvi]  ,  femme).  Bot.  Qui  entoure  l'ovaire, 
Corolle  périgyne.  Elimines  périgynes.  Les  éta- 
nnneN  des  légumineuses  et  des  rosacées  sont 
périgynes. 

PERIGYNI0N.  s.  m.  Bot.  Petite  vessie  mem- 
braneuse ou  cartilagineuse  qui  entoure  l'ovaire 
du  certaines  plantes ,  et  offre  un  trou  à  son 
sommet  pour  le  passage  du  style. 

PÉRIGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  se 
rapporte  à  la  circonférence  de  l'ovaire.  Inser- 
tion périgynique  des  étamines. 

PERIHELIE,  s.  m.  (et.  gr.  ,  «pi,  autour; 
Vpuoç ,  soleil).  Astron.  Point  de  l'ordre  de  la 
terre  ou  d'une  autre  planète,  où  cet  astre  est  à 
sa  plus  petite  distance  du  soleil. 

—  adjectiv.  Cet  astre  est  périhélie.  Demain  , 
la  lune  sera  périhélie. 

PÉRIHERMÉYIE.  s.  f.  Philos.  Titre  d'un 
ouvrage  logique  d'Aristote,  sur  l'interprétation. 
On  dit  mieux  Herménie. 

PÉRIHEXAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«pi ,  autour  ,  î- ,  six  ;  iSp*  ,  base  ).  Miner.  Epi- 
thète  qui  s'applique  à  une  variété  dont  la  forme 
primitive,  qui  est  un  prisme  quadrangnlaire,  se 
convertit  en  un  prisme  hexaèdre  par  l'effet 
îles  décaissements.  Slaurutide  pèrihexaèdre. 

PÉRIISTI(,)UE.  adj.  des  2  g.  Diplom.  Se  dit 
d'une,  espèce  de  diple  qu'on  appelle  aussi  Plec- 
tique.  Diple  périistique. 

PÉRIKLINE.  s.  f.  Miner  Variété  de  feldspath. 

PERIE.  s.  m.  (pr.  pé-rill;  du  lat.  r;  ricUMm  ; 
parcontract.  periclum,  danger).  Danger,  ris  |ue; 
état  ou  il  v  a  quelque  chose  de  fâcheux  à  ajqiré- 
hender.  Péril  affreux,  évident,  Bruinent,  immi- 
nent ,  certain  .  douteux.  Braver,  affronter,  sur- 
monter le  péril ,  les  périls.  Craindre ,  éviter, 
fuir  le  péril.  Se  jeter  à  travers  les  périls.  Echap- 
per au  péril.  Se  tirer,  se  sauver  du  péril.  Etre 
en  péril.  Se  mettre  en  péril.  Courir  un  péril  , 
un  grand  péril.  Garantir  du  péril.  Un  courage 
affamé  de  périls.  Exempt,  affranchi  du  péril. 
Quand  je  considère  moi-même  les  périls  ex- 
trêmes et  continuels  qu'a  courus  cette  princesse 
sur  la  mer  et  sur  la  terre.  (Boss.)  Le  bon  e^prii 
nous  découvre  notre  devoir,  notre  engagement 
à  le  faire,  et  s'il  y  a  du  péril,  avec  péril.  (La 
Bruy.)  Eloignez  de  lui  tous  les  périls  qui  pour- 
raient menacer  sa  vie.  (Mass.)  11  ne  connaît 
les  périls  que  |»mr  les  affronter.  |Id.|  On  ne 
peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n'a 
jamais  été  dans  le  péril.  (M""  de  Guib.)  La 
bravoure  évite  plus  de  périls  que  la  peur.  (De 
Ségur.  )  .le  s.iis  tmp  qu'a  vos  yeux  les  périls 
ont  des  charmes.  (De  Belloy.)  A  vaincre  sans 
péril,  on  triomphe  sans  gloire.  (Corn.)  Péril 
prévu  n'est  plus  si  dangereux.  (Fab.  d'Egl.)  Au 
travers  des  périls  un  grand  cœur  se  fait  jour. 
(Kac.)  Des  grands  périls  les  grands  efforts  sont 
nés.  (Saurin.)  L'aspect  du  péril  agrandit  le  cou- 
rage. (Chéri.)  Qui  brave  le  péril  à  succomber 
s'expose.  (Roger.; 

Compagne  du  péril  qu'il  vous  fallnit  chorcher, 
Mui-méine  devan:    voua  J'aurais  voulu  marcher. 

(Kaciui  ) 
Est-ce  ainsi  que  votre  âme  aux  péril*  aguerrie, 
Soutient  sur  ces  remparts  l'hunu3Ur  et  la  patrie  ? 
(Boiuuo.J 
Le  péril  le  plus  à  craindre 
Est  celui  qu'on  ne  eraiut  pal         (J.-B.  Rocs..) 

—  Dans  un  sens  tout  à  fait  moral  et  spirituel, 
Danger  qui  menace  la  vertu  de  l'âme;  ce  qui 
compromet,  ce  qui  expose  le  salut  éternel.  Son- 
gez  que  cette  gloire  oue  vous   admirez   faisait 


Mon   Dieu,  q.i 
tant  de  périls, 


son  péril  en  cette  vie    (Ross.)  Cette  mort  a  mis 

fin  aux  plus  grands  périls  dont  une  âme  chré- 
tienne puisse  être  assaillie.  (Id.) 

rtu  naissante  , 
à  pas  incertains.  (H*c.) 

—  Loc.  prépos.  Au  perii  de.  Au  péril  de  ma 
vie,  de  vies  jours,  de  ma  santé .  de  ma  fortune  ; 
c'est-à-dire,  en  exposant  ma  vie,  mes  jours,  ma 
santé,  ma  fortune.  Servir  quelqu'un  au  péril  de 
sa  propre  vie. 

—  Je  vous  en  assure  au  péril  de  ma  vie.  Se  dit 
par  affirmation,  et  pour  marquer  que  ce  qu'on  a 
dit  est  indubitable. 

—  Prendre  une  affaire  à  ses  risques  et  périls. 
Se  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  résulter,  du 
bon  comme  du  mauvais  succès. 

—  Il  y  a  péril  en  la  demeure.  Le  moindre  re- 
tardement peut  causer  un  grand  préjudice. 

—  Etre  en  péril  de.  Etre  dans  un  état  où  il  y 
a  à  craindre  que  tel  ou  tel  mal  ne  nous  arrive. 
Etre  en  péril  de  mort.  Etre  eu  péril  d'être 
ruiné. 

PERIE  AMPE.  s.  m.Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  ,  de  la  famille  des  néottocryptes. 

PÉRIEEUQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  «pi,  autour; 
itùx-.;,  blanc).  Miner.  Sorte  de  pierre  des  an- 
ciens ,  dans  laquelle  on  ne  considérait  que  cer- 
taines qualités,  et  qui  est  citée  par  Pline  comme 
une  [uerre  à  bord  blanc  ,  entourant  ou  descen- 
dant  vers  un  fond  d'une  autre  couleur. 

PÉRILITUE.  s.  f.  |ét.  gr.,  7uPi,  autour  ;  ViGo;, 
pierre).  Conchyl.  Drap  marin,  ou  faux  épiderme 
de  beaucoup  de  coquilles. 

PÉRILEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopéiales,  de 
la  famille  des  labiées,  ayant  pour  type  la  pe- 
rille  à  feuilles  de  basilic,  des  Indes  orientales. 

PERII. EER.  v.  n.  1"  conj.  (  pr.  pe-ri-ye  : 
rad.  péril}.  Etre  en  péril.  Etablir  en  un 
royaume  des  personnes  incapables  qui ,  pour 
prix  de  l'or,  achètent  les  charges,  c'est  le  faire 
ptriller.  (Nie.  Pasquier.) 

—  Nous  ne  citons  ce  vieux  verbe  que  pour 
compléter  la  famille  de  péril,  périlleux,  péril- 
L  us' ment. 

PERII, LEUSEMENT.  adv.  (pr.  pé-ri-y,u-z- 
nian).  Dangereusement,  avec  péril.  Se  hasarder 
trop  périlleusement.  Marcher  périlleusement 
entre  deux  précipices. 

PERILLEUX,  EUSE.  adj.  (  pr.  pé-ri-yeu, 
yeu-ze;  du  lat.  perirulosus  ;  rad.  periculum,  pé- 
ril). Dangereux,  où  il  y  a  du  péril,  où  il  y  a 
quelque  chose  à  craindre,  à  risquer.  Poste  pé- 
rilleux. Passage  périlleux.  Attaque,  défense 
périlleuse.  Occasion,  tentative,  situation,  entre- 
prise périlleuse.  Affaire  périlleuse.  La  sagesse 
pallie  les  défauts  du  corps,  ennoblit  l'esprit, 
ne  rend  la  jeunesse  que  plus  piquante,  et  la 
beauté  que  plus  périlleuse.  (La  Bruy.) 

Il  bravt-  le 
Et  no  se  la 
A  tous  ses 


fasto  orgueilleux, 
Lsse  point  séduire 
attraits  périlleux. 


(Raciub  '} 


Le  théâtre. 
Chez  nous  pou 


produire  est  un  champ  périUeitr_ 
llum.u  ) 

—  Saut  périlleux.  Saut  difficile  et  dangereux 
qu'exécutent  les  danseurs  de  corde. 

—  Fig.  Résolution  ou  action  violente  et  ha- 
sardée. Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile,  de  plus 
téméraire,  ce  qui  coûte  le  plus  à  faire  dans  une 
entreprise. 

—  //  est  périlleux  de.  Il  y  a  du  danger  à.  11 
est  périlleux  de  décider  d'une  manière  trop 
tranchante.  S'il  est  périlleux  de  tremper  dans 
une  affaire  suspecte,  il  l'est  encore  davantage 
de  s'y  trouver  complice  d'un  grand.  [La  Bruy.) 

PÉRILI.OMIE.  s.  f.  (pr.  pé-ri! -lu-mie ;  et. 
gr.  ,  «pi ,  autour;  X<r>u.a,  bord).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  complètes  mo- 
nopétales irregulières,  de  la  famille  des  labiées, 
indigènes  du  Pérou. 

PÉRIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Périmer. 
S'empl.  adjectiv.  Instance  périmée. 

PÉRIMÉLIDE.  adj.  et  s.  f.  Myth.  gr.  Nom 
des   nymphes  qui  président  aux  troupeaux.  V. 

EP1MEL1ADES. 

PERIMER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  perimere, 
abolir,  détruire).  Il  prend  l'auxiliaire  être  dans 
ses  temps  composés.  Prat.  Se  perdre  par  pres- 
cription, ou  faute  de  poursuites  en  temps  uti- 
les. Laisser  périmer  une  instance.  L'iustance 
est  périmée. 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr. ,  «pi ,  autour  ; 
u.it:ov,  mesure).  Géom.  Contour  ou  étendue  qui 
termine  une  figure  ou  un  corps.  Les  périmètres 
des  surfaces  sont  des  lignes.  Les  périmètres 
des  solides  sont  des  surfaces. 

PÉRIMETRIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient   an  périmètre.  Forme  pénmétrique. 

PÉRIMIIVEL.  s.  m.  Art  hermét.  Substance 
réduite  en  cendres. 

PÉRIMORPHOSE.  s.  f.  (pr.  pé-ri-mor-foze  ; 
(et.  gr. ,  ittp: ,  autour;  noper,  ,  forme).  Entom. 
Transformation  des  chenilles  eu  chrysalides, 
c'est-à-dire ,  en  des  corps  non  divisés,  présen- 
tant des  traits  saillants  qui  dessinent  quelques 
parties  de  l'insecte  parfait. 

rÉRUVÉAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient ou  qui  se  rapporte  au  périnée.  Artère  pé- 
rinéale.  Hernie  périnéale.  Détroit  périnèal. 

TERIIVÉE.  s.  m.  (du  gr.  ituivate,}.  Anat.  Es- 
pace qui  est  entre  l'anus  et  les  parties  génita- 
les, il  est  partagé  eu  deux  parties  égales  par 
une   ligne    médiane   qu'on   appelle   raphé.   Tu- 


meur au  périnée.  Maladies  du  périnée.   Hernu1 
du  périnée.  Abcès  au  périnée. 

PÉ1UNÉEN,  ENNE.  Anat.  Synou.  de  Péii 
néal. 

PÉRINÉOCÈLE.  s.  f.  (et-  gr.,  (»»<»(,  pé- 
rinée ;  «vu,  tumeur).  Chir.  Hernie  qui  appa- 
raît au  périnée. 

PÉRINÉO-CI.ITORIEIM  adj.  et  s.  m  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  se  rend  du  périnée  au 
clitoris.  Muscle  périnéo-clitonen. 

PÉRINERVEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Dont  les 
nervures  rayonnent ,  en  partant  d'un  point 
commun. 

PÉRIÏVET.  s.  m.  Ornith.  Coq  huppé. 

—  Comm.  Pêrinet-vierge.  Nom  que  les  Pro- 
vençaux donnent  à  une  espèce  de  résine  qui 
coule  du  pied  des  pins  par  incision. 

PÉREVETTE.  s.  f.  Ornith.  Poule  huppée, 
femelle  du  périnet. 

PÉRINGEE  ou  PÉRIXGUE.  s.  f.  Ornith. 
Nom  vulgaire  d'une  variété  de  mésange.. 

PÉRIXTIIE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thrace  . 
sur  la  Propontide  ;  les  anciens  l'appelaient  aussi 
Héraclée;  aujourd'hui  Hérékli. 

PÉRIIVYCTIDE.  s.  f.  (et.  gr..  met,  autour. 
vu*t'/;,  nuit).  Médec.  Eruption  cutanée  qui  ne  se 
manifeste  que  pendant  la  nuit. 

rÉRIOCTAÈDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«pi,  autour;  wt»,  huit;  topa,  base).  Epithète 
appliquée  à  une  variété  dont  la  forme  primitive, 
qui  était  un  prisme  quadrangulaire ,  s'est  con- 
vertie en  un  prisme  octogone,  par  l'effet  des 
décaissements.  Pyroxène  périoctaèdre. 

PÉRIODE,  s.  f.  (et.  gr.,  nel'i  autour;  i$i<. 
chemin).  Signifie  littéralement,  Contour,  cir- 
cuit; indique  un  espace  limité  par  une  sorte  de 
circuit  que  fait  un  objet. 

—  Chrnn.  Espace  de  temps  détermine  par  le 
retour  d'un  phénomène  qui  revient  à  des  épo- 
ques fixes,  ou  Révolution  d'un  certain  nombre 
d'années  an  moyen  duquel  le  temps  est  mesure 
de  différentes  manières  par  différentes  nations. 
Période  est  synonyme  de  Cycle.  Période  cal- 
lippique.  Période  dionysienne.  Périodique  me- 
tonique,  etc.,  etc.  V.  cycle.  ||  Période  julienne. 
Période  factice  imaginée  par  Scaliger,  qui  la 
nomma  ainsi  en  l'honneur  de  son  père  Jules  , 
elle  se  compose  du  cycle  lunaire  de  19  ans. 
multiplié  par  le  cycle  solaire  de  28  ans,  et  par 
celui  des  indications  de  lô  ans  :  ce  qui  donne 
un  produit  de  7,980  ans.  La  première  année  de 
l'ère  chrétienne  est  la  4714*  de  la  période  ju- 
lienne. ||  Période  de  Louis  le  Granit.  Période 
factice,  imaginée  par  Cassini,  et  comjiosee  de 
11,600  ans.  Elle  n'est  d'aucun  usage.  Il  Période 
d'Hipparque.  Cycle  callippique,  quadruplé  par 
l'astronome  Hipparque  et  porté  à  304  ans,  en 
retranchant  le  'dernier  Jour. 

—  Temps  qui  s'écoule  entre  deux  époques 
déterminées  ou  indéterminées.  L'histoire  se  di- 
vise en  plusieurs  périodes. 

—  Astron.  Temps  qu'une  planète  met  à  faire 
sa  révolution ,  ou  durée  de  son  cours  depuis 
l'instant  où  elle  part  d'un  point  du  ciel  jusqu'à 
l'instant  ou  elle  y  revient.   Période  solaire.  Pé- 

■  riode  lunaire.  Le  soleil  fait  sa  période  en  trois 
cent  soixante-cinq  jours  et  près  de  six  heures. 
Les  comètes  décrivent  des  ellipses  plus  ou  moins 
allongées,  dans  des  perivties  différentes  de  temps, 

*nt   les  unes  sont  de  plusieurs  années,  et  les 
très  de  quelques  siècles.  (Buff.) 

—  Géol.  Périodes  géologiques.  Divisions  de 
l'existence  de  la  terre;  il  y  en  a  quatre,  qu'on 
appelle  primaire ,  secondaire  ou  ammaniergte , 
tertiaire  ou  paléomastoïdienne,  et  anlhropéetme. 

—  Mus.  Phrase  musicale  dont  les  membres 
sont  disposés  avec  art ,  de  manière  à  former  un 
sens  parfait.  L'art  consiste  à  savoir  lier,  arron- 
dir, remplir  ses  périodes. 

—  Kliét.  Phrase  composée  de  plusieurs  mem- 
bres dont  la  réunion  forme  un  sens  complet  et 
un  ensemble  harmonieux  Période  longue  , 
courte,  nombreuse,  arrondie.  Période  ol 
embarrassée,  inégale.  Période  à  deux  membres, 
à  trois  membres,  à  quatre  membres.  Procéder 
par  périodes.  Abuser  des  périodes.  Vous  m'a- 
vez interrompu  au  milieu  de  ma  période.  (Mol.) 
Ils  conçoivent  une  période  par  le  mot  qui  la 
commence,  et  par  une  période  tout  un  chapitre. 
(La  Bruy.)  Des  périodes  pures  et  harmonieuses 
semblent  mettre  notre  langue  en  mus  que.  et 
en  changer  la  nature,  sans  cesser  de  s'y  con- 
former. (M"'  Necker.)  Une  période  retranchée 
d'un  ouvrage  vaut  un  louis  d'or;  un  mot,  vingt 
sous.'M*"  de  la  Fayette. I  La  période  est  longue, 
il  faut  reprendre  haleine.  [La  Font.)  ||  Période 
ronde.  Celle  dont  les  membres  sont  tellement 
joints,  qu'on  aperçoit  difficilement  l'endroit  où 
ils  s'un  ssent  ;  se  d  t  par  opposition  à  Période 
carrée.  Celle  qui  est  composée  de  quatre  nom- 
bres ;  et,  par  extension,  toute  période  itiem- 
breuse  et  soignée.  ||  Période  croisée.  Celle  dont 
les  membres  sont  opposés  et  forment  antitnèse. 

—  Pathol.  Chacune  des  différentes  phases  ou 
révolutions  d'une  maladie.  On  admet  commu- 
nément tro  s  périodes  :  l'augment  ou  l'accrois- 
sement, 1  c„at  ou  le  plus  haut  degré  d'intensité, 
et  le  déclin. 

—  Dans  les  fièvres  intermittentes,  Espace 
de  temps  qui  comprend  un  accès  et  une  inter- 
mis'sion,  ou  Temps  qui  s'écoule  de  l'invasioo 
d'un  accès  à  l'invasion  de  l'accès  suivant. 

—  Fig.  L'amour  est  une  maladie  qui  a  sei 
périodes. :  désir,  possession,  satiété. (De Meilhau.l 

—  Antiq.  gr.  Réunion  des  quatre  solennités 
las  jeux  pythiens.  islhmiens.  tiéméens  et  olyni- 


PÉ1U 

qui  se  succédaient  d'année  en  année,  de 
•mirèrc  à  remplir  l'olympiade.  Il  Vainqueur  de 

/,,  g  runle.  Athlète  qui  avait  remporté  la  piùme 
.i.uis  les  quatre  jeux  successifs. 

—  Philos.  Périodes  de  la  vie  sociale.  Dans  le 
système  des  fouriéristes,  Subdivisions  de  l'exis- 
tence du  genre  humain.  Chaque  phase  de  cette 
existence  renferme  plusieurs  périodes.  C'est 
ainsi  .pie  la  phase  de  l'enfance  sociale  se  divise 
en  sejl  périodes,  qui  sont  l'édénisnie,  la  sau- 
vagerie, le  patriarcat,  la  barbarie,   la  civilisu- 

I  fin,  le  garaniisma  et  l'association  simple. 

PÉRIODE,  s.  m.  Le  plus  haut  point,  le 
olus  haut  degré  où  une  chose  puisse    parvenir. 

II  est  au  plus  haut  période  de  sa  croissance. 
Il  est  au  dernier  pér.ode  de  sa  vie.  Je  ne  ooute 
pas  que  nous  ne  devions  à  cette  sorte  d'irri- 
tabilité la  pubert4  ùè  notre  intelligence,  qui 
s'élève  aussi  rapidement  que  notre  physique 
dans  ce  période  fortuné  de  notre  vie.  (Virey.) 
Porter  l'éloquence  à  son  plus  haut  période  , 
comme  ont  fait  Cicéron  et  Démoslhène.  Par- 
venir au  plus  haut  période  de  la  grandeur.  Les 
maux  ont  leur  période  comme  les  biens.  La 
France,  après  avoir  atteint  le  période  de  sa 
gloire  militaire,  marche  d'un  pas  assuré  vers 
celui  de  sa  gloire  civile.  (Koiste.) 

—  Espace  de  temps  indéterminé.  Un  long 
période,  un  court  période  de  temps.  Dans  un 
certain  période,  dans  le  dernier  période.  La 
puissance  de  Char.es  et  la  grandeur  de  la  Suède 
touchèrent  alors  à  leur  dernier  période.  (Volt.) 

—  Dans  période ,  s.  f ,  conformément  à  l'éty- 
mologie  ,  la  pensée  suit  le  chemin  ,  fait  le  con- 
tour, le  circuit,  la  révolution  de  temps  ou  de 
lieu  dont  on  parle,  l'esprit  passe,  pour  ainsi 
dire,  par  tous  les  points  de  l'espace:  mais  dans 
période,  s.  m.,  ce  n'est  plus  un  circuit,  un  che- 
min à  faire,  c'est  un  chemin  tout  fait,  à  l'ex- 
trémité duquel  on  se»  trouve  transporté  tout 
d'un  coup  ,  d.e  telle  façon  que  l'esprit  fait  abs- 
traction complète  de  tous  les  points  intermé- 
diaires pour  n'envisager  que  le  point  suprême 
eu  il  s'est  placé.  Ainsi  période  est  féminin 
dans  les  phrases  suivi utes  :  le  soleil  fait  sa  pé- 
riode eu  trois  cent  soixante-cinq  jours  ;  la  lune 
fait  la  sienne  en  vingt-sept  jours  et  demi.  La 
période  oratoire  est  une  phrase  où  plusieurs 
pensées  viennent  rayonner  autour  d'uni'  pensée 
importante.  Mais  il  est  du  genre  masculin  dans 
celle-ci  :  Un  homme  parvenu  au  plus  haut  pé- 
riode de  la  gloire,  de  la  richesse,  ou  tombé  au 
dernier  période  de  l'adversité,  du  malheur,  c'est- 
à-dire  arrivé  au  plus  haut  point  de  la  gloire,  de 
la  richesse,  ou  tombe  au  dernier  degré  de  l'ad- 
versité, du  malheur  ;  il  faut  remarquer  que  dans 
cette  acception  le  sens  du  mot  période  est  pres- 
que toujours  déterminé,  particularisé  par  un 
qualificatif,  le  dernier  ou  le  plus  haut  période. 
Cependant  on  donne  cette  même  signification  au 
mot  période  seul  et  par  lui-même. 

PÉRIODEUTE,  s.  m.  jet.  gr.,  «pi,  autour; 
oiîùuv,  marcher).  Hist.  ecclés.  Espèce  d'inspec- 
teur, dans  l'Eglise  grecque. 

—  Médecin  ambulant,  qui  allait  de  ville  en 
ville  traiter  les  maladies.  C'était  surtout  chez, 
les  Egyptiens  que  les  périodeutes  étaient  aussi 
communs  qu'indispensables,  puisque  la  méde- 
cine était  divisée  en  autant  de  branches  dis- 
tinctes qu'ils  connaissaient  de  maladies. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
périodique.  Calculer  la  périodicité  des  comètes. 
La  périodicité  des  maladies.  La  périodicité  des 
œeestruie  la  périodicité  1  un  c/r-ige  rïculte 
de  la  publication  de  cet  ouvrage  à  des  époques 
fixes  et  régulières.  Quand,  par  la  périodicité  de 
leurs  mouvements  ,  par  la  similitude  de  leurs 
formes,  par  l'unité  de  leurs  couleurs,  les  objets 
cessent  d'attacher  la  vue,  les  yeux,  qui  ne  ren- 
contrent rien  de  nouveau,  se  ferment.  (Reydell.) 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  ses  pé- 
riodes, qui  a  ses  retours  marquas.  Mouvement 
périodique.  Révolution  périodique.  Fièvre  pé- 
riodique. Crise,  accès  périodique.  Les  vents  al- 
ternatifs ou  périodiques  dont  nous  venons  de 
parler  sont  des  vents  de  mer.  (  Buffon.  )  Pres- 
que tous  les  pays  arrosés  par  de  grands  fleuves 
sont  sujets  a  des  inondations  périodiques.  (Id.) 
L'enfant,  comme  l'année,  ne  devient  capable  d'en- 
gendrer  que  par  une  suite  périodique  de  jours 
et  de  saisons  que  l'astre  de  la  lumière  produit 
successivement.  (B.  de  St-P.)  Les  révolutions 
de  la  politique  doivent  être  périodiques  coinjne 
celles  de  la  nature.  (ld.| 

—  Par  anal.  Je  ne  saurais  m'accoutumer  à 
ces  accès  périodiques  de  découragement  et  de 
confiance.  (Barth.] 

—  Qui  parait  dans  des  temps  fixes  et  réglés. 
Ouvrage,  écrit  périodique.  Recueil  périodique. 
L'influence  des  écrits  périodiques  est  l'une  des 
conséquences  du  gouvernement  constitutionnel. 
(Boista.) 

—  Ecri"aiu  périodique.  Celui  qui  compose 
des  écrits  périodiques. 

—  Littéral  Qui  est  abondant  en  périodes. 
Qui  a  du  nombre  et  de  l'harmonie.  Style  pério- 
dique. Discours  périodique.  Le  style  périodique 
convient  particulièrement  aux  descriptions,  car 
celui  qui  décrit  peut  rassembler  plus  d'idées 
que  celui  qui  narre  ou  qui  raisonne  .  et  même 
il  le  doit.  (Condillac.)  Au  style  périodique  est 
opposé  le  style  coupé;  et  leur  mélange  bien 
dnlendii  constitue  l'une  des  principales  res- 
sources du  beau  langage.  (Deaddée.l 

—  Astrou.  Mois  périodique  de  la  lune.  Espace 
de  temps  que  cette  plauète  emploie  pour  revenir 
à  la  même  étoile  ;  le  mcis  périodique  est  de 
27  i.  7  h.  43'  5".  |i  Irrégularités  périodiques.  Va- 
riations auxquelles  tous  les  élément*    1;    «vsttain 
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du  monde  sont  soumis ,  et  qui  reviennent  avec 
les  mêmes  valeurs  après  des  intervalles  de 
temps  assez  courts  pour  qu'on  ait  pu  en  obser- 
ver les  retours  et  eu  déterminer  les  lois. 

—  Aritbm.  Fraction  périodique.  Se  dit  des 
fractions  décimales  dont  les  chiffres  se  repro- 
duisent dans  le  même  ordre  à  l'infini.  ||  Fraction 
périodique  mixte.  Celle  qui,  avant  les  chiffres 
périodiques,  en  a  un  ou  plusieurs  qui  ne  se 
répètent  point. 

—  Bot.  Qui  s'ouvre  et  se  ferme  à  des  heures 
fixes  et  réglées.  Fleur  périodique. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  Dune  manière 
périodique.  Les  planètes  se  meuvent  périodi- 
quement. Une  fièvre  qui  revient  périodiquement. 
Des  ouvrages  publiés  périodiquement. 

—  Par  périodes.  Parler  périodiquement.  Ne 
se  dit  guère  qu'ironiquement  et  en  mauvaise 
part. 

PÉltlODlSME.  s.  m.  Néol.  S'emploie  comme 
synonyme  de  Périodicité;  retour  marqué,  mou- 
vement périodique.  Ce  mot,  qui  est  nouveau,  ne 
figure  dans  aucun  dictionnaire.  ||  S'emploie  aussi 
dans  le  sens  de  Journalisme,  parce  que  les  jour- 
naux paraissent  dans  des  temps  fixes  et  réglés. 

PÉRIODISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ou- 
vrages périodiques,  qui  travaille  à  un  écrit  pé- 
riodique. Les  journalistes  sont  des  périodistes. 

—  adjectiv.  Des  écrivains  périodistes. 
PERIODURE.     s.    m.    l'him.    Combinaison 

d'iode  avec  un  autre  corps  simple,  dans  laquelle 
cette  substance  entre  en  aussi  grande  propor- 
tion que  possible. 

PÉRIODYNIE.  s.  f.  (pr.  pé-rh-di-ni;  et.  gr., 
titpl ,  autour;  o  <S'j»r, ,  douleur).  PatSol.  Douleur 
vive,  occupant  un  point  fixe. 

PERIODY  NIQUE  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
est  le  propre  d'une  douleur  vive  et  rixe.  Qui 
tient  de  la  périodynie. 

PÉRIOECIENS.  s.  m.  pi.  (  pr.  pe '-ri-é-ci, un  ; 
et.  gr.,  *spi.  autour;  o'.ntïv ,  habiter).  Géogr. 
Peuples  qui  habitent  sous  le  même  parallèle  et 
sous  un  méridien  identique,  mais  opposé;  c'est- 
à-dire  sous  le  même  degré  de  latitude  ,  mais  à 
une  distance  de  cent  quatre-vingts  degrés  de 
longitude  les  uns  des  autres. 

PERIOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
tubéreux,  arrondis  ou  variables,  revêtus  d'une 
écorce  qui  se  change  en  une  vellosité  persis- 
tante; on  eu  connaît  trois  espèces.  Périole  ve- 
lue. Périole  tomenteuse.  Périole  pubescente. 

PERIOXE.  s.  m.  (et.  gr.,  tupi,  autour;  ùov , 
oeuf).  Anat.  Membrane  caduque  qui  se  forme 
dans  la  matrice  après  la  fécondation, 

PÉRIOPHTHALME.  s.  m.  Ichthyol.  Genre 
de  poissons  osseux  de  la  famille  des  plécopodes, 
formé  aux  dépens  du  genre  gubie. 

PÉlUOPKTUALMIE.  s.  f.  (et.  gi -..  ittot,  au- 
tour; ;.0a/.|iO(,  oeil).  Médec.  Sorte  d'inflamma- 
tion qui  occupe  le  tour  des  yeux. 

PERÏOi'S.  s.  m.  [fi.péri-op-ce).  Erpét.  Genre 
de  serpents. 

PÉRIORHITE.  s.  m.  (du  gr.,  tapi,  autour; 
et  du  lat.  orbila,  orbite).  Anat.  Périoste  qui  ta- 
pisse la  fosse  orbitaire. 

PÉRIORTHOGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tupi,  autour  ;  SpCs;,  droit  :  fiuvia,  angle).  Miner. 
Se  dit  d'une  variété  dont  la  forme  primitive  , 
qui  est  un  prisme  rhomboïdal,  s'est  convertie  eu 
un  prisme  rectangulaire,  par  l'effet  des  décrois- 
sements.  Pyroxène  periorthogone. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  (et.  gr.,  itip't,  autour;  éa- 
«ov,  os).  Pathol.  Membrane  fibreuse,  blanche, 
résistante,  qui  forme  une  enveloppe  aux  os  et 
les  revêt  de  toutes  parts,  excepte  dans  les  en- 
droits où  ils  sont  encroûtés  de  cartilages  ;  il 
contribue  à  leur  accroissement  en  leur  fournis- 
sant, par  sa  face  interne,  une  exsudation  albu- 
mineuse,  qui  passe  ensuite  à  l'état  cartilagi- 
neux, et  finit  par  s'ossifier.  Le  périoste  joue  un 
rôle  important  daus,la  formation  du  cal.  (Nyst.) 

PÉRIOSTITE.  s.  f:  Pathol.  Inflammation 
du  périoste. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  ittpt ,  autour; 
oo-tiov,  osj.  Pathol.  Tuméfaction  du  périoste  ac- 
compagnée souvent  de  nécrose  des  lames  super- 
ficielles de  l'os.  La  periostose,  résultat  ordinaire 
de  l'inflammation  ,  est  presque  toujours  un 
symptôme  d'une  affection  syphilitique  consti- 
tutionnelle, et  a  le  plus  souvent  sou  siège  sur 
les  os  larges:  cependant  une  contusion  peut  en 
être  la  cause  déterminante.  (Nyst.l 

PÉRIOSTRAOUE.  s.  m.  (et.  gr.,  iupi ,  au- 
tour ,  ôircpcutov,  coquille).  Conehyi.  Epidémie  ou 
drap  marin  des  coquilles. 

PÉRIPATÉTICIEIV ,  IENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  au  péripatétisme  ,  à 
l'enseignement  philosophique  d'Aristote  Doc- 
trine péripatéticienne.  Philosophie  péripatéti- 
cienne. 

—  En  parlant  des  personnes.  Qui  suit  la  doc- 
trine péripatéticienne.Piulosophe  péripatéticien. 

—  s.  Un  péripatéticien.  Les  péripatéticiens. 
Le  système  des  péripatéticiens.  Après  Aristote, 
les  plus  célèbres  péripatéticiens  furent  Théo- 
phraste  ,  Straton  ,  Hièronyme  de  Rhodes,  Cri- 
tolaus,  DiodoredeTyr,  Démétrius  de  Phalère.  Il 
se  peut  que  ce  soit  la  le  motif  qui  ait  engagé 
les  péripatéticiens  à  prendre  pour  principe  que 
toutes  nos  connaissances  viennent  des  sens. 
(Condill.) 

PÉRIPATÉTIC.ISME.  s.  m.  Philos.  Se  dit 
quelquefois  pour  Péripatétisme  ou  Doctrine  pé- 
ripatéticienne. 
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PÉRIPATETIQUE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui 

a  rapport  au  péripatétisme,  qui  appartient  à  la 
doctrine  d'Aristote.  Logique  péripatétique.  Phi- 
losophie pénpatetique. 

—  Substantiv.  Racine  a.dit  dans  la  comédie 
des  Plaideurs:  L'autorité  du  péripatétique. 

PÉRIPATÉTISME.  s.  m.  [et.  gr.,  itspi,  au- 
tour ;  r.a-ztïv,  marcher,  se  promener;  les  péripa- 
téticiens recevaient  leurs  leçons  en  se  prome- 
nant dans  les  salles  et  les  jardins  du  Lycée). 
Philos.  Philosophie  péripatéticienne.  Le  péri- 
patétisme fut  importé  à  Rome  vers  le  temps 
d'Auguste;  négligé  dans  les  premiers  siècles  du 
christianisme,  il  fut  remis  en  honneur  vers  le 
V'  siècle,  et  domina  le  moyen  âge  jusqu'au  xvi" 
siècle  ,  mais  fut  depuis  cette  époque  battu  en 
ruines  par  Ramus,  Patrizzi,  Bacon,  Descartes, 
et  une  foule  d'autres  philosophes. 

PÉRIPATIEN,  IENNE.  adj.  (pr.  pé-ri-pa- 
ci-en  ,  pé-ri-pa-ci-e-ne  ;  et.  gr. ,  mpi ,  autour; 
itxTetv,  se  promener).  Annél.  Qui  est  errant. 
||  pkhipatikns.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
annélides  errantes. 

PÉRIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «pi, 
autour  ;  nixaXov,  pétale).  Bot.  Qui  entoure  les 
pétales  ou  la  corolle.  Nectaires  pénpétales. 

PÉRIPÉTALE,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Pèripé- 
tale.  f 

PÉRIPÉTALIE.  s.  f.  (et.  g.,  ««pi,  autour; 
nûxaV.o».  pétale).  Bot.  Classe  de  piaules  qui  reu- 
ferme  les  dicotylédones  polypétales  à  étamines 
périgynes. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  {pr.  pe-ri-pe-ci  ;  et.  gr., 
«pi,  autour;  niirtw  ,  je  tombe).  Renversement 
d'état  ;  changement  subit  de  fortune  ,  evn  bien 
ou  en  mal. 

—  Littér,  Changement  soudain  de  situation 
ou  de  caractère  dans  un  poème  épique  ,  dans 
un  roman,  pour  renouveler  et  accroître  sans 
cesse  l'intérêt.  Un  poème  qui  abonde  eu  péri- 
péties. 

—  Dernier  changement  qui  fait  le  dénoû- 
ment  d'une  pièce  de  théâtre.  Péripétie  soudaine, 
inattendue,  ingénieuse,  touchante,  saisissante. 
Péripétie  bien  amenée.  Ici  est  la  péripétie  de 
ce  grand  drame.  (V.  Hugo.)  Eu  qualité  de  faiseur 
de  tragédies ,  j'aime  beaucoup  les  péripéties. 
(Volt.) 

PÉRIPÉTIES,  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fêtes  ma- 
cédoniennes. 

PÉRIPIIALLIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ittpl,  autour; 
ifa'/./d;,  Priape).  Myth.  anc.  Groupe  de  ceux  qui 
portaient  les  Phallus,  dans  les  Dionysiaques.  || 
pkkipuai.uis.  s.  f.  pi.  Fête  en  l'honneur  de 
Priape.  On  disait  aussi  Péri/phalliques. 

PÉIIIPIIÉRÉSE.  s.  f.  (pr.  pe-ri-fe-re-ze ;  et. 
gr.,  lïïpl ,  autour;  oépu»,  je  porte).  Mus.  anc. 
Série  de  notes  ascendantes  et  descendantes,  qui 
reviennent  eu  quelque  sorte  sur  elles-mêmes. 

PhRIPHÉltlE.  s.  f.  (pr.  pé-ri-jé-ri ;  et.  gr., 
«toi,  autour;  ;£p«iv,  porter).  Circonférence  ou 
surface  extérieure  d'un  corps  quelconque. 

PÉRIPHÉRIQUE,  adj.  des  i  g.  (pr.  pé-ri- 
fé^ri-ke;  et.  gr.,  *tpi,  autour;  ipiçu,  je  porte). 
Didact.  Qui  tient  de  la  périphérie,  qui  est  situé 
à  la  périphérie. 

—  Bot.  Embryon  périphérique.  Celui  dont  la 
longueur  dépasse  ce'..e  de  îa  graine  et  qui  revient 
d'un  bord  par  l'autie  vers  sa  base.  ||  Périsperme 
périphérique.  Celui  qui,  au  lieu  d'être  entouré 
par  l'embryon,  l'environne  et  le  cache. 

PÉRIPHÉROME.  s.  m.  (pr  pé-ri-fé-ro-me ; 
et.  gr.,  «pi,  autour;  ç«?oa.ai,  je  suis  emporté]. 
Rhét.  Figure  par  laquelle  on  ajoute  à  une 
phrase  un  mot  superflu  ,  une  circonlocution. 
Ce  mot  ne  parait  pas  avoir  été  employé  par  les 
rhéteurs  anciens.  Circonlocution  vaut  mieux 
et  exprime  la  même  chose. 

PÉRII'HIMOSIS.  s.  m.  Pathol.  V.  phimosis. 

PÉIUPHORAJVTHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  «tpî, 
autour;  t£pu>,  je'  porte;  iv8oi,  fleur).  Bot.  En- 
semble des  bractées  qui  entourent  la  réunion  des 
fleurs  dans  les  syuanthérées. 

PÉRIPIIORE.  s.  m.  (et.  gr.  ncpi,  autour; 
c£pw,  je  porte).  Bot.  Corps  charnu,  de  nature 
bien  distincte  ,  qui  élève  l'ovaire  au-dessus  du 
calice,  et  qui  porte  les  pétales  et  les  étamines 
ndnés  longitudinalement  par  leur  base  à  sa  sur- 
face intérieure. 

PÉRIPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
tient  au  périphore.  ||  Etamines  périphoriques. 
Celles  dont  l'insertion  a  lieu  à  la  surface  du 
périphore. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  (et.  gr.  ,  itcp>  ,  autour; 
.„;„,  je  parle).  Circonlocution  ;  tour  indirect 
de  paroles  que  l'on  emploie  quand  on  ne  veut 
pas  exprimer  une  chose  en  termes  propres.  Pé- 
riphrase longue,  obscure,  embarrassée,  entor- 
tillée. Employer  une  périphrase.  Recourir  a  une 
pènjihrase.  Parler  par  périphrases.  Multiplier 
les  périphrases.  Se  servir,  abuser  des  péri- 
phrases  dans  un  discours.  La  périphrase  a  pour 
but  de  présenter  l'idée  sous  le  point  de  vue 
descriptif,  en  donnant  à  l'expression  de  l'élé- 
gance et  de  la  clarté.  Les  définitions  et  les  ana- 
lyses sont  proprement  des  périphrases  dont  le 
propre   est  d'expliquer   une  chosu.   (Condillac.) 

Plu»  d'un   mot   suranné  retrouvant  sa  jeunesse, 

Dans  le  nv'dorne  style  avee  grâce  introduit. 

Peut  de   la  pt'riphrane  épargner   le  circuit.    (Mui.ktuii  ) 

—  Fam.  et   par   iron.    Filer  une  périphrase. 

—  Syn.  comp.  périphrase,  circoni.oci mon. 
La  circonlocution  est  une  expression  détournée, 
développée  et  substituée  a  l'expression  naturelle, 
sans  art,  ou  moins  par  ou  avec   une   Ijjtnntton 
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oratoire  ou  poétique,  que  par  nécessité,  par 
convenance,  uniquement  pour  faciliter  l'intel- 
ligence des  choses;  la  périphrase  est  une  figure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  substitue  à  l'ei 
press'on  simple  d'nue  idée  une  description  ou 
une  expression  plus  développée,  pour  donner  ai 
discours  plus  de  sensibilité,  plus  de  noblesse., 
d'intérêt,  de  charme,  d'énergie.  La  circonlocution 
a  queque  chose  de  commun  et  de  familier  ;  la 
périphrase  est  essentiellement  oratoire  ou  poé- 
tique. 

PÉRIPHRASER.  v  n.  (rad.  périphrase 
Parler  par  périphrases.  Ne  se  prend  guè"" 
qu'en  mauvaise  part.  Vouloir  toujours  péri- 
phraser. 

—  Dans  une  acceptiou  moins  rigoureuse, 
mais  peu  usitée,  mettre  eu  périphrases,  com- 
menter. 

—  se  pkriphraser.  v.  pren  Etre  périphrase, 
être  mis  en  périphrase.  Ce  sont  là  de  ce; 
choses  qui  ne  se  disent  jamais  en  termes  propres, 
mais  qui  doivent  se  périphraser,  par  ménage 
ment  pour  ceux  à  qui  l'on  parle. 

PERIPIIRASEUR.  s.  m.  Celui  qui  ala  manie 
des  périphrases  ,  qui  ne  parle  que  par  péri- 
phrases. 

PÉRIPHRASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Rhét. 
Qui  tient  de  la  périphrase.  Qui  abonde  en  pé- 
riphrases. Style  périphrastique. 

—  Gramm.  Se  dit  de  tous  les  temps  des 
verbes  qui  se  forment  à  l'aide  d'un  auxiliaire 
Futur  périphrastique. 

PÉIIIPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et-  gr. ,  itepi, 
autour;  oiUov,  feuille).  Bot.  Dont  l'ombelle 
est  découpée  en  folioles. 

l'ÉRIPIIYLLE.  s.  m.  Écaille  qui  entoure 
l'ovaire  des  graminées 

PERIPLE,  s.  m.  (et.  gr.,  tupi,  autour  ;  %).i«. 
je  navigue).  Géogr.  anc.  Circumnavigation.  Na- 
vigation autour  d'une  mer,  autour  des  côtes 
d'un  pays,  ou  même  autour  d'une  partie  du 
monde. 

—  Récit  d'une  navigation  de  cette  espèce 
Les  anciens  nous  ont  laissé  quatre  de  ces  rela- 
tions. Le  Périole  d'Hannon  sur  les  côtes  d'A- 
frique :  celui  de  Ncylax  sur  les  côtes  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie:  le  troisième  et  le  quatrième 
sont  ceux  d'Arrien  sur  les  côtes  du  Pont-Euxiu 
et  sur  celles  de  la  mer  Rouge.  L'auteur  du 
Périple  de  la  mer  Erythrée.  (Montesq.) 

PERIPLE,  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
comprenant  une  espèce  microscopique,  cloi- 
sonnée, fossile,  trouvée  dans  les  bancs  de  la 
Coronane,  près  de  Sienne  en  Etrurie,  et  qu'on 
appelle  pél  iple  allongé. 

PÉRIPLÉROME.   s.  m.  Rhét.   V.  péripub- 

ROME. 

l'ÉRIPLOCÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  r.pi,  autour  ; 
r.'Éxce,,  enlacer).  Bot.  Qui  s'entortille,  qui  s'en- 
lace, qui  se  roule  auiour  des  plantes  et  des 
autres  corps.  ||  Qui  ressemble  A  une  périploque, 
Il  PEHipLocEBS  s.  f.  ol.  Famille  de  nia  nies  as- 
clépiadées,qtii  a  pour  type  le  genre  périploque. 

PÉRIPLOQUE.  s.  f.  (pr.  pé-ri-plo-ke ;  et.. 
V.  përiploce).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones grimpantes  et  volubiles ,  à  rieurs  com- 
plètes, polypétalées,  de  la  famille  des  apocy- 
nées.  On  a  profité  des  longues  branches  de  la 
périploque  de  la  Grèce  et.de  son  beau  feuillage 
pour  couvrir  les  murs  et  former  des  tonnelles 
embellies  par  de  jolies  fleurs  purpurines  ,  dis 
posées  en  bouquets,  qui  s'épanouissent  ai 
commencement  de  l'été  et  produisent  un  très 
bel  effet. 

PÉRIPLYSIE.  s.  f.  (du  gr.  twpHtWç).  Méd 
Flux,  écoulement  abondant. 

PÉRIPiMELMOME.  s.  f.  (él  gr. ,  ntpl, autour 
*vrô|ia,  poumon).  Pathol.  Inflammation  du  pou- 
mon, avee,  fièvre  aiguë,  oppression  et  crache- 
meut  de  sang.  V.  pneumonie, 

PÉRIPNEUMONIQUE.  adj.  desôg.  Pathol 

Qui  a  rapport  à  la  péripneumonie.  Catarrhe 
péripneumo'nique.  Fièvre  péripneumonique. 

—  subst.  Personne  attaquée  de  l'inflamma- 
tion du  poumon. 

PÉR1P0DE.  s.  m.  (  et.  gr. ,  «pi,  autour  ; 
iroûç,  îiooc;,  pied).  Bot.  Involucro  ou  périchèse 
des  mousses. 

PERII'SYXIE.  s.  f.'lpr.jie'-rt-pci-ist'.-él  gr., 
itipl .  autour  ;  W>;t; ,  rafraîchissement).  Pathol, 
L'rès-grande  diminution  de  la  chaleur  animale 

PÉRÏPTÉRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  rtpi ,  autour; 
itTtpèv,  aile).  Archit  Ed  fice  qui  a  des  colonne? 
isolées  dans  tout  son  pourtour  extérieur.  !.■ 
Bourse  est  un   périplère. 

—  Les  anciens  donnaient  spé-  ia'ement  ce 
nom  à  un  temple  entouré  extérieurement  deco- 
lonnes.  « 

—  adjectiv.  Édifice  périptère  Le»  temples 
pénptèresde  la  Grèce.  L'églisede  la  Made.eiue 
de  Pans  est  un  monument  périptère. 

rÉRIPTÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
indigène  du  Mexique. 

PÉRIPTÈRE,  ÉE.(ét.gr.,m?l.  aulonr.irTr  v 
aile,  Bot.  Qui  est  entouré  d'ui  »  expansion 
ni..mh,anen«e  en  forme  d'aile.  Carcérule  pe- 
rip'cé'.  Cupule,  graine  p  riptèrée. 

PERirTOSE.  s.  f.  Méd.  Mot  dont  on  iVl 
serv,    pour  désigner  l'occasion  en  médecine.  V. 

PKRUHI'TOSK. 

rÉRIPYÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  «.pi,  autour; 
rai  v,  pus).  Médrc.  KiMiiition  de  pus  à  la  sur. 
laie  d'un  oruautu 


846 


PÉRI 


PÉRI 


PERI 


PERI 


Quoi  !  lorsque  vuu 
Pour  quelque  chos 


TÉRin  v.  n.  S*  ronj.  (du  bit  fTirr  ;  formé  de 
,.  -  ■  »r,  au  milieu,  ire,  aller).  Dans  le  sens  le 
I signifie  Prendre  fin  Danssonao 
qui  nest 
ni  heureuse  ni  conforme  aux  lois  de  '«  nature  :  il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  I]  En  par- 
lant des  personnes,  1  ■  fiolente.  Périr 

ue  de  désobéir  à  D 
de  perdre  l'honneur.  1!  est  incapable  & 
son  prince,  il  aimerait  mieux   cent  fois   périr. 
Quoi    donc!   elle  devait  périr   sitôt!    (Flech.) 
C'est    ici    qu'il   nous   faut  ou   régner  ou   périr. 
Puisqu'il  ail  ns  qu  il 

périsse.  (1  I.]    R  sq  1er  de  tout  perdre  pour  faire 
I         es  Ml  périt 
.  [■  ige  de  Irei  te-s  (Volt.)    Vi- 

tonsou  pe'rissi    t  digne  d    Mithridate.  (Rac.] 
-    Kii   parlant   d'un  Etat,  des  affaires  publi- 
.    etc..  de  toutes  les  choses  que  l'oi 
L/Etat  périrai* ,  le  trône  serait  renv 
si  Dieu  ne  ,le  nous  Ges 

serviteurs  fidèles.   [Mass.) 

Tout  l'Etat  rertra  s  il   faut  que  je  périme.  (CuniO 

vuvei  poVfr  votre  patrie. 
Bsther,  vous  comptez  votre  vie. 
(IUciki. 

Fig.  A  la  mot  périront  toutes  nos  pen- 
sées. (Ross.'  L'espérance  des  pécheurs  pén'i 
avec  eus.  [Mass.)  C  ;  périt,  j'en 
veux  une  i!le.  [Corn.)  Si  1  amour  vit 
d'espoir,  il  péril  nvec  lui.  (Id.) 

—  N'être  point  transmis  A  la  postérité.  Leur 
mémoire  péril  avec  leur  personne.  [Mass.)  Les 
v,,r;us    i,  nt  ■  pour  ainsi 

.lire,  avec  eux;  mais  vos  vertus  seront  c  mser- 
vées  dans  nos  hisloiies  avec  vos  noms.  (Id.)  Le 
.  Hébreux  doit  périr  sans  retour.  (Rac.) 

Etre  anéanti.  Dieu  verra-t-il  périr  ce  qu'il 

a  fait  capable  de  le  connaître  et  de  l'aimer? 
(Boss.)  Les  belles-lettres  pe'rwsejti  à  vue  d'oeil. 
(Buff.)  Les  talents  périssent  de  tous  cotes.  |ld.) 
oérit  chez  moi,  hors  les  sentiments  qui 
m'attachent  à  vous.  (Volt.) 

Périr  ci.  Ce  jeune  homme  a  péri  a  l'armée. 

Ce  vaisseau  est  venu  périr  au  port. 

Périr  dans.  Le  Céramique  est  réservé  pour 

:ieux  qui  ont  péri  dans  les  combats.  (  Barthèl.) 

ux    côtés!    je  péris   dans  l'un    ou 

l.-J.  Rouss.)  Contemporain  de  la 

i    monarchie   de   l'Europe,    isolée 

par  son  système  et  pai  sa  position  ,  elle  a  péri 

Sans  celte  grande   révolution    qui   a  renversé 

tant  d'autres  Etats.  (P.  Daru.) 


Périsse  ma 
Plutôt  que 


d  ..i-je,  ô  ciel  1  péri  dans  cet  ora^e! 
Bïais  mon  malheur  me  sauva  du  naufrage 

(M»LPI1 


—  Périr  de.  Se  dit  par  ellipse  pour,  Périr 
par  excès  do.  Périr  de  froid,  de  faim,  de  mi- 
sère. Vous  périssez  d'un  mal  que  vous  dissi- 
mule;. (Rac.) 

Périr  d",  suivi  d'un  nom  indiquant  le  lieu 

d'où  l'objet  dont  on  parle  est  ôté,  enlevé,  effacé. 
Leur  nom  ne  périra  jamais  de  la  mémoire  des 
hommes.  (Ma<s.| 

Par  exagér.    Périr    d'ennui.    Etre    excédé 

d'ennui.  Dans  un  sens  analogue,  on  dit,  Vern- 
ie chaqrin,  périr  d'inquiétude,  péril  d'amour. 

Périr  en.  En  signifiant  dans.  Que  n'a-t-on 

vu  périr  en  lui  le.  nom  d'Horace!  (Corn.) 

Périr  en.  En  signifiant   a  la  manière  de, 

comme  il  convient  à.  Qu'il  triomphe  en  vain- 
queur ou    périsse    eu    i pable.   (Corn.  )  Je  me 

tiens  plus  heureux  de  périr  en  monarque.  (Id.) 

—  Périr  par.  Périr  par  le  fer,  par  le  feu,  par 
l'eau.   Nous  étions    menai  ïs  de  périr  on  par  la 

1 e  du  ciel ,  ou  par  la  stérilité  de  la  terre. 
(Fléch.) 

Par  vous  aurait  péri  le  monstre  de  la  Crète  , 
Malgré  tous  les  détours  de   sa  vaste  retraite. 

(Racini.1 

—  Périr  pour.  Être  perdu  pour.  Mane-Thé- 

iur  toute  la  terre.  (Boss.| 

—  Périr  pour.    S"    sai  ril  ei    pour.  Résolu  de 
pour  vous  sauver  la  vie.  (Corn.)  Nous  pe- 
rte, ns  tous  deux,  s'il  faut  périr  pour  vous.  (Id.) 

—  l'rir  sous.  11  a  péri  sous  ses  coups.  Périr 
sous  les  décombres.  Trois  victimes  à  peine  ont 
péri  sous  tes  doigts.    Del.) 

—  Faire  naufrage.  Des  vaisseaux  qui  péris- 
sent en  pleine  mer.  sur  une  côte,  dans  le  port, 

Ire  un  écueil.Tout  l'équipage  et  les  passa- 
ger, qui  montaient  ce  navire  ont  péri.  Elle  vit 
l'i-itr  ses  vaisseaux.  (Boil.) 

—  Fig.  Périr  sur  la  mer  orageuse  du  monde. 
Périr  d'un  commun  naufrage.  (Fléch.  < 

—  Relij  C  damner,  mourir  de  la  mort 
spirituelle,  de  la  mort  éternelle,  perdre  la  grâce 
delà  justi  cation,  en  .commettant  une  faut» 
mon  '  mt  sur  des  théâtres  cri- 
minels chanter  des  pa  ions  pour  flatter  les 
vôtres,  péril  pour  vous  plaire.  (Mass.]  Les 
combats  de  la  foi  sont  des  combats  de  tons  les 
jours  ,  on  a  alfaire  à  des  ennemis  qui  renais- 
sent de  leurs  propres  défaites;  si  vous  vous  las- 
sez, vous  périssez.  (Id.) 

—  En  pariant  des  choses.  Dépérir,  tomber  en 
ruine,  en  décadence.  Faute  de  réparations,  ce 
superbe  palais  va  périr.  Cette  maison  a  péri 
promptemeiit,  parce  qu'elle  était  inhabitée. 

—  Fig.  Le  mauvais  g^iit,  le  défaut  d'encou- 
ragement '  arts.  L'excès 
des  passions  fait  péril  la  liherti  Dès  que  l'é- 
goïsme  a  resserré  le  d  eur,  tout  grand  sentiment, 
toute  affection  généreuse  s'y  trouve  A  l'étroit  et 
périt.  Les  brillantes  facultés  de  cet  homme  ont 
péri,  parce  qu'il  n'a  pas  su  en  modérer  l'exer- 
cice. Je  sui3  humiliée  du   bon  usage  que  vous 


faites  de  ce  conte,  qui  périt  entièrement  un  jour 
entre  mes  mains. 

—Disparaître  momentanément,  pour  un  temps. 

Le  jour  que  je  vis  périr  dans  ce  nuage  épais  le 

i  avait  brillé  tout  le  jour.  (M"'  de  Sèv.) 

_  Périsse.  Terme  de  malédiction,  d'imprêca 

lion,  à  t  avec  un  impératif.  Périsst 

OS  alarmes.  (Rac.) 

7 ■ .  '  isse  mon  espoir, 
main  parte  un  crime  si  neir  '. 

(Comriuu.l 

,    .,'  ma  gloire,  on    .'airons  v.ôr  a  tous 
iicas  si  puissants  ne  sont  rien  prés  do  nous! 
(Koismi.) 

—  Jurispr.  Périmer.  Laisser  périr  une  în- 
st  .  e  .  un  appel.  Des  droits  qui  périssent  par 
prescription. 

—  I  ii.ulairement ,  il  s'emploie  comme  verbe 
actif,  et  il  signifie  Perdre,  faire  périr.  J'en  veux 
a  cet  homme,  je  le  périrai 

—  Landais,  Nuel  et  Chapsal,  disent  que  périr 
prend  tau:  .  tantôt  are  pour  auxiliaire. 
Ainsi  formulée,  l'observation  de  ces  messieuri 
est  trop  absolue,  sinon  tout  A  fait  faussi  Règli 
générale,  le  verbe  périr  prend  l'auxiliaire  ai  il 
on    le   trouve    qi   ilquefoU  conjugué  av. 

■'  st  exceptionnellement,  et  en  ceci  sur- 
tout, l'exception  n'infirme  point  la  règle. V  péri. 
IM-P.IMiHANTÉUE.    s.   m.    Ant.   gr.  Vase 
rempli   d'eau  lustrale,  qu'on   plaçait  à  l'entrée 
nple. 
PÉIUSCÉUDE.   s.  f.  (  pr.  ptyriscé-lide  ;  et. 
gr..  r.toi  ,  autour  ;  «O.05,  jambe  ).  Ant    gr.  Or- 
p   ment  en  forme  de  bracelet  ou  de  cercle  ,  que 
femmes  portaient  au-dessus  de  la  cheville  du 

!"' 
l'ÉniSCiîOENISME.s.m.  (dugr.  tttpitry/nvtÇte, 

entourer  d'une  corde].  Ant.  gr.  Partie  du  Pnyx 
d'Athènes,  que  l'on  entourait  de  cordages, 
pour  que  le  peuple  ne  serrât  point  trop  les  ju- 
ges et  les  orateurs. 

PÉRISCIENS.  s.  m.  pi.  (pr.  pé-ri-ci-ein  ;  et 
gr.,  mai,  autour;  cxitt,  ombre).  Géogr.  Habi- 
tants des  zones  froides,  dont  l'ombre  fait  le 
tour  de  l'horizon,  en  certains  temps  de  l'année, 
où  le  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux  et  pa- 
rait tourner  autour  de  leurs  tètes. 

PÉltISCOLi!7,.  s  m.  Bot.  Péristome  de  certai- 
nes mousses. 

ï'ÉrtlSCOriQIJE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  mal  , 
autour  ;  oxoiro;  ,  vue  ).  Phys.  Se  dit  De  verres 
optiques  dont  l'une  des  faces  esl  plane  ou  con- 
cave et  l'autre  convexe,  de  manière  que  tout  le 
champ  transmette  les  objets.  Lunette  périsco- 
pique. 

rF.lUSCYLACISStE.  s.  m.  (et.  gr.  mal  .  au- 
teur ,  o^oAaS,  chien).  Ant.  gr.  Sorte  d'expiation 
qui  consistait  à  porter  un  chien  ou  un  renard 
autour  de  la  personne  que  l'on  voulait  purifier, 
et  à  immoler  ensuite  l'auimal  devant  l'autel  de 
Proserpme. 

rÉRISCYPHISME.  s.  m.  (et.  gr.,  -toi,  au- 
tour; tnciooe ,  vase).  Chirurg.  Incision  circu- 
laire faite  à  la  peau  du  ciàne,  afin  de  procurer 
quelque  soulagement  dans  les  maux  de  la  tête 
et  les  fluxions  des  yeux. 

l'ÉiUSPASlKE.  s.  m.  (et.  gr.,  sip'i  ,  autour  ; 
T-à-jiio.  ,  mouvement).  Ant.  milit.  Evolution 
demi-circulaire  de  la  milice  grecque;  sorte  de 
demi-conversion. 

PÉRISrERUATIOUE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  appartient  au  périsperme.  ||  San  pé)  isperma- 
tir/ue.  Poche  qui ,  par  les  progrès  de  la  végéta- 
tion, devient  le  périsperme,  et  qui  enveloppe 
toujours  i'embryon  sur  toute  sa  surface.  ||  Mu- 
cilage périspermatique.  Liquide  contenu  dans  le 
sac  penspermatique. 

PÉmSTERUE.  s.  m.  (et.  gr.,  r-.tpi,  autour; 
tTT.ipua,  semence).  Bot.  Enveloppe  propre  de  la 
graine.  Syn.  de  Épisperme.  Masse  de  tissu  cel- 
lulaire qui  accompagne  l'embryon  végétal,  n'a 
aucune  continuité  de  vaisseaux  ou  de  tissu  avec 
lui,  et,  pendant  la  germination,  fournit  aux  co- 
tylédons ,  pour  la  nourriture  de  la  jeune 
plante,  la  substance  organisée  dont  les  cellules 
sont  remplies. 

PÉRISPERME,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni 
d  un  périsperme.  Amande,  graine  périspermée. 
PÉHISl'EUMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
muni  d'un  périsperme.  ||  Qui  est  recouvert  d'une 
enveloppe,  réduite  à  la  condition  d'une  simple 
membrane  ou  lame.  ||  Qui  a  rapport  au  péri- 
sperme. 

PÉlUSIMIALSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Tttp't,  autour  ; 
J;«ù«  .je  glisse).  Chirurg.  Mouvement  de  rota- 
tion ou  de  circonduction  par  lequel  on  réduit 
certaines  luxations. 


PEIUSPORANGE.  s.  m.  (et.  gr.,  ittpt ,  au- 
tour :  i^iiiot,  vase).  Bot.  Membrane  qui  enve- 
loppe et  cache  les  corpuscules  reproducteurr.  des 

PÉRISPORE.    s.   m.    (et.   gr.,  m?i ,  autour; 
aine).   Bot.  Filet  qui  entoure  la  graine 
île   certaines    plantes,  en  particulier  celle  des 
cypéracées.  Il  Syn.  de  Péricarpe ,  dans  les  plan- 
tes cryptogames. 

FÉRISrOHlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  1 
A  un  périsporion.  ||  pkrisporiÉS.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  champignons   de   la  classe   des    gastéromy- 
cètes,  qui  a  pour  type  le  genre  périsporion. 

PERISPORION.  s.  m.  Bol.  Genre  de  cham- 
pignons gastéromycètes. 
PÉRISPORUEAIRE.  s.  m.    Bot.  Genre  de 

champignons  de  la.  famille  d      1    poxyées. 


PÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pé-ri-ça-ble) . 
Qui  est  sujet  à  périr,  à  prendre  fin  ;  qui  est 
peu  siable,  peu  durable,  lise  dit  des  personnes 

et  des  choses.  L'homme  est  périssable  dan : 

corps.  Le  monde  est  périssable.  Cette  vie  est 

ensable.  La  santé  est  un  bien  périssa- 
ble.  Les   trésors,   la  gloire,   la    puissance,   les 

.  les  plaisirs ,  tout  ici-bas  est  fugitif  . 
rissable.  Nos  pensées,  qui  devaient 

être  incorruptibles  du  côté  de  leur  princi] - 

viennent  périssables  du  côté  de  leur  objet.  (Boss.) 

liens  ce  qui  n'est  1  !e  el  passager. 

(Fléch.)  L'être  immortel  soumis  à  l'être  périssa- 
ble. [L.  Rac.)  Le  bien  de  la  fortune  est  un  bien 
périssable.  (Racan.) 

Si,  dans  ce  monde  périssable. 

Un  revers  soudain  vous  accable, 

Parlez  :  tjucl  est  votre  recours  .'  tLs  F*.  UE  Pour.) 

Grandeurs,  richessses  et  l'amour 

Sont   fleurs  périssables  et  vaincs.  iîI»lhs»rb.) 

PERISSOLOGIE.  s.  f.  (pr.  pé-riss-sso-lo-ji  ; 
(et.  gr.,    mpto-coç.,    superflu  :    Uyoç ,     discours). 

Rhét.  V  I  1    iion  :  d 

consiste  à  répéter  en  d'autres  termes  une  pen- 
sée suffisamment  expliquée. 

PÉlUSSOi.OUiyUE.  adj.  des  5  g.  Rhét.  Qui 
est  entaché  du  vice  d'élocution  appelé  périsso- 
logie. 

l'ÉIUSTACIJYON.  s.  m.  (pr.  pe-ri-sta-hi-on; 

...  atetp;  ,  épi  ).   Bot.   liive- 

extei     ire  des  fleurs,  dans  les  graminées, 

PÉRISTAI/TIQUE.   adj.   des   2   g.    (et.  gr., 

r:.,.  .  autour  ;  -  trer]    Medec.  Qui  a 

er  ;  il  se  d't  '■•>  " 

par  lequel  les  intestins  se  contractent  pour 
favoriser  l'acte  de  la  digestion.  Mouvement  pé- 
ristaltique.  Contraction  péristaltique.  V.  péris- 
tole. 

PÉitlSTAMFNÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  nspi ,  au- 
tour; atV]u.i.jy,  étamine).  Bct.  Se  dit  des  plan- 
tes dicotylédones,  apétales,  à  étamines  péri- 
gynes. 

PÉIUSTAMINIE.  s.  f.  Bot.  Classe  e 
tes   renfermant   celles  qui  sont   dicotyléi    mes, 
apétales,  à  étamines  périgynes. 

FÉRISTAPirVEnV.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr., 
mp't  ,  autour;  si» T'V/r,.  la  luette).  Anat.  Qui  est 
aillent  de  la  luette.  Il  se  dit  de  plusieurs  mus- 
cles du  voile  du  p  liais.  On  distingue  le 
phylin  interne  ou  supérieur,  et  le  péristaphylin 
externe  eu  inférieur. 

PÉRISTAPHYLIN  -PHARYNGIEN,  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Epithète  donnée  à  un  muscle  par- 
ticulier qui  va  du  voisinage  de  1?.  luette  au  pha- 
rynx, et  qui  est  une  portion  du  muscle  palàto- 
pharyngien. 

PEItlSTÉllION.  s.  n>.  lchthyol.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciques ,  habi- 
tant la  Méditerranée. 

PÉ1USTELLÉ,  EE.  adj.  (et.  gr.,  mpi ,  au- 
tour ;  etiVui ,  j'habille).  Couchyl.  .Se  dit  de  co- 
quilles composées  d'une  enveloppe  qui  recouvre 
plusieurs  log.-s.  ||  peristki.lks.  s.  m.  pi.  F'amille 
de  céphalopodes  siphonifères,  comprenant  ceux 
dont  le  test  se  compose  d'un  noyau  divisé  en 
luges ,  et  d'une  enveloppe  ou  réseau  présumé 
analogue  au  rudiment  lestacé  des  sèches. 

PÉniSTÉUE.  s.  f.  (du  gr.  «pnrtEpà,  pigeon). 
Ornilh.  Genre  d'oiseaux  gallinacés,  cal 
par  un  bec  mou,  et  comprenant  les  pigeons. 

rÉlUSTÉTHION.  s.  m.  (et.  gr.,  r.tpi,  an- 
tour  ;  oir.Oos,  poitrine).  Entom.  Une  des  pièces 
de  la  poitrine  des  insectes,  celle  qui  est  plaeée 
entre  les  bras  et  les  pattes  moyennes. 

rÉRÏSTIARQCE.  s.  m.  (et.  gr.,  ^tpttnict, 
cérémonies  lustrales;  ipy.o; ,  chef).  Antiq.  gr. 
Celui  qui  était  chargé  de  purifier  les  temples. 
PÉIUSTIE.  s.  f.  (du  gr.  matnta,  purifica- 
tion). Ant.  gr.  Purification  d'un  temple,  d'une 
enceinte. 

PÉIUSTIGM'îïNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ctot, 
tour;  .teia,  pei.it).  Diplom.  N'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Viple  péristigmêne  ,  Diple 
entre  deux  points,  signe  qui  a  la  forme  d'un 
V  couché,  avec  un  point  dessus  et  1111  autre 
dessous,  qui,  dans  les  manuscrits,  marque  des 
choses  ajoutées  mal  à  propos. 

PÉKISTOl.E.  s.  f.  (et.  gr.,  ns?i ,  autour; 
r/To'/.r,  ,  resserrement).  Médec.  Action  ou  mou- 
vement péristaltique  des  intestins,  consistant 
en  une  sorte  d'ondulation,  en  apparence  irrégu- 
lière, mais  dans  laquelle  les  libres  ciri 
de  la  membrane  musculense  intestinale  se  con- 
tractent, successivement  du  haut  en  bas.  .  me- 
sure que  la  matière  cbymeuse  avance  dans  le 
canal  alimentaire. 

PÉKÎSTOLÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Syn.  de  Pé- 
ristellé. 

PÉRISTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  tupi-,  autour; 
at6;j.a,  bouche).  Bot.  Garniture  simple  ou  dou- 
ble tle  petites  lanières  rangées  circulairement, 
'mi  borde  le  plus  souvent  l'orifice  de  l'urne  des 
mousses,  et  qui  n'est  visible  qu'après  la  chute  de 
la  coiffe  et  de  l'opercule. 

—  Crachyl.  Épaisseur  entiÊ.»  d'une  coquille 
univalvo,  prise  à  l'endroit  de  sou  ouverture. 

—  FCntom.  Cavité   de   la    région  inférieure  de 
la  tête  des  insectes,  où  la  base  de  la   trompe  et 
la  plupart  de  ses  muscles  prennent  leur 
et  où     1  trompe  se   retire   ordinairement    pen- 
dant le  repos. 

—  Anat.  Membrane  qui  revêt  l'embouchure 
intestinale  des  vaisseaux  chyleux. 

PÉUISTOMÉ,  ÉE.   adj.   Bot.  Qui  est  muni 


d'un  péristome.  |l  pkkistom£s.   s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  mousses. 

PÉRI8TOMIEN,  IENNE.adj.  Conchyl.  Dont 
la  coquille  a  des  bords  continus.  ||  peristoioIkns 
s.  m.  pi.  Famille  ue  mollusques  trachêiipodes  et 
de  gastérop  les  peetinibranches ,  qui  ont  les 
bords  de  l'ouverture  de  leur  coquille  entière- 
ment continus. 

PÉRISTOMIQL'E.  adj.  des   2  g.  (rad.  peris- 
Bot.  Qui  est   en  rapport  avec  l'orifice  du 

tube  du  calice.  Insertion  péristomique  des  éja- 
Nects  in  péristomique. 
PÉRISTYLE,  s.  m.  (et.  gr.,  «pi,  autour; 
trxûlo; .  colonne).  Archit.  anc.  Temple  ou  édifice 
qui,  dans  sou  pourtour  intérieur,  était  envi- 
ronné d'un  rang  de  colonnes  isolées  et  parallè- 
les aux  murs.  Le  péristyle  diffère  du  periptère, 
en  ce  qu'il  a  les  colonnes  intérieures  au  lieu  de 
les  avoir  extérieures. 

—  Archit.  mod.  Édifice  entouré  de  colonnes. 
Il  Galerie  formée  de  colonnes  isolées  et  con- 
struites  autour  d'une  cour  ou  d'un  euifice.  ||  En- 
semble des  colonnes  qui  forment  le  frontispice 
d'un  monument. 

— Antiq.  Cour  carrée,  au  milieu  du  Gymnase 
où  l'on  se  livrait  à  l'exercice  du  saut  et  du 
disque. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  indigènes  des 
Indes. 

—  adjectiv.  Qui  est  orné  â  l'intérieur  de  co- 
lonnes parallèles  aux  murs  à  distance  d'un  en- 
tre-colonnement.  Un  temple  peu  tyle ,  un  édi- 
fice péristyle.  Cette  n  uve  de  parler, 
est  peu  usitée. 

rÉlUSTYLRHiE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pe-ri-sti- 
li-ke;  et.  gr.,  T.10I,  autour;  oxWkos,  style).  Bot. 
Qui  est  situé  autour  du  style.  Insertion  péristy- 
liqua  des  étamines.  ],<■•,  étamines  sent  péristy- 
liques  lorsqu'elles  sont^nsérées  entre  l'ovaire 
et  le  calice,  et  plus  ou  moins  adhérentes  avec 
sou  sommet. 


l'EKISYPHE  on    PERISYSPHE 

j'e-:  i-zt-fe  on  pe-ri-zi-s'r  ;  et    gr.. -ip 


m.  (pr. 
tour; 
awroiipou,  j'arrondis).  Bot.  Périchèse  des  mous- 
ses! V.  PÉRICHÈSE. 

PEIUSYSTOLE.  s.  f  [et.  gr  .  ittpi,  autour: 
owtoM],  contraction).  Pat]  i      icoule 

entre  la  systole  et  la  diastole,  c'est-à-dirè  entre 
la  contraction  et  la  dilatation  du  cœur  et  des 
artères.  Ce  phénomène  est  peu  sensible  dans 
l'état  normal  de  fin  iividu,  et  ne  s'aperçoit  que 
dans  les  moribonds. 

PÉ1UTE.  adj.  des  2  g.  (dulat.  perilus,  habile]. 
Capable,  expert.  Il  est  vieux  et  'ont  à  fait  hors 
d'usage;  c'est  le  radical  de  pi  1  Me,  qui  lui-même 
est  inusité,  mais  avec  lequel  nous  avons  forme 
impériiîe,  terme  que  l'on  emploie  tous  les  jours. 

PÉMTELE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insecte.: 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PÉRITP.STE.  s.  m.  (du  gr.  r.tpi,  autour,  et 
du  lat.  iesii',  testicule)..'  donné  à  la 

tunique  albuginêe  qu:  eu  s  testicules 

PÉRITHÉCION.  s.  m.  (et.  gi  .  -  ...  lUtour: 

i)/,,..„  boîte).  Bot.  !•  s  re 

producteurs   dans    les  je;  cètes.    Il    Enve- 

loppe  :  ti  ,  :  la  fructification 

des  lichens. 

PERITIE.  s.  f  (pr.  pé-ri-ci;  du  lat.  ; 
rad.  peritus,  habile).  Habileté,  capacité    11  est 
vieux  et  inus.  V.  perite. 

PÉIUTOINE.  s.  m.  (et.  gr.,  *sf  1 ,  autour; 
ttivtiv,  étendre).  Anat.  Sorte  de  sac  sans  ouver- 
ture .  membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité 
abdominale,  se  prolonge  sur  la    plupart  des  or- 

.  contenus  dans  cette  cavité,  les 
en  totalité  ou  en  partie,  et  maintient  leurs  rap- 
ports respectifs  au  moyen  de  nombreux  replis 
iigamentaneux. 

PÉRITOME.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante 
géante  d'Amérique. 

PÉRITONÉAL,  AV.E.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient on    qui    a   {apport    au  péritoine.  Tunique 
périlonéale.   Replis  péritonéaui.  Arriei 
péritonéale. 

PÉUITOrVÉOKIUlFXiE.  s.  f.  (pr.  pé-ri-io- 
né-or-rek-ei  Chir.  Heruie  à  travers  une  rupture 
du  périte ii  e. 

PÉRITONITE,  s.  f.  (rad.  gr.  itptTo.atov,  pé- 
ritoine). Pathol.  Phlegmasie  ou  inSammatii  n 
du'péritoine.  Péritonite  ai.  ,  chro- 

nique. Péritonil 
Les  signes  caractéristiques 
des  douleurs  abdomm  1    -       -  1  is,   lancinantes, 
augmentant  par  la  moindre  pression  extérieure, 
par  les  fortes  inspirations  el  par  le  mouvemeni 
du  corps,  avec  tension 

itesse   et   coni  1 
pouls,  etc.  (Nyst.)  11  P 

qui   se  e  ,'iefois    à    la  suite  de  l'ao- 

couchement. 

PÉUITÊtÈME.    s.  m.  (et.  gr.,    n.pl,  autour; 
-;,:.!,,  trou).  Entom.  Petite  pure,    souvent  cor- 
née,  qui  entoure  l'ouverture  stigmatique 
le  long  du  bord  antérieur  de  l'épisternurj 
quefois  du  sternum,  et  même  à  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  chez  les  insectes  hexapodes. 

PÉIU  IRI(.»UE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

PÉRITROPE.  adj.  des  2  g.   (et.  gr.,  «toi,  au- 
tour ;  tptn...  je  tourne).    Bot.    Qui    se  à 
i  axe  du  fruit  vers  les  cotés  du  péricarpe.  Graine 
péritrope. 

PÉLÎTTOMES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  r.Eotvttu«,  j» 
suis  superflu).  Médec.  Matières  rriorbirj 


PJEH1 

;anes  après  la  coction  dos 
maladies. 

rF.iir/.ONMS  (Jacques).  Né  à  Dam,enlG31, 
Wvànt  ph  l  historien,  professeur  à  l'u- 

ne de  Leyde,  où  il  mourut  en   1715. 

PEîlKAl.E.   S.  f.    V.  PKROÀLK. 
PERKALINE.    s.    f.    V.    PERCALINE. 

PERKIN-AVARIIECK.  Concurrent  de  Hen- 

ri  Vil  a  !  i 

ti!s  d'Edouard  IV;   s.'    61  ■  en   Cette 

le    B  "'i  [ogne  .  sœur 

fKdouar  i  .   el  pat    Jacques  IV,  roi   d  j 
échoua  dans    ses    tentatives   pour   arriver  au 
troue,  et  se  livra  de  lui-même  à  Henri  Vil,  qui 
le  fit  pendre. 

PERIUNISME.  s.  ci.  [rad.  Perkins).  Médec. 
Moyen  thérapeutique  employé  i!  y  a  cinquante 
ans  par  Perkins,  médecin  à  Plainfeld ,  dans 
PAmèrique septentrionale, e1  qui  consistait  dans 
l'emploi  d  -  deux  trai  heurs  ou  de  deux 
faits  àe  n  ■  taux  différents  .  que  l'on  promenait 
à  quelque  dislance  de  la  peau,  et  dont  on  assi- 
nu!  lit  lès  effets  au  galvanisme. 

PERKINS.  Médecin  établi  aux  Etats-Unis, 
mort  dans  les  dernières  années  du  xyw' 

litre  par  l'invention  d'un  moyen 
thérapeutique.  V.  pbrkinisme. 

PERKINS.  s.  f.  Mécan.  Machine  à  vi nr  ■• 

pression  illimitée,  ainsi  appelée  du  nom  de  son 
inventeur.  On  dit  ordinairement  machine  a  ta 
Perkins.  Il  Canon  à  la  Perkins.  Machine  propo- 
sée par  Perkins, qui  devait  lancer  des  projectiles 
à  l'aide  «le  le  vapeur. 

PERLAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  perle).  Didàct. 
Qui  a  l'éclat  des  perles  ou  de  la  nacre.  Stigmite 
perlairo. 

—  Entom.  rir.r.uaKS.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes névroptères ,  qui  a  pour  type  le  genre 
perle. 

PERLAS    (lslas    de   las;   c'est-à-dire,   Iles 
des  Perles).  Géogr.  Iles  de  l'Amériqui 
le  golfe  de  Panama  ;   jadis  ,  riches  pêcheries 
de  perles. 

PERLASSE,  s.  f.  Techn.  Potasse  la  plus 
pure  et  la  pies  Manche. 

PER1.E.  s.  f.  (du bas  lat.  pirata,  petite rjoire, 
dans  la  même  acception ,  à  cause  de 
la  forme  des  perles  qui  les  t'ait  ressemblera 
de  petites  poires)i  Matière  d'un  blanc  nacré, 
dure,  sphènque,  d'un  petit  volume,  composée 
de  couches  concentriques  nombreuses  et  très- 
serreos  ,  qui  constitue  une  partie  plus  ou  moins 
considérable  de  in  substance  de  certaines  co- 
quilles univalves,  dans  l'intérieur  desquelles 
elle  se  développe  ,  par  suite  d'une  activité 
anormale  dans  ie  travail  sécrétoire  qui  donna 
naissance  à  la  nacre.  La  perle  est  un  carbo- 
nate calcaire  combiné  avec  une  gélatine  ani- 
male. Perle  ronde.  Perle  en  poire.  Perle  orien- 
tale. Perle  plate.  Perle  d'une  belle  eau,  d'un 
bel  orient  Collier,  bracelet,  garniture  de 
perles,  broderie  de  perles.  Bourse  brodée  de 
perles.  Pécher  des  perles.  Enfiler  des  perles. 
Imitez  ces  coquillages  bienfaisants,  qui  enri- 
chissent de  leurs  perles  ceux  qui  leur  arrachent 
la  vie.  (Trad.  du  Coran.)  Les  p,  p  les  de  P  uiama 
•sont  communément  d'assez  belle  eau.  (Rayn.) 
La  vérité  est  une  perle  fine,  et  le  fflèi  banl  un 
crocodile  qui  ne  peut  la  mettre  à  ses  oreilles, 
parce  qu'il  n'en  a  pas.  Si  vous  jetez  une  perle  A 
un  crocodile,  au  lieu  de  s'en  parer,  il  voudra 
la  dévorer,  il  se  cas  era  les  dents,  et  de  tu- 
teur il  se  jettera  sur  vous.  (B.  de  St-P.) 

Ces  trésors  arrondis,  ces  perle*  que  l'aurore, 
Do  l'onde  orientale  autrefois  vit  éclore. 

(J*BLU  i  I.) 

Et  ta  perle  blanchi b      i  aein  i  tes  mers 

Couronne,  en  su  jouant,  for  du  leur  Ches    '      B 
(Tmiiui 

—  p,  r  Perles  véritabli  •.  I  In  collier 
de  perles   fines.  Des   bracelets  en  perles  fines. 

||' Perles  fausses.  Perles  contrefaites.  Une  pa- 
rure de  perles  fausses.  Il  .S  mence  de  ;  ries,  Li  ; 
plus  petites  perles,  il  Nacre  de  perle.  La  sub- 
stance intérieure  de  la  coquille  des  moules  à 
perles.  ||  Gris  de  perle  ou  gris  perle,  (iris  ap- 
prochant de  la  couleur  des  perles.  Une  paire 
de  gants  gris  perle.  Une  robe  gris  de  perle. 

—  Fis,  Goutte  d'un  liquide,  et  particulière- 
ment Goutte  de  rosée.  Perles  liquides,  transpa- 
rentes, vacillantes,  tremblantes,  suspendues, 
mobiles ,  légères ,  fraîches.  Les  yeux  d'une 
femme  qui  pleure  sèment  des  perles.  (Moratin.) 


J'aperçois  des  perles  liquides 
8ur  le  feuillage  vacillant. 


(Fasht.) 


Quel  parfum  pétlet] 

b'einale  de  ces  fleurs  sur  leur»  tifes  i 

De  leur  calice  ouvert  les  perle»  dénichées 

Tombant  do  feuille  en  fouille  offrent  mu  mus  surpris 

L'odeur  do  l'anibroisio  et  l'éclat  de  l'iris 

,s.,„,-Cv..l 

—  Poét.  Les  perles  du  matin.  La  rosée. 

C'était  l'instant  qui  suit  l'aurore  1 
T-ait  annonçait  un  Jour  s»  rein, 
Bnr  l'herbe  l'on   voyait  encore 

les  perle*  du  malin  (Aun.aH    I 

—  De  belles  dents.  Avoir  des  perles  dans  la 
bouche.  Les  dents  de  celle  je. me  tille  sont  des 
perles  Kn  souriant,  sa  bouche  laisse  entrevoir 
«rente-deux  perles  éclatantes. 
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PERL 

—  Les  perles  des  deux.  Les  étoiles.  Le  voile 
de  la  nuit  parsemé  de  perles, 

J'admire  oette  tune  et  ces  perles  des  cieux  ; 

Noble  et  brillante  cour  ilont  la   magnifiée , 

Rond  plus  auguste  oncor  la  nuit  et  s..n  silence 
1.    Kacml  ) 

—  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  ,  de  meilleur  dans 
son  genre,  ,  particulièrement  en  parlant  des 
personnes.  C'est  la  perle  .tes  hommes,  la  perie 
des  femmes  ,  la  perle  des  maris. 

—  Arcliit.  Suite  de  petits  grains  ronds  qu'on 
taille  dans  les  moulures  appelées  baguettes. 

—  Typogr.  Le  plus  petil  dé  tous  les  carac- 
tères. Le  corps  de  la  perle  es1  de  quatre  points 
typographiques  ou  deux  tiers  de  ligne. 

—  Loc.  prov.  et  lis.  Enfiler  îles  p  ries.  Perdre 
son  temps  à  des  niaiseries,  à  des  bagatelles,  à 
de        as    Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  enfiler 

s.  Il  croit  peut-être  qu'on  le  paye  pi  m 
enfiler  des  perles.  ||  Jeter  des  perles  devant  les 
pourceaux.  .Montrer  ou  donner  à  quelqu'un  des 

cl -  donl  il  n"  sail   pas  le  prix  ;  dans  un  s  ins 

encore  plus  figuré,  Lui  dire  des  choses  dont  son 
esprit  n"  ^aurait  comprendre  ni  sentir  la  valeur, 
tii  atesse.  C'est  jeter  des  perles  devant  les 
pourceaux.  Autant  vaudrait  j  ■•  r  des  perles 
devant  les  pourceaux.  ||  Cela  est  net  comme  une 
perle,  cela  est  net  commt  perle.  C'e  I  une  chose 
très-nette ,  très-claire. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  névrnntères  com- 
prenant  plusieurs  espèces    t.  rt  commit 
printemps  sur  le  boni   des  eaux,   aux  environs 
de  Paris. 

—  Distill.  Fa  ■  Se  dit  de  l'eau-de- 
vie  ,  lorsqu'elle  se  couvre  de  bulles,  après  avoir 
été  faiblement  agitée. 

— Médec.  anc.  Autrefois  ,  les  perles  en  poudre 
ont  été  recommandées  comme  astringentes. 

—  Ophth.  Nom  donné  à  un  abcès  qui  s'est  dé- 
veloppe entre  U-s  la ,  .le  la  cornée  transpa- 
rente, dont  il  pousse  les  plus  extérieures  en 
avant,  de  manière  a  produire  une'  tumeur  de 
forme  lenticulaire,  à  laquelle  le  pus  qu'-e 

tient    communique    une    couleu»    blanche    e1 
mate  analogue  à  celle  des  perles. 

—  Philos,  hermét.  Rosée  du  printemps 

—  Techn.  Loupi  de  perle.  Bouillon  de  la 
nacre  qui  forme  une  perle  imparfaite  ||  Perle. 
Petil  globe  d'émail  percé  dont  se  sert  le  fabri- 
cant de  gaze. 

PERLE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Perler.  S'empl. 
adjectiv. 

—  Orné,  surmonté,  couvert  do  perles.  Croix 
perlée.  Couronne  perlée.  .Surmonter  sou  écus- 
son  d'une  couronne  perlée.  Dans  ce  sens,  il 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  blason. 

—  Mus.  Brillant  et  délicat.  Jeu  perlé.  Ca- 
dence  perlée. 

—  Orge  perle'.  Grains  d'orge  entièrement  dé- 
pouillés de  leurs  téguments  .  et  arrondis  par  le 
frottement.  ||  Sucre  furie.  Sucre  auquel  on  a 
donné  un  second  degré  de  cuisson,  et  qui  coule 
en  gouttes  semblables  à  nés  perles.  ||  Bouillon 
perlé.  Bouillon  bien  l'ait,  bien  consommé,  à  la 
surface  duquel  paraissent  des  ronds  qui  res- 
semblent à  des  perles. 

—  Diplom.   Lettres  perlées.   Celles   dont  les 

parties t  formées  de  perles  ou  de  petits  ce    îles 

rangés  les  uns  à  la  suit"  des  autres.  Les  anciens 
faisaient  un  grand  usage  des  lettres  perlées. 

—  Qui  imite  la  perle. 

—  Eig.  Qui  est  fait  avec  un  .goût ,  un  soin 
extrême,  en  parlant  d'un  ouvrage  à  l'aiguille, 
dont  les  points  sont  très-égaux  et  symétrique- 
mentrangés.  C'est  un  ouvrage  perlé.  Cette  bro- 
derie est  perlée. 

—  Miner.  Qui  a  l'éclat  de  la  perle  .  qui  tire 
sur  le  luisant  argentin  de  la  perle.  Spath  perlé. 
Fer  cari» na!.'.  cristallisé  et  perlé. 

—  Bot.  Qui  est  relevé  de  petites  éminences 
arrondies  et  fermes.  Feuilles  perlées.  ||  Expan- 
sions de  lichens  perlées.  Celles  dont  les  bords 
sont  garnis  de  tubercules  arrondis  et  farineux 
qu'on  a  comparés  à  une.  broderie  de  petites 
perles.  ||  Plantes  perlées.  Celles  dont  les  fleurs 
blanches  sont  disposées  en  petites  grappes 
oblongues. 

—  Zool.  D'un  gris  de  perle;  marqué  de  taches 
d'un  blanc  éclatant  ,  parsemé  de  granulations 
arrondies  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à  des 
perles. 

—  Bot.  Perl '-roux.  Petit  agaric  remarquable 
par  son  chapeau  à  bord  relevé  d'un  gris  de 
perle,  avec  les  feuillets  roux. 

PERLEE,  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifique  d'une 
coulouvre. 

PERLER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  perle).  Faire 
dans  la  perfection,  en  parlant  d'un  ouvrage  à 
l'aiguille.  Cette  jeune  brodeuse  perle  tout  ce 
qu'elle  l'ait. 

—  Confis.  Fabriquer  de    petites  dra 
forme  de  perles,  en   faisant  couler  le  sucre  p  i 
gouttes  dans  les  trous  d'un  entonnoir.  ||  ''ouvrir 
certaines  friandises  de  petites  dragées  qui  ont 
la  foi  m"  d'une  perle. 

—  Mus.  Exécuter  dans  la  perfection  une  ca- 
dence, une  roulade  ;  en  détacher  toutes  les  no- 
tes, et  hs  (aire  pour  ainsi  dire  tomber  une  à 
une  comme  les  perles  d'un  collier. 

—  Techn.  Arrondir  les  grains  de  l'orge  par  le 
frottement. 

—  se  pKKLEn.  v.  pron.  Etre  perlé. 

PERI. IRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  l'insecte  appelé  perle  il  pi  hi.hu  ..  s.  m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  névroptères  planipenues, 
|  qui  a  peur  type  le  c"tire  perle. 
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PERL1ER,  1ÈRE.  adj.  (rad.  perte).  Conchyl. 
Qui  fournit,  des  perles.  Moule  perlière.  Coquille 
perlière.  Huître  perlière.  Masse  perlière. 

PERLIERE.  s.  f.  Coquille  qui  contient  des 
perles.  Ouvrir  une  pet  ière.  Mettre  des  perlières 
dans  un  puits.  Le  gouvernement  suédois  éta- 
blit de  véritables  perliéres  artificielles.  (De 
Blainville.) 

—  Bot  Nom  vulgaise  du  grémil  officinal  et 
du  gnaphale  des  jardins. 

PERLIMPINPIN,  s.  m.  (pr.  per-lein-pin- 
pein.\  Poudre  de  perlimpinpin.  Médicament  qui 
n'a  aucune  vertu. 

PERLITE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  à  l'obsi- 
dienne perlée. 

PERLOIR.  s.  m.  (rad.  perle).  Techn.  Instru- 
ment gravé  en  creux,  dont  le  ciseleur  se  sert 
[iour  ornementer  en  forme  duperies.  ||  I  Ion- 
noir  à  petit  trous  ,  à  travers  lequel  le  Confî  eur 
laisse  filer  doucement  le  sucre  sur  les  dragées 
qu'il  veut  perler. 

PERLON.s.  m.  Ichthvol.  Nom  vulaaire  d'un 
squale  et  du  "rondin. 

PERLOSETTE.  s.  f.  Horlic.  Variété  de  rai- 
sin, à  très-petits  grains. 

PERLSTEIN.  s.  m.  Miner.  Espèce  d'obsi- 
dienne qui,  p.ar  sa  demi-opacité  ou  sou  altéra- 
tion, a  pris  l'aspect  de  l'éclat  perlé. 

PERLUCIDE.  adj.  des  ï  g.  (et.  lat.,  per, 
partie,  augment.  ;  lucidus,  luisant;.  Didac.  Par- 
faitement clair;  d'une  belle  transparence.  On 
dit  aussi  Pellucide.  V.  ce  mot. 

PERLURE.  s.  f.  (rad.  perle),  vénor.  Gru. 
meaux,  petites  inégalités  qui  se  trouvent  sur 
le  bois  des  cerfs,  des  daims,  des  chevreuils,  etc. 

PERLUSTRER.  v.  a.]"  conj.  (et.  lat.,  per, 
à  travers  ;  tustrari,  parcourir).  Passer  en  revue, 
examiner,  parcourir.  11  est  complètement  inu- 
sité. 

PERM.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
ch.-l.  d'un  gouvernement  qui  s'étend  en  Eu- 
rope et  en  Asie,  et  qui  est  riche  en  mines  d'or, 
de  cuivre,   de  fer,  et  de  sel  ;  1,000  hab. 

PERMANEMMENT.  adv.  D'une  manière 
permanente.  11  est  inusité. 

PERMANER.  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  per  , 
pendant  ;  marner»,  rester.)  Ktro  permanent.  Ce 
verbe  se  trouve  dans  Rabelais. 

PERMANENCE,  s.  f.  (du  Int.  pernutnens  , 
formé  de  per,  pendant;  manere,  demeurer).  Du- 
rée constante,  ininterrompue.  La  permanence 
des  institutions  est  nécessaire  pour  qu'on  puisse 
développer  le  bonheur  du  peuple.  La  perma- 
nence conserve  et  fortifie  l'autorité.  La  perma- 
nence aes  emplois  fait  la  sécurité  de  ceux  qui 
les  occupent. 

—  Etat  d'une  assemblée  constamment  en 
fonctions.  L'assemblée  a  décrété  sa  perma- 
nence. 

—  Théol.  Présence  continue  du  corps  de  Jé- 
sus-Christ dans  l'Eucharistie,  après  la  consécra- 
tion. Croire  la  permanence.  Les  luthériens  nient 
la  permanence. 

—  Un  permanence,  loc.  adv.  Sans  désempa- 
rer, sans  discontinuer,  en  parlant  de  la  durée 
d'une  action  ou  d'un  état  da  choses.  Etre  en 
permanence.  Rester  en  permanence.  Se  déclarer 
en  permanence 

—  Il  est  usité  principalement  en  parlant  d'une 
assemblée  en  fonctions. 

—  Dans  un  sens  analogue,  se  dit  d'un  homme 
qui  reste,  qui  demeure  longtemps  dans  le  môme 
lieu,  Cette  personne  ne  quitte  pas  son  cabinet, 
il  y  est  en  permanence.  Depuis  plus  d'une 
heure,  je  rai's  resté  là  en  permanence  à  vous 
attend]  ". 

PERMANENT,  ENTE.  adj.  (du  lat  permet- 
nens,  formé  de  per,  pendant;  manere,  rester). 
Stable,    durable.    Situation    permanente.     Etat 

.  ut.   Emploi    permanent. 
manente.  Les  puissances  élémentaires  n'ont  en 

parts   ".."'m sistence  permanente,  di 

tuent    modifiée.   (B.  de  St-P  )  Un   état  perma- 
nent est-il  fait  pour  l'homme?  (.l.-J.  Rouss.) 

—  Dans  un  sens  absolu,  Immuai 
est  permanent. 

Vois-tu,  passant,  couler  cette  onde, 

El  s'écouler  ii isammcnt? 

Ainsi   fait  la  gl.jre  du  i,i.>ndc, 

l-.t  riin  que  Dieu   n'est  permanent        fMaLUtsae.) 

—  Qui  est  constamment  en  fonctions.  Assem 
blée  permanente, 

—  l'hys.  G<i3  permanent,  (la?,  qui  con  i  rve 
l'état  aériforme  a  toutes  les  températures  et 
sons  ton  .uns. 

PERMARIN,  INE.  adj.  (rad.  lat. 
mer).  Antiq.  -oui.  Qui  pies:,!,,  à  I»  mer.  I  pi- 
thète  donnée  particulièrement  à  certains  dieux 
Lares.  M.  ilimilius  Lepidus  consacra  un  temple 
aux  Lares  permarins,  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée    sur  la    flotte    d'Auliochus ,    l'an    de 

Home    464. 

PF.RME.  s.  f.  Mar.  Petit  bâtiment  tuic,  pour 
passer  de  Conslanlinople  à  Oalata,  et  sur  les 
autres  rives  de  la   l'ropoutide. 

PERMÉADILITÉ.  s.  f  (et.  lat..  per,  à  tra- 
vers ;  meare,  passer),  l'hys.  Propriété  qu'ont 
presque  tous  les  corps  de  la  nature  d'en  laisser 
passer  d'autres  â  travers  les  pores  dont  ils  sont 
"anus.  La  perméabilité  du  font»,  de  l'eau. 

—  Perméabilité  à.  la  peruiiVibililé  du  verre 
aux  rayons  lumineux. 
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PERMEARI.E.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  pefiméa- 
bii.ite).  Phys.  Qui  jouit  delà  perméabilité,  qui 
peut,  être  traversé  par  un  fluide.  Corps  perméa- 
ble. Substance  perméable.  Le  verre  et  l'eau  sont 
perméables. 

—  Perméable  à  Le  verre  est  perméable  à  la 
lumière.  Le  papier  est  perméable  à  l'eau. 

PERMÉER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  per,  a 
travers, meaxe,  couler). Traverser, en  parlant  des 
fluides  qui  pénètrent  certains  corps.  11  est  tout 
à  fait  inusité. 

PERMESSE.  Géogr.  anc.  et  myth.  Rivière 
de  Bèotie,  qui  prend  sa  source  dans  l'Hélicon 
et  se  jette  dans  le  lac  Copaïs,  après  avoir  tra- 
versé le  territoire  d'Haliarle.  Cette  rivière,  qui 
s'appelle  aujourd'hui  Panitza,  était  consacrée 
aux  Muses,  qui,  à  cause  de  cela,  étaient  sur- 
nommées Permessides. 

—  Poét.  Les  nympherdu  Permcsse.  Les  Muses. 
||  Le  ilieu  ilu  Permesee.  Apollon. 

—  Fit;.  Fréquenter  les  bonis,  les  rives  du  Per- 
messe.  Se  livrer  à  la  poésie. 

Si  l'or  seul  a  pou-  vous  d'invincibles  appas, 
Fuvez  ces  lieux  charmants  qu'arrose  le  fermetés. 

(II..I, ...».) 
Pour  vous  la  poésie,  aimable  enchanteresse, 
De  myrte  et  «le  'aurier  a  bordé  le  Permesee.    (C*stkl.) 

PERMESSIDE.  adj.  et  s.  f.  (rad.  Permesse). 
Myth.  anc.  Un  des  noms  et  des  surnoms  des 

Muses.  V.  PERMESSE. 

PERMETTAItLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  permis.  A  mesure  que  jardiner  et  provi- 
gner  une  langue  est  plus  belle  entreprise  ,  à 
mesure  est-elle  permettable  à  moins  de  gens. 
(M""  de  Gournay.) 

PERMETTRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (et.  lat., 
per,  par;  mittere,  laisser,  envoyer,  donner  mis- 
sion). Je  permets,  tu  permets,  il  permet  ;  nous 
permettons,  vous  permettez,  ils  permettent.  Je  pet' 
mettais,  nous  permettions.  J>  permis,  nous  per* 
mimes.  J'ai  permis.  Je  permettrai ,  nous  permet- 
trons. Je  permettrais,  nous  permettrions.  Per- 
mets, permettons,  permettez.  Que  je  permette,  que 
nous  permettions.  Que  je  permisse,  aur  nous  ,'"f- 
missions.  Que  j'aie  permis,  (lue  j  eusse  permis. 
Permettre.  Avoir  permis.  Permettant.  Donner 
expressément  le  droit,  le  pouvoir,  l'autorisation 
de  dire  on  de  faire.  Faire  ce  que  la  loi  permet. 
Les  lois  ne  permettent  pas  l'exportation  de 
toutes  les  denrées;  elles  ne  permettent  pas  le 
port  d'armes  à  tous  les  citoyens.  Les  chrétiens 
ne  permettent  pas  à  leurs  esclaves  noirs  de  res- 
ter dans  la  religion  où  ils  sor;t  nés.  (B.  de  St-P.) 
C'était  la  première  loi  du  devoir,  que  rien  ne 
nous  eût  permis  d'enfreindre.  (J.-J.  Houss.)  La 
religion  mahométane  d'Ali,  dominante  en  Perse, 
permettait  un  libre  exercice  à  toutes  les  attires. 
(Volt.) 

—  Quand  permettre  est  suivi  d'un  verbe ,  ce 
qui  arrive  le  plus  ordinairement,  on  emploie  la 
préposition  de  ou  la  conjonction  ijue.  Permettre 
de  dire  ,  de  faire.  Permettre  que  l'on  dise .  que 
l'on  fasse.  Va,  dis-leur  qu'à  ce  prix  je  leur  per- 
mets de  vivre.  (Rac.) 

—  Permettre  une  chose.  Signifie  quelquefois 
Permettre  l'usage  ,  l'emploi  d'une  chose.  Per- 
mettre le  vin,  la  viande  à  un  ma'ade.  Dans  cer- 
tains pays,  on  ne  permet  pas  l'or  et  l'argent 
sur  les  habits.  Le  temps,  qui  parait  vouloir  se 
remettre,  peut  permettre  un  essai.  (J.-J.  Rouss.) 
Hors  ie  mépris,  je  leur  permets  tout.  (M.)  Les 
vents  ne  nous  permettaient  pas  encore  de  nous 
embarquer  (Fén  )  Une  douleur  excessive  ne 
nous  permet  aucune  réflexion.  (ButT.) 

—  Tolérer.  Il  faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne 
peut  empêcher.  11  ne  faut  pas  permettre  à 
l'homme  de  se  mépriser  tout  entier.  (Boss.)  Per- 
mettre comme  un  mal  nécessaire  le  récit  des 
fausses  nouvelles    (La  Bruy.) 

—  Se  dit  principalement  en  parlnnt  de  Dieu, 
qui.  dans  des  vues  de  providence  et  de  justice, 
laisse  arriver  des  maux  ,  commettre  des  injus- 
tices qu'il  réprouve,  et  qu'il  aurait  pu  prévenir 
ou  du  moin  ment.  Dieu 
permet  à   l'espril  de   séduction   de  tromper   les 

19  hautaines.  (Boss.)   I1""!   /•  <rmit  aux  vents 
et  A  la  mer  do  groi  Diei         «  it  les 

guerres  et  les  dissensions.  (Mass.)  Dieu,  pour 
punir  les  péchés  de  ses  penpli  ixercei 

ia  charité  du  roi.  permit  .pie  la  peste  et  tout  en- 
semble la  famine  désolassent  un  grand  royan 
(Fléch.) 

—  Donner  le  moyen,  la  commodité,  le  loisir. 
Les  circonstances  ne  m'ont  p   s  permis  de 
écrire.  Le  froid  et  'a  pluie  ne  lui  ont  pas  permis 
de  se  rendre  a  notre  invitation    l'es         ; 

lants  qui  avaient  accompagné  la   naissance  de 
Jésus-Christ  ne  permettaient  pas  au  démon  d'i- 
gnorer  que   le  Trés-flaut    ne   !"   destinai 
grandes  choses.  (Mass.)   Ni    les    conseils    de    la 
Providence  ni  i'etat  de  la  princesse  ne  p., 
talent  qu'elle  partageât  tant  soit  peu  son  cœur. 
(Boss.)  Sa  mort  arrive,  mais  dans  une  coi 
ture  où  nos  intérêts   ne  nous  permeffrni   p 
nous  en  réjouir  lia  Bruy.)  Tel  preu- 

ves physiques  .le  l'existence  de  la  Divinité,  que 
la  faiblesse  de  na  raison  m'a  permis  de  mettre 
eu  ordre.  (B.  de  St-P.) 

—  Permettre  s'emploie  par  fort 

tesse.  Permettez  moi  de  vous  dire.  Vous  me 
permettre;  de  vous  dire 

je  vous  dise.  ||  On  dil  elliptiquement  dans  le 
même  cas.   Permettez. 

—  Dai  oratoire,  on  se  son 
cette  fi 

i  , 

oneni  ■•■  que  détail  qui  pourrait  sein- 
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hier  un  peu  étranger  au  sujet  ou  blesser  tant 
soit  peu  les  susceptibilités  de  l'auditoire.  Per- 
mrt'ez-moi  de  vous  le  dire,  vous  ne  voyez  qu'à 
demi  ce  que  vous  êtes.  (Mass.) 

sb  pirmutre.  v-  pron.  Etre  permis.  Vous 

ne  savez  ce  que  vous  demande?. ,  ces  choses-là 
ne  sauraient  se  permettre. 

—  Permettre  à  soi  ;  s'accorder,  se  donner  la 
faculté.  If  droit,  la  liberté  de.  On  leur  reproche 
en  secret  tout  ce  qu'on  ne  peut  se  permettre  à 
soi-même.  |Mass  1  Se  refusant  même  ce  qu'il 
aurait  eu  le  droit  de  se  permettre,  (ld.)  Le  cœur 
5e  cefuse  ,e  qu'il  désire,  se  reproche  ce  qu'il 
s'est  permis.  (Ha'  ".) 

PERMIE.  Géorjr.  Contrée  qui  avant  les  inva- 
sions des  Scandinaves  formait  un  royaume 
puissant  et  civilisé,  depuis  la  Kama  jusqu'à  la 
Finlande  et  ia  Dvina  du  Nord.  V.  pebm. 

PERMIEN,  F.NNE.  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
Permi"  ||  Qui  appartient  à  la  Permie  on  à  ses 
habitants.  !  Habitant  de  la  ville  ou  du  gouver- 
nement de  Perm. 

—  PERMI  BN  s.  m.  Linguist.  L'n  des  rameaux 
des  langues  ouraliennes  ou  finnoises;  il  est  en- 
core parlé  dans  l'Oural. 

PERMIS  ,  ISE.  part.  pnss.  du  v.  Permettre. 
S'empl.  adjec.tiv.  Qui  est'juste,  qui  est  licite 
Tout  ce  qui  flatte  leurs  lésirs  leur  paraît»  rmts. 
(Fléch.)  Les  grands  se  croient  tout  permis. 
[Mass.)  S'il  est  un  orgueil  qui  puisse  leur  être 
permis,  c'est  celui  de  se  rendre  humains  et 
tssib'.es.  (ld.)  Une  connaît  d'avarice .permise 
q;,..  ,  i   is.  [Le  roi  Si  inislas.]   Tout  ce 

oui  est  convenable  est  permis.  |X.  Marmier.) 
Nous  le  voyons;  tout  sied  à  l'homme  puissant 
ou  à  l'homme  adroit,  et  l'un  et  l'autre  se  croient 
tout  pi  rmis.  (ld.) 

—  Qui  est  accordé  ;  qui  n'est  pas  défendu,  in- 
terdit. Des  noms  si  pleins  d'amour  ne  lui  sont 
[i!ns  permis.  Corn.)  Un  ♦spoir  si  charmant  me 
serait-il  permis  ?  (Rac.)  Mourons,  mon  cher  Men- 

I  tor,  nulle  autre  pensée  nenous  est  plus  permise  ; 
mourons,  puisque  les  dieux  n'ont  aucune  pitié 
de  nous.  Fén.)  Une  sorte  de  coquetterie  est 
permise  aux  6  les  à  marier;  s'amuser  es1  leur 
grande  affaire.  (J.-J.  Rouss.)  Si  ce  sont  des  in- 
fidèles qui  gémissent  de  nos  victoires,  vous  pou- 
vez chanter  :  les  larmes  sont  permises  aux  vain- 
cus. iChateaub.l  Chez  une  nation  si  vaine  que  la 
nôtre,  la  vanité  des  petites  choses  est  la  seule 
ni  rmise,  parce  qu'elle  est  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  (La  Harpe.) 

—  Impers.  //  est  permis.  On  pprmet.  Celui  à 
qui  il  est  permis  plus  qu'il  n'est  juste,  veut  plus 
qu'il  ne  lui  est  permis.  Boiste.)  Il  est  permis  à 
tout  le  monde  de  traiter  un  sujet  que  1  on  croit 
n'avoir  pas  été  heureusement  rempli.  (La  Harp.j 

—  //  n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  de il 

n'est  pas  donné  a  tout  le  monde,  tout  le  monde 
u'a  pas  l'avantage  de." 

—  A  vous  permis,  permis  à  vous.  loc.  ellipt. 
Faites  ce  que  vous  voudrez,  agissez  comme  il 
vous  plaira,  peu  m'importe.  Se  dit  ordinaire- 
ment par  indifférence  ou  par  mépris.  Si  vous 
voulez  vous  fâcher,  fichez-vous;  à  vous  permis. 

—  S'il  m'est  permis  dp  parler  ainsi.  Loc. 
correetive  dont  on  se  sert  quand  on  veut  faire 
passer  un  mot  inusité  ,  une  manière  de  parler 
hasardée.  Ces  louanges,  à  peine  sorties  de  la 
li  î,  lie  qui  ies  publie,  vont,  s'il  m'est  permis 
déparier  ainsi,  expirer  dans  son  cœur,  qui  les 
désavoue.  (Mass., 

—  /.'  est-permis  de.  11  est  pardonnable  de,  ou 
excusable  si...  1.11e  convient  qu'il  n'est  pas  per- 
mis à  un  certain  âgo  de  faire  la  jeune.  (La 
Bruy.)  Hélas,  s'il  pouvait  être  quelquefois  per- 
mis "d'être  sombre,  bizarre,  chagrin,  ce  devrait 
être  à  ces  infortunés,  que  la  faim,  la  misère,  les 
nécessités  domestiques  environnent.   (Mass.) 

—  //  m'est  permis  de.  11  m'est  facile,  il  m'est 
possible  de....  Enfin,  elle  arrive  à  Brest,  où  il 
lui  fut  forints  de  respirer  un  peu.  (Boss.)  Il  ne 
nous  est  pas  permis  d'approcher  des  villes. 
(B.  de  St-Pierre.)  de  m'approchais  le  plus  qu'il 
m'était  permis  de  leurs  avenues.   (Id.) 

—  Il  est  permis  à  quelqu'un  de...  Il  est  au 
pouvoir  de  quelqu'un  de....  Il  a  montré  qu'il 
n'est  pas  permis  aux  rebelles  de  faire  perdre  la 
majorité  à  un  roi  qui  sait  se  connaître.  [Boss.] 
Ses  actions  ont  le  même  éclat  que  vos  titres,  il 
ne  vous  est  plus  permis  de  nous  égarer  à  l'insu 
du  public  (Mass.)  Il  n'est  jamais  permis  d'in- 
sulter au  génie,  au  malheur,  à  la  pauvreté. 
;La  II  i 

—  Il  m'est  permis  df....  11  m'est  donné  de  faire 
telle  ou  telle  chose,  sans  blesser  les  lois  divines 
ou  humâmes,  les  usages,  les  bienséances,  etc, 
S'il  nous  est  permis  d'expliquer  les  sentiments 
du  Sauveur.  (Boss.)  S'il  m'est  permis  de  vous 
introduire  dans  cette  auguste  assemblée,  (ld.) 
M'est-il  permis  d'expliquer  votre  fuite?  (Rac.) 

—  Rhét.  Permis  s'emploie  souvent,  en  style 
aratoire,  dans  la  figure  qu'on  appelle  preïi 

Que  ne  m'est. il  permis  d'exposer  ici  ces  sages 
et  saintes  maximes  '  (Fléch.) 

PERMIS,  s.  m.  (  pr.  per-mi).  Permission 
écrite,   .s.  iérement    eo  mati  ire   de 

douanes  et  'le  police.  Demander,  obtenir,  faire 
voir  un  permis.  Un  permis,  des  pern  is  de  chasse, 

—  Permis  de  séjour.  Permission  de  résider 
lans  une  ville,  délivrée  à  un  voyageur.  „  un 
étranger,  à  un  militaire,  etc. 

PERMISSIRI.E.  adj.  des  9  g.  Qui  peut  être 
permis.  Ce  mot  est  nouveau.  Il  faut  ou  l'adop- 
ter, ou  réintégrer  permettable,  qu'on  a  laissé 
perdre. 

PERMISSION,  s.  f.  (pr.  ver-mi-ci-on  ;  du  lat. 
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permissio  ;  formé  de  permittere,  permettre).  Au- 
torisation,  pouvoir,  droit,  liberté  de  faire  ou  de 
dire.  Demander,  solliciter,  obtenir  une  permis- 
sion. Refuser,  accorder,  retirer  une  permission. 
Avoir  la  permission  de  faire  une  chose.  Avoir 
la  permission  pour  faire  une  chose.  User,  abu- 
ser d'une  permission 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Abuser  de  la  permis- 
sion.  Outre-passer  les  choses,  aller  plus  loin 
qu'il  ne  faut,  plus  avant  qu'il  ne  convient.  Etre 
coquette  à  ce  point,  c'est  abuser  de  la  permis- 
sion. Il  est  par  trop  laid,  il  a  abusé  de  la  per- 
mission. Il  y  a  six  mois  que  je  pourvois  à  tous 
vos  besoins,  à  toutes  vos  fantaisies,  c'est  abuser 
de  la  permission. 

—  Permission  de  chasse.  Permis  de  chasser. 

—  Arec  votre  permission.  Si  vous  voulez,  bien 
permettre.  Cette  locution  s'emploie  comme  pure 
civilité.  Avec  votre  permission,  nous  allons 
prendre  congé  de  vous. 

—  S'emploie  quelquefois  comme  correctif, 
quand  on  veut  adoucir  un  reproche.  Mais,  avec 
votre  permission ,  comment  osez-vous  vous  ou- 
blier ainsi  ? 

—  On  dirait  une  permission  de  Dieu,  ou  c'est 
comme  une  permission  de  Dieu.  C'est  comme  un 
ordre  de  la  justice  divine,  on  dirait  que  Dieu 
l'a  ordonné.  On  dit  encore,  Cela  est  arrivé  par 
la  permission  de  Dieu,  c'est  la  permission  de 
Dieu,  du  ciel,  de  la  Providence,  etc.,  etc. 

—  Rhét.  Permission.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  figure  ordinairement  appelée  epi- 
trope. 

—  Par  permission  de  on  aree  permission  de. 
loc.  pi  p.  Par  permission  des  magistrats.  Avec 
permission  de  M.  le  maire. 

PERMISSIONNAIRE.'  s.  m.  Art  milit.  Mili- 
taire portent  d'une  permission,  d'un  congé  tem- 
poraire. 

PERMISSIONNÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
Permissionner.  S'empl.  adjectiv.  A  Paris,  tous 
les  individus  qui  exercent  un  métier  quelconque 
sur  la  voie  publique  doiventètre  permissionnés 
de  la  police. 

PERMISSIONNER.  v'.  a.  1"  conj.  (pr.  per- 
mi-ci-o-né;  rad.  permission).  Administr.  Accor- 
der la  permission,  l'autorisation  d'exercer  un 
métier  sur  la  voie  publique. 

—  se  permissionner.  v  pron.  Etre  permis- 
sionné. 

PERMIXTION.  s.  f.  (pr.  per-mik-sti-on  ;  an 
lat,  permixiio;  formé  deper,  par;  et  miscere , 
mêler).  Ane.  chim.  Mélange  de  deux  substances 
qu'on  veut  tempérer  l'une  par  l'autre. 

PERMUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  permuté,  changé  ou  échangé. 

PERMUTABILITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  permutable ,  de  ce  qui  peut  être  échangé. 

PERMUTANT,  part.  prés,  du  v.  Permuter. 
Qui  permute.  Il  est  invariable.  Deux  fonction- 
naires permutant  leur  emploi. 

PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute,  qui 
échange.  Les  deux  permutants  ont  passé  acte 
par-devant  notaire. 

M3RMUTATEUR.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
permute. 

—  adjectiv.  Deux  fonctionnaires  permutateurs. 
Deux  officiers  permutateurs. 

—  Ce  mot  est  omis  dans  l'Académie  et  dans 
M.   Landais. 

PERMUTATIF ,  IVE.  adj.  Gramm.  Se  dit 
d'une  espèce  d'appositifs. 

PERMUTATION,  s.  f.  (pr.  per-mu-ta-ci-on  ; 
du  lat.  permulalio;  formé  de  permuiare,  per- 
muter, échanger].  Action  de  permuter;  échange 
d'un  emploi  contre  un  autre. 

—  Arilhm.,  alg.,  etc.  Transposition  de  choses 
qui  forment  un  tout,  une  série,  pour  trouver 
les  divers  arrangements  dont  ces  choses  sont 
susceptibles  entre  elles. 

—  Gramm.  Changement  d'une  lettre  en  une 
autre  qui  appartient  au  même  organe.  Les  per- 
mutations de  consonnes  sont  très -fréquentes 
dans  les  verbes  grecs. 

PERMUTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Permuter. 
S'empl.  adjectiv.  Emploi  permuté.  Consonnes 
permutées. 

—  Bot.  Fleurs  permutées.  Celles  dans  les- 
quelles l'avortement  des  organes  sexuels  déter- 
mine un  changement  notable,  dans  la  forme  ou 
les  dimensijns  des  téguments  floraux. 

PERMUTER,  v,  a  1"  conj.  (du  lat.  permu- 
tare ;  formé  -de  per.  par,  et  mutare,  changer). 
Faire  une  permutation  ,  un  échange  d'emploi, 
de  bénéfice.  Permuter  un  emploi,  un  bénéfice. 

—  Ahsol.  Ces  deux  officiers  ont  permuté. 

—  Faire  une  transjiosition  de  choses  qui 
forment  un  tout,  une  série. 

—  sk  permutkr.  v.  pron.  Être  permuté , 
échangé.  Ces  deux  emplois  peuvent  aisément  se 
permuter. 

—  Gramm.  Etre  substitué  l'un  à  l'autre,  en 
parlant  des  lettres,  et  particulièrement  des  con- 
sonnes d'un  même  ordre.  1!  est  impossible  d'é- 
tudier fructueusement  les  conjugaisons  grec- 
ques, si  l'on  ne  connaît  pas  bien  les  lois  sui- 
vant lesquelles  se  permutent  les  consonnes. 

PERMUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  permute.  Syn. 
de  Permutant. 

Les  permuteurs  ne  pouvaient  bonnement 
Exécuter  un  pareil  changement.  L»  FoMAtur A 

l'ERNAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Redevance  qui 
se  payait  enjambons. 
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PERNAMBUCO  ou  PERNAMROUC.  Géogr 

V.    FERNAMBOCC. 

PERNAU  ou  PERNAV.  Géogr.  Ville  de 
Russie  ,  sur  le  golfe  et  dans  le  gonvernement 
de  Livonie,  à  l'embouohure  de  la  Pernau  ; 
10,000  hab. 

PERNE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves,  minces,  plates,  à  valves  irréguiières, 
de  la  famille  des  rcargaritacées. 

PERNES.  Géogr.  Ch  -1.  de  cant.,  arr.  de 
Carpentras  (Vaucluse)  ;  fi, 000  hab. 

PERNET.  s.  m.  (pr.  per-né).  Petit  baron , 
ban !.  ||  Etre  fier  comme  un  pernet.  Etre  rem- 
pli d'orgueil.  |j  Faire  le  pernet.  Faire  le  grand 
personnage.  Ce  mot  est  vieux  et  inusité. 

PERNETTE.  s.  f.  Techn.  Support  d'une 
forme  à  sucre.  ||  Support  des  poteries  encastées. 

PERNETTIE.  s.  f.  (  pr.  per-net-ti).  Bot. 
Genre  de  plantes  formé  pour  un  arbrisseau  des 
îles  Malouines. 

PERNICITÉ  s.  f.  Phys  Très-grande  vitesse, 
extrême  rapidité.  11  est  peu  usité. 

PERNETÏ  (Dom  Antoine-Joseph).  Béné- 
dictin, né  en  1716,  mort  en  1801,  quitta  son 
ordre  ,  prétendit  avoir  trouvé  la  pierre  philoso- 
phai ,  et  forma  à  Avignon  une  espèce  de  secte 
dont  on  ne  connaît  pas  bien  les  dogmes. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  (  pr.  per-ni-ei- 
eu-se-man).  1  ''un.-  manière  pernicieuse.  Cet  ora- 
teur parle  pernicieusement.  L'imagination  de 
cet  écrivain  s'exalte  pernicieusement.  Ce  projet 
a  été  pernicieusement  imaginé,  pernicieusement 
inventé 

PERNICIEUX  ,  EÏISE.  adj.  pr.  per-nt-ct- 
eu;  du  lat.   pern iciosus) .  Nuisible,  dangereux, 

qui  peut  causer  quelque  mal.  Un  ragoût  perni- 
cieux Un  mets  pernicieux.  Les  choses  qui  nous 
paraissent  les  plus  pernicieuses  sont  souvent 
des  présents  de  la  Providence.  (A.  Martin.) 

—  Se  dit  plus  particulièrement  dans  i.n  sens 
moral.  Conseil ,  dessein  ,  exemple  pernicieux. 
Invention,  maxime  pernicieuse.  Conséquence 
pernicieuse.  Fréquentation  pernicieuse.  Ecrit 
pernicieux.  Vice  pernicieux.  Tels  ,  et  plus  per- 
nicieux encore,  sont  les  effets  naturels  de  cette 
doctrine.  (Boss  )  La  gloire  !  qu'y  a-t-il  pour  les 
chrétiens  de  plus  pernicieux  et  de  plus  mortel  ? 
(ld.)  L'un  ne  se  forme  et  ne  s'exerce  que  dans 
les  choses  qui  sont  utiles  ;  l'autre  y  joint  les 
pernicieuses.  |La  Bruy.)  Et  qu'ont  produit  mes 
vers  de  si  pernicieux  ?  (Boil.)  Ce  serait  un 
détail  bien  flétrissant  pour  la  fausse  philoso- 
phie que  l'exposition  des  dogmes  impies  et  des 
maximes  pernicieuses  de  ses  diverses  sectes. 
(J.-J.  Rouss. j 

Les  hommei  la  plupart  me  semblent  odieux  ; 
Leur  commerce,  à  mon  bciis,  est  très-pemrcteux. 
|  DUTODCBUO 

—  Se  dit  des  personnes.  Un  homme  perni- 
cieux. Une  femme  pernicieuse.  Des  gens  per- 
nicieux. 

...  Te  voilà,  séducteur, 
De  ligues,  de  complots,  pernicieux  auti'ur  !  (Rac.) 

—  C'est  une  langue  pernicieuse.  C'est  un  mé- 
disant. 

—  Nosogr.  Fièvres  pernicieuses.  Nom  donné 
aux  fièvres  intermittentes  et  rémittentes,  dont 
l'intensité  est  si  grande  qu'elles  se  terminent 
par  la  mort  au  bout  de  quelques  accès. 

—  Géogr.  Iles  pernicieuses.  Archipel  de  la 
mer  Mauvaise,  découvert  en  171-'. 

PERNITREUX.  adj.  m.  Ane.  chim.  Épithète 
donnée  autrefois  à  un  acide  qui  n'est  qu'un 
simple  mélange  de  l'acide  nitreux  et  de  l'acide 
nitrique. 

PERNOCTATION.  s.  if.  ( pr. per-noc-ta-ci-on  ; 
et.,  V.  pernocter).  Action  de  passer  la  nuit. 

PERNOCTER.  v.  n.  1"  conj,  (du  lai.  pernoc- 
tare,  formé  deper,  pendant;  et  no.r ,  noclis , 
nuit).  Passer  la  nuit. 

—  Ane.  coût.  Pernocter  dons  un  lieu.  Y  pas- 
ser habituellement  la  nuit.  Si  le  troupeau  couche 
toujours  dans  une  paroisse,  et  va  quelquefois 
paitre  dans  une  autre,  la  dîme  appartient  au 
curé  de  la  paroisse  où  il  pernocte. 

PERO.  s.  m.  Ant.  rom.  Sorte  de  chaussure 
rustique  faite  de  cuir  non  préparé. 

PEROCIDION.  s.  m.  Bot.  Involure  qui  en- 
toure la  base  du  fruit  des  mousses. 

l'ER  OIÎITUM.  pr.  pèr-o-bi-tomm  ;  littér., 
par  "ld/  ou  par  mort).  Loc.  lat.  employée  ad- 
verbialement en  français  avec  sa  signification 
littérale,  el  usitée  surtout  en  matière  bénéficiale. 
Bénéfice  vacant  per  obitum. 

PEROOACTYLIEN  ,  IENNE.  adj.  Anat. 
Se  dit  du  muscle  long  fléchisseur  commun  des 
orteils  et  des  veines  et  artères  communs  qui 
l'accompagnent.  ||  s.  m.  Le  pérodactylien. 

PEROI.l.A.  Campanien  ,  voulut  poignarder 
Annibai,  renonça  à  son  dessein  parles  larmes 
de  son  père. 

PÉRON  (François).  Célèbre  naturaliste  et 
voyageur,  né  à  I  Irétillj  .  département  de  l'Allier, 
en  1775,  mort  en   1810. 

PERONE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
fugaces  et  ambigus  qui  croissent  sur  les 
feuilles  tombées,  les  branches  mortes,  les  cônes 
des  pins,  etc.  Péroné  bossu,  velu,  glabre. 

PERONE,  s.  m.  (du  gr.  nts-j/r],  agrafe).  Anat. 
Os  long  et  grêle,  placé  à  la  partie  externe  de  la 
jambe  ,  et  qui  a  emprunté  son  nom  de  la  res- 
semblance avec  une  espèce  d'agrafe  â  l'usage 
des  anciens.  Le  péroné  est  placé  parallèlement 
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an  tibia,  dont  il  est  séparé  dans  toute  «a  partie 
moyenne  par  un  espace  osseux,  et  avec  lequel 
il  s'articule  par  son  extrémité  snpérieure.appelée 
tête  du  péroné.  L'extrém  té  inférieure  ou  tar- 
sienne du  péroné  est  plus  volumineuse  que  la 
supérieure,  et  forme  '.a  malléole  externe. 

PÉRO\EE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquil 
les  bivalves. 

PÉRONÉO-CALCANIEN.  adj.  et  s.  m  (et 
péroné  et  calcaneum).  Anat.  Sa  dit  d'un  muscle 
qui  s'étend  du  péroné  au  calcaneum. 

PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE.  adj.  et  3  m. 
(et.  fr.  péroné,  et  malléole)  Anat.  Qui  se  porte 
au  péroné  et  à  la  malléole.  Nom  donné  à  la 
veine  saphène  externe. 

PÉRONÈO-PHALANGIEN.  adj.  et  s.  m. 
(et.  fr.  perone,  phalange).  Anat.  Se  dit  du 
muscle  qui  s'étend  du  péroné  aux  phalanges 
des  doigts. 

PÉRONÉO-PRÉPIIALANGTEN.  adj.  et  s. 
m.  (et.  fr.  péroné,  phalange,  et  la  partie,  pré, 
devant).  Anat. Se  dit  d'un  muscle  qui  se  porte  du 
péroné  à  la  face  antérieure  des  phalanges. 

PÉROXEO-PHALANGIMEN.  adj.  et  s.  m. 
(et.  fr.  péroné,  phalanyine).  Anat.  Se  dit  d'un 
muscle  qui  se  porte  du  péroné  aux  phalangines. 
PEROXÉO-SOUS-PHALANGETTIEN.adj. 
et  s.  m.  (et.  fr.  perone,  sous,  prép.  phalan- 
gette). Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du 
péroné  à  la  face  inférieure  des  phalangettes. 

PÉRONÉO-SOUS-T.\nSIE\.  adj.  et  s.  m 
(et.  h.,  péroné;  sous,  prép.;  tarse).  Anat.  Se  dit 
d'un  muscle  qui  s'étend  du  péroné  à  la  face  in- 
férieure du  tane;  c'est  le  muscle  long  péroniet 
latéral. 

rÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN.  a  Ij.  et 
s.  m.  (et.  fr..  péroné;  sus,  prép.;  métatarse). 
Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  péroné 
à  la  face  supérieure  du  métatarse;  il  se  distin- 
gue en  grand  •■!  petit  péronéo-sus-métatarsien  eu 
muscle  peronier  latéral,  et  muscle  pérouier  au- 
térieur. 

PERONÉO-SUSPIIALAXGETTIEN.  adj. 
et  s.  m.  (et.  fr.,  perone .  sus,  prép.  ;  phalangette), 
Anat.  Se  dit  d'un  muselé  qui  s'étend  du  péroné 
à  la  l'ace  supérieure  des  phalangettes.  On  dis- 
tingue le  péronéo-sus-phalangettien  commun, 
et  celui  du  pouce;  le  premier  est  le  muscle  ex- 
tenseur commun  des  orteils,  le  second  est  le 
muscle  extenseur  propre  du  pouce. 

PÉroNÉO-SUS-PIIAI.ANGIMEN.  adj.  el 
s.  m.  (et.  fr.,  péroné;  sus,  prép.  ;  pbalanqine). 
Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  pé- 
roné à  la  face  supérieure  des  phalangines. 

PÉRONÉO-TIRIAL,  ALE.  adj.  (et  't.,  pé- 
roné ;  tibia).  Anat.  Qui  a  rapport  au  péroné  et 
au  tibia.  1  Articulations  péronéo-iibujles.  Arti- 
culations supérieure  et  inférieure  des  deux  os 
de  la  jambe  entre  eux. 

PÉRONÉO-TIRIALI-SUS-PHAEANGET. 
TIEN  on  PÉRO\ÉO-TIItl-SUS-PlIAI.A\ 
GETTIEN.  adj.  et  s.  m.  (et.  fr.,  péroné;  tibia  ; 
phalangette).  Anat.  Sa  dit  d'un  muscle  qui  s'é- 
tend du  péroné  et  du  tibia  à  la  face  supérieure 
des  phalangettes. 

PÉRONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  vi- 
vaces,  de  la  famille  des  liliacées,  comprenant  la 
péronie  droite  cultivée  au  jardin  du  roi. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  hermaphro- 
dites de  la  famille  des  cyclobranches. 

PÉRONIER  ,  1ÈRE.  adj.  (rad.  perone). 
Anat.  Qui  a  rapport  an  péroné.  H  Arter<  pero- 
niére.  Une  des  deux  branches  de  terminaison 
de  la  poplitée.  Muscles  péroniers. 

—  peronier.  s.  m.  Nom  de  trois  muscles, 
dont  un  peronier  antérieur,  et  deux  péronien 
latéraux. 

PÉRONNE.  iét.  céU.,perh,  forte;  aon.  mar- 
que du  superlatif:  perhaon,  perrone,  très-forte; 
ou  perronn ,  marécageuse,  environnée  de  ma- 
rais). Géogr  Ville  forte  de  France,  ch.-i.  d'arr. 
départ,  de  la  Somme;  4,000  hab. 

—  Hist.  Pr.ix  de  Peronne.  Traité  conclu  en 
11 99 entre  Philippe- Auguste  et  Baudouin,  comte 
de  Flandre.  Il  Traité  conclu  le  11  octobre  ] 4(i8 
entre  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire,  il  Ma- 
nifeste de  Peronne.  Celui  que  le  cardinal  da 
Bourbon  publia  en  1585  contre  le  roi  de  Na- 
varre. 

PÉRONNELLE,  s.  f.  (par  corrnpt.  pour  Pe- 
tronelle  ou  Péironille  :  dériv.  de  Pierre,  en  latin. 
Pelrus.  Pernette,  Périne,  Périnette,  Pernelle,  Pe- 
ronm  lie  ,  sont  autant  de  formes  synonvniiques 
de  Pétronille,  fille  de  saint  Pierre  .  qui ,  sous 
ce  nom.  jouait  un  rôle  dans  nos  anciens  mystères). 
Terme  populaire  dont  on  se  sert  par  injure  et 
par  mépris  à  l'égard  d'une  femme  sotte  et  ba- 
bill.irde.  C'est  une  péronnelle,  une  plaisante  pé- 
ronnelle. Taisez-vous,  péronnelle.   Mol.) 

—  ha  Péronnelle.  Sorte  de  chanson  faite  du 
temps  de  Louis  XII,  et  qui  commençait  par  ce 
vers  :  A  rez-rous  point  vu  la  Péronnelle  '  Chanter 
la  Péronnelle. 

PÉROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -t*,?-.-, 
estropié  :  ktepov,  aile),  lchthyol.  Se  dit  des  pois- 
sons qui  manquent  en  toutou  en  partie  îles  na- 
geoires ventrales.  ||  peroptèrfs.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons  osseux  holobranches. 

PIXROn'ÉRYGlEN.ENNE.  adj  (étr.  gr  .,m»- 
;  .  .i  ne;  itTtpiS,  nageoire),  lchthyol.  Syu. 
d  ■  Péroptère. 

PÉllOR  VISON,  s  f  (pr  pe'-ro-re'-ion,  du 
i  .  peroratio,  formé  de  per,  par,  pendant; 
i?-ore,  parler).  Rhé  .    Conclusion  d'un  discours 
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d'appural,  «l'une  harangue,  d'un  plaidoyer, 
d'un sermon.  Péroraison  forte,  véhémente,  pa- 
thétique, pressante  Rmi  déplus  admirable  que 
les  péroraisons  de  Oicéron. 

—  Mus.  Conclusion  d'une  symphonie. 
PERORER,  t.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  per,  par, 

pendant,  orare,  discourir;  ortr  se  disait  autre- 
fois pour  Parier.  Songez  quede  rare  chose  et 
admirab'e  c'était  de  voir  cette  savante  et  belle 
reine  ainsi  orer  en  iatin.  (Biautôme.]  Signifie 
re,  Récapituler,  achever  un  discours,  un 
plaidoyer,  un  sermon,  etc.  11  est  inusité  dans 
cette  acception. 

Comme   c'est  surtout  en  récapitulant  que 

l'orateur  se  livre  aux  mouvements  de  son  élo- 
quence ,  on  emploie  ordinairement ,  par  exten- 
lion  et  même  par  ironie  ,  le  v.  pérorer  dans  le 
sens  de  Discourir,  déclamer  avec  une  sorte 
d'emphase  pour  persuader  ses  auditeurs.  Pérorer 
à  propos  de  tout.  Pérorer  sans  cesse.  (Jet  homme 
do  sait  pas  .-«user,  il  pérore  toujours.  Vous  pe- 
ferez  toujours,  et  toujours  bien,  sans  qu'on  vous 
prie  et  sans  qu'on  vous  réponde.  (J.-J.  Rouss.) 

PÉROREUR.  EUSE.  s.  Homme,  femmequi  a 
l'habitude,  de  pérorer,  de  parler  longuement  et 
avec  emp.,asB,  à  propos  de  n'importe  quelle 
Chose  11  est  synonyme  de  Bavard.  Ennuyeux 
péroreur.  Insupportable  .  fatigant  péroreur. 
Allons  1  allons  1  c'est  bien ,  petite  peroreuse. 
(Ch.  Rahou.) 

PÉnOT.  s.  m.  (pr.  pé-ro).  Eaux  et  for.  Bali- 
veau de  deux  coupes.  Si  le  bois  se  coupe  tous 
les  vingt  ans,  le  pérot,  au  moment  de  la  coupe, 
en  a  quarante.  Aujourd'hui  ,  les  arbres  qui  ont 
atteint  cinquante  ans  se  nomment  modernes; 
au-dessous  de  cet  âge,  ils  sont  jeunes. 

PÉROTE.  Géogr.  Ville  du  Mexique,  à  30  kil. 
ie  Jalapa  ,  près  du  Cofi're-de-Pérote ,  haute 
montagne  de  ï,475  mètres. 

PÉHOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  du 
faubourg  de  Constantinople  nommé  Pera.  \\  Qui 
appartient  à  l'era  ou  à  ses  habitants. 

PEROTIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plame3  îno- 
nocotylèdones  de  la  famille  des  graminées  ,  qui 
croissent  dans  les  Indes  orientales. 

PÉROTRICIIE  ou  PÉROTRIQUlS.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  synanthérées  du  cap  de  Bonne- 
Espérance    Pérotriche  à  fouilles  tondues. 

PEROTT1  (Nicolas).  Archevêque  de  Siponto 
OU  Manfredonia  en  1458,  mort  en  1480;  on  a 
voulu  lui  attribuer  toutes  les  fables  de  Phèdre, 
paice  qu'on  en  a  retrouvé  quelques-unes  dans 
«es  commentaires. 

PEROU.  Géogr.  Vaste  contrée  de  l'Amérique 
méridiona,e  ,  bornée  au  N.  par  la  Colombie, 
Bu  S.  par  le  Chili  et  la  Pla'a,  à  l'O  par  l'Océan 
Pacifique,  à  l'E.  par  les  pampas  et  les  terres  dé- 
sertes qui  la  séparent  du  Brésil  ;  traversée  par 
la  chaîne  des  Andes  qui  la  partage  en  deux 
bandes  distinctes;  sa  superficie  est  de  113,000 
lieues  carrées,  et  sa  population  de  2,0«0,000  h. 
On  v  trouve  tou  es  les  températures  et  les  pro- 
..  is  les  plus  variées.  L'or  était  autrefois  si 
ni  au  Pérou,  que  les  Espagnols  à  leur 
.v  i  Je  trouvèrent  employé  aux  plus  vils  ou- 
l.fs  Amies  en  recèlent  encore  d'abi  ri- 
dantes mines.  On  y  trouve  aussi  de  l'argent,  du 
mercure,  des  émeraudes.  Au  commencement 
du  xi\'  siècle,  le  Pérou  se  divisait  en  Imut  et 
6os  Pérou.  11  forme  aujourd'hui  deux  Etats  in- 
dépendants, seus  le  nom  de  confédération  Peru- 
Bulivienne. 

—  HauUpérou.  V.  BOLivtA. 

—  République  du  Bas-Pérou.  Ktat  de  l'Amé- 
rique méridionale  dont  l'indépendance  fut  pro- 
clamée en  lH-.'-i,  par  le  général  Saint-Martin,  et 
assurée  par  les  victoires  dj  Colombien  Bolivar. 
Les  dissensions  des  molaires  ot  des  fédéralistes 
déchirent  cette  république, 

—  Hi«t.  Empire  du  Pérou.  Etat  monarchique, 
aristocratique  et  théocratique,  fondé  par  un 
persf  onage  nommé  Manco-Capac,  qui,  venant 
de  l'Orient,  réunit  les  tribus  errantes  des  Pé- 
ruviens, leur  donna  in  gouvernement,  une  reli- 
gion basée  sur  le  culte  du  soleil,  et  leur  enseigna 
les  arts.  Les  descendants  de  Manco-Capac,  ap- 
pelés Incas,  étaient  a  la  fois  prêtres  du  soleil  et 
hauts  fonctionnaires  de  l'Etat  ,  ce  qui  fait  que 
l'empire  du  Pérou  est  appelé  aussi  Empire  il* s 
Jncas.  V.  inca.  En  15tl),  il  fut  détruit  par  Pi- 
zarre  et  Almagro  ,  et  le  Pérou  devint  alors  une 
vice-royauté  espagnole. 

—  Fig.  et  fam.  Mines,  richesses,  trésors  du 
Pérou  Se  dit  pour  Richesses,  trésors  immenses. 

—  Fig.  et  pop.  Ce  n'est  pas  le  Pérou.  Ce  n'est 
pas  un  objet  dont  on  doive  faire  cas  ;  c'est  une 
personne  ou  une  chose  de  peu  de  valeur.  Ne 
dirait-on  pas  que  c'est  le   Pérou  ? 

—  Gai/ncT  le  Pérou.  Faire  une  grande  for- 
tune. Il  espère  gagner  le  Pérou.  A  l'entendre, 
ji:  croirait  qu'il  va  gagner  le  Pérou. 

—  C'est  un  Pérou,  U"  peut  Pérou.  C'est  une 
fortune,  un  petit  trésor.  M""  Tir'  auld  est  un 
petit  Prrou  pour  M.  La  Brie  (Pa'apr.)  Saint 
de  bien  I  voire  bonne  mine  est  un  Pérou  ! 
(Mariv) 

PÉIUMTLIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Synonyme 
inusiié  de  Péruvien. 

PÉROIJSE  Géog  .Ville  des  États  de  l'Église, 
ch.-l  d'un,,  élévation,  à  12  kil.  et  à  l'E.  du 
lac  de  Permise  ;  elle  possède  une  univer  il 
lèbr«V3  i.OOO  ab  /  h-  de  Pérouse.  Lac  de  Pè- 
rngin,  qui  a  3l)  kilom.  de  tour  et  où  l'on  voit 
qui  Iques  I 

—  Philol.  Inso-infion  de  Pérouse.  Grande 
jnscripti  u  étrusque  trouvée  à  Perouse,  en  18V2. 

II. 


PEROUSE  ^LA).  Navigateur    français.    V. 

LAPKROtJSK. 

PÉROUSE  (LA).  Géogr.  V.  lapkrodsk.  (Dé- 
troit de|. 

PEROUSIN,   IIXE.  adj.   et   s.  Géogr.  V.  pé- 

K0GIN. 

PEROXYDE,  s.  m.  (du  lat.  per,  partie,  augm., 
et  du  gr  oFiç,  acide).  Chim.  'Combinaison  d'un 
corps  simple  avec  la  plus  grande  proportion 
d'oxvgène  qu'il  puisse  absorber.  Peroxyde  de 
fer.  ' 

PEROXYDE,  ÉE  adj  Chim.  Qui  est  â  l'état 
de  peroxyde.  Qiu  contient  la  plus  grande  pu- 
portiou  possible  d'oxygène.  Métal  peroxyde. 

PÉROZAMAD.  Prince  arsacide ,  échappa 
au  massacre  de  toute  sa  famille.,  et  snecéda 
à  son  père  dans  la  Bactriane  ou  pays  de  Kons- 
chan,  vers  le  iiv  siècle;  le  roi  de  Perse,  jaloux 
de  ses  succès  ot  de  ses  alliances,  le  fit  atrpoi- 
sonner. 

PERPENDICLE.   s.    m.  Niveau   à  pendule. 

V.  PKhPEMlICULIl. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
per.par.sur,  pendent,  pendre).  Geom.  Qui  pend, 
qui  tombe  â  plomb;  qui  rencontre  une  ligne, 
un  plan,  sans  pencher  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Ligue  perpendiculaire  à  une  autre  li- 
gne, à  une  surface.  Tirer  une  ligne  peipeudi- 
culaire. 

—  Vertical.  Ligne  perpendiculaire.  Direction, 
position  perpendiculaire 

—  Paléogr.  Ecriture  perpendiculaire.  Celle 
dont  les  lignes  sont  dirigées  de  haut  en  bas  ou 
de  bas  eu  hauî.  L'écriture  des  Chinois  et  des 
Japonais  eit  perpendiculaire. 

—  S'empl.  substantiv.  pour  Ligne  perpendi- 
culaire. Une  perpendiculaire.  Tirer  une  perpen- 
diculaire. Une  perpendiculaire  est  une  ligne 
droite  qui  en  rencontre  une  autre  de  manière 
que  les  angles  adjaceuts  qu'elle  forme  avec 
elle  soient  égaux. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  (pr.peV- 
pan-ili-ku-le-re-man).  Geom.  D'une  manière  per- 
pendiculaire. Paire  torabei,  élevei,  abaisser, 
tirer  une  ligne  perpendiculairement. 

PERPENDICULARITÉ.  s.  f.  Géom.  Etat 
de  ce  qui  est  perpendiculaire,  de  ce  qui  décrit 
une  ligue  coupant  à  angle  droit  le  plan  do  l'ho- 
rizon. 

PERPENDÏCUI.E.  s.  m.  Didact.  Ligue  ver- 
ticale et  perpendiculaire  qui,  tombant  à  plomb 
du  sommet  d'un  objet  élevé,  sert  pour  eu  me- 
surer la  hauteur  ou  pour  en  régler  U  vertica- 
lité ;  fil  du  pendule,  qui  dans  une  équerre,  daus 
un  niveau ,  etc. ,  est  tendu  par  le  plomb ,  et 
donne  la  perpendiculaire  à  l'horizon. 

—  Fil  terminé  par  un  morceau  de  plomb,  qui 
fait  partie  de  quelques  instruments  de  mathé- 
matiques. I)  Fil  d'aplomb  employé  dans  la  con- 
truction.  Il  Hauteur  perpendiculaire  d'un  objet. 
Le  perpendicule  d'une  montagne 

PERPENNA  VENTO  (Marius).  Romain  du 
paiti  de  Marins,  devint  un  des  lieutenants 
d'.'Kmilius  Lepidus  ;  fut  proscrit  par  Sylla,  passa 
en  Espagne,  osa  faire  assassiner  Sertcnus,  fut 
tait  prisonnier"  et  mi3  à  mort  par  Pompée,  74 
ans  avant  J.-C. 

PERPF.RÉNE.  Géogr.  anc.  Bourg  dePhrygie, 
où  Paris  jugea  les  trois  déesses. 

PERPET  (Saint!  Evéque  de  Tours,  vers  la  fin 
de  4K0,  assembla  le  premier  concile  de  Tours, 
€t  mourut  eu  491.  Sa  fête  se  célèbre  le  30  dé- 
cembre. 

PERPÉTRATION,  s.  f.  (pr.  per-pé-tra-cion). 
Junspr.  Action  de  perpétrer;  achevemeut,  ac- 
complissement. La  perpétration  d'un  crime, 
d'un  attentat,  d'un  assassinat. 

PERPÉTUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Perpé- 
trer. S'empl.  adjectiv.  Crime  perpétré. 

PERPÉTRER,  v  a.  1"  cou),  (dulat.  perpe- 
trare).  Junspr.  Faire,  consommer,  commettre. 
Perpétrer  un  crime,  un  assassinat. 
—  su  PERPÉTRuft.  v.  pr.  Etre  perpétré. 
PERPETRES  s.  m  pi.  Anc.  jurispr.  Terres 
communes,  qui  ne  sont  la  propriété  d'aucun 
particulier. 

PERPÉTUANK.  s.  f.  Comm.  Sorte  d'étotle 
de  laine  qui  se  fabrique  en  Portugal. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  (pr  per-pc-tu-a-cinn, 
rad.  lat.  perpituus,  continuel)  Action  de  per- 
pétuer ,  effet  le  cette  action.  La  nature  est  ad- 
mirable dans  ses  soins  ingénieux  pour  la  per- 
pétuation des  espèces  Quoi  de  plus  merveilleux 
que  ta  perpétuation  de  l'espèce  humaine? 

PERPÉTUE  (Sainte).  Femme  de  CarUiage, 
nourrissait  un  entant  à  la  mamelle  lorsqu'elle 
fut  martyrisée  eu  203.  On  célèbre  sa  fête  le  7 
mars. 

PERPÉTUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Perpé- 
tuer, s'empl.  adjectiv.  Des  espèces  perpétuées 
par  la  génération 

—  Maintenu  pour  la  vie  dans  une  charge  qui 
primitivement  n'élait  que  temporaire.  Un  fonc- 
tionnaire perpétué  dans  son  emp'oi. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj. (du  lat. perpetuus, 
continuel  )  Qui  ne  cesse  point,  qui  dure  tou- 
jours. Un  silence  perpétuel.  Un'  af&nence  per- 
pétuelle. Fonder  un  service  perpétuel  S'enga- 
ger car  des  vœux  perpétuels.  Créer  une  rente 
perpétuelle  pour  1»  repos  d  une  âme.  Eriger  un 
monument  perpétuel  à  la  mémoire  d'un  grand 
homme.  Vivre  sous  un  heureux  climat  où  rè- 
gne un  printemps  perpétuel.  Dieu  réserve  une 
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plus  douce  familiarité  aux  justes  qui  sont  ses 
anciens  et  perpétuels  amis.  (Boss.)  Ils  sont  les 
perpétuels  imitateurs  de  leurs  pi-res.  (Fléch.)  La 
clémence  est  une  victoire  perpétuelle.  (Boiste.) 
11  règne  daus  cette  coutrée  un  printemps  perpé- 
tuel. (Volt.)  A  côté  de  campagnes  fertiles,  nous 
eu  avons  vu  que  des  inondations  fréquentes 
condamnaient  aune  perpétuelle  stérilité  (Barth.) 
—  Phys.  Mouvement  perpétuel.  Mouvement 
qui,  une  fois  excite  se  conserverait  et  se  renou- 
vellerai t  continuellement  de  lui-même,  sans  au- 
cun" interruption  et  sans  le  secours  d'une  cause 
moi  ricee  vtérieure.  Le  mouvement  perpétuel  est 
l'objet  d'un  problème  fameux,  à  la  solution  du- 
quel les  mathématiciens  s'exercent  vain  ment 
depuis  deux  mille  ans,  et  qu'on  regarde  comme 
ch  mêrique,  comme  impossible  à  réaliser.  On 
ne  peut  trouver  le  mouvement  perpétuel  qu'au 
moral,  dans  l'opinion.   (Boiste.) 

— Fig.  et  fam.  Chercher  le  mouvement  perpé- 
tuel. Chercher  à  résoudre  une  question  inso- 
luble. Autant  vaudrait  chercher  le  mouvement 
perpétuel. 

—  Qui  dure  toute  la  vie  d'un  homme.  Ban- 
nissement perpétuel.  Exi;  perpétuel.  Etre  con- 
damné à  un  emprisonnement  perpétuel,  aux  ga- 
lères perpétuelles.  Jeanne  d'Arc  est  condarnuéo 
par  les  juges  a  une  prison  perpétuelle.  (B.  de 
St-P.) 

—  Dont  on  est  pourvu  pour  toute  la  vie,  en 
parlant  de  certains  emplois,  de  certaines  charges, 
par  opposition  à  certains  ?utres  emplois,  à  cer- 
taines auttes  charges  qu'on  ne  possède  que  pour 
un  temps  limite.  Le  secrétariat  de  l'Académie 
française  et  celui  de  l'Académie  des  sciences 
sont  perpétuels.  Dans  certains  ordres  religieux, 
le  généralat   est  perpétuel. 

—  Se  dit  De  ceux  qui  possèdent  des  emplois 
perpétuels.  Seciétaire  perpétuel  de  l'Académie. 
Le  général  perpétuel  des  Dominicains 

—  Continuel.  Des  exercices  perpétuels  de  dé- 
votion. La  pratique  perpé'.uel.e  aes  vertus. 
Vivre  dans  des  austérités  perpétuelles. 

—  Fréquent,  habituel ,  qui  revient  souvent. 
Vicissitudes  perpétuelles.  Perpétuelles  interrup- 
tions. Un  changement  perpétuel.  Des  cris  per- 
pétuels. Des  plaintes  perpétuelles.  Des  gémis- 
sements perpétuels.  De  perpétuelles  interrup- 
tions. Des  débats  perpétuels.  Son  oraison  fut 
perpétuelle,  pour  être  égale  au  besoin.  (Boss.) 
Parmi  de  perpétuels  combats,  il  sut  faire  garder 
aux  gens  de  guerre  la  discipline  romaine.  (Id.) 

—  Diplom.  Alliance  perpétuelle.  Alliance  in- 
déterminée, illimitée,  par  opposition  à  celle 
dont  la  durée  est  fixe. 

—  Hist.  ecclés.  Vicaire  perpétuel.  Prêtre 
chargé  des  fonctions  curiales,  dans  les  paroisses 
ou  il  y  avait  un  curé  primitif.  V.  cdrk  et  pri- 
mitif. 

—  Bot.  En  parlant  des  racines  ,  il  est  syno- 
nyme de  Pivotant. 

—  Syn.  comp.  eerpétt/el.  continuel,  éter- 
nel. Perpétuel  se  dit  d'une  chose  qui  a  com- 
mencé pour  ne  point  finir.  Continuel  se  dit 
d'une  chose  qui  a  commencé  et  qui  durera  sans 
interruption,  soit  qu'elle  ne  doive  pas  avoir  de 
lin  ,  soit  qu'elle  doive  finir  daus  un  temps  donné. 
Eternel  se  dit  d'une  chose  qui  n'a  point  eu 
de  commencement  et  qui  n'aura  point  de  fin. 
Telle  est  la  synonymie  cumparée  de  ces  trois 
termes  pris  dans  leur  seus  le  plus  rigoureux  ; 
pris  dans  leur  acception  usuelle ,  ils  servent  à 
exprimer  une  uurée  ou  un  temps  plus  ou  moins 
long  et  non  interrompu. 

PERPETUELLEMENT,  adv  Sans  disconti- 
nuité, sans  cesse.  Les  damnés  soutinrent  per- 
pétuellement dans  l'enfer.  Les  élus  se  réjouiront 
perpétuellement  dans  le  ciel.  Nous  voulons  une 
science  qui  aspire  perpétuellement  et  sans  repos 
à  de  nouvelles  conquêtes.  (Ed.  Quinet.)  Galilée, 
saint  1  homas  se  seraient  certainement  entendus, 
au  moins  par  le  désir  d'entrer  perpétuellement 
plus  avant  en  communion  avec  l'immuable.  (Id.) 

—  Par  exagération.  Fréquemment,  habituel- 
lement. Mentir  perpétuellement.  Se  quereller 
perpétuellement.  Travailler  perpétuellement. 

PERPÉTUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  perpe- 
tuare  ;  rad.  perpetuus,  continuel).  Je  perpétue, 
nous  perpétuons,  tous  perpétuez.  Je  perpétuais, 
nous  perpétuions,  vous  perpétuiez.  Que  jt  /»-  rpe- 
tue,  que  nous  perpétuions,  que  vous  perpétuiez,  etc. 
Rendre  perpétuel,  faire  durer  sans  cesse,  main- 
tenir sans  interruption.  La  génération  perpétue 
les  espèces.  Perpétuer  une  rente  qui  u  élaitque 
viagère  ,  un  service  religieux  qui  n'était  que 
temporaire.  Les  idéesqne  quelques  visionnaires 
ont  eues  sur  la  possibilité  de  perpétuer  la  vie 
par  des  remèdes  auraient  dû  périr  avec  eux. 
(Buff) 

—  Pane  durer  longtemps.  Perpétuer  des  que- 
relles, des  procès  dans  les  familles.  C'est  ce  qui 
perpétue  .es  haines  dan3  leurs  descendants.  (La 
Bruy.) 

—  Fig.  Perpétuer  la  gloire  d'un  conquérant, 
la  mémoire  d'un  bon  roi ,  ie  nom  d'un  homme 
vertueux.  Perpétuer  des  erreurs,  des  préjugés 
contre  la  religion.  Ces  bons  exemples  perpétuent 
la  veitu  d'âge  en  âge.  Ce  sont  les  peuples  qui 
perpétuent  de  siècle  en  siècle  la  mémoire  des 
bons  princes.  ,Mass.)  U  était  hier,  il  est  aujour- 
d'hui, et  il  sera  daus  tous  les  siècles  ,  ses  bien- 
faits perpétueront  sa  royauté  et  sa  puissance. 
(Id-)  ,     A 

—  se  PFinpKTUKR.  v.  pron.  Etre  perpétué. 
Chez  lui,  les  races  se  perpétuaient,  les  pères 
laissaient  comme  eu  héritage  A  leurs  enfants 
la  protection  d'un  si  bon  maître.  (Kléch.)  La 
plupart  des  êtres  unîmes  se  produisent    par  ai- 
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nèralion ,  mais  l'accouplement ,  le  co'it,  n'est 
pas  nécessaire  à  vous  pour  perpétuer.  (Kostan.) 
Pourquoi  cette  ancienne  population,  ne  s'est- 
elle  pas  reproduite  et  perpétuée  »  (Volney  I 

—  Se  maintenir.  C'est  une  de  ces  maisons 
augustes  ou  la  puissance,  la  valeur  et  la  piété 
se  perpétuent,  et  dont  la  gloire  ne  vieillit  point 
avec  le  temps.  (Fléch.)  Ses  passions  s'y  per- 
pétuent par  les  ressources.  (Mass.|  Ou  n'enten- 
dra plus  se  perpétuer  parmi  les  hommes  ces 
blasphèmes  si  injurieux  pour  la  r«ligion.  (Mass.| 
Je  n'ai  vu  la  paix,  le  bonheur  et  les  richesses  se 
perpétuer  que  dans  les  familles  ou  l'on  aime  et 
pratique  la  vertu.  (Boiste.)  Son  instinct  passe 
de  génération  en  génération  dans  sa  postérité, 
et  se  perpétue  d'avenir  en  avenir.  (B  de  Sf-P.) 

—  Se  perpétuer  dans  une  charge.  Trouver  le 
moyen  de  se  maintenir  toute  sa  vie  dans  une 
charge  qui  ne  devait  être  possédée  qu'à  temps 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  (du  lat.  perpetuitas . 
rad.  perpétuas  ,  continuel).  Durée  perpétuelle. 
DurAe  sans  inierruution,  sans  discontinuation. 
La  perpétuité  du  christianisme,  la  perpétuité 
de  la  foi  catholique.  Les  plaisirs  publ.es  n'ont 
pas  besoin  de  protecteurs  ;  hélas  ]  La  corrup- 
tion des  hommes  leur  répond  assez  de  la  perpé- 
tuité de  leur  crédit  et  de  leur  durée.  (Mass.) 

— A  perpétuité,  loc  adv.  Pour  toujours.  Fon- 
der une  messe  à  perpétuité.  Créer  une  rente  à 
perpétuité 

—  Autant  que  durera  la  vie  d'un  homme. 
Condamner  aux  galères  à  perpétuité.  Exilei, 
bannir  un  citoyen  à  perpétuité. 

PERPHOSPIIORÉ,  ÉE  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient ia  plus  grande  proportion  possible  de 
phosphore.  Gaz  hydrogène  perphosphoré. 

PERPIIOSPUOREUX,  EUSE.  adj.  (pr.  per 
lo-sfn-reu.  euze}.  Chim.  Syn.  de  Hypophospho- 
reux. 

PERPIGNAGE.  s.  m.  Mar.  Action  de  pla- 
cer les  couples  d'un  bâtiment  en  construction , 
et  de  les  rendre  perpendiculaires  a  la  quille. 

PERPIGNAN,  (anc.  Perpiniacum;  du  celt. 
per,  pierre  ;  pin,  élévation,  colline;  ac,  rivière  : 
nant,  ri vièi e).  Géojr.  Ville  forte  de  France, 
ch.-l  du  département  des  Pyrénées-Orientales  ; 
sur  la  Tet;  18,000  hab. 

—  Hist.  Bombardement  de  Perpignan.  Des- 
truction d'une  grande  partie  de  cette  ville ,  ap- 
partenant alors  à  l'Espagne,  par  les  troupes 
espagnoles  elles-mêmes  ,  qui  étaient  dans  ta  ci- 
tadelle, et  auxquelles  les  habitants  refusaient 
l'entrée  de  la  ville,  en  vertu  de  leurs  privilèges. 

||  Prise  de  Perpiqnan.  Reddition  de  cette  ville, 
le  9  septembre  Î641,  après  un  siège  de  trois 
mois,  conduit  par  Louis  XI 11  eu  personne  De- 
puis cette  é)>oque ,  Perpignan  n  a  point  cesse 
d'appartenir  à  la  France. 

PERPIGNER.  v.  n.  1"  conj.  Mir.  Pair-  le 
perpignage,  disposer  les  ccupies  d'un  vaisseau 
en  construction  ,  peur  qu'ils  soient  perpendicu- 
laires à  la  quille. 

PERPLEXE  adj.  des  2  g.  (pr.  pér-plékse;  et. 
gr.,  ictpi,  autour;  la^.,,  j'enlace).  Qui  est  dam 
la  perplexité;  irrésolu,  incertain,  très-inquiet. 
Homme  perplexe.  Femme  perplexe.  Etre  per- 
plexe. Avoir  l'esprit  perplexe.  Un  événement 
qui  rend  perplexe. 


Je  ne  puig 
Et  B-*n  biza 
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ujt  eapnef»8  dn  sexe, 
d   mon  ftn:,,  perplexe.         (**-) 


—  Qui  cause  de  la  perplexité,  qui  jette  dans 
l'anxiété,  dans  une  vive  inquiétude.  Situation, 
position  perplexo.  Embarras,  état  perplexe.  Se 
Uuuver  dans  un  cas  perplexe. 

—  On  se  sert  mieux  de  l'adj.  embarrasse, 
quand  il  s'agit  des  personnes ,  et  de  perpiexe, 
quand  il  est  question  des  choses. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  (pr.  per-plek-cité ';  et., 
V.  pi:npt,rxK|.  Vive  anxiété,  incertitude  péni-  ■ 
ble,  irrésolution  fâcheuse,  cruelle  alternative. 
Grande  perplexité  Etrange  perplexité.  Etre  en 
perplexité  ,  dans  la  perplexité ,  dans  de  vivec 
perplexités  Jeter  dans  1?  perplexité  La  fai- 
blesse de  caractè.e  entante  souvent  la  perplexité- 
La  perplexité  est  une  tortu.e  morale  Voyez 
mes  perplexités,  et  conseilles  moi.  ;J.-J.  Rouss.) 
l'es perplextles De  sontquetrop  bien  fondées.  (Id.) 

Hé  quoi  !  ce  mirmidon  pnssH  pour  un  grand  homme  . 
Je  ne  puis  revenir  do  ma  perplexité.  (•"■) 

PERPRE.  s.  m.  Anc.  métrol.  Monnaie  d'or 
des  empereurs  de  Consiaiitinople. 

PEKPRENIiKE.  v.  a.  4*  eenj.  (et.,  per,  par- 
ticule augm.;  et  prendre).  Anc.  jurispr.  Usur- 
per, s'emparer  pa;  force,  acquérir  frauduleuse- 
ment. ||  Dans  certaines  localités  .  Prendre  des 
terres  communes  et  franches  sans  congé  du 
seigneur. 

PER  PRIS,  ISE.  part,  pass  du  v.  Perprendre. 
S'empl    adjectiv.    1  erres  perprises. 

TERPRISE  ou  PERPRISION  s.  f.  Anc. 
coût.  Action  de  perprendre  des  terres  commu- 
nes et  franchi-,  sans  congé  du  seigneur. 

PERQUÉRIR  v.  n.  2*  conj.  (dn  lat.  perqui- 
rere;  v  PERQUISITION)  Faire  une  perquisition, 
rechercher  exactement  une  per  sonne  ou  une 
chose.  On  dit  aussi  et  plus  ordinairement.  Per- 
quisitionner. 

PERQUIRATI1R.  s.  m.  (3'  pors.  subj.  pas», 
du  verbe  lat.  perguirere,  parcourir;  signiâe  lit- 
téralement, qu'il  soit  parcouru,  eceaminc    Hist. 
ecclés. Mot  lai.  pur  lequel  on  désigne  la  permis- 
j  sion  de  compulse)  lesregistres  lans  certains  cas. 

PEROI  ISITEUR.  s  m.  (pr.  p -r-H-si-teur, 
du  lat.  perguirere, rechercher),  Administr.  Celui 
qui  fait  d  's  perquisitioi  s. 
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PERQUISITION,  s.  f.  (pr.  per-hi-xi-ci-  n  :  du 
\&i.perquisitio;  formé  de  per,  partie,  augment,, 
et  gîter  re,  chercher  ;  chercher  soigneusement!. 
Rncherche  exacte  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Faire  une  perquisition,  une  longue  per- 
quisition, de  rigoureuses  perquisitions.  Faire 
perquisition  dans  un  domicile.  La  police  est  en 
perquisition  chez  cette  personne.  On  a  dressé 
le  procès-verbal  de  perquisition.  En  cas  de  fla- 
grant délit,  le  droit  de  perquisition  appartient 
au  procureur  du  roi  et  à  ses  auxiliaires,  et  dans 
tous  les  cas  au  juge  d'instruction,  qui  peut  le 
déléguer  par  une  ordonnance  que  l'on  nomme 
mandat  de  perquisition. 

PERQUISITIONNER.  V.  n.T'conj.  (pr.^jpr- 
H-ti-ci-o-ne ,  rad.per'/uisiiitm).  Administr.  taire 
Je»  perquisitions.  11  est  inusité. 

FERRACHE  (Michel).  Sculpteur  lyonnais  né 
sn  1685  et  mort  en  1750.  ||  Le  quartier  de  la 
Tille  de  Lyon  qui  s'étend  entre  le  Rhône  et  la 
Saône  porte  le  nom  de  Quartier  Perrache. 

PERRAULT  (Claude).  Célèbre  architecte, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  né  à  Paris 
en  1613,  mort  eu  1688.  11  s'est  immortalisé  par 
l'achèvement  du  Louvre  et  la  construction  de 
cette  belle  colonnade  que  i'oD  regarde  comme 
an  des  eliefs-d'œuvre  de  l'architecture  fran- 
çaise. ||  PKHR4CLT  ICharles),  frère  du  précédent, 
né  en  1628 .  mort  en  1703,  fut  premier  commis 
de  la  surintendance  des  bâtiments  du  roi  et 
membre  de  l'Académie  française,  protégea  les 
arts,  les  sciences  et  les  lettres  ;  composa  les 
Contes  des  fées  et  le  Parallèle  des  anciens  et  des 
Hodemes. 

PERRÉ.  s.  m.  Techn.  Revêtement  en  pierre 
qui  protège  les  abords  d'un  pout ,  et  empêche 
l'eau  de  les  dégrader. 

PERREAU,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  grand 
chaudron  étamé,  étroit,  rond  et  profond,  dont  les 
ciriers  se  servent  pour  faire  amollir  la  cire 
dont  ils  font  les  cierges  à  la  main. 

PERRÉE  s.  f.  Nom  vulgaire  que  l'on  donne 
au  rivage  de  la  mer. 

PERREUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant ,  arr.  de 
Roane  (Loire)  ;  2,750  hab. 

PERRHÈRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un 
peuple  qui  fat  chassé  de  la  Perrhébie  par  les 
Lapithes;  et  qui  se  réfugia  en  Etolie. 

PERRUÉUIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Thessalie.  au  nord. 

PERRIIIDE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Membre  d'une 
peuplade  de  l'Attique,  qui,  après  avoir  fait  par- 
tie de  la  tribu  éantide  ,  passa  dans  la  tribu  an- 
tiochide. 

PERRICHE.  s.  f.  Ornith.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  une  espèce  de  perroquet  à  queue  courte 
du  continent.  Ce  mot  a  été  remplace  par  celui 
de  psittacuie. 

PERRIER.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Machine 
névrobalistique,  qui  lançait  des  pierres.  ||  Sol- 
dat qui  manœuvrait  cette  machine. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  tire  l'ardoise  de  la 
terre  11  se  disait  autrefois  de  tous  les  ouvriers 
qui  travaillaient  dans  les  carrières. 

PERRIER.  s.  m.  ou  PERRIÈRE,  s.  f.  Fon- 
der. Morceau  de  fer  emmanché  au  bout  d'une 
perche ,  dont  on  se  sert  pour  ouvrir  les  four- 
uoanx  quand  on  veut  faire  couler  le  métal  en 
fusion. 

PERRIÈRE,  s.  f.  (du  lat.  petra,  pierre). 
Vieux  mot,  synonyme  de  Carrière  Paris  est  en- 
vironné de  toutes  parts  de  perrières  ,  d'où  on 
éDuise  tant  le  moellon  que  pierres  de  taille. 
(Et.  l'asq.| 

—  Ce  terme  est  encore  usité  dans  plusieurs 
de  départements. 

—  Se  dit  aussi  pour  Carrière  d'ardoises. 
PERRIN  'Pierre,   dit  Y  abbé  Perrin).  Né   à 

Lyon  en  1630,  mort  en  1C80.  Composa  la  pre- 
mière pièce  française  qui  ait  été  chantée,  ob- 
tint des  lettres -patentes  pour  l'établissement 
d'une  académie  de  musique,  et  fut  ainsi  le 
créateur  de  l'opéra  français. 

PERRON,  s.  m.  (pr.  pe-ron  ;  du  gr.  ititoos., 
rocher.)  Archit.  Escalier  extérieur  et  décou- 
vert. Perron  en  fer  à  cheval.  Perron  à  double 
rampe,  ou  perron  double.  Le  perron  d'une 
église.  Le  perron  d'honneur  d'un  château , 
d'un  palais.  Reconduire  une  personne  jusqu'au 
perron ,  jusqu'en  bas  du  perron.  Ordinaite- 
ment  on  dresse  à  demeure  une  tente  au-dessus 
du  perron,  pour  garantir  de  la  pluie,  du  soleil, 
en  un  mot  de  l'intempérie  des  saisons. 

Les  volumes,  sans   choix  à  la  tête  jetés, 

5ar  le  perron  poudreux  noient  de  tous  cotéa.      (Bull..) 

—  Perron  carré.  Celui  dont  les  marches  sont 
d'équei.-e.  ||  Perron  cintré.  Celui  dont  les  mar- 
ches sont  arrondies.  H  Perron  à  pans.  Celui 
dont  les  encoignures  «ont  coupées. 

—  Hydranl.  Ensemble  des  degrés  d'une  chute 
d'eau  qui  tombe  par  étages. 

PERROQUET,  s.  m.  (pr.  pé-ro-ké).  Genre 
d'oiseaux  de  la  famille  des  grimpeurs,  caracté- 
risés par  un  bec  gros,  dur,  arrondi  de  toutes 
parts,  et  garni  à  sa  base  d'une  membrane  molle  où 
sont  percées  les  narines,  et  par  une  langue 
épaisse,  charnue  et  arrondie  c  mme  le  bec.  Le 
plumage  des  perroquets  est  varié  en  couleurs, 
et  remarquable  par  des  teintes  vives  et  pures. 
Ces  oiseaux  se  familiarisent  facilement,  et  quel- 
ques espèces  imitent  fort  bien  la  voix  humaine 
ou  le  cri  des  animaux.  Us  habitent  générale- 
ment sous  la  zone  torride,  tant  dans  l'ancien 
que  dans  le  nouveau  continent  et  dans  les  lies 
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eanie.  Le  plus  grand  nombre  se  trouve 
sons  les  parallèles  les  pius  rapprochés  de  l'é- 
quateur,  et  quelques-uns  se  répandent  dans  les 
deux  hémisphères  jusqu'à  des  latitudes  três- 
élevées.  L'Europe,  tout  le  nord  et  le  centre  de 
l'Asie,  les  terres  polaires,  le  Groenland,  l'Is- 
lande ,  les  parties  septentrionales  et  tempérées 
1e  l'Amérique,  sont  les  seules  contrées  où  les 
perroquets  ne  se  rencontrent  pas.  Leur  vie  est 
très-longue  ,  et  on  porte  la  durée  moyenne  de 
quelques  espèces  jusqu'à  quarante  ans.  On  cite 
même  quelques  individus  qui  ont  vécu  en  do- 
mesticité pendant  un  siècle  entier.  Les  espèces 
de  perroquets  sont  très-nombreuses ,  et  leurs 
caractères  tirés  en  général  de  la  longueur  et  de 
la  forme  de  la  queue,  de  la  présence  ou  de  l'ab- 
sence d'une  huppe  de  olumes  sur  la  tête ,  de 
l'état  dénudé  ou  emplume  des  joues,  ont  servi 
de  bases  aux  divisions  qu'on  a  formées  parmi 
elles.  Perroquet  à  ventre  blanc.  Perroquet  mi- 
tre. Perroquet  vert.  Perroquet  à  queue  courte. 
Perroquet  pourpré.  Perroquet  amazone.  Irerro- 
quet  a  joues  bleues.  Perroquet  à  tête  o)ar-che. 
Perroquet  cendré  ou  jaco,  etc. 
Toujours  le  beau  plumage  et  le  joli  caquet 

Ont  fait   fortune  chol  los  belles, 
Et  souvent  11   ne  faut  pour  briller  auprès  d'elles, 

Qu'un  mérite  de  perroçuet.  ("**) 

—  Bdlon  de  perroqwi.  Bâton  établi  sur  un 
plateau  de  bois  ,  et  garni  d'échelons  sur  les- 
quels le  perroquet  monte  et  descend  à  sa  fantai- 
sie. ||  Fig.  et  fam.  Cette  maison  ett  un  bâton  de 
perroquet.  Se  dit  d'une  maison  de  plusieurs 
étages,  dont  chacun  n'a  qu'une  chambre. 

Fig.  Personne  qui  répète  ou  qu'on  instruit 

à  répéter  machinalement  ce  qu'on  lui  dit  : 

...  .     Bon,  Je  devine 

Que  la  friponne  aura  par  son  eaquet 
Très-bien  Bifflé  son  Jeune  perroouef.  (Volt.) 

—  Parler  comme  un  perroquet.  Ne  parler  que 
de  mémoire  ,  sans  paraltro  savoir  ni  compren- 
dre ce  qu'on  dit. 

—  Fig.  et  pop  De  la  soupe  à  perroquet.  Du 
pain  trempé  dans  dn  vin. 

—  Crust.  Perroquet  d'eau.  Nom  donné  aux 
entomostracés  du  g<înre  daphnie. 

—  Hist.  Membre  d'une  faction  démocratique 
qui  se  forma  à  Bâle  en  1250.  Les  Perroquets 
étaient  les  ennemis  des  Porte-Etoiles. 

—  Ichthyol.  Perroquet  ou  perroquet  de  mer. 
Nom  vulgaire  donné  à  des  poissons  des  genres 
rason  et  scare. 

—  Mar.  Le  troisième  mât  en  élévation  ;  il  est 
porté  par  le  mât  de  hune  et  supporte  le  mât  de 
cacatois.  Les  voiles  des  perroquets  servent  dans 
les  beaux  temps.  ||  Perroquets  volants.  Deux 
perroquets  que  l'on  met  et  qne  l'on  ôte  facile- 
ment ,  et  que  l'on  amène  étant  sur  le  pont  du 
vaisseau.  ||  Mettre  les  perroquets  en  bannière. 
Lâcher  las  écoutes  des  voiles  de  perroquet ,  en 
so.te  qu'on  les  laisse  voltiger  au  gré  du  vent.  || 
Perroquets  d'hiver.  Perroquets  qui  sont  plus 
petits  que  ceux  que  l'on  porte  ordinairement 
dans  les  belles  saisons. 

—  Ornith.  Perroquet  d'Allemagne.  Le  rollier 
d'Europe  ou  le  bec -croisé.  ||  Pen-oquet  de 
France.  Le  bouvreuil.  Il  Perroquet  de  mer  et  per- 
roquet du  Groenland.  Noms  donnés  par  quelques 
auteurs  aux  macareux. 

PERROS-GU1REC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
an.  de  Lannion  (Côtes-du-Nord)  ;  1,600  hab. 

PERROT  ou  PIERROT.  Diminut.  de  Pierre. 
Gai  comme  Ferrot.  Au  bout  de  trois  jours,  je 
le  rendis  gai  comme  Perrot.  (H.  Estienne.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Perroquet. 
PERROTÉTIE.    s.    f.    (pr.  pé-ro-U-oi) .   Bot 

Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  com- 
plètes, polypétalées,  de  la  famille  des  rhamuées. 
Ce  genre  renferme  des  arbrisseaux  qui  croissent 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Perrotétie  de 
Quindiu.  ||  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à 
3eurs  complètes  ,  papilionacées  ,  de  la  famille 
des  légumineuses.  Ce  genre  comprend  des  plan- 
tes herbacées,  originaires  de  la  Jamaïque  et  de 
l'Amérique  septentrionale.  Perrotétie  barbue. 
Perrotétie  élégante. 

PERRUCHE,  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  perro- 
quet à  longue  queue,  comme  les  aras,  mais  qui 
s'en  distingue  à  ses  joues  emplumées,  tandis 
qu'elles  sont  nues  chez  ces  derniers.  Perruche- 
ara  pavouane.  Perruche  sagittifère  à  collier. 
Perruche  sagittifère  du  Bengale.  Perruche  à 
front  jaune.  Perruche  à  front  rouge.  Perruche 
aux  ailes  variées.  'Perruche  à  tète  bleue.  Per- 
ruche lori,  etc.  ||  Perruche  d'Alexandre.  Perro- 
quet dont  le  plumage  est  d'un  beau  vert,  avec 
une  tache  noire  sous  la  gorge  et  un  collier 
rouge  sur  la  nuque;  il  fut  importé  des  Indes 
orientales  en  Grèce  par  Alexandre  le  Grand 

—  Vulgairement,  La  femelle  du  perroquet. 

—  Mar.  Le  troisième  perroquet  à  bord  des 
bâtiments  à  trois  mâts,  pour  le  distinguer  du 
grand  et  du  petit  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  (du  gr.  itbfftiat ,  jaune , 
fauve  ;  parce  que  les  premières  perruques  étaient 
de  couleur  jaune,  c'est-à-dire  de  cheveux  hlouds, 
couleur  fort  estimée  des  Romains).  Coiffure  de 
faux  cheveux.  Perruque  blonde,  brune,  noire, 
grise,  blanche.  Perruque  â  bourse,  à  marteaux, 
à  nœuds,  à  calotte,  à  tonsure,  l'erruque  métal- 
lique. Perruque  à  ressort.  Perruque  d'homme. 
Perruque  de  femme.  Prendre  perruque.  Avoir 
perruque.  Porter  perruque.  Juvénal  nous  ap- 
prend qne  l'impératrice  Messaline  se  couvrait  la 
tête  de  faux  cheveux  blonds  lorsqu'elle  allait  se 
prostituer  aux  portefaix  de  Rome.  L'usage  des 
perruques  nous  est  venu  des  Romains,  et  s'est 
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perpétué  jusque  vers  le  xn"  siècle;  il  n'a  été 
ensuite  repris  qu'au  xvir.  Les  laïques  n'ont 
point  porté  de  perruque  en  France  avant  1629, 
et  les  ecclésiastiques  avant  1660.  La  perruque 
devint  énorme  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  il 
y  en  avait  du  prix  de  3,000  livres,  à  cause  de 
la  quantité  prodigieuse  de  cheveux  et  de  leur 
longueur,  mais  surtout  de  la  couleur  blonde , 
que  Binette,  perruquier  du  roi,  mit  en  vogue  à 
la  cour.  Elle  diminua  de  volume  sous  les  règnes 
suivants.  Depuis  la  Révolution,  celle  dite  à  la 
Titus  ne  fut  guère  portée  que  pour  cacher  la 
calvitie.  Changez  en  cheveux  noirs  votre  per- 
ruque blonde.  (  Rac.  )  Il  est  bien  nécessaire 
d'e'mployer  de  l'argent  à  des  perruques,  lorsque 
l'on  peut  porter  des  cheveux  de  son  crû ,  qui  ne 
content  rien.  (Mol.) 

Il  est  certain  Colin-Maillard 

Qu'on  n'iuimo  ici-bai,  la  Fortune  ; 

Il  sème  ses  dons  au  hasard, 

Ei  fuit  une  foule-importune. 

Souvent  en  dépit  de  nos  veaux, 

Un  franc  chijjuon  oouvro  sa  nuque  j 

Et  lorsqu'on  le  prend  aux  cheveux, 

Il  laisse  en  nos  mains  sa  perruque.       (F atolls.) 

—  Tête  à  perruque.  Tête  de  bois  sur  laquelle 
on  pose  et  on  accommode  les  perruques. 

—  Fig.  et  fam.  Tête  à  perruque.  Homme  ridi- 
cule, laid  et  vieux. 

—  Donner  une  perruque  à  quelqu'un.  Le  ré- 
primander vertement,  lui  faire  de  vifs  reproches. 
Cette  locution  a  d'abord  été  usitée  dans  les 
couvents,  ou  l'on  disait  fréquemment,  Prends 
garde  de  te  faire  donner  une  perruque,  de  rece- 
voir une  perruque,  c'est-à-dire,  Prends  garde  de 
te  faire  chasser,  par  allusion  à  la  coutume  où 
étaient  les  moines  dans  les  couvents  desquels 
on  portait  les  cheveux  rasé»,  et  notamment  les 
bénédictins,  de  donner  une  perruque  aux  can- 
didats qu'ils  lenvoyaient,  afin  qu'ils  pussent  re- 
paraître dans  le  monde. 

—  Se  prend  adjectiv.  Qui  est  passé  de  mode, 
qui  ne  s'est  pas  conformé  au  progrès,  aux  idées 
du  temps,  dans  la  titicirature,  dans  les  arts. 
Style  perruque.  Goût  perruque.  Genre  perruque. 

||  C'est  aussi  dans  l'acception  de  ce  mot,  mais 
pris  substantivement ,  qu'on  appelle  perruque 
une  personne  airiérée  dans  ses  goûts,  dans  ses 
habitudes,  dans  ses  modes.  Cette  expression  est 
satirique,  burlesque  at  même  triviale.  Ne  serait- 
ce  pas  un  progrès  de  la  rayer  du  vocabulaire  de 
tout  homme  bien  élevé,  bien  appris? 

—  Bot.  Assemblage  de  poils  ou  de  filaments 
très-menus,  auxquels  adhèrent  les  graines  des 
champignons  angioearpiens. 

PERRUQUE,  ÉE.  adj.  Qui  porte  perruque. 
L'abbé  de  La  Rivière,  évêque  de  Langres,  a  été 
le  premier  ecclésiastique  qui  ait  porté  perru- 
que ,  et  on  peut  par  conséquent  l'appeler  avec 
justice  le  doyen  des  ecclésiastiques  perruques. 
(Thiers.) 

PERRUQUIER,  s.  m.  (pr.  pè-ru-kié;  rad. 
perruque).  Faiseur  de  perruques,  coiffeur,  bar- 
bier ;  artisan  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde 
barbe  et  cheveux.  La  corporation  des  perru- 
quiers est  fort  ancienne.  En  1631,  elle  fut  con- 
firmée, et  le  nombre  des  maîtres  fut  porté  à 
deux  cents. 

—  De  nos  jours,  la  dénomination  de  perru- 
quier est  souvent  remplacée  par  celle  de  coiffeur. 

PERRUQUIÈRE.  s.  f.  (  pr.  pé-ru-kiè-re). 
I  -jmme  du  perruquier. 

Ce  nouvel  Adonis,  *  la  blonde  crinière, 

Est  l'unique  souci  d'Anne  sa  perruguiére.       (Bou-rac.) 

PERS.  Gramrn.  Abréviation  des  mots  per- 
sonne et  personnel. 

PERS,  ERSE.  adj.  (pr.  pir ,  perse  ;  ce  terme 
ne  serait-il  pas  le  même  que  vers,  qui  se  trouve 
dans  les  vieux  fabliaux  avec  la  signification  que 
"on  a  attachée  depuis  au  mot  pers  *  Alors  pers 
ou  vers  viendrait  du  lat.  varius  ,  varié).  D  une 
couleur  entre  le  vert  et  le  bleu.  Les  anciens 
donnaient  aux  déesses  des  yeux  pars.  Pallas  aux 
yeux  pers.  Un  chaperon  de  couleur  perse.  Drap 
pers ,  de  couleur  perse.  Le  drap  pers  est  d'un 
bleu  bruni  ou  d'un  violet  couvert. 

L'entrecoupement  de  leurs  formes  diverses, 
Peintes  de  cent  façons,  jaunes,  rouges  et  perses. 
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)1  est  vieux.  Pourquoi  ne  pas   le  rajeunir, 

puisque,  dans  la  gradation  des  couleurs,  il  ex- 
prime une  nuance  particulière  r 

PERSAIM.  Géogr.  Ville  de  l'empire  de  Bir- 
mans, sur  la  branche  la  plus  occidentale  de  II- 
raouaddy. 

PER  SALTUM.  (pr.  per  sal-tomm  ;  littéral. 
par  saut).  Expression  latine,  passée  adverbia- 
lement en  français ,  et  usitée  surtout  en  droit 
canonique,  en  parlant  de  ceux  qui  sont  admis  à 
un  ordre  supérieur  sans  avoir  reçu  l'ordre  inter- 
médiaire. Admettre  un  sous-diacre  à  la  prêtrise 
sans  lui  conférer  le  diaconat,  c'est  le  faire  prê- 
tre per  saltum. 

PERSAN.  ANE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  la  Perse.  Peuple  persan  Coutumes 
persanes.  Elle  venait  d-s  contrées  persanes 
pour  résister  de  toute  sa  force  aux  chrétiens. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  subst  Qui  est  originaire  de  Perîe,  qui  ha- 
bite la  Ptrse  II  y  en  a  qui  ptétendent  que  la 
dénomination  rte  Persan  ne  convient  qu'aux  ha- 
bitants de  la  Perse  moderne,  et  que  le  nom  de 
Perse  ne  convenait  qu'à  ceux  de  l'ancienne 
Perse.  Nos  meilleurs  poètes  ne  sont  pas  de  cet 
avis,  car  ils  ont  donné  le  nom  de  Persan  aux 
habitants  de  l'ancienne  Perse.  Et  le  Persan  su- 
perbe est  aux  pieds  d'une  Juive.  (Rac.) 
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.  .     .     Seigneur,  je  cherche. 

Des  monarques  persans  la  conduite  et  l'usage, 

(K»,IMi    , 

Peut-être  avec  raison  César  peut  entreprendre 
D'attaquer  un  pays  qu'a  soumi6  Alex*n  Ire  , 
Peut-être  les  Gaulois,  Pompée  et  les  Komaina, 
Valent  bien  les  Persans  subjugués  par  Bes  moins. 
iVoltaim.) 

—  Linguist.  Le  persan  ou  la  langue  persane. 
Idiome  des  habitants  de  la  Perse  moderne.  L« 
persan  est  formé  d'un  mélange  de  l'arabe  avec 
le  zend  ou  langue  sacrée  des  anciens  Perses  ;  il 
a  de  grandes  analogies  avec  l'allemand ,  et  se 
divise  en  trois  dialectes  :  le  parsi,  le  deri  et  le 
valaat  ;  il  possède  une  littérature  riche  et  variée, 

PERSARMÉNIE.  Géogr.  Nom  donné  à  la 
portion  de  l'Arménie  qui  devint  province  perse, 
par  suite  du  partage  de  TArniéuie  en  deux  Etats, 
qui  étaient  vassaux  .  l'un  de  Constantinople , 
l'autre  de  la  Perse,  en  390. 

PERSCRUTATION.  s.  f.  (pr.  per-teru-ia- 
ci-on  :  du  lat.  perscrutatio,  formé  de  per,  partie, 
augment.,  et  de  scrutari,  rechercher).  Recher- 
che profonde. 

PERSCRUTER.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  peb- 
scrctation).  Recheicher  a\ec  soin,  approfon- 
dir, examiner  à  fond.  Tous  les  hommes  perscru- 
tent  immodérément  les  connaissances  qui  ne 
sont  de  leur  appartenance.  (Monlaig.)  Inusité. 

—  se  pkrscrotkr.   v.  pron.  Etre  perscruté. 
PERSCRUTATEUR.  s.  m.  (du  lat.  prêtent- 

tator  ;  rad.  scrutari ,  scruter).  Celui  qui  fait  des 
recherches  minntieuies.  11  est  entièrement  inus. 

PERSE  ou  IRAN.  Géogr.  Royaume  de  l'Asie 
méridionale,  borné  au  N.  par  le  Turke3tan ,  la 
mer  Caspienne  et  !a  Russie;  à  PO.  par  la  Tur- 
quie d'Asie  ;  au  S.  par  le  golfe  Persique  et  le  dé- 
troit d'Ormuz;  à  l'E.  par  le  Béloutchistan  et 
l'Afghanistan.  Superficie,  976,000  kilom.  carrés; 
9,000,000  hab  la  Perse  est  divisée  en  douze 
provinces ,  subdivisées  en  begler-beylicks  ou 
gouvernements  :  l'ancienne  capitale  est  lspahan; 
la  nouvelle  est  Téhéran.  Le  gouvernement  est  un 
despotisme  militaire,  dont  le  chef  s'appelle  schah 
ou  chah.  ||  C'est  de  la  Perse  que  nous  sont  ve- 
nus l'abricot,  la  pèche  ,  la  prune ,  la  mure  et 
l'amande. 

TERSE.  adj.  et  s.  des 2  g.  (pr.  Per-ce).  Habi- 
tant de  la  Perse.  Se  dit  des  habitants  de  l'an- 
cienne Perse.  Les  habitants  de  la  Perse  mo- 
derne s'appellent  Persans ,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'on  donne  aussi  la  qualification  de  Persan 
aux  anciens  Perses.   V.  persan. 

—  Ethnogr.  Nom  d'un  penple  ancien,  que 
l'on  croit  originaire  de  l'Inde,  et  dont  Zo- 
roastre  fut  le  législateur.  Les  Perses  étaient  di- 
vises en  dix  castes  ou  tribus;  la  plus  noble  était 
celle  des  Pasargades;  la  langue  vulgaire  était  le 
pehlvi,  et  la  langue  sacrée  le  irna. 

—  Hist.  Premier  empire  des  Perses.  Fondé  pat 
CyTus,  vers  l'an  559  av.J.-C.  11  se  composait  de 
la  réunion  de  toutes  les  tribus  perses,  de  la 
Médie,  de  la  Lydie,  et  de  toute  l'Asie,  depuis 
l'Hellespont  jusqu'à  l'indus;  cet  empire  tomba 
en  décadence  sous  Darius,  fiis  d'Hysiaspe,  et 
sous  Xerxès  ;  Alexandre  le  soumit  tout  entier 
en  330  :  à  la  mort  de  ce  conquérant,  la  Perse 
entra  dans  le  partage  de  Séleucus  et  fit  succes- 
sivement partie  du  'eyaume  de  Syrie  et  de  l'em- 
pire des  Parlhes.  I|  Deuxième  empire  des  Perses. 
Etat  fondé  en  l'an  226  de  notre  ère  par  Ar- 
taxerxès  ,  fils  de  Sassau  ;  on  l'appelle  aussi 
Royaume  des  Sassanides.  De  nombreuses  inva- 
sions de  peuples  mahométan*  et  barbares,  après 
la  conquête  de  la  Perse  par  Omar ,  ont  détruit 
l'ancienne  nation  perse  et  l'ont  réduite  au  petit 
nombre  des  Parsisou  GauTMqu'on  rencontreau- 
jourd'hui  dans  l'Orient.  ||  Première  dynastie 
perse.  La  vingt-septième  dynastie  des  rois  d'E- 
gypte, composée  de  Camhyse  et  de  sept  autres 
princes  ,  de  524  à  404  av.  J.-C.  Il  Deuxième  dy- 
nastie perse.  La  trente  et  unième  dynastie  des 
rois  d'Egypte,  comprenant  les  trois  derniers  roii 
de  Perse,  de  339  à  331  av.  J.-C. 

—  Architecture  perse.  Style  adopté  par  les 
anciens  Perses  dans  leurs  constructions.  Il  ne 
reste  de  cette  architecture  que  les  ruines  de 
Persépolis  ou  Tchel-minar  ;  les  édifices  en  sont 
établis  sur  des  terrasses  à  plusieurs  étages,  qui 
se  communiquent  par  de  larges  escaliers,  le  tout 
taillé  dans  le  roc;  les  chapiteaux  des  colonnes 
sont  formés  d'animaux  à  mi-corps  ,  et  principa- 
lement de  chevaux. 

—  Hist.  mod.  Etat  des  Chahs  de  Perse.  État 
mahométan,  fondé  en  1505,  par  l'Arabe  Ismaél- 
Sophi,  qui  se  disait  descendant  d'Ali  ;  prit  il  le 
titre  de  chah,  qu'il  transmit  à  ses  descendants, 
et  introduisit  dans  le  pays  l'islamisme.  En  1770, 
la  dynastie  d'Ismaël-Sophi  fut  remplacée  par  des 
princes  kurdes  ,  et  plus  tard  par  des  Turcomans. 
Le  Chah  de  Perse  s'appelle  aujourd'hui  le  So- 
phi  dr  Perse  ou  le  Grand  Sophi. 

PERSE,  s.  f.  (pr.  per-ce).  Comrn.  Belle  toile 
peinte  qui  vient  delà  Perse. 

—  adjectiv.  Une  toile  perse.  Un  meuble,  an© 
tenture,  une  robe  p>-rse. 

—  Bleu  de  Perse.  Bleu  d'une  nuance  qui  tient 
du  vert. 

PERSE  (Aulus-Flaccus).  Poète  satirique  la- 
tin, ne  l'an  34  de  J.-C.  On  remarque  dans  ses 
satires  une  grande  obscurité,  qu'il  y  répandit  à 
dessein,  dit-on,  pour  ne  pas  effaroucher  la  sus- 
ceptibilité ombrageuse  de  Néron. 

PERSÈA.  s  m.  Ant.  et  bot.  Espèce  de  lotus 
dont  le  f i  uit  en  forme  de  poire  se  trouve  re- 
présenté sur  la  tète  d'un  grand  nombre  de  di- 
vinité» égyptiennes. 


PERSÉCUTANT,  part.  prés,  du  v.  Persé- 
cuter. Qui  persécute.  Il  est  invariable.  Les  em- 
pereurs romains  persécutant  le  Christian'  me. 
Des  solliciteurs  persécutant  un  ministre. Du  ri- 
che orpheiiii/ifrsrcu/un^  1  enaiice.(J.-B.Kouss.) 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
persécuter,  qui  se  rend  importun,  incommode. 
Un  homme  persécutant.  Une  femme  persécu- 
tante. Des  créanciers  persécutants.  Avoir  af- 
faire à  l'homme  du  monde  le  plus  persécutant. 
D'où  vient  que  tant  de  partisans  de  Rome,  d'en- 
noinis  île  R  >me,  <>nt  été  si  sanguinaires,  si  bar- 
bares, si  malheureux,  persécutants  et  persécu- 
tés? (Volt.) 

PERSÉCUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Persé- 
cuter. S'euipl.  adjectiv.  Les  chrétiens  persé- 
cutés. La  religion ,  la  vertu  persécutée.  Les 
hommes  paisibles  sont  persécutés  comme  indif- 
férents, les  hommes  énergiques  comme  dange- 
reux (B.  Coast.)  Toujours  persécute,  mais  tou- 
jours calme  et  ferme.  |ld.|  Au  moment  même 
où  nous  écrivons,  au  moment  où  le  christianisme 
est  persécute  en  Europe,  il  se  propage  en  Chine. 
(Chateaubr.  j  Cain  fait  voir  la  première  action 
tragique;  la  vertu  commence  dès  lors  à  être 
versecutee  par  le  vice.  (Boss.) 

—  Persécuté  de.  Assailli.  Ce  ministre  est 
persécuté  de  sollicitations  de  toute  espèce.  Le 
fat  est  plein  de  lui-même  ,  il  a  du  caquet,  il  se 
dit  persécute  de  bonnes  fortunes ,  il  meut  joli- 
ment à  son  honneur  et  gloire.  (Mariv.) 

—  Persécute  de,  suivi  d'un  infinitif.  Persécuté 
de  consentir  à  l'impression  de  sa  harangue.  (La 
Bruy.) 

—  Persécuté  de.  De  signifiant  par.  De  com- 
bien de  malheurs  pour  vous  persécutée  !  (Rac.| 
Confus,  persécute  d'un  mortel  souvenir.  (Id.) 
Persécute  du  sort  sans  en  être  abattu.  (Dulard.j 
Persécuter  de  est  au  premier  coup  d'oeil  une 
façon  de  parler  étrange;  mais  di  est  ici  pour 
par;  et  quoique  ce  soient  les  personnes  plutôt 
que  les  choses  qui  persécutent,  faut-il  interdire 
aux  poètes  de  personnifier  les  choses  ?  (tieoffr.) 

—  suhstantiv.  Celui,  celle  qui  est  persécutée. 
Le  tribunal  des  honnêtes  gens  et  des  esprits 
fermes  est  le  dornier  ressort  pour  les  persécutes. 
(Volt  | 

PERSÉCUTER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  per, 
partie,  augment.  ;  sequi ,  sHivre  ;  suivre  avec 
acharnement,  poursuivre).  Tourmenter  par  des 
poursuites  violentes,  par  des  voies  injustps,  par 
des  mesures  tyranniques.  Pendant  trois  siècles, 
[es  empereurs  rmiiii ius  ont  persécuté  les  chré- 
tiens ,  sans  que  le  christianisme  s,.  J0ji  éteint 
dans  le  sang  des  martyrs.  Les  méchants  sont 
neureux  quand  il  leur  est  donné  de  persécuter 
les  gens  de  bien.  Voyez  dans  quel  sentier  la 
vertu  chemine  ,  et  par  elle-même  et  par  l'eifort 
de  ceux  qui  la  persécutant.  (Boss.|  Un  croit  ser- 
vir l'Etat  quand  on  nous  persécute.  (Corn.)  Ils 
font  des  voeux  pour  nous  qui  les  persécutons. 
(Id  )  Je  passe  donc  mes  jours  loin  des  hommes, 
que  j'ai  voulu  servir,  et  qui  m'ont  persécuté. 
B.  de  St-P.) 

—  Absol. 

.     .     Non,  non,  persécutez, 
£t  soyez  l'instrument  de  nos  félicités.      fCouilLU.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Il  est 
juste  que  les  remords  ne  cessent  point  de  per- 
sécuter le  coupable.  Tôt  ou  tard  la  fortune  se 
lasse,  de  persécuter  les  mêmes  victimes,  ("est  la 
jalousie  dans  les  princes  des  prêtres  qui  persé- 
cuta Jésus-Christ.  (Mass.]  Seigneur,  mille  mal- 
heurs persécutent  sa  vie.  (  Rac.  1  J'excitai  mon 
courage  à  le  persécuter.  (Id.) 

—  Par  exagér.  Excéder  importuner,  harceler. 
Les  créanciers  persécutent  souvent  leurs  débi- 
teurs. Un  personnage  public,  un  dignitaire,  un 
fonctionnaire  haut  placé,  ne  manquent  jamais 
de  solliciteurs  qui  les  persécutent.  Si  l'ou  veut 
qu'un  procès  soit  bientôt  jugé ,  il  faut  persé- 
cuter sans  cesse  son  avoué. 

—  Quereller,  vexer.  Un  mauvais  maître  aime 
à  persécuter  ses  domestiques.  Cette  femme  acariâ- 
tre trouve  toujours  moyen  de  persécuter  son  mari. 

—  Faire  éprouver  des  maux,  des  soullrances 
physiques.  Les  suites  de  la  maladie  me  persécu- 
tent encore.  (Volt.)  Elle  a  été  d'une  grande  con- 
solation pour  moi  dans  les  souffrances  continuel- 
les qui  persécutent  la  fin  de  ma  vie.  (Id.) 

—  Persécuter  sur.  Oui,  les  Grecs  sur  le  fils 
pcisécutent  le  père.  (Rac.l  Persécuter  dans  le  fils 
Seiait  plus  conforme  a  l'usage  ;  mais  je  ne  sais 
si  persécuter  sur  te  fils  n'a  pas  plus  de  force  et 
de  grâce.  (L'abbé  Desfont.) 

—  se  persécuter,  v.  pron.  Se  tyranniser,  se 
tourmenter  violemment  et  injustement  les  uns 
les  autres.  Mortels,  ne  vous  persécutez  point; 
la  nature  et  le  sort  vous  préparent  assez  de 
Jouleurs. 

—  Se  harceler,  se  presser,  se  quereller.  Ma- 
rianne, cessons  de  nous  persécuter. 

—  Ces  acceptions  du  verbe  pronominal  Se  per- 
sécuter sont  omises  dans  tons  les  dictionnaires 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s  (du  lat.  perse- 
cultir,  persecutrix,  formé  de  p*rsegui,  poursui- 
vre). Celui,  celle  qui  persécute.  Néron  a  été  un 
des  plus  grands  persécuteurs  Les  persécuteurs 
sont  toujours  dos  égiiïstes  furcenés,  fanatiques 
de  bonheur  et  de  domination.  (Boisie.|  La  va- 
nité, légère,  étourdie,  douce  et  caressante  en 
société,  devient  intolérante,  cruelle,  persécu- 
trice lorsqu  elle  use  du  pouvoir  (Id.)  Quel  est 
le  persécuteur*  c'est  celui  dont  l'orgueil  blessé 
et  le  fanatisme  en  fureur  irritent  le  prince  ou 
les  magistrats  contre  les  hommes  innocents, 
T"  n'ont  d'antre  crime  que  de  n'être  pas  de  son 
•vis.  (Volt.) 
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C'est  lui,  n'en  doutez  pas,   dont  le  sang  innocent 
Pour  son  persécuteur  prie  un  Dieu  tnut-putâlâni 
iCDUklLM.) 
Pendant   quo  votre   main  sur  eux  appesantie, 
A  leurs  persécuteurs  les  livrait  sans  secours, 
Ils  coiijuraiont  ce  Dieu  do  veiller  sur  vos  jours    (Ricl 

—  Persécuteur  de.  Le  persécuteur  de  l'inno- 


Matban,  de  nos  autels  infflme  •lésorteur. 

Et  do  toute  vertu  zélé  persécuteur.  Rac.) 

—  Persécuteur  sur.  Je  n'en  veuï  pas  sur  vous 
faire  un  persécuteur.  (Corn.)  V.  persécuter. 

—  Persécuteur,  pris  en  bonne  part.  Le  juste, 
sévère  à  lui-même,  et  persécuteur  irréconciliable 
de  ses  propres  passions.   |Boss.) 

Déjà  de  l'insolence  heureux  persécuteur  . 

Vous  aviez  do  deux  mers  affranchi  les  rivages.     (R»c.) 

—  Fam.  Personne  pressante,  incommode,  im- 
portune. Cet  homme  est  pour  moi  un  crue!  per- 
sécuteur. Qui  me  débarrassera  de  ce  persécu- 
teur sempiternel  ? 

—  adjectiv.  Etre  animé  d'un  zèle  persécuteur. 
Depuis  dix-huit  cents  ans  l'enfer  déchaîne  contre 
l'Eglise  de  Dieu  toutes  les  fureurs  persécutrices. 

—  Persécuteur  d'oreilles.  Celui  qui  faligne  par 
son  havartlage  ,  ou  qui  écorche  les  oreilles  à 
force  de  mal  parler. 

PERSÉCUTION,  s.  f.  (pr.  pèt -cé-ku-ct-on  , 
du  lat.  persecutio  ,  formé  de  persequi.  poursui- 
vre). Poursuite  injuste  et  violente ,  vexation 
odieuse,  cruelle  tyrannie.  Exercer  des  persécu- 
tions sur  quelqu'un,  centre  quelqu'un.  La  haine 
et  les  persécutions  du  méchant  honorent  [  hon- 
nête homme.  (Boiste.l  La  persécution  suit  de 
près  la  calomnie.  (Volt.)  Je  me  suis  precau- 
tionné  contre  les  plus  violentes  persécutions  ,  et 
j'ai  de  quoi  les  braver.  (Id.)  Toute  persécution 
fait  des  prosélytes  quand  elle  frappe  pendant  la 
chaleur  de  l'enthousiasme.  (Id.)  la  persécution 
a  deux  tranchants,  elle  blesse  à  droite  et  à  gau- 
che. (Lamen.) 

—  Relig.  chrét.  Il  se  dit  particulièrement  des 
tourments  horribles  que  les  empereurs  romains 
ont  fait  subir  aux  chrétiens  pendant  trois  siècles, 
tourments  auxquels  des  millions  de  victimes 
n'ont  opposé  que  l'héroïque  fermeté  du  mar- 
tyre. On  compe  dix  persécutions,  dont  celle  de 
Néron  est  la  première.  Les  cicatrices  qui  leur 
étaient  restées  des  fureurs  de  la  persécution. 
(La  Bruy.)  La  cruauté  des  tvrans  obligeait  ces 
premiers  disciples  de  la  foi  à  chercher  des  lieux 
obscurs  Pt  cachés,   pour  se  dérober  à  la  fureur 

des  perséi  ■'>>■•  M  i  L'Eglise,  sous  l'empe- 
reur Julien  .  fut  exposée  à  une  persécution  du 
caractère  le  plus  dangereux.  (fhateanh.)  Heu- 
reux ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  jus- 
tice. (St  Matth.) 

—  Dans  un  sens  un  peu  moins  rigoureux,  se 
dit  de  tout  ce  que  l'Eglise  et  les  chrétiens  sont 
appelés  à  souffrir  en  vue  de  Dieu  et  du  salut , 
sans  que  la  souffrance  aille  jusqu'au  martyre. 
L'Eglise  n'oppose  aux  persécutions  que  la  pa- 
tience et  la  fermeté.  (Mass.)  Il  faut  aux  grands 
de  grandes  vertus  ;  la  prosjiérité  est  comme  une 
persécution  continuelle  contre  la  foi.  (Id.) 

—  Importunité  excessive  et  réitérée  ,  obses- 
sion fatigante  et  continuelle.  Ne  me  pressez  pas 
ainsi,  c'est  une  persécution.  Quand  cesserez- 
vons  vos  persécutions  *  Il  y  a  des  amitiés,  des 
amours  qui  dégéuèrent  en  persécutions.  (Boiste.) 

PERSÉE.  Temps  hér.  Fils  de  Jupiter  et  de 
Danaé;  coupa  la  tète  de  Méduse,  et  délivra 
Andromède;  tua  par  mégarde  Acrisius  ,  son 
grand-père,  et  lui  succéda  sur  le  trône  d'Argos, 
qu'i.  échangea  ensuite  contre  celui  de  Tyrinthe. 
Il  persee.  Dernier  roi  de  Macédoine  ,  fils  na- 
turel de  Philippe  V  ;  assassina  son  frère  aîné 
Démétnus  ,  et  s'empara  du  trône  en  179  av. 
J.-C.  ;  fut  vaincu  par  Paul-Emile  dont  il  orna 
le  triomphe  ,  et  mourut  de  faim  à  Rome  ,  dans 
sa  prison,  l'an  167. 

PERSEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  hermaphro- 
dites, de  la  famille  des  laurinées.  Ce  genre  est 
un  démembrement  du  genre  laurier.  Persée  à 
feuilles  lissos.  Persée  de  mutis.  Persée  soyeuse. 
Persée  pétiolaire. 

PERSÉE.  s.  m.  Astron.  Constellation  voi- 
sine de  celles  d'Andromède,  de  Cassiopée  et  de 
Céphée. 

PERSÈGUE.  s.  f.  Bot.  V.  persèque. 

PERSÉITÉ.  s.  f.  (  pr.  pèr-ee-i-té  ).  Scolast. 
Qualité  de  ce  qui  existe  par  sui-même;  la  per- 
séité  est  un  des  attributs  de  Dieu.  Ce  mot  est 
barbare  et  inusité. 

PERSÉPHONE.  Myth.  gr.  Nom  grec  de 
Proserpine. 

PERSÉPOI.ÎS.  Géogr.  anc.  Ville  de  Perse , 

capitale  de  l'empire  et  heu  de  la  sépulture  des 
rois.  Les  ruines  de  Persèpolis  s'appellent  au- 
jourd'hui Tchel-mmar,  ou  les  quarante  co- 
lonnes. 

PERSÈQUE  ou  PERSÈGUE.  s.  f.  ;du  lat. 
persica  ,  île  Perse).  Aiieienne  orthographe  du 
mot  pêche ,  fruit  originaire  de  la  Porse  ;  par 
corruption  de  pertique,  persèque  ,  ou  a  fait  pes- 
sique,  pesséque,  et  enfin  Pèche. 

PERSÈQUES.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Tribu  ou 
famille  de  poissons  qui  a  pour  type  le  genre 
perche.  V.  perche. 

PEKSERIN  ou  PRISREN...  Géogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Roumélie,  au  pied 
du  montTchartag,  à  iGO  kilom.  N.-O.  de  Sa- 
loniqua  ;  16,0(10  hah. 

PERSÉVÉRAMMEIMT.   adv.  (  pr.   pèr-cé-vé- 

ra-man).  Avec  persévérance,  S  occuper  perse- 
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▼éramment  d'une  chose.  Travailler  persévéran- 

ment  à  sa  fortune,  à  son  salut.  Il  est  peu  usité. 

PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  (du  lat.  persevèràn- 

iia  ,  formé  de  pers-nrare ,  persévérer).  Qualité 
de  celui  qui  persévère.  Grande,  longue,  louable 
persévérance.  Persévérance  dans  le  travail,  dans 
le  bien,  dans  le  mal.  Agir  avec  persévérance. 
Manquer  de  persévérance.  Obtenir  un  emploi 
par  sa  persévérance.  Montrer  une  immuable 
persévérance  dans  tous  ses  devoirs.  La  plupart 
des  hommes ,  pour  arriver  à  leurs  fins  ,  sont 
plus  capables  d'un  grand  effort  que  d'une  lon- 
gue persévérance.  (La  Bruy.)  Un  moment  plus 
tôt  ils  mouraient  sociables ,  et  laissaient  après 
eux  un  rare  modèle  de  la  persévérance  dans 
l'amitié.  (Id.)  Celui-là  seul  mérite  le  nom  de 
bienfaisant  qtri  fait  le  bien  avec  persévérance. 
(Lemontey.)  Le  succès  naît  de  la  persévérance. 
(M"'  Neck.j  La  persévérance  utilise  le  passé,  le 
présent,  l'avenir.  (Boiste.)  Si  petite  que  s.. it  une 
tâche,  on  ne  la  remplit  pas  sans  persévérance  . 
c'est  une  vertu  nécessaire  à  la  pratique  de  toutes 
les  autres.  (De  Jnss.) 

Fuyea  un  courroux 
Que  ma  persévérance  allume  contre  voua.     (Racial.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  La  per- 
sévérance de  la  haine ,  de  l'amour.  La  persévé- 
rance d'un  mal.  Oui  ,  je  te  loue  ,  ô  ciel  !  de  ta 
persévérants  '  (Rac.) 

Et  c'et  ,      i      ,  ..-■„     i  nouvelle  a  la  cour, 

Dont  la  perss'WrdnCe  iirito  mon  amour        iRacinb.) 

—  Dans  un  sens  mystique ,  il  signifie  Con- 
stance dans  la  foi,  daus  la  piété;  alors  il  est 
presque  toujours  employé  absolument.  De- 
mander à  Dieu  le  don  de  persévérance,  la 
grâce  de  la  persévérance  finale.  Sa  persévérance 
ne  fait  elle  pas  honte  à  nos  inégalités  et  à  nos 
inconstances  ?  (Flèch.)  Nos  résolutions  ne  va- 
cillent plus,  'a  mort  ou  piutôt  la  grâce  de  la 
persévérance  finale  a  la  force  de  les  fixer.  (Boss.) 

—  Ce  mot  ne  s'emploie  pas  au  pluriel. 

—  Loc  prov.  La  persévérance  vient  à  haut 
de  tout.  Avec  quelque  lenteur  que  la  persévé- 
rance marche,  son  succès  est  certain,  parce 
qu'elle  ne  perd  pas  son  objet  de  vue  et  n'inter- 
rompt jamais  ses  poursuites. 

PERSÉVÉRANT  part.  prés,  du  v.  Persé- 
vérer. Qui  persévère.  Il  est  invariable.  De  jeunes 
enfants  persévérant  dans  la  vertu.  Des  hommes 
fermes  et  courageux,  persévérant  jusqu'à  la  fin 
dans  l'honneur,  la  fidélité  et  la  vertu. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
constance,  qui  persiste,  qui  demeure  ferme.  Dn 
homme  persévérant.  Une  femme  persévérante. 
Un  esprit ,  un  cœur,  nu  caractère  persévérant. 
Des  prières  attentives  et  persévérantes.  Des 
respects  persévérants.  Des  soins  persévérants. 
Aurait-elle  été  si  persévérante  dans  cet  exercice? 
(Boss.)  Je  m'arrête  à  cette  vertu  persévérante 
et  continue.  (Fléch.)  L'artifice  est  plus  habile 
et  tins  persévérant  que  la  défiance.  (Mass.) 
Vous  avez  un  grand  avantage  sur  les  autres 
hommes,  c'est  que  vos  vertus  sont  persévérantes. 
(Volt.)  Heureuse  si  des  vertus  si  pures  et  si  per- 
sévérantes avaient  pu  être  utiles  au  monde.  (Id.) 

PERSÉVÉRATION.  s.  f.  (pr.  per-cé^ve-ra- 
«-o«|.  Action  de  persévérer;  opiniâtreté,  en- 
têtement. Il  est  vieux  et  tout  à  fait  inusité. 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  per- 
severare  ,  même  signif.).  LY  se  change  en  e  de- 
vant une  syllabe  muette.  Je  persévère,  <u  persé- 
vères, il  persévère,  etc.  Persister,  continuer  à 
taire  une  même  chose,  demeurer  ferme  et  con- 
stant dans  un  sentiment,  dans  une  résolution. 
Persévérer  dans  l'étude,  dans  le  travail.  Persé- 
vérer dans  son  silence,  dans  sa  déposition,  dans 
ses  dénégations.  Persévérer  dans  la  prière,  dans 
la  vertu,  dans  le  devoir.  Persévérer  dans  l'en- 
duteissement ,  dans  le  mal,  dans  l'impénitenco. 
Persévérer  courageusement.  Ils  souffrent  beau- 
coup à  être  toujours  les  mêmes ,  à  persévérer 
dans  la  règle  ou  dans  le  désordre.  (La  Bruy.) 
Dans  ses  retardements  si  Pyrrhus  persévère. 
(Rac.) 

—  Absol,  On  commence  à  pratiquer  la  vertu 
par  amour-propre  ,  on  continue  par  honneur, 
OD persévère  par  habitude.  (Charron.) 

—  On  dit  aussi  absol.  Je  persévère,  pour  Je 
suis  toujours  du  même  avis. 

—  Résister  aux  remèdes.  Son  mal  persévère. 

—  Absol.  i.  signifie  encore  Persister  dans  la 
foi ,  dans  les  bonnes  œuvres.  Celui  qui  persé- 
vérera jusqu'à  la  fin  sera  sauvé.  11  ne  suffit  pas 
de  bien  commeucer,  il  faut  encore  persévérer. 

Achève  do  leur  inspirer 

Le  désir  de  persévérer.  (J  -B.  Houss  ) 

—  Persévérer  à. 

.      .  Grand  Dieu  1  ai  votre   haine 

Persévère  à  vouloir  l'arracher  de  nos  mains, 
Oue  peuvent  devant  vous  tous  les  faibles  humains  ? 
*  (R.ci««  ) 

—  Syn.  comp.  persévérer,  persistkr.  Per- 
sévérer, c'est  continuer  avec  constance  ce  qu'on 
a  commencé,  surtout  par  rapport  à  la  moralité 
de  la  conduite;  persister,  c'est  soutenir  avec 
assurance  ce  qu'on  a  décidé,  en  fait  d'opinions, 
de  volonté.  Celui  qui  persévère  marche  vers  son 
but  ;  celui  qui  persiste  sa  tient  dans  un  même  état. 

PERSÉVÉRIE.  s.  f.  Dr.  féod.  Droit  qu'avait 
un  seigneur  de  poursuivre  sou  homme  de  corps, 
son  serf. 

PKHSICAIRE.  s.  f.  (pr.  pèr-ci-kè-re) .  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  renouées, 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins  comme  plante 
d'ornement.  La  tige  de  la  persicaire  s'élève  à 
2  et  jusqu'à  8  mètres  de   hauteur  ;    ses  fleurs 
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sont  d'un  beau  rose   et   forment  des  épis  pen- 
dants; ses  propriétés  sont  astringentes. 

PERSICAR1E.  s.  f.  Bol.  Nom  donne  autre 
foisau  poivra  u'eau  elàla  persicaire  commune, 
dont  les  feuilles  ont  quelque  ressemb  ance  de 
forme  avec  celles  du  pêcher.  On  a  depuis  dé- 
signé sous  ce  nom  tiu  grand  uombie  d'espèces 
de  renouées. 

PKUSICITÉ.  s.  f.  (du  lat.  persicum,  pêche). 
Dans  quelques  dictionnaires.  Pierre  argileuse, 
imitant  la  pêche  par  sa  forme. 

PERSICIFOI.IÉ,  EE.  adj  (et.  lat.,  persi- 
cum,, pécher;  fotium,  feuille).  Bot.  Dout  les 
feu  lies  ressemblent  à  celles  du  pêcher. 

PEIISICO  BACTItlEN,  IENNE.  adj.  Hist. 
Qui  appartieni  aux  Perses  etaux  l'-actrieus.  De 
même  on  dit,  persico-médique ,  qui  a  rapport 
aux  Perses  et  aux  Mèdes  ;  persico-oriental,  etc. 
PERSICOT.  s.  m.  (du  lat. persicum,  persique 
sous-'  nteudu  malum,  pomme,  pomme  d-  Peise, 
c'est-a-dire pèche).  Liqueur  spiritueuse  dont  la 
base  est  de  l'esprit  de  vin,  des  noyaux  de  pê- 
che, etc. 

PERSIUE.  Géour.  anc.  La  Perse  proprement 
dite  Ce  ne  fut,  à  partir  de  Cyrus,  qu  uue.  pro- 
vince de  l'empire  des  Perses. 

FEltSIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Se  dit  quelque- 
fois Jes  habitants  d"  la  Perse  ancienne  ou  mo- 
derne et  de  ce  qui  leur  appartient.  Costume 
persien.  Modes  persieunes. 

PERSIEN.  s.  m.  Anc.  art  mi'ut.  Bouclier  qui 
servait  à  garantir  les  travailleurs. 

PERSIENNE,  s.  f.  (rad.  Perse),  Sorte  de  ja- 
lousie composée  de  lames  fort  minces,  d;si  osées 
en  abat-jour,  et  montées  sur  un  chûs-is  qui 
s'ouvre  en  dehors  des  fenêtres  comme  «tes  con- 
trevents Poser,  fermer,  aba'tre,  ouvrir  ces  per- 
siennes.  Apercevoir  quelqu'un  à  tiavers  les  per- 
siennes. 

PEIIS1FFI.AGE.  s.  m.  (rad.  siffler).  Action 
de  persiffler.  Propos  d'une  pers°rjne  qui  per- 
siffle ;  manière  de  parler  qui  consiste  à  dire  plai- 
samment des  choses  sérieuses ,  et  sérieusement 
des  choses  plaisantes.  Se  permettre  envers 
quelqu'un  un  indécent  persifflage.  Ne  faire  que 
du  persifflage.  Tout  ce  discours  n'est  que  dn 
persifflage.  11  a  parlé  continuellement  sur  un 
ton  de  persifflage.  h»  persifflage  ironique,  celui 
qui  se  nourrit  d'antiphrases,  de  contre-vérités, 
rend  '"lieux  celui  qui  l'emploie.  (Boiste.)  Le 
persifflage  nu  sourire  affecté.  (  Lebrnn. )  Le 
persifflage  est  la  raison  d'un  fat,  comme  le  duel 
est  rhonneur  d'un  fripon    (***) 

PERSIFFLE,  EE  part.  pas»,  du  v.  Persif- 
fler. S'emploie  adjectiv.  Otto  coquette  a  été 
cruellement  persifflèe.  Il  arrive  quelquefois,  et 
c'est  justice,  que  le  persiffleur  est  persifûé, 

PEUSIFFI.ER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  siffler, 
précédé  de  per,  partie,  augment.).  Railler  avec 
finesse,  avec  une  fausse  ingénuité,  de  manière 
à  tromper  une  personne  sur  la  sincérité  des 
choses  flatteuses  qu'on  lui  adresse.  11  ne  s'est 
pas  aperçu  qu  on  le  persifflait.  Il  ne  faut  jamais 
persiffler  les  gens  avec  trop  de  cruauté.  N'espé- 
rez pas  me  persiffler  impunément.  C'est  de  1  n- 
sage  de  tout  dire  sur  le  même  ton,  qu  est  venu 
celui  de  persilfler  les  gens  sans  qu'ils  le  sentent, 
(J.-J.  Rouss.)  La  langue  paraît  s'altérer  tous 
les  jours  ;  dites-moi  si  Racine  a  persif/lé  Boileau, 
si  Bossuet  a  persiffle  Pascal,  et  si  l'un  et  l'au- 
tre ont  mystifié  La  Fontaine  en  abusant  de  sa 
simplicité.  (Voltaire,  reprenant  les  expressions 
persiffli-r  et  mystifier.) 

—  Absol.  Dire  plaisamment  des  choses  sé- 
rieuses, et  sérieusement  des  choses  plaisantes; 
parler  ironiquement,  d'un  ton  moqueur.  Cette 
personne  ne  raisonne  pas,  ne  discute  pas,  elle 
porsiftle.  On  ue  sait  que  penser  de  votre  lan- 
gage, vous  avez  toujours  l'air  de  persilfler. 

—  sk  persiffler.  v.  prou.  Se  railler  l'nn 
l'autre.  Ils  se  sont  persifflés  tous  les  deux  avec 
autant  de  sang-froid  que  de  finesse. 

—  I!  n'est  pas  tolérahle  d'écrire  persifler, 
persiflage,  persifleur,  ainsi  que  le  fait  l'Acadé- 
mie :  cette  orthographe  est  tout  à   fait  contre 

analogie,   persi/Jler   étant  incontestablement 


:ie ,   pe 
e  siffle-, 


formé  d 

PERSIFFLEUR,  EUSB.  s.  (et.  V  pkrsip- 
fler).  Celui,  celle  qui  persiffle,  qui  a  l'habitude 

ou  la  manie  de  persiffler,  Misérable  persilfleur. 
Impitoyable  persifleur.  Maladroit,  malencon- 
treux persiffleur.  Il  n'y  a  rien  de  bon  à  attendre 
d'un  persiffleur  de  profession.  Le  persilfleur 
tient  à  la  fois  du  railleur  et  du  méchant,  mais 
plus  de  celui-ci  que  de  celui-là;  sou  art  consiste 
à  vous  tourner  en  ridicule  sans  que  vous  puissiez 
vous  en  douter,  il  vous  croit  un  sot,  parce  que 
vous  rie  le  croyez  pas  un  menteur.  L'Académie 
ne  donne  pas  persiffleuse,  et  cela  est  vraiment 
extraordinaire,  puisqu'elle  indique  siffleuse.  U 
n'y  a  point  de  meilleur,  déplus  piquant  persif- 
fleur qu'une  femme. 

-  adjectiv.  Un  ton  persiffleur. Un  esprit  per- 
siffleur. Un  caractère  persilfleur.  il  est  inusité 
au  féminin. 

PERSIL,  s  m.  (pr.  psr-et,  par  syncope  pour 
peVrosî/,-du  ]«.t.petroselinum;èi  gr.,itl-cpo{,pierre, 

oiXtvov,  plante  qui  vient  dans  les  pierres,  sur  les 
rochers,  etc.)  Bot.  Plante  de  la  famille  des  cam- 
bellifères,  comprise  par  la  plupart  des  naturalis- 
tes dans  le  genre  achc.  Le  persil  est  une  plante 
bisannuelle,  à  racine  fusiforme,  pivotante, 
grosse  et  charnue;  sa  tige,  haute  d'un  ou  ieux 
pieds,  est  anguleuse,  ri'n  use  .  ",v  feuilles  sont 
ali.  i  n  s  comp  isées  de  folioles  ovales,  incisées; 
ses  fleurs  sont  petites,  placées  au  sommet  des 
tiges,  le  fruit  est  ovoïde  ou  globuleux.  Le  persil 
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Mt  originaire  de  Sardaigne.  Dans  les  prepara- 
ions  culinaires,  ii  est  un  assaisonnement  très- 
usité,  excite  l'appétit  et  favorise  la  digestion 
En  médecine,  ses  racines  sont  regardées  comme 
diurétiques  et  ses  graines  comme  excitantes  ■ 
celles-ci  contiennent  une  huile  volatile.  Le  per 
sil  répand  une  odeur  aromatique  tiès-agr°ahle. 

—  ProT.  et  fig.  Grêler  sur  le  persil.  Evercer 
ion  pouvoir,  sa  critique,  sur  des  gens  faibles  ou 
dans  des  choses  de  peu  d'importance. 

—  Loc.  pop.  Arracheurs  de  persil.  Bateliers 
qni  remontent  les  bateaux  à  l'aide  de  coi  I  is  . 
parce  qu'ils  se  baissent  comme  s'ils  voulaient 
cueillir  quelque  plante. 

Persil  d'âne.  Nom  vulgaire  du  cerfeuil  sau- 

Tnge.  ||  Persil  bâtard.  Nom  vulgaire  de  l'étlmse 
faux-persil.  ||  Persil  de  bouc.  Le  boucage  saxi- 
frage. ||  Persil  de  cerf.  Le  peucèdan  persillé  || 
Persil  de  chat,  de  chien  ,  de  crapaud.  La  cicu- 
taire  des  marais.  ||  Persil  des  fous.  La  cicutaire 
aquatique.  ||  Gros  persil.  Le  rhaceron  commun. 
||  Persil  laiteux.  L  aenanthe  safranée  et  le  sélin 
des  marais.  ||  Persil  de  Macédoine.  Nom  vulgaire 
du  bubon  de  Macédoine.  ||  Persil  des  marais. 
L'ache  odorante,  le  selin  des  prés  humides  et 
la  berle  à  feuilles  étroites.  ||  Persil  des  monta- 
gnes. La  livèche  a  feuilles  d'ache,  le  sélin  des 
montagnes.  ||  Persil  des  rochers.  Le  sison  aroma- 
tique. |j  Persil  marsigoin.  Le  géranier  de  Ro- 
bert. ||  Persil  odorant.  L'ache  des  montagnes. 

Prov.  Si  la  femme  était  aussi  petite  qu'elle 

est  bonne,  on  lui  ferait  un  habillement  complet 
et  une  couronne  ave  unec  feuille  de  persil.  Manière 
originale  et  comique  de  classer  la  boute  de  la 
femme  parmi  les  infiniment  petits. 

PERrjIEI.ADE  s.  f.  (pr.  per-ri-ya-de  ;  rad. 
persil).  Art  culin.  Tranches  de  bœuf  froid  assai- 
sonnées de  persil,  d'huile  et  de  vinaigre.  Man- 
ger une  persillade,  du  bœuf  en  persillade  ,  à  la 
persillade. 

PERSILLE,  ÉE.  adj.  (pr.  per-ci-yé ;  rad.  per- 
sil). N'est  guère  usité  que  dans  cette  locution  : 
Fromage  persillé.  Fromage  dont  l'intérieur  est 
parsemé  de  points  ou  taches  verdâtres  qui  imi- 
tent assez  bien  le  persil  haché.  Le  fromage  de 
Roquefort  est  un  fromage  persillé. 

PERSIMON.  s.  m.  Agric.  Variété  de  prune. 

PERSIQUE.  adj.  des  2  g.  Archit.  Se  dit  d'un 
ordre  d'architecture  dans  lequel  l'entablement 
est  porté  par  des  figures  de  captifs.  Ordre  per- 
sique. On  explique  de  la  manière  suivante  l'ori- 
gine de  cet  ordre.  Pausanias  ayant  vaincu  les 
:Perses,  les  Lacêdémoniens  érigèrent  des  tro- 
•phées  avec  les  armes  de  leurs  ennemis,  et  repré- 
«jentèrent  des  Perses  sous  la  figure  d'esclaves 
(fjui  soutenaient  leurs  portiques ,  leurs  ar- 
fthes,  etc. 

—  Geogr.  Golfe  Persique.  Enfoncement  con- 
sidérable de  la  mer  des  Indes,  situé  entre  la 
'Perse  à  l'E.,  et  l'Arabie  à  l'O.,  se  terminant  à 
l'embouchure  du  Tigre  et  de  l'Euphrate.  Les 
tempêtes  sont  fréquentes  sur  le  golfe  Persique. 

PERSIQUE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  l'usage  était  réservé  aux  courtisanes. 

PERSIQUE.  s.  f.  Sorte  de  pêche  fort  grosse 
et  d'un  goût  délicat. Ce  mot,  qui  se  trouve  dans 
La  Quiutinie,  est  le  terme  primitif  d'où,  par  cor- 
ruption, nous  avons  fait  le  mot  pêche.  V.  p#.che. 

PERSISTANCE,  s  f.  (ét.,V.  persister). 
Qualité  de  ce  qui  est  persistant  ;  action  de  per- 
sister. 

PERSISTANT,  part.  prés,  du  v.  Persister. 
Qui  persiste.  11  est  invariable.  Des  témoins  per- 
sistant daus  leur  déposition.  Des  chrétiens  per- 
sistant dans  la  foi.  Des  soldais  persistant  dans 
la  rébellion.  Maigre  leur  foi  nettement  expliquée 
«ur  la  présence  réelle,  persistant  seulement  dans 
les  sentiments  je  Wicef  sur  la  hiérarchie  et  la 
discip'ine  de  l'Église.  (Vo't.) 

PERSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  ferme 
dans  sa  résolution,  dansson  sentiment. Puisque 
vous  connaissez  leurs  desseins,  je  vous  déclare 
qu'ils  y  sont  persistants.  (Besch.) 

—  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  dont  la  durée 
se  prolonge  au  delà  de  l'époque  qui  semble  fixée 
pour  sa  chute.  Style  persistant.  Calice  persis- 
tant. Feuilles  persistantes,  etc. 

—  Entom.  Pattes  pers'Slantes.  Celles  quel'in- 
•ecte  conserve  dans  tous  les  états  par  lesquels 
il  passe. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  car- 
bonatée  dans  laquelle  certaines  faces  se  tr  >U- 
vent  coupées  par  les  faces  voisines,  de  manière 
qu'elles  conservent  le  même  nombre  de  côtés  et 
les  mêmes  angles  qu'elles  auraient  eus  sanscela, 
excepté  que  ces  angles  ont  d'autres  positions 
respectives. 

PERSISTER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  persis- 
tere  ;  et.,  per,  partie,  augment.,  et  stare,  se  te- 
nu). Demeurer  ferma  dans  sa  résolution,  dans 
.-on  dire. 

—  Persister  dans,  suivi  d'un  nom.  Persister 
dans  une  resolution  ,  dans  un  sentiment.  Per- 
sister dans  la  foi,  dans  la  voie  du  salut.  Ils  ont 
la  parole,  président  au  cercle,  et  persistent  dans 
cette  hauteur  ridicule  et  contrefaite.  (La  Bruy.) 
Dans  son  aveuglement  croyez-vous  qu'il  per- 
siste ?  (Corn.)  Je  persiste  dans  la  prière  que  je 
vous  ai  faite.  (Volt.)  Votre  ami  persiste  toujours 
dans  son  idée.  (ld.) 

Persister  à,  suivi  d'un   infinitif.  Persister 

à  soutenir  une  mauvaise  doctrine,  a  d 
une  mauvaise  cause.  S'éloignera-t-on  de  la  cour 
avant  d'en  avoir  tiré  le  moindre  fruit,  ou  per- 
sisiera-t-il  à  y  demeurer  sans  grâce  et  sans  ré- 
compense ?  (La  Bruy.)  Allons,  et  s'il  persiste  à 
demeurer  chrétien...  (Corn.) 
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—  Absol.  Être  toujours  du  même  avis,  garaer 
la  même  manière  de  voir.  Persistez-vous  ?  Je 
persiste. 

PERSONNAGE,  s.  m.  (rad.  lat.  persona,  pet- 
sonne|.  Personne.  En  ce  sens,  il  se  dit  princi- 
palement des  hommes  remarquables,  illustres, 
et  dans  le  style  soutenu.  Les  grands  personna- 
ges de  l'antiquité  et  ceux  des  temps  modernes. 
Alexandre,  César,  Charlemagne,  Napoléon,  sont 
les  plus  grands  personnages  de  leur  siècle 
Vous  dirai-je  les  noms  de  ces  grands  personna- 
ges'? (Corn.|  Que  de  héros  fameux  !  quels  gra- 
ves personnages!  (L.  Rac.) 

—  Dans  le  style  familier,  moqueur  ou  comi- 
que, le  mot  personnage  employé  seul  ou  avec 
une  épithète  peu  honorable  se  prend  en  mau- 
vaise part.  C'est  un  sot  personnage.  Voilà  un 
plaisant  personnage.  (Volt.)  Je  ne  sors  pas  d'ad- 
miration   et  d'étonnement  à  la  vue  de  certains 

Îersonnages  que  je  ne  nomme  pas.  (La  Bruy.) 
e  défie  le  voyageur  le  plus  dénué  d'imagina- 
tion de  voir  passer  un  tel  personnage  sans  com- 
poser, à  la  suite  de  son  signalement,  le  roman 
où  il  va  jouer  un  rôle.  (A.  de  Cust.) 

Entre  nos  deux  marquis  le  choix  ept  incertain, 
Gens  de  même  acabit,  pcraonnaaeë  frivoles. 

[L*    CHAU9SRS.) 

—  Rôle  que  joue  un  acteur,  une  actrice,  avec 
cette  distinction  que  personnage  est  plus  rela 
tif  au  caractère  de  1  objet  représenté,  et  rfde  à 
l'art  qu'exige  la  représentation.  Un  rôle  est 
aisé  ou  difficile  ;  un  personnage  est  noble  ou 
bas.  11  outre  sur  la  scène  ses  personnages.  (La 
Bruy  Les  autres  personnages  doivent  concou- 
rir aux  effets  terribles  que  toute  tragédie  doit 
produire.  (Volt.)  Un  héros  qui  ne  joue  d'autre 
rôle  que  celui  d'être  aimé  ou  amoureux,  ne 
peut  jamais  émouvoir  ;  il  cesse  dès  lors  d'être 
un  personnage  de  tragédie,  (ld.)  Eschyle  dans 
le  chœur  jeta  les  personnages.  (Boil  )  D'un  nou- 
veau personnage  intentez-vous  l'idée,    (ld.) 

—  Fig.  Rôle  qu'on  joue  dans  le  monde  ,  ce- 
lui qui  joue  ce  rôle.  C'est  votre  fait  de  bien 
jouer  le  personnage  qui  vous  est  donné  ;  mais 
de  le  choisir  c'est  le  fait  d'un  autre.  (Pasc.) 
Il  voit  périr  sur  le  théâtre  du  monde  les  per- 
sonnages les  plus  odieux.  (La  Bruy.)  Ces  déco- 
rations si  magnifiques  qui  nous  éblouissent  et 
qui  embellissent  nos  histoires  cachent  souvent 
les  personnages  les  plus  vils  et  les  plus  vulgai- 
res. (Mass.) 

—  En  poés.  Personnage  allégorique.  Se  dit 
de  tout  être  animé  que  la  poésie  personnifie  || 
Personnages  allégoriques  parfaits.  Ceux  que  la 
poésie  crée  entièrement ,  auxquels  elle  donne 
un  corps  et  une  âme,  en  un  mot,  toutes  les  fa- 
cultés des  hommes,  comme,  par  exemple,  la 
Victoire,  la  Sagesse,  etc.  |  Personnages  allégo- 
riques imparfaits.  Se  dit  des  êtres  inanimés 
auxquels  la  poésie  prête  des  sentiments,  qu'elle 
fait  parler  et  penser,  comme  les  bois,  les  fleu- 
ves, etc.,  ou  bien  encore  des  êtres  animés  aux- 
quels elle  accorde  une  intelligence  supérieure 
à  leur  espèce,  et  le  don  de  la  parole 

—  Fam.  Jouer  un  beau  personnage.  Occuper 
un  emploi  qui  attire  la  considération  et  l'es- 
time. ||  Jouer  un  mauvais  peisonnage,  vn  triste 
personnage,  un  sot  personnage,  un  étrange  per- 
sonnage. Etre  engagé  dans  une  affaire  fâcheuse. 

—  On  dit  de  même.  Faire  un  méchant  per- 
sonnage,  un  ridicule  personnage  ,  un  plat  per- 
sonnage, etc. 

—  Loc.  fig.  et  iron.  Trancher  du  personnage, 
se  donner  du  personnage,  faire  le  person?tage,  se 
croire  un  personnage.  Affecter  de  grands  airs, 
faire  l'important.  Se  croire  un  personnage  est 
fort  commun  eu  France.  (La  Fcnt.) 

—  Tapisserie  à  personnages.  Tapisseries  sur 
lesquelles  sont  représentées  des  figures  d'hom- 
mes et  de  femmes,  qui  reproduisent  quelque  ac- 
tion. Tapisserie  à  grands  personnages,  à  petits 
personnages. 

—  Hist.  ecclés.  Bénéfice  ecclésiastique  ; 
cure,  étendue  d'une  paroisse.  |1  Etre  en  p<  rson- 
nage.  Se  disait  pour,  Posséder  une  dignité  ec- 
clésiastique. 

PERSONNALISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  per- 
ço-na-U-zé ,  rad.  lat.  persona,  personne).  Prê- 
ter o es  sens,  une  existence  personnelle  à  une 
abstraction  pure  ou  à  un  être  inanimé  ;  en  ce 
sens  ,  il  est  syn.  de  Personnifier,  qui  est  beau- 
coup plus  usité.  Personnaliser  la  justice,  la 
prudence.  Personnaliser  le.  vice,  la  vertu. 

—  v.  n.  Dire  des  personnalités,  lancer  des 
traits  piquants,  injurieux  et  personnels,  contre 
quelqu'un.  Du  moment  que  l'on  personnalise, 
la  critique  devient  odieuse.  En  discutant,  il  ne 
faut  jamais  se  permettre  de  personnaliser. 

—  Rapporter  tout  à  soi,  à  sa  personne.  Inu- 
sité dans  oette  acception. 

—  se  personnaliser,  v.  pron  Etre  person- 
nalisé. Il  est  inusité. 

PERSONNALISME.  s.  m.  (pr.  p/r-ço-na-lis- 
me :  rad.  lat.  persona,  personne).  Action  de  per- 
sonnaliser ou  de  rapporter  tout  à  soi  ,  vice  de 
celui  qui  rapporte  tout  à  sa  personne.  Le  per- 
sonnalisme  est  un  des  traits  les  plus  saillants  du 
siècle  où  nous  vivons. 

PERSONNALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  persona.  per- 
sonne). Métaph.  Ce  qui  appartient  à  la  per- 
sonne, ce  qui  lui  est  essentiel,  ce  qui  lui  est 
propre.  Le  sentiment  du  passé  et  du  présent 
nous  avertit  de  notre  personnalité.  Si  la  mé- 
moire se  perdait  totalement  en  nous,  nous  n'au- 
rions plus  la  conscience  réfléchie  de  notre  per- 
sonnalité. 

—  Caractère,  qualité  de  ce.nv.<  c-t  personnel, 
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Pour  juger  sainemaDt  d'une  affaire,  il  faut  dé-  f 
pouiller  toute  personnalité. 

—  Égoïsme,  défaut  d'un  homme  qui  n'est  oc- 
cupé que  de  lui.  Que  l'on  aille  ou  l'on  voudra, 
dans  le  grand  comme  dans  le  petit  moud",  un 
verra,  pour  peu  qu'on  réfléchisse,  que  la  plu- 
part des  hommes  sont  d'une  personnalité 
odieuse,  insupportable. 

—  Trait  injurieux  ou  piquant  lancé  contre 
quelqu'un.  Da.is  cette  acception ,  il  se  met  or- 
dinairement au  pluriel.  Faire  des  personnalités. 
Dire  des  personnalités.  Se  permettre  des  per- 
sonnalités. Vos  propos  sont  des  personnalités. 
La  personnalité  la  plus  légère  est  blâmable, 
parce  qu'elle  est  offensante.  L'intérêt  offensé 
mêle  toujours  aux  ohjections  des  personnalités 
qui  ne  sont  pas  des  raisons.  (Boiste.) 

PERSOMNAT.  s.  rn.  (pr.  p^r-ço-na) .  Hist. 
relig.  Sorte  de  dignité  bénéficiaire  dans  une 
église  cathédrale  ou  collégiale ,  qui  donnait 
préséance  sur  les  simples  enanoines. 

PERSONNE,  s.  f.  (du  lat.  persona,  masque 
dont  les  auteurs  anciens  enveloppaient  leur  tète 
pour  faire  retentir  plus  fortement  leur  voix,  et 
par  abstraction,  masque  quelconque.  Ce  nom 
a  passé  du  masque  au  rôle  de  l'acteur  ou  à  l'objet 
représenté,  puis  à  l'acteur  lui-même;  enfin,  on 
en  a  étendu  la  signification  à  tout  individu  de 
l'espèce  humaine.  Nous  faisons  en  français  la 
même  figure,  ou  métonymie  du  nom  de  l'ins- 
trument donné  à  l'agent,  lorsque  nous  disons: 
Il  ne  faut  pas  nommer  les  masques,  c'est-à-dire, 
il  ne  faut,  pas  nommer  ceux  qui  portent  les  mas- 
ques: n'est-ce  pas  dire,  en  un  mot,  il  ne  faut 
pat  designer  les  personnes  ?  D'ailleurs,  philoso- 
phiquement et  physiquement  parlant,  le  corps 
humain,  et  en  particulier  la  figure  humaine, 
n'est-elle  pas  une  enveloppe  ou  masque  reten- 
tissant à  l'aide  duquel  chaque  individu  a  des 
traits  qui  tsont  à  lui,  qui  le  rendent  reconnais- 
sable,  et  fait  entendre  un  son  de  voix  qui  lui 
est  propre  et  qui  le  met  en  communication  in- 
telligente avec  les  autres  individus  de  son  es- 
pèce?) Homme  ou  femme.  Les  personnes  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe.  Une  personne  de  mérite, 
une  personne  d'esprit.  Des  personnes  de  con- 
dition ou  de  qualité.  La  plupart  des  personnes. 
Quelques  personnes  Fréquenter  des  personnes 
bien  élevées,  des  personnes  comme  il  faut.  Con- 
sulter des  personnes  impartiales  et  éclairées. 
Personne  libre.  Subrogation,  substitution  de 
personnes.  Los  personnes  et  les  choses.  Elle 
donnait  non-seulement  avec  joie,  mais  avec  une 
hauteur  d'âme  qui  marquait  tout  ensemble  et 
le  mépris  du  don  et  l'estime  de  la  personne. 
(Boss.)  Elle  avait  peine  à  retenir  ce  rire  dédai- 
gneux qu'excitent  les  personnes  simples ,  lors- 
qu'on leur  voit  craindre  des  choses  impossibles. 
(Id.)  C'est  une  expérience  faite  que  s'il  se  trouve 
dix  personnes  qui  effacent  d'un  livre  une  ex- 
pression ou  un  sentiment,  l'on  en  fournit  aisé- 
ment un  pareil  nombre  qui  les  réclament.  (La 
Bruy.)  Les  personnes  d'esprit  ont  en  elles  les 
semences  de  toutes  les  vérités.  (Id.)  Les  per- 
sonnes qui  sont  en  peine  croient  volontiers  ce 
qu'elles  appréhendent.  (La  Font.)  Au  lieu  de 
nous  étourdir  les  uns  les  autres  en  pariant  tous 
ensemble,  ne  ferions-nous  pas  mieux  de  nous  en- 
tretenir en  personnes  raisonnables  ?  (Le  Sage.) 
Tous  trois  me  sont  encor  des  personnes  bien 
chères.  (Corn.) 

—  Acception  de  personnes.  Préférence  qu'on 
donne  à  une  personne  plutôt  qu'à  une  autre, 
inclination  qu'on  a  à  favoriser  telle  personne 
plutôt  que  telle  autre.  11  n'y  a  point  d'accep- 
tion de  personnes  devant  Dieu.  La  justice  hu- 
maine ne  peut,  sans  se  renier  elle-même,  faire 
acception  depersom.es.  Un  arbitre  doit  décider 
entre  les  deux  parties,  sans  faire  acception  de 
personnes,  sans  acception  de  personnes. 

—  On  dit,  mais  seulement  en  parlant  des  fem- 
mes, et  en  déterminant  l'acception  par  le  sens 
total:  Voilà  une  belle  personne,  ces!  une  des 
plus  belles  personnes  du  monde,  une  des  jolies  per- 
sonnes de  la  société. 

—  Jeune  personne.  Jeune  fille,  jeune  demoi- 
selle. Un  pensionnat  de  jeunes  personnes.  Cer- 
taines complaisances  que  le  monde  pardonne 
aisément  aux  jeunes  personnes.  (La  Bruy.) 

—  Jeune  personne.  Se  dit  aussi  quelquefois  en 
parlant  du  sexe  masculin  ,  mais  il  faut  alors 
dans  la  phrase  quelque  expression  qui  indique 
cette  application.  Il  serait  bien  à  souhaiter  que 
les  jeunes  personnes  des  deux  sexes  fussent 
toujours  éclairées,  dans  ces  sortes  de  lectures, 
par  des  directeurs  qui  connaîtraient  la  trempe 
de  leur  imagination.  (Condill.) 

Corps,   figure  extérieure  de  Tindividu.  Sa 

personne  plaît  extrêmement.  Cette  jeune  femme 
a  mille  agréments  en  sa  personne,  il  y  a  mille 
charmes  répandus  en  toute  sa  personne.  Il  n'y 
a  rien  que  d'auguste  en  sa  personne.  (Boss.) 
Envoyez-moi  cet  habit  et  ces  bijoux  de  Phiié- 
mon,  et  je  vous  tiens  quitte  de  sa  personne.  (La 
Bruy  |  La  même  parure  qui  a  autrefois  embelli 
sa  jeunesse,  défigure  enfin  sa  personne.  (Id.) 
Leur  rang  expose  leur  vie  comme  leur  personne 
aux  yeux  du  public.  (Mass.)  Un  sot  est  embar- 
rassé de  sa  personne.  (La  Bruy.)  Vous  avez  ouï 
dire  la  passion  de....  pour  son  mari,  quand  elle 
l'épousa  .  cela  est,  dit-on,  complètement  changé. 
La  petite  personne  ne  le  peut  souffrir;  on  dit 
pour  l'excuser  :  Ce  que  tu  vois  de  l'homme  n'est 
pas  /homme.  (M1**  de  Sév.)  A  ce  qu'il  parait, 
mon  cousin,  vous  avez  assez  bonne  opinion  de 
votre  petite  personne.  (Dostouches.)  C'était  une 
petite  personne  d'environ  quinze  ans,  et  qui  était 
assez  jolie  pour  se  croire  belle.  (Mariv.) 
Le  peuple  en  sa  personne  aime  encore  et  révère. 
El  son  père  Maurice  et  son  aïeul  Tibère        (Corn.) 
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Votte  peraonne  seule  est  lo  bien  qui  me  flatte; 
Et  tous   les  Viiins  brillantl  dont  la  fortune  éclate 
JSe  sauraient  éblouir  un  cceur   comme  le  nuen. 

(Kiwou.) 

—  Jurispr.  Personne  civile.  Etre  moral  qui, 
en  raison  de  ses  droits  actifs  ou  passifs ,  à  une 
existence  civile. 

—  Prat.  Pai  lant  à  sa  personne.  Parlant  à  lui- 
même.  Il  se  dit  aussi  dans  le  langage  ordinaire 
et  familier 

—  On  dit  encore  en  termes  de  procédure,  si- 
gnifier   à   personne  ou  domicile.   Assigner 
commune  en    la   personne   ou   au   domicile 
maire,  le  trésor  royal  en  la  personne  du  nu 
tre  des  finances. 

—  Etre  bien  fait  de  sa  personne.  Avoir  une 
belle  taille,  des  formes  régulières  et  des  propor- 
tions avantageuses. 

—  Etre  content  de  sa  personne,  de  sa  petite, 
personne.  Etre  fort  satisfait  de  soi-même. 

—  Aimer  sa  persmtne.  Aimer  ses  aises,  choyer 
sa  santé,  son  corps,  soigner  avec  recherche  son 
ajustement.  On  dit  de  même,  avoir  soin  de  sa 
personne. 

—  S'assurer  de  la  personne  d.'  quelqu'un.  L'ar 
rêter,  le  mettre  en  lieu  sûr ,  lui  donner  des 
gardes. 

—  Repondre  de  la  personne  de  quelqu'un.  Se 
porter  garant  ou  caution  pour  quoiqu'un  ;  dans 
un  autre  sens,  Avoii  quelqu'un  sous  sa  garde, 
sous  sa  responsabilité. 

—  Répondre  de  sa  personne  Répondre  de  soi, 
être  sûr  de  soi.  Je  ne  réponds  que  de  ma  per- 
sonne. 

—  Payer  de  sapersonne.  S'exposer  courageu- 
sement au  péril;  en  général,  s'acquittei  hono- 
rablement de  son  devoir. 

Quand  on   faîr,  comme  v„u»,  métier  d'être  riulleui, 
Il  faudrait  savoir  mieux  payer  de  sa  personne. 

(Coll.  d  H. nui.) 

Dans  un  sens  analogue,  mais  moins  figuré, 
La  femme  qui  accepte  d'un  homme  des  rré-euts, 
contracte  une  dette  qu'elle  s'expose  à  payer  de 
sa  personne.  (Boiste.) 

—  Abstractiv.  Homme  ou  femme  considéré» 
en  eux-mêmes,  indépendamment  de  toute  forme 
extérieure  et  sensible.  11  faut  savoir  séparet  la 
personne  de  son  vêtement;  car,  souvent ,  sous 
riche  habit,  pauvre  personne.  Combien  peu 
d'hommes  sont  capables  de  séparer  la  personne 
de  son  vêtement.  (Buff.) 

—  Loc.  prov.  Il  y  a  personne  et  personne.  Il  y 
a  une  grande  différence  d'une  personne  à  une 
autre. 

—  La  personne  du  roi.  Le  roi.  La  personne 
du  roi  est  inviolable.  Un  ambassadeur  repré- 
sente la  personne  drn  roi  dans  le  pays  ou  il 
est  envoyé,  et  participe  de  l'inviolanilité  de  la 
personne  royale.  Le  roi  'a  attaché  à  sa  per- 
sonne, l'a  approché  de  sa  personne,  lui  a  confié 
la  garde  de  sa  personne. 

—  Théol.  Les  trois  personnes  dirines.  Les 
trois  principes  d'action  que  l'on  distingie  en 
Dieu,  être  unique  et  d'une  seule  nature  :  Dieu 
le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Saint-Esprit. 
Nous  adorons  un  seul  Dieu  en  trois  personnes. 
La  seconde  personne  de  la  Trinité  s'est  incarnée 
dans  le  sein  d'une  vierge  pour  racheter  le  genre 
humain. 

—  Gramm.  Se  dit  dos  indications  ou  relations 
générales  que  peut  avoir  à  l'acte  de  la  parole  le 
sujet  de  la  proposition.  Il  y  en  a  trois  :  ou  le 
sujet  prononce  lui-même  la  proposition,  ou  la 
parole  lui  est  adressée  par  un  autre,  ou  il  es*, 
simplement  sujet  sans  prononr-pr  le  discours  et 
sans  être  apostrophé.  S'il  prononce  iui-n'.ème  la 
proposition,  comme  dans  ces  mots,  Je  suis  cotre 
père,  il  est  ce  qu'on  appelle  à  la  première  per- 
sonne ;  si  la  parole  lui  est  adressée  par  un  autre, 
comme  dans  vous  êtes  un  ingrat,  il  est  à  la  se- 
conde personne;  s'il  est  simplement  sujet  saus 
prononcer  et  sans  être  apostrophé,  comme  dans 
il  est  malade;,  il  est  à  la  troisième  personne. 
Ainsi,  la  première  personne  est  celle  qui  parle, 
la  seconde  est  celle  à  qui  l'on  parle,  et  la  troi- 
sième celle  dont  on  parle. 

—  On  se  sert  quelquefois  de  la  première  per- 
sonne du  pluriel  pour  la  première  du  singulier. 
Nous  verrons  ce  que  nous  ferons,  pour  Je  verrai 
ce  que  je  ferai.  Cette  façon  de  parler  est  une  imi- 
tation des  Latins.  Horace  a  dit,  dans  la  neu- 
vième satire  :  Nôris  nos,  inquit;  ilorti  sumus. 
(vous  me  connaissez  bien,  dit-il  ;  je  suis  un  sa- 
vant). 

—  On  se  sert  encore  de  cette  première  per- 
sonne du  pluriel  pour  les  secondes  personnes, 
tant  singulier  que  pluriel,  mais  sur  le  ton  d'une 
conversation  familière.  Nous  remplirions  bien 
nos  devoirs,  mais  nous  avons  trop  d'etourderie, 
se  dit  pour  Tu  remplirais,  vous  rempliriez  bien, 
mais  tu  as,  ou  vous  avez  trop  d'etourderie.  Dé- 
nichons de  céans  et  sans  cérémonie,  dit  Orgon  è 
Tartufe  dont  il  a  découvert  la  perfidie.  Déni- 
chons est  ici  peur  Déniche  ou  dénichez. 

—  Dans  le  style  élevé ,  un  personnage  parle 
quelquefois  de  lui-même  en  troisième  personne, 
substituant  au  pronom  je  son  nom  propre  ou 
sa  qualiliçation  d'état. 

Lcveï-vouR.  votre  roi  vou<  permet  aujourd'hui 
Et  de  le  regarder  et  de  parii. 

Voire  roi  vous  permet  est  ici  pour  moi  r/n- 
votre  roi,  je  vous  jiermets,  etc. 

Je  verrai  les  lauriers  d'un  Frère  et  ■'.'"lï  mal! 
Fumant  eueor  d'un  long  que  J'aurai  tant  chéri  \ 

Non,  non,  avant  co  coup  Sabine  ci*..- 

Sabine  aura   vécu  est  ici   pour  Moi.   S. bine, 
j'aurai  vécu  Qu'eut  fait  alors  Brutus  ? — Brulus 
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Fe4l  tnmolé.  C'est  comme  s'il  y  avait,  Moi, 
Brutus,  je  l'eusse  immolé. 

—  Quelquefois  on  emploie  la  troisième  per- 
sonne pour  a  seconde  Quoi!  Médee  est  surprise 
et  demande  s.s  .  rimes  !  pour  Quoi,  Ma  iee,  vous 
êtes  surprise  et  vous  demandez  vos  crimes. 

En   personne.    Loc.    adv.   qui   équivaut    à 

Moi-même,  vous-même,  lui-même  ,  selon  l'une 
ou  l'autre  des  trois  relations  générales  que  peut 
avoir  à  l'acte  de  la  parole  le  sujet  de  la  propo- 
sition. J'y  étais  en  personne.  Vous  vous  y  trou- 
rerez  en  personne  il  s'y  rendra  en  personne. 
Le  général  en  chef  commandait  l'armée  en  per- 
sonne. 

IU  marchent  vers  I»  fleuve  ou  Louis  on  personne, 
Déjà  prêt  a  passer,   instruit,  dispose  ,   ordonne. 

,  BulLK.C.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  aussi,  en  sa 
personne,  en  sa  propre  personne.  C'est  l'offenser 
en  sa  personne,  en  sa  propre  personne.  L'avare 
aime  mieux  être  olleusé  eu  sa  personne  qu'en 
son  propre  trésor. 

—  Un  dit  encore ,  De  sa  personne.  Se  porter 
dt  sa  personne  en  tel  endroit.  Y  aller  soi-même. 

PERSONNE,  pron.  indéf.  masc.  Nul,  aucun, 
pas  un  ,  qui  que  ce  soit.  Qui  de  vous ,  sur  des 
bruns  incertains  ,  l'ouït  jamais  parler  désavan- 
lageiiscmr-.nl  de  personne*  (Fléch.)  Pourquoi 
Viens-tu  mentir  pour  moi,  qui  ne  mentis  jamais 
pour  personne1*  (ld.1  Une  âme  de  premier  ordre, 
pleine  île  ro  isourc.es  et  de  lumières,  qui  voyait 
encore  où  personne  ne  voyait  plus.  [La  Bruy.) 
Tout  ici  parle  de  sa  puissance,  et  pet  sonne  n'ose 
lui  montrer  même  de  loin  ses  faiblesses  {Mass.) 
Personne'  n'est  aussi  content  de  son  sort  que 
de  soi.  .Boiste.)  I)  n'y  a  personne  qui  ne  soit 
dangereux  ponr  quelqu'un.  (M**  de  Sévig.  ] 
Quoi  I  cousine,  personne  ne  t'est  encore  venu 
rendre  visite?  {Mol.)  Nous  marchâmes  plus 
d'une  heure  et  demie  dans  une  vaste  campagne, 
sans  rencontrer  personne.  (B.  de  St  P.)  N'ôtes- 
vous  qu'un  philosophe  à  qui  personne  ne  fait 
la  cour,  considère?,  que  vous  ne  la  faites  vous- 
même  a  personne.  (Id.)  Le  corps  d'un  étranger 
malheureux  n'intéresse  personne.  (Chateaub.) 
Qui  ne  plaint  versonne  ne  mérite  pas  qu'on  le 
plaigne,  (ld.l  L'amour  est  un  tyran  qui  n'épar- 
gne personne.  (Corn.) 

Toutefois  eu  ces  lieux  je  ne  connais  personne 
Ijui  ne  uo.ve  imiter  l'exemple  que  je  donne.      iKic.) 

11  signifie  Quelqu'un  lorsque  la  phrase  est 

interrogative  ou  conditionnelle.  Personne  ose- 
rait-il me  contredire?  Y  aurait-il  personne  d'as- 
sez hardi  pour  oser  nier  cette  vérité  ?  Si  jamais 
personne  a  le  courage  de  cette  entreprise ,  il 
réussira. 

Molière  a  dit  :  Personne  du  monde ,  pour 

Personne  au  monde;  cette  dernière  expression 
est  la  seule  qui  soit  usitée  aujourd'hui. 

— personne,  pron  indéf.  masc,  a  un  sens  va- 
gue, négatif,  et  s'emploie  sans  article  ni  aucun 
adj.  déterminatif;  Personne,  subst.  fém.,  a  un 
sens  déterminé,  et  est  accompagné  de  l'article 
ou  d'un  adjectif  déterminatif.  ||  Avec  personne, 
pron.  indéf.,  on  supprime  pas  et  point  après  la 
négation. 

PERSONNEE  ,  EE.  adj.  (  du  lat.  persona  , 
masque).  Bot.  Se  dit  d'une  corolle  monopétale 
irrégulière  et  bilahiée,  dont  les  deux  lèvres  sont 
closes  par  le  renflement  intérieur  de  la  gorge, 
de  manière  a  représenter  grossièrement  un  mas- 
que ou  le  mufle  d'un  animal.  La  lèvre  supé- 
rieure est  nommée  palais;  l'inférieure,  lors- 
qu'elle est  comp-imée,  casque.  ||  personneés.  s. 
f.  pi.  Classe  de  plantes  comprenant  celles  dout 
la  corolle  est  personnes. 

PERSONNEL.,  EI.I.E.  adj.  Qui  est  propre 
et  particulier  à  chaque  personne.  Qualité  per- 
sonnelle. Intérêt  personnel.  La  liberté  person- 
nelle est  la  première  condition  et  la  moins  ob- 
servée de  l'existence  humaine.  (De  Bonald.)  La 
fausse  philosophie,  cherchant  dans  L'intérêt 
personnel  la  source  de  nos  sentiments,  ne  sem- 
ble éclairer  la  raison  que  pour  dégrader  les 
Suies.  (Garai.)  De  ces  cinq  éloges  ,  il  y  en  a 
quatre  de  personnels.  (La  Bruy.)  Des  hommes 
graves,  qui  ,  d'un  point  de  doctrine  ou  d'un 
fait  contesté,  se  font  une  querelle  personnelle. 
(Id.)  L'intérêt  personnel  s'oppose  à  l'intérêt  pu- 
blic. (Mass.) 

—  Loc.  prov.  Les  fautes  sont  personnelles.  On 
n'est  pas  responsable  des  fautes  d'autrui ,  pas 
même  de  celles  de  ses  proches. 

—  Qui  a  trait  à  la  personne,  à  une  personne, 
injures  personnelles.  Propos  personnels.  Wa- 
verley  sentait  qu'il  avait  reçu  un  allront  per- 
sonnel. (Defauconpret.)  Il  Critique  personnelle. 
Celle  qui  s'attache  moins  à  relever  les  fautes 
d'un  ouvrage,  qu'à  censurer  la  vie,  les  actions, 
le  caractère  de   l'auteur   de   cet  ouvrage. 

—  Jurispr  Action  personnelle.  Action  paria- 
quelle  on  poursuit  une  personne  obligée  en  son 
propre    nom.  Intenter  une  action   personnelle. 

||  Droit  personnel.  Droit  inhéreut  à  la  personne 
et  ne  pouvant  être  délégué  à  un  autre  individu. 
L'action  personnelle  et  le  droit  personnel  sont 
opposés  à  l'action  réelle  et  au  droit  recl.  || 
KUbstant.  Le    personnel  est  opposé  au  réeà. 

—  Admin.  financ.  Contribution  personnelle. 
Celle  que  l'on  paie  individuellement,  à  raison 
de  sa  personne,  etc.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
Sens,  coO  personnelle. 

—  Entrée  personnelle  Droit  d'auteur  dans 
uneassemhlee,  dans  un  spectacle, etc  ,  ctc  ,  qui 
ne  peut  sa  communiquer  ni  se  transmettre  à 
un  auire  individu. 

—  Fig.  Egoïste.  Homme  très-personnel,  d'un 
caractère  on  ne  peut  plus  personnel.  Des  nom- 
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mes  personnels  substitués  à  des  hommes  offl-  ' 
cieux.  (Rayn.)  On  se  croit  philosophe,  on  n'est 
que  personnel.  (Sauvigny.)  L'homme  personnel 
est  celui  qui  rapporte  tout  à  lui,  à  sa  personne, 
ou  qui  c'est  conduit  que  par  son  intérêt  />er- 
tonnel.  [Rcubaud.)  L'homme  personnel  se  recon- 
naît à  l'habitude  de  ne  jamais  parler  que  de 
lui;  il  finit  par  n'intéresser  personne.  (Boisto.) 

—  Gramm.  Qui  est  relatif  aux  personnes, 
ou  qui  reçoit  des  inflexions  relatives  aux  per- 
sonnes. |)  Pronom  personnel.  Pronom  qui  mar- 
que la  personne,  comme  je,  tu,  il ,  nous  ,  vous, 
ils  ,  moi ,  toi ,  soi ,  eux  ,  etc.  ||  Verbe  personnel. 
Verbe  qui  se  conjugue  avec  un  double  pronom. 
On  dit  aussi  verbe  réfléchi  et  verbe  pronomi- 
nal. 

PERSONNEL,  s.  m.  (du  lat.  personalis  ;  rad. 
persona,  personne).  Le  physique,  l'extérieur 
d'une  personne.  L  n'a  pas  un  beau  personnel. 
Cette  femme  a  un  très-médiocre  personnel.  11 
est  fara.  et  peu  usité  dans  cette  exception. 

—  Naturel,  manière  d'être.  Avoir  un  per- 
sonnel très-aimable.  Etre  d'un  personne]  très- 
aimable.  Sou  personnel  est  des  plus  heureux. 
Vous  êtes  d'un  personnel  parfait.  Le  pe-sonnel 
de  cet  homme  est  odieux. 

—  11  est  vieux  et  familier. 

—  Ce  qui  regarde  le?  personnes.  Il  est  opposé 
à  matériel.  Le  personnel  et  le  matériel  d'une 
armée.  Les  dépenses  relatives  au  personnel  ex- 
cellent, de  beaucoup  celles  qui  concernent  le 
matériel.  Tout  le  personnel  a  été  renouvelé. 

—  Ce  qui  a  trait  à  la  personne,  à  une  per- 
sonne. Dans  les  disputes  littéraires  ,  il  n'entre 
que  trop  souvent  du  personnel. 

PERSONNELLEMENT,  adv.  (  pr.  ph-ço- 
nell-man;  rad.  personne).  En  propre  personne. 
Oltenser  quelqu'un  personnellement.  Attaquer 
quelqu'un  personnellement.  Prendre  quelqu'un 
personnellement  à  partie.  On  ne  peut  bien  juger 
celui  que  l'on  ne  connaît  pas  personnellement. 
(Boiste.) 

—  En  sa  propre  personne.  Etre  personnelle- 
ment responsable.  S'obliger  personnellement 
envers  quelqu'un.  Et  vous,  qui  voulez  être  offensé 
personnellement  de  ce  que  j'ai  dit  de  quelques 
grands,  ne  criez  point  de  la  blessure  d'un  autre. 
(La  Bruy.) 

—  De  sa  propre  personne.  Se  venger  person- 
nellement. Se  faire  justice  personnellement. 

—  Prat.  Personnellement  établi.  Se  dit  pour 
Présent  en  personne. 

PERSONNERIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Société  ; 
communauté  de  biens. 

PERSONNIFICATION,  s.  f.  (pr.  pèr-ço-ni- 
firka-ci-on).  Action  de  personnifier.  Résultat  do 
cette  action. 

—  Rhét.  Figure  qui  consiste  à  faire,  d'un  être 
inanimé  ou  d'une  pure  abstraction  ,  un  per- 
sonnage réel ,  doué  de  sentiment  et  de  vis.  La 
personnificatftm  des  êtres  métaphysiques  tient 
lieu,  dans  les  poèmes  modernes,  du  merveilleux 
imaginé  par  les  anciens.  Dans  le  Lutrin  de 
Buileau,  la  Mollesse  et  la  Discorde  sont  des 
t^isouni  fi  cations. 

PERSONNIFIÉ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Per- 
sonnifier. S'empl.  adjectiv.  La  justice  person- 
nifiée. La  prudence  personnifiée. 

—  En  parlant  d'une  personne  qui  possède  à 
un  haut  degré  une  bonne  qualité  ou  un  vice  , 
par  exemple  qui  excelle  en  modestie,  en  bouté, 
en  douceur  ou  en  sottise,  en  grossièreté,  en  in- 
sol-nce,  on  dit  :  Ces/  la  modestie,  c'est  la  bonté, 
ii  douceur  personnifiée.  C'est  la  sottise,  la  gros- 
sièreté, l'insolence  personnifiée. 

PERSONNIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pé.r- 
ço-ni-fie  ;  et.  lat.,  jvrsona,  personne;  facere, 
faire).  Je  personnifie ,  nous  personnifions,  vous 
pi  i  sonnifiez.  J.  personnifiais,  omis  p,  rsonnifiions, 
cens  personnifiiez.  Que  je  p  rsonnifie,  que  nous 
I  ,  mijiions,  que  vous  personnifiiez,  etc.  Faire 
d'un  être  abstrait  une  personne.  Attribuer 
à  une  chose  inanimée  la  figure,  les  senti- 
ments, le  langage  d'une  personne.  Personni- 
fier la  vertu  ,  le  vice.  Personnifier  la  foi ,  l'es- 
pérance et  la  charité.  Personnifier  l'égoisme , 
la  bienfaisance,  l'ambition,  la  justice.  Les  poètes 
et  les  peintres  personnifient  tout.  Tout  ce  qui 
peut  animer  le  style  en  le  personnifiant  l'em- 
bellit. Ainsi  en  parlant  de  la  liberté  et  de  la 
bienveillance,  il  vaut,  peut-être  mieux  dire  ces 
noms  imposants,  que  ces  mots  imposants;  car 
on  fait  tout  de  suite  des  gens  de  qualité  en  mo- 
rale. (M"'  Necker.)  Se  prêtant  au  goût  de  ses 
contemporains,  et  suivant  peut-être  sa  propre 
inclination,  il  a  eu  recours  à  quelques  êtres 
moraux  qu'il  a  personnifies  ,  mais  rien  n'est  plus 
froid    que  ce  genre  d'invention.  (M. chaud.) 

—  se  personnifier,  v.  pron.  El re  personni- 
fié. Les  êtres  les  plus  abstraits,  les  plus  méta- 
physiques, semblent  prendre  un  corps  et  se  per- 
sonnifier sous  sa  plume. 

PERSOON  (Chrétien).  Savant  botanisle,  né 
vers  1760  an  cap  de  Boiine-Espérance,  mort  en 
18Hfi,  membre  des  Académies  de  Londres,  Phi- 
ladelphie, r-erlin,  etc.,  est  auteur  de  plusieurs 
travaux  intéressants  sur  les  plantes  crypto- 
games, 

PERSOONIE.  s.  f.  (pr.  per-ço-oni).  Bot. 
Genre  de  piaules  dicotylédones  à  fleurs  incom- 
plètes, de  la  famille  .les  protéaces,  indigènes  de 
la  Nouvelle-Hollande.  Persoonie  linéaire,  l'er- 
soouie  à  feuilles  laucéolées.  Persoonie  ferrugi- 
neuse. 

PERSPECTIF,  IVE.  adj.  Peint,  et  dess.  Qui 
représente   un  objet  en  perspective.  Plan  por- 
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spectil.  Elévation  perspective.  Vue  perspective. 
Kepréseï  talion  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f  (du  lat.  perspicere, 
voir ,  au  suptn,  peispretum,  vu)  B.-ans  Art 
de  représenter  sur  une  surlace  plane  les  objets 
tels  qu'ils  paraissent  vus  à  une  distance  et  dans 
une  position  donnée.  Lntendre  parfaitement  la 
perspective,  les  règles  de  la  perspective.  Ob- 
server la  perspective  dans  un  tableau.  Man- 
quer, négliger  la  perspective.  Enseigner,  ap- 
prendre  la  perspective.  Le  magnifique  et  le  ri- 
dicule sont  si  voisins  qu'ils  se  touchent.  Tout 
ressemble  à  ces  ouvrages  de  /"  rspeciive,  où  aes 
figures  dispersées  ça  et  là  vous  forment,  par 
exemple,  un  empereur,  si  vous  le  regardez  d'un 
certain  point;  changez  ce  point  de  vue ,  ces 
figures  vous  représentent  un  gueux. 
(rontenello.)  Si  l'on  s'en  approche,  ses  agré- 
ments diminuent  comme  ceux  d'une  perspective 
que  l'on  voit  de  trop  près.  (La  Bruy.) 

—  Perspective  linéaire.  Celle  qui  a  pour  obief 
les  lignes  Elle  élait  connue  des  anciens  dès  le 
temps  d'Eschyle;  on  en  trouve  des  traces  dans 
Vitruve.  ||  Perspective  aérienne.  Celle  qui  se  fait 
par  la  dégradation  des  couleurs,  et  qui  a  pour 
objet  la  modificatiou  de  la  lumière  et  de  l'om- 
bre, en  raison  de  la  masse  d'air  qui  se  trouve 
entre  le  dessinateur  et  l'objet  qu'il  représente. 
La  science  de  la  perspective  a  été  de  nouveau 
créée  par  les  modernes;  Albert  Durer  et  Pietro 
del  Borgo  sont  les  premiers  qui  en  aient  donné 
les  règles. 

—  Perspective  sentimentale  ou  perspective  de 
sentiment.  Celle  qu'on  applique  aux  objets  qui 
n'offrent  point  de  lignes  droites,  comma  les 
noages,  certains  accidents  de  terrain,  etc. 

—  Perspective  spéculative.  La  théorie  des  dif- 
férentes apparences  ou  représentions  de  cer- 
tains objets,  suivant  les  différentes  positions  de 
l'œil  qui  les  regarde.  ||  Perspective  pratique.  Mé- 
thode de  représenter  ce  qui  parait  à  nos  yeux 
ou  ce  que  notre  imagination  conçoit,  et  de  le 
représenter  sous  une  forme  semblable  aux  ob- 
jets que  nous  voyons. 

—  Aspect  des  objets  vus  de  loin;  lointain.  La 
perspective  est  belle.  Cette  perspective  produit 
sur  l'imagination  un  effet  saisissant.  Le  ton 
gris-bleu  de  ces  roches  augmentait  encore  la 
singularité  de  la  perspective.  (Th.  Gautier.) 

—  Peinture  qui  représente  en  éloignement 
des  jardins,  des  bâtiments  ou  autres  objets  sem- 
blables, et  qu'on  place  au  bout  d'une  galène  ou 
d'une  allée  de  jardin,  pour  tromper  agréable- 
ment la  vue.  Faire  une  belle  perspective.  Le 
monde  est  de  loin  comme  une  riante  perspi  clive  ; 
tout  le  charme  disparait  lorsqu'on  y  pénètre. 
(Boiste.) 

—  Fig.  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit  et  de  la 
manière  d'envisager  les  vérités  métaphysiques. 
Les  livres  sont  des  espèces  de  perspectives  qui 
montrent  les  choses  comme  les  auteurs  les 
voient.  Les  perspectives  métaphysiques  sont 
plus  nombreuses  encore  que  les  naturelles  ;  de 
là  d'innombrables  systèmes. 

—  Espérances  ou  craintes  fondées  ,  par  rap- 
port aux  choses  heureuses  ou  malheureuses  de 
la  vie,  envisagées  dans  un  certain  éloignement, 
mais  avec  une  quasi-cer'Uude.  Avoir  la  perspec- 
tive d'une  grande  fortune.  Ce  malade  a  la  per- 
spective d'une  mort  certaine.  Tous  les  hommes, 
selon  qu'ils  sont  jeunes  ou  vieux,  ont  devant 
eux,  dans  un  lointain  relatif,  la  perspective  de 
la  mort.  Avoir  une  belle  perspective,  une  per- 
spective satisfaisante  devant  les  yeux.  L'amour 
égare  en  montrant  des  perspectives  exagérées  de 
félicité.  Nous  n'avons  à  présent  qu'une  perspec- 
tive très-triste.  (Volt.) 

—  En  perspective,  loc.  adv.  Dans  un  certain 
éloignement,  mais  à  la  portée  rie  la  vue.  Du 
haut  des  buttes  Montmartre,  on  voit  tout  Paris 
se  déployer  en  perspective.  Cette  maison  de 
campagne  a  toute  la  vallée  et  le  fleuve  en  per- 
spective. 

—  Fig.  Dans  un  avenir  p.us  ou  moins  éloi- 
gné. Etre  riche  en  perspective.  Etre  heureux  en 
perspective.  Le  bonheur  est  en  perspective,  le 
malheur  en  réalité.  (Boiste.) 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve  qu'on  désigne  plus  souvent  sous  le 
nom  de  Cadran. 

PERSPICACE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la  per- 
spicacité. Cn  esprit  perspicace.  C'est  un  homme 
perspicace,  très- perspicace. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  (du  lat. perspicacitas  : 
et.,  per,  à  travers;  aspicere,  regarder).  Pénétra- 
tion d'esprit;  promptitude,  a  saisir  les  choses 
difficiles,  à  démêler  les  choses  embrouillées. 
Avoir  de  la  perspicacité.  Etre  doué  d'une  grande 
perspicacité,  d'une  étonnante  perspicacité.  Etre 
d'une  haute  perspicacité,  d'une  exquise  perspi- 
cacité. Mettre  la  perspicacité  de  quelqu'un  en 
défaut,  li  a  trompé  votre  perspicacité.  La  nature 
.  Dieu  se  dérobe  à  l'effort  de  la  perspicacité 
humaine. 

—  Syn.  conip.  perspicacité,  sagacité.  La  sa- 
gacité discerne  ;  la  perspicacité  pénètre. 

PERSPICUITÉ.  s.  f.    (du   lat.   perspicuitas, 

même  signif).  Didact.  Clarté,  netteté,  lucidité. 
La  perspicuité  du  style,  du  discours.  La  perspi- 
cuité  ues  idées.  11  est  peu  usité. 

PERSPIRARLE.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  tkr- 
spirkh).  Qui  a  la  faculté  de  pénétrer  les  pores 
de  la  peau,  au  moyen  d'une  transpiration  insen- 
sible. Humeur  perspirable. 

PERSPIRATION.  s.  f.  (pi.  per-spl-ro  rri-on; 
du  lat.  perspirare,  souffler  à  travers).  Médec. 
phisiol.   Trauspiration   insensible   oui   se    fait 
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continuellement  par  les  pores  de  la  peau  eu  à 
la  surlace  des  membranes. 

PEiiSPIRATOIltE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
perspirare,  passera  travers).  Médec  physiol. 
Qui  est  p  o  luit  par  la  perspirauon.  Humeurs 
pi-rs/ iratoires  Cèdes  lui  son i  eihaiees  d  une 
manière  invisible  a  ia  surlace  de  la  peau  ou  de 
diverses  membranes. 

Pf-.RSPIRE.  pan.  pass.  invariable  du  v.  Per- 
spirer. 

PERSPIRER  v.  n.  1"  conj.  (et  lat  per,  à 
travers  ,  splrare,  souiller).  Transpirer  insensi- 
blement. 

PEUSTRICTION  s  f.  (pr  per-strik-ci-on. 
du  {M.perslriclio;  forma  de  p-rstringin-,  serrer 
avec  lorce).  Ciiir.  anc.  Application  de  l.gat  .res 
très-serrées  sur  le.  trajet  d  s  gros  vaisseaux,,  pir 
conséquent  au  creux  de*  aisse  us,  aux  poignels, 
aux  aines,  aux  jarreis  ei  aux  uialléul  »,  pour 
empêcher  le  retour  de  malades  d'accès.  On  es- 
saie quelquefois  ue  nos  jours  encore,  d'arrêter 
par  la  persiriction  la  marche  des  fièvres  inter- 
initiemes. 

PERSUADARLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  p-ut 
persuader,  a  qui  l'on  peut  persuaier  quelque 
cho  e.  Cet  homme  n'est  pas  persuadable.  Ce 
néologisme  est  tres-peu  usiié. 

PERSUADANT,  part.  prés.  duv.  Persuader. 
Qui  per-uade  lt  est  invariable  Un-  vive,  élo- 
quence persuadant  tous  les  cœurs  La  proenaine 
misère  dout  j'étais  menacé  et  l'air  satistait 
qu'avait  Fabrice,  me  persuadant  plus  que  ses 
raisons,  je  me  déterminai  a  me  mettre  uans  le 
service.  iLe  Sage.) 

PERSUADANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  persuader,  qui  est  engageant.  Un  homme  per- 
suadant. Une  femme  persuadante  Un  e-prit 
persuadant.  Une  éloquence  persuadante.  Des 
discours  persuadants. 

PERSUADÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Persua- 
der. S'empl.  adjectiv.  Un  esprit  persuadé.  Un 
cœur  persuadé.  Un  homme  bien  persuadé.  Une 
femme  profondément  persuadée. 

—  Persuadé  de  11  était  persuadé  de  ce  qu'il 
disait.  (La  Bruy.)  Tout  citoyen  doit  être  per- 
suadé A&  l'existence  de  la  Divin'té.  (Volt.) 

—  Persuade  par.  Toute  l'assemblée  fut  per- 
suadée par  ce  discours.  (Fén.l  Persuade  par  une 
erreur  de  mes  premières  études  que  Misitia  était 
à  Sparte.   (Chateaub.) 

—  Persuadé  que.  J'ai  fait  cette  chose,  persuade 
que  vous  ne  le  trouveriez  pas  mauvais.  Le  pre- 
mier pas  pour  se  corriger  est  d'être  persuade 
que  l'on  a  toit.  (Nie.)  Le  roi  partit  enfin  de 
Suse,  persuade  qu'il  allait  reculer  les  frontières 
de  son  emjiire  jusqu'aux  lieux  ou  le  solei!  fini) 
sa  carrière.  (J.-J.  Barth.)  Pendant  cette  affreuse 
exécution,  les  druides  imploraient  pour  le  ma- 
lade le  secours  des  dieux  ,  persuades  que  ces 
holocaustes  leur  étaient  fort  agréables.  |  Auquel.) 

Laissez-moi  partir,  persuadé* 
Que,  déjà  de  votre  âme  exilôo  en  secret. 
J'abandonne  un  ingrat  qui  me  perd  sans  regret    (Kac  I 

—  suhstantiv.  Celui,  celle  qui  est  persuadée. 
Un  persuadé.  Une  persuadée.  Le  frère  Nigolet 
avait  toute  la  simplicité  et  tout  l'enthousiasma 
d'un  persuadé. 

PERSUADER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  per 
suaderc  ,  rad.  suadere,  conseiller).  Déterminer 
quelqu'un  à  croire,  à  faire  quelque  chose,  en 
lui  en  démontrant  les  raisons  ou  les  avantages. 
Ce  n'est  pas  sans  peine  qu'on  est  parvenu  à  ie 
persuader.  Votre  père  a  tenté  tous  les  autres 
moyens  pour  me  persuader.  (Fén.)  Pourvu  que 
je  convainque  mes  adversaires,  je  nie  soucie  peu 
rie  les  persuader.  (J.-J.  Rouss.)  L'opinion  pu- 
blique persuade  l'autorité  même  et  ne  lui  cède 
jamais.  (De  Boisgelin.)  Il  est  plus  facile  de 
communiquer  ce  que  l'on  sent,  que  de  persua- 
der ce  que  l'on  pense.  (La  Harpe. | 

Croyais-tu  que  son   creur,   contre  toute  apparence, 
Tour  la  persuader  trouvât  tant  d'éluqnonoe?    (Rscmid 

Persuade%-lo  bien, 
Pour  vous,  pour  mon   repos,  et  surtout  pour  le   sien 

(le.) 

—  Absol.  La  rhétorique  est  l'art  de  persua- 
der. Les  exemples  persuadent  mieux  que  les  pa- 
i  is.  Il  faut  être  touché  pour  persuader.  l'Ile 
suait  persuader  et  convaincre.  (Boss  |  Pour 
convaincre,  il  suffit  de  parler  à  l'esprit;  pour 
persuader,  il  faut  aller  jusqu'au  cœur.  (D'A- 

■      eau.) 

A  ses  moindres  de'sirs  sait-il  s'accommoder, 

Et  peut-ôtre  déjà  sait-il  persuader}  '.Rsciss..) 

—  P  rstiader  qu  Iqu'un  d'une  ebose.  Il  ne  me 
persuadera  jamais  de  la  sincérité  de  ses  in- 
tentions. 

—  Persuader  une  chose  àquelqu'un.  On  per- 
suade aise  nient  ;,  :  x  hommes  ce  qu'ils  souhaitent, 

plus  ai  ément  encore  ce  qu'ils  craignent  Nous 
leur  persuadons  tout  ce  qu'il  nous  plail.  (La 
Bruy.)  Les  prêtres  avaient  persuadé  la  nation 
que  l'âme  rentrerait  dans  son  corps  au  bout  de 
mille  ans.  (Volt.) 

•  —  Persuader  à  quelqu'un  de.  Quelles  peines 
n'eut-ou  pas  ,i  lui  persuader  d'étendre  un  peu 
les  limites  deson  patrimoine?  [Fléch.) 

—  Persuader  à  quelqu'un  que.  '  ne  imagina- 
tion indépendante  qui  leui  p  rsuadi  que  tout  ce 
qui  leur  plaît  leur  est  permis  (Fléch.)  On  a 
persuade    •  nos    rois   qu'il  et  it   plus  sur  pour 

eut  de  se  lier  à  la  honrse  de  leurs  sujet*  qu'à 
leur  probité.  [B    de  Si  -P  |  On  B  la 

cour  que  la  prospérité  de  nos  col. m  es  naîtrait 
de  leur  indépendance.  (Id.) 

—  Quelquefois  on  sous-enlend  le  régime  in- 
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direct  Le  plus  pressant  intérêt  d'une  femme 
qui  n'esi  p<s  libre,  -i  celui  qui  l'ag  te  divàn- 
ia»-c  e-,  nions  de  persuader  o'el  •  aime,  que 
de  s'assurer  si  e.  e  e-t  aiuieo   (La  Bruy  ) 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  L'exemple 
persuade  efficacement  les  hommes  Cette  re- 
porte me  persuade  plus  que  tous  les  livres. 
■Boss.i 

Mai»  je  »oi»  que  mes  plenrs  et  que  mes  Tains  discourt 
Pour  tous  persuader-  sont  an   faible  secourt-  Ksi.. 

BB    PBRSC*om    v     nron.    F.tre    persuadé. 

être  conseillé  La  religion  se  persuade  et  ce  se 
romnisni-  pa<.  La  v^rtu  s»  persuade  mieux  par 
jes  sentiments  que  par  des  préceptes.     Barth. 

Persuader    a  soi.  L'esprit    ne  saurait  p. us 

se  persuader  te  bien,  quand  il  éprouve  l'excès 
du  mal.  l-d  passion  <e  menti  elle-même,  et  se 
persuade  ses  mensonges. 

—  Croire,  s'imaginer.  11  se  perswule  qu'il  leur 
est  importun.  |La  Bruy.l  Quelle  erreur  de  se 
persuader  nie  ceux  qui  sonl  en  place  ne  doivent 
pa>  r-^arder    ie  S'   près  à  la   ruinile  des    règ'es 

Mass.  1    Ils   tâchent  de      e    , 
qu'où  n'a  recours  à  Pieu  r, ne  lorsque  le  monde 
nous  manque.   Id.   C'est  un  homme  d'esprit,  qui 
s'est  persua-le  comme  bien  d  autres,  que  l'esprit 
tenait  lieu  .ie  tout     La  Harpe.) 

—  Le  rai.  »«>i.i--r.  du  lai  marier*  ,  a  été  en 
usa^e  Polypercon  qui  lu.  luadait  de  si  s  r 
rir,  etc  (Montaigne.)  Du  peuple  suade  tu  gagnes 
la  poi.rine.  iRousari.l 

PERSUASIBI.E.  adj.des  2  g.  !pr.  per-çu-a- 
:■-  rad    suaitere,  conseiller      Pont  on    peut 

persuader  quelqu'un,  ec  parlant  d'une  chose  || 
Qui  peut  être  persuadé  d'une  chose,  en  parlant 
d'une  personne 

PERSt  AS1F  rVE.  adj.  (pr.  per-çu-a-'if.  ire). 
Qui  a  !a  force,  le  pouvoir,  la  vertu  ie  persua- 
der. Orateur  persuasif.  Maison  persuasive.  Elo- 
quence persuasive.  litre  persuasif.  Avoir  l'esprit 
très-persuasi'.  Changeant  par  des  discours  tou- 
chants et  persuasif*  les  mœurs  d'une  province 
entière.  Fiech.i  I  amour-propre  est  le  plus  p<r- 
ruasi'  de  tous  les  Batteurs  La  Rochef.l  C'est  là 
où.  j'ai  besoin  de  votre  éloquence  p*rsuasii;t. 
(Voit.)  kien  n'est  si  persuasif  que  l'exemple 
d'un  prince,  il  fait  en  quelque  sorte  disparaître 
le  péril  quand  il  le  partage.  (Duclos.) 

PERSUASION,  s.  f.  (pr.  per-çu-a-zi-on  ;  du 
]at.  p*rsutsio.  formé  de  persuadere:  rad.  sua- 
dere,  conseiller).  Action  de  persuader.  Avoir  le 
don,  le  talent  de  la  pe.suasion.  Le  but  de  l'élo- 
quence doit  être  la  persuasion.  Ramener  ies 
hommes  à  la  venté  par  la  persuasion.  Gagner 
les  uns  par  la  persuasion,  arrêter  les  antres  par 
1'  autorité.  Jeter  d»  la  force  et  de  la  persuasion 
dans  nn  discours.  Elle  n'emploie  auprès  de 
vous  que  la  sincérité,  l'empressement  et  la  per- 
suasion. iLa  Bruy.)  La  conviction  agit  sur  1  en- 
en  iement,  et  la  persuasion  sur  la  volonté. 
(D'Aguess.)  Les  jolies  temmes  ont,  même  sans 
parler,  le  don  si  dangereux  de  la  persuasion. 
(Boiste.1  La  persuasion  ne  sera  pas  difficile  si 
vous  voulez  m'econter  avec  uu  espril  dégagé  et 
-ranquille.  iFén.)  Une  complaisance  de  persua- 
sion factice,  qui  l'entraîne  à  propos,  malgré  lui, 
daus  votre  opinion,  ou  une  persuasion  intime. 
tout  aussi  fausse,  mais  tout  aussi  parée,  quand 
il  convient  de  vous  résister  comme  malgré 
lui.  etc.  !St-Sim.|  C'est  l'honneur  de  la  pensée 
humaine  le  ne  pouvoir  être  vaincue  que  par  la 
force  accompagnée  de  la  persuasion    (Thiers.) 

—  Fléchier  l'a  employé  au  pluriel.  Son  adresse 
à  concilier  les  esprits  par  des  persuasions  effi- 
caces. 

—  Avoir  la  persuasion  sur  les  ievr-s.  Etre 
doué  de  l'éloquence  la  plus  sympathique. 

—  Etat  de  celui  qui  est  ;  La  félicité 
ne  peut  naître  sur  la  terre  que  de  la  persuasion 
religieuse  et  de  la  venu.  [D'Agaess.j 

—  Croyance,  conviction.  Eue  attaché  à  ses 
sentimenLs  par  persuasion  et  non  par  caprice. 
Avoir  la  persuasion  d'une  chose  Être  dans  la 
persuasion  que.  Agir  daus  ia  persuasion  que. 
Itien  ne  ressemble  mn-ux  à  la  vive  per.  jision 
que  le  mauvais  entêtement.  (La  Bruy.)  Ils  peu- 
vent toujours  se  flatter  de  cette  vaine  persua- 
rvwi  que  la  nature  a  été  injuste  de  les  faire 
naître  lans  l'obscurité.     Id 

PERSUI.FCRE.  s.  m.  (et.  la  t.,  per,  partie, 
augm.;  et  su  (ur,  soufre)  Chim  Combinaison 
d'un  corps  snnnle  avec  la  i  lus  grande  propor- 
tion de  soufre  qu'il  puisse  absorber 

PERSI  LFUIté.  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est  à 
l'état  de  p-rsu.fure. 

PERTE.  8  f.  [dn  er.  T.tf-r.;,  raine;  fait  de 
ssiaStit,  ru  n-r).  Privation  d'un  avantage,  d'un 
bien  phvs  que  on  moral.  La  perle  de  l'empire, 
de  la  couronne.  La  perle  de  l'honneur.  La  peite 
de  la  parole.  La  perte  ue  la  vue,  de  l'odorat,  la 
l'ouïe,  de  l'appétit.  Faire  une  peite.  Essuyerune 
perte.  Seron«oler  d'ur.e  p-rte.  Etre  oédo  meagé 
d'une  perte.  Il  y  a  une  affliction  qui  dure,  c-1  e 
qui  vi-nt  ae  la  ertV  des  bi  ns.  (La  Bruy,  Ce 
rien  qui  lui  reste  le  console  de  la  prie  de  tous 
les  autres.  Ma^s.)  Je  trouve  au  fond  de  mou 
coeur  le  dédommagement  Je  tout-*  mes  p-rt-s 
(J.-J.  Rouss.j Vous  nu  f  l'es'i-n  ir  tome  I  étf-u- 
du-  de  mes  perles  Volt.]  C  est  par  la  p-rte  de 
sa  iberté  uue  le  cheval  commeute  son  éduca- 
tion. (But)') 

Je  toui  pardonne,  bêlas  !  des  vœux  inf--- 

Ei  I*  pt-rle  dan  c<*ar  que  tous  me  ratisses.  (Bac*) 

(II)  inmvs  daa»  sa  liberté  roêine 

La  perte  de  sa  liberté.  J.-P.   Rocs, tic.) 

—  Privation  causée  par  la  mort  La  perte 
d'un  père,  d'une  mère.  Deporer  la  perte  d  un 
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ami.  Cest  une  perte  ,  une  grande  perte  ,  une 
perte  irréparable  que  la  mort  J'uu  bon  roi. 
-:erai-je  de  ses  partes,  de  la  mort  de  ses 
hTJU<  Boss  l  e  qui  arriva  en  Alsace  , 
immédiatement  aptes  ia  mort  de  Turenne.  ren- 
dit sa  p<-rte  encore  plus  sensible  [Volt.]  Le 
brave  comte  de  Fontaines  se  trouva  par  terre, 
parmi  ces  milliers  de  morts  dont  l'Espagne  sent 
encore  U  p-rt*.  Boss  A  câblée  d'une  si  cruelle 
p-rte,  mon  àme  n'eut  plus  de  force  que  pour  la 
sentir.  J.-J  Roussi  Vous  qui  partage?  ma 
p-rte  .  valiez  pari.iger  mes  douleurs  ld.,  J'ap- 
mODSieur  le  marérhat,  la  perte  que  vous 
venez  de  faire,  id.  .'..a  uloire  de  teur  mort  m'a 
payé  de  leur  p--rt-.  (Corn.i  Je  sais  eu  Bajazet 
la  perle  que  j'ai  faite.  (Rac.) 

La  perte  d'un  époux   ne  Ta  point   sans  soopir»  ■ 
On  fait  beaucoup  de  bruit,  et  puis  on  se  console 
L»  F»,u  «s 

—  Prentlr*  pjrt  à  la  perte  de  quelqu'un.  Se 
dit,  en  termes  de  condoléance,  pour  raariui-r  que 
l'on  compatit  a  sa  peine,  qu'on  partage  son  af- 
fliction. Je  prends  part  à  la  perte  que  vous  avex 
eu  le  malheur  de  faire,  à  la  perle  que  vous  avez 
faite. 

—  Mort.  Jurer  la    perte  de  quelqu'un.    Con- 

lu  père  et  uu  Bis. 

Sa  perte  qu*-  Je  veux,  me  deviendrait  amère. 

Si  quelqu'un  l'immolait  a  d'autres  qu'à  mon  père. 

COMBIUJJ. 

M    :-   j'espère  qu'enfin  le  ciel  las  de  tes  crimes 
Ajouter,  ta  perle  a  tant  d'autres   victimes.  Raclxs.l 

—  Ruine.  Perte  totale.  Perte  irréparable.  La 
perte  des  affaires.  La  perte  de  l'Etat.  Courir  à 
sa  perte.  Causer  la  perte  de  sa  famille.  Trouver 
sa  perle.  Consommer  sa  perte  Celte  entreprise 
sera  sa  perte.  Il  a  vu  sans  émotion  la  perte  de 
son  crédit ,  de  sa  faveur,  le  sa  fortune  ,  de  sa 
réputation  même.  Il  y  a  des  hommes  qui  vont  i 
leur  perte  par  le  chemin  le  plus  pénible.  (La 

La  volupté  nous  conduit  à  notre  perte 
par  des  chemins  semés  de  fleurs.  M  taig  Ce 
cœur  impitoyable  à  ma  perte  s'obstine.  (Corn.) 
U  fut  cause  de  la  perte  de  tous  les  siens.  (Boss.) 
Misérable,  tu  cours  à  ta  perte  infaillible.  (Rac.) 

J'en  dois  compte  à  l'empire  romain 
Qui  croît  voit  son  sal    t  ou  sa  perle  en  ma  main  (Rlc) 

.     .  .     Ab  '  tu  devais  plenrer. 

Lorsque  d'un  vain  désir  à  ta  perte  poussée, 
Ta  conçus  de  le  voir  la  première  pensée.  Is. ) 

—  Dommage.  Perte  considérable,  inestimable, 
irréparable.  Faire  de  grandes  pertes  daus  ie 
commerce.  Dans  les  affaires  le  gain  est  souvent 
compensé  par  la  perte.  Réparer  ses  pertes.  Dis- 
simuler courageusement  ses  pertes.  Etre  insensi- 
ble à  ses  pertes.  Il  ne  peut  se  consoler  d'une  si 
grande  perte.  (La  Bruy.)  Est-il  perfc  à  ce  prix 
qui  ne  semble  légère?  (Corn.i  Qu'ai-je  à  me 
plaindre?  ou  sont  les  perte»  que  j'ai  faites? 
(Rac.) 

—  Mauvais  succès  d'un  procès  ,  d'une  oa- 
taille,  etc.  Nos  ennemis  s'animaient  par  nos 
pertes,  et  s'irritaient  de  nos  victoires.  (Fléch.) 
Une  monarchie  que  ses  pertes  passées  ont  acca- 
blée. tMass.)  Les  Romains  que  la  guerre  enri- 
chit de  nos  pertes.  'Rac  |  Il  est  utile  de  cacher 
au  peuple  une  partie  du  ma!  dans  la  perte  des 
batailles.  (Bayle.i  Dans  ce  flux  et  ce  reflui  de 
succès  et  de  rvrtVs  .  communs  a  presque  tontes 
les  guerres  ,  le  roi  ne  cessait  d'être  victorieux 
dans  les  Pays-Bas.  Volt.)  Cette  nation .  qui  se 
console  de  la  perte  d'une  bataille ,  lorsqu'elle  a 
chansonné  le  général.  (Mon'isqJ 

—  Etre  repousse  avec  p-rte.  Se  dit  au  propre 
d'un  corps  de  troupes  que  l'on  contraint  a  re- 
culer en  lui  *nant  du  monde. 

—  Fit;,  et  fam.  Avoir  un  désavantage  mar- 
qué daus  une  dispute,  dans  une  contestation. 

—  Altération,  déchet,  avarie,  dépréciation. 
Ces  marchandises  ont  subi  de  la  perte  depuis 
qu'elles   sont   emmagasinées. 

—  Mauvais  usage,  emploi  inutile.  La  perte 
du  temps,  d'une  occasion.  La  perte  d'une  jour- 
née. La  perte  la  moins  appréciée  est  celle  du 
temps,  c'est  pourtant  la  plus  considérable  et  la 
plu*  irréparable  que  l'homme  puisse  faire.  La 
perte  de  ses  pas,  de  ses  peines,  de  ses  soins,  de 
ses  travaux. 

—  Kn  morale  religieuse.  Damnation.  Les  pé- 
cheurs courent  à  leur  perte.  Tous  les  trésors 
du  monde  ne  compensent  pas  la  perte  d'une 
âme.  Leur  perte  ou  leur  salut  se  borne  a  leur 
personne.  iMass.)  A  votre  perte  ou  à  votre  sa- 
lut est  attachée  la  pert>  ou  le  salut  de  tous  ceux 
qui  vous  environnent.  (Id.)  Vous  êtes  établis 
pour  la  perte  comme  pour  le  salut  du  reste  des 
hommes.  (Id.) 

—  Medec.  Expression  par  laquelle  os  dési- 
gne communément  l'hémorrhagie  utérine.  || 
Pertf  blanche    La   leucorrhée.  ||  Perte  i 

V    ANOKEXta.  Il  Pertedela  mémoire    V.  amnfsib. 
||  Perte  de  foilorat.  V.  ano<mik.  |{  Perte  de  sang. 

V.    BEMOKRniOlE.  ||   Perte    de    la   rotx.    V     APHO- 
NIE. Il  Perte  de  la  rue.  V.  cecite,  amacrosk. 

—  (jéogr.  La  perte  du  Rhône.  Le  lieu  où  il 
disparait  «ous  les  rochers. 

—  A  perte,  loc.  adv.  Avec  perte,  en  perdant. 
Vendre  a  perte.  Nous  échangeons  presque  tou- 
jours à  perte  le  présent  contre  l'avenir. 

—  A  perte  d'haleine  Jusqu'à  perdre  haleine. 
Courir  a  perte  d'haleine. 

—  A  perte  de  vue  ioc.  adv.  Assez  loin  pour 
qu'on  ne  distingue  plus  les  objets.  Dne  allée  à 
perte  de  vue.  Cn  aérostat  qui  s'élève  à  perte  de 
vue   La  mer  qui  s'étend  i  perte  de  vue 

—  Fig.  Riisonner,  parier,  discourir  à  perte 
de  ru  .  Raisonner,  etc.,  daus  le  vague,  saus 
aboutir  à  rien. 
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—  En  perte,  loc.  adv.  En  déficit.  Ue  mar- 
chand est  en  perte  sur  cet  article. 

—  Ane.  jurispr.  Charge  tirmhie  en  perte. 
Charge  dont  on  avait  négligé  de  payer  la  pau- 

•   qui,  par  conséquent,  ne  revenait  pas 
aux  héritiers. 

Et!  p-rte  de.  loc.  prèpos.  Ce  négociant  est 
en  perte  d'ur.e  três-forte  somme. 

—  Jeu  Etre  en  perte  'lune  somme.  L'avoir 
perdue.  Je  suis  en  perte  de  cent  francs.  Depuis 
un  mois,  je  suis  constamment  en  perte.  ||  Se 
retirer  sur  sa  perte.  Quitter  le  jeu  quand  on 
perd. 

—  Fig.  Se  retirer  sur  sa  perte.  Se  retirer  du 
monde  ou  des  affaires  après  un  échec,  après  un 
mauvais  succès. 

—  Kn  pur*  perte  ou  à  pure  perte,  loc.  adv. 
Sans  utilité,  sans  motif,  sans  effet.  Se  tourmen- 
ter en  pure  perte.  Prendre  bien  de  la  peine  à 
pure  perte.  Parler,  agir' en  pure  perte.  Les 
hommes  n'aiment  pas  a  donner  en  pure  perte 
des  louanges  qui  les  humiliei,'.    Mass      N'est-ce 

_•_  aver  ses  chagrins  à  pure  perte,  que  s'ô- 
icetir  de   les  partager  avec  un  ami  ? 
J.-J.  Houss.) 

—  T  urn-r  en  pure  verte.  Ne  causer  que  du 
dommage.  Tous  les  sacrifice?  que  je  me  suis  im- 
posés me  sont  lournês  en  pure  perte. 

PERTÉRÊRRA1VT,  AME  adj.  et.  lat., 
,  -r.  iir  t.  vrille,  outil  pour  percer). 

Pathol.  Se  dit  d'une  douleur  vive ,  qui  fait 
èpronver  une  sensation  comparable  à  celle  que 
déterminerait  un  instrument  vulnérznt  q-i  per- 
cerait et  creuserait  une  partie.  La  douleur  cau- 
sée par  le  panaris  est  pertérèbrante. 

PERTH  (Jéogr.  Ville  d'Ecosse,  chef-lieu  du 
comte  qui  porte  le  même  uom,  sur  le  Tay  ; 
10,1  00  hab. 

PEUTHOIS  ou  PERTOIS.  Géogr.  Nom  d'un 
petit  pays  qui  faisait  partie  de  la  Champagne, 
et  qui  avait  pour  capitale  Vitry-le  Français. 

rEIlTIlSHIUE.   ireogr.  Comté  d'Ei 
versé  par   les  monts  Grampians  ;  ch.-i.  Perth. 

PERTI\ACE   adj.  des  2  g.  (du  lat.  ; 
forme  de  per,  pendant;  lenaa;,  qui  tient).  Opi- 
niâtre, entêté. 

PEItTlN AC.EMEVr.  adv.  (et.,  V.  perti- 
nme.  Avec  opiniâtreté,  avec  entêtement.  Il 
est  inusité. 

PEIS1  INACITE.     S.     f.     [et-,    V.   PEKTINACK). 

Entêtement,  opiniâtreté ,  persévérance 

PERTINAX  (P.  Helvétiusl.  Empereur  ro- 
main, né  en  Ligune.  l'an  126;  se  distingua 
comme  général  et  comme  gouverneur  sous 
Marc-Aurèle  ;  donna  sur  le  trône  l'exemple  de 
toutes  les  vertus:  les  prétoriens,  mécontents 
du  zèle  avec  lequel  il  réformait  les  abus,  l'assas- 
sinèrent et  mirent  l'empire  à  l'encan. 

PERTINEMME'VT.  adv.  'pr.  per-fi-na-man). 
Convenablement,  comme  il  faut,  avec  jugement, 
avec  justesse.  Il  ne  se  dit  que  des  discours. 
Parler  pertinemment .  très-pertinemment  d'une 
chose.  Discourir  d'une  chose  pertinemment. 
Savoir  une  chose  pertinemment. 

—  Avec  discrétion ,  avec  réserve.  Quand  il 
s'agit  :e  choses  si  délicates,  on  ne  saurait  par- 
ler trop  pertinemment. 

PERTI\E\CE.  s.  f.  (pr.  pèr-Zi-non-ce ,-  du 
lat.  pertinere ,  convenir).  Qnalité  ie  ce  qui  est 
pertinent ,  te  ce  qui  est  convenable.  Voici  com- 
ment se  counaît  et  se  remarque  la  sa. 
pertinence ,  d'avec  ia  sottise  et  impertinence  : 
celle-ci  est  présomptueuse  .  opiniâtre,  assurée  ; 
celle-là  est  craintive,  retenue,  modeste.  (Char- 
ron.) Le  sixième  et  principal  est  de  garder  par- 
tout la   forme,  l'ordre,  la  pertinence.  ,Id.) 

—  Didact.  Justesse.  La  pertinence  d'une  ex- 
pression ,  d'une  qualité.  J'en  ai  étonné  quel- 
ques-uns par  la  pertinence  de  ma  description. 
[Montaig.] 

—  N'est  usité  aujourd'hui  qu'en  termes  de 
procédure.  La  pertinence  des  moyens.  La  per- 
tinence des  faits  et  articles. 

PERTINENT.  F.VTE.  adj.  (pr.  per-tï-nan  , 
du  lat.  pertinens,  qui  convient)  Qui  est  tel  qn'il 
convient.  Raisons  pertinentes.  Excuses  perti- 
nentes. 

— N'est  usité  qu'en  termes  de  pratique 
pertinents  ,  faits  pertinents.  Moyens  .   faits  qui 
tiennent  au   fond  de   ia  cause,  qui  doivent  in- 
fluer sur  sa  décision. 

PERTROVRLER.    v.   a.  1er  conj. 
partie     augment.;  et  troubler).  Troubler  extrê- 
mement. « 

—  >e  pERTRor/BLER.  v  pron.  Etre  troublé  ex- 
trêmement. Il  est  inusité. 

PERTRUISAGE.  s.  m.  ipr.  per-tnii-za-ge). 
Ane  coul.  Droit  que  payaient  les  marchands 
forains. 

PERTUAD.  s.  m.  Techn.  Ecorce  de  bois 
enduite  de  résine ,  qu'on  brûla  pour  éclairer 
l'ardoisier  dans  la  carrièrt.. 

PERTOIS.  s.  m.  (pr.  per-tut;  dn  lat.  per- 
<usu\j,  percé).  Trou,  ouverture.  En  particulier, 
Trou  par  ou  se  perd  l'eau  d'un  bassin,  d'une 
fontaine  on  d'un  réservoir. 

—  Hvdraul.  Passage  étroit  pratiqué  à  une 
digne  dan»  certaines  rivières .  pour  faciliter  la 
navigation,  en  servant  à  hausser  l'eau  à  voionté. 

||  Ouverture  par  laquelle  l'eau  passe  d'une 
écluse  dans  un  coursier,  pour  faire  mouvoir 
une  roue. 

—  Te' nn.  Chez  les  batteurs  d'or,  trou  d'une 
filière.  U  Chez  les  serruriers.  Garde  fixée  dans 


PERI! 

l'intérieur  des  serrures  ;  ouverture  correspon- 
dante faite  au  panneton  de  la  c'.ef. 

—  Geogr.  Ch.-l.  de  caut..  arr.  d'Apt,  dépt. 
de  V  nc.ii-e.  4,500  "nah  ||  D-troil  senè  enlte 
d-ux  i  es,  ou  entre  une  ile  et  la  terre  feime. 
On  lionne  ce  nom  à  plusieurs  pass  s  :e  Océan, 
sur  es  cotes  occidentales  d»  a  France.  P 
d'Antio-he.  Détroit  entre  l'île  de  Re  et  1  îlo 
d'(  Il  -ron.  ]1  Pertuis  breton.  Oé  roit  qui  s-nare 
1  î  e  te  Re  du  continent  de  la  France,  Dans  le 
J  ra.  on  donne  le  nom  de  Pertuis  au  passage 
d'un  versant  à  l'autre 

l'F.RTl  ISAGE.  s.  m.  (pr.  per-tui-za-je :  rad. 
pertuis''  Féod.  Droit  que  l'on  payait  au  seigneur 
pour  obtenir  de  mettre  un  tonneau  cn  perce, 
et  descendre  le  vin  qu'il  contenait.  On  | 
ordinairement  quatre  deniers  de  p-rtuisage 
pour  chaque  pièce. 

PERTUISÀNE.  s.  f  (pr.  per-tui-za-ne ,  rad 
.  percer,  trouer;  sans  doute  à  cause 
de  la  profondeur  et  ie  a  largeur  -.«s  ;i:aies  que 
faisait  cette  arme).  Ane.  art  milit.  F.spece  de 
-  le  légère,  d'un  travail  recherche,  et 
dont  la  longueur  n'eicédait  euère  la  taille  d'un 
homme.  Cette  arme,  inconnue  avant  Lus  XI, 
fut  portée  par  les  soldats  de  l'infanterie  de  ba- 
taille jnsqn'en  1670,  époqu  à  dater  .i-  laquelle 
ou  la  laissa  aux  soldats  invalides,  aux  gardes 
de 'a  prévôté,  aux  huis^  ■  irs  les  alais royaux, etc. 
Dais  l'histoire,  la  p -rtuisane  est  souvent  con 
fondue  avec  la  hallebarde. 

PERTUIS  AMER  s.  m  pr .  p-  r-tui-za-ni-t ''. 
Ane.  art  milil.  Solda',  armé  d'une   pertutsar.e 

—  Se  dit,  dans  les  bagnes  ,  du  gardien  des 
hommes  condamnés  aux  fers. 

PERTl!>WO\  *  m.  pr.  per-lui-id-nrm , 
diminct.  de  per(ui»one).  Ane.  art  milit.  Pîtitt 
pe  rtuisane 

PERTLTSÉ.  ÉE  part  pass.  du  v.  Pertuiser. 
S'empl.    adjectiv.   Rivière  pertuisée. 

PERTUISER  ou  PERTl  ER  v.  a.  1"  conj. 
(pr.  per-tui-ze i .  Se  disait  autrefois  pour  Percer, 
ouvrir.  Si  commencèrent  tous  à  feriret  frapper, 
et  à  p»rtuiser  ladite  muraille  en  plusieurs  lieux. 
(Froiss.l 

l'an,  disait-il.  c'est  celui,  mon  enfant, 

Qui  le  premier  les  roseau  prrtuiM, 

Et  d'en  former  des  flûtes  s'avisa  Cl.  Mtaev.) 

—  Il  signifie  en  partie.  Creuser  un  pertuis. 

—  se  PERTtnsER.  v.  pron.  Etre  pertuise. 
PERTURRATEI  R.  TRICE.  s    idn  lat  per- 

turbator,  fru-,  et.,  per,  parmi  ;  fuW.are.  trou- 
1  er  .  Celui,  celle  qui  cause  de  la  perturbation, 
du  désordre,  du  trouble  C'est  un  pert'i: 
Un  perturbateur  du  repos  public.  Pour  rétablir 
l'ordre  et  la  tranquillité  dans  le  col'é?»,  on  a 
été  contraint  de  renvoyer  les  perturbateurs  à 
leurs  parents. 

—  adjectiv.  Cn  esprit  periurbatear.  Des  in- 
tentions   perturbatrices.  Des   habitudes  pertar- 

L'n   parti  perturbateur.    Cne   faction 
perturbatrice. 

—  Astron.  Force  perturbatrice.  Différence  de 
l'action  du  soleil  et  de  celle  de  la  planète,  cause 
des  perturbations. 

—  Méc.  Fnn-e  perturlatrio'  Force  qui  trouble 
la  régularité  d-s  mouvements. 

—  Pathol.  ït--thn,t*  ou  me,l.çine  perturbatrice. 
Méthode  de  traitement  qui  consiste  dans  l'emploi 
de  moyens  actifs  ,  et  propres  à  imprimer  aux 
maladies  une  marche  différente  de  celle  qui  leur 
est  naturelle. 

PERTURRATION.  s.  f.    pr  per  tnr-ha-ci-on 
.  troubler).  Ren- 
versement de  l'ordre. 

—  Astron  Irresularilé  dans  le  mouvement 
de  rotation  des  planètes  .  non  dans  sa  vitesse  , 
mais  dans  la  direction  de  Taxe  autour  duquel 
il  s'exerce.  Les  perturbations  sont  le  résultai 
de  la  forme  irréeuiière  des  planètes,  et  de  leur 
défaut  d'homogénéité  ,  ce  qui  fait  que  l'attrac- 
tion exercée  sur  elles  par  le  soleil  ne  passe  pas 
constamment  par  leur  centre  de  (rravue,  ians 
toutes  les  positions  diverses  qu'elle»  prennent 
relativement  à  cet  astre. 

—  Phys  Mouvements  brusques  et  en  appa- 
rence accidentels  quel'aiguille  aimantée  éprouva 
tous  les  jours  à  l'È.  et  â  10.  dn  méridien  ma- 
gnétique. 

—  Médec.  Trouble  des  fonctions  animales. 
Entrave  mise  à  la  marche  d'une  maladie  par 
les  agents  thérapeutiques. 

—  Fig.  Trouble  extrême,  violente  émotion  de 
l'âma.  causée  par  un  mouvement  dan«  le  corps. 
L'égoïste  est  toujours  prêt  à  tuer  celui  qui 
cause  quelque  perturbation  dans  la  sphère  de 
son  bien-être. 

PERTUS,  USE  adj.  Idu  lat.  perturu»,  foré). 
Didact.  Qui  est  percé  de  petits  trous  ou  points 
traiisparor.ts  trreanijers  dans  leur  forme,  on 
distribues  ii régulièrement.  En  botanique,  il  est 
syn.  de  Fenêtre.  Les  feuilles  du  millepertuis 
sont  pertnses  et  paraissent  comme  criblées  de 
pores. 

Pi  RTUSAIRB.  s  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons de  la  tamille  d  s  hypoxt  Ions.  Il  ren- 
ferme une  vingtaine  d'espèce*  qui  eroi»--:ir  sur 
lesécorces  desarbres. Per  usaire  commune. Per- 
.  teosiome.  Periusaire  granulée.  Pertu- 
saire  de  l'if. 

PEItU.  Géogr.  Ancienne  forme  orthographi- 
que ou  nom  du  Pérou.  C'est  de  .Peru  que  l'on 
a  fait  i't  r>.  r 

PÉRUGIrV,  IXE.  adj.  et   s.  Habita:  j 

Tille  et  du  lenuouTS  de  Pérou,  Qui  appartient 
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tient  à  la  ville  de  Pcrouso,  à  son  territoire  ou  à 
ses  habitants. 

_  PKnuGiN.  s.  m.  Ancien  pays  ries  Etats  de 
l'Église,  qui  avait  pour  chef-lieu  Pérouse. 

PÉlU'tîIN  (Pietro  Vanucci,  dit  le).  Célèbre 
peintre  italien,  né  en  14-16,  dans  les  environs  de 
Pérouse,  ville  dont  il  a  tiré  son  surnom,  et  ou 
il  mourut  eu  1514.  Fut  la  tige  de  la  célèbre 
école  romaine,  et  le  maître  et  l'ami  de  Raphaël. 

FÉRUIFÈRE  adj.des2  g.  (de  Pèru,  Pérou; 
et  du  iat.  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  produit  la 
substance  appelée  Baume  du  Pérou.  Myroxylon 
péruifère. 

FERULE,  s.  f.  (du  iat.  pii-ula,  petite  poire). 
Bot.  Kuveloppe  des  bourgeons  des  arbres  de  nos 
climats  ,  qui  doivent  naissance  à  des  feuilles 
avortées.  Sorte  de  sac  oblong  formé  par  les 
bases  prolongées  et  soudées  de  deux  des  laniè- 
res du  périgone  de  certaines  orchidées. 

—  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs 
dioïques,  peu  connu,  originaire  de  l'Amérique 
méridionale.  Férule  en  arbre. 

rÉJUH.E,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
pérulé.  Bourgeon  pérulé.  Bouton  pérulé. 

PF.RUSIN,  IÎVE.  adj.  et  s.  Syn.  de  Pérugin. 

PERUVIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Peru 
ou  Pérou).  Habitant  du  Pérou.  ||  Qui  appartient 
au  Pérou  ou  à  ses  habitants. 

PÉRUVIENNE  s.  f.  Comin.  Etoffe  tissue 
avec  du  til  de  deux  couleurs  de  telle  manière 
que  les  deux  cotés  soient  différents,  mais  aussi 
beaux  l'uu  que  l'autre. 

PERUZZI  (Balthazar).  Peintre  et  architecte 
italien,  né  en  1481,  à  Volterre,  mort  en  1536.  Il 
est  surtout  célèbre  par  ses  talents  en  architec- 
ture. 11  est  le  créateur  de  la  perspective  prati- 
que et  de  la  décoration  théâtrale  des  temps  mo- 
dernes. 

PERVENCHE,  s.  f.  (pr.  fiT-vnn-che ;  Aa\nt. 
oervinca  ,  formé  de  pervinco,  je  surmonte).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  mouopétales,  de 
la  famille  des  apocynées  ,  comprenant   des  ar- 
bustes droits  et.  roides  ,  ou  des  plantes  sarmen- 
tu    nombre  de  neuf.  La  pervenche  mi- 
neure, vulgairement  appelée  petite  pervenche, 
petit  pucelage  e1  violette  des  sorciers  ,  porte  des 
fleurs   te  pins  souvent  d'un  beau  bleu  d'azur. 
Eli"  était    la    Heur   favorite   de   Jean-Jacques; 
haqne   fois   qu'il   la  voyait  son  cœur  palpitait 
e  joie,  parce  qu'elle  rappelait  à  son  souvenir 

s  plaisir*  de  sa  jeunesse.  Cette  jolie  fleur  a  été 
n  divers  pays  le  symbole  de  la  virginité, 
omnie  son  vieux  nom  français  pucelage  l'indi- 
j  ue.  Il  était  autrefois  d'usage,  dans  la  Belgique, 
le  ia  répandre,  au  moment  des  uoees,  sous  les 
pas  des  jeunes  filles.  En  Toscane,  on  en  cou- 
ronnait anciennement  les  vierges  après  leur 
mort  en  tes  portant  au  tombeau.  Simple  comme 
la  vierge  des  montagnes  et  des  solitudes  cham- 
pêtres, la  modeste  pervenche  aime  à  se  cacher; 
elle  es(  l'emblème  de  la  femme  qui  se  plaît  dans 
sa  maison,  s'appuie  en  toute  confiance  sur  son 
époux,  met  en  lui  sa  pompe,  le  bonheur  de  son 
existence,  et  prend  plaisir,  sous  ses  yeux,  à  éle- 
ver ses  ent'Mits.  (Guérin.)  Que  la  pervenche  de 
Jean-Jacques  .  plus  chère  aux  amants  que  le 
myrte  amoureux,  étale  ses  fleurs  azurées  sur  le 
tombeau  de  la  beauté  toujours  fidèle.  (B.  de 
St-P.) 

PERVENCIlÈRES.  Géogr.  Ch.-I.  do  cant., 
arr.  de  Mortagne  (Orne);  1,000  hab. 

PERVERS,  ERSE.  adj.  (pr.    per-vèr,  erçe  ; 
du  Iat.  perversvts  :  rad.  versus,  tourné! .  Méchant, 
dépravé.  Un  homme  pervers.   Une  femme  per- 
verse.   Un    esprit   pervers.    Un   cœur    pervers. 
Avoir  une   âme    perverse.  Soulever   une    foule 
perverse.  Un  gouvernement  pervers  introduit  le 
vice  chez  les  peuples,  comme  un  gouvernement 
sage  fait  fructifier  les  vertus.  (Ghateaub.) 
On  animal  percer*. 
C'est  le  serpent  que  je  veux  dire, 
El  non  l"norume  ,  on  pourrait  aisément  s'y  tromper. 

(La    Po»T»IN«.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Doctrine  perverse. 
Opinion  perverse.  Conduite  perverse.  Mœurs 
perverses.  Sentiments  pervers.  Avoir  un  goût 
pervers.  Los  enfauts  prennent  des  goûts  pervers 
avec  les  valets. 

—  substantiv.  Personne  profondément  vi- 
cieuse. Un  pervers.  Une  perverse.  Dieu  châtiera 
les  pervers.  L'amitié  des  pervers  se  change  en 
défiance. 

Alvarez  est  un  dieu  qui,  parmi  ces  pervers. 

Descend  pour  adoucir  les  mœurs  do  l'univers.  (Tolt.1 

PERVERSEMENT.  aJv.  (rad.  pervers).  Avec 
perversité.  Agir  perversement.  Parler  perverse- 
ment.  11  est  peu  usité  ;  on  se  sert  préférable- 
ment  de  la  locution ,  avec  perversité. 

PERVERSION,  s.  f.  (du  Iat.  perversio,  formé 
de  jwroeTtere,  détourner).  Action  de  pervertir  ; 
résultat  de  cette  action.  Changement  de  bien 
en  mal. 

—  Se  dit  particulièrement  en  fait  de  religion 
et  de  morale.  La  soif  des  richesses  et  des  hon- 
neurs cause  la  perversion  des  moeurs.  On  dit 
mieux  Corruption. 

—  Troublo,  changement.  De  cette  perversion 
du  genre  de  vie  naissent  une  foule  de  maux, 
par  les  contrariétés  qu'éprouve  le  jeu  dis  or- 
ganes   (Virey.) 

—  Pathol.  Un  des  quatre  modes  d'altération 
des  fonctions  dans  1  état  de  maladie.  Les  trois 
autres  sout  l'augmentation  ,  la  diminution  , 
l'abolition.  ||  Altération  desliquide*  dansUdoc- 
trine  des  humoristes.  ||  Perversion  delà  télé,  des 
M  et  des  muscles.  V.  loxarthre. 


PERVERSITE,  s.  f.  (du  Iat.  perversitas , 
formé  de  perverirre,  détourner).  Etat  ou  qualité 
de  ce  qui  est  perverti.  Méchanceté,  dépravation, 
immoralité  profonde.  La  perversité  du  cœur 
humain  ,  du  genre  humain  La  perversité  du 
siècle,  des  mœurs.  La  perversité  des  doctrines. 
Grande,  extrême,  effrayante  perversité.  Il  pa- 
raît que  son  caractère  n'est  pas  exempt  de  folie 
et  de  perversité.  ("V oit.)  Quand  un  homme  est 
parvenu  à  ce  point  de  corruption  de  n'avoir  pas 
même  la  conscience  de  sa  perversité  ,  il  n'y  a 
plus  à  compter  sur  lui.  (Merlin  de  Douai.)  Le 
dernier  terme  de  la  perversité  sociale  est  la  faus- 
seté. (Pouqneville.)  La  perversité  est  presque 
toujours  individuelle,  presque  jamais  collective. 
(Bonap.)  La  perversité  des  mœurs  descend  des 
cours  aux  chaumières.  (Boiste.) 

—  Action  perverse.  Vous  repentirez-vous  en- 
fin de  vos  perversités  ?  ||  Omission  de  tous  les 
dictionnaires. 

PERVERTI  ,  TE.  part.  pass.  du  v.  Pervertir. 
S'empl.  adjectiv.  Un  chrétien  perverti.  Une 
âme  pervertie.  Je  doute  que  l'on  puisse  jamais 
être  assez  perverti  pour  être  tranquille.  (Le  roi 
Stanislas.) 

—  Troublé,  en  parlant  de  l'ordre  des  choses. 
Tel  est  lcrdre  que  son  universalité  montre  être 
le  plus  naturel,  et  dans  le  pays  même  "bu  il  est 
perverti,  l'on  en  voit  encore  des  vestiges.  (J.-.I. 
Rouss.)  Lorsque  les  fonctions  propres  aux  deux 
sexes  seront  perverties,  je  ne  serai  point  étonné 
de  trouver  à  l'un  la  frivolité  de  l'autre.  (Rayn.) 

—  Perverti  par.  Le  nature!  le  plus  heureux 
est  souvent  perverti  par  l'impression  que  fait  un 
mauvais  exemple.  (Ëlêch.) 

PERVERTIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  Iat.  perver- 
tere,  détourner).  Rendre  pervers.  Faire  changer 
do  bien  en  mal,  en  fait  de  religion  ou  de  morale. 
Pervertir  un  chrétien.  Pervertir  un  jeune 
homme  en  le  précipitant  dans  le  libertinage.  Le 
luxe,  plus  que  toute  autre  chose,  pervertit  les 
femmes.  Un  seul  mauvais  exemple  suffit  quel- 
quefois pour  pervertir  le  meilleur  naturel.  Tout 
conspire  à  les  pervertir.  (Fléch.)  Les  suggestions 
flatteuses  des  méchants  ont  toujours  perverti  les 
inclinations  louables  des  meilleurs  princes. 
(Mass.)  Il  n'y  a  pas  de  coeur  si  bon  que  le  phi- 
losophisme ne  puisse  pervertir.  (Boiste.) 

—  Pervertir  l'ordre  des  choses.  Troubler,  ren- 
verser un  ordre  établi. 

—  Fig.  Pervertir  le  sens  d'un  passage.  L'al- 
térer, le  mal  interpréter. 

—  se  PKRVERTIR.  v.  pron.  Etre  perverti.  Les 
meilleures  institutions  se  pervertissent  prompte- 
meat  chez  un  peuple  sans  religion  ni  moralité. 

—  Se  corrompre  soi-même.  Les  âmes  faibles 
se  pervertissent  aisémrjnt. 

PERVERTISSABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  per- 
verti). Que  l'on  peut  pervertir.  En  raison  de 
sou  inexpérience  et  de  sa  faiblesse,  la  jeunesse 
est  l'âge  le  plus  porvertissable. 

PERVERTISSEMENT.  s.  m.  [ni. perverti). 

Action  de  pervertir  ;  effet  de  cette  action.  Le 
pervertissement  du  cœur.  Le  pervertissement 
de  la  jeunesse. 

PERVERTISSEUR.EUSE.s.  (rad.  perverti). 
Celui,  celle  qui  pervertit,  qui  corrompt. 

_  PÉRYPHE.  s.  m.  (pr.  pé-ri-fe).  Entom.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PESADE.  s.  f.  (pr.  pe-za-de).  Manég.  Mou- 
vement d'un  cheval  qui  lève  les  pieds  de  devant 
sans  remuer  ceux  de  derrière.  ||  Pesade  de  cké- 
vre.  Pesade  dans  laquelle  le  cheval  ne  plie  pas 
les  jambes  de  devant. 

PESAGE,  s.  m.  (pr.  pe-za-je ,  rad.  peser). 
Action  de  peser. 

—  Ane.  cont.  Droit  payé  pour  les  marchan- 
dises pesées  au  poids  public. 

PESAMMENT,  adv.  (pr.  pe-za-man).  D'une 
manière  pesante,  lourde.  Marcher  pesamment. 
Etre  vêtu  pesamment.  Danser  pesamment. 

—  Ane.  art  milit.  Soldat  pesamment  armé. 
Fantassin  ou  cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

—  Fig.  .Sans  facilité,  sans  grâce,  sans  délica- 
tesse. Parler  pesamment.  Ecrire  pesamment. 
Peindre  pesamment. 

PESANT,  part.  prés,  du  v.  Peser.  Qui  pèse. 
Il  est  invariable.  Deux  cloches  pesant  ensemble 
dix  mille  kilogrammes.  Des  chagrins  pesant  sur 
le  cœur. 


Aux  colosses  pesant  sur  la 


Leur  atteinte  fatnle 


Horéale.     (L<  H>»nO 


PESANT,  ANTE  adj.  Phys.  Se  , lit  de  tout 
corps  qui,  abandonné  à  lui-même,  tombe  aus- 
sitôt sur  la  surface  du  globe  terrestre,  et  qui, 
même  lorsqu'il  est  retenu  par  quelque  obstacle 
exprime  encore  sa  tendance  à  tomber  par  la 
pression  qu'il  exerce  contre  cet  obstacle ,  c'est- 
à-dire  par  son  propre  poids.  Tous  diront  que  la 
pierre  tombe  parce  qu'elle  est  pesante.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  D'une  manière  plus  générale ,  Qui  a  de  la 
pesanteui.  Après  le  platine,  l'or  est  le  plus  pe- 
sant de  tous  les  métaux.  (Liées.)  Je  lui  ordon- 
nai de  jeter  dans  le  chemin  une  partie  de  ce 
métal  si  pesant  et  si  incommode.  (Barth.)  Ce 
s<>nt  en  effet  ces  différents  mélanges  qui  rendent 
les  terres  pesantes  ou  légères,  poreuses  ou  com- 
pactes ,  molles  eu  dures ,  rudes  ou  douces  au 
toucher.  (Bulf.) 

—  Qui  a  du  poids,  qui  est  lourd,  par  opposi- 
tion à  Léger.  Fardeau  pesant.  Charge  pesante. 
Machine  lourde  et  pesante.  Aussitôt  le  cheval 
d'Antiope,  malgré  sa  fierté,  frémit  et  recule  ;  le 
sanglier  monstrueux  s'élance  sur  lui,  semblable 


au-<  pesantes  machines  qui  ébranlent  les  lira- 
railles  des  plus  fortes  villes.  (Fén.|  D'aise  on 
entend  sauter  les  pesantes  baleines.  (Boil.) 

Le  taureau   sous   le  Joug  apprit  a  se  plier. 

Et  sous  un  double  ossieu  les  chars  pesants  roulèrent. 

Bura.) 

—  Se  dit  du  ciel,  de  l'atmosphère.  C'était  une 
chaleur  d'automne  ,  un  soleil  lourd  et  pesant. 
(J.  Janin.) 

Ton  Allas  gémira  sous  on  ciel  trop  pesant  ; 
Nymphes,  faunes,  sylvains,  divinités  fécondes, 
X'ciipleront  les  ferais,  les  montagnes,  les  undes.  (RkC.'i 

—  Qui  a  le  poids  réglé ,  le  poids  légal.  Un 
louis  d'or  pesant.  On  n'est  obligé  de  recevoir 
dans  le  commerce  que  la  monnaie  pesante,  les 
espèces  pesantes. 

—  Miner.  Épithète  donnée  à  la  baryte  sulfa- 
tée, à  cause  de  sa  pesanteur.  La  baryte ,  con- 
nue autrefois  sous  le  nom  de  terre  pesante. 
(Libes.) 

La  baryte   pétante,  écoutant  d'autres  lois, 

A mx  acides  s'unit  des  nœuds  les  plus  étroits.     (Dbl. ) 

—  Fig.  Onéreux,  fâcheux,  pénible.  C'est  une 
chose  pesante  que  d'avoir  une  famille  nom- 
breuse à  nourrir  du  fruit  de  son  travail.  11  n'y 
a  pas  de  joug  plus  pesant  que  celui  que  l'on 
porte.  L'administration  de  tomes  les  alfaires  de 
l'Etat  est  un  fardeau  bien  pesant  pour  un  seul 
homme.  (Encycl.)  Le  roi  votre  maître  apprendra 
un  jour  combien  l'alliance  de  l'Angleterre  est 
pesante.  (Kaunitz.)  Ce  fardeau  de  la  royauté  est 
trop  pesant.  (Volt.)  Le  crime  d'une  mère  est  uu 
puant  fardeau.  (Rac.) 

—  Pesant  à.  Un  fardeau  trop  pesant  à  porter. 
(Boil.) 

Cette  grandeur  suprême 
Odieuse  aux  Romains,  et  pe/tante  a  moi-môme.   (Rac.) 

—  Pesant  pour.  Un  joug  tyrannique  pesant 
pour  des  sujets.  Ces  mousquets  trop  pesants 
pour  vos  bras.  (Boil.) 

—  Tardif,  lent.  Le  bœuf  est  un  animal  pe- 
sant. Plulon  voulait  la  renvoyer  dans  le  corps 
d'un  âne  pesant  et  stupide,  pour  lui  ôter  sa  sou- 
plesse, sa  vivacité  et  sa  malice.  (Fén.)  Le  boeuf 
pesant  se  promène  gravement  dans  les  vallées. 
(A.  Mart.) 

—  Dans  un  sens  analogue  ,  en  parlant  de 
l'homme ,  Commencer  à  devenir  pesant.  Etre 
moins  agissant,  perdre  de  sa  légèreté  ou  de  sa 
vigueur,  ce  qui  est  un  effet  de  l'âge. 

—  Fig.  Devenir  pesant.  Perdre  plus  ou  moms 
de  la  vigueur  de  son  esprit ,  de  la  ferveur  de 
son  âme.  Elle  demande  à  Dieu  pourquoi  elle 
devient  pesante.  (La  Bruy.) 

—  Qui  manque  de  vivacité,  de  légèreté,  de 
grâce.  Esprit  pesant.  Imagination  pesante.  Style 
pesant.  Composition  pesante.  Souvent  on  se 
croit  grave,  et  l'on  n  est  que  pesant.  La  médio- 
crité est  l'apauage  des  esprits  pesants  (Roub.) 
Le  ton  de  la  bonne  conversation  u'est  ni  pesant 
ni  frivole.  (Fén.) 

—  Manég.  Cheval  pesont  à  la  main.  Cheval 
qui  porte  la  tête  basse  et  qui  s'appuie  sur  le 
mors.  ||  Cheval  pesant.  Celui  qui  ne  s'enlève  pas 
facilement  du  devant. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  pesant  à  la  main. 
Homme  ennuyeux,  lourd,  incommode  à  la  con- 
versation. 

—  Avoir  ta  main,  pesante.  Manquer  de  légè- 
reté,  de  précision  pour  faire  certaines  choses. 

||  Ce  maure  d'écriture,  ce  chirurgien,  cepeintre 
a  la  main  pesante.  Il  écrit,  il  opère,  il  peint 
lourdement. 

—  Métaphor.  Avoir  la  main  pesante ,  te  bras 
pesant.  Donner  de  grands  coups ,  en  parlant 
d'un  homme  vigoureux  et  robuste. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  puissant  et  à  craindre. 
Ne  l'irritez  pas,  il  a  le  bras  pesant. 

—  Pathol.  Avoir  la  tête  pesante.  Y  éprouver 
une  douleur  qui  se  fait  sentir  comme  un   poids. 

PESANT,  adv.  Une  livre  pesant  d'or.  Une 
livre  pesant  d'argent.  Un  kilogramme  pesant. 
Une  livre  pesant.  Ainsi  employé,  pesant  est  tou- 
jours invariable. 

PESANT,  s.  m  Poids.  N'est  usité  qu'en  par- 
iant de  personnes  ou  de  choses  excellentes  dans 
leur  genre.  ||  Cet  homme  vaut  son  pesant  <ïnr. 
C'est  un  homme  de  bonne  compagnie,  obligeant, 
officieux,  d'un  commerce  sûr  et  facile;  ou  bien 
ei  core  ,  C'est  un  nomme  dont  la  capacité,  les 
talents  peuvent  être  d'une  grande  utilité,  un 
homme  dont  la  rencontre  est  une  bonne  tortune, 
et  que  l'on  aurait  de  la  peine  à  remplacer  par 
un  autre. 

La  femme  qui  pour  vous  vaudrait  son  pesant  d'or, 

e,     ,    eelle    dont  l'esprit,  sans   an    <-t   s  ms   culture, 

Est  tel  qu'il  est  sorti  des  mains  do  la  nature.     (Colb.) 

Techn.  Morceau  de  fer  ou  de  plomb  que 

les  tailleurs  mettent  sur  leur  ouvrage  pour  |'as- 
sujétir.  On  se  sert  aussi  dans  ce  cas  du  mot 
plomb  ||  Se  dit  aussi  d'une  sorte  de  verroterie. 

PESANTEUR,  s.  f.  (pr.  pe-zan-teur ;  rad. 
peser).  Qualité  de  ce  qui  est  pesant 

—  Phys.  Tendance  de  tous  les  corps  a  tom- 
ber vers  le  centre  de  la  terre.  La  pesanteur  est 
une  force  élémentaire  qui  sollicite  chacune  des 
parcelles  de  la  matière ,  et  s'exerce,  en  chaque 
lien  du  globe  terrestre,  perpendiculairement  à  la 
surface  des  eaux  tranquilles,  Je  sorte  que  cette 
surface  suivant  partout  la  convexité  du  globe, 
la  direction  de  la  pesanteur,  qui  s'incline  avec 
elle,  doit  être  différente  d'un  lien  A  un  autre. 
La  pesanteur  agit  également  sur  toutes  les  mo- 
lécules ,  quelle  que  soit  leur  composition,  et  le 
mouvement  qu'elle  imprime  aux  corps  libres  est 
uniformément  accéléré.  La  pesauteur  est  à  l'é- 


gard des  corps  terrestres  ce  que  la  gravité  est  à 
l'égard  des  corps  célestes  ;  elle  suit  les  mêmes 
lois,  et  se  rattache  à  la  puissance  universelle 
connue  sous  le  nom  d'attraction.  Il  ne  faut  pas 
confondre  le  poids  et  la  pesanteur.  La  pesanteur 
est  la  tendance  naturelle  de  chaque  particule 
de  matière  à  se  précipiter  vers  le  centre  de  la 
terre,  tendance  qui  est  égale  pour  toutes  ces 
particules  et  indépendante  de  leur  nombre.  Le 
poids  est  l'effort  avec  lequel  un  corps  tend  à 
descendre,  effort  proportionnel  à  la  quantité  de 
matière  propre  que  contient  ce  corps,  le  poids 
est  l'effet  résultant  de  la  somme  de  toutes  les 
tendances  des  particules.  ||  l'esanleur  spécifique. 
Rapport  du  poids  d'un  corps  à  son  volume  ; 
poids  d'un  corps  sous  un  volume  déterminé.  [| 
Pesanteur  spécifique  absolue.  Poids  d'un  volume 
déterminé  d'une  matière  quelconque  pesée  dans 
une  balance  ordinaire.  ||  P smtur  specifiquere- 
lative. Kapyvrl  entre  les  densités  de  deux  corps, 
dont  l'un  sert  de  terme  de  comparaison.  A  cet 
effet,  les  pbysiciens  ont  choisi  1  eau  :  ils  suppo- 
sent que  le  poids  d'un  volume  quelconque  d'eau 
est  de  1,000,  et  quand  ils  veulent  exprimer  que 
la  pesanteur  spécifique  d'une  substance  est 
double  ou  triple  de  celle  de  l'eau,  ils  disent 
qu'elle  pèse  2,u00  ou  3,000.  La  pesanteur  spéci- 
fique des  différentes  espèces  de  sables  ne  diffère 
que  très-peu.  (Buff.) 

—  Considérée  comme  force,  la  pes»iitenv  s 
trois  éléments  qu'il  importe  de  connaître  : 
1*  son  point  d'application  :  la  pesanteur  est  ap- 
pliquée à  tous  les  éléments  matériels  d'un  corps, 
et  la  preuve,  c'est  qu'un  corps  solide  ne  perd 
nullement  de  son  poids  lorsqu'il  est  réduit  en 
poussière;  2"  sa  direction  :  la  pesant jiir  est  di- 
rigée suivant  la  verticale;  3"  son  intensité  :  la 
mesure  de  la  pesanteur  est  l'espace  que  par- 
court un  corps  tombant  dans  le  vide  dans  l'u- 
nité de  temps. 

—  Pesanteur  universelle.  Tendance  de  tous 
les  corps  planétaires  les  uns  vers  les  autres. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  pesant.  La  pesanteur 
d'un  fardeau.  La  pesanteur  de  l'air.  La  pesan- 
teur de  l'oi. 

—  Fig.  La  pesanteur  d'une  inquiétude ,  d'un 
ennui  On  sent  toute  la  pesanteur  de  sa  croix 
(Fléch.) 

—  Violence  du  coup  reçu  d'un  corps  pesant, 
par  exemple ,  d'un  homme  robuste.  La  pesan- 
teur d'un  coup  de  poing.  Etre  étourdi  de  la  pe- 
santeur d'un  coup.  Se  rompre  un  bras  par  la 
pesanteur  de  sa  chute.  Faire  sentir  à  quelqu'un 
la  pesanteur  de  sa  main,  de  son  bras.  La  pe- 
santeur du  coup  souvent  nous  étourdit.  (Corn.) 

Déjà  plus  d'un  tyran,   plus  d'un    monstre  farouche, 
Avait  de  votre  bras  senti  la  pesanteur.         (Racini.) 

—  Lenteur,  défaut  d'activité  et  de  célérité.  • 
Ce  cheval  a  trop  de  pesanteur  pou"  un  cheval 
de  main.  Vous  étiez  autrefois  si  alerte,  si  ngile  ; 
aujourd'hui  vous  êtes  d'une  grande  pesanteur, 
votre  démarche  est  d'une  pesantenr  insuppor- 
table. 

—  Fig.  Défaut  de  pénétration,  de  vivacité,  de 
grâce  dans  l'esprit.  Avoir  de  la  pesanteur  dans 
l'esprit,  une  grande  pesanteur  d'esprit,  un  peu 
de  pesanteur  dans  l'esprit  La  pesanteur  de  vo- 
tre esprit  vous  empêche  de  suivre  la  discussion 
et  de  saisir  la  force  d'une  argumentation  aussi 
abstraite.  Cet  homme ,  qui  s'imagine  avoir  de 
la  gravité  et  qui  en  fait  parade,  n'a  en  partage 
que  de  la  pesanteur. 

—  Pathol  Lourdeur.  Indisposition  qui  sur- 
vient à  quelque  partie  du  corps  et  qui  fait  qu'on 
y  ressent  comme  un  poids.  Pesanteur  de  tête. 
Pesanteur  d'estomac  Sentir  une  pesanteur,  de 
la  pesanteur,  des  pesanteurs  par  tout  le  corps, 
par  tons  les  membres. 

PÉSARÈSE.  (Simon  Cantarini ,  dit  le).  Pein- 
tre et  graveur,  né  en  1612  ,  à  Pesaro  ,  mort  ec 
1648.  Elève  et  imitateur  du  Guide,  il  fut  un 
des  meilleurs  dessinateurs  et  coloristes  de  l'école 
bolonaise. 

PESARO.  Géogr.  Ville  des  Etats  romains  , 
dans  la  légation  d'Urbin  et  Pesaro,  à  l'embou- 
chure delà  Koglia,  dans  l'Adriatique,  à  30  kilom. 
d'Urbin  ;  10,000  hab. 

—  Cap  Pesaro.  Cap  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
la  côte  S.-O.  de  l'île  de  Chio. 

PESAT,  s.  m.  (pr.  pe-za).  Agric.  Nom  qu'on 
donne  aux  tiges  de  pois  séchées  dont  on  se  sort 
pour  garantir  les  jeunes  arbres  du  froid. 

PÉSATCHI.  s.  m.  Littér.  ind.  Langue  on 
j'argon  que  les  poètes  prêtent,  dans  les  drames 
indiens,  à  une  espèce  de  mauvais  esprits  nom- 
mes l'/satcbas. 

PESCHAWER  ou  PESIIORE.  Géogr.  Ville 
de  l'Afghanistan,  au  confluent  ne  la  Kameh  et 
dol'Atiok;  grand  commerce  de  transit  entre 
la  Perse  ,  le  Turkestan  et  l'Hindoustan  ;  80,000 
hab. 

PESCHER1E  (Côte  de  la).  Géogr.  Pointe 
méridionale  de  l'Hindoustan,  du  cap  Comorin, 
à  la  pointe  Romanoor,  ou  à  l'embouchure  du 
Cavéry.  Celte  côte,  que  le  détroit  de  Manar 
sépare  de  l'île  de  Ceylan,  doit  son  nom  à  la 
pèche  des  perlesqueles  Anglais  y  font  en  abon- 
dance, et  dont  ils  ont  seuls  le  profit. 

PESCHKESCHDJI-BASCHI.  s.  m  ,  Hist. 
ott.  Co.,s-  rvateurdes  présents  olferts  au  sultan. 

PESCI1KIR-AGA.  s.  m  Hist.  ott  Officier 
charge  de  garder  le  linge  de  toilette  du  sultan. 

PESCIA.  Géogr.  Ville  de  Toscane,à  40  kilom. 
N  .-E.  de  f  uirence  ;  4,000  hab. 

PESÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Peser.  S'empl. 
adjectiv. La  terre,  pesée  de  nouveau,  n'avait  pas 
perdu  sensiblement  de  son  poids. 
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i'ESE-ACtOE.  s.  m.  Phys.  Instrument  qui 
indique  ia  densité  des  liqueurs  acides.  ||  Au  pi., 
des  peur-acides. 

PESEE,  s.  f.  ArtioM  de  peser.  Faire  la  pesée 
d'un  ballot  ie  marchandises  Lorsque  les  voi- 
tures publiques  chargées  passent  à  l'octroi  des 
Tilles,  on  en  fait  la  pesée  sur  une  bascule. 

—  Quantité  de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois. 
Pesée  considérable  Forte  pesée.  Celte  pesée  est 
le  quatre-vingts  kilogrammes. 

—  Effort  des  machines  ou  des  hommes  qui 
tirent  de  haut  en  bas  un  cordage,  etc. ,  etc  II 
Faire  une  pesée  Pousser  ou  soulever  un  corps 
à  l'aide  d'un  levier. 

—  Chim.  phàrm.  Faire  une  pesée.  Peser  une 
certaine  quantité  de  substances. 

—  Techn.  Massif  de  plomb  sur  lequel  l'épin- 
glier  frappe  les  têtes  d'épingles. 

pi:SE  -  ESPRIT  s.  m  Phys.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  éprouver  les  liqueurs  spi- 
ritueuses.  ||  A.i  pi.,  des  pèse-esprits.  Bien  cer- 
tainement il  faudrait  écrire  un  et  des  pèse-es- 
prits, c'est-à-dire  un  instrument  ou  des  instru- 
ments propres  à  peser  les  esprits. 

PESE-LAIT  s.  m.  Phys.  V.  galàctométre. 
|]  Au  pi.,  des  pèse-lait. 

PÈSE-LIQUEUR,  s.  m.  Phys.  Instrument  qui 
sert  à  déterminer  la  pesanteur  spécifique  des 
liqueurs.  ||  Au  pi.,  des  pèse-liqueur,  si  l'on 
prend  liqueur  dans  le  se:.<  général;  mais  nous 
croyons  qu'il  faudrait  écrire  au  singulier  comme 
au  pluriel,  un  pese-liqueurs ,  des  pèse-liqueurs , 
c'est-à-dire  un  ou  des  instruments  propres  à 
peser  ies  liqueurs. 

PÈSE-MOÛT.  s.  m.  Phys.  V.  oenomktrk.  || 
Au  pi.,  des  pese-moût. 

PESER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  pensare,  fré- 
quentatif de  pmdere.  Anciennement  on  a  dit. 
poiser,  ce  qui  pourrait  le  faire  regarder  comme 
un  dérivé  de  poids  ,  ou  bien  expliquerait  com- 
ment poids  dérive  lui-même  de  peser,  par  alté- 
ration de  la  forme  orthographique.  Chacun 
poiv  sur  le  péché  de  son  compagnon,  et  élève 
le  sien,  dit  Montaigne);  Le  premier  e,  qui  est 
muet  dans  peser,  se  change  eu  e  devant  une 
syllabe  muette.  ./>•  pèse ,  tu  pèses  ,  il  pèse  ,  nous 
petons ,  vous  pesez,  ils  pèsent ,  etc.  Reconnaître 
la  pesanteur  de  quelque  chose ,  la  confronter 
avec  un  poids  certain,  fixe  et  connu,  tel  que  la 
livre,  le  kilogramme,  le  marc,  le  quintal,  etc. 
Peser  du  pain,  du  sucre,  du  beurre.  Peser  des 
ballots  de  marchandises.  Peser  une  pièce  de 
monnaie  d'or  ou  d'argent.  Peser  avec  une  ro- 
maine, avec  des  balances.  Il  tient  la  balance 
(éternelle  qui  doit  peser  tous  les  humains.  (J.-B. 
Rouss.) 

—  Conirn.  Peser  net.  Peser  une  marchandise 
sans  emballage,  ni  caisse,  ni  baril.  ||  Piser  ort 
m.  brut.  Peser  avec  emballage  ,  caisse   ou  baril. 

—  Fig.  Examiner,  considérer  attentivement; 
évaluer  par  la  pensée;  apprécier  le  fort  et  le 
faible.  Peser  avec  soin  ses  paroles.  Peser  im- 
partialement le  mérite  d'une  personne.  Peser 
mûrement  les  choses.  Peser  les  objections.  Peser 
les  conséquences  d'une  affaire.  Elle  craignait 
tout,  elle  pesait  tout  au  poids  du  sanctuaire. 
(Fléch.l  Le  gouvernement  politique  ne  sotiaa 
pas  lescosurs,  il  ne  pesé  que  les  actions.  (Mass.) 
Peser  les  deux  harangues  dans  la  ba.ance  de 
l'équité  et  de  la  raison.  (Volt.)  11  ne  faut  pas 
compter  les  partisans  d'une  opinion  ;  il  faut  la 
pei  r  et   les  peser.   (  Edgew.) 

Po.   ■   --,  donc,  madame  .  et  pesez  en  vous-même 

diurne  des  soins  d'un  prince  qui  vous  aime. 
(R«CIMt.) 

—  Absol.  Se  dit  dans  le  même  sens.  C'est  à 
vous  de  bien  peser  avant  de  vous  résoudre. 
(J.-J    Rouss. 

—  Peser  toutes  ses  paroles,  peser  tout  ce  qu'on 
vit.  Parler  avec  lenteur  et  circonspection.  Ne 
craignez  pas  qu'il  s'échappe  en  propos  légers 
on  indiscrets  ;  c'est  un  homme  grave  et  réfléchi 
qui  pèse  une  a  une  toutes  ses  paroles. 

—  v.  n.  Avoir  du  poids,  avoir  un  certain 
poids.  Peser  peu.  Peser  beaucoup.  Ce  charge- 
ment complet  pèse  six  cents  kilogrammes.  L'or 
pèse  plus  que  l'argent.  On  sait  que  volume 
pour  volume,  la  terre  pèse  quatre  fois  pins  que 
le  soleil.  Ruifon.l  Le  bon  charbon  pesé  de  cin- 
quante-cinq à  soixante  livres  le  pied  cube.  (Id.| 

—  Fig.  Le  héros  et  le  grand  homme  mis  en- 
semble ne  pèsent  pas  un  homme  de  nien.  (La 
Bruy.)  Je  prouverai  que  vous  ne  pesez  pas  un 
cheveu  dans  la  balance  de  ma  destinée.  (Napol.) 

QuiiTid  on  connaît  l'amour,  Ben  caprices,  ses  poincji, 
'Juand  on  sait  comme    moi  ce  que   pèsent  ses  chaîne» 
I  Mme  Disaoi  . 

—  Avoir  le  po'ds  légal,  le  poids  convenu. 
Cette  pièce  de  monnaie  ne  pèse  pas.  Ce  pain 
pèse. 

—  Etre  à  charge.  Ce  fardeau  pèse  à  mes 
épaule». 

—  Fig.  et  fam.  Peser  sur  les  épaules.  Etre  à 
charge  par  son  itnportunité.Cethommemepèse 
sur  les  épaules. 

— :  Peser  sur  les  bras.  Etre  à  charge  par  la 
dénense  qu'on  oc  -«si  nue  ('-lie  personne  me 
pèse^surJes  bris,  (jette  affaire  est  dispcnl.euse, 
elle  me  pèse  Si)r  )es  br  s. 

—  PeYera  [1  croit  peser  à  eux  à  qui  il  parle. 
(Ln  Bruy.)  Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  nies 
amis  (Rac  )  Que  c  s  vains  ornements,  que  ces 
voil  s  me  pèsent,  (ld.)  La  chaîne  de  l'esclavage 
pèse  à  la  main  qui  la  tient  (*"jUne  couronne  pèse 
à  celui  qui  la  porte;  elle  est  comme  une  vieille 
armure  qui,  sous  les  rayons  d'un  soleil  ardent, 
biùle  celui  qu'elle  dofuud.  (Trad.  de  Shaksp.) 
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—  Peser  sur.  M""  de  Chaulnes  entra  eu  rue 
disant  que  toute  la  Bretagne  lui  pesait  sur  les 
épaules.  (M**  de  Sèvig.)  L'ingratitude  pèse  sur 
les  bons  cœurs  ;  elle  aigrit  les  meilleurs  esprits. 
(La  Bruy.)  Un  éternel  oubli  vient  peser  sur  sa 
tombe.  (Miller.) 

—  CV  secret  lui  pèse.  Il  n'est  pas  capable  de  le 
garder,  il  le  révélera. 

—  Appuyer  fortement.  Peser  sur  un  levier. 
sur  une  bascule.  Peser  sur  les  étriers.  Peser 
fortement.  Peser  sur  un  brancard  pour  l'abaisser. 

—  Par  analogie.  Demeurer  plus  longtemps. 
Peser  sur  une  note  de  musique.  Peser  sur  une 
syllabe. 

—  Fig.  Insister ,  s'appesantir.  Peser  sur  les 
circonstances  les  plus  graves  ,  les  plus  digues 
de  remarque. 

—  Peser  sur  l'estomac.  Être  de  difficile  di- 
gestion. Cette  viande,  cette  boisson  pèse  sur 
l'estomac. 

—  Fig.  Cette  chose  lui  pèse  sur  le  cœur  (/ette 
cl  .'Se  l'afflige,  il  en  conserve  du   ressentiment. 

—  Fam.  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume. 
Se  dit  d'une  chose  très-légère.  Il  Fig.  et  fam.  Il 
ne  pèse  pas  une  once.  Se  dit  d'un  homme  que  le 
contentement  rend  léger,  vif,  alerte. 

—  Loc.  prov.  Au  long  aller  fardeau  pèse.  Une 
petite  dépensa  finit  par  devenir  onéreuse,  lors- 
qu'elle est  continuelle  ou  fréquente;  une  peine 
légère  en  elle-même  devient  lourde,  quand  elle 
dure  longtemps. 

—  Manég.  Ce  cheval  pèse  à  la  main.  Il  s'ap- 
puie sur  le  mors  de  manière  à  lasser  la  main 
du  cavalier. 

—  Fig.  et  fam.  Peser  à  la  main.  Etre  en- 
nuyeux, incommode  par  sa  stupidité,  par  la 
pesenteur  de  son  esprit.  Mon  Dieu,  que  cet 
homme  pèse  à  la  main  ! 

—  Véner.  Se  dit  des  bêles  fauves  qui  enfon- 
cent beaucoup  leurs  pieds  dans  la  terre.  Ce  cerf 
est  de  grand  corsage,  il  pèse  beaucoup. 

—  se  peser,  v.  pr.  Etre  pesé.  Ce  ballot  peut 
se  peser  facilement.  11  faut  que  ces  marchan- 
dises se  pèsent  immédiatement.  La  viande  se 
pèse  aux  balances,  à  la  romaine. 

—  Fig.  Etre  examiné  attentivement.  Ce  sont 
là  de  ces  choses  sur  lesquelles  on  ne  se  pro- 
nonce pas  à  la  légère  ;  elles  doivent  se  peser 
froidement. 

—  Se  peser  a.  Les  bienfaits  ne  doivent  pas  se 
peser  à  leur  valeur  intrinsèque,  mais  au  poids 
du  cœur.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  peser  soi-même. 

PESE-SEL.  s.  m.  Phys.  Instrument  qui  in- 
dique la  densité  d'une  dissolution  saline.  ||  PL, 
des  pese-sels. 

PE3ETTE.  s.  f.  (rad.  peser).  Sorte  de  petite 
balance  très-précise,  dans  laquelle  ou  pèse  les 
pièces  de  monnaie 

—  Bot.    Un  des  noms  vulgaires  de  la  vesce. 
PESEUIt,  EL'SE.  s.  Celle,  celui  qui  est  chargé 

de  peser  les  marchandises  dans  les  halles  et  les 
marchés. 

—  Fig.  Piron  appelle  l'abbé  d'Olivet  un  juré 
peseur  de  diphthongues. 

PÈSE- VIN.  s.  m.  Phys.  V.  oenomètre.  ||  PI., 
des  pèse-vin. 

PESMES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Gray  (Haute-Saône);  l,o'00  hab. 

PESO.  s.  m.  (pr.  pe-zo).  Métrol.  Monr.iii  i  de 
compte  d'Espagne,  composée  de  8  réaux  a  34 
maravédis  de  plata  niexicana ,  et  valant  au 
pair  5  f.  34  c.  Ou  l'appelle  aussi  Piastre  du 
Mexique.  ||  Peso  courant.  Monnaie  de  compte 
des  îles  Canaries,  valant  an  pair  4  f.  02  c. 

PESOGNE.  s.  f.  Médec.  vétér.  Maladie  du 
pied  des  moutons. 

PESOÏV.  s.  m.  Sorte  de  balance  appel. 
balance  romaine,  ou  simplement  romaine.  V.  ce 
dernier  mot.  ||  Peson  à  ressort.  Celui  qui  mar- 
que la  pesanteur  au  moyen  don  ressort,  par  op- 
position au  peson  ordinaire  qu'on  nomme  pe- 
son à  contre-poids.    .  • 

PESSAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bor- 
deaux (Gironde)  ;  1,500  hab. 

PESSAIRE.  s.  m.  Chirnrg.  Instrument  qu'on 
introduit  et  qu'on  place  à  demeure  dans  le  va- 
gin, pour  maintenir  la  matrice  dans  sa  situation 
naturelle,  dans  le  cas  de  chute  ou  de  relâche- 
ment de  cet  organe,  ou  de  hernie  vaginale.  Le 
pessaire  préféré  se  compose  d'un  tissu  de  soie, 
rempli  d'une  laine  choisie,  et  enduit  extérieu- 
rement de  plusieurs  couches  dégomme  élasti- 
que. Pessaire  sphérique,  ovoïde,  ovale,  allongé. 
Pessaire  en  H  de  chiffre,  en  cuvette,  en  bondou. 
Pessaire  à  tige,  à  pivot,  à  bilboquet. 

PESSE.  s   f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sapin. 
Goure  de  plantes   aquatiques  de  la  famille  des 
hydrocha ridées.  Pesse  vulgaire.  Pesse  d'eau. 

PESSEAU.  s.  f.  (pr.  pr"-çr>).  Se  disait  ancien- 
nement, et  se  dit  encore  dans  quelques  localités, 
pour    Kchalas. 

PESSELAGE.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Droit  de 
couper  des  pesseaux  ou  échalas  dans  une  forêt. 

PESSEIt.  v.  a.  I"  conj.  Agric.  Echalasser. 
Pei     t  nue  vigne.  ^ 

PESSIMISME,  s.  m.  (rad.  lat  pessimus,  très- 
mauvais).  Système  de  celui  qui  voit  tout  en 
mal,  ou  en  plus  mal.  ||  Se  dit  surtout,  en  poli- 
tique, du  système  de  ceux  qui,  dans  les  temps 
de  dissensions,  n'attendent  le  bien  que  de  l'ex- 
cès du  mal,  et  qui  prêteraient  volontiers  la  main 
au  desordre,  afiu  de  hâter  la  solution  qu'ils  es- 
pèrent. 
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i  .  g.  (rad.  lat.  pesstmus, 
très-mauvais).  Celui,  celle  qui  est  entichée  de 
pessimisme  ;  celui  qui  voit  tout  au  plus  mal, 
ou  qui  n'attend  le  bien  que  de  l'excès  du  mal. 

—  adjectiv.  Un  esprit  pessimiste. 

PESSINONTE   ou    PESSINIJNTE.     Géogr. 

anc.  Ville  de  la  Galatie,  sur  le  Sangarius;  elle 
était  gouvernée  thèoeratiquement,  et  le  culte  de 
Cybèle  y  était  eu  grand  honneur. 

PESSINONTIEN  ,    ENNE    ou    PESSINUN- 

TIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (pr.  pe-sci-rwn-a-ein, 
!■■:  iîab^.ant  de  Pessinonte.  |]  Qui  appar- 
tient à  la  ville  de  Pessinonte  ou  à  ses  habi- 
tants. 

PESSINONTLENNE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Sur- 
nom de  Cybèle,  adorée  à  Pessinonte. 

PESSOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nun;,  petite 
pierre.  pArcaia,  divination).  Ant.  gr.  Divination 
qui  se  faisait  au  moyeu  de  petits  cailloux  blancs 
ou  noirs. 

PESSON  ou  PAMSSON.  s.  m.  Techn.  In- 
strument en  forme  de  fer  à  cheval,  monté  sur 
un  morceau  de  bois  (le  deux  à  trois  pieds  de 
hauteur,  dont  le  peaussier  se  sert  pour  ouvrir 
et  préparer  les  peaux. 

PESSONURE.  s,  f.  Techn.  Ratissures  de 
peaux  blanches  qui  servent  à  faire  de  la  colle 
pour  les  cartonniers. 

PESSOT.  s.  m.  (pr.  pè-ço).  Comm  Sorte  de 
drap  qu'on  fabrique  en  Languedoc. 

PESTALOZZ1  (Henri).  Célèbre  instituteur 
philanthrope,  né  à  Zurich  en  1745,  mort  en  1825, 
président  de  la  société  helvétique  d'Oten.  En 
1775,  il  fonda  dans  sa  peine  propriété  de 
Neuhotf,  en  Argovie,  un  institut  pédagogique 
pour  les  enfants  pauvres  et  abandonnés. 

TESTALOZZIEN ,  IE1M1VE.  adj.  Se  dit  d'un 
système  d'enseignement  modifié  par  Pestalozzi. 
Enseignement  pestalozzien.  Méthode  pestaloz- 
zienna. 

PESTARD.  s.  m.  (pr.  pê-tar).  Mot  par  lequel 
les  écoliers  désignaient  autrefois  ceux  de  leurs 
camarades  qui  fout  l'office  d'espions. 

PESTE,  s.  f.  (  du  lat.  pestis  |.  Padiol.  Ma- 
ladie éminemment  contagieuse,  endémique  dans 
le  Levant ,  souvent  épidémique  ,  qui  enlève 
plus  des  deux  tiers  des  individus  qu'elle  atteint, 
et  que  l'on  croit  produite  par  l'absorption  d'un 
miasme  délétère  qui,  pénétranl  dans  i'é-onomie 
animale  par  la  triple  voie  des  organes  pulmo- 
naires, des  organes  digestifs  et  de  la  peau,  dé- 
termine une  sorte  d'empoisonnement.  Les  symp- 
tômes de  la  peste  n'ont  pas  été  décrits  d'une 
manière  satisfaisante;  la  cause,  la  nature  et  le 
traitement  de  cette  terrible  maladie  sont  en- 
core à  peu  près  ignorés.  On  lui  donne  pour 
symptômes  essentiels  un  état  ataxique  général 
avec  atl'ection  simultanée  des  ganglions  lym- 
phatiques, pétéchîes.  fièvre  aiguë,  charbons,  etc. 
Ses  miasmes  contagieux  s'attachent  aux  divers 
tissus  organiques,  à  la  laine,  aux  vêtements,  et 
peuvent  ainsi  porter  au  loin  le  principe  de  la 
maladie.  L'insalubrité  de  l'air  et  La  malpropreté 
des  habitants  l'ont  de  certaines  contrées  de  l'O- 
rient un  foyer  presque  permanent  d'infection 
pestilentielle.  Le  mot  peste  n'exprimant  point 
nettem  int  l'idée  d'une  maladie  déterminée,  on  lui 
substitue  assez  généralement  le  nom  de  typhus 
d'Orient.  La  plus  terrible  peste  que  mentionne 
l'histoire  ancienne  est  celle  qui  enleva  Périclès, 
431  ans  av.  J.-C.  Dans  l'histoire  moderne,  on 
cite  celle  de  Florence,  au  xv'  siècle,  et  celle  de 
Marseille  en  17S0. 

T.a  peste,  en  même  temps  ta  guerre  et  ia  famine, 
Des  malheureux  humains  titrèrent  la  ruine.       (Boit.) 
Que  Jar.quin  vivo  ici,  dont  l'adresse  funoste 
A  causé  plus  de  maux  que  la  guerre  ou  la    peste    (lu.) 

Un  mal  qui  répand  la  terreur. 

Mal  que  'e  ciel  en  sa  fureur 
Inventa  oour  punir  les  crimes  de  la  terre, 
Lu  peste  (puisqu'il  faut  l'appeler  par  son  nom), 
Capable  d'enrichir  en  un  jour  l'Achéron, 

Faisait  aux  animaux  la  guerre.  L»  Font.) 

—  Par  extens.  Toute  maladie  qui  sévit  mor- 
tellement sur  beaucoup  d'hommes  ou  beaucoup 
d'animaux.  La  fièvre  jaune  est  une  peste  origi- 
naire d'Amérique.  La  variole  est  une  peste  dont 
la  vaccine  nous  délivre.  Le  fa  rein  et  la  morve 
sont  la  peste  des  caevaux.  La  clavelée  est  la 
peste  des  moutons. 

—  Se  dit  aussi  de  choses  pernicieuses  qui 
corrompent  les  cœurs  ou  les  esprits.  Le  péché 
est  la  peste  de   l'âme.   La   flatterie  est  la  peste 

:  -s.  La  discorde  est  la  peste  d'un  Etat. 
Les  mauvaises  doctrines  sont  de  terribles  pestes. 
Le  philosophisme  et  la  superstition  sont  deux 
pestes  du  corps  social. 

—  Fig.  Personne  dont  la  fréquentation  est 
pernicieuse.  Les  flatteurs  sont  de  véritables 
pestes  pour  les  rois  et  pour  les  peuples.  C'est 
une  peste  dans  une  compagnie  qu'un  faux 
frère.  Ne  laissez  pas  ce  débauche  parmi  ces 
jeunes  gens,  pour  eux  c'est  une  peste. 

Mainte  peste  de  cour  fit  tant  par  maint  ressort, 
jue  I  l  eandenr  du  juge,  ainsi  que  son  mérite, 
Furent  suspects  au  prinoe.  (La  Four.) 

—  Fam.  et  par  exagér.  Méchant  petit  garçon, 
petile  tille  vive  et  malicieuse.  C'est  une  mé- 
chante peste,  une  méchante  petite  peste. 

—  On  dit  aussi,  dans  cette  acception.  C'est 
un  petit  peste,  en  parlant  d'uu  malicieux  peut 
garçon. 

—  S'emploie  qneloîiefoio  «-?  ts  l'article.  Golui 
H  i  i  les  livres  'U4»i 

les  critiques  ont  dit  p  ste  ci  rage,  la  jett?'  ai 
tout  entière  par  la  fenêtre.  IBoiste.l 


PET 

—  adjectiv.  Malin.  Comme  ton  esprit  est  rai- 
sonnablement peste.    Bours.) 

—  Il  est  un  peu  peste,  elle  est  un  peu  peste.  Se 
dit  d'un  homme,  d'une  femme  qui  a  de  la  ma- 
lice, de  la  malignité. 

—  peste!  Exclamation  familière.  Peste,  que 
cela  est  beau!  Peste,  qu'il  fut  froid  !  pesti  , 
que  vous  êtes  exigeant.  ||  On  dit  aussi  La  peste! 
La  peste,  si  jamais  vous  m'y  reprenez. 

—  Pesle  de  peste  du.  loc.  impérative.  Pesle 
soit  de  l'ignorant!  Peste  de  l'étourdi  !  Pesle 
soit  du  vieux  foui 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens.   La 
soit  de.    La  peste  soit  de  ce  maudit  bavard! 

—  Myth.  Les  anciens  ,  ne  voyant  aucun 
moyen,  de  prévenir  ou  d'arrôler  le  fléau  de  la 
peste,  en  avaient  fait  une  divinité,  fille  de  la 
Nuit  et  compagne  de  la  Famine. 

PESTER,  v.  n  1"  conj.  Ipr.  pé-sté).  Exha- 
ler par  des  gestes  ou  des  paroles  sa  mauvaise 
humeur  ,  son  mécontentement  ,  son  emporte- 
ment, son  dépit  contre  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Pester  contra  le  gouvernement ,  contre 
les  ministres.  Pester  contre  ses  juges.  Pester 
contra  tout   le   monde. 

D'abord  le  traître  a  fait  l'homme  de  bien, 
Et  contre  ta  maîtresse  a  pesté  d'importance.    QetsjitiiT.] 

Ce  sont  vingt  mille  fruncs  qu'il  m'en  pourra  coûter; 
Mais  pour  vingt  mille  francs  j'aurai  droit  de  pester 

[MoufiK.) 

—  Pester  entre  cuir  et  chair.  Pester  en  soi- 
même,  être  mécontent  sans  oser  le  dire. 

PESTERIE.  s.  f.  Action  de  perter.  Tu  ne 
pouvais    mieux    rencontrer    dans    ton  humeur 

de  pesterie.  (St-Amant.) 

PESTH  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube, en  face  de  Bude;  elle  est  le  siège  des 
cours  supérieures  de  justice  du  royaume;  son 
université  est  la  seule  qu'il  y  ait  en  Hongrie; 
60,000  hab. 

PESTIFERE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pestis, 
peste  ;  fera,  je  porlel.  Didact.  Qui  communique 
la  peste.  Air  pestiféré.  Vapeur  pestiféré.  Odeur 
pestiféré.  Miasmes  pestitères. 

PESTIFERE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  l'estifé- 
rer.  S'empl.  adjectiv.  Un  pays  pestiféré.  Une 
ville  pestiférée.  Des  marchandises  pestiférées. 

--  subst.  Personne  atteinte  de  la  peste.  Un 
pestiféré.  Une  pestiférée  Visiter  les  pestiférés. 
Ensevelir  les  cadavres  des  pestiférés. 

—  Loc.  prov.  Fuir  quelqu'  un  comme  un 
pestiféré.  F.viter  tout  commerce,  toute  relation 
avec  une  personne. 

PESTIFÉRER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  petits, 
peste;  et  ferre,  porter).  LV  se  change  en  (-devai  '. 
une  syllabe  muette   Je  pestiféré,  tu  pettifèr- 
pestiféré,  etc.  Communique!  la  peste.  Pesufièrer 
un  pays,  une  contrée,  une  ville. 

—  sk  rESTiFERKR.  v.  pron.  Etre  atteint  de  la 
peste. 

PESTILENCE,  s.  f.  (pr.  pe-sti-lance  ;  du  lai 
peslilentia.  rad.  pestis.  peste!.   Se  disait  an.  : 
nement   pour  Peste,  et,    par  extension,  pour 
Maladie  routagtense. 

—  Se  dit  encore  aujourd'hui  pour  Corruption 
•le  l'air. 

—  Fig.  et  bibl.  Chair-  de  pestilence.  Chaire 
ou  l'on  enseigne  une  doctrine  pernicieuse:  celle 
doctrine  elle-même.  ||  Etre  assis  dans  /e  chaire  de 
ptsttlence.  Professer  une  mauvaise  doctrine. 

PEST1XE1VT,  ENTE.  adj.  (pr.  pestUan, 
ante,  rad.  lat.,  pestis,  peste).  Didact  Qui  tient 
de  la  peste.  Air  pesiilent.  Souffle  pesaient.  Fiè- 
vre pestilente. 

—  Kig.  Contagieux.  Pestilente  galanterie. 
(Boil.) 

—  Syn.  comp.  pksttlent.  pestilentiel,  pks- 

TILKNTIECX.     PESTiKKHE     l'.stllenl.    qui    lient  du 

caractère  de  la  peste ,  pi  ttilentu  i.  qui  est  infecli 
de  la  peste  et  qui  est  propre  a  la  répandre  ,  pet- 
■i  ut  dit  la  même  chose  que  pestilentiel, 
mais  avec  plus  d'énergie  encore;  pestiféré,  qu. 
produit,  qui  porte  partout  la  contagion. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adj  (pr.  pe-stf 
lan-ciei,  rad.  lat  p>stis.  peste).  Infecté  de  peste, 
propre  à  répandre  la  peste,  en  parlant  des 
choses.  Ail  pestilentiel.  Vapeurs  pestilentielles 
Miasmes  pestilentiels. 

—  Par  extension.  Se  dit  des  maladies  conta- 
gieuses de  mauvais  caractère.  Maladies,  lièvres 
pestilentielles.  Peu  de  temps  après  son  arrivée, 
il  y  mourut  des  fièvres  pestilentielles  qui  y  li- 
gnent pendant  six  moi3  de  l'année.  [B.  de  St-P.| 

PESTII.EXTIELX,  EL'SE.  adj.  (rad.  lat. 
pestis,  peste).  Syn.  de  Pestilentiel. 

PESTiyUE    (Golfe).     Geogr.     V.    pestou 

de). 
PLSTl'M.   (pr.  pes-tomm).    Géogr.   anc.  \  il 
de  la    Lus ttam •■  .  au   N.-O. ,  sur  le   golfe    ■ 
Pestum.  Les  ruines   de  cette  ville  sont  magni- 
fiques; elle  était  aussi  Ires-célèbre  pour  ses 
ses,  qui  fleurissaient  detii  fois  dans  l'année. 

—  Golfe,  de  Pestum;  aujourd'hui,  Oo'fe  de 
Sdertie  V.  salerne.  ||  Ordre  de  Pestum  Ar- 
chit,  Vent  ib  e  dorique,  ou  dorique  grec,  dont 
on  a  retrouvé  e  mo  lèle  'ans  les  ruines  de  Pes  ■ 
tum,  au  mil  eu  du  siècle  dernier. 

PEI'  s.  m  (pr.  pè;  du  lat.  p-ditiis'.  Vent  qi  i 
sort  avec  bruit  du  fondement.  Un  gros  pet.  Un 
petit  pet.  Un  pet  honteux.  Faire  un  pet.  Lâ- 
cher un  pet. 

Ë    i    mpereur  faisait  un  psi, 

Geoffroî  dirait  qu'il  sent  la  rose. 

Et  le  sén;it  aspirerait 

A  l'honneur  de  prouver  la  ccose.  (***j 
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Le  pet  qui  no  peu*  sortir 

A  mainta  la  mon  fait  s.-'tiir  , 

Et  le  pn  Je  son  chant  donne 

La  vu-  h  mainte  personne  : 

Si  Joue  un  pet  est  si  fort, 

Qu'il  sauve  ...i  donne  la  mort, 

D'un  pdf  lu  forée  eM  égala 

A  la  i>    iaianoo  royale.  (Kor.sABo.) 

—  Pi  de  nonne.  Pâte  légers,  fort  enflée  et 
en  boule.  Des  pets  de  uonnes. 

—  Ptt-  n-gu*  ule.   Sorte  de  jeu  d'écolier. 

—  Pet-en-l'air.  V.  ce  mot  à  son  rang  alpha- 
bétique. 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Chanta  à  l'dne,  il  vous 
fera  des  pets.  Doutiez  un  avertissement,  uu  bon 
conseil  a  un  homme  grossier,  vous  n'en  tirerez 
que  du  désagrément.  ||  On  tirerait  aussitôt  un 
pet  d'un  d'il,  mort.  Se  dit  pour  exprimer  l'ex- 
trême avarice  d'un  homme  dont  ou  ne  peut 
rien  espérer.  ||  Il  est  glorii  ux  comme  un  pet,  qui 
chante  des  qu'il  est  ne.  Se  dit  d'un  homme  hau- 
tain jusqu'à  L'impertinence. 

PÉTA.  Mytii.  rom.  Déesse  qu'on  invoquait 
pour  l'accomplissement  d'un  désir. 

PÉTAI!,  s.  m.  Ane.  art  milit.  Dard  à  grosse 
tête,  en  forme  de  pilon. 

PÉTALAIKE.  s.  m.  Erpét.  Couleuvre  des 
deux  Indes. 

S'ÉTALE,  s.  m.  (du  gr.  xItcAov,  feuille;  fait 
de  si:m. ,  j'ouvre).  Bot.  Nom  qu'où  donne  à 
chacune  des  pièces  qui  composent  une  corolle  , 
quand  elles  sont  absolument  distinctes  les  unes 
des  autres,  et  libres  de  toute  adhérence  à  la 
base.  Une  corolle  est  mouopétale,  dipétale,  tri- 
pétale,  tétrapétale,  pentapétale ,  poly  pétale,  se- 
lon quelle  est  composée  d'une,  de  deux,  de 
trois,  de  quatre,  de  cinq  ou  de  plusieurs  péta- 
les, dont  le  nombre  n'est  pas  déterminé.  Ou  dis- 
tingue dans  le  pétale,  l'onglet,  la  lame  ou  limbe, 
et  lé  bord.  11  y  a  des  plantes  qui ,  au  lieu  de 
clore  leurs  pétales  ,  les  renversent  ,  ce  qui  pro- 
duit à  peu  près  le  même  effet.   (R.  de  St-P.) 

PÉTALE,  ÉE.  adj.  (rad. pétale).  Bot.  Qui  a 
un  ou  plusieurs  pétales,  c'est-à-dire  une  corolle. 
Fleur  petalée. 

PÉTALIFORÏÎE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  uttotXov, 
pétale;  et  du  lat.  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  pétale,  c'est-à-dire  qui  est  large, 
mince,  souple  et  coloré.  Calice  pétaliforme. 
Nectaire  pétaliforme.  Stigmate  pétaliforme. 

PÉTALIN,  [NE.  adj.  (rad.  pétale).  Bot.  Qui 
appartient  aux  pétales,  qui  provient  des  pétales. 
Nectaire  pétalin. 

PÉ'i'ALll'AKE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ci-tcam, 

pétale  ,  et  du  lat.  par,  égal,  pareil).  Bot.  Se  dit 
d'une  fleur  dont  tous  les  organes  ont  pris  la 
forme  de  pétales. 

PÉTALIS.UE.  s.  m.  (rad.  gr.  tti-caXov,  feuille). 
Ant.  gr.  Exil  que  l'on  votait  contre  un  citoyen, 
à  Syracuse ,  en  écrivant  les  suffrages  sur  des 
feuilles  d'olivier. 

PÉTALITË.  s.  f.  Miner.  Minéral  de  la 
Suède  ;  substance  rocheuse  en  lamellules. 

PÉTALOCERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  *««'- 
\m,  pétale;  «tftx;,  corne).  Eutom.  Qui  a  les  an- 
tennes terminées  par  une  masse  feuilletée.  i|  pe- 
talocehks.  s.  m.  pi.  Familles  d'insectes  coléo- 
ptères pentamères  à  élytres  durs  couvrant  le 
«entre  ,  à  antennes  en  masse  feuilletée  à  l'ex- 
trémité. 

PÉTALOCHEIItE.  s.  m.  jpr.  pé-ta-lo-kè-re  ; 
et.  gr.  ,  ittxaXov,  pétale;  /eip  ,  main).  Entoin. 
Genre  d'insectes  hémiptères,  dont  les  pattes 
sont  eu  forme  de  lamelles. 

PÉTAL01>E,  ÉE.  adj.  (et.  gr. ,  tthoAov ,  pé- 
tale; aUoi,  ressemblance).  Bot.  Qui  est  pourvu 
de  pétales;  qui  a  ou  qui  prend  la  forme  d'un 
pétale.  Calice  pélalodé.  Etammes  petalodées. 

PÉTALOi'DL.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ntxaXov, 
pétale  ;  t'ijo;,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  les  pétales  ou  avec  la  co- 
rolle, sous  le  rapport  de  la  structure,  du  tissu 
ou  de  la  couleur.  Calice  pétuloide.  Spathe  péta- 
loïde. 

—  Patliol.  Se  dit  du  sédiment  de  l'urine,  lors- 
qu'il est  ecailleux  ou  semblable  à  des  feuilles 
de  fleurs. 

PÉTALOLÉPE.  s.  f.  (et.  gr.,  RtTaaav,  pétale; 
Uitk, ,  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle- Hollande,  très-voisin  des  dahlias,  et 
dont  les  pétales  sont  arrondis  et  convexes  eu 
forme  d'écaillés,  l'etalolèpe  ferrugineuse. 

PÉTALOMANIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  itxaXo»,  pé- 
tale; u. '/-•'/  ,  manie).  Bot.  Tendance  de  certai- 
nes parties  de  la  fleur  à  prendre  l'aspect  et  la 
consistance  d'une  corolle. 

PîiTALOPLDE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  peur  placer  les  eupatoires  ferrugineuses 
et  à  feuilies  de  romarin.  11  est  fort  voisin  des 
caléas. 

rÉTALOï'OUE.adj.des2  g.  (et.  gr.,  ntTaXov, 
pétale  ;  it'.û;,  «oSie,  ,  pied) .  Zool.  Qui  a  des  pieds 
membraneux.  ||  pktalopodks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  zoophytes,  comprenant  ceux  dont  le  corps 
homogène  émet  des  tubes  parallèles,  membra- 
neux et  charnus.      , 

PÉTALOSOME.  adj.  des  8  g.  (pr.  pé-ta-lo- 
çn-me,  et  gr..,  rutaXov ,  pétale;  <rôji«,  corps). 
Qui  a  le  corps  en  forme  de  lame  ou  de  rubau.  || 
TETALosoMits.  s.  m.  pi.  lchthyol.  Famille  de 
poissais  osseux  holohrauches,  comprenant  ceux 
dont  le  corps  est  miuce  et  allongé  eu  forme  de 
lame. 

PETALOSPLIIME.  s.  m.   (et.   gr.,   itateûov, 

IL 


pétale;  trtt{a|M,  graine).  Bot.  Nom  donné  à  un 
genre  établi  aux  dépens  des  dalèes. 

PÉTALOSTÈME.  s.  m.  (et.  gr.,  rfrcoAov  ,  pé- 
tale; <roi,i*oiv.  étaminel.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  habitent  l'Amérique. 

PÉTALOSTÉMOIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itttttXov,  pétale,  oTr;o.(uv,  étamine).  Bot.  Qui  a  les 
étamines  insérées  sur  la  corolle.  ||  petaloste- 
mones.  s.  m.  pi.  Classe  de  plantes. 

PRTAMENAIKE,  PÉTAMINAIRE  ou  PÉ- 
TAMONAIRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Baladin, 
sauteur,  faiseur  de  tours  chez  les  anciens  Ro- 
mains. 

PETARADE,  s.  f.  (rad.  pet}.  Suite  de  pets 
que  fait  un  cheval  en  ruant.  Le  cheval  se  mit 
à  ruer  et  à  faire  une  pétarade,  des  pétarades. 

—  F'am.  Bruit  que  l'on  fait  de  la  bouche,  par 
mépris  pour  quelqu'un,  et  qui  imite  une  suite 
de  pets.  Faire  à  quelqu'un  une  pétarade.  ||  Ré- 
pandre à  quelqu'un  par  une  pétarade.  Ne  faire 
aucun  cas  de  ses  discours. 

—  Irun.  Coups  do  canon  perdus  ,  inutiles.  A 
quoi  bon  toutes  ces  pétarades  ?  Toutes  vos  pé- 
tarades n'ont  pas  atteint  une  seule  cheminée 
de  la  ville  ennemie. 

PÉTAHI).  s.  m.  (  pr.  pé-tar).  Machine  de 
guerre  construite  en  bois,  en  fer  ou  en  bronze, 
ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué  et  le  fond  en 
anse  de  panier,  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
crever  ou  renverser  la  porte  d'une  ville,  d'une 
enceinte  fermée.  L'invention  du  pétard  remonte 
au  moins  au  iv'  siècle  ;  il  av,.it  de  quarante  à 
cinquante  centimètres  de  longueur,  et  vingt  à 
vingt -cinq  d'ouverture;  on  le  remplissait  de 
poudre  et  de  terres  bourrées  et  tamponnées,  et 
on  le  fermait  d'un  madrier  que  l'on  clouait  à 
la  porte,  maintenant  le  pétard  horizontal. 

—  Pièce  d'artifice  faite  avec  de  la  poudre  à 
canon  et  du  papier  ou  du  parchemin  roulé  eu 
plusieurs  doubles,  et  très-serré.  Jeter  des  pé- 
tards. Tirer  des  pétards.  Un  pétard  qui  crève 
dans  la  main. 

—  Entom.  Pétard  ou  pélardier.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  dont  l'anus  lance  des  jets 
d'une  matière  acre  et  blanche. 

PÉTARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pétarder. 
S'empl.  adjectiv.  Portes  pétardées. 

PÉTARDER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pétard). 
Faire  jouet  le  pétard.  Pétarder  la  porte  d'une 
ville  de  guerre. 

—  se  petaroer.  v.  pron.  Etre  pétardé,  en- 
foncé par  l'explosion  du  pétard. 

FÉTARDIKR.  s.  m.  (rad.  pétard).  Celui  qui 
fait  ou  qui  applique  les  pétards. 

—  Entom.  V.  pétard. 

PÉTASE.  s.  m.  Antiq.  Coiffure  à  larges 
bords  en  usage  chez  les  Grecs  et  les  Komains, 
mais  seulement  dans  les  voyages.  Caligula  per- 
mit de  porter  le  pétase  aux  spectacles  pour  se 
garantir  de  la  chaleur. 

—  Mylh.  Le  pétase  ailé  est  le  symbole  de 
Mercure. 

PÉTASITE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ap- 
partenant à  l'ordre  des  synanlhèrées  et  à  la 
tribu  naturelle  des  tussilaginées.  Pétasite  com- 
mune. Petasite  blanchâtre 

PÉTASOPHOItE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iréta- 
o-oç,  chapeau:  œtjw,  je  porte;.  Hist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'un  chapeau  ;  qui  porte  un  chapeau 
consistant  soit  en  une  large  touffe  de  plumes 
de  chaque  côté  du  cou  ,  soit  en  des  taches  qui 
s'allongent  derrière  les  yeux. 

PÉTAU  (Le  père  Denys).  Savant  antiquaire, 
né  à  Orléans  eii  1583,  mort  en  i032;  se  lit  jé- 
suite, et  professa  avec  éclat  la  théologie  posi- 
tive à  Paris. 

PÉTAliD.  Ce  mot  tire  son  origine  de  l'as- 
semblée des  gueux  ,  qui  autrefois  avaient  des 
réunions ,  sous  la  présidence  du  plus  adroit  ou 
du  plus  pauvre,  qui  prenait  le  titre  de  roi  Péto, 
du  lat.  pete re ,  demander,  parce  que  le  chef  et 
les  membres  d'une  telle  réunion  ne  vivent  que 
de  ce  qu'ils  reçoivent  en  demandant  ,  en  men- 
diant). Ce  terme  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cutiou  familière  :  La  cour  du  roi  Pétaud.  Lieu 
de  confusion  où  tout  est  désordonné,  où  tout 
le  monde  est  maître.  Cette  maison  est  la  cour 
du  roi  Pétaud.  C'est  une  véritable  cour  du  roi 
Pétaud. 

On  n'y  respecto  rien,  chacun  y  parle  haut, 

Et  c'est  tout  justement  la  cour  Uu  roi  Pétaud.      (Mol.) 

PÉTAUDIÈRE,  s.  f.  (rad.  pétaud).  Signifie 
au  propre  Assemblée  de  gueux,  de  mendiants. 

—  Par  extens.  Assemblée  confuse,  désordon- 
née; lieu  où  chacun  fait  le  maître.  C'est  une  pé- 
taudière, une  vraie  pétaudière.  Dieu,  quelle  pé- 
taudière! Comment  nous  avez -vous  conduits 
dans  cette  pétaudière  ? 

PÉTAURE.  s.  m.  Antiq.  Espèce  de  roue  po- 
sée sur  un  essieu,  au  moyen  de  laquelle  deux 
hommes  se  balançaient  en  l'air.  ||  En  général , 
Toute  machine  dont  se  servaient  les  pétauristes, 
soit  pour  se  donner  un  élan,  soit  pour  se  fixer 
en  l'ail  un  but  qu'ils  franchissaient. 

PÉTAURISTE.  s.  m.  Antiq.  Bateleur,  sau- 
teur, qui ,  au  moyen  d'une  machine  nommée 
petaure,  semblait  s'élancer  dans  les  airs. 

—  Mavnm.  Genre  formé  des  phalangers pour- 
vus de  membranes  sur  les  flancs  propres  à  les 
soutenir  dans  leurs  sauts. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

,.  PETCIIENEG.    Géogr.   Ville  de   la   Russie 


d'Europe,  à  49  kilom.  E.  de  Kharkov  ;  7,000  h. 
Ainsi  nommée  des  Petchénègues,  ses  habitants. 

PETCHÉNÈGUES.  s.  m.  pi.  Hist.  Peuplade 
turque  qui  se  montra  pour  la  première  fois  , 
vers  831,  sur  le  Volga,  envahit  ies  pays  du  Da- 
nube à  la  fin  du  ix"  siècle,  fit  la  guerre  aux 
Russes  en  972,  s'empara  de  la  Thrace  en  1086, 
et  fut  presque  entièrement  détruite  par  les  Co- 
manes  et  les  Valaques,  en  1093.  On  les  appelle 
aussi  Pai.siual.it  s. 

PÉ-TCiH-LI.  Géogr.  Nom  d'un  golfe  de  la 
mer  Jaune,  à  l'E.  de  la  Chine. 

PETCIIORA.  Géogr.  Fleuve  de  la  Russie 
d'Europe ,  qui  se  jette  dans  l'Océan  glacial  du 

Nord. 

FET-D'ÂNE.  s.  m.  (pr.  pé-dane).  Bot.  Un 
des  noms  vulgaires  de  l'onoporde. 

PÉTÉCHIAL.  ALE.  [pr. pé-ié-chial).  Pathol. 

Qui  ressemble  à  des  pétéenies  ou  qui  est  ac- 
compagné de  pétéchies.  Fièvre  pétèchiale.  Erup- 
tion petéchiale. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  semé  de  taches  poncti- 
formes  rouges.  Cythérée  pétèchiale. 

rÉTÉCIIIES.  s.  f.  pi.  [pr.  pe-té-chi).  Pathol. 
Taches  rouges  ou  pourprées,  semblables  à  des 
morsures  de  puces,  qui  se  manifestent  souvent 
sur  la  peau  durant  le  cours  des  maladies  aiguës 
les  plus  graves.  Quelquefois  on  a  appelé  pété- 
chies le  pourpre  même. 

PET-EN-L'AIR.  s.  m.  Vêtement  fort  court 
et  en  forme  de  robe  de  chambre.  Etre  en  pet-en- 
l'air.  Recevoir  un  arni  en  pet-en-l'air.  Le  pet- 
en-l'air  ue  descend  que  jusqu'au  bas  des  reins. 

PÉTENUCIIE.  s.  f.  Cornm.  Bourre  de  soiî 
d'une  qualité  inférieure. 

PÉTER  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pet).  L'e  se 
change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  pèle, 
tu  pèles,  il  pète,  etc.  Faire  un  pet.  Une  per- 
sonne bien  élevée  ne  se  permet  jamais  de  péter 
dans  une  compagnie. 

— Loc.  prov.,  Kg.  et  bass.-  Peur  plus  haut  que 
le  cul.  Entreprendre  des  choses  au-dessus  de  ses 
forces:  prendre  des  airs  au  dessus  de  son  état. 
Il  ne  faut  pas  péter  plus  haut  que  le  cul.  11  a 
pété  plus  haut  que  le  cul. 

—  Eclater  avec  bruit,  en  parlant  d'une  arme 
à  feu  ,  du  bois  qui  brûle  et  de  certaines  choses 
qui  font  un  bruit  subit  et  éclatant.  Le  sel  et  le 
laurier,  jetés  dans  le  feu  ,  pètent.  Le  bois  de 
chêne  pète  dans  le  feu.  Cette  bouteille  de  vin  de 
Champagne  pétera  bien.  Ce  viu  mousseux  a 
tant  de  force  qu'il  fait  péter  toutes  les  bouteilles. 
Les  cordes  de  cette  harpe  ont  presque  toutes 
pété. 

—  Fig.  Crever  avec  détonation.  Son  fusil,  son 
pistolet  lui  a  pété  dans  les  mains. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Péter  dans  la  main. 
Manquer  à  ses  promesses,  à  ses  engagements 
dans  l'occasion.  Cet  homme  m'a  fait  les  plus 
be.les  promesses,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de 
me  péter  dans  la  main.  ||  Dans  un  sens  analo- 
gue ,  on  dit  :  J'avais  pour  dix  mille  franc.-,  de 
billets  qui  m'ont  pété  dans  la  main.  C'est-à-dire, 
dix  mille  francs  que  j'ai  perdus,  qui  n'ont  point 
été  payés. 

—  La  gueule  du  juge  en  pétera.  Se  lit  d'une 
affaire  dans  laquelle  on  ueveut  pas  d'accommo- 
dement. 11  faut  que  la  gueule  du  juge  en  pète. 

—  Au  physique,  on  dit  La  tête  me  pete,  lors- 
qu'on éprouve  une  douleur  lancinante  et  une 
sorte  de  bouillonnement  interne  qc!  ferait  croire 
que  la  tête  va  éclater,  se  partager. 

—  Se  dit  aussi  au  moral ,  quand  la  tète  est 
fatiguée  outra  mesure  par  l'application,  par  le 
troubre. 

PETERBOROUGII.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Northampton  ;  8,500  hab. 

PETERIIOV.  Géogr.  Maison  de  plaisance 
des  empereurs  russes  ,  bâtie  par  Pierre  1"  sur 
le  golfe  de  Finlande,  à  30  kilom.  au  S.  do  Saint- 
Pétersbourg. 

PÉTERS  (Hugues).  Puritain  célèbre,  né  à 
Fowey,  dans  le  pays  de  Cornvall,  en  1599;  fut 
mis  au  nombre  des  complices  de  Cromwell , 
après  la  restauration,  et.exécuté  le  16  octobre 
1660. 

PÉTEUSHOUUG  ou  SAINT-PÉTERS- 
BOURG. Géogr.  Capitale  de  l'empire  de  Rus- 
sie, fondée  en  1703,  par  Pierre  le  Grand,  sur  la 
Neva,  près  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  qui 
la  divise  en  deux  et  que  l'on  traverse  sur  des 
ponts  de  bateaux.  Elle  concentre  plus  de  la 
moitié  du  commerce  de  la  Russie  ;  elle  est  bien 
bâtie  et  l'on  y  trouve  toutes  les  jouissances  du 
luxe.  Sa  population  est  de  4o0,000  habitants, 
parmi  lesquels  on  compte  trois  fois  plus  d'hom- 
mes que  de  femmes. 

PÉTERSIÎURG.  Géogr.  Ville  des  Etats-Unis, 
dans  la  Virginie  ;  7,000  hab. 

PÉTERSINISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  pente  secte  de  millénaires,  fondée  parPé- 
tersin  ,  eu  Allemagne,  au  xvtn'  siècle.  Les  pé- 
tersinistes  croyaient  que  Jésus-Christ  avait  deux 
natures  humaines,  dont  l'une  était  antérieure  à 
la  création  ;  qu'il  régnerait  mille  ans  sur  la  terre, 
et  que  les  démons  eux-mêmes  jouiraient  finale- 
ment du  bonheur  céleste. 

PÉTERVVARDEIN  ou  PÉTERWARA- 
BIN...  Géogr.  Ville  forte  de  l'empire  d'Autriche, 
cnet-ftèu  de  la  Sclavonie  militaire  sur  le  Da- 
nube; 4, oi m  hab.  ||  Hist.  Bataille  '  Péterwar- 
dtin.  Victoire  remportée  sur  les  l'urcs  par  les 
armées  combinées  de  l'empereur  d'Allemagne  et 
de  la  republique  de  Venise,  sous  les  ordres  du 
prince  Eugène,  le  1"  août  1716, 


s.    f.  Zool.  Un  des  noms  de  l'a- 
s.    m.    Zool.   Nom   vulgaire  du 


PETES1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  mononétalées,  ré- 
gulières ,  de  la  famille  des  rubiacéos  ,  compre- 
nant des  arbrisseaux  qui  croissent  en  Amérique 
et  sur  les  montagnes  de  la  Cochinchine.  Pété- 
sie  tomenteuse.  Pétésie  trifide. 

PETEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pète, 
qui  a  l'habitude  de  péter. 

_ — Fig.  Personne  lâche,  faible,  poltronne. 
C'est  un  péteur.  On  l'a  chassé  honteusement 
comme  un  péteur.  Le  peuple  dit  péteux  au  mas- 
culin, au  lieu  de  pet-  ur. 

PÉTEUSE 

garni. 

PÉTEUX. 

proyer. 

PÉTHIOÎÏ    DE    VILLENEUVE    (Jérôme). 

Avocat,  né  à  Chartres  en  1759,  fut  député  aux 
Etats-généraux  de  1789  ;  succéda  à  Bailly  en  no- 
vembre 179!,  dans  la  charge  de  maire  dé  Paris; 
fomenta  l'insurrection  du  -.0  juin  179;;,  fût  dé- 
puté d'Eure-et-Loire  à  la  Convention  nationale, 
qu'il  présida  le  premier;  vota  pour  la  mort  du 
roi,  mais  avec  appel  et  sursis  ;  fut  enveloppé 
dans  la  proscription  du  parti  de  la  Gironde,  et 
trouvé  à  moitié  dévoré  par  les  loups  dans  les 
landes  de  St-Emilion,  en  1794. 

PETIIOLE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre 
d'Afrique. 

PÉTIANKLLE.  s.  f.  (pr.  pé-cia-ne-le).  Agric. 
Variété  de  froment. 

PBTJGLIA1VO.  Géogr.  Petite  ville  du  grand- 
duché  de  Toscane,  dans  la  province  de  Sienne; 
autrefois  chef-lieu  d'un  comté;  2,000  hab. 

PETILIA  (Loi).  Hist.  rom.  Loi  décrétée  à 
Rome  sur  la  demande  des  deux  tribuns  du  peu- 
ple, nommés  l'un  et  l'autre  Quintus  Petiliui.  En 
vertu  de  cette  loi,  qui  ordonnait  des  perquisi- 
tions judiciaires  sur  ce  qu'étaient  devenus  les 
trésors  ravis  à  Anliochus  pendant  la  guerre 
d'Asie,  L.  Corn.  Scipion  ,  frère  de  l'Africain, 
fut  condamné  comme  concussionnaire. 
_  PÉTILIE.  Géogr.  anc.  Ville  du  Brutium,  à 
l'E.  ;  capitale  de  la  Lucanie,  du  temps  de  Stra- 
bon.  Aujourd'hui,  Strongoli. 

PÉIIÎTEM.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  donatiste,  dont  Petilianus,  faux  évêque  de 
Cyrrha,  fot  le  chef. 

PÉTJtr.LAMT.  part.  prés,  du  v.  Pétiller,  (or. 

Des 


-U-yan).  Qui   pétille.   11  est  invariable, 
bûches  de  chêne   pétillant   dans   le  feu.    Une 
liqueur  pétillant  dans  les  verres. 

PÉTILLANT,  AiVTE.  adj.  (pr.  pé-ti-yan, 
an-te).  Qui  a  la  vertu  de  pétiller.  Feu  pétillant 
Vin  pétillant. 

.      Sa  femme  vigilante 
Préparait  du  sarment  la  flamme  pétillante 

ITJkulu.) 
Et  les  nymphes  des  forêts 
D'un  jus  pétillant  et  frais 
Arrosent  le  vieux  Silène.  (J.-B.  RoessKiD.) 

—  Qui  brille  avec  éclat.  Des  yeux  pétillants. 

—  Fig.  Un  esprit  pétillant.  Une  imagination 
pétillante.  Un  caractère  pétillant. 

—  Pétillant  de.  Des  yeux  pétillants  d'esprit. 
Un  sang  pétillant  d'impatience. 

PÉTILLEMENT,  s.  m.  (pr.  pé-ii-ye-man). 
Action  de  pétiller,  effet  de  cette  action.  Le  pé- 
tillement du  sel,  du  sarment  dans  le  feu.  Le 
pétillement  du  salpêtre.  Les  pétillements  d'un 
vin  mousseux. 

—  Par  analogie,  Vif  éclat.  Le  pétillement  des 
yeux. 

—  Fig.  Pétillement  d'esprit.  Il  est  inusité 
dans  ces  deux  dernières  acceptions. 

PÉTILLER,  v.  n.  1"  conj.  (  pr.  pé-ti-yé\. 
Eclater  avec  un  bruit  sec  et  répété.  Le  feu  pé- 
tille. Le  se!  pétille  quand  on  la  jette  sur  le  feu. 
Les  feuilles  de  laurier  pétillent  dans  le  feu. 

—  En  pariant  du  vin,  de  la  bière  et  de  cer- 
taines liqueurs,  Produire,  par  le  contact  de 
l'air,  un  effet  semblable  à  celui  de  la  fermen- 
tation. Le  vin  de  Champagne  mousseux,  la 
bière  mousseuse  pétille  dans  les  verres. 

—  pétiller  d'ardeur,  -de  courage,  d'indigna- 
tion, de  colère,  etc.  Manifeste!  par  des  gestes 
et  des  regards  qu'on  est  plein  d'ardeur,  de  cou- 
rage, etc.  Se  dit  dans  cette  acception  de  toutes 
les  passions  qui  exaltent,  qui  transportent,  \ui 
se  révèlent  par  des  mouvemenis  violents,  par 
des  signes  énergiques.  Je  peint,  d'indignation. 
(Volt.)  Ses  yeux  pétillaient  dirnpatieuce.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Dans  un  sens  analogue  le  sang  pétille 
dans  mes  vieilles  veines  en  vous  parlaut  de  lui 
(Volt.) 

—  Fig.  Le  sang  lui  pétille  dans  les  veines.  Il 
a  le  sang  vif,  il  est  ardent,  impétueux. 

—  Etre  vivement  excité.  Une  femme  do  ville 
entend-elle  le   bruissement    d'un    carrosse 
s'arrête  à  sa  porte,  elle  pétille  de  goût  et 
complaisance  pour  quiconque  est  dedans,  sa 
le  connaître.  (La  Bruy.) 

—  Dans  un  sens  métaphorique.  Briller  av 
éclat,  étinceler.    Des  yeux    qui    pétillent.     Des 
diamants,  des  pierreries  qui  péti 

....        Un  feu  séili[i.>i,» 
Fait   bouillonner  mor.  Ban"  oi  pétiller  mes  yeux 

'B-JH.WJ.) 

—  Fig. 

C'est  peu  qu'en  un  ouvraçe  ou  loa  f..  >tca  fourmillent, 
Don  trai'.a   d'esprit   i  >  ■    "  -    '''r'Il. 

Beift.o.) 

—  Din<  un  suis  snulogue.  Pétiller  d'esprit, 
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d'imagination  ;  avoir,  annoncer  un  esprit  vif  et 
brillant.  Cet  enfant  pétille  d'esprit,  \otre  style 


pétille  d'esprit. 

_  Pétillr  de  faire  quelque  chose.  Avoir  une 
extrême  impatience  de  faire  cette  chose.  11  pé- 
tille de  parler.  11  pétille  d'aller  a  !a  promenade. 
Il  pétille  de  charger  l'ennemi.» 

—  Absol.  S'impatienter.  Je  pétille,  je  n  y 
tiens  oins. 

PETILLERES.  s  f-  Pi  (Pr-  £^22* 
Techn  Se  dit,  chez  les  gantiers,  des  parties 
d'une  peau  dont  les  pores  sont  moins  serres. 

PJ2TILLELX.  EIISE.  adj.  (pr.  fèti-yeu, 
yeuze).  Qui  pétille.  Ferment  petilleux. 

PET1MHE.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  ûstulaire  pipe. 

PÉTIOUCÉ,  ÉE.  adj.  (pr.pe-eio4a-re.rad. 
lat.  petiolus,  pétiole) .  But.  Qui  doit  son  origine 
à  un  pétiole.  Bourgeons  pétioles.  Boutons  pé- 
tioles. 

rÉTIOLAIRE.  adj.  des 2  g.  (pr.  pé-cio-lè-re  ; 
ni. pétiole).  Bot.  Qui  croît  sur  le  pétiole,  lieurs 
pétiolaires.  ||  Qui  croît  aux  environs  du  pétiole. 
Stipules  pétiolaires.  ||  Qui  consiste  en  aes  pé- 
tioles prolongés.  Vrilles  pétiolaires.  H  Qui  a  les 
feuilles  pétiolees.  Renoncule  pétiolaire. 

TETIOI.ATION.  s.  f.  (pr.  pé-cio-la-ci-on , 
rad.  petiote).  Bot.  Etat  des  feuilles  qui  sont 
pourvues  d'un  pétiole. 

PÉTIOLE,  s.  m.  (pr.  pé-cio-le;  du  lat.  pe- 
tiolus,  petit  pied).  Bot.  Espèce  de  support  si- 
tué à  la  base  de  la  feuille,  dont  il-  soutient  la 
partie  plane,  et  qui  est  formé  de  fibres  séparées 
de  la  tige  ,  mais  non  eucore  épanouies.  Le  pé- 
tiole est  vulgairement  appelé  queue. 

— Entom .  Partie  étroite  par  laquelle  l'abdomen 
de  quelques  hyménoptères  est  uni  avec  le  tronc. 
PÉTIOLE,  ÉE.  adj.   (pr.  pé-ci-o-lé;  rad.  pé- 
tiole). Bot.  Qui  est  muni  d'une  pétiole,  ieuille 
pétiolée.  . 

—  Entom.  Cellule  pétiolée.  Cellule  cubitale  de 
l'aile  des  insectes,  quand  elle  est  produite  par 
la  bifurcation  inférieure  d'une  nervure  trans- 
versale qui  ressemble  à  un  V  renversé,  de  sorte 
qu'on  la  dirait  surmontée  d'un  tige  ou  d'un 
pétiole. 

PÉTIOKÉEN,  ÉENafE.  adj.  (pr.  pé-cio-léein  ; 
rad.  pétiole).  Bot.  Qui  provient  de  la  dégénéres- 
cence du  pétiole.  Feuilles  pétiuléennes.  Pérules 
pétioléennes. 

PÉTIOLL'LAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pé-cio- 
lu-le-re;  rad.  pétiolule,  diminut.  de  pétwle).  Bot. 
Qui  naît  sur  un  pétiolule.  Stipules  pé'.iolulaires. 
rÉTIOLLLE.  s.  m.  (pr.  pé-cio-lu-le ;  dimin. 
depëWe).  Bot.  Pétiole  particulier  de  chaque 
foliole  dans  une  feuille  composée. 

PÉTIOLULE,  ÉE.  adj.  (pr. pé-cio-lu-lé) .  Bot. 
Qui  est  muni  de  pètiolules  ou  qui  est  porté  sur 
un  pétiolule.  Folioles  pétiolulées. 

PETIOLL'LEUX,  EL'SE.  (pr.  pé-cio-lu-leu). 
Bot.  Qui  a  de  très-longs  pètiolules.  Plante  pé- 
tioluleuse. 

rÉTIOtWILLE.  Géogr.Ville  de  l'île  d'Haïti, 
départ,  de  l'Ouest ,  à  12  kilom.  de  Port-au- 
Prince.  Elle  tire  son  nom  du  président  Pétion. 
PETIOT,  IOTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Petit.  Ce  terme  n'est  pas  tout  à  fait  hors  d'u- 
sage; on  s'en  sert  encore  dans  la  conversation 
familière.  Dors,  petiot,  sur  le  sein  de  ta  mère. 
|Clot.  de  Surv.) 

PETIT,  ITE.  adj.  [pr.  pe-iiite;àVl  vieux  mot 
lat.  p  tilus).  Exigu,  de  peu  d'étendue  ou  de  vo- 
lume. C'est  le  corrélatif  et  l'opposé  de  Grand. 
Un  petit  homme.  Une  petite  femme.  Un  petit 
cheval.  Un  petit  chien.  Un  petit  jardin  Une 
petite  maison  Une  petite  chambre.  Une  petite 
cour.  Un  petit  espace.  Une  petite  ville.  Un 
petit  pâté.  Un  petit  livre.  Une  petite  lettre.  Un 
petit  morceau  de  pain.  C'est  un  petit  village  ou 
plutôt  un  ha  i.eau.  Boil.)  Ce  royaume  était 
petit  et  pauvre  (Volt.)  Que  la  terre  est  petite  à 
qui  la  voit  des  cieux  '  (Del.)  Le  coryphène  plu- 
mier est  couvert  de  petites  écailles.  (Lacépède.) 
Le  spare  pag^l  a  deux  rangées  de  dents  pHites. 
(Id  )  Les  femmes  sauvages  sont  toutes  plus 
petites  que  les  hommes.  (Buff  ) 

—  Au  physique   ou  au   moral.  Qui  est  peu 
considérable,  peu  important  en  soi.  Qui   est 
moindre,  comparativement  à  des  choses  de  la 
même  espèce,  du  même  genre.  Une  petite  fur- 
tune.  Un  pet  t   ménage.  Mener  un  petit  train. 
Faire   une   petite   dépense.   M'irch-r   à  petites 
journées.  Aller  au  petit  pas.  Faire  ses  affaires 
à  petit  bruit.   Prendre,   porter   le   petit  deuil. 
Rendre  à  quelqu'un  un  petit  service.    Le  sage 
est  grand  dans  les  plus  petites  choses,  le  mé- 
chant est  petit  dans  les   plus  grandes.  11  n'est 
rien  de  petit  pour  le  cœur.  Us    ont  tous   une 
eiè  ne  origine,  et  cette  origine  est  petite.  (Boss.) 
Son  caractère  est  noble  et  facile,  inspire  le  res- 
pect et  la  crainte,  et  fait  que  les  princes  nous 
paraissent   grands    et   très-grands,    sans    nous 
faire  sentir  que  nous  sommes  petits.  (La  Bruy.) 
Les  postes  éminents  rendent  les  grands  hommes 
encore  plus   grands,   et  les   petits  encore    plus 
petits.  (Fléch  )  Les  petites  passions  ne  prennent 
jamais   le  change   et  vont  toujours  à  leur  fin. 
(J.-J.  Rouss.)  On   affaiblit  les   grandes  choses 
quand  on  les  compare  aux  petite.  (Volt.)  On 
est    toujou:g  petit  quand   on   n'est   grand  que 
par   la   vanité.    (Miss.)  Tout  ce   qui  est    plus 
élevé  que   lui  le  fait  paraître  petit  à  ïes  yeux. 
(Id.)  11  eut  le  secret  de  s'ôter  à  lui-même  une 
partie  de  s*  grandeur,  et  de  rendre  la  ro-auté 
petite  à  ses  yeux.  (Fléch.) 


PETI 

11  soit  à  marquer  une  faible  quantité  nu- 
mérique, par  opposition  à  Nombreux.  Un  petit 
nombre  de  personnes.  Une  petite  quantité  de 
gens.  Une  petite  somme  d'argent.  Le  nombre 
des  hommes  qui  pensent  est  petit. 

—  Débile,  faible.  Une  petite  complexion.  Une 
petite  constitution.  Un  petit  tempérament. 

—  Porter  de  petits  cheveux.  Porter  les  che- 
veux courts.  ||  Porter  un  petit  collet  ,  te  petit 
collet.  Etre  habillé  en  ecclésiastique. 

—  C'est  une.  petite  tête,  c'est  un  petit  génie.  Se 
dit  d'un  homme  dont  les  facultés  intellectuelles 
sont  très-bornées. 

—  C'est  un  petit  esprit.  Se  dit  d'un  homme 
minutieux  qui  attache  de  l'importance  à  des 
riens.  Se  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  des  senti- 
ments peu  élevés,  peu  généreux,  peu  nobles. 

Se  faire  petit.  Se  placer,  s'arranger  de  ma- 
nière à  occuper  le  moins  de  place  qu'il  est  pos- 
sible. 

—  Fig.  Éviter  l'éclat.  Ne  point  chercher  4 
occuper  les  autres  de  soi ,  à  attirer  sur  soi  les 
regards. 

—  Se  faire  petit,  être  petit  devant  quelqu'un. 
S'abaisser  devant  lui  par  respect  ou  par  crainte. 

—  I  -ans  un  autre  sens,  F.tre  petit  devant  quel- 
qu'un. Ne  paraître  rien  devant  lui.  Perdre  beau- 
coup à  lui  être  comparé.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  dans  le  monde  est  petit  devant  Dieu. 

—  Cela  est  petit ,  cela  est  bien  petit.  Cela  est 
peu  noble ,  peu  généreux  ;  cela  est  bas.  Se  ven- 
ger d'un  subordonné  en  lui  faisant  perdre  sa 
place,  c'est  bien  petit. 

—  Le  petit  peuple.  Le  bas  peuple,  la  dernière 
classe  de  la  société.  ||  Des  gens  de  p  tite  étoffe  , 
de  petites  gens.  Des  gens  d'humble  condition. 

—  Pop.  Le  petit  monde.  Par  opposition  au 
grand  monde  »ux  personnes  considérables  et 
opulentes.  Un  grand  seigneur  qui  se  respecte, 
se  gardera  bien  de  mépriser  le  petit  monde. 

—  La  petite  pointe  du  jour.  La  première 
pointe,  la  première,  et  par  conséquent  la  plus 
faible  apparence  de  jour. 

—  Tact,  milit.  La  petite  guerre.  Celle  qui  se 
fait  par  petites  masses,  dans  le  but  d'observer, 
d'incommoder,  de  harceler  l'ennemi.  ||  Dans  un 
autre  sens,  Simulacre  de  guerre,  dans  lequel 
des  corps  d'une  même  armée  manœuvrent  et 
combattent  les.  uns  contre  les  autres  ,  en  tirant 
seulement  à  poudre. 

—  Exprime  quelquefois  une  idée  d'affection  , 
de  tendresse,  sans  aucun  rapport  à  petitesse. 
C'est  ainsi  que  des  époux  s'appellent  familière- 
ment ,  Mon  petit  homme  ,  ma  petite  femme ,  ou 
même  simplement,  mon  petit,  ma  petite. 


PETI 


tour 
aura 


Hélas'  petit»  moutons,  que  vous  êtes  ho 
Vous  paissez  dans  nos  champB,  sans  soucis 


alarmes. 

.IBRBS.) 

—  En  être  aux  petits  soins  avec  quelqu'un. 
Avoir  pour  lui  des  attentions  recherchées ,  dé- 
licates. 

—  S'emploie  quelquefois  par  mépris  ou  déni- 
grement. Je  suis  bien  aise  que  ce  petit  Clément, 
sa  malignité  et  ses  bévues ,  vous  aient  révolté 
comme  moi.  (Volt.)  Mais,  mon  petit  monsieur, 
prenez-le  un  peu  moins  haut.  (Mol.)  C'est  un 
petit  monsieur  rempli  de  suffisance.  (Destouches.) 

—  Se  joint,  eu  composition,  a  plusieurs  sub- 
stantifs. Petit-gris  ,  petit-maître  ,  petites-mai- 
sons, etc.  V.  chacun  de  ces  mots. 

PETIT,  ITE.  s.  Terme  de  caresse  ou  de  fa- 
miliarité, en  parlant  des  enfants.  Venez-ça,  mon 
petit.  Cher  petit,  donnez-moi  cela.  Pauvre  petit, 
vous  êtes  bien  malade.  Votre  petite  garde-t-elle 
encore  le  lit?  Je  suis  ravi  de  la  santé  des  Pi- 
chons,  le  petit  petit,  c' est-a-dire,  le  gros  gros  , 
est  un  enfant  admirable.  (M""  do  Sév.) 

—  Au  plur.  Les  petits.  Le  peuple,  par  oppo- 
sition aux  Grands,  aux  gens  richecet  puissants. 
Descendre  jusqu'aux  petits  est  le  plus  sûr  moyen 
de  s'égaler  aux  grands.  (Card.  de  Retz.)  Les 
petits  sont  chargés  de  mille  vertus  inutiles  ;  ils 
n'ont  pas  de  quoi  les  mettre  eu  œuvre.  (La 
Bruy.)  Dieu  se  décharge  sur  les  grands  du  s»iu 
des  faibles  et  des  petite  (Mass.)  Nous  ne  serions 
pas  grands  sans  les  petits.  (Marie  Leckziuska.) 

Sosie,  à  quelle  servitude 

Tes  Jours  sont-ils  assujétis  1 

Notre  sort  est  beaucoup  plus  rude. 

Chez  les  grands  que  chez  les  petits.         (Moliérz.) 

Les  petiU  en  toute  affaire 

Esquivent  fort  aisément , 

Lez  grands  ne  le  peuvent  faire. 


(La  Fontaine.) 

—  Animal  nouvellement  né.  Los  petits  d'une 
lionne.  Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits  d'une 
tourterelle.  Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme 
l'aigle  prend  ses  petits.  (Boss.)  Une  poule  deve- 
nue mère  empressée  autour  des  petits  qu'elle 
conduit.  (Id.)  Aux  petits  des  oiseaux  il  donne 
leur  pâture.  (Rac.)  ||  N'a  point  de  féminin  dans 
cette  acception. 

—  En  petit,  loc.  adv.  En  raccourci.  Un  mo- 
dèle en  petit.  Un  portrait  en  petit.  Ce  monu- 
ment est  Saint-Pierre  de  Rome  en  petit.  C'est 
l'ellet  d'un  art  consommé,  de  réduire  en  petit 
tout  un  grand  ouvrage.  (Boss.) 

—  Du  pr-tit  au  grand,  loc.  adv.  Par  compa- 
raison des  petites  choses  aux  grandes.  Ne  pas 
faire  de  différence  du  petit  au  grand.  Argu- 
menter, conclure  du  petit  au  grand.  Pour  juger 
du  petit  au  grand.  A  raisonner  du  petit  au 
grand.  Quiconque  a  le  génie  de  son  art,  passe 
bientôt  du  petit  au  grand.  (Volt.) 

—  Prlit  à  petit,  loc.  adv.  Faire  sa  fortune 
petit  à  petit.  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son  nid. 

—  Un  petit,  petit.  Se  disait  anciennement 
pour  un  peu.  Les  Crupélaires  les  arrêtèrent  un 


peut.  (Cl.  Fauchet.)  Je  commence  à  mon 
à  le  croire  un  petit.  (Mol.)  Qui  l'aura  n' 
pas  petit.  (Fabliaux  de  Barbazan.) 

—  Un  petit  de ,  se  disait  aussi  pour  Un  peu 
de.  Après  que  le  roi  eut  séjourné  un  petit  de 
temps  dans  la  ville  de  Reims,  il  s'en  alla.  (Chron. 
de  Moustrelet.) 

La  rose  est  belle,  et  BOudain  elle  passe  ; 

Le  lis  est  blanc  et  dure  peu  d'espace  ; 

La  violette  est  bien  belle  an  printemps, 

Et  ze  vieillit  en  un  poli!  de  temps.  (Baïi-.) 

|  Art  culin.  Petits  pieds.  Les  grives,  cailles, 
ortolans-,  et  autres    oiseaux  d'un   goût  délicat. 

—  Techn.  Petit-coup.  Espèce  de  vis  dont  la 
tête  a  une  émiuence  sur  laquelle  on  dirige  le 
bout  d'un  crochet  inférieur  de  l'abattant  du 
métier  à  bas.  ||  Petits-coups.  Mouvements  dirigés 
pour  égaliser  les  nouvelles  boucles  dans  les  becs 
des  aiguilles  du  métier  à  bas. 

—  Comm.  relig.  Petits  frères  bis.  Frères  mi- 
neurs, cordeliers.  ||  Hist.  Petits-suisses.  V.  suisse. 

||  Jeu.   Petit  i an.  Se   dit,   au  trictrac,  de   la 
table  même  ou  se  fait  le  petit  jan. 

—  Bot.  Cet  adjectif  se  joint  à  un  très-grand 
nombre  de  substantifs  pour  désigner  une  mul- 
titude d'espèces  d'animaux  et  de  plantes ,  dont 
nous  donnons  les  plus  usités.  Petit  anttrosacé. 
L'agaric  androsacé.  ||  Petit  aurore,  et  bleu.  Petit 
agaric  appartenant  à  la  famille  des  glaireux.  || 
Petit  bijou  blanc  ae  lait.  Agaric  qui  fait  partie 
des  entonnoirs  mous.  ||  Petit  baume.  Le  croton 
porte-baume.  ||  Petit  bois.  Le  chèvrefeuille  des 
Alpes.  ||  Petit  cèdre.  Lf  genévrier  oxycèdre.  || 
Petit  cerisier  (-'hiver.  La  morelle  faux  piment. 

||  Petit  château  de  Sénart.  Espèce  de  champi- 
gnon qu'on  rencontre  dans  la  forêt  de  Sénart. 
||  Petit  château  à  truffe.  Agaric  qui  croît  en 
Italie.  ||  Petit  chêne.  La  germandrée  chenette.  || 
Petit  cyprès.  L'aurono  et  la  santoline.  ||  Petit 
houx.  Le  fragon.  ||  Petit  mousseron  tige  noire. 
Espèce  d'agaric.  ||  Petit  muguet.  L'aspérule  odo- 
rante. ||  Petit  papille.  Espèce  d'agaric.  ||  Petite 
centaurée.  La  gentiane  centaurée.  ||  Petite  con- 
soude.  Le  pied  d'alouette  consoudo.  ||  Petite  di- 
gitale. La  gratiolo  officinale.  |)  Petite  feuille 
morte.  Espèce  d'agaric.  ||  Petite  joubarbe.  L'or- 
pin  brûlant.  ||  Petite  orge.  La  cevadille.  ||  Petite 
oseille.  L'oxalide  oseille.  ||  Petite  soucoupe  oli- 
vitre.  Espèce  d'agaric.  ||  Petites  clochettes.  Petits 
agarics  qui  doivent  leur  nom  à  leur  chapeau  en 
forme  de  clochette. 

Ornith.  Petit  azur.  Gobe-mouche  bleu  des 

Philippines.  ||  Petit  bœuf.  Nom  vulgaire  du  roi- 
telet. ||  Petit  thanteur  de  Cuba.  La  passerine 
musicienne.  ||  Petit  chêne.  Espèce  de  linotte  du 
Nord.  ||  Petit  colibri.  Nom  des  oiseaux-mouches. 
||  Petit  coq.  Espèce  de  gobe-mouche  qui  a  la 
queue  arquée  comme  celle  du  coq.  ||  Petit  coq 
doré  ou  petit  doré.  Le  roitelet.  ||  Petit  criard. 
Nom  vulgaire  du  sterne  ou  hirondelle  de  mer 
pierre-garin.  ||  Petit  deuil.  La  mésange  du  Cap.  || 
Petit  duc.  Le  scops.  ||  Petit  hibou.  La  chevêche. 
||  Petit  moine.  La  mésange  charbonnière.  || 
Petit  mouchet.  La  fauvette  d'hiver  ou  traîne- 
buisson.  ||  Petit  paon  sauvage.  Le  vanneau  com- 
mun. 1 1  Petit  passereau.  Le  friquet.  ||  Petit  pier- 
rot. Le  pétrel  pélagique.  ||  Petit  vilhry  ou  guil- 
leru.  Le  moineau  friquet.  ||  Petit  pinson  des 
bois.  Le  gobe-mouche  noir  à  collier.  ||  Petit 
prêtre.  Le  rossignol  de  muraille  ||  Petit  rie.  Le 
tyran  pipiri.  ||  Petit  roi  patau.  Li  troglodyte.  || 
Petit  simon.  Figuier  de  l'île  Bourbon  ||  Petit 
sourd.  La  grive  de  vigne  ou  mauvis.  ||  petit 
tailleur.  L'orthotome.  ||  Petite  aigrette.  La  grue 
candide.  ||  Petite  alouette  de  mer.  La  guignette. 
||  Petite  ardocelle.  La  mésange  bleue.  Il  Petite 
charbonnière.  La  mésange  noire.  ||  Petite  cen- 
driile  bleue.  La  petite  mésange  bleue.  ||  Petite 
jaseuse.  La  perruche  tirica.  ||  Petite  miaulé.  La 
mouette  cendrée.  ||  Petite  passe  privée.  Le  mou- 
chet, ou  la  fauvette  d'hiver.  ||  Petite  vie  des 
Indes.  Pie-grièche  noire  du  Bengale.  ||  Petite  de 
terre.  Le  guignard.  ||  Petite  vie.  La  sitleUe  à 
huppe  noire  de  la  Jamaïque. 

—  Ichthyol.  Petit  monde.  Le  tétrodon  ocellé. 

||   Petite   tète.  V.    LEl-TOCÊPUALK. 

—  Entom.  Petit-duil.  La  teigne  du  fusain.  || 
Petit-gris.  Espèce  de  phalène  des  envhuns  de 
Paris. 

Conchyl.  Petit  dne.  Nom  marchand   de  la 

porcelaine  à  selle.  ||  Petit  plomb  d'or.  Le  strombe 
poule.  ||  Petit  soleil.  Le  sabot  molette.  ||  Petite 
bouche.  L'ovule  verruqueuse.  ||  Petite  operculée 
aquatique.  La  cyclostome  sale.  ||  Petite  or.  Hit  de 
Mutas.  L'aur.cule  de  Judas.  ||  Petite  vérole.  La 
porcelaine  grenue. 

PETIT  (Jean -Louis).  Chirurgien  célèbre, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  né  à  Paris 
en  1674,  mort  en  1750;  fut  successivement  dé- 
monstrateur à  l'école  de  chirurgie,  directeur  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages  importants  et  une  foule  d'instru- 
ments d'une  grande  utilité.  ||  petit  (Antoine). 
Célèbre  médecin  ,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  né  à  Orléans  en  1718,  mort  en  1794  ; 
se  distingua  comme  professeur  et  comme  prati- 
cien, et  fonda  deux  chaires  à  la  faculté  de  mé- 
decine :  l'une  d'anatomie,  pour  Leclerc,  et  l'autre 
de  chirurgie,  pour  Corvisart. 

PETIT-BARRAGE,  s.  m.  Comm.  Sorte  de 
linge  ouvré. 

PETIT  -  BLANC,  s.  m.  Métrol.  Ancienne 
monnaie  d'argent  française. 

PETIT-BOL'RG.  Géogr.  Hameau  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise,  à  3  kilom.  de  Corbeil. 
Le  château  de  Petit-Bourg  a  été  transformé  en 
une  colonie  agricole  pour  les  enfants  pauvres 
des  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise. 
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PETIT-CANON,  s.  m.  Imprim.  Sorte  de  ca- 
ractère. V.  CANON. 

TETIT-CORPS.  s.  m.  Ane.  cont.  Se  disait, 
à  beauvais,  d'un  ouvrier  qui  ne  fabriquait  que 
de  la  serge. 

TETIT-DEUX.  s.  m.  Techn.  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  raffineries,  aux  pains  de  sucie 
pesant  un  kilogramme. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité.  Il 
a  récolté  des  grains,  mais  petitement.  11  a  du 
bien,  mais  petitement. 

—  A  l'étroit.  Être  logé  petitement. 

—  Pauvrement,  mesquinement.  Vivre  petite- 
ment. Traiter  un  convive  petitement.  Vous  sau- 
rez donc  que  mon  bon  maître  me  paye  petite- 
ment mes  gages.  (Bruéys.) 


Notre  docteur  régalait  sa  moitié- 
Petitement ,  enfin  c'était  pitié. 


(La  FOKTAl»».) 


—  Médiocrement.  Nous  nous  sommes  petite- 
ment amusés  à  cette  partie  de  plaisir,  à  ce  con- 
cert, à  ce  drame,  etc. 

—  Avec  petitesse  ,  sans  élévation  ,  sans  no- 
blesse. Penser  bien  petitement.  Se  venger  d'an 
ennemi  bien  petitement. 

rETITE-OLONTVE.  s.  f.  Comm.  Sorte  de 
toile  de  chanvre  écrue,  propre  à  faire  des  voiles 
de  navire. 

rETITES-MAISONS.  Hist.  Nom  d'un  hôpi- 
tal où,  dans  les  premières  années  de  la  Révolu- 
tion, on  renfermait  encore  les  fous.  L'hôpital 
des  Petites-Maisons  fut  fondé  par  la  ville  de 
Paris,  d'abord,  en  1407,  sous  le  nom  de  Mala- 
drerie  de  St-Gcrmain,  pour  y  traiter  les  mala 
des  attaqués  du  mal  de  Naples,  jusqu'alors  in- 
connu en  France;  ce  qui  dura  jusqu'en  1544; 
enfin,  en  1557,  l'hôtel  de  ville  y  établit  un  hôpi- 
tal pour  les  pauvres  infirmes,  pour  les  enfants 
malades  de  la  teigne,  pour  les  femmes  sujettes 
au  mal  caduc,  pour  les  fous  et  les  insensés.  On 
nomme  cet  hôpital  les  Petites- Maisons  ,  parce 
que  les  cours  qui  le  composent  sont  entourées 
de  petites  chambres  ou  loges  fort  basses  qui  ser- 
vent de  logements  à  plus  de  quatre  cents  vieilles 
gens  qui  sont  à  l'aumône  du  grand  bureau  des 
pauvres,  etc.,  etc.  (Hurtaut.)  Nos  folies  de  li- 
béralités sont  parvenues  au  comble  de  toutes 
les  Petites-Maisons  du  monde.  (M"  de  Sév.)  Il 
est  des  gens  qui  vont  toujours  droit  devant  eui 
sans  regarder  à  droite  ^u  à  gauche  :  ce  chemin  - 
mène  aux  Petites-Maisons.  (Gfimm.) 

Heureux  si.  de  son  temps,  pour  de  bonnes  raisons, 
La  Macédoine  eût  eu  des  Petite» -Maison».     (Bouzac.) 

—  On  a  aussi  donné  le  nom  de  Petites-Mai- 
sons à  des  lieux  de  rendez-vous  de  galanterie; 
c'était  ce  rjue  nous  appelons  aujourd'hui  des 
maisons  à  partie. 

—  Fig.  Envoyer  quelqu'un  aux  Petites-Mai- 
sons. Le  regarder  comme  un  fou,  le  traiter  de 
fou.  ||  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Envoyer 
quelqu'un  à  Charenton.  V.  chakexton. 

TETITESSE.  s.  f.  (rad.  petit}.  Exiguité  d'é- 
tendue, de  volume.  La  petitesse  d'un  vase._  La 
petitesse  d'un  appartement,  d'un  jardin,  d'un» 
ville.  La  petitesse  de  la  taille  d'une  personne. 
La  petitesse  du  caractère  d'un  livre.  La  nature 
n'est  pas  bornée  par  \&  petitesse  de  l'espace. 
(B.  de  St-P.)  La  petitesse  des  étoiles  n'est  qu'ap- 
parente. (Libes.) 

—  Fig.  Une  fausse  grandeur  qui  est  petitesse. 
(La  Bruy.) 

Modicité.  La  bonne  volonté  de  celui  qui 

donne  rachète  la  petitesse  du  don. 

Faiblesse,  bassesse.  Petitesse  de  cœur.  Pe- 
titesse d'âme.  L'homme,  toutes  les  fois  qu'il 
considère  sa  petitesse,  ne  saurait  assez  s'humi- 
lier devant  Dieu.  V»us  avez  mis  daus  cette 
action  bien  de  la  petitesse  de  cœur.  Etrange  pe- 
titesse d'âme.  A  la  cour,  â.la  ville,  mêmes  pas- 
sions, mêmes  faiblesses,  mêmes  petit/ sses.  (La 
Bruy.)  La  plus  brillante  fortune  ne  mérite  point 
ni  le  tourment  que  je  me  donne  ,  ni  les  peti- 
tesses où  je  me  surprends.  (Id.)  La  petitesse  d'es- 
prit est  bien  voisine  de  la  méchanceté.  (Encycl.) 

—  Dans  un  sens  moins  rigoureux  ,  Défaut 
d'élévation,  de  générosité  dans  les  sentiments  ; 
vulgarité  d'âme.  L'esprit  de  parti  abaisse  les 
plus  grands  hommes  jusqu'aux  petttètserûo  peu- 
ple (La  Bruy.)  Je  voudrais  qu'ils  ne  tombas- 
sent pas  dans  des  petitesses  indignes  de  la  haute 
réputation  qu'ils  avaient  acquise.  (Id.)  Des  hé- 
ros de  roman  fuyez  les  petitesses.  (Boil.) 

Esprit   de   minutie.   Un    homme   plein   da 

petitesses.  La  petitesse  d'esprit  fait  l'opiniâtreté. 
(La  Rochef.) 

_  Se  dit  quelquefois  des  actions  mêmes  qui 
dénotent  la  petitesse  du  cœur,  de  l'âme,  de  l'es- 
prit. Faire  une  petitesse.  Commettre  des  peti- 
tesses. Je  ne  doute  point  qu'un  favori  ne  se 
trouve  souvent  confus  et  déconcerté  des  bas- 
sesses ,  des  petitesses  de  la  Batterie  ,  des  soins 
superflus  et  des  attentions  frivoles  de  ceux  qui 
le  courent,  qui  le  suivent  et  qui  s'attachent  à 
lui  comme  ses  viles  créatures.  (La  Bruy.)  La 
superstition  et  les  petitesses  n'y  déshonorent 
point  la  vertu.  (Rayn.) 

TETITET,  ETTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Petit'.  Il  est  tout  à  fait  hors  d'usage. 

TETITE-TERRE.  Géogr.  Nom  de  deux  pe- 
tites îles  à  la  pointe  sud-est  de  la  Guadeloupe 
On  y  trouve  un  bon  mouillage. 

PETITE-VEKOLE.  s.  f.  Pathol.  Nom  vul- 
gaire de  la  variole.  V.  variole. 

PliTITFILS.  s.  m.  Le  fils  du  fils  ou  de  la 
fille  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  On  dit, 
dans  le  même  sens,  petite -fille  au   femiain.  | 
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Arrière-petil-fils,  arrière-petite-fille.  Les  entants 
du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille,  par  rapport  au 
bisaïeul  on  à  la  bisaïeule. 

PETIT-FOND.  s.  m.  Mar.  Dessous  d'un  bâ- 
timent Il  Etre  mouillé  sur  un  petit-fond.  Se  dit 
lorsqu'un  bâtiment  touche  presque  le  fond  de 
l'eau. 

PETIT  GRIS.  s.  m.  Mamm.  Variété  de  l'é- 
cureuil commun,  de  l'Europe  septentrionale. 
Sa  fourrure,  à  la  fois  chaude  et  légère,  est  très- 
recherchée  dans  le  commerce;  elle  est  très- 
agréable  à  l'œil,  douce  au  toucher,  d'un  joli 
vris  faiblement  nuancé  de  jaune  sur  tout  le 
dessus  du  corps,  et  d'un  blanc  pur  intérieure- 
ment. Los  poils  de  a  queue,  ainsi  que  ceux 
du  dos,  sont  annelés  de  brun  sur  un  fond  gris  ; 
les  oreilles  ont  un  pinceau  de  poils.  ||  PL,  des 
pettis-grif. 

—  Comm.  La  fourrure  du  petit -gris  prend 
elle-même  le  nom  de  petit-gris.  Un  manchon  de 
petit-gris. 

—  Se  dit  aussi  d'une  sorte  de  duvet  qui  se 
trouve  sous  les  ailes  de  l'autruche. 

rÉTITIE.  s.  f.  (pr.  pé-ti-ci).  Bot.  Genre  .le 
plantes  dicotvlédones  à  fleurs  complètes,  mono- 
pétalées  ,  de  "la  famille  dos  verbénacées  ,  origi- 
naire de  l'Ue  de  Saint-Domingue. 

PÉTITION,  s.  f.  (pr.  pé-ti-cion;  du  lat.  pe- 
titio;  formé  de  petere,  demander).  Demande  par 
écrit  adressée  à  une  autorité  supérieure.  Rédi- 
ger une  pétition.  Présenter ,  apostiller  une  pé- 
tition. Cne  pétition  au  roi,  au  ministre,  aux 
Chambres  législatives.  Faire  droit  à  une  péti- 
tion. Appuyer  une  pétition.  Enregistrer  des 
pétitions. 

—  Polit.  Droit  de  pétition.  Droit  consacré  par 
la  Charte,  et  en  vertu  duquel  tout  Français 
peut  adresser  ses  réclamations  aux  Chambres 
législatives,  sur  tout  ce  qu'il  croit  être  dans  Tin- 
térêt  général  ou  privé. 

—  Commission  des  pétitions.  Commission 
composée  d'un  certain  nombre  de  membres  des 
deux  Chambres  ,  pour  examiner  à  tour  de  rôle 
les  pétitions  qui  parviennent  à  leur  Chambre 
respective  et  en  faire  le  rapport  en  temps  et 
lieu.  Le  samedi  est  le  jour  consacré  à  la  lecture 
des  pétitions. 

—  Quand  les  Chambres  accueillent  une  péti- 
tion, elles  la  renvoient  devant  qui  de  droit;  si 
au  contraire  la  pétition  n'est  pas  accueillie,  on 
fiasse  à  l'ordre  du  jour  sur  celte  pétition. 

—  Didact.  Pétition  Je  principe.  Défaut  de 
raisonnement  qui  consiste  à  poser  en  fait,  à  al- 
léguer pour  preuve  ce  qui  fiiil  l'objet  même  de 
la  question.  Faire  une  pétition  de  principe.  Ne 
pas  s'apercevoir  que  l'on  tombe  dans  une  péti- 
tion de  principe. 

—  Hist.  ecclés.  Formule  de  profession  solen- 
nelle dos  vœux  monastiques ,  dans  la  règle  de 
saint  Be;. oit. 

—  Jurispr.  Réclamation,  demande.  Il  Pétition 
d'hérédité.  Action  par  laquelle  l'héritier  légitime 
ou  le  légataire  universel  demande  que  celui  qui 
détient  une  portion  de  l'héritage  soit  obligé  de 
la  délaisser.  La  pétition  d'hérédité  se  prescrit 
par  trente  ans. 

—  Hist.  angl.  Pétition  des  droits.  Célèbre  re- 
quête formée  par  ies  chefs  patriotiques  du  Par- 
lement anglais  de  1*98,  et  adoptée  par  Char- 
les I",  le  7  juin.  L'adoption  de  cette  pétition 
fut  suivie  de  viv«s  querelles ,  et  amena  les  onze 
ans  de  gouvernement  sans  Chambre,  qui  à  leur 
tour  donnèrent  naissance  à  la  révolution  répu- 

PÉT1TIONN  AIRE.  »■  des2  g.  [pr.  pe-ti-cio- 
nére  ;  rad.  lat.  petere,  demander).  Celui,  celle 
qui   p  Son.  Appuyer,  rejeter  ia 

demande  du  pétitionnaire. 

PÉTITIONNER,  v.  n.  1"  conj.  (  pr.  pé-ti- 
cio-ne  :  rai.  !at.  petite,  demander;  d'où  petitio, 
demande,  pétition).  Présenter  une  pétition. 

PETITISSIME.  adj.  superl.  des  2  g.  (pr.  pe- 
ti-ti-scime).  Très  petit.  S'emploie  par  plaisante- 
rie, dans  la  familiarité  de  la  conversation  ou 
da..s  Le  style  épistolaire.  La  philosophie  n'a  pas 
empêché  qu'on  ait  incendié  le  livra.de  Jean- 
Jacques  à  Genève  ;  mais  c'a  été  une  atfaire  de 
parti  dans  la  petitissime  république.  (Volt.)  ||  On 
dit  aussi  parrulissime. 

PETIT-LAIT.  s.  m.  Partie  séreuse  du  lait , 
qu'on  obtient  en  faisant  cailler  du  lait  au  moyen 
le  la  présure  ou  d'un  peu  de  vinaigre  ,  accélé- 
rant la  coagulation  en  plaçant  le  vase  sur  les 
cendres  chaudes  ,  et  augmentant  graduellement 
la  chaleur  dès  que  le  lait  commence  à  se  cailler, 
ie  manière  cependant  que  la  liqueur  ne  bouille 
pas,  et  transvasant  ensuite  le  sérum.  Pour  l'ob- 
tenir pur,  on  clarifie  le  liquide  en  le  faisant 
îouillir  pendant  quelques  secondes  avec  un 
bhnc  d'œuf  bien  battu  et  un  atome  de  vinaigre. 
Le  petit-lait  est  formé  d'eau  ,  le  sucre,  de  lait, 
le  sels  et  d'acide  teuant  du  caséum  en  dissolu- 
don  ;  il  est  liquide,  transparent,  d'un  jaune  ver- 
:  ,  d'une  saveur  douce,  et  s'aigrit  facilement 
a  l'air.  A  l'état  frais  ,  on  l'administre  comme 
adoucissant  et  laxatif. 

-  Pharm.  Petit-lait  d'Hoffmann.  Liquide  que 
l'on  obtient,  lorsqu'on  traite  par  l'eau  bouil- 
lante le  but  évaporé  jusqu  à  consistance  pres- 
que solid  •.  Ce  nié  licament  ne  présente  pas  les 
mêri».  s  avantages  que  le  petit-lait  ordinaire. 

PETIT  MAÎTRE,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
affecte  un  air  avantageux,  un  ton  tranchant, 
des  manières  Libres  et  étourdies.  Le  pctit-maitre 
vaau-uevmt  des  modes,  et  leur  fait  une  cour 
ossidue.  'S  Di  b.)  Nos  petits-maîtres  sont  1  es- 
pèce la  lus  ridicule  qui  rampe  ,,vec  orgueil  sur 
la  ■  do  '.a  Une.  (Voit.) 
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—  Hist.  Membre  d'un  parti ,  à  la  tête  duquel 
se  placèrent  Condè ,  lo  prince  de  Coati  son 
frère,  et  le  duc  de  Longueville,  tous  trois  sépa- 
rés de  la  Fronde.  Ou  appelait  la  cabale  de 
Condéle  parti  des  petits  ■  maîtres  ,  parce  qu'ils 
voulaient  être  les  maîtres  de  l'Etat.  11  n'est 
resté  de  tous  ces  troubles  d'autres  traces  que  ce 
nom  de  petit-maître,  qu'on  applique  aujourd'hui 
à  la  jeunesse  avantageuse  et  mal  élevée  ,  et  le 
nom  de  frondeurs  qu'on  donne  aux  censeurs  du 
gouvernement.  (Volt.)  S'il  fallait  vous  donner 
l'origine  des  petits-maîtres,  vous  me  croiriez 
quand  je  vous  dirais  ;  Coudé,  le  vainqueur  do 
Rocroi ,  était  un  grand-maître  ;  et  ces  jeunes 
gens  de  cour  qui  s'attachèrent  à  lui,  singes  in- 
fidèles du  grand  homme,  furent  appelés  petits- 
mattres.  (De  Mayer.) 

.  .  .  Ce  BÎèclo  peu  raffiné 
N'avait  pas  encor  vu  paraître 
Un  être  insolrnt  et  berné 

Que  l'on  appelle  pelit-mattre.  (Sallmtik.) 

Le  petil-mattre  est  sémillant , 
Badin  ,  brillant 

Et  folâtre; 
Il  est  semblable  a  peu  près 
"A  nos  palais 

De  théâtre.  \'": 

—  adjectiv.  Avoir  l'air  petit-maître. 
FET1TE-MAÎTRESSE.    s.   f.   Femme   qui  a 

un  air  avantageux  ,  un  ton  tranchant  et   des 
manières  libres.  ||  PL,  des  petites-maîtresses. 

—  adjectiv.  Avoir  l'air  petite-maîtresse. 
PETIT-METIER,    s.    m.    Pàliss.    Espèce   de 

petites  oublias  roulées  encornet.  ||  PL,  despe- 
tils-métiers. 

PETIT-XEVEU.  s.  m.  Le  fils  du  neveu  ou 
de  la  nièce.  On  dit,  dans  La  même  signification, 
Petite-mèce,  au  féminin.  Ce  sont  ses  petits-ne- 
veux, ses  petites-nièces. 

PÉTITOIHE.  adj.  f.  Ane.  jurispr.  Demande 
pétitoire.  Demande  faite  pour  être  déclaré  titu- 
laire d'un  bénéfice. 

—  Jurispr.  Action  pétitoire.  Celle  par  la- 
quelle on  réclame,  un  droit  de  propriété  sur  une 
chose  possédée  par  un  autre. 

PÉTITOIRE.  s.  m.  (  rad.  lat.  petere,  deman- 
der ;  d'où  petitor,  celui  qu;  demande  ).  Jurispr. 
Demande  en  justice  pour  être  maintenu  ou  ré- 
tabli dans  la  propriété  d'un  immeuble.  De- 
mande au  pétitoire.  Demandeur,  défendeur  au 
pétitoire.  Se  pourvoir  au  pétitoire.  L'aTticle  25 
du  code  de  procédure  civile  dit  que  le  posses- 
soire  et  le  pétitoire  ne  seront  jamais  cumulés  , 
c'est-à-dire  qu'on  ne  pourra  pas  intenter  les 
deux  actions  simultanément. 

PETITOT  (Jean).  Célèbre  peintre  en  minia- 
ture, né  à  Genève  en  1607,  mort  en  1691  ;  se  fit 
une  gTande  réputation  à  la  cour  d'Angleterre  et 
i  celle  de  France. 

PETIT-PARANGON,  s.  m.  Typogr.  Carac- 
tère dont  le  corps  porte  dix-huit  points,  et  dont 
on  fait  usage  pour  les  affiches. 

TETIT-PIED.  s.  m.  Os  d'une  forme  presque 
ovale  et  d'une  substance  spongieuse,  renfermé 
dans  le  sabot  du  cheval. 

PETIT-QL'É.    s.    m.   Impr.    Le   point   et   la 
virgule.  L'origine  do  ce   mot  vient  de 
dans  les  anciennes  éditions  latines,  ce  signe  in- 
liquait   l'abréviation    de    la   conjonction   que  , 
nosq,  nobbq;. 

PETIT-ROMAIN,  s.  m.  Impr.  Caractère 
très-usité,  dont  le  corps  porte  neuf  points. 

PETIT-TEXTE,  s.  m.  Impr.  Caracti 
le  corps  porte  sept  points  et  demi. 

PETIT  VENISE,  s.  m.  Comm.  Espèce  de 
linge  ouvi e qui  se  fabrique  enlJasse-Normandie. 

.  TETIVÉRVCÉ,  ÉE  ,  OU    PÉTIVÉRIACÉ  , 

ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Pétivère  ou  Pétivéné. 

PETIVÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  atriplicées ,  originaire  de  la  Jamaïque  ot 
de  la  plupart  des  îles  de  l'Amérique.  On  se  sert 
des  racines  de  cette  plante  pour  écarter  des 
habits  et  dos  étoffes  do  laine  les  insectes  qui  '.es 
attaquent.  Leur  odeur  est  si  pénétrante,  qu'elle 
reste  longtemps  aux  doigts  quand  on  les  a  ma- 
niées. Ij»  pétivère  alliacée. 

PÉTIAÉRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  a 
une  pétivère  on  Pétivérie.  ||  pktivkrées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  phyto'.acées,  qui  a  pour 
type  le  genre  pétivère. 

PÉTIVÉRIE.    s.  f.   Bot.   V.  PÉTivir.fc. 
PÉTIVÉRIE,  ÉE»  adj.  Bot.  S)  • 
PÉTOFFE.  s.  f.  AiT. ire  ridicule,  querelle  sur 
rien,  tracasserie,  agitation  d'un  important.  Ce 
mot  est  familier;  il   se  trouva  dans  les  Lettres 
de  M*"  de  Sévigué  :  Votre  santé,  votre 
vos  sentiments  ,  vos  petoffes  de   Lambise ,  c'est 
là  ce  qui  me  touche. 

PÉTOI.E.  s.  f.  Erpét.  V.  PÉTT10LK. 
PETON,  s.  m.  (dimin'e'i 

le  jolis  petons.  Ce  mot  est  enf.  I 

familier. 

PÉTONCLE,  s.  m.  Concliyl.  Genre  de  mol- 
lus  pies  aeépaalophores,  laméllibranch 

(es  arcacées,  formé  aux  dé]  ens  du  genre 
arche.   Le 

i  [eui  forme  orbiculaira  ,  et  surtout  à  'a  char- 
nière de  leur  cocu  ffreiin  grand  nombre 
de    dents    latérales    disposées    - 
courbe;   ils  se   trouvent  vivants  dans 
tontes  les  mers.  Pétoncle  large.  Rétoncle  flnm- 
mulé.  Pétoncle  ondulé.  Pétoncle  marbré. 
—  Bot.   Pétoncle    en  famille.    Petite   espèce 
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d'agaric  de  la  famille  des  oreilles  de  terre  ou   | 
demi-champignons  feuilletés. 

PETORCA.  Géogr.  Ville  du  Chili ,  province 
de  Quillota,  dans   les  environs  de'  laquelle  se   I 
trouvent  de  riches  mines  d'or. 

PÉTORI TE  ,  PÉTORITl  M  ou  PÉTORKI- 
TUM.  s.  m.  (pr.  pe-to-rit-te,  pe-to-ri-tovun).  An- 
tiq.  Genre  de  chariot  à  quatre  roues,  d'origine 
gauloise,  qui  a  été  employé  par  les  Romains. 
11  était  à  l'usage  des  femmes  ou  des  personnes 
d'un  rang  inférieur. 

PÉTRA.  Géogr.  anc.  Ville  d'Arabie  ,  au 
N.-O.,  dans  le  pays  des  Nabathéens  ;  elle  don- 
nait son  nom  à  l'Arabie  Pétrée,  et  fut,  sous  les 
Romains  ,  la  métropole  de  la  troisième  Pales- 
tine. 

PÉTRAC  ou  PÉTRAT.  s.  m.  Ornith.  Nom 
vulgaire  du  friquet  et  du  proyer. 

PÉTRACEAU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  canepetière  ou  petite  outarde. 

rÉTRARCHISER    ou    PÉTRARQTJISER. 

V.  n.  1"  conj.  (pr.  pe-trar-ki-sé) .  Se  borner  à 
l'amour  platonique,  à  l'amour  de  Pétrarque 
pour  Lauro. 

—  Imiter  Pétrarque  ,  affectei  le  genre  de  ses 
compositions  poétiques. 

PÉTRARCHISME  ou  PETRARQOTSME. 
s.  m.  (pr.  jie-trar-kiss-me).  Littér.  Affectation  de 
la  manière  de  Pétrarque. 

PÉTRARCHISTE  ou  PÉTRARQUISTE. 
adj.  des  2  g.  Littér.  Qui  appartient  à  Pétrarque, 
à  La  manière  le  ce  poète.  Je  vois  que  ies  bons 
et  anciens  "poètes  ont  évité  l'affectation  et  la 
recherche  des  fantastiques  éiévat.ons  espagnoles 
et  pétrarchistes.  (Mouiaig.) 

PÉTRARQUE  (François).  Un  des  plus  grands 
poètes  de  l'Italie,  né  en  1304,  à  Arezzo,  où  son 
père,  vieux  gibelin  et  ami  de  Dante,  était 
exilé.  11  vint  se  fixer  à  Avignon  en  1327,  s'éprit 
d'amour  pour  la  belle  Laure  de  Noves  ,  épouse 
de  Hugues  de  Sade  ,  pour  laquelle  il  composa 
des  sonnets  admirables ,  fut  couronné  au  Capi- 
tule comme  le  plus  grand  poète  de  son  temps, 
et  mourut  en  1374. 

PÉTRÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  lat.  petra ,  pierre). 
Bot.  Qui  naît  sur  les  pierres ,  sur  les  oailloux 
ou  dans  les  terrains  pierreux.  Stellaire  ou  stel- 
larie  pétrée. 

—  Entom.  Qui  se  trouve  sur  les  pierres.  In- 
sectes pétrés. 

—  Anat.  Qui  a  la  dureté  de  la  pierre.  I|  Os 
pél/ré  ou  apophyse  pétrée.  Apophyse  pyramidale 
connue  sous  le  nom  de  rocher,  qui  est  située 
sur  la  face  cérébrale  de  l'os  temporal.  ||  Sinus 
petré.  Nom  donné  à  quatre  sinus  veineux  de  la 
dure-mère,  deux  droits  et  deux  gauches,  distin- 
gués en  supérieur  et  inférieur. 

—  Géogr.  Arabie  pétrie.  Une  les  trois  parties 
de  l'Arabie  ,  au  N.-O.  Elle  était  ainsi  nommée 
à  cause  de  Pétra  ,  sa  capitale  ,  ou  à  cause  des 
rochers  qui  la  couvraient  en  grande  partie. 

PÉTRÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, de  la  famille  des  verbénacées,  compre- 
nant un  petit  nombre  d'arbres  ou  d'arbrisseaux 
volubiles. 

PETRE  AL"  on  R-RAGEON.  s.  m.  Bot.  Sau- 
vageon qui  pousse  du  pied  d'u:.  arbre. 

rÉTRE.VUL.  s.  m.  Anc.  art  mi'.it.  Machine 
,  des  pierres. 

PÉTRÉIRE.   s.  f.    (du   lat.    P.trus,  Pieire). 
i,,  ter.  Poème  épique  sur  Pierre  le  Grand,  com- 
a  Thomas. 

PÉTREL,  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  dos  palmipèdes.  Les  pétrels  ont  le 
bec  crochu,  les  ailes  longues;  leurs  pieds  n'ont, 
au  lieu  d'un  pouce,  qu'un  ongle  pointu  implanté 
dans  le  talon  ;  ils  ne  nagent  pas  ,  mais  dans 
leur  vol  rapide,  ils  effleurent  los  vagues  et  cou- 
rent même  sur  l'eau.  Les  pétrels  sont  de  tous 
les  animaux  pélagiens  ceux  qui  s'éloignent  le 
plus  des  côtes  ;  ils  ne  viennent  à  terre  que  pour 
y  faire  leurs  nids.  On  les  rencontre  dans  toutes 
les  mers,  mais  principalement  dans  les  hautes 
les  des  mers  australes.  Le  grand  pétrel, 
■Le  pétrel  damier.  Le  pétrel  de  la  désolation. 
Le  pétrel  do  tempête. 

Soulement,  aux  confins  do  ces  affreux  déserta, 
De  lugubres  pr  i  des  orages, 

Font  cmïr  quelquefois  leurs  cris  durs  et  sauvages. 
(Castil.) 

PETRETTO-E-LICCIIISANO.  Cor    (  h  - 

lien  de  cant.,  arrondissement  de  Sartène  (Corse); 
]    i0  '  hab. 

PÉTREUX,  ELSE.  adj.  Anat.  Qui  a  la  du- 
reté de  la  pierre.  V.  tétré. 

PÉTRI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Pétrir.  S'em- 
iiv.  Pieu  a  eu  pitié  de  nous,  puisqu'il 
•sses  et  de  quelle  masse  nous 
:  s  pétris.  (Boss.) 

—  Pétri  dans.  Corbinelli  est  tout  pétri  dans 
le  mystique.    M-"  de  Sévi] 

—  Pétri  de.  On  vase  pétri  d'argile.  L'homme 
est  un  chètif  animal  pétri  d'un  peu  de  terre.  11 

unes  sales,  fietries  de  boue  et  d'ordures, 
[La  l'ruy.)  Morpnval  est  un  garço 
nour.  11  trouve  qu'il  y  aurait  de  1 
raitr.e   à    genoux   avec    l'uniforme  d'un  officier 
i    {Volt.]  Cet  homme  de  cour,  pétri  de 
né   pour   lo  sublime. 
Cette 
uno  beauté  toute  anglaise,  pétrie   de  lis  et  de 
roses,  de  ncigo  et  de  lait  qnaut  aux  couleurs, 
Balte  de  cire  à  L'égard  ries  bras, 

■  ■    tout    C"'a 

M"  de  Gramont.) 
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Cet  embonpoint  des  plus  brillants, 

Qui  fidèlement  m'accompagne, 

Est  pétri  de  mets  succulents, 

Et  broyé  de  vin  de  Champagne,        Rsgsar».) 
...  Mon  maître  est  fidèle,  et  son  âme  est  pétrie 
De  la  plus  fine  fleur  de  la  galanterie.         ^Id.) 
La  féodalité,  monstre  pétri  d'orgueil, 
Relève  aussi  son  front  au  fond  de  son  cercueil. 
(F.    liseur.) 

—  Tétri  par.  Tu  fus.  je  crois,  pétri  par  les 
mains  de  l'amour.  [ï&egn  ) 

—  Fig.  et  fam.  Se  croire -pétri  d'un  autre  li- 
mon que  le  reste  des  hommes.  Se  erroire  d'une 
nature  supérieure  à  celle  des  autres. 

—  C'est  un  homme  tout  pétri  de  salpêtre.  Se 
dit  d'un  homme  colère  et  impétueux.  |(  De  même 
on  dit,  en  bonne  ou  en  mauvaise  part,  selon  quo 
la  personne  dont  on  parle  excelle  en  une  bonne 
on  en  une  mauvaise  qualité,  Il  eSt  pétri  de 
bonté,-tout  pétri  d'orgueil,  etc.,  c'est-à-dire,  C'est 
un  homme  extrêmement  bon ,  ou  un  homnM 
d'un  orgueil  insupportable. 

PÉTRIC.UERIE  s.  f.  Pêch.  Tout  l'appareil 
qui  sert  pour  la  pèche  de  la  morue .  chaloupes, 
hameçons,  couteaux,  lignes,  etc. 

PÉTRICOLE.  adj.  des  2  g  (et.  lat.,  petfa, 
pierre  ;  coio,  j'habite).  Conchyl.  Qui  habite  dans 
L'intérieur  des  pierres.  Se  dit  des  coquilles  qui 
se  trouvent  constamment  dans  des  pierres  plus 
ou  moins  dures  que  leurs  animaux  percent.  Il 
est  syn.  de  Lithophage. 

PÉTRIFIANT,  part.  prés,  du  v.  Pétrifier. 
Qui  pétrifie.  11  est  invariable.  Des  sources  pé- 
trifiant 'es  corps  qui  séjournent  un  certain  temps 
dans  leurs  ondes. 

PÉTRIFIANT,  ANTE.  adj  Qui  a  la  vertu 
de  convertir  en  pierre,  de  produire  des  pétrifi- 
cations. Matière  pétrifiante.  On  prétend  que  la 
vertu  pétrifiante  confirmée  de  ce  petit  coin  de 
teTre  ne  s  étend  pas  au  rivage  voisin.  (Cha- 
teaub.)  Ainsi  par  leur  situation  au-dessous  des 
autres  bancs  de  pierre  calcaire,  les  oanes  de  ces 
anciens  marbres  ont  reçu  ies  couleurs  et  les 
sucs  pétrifiants  dont  l'eau  se  cb  lige  toujours  en 
pénétrant  d'abord  la  terre  végétale.  (Butf.) 

—  Fig.  et  fam.  Qui  est  stupéfient  ,  étourdis- 
sant. 11  ïst  peu  usité  et  d'assez  mauvais  goût. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  pr  pétri-fi-ka-ci- 
on  :  (et.  lat.,  petra,  pierre  yfaèere,  faire).  Miner. 
Conversion  d'une  substance  organisée  en  ma- 
tière pierreuse.  Si  la  substance  animale  ou  vé- 
gétale qui  sert  de  moule  vient  à  pourrir,  la  con- 
crétion qui  reste  parait  une  vraie  pétrification, 
c'est-à-dire  le  corps  même  qui  s'est  pétrifié,  tau- 
dis qu'il  n'a  été  qu'incrusté  à  l'intérieur  comme 
à  L'extérieur.  (Buff.) 

—  Corps  qui  a  été  changé  en  pierre  ou  qui 
est  devenu  pierre ,  et  qui  ne  présente  pius  la 
substance  même  des  parties  dont  i'  était  com- 
posé, à  la  place  desquelles  on  observe  une  ma- 
tière étrangère  et  inorganique,  représentant  leui 
structure  d'une  manière  très-fidèle.  Les  pétrifi- 
cations se  rencontrent  de  préférence  dans  les 
terrains  anciens.  Quand  la  substance  n'a  point 
été  altérée  ou  changée ,  les  corps  se  nomment 
fossiles. 

—  Pétrifications    calcaires    ou      i 

Celles  que  l'on  produit  en  exposant  des  coquil- 
les, eus  v.'..  't., ex  et  même  des  animaux, 
sources  qui  renferment  en  dissolution  du  carbo- 
nate de  chaux. 

PÉTRIFIÉ,  ÉE.  part,  pass  ju  v.  pétrifier. 
S'emploio  adjectiv.  Converti  ",  pierre.  Bois  pé- 
trifié. Coquilles  pétrifiées.  Os  ; 
avec  des  morceaux  de  lave  i*>rifiee  que  sonl 
bâties  la  plupart  de  ces  maiseus  qui  ont  été 
ensovelies  par  d'autres  laves  fW"  de  Staël.) 
Les  pétrels  et.  les  manchots  ..u-'ent  fuir  main- 
tenant ces  mers  concrètes  et  ces  terres  pétrifiées. 
(B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Rendre  immobile  -omme  la  jferre. 
Rien  dans  la  vie  ne  doit  et;  s  stationnai».,  et 
L'art  est  pétrifié  quand  il  ae  change  plus. 
(M- de  Staël.) 

—  Fig.  Muet  de  stupeur,  immobile  d'étonne- 
ment.  Pétrifié  de  surprise,  de  louleur.  Je  su:s 
pétrifié  d'étonnement  et  de  louleur.  (Volt. 
Le  vieillard  reste  d'abord  immobile  et  co.iirra 
pétrifie  :  il  lâche  sa  proie  ,  puis  s'en  retourne 
lentement  dans  le  même  silence  et  par  le  même 
chemin.  (Albert  de  Calvimont.)  Eugène  était 
pétrifié  par  l'inépuisable  dévouement  de  cet 
homme.  (De  Baliac.) 

stantiv.  Vous  êtes  comme  un  pétrifié 
On  dirait  un  pétrifié. 

PÉTRIFIER,  v.  a.  1"  conL  (et.  lat.  . 
pierre  ;  facere ,   faire).   Je  pétrifie,   nous  pétri- 
Ions,  vous -pétrifie!  J  pétrifiions, 

nova  pétrifiions .   jt 
pétrifiiez,  etc.  Changer,  convertir  en  pi' rre.  i 
y  a  des  eaux  qui  pétrifient,  par  • 
temps,    les   substances    animales  ou   Ti 
qui  v  séjournent,  ;Lav.) 

—  Par  extension. 

.     .  Ai  Je  par  un  écrit 

Pétrifié  sa  voino  ot  gt;icé  son  esprit  ? 

—  Rendre  immobile  d'é  de  sai- 
sissement, jeter  dans  la  plus    g: 

La  nouvelle  de  cet  affreux  malheur  Va  pétrifié. 

—  sk  i'etrifikr.  v.  pr.  Devenir  pierre 

3e  pétri;  aptement  dans  cette  terre. 

PÉTRIFIQIE.  adj.  des  S  g.  [éi 
,  faire).  Q-n  pétrifie 
en  pierre.  Vertu  petntiqne. 

rÉTRii.miE.  s  tdété  Je  fe'.d- 
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PÉTRIN.  S.  m.  (rad.  pétrir).  Techn.  Coffre 
monté  sur  quatre  pieds  et  ordinairement  fermé 
par  un  couve-cle  à  charnières,  dans  lequel  on 
pétrit  la  farine  d  >nt  on  veut  faire  le  pain  La 
forme  du  pétrin  est  celle  d'un  pa-allélipipède  ; 
la  grandeur  dépend  de  la  quantité  de  pain  qu'on 
veu:  fùre.  Le  pétrin  est  en  chêne  propr  m  ni 
poli  à  l'intér  eur,  et  sans  fentes  ni  g.  rçu  s. 
Lorsque  le  pain  est  cuit  et  complètement  pe- 
f:o  li,  on  se  sert,  dans  les  menaces,  du  même 
coffre  comme  d'une  huche  ou  aratoire  propre  à 
serrer  le  pan. 

—  Pétrin  mécanique.  Sorte  de  cylindre  armé 
de  dents  et  qu'on  fait  mouvoir  pour  pétrir  la 
pâte.  _    .  , 

—  Fig.  et  fam.  Être  dans  le  pétrin.  Etre  dans 
l'embarras.  On  dit  de  même,  Mettre  quelqu'un 
dans  le  pétrin.  Le  mettre  dans  l'embarras. 

PÉTRIXAL.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Sorte 
d'arme  à  feu  ,  intermédiaire  entre  le  mousquet 
et  le  pistolet,  et  qui  fut  en  usage  dans  le  xyi* 
siècle.  On  pense  que  le  pétrinal  a  donné  nais- 
sance à  l'espmgole  et  au  mousqueton  ,  armes 
d'invention  moderne. 

PÉTRIR,  v.  a.  2"  conj.  Techn.  Détremper 
8e  la  farine  avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer 
et  en  faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un 
gâteau.  11  y  a  de  graves  inconvénients  â  fabri- 
quer le  pain  en  pétrissant  la  pâte  avec  les  mem- 
bres. (Fourn.l  ||  Pétrir  sur  couche.  Pétrir  la  pâte 
lorsqu'il  y  a  encore  des  pains  préparés  sur  cou- 
che. ||  Pétrir  sur  ii  vain.  Tirer  un  levain  nouveau 
d'un  levain  plus  ancien. 

—  Absol.  Ce  boulanger  sait  bien  pétrir,  pétrit 
bien. 

—  Presser  l'argile  avec  les  mains  et  avec  les 

?ieds  pour  la   rendre   plus  facile  à  employer, 
'étrir  de  l'anale. 

Fig.   Se  di:    de  la  formation  du  premier 

homme.  Dieu  a  pétri  l'homme   du  limon  de  la 
terre. 

On  dirait  qvie  le  ciel  est  soumis  à  sa  loi 

Et  que   Dieu  l'a  pétri  d'autre  limon  que  moi.        (Boil.) 

Fig.  Dieu  nous  a  tous  pétris  du  même  li- 
mon. 11  nous  i  tous  faits  égaux  et  de  même 
nature,  et  nous  a  doués  des  mêmes  facultés, 
sans  en  exclure  les  mêmes  passions  et  les  mêmes 
faiblesses. 

—  Façonner  le  caractère.  Imprimer  les  habi- 
tudes morales.  De  vous  et  de  Al—  du  Fresnoi, 
on  pétrirait  une  personne  dans  le  juste  milieu. 
(  Mr'  de  Sévigné.]  Son  cœur  est  pour  vous, 
comme  si  je  l'avais  pétri  de  mes  propres  mains. 
|Id.) 

—  Pétrir  dans.  Avant  que  dans  les  pleurs  ils 
pétrissent  leur  pain. 

—  se  PETfua.  v.  pron.  Etre  pétri.  La  glaise 
se  pétrit  difficilement. 

—  Se  façonner  l'esprit,  le  caractère.  L'homme 
se  pétrit  lui-même  ;  dans  sa  jeunesse ,  par  la 
force  da  l'éducation. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  (rad.  pétrir).  Techn. 
Action  de  pétrir.  Le  pétrissage  du  pain.  Le  pé- 
trissage n'a  pour  objet  que  de  bien  mêler  le 
levain,  la  farine  et  l'eau.  Pétrissage  à  bras. 

PETRISSEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de 
pétrir.  Syn.  de  Pétrissage. 

—  Fig.  Action  de  façonner.  Il  est  pi  rti  pour 
aller  voir  le  pétrissement  qu'on  fait  à  Rome  d'un 
pape  nouvellement  fait.  (Galiani.) 

PÉTRISSEIIR.  s.  m.  Celui  qui  dans  une 
boulangerie  pétrit   la  pâte.  Un  bon  pétrisseur. 

PÉTRISSOIR.  s.  m.  Techn.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Pétrin.  Les  plus  petits  pétrissoirs  ont 
environ  18  pouces  sur  30,  et  une  profondeur  de 
15  pouces.  Les  pétrissoirs  mus  par  une  machine 
à  vapeur  font  d'excellente  pâte.  Pétrissoir  mé- 
canique. 

PÉÏRCBION.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbris- 
seaux voisins  du  salmée ,  croissant  à  l'Ile 
Sainte-Hélène.  Il  appartient  à  l'ordre  des  sy- 
niinthérées  ,  et  à  la  tribu  naturelle  des  hélian- 
thées. 

PÉTROBRUSSIE1V.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  au  xir  siècle ,  en  Lan- 
guedoc ,  par  Pierre  de  liruys.  Les  Pétrobrus- 
siens    ne   baptisaient    qu'à    l'âge    de    raison  ,  . 

Sroscrivaient  les  images  ,   et  ne  croyaient  ni  à 
1  présence  réelle  ni   à  l'efficacité  des  prières 
pour  les  morts. 

PÉTROCAIXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  crucifères  ;  c'est  un  des 
noms  de  la  drave  des  Pyrénées,  qu'on  nomme 
aussi  Pèlrocalle. 

PÉTROCORIEN ,    IENNE.   adj.  et  s.    Nom 
d'un  peuple  de  la  deuxième  Aquitaine;  la 
taledes  Pctrocoriens  était  Vesunna,  aujourd'hui 
?cngueux. 

PÉTRODROME.  s.  m.  (et.  gr.,  itl-rpoc ,  pierre  ; 
5f5u.o;,  course).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famill'  d-s  coureurs,  établi  pour  l'oiseau 
nommé  ordinairement  grimpireau  de  muraille. 

PÉTROT  (Basile Pétrovich).  Poète  et  philo- 
logue russe,  ne  à  Moscou,  en  1736,  mort  en 
1799.  Il  fut  lecteur  de  Catherine  II  et  conseiller 
d'Etat.  Ses  odes  le  placent  au  premier  rang  des 
littérateurs  d     sa  nation. 

PÉTROGLOSSE.  s.  m.  Miner.  V.  glosso- 

PÉTROGNOSIE.  ».  f.  (et.  gr.,  ittifi,  pierre; 
pSo;;,  connaissance).  Miner.  Partie  de  ^'his- 
toire na'urelle  qui  traite  de-,  minéraux.  Syn. 
inusité  d'Oryctognosie. 

PÉTROGRAPHIE.  s.f.(ét.gr.,*itfe,  pierre; 
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Ifioï,,  description).  Miner.  Traité  ou  description 

rres. 

rÉTROGRAriHQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  pétrographie.  ||  Carte  pétro- 
graphique.  Carte  indiquant  les  roenes  qui  se 
trouvent  dans  un  pays. 

rÉTRO  JOANN1TE.  s.  m.  Hist.  relig.  Sec- 
tateur de  Pierre-Jean ,  qui  vivait  dans  le  Pèri- 
gord  à  la  fin  du  m"  siècle.  Les  pètro-joannites 
soutenaient  que  Jésus-Christ  était  encore  vivant 
sur  la  croix  lorsqu'il  reçut  le  coup  de  lance,  et 
niaient  l'efficacité  du  baptême. 

PÉTROKOTSIPIIO.  s.  m.  Ornith.  Merle 
bleu  ou  solitaire  de  l'île  de  Scio. 

PÉTROLE,  s.  m.  (et.  gr.  ,  ne-root ,  pierre  : 
rx»iov,  huile).  Bitume  liquide  appelé  pétrole  et 
communément,  huile  de  pierre,  parce  qu'il  dé- 
coule des  fentes  des  rochers.  On  en  trouve  des 
sources  en  France,  en  Italie,  en  Sicile,  dans 
l'Inde.  Le  pétrole  est  du  naphte  contenant  de 
l'asphalte;  c'est  un  liquide  onctueux,  presque 
opaque, M'ui'i  brun  noirâtre  ou  rougeâtre,  d'une 
odeur  bitumineuse  ,  forte  et  très-tenace ,  plus 
léger  que  l'eau.  Il  peut  remplacer  le  goudron. 
La  médecine  l'a  employé  comme  vermifuge  et 
antispasmodique.  Huile  de  pétrole. 

PÉTROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  niifa  ,  pierre  ; 
Myo;,  discours).   Miner.   Syn.  de   Pétrognosie. 

V.    PÉTIIOGNOSIE. 

PÉTROMATOGNOSIE  ou  PÉTROMATO- 
LOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nixon,  pierre;  pizoï ,  re- 
cherche, ou  yvû>si;,  connaissance).  Didact.  Con- 
naissance des  fossiles. 

PÉTROMYZON.  s.  m.  (et.  gr.,  rtipo;, pierre , 
[iùÇiu,  je  suce).  Ichthyol.  Genre  de  poissons  car- 
tilagineux, de  l'ordre  des  trématopnés  et  de  la 
famille  des  cyclostomes,  communément  appelés 
lamproies.  Ces  poissons  s'accrochent  fortemeut 
aux  pierres  à  l'aide  de  leur  bouche,  comme  avec 
une  ventouse. 

PÉTRON  ou  TÉTROT.  s.  m.  Bot.  Nom  vul- 
gaire du  genévrier. 

PÉTRONE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

PÉTRONE  (Titus  Petronius).  Auteur  du  ro- 
man poétique,  mais  obscène,  connu  sous  le  nom 
de  Satyricon  ;  naquit  aux  environs  de  Marseille, 
et  se  rendit  célèbre  par  ses  galanteries  et  son 
goût  pour  les  beaux-arts.  Accusé  d'avoir  trempé 
dans  la  conjuration  de  Pison  ,  il  fut  arrêté  à 
Cumes,  par  ordre  de  Néron,  et  prévint  son  sup- 
plice en  s'ouvrant.les  veines. 

—  Pétrone  (Saint).  Évêque  de  Bologne  au 
v'  siècle,  mourut  sous  le  règne  de  Théodose  le 
Jeune  et  de  Valenlinien  111.  Sa  fête  se  fait  le 
4  octobre,  jour  que  l'on  présume  être  celui  de 
sa  mort. 

PÉTRONILLE  (Sainte).  Vierge  romaine, 
que  l'on  dit,  mais  sans  en  apporter  de  preuves, 
être  la  fille  de  l'apôtre  saint  Pierre.  On  fait  sa 
fête  le  31  mai. 

PETRONO.  s.  m.  Métrol.  Nom  italien  d'une 
monnaie  réelle  de  Bologne,  appelée  aussi  fes- 
tuno,  qui  se  divise  en  trois  nuoles  ou  trentes  oldi. 

PÉTRO-OCCIPITAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'apophyse  pierreuse  du  temporal 
et  à  l'occipital.  Suture  pétro-occioitale. 

PÉTROPAVLOVSK  ou  SAINT- PIERRE 
et  SA«NT-PAUL.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Asie  ,  chef-lieu  du  Kamtchatka  ,  sur  le  grand 
Océan.  Port  commode  fréquenté  par  les  balei- 
niers et  les  navigateurs  des  mers  polaires.  || 
Autre  ville  de  la  Russie  d'Asie  ,  à  400  kilom. 
de  Tobolsk ,  sur  l'ischim  ;  800  maisons. 

PÉTROPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itCtpa, 
pierre;  ^aoç,  ami).  Hist.  nat.  Qui  aime  les  en- 
droits pierreux. 

PÉTROPHILE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  À  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  protéacées,  renfermant  des  arbrisseaux  qui 
croissent  à  la  Nouvelle-Hollande. 

PÉTROPOLIS.  Géogr.  Nom  latinisé  de  Saint- 
Pétersbourg. 

PÉTRO-SALPINGO-PHARYNGIEN.    adj. 

et  s.  m.  Anat.  Qui  s'étend  du  sphénoïde,  de  l'a- 
pophyse pierreuse  et  de  la  trompe  d'Eustache, 
jusqu'à  la  partie  supérieure  du  pharynx.  Muscle 
pétro-salpingo-pharyngien. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN.  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Qui  s'étend  de  l'os  pétreux  et  de  la 
trompe  d'Eustache  jusqu'à  la  luette.  Muscle 
pétro-salpingo-staphylin. 

PÉTROS1LEX.  s.  m.  (du  lat.  petra ,  pierre  ; 
silex,  caillou).  Miner.  Nom  donné  à  des  sub- 
stances en  masses  compactes,  qui  ont  l'appa- 
rence du  silex  ,  se  rencontrent  en  filons  et  en 
roches,  on  en  font  partie  intégrante,  ce  en  quoi 
ils  diffèrent  des  silex,  qui  ne  forment  que  des 
rognons  épars  dans  les  craies  ou  dans  les  sables. 

PÉTROSI1.ICEUX,  EUSE.  adj.  Miner.  Qui 
aies  caractères  du  pétrosilex.  ou  qui  renferme 
du  pétrosilex. 

PÉTRO-SPHÉNOSRAL,  ALE.  adj.  Anat. 
Qui  appartient  à  l'os  pétreux  et  au  sphénoïde. 
Suture  pétro-sphénoïdale. 

PÉTRO-STAI'IIYI.IN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  s'attache  à  l'apophyse 
pierreuse  de  l'os  des  tempes  et  à  la  partie 
moyenne  du  voile  du  palais. 

PETROZAVODSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  chef-lieu  du  gouvernement  d'Olonetz, 
sur  le  lac  Onega  ;  8,000  hab.  Usine  impériale 
et  fonderie,  ae.  Cftnau. 
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PETSAY.  s.  m.  Bot.  Herbe  potagère  qui 
croit  en  Chine. 

PETTÉIA.  s.  f.  Mus.  anc.  Troisième  partie 
de  la  mélopée  ;  art  de  discerner  les  sons  dont 
il  faut  faire  usage  dans  tel  ou  tel  mode ,  ceux 
par  où  l'on  doit  commencei  ou  finir. 

PETTEU5ÉRION.  s.  m.  Antiq.  gr.  Sorte  de 
jeu,  analogue  aux  dames  ou  au  trictrac.  |l  Table 
marquée  de  diverses  lignes,  sur  laquelle  on 
jouait  à  ce  jeu. 

PETTO  (IN),  (pr.  inn-pét-to ,  littéral,  dans 
la  poitrine,  et  figurém.  dans  le  casur\.  Mots  ita- 
liens qui  signifient  Eu  secret,  dans  le  secret  Hu 
co'ur  Cette  locutiot.  est  principalement  en 
usage  à  la  cour  de  Rome.  Le  pape  ,  lorsqu'il 
nomme  les  cardinaux,  s'en  réserve  quelquefois 
in  petto,  c'est-à-dire  qu'il  se  propose  de  choi- 
sir pour  cette  haute  dignité  une  ou  plusieurs 
personnes  dont  il  ne  fait  pas  encore  connaître 
les  noms,  mais  que,  dans  sa  volonté  intérieure, 
il  regarde  comme  étant  déjà  promus  au  cardi- 
nalat. 

—  De  même,  en  français,  on  dit  dans  le  lan- 
gage familier,  Le  roi  l'a  fait  pair  in  petto.  Ce 
jeune  homme  est  déjà  mon  gendre  in  petto. 

PÉTULAMMENT.  adv.  (pr.  pé-iu-la-man). 
D'une  manière  pétulante.  Marcher  pétulam- 
ment.  Il  est  peu  usité. 

PÉTULANCE,  s.  f.  (du  lat.  peiulantia).  Vi- 
vacité impétueuse,  qualité  de  celui  qui  est  pé- 
tulant. Grande,  folle,  extrême,  bruyante  pétu- 
lance. Pétulance  fatigante,  insupportable.  Avoir 
de  la  pétulance.  Réfréner  sa  pétulance.  Parler 
avec  pétulance.  La  pétulance  des  gestes ,  des 
mouvements.  La  pétulance  du  langage. 

—  Syn.  comp.  petoi.ance.  tcrbclance.  vi- 
vacité. La  pétulance  est  une  vivacité  privée  de 
réflexion  et  de  lumière  :  la  turbutance  est  une 
vivacité  accompagnée  d'agitation  et  de  mouve- 
ment ;  la  vivacité  est  la  promptitude  dans  l'ac- 
tion. 

PÉTULANT,  ANTE.  adj.  (et.,  V.  pétu- 
lance). Vif,  brusque,  impétueux.  Se  dit  des 
personnes  et  des  choses  personnifiées.  Un  en- 
fant pétulant.  Une  jeune  fille  pétulante.  Un 
caractère  pétulant.  Etre  d'un  naturel  pétulant, 
d'une  humeur  pétulante.  La  langue  de  l'homme 
est  si  pétulante,  ses  pensées  sont  si  variables, 
qu'il  ne  faut  faire  aucun  fond  sur  ses  opinions 
du  moment.  (Addiss.) 
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verbe  au  pluriel  lorsqu'il  est  suivi  d'un  substan- 
tif pluriel  :  Peu  de  personnes  savent  se  suffire  à 
elles-mêmes. 

—  C'est  peu  de  chose.  C'est  une  chose  i 
personne  dont  on   doit   faire  peu  de  cas.  C'est 
peu  de  chose  que  cela.  C'est  peu  de  chose  que 
cet  homme-là. 

—  Peu  de  chose.  Se  dit  d'un    léger   -> 

Cela  tient  à  peu  de  chose.  Il  s'en  faut  peu  de 
chose  que  cela  ne  convienne. 

—  Mettre  peu  de  chose  .  mettre  peu.  Contri- 
buer faihlemeut.  Cet  homme  met  peu  dans  la 
conversation  ,  met  peu  de  chose  dans  le  com- 
merce de  la  vie. 

—  Dans  peu.  loc.  adv.  Dans  peu  de  temps. 
Dans  peu  tu  te  maries.  (Boil.) 


Pour 


t  dans  peu  payer  la  liberté, 

l'entre  nous  deux  le  prix  soit  arrêté.    (Moi.) 


On  trouve  quelquefois  au  milieu  de 
Des  sylvains  pétulants,  des  faunes 


forêts, 
idiscrets. 


;  RSGN.) 


—  Par  analogie,  Se  dit  des  animaux.  Mon 
bercail  est  rempli  de  chevreaux  pétulants.  (De- 
saintange) 

FETUN.  s.  m.  Nom  de  pays  sous  lequel  la 
nicotiane-tabac  se  répandit  en  Europe.  ||  S'em- 
ployait par  une  espèce  de  dénigrement.  Un 
preneur  de  petun.  Une  preneuse  de  petun. 

PF.TUNER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  petun).  Pren- 
dre, fumer  du  tabac.  Il  est  vieux,  et  ne  se  di- 
sait que  par  dénigrement. 

PETUNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopetalées,  de 
la  famille  des  solanées ,  originaire  de  Buenos- 
Ayres.  Pétune  à  fleurs  de  nyetage. 

PÉTUNSÉ  ou  PÉTUNZÉ.'  s.  m.  Miner. 
Feldspath  laminaire  on  granuleux,  blanchâtre, 
qui ,  à  la  Chine,  entre  dans  la  composition  de 
la  porcelaine. 

PETUT.  s.  m.  Pêch.  Filet  à  grandes  mailles, 
dont  on  se  sert  sur  les  côtes  du  midi  de  la 
France. 

PEU.  adv.  (du  lat.  pauci  ou  de  l'ital.  poeo). 
En  petite  quantité  ou  en  petit  nombre.  Il  est 
opposé  à  Beaucoup.  A  quoi  bon  parer  sa  cham- 
bre avec  autant  de  soin,  puisqu'il  y  doit  rester 
si  peur  (Volt.)  Rien  ne  leur  est  nouveau;  ils 
admirent  peu,  ils  approuvent.  (La  Bruy.)  Par- 
ler peu  et  manger  peu  ne  fait  jamais  de  mal. 

—  Se  dit  en  parlant  des  personnes.  Nous 
étions  peu  à  cette  fête,  c'est-à-dire  nous  étions 
en  petit  nombre.  11  s'en  trouva  peu  qui  se  con- 
servassent purs  de  l'iniquité.  (Mass.) 

Se  combine  avec  certains  adverbes  de  quan- 
tité :  bien  peu,  très-peu,  tort  peu.  Quelques  per- 
sonnes ont  le  don  de  conseil,  très-peu  eu  ont  le 
courage.  (M1'*  de  Somery.) 

H  modifie  aussi  d'autres  adverbes  et  des 

adjectifs.  Etre  peu  aimable,  peu  obligeant,  peu 
i  gracieux,  peu  raisonnable.  Chanter  peu  agi  a- 
blement.  S'acquitter  peu  convenablement,  peu 
exactement  d'un  devoir.  Des  signes  qui  venaient 
à  votre  connaissance  avec  si  peu  d'ordre  et  de 
précision  n'étaient  propres  qu'à  vous  faire  faire 
des  analyses  fausses  ou  peu  exactes.  (Condill.) 
C'est  pour  cela  que  je  les  trouve  ou  fausses  ou 
raines,  et  que  je  suis  peu  curieux  d'en  obtenir 
le  mérite  au  moins  incertain.  (G.  Sand.) 

Peu  de.  loc.  prépos.  Il  a  peu   de  mérite , 

mais  il  connaît  des  gens  qui  en  ont  beaucoup. 
(La  Bruy.)  Pour  qui  sait  choisir  et  se  borner, 
il  suffit  d'une  bibliothèque  de  peu  de  livres, 
d'une  pharmacie  de  peu  de  remèdes,  d'une  cui- 
sine de  peu  de  ragoûts,  et  d'une  société  rie  peu 
d'amis.  [***)  L'amour  a  peu  de  part  à  ses  jastes 
soupçons.  (Rac.)  Avez-vous  de  mon  cœur  si  peu 
de  connaissance?  (ld.) 

Et  l'art  et  le  pouvoir  d'affermir  des  courroux 
Sont  des  dons  que  le  ciel  fait  à  peu  de  perr.onues. 

,Ci  S'.EILLE.) 

—  Peu,  joint  à  la  préposition  de  et  suivi  d'un 
substantif  singulier,  régV.  le  verbe  au  singulier  : 

I   Peu  de  menât  a  s.'  mon  eut  le 


—  Sous  peu.  loc.  adv.  Bientôt.  J'irai  vous- 
voir  sous  peu.  11  viendra  sous  peu.  Je  publierai 
ce  livre  sous  peu. 

—  Peu  à  peu.  loc.  adv.  Il  faut  beaucoup  de 
temps  et  d  efforts  pour  regagner  peu  à  peu  ce 
qu'un  instant  a  ravi.  (Bign.)  Dans  la  plupart 
des  hommes,  les  changemen's  se  font  piev.  â  peu. 
(Boss.)  Dieu  révèle  peu  à  peu  les  secrets  de  sa 
sagesse.  (Fléch.)  Tout  cela  les  arrache  peu  à 
peu  à  leurs  faiblesses.  )Mass.l  Simon  de  Nantna 
reprit  peu  à  peu  son  air  ordinaire  et  sa  forme 
de  conversation  accoutumée.  (De  Juss.) 

—  A  peu  prés.  loc.  adv.  Par  un  conseil  à  peu 
près  semblable  ,  ce  grand  Dieu  avait  préparé 
un  charme  innocent  au  roi  d'Angleterre  dans 
les  agréments  infinis  de  la  reine  son  épouse. 
(Boss.) 

—  A  peu  de  chose  près.  loc.  adv.  Ces  deuT 
talents  se  ressemblent  à  peu  de  chose  ; 

—  Quelque  peu.  loc.  adv. 
Qui  découvre  une  vérité, 

A  dit  un  grave  personnage,  p 

La  gardera  pour  soi,  s'il  est  quelque  peu  s.ige 
Et  chérit  sa  tranquillité.  (A*sacit.) 

—  Tant  soit  peu.  loc.  adv.  Donnez-moi  tant 
soit  peu  de  cela.  Si  ce  qu'on  dit  est  tant  soit 
peu  véritable,  il  ne  .'aurait  être  nouveau.  Ne 
croyez  pas  que  ces  excessives  et  insupportables 
douleurs  aient  tant  soit  peu  troublé  sa  grande 
âme.  (Boss.) 

—  En  peu  de.  loc.  prépos.  e'lipl.  pour  En,em- 
ployant  peu  de.  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  j'ai 
à  dire  de  la  plus  pieuse  des  reines.  (Boss.)  Cet'e 
mort  vient  en  peu  de  temps.  (Fléch.) 

—  Si  peu,  trop  peu.  loc.  adv.  S'il  est  si  ordi- 
naire d'être  vivement  touché  des  choses  rares, 
pourquoi  le  sommes-nous  si  peu  de  la  vertu? 
(La  Bruy.)  Il  leur  en  coûte  si  peu  pour  se  con- 
cilier l'affection  des  peuples!  (Mass.)  C'était 
trop  peu  pour  moi  d'une  telle  victime.  (Rac.) 
J'ai  honte  de  me  voir  si  peu  digne  de  vous.  (Id.) 
Si  la  mère  a  trop  peu  de  santé  pour  être  nour- 
rice, le  père  aura  trop  d'affaires  pour  être  pré- 
cepteur. (J.-J.  Rouss.) 

—  Si  peu  de ,  Imp  peu  de.  loc.  prépos.  Trop 
peu  d'honneur  pour  moi  suivrait  cette  victoire 
(Corn.)  Croyez-vous  que  mes  yeux  versent  tror 
peu  de  larmes?  (Rac.) 

—  Si  peu  que,  aussi  peu  que.  loc.  comparât. 
Dieu  les  épargne  si  peu.  qu'il  ne  craint  pas  de 
le*  sacrifier  à  l'instruction  des  hommes.  (Boss.) 
Aussi  peu  capable  de  commettre  une  injustice 
que  de  la  souffrir.  (Fléch.) 

—  Si  peu  que,  aussi  peu  que.  loc.  conj.  En  si 
petite  quantité  que.  Si  peu  que  vous  donniez, 
vous  pouvez  faire  beaucoup  par  l'exemple.  \"  ) 

Le  plus  lourd  chansonnier  de  l'Opéra-Cr-mique 
Prête  k  son  Apollon  un  air  ptiilo  ophique. 
Et  des  vers  sont  charmants  si  peu  qu'ils  soient 

(G-ILBIRT.) 

—  Si  peu  que  rien.  loc.  adv.  Fort  peu.  Cettl 
locution  est  encore  d'usage  dans  le  style  fa- 
milier. 

—  C'est  peu  de.  Ce  serait  peu  de  les  avoir  jus- 
qu'ici exhortés  à  la  piété  .  fi  s*entiel  est  de  leur 
montrer  quelle  est  la  piété  de  leur 

C'est  peu  d'être  clair,  il  faut' être  précis. 
C'est  peu  de  connaître  la    nécessité  rif  mourir, 
l'importance  même  de  bien  mourir,  si  l'on  n'en 
tire  des  motifs  et  des  cous  hit  bion 

vivre.  (Fléch.)  C'est  peu  de  l'avoir  fui,  cruel,  i» 
t'ai  chassé.  (Rac.)  Mais  c'est  peu  d'être  esclave, 
on  le  veut  égorger,  (ld.) 

C'est  peu  de  perdre  en  moi  ce  qui  vous  a  charmé, 
Vous  me  perde»,  Atys,  et  vous  êtes  aimé'    .Quiksult.) 

—  C'est  peu  que.  C'est  peu  que  la  corruption 
du  siècle  soit  presque  le  seu'  ouvrage  i  s  grands 
et  des  puissants,  les  siècles  à  venir  vous  devront 
peut-être  encore  une  partie  de  leur  licence. 
(Mass.) 

C'est  peu  qu'il  ait  sur  mol  remporté  ia  victoire, 

Malheureux!  j'ai  servi  de  héraut  à  ï.t  gloire.        (Rac.1 

—  C'est  peu  que  de.  Se  dit  pour  C'est  peu  de, 
seulement  il  ajoute  de  l'énergie  à  la  phrase. 
C'est  peu  que  de  vouloir,  c'est  peu  que  d'entre- 
prendre. (Lalanne.) 

—  Peu  après,  loc.  adv.  J'irai  vous  voir  peu 
après.  Il  sortit  p  m    i 

—  Peu  après,  loc  prépos.  Peu  après  m'avoir 
rendu  visite,  il  est  reparti  pour  la 

—  Trop  peu  pour.  loc.  préoos.  et  conj.  Je 
vous  estime  trop  peu  pour  m'oflenser  de  vps  pa- 
rles. Je  tiens  trop  peu  à  l'inconstante  estime 
des  hommes  pour  leur  sacrifier  mes  devoirs  de 
conscience. 

—  Pour  peu  que.  loc.  conj  Pour  peu  qu'Ul 
s'écartent  du  point  fixe  de  l'obéissance,  le  gou- 
vernement n'a  plus  de  règ'  r- 
rju'ot)  s'en  écarte,  aussitôt                      Boil.) 
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—  Peu  après  que.  loc.  conj.  Peu  après  qu'il 
nous  eut  quittés. 

_  /', ,.  s'en  faut  que.  loc.  conj.  Peu  s'en  faut 
que  Malhan  ne  m'ait  nommé  son  père.  [Rac] 

_  On  dit  aussi  peu  s'en  faut,  sans  y  joindre 
la  conjonction  que.  (Il)  vous  laissait  à  ses  pieds, 
peu  s'en  faut,  prosternée.  [Rac] 

_  Loc  prov.  Qui  peu  endure  bien  peu  dure. 
Il  faut  avoir  beaucoup  de  patience  si  l'on  veut 
vivre  longtemps.  ||  Paix  et  peu.  Des  biens  modi- 
ques possédés  evec  sécurité  sont  préférables  a 
de  grandes  richesses  dont  la  possession  n'est 
;urée.  Il  Peu  et  bon.  Se  contenter  de  peu, 
pourvu  que  la  chose  soit  bonne.  ||  Peu  ou  prou, 
ni  p  u  ni  prou,  l'un  ou  beaucoup,  ni  peu  ni 
beaucoup.  Donnez-m'en  peu  ou  prou.  Je  n'en 
ai  ni  peu  ni  prou. 

PEU.  s.  m.  Petite  quantité.  Un  peu.  Le  peu. 
ffcst  un  esprit  fier,  ardent,  généreux,  mais  il  lui 
manque  un  peu  de  prudence.  Un  peu  d'obscurité 
ne  déplaît  pas  fuis  esprits  méditatifs.  En  faisant 
tous  les  jours  régulièrement  un  peu,  on  par- 
vient à  faire  beaucoup.  L'homme  qui  possède  un 
revenu  mé  liocre  donne  un  pénaux  pauvres,  afin 
de  prouver  que  s'il  était  riche  il  leur  donnerait 
beaucoup.  11  vaut  mieux  avoir  satiété  par  le  peu 
que  défaillance  par  le  beaucoup.  (Nie.  Pasq.)  Ce 
peu  de  terre  couvre  ces  grands  noms  et  ces 
grands  mérites.  (Fléch.)  11  perd  le  peu  de  lustre 
qu'un  peu  de  mémoire  lui  donnait.  (La  Bruy.) 
Jamais  je  n'eus  si  grand  besoin  de  prudence,  et 
jamais  la  peur  d'en  manquer  ne  nuisit  tant  au 
peu  que  j'en  ai.  (J.-J.  Rouss.)  Le  peu  de  com- 
merce que  l'on  faisait  était  désavanl 
(Volt.)'  Laisse-nous  tromper  pour  un  peu  de 
temps  la  violence  de  notre  douleur.  (Boss.)  Leurs 
intentions  ne  sont  pas  si  pures  qu'il  n'y  entre, 
an  peu  de  raison  et  de  considérations  humaines. 
(Fléch.)  N'appreudra-t-il  pas  dans  la  cour  au 
moins  un  peu  de  complaisance?  (Id.)  L'orgueil, 
pour  unpeM  de  temps,  peut  suppléer  à  la  vertu. 
(Mass.)  J'ose  espérer  beaucoup  de  mon  peu  de 
vaillance.  (Corn.) 

J';.i  br-soin  d'un  peu  de  solitude; 
D'un  p«u  do  complaisance  est-co  trop  l'acheter  ?  (R»c.) 

Et  de  ce  peu  de  ' 
Ab  !  malheureux. 
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rs  si  lor.gten 
unbien  j'en  ; 


l'intérieur  de  l'Afrique.  Il  fallait  gagner  l'affec- 
tion des  peuplades  errantes  ou  sédentaires,  dans 
ce  vaste  espace.  (Raynal.) 

—  Animaux  vivant  en  société. 

Tels  es  nombreux  essaima  d'abeilles  bourdonnantes 
En  grappes  font  sortir  leurs  peuplades  volantes. 
(Delillb.) 

—  Se  dit  aussi  du  frai,  de  l'alvin,  et  de  tous 
les  petits  poissons  dont  on  empoissonne  un 
étang,  un  vivier. 

PEUPLE,  s.  m.  (dulat.  populus,  mêmesignif.) 
Multitude  d'hommes  habitant  un  même  pays  et 
vivant  sous  les  mêmes  lois.  Le  peuple  juif.  Le 
peuple  romain.  Les  peuples  du  Nord.  Les  peu- 
ples d'Orient.  Les  peuples  du  Midi.  Les  peuples 
civilisés.  Les  peuples  barbares.  Les  peuples  an- 
ciens. Les  peuples  modernes.  Tous  les  peuples 
de  la  terre.  De  tous  les  peuples  du  monde,  le 
plus  fier,  et  le  plus  hardi,  le  plus  avisé,  le  plus 
laborieux,  a  été  le  peuple  romain.  (Boss.)  Les 
Moriaques  passaient  pour  les  peuples  les  plus 
farouches  de  la  terre.  (Volt.)  Si  vous  n'avez  pas 
vu  régner  les  lois,  vous  les  avez  vues  du  moins 
exister  encore;  vous  avez  appris  A  quels  signes 
on  reconnaît  cet  organe  sacré  de  la  volonté  d'un 
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Je  sais  quel  est  le  peuple,  on  le  change  en  un  Jour, 
11  prodigue  aisément  sa  baine  ou  son  amour.    (Voit.) 

—  Un  homvte  du  peuple.  Un  homme  du  com- 
mun. 

—  Se  dit  de  la  classe  du  public  la  moins  in- 
struite ,  la  moins  éclairée,  la  plus  portée  à  se 
laisser  diriger  par  les  préjugés.  Se  jouer  de  la 
crédulité  du  peuple.  Le  peuple,  toujours  singe  et 
imitateur  des  riches,  va  moins  au  théâtre  pour 
rire  de  leurs  folies,  que  pour  les  étudier,  et  de- 
venir encore  plus  fou  qu'eux  en  les  imitant. 
(J.-J.  Rouss.)  Le  peuple  n'est  pas  content 
quand  on  ne  fait  nre  que  l'esprit  :  il  faut  le 
faire  rire  tout  haut  ;  et  il  est  difficile  de  le  ré- 
duire A  aimer  mieux  des  plaisanteries  fines  que 
des  équivoques  fades.  (Volt.) 

—  Multitude,  foule,  sans  distinction  de  rang 
ni  d'état.  Une  grande  afûuence  de  peuple.  Le 
peuple  se  pressait  avidement  sur  ses  pas. 

Tel  d'un  vaste  palais,  qu'inonde  leur  présence, 
S'écoulent  par  torrent  les  flots  d'un  peuple  immense. 

MOLLOTAOT.) 

—  Fig.  Grand  nombre,  quantité  considérable. 
Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  a  mul- 
tiplié a  l'infini.  (Mass.)  Un  peuple  d'importuns 
qui  fourmillent  sans  cesse.  (Boil.)  Plus  loin  des 
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peuple.  (J.-J.  Rouss. |  Un  peuple  esclave   tient  à       /„■„/,/, s  d'ouvriers  reçoivent  le  coton  des  Indes, 
sa  constitution  par  l'esprit  de  servitude,  comme   ;•[„  niBnti  ie  tissent  et   lui    impriment    les  plus 


Jéja  perdus  !      (Io.) 

TJn-tant  soil  peu.  loc.  subst.  Donnez-m'en 

un  tant  soit  peu.  Laissez-moi  seul  un  tant  soit 
peu.  Je  veux  vous  accompagner  un  te  nt  soit  peu. 

A  peu  près,  subît.  Ce  n'est  qu'un  à  peu 

près. 

Excusez  du  peu  '  loc.  fam.  et  iron.  Se  dit 

à  quelqu'un  qui   s.'  plaint    qu'on  ne  lui  donne 
m  lui  donne  beaucoup  .  ou 
bien  encore  se   dit   par  celui  même  qui  trouve 
qu'on  lui  donne  trop. 

—  Syn.  comp.  pi  ti.  GUÈRE.  Peu  est  simple- 
ment 1  opposé  de  Beaucoup;  ;  uèi  indique  une 
quantité  insuffisante. 

PEUCÉIKWE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  polypétales,  de  la  famille  des 
ombelliféres.  Ce  sqnl  des  plantes  herbacées 
dont  quelque:  espèces  croissent  naturellement 
en  France  Peucédane  officinal.  Peucédane  de 
Paris.  Peucédane  d'Alsace. 

PEUCÉDANE,  ÉE.  ad).  Bot.  Qui  ressemble 
-m  peucédane.  H  pebcédanées.  s.  m.  pi.  Famille 
de  plantes  ombelliféres,  qui  a  pour  type  le 
genre peucédane. 

PEUCF.l.AMN.  s.  m.  et  PEUCEDANUVE. 
s.  f.  Clnm.  Substance  particul  ère,  a  nère,  aro- 
matique, que  l'on  extrait  de  la  racine,  du  peu- 
cédane officinal,  au  mojen  de  l'alcool  bo 
et  qui  cristallise  en  aiguilles  soyeuses,  solu- 
bles  dans  'es  alcalis  et  les  carbonates  alcalins. 
PEUr.Eît  (Gaspard),  Savant  du  xvr  siècle, 
ami  et  gendre  de  Mélanchthon,  dont  il  a  publié 

les  œuvre-;,  ; n  1525 à  btautzen,  mort  en  1602. 

PEUCETIE.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  de 
l'Italie  m  ,  au  Nord  de  L'Iapygie;  ca- 

pitale., Barium. 
PEUCÉTtEN,  HENNE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ila- 
e.  'Il   Qui  appartient   A  la 
Peucétio  ou   à  ses  habitants. 

PEUCïN,  INE.  adj.  et  s.  Peuple  sarmate  ou 
germaii  "">  ''es  Bastarnes. 

PELCYI.E.  s.  f.  Chim.  Huile  qui  se  forme 
lorsqu'on  distille  avec  la  chaux  le  produit  ob- 
tenu eu  traitant  l'essence  de  térébenthine  par 
l'acide  clilorhydrique.  On  la  nomme  aussi  Cam- 
phène. 

PECGNE.  s.  f.  Pêche  qui  se  fait  en  mer  le 
eng  de  la  côte. 

FEUILLE,  s.  f.  (pr.  peu-ye).  Techn.  Morceau 
de  métal  qu'on  réserve  pour  les  essais. 

PFX'I.E.  s.  f.  Mar.  Vide  sous  les  bouts  des 
pièces  .1     m. 

FEUI.V-AN.  s.  m.  Antiq.  celt.  Pierre  celti- 
que entière  tt.  On  voit  des  peuhans 
dans  l'ouesl  sont  des  monu- 
ments druidii 

PEUMO  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  nerpruns,  qui  croissent  dans  le 
Chili. 

PEUPLADE,  s.  !:{raà. peuple).  Nombre  d'ha- 
bitants qui  passent  d'un  pays  dans  un  autre. 
fnv:  yi  lans  un  pays. 

—  1  fait  quelque  peuplade. 

e/    dans  un  pays.  Y  en- 
voyer, y  établir  une  peuplade,  une  colonie. 

•  Il  rde  sauvage. Rassemb  ment  d'hommes 
fixé  ,  ore  ci- 

vilis 


un  peuple  libre  par  le  sentiment  de  sa  liberté. 
(B.  de  St-P.)  Un  peuple  conquis  reste  tellement 
attaché  à  sa  constitution,  quand  il  la  trouve 
bonne,  qu'il  y  soumet  quelquefois  le  peuple  con- 
quérant. (Id.)  Un  peu  de  désenchantement  avait 
donc  succédé  A  cet  engouements  inouï  pour  la 
paix,  qui,  six  mois  auparavant,  avait  saisi  su- 
bitement le  peuple  anglais,  peuple  tout  aussi 
sujet  A  l'engouement  que  le  peuple  français. 
(Thiers.)  Lorsque  Jésus  vint  sur  la  terre,  lentes 
les  religions  étaient  mortes,  et  tous  les  peuples 
étaient  mourants.  (A.  Martin.) 

—  Réunion  de  sujets,  par  opposition  à  Sou- 
verain. Le  conducteur  d'un  grand  peuple.  Les 
oppresseurs  dés  peuples.  Que  de  peuples  sacri- 
fiés à  l'idole  de  leur  orgueil.  (Mass.)  Ses  pro- 
fusions ne  coûtèrent  rien  A  son  peuple.  (Fléch.) 
Le  souverain  n'est  lui-même  que  le  père  et  le 
pasteur  'du  peuple.  I  Id.)  L'état  d'un  roi  consti- 
tutionnel gouvernant  un  peuple  libre  est  le  plus 
majestueux  de  tous  les  états.  (Dumourize.) 
Sous  un  maître,  en  politique,  le  seul  mot  de 
droits  du  peuple  est  un  blasphème,  un  crime. 
(Bonaparte.)  11  en  est  du  peuple  comme  de  quel- 
ques oiseaux,  que  des  maîtres  inhumains  pri- 
vent de  la  vue,  pour  qu'ils  chantent  sans  dis- 


ait cependant  t'exprimer  les  cabales 

ait  en  ces  lieux  ne  peuple  de  rivales  ?   (.Rac  ) 


vives  couleurs.  (A.  Martin.)  D'un  peuple  de  va- 
lets je  marchais  entouré.   (Léger.) 
Qui  poi 
Que  foi 

Ici,  loin  du  tumulte,  aux  devoirs  les  plus  saints, 
Tout  un  peuple  naissant  est  formé  par  mes  mains.    lu  ) 

Voyez-vous  déjà   paraître 

Tout  ce  peuple  de  beautés, 

E  .lave  des    voluptés 

D'un  amant  qui  parle  en  maître  ?  (Io.) 

—  Dans  le  langage  poétique.    Le  peuple  des 
tombeaux,  le  peuple  des  ombres.  Les  morts. 

Ainsi  Ithadamantbe  aux  traits  sombres, 

Balançait  l'urne  de  la  mort, 

Sur  le  peuple  muet  des  ombres 

Prononçait  les  arrêts  du  sort.  (Gbesset.) 

Il  tOrpbée    chantait  ;  attiré  -le  leurs  retraites  sombres, 
Autour  de  lui  volait  le  vain  peuple  des  ombres. 

(Là   IlkHFS.) 

—  Le  peuple,  des  deux,  le  peuple  brillant  des 
étoiles.  Se  dit  pour  La  multitude  des  étoiles. 

La  courrière  des  nuits,  perçant  de  sombre*  voiles, 
Traîne  à  pas  inégaux  son  cours  silencieux  : 
Tu  lui  marques  sa  route,  et  d'un  peuple  d'étoiles 
Tu  sèmes  la  plaine  des  cieux.  | CligMER.) 

—  Se  dit  des  animaux,  des  végétaux,  etc.  Le 


traction.  (Salgues.)  Sur  cent  peuples  nouveaux   '  pruple  ailé  frémit;  le  coq  chante  et  m'appelle. 
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Bérénice  commande.  (Rac.)  Faire  trembler  par- 
tout les  peuples  sous  sa  loi.  (Corn.)  11  est  A  sou-    I 
haiter    que    la   postérité    apprenne    qu'un    des   | 
moins  grands  souverains  de  l'Europe  a  éti 
qui'  a  fait  le  plus  de  bien  A  son  peuple.  (Volt.)      j 

—  On  dit  souvent  dans  ce  sens  les  peuples  pour   j 
peuple  au   singulier.  Sage    et  absolu   comme  il   , 
était,  on  ne  voit  pas  ce  qu'il  pouvait  craindre 
de  ses  peuples  qui  l'adoraient.  (Boss.)  11  n'a  pas 
besoin  de  se  précautionner  pour  la  sûreté  de  sa   ■ 
vie  ;  car  il  a  toujours  autour  de  lui  la  plus  sure 
garde,    l'amour   des  Peuples.  (Féu.)  Il    polissait 

'jjples,  et  il  étail  sauvage.  (Volt.)  Alexiowitz 
était  glorieux  d'avoir  civilis  ■  ses  peuples.  (Id) 

—  Hist.  fr.  Se  disait  autrefois  en  France  de 
l'état  général  de  la  nation,  simplement  opposé 
A  ce  ni  des  grands,  des  nobles  et  du  clergé.  11 
comprenait  les  laboureurs,  les  ouvriers,  les  ar- 
tisans, les  négociants,  les  financiers,  les  gens 
de  loi,  les  gens  de  lettres.  Le  peuple  était  re- 
présenté aux  états  généraux. 

—  Souveraineté  du  p.upi^.  Principe  par  lequel 
on  reconnaît  que  l'origine  des  pouvoirs  politi- 
ques réside  dans  la  nation,  qui,  en  créant  ou 
réformant  le  pacte  social,  remet  l'exercice  de 
cette  souveiaineté  entre  les  mains  des  hommes 
qu'elle  choisit  e[  aux  conditions  qu'elle  leur 
impose  Ce  principe,  opposé  A  celui  de  la  sou- 
veraineté  de    droit   divin,    fut  proclamé   le    15 

re  1702  par  la  Convention  nationale. 

—  Orateur  du  peuple.  Qualification  donnée, 
pendant  la  Révolution  française,  aux  chefs  ues 
attroupements  populaires  qui  se  faisaient  ad- 
in  ittre   i  la  barre  de  la  Convention,  et   y  pre- 

i  parole  au  nom  du  peuple  de  Paris.  || 
Ennemi  du  peuple.  Qualification  que  les  terro- 
risas donnaient,  aux  hommes  qu'ils  voulaient 
perdre  dans  l'opinion  publique  et  faire  monter 
#  l'échafaud. 

—  Partie  la  plus  nombreuse  et  la  moins 'dis- 
tinguée d'uu  pays,  d'une  ville  ;  classe  inférieure, 
peu  fortunée;  masse  des  ouvriers,  des  journa- 
liers, des  prolétaires,  etc.  Ces  têtes  si  forte  et 
si  hardies,  ces  femmes  si  polies  et  si  spirituelles, 
toutes  méprisent  le  peuple,  et  ils  sont  peuple. 
(La  1-truy.)  I!  a  réuni  en  sa  faveur  des 
toujours  partagés  d'opinions  et  de   si  ntil    n 

la  et  le  peuple.  (Id.)  Quai 
en  mouvement,  on  ne  comprend  pas  par  où  le 
aime  cent  y  rentrer.  (Id.)  Le  peuple  est  comme 
la   nier,  sujet    A  tous  vents.  (Nie    Pasq.]    Les 
inl   ges  ou  les  malheurs  du  mi  ment 

apal  es  de  mettre  le  peuple  en  action. 
(Trad.  de  Schiller.)  Le  peuple  est  incapable 
d'entendre  ses  intérêts.  (F.  Lamennais.)  La 
nx  au  peuple  le  leur  mon- 
tre dans  un  point  de  vue  si  éloigné,  qu'ils  le  re- 
•:  id.'iit  comme  s'il  n'était  pas.  (Mass.)  Vous 
au  simple  peuple  le  soin  de  servir  Dieu. 
(Id.) 

Bientôt  ils  voua  diront  que  les  plus  saintes  lois, 
Maîtressos  du  vil  peuple,  obéissent  aux  rois.     (KiC.) 

Sain.tu  pourquoi  mes  vers  aunt  lus  dans  les  provinces 
8  .nt  recherchés  du  peuple  et  reçus  choc  les  p 

(lli'IlHlC.) 


(Lalanne.)   Le  peuple  singe  un  jour  voulait  élire 
un  roi.  (La  Font.) 

Le  peuple  aérien  dont  la  vive  allégresse 

Chante  la  liberté,   la  joie  et  la  tendresse.      iRossst.) 

Et  les  humbles  tribus,  le  peuple  ïoimenso  d'herbes, 
Qu'effleure  l'ignorant  de  ses  regards  superbes, 
>'  ont-ils  pas  leurs  boautés  et  leurs  bienfaits  divers  ? 
Demis.! 

Un  peuple  de  fraisiers  prospérait  sous  l'ombrage 

D'uu  vieux  chêne  dont  le  feuillage 
Opposait  un  rempart  aux  fougueux  aquilons.  (Vitaus.) 

—  A  été  employé  môme  en  parlant  de  choses 
inanimées. 

.     .     .     Au  sein  d'un  vaste  enclos 
Apparut  tout  à  coup  aux  regards  du  héros, 
Sous  cent  aspects  divers  et  cent  formes  savantes 
Un  peuple  ingénieux  de  machines  mouvantes. 
(Thos.s.) 

—  Frai,  alevin,  menu  poisson  dont  on  peuple 
un  étang.  Mettre  du  peuple  dans  un  étang. 

—  Rejeton  qui  pousse  au  pied  des  arbres  et 
des  plantes  bulbeuses. 

—  adjectiv.  Faut-il  opter  ?  je  ne  balance  pas, 
je  veux  être  peuple.  (La  Bruy.)  Rien  n'est  sou- 
vent, plus  peuple  qu'une  assemblée  nombreuse. 

Vanter  son  ami,  cela  est  trop  peuple; 

mais  iouer  son  ennemi,  le   porter   aux  nues, 

voilà  le  beau.  (Mariv.)  Ce  qui  n'est  pas  peuple 

a  de  chose,  que  ce  n'est  pas  la  peine  de 

le  compter.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Air  peuple.  Air  commun,  vulgaire.  Avoir 
l'air  peuple.    m 

PEUPLE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Peupler. 
S'empl.  adjectiv.  Les  campagnes  mieux  peuplées 
et  mieux  cultivées  offrent  moins  de  ronces  et 
plus  de  récoltes  (Itayn.)  Il  n'y  a  presque  point 
de  prairies  dans  la  Chine,  qui  est  si  peuplée.  (B. 
de  St-P.)  Il  n'est  que  trop  commun  dans  les 
Etats  très  -  peuplés  d'iguorer  ce  que  vaut  un 
homme,  tandis  qu'on  le  sait  A  merveille  dans 
les  lùots  qui  le  sont  le  moins.  (La  Harpe.)  Les 
pays  les  plus  peuplés  furent  sans  doute  les  cli- 
i  nuls  où  l'homme  trouva  une  nourri- 
ile  et  abondante.  (Volt.) 

Peuplé  de.    La  face  du    monde  est  peuplée 

ou  plutôt  surchargée  d'êtres  vivants  et  sensi- 
bles, parmi  lesquels  l'homme  règne  en  domina- 
teur. (Virey.)  L'univers  est  peuplé  d'une  infinité 
de  mondes  et  de  tourbillons  qui  naissent,  pé- 
rissent et  se  reproduisent  sans  interruption. 
(Barth.)  Tout  l'Olympe  est  peuplé  de  héros 
amoureux.  (Volt.) 

Il  peut,  dans  sou  jardin,  tout  peuplé  d'arbres  verts, 
Hecéler  le  printemps  au  milieu  des  hivors       ^Buii.eao.) 

i    I.a,  tous  les  champs  voisins  peuplée  do  myrtes  verts 
'    N'ont  Jamais  ressenti  l'outrage  des  hivors.       (Vpn 

—  Se  dit  en  parlant  des  animaux.  Une  forêt 
I  peuplée  de  gibier.  Un  étang  peuplé  de  cai 

brochets,    de  tanches.    L'air  est  rempli   des 
laui    les   plus  rares;  le  bocage,  la  pi 

i;   sont  peuplés  de  troupeauj    venus  des  régions 
étrangères.   (X.  Marm.)  Les  sciences, 
snphie  et  les  mœurs  qu'elle  en 
no  tardent  pas  à.  '.. 


Elle  sera  peuplée  de  bêtes  féroces,  elle  n'aura 
pas  beaucoup  changé  d'habitants.  (J.-J.  Rouss.) 
PEUPLEMENT,  s.  m.  Irad.  peuple).  Action 
de  peupler;  résultat  de  cette  action.  Le  peuple- 
ment de  la  terre.  Le  peuplement  d'une  contrée. 

—  Econ.  rur.  Action  de  peupler  un  étang 
une  basse-cour,  un  colombier. 

PEUPLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  peuple).  Rem- 
plir de  peuple,  d'habitants,  établir  une  multi- 
tude d'habjtants  en  quelque  pays  Peupler  une 
île  déserte,  un  pays  abandonné  Romulus  peu- 
pla Rome  de  gens  ramassés  sans  choix.  Le  czar 
s'obstina  A  peupler  un  pays  qui  semblait  n'être 
pas  destiné  pour  des  hommes.  (Volt.)  Se  peut- 
il  qu'on  demande  encore  d'où  sont  venus  les 
hommes  qui  ont  peuplé  l'Amérique.  (W.) 

—  Remplir  d'habitants  par  la  voie  de  !"  Oo- 
nération.  La  famille  de  Noé  peupla  la  terre  après 
le  déluge  universel. 

.     .     .     Tour  peupler  les  Etats 
Les  pauvres  gens  valent  mieux   que  les  princes. 
,Vuli»i««.) 

—  Augmenter,  accroître  la  population. 

—  Habiter  en  grand  nombre.  Les  hommes 
qui  peuplent  cette  solitude  se  recrutent  princi- 
palement parmi  ceux  qui  ont  le  mieux  connu  la 
société,  et  qui  ont  occupé  des  rangs  élevés  dans 
l'Etat.  (A.  de  Cust.)  Rebâtissez  son  temple  et 
peuplez  vos  cités.  (Rac.) 

Pan,  Diane,  Apollon,  les  faunes,  les  Bylvains, 
Peuplent  ici  vos  bois,  vos  vergers,  vos  montagnes. 
J.-R     lions».) 

—  Absol.  Toutes  les  natious  ne  peuplent  pas 
également. 

—  Fig.  Remplir.  Les  marâtres  font  déserter 
les  villes  et  les  bourgades,  et  ne  peuplent  pas 
moins  la  terre  de  mendiants,  de  vagabonds,  de 
domestiques  et  d'esclaves,  que  la  pauvreté.  (La 
Bruy.)  C'est  la  religion  qui  a  montré  A  la  terre 
le  véritable  sage  ;  elle  n'a  pas  borné  toute  sa 
gloire ,  comme  la  philosophie ,  A  essayer  d'en 
former  A  peine  un  dans  chaque  siècle  ;  elle  en 
a  peuplé  les  villes ,  les  empires  ,  les  déserts. 
(Mass.)  O  toi,  qui  de  l'espace  as  peuplé  les  dé- 
serts. (St-Lamb.) 

—  Mettre  un  certain  nombre  d'animaux  dans 
un  lieu  pour  qu'ils  s'y  reproduisent  et  y  multi- 
plient. Peupler  un  étang,  un  colombier,  une 
garenne,  c'est-A-dire,  mettre  beaucoup  de  petits 
poissons  dans  un  étang,  beaucoup  de  pigeons 
dans  un  colombier,  des  lapins  dans  une  ga- 
renne. 

—  Dans  un  sens  analogue,  se  dit  des  ani- 
maux tant  qu'ils  habitent  un  lieu.  Voici  les 
principaux  objets  que  nous  offre  le  vaste  em- 
pire de  la  mer  :  des  milliers  d'habitants  de  dif- 
férentes espèces  en  peuplent  l'étendue.  (Buff.) 

Tu  dis,  et  dans  l'instant  des  milliers  d'animaux 
Reçurent  l'existenco  et  peuplèrent  les  eaux.    (DcLàR».'i 

—  Neutral.  Multiplier.  Il  n'y  a  pas  de  pois- 
son qui  peuple  autant  que  la  carpe.  De  tous  les 
animaux  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  peuple  tant 
que  le  lapin. 

—  Constr.  Garnir  un  vide  de  pièces  de  boil 
espacées  A  une  égale  distance.  Peupler  de  po- 
teaux une  cloison.  Peupler  le  solives  un  plan- 
cher. 

—  Peint.  Peupler  un  talltau.  Y  faire  entrer 
beaucoup  d-3  figures. 

—  se  peupler,  v.  pron.  Etre  peuplé,  augmen- 
ter en  population.  Partout  où  les  rayons  du  so- 
leil peuvent  échauffer  la  terre,  sa  surface  se 
vivifie,  se  couvre  de  verdure  et  se  peuple  d'ani- 
maux. (Buff.)  Les  bocages  se  peuplent  de  musi- 
ciens charmants.  (A.  Martin.) 

PEUPLER  AIE.  s.  f.  (rad.  peuplier).  Agric. 
Lieu  planté  de  peupliers. 

PEUPLIER.,  s.  m.  (du  lat.  populus).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  apétales,  de  la 
famille  des  amentacées.  Les  peupliers  sont  de 
grands  et  beaux  arbres  qui  se  plaisent  dans  les 
lieux  frais  et  humides,  qu'on  cultive  pour  orne- 
ment, et  A  cause  de  leur  'uns  très-blanc,  qui 
s'emploie  A  divers  usages.  Us  croissent  très-ra- 
pidement et  s'acclimatent  avec  facilité.  On  di- 
vise les  espèces  de  ce  genre  en  peupliers  blancs, 
dont  les  feuilles  sont  blanches  et  pour  ainsi  dire 
argentées  sur  la  face  inférieure,  et  en  peuplier* 
noirs,  dont  les  feuilles  sont  brunes.  Peuplier 
blanc.  Peuplier  noir.  Peuplier  tremble.  Peu- 
plier d'Italie,  de  Virginie.  Peuplier  odorant  on 
baiimicr.  L'écorce  du  peuplier  est  employée  en 
Russie  pour  l'apprêt  des  maroquin».  Une  allée 
de  peupliers..  Le  vert  du  peuplier  combat  celui 
du  chêne.  (Delille.)  Les  peupliers  sont  de  beaux 
arbres  qui  croissent  rapidement,  et  dont  le 
feuillage,  que  le  moindre  zéphyr  agite  avec  un 
bruissement  léger,  anime  par  sa  mobilité  les 
paysages  dont  Us  font  l'ornement.  (Loiseleur- 
Deslongch.)  Le  peuplier  aux  fouille»  tremblantes 
et  murmurantes  imite  le  mouvement  et  le  ga- 
zouillement des  eaux.  (B.  deSt-Pierre.) 
Je  me  plais  au  doux  bruit  d'un  peuplier  mouvant 
Qui  sur  le  bord  des  eaux  frémit  RU  s*'*1  du  vent. 
(Fuma  Diaoi 
L'aune  et  le  peuplier  amoureux  dos  rivages 
Couronnent  les  ruisseaux  de  leurs  pàu-s  feuillages 
(Komii.  > 

—  Myth.  D'antiques  souvenirs  se  ra*  il 

■  n    peuplier.    Les   Grecs   lavaient   consacre    à 
Hercule.  Homère    le  peint    ombrageant   la 

I  ie  des  nymphes.  Qui  ne  se  rappelle 
les  tendres  sœurs  de  l'imprudent  Phaéton,  me- 
•s  en  peupliersi  Lorsque  Hercule 
arracha  Cerbère  de  i'empire  des  morts,  il  se 
couronna  des  feuilles  du  peuplier  blanc,  qui 
croissait  sur  les  rives  de  l'Achéron;  c'est  le 
i.î  flUC.  tll  '     •p  dessous 
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de  ses  feuilles.  Les  Saliens  ,  quand  ils  sacri-  . 
fiaient  à  Hercule ,  et  les  athlètes ,  qui  cher- 
chaient à  l'imiter,  se  plurent  à  porter  des  cou- 
ronnes de  son  arbre  chéri.  Souvent  aussi  le 
peuplier  parait  la  tète  des  bacchantes ,  sans 
doute  parce  que,  comme  l'ormeau,  il  servait  or- 
dinairement de  support  à  la  vigne. 

PEl'PEIERE.  s.   f.  Bot.  Espèce  de  champi-    j 
gnons  qui  vivent   sur  les  peupliers  et  que  l'on 
mange  en  Italie. 

rEt"R.  s.  ?.  (du  lat.  pnvor,  fait  de  pnvere , 
trembler).  Vive  et  subite  appréhension;  mou- 
vement de  l'âme  qui  lui  fait  éviter  ou  craindre 
un  objet  qu'elle  croit  nuisible.  Peur  extrême. 
Grande  peur.  Peur  ridicule.  Trembler  de  peur. 
Mourir  d£peur.  Tout  ce  qui  me  fait  peur  m'a- 
muse an  dernier  point.  (G.  Delav.)  La  peur 
grossit  les  objets.  (Agniel.)  Dans  la  prur,  réflé- 
chit-on ?  jLenoble.)  La  peur  chez  les  méchants 
tient  lieu  de  probité.  (Rigaud.)  Lorsqu'on  a  peur 
on  est  fort  doux.  (Volt.)  Quand  on  a  peur  tout 
orgueil  s'humanise.  (ld.) 

.     .     .     La  plus  forte  passion 
C'est  la  peur  :  elle  fait  vaincre  l'aversion, 
Et  IV.mour  quelquefois  ;  quelquefois  il  la  dompte. 
;Ls  Foktuss,.) 

—  Peur  de,  suivi  d'un  nom.  Avoir  peur  de 
quelqu'un.  Avoir  peur  d'un  serpent,  d'un  tigre, 
d'un  Uon.  Avoir  peur  du  danger.  Il  ne  faut  pas 
haïr  les  méchants,  mais  il  est  bien  permis  d'en 
avoir  peui.  Pour  pen  que  l'on  aime,  on  a  peur 
de  son  ombre.'  (La  Chauss.)  Le  tigre  dechiro  sa 
proie,  et  dort;  l'homme  devient  homicide,  et 
Teille  :  il  cherche  des  lieux  désert,  et  cependant 
la  solitude  l'effraye  ;  il  se  traîne  autour  des  tom- 
beaux ,  et  cependant  il  a  peur  des  tombeaux. 
(Chateaub.) 

—  Peur  de,  suivi  d'un  infinitif.  Avoir  peur  de 
mourir.  Avoir  peur  de  se  battre.  Avoir  peur  de 
passer  uft  fleuve  à  la  nage.  As-tu  peur  de  mou- 
rir* (Corn.) 

—  Timidité,  poltronnerie.  Eh  I  la  peur  se  cor- 
rige-t-elle  !  (La  Font.)  La  bravoure  évite  pins  de 
périls  que  !a  peur.  (Ségur.) 

—  Se  dit  par  exagération  au  lien  de  Crainte. 
J'ai  peur,  j'ai  bien  peur  de  ne  pas  réussir.  J'au- 
rais peur  de  vous  gêner.  Leur  conduite  est  tou- 
jours franche  et  ouverte,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
peur  que  leurs  actions  démentent  leurs  discours. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Etre  mis  à  faire  peur.  Porter  un  habille- 
ment laid  ou  ridicule.  Si  je  reste  dans  un  équi- 
page à  faire  peur,  personne  ne  me  reconnaîtra 
plus.  (J.-J.  Rouss.) 

—  A  faire  peur.  loc.  adv.  Extrêmement.  Être 
laid  à  faire  peur.  On  a  dit  de  Fénelon  et  de 
Voltaire  qu'ils  avaient  de  l'esprit  à  faire  peur. 

—  De  peur  de.  loc.  prépos.  De  peur  de  s'éga- 
rer. De  peut  d'être  attaqué  en  pleine  nuit.  De 
peur  de  surprise. 

—  De  peur  que.  loc.  conj.  De  peur  qu'on  ne 
succombe  sous  le  nombre  Ecoute-moi  donc  tan- 
dis qu'il  est  temps,  de  peur  qu'après  avoir  passé 
la  moitié  de  ta  vie  à  déplorer  mes  fautes,  tu  ne 
passes l'autreàdéplorer  les  tiennes.  ;J.-J.  Rouss.) 
Si  J'ai  besoin  do  vous  de  peur  qu'on  me  contraigne, 
J'ai  besoin  que  le  roi,  qu'elle-même  me  craigne. 

(Couinua.) 

Il  faudrait,  pour  que  la  phrase  fût  exacte, 
qu'on  ne  me  contraigne...  La  suppression  du  ne, 
daris  le  cas  où  il  est  d'usage ,  est  une  licence 
qui  n'est  permise  que  quand  la  force  de  l'expres- 
sion la  fait  pardonner.  (Volt.) 

—  Loc.  prov.  Il  n'y  a  point  de  médecin  de  la 
peur.  La  peur  est  un  mal  incurable. 

—  Syn.  comp.  pbtr.  fratecr.  terreur.  Ces 
trois  expressions  marquent  par  gradations  les 
divers  états  de  l'âme  plus  ou  moins  troublée  par 
la  vue  de  quelque  danger.  Si  cette  vue  est  vive 
et  subite,  elle  cause  la  peur;  si  elle  est  plus 
frappante  et  plus  réfléchie ,  elle  produit  la 
frayeur  ;  si  elle  abat  notre  espérance ,  c'est  la 
terreur. 

PEURRACH  (George;.  Astronome  renommé, 
né  en  1123  près  de  Lintz ,  en  Autriche;  mort 
en  1461. 

PEUREUX,  BUSE.  adj.  Susceptible  de  frayeur, 
sujet  à  !»  peur;  craintif,  timide  par  caractère, 
par  habitude.  Cu  ...rime  peureux.  Une  femme 
peureuse.  Le  lièvre  est  'in  animal  peureux. 

—  Qui  manque  de  résolution ,  de  décision , 
d'énergie;  qui  hésite,  qui  tâtonne. 

—  substantiv.  TJn  peureux.  Dne  peureuse. 
Vous  êtes  un  peureux.  Les  peureux  ont  toujours 
le  mot  do  courage  à  la  bouche  ;  a  les  entendre, 
ce  sont  des  braves. 

—  Fam.  Un  grand  peurenx.  Un  petit  peureux. 
Faire  le  peureux. 

FEUSINTEIY.  s.  m.  Antiq.  gr.  Archer  de  la 
garde  des  démarqnes,  à  Athènes.  I,es  peusiniens 
étaient  des  gardes  établis  par  un  certain  Peu- 
sinus. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  Il  indique  la  possibilité 
d'une  chose.  11  viendra  peut-être.  11  guérira 
peut-être.  Peut-être  ferai-je  ce  que  vous  désirer. 
Mais  peut-être  j'invente  une  fable  frivole.  ,Boil.) 

Peut-Stre  sur  les  bruits  de  cette  houreuse  paix, 
Narbai  ramène  un  fili  fi  cher  à  nos  souhaits.  (Volt.) 

—  Suivant  les  grammairiens,  on  doit  éviter 
avec  soin  l'emploi  de  peut  être  avec  le  verbe 
pouvoir.  Mais  ont-ils  bien  examiné  la  différence 
qu'il  y  a,  par  exemple,  eztre  ne  m'ait,  n 

car  je  ne  pourrai  pas  y  aller,  tt  ne  m'attend  z 
pas,  car  je  ne  pourrai  ptut-Mre  p  -s  y  aller  ? 
Dans  la  première  phrase,  celui  qui  parle  ne 
doute  pas  de  ce  qu'il  affirme,  il  est  sur  d'avance' 
ccomplir  l'action  qu'il  ex- 
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prime.  Sa  pensée  est  celle-ci  :  Ne  m'attendez  pas, 
car  sûrement,  bien  certainement  je  ne  powrat  pas 
y  aller.  Mais  celui  qui  dit  :  Ne  m'attende:  pas, 
car  je  ne  pourrai  peut-ttre  pas  y  aller,  annonce 
d'une  façon  dubitative,  incertaine,  que  l'action 
dont  il  parle  pourra  ne  pas  avoir  lieu;  il  ne  dit 
pas  tout  à  fait  que  la  chose  ne  se  réalisera  pas  ; 
il  exprime  seulement  qu'il  peut  en  être  empê- 
ché, dans  la  prévision  de  tels  ou  tels  obstacles. 
D'ailleurs  cet  emploi  est  justifié  par  l'autorité 
de  nos  meilleurs  écrivains  aussi  bien  que  par 
l'usage.  Il  n'y  a  peut-être  pas  de  roi  qui  ne  puisse 
être  venu  d'une  esclave,  ni  d'esclave  qui  ne 
puisse  être  descendu  d'un  roi.  (La  Mothe  le 
Vayer.)  Mon  Apollon  m'a  secouru  ce  malin,  et, 
dans  le  temps  que  j'y  pensais  le  moins,  m'a  fait 
trouver  sur  mon  chevet  deux  lettres  qui,  au  dé- 
défaut de  la  mienne ,  pourront  peut-être  vous 
amuser  agréablement.  (Boil.)  Ce  qu'on  pourrait 
encore  reprocher  peut-être  à  ce  songe  ,  c'est 
qu'il  ne  sert  de  rien  dans  la  pièce.  (Volt.)  11  y 
a  bien  de  la  différence  entre  n'être  pas  pour 
Jésus-Christ  et  le  dire,  ou  n'être  pas  pour  Jésus- 
Christ  et  feindre  de  l'être.  Les  premiers  pour- 
raient peut-être  faire  des  miracles,  non  les  autres. 
(Pasc.)  Puisqu'il  n'est  point  de  jouissance  de 
cœur,  des  sens  ,  de  l'esprit ,  de  l'imagination  ,  ^, 
que  l'on  puisse  suppléer  à  force  de  richesses  , 
peut-être  même  aucune  que  l'on  ne  puisse  obte- 
nir sans  leur  secours  ,  il  est  démontré  ,  ce  me 
semble,  que  la  richesse  ne  saurait  être  regardée 
comme  un  premier  moyen  de  bonheur.  (Dider.) 
Les  princes  se  privent  du  plus  pur,  peut-être  de 
l'unique  plaisir  qu'ils  puissent  goûter.  (Dict.  des 
max.)  Si  nous  n'étions  attachées  a  vous  que  par 
le  devoir,  nous  pourrions  quelquefois  l'oublier  : 
si  nous  n'y  étions  entraînées  que  par  le  pen- 
chant, peut-être  un  penchant  plus  fort  pourrait 
l'affaiblir.  (Montesq.)  Peut-être  que  cet  argent 
et  mes  services  pourront  quelque  jour  obtenir 
de  vous  ce  que  je  n'ose  vous  demander.  (Id.) 
Oh  çà,  mon  fils,  j'ai  une  nouvelle  à  vous  ap- 
prendre; la  présence  du  musicien  ne  gâtera  rien 
et  peut-être  pourra-t-il  nous  êtrt  utile.  (Regnard.) 
Cela  pourrait  peut-être  arriver  aisément.  (Id.) 

Moitié  Français,  moitié  Romain, 

Je  pourrais  peut-e^rc  encor  plaire.       ^Regnap.d.) 

—  Peut-être  que.  loc.  conj.  Peut-être  qu'il 
viendra. 

—  substantiv.  Dn  peut-être.  Le  peut-être.  Se 
fonder  sur  un  peut-être.  L'homme  sage  ne  se 
repose  jamais  sur  un  peut-être.  Je  ne  fais  pas 
grand  fonds  sur  la  foi  d'un  peut-être.  (Quinault.) 

Il  PI.,  des  peut-être. 

PEUTINGER  (Conrad).  Savant  antiquaire, 
né  en  1465  à  Angsbourg,  où  il  était  président 
du  sénat,  et  où  il  mourut  en  1547.  V.  peutin- 
gérikn. 

FEI  TÏNGÉRIEN,  ENNE.  adj.  Archéol.  Qui 
appartient  à  Peutinger.  [|  Carte  ou  lattlf  peutin- 
gerienne.  Carte  fort  ancienne  qui  représente  les 
routes  militaires  de  l'Occident,  sous  Théodose, 
et  qui  fut  trouvée  dans  les  papiers  de  Conrad 
Peutinger,  d'Augsbourg,  à  qui  elle  avait  été 
remise  au  commencement  du  xvr  siècle  par 
Conrad  Celtes ,  qui  l'avait  découverte  dans  !e 
couvent  des  bénédictins  de  Tegernsée. 

PÉVAROXES.  s.  m.  pi.  Comm.  Grains  dt 
poivre  confits  dans  du  vinaigre. 

PEXISPERME.  s.  m.  Bot.  Plante  marine  de 
la  famille  des  conferves  ou  des  fucacées 
naire  des  côtes  de  Sicile  ,  et  qui  a  servi  pour 
établir  un  genre  qui  a  pour  caractères  :  sub- 
stance charnue,  déprimée,  d'un  brun  rougeâtre, 
à  bords  obtus,  à  angles  oblongs  et  inégaux. 

PEYCHAWER  ou  PIC1IAOIJE11.  Géogr. 
Ville  de  l'Afghanistan;  100,000  hab.  On  écrit 
aussi  P 

rF.YR.VC.  Géogr.  Chef-lieu  de  saut.,  air.  de 
Gouidon  (Lot);  1,000  hab. 
"PEYRE  (Marie-Joseph).  Architecte,  né  à  Pa- 
730,  mort  en  1785;  se  fit  remarquer  par 
une  grande  hardiesse  de  composition,  et  opéra 
dans  son  art  une  révolution  analogue  à  celle  que 
Vien  effectua  dans  la  peinture     « 

PEYREHORADE.  Géogr.  Ville  de  France 
sur  le  Gave  de  Peau  (Landes)  ;  2,600  hab. 

PhVUELEAU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Carcassonne  (Aude)  ;  1,000  hab. 

PEYRIACMINERVOIS.  Géogr.  Ch. -lieu  de 
cant.,  arr.  de  Carcassonne  (Aude);  1,300  hab. 

PEYIÎOLi.ES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  sur  la 
Duruice,  arr-     !  es-du-Khône)  ; 

hab. 

PEYROUSIE.   s.   f.    Bot.  Genre   de   plantes 
monocotylédones  ,  à   fleurs  incomplètes  ,  de  la 
famille  des  iridées,  formé  pour  plusieurs  espèces 
de  glayeuls.  Peyrousie  à  deux  angles.  1' 
marbrée. 

rilYRUIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  sur  la  Du- 
rance,  orrond.  de  Forcalquier  (Basses-Alpes); 
800  hab. 

PEZADE.  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  de  commune 
paisson.  V.  paisson. 

FÉZF.NAS.  Géogr.  Ch.-lieu  d'arr.  (Hérault), 
8,000  hab. 

PÉZARO.  Géogr.  V    pésaro. 

PEZIZE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
qui  offre  une  substance  charnue  plus  ou  moins 
creusée  en  soupape  à  sa  partie  supérieure.  On 
en   com|'  ■   cent   espèces,   sei 

d'Europe, dont  quarante  croissent  aux  environs 
de  Paris  Péz:zeen  limaçon.  Pezize  ciboire.  Pe- 
zize baie.  Pezize  à  puçtule.  IVziza  en  radis.  Pé- 
zize  tul>  .   i  I 
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brune.  Pezize  couronnée.  On  l'appelle  aussi 
coccigrue. 

PEZIZÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
pezize.  il  pezizées.  s.  f.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons qui  a  pour  type  le  genre  pezize. 

PEZIZOÏDE.   adj.  des  2  g.  Bot.  Synon.  de 

PEZIZÉ. 

PF ALZGRAVE.  s.  m.  Hist.  Titre  des  comtes 
du  palais  de  l'empire  d'Allemagne. 

PFENNIIVG.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
d'Autriche,  le  quart  du  krenz,  et  valant,  au  pair, 
un  centime.  ||  C'est  aussi  !e  nom.  d'une  monnaie 
de  menu  compte  dans  le  Brunswick  et  le  Ha- 
novre, à  Hambourg  et  à  Lubeck,  etc.,  etc. 

PF17UG.  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire  em- 
ployée dans  le  Danemark.  Le  pflug  vaut  177  ares 
7432. 

PFORZHEEH.  Géogr.  Ville  du  grand-duché 
de  Bade  ;  5,500  hab. 

PHACÉE.  Général  de  Phacéias,  roi  d'Israël, 
conspira  contre  lui,  le  tua,  régna  à  sa  place, 
l'an  7.38  av.  J.-C,  commit  mille  impiétés,  et 
fut  renversé  du  trône  par  Osée,  l'an  738. 

PHACÉIAS.  Roi  d'Israël,  fils  et  successeur 
de  Manahem  ,  l'an  760  av.  J.-C. ,  régna  deux 
ans  dans  le  crime ,  et  fut  tué  par  son  général 
Phacée. 

PHACÉI.IE.  s.f.  (dngr.  ?d«VwC) .  Bot. Genre 
de  plantes  dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes  , 
monopétales  ,  de  la  famille  des  borraginées  , 
comprenant  plusieures  plantes  d'Amérique. 

FHACIDIACK,  ÉE.  adj.  (rad.  phacidie). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  phacidie.  ||  riiAciniA- 
cées.  s.  f.  pi.  Famille  de  champignons  de  la 
classe  des  pyTënomicètes ,  qui  a  pour  type  le 
genre  phacidie. 

PHACIDIE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  phacidiacé. 

FHACrDIE.  s.  f.  (au  lat.  phacidium;  fait  du 
gr.  çaxiî,  pustule;  t\ko-,  forme).  Bot.  Genre  de 
champignons,  type  de  la  tribu  des  phacidia- 
cées,  comprenant  des  espèces  qui  vivent  sur  les 
feuilles  et  les  écorces  des  arbres.  Phacidie  du 
pin.  Phacidie  du  dattier. 

PUACITES.  s.  f.  pi.  Foss.  Nom  donné  aux 

nummulites. 

PHACOCHÈRE  s.  m.  (et.  gr.,  ^axos,  verrue; 
yolpoî ,  cochon;  littéral.,  cochon  portant  une 
verrue).  Mamm  Genre  de  mammifères  de  l'or- 
dre des  pachydermes  ,  comprenant  des 
de  cochons  qui  ressemblent  par  leurs  formes 
extérieures  au  sanglier  commun  :  seulement 
ils  sont  plus  lourds,  plus  trapus  ,  et  d'une  plus 
grossière  figure  que  lui. 

PHACOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  c™l-„  len- 
tille ;  sUo; ,  ressemblance).  Didact.  Qui  a  une 
forme  lenticulaire. 

—  Anat.  Corps  phacoïde.  Le  cristallin,  à  cause 
de  sa  forme  lenticulaire. 

PUACORHIZE.  s.  f.  (et.  gr.,  e«xà<,  lentille; 
fiÇ«,  racine).  Bot.  Genre  de 
pignons  ,  ne  comprenant  ou'une  espèce  qui  est 
le  type  de  ce  genre,  la  phacorhize  scléroloïde. 

PHACOSE.  s.  f  'rad.  fine,  lentille 
Tache  noire  sur  l'a  il. 

PUACOTE.  s.  m.   (rad.  gr.  ^«à; ,  grattoir). 
Chirurg.  Instrument,  espèce  de  ruginr 
so  servait  autrefois  pour  r  .  les  os, 

et  particulièrement  p 

os  du  crâne. 

PH.ECASIE.  s.  f.  (  du  gr.  fctixànov,  fait  de 
octmo;,  léger).  Antiq.  Chaussure  légère  des  an- 
ciens, qui  ne  s'élevait  pas  jusqu'aux  jambes. 

PHA.CASIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  le  la 
famille  des  synanthérées,  ne  comprenant  qu'une 
seule  espèce,  la.phaecasie  fausse  lampiane,  des 
environs  de  Paris. 

PHAÉTON  ou  PHAÉTIÎOX.  Myth.  Fils 
d'Apollon  et  de  Clymène  ,  une  -ies  Océanides  . 
fut  aimé  de  Vénus;  obtint  du  Soleil  de  con- 
duire pendant  un  jour  le  char  de  la  lumière  ; 
ne  sachant  pas  le  diriger,  il  faillit  brûler  la 
terre,  qui  se  plaignit  à  Jupiter  ;  ce'ui-ci  ' 
Phaéton  et  le  précipita  dans  l'Eridan. 

Phaéton  sur  le  char  s'élance  plein  de  Joie  , 

Saisit  avidement  les  rênes  qu'il  déploie  , 

Et  rend  grâce  à  i'hebus,  qui  tremble  pour  son  fils. 

(DMunuua.)  , 

Phaéian ,  à  ces  mots,  prend  les  rênes  en  m 
De  Bes  choraux  ailés  il  bat  les  flancs  agiles.         1») 

—  La  Fontaine  a  dit  plaisamment  :  Le  phaé- 
ton d'une  voilure  à  foin,  pour  voiturier,  char- 
retier. 

—  Astron.  La  constellation  du  Cochrr. 

—  Techn.  Espèce  de  petite  calèche  à  deux 
roues,  ft'41  légère  et  découverte.  Elle  a  été  ainsi 
nommée  jîar  ménotymie,  en  prenant  le  conduc- 
teur pour  la  chose  conduite,  et  par  alli 

char  que  conduisait  Phaéton.  Ce  sont  ordinai- 
rement déjeune?  élégants  qui  se  servent  de  ces 
sortes  de  voitures .  et  qui  les  conduisent  eux- 
mêmes  avec  rapidité;  les  dangers  qu'ils  courent 
et  qu'ils  font  courir  aux  passants  rendent  l'allu- 
sion plus  sensible. 

PHAÉTON.  s.  m.  Ornith.  Nom  scientifique 
des  oiseaux  vulgairement  appelés  paillt-en.- 
I  es  phaétons  constituent  la  famille  des 
lotipalrr.es ,  dans  l'ordre  des  palmipèdes  ;  ils 
sont  de  la  grosseur  d'un  pigeon,  et  très-connus 
des  navigateurs,  parce  que,  ne  sortant  pas  de 
la  zone  torride,  ils  leur  annoncent  le  voisinage 
du  tropiqre,  ce  qui  fait  qu'on  les  nomme  aussi 
Oiseaux  du  tropique. 

rnAÉTONTI  ARES,  s.   f.  pi.  (  pr.  fa-é-ton- 
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ci-a-dei;  rad.  Phaéton).  Myth  Sœurs  de  Phaé- 
ton, qui  furent  changées  en  peupliers,  après 
avoir  pleuré  longtemps  la  mort  de  lem  fr<  re. 

PHAÉTU8E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante» 
dicotylédones,  à  fleurs  composée*,  d  :  '.&  famille 
des  corymbifères,  ayant  pour  type  la  ptuétuse 
d'Amérique. 

PHAGÉdLnE.  s.  f.  (et.,  V.  phagédéniqdi). 
Ane.   médec.  Appétit  immodéré.  ||  Ulcère  qui 

ronge  les  chairs. 

PHAGÉnÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  g.  .«ts- 
oatva,  faim  dévorante;  rad.  <fâ,tu,  je  mange). 
Il  se  disait  anciennement  d'un  appétit  immo- 
déré. ||  Il  signifie  proprement  aujourd'hui ,  qui 
ronge  ,  qui  corrode.  Ulcères  phagédéniques.  || 
Substances  phagédéniques.  Substances  qu'on  em- 
ploie pout  consumer  les  chairs  fongueuses. 

PHAGÉniWE.  s.  m.  Pathol.  Synonym* 
inusité  de'ÎPhagédèoe. 

PHAGÉSIES.  s.  f.  pi.  [du  gr  fiTu>,  manger). 
Antiq.  Fêtes  de  Bacchus  dans  lesquelles  on 
faisait  de  grands  festins.  On  les  nommait  aussi 
phagésinj'i  sirs. 

PHAGNAI.E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées,  comprenant  plu- 
sieurs arbustes. 

PHAIE.  Myth.  Laie  qui  infestait  le  tem 
toire  de  Crommyon,  dans  la  Corinthide,  et  qui 
fut  mère  du  sanglier  de  Calydon. 

PHAIE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Limodore. 

PHAIOFNÉE.  s.  f.  Relat.  Navire  en  usage 
au  Japon  pour  la  promenade  des  grands.  On 
écrit  au^si  paiofnée. 

PHALACRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  érotyles  ou  ^la- 
vipalpes. 

PHAEACROI.OME.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  synanthérées  astérées. 

PHALACROSE.  s.  f.  (  du  gr.  ?aAaxcoç*. 
chauve).  Médec.  Chute  des  cheveux;  alopécie 
calvitie. 

rnALANGE.  s.  f.  (  du  gr.  f4/a--S  ,  même 
signif).  Antiq.  milit.  Chez  les  Grecs,  tout  corps 
d'armée  quelconque  rangé  dans  un  ordre  com- 
pacte, quelle  que  fût  la  profondeur  des  ailes,  jus- 
qu'à l'époque  de  la  puissance  macédonienne. 
Chez  les  Athéniens  ,  il  y  ava.t  deux  sortes  de 
phalanges,  celle  des  oplites  ,  infanterie  pesante, 
qui  avait  4,096  hommes;  et  celle  des  p 
et  des  psilites,  infanterie  légère,  qui  n'avait  que 
2,048  hommes.  Phalange  simple,  double,  triple, 
quadruple.  Phalange  octnple.  Front  de  pha- 
lange. Corps  de  phalnnge. 

— Phalange  macédonienne.  Premier  corps  ré- 
gulier organisé  sous  ce  nom  par  Philippe  .  "t 
forte  de  16,000  homrm-v.  rangés  sur  seize  ra:i£! 
tellement  pressés,  que  les  piques  du  cinquième 
dépassaient  de  trois  pieds  la  première  hgue.  La 
phalange  macédonienne  d'Alexandre  . 
par  Arrien,  ne  se  composait  que  de  4,096  pha- 
ou  oplites,  hommes  p-samment  armés. 

—  Par  estens.  et  dans  le  style  élevé,  il  se 
dit  aujourd'hui  de  tout  corps  d'armée,  et  parti- 
culièrement d'un  corps   d'infanterie,    i. 

public-aines ,   les  soldats 
étaient  seuls   capables   le   souffrir  ce  que  vous 
avez  souffert.  (Xapol.) 

Des  phalange»  au  loin  sur  deux  lignes  rangées 
'^ployaient  leB  ailes  proton-- 

—  i'oét.  dans  un  -  aérai. 

Il  choisit  dans  1,-s  rangs  d<:%  célestes  phalanges, 
Gabriel ,  en  pouroir  le  second  des 

' 

—  Anat.  Nom  que  les  anatomistes   : 

aux  petits  os  allongés  qui  concourent  i  former 
ts.  On  en  compte  cinquante-six  .  dont 
quatorze  à  ehaque  main  et  à  chaque  pied.  Cha- 
cun des  quatre   derniers  doigts   en  a  trots  ,  le 
pouce  n'en  a  que  deux.  Placé-s  verticalement  à 
chaque  doigt  au-dessus  les  unes  des  au' 
phalanges  se  distinguent  en  pvmicrts  ou  méta- 
carpiennes,_  secondes  ou  moyennes,  et  ;t 
ou  uni  uifères.  On  donne  aussi  le  nom 
de  phalanges  aux  phalanges  métacarpiennes  ; 
on  appelle  alors  les  moyennes  phalangirus,  et 
les  unguifères  phalangettes. 

—  Philos.  Dans  le  système  de  Fourier.  Com- 
mune sociétaire,  composée  de  familles  associées 
pour  les  travaux  de  ménage  ,  de  culture  ,  d'in- 
dustrie, d'art  et  de  science,  d'éducation,  d'ad- 
ministration. La  population  de  la  phalange 
doit  être  de  1,500  à  1,800    individus  ; 

vaux  y  sont  rétribués  an  raison  composée  du 
capital ,  du  travail  et  du  talent.  La  phalange 
doit  s'établir  pacifiquement ,  et  en  respectant 
toutes  les  institutions  et  tous  les  intérêts  exis- 
tants. V.  PHALANSTÈRE. 

—  Entom.  S'emploie  comme  synonyme  des 
araignées  qui  ont  de  grandes  paite^  en  ■  an;  des 
angles  bien  rangés.  U  Se  dit  aussi  du  scarabée 
hercule. 

PHAI.ANGER  s.  m.  Mamm.  Genre  de  marn- 
ée l'ordre  dr-s  marsupiaux,  es- 
ment  frugivores,  «t    ainsi  nommés  parce  que 
leurs  pouces  sont  longs   e 
langers  sont  des  animaux  à  queue  longue  et  pre- 
nante, couverte   de  poils,  qui  vivent  sur  ies 
arbres,  où  ils  cherchent  les  insecte*  ec  les  f  ;:.ts. 
(I  Phalanger  votant.  Espèce  de  phala: 
ractérivée  par  une  sorte  de  parachute  qu>- 
une  ex  ansion  de  la  peau  des  flancs  e: 
jambes,  et  au  moyen  de  laquelle  l'animal  se 
soutient  en   l'air  quelques  instants,  quand   il 
saute  d'un  arbre  à  un  autre. 

PHALANGÈRE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
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uionocotylèdones,  de  la  famille  des  asphodélées, 
comprenant  des  plantes  herbacées,  dont  quatre 
espèces  croissent  en  France. 

PHALANGETTE,  s.  f.  Anat.  La  troisième 
et  la  plus  petite  des  trois  phalanges  des  quatre 
derniers  doigts,  la  seconde  des  deux  phalanges 
du  pouce,  colle  qui  termine  les  doigts  et  le  pouce 
et  qui  porte  l'ongle.  On  l'appelle  aussi  pha- 
lange unguifère. 

IHALANGETTIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui 
a  rapport  aux  phalangettes  ou  troisièmes  pha- 
langes des  doigts  ou  des  orteils.  Muscle  tibio- 
sous-phalangettien,  cubito-phalangettien,  radio- 
phalangettieu,  etc.  V.  ces  mots. 

rUALAi\'GII>E.  adj.  des  2  g.  (pr. fa-lan-ji-dc; 
et.  gr.,  fiXot^,  phalange  ;  1U0; ,  ressemblance). 
Anat.  Qui  a   rapport  aux  phalanges.  V.  pba- 

LANG1ENS. 

—  Entoni.  Qui  ressemble  à  un  phalangium. 
H  pbalangides.  s.  m.  pi.  Famille  d'arachnides 
qui  a  pour  type  le  genre  phalangium ,  et  à  la- 
quelle se  rapportent  les  faucheurs  des  murailles, 
remarquables  par  la  longueur  de  leurs  pattes  , 
qui  remuent  longtemps  encore  après  qu'on  les  a 
séparées  du  corps. 

FHALANGIEN  ,  ENNE.  (rad.  gr.  =«o.TC, 
phalange).  Anat.  Qui  a  rapport  aux  phalanges, 
particulièrement  aux  premières.  Muscle  carpo- 
phalangien.  Articulation  métacarpo  -  phalan- 
gienne. 

—  PHALANG1EN3.  S.  m.  pi.  Entom.  V.  PHALAN- 

910ES. 

PHALANG1ER ,  ERE.  adj.  Mamm.  Qui 
ressemble  au  phalanger.  ||  phalangiers.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères  didelphes  qui  a  pour 
type  le  genre  phalangeT. 

THALANGIFOUME.  adj.  des  2  g  (du  gr. 
tàXv-fî. ,  phalange,  et  du  lat.  forma  ,  forme). 
Èot.  Epithèle  qui  so  donne  aux  poils  végétaux, 
quand  ils  sont  cloisonnés  transversalement  à 
l'intérieur,  et  resserrés  à  l'endroit  des  cloisons. 

PHALANGIXE.  s.  f.  Anat.  Seconde  pha- 
lange ou  phalange  intermédiaire  des  doigts  ou 
des  orteils  qni  ont  trois  phalanges.  On  l'appelle 
aussi  phalange  moyenne. 

PHALANGINIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  aux  phalanges  ou  secondes  phalan- 
ges des  doigts  ou  des  orteils.  Muscle  épitrochlo- 
phalanginien.  V.  ce  mot. 

PHALANGISTE,  adj.  des  2  g.  Mamm.  Qui 
lessemble  au  phalanger.  ||  phalangistes,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères  marsupiaux  qui  a 
pour  type  le  genre  phalanger. 

PHALANGISTE,  s.  m.  Entom.  Nom  donné 
a  un  scarabée  qui  vit  dans  les  bouses ,  et  dont 
le  corselet  est  armé  de  trois  pointes  dirigées  eu 
avant. 

PHALANGITE.  adj.  des  2  g.  Entom.  V.  pha- 

LANG1EN. 

PHALANGITE.  s.  m.  Antiq.  Soldat  de  la 
phalange.  11  est  inusité. 

PHALANGIUM  s.  m.  (pr.  fa-lan-ii-omm  ; 
rad.  phalange).  Entom.  Nom  scientifique  du 
faucheur.  V.  fadcbeor. 

PHALANGOSE.  s.  f.  (rad.  gr.  .4W  ,  pha- 
lange). Chir.  Déviation  des  cils  naturels  qui  se 
portent  vers  la  conjonctive,  irritent  l'œiL,  et  dé- 
terminent le  larmoiement.  Elle  diffère  du  tri- 
chiasit  ,  en  ce  que  celui-ci  est  causé  par  des 
cils  accidentels  et  surnuméraires.  ||  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  phalangose  au  relâchement 
de  la  paupière  supérieure  par  suite  de  la  pa- 
ralysie du  muscle  élévateur  de  celte  partie. 

PHALANSTERE,  s.  m.  Philos.  Nom  que 
porte,  dans  le  système  de  Fourier,  l'édifice  ha- 
bité par  la  commune  sociétaire  ,  c'est-à-dire  la 
phalange.  C'est  un  splendide  palais  formé  de  la 
combinaison  unitaire  de  tous  les  éléments  dis- 
joints de  la  commune,  et  réunissant  les  triples 
conceptions  de  l'économie ,  de  l'utilité  et  de  la 
grandeur.  Les  ménages  y  habitent  séparés , 
quoique  réunis  dans  l'ensemble ,  à  peu  près 
comme  les  chambres  d'un  hôtel  garni. 

PHALANSTÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  phalanstère.  Système 
phalansténen.  Organisation  phalanstérienne. 
Almanach  phalanstérien. 

— .  subst.  Celui ,  celle  qui  fait  partie  d'un 
phalanstère. 

PHALARIDE  s.  f.  Bot.  Syn.  d'Alpiste. 

TU  AL  ARIDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  phalariie.  ||  phalarioes.  s.  f.  pi.  Famille 
de  graminées  qui  a  pour  type  le  genre  phala- 
ride. 

PHALARIS.  [pT.fa-la-riss).  Tyran  d'Agri- 
geute,  né  d'une  famille  opulente,  à  Astipalée, 
dans  i'ile  de  Crète;  banni  de  son  pays  à  cause 
de  son  ambition*  il  se  réfugia  chez  les  Agrigen- 
tins,  ou  il  s'empara  de  l'autorité  suprême,  vers 
la  tin  du  ni  siècle  av.  J.-C  On  représente 
Phalaris  comme  un  tyran  farouche;  mais,  si 
l'on  en  croit  Lucien,  son  apologiste,  il'  ne  fut 
qas  justement  sévère. 

—  Taureau  de  Phalaris,  Taureau  d'airain 
qu'on  p'.iç  ut  sur  les  flammes,  après  y  avoir  en- 
fermé une.  victime  humaine;  Phalaris  y  faisait 
périr  s"s  v.c  limes  à  petit  feu.  Périlaùs,  inven- 
teur de  la  machine,  y  périt,  ainsi  que  i'halaris 
lui-nièiiio. 

—  Loc.  prov  Ci  si  le  taureau  île  Phalaris  Se 
dit  quelquefois  d'une  machination  qui  retumbe 
sur  son  auteur. 

—  Philol.  Leltns  de  Phalaris.  Recueil  do 
cent  quarante-six  lettres  sous  le  nom  de  Pha- 


laris ,  qui  respirent  l'humanité  et  la  philoso- 
phie ;  on  los  regarde  comme  l'ouvrage  de  quel- 
que sophiste. 

PHALAROPE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi. 
seaux  de  l'ordre  des  pinnatipèdes.  Les  phala- 
ropes  sont  d'habiles  nageurs  ;  ils  habitent  les 
régions  circumpolaires  ,  et  se  nourrissent  de 
petits  mollusques  et  d'insectes. 

PHALARSIPUYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«iWrE ,  phalange;  i/îp^v ,  mâle;  <pu-tàv,  plante). 
Bot  Dont  les  étaminos  sont  liées  ou  réunies 
par  les  filets  en  plusieurs  paquets.  ||  subst.  Une 
phalarsiphyte. 

PHALEG.  Un  des  patriarches  hébreux,  fils 
d'Héber  et  père  de  Réhu  ,  naquit  l'an  2243  av. 
J.-C,  et  vécut  deux  cent  trente-neuf  ans. 

PHAI.ÉNACÉ.  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  a 
quelques  rapports  de  forme  avec  une  phalène. 
On  donne  cette  épithète  à  un  genre  de  coquil- 
les dont  la  forme  imite  celle  de  l'aile  d'une  pe- 
tite phalène. 

PHALENE,  s.  f.  (du  gr.  ^iliiriva,  même  si- 
gnif.).  Entom.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
famille  des  nocturnes.  Les  phalènes  ont  les 
antennes  en  fil  et  la  trompe  longue  et  mem- 
braneuse; leur  corps  est  grêle,  leurs  palpes 
très-forts,  presque  cylindriques  ou  coniques. 
Phalène  priniannière,  faucheuse,  anguleuse, 
sacrée,  tachetée,  pourprée,  papilionaire. 

PHALÉNIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «<tt«iva, 
phalène;  «îoo;,  ressemblance).  Entom.  Qui  res- 
semble a  une  phalène.  ||  piiai.enioes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  lépidoptères  nocturnes  ayant  pour 
type  le  genre  phalène. 

rHALÉNITE.  adj.  des  2  g.  Entom.  V.  pha- 

LEN1DK. 

PHALÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  çi- 
iawa ,  phalène;  tUs; ,  ressemblance).  Ornith. 
Qui  ressemble  à  une  phalène.  Cette  épithète  est 
donnée  à  certains  oiseaux  ,  tels  que  le  strix, 
l'hélias,  parce  que  le  brun,  le  roux  ,  le  fauve  el 
le  gris  s'entremêlent  en  zigzag  dans  leur  plu- 
mage ,  de  manière  à  former  un  ensemble  qui 
rappelle  quelque  peu  la  couleur  des  phalènes.  || 
pbalénoïdes.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la  famille  des 
tipulaires.  m 

PUALÈRE.  Géogr.  anc.  Fort  de  l'Attique,  à 
25  stades  S.-E.  d'Athènes,  avec  laquelle  il  com- 
muniquait par  une  longue  muraille  ;  les  Athé- 
niens y  abritaient  leurs  vaisseaux  ,  avant  que 
Thémistocle  les  eût  fait  mettre  au  Pirée.  Au- 
jourd'hui Saint-Nicolas. 

PUALERE.  s.  f.  Antiq.  roui.  Ornement  d'or 
ou  d'argent,  de  la  forme  d'une  bulle,  que  les 
Romains  portaient  suspendu  au  cou  ,  comme 
marque  d'honneur  ou  comme  récompense  mili- 
taire. ||  11  signifiait  aussi,  Collier  orné  de  pha- 
lères. 

—  11  se  disait  de  même  de  la  partie  du  har- 
,nais  d'un  cheval  qui  était  chargée  d'ornements 

analogues  ;  caparaçon. 

—  Médec.  vétér.  Maladie  des  moutons. 
PHALERÉ,  EE.  adj.  Se  disait  anciennement 

pour  Enharnaché,  caparaçonné. 

PHALÉRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Phalère.  Qui  appartient  à  la  ville  de  Pha- 
lère  ou  à  ses  habitants. 

PUALÉREE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  ayant  pour  type  le 
téuébrion  des  cuisines. 

PHALEUCE  ou  PUALEUÇUE.  adj.  et  s. m. 
Littér.  anc.  Se  dit  d'une  sorte  de  vers  en  usage 
chez  les  Grecs  et  les  Romains ,  et  ainsi  appelé 
du  poète  Phaleucus.  Le  vers  phaleuce  ou  le 
phaleuce  a  cinq  pieds  ,  un  spondée,  un  dactyle, 
et  trois  trochées.  11  convient  parfaitement  à  l'é- 
pigramme;  on  l'appelle  encore  hendecasytlal/i- 
que  ou  de  onze  syllabes. 

PHALISQUE.  Géogr.  anc.  V.  fausqde. 

PHALLALOGIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Procession 
dans  laquelle  on  promenait  le  phallus. 

THALLIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  gr.  Qui 
a  rapport  au  phallus  ;  qui  appartient  au  culte 
du  phallus.  Emblème  phallique.  ||  Chœurs  phal- 
liques. Groupes  dans  lesquels  on  portait  le 
phallus,  principalement  aux  grandes  Diony- 
sies,  à  Athènes.  ||  Chants  phalliques.  Chants 
des  phallophores  ou  de  ceux  qui  portaient  le 
phallus. 

PHALLIQUES,  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Athènes  en  l'honneur  de  Bacchus,  et  en 
Egypte  en  l'honneur  d'Osiris.  Elles  étaient  ainsi 
nommées  de  te  qu'on  y  promenait  en  grande 
pomjie  le  phallus;  elles  devinrent 'annuelles  et 
furent  accompagnées  des  plus  infâmes  dissolu- 
tions. 

PHALLINB.  s.  f.  (rad.  gr.  ?aUii« ,  le  pénis). 
^Pathol.  Inflammation  du  pénis. 

PHAI.LODYNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  T«Uo;,  pénis  ; 
4S6.T,,  douleur).  Pathol.  Douleur  vague  au  pénis. 

PHALLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  Tt.Uo;, 
pénis;  iUoj,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  res- 
semble à  un  membre  viril  ou  phallus.  (Jette 
épithète  se  donne  à  une  espèee  de  champignon, 
le  dictyophore;  à  un  polypier,  le  véretille,  et  à 
des  stalactites. 

PHALLOÏDE,  ÉE.  adj.  (ét.,V.  phalloïdikn). 
Bot.  Qui  ressemble  au  phallus,  vulgairement 
morille.  ||  phalloïdes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  de  la  tribu  des  clathracées ,  ayant 
pour  type  le  phallus. 

PUALLOÏDIEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr.,  ?a\- 
Uî,  pénis;  «Mo; ,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui 
a  de  l'aualozie  avec  on  membre  viril. 


—  phalloïdiens.  s.  m.  pi.  Bot.  Famille  do 
champignons  de  l'ordre  des  gastéromycètes  an- 
giogastres  ,  ayant  pour  type  le  genre  phallus, 
vulgairement  appelé  morille. 

PH.VLLOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  <?aX).s;, 
phallus  ;  jépo ,  je  porte).  Antiq.  gr.  Nom  donné 
aux  ministre  des  l'êtes  de  Bacchus  à  Athènes, 
qui  portaient  le  phallus  le  jour  des  Phalliques. 
Ils  étaient  couronnés  de  lierre,  barbouillés  de 
lie,  et  dansaient  en  chantant  des  vers  analogues 
à  la  solennité. 

PHALLORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  TaUs;, 
pénis;  |Si(Yvu;ii,  je  sors  avec  force).  Pathol.  Hé- 
morrhagie  qui  a  lieu  à  la  surface  du  gland. 
Syn.  inusité  de  Blsnnorrhagie. 

FHALLORRHAGIQUE.  adj  des  2  g.  Pa- 
thol. Qui  a  rapport  à  la  phallorrhagie.  Affection 
phallorrhagique. 

PIIALLORRHÉE.  s.  f  (et.  gr.,  o0tts;, 
phallus  ,  £éu>,  je  coule).  Pathol.  Ecoulement 
de  mucosités  par  la  vergo.  V.  bi.ennorrbee. 

PII  ALLORRIlÉlQUE  ou  PU  ALLORRHOÏ- 
QUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  concerne  la 
phallorrhée. 

PHALLUS,  s.  m.  (du  gr.  ptMAt-,  Mylh.  gr. 
Un  des  quatre  dieux  de  l'impudicité  et  de  la 
débauche  ;  c'était  une  image  des  parties  sexuelles 
de  l'homme.  Regardé  comme  le  symbole  de  la 
fertilité  ,  il  était  souvent  confondu  avec  Osiris, 
Priape  ou  Bacchus. 

PHALLUS,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
gymnocarpes ,  vulgairement  appelés  mot  Mes 
molles.  Phallus  impudique  ou  satyre.  Phallus 
de  chien, 

PHALLUSHE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
établi  aux  dépens  des  ascidies. 

PHALZBOURG.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Sarrebourg  (Meurthe)  ;  4,000  hab.  Ville 
forte  ;  fabrique  de  liqueurs. 

riIAMÉNOTH.  s.  m.  Chron.  Le  septième 
mois  des  anciens  Egyptiens  ;  il  répond  a  notre 
mois  de  juillet. 

PHANAGORIE.  Géogr.  Ville  de  Russie  , 
située  autour  d'un  lac,  à  l'embouchure  du  Kou 
ban,  dans  la  partie  de  la  Circassie  annexée  au 
gouvernement  du  Caucase 

ni  ANAL.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  fanal. 

PHANARIOTE    adj.  et  s.    des  2   g.  V.  fa- 

NARlOTK. 

PHANÉE.  s.  m.  (du  gr.,  çïivoc,  brillant). 
Entom.  Genre  d'insectes  colêoptères*pentamères 
de  la  famille  des  lamellicornes,  comprenant 
plus  de  cinquante  espèces,  toutes  plus  ou  moins 
ornées  de  couleurs  vives  et  métalliques  très- 
brillantes. 

PHANÉRANTHE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
oavtpi; ,  évident;  iv9s;,  fleur).  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  apparentes.   Planto   phanéranthe. 

PHANÉRANTHÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
yavipo? ,  évident  ;  ivBTipoç,  anthère).  Bot.  Dont 
les  anthères  font  saillie  hors  de  >î  fleur.  Nouée 
phanéranthère. 

PHANERE.  s.  m.  (du  g",  yxvtpo; ,  évident). 
Anat.  Organe  folliculaire,  dans  lequel  la  partie 
produite  ,  quelle  qu'elle  soit,  reste  toujours  ex- 
térieure et  visible. 

—  .Bot.  Nom  de  genre  donné  à  la  bauhine 
grimpante. 

PHANÉROBIOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
<pavips; ,  évident;  Bis;,  vie).  Hist.  nat.  Epithète 
donnée  aux  corps  chez  lesquels  la  vie  se  ma- 
nifeste évidemment.  Corps  phanérobiote. 

PHANÉROBRANCHOÏDE.  adj.  des  2  g. 
[pr.fa-ne-ro-bran-ko-ide;  et  gr.,  (pa»tps; ,  évi- 
dent ;  Bfirïia  ,  branchies  ;  ilio; ,  ressemblance). 
Ichthyol.  Dont  les  branchies  sont  apparentes. 
||  pbanerobrancboïdks.  s.  m.  pi.  Erpét.  Fa- 
mille de  reptiles. 

FHANÉROCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ipavtpo; ,  évident;  «asxs; ,  fruit).  Hist.  nat.  Qui 
a  des  fruits  ou  des  corpuscules  reproducteurs 
apparents.  Il  pbanerocarpes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'acalèphes  discophores ,  à  travers  le  corps 
desquels  on  aperçoit  les  corpuscules  repro- 
ducteurs. 

PHANÉROCOTYLÉDONE.    adj.   des   2    g 

V.    PBANËROCOTYLEnONE. 

rilANÉROCOTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr., 
Œavipo;,  évident;  koiiAiomv  ,  cotylédon).  Bot. 
Qui    a  des  cotylédons  apparents   ||  pbanf.roco- 

TYLEDONES   OU    rllAN  KBOI'CITTLKOONEES.     S.     f.    pi. 

Section  du  règne  végétal  comprenant  les  plantes 
dont  les  cotylédons  sont  faciles  à  apercevoir. 

PHANÉROGAME,  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
o«.v1?o( ,  évident;  7»ji.s;,  noce).  Hist.  nat.  Dont 
les  organes  sexuels  sont  bien  manifestes.  Sa  dit 
des  végétaux  et  des  animaux.  Les  végétaux 
phanérogames  sont  l'opposé  des  végétaux  cryp- 
togames ;  ils  sont  infiniment  plus  nombreux. 
Pans  le  système  de  Linné,  ils  forment  les  vingt- 
trois  premières  classes  ,  tandis  que  les  crypto- 
games ne  forment  que  la  vingt-quatrième  et 
dernière. 

--  pbanérogames.  s.  m.  pi.  Famille  da  mol- 
lu'.ques,  comprenant  ceux  de  ces  animaux  chez 
lesquels  la  copulation  est  nécessaire. 

THAN'ÉROGAMIE.  s.  f.  (et.,  V.  phanéro- 
game.Hist.  nat. Etat  dune  plante  ou  d'un  animal 
chez  lequel  on  aperçoit  les  organes  sexuels.  || 
Grande  division  du  règne  végétal,  à  laquelle 
appartiennent  toutes  les  plantes  pourvues  de 
sexes  bien  évidents. 


rUANEROGENE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr., 
»«vtpo;,  évident;  ytvisi; ,  origine).  Miner.  Dont 
la  composition  est  apparente.  11  se  dit  de  roche» 
homogènes,  comprenant  celles  dont  la  compo- 
sition se  manifeste  aisément  à  l'œil ,  ce  qui 
permet  de  les  rapporter  sûrement  à  des  espèce» 
numérales  connues,  dénommées  et  déterminées. 

PHANÉROGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
fivips; ,  évident;  yWo-a  ,  langue).  Zool.  Qui  a 
une  langue  évidente,  y  phaneroglosses.  s.  m. 
p!.  Famille  de  reptiles  de  l'ordre  des  ranadés, 
par  opposition  à  la  famille  des  pipa  ,  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  d'aglosses. 

PHANÉRONEURE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
pmpo;,  évident;  vtûpov ,  nerf).  Zool.  Qui  a  des 
nerfs  distincts.  ||  pbanéronedres.  s.  m.  pi.  Série 
du  règne  animal,  comprenant  les  animaux  qui 
ont  des  nerfs  libres  el  distincts. 

PUANÉP.OrNEUMONE.  adj.  des  2  g.  (et 
gr.,  ipavtpi;,  évident;  nviinuv ,  poumon).  Zool 
Qui  a  des  poumons  libres  et  apparents.  ||  ph  i 
NKHOPNErMONEs.  s.  m.  pi.  Onire  de  gastéropo- 
dophores  ou  pulmonés  operculés. 

rHANÉROPNEUMONÉ ,  EE.  adj.  Zool. 
V.  PHANÉROPBECMONK. 

PHANÉROSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. 
ipavcps;,  évident  ;  <rti(^<jv,  étamine).  Bot.  Qui  a 
des  étamines  bien  distinctes.  ||  pbanerostb- 
mones.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PHANES.  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  <ps<  u,  je 
brille).  Myth.  Surnom  qu'on  dbnna't  quelque- 
fois à  Bacchus,  ou  à  Pliebus,  considété  comme 
le  soleil. 

PHANON.  s.  m.  Liturg.V.  Fanon. 

PUANSÉGAR.  s  m.  Relat.  Mot  qui  signifie 
éirangleur,  et  par  lequel  on  désigne  les  mem- 
bres d'une  association  de  brigands  de  l'Inde. 

PHANTAISIE.  s.  f.  V.  Fantaisie. 

PHANTASE.  {pr.fan-t.i-ze  du  gr.  »avTasi«, 
apparence).  Myth.  Un  des  fils  du  Sommeil. Cette 
divinité  trompeuse,  entourée  d  une  foule  de 
mensonges  ailés,  répandait,  de  jour  et  de  nuit, 
une  liqueur  subtile  sur  les  yeux  de  ceux  qu'elle 
voulait  décevoir.  Cette  fiction  est  l'emblème  des 
jeux  bizarres  do  l'imagination. 

PIIANTASIA.  Égyptienne,  native  de  Mem- 
phis  ,  avait,  selon  Ptolémée  Héphestion,  com- 
posé doux  poèmes,  l'un  sur  la  guerre  de  Troie, 
l'autre  sur  les  voyages  et  les  aventures  d'Ulysse; 
une  copie  de  ces  livres  aurait  été,  d  t-on,  ac- 
cordée à  Homère,  et  ce  serait  d'après  cette 
copie  qu'il  aurait  composé  l'Iliade  et  l'Odyssée, 

PHANTASIASTE  ou  PHANTASIASTÏ- 
QUE„s.  m.  Hist.  relig.Nom  donné  à  d'anciens 
sectaires  plus  connus  sous  le  nom  d  incorrup- 
tibles. V.  incorruptibles. 

PHANTASIE.  s.  f.  (pr.  fan-ta-zi ;  du  gr. 
çavTasioi,  apparence).  Philos.  Terme  qui  fut 
employé ,  dans  la  nouvelle  Académie  ,  ponr  si- 
gnifier l'apparence  qui  se  place  entre  le  sujet 
connaissant  et  l'objet  connu.  Il  se  peut  quel- 
quefois que  la  phantasie  présente  la  probabilité 
la  plus  complète. 

PHANTASMACOrE.    s.   m.  V.   fanïasua- 

COPE. 

PHANTASMAGORIE.  s.  f.  V.  fantasma- 
gorie. 

PHANTASME,  s.  m.  (du  gr.  Tivtasuia,  fan- 
tôme). Pathol.  Fausse  apparence,  lésion  du 
sens  de  la  vue ,  ou  quelquefois  Aberration  des 
facultés  mentales ,  dans  laquelle  les  malades 
croient  voir  des  objets  qu'ils  n'ont  réellement 
pas  devant  les  yeux. 

PUANTÔME.  s.  m.  V.  fantôme. 

PHANUEL.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pales- 
tine, près  du  torrent  de  Jabok,  dans  U  tribu 
de  Gad. 

PHAON.  Jeune  Mitylénien  d'une  rare  beauté  , 
fut  aimé  passionnément  de  Sapho ,  qui, 
le  voyant  refroidi  pour  elle ,  fit  dans  son  dés- 
espoir le  saut  de  Leucade  et  y  périt. 

PHAQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones polypétalées  de  la  famille  des  légu- 
mineuses ,  comprenant  des  plantes  herbacées 
qui  habitent  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

PUARAME.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  établi  aux  dépens  des  nautiles, 
et  qui  a  pour  type  le  pharame  perlé  de  la  mer 
Adriatique. 

PHARAMINEUX,  EUSE.  adj.  Étonnant, 
merveilleux.  Ce  mot  était  en  usage  i  la  cour  de 
Louis  XV  ;  on  le  trouve  dans  les  Souvenirs  de 
M"'  de  Créqui. 

riIARAMOND.  Fils  de  Marcomir,  chef  d'une 
des  tribus  de  la  confédération  franque,  et  le 
premier  qui  conduisit  les  Saliens  de  la  rive  droite 
du  Rhin  i  la  rive  gauche;  on  place  son  règne 
entre  les  années  420  et  427,  et  on  lui  donne 
pour  fils  Clodion.  La^oi  salique  est,  dit-on,  sou 
ouvrage. 

PHARAMOND.  s.  m.  Métrol.  Ancienne 
monnaie  d'argent  qui  avait  cours  en  France. 

PHARAN.  Géogr.  anc.  Grand  désert  de  l'A- 
rabie Pétrée,.au  S.  de  la  Palestine,  à  l'O.  et  au 
N.  du  golfe  Èlanitique.  Dans  la  Bible  le  nom 
de  Pharan  est  quelquefois  donné  à  toute  l'E- 
gypte. ||  Cap  sur  le  golfe  Arabique  ;  aujour- 
d'hui Cap  Mahomet. 

PH  \RAO\  s.  m.  lli.st.  anc.  Noai  coaumtn 
ou  titre  par  lequel  oif<l  us  de 

l'ancienne  Egypte;  il  nous  a  et'  ueto  nù  pir 
les  livres  hébraïques,  dans  lesquels  il  s'app  ique 
à  dix  rois  différents.  On  ne  le  dit  ni  des  Hyk 
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ses  ou  pasteers,  ni  d>s  Perses,  ni  des  Lagides, 
Il  s'emploie  comme  nom  propre  ou  comme  sub- 
stantif, c'est-à-dire,  avec  ou  sans  l'ariicle  Les 
pyramides  de  l'Egypte  s'en  vont  en  poudre,  et 
les  gru  i  iné  s  du  temps  des  Pharaons  subsistent 
encore   (B.  de  Si-P  ) 

—  Pharaons  tkébains.  La  dix-septième  dy- 
nastie égyptienne,  qui,  selon  Manéthon  et  Eu- 
sèbe,  ré  na  dans  Thebes  pendant  que  les  pas- 
teurs et.»  ent  à  Memphis. 

—  Teux  de  cartes  en  usage  dans  le  ira'  siè- 
cle, el  proscrit  dans  le  nôtre ,  comme  tous  les 
autres  jeux  de  hasard.  L.e  banquier  y  luttait 
seul  contre  un  nombre  indéterminé  de  joueurs 
dont  chacun  mettait  son  enjeu  sur  une  des  cin- 
quante-deux cartes  dont  se  compose  un  jeu  en- 
tier ;  le  banquier  avait  un  jeu  pareil  ;  il  en  ti- 
rait deux  cartes ,  l'une  pour  lui  à  droite ,  et 
l'autre  pour  les  joueurs  à  gauche.  Il  gagnait 
tout  l'argent  placé  sur  la  carte  de  droite  ,  et 
doublait  les  sommes  placées  sur  celle  de  gauche. 

PHARAON,  s.  f.  Archéol.  Ancienne  danse. 
On  le  dit  aussi  de  l'air  sur  lequel  on  dansait  la 
pharaon. 

PHARAONE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univaives  ,  qu'on  nomme  vulgairement 
bouton  de  camisolle. 

PHARAONIQUE,  adj.  des  2  g.  Hist.  Qui 
appartient  aux  Pharaons.  Epoque  pharaonique. 
Temps  pharaoniques.  Monuments  pharaoniques. 

PHARASMANE.  Nom  porté  par  sept  rois 
d'ibérie  on  Géorgie  moderne.  Le  premier,  qui 
régna  sous  Néron,  était  frère  de  Mithridate  ;  le 
dernier  monta  sur  le  trône  en  ô32  ,  et  laissa  en 
mourant  la  couronne  à  Pacorus  II. 

PHARBÉTIS.  Géogr.  anc.  Ville  d'Egypte, 
capitale  du  nome  Pharbétique  ,  à  l'O.  du  bras 
du  Nil  appelé  Bubastique. 

PHARE,  s.  m.  (pr.  far;  du  gr.  cipo;).  Nom 
d'une  île  d'Egvpte  ,  près  la  ville  d'Alexandrie, 
où  Ptolémée-Philadelphe  fit  élever  une  «haute 
tour  de  marbre  blanc ,  d'où  l'on  découvrait  les 
■vaisseaux  à  100  milles  en  mer;  cette  tour  prit  le 
nom  de  l'île  et  fut  comptée  au  nombre  des  sept 
merveilles  du  monde.  Elle  a  été  totalement 
ruinée  en  1:303  par  un  tremblement  de  terre. 
H  Tour  surmontée  d'un  fanal  que  l'on  établit  le 
long  des  côtes  pour  avertir  les  .navigateurs  du 
vosmage  ou  pour  leur  signaler  quelques  dan- 
gers. Le  30  ivernement  a  fait  construire  de 
nombreux  phares  sur  les  côtes  de  France. 

Ou  tel,  du  h.iut  d'un  mont,  apparaît  sur  !<■»  (loto, 
Le  p/ia   e  solit    ire,  espoir  des  matelots.  (Alusm.) 

—  Grand  fanal  placé  sur  la  tour. 

—  Géogr.  Phare  de  Messine.  Détroit  4e  Mes- 
sine. V.  MtSSINK. 

—  Mar  Le  grand  mât  et  le  mât  de  misaine 
avec  l'ensemble  de  leurs  vergues  et  ce  leurs 
Toiles. 

—  Par  anal.  Voyez,  cette  mouche  qui  luit 
d'une  c!-irté  semblable  à  celle  de  la  lune;  elle 
porte  avec  elle  le  phare  qui  doit  la  guider. 
(A.  Martin.) 

FHAîiKLLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocolylédones  de  la  famille  des  graminées. 
Pharelle  lapulacée   Pharelle  rude. 

PHARES.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Achaïe,  à 
quelques  lieues  S.  de  Patras ,  célèbre  par  un 
oracle  de  Vesta  et  de  Mercure. 

PU  VRES.  (de  l'hébr.  parasch,  division).  Fils 
de  Juda  el  de  Thamar,  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  circonstance  de  sa  naissance;  il  fut  le  père 
d'Esron  et  l'un  des  ancêtres  de  Jésus-Christ. 

—  Hist.  sainte.  Un  des  trois  mots  que  Bal- 
th-.7ar  vit  écrits  sur  la  muraille  pendant  le  festin 
dans  lequel  il  profana  les  vases  sacrés.  D'après 
l'interprétation  de  Daniel,  ce  mot  signifiait  que  le 
royaume  de  Babylone  allait  être  divisé  entre 
les  Mèdes  et  les  Perses. 

FIïARÉTRIE.  s.  f.  Concivl.  Genre  de  poly- 
piers ne  comprenant  qu'une  seule  espèce,  la 
pharètrie  sociale. 

PHAltlER.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pigeon  ramier. 

FHARILl.OX.  s.  m.  (pr.  fa-ri-yon  ;  dimin. 
de  phare].  Petit  phare  en  général. 

—  Géogr.  Petit  fort  situé  en  regard  du  Phare, 
à  Alexandrie    en  Kgypte. 

—  Péch.  Réchaud  dans  lequel  les  pécheurs 
font  un  feu  de  flamme ,  pendant  la  nuit ,  pour 
attirer  les  poissons. 

PHAR'SAJQt'E.  adj.  des  2  g.  (pr.  fa-ri-za- 
i-ke).  Qui  tient  du  pharisaïsme.  Caractère  pha- 
risaïque.  Orgueil  pharisaïque.  Vertu  phari- 
saïque. 

PHARISAÏSME.  s.  m.  Caractère  du  phari- 
sien, des  pharisiens. 

—  Chez  les  chrétiens,  il  signifie  Ostentation 
de  la  vertu,  de  la  piété,  sans  vertu  solide,  sans 
piété  réell». 

—  Par  extension  ,  Hypocrisie. 
PHARISIEN,  s.  m.  (pr.  fa-ri-zi-en  ;  du  mot 

hébreu  parasch,  division  ,  séparation).  Membre 
d'une  secte  juive,  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  considérables  de  la  Judée.  Les  pharisiens, 
dont  l'origine  remonte  vers  l'an  180  ou  200 
avant  J.-C,  acquirent  une  haute  considération 
parmi  le  peuple.  Ils  furent  ensuite  persécutés 
sousHyrcan,  Aristobule  et  Alexandre.  Ce  der- 
nier leur  ayant  rendu  leurs  honneurs  et  leurs 
biens  ,  ils  ressaisirent  toute  leur  puissance ,  et 
la  conservèrent  jusqu'à  la  ruine  de  Jérusalem. 
Us  atTectaient  une  grande  sévérité  de  principes, 
une  exactitude  minutieuse  A  payer  la  dime  ut  à 
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observer  toutes  les  cérémonies  de  la  loi;  mais, 
sous  ce  manteau,  ils  cachaient  les  mœurs  les 
plus  dissolues.  Jésus-Christ  ayant  démasqué 
leur  orgueil  et  leur  hypocrisie ,  ils  se  liguèrent 
avec  les  princes  des  prêtres  contre  lui,  ameutè- 
rent la  populace,  et  le  firent  condamner  au  sup- 
plice de  la  croix. 

—  Se  dit  dans  le  langage  religieux  ,  de  ceux 
qui  n'ont  que  l'ostentation  de  la  vertu. 

PHARM.  Abréviation  du  mot  Pharmacien. 
PHARMAC.   s.   m.    Bot.  Arbre  d'Amboine, 
avec  les  racines  duquel  les  habitants  préparent 
une  liqueur  vineuse,  facile  à  conserver. 

PHARMACÉE.  s.  f.  Art  divin.  Sorte  de  di- 
vination que  pratiquaient  les  anciens  ,  à  l'aide 
de  certaines  compositions  végétales  ou  miné- 
rales appelées  pharmaca  ou  philtres. 

FHARMACEUTE.  s.  m.  (rad.  gr.  ?àpp.«xov , 
médicament).  Chez  les  anciens,  Celui  qui  prépa- 
rait les  médicaments. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad. 
gr.  ifàpjniKo»,  médicament).  Didact.  Qui  a  rap- 
port à  la  pharmacie.  Préparations  pharmaceu- 
tiques. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  enseigne  à  composer  et  à  employer 
les  médicaments.  Etre  savant  dans  la  pharma- 
ceutique, en  pharmaceutique. 

PHARMACEUTRIA.  s.  f.  (litt.  la  magi- 
cienne). Philol.  Titre  de  la  huitième  églogue  de 
Virgile,  faite  à  l'imitation  d'une  idylle  de  Théo- 
crite. 

PHARMACIE,  s.  f.  (rad.  gr.  oipuaxov ,  mé- 
dicament). Didact.  Art  de  connaître,  de  recueil- 
lir, de  conserver  les  drogues  simples  et  de  pré- 
parer les  médicaments  composés.  Outre  la 
connaissance  de  l'histoire  naturelle  pharmaceu- 
tique ,  la  pharmacie  comprend  1°  la  collection 
des  substances  médicamenteuses,  c'est-à-dire 
l'approvisionnement  que  doit  en  faire  le  phar- 
macien, leur  choix,  leur  émondation,  leur  des- 
siccation ;  2°  la  préparation  des  médicaments, 
c'est-à-dire  les  modifications  que  l'on  fait  éprou- 
ver aux  drogues  simples,  leurs  mélanges,  leurs 
combinaisons,  pour  arriver  à  l'état  de  médica- 
ments ;  3"  leur  conservation  ou  réposition,  c'est- 
à-dire  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 
préserver  les  médicaments  des  altérations  ou 
détériorations  qu'ils  sont  susceptibles  d'é- 
prouver. 

—  Lieu ,  officine  où  les  médicaments  sont 
préparés  ou  débités.  Ee'le  pharmacie.  Phar- 
macie bien  garnie.  La  pharmacie  d'un  hôpital. 

—  Collection  de  médicaments.  Un  laboureur 
trouve  toute  sa  pharmacie  dans  ses  guérets. 
(B.  de  St-P.) 

—  Profession  de  pharmacien.  L'exercice  de 
la  pharmacie.  Exercer  la  pharmacie.  La  police 
de  la  pharmacie. 

PHARMACIEN,  s.  m.  (rad.  gr.  ?àpp.axo,  , 
médicament).  Didact.  Celui  qui  exerce  la' phar- 
macie ,  qui  prépare  et  qui  vend  des  médica- 
ments. 11  est  synonyme  d'Apothicaire.  Les 
pharmaciens  sont  réputés  commerçants  et  sou- 
mis, par  conséquent,  à  toutes  les  règles  du  code 
de  commerce. 

—  Hist  médic.  Société  des  pharmaciens.  So- 
ciété fondée  en  l'an  iv,  pour  le  progrès  des 
études  de  pharmacie. 

—  S'empl.  adjectiv.  Se  faire  recevoir  phar- 
macien. Pour  être  reçu  pharmacien  ,  il  faut 
dans  quatre  épreuves  justifier  que  l'on  a  les 
connaissances  nécessaires,  et  prouver  que  l'on  a 
huit  années  d'études  dans  une  pharmacie ,  ou 
six  seulement,  et  dans  ce  cas,  une  inscription 
prise  dans  l'une  des  trois  écoles  existant  à 
Paris,  à  Strasbourg  et  à  Montpellier. 

PHARMACIENNE,  s.  f.  Femme  du  phar- 
macien. Peu  usité. 

PII  ARMACITE.  s.  f.  Miner.,  agric.  et  techn. 
Bois  fossile  bitumineux,  terre  noire  ,  huileuse 
et  inflammable.  V.  ampelite. 

PIIARMACOCHIMIE  s.  f.  (et.  gr.,  fipp.mcov, 
médicament;  yr^ti* ,  chimie).  Médec.  Art  de 
préparer  des  médicaments ,  en  se  basant  sur 
l'action  chimique  de  leurs  principes.  La  phar- 
macochimie  est  l'opposé  de  la  pharmacie  gale- 
nique  ;  celle-ci  avait  pour  objet  les  opérations 
que  l'on  faisait  avec  les  médicaments  sans  les 
■analyser. 

PHARMACOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  phar- 
macochimie. 

PII ARMACOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  çàpuoxov , 
poison;  Xi9o5,  pierre).  Miner.  Arséniate  de 
chaux  naturelle. 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  fdpriaxov , 
médicament;  Voyo; ,  discours).  Didact.  Descrip- 
tion des  médicaments.  Les  auteurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  sens  précis  qu'il  faut  attacher  à 
ce  mot,  que  l'on  a  employé  comme  synonyme, 
tantôt  de  matière  médicale ,  tantôt  d'histoire 
naturelle  des  médicaments,  tantôt  de  pharmacie 
proprement  dite,  etc.  La  pharmacologie  est  cette 
partie  de  la  matière  médicale  qui  a  pour  objet 
de  faire  connaître  les  médicaments  sous  tous 
les  rapports  qui  peuvent  éclairer  l'emploi  de  ces 
moyens  thérapeutiques. 

PHARMACOl.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Did-ct. 
Qui  a  rapport  à  la  pharmacologie. 

PHARMACOI.O(,ISTE.  s.  m.  Didact.  Celui 
qui  s'occupe  de  pharmacologie  ou  qui  enseigne 
la  pharmacologie. 

PHARMACOPE.  s.  m.  Syn.  inusité  de  Phar- 
macien. 
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PHARMACOPÉE,    s.    f.    (et.  gr. ,  fàpuoutov  , 

médicaments  ;  noitiu  ,  je  fais).  Didact.  Art  de 
préparer  les  médicaments,  connaissance  exacte 
des  formules  et  des  procédés  relatifs  à  cette 
préparation. 

—  Traité  sur  cette  matière.  11  est  auteur 
d'une  bonne  pharmacopée.  Ce  mot_  est  syno- 
nyme de  Codex  pharmaceutique. 

PHARMACOPOLE.  s.  m.  (et.  gr.  «pipuaxov , 
médicament;  r, „._:,,  vendre).  Didact.  11  signifie 
proprement  Celui  qui  vend  des  médicaments  ; 
mais  il  n'est  usité  qu'en  mauvaise  part  pour, 
Veudeur  de  drogues,  charlatan. 

—  11  se  dit  aussi  quelquefois  par  simple  plai- 
santerie. C'est  un  pauvre  pharmacopole. 

PHARMACOrOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fâpuaxov , 
médicament;  mie; ,  boisson).  Didact.  Médica- 
ment liquide  quelconque  ,  et  particulièrement 
Médicament  purgatif. 

PHARMACOSIRÉRITE  s.  f.  (pr.  far-ma- 
ko-ci-de-rite).    Chim.   Arséniate   de   fer  naturel. 

PHARM  ACOTHEQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  fipua- 
xov  ,  médicament  ;  6,j«i) ,  boîte).  Médec.  Boîte 
propre  à  renfermer  des  médicaments. 

PHARMACOTRITE.  s.  m.  (du  gr.  fépiioxov  , 
médicament,  et  du  lat.  tritor, broyeur).  Didact. 
Celui  qui  broie  les  ingrédients  dont  on  fait  les 
médicaments. 

riIARMAOUE.  s.  m.  (du  gr.  fàpuouov  ).  Antiq. 
gr.  En  général,  Toute  préparation  médicamen- 
teuse; spécialement,  certaines  compositions 
enchantées,  soit  minérales,  soit  végétales.  Quel- 
ques-unes, prises  comme  boissons,  produisaient 
l'aveuglement ,  l'amour  ,  la  folie,  etc.  ;  d'autres 
agissaient  par  le  seul  contact;  d'autres  enfin 
agissaient  à  distance,  et  répandaient  un  poison 
invisible  et  subtil.  On  faisait  entrer  dans  les 
pharmaques  comme  ingrédients  principaux  ,  le 
saule,  le  laurier,  le  jaspe  et  un  grand  nombre 
d'autres  plantes  et  minéraux  cités  par  Orphée. 

—  Prêtre  grec  qui  purifiait  les  parricides. 
PHARMOUTHI.  s.  m.  Chron.  Huitième  mois 

de  l'année  des  anciens  Egyptiens  ;  il  correspon- 
dait à  notre  mois  d'avril. 

PHARNABAZE.  Satrape  persan  ,  comman- 
dait en  Bithynie  et  en  Phrygie  sous  Darius  11 
et  Artaxerxe,  l'an  410  av.  J.-C.  11  ternit  sa  ré- 
putation par  le  meurtre  d'Alcibiade.  ||  C'est  aussi 
le  nom  de  deux  rois  d'ibérie ,  qui  régnèrent , 
le  premier  vers  l'an  250 ,  le  deuxième  vers  l'an 
37  av.  J.-C. 

PHARNACE.  Nom  porté  par  deux  rois  de 
Pont  ;  le  premier  fut  grand-père  du  fameux 
Mithridate;  le  second  fut  le  fils  de  ce  même 
Mithridate  ,  contre  lequel  il  se  révolta  el  dont 
il  devint  le  meurtrier. 

PHARNACE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des  caryophyllées,  comprenant  plusieurs  espèces, 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Pharnace  glomé- 
rulé,  blanchâtre,  cordifolié. 

riIARNAX.  Myth.  anc.  Dieu  adoré  dans 
l'Ibérie  et  le  Pont  ;  on  croit  que  c'était  le  dieu 
de  la  lune;  il  est  souvent  représenté  sur  les  mé- 
dailles des  rois  de  Pont. 

PIIAROS.  Géogr.  anc.  Ile  d'Illyrie  dans  la 
mer  Adriatique;  aujourd'hui  Lésina.  ||  lie  d'E- 
gypte ,  dans  la  mer  Intérieure,  réunie  par  uu 
môle  à  la  ville  d'Alexandrie.  V.  phare. 

TUARSALE.  Géogr.  et  hist.  Ville  de  Thes- 
salie ,  au  S.  de  Larisse  et  à  l'E.  de  l'Epidauus, 
célèbre  par  ia  grande  victoire  que  César  rem- 
porta sur  Pompée  dans  les  plaines  circonvoi- 
sines,  le  24  juin  de  l'an  48  av.  J.-C. 

—  Philol.  La  Pharsale.  Titre  d'un  poème 
'de  Lucain  sur  la  guerre   civile  entre  César  et 

Pompée  ,  dont  le  dénoûment  fut  la  ruine  de  la 
république  décidée  par  la  bataille  de  Pharsale. 
PHARYNGÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  gr.çieuTJ,  pha- 
rynx). Anat.  Qui  a  rapport  an  pharynx.  Angine 
pharyngée.  V.  pharyngien. 

PHARYNGÉAL  ,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  fait 
partie  du  pharynx. 

PHARYNGEURYSME.  s.  m.  (et.  gr.^ip^, 
pharynx  ;  tùpù; ,  écarté).  Pathol.  Dilatation  anor- 
male du  pharynx. 

PHARYNGIEN,  IENNE.  adj.  (rad.  gr. 
fàpuf? ,  pharynx).  Anat.  Qui  a  rapport  au 
pharynx,  qui  appartient  au  pharynx.  Nerf  pha- 
ryngien. Rameau  pharyngien.  Artères  pharyn- 
giennes. Muscles  pharyngiens. 

PHARYNGITE,  s.  f.  (rad.  gr.  eàfUïç ,  pha- 
rynx). Pathol.  Inflammation  du  pharynx.  An- 
gine pharyngée  ou  gutturale. 

PHARYNGOCÈLE.  s.  f.  (et.  gr. ,  fâpuïs' , 
pharynx;  xiJXti  ,  tumeur).  Pathol.  Sorte  de  tu- 
meur résultant  du  prolapsus  ou  d'une  dilata-, 
tion  anormale  du  pharynx. 

PHARYNGO  GLOSSIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 

Syn.  de  Glosso-pharyngien. 

PHARYNGOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui 

qui  traite  ou  qui  décrit  le  pharynx. 

PUARYNGOGRAPUIE  s.  f  (et.  gr.,  zi9rfi  , 
pharynx;  rpiço  ,  je  décris).  Didact.  Description 
anatomique  du  pharynx. 

PHARYNGOGRAPHIQUE  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  appartient  à  la  pharyngographie. 

PHARYNGOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ?àfaT5  , 
pharynx;  lo-jo;,  discours).  Didact.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  du  pharynx. 

rHÂRYNGOLOGIQCE.  adj.  des 2 g.  Didact. 
l  '      oncerne  la  pharyngologie, 
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THARYNGOLYSE.   s.   f.    (et.   gr. ,  yipwyî ,     ' 
pharynx;  iùtiv,  délier).   Pathol.    Paralysi     du 
pharynx. 

PUARYNGO  -  PAEATE\.     adj.    m.    Anat 

V.  PALATO-PHARYNGIEN. 

PHARYNGOPÉRISTOLE.  s.  f.  (et.  gr. , 
ï«P"7s ,  pharynx;  «pi,  autour;  avokii  ,  lien). 
Pathol.  Resserrement  du  pharynx. 

PHARYNGOPI.ÉGTE.  s.  f.  (et.  gr.,  fipuTS, 
pharynx;  iùt;™u> ,  je  frappe).  Pathol.  Paralysie 
du  pharynx. 

PHARYNGOPLÉGIQUE.     adj.     des    2    g. 

Pathol.  Qui  n  rapport  à  la  paralysie  du  pharynx. 

PHARYNGORRHAGIE.  s. f.  [ét.gr.,-4fuT|, 

pharynx;  pin  ,   je    coule).  Pathol.   Ecoulement 
de  sang  par  le  pharynx. 

PHARYNGORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g 
Pathol.  Qui  a  rapport  à  l'hémorrhagie  du 
pharynx. 

PHARYNGO-SPASME.  s.  m.  (et.  gr.,fàputf , 
pharynx;  ntànpia ,  contraction).  Pathol.  Res- 
serrement spasmodique  du  pharynx. 

FUARYNGO-STAPHYLIN.adj.  et  s.  m.  (et. 
gr.,  oipyjfï,  pharynx;  uth^uXt,,  la  luette).  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  bord  posté- 
rieur de  la  voûte  palatine  au  pilier  postérieur 
du  voile  du  palais  ,  et  à  la  partie  postérieure 
supérieure  du  cartilage  thyroïde.  On  dit  aussi 
palato-staphylin. 

PHARYNGOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
çipuYs»  pharynx;  at6u.a ,  bouche).  Zool.  Epi- 
thete  donnée  aux  animaux  ,  dont  les  bords  de 
l'œsophage  forment  deux  lèvres,  qui  constituent 
la  bouche.  Il  pharyngostomes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'animaux  articulés. 

PHARYNGOTOME.  s.  m^  (et.  gr. ,  f  ip^Ç , 
pharynx;  tojo] ,  section).  Chir.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  ouvrir  les  abcès  situés  dans  le 
fond  de  la  gorge,  et  pour  scarifier  les  amygdales. 
Il  consiste  en  une  lame  étroite ,  cachée  dans 
une  longue  gaîne  d'argent  légèrement  courbée  , 
d'où  on  la  fait  sortir  à  volonté  au  moyen  d'un 
ressort. 

PHARYNGOTOMIE  s.  f.  Chir.  Section  du 
pharynx.  Incision  qu'on  fait  au  pharynx  pour 
en  extraire  un  corps  étranger ,  ou  pour  ouvrir 
les  ab^ès  qui  s'y  sont  formés. 

PHARYNGOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  a  rapport  à  la  pharyngotomie. 

PHARYNX,  s.  m.  (pr.  fa-reink-ss  ;  du  gr. 
capu^S).  Anat.  Canal  musculo-raembraneux , 
irrégulièrement  infundibuliforme,  situé  au-de- 
vant de  la  colonne  vertébrale,  séparé  de  la 
bouche  par  le  voile  du  palais  ,  et  se  continuant 
inférieurement  avec  l'œsophage.  La  paroi  supé- 
rieure du  pharynx  est  formée  par  la  base  du 
crâne  ;  il  présente  en  devant,  el  de  haut  en  bas, 
les  ouvertures  postérieures  des  cavités  nasales, 
la  face  postérieure  du  voile  du  palais  ,  l'ouver- 
ture gutturale  de  la  bouche,  la  base  de  la  langue, 
l'épiglotte,  l'entrée  du  larvnx  et  la  face  posté- 
rieure de  cet  organe.  Il  donne  passage  à  l'air 
pendant  la  respiration  et  ans  aliments  lors  de 
la  déglutition  ,  il  est  tapissé  par  une  membrane 
muqueuse  qui  se  continue  avec  celle  du  nez , 
de  la  bouche,  du  larynx  et  de  l'œsophage. 

PHASCOCHOÈRE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  pachydermes,  qui  a  été  séparé  des 
cochons.  Ces  animaux  vivent  en  Afrique  el 
dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
Les  lobes  de  peaux  pendants  qui  garnissent 
leur  tète  leur  donner!  un  aspect  hideux. 

PHASCOGAI.E.  s  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  qui  habitent  la  Nouvelle-Hollande. 

PHASCOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  çioxov,  phaa- 
que;  tlSt-ç,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  phasque.  ||  pHAscoïnÉEs.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  mousses,  ayant  pour  type  le 
genre  phasque. 

PHASCOLARCTOS.  s.  m.  (pr.  fas-ko-lar- 
kloss).  Mamm.  Genre  de  mammifères  de  la  fa- 
mille des  marsupiaux,  comprenant  le  koala  ou 
colac  brun. 

PHASCOLOME.  s.  m.  (él.  gr.  tô««.à«,  po 
che  ;  |wç,  rat).  Mamm.  Genre  de  marsupiaux 
formé  pour  un  animal  nocturne,  fouisseur,  her- 
bivore, qui  habite  le  détroit  de  Bass. 

PHASCOLOMIDE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
ressemble  au  phascolome.  ||  phascoi.omioes.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères  marsupiaux  qui 
a  pour  type  le  genre  phascolome. 

riIASE.  s.  f.  (pr.  fa-ze;  du  g.  fut;,  formé 
de  faivitv,  apparaître!.  Astrou.  Changement  que 
certaines  planètes  éprouvent  dans  la  configura- 
tion de  leur  partie  lumineuse,  dans  l'étendue  et 
l'éclat  de  leur  lumière,  suivant  leur  situation 
par  rapport  au  soleil  et  à  la  terre.  La  lune  nous 
apparaît  sous  plusieurs  phases  on  formes  :  la 
conjonction  ou  nouvelle  lune,  le  premier  quar- 
tier, l'opposition  ou  pleine  lune,  et  le  dernier 
quartier,  qui  bientôt  ne  paraît  plus  que  sous  la 
forme  d'un  croissant,  et  dispiraît  enfin  entiè- 
rement. Ces  phases  comprennent  un  espace  de 
vingt-neuf  jours,  qui  est  le  temps  de  la  révolu- 
tion lunaire.  Les  phases  de  Venus  Les  phases 
de  Mercure  Des  astres  de  la  nuit  les  phases 
régulières.  (De  Fontanes.) 

—  Se  dit  des  changements  successifs  qui  se 
fout  remarquer  eans  certaines  choses.  Les 
phases  de  la  civilisation  moderne.  Les  phases 
de  la  fortune. 

PHASE.  Géogr.  anc.  Rivière  de  Colchide, 
qui  sort  du  mont  Caucase  et  qui  se  jette  dans 
le  Pont-Euxin.  Elle  roulait  des  pa.lleties  d'un 
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or.  1res  pur.  Les  campagnes  voisines  de  ses 
rives  étaient  remplies  d'oiseaux  qui  ont  tiré  de 
la  leur  nom  de  Jaisans.  Aujourd'hui  Fachs  ou 
Rion. 

riI.VSÉ  ou  PHASE,  adj.  et  s.  f.  (pr.  fa-zé : 
littéral,  passage).  Hist.  hébr.  Cérémonie  de  la 
religion  juive  qui  consiste  à  manger  en  famille 
un  agneau  rôti ,  en  mémoire  de  la  délivrance 
l'Egypte.  Phase  est  la  même  chose  que  Pdque. 

—Ane.  loc.  prov.  Faire  phase.  Faire  la  Pâque. 

riIASÈLE  s.  m.,  ou  PHASEIXE.  s.  f.  (pr. 
ta-ze!).  Ane.  mar.  Espèce  de  vaisseau  léjrer,  qui 
tenait  le  milieu  entre  les  vaisseaux  de  charge  et 
les  vaisseaux  longs  ;  le  phasèle  allait  à  rames 
8t  à  voiles,  comme  nos  brigantins,  et  tirait  son 
nom  de  Phasélis,  ville  de  Lycie.  où  il  avait  été 
inventé. 

PHASÉLIS.  Géogr.  anc.  Ville  de  Lycie,  sur 
le  golfe  de  Pamphylie.  Aujourd'hui  Fionda. 

rHASÉLITE.  adj.  tt  s.  Habitant  de  la  ville 
de  Phasélis  ;  qm  appartient  à  Phasélis  ou  à  ses 
habitants. 

— Antiq.  Sacrifice  de  phasélile.  Se  disait  pro- 
verbialement du  poisson  salé,  parce  que  telle 
était  la  matière  des  sacrifices  quo  les  Phasélites 
effraient  à  leur  dieu  Cabrus. 

1*11  VSÉOLE.  s.  f.  ipr.  fa-sé-ole).  Bot.  V.  ha- 
ricot. 

riIASÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  fa-zé-o-lé  ;  du  lat. 
phaseolus,  haricot).  Bot.  Qui  ressemble  au  pha- 
séole  ou  haricot.  ||  phaseoleks.  s.  f.  pi.  Famille 
de  légumineuses  qui  a  pour  type  le  genre 
haricot. 

PHASÉOLIIV,  lTVE.adj.  (pr.  fa-zé-o-lein,  me  ; 
rad.  phaseole).  Conchyl.  Qui  a  la  forme  d'un  ha- 
ricot. Cette  épithète  se  donne  à  quelques  co- 
quilles. Peigne  phaséolien.  Amphidème  pha- 
séoline. 

PHASEOLINE.  s.  f.  (pr.  fa-zé-o-lwe;  rad. 
phaseole).  Chim.  Substance  cristalline  extraite 
d'une  espèce  de  haricots  noirs  vénéneux ,  qui 
croissent  à  l'île  do  France. 

PI1ASÉOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  fa-zé-o- 
li-ke ;  rad.  phaseole,  haricot).  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  existe  dans  certaines  espèces  de 
haricots. 

PHASEOLOÏDE.  s.  f.  (pr.  fa-zé-o-lo-ide  ;  et. 
gr.,  çddïjioî ,  phaseole;  sUo? ,  ressemblance). 
Bot.  Genre  de  plantes  légumineuses,  analogue 
au  haricot. 

FHASGANE.  s.  f.  (du  gr.  «irjavov,  couteau). 
Bot.  Espèce  de  plante  dont  les  feuilles  ont  la 
forme  d'un  coutelas. 

PHASIANELLE.  s.  f.  (pr.  fa-zia-nè-le) .  Con- 
chyl. Genre  de  coquilles  univalves,  établi  aux 
dépens  des  bulimes ,  comprenant  un  grand 
nombre  d'espèces.  Phasianelle  angulifère  ,  sil- 
lonnée, mauritienne,  infléchie,  bigarrée,  élé- 
gante,- nébuleuse. 

PHASIANIOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  caruuo;, 
faisan;  û5o;,  ressemblance).  Ornith.  Qui  res- 
semble au  faisan.  ||  phasianides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  gallinacés ,  qui  a  pour 
type  le  genre  faisan. 

FHASIANOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
•cctriavi;,  faisan;  tctesov,  aile).  Hist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  aile  de  faisan.  ||  On  donne  cette 
épithète  à  la  crénalyle,  sorte  de  coquille  aplatie. 

PHASIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères, de  la  famille  des  athéricères,  nommé  au- 
trefois Thérèse. 

PUASIEIV,  1ENNE.  adjV.et  s.  Nom  d'un 
peuple  d'Arménie,  voisin  deâ  Chalybes 

Zool.  Qui  ressemble  à  une  phasie.  ||  pha- 

iibnnes.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

riIASIENNE.  Surnom  de  Médée,  né  eu  Col- 
chide,  où  coule  le  Phase.  ||  Surnom  Je  Circé. 

TIIASIS.  Myth.  Fils  d'Hélios,  surprit  sa  mère 
en  adultère,  la  tua,  et  de  désespoir  se  précipita 
dans  le  fleuve  Arcturus  ,  qui  depuis  fut  appelé 
le  Phase.  ||  Nymphe  dont  Bacchus  devint  épris 
et  qu'il  changea  en  fontaine.  ||  Ville  de  Colchide, 
a  l'embouchure  du  Phase.  Aujourd'hui  Poti. 

PHASME.  s.  m.  (du  gr.  «rôtu.»,  prodige).  En- 
tom. Genre  d'insectes  orthoptères  de  la  famille 
des  anomides  ou  difformes. 

PHASQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  mousses,  com- 
prenant plusieurs  espèces  de  mousses  qui  n'ont 
que  quelques  lignes  de  hauteur.  Phasque  den- 
telé, subulé,  pointu,  hyoïde. 

PHASQUIER.  s.  m.  Pêche  au  feu,  dans  la- 
quelle on  pique  le  poisson  avec  la  fouane. 

PUATAGIN.  s.  m.  Mamm.  Sorte  de  pango- 
lin du  Sénégal  et  do  la  Guinée. 

PUATMETIQUE  ou  PUATMITIQUE.  adj. 
f.  Géogr.  anc.  Epithète  donnée  par  les  anciens 
à  celle  des  sept  bouches  du  Nil  qui  se  rend  dans 
la  mer  an  milieu  des  six  autres,  auprès  de  Ta- 
œiathis.  On  l'appelle  aujourd'hui  Douche  de 
Damielte;  c'est  la  même  que  la  Bucolique  et 
que  le  bras  Athribitique  du  Nil.  V.  nil. 

FHATNlOlUtlI  \G!E.  s.  f.  (et.  gr.  .pà-ma, 
alvéole;  Aiu.,  je  coule).  Médec  Ecoulement  de 
sang  par  l'alvéole  d'une  dent. 

PHATURES,  PII  A  TURlTE.ou  PIIATROS. 
Géogr.  sacr  Nom  que  l'Ecriture  donne  à  une 
partie  de  l'Egypte  ,  canton  de  la  Thébaïde  sep- 
tentrionale, qui  avait  pour  chef-lieu  la  ville  de 
Phaturis. 

PHAVTER.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pigeon  ramier. 
IL 
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PHAXANTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
marines  de  la  famille  des  varechs. 

FUAYLOPSE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  monopétales,  complètes, 
irrégulières,  de  la  famille  des  persounées,  com- 
prenant le  phaylopse  à  petites  fleurs  des  Indes 
orientales. 

PHAZANIE.  Geogr.  anc.  Contrée  de  la  Li- 
bye intérieure,  habitée  par  les  Garamantes. 
Aujourd'hui  le  Fezzan. 

PUE.  s.  m.  Mamm.  Petite  espèce  de  rongeur 
originaire  de  Sibérie,  et  qui  appartient  au  genre 
Hamster. 

PHÉACIE.  Géogr.  Ancien  nom  de  l'île  de 
Corcyre.  Aujourd'hui  Cor/ou. 

PHÉACIEN ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Phéacie  ou  Corcyre.  Il  Qui  appar- 
tient à  l'île  de  Corcyre  ou  à  ses  habitants.  Les 
Phéaciens  étaient  mous  ,  efféminés  ,  passionnés 
pour  les  plaisirs;  avec  cela  ils  passaient  pour 
excellents  marins.  (|  C'est  un  Phéacien.  Se  disait 
proverbialement  chez  les  Grecs  ,  pour  C'est  un 
homme  fort  crédule,  par  allusion  à  la  facilité 
avec  laquelle  les  Phéaciens  ajoutèrent  foi  aux 
fables  d'Ulysse. 

PHÉBALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétaléos , 
de  la  famille  des  rutacées  ,  comprenant  des  ar- 
brisseaux écailleux  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
du  cap  de  Bonne  -  Espérance.  Phébaiie  écail- 
leuse. 

PHÉBÉ.  Myth.  Fille  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
épousa  Cœus .  son  frère,  et  devint  mère  de  La- 
tone  et  d'Astérie. 

—  C'était  aussi  la  même  que  la  Lune ,  Diane 
ou  Hécate. 

La  nuit  couvrait  au  loin  les  flots  tumultueux, 

Du  croissant  de  Phébà  les  reflets  lumineux 

En  mobiles  rayons  glissaient  sur  l'onde  amère. 

(EsamED  ) 
Et  la  nuit  q«i  s'approche  en  déployant  ses  voiles, 
Sème  autour  de  son  char  l'or  mouvant  des  étoiles. 
La  tranquille  Phéhé  se  lève  avec  splendeur, 
Et  parcourt  de  l'éther  la  vaste  profondeur.         (Dujut.) 

PIlÉnUS.  (pr.  fé-buss  ;  du  gr.  ?oï?o; ,  bril- 
lant). Myth.  Nom  d'Apollon  considéré  comme 
dieu  de  la  lumière. 

—  Poét.  Le  Soleil.  Le  blond  Phébus.  Les 
rayons  de  Phébus. 

Tous  deux  auraient  tenté  le  destin  des  bataille!, 
Si  Phébus,  déposant  ses  rayons  amortis, 
N  avait  plongé  son  char  dans  les  flots  de  Thétis. 
(Delillb.) 

—  Dieu  de  l'inspiration  poétique.  Phébus  dès 
que  je  parle  est  prêt  à  m'exaucer.  (Boil.)  Phé- 
bus a-t-il  pour  vous  aplani  le  Parnasse?  (Id.) 
Qu'il  s'en  prenne  à  ses  vers  que  Phébus  désavoue. 
(Id.) 

Si  son  astre  en  naissant  ne  l'a  forme  poète 

Dans  son  génie  étroit  il  est  toujours  captif, 

Pour  lui  PliébuB  est  sourd  et  Pégase  est  rétif.      (Boil.) 

—  s.  m.  Fig.  et  fam.  Style  obscur  et  emporté. 
Faire  du  phébus.  Donner  dans  le  phébus.  Que 
signifie  tout  ce  phébus?  A  quoi  bon  tant  de 
phébus  ? 

PIlÉCI.  s.  m.  Cost.  milit.  Espèce  de  bonnet 
ou  calotte  que  portent  les  chasseurs  à  cheval 
d'Afrique.  Ce  mot ,  introduit  récemment  dans 
les  ordonnances  militaires,  parait  être  une  cor- 
ruption de  l'arabe  fess  ou  fessi. 

PHÉDIME.  Fille  d'Otane  ,  seigneur  persan  , 
épousa  Smerdis,  qui  avait  usurpé  le  trône  après 
la  mort  de  Cambyse  ,  et  découvrit  la  première 
son  imposture  en  s'apercevant  qu'il  n'avait  pas 
d'oreilles. 

PHÉDON.  Philosophe  grec,  natif  d'Élis  ,  fut 
pris  par  des  pirates  et  racheté  par  Socrate,  dont 
il  devint  le  disciple  et  l'ami.  Après  la  mort  de 
son  maître,  il  retourna  dans  sa  patrie  et  y  fonda 
l'école  d'Elis,  appelée  aussi  Eretriaque. 

PHÉDON.  s.  m.  Philol.  Nom  que  Platon  a 
donné,  en  mémoire  du  philosophe  Phédon,  à  son 
magnifique  dialogue  sur  l'immortalité  de  l'âme, 
accompagné  du  récit  des  derniers  moments  de 
Socrate,  récit  placé  dans  la  bouche  de  Phédon. 

PHÈDRE.  Myth.  Fille  de  Minos  II  et  de 
Pasiphaé,  épousa  Thésée,  et  conçut  pour  Hip- 
polyte,  fils  de  ce  prince,  une  passion  criminelle. 
Furieuse  de  la  résistance  d'Hippolyte,  elle  l'ac- 
cusa auprès  de  Thésée  qui  le  livra  au  courroux 
de  Neptune;  Phèdre,  bourrelée  de  remords,  se 
pendit.  Euripide,  Sénèque  et  Racine  ont  mis 
Phèdre  sur  la  scène. 

PHÈDRE  (JuliusPhœdrus).  Célèbre  fabuliste 
latin,  né  en  Thraceet  amenéà  Home.  Affranchi 
d'Auguste,  il  publia  sous  le  règne  de  Tibère  un 
recueil  de  cinq  livres  de  fables  en  vers  iambi- 
ques  ;  ce  recueil,  que  la  pureté,  la  précision, 
l'exquise  élégance  du  style  ont  rendu  classique, 
fut  longtemps  ignoré  des  savants.  Ce  fut  Fran- 
çois Tithou,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims  , 
qui  le  découvrit  vers  la  fin  du  xvi"  siècle. 

—  s.  m.  Se  dit  d'un  livre  qui  contient  les 
fables  de  cet  auteur.    Acheter  un    Phèdre. 

PHÉGÉE.  Temps  hér.  Roi  de  Psophis  en  Ar- 
cadie,  et  grand-pritre  de  Bacchus  ,  donna  son 
nom  à  la  ville  qui  portait  auparavant  celui 
d'Erymanthe. 

PIIÉGÉIDES.  Temps  hér.  Il  se  dit  des  en- 
fants de  Phégée. 

rilÉGOPTÈRE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^ji<, 
hêtre;  tmpic,  fougère)  Bot.  Epithète  donnée  a 
certaines  fougères,  parce  qu'elles  croissent  prin- 
cipalement au  pied  des  hêtres. 

PUÉLETIJKNS   ou    PUELÉTULENS.    Haut. 


PHEIN 

Ste.   Soldats  de  l'armée   de  David  ,  Philistins   I 
1  d'origine ,  et  renommés  pour  leur  vaillance. 

PIIÉLIPPÉE.   s.  f.   Bot.  Genre  de  plantes   l 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétatées, 
de  la  famille  des  orobranches,  comprenant  des 
plantes  herbacées  de  différents  pays. 

PUELLANDRE.  s.  m.  on  rHELLANDRIE. 
s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  à 
fleurs  polypétales,  de  la  famille  des  ombellifères, 
comprenant  une  plante  commune  en  France , 
où  on  la  nomme  vulgairement  ciguë  aquatique. 
Ses  feuilles  répandent,  quand  on  les  presse  entre 
les  doigts,  une  odeur  qui  n'est  pas  désagréable  ; 
cependant  c'est  une  plante  dangereuse,  ou  tout 
au  moins  suspecte. 

PHELLANRROLOGIE.  s.  f.  Didact.  Traité 
sur  le  pr.ellandre. 

FHELLINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  à  fleurs  monopétales,  complètes, 
de  la  famille  des  ébéuacées  ,  ayant  pour  type 
un  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

PUELLODRYS.  s.  m.  (pr.  fel-lo-driss  ;  et. 
gr.,  iptUi;,  liège  ;  Spûç,  chêne).  Bot.  Arbre  cité 
par  les  anciens,  et  qui  parait  être  une  espèce 
de  chêne. 

riIEI.LOPLASTIQIJE.  s.  f.  (et.  gr.,  T,nis, 
liège;  nXai-tocr,,  art  de  façonner;  rad.  n>à&a<u,je 
forme).  Didact.  Art  qui  a  pour  but  de  repré- 
senter en  relief  des  monuments  avec  du  liège. 
Les  Italiens  excellent  dans  la  phelloplastique. 
La  phelloplastique  a  été  inventée  à  Rome  par 
Auguste  Rose. 

PUELI.OPODES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ^tUàc , 
liège;  r.oT>i,  pied).  Nom  d'un  peuple  imaginaire 
que  Lucien  ,  dans  son  Histoire  véritable  ,' place 
dans  la  ville  de  Phellos  ;  ils  avaient  des  pieds 
de  liège  et  marchaient  sur  l'eau. 

PHELLOS.  s.  m.  (pr.  fèl-loss).  Antiq.  gr. 
Fête  de  Bacchus  qui  précédait  les  Dionysies. 

—  Bot.  Chêne  de  l'Amérique  septentrionale. 
PIIÉLOFHANIE.  s.  f.  Fête  que  les  Chineis 

célèbrent  en  l'honneur  de  Phélo,  qui  le  premier 
trouva  l'usage  du  sel. 

PHÉMIL'S.  Temps  hér.  Poète  et  musicien 
qui  charmait  les  amants  de  Pénélope  par  la 
douceur  de  ses  chants.  ||  C'est  aussi  le  nom  d'un 
musicien  qui,  selon  une  vie  d'Homère  attribuée 
à  Hérodote,  épousa  Crithéis,  qui  avait  eu  déjà 
Homère  d'un  commerce  illégitime ,  adopta  le 
jeune  enfant  et  lui  servit  de  maître. 

PHÉMONOÉ.  Temps  hér.  Fille  d'Apollon  , 
fut  la  sibylle  de  Cumesou  laPythiede Delphes. 
On  lui  attribue  l'invention  du  vers  hexamètre. 

PIlÉNAKISTICOPE  ou  PUÉNAKISTI.S- 
COPE.  s.  m.  (et.  gr.,  otvax-.<n«o4 ,  qui  trompe 
l'œil;  ixouU),  voir).  Phys.  Appareil  d'optique 
composé  d'un  disque  de  carton  autour  duquel 
des  figures  sont  peintes,  dans  les  différentes  at- 
titudes qui  composent  une  action.  En  faisant 
tourner  le  disque  sur  son  axe  et  en  le  regardant 
daDS  une  glace  à  travers  les  trous  percés  au 
bord  même  du  disque,  on  voit  chacune  des  fi- 
gures qui  semble  se  mouvoir  et  accomplir  l'ac- 
tion tout  entière. 

PHENE.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  vautour  ré- 
pandu en  Europe  ,  en  Asie  et  en  Afrique.  Ces 
oiseaux  établissent  ieur  demeure  sur  les  plus 
hautes  montagnes  et  les  rochers  les  plus  es- 
carpés. 

PIlÉNÉAT,  ATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habi- 
tant de  Phénée.  ||  Qui  appartient  à  Phénée  ou  à 
ses  habitants. 

PHEXEE,  aujourd'hui  Fénéo.  Géogr.  anc. 
Lac  du, Péloponnèse  dans l'Arcadie,  vers leN.-O., 
près  des  sources  du  Ladon.  Ses  eaux,  bues  pen- 
dant la  nuit,-  donnaient  la  mort,  et  ne  faisaient 
aucun  mal  pendant  le  jour.  ||  C'était  aussi  le 
nom  d'une  ville  d'Arcadie,  au  N.,  sur  l'Olbius. 

rilENGITE.  s.  m.  (pr.  fein-ji-te).  Miner. 
Sorte  d'albâtre  gypseux  que  les  anciens  tail- 
laient quelquefois  en  lames  très-minces  pour  en 
faire  des  vitres. 

PHENGODE.  s.  m.  [pr.  fein-gho-de).  Entom. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
fondé  pour  quelques  lampyres  exotiques. 

PHÉNICE.  Myth.  Mère  de  Prêtée,  qu'elle 
eut  de  Neptune. 

—  Astron.  Un  des  noms  de  la  petite  Ourse. 
PHÉNICIE.    Géogr.    anc.    Contrée    d'Asie 

comprenant  la  bande  étroite  de  territoire  res- 
serrée entre  la  mer  Méditerranée  et  le  mont 
Liban;  sa  limite  au  N.  était  le  fleuve  Eleu- 
therus  ,  et  au  S.  la  Palestine.  Elle  tirait  son 
nom  de  Phénix  ,  fils  d'Agenor  ,  un  de  ses  rois. 
Ses  principales  villes  étaient  Tyr  et  Sidon. 

PHÉNICIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Phénicie.  La  stérilité  du  sol  de  la  Phé- 
nicie  força  les  Phéniciens  à  aller  chercher  ail- 
leurs un  revenu  plus  profitable  ;  le  commerce 
et  la  navigation  devienrent  leur  occupation  ex- 
clusive, et  ils  fondèrent  des  colonies  en  Afrique, 
en  Sicile  et  en  Espagne.  Les  Phéniciens  subi- 
rent le  joug  des  Perses  ,  des  Macédoniens  et  de 
Rome. 

—  Philol.  Les  Phéniciennes.  Tragédie  d'Eu- 
ripide, ainsi  nommée  d'un  chœur  de  femmes 
phéniciennes.  C'est  aussi  le  titre  d'une  tragédie 
de  Sénèque. 

—  Qui  appartient  à  la  Phénicie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Costume  phénicien.  Mœurs  phénicien- 
nes. Colonies  phéniciennes.  Carihage  était  une 
colonie  phénicienne 

—  Philosophie  phénicienne.  Système  attribué 
au  Phénicien  Mosehus ,  qui ,  le  premier,  ielou 
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quelques-uns,  a  expliqué  l'univers  par  le  con- 
cours des  atomes.  C'était  le  matérialisme  op- 
posé à  la  cosmogonie  de  Sanchonialon.  La  re- 
ligion des  Pnéniciens  avait  quelque  chose  de 
commun  avec  celle  de  l'Egypte.  Leurs  princi- 
pales divinités  n'étaient  autres  qu'l3is  et  Osiri", 
sous  les  noms  d'Astarté  et  de  Baal  ou  Bel. 

—  Alphabet  phénicien.  Alphabet  grec  primitif 
qui  se  composait  de  onze  consonnes  et  de  ciii  q 
voyelles  ;  il  n'avait  pas  les  voyelles  longues  ^, 
o>.  On  l'appelle  aussi  Alphabet  cadmeen ,  parce 
qu'il  fut  apporté  par  Cadmus,  de  Phèuicie,  6D 
Grèce. 

PHÉNICIEN,  s.  m.  Linguist.  Langage  de  la 
famille  sémitique.  Le  phénicien  avait  un  fonds 
commun  avec  l'hébreu. 

PHÉNICINE.  s.   f.  Chim.  V.  phoenicine 
PHÉNICISME.  s.  m.  (rad.  gr.  «cùviS  ,  rouge) 
Pathol.  Nom  scientifique  de  la  rougeole. 

PHÉNICITE.  s.  f.  Hist.  nat.  Pointe  d'our- 
sin fossile. 

PHÉNICOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  V. 

FHO.NICOPTEKE. 

PHÉNICOPYRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  pnOE- 

NICOPYKE. 

PHÉNIGME.  s.  m.  Pathol.  V.  puoeniome. 
PHÉNINDE.   s.  f.   Ant.  gr.   Espèce  de  jeu 

analogue  a  notre  jeu  de  paume. 

PIIÉNION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  anémones 

PHÉNISSEAU.  s.  m.  (diminut.  de  phénix). 
Ornith.  Petit  du  phénix. 

—  Fig.  Chose  si  rare  qu'elle  est  presque  im- 
possible à  trouver. 

PHENIX,  s.  m.  (du  gr.  çoïvtS,  rouge).  Oiseau 
fabuleux  ,  dont  les  Egyptiens  avaient  fait  une 
divinité,  et  qu'ils  représentaient  grand  et  fier 
comme  l'aigle  ,  une  huppe  de  pourpre  sur  la 
tête,  les  plumes  couleur  de  pourpre  et  d'or, 
et  les  yeux  étincelants  comme  des  étoiles.  11 
habitait  l'Arabie  ,  où  il  vivait  de  cinq  à  six 
cents  ans;  aux  approches  de  sa  fin,  il  se  for- 
mait lui-même  un  bûcher  de  bois  et  de  gom- 
mes  aromatiques  sur  lequel  il  se  consumait.  De 
la  moelle  de  ses  os  naissait  un  ver  ,  d'où  bien- 
tôt se  formait  un  autre  phénix,  dont  le  oreniier 
soin  était  de  rendre  la  sépulture  à  son  père,  et 
de  transporter  son  corps  à  Héliopolis ,  ville  du 
soleil.  Tout  porte  à  croire  que  le  phénix  n'était 
dans  le  principe  qu'un  symbole  de  l'immortalité 
de  l'âme  et  de  la  résurrection  ,  inventé  par  les 
prêtres  égyptiens. 

—  Fig.  Personne  unique  ou  rare  dans  son 
espèce,  supérieure  à  toutes  les  autres.  Le  phé- 
nix des  beaux-esprits,  des  littérateurs,  des  ora  • 
teurs,  des  poètes.  Sofal  est  le  phénix  des  es- 
prits relevés.  (Boil.)  Cet  heureux  phénix  est 
encore  i  trouver.  (Id.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  des  animaux. 

Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Est  égal  à  votre  plumage. 
Vous  êtes  le  phénix  des  hôtes  do  ces  bois.    (Li  Foxf. 

—  Philol.  Titre  d'un  petit  poème  de  Claudien, 
sur  l'oiseau  fabuleux  qui  porte  le  même  nom. 

—  Géogr.  Mont  de  l'Asie  Mineure  ,  au  S.-O. 
de  la  Carie. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  au» 
tral,  qui. n'est  pas  visible  dans  nos  climat3. 

PHÉNIX.  Myth.  Fils  d'Agenor  et  de  Télé- 
phassa,  fut  envoyé  par  son  père  à  la  recherche 
d'Europe  ;  n'ayant  pu  la  découvrir  ,  il  s'établit 
dans  la  contrée  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Phé- 
nicie. ||  Fils  d'Amyntor,  roi  d'Argos  pélasgique. 
devint  le  rival  de  son  père  ,  qui  s'était  épris 
d'une  jeune  fille  nommée  Clytie.  Amyntor  lui 
fit  crever  les  yeux  ;  mais  le  centaure  Chiron  lui 
rendit  la  vue  et  le  nomma  gouverneur  d'Achille. 

PHÉNIXOPE.  s.f.  (et.  gr.,Tatvu,  apparaître, 
lEèîjglu;  noûc,  pied;  par  allusion  aux  tiges  et 
rameaux  de  ces  plantes,  qui  sont,  dit-on,  enduits 
d'une  gomme  visqueuse  et  collante).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  synanthérées. 

PHÉNOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  (.aivit, 
apparent;  xapnoc,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits 
sont  très-apparents  et  sans  adhérence  avec  les 
parties  voisines. 

PUÉNOGAME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tilvo4  , 
apparent;  -riu-or,  noce).  Hist.  nat.  Syn.  de 
Phanérogame. 

PHÉNOGAMIE.  s.  f.  V.  rnANÉhOGAMiB. 

PHÉNOMÉNAL,  ALE.  adj.  Didact.  Qui 
tient  du  phénomène. 

—  Qui  se  trouve  dans  certains  phénomènes 
Triplicité  phénoménale. 

—  Fam.  et  quelquefois  par  plaisanterie.  Sur- 
prenant ,  étonnant.  C'est  phénoménal.  ||  PI.  m. 
phen(tménaux. 

PII  ÉNOMÉN  ALEMENT.  adv.  D'une  manière 
phénoménale. 

PHÉNOMÉNAI.ISME.  S.  m.  Didact.  Doc- 
trine  philosophique  dans  Laquelle  on  ne  s'atta- 
che  qu'à  ce  qui  peut  tomber  sous  les  sens. 

PHÉNOMÉNAI.ISTE.  s.  m.  Didact.  Parti- 
san de  la  doctrine  philosophique  appelée  phé 
noitienalisme. 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  (du  gr.  fi-.»o|isu,  paraî- 
tn-l  Didact.  Tout  ce  qui  tombe  sous  les  sens, 
tout  ce  qui  peut  ailecier  notre  sensibilité  d'una 
manière  quelconque,  soit  au  physiijue,  soit  au 
mor.il  L'-s  phénomènes  d*»  l'altraciioo,  de  la 
pesanteur,  de  l'électricité.  Expliquer  un  phéno- 
mène. Rechercher  les  causes  d'un  phénomène. 
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N  -  pouvoir  rendre  raison  d'un  phénomène,  Les 
erfets  de  la  puissance  de  la  nature  sont  les  pfte- 
nènnènes  du  monde.  (Boss.)  On  peut  abandon- 
ner l'explication  de  ces  phénomènes  à  ceux  qui 
aiment  à  faire  des  hypothèses  sur  les  choses 
où  l'expérience  n'est  d'aucun  secours.  iCondm.) 
0  incrédules,  sovez  conséquents  !  vous  compre- 
nez un  phénomène  du  monde,  et  vous  voulez  que 
celui  qui  en  est  la  cause  ne  l'ait  pas  compris. 

A  Martin.'  Le  phénomène  le  plus  singulier 
que  présentent  les  oiseaux  est  leur  migration. 

•A.) 

Déjà  d'un  nouveau  phénomène 
L'heureuse  influence  y  ramène 
Les  jours  d'Allrée  et  de  Tliémi».    (J.-B.  Itou«0 

Dans  un  sens  particulier,  Tout  ce  qui  pa- 
rait de  nouveau,  d'insolite,  d'extraordinaire  dans 
l'air  dans  le  ciel.  Phénomène  singulier,  étran- 
ge Les  comètes,  les  météores  sont  des  phénomè- 
nes. Ces  phénomènes  passagers  qui  doivent  leur 
naissance  à  un  concours  fortuit  de  la  matière , 
et  qui ,  formés  d'eux-mêmes  et  sans  <9  secours 
d'aucun  être  intelligent,  nous  dispensent  de 
chercher  les  raisons  et  les  motifs  de  leur  forma- 
tion et  de  leur  usage.  (Mass.) 

—  Médec.  Tout  changement  appréciable  par 
nos  sens,  qui  survient  dans  un  organe  ou  dans 
une  fonction.  Les  phénomènes  de  la  ciiculation. 
I/es  phénomènes  d»  la  respiration.  Le  phéno- 
mène est  à  la  physiologie  ce  que  le  symptôme 
est  à  la  pathologie  ;  mais  souvent  ces  deux  mots 
sont  employés  comme  synonymes  dans  la  des- 
cription dos  maladies.  (Nyst.) 

Fig    Tout   ce  qui  est  rare  et  nouveau. 

C'est  un  phénomène  de  vous  voir.  Cet  événe- 
ment est  un  phénomène  auquel  il  n'était  pas 
permis  de  s'attendre.  L'abjuration  de  cet  héré- 
siarque est  un  phéaomèLj  qui  produira  de  grands 
effets. 

Personne  supérifire  à  toutes  les  autres  par 

ses  actions,  par  ses  talents,  par  ses  vertus,  etc. 
Cet  enfant  est  un  petit  phénomène.  Napoléon  a 
été  le  plus  grand  phénomène  de  son  siècle. 

—  Philol.  Les  Phénomènes.  Titre  d'un  poème 
grec  d'Aratus,  sur  lecuiirset  l'influence  les  as- 
tres. Ce  poème  fut  traduit  par  Ciceron,  Germa- 
nicus  et  Avienus. 

niÉNOMÉNOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr., 
patvofuu,  apparaître;  ï?i=",  j'écris).  Didact. 
Traité,  description  de  ce  qui  peut  frapper  nos 
sens. 

PHÉNOMÉNOGRAFITIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  appartient  à  la  phénoménographie. 

PHENOMENOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  çatvojjiat, 
I  paraître  ;  >6y°5i  discours).  Didact.  Traité,  ou- 
vrage sur  ce  qui  frappe  nos  sens. 

PHENOMENOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  concerne  la  phénoménologie. 

PBÉNOTOPE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr.,  <paiv4; , 
apparent;  itoû; ,  --.Sàç ,  pied).  Zool.  Qui  a  des 
pierls  visibles.  ||  phéncpodes.  s.  m.  pi.  Famille 
Tophidiens,  comprenant  ceux  qui  ont  des  rudi- 
ments de  pieds  visibles. 

PHÉNOSTEMONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
pctvàç,  apparent  ;  it^uv  ,  étamine).  Bot.  Qui  a 
des  étamines  distinctes  ou  plus  longues  que  le 
calice. 

PHÉOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  c*iè;,brun; 
xifri;,  fruit).  Bot.  Arbre  du  Brésil,  dont  les 
fruits  sont  de  couleur  brune. 

PIIÉOCEPIIALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ?aio<, 
brun;  «t^oùi,  tète).  Hist.  nat.  Qui  a  la  tète 
hmne. 

—  Bot  II  se  dit  d'un  agaric  dont  le  chapeau 
est  brun. 

FIlÉOI.ÉprOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oaià; , 
brun;  Xtiu;,  écaille).  Hist.  nat.  Qui  a  des  écailles 
brunes.  Il  se  dit  des  animaux  et  des  végétaux. 

PHEOLEUQl'E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «oui; , 
brun;  }  uni; ,  blanc).  Didact.  Qui  est  brun  et 
blanc.  Plumage  phéoleuqne.  Pelage  phéoleuque. 

PHEOPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
jouô;,  brun  ;  <5i6Va;j.o;  ,  œil) .  Zool.  Qui  a  les  yeux 
bruns. 

—  Bot.  Qui  a  des  taches  ocellées  brunes. 
PHÉOPODE.  adj.   fles   2   g.   (et.   gr.,   jaw; , 

brun;  itoû; ,  noSà;,  pied).  Zool   Qui  a  le  pied 
brun. 

—  Bot.  Qui  a  le  stipe  brun. 
PHEOPTERE.  adj.  des  2  g.  (et.    gr  ,    «mio;, 

brun  ;  iniçov  ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  ou  les 
nageoires  brunes. 

PnÉRÉCRATE.  Poète  comique  d'Athènes  , 
contemporain  de  Platon  et  d'Aristophane,  vivait 
vers  l'an  420  av.  J.-G. 


PHERECRATIEN.  adj.  et  s.  m.  Littér.  anc. 
Se  die  d'un  vers  grec  et  latin  dont  on  attribue 
l'invention  à  Phérécrate.  Ce  vers  se  composait 
d'un  spondée  et  des  deux  derniers  pieds  de 
l'hexamètre. 

PHERÉCR  ATIES.  s.  f.  pi.  V.  pherepiiattes. 
PHÉP.ÉCVnE.  Célèbre  philosophe  grec  ,  de 
la  secte  ionique,  r.é  à  Scyros,  vers  :e  milieu  du 
"VI"  siècle  av.  J.-C  ;  il  enseigna  le  premier  l'im- 
mortalité de  l'âme,  que  son  disciple  Pythagore 
expliqua  par  la  métempsycose.  ||  Historien  qui 
vivait  vers  480  av.  J.-C.;  il  avait  recueilli  les 
hymnes  d'Orphée. 

PHEISKKV.  ENHfB.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Ph  Tes,  en  Thesgalie.  ||  Qui  appartient  à  la  ville 
de  Phi-r»s  ou  à  ses  habitants. 

PUÉRI  ENNE.  Myth.  Surnom  de  Diane, 
adorée  à  Pberès. 


PHIL 

riIERÉPHATE.  Myth.  gr.  Surnom  de  Pro- 
serpine. 

PHÉRÉPHATIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  de 
Proserpiue,  en  Sicile  et  à  Cyzique. 

PHÈRES  ou  THÉRÈS.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Thessalie,  à  l'E.,  à  quelques  lieues  de  la  côte  , 
dans  la  Magnésie.  Aumète  en  fut  le  roi ,  elle 
eut  plusieurs  tyrans  assez  célèbres  dans  l'his- 
toire :  Jascn,  Polydore,  etc. 

PHKRESEEN,  ENNE.   adj.  et  s.  Géogr.  V. 

FHEREZEEN. 

THERÉTIADE.  [pi. fé-ré-ci-ade).  Myth.  Des- 
cendant ou  fils  de  Phérès. 

riîÉRÉZÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Palestine,  qui  n'avait  pas  de  de- 
meure fixe  ;  il  habita  tour  à  tour  en  deçà  et  au 
delà  du  Jourdain. 

PHERON.  Roi  d'Egypte,  fils  de  Sésostris  ; 
devenu  aveugle,  il  recouvra  miraculeusement  la 
vue  en  consacrant  dans  le  temple  du  Soleil 
deux  obélisques  de  cent,  coudées  de  haut. 

niÉROrilORÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Épithète 
donnée  à  certains  lichens.  ||  phéroporees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  lichens  qui  correspond  aux  faux 
hypoxylons. 

PHERUSE.  Myth.  Dne  des  Heures.  H  Nym- 
phe, tille  de  Nèrée  et  de  Doris. 

niÉrtUSE.  s.  f.  Conchyl.  Amphitrite  plu- 
meuse.  Ver  marin. 

—  Ichthyrl.  Genre  de  polypiers  établi  pour 
y  placer  une  seule  espèce,  la  phéruse  aquaiique. 

PHEUGHYDRIE.  s.  f.  (ét.gr.,  ?eûy'j>  Je  fuis  '. 
Mus,  eau).  Médec.  Horreur  de  l'eau,  hydro- 
phobie.  Inusité. 

PHI.  *,  tp.  s.  m.  Gramm.  La  vingt  et  unième 
lettre  de  l'alphabet  grec.  ||  En  numération,  avec 
l'accent  supérieur  à  droite,  il  vaut  500;  avec 
l'inférieur  à  gauche,  il  vaut  500,000. 

PHIALA.  Géogr.  sacr.  Fontaine  au  pied 
du  mont  Hermon ,  qui  était  la  source  du  Jour- 
dain. 

PHIAI.A.  s.  f.  (du  gr.  ifiâï-i],  fiole).  Antiq. 
gr.  Vase  à  deux  anses,  dont  on  se  servait  par- 
ticulièrement dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

PIIIALINE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'animalcules 
microscopiques. 

PIIIALITIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r.6Xr, ,  flacon  ; 
Ai8o;,  pierre).  Hist.  L.at.  Nom  donné  à  des  corps 
organisés  ou  à  de  simples  concrétions  qui  pré- 
sentent plus  ou  moins  régulièrement  la  forme 
d'une  petite  fiole. 

PI1IBALURE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux sylvains  ne  comprenant  qu'une  seule  es- 
pèce ,  le  phibalure  à  bec  jaune ,  qui  habite  le 
Brésil. 

PHIRIONITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  qu'on 
a  donné  quelquefois  aux  nicolaïtes. 

rilIDIAS.  Célèbre  sculpteur  athénien,  né 
vers  l'an  498  ou  497  av.  J.-C.  Il  porta  l'art  de 
la  statuaire  au  plus  haut  degré;  sa  statue  de  Mi- 
nerve au  Parthénon  était  un  chef-d'œuvre,  et  son 
Jupiter  Olympien  passa  pour  une  des  merveilles 
du  monde.  Comblé  de  gloire  et  de  richesses ,  il 
mourut  l'an  432. 

PKIDIPPIDE  ou  PHILIPPITJE.  Coureur 
célèbre  d  Athènes,  qui  vint  annoncer  aux  ar- 
chontes la  victoire  de  Marathon  ;  il  expira  en 
disant  ces  mots  :  Rejouissez-ious ,  nous  sommes 
vainqueurs. 

PUIDITIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  oiiS'ina ,  repas 
d'épargne).  Antiq.  gr.  Repas  publics  d'une  fru- 
galité extrémt,  établis  par  Lycurgue  ,  à  Lacé- 
dèmone.  Tous  les  Spartiates  étaient  tenus  d'y 
assister. 

PHPDON.  Argien  qui  parvint  au  pouvoir 
souverain  dans  sa  patrie,  au  ix"  siècle  av.  J.-C.  ; 
il  fut,  dit-on,  inventeur  de  la  balance,  et  fit 
frapper  à  Egine  la  première  monnaie  d'argent. 

PHIGALEE   ou    riIIGALIE.    Géogr.    anc. 

Ville  de  la  partie  méridionale  de  l'Arcadie  ;  on 
v  voit  encore  les  ruines  d'un  temple  d'Apollon 
Epicurius. 

PHIL.  Abréviation  du  mot  Philosophie. 

PHILADELPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  «.Ho;, 
ami  ;  iîtXjiç,  frère).  Qui  aime  son  frère  ou  sa 
sneur.  ||  Hist.  anc.  Ce  fut  par  antiphrase  le  sur- 
nom de  Ptolémée  11,  roi  d'Egypte,  qui  avait 
mis  à  mort  deux  de  ses  frères. 

—  PHiLADKLpnE.  s.  m.  Hist.  Nom  des  mem- 
bres d'une  société  secrète,  formée  au  commen- 
cement du  xix"  siècle,  par  des  jeunes  gens  qui 
n'avaient  d'abord  d'autre  but  que  de  prolonger 
les  relations  commencées  au  collège.  Cette  so- 
ciété prit,  en  1802,  une  direction  poi. tique  ,  et 
reçut  dans  son  sein  beaucoup  de  militaires  ;  le 
général  Mallet ,  fusillé  à  Paris  en  1812,  en  fai- 
sait partie.  Les  philadclphes  n'ont  jamais  eu 
l'importance  qu'il  a  plu  à  quelques  personnes 
de  leur  prêter. 

—  Pot.  Genre  de  p'antes  appelées  plus  com- 
munément syring  ou  syringa.  V.  ce  mot. 

—  piiila Delphes,  s.  m.  pi.  Zool.  Ordre  d'ich- 
nozoaires  ,  comprenant  les  polypes  réunis  en 
une  masse  commune,  où  la  vie  de  chacun  con- 
court an  mode  de  vitalité  du  tout. 


dio, 
cheh 
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au   S.  •  E.    de  Sardes;   aujourd'hui  Ala- 


Géogr.  mod.  Grande  et  belle  ville  des  Etats- 
Unis,  ch.  - 1.  du  comté  qui  porte  son  nom 
dans  l'Etat  de  Pensylvanie,  dont  elle  était  au- 
trefois  la  capitale:  elle  est  située  à  180  fcilom. 
de  Washington.  Sa  population  est  de  180,000 
haliitants.  C'est  de  Philadelphie  quo  partit  la 
déclaration  d'indépendance,  le  4  juillet  1776; 
c'est  la  première  ville  des  Etats-Unis  pour  l'in- 
dustrie manufacturière. 

PHILAGONIE.  s.  f.  Bot.  Arbre  de  l'île  de 
Java. 

PHILALETUE.  adj.  m.  (et.  gr.,  <?0.o;,  ami; 
àTti-Otia,  vérité).  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 

PHILANDRE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  di- 
delphes,  établi  pour  un  sarigue. 

PHILANTHE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  ?ii.», 
j'aime;  ivOo;,  fleur).  Didact.  Qui  aime  ou  qui 
rechercl  e  les  fleurs. 

PHILANTHE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères,  fami.le  des  fouisseurs, 
dont  les  mœurs  sont  très-curieuses  ,  et  qui  se 
rencontrent  sur  les  fleurs.  Philanthe  orné.  Phi- 
la  nthe  à  pattes  jaunes.  Philanthe  couronné. 

PHILANTHEURS.  s.  m.  pi.  (rail,  philan- 
the). Entom.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  qui  a  pour  type  le  geure  philanthe. 
PHILANTHROPE,  s.  m.  (et.  gr.,  «iRo;,  ami  ; 
ivOpcouo; ,  homme).  Celui  qui  par  bonté  natu- 
relle est  porté  à  aimer  tous  les  hommes.  Un 
philanthrope,  dans  la  vérité  du  mot,  est  tout 
simplement  un  homme  vertueux,  un  homme  de 
bien. 

—  Particulièrement.  Celui  qui ,  non  content 
d'éprouver  un  amour  intime  pour  l'humanité , 
s'occupe  activement  des  moyens  d'améliorer  la 
condition  de  ses  semblables. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  (  pr.  fd-an-tro  pi). 
Amour  de  l'humanité.  La  philanthropie  est  l'a- 
mour naturel  que  l'on  ressent  en  son  àme  pour 
ses  semblables  ;  cet  amour  naît  en  nous  par 
besoin,  on  doit  l'entretenir  et  le  développer  par 
devoir;  l'homme  qui  puise  ses  inspirations  au- 
dedans  de  lui-même  a  de  la  philantropie  pour 
ses  frères  ;  celui  qui  s'inspire  au  foyer  des  sen- 
timents religieui  a  de  la  charité,  non  pas  cette 
charité  vulgaire  qui  se  traduit  par  le  mot  au- 
mône, mais  cet  amour  émané  de  Dieu  qui  trans- 
forme l'homme,  le  relève  et  le  grandit  en  la 
personne  de  Jésus-Christ. 

TVichonB,  tachons  du  moins  que  ce  luxe  s'expie, 
En  le  faisant  tourner  a.  la  p/u'anl/iropt'e. 

B»srH8i..) 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  a  la  philanthropie.  Sentiments  philan- 
thropiques. Ecrits  philanthropiques.  Vues  phi- 
lanthropiques. Projets ,  établissements  ,  réfor- 
mes ,  sociétés  philanthropiques. 

PHILANTHROriSME.  s.  m.  Didact.  Sys- 
tème, esprit  des  philanthropes 

riIILANTHROPOMANE.  s.  m.  (  et.  gr., 
oilo; ,  ami  ;  ivDpioxo;,  homme;  |n»vi<z,  manie). 
Critiq.  Celui  qui  affecte  un  amour  excessif  pour 
l'humanité.  Aujourd'hui ,  nous  avons  bien  peu 
de  philanthropes,  mais,  en  revanche,  nous 
avons  beaucoup  de  philanthroporaanes. 

PI1ILANTUROPOMAME.  3.  f.  (et.,  V. 
philanturopimane).  Critiq.  Affectation  d'a- 
moi»     de  tendresse  pour  le  genre  humain. 

THILANTUROPOS.  s.    m.    (  pr.  fiUin-tro 


PHII.ADELPHE,  EE.  adj.  (et.  gr.  f[.s<, 
ami ,  iJilifs;,  trére).  Bot.  Qui  ressemble  au  phi- 
ladelphe  ou  syring.  ||  "hiuidelpheks.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
philadelphe. 

PHILADELPHIE.  Geogr.  ano.  Aille  de  Ly- 


poss  :  et.  gr.,  ■TiAoî,  ami;  âvopimtoç',  homme). 
Bot.  Plante  des  anciens,  que  l'on  croit  être  la 
bardane  ou  gratteron  ,  ainsi  nommée  parce 
s'attache  aux  passants. 

PHILARÉTIE.  s  f  (  pr.  fi-la-ré-ci  ;  et.  gr., 
oiXo;,  ami  ;  iprriij  vertu).  Didact.  Amour  pur  et 
pratique  de  l'a  vertu. 

PUILARGIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  çf,-,;. 
ami;<ip;o;,  oisif).  Didact.  Adonné,  consacré 
au  repos.  Certains  philosophes  anciens  vou- 
laient que  la  vie  humaine  se  partageât  en  trois 
parties  :  théorique,  pratique  et  pbilargique. 

PIHLARGVRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «Uo;,  ami; 
if-pfoç,  argent].  Didact.  Amour  déréglé  de  l'ar- 
gent, avarice.  Inusité. 

PUILARMONIE.  s.  f.  Didact.  V.  philhar- 
monie. 

PHILARMONIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  V. 

PH1I.HARMONIQCE. 

PHILARQL'E.   s.    m.    Ant.    milit.  V.    pm- 

LARQCK. 

PHIL  ASTRE  (Saint).  Evêque  de  Brescia 
dans  le  iv*  siècle  ;  queiques-uus  lui  attribuent 
le  symbole  qu'on  appelle  de  saint  Athanase. 

PHILATKS.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Albanie  ,  ch.-l.  d'un  cauton  à  peu 
près  indépendant  ;  4,000  hab. 

riIILAl'TIE.  s.  f.  (  pr.  fi-lan-ei;  et  gr., 
•i).o;,ami;  avro;,  soi-même).  Didact.  Amour 
de  soi,  amour-propre  personnifié.  La  philautit 
est  un  vice  dont  le  plus  sage  est  entaché. 
(Scarr.) 

PHILRERT  (SAINT).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
(  Loire-Inférieure  ),  près  du  lac  de  Grand-Lieu  ; 
3,400  hab. 

fini. P.  Géogr.  anc.  Petite  île  granitique  du 
Nil,  Haute-Egypte;  c'était  là  que  se  terminait 
l'Egypte ,  Osiris  y  avait  sa  sépulture.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Djezyret-el-heïf. 

riIILERON.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux, 
d*  la  famille  des  passereaux  dentirostres,   vi- 
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vant  presque  tot-s  dans  l'Australasie  etl'Océa- 
nie.  Philédon  graculè.  Phllédon  goulin,  polo- 

chion. 

PHILÉUE.  s.  f.  Ant.  gr.  V.  PBiLnÉUE. 
PH1LÉMON.    M.-th.    Vieux    bûcheron   fort 

pauvre,  époux  .Je  liaucis;  donna  une  l'hospitalité 
généreuse  à  Jupiter  et  à  Mercure,  qui ,  caché* 
sous  la  forrr.-e  humaine  et  visitant  la  Phrygie, 
avaient  été  rebutés  de  tous  les  habitants  du 
bourg  où  Philémon  avait  sa  cabane.  Jupiter 
changea  la  cabane  en  un  temple  dont  le  vieux 
bûcheron  et  sa  femme  furent  établis  les  minis- 
tres ,  ayant  obtenu  du  Dieu  la  faveur  do  ne 
point  mourir  l'un  sans  l'autre  lorsqu'ils  seraient 
parvenus  à  une   extrême  vieillesse.  V.  BAtJCIS. 

—  philémon.  Poète  comique  grec,  né  à  Soles, 
en  Cilicie,  fut  contemporain  de  Ménandre,  sur 
lequel  il  remporta  plusieurs  fois  le  prix. 

PHILÈNES  (Les  frères).  Antiq.  Nom  de 
deux  frères  carthaginois  qui  se  sacrifièrent 
pour  la  patrie  et  se  laissèrent  ensevelir  vivants 
aux  environs  de  Cyrène,  pour  agrandir  le  ter- 
ritoire de  Carthage  au  préjudice  des  Cyrénéens. 

PHILÉREME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères,  formé  pour  réunir  quelques 
espèces  de  nomades. 

PHILERME.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Nom  d'une 
image  de  la  Vierge  ,  conservée  par  l'ordre  de 
Malte,  et  à  laquelle  on  attribuait  le  pouvoir  de 
punir  instantanément  les  actions  obscènes  com 
mises  en  sa  présence. 

PHILÉSIE.  s.  f.  [rad.  gr.  ?i*Cu,  j'aime). 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  asparaginéet, 
ayant  pour  type  la  philésie  à  feuilles  de  b'iU  . 
petit  arbrisseau  de  Magellan  qui ,  à  cause  de 
son  élégance,  et  surtout  de  ses  grandes  iieurs, 
a  reçu  le  nom  de  philésie  pour  exprimer  le  sen- 
timent qu'il  inspire. 

PHILÉTÈRE.  Eunuque  paphlagonien ,  fils 
d'une  courtisane,  nommé  par  Lysimaque,  en 
283  av.  J.-C,  gouverneur  de  Pergame,  s'y  rendit 
indépendant,  et  jeta  les  fondements  du  royaume 
de  Pergame. 

PHILÉTÈPE.  s.  m.  Bot.  Le  basilic  sauvage. 

PHILÉTÉRIEN.  IENNE.  adj  Ant.  gT  Qu 
appartient  à  Philétère.  |j  Pied  philéttrier. .  Pied 
plus  grand  que  le  pied  ordinaire,  qui  fut  i  Pro- 
duit dans  le  m"  siècle  av.  J.  -C.  iar  l'eunuque 
Philétère,  fondateur  du  royaume  de  Périme 
Le  pied  philérien  est  évalué  à  35  centimètres 
4,004  dix  millièmes. 

—  M  et  roi.  Mesures  philéte'riennes,  Mesure! 
qui  furent  établies  en  Egypte  et  en  Grèce  pir  les 
successeurs  d'Alexandre. 

PHILEURE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'ins 
coléoptères  de  la  famille  des  lamellicornes,  com- 
prenant quelques  espèces  de  scarabées  ou  de 
géotrupes. 

PHILHARMONIE,  s.  f  (et.  g;  .  ft*o;,  ami; 
àfliovta  ,  harmonie).  Amour  passionné  pour  la 
musique. 

PHILHARMONIQUE  adj.  des  2  g.  (et.,  V. 
philharmonie).  Qui  aime,  qui  cultive  la  mu- 
sique. Il  ne  se  dit  que  de  ceitaines  sociétés 
musicales.  Société  philharmonique.  Les  con- 
certs  de  la  société  philharmonique.  On  écrit 
aussi  philannonique. 

PHILHÉI.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  jUo;,  chéri; 
t>io;,  soleil).  Ant.  gr.  Hymne  en  l'honneur 
d'Apollon,  dont  le  refrain  était  :  Soleil  chéri, 
soleil  chéri  ! 

rUII.HELLÈNE.  adj.  et  g.  es  2  g.  (et.  gr., 
oD.o;,  ami  ;  ÏXAiiy ,  Grec).  Ami  des  Grecs  Ce 
mot  est  nouveau,  il  s'est  dit  surtout  lor  I 

Grèce,  combattant  pour  l'indépoi  ince,  s'est 
attiré  les  sympathies  de  l'Europe  entière,  et  que 
des  volontaires  de  toutes  les  na'.ions  sont  allés 
grossir  ses  rangs.  11  signifie  même  aujourd'hui 
Volontaire  nu  service  de  la  Grèce  moderne.  Le 
corps  des  philhellènes. 

PIIH.HEI.LÉNISME.  s.  m.  (et.,  V.  1  in- 
BBU.KNB),  Hist.  Amour  des  Gr  es,  intérêt  qu'ils 
inspirent.  On  a  fait  usage  de  ce  mot 
pendant  la  dernière  guerre  s.es  Grecs  contre  les 
Turcs.  11  paye  généreusemen!  ie  sa  personne 
dans  les  occasions  qui  exigent  du  coura_-',  de 
l'honneur,  de  la  philanthropie  et  du  philh  lié- 
nisme.  (Courr.  franc.) 

PIIILIA  Myth.  Une  des  Nymphes  qui  éV 
vèrent  Bacchus. 

PIIILIATRE.  s.  m.  (et.  gr.,  =!>-;,  ami:  ■•.-„,  . 
médecine).  Didact.  Celui  qui  se  livre  à  l'étud 
de  la  médecine  ,  qui  cultive  la  médecine  psi 
choix.  ||  Etudiant  en  médecine.  Inusité. 

PHH.IÀTRIE.  s.  f.   (et.  V.  phuiàtre!.    ! 
dact.  Etude  de  la  médecine  poursuivie  s;'ns    .  . 
térét  personnel,  par  amour  pour  la  science  BÏ1 
même. 

PHIMÀTRIQl'E.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
se  rapporte  à  la  phi'iàtrie.  Zèle,  dévouement 
philiàtrique. 

niILIBEG  ou  PHILAREG.  s.  m.  (pr.  fi-l* 
heyh  ou  Ji-!a-bégh) .  Relat.  Petit  jupon  que  por- 
lem  les  montagnards  écossais,  et  qui  descend 
jusqu'au  milieu  je  la  cuisse. 

PHILIBERT.  Nom  porté  par  deux  ducs  de 
Savoie.  Philibert  I"',  dit  le  Chasseur,  en  1482. 
||  Philibert  II,  dit  le  Beau,  mort  en  1504,  après 
avoir,  pendant  un  règne  de  six  ans,  rendu  11 
Savoie  très-heureuse. 

PHILMERTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plin*e, 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétale», 
de  la  famil  e  des  apocynées,  ayant  pour  type  la 
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philibortio  solanoïde,  arbrisseau  do  la  rivière 
des  amazones. 

PHILIHES.  Antiq.  gr.  Famille  athénienne 
dont  était  urée  une  prêtresse  qui  tenait  le  prin- 
cipal rang  dans  le  temple  d'Eleusis,  et  dont  le 
ministère  particulier  était  l'initiation. 

PHIl.inOR  (François-André-Danican  ,  dit). 
Célèbre  compositeur  et  joueur  d'échecs,  né  A 
Dreux  en  1726,  mort  à  Londres  en  1795.  11  se 
«onsacra  presque  exclusivement  à  l'opéra  co- 
mique; il  était  reconnu  pour  le  premier  joueur 
d'échecs  de  l'Europe. 

PHII.IDOR.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux. 

nu  LIN  s.  m.  (pr.  fi-lein).  Conchyl.  Espèce 
do  volute. 

PUIl.liVTIIE.  s.  f.  Entom.  Nom  donné  à  la 
libellule  déprimée  des  environs  de  Paris. 

PHILIPPE.  Nom  porté  par  cinq  rois  de  Ma- 
cédoine, dont  l'un,  Philippe  II,  surnommé  le 
Grand  ,  donna  le  jour  à  Alexandre. 

—  Philippe.  Empereur  d'Allemagne,  né  en 
1178. 

—  Philippe  de  thessalonique.  Auteur  de  la 
seconde  Autholcgie;  on  croit  qu'il  vivait  sous 
Auguste. 

PHILIPPE  (Saint).  On  des  douze  apôtres, 
;f  Je  fieîbsaïde,  assistait  aux  noces  de 
Cana,  prêcha  dans  les  deux  Phrygies  et  mourut 
a  Hiéraple.  L'Eglise  latine  célèbre  sa  fête  le 
1"  mai.  ||  Philippe  (Saint).  Ijn  des  sept  disci- 
ples choisis  par  les  apôtres  après  l'ascension 
du  Sauveur,  mourut  à  Césarée  vers  l'an  70  de 
l'ère  chrétienne.  L'Eglise  latine  célèbre  sa  fête 
le  6  juin.  ||  Philippe  de  néiu  (Saint).  Fondateur 
delà  congrégation  de  l'Oratoire,  né  à  Florence 
an  1515,  mort  en  1595. 

—  Philippe.  Nom  porté  par  six  rois  de 
France.  Philippe  V  succéda  à  son  père  Hen- 
ri I",  en  10(10,  à  l'âge  de  huit  ans,  lutta  contre 
le  pape  de  109-2  à  1105;  mourut  en  1108.  || 
Philippe  II,  surnommé  Auguste,  fils  de  Louis  VII, 
né  en  1165,  se  croisa  avec  Richard  Cœur-de- 
lion,  institua  la  dîme  saladine,  contribua  beau- 
coup à  la  prise  de  Saint-Jean  d'Acre,  vainquit 
à  Bouvines  l'Europe  coalisée  contre  lui,  pro- 
tégea les  lettres,  organisa  la  justice,  embellit  la 
ville  de  Paris,  et  mourut  en  1223.  ||  Philippe  ni, 
surnommé  le  Hardi ,  né  en  1245  ,  fut  salué  roi 
de  France  après  la  mort  de  son  père,  saint 
Louis  ;  mourut  à  Perpignan  en  1285  ;  on  lui 
doit  l'ordonnance  qui  fixe  à  quatorze  ans  la 
ma.'orité  des  rois  de  France.  ||  Philippe  iv,  dit 
le  Bil,  succéda  à  son  père  Philippe  le  Hardi , 
en  1285,  joignit  an  titre  de  roi  de  France  celui 
de  roi  de  Navarre  :  fut  surnommé  le  faux  mon- 
nayeur,  parce  qu'il  altéra  la  monnaie;  fit  la 
guerre  contre  les  Flamands,  se  querella  avec  le 
pape  Boniface  V1I1  ,  et  détruisit  l'ordre  des 
templiers  ;  mourut  en  1314.  ||  Philippe  v,  dit  le 
Long,  deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel,  convo- 
qua trois  fois  les  états-généraux,  persécuta  les 
pastoureaux  ,  les  lépreux  ,  les  sorciers  et  les 
juifs  ,  et  mourut  en  1322.  ||  Philippe  ti,  dit  </# 
Valois  ,  parce  qu'il  était  fils  de  Charles  ,  comte 
de  Valois,  frère  cadet  de  Philippe  le  Bel ,  com- 
mença la  branche  de  Valois  ,  mourut  en  1550 , 
après  avoir  été  malheureux  dans  la  guerre  qu'il 
fit  à  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

—  Philippe.  Nom  porté  par  cinq  rois  d'Es- 
pagne; Philippe  i",  surnommé  te  Beau,  né  en 
1478,  fils  de  l'empereur  Maximilien  ,  et  père  de 
Charles-Quint,  mourut  à  Burgos  en  1506.  || 
Philippe  il,  fils  de  Charles-Quint,  né  en  1527, 
fut  un  despote  énergique  et  cruel  ;  élevé  dans 
des  principes  d'intolérance  religieuse  qni  se  com- 
binèrent avec  sor  inflexibilité  naturelle  ,  il 
équipa  pour  écraser  l'Angleterre  qui  venait  do 
se  déclarer  protestante  ,  une  flotte  formidable 
comme  sous  le  nom  d'invincible  Armada.  (V.  ar- 
mada) ;  il  protégea  la  Ligue  en  France,  et  mou- 
rut en  1598  ;  on  lui  reproche  d'avoir  empoisonné 
Elisabeth  de  France,  sa  troisième  femme  ,  et 
d'avoir  livré  à  l'inquisition  son  fils  don  Carlos. 
||  Philippe  m  ,  fils  de  Philippe  11  et  d'Anne 
d'Autriche,  sa  quatrième  femme,  né  en  1578, 
mort  en  1621  après  un  règne  sans  gloire.  ||  phi- 
lippe  iv.  Fils  de  Philippe  111  ,  né  en  1605  ,  eut 
avec  la  Fiance  une  guerre  que  Richelieu  ter- 
mina par  le  célèbre  traité  des  Pyrénées,  et 
mourut  en  1665.  ||  Philippe  v.  Deuxième  fils  d 
Louis,  dauphin  de  France  et  de  Marie-Anne  de 
Bavière  ,  né  à  Versailles  en  1683 ,  portait  le 
titre  de  duc  d'Anjou,  lorsqu'il  fut  appelé  a  la 
couronne  d'Espagne  par  le  testament  de  Char- 
les II  ,  en  1700.  La  fameuse  coalition  connue 
sous  le  nom  de  grande  alliance,  se  forma  contre 
lui  et  amena  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne ,  qui  dura  douze  ans  ;  cette  guerre  finit 
en  faveur  de  Philippe  V,par  la  paix  d'Utrecht, 
en  1713;  il  mourut  en  1746. 

—  Philippe.  Nom  porté  par  trois  ducs  de 
Bourgogne  Le  premier,  surnommé  de  Rouvres, 
à  cansedn  heu  de  sa  naissance,  succéda,  en  1350, 
8  son  aïeul,  Eudes  IV,  dans  le  uuché  de  B<  ur- 

Ogne,  et  moarnt  en  1361,  à  l'âge  de  seiîe  ans  ; 
en  lui  finit  la  première  branche  qui  avait  régné 
en  Bourgogne  depuis  Robert  de  France.  ||  Phi- 
lippe ii,  dit  le  llardi ,  était  le  quatrième  Bis 
de  Joan  le  Bon  ,  roi  de  France  ;  il  arrêta  le 
progrès  des  Anglais  en  France ,  gouverna  en 
partie  le  'oyaume  sous  le  règne  de  son  neveu 
Charles  VI,  et  mourut  en  1404.  ||  Philippe  m , 
dit  le  Bon.  Né  en  1396,  fils  de  Jean  Sans-peur, 
l'allia  d'abord  avec  l'Angleterre  ,  pour  venger 
la  mort  de  son  père  assassiné  à  Monlereau  ; 
traita  ensuite  avec  Charles  VII;  dont  il  resta  le 
fidèle  allié  ;  fonda  en  1429  l'ordre  de  la  Toison- 
d'or,  et  mouiut  en  1467. 
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—  Philippe.  Duc  de  Savoie ,  dit  Sans4erre , 
était  cinquième  fils  du  duc  Louis  ;  fut  quelque 
temps  prisonnier  de  Louis  IX  ,  aida  puissam- 
mentCharles  V1I1  dans  son  expédition  eu  Italie  ; 
mourut  en  1497. 

PHILIPPE,  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  Milan  ,  qui  vaut  5  francs  95  cent.  ||  C'est 
aussi  une  monnaie  de  Modène  ,  valant  6  francs 
13  cent.  ||  Les  Macédoniens  avaient  une  mon- 
naie de  ce  nom,  frappée  au  coin  de  Philippe  le 
Grand  ;  on  en  ignore  la  valeur. 

PHILIPPES,  aujourd'hui  PHÏLIPPI.  Géogr. 
Ville  de  Macédoine,  chez  les  Edones,  au  N.-E. 
sur  les  confins  de  la  Thrace;  cette  ville  domi- 
nait les  plaines  fameuses  où  Brutus  et  Cassius 
furent  vaincus  par  les  triumvirs ,  42  ans  av. 
J.-C.  ;  elle  devint  une  colonie  romaine  qui  reçut 
l'Evangile  de  saint  Paul. 

PHILIPPEVILLE.  Géogr.  Jolie  et  forte 
ville  du  royaume  de  Belgique,  province  de  Na- 
mur  :  elle  a  été  fortifiée  par  Vauban,  et  faisait 
partie  de  la  France  avant  1815  ;  2,000  hab.  || 
Ville  de  l'Algérie  française,  dans  la  province 
de  Conslantine. 

PHILIPP1EN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Philippes  ,  en  Macédoine;  qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

—  Philol.  sacr.  Epître  aux  Philippiens.  Titre 
d'une  épitre  de  saint  Paul  adressée  aux  habi- 
tants de  Philippes. 

PHILIPPIN,  s.  m.  (pr.  fi-lip^pein).  Kist.  Il 
s'est  dit,  pendant  la  guerre  de  la  succession,  de 
ceux  qui  reconnaissaient  pour  roi  d'Espagne 
Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV. 

PHILIPPIIVE.  s.  f.  Connu,  relig.  Commu- 
nauté de  femmes  qui  s'étaient  retirées  à  Rome 
sur  le  mont  Citorio  ;  elles  furent  supprimées  en 
1669  par  Clément*  IX. 

—  Auc.  administ.  Ancienne  ordonnance  de 
Philippe  le  Bel  sur  les  dîmes. 

—  Techu.  Seringue  de  compression  et  de  di- 
latation. 

PHILIPPINES  (Iles).  Géogr.  Grand  archi- 
pel de  l'Océanie,  découvert  en  lô.'l  par  Ma- 
gella*i,  situé  entre  la  mei  de  Chine,  l'archipel 
ce  Holo  et  le  Grand-Océan,  et  compris  dans  la 
Malaisie,  dont  il  occupe  la  partie  septentrio- 
nale. Le  climat  des  Philippines  est  très-agréa- 
ble ;  le  sol  abonde  en  mines  d'or,  d'aigent ,  de 
cuivre,  de  fer,  etc.;  les  habitants  sont  indus- 
trieux, et  au  nombre  de  4,500,000.  Les  Phi- 
lippines sont  administrées  au  nom  du  roi 
d'Espagne. 

riIILIFFÏQrES.  s.  f.  pi.  Philol.  Il  se  dit 
des  quatre  harangues  fameuses  que  Démos- 
thène  prononça  contre  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, qui  menaçait  l'indépendance  de  la  Grèce, 
de  338  à  349  av.  J.-C.  ||  Titre  que  Cicéron  donna 
par  allusion  aux  harangues  précédentes  ,  à  qua- 
torze discours  qu'il  prononça  sur  les  affaires 
publiques,  et  qni  étaient  dirigés  principalement 
contre  Antoine.  ||  Nom  sous  lequel  Lagrange- 
Chancel  fit  paraître  des  odes  satiriques  contre 
Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  de  France,  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XV. 

—  Fig.  Se  dit  de  to"te  harangue,  de  tout  dis- 
cours violent  et  personnel. 

PHILÏPPISME.  s.  m.  Hist.  Parti,  opinion 
des  pbilippistes. 

PUILÏPPISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
aux  sectateurs  de  Philippe  Mélanchthon. 

—  Politiq.  Il  se  dit  quelquefois  des  partisans 
du  roi  Louis-Philippe  ,  par  analogie  et  opposi- 
tion avec  carliste  ,  r.apoléouien  et  républicain. 
V.  orléaniste. 

PHILIPPON.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  dissidents,  en  Russie,  fondée  au  iviii" 
siècle  par  un  moine  appelé  Philippe,  qui  regar- 
dait comme  nul  le  baptême  administré  par  l'E- 
glise grecque,  et  qui  fut  accusé  de  recommander 
le  suicide  comme  un  acte  de  vertu. 

PHILIPPOPOLI.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Roumélie,  à  140  kilom. 
d'Andrinople;  fut  bâtie  par  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  et  détruite  presque  entièrement  en 
1808  par  un  tremblement  de  terre  ;  30,000  hab 

PHILIPPSBOURG  ou  PHIMSBOUP.G. 
Géogr.  Petite  ville  forte  du  grand-duché  de 
Bade,  à  96  kilom.  de  Strasbourg;  1,500  hab. 
Elle  fut  prise  ,  reprise  ,  bloquée  ,  bombardée  à 
diverses  époques  ;  le  maréchal  de  Berwick  fut 
tué  sous  ses  murs  en  1734.  Ses  fortifications 
ont  été  rasées  par  les  Français  en  1800. 

PHILIPPSTIIAL.  Géogr.  V.  CRECTzncaG. 

PniLISCIEN.  adj.  m.  Littér.  Se  dit  d'une 
espèce  de  vers  inventé  par  Philiscus ,  poète 
tragique  de  Corcyre. 

PHILISTIN,  INE.  adj.  et  s.  Géogr.  Peuple 
qui  habitait  une  grande  partie  de  la  terre  pro- 
mise lors  de  l'arrivée  des  Israélites.  Chassés  par 
ceux-ci,  les  Philistins  se  retirèrent  vers  le  bord 
de  la  mer,  et  occupèrent  la  bande  de  territoire 
qui  s'étend  de  Joppé  jusqu'au  torrent  de  Sihor. 
Ils  avaient  cinq  villes .  dont  les  principales 
étaient  Gaza  et  Azoth.  Ils  opprimèrent  souvent 
le  peuple  juif.  Ils  furent  soumis  par  David,  et 
passèrent  successivement  sous  la  domination 
des  Perses,  d'Alexandre,  des  Séïeucides,  etc. 

—  Par  extens.  Nom  donné  aux  hérétiques. 
que  l'on  regardait  comme  maudits  ae  Dieu. 

—  En  Allemagne,  se  dit,  parmi  les  étudiants, 
de  toutes  les  personnes  étrangères  aux  univer- 
sités, et  particulièrement  des  marchands 

FHILLANTHE  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux de  '.a  Nouvelle-Hollande. 
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PHILLYRJÉE.  s.  f.  (du  gr.  ipiUuplei  ;  rad.  fiX- 
Tiov,  feuille).  Bot.  Sorte  d'arbrisseau  do  gran- 
deur moyenne,  fort  branchu  et  toujours  vert. 

PHILO  ou  PHYLLO.  Myth.  Fille  d'Alcy- 
médon  et  amante  d'Hercule. 

PIIILOI5IOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  TlXo5.  ami;  Blo?, 
vie).  Didact.  Amour  de  la  vie,  attachement 
à  la  vie  ;  c'est  l'opposé  du  spleen,  qui  en  est  le 
dégoût.  On  peut  juger  de  l'aisance  des  individus 
par  leur  philobiosie. 

PHILOCALIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ta<>î,  ami;  xa- 
Vo; ,  propreté).  Didact.  Amour  de  la  propreté  ; 
recherche,  luxe  dans  les  vêtements. 

PHILOCIIRYSE.  s.  f.  (pr.  fi-lo-cri-ze;  et. 
gr.  çHoç ,  ami;  jpudo; ,  or).  Didact.  Amour  de 
l'or,  soif  déréglée  des  richesses. 

PHILOCLÈS.  Poète  dramatique  d'Athènes, 
que  son  style  avait  fait  surnommer  la  Bile;  il 
était  contemporain  de  Sophocle  ,  sur  lequel  il 
remporta  le  prix  dans  un  concours  où  le  célèbre 
tragique  avait  présenté  son  OEdipe  à  Colone. 

I'HILOCTÈTE.  Temps  lier.  Compagnon 
d'Hercule,  qui  lui  laissa  en  mourant  ses  flèches, 
après  lui  avoir  fait  jurer  de  ne  jamais  découvrir 
sa  tombe.  Ayant  indiqué  aux  Grecs  l'endroit 
où  ces  flèches  étaient  cachées  ,  Pidloctète  fut 
blessé  par  l'une  d'elles  qui  lui  tomba  sur  le 
pied,  et  il  s'y  forma  un  ulcère  si  pestilentiel  que, 
d'après  le  conseil  d'Ulysse,  ou  abandonna  Phi- 
loctète  dans  l'île  de  Lemnos. 

PHILODINE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'animal- 
cules infusoires. 

PHILOMNÉ,  ÉE.  adj.  Infus.  Qui  ressemble 
à  une  philodine.  ||  philodines.  s.  m.  pi.  Tribu 
d'infusoires  rotifères  qui  a  pour  type  le  genre 
philodine. 

PHILODOXE.  adj.  des  2  g.  (pr.  fi-lo-dok-ce  ; 
et.  gr.,  <f0.os,  ami;  So;a ,  opinion).  Didact.  Qui 
tient  fortement  à  ses  opinions. 

—  subst.  Un  philodoxe    Des  philodoxes. 

PHILODOXIE.  s.  f.  Tendresse  extrême,  at- 
tachement sans  bornes  qu'ont  certaines  per- 
sonnes pour  leurs  opinions  ou  leurs  propres  ou- 
vrages. Philodoxie  médicale. 

FHILODRYAJDE.  s.  m.  Erpél  Genre  de  ser- 
pents. 

FIIILOGENITURE.  s.  f.  (dn  gr.  TU0Ç,  ami, 
et  du  lat.  genilus  ,  engendré).  Thilos.  Amour 
qu'on  porte  A.  ses  enfants;  penchant  reconnu 
par  le  système  de  Spurzheim. 

PHILOGYNE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr. ,  ?a0; , 
ami  ;  -r\*»"i>  femme).  Didact.  Qui  aime  les  femmes. 

PIIILOGYN1E.  s.  f.  Didact.  Amour  pour  les 
femmes. 

PHILOGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  philogynie  ou  au  philogyne. 

PHILOL.  Abréviation  du  mot  Philologie. 

PHILOLAUS.  Célèbre  philosophe  pythago- 
ricien ,  né  à  Crotone  vers  l'an  374  av.  J.-C.  ; 
divulgua  la  doctrine  des  pythagoriciens  par  la 
publication  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
il  nous  reste  des  fragments  très-précieux ,  tout 
mutilés  qu'ils  sont.  Il  fit  faire  à  l'astronomie  de 
grands  progrès. 

•PHILOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ffXo,,  ami;  **>«, 
discours  :  amour  du  discours  ou  de  la  science). 
Didact.  Partie  de  l'érudition  qui  embrasse  spé- 
cialement la  langue  et  la  littérature.  Ensevelie 
avec  les  autres  sciences  libérales  dans  les  ténè- 
bres du  moyen  âge.  la  philologie  ne  reparut  qu'à 
la  naissance  des  lettres,  aux  XV  et  xvr  siècles. 

PHILOLOGIQUEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière philologique. 

PHILOLOGUE,  s.  m.  Didact.  Littérateur 
qui  s'attache  spécialement  à  la  philologie.  Un 
bon  philologue.  Un  savant  philoiogue.  Un  ex- 
cellent philologue.  Eratosthène ,  astronome  et 
géographe ,  chargé  de  la  conservation  de  la  bi- 
bliothèque d'Alexandrie,  fut  le  premier  qui 
reçut  le  nom  ue  philologue,  vers  l'an  280  av. 
J.-C.  Térentius  Varron  est  le  plus  céllbre  des 
philologues  latins. 

PHILOLOGUER.  v.  n.  1"  conj.  (et.,  V.  phi- 
lologie). Litter.  S'occuper  de  philologie,  ff.ire 
lo  philologue.  Il  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

PHILOLOGUS.  Affranchi  de  Quintns  Cicé- 
ron ,  fut  instruit  par  le  célèbre  Cicéron  lui- 
même,  frère  de  Q'iintus  ,  dans  les  lettres  et  ies 
sciences  ;  il  fut  asse?  ingrat  pour  livrer  ce  gland 
homme  à  la  mort,  en  indiquant  au  tribun  des 
soldats  la  litière  sur  laquelle  il  fuyait  vers  13 
bord  de  la  mer. 

PHILOMATHIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  tUoî  ,  ami; 
liiOiim; ,  science).  Didact.  Amour  dos  sciences. 

PHILOMATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  l'amour  des  sciences.  Institut 
philomatliique.  Société  philomathique. 

PHILOMELE  Myth.  Fille  de  Pandion,  roi 
d'Athènes,  et  smir  de  Progné;  elle  fut  violée 
par  Térée,  qui  lui  coupa  ensuite  la  langue  et  la 
retint  captive.  Philomèle  trouva  moyen  de  faire 
parvenir  à  Progné  une  toile  sur  laquelle  son 
avonture  était  peinte  :  les  deux  soeurs  tuèrent 
Itys,  fils  de  Térée,  et  le  servirent  à  son  père 
dans  un  repas.  Philomèle  fut  changée  eu  ros- 
signol, Progné  en  hirondelle,  Itys  on  chardon- 
neret, et  Terée,  qui  los  poursuivait,  en  éper- 
vier. 

—  Poét.  On  donne  au  rossignol  le  nom  de 
V.  Dans  un  bois  où  chantait  la  pauvre 
Philomèle.  (La  Font  )  C'est  Philomèle  au  loin 
lamentant  ses  regrets.  (Legouvé.) 
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L'aimable  et  tendre  PKiUrmèU 
Fait  entendre  ses  doux  acoenta. 


(A.  Martin.} 

PHILOMÈLE.  Général  phocéen,  fit  révolter 
ses  compatriotes  contre  le  décret  qui  les  con- 
damnait à  une  amende  pour  avoir  labouré  les 
terres  consacrées  à  Apollon ,  et  donna  lieu  à  la 
guerre  sacrée.  Après  quelques  succès,  il  fut 
battu  par  les  Béotiens,  et  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher,  l'an  354  av.  J.-C. 

PHILOMÉLIDE.  Temps  hér.  Surnom  qu'Ho- 
mère donne  à  Patrocle ,  comme  fils  de  Philo- 
mèle. 

PIIILOMÉLUS.  Fils  de  Jason  et  de  Cérès 
inventa,  dit-on,  l'art  d'atteler  Tes  bœufs. 

PUILOMÉTOR.  (littér.  qui  aime  sa  mère\. 
Surnom  ironique,  commun  à  Démétrius  III, 
roi  de  Syrie,  à  Attale  III,  roi  de  Pergame  et  à 
Ptolémée  VI ,  roi  d'Egypte;  ce  dernier,  qui 
était  le  fils  de  Cléopâtre,  à  laquelle  il  portait 
une  haine  ardente,  partagea  le  trône  r.vec  son 
frère  Ptolémée  Evergète  II,  et  mourut  en  145 
avant  J.-C. 

PHILON  (le  Juif).  Célèbre  philosophe  juif, 
né  à  Alexandrie,  d'une  famille  sacerdotale,  vers 
l'an  30  avant  J.-C.  Il  composa  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  sur  l'Ecriture  sainte,  la  philoso- 
phie et  la  morale  ;  on  l'appelle  le  Platon  juif. 
Sa  philosophie  est  une  sorte  de  syncrétisme, 
de  néo-platonisme,  fondé  sur  la  coïacidence  et 
la  conciliation  des  dogmes  de  Platon  avec  l'E- 
criture sainte. 

—  philon  de  btzance.  Célèbre  écrivain  grec, 
étudia  à  Alexandrie  et  dans  l'île  de  Rhodes. 

—  philon  de  dyblos.  Né  la  dixième  année 
du  règne  de  Tibère  ;  traduisit  en  grec  l'his- 
toire de  Sanehoniathon  ;  il  est  même  regardé 
par  quelques-uns  comme  l'auteur  de  cette  his- 
toire. 

PHILONIS.  Myth.  Femme  de  Lucifer,  ei 
mère  de  Céyx. 

PHILONICM  s.  m.  (pr./-(c~m-omm).  Pharm 
Sorte  d'électuaire  opiacé,  et  par  conséquent 
anodin,  dont  les  anciens  faisaient  un  fréqueni 
usage. 

PHILONOÉ.  Myth.  '  Fille  da  Pindare  et  de 
Léda. 

PHILONOME.  Myth.  Fille  de  Nyctinus  et 
d'Arcadia,  nymphe  de  la  suite  de  Diane. 

PHILONGTIS.  s.  f.  (pr.  fi-lo-no-Uss).  Bot. 
Espèce  de  renoncule. 

PniLOPATOR.  (littéral,  qui  aime  son  pire). 
Surnom  ironique  donné  à  Ptolémée  IY,  roi 
d'Egypte,  parce  qu'il  avait  empoisonné  son  père 
Ptolémée  111  Evergète,  auquel  il  succéda  l'an 
221  avant  J.-C. 

PHILOPATRIDALGIE.  s.  f.  (et.  gr.^Uoj, 
ami  ;  n»Tp'-; ,  patrie  ;  <£).-r<i; ,  douleur).  Medec.  Es- 
pèce de  mélancolie  ou  de  monomanie  produite 
par  le  désir  de  revoir  son  pays.  V.  nostalgie. 

FIIILOPATRIDALGIQUE  adj.  des  2  g. 
liédec.  Qui  a  rapport  à  la  philopatridalgie. 

PHILOrATRIDOMANIAQUE  adj.  et««. 
des  2  g.  Médec.  Qui  est  affecté  de  philopatri 
domanie.  ||  Qui  a  rapport  à  la  philopatndV 
manie. 

PHILOPATRIDOMANIE.  s.  f.  Médec.  Syn. 

de  Fhilopatridalgie.  V.  mimaluii. 

PUILOPENTATHLES.  s.  m.  pi.  Antiq.  gr. 
Surnom  des  Eginètes ,  parce  que  l'un  d'eux 
avait  inventé  le  Pentathle. 

PHILOPHANE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Taos , 
ami;  yatvoj,  je  brille).  Didact.  Qui  aime  la  lu- 
mière. 

PHILOPUANIE.  s.  f.  Didact.  Amour  de  la 

lumière. 

PUiLOrOEMEN  ou  PHII.OPÉ.MEN.  Célè- 
bre général  de  la  ligue  achéeune,  né  à  Méga- 
lopolis  en  Arcadie ,  l'an  253  av.  J.-C.  11  était 
instruit  dans  la  philosophie  et  les  lettres  ;  attiré 
dans  une  embuscade,  il  fut  pris  et  conduit  â 
Messène,  où  ses  ennemis  le  forcèrent  à  boire  la 
ciguë,  en  183.  L'histoire  a  surnommé  Philo- 
pémen  le  dernier  des  Grect. 

PHILOPOLITE.  adj.  des  ?.  g.  (et.  gr.,  .tto«, 
ami;  ^o\  ■:.„ ,  citoyen).  Didact.  Qui  aime  set 
concitoyens. 

PHn.OPONITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  trithéites ,  fondée  au  ti*  siècle 
par  Philopon  d'Alexandrie,  qui  enseignait  qu'au 
jour  du  jugement  tous  les  corps  ressusciteront 
avec  la  mémo  forme  et  la  même  substance. 

rillLOPSEUDÈS.  s.  m.  (pr.  fi-lo-pceu-dèss , 
littéral,  qui  aimt  le  mensonge).  Philol.  Titre  d'un 
dialogue  de  Lucien,  où  l'auteur  se  moque  de  la 
magie  et  des  divinations ,  qu'il  traite  d'impos- 
tures. 

PHII.OSCIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insecte» 
aptères  de  la  famille  des  tétracèies,  comprenant 
le  cloporte  des  mou 

riM.OSÉBASTE.  adj.  des  2  g.  (pr./-io-ee. 
ft;-../  ,  et.  g-.,  ylVoî,  ami  ;  tnêwtoî,  auguste). 
Antiq.  rom.  Surnom  qui  sig  VuqutU, 

et  que  les  villes  et  les  princes  prenaient  à  l'envi 
sous  les  empereurs. 

PIIILOSOI'H AILLE,  s    f.  (pr./f-fe-.- 
Po  .:n     I ..  .il.  ■  de  prêt   a         1   ilosophes,  réu- 
nion de  l  oient  de  s  oc- 
cuper de  philosophie. 

PIIILOSOPUAILLER.  r   n.  1"  conj   (pr.  fl- 
irte a  tort  et  A 
guer  de  philosophie,  affecter  do 
sottes  prétentions  a  l'esprit  philosophique.  Ce 
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bureau  d'esprit  menait  à  la  fortuno  des  abbés 
qui  consentaient  à  philosophailler.  (Merc.) 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  :  Pierre  philosophai.  Ré- 
sultat de  la  prétendue  transformation  des  mé- 
taux en  or,  qui  faisait  le  fondement  et  le  but 
de  ralchimie.  Se  ruiner  à  chercher  la  pierre 
philoscphale.  11  y  a  toujours  quelque  fou  qui 
cherche  la  pierre  philosophale. 

—  Fig.  Chose  précieuse  mais  impossible  à 
trouver.  C'est  là,  ce  serait  li  la  pierre  philo- 
sophale. ,  ,    .,  ,         . , 

—  Fig.  et  fam.  Il  faut  qu'il  ait  trouve  la  pierre 
philosophale.  Se  dit  d'un  homme  qui  fait  des 
dépenses  beaucoup  trop  fortes  pour  le  revenu 
qu'on  lui  connaît  ou  qu'on  lui  suppose. 

J?  n'a  pas  trouvé  la  pierre  philosophale.  Il 

ne  trouvera  pas  ta  pierre  philosophale.  Se  dit 
d'un  homme  dont  1  intelligence  est  très-bornée. 

pniLOSOPHASTRE  ou  PHILOSOPHÀ- 
TRE.  s.  m.  Didact.  Faux  philosophe;  philoso- 
phe qui  soutient  des  doctrines  pernicieuses  et 
immorales.  Les  athées  et  les  matérialistes  sont 
des  philosophasses. 

—  Philos,  hermét.  Nom  que  les  maîtres  du 
grand  art  donnent  aux  faux  adeptes. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  (et  gr.,  ? rto?,  ami  ;  soy\a, 
sagesse).  Didact.  Celui  qui  s'occupe  de  l'étude 
de  la  philosophie.  Ami  de  la  sagesse  qui  s'ap- 
plique à  connaître  les  effets  par  leur  cause. 
Les  philosophes  anciens.  Les  philosophes  païens. 
Les  philosophes  grecs.  Les  philosophes  moder- 
nes. Dn  philosophe  stoïcien,  platonicien,  épi- 
curien, scep'ique,  chrétien.  Un  grand  philosophe. 
Un  profond,  un  célèbre  philosophe.  Tout  mo- 
deste qu'est  cet  homme,  il  est  le  premier  phi- 
losophe de  son  temps.  Le  titre  de  philosophe  re- 
monte, dit-on,  à  Pythagore  ;  avant  lui,  ceux  qui 
se  livraient  à  l'étude  de  la  physique  et  de  la 
morale,  seules  sciences  alors  cultivées,  s'ap- 
pelaient sages  .  Pythagore  prit  le  titre  plus  mo- 
deste d'ami  de  la  sagesse.  Les  premiers  philoso- 
phes passèrent  de  la  Grèce  à  Rame,  où  un  cos- 
tume particulier,  un  manteau  lpng  et  noir,  et 
une  barbe  pendante,  servit  à  les  distinguer.  Que 
je  méprise  ces  philosophes  qui ,  mesurant  les 
conseils  de  Dieu  à  leurs  pensées,  ne  le  font  au- 
teur que  d'un  certain  ordre  général,  d'où  le 
reste  se  développe  comme  il  faut.  (Boss  )  Tout 
do;t  être  pour  un  philosophe  un  sujet  de  médi- 
tation, et  rien  n'est  petit  à  ses  yeux.  (Volt.)  Les 
grands  philosophe»  sont  les  génies  de  la  rai- 
son. (Vauven.)  La  clarté  est  la  bonne  foi  des 
philosophes,  (ld.)  Le  philosophe,  dans  le  juge- 
ment qu'il  ose  porter  sur  la  nature,  rapporte 
tout  à  lui  ;  et  voilà  pourquoi  la  vérité  lui 
échappe.  (A.  Martin.) 

—  Cel"i  qui  s'applique  à  l'étude  de  l'homme 
et  de  la  société,  avec  l'intention  de  rendre,  au- 
tant que  cela  est  en  lui,  ses  semblables  meil- 
leurs et  plus  heureux.  Les  vrais  et  les  faux  phi- 
losophes. Les  philosophes  dangereux.  Socrate 
est  le  modèle  des  philosophes.  Le  philosophe 
s'étudie  et  se  réforme  lui-même,  pour  étudier 
et  réformer  utilement  les  autres.  Qu'est-ce  qu'un 
philosophe  t  C'est  un  homme  qui  oppose  la  na- 
ture à  la  loi,  la  raison  à  l'usage,  sa  conscience 
à  l'opinion,  et  son  jugement  à  l'erreur.  (Chamf.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint.  Celui  qui  cul- 
tive la  pnilosophie  pour  son  propre  compte,  qui 
soumet  sa  raison  aux  Jèritès  supérieures,  sa  con- 
duite aux  principes  de  la  saine  morale,  et  for- 
tifie de  plus  en  plus  son  âme  contre  les  vicis- 
situdes de  la  vie  et  les  coups  du  sort.  Vivre  et 
mourir  en  philosophe.  Recevoir  une  fâcheuse 
nouvelle  en  vrai  philosophe.  Un  vrai  philosophe 
n'a  pas  moins  de  sensibilité  qu'un  autre  homme, 
mais  il  ne  la  dépense  pas  de  la  même  manière  ; 
il  concentre  ses  affections  et  ses  forces  ,  afin 
d'être  toujours  en  mesure,  et  de  pouvoir  faire 
face  aux  plus  petits  comme  aux  pius  grands 
malheurs. 

Ainsi  donc,  philosophe  k  la  raison  soumis. 

Mes  déf.tuts  désormais  sont  mes  seuls  ennemis.  (Bon.,) 

—  Personne  qui  mène  une  vie  tranquille  et 
retirée  ,  hors  de  l'embarras  des  affaires  ,  et  se 
trouve  contente  de  cette  médiocrité  qu'Horace 
estimait  plus  que  l'or. 

—  Etudiant  en  philosophie. 

—  Abusivement.  Esprit  fort,  incrédule. 

—  Se  dit  aussi  des  femmes.  Cette  femme  a 
une  grande  forco  d'âme  ;  c'est  un  vrai  philo- 
sophe. 

—  Molière  a  cependant  donné  un  féminin  à 
philosophe,  en  parlant  d'uue  femme,  mais  c'est 
par  ironie.  C'est  une  philosophe ,  enfin  je  n'en 
dis  rien. 

t —  Art  hermét.  Huile  des  philosophes.  Huila 
d'olive  -iont  on  imbibe  les  briques  rougies  au 
feu.  ||  Poudre  des  philosophes.  La  poudre  de  pro- 
jection. ||  Arbre  des  philosophes.  V.  arbre. 

— adjectiv  Un  homme  philosophe.  Unefemme 
philosophe.  Un  roi  philosophe.  Un  siècle  phi- 
losophe. Un  peuple  philosophe.  Soyez  as^ez 
philosophe  pour  vous  soucier  peu  de  le  paraître. 
(M**  du  DefTant.)  Pour  être  philosophe  il  ne 
suffit  pas  d'eu  usurper  le  nom:  il  faut  le 
justifier  par  les  vertus  autant  que  par  les  lu- 
mières. (Labouisse.)  Tu  veux  passer  pour  phi- 
losophe, et  la  n'as  pas  le  courage  de  cultiver  la 
véritable  saaesse  :  de  quel  droit  t'arroges-tu  ce 
titre!  (Confucius  ) 

PHILOSOPHEME  8.  m.  (pr.  fi-lo-toféme; 
^  p.,  fii.onotf-.il.,  philosophie;  w^X,  dire,  parler). 
Raisonnement  philosophique,  raisonnement 
rempli  d'idées  phil>  sophiques.  L'esprit  h  uni  an  s 
conçu  laditcinnederimmurtalité  de  l'âmede di- 
verses manières  :  1*  codedu  dogmereligieux,  etc., 
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2*  code  philosophême ,  se  fondant  sur  la  pure 
spéculation,  etc.  On  ne  saurait  soutenir  que  le 
dogme  ou  le  philosophême  de  la  Trinité  se  trouve 
d'une  manière  explicite  dans  les  écrits  des 
apôtres  Jean  et  Paul ,  etc.  (Munk ,  Bible  de 
Cahen.) 

PHILOSOPHEll.  v.  u.  1"  conj.  Traiter  des 
questions ,  des  matières  philosophiques.  Philo- 
sopher sur  t'a  religion,  sur  les  lois,  sur  la  poli- 
tique, sur  les  mœurs.  Celui-là  philosophe  sans 
tunique,  couvert  d'un  simple  manteau  ;  celui-ci 
philosophe  sans  livres.  L'un  demi-nu  dit ,  je 
manque  de  pain  et  je  ne  laisse  pas  de  philoso- 
pher ;  l'autre,  je  manque  de  tous  les  secours  que 
donnent  les  sciences,  et  je  philosophe  pourtant 
toujours.  (Marc-Aurèle.)  Mo  jugez  point  le  phi- 
losophe ni  la  philosophie  sur  les  propos  de  ce 
bonhomme,  qui  n'a  jamais  su  évidemment  ce 
que  philosopher  voulait  dire.  (J.  Stahl. )  Le  mot 
esprit  n'a  aucun  sens  pour  quiconque  n'a  pas 
philosophé.  (J.-J.  Rouss.) 
N'ayant  plus  de  mattrcsBe  et  n'ayant  pas  un  sou, 
Nous  philosopherons  maintenant  tout  le  sacul.   (Recn.) 

—  Raisonner  avec  trop  de  subtilité  ;  argu- 
menter ,  disputer  en  pure  perte.  Perdre  son 
temps  à  philosopher.  S'éloigner  du  vrai  à  force 
de  philosopher.  Philosopher  longtemps  au  sujet 
de  la  chose  la  plus  simple  du  monde. 

PHILOSOPHERIE.  s.  f.  Polém.  Mauvaise 
philosophie.  Se  dit  par  dénigrement. 

PHILOSOriIESQUE.  adj.  des  2  g.  Polém. 
Se  dit  par  dénigrement  de  ce  qui  appartient 
aux  mauvais  philosophe». 

PHILOSOPHESSE.  s.  f.  Femme  sans  in- 
struction réelle,  qui  joue  l'esprit  fort.  Il  est  iro- 
nique et  burlesque. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Didact.  Connaissance 
des  choses  par  les  causes  et  leurs  effets.  Etudier, 
enseigner  la  philosophie.  S'appliquer  à  l'étude 
de  la  philosophie.  Agiter  de  hautes  questions 
de  philosophie.  Le  propre  de  la  philosophie  est 
de  moraliser  le  coeur  en  éclairant  l'esprit.  Après 
l'âge  de  l'imagination  et  de  la  poésie,  vient  or- 
dinairement l'âge  de  la  philosophie  et  du  rai- 
sonnement. La  vraie  pnilosophie  est  de  voir  .es 
choses  telles  qu'elles  sont;  le  sentiment  inté- 
rieur serait  toujours  d'accord  avec  cette  philo- 
sophie ,  s'il  n'était  perverti  par  les  illusions  de 
l'imagination.  (Buff.)  C'est  là  que  Pythagore,  le 
père  de  la  philosophie,  fut  chercher  parmi  les 
sages  brachmanes  les  éléments  de  la  physique 
et  de  la  morale.  (B.  de  St-P.) 

—  Les  différentes  manières  d'envisager  et  de 
résoudre  les  questions  philosophiques  ont  donné 
naissance  à  un  grand  nombre  de  sectes  ou 
d'éco'es.  Voici  les  noms  des  principales  de  ces 
écoles,  chez  les  anciens  ,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  ro- 
main: Picole  ionique,  2"  école  italique,  3"  école 
èléatique,  4°  école  atomistique,  5°  école  sophis- 
tique,  6°  école  cyrénaïque,  7"  école  cynique, 
b°  école  de  Mégare,  9°  école  érélriaque  ou  d'Elis, 
10°  école  aristotélicienne  ou  péripatéticienne, 
11*  école  platonicienne  ou  académique,  12"  école 
stoïcienne,  13°  école  épicurienne,  14°  école  scep- 
tique ,  15°  école  éclectique,  16"  école  juive, 
17°  école  gnostique,  18'  école  néo-platonicienne, 
19°  école  empirique,  20°  école  des  pères  de 
l'Eglise.  La  philosophie  a  été  définie  de  mille 
manières  ;  comment  se  serait-on  entendu  sur  le 
mot,  quand  depuis  quatre  mille  ans  on  ne  s'en- 
tend pas  sur  les  choses? On  l'a  définie  :  l'amour 
de  la  science  en  général,  c'est  même  la  défini- 
tion primitive;  puis,  la  science  de  la  raison  hu- 
maine ;  ra  science  de  la  raison  de  toutes  choses  ; 
la  science  des  choses  divines  et  humaines;  cette 
dernière  définition  est  de  Cicéron  :  la  science 
des  vérités  fondamentales  ;  la  science  des  idées 
(Schelling)  ;  !a  science  de  l'absolu  (Hegel)  ;  la 
science  de  la  raison  par  les  idées  (Kant);  la 
science  de  la  science  ;  la  science  de  la  légitimité 
des  opérations  de  l'intelligence  (Fichte)  ;  et 
enfin,  la  science  des  raisons  de  nos  opinions,  de 
nos  conjectures  et  de  nos  convictions  sur  nous- 
mêmes  et  sur  tout  ce  qui  est  en  rapport  avec 
nous.  Platon,  le  premier,  divisa  la  philosophie 
en  logique,  physique  et  éthique;  Aristote  subdi- 
visa la  dernière  partie  en  éthique  proprement 
dite,  politique  et  économique;  la  métaphysique 
n'y  fut  ajoutée  qu'au  moyen  âge,  par  une  fausse 
interprétation  d'un  titre  commun  donné  par 
Andronicus  de  Rhodes  à  quatorze  traités  des 
péripatéticiens.  Le  portique  distingua  six  par- 
ties de  la  philosophie:  dialectique ,  rhétorique, 
éthique,  politique,  physique  et  théologie.  Des 
philosophes  latins  l'ont  divsée  en  inspeclive  et 
actuelle  ;  saint  Bonaventure  la  divise  en  natu- 
relle, rationnelle  et  morale.  La  philosophie,  telle 
qu'on  l'enseigne  aujourd'hui ,  consiste  presque 
entièrement  dans  la  psychologie  ;  elle  peut  se 
diviser  en  traité  du  sentiment,  de  la  volonté,  de 
l'intelligence.  On  rattache  à  la  première  partie 
la  psychologie  particulière,  la  théodieée,  la  mo- 
rale, la  politique  et  l'esthétique;  à  la  secondo, 
l'économie  politique  ;  à  la  troisième,  l'idéologie 
particulière ,  la  logique  et  la  linguistique  gé- 
nérale. 

—  Opinion,  doctrine,  système  propre  à  chaque 
école  de  philosophes,  ou  à  chaque  philosophe 
formant  école.  La  philosophie  de  Socrate.  La 
philosophie  d'Anstote.  La  philosophie  d' Epi- 
cure.  La  philosophie  des  stoïciens.  La  philo- 
sophie de  Descartes,  de  Bacon,  de  Newton  ,  de 
Leibnitz.  La  philosophie  scolastique.  La  philo- 
sophie du  dix-huitième  siècie.  La  philosophie 
ancienne.  La  philosophie  moderne.  La  plus 
fausse  de  toutes  les  philosophies  est  celle  qui, 
sous  prétexte  d'affranchir  les  hommes  des  em- 
barras des  passions,  leur  conseille  l'oisiveté. 
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j'abandon  et  l'oubli  d'eux-mêmes.  (D'Anvers.) 

—  Système  de  principes  que  l'on  établit  ou 
que  l'on  suppose  pour  expliquer  un  certain 
ordre  de  faits  naturels.  Philosophie  mécanique. 
Philosoohie  corpusculaire. 

—  Ouvrage  renfermant  les  vérités  premières, 
les  principes  fondamentaux  d'une  science  ,  d'un 
art.  La  philosophie  de  la  botanique.  La  philo- 
sophie des  sciences.  La  philosophie  de  la  mé- 
decine. La  philosophie  de  l'art  de  la  guerre.  La 
vraie  philosophie  de  l'histoire,  c'est  Janus  aux 
deux  visages  tournes,  l'un  vers  le  passé,  l'autre 
vers  le  futur.  (Edg.Quinet  )  La  philosophie  d'une 
science  est  le  code  des  axiomes  ou  des  principes 
fondamentaux   qui  la   constitueut.  (Virey.) 

—  Système  particulier  qu'on  se  fait  pour  sa 
conduite  personnelle.  La  philosophie  de  l'hon- 
nête homme  consiste  à  remplir  tous  les  devoirs 
que  son  état  lui  imposo,  sans  s'inquiéter  aucu- 
nement d'autrui.  Racheter  le  passé  ,  utiliser  la 
présent ,  préparer  l'avenir ,  c'est  le  grand  et 
triple  objet  de  la  philosophie  individuelle.  On 
peut  être  philosophe  sans  avoir  une  philo- 
sophie ;  on  peut  avoir  une  philosophie  sans  être 
philosophe.  (Ancillon.) 

—  Dans  une  acception  toute  morale ,  Elé- 
vation d'esprit  et  fermeté  d'âme  qui  met 
l'homme  au-dessus  des  accidents,  des  passions 
et  des  opiuions  du  vulgaire.  Mépriser  par  phi- 
losophie ies  honneurs  et  les  richesses  que  tous 
les  hommes  recherchent.  L'homme  n'exerce  vé- 
ritablement sa  philosophie  que  lorsqu'il  est 
aux  prises  avec  l'adversité.  Dans  les  circon- 
stances les  plus  douloureuses,  il  faut  montrer  de 
la  philosophie,  un  peu  de  philosophie,  beaucoup 
de  philosophie.  Vous  trouverez  dans  votre  phi- 
losophie des  ressources  que  le  monde  ne  vous 
fournira  guère.  (Volt.)  De  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez,  à  Paris,  vous  avez  de  quoi  exer- 
cer votre  philosophie.  (]d.) 

—  Philosophie  chrétienne.  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  les  croyances  du  christianisme,  par  op- 
T.usition  à  philosophie  païenne  ou  naturelle, 
celle  qui  ne  s'appuie  que  sur  les  seules  lumières 
de  l'esprit  humain.  Si  vous  voulez  une  pierre 
de  touche  pour  éprouver  la  philosophie  chré- 
tienne et  la  philosonhie  païenne,  touchez-les 
l'une  et  l'autre  avec  celle  du  malheur,  et  vous 
connaîtrez  en  un  moment  laquelle  des  deux  est 
la  bonne,  la  véritable  philosophie.  La  philoso- 
phie chrétienne,  celle  que  cherche  l'analogie  de 
la  religion  avec  la  lature  humaine  ,  est  aussi 
peu  connue  des  prédicateurs  italiens  que  toute 
autre  philosophie.  (M""°  de  Staël.)  Qu'est-ce  que 
la  religion?  une  philosophie  sublime,  qui  dé- 
montre l'ordre,  l'unité  de  la  nature,  et  explique 
l'énigme  du  cœur  humain.  (Maury.) 

—  Dans  un  sens  moins  rigoureux,  philosophie 
naturelle,  signifie  ,  Un  certain  caractère  natu- 
rel de  raison,  de  jugement,  de  prudence,  de  fer- 
meté d'âme,  en  un  mot,  des  qualités  de  l'esprit 
et  du  cœur,  qui  mettent  à  même  d'apprécier 
droitement  les  choses.  Etre  doué  d'une  philo- 
sophie naturelle. 

—  Science  qu'on  enseigne  sous  ce  nom  dans 
les  collèges  et  dans  les  écoles  publiques.  Pro- 
fesseur de  philosophie.  Traité  de  philosophie. 
Compendium  de  philosophie.  Suivre  un  cours 
de  philosophie.  Faire  sa  philosophie.  Etudier 
en  philosophie.  Faire  sa  première  année,  sa  se- 
conde année  de  philosophie. 

—  Philosophie  prevùere.  S'est  dit,  dans  l'école 
péripatéticienne,  de  la  partie  qui,  depuis,  a  été 
appelée  improprement  métaphysique. 

—  Philosophie  de  l'histoire.  Etude  des  faits 
historiques,  dirigée  de  manière  à  saisir  ce  qu'ils 
ont  de  plus  général,  et  à  en  déduire  une  for- 
mule applicable  aux  différentes  époques  de  la 
vie  de  l'humanité  ou  de  l'histoire  d'une  nation 
quelconque. 

—  TyDOgr.  Caractère  entre  le  cicéro  et  le 
petit  romain ,  et  dont  le  corps  porte  dix  points. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient â  la  philosophie.  Raisonnement,  discours 
philosophique.  Matière  philosophique.  Conduite, 
vie  philosophique.  Ne  songeons  plus  qu'à  four- 
nir ensemble  tranquillement  notre  carrière  phi- 
losophique. (Volt.) 

Le  fumeur  est  décent  de  visage  et  de  geste, 
Sa  lèvre  arquée  exprime  une  fierté  modeste, 
Un  air  philusoph ique  est  empreint  dans  ses  yeux. 

(Bartheucuy.) 

—  Esprit  philosophique.  Esprit  plein  de  clarté 
et  de  méthode,  sans  préjugés  et  sans  passions. 
En  tout,  l'homme  devrait  se  guider  par  l'esprit 
philosophique,  mais  cet  esprit  est  rare.  Les  ou- 
vrages de  cet  écrivain  sont  composés  dans  un 
esprit  très-philosophique.  Le  véritable  esprit 
philosophique  d'Hippocrate  se  retrouve  tout  en- 
tier dans  ses  îipidémies  et  dans  ses  livres  apho- 
ristiques.  (Cabanis.) 

—  Qui  est  composé  dans  un  dessein  philoso- 
phique, d'une  manière  philosophique.  Histoire 
philosophique.  Grammaire  philosophique.  Dic- 
tionnaire philosophique.    Essai  philosophique. 

—  Médec.  Quelquefois,  dans  les  sciences  mé- 
dicales, le  mot  philosophique  est  synonyme  de 
Méthodique.  Nosographie  philosophique. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  En  philo- 
sophe. D'une  manière  philosophique.  Vivre 
philosophiquement.  Agir,  parler,  raisonner  phi- 
losophiquement. C'est  très-bien  dit,  très-philo- 
sophiquement pense  :  mais  avec  ces  maximes-là 
l'on  se  perd  ,  et  quand  l'amour  est  passé  ,  le 
blâme  de  l'opinion  reste.  (M"'  de  Staël.) 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Polém.  Esprit, 
doctrine  des  philosophistes.  Le  philosophisme  est 
la  tête  de  Méduse,  qui  change  tout  en  rochers 
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(Hénault.)  Le  philosophisme,  qui  ramasse  un 
homme  en  lui  même  comme  une  bouille  rend 
capable  de  rouler  dans  le  monde  sans  être  ja- 
mais affecté  par  les  maux  d'autrui  IFielding.) 
Le  philosophisme  est  l'abus  de  la  philosophie, 
comme  la  superstition  est  l'abus  de  la  religion. 
(Dict.  des  Max.)  Le  philosophisme  fa:t  des 
cosmopolites  et  non  des  citoyens    (ld.) 

PHILOSOPHISTE.  s.  m  Polém.  Mauvais 
philosophe.  Faux  philosophe  Le  plus  redou- 
table fléau  de  la  terre  est  le  philosophiste  cou- 
ronné, tout  puissant.  (Dict.  des  Max.)  Etre  bien 
mis  ,  bien  logé,  bien  nourri,  bien  amusé,  voilà 
pour  un  philosophiste  le  nec  plus  ultra  de  !a 
peifectibilité  sociale.  (Id.) 

PHILOSTEMON  ou   PHILOSTEMONE.   s 

m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs 
complètes,  polypétalées,  régulières,  de  la  famille 
des  térébinthacées,  ayant  pour  type  ie  philo- 
stémone  radicant,  espèce  de  liane  d'Amérique. 

THILOSTIZE.  s.  f.  (et.  gr.,  <pi\oc. ,  qui  aime  . 
sTtÇu,  piquer;  par  allusion  aux  épines  nom- 
breuses dont  le  péricline  est  hérissé).  Bot 
Genre  de  plantes  synanthérèes,  qui  croissent 
aux  environs  d'Alger,  et  qui  ne  comprend  qu'une 
seule  espèce,  la  philostize  de  Desfontaines. 

PHILOSTRATE  L'AÎNÉ  (Flavius).  Fameux 
sophiste,  natif  de  Lemnos  ou  d'Athènes,  s'é- 
tablit à  Rome  sous  Septime-Sévère ,  mourut 
en  244.  Il  philostrate  i.e  jbcne.  Neveu  du 
précédent,  vécut  sous  Macrin  et  Hêliogabale, 
et  composa  un  livre  des  Images. 

PHILOTAS.  Fils  de  Parménion,  fut  un  des 
principaux  capitaines  d'Alexandre  ,  et  l'un  de 
ses  favoris.  11  prit  part  à  la  conjuration  de 
Dymnus  contre  ce  grand  homme,  et  fut  lapidé. 
PHILOTECHNIE.  s  f.  (et.  gr.,  T fto< ,  ami; 
■tiyvr],  art).  Didact.  Amour  des  arts. 

PHILOTECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  la  philotechnie. 

—  Société  philotechnique.  Société  composée 
d'amis  des  arts. 

PHILOTHÉSIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Action  de 
boire  à  la  santé  les  uns  des  autres.  Le  roi  du 
festin  ordonnait  la  philothésie,  en  portant  une 
coupe  à  ses  lèvres  ,  et  en  la  présentant  à  son 
voisin  avec  des  souhaits  de  toute  sorte  de  pro- 
spérités ;  la  coupe  passait  ainsi  de  main  en  main, 
parmi  tous  les  convives. 

PHILOTHÈQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  formé  pour  des  arbrisseaux  indigènes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

PHILOTIS.  Esclave  qui  sauva  Rome  d'une 
ruine  totale,  en  se  mettant  à  la  tête  de  toutes 
les  esclaves  déguisées  en  filles  libres,  et  en  se 
rendant  avec  elles  chez  lesfidénates,  qui  avaient 
demandé  aux  Romains  leurs  filles  comme  pour 
les  épouser  ;  Philotis,  voyant  les  fidénates  ense- 
velis dans  le  sommeil  et  l'ivresse,  alluma  une 
torche  et  donna  le  signal  aux  Roma.ns  ,  qui 
fondirent  sur  l'ennemi  et  en  firent  un  grand 
carnage. 

PHILOXENE.  Poète  grec  dithyrambique , 
né  à  Cythère ,  vécut  longtemps  à  la  cour  de 
Denis  le  Tyran,  qui,  un  jour,  le  fit  jeter  dans 
les  prisons  de  Syracuse,  appelées  les  Carrières, 
pour  avoir  trouvé  mauvais  des  vers  de  sa  com- 
position. Le  tyran  lui  demandant  de  nouveau 
son  avis  sur  une  pièce  de  vers  qu'il  venait  de 
composer ,  Philoxène  répondit  :  Qu'on  me  ra- 
mène aux  carrières. 

PHILOXERE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  fa- 
mille des  amarantacées,  établi  pour  des  plantes 
de  la  Nouvelle-ilollande.  Philoxère  conique  , 
agrégé.  Philoxère  à  feuilles  grosses. 

PHILTRE,  s.  m.  (du  gr.  ylVcpov;  rad.  <fû.lw , 
j'aime).  Breuvage  qu'on  supposait  propre  à 
inspirer  de  l'amour.  Philtre  amoureux,  puissant, 
enchanteur,  vainqueur,  trompeur,  mortel,  in- 
fernal. Philtre  funeste ,  irrésistible ,  odieux.  Le 
pouvoir  d'un  philtre.  Le  charme ,  la  puissance 
d'un  philtre.  Donner  un  philtre.  Boire  un 
philtre.  Ce  philtre  dont  l'amour  enivre  la 
raison.  (Fr.  de  Neufchât.) 

Des  philtres  décevants  de  l'aimable  poison, 

Il  laisse  doucement  s'enivrer  sa  raison.  (Chi.todoil8. 

—  Médec.  Enfoncement  delà  lèvre  supérieure, 
situé  immédiatement  sous  la  cloison  dn  nez. 

—  C'est  à  tort  que  les  dictionnaires  confon- 
dent ce  mot  avec  filtre ,  morceau  de  papier ,  de 
linge ,   etc.,  qui  sert  à  dépurer  les  liquides. 

V.  FIITRE. 

PHILTRER.  v.  a.  1"  conj.  V.  filtrer. 

PHILYDRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  illoç ,  qui  aime; 
SSojp  ,  eau).  Bot.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones  ,  herbacées  ,  de  la  famille  des  joncées  , 
avant  pour  type  le  philydre  laineux  de  la  Chine 
et  de  la  Cochinchine. 

PHILYRE.  Myth.  Fille  de  l'Océan,  fut  aimée 
de  Saturne,  dont  elle  eut  le  Centaure  Chiron, 
les  dieux  la  métamorphosèrent  en  tilleul. 

PHYL1RÉEN.  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Chi- 
ron ,  fils  de  Phylire.  Le  héros  phyliréen. 

PHIMOSIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  dé- 
pend du  phimosis ,  qui  est  causé  par  le  phi- 
mosis. Ischun»  phimosique. 

PHIMOSIS,  s.  m.  (pr.  fi-mo-ziss,  du  gr. 
• ipuo-i;  :  rad.  fljio;,  cordon).  Chir.  Etroitesse 
naturelle  ou  resserrementde  l'ouverture  du  pré- 
puce audevantde  l'extrémité  de  la  verge,  d'où 
résulte  l'impossibilité  de  découvrir  le  çland. 
Phimosis  naturel.  Phimosis  accidentel,  actif, 
douloureux,  séreux,  inflammatoire.  Des  char> 
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ères  inflammatoires  du  prépuce  ou  du  gland,  qui 
déterminent  l'engorgement  de  l'un  ou  1  autre 
de  ces  organes ,  donnent  souvent  lieu  a  cette 
maladie  mais  assez  souvent  aussi,  le  phimosis 
est  congenial.et  ce  vice  de  conformation,  auquel 
fi  est  important  de  remédier  de  bonne  heure , 
exige  le  délindement.  (Nyst.) 

PUÎNÉE.  Mvth.  Frère  de  Cépliée,  fut  pé- 
trifié par  la  tète  de  Méduse  que  lui  montra 
Persée,  à  qui  il  disputait  la  main  d'Andromède. 
y  Fils  d'A','énor  ou  de  Neptune  ;  les  Argonautes 
le  délivrèrent  des  Harpies  ;  Hercule  le  tua. 

PHINÉES  ou  PDINÉAS.  Hist.  sainte.  Troi- 
sième grand-piètre  des  Juifs,  succéda  à  son 
père  Eléazar,  l'au  1425  av.  J.-C.  Il  tua  Zambri, 
qui,  malgré  l'expresse  défense  de  Dieu,  s'était 
laissé  séduire  par  une  femme  madianite. 

PHINÉIDES.  s.  m.  pi  Nom  patronymique 
des  enfants  de  Phinée. 

PHIOLE.  s.  f.  Moll.  Nom  donné  quelquefois 
à  la  tarière  subulée. 

PHIPPS1E.  s.  f.  (pr.  fi-yci).  Bot.  Genre  de 
plantes  graminées  indigènes  de  la  Laponie. 

PHISOIV.  Géogr.  anc.  Un  des  quatre  fleuves 
du  paradis  terrestre,  coulait,  suivant  la  Genèse, 
autour  de  la  terre  d'Hévilat,  et  renfermait  de  l'or. 
On  croit  que  c'est  le  Phase. 

PHITOM  ou  PITHOM.  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Basse-Egypte,  bâtie  par  les  Israélites  pendant 
leur  servitude. 

PHLASE  ou   PHLASME.    s.   m.  Chir.  V. 

THLASMB. 

PHLEBARTÉRIORI  ALGIE  ou  FHLÉ- 
BARTÉRIODIALYSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ^ , 
veine  ;  àpiio  i*  ,  artère;  iXyo;,  douleur).  Medec. 
Anévrisme  variqueux. 

FHLÉBARTÉRIODIALGIQUE.  adj.  des 
9  g.  Médec.  Qui  concerne  la  phlébartériodialgie. 

PHLÉBECTASIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ?U4>,  veine; 
Ixtaju;,  dilatation).  Médec.  Dilatation  d'une 
veine  ou  d'une  portion  de  veine.  V,  angiose. 

PHLÉBECRYSME.  s.  m.  (et.  gr.,  fkl),  veine  ; 
•ùpivu,  je  dilate).  Médec.  Dilatation  d  une  veine  ; 
varice. 

PHLÉBIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  cryptogames  de 
la  classe  dus  champignons  ,  comprenant  la 
phlébie  mérismoïde,  la  phlébie  radiée  et  la 
phlébie  contournée. 

PHLÉBITE,  s.  f.  (  rad.  gr.  »>l<{. ,  TiiSo5 , 
veine).  Médec.  Inflammation  de  la  membrane 
interne  des  veines.  C'est,  en  général,  à  la  phlé- 
bite qu'est  due  la  mort  des  individus  qui  suc- 
combent à  la  suite  des  plaies  ou  des  opérations 
chirurgicaies.  La  phlébite  utérine  est  une  des 
formes  les  plus  redoutables  de  la  fièvre  puer- 
pérale. (Nyst.)  Toute  inflammation,  de  quelque 
nature  qu'elle  soit ,  est  une  phlébite  capillaire. 
(Cuveilh.) 

PHLÉBOCABYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  p.antes 
vivaces  de  la  famille  des  iridées ,  ayant  pour 
type  la  phJébocarye  ciliée  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PHLÉBODERME.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  phlé- 

BODBRME. 

PHLÉBODERME,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  yklty, 
veine;  Sipaa,  peau).  Bot.  Quia  la  peau  veinée. 
||  phlébooermes.  s.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. 

PHLÉBOGRAPHE.  s.  m.  Médec.  Celui  qui 
décrit  les  veines,  qui  travaille  sur  les  veines. 

PHLÉBOGRAPHIE.  s.  f  (et.  gr. ,  «M, 
?\c6J?,  veine;  ypâyw ,  je  décris).  Didact.  Des- 
cription des  veines. 

PHLÉBOGBAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerne  la  phlébographie. 

PHLÉBOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  jKli  ,  veine  ; 
Mtoî,  pierre).  Anat.  Calcul  des  veines. 

PHLÉBOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  atf  ,  T\te0< , 
veine  ;  Myo(,  discours! .  Didact.  Traité  des  veines. 

PHLÉBOLOGIQIIE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  phlébologie. 

PHLÉBOMORPIIE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons,  ne  comprenant  que  deux  espèces 
formées  par  des  fibres  rampantes. 

PHLÉBOPHOUE.  adj.  des  8  g.  (et.  gr.,  <{«•(. , 
veine  ;  iplpu. ,  J»  porte).  Bot.  Qui  porte  des  veines, 
•qui  est  marqué  de  veines  rugueuses  ;  tel  est  le 
chapeau  d'une  espèce  d'agaric. 

PHLEBOPIITHALMOTOMIE.  s.  f.  (ét.gr., 

fXhj',  veine;  o/J";i.o;,  œil;  to;j.ï],  action  de 
couper,  d'ouvrir).  Medec.  Emission  sanguine 
qui  a  lieu  par  l'ouverture  des  vaisseaux  o<  u- 
laires;  c'est  une  affection  dangereuse  pour  la  vue. 

—  Chir.  Saignée  pratiquée  à  quelque  vaisseiu 
ae  l'œil. 

PHLÉBOPHTHALMOTOMIQUE  adj.  des 
2  g.  Médec.  Qui  concerne  la  phlébophthalmo- 
tomie. 

PHLÉBOPTÈRE.  adj.  des  2  s.  (et.  gr.  .çAty, 
veine;  itviçov,  ai!e).  Entom.  Qui  a  les  ailes 
veinées.  |j  phleboptères.s.  m.  pi.  Section  d'in- 
sectes hyménoptères, 

PHLÉBOIIRIIAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <f\ty, 
T>.t6o;,  veine;  (tyyvuu,i,  je  romps).  Médec.  Rup- 
ture d'une  vhhi   ;  hémorrhagie  veineuse. 

PHLÉBORBHAGIQUE.  adj.  des2g. Médec. 
Qui  tient  'le  In  phleburrhngie. 

PHLÉBORIUIEC1  QUE  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  appariieut  à  la  phléborrhex<e. 
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PHLEBORRIIEXIE.  S.  f.  (et.  gr. ,  TUi , 
veine  ;  fàwpi. ,  je  romps  )  Médec.  Rupture 
d'une  veine. 

PHLÉBOTOME  s.  m.  (et.  gr.,  ?Aè<p,  TU«{ , 
veine;  tou.ii,  section).  Chir.  Nom  donné  à  la 
flumrwtie  ,  instrument  dont  on  se  sert  pour  sai- 
gner, principalement  en  Allemagne.  Le  phlébo- 
tome  est  une  espèce  de  petite  boîte  en  métal, 
renfermant  une  lame  tranchante  que  l'on  fait 
sortir  au  moyen  d'une  bascule  à  ressort  dont  on 
lâche  la  détente,  après  avoir  p'acé  la  lame  près 
de  la  veine  qu'on  veut  ouvrir. 

PHLEBOTOMIE.  s.  f.  (et.,  V.  phlébotomie). 
Chir.  Ouverture  qu'on  fait  à  une  veine  pour 
en  tirer  du  sang.  Phlébotomie  bien  faite,  mal 
faite.  Phlébotomie  jugulaire  ,  brachiale.  Prati- 
quer la  phlébotomie.  Opérer  la  phlébotomie. 
Faire  usage  de  la  phlébotomie.  La  phlébotomie 
mal  faite  a  quelquefois  compromis  dangereuse- 
ment la  vie  des  malades;  confiée  à  une  main 
maladroite,  elle  a  tué  d'autres  fois  des  indivi- 
dus qui  jouissaient  d'une  bonne  santé.  (  Monf.) 

—  Anat.  Il  signifie  aussi  Dissection  des  veines. 

PHLÉROTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  phlébotomie. 

PHLÉBOTOMISÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
Phléhotomiser.  .S'empl.  adjectiv.  Un  malade 
phlébotomisé.  Une  malade  phlébotomisée. 

PHLÉBOTOMISER.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V. 
phlébotomie).  Médec.  Ouvrir  la  veine,  saigner. 

—  sk  phlebotomiser.  v.  pron.  Etre  phlébo- 
tomisé. ||  S'ouvrir  soi-même  la  veine. 

PHLÉBOTOMISTE.  s.  m.  (et.,  V.  pblébo- 
tomk).  Chir.  Chirurgien  qui  pratique  la  phlé- 
botomie, ou  la  saignée  avec  l'instrument  nommé 
phlébotome. 

—  adj.  Barbier  phlébotomiste.  11  y  a  encore 
des  barbiers  phlebotomistes  en  Espagne,  dans  le 
Nord,  et  même  dans  certaines  petites  villes  du 
midi  de  la  France    (Monfalc.) 

nu.EE.  s.  m.  Entom  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères. 

PHLÉGÉTHON  ou  PYRIPHLÉGÉTHON. 
Myth.  Un  des  fleuves  des  enfers  ;  il  roulait  des 
torrents  de  flammes  et  entourait  le  Tartare:  il 
n'y  avait  sur  ses  bords  ni  plantes,  ni  arbres  ; 
après  un  cours  assez  long,  en  sens  inverse  du 
Cocyte,  il  allait  se  perdre  dans  l'Achéron.  Ar- 
dent Phlégéthon.  Brûlant,  flamboyant,  embrasé, 
noir  ,  rapide  Phlégéthon 

Le  Phlégéthon.  roulant  des  roches  tournoyantes. 
Bat  de  ses  flots  de  feu  eeB  voûtes  llanibo)  antcs. 

G.STOS.) 

PHLEGHYMÉNITE.  s.  f.  Médec.  Inflam- 
mation d'une  membrane  muqueuse. 

PHLEGMACION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons de  la  famille  des  agarics  ,  ne  compre- 
nant que  trois  espèces  terrestres  ,  qui  croissent 
en  Suède. 

PHLEGMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
aUysia  ,  phiegme,  pituite  ;  iytiv ,  chasser).  Médec. 
Qui  évacue  la  pituite ,  dans  le  système  des  hu- 
moristes. Médicament  phlegmagogue. 

—  substantiv.  Un  phlegmagogue.  Des  phleg- 
magogues. 

PHLEGMAPYRE.  s.  f.  Médec.  Fièvre  mu- 
queuse. 

PHLEGMASIE.  s.  f  (dn  gr.  ?l<T1iK«ta  ;  rad., 
?Uy«i  ,  je  brûle).  Nosol  Nom  donné  par  les  no- 
sologistes  à  une  classe  de  maladies  internes 
très-fréquentes,  consistant  en  une  surexcitation 
qui  appelle  le  sang  dans  les  vaisseaux  capil- 
laires d'un  organe  ,  d'où  résulte  de  la  douleur, 
de  la  rongeur,  de  la  chaleur,  du  gonflement,  etc., 
en  un  mot  ,  tous  les  phénomènes  caractéristi- 
ques de  l'inflammation.  Le  mot  phlegmasie  si- 
gnifiait,  chez  les  anciens,  toute  inflammation 
avec  fièvre  ;  il  est  plus  spécialement  consacré  à 
l'état  inflammatoire  des  organes  intérieurs. 
Dans  la  Nosographie  de  Pinel,  les  phiegmasies 
forment  la  seconde  classe ,  et  se  divisent  en 
cinq  ordres  :  phiegmasies  cutanées  ,  phiegmasies 
des  membranes  muqueuses,  phiegmasies  des  mem- 
branes séreuses,  phleqmasies  du  tissu  cellulaire  et 
des  organes  parenchymateux ,  phiegmasies  des 
tissus  musculaire,  fibreux  et  synovial. 

PHLEGMASIQUE.  adj  des  2  g.  (et.,  V. 
phlegmasie).  Médec.  Qui  tient  à  la  phlegmasie  ; 
qui  tient  de  l'inflammation  ou  qui  en  a  le  ca- 
ractère. ||  On  écrit  aussi  Flegmasique. 

PHLEGMATIE.  s.  m.  (pr.  flegh-ma-ci;  du 
gr.  ipUyo.».,  phiegme).  Médec.  Accumulation  de 
sérosité  sous  la  peau.  11  est  synon.  de  anasarque 
OU  de  œdème.  ||  Phlegmatie  blanche  doulou- 
reuse. Gonflement  aigu  et  douloureux  des  mem- 
bres abdominaux  ,  dont  les  femmes  sont  quel- 
quefois atteintes  à  la  suite  des  couches ,  et  qui 
est  accompagné  d'une  réaction  fébrile  plus  ou 
moins  violente  ;  présentant  ,  dans  certains  cas, 
la  forme  dite  autrefois  adynamique ,  putride  ou 
typhoïde. 

PIILEGMATTQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  fléah- 
ma-tik  ;  du  gr.  tfU^a. ,  phiegme).  Médec. 
Qui  abonde  en  phiegme.  11  est  synon.  de  Lym- 
phatique. 

—  Se  dit  aussi  du  caractère  moral  de  certains 
Individus  froids,  réservés  et  silencieux,  mais 
dans  ce  sens  on  écrit  flegmatique.  V .  flegmati- 
que. 

PHLEGMATORKHAGIE.    s.    f.    (et.    gr., 

m^lyu-a,  ph  egme  ;    *vjyvuu.i,  je  coule  avec  force). 

Médec.  Excrétion  abondante  par    les  narines, 

d'une  mucosité  limpide  et  comme  séreuse,  sans 

I  inflammation.    Il    a  été  aussi   employé  comme 

|  «ynon.  de  Catarrhe,  de  bronchorrhée,  etc« 
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—  En  hfppiatnque ,  il  est  syn.  de  Morfou 
dure.  » 

PHLEGMATORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g. 
Médec.  Qui  tient  de  la  phlegmatorrhagie. 

PHLEGME.  s.  m.  [oT.flè-gme  ;  du  gr.  ^lyua). 
Médec.  L'une  des  quatre  humeurs  naturelles 
des  anciens  ;  suivant  eux  ,  elle  est  froide  ,  hu- 
mide ,  et  prédomine  surtout  en  hiver;  toute 
humeur  aqueuse  ou  excrémentilielle,  telle  que 
la  salive,  le  mucus  nasal,  celui  des  intestins,  la 
sérosité  ,  etc.  Les  mots  phiegme  et  pituite  ne 
sont  plus  employés  en  physiologie,  les  différen- 
tes humeurs  ayant  reçu  des  noms  particuliers; 
mais  le  vulgaire  emploie  encore  souvent  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deux  mots  pour  désigner  les 
mucosités  filantes  que  l'on  rend  par  l'expecto- 
ration ou  par  le  vomissement. 

—  Anc.  chim.  Tout  produit  aqueux,  insipide, 
inodore ,  obtenu  en  soumettant  à  la  chaleur 
des  matières  végétales  plus  ou  moins  humides. 

^  —  S'emploie  aussi  au  figuré ,  mais  alors  il 
s' écrit  flegme.  V.  flegme. 

PHLEGMON,  s.  m.  (rad.  gr.  ?MTw,  je  brûle). 
Médec.  Inflammation  du  tissu  cellulaire  ;  tu- 
meur formée  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
ou  sous-aponévrotique.  Phlegmon  érysipélateux, 
oedémateux,  idiopathique,  critique,  symptoma- 
tique.  Symptômes  du  phlegmon.  Les  causes  les 
plus  communes  des  phlegmons  sont  des  coups, 
des  chutes,  des  piqûres,  des  corps  étrangers 
introduits  dans  les  organes,  etc.    (Nyst.) 

PHLEGMONETJX,  EESE.  adj.  (  du  gr., 
cp>.[Yiiov^S>|4  ;  rad.  çXc-ru.ovT,  | .  Médec.  Qui  est  de 
la  nature  du  phlegmon.  Erysipèlephlegmoneux. 
Inflammations  phlegmoneuses. 

PHLEG3IONODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
oltrpovii ,  phlegmon;  e'tîoî,  ressemblance). Médec. 
Qui  a  l'apparence  de  l'inflammation. 

PHLEGMORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  jx£yh«, 
phiegme;  p^y.^i ,  je  coule  avec  force).  Médec. 
Syn.  de  Catharre  pituiteux. 

THLEGON,  surnommé  Trallien.  Historien, 
fut  affranchi  d'Adrien  et  vécut  jusqu'au  règne 
d'Antonin  le  Pieux. 

PHLÉGRA.  Géogr.  Ville  de  Macédoine,  où 
la  tradition  rapporte  qu'eut  lieu  le  combat  des 
dieux  et  des  géants. 

FHLÉGRÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  et 
nist.  anc.  Habitant  de  Phlégra  ;  qui  appartient 
à  Phlégra  ou  à  ses  habitants.  ||  Champs  phlé- 
gréens.  Campagnes  voisines  de  Cumes,  et  dans 
lesquelles  Hercule  défit  les  géants;  elles  étaient 
nommées  phlegréennes ,  du  gr.  çXtyi»,  je  brûle, 
parce  qu'elles  contenaient  une  grande  quantité 
de  soufre,  et  qu'on  en  voyait  toujours  sortir 
des  flammes. 

PHLÉGYADE.  Géogr.  anc.  Canton  de  la 
Béotie  ;  capitale  Phlégia. 

PHLÉGYAS.  Mythol.  Fils  de  Mars  et  de 
Chrysé,  régna  dans  un  canton  de  la  Béotie  qui 
prit  de  lui  le  nom  de  Phlégyade  ;  il  fut  con- 
damné, pour  avoir  détruit  le  temple  de  Delphes, 
à  demeurer  éternellement  aux  enfers  sous  un 
rocher  qui,  près  de  tomber  sans  cesse ,  lui  in- 
spirait un  effroi  continuel. 

PHLÉGYEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Phlégya,  qui  appartient  à  Phlégya  ou  à  ses 
habitants.  ||  Les  Phlégyens,  sous  la  conduite  de 
Phlégyas,  pillèrent  le  temple  de  Delphes,  et 
furent  presque  tous  détruits  par  la  colère  des 
dieux. 

PHLÉODÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  phieum).  Bot. 
Qui  ressemble  à  un  phléum.  ||  phleodees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  graminées  qui  a  pour  type  le 
genre  phléum 

PIILÉOECIEN,  IENNE.  adj.  (pr.  fle-e-ciein, 
Une;  et.  gr.,  ^/.oioç,  écorce ;  olxoç,  habitation). 
Bot.  Qui  croît  sur  les  écorces.  ||  phlicoeciens. 
s.  m.  pi.   Famille  de  lichens. 

PIILÉOGOMMIQUE.  adj.  des  2  g.  ,ét.  gr., 
ifXo'.oç ,  écorce;  y\,  procréation).  Bot.  Qui 
croît  sur  les  écorces. 

PHLÉOIDE.  adj.  d3S  2  g.  Syn.  de  Phléodé. 

PHLÉOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  graminées  ,  renfermant  de  petites  plantes 
qui  se  plaisent  dans  les  champs,  sur  les  bords  des 
chemins  et  sur  ie  sommet  des  hautes  montagnes  ; 
il  y  en  a  une  espèce  qu'on  nomme  le  phléole 
des  prés,  et  qui  tapisse  communément  nos  prai- 
ries artificielles  ,  surtout  celles  dont  le  sol  est 
léger  et  humide.  Le  phléole  donne  de  la  qualité 
aux  four-ages  et  se  conserve  longtemps  sain. 

PHI.IASIE.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  du 
Péloponnèse,  entre  l'Achaïe,  la  Sicyonie,  la  Co- 
rinthide  et  l'Arcadie. 

PULIASIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Phliasie  ou  de  Phlionte.  ||  Qui  appartient 
à  cette  contrée,  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

PHLIONTE  ou  PIIMUNTE.  Géogr.  anc. 
Ville  de  Sicyonie,  capitale  de  la  Phliasie. 

PHLOGISTICIEN ,  IENNE.  adj.  et  s.  Di- 
dact.  Partisan  de  la  théorie  du  phlogistique. 

PHLOGISTIQUE.  s.  m.  (du  gr.  jU.y»,  je 
brûle).  Chim.  Principe  hypothétique  que  Stahl 
admettait  pour  expliquer  la  combustion  des 
corps.  Il  prétendait  que  le  phlogistique  opérait 
cette  combustion  en  se  dégageant  des  corps 
avec  lesquels  il  le  supposait  combiné.  11  est  re- 
connu aujourd'hui  que  la  calcination  est  une 
combinaison  du  métal  avec  l'oxygène ,  et  non 
une  décomposition  ;  lorsqu'on  réduit  un  métal 
calciné,  on  lui  rend,  suivant  le  système  de 
Stahl,  le  phlogistique  qu'il  avait  perdu  ;  mais  il 
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est  au  contraire  démontré  que  le  métal  perd 
a.ors  de  son  poids  par  la  séparation  de  l'oxy- 
gène qui  le  tenait  à  l'état  d'oxyde.  Les  succes- 
seurs de  S'ahl  avaient  beaucoup  ajouté  aux  at- 
tributs du  phlogistique,  car  ils  l'envisageaient 
comme  la  cause  unique  des  propriétés  des 
corps.  (Nyst.) 

PHLOGISTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  pro- 
pre à  développer  la  chaleur  interne.  Substance 
phlogistique.  Médicaments  phlogistiques.  Dans 
cette  acception,  il  est  aussi  suhst.  m.  Un  phlo- 
gistique. Des  phlogistiques. 

—  Pathol.  Qui  est  produit  par  l'inflammation. 
Maladies  phlogistiques. 

THLOGISTIQUÉ  ,  EE.  adj.  (du  gr.  TMTu  , 
je  brûle).  Chim.  anc.  Qui  coutient  du  phlogis- 
tique, qui  est  combustible  ou  calcinable,  selon 
le  système  de  Sthaj.  Air  phlogistique.  L'hydro- 
gène. ||  Acide  sulfurique  phloqisliqué.  L'acide 
sulfureux.  ||  Acide  nitrique  phlogistique.  Acide 
nitrique  chargé  de  deutoxyde  d'azote.  ||  Dans  le 
langage  chimique  actuel,  il  est  synonyme  de 
aésoxydé  ou  non  oxydé. 

PHLOGISTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ï>oYtrrtè«, 
inflammable  Xoyoç ,  discours).  Chim.  Traité  ou 
histoire  des  corps  combustihles. 

PULOGISTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  a  la  phlogistologie. 

PHI.OGITIDE.  s.  f.  Miner.  Pierre  précieuse 
dans  l'intérieur  de  laquelle  semble  briller  une 
flamme. 

PHLOGOCIIIMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  TWÇ  ,  feu  ; 
Xrjjuia,  chimie).  Didact.  Partie  de  la  chimie  qui 
traite  des  corps  inflammables. 

PHLOGOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  phlogochimie. 

PHLOGOOE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  TMro>,  je 
brûle).  Médec.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
flamme,  qui  est  ronge. 

PHLOGOÏBE.  adj.  des  2  g.  Médec.  V.  phlo- 

GOOE. 

PHLOGOPAPPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ç>.oE ,  feu;  niViMî,  aigrette).  Hist.  nat.  Qui  a 
une  aigrette  couleur  de  feu.  Aster  phlogopappe. 

PHLOGOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  eMyu ,  brû- 
ler; oépoi ,  je  porte).  Entom.  Genre  de  champi- 
gnons couleur  de  feu. 

PHLOGOPYRE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  jMTu,  j'en- 
flamme; ttîp ,  feu).  Médec.  Nom  donné  à  la  fiè- 
vre inflammatoire. 

PHLOGOSE.  s.  f.  (pr.  flo-ghoze  ;  du  gr.  fU- 
touiç;  rad.  fki-ru,  je  brûle).  Médec.  Syn.  de 
Phlegmasie  ou  Inflammation.  Il  désigne  spécia- 
lement une  inflammation  légère,  superficielle, 
érysipelateuse.  On  a  exprimé  quelquefois  pal 
ces  mots  la  rougeur  et  la  chaleur  qui  caracté- 
risent l'inflammation.  On  en  a  fait  aussi  un 
genre  de  phiegmasies  qui  comprend  toutes 
celles  qui  sont  extérieures,  soit  phlegmoneuses, 
soit  érysipélateuses. 

PHLOGOSE.  ÉE.  adj.  Médec.  Qui  est  af- 
fecté de  phlogose. 

PULOGOSER.  v.  a.  1"  conj.  Irriter,  enflam- 
mer; causer  une  inflammation  légère,  superfi- 
cielle ,  érysipelateuse.  Les  substances  narcoti- 
ques irritent  les  tissus,  les  phlogosent ,  et  sou- 
vent même  les  détruisent  en  même  temps  qu'elles 
agissent  sur  le  cerveau.  (Rat.) 

PHLOGOSIQUE.  adj.  des  2  g.  (dugr.  mXi- 
yj"r\(,  inflammation).  Miner.  Qui  est  produit 
par  le  feu.  ||  phlogosiques.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
la  classe  des  terrains  pyrogènes,  comprenant 
ceux  qui  se  sont  formés  par  inflammation,  sans 
éjection  ou  tumeur.  On  appelle  aussi  ces  ter- 
rains pseudo-volcaniques. 

PHLOGURGIE.  s.  f.  (pr .  flo-ghur-jie ;  et.  gr., 
y\6l,  feu;  ëotov,  ouvrage).  Syn.  de  phlogochi- 
mie. V.  ce  mot. 

PHLOÏOTRIBE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  établi  pour  y 
placer  le  scolyte  scarabéoïde. 

PHLOMIRE  ou  PHLOMIS.  s.  f.  Bot.  Genre 

de  plantes  dicotylédones,  monopétales,  delà 
famille  des  labiées,  renfermant  de  fort  belles 
plantes  herbacées  ou  frutescentes  ,  à  grandes 
feuilles  et  à  grandes  fleurs,  parmi  lesquelles  on 
distingue  la  phlomide  lychnide  aux  grandes 
fleurs  jaunes,  qui  est  très-commune  dans  les 
lieux  secs  et  arides  voisins  de  la  Méditerranée, 
et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  comme 
plante  d'ornement. 

PHLOMIDE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  phlomide.  ||  phlomidées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  thalassiophytes  diaphysistées  ,  com- 
prenant celles  dont  les  eudochromes  sont  re- 
couverts ,  entièrement  ou  partiellement,  d'un 
tissu  continu ,  celluleux  ou  parenchymateux. 

PHLOMOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Synon.  de 
Phlomide. 

PHI.ORinZINE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^°io?,  écorce, 
iiÇa,  racine).  Chim.  Principe  cristalllsahle 
blanc,  nacré,  amer,  non  azoté,  que  l'on  extrait 
de  l'écorce  et  des  racines  de  certains  arbres, 
tels  que  pommiers,  pruniers,  cerisier»,  etc.  On 
administre  avec  quelque  succès  la  floridxine , 
comme  succédanée  de  la  quinine. 

PHI.OSE  ou  nil.OX.  s.  m.  'pr.  flote  ou 
flokss).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones, 
monopétales,  de  la  famille  des  polémoniacôe» , 
renfermant  des  plantes  qni  no  craignent  ni  le 
froid  ni  le  oruMid,  qui  ie  plaisent  partout,  et 
qui  produisent  le  meilleur  effet  dans  lesjaidins, 
où    elles   forment   des   touffes   plus  on  moins 
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épaisses.  Phlox  maculé,  paniculê,  étalé,  subulè, 
rampant- 

TULOSCOPE.  s.  m.  (et.  gT.,  TM5,  flamme; 
„«(»,  voir).  Techn.  Sorte  de  poêle  ou  Ion 
voit  la  flamme. 

rHLYACOGRAPnE  s.  m.  I.ittérat.  Auteur 
d'ouvragos  burlesques  ou  frivoles.  ||  Auteur  qui 
travestit  en  style  burlesque  des  pièces  sérieu- 
ses. 11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  anciens. 

riILYACOGRAFIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  f*4«Ç, 
bouffon  ;  7Pi;"» .  écrire).  Littér.  Ouvrage,  poème 
burlesque.  ||  Art  de  travestir  en  style  burles- 
bue  des  compositions  graves. 

FULYCTKNE.  s.  f.  (du  gr.  <pM«Taiv*  ;  rad. 
eXGÇuv,  bouillir)  Médec.  Nom  donné  à  de  pe- 
tites ampoules  vésiculeuses,  transparentes,  for- 
ar  i'épiderme  que  soulève  un  amas  de 
térosile,  e»  semblables  aux  ampoules  que  pro- 
duil  l'action  de  l'eau  bouillante  Les  phlyclènes 
purement  locales,  et  celles  qui  sont  symptoma- 
tiques,  peuvent  se  montrer  sur  divers  points  de 
la  surface  de  la  peau.  (Deville  ) 

PHI/YCTÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
•Wx-taiva,  phlyctèue  ;  «\So;,  ressemblance). 
Médec.  Qui  ressemble  à  une  phlyctcne  ou  à  des 
phlyctènes;  qui  est  caractérisé  par  des  phly- 
tènês.  Dartre  phlycténoïde.  On  divise  les  dar- 
tres phlycténoïdes  en  deux  variétés ,  en  phlyc- 
ténoïde conf.uente  et  en  phlycténoïde  en  zoue. 

PHLYCTIS  ou  FHLYCTIDE.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  des  ulves 
st  des  varechs. 

PHLYSE.  s.  f.  Médec.  Éruption  à  la  peau. 

FHLYSACION.  s.  m.  (du  gr.  çAuÇàxiov, 
rad.  fïuÇtïv  ,  brûler).  Médec.  Nom  donné  à  une 
espèce  particulière  de  pustules  ordinairement 
larges  élevées  sur  une  base  rude  et  circulaire, 
d'un  rouge  très-animé,  et  qui,  en  se  desséchant, 
sont  remplacées  par  une  croûte  épaisse,  dure  et 
d'une  couleur  foncée. 

PHOBÉ  Myth.  gr.  Amazone,  compagne 
d'Hercule. 

PHOBERE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à 
fleurs  incomplètes,  qui  se  rapproche  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  et  comprenant  des  arbris- 
seaux épineux  de  la  Chine  et  de  la  Cochinchine. 

PIIOBÉTOR.  Myth.  On  des  trois  enfants  du 
Sommeil,  et  le  plus  terrible  de  ses  ministres. 
C'est  ce  qui  explique  son  nom,  dont  le  radical 
grec  est  ^45^,  crainte,  frayeur.  Dans  les  son- 
ges il  se  métamorphosait  en  tous  ceux  des 
monstres  sauvages  qui  inspirent  à  l'homme  le 
plus  d'effroi. 

riIOBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fiSq , 
crinière  ;  eipu  ,  je  porte).  Zool.  Qui  porte  une 
crinière  ;  dont  le  thorax  est  velu  en  dessus. 

FHOBOS.  Myth.  gr.  Fils  de  Mars  et  de  Vé- 
nus ;  le  dieu  de  la  peur.  On  le  représentait  avec 
une  tête  de  lion.  V.  pavor. 

PHOCACÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  phoque.  ||  phocaces.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  ayant  pour  type  le  genre  phoque. 

PHOCAS  (Saint).  Martyr  de  Sinope,  où.  il 
exerçait  le  métier  de  jardinier.  11  eut  la  tète 
tranchée  sous  Trajan  ou  sous  Dioclétieu  ;  on 
célèbre  sa  fête  le  23  juillet  chez  les  Grecs,  et 
le  H  chez  les  Latins. 

—  phocas.  Empereur  d'Orient,  né  à  Chalcé- 
doine  d'une  famille  obscure  ;  usurpa  le  troue  , 
régna  par  la  terreur,  fut  battu  par  l'exarque 
d'Afrique  Héraclius,  qui  lui  fit  traucher  l*tète, 
l'an  610. 

FHOCÉE.  Géogr.  anc.  Ville  de  laMysie,  dans 
l'Eolide,  près  de  l'embouchure  du  Caïque,  sur 
le  golfe  de  Cumes  ;  elle  fut  fondée  par  des  Grecs 
de  la  Phocide,  et  envoya  de  nombreuses  colo- 
nies ,  dont  la  dernière  fonda  la  ville  de  Mar- 
seille. 

PHOCÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Phocée.  U  Qui  appartient  à  Phocée  on  à  ses  ha- 
bitants. 

—  Phocéen  ou  mieux  Phocidien.  Habitant  de 
la  Phocide. 

— Le  héros  phocéen.  Pylade,  fils  de  Strophius, 
toi  de  Phocide. 

PHOCÉWTE.  s.  m.  [rad.  phoque).  Chim. 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  la  combi- 
naison de  l'acide  phocénique  avec  les  bases  sa- 
liûabies. 

PHOCÉNINE.  s.  f.  Chim.  Partie  immédiat 
gras,  découvert  dans  l'huile  du  marsouin  com- 
mun. 

PHOCÉNIQUE    adj.  des  2  g.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  acide  qui   existe  dans  la  graisse  du   mar- 
souin commun ,  et   qu'on  a  aussi  trouvé  dans 
l'huile  de  baleine,  ainsi  que  dans  les  baies  mu- 
le la  viorne. 
PUOCTBE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la  Grèce 
propre,  bornée  par  1»  Thessalie  ,  la  Béotie  ,  le 
a  de  Corinthe,  la  Doride,  l'Etolie  et  le  pays 
des  Locnens;  elle  était  traversée  de  l'O.  à  l'E. 
par  le  mont  Parnasse. 

PHOCrnE.  adj.  des  2  g.  Mamm.V.  pnocACÉ. 
PHOCIN  INE.  adj.  Mainm  V.  phocacé. 
PHOCIDIEN,  IF.NNE.adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Pnocide.  Les  Phoc  diens  furent  les  seuls  de 
toute  la  Grèce  qui  aidèrent  Athènes  à  la  ba- 
taille de  Marathon.  lis  soutinrent  pendant  dix 
ans  les  efforts  de  presque  toute  la  G  èce  dans 
la  guerre  sacrée.  ||  Qui  appartient  à  la  Phocide 
ou  à  set  habitants. 
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PHOCION.  Illustre  général  athénien,  naquit  , 
d'une  famille  obScure  et  parvint  rapidement  aux  I 
plus  hauts  grades  militaires;  mis  à  la  tête  du  I 
gouvernement,  il  sut  allier  la  science  militaire  j 
à  celle  des  affaires,  commanda  quarante-cinq 
fois  les  armées  athéniennes ,  fut  accusé  par  ] 
le  démocrate  Polrysperchon,  devant  l'assemblée  J 
du  peuple ,  et  condamné  à  boire  la  ciguë  ;  plus  i 
tard  ,  on  lui  éleva  une  statue  et  on  envoya  son  I 
accusateur  au  supplice. 

FHOCOMELE.  s.  m.  Anat.  Monstre  dont  les 
mains  ou  les  pieds  s'insèrent  immédiatement  sur   ! 
la  torse,  comme  chez  les  phoques. 

PHOCOMÉLIE.    s.    f.   Anat.   Insertion  im 
médiate  des  pieds  ou  des  mains  sur  le  tronc. 

PUOCOMÉLIEN,  IENNE.  adj.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  phocomélie. 

FIIOCOMÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui 
appartient  à  la  phocomélie. 

PHOCUS.  Myth.  Fils  d'Eaque  et  de  la  nym- 
phe Psammathé ,  fut  tué  par  les  enfants  légiti- 
mes d'Eaque,  à  l'instigation  d'Endéis,  leur 
mère. 

PHOCYLIBE.  Poète  gnomique  de  la  Grèce, 
né  à  Milet,  florissait  vers  l'an  540  a'-.  J.-C. 

PHOBII.E.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau  da 
proie,  voisin  de  l'épervier. 

FHOEBABE.  s.  f.  Ant.  gr.  Nom  qu'on  don- 
nait quelquefois  aux  prêtresses  d'Apollon. 

P110EBÉ.    (du    gr.  ToîSr, ,   brillante).  Myth. 
Surnom  de  Diane,  considérée  comme  déesse  de 
la  nuit,  c'est-à-dire  comme  la  lune. 
—  Poétiquement,  on  le  dit  de  la  Lune. 
PHOEBÉEN,  ENNE.  adj.  Myth.  gr.  Qui  ap- 
partient à  Phœbé  ou  à  Pnœbus. 

FIIOEBIBAS.  Général  lacédémonien,  fut  en- 
voyé l'an  383  av.  J.-C.  par  Agésilas  au  secours 
du  roi  de  Macédoine  pressé  par  les  Thraces  ; 
il  mourut  dans  une  sortie,  l'an  377. 

FHOEBUS.  ( pr.  fé-buss  ;  du  gr.  Tot6tç,  bril- 
lant). Myth.  Surnom  poétique  d'Apollon  a 
cause  de  sa  brillante  lumière.  V.  pei  i 

PHOENICINE.  s.  f.  (rad.  gr.  ?ot»tÇ,  rouge). 
Chim.  Pourpre  d'indigo. 

PUOENICONTE.  Géogr.  anc.  Port  de  la 
Messénie,  près  des  îles  OEmuses.  ||  Port  d'iouie. 
||  Petite  ville  maritime  de  la  Lycie  méridionale. 
PHOENICOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
çaïviE,  rouge;  n-uoèv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
rouges.  Bombycille  phcenicoptère. 

PHOENICOFYRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  .«,!- 
viÇ,  ronge;  et  du  lat.  pyrus  .  poirier).  Bot.  Qui 
porte  des  fruits  rouges  et  pyriformes.  Mespile 
phœnicopyre. 

rHOENICURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  jotvtÇ , 
rouge;  oùjà ,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
rousse.  Sylvie  phcenicure.  ||  Qui  a  l'extrémité 
de  l'abdomen  rougeàtre.  Saicophage  phceni- 
cure. 

FHOENIGME  ou  PHÉNIGME.  s.  m.  (rad. 
gr.  foivi?  ,  rouge).  Médec.  Rougeur  diffuse  de  la 
peau  sans  fièvre. 

FHOENIX.  Myth.  V.  phénix. 

THOLADACÉ,  EE.  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  pholade.  ||  pholadacés  s.  m.  pi.  Famille 
de  coquilles  bivalves  ,  comprenant  celles  qui  , 
comme  les  pholades,  sont  enveloppées  dans  un 
tube  extérieur. 

PHOLADAIRE.  adj.  des  2  g.  Concbyl.  Syn. 
de  Pholadacé. 

PHOLADE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  mol- 
lusques ,  type  de  la  famille  des  pholadaires , 
dont  le  corps  est  épais  ,  peu  allongé  ,  conique  , 
et  dont  le  manteau  forme  en  dessus  un  lobe 
qui  déborde.  Les  pholades  vivent  constamment 
enfoncées  dans  les  trous  qu'elles  se  creusent 
soit  dans  la  pierre ,  soit  dans  l'argile  ou  les 
vieux  bois  ;  elles  ont  toujours  le  pied  et  la  bou 
che  en  bas,  et  les  tubes  en  haut. 

FHOLADÉ,  ÉE.  adj.  Conchy.  Syn.  de  Pho- 
ladacé. 

PIIOI.ABIDOÏBE.  s.  f.  Conchyl.  Espèce  de 
pholade  des  côtes  d'Angleterre. 

PHOLABIER.  s.  m.  Moll  Mollusque  qui 
habite  les  pholades. 

PHOLADITE.  s.  f.  Conchyl   Pholade  fossile. 

rilOLADOMIE  OU  PUOLADOMYE.  s.  f. 
Conchyl.  Genre  de  coqiùlles  bivalves  ,  variété 
de  pholade. 

PUOLEOSANTUÉ,  ÉE.  adj.  [px.fo-le-o-znn- 
té ;  et.  gr.  eofctôî  ,  antre:  i-Biç ,  fleur).  Bot.  11 
se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  sont  contenues 
dans  un  réceptacle  presque  fermé.  ||  pdolkosan- 
theks.  s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des  ur- 
ticées. 

PUOLIDE.  s.  m.  (du  gr.  rXH,  écaille). 
Ichthyol.  Genre  de  poissons  de  la  famille  des 
auchénoptères  ,  ayant  pour  type  le  pholide 
vulgaire  ,   nommé  aussi  perce-pierre  et  baveux. 

l'HOLIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  piaules  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétales, 
'  liiHe  des  myoporinées,  qui  habitent  la 
Nouvelle- Hollande. 

PHOLIBOBENE   adj.  des  2  g.  (et.  gr.,ToXlç, 

écaille,  Êaivu,  je  marche).  Erpét.  Qui  a  les  pieds 

I   couverts   d'écaillés.  ||  phouoobénes.  s.   m.    pi. 

I    Famille  de  reptiles  campsichrotes,  comprenant 

|  ceux  qui  ont  les  pieds  écailleux. 

PUOLIBOruiBE  adj.des2g.  (et.  gr.,ToH,, 
j  écaille  ;  ôfi< ,  ierpeni|.  Erpét.  Use  dit  de  tout 


PHOIN 

serpent  qui  est  couvert  d'écaillés.  ||  ptjolido- 
puides.  s.  m  pi.  Secvion  de  reptiles  strepsichro- 
tes,  comprenant  les  serpents  dont  le  corps  est 
couvert  d' écailles. 

PIIOLIBOTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^oliSuto;, 
écailleux).  Hist.  nat.  Qui  est  couvert  d  écailles. 
||  puolidotes.  s.  m.  pi.  Section  de  la  classe  des 
reptiles.  V.  pholidophides. 

PHOI.LIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes  gra- 
minées. 

PIIOLLIS.  s.  m.  (pr.  fol-liss).  Anc.  métrol. 
Petite  monnaie  de  cuivre  de  Perse  et  de  l'Asie 
Mineure  ;  le  phollis  valait  4  kodranlès. 

PHOL <>!•;.  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'Elide, 
sur  les  confins  de  l'Arcadie  ,  depuis  la  chaîne 
des  monts  Erymanthe  jusqu'à  l'Alphée. 

PUOLQUE.  s.  m.  Arachn.  Genre  d'aranéides 
filitètet ,  comprenant  de  petites  araignées  qui 
ressemblent  à  des  faucheurs. 

PHOLUS.  Myth.  Centaure ,  fils  de  Silène  et 
de  Mella ,  fut  tué  par  les  autres  Centaures  et 
enterré  sur  le  mont  Pholoé  par  Hercule,  à  qui 
il  avait  donné  l'hospitalité. 

rnOME  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
de  la  famille  des  hypoxylés.  Le  phome  du  sauli. 
PUONASCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r»vi),  voix  ;  ««ttv, 
exercer).  Ant.  gr.  Art  d'exe-cer  la  voix  et  de 
lire  à  haute  voix.  La  phonascie  faisait  partie 
de  la  gymnastique  des  anciens. 

TIIONASPISTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tdvo;, 
meurtre,  ànti;,  serpent).  Erpét.  Il  se  dit  d'un 
serpent  qui  a  du  venin.  ||  phonaspistes.  s.  m. 
pi.  Groupe  d'ophidiens  aspistes,  comprenant 
ceux  qui  ont  toutes  les  dents  venimeuses  à  la 
mâchoire  supérieure. 

PHONASQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  ^m,.  voix; 
tU/alv,  exercer).  Ant.  gr.  Celui  qui  enseignait  la 
phonascie;  chef  ries  chœurs. 

PHONATION,  s.  f.  (pr.  fo-na-cion  ;  rad.  gr. 
«puvîi,  voix).  Phys.  Ensemble  des  phénomènes 
qui  concourent  dans  l'homme  et  les  animaux  à 
la  production  de  la  voix  et  de  la  parole.  La 
phonation  est  bornée ,  chez  les  animaux ,  à  la 
simple  production  de  la  voix  brute  ou  du  sou 
vocal  ;  chez  l'homme ,  eile  est  compliquée  et  a 
pour  attribut  essentiel  la  parole  ou  la  voix  arti- 
culée. 

PHONÈME,  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves ,  établi  aux  dépeus  des  nau- 
tiles, et  ayant  pour  type  le  phonème  tranchant, 
qu'on  trouve  vivant  dans  la  mer  Adriatique  et 
dans  la  Méditerranée. 

rUONÉTICO-IDÉOGRAFIHQt;E    adj   des 

2  g.  Archéol.  Il  se  dit  d'un  système  d'écriture 
composée  de  signes  exprimant  ton  jours  des  sons, 
mais  figuratifs,  en  outre,  quant  à  leur  forme,  qui 
fait  souvent  une  allusion,  une  application  allé- 
gorique au  sujet  de  la  phrase.  C'est  ainsi  que  , 
dans  !e  cartouche  des  Ptolémées,  le  lion  a  une 
valeur  phonético-idéographique. 

PHONÉTICO-SYMBOLIQUE.  adj.  des  2 
g.  Archéol.  II  «e  dit  d'hiéroglyphes  composés  de 
caractères  phonétiques  et  de  caractères  symbo- 
liques employés  ensemble  ou  alternativement. 

PHONÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  piri)', 
voix).  Dtdact  Qui  se  rapporte  à  la  voix. 

—  Gramm.  gènér.  Ecriture  phonétique.  Ecri- 
ture dont  les  éléments  représentent  des  voix  ou 
des  articulations. 

PHONÉTIQUEMENT,  adv.  Gramm.  génér. 
En  représentant  des  sons.  Nous  manquons  des 
instruments  nécessaires  pour  rendre  phonétique- 
ment, je  ne  sais  combien  de  consonnes,  je  ne 
dis  pas  seulement  des  Hottentots ,  mais  das 
Anglais  et  des  Espagnols  eux-mêmes.  (Ch.  No- 
dier.) 

PHONÉTISME.  s.  m.  (rad.  gr.  juv^  voixl. 
Archéol.  Représentation  du  son.  Le  phone- 
tisme  d'un  hiéroglyphe. 

PHONGHI.  ».  m.  (pr.  fon-ghi).  Relat.  Prêtre 
de  Gotama,  d'un  ordre  inférieur. 

PHONIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  y»^ , 
son).  Phys.  Qui  concerne  le  son. 

—  Arch.  Voûte  phonique.  Voûte  construite 
elliptiquement ,  de  telle  sorte  que  les  sons  y 
sont  répétés  par  un  écho.  ||  Centres  ou  foyrs 
phoniques.  Endroits  de  la  voûte  où  se  place 
celui  qui  émet  le  son  et  celui  qui  l'écoute. 

—  Entom.  Epithète  donnée  au  collier,  dans 
les  insectes  hyménoptères  ,  quand  sou  angle 
postérieur,  s'approchant  des  ailes,  couvre  les 
instruments  de  phonation. 

PHONIQUE,  s.  f.  Phys.  et  mus.  Art  de 
combiner  les  sons  d'après  les  lois  de  l'acousti- 
que. Dans  la  rigueur  du  terme  il  est  syn.  d'A- 
coustique, mais  il  est  peu  usité. 

FHONOCAMPTIQUE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
yuvi),  son;  xàfiuTw,  je  fléchis].  Phys.  Qui  renvoie 
le  son,  qui  se  rapporte  à  la  réflexion  du  son. 
||  Centres  phonocamniiques  ou  foyers  phono- 
camptiques.  Points  ou  se  réunissent  les  sous 
réfléchis. 

PHONOCAMPTIQUE.  s.  f.  Pays.  Branche 
de  la  physique  qui  traite  des  phénomènes  de  la 
réflexion  du  sor.. 

PHONOGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  T^,  voix; 
ïpàifw,  j'écris).  Gramm.  génér.  Peinture  des 
sons  par  l'écriture. 

PHONOGRAPHIQUE.  adj.  des??.  Gramm. 
génér.  Qui  a  rapport  à  la  piionographie.  La 
conception  de  l'écriture  phonographique  est 
immense.  (Ch.  Nodier.) 
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PHONOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  y»™,,  son 
»lto;,  pierre).  Miner.  Pierre  sonore  qui  se  pré 
«ente  en  masse.  V.  phonolithiqce. 

FHONOLITUIQUE.  adj.  des  -2  g.  (4L  gr., 

«luvT,,  son  ;  5>t6t>;,  pierre).  Miner.  Epithète  dont, 
à  une  variété  de  feldspath  qui,  après  avoir  été 
réduite  en  lames  minces,  rend  un  son  appr' 
ciable,  lorsqu'on  la  frappe  avec  un  corps  dur. 

PHONOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  fuvi),  son;  Mt»* 
discours).  Gramm.  Traité  sur  les  soug. 

FUONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
Qui  concerne  la  phonologie. 

PUONOMACHIE  s.  f.  [et.  gr.,  ?«*, ,  son  ; 
(iit/r,,  combat).  Heuxtement,  hiatus. 

rHONOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gT.,  «•»<),  son; 
n(xf=v,  mesura'..  Pbys.  Instrument  propre  à  me- 
surer 1'iutensité  au  son  ou  de  la  voix. 

PUONOMÉTRIE.  i.  f.  Phys.  Ar  do  me- 
surer les  sons,  de  se  servir  du  phonosnètre. 

PHONOMÉTRIQUE.  adj.  des 2  g.  Phys.  Qu 
concerne  ie  pnonomètre  ou  la  phonométrie. 

PHONOMÉTRIQUEMENT.  adj.  D'une  ma 
nière  phonométrique.  Un  genre  de  lumière  com 
parable  phonométriquement  à  celle  du  soleil. 
(Arago.) 

PHOQUE,  s.  m.  (du  lat.  phoca ,  fait  du  gr. 
oiixn,  veau  marin).  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fèies  de  l'ordre  des  carnassiers,  tribu  dos  am- 
phibies. Le  corps  des  phoques  se  termina  en 
pointe  comme  celui  des  poissons,  leurs  pieds  de 
derrière,  étendus  dans  la  direction  de  l'abdomen, 
représentent  une  sorte  de  nageoire  horizontale 
fendue,  au  milieu  de  laquelle  est  la  qneue  ;  ces 
animaux  se  nourrissent  principalement  de  pois- 
son ;  ils  sont  doux,  intelligents  et  s'attachent  i 
l'homme.  On  les  appelle  vulgairement  veau  mi 
ri»,  lion  marin,  ours  marin,  éléphant  marin.  1. 
phoque  commun  se  trouve  assez  fréquerameiv 
sur  nos  côtes  et  n'atttint  guère  qne  quatre  a 
cinq  pieds  ;  le  phoque  à  trompe  atteint  jusqu'à 
vingt-cinq  pieds. 

PHORACIS.  s.  m.  (pr.  fo-ra-cUs).  Bot.  Genre 
de  varechs  rameux  de  la  famille  des  algues. 

PHORANTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ?opo;,  qui  porte; 
ttv^î,  fleur).  Bot.  Evasement  du  pédoncule  qui 
porte  les  fleurs  dans  les  synanthérées,  et  qu'on 
nomme  plus  généralement  recepiacle  ou  cli- 
nanthe. 

PUORBAS.  Myth.  Fils  d'Argus,  régna  à 
Argos  1589  ans  av.  J.-C.  ||  Son  petit-fils,  du 
même  nom  ,  délivra  les  Rhodiens  d  une  quan- 
tité prodigieuse  de  serpents  et  d'un  dragon  qu'il 
avait  tué.  ||  Fils  de  Priam,  fut  tué  par  Ménélas. 
|l  Berger  de  Polybe ,  roi  de  Corinthe ,  sauva 
OEdipe  exposé  sur  le  mont  Cithéron ,  et  le  porta 
au  roi  qui  l'adopta. 

PHORBÉIA.  s.  f.  Antiq.  gr.  V.  phorbéion 

PHORBÉION.  s.  m.  Antiq.  gr.  Espèce  de 
bande  de  cuir  ou  d'étoffe  dont  les  joueurs  de 
flûte  s'entouraient  la  tête,  les  joues  et  les  lèvres, 
afin  de  se  fatiguer  moins  en  soufflant  dans  leur 
instrument. 

FHORCUS  ou  FHORCYS.  Myth.  Un  des 
dieux  de  la  mer,  fils  de  Pontus  et  de  la  Terre, 
épousa  sa  sœur  Céto ,  dent  il  eut  les  Goi^ones 
et  le  dragon  des  Hespérides.  ||  Roi  de  Corse , 
défait  par  Hercule  et  mis  au  nombre  des  dieux 
marins. 

PHORCYABES.  s.  f.  pi.  Myth.  Il  se  dit  des 
Gorgones ,  parce  qu'elles  étaient  filles  de 
Phcrcys. 

PUORCYNIE.  s.  f.  Zoouh.  Génie  de  méduses 
ne  comprenant  que  trois  espèces  trouvées  dans 
l'Australasie.  La  phorcynie  pétaselle,  la  phor- 
cynie  istiophore ,  et  la  phorcynie  cudonoïde. 

F1IORE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères, nommé  aussi  irinerve. 

PHORIME  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons qui  ressemblent  aux  bolets  sessiles. 

PHORMINX.  s.  m  fpr.  for-msinkss  ).  Antiq 
gr.  Instrument  à  cordes  des  anciens,  sorte  de 
lyre  ou  de  cithare. 

FHORMION.  Général  athénien,  succédai 
Callias,  l'an  432  av.  J.-C,  dans  le  commande- 
ment des  armées  de  la  République.  ||  Disciple  de 
Platon,  réforma  les  lois  des  Eliens. 

—  Philol.  Phormion.  Nom  d'une  pièce  de  Té 
ronce,   à   laquelle  Apollodore  donne  aussi   le 
titre  de  la  Corbeille  à"or.  Cette  pièce  a  été  imi-* 
tée  par  Molière  dans  les  Fourberies  de  Scapin. 

PHORMIUM.  s.  m.  [pr.  for-mi-omtn  ;  du  lat. 
phormium,  fait  du  gr.  <poff«.o<.  petit  panier).  Bot 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  asphodèlées. 
dont  l'espèce  principale  ,  le  phormium  textile, 
est  une  plante  vivace,  poussant  des  touffes  lar- 
ges, comprimées  et  formant  éventail.  On  retire 
des  feuilles  du  phormium  tenace ,  quand  elles 
sont  parfaitement  mûres  ,  un  fil  très-léger  qui 
tient  le  premier  rang  entre  toutes  les  fibres 
végétales  employées  au  tissage  ou  à  faire  des 
cordes. 

PHORONÉE.  Myth.  Fils  dTnachus  et  de  la 
nymphe  Mélia  ;  il  est  le  plus  ancien  des  rois 
d'Argos  et  un  des  auteurs  de  la  civilisation  des 
Grecs.  11  régna  vers  l'an  1807  av.  J.-C. 

PUORONOMrE.  s.  f.  (et.  gT.,  cofi,  transport , 
vi/oj,  loi).  Diiael.  Science  des  lois  de  l'équili- 
bre et  du  mouvement  des  corps  tant  solides  que 
liquides.  Ce  terme  n'est  plus  usité;  on  dit  au- 
jourd'hui la  mécanique 

PHORONOMIQUE.  adi.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  a  la  phoronomie. 
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PHORCLITHE.  s.  f.  Conchyl.  Phorus  fos- 
sie. 

riIORUS.  s.  m.  (pr.  fo-rusi).  Conchyl.  Nom 
scientifique  du  genre  frippier. 

TIIOS.  s.  m.  |  pr.  foss  ).  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  une  coquille  du  genre  mu- 
rex, et  ayant  pour  type  le  phos  chardon. 

PUOSGENE.  adj.  m.  {et.  gr.,  90?,  lumière; 
rtwéo>,  je  produis).  Chim.  Epithète  donnée  au 
gaz  oxychloride  carbonique,  parce  qu'il  résulte 
de  l'action  des  rayons  solaires  sur  un  mélange 
à  parties  égales  de  gaz  chlore  et  de  gaz  oxyde 
carbonique. 

PHOSPHATE,  s.  m.  (pr.  foss-fa-te;  rad.  gr. 
M3;,  lumière].  Chim.  Genre  dé  sels  qui  résultent 
de  la  combinaison  de  l'acide  phosphorique  avec 
les  différentes  bases  salifiables.  Presque  tous  les 
phosphates  sont  fusibles  en  Terre  opaque;  ils 
sont  insolubles  on  solubles  dans  l'eau  ;  exposés 
à  nne  forte  température,  ils  se  changent  en  py- 
rophosphates. Il  existe  des  phosphates  neutres, 
acides  et  basiques. 

—  Phosphate  ammoniaco-magnésien.  Sel  dou- 
ble que  l'on  trouve  dans  quelques  calculs  uri- 
naires,  et  principalement  dans  les  calculs  intes- 
tinaux des  animaux  herbivores.  ||  Phosphate 
ammonique.  Sel  qu'on  obtient  en  versant  un 
excès  de  sous-carbonate  d'ammoniaque  liquide 
dans  nne  dissolution  de  phosphate  acide  de 
chaux.  H  Phosphate  calciqw.  Sel  qui  résulte  de 
diverses  combinaisons  de  L'acide  phosphorique 
avec  U  chaux.  ||  Phosphate  d'  magnésie.  Sel 
qu'on  obtient  en  di  solvant  la  magnésie  dans 
l'acide  phosphorique,  ajou'ant  assez  dVau  pour 
dissoudre  le  tout  ||  Phosphate  de  quinine  Sel 
0-  tenu  directement  par  l'acide  et  la  quinine,  ou 
par  double  décomposition  avec  des  solutés  de 
phosphate  de  quinine  et  de  phosphate  neutre  de 
soude  II  a  été  employé  comme  plus  avanta- 
geux que  le  sulfate  d-  quinine  |  Phosphate  de 
soude  et  a" ammoni aqw  Sel  qu'on  obtient  par 
l'évaporation  et  la  cristallisation  de  l'urine  ;  on 
l'employait  autrefois  pour  la  préparation  du 
phosphore.  Oo  ren  outre  dans  la  nature  un  as- 
sez grand  nombre  de  phosphate1',  mais  tous  sont 
rares, àl'excepiion  d-  celui  de  chaux,qui  forme 
la  l-a^e  des  os  de  tous  les  animaux. 

PHOSPHATÉ,  ÉG.  adj  Chim.  Qui  est  à  l'é- 
tat de  phosphate,  qui  esi  converti  en  phosphate 
par  sa  comoma  son  ayec  i'acide  phosphorique. 

—  phosphatées.  8.  f.  pi.  Mmér.  Ordre  de 
roches  pierreuses. 

PUOSPnATIQCE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Il  se 
dit  d'un  acide  qui  est  une  combinaison  d'acide 
phosphoreux  et  d'acide  phosphorique,  ou  un 
phosphate  d'acide  phosphoreux. 
_  PHOSPHITE.  s.  m.  (du  gr.  »>0;,  lumière,. 
Chim.  Genre  de  sels  qui  résultent  de  la  combi- 
naison de  l'acide  phosphoreux  avec  les  bases 
salifiables,  et  qui  diffèrent  dîs  phosphates  en  ce 
que,  chauffés  fortement  dan?  une  cornue  ,  ils 
dégagent,  sans  addition,  une  petite  portion  de 
phosphore. 

PHOSPUOCARBURÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Il  se 
dit  du  gaz  hydrogène,  quand  il  est  combiné 
avec  du  phosphore  et  du  carbone.  Gaz  hydro- 
gène phosphocarburé. 

PHOSPUOLEUEE.  s.  m.  (  du  fr.  phosphore, 
et  du  lat.  oleum,  huile).  Pharm.  Dissolution  de 
phosphore  dans  une  huile  essentielle. 

PHOSPHORA.  Myth.  Surnom  de  Diane, 
prise  pour  la  Lune. 

PHOSPHORE,  s.  m.  (pi.  foss-fo-re  ;  et.  gr., 
?ûî,  lumière;  «éeu,  je  porte). "Chim.  Corps  sim- 
ple, non  métallique,  qui  doit  son  nom  à  ia  fa- 
cilité avec  laquelle  il  brûle  ,  en  répandant  une 
très-vive  lumière.  Le  phosphore  a  été  découvert 
par  hasard,  en  166"0,  par  Brandt,  chimiste  de 
Hambourg,  qui  avait  soumis  de  l'urine  humaine 
à  une  forte  calcination  ;  aujourd  nui  on  le  pré- 
pare en  grand,  et  on  le  retire  du  phosphate  de 
chaux  des  os,  en  le  traitant  par  l'acide  sulfuri- 
que.  La  combustion  lente  du  phosphore  le  rend 
lumineux  dans  l'obscurité;  de  là  l'usage  fré- 
quent que  l'on  fait  de  cette  substance  dans  les 
expériences  de  chimie  amusante. 

...  On  voit  ces  feux,  ces  légers  météores, 
De  la  terre  exhalés  on  rapides  phosphores, 
80  poursuivre,  s'atteindre,  un  instant  éblouir, 
Et,  mobiles  rivaux,  dans  l'air  s'évanouir     (Fatollr.) 

—  Phosphore  de  Baudouin  ou  de  Bahluin. 
Nitrate  de  chaux  calciné.  ||  Phosphore  de  Hum- 
berg.  Chlorure  de  calcium  fondu  au  feu.  ||  Phos- 
phore naturel.  Toute  matière  lumineuse  pro- 
duite sans  le  secours  de  l'art.  ||  Phosphore  artifi- 
ciel. Matière  lumineuse  qu'on  tire  de  certains 
corps  par  des  moyens  chimiques. 

— Synonyme  de  Lucifer  ou  étoile  de  Vénus. 

—  Celui  qui  porte  la  lumière  ou  de  la  lumière. 
(1  En  parlant  du  ver-luisant,  un  poète  a  dit  : 

TJn  lourd  crapaud,  tout  gonflé  de  poison, 
•je  lâche  méchamment  sur  l'innocent  phosphore.     ("") 

—  Fig.  Le  phosphore  de  l'imagination  doit 
toujours  s'évanouir  devant  le  flambeau  de  la 
raison.  (Sallent.) 

PHOSPHORE,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  contient 
du  phosphore.  Gaz  hydrogène  phosphore. 

PHOSPHORÉlMÈsE.  s.  f.  Médec.  Maladie 
qu'on  attribue  à  l'excès  ou  au  défaut  de  phos- 
phate dans  les  os. 

PHOSPHO  ESCENCE.  s.  f.  [ox.fo-sfo-ns- 
can-ce ;  ôt.  gr.,  <fw;,  lumière;  (ptpo,  je  porto). 
Chim.  Propriété  qu'ont  certains  corps  de  briller 
d'un  éclat  plus  ou  moins  vif  dans  l'obscurité  ou 
dans  quelques  circonstances  particulières,  sans 
ïépandre  de  chaleur  sensible,  par  l'effet  dufrot- 
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toment,  de  la  percussion,  de  la  compression,  ou 
même  seulement  à  la  lumière  solaire,  par  suite 
d'une  action  chimique,  on  eufin  par  l'exercice 
des  fonctions  de  la  vie 

—  Géol.  et  zool.  On  a  donné  le  nom  de  phos- 
phorescence à  un  phénomène  remarquable  qui 
a  lieu  la  nuit,  sur  l'Océan.  Dès  que  h,  jour  s'é- 
teint, une  nouvelle  lumière  paraît  jaillir  du  sein 
des  eaux;  on  dirait  une  vaste  nappe  d'argent 
èlectrisée  dans  l'ombre;  l'explication  la  plus 
généralement  reçue  de  ce  phénomène  est  celle 
qui  l'attribue  à  la  phosphorescence  propre  à 
certains  animaux  mollusques  qui  vivent  par 
milliers  suspendus  à  la  surface  des  eaux.  La 
phosphorescence  des  eaux  de  l'Océan ,  depuis 
Aristote  et  Pline,  a  été  pour  les  voyageurs  et 
pour  les  physiciens ,  un  égal  objet  d'intérêt  et 
de  méditation.  (Péron.) 

PHOSPHORESCENT,  ENTE.  adj.  (pr.  fos- 
fo-res-çan,  an-te;  et.  gr.,  <pû>ç,  lumière;  -f£po>, 
je  porte).  Chim.  Qui  jouit  de  la  propriété  appe- 
lée phosphorescence,  ou  qui  a  ia  propriété  de 
luire  dans  l'obscurité.  Beaucoup  d'êtres  organi- 
sés sont  phosphorescents  même  parmi  les  plan- 
tes; mais  c'est  surtout  dans  le  règne  animal 
qu'on  les  observe.  Parmi  les  animaux  qui  sont 
phosphorescents  au  plus  haut  degré,  on  cite  le 
scarabée,  un  scolopendre,  une  onisque ,  une 
astériade,  une  ophiure,  des  méduses,  des  bernes, 
une  pennatule,  etc.,  etc. 

riIOSrUOREllX,  EUSE.  adj.  (rad.  phos- 
phore). Cuira.  Se  dit  d'un  acide  caractérise  par 
son  odeur  alliacée. 

PHOSPUORIDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  fos-fo- 
ri-de  ;  et.  gr.,  fùç,  lumière  ;  ^Èpu,  je  porte  ;  euSoç, 
forme).  Chim.  Qui  contient  du  phosphore.  || 
pnospnoRiDKS.  s.  m.  pi.  Famille  de  minéraux 
comprenant  ceux  dans  la  composition  desquels 
il  entre  du  phosphore. 

PHOSPHORIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fêtes 
qui  se  célébraient  en  l'honneur  de  Lucifer,  sur- 
nommé Phosphore. 

PHOSPHORIPHORE.  adj.  des  2  g.  Zool. 
Il  se  dit  de  divers  animaux  qui  ont  une  partie 
phosphorescente. 

PHOSPHORIQUE.  adj  des  2  g.  Chim.  Qui 
tient  du  phosphore,  où  il  entre  du  phosphore. 
Lumière  phosphorique.  Vers  phosphoriques. 
Substance  phosphorique.  Le  temps  était  cou- 
vert ;  nous  marchions  à  la  lueur  des  éclairs  et  à 
la  lumière  phosphorique  des  vagues.  (Chateaub.) 

—  Acide  phosphorique.  Acide  formé  par  la 
combustion   rap.de  et  complète   du  phosphore. 

Il  Briquet  pliosphorique.  Petit  flacon  rempli  de 
phosphore,  et  dans  lequel  on  plonge  vivement 
une  allumette  soufrée,  afin  d'obtenir  de  la  lu- 
mière. Il  Bougies  phosphoriques.  Petits  tubes  de 
verres  scellés  aux  deux  bouts,  et  renfermant 
une  petite  mèche  enduite  de  phosphore,  qui 
s'enflamme  dès  qu'on  brise  le  tube. 

—  Didact.  Qui  porte  une  lumière.  Colonne 
phosphorique. 

riIOSPHORISATîON.  s.  f.  (pr.  fos-fo-ri-za- 
ci-on).  Physiol.  Influence  du  phosphate  calcaire 
dans  l'économie  animale  ;  sa  formation.  ||  Action 
de  mettre  à  l'état  de  phosphate,  détendre  phos. 
phorique. 

PUOSPHORISÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Phos- 

phonser.  S'empl.  adjectiv. 

PHOSPHORISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  phos- 
phore) Physiol.  et  chim.  Rendre  phosphorique; 
mettre  a  l'état  de  phosphore. 

—  se  PHOSPHORISER.  v.  pron.  Etre  phospho- 
risé.  Il  Passer  à  l'état  de  phosphore. 

PHOSPUORITE.  s.  f.  Miner.  Phosphate  de 
chaux  naturel. 

PHOSrHORITÏQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
phosphore).  Miner.  Qui  contient  de  la  phospho- 
rite.  On  donne  cette  epithète  à  un  genre  de  ro- 
ches pierreuses  qui  a  pour  type  la  phosphorite. 

rHOSPHOVIrVATE.  s.  m.  (et.  fr.,  phosphore 
et  vin).  Chim.  Genre  de  sels  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l'acide  phosphovineux  avec  les 
bases  salifiables. 

PUOSriIOVINEUX  ou  PUOSPHOVINI- 
QUE.  adj.  m.  (pr.  fos-fo-vi-neu  ;  et.  fr.,  p7tos- 
phore,  et  vin).  Il  se  dit  d'un  acide  composé  d'a- 
cide phosphorique  et  de3  éléments  de  l'alcool, 
par  conséquent  analogue  à  l'acide  sulfovinique. 
PHOSPHUGE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PHOSPHURE.  s.  m.  Chim.  Nom  générique 
des  combinaisons ,  en  proportions  définies,  du 
phosphore  avec  un  autre  corps  simple,  princi- 
palement avec  un  métal.  Phosphure  d'hydro- 
gène. 

PHOSPHORE,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  contienl 
du  phosphore  à  l'état  de  combinaison.  Gaz  hy- 
drogène phosphure. 

THOTIiM.  Evéque  de  Sirminm  en  Pannonie, 
devint  hérésiarque,  fut  déposé  en  .'.51,  et  mourut 
en  Galatie  eu  37G.  V.  puotinien. 

—  Photin.  Knnuiue,  premier  ministre  de 
Ptolémee  XII,  à  qui  il  donna  le  conseil  de  faire 
périr  Pompée,  qui  venait  chercher  un  celu&o  en 
Egypte  ;  il  fut  mis  à  mort  par  César. 

PHOT1NCE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Sorte  de  flûte 
traversière  ,  dont  on  attribue  l'invention  à  Osi- 
ris.  V.   PLAG1ACLE. 

PHOTINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Californie,  du  Japon  et  du  Népaul. 

THOTINIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une   secte   fondée  au  iv"  siècle,  par  l'évoque 
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Photin,  à  Sirmium  en  Pannonie.  Les  photiniens 
niaient,  avec  Paul  de  Samosate,  la  divinité  du 
Christ  et  l'immensité  de  Dieu. 

PHOTIUS.  [pr.fo-ci-uss).  Célèbre  patriarche 
de  Constantinople  ,  élu  en  857 ,  à  la  place  d'I- 
gnace ;  se  rendit  odieux  par  son  hypocrisie,  fut 
excommunié  par  le  pape  Nicolas,  l'excommunia 
de  son  coté  ,  et  commença  ainsi  le  schisme  de 
l'Eglise  grecque  ;  il  mourut  en  891.  On  a  de  lui 
un  lexique  et  un  recueil  très-précieux  de  mor- 
ceaux de  littérature ,  sous  le  nom  de  Bibliothè- 
que. 

PHOTIZITE.  s.  f.  Miner.  Silicate  de  man- 
ganèse naturel. 

PHOTOGÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
fût,  funo;,  lumière  ;  Yswàu,  je  produis).  Phys.  Qui 
est  produit  par  la  lumière.  On  donne  cette  epi- 
thète aux  images  reproduites  par  le  daguerréo- 
type, parce  que  la  lumière  est  l'agent  qui  orée 
ces  images. 

PHOTOGRAPHE,  s.  m.  Phys.  Celui  qui 
s'occupe  de  photographie. 

PHOTOGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ?w;,  «uto?, 
lumière;  fpiçu ,  j'écris).  Phys.  Art  de  fixer 
l'image  des  objets  extérieurs,  des  monuments, 
des  paysages,  des  individus,  etc.,  au  moyen  de 
la  chambre  obscure  et  de  divers  procédés  chi- 
miques sur  des  plaques  d'argent  bien  polies.  La 
photographie,  inventée  par  M.  Daguerre,  est 
aussi  appelée  daguerroiypic  ou  daguerreotypie. 

PHOTOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui  appartient  à  la  photographie ,  dou-t  la  pho- 
tographie se  sert  ou  qui  est  produit  paç  elle. 
Procédés  photographiques.  Appareils  photogra- 
phiques. Image  photographique  |  Papier  pho- 
tographique. Papier  prépare  par  lequel  on  a 
proposé  de  remplacer  les  plaques  d'argent  dans 
la  photographie. 

PHOTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  sO;,  <p<..to,-,  lu- 
mière ;  Wyoç.,  discours).  Didact.  Traité  ou  his- 
toire de  la  lumière. 

PHOTOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  photologie. 

PHOTOMAGNÉTIQEE.  adj.  des  2  g.  (du 
gr.  çiTj;,  lumière,  et  du  lat.  magnes,  aimant). 
Phys.  Il  se  dit  de  phénomènes  magnétiques  qui 
sont  dus  ou  attribués  à  l'action  de  la  lumière. 
Quelques-uns  des  rayons  solaires  ,  le  vert ,  le 
bleu  et  le  violet,  auraient,  suivant  quelques 
chimistes,  la  propriété  de  communiquer  la  vertu 
magnétique  à  des  aiguilles  d'acier;  mais  des 
expériences  certaines  prouvent  que  cette  pro- 
priété repose  sur  une  simple  erreur  d'observa- 
tion. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  ^O;,  lumière; 
liETpÉw,  je  mesure).  Phys.  Instrument  propre  à 
mesurer  l'intensité  ou  la  vivacité  de  la  lumière 
que  projette  un  foyer. 

PKOTOMÉTRIE.  s.  f.  Phys.  Branche  de  la 
physique  qui  s'occupe  des  moyens  de  mesurer 
l'intensité  ou  la  vivacité  de  lai  lumière. 

PHOTOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui  a  rapport  à  la  photométrie.  Expériences  , 
observations  photométriques. 

PHOTOPHOBE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Didact. 
Qui  hait  la  lumière ,  qui  ne  peut  supporter  la 
lumière. 

PHOTOPHOBIE,  s.  f.  (et.  gr.,T,ô;,  lumière; 
oiÇo;,  crainte).  Medec.  Difficulté  qu'éprouvent 
certaines  personnes  de  supporter  la  lumière  et 
quelquefois  même  de  percevoir  le  plus  faible 
rayon  lumineux.  Cette  affection  est  congéniale 
chez  les  Albinos,  accidentelle  chez  tous  les  au- 
tres ,  et  conséquemmeut  chez  ceux-ci  une  ma- 
ladie nerveuse,  sanguine  ou  inflammatoire,  se- 
lon qu'elle  résulte  d'une  exaltation  des  nerfs, 
d'une  congestion  sanguine  ou  d'une  inflamma- 
tion de  l'œil. 

PHOTO  PHOBIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  photophobie. 

PHOTOriIOBOriITHALIHE.  s.  des  2  g. 
Médec.  Syn.  inusité  de  nyctalope. 

PHOTOPUOBOPHTHALMIE.  s.  f.  (et.  gr., 
^cTiç ,  .(pioTo; ,  lumière  ;  fiSoç ,  crainte  ;  ocpDaliiiç , 
œil.)  Médec.  Impossibilité  de  supporter  la  lu- 
mière du  jour. 

PHOTOPIIOBOPHTHALMIQUE.  adj.  des 
2  g.  Médec.  Qui  a  rapport  à  la  photophoboph- 
thalmie. 

riIOTOPHYGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  où;, 
lumière  ;  ouft),  fuite).  Zool.  Qui  fuit  la  lumière. 
|j  piioTopiivGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  ,  qui  no  sortent  que  la 
nuit  pour  chercher  leur  nourriture. 

PIIOTOPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  eô; ,  lumière; 
ôvi; ,  vue).  Médec.  Lésion  du  sens  de  la  vue , 
dans  laquelle  ou  croit  voir  des  traînées  lumi- 
neuses. 

PHOTOSCIATÉRIQUE.  s.  et  adj.  f.  (et.  gr.. 
=û;  ,  lumière;  nn.ii,  ombre)  Phys.  Nom  donné 
a  la  gnomonique  ,  parce  que  les  heures  sont 
indiquées  dans  les  cadrans  ,  tantôt  par  la  lu- 
mière du  soleil  passant  à  travers  un  trou  ,  tan- 
tôt par  l'ombre  du  gnomon. 

PHOTOSPHÈRE,  s.  f.  [et.  gr., «8; ,  lumière; 
o-yoûpa.  sphère).  Phys.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe l'atmosphère  lumineuse  du  soleil. 

PIIOXIC1IIEE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes comprenant  quelques  poux  de  baleines, 
qui  ont  les  pattes  fort  longues  et  deux  mandi- 
bules sans  palpes. 

PHItA  ou  PURE.  Myth.  Nom  sous  lequel 
les  Egyptiens  adorèrent  le  soleil ,  principe  fé- 
cond;,teur,  avant  de  lui  avoir  donné  le  nom 
d'Osiris,  qui  signifie  auteur  il  s  le»  ■.    Il  Dan«  la 
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suite,  ce  nom  entra  dans  !a  composition  de  ceux 
de  leurs  rois  et  de  leurs  prêtres  ,  représentants 
sur  la  terre  de  cet  astre  qui  dispense  la  lumière 
et  la  vie. 

rHRAATE.  Nom  porté  par  cinq  rois  des 
Parthes. 

PURAGME.  s.  f.  (du  gr.  .{4Tl»«,  cloison) 
Bot.  Cloison  transversale  d'un  fruit. 

—  Entom.  Cloison  qui  ferme  l'orifice  posté 
rieur  du  prothorax  chez  certains  insectes. 

PnRAGMIDIE.  s.  f.  (du  gr.  opdrua,  cloison). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  ia  famille  des  cham- 
pignons mucédinés ,  comprenant  trois  espèces, 
la  phragmidie  bulbeuse  ,  la  phragmidie  mu- 
cronée,  et  la  phragmidie  obtuse. 

PURAGMIGERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
«jpà'iv-oc ,  cloison  ,  et  du  lat.  gero,  je  porte).  Bot. 
Qui  est  divisé  en  deux  ou  plusieurs  loges  par 
des  c'oisons  transversales.  Gousse  phragmigère. 

PHRAGMOTRIQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons  de  l'ordre  des  urédinées,  ne  com- 
prenant qu'une  espèce  trouvée  sur  les  cônes  du 
sapin,  en  Suisse. 

Ï'HRASE.  s.  f.  (pr.  fraze ;  du  gr.  Tpào-t?;  dé- 
rivé de  œpàÇw,  je  parle).  Assemblage  de  mots 
construits  ensemble  selon  certaines  règles,  et 
présentant  à  l'esprit  un  sens  complet.  Phrase 
correcte,  régulière,  claire,  courte,  longue,  in- 
correcte, obscure,  louche,  embarrassée.  Phiase 
élégante,  recherchée,  figurée,  ordinaire,  popu- 
laire, basse,  triviale.  Faire,  arranger,  tourner 
une  phrase.  Jeter  çà  et  là  quelques  phrases  sur 
le  papier.  La  phrase  admet  l'inversion  chez  les 
Latins.  Ils  s'imaginent  avoir  combiné  desidées, 
parce  qu'ils  ont  arrangé  des  phrases.  (Buff.J 

Irai-je  dans  une  ode,  en  phrases  de  Malherbe, 
Troubler  dans  Bes  rostaux  le  Danube  superbe? 
(Bonus.) 
De  quel  front  aujourd'hui  vient-il,  sur  nos  brisées. 
Se  revêtir  encor  de  nos  phrases  usées?  (lo*/ 

—  Phrase  estroj are.  Phrase  qui  n'est  pas  com- 
plète, qui  n'a  pas  l'étendue  qu'elle  devrait  avoir. 

—  Phrase  faite.  Façon  de  parler  que  l'usage 
a  cinsacrée  et  à  laquelle  on  ne  peut  rien  chan- 
ger. Faire  grâce ,  avoir  à  coeur,  frapper  du 
pied,  etc.,  sont  autant  de  phrases  faites. 

—  Génie  particulier  d'une  langue ,  tour  qui 
lui  est  propre.  La  phrase  française  a  de  la  clarté, 
la  phrase  grecque  de  l'harmonie,  la  phrase  la- 
tine de  la  majesté.  L'on  a  enrichi  la  langue  de 
nouveaux  mots,  secoué  le  joug  du  latinisme  et 
réduit  le  style  à  la  phrase  purement  française. 
(La  Bruy.) 

—  Fam.  Faire  des  phrases.  Parler  d'une  ma- 
nière affectée,  recherchée.  De  même  on  dit, 
c'est  un  faiseur  de  phrases,  un  diseur  de  phrases. 

—  Mus.  Phrase  musicale.  Suite  régulière  et 
non  interrompue  de  chant  ou  d'harmonie  ,  for- 
mant un  sens  plus  ou  moins  achevé  ,  et  abou- 
tissant à  un  repos.  En  mélodie  ,  la  phrase  est 
constituée  par  le  chant ,  c'est-à-dire  par  une 
suite  de  sons  tellement  disposés  ,  soit  par  rap- 
port au  ton.  soit  par  rapport  au  mouvement, 
qu'ils  fassent  un  tout  bien  lié,  lequel  aille  se 
résoudre  sur  une  corde  essentielle  du  mode  où 
l'on  est.  Dans  l'harmonie,  la  phrase  est  une 
suite  régulière  d'accords  tous  lies  entre  eux  par 
des  dissonances,  laquelle  se  résout  sur  une  ca- 
dence, et  selon  l'espèce  do  cette  cadence,  selon 
que  le  sens  est  plus  ou  moins  achevé  ,  le  repos 
est  aussi  plus  ou  moins  parfait. 

—  Bot.  Phrase  botanique.  Description  d'une 
plante  qui  en  présente  les  caractères  dans  une 
phrase  très-courte. 

PHRASÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Phraser. 
S'empl.  adjectiv.  Musique  bien  phrasée. 

PHRASÉOLOGIE,  s.  f.  (pr.  frarzé-o-lo-ji). 
Construction  de  phrase  propre  à  une  langue, 
ou  particulière  à  un  écrivain,  la  phraséologie 
dos  langues  grecque  et  latine.  La  phraséologie 
de  la  langue  française.  Avoir  une  bonne  phra- 
séologie, une  phraséologie  correcte,  une  phra- 
séologie bizarre  et  vicieuse. 

PHRASER.  v.  n.  P'conj.  (pr.  fra-zé).  paiie 
des  phrases. 

—  Mus.  Faire  des  phrases ,  des  suites  régu- 
lières et  complètes  de  sous  ou  d'accords. 

—  va.  Phraser  la  musique.  Bien  marquer 
chaque  phrase  d'une  pièce  de  musique ,  soit 
dans  la  composition,  soit  dans  l'exécution, De 
manière  qu'elles  produisent  tout  leur  effet. 

—  se  niRASER.v.  pron.  Etre  phrasé.  Ce  mor- 
ceau de  chant  ne  peut  se  phraser. 

THRASEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  da 
faire  des  phrases,  de  parler  ou  d'écrire  avec  re- 
cherche ou  avec  prolixité. 

PIIRASIER.  s.  m.  (pr.  fra-zié).  Faiseur  da 
phrases,  personne  qui  parle  ou  qui  écrit  d'une 
manière  affectée,  verbeuse  et  vide.  Fléchier, 
phrasier  et  périodiste  comme  M.  de  La  Harpe, 
a  des  moments  de  chaleur  que  M.  de  La  Harpe 
n'a  pas  et  n'aura  jamais.  (Diderot.)  Et  c'est 
ainsi  que  tu  sais  peindre  le  fanatisme,  maudit 
phrasier  '  {là.) 

PHRATRIARQl'E.  s.  m.  (et.  gr.,  çpavpla, 
tribu;  tEpyu,  commander).  Hist.  anc.  M  rai 
d'Athènes  qui  était  à  la  tête  de  chacune  des  di- 
visions d'une  tribu. 

PHRATRIE  s.  f.  Antiqu.  er.  Subdivision  de 
la  tribu  chez  les  Athéniens  Due  phratrie  se 
composait  de  trente  familles,  de  trente  hommes 
chacune;  il  y  avait  trois  phra  ries  dans  une 
tribu.  r".-ite  subdivision  ne  correspondait  pas  au 
culte  et  au  sacerdoce:  le  dètne  était  la  division 
consacrée  pour  la  politique. 
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rilRATRIQCE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  gr.  Qui 
appartient  aux  phratries. 

—  phratriqces.  s.  m.  pi.  Festins  institues 
par  Solon  ,  pour  entretenir  l'union  et  l'amitié 
entre  les  individus  d'une  même  phratrie. 

PHREAR,  PHRÉATIS  ou  PHREATIUM. 
'du  gr.  ïpmp,  puits).  Inbunal  athénien  établi 
sui  le  bord  de  la  mer  dans  le  Pirèe,  et  qui  était 
ainsi  nommé  de  ce  qu'il  se  rassemblait  dans  un 
endroit  creux.  On  jugeait  à  c?  tribunal  ceux 
qui,  accusés  d'homicide  dans  leur  patrie,  avaient 
pris  la  fuite,  ou  ceux  qui,  après  avoir  fui  pour 
un  meurtre  involontaire,  s'étaient  ensuite  ren- 
dus coupables  d'un  meurtre  avec  préméditation  ; 
l'accusé,  sans  pouvoir  aborder,  plaidait  sa  cause 
dans  une  barque  ;  s'il  était  déclaré  coupable,  on 
l'abandonnait  à  la  merci  des  flots. 

THRÉNÉSIE.  S.  f.  V.  FRENESIE. 

PHRENETIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  frénéti- 
que. 

PHRÉNICO-GASTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  se  rend  du  péritoine  à  l'estomac. 

FHRÉNICO-SPLÉNIOUE.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  se  rend  du  péritoine  à  la  rate. 

PHRENIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  fptvt;, 
diaphragme).  Anat.  Qui  a  rapport  au  dia- 
phragme. Nerf  phrénique    Artères  phréniques. 

—  Physiol.  Qui  a  rapport  ,  qui  appartient  à 
l'intelligence,  à  la  pensée. 

PHRENISME.  s.  m.  (rad.  gr.  (jpV  ,  esprit). 
Pathol.  11  est  employé  comme  synonyme  de 
Frénésie,  par  quelques  auteurs. 

PHRENITE.  s.  f.  (rad.  gr.  çptvt; ,  diaphrag- 
me).  Pathol.    Inflammation    du    diaphragme. 

V.  DIAPHRAGME. 

PHItiNITIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
appartient  à  la  phrénite. 

PHRÉNOLOGIE  s.  f.  (et.  gr.,  ^v,  esprit; 
"».-,,'.;,  discours).  Didact.  Nom  donné  au  sys- 
tème fondé  par  le  célèbre  Gall  sur  les  fonctions 
du  cerveau.  Il  signifie  en  général ,  Etude  des 
facultés  intellectuelles  ;  en  particulier,  il  dési- 
gne l'Etude  de  la  conformation  du  cerveau  et 
de  ses  protubérances  ,  comme  indiquant  les  di- 
verses facultés  ou  dispositions  innées  de  l'es- 
prit humain,  et  la  prédominance  de  telle  ou 
telle  de  ces  facultés  chez  les  individus.  Les 
deux  principes  fondamentaux  de  la  phrénolo- 
gie sont,  que  l'organisation  est  indispensable  à 
la  manifestation  des  facultés  de  l'àme,  et  que 
le  cerveau  est  l'organe  pour  la  manifestation 
des  facultés;  d'où  Gall  déduit  la  liaison  néces- 
saire entre  la  structure  des  organes  et  leurs 
fonctions,  ce  qui  conduit  à  établir,  par  cette 
sorte  d'art  appelé  crdnioscopie ,  telles  et  telles 
facultés  par  la  présence  de  telles  bosses  sur  le 
crâne  des  individus.  En  dehors  de  sa  partie  em- 
pirique ou  appliquée,  le  système  de  Gall ,  dans 
6es  principes  intimes  et  philosophiques,  a  été 
élevé  au  rang  des  sciences  naturelles.  La  phré- 
nologie  reconnaît  trente- sept  dispositions  pri- 
mitives de  l'esprit  qui  forment  trois  divisions  : 
1°  Penchants:  alimentivile,  amativité,  philogé- 
niture,  habitativité  ou  con^entrativité,  affectio- 
nivité  , i  combativité  ,  destructivité,  sécrétivité, 
acquisivité  ,  constructivité  ?•  sentiments  :  es- 
time de  soi,  approbativité,  circonspection,  bien- 
veillance, vénération,  fermeté,  conscienciosité, 
espérance,  merveillosité,  idéalité,  gaité,  imita- 
tion ;  3°  facultés  intellectuelles  individualité  , 
configuration,  étendue,  pesanteur  e1  résistance, 
tactillté,  coloris,  localité,  calcul,  ordre,  éven- 
tualité, tons,  langage,  comparaison,  causalité. 

PHRÉNOLOGIQUE.  adj.  Didact  Qui  ap- 
partient à  la  phrénologie.  Etudes  phrénologi- 
ques. Expériences  phrénologiques. 

-  Qui  s'occupe  de  phrénologie.  Société  phré- 
Bologique. 

PURENOLOClQUEMENT.  a4v.  Didact.  En 
phréi  ologie,  d'une  manière  pbrenologique. 

rHRKNOLOGÏSTE  ou  PHRÉNOLOGME. 
s.  m.  Didact.  Celui  qui  s'occupe  de  phrénolo- 
gie, qui  se  livre  à  des  travaux  phrénologiques. 
||  Partisan  de  la  doctrine  phrénologique. 

PHRÉNOPATHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  TeV,  esprit; 
«i9o;,  souffrance).  Pathol.  Maladie  mentale. 

PHRÉNOPATHIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  phrénopatliie. 

PHRKNOTRIX.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
jeaux  de  l'île  de  Java,  caractérisés  par  la  torme 
■lu  bec  qui  est  élevé,  régulier,  et  a  la  base  bor- 
dée   de  plumes  veloutées. 

FHRÉNYGIÉTIQLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  mf\v, 
esprit;  trçttra,  santé).  Didact.  Science  des  mo- 
difications que  les  causes  morales  apportent 
dans  1  organisation. 

PHRICASME.  s  m.  (du  gr.  Tp.j,  froid).  Pa- 
thol. i  nsson  fébrile. 

PHRICOÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  frùco+de ; 

et.  gr.,  î?i£,  fpuoç,  froid,  frisson  fébrile  ;  eloV' 
ressemblance).  Pathol.  Il  s'est  dit  ancienne- 
ment d'une  fièvre  intermittente  ou  rémittente 
dans  laquelle  le  malade  éprouve  un  froid  con- 
sidérable ;  c'est  ce  que  depuis  on  a  nommé 
fièvre  algide. 

FHRONTISTE  s.  m.  (du  gr.  TPo»twtJ,«,  qui 
médite).  S  est  dit  de  chrétiens  voués  à  la  con- 
templation. 

PHRONTISTÈRE.  s.  m.  Hist.  relig.  Il  a 
été  quelquefois  employé  pour  Monastère. 

PHRONYME.   s.    f.  Mol!.  Genre  de  crusta- 
cés  amphipodes,    renfermant   trois    espèces 
parmi  lesquelles  sont  la  phronyme  sédentaire' 
et  la  phronyme  atlantique. 
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rnROSINE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  crustacés 
amphipodes,  comprenant  deux  espèces  propres 
à  la  mer  de  Nice.  Phrosine  en  croissant.  Phro- 
sine  gros-œil. 

PURURON.  s.  m.  Antiq.  égypt.  Nom  du 
Nil,  à  l'époque  de  son  décroissement. 

PHRYGANE.  s.  f  'Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  névroptères,  section  des  filicor- 
nes,  ayant  une  petite  tète  qui  offre  deux  an- 
tennes sétacées ,  longues,  avancées,  et  compo- 
sées d'un  grand  nombre  d'articulations.  Les 
phrvganes  sont  d'une  vivacité  extrême;  la  lu- 
mière les  attire  jusque  dans  les  maisons.  La 
phrygane  poilue  est  commune  aux  environs  de 
Paris. 

PHRY'GANELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes marines,  établi  aux  dépens  de3  varechs. 

riIRYGANIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  phrygane.  ||  puryganioes.  s. 
f.  pi.  Famille  d'insectes  névroptères  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  phrygane.  Les  phryganides  sont 
nombreuses  en  Europe. 

PHRYGANOPHILE.  adj.  des  2  g.  (4t.  gr., 
(pp'jYavov,  fagot  ;  filicui,  j'aime).  Zool.  Qui  se  plaît 
dans  les  broussailles.  Sylvie  phryganophile. 

PHRYGANOPHYTE.  s.  m.  (et.  gr  ,  çrwa- 
vwî»i;,  qui  a  des  rejetons;  otjtov  ,  plante).  Bot. 
Plante  qui  pousse  des  surcuies  ou  rejetons  à  la 
manière  des  mousses. 

PHRYGIA.  Myth.  Fille  de  Cécrops  ,  donna 
son  nom  à  une  contrée  de  l'Asie  Mineure. 

PIIRYGIE.  s.  f.  Bot.  Division  du  genre  cen- 
taurée, comprenant  les  espèces  qui  ont  les 
écailles  cahcinales  ciliées. 

PIIRYGIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Asie 
Mineure,  entre  la  Bithynie,  la  Lydie,  la  Lycie, 
l'Isaurie,  la  Pisidie,  la  Lycaonie  et  la  Galatie. 
Elle  s'appelait  quelquefois  grande  Phrygie , 
pour  la  distinguer  de  la  Troade,  que  l'on  nom- 
mait aussi  petite  Phrygie ,  parce  qu'elle  avait 
été  peuplée  par  une  ancienne  colonie  de  Phry- 
giens. ||  Sous  Constantin,  la  Phrygie  se  divisait 
en  Phrygie  Salutaire,  auN.,cap.  Synnade;  et  en 
Phrygie  Pacatienne ,  au  S.  ,  capitale  Laodicée. 

PHRYGIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Phrygie;  qui  appartient  à  la  Phrygie  où 
à  ses  habitants.  Les  Phrygiens  étaient  originai- 
res de  la  Thrace  ;  ils  passaient  pour  être  mous 
et  efféminés,  ils  étaient  bons  musiciens. 

—  Mus.  anc.  Mode  phrygien.  Mode  fier  et 
guerrier,  propre  aux  Phrygiens  ,  et  qui  occu- 
pait le  milieu  entre  le  lydien  et  le  dorien. 

—  Myth.  gr.  Mère  phrygienne.  Surnom  de 
Cybèle.  ||  Le  berger  phrygkn.  Paris. 

—  Antiq.  gr.  Robe  phrygienne.  11  s'est  dit  à 
P»ome  de  tous  les  vêtements  brodés.  ||  Bonnet 
phrygien.  Bonnet  dont  le  sommet  retombe  un 
peu  en  avant.  Il  se  dit  du  bonnet  de  la  liberté. 

—  phrygien,  s.  m.  Linguist.  Idiome  qui  pas- 
sait ,  même  à  des  époques  très-reculées  ,  pour 
une  des  langues  les  plus  anciennes  ;  il  dérivait 
de  l'arménien,  et  on  le  parlait  jusqu'aux  bords 
de  l'Halys. 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  chré- 
tienne; on  les  appelle  plus  souvent  montanisles. 

PHRYGIENNES,  s.  t.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Cybèle. 

PHRYME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  de  la  famille  des  labiées  ,  ayant 
pour  type  le  phryme  en  épi  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale 

PHRYNE.  s  m.  (du  gr.  fpûvoc ,  espèce  de 
crapaud).  Entom.  Genre  d'arachnides,  de  l'or- 
dre des  pulmonaires,  famille  des  tarentules,  pro- 
pres aux  contrées  chaudes  de  l'Amérique  et  de 
l'Asie.  Les  nègres  craignent  neaucoup  les  phry- 
ues,  sans  que  l'on  sache  positivement  si  leur 
morsure  est  dangereuse.  Phryne  en  croissant. 
Phryne  varié,  réniforme. 

PHRYNE.  Célèbre  courtisane  athénienne , 
vers  l'an  335  av.  J.-C.  Praxitèle  fit  sa  statue, 
laquelle  fut  placée  dans  les  temples  de  Delphes. 

—  Fig.  S'emploie  comme  nom  commun  pour 
désigner  une  femme  de  moeurs  dissolues.  Aux 
temps  les  plus  féconds  en  Phrynés,  en  Lais. 
(Boil.) 

Qu;ind  sur  un  cliar  brillant  l'impudique  Phryne 
Blesse  tous  les  regaids  do  son  luxe  effréné. 

(GlunutÉj 

PHRYNICHUS.  Poète  tragique  athénien , 
fut  disciple  de  Thespis ,  perfectionna  l'art  en- 
core dans  l'enfance  ,  et  fit  adopter  le  masque 
par  les  acteurs. 

THRYNION.  s.  m.  (du  gr.  ?pûvoç,  espèce  de 
crapaud  ).  Bot.  Espèce  de  plante  des  Indes , 
bonne,  dit-on,  contre  la  morsure  du  crapaud. 

PHRYNIUM.  s.  m.  (pr.  fri-ni-omm).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones  de  la  famille 
des  amomées,  ayant  pour  type  le  phrynium  en- 
tête, qui  croît  aux  lieux  ombragés  dans  la  Chine 
et  la  Cochinchine. 

rilRYNOCÉPIIALE.  s.  m.  (et.  gr.,  Tpûvo;, 
crapaud;  «eaXi),  tête).  Erpét.  Genre  de  reptile* 
sauriens. 

PHRYNOPS.  s.  m.  (pr  fri-nopss).  Erpét. 
Genre  de  tortues. 

PHRYNOSOME.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens 

PHRYXUS.  Myth.  Fils  d'Athamas ,  roi  de 
Thèbes  ,  avait  été  condamné  à  mourir  avec  sa 
sœur  Hellé,  sur  la  foi  d'un  oracle  soudoyé  par 
Ino  ;  fut  enlevé  avec  Hellé  pat  un  bélier  à  toi- 
fon   d'or  qui  les  transporta  en  ColchicU,  où 
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Pliryrus  sacrifia  le  bélier  protectour  et  suspen-  | 
dit  sa  toison  dans  une  forêt  consacrée  à  Mars.  | 
C'est  cette  fameuse  toison  que  vinrent  enlever  i 
les  Argonaute*. 

PHTHA  ou  TIITHAS.  Myth.  égypt.  Nom 
que  les  Egyptiens  donnaient  à  la  seconde  éma- 
nation ae  l'être  inconnu  ,  au  dieu  représentant 
le  principe  igné  dans  la  nature  et  organisateur 
du  monde.  C'est  le  Vulcain  ou  l'Héphaisios  des 
Egyptiens.  Le  temple  de  Phtha,  découvert  dans 
les  ruines  de  Memphis  ,  offre  un  beau  modèle 
de  l'architecture  égyptienne. 

PUTUANTTE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  jaspe, 
pierre  qui  parait  renfermer  de  l'argile,  du  fer  et 
du  charbon. 

Ili  ru ie.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Thessalie, 
capitale  de  la  Phthiotide,  sur  l'Apidane,  près 
de  Pharsale.  C'est  là  que  régna  Pelée  et  que  na- 
quit Achille. 

PHTHIEN,ENNE.adj.ets.  ou  PHTHIOTE. 
adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de  la  ville  de  Phthie 
ou  de  la  Phthiotide.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville,  à  cette  contrée,  ou  à  leurs  haoitants. 

PHTHIOTIDE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Thessalie  ,  entre  l'Apidane,  l'Enipée,  les  mon- 
tagnes des  Maliens  et  la  mer. 

PHTH1RIASE.  s.  f.  (pr.  fti-ri-a-ze  ;  du  gr. 
ifOtipiaoïî;  rad.  ipfkip ,  pou).  Pathol.  Maladie  pé- 
diculaire;  affection  qui  a  pour  symptôme  prin- 
cipal ou  essentiel  le  développement  d'une  grande 
quantité  de  poux  sur  une  région  ou  sur  toute 
la  surface  du  corps. 

—  Bot.  Se  dit  aussi  d'une  maladie  des  vé- 
gétaux dans  laquelle  ils  sont  couverts  d'insectes 
extrêmement  petits.  Le  rosier  et  l'œillet  y  sont 
particulièrement  sujets. 

PHTHIRIASIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  la  phthiriase. 

Pin  lliniin;  s.  f.  Entom.  L'hippobosque 
de  la  chauve-souris. 

PHTHIRIE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  diptères 
de  la  famille  des  sclérostomes,  comprenant  des 
insectes  qui  se  trouvent  dans  les  lieux  secs  sur 
les  fleurs. 

PHTHIRIOMYE  OU  PHTHIRIOMIE.  adj. 
des  2  g.  (et.  gr.  ,  yStip  ,  pou;  |-uîa ,  mouche). 
Entom.  Il  se  dit  des  mouches  parasites.  ||  phthi- 
riomyes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  diptères  pupipares, 
comprenant  des  espèces  aptères  qui  vivent  en 
parasites  sur  d'autres  animaux. 

PHTHIRIOPHAGE  ou  PHTHIROPHAGE. 
adj.  des  2g.  (et.  gr.,  «6np,  pou;  fi^,  je  mange). 
Zool.  Qui  mange  des  poux.  Singe  phthiriophage. 

—  Ce  surnom  a  aussi  été  donné  aux  nègres 
et  aux  Hottentots.  ||  C'était  anciennement  le 
nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie  d'Asie,  sur  les 
bords  du  Ponl-Euxin. 

PHTHISIE.  s.  f.  (pr.  Jti-ii ;  du  gr.  ç8to-tç  ; 
rad.  ij6tu,  je  sèche).  Pathol.  Il  signifie  propre- 
ment Consomption,  quelle  qu'en  soit  d'ailleurs 
la  cause  ;  mais,  dans  l'acception  usuelle  du  mot, 
il  désigne  spécialement  toute  lésion  du  poumon 
qui  tend  à  produire  une  désorganisation  pro- 
gressive de  ce  viscère ,  à  la  suite  de  laquelle 
survient  son  ulcération.  Quelquefois  on  donne 
au  mot  phthisie  une  signification  encore  plus 
restreinte,  et  on  le  réserve  exclusivement  pour 
la  maladie  qui  resuite  du  développement  de  tu- 
bercules dans  le  poumon.  La  guérison  ne  la 
phthisie  n'est  pas  au-dessus  des  forces  de  la  na- 
ture, mais  l'art  ne  possède  encore  aucun  moyen 
certain  d'arriver  à  ce  but  ;  le  meilleur  moyen, 
c'est  la  navigation  et  l'habitation  des  bords  de 
la  mer  dans  un  climat  doux.  (Laënnec.)  ||  Phthi- 
sie dorsale.  Carie  vertébrale  qui  est  le  plus  sou- 
vent déterminée  par  l'abus  des  jouissances  vé- 
nériennes ,  et  surtout  par  la  masturbaiion.  || 
Phthisie  laryngée.  Espèce  de  consomption  ana- 
logue à  la  phthisie  pulmonaire,  et  pr-oduile  par 
l'inflammation  et  l'ulcération  du  larynx ,  et 
quelquefois  par  la  carie  de  ses  cartilages.  || 
Phthisie  pupiliaire.  V.  myoze  ,  synizeze.  |l 
Phthisie  trachéale.  Maladie  qui  présente  la  plu- 
part des  symptômes  de  la  phthisie  pulmonaire, 
et  qui  est  produite  par  une  inflammation  chro- 
nique de  la  trachée,  avec  ulcération  et  désor- 
ganisation de  la  membrane  muqueuse  de  ce 
conduit.  Le  malade  atteint  de  phthisie  s'éteint 
dans  une  sorte  de  sommeil  léthargique,  et  quel- 
quefois meurt  subitement  au  moment  où  peut- 
être  il  se  flattait  d'une  guérison  prochaine. 

PHTHISIOLOGIE.  s.  f.  (pr.  jti-zi-o-lo-ji  ; 
et.  gr.,  ftiaiç,  phthisie;  W70Î,  discours).  Médec. 
Traité  sur  la  phthisie. 

PHTHISIOLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  à  la  phthisiologie. 

PHT11ISIOPNEUMON1E.  s.  f.  (et.  gr.,  08 i- 
rriç,  phthisie;  iwiuu.<uv,  poumon).  Pathol.  Phthi- 
sie pulmonaire,  maladie  du  poumon. 

PHTHISIOPNEUMONIQUE  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  appartient  à  la  phthisiopueumonie. 

PHTHISIQUE.  adj.  des  2  g.  (et,  V.  phthi- 
sie). Pathol.  Qui  est  atteint  de  phthisie. 

—  S'empl.  substantiv.  Un  phthisique.  Une 
phthisique. 

PHTHISl'RIE.  s.  f.  (et  gr.,  «Sio-t;,  phthisie; 
oupov,  urine).  Pathol.  Dépérissement  causé  par 
le  diabète  ou  une  sécrétion  excessive  d'urine. 

PHTIIONOS.  (pr.  ftonoss}.  Myth.  Le  dieu 
de  i'euvie  chez  les  anciens  Grecs. 

PHTIIORE.  s.  m.  (du  gr  çSooà,  corruption). 
Chim.  Nom  donné  au  fluor,  parce  qu'il  détruu 
tous  les  Tase»  dan»  lesquels  on  cherche  à  Li 
coercai 
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FHTHORTDE.  adj.  oes  2  g.  Cbtm.  Qui  con- 
tient du  fluor.  Il  phthorides.  s.  m.  pi.  Famille 
de  minéraux  comprenant  ceux  qui,  lorsqu'on  les 
fait  fondre  dans  un  tube  avec  de  l'acide  phos- 
phorique ,  donnent  une  vapeur  blanche  dont 
l'action  corrode  le  Terre. 

PHTHORO-BORIQUE.  adj.  Chim.  V.  FIDO 

BORlyCE. 

PHTUORO-SILICATE  s.  m.  Chim.  V.  Fl.uo 

SILICATE. 

FHTHORO-SILICIQUE.  adj.  Chim.V.  flco 

S1LIC1QDE. 

PH THORURE.  s.  m.  (du  gr.  ^ép» ,  je  cor 
romps).  Chim.  Nom  générique  des  composés  dt 
fluor  et  d'un  autre  corps  simple.  La  plupart  des 
fluates  sont  considérés  comme  des  phthorurea 
métalliques. 

PHU.  s.  f.  Bot.  Nom  d'une  espèce  de  valé- 
riane. 

I'HURIM  ou  PURIM.  (littéral,  les  sorts). 
Hist  hébr.  Fête  juive  instituée  à  Suse  par  Mar- 
dochée  et  Esther ,  en  mémoire  de  ce  que  les 
projets  d'Aman  avaient  été  déjoués.  Cette  fête 
avait  beaucoup  de  rapport  avec  les  bacchanale! 
des  pa'iens.  ||  Purim  est  plus  usité. 

PHYCÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.,  fM-„  fucus).  Bot. 
Qui  ressemble  à  l'algue  marine  ||  pbycées.  s.  f. 
pi.  Section  ae  ia  fa:V.ille  des  algues ,  compre- 
nantcelles  de  ces  plantes  qui  sont  aquatiques. 

PHYCÈRE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'algues,  qui 
se  rapproche  des  éponges. 

PHYCIDE.  s.  f.  ou  PIIYCIS.  s.  m.  Entom. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lép  doptères. 

—  Ichlhyul.  Genre  de  poissons  h  olobranches, 
delà  famille  des  auchénopleres,  le  seul  qui  se 
construise  un  nid. 

PHYCOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr  ,  ^«0;,  fucus, 
tîSo;,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble  a  un 
fucus.  Il  phicoïdées.  s  f.  pi  SsctOD  de  la  fa- 
mille des  hydophytes,  comprenant  celles  qui 
ont  une  fronde  solide,  et  dont  le  type  est  le 
genp-  fucus- 

PUYCOLICHEN.  s.  m.  (  pi.fi-koli  -kènn) 
Bot  nom  donné  aux  lichens  qui,  par  leur  orga 
nisation,  se  rapprochent  des  fucus,  et  qui  for- 
ment une  section  dans  la  famille  des  lichens. 

PHYCOMYCE.  s.  m.  (eu  gr  ,  fax?;,  fucus 
|ita»4,  champignon).  Bot.  Genre  de  ciyptogames 
qui  croissent  en  Suède  sur  les  murailles. 

TIIYCOSTEME.  s.  m.  (et.  gr.  ,  Tîx-,ç,  fard  , 
<m(u.wv,  étamine).  Bot.  Organe  affectant  toutes 
sortes  de  formes,  en  passant  d'un  minimum  peu 
connu  à  un  maximum  très-développé  ,  qui  est 
situé  le  plus  souvent  entre  les  étamines  et  l'o- 
vaire, quelquefois  entre  les  étamines  et  la  co- 
rolle, ou  entre  la  corolle  et  le  calice,  et  qu'on 
regarde  comme  produit  par  des  étamines  feintes 
ou  déguisées,  et  qui,  jetant  parfois  son  masque, 
porte  alors  des  étamines.  On  nomme  aussi  cel 
organe  disque,  nectaire,  glandes  orairiennes. 

riIYGETHLON.  s.  f.  (du  gr.  f Ort»» ,  ul- 
cère). Pathol  Inflammation  non  suppurative 
des  ganglions  lymphatiques  sous-cutanés. 

PHYLACÉ.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie, 
dans  la  Phthiotide,  au  sud  de  Ptélie.  C'était  la 
patrie  de  Protésilas. 

PHYLACIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant 
de  Phylacé.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à 
ses  habitants. 

PHYLACTÈRE,    s.   m.   (du  gr.  ^(umjotoY, 

antidote;  fait  de  çiAisouv ,  garder,  conserver). 
Antiq.  Nom  que  les  anciens  donnaient  aux  amu- 
lettes qu'ils  portaient  sur  eux  pour  se  préserver 
de  quelque  mal. 

—  Hist.  hébr.  Petites  bandes  de  parchemin 
sur  lesquelles  les  Juifs  écrivaient  certains  pas- 
sages de  l'Ecriture. 

—  Hist.  ecclés.  Châsses  qui  renferment  les 
reliques  des  saints  ;  rel  Jiuaire 

PHY'LACUS.  Myth.  L'un  des  Argonautes , 
célèbre  par  la  rapidité  de  sa  course;  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Phylacé,  en  Thessalie,  où  il 
régnait.  Il  fut  honoré  comme  un  héros ,  et  la 
tradition  grecque  rapporte  que  lors  de  l'inva- 
sion de  Brennus  en  Grèce,  il  apparut  dans  les 
airs,  encourageant  à  combattre  les  Gaulois. 

PHY'LARCHIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Emploi, 
fonction,  dignité  Ai  phylarque. 

PIIYLARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  gr. 
Qui  est  relatif  à  la  phylarchie.  Gouvernement 
phylarchique. 

PHYLARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  y>\\,  tribu 
<£fïo{,  chef).  Antiq.  Chef  de  tribu,  dans  les 
grandes  villes  de  la  Grèce.  Le  phylarque  prési 
dait  aux  assemblées  de  sa  tribu ,  et  avait  Vin 
tendance  du  trésor  et  la  direction  des  affaires.  || 
Nom  du  chef  des  troupes  auxiliaires  fournie 
par  l'empire  d'Orient  aux  alliés ,  ou  par  les 
alliés  à  l'empire. 

PHYLIQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famill 
des  rhamnées ,  comprenant  des  plantes  orig: 
naires  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Les  phyli- 
ques  sont  de  petits  arbustes  rameux,  formant 
souvent  des  buissons  très-épais,  ayant  le  port 
des  bruyères;  on  les  cultive  dans  les  jardins. 

PHYLITE.  s.  m  (rad.  gr.  pM),  tribu).  Bot. 
Chaque  être  particulier  dont  l'association  pro- 
duit les  végétaux  composés. 

PH  Y  LL  ACI!  NE.  s.  f  Bot.  Très-petite  plante 
de  la  Terre  de  Feu. 

PHYLI.ACTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  valérianées,  comprenant  plus 


PIIYI. 

sieurs  espaces  du  Pérou ,  ramassée!  en  gazon. 
Phyllacte  spatulêe. 

PHYLLADE.  s.  m.  (du  gr.  eMov,  feuille). 
Miner.  Schiste  argileux ,  genre  de  roches  feuil- 
letées ,  principalement  composéss  de  divers  sili- 
cates d'alumine.  Le  phyllade  est  généralement 
tendre  :  néanmoins  il  devient  dur  par  son  pas- 
sage aux  roches  quartzeuses.  Il  est  le  plus  sou- 
Tent  terne,  grisâtre  ,  brunâtre,  rougeâtre,  etc., 
et  quelquefois  luisant.  Il  est  très-abondant  dan» 
les  terrains  inférieurs  et  dans  les  terrains  tria- 
siques.  ||  Phyllade  paillette.  Celui  qui  renferme 
des  paillettes  de  mica. 

PHYLLAIHEN ,  IENNE.  adj.  Miner.  Qui 
ressemble  au  phyllade ,  qui  en  prend  les  carac- 
tères. Micaschiste  phylladien. 

PHYLLADIFF.RE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  du  phyllade.  Grès  quartzeux  phylla- 
difère. 

PHYLLADIFORME.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  a  l'apparence  du  phyllade.  Roche  talqueuse 
phylladiforme. 

FHYLLADIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
se  compose  de  phyllade.  11  se  dit  D'un  groupe 
de  terrains  agalysiens. 

PI1YLL AMPHORE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
•ittov,  feuille;  i|»Topeiç,  amphore).  Bot.  Dont 
la  feuille  porte  une  amphore  ou  une  espèce  de 
godet.  Népenthe  phyllamphore. 

PHYLLANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
o.jttov,  feuille;  i*U<,  fleur).  Bot.  Qui  porte  ses 
fleurs  sur  les  feuilles,  ce  qui  arrive  surtout 
lorsque  les  pédoncules  sont  soudés  sur  la  prin- 
cipale nervure  des  feuilles  jusqu'à  son  milieu. 
PHYLLAYTHE  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbiacées,  renfermant  des 
arbres  ou  des  arbrisseaux,  la  plupart  indigènes 
de  la  zone  éguatoriale;  l'espèce  la  plus  connue 
est  le  phyllanthe  du  Brésil ,  vulgairement  bois  à 
enivrer  ;  on  se  sert  de  ses  rameaux  pour  enivrer 
les  poissons.  Phyllanthe  à  grandes  feuilles.  Phyl- 
lanthe à  feuilles  de  nerprun,  à  grappes  pendantes 
PHYLLANTHE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  phyllanthe.  |]  phyi.lanthées.  s.f.  pi. Tribu 
de  la  famille  des  euphorbiacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  phyllanthe. 

riIYLLANTULRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  formé  pour  un  arbuste  de  Java. 

PHYLLASTROPHYTE.  s.  m.  (et.  gr. , 
•ûVXov ,  feuille;  ampov,  astre;  çuxov ,  plante). 
Bot.  Plante  qui  a  les  feuilles  verticiilées  en 
manière  d'étoile  sur  la  tige. 

PHYLLE.  s.  m.  (du  gr.  fbW.ov,  feuille).  Bot. 
Chacune  des  pièces  dont  se  compose  le  calice 
d'une  fleur.  11  est  synonyme  de  Sépale. 

PHILLÉriRIOY.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes  ,  de 
la  famille  des  amarantacées ,  établi  pour  une 
seule  espèce  herbacée  d'Amérique. 

rHYLLERI  ACÉ,  ÉE.  adj.  Bot. V.  phtixérié. 
PHYLLÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames ,  comprenant  vingt-cinq  espèces 
remarquables  par  leur  grandeur,  leur  superficie 
filamenteuse  et  leurs  filaments  floconneux  très- 
longs.  r      f      t 

PHYLLÉRIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  phyllérie.  ||  phyllériées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  mucédinées  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  phyllérie. 

PHYLLIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  rubiacées,  com- 
prenant des  arbrisseaux  à  fleurs  monopétales  , 
disposées  en  une  panicule  terminale.  La  phyl- 
lide  noble  est  indigène  aux  îles  Canaries. 

—  Conchyl.  Genre  de  mollusques  marins , 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  un 
pied  très-large  ,  et  qui  sont  revêtus  d'un  man- 
teau très-épais  e'  tuberculeux,  qui  est  parsemé 
tantôt  d'une  belle  couleur  jaune,  tantôt  d'un 
beau  noir  de  velours.  Phyllide  noire,  blanche. 
PIIYLMDIACÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui 
ressemble  à  une  phyllidie.  ||  phyllidiacés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéropodes,  qui 
a  pour  type  le  genre  phyllidie. 

PHYLLIDIEN  ,  IErVNE ,  et  rHYLLIDEV  , 
FA'E.  adj.  Conchyl.  V.  ppyllimacé. 

PHYLLIE.  s.  f.  Eutom.  Genre  d'insectes 
orthoptères  ,  famille  des  spectres  ,  renfermant 
des  insectes  au  corps  très-aplati  ,  aux  élytres 
imitant  des  feuilles,  qui  habitent  les  contrées 
ehaudes  des  Indes  orientales. 

PHYLLINE.  s.  f.  Annél.  Genre  d'annélides 
qui  ressemblent  à  la  sangsue. 

PHYLLIRRHÉ,  ÉE.  adj.  Moll.  Qui  res- 
semble à  un  phylliroé.  ||  phyllirrhes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  ptèroporles  ,  qui  a  pour 
type  le  genre  phylliroé. 

PHYLLIROÉ.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mol- 
lusques ptèropodes ,  ayant  pour  type  le  phyl- 
liroé bucèphaie  des  côtes  de  Nice. 

FHYLLIS.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées,  comprenant  des  arbustes 
qui  croissent  naturellement  aux  Canaries. 

PHYI.1.ITE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères 
comprenant  celles  qui  croissent  à  l'ombre,  dans 
les  jardins  et  les  vergers. 

PHYLLIIHE  s.  f.  (et.  gr.  ,  f>\\w ,  feuille; 
VI605,  pierre).  Foss.  Feuille  pétrifiée,  ou  pierre 
qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 

PHYLLOBIRE.    adj.   des  2    g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  phyllobie.  |(  phyllobiues.   s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères,  qui  a  pour 
type  le  genre  phyllobie. 
II. 
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PHYLLOBIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

rOYLLOBOLIE.  s.f.  (et. gr., oùUov  ,  feuille; 
fiUu,  je  jette).  Antiq.  gr.  Cérémonie  qui  con- 
sistait à  jeter  des  feuilles  ou  des  fleurs  sur  les 
tombes.  ||  Se  disait  aussi  de  l'action  de  jeter  des 
couronnes  aux  athlètes  vainqueurs. 

PHYI.LOBRAIVCIIE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
«iXîiov,  feuille  ;  Pçiri"1  >  branchies).  Ichthyol. 
Qui  a  les  branchies  en  forme  de  lames  on  de 
feuilles.  ||  phyllobranchks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  gastéropodes  nudibranches. 

PHYLI.OCARIS.s.  m.  Bot.  Genre  déplantes 
cryptogames  de  la  famille  des  lichens,  com- 
prenant deux  espèces  ,  le  phyllocaris  plane  de 
Saint-Domingue ,  et  le  phyllocaris  élégant  de 
l'île  de  France. 

PIIYI. LOCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
•MO™  ,  feuillo;  mçaM] ,  tête).  Bot.  Qui  a  les 
fleurs  en  capitules  garnis  de  feuilles.  Spermacoce 
phyllocéphale. 

PHYLLOCERE.  s. m.  (et.  gr.,?MO,ov,  feuille; 
«épct;,  corne).  Entom.  Genre  de  coléoptères  de 
la  famille  des  serricornes,  ayant  pour  type  le 
phyllocère  flavipenne  trouvé  en  Dalmatie. 

PHYLLOCLADE  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. , 
oW.Aov,  feuille;  x>â$t>î,  rameau).  Bot.  Qui  a  les 
rameaux  aplatis  et  élargis  en  forme  de  feuille. 

PHYLLODACTYLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  Ta*ov , 
feuille;  ScLxtiAoç  ,  doigt).  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens  qui  ont  les  doigts  membraneux. 

PIIYIXODE.  adj.  des  2  g  (et.  gr.,  Tvaaov, 
feuille;  l'eîoç,  ressemblance).  Bot.  Syn.  de 
Phylloïde. 

PHYLLODE.  s.  m.  Pétiole  élargi  en  forme 
de  feuille  ,  et  dont  les  folioles  ont  le  limbe 
avorté.  ||  Feuille  du  bourgeon  ,  ou  plutôt  En- 
semble des  germes  non  encore  développés  de 
feuilles,  que  renferme  le  nœud  vital  du  bourgeon. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves  établi 
ponr  une  espèce  de  telline,  nommée  vulgaire- 
ment langue  d'or. 

PIIYI.LODE,  ÉE.  adj.  (du  gr  T«Uov,  feuille). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  feuille;  qui  est  muni 
de  feuilles.  Dans  cette  dernière  acception,  il  est 
synonyme  de  Foliacé. 

PHYLLOÎ1ERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  T0V 
Aov,  feuille;  àipa»,  peau).  Bot.  Dont  la  membrane 
fructifère  est  plissée  en  manière  de  feuillets.  || 
phyllooermes.  s.  m.  pi.  Famille  des  agaricins. 

PIÏYLLODERMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  piiyl- 
LODERME. 

PHYLLODIAL  ,  ALE.  adj.  Bot.  Se  dit  du 
godet  d'une  feuille  ascidiée,  lorsqu'il  est  produit 
par  le  phyllode  ou  le  pétiole  élargi  en  forme  de 
feuille  ,  comme  dans  la  sarrazine  pourprée. 

PHYLLODUVÉ,  ÉE.  adj.  But.  Qui  a  des  phyl- 
lodes  au  lieu  de  feuilles.  Plante  phyllodinée. 

PIIYLLODION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  quelques  espèces  de  sainfoin. 

THYLLODOCE.  s.  f.  Annél.  Genre  de  ché- 
topodes  de  la  famille  des  néréides,  ayant  pour 
type  la  phyllodoce  maxillée. 

FHYLLODYTE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles batraciens. 

PHYLLOGENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,TWXov, 
feuille;  yivvàw ,  je  produis).  Bot.  Qui  naît  sur 
les  feuilles.  Agaric  phyllogène. 

PHYLLOGONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  bûMujv,  feuille; 
-ravi),  génération).  Bot.  Théorie  de  la  production 
des  feuilles. 

PHYLLOÏDE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  «MAoy  , 
feuille,  ASof,  ressemblance).  Bot.  Qui'  a  la 
forme  d'une  feuille.  Il  se  dit  de  toutes  les  par- 
ties qui  sont  aplaties  et  herbacées.  Tige  phyl- 
loïde. La  tige  du  cactus  phyllanthe  est  phylloïde. 

PHYLLOÏDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  affecte  la 
forme  d'expansions  foliacées.  ||  phylloïdées.  s. 
f.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  lichens. 

PHYLLOLICHÉNÉ,  ÉE.  adj.  (pr.fil-lo-li- 
ké-né  ;  et.  gr.,  yiMm ,  feuille;  Acvjjgv  ,  lichen). 
Bot.  Syn.  de  Phylloïde. 

PIIYLLOLITHE.  s.  m.  f  et.  gr. ,  fttlov, 
feuille;  iiO-JS,  pierre).  Miner.  Chaux  carbonatée 
à  structure  cristallisée  et  en  masse. 

PHYLLOLOBÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  ciUov , 
feuille  ;  Xç%ç,  lobe).  Bot.  Qui  a  des  cotylédons 
foliacés.  Il  phyllolobees.  s.  f.  pi.  Section  de 
la  famille  des  légumineuses  papilionacées. 

PHYLLOMANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ««Aov,  feuille; 
(lœvln ,  folie).  Bot.  Exagération  de  développe- 
ment des  parties  foliacées  des  plantes.  La  phyl- 
lomanija ,  qui  est  une  perfection  de  culture 
quand  il  s'agit  de  prairies,  devient  une  maladie 
ou  un  défaut  de  culture  lorsqu'il  est  question 
de  végétaux  dont  on  recherche  les  fleurs  ou  les 
fruits. 

rnYLLOME  s.  m.  (du  gr.  fùUov,  feuille). 
Bot.  Ensemble  des  germes  destinés  à  produire 
les  feuilles  qui  sortent  du  bourgeon  des  plantes 
quand  il  se  développe.  Il  est  synonyme  de 
Phyllode. 

—  Genre  de  la  famille  des  algues,  établi  pour 
placer  une  grande  partie  des  espèces  du  genre 
ulve. 

PIIYLLOMÉDUSE.  s.  f.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  batraciens. 

PHYLLONOME.  s.  m.  Bot.  Genre  do 
plantes  à  fleurs  complètes,  polypétalées,  de  la 
famille  des  rhamnées,  ayaut  pour  type  le  phyl- 
lonome  à  feuille  de  houx,  arbre  ou  arbrisseau 
des  environs  de  Popayan. 
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PHYLLOrE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  %i\\n, 
feuille  :  noO;,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  apla- 
ties en  forme  de  lames.  ||  putli.opooks.  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés. 

PHYLLOPnAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
9vM.ov,  feuille;  fi-yu,  je  mange).  Zool.  Qui  se 
nourrit  de  feuilles.  ||  phyllophages.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  marsupiaux,  et  section 
de  scarabéides,  comprenant  des  animaux  qui 
vivent  de  substances  végétales  ,  ou  des  parties 
tendres  des  végétaux. 

PHYLLOPHILE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  T5Uov, 
feuille  ;»a{i>,  j'aime).  Bot.  Qui  aime  les  feuilles, 
qui  croit  parmi  les  feuilles.  Agaric  phyllophile. 


des  2  g.   Crust.  Syn. 


PHYLLOPODE.  adj. 
de  Phyllope. 

PHYLLOPODOBATRACIEN.  s.  m.  (et.  gr., 
<fùM.ov,  feuille;  xoj;,  pied  :  pi-rpayo; ,  grenouille). 
Erpét.  Batracien  dont  les  pieds  sont  palmés. 
Les  phyl!nr-,',">>»f\:aeiens  forment  une  famille 
de  reptile»  „.  '-êtes  pygomolges. 

PHYLLOPODOCIIÉLOIVE.  s.  f.  (pr.  fil-lo- 
po-do-ké-lo-ve ,  et.  gr.,  yJMov,  feuille  ;  noBç,  pied  ; 
vîXiv^  ,  tortue).  Erpét.  Reptile  chélonien  dont 
les  pieds  sont  palmés.  Les  phyllopodochélones 
forment  une  famille  qui  comprend  les  tortues 
d'eau  douce. 

FnYLLOrODOSAURIElV.  s.  m.  (et.  gr., 
©uAÀàv ,  feuille;  *o5ç,  pied;  <raOpo<;,  lézard). 
Erpét.  Reptile  campsichrote  uromolge ,  ayant 
les  pieds  palmés.  Les  phyllopodosauriens forment 
une  famille  de  lézards. 

PHYLLOFTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
çûXXov,  feuille  ;  lïtepôv,  aile).  Entom.  Qui  a  des 
ailes  ou  des  expansions  alifonnes  membraneuses. 
Murex  phylloptère. 

PHYLLORHODOMANCIE.  s.  f  (et.  gr., 
çOXXov,  feuille;  p^S™,  rose  ;  pav-uta,  divination). 
Antiq.  Espèce  de  divination  en  usage  surtout 
chez  les  amants  de  l'antiquité  ;  elle  consistait 
à  faire  éclater  entre  ses  doigts  les  feuilles  d'une 
rose,  et  le  son  qu'elles  rendaient  servait  de  pré- 
sage sur  les  sentiments  secrets  d'une  maîtresse. 

FHYLLORHYTVQUE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ifàUov,  feuille;  iirrx'îj  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
ou  le  museau  élargi  sur  les  bords  en  forme  de 
feuille. 

—  pnYLi.ORHYNQCES.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Fa- 
mille de  poissons  sturioniens. 

FHYLLOSOMADÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  phyllosome.  ||  phïllosohadés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  crustacés  décapodes  qui  a 
pour  type  le  genre  phyllosome. 

PHYLLOSOME.  s.  m.  (et.  gr.,  T6X*i*s  feuille; 
sCtpa,  corps).  Moll.  Genre  de  crustacés  mala- 
lacostracés  stomapodes  ,  de  la  famille  des  bi- 
peltés,  comprenant  des  espèces  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  de  la  Nouvelle-Guinée. 

PnYLLOSTOME.  adj.  des 2  g.  (et.  gr.,  jiMiov, 
feuille;  oxà\t.a  ,  bouche).  Zool.  Qui  a  une  crête 
membraneuse  sur  la  bouche.  ||  phyi.lostom es. 
s.  m.  pi.  Famille  de  chéiroptères,  comprenant 
des  chauves-souris  qui  ont  le  nez  chargé  d'une 
feuille  simple. 

FHYLLOSTOME.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  ,  de  la  famille  des  chéi- 
roptères ou  chauves-souris, comprenant  plusieurs 
espèces  de  l'Amérique  méridionale.  Ces  ani- 
maux sont  les  plus  sanguinaires  de  tous  les 
chéiroptères  ;  ils  attaquent  les  gros  animaux 
endormis  pour  en  sucer  le  sang,  qu'ils  font  sor- 
tir de  la  peau  en  l'inovant  avec  les  papilles 
cornées  dont  leur  langue  est  munie.  Phillostome 
rayé.  Phyllostome  crénelé.  Phyllostome  lunette. 
Pliyllostome  vampire. 

PHYLLOTAXIS.  s.  f.  (pr.  fil-lo-tak-cks  ;  et. 
gr.,  yiVw»,  feuille  ;  i4ïi,- ,  arrangement).  Bot! 
Disposition  des  feuilles  autour  de  la  tige. 

PIIYLLULE.  s.  f.  (rad.  <p6Mwv,  feuille).  Bot. 
Cicatrice  que  chaque  feuille  laisse  sur  l'écorce 
après  sa  chute,  à  l'endroit  de  son  insertion. 

PHYLLURE.  s.  m,  (et.  gr.,  T6Uov,  feuille; 
oùça,  queue).  Erpét.  Genre  de  petits  reptiles 
sauriens  de  la  Nouvelle-Hollande,  caractérisés 
par  de  gros  yeux  ,  une  figure  assez  étrange ,  et 
par  la  forme  de  la  queue,  qui  s'élargit  transver- 
salement autant  que  le  corps,  en  forme  de  feuille 
cordée  ou  de  spafule. 

PHYLLYPSOFODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«uUov,  feuille  ;tyo; ,  hauteur;  «5;,  pied).  Ornith. 
Qui  a  lesjambes  longues  et  les  doigts  palmés.  || 
piîyixypsopodes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
aquatiques. 

FHYLOBASILE.  s.  m.  [M.  gr.,  fuM) ,  tribu  ; 
PstOisù;,  roi).  Antiq.  gr.  Magistrat  athénien  qui 
avait  sur  une  tribu  la  même  autorité  que  l'ar- 
chonte-roi  sur  toute  la  république.  On  choisis- 
sait toujours  les  phylobasiles  dans  les  plus 
nobles  familles 

PHYMA.  s.  m.  (du  gr.  ?t|Mt,  enflure).  Pathjol. 
Tumeur  inflammatoire  qui  s'élève  sur  la  peau, 
sans  cause  externe. 

PHYMATÇE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères,  comprenant  des  ani- 
maux au  corps  aplati,  membraneux,  aux  an- 
tennes courtes  et  aux  pattes  antérieures  ravis- 
seuses. On  trouve  tes  phjmales  dans  les  bois, 
en  Amérique.  Une  seule  espèce  habite  la  France; 
la  plus  remarquable  est  la  phymatr  rongé  ou 
liu  n  aise-srorpion . 

PHYMATOnT..  adj.  des  2  <2.  (et.  gr.,  f5|*«i 
verrue  ;  «1S«.;,  ressemblance).  Bot.  Dont  le  eon- 
ceptacle  est  contenu  dans  une  sorte  de  verrue. 


U  pnYMATODEs.  s.  m.  pi.  Classe  de  lichens  cos- 
nothalames. 

PHYMATOSE.  s.  f.  (du  gr.  ^m  ,  enflure). 
Palhol  Maladie  causée  par  des  tubercules,  dans 
les  ganglions  lymphatiques. 

PHYS.  Abréviation  du  mot  Physique. 

PHYSALE  s.  m.  (pr.  fi-xa4e).  Cétac.  Espèce 
de  cachalot  qu'on  rencontre  dans  l'Océan  gla- 
cial arctique,  et  dans  la  partie  boréale  de  l'Océan 
atlantique  septentrional. 

THYSALIDE.  s.  f.  (  pr.  fi-za-H-de).  Bot 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  solanées,  qui 
croissent  dans  les  régions  chaudes  des  deux 
continents ,  et  dont  l'espèce  la  plus  connue  est 
le  coqueret  officinal ,  auquel  on  attribue  des 
propriétés  diurétiques  et  anodines. 

THYSALIE.  s.  f.  (du  gr.  <?<>m,  vessie).  Zool 
Genre  d'animaux  marins  de  la  classe  des  acalè- 
phes,  comprenant  des  espèces  extrêmement  bi- 
zarres, nommées  par  les  marins  ,  galères  ,  fré- 
gatfs  et  vaisseaux  de  guerre,  à  cause  delà  manière 
élégante  dont  elles  semblent  voguer  à  la  sur- 
face de  la  mer,  physales  ,  physalies  ou  vessies  de 
mer,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  une 
vessie,  ou  même  orties  de  mer,  parce  qu'elles 
produisent  sur  la  peau  qu'elles  touchent  le 
même  effet  que  les  orties. 

riIYSALITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  Tûc«  ,  vent, 
MOoî  ,  pierre).  Miner.  Variété  de  topaze  fusible 
avec  bouillonnement. 

PHYSALOÏDES    s.  f.   pi.  Bot.  Division  des 

physalides. 

PHYSALOPTÈBE.  s.  m.  Helmint.  Genre 
de  Vers   intestinaux  de  l'ordre  des  nématoïdes 

PHYSAPE.'  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères,  nommé  aussi  thrips. 

THYSAFIEN,   IENYE.   adj.  des  2  g.  Zool. 

V.    PHYSSPODE. 

PHYSAPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oi™, 
vessie:  rw; ,  pied).  Entom.  Dont  les  pieds  sont 
garnis  de  vessies.  ||  PHYSAponES  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  hémiptères  qui  ont  les  tarses 
garnis  de  vessies  formant  office  de  ventouses 
pour  les  retenir. 

PHYSARE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons dont  on  connaît  près  de  cinquante  es- 
pèces, qui  se  développent  sur  le  bois  et  l'écorce 
des  arbres  morts. 

PHYSARÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  physare.  ||  physarés.  s.  m.  pi.  Groupe  de 
champignons  gastéromycètes  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  physare. 

riIYSCIE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  lichens ,  compre- 
nant de  belles  espèces  remarquables  par  leur 
grandeur  et  leurs  couleurs,  quelquefois  vives. 

PHYSCION.  Myth.  Fameux  rocher  de  Béo- 
tie,  dans  le  voisinage  de  Thèbes  ;  c'est  là  que 
le  sphinx  résidait,  et  de  là  qu'il  se  précipita 
dans  la  mer,  après  qu'il  eût  été  deviné  por 
OEdipe. 

PHYSCOA.  Myth.  Nymphe  de  l'Élide,  aimét 
de  Bacchus,  dont  elle  eut  Narcée. 

PHYSCONIE.  s.  f.  (  du  gr.  >«re»i  ,  enflure). 
Pathol.  Tuméfaction  de  l'abdomen  sans  fluctua- 
tion. 

FHYSE.  s.  f.  Conchyl.  G"nre  de  coquilles  de 
la  division  des  univalves,  famille  des  limnées. 
Physe  géante.  Physe  columnaire.  Physe  des 
fontaines. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la 
famille  des  caryophyllées,  établi  pour  une  plante 
de  Madagascar. 

FHYSEME.  s.  m.  (du  gr.  çù^ii*,  coiffure) 
Bot.  Corps  des  algues  aquatiques,  ou  algues 
proprement  dites;  c'est  la  partie  de  ces  plantes 
qu'on  appelle  ordinairement  fronde  ou  feuilles. 

riIYSÈNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  incomplètes,  créé  pour  un 
arbrisseau  de  Madagascar. 

FHYSÉTÈRE.  s.  m.  (  du  gr.  Tut<tt,ttip  ,  souf- 
flet). Mamm.  Un  des  noms  du  cachalot,  vulgai- 
rement appelé  souffleur. 

PIIYSICARPE.  s.  m.  Bot.  Syn.  de  Hovée. 

PHYSICIEN,  s.  m.  (du  gr.  îuijtxès  ;  rai 
<p0(«; ,  nature).  Didact.  Celui  qui  cultive  spécia- 
lement la  partie  des  sciences  naturelles  qu'on 
appelle  physique.  Un  savant  physicien.  Un  ha 
bile  physicien. 

Se  dit  aussi    quelquefois  au   féminin  ,   en 

parlant  d'une  femme.  Je  veux  ,  ma  charmante 
physicienne  ,  que  vous  ayez  le  plaisir  d'opérer 
von -même  la  décomposition  de  l'air.  (A.  Mar- 
tin.) Omission  des  dictionnaires. 

—  Collég.  Étudiant  en  physique. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Médecin.  L«s  phy- 
siciens lui  dirent  que  s'il  ne  mangeait,  il  était 
mort.  (Alain  Chartier). 

—  S'emploie  adjectiv.  Etre  physiciec  Devenir 
physicien. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  physique  rt 
aux  mathématiques.  On  donne  ce  nom  aux  par- 
ties de  la  physique  dans  lesquelles  on  réunit 
l'observation  et  l'expérience  au  calcul  mathé- 
matique ,  et  où  on  applique  ce  calcul  aux  rht 
lomènes  de  la  nature.  La  mécanique,  la  «tau 
que,  l'hydraulique,  l'optique,  etc.,  sont  aes 
sciences  physico-mathématiques. 

PIIYSICO  MÉDICAL  ,  AIE  adj  Didact. 
Se  dit  des  sciences  dont   l'objet   est  1  étude  de» 
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causes  qui  peuvent  modifier  la  vie,  et  de  leur 
emploi  pour  la  conservation  de  la  santé. 

PRY3ICO  TECUNIOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  ?u<n- 
<--;,  physique;  nfi,  art.  û|uc,  vue).  Micro- 
scope dont  le  champ  est  très-vaste. 

FHYSIDION.  s.  m  Bol.  Syn.  de  Angeline, 
plante  de  la  famille  des  scrofuîarinées. 

FUYSIRRE.  s.  m.  Zooph.  Corps  solitaire 
membraneux,  eu  forme  de  vessie  élastique,  im- 
perforée ,  pleine  d'une  liqueur  aqueuse,  dans 
laquelle  nagent  les  sémiuules.  Physidre  pisi- 
forme. 

PHYSIGNATHE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

PHYSIOCRATE.  s.  m.  (et.  gr.,  ^j«t; ,  na- 
ture; «piioî,  force  |.  Philos.  Celui  qui  croit  au 
pouvoir  de  la  nature.  Celui  mèrae  qui  ne  croit 
qu'à  ce  pouvoir. 

PIIYSIOC.RATIE.  s.  f.  (pr.  fi-zio-kra-cie) . 
Philos.  Pouvoir  de  la  nature. 

PHYSIOCR ATIQl  E.  adj.  des  2  g.  Philos. 
Qui  tient  a  la  physioeratie: 

PHYSIOGNOMONIE.  s.  f.  (  pr.  fi-zio-ghno- 
mo-nie  ,  et.  gr.,  oi»iî,  nature;  p<4|uj ,  connais- 
sance). Art  de  juger  les  inclinations  par  l'in- 
spection des  traits  du  visage. 

—  Ouvrage,  traité  sur  cette  matière.  La  phy- 
siognomonie  de  Porta. 

PHY9IOGNOMONIQUE.  adj.  des  2  g.  (  pr. 
fi-zio-çhno-mo-nike\.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port a  la  physiognomonie.  Règles  physiogno- 
moniques. 

pnTSiouNOMONtQrK.  s.  f.  Philol.  Titre  d'un 

traité  attribué  à  Aristote. 

rHYSIOGNOMONISTE.  s.  m.  (pr.  fi-sio- 
gno-mo-niste ,.  DtrJact.  (  elui  qui  s'occupe  d'étu- 
des physiognomoniques,  qui  écrit  sur  la  physio- 
gnomonie 

niYSiOGNOSIE  s.  f.  (pr.  fi-zio-ghno-zi  : 
et  gr.,  o'Jii;  ,  nature;  p».wi; ,  connaissance). 
Didact.  Science  de  la  nature. 

PHYSIOO-ïlAPHE  s.  m.  Didact  Celui  qui 
s'occupe  de  physiographie. 

PHYSIOGRAPHIE.  s.  f.  (  pr.  fi-zio-gra-fie  ; 
et.  gr.,  eio'-i,  nature;  Tpà=o> ,  j'écris  ).  Didact. 
Description  des  objets  dout  l'ensemble  constitue 
[a  nature. 

PHYSÏOGRAPHTQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  physiographie. 

PHYSIOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  çO<ti;,  nature; 
Xo-p; ,  discours).  Didact.  Au  propre,  il  signifie 
Histoire  naturelle  ;  mais  il  ne  s'emploie  pas  dans 
cette  acception. 

—  Portion  de  la  science  de  la  nature  qui 
trait"  du  jeu  et  les  fonctions  des  organes  consi- 
dérés scit  en  santé,  soit  e.i  maladie,  mais  .prin- 
cipalement dans  le  premier  de  ces  deux  états. 
La  physiologie  animale.  Physiologie  végétale. 
Traité,  cours  de  physiologie.  La  physiologie  de 
l'homme  se  subdivise  en  plusieurs  parti'";  :  la 
physiologie  des  tempéraments,  qui  est  l'étude 
comparative  des  divers  appareils  de  fonctions, 
et  la  physiologie  des  passions  qui  traite  de 
îbornme  "sous  le  pomt  de  vue  moral ,  et.  non 
sons  le  rapport  des  organes  matériels-.  Le  véri- 
table fondateur  de  la  physiologie  est  le  célèbre 
Bichat. 

—  Ouvrir,  traité  sur  cette  science:  Alibert 
9  écrit  un  ouvrage  qu'.il  a  intitulé  :  Physiologie 
des  passions.  Li  physiologie  végétale  de  Mirbel. 
La  physiologie  de  Bicherand. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  a  la  physiologie  ou  à  l'action  des  or- 
ganes chez  les  êtres  vivants.  La  connaissance 
approfondie  de  la  règle  pie  suivent'  ces  péni- 
tents et  de  l'état  de  leur  âme.  m'intéresse  comme 
une  découverte  physioltyique  ,  et  en  même 
temps  comme  une  lumière  nouvelle  jetée  sur  la 
vanité  du  monde.  (A.  de  (Justine.) 

PIIYSIOI.3GIOIEMEN T..  adv.  D'une  ma- 
nière physiologique.  Sous  le  rapport  physiolo- 
gique. La  civilisation  extrême,  considérée  phy- 
siologiquemejit ,  doit  être  regardée  comme  lui 
état  de  névrose.  (Virey.) 

PIIYSICLOGISTE.  s.  des  2  g.  Didact.  Ce- 
lui ,  celle  qui  s'occupe  spécialement  de  physio- 
logie. 

PHYSIOI.OGL'E.  s.  m.  Didact.  Se  dit  quel- 
quefois pour  Physiologiste. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ?ù<ri<,  nature; 
*6;io;,  loi).  Didact.  Expression  particulière  qui, 
pour  chaque  être .  résulte  de  l'ensemble  de  ses 
parties  extérieures,  et  pour  l'homme  en  parti- 
culier, de  celui  des  traits  de  sa  face.  Physio- 
nomie ouverte,  heureuse,  noble,  honne,  hon- 
nête, mauvaise,  malheureuse,  sinistre.  Avoir 
une  physionomie  agréable  ,  spirituelle  ,  préve- 
nante ,  etc.  Cet  homme  a  une  physionomie 
repoussante,  patibulaire.  Je  n'aime  pas  cette 
physionomie.  Les physionomiessont  trompeuses. 
lie  jeu  de  la  physionomie  Bette  fâ<  nxmse  nou- 
•■  lie  a  rembruni  sa  physionomie.  Les  injures 
:'i'on  lui  a  dites  n'ont  troublé  en  rien  l'impas- 
sibiliti.de  sa  physionomie.  Pour  un  observateur 
i-ttentif  la  physionomie  est  le  portrait  du  carac- 

■re.  (Segur.j  11  y  a  des  physionomies,  dont  le 
-oui  aspect  épanoui)  l'âme-;  d'autres  qui  la  ser- 
rent et  l'épouvantent.  (Matire.)  Dans  une  assem- 
olèe  d'hommes,  vous  en  trouverez  qui  ont  des 
uhsytionomies  de  renard,  de  lonp  ,  de  chat,  de 
sanglier ,  de  bu-uf.  (B.  do  St-P.)  Une  inspira- 
tion cé'este  animait  dans  cet  instant  la  physio- 
nomie de  Corinne.  (M**  de  Staël.)  îles  défauts 
détruisent  la  physionomie .  et  rendent  désagréa- 


bles ou  difformes  les  plus  beaux  visages.  (Buff.) 
Son  esprit  est  comme  sa  physionomie,  fort 
doux  et  fort  aimable.  (Volt.) 

—  Certain  air  de  vivacité  et  d'agrément  ré- 
pandu habituellement  sur  le  visage .  et  indé- 
pendant de  la  forme  ou  de  la  régularité  des 
traits.  Avoir  de  ia  physionomie,  manquer  de 
physionomie.  Il  n'y  a  pas  de  véritable  beauté 
sans  physionomie.  Le  mérite  sans  dignité  est  un 
visage  sans  physionomie.  (S.  Dubay.) 

—  Fig.  Caractère  distinctif,  ce  qui  fait  qu'on 
discerne  certaines  choses  les  unes  des  autres 
au  moral.  La  physionomie  d'un  peuple.  La 
physionomie  du  xix*  siècle.  Le  physionomie  de 
la  littérature  actuelle.  Les  albès  ,  les  cactus  à 
larges  feuilles,  que  nous  rencontrons  à  chaque 
pas,  ont  une  physionomie  particulière;  qui  rap- 
pelle ce  que  l'on  sait  des  redoutables  produc- 
tions de  l'Afrique.  (M""  dé  Staël.) 

—  Art  de  juger  les  inclinations  d'une  per- 
sorne.  par  l'inspection  des  traits  du  visage.  Il 
est  synon.  de  Physiognomonie.  Lavater  a  com- 
paré les  diverses  physionomies  à  celles  des  ani- 
maux dont  les  habitudes  sont  les  mieux  con- 
nues ,  et  en  a  tiré  des  conséquences  de  simili- 
tude peut-être  un  peu  trop  conjecturales. 

PHYSIONOMISER  v.  a.  et  n.  ]"  conj.  Ju- 
ger par  la  physionomie.  Il  est  peu  usité. 

PHYSIONOMISTE,  s.  des  é  g.  Didact.  Celui, 
celle  qui  s'occupe  spécialement  de.  la  physio- 
nomie. Bon  physionomiste,  mauvais  physiono- 
miste. Il  faut  avouer  que  tout  ce  que  nous  ont 
dit  les  physionomistes  est  destitué  de  tout  fon- 
dement. (Bull.)  Combien  de  personnes  crain- 
draient de  se  faire  peindre,  si  elles  étaient 
meilleures  physionomistes.  (Muhire.) 

—  Bot.  Il  se  dit  des  botanistes  qui,  pour  éta- 
blir leurs  méthodes  de  classification  .  n'ont  eu 
égard  qu'au  port,  ou  à  la  physionomie  propre 
des  plantes.  ||  aqjectiv.  Etre   physionomiste. 

PHYSIONOTRACE  ou  I  HYSIOTHACE. 
s.  m.  Didact.  V.  piiysionotyi  e. 

PHYSIONOTAPE.  s.  m.  (et.  gr»rÇ»«ç,  na- 
ture; tirco;,  empreinte,.  Didact.  Instrument  avec 
lequel  on  réduit  un  tableau,  en  calquant,  pour 
ainsi  dire,  sur  l'original.  On  fait  aussi  des  por- 
traits :iu  physionotype.  ||  Appareil  avec  lequel 
on  moule  en  plâtre  la  figure  d'une  personne 
vivante. 

PIIYSIPIIORE  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères. 

—  Bot.  Plante  du  BrésiL 

PHYSIQUE,  s  f.  (du  gr.  opiruMi;  rad.  oOcnç, 
nature).  Didact:  Science  qui  à  pour  objet  l'exa- 
men abstrait  de  chacune  des  propriétés  des 
corps,  et  qui  s'applique  surtout  à  en  déterminer 
exactement  tous  '.es  effets.  La  physique  ren-i- 
dère  les  propriétés  les  plus  générales  que  pré- 
sentent les  matières  inertes  à  liétal  - 
quide ,  aériforme  et  incoercible;  examine  les 
actions  mécaniques  que  ces  corps  ,  sous  leurs 
différents  états,  exercent  les  uns  sur  les  autres: 
et  constate  les  divers  phénomènes  quils  offrent 
dans  leurs  mouvements.  L'étude  des  corps, 
dans  leur  influence  réciproque  et  par  l'action 
de  certaines" causes  ou  agents,  tonne  lieu  à  une 
division  de  la  physique  ;  ce  sont  :  la  pesanteur, 
l'acoustique,  le  calorique,  l'électricité,  avec  les 
subdivisions  de  l'électro-magnétisme  et  du  ma- 
gnétisme, et  l'Optique;  Née  en  Egypte,  la  phy- 
sique, fut  cultivée  parles  philosophes  grecs, 
puis  parles  mathématiciens  d' Al  éxàrofi  ie  .  là 
conquête  arabe  étouffa  les  progrès  de  cette 
science,  qui  ne  reprirent  véritahlemoni  une 
force  nouvelle  que  vers  le  xiv'  siècle.  Dans  le 
xv-,  la  physique  s'éleva  à  de  grandes  hauteurs, 
et ,  dans  les  siècles  suivants  jusqu'à  nos  jours  , 
elle  n'a  cessé  d'être  perfectionnée.  Physique 
générale,  physique  particulière,  physique  expé- 
rimentale ,  physique  de  la  terre  ,  physique  cé- 
leste, physique  astronomique.  Ce  ne  sera  pas 
sur  la  physique  que  je  serai  pyrrhonien.  (Volt.1 
Vous  trouverez,  dans  mon  manuscrit  quelques 
anecdotes  lancées  parmi  les  épines  de  la  pjiu; 
situe.  |Id.)  La  physique  systématique  est  depnii 
longtemps  reléguée  dans  le  pays  dos  romans. 
(J.-J    Rouss.) 

—  Signifiait  anciennement  Science  et  art  de 
la  médecine. 

—  Manière  de  raisonner  sur  la  physique. 
Cet  ouvrage  est  d'une  très-mauvaise  physique. 
L'expérience  confirma  une  physique  judicieuse. 
(Kayn.) 

—  Ouvrage  qui  traite  de  cette  science.  La 
physique  d'Aristote.  La  physique  de  Desprez. 

—  Classe  où  l'en  enseigne  la  phy.,ique. 
PHYSIQUE,  s.  m.  Extérieur  d  une  personne. 

Un  bon  physique.  Un  mauvais  physique.  Cela 
a  beaucoup  affecté  lé  physique.  Cet  homme  a 
un  très-beau  physique.  Fam. 

—  Le  physique  par  opposition  au  moral.  Dis- 
tinguons dans  les  passions  de  l'homme  ,1e  phy- 
siqur  et  le  moral.  (Buff.) 

PHYSIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est 
naturel  à  la  physique,  qui  lui  appartient.  Mou- 
vement physique.  Etlet ,  principe  physique 
Cause,  conséquence  physique.  Il  s'en  faut  bien 
que  le  monde  intelligent  soit  aussi  bien  gou- 
verné que  le  momie  physique.  (Montesq.|  Ce 
tableau  est  rempli  de  reflets  physiques  et  mo- 
raux ,  mais  ce  n'est  après  tout  qa' un  joli  éven- 
tail. (B.  de  St-P.) 

—  Sciences  physiques.  Celles  qui  ont  pour 
objet  d'étudier  la  nature  et  les  propriétés  dos 
corps  ,  et  d'observer  les  divers  phénomènes 
qui  résultent  de  leur  action  réciproque.  ||  7;oi 
physique  d'un  phénomène.  Détermination  exacte 


de  son  mode  d'accomplissement,  qui  permet 
d'en  prédire  tous  les  détails  pour  un  cas  donné, 
et  d'en  développer  toutes  les  analogies.  j|  Pro- 
pnetes  physiques  des  corjis.  Celles  qne  nous 
reconnaissons  à  l'aide  de  nos  sen»,  soit  par 
des  sensations  immédiates,  soit  parle  secours 
d'instruments  qui  nous  font  apprécier  des  rap- 
ports indéterminables  sans  eux ,  ou  observer 
des  propriétés  qui  nous  auraient  échappé. 

—  Impossibilité  physique.  Impossibilité  selon 
l'ordre  de  la  nature;  par  opposition  à  impossi- 
bilité morale.  C^lle  qui  enchaîne  la  volonté.  | 
Certitude,  physique,  par  opposition  à  Certitude 
morale.  (|  Point  physique ,  par  opposition  au 
Point  mathématique.  Il  Substanaa  ou  corps  php 
sique  ,  par  opposition  à  Esprit  i>u  à  substance 
métaphysique.  ||  Horizon  physique,  ou  sensible. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  phy- 
sique et  réelle.  Démontrer  physiquement  Cela 
est  physiquement  impossible,  l'hi/siqutmrnt  en- 
visagée, l'incubitation  exig*  un  certain  déploie- 
ment de  force  pour  garder  l'équilibre.  (Br.-Sav.) 

PHYSITHÉSITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Secta- 
teur de  l'hérétique  Italus  ,  dont  l'erreur  avait 
pour  objet  les  mots  fùozf  et  (lin; ,  appliqués  à  la 
nature  divine. 

PHYSOISLEPUARON.  s.  m.  (et;  gr.,  «,-Jre , 
vessie;  aXiçapov,  paupière).  Pathol.  Gonflement 
emphysémateux  des  paupières. 

PHYSOCALYMA'E.   s.    f.    Bot.   Piante  du 

Br-sil. 

PISYSOC  YP.PE  adj.  des  2  g.  (et.  gT.,  <pvra  , 
v  .se  :  ,_,.  - -.- ,  fruit]  Bol.  Qui  »  des  fruits  ren- 
flés ou  vésiculeux,  comme  les  légumes  de  l'oxy- 
tropide. 

—  s.  m.  Une  des  trois  sections  établies  dans 
le  genre  thalictre. 

PHYSiK'.Èl.E.  s.  m.  (et.  gr.,  fûra ,  vent; 
xim,  tumeur).  Pathol.  Tumeur  causée  par  des 
gaz. 

PI!YrSOCÉT.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  où*».,  vent; 
xifAYl,  tumeur).  Pathol.  Gonflement  du  bas-ventre 
par  des  gaz. 

PHY'SOCÉl.IQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  physocélle; 

PHYSOCEPHAI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  wn, 
vent;  w=œi>i ,  tête).  Pathol.  Empliysème  de  la 
tète. 

PHVSOBACTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  ?!unu,  ves- 
sie ;  SimuXcî,  doigt).  Entom.  Genre  d'inseotes 
coléoptères,  dont  les  pattes  sont  vésiculeusos. 

PHY'SODE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
aptères,  de  la  famille  des  polygnatb.es  ou  qua- 
dricornes. 

riIYSOGRADE.  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  oVa, 
vessie;  et  du  lai.  grnJior,  je  mardi. •) .  Zool.  Qui 

nag    ..  l'aide  de  vessies.  ||  rar* ■.ms.  s.  m.  pi. 

I  .ni  malacozoaires,  qui  sont  carac- 

térisés par  une  dilatation  aérifère  du  canal  in- 
testinal, servauv  d'organe  natatoire. 

PHY'SOïDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tura,  ves- 
sie,  :>..  .  ressemblance).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'une  vessie;  telles  sont  certaines  coquilles  glo- 
buleuses et  hyalines. 

PHYSOMÇTIUE.  s.  f.  (et.  gr.,  yùc*,  vent.; 
i.vTja  .  matrice).  Pathol.  Distension  de  la  ma- 
trice par  les  gaz. 

rilYSOXCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fûaa,  vessie; 
ôpo; ,  tumeur).  Pathol.  Tumeur  produite  par 
des  g  ie. 

PIIYSOrnOP.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fui, 
vessie;  tptpu ,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  nue  ou 
plusieurs  vessies.  ||  Galici  physoph  rre:  Celui  qui 
se  renfle  en  globe  sur  les  fruits,  quand  ceux-ci 
se  développent. 

PHYSOPSOPHIE.  s.  m.  (et.  gr.,  raica,  vent; 
Wolioiî,  bruit).  Médec.  Eruption  bruyante  de  gaz. 

PISYSOPSOPUIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  a  la  physousoptrie. 

PHYSOSPASME.  s.  m.  (et.  gr  ,  ipiia ,  vent  : 
jttf/.<raa,  spasme;.  Pathol.  Distension  des  intes- 
tins produite  par  leurresserremeutspasm  idiqne 

PUYSOSPASMODIQUE.  adj.  des 6  g.  Pathol 
Qui  appartient  au  physospasme. 

PHY'SOSTÈME.  s.  m.  Bot.  Ger.ro  de  plantes 
du  Brésil. 

PHYSOTUOItAX.  s.  m.  (et.  gr.,  yyoa,  vent.; 
I.,i»; .  poitrine).  Pathol.  Accumulaiion  de  gaz 
dans  la  poitrine. 

PHYSOTRIS.  s.  m.  Bot.  (Jonrfr  de  priantes 
comprenant  diverses  espèces  de  fucus  des  côtes 
de  Sicile. 

PIIYSSOPHORE.  s.  m.  Zooph.  Genre  d'a- 
nimaux de  la  classe  des  acalèphe*»,  établi  pour 
un  animal  fort  singulier,  très-rapproché  des 
phvsales.  Le  physsophore  distiqua. 

PHYSSOPHOnÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  physsophore.  ||  PHTSSOP.HORBES.  s. 
f.  pi.  Famille  d'acalèphes  et  de  médusaires , 
ayant  pour  type  ie  genre  physsophore. 

PIIYSSOPIIOIIUIÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Syn.-de 
Piiyssophore. 

PHYTAHEI.GE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  rJTov, 
plante;  à&O™ ,  je  suce).  Entom.  Qui  suce  les 
sucs  des  végétaux.  ||  phvtaiiblgks.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  hémiptères. 

PUYTAI.IDES.  s.  m.  pi.  Temps  hér.  Les 
lesaendacts  de  Phytale.  Les  Phytalides  accueil- 
lirent l'hésèe  sur  les  bords  du  Cépluse,  et  le  pu- 
rifièrent. 

PHYTANTHItACE.    s.  m.    (6t.   gr.,   çutov, 


plante;  ivdpaE ,  charbon).  Miner.  Charbon  mi. 
néral,  qui  lire  son  origine  des  végétaux. 

PUYTAUXIE  s.  f.  (et.  gr.,  ^m. ,  plante; 
»nu;15 ,  rejeton).  Bot.  Accroissement  des  plan- 
tes; il  est  ainsi  nommé,  parce  qn'U  est  le 
principal  résultat  du  développement  du  bouiT- 
geon. 

PHYTÉLÉPHAS.  s.  m.  (  pr.  fi-té-lc-Jass; 
et.  gr.,  =urov,  plante;  »t:.;,  éléphant).  Bot. 
(relire  de  plantes  du  Pérou,  dont  le  port  est 
celui  des  palmiers. 

PHxTÉLIS  s.  f.  (pr.  fi-té-liss).  Zooph. 
Genre  de  corps  marins  que  l'on  trouve  rasez 
communément  en  forme  d'expansions  crosta- 
cées,  irrégnlières. 

PHYTEUMACOI.LE.  ».  f.  Chim.  Nom  donne 
aux  substances  vegéto-animales  ,  c'eit-à-lirr-,  à 
celles  qui,  bien  qu'étant  d'origine  végétale,  con- 
tiennent beaucoup  d'azote. 

PHYTEMNE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapprochent  de  la  campanule.  V.  baiponck. 

PHYTIBRANCUE.  adj.  des  i  g.  (et  gr.) 
fjxoi,  plante;  Sçary/z  ,  branchies).  Zool.  Qui  a 
des  branchies  dendroïdes  ou  ramifiées.  ||  pht- 
tibranches.  s.  m.  pi.  Division  de  crustacés 
isopodes. 

PHYTIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  Tni>, 
plante;  o4tu>,  je  mange).  Zool.  Qui  vit  de  vé- 
gétaux. Il  est  synonyme  de  Herbivore,  et  s'em- 
ploie substantivement. 

PHYTOUIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ynW, 
plant';  fia; ,  vie;  Xôro;,,  discours).  Didact 
Traité  sur  la  vie  des  plantes. 

rHY'TOBIOEOGIQIIE.  adj.  des  2  g.  Didad 
Qui  a  rapport  à  la  pbytobiologie. 

PMYTOCHIMIE.  s.  f.  et.  gr.,  fn&ti,  plante; 
■jjrf/çtbt:,  chimie).  Chim.  Chimie  végétale. 

PnYTOClinnQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  ajipartient  à  la  phytochimie. 

PUYTOCHI.ORINE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^urov , 
plante;  />.p6<;,  vert).  Chim.  Matière  verte  de 
feuilles  où  chlorophylle. 

PUYTOCOLLE.   s.   f.   Chim.   V.   rrrrTEn 

MACOI.LE. 

PIIY'TOCOMA.  s.  f.  Bot.  Genre  da  la  fa- 
mille des  algues,  dont  les  fruits  sont  sphériques. 

PUYTOCONIS.  s.  m.  (ét.gr.,  p>xoi  ,  plante: 
icivi;,  poussière).  Bot.  Genre  de  cryptogames 
établi  pour  placer  quelques  espèces  de  byssus. 

riBYTODOZOÉ  ,  ÉE.  'adj.  (et.  gr  ,  =jto», 
plante  ;  i\H^^ ,  ressemblance;  t<"'-',  animal). 
Zool.  Se  dit  d'animaux  qtù  ont  1  aspect  d'un 
végétal.  |]  PHTTO.DOZOES.  s.  m.  pi.  EmbraueiT- 
ment  de  la  race  des  animaux  acéphal-s  p>  ■- 
triques. 

PUYTOGAMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ?Uri-,,  plante; 
\i ,!■'.-. ,  noce).  Bot,  Noce  des  plantes;  o'i  t-i- 
dire,  développement  ou  épanouissement  da  la 
fleur. 

I'HYTOGENE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  asti,, 
plante;  flvtirt; ,  génération].  Bot  Qui  est  pro- 
duit ou  engendré  par  des  végétaux.  On  donne 
à  la  houille  le  nom  de  carbone  phytogèna. 

—  Miner.  Substances  fihytogènes.  Classe  de 
combustibles,  comprenant  des  substances  dont 
l'origine  est  évidemment  végétale.  ||  Terrains 
phytogèn"s.  Groupes  de  terrains  izémîens,  où 
l'on  range  ceux  qui  sont  produits  par  l'accumu- 
lation des  matières  solides  résultant  de  la  des- 
truction des  vesetaux  ou  de  lenrs  débris. 

PnYTOGÉNÉSIE.  s.  f.  Bot.  Germination, 
commencement  de  la  végétation  d'une  plante. 
Le  moment  où  elle  édot  en  brisant  son  en- 
veloppe. 

PUYTOGÉOGKAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  çirré», 
plante;  ir,,  terre;  rfà... .  j'écris  .  Didact.  Indi- 
cation, description  des  différences  que  les  végé- 
*aux  présentent  dans  les  diverse*  parties  du 
globe.  Art  de  décrire  les  plantes  ,  en  y  compre- 
nant toutes  les  espèces  don»  le  règne  v 
compose ,  et  la  synonymie  no  aonm 
des  noms  divers  sous  lesquels  les  plantes  sont 
désignées. 

PHYTOGNOMIE.  s.  f.  fct.gr.,  e«iv,  plante  . 
TYii;jtuv,  connaisseur).  Bot.  Etude  de  lVxtérieu' 
des  plantes,  du  rapport  qu'ont  entre  elles  tout-- 
leurs  parties.  Détermination  des  différentes 
parties  qui  composent  les  végétaux,  et  moyen 
de  les  distinguer  les  unes  des  autres  par  de* 
noms  particuliers. 

PHYTOGRAriIE.    s.     m.    (et.    gr.,    ,,-i, 
plante:   Tpaçio  ,   je  décris).    Didact.    Celui    qui 
fait  la  description  des   plantes.  ||  Auteur  d'un? 
phytographie. 

PHYTOGUAPIIIB.  s.  f.  (et.  gr .,  :.-... 
plante;  Tfà=^ .  j'écris).  Dida.-t.  Description  des 
plantes.  ||  Art  de  reproduire  les  plantas  par  uns 
espèce  de  calque. 

PHYTOGRAWnnjUR  adj;  des  2  g.  Didact 
Qui  appartient  à  la  phytographie. 

PHY'TOÏDE.   adj.  des   2   g.    (et.  gr  ,    mm 
plante:  t'iîo; ,  ressemblance):  Hist.  nat.  Quia 
l'aspect  d'une  plante.  Polypier  phytoïdo. 

riIYTOI.ACCÉ.ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressembla 

à  un  phytolaque.  ||  phttolmtkes.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  gesra 
phytolaque. 

PHYTOLACCIQUE  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  acide  que  l'on  prétend  exister  dans 
les  tiges  du  phytolaque  decandre. 

PHYTOLAQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la   famille  des   chénooodéos. 
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comprenant  des  plantes  herbacées  exotiques  à 
l'Europe,  et  parmi  lesquelles  sont  le  phytulaque 
iécandre,  vulgairement  raisin  d'Amérique,  mo- 
relle  en  grappe,  herbe  de  la  laque.  Les  grappes 
de  fleurs  et  de  fruits  qui  se  succèdent  les  unes 
aux  au'res  tome  l'année,  et  le  port  général  de 
cette  plante  fout  un  bel  effet  dans  les  grands 
fard  us. 

rUYTOLITllE.  s.  f.  (et  gr..  Tuv4v,  plante; 
X'1805,  pierre).  Foss  Nom  donné  aux  empreintes 
de  végétaux,  et  s  rtout  de  feuilles  qu'on  trouve 
dans  les  lits  des  0  erres  fossiles. 

FIsYTOLOtilE.  s.  f.  (et.  gT.,  yuvov,  piante: 
Wto;,  discours).  Didact.  Traite,  discours  ou 
science  des  végétaux.  11  est  synon.de  Botanique. 
rHYTOl.O.i'IOL'E.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  phytologie  ou  à  la  botanique. 
PHYTOI.OGISTE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  les 
plantes.  Bien  des  aimées  se  sont  écoulées  de- 
puis, et  nous,  phytologistes  modernes,  nous  ne 
pouvons  encore  nous  entendre  sur  cette  ques- 
tion.  (Mirbel.) 

PIITTOMAGNÉTISATION.  s.  f.  Néol. 
Traitement  par  les  arbres  magnétisés. 

PHYTOMORFHITE.  8.  f.  (et.  gr.,  ?utov  , 
plante;  [  opsrj ,  forme).  Pierre  représentant  des 
arbres  ou  des  plantes. 

PUTTOMYSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  yuvàv, 
plante;  puis,  mouche).  Entom.  Se  dit  des  mou- 
ches qui  perforent  l'épiderme  des  plantes,  pour 
y  déposer  leurs  oeufs.  ||  phytomysis.  s.  f.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  myodaires. 

PHYTOMYSIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  phytomyse.  ||  phytomypides.  s. 
f.  pi.  Famille  d insectes  diptères,  qui  a  pour 
type  le  genre  phytomyse. 

PHYTONOM  ATOTECHNIE.  S.  f.  (et.  gr., 
»utJv  ,  plante  ;  ovouia  ,  nom  ;  té;(vi,  art).  Didact. 
Branche  de  la  botanique  qui  s'occupe  de  la  for- 
mation des  noms  à  donner  aux  plantes. 

PHYTONOMATOTECHNIOUE.  adj.  des 
2  g.  Qui  concerne  la  phytonomatotechuie. 

PHYTONOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

rUYTONOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »„t6v ,  plante  : 

»6hoî,  loi).  Didact.  Partie  do  la  botanique  qui 

a  pour  objet  les  lois  générales  de  la  végétation. 

PHYTONOMIOUE.    adj.    des    2    g.  Didact. 

Qui  appartient  à  la  phytonomie. 

riIYTOXYMrE.  s.  t.  (et.  gï.,  ipo-rôv  ,  plante  ; 
évojia  ,  nom).  Syn.  do  Nomenclature  végétale. 

PHYTONYMIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  a  la  pliytonymie. 

PHYTONYMPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  çutcv  , 
plante;  v6pfw,  fiançailles).  Bot.  Inf  jrescence 
Ou  première  appai.tion  de  la  fleur. 

PHYTOPH  ACE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ç.jtov, 
plante;  çir"  >  JB  mange).  Qui  se  nourrit  de 
plantes.  Insecte  phytophage.  Mammifère  phyto- 
phage. Il  substantiv.  Un  phytophage. 

—  PHYTopriAGns.  s.  m.  pi.  Entom.  Famille 
«Je  coléoptères  ,  comprenant  des  insectes  qui 
vivent  sur  les  feuilles  des  plantes. 

PHYTOPOI.ITE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr. .  ?utiv, 
plante  ;  noXinj; ,  citoyen).  Bot.  Epithète  donnée 
à  tout  végétal  qui  habite  sur  un  autre  végétal, 
qu'il  vive  ou  non  à  ses  dépens. 

PHYT09C11ÉSIE.  s.  f.  (pr.  fi-toss-ie-zi  ;  et. 
gr.,  ipuxov ,  plante  ;  jr/tÇa  ,  éclat  de  bois).  Didact. 
Branche  de  1?  botanique  qui  examine  ce  que 
deviennent  les  parties  retranchées  des  végétaux, 
boutures ,  greffes  et  marcottes ,  q ua.id  on  les 
place  dans  des  circonstances  favorables. 

PHYTOTECIINIE  s.  f.  (et.  gr.,  ?utov,  plante  , 
■ttyv>| ,  art).  Didact.  Partie  de  la  botanique  qui 
traite  des  principes  ayant  rapport  à  la  distinc- 
tion, à  la  classification  et  à  !a  nomenclature  des 
végétaux. 

PBYTOTÉnOSTE.  s.  f.  (et.  gr.,  yativ,  plante: 
«flw,  je  consorve).  Didact.  Etude  des  change- 
ments qui  peuvent  survenir  dans  ies  fonctions  des 
plantes.  11  est  synonyme  de  Pathologie  végétale. 
PHYTOTOCÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  Tuv4v,  plante; 
tixo;,  accouchement).  Bot.  Ensemble  des  modifi- 
cations qu'éprouve  le  pistil  en  devenant  un  fruit 
contenant  des  graines ,  jusqu'au  moment  où 
celles-ci,  parvenues  à  leur  état  parfait,  s'échap- 
pent de  leur  enveloppe. 

PI1YTOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  Tutov  ,  plante  ; 
Toiiii ,  section  ;  litt.  coupeur  de  plantes).  Ornith. 
Genre  établi  pour  placer  un  oiseau  du  Chili , 
l'ordre  des  passereaux  qui  se  nourrit  de  jeunes 
plantes,  dont  il  coupe  les  racines,  se  bornant 
quelquefois  à  les  arracher  ainsi  sans  y  toucher  : 
les  Chiliens  leur  font  pour  cela  une  guerre  con- 
tinuelle, et  ils  mettent  sa  tète  à  prix. 

P11YTOTOMIE.  s.  f.  Didact.  Anatomie  végé- 
tale, dissection  des  plantes. 

PIIYTOTOMIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  phytotomie. 

PIIYTOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  la  phytotomie  ou  de  la  dissection  des  plantes. 

IHYTOTRAUMATIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «uvo,  , 
plante;  Tpa<iua,  blessure;  latpioc,  guénson). 
Didact.  Etudes  des  phénomènes  qu'ofl'rapt  les 
plaies  faites  aux  plantes. 

PnYTOTItOPlIIK  s.  f.  (et.  gr.,,,™, plante  ; 
vf-tf-r,  ,nournturH).  Didact.  Nutrition  des  plantes. 

PHYTOTItOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ««4»,  plante, 
Te*«i,  fonno).  Didact.  Art  de  changer,  d'altérer 
les  formes  naturelles  des  plantes. 
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PIIYTOTYPOLITHE.  s.  f.  V.  rarrouTHR. 

FHYTURGITÏ.  s.  f.  (et.  gr.,  tutov  ,  plante  ; 
içvcv  ,  ouvrnge).  Didact.  Culture  des  plantes, 
art  de  les  cultiver. 

rHYTURGIOirE.  adj.  des  9  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  phyturgie. 

PHYX.ALLIUM.  (pr.  fik-caLU-omm).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 

PI.  Gramm.  gr.  Nom  de  la  seizième  lettre  de 
l'alphabet  grec  (*).  Il  répond  A  notre  p.  ||  Comme 
signe  numérique  ,  avec  l'accent  supérieur  à 
droite,  cette  lettre  vaut  SO,  et  avec  l'accent  in- 
férieur à  gauche ,  80,000.  ||  Dans  un  autre  sys- 
tème de  notation,  le  »i  vaut  16  ;  ainsi  il  désigne 
le  16*  chant  de  1  Iliade  et  de  VOdyssee. 

FIAIîUQtJE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
ions  holohranches  de  la  famille  des  dermoptiires, 
et  propres  aux  rivières  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Piabuque  commun.  Piabuque  double 
mouche.  Piabuque  bossu.  Piabuque  à  queue 
noire. 

PIACENZA.  Géogr.  Nom  italien  de  la  ville 
de  Plaisance. 

PIACHES.  s.  m.  pi.  Relat.  Prêtres  de  Cu- 
mana. 

PIACULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  piaru- 
laris;  fait  de  piarulum ,  sacrifice  expiatoire). 
Antiq.  rom.  Nom  d'une  des  portes  de  Rome, 
près  de  laquelle  on  faisait  des  sacrifices  expia- 
toires. 

—  Auspirps  piacutmiirts.  Se  disait  des  sacri- 
fices dans  lesquels  la  victime  s'enfuyait  de  l'au- 
tel ou  tombait  autrement  que  les  rites  le  deman- 
daient. 11  fallait  un  sacrifice  piaculaire  pour  dé- 
tourner ce  présage  funeste. 

riAClK.UM.  s.  m.  (pt.  pi-a-liu-lotnm ;  mot 
latin).  Antiq.  rom.  Sacrifice  expiatoire. 

PIADA  ou  PIDAVRA.  Géogr.  Ville  de  la 
Grèce  moderne  (Argolide),  à  35  kil.  N.-E.  de 
Nauplie.  C'est  l'ancienne  Êpidaure. 

PIADET.  s.  m.  Relat.  Genre  d'embarcation 
turque  employée  dans  les  Dardanelles. 

PIAFFE,  s.  f.  Faste,  ostentation,  étalage. 
Tout  cela  n'est  que  piaffe.  Telles  affaires  ne 
gisent  pus  tant  en  une  piaffe  de  paroles,  qu'en 
une  prompte  et  vive  exécution.  (Et.  Pasquier.) 
Le  peu  qu'il»  ont  n'ost  pour  la  bonne  chère  ; 

Vaine  piaffe  emporte  le  meilleur.      ^L-i  P.  du  Cric.) 

Il  II  est  vieux  et  peu  usité. 

PIAFFEIt.  v.  n.  l"conj.  (rad. piaffe).  F^ire 
piaffe.  PialTer  avec  de  beaux  habits,  de  beaux 
meubles.  11  aime  à  piaffer.  Vieux  et  peu  usité 
en  ce  sens. 

—  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  qui,  en  mar- 
chant, lève  les  jambes  de  devant  fort  haut,  et  les 
replace  presque  au  même  endroit  avec  précipi- 
tation. Cheval  qui  piaffe  bien  dans  les  piliers. 
Faire  piaffer  son  cheval. 

PIAFFEUR,  EUSE.  s.  (rad.  piaffer).  Celui, 
celle  qui  aime  &  piaffer,  à  faire  de  l'étalage.  Ce 
n'est  qu'un  piaffeur,  une  piafTeuse.  J'ai  l'hon- 
neur plus  cher  qu'un  tas  de  piaffeurs  de  cour. 
(Est.  Pasq.)  Vieux  en  ce  sens. 

—  Manég.  Cheval  qui  piaffe,  qui  est  habitué 
à  piaffer.  Monter  un  piaffeur.  Je  n'aime  pas  les 
piaffeurs. 

—  adjectiv.  Cheval  piaffeur.  Jument  trop  piaf- 
feuse.  Les  chevaux  d'Espagne  sont  piaffeurs. 

PIAIIIAP.  s.  m.  Mar.  Bateau  dont  se  ser- 
vent les  pirates  dans  les  lies  de  1a  Sonde  et  dans 
les  Moluques. 

PIAIE.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  anciens  ha- 
bitants de  Cayenne  donnaient  à  un  mauvais  gé- 
nie. Il  Nom  des  prêtres  de  cette  divinité. 

PIAILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pi-a-yé;  du 
lat.  pipilare,  piauler,  glousser;  c'est  une  ono- 
matopée). Se  dit  des  petits  oiseaux  qui  crient 
sans  cesse.  Ces  perriches  volent  en  troupes  et 
se  perchent  sur  les  arbres  les  plus  touffus  et  les 
plus  verts;  elles  font  grand  bruit  sur  les  arbres 
en  criant,  piaillant  et  jabotant  plusieurs  en- 
semble   (Buff.) 

—  Se  dit  aussi  des  enfants  qui ,  par  méchan- 
ceté ou  par  dépit,  crieut  continuellement.  Ces 
enfants  piaillent  toujours,  piaillent  du  matin  au 
soir. 

—  En  parlant  des  personnes.  Criailler  avec 
aigreur,  avec  emportement.  Homme  qui  ne  fait 
que  piailler.  Sa  femme  piaille  sans  cesse.  F.irn. 

PIAILLERIE.  s.  f.  (  pr.  pi-a-ye-ri;  rad. 
piailler  ,  c'est  une  onomatopée).  Criaillerie per- 
pétuelle et  fatigante  des  petits  oiseaux. 

—  Se  dit,  parextens.,en  parlant  des  enfants, 
et  même  des  personnes   V.  piailler.  Il  est  fam. 

PIAILLEUR,  EUSE.  s.  (pr.  pi-a-yeur  ;  rad. 
piailler).  Oiseau  qui  crie  sans  cesse.  Je  me  suis 
défait  de  ce  piailreur,  de  tous  ces  piailleurs. 

—  Par  extens.  Celui ,  celle  qui  ne  fait  que 
crier,  piailler.  C'est  un  piailleur  insupportable. 
Quelle  piaillense  !  Oh  !  de  par  tous  les  diables  I 
éooutez-moi  donc,  jaseur  éternel,  piailleur  infa- 
tigable. (Brueys.)  Fam. 

—  Ornith.  Nom  donné  au  vautour  du  Brésil. 
P1ALIES.  s.  m.   pi.  Ant.  rom.  Mot'fr/rgepai 

Saumaise,  pour  désigner  ies  fêtes  et  les  jeux  in- 
stitués par  Antonin  le  Pieux  en  l'honneur  d'A- 
drien. 

PIAN.   s.   m.  (d'un   mot  indien    qui   signifie 

fraies).  Pathol.  Maladie  chronique,  contagieuse, 

araetérisée  principalement   par    une   éruption 

cutanée  suivie  de  tubercules  fongueux  à  surface 

granuleuse  ,  oue  l'on   a  comparés  A  des  iraises 
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on  à  des  framboises.  Le  pian  est  fréquent  en 
Guinée  et  en  Amérique,  surtout  parmi  les  nè- 
gres. Il  est  considiré  par  beaucoup  d'auteurs 
comme  une  des  formes  particulières  de  la  sy- 
philis. 

—  Se  dit  aussi  de  chacun  des  tubercules  qui 
dans  cette  affection  se  développent  sur  la  sur- 
face du  corps  ,  et  que  l'on  distingue  en  pians 
blancs  ou  gros  pians ,  pians  rouyes  ou  petits 
pians,  qui  sont  les  plus  graves. 

PIANELLE  s.  f.  Ane.  cost.  Nom  d'une  es- 
pèce, de  chaussure  autrefois  en  usage. 

PIANE-PIANE.  adv.  (de  Vital,  piano,  dou- 
cement). Lentement.  MaTcher  piane-piane. 

Le  jardinier  chargea  son  âne 
Qui,  comme  un  vieux  doyen  de  l'université, 
Vers  la  cité 
S'avança  piane-piane.  (***) 

PIANINO.  s.  m.  (dimin.  de  piano).  Mus. 
Piano  vertical  de  petite  dimension ,  importé 
d'Angleterre  en  France  par  M.  Camille  Pleyel, 
vers  1830. 

PIANISSIMO,  (mot  ital.  qui  signifie  très- 
douœ).  Mus.  S'écrit  sur  les  morceaux  de  musi- 
que pour  signifier  que  le  passage  marqué  ainsi 
doit  être  exécuté  avec  très-peu  de  force,  d'éner- 
gie. 11  se  marque  par  l'abréviation  P.  P. 

PIANISTE,  s.  des  2  g.  (rad.  piano).  Celui, 
celle  qui  fait  profession  dj  jouer  du  piano,  ou 
qui  en  joue  habituellement.  Un  bon  pianiste. 
Une  excellente  pianiste.  C'est  un  de  nos  pre- 
miers pianistes.  De  là  viennent  ces  dé'uges  de 
notes,  ces  variations  m.-ignifiantes,  ces  tours  de 
force  fastidieux,  que  prodiguent  certains  pia- 
nistes français  et  allemands.  (Castil-Waze.) 

PIANISTE,  s.  m.  (rad  pian).  Relat.  Se  dit, 
dans  les  colonies,  de  ceux  qui  ont  le  pian. 

PIANO,  adv.  (mot  ital.  qui  signifie  doux). 
Mus.  S'écrit  sur  les  morceaux  de  musique,  aux 
passages  où  le  son  doit  être  adouci.  Il  se  mar- 
que par  l'abréviation  P. 

—  11  se  prend  aussi  substantiv.  en  parlant  de 
l'expression  des  passages  marqués  ainsi.  Il  y  a 
là  un  piano.  ,'|  Au  pi.,  des  piano.  Observer  les 
piano  et  les  forte. 

—  Se  dit  quelquefois  adverbial.,  dans  le  lan- 
gage familier,  pour  Doucement.  Piano,  piano  ! 
Il  faut  aller  piano. 

—  Qui  va  piano  va  sano,  et  qui  va  sann  va 
longtemps.  Proverbe  calqué  sur  l'italien,  et  qui 
s'emploie  pour  conseiller  la  modération  ou  une 
sage  lenteur. 

PI  WO-FORTÉ,  FORTE-PIANO,  FORTE, 
ou  simplement  PIANO,  s.  m.  Musiq.  Instru- 
ment de  musique  à  cordes  et  à  clavier,  dont  on 
peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté. 
C'est  un*»  espèce  de  clavecin  perfectionné.  Dans 
le  piano-forté,  l'exécutant  frappe  sur  des  tou- 
ches extérieures  en  ivoire  ou  en  ébène ,  termi- 
nées par  un  n.arte.au,  qui  frappe  à  son  tour  des 
cordes  métalliques  Les  uns  attribuent  l'inven- 
tion de  cet  instrument  au  facteur  d'orgues  saxon 
Silbermann  (vers  1750)  ;  d'autres  le  font  remon- 
ter jusqu'au  Florentin  Cristofori  (1718).  Piano- 
forté  et  forte-pxano  sont  peu  usités;  forte  l'est 
encore  moins;  on  dit  généralement  aujourd'hui 
jiiano.  Les  touches  d'un  piano-forté.  JoueT, 
toucher  du  piano.  Exécuter  un  morceau  sur  le 
piano.  Sonate  de  piano,  pour  ie  piano.  Accorder 
un  piano.  Si  l'harmonie  ne  plaît  pas  par  elle- 
même,  pourquoi  les  préludes  sur  le  clavecin  ou 
sur  le  piano-forté  vous  font-Us  tant  de  plaisir? 
(Ariianit.)  Le  piano  a  rendu  de  grands  services 
à  la  musique,  mais  il  a  port'!- un  préjudice  no- 
table à  plusieurs  parties  de  cet  art.  (C.-Blaze.) 
Le  piano  embrouille  tout  dans  ses  masses  pla- 
quées. (Kl.) 

—  Au  plur.,  on  écrit  des  pianos-fortes ,  des 
fortés-pianas,  des  fortes,  et  des  pianos,  parce  que 
ce  nom,  soit  composé,  soit  simple,  est  nécessai- 
rement devenu  français.  C'est  à  tort  que  l'Aca- 
démie, Landais,  etc.,  le  font  invariable;  il  est 
d'un  trop  fréquent  usage  aiijouid'hni  pour  11e 
pas  l'assujetir  aux  lois  ordinaires.  Henri  Pape 
a  longtemps  construit  sss-fianos  an  employant 
le  mécanisme  ordinaire.  (C.-Blaze.) 

—  Piano  à  queue.  Celui  dans  lequel  les  cordes 
étendues  horizontalement  et  dans  le  sens  do 
leur  longueur,  sont  enfermées  dans  une  boîte 
qui  forme  une  sorte  de  queue.  ||  Piano  droit, 
piano  a  rUcal.  Celui  dans  lequel  les  cordes  sont 
perpendiculaires  au  clavier.  On  l'appelle  aussi 
piano  à  secrétaire.  ||  Piano  rarvé.  Celui  dans  le- 
quel les  cordes  ;snnt  horizontales  ,  mais  ne  se 
déploient  pas  comme  dans  les    pianos  à  queue. 

y  Pio.no  o  archet.  V.  orchestuino. 

—  Versif.  La  quantité  syllabique  de  ce  mot 
n'est  pas  encore  bien  détern.iti'e  les  uns  le  font 
de  deux  syllabes ,  les  autres  lui  en  accordent 
trois. 

Et  l'on  trouve  un  piano  dans  l'arriero-hontiqne. 

ÇCUIM.    ItrtïtlOOR.) 

Parce  que  Je  commence  a  dessiner  un  peu. 

Et  qu'enfin  mon  piano  me  plait  miet'x  que  le  jeu 

(OlLIN   B'ILsRtKVILLl.) 

Fier  de  ses  sons  moelleux  qu'il  enf.inte  sans  peine, 
A.vec  un  Hernie  anglais  le  pùitto  se  traîne.  (l'im.'i 

—  Épilh.  Moelleux,  harmonieux,  mélodieux, 
agréable,  tendre,  souple,  obéissant,  mobile.  || 
Périphr.  Les  touches  du  piano;  du  piano  les 
touches  mobiles. 

Quelquefois  sous  sa  main  et  savante  il    m 

Vux  touches  du  piano  succèdent  de  he.ut*  vers. 

n,   C.oi.y.) 

PIANOSA     6eogr.    Ile   de   la    mer  Tyrrhé- 
inn      ..ni    tes  1  otes  4e   la  Toscans    au  sml- 
,.uest  do   l'île   d'EIhe;  superf.  S  kilom.  sur  <1 
C'était  un  lieu  d'exil  sous  les  Romain». 
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PIAO.  s.  m.  Relat.  Patente   impériale  i  b 

Chine. 

PIAPAN.  s.  m.  Bot.  On  des  noms  vulgaires 
de  ia  renoncule  des  prés. 

PIARA.  s.  f.  Relat.  Se  dit  au  Pérou  d'une 
troupe  de  dix  mules  conduite  par  deux  hommes. 

PIARISTE.  s.  m.  His».  relig  Membre  d'une 
congrégation  érigée  en  1624,  par  Grégoire  XV. 
Les  piaristes  font  vœu  d'instruire  gratuitement 
les  enfants  pauvres.  On  les  nomme  anssi  Poti- 
vres  de  la  Mère  de  Dieu  des  écoles  pieuses ,  et 
ils  sont  surtout  répandus  en  Autriche  et  en 
Hongrie. 

PIARDE.  s.  f.  Sorte  d'anoienne  hache.  Inus. 

PIARDÉ ,   ÉE.   part.   pass.   du  t.  Piarder. 

S'empl.  adjectiv. 

PIARDER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Mélanger 
les  fumiers,  pour  en  rendre  la  composition  bien 
égale. 

PIAST  ou  PIASTE.  Paysan  polonais  auquel 
ses  corcitoyens  confièrent  le  souverain  pouvoir 
avec  le  titre  de  duc  (842;  ;  fit  le  bonheur  de  la 
Pologne  pendant  dix-neuf  ans,  842-61,  et  fut  la 
tige  de  la  dynastie  des  Piastes. 

PIAST  ou  TIASTE.  s.  m.  Hist.  Membre 
d'une  dynastie  polonaise  qui  régna  de  842  à  1370. 
Le  dernier  fut  Casimir  ie  (Jrand.  Après  les 
Piasts ,  la  couronne  de  Pologne  fut  momenta- 
nément réunie  à  celle  de  Hongrie.  Une  branche 
des  Piasts  conserva  le  duché  de  Silésie  jusqu'en 

1Û75.    V.    POLOGNE. 

PIASTRE,  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  compte  ,  dont  la  valeur  varie  suivant  les 
différents  pays  où  elle  est  en  usage.  Il  y  a 
aussi  des  demi-piastres  ,  des  quarts  de  piastre, 
des  huitièmes  de  piastre,  des  seizièmes  de  pias- 
tre, etc.  Bourse  pleine  de  piastres.  Etre  payé  en 
piastres.  Recevoir  deux  mille  piastres.  En  di- 
sant cela ,  il  posa  sur  la  table  un  gros  sac  de 
piastres  que  portait  un  de  ses  nègres.  (B.  de 
St-P.) 

—  Piastre  vieille.  Monnaie  espagnole  d'argent 
frappée  en  1721  et  valant  5  f.  41.  ||  Piastre  d'Es- 
pagne. Monnaie  d  argent  valant  5  f.  43.  ||  Pias- 
tre mexicaine.  Monnaie  d'argent  valant  5  f.  44. 

Il  Piastre  forte  ou  douro.  V.  oodro.  ||  Piastre  à 
la  rose.  Monnaie  de  «Toscane  valant  5  f.  61.  |[ 
Piastre  ou  er-u  romain.  Monnaie  de  compte  des 
Etats  de  l'église,  valant  5  f.  38.  ||  Piastre  de 
change  ou  once.  Monnaie  de  compte  de  l'Ile  de 
Malte,  qui  vaut  au  pair  ■>  f.  50.  ||  Piastre  de 
Smyrne  ou  rfurVar. 'Monnaie  de  compte  employée 
dans  le  Levant  :  elle  vaut  au  pair  0  f.  68.  ||  Pias- 
tre. Monnaie  de  compte  de  Coustantinople  ;  sa 
valeur  n'est  plus  guère  que  d'environ  0  f.  35. 
On  l'appelle  aussi  piastre  arslamgae  on  piastri 
du  lion.  Il  Piastr:  de  Mustcpha  111  de  1757. 
Monnaie  d'argent  de  Constantinople,  valant 
2f.  32.  Il  Piasrre  d'AMim  -Hamrt  de  1773.  Mon- 
naie d'argent  de  Constantinople,  valant  2  f.  12. 
Il  Piastre  lïAbdoul-  Hamet.  Autre  monnaie  de 
la  même  époque,  valant  1  f.  60.  ||  Piastre  de  1780 
Monnaie  turque  d'argent,  valant  2  f.  00.  || 
Piastre  de  Seiim  de  1801.  Monnaie  turque  d'ar 
gent,  valant  0  f.  38.  ||  Piastre  de  1818.  Mon- 
naie turque  d'argent,  valant  0  f.  97.  ||  Piastre 
de  la  Crimée  de  1778.  Monnaie  turque  d'aigent, 
valant  1  f.  31.  ||  Piastre  au  Caire.  Monnaie  dr- 
compte  d'Egypte,  valant  au  pair  1  f.  64.  |] 
Piastre  de  Tunis.  Monnaie  de  compte,  valan< 
1  f.  3!).  Il  Piastre  de  Tunis.  Monnaie  d'argent, 
valant  lf.  39. 
PIASUS.  Temps  hér.  Chef  des  Pélasges.  V. 

rÉLJSGDS. 

P1AT.  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  du  petit  d 
la  pie. 

PI  \TTOI.E.  f.  (de  l'Haï,  piattola,  vase  en 
usage  dans  la  Lorabardie).  Econ.  dom.  Dans 
quelques  localités  ,  vase  dans  lequel  on  laisse 
reposer  le  lait. 

PIMCEI.U,  UE.  adj.  Vieux  mot  qui  signi 
fiait  Maigre,  décharné. 

PIAl'HAU.  s.  m.  (onomatopée  de  son  cri': 
Ornith,  Espèce  de  cutinga  Je  la  Guiane. 

l'I  \l  111  Géogr.  Rivière  du  Brésil;  tombe 
dans  lo  l'aranahyba ,  ap.ès  un  cours  de  500 
kilom.,  et  donne  son  nom  à  une  previuce. 

—  Province  de  Piauhi.  Province  du  Brésil  ; 
superf.  970  kilom.  sur  565;  50,000  hab.  ;  ch.-l., 
Onéiras.  Climat  très-chaud  ;  sol  fertile.  Mines. 

FlAUI.AItn,  AUDE,  adj.  (rad.  piauler).  Qu 
pleure  ou  crie  sans  cesse.  Enfant  piaulait!.  Oi- 
seau piaulard. 

—  substantiv.  Un  piaulard.  Une  piaularde 
Philomèle  n'est,  pour  le  pauvre  paysan,  qu'un 
piaulard  importun.  (Boiste.) 

PIAUI.I.Il.  v.  n  1"  conj.  (du  lat.  pipitare). 
Se  dit  du  cri  des  petits  poulets.  Des  poulets,  des 
dindonneaux  qui  piaulent. 

—  Fig.  et  fam.  Se  plaindre  en  pleurant.  Un 
enfant,  une  femme  qui  ne  cesse  de  piauler. 

riAUI.EliR.El'Si:.  adj.   (rad.  piauler).  Qui 

piaule  sans  cesse.  Se  dit  dos  petits  poulets  ;  et 
,fig.  et  fam.  des  enfants  ou  des  gens  faibles  qui 
^  1  i>i-u  nenl  en  pleurant. 

—  substantiv.  Un  piauleur.  Une  grande  piau- 
leuse. 

PIAUMS  s.  m.  (rad.  piauler)-  Rarrage  dos 
oiseaux.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisar.lant. 

M  AUTRE.  «  ni  S'«sl  dit,po«  Itableou 
chenil,  Inusité. 

—  Prov.   Envoyer  Quelqu'un  au   piautre.    V. 
I  RE. 
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PIAVB.  Géogr.  Rivière  du  royaume  lom^ 
bard-Ténitien ,  qui  naît  dans  le»  Alpes  Nori- 
qnes,  et  se  jette  dans  l'Adriatique  par  deux 
branches.  Son  cours  très-rapide  est  de  2-25  kilom. 
Il  a  donné  son  nom  à  un  département  français 
dont  Bellune  était  le  chef-lieu. 

PIAVE.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  habitants 
de  Cayenne  donnent  à  leurs  jongleurs,  méde- 
cins ou  sorciers. 

PIAZZA.  Géogr.  Ville  de  Sicile  (Girgenti), 
à  28  kilom.  S.-O.  de  Ualatanisetta  ;  13,500  hab. 

PIAZZI  (Joseph).  Astronome,  né  en  1766,  à 
Ponte  (Valteline) ,  mort  à  Naples  en  1826  ;  en- 
;  •  igna  les  mathématiques ,  la  philosophie  et 
l'astronomie;  découvrit  en  1801  la  planète  Ce- 
ns; établit  un  système  métrique  uniforme 
pour  toute  la  Sicile. 

P1AZZI.    s.   m.  Astron.  La  planète  Cérè». 

V     CIRES. 

VlRLE  (À),  loc.  adv.  Mar.  Se  dit  des  mâts 

à  sont  d'un  seul  brin.  Dans  une  mâture  à  pi- 

bla  ,U  n'y  a  ni  hune,  ni  barre  de  perroquet, 

maij  seulement  des  noix  carrées ,  pour  arrêter 

le  capelage  des  haubans. 

PIBOLE.  s.  f.  Nom  de  la  musette  ou  de  la 
cornemuse  du  Poitou. 

PIBOULE.  s.  f.  Bot.  Variété  du  peuplier 
noir. 

PIBRAC  (Gui  du  Faur,  seigneur  de).  Né  en 
1539,  à  Toulouse,  mort  en  1584.  Il  a  laissé  des 
quatrains  moraux,  augmentés  depuis  et  traduits 
en  plusieurs  langues. 

PIBROCH.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  cornemuse 
écossaise. 

—  Air  écossais  que  jouent  les  cornemuses. 
PIC.  s.  m.  (pr.  pik  ;  onomatopée  du  bruit  que 

rend  la  pierre  sous  l'instrument  qui  la  brise). 
Instrument  de  fer  un  peu  courbé  et  pointu  vers 
le  bout,  qui  a  un  manche  de  bois,  et  dont  on  se 
sert  pour  ouvrir  la  terre  dans  les  endroits  pier- 
reux, arracher,  casser  les  morceaux  de  rocher, 
démolir  les  vieux  bâtiments,  etc.  On  distingue 
le  pic  simple,  le  pic  à  taillant,  le  pic  â  marteau, 
le  pic  à  taiUant  et  à  marteau  ,  le  pic  à  deux 
taillants  opposés,  et  le  pic  à  long  manche.  En- 
tamer un  rocher  avec  le  pic.  Il  faut  un.  pic 
pour  détacher  ces  pierres.  Prends  ton  pic  et  me 
romps  ce  caillou  qui  te  nuit.  (La  Font.) 

—  Morceau  de  fer  pointu  avec  lequel  on  at- 
tise le  feu  de  charbon  de  terre. 

—  Mar.  Extrémité  de  la  vergue  d'artimon. 

—  Verrer.  Petit  crochet  de  fer  en  usage  dans 
les  verreries,  pour  diriger  ,  par  de  petits  coups 
donnés  à  propos  ,  les  cassures  qui  surviennent 
au  bonnet  du  manchcn. 

—  Manuf.  Mesure  d'étendue  pour  les  toiles , 
les  draps ,  les  soieries  ,  etc. 

—  Passement.  Petit  ouvrage  de  cartisane , 
en  forme  de  carré  dont  les  angles  sont  émoussés. 

—  Ane.  techn.  Sorte  d'ornement  que  les 
carrossiers  ,  les  selliers  et  les  tapissiers  appli- 
quaient sur  leurs  garnitures.  Le  pic  se  compo- 
sait d'une  foule  de  petits  cercles  égaux,  assem- 
blés et  entrelacés  symétriquement. 

—  Expr.  prov.  Tout  de  pic.  D'un  seul  coup , 
en  une  seule  fois.  Il  a  réussi  tout  de  pic.  Pop. 

PIC.  s.  m.  Géogr.  Montagne  élevée,  isolée, 
d'un  accès  difficile,  dont  le  sommet  parait  aigu 
lorsqu'on  le  voit  de  loin.  Les  plus  renommés 
sont  le  pic  de  Teneriffe,  le  pic  Adam,  le  pic  des 
Açores,  et  le  pic  du  Midi.  Vers  les  huit  heures 
du  matin,  nous  découvrîmes  le  pic  de  l'Ile  de 
Pico,  l'une  des  Açores.  (Chatoaub.) 

—  Se  dit  aussi  des  parties  d'une  montagne 
qui  s'élèvent  en  pointe  au-dessus  des  autres.  Pic 
inaccessible.  Monter  jusqu'au  haut  du  pic  le 
plus  élevé.  Tous  ces  pics  sont  composés  de  ro- 
chers entassés  les  un»  sur  les  autres.  (Buff.)  Ces 
pics,  s' élevant  au-dessus  des  ombres  de  la  mon- 
tagne, paraissent  d'or  et  de  pourpre  sur  l'azur 
des  cieux.  (B.  de  St-P.)  Le  pic  de  l'ouest  était 
couronné  par  une  forêt  de  sapins  où  un  seul 
coup  de  vent  en  renversa  un  jour  trente-sept 
mille.  (Brill.-SaT.) 

—  A  pic.  loc.  adv.  Perpendiculairement. 
-Montagne  coupée  à  pic,  qui  est  à  pic.  Elle  s'a- 
vançait en  effet  en  dehors  du  rocher  à  pic,  et 
au-dessus  d'un  gouffre  rempli  d'une  eau  verdâ- 
tre  bouillonnante.  (De  Vigny.) 

—  Fig.  La  monarchie  qu'un  roi  dominateur 
a  taillée  à  pic.  (Lemontey.) 

—  Fig.  et  pop.  Convenablement,  à  propos. 
Tomber,  arriver  à  pic. 

—  Mar.  Etre  à  pic  sur  son  ancre.  Se  dit  d'un 
bâtiment ,  quand  '.e  câble  de  l'ancre  est  tendu 
verticalement.  ||  Le  vent  est  à  pic  quand  le  pa- 
non  est  pendant,  ce  qui  arrive  quand  le  plus 
léger  souffle  de  vent  ne  vient  point  l'agiter. 

—  Saut  à  pic.  Dans  une  rivière,  Endroit  où 
l'eau  ton.be  de  haut  en   bas  comme  dans  une 


PIC.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mesure  d'élen- 
iue  pour  les  toiles  et  les  étoffes. 

—  Mesure  de  longueur  employée  dan»  l'O- 
rient. |[  L^pic  d'Abyssinie  vaul,  mètr  0,6330.  J 
Pic  turc  des  marchands  d'Alger,  0,6400.  ||  Pic 
arabe  usuel  d'Alger,  0.800.  ||  Pic  du  Caire, 
0,6770  il  Grand  p  c  de  Constantinopte.  Mesure 
appelée  aussi  Hali-h  m  ou  Archi  m,  0,6091  |]  Pe- 
tit pic  de  Constaniinople  Mesure  appelée  »n-a\ 
Draa  slambuly  0,6179.  j|  Pic  mauresque  de  Ma- 
roc, 0.6610.  ||  Pic  de  Smyrne  et  d'Alp,  0  6<  77. 
||  Pic  du  1  poli.  0,525.  Il  l'ic  de  lane  de  Tunis, 
0,6729.  ||  Pc  de  soie  de  Tunis,  0,6307.  ||  Pic  de 
toih  dt  Tunis,  0,4730. 
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PIC.  s.  m.  Jenx.  Se  dit ,  au  piquet ,  lorsque 
celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à  trente  en 
jouant  les  cartes,  avant  que  l'autre  ait  pu  rien 
compter,  et  alors  le  premier  compte  soixante. 
Faire  pic.  Faire  pic  et  capot.  Un  beau  pic. 

PIC.  ».  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre  des 
grimpeur» ,  dont  les  principaux  caractères  sont 
un  bec  long,  robuste  et  propre  à  percer  l'écorce 
des  arbres  ;  une  langue  armée  d'épines  à  sa 
pointe,  susceptible  d'extension,  et  constamment 
imbibée  d'une  salive  gluante,  à  l'aide  de  laquelle 
l'oiseau  s'empare  des  larves  d'insectes,  sa  prin- 
cipale nourriture  ;  une  queue  roide  et  en  forme 
de  coing.  Les  pics  montent  perpendiculairement 
et  en  décrivant  une  spirale  le  long  du  tronc 
des  arbres.  Ils  sont  craintifs  et  vivent  solitaires 
dans  les  forêts.  Les  plus  communs  en  Europe 
sont  :  le  grand  pic  noir,  le  petit  pic  noir,  13 
pic  rouge ,  le  pic-vert,  vulgairement  le  pivert. 
V.  pivert.  Le  genre  des  pics  est  très-nombreux 
en  espèces  qui  varient  par  la  couleur  et  diffè- 
rent par  la  grandeur.  (Buff.)  L'espèce  du  pic 
noir  est  peu  nombreuse  ;  elle  disparaît  de  nos 
climats  pendant  l'hiver,  (ld.) 

PICA.  s.  m.  (du  lat.  pica,  pie  ;  parce  que  cet 
oisea*u  avale  souvent  des  substances  terreuses). 
Pathol.  Perversion  du  goût,  caractérisée  par 
l'éloignement  pour  les  aliments  ordinaires,  et  le 
désir  de  manger  diverses  substances  non  nutri- 
tives qui  répugnent  pins  ou  moins  dans  l'état 
de  santé,  telles  que  de  la  craie,  du  charbon,  etc. 
Les  femmes  enceintes  et  les  filles  attaquées  des 
pâles  couleurs  y  sont  quelquefois  sujettes. 

PICACISME.  s.  m.  Pathol.  V.  pica. 

PICADIX.s.  m.  Techn.  Verre  devenu  jaune, 
vert  ou  noir,  par  la  combinaison  et  la  vitrifica- 
tion de  quelque  portion  de  cendres.  ||  Verre  trop 
consistant  pour  se  rouler  de  lui-même. 

PICADON.  s.  m.  Savonn.  Lieu  où  l'on  brise 
les  soudes. 

PICADOR,  s.  m.  (  mot  espagn.  qui  signifie 
piqueur).  Se  dit,  en  Espagne,  du  cavalier  qui 
attaque  le  taureau  avec  la  pique,  après  le  to- 
réador et  avant  le  matador.  V.  toréador  et 
matador.  Le  picador  a  pour  arme  une  lance 
ferrée  d'une  poiute  de  un  ou  deux  pouces  de 
longueur.  (Th.  Gautier.)  Un  long  éperon  de  fer 
aigu  comme  un  poignard,  arme  le  talon  du  pica- 
dor. (Id.) 

PICA1XLON.  s.  m.  (pr.  pi-ka-yon).  Ane. 
métrol.  Petite  monnaie  de  cuivre  du  Piémont, 
qui  valait  un  peu  moins  d'un  centime. 

—  Pop.  Monnaie  quelconque  ;  argent.  Avoir, 
amasser  des  picaillons.  Tenir  à  ses  picaillons. 

PICAPOULE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  micocoulier. 

PICARD,  ARDE.  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
Picardie.  C'est  un  Picard,  une  Picarde.  Les  Pi- 
cards sont  ouverts  ,  laborieux  ,  mai»  prompts, 
brusques  et  entêtés.  On  dit  proveibialement  en 
France,  Tête  picarde,  tite  chaude. 
Tout  Pieard  que  j'étais,  j'étais  un  bon  apôtre, 
Et  je  faisais  claquer  mon  fouet  tout  comme  un  autre. 
(Hacw.) 

—  Qui  appartient  à  la  Picardie  ou  à  ses  ha- 
bitants. Patois  picard.  Coutume  picarde.  Et  ce 
dicton  picard  à  I'entour  fut  écrit.  (La  Font.) 

—  Hist.  relig.  Sectateur  de  Picard,  chef  d'une 
secte  d'adamites.  V.  adamitk.  On  a  quelque- 
fois donné,  en  France ,  le  nom  de  Picard  aux 
Vaudoi». 

PICARD  (Louis- Benoit).  Auteur  dramatique, 
né  à  Paris  en  1769,  mort  en  1828;  se  distingua 
d'abord  comme  auteur,  administra  successive- 
ment divers  théâtres,  et  fut  reçu  en  1807  à  l'A- 
cadémie française.  Outre  ses  pièces  de  théâtre, 
qui  sont  très-nombreuse»,  on  a  de  lui  quelques 
romans. 

PICARDANT.  s.  m.  Hortic.  Nom  d'une  es- 
pèce de  muscat  de  Montpellier. 

—  Vin  fait  avec  ce  raisin.  Une  bouteille,  un 
verre  de  picardant. 

PICARDIE,  s.  f.  Géogr.  Ancienne  province 
et  grand  gouvernement  de  France,  qui  forme 
aujourd'hui  'e  département  de  la  Somme  et  par- 
tie de  celui  de  l'Aisne.  Elle  était  bornée  au  N. 
par  l'Artois  et  le  Boulonnais  ;  au  S.  par  l'Ile-de- 
France  ;  à  l'E.  par  la  Champagne  ;  à  l'O.  par  la 
Manche  et  la  Normandie.  Capitale ,  Amiens. 
On  la  divisait  en  Haute-Picardie,  comprenant  le 
Vermandois  et  la  Thiérache  ;  Picardie  moyenne, 
l'Amiénois  et  le  Santerre  ;  Basse- Picardie,  le 
Calaisis,  le  Boulonnais,  le  Vimeux  et  le  Pon- 
thieu.  Le  pays ,  qui  est  généralement  plat ,  est 
riche  en  blé  ,  en  lin  ,  en  pâturages  ,  en  fruits. 
Ses  côtes  fournissent  beaucoup  de  poisson  ;  le 
bois  y  est  rare,  la  vigne  n'y  croit  pas.  Ce  pays 
n'est  connu  sous  le  nom  de  Picardie  que  depuis 
le  xm*  siècle.  On  pense  que  cette  dénomination 
lui  vient  des  piques  que  ses  habitant»  maniaient 
habilement  à  la  guerre.  La  Picardie,  qui  était 
régie  par  des  coutumes  particulières ,  était  du 
ressort  du  parlement  de  Paris. 

PICAREL.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  acanthoptérygiens  et  de  la 
famille  des  ménides,  très-voisin  des  mendoles. 
Leur  chair  est  bonne  à  manger.  La  Méditerra- 
née eu  fournit  cinq  espèces,  dont  la  plus  connue 
est  le  picarel  ordinaire. 

PICARESQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  picaro). 
Litt.  Se  dit  des  pièces  de  théâtre,  des  roman» 
où  le  principal  personnage  est  un  fourbe  adroit, 
un  intrigant,  un  fripon.  Crispin  rival  de  son 
maître,  est  une  comédie  picaresque.  Gusman 
d'Alfarache,  les  Aventures  de  Lazarille  de 
Tonnes,  «ont  des  romans  picaresques,  e 
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genre  picaresque.  Ce  mot  manque  dans  tous  les 
dictionnaires. 

PICARO.  s.  m.  (de  l'espagn.  picaro,  vaurien, 
fripon).  Homme  intrigant  et  fripon.  C'est  un 
picaro,  un  vrai  picaro.  La  plupart  des  valets  de 
Molière  sont  des  picaros.  Si,  dans  sod  enfance, 
Scipion  a  été  un  vrai  picaro,  il  s'est  depuis  si 
bien  corrigé ,  qu'il  est  devenu  le  modèle  d'un 
parfait  domestique.  (Le  Sage.)  Monsieur  deSau- 
tillane ,  me  dit-il  en  souriant  à  la  fin  de  mon 
récit ,  à  ce  que  je  vois ,  vous  avez  été  tant  soit 
peu  picaro.  (Id.)  Il  Cette  expression  ,  passée  de 
l'espagnol  dans  notre  langue,  ne  se  trouve  dans 
aucun  dictionnaire. 

PICASSON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau. 

PICASSURE.  s.  f.  Comm.  Tache  que  l'on 
remarque  sur  certaines  faïences. 

PICATION.    s.    f.    (pr.   pi-ka-ci-on;  du  lat. 
pica,  poix).  Action  d'enduire  de  poix. 
,  PICAUDE.    s.   f.  Vieux   mot   qui  a  signifié 
Égratignure,  blessure  légère. 

PICAY'RE.  s.  m.  Se  dit  pour  Vendangeur, 
dans  les  départements  du  Midi. 

PICCEVI  (Nicolas).  Célèbre  compositeur,  né 
à  Bari,  dans  le  royaume  de  Naples,  en  1738, 
mort  à  Paris  en  1800.  Il  vint  en  France  en  1776, 
où  son  arrivée  fut  le  signal  d'une  guerre  civile 
musicale  qui  dura  jusqu'au  départ  de  Gluck.  De 
tous  ses  ouvrages,  Didon  seule  est  restée  au 
théâtre. 

PICCINISTE.  adj.  et  ».  des  2  g.  Mus.  Qui 
appartient  au  musicien  Piccini  ;  qui  a  rapport 
à  ses  manières,  à  son  style. 

—  Partisan  de  Piccini.  C'était  un  picciniste. 
Les  gluckistes  et  les  piccinistes.  V.  glcckiste. 
PICCIOLO.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
de  Sicile ,  qui  vaut  au  pair,  0  fr.  004,  ou  4/10' 
de  cent.  ||  Monnaie  de  compte  de  l'île  de  Malte, 
qui  vaut  au  pair,  0  fr.  0015,  ou  15/100'  de  c. 

PICCOLOMINI.  Famille  illustre  d'Italie,  ori- 
ginaire de  Rome  et  établie  à  Sienne.  Son  éléva- 
tion commença  au  pontificat  de  Pie  H,  Jïneas- 
Sylvius  Piccolomini.  Elle  a  produit  en  outre 
plusieurs  hommes  célèbres. 

PIC  DE  LA  MIRANDOLE  (Jean).  Troisième 
fils  de  Jean-François  de  la  Mirandole ,  né  en 
1463,  se  rendit  célèbre  par  sa  science  et  sa  pré- 
cocité ;  dès  l'âge  de  dix  ans ,  il  était  placé  au 
premier  rang  des  poètes  et  des  orateurs  de  son 
temps.  Après  avoir  parcouru  les  plus  célèbres 
universités  de  l'Italie  et  de  la  France ,  il  se 
rendit  à  Rome ,  où  il  publia ,  sous  ce  titre  : 
Conclusiones  philosophicse,  cabalislics  et  théolo- 
gies, une  liste  de  900  propositions  De  omni  re 
scibili,  qu'il  offrit  de  soutenir  publiquement.  Il 
était  alors  dans  sa  vingt-troisième  année.  Mort 
en  1496. 

PICE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de  compte  des 
possessions  britanniques  de  l'Inde,  dont  50  font 
une  roupie ,  et  qui  vaut ,  au  pair,  0  fr.  047, 
près  de  5  centimes. 

PICE,  EE.  adj.  (du  lat.  pica,  pie).  Ornith. 
Qui  ressemble  à  nne  pie.  ||  picées.  s.  i.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  proposée  pour  y  placer  le  g3nre 
pie. 

PICEA.  s.  m.  Bot.  Genre  d'arbres  de  la  fa- 
mille des  pin». 

FICÉNIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  des  Picénum.  On  distingue  les  Picé- 
niens  des  Picentins.  V.  picbntia  ,  picentin  et 

PICENDM. 

PICENTIA.  Géogr.  anc.  Ville  capitale  des 
Picentins,  près  de  la  merTyrrhénienne.  Aujour- 
d'hui Bicenza,  sur  la  côte  d'Amalû ,  dans  le 
royaume  de  Naples. 

PICENTIN,  INE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Italie,  au  sud  de  la  Campanie  et 
du  Samnium. 

—  Habitant  de  Picenta.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

PICENUM.  (pr.  pi-cé-nomm).  Géogr.  anc. 
Contrée  d'Italie,  entre  l'Ombrie  à  l'O.,  et  la  mer 
Adriatique  à  l'E.  Ancône  ,  Firmum  et  Auscu- 
lum  en  étaient  les  principales  villes.  Aujour- 
d'hui, partie  de  la  Marche  d'Ancône  et  Je  l'A- 
bruzze. 

PICHDADIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Hist.  anc. 
Se  dit  de  la  première  dynastie  de  Perse,  ainsi 
nommée  du  mot  Pichdail  (bon  justicier),  surnom 
d'un  de  ses  rois.  Le  premier  des  Pichdadiens  est 
Kaîoumarath,  qui  régna,  à  ce  que  l'on  croit, 
3000  ans  av.  J.-C.  Cette  dynastie  fut  remplacée 
vers  l'an  7-20  av.  J.-C.  par  celle  des  Kaïaniens 
ou  Achéménides. 

PICIIÉ.  s.  m.  S'est  dit  pour  Cruche,  pot,  et 
s'emploie  encore  en  ce  sens  dans  quelques  pro- 
vinces. V.  PICHET. 

PICHEGRU.  (Charles).  Général  français,  né 
à  Arbois  (Jura),  en  1761  ;  fut  envoyé  à  l'armée 
du  Rhin  |1792)  ;  devint  bientôt  général  de  bri- 
gade et  général  de  division  ;  s'empara  de  toute 
Ta  Hollande  (1795)  ;  entra  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  (17971;  fut  déporté  comme  royaliste  à 
Sinnamaryd'oùils' échappa;  revint  secrètement 
en  France,  et  y  organisa  une  conspiration  roya- 
liste. Trahi  par  son  hôte  et  arrêté,  on  le  trouva, 
dit-on,  quelques  jours  après,  étranglé  dans  sa 
prison  (1804). 

PICtIE\'ARDINE.  s.  f.  Religieuse  bernar- 
dine habillée  de  noir. 

PICHENCHA.  Géogr.  Volcan  de  l'Amérique 
du  Sud,  dans  la  république  de  l'Equateur,  à  11 
kilom.  O.  d'e  Quito  ;  4,996  mètres  de  haut. 
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—  Province  de  l'Equateur,  qui  a  pour  ch.-L 
Quito. 

PICHET,  s.  m.  (de  l'angl.  pitcher,  on  plutôt 
du  celt.  picher,  cruche,  pot).  Ancienne  mesure 
de  capacité  pour  le  sel. 

—  Sorte  de  broc  dans  lequel  on  met  du  vin, 
du  cidre.  ||  Ce  qu'il  contient.  Boire  un  pichet  de 
vin  blanc. 

PICHINA.  s.  m.  Comm.  Nom  d'une  étoffe 
de  laine  qui  se  fabriquait  à  Haubourdin.  V.  pin- 

CUINA. 

PICHOLINE.  s.  f.  Olive  d'une  petite  espèce. 
Servir  des  picholines. 

—  adjectiv.  Olives  picholines. 

PICHON.  s.  m.  (du  provençal  pichoun  ;  formé 
lui-même  de  l'ital.  piccino).  Petit  enfant.  C'est 
un  mot  qui  n'est  guère  en  usage  que  dans  quel- 
ques provinces. 

PICHOT.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pinson. 

PICHURIM.  s.  m.  Bot.  Fruit  d'un  lanrifr 
d'Amérique. 

PICICITLI.  s.  m.  Ornith.  Petit  oisean  dont 
tout  le  plumage  est  cendré  ,  à  l'exception  de  la 
tète  et  du  cou  ,  qui  sont  noirs ,  avec  une  assez 
grande  tache  blanche  entourant  les  yeux  et  dont 
la  pointe  retombe  sur  la  poitrine.  Il  est  origi- 
naire du  Mexique. 

PICICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., pis,  poix  ; 
cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  antennes  brui.es 
ou  de  couleur  de  poix. 

PICIDE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  V.  picé. 

PIClNNA.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  cucurbitacée 
de  la  côte  du  Malabar. 

PICIROSTRE.  adj.  de»  2  g.  (et.  lat.,  pix, 
poix  ;  rostrum ,  bec) .  Ornith.  Qui  a  le  bec  ou  le 
rostre  couleur  de  poix. 

PICIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pix,  poix; 
voro,  je  mange  ,  je  dévore).  Entom  Se  dit  des 
insectes  qui  vivent  sur  les  pins. 

PICNOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées,  de  la  famille  des  cardninées,  dont 
l'espèce  la  plus  connue  est  le  picuome  acarne. 

f  ICO.  Géogr.  Une  des  Açores  ;  40  kilom.  sur 
16  ;  27,200  hab.  Ch.-l.  Villa-da-Laguna.  Vins 
dits  de  Malvoisie  et  Vino  seco. 

PICOÎDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pieus ,  pic; 
et  du  gr.  sWoç,,  ressemblance).  Ornith.  Qui  res- 
semble à  un  pic.  ||  picoïdes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  voisins  des  pic».  ||  On  dit  au  sing.  Un 
pico.de. 

PICOIS.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  pic  employé  sur 
les  vaisseaux  marchands.  On  s'en  sert  pour 
creuser  les  terres  rocailleuses  et  faire  du  lest. 

PICOT  AT.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pivert. 

PICOLET.  s.  m.  Techn.  Petit  crampon  qui 
retient  le  pêne  dan»  la  serrure. 

PICOLLTJS.  Myth.  slave.  Divinité  de»  an- 
ciens Prussiens,  à  laquelle  on  offrait,  dit-on,  la 
tête  d'un  animal  mort. 

PICOPOULO.  ».  m.  Nom  donné  en  Langue- 
doc  à  nne  sorte  de  raisin  blanc  à  petits  grains. 

PICORÉE.  s.  f.  (dn  lat.  pecus ,  troupeau  , 
parce  que  c'est  la  première  chose  que  le  ma- 
raudeur enlève).  Action  de  marauder.  Se  dit 
au  propre  des  soldats  qui  vont  enlever  des  vi- 
vres. Aller  à  la  picorée.  Revenir  de  la  picorée. 

—  Par  exteus.  Se  dit  des  écoliers,  des  enfants 
qui  dérobent  des  fruits. 

—  Aller  à  la  tncorée,  se  dit  fig.  des  abeille» 
qui  vont  îecuelUir  sur  les  fleurs  le  suc  dont 
elles  composent  leur  miel.  ||  Et  par  analogie  ; 

Oi  trouve  quelquefois,  au  milieu  des  forêts, 

Des  Sylvain,  pétulants,  des  Faunes  indiscrets. 

Qui  du  soir  au  matin  vont  à  la  pteoree, 

Et  n'ont  nulle  pitié  d'une  fille  égarée.    (J.-D.   Bocss.) 

PICORER,  t.  n.  1"  conj.  (et.,  V.  picorék). 
Aller  en  maraude  pour  enlever  des  vivres. 
Aller  picorer.  Soldat  qui  n'aime  qu'à  picorer. 
Peu  usité. 

—  Se  dit  aussi  des  abeilles  qui  sucent  les 
fleurs.  Des  abeille»  qui  picorent ,  qui  vont  pi- 
corer. 

—  Fig.  et  fam.  Piller  dan»  les  ouvrages  d'au- 
trui,  en  parlant  des  auteurs.  Il  picore  dans  nos 
vieilles  chroniques,  dans  nos  vieux  poètes. 

—  Il  a  été  employé  quelquefois  comme  verbe 
actif.  Un  de  ses  amis  survint ,  qui ,  me  voyant 
picorer  ces  grains ,  me  dit  :  Eh  !  monsieur , 
que  faites-vous  là.  (J.-J.  Rouss.) 

L'abeille  un  beau  matin 
Picorant  sur  sa  route  et  la  rose  et  le  thym. 

,Gazscs.) 

PICOREUR.  s.  m.  (rad.  picorée).  Soldat  qui 
va  picorer.  C'est  un  grand  picoreur,  un  pieo- 
reur  incorrigible.  Peu  usité. 

—  Fig.  et  fam.  Plagiaire.  Ce  n'est  qu'un  pi- 
coreur. Cotin  appelle  Ménage  un  picoreur  grec 
et  latin. 

—  adjectiv.  et  au  fig.  Il  y  a  des  amours  de 
convoitise  qu'on  peut  appeler  des  amours  piro- 
reurs.  (*") 

PICORNER.  v.  n.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  Boire  avec  excès ,  s'enivier, 

PICOT,  s.  m.  (pr.  pi-ko;  rad.  pie).  Petite 
pointe  qui  demeure  sur  le  bois  qui  n'a  pas  été 
coupé  net.  S'écorcher  la  main  à  un  picot. 

—  Petite  engrêlure  qui  règne  à  l'un  ie»  bords 
des  dentelles  et  des  passements  de  ûl ,  d"or,  de 
soie,  etc.  Raccommoder,  refaire  les  picots  d'une 
dentelle. 
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—  Hortic.  Oreille  d'ours  qui  a  les  étaminos 
fort  courtes. 

—  l'èch.  Sorte  de  filets  chargés  de  pierres  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  demi-folles  ,  et  dout 
on  fait  usage  en  Normandie  pour  prendre  les 
poissons  plats. 

—  Techn.  Espèce  de  marteau  pointu  qui  n'a 
qu'un  côté  et  dont  les  carriers  se  servent  pour 
soulever  la  pierre. 

PICOTAGE.  s.  m.  (rad.  picoter).  Techn.  Ac- 
tion de  picoter. 

PICOTE,  s.  f.  (rad.  picoter).  Nom  vulgaire 
de  la  variole,  dans  quelques  provinces.  ||  Un  des 
noms  vulgaires  du  claveau. 

—  Comm.  Espèce  d'étoffe  de  laine  très-gros- 
lière,  qui  se  fabrique  en  France. 

PICOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Picoter. 
S'empl.  adjectiv.  Raisin  picoté  par  les  oiseaux. 
,  —  Fig.  et  fam.  Etre  picote'  de  petite  vérole. 
Etre  marqué  de  petite  vérole. 

—  Blas.  Se  dit  des  animaux  dont  le  corps  est 
rouvert  de  points  de  différentes  couleurs. 

PICOTÉ,  s.  m.  Conchyl.  Nom  spécifique 
d'une  coquille  du  genre  cône. 

PICOTEMENT,  s.  m.  (rad.  picoter).  Impres- 
sion incommode  et  légèrement  douloureuse  qui 
se  fait  sentir  sur  la  peau,  sur  les  membranes. 
Eprouver  des  picotements  par  tout  le  corps. 
Sentir  des  picotements  dans  la  gorge  ,  dans  la 
poitrine. 

PICOTER,  v.  a.  1"  conj.  (de  piquer,  dont  il 
est  le  fréquentatif).  Causer  des  picotements,  de 
petites  douleurs  semblables  à  de  légères  piqûres. 
Des  sérosités  qui  picotent  la  peau.  Une  pituite 
qui  picote  la  gorge. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  piqûres  que 
les  oiseaux  font  aux  fruits  en  les  becquetant. 
Les  oiseaux  ont  picoté  ces  cerises,  ce  raisin. 

—  Fig.  et  fam.  Attaquer,  provoquer  sans  cesse 
quelqu'un  ,  par  des  paroles  railleuses ,  par  des 
traits  malins.  On  le  picote,  on  l'irrite  sans  cesse. 

—  Manég.  Picoter  un  cheval.  Lui  faire  sentir 
légèrement  l'éperon. 

—  sb  picoter,  v.  pron.  Être  picoté.  Les  fruits 
commencent  à  se  pecoter. 

—  Se  picoter  mutuellement.  Chercher  à  s'ir- 
riter, à  se  fâcher  mutuellement.  Ils  ne  font  que 
se  picoter. 

PICOTERIE.  s.  f.  (rad.  picoter).  Paroles 
dites  malignement  pour  picoter  quelqu'un.  Ces 
picoteries  continuelles  deviennent  insupporta- 
bles. Il  me  semble  qu'au  théâtre  on  ne  doit 
parler  de  meurtre  que  dans  les  grandes  passions 
ou  dans  les  grands  intérêts,  et  non  pas  après 
une  scène  d'ironie  et  de  picoterie.  (Volt.)  Les 
scènes  de  querelle  et  de  picoterie  répandent 
dans  cet  ouvrage  l'intérêt  essentiel  à  la  comédie. 
[La  Harpe.) 

PICOTEUX.  s.  m.  Pêch.  Petit  canot  employé 
par  les  pêcheurs,  dans  1?.  Manche.  ||  Petit  filet 
en  tramai  l. 

PICOTIN,  s.  m.  (du  vieux  mot  pichot ,  qui 
ïigmtait  petit  ;  on  a  dit  pichotin,  puis  picotin). 
Petite  mesure  dont  on  se  sert  pour  donner  l'a- 
voine aux  chevaux. 

—  Avoine  que  cette  mesure  contient.  Donner 
un  picotin,  deux  picotins  d'avoine  à  son  cheval. 

—  S'est  dit  quelquefois ,  par  plaisanterie  ,  de 
!a  pitance ,  de  la  portion  attribuée  à  la  nourri- 
ture de  l'homme.  11  faut  qu'on  lui  serve  exacte- 
ment son  picotin.  Fam. 

—  Métrol.  Mesure  d'arpentage  usitée  autrefois 
dans  la  Guyenne. 

—  Prov.  On  dit  d'un  homme  irrésolu,  indé- 
terminé, incertain  du  parti  qu'il  doit  prendre, 
qu'il  ressemble  à  l'dne  de  Buridan,  qui  ne  sait 
dans  lequel  des  deux  picotins  il  doit  prendre  son 
aroine. 

PICOU.  s.  m.  Relat.  Ordre  de  prêtres  infé- 
rieurs aux  talapoins,  dans  l'Inde. 

PICOCIL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Manche  d'un  outil,  d'un  instrument.  Le  picouil 
d'une  faux. 

PICPUS.  (pr.  pik-puss).  Hist.  Petit  village 
qui  était  situé  autrefois  à  l'extrémité  du  fau- 
bourg Saint- Antoine,  et  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui compris  dans  l'enceinte  de  Paris. 

PICPUS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
pénitents  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  dont 
le  principal  établissement  était  dans  le  village 
de  Picpus,  près  Paria. 

PICQUENAIRE.  s.  m.  Ane.    art  milit.   Pi- 

Slier;  soldat  armé  d'une   pique.   On   écrivait 
ors  picque. 

PICQUOIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Pic,  pioche.  ||  Espèce  de  hache,  selon  quelques 
auteurs. 

PICQUIGNY.  [Pinkeni,  Pmlteniacum  dans 
les  anciens  monuments  ;  du  celt.  pin,  colline  ; 
ken  ou  cen,  aiguë,  pointue;  y,  habitation; 
Pihkeny,  littéral,  habitation  de  la  colline  pointue , 
parce  qu'au  xvi'  siècle  cette  ville  avait  un  châ- 
teau bâti  sur  une  colline  pointue).  Géogr.  Ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  (Somme),  sur  la 
Somme,  à  12  cilom.  N.-O.  d'Amiens;  1,500  h. 
Louis  Xl  y  conclut  avec  Edouard  IV,  roi  d' .'  n- 
gleterre  un  célèbre  traité  de  paix  (29  août  1475). 

PÏCRAMNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ae  lu  famille  des  térébinthacées  , 
qui  croissent  dans  l'Amérique  méridionale. 

PICRIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  dos  chicoracées ,  ap- 
partenant au  midi  de  l'Europe.  En  Italie ,  on 
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mange  en  salade  les  feuilles  de  la  picridie  vul- 
gaire, lorsqu'elles  sont  encore  vertes. 

PICRIDIE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  picridie.  ||  picridiees.  s.  f.  pi.  Groupe  de 
la  section  des  lactucées  crépidées  ,  famille  des 
chicoracées,  qui  a  pour  type  le  genre  picridie. 

PICRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulariées,  qui  croissent  à  la  Chine 
et  à  la  Cochinchine.  La  picrie  fiel  de  terre,  ainsi 
nommée  â  cause  de  son  amertume,  est  employée 
avec  succès  contre  les  fièvres  endémiques. 

PICRIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  composées,  de  la  famille  des 
chicoracées,  comprenant  plusieurs  espèces,  dont 
quelques-unes  croissent  eu  France.  Picris 
rude.  Picris  globuleux.  Picris  des  Pyrénées. 

PICRITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  carbonate 
calcaire,  qui  contient  de  la  magnésie. 

PICROCIIOLE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  pi-kro- 
ko-le  ;  et.  gr.,  nnoèc ,  amer  ;  voXt,  ,  bile).  Médec. 
Qui  a  la  bile  fort  amère. 

—  S'est  dit  quelquefois  fig.,  d'un  homme  fort 
colérique.  Rabelais  en  fait  le  nom  propre  d'un 
de  ses  personnages. 

PICROGLYCION.  s.  m.  (et.  gr.,  nucpè,, 
amer;  [Wj;,  doux).  Chim.  Substance  amère  et 
sucrée  que  l'on  a  extraite  des  tiges  de  la  douce- 
amère. 

PICROLITHE.  s.  f.  (et.  gr. ,  *ixf o< ,  amer  ; 
Woi,  pierre).  Miner.  Variété  de  serpentine,  ainsi 
nommée  parce  qu'eHe  renferme  beaucoup  de 
magnésie. 

PICROMEL.  s.  m.  (et.  gr.,  ^,fi?,  amer; 
|i(Xi ,  miel).  Chim.  Nom  donné  à  une  matière 
gluante,  un  peu  sucrée,  acre  et  très-amère ,  que 
l'on  a  retirée  de  la  bile.  Selon  quelques  auteurs, 
le  picromel  n'est  pas  un  principe  immédiat, 
mais  un  composé  de  différentes  substances. 

PICROSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées  de  la  famille  des  chicoracées. 

PICROSIE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  picrosie.  ||  picrosiées.  s.  f.  pi.  Section  de 
la  famille  des  chicoracées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  picrosie. 

PICROSMINE.  s.  f.  Miner.  M'inéral  à  odeur 
argileuse 

PICROSPATHUM.  s.  m.  (pr.  pi-cross-pa- 
lomm).  Miner.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
à  la  chaux  carbonatée  magnésifère. 

PICROTOXINE.  s.  f.  (et.  gr  ,  Ktxfi, ,  amer  ; 
io£ix4v  ,  poison).  Chim.  .Substance cristallisable, 
amère  et  très-vénéneuse,  qui  existe  dans  la 
coque  du  Levant. 

FICROTOXIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  des  sels  dont  la  picrotoxine  fait  la  base. 

PICT  AVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Gèogr.  anc.  Peu- 
ple de  Gaule,  compris  d'abord  dans  la  Celtique  , 
puis  dans  la  deuxième  Aquitaine,  avait  pour 
capitale  Pictavi,  anciennement  Limonum,  au- 
jourd'hui Poitiers. 

TICTE.  adj.  et  s.  des  des  2  g.  (selon  les  uns, 
de  picti,  peints,  parce  qu'ils  se  tatouaient  ;  selon 
d'autres,  du  mot  gaélique  pictioch ,  voleur,  à 
cause  de  leurs  habitudes  de  pillage).  Géogr. 
anc.  Peuple  de  la  Calédonie  (Ecosse),  qui  oc- 
cupait le  N.-E.  de  l'île  de  Bretagne,  et  résista 
à  tous  les  efforts  des  Romains.  Kenneth  III,  roi 
des  Scots,  en  réunissant  les  deux  couronnes 
des  Scots  et  des  Pictei,  fit  prédominer  le  pre- 
mier nom. 

—  Hist.  Muraille  des  Pietés.  Lignes  que  les 
Romains  établirent  sous  Adrien ,  de  la  mer 
d'Allemagne  à  la  mer  d'Irlande,  pour  empêcher 
les  invasions  des  Pietés  dans  le  midi  de  l'Ile.  Ce 
ne  fut  d'abord  qu'une  simple  palissade  que  Va- 
lentinien  III  remplaça  par  une  muraille  épaisse. 
V.  MUR. 

PICTÉCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  légumineuses ,  éta- 
bli pour  quelques  arbrisseaux  originaires  de  l'A- 
mérique. 

PICTÏPENIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  piclus, 
peint;  penna,  aile).  Ornith.  Dont  les  ailes  sont 
teintes  de  couleurs  mélangées. 

PICTITE.  s.  f.  (de  Pictat ,  naturaliste  gene- 
vois). Miner.  Variété  de  sphène. 

PICTOMANE  adj.  et  s.  des  2  g,  (et.,  V. 
pictomanie).  Qui  est  atteint  de  pictomanie. 
Peu  usité. 

PICTOMANIE.  s.  f.  (du  lat.  piclum ,  pein- 
ture ;  et  du  gr.  iiavla ,  passion).  Manie  de 
peindre  sans  avoir  le  talent  nécessaire  ;  goût 
passionné  pour  les  tableaux.  l'eu  usité. 

PICTON,  ONE.  adj.  et  s.  (en  bas  lat.  Ptc- 
tones  ,  du  celt.  pice  ,  dard  ,  javelot  ;  teu ,  tev  , 
gros,  épais  ;  ov ,  hommes  ,  parce  que  ce  peuple 
se  servait  de  gros  javelots).  Géogr.  anc.  V.  pic- 

TAVE. 

PICTONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  Poitou. 

PICUCULE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
échassiers  de  l'Amérique  méridionale ,  renfer- 
T»int  plusieurs  espèces,  Grand  picucule.  Picu- 
cule  nasican.  Picucule  enfumé.  Picucule  brun. 
Picucule  flambé. 

—  Espèce  de  grimpereau  que  l'on  nomme 
aussi  pic  grimpeur. 

PICUIPINIMA.  s.  f.  Ornith.  Petite  tourte- 
relle du  Brésil ,  que  l'on  a  appelée  aussi  petite 
tourterelle  d'Amérique  et  colombe  écaillée. 

PICIIiriTA.  s.  m.  Ornith.  Pigeon  dn  Pa- 
raguay. 
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PICUMNUS    et   riLUMNUS.   (  pr.   pi-cum- 

nuss, pi-lum-nuss).  Myth.  rom.  Fils  de  Jupiter, 
présiaaient  aux  mariages  et  à  la  tutelle ,  et 
avaient  inventé ,  le  premier  l'art  de  fumer  les 
terres,  l'autre,  celui  de  moudre  le  grain. 

FICUS,  (pr.  pi-cuss).  Myth.  lat.  Roi  des 
Aborigènes ,  en  Italie,  eut  pour  père  Saturne  , 
aima  Caneute,  et  fut  changé  en  pivert  par  Gé- 
rés ,  qu'il  avait  dédaignée.  Il  présidait  aux 
augures. 

PIC-VERT.  s.  m.  V.  pivert. 

PIDANCE.  s.  f.  Mar.  Gros  maillet  avec  le- 
quel on  enfonce  les  bûches  dans  les  mises  du 
train  à  flotter. 

_  PIE.  s.  f.  (du  lat.  pica).  Ornith.  Oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux  conirostres  et  du  genre 
corbeau ,  qui  ne  diffère  des  corbeaux  propre- 
ment dits  que  par  une  taille  plus  petite,  la 
forme  de  la  queue  et  le  mélange  noir  et  blanc 
du  plumage.  La  pie  est  connue  par  son  penchant 
à  voler  tous  les  corps  polis  et  luisants ,  et  par 
l'iustinct  de  prévoyance  qui  lui  fait  entasser  en 
automne  des  provisions  pour  sa  nourriture.  Il 
en  existe  plusieurs  variétés.  En  parlant  du  cri 
de  la  pie  ,  on  dit  qu'elle  jacasse.  Pie  app;*- 
voisée.  Pie  en  cage.  Elever  une  pie.  Margot  est 
le  nom  qu'on  a  coutume  de  donner  à  la  pie 
parce  que  c'est  celui  qu'elle  prononce  le  plus 
volontiers  ou  le  plus  facilement.  (Buff.)  La  pie 
monte  sur  le  dos  des  cochons  et  des  brebis , 
comme  font  les  choucas,  et  court  après  la  ver- 
mine de  ces  animaux.  (Id.)  La  pie  amuse  les 
enfants  et  les  vieilles  femmes  à  ia  campagne 
par  sa  vivacité  et  son  bavardage  devenu  pro- 
verbial. (P.  Gaubert.) 

Quel  art  de  la  parole  enseigne  le  secret 

A  la  pie  enrouce  ainsi  qu'au  perroquet?      Desaint.) 

-Epith.  Agaçante,  babillarde,  bavarde,  ja- 
seuse,  indiscrète,  effrontée,  voleuse.  ||  Périphr. 
Los  filles  de  Piérus.  L'oiseau  babillard  à  Bac- 
chus  consacré. 

—  Pie  agasse.  La  pie-grièche.  ||  Pie  des  bou- 
leaux^ Le  rollier  d'Europe.  ||  Pie  du  Brésil.  Le 
cassique  jaune  ou  le  toucan.  ||  Pie  cruelle.  La 
pie-grièche  grise.  ||  Pie  de  mer.  L'huîtrier,  à 
cause  de  son  plumage  mêlé  de  blanc  et  de  noir. 

||  Pie  des  montagnes.  Nom  donné ,  à  Saint-Do- 
mingue ,  au  couroucou  damoiseau.  ||  Pi>  des 
sapins.  Le  casse-noix  ordinaire.  ||  Pie  des  sa- 
vanes. Espèce  de  coucou  des  Antilles. 

—  Fromage  à  la  pie.  Sorte  de  fromage  Manc 
écrémé  que  les  pies  aiment  beaucoup.  Manger 
du  fromage  à  la  pie. 

—  Prov.  Jaser ,  bavarder  comme  une  pie , 
comme  une  pie  borgne.  Parler ,  babiller  beau- 
coup. ||  Etre  larron ,  voleur  comme  une  pie. 
Avoir  l'habitude ,  le  goût  du  vol. 

— Prov.  et  fig.  Il  croit  avoir  pris,  avoir  trouve 
la  pie  au  nid.  11  croit  avoir  fait  une  belle  af- 
faire ,  une  décorverte  importante.  ||  Etre  au 
nid  de  la  pie.  C'est-à-dire  au  plus  haut  degré 
d'élévation  ,  de  fortune ,  parce  que  la  pie  fait 
toujours  son  nid  à  la  cime  de  l'arbre  le  plus 
élevé.  ||  Il  donne  à  manger  à  la  pie.  Se  dit  d'un 
joueur  qui ,  pendant  le  jeu ,  met  dans  sa  poche 
une  partie  de  son  gain,  afin  que  ce  qui  en  reste 
devant  lui  paraisse  moins  considérable. 

—  Antiq.  gr.  Saut  de  la  pie.  Nom  d'une 
danse  lacédémonienne. 

—  Art  milit.  Nid  de  pie.  V.  nid. 

—  Conchyl.  Pie.  Nom  marchand  d'une  co- 
quille du  genre  sabot. 

PIE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la  couleur  de 
quelques  animaux  ,  lorsqu'elle  est  mélangée  , 
surtout  de  noir  et  de  blanc.  Pigeon  pie. 

—  Cheval  pie.  Cheval  dont  la  robe  blanche 
est  parsemée  de  grandes  taches  noires ,  baies 
ou  alezanes. 

PIE.  adj.  des  2  g.  (du  lat  pius, même  signif.). 
Pieux.  C'est  un  effet  de  la  Providence  divine  de 
permettre  sa  sainte  Eglise  être  agitée ,  pour 
éveiller  par  ce  contraste  les  âmes  pies.  (Mont.) 

— 11  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette  l#cu- 
tion,  OEuvre  pie.  OEuvre  de  charité  faite  en  vue 
de  Dieu.  Employer  sa  fortune  en  œuvres  pies. 

PIE.  Huit  papes  ont  porté  ce  nom.  pïe  i" 
(Saint).  Pape  de  142  à  157.  Fut  nommé  ainsi 
à  cause  de  sa  piété.  ||  pie  n.  ^jiéas  Sylvius 
Piccolomini,  né  à  Pienza  en  1405,  pape  de 
1458  à  14G4  ,  fut  à  la  fois  théologien ,  ora- 
teur ,  diplomate ,  historien,  géographe  et  même 
poète.  ||  pie  in.  François  Bodeschini  ou  Picco- 
lomini, succéda  en  1503  à  Alexandre  VI,  ne 
régna  que  vingt-cinq  jours,  et  fut  remplacé  par 
Jules  II.  ||  pie  iv.  J.-Ange  Medici  ou  Medi- 
chino  ,  pape  de  1559  à  1565.  Rétablit  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  et  fonda  l'impri- 
merie du  Vatican.  ||  pie  v.  (Saint).  Michel 
Ghisleri  ,  né  à  Milan  en  1504  ,  d'abord  domi- 
nicain ,  élu  pape  en  1566,  canonisé  en  1713. 
Ses  lettres  ont  été  publiées.  H  pra  yi.  J.-Ange 
Braschi,  né  à  Césène  eu  1717  ,  pape  en  1715, 
désapprouva  la  constitution  civile  du  clergé,  se 
vit  dépouillé  d'une  partie  de  ses  Etats  par  le 
général  Bonaparte,  fut  bientôt  détrôné,  malgré 
d'immenses  sacrifices ,  conduit  en  France ,  et 
traîné  de  ville  eu  ville  jusqu'à  Valence ,  on  il 
mourut  eu  1799,  en  montrant  nne  admirable 
résignation.  (|  pie  tîi.  Barnabe  Chiaramonti,  né 
à  Césène  en  1740 ,  d'abord  bénédictin  ,  évéque 
de  Tivoli ,  cardinal  en  1785,  avec  le  siège  d'1- 
mola  ,  élu  pape  en  1800;  signa  un  concordat 
avec  Bonaparte  (1801);  vint  le  sacrer  â  Paris 
(1804)  ,  eut  avec  lui  des  démêlés,  A  la  suite  des- 
quels il  fut  enlevé  do  Home  et  mené  captif  à 
Savone,  puis  à  Fontainebleau  II  retourna  dans 
ses  Etats  en   1814,   ?  donna    tsilo  à  1        aille  ! 
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de  son  persécutent,  et  mourut  en  1823.  H  pie  vm 
Savanon  Castigîioni ,  né  en   1761  ,  évoque  de 
Frascati ,  et  pape  do  1829  à  1830. 
PIE.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du  motPied. 

—  Pié  taillé.  Mutilation  d'un  pied ,  qu'on 
subissait  pour  certains  crimes. 

—  Chass.  Pié  doux.  Se  disait  du  petit  gibier 
à  poil,  tels  que  lièvre,  lapin,  etc. 

PIEÇA.  adv.  (de  pièce  a,  pour  pièce  Hua 
sous-entendu,  temps  ;  pièce  de  temps  il  y  a;  de' 
l'ital.  petzo,  morceau).  Vieux  mot  qui  signifiait, 
Il  y  a  longtemps,  depuis  longtemps.  Les  quatre 
mareschaux  de  ses  logis  sont  jà  pièça  en  cette 
ville.   (Rabel.)  Entièrement  inusité. 

PIECE,  s.  f.  (de  pecia,  pris  en  ce  sens  dans 
la  basse  latin.;  ou  de  l'ital.  pezzo).  Partie,  por- 
tion, morceau  d'un  tout.  Une  pièce  de  bois.  Une 
pièce  de  chair.  Une  pièce  de  boucherie.  Une 
pièce  de  bœuf,  de  veau.  Les  pièces  d'un  habille- 
ment, d'une  armure,  d'un  harnais.  Les  pièces 
d'une  montre,  d'une  pendule,  d'une  machine. 
Couper  par  pièces.  Mettre,  briser  une  chose  en 
pièces ,  en  mille  pièces.  Habit  fait  de  pièces  et 
de  morceaux.  Charles  Gustave  parut  à  la  Po- 
logne, surprise  et  trahie,  comme  un  lion  qui 
tient  sa  proie  dans  ses  ongles  tout  prêt  à  la 
mettre  en  pièces.  (Boss.)  J'ai  mis  en  pièces  une 
lettre  accablante  ,  et  que  vous  n'auriez  jamais 
supportée.  (J.-J.  Rouss.)  Quand  elle  se  fane  et 
tombe,  elle  tombe  en  six  pièces  bien  séparées, 
qui  s'appellent  des  pétales.  (Id.)  J'abandonnai 
ensuite  le  dragon  à  mon  escorte,  qui  le  brisa  en 
mille  pièces.  (Le  Sage.)  Je  le  rencontrai  dans 
la  cour  auprès  du  puits,  où  il  s'occupait  à  laver 
une  pièce  du  veau  supposé.  (Id.)  Le  repas  con- 
sistait en  une  énorme  pièce  de  rostbeef,  un 
dindon  cuit  dans  son  jus ,  des  racines  bouil- 
lies, une  salade  de  choux  crus  et  une  tarte  aux 
confitures.  (Brill.  Sav.)  Il  vous  prend  un  levier, 
met  en  pièces  l'idole.  (La  Fontaine.) 

_—  Fam.  C'est  une  pièce  de  chair,  une  grosse 
pièce  de  chair.  Se  dit  en  parlant  d'une  personne 
lourde,  pesante,  et  qui  a  peu  d'esprit. 

—  Fig.  et  pop.  La  pièce  de  boeuf.  La  chose 
dont  on  fait  l'usage  le  plus  ordinaire,  qui  re- 
vient le  plus  souvent.  ||  Se  dit  encore  du  mor- 
ceau le  plus  considérable ,  dans  une  réunion 
d'objets  du  même  genre. 

—  Tomber  par  pièces.  Se  dit  en  parlant  d'une 
personne  attaquée  d'une  maladie  qui  entendre 
la  pourriture,  la  gangrène.  Il  est  tellement  perdn 
de  débauches  qu'il  tombe  par   pièces. 

_ —  Etre  armé  de  toutes  pièces.  Etre  armé  de 
pied  en  cap.  Paladin,  chevalier  armé  de  toutes 
pièces. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  armé  de  toutes  pièces. 
Se  dit  d'un  homme  prêt  à  répondre  sur  tous  les 
points,  à  repousser  toutes  les  attaques.  Ne  l'en- 
treprenez pas  là-dessus  ;  il  est  armé  de  toutes 
pièces. 

—  Fig.  Mademoiselle  votre  fille  est  une  très- 
belle  personne,  armée  de  toutes  pièces.  (Brill.- 
Sav.) 

—  Fig.  et  fam.  Accommoder,  habiller,  ajus- 
ter un  homme  de  toutes  pièces.  Lui  faire  un 
mauvais  parti,  le  maltraiter.  Viens,  viens,  que 
je  t'ajuste  de  toutes  pièces.  (Hauter.)  ||  En  dire 
beaucoup  de  mal.  Nous  l'avons  habillé  de  tou- 
tes pièces.  On  ne  saurak  aller  nulle  part  où 
l'on  ne  vous  entende  accommoder  de  toutes 
pièces.  Vous  êtes  la  fable  et  la  risée  de  tout  le 
monde.  (Mol.) 

—  Tailler  une  armée  en  pièces.  La  défaire  en- 
tièrement. 

—  Fig.  Mettre  en  pièces  un  auteur.  Le  défi- 
gurer, ou,  s'en  approprier  des  passages. 

11  eit  vrai  que  l'on  lue  a  souffrir  ses  discours; 
Elle  t  met  Vaugclas  en  pièces  tous  les  Jours.       (Mot.) 
Et  transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  verbe, 
Dans  mes  vers  recousus  mettro  en  pièces  Malherbe. 
(Boiuui.) 

—  Fig.  Mettre  tout  le  monde  en  pièces.  Médire 
de  tout  le  monde,  n'épargner  personne. 

—  Fig.  Emporter  la  pièce.  Critiquer,  médira 
d'une  manière  outrageante  ;  railler  sans  pitié, 
sans  ménagement.  11  avait  l'esprit  enjoué,  un 
peu  railleur,  mais  il  raillait  agréablement,  sans 
emporter  la  pièce.  (Le  Sage.) 

Quoi!  Monsieur,  n'est-ce  pas  cet  homme  à  In  satire 
Qui  perdrait  un  ami  plutôt  qu'un  mot  pour  rire? 
Il  emporte  la  pièce ^Hscsifi  ) 

—  Pièces  de  rapport  ou  pièces  rapportées.  Les 
différents  morceaux  de  pierre  ou  de  bois  pré- 
cieux dout  se  compose  un  ouvrage  de  marque- 
terie ou  de  mosaïque.  Un  cabinet  de  pièces  de 
rapport.  Une  table  de  pièces  de  rapport.  || 
Sculpture  de  pièces  de  rapport.  Sculpture  com- 
posée de  plusieurs  pièces,  au  lieu  d'être  taillée 
dans  un  seul  bloc  ou  coulée  d'un  seul  jet.  Cette 
rosace  est  de  pièces  de  rapport,  de  pièces  rap- 
portées. 

—  Fig.  Notre  fait,  ce  ne  sont  que  pièces  rap- 
portées, et  voulons  acquérir  un  honneur  à  faus- 
ses enseignes.  (Montnig.) 

—  F'ig.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport,  de 
pièces  rapportées.  Ouvrage  de  littérature  com- 
posé de  morceaux  faits  à  part,  et  que  l'auteur 
a  rapprochés. 

—  Pièces  d'honneur.  Certains  insignes,  'eli 
que  le  sceptre,  la  couronne,  les  croix  des  diffé- 
rents ordres,  etc.,  qui,  dans  les  obsèques  d'un 
roi  et  autres  grandes  cérémonies,  «ont  portés 
par  les  hauts  dignitaires.  Le  doyen  dos  maré- 
chaux portail  une  les  pièces  d'honneur. 

—  Etre  tout  tune  pièce.  Se  dit  dei  choses  ..i 
sont  d'un  seul  morceau.  Colonne,  obélisque 
tout  d'une  pièce.  Ces  glaces  sont  tout  d'une 
pièce. 
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vm  01  fem.  Etre  to*t  d'une  **»•  Affecter 
deTe  tenir  droit  ;  avoir  quelque  chose  de  guindé, 
de  ro  Je  dans  le  maintien,  dans  la  démarche. 
(I  S^ufie  encore,  manquer  de  souplesse  dan, 
l'esprit,  de  complaisance,  ne  pas-savoir  s  accom- 
™L  aux  circonstances.  M.  le  cur- qui  est 
an  homme  tout  d'une  pièce,  dit  a  M.  1  abbe  fort 
toiMuement,  que  cela  ne  pouvait  être.  (Bou- 
ESTE  gênerai  Bettefonà  a  été  trop  sec  et 
tout  d'une  pièce.  [M-  de  Se-vig.) 

—  Fig.  et  fam.  Dormir  tout  d'une  pièce,  fairt 
la  n..:t~to-dt  dune  pièce.  Dormir  toute  la  nuit 
sans  interruption  Je  me  de-habil  ai,  ce  qui  fut 
bientôt  fait,  et  je  me  couchai  dans  l'espérance 
de  faire  la  nuit  tout  d'une  pièce.  (Le  Sage.) 

Pièce  se  dit  particulièrement  d'un    ;«tit 

morceau  de  toile,  d'étoffe,  de  mé.'al,  etc.,  dont 
on  raccommode  le*  choses  de  même  nalure, 
lorsqu'elles  sont  endommagées,  trouées.  Mettre 
une  pièce  à  une  chemise,  à  une  robe,  une  pièce 
à  un  habit,  une  piè  e  à  un  chaudron.  Avoir 
des  pièces  aux  coudes,  aux  genoux. 

«  de  sa  robe,  en  rein  de  pièces  rajeunie, 
A  pied   dan»  les  Tuisso.iux  sr.iinant    1. 511011111110. 

—  Pièce  d'estomac.  Morceau  de  flanelle  ou 
d'étoffe  ouatée,  dont  on  se  couvre  l'estomac,  la 
poitrine.  Porter  une  pièce  d'estomac. 

—  I'rov.,  fig.  et  pop.  illettré  la  pièce  à  cVté 
du  trou.  Remédier  à  un  inconvénient  mal- 
adroitement, en  employant  un  autre  moyen  que 
celui  qu'il  faudrait. 

—  Se  dit  .aussi  d'un  tout  complet.  Dne  pièce 
de  toile,  de'calleot,  de  mousseline.  Une  pièce 
de  satin.  Une  piôee  de  drap.  Pièce  de  ruban 
qui  a  tant  de  mètres.  Entamer  une  pièce.  Juger 
de  la  pièce  par  l'échantillon.  Dans  les  unes,  il 
y  avait  des  pièces  de  toile  ;  dans  les  autres,  des 
étoffes  de  laine  et  des  étoffes  de  soie.  (B.  de 
S-P.|  Cependant  plusieurs  brames  apportèrent 
jusqu'au  pied  de  l'estrade  le'  télescope ,  les 
chittes,  les  pièces  de  soie  et  le  t-ipis.  (!d.)  On 
rira  toujours  de  la  scène  où  le  marchand  dra- 
pier confond  sans  cesse  son  dr..p  et  ses  mou- 
tons, et  celle  ou  Patelin  vient  a  bout  d'attraper 
nne  pièce  de  drap,  sans  la  payer,  à  un  vieux 
marchand  avare  et  retors.  (La  Harpe.)  Ma  maî- 
tresse vous  salue,  dit-elle,  et  vous  prie  de  lui 
faire  un  habit  de  la  pièce  d' étoile  que  je  vons 
apporte.  (Galland.) 

Vrov.  et  fig.  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. Juger  une  personne,  une  chose,  par  le 
peu  qu'on  en  sait,  qu'on  en  a  vu. 

—  Pièce  de  four,  pièce  de  pâtisserie.  Ouvrage 
de  pâtisserie,  comme  un  pâté,  une  tourte,  un 
biscuit  de  Savoie,  etc.  Les  deux  bouts  .de  la 
tahle  étaient  garnis  de  différentes  pièces  de  pâ- 
tisserie. 

—  Pièce  de  vin,  J'eau-de-vie ,  d'huile,  etc. 
Tonneau  de  vin,  J  eau-de-vie,  d'huile,  plu. 
Mettre  une  pièce  de  Vin  en  perce.  Avoir  tant 
de  pièces  de  vin  dans  s  il  ra.  Cette  eau-de-vie- 
là  n'est  pas  du  la  même  pièce.  Phagon  dévora, 
levant  Aurélius,  un  sanglier,  un  cochon,  un 
mouton  et  cent  pains  ;  il  but  une  pièce  de  vin. 

'  (Berch.) 

—  Faire  tant  de  pièces  de  vin.  Récolter ! tant 

■es  de  vin. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  considérées 
comme  appartenant  à  un  ensemble,  à  une  col- 
lection. Pièce  de  vaisselle.  On  lui  a  cassé  la  plus 
belle  pièce  de  son  ameublement.  Cette  médaille 
est  une  des  pièces  les  plus  curieuses  de  son 
ameublement. 

—  Pièce  de  cabinet.  Objet  d'une  certaine  ra- 
reté, et  propre  à  orner  un  cabinet. 

—  Pi<-rr  d'orfèvrerie.  Ouvrage  d'orfèvrerie. 

—  Pièce  de  tapisserie.  Morceau  de  tapisserie 
travaillé  séparément,  et  qui,  avec  plusieurs 
autres,  forme  une  tenture  complète. 

—  Pièce  de  gibier.  Chacun  des  animaux  bons 
à  manger  qu'on  tue  à  la  chasse.  Tuer,  rapporter 
une  belle  pièce  de  gibier,  plusieurs  pièces  de 
gibier.  11  aimait  passionnément  cet  exercice , 
mais  quand  il  avait  tué  une  pièce  de  gibier,  il 
se  regardait  comme  un  meurtrier,  et  faisait  sur 
le  sort  du  défunt  des  réflexions  moraies  et  des 
élégies  qui  ne  l'empêchaient  pas  de  recom- 
mencer (Brill.-Sav.l  ||  Pièce  de  volaille.  Oiseau 
Je  basse-cour.  C'est  le  rôtisseur  qui  a  fourni 
cette  pièce  de  volaille.  ||  Pièce  de  poisson.  Poisson 
d'une  certaine  dimension,  et  qui  peut  fournir  à 
lui  seul  un  plat.  Avec  de  la  viande  de  bou- 
cherie,  de  la  venaison,  et  quelques  grosses 
pièces  de  poisson  ,  on  a  bientôt  composé  un 
repas  pour  soixante  personnes.  (Brill.-Sav.) 

—  Pièce  se  prend  quelquefois  absolument 
dans  les  sens  qui  précèdent.  Ce  chasseur  in 
pas  tué  une  seule  pièce.  Le  rôtisseur  lui  a 
vendu  nne  pièce  magnifique.  C'est  la  Loire  qui 
a  ail  fourni  le  p'.us  belle  pièce  du  dîner.  Le 
second  service  n'offrait  aucune  pièce  remar- 
quable. ÎJ  y  avait  bien  la  ressource  des  trai- 
teurs ,  mais  ils  ne  livraient  que  des  pièces  en- 
tières. (Brill.-Sav.) 

—  Chacune  des  différentes  parties  d'un  loge- 
ment. La  première  pièce.  La  ce.  I.o- 

?  rement,  appartement  de  lant  de  pièces.  Le  sn- 
on  eat  la  plus  belle  pièce.  A  ces  paroles,  elle 
me  mena  dans  un  appartement  composé  de  cinq 
à  six  piètres  de  plam-pied,  toutes  plus  richement 
meublées  le,*  une-  que  lus  autres.  [Le  Sage, 

—  Se  dit  aussi  de  diverses  choses  considérées 
séparemei.t   ;e  celles  qui  sont  de  même  nature. 

—  Pièce  île  terre.  Certaine  étendue  de  terre 
continue  t'erte  pièce  de  terre  peut  être  réuuie 
à  sa  ferme.  ||  On  dit  Pièce  de  Ne,  pin-,  <ï,,- 
toine  ,  "te. ,  quand  elle  est  ensemencée  de  blé , 
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d'avoine,  etc.  Voilà  une  belle  pièce  de  blé,  une 
belle  pièce  d'avoine,  une  pièce  de  luzerne  ma- 
gnifique. 

Pièce  d'eau.  Quantité  d'eau   retenue  dans 

un  espace  creusé  en  terre,  dans  un  bassin, 
pour  l'embellissement  d'un  parc,  d'un  jardin.  Le 
château  était  environné  d'un  jardin  ,  que  les 
narterres,  les  pièces  d'eau,  les  bosquets  et  mille 
agréments  concouraient  à  embellir.  (Gall.) 

Pièce  d'écriture.   Morceau   d'écriture   fait 

avec  soin ,  avec  élégance.  Exposer,  offrir  une 
pièce  d'écriture. 

S'emploie  quelquefois  pour  Chacun,  cha- 
cune. Citrons ,  oranges  à  quinze  centimes  la 
pièce.  Ces  porcelaines  coûtent  cinq  francs  pièce, 
ou  la  pièce. 

—  Travailler  aux  pièces ,  à  ses  pièces.  Se  dit 
tas  ouvriers  qui  sont  payés,  non  pas  à  la  jour- 
née ,  mais  à  proportion  de  ce  qu'ils  font.  Un 
compositeur,,  un  menuisier  qui  travaille  aux 
pièces  ,  qui  est  à  ses  pièces. 

—  Pièce  se  dit  en  parlant  de  la  monnaie. 
Pièce 'de  monnaie.  Pièce  d'or.  Pièce  d'argent 
Pièce  bien  frappée.  Pièce  fausse.  One  pièce  de 
dix,  de  quinze,  de  vingt  sous.  Une  pièce  de  cinq 
francs.  Une  pièce  de  vingt,  de  quarante  francs. 
Douner,  rendre  la  monnaie  d'une  pièce,  ^ous 
avez  une  pt'écr  d'argent  ou  môme  une  pièce  d'or  : 
ce  n'est  pas  assez  ,  c'est  le  nombre  qui  opère. 
ii.;i  Bruy.)  Vons  n'avez  qu'à  le  fouiller  à  son 
tour ,  vous  lui  trouverez  ees  pièces  d'or.  (Le 
Sage.)  Quand  je  me  vis  au  bout  de  mes  aer- 
nières  pièces,  je  vendis  mon  bel  habit,  ensuite 
mon  linge,  (ld.)  L'eunuque  obéit,  et  mit  er,;re 
les  mains  de  mon  frèro  une  bourse  de  cinu/cents 
pièces  d'or.  (Gall.)  Vois,  ajouta-t-il,  n'y  a-t-il  pas 
là  une  j'ièce  fausse?  (ld.) 

—  Pièce  de  mariage.  Médaille  d'oT  ou  d'ar- 
gent que  le  prêtre  bénit  pendant  la  cérémonie 
du  mariage,  et  que  le  mari  donne  à  sa  femme. 

—  Pièce  die  crédit.  Pièce  d'or  ou  d'argent 
n'ayant  pas  cours,  que  quelques  personnes  por- 
taient habituellement  sur  elles,  autrefois,  pour 
n'être  jamais  sans  monnaie  ou  sansgage. 

—  Absol.  et  pop.  La  pièce.  Petite  gratifica- 
tion, petite  récompense  ,  que  l'on  donne  à  un 
homme  de  peine ,  à  un  domestique.  Donner  la 
pièce.  Demander  la  pièce.  11  a  eu  la  pièce  pour 
faire  telle  chose. 

—  Prov.  litre  près  Je  ses  pièces.  Etre  mal 
dans  ses  allaires;  avoir  très-peu  d'argent.  Je 
n'en  fus  pas  plus  avancé,  soit  que  Pampano  et 
son  maître  fussent  en  effet  fort  près  de  leurs 
pièces,  soit  qu'ils  s'entendissent  tous  deux  pour 
me  traiter  comme  leurs  autres  créanciers.  (Le 
Sage.)  ||  11  n'a  pas  de  monnaie  faute  de  grosses 
pièces.  Se  dit  de  celui  qui  allègue  le  défaut  de 
monnaie  pour  éviter  quelque  menue  dépense,  ou 
pour  ne  point  s'acquitter  sur-le-champ. 

—  Prov.  et  fig.  Rendre,  donner  a  quelqufwi 
la  monnaie  de  sa  pièce.  Se  venger  de  lui  ;  user 
de  représailles  à  son  égard.  Un  dit  également  : 
II  a  eu  la  monnaie  de  sa  pièce. 

—  Fig.,  en  ;parlant  des  personnes.  Une  itmne 
pièce,  une  fine  pièce  ,  une  méchante  pièce.  Une 
personne  rusée,  malicieuse,  dont  il  faut  se  dé- 
fier. Taisez-vous,  bonne  pièce,  vous  faites  la 
sournoise,  mais  je  vous  connais.  (Mol.j  Voyez 
la  bonne  pièce  avec  ses  révérences  !  (P.  Corn.) 
Damiana  entra  sans  façon  dans  les  vues  de  la 
dame  Camille  ,  et  ces  deux  bonnes  pièces  se 
chargèrent ,  l'une  de  vanter  mes  charmes  au 
commandeur,  et  l'antre  de  me  disposer  à  le  re- 
garder d'un  œil  favorable.  (Le  Sage.) 

—  i'ieo»  s'est  dit  pour  Espace  de  temps,  il  y 
a  bonne  pièce,  c'est-a-dire,  il  y  a  longtemps. 
V.  put,'4-  Quant  aux  oracles,  bonne  pièce  avant 
la  venue  de  Jésus-Christ,  ils  avaient  commencé 
a  perdre  leur  crédit.  (Moutoig.) 

—  Pièce  à  pièce,  loe.  adv.  Une  pièce  reprès 
l'autre.  Vendre  son  mobilier,  vendre  sa  biblio- 
thèque pièce  à  pièce.  Le  titre  d'Esprit  des  lois 
ne  pourrait  s'appliquer  qu'au  code  de  l'Evan- 
gile., car  les  lois  huma..ies  sont  faites  et  dé- 
faites pièce  à  pièce,  au  jour  le  jour.  (Boiste.) 

—  Blas.  Pièces  honorables.  Certaines  pièces 
de  Técu,  comme  le  chef ,  la  bande  ,  le  pal ,  etc. 

—  Art  culifi.  Pièce  de  résistance.  Pièce  con- 
sidérable de  viande ,  où  il  y  a  beaucoup  à 
manger.  Un  pâté,  un  jambon  ,  un  gigot,  etc., 
sont  des  pièces  de  résistance.  Quoique  le  mor- 
ceau de  veau  fût  une  pièce  de  résistance  ,  mon 
compagnon  n'en  fit  qu'un  fort  Léger  ri  pas.  Le 
Sage. 1  ||  Pièce  Je  huit  heures.  Se  disait  d'uu 
aloyau,  parce  que  ce  morceau  de  boucherie  se 
mangeait  ordinairement  au  souper. 

—  Art  milit.  F't'ce  J'.ntrl  n  .  pièei  d 

ou  absol.  Pièce.  Cane       I  i  appar- 

tient à  l'artillerie.  Battre  un  fort  avec  v,n.  t 
pièces  d'artillerie, vingt  pièces  de  canon  Batte- 
rie de  six  pièces.  Meure  des  pièces  en  batterie. 
Canonniers  ,  à  vos  pièces.  Il  passa  fièrement 
sous  le  feu  même  des  pièces  espagnoles.  I  De 
Vigny.) 

—  Pièces  Je  batterie  ou  pire  s  â  siège.  Gros 
canons  dont  on  se  sert  pour  itssiég  Kii 

||  Firres    Je    campagne.   Canons    moins    lourds 
qui  marchent  avec  l'armée.  ||  Pièces  <1    h-. 
déballes,    Je    ringi-gu.itre   Itères    Je   btxlk  ,    ! 
trente-six  livfa  Je  balte ,  etc.  ,  ou  simplement  , 
pièces  Je  huit,  pièces  Je  rrnat-gunti  i  ,  i 
six,  etc.    (tenons    qui    portent    il       '     ii 
huit,  de  vingt-quatre  ,  de  trente-. u  Lit  i 

—  Comtn.  Pièce  JlnJe.  Se  disait,  parmi  ceux 
qni  faisaient  la  traite  des  noirs  ,  d'un  nègre  de 
quinze  à  trente  ans.  bien  fait  et  vigoureux. 

—  Constr.  Pièce  de  charpente  Morceau  de 
bois    taillé  uni  entre   dans    un    assemblage   de 
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charpente.  H  Maîtresses  pièces.  Les  plus  grosses 
de  ces  pièces,  celles  qui  soutiennent  les  autres. 
||  Pièces  de  pont.  Pièces  de  bois  transversales 
qui  soutiennent  le  tablier  d'un  pont  en  charpente. 

—  Econ.  rur.  Pièce  de  bétail.  Chacun  des  ani- 
maux, bœuf,  vache  ou  mouton,  qui  compo- 
sent un  bétail.  Propriétaires,  fermier  qui  a  tant 
de  pièces  de  bétail. 

—  Fauconn.  Etre  tout  d'une  -pièce.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  est  d'une  seule  couleur. 

—  Fortif.  Pièces  détachées.  Ouvrages  qui 
sont   construits  à  quelque  distance  de  la  place. 

—  Littér.  Ouvrage  en  vers  on  en  prose  qui 
fait  un  tout  complet.  Pièce  d'éloquence.  Pièce 
de  prose.  Pièce  de  vers.  Pièces  fugitives.  Un 
recueil  de  pièces  choisies.  Si  toute  la  pièce 
était  écrite  de  même,  elie  aurait  le  mérite  de  la 
Chartreuse  ,  sans  en  avoir  les  défauts.  (  La 
Harpa.)  Il  n'y  a  dans  cette  pièce  que  huit  ou 
dix  vers  que  la  critique  voulût  retrancher,  (ld.) 
Pavillon ,  Lafare  et  cent  autres  ont  disparu.; 
Chaulieu  ,  gentil  Bernard  ,  surnageront  .  grâce 
à  quelques  pièces  charmantes.  (Chénier.)  Que 
direz-vous  donc  de  mes  pièces  fugitives  qu'on 
veut  imprimer,  et  de  celles  qui  ont  déjà-paru? 
(Volt.) 

—  Pièce  de  théâtre  ,  ou  absol.  Pièce.  Ouvrage 
dramatique,  tragédie,  comédie,  opéra,  vaude- 
ville, etc.  Pièce  en  trois  actes  ,  en  cinq  actes. 
Pièce  nouvelle.  Les  pièces  de  Corneille,  de  Ra- 
cine, de  Molière,  etc.  Les  pièces,  de  Marivaux, 
de  Sedatne,  de  Désangiers,  etc.  Donner,  jouer, 
représenter  une  pièce.  Reprendre  une  pièce. 
Pièce  applaudie.  Pièce  sifflée.  Pièce  qui  a 
réussi.  Pièce  qui  est  tombée.  Risquer  une  pièce 
au  théâtre.  Spectacle  composé  de  trois  pièces. 
Sortir  après  la  première  pièce.  L'exposition,  la 
conduite,  le  dénoûment  d'une  pièce  de  théâtre. 
Imprimer  des  pièces  de  théâtre.  Magasin  de 
pièces  de  théâtre.  Ce  nu'il  y  eut  de  plus  hardi 
dans  son  coup  d'essai  fut  de  lutter  confie  une 
pièce  de  Corneille.  (La  Harpe)  Je  finirai  par 
une  observation  qui  prouvera  combien  l'opinion 
sur  les  différents  rôles  dos  pièces  de  théâtre 
dépend  du  jeu  des  acteurs,  (ld.)  Je  viens  un 
peu  tard,  mais  il  m'a  fallu  lire  me  piêei  dhez 
madame  la  marquise.  (Mol.)  Le  jugement  que 
l'on  porta  de  Mélite  fut  que  cette  pièci  était 
trop  simple  et  avait  trop  peu  d'événements. 
(Font.)  On  verra  comment ,  dans  les  pièces  sui- 
vantes,  Corneille  a  .rempli  plusieurs  de  ces  con- 
ditions. (Voit.)  L'on  est  plus  occupé  aux  pièces 
de  Corneille  ;  l'on  est.  plus  ébranlé  et  plus  at- 
tendri à  celles  de  Racine.  (La  Bruy.)  Je  dis  à 
Salzedo  ,  lorsque  la  pteiv  fut  finie  :  Je  suis  sa- 
tislait  du  dénomment  de  cette  pièce.  (Le  Sage.) 
Souvent  dans  sen  orgueil  un  subtil  ignorant, 

Pat  d  injustes  dégoûts  combat  toute  une  pièce. 

|  lïr  m -n.-c.) 

—  La  petite  pièce.  Pièce  comique  d'un ,  de 
deux  ou  de  trois  actes,  que  l'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue ,  appelée  par  opposition  la 
grande  pièce. 

—  Fig.  et  fam.  La  petite  pièce.  Chose  diver- 
tissante ou  ridicule ,  qui  succède  à  une  autre 
plus  intéressante  ,  plus  sérieuse.  Le  récipien- 
daire fit  un  beau  discours,  après  lequel  un  des 
assistants  nous  donna  la  petite  pièce. 

—  Pièce  à  tiroirs.  Pièce  dont  les  scènes  n'ont 
entre  elles  aucune  liaison  ,  bien  quelles  tien- 
nent à  une  idée  commune.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens ,  pièce  épisodique.  ||  Pièce 
nmeJotique.  Pièce  dont  une  anecdote  a  fourni 
le  sujet. 

—  Fig.  et  fam.  Tour,  malice  que  l'on  fait  i 
quelqu'un  pour  s'en  moquer,  ou  morne  pour  lui 
nuire.  Jouer  une  pièce,  faire  une  |  lèce  ou  faire 
pièce  à  que. qu'un  La  pièce  est  benne,  S 
santé.  La  pièce  est  cruelle,  est  sanglante.  Cet 
homme-là,  avec  ses  grandes  embrassades.,  -est 
un  fourbe  qui  m'a  mis  dans  une  maison  pouT 
se  moquer  de  moi  et  me  faire  une  pièce.  (Mol.j 
Je  fus  ravi  de  savoir  cette  circonstance,  et  j'as- 
surai mes  associés  que  dans  trois  ou  quatre 
jours  ,  tout  au  plus  tard,  on  verrait  le  dénoû- 
ment de  cette  pièce.  (  Le  Sage.  )  Avouez  que 
vous  avez  concerté  cette  pièce  pour  réjouir  mon- 
seigneur, et  vous  moquer  tous  trois  de  moi  '  ,L1.) 

—  Ane.  métrol.  Unité  de  mesure  pour  le  bois, 
usitée  à  Pans.  La  pièce  valait  trois  pieds  cu- 
bes; elle  avait  six  pouces  d'équarrissi.ge  e1 
douze  pieds  de  longueur. 

—  Mus.  Composition  musicale  faite  pour  être 
exécutée  sur  un  instrument.  Pièce  de  musique. 
Pièce  pour  la  harpe,  pour  le  piano.  Cette  pièce 
commence  par  un  amiante  magnifique. 

—  Prat.  Écrit,  compte  ,  et  généralement  tout 
ce  qui  sert,  tout  ce  qu'on  produit  dans  un  pro- 
cès pour  soutenir  son  droit.  Pièces  vues.  Piè- 
ces .parafées.  Piècos  inventoriées.  Puces  mises 
sur  le  bureau,  Temises  dans  le  sac.  Pièces 
jointes  au  dossieT.  Pièces  arguées  de  nullité, 
arguées  de  faux.  Produire  une  pièce  Deman- 
der communication  des  pièces.  Ce  traité  est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac.  Les  pièces  les  plus 
importantes  ont  disparu.  Il  ramasse,  ptjuï  ainsi 
dire,  toutes  ses  pièces,  s'en  enveloppe  pont  se 
faire  valoir.  (La  Bruy.) 

—  Pièces  jasttfi  -.itiers  ,  Pièces  à  Vappui.  Piè- 
ces produites  pour  démontrer  laveriii 
allégués  dans  un  procès  ,  ia  justesse  des  arti- 
cles d'un  compte.  Remettre  un  mémoire,  un 
compte  avec  les  pièees  justificatives,  avec  les 
pièces  a  l'appui.  !  Se  dit  aussi  d'un  objet  quel- 
conque exhibé  dans  le  même  but.  Mais  lors- 
qu'on lui  produisit  la  peau  du  mulet  avec  tou- 
tes les  autres  pièces  justificatives,  il  devint  pâle 
comme  un  criminel  confondu.  (Le  Sage.) 

—  Pièces  justificatives.  Se  dit  aussi  des  do- 
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cuments  que  l'on  imprime  à  Va  fin  d'un  livre 
pour  servir  de  preuves  aux  assertions  qu'il  con- 
tient. Cette  lettre,  ce  traité,  se  trouve  dans  les 
pièces  justificatives,  paTni  les  pièces  justifica- 
tives. Nous  avons  eu  un  moment  l'intentiou 
de  donner  comme  pièces  justificatives  la  recette 
pour  confectionner  les  diverses  préparation» 
que  nous  indiquons  comme  éprouvettes.  (Brill.- 
Sav.) 

—  Pièce  de  comparaison.  Pièce  reconnue 
bonne,  que  l'on  compare  à  une  pièce  arguée  de 
faux  ,  pour  voir  si  l'écriture  est  la  même.  I  Se 
dit,  par  extension,  de  tout  ce  qui  peut  servir  de 
modèle,  pour  juger  de  la  qualité,  du  mérite 
d'autres  objets  de  même  nature.  Son  talent 
était  peut-être  supérieur  à  celui  de  son  fi. s. 
mais  il  nous  manque  le3  pièces  de  comparai- 
son. Vos  premières  observations  se  sont  portées 
sur  des  gens  simples  et  sortant  presque  des 
mains  de  la  nature,  comme  pour  vous  servir  de 
pièces  de  comparaison.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Pièce  de  conviction.  Ecrit,  objet,  propre  à 
démontrer  victorieusement  l'innocence  ou  la 
culpabilité  de  l'accusé  ,  à  convaincre  ses  juges. 

||  Se  dit  également  de  tout  ce  qui  peut  servir 
à  prouver  un  fait  quelconque.  Ce  repas  finit 
pourtant ,  car  tout  finit  dans  ce  bas  monde. 
Justine  ôta  le  couvert ,  fit  disparaître  les  pièce» 
de  conviction,  et  regagna  son  lit.  (Brill.-Sav.) 
Omission  de  l'Acad. 

—  Fig.  et  fam.  Ccst  la  meilleure  pièce  de  son 
sac.  C'est  la  chose  qui  lui  est  la  plus  avanta- 
geuse ,  la  plus  utile.  11  est  cousin  du  ministre, 
et  c'est  la  meilleure  pièce  de  son  sac.  Tant  pis, 
lui  dis-je;  l'argent  est  la  meilleure  pièce  du  sac 
d'un  voyageur.  (Le  Sage.) 

—  Techn.  Dans  la  gravure  sur  bois.  TetiU 
morceaux  que  l'on  ajuste  artistement  pour  ré- 
parer les  brèches  faites  en  vidant  la  gravure.  || 
Luth.  Pièce  gravée.  Sorte  de  sommier  où  l'on 
met  les  tuyaux  d'orgue  que  leur  volume  em- 
pêche d'être  placés  sur  le  sommier  proprement 
dit.  ||  Pièces  d'aJJitmn.  Pièces  que  l'on  ajoute 
au  sommier  pour  l'élargir,  lorsqu'il  n'y  a  pas 
le  place  pour  un  jeu  que  l'on  voudrait  ajouter 
à  l'orgue. 

—  Astraux.  Pièce  de  pouce.  Petite  plaque  de 
métal  que  les  armuriers  encastrent  dans  la 
crosse  d'un  fusil  ou  d'un  pistolet. 

—  Jeux.  Aux  échecs,  se  dit  tes  parties  de  ce 
jeu  qui  ont  un  nom  particulier,  comme  le  roi, 
la  reine,  la  tour,  le  cavalier  et  le  fou.  Les 
pions,  qui  ont  un  nom  commun,  ne  sont  pas  des 
pièces.  Prendre  une  pièce.  Eipnser  une  pièce. 

PlÉCER.  v.  .-a.  1"  conj.  (rad.  pièce).  Mettre 
des  pièces,  raccommoder.  Vieux  et  inus. 

riï:CETTE.  s.  f.  (dimin.  de  pièce).  S'est  dit 
pour  Petite  pièce ,  petite  partie.  Diviser  une 
chose  par   piécettes.  Inusité  dans  ce  sens. 

—  Métrol.  Monnaie  d'argent  d'Espagne  ,  va- 
lant 1  fr.  03.  H  Piécette  vieille.  Monnaie  du  Mexi- 
que ,   1  fr.  35.  ||  Piécette  mexicaine  île  177-1.  1  fr, 

33.  ||  Piécette.  Monnaie   de  compte  d'Alger;  elle 
vaut,  au  pair,  0  fr.  47. 

PIED.  s.  m.  (pr.  pi-é:  du  lat.  pes.  pedis,  qui 
vient  du  gr.  e.vj-,  «dSôrç).  Partie  du  corps  de 
l'homme  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à  marcher. 
Le  pied  s'articule  à  angle  droit  avec  la  jambe; 
sa  face  supérieure  ou  dorsde  est  plus  ou  moins 
convexe;  sa  fn-e  inférieure  ou  plantaire  est 
concave  d'avant  en  arrière;  l'extrémité  anté- 
rieure est  formée  par  les  orteils  ;  l'extrémité 
postérieure,  arrondie,  forme  le  talon.  Il  se  com- 
pose de  vingt-six  os  assujètis  par  un  grand  nom- 
bre de  ligaments,  et  recouverts  par  vingt  mus- 
cles. Pied  droit.  Pied  gauche.  Petit  pied.  Grand 
pied.  Pied  trop  long.  Pied  large,  difforme.  De- 
puis la  tète  jusqu'aux  pieds.  Se  tenir  sur  ses 
pieds.  Marcher  pieds  nus,  nu-pieds.  Passer  un 
ruisseau  à  pied  sec.  FrappeT  du  pied.  Etre,  se 
jeter  ,  tomber  aux  pieds  de  quelqu'un.  Fouiei 
quelque  chose  aux  pieds  Saigner  un  malade  at- 
pied.  Donner  un  ooap  de  pied.  Lier  les  pied- 
et  les  mains  à  un  eriminel.  Les  eaux  s'affer 
missent  sous  ses  pieds.  (Ml  ss  ,]  On  le  vit  bais- 
ser sa  tète  sacrée  aux  niées  des  pauvres  qui  lui 
représentaient  Jésus  Christ  (  I-'léch.)  il  suit 
pieds  nus  l'étendard  de  la  sainte  croix.  (Id.)Le 
voilà  retenu  par  le  pied  dnns  sa  chambre  tout 
le  reste  du  jour.  !l.a  Bruy.  Elle  pourra  mar- 
cher sans  que  le  ;/.</  lui  glisse  [fioil.1  Je  sou- 
haiterais que  vous  m'aidassiez  a  lui  écrire  quel- 
que  chose  dans  un  petit  billet  que  je  ve'-T  lais- 
ser tomber  à  ses  pints.  (Mol.)  Paul  at  Virginie 
ne  pouvaient  marcher  ;  leurs  vwils  étaient  en 
fiés  et  tout  rouges.  (B.  de  rit-P.)  Elle  se  jeta 
aux  pieds  de  Virginie,  qui  préparait  le  déjeuner 
de  la  famille,  (ld.  ;  On  n'accordait  qu'au  Mon- 
gol i'honneur  d'approchei  jusqu'au  vénérable 
chef  pour  lui  baiser  les  pieds,  ild.)  Le  jeune 
Byron,  par  un  acciden,  dont  il  ne  se  consfle 
jamais,  avait  été  blessé  en  naissant,  et  son  pied 
tordu  était  resté  légèrement  boiteux.  (Villi-m.; 
La  saignée  du  »• '■■■d,  par  eaemple,  jadis  si  rare, 
est  aujourd'hui  presque  la  seule  qui  soit  et> 
usage.  (L«  Sage.l  Je  me  mis  les  deux  pieds  stix 
ma  eheminee.  [X.  de  .Ma  .t.-.  Le  pi-tî  de  cetlf 
jeune  fille  est  remarquablement  petit  et  hier 
fait.  (Brill.-Sav.) 

Après  les  vnins  ernirts  de  mes  inimitiés, 
SauTe-moi  d»  l'affront  de  tomber  à  leur»  pieds.  (OowC 
Prépares  doue  la  terre,  et  d'une  ffirte  main 
En  appuyant  le  j'inl.  mtencet-*  l'airain.       .Cismi-l 
Un  peuple  de  beauté*    sn  peuple  oe  v.unqtnVtifs. 
FouUlll  d'un  J'ud  leeM  lus    ...jens  ei   let  Heurt, 
Eutrrl.irenl  leurs  pus  dans  de  riants  desl-ilos       .Tho«.> 

—  Fig.  Les  désirs  et  les  passions  sont  les 
pieds  de  l'homme.  [TJtespoTtes. 

—  Pied  plat  ou  plat  pioi.  Pied  large  et  conur-? 
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ipluti  11  Frg.  et  fam.  Sa  dit ,  par  mépris  ,  d'un 
homme  de  basse  naissance  et  qui  ne  mérite  au- 
cune considération,  parce  que  '.es  souliers  hauts 
étaient  autrefois  la  marque  distiuctive  ae  la 
noblesse. 

On  lait  que  ee  V1**  P'"*'  digne  qu'on  le  confonde; 
Par  do  sales  emploi»  •'OU  pousso  daus  le  monde. 
(Mutité*.) 

Pied  poudreux.  Soldat  qui  déserte  de  régi- 
ment en  régiment.  Hors  d'usage  aujourd'hui  en 
ce  sens.  Il  Fam  Vagabond  ,  homme  sans  état, 
sans  domicile.  Ce  u'.-st  qu'un  pied  poudreux-  || 
On  dit  aussi  />i  d  deschaux,  et  plus -ordinaire- 
ment va-nu-pieds.  V.  v.i-nc-pikus. 

—  Gens  de  pi  d.  les  soldats  qui  servent  à 
pied,  les  fantassins.  Culte  ei pression  a  vieilli. 

—  Valets  de  pied.  Chez  le  roi.  chei  les  grands 
seigneurs  ,  Domestiques  qui  vont  à  pied  dans 
les  cérémonies.  Les  grands  valets  de  pied.  Les 
petits  valets  de  pied. 

—  aux  pieds  s'emploie  figurément  pour  ex- 
primer un  état  d'asservissement',  de  subordina- 
tion. Il  voudrait  voir  l'univers  entier' à  ses 
pieds.  (Boss.)  Le  génie  des  ruines  se  posera  sur 
le  Palatin  comme  sur  un  trône,  pendant  que 
Rome  conquise  sera  étentue  sanglante  à  ses 
pieds.  (Byron.)  Gloire,  anus,  ennemis,  je  mets 
tout  à  ses  pieds.  (Volt.)  Dieu  seul  mit  à  vos 
pieds  le  Parthe  et  l'Indien.  (Rac.| 

Un  rival  plu»  poissant  voulut  tenter  ma  foi, 
Kt  put  mettre  à  mel  pieds  plus  d'empires  que  tôt. 
(BacmmS) 

Xa  pointe  du  pied.    L'extrémité  antérieure 

lu  pied.  Marcher  sur  la  pointe  du  pied,  sur  la 
pointe  des  pieds.  Se  lever,  s'élever  sur  la  pointe 
des  pieds.  Je  gagnai  la  porto  de  la  chambre  en 
marchant  sur  la  pointe  du  «W,  et  mes  souliers 
à  la  main.  (Le  Nage.)  Parbleu  !  me  dit  un  jour 
le  docteur  Dubois  en  se  levant  sur  la  pointe 
&6i  pieds  pour  me  frapper  sur  l'épaule,  il  y  a 
longtemps  que  tu  uous  vantes  tes  fondues. 
(BrilL-Sav.) 

—  Fig.  11  y  a  des  gens ,  comme  on  l'a  dit, 
qui  sont  sur  la  pointe  du  pied  dans  leurs  offres 
de  service.  (M""  Necker.) 

—  Fig.  et  fam.  Marcher  sur  le  pied  de  quel- 
qu'un. Lui  chercher  querelle. 

—  Fig.  Fouler  aux  pieds:  Traiter  avec  mé- 
pris. Foulant  aux  pieds  les  grandeurs  humaines, 
dont  il  connaissait  le  néant:  (Fléch.)  Foulant 
aux  pieds  les  lois,  l'honneur  et  le  devoir.  (Boil.) 
Quoi!  von»  pourriee,  seigneur,  par  cette  indignité, 
De  l'empire  a  vos  pied*  fouler  la  majesté!       (Racine.) 

—  Fig.  Sauter,  passer  à  pieds  joints  sur  une 
chose,  par -dessus  une  chose.  L'éluder,  l'éviter. 
Il  saute  à  pieds  joints  par-dessus  les  difficul- 
tés, les  obstacles.  Vous  avez  passé  à  pieds  joints 
sur  toutes  les  misères  des  jeunes  personnes. 
(M-  deSév.| 

—  De  pied  en  cap.  D.puis  les  pieds  jusqu'à 
la  tête.  Etre  armé  de  pied  en  cap.  On  fit  venir 
la  plus  habile  tailleur  de  Sainl-Malo,  pour  ha- 
biller l'Ingénu  de  piid  en  cap.  (Volt.) 

—  Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  pie.is  jusqu  à  la  tête.  Le  considérer  at- 
tentivement et  en  détail.  Je'  m'avisai  de  vouloir 
lier  conversation  avec  quelques-uns  des  officiers, 
mais  ils  commencèrent  à  m' examiner  depuis  les 
pieds  jusqu'à  la  tète,  sans  daigner  me  répondre 
une  syllabe.  (Le  Sage.) 

—  Peindre  quelqu'un  en  pied.  Faire  le  por- 
trait d'une  personne  tout  entière  ,  debout  ou 
assise.  11  s'est  fait  peindre  eu  pied.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens,  portrait  en  pied. 

—  Fam.  Aller  de  ton  pied  gaillard;  île  son 
pied  léger,  de  son  pied  mignon.  Voyager  à  pied, 
lestement  et  à  peu  de  frais.  ||  Venir  de  son  pied 
à  quelque  endroit.  Y  venir  à  pied. 

—  Pop.  Gagner  au  pied.  S'enfuir. 

—  Fig.  et  fam.  Aller  du  même  pied.  Avoir  une 
conduite,  une  marche  égale  et  semblable.  Nons 
allons  tous  deux  du  même  pied  dans  ce  prooès. 
Ii  est  impossible  qne  ces  deux  entreprises  aillent 
du  même  pied.  ||  Aller  de  bon  pied  dans  une  af- 
faire. S'y  comporter  avec  zèle,  avjc  loyauté. 

—  Avoir  le  pied  marin.  Savoir  marcher  faci- 
lement sur  un  bâtiment  agité  par  les  vagues.  || 
Fig.  et  fam.  Ne  pas  se  troubler,  ne  pas  se  dé- 
concerter dans  une  circonstance  difficile. 

—  Fam.  Avtir  toujours  un  pied  en  l'air.  Être 
très-vif,  ne  pouvoir  jamais  demeurer  en  place. 

—  Fam.  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre. Etre  si  faible ,  si  languissant ,  qu'on  ne 
puisse  marcher,  qu'on  ait  peine  à  marcher. 

—  Pop.  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à  tel 
endroit.  Aller  jusqu'à  tel  endroit  dont  on  n'est 
pas  éloigné.  Si  vous  vous  trouvez  dans  mou 
quartier,  donnez  un  coup  de  pied  jusque  chez 
moi.  Fam. 

—  Fig.  Avoir  le  piedl  dans  l'etrier.  Etre  prêt 
à  partir.  ||  Commencer  une  carrière  ,  une  pro- 
fession; être  à  même  de  s'avancer,  de  faire  for- 
tune. Son  emploi  est  modique,  mais  il  a  le  pied 
à  l'etrier.  ||  On  dit  de  même ,  On  lui  a  mis  le 
pied  à  l'etrier. 

—  Fig.  Avoir  un  pied  dans  la  fosse  ou  dans  la 
iomhe.  Etre  très-vieux  ou  dangereusement  ma- 
lade. Ne  le  tourmentez  pas  ,  il  a  déjà  un  pied 
dans  la  fosse. 

—  Fig.  et  fam.  Jroir  les  pieds  chauds.  Se  dit 
d'un  bavard,  ou  d'un  homme  qui  jouit  de  toutes 
les  commodités  de  la  vie.  ||  On  dit  aussi  d'un 
égoïste,  Il  en  parle  bien  à  son  aise,  il  a  les  pieds 
chauds. 

—  Lâcher  le  pied,  lâcher  pied.  Reculer ,  s'en- 
fuir. Ils  lâchèrent  pied  subitement ,  et  en  un 
instant  la  déroute  fut  générale.    (Anquet.)   || 
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Fig.  et  fam.  Céder ,  montrer  de  la  faiblesse,  n 
s'agit  de  vos  intérêts,  n'allez  pas  lâcher  pied. 

—  Mettre  pied  à  terre.  Descendre  de  cheval 
ou  de  voiture.  Je  n'eus  pas  mis  pied  à  terre  , 
que  l'hôte  vint  me  recevoir  fort  civilement.  (Le 
Sage.)  Nous  mimes  là  pied  à  terre,  et  nous  nous 
disposâmes  à  passer  la  journée  fort  agréable- 
ment. (Id.|  Lejeune  d'Elfiit  s'approcha  achevai, 
et  à  quelques  pas  du  roi  voulut  mettre  pied  à 
terre;  mais-  à  peine  sa  jambe  eut-elle  touché  le 
gazon  qu'il  s'évanouit.  iDe  Vigny.)  Le  soleil  al- 
lait se  coucher  lorsque  nous  mimes  pied  à  terre 
au  milieu  des  champs.  IB.  deSt-P  )  L'enfant  met 
pied  à  terre,  et  puis  le  vieillard  monte.  (La  Font.) 

—  Mettre  te  pnd,  les  pieds  quelque  part.  Y 
aller.  Je  ne  mettrai  plus  les  pieds  dans  cette' 
maison.  De  grands  fouets  suspendus  à  des  po- 
teaux m'otèreut  même  le  désir  de  mettre  le  pied 
dans  la  place.  (H.  deSt-P.)  Si  nous  entrons  chez 
lui,  nous  ne  pouvons,  de  neuf  lunes,  mettre  la 
pied  dans  aucune  pagode,  (ld.)  Que  l'on  ne  vous 
revoie  plus  à  Madrid  ,  car,  comme  on  vous  l'a 
dit,  si  vous  y  mettez  le  pied  ,  vous  êtes  mort. 
(La  Sage.)  N'oubliez  jamais  que  du  moment  où 
les  convives  ont  mis  le  pied  dans  mon  salon, 
c'est  nous  qui  demeurons  chargés  de  leur  bon- 
heur. (Brill.-Sav.) 

—  Racine  a  eu  l'art  de  p/acer  dans  un  vers 
cette  expression  familière,  en  la  relevant  par  une 
épithète. 

Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire 
Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  t&niéraire. 

—  Être  sur  pied.  N'être  point  couché,  être 
levé.  Il  est  sur  pied  dès  cinq  heures  du  matin.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  qu'il  fallut  que 
tous  les  domestiques  ,  et  moi  principalement , 
nous  fussions  toujours  sur  pied  pont  être  prêts  à 
courir  où  l'on  jugerait  à  propos  de  nous  envoyer 
pour  le  service  du  singe.   (Le  Sage.) 


sitôt  la  femme  est  sur  pied; 
manqua  son  aventure.  (La  FudtAlxiî.) 


—  Être  sur  pied  ,  lire  remis  sur  pied.  Se  dit 
aussi  d'une  personne  qui  est  en  état  de  se  lever 
après  avoir  été  malade.  Le  voilà  enfin  sur  pied. 
Son  médecin  l'a  remis  sur  pied.  Seigneur  Gil 
Blas,  voici  deux  hippocrates  gui  vieuneut  vers 
vous,  et  qui  vous  remettront  sur  pied  en  jieu  de 
temps.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Etre  en  pied,,  être  mis  en  pied.  Etre 
dans  l'exercice  d'une  charge,  d'une  fonction  , 
d'un  emploi.  Officier  en  demi-6oldo  qui  vient 
d'être  mis  en  pied.  Il  n'est  plus  surnuméraire: 
îVest  en  pied. 

—  Fig  et  fam.  Mettre  quelqu'un  sur  pied.  Le 
mettre  au  courant  de  ses  affaires  ,  rétablir  sa 
fortune.  Je  vous  prie  ,  monsieur  ,  de  me  donner 
la  petit  secours  que  je  vous  demande;  cola  me 
mettra  sur  pid,  et  je  vous  en  serai  éternellement 
obligée.  (Mol.) 

—  Fig.  Mettre  que/iju'un  sur  un  bon  pied.  Lui 
procurer  de  grandf  avantages.  ||  Signifie  encore, 
Contraindre  quelqu'un  à  faire  son  devoir ,  à 
faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 

,  —  Fig.  Etre  sur  le  bon  pied,  sur  un  bon  pied. 
Etre  dans  uue  situation  avantageuse.  A  la  bonne 
heure,  on  ne  saurait  être  sur  un  meilleur  pied, 
(Le  Sage.)  WÊtre  sur  un  bon  pied  à  la  cour,  dans 
le  monde.  Y  être  en  estime ,  en  considération, 
y  jouer  un  rôle  brillant.  On  m'a  dit  quo  vous 
étiez  sur  un  bon  pied  à  la  cour,  et  déjà  riche 
comme  un  juif.  (Le  Sage.)  Faut-il  s'étonner  si 
l'on  n'estime  pas  de  semblables  écrivains;  mais 
les  bons,  mon  ami,  sont  sur  un  meilleur  pied 
dans  le  monde.  (Id.)  ||  Geoffroi  Plfentagenet, 
comte  d'Anjou,  un  des  hommes  les  plus  beaux 
et  les  plus  galants  de  son  siècle,  avait  au  bout 
du  pied  une  excroissance  de  chair  assez  consi- 
dérable. Il  imagina  de  porter  des  souliers  aont 
le  bout  recourbé  était  delà  longueur  nécessaire 
pour  couvrir  cette  imperfection  sans  le  gêner. 
Chacun  voulut  bientôt  avoir  des. souliers  comme 
ceux  de  ce  seigneur;  et  la  dimension  de  cette 
chaussure,  qu'on  nommait  à  la  poulaine,  devint, 
surtout  dans  le  xiv'  siècle,  la  mesure  de  la  dis- 
tinction. Les  souliers  d'un  prince  avaient  deux 
pieds  et  demi  de  long  ;  ceux  d'un  haut  baron, 
deux  pieds;  le  simple  chevalier  était  réduit  à 
un  pied  et  demi ,  et  le  bourgeois  à  un  pied. 
De  là  l'expression  :  Etre  sur  un  grand  pied 
dans  le  monde. 

—  Fig.  Etre  sur  le  pied  d'un  homme  de  condi- 
tion, de  qualité.  Passer  pour  homme  de  condi- 
tion ,  de  qualité.  ||  Se  mettre  sur  le  pied  d'un 
homme  de  qualité,  d'un  homme  à  la  mode  ,  etc. 
S'ériger  en  homme  de  qualité  ,  en  hommo  à  la 
mode ,  et';. 

—  Fig.  Être,  se  mettre  sur  tel  pied  avec  quel- 

Ïu'un,  se  mettre  sor  le  pied  di  fuir,  bile  chose. 
Itre  à  son  égard  dh  us  telle  disposition;  pren- 
dre relativement  à  lui  telle  conduite  ,  telle  ma- 
nière d'agir..  Sur  quel  pied  sout-ils  ensemble?Je 
me  suis  mis  sur  ce  pied-là  avec  lui.  Il  s'est  mis 
sur  le  pied  de  no  plus  faire  de  visites  Si  je  me 
fusse  mis  sur  le  pied  d'aller  chez  elle  et  de  lui 
faire  ma  cour,  j'eusse  fort  bien  pu  avoir  affaire 
à  de  nouveaux  spadassins,  qui  m'auraient  peut- 
être  encore  plus  maltraité  que  les  premiers.  (Le 
Sage.)  Us  avaient  entendu  les  paroles  que  leur 
maître  m'avait  dites ,  et  ils  mouraient  d'envie 
de  savoir  sur  quel  pied  j'allais  être  auprès  de 
lui.  (ld.) 

—  Fig.  et  fam.  Sur  le  pied  où  sont  les  choses  , 
ou  absol.,  sur  ce  pied-là.  Les  choses  étant  ainsi, 
puisque  les  choses  sont  comme  vous  me  le  di- 
tes. Sur  ce  pied-là  nous  resterons  amis.  Sur  ce 
pcii-là,  lui  dis-je,  mon  infante,  je  puis  accepter 
la  place  que  vous  me  destiniez.  (Le  Sagi.)  Je 
vous  crois,  reprit  le  brave  avec  uu  sourire  ma- 
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lin ,  et  sur  ce  pied-lk  nous  sommes  d'accord. 
(Id.)  Sur  ci  pied-lk,  dis-je  au  muletier,  son 
cabaret  ne  doit  pas  être  mal  achalandé.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Etre  encore  sur  ses  pieds.  Se 
dit  d'une  personne  qui ,  n'ayant  point  d'engage- 
ment formel  dans  une  affaire  ,  peut  se  dédire , 
est  encore  libre  de  faire  ce  qui  lui  plaît.  11  n'a 
pas  signé;  il  est  encore  sur  ses  pieds.  ||  Se  dit 
encore  d'un  homme  qui  n'est  pas  ruiné,  quoi- 
qu'il ait  souffert  un  échec  considérable.  On  a 
cru  qu'il  déposerait,  mais  il  est  eacore  sur  ses 
pieds. 

—  Mettre  une  armée ,  des  troupes  sur  pied. 
Lever,  rassembler  une  armée,  des  troupes. 

—  Mettre  une  maison  sur  un  bon  pied,  sur 
un  grand  pied.  La  monter  en  ameublements , 
en  domestiques  ,  en  équipages,  de  manière  à  ce 
qu'elle  annonce  de  la  richesse,  de  l'opulence.  || 
Mettre  une  maison  sur  un  bon  pied  signitie  en- 
core, La  tenir  avec  ordre,  régularité,  décence  , 
n'y  admettre  que  des  personnes  convenables. 
Sa  maison,  qu'il  u'avait  jamais  mise  sur  un  bon 
pied,  se  remplissait  de  canaille.  (  J.-J    Kouss.) 

—  Fig.  Mettre  une  chose  tous  ses  pieds.  La 
mépriser.  Mettez  ces  injures,  ces  calomnies  sous 
vos  pieds. 

—  Fig.  Mettre  une  injure,  une  disgrâce,  mettre 
son  ressentiment  aux  pietis  de  la  croix,  aux  pieds 
de  son  crucijîx.  Pardonner  une  injure,  souffrir 
patiemment  une  disgrâce  ,  oublier  sou  ressenti- 
ment pour  l'amour  de  Dieu ,  et  en  vue  des  hu- 
miliations et  des  souffrances  de  Jésus-Christ. 

—  Fig.  Prendre  pied.  Commencer  à  s'établir, 
à  gagner  oonhance.  Laissez-moi.  prendre  pied. 
Il  n'a  pas  encore  pris  pied  dans  celte  ville. 

—  Perdre  pied.  Ne  plus  trouver  le  fond  de 
l'eau  avec  les  pieds.  ||  On  dit  dans  le  même 
sens,  il  y  a  pied,  il  n'y  a  pas  pied.  On  peut,  on 
ne  peut  pas  se  tenir  dans  1  eau  la  tête  dehors. 

—  Fig.  Perdre  pied.  Ne  plus  savoir  où  l'on 
en  est.  Certainement,  lorsque  de  tels  malheurs 
nous  adviennent,  c'est  là  ou  les  plus  sages  mon- 
dains perdent  pied.  (Est  Pasq.)  ||  //  n'y  a  pas 
pied.  Il  n'y  a  pas  moyeu  d'essayer  de  tenter  cette 
affaire. 

—  Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  Le  pren- 
dre au  moment  où  il  se  dispose  à  partir,  à  s'é- 
loigner. 

—  Fig.  et  fam.  Prendre  avantage  contre  lui 
du  moindre  mot,  de  la  moindre  imprudeneequi 
lui  échappe.  ||  Signifie  encore,  Demander  une 
chose  à  quelqu'un  sans  lui  laisser  le  temps  de 
réfléchir,  ou  peudant  qu'il  est  occupé  d'autre 
chose. 

—  Fig.  Tenir  à  quelqu'un  le  pied  sur  la  gorge. 
Vouloir  le  forcer  à  faire  une  chose. 

—  Fig.  et  fam.  Tenir  pied  à  boule.  S'attacher 
à  une  chose  avec  assiduité,  persévérance. 

—  Fig.  et  fam.  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  re- 
trouver dans  la  même  situation  qu'auparavant. 
Quelque  chose  qui  arrive,  il  tombera  sur  ses 
pieds,  il  ne  peut  tomber  que  sur  ses  pieds. 

—  Fig.  Les  pieds  lievant,  les  pieds  les  premiers. 
Se  dit  de  ceux  qu'on  porte  en  terre.  11  est  bien 
mal,  il  ne  sortira  de  sa  maison,  de  chez  lui, 
que  les  pieds  devant.  Il  n'ira  plus  à  l'église  que 
les  pieds  les  premiers. 

—  Se  dit  aussi,  en  plaisantant  de  ceux  qu'on 
emporte  morts-ivres .  Bientôt  le  waiter  arriva, 
aidé  de  ses  sous-ordres,  et  ils  s'emparèrent  des 
vaincus,  qu'ils  transportèrent  chez  eux  les  pieds 
les  premiers,  suivant  .lai  règle.  (Brill.-Sav.)  Omis- 
sion des  dictionnaires. 

—  Les  petits  pieds.  S'est  dit  de  l'enfant.  Il  en- 
voya sa  elle  aînée  chez  une  de  leurs  tantes,  et 
ce  en  attendant  que  les  petits  pieds  sortissent. 
(Desperr. )  On  disait  do  même,  Faire  dus  petits 
pieds  ou  faire  pieds  neufs.  Accoucher.  Cette  ac- 
ception s'est  conservée  dans  la  locution  prover- 
biale, les  petits  pieds  /ont  mal  aux  grands,  qui 
se  dit  en  parlant  d'une  femme  incommodée  pen- 
dant sa  grossesse. 

—  Prov.  Aller  de  pied  comme  un  chat  maigre. 
Marcher  bien  ;  marcher  agilement.  ||  Avoir  bon 
pied,  bon  œil.  Jouir  d'une  bonne  santé,  être  dans 
toute  sa  force.  ||  Signifie  aussi ,  Se  tenir  sur  ses 
gardes.  Avec  cette  femme  ,  il  faut  avoir  bon 
pied  ,  bon  œil.  Il  S'enfuir  un  pied  chausse  et 
l'autre  nu.  S'enfuir  en  toute  hâte  et  sans  prendre 
le  temps  de  s'habiller.  ||  Haut  le  pinl.  Allons, 
partons  ;  allez,  partez.  On  dit  de  même,  Faire 
haut  te  pied,  Disparaître;  s'enfuir.  ||  substantiv. 
Cn  haul-li-pied.  V.  ce  mot.  ||  Faire  le  pied  d<  r- 
rière.  Saluer,  faire  la  révérence. 

—  Prov.  et  fig.  Couper  l  herbe  sous  le  pied  à 
quelqu'un.  Le  supplanter  dans  une  affaire,  dans 
un  emploi.  Il  Chausser  le  pied  droit  le  vr  mier , 
et  laver  le  pied  gauche  le  second,  taire  les 
choses  utiles  les  premières,  et  ne  donner  que  le 
second  rang  aux  occupations  agréables.  Il  Croire 
tenir  le  bon  Dieu  par  les  pieds.  Eprouver  une 
grande  joie,  dont  on  s'exagère  le  sujet.  ||  Mettre 
le  pied  iltins  la  vigne  du  Seigneur.  S'enivrer.  || 
Faire  usage  de  ses  pieds  tortus.  Se  donner  beau- 
coup de  mouvement  et  de  mal  dans  une  affaire, 
sans  avoir  de  grands  moyens  de  succès.  ||  Ne  pas 
»-c  mauther  du  pied.  Etre  ferme,  intelligent,  ha- 
bite. C'est  uu  nomme  qui  ne  se  mouche  pas  du 
pied.  ||  Ne  savoir  sur  quel  pieu  danser.  Ne  sa- 
voir quelle  contenance  tenir,  ou  quel  parti 
prendre.  Dès  qu'il  me  voit,  il  ne  sait  sur  quel 
pied  danser.  (Danc.)  ||  Tirer  à.  quelqu'un  une 
épine,  une  grande  épine  du  pied.  Se  tirer  d'un 
grand  embarras  ,  dune  situation  pénible.  On 
dit  de  même,  Avoir  une  épine  hors  du  pied,  et 
en  parlant  d'un  empêchement,  d'un  embarras, 
Cesiune  épine  au  pied.  ||  Trouivr  chaussure  à 
non  pied.  Trouver  ce  qu'il  faut,  ce  qui  convient. 
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H  Se  dit  aussi  d'une  personne  qii  en  trou7e  une 
autre  capable  de   lui  tenir  tête,  de  lui  résister 

—  Pied-à-terre,    plain-pied.  Y.  pibd-à-teriik 

PLAIN-P1KD. 

—  A  pied.  loo.  adv.  Au  moyen  de  ses  pieds. 
Aller,  venir  à  pied.  Arriver,  retourner  à  pied. 
Voyager  à  pied.  On  se  console  de  n'aller  qu'  à 
pied,  en  voyant  ceux  qui  ne  peuvent  aller  qu'en 
voiture.  (De  Bugnv.)  L'exercice  à  pied  a  donné 
lieu  à  bien  d'antres  objections.  (Brill.-Sav.)  Son 
convoi  fut  suivi  jusqu'au  cimetière  par  une 
foule  de  gens  à  pied  et  en  voiture,  (ld.)  La  mer, 
dans  ses  mouvements  irréguliers,  laissait  le 
vaisseau  presque  à  sec  ,  de  manière  qu'on  en 
eût  pu  faire  le  tour  à  pied.  (B.  de  St-P.)  C'esl 
une  folle  qui  est  arrivée  ici  à  pied  cette  nuit,  et 
qu'on  avait  fait  coucher  pies  de  cette  chambre 
(De  Vigny.) 

—  Loger  à  pied  et  à  cheval.  Se  dit  d'un  auber- 
giste qui  loge  ceux  qui  vont  à  pied  et  ceux  que 
vont  à  cheval.  Quelques  enseignes  d'hôtellerie 
portent  :  Bon  logis  i  pied  et  à  cheval. 

—  Fig.  Être  à  pied.  N'avoir  plus  de  voiture, 
d'équipage.  11  a  été  forcé  de  vendre  sa  voiture, 
et  il  est  maintenant  à  pied» 

—  Fig.  et  pop.  Chercher  quelqu'un  à  pied  et 
à  cheval.  Le  chercher  partout. 

—  Prov.  Aller  à  beau  pied  sans  lance.  Aller  à 
pied.  ||  Aller  où  le  roi  va  à  pied.  Aller  satisfaire 
un  be»"in  naturel. 

—  Pied  à  pied.  loc.  adv.  Pas  à  pas;  graduelle- 
ment.  Avancer  pied  à  pied.  Gagner  du  terrain 
pied  à  pied. 

—  Défendre  un  poste,  un  passage  pied  à  pied. 
Le  défendre  en  tenant  toujours  tète  à  l'ennemi,, 
qui  gagne  peu  à  peu  du  terrain. 

—  A  lier  pied  à  piefl  dans  une  affaire.  S'y  con- 
duire avec  prudence,  avec  circonspection,  aveo 
une  sage  lenteur  qui  fait  éviter  les  fautes  et  as- 
sure lé  succès.  [|  Avancer  pied  à  pied,  dans  une 
affaire.  S'en  occuper  toujours,  en  faisant  quel- 
ques progrès.. 

—  Saint-Simon  a  employé  substantiv.  cette 
expression  dans  un  sens  analogue.  Ils  étaient 
redevables  de  leurs  succès  à  l'adresse  ,  à  l'arti- 
fice ,  au  pied-à-pied ,  si  on  peut  hasarder  ce 
terme. 

—  De  pied  ferme,  loc.  adv.  Sans  quitter  sa 
place,  son  poste.  Combattre  de  pied  ferme.  Je 

.  marchai  sur  ses  pas  jusqu'au  pré  Saint-Jérôme, 
où  j'aperçus  don  Lope  de  Vélasca,  qui  l'atten- 
dait de  pied  ferme.  (Le  Sage.)  Le  malheur 
est  comme  les  lâches  :  il  poursuit  ceux  qu'il  voit 
trembler,  et  s'enfuit  quand  on  l'attend  de  pied 
ferme.  (De  Juss.) 

—  De  pied  coy.  Ane.  loc.  adv.  Au  repos. 
Entre  autres  reproches  qu'on  donne  à  Pom- 
peius,  c'est  d'avoir  arrêté  son  armée  de  pied 
coy.  (Mont.) 

—  D' arrache-pied.  loc.  adv.  et  fam.  Sans  dis- 
continuation, sans  interruption.  Attendre  quel- 
qu'un pendant  deux  heures  d'arrache-pied. 
Travailler  huit  heures  d'arrache-pied. 

—  Pied  signifie  aussi  la  trace  que  laisse  le 
pied.  11  y  a  des  pieds  sur  la  neige,  sur  le  sabie. 
J'ai  vu  des  pieds  dans  le  parterre. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  d'un  grand  nombre 
d'animaux,  et  en  général  de  ceux  chez  qui  cette 
partie  est  de  corne ,  ou  plutôt  ne  sert  absolu- 
ment qu'à  marcher.  Le  pied  d'un  cheval ,  d'un 
âne.  Pied  de  veau,  de  mouton,  de  cochon.  Pied 
d'éléphant,  de  chameau,  de  buffle.  Pied  de  cerf, 
de  biche,  de  chevreuil,  d'élan.  Les  pieds  de  de- 
vant. Les  pieds  de  derrière.  Sanglier  qui  a 
laissé  la  trace  de  ses  pieds.  Cheval  qui  est  dé- 
ferré d'un  pied,  de  deux  pieds,  de  quatre  pieds. 
L'âne  ne  se  vautre  pas  ,  comme  le  cheval,  dans 
la  fange  et  dans  l'eau;  il  craint. morne  de  se 
mouiller  les  pieds.  (Buff.)  Le  pied  du  cerf  est 
mieux  fait  que  celui  du  bœuf,  (ld.)  Le  cheval 
s'approchaut  lui  donne  un  coup  de  pied.  {La 
Font  )  Simon  dit  qu'on  connaît  au  bruit  la 
bonté  du  pied  d'un  cheval  ,  et  il  a  raison  ,  car 
le  sabot  creux  résonne  sur  le  sol  comme  une 
cymbale.  (P.    L.   Courr.) 

—  Fig.  et  fam.  Pieds  de  mouche.  Ecriture 
dont  les  lettres  sont  très-fines  et  mal  formées. 
Ecriture  en  pieds  de  mouche.  Il  na  fait  que  des 
pieds  de  mouche  en  écrivant. 

—  Prov.  et  fig.  Disputer  sur  un  pied  de  mou- 
che. Disputer  sur  des  choses  qui  n'ont  aucune 
Importance-,  sur  des  riens.  ||  Etre  déferré  des 
quatrt  pieds.  Etre  réduit  à  ne  savoir  plus  que 
hure,  que  répondre.  ||  La  vache  a  bon  pied  Se 
dit  pour  exprimer  qu'une  propriété  saisie  est 
suffisante  pour  acquitter  une  dette,  pour  cou- 
vrir les  frais  d'un  procès.  |l  Elle  n'a  p^mt  de 
pieds.  Se  dit  d'une  chose  qu'on  attend  en  >  i  D 

||  Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton.  Cherche] 
une  chose  impossible  A  trouver.  ||  Tïrer  pied  ou 
aile  d'une  chose.  En  tirer  profit,  en  tirer  parti 
d'une  manière  ou  d'autre.  Il  ne  se  faisait  pas 
une  partie  de  plaisir,  pas  un  festin  ,  dont  nous 
ne  tirions  pied  ou  aile.  (Le  Sage.)  ||  Faire  le 
pied  ,h-  grue.  Atterdre  longteiens  debout,  à  la 
même  place.  Tantôt  j'étais  obligé  de  faire  le 
pied  de  grue  dans  une  antichambre,  où  je  de- 
meurais  debout  deux  heures  entières  en  atten- 
dant les  ordres  qu'on  voudrait  nie  donner.  [Le 
Sage.)  ||  Faire  le  pied  de  veau.  Faire  le  Bat- 
teur, le  complaisant,  faire  bassement  sa  cou. 


Il  me  donne  la  terrine 

Et  me  fuit  lo  plect  do  verni. 


(BbaMoa.) 


—  Se  dit,  en  parlant  d'un  arbre,  d'une  plante, 
de  la  partie  du  tronc,  de  la  tige,  qui  est  le  plus 
près  de  terre.  Le  pied  d'un  arbre,  d'une  plante. 
Couper  un  arbre  par  le  pied,  près  du  pied.  S  as- 
seoir au  pied  d'un  chêne.  Arroser  des    fleurs  au 
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Diea,  par  le  pied.  L'idée  lui  vin .de  mettre  le 
reu  au  pied  JeF  ce  palmier.  (B.  de  St-P)  Elle  lui 
enjoignait  de  la  semer  sur  le  bord  de  la  fon- 
taine au  pied  de  son  cocotier.  (ld  :  Tantôt,  cou- 
ché au  nied  d'un  arbre,  j'ai  entendu  chanter  les 
fauvettes  et  les  rossignols.  (Le  Sage.)  Je  tombai 
au  pied  d'un  arbre  sans  force  ,  sans  pensées. 
'A  Slart.)  Je  t'ai  aimée  plus  que  ma  vie;  je 
t'ai  aimée  au  pied  de  la  croix,  au  champ  de  ba- 
taille, partout  où  j'ai  porté  mon  cœur.  (Prèv.) 

—  Poétiq.  Les  racines. 
Surtout  1.  chêne  «Hier,  qui,  perdu  danl l  tel  «»•. 
Tir  ion  front  touche  aux  cieul,  de  ses  yuds  «us  enfer». 

(Dblills.) 

Yendre,  acheter  une  révolte  sur  pied.  Ven- 
dre, acheter  du  blé,  du  seigle,  etc.,  avant  qu'il 
soit  coupé;  du  raisin,  des  fruits,  avant  quils 
soient  cueillis. 

—  Fis  Sécher  sur  pied.  Etre  dévoré  d'ennui, 
d'inquiétude,  d'impatieuce.  Ce  retard  le  fait  sé- 
cher sur  pied. 

—  Signifie  quelquefois  Tout  l'arbre  ,  toute  la 
plante.  Acheter,  faire  abattre  deux  cents  pieds 
d'arbres.  Mettre  en  terre  plusieurs  pieds  d  œil- 
let de  giroflée.  Vases,  pots ,  dans  lesquels  on  a 
mis  des  pieds  de  jacinthe,  de  marjolaine.  Il 
plantait  dans  les  lieux  secs  des  patates,  qui  y 
viennent  très-suciées  ;  des  cotonniers  sur  les 
hau'eurs,  des  cannes  à  sucre  dans  les  terres  for- 
tes; des  pieds  de  café  sur  les  collines.  (B.  de 
St-P.) 

—  Se  dit  9ncore  de  l'endroit  le  plus  bas  d  une 
montagne,  d'un  édifice,  etc.  Le  pied  d'un  rocher. 
Le  pied  des  Alpes.  Le  pied  d'une  tour,  dun 
clocher.  Le  pied  d'une  muraille.  S'avancer  au 
pied  des  remparts,  jusqu'au  pied  d'un  bastion. 
Ils  arrivèrent  vers  le  milieu  de  la  nuit  au  pied 
de  leur  montagne,  dont  les  croupes  étaient  éclai- 
rées de  plusieurs  feux.  (B.  de  St-P.)  Au  pied 
même  des  cabanes,  on  n'entend  plus  aucun 
bruit,  et  on  ne  voit  autour  de  soi  que  de  grands 
rochers  escarpés  comme  des  murailles.  ;id.) 
Nous  ne  le  découvrîmes  qu'en  y  arrivant,.attendu 
qu'il  était  situé  au  pied  d'une  montagne,  au 
milieu  d'un  bois  dont  les  arbres  élevés  le  déro- 
baient à  notre  vue.  (Le  Sage.)  Le  pied  du  mont 
chenu  de  frimas  s'environne.  (B.-Lorm.)  Les 
deux  camps  sont  rangés  au  pied  de  nos  murail- 
les. (Corn.) 

Déjà,  les  deux  partit,  au  pied  de  ces  renipart», 
Avaient  plu»  d'une  foi»  balancé  le»  hasards.    (Vklt.1 

On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  pied  du 

trône,  le  pied  des  autels,  etc.  Que  tous  les 
cœurs,  déjà  réunis  au  pied  du  trône,  portent  la 
même  union  et  la  même  concorde  au  pied  des 
autels.  (Mass.)  C'est  à  eux  à  porter  au  pied  du 
trône  les  plaintes  et  les  gémissements  des  op- 
primés, (ld.)  On  vit  en  peu  de  temps  la  multi- 
tude dispersée,  et  leur  chef  orgueilleux,  conduit 
tantôt  au  pied  du  trône,  tantôt  an  pied  des  au- 
tels. (Fléch.)  Tramer  tous  mes  sujets  au  pied 
des  tribunaux.  (Boil.) 

Raser  une  maison  rez  pied ,  rez  terre.  La 

raser  par  le  pied,  la  mettre  à  niveau  de  terre. 

Tig.  Au  pied  de  la  lettre.  Selon  le  sens  lit- 
téral, le  sens  propre  des  paroles.  Obéir  au  pied 
de  la  lettre.  Chose  qui  doit  s'entendre,  qui  doit 
s'expliquer  au  pied  de  la  lettre.  Il  ne  faut  pas 
prendre  cela  au  pied  de  la  lettre.  Quand  je 
prendrais  au  pied  de  la  lettre  ce  que  vous  me 
dites,  apprenez  que  je  ne  suis  pas  d'un  caractère 
à  m'applaunir  de  l'infâme  honneur  de  voir  ma 
nièce  maîtresse  d'un  prince.  (Le  Sage.)  En 
achevant  ces  mots,  elles  m'échappèrent  toutes 
deux,  et  je  fus  assez  sot  pour  prendre  au  pied 
de  la  lettre  ce  qu'elles  m'avaient  dit.  (Id.) 

Prov.  et  £g.  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 

mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  répondre,  le  ré- 
duire à  ne  pouvoir  refuser  ce  qu'on  lui  propose. 

—  11  se  dit  aussi  du  talus,  de  la  pente  qu'on 
donne  à  un  ouvrage  de  terre  ou  de  maçonnerie, 
pour  le  rendre  plus  solide.  Donner  du  pied,  ne 
pas  donner  assez  de  pied  à  un  rempart ,  à  un 
mai  de  terrasse. 

—  Donner  du  pied  à  une  échelle.  Éloigner  du 
mur  le  bout  inférieur  d'une  échelle,  afin  qu'elle 
goit  posée  plus  solidement.  Prenez  garde  ;  vous 
n'avez  pas  donné  assez  de  pied  à  votre  échelle. 

—  Pied  se  'lit  encore  de  la  partie  qui  sert  à 
soutenir  certains  meubles  ,  certains  ustensiles. 
Le  pied,  les  pieds  d'une  table,  d'une  chaise.  Les 

î  is  d'an  lit.  Le  pied  d'un  chandelier.  Le  pied 
d'un  vase,  d'un  verre.  Les  pieds  d'une  marmite. 
1  meubles  répondaient  à  la  tapisserie:  c'é- 
tait un  grand  lit  de  brocart  tout  usé,  de  vieilles 
chaises  de  serge  jaune,  et  une  table  à  pieds  do- 
rii,  couverte  d'un  cuir  qui  paraissait  avoir  été 

ouge.  (Le  Sage.) 

Et  d'un  effort  épouvantable, 

Il  arraelio  un  pied  do  la  table.  (Vaué.) 

—  Tahle  ,  bureau  à  pied  de  biche.  Dont  les 
pieds  sont  figurés  comme  les  pieds  d'une  biche. 

—  Le  pied  du  lit  ,  les  pieds  du  lit.  Endroit  du 
lit  où  l'on  a  les  pieds  lorsqu'on  est  dans  le  lit. 
S'asseoir  au  pied  du  lit,  sur  le  pied  du  lit.  Po- 
ser un  édredon  sur  le  pied  du  lit.  Le  vieux 
Granchamp  avança  gravement  sa  figure  basanée 
et  ses  cheveux  gris  sur  le  pied  du  lit  pour  écou- 
ter. (De  Vigny  ) 

—  Agric.  Pi"!  chaud.  Goût  que  prend  le  vin 
dans  la  cuve ,  par  suite  de  l'action  de  l'air.  || 
Maladie  de  la  betterave. 

—  Anat.  Pieds  d  hippocampe.  Protubérances 
cérébra'es  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
lornes  d'Âmmon. 

—  Anliq.  rom.  Opiner  des  pieds.  Approuver 
une  opinion  en  passant  du  côté  de  celui  qui  l'a 
émise.  • 


PIED 

—  Art  culin.  Pieds  détachés  de  l'animal  pour 
être  accommodés  et  servis  sur  table.  Pied  de 
veau  à  l'huile.  Pieds  de  veau  frits,  farcis.  Pieds 
de  mouton  à  la  poulette  ,  à  la  ravigotte  ,  à  la 
provençale.  Pied  de  cochon  à  la  sainte-mene- 
houlJ.  Pieds  de  cochon  truffés.  On  me  servit 
une  copieuse  fricassée  de  pieds  de  mouton,  que 
je  mangeai  presque  entière.  (Le  Sage.) 

Petite  pieds.  Se  dit  des  perdreaux ,  cailles , 

ortolans  et  autres  oiseaux  délicats  et  recher- 
chés. J'achetai ,  par  ordre  de  ma  maîtresse,  de 
bons  poulets  gras,  des  lapins,  des  perdreaux  et 
autres  petits  pieds.  (Le  Sage.)  Il  s'acharna  sur 
les  entrées ,  et  ne  fit  pas  moins  d'honneur  aux 
petits  pieds.  (Id.) 

Art  milit.  Conversion  de  pied  ferim.  Celle 

dont  le  pivot  est  fiie. 

Art  vétér.   Chez  le  cheval  et  les  animaux 

domestiques ,  pied  antérieur.  Toute  la  portion 
inférieure  du  membre  antérieur,  depuis  et  com- 
pris le  genou  jusqu'à  son  extrémité.  ||  Pied  pos- 
térieur. Toute'  la  partie  inférieure  du  membre 
postérieur ,  à  partir  du  jarret.  ||  Pied  altéré. 
Dessèchement  de  la  sole ,  provenant  souvent 
de  ce  que  le  maréchal  pare  trop  cette  par- 
tie ||  Pied  cerclé.  Celui  dont  le  sabot  est  en- 
touré d'aspérités  en  forme  de  cordons  qui  oc- 
casionnent la  feinte  et  même  la  claudication. 

il  Pied  comble.  Exubérance  de  la  sole,  qui  ac- 
quiert une  telle  épaisseur  que  le  dessous  n'offre 
plus  de  concavité.  ||  Pieds  dérobés.  Ceux  dont 
les  parties  n'ont  point  une  épaisseur  convena- 
ble, dont  la  corne  a  peu  de  consistance,  de  sou- 
plesse. ||  Pied  desséché  ou  resserré.  Celui  qui  est 
privé  d'humidité  et  rapetissé.  ]|  Pied  de  bœuf  on 
soie.  V.  soie.  ||  Pieds  encastelés.  V.  enCastklure. 

||  Pieds  gras  ou  pieds  mous.  Ceux  dont  la  sole 
est  si  vaste  que  le  sabot  en  parait  évasé,  ce  qui 
rend  la  forme  du  pied  plus  agréable.  ||  Pied 
rampin.  Pied  disposé  à  ramper,  à  traîner,  lors- 
que l'animal  marche.  ||  Pied  panard.  Dont  la 
pince  est  tournée  en  dehors.  Quand  elle  est  di- 
rigée en  dedans,  le  pied  est  cagneux.  ||  Pieds 
plats.  Ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  concavité , 
qui  ont  une  largeur  excessive.  ||  Pied  serré. 
Celui  dont  un  clou  comprime  la  chair  cannelée. 

—  Blas.  Pied  de  Vécu.  La  pointe  ou  la  partie 
inférieure.  ||  Animal  en  pied.  Celui  qui  est  posé 
sur  ses  quatre  pieds.  ||  Pied  nourri.  Pied  d'une 
fleur  qu'on  termine  carrément  comme  pour  la 
poser.  Fleur  de  lis  au  pied  nourri. 

—  Bot.  Partie  des  champignons  qui  les  fixe 
A  terre,  eu  à  tout  autre  support.  [I  Base  de  l'o- 
vaire de  quelques  synanthèrées.  ||  Prolongement 
notable  que  le  péricarpe  futur  offre  au-dessous 
de  la  partie  occupée  par  l'ovule.  ||  Pied  fait 
partie    du   nom  vulgaire   de  plusieurs  plantes. 

||  Pied  d'Alexandre.  La  pyrèthre.  ||  Pied  d'a- 
louette. La  dauphinelle  ,  plante  d'agrément 
commune  dans  les  jardins.  ||  Pied  d'âne.  Les 
spondyles.  ||  Pied  de  boeuf.  Le  bolet  des  bœufs. 
||  Pied  de  bouc.  L'angélique  sauvage.  ||  Pi  d 
de  chat.  Espèce  d'immortelle.  ||  Pied  de  chè- 
vre. Le  boucage.  ||  Pied  de  corneille.  Un  plan- 
tain. ||  Pied  de  coq.  La  renoncule  rampante. 
||  Pied  de  griffon.  L'ellébore  fétide.  ||  Pied  de 
lion.  Une  espèce  d'alchimille.  ||  Pied  d-  lierre. 
Le  trèfle  des  champs.  ||  Pied  de  lit.  Le  clino- 
pode.  ||  Pied  de  loup.  Le  lycopode.  ||  Pied  d'oie. 
Le  chenopodium.  ||  Pied  d'oiseau.  L'ornitho- 
pode  ||  Pied  d'ours.  L'acanthe.  ||  Pied  de  pigeon . 
Le  géranium  colombine.  ||  Pied  de  poulain.  Un 
tussilage.  ||  Pied  de  poule.  Le  chiendent.  ||  Pied 
de  veau.  L'arum  ou  le  gouet  maeulé. 

— Conchyl.  Pied  d'âne.  Coquille  du  genre  spon- 
d.\  le.  ||  Pied  de  pélican.  Le  ptérocèxe  pied  de 
pélican. 

—  Constr.  Piids  corniers.  Longues  pièces  de 
bois  qui  sont  aux  encoignures  des  pans  de 
charpente. 

—  A  pied  d'oeuvre.  A  la  proximité  du  bâti- 
ment que  l'on  construit.  Apporter  des  matériaux 
à  pied  d' œuvre 

—  Ane.  coût.  Nom  d'une  redevance  que  l'ar- 
chevêque de  Reims  payait  aux  chanoines.  ||  A 
Lille.  Mettre  pied  à  la  loi.  Recouvrer  les  privi- 
lèges dont  jouissaient  les  habitants  de  la  ville, 
en  donnant  caution  de  satisfaire  à  tous  les  de- 
voirs de  la  bourgeoisie. 

—  Crust.  Pieds  mâchoires.  Nom  donné  aux 
pattes  de  certains  crustacés  ,  lorsqu'elles  sont 
placées  tellement  en  avant,  qu'elles  font  partie 
de  la  bouche.  L'écrevisse  est  dans  ce  cas. 

—  Eaux  et  forêts.  Pied  eornier.  Arbre  laissé 
à  l'extrémité  d'un  hél^tage,  d'ub  arpentage  , 
pour  servir  de  marque. 

—  Escrim.  Se  battre  de  pied  ferme.  Rester 
exactement  à  la  même  place  en  faisant  des 
armes. 

—  Absol.  De  pied  forme.  Sans  quitter  votre 
place  ;  sans  reculer  ni  avancer.  Une,  deux.  Re- 
mettez-vous. Redoublez  de  pied  ferme.  (Mol.) 

—  Fauconn.  Se  dit  des  pattes  de  l'autour  et 
de  l'épervier. 

—  Féod.  Pied  de  fief  .  Fref  démembré. 

—  Font.  Pied  de  fontaine.  Espèce  de  grfcs 
balustre  ou  piédestal  rond  ou  à  pans,  quelque- 
fois avec  des  consoles  ou  des  figures ,  qui  sert 
à  porter  une  coupe,  un  bassin  de  fontaine,  etc. 

—  Foss.  Pieds  d'dne.  Nem  donné  aux  spon- 
dyles que  l'on  trouve  fossiles  à  Casteien,  dans 
le  canton  de  Berne. 

—  Gnom.  Pied  du  ttryfa.  Point  du  plan  sur  le- 
quel tombe  une  ligne  abaissée  du  bout  du  style 
perpendiculairement  sur  le  plan  du  cadran. 

—  Jeux.  Pied  de  bœuf.  Jeu  d'enfants ,  où  les 
uns  mettent  las  mains  sur  celles  des  autres  en 
les  retirant  successivement  et  comptant  jusqu'à 
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neuf.  Celui  qui  appelle  ce  nombre  tache  de  sai- 
sir en  même  temps  la  main  de  quelqu'un  des 
autres ,  en  disant  ■  Je  retiens  mon  pied  de 
bœuf.  . 

—  Au  jeu  de  paume.  Chasse  au  pied.  La 
chasse  est  au  pied  du  mur. 

— Jurispr.  Le  pied  saisit  le  chef.  La  propriété 
d'un  fonds  de  terre  emporte  celle  de  la  super- 
ficie. Selon  quelques  jurisconsultes,  cet  axiome 
de  droit  signifie  que  le  propriétaire  du  sol  peut 
toujours  empêcher  qu'on  empiète  sur  son  ter- 
rain, quelle  que  soit  la  hauteur  où  se  fait  l'em- 
piétement. 

—  Manég.  Le  pied  du  monioir.  Le  pied  gau- 
che de  devant.  ||  Le  pied  hors  du  montoir.  Le 
pied  droit  de  devant.  ||  Cheval  qui  galope  sur  le 
bon  pied.  Qui,  en  galopant ,  lève  ie  pied  droit 
de  devant  le  premier.  ||  Qui  galope  sur  le  mau- 
vais pied.  Qui  lève  le  pied  ganche  de  devant  le 
premier.  ||  Mettre  un  cheval  sur  le  bon  pied. 
L'accoutumer  à  galoper  sur  le  bon  pied.  ||  Ce 
cheval  a  fait  pied  neuf.  11  lui  est  revenu  une 
nouvelle  corne,  après  qu'il  a  été  dessolé. 

—  Mar.  Pied  de  vent.  Eclaircie  qui  a  lieu 
tout  à  coup  sur  l'horizon. 

—  Mod.  Pied  île  dentelle.  Dentelle  fort  basse, 
qu'on  coud  à  un  tulle  ,  à  un  entoilage ,  ou 
même  au  bord  de  quelque  objet  de  toilette. 

—  Moll.  Disque  charnu  à  l'aide  duquel  cer- 
tains mollusques  rampent.  ||  Se  dit  aussi  du 
prolongement  musculeux  que  plusieurs  conchi- 
fères  font  sortir  de  leurs  coquilles  pour  se  dé- 
placer. 

— Octroi  munie.  Pied  fourché.  Droit  d'entrée 
imposé,  dans  les  villes,  sur  les  animaux  à  pied 
fendu,  comme  bœufs,  moutons,  cochons,  etc. 

—  Ornith.  Pied  gris.  L'alouette  de  me'  ordi- 
naire. ||  Pied  noir.  Le  traquet.  ||  Pied  rouge. 
L'huîtrier.  ||  Pied  vert.  Le  bécasseau. 

—  Pathol.  Pied  bot.  Difformité  du  pied  qui  ne 
permet  d'en  appuyer  en  marchant  qu'une  partie 
sur  le  sol.  Les  principales  variétés  de  pied  bot 
sont  :  1*  la  déviation  du  pied  en  bas ,  nommée 
pied  équin  ;  c'est  celle  où  le  pied  est  ramassé 
sur  lui-même  ,  et  n'appuie  que  par  son  extré- 
mité phalangienno  ;  2"  la  déviation  du  pied  en 
dedans,  celle  où  tantôt  le  bord  externe  du  pied, 
tantôt  une  partie  de  sa  face  dorsale  ,  sert  de 
point  d'appui  ;  S*  la  déviation  du  pied  en  dehors, 
celle  où  le  pied  pose  seulement  sur  une  partie 
de  son  bord  interne.  Différents  moyens  ortho- 
pédiques ont  été  appliqués  avec  succès  à  la 
guérison  de  ces  difformités. 

—  Pied  bot.  Se  dit  familièrement  de  celui  qui 
a  cette  difformité.  C'est  un  pied  bot.  Ce  sont 
des  pieds  bols. 

—  Pied  plat.  Aplatissement  général  de  la 
surface  plantaire  ,  qui  met  dans  l'impossibilité 
do  faire  de  longues  marches.  Le  pied  plat  est 
uno  cause  d'exemption  du  service  militaire. 

—  Pêch.  Bord  inférieur  d'un  filet  tendu  ver- 
ticalement. ||  Une  des  trois  pièces  du  manche 
de  la  ligne.  Il  Pèche  de  pied.  Celle  qui  se  fait  sur 
les  grèves  avec  des  cordes  garnies  de  lignes  et 
de  haims. 

—  Ane.  techn.  Pieds  corniers.  Se  disait  des 
quatre  montants  sur  lesquels  tout  le  corps 
d'un  carrosse  était  assemblé  ,  et  qui  portaient 
l'impériale. 

—  Typogr.  Pied  de  mouche.  Signe  H)  dont  on 
se  sert  encore  quelquefois  pour  les  renvois. 

—  Techn.  Pied  se  dit ,  chez  les  teinturiers , 
d'un  bain  de  couleur  qu'on  donne  à  une  étoffe. 
Pied  de  pastel.  Autrefois  ,  on  devait  faire  une 
marque  à  chaque  pied  donné  a  l'étoffe,  afin  de 
prouver  que  les  procédés  imposés  par  les  règle- 
ments avaient  été  exactement  suivis.  ||  Petit 
pied.  Se  disait  quand  la  couleur  était  faible.  || 
Pied.  Tige  de  fer  qui  tient  une  balance  suspen- 
due. ||  Support  d'un  instrument  quelconque.  || 
Pied  de  biche.  Instrument  de  dentiste.  ||  Morceau 
de  bois  dur ,  au  bout  duquel  est  pratiquée  une 
entaille  triangulaire.  ||  Se  dit ,  chez  les  horlo- 
gers ,  d'une  détente  brisée ,  dont  le  bout  fait 
bascule,  dans  un  sens  seulement.  ||  Pied  ho- 
raire. Troisième  partie  de  la  longueur  du  pen- 
dule qui  bat  les  secondes.  ||  Pied  de  chèvre.  Le- 
vier de  fer  dont  l'extrémité  est  fendue  en  pied 
de  chèvre.  Il  y  en  a  de  différentes  grandeurs.  || 
Troisième  pied  de  bois  qui  sert  à  en  appuyer 
deux  autres  ,  dans  la  machine  à  élever  des  far- 
deaux nommée  chèvre.  ||  Tas  de  fer  dont  le  fer- 
blantier se  sert  pour  ployer  la  tôle.  ||  Pied  d'é- 
iaple.  Instrument  de  fer  pointu  par  en  bas ,  et 
enfoncé  dans  le  bloc  qui  sert  d'établi  aux.  clou- 
tiers.  ||  Pied  d'entrée.  Montant  d'une  voiture  sur 
lequel  la  portière  est  attachée,  ou  contre  lequel 
elle  vient  battre.  ||  A  voir  le  pied  de  levain.  Se 
dit,  parmi  les  brasseurs,  de  la  bière  où  la  drè- 
che  est  en  quantité  suffisante. 

—  Vénér.  Trace  du  pied  de  la  bète  qu'on 
chasse.  On  a  reconnu  au  pied  que  c'était  un 
cerf,  que  c'était  un  chevreuil. 

—  Pied  paré.  Pied  d'un  animal  qui  a  vécu 
sur  un  terrain  dur  et  pierreux. 

—  Versif.  En  poésie,  on  peut  écrire  pied  avec 
ou  sans  d  ;  pied  ou  pie.  Avec  un  d,  il  rime  avec 
il  sied,  il  messied ,  il  s'assied,  etc. ,  sans  d  il  se 
joint  avec  toutes  les  terminaisons  en  ie,  comme 
dans  allie,  moitié,  marte,  etc.,  quelle  que  soit  la 
lettro  d'appui. 

Sache*  que  de  céans  j'en  rabat»  de  moitié, 
Et  qu'il  fera  beau  temps  quand  j'y  mettrai  le  ptV. 
(Molibrb.) 


riH»  que  jamais  confus,  humilié 

DcTer»  Tari»  ,  je  m'en  revins  à  ptV.  (Volt.  ■ 

—  Au  pi.,  il  rime  avec  les  mots  qui  finissent 
eakâs,  iés,  iez,  tels  que  tu  t'assieds,  disgracier, 
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vous  fuy« ,  etc.  ;  Sa  suppression  du  i  devient 
inutile  a  ce  nombre  ,  puisque  iés  se  joint  sans 
difficulté  avec  ieds. 

Et  la  foudre  en  éclat»,  qni  gronde  son»  les  pieds 
Semble  annoncer  la  mort  rllx  peuple»  effrayés,  (volt.) 

Divinités,  grâces  mortelles, 

Ah!  je  Buis  toujours  à  vos  pieds, 

Mais  pardon,  pour  me  sembler  belle» 

Il  faudra  quo  toub  le  «oyez.  !  IÎ*htde 

PIED.  s.  m.  Mesure  qui  était  généralement 
usitée  avant  que  le  nouveau  système  des  poids 
et  mesures  vînt  lui  substituer  le  mètre.  En 
France,  le  pied  servait  à  mesurer  les  longueurs 
de  peu  d'étendue.  On  le  nommait  aussi  pied  de 
roi,  parce  que  ce  fut,  dit-on,  le  pied  de  Charle- 
magne  qui  servit  à  le  fixer.  Il  se  fractionnait  en 
12  pouces ,  dont  chacun  était  divisé  en  12  lignes. 
Six  pieds  composaient  une  toise,  unité  servant 
à  mesurer  les  longueurs  plus  considérables.  V. 
toise.  Le  pied  ou  pied  de  roi  équivaut  à  m. 
32484.  Taille  de  cinq  pieds  deux  pouces.  Mur 
haut  de  vingt  pieds.  Chambre  de  cinq  pied3  de 
long  sur  quatre  de  large.  Cela  n'a  pas  plus  d'un 
pied,  d'un  demi-pied.  Le  chou  que  la  cime  de 
cet  arbre  renferme  au  milieu  de  ses  feuilles  est 
un  fort  bon  manger,  mais  quoique  sa  tige  ne 
fût  pas  plus  grosse  que  la  jambe,  elle  avait 
plus  de  soixante  pieds  de  hauteur.  (B.  de  St.-P.j 
Chaque  lame  qui  venait  se  briser  sur  la  côte 
s'avançait  en  mugissant  jusqu'au  fond  des  an- 
ses, et  y  jetait  des  galets  jusqu'à  cinquante 
pieds  dans  les  terres.  (Id.)  La  grande  taupe  du 
Cap  a  près  d'un  pied  de  longueur.  (Buff.)  Com- 
ment donc  !  interrompis-je  en  riant,  pour  entrer 
chez  cette  dame,  faut-il  avoir  siz.pieds  de  haut! 
(Le  Sage.)  Comme  la  graisse  l'avait  gonflé  en  tout 
sens,  il  avait  au  moins  six  pieds  de  circonfé- 
rence. (Brill.-Sav.) 

—  Pied  carré.  Unité  de  surface  équivalant  à 
0,10552  m.  carré.  ||  Pied  cube.  Unité  de  volume 
valant  34,28  décim.  cubes. 

—  Petit  instrument  en  forme  de  règle  de  la 
longueur  d'un  pied,  et  sur  lequel  sont  marquées 
les  divisions  de  cette  mesure  en  pouces  et  en 
lignes.  Mesurer  avec  le  pied.  Se  servir  d'un  pied, 
d'un  pied  de  roi. 

—  Par  exagér.  Elle  a  un  pied  d-  rouge,  un 
pied  de  blanc  sur  le  visage.  Se  dit  d'une  femme 
extrêmement  fardée.  ||  Il  voudrait  être  à  cent 
pieds  sous  terre.  Se  dit  d'un  homme  honteux, 
confus,  qui  voudrait  se  cacher  à  tout  le  monde. 

||  Se  dit  aussi  d'un  homme  abreuvé  de  chagrins 
et  dégoûté  de  la  vie.  ||  Je  ne  l'assisterais  pas 
quand  je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un  pied 
de  long.  Je  n'aurai  aucune  compassion  de  lui. 

—  Par  imprécat.  Je  voudrais  qu'il  fut  à  cent 
pieds  sous  terre.  Je  voudrais  qu'il  fût  "mort. 

—  Prendre  pied  sur  une  chose.  Se  régler  sur 
une  chose  ;  en  tirer  une  conséquence  pour 
une  autre  chose  semblable.  Je  vous  ai  permis 
cela ,  mais  je  ne  veux  pas  qu'un  autre  prenne 
pied  là-dessus. 

—  Sur  le  pied  de.  A  raison,  à  proportion  de. 
J'ai  payé  cette  étoffe  sur  le  pied  de  vingt 
francs  le  mètre. 

—  Sur  le  pied  de  paix,  sur  le  pied  de  guerre. 
Conformément  à  ce  qui  est  réglé  pour  le  pied 
de  paix ,  pour  le  pied  de  guerre.  Mettre  des 
troupes  sur  le  pied  de  guerre. 

—  Au  pied  de.  En  raison  de.  Est-ce  au  pied 
du  savoir  qu'on  mesure  les  hommes?  (Boil.) 

—  Au  petit  pied.  En  petit,  en  raccourci.  Ré- 
duire un  plan  au  petit  pied.  ||  Fig.  Les  parle- 
ments prétendaient  être  les  états  généraux  au 
petit  pied.  (Acad.) 

—  Fig.  Être  réduit  au  petit  pi  d.  Être  réduit 
à  un  état  au-dessous  de  celui  où  l'on  était. 

—  Prov.  et  fig.  miroir  d'une  chose  cent  pieds 
par-dessus  la  tête.  En  être  extrêmement  dégoûté. 

||  Avoir  un  pied  de  nez,  en  sortir  avec  un  pied 
de  nez.  Avoir  la  honte,  la  mortification  de  n'a- 
voir pas  bien  réussi. 

Non,  je  ne  comprends  pas  de  plus  charmant  plaisir 

Que  de  voir  d'héritiers  une  troupe  affligée, 

Le  maintien  interdit  et  la  mine  allongée  t 

Lire  un  long  testament  où,  pales,  étonnés. 

On  leur  laisse  un  bonsoir  avec  un  pted  de  ne». 

(RSGXABD.) 

Il  Si  vous  lui  donnez  un  pied,  il  en  prendra  qua- 
tre. Se  dit  d'un  homme  indiscret,  entreprenant, 
qui  abuse  des  complaisances  qu'on  a  pour  lui 

Lai»»ez-leur  prendre  un  pied  chez  vous, 

II»  en  auront  bientôt  pris  quitta.  Li  FoKTitxE.) 

—  Métrol.  Unité  de  mesure  qui  varie  selon 
les  localités.  En  Allemagne,  le  pied  à"Aix-'.a 
Chapelle  vaut  0  m.  V8S7Ô.  ||  Pied  d'Augsbourg  ■ 
0  m.  29617.  ||  Pied  nouveau  du  grand  duché  d  ,< 
Bade,  0  m.  30000.  |j  Pied  de  Bavière.  0  m.  29'8ii 
||  Pied  ancien  de  Berlin,  0  m.  30971.  H  Pied  le 
Bohême,  0  m.  29642.  ||  Pied  de  Brème,  0  m.  2.S9CC 

||  Pied  du  duché  de  Brunsuick.  0  m.  38536.  || 
Pied  de  Cassel,  0'm.  28491.  ||  Pied  ancien  de  Co 
logne,  0  m.  28762.  ||  Ancien  pied  de  Darmstadt. 
0  m.  25000.  ||  Pied  de  Dresde,  0  m.  28320.  y  Pied 
de  Francfort,  0  m.  28461.  ||  Pied  de  Gotha  . 
0  m.  28762.  ||  Piedde  Hambourg,  0  m.  28649.  || 
Pied  de  Hanovre,  0  m.  20200.  ||  Pt>d  de  Leipzig, 
0  m.  28266.  ||  Pied  de  construction  de  Leipzig, 
0  m.  28315.  ||  Pied  de  la  principauté  de  Ltppe , 
0  m.  26951.  Il  Pùd  de  Lubeck,  0  m.  28790.  B  Pied 
de  Manheim.  0  m.  28960.  ||  Pied  de  Mecklen- 
bourg,  0  m.  29100.  ||  Pied  du  duché  de  $*s°av, 
0  m.  50000.  ||  Pied  de  Nuremberg.  0  m.  30378 

||  Pied  d'Oldenbourg  ,  0  m.  29588.  ||  Pied  du 
grand  duché  de  Saxe-  TV eiwor,  0  m.  28198.  | 
Pied  de  Vienne,  0  m.  31610.  ||  Pied  de  Wurtem- 
berg, 0  m.  28649.  ||  En  Angleterre,  le  pied  vaut 
0  m.  3047;).  ||  En  Belgique ,  le  pied  d'Anvers 
vaut  0  m.  28559.  U  En  Chine,  le  pied  cirrée  et 


tique  vaut  C  m.  33810.  ||  La  pied  d'arpenteur, 
0  m.  31960.  ||  Le  pied  de  construction,  ou  Kong- 
pu,  0  in  82280.  \\PUd  du  commerce,  0  m.  33830. 
H  En  Danemark  ,  lo  pied  vaut  0  ra.  31382.  || 
En  Espagne,  le  pied  ordinaire  vaut  0  m.  28266. 
H  La  grand  pied  de  Madrid,  0  m.  37687.  ||  En 
Italie,  le  pied  de  Bologne  vaut  0  m.  38010.  || 
Pied  deCagliari,  0  m.  20357.  ||  Pied  gtographi- 
que  de  Florence,  0  m.  58303.  ||  Pird  de  construc- 
tion de  Florence,  0  m.  54817.  ||  Pird  de  Ge'nrs, 
0  m.  2-1910.  ||  Pied  de  Lucques,  0  m.  58991.  || 
Pied  de  Malte,  0  m.  28300.  ||  Pied  ordinaire  de 
Milan,  0  m.  43519.  ||  Pied  d'architecte  de  Milan, 
0  m.  39650.  ||  Pù-d  de  Modène,  0  m.  52305.  || 
Pied  de  Naples,  0  m.  263G7.  ||  Pied  de  Regaio, 
0  m.  530H0.  ||  Pied  romain,  0  m.  29790.  ||  Pied 
des  architectes,  à  Rome,  0  m.  22342.  U  Pied  de 
Sardaigne, On». 24837.  ||  Pied sicilim,0m.$4?0b. 
||  Pied  de  Tut  in,  0  m.  51377.  ||  Pied  ordinaire 
ielWin.Om  34251.  ||  PieddeVenise,Om.'à41iO. 
H  Au  Malabar,  le  pied  vaut  0  m.  26560.  ||  En 
Hollande,  le  pied  d'Amsterdam  vaut  0  m.  2830G. 
H  Le  pied  du  Rhin,  0  m.  31385.  ||  Dans  le  Por- 
tugal, le  pied  d'architecte  de  Lisbonne  vaut 
0  m.  33860.  ||  Le  pied  ordinaire,  0  m.  21859.  || 
Pied  castillan  des  îles  Canaries,  0  m.  28260.  ||  En 
Russie,  le  pied  de  Cracorie  vaut  0  m.  35G42.  || 
Le  pied  de  Russie,  0  m.  30179.  ||  Le  pied  de  Var- 
sovie ,  0  m.  29777.  ||  En  Suède  ,  le  pied  vaut 
0  m.  29090.  ||  Le  pied  d'arpenteur,  0  m.  21742. 
|]  En  Suisse,  le  pied  d'AppenselhyaMi  0,31469.  || 
Pied  de  Baie,  0  m.  30154.  ||  Pied  ordinaire  de 
Berne,  0  m.  29326.  ||  Pied  de  carrière  de  Berne, 
0  m.  31770.  ||  Pied  de  Fiihourq;  0  ra.  29126.  || 
Pied  de  St-Gall,  0  m.  31385.  ||  Pied  de  Genève, 
0  m.  4879".  ||  Pied  de  Lausanne,  0  m.  30000.  || 
Pied  ordinaire  de  Lucerne,  0  m.  31385.  ||  Pird 
de  Neufchdlel,  0  m.  29326.  Il  Pied  de  champ  de 
Nvufchdtel,  0  m.  28715.  ||  Pied  de  Schaffhouse, 
0  m.  29787.  ||  Pied  de  Soleure ,  0  m.  29326.  || 
Pied  ordinaire  de  Zurich  ,  0  m.  30138.  ||  Pieu 
d'arpenteur  de  Zurich,  0  m.  25115. 

—  Mélrol.  anc.  Pied  antique  de  Rome.  Mesure 
qui  valait  0  m.  29425,  ou  selon  d'autres, 
0  m.  29585.  ||  Pied  pythique  ou  pied  naturel. 
Mesura  employée  chez  les  peuples  doriens  ,  et 
divisée  en  4  palestes  ou  16  dactyles,  et  valant, 
selon  Hutton,  0  m.  24810;  selon  l'aucton, 
0  m.  24718  ||  Pied  olympique  ou  pied  grec  an- 
cien. Mesure  employée  chez  les  Ioniens,  divisée 
comme  la  ptécédente ,  et  valant  0  m.  30826.  || 
Pied  philéirien.  Mesure  de  l' Asie-Mineure  et  du 
Pont,  0  m.  35400.  ||  Pied  macédonien,  0  m.  3)350. 

||  Pied  sicilien  d'Archimède,  0  ra.  22250.  Il  Pied 
géométrique  ou  nautique  d'Fqyple,  0  m.  27071, 
ou,  selon  Rome  de  l'isle ,  0  m.  27817.  ||  Pied 
ptoléma'igue.  Le  même  que  le  pied  pythique.  || 
Pied  du  petit  stade,  0  m.  16515.  ||  Pied  du  stade 
de  Cléomède,  0  m.  22256.  ||  Pied  du  stade  dEra- 
tosthènes,  0  m.  26549.  ||  Pied  pygon,  0  m.  39157. 
PIED.  s.  m.  (pr.  pie.)  Métriq.  Se  dit  des  par- 
ties ou  divisions  des  dillérentes  espèces  de  vers, 
lorsqu'ils  sont  formés,  comme  dans  la  poésie  des 
.  nnciens  et  celle  de  quelques  peuples  modernes, 
d'un  certain  nombre  de  syllabes  de  différentes 
valeurs,  suivant  la  nature  des  vers.  Vers  de  su, 
de  cinq,  de  quatre  syllabes. 

—  Métriq.  anc.  Pied  simple.  Se  dit  de3  quatre 
mètres  de  deux  syllabes  :  Pyrrhique  spondée  , 
iambe  et  trochè  :  et  des  huit  mètres  de  trois 
syllabes  :  dactyle,  anapeste,  molosse,  tirbraque, 
amphibraque,  amphimacre,  bacchique  et  anti- 
bacchique.  ||  Pied  composé  ou  pbd  oratoire.  Se 
dit  des  seize  pieds  de  quatre  syllabes  :  dispondée, 
procéleusmatique  ,  ditrochée,  diiambe  ,  anti- 
spaste,  choriambe,  deux  ioniques,  quatre  pœons 
et  quatre  épitrites.  V.  ces  mots. 

—  Métriq  arab.  Piedprimitif.  Mètre  régulier 
qui  n'a  pas  moins  de  trois  syllabes  et  pas  plus 
de  cinq.  Il  y  a  huit  pieds  primitifs  en  arabe.  I 

H  Pird  secondaire.  Mètre  irrégulier.  Il  se  dit  do 
tous  les  pieds  primitifs  altérés  ou  modifiés. 

PIED-A-TERRE,  s.  m.  (pr.  pié-ta-tè-re).  Lo- 
gement dans  un  endroit  où  l'on  ne  vient  qu'en 
passant.  Avoir  un  pied-à-terro  à  Paris.  Prendre 
un  pied-à-terre  à  Belleville  pour  la  belle  saison. 
Le  Piémont  est  un  pied-à-terre  en  Italie  \  une 
tête  de  pont  indispensable  à  la  France.  (Napol.) 
||  PL,  des  pied-à-terre. 

PIED-DROIT,  s.  m.  Archit.  Partie  du  jam- 
bage d'une  porte,  d'une  croisée,  qui  comprend 
le  bandeau  ou  chamhranle,  le  tableau,  la  feuil- 
lure, l'embrasure  et  l'écoinçon.  ||  PL,  des  pieds- 
droits. 

—  Techn.  Table  de  plomb  qui  recouvre  la 
charpente  d'une  lucarne. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  (du  U.  pied:  et  du  celt. 
stall ,  base,  soutien  ;  on  a  écrit  anciennement 
pied  de  stal).  Support  isolé  qui  soutient  une 
statue,  une  colonne ,  un  vase  ,  un  candélabre. 
Piédestal  toscan  ,  dorique,  ionique,  corinthien  , 
composite.  Le  piédestal  d'une  statue,  d'un  buste. 
Fiédestal  en  marbre  blanc.  Gela  sert  de  piédes- 
tal. Plus  un  piédestal  est  haut,  plus  sa  colonne 
est  élevée  ;  plus  la  colonne  est  liée  avec  le  pié- 
destal ,  plus  elle  est  solide.  (B.  de  St-.P)  Aus- 
sitôt une  porte  s'ouvrit,  et  leur  laissa  voir  une 
autre  chambre,  au  milieu  de  laquelle  étaient 
neuf  piédestaux  d'or  massif,  dont  huit  soute- 
naient chacun  une  statue  faite  d'un  seul  dia- 
mant. (Gall.) 

_ —  Archit.  Considéré  comme  faisant  partie 
d'un  ordre  auquel  il  emprunte  son  nom ,  le 
piédestal  se  compose  d'une  partie  inférieure  or- 
née de  moulures  et  n'appelant  le  socle;  d'un 
corp»  massif  carré  ou  rond,  reposant  sur  le 
sorte  et  nommé  dé;  enfin  d'une  partie  supé- 
rieure enrichie  de  moulures  saillantes  et  couron- 
nant le  dé,  c'est  la  corniche. 
M. 
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—  Piédestal  orné.  Celui  dont  les  côtes  sont 
enrichis  de  bas-reliefs  ,  d'incrustations,  etc.  || 
Piédestal  composé.  Piédestal  d'une  forme  de  fan- 
taisie. ||  Piédestal  double.  Celui  qui  porte  deux 
colonnes.  ||  Piédestal  triangulaire.  Celui  qui  a 
trois  faces.  ||  Piédestal  en  adoucissement.  Celui 
dont  le  dé  forme  une  gorge  ou  dont  le  milieu 
est  bombé.  ||  Piédestal  en  talus.  Piédestal  dont 
les  faces  sont  inclinées.  ||  Piédestal  flanqué. 
Piédestal  accompagné  de  quelque  ornement  à 
ses  encoignures.  ||  Piédestal  en  balusire.  Espèce 
de  piédoucho.  ||  Piédestal  continu.  Soubassement 
d'une  file  de  colonnes,  avec  base  et  corniche. 

—  Fig.  La  religion  a  pour  piédestal  l'huma- 
nité. (Clément  XIV. |  L'adversité  est  le  piédes- 
tal qui  montre  la  vortu  à  une  plus  grande  hau- 
teur. (De  Bauss.)  Les  ministres  sont  sur  un  iiie- 
deslal  si  mobile  que  le  moindre  choc  les  ren- 
verse; j'en  ai  vu  plus  de  quatre-vingts  en  soixante 
ans.  (Le  grand  Frédéric.) 

—  Fig.  Se  faire  un  piédestal  a"  une  chose.  S'en 
faire  un  moyeu  do  parvenir,  de  s'élever.  Se  faire 
un  piédestal  de  son  talent.  Se  faire  un  piédestal 
d'une  découverte,  d'une  industrie.  Se  faire  un 
piédestal  d'uno  vertu,  d'un  vice. 

—  Prov.  et  fig.  Servir  de  piédestal.  Etre  utile 
à  la  gloire  de  quelqu'un  ;  être  sacrifié  à  l'avance- 
ment, à  la  réputation  d'un  autre. 

PIED-FORT.  s.  m.  Monn.  Pièce  d'or,  d'ar- 
gent, etc.,  plus  forte  que  les  pièces  ordinaires, 
et  que  l'on  frappe  pour  servir  de  modèle,  y  PI., 
des  pieds-forts. 

PIEDICORTE.  Géogr.  Ch.-I.  de  canton 
(Corse),  à  16  kil.  S.-E.  de  Corte  ;  600  hab. 

PIEDICROCE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Corse),  à  19  kil.  N.-E.  de  Corte  ;  500  hab. 

PIERIMONTE.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples  (Terre  de  Labour) ,  à  41  kil.  N.  de  Ca- 
serte;  6,000  hab. 

PlÉnOUCHE.  s.  m.  Sculpt.  et  archit.  Pié- 
destal de  petite  dimension,  qui  sert  ordinaire- 
ment de  support  à  de  petits  objets,  tels  que  des 
vases,  des  bustes.  La  forme  qu'on  lui  donne  est 
celle  d'un  grand  cavet ,  avec  des  moulures  eu 
haut  et  en  bas.  Buste  monté  sur  piédoucho  ou 
en  piédouche. 

PIEDRAS  (Las).  Géogr.  Capitale  de  l'Etat 
de  la  Plata  (province  de  Buenos-Ayres) ,  sur 
l'Atlantique.  Les  insurgés  de  Buenos-Ayres  dé- 
firent près  de  là,  en  181 1,  ,es  troupes  espagnoles. 

PIED-SENTE  ou  PIED-SENTE,  s.  m.  Dr. 
coût.  Sentier  dans  lequel  on  ne  peut  mener  de 
bètes  de  somme.  Ce  mot  est  encore  employé 
pour  Sentier,  dans  les  départements  du  nord  de 
la  France.  On  l'y  fait  du  féminin. 

PIÈGE,  s.  m.  (du  gr.  *in,  rets,  lacet).  In- 
strument, machine  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des   animaux.    Dresser    un    piège.   Tendre   un 
piège.   Prendre   un   renard  au   piège ,   le   faire 
donner  dans  un   piège.  Lorsque  le  loup  tombe 
dans  un  piège,    il  est  si   sot  et  si  longtemps 
épouvante,  qu'on  peut  le  tuer  sans  qu'il  se  dé- 
fende ,  ou   le  prendre  vivant  sans  qu'il  résiste. 
(Buiï.)  Bien  loin  de  tendre  des  pièges  aux  oiseaux, 
nous  prenons  plaisir  à  les  voir   dans   les   airs 
jouir  de  toute  leur  liberté.  (Le  Sage.) 
Il    attire,  il  conduit  dans  un  piège  trompeur 
Les   habitants  des  airs   et  le  peuple  de  l'onde.  vLeo.i.) 
Le  maudit  animal  vient  prendre  sa  goulee. 
Soir  et  matin,  dit-il,  et  des  pièges  se  rit.    Lt  F'jkt.) 

—  Fig.  Embûche,  artifice  dont  on  se  sert 
pour  tromper  quelqu'un.  Tomber  dans  un  piège. 
Donner  dans  le  piège.  Se  tirer  d'un  piège.  Se 
garantir  d'un  piège.  Se  précautionner  contre 
un  piège.  Etre  conduit,  entraîné  dans  un  piège. 
C'est  un  piège  usé.  Cette  oll're  cache  un  piégo. 
Ce  qu'on  lui  a  dit  me  paraît  un  piège  ou  il  sera 
pris,  où  il  se  fera  prendre.  Mais,  hélas,  qu'il  est 
difficile  qu'une  àme  sans  expérience  échappe  à 
tant  de  périls  et  à  tant  de  pièges  que  lui  tend 
le  monde.  (Fléch.)  Leurs  passions  ,  immortali- 
sées dans  nos  historiens,  iront  encore  préparer 
de3  pièges  à  la  dernière  postérité.  (Mass.)  Un 
homme  d'esprit,  d'un  caractère  simple  et  droit, 
peut  tomber  dans  quelque  piège;  il  ne  pense 
pas  que  personne  veuille  lui  en  dresser.  (La 
Bruy.)  Pour  le  faire  expliquer ,  tendons-lui 
quelque  piège.  (Rac.)  Je  tombai  dans  le  piège 
en  voulant  l'éviter.  (Volt.)  La  beauté  n'est 
qu'un  piège  tendu  par  la  nature  à  la  raison.  (Id.) 
Vous  vous  laissez  conduire  insensiblement  dans 
le  piège  que  j'avais  craint.  (J.-J.  Rouss.) 
Aussitôt  ton  esprit,  prompt  a  se  révolter, 
S'écuappo,  et  rompt  le  piège  où  l'on  veut  l'arrêter. 

(IJ'MIHAU.I 

—  Prov.  et  fig.  Un  bon  renard  n'est  pas  prix 
deux  fois  au  même  piège.  Un  homme  habile  ne 
se  laisse  pas  tromper  deux  fois  do  la  même 
manière. 

—  Versif.  Piège  rime  avec  toutes  les  termi- 
naisons en  iége  ,  eige ,  ége,  comme  dans  siège  , 
liège,  neige,  manège,  sortilège,  sacrilège,  etc. 

Mais  n'est-co  point  un  piège, 
Que  tend  de  mon  tyran  la  tourbe  sacrilège?        (Volt.) 

—  Epith.  Adroit,  subtil  ,  trompeur,  perfide, 
imprévu,  inattendu,  dangereux,  inévitable,  fu- 
neste, agréable,  innocent,  caché,  couvert,  tendu, 
dressé. 

—  Syn.  comp.  pikge.  appât.  V.  appât. 
PIE-GRIECHE.  s.  f.  (du  lat.  piea,  pie;  grm- 

cula,  grecque;  ou  du  celt.  griziaz;  qui  est  r'u-.le, 
piquant,  importun).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  passereaux  et  de  la  famille  des  den- 
tirostres ,  caractérisé  par  un  bec  conique  et 
comprimé,  et  plus  on  moins  crochu  au  bout. 
L9s  pies-grièches  ont  lu  courage  ei   tes  soiits 
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carnassiers  des  oiseaux  de  proie.  Elles  volent 
d'une  manière  inégale  et  précipitée  en  poussant 
des  cris  aigus.  On  les  dressait  autrefois  pour 
la  fauconnerie.  Les  espèces,  assez  nombreuses, 
ont  pour  type  la  pie-grièche  commune.  La  pie- 
grièche  nourrit  ses  petits  de  chenilles.  (Bull.) 
On  est  toujours  étonné  de  voir  l'intrépidité  avec 
laquelle  une  pie-grièche  combat  contre  les  pies, 
les  corneilles,  les  crécerelles,  tous  oiseaux  beau- 
coup plus  grands  et  plus  forts  qu'elle.  (Id. ) 

—  Fig.  et  fam.  Femme  aigre,  criarde,  querel- 
leuse. C'est  une  pie-grièche.  Une  vraie  pie- 
grièche.  Les  femmes  sont  des  oiseaux  qui  chjpn- 
gent  de  plumage  plusieurs  fois  par  jour  ;  ce 
sont  des  pies-grièches  dans  le  domestique,  des 
paons  dans  les  promenades ,  et  des  colombes 
dans  le  tête-à-tête.  (Dufresny.) 

Dans  lo  logis,  en  franeho  pie-grièche. 

Elle  excédait  et  soubrette,  et  laquais.    (Dulixd.) 

PIE-MÈRE.  s.  f.  Anat.  Une  des  trois  enve- 
loppes de  l'encéphale  x  c'est-à-dire  du  cerveau  et 
du  cervelet.  C'est  une  trame  cellulaire  et  sans 
consistance  dans  laquelle  s'entrelacent  une  mul- 
titude de  vaisseaux  sanguins  plus  ou  moins 
fins.  La  pie-mère  est  située  au-dessous  de  l'arach- 
noïde, qui  à  son  tour  est  revêtue  par  la  dure- 
mère.  On  appelle  pie-mère  extérieure  celle  qui 
revêt  la  surface  de  l'encéphale  ;  et  pie-mère-in- 
térieure, la  portion  qui  pénètre  dans  ses  cavités. 

PIEMOIVT.  (de  l'ital.  Piemonte,  parce  que  ce 
pays  est  au  pied  des  monts).  Géogr.  Région 
de  l'Italie  septentrionale,  à  l'E.  des  Alpes  grec- 
ques et  au  N.  des  Alpes  maritimes,  forme  avec 
la  Savoie  le  noyau  des  Etats  sardes  ,  et  com- 
prend cinq  intendances  générales  :  Turin,  Coni, 
Alexandrie,  Novaie,  Aoste.  Cap.  Turin.  Superf. 
275  kilom.  sur  225  ;  pop.  2,600,000  hab.  Sol 
fertile;  industrie  florissante.  Patrie  d'Altiéri, 
de  Lagrange,  etc. 

—  Hist.  Le  Piémont  fut  d'abord  possédé  par 
les  marquis  de  Suze,  d'Ivraie,  de  Monlferrat  et 
de  Saluées.  Il  fit  ensuite  partie  du  comté  de 
Savoie,  devenu  en  1684  royaume  de  Sardaigne. 
Conquis  en  1798  par  les  Français,  qui  en  furent 
chassés  en  1799  par  les  Autrichiens,  et  qui  y 
rentrèrent  après  la  bataille  de  Marengo.  Réuni 
en  1801  à  l'empire  français  ,  dans  lequel  il  for- 
mait les  départements  de  la  Doria,  de  Marengo, 
de  la  Stura,  du  Pô  ,  de  la  Sesia  et  du  Tanaro  ; 
il  fut  rendu  au  roi  de  Sardaigne  on  1814. 

PIÉMONT AIS,  AISE  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant du  Piémont.  Un  Piémontais.  Une  Pié- 
montaise.  Les  Piémontais.  Les  Piémontaises. 
Il  Qui  appartient  au  Piémont  ou  à  ses  habitants. 
Coutumes  piémontaises. 

PÏEN.MES.  s.  f.  pi.  Anc.  techn.  Bouts  de 
laine  ou  de  fil  attachés  aux  ensuples  d'un  métier 
à  tisser. 

PIENZA.  Géogr.  Ville  de  Toscane  (Sienne), 
à  9  kil.  S.-O.  de  Montepulciano.  Patrie  de 
Pie  II,  qui  lui  donna  son  nom.  Elle  se  nommait 
autrefois  Corsignano. 

PIERA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thessalie. 

—  Fontaine  de  Piera.  Fontaine  d'Elide,  dans 
les  flots  de  laquelle  les  directeurs  des  jeux 
olympiques  devaient  se  purifier. 

PIÈRES.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple  de 
Thrace,  originaire  de  la  Piérie,  en  Macédoine. 
Ils  étaient  établis  à  l'E.  du  mont  Pangôe  et  du 
mont  Orbélus. 

PIÉRIDE,  adj.  et  s.  f.  Myth.  gr.  Surnom 
des  Muses.  Il  leur  fut  donné,  soit  parce  qu'elles 
étaient  honorées  dans  la  Piérie  ,  soit  à  cause 
de  leur  victoire  sur  les  filles  de  Piérus  ,  soit 
enfin  en  mémoire  d'un  Macédonien  nommé 
Piérus.  V.  piércs. 

—  Se  dit  quelquefois  dos  filles  de  Piérus. 

riÉRIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  lépido- 
ptères diurnes  ,  de  la  famille  des  nopalocères  , 
comprenant  une  grande  partie  des  danai'des 
blanches. 

PIÉRIE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Région  delà  Ma- 
cédoine, sur  la  côte  occidentale  du  golfe  Ther- 
maïque.  Dium  ,  Pydna  ,  Méthone  ,  en  étaient 
les  principales  villes.  Elle  devait  son  nom  au 
mont  Piérus. 

PIÉRIEN  ,'  IENNE  adj.  et  s.  Géogr.  anc- 
Habitant  de  la  Piérie.  fl  Qui  appartient  à  la 
Piérie  ou  à  ses  habitants.  ||  Qui  appartient  au 
mont  Piérus.  ||  Il  se  disait  aussi  pour  Thessa- 
lien.  Jupiter  Piérien. 

PIERIUS.  Temps  hér.  V.  pikrcs. 

PIERRE,  s.  f.  (du  lat.  petra  ,  dérivé  du  gr. 
rei-cço;  ou  ni-epa  ).  Corps  dur  et  solide,  tiré  du 
sein  de  la  terre  ou  détaché  des  montagnes,  que 
l'on  emploie  dans  les  constructions  des  édifices. 
Pierre  tiès-duie.  Pierre  tendre,  facile  à  tailler. 
Pierre  à  bâtir.  Un  lit  de  pierre  ou  de  pierres. 
Tirer,  extraire  de  la  pierre  d'une  carrière.  Bâ- 
timent tout  en  pierre.  Pont  de  pierre.  Escalier 
de  pierre.  Table,  banc  de  pierre.  Un  tailleur  de 
pierre.  Ces  maisons  ne  sont  plus  qu'un  amas 
de  pierres.  (Boss.)  Allons  briser  ces  dieux  de 
pierre  et  de  métal.  (Corn.)  Alors  elle  me  fit 
asseoir  sur  une  escabelle  boiteuse,  devant  une 
table  de  pierre.  (Le  Sage.)  On  entendit  nn  cra- 
quement semblable  à  celui  d'un  pont-levis  qui 
s'abaisserait  et  se  relèverait  tout  à  coup  comme 
par  ressort ,  en  frappant  contre  la  pierre  des 
murs.  (De  Vigny.)  Il  ôta  les  pierres  1  une  après 
l'autre  et  les  rangea  dans  un  coin.  (Gall.)  Un 
torrent,  formé  par  la  fonte  des  neiges,  charriait 
avec  bruit  du  limon,  du  sable  et  des  pierres. 
J  .-J.  Rouss.) 

Aux  accords  d'Amphion  les  pierre*  se  mouvaient, 
El  sur  les  mûri  tbibaini  on  ord.ro  «•élevaient. 

(Poimib.) 
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—  Fig.  On  a  vu  plus  d'une  fois  les  pierres 
les  plus  brillantes  du  sanctuaire  s'avilir  et  se 
traîner  indignement  dans  la  boue.  (Mass.) 

—  Poser,  mettre  la  première  pierre  à  un  mo- 
nument. Se  dit  en  parlant  de  la  cérémonie  dans 
laquelle  un  prince  ,  un  personnage  marquant , 
pose  solennellement  la  première  pierre  d'un 
monument  public.  C'est  le  roi  lui-même ,  c'est 
le  préfet  qui  a  posé  la  première  pierre  à  cet 
édifice,  à  cette  statue. 

—  Ne  pas  laisser  pierre  sur  pierre.  Détruire  , 
renverser  de  fond  en  comble.  Locution  em- 
pruntée à  l'Evangile,  où  Jésus-Christ  dit,  en 
pleurant  sur  Jérusalem,  que  ses  ennemis  ne  lui 
laisseront  pas  pierre  sur  pierre.  ||  On  dit  de 
même  d'une  ville ,  d'une  maison  entièrement 
ruinée,  rasée,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierre 
sur  pierre. 

—  Pierre  de  taille.  Pierre  qui  est  ou  qui  doit 
être  taillée  pour  entrer  dans  une  construction. 
Maison  de  pierres  de  taille.  Mur  en  pierres  de 
taille. 

—  Fig.  Pierre  fondamentale.  En  morale  et 
en  politique ,  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  do 
plus  important ,  ce  qui  sert  comme  de  fonde- 
ment. La  religion  est  la  pierre  fondamentale  de 
toute  société.  La  justice  est  la  pierre  fonda- 
mentale des  états.  (Acad.| 

—  Pierre  sépulcrale ,  ou  absol.  pierre.  La 
pierre  qui  recouvre  un  tombeau,  et  par  extens. 
le  tombeau  lui-même.  Maman  ,  je  sèmerai  au- 
près de  la  pierre  de  mon  frère  les  fleurs  que 
vous  aimez  le  mieux.  (B.  de  St-P.) 

—  Pierre  milliaire.  Borne  placée  sur  les  gran 
des  routes,  pour  indiquer  les  distances. 

—  Pierre  de  mine.  La  pierre  qu'on  détache 
de  la  mine,  qu'on  bat  et  qu'on  lave  pour  en 
retirer  le  métal. 

—  Pierre  d'évier.  Pierre  creusée  sur  laquelle 
on  lave  la  vaissello,  et  qui  a  un  trou  par  lequel 
s'écoule  les  eaux,  les  immondices.  On  dit  aussi 
pierre  à  laver,  ou  simplement,  évier,  mais  jamais 
levier,  comme  l'on  dit  vulgairement  à  tort. 

Pierre  lithographique.  Calcaire  compact  du 

terrain  jurassique ,  que  l'on  taille  en  plaques 
rectangulaires  plus  ou  moins  épaisses,  desti- 
nées à  recevoir  un  dessin ,  une  autographie, 
dont  on  veut  obtenir  des  exemplaires  par  l'im- 
pression. Les  premières  pierres  lithographiques 
ont  été  fournies  par  la  Bavière. 

—  Pierre  à  briquet  ou  à  fusil.  Variété  de 
silex  connue  encore  sous  le  nom  de  pyromaque , 
dont  on  tiro  du  feu  en  la  frappant  avec  le  bri- 
quet. On  taille  aussi  ces  pierres  pour  les  adapter 
au  chien  des  armes  à  feu,  mais  leur  usage  est 
très-restreint  depuis  l'invention  des  briquets 
phosphoriques ,  des  allumettes  chimiques  et  des 
fusils  à  piston.  Dans  cette  île  ,  couverte  de  ro- 
chers, je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  trouver  une 
seule  pierre  à  fusil.  (B.  de  St-P.) 

—  Pierre  ponre.  Roche  volcanique  nommée 
aussi pumite,  extrêmement  sèche, poreuse,  et  si 
légère  qu'elle  nage  sur  l'eau.  On  s'en  sert  pour 
polir  l'or ,  l'argent  et  les  bois. 

—  Fig.  La  galanterie  est  la  pierre  ponce  qui 
polit  les  nations.  (Galiani.) 

—  Pierre  de  louche.  Sorte  de  pierre  noire  avec 
laquelle  on  éprouve  l'or.  C'est  un  silex  schisteux 
dont  le  nom  scientifique  est  phtanite.  C'est  er. 
frottant  les  objets  d'or  sur  la  pierre  de  touche, 
et  en  touchant  avec  de  l'acide  nitrique  la  couche 
de  métal  adhérente  à  la  pierre ,  qu'on  détermine 
leur  titre  et  leur  valeur. 

Près  de  l'or  lo  plus  pur  l'alliage  se  couche  : 
Attendez  qu'on  lo  passo  à  la  pierre  de  touche. 

(llAttruei-Mï.) 

—  Pierre  de  touche.  Se  dit  fig.  de  tout  ce  qui 
sert  à  faire  connaître  la  nature  ,  la  qualité  d'une 
chose.  L'intérêt  est  la  pierre  de  touche  de 
l'amitié,  de  la  probité.  (Acad.)  Le  malheur  ap- 
plique sa  pierre  de  touche  à  tous  les  hommes  ; 
il  fait  connaître  ceux  qni  sont  fermes  et  purs. 
(Boiste.)  Les  conséquences  sont  les  pierres  de 
touche  des  principes.  (De  Lévis.) 

—  Pierre  à  détacher .  Argile  marneuse  absor- 
bant les  corps  gras,  dont  on  se  sert  pour  en- 
lever les  taches  de  dessus  les  étoiles.  On  a  donné 
le  même  nom  à  dillérentes  compositions  inven- 
tées dans  le  même  but. 

—  Fig.  Dur  comme  une  pierre,  comme  la 
pi,  rre.  Extrêmement  dur,  insensible.  C'est  un 
homme  dur  comme  une  pierre ,  qni  a  le  cœur 
dur  comme  la  pierre.  ||  On  dit  de  même,  Cest 
un  cœur  de  pierre. 

—  Par  exagérât.  Il  gèle  à  pierre  fendre.  Il 
gèle  extrêmement  fort. 

—  Fig.  J'allai  ensuite  voir  M"'  de  la 
Trousse ,  dont  la  douleur  fend  les  pierres. 
[M"'   de   Sévigné.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  du  vin  à  fendre  les 
pierres.  C'est  du  vin  excellent. 

—  Pierre  se  dit  aussi  des  cailloux  et  autres 
corps  solides  de  môme  nature.  Chemin  plein  de 
pierres.  Se  hourler  contre  une  pierre.  Jeter  une 
pierre  ,  des  pierres.  Se  battre  à  coups  de  pierres. 
Elle  en  fit  des  espèces  de  brodequins  dont  elle 
s'entoura  les  pieds,  que  les  pierres  du  chemin 
avaient  mis  en  sang.  (B.  de  St-P.)  Scipion 
s'amusait  souvent  à  jeter  des  pierres  plates  sur 
l'eau.  (La  Font.)  Certain  fou  poursuivait  à 
coups  de  pierres  un  sage.  (Id.)  Pour  mon  cabas, 
je  le  laissai  dans  l'eau ,  sous  deux  pierres. 
(Le  Sage.)  Ils  nous  chargèrent  d'injures,  non» 
accablèrent  de  huées,  ol  conduisirent  Bertrand 
à  l'hôtellerie  à  coups  do  pierres.  (Id.)  Dans 
cotte  crainte,  ramassant  une  grosse  pierre  qui 
se  trouva  à  ses  pieds  ,  il  la  lui  jota.  (Gall.) 

—  Fie    Pirrr-  de  scandale.  Tout  ce  qui  cause 
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in  scandale.  Cetta  discussion,  cette  querelle 
jst  une  pierre  4e  scandale 

—  Fig.  et  fam.  Pierre  d'achoppement.  Diffi- 
culté ,  obstacle,  ou,  occasion  de  succomber,  de 
faillir.  Sa  femme  est  la  pierre  d'achoppement  à 
notre  réconciliation.  Je  l'admirais  eu  l'écoutant, 
et  je  sentais  qu'une  soubrette  de  cette  espèce 
eût  été  peur  moi  ,  dans  une  maison  ,  Hne  ter- 
rible pierre  d'achoppement.  (Le  Sage.) 

—  Pierre;  précieuses.  Pierres  remarquables 
par  leur  dureté,  leur  éclat,  leurs  couieurs  vives 
et  pures,  qui  les  rendent  précieuses  pour  le  luxe  ; 
tels  sont  le  diamant,  le  rubis,  le  saphir,  l'éme- 
raude  ,  la  topaze ,  etc.  One  pierre  précieuse  ne 
plaît  que  lorsqu'elle  est  taillée  et  bien  polie. 
(Vauven.)  Je  suivis  son  exemple ,  et  nous-  enle- 
vâmes beaucoup  pins  de  toutes  sortes  de  pierres 
précieuses,  que  d'or  monnayé.  (Cîall.)  Eli»  avait 
pour  parure  un  collier  de  pierres  précieuses. 
(Barth.) 

—  Pierres  fines.  Les  agates,  les  onyx,  les 
cornalines,  etc.  ||  Pierres  de  couleur.  Celles  qui 
se  font  remarquer  par  leurs  belles  couleurs , 
comme  les  rubis,  les  saphirs,  les  émeraudes,  etc. 
||  Pierres  qrarés.  Pierres  fines  ou  compositions 

imitant  les  pierres  fines ,  sur  lesquel'es  on  a 
gravé  des  figures  »n  creux  ou  en  relief. 

—  Pierres  fausses  ou  pierres  artificielles. 
Pierres  taillées  et  polies  de  manière  à  contre- 
faire les  pierres  précieuses.  Parure  en  pierres 
fausses.  La  fabrication  des  pierres  artificielles 
est  un  objet  assez  considérable  de  commerce  et 
d'exportation  ,  et  particulièrement  pour  Paris. 
(A.  Cheval.) 

—  Prov.  et  fig.  Trouver  ,/,..,  pi,rres  dans  son 
chemin.  Trouver  des  empêchements  ,  des  obsta. 
des  à  ce  qu'on  projette  .  à  ce  qu'on  désire.  || 
Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où  il  n'y  a  pas 
de  pierres.  Le  poursuivre  vivement ,  ne  pas  le 
ménager.  H  Faire  d'une  pierre  deux  coups.  Exé- 
cuter, terminer  deux  choses  par  un  seul  moyen, 
en  profitant  de  la  même  occasion.  ||  Pierre  qui 
roule  n'amasse  vas  de  mousse.  Celui  qui  change 
souvent  de  condition,  de  profession,  ne  s'enrichit 
jamais.  1  Jeter  la  pierre  à  quelqu'un.  Lui  adresser 
un  reproche  ,  s'élever  contre  iui  ,  le  dénoncer. 
JJ  Jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un 
Faire  devant  lui  des  reproches  indirects,  des 
plaintes  ,  des  railleries  détournées  ,  avec  l'in- 
tention qu'il  se  les  applique.  ||  Jeter  la  pierre  et 
cacher  le  bras.  Nuire  1  quelqu'un  adroitement  et 
secrètement,  de  manière  à  ne  pas  être  soupçonné. 
||  La  pierre  en  est  jetée.  1!  n'y  a  plus  à  reculer; 

l'affaire  est  résolue.  ||  Jeter  la  première  pierre  à 
qwlqu'un.  Ktre  le  premier  a  lui  reprocher  ses 
torts.  Se  dit  par  nllusion  à  l'histoire  de  la  femme 
îdultère  ,  dans  l'Evangile,  (iui  lui  jettera  la 
première  pierre  signifie  alors ,  Qui  oserait  se 
p-étendre  exempt  de  toute  faute  du  genre  des 
?:   unes? 

—  Pierre  se  dit  encore  d'une  dureté ,  d'une 
espèce  do  gravier  qui  se  trouve  dans  quelques 
fruits.  Poires  qui  ont  des  pierres,  beaucoup  de 
p'erres. 

—  Antiq.  lat.  Pierre  sacrée.  Pierre  placée 
hors  de  Rome,  près  de  la  porte  Capène.  On  la 
portait  professionnellement  par  la  ville,  dans 
les  temps  de  sécheresse.  ||  Pierre  des  auspices  ou 
première  pierre.  Pierre  consacrée  que  l'on  jetait 
dans  les  fondements  des  temples.  ||  Pierre  ili- 
cine.  Statue  de  Diane,  qu'Oreste  et  lphigénie 
enlevèrent  du  temple  deTauride.  ||  Pierre  noire. 
Emplacement  que  Romulus  choisit  dans  le  co- 
mice, pour  sa  sépulture  ||  Pierre  trouée.  Pierre 
que  l'on  avait  placée,  à  Rome,  dans  un  endroit 
rr  ippé  de  la  fondre.  ||  Pierre  spéculaire.  Espèce 
de  pierre  transparente  qui  tenait  lieu  de  verre. 
V.  SPECULAIRE. 

—  Archéol.  Pierre  écrite.  Se  dit  de  monu- 
ments gaulois  que  l'ou  a  trouvés  dans  différen- 
tes parties  de  la  France,  et  sur  lesquels  on  voit 
des  inscriptions  en  caractères  grecs.  ||  Pierres 
levées.  Monuments  très-anciens  formés  de  pier- 
res brutes  de  grande  dimension,  placées  debout 
sur  leur  plus  petit  côté.  Ou  trouve  des  pierres 
levées  en  plusieurs  endroits  de  la  Bretagne 

- —  Archit.  et  constr.  Pierres  d'attente.  Pier- 
res qu'on  laisse  en  saillie  ,  au  coté  d'un  bâti- 
ment, pour  former  liaison,  dans  la  suite,  avec 
quelque  autre  construction.  ||  Pierres  de  rap- 
port. Petits  morceaux  de  pierres  dont  on  fait 
les  incrustations  ou  les  mosaïques.  ||  Pierres  sè- 
ches. Pierres  posées  l'une  sur  l'autre  sans 
chaux  .  plâtre  ni  mortier.  ||  Pierres  fichées.  Cel- 
les dont  les  joints  sont  remplis  de  ciment.  || 
Pierres  jontoyées.  Celles  dont  les  joints  sont  re- 
couverts de  plâtre  ou   d'un  enduit  quelconque. 

(|  Pierres  artificielles.  Se  dit  des  briques.  || 
Pierre  en  hinar-i.  l'ont  gros  bloc  de  pierre  qui 
ne  peut  être  apporté  que  sur  un  binard.  ||  Pierre 
t/>  bttéf.  Celle  qui  est  sciée.  ||  Pierre  d'encoi- 
gnure. Celle  qui ,  a;  airt  deux  parements  ,  can- 
tonne l'angle  d'un  bâtiment.  On  disait  autre- 
fois pierre  annulaire.  ||  Pierre  parpaigne.  V. 
PARPAING.  ||  Pierre  ébousinée.  Celle  dont  on  a 
Até  le  bousin  .  ou  la  partie  tendre.  ||  Pierre  en 
chauffa?,  (.'elle  qui  est  disposée  pour  être  tail- 
lée. ||  Pierre  émillée.  Celle  qui  est  éqnarrie  et 
grossièrement  taillée  avec  la  pointe  du  mar- 
teau. H  Pierre  haehee.  Celle  dont  les  parements 
wnt  dressés  avec  la  hache  du  marteau  brettelé. 

||  Pierre  lanee.  (>]le  qui  est  travaillée  à  la  laie. 

||  Pii-rre  tourte.  Celle  dans  laquelle  on  fait  un 
trou  pour  recevoir  la  louve.  ||  Pùrre  nette.  Celle 
qui  est  éqnarrie  et  atteinte  jnsqu  au  vif.  ||  Pierre 
raqrée  tu  fer.  Celle  qui  est  passée  au  riflard. 

||  Pierr'  retourne".  Celle  dont  les  parements 
opposé»  sont  d'équerre  et  parallèles.  ||  Pierre 
rusliquée.  Céti»qni ,  après  avoir  été  dressée  et 
hâ"hée.  est  piquée  grossièrement  avec  la  Dointa 
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lu  marteau.  ||  Propre  traversée.  Celle  où  les 
traits  des  brettelures  sont  croisés.  ||  Pierre  ve- 
lue.  Toute  pierre  brute.  |1  Pierre  délitée.  Celle 
qui  est  fendue  à  l'endroit  d'un  fil  de  lit,  et  qui 
ne  sert  qu'à  faire  des  arases.  ||  Pierre  en  délit. 
Celle  qui  n'est  pas  posée  sur  son  lit  de  car- 
rière, mais  sur  son  parement.  ||  Pierre  moyee. 
Celle  dont  le  grain  n'est  pas  également  dur.  || 
Pierre  moulinée.  Celle  qui  est  graveleuse  ,  et 
qui  s'égrène  à  l'humidité.  ||  Pierre  fiére.  Celle 
qui  est  difficile  à  travailler.  ||  Pierre  franche. 
Pierre  parfaite  en  son  espèce.  ||  Pierre  plaine. 
CellSJ  qui  ne  renferme  ni  coquillages,  ni  trous, 
ni  nœuds.  ||  Pierre  gélisse  ou  verte.  Pierre  fraî- 
chement tirée  de  la  carrière.  ||  Pierre  de  belle 
hache.  Pierre  dure  que  l'on  tire  d'Arcueil.  || 
Pierre  de  bon  banc.  Belle  pierre  de  Vaugirard. 

—  Ourrage  à  pierres  perdues,  à  pierre  perdue. 
Construction  que  l'on  élève  dans  l'eau ,  en  y 
jetant  de  gros  quartiers  de  pierre.  Faire  les  fon- 
dations d'un  pont,  d'une  digue,  à  pierres  per- 
dues.' 

—  Fig.  Pii-rre  d'attente.  Chose  qu'on  ne  re- 
garde que  comme  un  commencement,  et  qui 
doit  avoir  une  continuation.  Cette  dissertation 
n'est  qu'une  pierre  d'attente  ;  elle  doit  faire 
partie  d'un  grand  ouvrage  sur  le  même  sujet. 

—  Fig.  Dans  l'Ecriture ,  Pierre  angulaire. 
Se  dit  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

—  Chir.  Pierre  infernale  ou  pierre  à  cautère. 
Nom  vulgaire  du  nitrate  d'argent  fondu ,  dont 
on  se  sert  comme  caustique. 

—  Ane.  chim.  Pierre  calcaire.  Carbonate  de 
chaux.  ||  Pierre  ealaminaire.  Oxyde  de  zinc  na- 
tif. ||  Pierre  de  Bologne.  Pierre  transparente 
qui,  après  avoir  passé  au  feu,  luit  dans  les  té- 
nèbres. 

—  Cotr.m.  Pierre  bleue.  Poudre  de  pastel  for- 
mée en  très-petites  briques,  dont  on  se  sert 
quelquefois  au  lieu  d'indigo,  pour  passer  le  linge 
au  bleu. 

—  Conchyl.  Pierre  de  S  tinte-  Marguerite. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  natice. 

—  Ane.  coût.  Pierre  de  la  criée.  Pierre  sur 
laquelle  on  posait  les  choses  à  vendre.  ||  Pierre 
de  devise  (pour  pierre  de  division}.  Borne  placée 
entre  deux  héritages.  ||  Porter  la  pierre  à  la 
procession.  Espèce  de  pénitence  publique  impo- 
sée à  une  femme  qui  insultait  une  autre  femme. 

—  Foss.  Pierres  frumentaires.  Nom  donné 
aux  fossiles  qui  ressemblent  à  des  grains  de 
blé,  ou  aux  roches  qui  les  contiennent.  ||  Pier- 
res étoilées.  Les  astrées.  ||  Pierre  hystérique  ou 
pierre  à  matrice.  Se  dit  quelquefois  des  moules 
intérieurs  des  térébratules  fossiles,  auxquels  on 
attribuait  des  vertus  médicinales.  ||  Pierre  à  ta- 
mis. Nom  vulgaire  des  milleporites. 

—  Géogr.  Pays  de  Pierre  pertuse.  Se  dit  du 
val  de  Saint-Himère,  auquel  on  arrive  par  un 
chemin  percé  dans  le  roc ,  au  miïïeu  du  Jura, 
entre  Bâle  et  Bie.ine   ||  Contrée  du  Roussillon. 

—  Hist.  milit.  Pierre  d'artillerie.  Pierre  ar- 
rondie qui  servait  primitivement  de  boulet. 

—  Hist.  sacr.  Pierre  de  séparation.  Rocher 
situé  dans  le  désert  de  Maon,  sur  lequel  David 
se  réfugia  pour  fuir  SatiL 

—  Liturg.  cathol.  Pierre  d'autel.  Pierre  car- 
rée ,  bénie  parl'évêque,  que  l'on  enchâsse  au 
milieu  de  la  table  de  l'autel,  et  sur  laquelle  le 
prêtre  consacre. 

—  Miner.  Nom  d'une  classe  de  minéraux  ré- 
sultant de  la  combinaison  des  terres  entre  elles 
ou  avec  les  alcalis,  et  renfermant  quelquefois, 
comme  principes  accessoires  ,  des  acides,  des 
combustibles  ou  des  métaux.  Les  pierres  sont 
en  général  remarquables  par  leur  dureté.  Leur 
pesanteur  spécifique  est  au-dessous  do  celle  de 
presque  toutes  les  combinaisons  métalliques. 
Leur  analyse  étant  encore  peu  connue,  on  s'est 
servi  de  caractères  d'un  ordre  inférieur  pour  les 
diviser  en  trois  classes  :  les  pierres  dures ,  les 
pierres  onctueuses,  et  les  pierres  argiloïdes. 

—  Pierres  gemmes.  Les  pierres  précieuses.  || 
Pierres  figurées.  Pierres  qui  imitent,  parleur 
forme  ou  'eur  couleur,  un  objet  quelconque  , 
comme  un  fruit,  un  oiseau,  etc.  ||  Pierres  arbo- 
risées.  Pierres  qui  renferment  ou  qui  présentent 
seulement  à  leur  surface  des  dessins  imitant 
assez  bien  des  tiges  branchues,  des  rameaux  dé- 
tachés, des  mousses.  ||  Pierres  impressionnées. 
Schistes  argileux  couverts  d'impressions  de  fou- 
gères, qui  se  trouvent  dans  les  terrains  houillers. 

—  Pierre  entre  dans  l'ancien  nom  ou  la  dé- 
nomination vulgaire  d'un  grand  nombre  de  pro- 
ductions naturelles.  ||  Pierre  atectorienne.  Alec- 
toire.  ||  Pierre  d'atgle.  Aétite.  ||  Pierre  d'aimant. 
Aimant.  ||  Pierre  à  aiguisir  ou  à  repasser.  Sorte 
de  grès  qui  sert  à  rendre  tranchants  les  instru- 
ments de  fer  ou  d'acier.  ||  Pierre  apyre.  Pierre 
qui  a  la  propriété  de  résister  à  l'action  du  feu, 
comme  létale,  l'amiante,  etc.  ||  Pierre  d'Armé- 
nie. Le  bol  d'Arménîe.  ||  Pierre  d'azur.  La  la- 
zulite  ou  lapis  azuli.  ||  Pierre  à  champignons. 
Pierre  poreuse  sur  laquelle  croissent  quelque- 
fois des  champignons  blancs.  ||  Pierre  de  chat. 
Le  quartz  fétide.  ||  Pierre  à  chaux.  Le  calcaire. 

||  Pierre  de  circoncision.  Espèce  de  jade  d'un 
vert  sombre.  ||  Pierre  de  croix.  Pierre  tendre 
dont  la  coupe  transversale  offre  ordinairement 
la  figure  d'une  croix  noire.  ||  Pierre  à  faux. 
Quartz  minacé,  schistes  qui  servent  à  affûter 
les  taux  ||  Pierre  à  filtrer.  Variété  de  grès  qui 
porte  le  nom  de  grès  filtrant ,  et  dont  le  tissu 
est  assez  lâche  pour  permettre  à  l'eau  de  filtrer 
à  travers  ses  porns.  ||  Pierre  de  Florence.  Mar- 
bre jaune  ou  verdàtre  chargé  de  dessins  en 
forme  de  ruines.  ||  Pierre  de  foudre.   Aérolithe. 

||  Pierre  de  gallinace.  Espèce  de  verre  noirâtre 
du  Pérou.   !|    Pierre  gypseuse.  Toute  pierre  que 
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l'action  du  feu  réduit  en  plâtre.  ||  Pierre  héma- 
tite. La  sanguine.  ||  Pierre  hépatique  ou  de  foie. 
Chaux  carbonatée  fétide.  ||  Pierre  hydrophane. 
Silex  qui- devient  transparent  quand  il  a  sé- 
journé quelque  temps  dans  l'eau.  ||  Pierre  des 
lncas.  Pyrite  arsenicale.  ||  Pierre  d'Iris.  Pierre 
précieuse  qui  a  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  || 
Pierre  d'Italie.  Schiste  argileux  à  grains  serrés 
dont  on  se  sert  pour  le  dessin.  ||  Pierre  de  jade. 
V.  jade.  ||  Pierre  de  lait.  Substance  argileuse 
qui  sert  à  dégraisser.  ||  Pierre  de  lard.  Taie 
graphique.  ||  Pi, rréde  Labrador.  Feld-spath'  opa- 
lin. ||  Pierre  du- Levant.  Pierre  à  aiguiser  ou  à 
repasser,  parce  qu'anciennement  ou  la  tirait  du 
Levant.  ||  Pierre  île  liais.  Variété  du  calcaire 
grossier  des  environs  de  Paris.  On  le  distingue 
en  liais  dur.  liais  feranlt  et  liais  tendre  ||  Pierre 
de  limaçons  ou  pierre  lumachelle.  Marbre  con- 
chyte,  amas  de  débris  de  coquillages  unis  par 
de  la  chaux  carbonatée  en  fusion.  ||  Pierre  de 
lune.  Agate  nébuleuse  à  reflets.  ||  Pierre  de  Ly- 
die. Espèce  d'aimant.  ||  Pierre  meulière  on  pierre 
de  meulière.  Nom  donné  à  quelques  grès  et  au 
silex  meulaire  des  environs  de  Paris  ,  dont  on 
fait  des  meules  et  qu'on  emplo.e  dans  certaines 
constructions.  ||  Pierre  de  miel.  La  mellithe.  || 
Pierre  noire  îles  charpentiers  ou  des  nanuisiers. 
Argile  schiteuse  graphique,  dont  ces  artisans  se 
servent  pour  tracer  des  lignes.  ||  Pierre  nummu- 
laire.  Pierre  qui  ressemble  à  une  monnaie.  || 
Pierre  obsidienne.  Pierre  transparente  dont  les 
anciens  faisaient  des  miroirs.  ||  Pierre  ollaire. 
Sorte  de  talc  dont  on  fait  des  vases  sur  le 
tour.  ||  Pierre  de  porc  ou  pierre  puante.  Combi- 
naison de  terre  calcaire  et  d'argile  avec  le  sou- 
fre. ||  Pierre  pourrie.  Argile  qui  a  perdu  sou 
gluten  et  dont  on  se  sert  pour  polir  les  métaux. 
||  Pierre  à  rasoirs.  Schistejaune,  à  grains  très- 
fins,  dont  on  se  sert  avec  de  l'huile  pour  aigui- 
ser les  rasoirs  et  autres  instruments  en  acier. 
Il  Pierre  rouge.  La  sanguine.  ||  Pierre  stéalite. 
Se  dit  quelquefois  de  la  pierre  ollaire.  ||  Pierre 
Iravtrtirœ.  V.  travertin.  ||  Pierre  de  tripes. 
Concrétion  de  baryte  sulfatée  en  forme  d'in- 
testin. ||  Pierre  de  violette.  Pierre  qui  a  une 
odeur  de  violette.  ||  Pierre  vMrescibU  ou  vitri- 
fiable.  Pierre  que  l'action  du  feu  réduit  en  verre. 

—  Pathol.  Nom  vulgaire  de  calculs  ou  con 
crétions  qui  se  forment,  soit  dans  la  vessie,  soit 
dans  les  intestins  ou  les  glandes  de  l'homme  on 
'les  animaux.  Avoir  la  pierre.  Etre  malade  de 
la  pierre.  Avoir  été  taille  de  la  pierre.  L'opé» 
ration  le  la  pierre.  La  pierre  est  dans  les  reins 
est  dans  la  vessie.  Boisson  qui  donne  ,  qui  en- 
gendre la  pierre. 

—  Pharm.  anc.  Pierre  de  bézoard  ou  p'urre 
bézoardique.  Bézoard.  V.  ce  mot.  ||  Pierres  d'é- 
CTi  visses.  Yeux  d'écrevisses.  ||  Pierre  de  fiel.  Cal- 
cul biliaire. 

—  Philos,  herm  Pierre  philosophait.  Art  pré? 
tendu  de  faire  de  l'or  par  ta  transmutation  des 
métaux,  secret  qn<  était  toute  la  base  de  l'al- 
chimie, et  dont  la  découverte  a  occupé  vaine- 
ment tous  les  savants  du  moyen  âge.  Les  uns 
cherchaient  la  pierre  philosophais  dans  la  rosée 
longtemps  exposée  au  soleil;  les  autres  dans  les 
métaux  et  surtout  le  mercure  privés  de  leur 
soufre,  ou  bien  encore  dans  le  soufre  séparé  des 
métaux.  V.  philosophai.. 

—  Pierre  première.  La  pierre  blanche  par- 
faite. ||  Pierre  seconde-.  La  pierre  parfaite,  portée 
au  rouge,  mais  non  multipliée.  ||  Pierre  d  ;,.-- 
radis.  La  pierre  parfaite  au  rouge ,  le  chef- 
d'œuvre   du  grand  art.    N   Pierre  de   Buttter. 

V.  DRIFP. 

—  Relig.  mahom.  Pierre  noire.  Se  dit  d'une 
pierre  sacrée ,  ainsi  nommée  de  sa  couleur  ; 
elle  est  placée  à  hauteur  d'homme,  sur  l'un  des 
angles  du  kéabé.  Les  musulmans  la  regardent 
comme  le  gage  de  l'alliance  que  Dieu  fit  avec 
les  hommes  en  la  personne  d'Adam. 

—  Techn.  Pierre  à  broyer.  Pierre  d'un  grain 
très-serré,  sur  laquelle  on  broie  les  couleurs  || 
Pierre  à  brunir.  Caillou  taillé  en  coude ,  dont 
on  se  sert  pour  brunir,  pour  polir  l'or.  ||  Pierre 
à  polir.  Substance  minérale  quelconque  ,  em- 
ployée ,  selon  les  différents  métiers  ,  à  polir  les 
■métaux,  les  bois,  l'ivoire,  l'écaillé,  la  corne,  etc. 

—  Typogr.  Pierre  à  laver.  Pierre  creuse  dans 
laquelle  on  lave  les  formes  après  et  quelquefois 
avant  le  tirage. 

riETUlE  (Saint)  ,  dit  le  Prince  des  Apôtres. 
Fut  le  premier  disciple  de  Jésus-Christ,  et  s'ap- 
pelait d'abord  Bar-Jone.  Eilrayé  pendant  la 
passion,  il  renia  son  maître,  s'en  repentit  bien- 
tôt, prêcha  le  christianisme  à  Jérusalem  avec 
succès,  et  y  fut  jeté  en  prison  ;  siégea  d'abord 
à  Antioche ,  puis  se  rendit  â  Rome  .  où  il  fut 
martyrisé  avec  saint  Paul,  l'an  65.  Sa  f  le  se 
célèbre  le  29  juin. 

—  Prov.  et  fig.  Être  hardi  à  nier  comme  un 
saint  Pierre.  Se  dit  d'un  homme  qui  nie  auda- 
cieusement  un  fait  dont  on  l'accuse;  ||  Décou- 
vrir saint  Pierre  pour  couvrir  saint  Paul.  S'ac- 
quitter d'une  dette  en  en  contractant  une  autre  ; 
réparer  un  mal  en  en  faisant  un  semblable  d'un 
autre  côté. 

—  Hist.  ecclés.  La  chaire  de  saint  Pierre. 
L'évèché  de  Rome. 

—  Comm.  relig.  Chanoinesse  de  Saint-Pierre. 
Bénédictines  de  Metz  qui ,  vers  le  milieu  du 
xvm"  siècle  ,  cessèrent  de  faire  des  vœux  so- 
lennels. 

—  Iconol.  On  représente  saint  Pierre  tenant 
à  la  main  une  ou  plusieurs  clés;  un  coq  est  à 
côté  de  lui. 

—  pikrre-aux-liens  (sAiNT-).  Célèbre  église 
de  Rome,  bâtie  en  437  par  l'impératrice  Eu- 
doxie,  femme  de  Valentinien  111,  pour  y  garder 
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les  chaînas  dont  saint  Pierre  avait  été  lié  à  Jé- 
rusalem et  à  Rome. 

—  Fête  que  l'Église  célèbre  en  l'honneur  de 
ces  chaînes  ou  liens,  le  1"  août. 

PIERRE.  Nom  de  plusieurs  antres  saints.  || 
pierre  d'alexanorie  (Saint).  Prélat  illustre, 
successeur  de  Théonas  sur  le  siège  d'Alexandrie 
(300  de  J.-C.)  ,  martyrisé  en  311  ,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétîen.  ||  pierre  curysolo- 
GUE  (Saint).  Frère  de  saint  Basile  et  de  saint 
Grégoire  de  Nysse .  archevêque  de  Ravenne 
vers  433,  mort  en  453.  ||  pierre  d'alcvntap.a 
(Saint).  Ainsi  nommé  de  sa  ville  natale;  né  en 
1-100,  mort  en  15fii;  fut  provincial  des  F::;ne;<- 
cains,  et  établit  en  1554  la  réfoi  ., 

tuels.  ||  pierre  nolasquf..  V.  nolasqce. 

PIERRE.  Nom  porté  par  des  s-ouverains  et 
les  princes  de  différents  Etats. 

—  pierre i"  d'aragon.  Proclamé  roi  en  1094- 
mort  en  1104,  laissant  le  trône  à  son  frère,  Al, 
phonse  le  Batailleur.  ||  pierre  ii.  Succéda  â 
son  père  Alphonse  II  (1196]  :  tué  à  la  bataille 
de  Muret  en  1213.  ||  pierre  m,  suruommé  le 
Grand.  Régna  de  1-276  à  1285  li  se  fit  procla- 
mer roi  de  Sicile.  ||  pierre  iv  ,  dit  le  Cérémo- 
nieux. Successeur  d'Alphonse  IV.  régna  de  1336 
à  1387. 

—  pierre  i"  de  Bretagne,  surnommé  Mau- 
clcrc.  Fils  de  Robert,  comte  de  Dreux,  et  duc 
de  Bretagne  de  1218  â  1237,  se  croisa  deux 
fois  (1240  et  1247) ,  et  mourut  à  son  retour  en 
France  (1250).  ||  pierre  m.  Fils  de  Jean  V,  duc 
de  Bretagne  de  1450  à  1457,  eut  pour  succes- 
seur Arthur  111,  son  oncle. 

—  pierre,  dit  le  Cruel.  Roi  A  ■  CastrUè',  né  à 
Burgos  en  133-1.  succéda  en  1350  à  son  père 
Alphonse  XI;  souleva  les  grau  ls  pat  ses  cruau- 
tés; fut  détrôné  par  Hem  ar  i.arrare, 
son  frère,  en  136G,  réi  rbli  ni  nnte  par 
le  prince  Noir,  enfin  battu  à  Mot  ti  •!  par  son 
frère,  qui  le  tua  de  sa  propi 

—  piERRici".  dit  h  Justi  'ruel.  Roi 
de  Portugal,  fils  d'Alphonse  IV,  né  en  1380,  ré- 
gna de  1357  à  13(79.  11  avait  d'abord  épousé  ls 
célèbre  Inès  de  Castro  .  qu'Alpl  onse  IV  fit 
périr  en  1355.  ||  pierre  ii.  Fi's  de  Jean  IV.  né 
en  1845,  régna  de  1683  â  170^ ,  époque  de  sa 
mort 

—  pierre  i",  dit  le  Grand.  Czar  ou  empereur. 
de  Russie,  né  en  167  or  le  <réne  en 
1C82,  visita  incognito  les  nal  ons  les  plus  civi- 
lisées (1697-98)  ;  fonda  Saint-Pétersbourg  (1703); 
lutta  contre  Charles  XII.  et  Boit  par  le  vaincre 
k  Pultawa  (1709)  ;  marcha  contre  les  Turcs, 
auxquels  il  n'échappa  sur  le  Pruth  que  grâce  à 
sa  femme  Catherine  (17101;  fit  mourir  son  fils 
aîné  Alexis,  qui  se  prononçait  contre  les  réfor- 
mes (1718).  Pierre  mourut  le  8  février  1725, 
d'une  maladie  honteuse.  I!  mérita  !e  surnom  de 
Grand  par  ses  entreprises,  mais  il  fut  emporté, 
débauché  et  cruel.  ||  pierre  ii.  Né  en  1714.  pe- 
tit-fils de  Pierre  le  Grand,  saccéda  en  1787  à 
Catherine  I";  mort  en  173S  ||  pierre  in.  Né 
en  1708.  petit-fils  de  Pierre  le  Grand  par  la 
princesse  Anne;  nommé  cz  ;r  en  17K2,  fut  dé- 
trôné par  Catherine,  sa  femme,  qui  le  ' 

gler  sept  jours  après  dans  *a  prisou  (17G3). 

—  pierre  de  hédicis.  V.  m:  oicis. 

—  pierre  l'ermite.  V.  r\- 

—  PIERRE    LOJ1B\HD.    V.    LOMBARD. 

—  PIERRE    1E    VEVFRARt  K    OU    II;-  Cl  TNT.   A'hf 

et  général  de  l'or  ire  de  ("  t   !a  ,ijs. 

cipline  dans  ses  couvents,  fut  le  protecteur  d'A- 
bnilard,  et  mourut  en  1156  ,  âgé  de  65  ans  en- 
viron. 

PIERRE  (SAIKT-).  Géogr.  Ile  de  l'Océ-n 
Atlantique,  dans  les  parages  de  Terre-Neuve, 
près  de  la  pet  '  '.ient  â  la 

France  depuis  1816;  1,000 hab. 

—  pierre  (saint-).  Ville  de  !  Martinique, 
une  des  deux  capital  i'e,  dans  une 
anse  circulaire  qui  se  trouve  sut  la  eflte  occi- 
dentale. Commerce  considérable.  On  n'y  compte 
plus  guère  que  18,000  hab.  depuis  le  tremble- 
ment de  terre  qui  en  1839  renversa  nue  partie 
des  édifices ,  et  diminua  beaucoup  la  population. 

—  pierbe-encise.  Château-fort  situé  sur  un 
rocher  qui  domme  la  rive  droite  de  la  Saône  à 
Lyon.  11  servait  jadis  de  prison  d'État ,  et  a  été 
démoli  en  1793. 

—  pierre-d'oléron  (saint-).  Ville  de  France 
iChareote-lnférieure),  dans  l'île  d'OIérôn  ,  avec 
un  port  sur  1  Atlantique;  4,800  hab. 

—  pierre-le-moctier  (saint-!.  Ch.-l.  de  can- 
ton, arr.  de  Nevers  (Nièvre);  2, MO  hab. 

PIERRE,  s.  m.  Pêch.  S^  dit  des  cailloux  qui 
servent  à  assujétir  un  ou  plusieurs  filets  dans 
un  endroit  du  fond. 

PIERRECIN.  s.  m.  Ancien  nom  du  persil. 

PIERRÉE.  s.  f.  Constr.  Conduit  fait  à  pierres 
sèches  pour  l'écoulement  et  pour  la  direction 
des  eaux. 

PIERREFITTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Meuse),  sur  l'Aire,  à  25  k  lom.  N.-O.  de  Com- 
mercy  :l,000hab.  ||  Plusieurs  villages  de  France 
portent  le  même  nom. 

PIERREFONTAIXE.  Géogr.  Ch.-l.  decant, 
Doubs',à20tilom.  S.-E.  deBaume-les-Dames; 
1,300  hab. 

PIERREFORT.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant.  (Can- 
tal), à24kilom.  S.-O.  deSaint-Flour  ;  1,300  h. 

TIERRE-GARIIV.  s.  m.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire d'un  sterne  ou  hirondelle  de  mer. 

PIERRELATTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Drôme).à  n  kilom.  S.  de  Montélimart;  3,500 
hab.  Vieux  château. 
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—  Hist  Comte  de  PierrMatte.  Une  des  sei- 
gneuries les  plus  considérables  de  la  Marche 
d'Espagne  1j»  capitale  était  Ampourias. 

PIERRERIES,  s.  f.  pi.  (rad.  pitrre).  Se  dit 
des  pierres  précieuses,  lorsqu'elles  ont  été  tra- 
vaillées. De  belles  pierreries.  Epée  enrichie  do 
pierreries.  Use  femme  couverte  de  pierreries. 
Je  fus  ébloui  <le  l'or  et  des  pierreries  qu'il  étala 
devaut  moi.  Le  Sage.)  Parmi  ces  bijoux  était 
nu  reliquaire  d'or  garni  de  quelques  pierreries, 
et  dont  il  parlait  de  se  défaire  pour  subsister 
jusqu'à  l'embarquement,  (ld.)  Zohéide  parut  au 
milieu  de  celles-ci  avec  un  air  majestueux  ,  et 
si  chargée  de  pierrerfe»  et  de  toutes  sortes  de 
joyaux  ,  qu'à  peine  pouvait  -  elle  marcher. 
(Gall.)  Tout  y  reluisait  d'or  et  de  pi*  rr,  ries. 
(Boss.| 

BEERRETT  :.  s.  f.  (dimin.  de  pierre) .  Petite 
pierre.  Vieux  et  inusité. 

—  Fig.  J'ai  encore  un  seul  petit  scrupule  et 
Pierrette  eu  mon  soulier,  qui  me  tourmente. 

—  Il  n'est  plus  d'usage  aujourd'hui  que  dans 
cette  locution,  Jauar  à  la  pierrette. 

FIERRETrE.  s.  f.  Ornith.  Femelle  du  pier- 
rot, ou  moineau  franc. 

PIERRETTE,  s.  f.  Femme  du  pierrot.  Son 
costume  a  beaucoup  de  1  essemblance  avec  celui 
de  son  mari,  et  figure  également  parmi  les  dé- 
guisements du  carnaval. 

—  Femme  travestie  en  pierrette.  Donner  le 
bras  à  une  pierrette. 

—  Cost.  Sorte  de  camisole'blanche  ,  que  les 
femmes  portaient  autrefois  en  négligé. 

PIERUEUX  ,  EUSE.  adj.  (rad.  pierre}.  Qui 
estsj  plein  de  pierres.  Terrain  ,  si!  pierreux. 
Champ  pierreux.  Chemin  pierreux.  L'arbris- 
seau qui  fournit  le  coton  à  nos  manufactures 
demande  un  sol  sec,  et  pierreux.  (Rayn.)  Les 
masses  pierrtiises  sont  instantanément  formées 
par  le  contact  de  l'air  ,  à  peu  près  comme  cer- 
tain gaz  se  change  subitement  en  quartz  par  le 
contact  de  l'eau.  [A.  Martin.) 

Un  docile  ruisseau  qui  .sur  un  lit  pierreux  , 
Tombe  ,  écume  ,  et  roulant  avec  un  doux  murmure, 
Des  champs  désaltérés  ranime  la  verdure.     ;Dslilib.) 

-  Qui  est  de  la  nature  de  la  pierre.  Concré- 
tion pierreuse. 

—  Se  dit  des  fruits  ,  lorsqu'il  se  trouve  des 
duretés  ,  du  gravier  dans  leur  chair.  Fruit  pier- 
reux. Poire  très-pierreuse. 

—  Anat.  Apophyse  pierreuse  ou  portion  pier- 
reuse de  l'os  temporal.  Portion  de  cet  os  nom- 
mée aussi  le  rocher. 

—  Miner.  Roclies  pierreuses.  Classe  compre- 
nant celles  qui  ont  pour  base  des  métaux  hété- 
ropsides. 

—  Zooph.  Sous-classe  de  la  classe  des  poly- 
piaires,  à  laquelle  on  rapporte  les  animaux  con- 
tenus dans  des  cellules  calcaires  accumulées  de 
manière  à  former  un  polypier  solide.  ]|  Ordre  de 
la  classe  des  polypes  ,  qui  se  compose  des  poly- 
piers inflexibles. 

PIERRIER  s.  m.  (  Tad.  pierre).  Art  milit. 
Sorte  de  petit  canon  dont  on  se  sert  principa- 
lement sur  les  vaisseau-  ,  pour  tirer  à  l'abor- 
dage, et  qu'on  charge  avec  des  pierres,  des  cail- 
loux, de  la  ferraille,  etc. 

—  Espèce  de  mortier  de  calibre  employé  sur- 
tout dans  la  défense  des  places. 

—  Se  disait  de  toute  espèce  de  canon ,  parce 
que  primitivement  on  ne  faisait  usage  que  de 
boulets  de  pierre. 

—  Agric.  Puits  plein  i&  pierres,  destiné  à 
recevoir  les  eaux  surabondantes  qui  viennent  à 
la  surface  labourable  ou  dans  la  masse  du  sol. 

PIERRIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Joaillier, 
bijoutier.  On  disait  pierrier  depierres  naturelles, 
pour  distinguer  ceux  qui  ne  vendaient  point  de 
pierres  fausses. 

PIERROT,  s.  m.  (rad.  pierre).  Ornith.  Nom 
vulgaire  du  moineau  franc.  Apprivoiser  un  pier- 
rot. Tuer  des  pierrots.  Nid  de  pierrots. 

—  Ornith.  Pi  rroi  tacheté.  Le  pétrel  damier 
tacheté.  , 

—  Prov.  Etri-  hardi  comme  un  pierrot.  Etre 
extrêmement  hardi,  «Ironie. 

PIERROT,  s.  m.  (diminut.  dunompr.  Pierre; 
comme  qui  dirait  petit  Pierre).  Personnage  de 
la  comédie  italienne,  qui  a  passé  sur  le  théâtre 
forain.  C'est  un  valet  niais,  qui  porte  une  7este 
blanche  fort  large  ,  boutonnée  par-devant  par 
une  rangée  de  gros  boutons;  son  pantalon  est 
également  blanc ,  et  il  se  blanchit  même  sou- 
vent le  visage.  Son  costume  figure  parmi  les  dé- 
guisements du  carnaval. 

—  Homme  travesti  en  pierrot.  La  voiture  était 
conduite  par  un  pierrot. 

—  Cost.  Corsage  de  femme  dont  le  dos  est 
terminé  par  deux  très-petits  pans  relevés. 

PIERRURES.  s.  f.  pi.  Véner.  Granulations 
osseuses  qui  se  forment  à  la  base  du  bois  des 
botes  fauves  ,  et  qui ,  par  leur  réunion  ,  consti- 
tuent la  meule  de  ce  bols.  Les  pierrures  de  la 
tôle  d'un  cerf,  d'un  daim,  d'un  chevreuil. 

PIEKUS.  Géogr.  anc.  Chaîne  de  montagnes 
située  entre  la  Macédoine  et  la  Thessalie.  La 
fable  en  fait  le  séjour  des  Piérides  et  une  des 
résidences  des  Muses. 

riÉRUS.  Temps  bér.  Foi  d'Emathio ,  père 
de  neuf  filles  qui  ,  ayant  défié  les  Muses  au 
combat  du  chaut,  furent  vai'ucues  et  changées 
en  pies.  ||  Macédonien  qui  introduisit  le  culte 
des  Muse»  à  Thespies. 

PIBSCIFUALE.  s.  m.  Ichthyoi.  Genre  de 
poissons  vrisin  de  celui  des  lépadogaatères, 
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PIESTF.  s.  m.  Entom.  Petit  genre  de  coléo- 
ptères peutamères,  renfermant  une  seule  espèce, 
voisine  du  Brésil. 

PIESTRON.  s.  m.  Chir.  anc.  Instrument 
dont  on  se  servait  pour  briser  la  tète  du  fœtus 
dans  la  matrice. 

PlÉTABLE.  adj.  des  2  g.  Vieux  mot  qui 
signifiait,  Pitoyable,  digne  de  pitié. 

PIÉTAGE.  s.  m.  Mar.  Échelle  tracée  3ur  les 
côtés  de  l'étrave  et  de  l'étambot ,  pour  faire 
connaître  le  tirant  d'eau  du  bâtiment. 

PIÉTAILLE,  s.  f.  coll.  (pr.  pi-é-la-ye).  Gens 
de  pied  ,  piétons.  Ce  mot  ,  maintenant  hors 
d'usage,  était  surtout  employé  par  les  combat- 
tants à  cheval  en  parlant  des  soldats  à  pied. 

FIÉTAIN.  s.  m.  Vétér.  Maladie  du  pied  des 
moutons  et  des  bêtes  à  cornes.  Elle  a  pour 
causes  principales  l'humidité  de  l'atmosphère 
ou  du  sol,  et  la  malpropreté  des  bergeries.  Le 
pkiain ,  qui  so  manifeste  souvent  en  automne 
ou  en  hiver,  peut  aussi  se  développer  sponta- 
nément, et  ensuite  se  communiquer  d'un  animal 
à  un  autre.  (Hurtrel.  d'Arb.)  Rien  n'est  plus 
facile  à  guérir  que  le  pieiain  ,  pourvu  qu'il  soit 
pris  dans  ses  premiers  temps,  (ld.)  ||  On  écrit 
aussi  pittin. 

PIÉTÉ,  s.  m.  (du  lat.  pietas).  Sentiment  re- 
ligieux ,  disposition  affectueuse  de  L'âme  ,  qui 
porte  à  remplir  avec  zèle  et  respect  les  devoirs 
envers  Dieu.  Grande  piété.  Piété  sincère,  so- 
lide, véritable.  Piété  supposée ,  étudiée,  pure, 
rigide,  simple,  vive,  agissante,  officieuse,  ai- 
mable, douce,  charitable,  éclairée,  constante, 
refroidie,  extérieure,  fastueuse,  indiscrète,  hy- 
pocrite ,  cruelle,  farouche.  Sentiments  de  piélé. 
Exercices  de  piété.  Homme ,  femme  qui  a 
beaucoup  de  piété ,  qui  se  distingue  par  sa 
piété.  Heureuse  par  sa  naissance,  qui  lui  ren- 
dait la  piété'  aussi  bien  que  la  grandeur  hérédi- 
taire. (Boss.)  11  faut  que  les  grands  apprennent 
aux  peuples  à  respecter  ta  pieté,  en  respectant 
eux-mêmes  ceux  qui  la  pratiquent.  (Mass.]  Elle 
nourrissait  sa  pieté  du  suc  et  de  la  substance 
des  saintes  Ecritures.  (Fléch.)  Tout  cela  cons- 
pira à  obscurcir  sa  raison  et  à  refroidir  sa 
piété,  (ld.)  Pourquoi  n'est-il  pas  établi  de  faire 
publiquement  le  panégyrique  d'un  homme  qui 
a  excellé  pendant  sa  vie  dans  la  bonté ,  dans 
l'équité,  dans  la  douceur,  dans  la  fidélité,  dans 
la  pieté  f  (La  Bruy.)  L'amour,  l'innocence,  la 
pieté  développaient  chaque  jour  la  beauté  de 
leur  âme  en  grâces  ineffaçables  dans  leurs  traits. 
(B.  de  St-P.)  C'est  un  homme  d'honneur,  de 
piélé  profonde.  (Boil.)  . 

—  Se  dit  aussi  de  quelques  sentiments  hu- 
mains :  tels  que  l'amour  des  enfants  pour  leurs 
parents  ,  le  dévouement  de  deux  époux  l'un 
pour  l'autre ,  le  respect  pour  la  mémoire  des 
morts,  etc.  Piété  filiale.  Piété  conjugale.  Na- 
tion qui  se  distingue  par  sa  piété  pour  les 
morts,  envers  les  morts.  Eponine  fut  un  mo- 
dèle de  piété  conjugale.  (Acad.)  M"*  de  Sorn- 
bieuil  buvant  un  verre  de  sang  humain  pour 
sauver  son  père,  a  égalé  les  plus  sublimes  dé- 
vouements inspirés  par  la  piété  filiale  dans  tous 
les  siècles.  (De  Bonnechose.) 

—  Piété  s'emploie  aussi  absol.  dans  le  sens 
précédent,  mais  alors,  le  sens  de  la  phrase  fait 
suffisamment  connaître  de  quelle  sorte  de  piété 
il  est  question.  11  voit  son  père  renversé  dans 
un  fossé  ;  pendant  qu'il  lui  offre  son  cheval ,  et 
s'occupe  à  relever  le  prince  abattu,  il  est  blessé 
entre  les  bras  d'un  père  si  tendre  ,  sans  inter- 
rompre ses  soin3 ,  ravi  de  satisfaire  à  la  fois  à 
la  piété  et  à  la  gloire.  (Boss.) 

Je  plains  mille  vertus,  une  amour  mutuelle, 

Sa  piété'  pour  moi ,  sa  tendresse  pour  elle.         (Rao.) 

—  Blas.  Représentation  d'un  pélican  ouvrant 
son  sein  pour  nourrir  ses  petits. 

—  Hist.  Votre  piété.  Titre  que  prirent  les 
empereurs  grecs.  Théodoric  dit  à  Anastase , 
Votre  sérénissime  piété. 

—  Géogr.  anc.  Pieté  Julienne.  Nom  qui  fut 
donné  à  la  ville  de  Pola. 

—  Myth.  anc.  Divinité  allégorique ,  qui  pré- 
sidait elle-même  au  culte  qu'on  lui  rendait. 
Elle  était  principalement  honorée  à  Athènes.  A 
Rome ,  elle  avait  un  temple  construit  sur  la 
place  d'une  prison  où  une  jeune  femme  avait 
nourri  de  son  lait  sa  mère  condamnée  à  mourir 
de  faim. 

—  Iconol.  On  la  voit  souvent  sur  les  mé- 
dailles sous  les  traits  d'une  femme  qui  sacrifie, 
tenant  d'une  main  une  cassolette  fumante 
qu'elle  élève  vers  le  ciel ,  de  l'autre  une  corne 
d'abondance  qu'elle  présente  à  des  enfants. 

—  Les  poètes  personnifient  fréquemment  la 
piété.  La  Piété  chercha  les  déserts  et  le  cloître. 
(Boil.)  La  Pteïe'  sévère  exige  son  offrande.  (Rac.) 

Je  suis  la  Piété ,  cette  fille  si  chèro 

Qui  t'offre  do  ce  roi  les  plus  tendres  Boupirl.      (R&c.) 

—  Mont-de-piété.  V.  mont. 

PIÉTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Piétor.  S'empl. 
adjectiv.  11  est  piété  à  cela.  11  est  piété  contre 
vous. 

PIETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pie',  pour  pied). 
L'e  se  change  en  è  devaut  une  syllabe  muette. 
Je  piète,  tu  piétés,  il  piet<-,  etc.  Disposer  quel- 
qu'un à  la  résistance.  On  l'a  piété  contre  vous, 
piété  contre  tous  les  conseils,  Fam.  et  peu  usité. 

—  Mar.  Tracer  une  échelle  sur  l'étrave  et 
l'étambot. 

—  Techn.  Donner  une  teinte  de  bleu  aux 
étoffes  qu'on  veut  teindre  on  noir. 

—  se  piéter.  v.  pron.  Se  buter  contre  ;  ré- 
sister avec  force.  11  s'est  piété  contre  tou'.  arran- 
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gement.    Les    toiciens  se  piélaieut  contre   la 
douleur. 

—  Etre  piété.  Étoffe  qui  doit  se  piéter. 

—  piéter.  v.  n.  Jeux.  A  la  boule  et  aux 
quilles,  tenir  le  pied  à  l'endroit  marqué.  Piétez 
bien. 

PIÉTERIN,  INE.  adj.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait Vil ,  méprisable ,  qu'on  peut  fouler  aux 
pieds. 

PIETIN.  s.  m.  Moll.  Genre  delà  famille  des 
pulmobranches,  renfermant  dix  ou  douze  espè- 
ces vivantes  qui  appartiennent  aux  contrées 
équiuoxiales. 

—  Vétér.  V.  piktain. 

_  PIETINAGE.    s.  m.  Didact.  Action  de  pié- 
tiner, de  fouler  avec  les  pieds.  V.  pietinkm£nt. 
PIÉTINÉ,  ÉE.   part.   pass.   du   v.  Piétiner. 
S'empl.  adjectiv. 

PIÉTINEMENT,  s.  m.  Action  de  piétiner, 
de  remuer  fréquemment  et  vivement  les  pieds. 
Ce  piétinement  continuel  est  insupportable. 

PIÉTINER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pie,  pour 
pied).  Fouler  avec  les  pieds.  11  jeta  cette  lettre 
par  terre,  et  la  piétina  devant  tout  le.monde. 

—  Fig.  Après  avoir  pris  au  corps  un  minis- 
tre, ils  le  terrassent,  le  battent  et  le  piétinent. 
(Cormenin.) 

—  Techn.  Corroyer  avec  le  pied.  Piétiner  un 
cuir. 

—  piétiner,  v.  n.  Remuer  fréquemment  et 
vivement  les  pieds.  Piétiner  de  dépit ,  d'impa- 
tience, de  colère.  Enfant  qui  ne  fait  que  piétiner. 

—  Fig.  et  dans  le  même  sens  que  l'actif.  Soit 
que  la  politique  de  Louis  XIV  sentît  le  dan- 
ger de  l'influence  aristocratique ,  soit  qu'elle 
crût  avantageux  de  consoler  le  reste  de  la  na- 
tion d'un  préjugé  humiliant,  elle  na  cessa  pen- 
dant soixante  ans  de  piétiner  sur  la  noblesse. 
(Lemontey.) 

—  se  piétiner,  v.  pron.  Être  piétiné. 
PIÉTISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine  des 

piétistes.  Professer  le  piétisme. 

PIÉTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Membre  d'une 
secte  de  luthériens  qui  affectent  une  piété  ex- 
trême, et  préfèrent  les  exercices  privés  au  culte 
public:  ils  se  rapprochent  des  quakers  par  la 
sévérité  de  leur  morale,  et  des  méthodistes,  en 
ce  que  quiconque  se  croit  inspiré,  peut  prendre 
la  parole  dans  leurs  assemblées.  On  les  nomme 
aussi  séparatistes ,  parce  qu'il  sont  également 
séparés  de  l'Eglise  catholique  et  des  deux  com- 
munions protestantes.  Cette  secte  commença 
en  1689,  à  Leipzig,  par  des  conférences  mysti- 
ques tenues  chez  le  docteur  Spiner  ,  qui  devint 
le  chef  des  piétistes. 

—  Nom  donné  à  des  juifs  talmudistes  qui  af- 
fectent également  une  piété  austère  et  une  mo- 
rale très-sévère.  Cette  secte  prit  naissance  en 
Ukraine  en  1760,  et  se  répandit  dans  la  Polo- 
gne et  la  Turquie  d'Europe. 

PIÉTON,  ONNE.  s.  (rad.  pié ,  pour  pied). 
Celui,  celle  qui  va  à  pied.  Un  piéton.  Une  pié- 
tonne. Les  trottoirs  sont  fort  commodes  pour 
les  piétons.  Le  piéton  qui  part  dès  la  pointe  du 
jour  admire  le  paysage  que  l'aurore  développe 
peu  à  peu  devant  lui.  (B.  de  St-P.) 

C'est  le  piéton  modeste,  cm  bâton  à  la  mata, 

A  qni  la  rêverie  abrège  le  chemin.  Deuils.) 

—  Un  bon  piéton ,  une  bonne  piétonne.  Un 
homme,  une  femme  qui  marche  longtemps  sans 
se  fatiguer.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Vn 
mauvais  piéton.  Une  mauvaise  piétonne. 

—  Administ.  Messager  qui  fait  à  pied  le  ser- 
vice de  la  poste  dans  les  communes  rurales. 
Envoyer  une  lettre  par  le  piéton. 

—  Art  milit.  Se  dit  quelquefois  des  fantas- 
sins. 

—  Scarron  l'a  employé  adjectiv. 

Or  donc  la  piétonne  ambassade 

De  chez  Latin,  en  cavalcade 

Revint",  chacun  des  mieux  monté.  (JScjawoJLi] 

PIÉTONNER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  piëton). 
S'est  dit  par  plaisanterie  pour  Aller  à  pied. 

riETOT.  s.  m.  Anc.  métrol.  Petite  monnaie 
de  l'île  de  Malte,  qui  valait  3  deniers  de  France. 

PIÉTRA  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Corse),  à 25  kilom.  E.  de  Corte;  800  hab. 

PIEXRASANTA.  Géogr.  Ville  de  Toscane 
(Florence),  à  26 kilom.  N.-O.  de  Lucques  ;  3,000 
hab.   Palais  des  grands-ducs,  bâti  en  marbre. 

PIÈTRE,  adj.  des  2  g.  Chôtif,  mesquin,  mau- 
vais en  son  genre.  Un  piètre  habit.  Un  chapeau 
bien  piètre.  De  piètres  meubles.  Avoir  une  piè- 
tre mine.  Faire  piètre  figure.  Il  est  fam.  et  a 
vieilli. 

Se  dit  aussi  des  personnes.  Un  piètre  écri- 
vain. Un  piètre  artiste.  C'est  un  piètre  sujet. 
Quel  piètre  ouvrier  I 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre, 
chétive,  mesquine.  Etre  logé,  vêtu  piètrement, 
fort  piètrement.  Fam. 

PIÈTRERIE.  s.  f.  (rad.  piètre).  Chose  mes- 
quine ou  de  mauvaise  qualité.  Vieux  et  peu 
usité. 

1MÉTRI,  IE.  adj  (et.  lat.,  pes,  pied;  tritus, 
broyé).  Qui  a  été  foulé  aux  pieds,  écrasé  sous 
[es  pi  ids,  Mot  bois  d'usage,  mais  à  regretter, 
parce  qu'il  n'a  pas  d'analogue  dans  notre  langue 
PIETRO  DE  CORTONE,  Peintre  t  sculp- 
teur, l'un  des  plus  célèbres  artistes  du  ivjl"  siè- 
cle ;  né  à  Cortone  (Toscane),  mort  à  Rome  en 
1   1«6!>.  Son  véritable  nom  était  Pierre  Ber  ttuu. 


PIJËTTE.  s.  f.  (dimin.  de  pie)  Ornith.  Oi- 
seau aquatique  du  genre  harle,  à  plumage  noir 
et  blanc.  La  piette  est  de  la  grosseur  du  canard. 
Elle  niche  sur  le  bord  des  lacs  et  des  marais. 

PIETTER.  v.  n.  1"  conj.  Chass.  Se  dit  de 
l'action  d'une  caille  ou  d'une  perdrix  que  le 
chien  fait  partir,  après  l'avoir  tenue  en  arrêt. 

PIEL.  s.  m.  (du  lat.  palus,  môme  signil). 
Pièce  de  bois  pointue  par  un  bont,  qui  sert  à 
divers  usages.  Planter,  ficher  un  pieu  en  terre. 
Soutenir  des  terres  avec  de3  pieux.  De  pieux 
aigus  ils  forment  leur  défense.  jDeliile.) 

—  File  de  pieux.  Rang  de  pieux  pour  soute- 
nir une  berge,  une  chaussée.  ||  Se  dit  aussi  dans 
les  rivières,  d'un  rang  de  pieux  traversés  de 
pièces  de  bois  nommées  chanlattes,  et  qui  sert  à 
arrêter,  dans  les  endroits  où  l'on  construit  dos 
trains,  les  bois  que  l'on  a  jetés  à  bûche  per- 
due sur  les  rivières. 

—  Ornith.  Pieu  des  rochers.  Nom  vulgaire  du 
bruant  fou. 

—  Véner.  Gros  bâton  ferré  avec  lequel  on  tue 
les  bêtes  noires  qui  sont  dans  ue  parc. 

Il  (le  lion)  bat  SCS   larges  fl;,ucs, 

Et  des  chasseurs, des  chiens  bravant  la  violence. 
Cherche  au  travers  des  juteux  sa  perte  ou  sa  vengeance 
(AlaxAB.) 

—  Piosod.  arab.  Le  troisième  et  le  quatrième 
élément  dont  se  composent  les  pieds  des  vers 
arabes. 

PIEUCIION.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Sorte  de 
hache  d'armes  ancienne. 

PIEUMENT.  s.  m.  Ancien  nom  de  la  mé- 
lisse ou  citronelîe. 

PIEUSEMENT,  adv.  (rad.  pieux).  D'une  ma- 
nière pieuse.  Vivre  pieusement.  S'agenouiller, 
s'incliner  pieusemeut. 

—  Croire  pieusement  uns  chose.  La  croire  par 
principe  de  dévotion,  et  sans  y  être  obligé  par 
la  foi.  ||  Fig.  et  fam.  La  croire  de  bonne  foi,  et 
sans  se  donner  la  peine  de  rien  approfondir. 
Oui,  vous  le  dites,  ei  ce  sont  de  ces  choses  qui 
ont  besoin  qu'on  les  croie  pieusement.  (Mol.)  Le 
ciel  a  daigne  m'accorder  deux  enfants,  dont  je 
crois  pieusement  être  le  père.  (Le  Sage.)  ||  Signifie 
encore,  Croire  une  chose  sans  fondement,  sans 
preuve,  il  croit  pieusement  tout  ce  qu'on  lui 
conte   (Acad.) 

TIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  pius).  Qui  a  de 
la  piété,  qui  est  attaché  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion. Homme  pieux.  Femme  très-pieuse.  Une 
âme  pieuse.  La  pieuse  abesse  mourut  dans  ce 
beau  travail.  (Boss.)  Les  âmes  pieuses  considè- 
rent \apieuse  reine  devant  les  autels.  (Id.)  VoyODS 
le  fond  de  ce  cœur  pieux.  (Fléch.)  C'est  une 
chose  délicate  à  un  prince  religieux  de  réfor- 
mer la  cour  et  de  la  rendre  pieuse.  (La  Bruy.) 
C'est  un  prélat  fort  pieux,  qui  s'occupe  sans 
cesse  à  édifier  le  peuple  ,  à  le  porter  à  la  vertu 
par  des  sermons  pleins  d'une  morale  excellente, 
qu'il  compose  lui-même.  (Le  Sage.)  On  peut  se 
faire  dévot  par  des  pratiques,  on  n'est  pieua 
que  par  le  coeur.  (Boiste.) 

—  En  pariant  des  choses.  Qui  tient  à  la  pieté, 
qui  part  d'un  sentimenWe  piélé.  Dessein  pieux. 
Entreprise  pieuse.  Etablissement  pieux.  Pensée 
pieuse.  Pieuse  méditation.  De  pieuses  libéralités. 
De  pieuses  largesses.  Toute  la  vie  d'un  chrétien 
ne  doit  être  qu'un  long  et  pieux  désir.  (Fléch.)  • 
Une  légère  médisance  lui  suffit  pour  ce  pieux 
dessein.  (La  Bruy.)  Sur  cent  pieux  devoirs  àun 
saints  elle  s'égale.  (Boil.)  Que  de  pieux  établis- 
sements pour  aider  à  la  foi  des  chrétiens  ! 
(Mass.) 

Il  veut  que  sur-le-champ  dans    la  troupe  on  choisisse 
Les  trois  que  Dieu  destine  à  ce  pieux  office.     (lîou..) 
Do  leur  ton  même  adroit  imitateur. 
Il  exprimait  la  pieuse  lenteur.  (Qbsssbt.) 

—  Legs  pieux.  Legs  que  l'on  fait  pour  être 
employé  en  œuvres  pies. 

—  Croyance  pieuse.  Croyance  qu'on  adopte 
par  principe  de  dévotion,  et  sans  qu'elle  soit 
prescrite  par  la  foi. 

—  Fam.  et  ironiq.  Piouse  croyance.  Opinion 
peu  éclairée,  peu  fondée,  il  faut  le  laisser  dans 
sa  pieuse  croyance. 

—  Se  dit  aussi  dgs  choses  qui  tiennent  à  la 
piété  filiale  ou  conjugale,  et  à  quelques  autres 
sentiments  humains.  Un  pieux  respect.  De  pieux 
regrets.  Une  pieuse  reconnaissance.  Un  pieux 
souvenir.  Rendre  à  sa  mère  de  pieux  devoir». 
Je  ne  souhaite  au  monde  que  d'achever  ma  vie 
en  vous  airrtant,  et  en  recevant  les  tendres  et 
pieuses  maïques  de  votre  amitié.  (M"-  deSév.) 

Et  do  la  co  respect  des  peuples  du  vioil  âge 

Dont  le  pieux  hommage 
Plaça  leurs  bienfaiteurs  au  rang  des  immortels. 
(J.-B.  Uoubi  ) 

PIEUX  (LES).  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  |M  m» 
che),  à  19  kilom.  S.-E  de  Cherbourg  ;  l,70i'  h. 

PIÉZATE.  adj.  des 2  g.  (dugr.  nuUu  .compri- 
mer). Entom.  Qui  a  les  mâchoires  comprim  ~  s. 
||  piézatks.  s.  m.  pi.  Classe  d'insectes  qui  cor- 
respond aux  hyménoptères. 

PIÉZOMÈTRJE.  s.  m.  (et  gr.  ,  truÇi»,  com- 
primer; nttfo*  >  mesure).  Phys.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer   la  comprossibilité   des  liquides. 

PIÉZORAMPIIE.  adj.  des  î  g.  (et.  gr. , 
ttitÇtw,  comprimer;  jSinfot ,  bec).  Omit  ..  Qui 
a  le  bec  comprimé.  ||  piKzortAMPiiiis.  s.  m.  pi. 
Famille  de  passereaux  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  comprimé,  au  moins  dans  uuo  certaine 
étendue. 

PIFFARO.  s.  m.  Mus.  instrument  à  «eut  en 
i  à  la  hsute-coniri 
Ju  hautbois. 
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PIFFRE ,  ESSE.  s.  (  de  l'allem.  pfeiffer  , 
joueur  de  fifre ,  parce  qu'il  s'enfle  les  joues  en 
soufflant).  Personne  grasse ,  replète ,  aux  joues 
rebondies.  Un  gros  piffre.  Une  grosse  piffresse. 
11  est  devenu  bien  piffre.  Il  est  bas  et  injur. 

—  S'est  dit  pour  Gourmand ,  glouton. 

—  Hist.  relig.  V.  pifle. 

PIFFRE.  s.  m.  Techn.  Gros  marteau  dont 
se  sert  le  batteur  d'or. 

riFFRER  (SE).  v.  pron.  V.  empiffrer. 

rrFLE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  injurieux 
qu'on  donnait .  en  Flandre ,  aux  Albigeois  ou 
Vaudois.  On  dit  aussi  piffre. 

PIFRE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Fifre. 

TIGACES.  s.  f.  pi.  Ane.  cost.  Espèces  de 
manchettes  que  les  femmes  portaient  autrefois. 
U  Selon  quelques  auteurs,,  on  a  désigné  ainsi, 
*jus  le  règne  de  Louis  le  Gros,  les  chaussures 
appelées  depuis  souliers  à  la  poulaine. 

TIGACUE.  adj.  m.  Véner.  Se  dit  de  la  trace 
du  sanglier,  quand  un  de  ses  ongles  est  plus  long 
que  l'autre.  On  dit,  dans  ce  cas ,  L'animal  a  le 
pied  pigache. 

PIG  ALLE  Jean-Baptiste) .  Sculpteur  célèbre, 
surnommé  le  Phidias  français ,  né  à  Paris  en 
1714,  mort  chancelier  de  l'académie  des  Beaux- 
Arts,  en  1785. 

riGAMON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  renonculacées ,  tribu  des  anémonées ,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses.  Les  plus  connues 
en  France  sont  le  pitjamon  à  feuilles  d'ancolie, 
vulgairemeut  appelé  colomtine  à  plumeau  ,  et  le 
pigamon  jaunâtre,  vulgairement  appelé  rue 
des  prés  ,  fausse  rhubarbe. 

PIG. VU.  s.  m.  Nom  d'une  variété  d'olive 
ronde  et  panachée  de  roup?  et  de  noir. 

riGAULT-LEBRUN  (Guill.-Ch.-Ant.).  Ro- 
mancier fécond,  né  i  Caluis,  en  1753.  Ses  ro- 
mans ont  de  la  verve  et  de  la  gaité,  mais  ils 
sont  tous  déshonorés  par  l'irréligion  et  le  cy- 
uisme.  Mort  en  1835. 

PIGEAU  (Eustache-Nicolas).  Jurisconsulte, 
né  à  Montlévêque,  en  1750,  mort  en  1818.  Ses 
ouvrages  sur  le  droit  sont  devenus  classiques. 

PIGEON,  i.  m.  (pr.  pi-jon  ;  du  lat.  pepio  ;  on 
a  d'abord  dit  pe'pion  ,  puis  pigeon] .  Ornitli.  Oi- 
seau qui  est  le  type  d'une  famille  de  l'ordre  des 
gallinacés ,  formant  le  passage  de  cet  ordre  à 
celui  des  passereaux,  et  divisés  en  trois  genres  : 
les  colombes  ou  pigeons  proprement  dits ,  les 
colombarsetlescolombi-gallines.  Les  principales 
espèces  sont  :  le  pigeon  domestique  ;  le  pigeon 
romain;  le  pigeon  huppé;  le  pigeon  frisé;  le  pi- 
geon turc  ;  le  pigeon  grosse  gorge  ;  le  pigeon  ca- 
valier ;  le  pigeon  batteur  ;  le  pigeon  paon  ;  le  pi- 
geon biset.  Communément,  on  divise  les  pigeons 
en  domestiques,  appelés  simplement  pigeons,  et 
•autages  ou  bisets.  Le  pigeon  roucoule.  Pigeon 
Mâle.  Pigeon  femelle.  Un  pigeon  de  colombier, 
de  volière.  Un  pigeon  privé.  Une  volée  de  pi- 
geons. OEuf  de  pigeon.  Elever  ,  nourrir  des  pi- 
geons. Il  faut  des  tours,  des  bâtiments  faits 
exprès,  bien  enduits  en  dehors  et  garnis  en 
dedans  de  nombreuses  cellules,  pour  attirer, 
retenir-  et  loger  les  pigeons.  (Buff.)  J'ai  vu  des 
pies  tourner  autour  des  cages  de  pigeons  ,  uni- 
quement pour  leur  crever  les  yeux.  (B.  de  St-P.) 
•  Deux  pigeons  s'aimaient  d'amour  tendre.  (La 
Fontaine.) 

Ecoutez  du  pigeon  épris  de  sa  maîtresse 

Le  doux  roucoulement  exprimer  la  tendresse.      (Dst..) 

—  Pigeons  pattus.  Ceux  qui  ont  les  pieds  cou- 
verts de  plume  jusqu'au  bout  des  doigts.  || 
Pigeons  ramiers.  Ceux  qui  vivent  en  liberté, 
<mi  se  perchent  sur  les  branches  des  arbres.  || 
Pigeon  fuyard.  Pigeon  qui,  après  avoir  vécu 
dans  un  colombier ,  l'a  quitté  pour  redevenir 
sauvage.  ||  Pigeon  voyageur  ou  messager.  Pigeon 
qu'on  dresse  à  franchir  rapidement  de  grandes 
distances  ,  à  porter  des  messages. 

—  Prov.  et  fig.  //  ne  faut  pas  laisser  de  semer 
pour  la  crainte  des  pigeons.  Il  ne  faut  pas 
refuser  de  faire  une  chose  utile,  avantageuse  , 
parce  qu'il  s'y  trouve  quelque  léger  inconvénient. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  qu'on  attire  par 
adresse  pour  le  duper.  Ils  ont  là  un  bon  pigeon. 
C'est  leur  pigeon. 

—  Prov.  et  fig.  Plumer  le  pigeon.  Tricher  au 
jeu;  escroquer. 

—  Couleur  gorge  de  pigeon  ,  ou  simplement 
barge  de  pigeon.  Couleur  changeante  comme 
celle  de  la  gorge  des  pigeons.  V.  Corge. 

—  Art  culin.  Pigeon  préparé  ou  accommodé 
pour  être  servi  sur  la  table.  Pigeon  tout  plumé. 
Pigeon  piqué,  bardé.  Pigeon  rôti.  Pigeon  à  la 
crapaudine.  Pigeons  au  gratin.  Pigeons  en  ma- 
cédoine. Pigeons  à  l'anglaise.  Pigeons  à  la  cuil- 
lère. Compote  de  pigeons.  Pâté,  terrine  de  pi- 
geons. Les  poules,  les  poulets  et  les  pigeons 
tombaient  dru  comme  grêle  dans  sa  cuisine. 
(Le  Sage.) 

—  G'onchyl.  Pigeon  blanc,  pigeon  blanc  pa- 
pyracé,  pigeon  fauve.  Nom  marchand  de  trois 
coquilles  du  genre  strombe. 

—  Constr.  Plâtre  employé  sans  pierre,  laites 
ni  bois,   pour  former  les  tuyaux  de  cheminée. 

||  Clous  à  pigeons. Grands  clous  à  crochet  qu'oa 
nomme  autrement  becs-de-canne,  et  qui  servent 
à  attacher,  dans  les  volets  et  colombiers,  les  pa- 
niers où  l'on  metpondre  et  couvertes  pigeons 

—  Hist.  cheval.  Ordre  fondé  en  1379,  par 
JeanI",  roi  deCastille,  et  qui  ne  dura  qu'un  an. 

—  Hist.  Pigeon  de  Mahomet.  Pigaon  que 
Mahomet  avait  dressé  à  venir  lui  becqueter 
l'oreille,  et  par  l'intermédiaire  duquel  il  pré- 
tendait recevoir  des  communications  célestes. 
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—  Mod.  Aile  de  pigeon.  Disposition  des  che- 
veux ,  qui  figure  une  aile  de  chaque  côté  de  la 
tête.  On  disait  Une  frisure,  une  coiffure  en  ailes 
de  pigeons. 

—  Myth.  anc.  Le  pigeon  était  consacré  à 
Vénus.  C'était  un  des  oiseaux  qu'on  immolait 
sur  tes  autels  de  cette  déesse. 

—  Ornith.  Pigeon  de  mer,  pigeon  plongeur. 
Noms  vulgaires  du  pétrel  damier. 

—  Papet.  Sorte  de  papier  de  petit  format. 

—  Pèch.  Anses  très-longues,  par  lesquelles  les 
mailleurs  commencent  quelquefois  leurs  filets. 

—  Techn.  Petit  morceau  de  bois  qu'on  place 
dans  l'onglet  d'un  cadre. 

—  Vétér.  Tumeur  qui  survient  à  la  jambe  des 
boeufs. 

—  En  poésie,  on  emploie  colombe  et  même 
tourterelle,  comme  synonymes  de  Pigeon. 

—  Épith.  Tendre  ,  amoureux,  lascif ,  volup- 
teux ,  roucoulant ,  jaloux  ,  fidèle  ,  azuré. 

—  Diff.  gramm.  On  dit  un  couple  de  pigeons, 
en  parlant  de  deux  pigeons  vivants  et  appariés. 
Un  couple  de  pigeons  est  suffisant  pour  peupler 
une  volière.  (Guizot.)Et,  une  couple  de  piqeons, 
quand  il  s'agit  de  deux  pigeons  destinés  à  être 
mangés.  Une  couple  de  pigeons  ne  sont  pas 
suffisants  pour  le  dîner  de  dix  personnes.  (Id.) 

PIGEONNE,  s.  f.  S'est  dit,  dans  te  style 
burlesque  ,  pour  Colombe.  Plourez ,  mon  aima- 
ble pigeonne. 

—  Conchyl.  Pigeonne  couvante.  V.  pigeon- 
neau. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  (pr.  pi-jo-nb";  dimin. 
àe  pigeon).  Jeune  pigeon.  Tuer  des  pigeonneaux. 
Tourte  de  pigeonneaux.  Pigeonneaux  rôtis.  Pi- 
geonneaux en  compote.  Qu'on  nous  donne,  dit- 
elle,  de  ces  pigeonneaux  dont  l'hôte  nous  a  parlé, 
pourvu  qu'ils  soient  excellents.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Jeune  homme  que  l'on  dupe. 
Ils  ont  trouvé  leur  pigeonneau.  Il  ne  voit  pas 
qu'on  en  fait  un  pigeonneau. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  la  colombelle  , 
coquille  du  genre  volute ,  que  l'on  nomme  aussi 
pigeon  couvant  ou  pigeonne  couvante. 

PIGEONNER.  v.  a.  1"  conj.  Constr.  Em- 
ployer à  la  main  du  plâtre  gâché  serré ,  pour 
élever  un  mur  mince  comme  une  cloison  ,  un 
tuyau  de  cheminée. 

—  Fig.  et  fam.  Duper,  tromper  au  jeu.  Pre- 
nez garde  de  vous  laisser  pigeonner. 

TIGEONNET.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  poire 
d'automne. 

PIGEONNIER,  s.  m.  (pr. pi-jo-ni-é ;  rad.  pi- 
geon). Petit  bâtiment  où  l'on  élève  des  pigeons 
domestiques.  On  dit  plus  ordinairement  colom- 
bier. V.  ce  mot. 

—  Féod.  Droit  de  pigeonnier.  Droit  qu'avaient 
tes  propriétaires  de  trente-six  arpents  de  joindre 
à  leur  habitation,  non  un  colombier  construit 
en  briques,  mais  un  pigeonnier  en  bois,  do 
seize  pieds  de  hauteur,  et  contenant  de  soixante 
à  cent  vingt  boulins. 

—  Celui  qui  aime  les  pigeons ,  qui  se  plaît  à 
en  élever.  Presque  inusité  en  ce  sens. 

PIGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  celt.  pig ,  pointe, 
aiguillon,  flèche,  fétu).  Le  g  prend  un  e  devant 
a,  o.  Nous  pigeons ,  je  pigeais,  etc.  Jeux.  Au 
jeu  de  bouchon  ,  Mesurer  quel  est  le  palet  le 
plus  près  du  bouchon. 

PIGMENT,  s.  m.  (du  lat.  pigm&ntum,  cou- 
leur; fait  de  pin  go,  je  peins).  Anat.  Matière 
particulière  à  laquelle  la  peau  doit  sa  colora- 
tion, et  qui  a  son  siège  principal  dans  le  corps 
muqueux  de  Malpighi. 

—  Liqueur  que  l'on  faisait  autrefois  avec  du 
vin,  du  miel  et  des  épices. 

PIGMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
appartient  au  pigment,  qui  le  constitue.  Ma- 
tière pigmentaire. 

PIGMENTAIRE.  s.  m.  (du  lat.  pigmenta- 
rius;  fait  de  pigmentum  ,  couleur).  Antiq.  rom. 
Celui  qui  vendait  des  matières  colorantes  et  des 
parfums  pour  la  toilette. 

PIGNARESSE.  s.  f.  Techn.  Femme  qui 
peigne  le  chanvre. 

PIGNATEI.LE.  s.  f.  Anc.  métrol.  Petite 
monnaie  de  Rome  qui  valait  à  peu  près  un  sou 
de  France. 

PIGNE.  s.  m.  Bot.  Fruit  du  pin,  connu  sous 
le  nom  de  pomme  de  pin.  C'est  un  cône  formé 
par  l'agrégation  des  écailles  du  ealice ,  allon- 
gées après  la  floraison,  devenues  ligneuses,  ap- 
pliquées tes  unes  sur  les  autres,  et  offrant  à 
leur  base  les  noix  où  se  trouvent  les  graines, 
appelées  Pignons. 

PIGNE.  s.  f.  Métall.  Masse  d'or  ou  d'argent 
qui  reste  après  l'évaporation  du  mercure  qu'on 
avait  amalgamé  avec  la  mine  pour  en  dégager 
le  métal. 

PIGNEROL.  Géogf.  Ville  des  États  sardes 
(Turin),  ch.-l.  d'une  province  du  même  nom,  â 
40  kil.  S.-O.  de  Turin  ;  6,200  hab. 

—  Hist.  Pignerol  appartient  A  la  maison  de 
Savoie  depuis  1042.  François  1"  s'en  empara 
enl53G,  mais  Henri  II  la  rendit  à  la  Savoie 
en  1574.  Cédée  de  nouveau  à  la  France  en  1G32, 
elle  fut  encore  rendue  en  1696.  De  1801  à  1814, 
cette  ville  fut  réunie  à  la  France. 

—  Château  de  Pignerol.  Château  fort,  qui 
sous  la  domination  française  servit  longtemps 
de  prison  d'Etat.  C'est  là  que  fut  d'abord  ren- 
fermé te  Masque  de  fer  et  que  mourut  Kouquet 
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PIGNOCHER.  v.  n.  1"  conj.  (de  épinoehe , 
poisson  dont  le  dos  est  armé  d'épines,  parce 
qne  celui  qui  pignoche  épluche  ce  qu'il  mange 
comme  s'il  craignait  d'y  trouver  quelque  épine 
ou  arête;  on  écrivait  aussi  pinocher).  Manger 
négligemment,  sans  appétit,  par  petites  bou- 
chées et  en  choississant  les  morceaux.  Il  ne  fait 
que  pignocher.  Fam. 

FIGNOLAT,  s.  m.  Espèce  de  dragée  qu'on 
faisait  avec  le  pignon  ou  amande  de  la  pomme 
de  pin. 

PIGNON,  s.  m.  (du  lat.  pinea ,  pomme  de 
pin).  Nom  donné  aux  semences  du  pin  cultivé. 
C'est  une  amande  allongée  ou  presque  ronde, 
blanche,  huileuse,  et  d'un  goût  approchant  de 
celui  de  la  noisette.  En  Italie  et  dans  le  midi  de 
la  France  on  sert  des  pignons  sur  tes  tables. 
On  dit  aussi  pignon  doux. 

—  Pignons  il  Inde.  Les  semences  du  médici- 
nier.  ||  Pignons  de  Barbarie.  Celles  du  ricin. 
Toutes  deux  sont  employées  en  pharmacie. 

PIGNON,  s.  m.  (du  celt.  pen,  pointe  de  mon- 
tagne). Archit.  et  constr.  Partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe,  et  dont  le  som- 
met porte  te  bout  du  faîtage  d'un  comble  à  deux 
égouts. 

—  Pignon  à  redents.  Mur  de  maison  qui  se 
termine  en  pointe ,  et  dont  les  deux  côtés  s'é- 
lèvent en  .forme  de  degrés  d'escalier.  ||  Pignon 
entrapeté.  Celui  qui  a  la  forme  d'un  trapèze. 

—  Prov.  Avoir  pignon  sur  rue.  A»o\r  une 
maison  à  soi.  ||  Signifie  aussi  Avoir  des  biens 
immeubles,  des  héritages  en  propre. 

—  Mécan.  Roue  d'engrenage  d'un  petit  dia- 
mètre. Se  dit  principalement  dans  les  chemins 
de  fer.  Le  pignon  sert  à  transmettre  à  l'arbre 
d'une  roue  d'un  diamètre  plus  considérable  un 
mouvement  plus  lent  que  celui  de  l'arbre  sur 
lequel  il  est  monté.  (F.  Tourneux.) 

—  Horlog.  Pignon  de  renvoi.  Pignon  qui  sert 
à  communiquer  le  mouvement  d'une  partie  de 
l'horloge  à  une  autre. 

—  Serrur.  Pièce  qui  sert  à  faire  recevoir  tes 
verroux  des  serrures  quand  elles  en  ont ,  et  à 
ouvrir  et  fermer  les  doubles  pênes  des  coffres- 
forts. 

PIGNON,  s.  m.  Comm.  Laine  de  qualité  mé- 
diocre, qu'on  sépare  de  la  laine  fine  en  cardant 
celle-ci. 

—  Techn.  Ce  qui  sort  du  cœur  du  chanvre 
lorsqu'on  le  peigne. 

PIGNONNÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Qui  porte  des 
pignons.  Maçonné  et  pignonné  de  deux  mon- 
tants de  gueules. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  (  du  lat.  pignus , 
gage).  Jurispr.  Se  dit  d'un  contrat  par  lequel  on 
vend  un  héritage,  avec  faculté  de  rachat  à  per- 
pétuité, et  par  lequel  l'acquéreur  loue  ce  même 
héritage  à  son  vendeur ,  poui  les  intérêts  du 
prix  de  la  vente.  Contrat  pignoratif. 

PIGNORATION.  s.  f.  (pr.  pi-gno^ra-ci-on). 
Anc.  jurispr.  Action  de  faire  un  contrat  pigno- 
ratif, action  de  mettre  en  gage ,  de  recevoir  en 
gage. 

PIGNORER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  pignorare  ; 
fait  de  pignus,  gage).  Anc.  jurispr.  Saisir,  pren- 
dre en  gage.  Le  seigneur  propriétaire  peut  pi- 
gnorer  lesdits  pourceaux  pour  le  dommage ,  et 
en  tuer  un  à  son  choix.  (Anc.  coût.) 

PIGNOTTI  (Laurent).  Écrivain  italien,  né  à 
Figlini  (Toscane)  ,  en  1739  ,  mort  en  1812  ;  se 
distingua  comme  naturaliste,  poète,  littérateur, 
historien  et  antiquaire.  Ses  fables  surtout  l'ont 
rendu  populaire. 

PIGO.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  cy- 
prin, qui  habite  plusieurs  lacs  d'Italie.  Sa  chair 
est  estimée. 

PfGOCIIE.  s.  f.  Jeux.  Sorte  de  jeu  d'adresse, 
qui  consiste  à  faire  sortir  d'un  cercle  tracé  à 
terre  une  pièce  de  monnaie,  en  jetant  dessus 
une  autre  pièce. 

PIGOU.  s.  m.  Chandelier  de  fer  terminé  par 
une  pointe,  que  l'on  fiche  dans  la  charpente 
d'un  bâtiment. 

riGOULIERE,  PÉGOLIÈRE  ou  PEGAU- 
LIERE.  s.  m.  Mar.  Embarcation  dans  laquelle 
sont  établis  des  fourneaux  en  maçonnerie , 
portant  tes  chaudières  à  brai  qui  servent  à  ca- 
réner les  tâtiments. 

PIGROLIER.  s.  m.  Ornith.  Un  dos  noms 
vulgaires  du  pivert. 

PIUAUIIAU.  s.  m.  (onomatopée  qui  ex- 
prime son  cri).  Ornith.  Grive  de  Cayenne,  ainsi 
appelée  d'après  te  cri  qu'elle  répète  d'un  ton 
plaintif.  Plus  grand  que  tous  les  tyrans,  le  pi- 
hauhau  ne  peut  pas  être  un  gobe-mouches  ;  le 
caractère  du  bec  est  te  seul  qui  paraisse  te  faire 
tenir  à  ce  genre.  (Buff.)  Les  pihauhaux  mar- 
chent en  bandes,  et  précèdent  ordinairement  tes 
toucans,  toujours  en  criant  aigrement  pi-hau- 
hau.  (Id.) 

PIIIEL.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Se  dit  de  la 
troisième  des  sept  formes  principales  du  verbe 
hébreu.  Le  sens  de  pihel  est  ordinairement  effec- 
tif ou  causatif. 

PUS  (Ant.-P. -Augustin  de).  Vaudevilliste  et 
chansonnier,  né  à  Paris  en  1755,  mort  en  1832. 
Fonda  en  1792,  avec  Barré,  te  théâtre  du  Vau- 
deville. 

PIISSIME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  piissimus , 
superl.  de  plus,  pieux).  S'est  dit  pour  Irès-pieux. 

PIKA.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammifères 
rongeurs  voisins  du  lièvre.  Le  pika  est  propre 
à  la  Sibérie. 
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PIKI.E.  s.  m.  Métrol.  Nom  d'un  poids  em- 
ployé dans  tes  colonies  hollandaises.  Il  vaut  na 
peu  plus  de  125  livres. 

_  PII,,  s.  m.  Anc.  art  milit.  Espèce  de  masse 
d'armes. 

PILACRINS.  s.  m.  pi.  Bot.  Groupe  de  îa  sec- 
tion des  gastéromycètes  trichodermacés,  com- 
prenant ceux  dont  le  péridion  presque  globuleux 
contient  des  graines  arrondies. 

PILAF,  s.  m.  Relat.  V.  pilau. 

PILAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  piler. 

—  Féod.  Obligation  de  mettre  en  gerbes  ou 
en  piles  le  foin  des  seigneurs. 

PILAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pilla,  poil). 
Didact.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  poils. 
Système  pilaire. 

—  Pathol.  Maladies  pilaires.  Le  trichiase  et 
la  plique. 

PILANE.  s.  m.  (du  ItX.pilum,  javelot).  Antiq. 
rom.  Se  dit  quelquefois  des  soldats  tes  plus  âgés 
de  la  milice  romaine  ;  ils  étaient  armés  de  jave- 
lots ,  et  formaient  le  troisième  rang. 

PILASTRE,  s.  m.  (de  l'ital.  pilastro  ,  dérivé 
du  lat.  pila  ,  pilier).  Archit.  Colonne  de  forme 
carrée,  le  plus  souvent  adossée  à  la  façade  d'un 
édifice,  ou  engagée  dans  un  mur  à  une  épaisseur 
plus  ou  moins  considérable.  Les  pilastres  sont 
susceptibles  des  mêmes  modifications  et  de» 
mêmes  ornements  que  tes  colonnes ,  dont  ila 
sont  les  équivalents.  Pilastre  dorique,  ionique, 
corinthien ,  etc.  Pilastre  cannelé.  Des  pilastres 
en  marbre.  Boiserie  figurant  des  pilastres. 

—  Pilastre  grêle.  Celui  qui  a  plus  de  hauteur 
que  n'en  comporte  régulièrement  sa  largeur.  || 
Pilastre  atiique.  Pilastre  plus  court  que  celui 
des  trois  ordres  réguliers.  ||  Pilastre  indenté. 
Celui  dont  les  cannelures  sont  remplies  jusqu'à 
une  certaine  hauteur  par  des  baguettes  rondes. 

||  Pilastre  bandé.  Celui  qui  a  des  bandes  sur 
sou  fût.  Il  Pilastre  ravalé.  Celui  dont  te  pare- 
ment est  incrusté  d'une  tranche  de  marbre.  || 
Pilastre  ébrasé.  Celui  qui  est  plié  en  angle  sor- 
tant. H  Pilastre  flanqué.  Pilastre  flanqué  de 
deux  demi-pilastres  peu  saillants.  ||  Pilastre  cor- 
nier.  Celui  qui  cantonne  l'angle  d'un  bâtiment. 

||  Pilastre  plié.  Celui  qui  forme  un  angle  ren- 
trant. ||  Pilastre  cintré.  Celui  qui  suit  te  con- 
tour, convexe  ou  concave,  d'un  mur  circulaire. 

||  Pilastre  diminué.  Celui  qui,  étant  près  d'une 
colonne,  a  son  diamètre  supérieur  plus  étroit 
que  le  bas.  ||  Pilastre  engagé.  Celui  eontre  lequel 
une  colonne  est  adossée.  ||  Pilastre  lié.  Celui 
qui  est  joint  à  une  colonne  ,  ou  à  un  autre  pi- 
lastre ,  par  la  base  ou  par  le  chapiteau.  ||  Pi- 
lastre en  gaîne  de  terme.  Pilastre  plus  étroit 
par  le  bas  que  par  te  haut.  ||  Pilastres  accouplés. 
Ceux  qui  sont  placés  deux  à  deux,  comme  dans 
la  grande  galerie  du  Louvre.  ||  Pilastre  double. 
Pilastre  formé  de  deux  fûts  dont  les  chapiteaux 
et  tes  bases  se  confondent 

PILAT,  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  variété  d'orge 
cultivée  en  Basse-Bretagne. 

PILATE  (Ponce).  Procurateur  de  la  Judée 
l'an  27  de  J.-C.  ;  abandonna  le  Sauveur  aux 
Juifs,  après  s'être  lavé  les  mains,  comme  pour 
décliner  la  responsabilité  de  cette  mort  injuste. 
Rappelé  en  37  par  Tibère,  à  cause  de  ses  cruau- 
tés envers  les  Samaritains ,  fut  exilé  à  Vienne 
en  Dauphiné,  où  il  se  tua  lui-même  (40). 

—  Prov.  et  fig.  Renvoyer  de  Caïphe  à  Pilait. 
Se  dit  lorsque  des  personnes  se  renvoient  l'une 
à  l'autre  celui  qui  leur  demande  quelque  chose. 
C'est  une  allusion  à  l'action  de  Pilate  renvoyant 
Jésus-Christ  à  Caïphe,  qui  te  lui  renvoya  à  son 
tour.  ||  C'est  un  avocat  de  Pilate.  Se  disait  au- 
trefois d'un  avocat  sans  causes. 

TILATE  (Mont).  Géogr.  Montagne  de  Suisse, 
entre  les  cantons  de  Luceme  et  d'Underwald, 
sur  le  bord  occidental  du  lac  de  Lucerne.  Son 
sommet  le  plus  élevé  (leTomlishorn),  a  2,343  m. 
||  Montagne  qui  fait  partie  des  Cévennes,  entre 
Argental  et  Condrieux  (Loire).  Donne  nais- 
sance au  Gier. 

PILAU.  s.  m  Art  culin.  Riz  cuit  avec  du 
beurre,  de  la  graisse  ou  de  la  viande.  C'est  un 
mets  très-usité  dans  l'Orient,  et  qui  a  p^sé  dans 
la  cuisine  française.  Pilau  au  maigre.  Pilau  an 
gras. 

PILAYELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  conferves. 

PILCHARD.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  dn 
genre  clupanodon,  très-voisin  du  hareng.  On  le 
nomme  aussi  célan. 

PILE.  s.  f.  (du  gr.  iûao;  ,  aroas  ,  monceau  t 
fait  de  nO.tïv,  entasser).  Amas  de  choses  placées 
les  unes  sur  les  autres.  Une  pile  de  bois.  Une 
pile  de  carreaux.  Une  pile  de  boulets.  Une  pile 
de  livres.  Mettre  des  bûches  en  pile ,  en  faire 
une  pile,  des  piles. 

—  Pile  de  cuivre.  Poids  de  cuivre  en  forme  de 
godets,  qui  se  placent  les  uns  dans  tes  autres, 
et  qui,  diminuant  par  degrés  de  volume,  don- 
nent toutes  les  subdivisions  du  poids  total. 

—  Antiq.  rom-  Poupe  de  laine  qu'on  offrait 
aux  dieux  lares  aans  les  fêtes  cotnpitales.  Ella 
fut,  dit-on,  substituée  par  Brutus  à  l'enfant  que 
l'on  immolait  autrefois.  || _Figure  de  paille  que 
l'on  présentait  aux  taureaux  dans  l'amphi- 
théâtre, afin  de  les  animer.  ||  Pile  horatienne. 
Pilier  que  l'on  avait  conserve  dans  te  Forum, 
et  auquel  Horace ,  vainqueur ,  avait  suspendu 
tes  dépouilles  des  Curiaces. 

—  Blas.  Espèce  de  pal  aiguisé  ,  qui  se  pose 
la  pointe  tournée  vers  le  bas  de  l'écu. 

—  Constr.  Massif  de  maçonnerie  qui  soutient 
les  arches  d'un  pont.  P.mt  qui  a  tant  de  piles. 
La  première,  la  seconde  pile. 
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Jeux.  Au  trictrac  .  Pile  de  malheur  ou  île 

ntisire.  Pile  de  dames  que  le  joueur  qui  n'a  pu 
faire  lejan  de  retour  est  obligé  de  faire  dans  le 
coin  de  son  grand  jan. 

—  Pêch.  Ligne  plus  ou  moins  déliée  faite  de 
fil  de  pite  ou  do  bon  chanvre  iilé,  que  l'on  at- 
tache au  bout  des  ligues  latérales  partant  de  la 
maîtresse  corde. 

—  Phys.  Pile  volta'ique  ou  galranique,  ou  vile 
le  Voila.  .Appareil  électrique  inventé  par  Volta, 

et  dont  la  construction  repose  sur  ce  principe, 
que  le  contact  de  deux  substances  hétérogènes, 
surtout  de  deux  métaux,  développe  l'électricité. 
Il  se  compose  do  disques,  les  uns  de  cuivre,  les 
autres  de  zinc  ,  superposés  et  séparés  par  une 
rondelle  imbibée  d'eau  salée  ou  acidulée,  en 
couples  de  deux  disques  chaque.  On  accumule 
dans  le  même  ordre  autant  de  couples  que  l'on 
veut,  et  l'on  a  une  pile  à  colonnes  dont  les  deux 
extrémités  sont ,  d'un  côté  un  disque  de  zinc 
appelé  pôle  positif,  et  de  l'autre  un  disque  de 
cuivre  nommé  pâle  négatif.  Si  l'on  réunit  ces 
deux  piles  par  un  fil  conducteur,  ce  fil  sera  in- 
cessamment traversé  par  deux  courants  d'élec- 
tricité contraires.  Les  commotions  produites  par 
.'a  pile  sont  en  proportion  du  nombre  des  cou- 
ples. Les  principaux  phénomènes  sont  la  dé- 
composition de  l'eau  ,  des  alcalis  et  des  acides, 
l'oxydation  et  la  combustion  des  métaux,  une 
impression  profonde  sur  le  système  nerveux,  et 
même  des  mouvements  extraordinaires  produits 
sur  les  cadavres. 

—  Pile  à  auges.  Pile  horizontale  et  composée 
de  couples  carrées,  séparées  les  unes  des  autres 
par  un  petit  espace  que  l'on  remplit  d'eau  aci- 
dulée. ||  Pile  sèche.  Celle  où  le  conducteur  hu- 
mide est  remplacé  par  du  carton  ou  du  papier. 

—  Techn.  Portion  du  tronc  d'un  arbre  qui 
est  susceptible  d'être  convertie  en  charpente.  || 
Auge  dans  laquelle  le  foulon  met  l'étoile  pour 
la  dégraisser  ou  la  fouler.  ||  Citerne  servant  de 
réservoir  pour  les  huiles,  dans  une  savonnerie. 

||  Tonneau  dans  lequel  lecartonnier  met  la  ma- 
tière propre  à  faire  le  carton.  ||  Grand  vase  de 
terre  dans  lequel  les  Provençaux  conservent 
l'huile. 

PILE.  s.  f.  (du  gr.  tAûv  ,  fouler,  presser). 
Grosse  pierre  servant  à  écraser,  à  broyer  quel- 
que chose.  Vieux  et  inusité  maintenant. 

—  Prov.  et  fig.  Mettre  quelqu'un  à  la  pile  au 
rerjus.  Le  tourmenter  ,  le  molester ,  ou  parler 
mal  de  lui. 

PILE.  s.  f.  (du  gaul.  pile,  navire,  parce  qu'on 
figurait  anciennement  un  navire  sur  le  côté 
des  pièces  de  monnaie  où  se  voient  aujourd'hui 
les  armes).  Celui  des  deux  côtés  d'une  pièce  de 
monnaie  où  sont  empreintes  les  armes  du  sou- 
verain ou  de  la  nation. 

—  Croix  ou  pile ,  croix  et  pile.  Sorte  de  jeu 
de  hasard  où  l'on  jette  une  pièce  de  monnaie 
en  l'air.  Un  des  joueurs  nomme ,  à  son  choix  , 
un  des  côtés  de  la  pièce,  et  il  gagne  si  ,  lors- 
qu'elle est  tombée,  elle  présente  le  coté  qu'il  a 
choisi.  Jouons  à  croix  ou  pile  à  qui  commen- 
cera. Que  voulez-vous  ,  croix  on  pile?  Lorsque 
l'esprit  de  parti  fascine  les  yeux  d'une  assem- 
blée, le  moindre  danger  serait  de  jouer  ses  dé- 
libérations à  croix  ou  pile.  (Doiste.) 

—  Fa  m.  Je  les  jetterais  à  croix  ou  à  pile,  à 
croix  et  à  pile.  Se  dit  en  parlant  d-e  deux  choses 
à  peu  près  égales,  dont  le  choix  est  tout  à  fait 
indifférent. 

—  Prov.  N'avoir  ni  croix  ni  pile.  N'avoir 
point  d'argent. 

PILE.  s.  m.  (du  lat.  pilum  ,  même  signif.). 
S'est  dit  pour  Trait,  javelot.  Ils  dardaient  leurs 
piles  de  telle  roideur  que  souvent  ils  enfilaient 
boucliers  et  deux  hommes  armés.  (Mont.) 

PILE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Piler.  S'emploie 
adjectiv.  Amandes  pilées.  Herbes  pilées.  Dro- 
gues pièces.  Cacao  pilé. 

PILÉAIItE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pileus, 
chapeau).  Didact.  Qui  a  la  forme  d'un  bonnet 
ou  d'un  chapeau. 

PILÉANTHE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  irfXo; ,  bonnet  ; 

i»9o;,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes polypétalées,  de  la  famille  des  myrtées,  re- 
marquable par  la  coilîe  qui  enveloppe  les  fleurs 
ayant  leur  épanouissement. 

PILÉATE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pileus). 
Antiq.  rom.  Qui  porte  le  bonnet  pileus.  || 
Frères  piléates.  Castor  et  Pollui. 

PILÉATE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pileus.  cha- 
peau). Bot.  Qui  est  muni  d'un  chapeau.  Cham- 
pignon piléate.  ||  piléates.  s.  m.  pi.  Nom  donné 
à  un  ordre  de  la  classe  des  hyménomycètes  com- 
prenant ceux  de  ces  champignons  qui  sont  pour- 
vus d'un  véritable  chapeau. 

PILÉE.  s.  f.  (rad.  ptlé).  Tech».  Quantité  de 
matière  que  peut  contenir  la  cuve  du  carton- 
nier.  H  Quantité  d'étoffe  que  l'on  foule  i  la  fois. 

PILÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pileus, 
bonnet  ou  chapeau  ;  forma,  forme).  Hist.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  bonnet  ou  d'un  chapeau. 
_  —  piLÉiFOKMEs.  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  de 
l'ordre  des  peltocochlides  scutibranchos ,  com- 
prenant les  espèces  dont  la  coquille  est  en 
forme  de  bonnet  ou  de  capuchon,  y  On  dit  aussi 
Uo  piléiforme. 

PILENTUM.  s.  m.  (pr.  pi-len-tomm ;  mot 
rat.).  Antiq.  rom.  Char  suspendu  sur  deux  roues 
dont  se  servaient  les  dames  romaines.  11  était 
<f  origine  espagnole  ou  étrusque. 

PILÉOLAJRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  piléole). 
Bot.  Qui  tiro  soncrigine  d'une  piléele  ||  pileo- 


lairïs.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  hymé- 
nqmycètes  trémelles,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  réceptacle  piléiforme. 

PILÉOLE.  s.  f.  (du  lat.  pileola,  dimin.  de 
pileus,  chapeau,  bonnet).  Bot.  Feuille  primor- 
diale parfaitement  close,  qui  recouvre  et  cache 
les  autres  feuilles  du  bourgeon. 

—  Foss.  Genre  de  coquilles  qui  ne  se  pré- 
sentent qu'à  l'état  fossile.  Piléole  lisse.  Piléole 
plissée.  Piléolenéritoïde. 

PILÉOLE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
piléole.  ||  Qui  porte  un  petitchapeau  ||  piléoles. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  l'ordre  des  hyménomycètes 
claviformes,  comprenant  ceux  dont  le  stipe  se 
dilate  légèrement  à  l'extrémité. 

PILER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  *;).ûv,  fouler, 
presser).  Broyer,  écraser  quelque  chose  avec  le 
pilon.  Piler  des  amandes.  Piler  des  herbes,  des 
drogues.  Piler  du  cacao.  Il  m'apprit  d'abord  à 
piler  avec  grâce  des  drogues  dans  un  mortier. 
(Le  Sage.)  Le  garçon  fait  une  tisane  laxative,  et 
la  femme  pile  dans  un  mortier  des  drogues  as- 
tringentes. (Id.)  Faites  p»7er  séparément  trois 
vieux  pigeons  et  vingt-cinq  écrevisses  bien  vi- 
vantes. (Brill.-Sav.) 

—  Piler  du  poivre.  Se  dit  fig.  et  fam.  du  mou- 
vement des  derniers  bataillons  d'une  colonne  de 
troupes.  La  marche  se  trouvant  gênée  ou  re- 
tardée ,  les  soldats  ne  fout  plus  que  piétiner 
sans  avancer,  ce  qu'ils  appellent  piler  du  poivre. 

||  Se  dit  aussi  ironiquement  d'un  mauvais  ca- 
valier qui  saute  sur  sa  selle  à  chaque  pas  du 
cheval.  ||  Se  dit  encore  d'un  ouvrier  à  la  journée 
qui  néglige  son  travail. 

—  se  piler,  v.  pron.  Etre  pilé.  Des  drogues 
qui  se  pilent  avant  d'être  entièrement  sèches. 

—  piler,  v.  n.  Manger.  Pop.  et  peu  usité  en 
ce  sens. 

PILESTE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'arum  commun. 

PILET.  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  genre  ca- 
nard qui  se  trouve  dans  le  nord  des  deux  con- 
tinents. 

PILÈTE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Petite  boule, 
pilule. 

—  Ane.  art  milit.  Petite  massue.  V.  pil. 
PILETTE.  s.  f.  Techn.  Instrument  qui  sert 

à  carder  la  laine. 

PILEUR,  EUSE.  s.  (rad.  piler).  Celui ,  celle 
qui  pile. 

—  Pop.  et  fig.  Celui ,  celle  qui  mange  beau- 
coup. C'est  un  pileur.  Peu  usité  en  ce  sens. 

PILEUS  ou  P1LEUM.  s.  m.  (pr.  pi-lt-uss , 
pi-lé-omm,  mots  lat.).  Antiq.  rom.  Chapeau  ou 
bonnet  de  laine,  de  la  forme  d'un  œuf,  que  por- 
taient les  Romains  de  condition  libre.  On  le 
donnait  aux  affranchis,  et  c'était  un  des  attri- 
buts des  Dioscures. 

—  Chapeau  placé  au  bout  d'une  pique  ,  sons 
lequel  on  rangeait  les  esclaves  à  vendre.  ||  Etre 
mis  sous  le  pilevm.  Etre  vendu  comme  esclave. 

||  Appeler  au  pileum  signifiait  au  contraire  Ap- 
peler à  la  liberté.  Spartacus  appelle  au  pileum 
tous  les  esclaves  de  l'Italie.  (Compl.  acad.) 

PILEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  pilosus  ;  fait 
depilus,  poil).  Hist.  nat.  Qui  est  garni  de  longs 
poils.  Tige  pileuse.  Elytres  pileuses.  Epidémie 
pileux. 

—  Anat.  Synonyme  de  Pilaire.  Système  pi- 
leux. 

PILIATCIIOUTCIII.  Myth.  sept.  Un  des 
dieux  des  Kamtchadales. 

PILIOION.  s.  m.  (du  lat.  pilidiùm  ;  fait  de 
lû'/.oç,  chapeau).  Bot.  Réceptacle  orbiculaira  de 
certains  lichens. 

—  Genre  de  la  famille  des  champignons,  qui 
se  trouve  sur  les  feuilles  mortes  d'érarjle.  11  a 
été  rapporté  plus  exactement  à  celle  des  hy- 
poxylées. 

TILIER.  s.  m.  (pr.  pi-li-é;  rad.  pile).  Sorte 
de  colonne  ronde  ou  carrée,  sans  proportions  et 
quelquefois  sans  ornements,  qui  sert  à  soutenir 
un  édifieeruue  voûte,  un  plancher  Piliers 
hauts,  déliés,  massifs.  Pilier  gothique.  Les  pi- 
liers d'une  église.  Voûtes ,  arcades  soutenues 
par  des  piliers.  Ah  !  que  cola  est  beau  !  les 
belles  statues  !  le  beau  marbre!  les  beaux  pi- 
liers! (Mol.)  Seulement,  avec  la  lampe  perpé- 
tuelle, brûlaient  quatre  flambeaux  de  cire  jaune 
qui,  attachés  au-dessus  des  bénitiers,  contre  les 
principaux  piliers,  jetaient  une  lueur  rouge  sur 
les  marbres  bleus  et  uoirs  do  la  basilique  dé- 
serte. (De  Vigny.) 

—  Autrefois,  le  pilier  des  consultations  ou  le 
pilier.  Pilier  de  la  grande  salle  du  palais  de 
justice,  à  Paris,  près  duquel  se.  tenaient  des 
avocats  pour  donner  des  consultations. 

Entre  ces  vieux  appuis  dont  l'affreuse  grand'lftll* 

Soutient  l'énorme  poids  de  sa  voilte  infernale, 

Est  un  pilier  fameux,  des  plaideurs  respecté, 

Et  toujours  de  Normands  à  midi  fréquenté.     flïolltAU.) 

—  Dans  les  carrières,  Masse  do  pierre  qu'on 
laisse  de  distance  eu  distance  pour  soutenir  la 

.  ciel. 

—  Fig.  et  pop.  Jambes  d'une  grosspur  dis 
proportionnée.  Avoir  de  bons  gros  piliers. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  qui  est  constamment 
dans  un  certain  endroit.  C'est  un  pilier  du  pa 
lais,  un  pilier  de  café,  de  coulisses,  de  cabaret 
Qu'est-ce  qu'un  gentilhomme?  un  pilier  d'anti 
chambre.  (Uac.) 

I>0  vos  talents  ù  peine  aurons-nous  tes  nrémices. 
Que  nous  voulons  vous  voir  un  pilier  do  coulisse* 

(1>ir„n.1 

—  Se  disait  autrefois  lies  poteaux  de  justice. 


des  fourches  patibulaires.  Les  piliers  d'une  jus- 
tice. 

—  Anat.  Pilier  du  voile  du  palais.  Replis 
membraneux  distingues  en  pilier  antérieur  et 
pilitr  postérieur.  ||  Piliers  de  diaphragme.  Gros 
faisceaux  formés  par  la  réunion  des  fibres  char- 
nues qui  naissent  du  diaphragme.  ||  On  appelle 
encore  piliers,  trois  prolongements  d'une  por- 
tion de  substance  médullaire  cérébrale,  dont  la 
partie  supérieure  a  la  forme  d'une  voûte,  ce  qui 
l'a  fait  désigner  sous  le  nom  de  voûte  à  trois 
piliers. 

—  Archit.  et  constr.  Massif  de  maçonnerie 
terminé  en  cône  ,  sur  lequel  tourne  la  cage 
d'un  moulin  à  vent.  ||  Pilier  buttant.  Corps  de 
maçonnerie  élevé  pour  contenir  la  poussée  d'un 
arc  ou  d'une  voûte.  ||  Pilier  buttant  en  console. 
Sorte  de  pilastre  attique  dont  la  partie  infé- 
rieure se  termine  en  enroulement  dans  la  forme 
d'une  console  renversée.  ||  Pilier  de  dôme.  Un 
des  quatre  grands  corps  de  maçonnerie  isolés 
servant  à  porter  la  tour  d'un  dôme;  tels  sont 
ceux  de   l'église  des  Invalides  et  du  Panthéon. 

—  Hist.  Se  disait,  dans  l'ordre  de  Malte,  do 
chacun  des  chefs  des  huit  langues. 

—  Manég.  Poteaux  qu'on  met  dans  les  écu- 
ries pour  séparer  les  places  des  chevaux  les 
unes  des  autres.  ||  Poteaux  entre  lesquels  on 
met  un  cheval  pour  commencer  à  le  dresser. 
Mettre  un  cheval  entre  les  piliers,  dans  les  pi- 
liers, le  faire  travailler  entre  deux  piliers. 

—  Prov.  et  fig.  Se  frotter  au  pilier.  Prendre 
les  mauvaises  habitudes  de  ceux  que  l'on  fré- 
quente. 

—  Techn.  Espèce  de  petite  colonne  qui , 
dans  les  montres  et  les  pendules  ,  tient  les  pla- 
tines éloignées  l'une  de  l'autre. 

—  Mar.  Piliers  de  bitte.  Deux  grosses  pièces 
de  bois  posées  debout  et  maintenues  par  un 
traversin. 

PILIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pilus, 
poil;  ferre,  porter).  Hist.  nat  Qui  porte  des 
poils.  Tubercules  pilifères.  Feuilles  ,  articula- 
tions pilifères. 

—  pilifères.  s.  m.  pi.  Zool.  Nom  donné  aux 
mammifères,  parce  que  leur  corps  est  généra- 
lement couvert  de  poils. 

riLIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pilus, 
poil;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  poil. 

PILIGÉRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pilus, 
poil;  gerere ,  porter).  Hist.  nat.  Synonyme  peu 
usité  de  Pilifère. 

PILIMICTION.  s.  f.  (pr.  pi-li-mik-ci-on  ;  et. 
lat.,  pilus,  poil;  mictio,  action  d'uriner). 
Pathol.  Excrétion  d'une  urine  mêlée  de  fila- 
ments qui  ressemblent  à  des  poils  ou  cheveux. 

FILLXGRE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  do  la 
renouée  persicaire. 

PILIPÊDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pilus, 
poil;  pes ,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
garnis  de  poils. 

FILirEIVIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pil  us, 
poil;  penna  ,  aile).  Ornith.  Qui  a  des  ailes 
chargées  de  poils. 

PILLAGE,  s.  m.  (  pr.  pi-ya-je  ;  rad.  piller). 
Action  de  piller  ,  et  dégât  qui  en  résulte  ,  ra- 
vage fait  par  les  hommes  de  guerre  pour  l'ap- 
pât du  butin.  Mettre,  livrer  une  ville  au  pillage. 
Promettre  le  pillage  aux  soldats.  Place  qui  se 
rachète  du  pillage.  Maison  abandonnée  au  pil- 
lage, préservée  du  pillage.  Au  temps  ou  la  mi- 
lice romaine  était  florissante ,  le  pillage  n'y 
était  regardé  comme  punissable  que  quand  l'in- 
térêt public  en  était  compromis.  (Général  Bar- 
din.)  Henri  IV  no  permit  pas  que  le  pillage  des 
villes  emportées  d'assaut  durât  plus  de  vingt- 
quatre  heures.  (Id.)  Le  pillage  appartenant  de 
droit  à  l'armée ,  on  régla  qu'il  serait  partagé 
également.  (De  Barante.)  La  politique  est  par- 
faitement d'accord  avec,  la  morale  pour  s'op- 
poser au  pillage.  (Napol.)  Les  fuyards  avaient 
commence  le  pillage ,  les  vainqueurs  l'achevè- 
rent. (  De  Pradt.  )  Du  pillage  du  temple  épar- 
gnez-moi l'horreur.  (Rac.)  Arrêtez,  troupe  lâ- 
che, et  de  pillage  avide.  (  J.-B.  Rouss.  )  Je  lui 
offris  la  moitié  de  l'argeut  qu'il  avait  préservé 
du  pillage,  ce  qu'il  refusa.  (Le  Sage.) 

—  Il  semble  qu'il  revienne  du  pillage  ;  il  est 
fait  comme  un  voleur  qui  revient  du  pillage.  Se 
dit  d'un  homme  dont  ia  chevelure  et  les  habits 
sont  dans  un  grand  désordre. 

Tout  y  est  au  pillage.  Se   dit  en  parlant 

d'une  grande  maison  où  il  n'y  a  pas  d'ordre , 
ou  chacun  prend  et  tire  de  son  côté. 

Coût,  de  Bretag.  Droit  qui  appartenait  an 

fils  aîné  d'un  roturier,  de  prélever  la  principale 
maison  de  ville  ou  de  campagne  tombée  dans  le 
lot  d'un  des  puînés  par  suite  de  la  succession 
du  père  ou  de  la  mère ,  à  la  charge  de  faire 
abandon  à  ce  puîné  de  quelque  autre  bien  héré- 
ditaire. 

—  Ane.  mar.  Se  disait  de  la  dépouille  des 
coffres  ethardes  de  l'ennemi  pris,  et  de  l'argent 
qu'il  avait  sur  lui  jusqu'à  30  livres.  Le  surplus 
se  nommait  lutin. 

—  Syn.  comp.  pillage,  pillerte.  Lg  premier 
se  dit  des  saccagemeDis  de  villes ,  qui  se  font 
avec  violence.  Le  second  des  vols  privés,  des 
extorsions  secrètes. 

PILLARD,  ARDE.  adj.  (pr.  pi-yar;  rad. 
piller).  Qui  aime  à  piller.  Soldat  pillard.  Troupe 
pillarde.  Etre  d'humour  pillarde.  Fam. 

—  Chass.  Chien  pillard.  Chien  querelleur, 
hargneux. 

—  S'emp!    substantiv,  Un  pillard.  P         livre 


les  pillards.  C'est  un  grand  pillard.  Depuis  la 
guerre  de  1796,  bien  plus  que  jadis,  quantité  de 
Français  de  haut  grade  sont  restés  irrépro- 
chables, et  le  mot  pillard  a  recelé  une  pensée 
de  lâcheté,  une  flétrissure.  (Général  Bardin.) 

—  Se  dit  aussi  famil.  des  domestiques  infi- 
dèles. Cette  maison  est  livrée  aux  pillards. 

PILLAU.  Géogr.  Ville  maritime  des  États 
prussiens  (Prusse  propre),  à  38  kil.  S.-O.  de 
Kœnigsberg  ;  4,500  hab.  Prise  par  les  Suédois 
en  1626,  par  les  Russes  en  1758. 

PILLE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  Argent 
monnoyé. 

—  Jrux.  Faire  pille.  Piller,  prendre  pour  soi 
toutes  les  cartes  d'une  même  couleur.  V.  piller. 

PILLE,  EE.  part.  pass.  duv.  Piller,  (pr. pi-yé). 
S'empl.  adjectiv.  Génabum,  enlevé  à  la  première 
attaque,  fut  pillé  et  brûlé  en  représai.'es  du  mas- 
sacre qu'on  y  avait  fait  des  Romains.  (Anquet.) 
Vos  effets  ont  été  pillés,  tant  par  les  archers  que 
par  vos  propres  domestiques.  (Le  Sage.)  Outre 
cela,  leurs  biens  ne  sont  pas  pillés,  comme  ceux 
des  grands,  par  des  intendants  fripons.  (Id.) 

Ne  fais  pluB  grimacer  tes  odieux  portraits 
Sous  des  crayons  grossiers  pillés  chez  Rabelais, 

(Voltaiie.) 

PILLER,  v.  a.  1'*  conj.  (  pr.  pi-yé;  de  l'ital. 
pigliare,  prendre).  Enlever  violemment  et  aveo 
désordre.  Piller  une  ville,  un  village.  Piller  un 
temple,  un  château.  Est-ce  donc  vrai  qu'ils  ont 
pillé  les  églises  de  Flandre?  (X.  Marm.)  Ce  pi- 
rate envoya  une  partie  de  ses  soldats  visiter  le 
bâtiment  espagnol ,  c'est-à-dire  piller  tout  ce 
qu'il  y  avait  dedans.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  animaux. 
Comme  on  voit  les  frelons,  troupe  lâclic  et  stérile  , 
Aller  piller  le  miel  que  l'abeille  distille.         (Buit.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  toutes  sortes  de 
concussions,  d'exactions,  de  vols  privés  et  d'a- 
bus de  confiance.  Gouverneur  qui  pille  la  pro- 
vince qu'il  doit  administrer.  Intendant  qui  s'en- 
richit en  pillant  son  patron.  Domestiques  qui 
pillent  impunément  leur  maître.  Je  suis  riche , 
à  la  vérité,  mais  ma  dépense  va  tous  les  ans 
fort  au  delà  de  mes  revenus.  Et  pourquoi?  e'est 
qu'on  me  vole,  c'est  qu'on  me  pille.  (Le  Sage.) 
Tout  le  monde  à  l'hôtel  pillait  et  saisissait  tout 
ce  qu'il  pouvait  attraper.  (Id.) 

—  Piller  une  collation  ,  un  dessert.  Se  jeter 
sur  une  collation,  un  dessert,  pour  emporter  les 
fruits  ,  les  pâtisseries  ,  etc. 

—  Se  dit  aussi  des  chiens  qui  se  jettent  sur 
les  animaux  ou  sur  les  personnes.  Ce  chien 
pille  tous  les  autres  chiens,  pille  les  mendiants. 
Peu  usité  en  ce  sens,  on  dit  quelquefois  cepen- 
dant pille  !  pour  exciter  un  chien  à  se  jeter  sur 
un  animal,  sur  une  personne,  et,  à  la  chasse, 
sur  le  gibier. 

—  Littér.  et  beaux-arts.  Prendre  dans  un  au- 
tre auteur  des  choses  qu'on  donne  comme  sien- 
nes. Piller  des  idées.  Piller  des  vers ,  des  pas- 
sages entiers.  11  a  pillé  cette  pensée  dans 
Marot.  Ce  musicien  a  pillé  son  meilleur  motif, 
son  plus  bel  air  dans  Mozart.  Je  vous  envoie 
Virgile,  Horace ,  Térence  et  Catulle,  où  vous 
verrez  notés  en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a 
pillés.  (Mol.)  Ce  n'est  pas  faire  honneur  aux 
anciens  que  de  les  piller  de  cette  sorte.  (  La 
Sage.) 

—  Absol.  Un  soldat  n'a  plus  de  discipline  dès 
qu'il  peut  piller:  et  si  en  pillant  il  s'est  enrichi, 
il  devient  aussitôt  mauvais  soldat;  il  ne  veut 
plus  se  battre.  (Napol.)  Il  serait  impossible  à 
des  soldats  français  de  piller  pendant  vingt- 
quatre  heures.  (Id.) 

—  Par  anal.  Piller  dans  Rabelais ,  dans  La 
Fontaine,  dans  Gluck.  Poète,  musicien  qui  pille 
partout. 

—  Jeux.  A  l'hombre,  Prendre  plus  de  cartes 
au  talon  qu'on  ne  le  doit.  ||  Se  dit  encore  à  do 
certains  jeux  do  triomphe  où  celui  qui  fait  a  le 
droit,  lorsqu'il  tourne  un  as  ,  de  prendre  cet  (ts 
et  toutes  les  cartes  de  la  même  couleur  qui  sui- 
vent, ce  qu'on  appelle  aussi  farre  pille. 

—  se  piller,  v.  pron.  Se  prendre,  se  dérober 
quelque  chose  l'un  à  l'autre.  Les  poètes  se  pil- 
lent sans  le  vouloir.  (Boiste.) 

PILLERIE.  s.  f.  (  pr.  pi-ye-ri  ;  rad.  piller  I. 
Action  de  piller  ;  volerie.  C'est  uue  pillerie. 
S'enrichir  par  des  pilleries.  Fam. 

—  Syn.  comp.  pillkrie.  pillage.  V.  pillage. 
PILLEUR,   s.  m.   (  pr.  pi-yeur  ;  rad.  piller). 

Celui  qui    pille ,  qui  aime  à  piller.   C'est   un 
grand  pilleur. 

—  S'est  dit  particulièrement  des  compagnies 
de  gens  de  guerre  qui  ravageaient  le  pays. 

PILLE-VUILLE.  s.  f.  Ane.  métrol.  Morn,  ,;e 
des  évoques  de  Toul. 

PILLOLET.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  serpolet. 

PILLON.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifi  l 
Bonde,  bouchon. 

PILLORI.  s.  m.  Ane.  cost.  Sorte  de  collier 
que  portaient  les  femmos. 

PILLOTER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pi-yo-té  :  ili- 
min.  de  piller).  Piller  un  peu;  prendre  des 
choses  de  peu  de  valeur.  Ainsi  nos  pédants  vont 
pilloiant  la  scieuce  dans  les  livres  ,  et  no  la  lo- 
gent qu'au  bout  de  leurs  lèvres.  (Montaig.)  I.ea 
abeilles  vont  pilloiant  deçà  et  delà  les  (leurs; 
mais  elles  en  font  après  le  miel  qui  est  tout 
leur.  (Id.)  Ce  vieux  mot  ne  pout  être  admis  que 
dans  le  style  familier  ou  dans  la  poésie  badine. 
'  PILLOTERIE.  s  f.  (rad.  viller).  S*05<  dit 
pour    F  >    tr" 
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main  ,  toutes  cas  pilloteries  ne  se  feront  pas. 
|Montluc.) 

PILLURION.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  la  fa- 
mille des  collurions ,  établi  pour  nu  oiseau  de 
la  .Guiane  et  du  Brésil ,  à  plumage  lustré  de 
noir  et  de  blanc. 

PILNITZ.  Géogr.  Village  et  château  royal 
de  Saxe  (  Misnie) ,  sur  l'Él-be,  à  9  kilom.  S.  E. 
de  Dresde.  Résidence  de  la  cour  pendant  l'été. 

Hist.   Déclaration  ou  manifeste  de  Pilnitz. 

Acte  publié  le  27  août  1791  ,  par  l'empereur 
Léopold  et  le  roi  de  Prusse ,  qui  s'engagèrent  à 
se  réuni»  aux  autres  souverains  de  l'Europe, 
dans  le  cas  où  ceux-ci  entreprendraient  de  réta- 
blir Louis  XVI. 

PILOROLE.  s.  m.  (et  gr.,  nUo? ,  feutre  ; 
SdXtTo?,  fumier).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
champignons  dont  les  espèces  se  rencontrent 
en  été  sur  les  fumiers. 

PIf.OC.  s.  m.  Métrol.  anc.  Mesure  de  capa- 
cité de  l'Egypte  et  de  l'Asie  Mineure,  qui  valait 
près  de  quatre  pintes. 

PILOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *tto; , 
feutre  ;  xapitè;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  cou- 
verts de  poils. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  , 
polypétales ,  de  la  famille  des  rutacées  ,  renfer- 
mant deux  arbrisseaux  du  Brésil ,  le  pilocarpe 
en  épi  et  le  pilocarpe  paucitloro. 

PILOCARPE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  pilocarpe.  ||  pilocarpées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  pilocarpe. 

FILOCIERGE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Mexique ,  famille  des  cactées.  11  est  remar- 
quable par  l'espèce  de  gros  bonnet  de  laine  d'où 
sortent  les  fleurs  et  les  fruits.  On  le  nomme 
aussi  Cierge  à  bonnet. 

P1LOIR.  s.  m.  Techn.  Bâton  dont  les  mé- 
gissiers  se  servent  pour  renfoncer  les  peaux 
dans  la  cuve,  lorsqu'elles  remontent  au-dessus 
de  l'eau  de  chaux  ou  d'alun. 

PII.OMYCE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ictXoç., 
chapeau  ;  nie^s  ,  champignon).  Bot.  Se  dit  des 
champignons  qui  ont  un  cnapeau.  ||  pilomtces. 
s.  m.  pi.  Classe  de  champignons  exospores, 
comprenant  ceux  qui  sont  munis  d'un  chapeau. 

PILON,  s.  m.  (dulat.z>t7um,  fait  du  gr.  ■a.iXiii, 
feuler).  Instrument  dont  on  se  sert  pour  piler 
quelque  chose  dans  un  mortier.  Pilon  de  fer, 
de  fonte.  Pilon  de  bois.  Pilon  de  marbre,  d'agate. 
Piler ,  écraser  avec  le  pilon ,  avec  un  pilon. 
Pendant  que  ces  choses  se  passent,  tuez,  plumez 
et  videz  un  vieux  coq  ,  que  vous  pilerez,  chair 
et  os ,  dans  un  mortier,  avec  un  pilon  de  fer. 
(Brill.-Savarin.) 

—  Se  dit  aussi  des  gros  maillets  ou  marteaux 
qui,  dans  les  papeteries,  les  moulins  à  tan,  etc., 
servent  â  briser,  à  broyer. 

—  Mettre  un  livre  au  pilon.  En  déchirer  les 
feuillets  de  manière  qu'ils  ne  puissent  plus 
servir  qu'à  être  réduits  en  pâte.  Si  l'Eternel  ou 
la  nature  se  dévoilaient  à  nos  yeux,  que  de  livres 
il  faudrait  mettre  au  pilon.  (fioiste.) 

—  Bot.  Un  des  noms  vu'lgaires  de  l'arum 
commun. 

—  Couchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille 
du  genre  strombe. 

—  Techn.  Barre  de  fer  pour  remuer  le  verre 
en  fusion. 

PILONNAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  pi- 
lonner. 

—  Action  de  battre  avec  le  pilon  et  autres 
outils ,  tels  que  dames  ,  battes ,  etc.  Le  pilon- 
nage des  remblais  sur  lesquel  doit  être  assis 
un  ouvrage,  tel  qu'une  voie  de  communication, 
a  pour  but  de  produire  artificiellement,  et  en 
peu  de  temps ,  l'effet  qui  n'aurait  lieu  qu'à  la 
longue  et  d'une  manière  irrégulière.  (F.  Tour- 
neux.) 

riLONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pilonner. 
S'ampl.  adjectiv.  Terre  pilonnée.  Remblai  pi- 
lonné. 

PILONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pilon). 
B  rttre  avec  le  pilon.  Pilonner  de  la  gomme, 
nu  sucre,  du  café.  Pilonner  des  terres.  Pilonner 
nn  remblai.  L'intérieur  du  dépôt  des  terres 
r^ste  sans  autre  tassement  que  celui  résultant 
de  leur  compression  naturelle  ,  et  l'on  sa  con- 
tente de  damer  et  pt/onner.avec  soin  l'extérieur. 
(F.  Tourneux.) 

—  Manuf.  Pilonner  la  laine.  La  remuer  for- 
tement avec  une  pelle  de  bois,  dans  une  chau- 
dière remplie  d'un  bain  plus  que  tiède,  composé 
de  trois  quarts  d'eau  claire  et  d'un  quart  d'urine, 
pour  la  dégraisser  au  sortir  de  la  balle. 

—  Verrer.  Pilonner  le  verre.  Le  remuer  dans 
le  creuset  avec  le  pilon. 

PILORI,  s.  m.  (corrupt.  de  puits  Lori,  parce 
que  le  puits  d'un  nommé  Lori  se  trouvait  près 
du  premier  poteau  de  ce  genre  qui  fut  dressé  à 
Pans.)  Appareil  servant  à  exposer  les  criminels 
qui  n'étaient  pas  condamnés  à  la  peine  de  mort. 
11  y  avait  plusieurs  sortes  de  piloris  :  les  uns 
étaient  de  gros  poteaux  dressés  dans  Içs  places 
publiques,  et  garnis  d'un  carcan  ;  d'autres 
avaient  la  forme  d'une  échelle  au  sommet  de 
laquelle  était  une  planche  percée  pour  y  passer 
le  cou  du  patient.  Cette  machine  tournait  sur 
un  pivot  que  le  bourreau  faisait  mouvoir,  afin 
que  le  condamné  fût  offert  dans  tous  les  sens 
aux  regards  du  public.  Le  supplice  du  pilori, 
qui  ne  se  pratiquait  plus  dès  la  seconde  moitié 
du  iriii'  siècle,  fut  aboli  en  1789  et  remplacé 
plus  tard  par  l'exposition.  Le  pilori  d'un  sei- 
gneur haut  justicier.   Le  pilori  des  halles,  à 
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Paris.  Etre  exposé  au  pilori.  On  mettait  les 
banqueroutiers  au  pilori. 

Je  plaint  ceux  qu'en  spectacle  en  ce  lieu  l'on  expose, 
L'affront  du  pilori  me  paraît  quolquo  chose.     Booss.) 

—  Fig.  Les  malversations  de  cet  homme  l'ont 
mis  pour  jamais  au  pilori  de  l'opinion  publique. 

PILORIÉ ,  ÉE.  part.  .pass.  du  v.  Pilorier. 
S'empl.  adjectiv.  Ce  banqueroutier  a  été  pilorié. 

PILORIER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pilori). 
Mettre  au  pilori.  Pilorier  un  banqueroutier, 
un  escroc. 

Que  l'on  me  pilorïe 
Si  J'ai  hanté  ni  vu  ce  Gascon  do  ma  via.       (Regn.) 

—  Fig.  Diffamer  quelqu'un ,  le  couvrir  de 
honte.  Oh  l'a  pilorié  dans  tel  journal ,  dans 
telle  brochure. 

FILQRIEUSEMENT.  adv.  En  attachant  au 
pilori.  Pilorieusement  punir ,  c'était  mettre  au 
pilori.  Vieux  et  inusité. 

PILORIOT.  s.  m.  Oruith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  loriot. 

PILORIS,  s.  m.  Mamm.  Mammifère  ron- 
geur de  la  grosseur  d'un  chat ,  et  qui  répand 
une  forte  odeur  de  musc,  11  est  aussi  connu 
sous  le  nom  de  rat  musqué  des  Antilles. 

PILORISATION.  s.  f.  (pr.  pi-lo-ri-za-ci-on  ; 
rad.  pilori] .  Condamnation  au  pilori. 

PILORISEMENT.  s.  m.  (rad.  pilori).  Droit 
coût.  Action  de  mettre  au  pilori,  y  Etat  de 
celui  qu'on  met  au  pilori. 

PILORISER.  v.  a.  1"  conj.  Droit  coût. 
Attacher  au  pilori.  V.  pilorikr. 

PILOSELLE.  s.  f.  (pr.  pi-lo-zèle ;  du  lat.  pi- 
lus ,  poil).  Bot.  Nom  donné  chez  les  anciens  à 
diverses  plantes  dont  le  feuillage. était  parsemé 
de  poils. 

—  Plante  du  genTe  épervière ,  très-commune 
aux  environs  de  Paris.  Elle  était  rangée  autre- 
fois parmi  les  vulnéraires. 

—  Piloselle  à  fleurs  bleues.  La  myosotide  an- 
nuelle. ||  Piloselle  siliqueuse.  Le  thlaspi  ou  ta- 
bouret perfolié.  ||  Piloselle  siliqueuse.  L'arabette 
rameuse. 

PILOSELLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  piloselle.  ||  pilosellées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  proposée  pour  y  placer  la  piloselle. 

PILOSITÉ,  s.  f.  (pr.  pi-lo-si-té;  du  lat.  pilo- 
sitas,  formé  de  pilus ,  poil).  Didact.  Etat  d'une 
surface  qui  est  couverte  de  poils. 

PILOSIUSCULE.  adj.  des  S  g.  (du  lat.  pilo- 
siusculus,  dimin.  de  pilosus).  Bot.  Qui  est  légè- 
rement velu.  Tige  pilosiuscule. 

PILOT.  s.  m.  (rad.  pile).  Techn.  Tas  de  sel 
ramassé  en  cône,  dans  un  marais  salant. 

—  Constr.  V.  pilotis. 

—  Pèch.  Portion  de  la  tissure  d'un  filet 
connu  sous  le  nom  de  folle. 

—  Techn.  Dans  les  orgues,  Petite  tige  de 
métal  attachée  aux  touches,  et  qui,  en  traver- 
sant les  sommiers,  porte  sur  la  soupape,  qu'elle 
ouvre  ea  poussant  de  haut  en  bas. 

—  Papet.  Vieux  chiffons  de  toile  qui  servent 
à  la  fabrication 'du  papier. 

PILOTAGE,  s.  m.  (rad.  pilotis).  Constr. 
Ouvrage  de  pilotis.  Etablir  un  pilot-igo. 

PILOTAGE,  s.  m.  (rad.  pilote).  Mar.  Mot 
par  lequel  on  désignait  autrefois  la  science  du 
pilote,  et  sous  lequel  on  comprend  aujourd'hui 
l'ensemble  de  toutes  les  connaissances  néces- 
saires pour  conduire  un  vaisseau  ,  c'est-à-dire 
prendre  la  hauteur  des  astres,  en  déduire  la  la- 
titude, les  angles  horaires,  les  azimuts,  sonder, 
mesurer  le  sillage ,  observer  la  variation  ,  etc. 
Cours  de  pilotage.  Sous  l'ancien  régime ,  le 
pilotage  était  spécialement  exercé  à  bord  des 
bâtiments  du  roi  par  un  marin  qui  avait  le  titre 
de  maître-pilote  ou  premier  pilote  ;  aujourd'hui 
les  officiers  généraux ,  supérieurs  et  inférieurs, 
dans  les  escadres  et  sur  les  bâtiments  isolés , 
participent  au  pilotage  dans  la  sphère  de  leurs 
grades  et  de  leurs  fonctions.  (Mart.-Merl.) 

—  Se  dit  aussi  de  l'action  de  conduire  un 
vaisseau  à  l'entrée  ou  â  la  sortie  d'un  port , 
pour  le  préserver  des  écueils. 

—  Droits  qui  sont  dus  aux  pilotes  qui  aident 
aux  navires  à  entrer  dans  les  ports  ou  à  en  sortir. 

PILOTE,  s.  m.  (du  vieux  fr.  pih,  navire). 
Celui  qui  conduit,  qui  gouverne  un  bâtiment  de 
mer.  Un  bon ,  un  mauvais  pilote ,  un  pilote 
instruit.  Prendre  les  ordres  du  pilote.  Les  pi- 
lotes étonnés  s'écrient  d'avance  :  Qui  est  sem- 
blable à  Tyr?  et  pourtant  elle  s'est  tue  dans  le 
milieu  de  la  mer.  (Boss.)  Le  feu  que  répandent 
les  abîmes  de  l'Océan  ne  dissipe  point  les  té- 
nèbres, mais  il  avertit  le  pilote  effrayé  des 
écueils  qui  l'environnent ,  et  de  la  route  qu'il 
doit  suivre.  (A. -Martin.)  Ses  pilotes  lisaient  sur 
le  front  des  étoiles.  (Esmén.)  Il  n'a  pas  dépendu 
de  moi  de  prévenir  les  tristes  événements  dont 
on  me  fait  un  crime,  n'étant  point  en  cela  plus 
coupable  qu'un  habile  pilote  qui,  malgré  tout  ce 
qu'il  peut  faire,  voit  son  vaisseau  emporté  par 
les  vents  ou  par  les  flots.  (Le  Si 

Le  pilolr  prudent  par  fois  cède  à  l'or 

Et  par  un  long  détour  so  sauve  du  naufrage. 

—  Mar.  Pilote  hauturier.  Officier  chargé  de 
la  navigation  en  pleine  mer.  Ce  titre  et  ce 
grade  n'existent  plus,  et  les  fonctions  : 
hauturier  sont  réparties  maintenant  sur  tous 
les  officiers  du  bâtiment.  Celui  qui  conduit  et 
en  même  temps  commande  pendant  une  longue 
traversée  est  nommé  capitaine  au  long  cours. 

||  Pilote  entier.  Celui    qui    gonveme  en  vue  de 
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certaines  côtes  et  dans  certaines  parties  de  mer 
dont  il  a  une  connaissance  particulière.  ||  Pi- 
loie  lamaneur.  Marin  reçu  et  commissionné, 
après  des  études  spéciales,  pour  entrer  et  sortir 
toute  espèce  de  bâtiments  des  rades ,  baies , 
havres ,  rivières  ,  etc. ,  de  la  localité  où  il  veut 
exercer. 

—  Se  dit,  sur  les  bâtiments  pêcheurs,  de  celui 
qui  commande  la  manœuvre  pour  mettre  les 
filets  à  la  mer. 

—  Atlas  contenant  des  cartes  et  des  plans  des 
côtes,  avec  des  instructions  pour  servir  à  diri- 
ger les  navigateurs.  Le  pilote  du  Brésil.  Le  pi- 
lote de  la  Manche.  Le  pilote  des  côtes  d'Afrique. 

—  Techn.  Dans  les  orgues  ,  Baguettes  cylin- 
driques servant  à  transmettre  l'action  des  tou- 
ches du  premier  clavier  aux  bascules,  qui  trans- 
mettent la  même  action  aux  soupapes  du  som- 
mier du  positif. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  acanthopté- 
rygiens  de  la  famille  des  scombéroïdes.  L'espèce 
principale  est  un  poisson  long  d'un  mètre,  qui 
suit  les  vaisseaux  pour  attraper  les  débris,  et 
comme  le  requin  a  la  même  habitude,  on  a  sup- 
posé que  le  premier  était  le  guide,  le  pilote  du 
second. 

—  Syn.  comp.  pilote,   nocher,  nadtonier. 

V.   NOCHER. 

ni.OTE.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  drap  croisé 
et  très-fort.  Pilote  bleu  foncé ,  vert  russe.  Pa- 
letot en  pilote.  Ce  mot  ne  se  trouve  dans  aucun 
dictionnaire.  ||  adjectiv.  Drap  pilote. 

PILOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Piloter. 
S'empl.  adjectiv. 

PILOTE-BOOT.  s.  m.  (littéral.,  bateau  pi- 
lote). Mar.  Espèce  d'embarcation  de  l'Amérique 
du  Nord,  qui  tient  pour  le  gréement  de  la  goé- 
lette. 

PILOTER,  v.  a.  l"conj.  (rad.  pilote).  Mar. 
Conduire  et  diriger  un  bâtiment  ;  exercer  le  pi- 
lotage. V.  pilotage.  Piloter  un  navire  à  l'en- 
trée d'un  port,  sur  une  côte.  Piloter  en  pleine 
mer. 

—  Fig.  L'envoyé  du  duc  de  Savoie  à  Madrid 
pilotait  sa  barque  avec  beaucoup  d'adresse. 
(Mém.  de  Louville.) 

—  Fig.  et  fam.  Servir  de  guide  dans  le  monde, 
dans  une  ville  étrangère.  C'est  lui  qui  doit  nous 
piloter. 

—  S'est  dit  pour  Piler,  écraser,  broyer. 

—  Absol.  Ces  marins  ne  sont  occupés  qu'à 
piloter. 

PILOTER,  v.  n.  1"  conj.  Constr.  Enfoncer 
des  pieux  ou  pilots  pour  soutenir  et  affermir  les 
fondements  d'un  édifice  qu'on  bâtit  dans  l'eau, 
ou  sur  une  terre  de  mauvaise  consistance. 

PILOTHRIQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  irfXoî,  bon- 
net; vpU,  cheveu).  Bot.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  mousses,  dont  les  espèces  sont  étran- 
gères à  l'Europe. 

PILOTIN.  s.  m  Mar.  Jeune  marin  qui  étu- 
die le  pilotage  à  bord  des  vaisseaux  marchands. 
Sur  les  vaisseaux  de  guerre,  on  dit  novice. 

PILOTIN.  s.  m.  Pèch.  Se  dit  des  principaux 
pieux  qui   servent  à  construire  les  bourdigues. 

PILOTIS,  s.  m.  (pr.  pi-lo-ti  ;  rad.  pile). 
Constr.  Grosse  pièce  de  bois  terminée  en  pointe 
ordinairement  ferrée  que  l'on  fait  entrer  avec 
force  pour  asseoir  les  fondements  d'un  ouvrage 
que  l'on  construit  dans  l'eau  ou  dans  un  terrain 
peu  solide.  Enfoncer  des  pilotis.  Bâtir  sur  pilotis. 

...  Une  magique  adresse 
Dans  l'onde  cn  pilotis  les  enfonce,  les  dresse. 

(ROOUIEK.) 

—  Pilotis  de  suvpo>1.  Pilotis  sur  lesquels  la 
pile  repose.  ||  Pilent  de  retenue.  Pilotis  qui  ser- 
vent à  maintenir  ie  terrain  autour  du  bâtiment. 
On  les- appelle  aussi  pilotis  de  remplage. 

—  Prov.  et  fig.  Bdtir  sur  pilotis.  Etablir  soli- 
dement ses  affaires,  sa  fortune.  C'est  un  homme 
prudent  et  qui  songe  à  bâtir  sur  pilotis. 

PILPAY.  V.  BIDPAT. 

PILULAIRE»  adj.  des  2  g.  Jrad.  pilule). 
Pharm.  Qui  tient  de  la  pilule,  qui  a  rapport 
aux  pilules.  Forme  pilulaire.  Cousistance  pilu- 
laire. 

—  Masse  pilulaire.  Pâte  préparée  pour  être 
ensuite  divisée  en  pilules. 

—  Entom.  Se  dit  do  certains  scarabées  qui 
réunissent  leurs  œufs  en  une  boule  qu'ils  traî- 
nent partout  avec  eux. 

PILULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  rhizo*permes, 
dont  la  fructification  consiste  en  de  petits  invo- 
lucres  sphériques  de  la  grosseur  d'un  petit  pois. 

PILULARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  pilulaire.  ||  pilulariels.  s.  f.  pi.  Section  de 
la  famille  des  rhizospermes  ayant  pour  type  le 
genre  pilulaire. 

PILLLARINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  pilitlarié. 

PILULE,  s.  f.  (du  lat.  pilula,  dimin.  de  pila, 
petite  boule).  Pharm.  Médicament  composé  de 
poudres  incorporées  au  moyen  d'un  mucilage 
ou  d'un  sirop,  et  auquel  on  donne  la  forme  de 
petites  boules  destinées  à  être  avalées.  Pour 
qu'elles  inspirent  moins  de  dégoût,  on  les  re- 
couvre quelquefois  d'une  feuille  d'or  ou  d'argent. 
Pilules  d'a'.oès  ,  de  copahu ,  de  cynoglasse,  de 
quinquina.  Pilules  de  Bâcher,  de  Belloste, 
d'Helvétius,  de  Morton,  do  Stahl.  Pilules  arsé- 
niales,  ferrugineuses,  mercurielles,  sclllitiques, 
savonneuses.  Pilules  anti-épileptiques ,  anti- 
scrofuleuses,  balsamiques  ,  dépuiatives,  hydra- 
gogues  ,    toniques.     Administrer    des    pilules. 
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Prendre  des  pilules.  Les  pilules  ayant  été  in- 
ventées pour  obvier  au  dégoût  que  la  ph/part 
des  substances  pharmaceutiques  inspirent  aux 
malades,  il  en  résulte  qu'elles  fournissent  les 
moyens  d'administrer  les  remède*  les  plus  ac- 
tifsen  trompant  le  goût.  (Chart.)  La  pilule  ne 
plaît  que  lorsqu'on  l'enveloppe.  (Boil.) 

Fille  dont  on  vout  se  défaire 

Et  que  l'on  fait  bien  habiller, 

Est  comme  une  piluU  améro 
Qu'on  a  soin  de  dorer  pour  la  (aire  avaler.  (i'i»it: 

—  Fig.  Le  mépris  est  une  pilule  que  l'on  peut 
avaler,  mais  que  l'on  ne  peut  mâcher  sans  gri- 
maces. (Mol.) 

—  Pilules  gourmandes.  Nom  donné  vulgaire- 
ment à  des  pilules  composées  de  substances 
propres  à  exciter,  à  réveiller  l'appétit. 

—  Fig.  et  fam.  Dorer  la  pilule.  Adoucir  par 
des  paroles  flatteuses  l'amertume  d'un  refus, 
d'un  ordre ,  d'une  proposition  désagréable.  Le 
seigneur  Jupiter  sait  dorer  la  pilule.  (La  Font.) 
Don  Cosme  me  déclara  bientôt  en  termes  formels 
qu'il  était  fortement  épris  de  mes  charmes  et 
prêt  à  m'épous&r,  ajoutant  à  cela  ,  pour  dorer 
la  pilule,  et  me  la  faire  avaler  avec  moins  de 
répugnance,  qu'il  m'avantagerait  d'une  manière 
qui  suppléerait  à  la  jeunesse  qu'il  n'avait  plus. 
(Le  Sage.) 

—  Avaler  la  pilule.  Se  déterminer  à  faire  une 
chose  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de  répu- 
gnance. Ma  soeur,  tout  doucement  avalez  la  pi- 
lule. (Danc.) 

PILULE,  s.  f.  Entom.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  coléoptères  pentamères  de  la  famille 
des  hélocères,  et  du  genre  birrhe. 

PILULIER.  s.  m.  (rad.  pilule).  Pharm.  In- 
strument que  l'on  emploie  pour  diviser  la 
masse  pilulaire  et  rouler  plusieurs  pilules  à  la 
fois. 

—  Boîte  dans  laquelle  on  met  des  pilules. 
PILULIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pilula. 

pilule  ;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
réunis  en  une  seule  masse  globuleuse. 

PILULIFLORE.  adj.  des  2g.  [et.  lst.,  pilula. 
pilule  ;Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  rieurs  réunies 
en  capitules  de  forme  ronde. 

PILUM.  s.  m.  (pr.  pi-lomm;  mot  lat.).  Antiq. 
mm.  Javeline  pesante ,  particulière  aux  Ro- 
mains. Son  fer,  de  forme  triangulaire,  en  faisait 
une  arme  dangereuse. 

riLUMNE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  de  la  famille  des  macroures,  renfer- 
mant plusienrs  espèces. 

PILUMNUS.  Mj  th.  rom.  Fils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Garamanti'ie,  qui,  avec  son  frère 
Picumnus,  présidait  à  la  naissance  des  enfants. 
On  en  a  fait  quelquefois  un  dieu  champêtre. 

PI1HALOT.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'étour- 
neau  du  Mexique. 

PniARD.  s.  m.  Ornith  Un  des  noms  vul- 
gaires du  loriot. 

PrMBÈCHE.  s.  f.  Femme  impertinente,  qui 
fait  la  précieuse.  C'est  une  pimbêche,  une  vraie 
pimbêche.  Quelle  pimbêche  !  Allez,  petite  pim- 
bêche. Fam. 

—  Pimbêche  a  été  aussi  employé  adject.  dans 
le  sens  de,  Qui  a  de  la  mauvaise  humeur,  du 
chagrin.  11  faut  être  né  tout  sucre  et  tout  miel 
pour  n'être  pas  pimbêche,  quand  on  fait  tant  que 
de  plaider.  (Buss.-liab.) 

—  M""  de  Sévigné  en  a  fait  un  synonyme  de 
Processif,  probablement  par  allusion  •au  carac- 
tère 'le  la  plaideuse  désignée  par  le  nom  de  Pim- 
bêche dans  les  Plaideurs  de  Racine.  La  pimbê- 

'  che  fureur  de  madame  de  B***. 

PIMEERAH.  s.  m.  Erpét.  Énorme  serpent 
de  Ceylan  qui  semble  être  une  espèce  de  boa. 
et  qui  dévore  souvent  les  daims  et  les  chevreuils. 

PIMÉLÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  thymélées,  dont  les 
espèces  appartiennent  à  la  Nouvelle-Hoilande. 
La  principale  est  la  pimélée  drupacée  ,  arbuste 
élégant  à  fleurs  roses  et  blanches. 

PIMÉLEPTÈRE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  acanthoptérygiens,  très-voisin  de  celui 
des  kyphoses. 

riMÉLIAIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  pimélie.  ||  pimeliaires.  Famille 
de  coléoptères  mélasomes,  qui  a  pour  type  le 
genre  pimélie. 

PIMELIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères dont  les  espèces  habitent  le  mi  ii  Je 
l'Europe. 

PI1HÉLIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pim-Ha. 
pimélie,  et  du  gr.  tWo?,  ressemblance).  E 
Syn.  de  Pimélé.  V.  puiélé. 

PIMÉLITHE.  s.  f.  (et  st.  xtitAvj,  graisse; 
V/).,-,  pierre).  Miner.  Variété  de  stéatito. 

PIMÉLODE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois, 
sons  osseux,  holobranches  ,  abdominaux,  de  la 
famille  des  oplophores. 

PIMENT,  s.  m.  (pr.  pi-man;  du  lat.  pigm°n- 
tuin  ,  fard,  couleur  préparée).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées,  renferma:.', 
une  douzaine  d'espèces  dont  une  seule  s'es!  ac- 
climatée en  Europe  et  se  cultive  dans  les 
dins  potagers.  C'est  le  piment  annuel,  que  l'on 
nomme  vulgairement  poiVjv  d'Inde  ,  poivre  de 
Guinée,  poivre  long,  corail  dt s  jardins.  Près  ùt 
là  croissaient  des  l.sières  de  pervenches,  dont 
les  fleurs  sont  presque  semblables  à  celles  de  la 
giroflée  rouge,  et  des  piments,  dont  les  pous- 
ses, couleur  de  sanff,  sont  plus  éclatantes  que 
le  corail     P    le  Si- P.) 
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—  Fruit  de  cotte  plante,  et  particulièrement 
du  piment  annuel  ou  poivre  Ion?.  Il  est  tantôt 
vert,  tantôt  d'un  très-beau  rouge.  La  saveur 
acre  et  piquante  des  piments  les  a  fait  recher- 
cher comme  assaisonnement ,  surtout  daus  les 
pays  chauds.  On  les  mange  confits  au  vinaigre 
sous  le  nom  de  poivrons,  ou  on  les  réduit  en 
poudre  employée  comme  le  poivre.  Servir  des 
piments.  Mettre  du  piment  daus  un  ragoût. 

—  Piment  enragé.  Nom  donné  an  fruit  du 
piment  à  baies  ou  piment  des  Antilles,  à  cause 
de  sa  force  extraordinaire. 

—  Vaux  piment.  Nom  vulgaire  d'une  morelle. 

||  Piment  des  abeilles  ou  des  mouches.  La  mé- 
lisse officinal.  ||  Piment  aquatique  ou  piment 
d'eau.  La  renouée,  nommée  aussi  poivre  d'eau. 

H  Piment  des  marais  ou  piment  royal.  Le  gale 

odorant.  , 

—  Art  culin.  Beurre  de  piment.  Beurre  dans 
lequel  on  a  incorporé  du  piment  en  poudre ,  et 
qui  sert  pour  certains  assaisonnements. 

PIMENT  ADE.  s.  f.  Art  culin.  Sauce  au  pi- 
llent. 

PIMENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pimenter. 
S'empl.  adjectiv.  L'artiste  avouait  bien  un  cou- 
lis d'écrevisses  fortement  pimente,  mais  je  re- 
garde comme  certain  qu'elle  n'avouait  pas  tout. 
)Brill.-Sav.) 

PIMENTER,  v.  a.  1"  coirj.  [rad.  piment). 
Art  culin.  Assaisonner  de  piment.  Pimenter  un 
ragoût.  Ce  mot  ne  se  trouve  encore  dans  aucun 
dictionnaire. 

PIMPANT.  ANTE.  adj.  (par  corrupt.  de 
pompant,  dérivé  de  pompe,  somptuosité).  Qui 
est  élégant,  recherché  dans  ses  habits,  dans  sa 
toilette.  Homme  pimpant.  Jeune  fille  toute  pim- 
pante. Etre  très-pimpant. 

—  S'empl.  substantiv.  Faire  le  pimpant,  la 
pimpante.  Ce  mot  est  familier. 

FIMPELORÉ,  ÉE.  aij.  Qui  est  orné  d'une 
broderie  imitant  les  feuilles  de  la  pimprenelle. 
Drap  pimpeloré.  Viens  et  inusité. 

PIMPEUNEAU.  s.  m.  Ichthyol.  Variété  d'an- 
guille  de  couleur  brunâtre. 

PISIPESOUÉE.  s.  f.  Femme  qui  a  des  ma- 
nières affectées,  qui  fait  la  précieuse.  C'est  une 
vraie  pimpesouée.  Voila  une  belle  mijaurée,  une 
nimpesouée  bien  bâtie  ,  pour  vous  donner  tant 
l'a-.our.  (Mol.)  11  estfam.  et  vieux. 

rnlPIGNONS.  s.  m.  pi.  Pèch.  Se  dit,  en 
Provence,  des  anueaux  de  fil  que  l'on  fait,  pour 
joindre  les  unes  aux  autres  les  nappes  des  tré- 
maillades. 

PIMPINEI.LE.  s.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
pimprenelle. 

Nom  donné  par  quelques  auteurs  au  bou- 

cage. 

PIMPINELLÉ,  EE  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  baucage.  ||  pimpinf.llkks.  Tribu  de  la  famille 
des  ombellifères,  qui  a  pour  type  le  genre  bou- 
ccige  ou  pimpinelle. 

PIMPLE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'hyménoptè- 
res formé  pour  y  placer  quelques  espèces  d'ich- 
neumons. 

PIMPLÉA.  Géogr.  anc.  Montagne  de  Macé- 
doine,  en  Pièrie,  près  de  l'Olympe.  Au  pied 
était  une  fontaine  portant  le  même  nom  et  con- 
eacrée  aux  Muses. 

PIMPLÉinES.  adj.  f.  pi.  Myth.  gr.  Surnom 
des  Muses,  pris  de  la  fontaine  Pimplèa,  qui  leur 
était  consacrée. 

PIMPOU.  s.  m.  Relat.  Tribunal  supérieur  de 
la  Chine. 

P1MPRELOCUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Pim- 
prelocher. 

PIMPRELOCIIER.  v.  a.  S'est  dit  fam.  pour 
Coiffer  d'une  manière  bizarre ,  ridicule.  La 
Martin  l'avait  pimprelochée  par  plaisir  comme 
un  patron  de  modes.  C'était  la  chose  la  plus  ri- 
dicule qu'on  pût  imaginer.  (M—  de  Sév.ji 

PIMPRENELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  rosacées,  section 
des  sanguisorbées.  Parmi  les  espèces  qui  crois- 
sent en  Europe,  la  principale  est  la  pimprenelle 
usurlle,  dont  on  possède  deux  variétés,  la  grande 
pimprenelle  dont  on  fait  d'excellentes  prairies, 
et  la  petite  pimprenelle ,  plante  potagère  que 
l'on  met  quelquefois  dans  les  salades. 

—  Pimprenelle  d' Afrique  ou  pimprenelle  aqua- 
tique. Le  mélianthe  pyramidal.  ||  PimprenelU 
blanche.  Le  boucage  mineur.  ||  Pimprenelle  d'I- 
talie. La  sanguisnrbe  commune.  ||  Pimprenelle 
de  la  Nouvelle-Zélande.  L'ancistre. 

PIN.  s.  m.  (du  lat.  pinus.  tiré  du  gr.  tsivof, 
qui  a  pour  rad.  nltnv,  gras,  à  cause  delà  résine 
que  donnent  ces  arbres).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  conifè  es,  dont  les  espèces  sont 
nombreuses.  Les  principales  sont  :  le  pin  syl- 
vestre, le  pin  maritime,  le  pin  laricio  ou  pin  de 
Corse,  le  pin  veymouth,  le  pin  pinvr  ou  ptn 
d'Italie,  le  pin  pignon.  Les  pins  sontdes  arbres 
ou  arbrisseaux  qui  se  distinguent  par  leur  taille 
élancée  et  leur  feuillage  toujours  vert.  Leur  toi» 
est  propre  à  toutes  sortes  de  constructions,  et 
on  retire  de  l'écorce  de  plusieurs  espèces  une 
résine  abondante.  Les  fruits  du  pin  cultivé  ren- 
ferment une  amande  nommée  pignon,  bonne  à 
manger.  Les  feuilles,  si  capricieuses  dans  leurs 
formes,  dentelées  dans  l'orme,  arrondies  dans  le 
tilleul,  sont  menues  et  effilées  dans  le  pin,  ce 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  d'aiguilles.  (Vict 
Ségalas.)  Les  fleurs  quaponent  les  pins  sont  en 
général  jaunes  et  forment  des  faisceaux.  (Id.) 
C'est  le  pin  sylvestre  principalement  qu>  «st 


employé  pour  la  construction  des  mâts  de  vais- 
seau. (Id.)  Les  vallées  sont  semées,  dans  diffé- 
rentes parties ,  de  cette  espèce  de  pin  dont  les 
jeunes  pousses  sorvent  à  faire  une  bière  amère. 
IChateaub.)  Le  frêne  est  très-beau  dans  les  bois, 
le  pin  dans. les  jardins,  le  peuplier  sur  les  bords 
des  fleuves,  le  sapin  au  sommet  des  hautes  mon- 
tagnes. (B.  de  St-P.) 

...  Les  puis  audacieux 
Croissent  parmi  la  neige  et  s'élèvent  aux  cicux.  (Dia.) 
Ces  pins  navigateurs,  amis  des  matelots, 
Vont  descendre  a  ta  voix  de  leurs  forêts  altiêres 
lit  traverser  les  flul-,  iLEuRUN.) 

—  Pomme  de  pin.  Nom  donné  au  pigne  ou 
fruit  du  pin.  V.  pigne. 

—  Pin  aquatique.  Nom  vulgaire  de  la  pesse 
commune.  H  Pin  du  Chili.  L'araucaire. 

—  Géogr.  Ile  des  Pins.  V.  pinos. 

—  Myth.  anc.  Le  pin  était  consacré  à  Pan,  à 
Sylvain,  et  surtout  à  Cybèle,  depuis  que  cette 
déesse  avait  changé  en  pin  le  jeune  Phrygien 
Atys,  qu'elle  aimait.  V.  atts. 

PIIV.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  des 
trigles. 

PIN.  s.  m.  Pèch.  Se  dit  des  mailles  de  fond 
de  la  manche,  ayant  quatre  lignes  d'ouverture 
au  plus. 

FINACA.  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  l'arc  de 
Siva. 

PINACLE,  s  m.  (du  lat.  pinnaculum,  faîte). 
Antiq.  rom.  Espèce  de  comble  décoré  et  terminé 
en  pointe  que  l'on  plaçait  au  sommet  des  tem- 
ples pour  les  distinguer  des  édifices  profanes,  et 
des  palais  des  hommes  puissants  qui  avaient 
obtenu  cette  faveur. 

—  Archit.  Nom  donné  aux  amortissements 
ou  couronnements  ouvragés  qui,  dans  les  édifices 
du  moyen  Age,  décorent  quelquefois  le  sommet 
des  toits  coniques,  des  tours  ou  des  pignons 
aigus. 

—  Se  dit  particulièrement  de  la  galerie  qui 
régnait  autour  du  toit  plat  du  temple  de  Jéru- 
salem, et  do  la  tourelle  bâtie  au-dessus  du  ves- 
tibule. C'est  l'endroit  élevé  où  Notre-Seigneur 
fut  transporté,  lorsqu'il  fut  tenté  par  le  démon. 

—  Fig.  Du  haut  même  de  ce  pinacle  de  sû- 
reté et  d'importance  où  il  croyait  être.  (St-Sim.) 

—  Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  pinacle.  Etre  ar- 
rivé à  une  grande  faveur,  à  une  grande  éléva- 
tion de  fortune.  ||  Mettre  quelqu'un  sur  le  pina- 
cle. Le  louer  extrêmement ,  le  mettre  au-dessus 
de  tous  les  autres.  La  comtesse  est  trop  plai- 
sante sur  M.  de  Lauzun,  qu'elle  voulait  mettre 
sur  le  pinacle,  et  qui  n'a  encore  ni  logement  à 
Versailles,  ni  les  entrées  qu'il  avait.  (M""  de 
Sévigné.) 

PINACOTHÈQUE,  s.  f.  (et.  gr.  ,  xtml,  ta- 
bleau ;  Oïjxi),  lieu  où  l'on  serre  quelque  chose). 
Cabinet  de  peintures.  Ce  mot ,  qui  était  em- 
ployé en  parlant  des  anciens,  s'applique  main- 
tenant à  la  galerie  de  tableaux  du  roi  de  Ba- 
vière. Le  pinacothèque  de  Munich. 

PINARDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées  de  la  famille  des  anthémidées  chrysan- 
thémées. 

PINARE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Lycie, 
au  pied  du  mont  Cragus.  ||  Ville  de  la  Syrie  , 
sur  les  confins  de  la  Célésyrie  et  de  la  Tracho- 
nitide. 

PINARIENS.  s.  m.  pi.  Ant.  lat. Prêtres  d'Her- 
cule ,  descendants  de  Pinarius.  Les  Pinariens 
n'avaient  pas  le  droit,  réservé  aux  seuls  Poti- 
tiens ,  de  goûter  la  chair  des  victimes.  V.  po- 
TITIENS. 

PINARIUS.  Temps  lier.  Vieillard  thessalien 
qui  suivit  Hercule  en  Italie ,  et  qui  fut  choisi 
par  ce  dieu  pour  son  grand  prêtre,  conjointe- 
ment avec  Potitius.  V.  potitius. 

PINART.  s.  m.  Archéol.  Nom  d'une  an- 
cienne monnaie  de  très-petite  valeur.  Elle  est 
mentionnée  dans  Rabelais. 

PINARU.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  blennie. 

PINARUS.  Géogr.  anc.  Petit  fleuve  de  la 
Cilicie  orientale,  affluent  du  golfe  d'Issus. 

PINASSE,  s.  f.  Mar.  Sorte  de  bâtiment  de 
charge  à  poupe  carrée ,  qui  va  à  voiles  et  à 
rames. 

PINASSES,  s.  f.  pi.  Cimm.  Étoffes  d'écorec 
d'arbre  des  Indes  orientales. 

PINASTKLLE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  p. 
pesse  d'eaii,  parce  qu'elle  ressemble  à  un  petit 
pin  sortant  de  terre. 

PINASTRE.  s.  m.  Bot.  Le  pin  maritime, 
très-commun  aux  environs  de  Bordeaux. 

PliVAU.  s.  m.  Bot.  Groupe  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  bolets.  Il  renferme  plu- 
sieurs espèces  dont  les  principales  sont  le 
-rrand  picau  plat  ou  bouse  de  vache,  le  pinau 
moyen  ou  gâteau  de  loup,  le  pinau  jaunâtre  ou 
pain  de  loup  ,  le  pinau  rouge  ou  petit  pain  de 
loup,  le  pinau  à  trois  couleurs. 

FINÇAGE.    s.  m.  Agric    Raccourcissement 

du  sarment  de  la  vigne. 

PINÇARD.  adj.  et  s.  m.  (rad.  pince).  Vétér. 
Se  dit  d'un  cheval  qui,  en  marchant,  appuie  sur 
la  pince,  qui  use.  sou  fer  en  pince.  Cheval  pin- 
çard.  C'est  un  pinçard. 

PINÇARD.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pinson. 

PINCE,  s.  f.  Action  de  pincer,  de  saisir  avec 
force.  Instrument ,  outil  qui  a  lie  la  pince ,  qui 
n'a  pas  assez  de  vince,  qui  saisit  bien  ou  ne  sai- 
sit pas  asrez 
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—  Fam.  Avoir  la  pince  forte  ,  la  pince  rude 
Retenir  fortement,  avec  vigueur,  ce  qu'on  a  dans 
la  main. 

—  Pop.  Etre  menacé  de  la  pince,  craindre  la 
pince.  Risquer,  craindre  d'être  arrêté.  On  dit  de 
même,  Gare  la  pince.  Gara  la  prison. 

—  Etre  sujet  à  la  pince.  Avoir  l'habitude  de 
chercher  à  faire  des  profits  illicites,  à  dérober. 

—  Argent  sujet  à  la  pince.  Argent  exposé  à 
être  pris. 

Car  votre  argent,  très-débonnaire  prince, 

Sans  point  de  faute  est  sujet  à  la  pince.        (Masot.  ; 

PINCE,  s.  f.  Barre  de  fer  aplatie  jgax  un 
bout  ,  dont  on  se  sert  comme  d'un  levier  ,  et 
pour  séparer  deux  objets  tenant  fortement  en- 
semble. Dans  les  exploitations  de  rochers ,  la 
pince  sert  à  détacher  et  à  soulever  par  gros 
fragments  les  quartiers  de  pierre  que  l'on  veut 
enlever.  (F.  Tourneux.) 

—  Sorte  de  grosses  tenailles  dont  on  se  sert 
pour  remuer  les  grosses  bûches  dans  mie  che- 
minée. Prendre  une  bûche  avec  la  pince. 

—  Extrémité  antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés.  Les  pinces  d'un  sanglier,  d'un  cerf. 
Cheval  qui  a  la  corne  usée  vers  la  pince. 

—  Se  dit  aussi  des  dents  incisives  des  ani- 
maux herbivores.  Les  chevaux  perdent  ordi- 
nairement leurs  pinces  vers  leur  troisième  ou 
quatrième  année. 

—  Prov.  Mesurer  pince  à  pince.  Mesurer 
trop  juste ,  ne  pas  donner  la  bonne  mesure. 

—  Chir.  On  nomme  pinces  ,  en  chirurgie  , 
tous  les  instruments  formés  de  deux  branches 
au  moins  et  qui  servent ,  dans  diverses  opéra- 
tions, à  saisir,  attirer  ou  fixer  certaine»  parties. 
Pince  à  dissection.  Pince  à  ligature.  Pince  à 
cataracte.  Pince  à  torsion.  Pince  à  polype. 

—  Pince  à  anneaux.  Pince  qui  sert  à  enlever 
la  charpie,  et  diverses  pièces  d'appareil.  ||  Pince 
de  Museucc.  Pince  destinée  par  son  inventeur 
à  la  rescision  des  amygdales.  ||  Pince  de  Hunter. 
Pince  employée  pour  extraire  les  calculs  en- 
gagés dans  l'urètre 

—  Crust.  Dans  les  crustacés  ,  on  appelle 
pinces  les  premières  pattes,  qui  servent  à  l'ani- 
mal à  saisir  et  à  serrer  fortement  les  objets. 
Les  pinces  d'un  homard  ,  d'une  langouste , 
d'une  écrevisse. 

—  Horlog.  Bord  inférieur  d'une  cloche  où 
frappe  le  battant. 

—  Mar.  Partie  inférieure  de  la  proue,  voisine 
de  la  quille. 

—  Mollusq.  Pince  de  chirurgien.  Nom  mar- 
chand de  la  telline  rostrée. 

—  Oisel.  Pince  d'Elvascky.  Piéjre  qui  porte 
le  nom  de  son  inventeur,  et  qui  pince  les  oi- 
seaux par  les  pattes  ou  par  le  cou  au  moyen 
d'une  détente. 

—  Techn.  Nom  générique  de  tous  les  outils 
formés  .de  deux  leviers,  pour  appréhender  et 
serrer  un  objet.  11  y  a  des  pinces  de  toute  di- 
mension, et  communes  à  divers  métiers.  Pinces 
de  taillandiers,  de  serruriers.  Pinces  d'arque- 
busiers. Pinces  de  tapissiers.  Pinces  d'hor- 
logers, etc.. 

riNCE.  s.  f.  Pli  qu'on  fait  à  une  étoffe  ,  à 
du  linge,  et  qui  se  termine  ordinairement  en 
pointe.  Faire  une  pince  à  un  habit ,  à  un  pan- 
talon, à  la  taille  d'uno  robe. 

PINCE,  s.  f.  Arachn.  Genre  d'arachnides 
de  l'ordre  des  tiachèennes ,  famille  des  faux 
scorpions ,  renfermant  plusieurs  espèces  qui 
vivent  en  général  dans  les  lieux  écartés  et 
humides. 

PINCE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pincer, 
s'empl.  adjectiv.  Doigt  pincé.  Oreille  fortement 
pincée. 

—  Fig.  et  fam.  Le  fripon  est  enfin  pincé. 
Ils  connaissent  le  code  et  ne  risquent  jamais  de 
se  faire  appliquer  la  peine  de  mort  quand  ils 
sont  pinces.  (De  Balz.) 

—  Prétentieux  ,  plein  d'afféterie  ,  d'affecta- 
tion. Air  pincé.  Mine  pincée.  Des  manières 
pincées. 

—  Se  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens,  en 
pariant  du  style.  Presque  tous  les  ouvrages  des 
beaux  esprits  ne  sont  que  des  futilités  en  style 
pincé,  en  antithèses.  (Volt.) 

—  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment ,  quand  il  est 
très-mince  dans  ses  parties  basses. 

FINCE.  s.  m.  Mus.  V.  pizzicato. 

—  Mus.  anc.  Sorte  d'agrément  du  genre  du 
trille,  qui  était  propre  à  quelques  instruments, 
et  particulièrement  au  clavecin. 

PINCEAU,  s.  m.  (du  lat.  penicillus.  pour 
peniculus).  Assemblage  de  poiis  attaché  forte- 
ment au  bout  d'une  hampe  ou  d'un  tuyau  de 
plume,  dont  les  peintres  se  servent  pour  appli- 
quer et  étendre  bs  couleurs.  Gros  pinceau. 
Pinceau  fin,  délié.  Pinceau  de  poils  de  blai- 
reau ,  de  poils  de  porc.  Préparer  les  pinceaux. 
Nettoyer  les  pinceaux.  Ou  donne  le  nom  de 
pinceau  à  tous  les  instruments  employés  pour 
peindre,  quoique  l'usage  de  la  brosse  soit  bien 
plus  général  que  celui  du  pinceau.  (Coupin.) 
Pour  laver,  pour  peindre  en  miniature,  on  em- 
uloie  des  pinceaux;  les  peintres  à  l'huile  ne  se 
servent  que  de  brosses.  (Id.)  La  toile  prend  une 
âme,  et  vit  sous  le  pinceau.  (Colard.) 

Le  pinceau  sut  1b  toile  offre  aux  regards  anrpria, 
De  Doblei  traits  qu'anime  un  brillant  coloris. 

(Dut».».) 

—  Fig.  La  mort  a  effacé,  pour  ainsi  dire, 
sous  le  pinceau  même,  un  tableau  qui  s'avan- 
çait a  la  perfection.   (B..ss.)  Le  dieu  des  art- 
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tient    la   palette   et   le  pinceau  de  la   nature. 
(A.  Mart.) 

—  Donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un 
tableau.  Le  terminer,  l'achever  entièrement. 

—  Fig.  et  fam.  On  lui  a  donné  un  vilain  coup 
de  pinceau.  Se  dit  en  parlant  d'une  personne 
que  l'on  a  maltraitée  dans  quelque  ouvrage. 

—  Fig.  Manière  de  peindre,  de  colorier.  Pin- 
ceau hardi.  Pinceau  suave  ,  agréable  ,  délicat. 
Pinceau  dur,  sec,  incorrect.  Peintre  qui  a  un 
beau  pinceau.  Un  pinceau  mâle  anime  ses  por- 
traits. (Lebrun.l 

L'industrieux  pinceau  d'un  carmin  délicat, 

D'un  visage  arrondi  relève  l'incarnat.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  poètes ,  des 
orateurs,  des  écrivains.  Le  pinceau  de  Cor- 
neille, de  Bossuet.  11  y  a  dans  cette  histoire 
des  coups  de  pinceau  admirables.  C'est  assez , 
il  est  temps  de  quitter  le  pinceau.  (Boil.)  Mes 
pinceaux  indulgents  n'effleurent  que  les  vices. 
(Colm.)  La  mollesse  conduit  le  pinceau  avec 
lequel  Quinault  peint  les  plaisirs  et  la  volupté 
(Condill.) 

Je  connais  la  nature,  et  sur  ses  grands  tableaux 
J'ai  cent  fois,  jeuno  encore,  exercé  mes  pinceaux. 
(Leblanc.) 

—  Epith.  ingénieux,  habile,  adroit,  savant, 
docte,  subt'l ,  célèbre,  sublime,  divin,  noble, 
téméraire,  riche,  mâle,  hardi,  immortel,  tendre, 
délié,  délicat,  agréable,  rapide,  léger,  magique, 
créateur,  élégant,  facile,  fidèle,  flatteur,  timide, 
brûlant,  froid,  dur,  lourd,  grossier. 

PINCEAU,  s.  m.  Corail.  Genre  de  corallines 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Nérée. 

— Mamm.  Taupe  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  remarquable  par  les  caroncules  pointues 
et  divergentes  qui  garnissent  l'extrémité  de  son 
museau  ,  et  qui  y  forment  comme  une  espèce 
de  pinceau.  ||  Se  dit  aussi  d'un  ouistiti  et 
d'un  dasyure. 

—  Conchyl.  Pinceau  de  mer.  Le  tube  calcaire, 
dont  on  a  fait  depuis  le  genre  arrosoir.  ||  l'in- 
ccau  en  plume.  Nom  marchand  de  la  imtre  épi- 
scopale. 

PINCEAUTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  pin- 
ceauter,  et  résultat  de  cette  action. 

PINCEAUTÉ,  ÉE.  pat  t.  pass.  du  v.  Pinceau- 
ter.  S'empl.  adjectiv.  Etoile  pinceautée. 

PINCEAUTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pinceau] 
Techn.  Réparer  au  pinceau  les  défauts  de  cou- 
leur d  une  étoile  imprimée,  d'un  papier  peint 
||  Ajouter  au  pinceau  les  couleurs  que  l'im- 
pression n'a  pu  donner 

PINCEAUTEUSE.  s.  f.  Techn.  Femme  qui 
travaille  au  pinceau ,  sur  des  étoffes  imprimées 
ou  sur  dos  papiers  peints. 

PINCE-BALLE,  g.  f.  Mar  Tenaille  avec  la- 
quelle on  prend  le;  boulets  rouges  sur  le  feu, 
pour  les  transporter  jusqu'à  la  pièce  d'artille- 
rie. ||  Plur.,  des  pince-ballet. 

PINCEE,  s.  f.  (rad.  pincer).  Quantité  qu'on 
peut  prendre  de  quelque  chose  avec  deux  ou 
trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une  pincée  de 
poivre.  Une  pincée  de  tabac. 

—  Pharm.  Manière  très-vague  de  prescrire 
les  doses,  à  laquelle  on  a  remédié  en  indiquant 
dans  les  codex  les  poids  équivalant  aux  pincées 
de  certaines  substances. 

PINCELIER.  s.  m.  Petit  vase  de  ferblanc 
séparé  en  deux  parties,  à  l'usage  des  peintres  : 
dans  l'une,  ils  mettent  de  l'huile  ,  dans  l'autre, 
ce  qui  sort  de  leurs  pinceaux  ,  quand  ils  les 
nettoyent. 

PINCE-LISIÈRE,  s.  f.  Techn.  Appareil  pour 
assujétirlamousselinequidoit  recevoir  l'apprêt. 
||  PL,  des  pince-lisière. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  (pr.  pin-ce-ma-qe . 
et.  fr.  ,  pincer  et  maille,  ancienne  petite  mon- 
naie; qui  pince  jusqu'à  une  maille).  Homme 
fort  intéressé  ,  qui  montre  de  l'avarice  jusque 
dans  les  moindres  choses.  C'est  un  pince- 
maille,  un  vrai  pince-maille.  Un  père  de  famille 
qui,  ayant  vingt  mille  livres  de  rentes,  n'en  dé- 
pense que  cinq  ou  six  ,  et  qui  accumulera  ses 
épargnes  pour  établir  ses  enfants,  est  réputé 
par  ses  voisins  avaricieux  ,  pince-maille,  Ir.dre 
vert,vilain,  fesse-matlhieu,  gagne-denier,  grippe- 
sou,  cancre;  on  lui  donne  tous  les  noms  inju- 
rieux dont  on  peut  s'aviser.  (Volt.) 

Un  pince~muille  avait  tant  amassé, 

Qu'il  ne  savait  où  loger  sa  fiu;ince.  (L*  Font. 

||  PI.  des  pince-maille. 

PINCEMENT,  s.  m.  Agric.  Opération  qui 
consiste  à  pincer,  à  couper  avec  le  bout  des 
doigts  l'extrémité  d'un  bourgoon 

PINCER,  v.  a.  ï"  conj.  (du  lat.  pinsere, 
broyer,  battre ,  piler  ;  ou  de  pungere ,  piquer, 
aiguillonner;  en  ital  piziicare).  On  met  une 
cédille  «ousle  c  devant  o,  o.  Nous  pinçons,  je 
pinçais  ,  etc.  Presser  ,  serrer  la  superficie  de  la 
peau  avec  les  doigts  ou  autrement,  Pincer  quel- 
qu'un fortement ,  le  pincer  jusqu'au  sang.  Les 
perroquets  pincent  ordinairement  le  doigt  qu'on 
leur  présente.  LeCalabrois,  pour  me  témoigner 
combien  il  était  content  de  moi ,  me  donnait  de 
petits  coups  sur  l'épaule  ,  me  tirait  doucement 
les  oreilles ,  et  me  pinçait  les  joues.  (  Le  Sage.  ) 

La  vieille  alors  lui  dit  d'une  voix  tendro . 

En  le  pinçant  :  AU'.  Robert ,  dormej-vous?   iVott). 

—  Fig.  Je  sens  la  mort  qui  me  pince  conti- 
nuellement la  gorge  ou  les  reins.  (Montaig.) 

—  Serrer  fortement  avec  une  pince  ou  tout 
autre  instrument  semblable.  Pincer  un  morceau 
de  fer  dans  dos  tenailles.  Pincer  une  planche 
dans  l'eian. 
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—  Causer  une  vive  douleur.  Cette  liqueur 
pince  l'estomac.  Le  froid  pince  les  mains ,  le 
visage.  Le  fouet  pince  la  peau. 

_Fig.  et  fam.  Pincer  quelqu'un.  Le  repren- 
dre lui  faire  un  reprocha  ,  le  railler.  On  l'a 
pincé  assez  doucement.  Je  finirai  par  !e  pincer 
rudement.  . 

—  Signifie  encore  Surprendre,  saisir  quel- 
qu'un au  moment  où  il  fait  quelque  mal.  S'il  y 
revient,  je  le  pincerai,  je.  saurai  bien  le  pincer. 
Si  on  le  pince,  il  n'échappera  pas. 

—  S«  faire  pincer.  Etre  puni  de  quelque  im- 
prudence. Il  a  voulu  jouer  de  l'argent,  spéculer 
et  il  s'est  fait  pincer.  ||  Etre  arrêté.  11  s  est  fait 
pincer  par  les  recors,  par  les  sergents  de  ville. 
On  dit  de  même  être  pincé.  V.  pince. 

Prov.  Pincer  quelqu'un  sans  rire.  Le  bles- 
ser, l'offenser,  sans  faire  semblant  d'en  avoir  la 
pensée.  V.  pince-sans-rire. 

—  S'empl.  absol.  dans  tous  les  sens.  Aimer  à 
pincer  et  à  mordre.  Tenailles  qui  pincent  bien, 
qui  pincent  mal.  Homme  qui  pince  adroitement, 
finement,  sans  avoir  l'air  d'y  toucher. 

Agric.  Couper  un  bourgeon  avec  les  ongles, 

avec  le  bout  des  doigts,  pour  arrêter  la  sève. 

—  Littér.  Pincer  la  matière.  L'effleurer  à  des- 
sein, ne  pas  l'approfondir.  Peu  usité. 

—  Manêg.  Approcher  l'éperon  du  cheval  sans 
appuyer.  Pincer  du  droit ,  du  gauche.  Pincer 
des  deux. 

—  Mar.  Pincer  le  vent.  Aller  au  plus  près  du 
vent.  .    , 

—  Mus.  Faire  vibrer  les  cordes  d  un  instru- 
ment en  les  pinçant  avec  les  doigts.  Pincer  un 
passage  sur  le  violon,  sur  la  basse. 

Pincer  s'emploie  ordinairement  au  neulre, 

quand  il  s'agit  d'instruments  dont  on  ne  joue 
que  de  cette  manière.  Pincer  du  luth,  du  théorbe, 
de  la  harpe,  de  la  guitare.  Cette  règle  de  l'Aca- 
démie est  en  contradiction  avec  le  sentiment  de 
la  plupart  des  grammairiens  ,  qui  veulent  que  , 
dans  ce  cas,  on  fasse  également  usage  de  l'actif 
et  qu'on  dise  pincer  la  harpe,  la  guitare,  etc. 

—  Techn.  Chez  les  planeurs  ,  former  l'angle 
qui  règne  tout  autour  d'une  pièce  de  vaisselle 
au-dessus  du  bouge. 

—  Reliur.  Pincer  un  livre.  Approcher  avec  de 
petites  pinces  de  fer,  de  chaque  côté  des  nerfs 
qui  sont  au  dos  d'un  livre,  les  ficelles  qui  n'en 
sont  pas  assez  proches,  quand  on  l'a  fouetté. 

SE  pincer,  v.  pron.  Pincer  soi  ou  à  soi.  Se 

pincer  pour  ne  pas  rire.  Se  pincer  le  doigt  dans 
une  porte. 

—  Être  pincé.  Passage  qui  se.  pince.  La  gui- 
tare est  un  des  instruments  qui  se  Dincent. 

Se  pincer  mutuellement.  On  commence  par 

le  pincer  en  disputant,  puis  on  s'égratigne,  on 
le  déchire,  on  fiait  par  se  tuer.  (Boiste.) 

PINCE-SANS-RIRE.  s.  m.  Homme  malin  , 
sournois,  qui  blesse  sans  faire  semblant  d'en 
avoir  la  pensée.  C'est  un  pince-sans-rire  ,  un 
vrai  pince-sans-rire,  ne  vous  y  fiez  pa?.  ||  PL, 
des  pince-sans-rire.  Il  est  fam, 

PIXCETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pince).  Ar- 
racher le  poil  avec  une  petite  pince.  Ils  se  fai- 
saient souvent  pinceter  tout  le  poil.  (Montaig.) 
Vieux  et  peu  usité. 

—  se  pinceter.  v.  pron.  S'arracher  le  poil, 
s'épiler  avec  une  pince.  |]  Quelques  dictionnaires 
écrivent  pinceiter. 

PINCETTE.  s.  f.  (dimin.  da  pince).  Ustensile 
de  fer  à  deux  branches  dont  on  se  sert  pour 
arranger,  pour  attiser  le  feu.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  qu'au  pluriel.  Pincettes  garnies  de 
cuivre.  Une  paire  de  pincettes.  Attiser  le  feu 
avec  les  pinc-ttcs.  Passez-moi  les  pincettes. 
Heureux  qui  près  du  feu  peut  avoir  des  pincet- 
tes. (Ducerc.) 

Les  pincettes  en  main  remuant  les  tisons, 
T>ucerceau  noua  apprend  qu'où  ne  saurait  mieux  faire, 
l.e  JUiilv. 

—  Petit  instrument  de  fer  avec  lequel  on  s'ar- 
rache le  poil.  Arracher  des  poils  avec  la  «in- 
eette.  Se  faire  la  barbe  avec  des  pincettes.  Le 
vieillard,  après  avoir  écrit,  s'arracha  quelques 
poils  de  la  barbe  avec  des  pincettes,  puis  il  se 
lava  les  yeux  pour  ôter  une  épaisse  chassie  dont 
ils  étaient  pleins.  (Le  Sage.) 

—  On  ne  le  toucherait  pas  avec  des  pincettes. 
Se  dit  fam.  en  parlant  d'un  homme  malpropre, 
d'un  objet  très-sale.  ' 

—  Baiser  quelqu'un  en  pincctle.  Le  baiser  en 
lui  pinçant  légèrement  les  joues  avec  le  bout  des 
doigts. 

—  Bot.  Pincette  de  mer.  Nom  vulgaire  de  la 
rostère. 

—  Techn.  Nom  de  plusieurs  petits  instruments 
de  fer  à  deux  branches  dont  on  se  sert,  dans 
divers  métiers,  pour  saisir  ou  p'acer  certains 
objets  menus,  délicats. 

P1NCF.UR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime  à 
pincer.  Je  n'aime  pas  les  pinceurs. 

—  Constr.  Pinceur.  Ouvrier  qui  soulève  les 
pierres  avec  une  pince. 

riXCHAUD.  s.  m.  V.  pinçard. 

PIXCI1E.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  sagouin 
d'Amérique. 

P1NCHEBECK.  s.  m.  Métall.  Alliage  de  cui- 
vre et  de  zinc. 

PIXCHIXA.  s.  m.  Comm.  Étoffe  de  laine  ; 
espèce  de  gros  drap. 

PIXCIAXE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  porte  de 
Borne  voisine  du  Monte  Pincio.  C'était,  sous 
les  Bomains,  la  porte  Collatine. 

PINCIANUS  (Nonuius).  En  espagnol,  Fer- 
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vando  Nunez.  Savant  professeur  espagnol  de 
l'illustre  famille  des  Giuman  ,  ne  à  Valladolid 
vers  1 173,  mort  à  Salamanque  en  1553. 

riXCIUS.  s.  m.  (pr.  pin-ciuss).  Antiq.  rom. 
Nom  d'une  des  collines  sur  lesquelles  Borne  fut 
bâtie.  On  l'appelait  aussi  la  colline  des  Jardins. 
Aujourd'hui  Monte  Pincio. 

riXCKNEYE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées,  établi  pour  un  ar- 
brisseau de  l'Amérique  septentrionale,  la  pinck- 
neye  pubescente. 

PIXÇON.  s.  m.  (rad.  pincer).  Marque  qui 
reste  sur  la  peau  quand  on  a  été  pincé.  Se  faire 
un  pinçon.  Faire  un  pinçon  à  quelqu'un.  Ce 
n'est  pas  un  coup,  c'est  un  pinçon. 

—  Techn.  Rebord  mince,  élevé  à  la  pince  d'un 
fer,  surtout  à  celle  des  fers  de  derrière ,  pour 
mieux  les  assurer  ou  pour  garantir  la  corne. 

PIXDARE.  Le  plus  grand  lyrique  grec,  né  à 
Thèbes,  en  Béotie,  l'an  250  av.  J.-O,  mort  vers 
l'an  456 ,  excella  dans  le  genre  auquel  il  se 
voua.  L'enthousiasme  ,  la  hardiesse,  le  mouve- 
ment, la  richesse,  caractérisent  son  style,  au- 
quel on  reproche  cependant  quelquefois  de  l'obs- 
curité. 

PIXDARE.  Géogr.  Bivière  du  Brésil  (Ma- 
ranhao),  tombe  dans  le  Miarim,  après  un  cours 
de  450  kil. 

PIXDARIES.  s.  m.  pl  Géogr.  Peuplade  de 
l'Hindoustan,  dans  la  Mol  va,  qui  fut  exterminée 
par  les  Anglais,  en  1817.  Ou  dit  aussi  sing., 
Pindary  ou  Pindarry,  et  au  pl.  Pindaries. 

PIXDARIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  Pindare). 
Litt.  Qui  est  dans  la  manière  de  Pindare.  Style 
pindarique.  Ode  piudarique.  D'autres  suivront 
aux  cieux  son  élan  pindarique.  (Mollev.) 

Je  chéris  ce  feuillage  antique, 

Dont  une  muse  pindarique 

Couvre  son  front  audacieux.  (Bal/.) 

—  Métrol.  anc.  Se  dit  d'un  vers  qui  consiste 
dans  un  trimètre  braehycatalectique. 

PIXDARISER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  Pindare). 
Parler  ou  écrire  avec  emphase;  affecter  la  re- 
cherche, l'enflure.  Pindariser  hors  de  propos. 
11  veut  toujours  pindariser.  Voilà  ce  qui  s'ap- 
pelle pindariser  dans  les  formes.  (Th.  liai.)  Il 
est  fam.,  et  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

—  Ce  mot  est  de  Ronsard,  qui  s'en  est  servi 
en  parlant  de  lui-même,  et  lui  fait  signifier, 
Imiter  Pindare. 

Si,  dès  mon  enfance. 
Le  premier  en  France 
J'ai  pindarùé, 
De  telle  entreprise, 
Heureusement  prise, 
Je  me  vois  prisé. 

—  Un  poète  l'a  employé  activement,  contre 
l'usago. 

Un  fat,  un  ignorant 
Qui  s  écoute  parler,  qui  s'applaudit  lui-même, 
Pindarisant  ses  mots  avec  un  soin  extrême.      (La»o.\d.) 

PIXDARISEUR.  s.  m.  Celui  qui  pindarise. 
Un  froid,  un  sot  pindarisetir.  Fam. 

PIXDARISMK.  s.  m.  (rad.  Pindare).  Litt. 
Imitation  du  feu  poétique,  et  quelquefois  du 
désordre  de  Pindare. 

—  En  général,  Forme  élevée  du  style  ;  tour 
poétique  de  la  pensée. 

—  Style  propre  aux  enthousiastes,  aux  illu- 
minés, à  ceux  qui  se  croient  particulièrement 
inspirés. 

PIXDASE.  Géogr.  anc.  Montagne  de  la 
Troade,  faisant  partie  de  l'Ida. 

PINDE.  (du  lat.  Pindus).  Geogr.  anc.  Chaîne 
de  montagnes  située  entre  l'Epire  et  la  Thes- 
salie.  Un  de  ses  rameaux  forme  le  Parnasse  et 
aboutit  à  l'Ilélicon.  Le  Pinde  était  consacré 
à  Apollon  et  aux  Muses  ;  aujourd'hui  Mezzovo. 

—  Poét.  Le  dieu  du  Pinde.  Apollon.  ||  Les 
déesses  du  Pinde.  Les  Muses.  ||  Lis  nourrissons, 
les  habitants  du  Pinde.  Les  poètes.  ||  Les  maîtres, 
les  héros  du  Pinde.  Les  grands  poètes.  ||  Les  lau- 
riers  du  Pinde.  La  gloire  que  l'on  acquiert  en 
cultivant  la  poésie. 

—  Syn.  simp.  L'Hélicon  ,  le  Parnasse.  || 
Périphr.  Le  double  mont. 

Le  double  front  du  Pindr  et  la  source  limpide. 

D'où  Castalie  échappe  avec  un  flot  rapide.  (L)«  Valoei.) 

—  Une  des  quatres  villes  de  la  Doride  ,  nom- 
mée quelquefois  Cyphas. 

PIXDEMONTE  (Hippolyte),  né  à  Vérone  en 
1757,  mort  en  1801  ,  est  un  des  poètes  italiens 
les  plus  agréables  du  xvni*  siècle. 

PIXHIQUE.  adj  des  2  g.  Qui  appartient  au 
Pindo.  Cime  pindique.  Peu  usité. 

PIXÉAE,  ALE,  adj.  (du  lat.  pinealis,  formé 
de  pinus ,  pin).  Anat.  Qui  a  la  forme  d'une 
pomme  de  pin. 

—  Gland,-  pinéale.  Petit  corps  conique,  rou- 
geâtro  et  mollasse  ,  situé  entre  la  voûte  à  trois 
piliers  et  les  tubercules  quadnjumeaux.  Cette 
glande,  dont  on  ignore  complètement  les  fonc- 
tions, était  regardée  par  Uescartes  comme  le 
siège  de  l'âme. 

riXEAU.  s.  m.  (selon  LeDuchat,  de  pomme 
de  pin  ,  à  laquelle  ce  raisin  ressemble  par  sa 
forme  et  l'entassement  de  ses  grains).  Sorte  de 
raisin  petit  >-t  d'un  beau  noir  ,  dont  on  fait  le 
meilleur  vin  de  Bourgogne. 

PIXEAU.s.m.  Bot.  Petit  palmier  de  Cayenne, 
qui  parait  être  une  espèce  d'avoira. 

PIXEDE.  s.  f.  Agric.  Terrain  planté  de  pins. 
PIXEE.  s.  f.  Comm.   Espère  de  morne  sèche. 
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PIXEEX.  EXXE.  adj.  (du  lat.  pineus:  fait 
do  pinus,  pin).  Didact.  Qui  renferme  des  pins, 
où  croissent  des  pins. 

—  Géol.  Terrains  pinéens.  Couches  de  la 
terre  dan3  laquelle  ou  trouve  des  pins  à  l'état 
de  fossile. 

PIXEGA.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, tombe  dans  la  Dzvina,  après  un  cours  do 
450  kil. 

PIXEE  (Philippe).  Célèbre  médecin  ,  né  à 
Saint-Paul  (Tarn),  en  1745,  mort  en  1826,  étudia 
à  Montpellier  et  à  Paris  ,  devint  médecin  en 
chef  de  Bicêtre,  puis  de  la  Salpètrière,  où  il  in- 
troduisit des  améliorations  immenses. 

PIXESSE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sapin. 

PIXEY  ou  P1XEY-LUXEMBOURG.  Géogr. 
Ch.-l.  de  cant.  (Aube)  ,  à  22  kil.  N.-E.  de 
Troyes  ;  1,300  hab.  |]  Jadis  titre  d'un  duché- 
pairie,  qui  appartenait  à  une  branche  de  la 
maison  de  Luxembourg. 

PINGOUIN,  s.  m.  (du  lat.  pinguidineus, 
graisseux,  huileux;  ou  pinguedo,  graisse;  fait 
de  pinguis,  gras).  Ornitii.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  palmipèdes ,  famille  des  brachy- 
ptères,  caractérisé  surtout  par  la  brièveté  des 
ailes.  Le  pingouin  commun  est  de  la  taille  du 
canard  ;  il  se  montre  quelquefois  sur  nos  côtes 
en  hiver ,  et  ne  peut  voler  qu'en  effleurant  la 
surface  des  eaux;  le  grand  pingouin ,  qui  habite 
la  mer  Glaciale,  a  les  ailes  tout  à  fait  impropres 
au  vol.  Les  pingouins  et  les  manchots  parais- 
sent fairo  la  nuance  entre  les  oiseaux  et  les 
poissons;  en  effet,  ils  ont,  au  lieu  d'ailes,  des 
ailerons,  que  l'on  dirait  couverts  d'écaillés  plu- 
tôt que  de  plumes  ;  ils  ne  peuvent  presque  ni 
voler  ni  marcher.  (Buff.)  Ou  écrit  aussi  quel- 
quefois pinguin,  pingoin. 

PINGRE,  s.  m.  Mar.  Bâtiment  sans  orne- 
ments, et  dont  l'arrière  est  arrondi. 

PIXGRE.  s.  m.  Homme  de  mauvaise  mine. 
||  Signifie  plus  ordinairement ,  Homme  d'une 
avarice  sordide.  C'est  un  pingre,  un  vrai  pingre. 
Quel  pingre!  Il  est  pop. 

PINGRE  (Alex.-Gui).  Astronome,  de  l'ordre 
des  génovéfains,  né  à  Paris  en  1711 ,  mort  en 
1790,  observa  le  passage  de  Mercure  ,  en  1753 , 
et  fit  trois  voyages  scientifiques  (1767-69-71). 

PINGRÉE.  s.  f.  (de  Pingre,  à  qui  ce  genre 
fut  dédié).  Bot.  Plante  de  Plie  de  France  ,  qui 
forme  un  genre  dans  l'ordre  de3  synanthérées, 
famille  des  vernoniées. 

PINGUÉDINE.  s.  f.  (du  lat.  pinguedo, 
graisse).  Agric.  Maladie  à  laquelle  les  racines 
du  figuier  sont  sujettes,  et  qui  les  fait  grossir  si 
extraordinairement  que  l'arbre    meurt  bientôt. 

PINGUÉRINEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.^m- 
guedineus;  fait  de  pinguedo,  graisse).  Didact. 
Gras,  chargé  de  graisse. 

PINGUICOLE.  a.îj.  des  2  g.  (  pr.  pein-gu-i- 
co-le ;  et.  lat.,  pinguis,  gras;  colère,  habiter!. 
Zool.  Qui  vit  dans  la  graisse,  comme  la  lingua- 
tule  pinguicole. 

PIXGIIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pinguis, 
gras  ;  folium  ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
épaisses  et  charnues. 

PIXGUIX.  s.  m.  V.  pingouin. 

PIXGU1NAE,  AEE.  adj.  (du  lat.  pinguis, 
gras).  Zool.  Qui  vit  dans  la  graisse,  comme  la 
larve  de  l'aglosse  pinguinale ,  qui  se  loge  dans 
le  lard. 

PIXGlilTUDE.  s.  f.  (du  lat.  pinguetudo). 
Didact.  Graisse  ,  embonpoint.  ||  Etat  de  ce  qui 
est  gras. 

PIX1IEL.  Géogr.  Ville  de  Portugal  (Boira), 
ch.-l.  de  Comarques  ;  2,000  hab. 

P1XICOLE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat.,  pinus,  pin  ; 
colère,  habiter).  Hist.  nat.  Qui  vit  ou  croît  suç 
les  pins  ou  sapins. 

P1XICOLE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  voisin  des  tenthrèdes  ,  dont  l'u- 
nique espèce,  ïepinicole  de  Jules,  se  trouve  sur 
les  arbres  résineux. 

PINIER.  s.  m.  [rad. pin).  Bot.  Espèce  de  pin 
que  l'on  connaît  encore  sous  le  nom  de  pin  cul- 
tivé, pin  pignon,  pin  doux.  Les  amandes  de  ses 
fruits,  que  l'on  appelle  pignons  doux,  se  mangent 
surtout  dans  le  midi  de  l'Europe. 

PEVIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pinus, 
pin  ;  ferre,  porter).  Didact.  Qui  produit  des  pins, 
où  il  croît  des  pins.  On  dit  aussi  pinigère, 

P1NIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  pinus,  pin; 
folium,  feuille).  Dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  pin. 

PINIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pinus, 
pin;  gerere,  porter).  Bot.  V.  pinifère. 

PIX1XE.  s.  f.  (rad.  pin).  Chim.  Nom  donné 
â  la  résine  du  pin. 

PIXIPERDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pinus, 
pin  ;  perdere,  perdre).  Entom.  Se  dit  des  diffé- 
rents insectes  qui  endommagent  ou  détruisent 
les  jeunes  pins. 

PINIOUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  pin).  Chim. Que 
l'on  tire  du  pin.  ||  Acide  pinigue.  La  colophane. 

PIXITE.  s.  f.  Miner.  Silicate  d'alumine  natu- 
rel, d'un  brun  noirâtre. 

PIX1TIFÈRE.  adj-  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient de  la  pinité.  Granité  pinitifère. 

PIXKERTOX  [J.)  Savant  écossais,  né  à 
Edimbourg  en  1758,  mort  en  1826,  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  sur  la  numismatique,  la  géo- 
graphie et  l'histoire. 
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PIXKJE.  s.  m.  Mar.  Nom  donné  par  les 
Hollandais  à  de  grands  bateaux  de  fêche. 

PIXNA.  Géogr.  anc.  Vill"  d'Italie,  chez  les 
Vestins.  Aujourd  hui  Cività-di-P-nne. 

PINXAS.  s.  m.  Bot.  Nom  que  l'on  a  donné 
quelquefois  à  l'ananas. 

P1NXAT1FIDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  pen- 

NATIFIDE. 

PIXNATIPËDE.   adj.  des  2  g.  Ornith.   V. 

PENNAT1PÈDE. 

P1XNE.  s.  f.  (du  lat.  pinna,  aigrette  des  sol- 
dats romains  ,  à  laquelle  ressemble  cette  co- 
quille). Moll.  Genre  de  mollusques  malacozoai- 
res,  acéphales,  lamellibranches,  nommés  vulgai- 
rement en  France  jambonneaux.  Les  deux  espè- 
ces principales  sont  la  pinne  commune  et  la 
pinne  noble,  qui  habitent  la  Méditerranée.  Ces 
coquillages  sont  les  plus  grands  que  l'on  con- 
naisse :  on  en  voit  qui  ont  près  de  1  mètre  de 
longueur.  Ils  adhèrent  aux  rochers  au  moyen  du 
byssus  .touffe  de  filaments  soyeux  et  déliés  dont 
on  fait  des  tissus.  V.  btssus.  On  dit  aussi 
pinne  marine. 

PINNE,  ÉE.  adj.  V.  penné. 
PINNEBERG.  Géogr.   Ville    de    Danemark 
(Holstein)  ,  à  32  kil.  S.-E.  ue  GlucUstadt  ;  400 
hab.  Ch.-l.  du  comté  de  même  nom. 

PINNICAUDES.  s.  m.  pl.  Mollusq.  Division 
de  crustacés  décapodes  macroures,  comprenant 
ceux  qui  ont  le  postabdomen  terminé  par  une 
nageoire  en  forme  d'éventail. 

PINNIRACTYLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
pinna,  nageoire,  et  du  gr.  Sixt-As? ,  doigt).  Or- 
nith. Qui  a  les  doigts  palmés.  ||  pinnidactïles. 
s.  m.  pl.  Famille  de  l'ordre  des  échassiers,  com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  les  doigts 
palmés.  ||  On  dit  au  sing.  Un  pinnidactyle. 

PINNIER.  s.  m.  Moll.  Mollusque  qui  habite 
la  pinne  marine.  11  est  bon  â  manger. 

PINNIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  pinna, 
nageoire  ;  ferre,  porter).  Ichtyhol.  Qui  porte  des 
nageoires.  Se  dit  des  poissons  ,  pour  exprimer 
que  leurs  appendices  locomoteurs  sont  des  na- 
geoires. On  dit  aussi  pinnigère. 

PINNITORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., pinna, 
nageoire;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  nageoire. 

PINNIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,t>tnna, 
nageoire;  gerere,  porter).  Ichthyol.  V  pin- 
nifèiie. 

PIXNIGÈRE.  s.  f.  Foss.  Grande  coquille 
fossile  oui  paraît  voisine  des  huîtres  par  sa 
forme,  mais  dont  le  test  a  la  structure  striée 
des  pinnes. 

riNXIG RARE  adj.  2  des  g.  (et.  lat.,  jpinna, 
nageoire;  gradior,  je  marche).  Zool.  Qui  se 
meut  à  l'aide  de  nageoires. 

—  PINN1GKADES.  Mamm.  Nom  donné  à  une 
famille  de  mammifères  carnassiers,  comprenant 
ceux  dont  les  quatre  membres  sont  en  forme  de 
nageoires,  et  les  doigts  palmes. 

PIXXIPÈRE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat., pinna, 
nageoire  ;  pes,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
en  forme  de  nageoires. 

—  pinnipèdes,  s.  m.  pl.  Mamm.  Classe  de 
mammifères  comprenant  ceux  de  ces  animaux 
qui  ont  les  pieds  en  forme  de  nageoires  et  pro- 
pres â  la  natation. 

PINNIRAPE.  s  m.  (et.  lat.,  pinna,  cimier  de 
casque,  aigrette;  rapere,  enlever).  Antiq.  rom. 
Se  dit  quelquefois  du  gladiateur  qui  combattait 
le  Sarnnite ,  parce  qu'il  cherchait  à  enlever  à 
celui-ci  le  cimier  de  son  casque. 

PINNITE.  s.  f.  Foss.  Pinne  fossile. 

PIXXODACTYLE.  adj.  des  2  g.  V.  pinni- 
dactyle. 

PIXXOPHYLAX.  s.  ni.  'et.  gr.,  ktyvot,  pinne, 
moule;  a-j»*{,  gardien;  gardien  de  la  pinne  on 
moule).  Crust.  Nom  que  les  anciens  donnaient 
au  pinnothère. 

PIXNOTIIÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ttiw»,  pinne. 
moule  ;  t^pl»  ,  avoir  soin  ,  parce  qu'on  préten- 
dait que  lo  pinnothère  mord  le  mollusque  au- 
quel il  s'attache  pour  l'avertir  do  refermer  sa 
coquille).  Crust.  Genre  de  l'ordre  des  décapo- 
des ,  famille  des  brachyures,  tribu  des  quadrila- 
tères, renfermant  de  petits  crustacés  qui  pen- 
dant l'automne  se  retirent  dans  diverses  co- 
quilles bivalves,  surtout  les  pinnes  et  les  mou- 
les. On  attribue  à  leur  présence  les  accidents 
qu'éprouvent  quelquefois  les  personnes  qui 
mangent  de  ces  coquillages. 

PIXXOUX.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'alchimille  vulgaire. 

riNXTJEAIUE.  s.  f.  Foss.  Nageoire  de  pois- 
sou  pétrifiée. 

PINNUI.E.  s.  f.  (du  lat.  pinnula).  Bot.  Cha- 
cune des  folioles  d'une  feuille  piunée. 

—  Ichthyol.  Très-petite  nageoire  ou  organe 
qui  en  remplit  les  fonctions. 

PINNUEE.  s  f.  Astron.  Dans  les  instru- 
ments astronomiques  ,  petite  plaque  de  cuivre 
élevée  perpendiculairement  à  chaque  extrémité 
d'une  alidade  ,  et  percée  d'un  petit  trou  pour 
laisser  passer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons 
visuels.  La  pinnule  d'un  sextant.  Dans  les  gra- 
phomètres  perfectionnés,  les  pinnuh s  ont  été 
remplacées  par  des  lunettes.  (F.  Tourneux.l 

TINOLS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Hajle- 
Loire),  à  27  kil.  S.  de  Brioude  ;  900  hab. 

PINONIE.  s.  f.  G"nre  de  plantes  de  '.a  fa- 
mille d"es  fougères. 


PliNT 

rlNOPIULE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
ooléoptères  brachélytres  établi  pour  une  espèce 
de  l'Amérique  du  Nord. 

PINOS  [ÎI.E),  ou  ILE  DES  PINS.  Géogr.  Une 
des  Antilles  ,  à  H<)  kil.  de  la  côte  S.  de  Cuba  ; 
60  kil.  sur  3J.  ||  lie  de  même  nom  sur  la  côte  de 
Colombie. 

riNyiTE.  s.  f.  Mar.  Bâtiment  de  commerce, 
a  plates  varangues,  portant  ordinairement  trois 
mAts  à  voiles  latines. 

rtNSAR,  PINS \RD  et  PINSEL'R.  s.  m. 
Ornith.  Noms  vulgaires  du  pinson. 

riNSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe 
(Minsk),  sur  la  Piua,  au  milieu  des  marais  de 
Pinsk,  à  2-.>5kil.  S.-O.  do  Minsk  ;  4,000  hab. 

—  Marais  de  Pinsk.  Marais  de  500  kil.  sur 
800,  qui  s'étendent  dans  les  gouvernements  de 
Grodno,  Wolhynia  et  Minsk.  On  dit  aussi  ma- 
rais de  Pripetz ,  parce  que  ce  fleuve  et  ses  af- 
fluents les  traversent  et  les  forment. 

PINSON,  s.  m.  (du  fr.  pincer,  parce  que  cet 
oiseau  pince  ordinairement  la  main  qui  le  sai- 
sit; on  écrivait  autrefois  pinçon).  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux,  famille  des 
couirostres ,  tribu  des  frangillés ,  divisé  en  un 
assez,  grand  nombre  d'espèces.  Les  plus  com- 
munes en  Europe  sont  le  pinson  ordinaire,  très- 
répandu  dans  nos  campagnes  ;  le  pinson  d  ar- 
ienne, ou  de  montagne,  qui  ne  fait  que  passer 
en  France,  pendant  l'hiver,  et  le  pinson  de  neige, 
qui  habite  les  Alpes.  Le  pinson  ordinaire  a  les 
uireurs  du  moineau,  avec  plus  de  pétulance  en- 
core et  de  gaieté.  On  l'apprivoise  aisément 
quand  on  le  prend  jeune.  Le  pinson  est  plus 
petit  que  notre  moineau  ;  son  bée  est  très-fort , 
et  il  sait  très-bien  s'en  servir  pour  se  faire 
craindre  des  autres  oiseaux  ,  comme  aussi  pour 
pincer  jusqu'au  sang  les  personnes  qui  le  tien- 
nent ou  qui  veulent  le  prendre.  (Bulî.|  Le  pinson 
peut  vivre  sept  ou  huit  ans  en  cage.  (Id.) 

Voyex-vous  voltiger  autour  do  ces  buissons. 
Le  bouvreuil  empourpré,  les  folâtres  pinsons, 
La  mésange  au  front  noir    le  verdier,  la  fauvette. 

(C'iSISL.) 

—  Pinson  d'Auvergne.  Le  bouvreuil  ordinaire 
DOir.  ||  Pinson  ae  Barbarie.  Le  casse-noix.  || 
Pinson  des  bois.  Le  gobe-mouche  à  collier.  || 
Pinson  de  chardon,  pinson  doré.  Le  chardonne- 
ret. ||  Pinson  à  gros  bec,  pinson  rouge.  Le  gros- 
bec.  ||  Pinson  de  mer,  pinson  de  tempête.  Le  pé- 
trel. 

—  Prov.  Ktre  gai  comme  pinson  ,  comme  un 
pinson.  Etre  extrêmement  gai. 

PINSONNÉE.  s.  f.  Chass.  Chasse  que  l'on 
lait  aux  petits  oiseaux  pendant  la  nuit. 

PINSONNIERE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  mésange  charbonnière 

F1NT.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée en  Angleterre  ;  huit  pints  forment  un 
gallon.  Le  pin  vaut,  lit.  0,56793»'. 

PINTADE,  s.  f.  (dufr.  peint;  oiseau  peint,  à 
r.ause  de  ses  taches  aussi  régulières  que  si  elles 
étaient  peintes].  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés  ,  dont  les  espèces,  origi- 
naires d'Afrique,  ont  pour  caractères  princi- 
paux une  crête  calleuse  au-dessus  de  la  tête,  et 
des  barbillons  charnus  d'un  beau  rouge  accom- 
pagnant le  bec.  La  pintade  commune  est  aussi 
désignée  par  les  noms  de  pintade  méléagride, 
roule  de  Numidi" ,  qu'elle  tient  des  anciens. 
Elle  disparut  au  moyen  âge  ,  et  fut  rapportée 
dans  le  xv*  siècle  par  les  Portugais.  C'est  un 
joli  oiseau,  de  la  grosseur  d'une  forte  poule ,  et 
dont  le  plumago  ardoisé  est  couvert  do  petites 
taches  rondes  et  blanches.  On  l'élève  dans  nos 
basses-cours.  Sa  chair  est  agréable  efsa  fécon- 
dité extrême.  Le  cri  de  la  pintade  est  aigre 
et  perçant  ;  à  la  longue  il  devient  très-incom- 
mode. (Butî.|  La  pintade  est  un  oiseau  vif,  in- 
quiet et  turbulent,  qui  n'aime  point  à  se  tenir 
en  place  ,  et  qui  sait  se  rendre  maître  dans  la 
basse-cour  :  il  se  fait  craindre  des  dindons  mê- 
mes ,  et  quoique  beaucoup  plus  petit ,  il  leur 
impose  par  sa  pétulance.  (Id.) 

Offrez-nous  ces  oiseaux  qui,  nés  sous  d'autres  cieux, 

favoris  du  soleil,  brillent  de  tous  ses  feux, 

L'or  pourpré  du  faisan,  1  émail  do  la  pintade.  (Castsl.) 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  frétillaire. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille 
du  genre  porcelaine. 

PINTADEAU,  s.  m.  Jeune  pintade  La  chair 
des  pintadeaux  est  très-délicate.  (Buff.) 

PINTADINE.  s.  f.  Conchyl.  Nom  donné  à 
des  coquilles  du  genr    avicuie. 

PINTAGE.  s.  m.  (rad.  pinte).  Ane." coût. 
Droit  d'étalonner  les  mesures.  ||  Redevance 
qu'on  payait  pour  les  faire  étalonner. 

PINTAT.  s.  m.  Ane.  métrol.  La  moitié  de  la 
pinte. 

PINTE,  s.  f.  Ane.  métrol.  Mesure  de  capa- 
cité dont  ou  so  servait  pour  mesurer  lesliqu;  I  :s, 
tels  que  les  vins,  l'eau-de-vie,  l'huile,  etc.,  et 
qui  était  dediffèrente  grandeur,  selon  les  diité- 
rents  lieux.  La  pinte  de  Paris  contenait  18  pou- 
ces cubes.  Une  pinte  d'étain.  Vendre  du  vin  à 
la  pinte. 

—  Quantité  de  liqueur  contenue  dans  une 
pinte.  Tirer  pinte.  Boire  pinte.  Payer  pinte. 

—  Prov.   et  par  exagér.   Je  voudrais  qu'il 
m'en  lât  coulé  une  pinte  de  mon  sang  pout  </" 
cela  jàt  arrivé,  ne  fut  pas  arrivé.  Se  dit  pour 
exprimer  un  extrême  dosir  ou  un  extrême  cha- 
grin de  quelque  chose. 

—  Prov  et  li».  Mettre  pinte  sur  chopine. 
S'enivrer.  ||  Il  n'y  ujï'/i  pr.  mièï    i  ir.t    qn  i 

». 
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coûte.  Il  n'y  a  que  le  commencement  qui  donne 
de  la  peine. 

—  La  Grand'Pinte.  Partie  de  la  banlioue  de 
Paris  appartenant  à  la  commune  de  Bercy,  et 
ainsi  nommée  parce  qu'où  s'y  servait  d'une 
pinte  un  peu  plus  grande  que  la  pinte  de  Pa- 
ris. Les  cabarets  et  les  guinguettes  de  la  Grand'- 
Pinte étaieut  autrefois  très-fréqnentés.  Cette 
dénomination,  encore  en  usage  de  nos  jours,  ne 
se  trouve  dans  aucun  dictionnaire. 

PINTER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pinte).  Boire 
avec  excès;  faire  débauche  de  viu.  Aimer  à 
piuter.  Il  ne  fait  que  pinter.  Pop.  et  peu  usité. 

PINTIA.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Espagne 
tarraconaise,  chez  les  Vaccéens.  Aujourd'hui 
Vallatlolid. 

PINTO.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Tolède)  ,  à 
17  kilom.  S.  E.  de  Madrid  ;  1,755  hab. 

riNTON.  s.  m.  Comm.  relig.  Petit  vase  dont 
on  se  servait  dans  les  couvents  ,  et  qui  conte- 
nait la  mesure  de  vin  donnée  à  chaque  moine 
pour  son  repas. 

PINZOCHE.  s.  f.  Comm.  relig.  Se  dit  en 
Italie  d'une  femme  qui,  ayant  fait  des  vœux  , 
continue  de  demeurer  dans  son  habitation  par- 
ticulière. 

PIOCHAGE.,  s.  m.  (rad.  pioche).  Action 
de  piocher  ;  travail  fait  avec  la  pioche. 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de  bois, 
ayant  la  forme  d'un  long  marteau  à  une  ou  à 
deux  pointes  ,  dont  on  se  sert  pour  remuer  la 
terre,  fouir,  snper,  démolir,  etc.  Travailler  avec 
la  pioche.  Faire  un  fossé,  tirer  des  pierres  avec 
la  pioche. 

riOCISÊ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Piocher. 
S'esipl.  adjectiv.  Sol  profondément  pioché. 

PIOCHER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pioche). 
Fouir,  remuer  avec  la  pioche.  Piocher  la  terre. 
Piocher  une  vigne. 

—  piocher,  v.  n.  S'empl.  dans  le  même  sons 
que  l'Ectif.  11  faut  piocher  au  pied  de  ces  ar- 
bres. 

—  Fig.  et  fam.  Travailler  avec  assiduité,  avec 
ardeur.  Il  a  tant  pioché  qu'il  a  terminé  cot  ou- 
vrage en  un  mois.  Les  étudiants  no  piochent 
qu'a  l'époque  des  examens^ 

—  se  piocher,  v.  pron.  Etre  pioché.  La  terre 
se  pioche  difficilement  dans  les  temps  secs. 

—  Fig.  et  pop.  Se  battre.  L'affaire  est  faite, 
dit  Vautrin  à  Eugène  ;  nos  deux  dandies  se 
sont  pioches.  (Oe  Balz.) 

PIOCHET.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  grimpereau. 

PIOCIÎEUR.  s.  m.Tochn.  Celui  qui  mania  la 
pioche. 

—  î"ig.  et  fam.  Homme  laborieux  ,  travail- 
leur. C'est  un  piocheur. 

PIOCIION.  s.  m.  Agric.  Petite  pioche. 

PIOIS.  s.  m.  S'est  dit  pour  Gazouillement 
des  oiseaux. 

riOLÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  pie).  Qui  est  moitié 
d'une  couleur  et  moitié  d'une  autre.  Vieuv.  et 
inusité 

—  Prov.  Riolé.  fiole  comme  la  chandelle  des 
Rois.  Se  disait  d'une  personne  qui  porte  des 
habits  de  diverses  couleurs  et  ma!  assorties  , 
parce  qu'autrefois  on  bigarrait  ainsi  des  chan- 
delles qu'on  brûlait  la  veille  des  Rois. 

riOLER.  v.  u.  1"  conj.  V.  piauler. 

PIOMBINO.  Géogr.  Ville  de  Toscane  (Pise), 
ch.-l.  de<principautè,  sur  la  mer  Tyrrhénienne, 
vis-à-vis  de  l'île  d'Elbe  ;  à  110  kilom.  S.  O.  de 
Sienne;  1,250  hab.  Château-fort. 

—  Principauté  de  Piombino.  Ancien  fief  im- 
périal réuni  à  la  couronne  de  Franco  par  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  et  cédé  à  la  France  par 
Ferdinand,  en  1801,  quoiqu'il  n'en  eût  que  la 
suzeraineté,  et  que  la  principauté  appartint  aux 
Buoncompagnoni.  Cette  dernière  famille  recou- 
vra Piombino  en  1815.  V.  lccwces. 

— piombino  (lac de).  Lac  de  Toscane,  à  5  kil. 
-N.  E.  de  Piombino;  il  a  7  kil.  sur  5,  et  se  dé- 
charge dans  la  mer  Tyrrhénienne. 

riON.  s.  m.  (du  lat.  pedito,  homme  de  pied  ; 
rad.  pes,  pedis,  pied).  S  est  dit  pour  Fantassin, 
piéton. 

—  Relat.  Soldat  à  pied,  dans  l'Inde.  Les 
pions  du  docteur  coururent  l'annoncer.  (B.  île 
St-P.') 

—  Pop.  Homme  sans  bien  ,  sans  appui,  sans 
ressources.  C'est  un  pauvre  pion. 

—  Nom  que  les  écoliers  donneut  par  mépris 
à  ceux  qui  les  surveillent  pendant  l'étude  et  les 
récréations.  C'est  un  pion.  Un  pion  de  collège. 
Cette  acception,  très-usitée,  est  omise  dans  tous 
les  dictionnaires. 

PION.  s.  m.  Jeux.  La  plus  petite  pièce  du  jeu 
des  êi  hrcs.  Les  pions  sont  an  nombre  de  huit 
do  cliaquo  côté.  Pion  du  roi,  de  la  reine,  de  la 
tour,  etc.  Mener  un  pion  à  dame.  Donner  un 
pion,  deux  pions  A  son  adversaire.  Telle  femme 
en  use  avec  les  hommes  comme  un  habile 
joueur  d'échecs  en  use  avec  les  pions;  elle  ne 
s'attache  pas  tellement  à  l'un,  qu'ell  i  n'ail  en- 
core l'œil  sur  un  autre,  qui  pourrait  lui  procu- 
rer de  plus  grands  avantages.  (Pope.) 


i  Ici  deux  caxnpi 


vous  trouverez  ci m 

goizo  soldats,  valeureux  champions, 

>Uir  loajoacurs  <-nt  appelé!  pion*-.     [Vi    Roua:*  1 

—  Pion  coiffe.    Pion   auquel    on    a   attaché 
i\  i  dqn  i  s  -  o  '.  ||  Pian  doub'l<     Se  dil 
pi  même  coii         ;  la    ■ .     m    une   m  i  :  a 

ligne  perpendiculaire. 


PIPE 

—  Au  jeu  de  dames,  pion  se  dit  aussi  d'Une 
dame  simple.  Ranger  les  pions. 

—  Fig.  et  fam.  Damer  le  pion  à  quelqu'un. 
L'emporter  sur  lui,  avoir  sur  lui  uno  supériorité 
marquée.  Comme  je  trouve  quelquefois  des  gens 
qui  me  vantent  leurs  bonnes  fortunes,  je  veux, 
pour  leur  damer  le  pion,  avoir  daus  mes  poches 
do  fausses  lettres  do  femmes  que  je  leur  lirai. 
(Le  Sage.) 

PION.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil. 

PION.  Temps  hér.  Un  des  descendants 
d'Hercule.  Il  bâtit  la  ville  de  Piouie,  où  on  lui 
rendait  les  honneurs  divins. 

PIONE.  s.  f.  Bot.  Nom  Tulgaire  de  la  pi- 
voine. 

FIONE T.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  grimpereau. 

ITONIE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mysie,  sur  les 
bords  du  Caïque. 

PIONNEM.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pion).  Jeux. 
Se  dit,  aux  échecs ,  en  parlant  d'un  joueur  qui 
s'attache  à  prendre  des  pions  ,  qui  prend  sou- 
vent des  pions.  Il  aime  à  pionner 

PIONNIER,  s.  m.  (rad.  pion).  Art  milit.  Tra- 
vailleur dont  on  so  sert  dans  les  armées  pour 
aplanir  les  chemins,  creuser  des  lignes,  des 
tranchées,  démolrr,  etc.  11  ne  se  dit  plus  au- 
jourd'hui que  des  soldats  des  compagnies  do 
discipline  Depuis  les  guerres  de  la  Révolution, 
des  corps  de  pionniers  se  sont  conduits  avec  va- 
leur et  ont  honoré  la  dénomination  qu'ils  por- 
taient. (Géuér.  Bardin.)  Depuis  le  xix'  siècle, 
il  s'est  vu  en  France  dos  corps  nègres  organi- 
sés eu  pionniers  ;  il  a  été  ensuite  formé,  comme 
corps  de  discipline,  dt:s  pionniers  à  peau  blan- 
che. (Id.)  En  mille  circonstances,  un  pionnier 
dévoué  est  plus  utile  que  le  soldat  le  plus 
brave.  (Id.) 

—  Fig.  Nos  amis  mourants  aont  des  pionniers 
qui  aplanissent  on  notie  faveur  le  chemin  rabo- 
teux. (***).  Ces  bonnes  vieilles  à  chaperon  pen- 
dant, qui  sont  d'ordinaire  les  pionniers  dont 
Satan  mine  et  renverse  les  plus  fortes  tours 
des  dames  les  plus  chastes.  (Le  Sage.) 

—  Pionnier  à  cheval.  Cavalier  d'un  régiment 
de  l'armée  russe,  qui  est  armé  d'une  hache. 

—  Pionnier.  S'est  dit.  du  xiv*  siècle  au  xvi', 
pour  Fantassin. 

PIOXSAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Puy-de- 
Dôme),  à  40  kil.  N.-O.  de  Riom  ;  1,700  hab. 

PIORI.IN.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  bécasseau. 

PIOT.  s.  m.   (du  gr.  niei ,  inusité  pour  ituu, 
boire).  Viu.  Aimer  le  piot.  Vieux  et  pop. 
A  tout  ce  qu'on  disait  doucet  jo  m'accordais, 
Leur  voyant  de  piot  la  cervelle  échauffée.  (Iîsgv) 

PIOT.  s.  m.  (onomatopée  de  son  cri).  Or- 
nith. Nom  vulgaire  du  dindon. 

PIOTTE.  s.  f.  Mar.  Espèce  de  gondole  véni- 
tienne. 

PIOIIEAIRE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  canard  silfieur. 

PIOUMBIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
ciucle  et  du  castagneux.. 

PIOCQCEN.  s.  m.  Ornifh.  Espèce  d'outarde. 
PIPA.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles  batra- 
ciens de  la  famille  des  anoures.  La  seule  es- 
pèce est  le  pipa  de  Surinam,  reptile  hideux  qui 
vit  dans  les  eaux  douces  do  l'Amérique  méri- 
dionale. ||  PL,  des  fripas. 

PIPABLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  piper).  Qui 
peut  être  pipé,  qui  est  facile  à  tromper.  Au  cas 
que  cette  piperie  m'échappe  à  voir,  au  moins 
ne  m'échappe-t-il  pas  à  voir  que  je  suis  très- 
pipable.  (Mont.)  II  est  vieux. 

P1PAGE.  s.  m.  (rad.  pipe.)  Anc.  coût.  Droit 
qu'on  payait  sur  chaque  pipe  de  vin. 

PIPAL.  s.  m.  Bot.  Esjièce  du  genre  figuier, 
appelé  aussi  figuier  des  pagodes.  Il  croît  dans 
l'Inde,  où  il  est  l'objet  d'une  grande  vénéra- 
tion, parce  qu'il  a,  dit-on,  servi  de  théâtre  à  la 
naissance  et  aux  transformations  de  Brahma. 

PIPAR.ÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  violacées ,  établi 
pour  "ne  plante  de  ia  Guiane. 

riPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre  des 
liquides,  et  dont  la  capacité  varie  selon  les  lo- 
calités. La  pipe  de  Cognac  contient  environ 
624  litres;  celle  do  Languedoc,  610,  etc.  Une 
pipe  de  vin.  Une  pipe  d'eau-de-vie.  Une  demi- 
pipe. 

—  M.drol.  Ancienne  mesure  de  grains,  de  lé- 
gumes et  autres  substances  sèches,  us  lée  |  ar- 
ticulièrement  en  Bretagne.  Une  pipe  de  blé  de- 
vait peser  600  livres. 

PIPE.  S.  f.  (du  lat.  pipa,  chalumeau).  Tuyau 
do  terre  cuite  ou  d'autre   matière  dont  un   des 
bouts  est  recourbé  et  terminé  par  une  espèce  de 
petit  vase  ou  godet  qu'on   nomma  fourneau  ,   et 
dans  lequel  on    met  le   tabac   en  fouilles  ,  ou 
quelque  autre  substance  qu'on  allume  pour  en 
aspirer  la  fumée.  Pipe  d'argent.  Pipe  d'ivoire. 
Pipe  de  buis.  Pipe  d'ambre.  Pipe  de  te 
tre  ■!:.  tabac  dans  sa  pipe.  Remplir  sa  v<\''   !" 
■  il  u    Curer,  nettoyer  s«  pipe.  Bourrei 
l)i  bourrer  une  pipa.  Une  pipa   culotl  ■-.   bii  a 
rumen    Avoir  sans  cesse  la   pipe   à  !a   I 
En  Frai.ce,  la  p  dit    i  /     b  in  ne  fait 

de   l'ouvrier,  du   pauvre,   du  i 

m  ilelpt  ;  les  '>       ont  n 

la  .    ....  aisée.  (Delci     i.)  L'Ail 
...  v  i.i  !»>  5  la  bon    ■ 
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que  pour  manger  (Id.)  Aussitôt  le  docteur 
lui  présenta  sa  pipe  de  cuir  d'Angleterre,  dont 
l'embouchure  était  d'ambre  jaune,  et  reçut  en 
retour  celle  du  paria.  [M.  do  St-P.)  Donnez- 
moi  de  la  lumière ,  du  vin  ,  une  pipe  et  du  ta- 
bac, et  soyez  sans  inquiétude  pour  le  reste.  (Le 
Sage.)  Il  vida  trois  de  mes  bouteilles  pendant 
le  repas  ,  et  quand  on  eut  desservi ,  il  se  fit  ap- 
porter des  pipes  et  du  tabac.  (Id.)  La  pipe  est 
du  vieux  temps;  le  cigare  est  nouveau.  (liarth.) 

La  pipe  de  l'époque  est  la  f'!1"  d'un  sou, 
Lu  pipe  du  roulier,  celle  du  '.ouflouroo. 

(U.sisiism.) 

—  Pipi?  de  Kummer.  Expression  d'où  l'on  a 
fait,  par  corrujitiou  ,  pipe  d'écume  de  mer.  L-s 
pipes  de  Kummer  se  font  avec  une  espèce  de 
craie  de  Briançon  :  on  les  fait  cuire  à  une  cha- 
leur douce,  après  les  avoir  imbibées  d'huile  de 
sésame  parfumée,  puis  on  leur  donne  un  beau 
poli.  Elles  sont  ainsi  appelées  du  nom  de  l'in- 
venteur, Kumnur. 

—  Charger  une  pipe.  la  remplir  de  tabac.  H 
Allumer  une  pipe.  Allumer  le  tabac  qui  est  dans 

10  fourneau  de  la  pipe.  ||  Fumer  une  pipe.  Pren- 
dre en  fumée  tout  le  tabac  que  peut  contenir 
une  pipe.  Fumer  sa  pipe.  Fumer  une  pipe.,  deux 
pipes.  Heureux  de  fumer  sa  pipe  sans  penser, 
que  deviendrait  le  Turc  en  général,  si  on  l'en 
privait?  (Peroy.)  Le  matin,  je  lui  hachais  du 
tabac  pour  fumer  cinq  ou  six  pipes.  (Le  Sage.) 

11  nous  arrivait  souvent  de  nous  lever  au  milieu 
de  la  nuit  et  d'aller  nous  asseoir  sur  le  pont,  où 
nous  ne  trouvions  que  l'officier  de  quart  et  quel- 
ques matelots  qui  fumaient  leur  pipe  en  silonce. 
(Chateaubriai.d.) 

—  Se  dit  aussi  pour,  Habitude,  action  de  fu- 
mer. La  pipe  diminue  l'appétit.  La  pipe  distrait, 
désennuie,  repose  ;  il  est  bien  vrai  qu'elle  peut 
tromper  la  faim.  Parmi  les  soldats  français,  elle 
enfante  la  gaîté  et  les  bons  mot3.  La  pipe  est 
la  ressource  et  la  compagne  de  l'homme  soli- 
taire. Cette  acception  est  omise  dans  tous  les 
dictionnaires. 

—  Anc.  liturg.  Sorte  de  chalumeau  dont  la 
célébrant  s'est  servi  autrefois  pour  boire  .e  via 
consacre.  A  Saint-Denis,  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  communiaient  le  dimanche,  à  la  grand"  - 
messe,  avec  une  pipe  d'or. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  des  syngnathes. 

PIPE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Piper.  S'empl. 
adjectiv.  Etre  pipé  nu  jeu.  |]  Cartes  pipées.  Caries 
auxquelles  on  a  fait  des  signes  de  reconnais- 
sance pour  tromper  au  jeu.  ||  Des  pipts.  Dés 
préparés  pour  qu'ils  donnent  certains  points. 
Que  diriez-vous ,  en  jouant  aux  dés  ,  s'ils  ame- 
naient toujours  les  mêmes  points?  vous  diriez 
qu'ils   sont  pipes.  (B.  de  St-B.) 

PIPEAU,  s.  m.  (rad.  pipée-).  Instrument  cham- 
pêtre formé  de  l'assemblage  de  plusieurs  tiges 
creuses  coupées  dans  leur  longueur  suivant  des 
rapports  harmoniques.  On  le  nomme  aussi  Jlûte 
de  Pan,  parce  que  les  anciens  en  attribuaient 
l'invention  à  ce  dieu.  Ce  mot  est  employé  sur- 
tout en  poésie.  Pipeau  rustique,  champêtre, 
pastoral,  amoureux.  Humble,  tendre,  léger  pi- 
peau. Danser  au  son  du  pipeau ,  des  pipeaux. 
Le  pâtre  amoureux  accompagnait  la  voix  de.  sa 
maîtresse,  soit  de  son  âpre  pipeau,  soit  avec  le 
mandolin  suspendu  à  sa  poitrine,  et  dont  les 
sons  scintillants  et  détachés  égayaient  les  loin- 
tains de  ce  modoste  paysage.  (Ch.  Poug.) 
couché  sous  l'ombre  do  ce  hitro. 


Cher  TitJT 

Tu  modules  des  airs  sur 


i  pipeau  champêtre. 
(Norisis.) 


—  Se  dit  figurément  en  parlant  de  la  poésie 
pastorale. 

On  dirait  que  Ronrard,  sur  ses  pipeaux  nistiqnes, 
Vient  eucor  fredonner  ses  idylles  Eothiqucs.        (Itou..) 

Chass.  Tige  creuse,  tuyau  au  bont  duquel 

on  met  une  feuille  servant  d'anche ,  et  que  l'on 
emploie  à  imiter  la  voii  des  oiseaux  et  à  les 
attirer  ainsi  dans  un  piège.  Comme  les  oiseaux, 
dans  le  temps  des  amours  surtout,  sont  toujours 
prêts  à  voler  où  le  chant  de  leurs  semblables 
les  appelle,  le  pipeau  s'est  trouvé  l'un  des  piè- 
ges les  plus  sûrs  que  l'on  pût  leur  tendre. 
(Teulet.)  Le  laurier  ajusté  dans  un  pipeau 
permet  de  contrefaire  le  cri  des  vanneaux  ;  le 
poireau,  celui  du  rossignol;  le  pipeau  le  plus  or- 
dinaire, et  qui  donne  aussi  la  meilleure  chasse, 
est  celui  qui  imite  le  cri  de  la  chouette,  (Id.) 
Le  pipeau  Joue  alors,  il  attire  à  l'instant 

Des  oiseaux  la  troupe  crédule.  (I.i  Bill.IT.) 

Se  dit  aussi  des  petites  branches  ou  brins 

de  paille  que  l'on   enduit  de  glu  pour  prendre 
des  oiseaux.   Disposer,  placer  des  pipeaux. 

—  Fig.  et  fam.  Arti6ces  par  lesquels  on  char 
che  a  tromper  quelqu'un.  J'ai  évité  ses  pipeaux 
11  s'est  laissé  prendre  à  ses  pipeaux. 

Bot.  Pipeau.  Nom  vulgaire   de   la  poten- 

tillo  rampante. 

PIPEE,  s.  f.  [du  gr.  itiiriÇu,  imiter  le  cri  des 
petits  oiseaux  ;  c'est  une  Oi  omatopée.)  Chass. 
Sorte  de  chasse  dans  laquelle  on  contrefait  le 
cri  d'un  oiseau,  surtout  celui  de  la  chouette, 
pour  attirer  les  autres  oiseaux  dans  les  |  <  -  s 
qu'on  leur  a  tendus.  Faire  une  pipée.  Allai  a   a 

,.    |>.  mdra   des  o  seaux  à  la  pipée    I 
rôvo    qu'elle  prend    des    ois,  aux  à   la  .    pi  -  et 
qu'elle  les  plume  à  mesure   qu'elle  les  prend. 
(Le  Su  ■.) 

_  Ki,;     une-pipi  "' 

"'  i":l1 

chasse. 

■    et  fam  Tromi    rie.  Lorsque 
..,,,.  '     ■' 

.     :  ,         ronJi 
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— Prov.  et  fig.  Prendre  quelqu'un  à  la  pipée, 
L'attirer  dans  un  piège,  l'attraper  par  quelque 
ruse. 

PIPELINE,  s.  f.  Ornith. Oiseau  demertrès- 
voisiu  des  mauves 

PIPER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pipée).  Prendre 
à  la  pipée.  Piper  des  oiseaux 

Oui,  l'avis  est  fort  sage 
Lorsqu'on  attend  que  Poiseau  soit  en  cage  ; 
SI.,is  t.uJis  qu'on  le  pipe  on  le  poursuit  en  vain. 
Si  pour  bien  l'appâter  on  ne  répand  du  grain.  (Gus*.) 

Fig.  et  fam.  Tromper,  leurrer.  Piper  quel- 
qu'un au  jeu.  On  a  voulu  le  piper.  Le  présent 
lie  nous  satisfaisant  jamais,  l'espérance  nous 
j  et  nous  mènejus'ju'à  la  mort.  (Pasc.)  11 
est  vrai,  dis-je  en  me  mêlant  de  la  conversation, 
que  c'était  un  minois  kpiper  les  plus  fins;  j'y 
aurais  moi-même  été  attrapé.  (Le  Sage.) 

—  Piper  des  dés,  des  cartes.  Préparer  des  dés 
pour  qu'ils  donnent  certains  points  ;  faire  à  des 
cartes  des  signes  de  reconnaissance  pour  trom- 
per au  jeu. 

—  piper,  v.  n.  S'est  dit  pour  Jouer  des  pi- 
peaux  ||  Contrefaire  le  cri  d  :  la  chouette.* 

—  P.  Corneille  a  dit  fig.  Eu  matière  de 
fourbe,  il  est  maître,  il  y  pipe.  Cette  expression 
»e  serait  plus  admise  aujourd'hui. 

—  se  piper,  v.  pron.  Se  flatter,  se  leurrer, 
Le  monde  vase  pipant  aisément  de  ce  qu'il  dé- 
sire. (Mont.)  Peu  usité  dans  ce  sens. 

PIPER  (Charles);  Homme  d'Etat  suédois, 
favori  et  ministre  de  Ch  iries  XII,  né  vers  1660; 
prisonnier  à  la  bataille  de  Pultawa,  mourut  en 
1716. 

FIPÉUACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  piper,  poi- 
vrier.) Bot.  Qui  ressemble  au  poivrier.  ||  pipk- 
rackes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  voisine  des 
urticèes,  qui  a  pour  type  le  genre  poivrier. 

FirERESSE.  adj.  et  s.  f.  S'est  dit  de  celle 
qui  pipe,  qu;  'rompe.  Une  mort  piperesse.  J'en 
rendais  ma  loyauté  ménagère  et  aucunement 
piperesse.  [Montai».)  La  volupté  est  à  la  fois 
violente  et  piperesse.  (Charr.)  Ce  vieux  mot  est 
regrettable  à  cause  de  son  énergie  caractéris- 
tique. 

PIPERIE.  s.  f.  (rad.  pipée).  Tromperie  au 
jeu.  Cela  n'a  pu  se  faire  sans  piperie.  11  faut 
s'assurer  de  cette  piperie. 

—  Se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  tromperie,  de 
fourberie.  Il  n'y  a  que  piperie  dans  le  mon  le. 
(Acad.)  Peu  do  gens  meurent  résolus  quo  es 
soit  leur  heure  dernière  ,  et  n'est  en  droit  ou  la 
piperie  de  l'espérance  nous  amuse  le  plus. 
(Montai").  Il  a  vieilli. 

PIFER1XE  s.  f.  ou  PIPEUnV.  s.  m.  (du 
lat.  piper,  poivre).  Chirn.  Matière  cristalline 
découverte  dans  le  poivre  noir,  et  indiquée  de- 
puis dans  le  piment  et  autres  espèces  voisines. 

FaTERINE.  s.  f.  Minér.V.  pppkrink. 

PITKRLNÉ,  ÉE.et  PIPÉRITÉ,  ÉE.  adj.Bot. 
V.  piperacb. 

PIPÉRIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  piper, 
poivre,  vorare,  dévorer).  Qui  mango  du  poivre. 

—  Ornith.  Se  dit  dos  oiseaux  qui  se  nour- 
rissant des  baies  du  poivrier.  Les  toucans  sont 
pip.rivores. 

riPET.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  farlouse. 

riTETTE.  s.  f.  (dimin.  de  pipe).  Petite  pipe. 

riTETTE.  s.  f.  Chim.  Petit  instrument  de 
verre  qui  sert  à  enlever  un  liquide  d'un  vaso, 
et  A  le  transporter  dans  un  autre,  sans  en  ré- 
paudre  et  sans  agiter  la  liqueur. 

FTPEUn,  Ei;SE.  s.  (rad.  piper).  Celui,  celle 
qui  pipo  au  jeu.  Un  grand  pipeur.  C'est  un  fieffé 
pipeur. 

—  pipeur.  s.  m.  Chass.  Celui  qui  fait  jouer 
les  pipeaux. 

—  Fam.  Celui,  celle  qui  trompe  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Ce  sens  a  vieilli. 

—  Montaigne  a  dit  adjectiv.  La  pipeuse  espé- 
rance, et  Tabourot,  la  pipeuse  feinte. 

PIPI.  Philos.  Nom  par  lequel  les  Grecs  ont 
quelquefois  désigné  l'Eternel.  Us  lisaient  ainsi 
(r.i-i)  le  nom  ineffable  de  Dieu,  écrit  en  carac- 
tères hébraïques,  et  ils  le  conservaient  sous 
cette  forme  dans  leurs  versions  des  livres 
«ai nts. 

PIPI.  s.  m.  (par  onomatopée  du  bruit  que 
l'ait  i'nrineen  tombant  a  terre).  Terme  enfantin, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  l'urine.  ||  Faire 
pipi.  Pisser. 

PIPI  g.  m.  (par  onomatopée).  Ornith  .Genre 
d'oiseau*  del'ordredcs  passereaux,  famille  des 
uci.tirostres,  tribu  des  becs-fins,  tenant  le 
milieu  enire  les  bergeronnettes  et  les  alouettes. 
Les  espèces  les  plus  connues  sont  le  pipi  pro- 
prement dit  et  la  farlouse. 

PIPICULE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  pic.  On 
le  nomme  aussi  dendrocope. 

FIPIEMENT.  s.  m.  (rad.  pipier).  Cri  des 
petits  oiseaux. 

PIPIER.  v.  n.  1"  conj.  (mot  formé  par  ono- 
matopée;. Crier  comme  le  moineau  ou  les  petits 
oiseaux.  V.  pépier. 

PIPIRI.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné,  d'après 
son  cri,  à  un  tyran  d'Amérique  qu'on  appelle 
titiri. 

PIPISTRELLE,  s.  f.  Mamm.  Espèce  de 
chauve-souris  du  eouro  vespertilion,  commune 
i  rope. 


PIPLEV.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  anglaisa 
[Calcutta),  à  36  kilom.  N.-E.  de  Balasor,  au- 
trefois l'une  des  plus  importantes  pour  le  com- 
merce. 

PirOÏUÉ ,  ÉE.  adj.  Érpet.  Qui  ressemble 
au  pipa.  ||  PiPOÏUKS.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
batraciens,  qui  a  pour  type  le  genre  pipa. 

PIPOIR.  s.  m.  Chass.  Instrument  qui  sert  à 
pipei  ,  A  contrefaire  le  cri  de  la  chouette. 

P1POI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pipoler. 
S'empl.  adjectiv.  Terre  pipolée  de  fleurs.  (Rom. 
de  la  Rose.) 

PIPOLER.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait, Paror  avec  soin  ,  avec  affectation. 

PIPRADÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pipra,  nom 
générique  les  manakins).  Ornith.  Qui  ressemble 
au  manakin.  ||  piphades.  s.  m.  pi.  Famille  de 
passereaux  dentirostres,  qui  a  pour  type  le  genro 
manakin. 

PIPRIAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Ile-et- 
Vilaine)  ,  A  21  kilom.  N.-E.  de  Redon  ;  1,600  h. 

P1PRIDÉ,  ÉE.  adj.  Ornith.  V.  piprade. 

PirRIS.  s.  m.  Mar.  Nom  donné  par  les 
nègres  de  Guinée  à  leurs  pirogues. 

PIPTOCAUPIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itlr™,  tom- 
ber: «ipfos,  écaille).  Iiot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  dis  synanthéréos,  tribu  des  inulées, 
établi  pour  un  arbrisseau  du  Brésil. 

PirTOCOME.  s.  m.  (et.  gr.,  it'.it™ ,  tomber; 
«eu.li ,  aigrette).  Bot.  Genre  de  plantes  dei'ordre 
des  synantherées ,  tribu  des  vernoniées  ,  ren- 
fermant une  seule  espèce  propre  à  Saint- 
Domingue. 

PIFUNCUI.E.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères  de  la  famille  des  chétoloxes. 

PIQUAGE,  s.  m.  (pr.  pi-ta-je;  rad.  piquer). 
Constr.  Action  de  piquer  le  grès  ou  le  moellon. 

—  lndustr.  Piquage  d'once.  Vol  commis  pur  les 
ouvriers  en  soie  ,  dans  toutes  les  branches  de 
l'indu  strie  sèrigène,  etdont  l'importance  est  éva- 
luée pour  la  France  A  21  ou  30  millions  de  francs. 
Le  piquage  d'Once  est  la  ruine  des  fabriques  de 
soies  unies.  (L.-J.  Boucher.)  Depuis  des  siècles, 
le  gouvernement  français  s'est  déclaré  dans 
l'impuissance  d'empêcher  le  piquage  d'once, 
quand  .il  aurait  pu  détruire  cette  coupable  in- 
dustrie en  ordonnant  la  mise  des  ôcheveaux  de 
soin  on  flottes  comptées  de  1,000  à  2,000  ou 
5,000  mètres  ,  suivant  le  degré  de  finesse.  (Id.) 

PIQUAMMENT.  adv.  S'est  dit  pour  D'une 
manière  piquante.  On  le  trouve  dans  Montaigne. 

PIQUANT,  part.  prés,  du  v.  Piquer.  (  pr. 
P'i-kan).  Qui  pique.  Il  est  invariable.  Des  épines 
piquant  les  doigts. 

PIQUANT,  AXTE.  ad),  (pr.  pi-Jtan \,  inte, 
rad.  piquer).  Qui  est  propre  a  piquer.  Les  oi- 
ties  sont  piquantes.  Les  porcs-épics  portent  des 
espèces  de  plumes  piquantes  et  sans  barbes, 
mais  dont  le  tuyau  est  semblable  à  celui  des 
plumes  des  oiseaux.  (Bull.)  Le  feu  lui  servit 
encore  A  dépouiller  le  chou  do  l'enveloppe  do 
ses  longues  feuilles  ligneuses  et  piquantes.  (B.  de 
St-P.) 

—  Qui  fait  une  impression  vive  sur  l'organe 
du  goût.  Vin  piquant.  Vinaigre  piquant.  De  la 
moutarde   trop   piquante. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  d'une  température 
très-froide.  Air  piquant.  Veut  piquant.  Bise 
très-piquante.  Le  froid  est  piquant.  Le  froid 
devint  si  piquant  que  nous  fûmes  obligés  d'al- 
lumer un  peu  de  bruyères.  (Chateaub.) 

Ht  hiver, 
s  irriter  1 


Et  toi,  tyran  du  monde,  inexo 
De  quel   souffle  piquant  tu  vie 


(Del 


Loin  de  vous  l'aquilon  fougueux, 

SoufHo  sa  piquante  froidure.  (J.-B.  Rocssbac.) 

—  Fig.  Offensant,  choquant.  Mot  piquant. 
Paroles  piquantes.  Ra-illerie  piquante.  Réponse 
piquante.  Riposter  d'une  manière  piquante.  Se 
lancer  des  traits  piquants.  11  s'obstine,  elle  s'ir- 
rite, le  dépit  lui  dicte  quelques  mots  piquants; 
Emile  ne  les  endure  pas  sans  réplique.  (J.-J. 
Rouss.)  Cette  mésalliance  servit  de  texte  à  des 
lettres  hautaines  et  piquante!  do  la  belle-mère 
A  la  bru.  (Anquetil.)  Les  mots  les  plus  piquants 
lancés  contre  elle  sont  presque  tous  de  Piron. 
(Arnault.)  Parler  et  offenser,  pour  certaines 
gens ,  est  la  même  chose  ;  ils  sont  piquants  et 
amers.  (La  Bruy.)  Il  n'use  point  de  réponses 
graves  et  sentencieuses  ;  eucore  moins  de  traits 
piquants  et  satiriques.  (Id.) 

—  Se  dit  encore  fig.,  mais  en  bonne  part,  de 
tout  ce  qui  fait  une  impression  vive  et  agréable 
sur  l'esprit,  sur  les  sens.  Conversation  piquante. 
Spectacle  piquant.  Tableau  d'un  eflfet  piquant. 
11  n'y  a  rien  de  piquant  dans  ce  discours,  dans 
cet  écrit.  Le  motif  de  cet  air  est  très-piquant. 
L'esprit  et  ses  traits  piquants  ont-ils  perdu  leur 
feu'  (X.  Marm.)  Ce  mélange  de  tant  de  person- 
nages différents  offrait  A  l'œil  un  spectacle  A  la 
fois  bizarre  et  piquant.  (De  Théis.)  On  engage 
les  gens  da  lettres  A  cause  de  l'estime  qu'on 
fait  de  leurs  talents,  parce  que  leur  conversation 
a,  en  général,  quelque  chose  de  piquant.  (Brill.- 
Sav.)  U  porte  un  costume  d'une  originalité  pi- 
quante; une  robe  de  brocart  d'argent  taillée  en 
forme  de  tunique  ,  et  relevée  aux  épaules  par 
de  larges  camées.  (Th.  Gaut.)  Au  lieu  d'être 
piquant  souvent  on  est  bizarre.  (Del.) 

Quelques  trai'a  échappes  d'une  utile  morale, 
llans  leurs  piquant*  écrits  brillent  par  intervalle 
(VuLTlIU.) 
Pour  former  do  piquants  contrastes, 
Unissons  nos  savants  docteurs.  (A.  Msaris.) 

—  S'empl.    quelquefois   substantiv.,   dons  ce 


dernier  sens,  Le  piquant  de  la  chose.  Le  pi- 
quant de  l'aventure. 

— Enparlantdes  personnes.  Piquant, signifie, 
Qui  plaît  par  la  vivacité,  l'agrément,  la  finesse, 
plutôt  que  par  la  régularité  des  traits.  Beauté 
piquante.  Brune  piquante.  Air  piquant.  Phy- 
sionomie piquante.  Mine  très-piquante.  C'est 
une  de  ces  personnes  piquantes  qu'on  ne  sau- 
rait peindre  qu'à  leur  désavantage.  (Le  Sage.) 
11  aime  présentement  la  baronne  de  Conça,  qui 
n'a  pas  dix-huit  ans  ,  et  qui  peut  passer  pour 
li  femme  de  Sicile  la  plus  piquante.   (Id.) 

Fraîches  beautés  a  l'air  piquant  et  doux, 

An  minois  fin.  a  l'epil  plein  d'innocence, 

Portent  déjà  d'Inévitables  coupa.        (Malfihtrb.) 

—  Art  culin.  Sauce  piquante.  Sauce  forte- 
ment relevée  par  du  vinaigre  et  des  échalottes , 
que  l'on  sert  chaado  ou  froide  ,  et  quelquefois 
séparément.  Emincé  de  mouton  A  la  sauce  pi- 
quante.. Filets  de  chevreuil  A  la  sauce  piquante. 
Saucière  plaine  de  sauce  piquante. 

Le  sénat  mit  aux  voix  cetto  affaire  importante, 

ICt  le  turbot  fut  mis  a  la  sauce  piquante.       (Biacuoci.) 

—  Syn.  comp.  piquant,  poignant.  Ce  qui  est 
piquant  entame  légèrement;  ce  qui  est  poignant, 
pénètre  plus  avant  et  fait  une  blessure.  Au  fig. 
Ce  qui  est  piquant  d'abord,  devient  quelquefois 
poignant  avec  le  temps  :  c'est  la  durée  de  l'im- 
pression qui  en  fait  la  différence. 

PIQUANT,  s.  m.  Bot.  Nom  sous  lequel  on 
comprend  les  aiguillons  et  les  épines,  c'est-à- 
dire:  toutes  les  pointes  plus  ou  moins  aiguës 
dont  certaines  plantes  sont  munies.  Les  pi- 
quants des  feuilles  de  houx,  des  chardons. 
Branche  garnie  de  piquants.  11  y  a  peu  de  vé- 
gétaux armés  de  piquants  dans  'es  climats  tem- 
pérés ;  il  y  en  a  au  contraire  un  très-grand 
nombre  dans  les  climats  cJiauds.  (Mirbel.) 

PIQUE,  s.  f.  (pr.  pi-ke;  et.,  V.  ptqrEit).  Arme 
de  main  A  l'usage  de  l'infanterie,  et  formée  d'une 
hampe  de  bois  dur,  garnie  A  l'une  de  ses  extré- 
mités d'un  fer  plat  et  pointu.  La  pique  a  disjiaru 
des  armées  française  depuis  le  commencement 
du  siècle  dernier.  Pique  de  frêne,  de  cornouiller. 
Etre  armé  d'une  pique.  Saluer  de  la  pique.  Les 
phalangites  grecs  ont  eu  de  tout  temps  une  pi- 
que dont  la  longueur  a  varié  proportionnelle- 
ment au  nombre  des  rangs.  iG.  Bard.)  Les  Fla- 
mands, les  Picards,  se  sont  rendus  célèbres  par 
l'emploi  de  la  pique.  (Id.)  Las  piques  françaises, 
d'abord  entremêlées  d'arbalètes ,  ensuite  d'ar- 
quebuses, diminuèrent  sous  le  rapport  du  nom- 
bre et  de  la  longueur,  A  mesure  de  la  propaga- 
tion des  armes  à  feu.  (Id.)  Vous  avez  déjA,  en 
animaux  raisonnables  ,  et  pour  vous  distinguer 
de  ceux  qui  ne  se  servent  quo  do  leurs  dents 
et  de  leurs  ongles,  imaginé  les  lances,  les  pi- 
ques, les  dards,  les  sabres  et  les  cimeterres.  (La 
Bruy.) 

—  Ane. aTtmilit.Pfjue flamande.  Piqued'une 
.forme  particulière,  dont  l'usage  s'était  intro- 
duit dans  les  armées  françaises. 

—  Pemi-.piq.ue.  Pique  plus  courte  de  moitié 
que  les  piques  ordinaires.  Dans  les  légions  ro- 
maines ,  les  triaires  n'eurent  d'abord  que  la 
deini-pioue  ;  plus  tard  la  pique  devint  l'arme 
des  triaires.  [Gén.  Bardin.) 

—  Avoir  la  pique  traînante.  La  porter  lo  fer 
en  arrière  et  près  de  terre,  comme  on  le  faisait 
aux  funérailles.  ||  Avoir  la  pique  tasse.  La  croi- 
ser en  avant,  comme  quand  on  défilait  A  la  re- 
vue, ou  qu'on  chargeait  l'ennemi.  ||  Lever  la  pi- 
que. Cesser  de  combattre,  se  rendre. 

—  S'employait  aussi  quelquefois  pour  dési- 
gner la  mesure  de  certaines  choses  que  l'on 
comparait  A  une  pique.  U  y  a  une  pique  d'eau 
dans  ce  fossé. 

—  Fig.  et  fam.  Etre  à  cent  piques  au-dessus, 
au-dessous  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Lui 
être  fort  supérieur,  fort  inférieur.  Etre  à  cent 
piques  au-dessus  de  ses  rivaux.  Ouvrago  A  cent 
piques  au-dessous  des  autres.  à«ouç  voulûmes  la 
comparer  A  M"  de  Grignan,  et  nous  la  trouv.'i- 
mes  cent  piques  au-dessous.  (M""  de  Sév.) 

—  Vous  en  (tes  à  cent  piques.  Se  dit  A  une  per- 
sonne qui,  voulant  devenir  quelque  chose,  est 
très-éloignée  de  la  vérité. 

—  Prov.  et  fig.  Il  a  passé  par  les  piques.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  échappe  à  de  grands  dan- 
gers ou  qui  a  fait  des  pertes  considérables 

—  Pique.  Se  disait  aussi  des  soldats  quv  por- 
taient la  pique.  Régiment  de  tant  de  piques. 
Faire  défiler  les  piques. 

—  Comm.  Traiter  à  la  pique.  Faire  une  né- 
gociation avec  les  sauvages,  en  ayant  soin  de  se 
tenir   inné. 

—  Ichthyol.  Nom  spécique  d'un  lutjan. 
PIQUE,  s.  f.  (pr.  pike).  Brouillerie,  aigreur  à 

la  suite  d'une  querelle.  11  en  est  résulté  une  pique 
entre  les  deux  frères.  Il  a  fait  cela  par  pique. 
Ce  mot  est  familier. 

—  Etre  en  pique  avec  quelqu'un.  VAre  en  mau- 
vaise intelligence  ;  n'être  pas  d'accord. 

PIQUE,  s.  m.  (pr.  pike;  du  fr.  pique,  parce 
qu'il  a  quelque  ressemblance  avec  le  fer  de  cette 
arme).  Une  des  deux  couleurs  noires  des  cartes. 
L'as  de  pique.  Lo  roi,  la  dame,  le  valet  de  pique. 
Jouer  du  piquo.  Ecarter  tout  son  pique.  Il 
tourne  du  pique  ou  de  pique.  Il  tourne  pique. 
Le  butin  d'un  pique  ou  d'un  sonnez.  (Boil.j 

—  Prov  et  fig.  C'est  un  bon  as  de  pique.  Se 
dit  d'un  homme  ignorant,  stupide.  ||  \  oùà  bien 
rentrer  de  piques  noirs.  Se  dit  en  parlant  d'une 
personne  qui  rentre  dans  une  conversation  pour 
dire  des  choses  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
colles  dont  on  parle. 

PIQUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Piqu:r.  (pr.  pi- 


PIQU 

k.é).  S'empl.  adjectiv.  Doigt  piqué.  Papier  piqué. 
Des  moellons  piqués.  Nos  pommes  piquées  du 
ver  mûrissent  plus  tôt  que  les  autres.  (Cuv.)  Dans 
l'éléphant,  il  est  seulement  attaché  par  quelques 
points,  comme  le  sont  deux  étoffes  piquées  l'une 
sur  l'autre.  (Buff.)  Mais  tout  étant  prêt,  draps 
parfumés,  oreillers  fins  et  rouvertures  de  satin 
piquées,  cm  eut  bientôt  préparé  le  lit.  (Le  Sage.| 

—  Fig.  Il  fut  piqué,  et  à  ce  souper  me  fit 
mettre  au  bas  de  la  table.  (Barth.)  A'ors  le 
docteur  très-ingur:',  appela  ses  gens  pro-ternée 
en  adoration  sur  les  degrés  delà  pagode  (B.  de 
St-P.) 

—  Pique  de.  Las  des  hommages  qu'on  lui 
rend,  eipiqué  de  ceux  qu'on  lui  refuse.  (Mass.| 
Piqué  de  te  dédain,  Civilis  avec  un  renfort  de 
Germains  marcha  sur  Viteva.  lAnquet.) 

—  Prov.  et  pop.  Cela  n'est  pas  piqué  des  vers, 
des  hannetons.  Se  dit  d'une  chose  qui  est  meil- 
leure, plus  considèrab  e  nu'on  ne  s'y  serait  at- 
tendu. 

—  Piqué  par.  Une  dame  fut  piquée  par  un 
frelon  sur  le  dos  du  doigt  médius  de  la  main 
gauche  :  la  douleur  fut  si  viv  ,  qu'en  moins  de 
quelques  secondes,  le  corps  entier  se  tuméfia. 
(Percy.) 

_  Piqué  que.  Se  dit  elliptiquem.  pour,  Piqné 

de  ce  que. 

Comme  un  autre  to  paorn  lui  fit  la  révérence, 
Bien  pique"  que  sur  lui  l'aiglo  eût  la  préférence. 

(Fa.  i.s  NscrcH.ra.o.) 

—  Mus.  Notes  piquées.  Notes  marquées  d'un 
point  ou  d'un  accent  aigu,  pour  indiquer  qu'elles 
doivent  être  détachées  dans  l'exécuticn. 

PIQUE,  s.  m.  (pr.  pi-ié).  Coram.  Etoffe  do 
coton  formée  de  deux  tissus  appliqués  l'un  sur 
l'autre  et  unis  par  des  points  rangés  ordinaire- 
ment en  losanges  continus.  Piqué  blanc.  Piqué 
chamois.  Gilet  de  piqué. 

PIQUE-ASSIETTE,  s.  m.Honjme  qui  court 
les  tables;  parasite,  (."est  un  pique-assiette. 
F'am.  ||  PI.,  des  pique-assiettes.  On  devrait  écrire 
au  singulier  comme  au  pluriel,  un  pique-assiettes, 
des  pique-assiettes. 

PIQUE-BOEUF,  s.  m.  Charretier  qui  conduit, 

qui  aiguillonno  les  boeufs.  ||  PI.  ,  des  pique- 
bœufs.  D'après  la  définition  même  de  ce  mot,  on 
devrait  écrire  un  pique-bœufs  et  des  pique-bœufs. 

—  Ornith.  Genre  de  passereaux  établi  pour 
un  oiseau  du  Sénégal.  Le  pique-bœuf  est  delà 
grosseur  d'une  grive.  Il  se  cramponne  sur  le 
dos  des  bœufs  et  des  buffles,  sans  résistance  de 
la  part  de  ces  animaux ,  qu'il  débarrasse  des 
insectes  parasites. 

PIQUE-ROIS.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgiire 
du  pic  noir.  ||  PL,  des  pique-bois. 

PIQUE-BROQUE.  s.  m.  Entom.  Nom  vul- 
gaire des  larves  des  insectes  qui  attaquent  les 
jeunes  pousses  des  arbres  On  dit  aussi  coupe- 
bourgeon.  ||  PL,  des  j'ique-broques. 

PIQUE-CHASSE,  s.  m.  Techn.  Poinçon  qui 
sert  A  percer  les  sacs  A  poudre.  ||  PL,  des  pique, 
chasse. 

PIQUE-MAIlRILI.E.  s.  m.  Jeux.  Sorte  de 
jeu  de  caries  qui  a  quelques  rapports  avec  le 
piquet  et  le  médiateur. 

PIQUE-MOUCHE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  mésange  charbonnière.  ||  PL,  des  jtique- 
mouches. 

PIQUF.N/IIRE.  s.  m.  (rad.  pique).  S'est  dit 
pour  Soldat  armé  d'une  pique. 

PIQUE-NIQUE. s. m.  (pr.  pike-nite;  de  l'angl. 
pick,  choisir;  nick,  instant  précis  ;  choix  judicieux 
où  tout  se  rencontre  bien  ;  ou  selon  quelques-uns. 
du  fr  piquer,  et  nique  ,  ancienne  petite  mon- 
naie ;  repas  ou  chacun  pi;ue  au  plat  pour  sa 
nique  .  pour  son  argent]  Repas  ou  chacun  paye 
son  écot,  ou  bien  auquel  chacun  contribue  en 
fournissant  un  des  plats.  Faire  un  pique-nique 
||  PL,  des  pique-niques. 

—  A  pique-nique.  En  pique-nique,  adv.  En 
payant  chacun  son  écot.  Dîner,  déjeuner  à 
piq  ie-niqua,  en  pique-nique.  Faire  le  réveillon 
en  pique-nique. 

PIQUER,  v.  a.  1"  corj.  (pr.  piké;  du  celt. 
piek'en,  même  signif.).  Percer,  entamer  légère- 
ment avec  une  pointe.  Piquer  quelqu'un  jusqu'au 
sang.  Les  ronces  piquent  les  pieds.  Cette  épine, 
celte  épingle  m'a  piqué.  11  leur  piquait  les  join- 
tures avec  plusieurs  aiguilles  ra.-semblées  en 
forme  de  brosse.  (Le  Sage.) 

Un  escadron  ailé  vient  à  sortir  soudain, 

Qui  fond  sur  l'agresseur,  le  pique,  le  harcelle. 

(La  B.uly.) 

—  Fiï.  Elle  mit  une  haie  d'épines  autour  de 
ses  oreilles,  pour  arrèt-.r  et  pour  piquer  les 
m  'disants.  (Fléch.) 

—  Prov.  et  lig.  Cet  homme  ne  sent  rie»  quand 
on  le  pique.  Il  est  insensible  a.x  arLonts. 

—  Se  dit  d'un  homme  de  l'art  qui  entame  la 
peau  pour  ouvrir  la  veine  et  tirer  du  sang. 
Piquer  la  veine.  Le  chirurgien  l'a  mal  piqué. 
On  l'a  piqué  deux  fois  avant  de  lui  tirer  du  sang. 

—  Se  dit  aussi  des  serpents,  des  insectes  qui 
mordent,  qui  entament  la  peau  ou  certaines 
choses.  Une  couleuvre  lui  a  piqué  le  talon,  l'a 
piqué  au  talon.  Les  puces  m'ont  piqué  toute  la 
nuit.  Les  mouches  piquent  surtout  les  chevaux. 
Les  vers  ont  piqué  ce  livre,  cet  habit. 

Tel  on  voit  un  taureau  qu'une  mouche  en  furie. 

A  piqué  dm*  les  flancs  aux  dépens  de  sa  vie.  (Bail.) 

—  Prov.  et  fig.  Quelle  mouche  le  pane,  l'a 
piqué.  S'  dit  d'un  homme  qui  s"  lâche,  qui 
s'emporte  sans  motir  apparent.  On  ne  sait  pas 
souvent  quelle  mouche  la  pique.  (Bo:l.) 
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—  Piquer  les  l>œufs.  Les  conduiro  en  les  ex- 
citant avec  l'aiguillon. 

—  Fig.  Piquer  des  ouvriers.  Veiller  à  ce  qu'ils 
soient   présouts  ,  à   ce  qu'ils  ne  perdent  point 

eur  temps,  à  ce  que  leur  ouvrage  soit  bien  fait. 

—  Piquer  du  papier.  Y  faire  de  petits  trous 
avec  une  foita^ptugle  ou  avec  un  poinçon. 

—  Foire,  sur  deux  ou  plusieurs  étoiles  appli- 
quées l'une  sur  l'autre,  des  points  qui  les  tra- 
versent, qui  les  unissent.  Tiquer  un  matelas. 
Piquer  une  courtepointe.  Piquer  un  bonnet. 

—  Signifie  aussi  Faire  des  points  et  arrière- 

P oints  sur  une  étoile,  simplement  pour  l'orner, 
'iquer   les   poignets  d'une  chemise.  Piquer   le 
collet  d'un  habit. 

—  Piquer  du  taffetas,  du  iabis.  Y  faire  des 
petits  trous  par  compartiments. 

—  Piquer  /es  absents.  Dans  un  chapitre,  un 
bureau  ,  un  atelier ,  Marquer  ceux  qui  s'absen- 
tent ou  qui  ne  sont  pas  arrivés  à  une  certaine 
heure.  On  dit  plus  ordinairement  Pointer. 

—  Fig.  et  fam.  Piquer  Pescabelle.  Se  dit  des 
jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  études  de 
notaires  et  d'avoués.  Peu  usité.  ||  Piquer  le 
eoffre  piquer  le  tabouret.  Attendre  dans  les  an- 
tichambres de» princes,  des  ministres. V.  coffre. 

Il  Piquer  tes  tables,  les  assiettes,  ou  simplement, 
Piquer  l'assiette.  Courir  après  les  dîners  en 
ville,  faire  le  parasite.  Quoique  je  m'aperçusse 
que  c'était  un  vilain  mélier  que  celui  de  piquer 
les  tables,  je  commençai  à  me  reprocher  de 
m'être  moi-même  interdit  celle  des  pages  du 
cardinal.  (Le  Sage-) 

—  Piquer  se  dit  encore  des  choses  dont  la 
saveur  affecte  le  goût  de  manière  que  la  langue 
semble  en  être  piquée.  Ce  vin  pique  agréable- 
ment le  palais.  La  mauvaise  eau-de-vie  pique  la 
langue. 

—  Absol.  dans  le  même  sens.  Ce  fromage 
pique.  Cette  sauce  ne  pique  pas  assez,  pique 
trop.  Votre  cidre  commence  à  piquer. 

—  Se  dit  encore  absol.  du  poisson  qui  offense 
1»  langue,  le  palais,  parce  qu'il  n'est  plus  frais. 
Uette  raie  pique.  Ces  merlans  iommencent  à 
piquer.  On  nous  servit  une  sole  qui  piquait. 

—  Exciter,  animer.  Piquer  la  curiosité,  la  ja- 
lousie de  quelqu'un.  Ce  n'est  pas  l'intérêt  pu» 
blic  qui  nous  pique.  (Mass.) 

—  Fig.  Produire  sur  l'esprit  une  impression 
vive  et  agréable.  Cet  ouvrage  m'a  vivement 
piqué.  Ils  essayent  de  tout,  et  rien  ne  les  pique, 
rien  ne  les  réveille.  (Mass.)  ||  absol.  Sa  physio- 
nomie pique  et  attire.  Rien  dans  ce  roman  ne 
pique  et  n'engage  à  en  continuer  la  lecture. 

—  Fâcher,  irriter,  mettre  en  colère.  Dire  des 
choses  qui  piquent.  Le  moindre  reproche  le 
pique.  Cette  réponse  l'a  piqué  au  vif,  jusqu'au 
vif.  Ce  billet  imposteur  me  .piqua  et  me  fit 
prendre  la  résolution  de  me  venger.  (Le  Sage.) 

— i  Piquer  quelqu'un  d'honneur.  L'exciter  a 
faire  uue  chose  en  lui  persuadant  qu'il  y  va  de 
«on  honneur. 

—  Art.  culin.  Larder  avec  de  petits  lardons, 
It  près  à  près.  Piquer  un  filet  de  boeuf.  Piquer 
les  perdreaux.  Quand  le  faisan  est  arrivé  là,  on 
le  plume,  et  non  plus  tôt,  et  on  le  pique  avec 
loin.  (Bnll.-Sav.) 

—  Tiquer  de  gros  lard.  Larder  avec  de  gros 
lardons ,  ce  qui  se  fait  pour  les  grosses  pièces. 
Fiquer  do  gros  lard  un  foie  de  veau,  un  bœuf 
à  la  mode,  un  gigot. 

—  B.-arts.  Piquer  un  dessin.  En  suivre  les 
contours  en  piquant  légèrement,  de  manière  à 
former  un  poncis.  ||  Rehausser  les  parties  claires 
par  des  touches  de  crayon  blanc  ,  ou  avec  du 
Nanc  détrempé  dans  de  l'eau  de  gomme. 

—  Chass.  Piquer  dans  le  fort.  Pousser  son 
cheval  au  galop,  dans  le  fort  du  bois. 

—  Chir.  Piquer  l'artère,  le  nerj,  etc.  Blesser 
l'artère,  le  nerf,  en  ouvrant  ou  croyant  ouvrir 
la  veine. 

—  Constr.  Tailler  le  parement  d'une  pierre, 
d'un  grès,  de  manière  que  chacun  des  coups  de 
l'outil  y  laisse  sa  trace.  ||  Marquer  avec  le  tra- 
ceret,  sur  une  pièce  de  bois,  l'ouvrage  qu'il  faut 
y  faire. 

—  Faucon.  Piijuer  après  la  sonnette.  Suivre 
l'oiseau. 

—  Jeux.  Au  billard.  Piquer  la  bille.  La  tou- 
cher presque  perpendiculairement  avec  la  queue. 

—  Manég.  Piquer  un  cheval,  ou  absol.  Piquer. 
Donner  de  l'éperon  à  un  cheval.  Le  pousser  au 
galop.  Il  prit  le  parti  de  piquer  son  cheval  et 
de  passer  devant  son  vieux  domestique.  (De 
Vigny.) 

—  F'am.  Piquer  la  mazetle.  Monter  un  mau- 
vais cheval. 

—  Piquer  vers  tel  endroit.  Se  diriger  au  galop 
vers  tel  endroit.  Je  remontai  à  cheval,  et  piquai 
vers  Saragosse,  où  j'arrivai  avant  midi.  (Le 
Sage.)  Mon  père  sortit  de  la  maison  à  la  dé- 
robée, monta  vite  à  cheval  et  piqua  vers  Sé- 
Ville.  (Id.) 

—  Piquer  des  deux.  Faire  sentir  à  la  fois  les 
deux  éperons  à  un  clieval.  ||  Fig.  et  fam.  Aller 
très-vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  Pour  ar- 
river le  premier,  pour  réussir  dans  cette  affaire, 
il  faut  piquer  des  deux. 

—  Maréch  Piquer  un  cheval.  Lui  faire  entrer 
la  pointe  du  clou  dans  la  chair  en  le  ferrant. 

—  Mar.  Frapper  la  cloche  d'un  bâtiment  du 
nombre  de  coups  nécessaire  pour  indiquer  la 
fin  de  chacune  des  huit  demi-heures  dont  un 
quart  est  composé.  Piquer  l'horloge.  Piquer 
six  coups,  sept  coups.  Piquer  la  nu  du  quart. 

—  Neutral.  Piquer  au  vent.  Piquer  au  plus 
gros  du  gros  du  vent. 
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—  Pêoh.  Piquet  un  poisson.  Donner  à  la  ligne 
une  secousse  plus  ou  moins  forte,  pour  faire 
entrer  l'iiamoçon  dans  les  chairs  du  poisson, 
quand  ou  sent  que  la  proie  mord. 

—  sk  piqder.  v.  pron.  Piquer  soi.  Se  percer. 
Se  piquer  jusqu'au  sang.  11  s'est  piqué  eu  cueil- 
lant des  roses. 

—  Piquer  à  soi.  Se  piquer  les  pieds  ,  les 
mains  II  se  piqua  les  doigts  plus  d'une  fois, 
et  sou  travail  de  ce  jour-là  ne  fut  pas  trop  ré- 
gulier. (Sali.) 

—  Prov.  et  fig.  Qui  s'y  frotte  s'y  pique.  Se  dit 
en  parlant  d'un  homme  qui  no  se  laisse  pas  of- 
fenser impunément. 

—  Se  sentir  offensé,  se  fâcher.  Homme  qui  se 
pique  du  moindre  mot.  11  s'est  pique  de  mon 
observation. 

—  Se  glorifier  d'une  chose,  en  tirer  avantage, 
en  faire  profession.  Se  piquer  de  naissance,  de 
noblesse.  Se  piquer  d'être  bien  fait,  d  être  ga- 
lant. Se  piquer  de  bien  parler,  de  bien  écrire. 
Un  honnête  homme  sait  tout  et  ne  se  pique  de 
rien.  (La  Rochef.)  La  plus  grande  imprudence 
est  de  se  piquer  de  quelque  chose.  (Vauven.)  Je 
ne  me  pique  ni  de  fermeté,  ni  de  philosophie; 
mon  cœur  me  mène  et  me  conduit.  (M"'  de 
Sévig.)  Dans  leur  simplicité  grossière,  ils  ne  se 
piquent  ni  de  littérature  ni  de  bel  esprit.  (J.-J. 
Rouss.)  Comme  il  se  pique  d'être  galant,  et  qu'il 
veut  passer  pour  homme  d'esprit,  il  est  en  com- 
merce de  lettres  avec  plusieurs  dames  fort  sp> 
rituelles.  (Le  Sage.)  Le  mulet  d'un  prélat  se  pi- 
quait de  noblesse.   (La  Font.) 

Je  ne  me  piq'ie  pas  du  scrupule  insensé 

De  bénir  mon  trépas  quand  ils  l'ont  prononcé.  (Rsc.) 

—  Se  piqwr  d'honneur.  Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  de  courage,  plus  de  généro- 
sité, plus  d'habileté,  etc.,  qu'à  l'ordinaire. 

—  Se  piquer  au  jeu,  ou  simplement  se  piquer. 
S'obstiner  à  jouer  malgré  la  perte  11  se  pique 
aisément  au  jeu.  ||  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une 
pursonne  qui  s'opimàtre  à  quelque  chose,  mal- 
gré tous  les  obstacles. 

—  Ce  vin,  cette  boisson  se  pique.  Ce  vin,  cette 
bois3on  commence  à  tourner,  à  s'aigrir. 

—  Ce  bois,  as  étoffes  se  piquent.  Lis  vers  s'y 
mettent. 

—  Typogr.  Ce  papier  se  pique.  Il  se  gâte,  ce 
qui  arrive  lorsque  après  avoir  été  trempé,  il  reste 
longtemps  sans  être  étendu. 

PIQUEREAU.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  du  casse-noix. 

PIQUERIE.  s.  f  Rot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées  do  la  section  des  eupatoriées  agérs- 
tees,  comprenant  quatre  espèces  propres  à  l'A- 
mérique méridionale. 

riQUET.  s.  m.  (pr.  pi-kè;  dn  fr.  piquer).  Pe- 
tit pieu  que  l'on  fiche  en  terre,  pour  tendre  et 
retenir  les  cordages  d'une  tente,  d'un  pavillcn. 
Planter  des  piquets.  Enfoncer  les  piquets  d'une 
tente. 

—Se  dit  aussi  des  perches  ou  jalons  que  l'on 
enfonce  en  terre  de  distance  en  distance  ,  pour 
prendre  un  alignement,  pour  indiquer  certains 
travaux  à  exécuter. 

—  Art  milit.  Planter  le  piquet.  Camper,  s'é- 
tablir sur  un  terrain.  ||  Lever  le  piquet.  Décam- 
per. 

—  Fig.  et  fam.  Aller  planter  le  piquet  chet 
quelqu'un.  S'y  installer  pour  quelque  temps.  || 
Aller  planter  le  piquet  dans  un  endroit.  S'y  éta- 
blir. 

Aussi  bientôt  l'un  et  l'antre  détale, 

Et  va  planter  le  piquet  en  un  lieu 

Ou  tout  fut  bien  d  accord  moyennant  Dieu. 

(La  Font.) 

—  Nom  donné  à  des  pieux  ferrés  et  garnis 
d'anneaux  dont  on  se  sert,  en  campagne,  pour 
mettre  les  chevaux  à  l'attache.  Mettre,  tenir  des 
chevaux  au  piquet. 

—  Fam.  Etre  droit  comme  un  piquet.  Se  tenir 
droit  d'une  manière  affectée.  ||  Etre  planté 
comme  un  piquet.  Se  tenir  debout  et  immobile. 
Ne  sois  point  dans  ma  maison  planté  tout  droit 
comme  un  piquet ,  à  observer  tout  ce  qui  se 
passe  ,  et  à  faire  ton  profit  de  tout.  (Mol.) 

—  Piquet  se  dit  encore  d'un  certain  nombre 
de  cavaliers  ou  de  fantassins  commandés  pour 
un  service  accidentel  ou  périodique.  Un  piquet 
de  cavalerie.  Un  piquet  d'infanterie.  Escadron, 
compagnie  qui  est  de  piquet. 

—  Ane.  t.  milit.  Pieu  ferré  que  l'on  plaçait  à 
peu  de  distance  d'un  arbre  ou  d'un  n  tir,  et  qui 
servait  à  infliger  une  punition  affectée  à  la  ca- 
valerie. Le  patient  avait  un  bras  attaché  à  l'ap- 
pui dans  une  position  verticale,  et  se  tenait  en 
équilibre  avec  le  pied  opposé  reposant  sur  le  pi- 
quet. Ce  châtiment,  aboli  sous  le  ministère 
Choiseul,  présentait  les  plus  graves  inconvé- 
nients, parce  que  le  militaire  au  piquet,  en 
cherchant  à  changer  de  pied,  risquait  de  se  dis- 
loquer le  bras   (Gen   Bard.) 

—  Se  tiisaît  aussi  d'une  agglomération  mo- 
mentanée de  certains  hommes  pris  dans  toutos 
les  compagnies  d'un  régiment,  et  destinés  à 
faire  le  pendant  delà  compagnie  de  grenadiers. 
Le  piquet  occupait  également,  et  avec  sépara- 
tion, la  gauche  du  corps.  (Gen.  Bard.) 

—  Dans  quelques  collèges,  Punition  imitée 
de  celle  en  usage  pour  les  militaires.  Elle  con- 
siste à  se  tenir  debout  et  immobile  à  une  place 
marquée,  pendant  les  heures  de  récréation. 
Fane  uue  heure,  doux  heures  de  piquet. 

PIQUET,  s.  m.  (pr.  pikè;  du  fr.  pic,  un  des 
coups  de  ce  jeu).  Jeu  qui  se  joue  avec  trente- 
deux  cartes,  et  ordinairement  entre  deux  p  r- 
sonnes.  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  piquet.  Une 
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de  partie  piquet.  Faire  son  piquet.  Piquet  a 
ileur  ,  à  trois,  à  quatre.  Après  le  dinar,  je  pro- 
posai un  piquet,  qui  fut  refusé.  (Brill.-Sav.) 

—  Un  cent  de  piquet.  Une  partie  de  piquet, 
parce  que  le  nombre  de  points  nécessaire  pour 
la  gagner  est  ordinairement  de  cent. 

—  Piquet  à  écrire.  Manière  de  jouer  le  piquet 
qui  consiste  dans  ur.e  longi-e  série  de  parties.  || 
Piquet  normand.  Piquet  qui  se  joue  à  trois ,  à 
peu  près  comme  le  piquet  simple.  ||  Piquet  râ- 
leur. Piquet  qui  se  joue  à  <.  i.itre,  deux  contre 
deux,  et  ne  diffère  presque  pas  du  premier. 

—  Faire  le  piquet  de  quelqu'un.  Jouer  habi- 
tuellement au  piquet  avec  quelqu'un.  11  fait 
chaque  jour  le  piquet  de  sa  granù'mère.  (Acad.) 

—  Un  pu  de  piquet.  Les  caries  qui  servent  au 
piquet,  par  opposition  aux  cartes  entières,  au 
jeu  complet.  ||  Un  sixain  de  piquet.  Un  paquet 
de  six  jeux  do  cartes  propres  au  piquet. 

PIQUETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Piqueté. 
Sempl.  adjectiv.  Terrain  piqueté. 

— Parsemé  de  petites  taches  ,  de  petits  points 
semblables  à  des  piqûres.  Le  geai,  avec  ses  ailes 
piquetées  d'azur,  me  parait  plus  beau  sur  le  chêne 
dent  il  mange  les  glands  quo  sur  tout  autre 
arbre.  (B.  de  St-P.) 

riQUETEIl.v.a.  l"conj.  (rad. piquet.)  Ponts 
et  chauss.  Tracer  une  ligne  avec  des  piquets. 
Piqueter  un  terrain. 

—  Construct.  Marquer  sur  une  pièce  de  bois 
brut  la  forme  de  la  pièce  taillée  que  l'on  se 
propose  d'en  tirer. 

—  Art  milit.  Piqueter  det  fascines.  Les  fixer 
au  moyen  de  piquets. 

PIQUETON.  s.  m.  (pr.  pikton).  Petit  vin, 
espèce  de  piquette.  Boire  du  piqu'lon.  Encore 
un  coup  de  piquetou.  Pop.  Omission  des  Dic- 
tionnaires. 

PIQUETTE,  s.  f.  (pr.  pi-kette  ;  rad.  piquer). 
Boisson  acidulé  que  l'on  obtient  en  jetant  da 
l'eau  sur  le  mire  de  raisin ,  et  en  laissant  fer- 
menter. Quelquefois  on  y  ajoute  des  prunel- 
les, etc.  Faire  de  la  piquette.  Boire  de  la  pi- 
quette.- Do  tout  temps  les  r.ches  ont  bu  le  vin  , 
et  les  pauvres  la  piquette.  (Percy.)  La  piquette 
est  la  boissun  du  pauvre ,  et  certaines  geus  ,  ac- 
coutumés à  rire  de  tout,  l'ont  appelée  pauvre 
boisson.  (Id.)  ||  On  dit  aussi  vin-piquette.  ||  On 
est  assez  dans  l'usage  à  laris  de  faire  da  la  pi- 
quette  avec  des  pommes  et  des  poires  de  toute 
espèce,  découpées  et  séchees  moitié  au  soleii , 
moitié  au  four.  La  piquette  de  fruits  secs  est 
flatulente. 

—  rar  extens.  Mauvais  vin  ,  sans  qualité, 
sans  force.  Ce  n'est  que  de  la  piquette. 

PIQUEUn.  8.  m.  (pr.  pi-keur  ;  rad.  piquer). 
Valet  à  cheval,  dont  la  fonction  est  de  suivre  et 
de  diriger  une  meute  de  chiens.  Un  bon  piqueur. 
Se  tenir  avec  les  piqueurs. 

—  Dans  le  siècle  dernier,  les  princes  et  les 
gens  riches  ont  adopté  l'usage  de  faire  courir 
devant  leur  voiture  un  ou  plusieurs  piqueurt 
chargés  d'éclairer  leur  route;  cette  mode  s'est 
perpétuée  jusqu'à  nous. 

—  Dans  les  chapitres,  Celui  qui  tient  nota 
des  chanoines  absents. 

—  Fig.  et  fam.  Piqueur  de  coffre.  Pilier  d'an- 
tichambre. Peu  usité.  ||  Piqueur  d'assiettes ,  pi- 
queur de  tables.  Parasite.  |]  On  dit  aussi  pique- 
assiette. 

—  Art  culin.  Celui  qui  pique ,  qui  larde  les 
viandes. 

—  Manég.  Domestique  chargé  de  monter  les 
chevaux  pour  les  dresser,  les  exercer,  les  mon- 
trer à  l'acheteur. 

—  Constr.  Celui  qui  tient  les  rôles  des  ma- 
çons, tailleurs  de  pierre,  etc.,  qui  marque  les 
absences,  surveille  les  travaux.  ||  Piqueur  de 
grès.  Ouvrier  employé  à  piquer  du  grès. 

PIQUEUR,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ou- 
vrière employés  à  coudre  des  ouvrages  de  cor- 
donnerie. Piqueuseen  bottines.  Un  bon  piqueur. 
Une  bonne  piqueuse. 

PIQUE-VÉRON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  martin-pêcheur. 

riQUIAIRE.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  S'est  dit 
pour  Piquier. 

PIQUICHIN.  s.  m.  Hist.  milit  Soldat  des 
troupes  mercenaires ,  au  xin*  siècle. 

riQUIER.  s.  m.  (rad.  pique).  Soldat  armé 
d'une  pique.  Les  premiers  dragons  étaient  des 
piquiers  ou  du  moins  contenaient  des  piquiert, 
jusqu'à  l'époqne  où  ils  furent  tous  pourvus 
d'armes  à  rouet.  (Gén.  Bard.)  La  solde  des  pi- 
quiers était  plus  forte  qae  celle  des  armes  à 
feu.  (Id.) 

PryUOIR.  s.  m.  B.-arts.  Aiguille  emman- 
chée, dout  on  se  sert  pour  piquer  un  dessin. 

PIQUOT.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Sorte  épee 
anciennement  en  usage. 

PIQÛRE,  s.  I.  (rad.  piquer;  on  écrivait  au- 
trefois piqueure  et  piquure).  Petite  blessure 
faite  par  une  chose  très-aiguë,  par  un  animal 
qui  pique.  Piqûro  d'aiguille,  d'épingle.  La  pi- 
qûre d'une  abeille,  d'une  guêpe.  Les  doigts 
sont  la  partie  du  corps  la  plus  exposée  aux 
piqûres.  La  plupart  des  panaris  n'ont  d'autre 
cause  que  la  piqûre  du  doigt  par  un  éclat  de 
bois,  une  opine,  et  par  tous  les  instruments  aigus 
dout  nous  nous  servons  habituellement. (Percy.) 

—  Ouverture  faite  à  la  veine,  pour  tirer  du 
sang.  Le  chirurgien  lui  a  fait  trois  piqûres.  La 
marquise  a  été  saignée,  c'est  un  fan  certain, 
j'ai  6:e  la  compresse  qu'elle  a  au  bras,  et  j'ai 
vu  la  piqûre.  (Lo  Sage.] 
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—  >":  lit  au  .  les  trous  que  font  les  insectes 
Jane  les  fruits,  le  bois,  les  étotTi  s,  etc  Piqû  et 
de  vers,  lioiseric  pleine  de  piqûres.  (Je manteau 
est  criblé  de  piqûres. 

—  Ring  de  points  symétriques,  de  contre- 
points, qui  se  font  pour  unir  deux  ou  plusieurs 
étoffes  ou  pour  orner  certaines  parties  d'un 
vêlement.  La  piqûre  d'un  matelas,  d'un  couvre- 
pied,  d'une  courte-pointe.  La  piqûre  d'un  collet 
d'habit,  des  poignets  d'une  chemise. 

— Ornementsque  l'on  faitsur  du  taffeas,  etc., 
en  la  piquant  s  tiiéiriqueinentavec  de  petits  fers. 

—  Chir.  Piqûre  du  nerj,  de  l'artère,  de  l'apo- 
névrose. Blessure  que  l'on  lait  à  quelqu'une  de 
ces  parties,  en  l'a; teignant  avec  la  lancette. 

—  Maréch.  Blessure  faile  au  pied  d'un  cheval 
que  l'on  ferre,  en  enfonçant  maladroitement  le 
clou  jusqu'au  vif. 

—  Conchyl.  Piqûre  de  mouches.  Nom  mar- 
chand d'une  coquille  du  genre  cône. 

—  L'Académie,  Landais, etc  ,  '  cviverit piqûre; 
Ch.  Nodier,  piqûre,  et  Buiste  piq'iure.  On  de- 
vait écrire  piqûre,  enr  l'accent  circonflexe  fait 
supposer  dans  la  finale  de  ce  mot  une  pronon- 
ciation plus  allongée,  plus  pleine  que  dans  celle 
des  autres  mots  en  ure,  ce  qui  n'est  pas. 

PIRACE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'exo- 
cet volant. 

PIRAÏCE.  Géogr.  anc.  Nom  d'une  contrée 
de  la  Grèce,  situe  au  N.-E.  de  la  B.'otie. 

PIRANESl.  (Jean-Baptiste).  Né  à  Rome  en 
1700,  mort  en  1778,  fut  en  même  temps  mar- 
chand d'estampes  et  dessinateur  célèbre  Son 
oeuvre  forme  16  vol.  in-folio.  ||  piranksi  (Fran- 
çois). Fils  du  prècéient,  né  en  174b,  fut  aui^i 
dessinateur  et  graveur.  Il  prit  part  à  la  févoli;- 
tion  excitée  à  Rome  parles  França  s.seréfug  a 
à  Paris,  y  publia  la  belle  collection  intitulée 
Antiquités  romaines,  et  mourut  en  1810. 

PIRANO.  Géogr.  Ville  des  Etats  autrichiens 
(Illyrie),  à  26  kilom.  S.-O.  de  Trente;  6,300  h. 
Grandes  salines  aux  environs. 

PIRANTIU  S.  Temps  hér.  Fils  d'Argus  et 
d'Evadné,  époux  de  Caliirhoé,  et  père  d'Arestor 
et  do  Triopas.  On  l'appelle  aussi  Piras,  Pirasus 
et  Piren. 

TIRARDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées  de  la  tribu  des  inu'.ées  ,  établi  pour 
une  plante  du  Sénégal,  la  pirardo  fausse  cé- 
mane. 

PIRASIENS.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Peuple 
de  la  Grèce,  qui  habitait  une  partie  do  la  Thes- 
salie. 

PIRATE,  s.  m.  iau  iat.  pirata;  tiré  du  gr. 
mipàui,  j'attaque).  Celui  qui,  sans  être  commis, 
sionné  d'ancune  puissance,  court  les  mers  pour 
voler,  pour  piller.  Tomber  entre  les  mains  d'un 
pirate. Nettoyer  les  mers  de  piratDs.  Les  pirates 
ne  connaissent  ni  loi,  ni  pavillon,  ni  amis,  ni 
ennemis;  ils  so  retirent  ou  ils  peuvent,  atta- 
quant tout  ce  qu'ils  rencontrent,  et  ne  parta< 
gent  avec  personne;  ils  sont  le  fléau  du  com- 
merce maritime.  (Toulet.)  Toutes  les  nations 
civilisées  font  aux  pirates  la  guerre  la  plus 
active,  et  il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  quo 
dans  quelques  mers  peu  fréquentées,  ou  sur  les 
côtes  des  pays  qui  sont  en  proie  à  la  guerre 
civile.  (Id.)  Verracuso,  victorieux,  nous  con- 
duisit à  Barcelone,  avec  deux  galiotes  enlevées 
au  pirate,  et  remplies  d'esclaves  et  de  butin. 
(Le  Sage.)  Les  pirates  sont  sur  mer  ce  que  sur 
terre  sont  les  brigands  et  les  voleurs  de  grand 
chemin.  (J.  Bastide.) 

—  Se  dit  aussi  des  corsaires  de  quelques  na- 
tions barbaresques,  qui  écument  les  mers  avec 
l'autorisation  de  leur  gouvernement.  Les  pirates 
de  Tripoli,  de  Salé,  de  Maroc. 

Errant  de  mers  en  mors,  et  moins  roi  que  pire.'), 
Conservant  pour  tout  bie3  le   nom  de  Mithridato. 
(Kici.ss. 

—  Par  extens.  Homme  qui  s'enrichit  impu- 
demment aux  dépens  des  autres,  et  au  moyen 
d'exactions  ,  de  concussions.  C'est  un  pirate, 
un  vrai  pirate. 

—  Géogr.  Ile  des  Pirates.  Groupe  d'îles,  au 
nord  du  golfe  do  Tonking. 

—  Géogr.  anc.  Côte  des  Pirates.  Côtes  de 
!'Inde,  dans  le  pays  des  Dachinabades,  à 
l'ouest. 

—  Hist.  Guerre  des  Pirates.  Expéditions  en- 
treprises contre  les  pirates  de  la  Sicile  et  de 
l'Isaurie,  par  P.  Servillus,  qui  les  vainquit 
en  75;  par  M.  Antonius,  qui  éprouva  un 
échec  sur  les  côtes  delaCrète,en71  ;  parMétel- 
1ns,  qui  s'empara  de  cette  île  en  67,  et  enfin 
par  Pompée,  qui,  dans  cette  même  année,  ter- 
mina la  guerre  des  pirates  en  soixante  jours. 

—  Ornith.  Pirate.  Nom  vulgaire  de  la  fré- 
gate. ||  Pirate  de  mer.  Le  fou  de  Cayenne. 

—  Syn.  comp  pirate  corsaire.  Le  premier 
de  ces  mots  désigne  un  briganddont  le  seul  but 
est  de  s'enrichir  en  attaquant  et  pillant  tous 
les  navires  qu'il  rencontre,  à  quelque  nation 
qu'ils  appartiennent.  Le  second  peut  se.  prendre 
on  bonne  pirt,  c'est  quand  le  corsaire,  comme 
cela  arrive  le  plus  ordinairement,  est  porteur 
d'une  commission  régulière,  qui  lui  donne  la 
droit  de  prendre  un  pavillon  de  guerre,  et  de 
courir  sus  nux  ennemis. 

PIRATER,    v.    n.    1"    conj.   (ra  i 
Faire  le  mélier  de  pinte.  Pirater  sur  telle  côte. 
Il  n?  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s.  f.  (rai.  pirate).  Métier  de 
pirate.  Exercer  la  piraterie.  La  législation  en 
Europe  a,  de  'li|S    '  piraterie 

au  rang  des  forfaits  les  plus  punissable». La  Mo- 
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ditc-rnuée  a  toujours  été  une  mer  malheureuse 
pour  le  commerce  ,  car  la  piraUrie  y  était  de- 
puis plusieurs  siècles  organisée  d'une  manière 
régulière,  surtout  dans  la  régence  d'Alger. 
(Teulet.) 

—  Actes  de  pirate.  Avant  la  conquête  fran- 
çaise, les  Algériens  infestaient  les  mers  de  leurs 
pirateries.  ' 

—  Par  estent.  Pil'.eries,  exactions.  Ce  gouver- 
neur, ee  préfet  s'est  rendu  coupable  de  toutes 
sortos  de  pirateries. 

PIRATINIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guiane, 
qui  forme  un  genre  encore  peu  colimi.  Son  bois 
est  connu  sous  le  nom  de  bois  de  lettres. 

PIRATIQUE  ad],  des  2  g.  (rad.  pirate).  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  pirates  ,  qui  tient 
du  pirate.  Habitudes  piratiques.  Plusieurs  cir- 
constances les  incitaient  à  uue  gusrre  piratiqut 
contre  les  Espagnols,  J'rad.  de  Heine.) 

riRAZE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  dont  le  type  est  le  cérite  éhène. 

PIRE.  adj.  comp.  des  2  g.  (du  lat.  pejor). 
Qui  est  plus  mauvais  ,  plus  méchant,  plus  nui- 
sible. 11  est  l'opposé  de  meilleur.  Son  premier 
ouvrage  était  mauvais  ,  celui-ci  est  encore  pire. 
11  «tait  méchant,  mais  il  est  devenu  pire.  Les 
hommes  seraient  peut-être  pires  s'ils  venaient  à 
manquer  de  censeurs.  (  La  Bruy.  )  Souvent  la 
peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 
(Boil.)  Le  pire  état  est  d'être  sans  caractère. 
[M""  de  Puysieux.) 

—  La  dernière  p^ute  sera  pire  que  la  première. 
Elle  aura  des  conséquences  encore  plus  fâ- 
cheuses. 

—  Pire  que.  L'état  de  l'homme  qui  retombe 
devient  pire  que  le  premier.  (Uoss.)  La  condition 
des  hommes  serait  pire  que  colle  des  bêtes,  si 
la  solide  philosophie  «t  la  religion  ne  les  sou- 
tenaient. (Fén.)  11  est  devant  vous  pire  qu'un 
infidèle.  (Mass.)  Le  magistrat  coquet  ou  galant 
est  pire  dans  ses  conséquences  que  le  dissolu. 
(La  Bruy.)  Il  n'y  a  rien  de  pire  pour  sa  fortune 
que  d'être  ignoré.  (Id.)  11  y  a  de  mauvais 
exemples  qui  sont  pires  que  les  crimes,  et  plus 
d'Etats  ont  péri  parce  qu'on  a  violé  les  mœurs, 
que  parce  qu'on  a  violé  les  lois.  (Montesq.)  Il 
n'y  a  rien  de  meilleur  ni  de  pire  qu'une  bonne 
ou  méchante  femme.  (Boiste.) 

L'inactioi  et  la  langueur 

Sont  pires  que  rorago.  (Di  Niver*.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  pire  sourd  que  celui  qui  ne 
veut  pas  entendre.  Se  dit  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  fait  semblant  de  ne  pas  entendre  une 
demande,  une  proposition  qui  lui  déplaît.  ||  //  n'y 
a  pire  eau  que  l'eau  qui  dort.  Les  gens  sournois, 
taciturnes,  sont  les  plus  à  craindre.  ||  Le  remède 
est  pire  que  le  mal.  Se  dit,  au  propre  et  au  fig., 
d'un  remède  qui  paraît  très-désagréable,  tiès- 
ouisible  ,  très-dangereux. 

—  Précédé  de  l'article,  pire  exprime  la  qua- 
lité au  plus  haut  degré  ;  il  équivaut  alors  an 
superlatif  des  La'ins.  C'est  le  pire  de  tous.  De 
toutes  les  calamité::,  c'est  la  pire. Ijes  pires  â-s 
ennemis,  ce  sont  les  flatteurs,  et  les  pires  de 
tous  les  flatteurs,  ce  sont  les  plaisirs.  (Boss  ) 
Souvent  de  tous  nos  maux  la  raison  est  le  pire. 
(Boil.)  Le  pire  des  états,  c'est  l'état  populaire. 
(Corn)  J'en  mourrais  sans  doute,  si  la  mort 
était  la  pire  des  douleurs.  (J  -J.  Rouss.)  La  pire 
des  tètes  est  le  tyran  parmi  les  animaux  sauva- 
des,  et  parmi  les  animaux  domestiques  ,  c'est 
le  flatteur.  (Manaontel.)  Le  pire  de  tous  les 
parlis  est  de  n'en  prendre  aucun  ou  d'hésiter 
dans  l'exécution.  (Bo'ste.) 

-Lorsque  démettions  divisent  un  empire, 
Chacun  suit  au  hasard  la  meilleure  ou  la  pire. 
(Corsbilie  ) 

—  substantiv.  Le  pire.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
mauvais,  de  plus  dommageable.  Souvent  qui 
choisit  prend  le  pire.  (Acad  )  Il  n'est  point  de 
degré  du  médiocre  au  pire.  (Boil.)  L'homme 
s'ennuie  du  bien,  cherche  le  mieux,  trouve  le 
mal,  et  s'y  tient,  crainte  du  pire.  |De  Lévis.) 

_—  Avoir  du  pire.  S'est  dit  pour  Avoir  du 
désavantage. 

—  Pire  ne  s'emploie  jamais  comme  adverbe. 
On  ne  doit  don;  pas  dire.  Il  va  pire,  tant  pire, 
de  mal  en  pire,  mais  bien.  Il  va  pis,  tant  pis, 
de  mal  en  pis.  V.  r;s. 

PIREE  Ant.gr.  Port  d'Athènes,  à  l'embou- 
chure au  Céphise,  et  à  5,000  pas  de  la  ville, 
à  laquelle  il  était  réuni  par  deux  murs  bâtis, 
l'un  par  Thémistoele,  et  l'autre  par  Périclès. 
Le  Pirée  pouvait  contenir  400  vaisseaux.  C'est 
aujourd'hui  Porto  Leone. 

PIREMENT.  adv.  (ra-d.  pire.  Plus  mal. 
Vieux  et  inusité. 

riP.ÈNE  Tempshér. Fill-  d'Achélafis  oud'A- 
snpus.  Neptune  la  rendit  mère  de  Léchés  et  de 
Cenehrias.  Ce  dernier  ayant  été  tué  par  Diane, 
Pirène  fut  changée  en  fontaine. 

—  Géogr.  Ane.  Nom  d'une  fontaine  du  Pélo- 
ponèse,  près  de  Corinthe.  Selon  la  fable,  Pé- 
nis la  ût  jaillir  d'un  coup  de  pied,  comme 
l'Hippocrène.  Elle  était  consacrée  aux  Muses. 

PIRÈNE.  ».  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  placés  en're  les  cérites  etles  mélanop- 
sites.  Elles  appartiennent  aui  eaux  douces  de 
l'ancn  n  continent. 

PIRETOIN.  ».  m.  Nom  que  l'on  donnait  an- 
ciennement aux  Bretons,  et  qui  signifiait,  selon 
quelques  dictionnaires,  Un  incendiaire. 

PIRGO.  ».  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  fort  petites.  Le  pirgo  lisse  est  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  milet. 

riRCOPOÏ-B.  s.  m.  Foss.  Fo-s.   Genre  de 
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fossiles  qui  paraît  être  une  sorte  de  bélemnite 
un  peu  comprimé. 

PIRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pirum , 
poire;  ferma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
poire.  L'ovale  de  son  visage  ,  trop  évidé  aux 
tempes,  trop  renflé  à  la  mâchoire,  avait  un  peu 
cette  apparence  piriforme  qui  dénote  l'astuce 
et  la  fausseté.  (F.  Trolopp.) 

—  Anat.  Muscle  piriforme.  Le  premier  des 
muscles  abducteurs  de  la  cuisse. 

—  substantiv.  Le  piriforme.  Le  muscle  piri- 
forme. 

P1RIGARE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  di- 
cotylédones ,  polypétalées  ,  de  la  famille  des 
myrtées.  Le  pirigare  à  quatre  pétales,  bel  arbre 
de  Cayenne,  fournit  un  bois  nommé  bois  puant, 
à  cause  de  l'odeur  infecte  qu'il  conserve  long- 
temps après  avoir  été  coupé  et  travaillé. 

riRIJAO.  s.  m.  Bot.  Palmier  des  bords  de 
l'Orènoque. 

PIRIMELE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  brachyures. 

riIUTIIOiJS.  (pr.  pi-ri-to-ass).  Temps  hér. 
Fils  de  Jupiter  et  de  Dia,  femme  d'ixion  et  roi 
des  Lapithes.  Il  épousa  Hippodamie,  et  ce  fut 
à  ses  noces  que  s'éleva  entre  les  Lapithes  et  les 
Centaures  une  rixe  terminée  par  la  défaite  de 
ceux-ci.  Il  suivit  Thésée  dans  sa  descente  aux 
enfers,  d'où  l'un  et  l'autre  furent  ramenés  par 
Hercule.  Selon  quelques  -  uns  ,  Pinthous  fut 
étranglé  par  Cerbère. 

PIRITHOUS.  s.  m.  Astron.  Nom  que  l'on 
douue  quelquefois  à  la  constellation  des  Gé- 
meaux. 

PIRITU.  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  palmier  qui 
croît  sur  les  bords  de  l'Orènoque  et  du  Sinu.  Sa 
tige  est  très-épineuse. 

PIRMASENS.  Géogr. Ville  de  Bavière  (Rhin), 
à  20  kil.  S.-E.  de  Deux-Ponts  ;  3,200  hab. 

PIRNA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Saxe 
sur  l'Elbe,  à  15  kil.  S.-E.  de  Dresde;  4,100  hab. 
Château.  Commerce  considérable.  Eaux  miné- 
rales aux  environs. 

—  Hist.  Bataille  de  Pirna.  Défaite  des  Au- 
trichiens et  des  Saxons  par  Frédéric  le  Grand, 
le  16  octobre  17.50. 

PIROGUE,  s.  f.  (mot  indien  francisé).  Sorte 
de  bateau  fort  léger  dont  se  servent  les  sauva- 
ges, et  qui  est  tantôt  formé  d'un  seul  tronc 
d'arbre  ,  tantôt  fait  d'écorces  cousues  ,  recou- 
vertes quelquefois  d'une  peau  d'animal.  Malgré 
les  ténèbres,  nous  distinguâmes,  à  ces  lueurs 
phosphonques,  les  pirogues  des  pêcheurs.  (B. 
de  St-P.)  René  est  de  la  troupe  :  à  l'aide  des 
contre-courants,  les  pirogues  remontent  le  Mes- 
chacebé.  (Chateaub.) 

— Conchyl.  Nom  marchand  d'une  belle  espèce 
d'huître. 

PIROGUIS.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  pâté  de 
poisson  fort  recherché  en  Russie. 

PIROLE.  s.  f.  (du  lat.  pirus ,  poirier).  Bot. 
Espèce  de  bruyère  dont  les  feuilles  ressemblent 
à  celles  du  poirier.  ||  L'Académie,  dit  M  Landais, 
a  tort  d'écrire  pirole  ;  il  faut  écrire  pirolle.  Alors, 
que  M.  Landais  nous  explique  pourquoi  il  écrit 
lni  -  même  pétiole,  févrole,  bricole  avec  un 
seul  l,  tandis  qu'il  écrit  ptierolle ,  bouterolle , 
barcarolle,  etc.,  avec  deux  l.  Est-ce  là  être  bien 
conséquent  ? 

PIROLL.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  passereaux 
de  la  famille  des  couirostres,  renfermant  quel- 
ques espèces  propres  aux  lies  des  grands  archi- 
pels indien  et  océanique  ,  ot  que  l'on  a  souvent 
confondus  avec  les  corbeaux. 

PIROMIRE.  s.  f.  Antiq.  égypt.  Nom  que  l'on 
donnait,  selon  Hérodote,  à  dos  statues  repré- 
sentant les  ministres  du  culte.V.  piromis. 

PIROMTS.  (  litt.  l'homme  par  excellence). 
Myth.  égypt.  Nom  par  lequel  on  désignait 
quelquefois  ,  en  Egypto ,  l'Etre  incompréhen- 
sible ,  le  principe  caché  de  tout  ce  qui  est. 

riRON.  s.  m.  Ornith.  Jeune  oie,  oisen. 

—  Agric.  Batteur  en  grange  novice  ou  mal 
placé. 

—  Techn.  Espèce  de  gond. 

PIRON  (Alexis).  Né  à  Dijon  en  16S9,  fut 
reçu  avocat ,  abandonna  le  barreau  avant  d'5 
avoir  débuté,  et  vint  à  Paris  en  1700.  Il  y  fit 
d'abord  le  métier  de  copiste,  puis  travailla  pour 
le  théâtre.  Son  chef-d'œuvre  est  la  Melromanie, 
comédie  en  cinq  actes  demeurée  au  répertoire. 
On  a  aussi  de  Piron  un  grand  nombre  de  poé- 
sies. Le  cynisme  de  quelques-unes  lui  ferma  les 
portes  de  l'Académie.  Il  mourut  en  1773. 

PIROUETTE,  s.  f.  (du  bas  lat.  qyruHla , 
fait  de  gyrus ,  tour  ).  Sorte  do  jouet  composé 
d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et  rond,  tra- 
versé dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  sur  le- 
quel on  le  fait  tourner  avec  les  doigts.  Paire 
tourner  une  pirouette.  Jouer  à  la  pirouette. 

—  Danse.  Tour  entier  qu'on  fait  de  tout  le 
corps,  sur  la  pointe  d'un  seul  pied  et  sans 
changer  da  place.  Faire  une  pirouette ,  une 
double,  une  triple  pirouette.  Les  pirouettes  d'un 
danseur. 

—  Fig.  et  fam.  Répondre  par  des  pirouettes, 
Répondre  par  des  plaisanteries  à  un  discours 
sérieux.  ||  Payer  ses  créanciers  en  pirouettes. 
Leur  échapper  par  des  sabterfuges. 

—  Prov.  et  fig.  Qui  a  <£•  l'argent  a  des  pi- 
rouettes. Avec  do  l'argent  en  so  procure  les 
•rhoses  les  plus  bizarres. 

—  Jeux.  Faire  une  pirouette.  S"  dit,  au  mail , 
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de  l'action  d'uji  joueur  qui  manque  fout  à  fait 
sa  boule. 

—  Mauég.  Espèce  de  volte  que  fait  lo  cheval 
sur  sa  longueur,  dans  une  seule  et  même  place. 
Elle  n'est  plus  en  usage. 

PIROUETTÉ,  part.  pass.  invar,  du  v.  Pi- 
rouetter. 

PIROUETTÉ,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  de  la 
pirouette.  Faire  un  pirouetté. 

PIROUETTEMENT.  s.  m.  (rad.  pirouette). 
Néol.  Succession  de  pirouettes.  La  danse  a  été 
longtemps  en  France  une  suite  de  pirouette- 
ments  ridicules.  (Corn pi.  de  t'Acad.) 

PIROUETTER.  V.  n  1"  conj.  (rad.  pi- 
rouette). Faire  une  ou  plusieurs  pirouettes.  Pi- 
rouetter en  cadence,  avec  aplomb.  Danseuse 
qui  pirouette  avec  grâce. 

—  Faire  pirouetter  une  chose.  La  renverser  en 
la  faisant  tourner. 

Le  mousquetaire,  à  travers  te  théafro. 
Fait  de  Pradon   pirouetter  te  chapeau. 

iDk&ukrle.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  pirouetter  quelqu'un.  Le 
poursuivre  ,  l'obliger  de  courir  ça  et  là  pour 
échapper.  Il  fait  pirouetter  ses  débiteurs  d'une 
rude  manière.  ||  Il  n'a  fait  que  pirouetter.  Se 
dit  d'un  homme  qui ,  en  parlant ,  n'a  fait  que 
répéter  les  mêmes  idées  ,  tourner  dans  le  même 
cercle. 

—  Manég.  Faire  faire  des  tours,  des  pirouettes 
à  son  cheval. 

—  Montaigne  a  donné  à  ce  verbe  un  sens 
actif.  Le  consentement  et  approbation  que  nous 
leur  prêtons,  leur  donnant  de  quoi  nous  traî- 
ner à  gauche  et  à  dextre ,  et  nous  pirouetter  à 
leur  volonté. 

—  M.  Landais  reproche  à  l'Académie  d'écrire 
pirouetter  ;  il  écrit  et  il  veut  qu'on  écrive  pi- 
rouèter.  Mais  M.  Landais  est-il  bien  fondé  à 
faire  ce  reproche,  lui  qui  écrit  brouetter,  pislo- 
letter,  fouetter,  égoutler,  endetter;  tandis  qu'il 
écrit  compléter,  épousseter,  etc.,  arec  un  seul  (, 
quoique  tous  ces  mots  soient  en  parfaite  analo- 
gie et  dussent  par  conséquent  suivre  le  même 
principe  d'orthographe? 

TIROUOT.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'alouette. 

PIRRIION  ,  PIRRHONIEN  ,  PIRRIIONTS- 

ME.  V.  PYRRHON,    PYRRHON1KN,    FYRRDONISHK. 

PIRUS.  Temps  hér.  Fils  d'Imbrasus  ,  un  des 
chefs  qui  conduisirent  les  Thraces  au  siège  de 
Troie.  Il  fut  tué  paj-  Thoas. 

PIRUS  ou  I'EIRUS.  Géogr.  auc.  Fleuve  de 
l'Achaïe. 

PIRUSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  d'IUyrie.  On  ignore  la  situation  précise 
de  la  contrée  qu'il  habitait. 

PIS.  adv.  de  comparaison  (pr.  />i,'dulat.  pe- 
jus).  Plus  mal,  plus  désavantapeusement,  d'une 
manière  plus  fâcheuse.  11  est  l'opposé  de  Mieux. 
Ils  sont  pis  que  jamais  ensemble.  11  va  pis,  bien 
pis  que  jamais.  On  se  plaignait,  mais  les  choses 
vont  encore  pis.  C'est  un  homme  rare  que  ceiui 
qui  ne  peut  faire  pis  que  de  se  tromper.  (Fonten.) 

L'avariée 
Peut  faire  dans  les  biens  trouver  la  pauvreté, 
Et  lents  réduire  à  pis  que  la  mendicité.  (Bon..; 

—  Tant  pis.  V.  tant. 

—  II  s'emploie  aussi  comme  adjectif  compa- 
ratif, mais  il  ne  se  joint  alors  qu'à  des  noms 
ou  à  des  pronoms  indéterminés.  C'est  bien  pis. 
Il  n'y  a  rien  de  pis  que  cela.  Il  ne  saurait  rien 
arriver  de  pis.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis,  c'est 
son  ingratitude  envers  moi.  Si  j'obéis,  pourquoi 
me  punit-elle  ?  si  je  refuse  ,  que  fera-t-elle  de 
pis*  (J.-J.  Rouss.) 

—  Qui  pis  est.  Ce  qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus 
désagréable,  de  plus  fâcheux.  Il  est  ignorant , 
et  qui  pis  est  plein  de  vanité.  L'homme  person- 
nel est  nécessairement  ennuyé  ,  et  qui  pis  est , 
ennuyeux.  (De  Ségur.)  ' 

Bacchus  le  déclare  biérétique, 

Et  janséniste  ,  qui  pis  est.  (Boil.1 

—  Prov.  Dire  pis  que  pendre  de  quelqu'un. 
En  dire  toute  sorte  de  mal.  ||  On  ne  lui  a  pas 
dit  pis  que  son  nom.  V.  NOM. 

—  substantiv.  L"  pis.  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le 
pis  qui  puisse  arriver. C'est  le  pis  que  j'y  trouve. 
Le  pis  de  tout  cela  est  qu'on  ne  saurait  plus 
mal  écrire.  (Volt.) 

Le  pis  fut  que  1  on  mit  en  piteux  équipage 

Le  pauvro  potager  :  adieux  planches ,  carreaux. 

(L«   FOSTSIKS.) 

—  Prov.  Qui  trop  choisit  prend  pis. 

—  Faire  du  pis  qu'on  peut.  Faire  ,  de  dessein 
formé  ,  très-mal  ce  qu'on  fait.  ||  Signifie  aussi 
faire  à  quelqu'un  tout  le  mal  qu'on  peut  lui 
faire  ,  lui  nuire  autant  qu'on  peut. 

—  Mettre  quelqu'un  à  pis  fane,  ou  pis  faire, 
ou  simplement ,  mettre  quelqu'un  au  pis.  Le 
défier  de  faire  le  ma!  qu  il  peut  ou  qu'il  vent 
faire,  le  défier  de  faire  ce  dont  ii  menace.  Qwi, 
vous?  m'écriai-je  à  mon  tour,  en  me  levant 
avec  fureur,  je  vous  mets  au  pis.  (Le  Sage.)  || 
Signifie  encore,  Défier  quelqu'un  de  faire  plus 
mal  qu'il  n'a  fait. 

—  Prendre  ,  mettre  les  choses  au  pis.  Les  en- 
visager dans  le  pire  état  où  elles  puissent  être. 
Mettons  les  choses  au  pis  ;  supposé  qu'il  soit 
mort ,  étant ,  pomme  vous  l'avez  assuré  ,  son 
héritier ,  vous  ferez  rendre  compte  à  ceux  de 
ses  parents  qui  se  seront  emparés  de  ses  biens. 
(Le  Sage.) 

—  Au  pis  aller,  loc.  adv.  En  supposant  les 
choses  au   pire  état  où  elles  puisssut  être.  Au 
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pis  ôller,  nous  aurons  recouis  à  nos  amis.  Au 
pis  aller,  nous  ne  perdons  pas  grand'chese. 

—  S'emploie  substantiv.  C'est  votre  pis  aller. 
C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver,  ou,  c'est 
votre  dernière  ressource.  C'est  un  pis  aller  qui 
ne  donne  que  des  idées  agréables,  attendu  qu'il 
suffit  d'en  vouloir  j  Jiiir  pour  lexpouvoir.  (J.-J. 
B    nss. 

—  Etre  le  pis  aderde  quelqu'un.  Etre  la  per- 
sonne à  qui  quelqu'un  s'adre-se  quand  il  a  déjà 
été  refusé  par  un  ou  plusieurs  autres.  Je  ne 
veux  pas  être  son  pis  aller.  11  me  prend  pour 
son  pis  aller. 

—  De  mal  en  pis,  de  pis  en  pis.  loc.  adv.  De 
mal  ou  de  plus  mal  en  plus  mal.  Ce  malade 
va  de  mal  en  pis.  Les  atfaires  vont  de  pis  en 
pis. 

Les  gens  n'ont  point  de  honte 
De  faire  aller  le  mal  toujours  de  pis  en  pis. 
'    (LsIWslllE.) 

PIS.  s.  m.  (du  lat.  pectus,  poitrine).  S'est  dit 
pour  Poitrine,  gorge,  estomac.  Elle  avait  sa 
robe  pourfendue  sur  le  pis.  (Al.  Chart.)  Ou 
écrivait  aussi  peis. 

—  Anc.  prat.  Mettre  la  main  au  pis.  Se  di- 
sait de»  ecclésiastiques  à  qui  l'on  faisait  prêter 
serment ,  parce  qu'au  lieu  de  lever  la  main ,  ils 
mettaient  simplement  la  main  sur  la  poitrine. 

PIS.  s.  m.  Se  dit  de  la  mamelle  ou  tétine 
des  vaches,  chèvres,  Drebis. Vache  quia  un  gros 
pis.  Presser  le  pis  d'une  chèvre. 

PIS,  ISE.  adj.  S'est  dit  pour  Pieux.  |J  Miséri- 
cordieux, clément. 

PISAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pisum,  peisl 
Didact.  Qui  est  de  la  grosseur  d'un  pois. 

PISAN,  ANE.  adj.  et  s.  (pr.  pi-zan).  Géogr. 
et  hist.  Habitant  de  Pise,  en  Italie.  ||  Qui  appar- 
tient à  Pise  ou  à  ses  habitants. 

—  Chronol.  Calcul  pisan.  Se  dit  d'une  ma- 
nière de  supputer  les  années ,  qui  anticipe  de 
neuf  mois  et  sept  jours  sur  notre  ère  vulgaire. 
Les  notaires  lombards  de  la  principauté  de  Sa- 
lerne  suivaient  le  calcul  pisan  dans  leurs  actes. 

PISAN.  Géogr.  Province  du  grand  duché  de 
Toscane,  entre  le   duché  de    Lucques,  les  pro- 
vinces de  Sienne,  de   Florence,  et  la  Méditer- 
ranée ;     superf. ,    environ  8t)   iilom     sur   50 
300,000  hab.  ;  ch.-l.  Pise. 

PISAN  (Thomas  de).  Astrologue  du  xiV  siè- 
cle, né  à  Bologne,  se  fit  une  réputation  euro- 
péenne par  ses  prédictions,  fut  appelé  à  Venise, 
eu  Hongrie  et  en  France,  où  il  se  fixa  vers  1370. 

—  pisan  (Christine  de).  Fille  du  précédent, 
née  à  Venise  en  1363,  suivit  son  père  en  France, 
devint  membre  du  conseil  de  Charles  V,  et  cul- 
tiva les  lettres  avec  succès.  On  a  d'elle  des  poô 
sies  pleines  de  grâce  et  de  naïveté,  et  une  vie 
de  Charles  V. 

PISANDRE.  Temps  hér.  Fils  de  Mémalus, 
et  l'un  des  chefs  des  Myrmidons.  ||  Fils  de  Po- 
lyctor,  un  des  poursuivants  de  Pénélope. 

—  pisanore.  L'un  des  généraux  qui  renver- 
sèrent la  démocratie  à  Athènes,  et  y  fondèrent 
l'oligarchie  des  cinq  cents. 

PISANO.  Sculpteur  et  architecte,  né  à  Pise 
au  commencement  du  xni*  siècle,  mort  à 
Sienne  vers  1370.  On  le  nomme  aussi  Nicolas 
de  Pise. 

PISANTTN,  INE.  adj.  et  s.  Géogr.  an*.  Ha- 
bitant de  Pise,  en  Elide.  ||  Qui  appartient  a 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

PISATCHA.  s.  m.  Myth.  md.  Espèce  de 
lutin,  d'esprit  malfaisant  et  impur. 

PISAURTEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Pisaure.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

PISAURE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie,  dans 
le  pays  des  Sénonais,  sur  la  mer  Adriatique,  au 
S.-E.  de  Rimini.  Aujourd'hui  Pesaro. 

—  Fleuve  qui  sortait  des  Apennins,  et  se 
jetait  dans  l'Adriatique  à  Pisaure.  Aujourd'hui 
Poglia. 

PISAVA.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule  nnr- 
bonnaise,  chez  les  Tectosages.  Aujourd'hui 
Pellisane. 

PISCANTINE.  s.  f.  Écon.  rur.  Nom  donné 
dans  quelques  endroits  à  la  piquette 

PISCATOIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pineato- 
rius,  fait  de  piscator,  pêcheur).  Didact.  Qui  ap- 
partient à  la  pèche  ou  aux  pécheurs. 

PISCATORIEN,  ENNE.  adj.  (et.,  V.  pisca- 
totrk).  Ant.  rom.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  pêcheurs. 

—  Jeux  piscaioriens.  Jeux  qu'on  célébrait  à 
Rome.au  mois  de  juin,  sur  les  bords  du  Tibre. 
Les  pécheurs  de  ce  fleuve  portaient  d  ,ns  le 
temple  de  Vulcainles  poissons  qu'ils  prenaient 
pendant  la  durée  des  fêtes. 

PISCATRICE.  adj.  f.  (dnlat.  piscatrix,  pê- 
cheuse). Archéol.  Se  dit  d'une  figure  représen- 
tant une  femme  qui  pêche.  On  a  trouvé  a  Pom- 
péi  plusieurs  peintures  de  Venus  Piscatrice. 

PISCHDADIEN  cru  FISDADIEN,  E.VNE. 
adj.  et  S.  V.  PICHDADIEN. 

PISCIÎINAMAAS.  s.  m.  Relat.  Pré^v*  ma- 
houiétan  en  Perse.  Il  est  ordinairement  de  la 
postérité  de  Mahomet. 

PISCICEPTOI.OGIE.  s.  f.  (du  lat.  picis, 
poisson;  captre,  prendre,  et  dugr.  Âé^o;,  traité). 
Didact.  Traité  sur  la  pèche,  sur  l'art  de  pécher. 

PISCICOLE,  s.  f.  Annél.  Nom  de  la  sangsue 

géomèire. 
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PISCIDIE.  s.  f.  Bot.  Gonre  de  plantes  dico- 
tylédones papilionacées,  de  la  famille  des  légu- 
mineuses, comprenant  deux  espèces  propres  à 
l'Amérique  méridionale. 

FISC1FORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  piscis, 
poisson  ;  fcnma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'un  poisson.  Idole  pisciforme.  .Mettez-le  dans 
un  plat  pisciforme  destiné  à  recevoir  l'ome- 
lette. (Brill.-S.iv.) 

riSCINAI-.ALE.  adj.  (rad.  r>is<w).lchthyol. 
Qui  vit  dans  les  étangs  ou  les  piscines. 

PISCINE,  s.  f.  (du  lat.  piscina;  fait  de  piseis, 
poisson).  Antiq.  10m.  Sorte  do  réservoir,  de  vi- 
vier, où  l'on  nourrissait  du  poisson.  ||  Bassin 
rempli  d'eau  où  l'on  se  baignait,  et  ou  l'on  se 
livrait  mémo  à  l'exercice  de  la  natation. 

—  S'est  dit  depuis  de  certaines  vastes  citer- 
nes, telles  que  la  piscine  merveilleuse,  à  Pouz- 
zoles. 

—  Hist.  ecclés.  Dans  quelques  monastères. 
Fontaine  où  les  religieux  se  lavaient  les  mains, 
avant  et  après  le  repas. 

—  Hist.  ott.  Réservoir  d'eau  près  d'une  mos- 
quée, où  les  mahométans  font  leurs  ablutions 
avant  la  prière. 

—  Hist.  sainte.  Piscine  probatiqw,  ou  sim- 
plement piscine.  Réservoir  d'eau  qui  était  pro- 
che du  parvis  du  temple,  à  Jérusalem,  et  où  on 
lavait  les  animaux  destinés  aux  sacrifices.  Un 
ange  y  descendait  tous  les  ans  pour  en  troubler 
l'eau,  et  la  guérison  de  tout  malade  qu'on  y 
plongeait  était  alors  infaillible.  C'est  dans  celte 
piscine  que  se  fit  le  miracle  du  paralytique  de 
l'Evangile. 

—  Liturg.  cathol.  Dans  les  sacristies,  Lieu  où 
l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les  vases 
sacrés,  les  linges  d'autel. 

PISCIS.  Géogr.  anc.  Cap  et  port  de  l'Elide, 
près  de  l'embouchure  de  l'Âlphée. 

riSCrVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  eue», 
poisson  ;  voro,  je  dévore,  je  mange).  Didact. 
Qui  vit  de  poissons.  ||  On  dit  aussi  lchthyophage. 
V.  ce  mot. 

—  piscivores,  s.  f.  pi  Mamm.  Nom  donné  à 
une  famille  de  mammifères  cétacés,  comprenant 
ceux  qui  vivent  de  poissons. 

riSCOPOS  KHAFASSI.  s.  m.  Hist.  ott.  Un 
des  bureaux  du  département  des  finances  ;  il  est 
chargé  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  églises  et 
aux   couvents  des  chrétiens. 

PISE,  (en  lat.  Pisa  et  Pisse;  en  ital.  Pisa). 
Géogr.  Ville  d'Italie,  dans  le  grand-duché  de 
Toscane,  sur  l'Arno,  à  80  kilom.  O.  de  Flo- 
rence; 21,000  hab.  Patrie  d'Eugène  III,  d'Al- 
garotti,  et  selon  quelques-uns  de  Galilée. 

—  Province  de  Pise.  Province  du  grand-duché 
de  Toscane  dont  Pise  est  le  ch.-lieu.  V.  pisan. 

—  Hist.  eccl.  Concile  de  Pise.  Concile  qui  fut 
tenu  dans  cette  ville  en  1409. 

—  pise.  Géogr.  anc.  Célèbre  ville  du  Pélo- 
ponnèse, dans  l'Elide,  près  d'Elis  ;  elle  fn-t  dé- 
truite par  Ips  Eléens,  et  après  sa  reconstruc- 
tion, on  l'appela  indifféremment  Pise  et  Olym- 
pie.  On  y  célébrait  les  jeux  olympiques. 

PISE.  s.  f.  Oust.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes brachyures  dont  l'espèce  la  plus  cormuo 
est  la  pise  tétraodon,  qui  se  trouve  dans  les  mers 
d'Europe. 

riSÉ.  s.  m.  (et.,  V.  piskr).  Constr.  Sorte  de 
terre  qu'on  rend  dure  et  compacte ,  pour  en 
faire  des  constructions  particulières.  Mur,  mai- 
son de  pisé.  Construire,  bâtir  en  pisé. 

—  C'est  à  tort  que  Boiste  s'est  amusé  à  don- 
ner pour  variantes  orthographiques  pisey  et  pi- 
say,  qui  n'ont  jamais  existé. 

PISÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Piser.  S'empl. 
acfjectiv.  Terre  pisée. 

PISÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr^anc.  Ha- 
bitant de  Pise  en  Elide.  ||  Qui  appartient  A  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

—  Antiq.  Année  piséenne .  Se  disait  de  l'année 
où  l'on  célébrait  les  jeux  olympiques.  ||  Hameau 
piséen.  Le  laurier  dont  on  couronnait  le  vain- 
queur aux  jeux  olympiques. 

—  piseen.  Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter.  Ju- 
piter Piséen. 

PISEE.  v.  a.  1"  conj  (du lat.  pinsere,  piler). 
Constr  Battre  la  terre  entre  deux  planches  pour 
la  rendre  compacte,  et  propre  à  (aire  des  con- 
structions. 

PISEUR.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  bâtit  en 
pisé.  ||  adjectiv.  Maçon  piseur. 

PISIANACTÉE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Ancien 
nom  du  Pcecile,  à  Athènes. 

PISIDICE.  Temps  hér.  Fille  d'Eole  et  d'E- 
narète,  épouse  de  Myrmidon,  et  mère  d'Anti- 
phus  et  d'Actor.  ||  Fille  du  roi  de  Méthymne, 
dans  l'île  de  Lesbos  ;  elle  ouvrit  à  Achille  les 
portes  delà  ville,  et  fut  tuée  à  coups  de  pierres 
par  les  Grecs  que  sa  trahison  avait  servis. 

PISiniE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
l'Asie  Mineure,  entre  la  Phrygie  et  la  Pam- 
ph  lie.  Au  TV*  siècle,  elle  forma  une  des  pro- 
vinces du  diocèse  d'Asie,  préfecture  d'Orient. 
PISIDIEN,  IENNE,  aij.  et  s.  Habitant  de 
la  l'isidie  ||  Qui  appartient  à  la  Pisidie  ou  à  ses 
habitants. 

FISIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pisum, 
pois  ;  (erre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  pois  ou 
des  semences  semblables  à  des  pois. 

—  Entom.Seditdes  coléoptères  dont  les  ély- 
tros  sout  chargées  de  papilles  arron  lies. 
PISIFORME.  adj.  des  2  g    'et,  lat  ,  pisum, 


pois;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  ia  forme 
et  le  volume  d'un  pois.  Champignons  pisifor- 
mes.  Papules  pisiformes. 

—  Anat.  Os  pisiforme.  Le  quatrième  os  do  la 
première  rangée  du  carpe.  On  l'a  nommé  aussi, 
os  lenticulaire ,  os  orbiculaire ,  os  hors  rang.  || 
Tubercules  pisiformes.  Les  tuberbules  mamil- 
laires  du  cerveau. 

PISISTRATE.  Temps  bér.  Fils  de  Nestor  et 
d'Anaxibie.  Il  accueillit  Télémaque  à  Pylos.  || 
ï"ils  du  précédent.  ||  Roi  d'Orchomène ,  qui, 
ayant  été  tué  par  quelques  habitants  du  pays, 
fut  divinisé1  par  le  peuple. 

—  pisistrate.  Tyran  d'Athènes  ,  était  parent 
de  Solon.  Chassé  par  Mégaclès  et  Lycurgue  en 
500  av.  J.-C. ,  il  fut  rappelé  en  556;  chassé  de 
nouveau  en  552  ,  ressaisit  l'autorité  en  538  ,  et 
sut  depuis  la  conserver  par  sa  sagesse  et  sa 
modération. 

PISISTRATIDE.  Hist.  anc.  Se  dit  des  fils 
de  Pisistrate,  Hippias  et  Hipparqne,  qui  succé- 
dèrent à  leur  père  dans  la  tyrannie  d'Athènes 
en  539  av.  J.-C.  Le  premier  fut  tué  par  Har- 
modius  et  Aristogiton  en  510;  l'autre,  expulsé 
en  509,  périt  à  la  bataille  de  Marathon. 

PISITOÉ.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  isopodes. 

PISO.  s.  m.  Métrol.  Unité  de  poids  de  la 
Guinée,  valant  kil.  0,00804. 

PISOIR.  s.  m.  [px.pi-zoar  ;rn<i.  pisé).  Constr. 
Espèce  de  pilon  ,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  piser  la  terre.  Le  pisoir  doit  être  d'un 
bois  dur  et  liant ,  tel  que  la  racine  de  frêne, 
d'orme,  etc.,  et  sa  masse  doit  avoir  à  peu  près 
27  centim.  de  hauteur.  On  doit  le  tourner  à 
chaque  coup,  afin  de  croiser  les  effets  de  la 
pression.  Mot  omis  dans  tons  les  diclionn. 

PISOLITHE.  s.  f.  (du  lat.  pisum ,  pois  ;  et 
du  gr.  *t6o;,  pierre).  Miner.  Pierre  sphéroïdale 
calcaire  de  la  grosseur  d'un  pois. 

riSOMTHIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  pisoli- 
the).  Miner.  Se  dit  d'une  roche  qui  contient 
des  pisolithes. 

PISON.  s.  m.  Techn.  Masse  de  bois  à  l'usage 
du  piseur. 

TISON,  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères voisins  des  trypoxylons. 

PISON.  (du  lat.  pisum  ,  pois).  Surnom  des 
membres  d'une  branche  de  la  famille  Calptir- 
nia ,  chez  les  Romains.  Cette  maison  célèbre 
produisit  un  grand  nombre  d'hommes  illustres 
par  leurs  talents  ou  leurs  dignités. 

—  Litt.  lat.  Êfitreaux  Pisons.  Titre  d'un  ou- 
vrage d'Horace,  adressé  aux  deux  fils  de  L. 
Calpurnius  Pison ,  qui  était  gouverneur  de  la 
Pamphylie  en  23  av.  J.-C.  Celte  épître  est 
beaucoup  plus  connue  sous  le  titre  d'Art  poé- 
tique d'Horace. 

PISON  (Guillaume).  Nuluraliste  hollandais 
du  xvn"  siècle,  exerça  la  médecine  à  Leyde  et 
à  Amsterdam. 

PISONIE.  s.  f.  (de  Pison,  botaniste,  à  la  mé- 
moire duquel  elle  fut  consacrée).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  nyeta- 
ginées  ,  renfermant  plusieurs  arbres  et  arbris- 
seaux d'Amérique. 

PISORACA.  Géogr.  anc.  Rivière  de  l'Espa- 
gne tarraconaise.  Aujourd'hui  Puiserga. 

PISPANNES.  s.  f.  pi.  Gymnast.  Se  dit  des 
bâtons  croisés  qui  soutiennent  la  corde  sur  la- 
quelle on  danse. 

FISSANG.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  ba- 
nanier. 

P1SSASPIIALTE.  s.  m.  (et.  gr.,  niaira,  poix; 
iisaATo< ,  asphalte).  Miner.  Substance  bitumi- 
neuse composée  de  poix  et  d'asphalte,  et  appe- 
lée communément  malthe. 

—  Quelques  dictionnaires  semblent  avoir 
voulu  pousser  la  défiguration  complète  de  ce 
mot  jusqu'au  barbarisme;  ils  écrivent  pissa- 
phalle,  pisaphalte,  pissapaltus. 

PISSAT,  s.  m.  (pr.  pi-ça).  Urine  de  quel- 
ques animaux.  Pissat  d  âne.  Pissat  de  cheval. 
Pissat  de  chien,  de  chat. 

—  Se  dit  quelquefois  de  l'urine  de  l'homme, 
quand  elle  est  corrompue ,  ou  par  mépris.  Cela 
sent  le  pissat.  Baquet  plein  de  pissat. 

PISSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Pisser.  S'empl. 
adjectiv.  Sang  pissé.  , 

PISSE-CHIEN,  s.  m.  Terme  injurieux  que 
l'on  appliquait  aux  valets  de  chasse.  Inusité. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'un  agaric. 
PISSE-FROIR.  s.   m.    Homme  flegmatique, 

indiffèrent ,  que  rien  n'émeut.  C'est  un  pisse- 
froid  ,  un  vrai  pisse-froid ,  un  pisse-froid  dans 
la  canicule.  11  est  pop.  et  injurieux.  ||  PI.,  des 
pisse-froid. 

PISSEMENT.  s.  m.  (pr.  pi-ce-man  ;  rad.  pis- 
ser). Action  de  pisser.  Il  n'est  usité  que  dans 
les  locutions  suivantes. 

—  Pissement  involontaire.  Émission  involon- 
taire des  urines.  ||  Ptasumcni  de  pus ,  de  son/;. 
Evacuation  de  pus  ,  do  sang,  par  l'urètre.  On 
dit  dans  le  langage  scientifique,  pyurie,  héma- 
turie, 

PISSENLIT,  s.  m.  Enfant  qui  pisse  au  lit 
C'est  un  pissenlit.  Des  pissenlits.  Fam. 

PISSENLIT,  s.  m.  (ainsi  nommé  parce  qu'il 
provoque  les  urines).  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  chicoracées,  renfermant  plusieurs  plantes 
qui  se  distinguent  par  leurs  qualités  rafraîchis- 
santes,  apéritives  et  diurétiques.   L'espèce  la 


plus  commune,  nommée  pissenlit  dent-de-lion, 
ou  simplement  dent-de-lion ,  se  trouve  en  abon- 
dance dans  les  prés  et  les  lieux  herbeux  et  in- 
cultes. Ses  pousses  se  mangent  en  salade  dans 
les  premiers  jours  du  printemps ,  ou  cuites 
cemme  la  chicorée.  Cueillir  des  pissenlits.  Sa- 
lade de  pissenlits,  de  mâches  et  de  pissenlits. 
Les  vaches ,  les  brebis  et  les  chèvres  broutent 
le  pissenlit  ;  les  chevaux  n'«n  veulent  point. 

PISSKR.  v.  n.  1"  conj.  (suivant  Ménage,  de 
l'allem.  pissen).  Evacuer  l'urine.  Avoir  envie 
de  pisser.  Pisser  avec  peine.  Enfant  qui  pisse 
encore  au  lit.  Souvent  une  fausse  pudeur  nous 
fait  longtemps  résister  au  besoin  de  pisser. 
(Chamberet.)  On  pisse  plus  fréquemment  dans 
l'enfance  que  dans  l'âge  adulte,  et  à  cette  der- 
nière époque,  plus  que  dans  un  âge  plus  avancé, 
(id.)  11  est  très-fam. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Pisser  contre  le  soleil. 
Faire  des  efforts  inutiles.  ||  Pisser  sur  la  fosse 
de  quelqu'un,  signifie,  dans  un  langage  fort 
grossier,  Lui  survivre.  ||  C'est  Jocrisse  qui  mène 
les  poules  pisser.  Se  dit  d'un  homme  qui  s'oc- 
supe  des  menus  détails  du  ménage. 

—  Par  extens.  Couler  goutte  à  goutte.  Le  en- 
vier pisse  encore. 

—  S-6mpl.  quelquefois  activ.  Pisser  le  sang. 
Pisser  du  pus. 

—  Fig.  Maman,  comment  se  font  les  enfants  ? 
Mon  fils,  répond  la  mère,  les  femmes  les  pissent 
avec  des  douleurs  qui  leur  coûtent  quelquefois 
la  vie.  (J.-J.  Rouss.) 

PISSE-SANG.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
fumeterre,  parce  qu'elle  a  la  propriété  de  colo- 
rer en  rouge  les  urines. 

PISSEUR,  EUSE.  s.  (rad.  pisser).  Celui,  celle 
qui  pisse  souvent.  C'est  un  grand  pisseur,  une 
grande  pisseuse. 

—  Pop.  et  par  mépris.  Une  pisseuse.  Une  pe- 
tite fille.  C'est  une  pisseuse.  Ce  n'est  qu'une 
pisseuse. 

PISSIÈRE.  s.  f.  Anc.  art  milit.  Partie  de 
l'ancien  harnais  des  chevaux  bardés. 

PISSITE.  s.  m.  Écon.  rur.  Vin  préparé  avec 
du  moût  de  raisin  et  du  goudron. 

PISSOIR.  s.  m.  (rad.  pisser).  Lieu  destiné 
pour  y  aller  pisser.  Le  pissoir  d'un  établisse- 
ment public.  Aller  au  pissoir. 

—  Tonneau,  baquet  destiné  au  même  usage. 
Les  pissoirs  du  Louvre,  des  Tuileries. 

PISSOS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Landes) ,  à 
53  kil.  N.-O.  de  Mont-de-Marsan;  1,500  hab. 

PISSOTE.  s.  f.  Petite  canule  de  bois  qui  se 
place  au  bas  d'un  cuvier  à  lessive. 

PISSOTER.  v.  n.  1"  conj.  (fréquentât,  de 
pisser).  Pisser  très-fréquemment  et  en  petite 
quantité.  Ne  faire  que  pissoter. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  (rad.  pissoter).  Se  dit 
quelquefois  pour  Pissoir.  Aller  à  la  pissotière. 

—  Fam.  et  par  mépris.  Jet  d'eau,  fontaine 
qui  donne  très-peu  d'eau.  C'est  une  vraie  pisso- 
tière. 

PISTACHE,  s.  f.  (du  gr.  t^tol^c*).  Noix  du 
pistachier,  contenant  une  amande  lisse,  ovale, 
d'un  vert  pâle,  agréable  au  goût,  qui  se  mange 
crue,  comme  les  amandes  et  les  noisettes.  On  en 
fait  des  crèmes,  des  glaces  et  différentes  dragées, 
en  les  recouvrant,  soit  de  sucre,  soit  de  choco- 
lat. On  en  composait  aussi  autrefois  dans  les 
pharmacies  lelooch  vert  et  plusieurs  émulsions. 
Dragées  de  pistaches.  Conserve  de  pistaches. 
Crème,  glace  à  la  pistache. 

—  Pistache  de  terre.  Nom  vulgaire  de  l'ara- 
chide. 

PISTACHIER,  s.  m.  (rad.  pistache).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  polypétaies,  de 
la  famille  des  térébinthacées  ,  contenant  plu- 
sieurs espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  résineux, 
dont  les  principales  sont  :  le  pistachier  téré- 
binthe,  le  pistachier  lenstique,  vulgairement  le 
lenstique,  et  le  pistachier  commun.  Ce  dernier, 
originaire  d'Asie  ,  est  naturalisé  dans  presque 
toutes  les  parties  de  l'Europe  méridionale  ,  où 
on  le  cultive  à  cause  de  la  délicatesse  de  ses 
fruits  ou  amandes.  V.  pistaciie. 

—  Faux  pistachier  ou  pistachier  sauvage.  Le 
staphylier. 

PISTACITE  ou  PISTAZITE.  s.  f.  Miner. 
Un  des  noms  de  l'épidote. 

PISTE,  s.  f.  (du  bas  lat.  pista;  fait  de  pistare, 
battre,  fouler;  sous-entendu  semita  ,  chemin; 
chemin  battu).  Trace,  vestige  que  laisse  l'animal 
aux  endroits  où  il  a  marché.  Suivre  uno  bête  à 
la  piste.  Perdre  la  piste  de  l'animal  qu'on  pour- 
suit. 

Il  vous  fauJra  courir  souvent  on  jour  entier, 
Comme  un  basset  qui  suit  le  gibier  à  la  pihta. 

(U..TUSL....) 

—  Se  dit  par  extens.  en  parlant  de  l'homme. 
Suivre  des  voleurs  à  la  piste. 

—  Fig.  Nature  est  un  doux  guide,  mais  non 
pas  plus  doux  que  prudent  et  juste.  Jo  quête 
partout  sa  piste.  (Montais.)  Les  remords  et  [es 
supplices  suivent  le  crime  à  la  piste,  et  tôt  ou 
tard  l'atteignent.  (Boiste.) 

—  Manég.  Se  dit  des  lignes  que  le  cheval  qui 
travaille  trace  sur  le  chemin,  soit  avec  son  train 
de  devant,  soit  avec  son  train  de  derrière,  soit 
avec  tous  les  deux  à  la  fois.  Piste  simple.  Piste 
double.  Galoper  sur  deux  pistes. 

PISTIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  pistie.  ||  pistiacees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  pistie. 

PISTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  monoco- 


lylédones  incomplètes,  de  la  famille  des  hydro- 
charidées, dont  l'espèce  unique  croît  aux  Indes 
et  en  Amérique  daus  les  eaux  stagnantes. 

PISTIL,  s.  m.  [pr  piss-till;  du  lat.  pistillum, 
pilon  de  mortier,  à  cause  de  la  forme  de  cet 
organe).  Organogr.  végét.  Organe  femelle  des 
végétaux,  consistant  en  un  tuyau  creux  situé 
au  centre  de  la  fleur  et  qui  est  destiné  à  rece- 
voir le  pollen  des  étamines,  pour  opérer  la  fé- 
condation. Le  pistil  se  compose  d'une  parti» 
renfKe  â  la  base,  nommée  ovaire,  d'un  prolon- 
gement supérieur  de  l'ovaire,  beaucoup  plus 
étroit  que  lui,  souvent  mince  comme  un  fil, 
nommé  style,  et  enfin  d'une  partie  nommée  stig- 
mate, où  le  tissu  cellulaire  est  à  nu,  enduit 
d'une  humeur  viqueuse  qu'il  secrèie,  et  qui 
jouit  un  instant  de  la  propriété  d'absorber  les 
liquides.  Les  étamines  et  les  pistils  ne  sont  pas 
toujours  réunis  dans  la  même  fleur  ;  lorsqu'ils 
s'y  trouvent,  les  fleurs  sont  dites  hermaphrodi- 
tes. Quand  les  étamines  sont  placées  dans  une 
fleur  et  les  pistils  dans  une  autre,  mais  dans 
une  même  p.ante,  les  fleurs  sont  monoïques, 
elles  sont  dio'iques  quand  les  organes  sont  à 
part  dans  deux  individus.  Il  y  a  quelquefois  plu- 
sieurs pistils  dans  la  même  fleur,  comme  dans 
le  r»sier;  souvent  aussi  le  nombre  des  pistils 
repond  au  nombre  des  divisions  de  l'ovaire, 
comme  dans  le  lis  et  l'iris.  Quand  les  fleurs  ont 
plusieurs  pistils,  on  les  dit  polyqynes  ;  quand 
elles  n'en  ont  qu'un, monogynes;  deux,  diijynes; 
trois,  trigynes,  etc.  Les  pistils  comme  les  éta- 
mines, se  changent  en  pétales  dans  les  fleurs 
que  l'on  fait  doubler  par  la  culture,  et  qui  sent. 
par  cette  raison  stériles.  Les  étamines  et  les 
pistils  jouent  le  principal  rôle  dans  la  fonction 
importante  de  la  génération,  surtout  le  pollen 
et  les  ovules.  (De  Cand.)  Si  les  époux  demeu- 
rent ensemble,  l'aurore,  à  son  lever,  donne  le 
signal  de  l'hymen  :  les  étamines  se  dressent,  le 
pistil  s'entrouvre,  la  vapeur  séminale  s'exhale, 
et  après  avoir  frappé  la  voûte  qui  la  réfléchit, 
pénétre  à  travers  les  canaux  de  la  trompe  jus- 
qu'au fond  du  réceptacle.  (Campenon.)  Il  est  une 
multitude  de  plantes  dont  les  étamines  sont  plus 
courtes  que  le  pistil,  et  c'est  là  que  se  montre 
toute  l'adresse  do  la  nature.  (A.  Mart.) 

Son  amante  attendait  cette  vapeur  féconde  : 

Elle  enire.  et  le  pistil  avec  avidité 

Ouvre  sa  trompe  humide  à  la  fécondité.  Dr.uii  s.) 

....    L'étamino  brillante 
Dans  le  sein  du  pistil  épanche  son  trésor. 
Et  couvre  tout  l'autel  d'une  poussière  d'or. 

(A.  Hum.) 

PISTILI.AIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  piss-til-lè- 
re;  rad.  pistil).  Bot.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port au  pistil. 

—  Spongiole  pistillaire.  Le  stigmate.  V.  stio- 
mate.  ||  Cordon  pistillaire.  Ensemble  des_  vais- 
seaux qui  vont  des  stigmates  à  l'ovaire.  |j  Nec- 
taires pistillaires.  Ceux  qui  sont  situés  sur  lo 
pistil.  ||  Fleurs  permutées  pistillaires.  Heurs  dans 
lesquelles  le  changement  est  dû  à  la  dégénéres- 
cence pétaloïde  des  pistils. 

riSTII.LAIRE.  s.  f.  (pr.  pis-lil-lè-re ,  du  lat 
pistillum,  pilon).  Bot.  Genre  de  champignons 
qui  ont  à  pou  près  la  forme  d'un  pilon,  et  qui 
a  été  établi  aux  dépens  des  hyménomyces  cla- 
viformes. 

PISTILEARIN,  INE.  adj.  (pr.  piss-til-la-rin) . 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  pistillaire.  ||  pistil- 
larins.  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons  ayant 
pour  type  le  genre  pistillaire. 

PISTIIXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  piss-til- 
li-fè-re:  et.  lat.,  pistillum,  pistil  ;  ferre,  porter). 
Rot.  Qui  porte  ou  renferme  un  pistil.  F'Ienr 
pistillifère.  Organe  pistillifère.  Il  est  une  mul- 
titude d'arbres  et  de  plantes  dont  les  fleurs  sta- 
minifères  et  pistillifères  s'élèvent  sur  deux  pieds 
différents.  (A.  Mart.) 

PISTIE. INFORME,  adj.  des  2. g.  (pr.  piss-til- 
Xi-forme,  et.  lat. ,  pistillum,  pilon ;forma,  forme). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  pilon,  c'est-A-dire  d'un 
corps  long  avec  une  tète  arrondie.  Spongiaire 
pistilliforme. 

riSTILI.IPARE.  adj.  des  2  g.  (pr.  piss-til- 
li-pare  ;  et.  lat.,  pistillum,  pistil;  parère,  pro- 
duire). Bot.  Se  dit  d'une  f|eur  dont  les  organes 
se  sont  transformés  en  pistil. 

PISTOIE.  (en  ital.  Pistoia).  Géogr.  Ville  de 
Toscane  (Florence!,  sur  la  Bronia,  a  27  kilom. 
nord-ouest  de  Florence  ;  9,200  hab.  Draps, 
étolfes  de  coton,  fabriques  d'armes.  Patrie  rie 
l'improvisatrice  Corinne  et  du  pape  Clément  IX 
'•  —  Hist.  Pendant  le  moyen  âge,  Pistoie  forma 
une  république  indépendante. Elle  fut  longtemps 
en  guerre  avec  Pise,  et  perdit  sa  liberté  à  la 
même  époque  où  celte  république  cessa  d'exis- 
ter. En  1815,  les  Autrichiens  défirent  Murât 
aux  environs  de  cette  ville. 

TISTOEADE.  s.  f.  (rad.  pistoie).  S'est  dit 
pour  Coup  de  pistoie  ou  de  pistolet.  Pour  avoir 
donné  à  notre  ennemi  d'une  pisfoade  en  la  tète, 
estimons-nous  qu'il  s'en  repente?  (Montsig.) 

PISTOI.E.  s  f.  (de  Vital,  pistoia;  fait  de  Pis- 
toia, Pistoie,  ville  d'Italie  où  cette  arme  fut  in- 
ventée). Arquebuse  courte  et  légère  que  l'on 
nommait  également  pistolet.  Tant  de  braves 
guerriers  qui  avaient  vu  tomber  tant  de  fois 
une  grêle  do  coups  de  pistoie  devant  eux  sans 
ciller  les  yeux.  (Et.  Pasq.)  V.  pistolet. 

PISTOLE.  s.  f.  (de  l'ital.  pistoia,  petite  .ar- 
quebuse; mot  qui  fut  appliqué  aux  écus  d  or 
d'Espagne  et  d'Italie,  parce  qu'ils  étaient  de 
plus  petite  dimension  que  ceux  de  France.) 
Anc.  métrol.  Monnaie  d'or  d'Espagne  et  de  quel- 
ques villes  d'Italie,  qui.  en  France,  valait  orai- 
nairoment  11   livres.   Pendant  les  guerres   du 
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xvm'  siècle,  la  pistoe  a  valu  îusqn  à  1*  11™? 
Plstole  d'Espagne.  Pistole  de  Venise.  .Double 
pistole.  J'achevais  de  dépenser  ma  pistole,  en- 
suite, m'abandounant  à  la  Providence,  je  pour- 
sums  mon  chemin.  (Le  Sage.]  Je  suis  d  avis  de 
rafler  les  quatre  cents  pistul s.  pour  vous  épar- 
gner la  peine  de  revenir.  [Id.)  Je  nus  dans  mes 
poches  autant  de  pistolet  et  de  doubles  pistules 
qu'il  en  put  tenir.  |ld.) 

—  En  France,  Monnaie  de  compte  qui  valait 

10  livres  Sac  de-  cinquante  pistoles,  de  ceut 
pistoles.  11  me  faut  aussi  un  cheval  pour  mon- 
ter mon  valet,  qui  coulera  bien  trente  pistoles. 
(Moi  )  Hé  bien,  pour  soixante  pistoles,  je  les 
donne.  (Id.) 

—  Prov.  La  pistole  volante.  Pistole  que  1  on 
suppose  toujours  revenir  à  celui  qui  l'emploie. 

11  achète  tous  les  jours  de  nouveaux  objets:  il 
faut  qu'il  ait  la  pistole  volante. 

—  Prov.  et  fig.  Etre  cousu  d'  pistoles,  tout 
cousu  de  pistolts.  Etre  fort  riche. 

—  Pistolets  dit,  dans  les  prisons,  des  commo- 
dités que  l'on  peut  y  obtenir  à  prix  d'argent. 

—  Il  se  dit  aussi  des  chambres  mêmes  où  les 
prisonu  ers  sont  logés  et  trailés  à  leurs  frais. 
Etre  à  la  pistole.  C'est  par  là  que  se  trouve  la 
pistole.  • 

—  Mèlrol.  Pistole  est  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  plusieurs  monnaies  d'or  étrangères.  || 
Pist- île  neuve  Monnaie  d'or  de  Charles-Emma- 
nuel III,  depuis  1755,  et  de  Victor-Amedée,  de- 
puis 1773.  valant  au  pair  30  fr.  02  ||  Pistole  de 
Victor-Amédée.  1786,  et  de  Charles-Emma- 
nuel IV, vnlant  28  fr.  40  ||  Pistole  d-  Sardaigne. 
Monnaie  d'or  valant  28  fr.  45.  ||  Pistole  netmede 
1816.  Monnaie  d'or  de  Savoie  valant  20  fr.  Il 
Monnaie  d'or  de  Gènes  valant  20  fr.  83  On 
I'apPelieaussidor>/»a.  Il  P^io/e.Monnaied  or  du 
duché  de  Parra-  et  de  Plaisance,  qui  valait, 
avant  1786,  i3  fr  01  ;  elle  vaut,  depuis  cette 
épooue,2l  fr.92.  ||  Pistole  de  Pu  Vlelde  Pie\  11. 
Monnaie  a'or  des  Etats  del'Eglise, valant  17  f.28. 

||  Pistole  Monnaie  d'or  du  duché  de  Brunswick, 
valant  23  fr.  -17.  Il  Monnaie  d'or  d'Espagne.avant 
177.',  21  fr.  3G;  de  celle  époque  à  1785,  20  fr  98 
etdepuis  1780,  20 fr  38.  Il  Pistole  de  Bdl .  Mon- 
naie d'or  composée  de  100batz,et  valant  23fr.44. 
||  Pistol-  de  B  me.  Monnaie  d'or  valant  23  fr.76. 
Il  Viei  le  pistole.  Monnaie  d'or  de  Genève,  va- 
lant 17  fr.  81  ||  Pistole  de  Lucarne  Monnaie 
d'or  valant  -Ï3  fr.  17.  ||  Pistole  de  Soleure  Mon- 
naie d'or  valant  23  fr.  04.  ||  Pistole  de  AleckletK- 
bourg-Slrelits.  Monnaie  d'or  valant  10  fr.  48. 

riSTOLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pistoler. 
S  euipl.  adjectiv. 

PISTOLEIt.  v.  a.  1"  conj.  [mi  pistole.) 
S'est  dit  pour  tuer  a  coups  de  pistole  ou  pisto 
Itt.  Inusité. 

PISTOLET,  s.  m.(pr.  pwi-fWè/dsl'ilàl.fis- 
tolelta  ;  diniin.  de  pistota,  petite  arquebuse  in- 
ventée à  Pistoie).  Arme  à  feu  très-courte,  et  qui 
se  tire  d'une  main.  Pistolets  garnis  d'argent.  Une 
paire  de  pistolets.  Tirer  un  coup  de  pistolet. 
Casser  la  tète  à  quelqu'un  d'un  coup  de  pisto- 
let. Se  battre  au  pistolet.  Tir  au  pistolet.  Les 
mineurs,  les  mamelucks,  les  pono-aigle,  ont  eu 
des  pistolets  de  ceinture;  la  marine  s'est  servie 
de  pistolets  d'abordage.  (Génér.  Bard.)  Acceptez 
donc,  dit  le  docteur,  ces  pistolets  pour  vous  dé- 
fendre des  voleurs  dans  votre  solitude.  |B.  do 
St-P.)  J'entrai,  et  lui  mettant  un  pistolet  sous 
la  gorge,  je  la  pressai  d'uu  air  menaçant  de  me 
remettre  la  clé  de  la  grille.  [Le  Sage.)  Je  t'avertis 
que  si  tu  recules,  je  te  casserai  la  tète  d'un  coup 
de  pistolet.  (Id.)  A  l'instant,  sis  coups  de  pis- 
tolet s'entendirent  presque  ensemble,  et  la  fumée 
couvrit  les  combattants.  (A.  de  Vigny.) 

—  Pistolet  d'arçon.  Long  pistolet  qui  se  place 
à  l'arçon  de  la  selie  des  cavaliers.  ||  Pistolet  de 
poche.  Petit  pistolet  qu'on  porte  sur  soi.  ||  Pis- 
tolet  à  réveil.  Pistolet  chargé  à  poudre  et  dis- 
posé de  manière  à  faire  explosion  dans  certains 
cas. 

—  Prov.  /(  le  tuerait  si  ses  yeux  étaient  des 
pistolets.  Se  dit  d'une  personne  qui  en  regarde 
une  autre  avec  des  yeux  menaçants,  enflammés 
de  colère. 

—  Prov.  et  fig.  L*s  fourreaux  tirent  aussi  bien 
que  les  pistolets.  Les  élèves  sont  aussi  habiles 
que  les  maîtres. 

—  PistoUt  de  Sancerre.  S'estditd'une  Fronde, 
à  cause  de  l'usage  meuitrier  que  les  habitants 
de  Sancerre  tirent  de  cette  arme,  pendant  un 
siège  qu'ils  soutinrent. 

—  Archéol.  Sorte  de  petit  poignard  que  l'on 
fabriquait  à  Pistoie,  en  Italie.  Cette  expression 
futappliquée  ensuite  à  une  arquebuse  de  petite 
dimens'on  que  l'on  nommait  indifféremment 
pistole  et  pistolit. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  saillante,  en  dehors  de 
la  poulaine,  sur  laquelle  on  amarre  la  misaine. 

Phys.  Pistolet  de  Voila  ou  pistolet  électri- 
que. Appareil  de  métal  qui  promit  une  déto- 
nation semblable  à  celle  d'une  arme  a  feu  or- 
dinaire, avec  développement  d'uno  force  élasti- 
que qui  chasse  au  loin  le  bouchon  dont  on  a 
fermé  l'appareil.  Les  matériaux  qui  produisent 
ce  phénomène  sont  ordinairement  deux  parties 
d'air  atmosphérique  et  une  partie  de  gaz  hydro- 
gène qu'on  enflamme  au  moyen  de  1  étincelle 
électrique. 

—  Techn.  Instrument  avec  lequel  le  parclie- 
minier  retourne  le  lil  d'un  fe  à  raturer  ||  0  au- 
drou  pour  chauffer  la    n 

veut  convertir  en  feui  h  s  de  pap  er   ||    • 
règle  pour  tracer  des  lignes  courbes. 
PISTOLET,   s.    m.  S'est  (lit   d'un    0 
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d'un  homme  fort  bizarre.  Voilà  un  singulier 
pistolet  !  Quel  pistolet  I  Vieux  et  peu  usité. 

TISTOLETADE.  s.  f.  (rad.  pistolet).  S'est  dit 
pour  Coup  de  pistolet.  Avec  si  grand  flot  de 
pistoletades  et  de  coups  d'èpée.  (Nie.  l'asq.) 

PISTOLETIEIU  s.  m.  (rad.  pistolet).  Ane. 
art  milit.  Soldat  armé  d'une  pistole  ou  d'uu 
pistolet.  On  disait  aussi  pistolier. 

P1STOI.ETTER.  v.  n.  1"  _conj.  (rad.  pisto- 
let). S'est  dit  pour  Pistoler,  tuer  à  coups  de  pis- 
tolet. 

—  Fam.  Tirer  avec  de  petits  pistolets.  Ces 
enfants  ne  font  que  pistoletter  dans  le  jardin. 

riSTOLIEIt.  s.  m.  Ane.  art  milit.  V.  pisto- 

LETltR. 

—  Hist.  milit.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  certains  cavaliers  allemands  ,  armés  de  pisto- 
lets, tin  les  appelait  plus  souvent  reitres. 

PISTON,  s.  m.  Mécan.  Cylindre  de  bois  ,  de 
fer  ou  de  cuivre  ,  ordinairement  garni  de  cuir 
et  entrant  à  frottement  dans  le  corps  d'une 
pompe,  pour  servir  soit  à  élever  l'eau,  soit  à 
raréfier  ou  comprimer  l'air  contenu  dans  un 
tube.  Piston  d'une  pompe  foulante,  d'une  pompe 
aspirante.  Piston  d'une  machine  pneumatique, 
d'une  machine  à  compression.  Le  pistou  d'une 
seringue.  11  ne  doit  pas  se  rencontrer  le  moindre 
passage  entre  le  contour  du  piston  et  la  paroi 
du  tuyau,  autrement  le  piston  n'atteindrait  pas 
sou  but.  qui  est  de  s'opposer  au  passage  de  l'air. 
(E.  Pascali.) 

—  Partie  mobile  qui  est  dans  le  cylindre 
d'uno  machine  à  vapeur. 

—  Course  du  piston.  Espace  déterminé  que 
parcourt  alternativement  le  piston  lorsqu'on  le 
fait  monter  ou  descendre. 

—  Fusil  à  piston.  Nom  donné  improprement 
au  fusil  à  percussion.  V.  fhsil. 

—  Mus.  Cornet  à  piston.  V.  cornet. 

PISTOU,  adj.  m.  (mot  Iat.  qui  sisrnifie  bou- 
langer). Myth.  rom.  Surnom  de  Jupiter.  Jupiter 
Pistor  avait  donné  aux  Romains  le  conseil  de 
jeter  dans  le  camp  des  Gaulois  le  reste  de  leurs 
vivres,  ce  qui  rit  perdre  à  l'ennemi  l'espoir  de 
prendre  la  place  par  famine. 

JTSTOKIA.  Géogr.  anc.  Petite  ville  de  l'É- 
trurie  ,  au  pied  des  Apennins  ,  aujourd'hui 
Pistoie.  Ce  fut  aux- environs  de  Pistoria  qu'eut 
lieu  la  défaite  de  Catilina  par  Pétreiua  ,  6.1  ans 
av.  J  -O. 

PISTOniL'S  (Jean).  Né  à  Nidda  (Hosso),  en 
1546,  mort  en  1CO8,  quitta  la  médecine  pour  le 
droit,  fut  conseiller  du  margrave  de  Bade-Dour- 
lach,  et  eut  une  grande  part  à  la  réforme. 

PISTOYEIl.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Nom  qu'on 
h.  donné  à  certaines  dagues. 

PISTKE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  Bou- 
langer. 

PISUEÎtGA.  Géogr.  Rivière  d'Espagne,  naît 
dans  le  N.  de  la  province  do  Palencia,  et  tombe 
au  S  -(  ).  de  Valladolid,  dans  le  Duero.  Sou  cours 
est  de  220  kilom. 

PISUS,  Temps  hér.  Fils  de  Périérès,  petit-fils 
d'Eole  et  fondateur  de  Pise,  selon  Pausanias. 

P1TAX  s.  m.  M  îlacoz.  Nom  vulgaire  des 
pholades. 

PITANATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Antiq.  gr. 
Membre  do  la  troisième  tribu  de  Sparte. 

—  Habitant  de  la  ville  de  Pitane.  ||  Qui  a 
rapport  à  cette  vilL  ou  à  ses  habitants. 

PITANATES.  s.  f.  pi.  Jeux  publics  qu'on  cé- 
lébrait à  Pitane. 

PITANCE,  s.  f.  (du  lat.  pitacium  ,  billet  que 
le  soldat  romain  présentait  pour  recevoir  son 
étape;  selon  d'antres,  du  lat.  barb.  ptetancia; 
fait  de  pietas  ,  parce  que  la  portion  .des  moines 
provient  de  la  piété  des  fidèles).  Portion  qu'on 
donne  à  chaque  individu  pour  son  repas,  dans 
les  communautés.  Recevoir  sa  pitance.  Aban- 
donner sa  pitance.  Régler  sa  pitance. 

—  Par  exlens.  Subsistance  journalière  d'une 
personne.  Avoir  sa  pitance  assurée.  Quoique  sa 
pitance  fût  fortement  restreinte  par  le  mauvais 
état  de  ses  finances  ,  il  n'en  était  pas  moins  un 
jour  à  diner  dans  une  des  plus  fameuses  taver- 
nes de  Londres.  (Brill.-Sav.)  La  pitance  du  dieu 
n'eu  était  pas  moins  forte.  (La  tout.) 
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formaient  des  compagnies  à  pied,  dans  les  ai- 
mées du  moyen  âge. 

PITAUD  ,  AUDE.  s.  (de  pitau,  paysan  armé 
au  moyen  Age).  Paysan  lourd,  grossier.  C'est 
un  pitaud,  un  vrai  pitaud.  Quelle  pitaude  ! 


Ccpitand  doit 
Bachclii 


■aloir,  pour  le  point  souhaite, 
■  et  docteur  ensemble.       (L*  Fus 


(le.) 


Certain  chien  qui  portait  la  pitance  t 
S  Suit  fait  un  collier  du  dîner  do  soi 


—  Se  dit ,  pop.,  par  opposition  à  pain.  11  v 
a  tant  pour  le  pain  et  tant  pour  la  pitance,  fl 
donne  sur  la  pitance  beaucoup  plus  que  sur  le 
pain. 

PITAXCERIE.  s.  f.  Comm.  relig.  Lieu  dans 
un  couvent  où  so  distribuait  la  pitance. 

P1TANCHE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Pitance.  |) 
Ble  a  pitanche.  Le  blé  destiné  à  la  pitance  des 
moines. 

riTANClKlt.  s.  m.  (rad.  jpttafi«l  Comm. 
relig.  Officier  d'un  couvent  chargé  de  distribuer 
la  pitance. 

PITANE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mysie,  sur  un 
petit  fleuve  appelé  Evenus  Patrie  d'Arcésilas. 
fondaient  de  la  seconde  Académie.  Aujourd'hui 
Sandarliou  Tchattderti. 

PIl'.WE.  Hist.  anc.  Nom  d'un  quartier  de 
Lacédémortfl  où  habitait  la  troisième  tribu. 

PITAH.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  bivalve  du 
genre  véuus. 

PITAU.  s.  m.(  de  pdilo,  fantassin).  Hist. 
milit.  Nom  qu'on  donnait  à  des   paysans   qui 


11  est  maintenant  pop.  et  peu  usité. 

—  Fig.  En  vérité,  vous  êtes  une  vraie  pi- 
taude,  quand  je  pense  avec  quelle  simplicité  vous 
êtes  malade.  (M"'  de  Sév.) 

PITCAIUNTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  broméliacées, 
renfermant  plusieurs  espèces  qui  croissent  dans 
les  forêts  du  Pérou. 

PITCAUN  (Archibald).  Médecin  célèbre,  né 
à  Edimbourg,  en  1652,  mort  en  1713. 

TITE.  s.  f.  Anc.  métrol.  Petite  monnaie  de 
cuivre  anciennement  en  usage.  Sa  valeur  était 
d'un  quart  de  denier. 

—  Relat.  Plaute  dont  les  anciens  habitants 
du  Mexique  se  servaient  pour  faire  un  papier 
appelé  papier  île  pile.  On  croit  que  c'était  une 
espèce  d'aloès. 

TITE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Miséricorde ,  pitié. 

PITEA.  Géogr.  Ville  de  Suède,  chef-lieu  de 
la  Botnie  septentrionale,  à  800  kilom.  do  Stock- 
holm ;  port  ;  200  hab. 

—  Rivière  de  Bothnie  qui  so  jette  dans  le 
golfe  de  Bothnie ,  à  Pitea,  après  un  cours  de 
300  kilom. 

PI  TEAISLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour  Mi- 
séricordieux, compatissant.  ||  Digne  de  pitié. 

PITEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pi- 
teuse, propre  à  exciter  la  pitié.  Se  lamenter  pi- 
teusement. Il  est  fam.,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
plaisantant. 

PITEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  pitié).  Digne  de 
pitié.  Etat  piteux.  Situation  piteuse. 

La  roine  et  son  sénat 
Ont  approuvé  mon  trop  pileux  état.         (Vouiifis.) 

—  Qui  est  propre  à  exciter  la  pitié.  Air  pi- 
teux. Paroles  piteuses.  Parler  d'un  ton  piteux. 
11  avait  un  air  piteux  qui  ne  prévenait  pas  les 
yeux  en  faveur  de  sa  bourse.  (Le  Sage.) 

—  Faire  piteuse  mine.  Faire  une  mine  rechi- 
gnée.  ||  Faire  piteuse  chère.  Faire  mauvaise 
chère. 

—  Piteux  s'est  dit  pour  Pieux  ,  particulière- 
ment en  parlant  des  jeux  de  scène  ou  l'on  re- 
présentait des  mystères. 

—  substantiv.  Faire  le  piteux.  Se  lamenter 
sans  sujet.  Ce  mot  est  fam.  dans  toutes  ses  ac- 

l  -  ;  lions. 

PITIIÉCIEN,  IENNE.  adj.  Mamm.  Qui 
ressemble  au  pithèque.  ||  pitukcikns.  s.  m.  pi. 
Famille  de  singes  dépourvus  de  queue,  qui  a 
pour  type  le  genre  pithèque. 

PITIIÉCUSE.  (du  gr.  «Mi)»;,  singe).  Géogr. 
anc.  Nom  d'une  île  du  golfe  de  Naples,  dont  les 
habitants  furent  changés  en  singes  par  Jupiter. 
||  Nom  de  trois  petites  îles  d'Atrique  ,  où  les 
singes  vivaient  familièrement  avec  les  hommes, 
selon  Dtodore  de  Sicile. 

PITIIEGIES.   s.  f.  pi.  Artfiq.  gr.  V.  pituoe- 

Gl  ES. 

riTHÈQUE.  s.  m.  (du  gr.  k"Voc  ,  sis  i. 
Mamm.  Singe  sans  queue  que  l'on  a  pris  long- 
temps pour  l'oraug  ,  et  qui  est  le  magot  ,  type 
des  pitliéciens. 

PITIirVIEltS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Loiret), 
i  40  kilom.  N.-E.  d'Orléans,  90  kilom.  de  Paris  ; 
4,0-.»3  hab.  Pâtés  d'alouettes  et  gâteaux  d'aman- 
des renommés. 

riTIIO.  (du  gr.  tttlOu,  persuader).  Myth.  gr. 
Déesse  de  la  persuasion.  Les  "Romains  l'appe- 
laient Suada. 

—  adj.  f  Surnom  de  Diane. 

PITIIOEGIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  itHot,  ton- 
neau ).  Antiq.  gr.  Fête  que  l'on  célébrait  â 
Athènes  le  premier  jour  des  Anthesteries.  Le 
jour  des  Pithœgies,  on  découvrait  les  urnes  qui 
contenaient  le  vin  nouveau,  et  OJ  goûtait  cède 
lique-tr.  V.  anthkstkiues. 

PITHOMETRE.s   m.  (et.  gr.,  *i0o;,  tonneau 
liixooy  ,  mesure].  Métrol.  Instrument  qui  sert  a 
jauger,   à  indiquer  les  segments  d'un   tonneau 
qu'on  jauge, 

PITHOM.ÉTIUE.  s.  f.  (rad.  fithotnètré).  Mé- 
trol. Art  do  jauger,  de  se  servir  du  pithomètro. 

PITHOMÉTIVIQUE.  adj.  des  2  g.  Métrol. 
Qui  concerne  le  pilhomètre. 

riTHOSILLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
île  la  famille  des  synanthérées  sénécionidées, 
dont  l'unique  espèce,  le  pithcsille  à  feuilles  de 
'■  re,  appartient  à  l'île  de  France. 

ïTTIIOU  (Pierre).  Savant  magistrat,  né  à 
1  royes  en  1539,  mort  en  1596,  étudia  le  droit 
sous  Cujas,  abjura  le  protestantisme,  et  fut  suc- 
cessivement bailli  de  Tonnerre  ,  procureur  gé- 
i.  irai  à  la  Chambre  temporaire  de  Guyenne,  et 
après  l'entrée  de  Henri  IV  a  Paris,  procureur 
général  au  parlement  do  Paris.  ||  pituoc  (Fran- 
çois). Frère  du  précèdent,  né  à  Troyes  en  1543, 
mort  en  1021  ,  suivit  également  la  carrière  du 
barreau,  et  devint  avocat  nu  parlement  de  Paris. 
PITIÉ  s.  f.  du  lat.  pietas,  comme  piété  ;  on 
a  dit  autrefois  pitié  filiale^  pour  Piété  filiale). 
S  ntiment  de  t ipass^on,  de  douleur,  qu'exci- 
tent dans  notre  âme  les  maux,  les  misères  d'au- 
Irui.  Pitié  charitable,  bienfaisante,  douce,  se- 
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courab'.e,  sensible,  tendre,  tulélaire,  doulou- 
rense,  ois  ve. Pitié  généreuse,  active,  tranquille, 
fausse, feinte,  indigne,  coupable,  fatale,  cruelle, 
e  s  citée,  superbe,  orgueilleb  se,  offensante,  insul- 
tante, suppliante.  Hommo  accessible  à  la  p  tié. 
Cœur  sans  pitié.  Etre  touché  de  p,tié.  Avoir  pi- 
tié des  pauvres.  N'avoir  pitié  de  personne. 
Chose  digne  de  pitié,  qui  fait  pitié,  qui  excite 
la  pitié.  On  ne  refuse  pas  la  pitié  aux  malheu- 
reux, pourvu  qu'ils  n'en  demandent  pas  davan- 
tage. (S.  Dub.)  La  pitié  qu'on  a  du  mal  d'autrui 
ne  se  mesure  pas  sur  la  quantité  de  ce  mal,  mais 
sur  le  sentiment  qu'on  prête  à  ceux  q.ui  le  souf- 
frent. (J.-J.  Rouss.)  Le  sentiment  de  lu  pitié 
dort  dam.  le  coeur  de  l'homme,  jusqu'à  ce  que 
le  cri  de  la  douleur  viennele  rév . Hier. ( ld  )  Au 
tant  la  pitié  est  douce  quand  elle  vient  à  vous, 
autant  elle  est  amère,  même  dans  ses  secours, 
quand  il  faut  l'implorer.  (Lscrete  le  aîné.|  La 
pitié  n'est  autre  chose  qu'une  habile  prévoyance 
des  maux  où  nous  pouvons  tomber.  LaRochef.) 

Par  quel  charme,  malgré  le  courroux  qui  m'enflamme, 
La  pthV  s'ouvre-l-elle  un  chemin  d.tnB  mon  âme? 
(Crerilloh.) 

—  Fam.  C'est  grande  pitié,  grand'pilie.  C'esV 
une  chose  très-digne  de  pitié. 

—  Se  dit  quelquefois  dans  un  sens  qui  marque 
le  méuris.  J'ai  pitié  de  vous.  On  a  pitié  de  sa 
sottise.  Raisonnement  qui  fait  pitié  11  errante 
a  faire  pitié.  Je  vous  vois  à  ces  traits  sourir* 
dopiiiV.  (Coin.) 

Quoi  !  moi  !  quoi  î  ces  gens-là  7  l'on  radote,  Je  pense; 
A  moi  les  proposer  î  bêlas  !  ils  font  pitié  ! 

Voyei  un  peu  la  belle  espèce  |         (La  Font.) 

—  Regarder  quelqu'un  en  pitié,  d'un  œil  de 
pitié,  avee  des  yeux  de  pitié.  Avoir  compassion. 
de  lui.  Dieu  regarde  en  pitié  son  peuple  mal- 
heureux. (Rac.) 

Paijrne  renouveler  cet  éclatant  prodige. 

Vols  en  pillé  nos  mitux,  vois  nos  pleurs...     (B.-Lom.) 

—  Regarder  quelqu'un  en  pitié.  Signifie  aussi 
quelquefois  le  mépriser,  n'en  faire  aucun  cas. 
Cet   orgueilleux  regarde  maintenant  les  autres 

en  pitié. 

Et  les  deux  bras  creiség,  du  haut  de  son  espr't, 

Il  regarde  en  pitié  tout  ce  quo  chacun  dit.       vMot.) 

—  Quelques  grammairiens  pensent  que  lors- 
qu'il s'agit  de  compassion,  il  faut  dire,  regarder 
d'un  œil  de  pitié,  regarder  avec  un  œil  de  pitié, 
avec  des  yeux  de  pitié,  et  ne  se  servir  de  l'ei- 
pression  regarder  en  pilié,  qne  dans  le  cas  où 
certains  mots  de  la  phrase  excluraient  toute 
équivoque. 

—  Regarder  quelqu'un,  le  traiter,  lui\parler 
arec  une  pitié  ojjensante.  Avec  l'apparence  de  la 
pitié  mêlée  aux  marques  de  mépris. 

—  Prov.  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas  en 
semble. 

PITINATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 

Habitant  d'une  des  trois  villes  d'Italie  appelées 

Pilinum. 
PITINUM.   Géogr.  anc.  Ville  d'Italie,  che2 

les  Vestins,  aujourd'hui  Terra  di  Pitino.  ||  Ville 

d'Italie  dans  l'(  Imbrie,  près  de  la  ville  moderne 

de  Macerata.  ||  Autre  ville   d'Ombrie  ,   près  de 

Sascorbato. 

PITO.  s.  m.  Ornith.  Oi-eau  d'Amérique  On 

croit  que  c'est  une  espèce  de  pie. 

PITOIT.  s.  m.  Techn.  Pinceau  gros  et  court 
TITON.  s.  m.  Techn.  Fer  tourné  en  anneao 
ayant  une  queue  à  vis  ou  pointue,  et  qui  sert, 
étant  fixé,  à  recevoir  l'anse  d'un  cadenas,  le 
bout  d'un  crochet  ou  d'une  tringle,  etc.  Le  piton 
à  vis,  lorsqu'il  est  gros  et  que  la  vis  est  faite 
à  double  pas  et  à  la  main,  prend  le  nom  de 
tire-fonds.  Pitons  à  tige  carrée.  Piton  de  fer.  Pi- 
ton de  cuivre.  Fixer  quelque  chose  avec  des 
pitons. 

PITON,  s.  m  Géogr.  Pointe  élevée  d'une 
montagne.  Piton  inaccessible.  Montagne  à  un 
piton  ,  à  trois  pitons.  Gravir  le  piton  le  plus 
élevé.  Les  pluies,  qne  les  pitons  des  montagnes 
attirent,  peignent  souvent  les  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel  sur  leurs  fronts  verts  et  bruns,  et  entre- 
tiennent â  leurs  pieds  les  sources  dont  se  forme 
la  petite  rivière  des  Lataniers.  (B.  de  St-P.)  I! 
faut  que  nous  passions,  comme  ce  matin  ,  par- 
dessus cette  montagne  que  tu  vois  là-bas  avec 
ses  trois  pitons.  (Id.) 

PITOVADI.E.  adj.  des  2  g.  [rad.  pifJëV  Qui 
est  naturellement  enclin  à  la  pilié.  Etre  piioya- 
ble  envers  les  pauvres.  Ame  sensible  et  pitoya- 
ble. 11  n'est  guère  pitoyable.  La  femme  du  meu- 
nier, pitoyable  comme  une  femme,  lui  fit  dresser 
un  lit  et  le  fit  coucher.  (Scarr.)  Est-ce  vous, 
madame,qui  me  tenez  ce  langage?  Depuis  quand 
êtes-vous  si  pitoyable  et  si  sensible?  (Le  Sage.) 
Dun  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  larmes. 
(Mol.) 

C'est  un  Dieu  bienfaisant,  c'est  un  Dieu  pitoyable 
Qui  jamais  à  me»  cris  ne  fut  inexorable.     ,,(  u.uusc  ) 
Croîrai-je  que  le  ciet,  une  fois  pitoyable. 
Ait  d  uiriié  vous  montrer  un  regard  favorable. 
(Db  i»  Gbiincs.) 

||  Dans  ce  sens  pitoyable  a  vieilli,  et  s'emploie 
peu  maintenant 

—  Qui  excite  la  pitié.  Ré'it  pitoyable.  Voil 
pitoyable.  Etre  dans  un  état  pitoyable.  Jeter 
des  cris  pitoyables.  Laissez-vous  toucher  à  ce 
pitoyable  spectacle.  ,Mass.) 

—  Se  dit  encore  de  ce  qui  est  méprisable, 
mauvais  dans  son  genre.  Conduite  pno  able. 
Raisonnement,  discours  pitoyable.  Style  pitoya- 
ble. Un  écrivain  pitoyable.  Un  peintre,  un  mu- 
sicien pitoyable.  Cette  excuse  est  pitoyable  .Ses 
vers  sout  pitoyables.  Il  écrit,  il  chante  d  uue 
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manière  pitoyable.  Quels  pitoyables  vers,  quel 
style  languissant!  (Boil.)  D'ailleurs,  don  Henri 
ne  fait  plus  à  la  cour  qu'une  pitoyable  Sgure. 
ILeSage  )  Vos  excuses  là  dessus  sont  ftoi/ables. 
(J.-J.  Rouss 

—  Se  prend  quelquefois  comme  subst.  inasc, 
pour  signifier  Co  qui  est  pitoyable.  Est-il  moins 
dans  la  nature  no  s'attendrir  sur  le  pitoyable 
que  d'éclater  sur  lo  ridicule?  (L?  Bruy.) 

PITOYAItLEMENT.  adv.  Ile  manière  à  ex- 
citer la  compassion.  Peu  usité  en  ce  sens. 

—  De  manière  à  exciter  le  mépris  ;  on  ne 
peut  plus  mal.  Kaisonner  pitoyablement.  S'ex- 
primer, chanter  pitoyablement. 

P1TPIT.  s  m.  (onomatopée  de  son  cri).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  séparé  des  figuiers,  et  compre- 
nant plusieurs  espèces  remarquables  par  la  va- 
riété de  leurs  couleurs.  Les  pitpits  demeurent 
dans  les  bois,  et  sont  sédentaires  entre  les  tro- 
piques. 

TITREriTE.  s.  m.  Comm.  Liqueur  forte 
que  l'on  fabrique  dans  'les  colonies  françaises 
d' Amérique;  espèce  d'eau-do-vie. 

FITRION.  s.  m.  Omith.  Nom  vulgaire  de 
la  crécerelle. 

PIÏT  (William).  Premier  comte  do  Chatham, 
l'un  des  plus  grands  hommes  d'état  da  l'Angle- 
terre, né  en  1708,  à  Westminster,  mort  en  1778. 

TITTACAI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  iùtti  ,  poix; 
«aVo{,  beau).  Chim.  Substance  résineuse  qu'on 
extrait  du  goudron  par  la  distillation. 

PITTACIUM.  s.  m.  (pr.  pit-ia-ci-omm  ;  mot 
l&t.  tiré  du  gr.  raxTdxiov  ;  rad.  nlixa,  poix).  An- 
liq.  rom.  Espèce  d'étiquette  écrite  sur  du  par- 
chemin enduit  de  poix,  que  l'on  attachait  au 
col  de3  bouteilles,  pour  indiquer  l'âge  et  le  crû 
du  vin.  ||  Petite  tablette  sur  laquelle  ou  prenait 
des  notes. 

PITTE.  s.  m.  Pêch.  Filament  d'une  espèce 
d'aloès  dont  on  fait  des  lignes  de  pêche. 

PITTIlÉE.  Temps  hér.  Fils  de  Pélops,  roi  de 
Trézène,  et  père  d'Ethra.  11  éleva  Thésée,  son 
petit-fils. 

—  Géogr.  auo.  Petits  ville  de  l'Argolide,  près 
on  Trézène. 

PITTIlÉinE.  adj.  et  s.  f.  Temps  hér.  Se  dit 
d'Ethra,  fille  de  Pitthée. 

FITTIZITE.  s  f.  Miner.  Minerai  de  fer  re- 
marquable par  sa  translucidité  ,  et  surtout  par 
sa  cassure  et  son  éclat  résineux. 

rrTTOCAHPE.  s.  m.  Bot.  Genre  do  cham- 
pignons de  la  grosseur  d'un  pois,  qui  naissent 
agglomérés  sur  les  plantes  herbacées,  dans  les 
parties  montueuses  de  la  Silésie. 

TITTOIVE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  dico- 
tylédones <le  la  famille  des  borragtnées,  conte- 
nant plusieurs  espèces  propres  à  l'Amérique 
méridionale. 

PITTORESQUE,  adj.  des  2  g.  [de  l'ital.  pit- 
fon.-vo,  fait,  dans  la  mémo  signif.,  de  piitore. 
peintre).  Qui  est  susceptible  d'un  grand  effet 
en  peinture.  Site  pittoresque.  Moulin  dans  une 
position  pittoresque.  Ce  paysage  est  très-pitto- 
resque, est  d'un  effet  pittoresque.  Leur  man- 
teau est  drapé  d'une  manière  pittoresque,  comme 
celui  des  statues  antiques.  (Sismondi.)  Les  rives 
de  cette  rivière  sont  basses  et  peu  pittoresques. 
(Chateaub.) 

Et  dans  an  sol  égal  un  humble  monticulo 

Vont  êlrt  pi'toresg/Jfl,  et  n'est  quo  ridicule.     (Dhl.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  quelques  parties 
d'un  tableau.  Sujet  pittoresque.  Composition 
pittoresque.  Figure  pittoresque.  Attitude  pitto- 
resque. 

—  Se  dit,  par  extens.,  de  tout  co  qui  se  peint 
à  l'esprit.  Stylo  pittoresque.  Description  pitto- 
resque. Vers  pittoresque.  Geste  pittoresque. 
Ballet  pittoresque.  La  langue  française  est  his- 
torique et  non  pittoresque  ;  c'est  au  génie  à  la 
cendre  telle.  (M"  Necker.) 

—  Philol.  Qui  fournit,  qui  contient  des  ren- 
seignements utiles  aux  peintres.  Guide  pitto- 
resque. Voyage  pittoresque  en  Italie. 

—  Libr.  Se  dit  de  certaines  publications  or- 
nées de  gravures,  surtout  de  gravures  sur  bois 
imprimées  dans  'e  texte.  Magasin  pittoresque, 
liditions  pittoresques. 

—  substantiv.  Des  pittoresques.  Des  éditions 
pittoresques.  Magasin,  dépôt  de  pittoresques. 

ITT  TORESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
pittoresque 

1TTTOSPORE.  s.  m.  (et.  gr.  itères,  résine; 
ar.cço;,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  rhamnées,  renfermant 
plusieurs  espèces  caractérisées  par  leurs  fruits, 
remplis  d'une  résine  liquide. 

TITTOSPORÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  piltospore.  |1  pittospor.es.  s.m. pi. Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  legeure  pittospore. 

PITTOUER.  s',  m.  Ornith.  Ancien  nom  du 
butor. 

PITSBURG.  Géogr.  Ville  des  États-Unis 
(Pensylvanie),  au  confluent  de. 1  Alleghanyet  de 
la  Monongahéla,qiii  forment  l'Ohio,  et  l'une  des 
plus  manufacturières  de  l'Amérique  ;  13  000  h. 

PITUITAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  pituite). 
Anat.  Qui  a  rapport  à  la  pituite. 

—Membrane  pituitaire.  Membrane  muqueuse 
qui  tapisse  les  cavités  nasales  dans  toute  leur 
étendue,  depuis  les  ouvertures  des  narines  jus- 
qu'au pharynx  On  l'aauisi  appelée  membrane 
de  Seheider,  en  l'honneur  du  prenier  anato- 
rniste  qui  l'ait  bien   décrite.  Il  Fosse  pituitaire. 


Enfoncement  quadrilatère  et  profond  que  l'on 
observe  sur  la  ligne  médiane  de  la  face  céré- 
braio  du  sphénoi  !"  On  la  nommo  égaiemen1. 
selle  linéique.  ||  Glande  pituitaire.  Petit  corps 
arrondi  qui  porte  aussi  le  nom  d'appendice  sus- 
pkéno'ïdal  du  cerveau.  Ses  fonctions  sont  incon- 
nues ||  Tige  pituitaire.  Prolongement  mince  et 
conique  qui  se  continue  intérieurement  avec  la 
glande  pituitaire. 

PITUITE,  s.  f.  (du  lat.  piluita).  Humeur 
blanchâtre,  visqueuse,  sécrétée  par  divers  orga- 
nes, principalement  par  les  membranes  du  nez 
et  les  poumons.  Avoir  do  la  pituito.  Rejeter  de 
la  pituite.  Abou-iiassan  s'éveilla  sans  ouvrir  les 
yeux,  et  il  jeta  un  peu  de  pituite,  qui  fut  reçue 
dans  un  petit  bassin  d'or,  comme  la  première 
fois,  (lia.ll.) 

—  Se  dit  vulgairement  do  l'état  des  bronches 
ou  de  l'estomac,  dans  lequel  on  rend  en  abon- 
dance, soit  par  l'expectoration,  soit  par  le  vo- 
missement, des  matières  liquides,  transparentes 
et  muqueuses. 

—  So  dit  aussi  d'une  maladie  des  poules  qui 
consiste  dans  le  développement  d'une  pellicule 
coiuée  qui  enveloppe  le  bout  de  la  langue. 

PITUITEUX,  EUSE.  adj.  "Qui  abonde  en  pi- 
tuite. Enfant  pituiteux.  Tempérament  pituiteux. 

—  Pathol.  Fièvre  pituiteuse.  Fièvre  muqueuse. 

V.    MDQCKDX. 

—  substantiv.  Les  pituiteux.  Ceux  qui  sont 
sujets  à  la  pituite. 

PITYLE.  s.  f.  (du  gr.  Ttirj;,  pin).  Foss.  Bois 
fossile  dont  la  structure  ressemble  à  celle  du 
bois  du  pin. 

PITYOCAMPTÈS.  (et.  gr.,  it!tu;,pin  ;  xima, 
plier,  courber).  Temps  hér.  Courbeur  de  pins. 
Nom  donné  à  Sinis,  parce  qu'après  avoir  dé- 
pouillé les  voyageurs  ,  il  les  attachait  à  deux 
pins  courbés  l'un  vers  l'autre,  qui  en  se  rele- 
vaut  déchiraient  ces  malheureux.  V.  sinis. 

TITYONTE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Çolchide, 
au  N.-O.  sur  le  Pont-Euxin.  Aujourd'hui,  Pt- 
tchinda. 

PITYORNE.  s.  m.  Ornitb    lispèco  de  bruant. 

PITYRIASE.  s.  m.  (du  gr.  iti*u?ov,  son,  par- 
tie grossière  du  blé).  Pathol.  Inflammation  chro- 
nique superficielle  qui  envahit  surtout  le  cuir 
chevelu,  et  se  résout  en  petites  écailles  sembla- 
bles a  du  son. 

P1TVRORIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  verbén  icées.  éta- 
bli pour  un  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollaude, 
la  pityrodie  à  feuilles  de  sauge. 

riTYS.  (du  gr.  tùr.'c,  pin).  Mylli.  gr  Nym- 
phe qui  fut  aimée  de  Pan  et  de  Bcréo.  Co  der- 
nier ,  par  jalousie,  la  précipita  du  haut  d'un 
rocher. 

PITYUSES.  (du  gr.  il-to;,  pin).  Géogr,  anc. 
Iles  situées  au  S.-O.  des  Baléares.  Elles  sont 
couvertes  de  pins.  Aujourd'hui  Orira  et  For- 
mentara. 

riU.  adv.  (mot.  liai,  qui  signifie  plus,  et  se 
pron.  à  la  manière  italienne  ,  piou).  Mus.  Se 
met  sur  les  partitions  devant  les  mots  piano, 
forte,  pour  indiquer  à  l'exécutant  d'adoucir  ou 
de  renfler  le  son.  ||  Piu  piano,  piu  forte.  Plus 
doucement,  plus  fort. 

PIVANE.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  bouvreuil. 

PIVE.  s.  m.  Crust.  Nom  donné  à  de  petits 
crustacés  du  genre  cymothée,  qui  vivent  en  pa- 
rasites sur  le  corps  des  poissons. 

PrvÉRONE.  s.  f.  Conchyl.  Nom  marchand 
de  la  venus  clonisse. 

PIVERT,  s.  m.  (corrupt.  de  pic  vert).  Ornith. 
Espèce  du  genre  pic,  la  pins  répandue  de  toutes 
celles  qui  habitent  l'Europe.  Le  pivert  a  le  des- 
sus de  la  tête  d'un  beau  rouge,  les  côtés  de  la 
tète  noirâtres  ,  et  '.e  reste  du  corps  d'un  vert 
olive ,  un  peu  jaune  sur  le  croupien ,  et  plus 
pâle  sur  1s  devant  du  cou  et  la  poitrine.  Il  ha- 
bite les  grandes  forêts.  Le  pivert  se  tient  à  terre 
plus  souvent  que  les  autres  pics,  surtout  près 
des  fourmilières.  (BufT.)  Les  naturalistes  disent 
plus  ordinairement  pic  vert. 

—  Pivert  d'eau  ou  pivert  bleu.  Nom  vulgaire 
du  martiu-pêcheur. 

riVF.TTE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  bécasseau. 

riVUVE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
grande  mouette  cendrée. 

PIVOINE,  s.  f.  (du  lat.  p.ronia;  on  a  dit  d'a- 
bord péone ,  puis  pione,  enfin  pivoine).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones  polypétaiées. 
à  racines  tubéreuses,  de  la  famille  des  renunci- 
lacées.  On  en  connaît  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. La  pivoine  officinale,  distinguée  en  pi- 
voine niAlo  et  pivoine  femelle,  est  une  [liante 
herbacée  dont  on  obtient  par  la  culture  plu- 
sieurs variétés  à  fleurs  doubles,  blanches,  roses 
ou  d'un  rougo  cramoisi,  qui  font  au  printemps 
l'ornement  des  parterres.  Sa  racine  sert  à  pré- 
parer dans  les  pharmacies  une  pondre  ,  une 
conserve  et  un  sirop  employés  contre  l'épi- 
lepsie. 

—  Ornith.  Ancien  nom  du  bouvrouil. 
PIVORI.  s.  m.  Kelat.   Liqueur  vineuse  quo 

l'on  fait  avec  le  pain  de  cassave,  dans  quelques 
parties  do  l'Aménquo  méridionale. 

PIVOT,  s.  m.  (pr.  pi-vô;  du  bas  lat.  pivotus) . 
Morceau  do  fer  OU  d'autre  métal  arrondi  par  le 
bout,  qui  soutient  un  corps  solide  et  qui  sert  à  le 
faire  tourner.  Pivot  d'aciei  fondu.  Le  pivot  d'un 
lutrin.  Machine  qui  tourne  sur  son   pivot.   Ha 


sapent  le  pivot,  qui   se  défend  en  vain.    (BoiLj 

Les  grues  ,  les  tambours  verticaux  de  manège, 
les  turbines,  tournent  sur  des  pivots.  (F.  Tour- 
neux.) 

T.e  sacristain  achève  en  deux  coups  de  rabot. 

Et  lo  pupitro  '.nf.n  tourne  sur  son  pi>ct.       (BotLlto.) 

—  Fig.  Le  pivot  d'une  affaire,  sur  lequel 
tourne  une  affaire.  Celui  qui  a  la  principale 
part  dans  une  affaire. 

—  Se  dit  aussi  figurément  de  tout  ce  qui  sert 
d'appui,  do  soutien.  Esprits  vastes,  mais  inquiets 
et  turbulents  ,  capables  de  tout  soutenir  ,  hors 
lo  repos,  qui  tournent  sans  cesse  autour  du  pi- 
vot même  qui  les  fixe  et  qui  les  attache  (Mass.) 
La  sage  conduite  roule  sur  deux  pivots,  le  passé 
et  l'avenir.  (La  Bruy.)  Voilà  les  deux  pivots  de 
la  vie.  (Volt.)  La  liberté  de  conscience  et  du 
commerce,  voilà  les  doux  pivots  de  l'opulence 
d'un  Etat.  (ld.)  Quand  on  songe  que  le  mariage 
est  le  pivot  sur  lequel  roule  l'économie  sociale, 
peut  on  supposer  qu'il  soit  jamais  assez  saint  ? 
(Chateaub.) 

—  Bot.  Nom  donné  à  la  radicule  primitive, 
qui  en  grandissant  descend  verticalement ,  et 
fixe  l'arbre  à  une  grando  profondeur.  ||  Se  dit, 
dans  uno  fleur,  des  petites  parties  qui  en  sou- 
tiennent les  élamines.  ||  Se  dit  aussi  de  ce  qui 
reste  d'un  arbre  lorsqu'on  l'a  scié  tout  a  l'en- 
tour  pour  en  faire  couler  quelque  temps  la  sève 
avant  que  de  l'abattre. 

—  Horlog.  Parties  des  axes  qui  portent  les 
mobiles  ou  roues,  par  le  moyen  desquels  elles 
sont  .supportées,  pour  recevoir  le  mouvement 
de  rotation  quo  la  force  motrice  leur  commu- 
nique. 

—  lmprim.  Extrémité  inférieure  de  la  vis  de 
la  presse,  qui,  terminée  en  pointe  obtuse,  tombe 
perpendiculairement  d'aplomb  dans  la  gre- 
nouille. 

—  Art  nr.'.it.  So  dit  de  l'aile  sur  laquelle  on 
tourne  dans  les  exercices  militaires,  et  du  point 
autour  duquel  se  fait  la  conversion. 

—  Véner.  Chacun  des  deux  os  saillants  qui 
donnent  naissance  au  bois  des  bètes  fauves. 

PIVOTANT,  ANTE.-adj.  (rad.  pivot).  Bot. 

Qui  s'enfonce  en  terre  dans  une  direction  verti- 
cale. Planto  pivotante  ,  à  racine  pivotante.  La 
carotte  est  une  plante  pivotante.  La  racine  du 
cuquelicut  est  pivotante. 

—  Antliire  pivotante.  Anthère  qui  est  allon- 
gée, et  attachée  par  sa  partie  moyenne. 

PIVOTER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pivot).  Tour- 
ner sur  un  pivot. 

—  Bot.  et  horlic.  S'enfoncer  perpendiculaire- 
ment en  terre.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes,  des 
racines, 

PIVOTOX.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
farlouse,  ou  alouette  des  prés. 

PIZZICATO,  s.  m.  (  pr.  pil-zi-ka-to ;  mot 
ital.  qui  signifie  pincé).  .Mus.  Se  met  sur  les 
partitions  pour  indiquer  qu'un  passage  doit 
s'exécuter  en  pinçant  les  cordes  de  tel  instru- 
ment qui  se  joue  ordinairement  avec  l'archet. 

—  Se  dit  aussi  du  passage  même  qui  se  joue 
ainsi.  Un  long  pizzicato.  Il  y  a  là  un  pizzicato. 

||  PL,  des  pizzicato. 

—  S'emploie  quelquefois  comme  adverbe.  Les 
seconds  violons,  les  basses  joueront  pizzicato. 

P.IOULQUES  s.  f.  pi.  Espèce  de  pompe  as- 
pirante, propre  à  retirer  des  cadavres  des  noyés 
l'eau  qui  a  pénétré  dans  les  cavités  intérieures, 
inventée  par  Louis. 

PLACA11II.ITÉ.  s.  f.  (du  lat.  placare,  apai- 
ser). Qualité  de  celui  qui  est  placable,  clément, 
de  celui  que  l'on  peut  apaiser.  La  placabilité 
de  Dieu  est  infinie.  La  placabilité  du  cœur  hu- 
main. 

PLACABLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  placabilis; 
rad.  placare,  apaiser).  Qui  peut  être  apaisé, 
qui  se  laisso  facilement  apaiser.  Le  cœur  d'un 
père  est  toujours  placable.  Quoi  de  plus  conso- 
lant pour  l'homme  que  l'idée  d'un  Dieu  placa- 
ble? Il  n'est  pas  surprenant  que  les  hommes 
aient  imaginé  une  infinité  de  moyens  différents 
d'apaiser  la  colère  de  l'Etre  suprême  ;  mais  tous 
dépendent  du  même  principe,  de  l'idée  d'un 
Dieu  placable.  (Volt.) 

PLACAGE,  s.  m.  (rad.  plaquer).  Techn.  Ac- 
tion de  plaquer. 

—  Art  de  plaquer.  Etre  habile  dans  le  pla- 
cage. 

—  Ouvrage  de  menuiserie  ou  d'ébénisterie 
fait  do  bois  scié  en  feuilles  ,  et  appliqué  par 
compartiments  sur  des  bois  qui  ont  plus  d'é- 
paisseur et  moins  do  prix.  Menuiserie  de  pla- 
cage. Lit,  table,  commode,  r.rmoire,  bureau  de 
placage.  Travailler  en  placage. 

—  Fig.  et  fam.  Ouvrage  d'esprit  composé  de 
divers  morcesux  pris  çà  et  là,  et  disposés  do 
manière  à  former  un  ensemble  Cet  ouvrage 
n'est  qu'un  placage,  n'est  que  du  placage. 

—  Il  se  dit  aussi  de  certaines  parties  qui  ne 
paraissent  pas  avoir  été  faites  d'après  un  des- 
sein général,  qui  ne  se  lient  pas  essentiellement 
au  plan  ou  l'ouvrage. 

PLACAGE,  s.  m.  (rad.  place).  Action  de 
placer. 

—  Admin.  Distribution  des  places  dans  un 
marché  on  dans  une  foire.  ||  Droit  que  l'on  per- 
çoit pour  celle  distribution  de  places. 

PLACAQIIE.  s.  m.  Mortier  liquide  de  terre 
gra  i  e. 

PI.ACAR.  s.m.  Anc.ruétiol.  Sorte  de  petito 
monnaie  fort  ancienne. 


PLACARD,  s.  m.  (rad.  plaque).  Ecrit  im- 
primé qu'on  affiche  aux  endroits  les  plus  appa- 
rents de  la  voie  publique,  sur  les  places,  dans 
les  carrefours,  aux  portes  des  municipalités, etc.; 
pour  donner  un  avis,  un  renseignement  au  pu- 
iil  c,  et  qui  est  ainsi  nommé  parce  qu'autrefois 
il  s'affichait  sur  une  plaque.  Afficher  un  pla- 
card. Avertir  par  un  placard.  Imprimer  uneor- 
donnance  en  forme  de  placard.  Les  placards 
de  l'autorité  sont  imprimés  sur  papier  blanc, 
pour  qu'on  les  distingue  aisément  et  sûrement 
des  placards  qui  sont  apposés  par  des  particu- 
liers, et  qui  sont  tous  sur  papier  de  couleur. 
Long  placard.  Large  placard.  Immense  placard. 

—  Ecrit  séditieux,  injurieux,  diffamatoire, 
qu'on  rend  public  en  l'appliquant  au  coin  des 
rues  ou  en  la  semant  parmi  le  pétiole.  Afficher 
des  placards.  Semer  des  placards.  Oter  des  pla- 
cards. 

—  Jurispr.  Affiche  indicative  des  biens  à  ven- 
dre judiciairement. 

—  Diplom.  Lettre  ou  pièceen  placard.  Lettre, 
pièce  quelconque  dont  le  parchemin  est  dans 
toute  son  étendue  et  non  plié. 

i  — Typogr.  Composition  imprimée  par  colon- 
nes et  sans  pagination  sur  le  recio  du  paoior 
seulement.  On  dit,  Une  épreuve  en  placardtQU 
simplement  un  placard.  Lire  les  placards.  Cor- 
riger les  placards. 

—  Techn.  Assemblage  de  menuiserie  qui  s'é- 
lève au-dessus  d'une  porte  et  va  ordinairement 
jusqu'au  plancher.  Mettre,  poser  un  placard  au- 
dessus  d'uno  porte. 

—  Porte  à  placard.  Porte  ornée  de  diverses 
pièces. 

—  Armoire  à  compartiments  pratiquée  dans 
l'enfoncement  d'un  mur.  Masquer  par  des  pla- 
cards les  irrégularités  des  murs  d'une  chambro. 
Monter  ,  pratiquer  un  placard  de3  deux  côtés 
d'une  cheminée.  ||  Placard  double.  Celui  qui 
dans  une  baie  de  porte  est  répété  devant  et  der- 
rière. ||  Placard  feint.  Partie  du  lambris  qui 
fait  symétrie  avec  une  porte  d'entrée  ou  une 
porte  d'armoire.  ||  Placard  cintré.  Celui  dont  le 
plan  est  curviligne. 

PLACARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Placar- 
der. S'empl.  adjectiv.  Affiché  contre  un  mur. 
Ordonnance  placardée. 

—  Couvert  de  placards.  Le  mur  de  cette 
maison  est  tout  placardé. 

—  Fig.  en  parlant  des  personnes.  Attaqué  par 
la  critique ,  déchiré  par  la  satire ,  avec  une 
grande  publicité.  On  écrivain  cruellement  pla- 
cardé, impitoyablement  placardé.  Sous  l'empire 
de  la  liberté  de  la  presse,  tout  homme  public 
répréhensible  dans  ses  actes  se  voit  aussitôt 
placardé  dans  les  journaux. 

—  Contre  qui  l'on  a  affiché  ou  distribué  des 
ptacards. 

—  Typogr.  Mis  en  placard.  Composition  pla- 
cardée. Il  est  inusité. 

PLACARDER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  placard). 
Mettre,  afficher  un  placard.  Placarder  une  or- 
donnance de  police. 

—  Couvrir  de  placards.  Placarder  les  murs 
d'un  édifice.  Omission  de  tous  les  dictionnaires. 

—  Placarder  quelqu'un.  Faire  ou  afficher 
contre  quelqu'un  un  placard  injurieux.  Distri- 
buer contre  uae  personne  un  libelledillamatoire. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Attaquer  publi- 
quement par  la  critique.  Déchirer  par  la  satire. 

—  Typogr.  Mettre  en  placard. 

—  Techn.  Pratiquer  un  placard.  Monter  ua 
placard.  Masquer  par  un  placard. 

—  se  pLACAROF.n.  v.  pron.  Etre  placardé. 

—  Fig.  S'afficher  soi-même,  s'exposer  aux 
traits  de  la  critique,  aux  déchirements  do  la 
satire. 

PLACE,  s.  f.  (du  lat.  platea,  dérivé  du  gr. 
lOauïa.  large,  sous-entend.  iHhi,  voie,  chemin. 
Dans  Geoffroy  Tory,  écrivain  du  xvi*  siècle,  on 
lit  platée,  pour  place).  Il  signifie,  dans  l'accep- 
tion la  plus  générale  et  la  pins  abstraite,  Lieu 
ou  espace  vaste,  libre  et  découvert. 

—  Dans  un  sens  plus  restreint.  Lieu  public 
d'un<i  certaine  étendue,  découvert  et  environné 
de  bâtiments,  quelquefois  même  d'une  ou  plu- 
sieurs rangées  d'arbres,  soit  pour  l'embellisse- 
ment d'une  ville  ,  soit  pour  la  commodité  du 
commerce,  ou  simplement  comme  point  central 
de  circulation.  Place  publique.  Place  vaste, 
spacieuse  La  ville  de  i'aris  possède  un  grand 
nombre  de  places,  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  place  Vendôme,  ia  place  Royale  et  la  place 
de  la  Concorde.  La  multitude  couvrait  la  place. 
Les  troupes  débouchèrent  par  plusieurs  rues 
sur  la  place.  Tout  le  peuple  d'une  ville  s'était 
assemblé  dans  une  grande  place  pour  voir  jouer 
les  pantomimes.  (Le  Sage.) 

—  Loc.  prov.  Compliment  de  la  place  Ma-n 
bert.  Paro'io  triviale  ou  grossière,  parce  que  la 
place  Mft'ihert  de  Paris,  ainsi  appelée  de 
maître  Albert  le  Grand  qui  y  a  enseigné,  est 
fréque  léo  par  le  petit  peuple  de  la  capitale. 

—  Espace  qu'occupe  -  u  peut  o'cuper  une 
personne  ou  une  chose,  l'i.tce  vide.  Place  rem- 
plie. Plaoe  libre.  Changer  do  placo  Rester  à  la 
même  place.  S'asseoir  à  la  première  place 
venue.  C'était  là  la  place  de  sa  maison.  Quitter 
sa  place.  Céder  sa  place.  Trouver  une  place, 
trouver  place.  Prendre  place  à  une  table,  à  un 
ban] net,  parmi  des  convives.  Tenir  parfaite- 
ment sa  place  à  table. 

Puisque  vous  no  touchlci  Jnnuis  \  cet  argent. 
Mettez  -iao  piorro  n.  sa   plw    . 

Bllo  »<ms  vaudra  tout  mitants  il  <  1  «m  I 
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— Le  sage  tient  peu  de  place,  eten  change  peu. 
(Fonten.)  Dans  les  violents  transports  qui  m'a- 
gitent, je  ne  saurais  demeurer  en  place.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Loc.  prov.  Se  mettre  à  la  place  du  ni  lis. 
Se  mettre  au  milieu  de  la  table. 

—  Par  analogie.  Espace  qu'occupe  ou  peut 
occuper  une  personne  dans  une  voiture,  une  di- 
ligence, un  wagon,  etc.  Arrêter  sa  place  dans 
une  voilure.  Retenir,  perdre  sa  place.  J'arrêtai 
mjih'f  an  stage,  qui  faisait  trois  fois  la  se- 
maine le  Voyage  de  Philadelphie.  (Chateaub.) 

— Lieu  qui  peut  être  convenablement  assigné 
à  une  personne  ou  à  une  chose.  Quelle  est  la 
place  de  ce*  meubles,  de  ces  livres.  Quelle  place 
donnez-vous  à  cette  personne.  Garder,  retenir, 
marquer,  réserver  des  places.  Il  se  met  le  premier 
à  table  et  dans  la  première  place.[  La  Bru  y.)  Dieu 
veut  que  chacun  se  trouve  bien  à  la  place  qu'il 
lui  a  assignée,  et  Dieu  sait  mieux  que  nous  ce 
qu'il  nous  faut.  (De  Juss  )  La  mort  ne  nous 
laisse  pas  assez  de  corps  pour  occuper  quelque 
place.  (Boss.)  11  n'occupe  point  de  lieu,  il  ne 
tient  point  de  place. (La  Bruy.)  Si  l'homme  était 
fait  pour  la  terre,  plus  il  occuperait  de  place, 
plus  il  serait  heureux.  (Mass.)  Une  place  pour 
chaque  chose  et  chaque  chose  à  sa  place.  (De 
Juss.) 

A  la  table  d'F.sthor,  l'insolent,  près  du  roi, 
A  déjà  pris  bi  pince.  (Rac.) 

O  ciel  !  quoi  !  sur  mon  banc  une  honteuse  musso, 
D4sorm.ua  va  ine  taira  un  cachot  de  ma  place. 

IUoILEaO.) 

—  Faire  place.  Se  ranger,  laisser  un  espace 
libre  pour  laisser  passer  ou  circuler. 

—  Faire  place  à  quelqu'un.  Lui  donner  une 
place  à  côté  de  soi,  auprès  do  soi.  Venez  au- 
près de  nous,  nous  vous    ferons  place. 

—  Fig.  Les  vieux  font  place  aux  jeunes.  A 
mesure  que  les  jeunes  gens  avancent  dans  la 
v'io,  les  vieillards  s'en  retirent;  et  encore,  Les 
vieux  cèdent  aux  jeunes  les  emplois ,  les  plai- 
sirs, le  travail,  etc. 

—  On  dit  aussi  Faire  faire  place.  Les  es- 
claves détournent  le  peuple  et  font  faire  place. 
(La  Bruy.) 

—  Faire  place  à  quelque  chose.  Laisser  un 
espace  vide  pour  y  placer  une  chose.  Dans  celle 
acception  propre,  on  dit  mieux  laire  une  place 
à  une  chose. 

—  Il  signifie  aussi  Remplacer,  être  remplacé. 
Les  bois  abattus  font  place  aux  champs,  aux 
pâturages ,  aux  hameaux ,  et  eufin  aux  villes. 
(B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  figurément.  L'amour,  dans  un 
cœur,  a  bientôt  fait  place  à  la  haine.  La  com- 
passion naturelle  doit  faire  place  à  la  consola- 
tion chrétienne.  (Fén.)  La  haine  a  fait  place  à 
la  reconnaissance.  (Corn.)  Mon  respect  a  fait 
pince  aux  transports  de  la  reine.  (Rac.)  Je  pro- 
diguai mon  sang  ,  tout  fil  place  à  mes  armes, 
(ld.) 

—  Se  faire  place,  se  faire  faire  place.  Se  mé- 
nager un  espace  libre  pour  passer.  Il  se  fait  faire 
place.  (La  Bruy.)  Le  chantre  arrive  et  se  fait 
place.  (Bcil.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  en   parlant   des 

fiersounes  et  des  choses.  Céder  la  place.  Prendre 
a  place.  Tenir  la  place,  etc.  La  mort  ne  l'a 
point  changée,  si  ce  n'est  qu'une  immortelle 
beauté  a  pris  la  place  d'une  beauté  changeante 
et  mortelle.  (Boss.)  Les  lois  cèdent  la.  place  à 
l'injustice  et  à  la  violence.  (Mass.)  L'hypo- 
crite prend  souvent  auprès  d'eux  ta  place  de 
l'homme  de  bien.  (Id.)  11  n'est  plus  temps,  Ma- 
dame, un  autre  a  pris  la  place.  (Corn.) 
Pour  épouse,  Cinna,  jo  voua  donne  Emilie, 
Vous  s.tves  qu'elle  tien;  la  place  de  Julie.  litic.) 

—  Quitter  la  place.  Se  retirer  aevant  quel- 
qu'un, le  laisser  prendre  la  place  que  l'on  occu- 
pait. Si  je  vous  gêne  le  moins  du  monde  ,  dites- 
le-moi,  je  quitterai  la  place. 

—  Laisser  place.  Laisser  peu  de  place. 
Non,  Je  ne  croirai  point  qu'un  cœur  si  magnanime 
Parmi  tant  de  vertus,  ait  laissé  place  au  crime.        ' 

iCiiAir.) 
Je  suis  vaincu.  Pompée  a  saisi  l'avantage 
D'une  nuit  qui  laissait  peu  do  place  au  courage.    (Rac) 

—  Place  marchande.  Place  commode  pour  un 
marchand.  Choisir  une  place  marchande.  Se 
mettre  en  place  marchande. 

—  Fig.  et  fam.  Etre,  se  mettre  en  place  mar- 
chande. Etre,  se  meltre  en  lieu  propre  pour 
être  vu  et  entendu.  ||  Nous  r.e  sommes  pas  ici  en 
place  marchande.  Nous  ne  sommes  pas  ici  dans 
an  heu  convenable  pour  parler,  pour  traiter 
d  affaires. 

—  faire  piace  nette  Vider  le  logement  qu'on 
occupait  dans  une  maison,  en  ôter  tout  le  mo- 
bilier. 

—  La  place  n'est  pas  tenable.  On  ne  saurait 
demeurer  dans  ce  lieu  sans  une  grande  incom- 
modité, sans  y  souffrir  extrêmement. 

—  Rem' tire  quelqu'un  è^saplace.  Le  rappeler 
au  respect,  aux  égards,  à  la  politesse  qu'il  vous 
doit. 

—  Se  tenir  à  sa  place.  Observer  les  bien- 
séicces  de  sou  état,  de  sa  condition. 

—  Place  d'armes.  Lieu  spacieux  où  l'on  range 
les  troupes  en  baïadle,  pour  les  passer  en  re- 
vue, etc.  ||  Ville  frontière  où  sont  déposées  les 
armes  et  Ira  munitions  de  guerre. 

—  Place  I  place!  Façon  de  parler  elliptique 
et  imperaiive,  pour  Fanes  place,  rangez-vous, 

—  En  place.  loc.  alv.  Les  troupes  restèrent 
en  place  pendant  plusieurs  heures. 

—  Prat.  En  son  lieu  et  pince. 
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en  son  lieu  et  place.  Cette  locution  ,  quoique 
fort  usitée,  n'en  est  pas  moins  incorrecte;  il 
faudrait,  en  son  lieu  et  à  sa  place;  mais  à  sa 
place  tout  seul  dirait  tout  autant. 

—  Sur  place,  loc.  adv.  A  l'endroit  même.  Ces 
marchandises  doivent  être  vendues  sur  place. 

—  Sur  la  place,  loc.  adv.  Cet  homme  a  été 
tué  sur  la  place,  est  mort  sur  la  place.  Dans 
celte  bataille,  il  est  resté  dix  mille  hommes  sur 
la  place. 

—  A  la  place  de,  ou  en  la  place  de.  loc.  prép. 
On  n'envie  dans  les  grands  que  le  pouvoir  de 
contribuer  à  la  félicité  d'autrui;  on  sent  qu'à 
leur  place  on  serait  trop  heureux  de  répandre 
la  joie  dans  les  cœurs.  (Mass.)  Ils  mettent  la 
fierté  à  la  place  des  titres,  (ld.)  Un  retour  vers 
nous-mêmes  nous  met  a  la  place  des  malheu- 
reux. (La  Bruy.)  Ils  commencèrent  à  meure 
leur  autorité  et  ieur  nom  à  la  place  des  lois  et 
le  pouvoir  arbitraire  s'établit  en  peu  de  temps 
(Moll-v.) 

—  En  place!  loc.  impérat.  Qui  se  dit  par  el- 
lipse pour  Mettez-vous  en  place. 

—  Fig.  Se  mettre  en  la  place ,  à  la  place  de 
quelqu'un,  etc.  Se  supposer  dans  l'état,  dans  la 
situation  ou  il  est.  Mettez-vous  en  ma  place, 
mettez-vous  à  ma  place ,  que  diriez-vous  ?  que 
feriez-vous  ?  Supposez  que  vous  eussiez  été,  que 
vous  vous  fussiez  trouvé  en  ma  place  ,  qu'eus- 
siez-vous  fait  ?  que  fnssiez-vous  devenu?  Tout 
écrivain,  pour  écrire  nettement,  doit  se  mettre 
à  la  place  de  ses  lecteurs.  (La  Bruy.)  Mon 
coeur  se  met  sans  peine  en  la  place  du  vôtre. 
(Rac.)  Mais  mettez-vous  un  moment  à  ma 
place.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  Être  à  sa 
place,  n'être  pas  à  sa  jilace  dans  une  société,  dans 
un  salon,  dans  un  cercle,  etc.  Se  trouver  avec 
des  personnes  qui  sont  ou  ne  sont  pas  de  notre 
rang,  de  noire  condition  ,  avec  des  personnes 
qui  nous  voient  de  bon  ou  de  mauvais  œil. 

—  Etre  à  sa  place,  n'être  pas  à  sa  place.  Etre 
ou  n'être  pas  dans  l'emploi  qui  convient.  Cet 
administrateur  n'est  pas  à  sa  place.  Il  est  bien 
à  sa  place  dans  les  conseils  du  roi. 

—  Se  tenir  à  sa  place,  ne  pas  se  tenir  à  sa 
place.  Observer  ou  n'observer  pas  les  bienséan- 
ces de  son  rang,  de  son  état,  de  sa  condition. 
Cet  homme  no  sait  pas,  n'a  jamais  su  se  tenir 
à  sa  place. 

—  En  parlant  d'un  mot ,  d'un  propos,  d'une 
pensée,  d'une  réflexion,  on  dit  :  Ce  mot  est  en  sa 
place,  cette  pensée  n'est  pas  dans  sa  place,  etc. 
pour.  Ce  mot  convient,  cette  pensée  ne  convient 
pas  à  l'endroit  où  on  l'a  mis.  Toute  plaisanterie 
dans  un  homme  mourant  est  hors  de  sa  place 
(La  Bruy.| 

Knln  Malherbe  vint.  .. 

D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir.     (B-.it.) 

—  Fig.  Trouver  place  ou  trouver  sa  place. 
Etre  mentionné.  Cette  réflexion,  ce  fait  doit 
trouver  place  dans  ce  récit ,  dans  cet  écrit.  Ce 
beau  fait  d'armes  trouvera  certainement  sa 
place  dans  le  rapport  que  vous  allez  adresser  au 
ministre  de  la  guerre. 

—  Dans  un  sens  analogue,  en  parlant  des 
personnes  et  des  choses  ,  on  dit  :  Avoir  place. 
tenir  sa  place ,  prendre  place.  Avoir  place  dans 
l'histoire.  Tenir  sa  place  parmi  les  grands  hom- 
mes. Toute  belle  action  doit  avoir  place  dans 
l'histoire.  Ce  philosophe  tiendra  sa  place  parmi 
les  plus  grands  hommes.  Grand  Dieu  !  que  cet 
ouvrage  ait  place  en  ta  mémoire.  (Rac.) 
J'espérais  que,  fuyant  un  indigno  repos  , 

Jo  prendrais  quelque  place  outre  tant  do  héros.    (Rac.) 
Toi-même,  viens  enfin  prendre  place  en  mes  chants 
Chiswich,  plein  des  trésors  do  la  villo  et  des  champs 
(I)«mil«.) 

—  Avoir  une  jdace  dans  le  cœur  de  quelqu'un. 
En  être  aimé.  Si  vous  avez  mon  cœur  tout  en- 
tier ,  j'ai  une  place  dans  le  vôtre.  (Sévign.) 
S'il  y  a  une  petite  place  dans  votre  cœur,  vous 
me  ferez  un  plaisir  extrême  de  me  la  donner. 

—  Fig.  Charge,  emploi  qu'une  personne  oc- 
cupe dans  la  société,  dans  l'ordre  politique,  ad- 
ministratif, judiciaire,  militaire,  etc.,  dans  un 
ordre  quelconque.  Tite ,  après  vingt  années  de 
service  dans  une  seconde  place,  n'est  pas  en- 
core digne  do  la  première,  qui  est  vacante.  (La 
Bruy.)  Plus  jo  vois  de  près  les  occupations  de 
M"  de  Ventadour,  plus  je  me  convaincs  qu'il 
n'y  a  d'agréable  dans  sa  place  que  le  dessus  de 
ses  lettres.  (M"'  de  Mainteii.)  Après  ceux  qui 
possèdent  les  premières  places,  je  ne  connais 
personne  de  plus  malheureux  que  ceux  qui  les 
envient,  (ld.)  Un  homme  en  place  doit  aimer 
les  gens  d'esprit.  (La  Bruy.) 

—  Rang,  état,  condition  sociale,  qui  résulto 
de  la  naissance,  des  talents,  de  la  fortune,  de 
l'éducation  ,  etc.  Quoique  le  roi  d'Angleterre 
sût  que  la  princesse  sa  sœur,  recherchée  de 
tant  de  rois  ,  pouvait  honorer  un  tronc  ,  il  lui 
vit  remplir  ave  joie  la  seconde  place  de  France 
que  la  dignité  d'un  si  grand  monarque  peut 
met.re  en  comparaison  avec  les  premières  du 
reste  du  monde.  (Boss.)  Tout-  autre  place  qu'un 
trône  eût  été  indigne  d'elle,  (ld.)  Uni  do  goûtot 
d  intérêt  avec  les  contumpteurs  d'Hômens-il  at- 
tend  paisiblement  que  les   nommes  déti 

lui  préfèrent  le*  poètes  modernes;  il  su  met  on 
ce  cas  a  la  tète  de  ces  derniers,  et  il  sait  à  qui 
il  adjuge  la  seconde  place.  (La  Bruy.)  L'atten- 
tion la  plus  essentielle  que  les  rois  doivent  à  la 
place  ou  Dieu  les  a  fait  asseoir,  c'est  de  rendre 
la  religion  respectable.  (Mass.) 

Trop  jaloux  d'ua  pouvoir  q  ,'on  peut  vous  envier, 

De  voire  propre  sang  vous  courez  le  paver, 

M  voulez  par  ce  pris  épouvanter  l'nud  .ci 

1)3  quiconque  vous  p'cul  disputer  votre  place    ([{»..  1 
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Veus  aves  montre,  par  uno  heureuse  audace 

Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  pfacf.       (le.) 

—  Rang  qu'un  écolier  obtient  par  sa  compo- 
sition. Il  a  souvent  la  première  place.  Il  n'a 
pas  gardé  longtemps  la  première  pjace  La  pu- 
nition des  paresseux,  c'est  d'être  assis  à  la  der- 
nière place. 

—  Endroit  où  stationnent  les  voitures  pu- 
bliques. Une  place  de  fiacres.  Une  place  de  ca- 
briolets. Allez  chercher  une  voiture  sur  la 
place. 

—  Fortif.  Ville  de  guerre,  forteresse.  Se- 
courir une  place  assiégée.  Se  rendre  maître 
d'une  place.  Se  saisir  d'une  place.  Les  deux 
Ilotham  devaient  rendre  au  roi  celte  place. 
(Boss.)  Elle  assiège  et  prend  d'assaut  une 
place  considérable.  (Id.)  Ce  n'était  pas  la  cou- 
tume des  Romains  d'avoir  des  citadelles  dans 
leurs  places.  (Id.)  Il  prit  le  parti  d'affamer  la 
place  et  de  fermer  les  passages  à  tous  les  secours. 
(Kayn.j  II  voulait  s'ensevelir  sous  les  ruines  de 
la  place.  (Volt.)  Vous  verrez  uno  place  très-forte 
par.sa  position  et  par  les  ouvrages  qui  la  d-1- 
fendent.  (Barth.) 

—  Place  forte  ou  place  fortifiée.  Lieu  flanqué 
et  couvert  de  bastions.  ||  Place  réaulierc.  Dont 
les  angles,  les  côtés,  les  bastions  et  les  autres 
parties  sont  égales.  ||  Place  irrégulière.  Dont 
les  côtés  et  les  angles  sont  inégaux.  ||  Places  en 
première  ligne.  Celles  qui  couvrent  les  pro- 
vinces frontières  des  Etats.  ||  Places  de  seconde 
ligne  ou  troisième  ligne.  Celies  qui  forment  une 
espèce  de  seconde  ou  de  troisième  enceinte  der- 
rière la  première. 

—  Fig.  Jo  ne  sais  ce  qaoje  ne  donnerais  pas 
pour  voir  le  corps  de  la  place  aussi  bien  pris 
chez  lui,  que  tous  les  dehors  le  sont,  et  voir 
ce  que  ferait  la  vraie  dévotion  dans  un  esprit 
aussi  vif  et  aussi  étendu.  (M"  de  Sevig.) 

—  Comm.  Lieu  du  change  ,  de  la  banque  ; 
lieu  où  les  banquiers  et  les  négociants  s'assem- 
blent dans  une  ville,  pour  y  traiter  de  leur 
commerce,  de  leur  négoce.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  bourse.  Négocier  un  billet  sur 
la  placo.  Avoir  du  crédit  sur  la  place.  Faire 
valoir  son  argent  sur  la  place.  |j  Faire  des  irait,  s 
de  place  en  place.  Faire  tenir  de  l'argent  d'une 
ville  à  une  autre  par  le  moyen  des  lettres  de 
change. 

—  Tout  le  corps  des  banquiers  ,  des  négo- 
ciants d'une  ville.  La  place  de  Lyon  ,  la  place 
de  Bordeaux. 

—  Archit.  Espace  de  figure  régulière  ou  irré- 
gulière ,  destiné  pour  bâtir  ou  déjà  occupé  par 
un  bâtiment.  Acheter  une  place.  Disposer  une 
placo  pour  y  bâtir. 

—  Techn.  Ustensile  de  fer  enfoncé  par.e  pied 
dans  un- gros  bloc  de  beis,  qui  sert  comme 
d'établi  au  cloutier  pour  fabriquer  ses  clous. 

—  Jeux.  Tirer  les  places.  A  certains  jeux  , 
Tirer  l'ordre  das  places  pour  savoir  où  chaque 
joueur  doit  se  placer. 

PLACE,  EE.  part.  pnss.  du  v.  Placer. 
S'empl.  adjectiv.  Mis  en  placo,  mis  dans  une 
place,  mis  dans  un  lieu  convenable.  Des  livres 
placés  dans  une  bibliothèque.  Des  pièces  de  vin 
placées  dans  une  cave.  Une  multitude  d'ani- 
maux, placés  dans  ces  belles  retraites  par  la 
main  du  Créateur,  y  répandent  l'enchanti  ment 
et  la  vie.  (Chateaub.)  Chaque  peuple  se  crut 
naturellement  placé  au  milieu  du  monde. 
(Malte-Brun.)  C'est  dans  celle  troupe  inno- 
cente et  pure  que  la  reine  a  été  placée.  (Boss.) 
L'autorité  n'est  bien  placée  qu'entre  les  mains 
de  ceux  qui  craignent  Dieu.  (Mass.)  Un  tom- 
beau est  un  monument  pla^e  sur  les  limites 
des  deux  mondes  (B.  de  St-P.)  On  a  beau  être 
porté  sur  les  ailes  de  la  fortune  ,  la  félicité  se 
trouve  toujours  plarée  plus  haut  que  nous. 
(Mass.)  Quelle  gloire  mieux  placée  que  de  no 
point  se  livrer  à  ses  passions  !  ,ld.) 

Ses  dis,  qui  vainement  imploraient   sa  mamelle, 

Sur  le  marbre  cruel  étaient  places  près  d  elle.  (Deuils.) 

—  En  parlant  des  personnes,  Qui  a  obtenu 
un  emploi,  qui  occupe  une  charge.  Un  jeune 
homme  placé  dans  une  administration  publique, 
placé  dans  les  contributions  directes  ,  placé  au 
ministère  des  affaires  étrangères.  Il  fut  aussi 
placé  sur-le-champ  sans  aucune  sollicitation 
(B.  de  St-P.) 

—  Qui  est  dans  la  position  où  il  convient. 
Avoir  la  poitrine  bien  placée,  les  épaules  bien 
placées,  le  corps  bien  placé.  Les  oreilles  sont 
longues,  mais  bien  placées.  (Buff.)  Pour  que 
la  tête  suit  1«  plus  avantageusement  placée,  il 
faut  que  le  front  soit  perpendiculaire  à  l'horizon. 
(ld.)  Pour  que  les  mamelles  des  femmes  soient 
bien  placées,  il  faut  qu'il  y  ah  autant  d'espace 
de  l'un  des  mamelons  à  l'autre,  qu'il  y  en  a 
depuis  le  mamelon  jusqu'au  milieu  de  ia  fos- 
sette des  clavicules,  en  sorte  que  ces  trois  points 
fassent  un  triangle  équilatéral.  (Id.) 

—  Fig.  Cœur  bien  place.  Cœur  noble  et  gé- 
néreux ,  où  dominent  l'honneur  et  la  vertu. 
Avoir  le  cœur  bien  placé.  On  dit  dans  le  mi  ■ 
sens.  Avoir  le  cceui  haut  ;>!acé;  et,  dans  le  sens 
contraire,  An  ir  l  cœur  mal  place ,  avoir  le 
cœur  las  placé. 

—  Qui  est  selon  les  convenances,  qui  est  fs.it 
ou  dit  à  propos.  Ceci  est  bien  placé.  Cette  re- 
marque ne  pouvait  être  mieux  placée.  Ce  trait 
d'esprit  est  parfaitement  placé.    Dans  le  sens 

'•'  ■'  :  :'ir<'-  lit  :  Ci  fa    n'est  pas   bien  placé, 

cela  est  (ori  mal  /lace. 

—  Celle  personne  serait  placée  partout,  bien 
plac   •  partout.  Cet  homme  est  fa:t  pour  être 

i*\    I    m   ni  admis  dans  les  sociétés  les  plus 

di  lin "u '■•  Sj  ou  pour  être  appelé  aux  premiers 
emplo's.  i 
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—  Hippiatr.  Cheval  bien  placé  Cheval  dont 
le  front  tombe  perpend  culair.  m-nt  sur  le  bas 
du  nez. 

PLACEBO  s.  m.  (mot  latin  qui  signifie  u 
plairai).  Il  s'est  dit  autrefois  Des  courtisans 
qui  cherchent  à  plaire  au  prince  ;  des  écoliers 
qui_  cherchent  à  capter  les  bonnes  grâces  des 
maîtres.  C'est  un  placebo.  Vous  êtes  tous  ces 
placebo. 

—  Loc.  prov.  Aller  à  placebo.  Aller  au-devant 
du  bon  plaisir  ,  flatter,  les  ministres  ,  comme 
on  dit,  vont  toujours  à  placebo.  (Villars.) 

PLACEL.  s.  m.  (rad.  place).  Ane.  mar.  11  se 
disait,  dans  la  Méditerranée,  d'Un  endroit  de 
la  mer  où  le  fond  est  également  élevé,  et  où  la 
surface  est  unie. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  son 
argent. 

—  Argent  placé.  Bon  placement.  Placement 
sûr.  Faire  un  placement.  Son  placement  ne  lu' 
est  pas  rentré. 

—  Dans  un  sens  plus  général,  Action  de 
placer.  Se  dit  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses.  Le  placement  d'un  domestique,  d'un 
ouvrier,  d'un  apprenti  chez  un  maître.  Le  pla- 
cement d'une  pendule,  d'une  bibliothèque.  Bu- 
reau de  placement.  Cette  acception,  qui  est  au-si 
usitée  que  la  précédente,  est  omise  dans  ia 
plupart  des  dictionnaires. 

FI.ACEXCIA.  Géogr.  Jolie  ville  d'Espa-ne 
dans  une  belle  plaine,    au   milieu    des   monta- 

f  TnXu'l!  '"  Xérès  '   àM   kiIom-    de   C'acérès: 
5,"00  hab. 

PLACENTA,  s.  m.  (pr.  pla-cein-ta;  mot  l.-t 
qui  signifie  gâteau).  Anat.  Organe  cellulo-vas- 
cnlaire,  qui  établit  la  communication  entre  la 
mère  et  ie  fœtus,  renferme  dans  la  cavité  de 
l'utérus.  Lésions  du  placenta.  Volume  ,  forme 
dimensions  du  placenta.  La  connaissance  des 
dimensions  du  placenta  ,  considérées  aux  diffé- 
rentes phases  de  la  grossesse ,  n'est  pas  sans 
utilité  dans  la  pratique.  (Murât.)  Dans  les  cas  de 
grossesse  composée,  le  nombre  des  placentas  ré- 
pond toujours  à  celui  des  enfants,  (ld.) 

—  Bot.  Partie  interne  du  péricarpe  qui  forme 
ordinairement  une  espèce  de  bourrelet  épais 
composé  de  tissu  cellulaire  spongieux  ,  et  tra- 
versé par  deux  ordres  de  vaisseaux ,  dont  les 
uns,  venant  du  pédicule,  conduisent  les  sucs 
nourriciers,  les  autres ,  venant  du  style ,  ont 
apporté  la  liqueur  fécondante  aux  ovules,  e*i 
ont  ordinairement  disparu  au  moment  où  la 
fructification  s'est  effectuée.  Cet  organe  rem- 
plit vis-à-vis  de  la  graine  le  même  rôle  que  le 
placenta  vis-à-vis  de  l'embrvon  des  mammifères 
On  le  nomme  encore  trophosperme ,  ce  qui  si 
g.nfie  Nourricier  de  la  graine. V.  tuophospermi-, 

||  PL,  des  placentas. 

—  Zooph.  P:spèce  d'oursin  déprimé.  ||  Ma 
drépore  nommé  autrement  méandrile. 

PLACENTAHIE.  s.  m  (pr.  pla-ccinAwe) 
rad.  placenta).  Bot.  Syn.  de  Placenta,  pour  la 
plupart  des  auteurs. 

—  Selon  quelques-uns  ,  il  signifie  particuliè- 
rement la  partie  du  fruit  qui  est  formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  placentas,  et  qui  par  con- 
séquent porte  les  graines. 

ri.ACENTARIEiV,  IENNE.  adj.  (pi.  rla- 
cein-ta-rt-ein ,  iè-ne;  rad.  placenta).  Bot.  Qui 
doit  naissance  au  placentaire  ou  à  ses  lobes , 
.qui  est  une  simple  extension  du  placentaire! 
Cloisons  placenta,  iennes. 

PLACENTATIO\  s.  f.  (pr.  pla-cein-ta-ci-on. 
rad.  placenta).  Bot.  Manière  dont  les  graines 
sont  attachées  au  péricarpe  ou  placentaire; 
disposition  des  cotylédons  avant  et  "après  ia  ger- 
mination. 

PLACENTATURE.  s.  f.  Bot.  V.  placknta- 
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PLACENTIFOftME  adj.  des  9  g.  (pr.  pla- 
cein-ti-fur-me).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  gâteau, 
c'est-à-dire,  qui  est  épais,  arrondi  et  déprimé. 
Réceptacle  placentiforme.  Racine,  plante  pla- 
centiforme. 

ri.ACENTIN,  INE.  adj.  et  s.  (en  ital.  Pm- 
centino,  de  Placenta).  Habitant  do  la  ville  de 
Plaisance.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants. 

PLACENTULE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  qui  ne  renferme  encore  que 
creux  espèces  définies,  l'un  et  l'autre  vivant 
dans  la  Méditerranée,  la  placentule  pulvinée, 
et  la  pbcentule  rayonnante. 

PLACE»,  v.  a    1"  conj.    (rad.   place).  Le  c 
prend  une  eu  lille  devant  les  lettres  a.o.  Nous 
plaçons;  je  plaçais,   etc.  S'tuer,   meure    dans 
une  place,  dans  un  lieu.  Placer  un  bâtiment, 
une  maison,  un  édifice.  Où  placera-'-on  l'hôtel 
de  ville  que  l'on  se  propose  de  lâtir?  Placer  d<  s 
arbres  dans  un  jardin   Au  milieu  de  laclairière 
on  avait  place  un  obélisque   rie   marbre  blanc. 
(La  t'ont.)  Dieu  nous  a  tous  places  ici  -bas  pour 
travail  er  et  pour  nous  servir  les  uns  les  autres 
(De  Juss.)  Lesroisapporteront  leurshommages 
dam  Je  usaient,  parce  que  vous  y    avez   p 
votre  temple,  Seigneur.   (La  Harpe.) 
.-L'un  a  placé  son  nid  sous  II  verte  fougère, 
D'autres  au  tronc  mousseux,  à  la  braoche'lè"ère 

(M,..„ACa.) 
Dis-nous  n  es-tit  donc  plus  cette  cité  hautaine 

»*ù  l'impiété    souveraine 
I  son  trône  et  rassemblé  sa  cour  ?  (Glissât/ 

—  Mettre  dan, un  lieu  convenable  et  dsns  un 
certain  ordre,  l'iicer  des  livres  dans  une  biblio- 
thèque,,les  meubles  dans  un  appartement.  Pré- 
veii    par  eux,  et  d'accord  arec  eux,  le  consul 
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avait  placé  une  embuscade  sur  la  route.  (An- 
iiq.  gr) 

Lévite,  Il  faut  placer,  Joad  ainsi  l'ordo«no, 

La  glaive,  do  David  auprès  de  sa  couronne.         (Rsc.) 

Et  dans  !•  Tentro  creux  du  pupitre  fatal, 

7a  plactr  de  ce  pa»  le  «mistre  animal.  (Bon..) 

Indique!  4  quelqu'un  une  placo  telle  quelle, 

bu  une  place  particulière.  Placer  des  specta- 
teurs dans  une  salle.  Placer  des  personnes  sui- 
rant  leur  rang  et  leur  dignité. 

—  Absol.  Cet  homme  est  chargé  de  placer. 
Fig.  On  trouve  des  âmes  de  boue  où  la 

nature  avait  d'abord  place  des  âmes  grandes  et 
bien  nées.  (Mass.)  N'est-ce  pas  sa  main  toute 
Mule  qui  les  a  places  à  la  tète  des  peuples? 
|Id.)  C'était  une  belle  conception  de  la  nature 
d'avoir  placé  la  récompense  de  l'homme  hors  de 
toi.  (B.  Constant.) 

—  Donner,  procurer  une  place,  un  emploi, 
■m  charge.  Placer  un  jeune  homme  dans  un 
régiment  d'artillerie,  dans  la  cavalerie,  dans 
l'infanterie.  Placer  quelqu'un  dans  une  admi- 
nistration, dans  un  ministère,  dans  le  barreau, 
dans  la  magistrature.  Avant  que  l'on  vous 
place,  vous  faites  les  plus  belles  promesses  du 
monde  ;  ètes-vous  places,  vous  ne  vous  en  sou- 
venez plus.  (Le  Sage.) 

—  Donner  un  établissement  quelconque.  Dn 
bon  père  doit  mettre  tous  ses  soins  à  bien  pla- 
cer ses  enfants. 

—  Mettre  dans  une  maison  pour  quelque  ser- 
vice, en  parlant  d'un  domestique,  d'un  ou- 
vrier ,  etc.  Placer  un  ouvrier.  Placer  un  domes- 
tique. Cet  homme  manque  de  travail,  ce  serait 
une  bonne  oeuvre  de  le  placer  quelque  part. 

— 11  se  dit  aussi ,  1*  Par  rapport  »  ''époque. 
Où  placez-vous  le  déluge?  Où  placez-vous  la 
vocation  d'Abraham  ?  En  quel  siècle  place-t-il 
la  première  croisade  ? 

—  2*  Par  rapport  à  une  situation  morale.  Les 
circonstances  placent  quelquefois  les  hommes 
dans  une  position  difficile  ,  délicate.  Vous  me 
placez  dans  une  cruelle  alternative.  Son  carac- 
tère et  les  circonstances  le  placèrent  dans  des 
situations  délicates.  (Rayn.)  Vous  avez  des  ver- 
tus qui  vous  placent  parmi  les  plus  honnêtes 
citoyens  de  cette  ville.  (Barthél.) 

—  3°  Par  rapport  au  rang  que  l'on  occupe 
dans  la  hiérarchie  sociale.  Le  hasard,  la  flatte- 
rie et  l'intrigue  placent  au  premier  rang  des 
hommes  que  le  mente ,  le  talent  ou  la  vertu 
n'eût  jamais  fait  sortir  de  la  foule.  Ces  hom- 
mes chétifs  que  leur  mérite  n'a  ni  places  ni  en- 
richis. (La  Bruy.) 

La  reine,  qui  dam  Sparte  avait  connu  ta  fol, 

T'a  placé  dani  le  rang  que  tu  tiens  prés  de  mol.   (Rac.) 

—  Dire  ou  faire  a  propos,  comme  il  convient. 
Placer  bien  une  citation. 

—  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Placer  mal, 
placer  à  tort  et  à  travers. 

—  Dire  ou  faire  en  un  certain  moment ,  en 
une  Mrtaine  occasion  ,  et  pour  un  certain  effet. 
Placer  un  mot,  un  propos,  une  anecdote.  C'est 
ici  que  cet  acteur  doit  placer  son  entrée ,  sa 
sortie.  Il  ne  trouve  pas  à  placer  un  seul  mot. 
|La  Bruy.  )  Les  femmes  sont  heureuses  dans  le 
choix  des  termes  qu'elles  placent  si  juste.  (Id.) 

—  Faire  avec  discernement ,  avec  choix.  Pla- 
cer bien  ses  aumônes ,  ses  charités ,  ses  dons, 
ses  bienfaits,  ses  faveurs.  La  charité  chrétienne 
ne  s'inquiète  pas  précisément  de  savoir  si  elle 
place  bien  ou  mal  ses  aumônes  ;  elle  ne  fait 
point  acception  de  personnes  ;  c'est  Dieu  seu1 
qu'elle  a  en  vue  ,  qu'importe,  après  cela,  qu'elle 
fasse  beaucoup  d'ingrats ,  ne  lui  reste-t-il  pas 
la  consolation  d'avoir  fait  beaucoup  de  bien? 

—  Dans  un  sens  analogue,  Placer  bien  ou 
placer  en  bon  lieu  son  amitié,  sa  confiance,  sa 
protection,  son  rétine,  son  dévouement,  ses  senti- 
tnents.  Accorder  son  amitié,  sa  confiance,  etc., 
à  des  gens  qui  eu  sont  dignes.  11  ne  pouvait 
placer  son  amitié  dans  un  meilleur  cœur.  Ce 
prince  a  place  ses  faveurs  sur  les  personnes 
les  plus  honorables  de  sa  cour.  11  ne  peut  assu- 
rément mieux  placer  sa  contiance.  (Volt.) 

—  Employer  à  des  achats.  Placer  de  l'argent 
a,  acquérir  une  maison.  Placer  une  année  de 
ses  revenus  en  fonds  de  terre. 

—  Mettre  à  intérêt,  faire  profiter.  Placer  de 
l'argent.  Placer  cent  mille  francs  à  la  banque 
de  France,  dans  une  entreprise  de  chemin  de  fer. 

—  Comm.  Faire  le  placement,  opérer  le  dé- 
bit ,  la  vente.  Placer  des  denrées.  Placer  des 
étoffes ,  des  articles  de  commerce.  Placer  un 
ouvrage  littéraire. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Placer  des  billets 
de  loterie,  des  billets  de  spectacle. 

—  Manég.  Placer  un  homme  à  cheval.  Le  met- 
tre à  cheval  dans  la  position  où  il  doit  être. 
Cet  écuyer  place  parfaitement  s"es  élèves  à  che- 
val. ||  Placer  un  cru-val.  Le  maintenir  en  parfait 
équilibre  dans  tous  les  mouvements  qu'on  lui 
fait  exécuter;  ou  simplement,  le  mettre  dans 
une  certaine  position  pour  le  faire  voir. 

—  Jeu  de  paume  Placer  la  halle.  La  pousser 
de  manière  qu  elle  aille  frapper  où  l'on  veut.  Il 
place  bien  la  balle  On  dit,  dans  le  môme  sens, 
Placer  son  coup.  Ce  joueur  place  toujours  bien 
son  coup.  ||  Kn  termes  d'escrime ,  on  se  sert 
aussi  de  cette  dernière  locution ,  Placer  bien 
son  coup. 

—  se  placer,  v.  pron.  Prendre  une  place,  au 
propre  et  au  figuré.  Se  placer  dans  une  salle  de 
spectacle,  dans  un  cetcle.  Se  placer  au  premier 
iingdes  écrivains,  dans  les  premiers  rangs  de 
la  littérature.  Se  placer  par  ses  vertus  parmi 
les  doyens  ios  plus  recommandables   du  sou 
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pays.  Placez-vow  au  rang  de  ceux  qui,  comme 
le  disent  les  sages  ,  unissent ,  par  leurs  vertus, 
les  cieux  avec  la  terre,  les  dieux  avec  les  hom- 
mes. (Barth.|  Parmi  tant  de  héros  jo  n'ose  me 
placer.  (Rac.) 

—  Se  procurer  une  place.  Se  placer  dans  les 
bureaux  d'un  ministère,  d'un  négociant.  L'une 
des  deux,  pour  se  tirer  d'une  extrôme  misère, 
cherche  à  se  placer  ;  elle  entre  au  service  d'une 
fort  grande  dame.  (La  Bruy.)  11  y  a  même  des 
stupides,  et  j'ose  dire  des  imbéciles,  qui  se  pla- 
cent en  de  beaux  postes.  (Id.) 

—  En  parlant  de  l'arrangement  du  discours. 
Mes  mots  viennent  sans  peine  et  courent  s'y 
placer.  (Boil.) 

PLACET.  s.  m.  (pr.  pla-cè,  du  lat.  placet,  il 
me  plaît;  jusqu'au  temps  de  François  I",  nés 
ancêtres  rendaient  la  justice  en  latin,  et  quand 
le  roi,  le  juge,  ou  un  supérieur  quelconque,  ac- 
cordaient une  requête,  ils  y  apposaient  le  mot 
placet.)  Demande  succincte  et  par  écrit  pour 
demander  une  grâce,  une  faveur,  etc.  Placet  au 
roi,  au  ministre.  Présenter,  donner  un  placet. 
Recevoir,  rejeter  un  placet.  Les  ministres  sont 
tous  les  jours  accablés  de  placets.  On  ne  con- 
naît chez  eux   ni  placets,  ni  requêtes.  /Boil.) 

—  Dans  cette  acception,  ce  terme  a  vieilli; 
on  dit,  Bëtiliou. 

—  Jurispr.  Demande  adressée  au  tribunal 
pour  obtenir  audience. 

—  Hist.  ecclés.  Lettres  de  placet.  Lettres 
scellées  du  sceau  épiscopal,  dont  les  quêteurs 
étaient  tenus  de  se  munir.  ||  Assignations  à  com- 
paraître devant  le  for  ecclésiastique. 

PLACET.  s.  m.  (rad.  place).  Sorte  de  petit 
siège,  sans  bras  et  saus  dossier  Avancer  un 
placet.  Un  lit  et  deux  placets  composaient  tout 
sou  bien.  (Boil.)  Ce  mot  a  vieilli. 

Cette  amante  enflammée 

Sur  un  placet  voisin  tombe  à  demi  pâmée.      (Boil.) 

PLACEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  place, 
qui  fait  le  placement.  Un  placeur  de  billets. 
Un  placeur  de  domestiques.  Un  placeur  de  li- 
vraisons. Mot  omis  dans  tous  les  dictionnaires, 
et  qui  diffère  de  placier,  en  ce  que  ce  dernier 
ne  s'emploie  qu'absolument ,  c'est-à-dire  sans 
complément.  V.  placier. 

PLACHETTES.  s.  f.  pi.  Technol.  Petits  ais 
pour  porter  les  tuiles.  Ce  mot  n'est  plus  usité. 

PLACIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  placidus, 
calme).  Pacifique,  paisible,  calme.  Dune  hu- 
meur égale  et  douce.  Un  esprit  placide,  un  cœur 
placide.  C'est  la  personne  du  monde  la  plus 
placide. 

—  Antiq.  Surnom  de  Jupiter.  On  voit  au 
Vatican  un  buste  de  Jupiter  Placide.  ||  Surnom 
de  Vénus,  qui  avait  à  Rome  un  petit  autel  où 
elle  était  implorée  par  les  amants  qui  désiraient 
un  raccommodement. 

PLACIDE  (Saint).  Fils  de  Tertulle,  sénateur 
romain  ;  fut  disciple  de  saint  Benoit,  qui  l'en- 
voya eu  Sicile,  ou  on  le  massacra  avec  trente- 
trois  de  ses  religieux.  L'Eglise  célèbre  sa  fête 
le  5  octobre. 

—  Comm.  relig.  Congrégation  de  Saint-Pla- 
cide. Congrégation  de  bénédictins  réformés  dans 
les  Pays-Bas.  L'abbaye  de  Saint-Hubert,  dans 
les  Ardennes,  fondée  en  70fi,  fut  la  première  de 
la  congrégation  de  Saint-Placide. 

PLACIDEMENT,  adv.  Avec  placidité,  avec 
tranquillité  d'humeur. 

PLACIDITÉ,  s.  f.  (rad. placide).  Tranquillité, 
douceur,  égalité  d'esprit,  d'humeur,  de  carac- 
tère. 

PLACIER,  ERE.  s.  (rad.  place).  Celui,  celle 
qui  a  mission  d'iudiquer  les  places  dans  une 
cérémonie,  dans  un  lieu  public. 

—  Celui,  celle  qui  prend  à  bail  les  places 
d'un  marché  pour  les  sous-louer  aux  marchands. 

—  Comm.  Celui,  celle  qui  s'occupe  du  pla- 
cement d'articles  de  commerce,  d'ouvrages  de 
librairie. 

PLACITE.  s.  m.  (du  lat.  placitum).  Ane. 
jurispr.  Plaid      assise  de  justice. 

PLACITE,  ÉE.  adj.  (du  lat  placitare).  Ane. 
jurispr.  Arrêté  dans  un  placite.  Articles  placitès. 

—  substautiv.  Un  placité.  Les  placitès.  ||  Pla- 
ntés île  Normandie.  Articles  arrêtés  par  les 
chambres  assemblées  du  parlement  de  Rouen, 
concernant  plusieurs  usages  de  la  province.  De 
l'aveu  de  Louis  XIV,  ces  placitès  furent  lus  et 
publiés,  tant  à  l'audience  de  cette  cour,  que 
dans  toutes  les  juridictions  de  son  ressort. 

PLACITUM.  s.  m.  (pr.  pla-ci-tonwt) .  Hist. 
fr.  Il  se  dit  des  jugements  prononcés  par  les 
rachimbourgs,  dans  les  réunions  appelées  Mal- 
lum.  ||  On  dit  au  pi.,  les  planta. 

—  Hist.  ail.  Placita  de  l'Empire.  Décisions  de 
la  diète  attendant  la  sanction  impériale. 

PLACK.  s.  m.  Ane.  métrol.  Très-petite  mon- 
naie de  cuivre,  qui  avait  autrefois  cours  eu 
Ecosse.  Les  plaças  et  les  bawbies. 

PLACOBRAiVCIIE.  s.  m.  (et.  gr. ,  «UE , 
cixoç ,  lame;  ppi^a,  branchies).  Conchyl. 
Genre  de  mollusques  des  côtes  de  Java. 

PLACODE  ou  PLACODIE.  s.  f.  (rad.  gr. 
n'A«î ,  lu  me).  Bot.  Genre  de  plantes  cryptogames, 
de  !i  famille  des  lichens.  Placode  brillant.  Pla- 
code  jaune.  Placode  des  murailles.  Placode 
rayonnant. 

PL  ACOME.  s.  m.  (rad.  gr.  vXài ,  lame).  Genre 
de  poh  piers. 

PLACOSTYLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pta-ko-stil, 
et.  gr. ,   xlài,  lame;  o-tùXoj ,  style).  Conchyl. 
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Se  dit  d'une  coquille  dont  la  columelle  porte  un 
pli  oblique.  Bulime  placostyle. 

FLACTIQUE.  adj.  des  2  g.  Astrol.  Se  dit 
d'un  aspect  approximatif.  Deux  astres  sont  en 
carré  plactique  quand  ils  sont  à  quelques  de- 
grés de  plus  que  le  carré  parfait,  dans  les  signes. 

PLACUNE.  s.  f.  (rad.  gr.  itlàS,  itXaxo; ,  lame). 
Conchyl.  Genre  de  malacozoaires  acéphalopho- 
res,  lamellibranches,  de  la  famille  des  ostracés. 
La  coquille  des  placunes  est  toujours  très-mince 
et  presque  demi-transparente;  aussi  les  Chinois 
et  les  habitants  de  Manille  en  font-ils  des  vitres 
pour  leurs  fenêtres.  Placune  ovale.  Placune 
vitrée. 

PLACUS.  s.  m.  (pr.  pla-cuss).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corvmbifères  qui  paraît 
devoir  se  rapporter  aux  conises  ou  aux  bac- 
charis. 

PLADAROTE.  s.  f.  (du  gr.  ttUSopoç,  flas- 
que). Médec.  Nom  que  les  anciens  ont  donné  à 
de  petites  loupes  molles ,  sans  rougeur  ni  dou- 
leur, qui  se  développent  aux  paupières. 

PL  AD  ERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  aux  Indes  orientales. 

PLAD1KE.  s.  m.  Hist.  Titre  du  chef  des 
Monténégrins. 

PLAFOND,  s.  m.  (pr.  pla-fon  ;  formé  des 
mots  plat  et  fond).  Surface  ordinairement  plate 
ou  droite,  quelquefois  cintrée  ,  faite  de  menui- 
serie ou  d'un  lambris  de  lattes,  et  d'une  ou  plu- 
sieurs couches  de  plâtre  ,  qui  forme  dans  une 
construction  la  partie  supérieure  d'un  lieu  cou- 
vert, le  haut  d'une  salle,  d'une  chambre,  etc. 
Plafond  de  plâtre.  Plafond  de  bois.  Plafond  re- 
haussé de  peintures,  divisé  en  compartiments, 
peint  en  perspective.  Riche  plafond.  Plafond 
doré.  Faux  plafond  de  toile.  On  retrouve  fré- 
quemment dans  les  anciens  édifices  le  plafond 
de  pierre,  le  plus  solide  de  tous  Les  Phidias  et 
les  Zeuxis  de  notre  siècle  déploient  toute  leur 
science  sur  vos  plafonds  et  sur  vos  lambris. 
(La  Bruy.)  Les  grands  se  piquent  d'ouvrir  une 
allée  dans  une  forêt,  de  soutenir  des  terres  par 
de  longues  murailles,  de  dorer  des  plafonds. 
(Id.)  11  compte  les  plafonds,  les  ronds  et  les 
ovales.  (Boil.) 

—  Hydraul.  Le  fond  d'un  bassin,  d'un  réser- 
voir. C'est  à  proprement  parler  sa  plateforme, 
son  aire. 

—  Mar.  La  carène,  l'ceuvTe  vive  du  vaisseau 
au-dessus  de  l'eau. 

—  Menuis.  Plafond  des  portes  et  des  croisées. 
Le  dessus  des  linteaux,  dans  l'épaisseur  du  mur, 
ou  l'embrasement.  ||  Dessus  de  plafond.  Mor- 
ceau du  lambris  qui  se  met  pour  remplir  l'é- 
paisseur qu'il  y  a  depuis  le  plafond  de  la  cham- 
bre ou  la  corniche  en  plâtre  jusqu'au  bord  du 
plafond  des  embrasements  des  croisées. 

—  Pàtiss.  Grand  plateau  de  cuivre  étamé, 
avec  un  petit  rebord,  qui  sert  à  faire  cuire  dif- 
férentes pièces  dans  le  four. 

PLAFONNAGE.  s.  m  Action  de  plafonner  ; 
travail  du  plafonneur.  Un  beau  plafonnage.  Un 
riche  plafonnage.  Dépenser  beaucoup  pour  le 
plafonnage  d'un  appartement.  Plafonnage  en 
plâtre,  en  peintures.   Plafonnage  uni,  orné. 

PLAFONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plafon- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Appartement  richement 
plafonné.  Chambre  fraîchement  plafonnée. 

PLAFONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  plafond). 
Couvrir,  garnir  de  plâtre,  de  menuiserie,  etc., 
le  dessous  d'un  plancher.  Plafonner  une  salle, 
une  chambre,  un  appartement. 

—  Peint.  Plafonner  une  figure.  Lui  donner  le 
raccourci  nécessaire  pour  qu'elle  soit  bien  en 
perspective,  étant  peinte  sur  un  plafond.  Dans 
cette  acception  ,  il  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument. Ce  peintre  a  bien  plafonné.  Il  excelle  à 
plafonner. 

—  On  dit  neutralement  dans  ce  sens  qu'une 
figure  plafonne,  lorsque,  les  règles  de  la  per- 
spective étant  bien  observées  ,  elle  paraît  telle 
qu'on  a  voulu  la  représenter. 

—  se  plafonner,  v.  pron.  Etre  plafonné.  Cet 
appartement  se  plafonne  bien  lentement.  Cette 
chambre  devait  se  plafonner  en  deux  jours. 

PLAFONNEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds  de  plâtre. 

PLAG  AL.  adj.  et  s.  m.  Mus.  Se  dit  d'un 
mode  musical  ou  la  quinte  est  à  l'aigu  et  la 
quarte  au  grave.  Le  mode  plagal  est  l'opposé 
du  mode  authentique. 

PLAGE,  s.  f  (du  gr.  «Vt-^oç,  oblique). 
Géol.  D'une  manière  générale,  Espace  de  terre 
considéré  par  le  rapport  qu'il  a  avec  quelque 
partie  du  ciel,  comme  par  exemple  avec  les 
zones,  avec  les  climats,  ou  avec  les  quatre  gran- 
des parties  du  monde  Cette  ville  est  située  vers 
telle  plage  du  ciel.  11  n'est  pas  étonnant  qu'on 
trouve  sur  le  globe  des  éminences  considéra- 
bles ,  dont  le  cours  est  dirigé  vers  différentes 
plages.  (Bull.) 

—  Particulièrement ,  Rivage  plat  et  décou- 
vert, portion  de  terre  qui  avoisine  la  mer,  et 
qui  s'y  termine  par  une  pente  douce.  Se  pro- 
mener sur  la  plage,  le  long  de  la  plage.  Bonne, 
vaste,  longue  plage.  Plage  sûre,  inégale.  Navire 
échoué  sur  la  plage,  jeté  sur  la  plage.  On  dis- 
tingue das  places  de  quatre  sortes  :  les  plages 
de  rochers  ,  celles  de  galets  ou  cailloux,  celles 
de  sable,  et  celles  de  vase.  A  la  troisième  ciasse 
appartiennent  les  côtes  de  l'Océan  dans  presque 
tout  le  golfe  de  Gascogne,  et  notamment  dans 
le  département  des  Landes.  Ou  retrouve  encore 
les  plages  do  sable  au  nord  do  la  France,  où  les 
monticules  portent  le  nom  de  dunes.  •  '•••*»?  im 
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mense  pltge  est  couverte  dans  l'esriace  d'envi- 
ron un  mille  d'un  sable  tout  à  fait  stérile. 
'Rayn.) 

Comme  de  faibles  ruisseaux 

Qui,  gonflés  par  quelque  orage, 

Viennent  inonder  la  plage 

Qui  doit  engloutir  leurs  eaux.       (J.-B.  Roms.), 
L'onde  a  faibles  replis  s'approche  de  la  plage. 
Avec  un  doux  murmure  elle  bat  le  rivage.       (Dclabd.) 

—  Signifiait  anciennement,  Pièce  ou  mor- 
ceau de  terre. 

—  Poét.  Contrée ,  climat.  Voyez  ces  plages 
désertes,  ces  tristes  contrées  où  l'homme  n'a  ja- 
mais résidé,  (burf.) 

Est-il  dans  1 
<  lu  ta  valeur 


(Bon.; 


ers  de  plage  si  loinl    ine 
ad  roi,  ne  te  puisse  port* 
Et  leur  réveil  n'offre  plus  à  leur  nie 
Que  les  rochers  d'une  plage  inconnue.     (GaHSSSr.) 
L'Océan,  qui  du  monde  a  séparé  les  plages, 
Lui-même  est  le  lien  qui  rejoint  ses  rivages.     (Bosset.J 

PLAGGON.  s.  m.  Antiq.  gr.  Poupée  det    i 
qu'on  employait  dans  les  enchantements,  et  q  É 
représentait  la  personne  dont  on  ambitionnai  t|t 
l'amour. 

PLAGIAIRE,  s.  m.  (du  lai.plagiarius;  rad. 
plaga,  plaie,  coup.  On  appelait  ainsi,  chez  les 
Romains,  celui  qui  était  condamné  au  fouet 
pour  avoir  vendu  ou  acheté  comme  esclaves  des 
jiersonnes  qu'ri  savait  être  de  condition  libre. 
Martial  a  appliqué  figurément  cette  expression 
à  l'auteur  qui  s'approprie  les  pensées  d'autrui, 
et  s'expose  ainsi  au.  fouet  de  l'opinion  publique). 
Celui  qui  pille  les  ouvrages  d'autrui,  et  qui 
s.'pnroprie  ce  qu'il  a  pillé  dans  ces  ouvrages. 
Plagiaire  effronté.  Impudent  plagiaire.  C'est  un 
.  me.  Ce  n'est  qu'un  plagiaire.  De  tout 
temps  les  plagiaires  ont  été  fort  communs.  Le 
Sage  compare  les  plagiaires  qui  taisent  le  nom 
des  auteurs  qu'ils  ont  pillés,  aux  voleurs  qui 
pour  vendre  impunément  une  vaisselle  qu'ils 
ont  volée  en  effacent  les  armoiries.  Le  plogiaire 
est  un  gueux  revêtu  d'habits  qu'il  a  volés. 
(Boiste.l  Allez,  fripier  d'écrits  ,  impudent  pla- 
giaire. (Mol.] 

II  est  assez  de  geais  à  deux  piels  comme  lui. 
Qui  se  parent  souvent  des  dépouilles  d'autrui, 

Et  que  l'on  nomme  plagiaires.  (La  Foht.) 

—  Dr.  rom.  Celui ,  celle  qui  débauchait  ou 
recelait  les  esclaves  d'autrui.  ||  Celui,  celle  qui 
achetait  sciemment  une  personne  de  condition 
libre  et  qui  la  détenait,  ou  qui  enlevait  des  en- 
fants. 

—  adiectiv.  Auteur  plagiaire.  Écrivain  pla- 
giaire. Ils  sont  plagiaires,  traducteurs,  compi- 
lateurs. ILa  Bruy.)  Si  vous  demandiez  de  Theo- 
dote  s'il  est  auteur  ou  plagiaire,  original  ou  co- 
piste, je  vous  donnerais  ses  ouvragés.  (Id.) 

PLAGIANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  nXayloc,  obli- 
que; âv9o?,  fleuri.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  de  la 
famille  des  malvacées,  formé  pour  un  arbrisseau, 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Plagianthe  divariqué. 

PLAGIARISME.  s.  m.  (rad.  plagiai).  Critiq 
Habitude  du  plagiaire;  plagiat  habituel. 

PLAGIAT,  s.  m.  (  pr.  pla-gia  ;  et.,  V.  pla- 
giaire). Action,  crime  du  plagiaire.  PLigia 
adroit,  évident,  impudent.  Etre  accusé  ,  con 
vaincu  de  plagiat.  Commettre  un  plagiat.  Avoi 
l'habitude  du  plagiat.  Dissimuler  ses  plagiats 
Quand  un  auteur  vend  les  pensées  d'un  autr 
poux  les  siennes,  ce  larcin  s'appelle  plagiai 
(Volt.) 

—  Passage  pillé  d'un  ouvrage.  Tous  les  plus 
beaux  endroits  de  son  ouvrage  ne  sont  que  des 
plagiats. 

—  Dr.  rom.  Crime  du  plagiaire,  de  celui  qui 
débauchait  ou  recelait  des  esclaves  ,  ache.'til 
sciemment  une  personne  libre,  ou  enlevait  de. 
enfants.  , 

PLAGTAULE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Espèce  de 
flûte  oblique  qui  fut  inventée  par  les  Libyens. 

PLAGIÈDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  Uirt«e, 
oblique;  ï&oa.  base).  Miner.  Qui  a  des  facette» 
situées  en  biais.  Cristal  plagièdre.  Quartz  pla 
gièdre. 

PLAGIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  plagiaire). 
Je  plagie,  nous  plagions,  vous  plagies:.  Je  pla- 
giats, nous  plagiions,  bous  plagiiez.  Que  je  pla- 
gie, que  i  vous  plagiiez,  etc. 
Se  rendre  coupable  de  plagiat;  piller  un  au- 
teur pour  s'approprier  ses  pensées,  son  style. 
Plagier  effrontément  un  auteur. 

—  Absol.  L'esprit  de  cet  homme  ne  lui  ap- 
partient pas  en  propre,  car  il  ne  fait  que  pla- 
gier. 

PLAGIMYONE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.  ,  x>4- 
y.o; ,  oblique;  uuwv ,  muscle).  Zool.  Qui  a  deux 
impressions  musculaires.  ||  plagimyones.  s.  m. 
pi.  Section  de  l'ordre  des  conchifères  patulipal- 
les,  correspondant  aux  dimyaires. 

PLAGIOItASiyUE.  adj.  des  3  g.  (pr.  pla- 
gi-o-ba-zi-ke ;  et.  gr. ,  «A^toe ,  oblique;  pio-t;, 
mise).  Miner.  Il  se  m  .       iristalû". 

sation   à   roorH.  vimme  l'hémi- 

prismatique,  le  tétai  i  i  nie. 

PLAGIOLE.  s.  f.  !dn  ,-r  ,   -Mii;,  oblique). 
Conchyl.  Geure  de  coquilles  bivalves  d 
oblique. 

PLAGIONTTE.  ■  iVio«,  oblique).* 

Miner.  Minéral   trouvé  à  Wolfsberg. 

PLAGIOPODE.  -i.i 

oblique;   xoO;,   «O'îo;  ,   pied).     Bot.  1 

ou  le  pédicule  oblique  ou  arqué,  nriuimie  ,'.'«• 
giopode. 

PLAGIORHOMUII      '  «    Mi- 
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rér.  Qui  réunit  les  faces  de  la  plagièdre  et  celles 
ie  la  rhomboïdale.  Qmrtï  plagiorhombifère. 

PL  \GIOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  %\i- 
rios,  transversal  ou  oblique;  ertôpa,  bouche). 
Zool.  Qui  a  !a  bouche  située  en  travers  sous  le 
muse.iu. 

—  plagiostomks.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Famille 
de  poissons  chondroptérygiens. 

—  Zooph.  Section  d'échinoïdes  irréguliers, 
renfermant  ceux  dont  la  bouche  et  l'anus  sont 
excentriques. 

PLAGIOTIUQUE.  s.  f.  (du  gr.  tt>4Tioî,  obli- 
que1. Infus.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

PLAGSPATIDE.  adj.  et  s.  m.  (du  hit.plaga. 
coup  de  fouet).  Antiq.  Surnom  quePlaute  lonne 
aux  Lnédém  >niens,  parce  qu'ils  étaient  l.ins 
l'usage  de  fouetter  leurs  enfants  devant  l'autel 
de  Diane. 

PL  AGIURE  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  itttTioç, 
oblique,  transversal;  oûpà,  queue).  Zool.  Quia 
la  queue  horizontale  ou  .^primée.  ||  flagitjres. 
s.  m.  pi.  Famille  de  cétacés  remarquables  par 
•  l'aplatissement  horizontal  de  leur  nageoire  cau- 
1a!e. 

PLAGIMERE.  s.  t.  Comm.  Sorte  de  toile. 

PLAGUSIE.  s.  f.  (pr.  pla-ghu-zi).  Crnst. 
G  nre  le  crustacés  de  l'ordre  les  décapodes. 

PLAîCT.  s.  m.  (pr.  plè)  Ancienne  forme  or- 
thographique du  mot  plaid. 

Heureux  celui  qui  loin  Je  plaid  et  noise 
So  va  loger  au  paradis  des  champs.  ,E.  PJAQtrflrB.) 
PLAID,  s.  m.  (pr  plè;  du  lat.  ptacitum  ; 
formé  de  placitare,  plaider!  Plaidoyer,  débat, 
ensemble  des  moyens  de  défense  qu'un  avocat 
fait  valoir.  11  n'est  pins  usité  que  dans  cette  lo- 
cation proverbiale  :  Peu  de  chose,  prude  plaid. 
Il  n'est  pas  besoin  de  longues  explications  pour 
une  chose  de  peu  de  conséquence;  ou  bien, 
L'a  ffaire  dont  il  s'agit  ne  vaut  pas  la  peine  d'ê- 
tre contestée. 

—  Au  pluriel,  il  signifiait  Audience  où  l'on 
plaide.  Tenir  les  plaids.  Ouvrir  1rs  plaids.  L  . 
ver  les  plaids.  ||  Les  plaids  tenants  A  l'audience. 
Tous  les  jours  le  premier  aux  plaids  et  le  der- 
nier. (Rac.) 

—  Loc  prov.  Être  sage  auretour  des  plaids. 
Perdre  l'envie  de  plaid  r  après  avoir  soutenu  et 
perdu  quelque  procès. 

—  Se  dit  des  Assemblées  dans  lesquelles  se 
jugeaient  les  procès  sous  les  rois  de  France  des 
deux  premières  races.  Les  plaids  généraux  se 
'.enaient  deux  fois  l'année  et  en  plein  air:  ceux 
des  simples  seigneurs  s'appelaient  plaids  parli- 

rs  ou  assises,  et  8e  tenaient  plus  fréquem- 
ment, mais  à  des  époques  différentes.  On  on  vr  it 
'ous  les  plaids  à  la  Saint-Martin. 

—  Se  dit  des  Jugements  rendus  dans  les  as- 
3emiléjs  appelées  p'aids,  et  eu  partieulii  ; 
Jugements  prononcés   sur  des  procès  d: 
en  présence  du  roi  et  de  se<  principaux  minis- 
tres. 

—  Féod.  Plaids  francs.  Séances  dans  les- 
quelles on  instruisait  des  procès  contre  les  ab- 

ts.  ||  Plaids  de  Tépee.  Haute  justice   ||  Plaids 

inférieurs.   Justice    subalterne.  ||   Service    du 

■i.  Devoir  du  vassal, qui  était  tenu  d'assister 

.neur  lorsque  celui  ci  rendait  la  justice. 

Hist.  angl.  Cour  des  p  aids  communs  Une 

,1   tre  principales  cours  de  justice  d'An: ;le- 

terre.  Elle  juge  les  différends  civils  entre  nar- 

TLAID.  g.  m.  (pr.  plè).   Grand  manteau  de 
a  a  carreaux  de  diverses  couleurs,  que  les 
ta  naids  écossais  portent  retrousse  et  noué 
sur  l'épaule  gauche. 

—  Manteau  à  manches  qu'on  met  pir-dessus 
ses  vêtements. 

PLAiDABLE.  adj.  des 2 g.  (rad.  plaid).  Qui 
peut  tre  plai  i  >,  qui  offre  des  moyens  suffisants 
de  défense  et  d'attaque.  Procès  plaidable.  Cause, 
affaire  plaidab'e. 

—  Jour  plaidable.  Se  disait  autrefois  des  jours 

:uice. 

PLAîDAILLER   et  PLAIDA   SER.   v.   n. 

1"  conj.  (pr.  plé-da  yé;  ple-da-çe.  rad.  plaid). 
Mal  p'ailer  11  se  dit  par  dénigrement  On  n'ap- 
pelle pas  cela  plaider,  lavis  bien  plaidailler.Sans 
avoir  occasion  d'aller  plaidassant  ain 
justices.  (Contes  d'Entr) 
Nous  avions  de  jeunesse  ensemble  plaidailli, 
Bataillé,  chicané,  bretaillé,  ferraillé.        (l)rf'um.) 

—  En  parlant  des  gensqui  ne  se  plaisentqne 
ja"'  le»  l'rttej  judiciaires,  Avoir  la  mania,  la 

i    Li  s  Normai,.! 

lier,  passent  leur  vie  à  p  àidailjer. 

'   VIiAMT.  part,  prés   du  v.  Plaider.  Qui 

Il  esr  invar.  Des  avocats  plaidant  avec 

lent  égal. 

PLAIDANT,  ANTE.   adj    Qui  fait  p)ai  1er 

ni  est  en  procès.  Les  parties  plai.lant-s    Une 

e  plaidante. 
^  —  Qui  fait  profession  de  pla  der.  Maître  plai- 
•■  mt.  Avocat  plaidant.  Les  avocats  plaidants 
ilse  dit  pir  opposition  à  avocat  consultant,  Ce- 
lui qui  ne  fait  que  donner   des   consultations 
plaider  lui-même  devant  les  juges 
PLAIDÉ,  ÉE.  part.   pass.   du    v     Plaider 
Sempl.  adjectiv. Procès  plaidé  longuement  ha- 
'   nuit    plaidé.  Causé  bien  plaidée.   Affaire 
mal  plaidée. 

PLAIDER,  v.  n.   1"  conj.  (pr.  plè  dé;  rad. 
ptaiO..)  boutenir  un  procès,  une  contestation  en 
justice.  Plaider  en  cour  roya  e. 
OD  héritage.  Aimer  à  plaider.  Se  mu.  , 
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der.  Plaider  contre  sa  famille.  Il  plaide  depuis 
quarante  ans,  plus  proche  de  sortir  de  la  vie, 
que  de  sortir  d'affaires.  (La  Bruy.)  Il  est  plus 
aisé  de  prêcher  que  de  plaider,  et  plus  difficile 
de  bien  prêcher  que  de  bien  plaider.  (Id.) 

Accordes-vous,  si  votre  affaire  est  bonne; 

Si  votre  cause  est  mauvaise,  plaide*.     (J.-B.  Kocus.) 

-Fig. 

Quand  mon  esprit,  poussé  d'an  courroux  légitime. 
Vient  devant  la  raison  plaider  contro  la  rime.    (Bon..) 

—  Défendre,  souteuir  de  vive  voix  une  cause 
devant  les  juges.  Cet  avocat  plaide  pour  moi. 
Sa  cause  est  si  évidemment  mauvaise,  qu'il  ne 
trouve  personne  qui  veuille  plaider  pour  lui. 
Plaider  avec  conviction,  avec  chaleur,  avec  en- 
traînement, avec  sang-froid,  avec  adresse,  avec 
convenance,  avec  esprit. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses.  Démontrer.  La 
franchise  de  ses  aveux,  son  repentir,  plaidèrent 
en  sa  faveur. 

—Plaider  que.  C'est-à-dire,  Avancer,  affirmer 
en  plaidant,  que... 

—  Hist.  Plaider,  signifiait  autrefois,  Tenir, 
présider  les  plaids. 

—  S'emploie  aussi  activ.  Plaider  soi-même 
sa  cause.  Faire  plaider  sa  cause  par  un  bon 
avocat  Plaider  une  mauvaise  cause. 

—  Fig.  Prendre  ta  défense  de  qu-lqu'un,  ap- 
puyer les  intérêts,  les  opinions  d'une  personne 
Pla;der  la  cause  de  l'infortune.  Plaider  la  cause 
des  faibles,  des  opprimés.  Il  plaide  la  cause  de 
l'innocence.  (Mnss.) 

—  En  style  de  chicane,  on  disait plaidrr  quel- 
qu'un, pour  plaider  contre  quelqu'un.  Plaider 
un  tuteur  pour  lui  faire  rendre  compte. 
Et  c'est  un  grand  hasard  s'il  concluait  l'affaire, 
Sans  plaider  le  curé,  le  gendre  et  le  notaire.       (Rie.) 
Le  moindre  d'outre  nous,  sans  argent,  sans  appui, 
Eût  plaidé  le  prélat  et  le  cli   titre  aveo  lui.  jBon.) 

—  Plaider  un  fait,  un  moyen.  Avancer,  sou- 
tenir un  fait;  employer,  faire  valoir  un  moyen 
en  plaidant.  Plaider  un  fait  douteux,  un  moyen 
bien  faible. 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Plaider  le  faux  pour 
savoir  le  vrai.  Dire  à  quelqu'un  une  chose  qu'on 
sait  être  fausse  ,  pour  lui  donner  (e  change  et 
tirer  de  lui  le  secret  de  la  vérité  Cet  homme 
est  la  duplicité  même  ;  il  plaide  toujours  le  faux 
pour  savoir  le  vrai. 

—  sz  plaidkr.  v.  pron.  Être  plaidé.  Votre 
cause  se  plaidera  à  la  prochaine  audience. 

—  Plaider  l'un  contre  l'air,  re. 
...      Pour  ma  dot,  ils  me  cèdent 

Leur  terre  prés  du  Mans,  pour  laquelle  ils  ,e  plaident. 
iDofsrisv   I 

PLAIREItEAU.  s.  m.  (pr.  p'e-dro ;  rad. 
plaid).  Vieux  mot  synonyme  de  Chicaneur, 
homme  de  loi. 

PLAIDERESQUE.  adj.  des  2  g.  (pr  plè- 
dres-ke;  rad.  plaid).  Il  s'est  dit  de  ce  qui  est 
propre  aux  plaideurs,  à  la  chicane.  Eloquence 
■'lue.  (Montaigne.) 

PLAIDERIE.  s.  f.  (rad.  plaid).  S'est  dit 
pour  Métier,  vie  du  plaideur;  chicane.  Ce  vi- 
lain et  pernicieux  métier  de  plaid/rie  qui  est 
une  foire  ouverte,  un  véritable  brigandage 
(Charron.)  Des  esprits  malades  de  plaidërie 
(Nie.  Pasquier.) 

PLAIDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  plaide 
qui  est  en  procès.  11  n'y  a  pas  de  condition  plus 
malheureuse  que  celle  des  plaideurs.  A  la  lin 
d'un  procès  un  des  plaideurs  s'en  va  en  chemise 
et  1  autre  nu,  c'est-à-dire  que  l'un  a  perdu  beau- 
coup et  que  l'autre  est  ruiné.  (De  Juss.) 

—  En  mauvaise  part,  Celui,  celle  dont  l'occu- 
pation unique  est  le  procès,  et  qui,  incâpa  île 
d  écouter  la  voix  de  la  raison,  ne  trouve  de  jouis- 
sance que  dans  les  longues  luttes  de  la  chicane 
Un  plaideur  fieffé.  Une  franche  plaideuse  Avoir 
affaire  à  un  grand  plaideur.  Racine  a  peint  de 
main  de  maître  les  ridicules  des  plaideurs  dans 
une  comédie  imitée  des  GVtpes  d'Aristophane. 

L'un  et  l'autre  dès  lors  vécut  à  l'aventure 
Des  présents  qu'a  l'abri  de  la  magistrature 
Le  mari  quelquefois  des  plaideur,  extorquait.      (Bon.) 

—  Hist.  Plaideur,  signifiait  autrefois  Juge  qui 
tient  les  plaids.  ||  Hist.  ecclés.  Procureur  d'un 
monastère. 

PLAIDOIR.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Lieu  où  l'on 
tenait  les  plaids. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  (rad.  plaid).  Action  de 
plaider.  Plaidoirie  véhémente,  éloquente  ner- 
veuse, brillaute.  Cette  plaidoirie  n'a  pas' duré 
moins  de  trois  audiences,  pendant  lesquelles 
1  avocat  a  su  captiver  et  convaincre  les  jugée 

—  Art  de  plaider.  Etre  habile  dans  !a  plai- 
doirie. S'exercer  dans  la  plaidoirie.  Etre  novice 
en  plaidoirie.  Exceller  dans  la  plaidoirie.  Con- 
naître à  fond  les  secrets  de  la  plaidoirie. 

—  Profession  d'avocat.  Se  destiner  à  la  plai- 
doirie. Embrasser  la  plaidoirie.  Renoncer  à  la 
plaidoirie.  Quitter,  reprendre  la  plaidoirie  Exer- 
cer honorablement  la  plaidoirie. 

—  Se  disait,  en  général,  pour  Procès.  Aimer, 
abhorrer  la  plaidoirie. 

a-  ,„.  ■„  '     '     J"  ,'<'rrai  P"  »««•  plaidoirU 

t\  les  hommes  auront  assez  d'crrrumerie 

r<""  mr  '  '"  jeux  de  l'univers.     (M.i.) 

PI.AinOYAllI.Kadi.  des  S  g.  f   ^.  ple-doi- 
ta-ble;  rad     plaid).  Pal.  Où  l'on  peu,  plaider 
Jour  plaidoyable    Etre  assigné  »u  pren  . 
plaidoyable.   Ce    terme  est  vieux  ;  ou  dit   ordi- 
nairement  ;>,'„i,/„V,/...  '  UI '" 

PLAIDOVANT,  ANTE.  adj.  (pr  plè-doi- 
t/an,  yan-te).  U  se  disait  autrefois   poux   Plai- 
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dant,  qui  aime  à  plaider,  qui  a  la  manie  ou  la 
passion  des  procès.  Sa  seconde  femme,  Fran- 
çoise de  Plaix  ,  la  plus  plaidoyante  femme  du 
monde.  (Scarron.)  Les  parties  plaidoyantes . 
(Rabelais.) 

PLAIDOYER,  v.  n.  1"  conj.  Il  se  disait  an- 
ciennement pour  Plaider,  prononcer  un  plaid 
en  justice.  11  ne  se  dit  plus  aujourd'hui,  mais 
nous  l'avons  conservé  sous  la  forme  substantive. 
Il  en  reste  encore  la  forme  adjective  plaidoyOnt, 
avle,  qui  se  dit  dans  le  genre  burlesque  ou  iro- 
nique. 

PLAIDOYER,  s.  m.  (  rad.  plaid  ) .  Discours 
prononcé  devant  un  tribunal  pour  défendre  une 
cause.  Beau,  éloquent,  admirable  plaidoyer. 
Faire  un  plaidoyer.  Prononcer  un  plaidoyer. 
Les  plaidoyers  de  Patru,  de  Cocliin.  Il  prononce 
de  graves  plaidoyers  devant  des  juges  qui  lui 
imposent  silence,  et  contre  des  adversaires  qui 
l'interrompent.  (La  Bruy.) 

—  On  dit  communément,  plaidoirie. 

—  Ane.  prat.  Chambre  du  plaidoyer.  La 
grand'chambre  du  Parlement. 

PLAIDOYEUR,  EUSE.  s.  Syn.  burlesque  de 
Plaideur. 

PLAIE,  s.  f.  (pr.  plè  ;  du  lat.  plaga  ,  dérivé 
du  gr.  TciTjfi),  de  itlrlo-ow,  frapper).  Solution  de 
continuité  ordinairement  sanglante,  produite 
dans  les  parties  molles  du  corps  par  une  cause 
extérieure  qui  agit  mécaniquement.  Large  plaie. 
Grande  plaie.  Plaie  profonde,  dangereuse,  in- 
curable. Laver,  nettoyer,  déterger,  panser  une 
plaie.  Guérir,  cicatriser  une  plaie.  Sonder  une 
plaie.  Mettre  le  fer  dans  une  plaie.  Fermer 
trop  tôt  une  plaie.  Ecarter,  rapprocher  les  lè- 
vres d'une  plaie.  Rouvrir  une  plaie.  Les  plaies 
de  la  tète,  de  la  poitrine,  des  jambes,  des  bras. 
Avoir  une  plaie  à  la  main,  à  la  joue,  au  pied. 
N'être  qu'une  plaie.  Etre  couvert,  tout  cou- 
vert de  plaies.  Munis  d'instruments  commo- 
des ,  qui  vous  servent  à  vous  faire  réciproque- 
ment de  larges  plaies  d'où  peut  couler  votre 
sang  jusqu'à  la  dernière  goutte.  (La  Bruy.)  Ils 
courent  ;  tout  son  corps  n'est  bientôt  qu'une 
plaie.  (Rac.)  Pour  guérir  le  malade,  il  faut  son- 
der la  plaie.  (Sanlecque.) 

—  On  divise  généralement  les  plaies  en  trois 
classes  ,  selon  que  l'instrument  qui  les  a  occa- 
sionnées est  tranchant,  piquant  ou  contondant; 
on  les  nomme  coupures,  piqûres  ou  incisions, 
et  plaies  confuses  Les  coupures  sont  les  plaies 
les  moins  dangereuses,  parce  que  d'ordinaire  la 
cicatrisation  en  est  facile;  au  contraire,  les 
plaies  contuses  sont  fort  dangereuses ,  parce 
qu'elles  ont  pour  conséquence  le  tétanos,  la 
gangrène  et  les  hémorrhagies,  surtout  dans  les 
plaies  dites  d'armes  à  feu  ou  d'arquebusade, 
c'est-à-dire  celles  qui  sont  produites  par  des 
corps  mis  en  mouvement  par  la  poudre  à  canon. 

||  Plaie  venimeuse.  Celle  qui  résulte  de  la  piqûre 
ou  de  la  morsure  de  quelque  animai  vei 
ou  dans  lesquelles  le  corps  vulnérant  a  laissé 
un  principe  vénéneux.  ||  Plaie  par  arrachement 
ou  déchirure.  Celle  qui  a  été  produite  par  une 
traction  violente,  et  dans  laquelle  les  parties 
ont  été  dilacérées.  ||  Plaie  simple.  Solution  de 
continuité  avec  ou  sans  perte  de  substance,  sus- 
ceptible de  réunion  immédiate,  c'est-à-dire  dont 
on  peut  obtenir  la  cicatrisation  sans  qu'elle 
suppure. 

—  On  appelle  morsures,  les  plaies  qui  ont  été 
faites  par  les  dents  d'un  animal. 

—  Par  extension,  ou  donne  le  nom  <! 
aux  lésions  qui  résultent  de  l'action  du  ca 
ou  aux  brûlures,  de  la  corruption  des  ht] 
et,  en  général,  à  toute  altération  extér 
l'état  naturel  des  organes. 

—  Fig.  Mettre  le  doiyt  sur  la  plaie.  Indiquer 
nettement  ce  qui  met  dans  une  situation  fâ- 
cheuse. ||  Ni?  vouloir  que  plaies  et  bosses.  Désirer 
le  mal  d'autrui  ;  rechercher  les  querelles.  L'es- 
prit charitable  de  vouloir  plaies  et  bosses  à  tout 
le  monde  est  extrêmement  répandu.  (M"'  de 
Sévigué.) 

—  Se  dit  des  cicatrices,  de  l'empreinte  qu- 
ia plaie  a   laissée  sur  le  corps.  Le  sold 
combattu  pour  son  pays  est  toujours  fier 

trer  ses  plaies. 

—  Se  dit  encore  des  ouvertures  qui  se  font 
naturellement  ou  que  l'on  pratique  à  l'écorce 
des  arbres.  Les  plaies  de  cet  arbre  sont  trop 
nombreuses,  il  en  mourra. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Plaie  d'argent  n'est  pas 
mortelle,  ou  r>'a»>  d'argent  peut  se  guéri  i 

d'une   dépense  imprévue  et  fâcheuse,  i 
ne  ruine  pas,  qui  est  réparable,  suppor 

—  Fig.  Brèche, trouée. 

Horrible  et  large  plaie 

Que  l'on  fit  k  1a  pauvre  haie,   i  L*  Font.) 

—  Fig.  Calamité,  tléau.   Ce  qu'il  y  a  de  plus  i 
préjudiciable  en  son  genre.  Les  plaies  de  l'État. 
Le  dèsordie  dans  les  finances  est  la  plus  grande 
plaie  de  cet  empire.  L'immoradté  d'une  nation 
est  une  plaie  incurable    L'arrêt  qu'on    a 

contre  cette  personne  est  une  plaie  à  son  hon- 
neur. Les  arts  ont  commencé  déjà  à  fermer  les 
plaies  de  l'Etat,  causées  par  deux  guerres  fu- 
nestes. (Volt.l  Une  administration  toléralile  peut 
guérir  en  peu  d'années  les  plaies  d  un  mvaurae 
dont  le  terrain  est  tertile  et  les  habitants  indus 
tneux.  (Id.) 

—  Affliction,  peine  d'esprit  ou  de  creui.  Quand 
on    peut    panser  soi-même  ses  pi 

moitié  guéri  La  flair  qui  blesse  le  i  .1  1  •  e'peul 
trouver  son  remède  que  dans  le  coeur  même 
(Mass.)  Chacun  se  cache  \& plate  secrète  de  soi 
cuMir,  et  chacun  se  la  communique.  |ld.|  Tous 
les  objets  qui  l'attachent  ici-bas,   l'arrachent, 
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I  pour  ainsi  dire,  du  sein  de  Dieu,  et  laissent  dans 
son  âme  une  plaw  de  remords  et  d'inquiétude 
qu'ils  ne  sauraient  plus  fermer  eux-mêmes.  (Id.) 

1  U  n'y  a  presque  plus  de  réconciliations  qui  ne 
soient  feintes  et  simulées;  on  ôte  l'appareil  du 
dehors,  mais  la  plaie  reste  au-dedans.  (Fléch.) 
Us  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise,  loin  d'y  remé- 
dier; leurs  tempéraments  ont  été  de  nouvelles 
plaies.    Mass.) 

Employer  la  douceur  à  celte  guérison, 
C'est,  en  fermant  la  plaie,  y  verser  du  poison.    CoM.) 

—  Dans  un  sens  particulier,  Désolation  cau- 
sée par  la  mort  d'une  personne  chère.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  combien  le  coeur  tendre 
de  la  princesse  Anne  fut  profondément  bl-ssé 
par  cette  mort  ;  mais  ce  ne  fut  pas  là  sa  plus 
grande  plaie;  maîtresse  d^  ses  désirs,  elle  vit  le 
monde,  elle  en  fut  vue  Boss.)  A  Dieu  ne  plaise 
que  je  rouvre  des  plaies  déjà  fermées.  (F.é.h.) 

—  Fig.  Ce  que  cause  un  moi  offensant,  une 
médisance,  une  calomnie, etc.  Que!  soin  ne  pre- 
nait-elle pas  d'adoucir  et  de  guérir  la  plait 
qu'elle  avait  faite.  (Boss.) 

La  plaie  est  faite;  et,  quoiqu'il  en  guérisse, 
On  en  verra  du  moins  la  cicatrice.        (J.-B.  Rocss.) 

—  Hist.  Ste.  Les  cinq  plaies,  les  plaies  de  No- 
tre-Seignmr.  Les  cinq  blessures  qui  furent  faites 
à  Jésus-Christ  le  jour  de  sa  passion.  Quand  ils 
verront  celui  dont  ils  auront  rouvert  iespiaiei. 
(Boss.) 

—  Antiq.  Plaies  d'Egypte.  Fléaux  dont  Dieu, 
par  l'entremise  de  Moïse,  punit  l'endurcissement 
du  roi  d'Egypte  Pharaon.  Ce  sont  1°  les  eaux 
i-li  ngées  en  sang:  2°  les  grenouilles;  3"  les  petits 
insectes  piquants;  4°  les  mouches  5°  la  peste; 
6°  les  ulcères  et  pustules  ;  7"  la  grêle  ;  8°  les  té- 
nèbres épaisses;  9°  les  sauterelles  .  10*  la  mort 
des  premiers-nés  des  hommes  et  des  bêtes. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  la  onzième  plaie  d'E- 
gypte ou  c'est  une  plaie  d  Eyypie  Se  dit  d'une 
personne  ou  d'une  chose  que  l'on  ne  peut  sup- 
porter. 

—  Frapper  quelqu'un  d'tme -plaie,  de  plaies. 
L'accabler  d'un  ou  de  plusi  urs  û-.aux. 

PLAIGNANT,  part.  prés,  du  v.  Plaindre. 
Qui  plaint.  Il  st  invaiia  le  Des  coeurs  bons 
et  généreux  plaignant  et  soulageant  toutes  les 
infortunes. 

PLAI  NANT,  ANTE.  adj.  Pal.  Qui  porte 
plainte  ;  qui  se  plaint  en  justice.  La  pnrt:e  plai- 
gnante. Les  parties  plaignantes. 

—  Substantiv.  Le  plaignant,  la  plaignante. 
Concilier  les  plaignants. 

PLAIN,PLAI\E  adj.  (du  la4.  p/anus  uni). 
Uni,  plat,  sans  inega.ité.  Pays^plain.  Plaine 
campagne.  Livrer  bataille  en  plaine  campagne. 
L'aurore  le  trouve  déjà  eu  plaine  campagne. 
(La  Bruy.) 

—  Techn.  Velours  plain, satin  plain.  Veloûrgj 
satiu  uni.  ||  Linge  plain.  Luge  non  ouvré.  || 
On  dit  plus  communément  aujourd'hui  ,  ve- 
lours, satin,  linge  uni. 

—  Fauconn.  Aller  de  plain.  Il  se  dit  d'un  oi- 
seau qui  plane  dans  les  airs,  l 'est-à-dire,  qui 
vole  les  ailes  étendues,  sans  les  remuer  d'une 
manière  sensible. 

—  Chambres,  pièces  de  plain-pid.  V.  plain- 
pied. 

PLA'N.  s.  m  Techn.  Gande  cuve  dans  la- 
quel  e  le  tanne  r  fait  tre  i  par  les  peaux,  avant 
d'en  opérer  le  dépilage. 

PLAINAGE  e.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  mettre  les  peai  x  ans  le  plain,  pour 
les  rendre  propr  s  au  dépilage. 

PLAIN-CIIANT.  8.  m.  (et.  lat.,  planus, 
pla  ,  uni;  ranlus,  chant  Le  plain-chant  est 
ainsi  appelé  parce  que  toutes  les  voix  le  'han- 
tent à  l'uni'son  sur  un  même  ton;.  Liturg. 
Nom  que  l'on  donne  au  chant  eoclésiastiqw 
dans  l'Eglise  romaine.  Le  pla  n-  haut  est  un 
res  e  bien  défiguré, ma  s  aussi  bien  pr:-cienx,de 
l'ancienne  musique  grecque,  qui,  quo'que  affai- 
blie en  passant  par  les  mains  d*s  barbares,  n'a 
cependant  point  per.iu  toute  son  énergie.  On 
attribue  l'inveniion  du  plain-chant  à  saint 
A  hanase,  qui  en  introduisit  l'usage  dans  -'é- 
■i  Alexandrie.  ;  saint  imbroise, archevêque 
de'Milan,  en  formula  les  règ  s,  et  i,. venta 
quatre  ,ons  réguliers  Bppi  .   -  .  le 

papj  saint  Grégoire  le  perfectionna  en  592,  et 
lui  donna  la  foi  me  qu'il  conserve  encore  au- 
jourd'hui. Le  ro  Robert,  fils  de  Hug  es-Capet, 
composa  le  chant  de  plusieurs  antiennes,  qui 
sont  eneore  aujourd'hui  les  plus  beaux  mor- 
c  aux  Ju  plain-chan>.  Apprendre  le  plain-chant.  I 
Chanter  le  plain-cham.  On  peut  d  r  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  rilicu'e  et  de  plus  plat  que  ces 
plains-chants  accommodés  à  a  moderne.  ,J.-J. 
Rousseau.) 

—  Eut.>m.  Plain-chant  Nom  vulgaire  d'un 
papillon  du  genre  hétéroptère. 

—  Conchyl  Nom  vulgaire  il'iii;  coquille 
univalve,  nommé  autrement  volute  musique. 

PLAINDIX.   s.  m.  Comm.  Sorte   de  Et 
qui  se  fah:  ique  en  t. 

PLAINDRE   v    a.    4"  conj    irrég.    (du 
plangere,  plei  rer)  Je  phi 

nous   i  "'• 

./  plaignais,i  etc. 

Jeplai  uni    Jurais  plaint.  Je  plaine 

drai  J  \  ***• 

Que  je  pla  gnr,  qw    lu  :  >  d  p  atgne, 

que  noi  :  '  ''* 

plaign  laiynisse  f  "•*! 

pîainte.  Avoir  pu  éde,  compatira.  P  a 
qu'un  d.,  fond  du  cœur.  Plam.re  ...oiali.eiire  i 


Fidèle  dans  leurs  disgrâces,  il  osa  les  louer  et  les 
servir  dans  un  temps  011  les  autres  n'osaient  pas 
les  plaindre  |Flèch  1  On  ne  plaint  pas  long- 
temps ceux  que  l'on  n'aime  pas.  (Koiste  ]  Per- 
sonne ne  veut  être  plaint  do  ses  erreurs.  (Vau- 
veuargues.l  Je  ne  plains  point  Camille  ,  elle 
était  criminelle.  (Corn.)  Madame,  eu  vos  mal- 
heurs ,  je  ne  puis  que  vous  plaindre.  (Rac.)  Le 
jeuue  homme  et  le  missionnaire  admirèrent 
quelque  temps   celte  belle  scène,  en  plaignant 

e  sachem  qui  ne  pouvait  plus  eu  jouir.  (Châ- 
teau!).) Qui    se   fait   plaindre  sans  raison,    est 
homme  pour    n'être   jamais    plaint ,    quand   la 
saison  y  sera.  (Montaigne.)» 
— Avec  un  nom  de  plus  pour  régime.  Plaindre 

a  punition  ,  la  disgrâce  do  quelqu'un.  Ne  plai- 
gnons plus  ses  disgrâces.  (Boss.)  11  y  a  une  dureté 
de  complexion  ;  il  y  en  a  une  autre  de  condition 
et  d'état.  L'on  tue  de  celle-ci,  comme  de  la  pre- 
mière ,  de  quoi  s'endurcir  sur  la  misère  des 
autres  ,  dirai-je  même,  de  quoi  ne  pas  plaindre 

le  malheur  de  sa  famille.  (La  Bruy.)  Avez- 

vous  plaint  un  moment  mes  ennuis  ?  (Rac.) 
Ne  croyez  pas  qu'en  plaignant  ses  erreurs,  je 
nv  dispense  de  les  respecter.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Sous  plaignons  le  sort  de  l'enfance,  et  c'est  le 
nôtre  qu'il  faudrait  plaindre.  (Idi)  J'admire  ton 
courage,  et  je  plains  ta  jeunesse.  (Corn.) 

O  loupiri  !  c,  respect'  fi  qu'il  est  doux  de  plaindre 

Le  sort  d'un  ennemi,  quand  il  n'est  plus  à  i-ruindre. 

lCoB.--Mll.Ll.  ) 

Que  je  plain»  le  triste  naufrage 

Que  lui  prépare  son  bonheur.  (Rooss.j 

L 'homicide  lion  qui,  tombant  de  langue    ', 

Ne  peut  chercher  m  nourriture  . 
Voit  un  autre  lion  qui.  plaignant  sou  malheur. 
Veut  avec  lui  partager  sa  pâture.  (Gin.) 

—  A  plaindre.  Être  à  plaindre..  Se  trquver  à 
plaindre.  Etr*  bien  à  plaindre,  fort  à  plaindre. 
Qu'on  est  à  plaindre  dans  la  grandeur.!  (Mass.) 
Que  votre  sort  est  à  plaindre.  {\  1.)  11  eut  été 
bien  à  plaindre,  celui  qui  dans  ce  beau  spec- 
tacle n'eût  pas  reconnu  la  bouté  de  Dieu.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Plaindre  de,  suivi  d'un  infinitif.  Je  le 
plains  de  m'aimer.  (Corn.)  Je  te  pluins  de  tom- 
ber dans  ses  mains  redoutables.  (Rac.) 

—  Employer,  donner  avec  répugnance  ,  à  re- 
gret, d'une  manière  insuffisante.  Plaindre  le 
pain  à  ses  gens,  plaindre  le  pain  que  ses  gens 
mangent.  Plaindra  l'avoine  à  son  cheval.  Plain- 
dre jusqu'à  sa  nourriture.  Je  débutai  par  un 
alguazil  qui  avait  une  pleurésie  :  j'ordonnai 
qu'on  le  saignât  sans  miséricorde  ,  et  qu'on  ne 
lui  plaignit  point  l'eau.  (Le  Sage.) 

Que  ni   n  âme,  en  ce  Jour  do  joie  et  d'opulence  , 
D'un  superbe  convoi  plaindrait  peu  la  dépense. 

(BalLlill.) 

—  Dans  un  sens  analogue,   on  dit  Plaindre 
ses  pas ,  sis  démarches,  ses  soins ,  son  teni} 
peint  ,  etc.  Quand  il  s'agit  de  servir  un  ami,  on 
ne  doit  jamais  plaindre  ses  pas  ni   son  temps. 

—  se  plaindre,  v.  pron.  Se  lamenter,  sou- 
pirer. Il  est  permis  de  se  plaindre  quand  on 
souffre  ;  il  est  beau  de  souffrir  sans  se  plaindre. 
se  plaindre  pour  un  rien,  pour  peu  de  chose 
Se  plaindre  sans  sujet ,  à  tout  propos.  Il  y  a 
du  plaisir  à  se  plaindre.  (  Volt.  )  Accordons 
quelque  chose  à  Rome  qui  se  plaint.  (Corn.) 
Les  faibles  déplaisirs  b  amusent  a  parler; 

Et  quiconque  se  plaint,  cherche  à  se  consoler.  (Coati.) 

—  Se  plaindre  de.  Témoigner  du  méconten- 
tement, du  chagrin.  Se  plaindre  d'avoir  reçu 
une  mauvaise  réception.  Avoir  sujet  de  se 
plaindre  de  quelqu'un.  Quand  un  homme  ac- 
cuse ses  semblables  du  malheur  qui  le  frappe , 
il  n'a  souvent  qu'à  se  plaindre  de  lui-même. 
Tout  le  monde ,  riche  ou  pauvre ,  croit  avoir  à 
ae  plaindre  de  la  fortune.  Nul  n'a  le  droit  de  se 
plaindre  de  la  vie.  Je  disais  à  Dieu  dans  mon 
cœur  que  je  n'avais  aucun  droit  de  me  plaindre 
de  sa  justice.  (Boss.)  La  veuve  et  l'orphelin  ne 
se  plaignirent  pas  de  la  lenteur  ou  de  la  fai- 
blesse de  son  Age.  (Fléch.)  11  y  a  des  gens 
d'une  certaine  étoile  ou  d'uu  certain  caractère, 
avec  qui  il  ne  faut  jamais  se  commettre,  de  qui 
l'on  ne  doit  jamais  se  plaindre  que  le  moins 
qu'il  est  possible.  (  La  Bruy.  )  Cens  qui  em- 
ploient mal  leur  temps  sont,  les  premiers  à  se 
plaindre  de  sa  brièveté.  (Id.)  Ils  se  plaignent 
:  ans  cesse  de  l'assujétissement  des  devoirs  et  de 

a  contrainte  des  bienséances.   (Mass.)  11   s'est 

Îilaint  d'un  péril  qui  menaçait  ses  jours.  (Rac.) 
'osais  me  plaindre  à   lui    de  sou   peu  de  ten- 
dresse. (Id.)  De  cet  oracle  affreux  tu  n'as  pas  à 
te  plaindre.  (J.-B.  Rouss.) 
Louis,  les  animant  du  feu  de  son  courage  , 
Se  plaint  do  sa  grandeur  qui  l'attache  au  rivage. 

(Bbilesu.) 

—  Se  plaindre  de  ce  que.  Paire  des  plaintes, 
des  reproches  ,  relativement  à  une  chose  dont 
ou  a  reçu  quelque  tort,  quelque  dommage.  Je 
me  plains  de  ce  que  vous  m'avez  insulté,  de  ce 
ijue  vous  m'avez  frappé.  Elle  se  plaint  de  ce 
uue  vous  n'avez  pas  rempli  vos  obligations  en- 
rers  elle.  Votre  frère  se  plaint  de  ce  que  vous 

'avez  point  d'amitié  pour  lui.  Je  me  plains  de 
«  que  j'ai  éprouvé  une  injustice 

—  'Seplaù  Ire-qut  Blâmer,  trouver  imauvai» 
On  se  plaint  qu'il  y  a  de  la  partialité  dans  1  -s 
tribunaux  Combien  de  fois  ne  s'est-oupaspjatnl 
que  les  affaires  n'avaient  ni  règle  ni  fin!  Boss.) 
Les  gens  de  mer  se  plaignent  que  j'ai  favorisé 
les  gens  de  la  campagne.  (Marmoniel)  Permet- 
tez que  mou  amitié  s.  plaigne  que  vous  avez 
hasardé  dans  votre  préface  des  choses  sur  les- 
quelles  vous  deviez  auparavant  me  consulter. 
(Volt.)  Ils  se  plaignaient  peut-être  avec  justice 
que  les  QoVlea  et  les  patricien»  ne  travaillaient 

•  qu'à  se  rendre  «nuls  maître»  du  gouvernement. 


PLA1 

(Vertot.  )  Nous  nous  sommes  plaints  que  la 
mort ,  ennemie  des  fruits  que  nous  promet- 
tait la  princesse,  les  a  ravagés  dans  sa  fleur. 
(Boss.)  Elle  se  plaignait  que  nous  dégradions 
Jésus-Christ  de  sa  qualité  de  médiateur.  (Mass. 
Phèdre  se  plaint  que  je  suis  outrage.  (Rac. )  Un 
se  plaint  depuis  longtemps  que  le  genre  de  la 
fable  est  trop  négligé  parmi  nous.  (La  Harpe.) 

—  Après  se  plaindre  que,  le  verbe  qui  suit  se 
met  souvent  au  subjonctif.  Quelques-uns  ont 
pris  l'intérêt  de  Narcisse,  et  se  sont  plaints 
que  j'en  eusse  fait  un  très-méchant  homme 
(Rac.)  Je  m'informerai  si  elles  se  plaignai  m 
qu'on  les  eût  ennuyées.  Id.)  Vous-même,  mon- 
sieur, pouvez  vous  plaindre  qu'où  ne  vous  ail 
pas  rendu  justice.  (Boil.)  Pauvre  comme  je 
croyais  l'être,  je  n'avais  pas  droit  de  me  plain- 
dre que  l'on  voulût  me  rendre  ménagère  du  peu 
d'argent  qu'on  me  dounait.  (Marmontel.) 

—  Se  plaindre  une  chose.  Se  refuser  cette 
chose  ,  s'en  priver  volontairement,  il  se  plaint 
non  plus  toute  sorte  de  parure,  qu'un  jeune 
homme  qui  a  épousé  une  jeune  veuve.  (La  Bru?'.  I 

—  T.  de  palais  et  de  police.  Rendre  plainte. 
Se  plaindre  eu  justice.  Se  plaindre  au  commis 
saire,  au  procureur  du  roi. 

—  Syu.  comp.  plaindre,  regretter.  On 
plaint  par  pitié  ;  on  regrette  par  son  attache- 
ment. Ou  plaint  un  malheureux;  on  reygrfMe 
un  absent.  11  faut  être  dur  de  cœur  pour  ne 
plaindre  personne;  il  suffit  d'être  inditféreut 
de  caractère  pour  ne  regretter  rien. 

PLAINE,  s.  f.  (du  lat.  planifies  ;  rad.  planus , 
plan,  uni).  Géol.  Espace  plus  ou  moins  vaste, 
tout  à  fait  uni  ou  ne  présentant  que  de  légères 
ondulations  ,  qui  se  trouve,  soit  dans  une  con- 
trée basse  ,  c'est-à-dire  à  moins  de  trois  ou 
quatre  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  soit  dans  des  lieux  dominés  par  des  poinl.- 
élevés  ;  dans  ce  cas,  plaine  est  moins  usité  que 
plateau.  Les  plaines  sont  rarement  horizon- 
tales; elles  inclinent  presque  toutes  vers  un 
ou  plusieurs  points  ,  sans  cela  elles  se  change- 
raient bientôt  en  marais  fangeux,  incultivables 
et  inhabitables  ;  telle  est,  en  Algéri*,  l'immense 
plaine  de  la  Mitidja ,  dont  la  position  horizon- 
tale force  les  eaux  à  y  séjourner  ,  et  cause  des 
exhalaisons  insalubres  Graude ,  belle,  riche, 
vaste,  fertile  plaine.  Plaine  riante,  immense, 
boisée,  nue,  stérile,  marécageuse,  humide.  Dans 
la  plaine.  Sur  la  plaine  A  travers  la  plaine 
Des  plaines  arrosées  de  ruisseaux.  La  plaine 
inondée  par  le  débordement  des  rivières.  Un 
pays  de  plaines.  Lsrmée  campée  dans  la 
plaine.  Un  château  dominant  la  plaine.  Wal- 
stein  occupait  une  plaine  séparée  de  l'armée 
ennemie  par  un  double  fossé  assez  profond. 
(Daniel.)  De  toutes  ces  hauteurs  coulent  des 
sources  innombrables  qui  vont  porter  la  fer- 
tilité dans  les  plaines  qu'elles  arrosent.  (Rayn.) 
De  nos  cris  douloureux  la  plaine  reientit.  (Kac  ) 
L'ennemi  renversé  fuit  et  gagne  la  plaine.  (Boil.) 
De  leurs  troupeaux  féconds  leurs  plaines  soûl 
couvertes.  (Volt.) 

Bâti  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines. 
D'où   l'œil   s  égare  au  loin  dans  les  plaines  voisines. 
(BoiLsao.) 
Je  cherche  vainement  dans  cette  triste  plaint , 
Les  oiseaux  ,   les  séphjrs  ,  les  ruisseaux  argentés. 
(J.-B.  Kooss.u.) 

—  Fig.  et  poét.  La  plaine  céleste,  les  plaines 
■■>  h  sti  s,  les  plaines  de  l'air,  la  plaine,  azurée ,  la 
plaine  etoilee,  etc.  Le  ciel,  le  firmament. 

Apollon  cependant,  plein  d'un  trouble  funeste, 

Lo  voit  rouler  de  loin  sur  la  plaint  célest-5.       (Bon..) 

T^â  même  qnelquefoiB  les  plaines  étlit'rées  , 

Des  palais  du  midi  versent  sur  les  frimas 

Un  éclat  quo  le  ciel  refuse  à  nos  climats.      (Roocbbb.) 

—  Plaine  d'eau.  Grande  étendue  d'eau,  calme 
et  unie.  Ce  lac  forme  une  vaste  plaine ,  une 
belle  plame  d'eau.  Au-dessous  de  nous  ,  cette 
immense  plaine  d'eau  que  le  lac  forme  au  sein 
des  Alpes  ,  nous  séparait  des  riches  côtes  du 
pays  de  Vaud.  (J.-J.  Rouss.) 

—  La  plaine  liquide.  La  mer.  Dès  qu'on  le 
voit  voler  sur  ces  liquides  plaines.  (Boil.) 

Cependant  sur  le  dos  do  la  plaine  liquide, 
S'élève  à  gros   bouillons  une   montagne   humide. 

(R»,.|«B.;  . 

—  Blas.  La  pointe  de  l'écu ,  quand  elle  est 
séparée  du  champ  de  gueule  par  une  ligne 
horizontale ,  et  qu'elle  est  pointe  d'un  autre 
émail.  Quelquefois  ,  la  plaine  était  une  marque 
de  bâtardise. 

—  Chirom.  Plaine  de  mars.  Partie  du  milieu 
de  la  main,  qu'on  appelle  aussi  le  triangle. 

—  Hist.  Partie  des  bancs  de  la  Convention 
où  siégeaient  les  députés  de  l'opposition  mo- 
dérée ,  par  opposition  à  la  montagne ,  cette 
autre  partie  ou  siégeaient  les  exaltes  ,  les  dé- 
putés de  l'opinion  extrême.  On  disait  aussi 
le  marais.  La  plaine  succomba  dans  sa  lutte 
contre  la  montagne. 

PI.AIXPAIiVG.  Gêogr.  Ville  de  France .  dé- 
part, des  Vosges  ;  3,500  nab. 

PLAIN-PIED.  s.  m.  Construct.  Logement , 
appartement  composé  de  plusieurs  chambres 
de  niveau  ,  sans  pas  ni  ressauts.  Occuper  un 
plain  -  pied  Demeurer  dans  un  beau  plain- 
pied.  Dans  cette  maison,  tous  les  appartements 
sont  des  plains-pieds. 

—  Ile  plain-pied.  loc.  adv.  Sans  monter  ni 
descendrai  Aller  d'un  appartement  à  ''autre  de 
plain-pied*  On  va  de  plain-pied  du  salon  daus 
I»  iardin 

--  Fig.  Cela  va  d-  plain-pied.  Cela  ira  Ht 
plain  pied.  Cela  va  sans  dire,  sans  diiuculté. 
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PLAINT,  s.  m.  (du  lat.  planclus;  formé  de 
plangere,  pleurer|.  Gémissement  d'un  anirnaL, 
d'un  enfant,  d'un  homme  qui  se  plaint.  11  est 
vieux  ;  il  se  disait  principalement  de  l'expression 
d'une  douleur  physique 

PLAINTE,  s.  f.  (du  lat.  planctus;  formé  de 
plangere,  pleurer).  Gémissement,  lamentanon. 
Plainte  amère,  bruyante,  étouffée,  déchirante, 
désespérée  S'abandonner  aux  cris  et  aux  plain- 
tes Se  soulager  par  la  plainte  La  douleur 
arrache  des  plaintes.  Etouffer  ses  pl.-.inles.  Que 
pourrait  raconter  ses  plaintes?  (Boss.)  Alors, 
triste  messager  d'un  événement  si  funeste  ,  je 
fus  aussi  témoin  ,  et  voyant  le  roi  et  la  rein-, 
d'un  côté,  de  la  douleur  la  plus  pénétrant-  ,  et 
de  l'autre,  des  plaintes  les  plus  lamentables 
(Id.)  Ni  la  goutte  la  plus  douloureuse,  ni  la  o- 
lique  la  plus  aiguë,  ne  sauraient  lui  arrachei 
nne  plainte.  (La  Bruy.)  Je  vois  déjà  tes  maux, 
j'entends  déjà  tes  plaintes.  (Corn.)  Je  com- 
prends qu'il  y  a  quelque  sorte  de  plaisir  dans 
la  plainte,  et  que  ce  plaisir  est  plus  grand 
qu'on  ne  pense.  (M"'  de  Sov.)  Mon  âme  ,  dur- 
cie par  l'excès  de  la  douleur,  cesse  de  se  sou- 
lager par  des  plaintes  et  des  pleurs.  (Barth.) 
De  quelque  désespoir  qu'une  âme  Boit  atteinte. 
La  douleur  est  toujours  moins  forte  que   La.  plaint''. 

L.A      FlIMTitMS.) 

Hors  de  moi,  sur  ce  bord  horrible,  épouvantable 
Je  hurle  en  longs  sanglots  ma  plainte  lamentable. 

(Lara.) 

—  Dans  le  langage  poétique  ,  la  plainte ,  les 
plaintes  d'un  amant. 

Siège  do  la  pudeur,  ta  bouche  sans  détour 
N'a  jamais  murmuré  les  plainte»  de  l'amour. 

(Durcis.* 
TTn  jour  que  de  Glvccrc  accusant  les  mépris, 
U  exhalait  sa  plainte  au  lemplo  de  Cypris. 

'  UuUCUEB..) 

—  Se  dit  aussi  des  cris  de  certains  animaux 
Du  rossignol  la  plainte  amère.  Omiss.  des  dic- 
tionnaires. 

Là,  sous  l'antique  ormeau  tes  palombes  heureuses 
Roucouleront  la  nuit  leurs  plaintes  langoureuses. 

(De  Lansbsc) 

—  Mécontentement  exprimé  ;  exposé  d'un 
grief.  Former  une  plainte  contre  quelqu'un 
Faire  ses  plaintes  àquelqu'un.  Faire  de  grandes 
jdaintes  d'une  personne.  Adresser  des  plaintes 
graves  ,  amères  ,  fondées  ,  mal  fondées ,  exagé- 
rées, injustes.  Faire  éclater  ses  plaint"::.  Avoir 
de  grands  sujets  de  plainte.  Donnei  un  sujet 
le  plainte.  Faire  justice  à  quelqu'un  sur  ses 
plaintes.  Etre  accessible  aux  plaintes  de  ses 
subordonnés.  Adresser  une  plainte  à  quelqu'un. 
Se  lasser  d'entendre  des  plaintes.  Recevoir 
une  plainte.  Faire  une  plainte.  Pousser,  pro- 
férer une  plainte.  Troubler,  fatiguer  l'air  de 
ses  plaintes.  11  fit  éclater  ses  plaintes  dans 
toutes  les  cours  de  l'Europe.  (Volt.)  Il  y  avait 
entre  ces  deux  souverains  des  sujets  de  plat  i 
personnels.  (Id.)  Mes  plaintes  que  vous  écou- 
tiez avec  intérêt ,  sont  maintenant  indiscrètes. 
(J.-J.  Rouss.)  Que  les  cris  et  les  plaintes  des 
peuples  montent  jusqu'à  vous.  |  Mass.)  Aussi 
'  ut-ce  à  lui  ,  comme  régent ,  que  s'adressèrent 
les  plaintes  du  peuple.  (  Anquet.  )  Les  rois 
craignent  surtout  le  reproche  et  la  plainte. 
(Racine.) 

.     .      .      Le  respect  cl  la  rrainte 
Ferment  autour  de  moi  le  passage  à  la  plainte. 

(Racine.) 
Il  ébranla  du  ciel  la  route  inaccessible  , 
Et  vint  porter  sa  plainte  au  monarque  des  dieux. 
(J.-B.  Kuîhsbac.) 

—  Ane.  cout.  Plainte  à  la  loi.  Espèce  de 
demande  introductive  d'instance. 

—  Ane.  jurispr.  Requête  qui  jadis  était 
adressée  au  roi  contre  les  juges  baillis  ou  sé- 
néchaux que  l'on  accusait  d'avoir  mal  jugé. 
Quand  le  parlement  de  Paris  eut  été  rendu  sé- 
dentaire ,  les  plaintes  furent  converties  en  ap- 
pellations ordinaires. 

—  Ane.  littér.  Pièce  de  poésie  sur  la  mort 
d'une  personne  vivement  regrettée  ,  ou  sur  une 
catastrophe  quelconque. 

—  Jurispr.  Déclaration  que  l'on  fait  devant 
l'autorité  corne  lente,  et  par  laquelle  on  défère 
à  la  justice  quelque  injure  ,  quelque  dommage 
que  l'on  a  éprouvé  de  la  part  d'un  tiers.  Porter 
sa  plain'e  au  commissaire.  Rendre  plain  e  Re. 
cevoir  une  plainte. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  (rad.  plainte).  Qui  a 
l'accent  de  la  plainte  ,  qui  exprime  la  plaïute , 
l'affliction.  Chant  plaintif.  Ton  plaintif.  Voix, 
parole  plaintive.  Romance  plaintive.  Accents 
plaintifs.  Les  sons  de  la  voix  plaintive  me  ton- 
tressaillir.  (J.J-  Rouss.) 

Tandis  que  votre  épouse,  aux  lueur»  d'un  brasier, 
Dans  l'osier  avec  art  e.urel  ,e..ut  rosier. 
Précipite  (aiment  une  chanson  naïve  . 
Ou  traîne  on  gémissant  la  romance  plaintive. 

(St-1.«»BS»Ï.) 

LeB  sons  plaintifs,  tes  chants  mélodieux 
Du  rossignol  caché  sous  lo  feuillage.     (SlW.ttW-, 
Oue  j'aime  ces  accords  «i  doux,  si  variés. 
Ces  soupirs  prolongés,  ces  cadences  prcrséoB, 
Par  des  accents  ptuintlfs  aussitôt  rempl »^*e«^ 

—  Oui  fatigue  les  autres  par  ses  plaintes; 
qui  se  lamente  souvent,  à  tout  propos  Un 
Somme  plaintif.  Le  plus  plaintif  des  homme.. 
Etre  sombre,  chagrin  ,  plaintif. 

_I1  «e  dit  aussi  de  quelques  aninnux.  La 
tourterelle  plaintive  .La  plaintive  Philornole. 

—  Se  dit  aussi  de  l'onde,  du  ruisseau.  Ruis 
seau  plaintif.  Onde  plaintive. 

—  Poétiq.  Mânes  plaintifs.  Ombres  plaintives. 
PLAINTIVEMENT,    adv.    (pr.    plein  ti 

man;    rad.    P'ànte).    SJ  uaa   wu  plaintif 
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voix  plaintive.  Chanter  plaintivement.  Parler, 
raconter  plaintivement.  Il  est  peu  usité. 

rLAION.  s.  m.  (pr.  plé-ion).  Agric.  Non 
vulgaire  du  morceau  de  '.ois  avec  lequel  le  la- 
boureur fait  tourner  le  coutre  de  la  charrue. 

PLAIIIE.  v.  n  4*  conj.  irrég.  (du  lat.  pla- 
cera). Je  plais,  tu  plais  ,  il  plaît,  nous  plaisons, 
voua  plaisez  .  ils  plaisent.  J<>  plaisais.  Je  plus, 
nous  plûmes  ,  bous  plûtes ,  ils  plurent.  J'ai 
plu.  Je  plairai.  Je  plairais.  Plais,  plaisons 
plaisez,  que  je  plaise,  qui'  tu  plaises,  qu  il  plaise, 
que  nous  plaisions,  que  vous  plaisiez,  qu'ils  plai- 
sent (lue  je  plusse  Que  j  aie  plu.  Plaisant. 
Plu.  Agréer  à;  être  agréable  ;  flatter  agréable- 
ment les  sens,  l'esprit.  Elle  i.onnaissait  si  bieii 
la  beauté  des  ouvrages  de  l'esprit ,  que  l'on 
croyait  avoir  atteint  la  perfection  quand  on 
avait  su  plaire  à  Madame.  (Boss.)  Les  censeurs 
ôtent  chacun  l'endroit  qui  leur  plaît  le  moins. 
(La  Bruy.)  Depuis  qu'elle  fut  promise  à  Jésus- 
Christ  ,  elle  ne  chercha  plus  qu'à  lui  plaire. 
(Fléch.)  Pour  plaire  à  Dieu  et  pour  plaire  aux 
hommes,  ils  accommodent  la  religion  avec 
plaisirs.  (Id.)  On  est  sûr  de  leur  plaire  dé; 
qu'on  s'étudie  à  leur  ressembler.  (Mass.)  L'en- 
nemi qui  veut  nous  perdre  est  encore  moins  i 
craindre  que  l'adulateur  qui  cherche  à  nous 
plaire.  (Id.)  Pour  plaire  à  l'homme,  il  r; .-! 
contenter  sa  curiosité,  sans  éteindre  ses  désirs. 
(Duiresny.)  Enfin  ,  Eliacin  ,  vous  ave7  su  rrj 
plaire.  (Rac.)  Ce  qui  m'a  plu  me  plaira  tou- 
jours ,  ce  qui  a  suffi  à  mes  besoins  leur  suffira 
dans  tous  les  temps  (G.  Sand.)  Quels  !■  . 
me  plairont  de  son  sang  arrosés  ?  (Rac.)  N'offrez 
v'en  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire. 
(Boil.) 

Il  n'est  point  de  serpent  ni  de  monstre  odieux 
Qui  ,  par  l'art  imité  ,  ne  puisse   plaire  aux  veux. 
(BotLiai 

—  Gagner  l'affection  ou  l'amour  d'une  , 
sonne.  La  personne  à  laquelle  il  voulait  plane. 
iLa  Bruy.)  Quel  est  l'honnête  homme  qui  vert 
faire  pleurer  à  jamais  à  une  infortunée  le  mal- 
heur de  lui  avoir  plu  ?  (J.-j.  Rouss  )  La  char- 
mante Aricie  a-t-elle  su  vous  plaire  t  (Ri 
Votre  fille  me  plut  ;  je  prétendis  lui  plaire. 
(Id  )  11  m'a  plu ,  sans  peut-être  aspirer  à  me 
plaire.  (Id.) 

—  Absol.  Avoir  tout  ce  qui  peut  plaire 
Avoir  le  don  ,  le  secret ,  l'art  Je  plaire.  Avoir 
une  grande  envie  ,  un  grand  désir  de  plaire. 
Posséder  tous  les  moyens  de  plaire.  Le  but  de 
l'écrivain  est  d'instruire  et  de  plaire.  L'or 
donne  au  plus  laid  certain  charme  pour  plain: 
(Mol.)  Je  cherche  en  cela,  selon  ma  coutume, 
moins  à  plaire  qu'à  me  rendre  utile.  (J.-J. 
Rouss.)  S  occuper  de  plaire.  Eprouver  certains 
désirs  vagues  de  plaire.  Bientôt  elle  sentit  qu'elle 
plaisait.  (Boss.)  Une  femme  coquette  ne  se  rend 
pas  sur  la  passion  de  plaire.  (La  Bruy.)  Celle- 
là  cherche  à  engager  ,  celle-ci  se  contente  a\i 
plaire.  (Id.)  L'envie  de  plaire  est  à  l'esprit  ce 
que  la  parure  est  à  la  beauté.  (Volt.)  Son  art 
de  plaire  est  de  n'y  penser  pas.  (  La  Font.) 
Quand  on  aime  on  cherche  à  plaire.  (B.  de 
St-P.)  11  ne  déplaît  enfin  que  pour  vouloir  trop 
plaire.  (Boil.| 

—  Loc.  fam.  Cela  vous  plaît  à  dire.  Sert  à 
faire  connaître  qu'on  ne  convient  pas  de  ce  qui 
vient  d'être  dit,  ou  bien  sert  à  énoncer  un 
refus.  Vous  prétendez  que  vous  avez  fait  toul 
votre  possible  ;  cela  vous  plaît  à  dire.  Vous 
désirez  que  je  fasse  pour  vous  cette  démarche, 
cela  vous  plaît  à  dire. 

—  Nous  voulons  et  nous  plaît  ce  oui  suit.  For- 
mule  qui  était  autrefois  omployée  dans  les  édits 
et  déclarations  du  roi. 

—  f.  impers.  Vou'oir,  trouver  bon,  avoir 
pour  agréable.  11  plaît  à  Dieu  de  me  visiter 
dans  sa  colère.  Je  désire  qu'il  plaise  à  mon 
père  de  me  pardonner.  Dans  la  sphère  de  ses 
devoirs ,  chacun  est  libre  d'agir  comme  il  lui 
plaît.  Il  est  assez  heureux  pour  faire  de  cet 
homme  tout  ce  qu'il  lui  plaît.  Il  vous  a  plu 
de  m'écrire  les  choses  'lu  m"onde  les  plus  aima- 
bles. Je  ne  croyais  pas  qu'il  vous  plairait  de 
séjourner  si  longtemps  i  la  campagne.  Vous 
plaît-il,  vous  plairait-il  de  venir  dîner  avec 
moi?  Vous  plaît-il  que  nous  allions  ensemble  à 
la  promenade'  Le  terrible,  le  tout- puissant 
ùi  ,  quand  il  lui  plaît,  l'esprit  des  princes 
(Boss.)  (  hangez  tant  qu'il  vous  plaira  le 
tuations d'un  véritab  i  i»  le;  sa  vertu  ne  cl 
gerapas  avec  sa  fortune,  eiass.  Je  fai-,  ci 
il  me  plaît .  le  cal  e  I  impôte.  (Ra' 
sait  quand  il  lui  plaît  faire  éclater  sa  gloire. 
(Id.)  11  a  plu  à  Dieu  de  me  mettre  dans  son 
ci   m    (Boss.) 

Ou  ind  ,  pour  te  faire  un  peuple  agréable  a  tes  yeux 
11  p lut  à  ton  amour  de  choisir  nos  aïeux.  (H»e.) 

—  Ce  qui  te  plaît.  Ce  qu'il  te  plail.  Il  y  a. 
|  quelque  différence  entre  ces  deux  manièresde 

s'.-xprimer.  Ce  qui  te  p'aît  signifie  Ce  q'  i  test 
•gr-abl.s  ce  ou  il  te  pic  Ce  que   tu 

vet_    Ainsi  Racin  ,  au  lieu  de  dire  :  Tu  pré- 
tends faire  ici  de  moi  ce  qui  te  pioti.  aurait  dû. 
dire  :  Tu  prétends  faire  ici  de  nui1  f  -qu'il  i    p'a    . 
"c'est-à-due  ce  que  tu  veux    Cette  fa  .t    ae  ren- 
contre fréquemment,  morne  daus  les  meilleurs 
écrivains.  Si    l'on  demande  à  quelqu'un  qui  est 
à  i  ible   Que  voulez  vous  q  b  je  vous  serve 7  et 
qu'il  réponde  :  C- qui  vous  plaira,  cela  si 
Servez-moi  ce   que   vous  trouvez,  ce  que  vous 
jugez  bon.  Mais  s  il  répond  :  Ce  qu'il  mu*  plâtra, 
cela  voudra  dire.  Ce   qu'il  vous  plaira  de  me 
donner    .1  yaelbpse    /,  fats  ce  am  m 
signifie  Je  fL«  ce  qui  m'est  agréabfe;* 
ccau'ilm-plait  veut   dire  Je  fais  ma  vo.  ..,t-, 
d'nne     j^J  homuies  seront  toujours  eu  «u  i<  *>l«i» a  aux 
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tînmes.  (J.-J.  Rouss.'  C est-à-dire  ce  qu'il  plaira  \ 
aux  femmes  qu'ils  soieut. 

—  Flatte  à  Dieu,  plût  à  Dieu  que  !  façon  de 

Îarler  qui  exprime  le  désir,  le  souhait.  Plaise  à 
lieu  qu'il  eu  soit  ainsi.  Plût  à  Dieu  qu'il  n'eût 
pas  été  puni  de  sa  témérité. 

...  Mes  maint  ne  sont  point  criminelle*  ; 
Plût  à  Dieu  que  mon  cœur  tût  innocent  comme  elle». 
(Ricins.) 

Plût  a  ce  Dieu  poissant 

Qu'Athalie  oubliât  un  enfant  innocent  !  ^Td.) 

—  Absol.  Plaise  à  Dieu  1  Plût  à  Dieu  ! 

—  A  Dieu  ne  plaise  que.  Façon  de  parler  qui 
marque  la  crainte  ,  l'éloignement.  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  consente  jamais  à  cette  bassesse. 
A  Dieu  ne  plaise  qu'un  roi  sage  se  propose  des 
fins  si  peu  raisonnables.  (Fléch.)  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  m'établisse  le  juge  des  vertus  et 
des  mérites  des  saints.  (Id.) 

—  On  dit  aussi  absolument,  A  Dieu  ne  plaise. 

—  Plaise  à.  Formule  dont  on  se  sert  dans 
quelques  écrits  ou  mémoires  qu'on  présente  au 
roi,  aux  magistrats.  Plaise  à  la  cour  m'octroyer. 
Plaise  au  tribunal  ordonner. 

—  S'il  vous  plaît,  plaît-il,  que  vous  plaît-il  * 
Os  locutions,  employées  absolument ,  sont  de 
simples  formules  de  politesse.  Donnez-moi  cela, 
s'il  vous  plaît.  Faites-moi ,  s'il  vous  plaît ,  la 
grâce  de  me  répondre.  Rendez-moi ,  s'il  vous 
plaît,  ce  léger  service.  Croyez,  s'il  vous  plaît, 
à  tout  mon  dévouement  pour  votre  personne. 

—  Quelquefois  on  s'en  sert  pour  ajouter 
quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit.  Ne  vous  ima- 
ginez pas,  s'il  vous  plaît,  que  je  me  rends  à  vos 
raisons.  Croyez,  s'il  vous  plaît,  que  je  ne  suis 
pas  homme  à  céder  à  vos  caprices.  Sachez  ,  s'il 
vous  plaît,  que  je  saurai  me  faire  respecter. 

—  Être  devant  quelqu'un,  auprès  de  quelqu'un 
à  plaît-il  maître.  Etre  plein  d'obséquiosité,  avoir 
i.ne  complaisance  servile  pour  quelqu'un. 

—  Plaît-il.  Se  dit  quelquefois  pour  Indiquer 
que  l'on  n'a  pas  entendu  ce  qui  vient  d'être  dit, 
et  qu'on  désire  que  la  chose  soit  répétée. 

—  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu.  Se  dit  d'une 
affaire  dont  la  conduite  est  négligée,  peu  suivie, 
sinon  tout  à  fait  abandonnée. 

—  se  plaike.  v.  pron.  Etre  satisfait ,  être 
content  de  soi.  Celui  qui  se  persuade  plaire 
à  tout  le  monde,  se  plaît  nécessairement  beau- 
coup à  lui-même.  Plus  un  écrivain  se  plaît 
à  lui-même ,  moins  il  est  sûr  de  plaire  à  ses 
lecteurs.  Si  les  femmes  veulent  seulement  être 
belles  à  leurs  yeux  et  se  plaire  à  elles-mêmes, 
elles  peuvent  sans  doute ,  dans  le  choix  des 
ajustements  et  de  la  parure ,  suivre  leur  goût 
et  leurs  caprices;  mais  si...  (La  Bruy.)  Rien 
ne  plaît,  parce  qu'on  ne  saurait  plus  soi-même 
se  plaire.  (Mass.)  11  plaît  à  tout  le  monde  ,  et 
ne  saurait  se  plaire.  (Boil.)  Auprès  d'elle  est 
l'orgueil  qui  se  plaît  et  s'admire.  (Volt.) 
Quoiqu'à  charmer,  Philis,  vous  mettiez  tous  vos  soins, 
Vos  manières  Jamais  ne  conviendront  aux  nôtres  ; 

Vous  plairiez  un  peu  plus  aux  autres, 
Si  vont  vous  plaisies  un  pen  moins. 

(J.-B.  Roossiitr.) 

—  Prendre  plaisir  à  quelque  chose ,  à  faire 
quelque  chose,  y  trouver  de  la  satisfaction,  du 
contentement.  Se  plaire  à  étudier ,  à  lire  ,  à 
chanter.  Ne  se  plaire  qu'à  faire  du  mal.  Ne  se 
plaire  à  rien.  Se  plaire  à  contredire,  à  persécu- 
ter. Se  plaire  à  soulager  les  malheureux.  Se 
plaire  à  la  chasse  ,  à  la  danse  ,  au  travail ,  à  la 
promenade.  Les  écrivains  du  xvnr  siècle  se  sont 
plu  à  représenter  les  croisades  sous  un  jour 
odieux.  I  Chateaub.  )  Quelques  philosophes  se 
sont  plu  à  nous  peindre  l'homme  comme  un 
Dieu.  (B.  de  St-P.)  Quel  père  de  son  sang  se 
plaît  à  se  priver?  |Rac.)  Un  oracle  toujours  se 
plaît  à  se  cacher.  (Id.) 

Son  courage.     .     .     .    s.     ......     . 

Ne  se  plaît  qu'à  courir  de  victoire  en  victoire.    (Boil.) 

—  Aimer  à  être  dans  un  lieu  ;  s'y  trouver 
bien.  Se  plaire  à  la  campagne.  Un  père  de  fa- 
mille qui  se  plaît  dans  sa  maison,  a,  pour  prix 
des  soins  continuels  qu'il  s'y  donne  ,  la  conti- 
nuelle jouissance  des  plus  doux  sentiments  de 
la  nature.  (J.-J.  Rouss.)  On  ne  voit  guère  que 
des  gens  de  bien  se  plaire  au  sein  de  leur  fa- 
mille. (Id.) 

—  Par  analogie ,  il  se  dit  des  animaux.  Le 
gibier  se  plaît  aans  cette  contrée.  Les  sau- 
mons se  plaisent  dans  cette  rivière.  La  génisse 
se  plaît  dans  un  gras  pâturage.  (Rosset.) 

—  Fig.  Il  se  dit  des  végétaux  qui  viennent 
bien  dans  un  lieu.  La  vigne  se  plaît  dans  les 
terrains  pierreux.  Le  sapin  se  plaît  sur  le  flanc 
des  montagnes.  L'olivier  se  plaît  sous  un  ciel 
chaud. 

—  Se  plaire  en.  Cette  vivante  image  en  qui 
▼ous  vous  plaisez.  (Bac.) 

—  Se  plaire  de,suivi  d'un  infinitif.  Le  temple 
où  notre  Dieu  se  plaît  d'être  adoré.  (Rac.) 

—  Se  plaire  réciproquement.  Les  femmes  ne 
se  plaisent  pas  les  unes  aux  autres  par  les 
mêmes  agréments  qu'elles  plaisent  auxhommes. 
(La  Bruy.) 

—  Faut-il  dire,  ils  se  sont  plus  à  me  tour- 
menter, ou  ils  se  sont  plu  à  me  tourmenter?  Il 
paraît  certain  qu'il  faut  dire,  ils  se  sont  plu. 
Flaire  est  un  verbe  essentiellement  neutre; 
son  participe  ne  peut  donc  être  susceptible  d'un 
régime  direct.  Elle  s'est  plu  ne  signifie  pas  elle 
a  plu  soi,  mais  elle  a  plu  à  soi;  ils  se  sont  plu  à 
me  tourmenter  signifie  il  a  plu  à  eux  de  me 
tourmenter.  Ainsi,  il  faut  dire,  Us  se  sont  plu 
a  me  tourmenter.  Ils  se  sont  plu  à  me  per- 
suader. Insectes  invisibles  que  la  main  du 
Créateur  s'est  plu  a  faire  naîtra  dans  l'abîme 
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ce  l'mfmiment  petit.  (Volt.)  Les  poètes  épiques 
se  sont  toujours  plu  à  décrire  des  batailles. 
(Del.)  V.  plu. 

PLAISAMMENT,  adv.  (  pr.  vli-zaman  ) . 
D'une  manière  plaisante,  agréable.  Imaginer 
plaisamment  les  choses.  Raconter  une  histo- 
riette fort  plaisamment.  Vous  me  contez  fort 
plaisamment  le  démêlé  que  vous  avez  eu  avec 
mou  ami ,  il  me  parait  que  tout  le  tort  est  de 
son  côté.  (M"*  de  Sévjg.) 

—  Ridiculement.  Être  plaisamment  ajusté. 
Être  plaisamment  habillé.  S'être  plaisamment 
imaginé  que. 

—  Quelquefois  il  sert  à  marquer  plus  que  du 
ridicule  ;  il  indique  de  la  méchanceté,  de  la  mal- 
veillance ,  de  la  part  de  la  personne  à  laquelle 
on  l'applique.  C'est  plaisamment  repondre,  c'est 
agir  plaisamment,  c'est  plaisamment  reconnaître 
les  services  que  je  vous  ai  rendus.  C'est  mal  ré- 
poudre,  c'est  mal  agir,  c'est  mal  reconnaître 
les  services  que  je  vous  ai  rendus. 

PLAISANCE,  s.  f.  (  pr.  plè-zan-ce  ;  rad. 
plaire).  Il  se  disait  anciennement  pour  Volupté, 
plaisir,  joie.  J'ai  pris  ma  plaisance  et  délecta- 
tion à  vouloir  voir  le  monde.    (Alain  Chartier.) 

—  Il  n'est  plus  usité  que  dans  ces  locutions, 
maison  de  plaisance ,  lieu  de  plaisance.  Maison 
qu'on  a  à  la  campagne  pour  y  aller  prendre 
l'air  et  y  passer  le  temps  agréablement ,  et  qui 
d'ailleurs  n'est  d'aucun  revenu.  Avoir  une 
maison  de  plaisance.  Métamorphoser  une  terre 
aride  et  triste  en  un  véritable  lieu  de  plaisance. 

Je  me  flattais  de  l'espérance 

D'aller  goûter  quelque  repos 

DanB  votre  maison  de  plmsance , 

Mais  Vimache  a  ma  confiance, 

Et  J'ai  donné  la  préférence 

Sur  le  plus  grand  de  nos  héros  , 

Au  plus  grand  charlatan  de  France.     (Volt.) 

—  Il  se  dit  encore  quelquefois  ,  mais  seule- 
ment dans  certaines  locutions  adverbiales  :  A 
■utre  plaisance ,  selon  votre  plaisance,  contre  ma 
plaisance,  etc. 

— Nous  avons  perdu  plaisance,  mais,  par  une 
bizarrerie  de  langage  assez  ordinaire  ,  nous  en 
avons  conservé  les  composés  deplaisance  et 
complaisance. 

PLAISANCE.  Géogr.  Duché  d'Italie  uni  à 
celui  de  Parme.  ||  plaisance.  Capitale  du  duché 
de  Parme  et  de  Plaisance,  près  de  la  rive  gauche 
du  Pô  ;  30,000  hab.  C'est  près  de  cette  ville,  à 
Campo-Morto  ,  qu'Annibal  défit  les  Romains  , 
l'an  2)8,  après  la  bataille  du  Tésin  et  avant 
celle  de  Trasimène.  Plaisance  fut  occupée  par 
les  Français  en  1790.  De  1801  à  1814,  elle  fut 
ch.-l.  d'arr.  dans  le  département  du  Tanaro. 

—  Hist.  Bataille  de  Plaisance.  Victoire  rem- 
portée par  le  prince  de  Lichtenstein,  sur  le  ma- 
réchal de  Maillebois  et  les  Français,  le  16  juin 
1746.  La  bataille  de  Plaisance  rendit  le  Mila- 
nais à  Marie-Thérèse. 

PLAISANCE.  Géogr.  Ch.-lieu  de  cant.,  arr. 
de  Mirande  (Gers)  ;  1,650  hab. 

PLAISANT,  part.  prés,  du  v.  Plaire,  (pr. 
plè-san).  Qui  plaît.  11  est  invariable.  Des  ca- 
ractères heureux,  enjoués,  plaisant  à  tout  le 
monde. 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  11  s'employait  au- 
trefois dans  le  sens  absolu  d'Agréable  ,  et  il 
s'appliquait  aux  personnes  et  aux  choses.  Sé- 
jour plaisant.  Demeure  plaisante.  11  n'est  pas 
plaisant  d'avoir  affaire  à  des  chicaneurs.  Il  n'est 
pas  plaisant  d'attendre.  Tout  ce  qui  est  plaisant 
ne  nous  est  pas  toujours  salutaire.  (Montaig.) 
On  peut  être  à  la  fois  et  pompeux  et  plaisant. 
(Boil.) 
Plaisant  séjour  des  anus  affligées, 
Vieilles  forêts  de  trois  siècles  Agées.       (Rlcak.) 

-  —  Qui  divertit,  qui  fait  rire,  qui  amuse. 
Faire  un  conte  plaisant,  un  récit  très-plaisant. 
Raconter  l'aventure  du  monde  la  plus  plaisante. 
Combien  de  railleries  fait-on  tous  les  jours  de- 
vant nous  sur  la  religion  ;  nous  ne  les  trouvons 
pas  mauvaises ,  peu  s'en  faut  que  nous  ne  les 
trouvions  plaisantes.  (Fléch.)  Elles  ont  récipro- 
quement des  choses  plaisantes  à  se  raconter. 
(La  Bruy.)  Le  pays,  sans  mentir,  est  un  bouf- 
fon plaisant.  (Boil.)  Vous  m'envoyez  de  Paris 
des  colifichets  de  lettres  où  le  sens  et  la  raison 
sont  partout  sacrifiés  à  un  certain  tour  plai- 
sant. (Volt.)  Elle  nous  accablait  d'abord  de 
traits  plaisants  et  fins.  (J.-J.  Rouss.)  11  y  a  une 
sorte  a  esprit  à  saisir  un  côté  plaisant  dans  un 
sujet  sérieux.  (La  Harpe.) 
Ah  !  qu'a  jamais  la  scène  ou  sublime  ou  plaisante 
Soit  des  vertus  du  monde  une  école  charmante.  (Volt.) 
Dans  ses  plaisants  accès  qui  se  croit  tout  permis  , 
De  ses  propres  rieurs  se  fait  des  ennemis.         (Hoil.) 

—  Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  même 
substantivement.  Passer  du  grave  au  doux,  du 
plaisant  au  sévère.  (Boil.)  Partout  joigne  au 
plaisant  le  solide  et  l'utile.  (Id.)  La  sculpture 
ne  souffre  ni  le  bouffon,  ni  le  burlesque,  ni  le 
plaisant,  rarement  le.  comique.  (Diderot.) 

—  Impertinent,  bizarre,  ridicule.  En  ce  sens, 
il  précède  toujours  le  substantif.  C'est  un  plai- 
sant personnage.  C'est  un  plaisant  homme.  Il 
est  plaisant  de  prétendre  qu'il  nous  fera  la  loi. 
Vous  êtes  de  plaisantes  gens.  Il  s'est  affublé 
d'un  plaisant  habit.  Vous  faites  un  plaisant  dé- 
jeuner. Je  vous  trouve  plaisant  de  vouloir  m'im- 
poser  vos  opinions.  Ceux  qui  font  les  enfants 
à  coups  de  plume  ont  imaginé  un  fort  plaisant 
calcul.  (Volt.)  O  le  plaisant  docteur!  (Boil.)  O 
le  plaisant  projet  d'uu  poète  ignorant  1  (ld.) 

Je  vous  trouve  plaisante; 
Adieu,  petite  impertinente, 

MCloe-vuus  de  vus  touitereaux.       (Flokian.) 
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—  Syn.  comp.  un  homme  plaisant,  un  plai- 
sant homme.  On  homme  plaisant  est  un  homme 
enjoué,  folâtre,  qui  amuse,  qui  fait  rire,  qui 
plaît  jusqu'à  un  certain  point;  un  plaisant 
homme  est  un  homme  bizarre  ,  singulier,  ridi- 
cule, quelquefois  méprisable. 

PLAISANT,  s.  m.  Celui  qui  cherche  à  di- 
vertir, à  faire  rire  par  ses  actions,  par  ses  por- 
pos.  Faire  le  plaisant.  N'être  qu'un  mauvais 
plaisant.  L<-  caractère  de  plaisant  est  peu  ho- 
norable. Jouer  le  rôle  de  plaisant ,  c'est  jouer 
gros  jeu.  C'est  le  plaisant  de  la  compagnie.  Un 
bon  plaisant  est  une  chose  rare.  (La  Bruy.)  Il 
ne  manque  jamais  là  un  mauvais  plaisant  qui 
domine.  (Id.)  Un  faux  plaisani  à  grossière  équi- 
voque. (Boil.)  Un  plaisant  qui  ne  sait  pas  vous 
plaire.  (Id.)  Laissons  le  burlesque  aux  plaisants 
du  Pont-Neuf.  (Id.)  Mais  il  fit  encore  une  farce 
devant  le  roi  des  ombres ,  et  les  princes  ne  ré- 
sistent guère  aux  demandes  des  mauvais  plai- 
sants qui  les  flattent  (Fén.)  On  marche  sur  les 
mauvais  plaisants,  et  il  pleut  par  tout  pays  de 
ces  sortes  d'insectes.  (La  Bruy.)  Il  n'y  a  rien 
qui  plaise  moins  généralement  que  la  plupart 
de  nos  plaisants.  (Ch.  Nodier.) 

—  Fam.  Ce  qu'il  y  a  de  plaisant,  le  côté  qui 
plaît  Le  plaisant  de  l'aventure  c'est  que.  Le 
plaisant  de  l'histoire  fut  que. 

PLAISANTER,  v.  n.  1"  conj.  (pr .  pU-zan-U ; 
rad.  plaisant).  Dire  ou  faire  une  chose  pour  ex- 
citer le  rire,* la  gaité  des  autres.  Aimer  à  plai- 
santer. Plaisanter  bien  ou  mal.  Plaisanter  spi- 
rituellement, adroitement ,  sottement,  imperti- 
nemmeut.  Avoir  envie  de  toujours  plaisanter.  On 
ne  doit  jamais  offenser  un  ami ,  même  en  plai- 
santant. C'est  avec  les  gens  les  plus  gais  et  les 
plus  plaisants,  qu'il  est  souvent  le  plus  difficile 
et  le  plus  dangereux  de  plaisanter.  Aux  dépens 
du  bon  sens  ,  gardez  de  plaisanter.  (Boil.) 

—  Ne  pas  agir  sérieusement,  ne  pas  parler 
sérieusement.  Vous  plaisantez.  Vous  dites  cela 
pour  plaisamter.  Vous  parlez  en  plaisantant. 

—  Fam.  C'est  un  homme  qui  ne  plaisante  pas. 
avec  qui  il  ne  fait  pas  bon  de  plaisanter.  C'est 
un  homme  sévère,  dur,  rigide,  exact,  suscepti- 
ble. lj  11  ne  plaisante  pas  là-dessus  ,  il  ne  faut 
pas  plaisanter  là-dessus.  Il  prend  ce  discours , 
cette  chose  au  sérieux  ;  il  veut  qu'on  soit  exact 
sur  ce  chapitre,  sévère  sur  ce  sujet. 

—  Plaisanter  de.  Il  ne  faut  jamais  plaisanter 
de  la  religion,  du  gouvernement  ni  des  mal- 
heureux. 

—  v.  a.  Railler,  plaisanter  quelqu'un.  On  l'a 
beaucoup  plaisanté  sur  son  aventure. 

—  se  plaisanter,  v.  pron  Se  railler  récipro- 
quement. Ils  se  sont  plaisantes  tous  les  deux 
avec  esprit  et  avec  politesse. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  (pr.  plé-san-tri ) . 
Chose  dite  ou  faite  pour  rire.  Plaisanterie 
froide,  fine,  ingénieuse  ;  bonne ,  mau'  se  plai- 
santerie. Dire  une  plaisanterie.  Faire  des  plai- 
santeries. Prendre  une  chose  en  plaisanterie. 
Se  prêter  à  la  plaisanterie.  Tourner  tout  en 
plaisanterie.  Cela  passe  la  plaisanterie.  Sitôt 
qu'il  sut  de  quoi  il  s'agissait,  il  voulut  tourner 
la  chose  en  plaisanterie.  (3.-J.  Rouss.) 

—  Raillerie.  Plaisanterie  douce,  légère,  pi- 
quante,  amère  ,  cruelle,  indécente.  Hasarder 
une  plaisanterie.  Pousser  loin ,  trop  loin  la 
plaisanterie.  S'attirer  la  plaisanterie ,  des  plai- 
santeries. S'exposer  à  la  plaisanterie.  Opposer 
la  plaisanterie  à  la  colère.  Ce  qui  la  caractérise 
le  plus  est  une  plaisanterie  fine  et  légère  qui 
réunit  la  décence  à  la  liberté ,  qu'il  faut  savoir 
pardonner  aux  autres  et  se  faire  pardonner  à 
soi-même,  que  peu  de  gens  savent  employer, 
que  peu  de  gens  même  savent  entendre.  (Barth.) 
Les  jeunes  gens  le  recherchent  pour  faire  assaut 
de  plaisantâtes  avec  lui.  (Id.)  Ces  plaisanteries 
me  sont  amères,  et  je  les  reçois  toujours  fort 
mal.  (J.-J.  Rouss.)  Il  ne  faut  jamais  hasarder 
la  plaisanterie ,  même  la  plus  douce  et  la  plus 
permise  ,  qu'avec  des  gens  polis  ou  qui  ont  de 
l'esprit.  (La  Bruy.)  Toute  plaisanterie  dans  un 
homme  mourant  est  hors  de  place.  (Id.)  Il  faut 
se  défendre  du  goût  que  l'on  trouve  à  la  plai- 
santerie. (De  Retz.)  La  plaisanterie  est  la  ven- 
geance de  la  supériorité,  la  punition  du  scan- 
dale. (La  Harpe.)  La  plaisanterie  est  une  arme 
à  deux  pointes  et  à  deux  tranchants.    (Boista.l 

Entendre  la  plaisanterie,  entendre  bien  la 
plaisanterie.  l'rendre  bien  les  choses  dues 
en  plaisantant ,  ne  point  s  eu  offenser.  Il  n'en- 
tend pas  la  plaisanterie.  Il  est  bon  ^d'entendre 
bien  la  plaisanterie. 

—  Entendre  la  plaisanterie.  Signifie  aussi 
quelquefois ,  Savoir  plaisanter  avec  adresse , 
sans  offenser.  Dans  cette  acception ,  on  dit 
mieux,  Savoir  manier,  manier  bien  la  plai- 
santerie. 

—  N'entendre  pas  plaisanterie.  Etre  suscep- 
tible. 11  signifie  plus  souvent,  Etre  sévère; 
exiger  qu'on  soit  ponctuel,  exact. 

—  Moquerie,  dérision  insultante.  Est-ce  une 
plaisanterie?  Ceci  a  l'air  d'une  plaisanterie.  Je 
suis  las  de  cette  plaisanterie.  Cela  dégénère  en 
plaisanterie. 

—  Plaisanterie  à  part.  loc.  adv.  Sérieusement. 
Plaisanterie  à  part,  croyez-vous  que  j'aie  raison. 
Plaisanterie  à  part,  vous  avez  bien  fait. 

PLAISANTIN  ,  INE.  adj  et  s.  (pr.  plé-zan- 
tein  ,  ine).  Il  s'est  dit  des  habitants  de  Plai- 
sance. ||  Qui  appartient  à  Plaisance  ou  à  ses 
habitants. 

PLAISANTIN,  s.  m.  (pr.  plé-zan-tein) .  Fam. 
et  par  dénigr.  Celui  qui  aime  à  faire  rire  les 
autres,  à  débiter  de  petits  contes,  à  répéter 
des  plaisanteries  banales.  Ce  n'est  qu'un  plai- 
santin. C'est  notre  plaisantin. 
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—  Un  des  acteurs  de  l'ancienne  farce ,  bouffon 
employé  par  les  charlatans,  afin  d'attirer  le 
peuple.  Les  plaisantins  faisaient  des  contes  au 
public.  Le  plaisantin  s'appelait  aussi  fagotin, 
et,  plus  communément,  arlequin.    ■ 

PLAISANTIN.  Géogr.  Le  duché  de  Plai- 
sance. V.  PLACENTIN. 

PLAISE,  s.  f.  (pr.  plite).  Ichthyol.  Espèce 
de  pleuronecte. 

PLAISIR,  s.  m.  (  pr.  plè-zir;  rad.  plaire). 
Sentiment,  sensation  agiéable.  Les  plaisirs  de 
l'âme ,  de  l'esprit.  Les  plaisirs  du  corps ,  des 
sens.  Plaisir  vif,  doux,  suave,  délicieux.  Goûter 
un  plaisir.  Savourer  le  plaisir  Eprouver,  sentir 
un  plaisir.  S'enivrer  de  plaisir.  L'attrait,  le 
charme,  l'ivresse  du  plaisir.  Faire  plaisir.  Avoir 
du  plaisir.  C'est  un  plaisir  de  revoir  un  ami , 
même  après  la  plus  courte  absence.  En  ce  monde 
la  peine  passe  le  plaisir.  Il  est  dangereux  que 
le  plaisir  qu'on  trouve  à  faire  le  bien,  ne  soit 
une  partie  de  la  récompense  qu'on  aura  de 
l'avoir  fait.  (F'iéch.)  La  reine,  qui  l'accompagne, 
au  coeur  de  l'hiver,  joint  au  plaisir  de  le  suivre, 
celui  de  servir  secrètement  à  ses  desseins.  (Boss.) 
La  douleur  touche  de  près  au  plaisir.  IChateaub.  ) 
Alors  Idoménée  avoua  à  Mentor  qu'il  n'avait 
jamais  senti  de  plaisir  aussi  touchant.  (Fén.) 
Celui-là  peut  bien  prendre,  qui  trouve  un 
plaisir  aussi  délicat  à  recevoir,  que  son  ami  en 
sent  à  lui  donner.  (Id.)  Peu  sensible  au  plaisir 
et  à  la  douleur ,  je  n'éprouve  même  que  très- 
faiblement  ce  sentiment  d'intérêt  et  d'humanité 
qui  nous  approprie  les  affections  d'autrui.  (J.-J. 
Rouss.)  Tout  ce  qu'un  coeur  sensible  peut 
éprouver  de  plaisirs  et  de  peines  a  rempli  le 
nôtre.  (Id.)  Mes  derniers  plaisirs  sur  la  terre 
sont  aussi  mes  derniers  devoirs.  (Id.)  Les 
plaisirs  se  détruisent  par  l'usage  qu'on  en  fait, 
ainsi  que  les  fleurs  qui  se  flétrissent  lorsqu'elles 
sont  cueillies.  (Le  chev.  Temple.)  Les  plaisirs 
ressemblent  à  ces  terres  marécageuses,  sur  les- 
quelles on  est  obligé  de  courir  légèrement,  sans  y 
arrêter  jamais  le  pied.  (Fonten.|  L'amour  n'est 
qu'un  plaisir,  l'honneur  est  un  devoir.  (Corn.) 
J'achète,  à  peu  de  frais,  de  solides  plaisirs. 
(Boil.)  Le  travail  est  souvent  le  père  du  plaisir. 
(Volt.) 

Il  n'est  rien 

Qui  ne  me  soit  souverain  bien 
Jusqu'aux  sombres  plaisirs  d'un  cœur  mélancolique. 
(I.s  Fobtaihk.) 

Les  plaisirs  sont  les  fleurs  qne  notre  divin  Maître 
Dans  les  ronces  du  monde  autour  de  nous  fît  naître. 
Chacune  a  sa  saison  ;  et ,  par  des  soins  prudents, 
On  peut  en  conserver  pour  l'hiver  de  nos  ans.  (Volt.) 

—  Divertissement.  Plaisirs  innocents  ,  dé- 
licats, nobles,  grossiers,  vulgaires,  communs, 
permis,  défendus,  criminels.  Les  plaisirs  de  la 
campagne,  de  la  ville.  Le  plaisir  de  la  chasse, 
de  la  musique,  de  la  comédie,  de  la  danse. 
Aimer,  rechercher  le  plaisir.  Passer  d'un  plaisir 
à  un  autre.  Voltiger  de  plaisir  en  plaisir.  S'a- 
donner au  plaisir.  Donner  tout  à  son  plaisit. 
Un  homme  de  plaisir ,  qui  aime  le  plaisir.  Mett 
tout  son  plaisir  dans  l'étude ,  dans  l'accomplis- 
sement de  son  devoir.  Les  plaisirs  doux  et 
permis  qu'offre  la  nature ,  fades  et  ennuyeux 
pour  l'homme  dissolu ,  conservent  tout  leur 
agrément  pour  l'homme  de  bien.  (Mass.)  Les 
plaisirs,  presque  ton»  épuisés  pour  eux,  ne  leur 
offrent  plus  qu'une  triste  uniformité  ;  ils  ont 
beau  les  diversifier ,  ils  diversifient  leur  ennui. 
(Id.)  Dieu,  en  vous  comblant  de  richesses, 
a-t-il  voulu  vous  faciliter  le  luxe  et  les  plaisirs 
qu'il  condamne?  (Id.)  Je  ne  conçois  pas  qu'on 
puisse  être  heureux  par  un  plaisir  sans  vertu. 
(De  Ségur.)  Ce  ne  fut  qu'un  enchaînement  de 
fêtes ,  de  plaisirs ,  de  galanteries ,  depuis  le 
mariage  du  roi.  (Volt.) 

—  Plaisir  à  ,  suivi  d'un  infinitif.  Même  pen- 
chant à  la  vertu,  même  plaisir  à  faire  du  bien. 
(Fléch.) 

—  Plaisir  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  Le  plaisir 
de  pardonner.  Le  plaisir  de  revoir  ceux  qu'on 
aime.  Le  plaisir  de  faire  des  heureux.  C'était 
un  plaisir  assez  vif  pour  David  de  chanter  sur 
la  lyTe  les  louanges  du  Seigneur.  (Mass.)  Laissez- 
moi  le  plaisir  de  confondre  l'ingrat.  (Rac.) 

Pourquoi  vous  dérober ,   vous-même  ,    en  ce  moment, 
Le  plaisir  de  lui  faire  un  aveu  si  charmant?     (IJicist. 

—  Se  faire  un  plaisir  de.  Faire  quelqu»  chos« 
ayee  empressement,  avec  zèle.  Se  faire  un  plaisir 
d'obliger  un  ami,  de  secourir  un  pauvre,  d'être 
utile  à  ses  semblables. 

—  Prendre  plaisir  de.  Ecoutez,  esprits  mo- 
queurs et  libertins  qui  prenez  plaisir  d'abaisser 
ceux  que  Dieu  élève.  (Fléch.) 

—  Prendre  plaisir  à.  Le  prince  de  Condé 
prenait  plaisir  à  obliger.  (Lenet.) 

—  Jouer  pour  le  plaisir ,  pour  son  plaisir 
Jouer  seulement  par  divertissement,  sans  autre 
enjeu  que  le  plaisir  de  voir  qui  gagnera  la  partie. 

—  An  pluriel  et  pris  dans  un  sens  absolu,  il  si- 
gnifie Délices ,  voluptés.  Etre  continuellement 
dans  les  plaisirs.  Vivre  dans  les  plaisirs.  Aime» 
les  plaisirs.  Les  jeux ,  les  ris  et  les  plaisir» 
Suivre  la  pente  des  plaisirs.  Se  livrer  aux  plai- 
sirs. Se  plonger  dans  les  plaisirs.  S'arracher  aux 
plaisirs.  Sacrifier  ses  plaisirs.  Se  laisser  cor- 
rompre par  les  plaisirs.  Ne  s'occuper  qne  de 
plaisirs.  Rassembler  tous  les  plaisirs.  Se  ras- 
sasier de  plaisirs.  Epuiser  les  plaisirs.  Heu- 
reux ceux  qui  s'abstiennent  des  plaisirs  violents, 
et  qui  savent  se  contenter  d'une  vie  innocente. 
(Fén.)  Je  ne  crains  point  que  les  sens  et  le» 
plaisirs  grossiers  te  corrompent.  (J.-J.  Rouss.) 
La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans  les  plaisirs  est 
morte  toute  vive.  (Boss.)  La  cour  veut  toujours 
unir  les  plaisirs  avec  les  affaires-  l'd.)  Rafûnex 
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sur  tous  les  plaisirs  ,  subtilisez-les  ,  mettez-les 
dans  le  creuset,  de  toutes  ces  transformations, 
11  n'eu  sortirajamais  nue  l'ennui.  (Mass.)  Comme 
toi,  plongée  daus  l'erreur,  livrée  à  de  houleux 
plaisirs,  elle  courait  à  la  perte  éternelle.  (Eug. 
Scribe.) 

—  Les  poètes  personnifient  les  plaisirs  et  les 
représentent  sous  l'image  de  génies  ,  d'enfauts 
ailés.  Aussi  dit-on  Les  ailes  du  Plaisir,  la 
troupe  folâtre  des  Plaisirs.  ■  Des  Plaisirs  le 
tendre  essaim  s'envole.  (Rosset.) 

l'orlamnin  an  Plaisir  nous  essuyons  nos  pleurB; 
Mail  le  Plaisir  sVnvole,  et  passe  comme  une  ombre. 
Nos  ohagrins,  no»  regrets,  nos  pertes  sont  sans  nombre. 

(VoLTàlU.) 

—  Volonté,  consentement.  C'est  mon  plaisir 
que  la  chose  se  fasse  ainsi.  Si  c'est  votre  plaisir, 
j'irai  à  l'instant  même.  Sous  votre  bon  plaisir, 
je  ferai  cela. 

—  Arrêter  ,  régler,  terminer  une  affaire  sous 
le  bon  plaisir  de  quelqu'un.  La  régler  de  manière 
à  ce  qu'il  n'y  ait  rieu  de  fait,  si  la  personne  n'y 
consent. 

—  Car  tel  est  notre  plaisir ,  notre  bon  plaisir. 
Formule  de  lettres  de  chancellerie,  par  laquelle 
le  roi  exprimait  sa  volonté  daus  les  édits,  dans 
les  déclarations,  etc. 

Les  plaisirs  du  roi.  L'étendue  de  pays  qui, 

dans  une  capitainerie  royale,  était  réservée 
pour  la  chasse  du  roi. 

—  Menus  plaisirs.  Menues  dépenses  que  l'on 
fait  pour  son  divertissement.  Dépenser  tant  par 
mois  pour  ses  menus  plaisirs.  Ne  rien  dépenser 
pour  ses  menus  plaisirs.  Prendre  sur  ses  menus 
plaisirs  pour  faire  de  bonnes  actions. 

—  Menus  plaisirs.  Dépenses  du  roi,  qui  sont 
réglées  par  une  administration  particulière,  et 
qui  ont  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes,  les 
spectacles  de  la  cour,  etc.  lutendant,  trésorier 
des  menus  plaisirs.  ||  Lieu  où  se  trouvent  les 
bureaux ,  les  magasins  et  les  ateliers  de  cette 
administration. 

—  Grâce,  bon  office,  faveur.  Faire  un  plaisir 
à  quelqu'un,  lui  faire  un  grand  plaisir,  un  plai- 
sir unique,  un  plaisir  singulier,  un  extrême 
plaisir,  un  plaisir  à  n'oublier  jamais.  Ne  de- 
mander, ne  chercher  qu'à  faire  plaisir.  Faites- 
moi  un  plaisir.  Faites-lui  ce  plaisir.  Faites-nous 
le  plaisir  de.  Je  ne  sais  comment  reconnaître 
le  plaisir  que  vous  me  faites.  (Volt.) 

—  Loc  prov.  A  vingt  ans  on  dévore  le  plaisir; 
à  trente  on  le  goûte;  à  quarante  on  le  ménage; 
à  cinquante  on  le  recherche  ;  à  soixante  on  le 
regrette.  ||  Nul  plaisir  sans  peine.  ||  La  peine 
passe  le  plaisir,  eu  pour  un  plaisir  mille  peines. 

||  Nefait  plaisir  qui  ne  veut.  On  ne  peut  être 
contraint  à  des  choses  de  pure  obligeance. 

—  A  plaisir  ou  pai  plaisir,  loc.  adv.  Avec 
plaisir,  avec  soin.  Une  chose  faite  à  plaisir. 

—  Avec  facilité  ,  commodité.  Examiner  une 
chose  à  plaisir. 

—  Exprès  pour  divertir.  Un  conte  fait  à 
plaisir. 

—  Hist.  Le  Ion  plaisir.  Se  dit  d'un  gouverne- 
ment où  la  volonté  du  prince  est  absolue,  sou- 
veraine, et  où  les  courtisans  ont  l'adresse  et  l'ha- 
bitude de  surprendre  des  ordres  au  monarque. 
■Xe  temps  du  bon  plaisir.  Le  gouvernement,  le 
>5gime  du  bon  plaisir.  Voudrait-on  nous  rame- 
ner au  régime  du  bon  plaisir  ? 

—  Fauconn.  Faire  plaisir  à  l'oiseau.  Lui  per- 
mettre de  plumer  la  perdrix  ou  de  lui  donner 
quelques  coups  de  bec. 

—  Syn»  comp.  plaisir,  volupté,  délices.  V. 

DÉLICES. 

PLAISIR,  s.  m.  Pâtiss.  Espèce  d'oublié  lé- 
gère, roulée  en  cornet.  Marchande  de  plaisir. 
Régalez-vous ,  mesdames,  voilà  le  plaisir. 

PLAIT,  s.  m.  Hist.  Ancienne  orthographe 
du  mot  plaid.  ||  Plaits  de  la  porte.  Juridiction 
établie  par  saint  Louis  ,  et  présidée  ordinaire- 
ment par  ce  monarque  en  personne.  L'institu- 
tion des  plaits  de  la  porte  prépara  celle  d'un 
parlement  permanent.  ||  Plaît  seigneurial.  Ane. 
coût.  Droit  seigneurial  qui  était  autrefois  dû  , 
dans  le  Dauphiné,  par  la  mutation  du  seigneur 
ou  du  possesseur  de  la  chose  sujette  au  droit , 
ou  par  la  mutation  de  l'un  et  de  l'autre.  On  dis- 
tinguait trois  sortes  de  plaits  :  le  plait  conven- 
tionnel, déclaré  parle  titre;  le  plait  accoutumé, 
régi  par  l'usage  ;  le  plait  à  merci,  à  la  volonté 
du  seigneur. 

PLAMAGE.  s.  m.  Techn.  Action  deplamer; 
résultat  de  cette  action.  Le  plamage  des  cuirs. 

PLAME ,  F,E.  part.  pass.  du  v.  Plamer. 
S'empl.  adjectiv.  Cuirs  plamés.  Peaux  plamées. 

PLAMEE.  s.  f.  Techn.  Chaux  avec  laquelle 
In  enlève  le  poil  des  cuirs.  ||  Chaux  que  l'on  em- 
ploie quelquefois,  au  lieu  do  plâtre,  pour  bâtir 
eu  moellons. 

PLAMER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Gonfler, 
amollir,  dèpiler  et  dégraisser  les  peaux,  à  l'aide 
de  la  chaux.  Plamer  les  peaux. 

—  absol.  Les  ouvriers  sont  à  plamer. 

—  se  plamer.  v.  pron.  Etre  plamé. 
PLAMALOTTE.  s.  f.  Annél.  Nom   vulgaire 

H' une  annélide  des  côtes  de  France. 

PLAMERIE.  s.  f.  Techn.  Lieu  où  s'exécute 
le  plamage  des  cuirs.  Aller  à  la  plamerie. 

PLAMOTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  pla- 
tuoter  ;  effet  de  cette  action. 

PLABIOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  dn  v.  Plamo- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Pains  de  sucre  plamotés. 

PLAMOTF.R.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pla-rno-té). 
Techn.  Retirer  le*  pains  de  sucre  des  formes , 
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en  les  frappant  sur  un  bloc.  Plamoter  les  pains. 

—  Absol.  Les  ouvriers  se  sont  mis  à  pla- 
moter. 

—  se  plamoter.  v.  pron.  Être  plamoté.  Ces 
pains  de  sucre  se  plamotent  difficilement. 

PI.AMUSE.  s.  f.  |pr.  pla-mu-ze).  11  s'est  dit 
populairement  pour  Soufflet,  coup  porté  avec 
ia  maiu. 

—  Ane.  metrol.  Vieille  monnaie  d'argent  du 
pays  de  Liège,  qui  valait  31  centimes. 

PLA1V  ,  PLANE,  adj.  (du  lat.  planus,  uni). 
Qui  est  plat,  uni.  La  pleine  lune  à  l'orient, 
s'élevait  sur  un  fond  bleuâtre,  aux  planes  rives 
de  l'Euphiate.  (Volney.)  Il  est  peu  usité  dans 
ce  sens. 

—  S'emploie  plus  particulièrement  en  géo- 
métrie. Angle  plan.  Angle  tracé  sur  un  plan,  il 
Surface  plane.  Surface  sur  laquelle  une  ligne 
droite  peut  s'appliquer  dans  toutes  les  direc- 
tions. ||  Figure  plane.  Figure  plate  et  unie. 

—  Carte  plane  ou  carte  plate  Carte  géogra- 
phique dans  laquelle  une  pc"t:jn  plus  ou  moins 
étendue  de  la  terre  est  représeutée  comme  si 
la  surface  terrestre  était  plane. 

—  Opt.  Miroir  plan,  verre  plan.  Miroir, 
verre  dont  la  surface  est  plane,  par  opposition 
à  miroir,  verre,  concave  ou  convexe. 

—  Par  anal.  Se  dit  des  pétales  des  fleurs.  Les 
fleurs  à  miroirs  plans  sont  phosphoriques  la 
nuit.  (B.  de  St-P.)  Les  fleurs  à  réverbère  plan, 
comme  les  radiées,  ont  une  multitude  de  pé- 
tales. (Id.) 

—  Ane.  t.  d'arithm.  Nombre  plan.  Nombre 
formé  du  produit  de  deux  autres.  18,  produit  de 
9  par  2,  est  un  nombre  plan. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  toute  partie  qui  n'offre 
ni  plis,  ni  courbures,  ni  rides,  ni  ondulations. 
Tels  sont  en  botanique  les  filets  des  étamines 
de  l'ail  odorant,  eu  entomologie  les  ailes  des 
abeilles,  etc. 

PLAN.  s.  m.  (pr.  plan  ;  du  lat.  plana,  plane, 
sous-entendu  superficies  ,  superficie  ;  superficie 
plane).  Géom.  Superficie  ou  surface  sans  émi- 
nences  et  sans  enfoncements,  à  laquelle  on  peut 
appliquer  une  ligne  droite,  qui  coïncide  en  tous 
sens  et  dans  toute  l'étendue  de  la  surface. 

—  Plan  vertical.  Celui  qui  passe  par  une  ligne 
verticale.  ||  Plan  horizontal.  Celui  qui  passe  par 
deux  lignes  horizontales  qui  se  coupent.  ||  Plan 
incline.  Celui  qui  occupe  une  position  intermé- 
diaire entre  le  plan  horizontal  et  le  plan  verti- 
cal. En  mécanique,  le  plan  incliné  est  une  des 
machines  simples  ,  il  sert  à  élever  des  fardeaux 
trop  pesants  pour  qu'on  puisse  les  soulever  di- 
rectement. 

—  Fig.  La  vie  est  un  plan  incliné  sur  lequel 
l'homme  glisse  entre  deux  abîmes.  (Boiste.) 

—  Phys.  Plan  de  gravitation.  Plan  qu'on 
suppose  passer  par  le  centre  de  gravité  d'un 
corps  et  dans  la  direction  perpendiculaire  à 
l'horizon. 

—  Catoptr.  Plan  de  réfraction.  Plan  qui 
passe  par  le  rayon  incident  et  par  le  rayon 
réfracté. 

—  Dèlinéation,  dessin  d'un  bâtiment ,  d'une 
place  de  guerre,  d'un  jardin.  Dessiner  un  plan. 
Composer,  faire,  tracer,  prendre  un  plan.  Le 
plan  d'une  ville,  d'un  édifice,  d'un  parc.  Le  plan 
d'un  siège,  d'une  bataille. 

—  Lever  un  plan.  Prendre  les  mesures  de 
toutes  les  dimensions  d'un  objet,  d'un  ouvrage, 
pour  en  tracer  le  plan  ||  Faire  l'élévation  d'un 
plan.  Représenter  en  élévation  tous  les  dehors 
d'un  édifice,  dont  le  trait  fondamental  a  été  pri- 
miti7ement  tracé  sur  le  papier. 

—  Plan  relevé.  Plan  sur  lequel  on  représente 
la  partie  supérieure,  les  toits  et  les  terrasses  , 
de  telle  sorte  que  la  distribution  intérieure  reste 
cachée.  ||  Plan  gtometral.  Celui  qui  suppose  le 
toit  enlevé,  et  qui  représente  les  pleins  et  les 
vides  d'un  des  étages. 

—  Plan  géométral  ou  géométrique.  Celui  qui 
passe  par  la  base  du  tableau  ou  la  ligne  de  la 
terre,  il  Plan  horizontal.  Celui  qui  passe  par 
l'œil  de  l'observateur. 

—  Plan  à  vue  d'oiseau.  Plan  d'un  objet,  d'un 
ouvrage  vu  de  haut  en  bas.  ||  Plan  en  relief. 
Plan  sur  lequel  on  place  le  modèle,  la  représen- 
tation en  bois  ou  en  plâtre  de  chaque  objet. 

—  Anat.  On  se  sert  souvent  du  mot  plan  , 
pour  faire  concevoir  des  lignes  imaginaires  qu'on 
suppose  passer  à  travers  le  corps,  et  auxquelles 
on  rapporte  différentes  directions ,  telles  que 
l'adduction,  l'abduction,  etc. 

—  T.  de  perspect.  Enfoncement  relatif  des 
différentes  figures  ou  des  différents  objets  d'un 
tableau.  On  dit:  Le  premier,  le  second,  le  troi- 
sième, Je  quatrième  plan,  pour  indiquer  le  pre- 
mier, le  second,  le  troisième,  le  quatrième  de- 
gré d'éloignement.  Observer  les  plans.  Mettre 
chaque  figure  à  sou  plan.  La  dégradation  des 
plans. 

—  Les  plans  de  cette  figure,  de  cette  tête  sont 
bien  sentis.  Toutes  les  formes  ,  tous  les  pas- 
sages d'un  détail  à  l'autre,  y  sont  correctement 
exprimés. 

—  Fig.  Disposition  ,  ordre  ,  règle  ,  méthode 
adoptée  pour  un  ouvrage  littéraire  ,  une  oeuvre 
d'art.  Avoir  son  plan  dans  sa  tête.  Jeter  son 
plan  sur  le  papier.  Arrêter,  changer,  refaire, 
modifior  son  plan.  Méditer,  exécuter  son  plan. 
Manquer  son  plan.  Le  plan  d'une  tragédie, 
d'un  drame  ,  d'un  roman.  Le  plan  doit  être  le 
premier  travail  de  l'orateur,  du  poète,  du  philo- 
sophe, de  l'historien.  (Marm.)  Voilà  le  plan 
exact  do  la  conduite  de  cette  tragédie  que  j'ex- 
pose avec  toutes  ses  fautes.  (Volt.J  Je  ne  vous 
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ai  fait  qu'un  plan  fort  abrégé  de  mon  poème. 
(!d.)  Enfin,  pour  reprendre  et  abréger  cette  divi- 
sion et  former  un  plan.  (La  Bruy.) 

—  Par  extens.  Tout  projet  qu'on  fait  pour 
n'importe  quelle  chose.  Le  plan  d'une  cam- 
pagne militaire.  Le  plan  d'une  négociation, 
d'un  traité  de  paix.  Se  faire  un  plan  de  con- 
duite. Concevoir  un  vaste  plan.  Arrêter  un  plan 
de  voyage.  La  résistance  du  prince  dérangeait 
tous  ses  plans.  (De  Pradt.)  Le  premier  est  un 
plan  d'éducation  tel  que  je  l'ai  conçu.  (J.-J.  ; 
Rouss.)  La  plupart  des  gens  tracent  aux  autres 
un  plan  de  conduite  qu'ils  ne  suivent  pas  eux- 
mêmes.  (Nicol.)  Ce  plan  d'ambition,  d'avarice 
et  de  férocité,  fut  scellé  par  le  fanatisme. 
(Rayn.)  Les  alliés  n'avaient  point  de  plan  fixé 
et  arrêté.  (Volt.)  La  nature  n'altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés  ;  et,  dans  tous  ses 
ouvrages,  elle  présente  le  sceau  de  l'Eternel. 
Buff.) 

PLANAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  plan). Zool. 
Qui  a  le  corps  plat  et  uni.  ||  planaires,  s.  m.  pi. 
Section  de  microzoaires  apodes. 

PLANAIRE,  s.  f.  Helm.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques, voisin  des  hirudinées. 

PLANAMTIE.s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses 
établi  aux  déj>ens  des  lycopodes  monoïques. 

PLANARIÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  planaire).  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  planaire.  ||  pi.anariés.  s. 
m.  pi.  Famille  de  subannélidaires  sporocé- 
phales,  comprenant  ceux  dont  le  corps  est  très- 
plat,  et  ayant  pour  type  le  genre  planaire. 

PLANAIIION.  s.  m.  Bot-  Genre  de  plantes 
du  Pérou. 

PLANASIE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  mer 
Intérieure,  au  S.-O.  d'Ilia;  Posthume  Agrippa, 
petit-fils  d'Auguste ,  y  fut  relégué  et  assassiné 
par  Tibère.  Aujourd'hui ,  Pianosa. 

PLANAXK.  =.  f.  ('onr)iyl.  Genre  de  coquilles 
timvalves,  établi  pour  deux  ou  trois  espèces  de 
buccins  de  bruguières,  intermédiaires  aux  buc- 
cins et  aux  mélanopsides.  La  planaxe  sillonnée. 
La  planaxe  ondulée. 

PLANCHE,  s.  f.  (du  bas  lat.  planca).  Frag- 
ment d'un  arbre,  scié  en  lames,  et  beaucoup 
plus  long  que  large,  dont  on  se  sert  principa- 
lement dans  les  ouvrages  de  menuiserie.  Plan- 
che de  chêne  ,  de  bois  de  hêtre ,  de  bois  de 
noyer.  Scier  des  planches.  Empiler  des  plan- 
ches. La  planche  ordinaire  est  large  d'un  pied, 
et  épaisse  d'un  pouce.  Passer  un  ruisseau  sur 
une  planche.  On  ne  peut  plus  entrer  dans  le 
bateau,  la  planche  est  levée. 

—  Fig.  Nous  nous  sommes  indignés  de  ce 
qu'un  Anglais  abordât  avec  un  droit  de  visite  la 
planche  errante  de  notre  sol  national.  (Cour- 
rier français.) 

—  Fig  et  fam.  Planche  pourrie.  Personne  fai- 
ble, dont  on  ne  peut  tirer  aucun  secours.  Chose 
sur  laquelle  on  ne  peut  compter.  S'appuyer 
sur  une  planche  pourrie.  C'est  une  planche 
pourrie. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  planche  aux  autru. 
Etre  le  premier  à  tenter  une  chose  qui  offre  ou 
parait  offrir  quelque  difficulté,  quelque  péril. 
11  a  fait  résolument  la  planche  aux  autres. 

—  Absol.  En  cette  occasion ,  il  fallait  du 
courage  pour  faire  la  planche. 

—  Dans  un  sens  analogue,  Faire  planche.  En 
parlant  d'une  chose  qui  est  faite  pour  la  pre- 
mière fois  et  qui  pourra  être  imitée  dans  la 
suite.  Cela  fera  planche.  Il  ne  faudrait  pas  que 
cette  trop  grande  facilité  fît  planche  pour  une 
autre  occasion. 

—  Natat.  Faire  la  planche.  Nager  sur  le  dos, 
sans  mouvement  apparent. 

—  Mar.  La  mer  fait  planche.  La  mer  est  unie, 
n'est  pas  agitée. 

— Fig.  C'est  une  planche  dans  le  naufrage.  Une 
dernière  ressource  dans  un  désastre  ;  un  dernier 
moyen  d'échapper  à  une  ruine  totale.  C'est  une 
planche  dans  le  naufrage.  Quand  le  naufrage 
arrive,  il  vaut  mieux  être  couché  sur  une  plan- 
che  que  dans  le  lit  du  capitaine.  (Ch.  Nod.)  La 
meilleure  planche  dans  le  naufrage  de  la  vieil- 
lesse est  un  bon  livre.  (Boiste.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Sauver  une  plan- 
che du  naufrage.  Conserver,  recueillir  un  faible 
débris  de  sa  fortune. 

—  Théol.  Le  sacrement  de  pénitence  est  ap- 
pelé La  seconde  planche  après  le  naufrage,  parce 
qu'il  ramène  une  seconde  fois  dans  le  vaisseau 
de  l'Eglise  ceux  qui  déjà  y  ont  été  introduits 
par  le  sacrement  du  baptême,  et  en  étaient  re- 
tirés par  leurs  péchés. 

—  Art  dram.  Monter  sur  les  planches.  Jouer 
la  comédie  sur  un  théâtre  public.  Il  n'y  a  pas 
longtemps  que  cet  acteur  est  monté  sur  les 
planches.  ||  Daus  le  même  sens,  on  dit,  Cet  ac- 
teur connaît  les  planches,  connaît  ses  planches. 

||  Brûler  les  planches.  Jouer  avec  chaleur.  Ce 
tragédien  brûle  les  planches. 

—  Tablette  de  bois  ou  plaqua  de  métal  sur 
laquelle  on  a  gravé  des  figures,  pour  un  tirer 
des  estampes.  Une  planche  de  bois.  Une  plan- 
che de  cuivre.  Une  planche  artistement,  par- 
faitement gravée.  Préjiarer,  retoucher  une  plan- 
che. Rompre  la  planche,  après  en  avoir  tiré  seu- 
lement quelques  épreuves.  La  planche  est 
usée. 

—  Fig.  Ceux  qui  ont  la  compréhension  dif- 
ficile sont  des  tables  ou  planches  de  cuivre,  où 
l'on  ne  grave  qu'avec  assez  de  peine,  mais  qui 
conservent  aussi  beaucoup  plus  longtemps  que 
celles  de  bois  ce  qu'on  y  écrit.  (La  Mothe  le 
Vayer.J 
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—  Estampe  tirée  sur  la  planche  II  y  a  dix 
planches  dans  cet  ouvrage.  Cet  atlas  se  com- 
pose de  vingt-cinq  jilanches. 

—  Teehnol.  Partie  de  l'êtrier  sur  laquelle  re- 
pose le  pied  du  cavalier. 

—  Couiell.  La  meule  et  ses  dépendance?, 
c'est-à-dire  l'auge,  le  chevalet  et  la  planche  sur 
laquelle  s'étend  le  rémouleur. 

—  Cirier.  Planche  à  pain.  Planche  du  moule 
dans  lequel  la  cire  prend  la  forme  de  pain. 
jK)r''fl»  msqu'à  la  moitit  de  son  épaisseur  seu- 
lement, de  deux  rangées  de  cinq  trous.  ||  Plan- 

ches  à  moule.  Planches  sur  lesquelles  sont  les 
moules  pour  dresser  les  pains  de  cire  blanche. 

—  Fer  de  forme  particulière  que  l'on  ajuste 
au  pied  des  mulets. 

—  Bloc  d'ardoise  avant  qu'il  soit  fendu. 

'—  Hortic.  Espace  de  terre  cultivée  plus  long 
que  large.  Une  planche  de  tulipes,  de  renon- 
cules ,  de  pavots.  Une  planche  de  chicorée. 
Une  planche  de  petits  pois. 

—  Planches  de  bateau.  Planches  de  chêne  ou 
de  sapin,  qu'on  tire  des  bateaux  déchirés,  et 
dont  on  fait  des  cloisons  légères. 

PLANCHÉIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plan- 
chéier.  Il  s'empl.  adjectiv.  Chambre  planchéiée. 
Gabinet  planchéié. 

PLANCHÉIER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  plan- 
ché-yé;  rad.  planche).  Garnir  de  planches  le  sol 
d'une  chambre,  d'un  appartement.  11  est  beau- 
coup plus  économique  de  faire  planchéier  que 
de  faire  parqueter  une  chambre.  Faire  plan- 
chéier un  appartement  de  bois  de  chêne. 

—  Faire  un  plafond  d'ais  minces,  cloués  con- 
tre des  solives. 

—  se  pLANcnÉiFR.  v.  pron.  Etre  planchéié. 

PLANCHÉlEUR.  s.  m.  Anc.  admin.  Em- 
ployé des  ports  qui  devait  fournir  des  planches 
et  des  tréteaux  pour  l'embarquement  et  le  dé- 
barquement des  marchandises. 

—  Teehnol.  Ouvrier  qui  fait  d/s  planchers. 
PLANCHENOIS    Géogr.  et  hist.    Bourg  de 

Belgique,  dans  le  Brabant  méridional,  près  du 
l'hamp  de  bataflle  de  Waterloo.  On  y  voit  une 
pyramide  en  mémoire  de  l'arrivée  du  corps  prus- 
sien sur  ce  point.     . 

PLANCHER,  s.  m.  (pr.  plan-che).  Assem- 
blage horizontal  de  solives  recouvertes  de  plan- 
ches, formant  la  séparation  entre  les  étages 
d'une  maison.  II  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de 
charpente  semhlable  établi  sur  l'aire  d'un  rez- 
le-chaussée.  Etablir,  poser,  ajuster,  peindre  le 
nlancher  d'une  chambre,  les  planchers  d'une 
maison.  Commander  un  plancher  de  bois  de 
sapin,  un  plancher  de  bois  de  chêne,  un  plan- 
lier  solide.  Le  plus  souvent  les  planchers  se 
garnissent  d'un  massif  de  mortier  ou  de  plâtre 
recouvert  de  briques.  Le  dessous  d'un  plan- 
cher se  revêt  ordinairement  on  plâtre,  et  prend 
le  nom  de  plafond.    k 

—  Archit.  Plancher  affaissé  ou  aréné.  Celui 
qui  n'est  pas  de  niveau.  ||  Plancher  creux.  Celui 
dont  la  charpente  estlattée  par-dessus,  à  lattes 
jointives,  recouvertes  d'une  fausse  aire,  et  de 
même  par-dessous  pour  former  le  plafond  de  l'é- 
tage inférieur.  ||  Plancher  enfoncé.  Celui  dont  les 
hois  restent  apparents  par-dessous.  ||  Plancher 
hourdé.  Celui  dont  les  bois  de  charpente  ont 
leurs  entrevoux  couverts  d'ais  ou  de  lattes,  et 
maçonnés  grossièrement.  ||  Plancher  plein.  Ce- 
lui dont  les  entrevoux  sont  remplis  de  maçon- 
nerie et  enduits  à  fleur  de  solive.  ||  Plancher 
ruiné  et  tamponné.  Celui  dont  les  entrevoux  sont 
remplis  de  plâtres   retenus  par  des  tampons. 

—  S'il  s'agit  de  la  partie  supérieure  de  l'ap- 
partement, plancher  est  synonyme  de  plafond. 
Voucber  de  la  tète  au  plancher,  Faire  plafon- 
ner le  plancher.  Peindre  les  solives  du  plan- 
cher. Suspendre  quelque  chose  au  plaucher. 
Sauter  de  joie  jusqu'au   plancher. 

S'il  s'agit  de  la  partie  basse  de  l'apparte- 

ment,  plancher  retient  sa  signification  particu- 
lière. Plancher  frotté,  uni,  lavé.  Plancher  par- 
queté. Marcher,  danser  sur  le  plancher.  Plan- 
cher affaissé,  enfoncé. 

—  Popul.  Il  faut  soulager,  décharger  le  plan- 
cher. Se  dit  pour  faire  entendre  qu'il  y  a  trop 
de  monde  dans  une  chambre,  et  qu'il  faut  que 
quelqu'un  sorte. 

F'ig.  et  popui.  Le  plancher  des  vaches.  La 

terre  ,  par  opposition  à  la  mer.  Il  n'est  rien  de 
tel  que  le  plancher  des  vaches,  que  de  marcher 
vur  le  plancher  des  vaches.  11  est  plus  sur  da 
voyager  jiar  terre  que  par  mer. 

Fig.   et   fam.    Faire   sauter  quelqu'un    au 

plancher.  Le  pousser  à  bout  en  lui  soutenant 
des  choses  absurdes.  Vous  mo  feriez  sauter  au 
plancher.  11  y  a  de  quoi  faire  sauter  au  plancher. 
De  grâce,  finissez,  ou  je  saute  au  plancner. 

Anat.  Surface  inférieure  d'une  cavité  quel- 
conque. Plancher  des  fosses  nasales.  Planchei 
de  l'orbite. Plancher  du  cerveau. 

PLANCHER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  plan-ché ) 
Techu.  Emoudre  les  forces  sur  leur  longueur. 

—  se  plancfjkr.  v.  pron.  Etre  planché. 

PLANCHETTE,  s.  f.  (diminut.  de  planche). 

Petite  planche. 

—Mathém.  Instrument  de  mathématiques  pour 

lever  des  plans. 

—Art  milit.  Petit  appareil  avec  lequel  on  met 
le  feu  à  une  mine. 

—  Manég  Petite  planche  que  l'on  attache  à 
la  selle  des  femmes,  et  qui  remplit .  pour  cette 
manière  de  monter  acheva.,  loin 

—  Techn.   Petite  planche   de   bois  mathem a- 
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*res-nrnœ  qii  K"i*ient  ,a  ,Thain6  ,à  r!ndroit 
i^usTutier  traYaille.  Il  Petite  planche  que 
S  wu"nw«  «le.  vanniers  mettent  devant 
ïeur  Utomac  lorsqu'ils  percent  quelque  chose 
qui  e=i  un  peu  difficile  à  percer. 

PI  VNCHES  LES).  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arrond.'de  Poligny  (Jura);  1,200  hab. 

FI.  «.NCHON.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Espèce 

de  la. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  colza. 

ri  VNCOET.  Géogr  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Dmau  ;CÔ'es-du-Nord);  800  hab. 

Ti  4NÇON  ou  PLANTARD.  a.  m.  (rad. 
plant  Hortic  Branche  de  saule,  de  peuplier, 
tu'on  sépare  du  tronc  pour  eu  faire  une 
bouture.  Mettre  des  plançons  en  terre. 

—  Charpent.  Grand  corps  d'arbre  qu'on  re- 

i  scie. 

PL Ai\ -CONCAVE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
offre  une  surface  plane  et  une  autre  concave. 
Diamant  pi  an -concave.  Verre»  de  lunettes 
plan-concaves. 

PLAN-CONVEXE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
offre  une  surface  plane  et  une  autre  convexe. 
Verres  plan-convexes.  Se  dit  d'une  variété  de 
diamant  qui  offre  la  combinaison  de  la  sphèroï- 
dale  avec  les  faces  planes  de  l'octaèdre  primitif. 

PLANCUS  [Lucius  Mimatius).  Célèbre  ora- 
teur romain,  disciple  de  Cicéron,  fondateur  ou 
restaurateur  de  la  ville  de  Lyon,  obtint  les 
honneurs  du  triomphe  et  le  consulat ,  et  fit  dé- 
cerner à  Octave  le  titre  d'Auguste. 

PLANE,  s.  f.  (du  lai.  planta,  uni).  Technol. 
Outil  tranchant ,  et  à  deux  poignées  ,  dont  les 
charrons,  les  tonneliers,  etc..  se  servent  pour 
aplanir,  pour  rendre  unis  et  lisses  les  diverses 
sortes  de  bois  qu'ils  exploitent.  ||  Assemblage 
de  feuillets  carrés  de  parchemin,  à  l'usage  du 
oatteur  d'or.  ||  Lame  tranchante  avec  laquelle  le 
potier  d'étain  tourne  et  polit  ses  pièces.  ||  Sorte 
de  ciseau  que  hAourneur  emploie  pour  aplanir 
ît  lisser. 

—  Ichthyol.  Plane  de  mer.  Nom  vulgaire  de 
la  plie. 

— Bot.  Se  disait  autrefois  pour  Platane.  ||  S'est 
dit  plus  récemment  d'une  espèce  d'érable,  qui 
ressemble  un  peu  au  platane  par  son  feu'llage. 

Pèch.   Sorte    de  couteau    dont   se  servenl 

les  faiseurs  d'hameçons  pour  en  détacher  la  lan- 
guette. 

PLANE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Planer. 
S'empl.  adjectiv.  Douves  planées.  Vaisselle 
d'argent  planée. 

PLANER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pla-né ;  rad. 
lat.  planus,  plan,  uni).  Il  signifiait  proprement 
Aplanir.  Ronsard,  qui  a  créé  ce  mot,  a  dit  très- 
énergiquement  dans  un  vers  :  Planer  es  monts 
et  montagner  les  plaines.  11  n'est  p.us  usité 
dans  ce  sens ,  ni  sous  cette  forme  active. 

—  Il  se  dit  des  oiseaux  qui  se  soutiennent  en 
l'air  sur  leurs  ailes  sans  paraître  les  remuer. 
Les  observateurs  ,  placés  sur  les  deux  ponts , 
remarquèrent,  vers  le  nord,  des  légions  innom- 
brables d'hirondelles  planant  sur  l'eau.  (  L. 
Amiel.) 

£t  l'aigle  impérieux,  qui  phjne  dans  le  ciel, 
Rentre  dans  le  néant  aux  jeux  de  l'Eternel.  (Volt.) 

—  Par  métaphore.  Il  se  dit  d'un  objet  qui  se 
soutient  dans  l'air,  et  qui  y  paraît  dans  une 
espèce  d'immobilité. 

L'eneens  qui  de  Saba  fit  l'antique  opulence, 
Comme  un  nuage  au  loin  qui  dans  1  air  se  balance, 
S  élevait  lentement  et  planait  mr  les  champs. 

iPmt    di  1-»    Ktkass.) 

—  Le  silence  de  la  crainte  plane  autour  de 
vous  comme  un  oiseau  de  nuit.  (G.  Sand.)  Sur 
ces  tombes  chrétiennes  avait  plane  cependant 
une  immense  douleur,  car  là  un  pauvre  père 
avait  pleuré  une  fille  bieu-aimée  !  (De  Ville- 
neuve-Bargemont.)  Une  banqueroute  publique 
planait  sur  nos  fortunes  dans  le  même  temps 
qu'un  nuage  affreux  de  grêle  traversait  nos 
campagnes.  (B.  de  St-P.) 

—  Considérer  de  haut.  Du  haut  de  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile  on  plane  sur  tout  Paris  et 
sur  la  campagne. 

De   cette  sublime  hauteur 
Mon  œil  plus  fin  g'élanco  et  plane  avec  audace  ; 

La  le  regard  dominateur 
Rétrécit  lea  objots  eu  dévorant  l'espace.         (Tuorus.1 

—  Fig.  en  parlant  d'une  vue  élevée  de  l'es- 
prit ,  de  l'extase  profonde  du  cœur,  du  délire 
ravissant  de  l'imagination,  en  un  mot,  de  toute 
pensée,  de  toui  sentiment  qui  S-'empara  de 
l'homme  intellectuel  et  moral,  l'emporte  pour 
ainsi  dire  dans  un  monde  invisible,  et  lui  fait 
oublier  nette  matérielle  terre.  (Jue  m'importaient 
île»  lecteurs,  un  public  et  toute  la  terre,  tandis 
que  je  planais  dans  le  ciel  Y  (J.-J.  Rouss.)  Mon 
âme  erre  et  plane  dans  l'univers  sur  ies  ailes  de 
l'imagination  ,  dans  des  extases  qui  passent 
toute  antre  jouissance.  (ld.)  C'est  au  moment 
au  le  génie  de  l'homme  flâne  sur  l'univers,  que 
la   mort  l'atteint  de  sa  flèche.  (Boiste.)   Aussi 

i-je  plant  «ur  le  monde  ou  me>  plaisirs  ont 
toujours  été  de»  jouissances  intellectuelles.  (H. 
de  Balxac.)  C'est  faire  une  peinture  fine  et  déli- 
cate du  poète,  qui  va  planant  dans  l'empire  des 
eonges.  (X.  Marmier.)  Bientôt  l'imagination, 
planant  sur  cet  océan  de  plaisirs,  eu  augmente 
t9  nombre  et  l'intensité.  (X.  de  Maistre.) 

PLANER  v.  a.  1"  oonj.  (pr.  plaine;  rad.  lat. 
olanus,  uni|.  Technol.  Unir,  polir  avec  la  plane 
jti  avec  le  marteau    Planer  une  douve.   Planer 
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la  vaisselle  d'étain.  Planer  une  plaque  de  mé- 
tal, une  cuvette  de  cuivre^ 

—  se  flaneh.  v.  pron.  Etre  plané. 
PLANER,  s.  m.   Ichthyol.   Nom  spécifique 

d'uue  lamproie. 

PLANÈRE.  s.  m  Bot.  Genre  déplantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  polygames, 
de  là  famille  des  amentacêes.  comprenant  des 
arbres  qui  croissent  dans  la  Caroline  et  dans  la 
Sibérie.  Planôre  à  feuilles  d'aune.  Planère  de 
Sibérie  Cette  dernière  espèce  est  aujourd'hui 
cultivée  dans  les  jardins. 

PLANÉTAIRE,  adj.  des  2  g.  [mi.  planète). 
Astron.  Qui  appartient  aux  planètes  ,  qui  con- 
cerne les  planètes.  (11;  voulut  qu'il  y  régnât,  et 
qu'à  son  tourbillon  il  enchaînât  en  roi  le  monde 
planétaire.  (Boucher.)  ||  Espace  planétaire.  Ce- 
lui qu'occupent  les  plans  les  orbes  décrits  par 
les  planètes  qui  tournent  autour  du  soleil.  ||  Sys- 
tème planétaire.  Ensemble  des  onze  planètes  qui 
tournent  autour  du  soleil.  ||  Année  planétaire. 
Période  de  temps  que  les  planètes  emploient  à 
faire  leur  révolution  autour  du  soleil  ou  de  la 
terre. 

A  gauche  il  voit  rouler  le  monde  planétaire  , 

Tous  ces  globes  qu  emporte  un   mouvement  contraire. 

(lilOCS-Ll'RBIAM.' 

—  Astrol.  Heure  planétaire.  Heure  où  l'on 
pensait  que  chaque  planète  dominait  le  plus 
fortement.  Midi  était  l'heure  du  soleil;  on  avait 
dressé  la  table  des  heures  planétaires.  ||  Jour  pla- 
nétaire. Chaque  jour  de  la  semaine  ,  considéré 
relativement  à  la  planète  dont  il  a  reçu  le  nom 
Dimanche  est  le  jour  planétaire  du  Soleil  ;  lundi, 
celui  de  la  Lune;  mardi,  de  Mars,  mercredi, 
de  Mercure;  jeudi,  de  Jupiter;  vendredi,  de 
Vénus;  samedi,  de  Saturne. 

PLANÉTAIRE,  s.  m.  Instrument  d'astrono- 
mie. ||  Bepréseutation  en  plan  du  système  des 
planètes. 

—  Astrol.  Il  s'est  dit  pour  Astrologue. 
PLANÈTE,    s.   f.    (rad.    gr.    nXàvr,; ,   errant). 

Astron.  Nom  donné  à  des  corps  célestes  qui 
changent  constamment  de  situation  dans  le  ciel, 
en  décrivant  autour  du  soleil  des  ellipses  dont 
le  centre  de  cet  astre  occupe  l'un  des  loyers,  et 
obéissant  à  une  force  qui  agit  en  raison  inverse 
du  carré  des  distances  de  ce  centre  au  leur  Les 
planètes  ne  se  meuvent  pas  toutes  dans  un 
même  plan;  leurs  orbites  sont  inclinés  les  uns 
par  rapport  aux  autres.  Deux  forces  règlent  tous 
les  mouvements  des  planètes;  l'une,  la  force 
centripète,  appelée  aussi  force  d'attraction  ou  de 
gravitation,  en  vertu  de  laquelle  tous  les  corps 
célestes  s'attirent  en  raison  directe  des  masses 
et  en  raison  inverse  du  carré  des  distances  ; 
l'autre,  la  force  rf  projection,  qui  tend  à  faire 
mouvoir  les  planètes  en  droite  ligne  ,  et  qui , 
combinée  avec  la  force  d'attraction  ,  leur  fait 
décrire  des  ellipses  dont  le  soleil  occupe  un  des 
foyers.  Tontes  les  analogies  sont  pour  la  popu- 
lation des  planètes,  il  n'y  a.quo  l'orgueil  humain 
qui  soit  contre.  (J.-J.  Kouss.)  La  planète  la  plus 
voisine  du  soleil  se  nomme  Mercure.     Ubei 

—  Astron.  anc.  Les  sept  planètes.  Les  sept 
grands  corps  célestes  connus  des  anciens  ,  et 
rangés  par  eux  dans  l'ordre  suivant  :  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  le  Soleil,  Vénus,  Mercure  et  la 
Lune.  Ils  croyaient  la  Terre  stable,  et  ne  la 
comptaient  point  parmi  les  planètes.  Aujour- 
d'hui le  Soleil  est  regardé  comme  une  étoile,  la 
Terre  comme  une  planète,  la  Lune  comme  un 
satellite  de  la  Terre  ;  et  l'on  compte  onze  pla- 
nètes, qui  sont,  en  partant  du  Soleit  :  Mercure, 
Vénus,  la  Terre,  Mars,  Vesta,  Junon.  Cérès, 
Pallas,  Jupiter,  Saturne,  Uranus,  ||  Planètes 
tèlescopiques  ou  nouvelles  planètes  Les  quatre 
petites  planètes  situées  entre  Mars  et  Jujiiter, 
parce  qu'on  ne  les  aperçoit  point  a  la  vue  sim- 
ple ,  et  qu'elles  ont  été  découvertes  en  1801  , 
1802,  1804  et  18d9.  Il  y  en  a  qui  rangent  Uranus 
parmi  les  nouvelles  planètes,  parce  qu'il  n'a  été 
découvert  qu'en  1781.  ||  Planètes  du  second  ordr<  . 
Il  s'est  dit  des  satellites.  ||  Planètes  intérieures 
Celles  qui  se  trouvent  entre  la  Terre  et  le  Soleil, 
par  opposition  aux  autres,  qu'on  appelle  pla- 
nètes supérieures*.  ||  Planète  directe ,  rétrograde 
ou  stationnaire.  Se  disait  en  raison  de  leur  mou- 
vement apparent.  ||  Planète  orientale  ou  occiden- 
tale. Se  disait  en  raison  de  l'heure  de  leur  lever. 

||  Planète  brulee.  Celle  qui  paraissait  au  cœur 
du  Soleil. 

—  Astrol.  Les  planètes  se  divisaient  en  5e- 
nignes  et  maligne»;  masculines,  féminines  et 
hermaphrodites. 

—  Prov.  et  fig.  Il  est  né  sous  une  heureuse 
pi  mète.  Se  dit  d'un  homme  à  qui  tout  réussit, 
qui  est  extrêmement  heureux. 

.    .    .    Diins  ces  tristes  jours 

Dont  la  lumièro  effacée, 

]>c  u. a  planète  éclipsée 

Me  fait  sentir  le  dècours.  (3  -B.  Rsoss.) 

PLANETE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Planeter 
S'empl.  adjectiv.  Corne  planetée. 

PLANETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  plane). 
Techn.  Rendre  un  morceau  de  corne  assez  uni 
et  assez  mince  pour  qu'on  en  puisse  faire  uu 
peigne.  Planeter  une  corne. 

—  se  planeter   v.  pron.  Etre  planète. 
PLANÉTISTE.  s.  m.  (rad.  planète).  S'est  dit 

pour  Celui  qui  prétend  connaître  les  influences 
des  planètes. 

PLANÉTOLABE.    s.  m.    (et.  gr.,   s*a»ir?>,ç, 

planète;  *ao.«i,u  ,  je  prends).  Anc.  astron  in- 
strument dont  on  s'est  servi  pour  mesurer  le 
cours  des  planètes. 

PLANETTE.  ».  t.  (rad.  jxane).  Techn.  Petite 
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p.nne.  ||  Instrument  dont  le  vannier  se  sert  pour 
aplanir  les  brius  d'osier. 

PLANEUR  s.  m.  (rad.  plane).  Ouvrier  qui 
plane  la  vaisselle  d  argent. 

—  Planeur  en  cuivre.  Celui  qui  plane,  dresse 
et  polit  les  planches  de  cuivre  destinées  à  la 
gravure. 

PLANICALDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  planus,  , 
plan;  couda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  j 
aplatie. 

—  planicacdes.  s.  m.  pi.  Erpét  Famille  de 
l'ordre  des  reptiles  sauriens. 

PLANICEPS.  adj.  des  2  g.  (pr.  pla-ni-cèpss ; 
et.  lat.,  planus,  plan;  captif,  tète).  Zool.  Qui  a 
la  tète  plate.  Damalis  planiceps. 

PLANICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  planus, 
plan;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes 
plates.  ||  Il  se  dit  d'un  insecte  coléoptère  qui  a 
une  corne  très-courte  ou  plutôt  un  tubercule 
aigu  sur  la  tète. 

PLAN1CQSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  planus  , 
plan  e,,sta,  côté)  Dont  la  surface  est  marquée 
de  côtes  planes.  Pecluncule  planicoste. 

PLAN1RENTÉ,  EE.  adj.  (et.  lat .,  planus, 
plan  ;  dens,  dent/is,  dent).  Zool.  Qui  a  des  dents 
aplaties.   Hélix  planidenté. 

PLAN  1ER.  s.  m.  Géogr.  Plaine  située  sur 
le  sommet  d'une  montagne. 

FLANIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pla- 
na ■.  plan;  flos,  Jlons.  fleuri.  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  planes  ;  telles  sont  les  longues  fleurs  en 
roue  du  gonolobe  planiflore. 

FLANIFOLlÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  planus , 
plan  :  fvlium,  feiliile).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
planes.  Haworthie  planifûliée. 

FLANIFORIHE.   adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pla- 
nus, plan  ; /orvna,  forme).  Zool.   Qui  a   le  corj 
aplati,  très-déprimé.   ||   planiformes.  s 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLANLUÉTRIE.  s. f.  (et.  lat-, planas,  plane; 
metrum,  mesure).    Art  de  mesurer  les  surfaces 
planes,  d'en  représenter  la   figure  sur  le  papier 
au  moyen  d'opérations  géométriques,  et  ensuite 
d'en  évaluer  la  grandeur  en  nniti 
déterminées,  ramenant  ainsi  la  figure  dé 
une  figure  de  convention  dont    la    sur1. 
être  facilement  évaluée,  f  >n  ramène  le  plus  sou- 
vent au  triangle  la  figure  que  l'on  veut  mesurer, 
parce  que  le  triangle  étant   la  moitié  d'un  pa- 
rallélogramme de  même  base  et   de  rné  i 
leur,  et  la   surface   du   parallèle gj 
égale   à  sa  base  multi|>liée   par  sa   hauteur,  la 
surface  du  triangle  sera  égale  a  sa  base  multi- 
pliée par  la  moitié  d    sa  hauteur. 

PLAMMÉTRIOI  li.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  a  la  f  .animétrie. 

PLANIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  planu^ 
plan;  pus  .  pedii  .  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
aplatis.  Matute 

PLANIPLJ.IE.  s.  m.  Antiq.  Mime  qui  ne 
chaussait  ni  le  brodequin  ni  le  cothurne  ;  ou 
qui  paraissait  non  sur  le  théâtre,  mais  dans 
l'orchestre,  et  de  plain-pied  avec  les  premiers 
rang  des  spectateurs. 

PLAXIFENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  pla- 
nus, plan,  /  nna,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
planes  ou  étalées  à  plat.  ||  planipennes.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  névroptères, 
ceux  dont  les  élytres  sont  planes  ou  couchées 
horizontalement  sur  le  dos. 

FLAMIJIECE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,,  pla- 
nus, plan;  rauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
plane  ou  aplatie.  Syu.  de  Planicaude.  ||  plani- 
(ji  m  i  s.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères,  com- 
prenant le  castor,  l'ondatra  et  le  desman ,  qui 
ont  la  queue  aplatie. 

PLANIR.  v.  a  2*  conj.  Se  disait  autrefois 
pour  Aplanir.  Je  voyais  les  difficultés  démon 
entreprise  se  planir.  (Montaig.) 

PLAMROSTRE  adj.  des  2  g.  (et.  Ut.,  pla- 
nus, jilan  ;  rostrum_.  bec).  Zool.  yui  a  le  bec  ou 
I  rostre  aplati.  ||  planirostkks  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  passereaux,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  plat  et  large  à  la  base.  V.  omalokaupue. 

rLANÏSILIOUÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  planus, 
plan;  siliquai,  silique).  Bot.  Qui  a  des  siliques 
plates.  Erythrine  planisiliquée. 

PLANISPHÈRE,  s.  f.  (du  lat.  planus,  plan, 
uni;  et  (ip  gr.  osntpa,  sphère).  Projection  d'une 
Sphèt  t,  et  particulièrement  de  la  sphère  céleste 
sur  un  plan.  Planisphère  céleste.  Planisphère 
terrestre  L'astrolabe  est  uu  planisphère  cé- 
leste, et  la  mappemonde  un  planisphère  terres- 
tre. Poui  rendre  visibles  toutes  les  parties  de- 
là terre,  on  la  suppose  partagée  par  le. méri- 
dien en  deux  moitiés  ou  hémisphères  que  l'on 
projette  l'un  à  côté  de  l'autre,  comme  cela  se 
voit  dans  les  mappemondes.  Pour  la  sphère  cé- 
leste, on  en  fait  de  même  la  section  ,  non  par 
le  plan  du  méridien,  mais  par  celui  de  l'équa- 
teur,  les  constellations  polaires  étant  celles  que 
l'on  veut  représenter  avec  précision. 

FLANITE  s.  f.  [rad.  piane).  Conch.  Genre 
de  coquilles  univaives,  rÎ6  forme  très-aplatie. 

PLANIL'SCLLE.  adj.  des  9  g.  (  rad.  lat. 
planus,  pian).  Didact.  Qui  est  presque  plan, 
sans  l'être  complètement. 

PLANI VENTRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pla- 
nus, plan;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ven- 
tre ou  l'abdomen  plat.  Baphiorhynque  plani- 
veutre. 

PLANOIR  s.  m  (rad.  plan).  Techn.  Outil 
dont  l'extrémité  est  aplatie  et  très-poli»,  et  dent 
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le  ciseleur  se  sert  poux  aplanir  les  parties  que 
le  marteau  ne  peut  atteindre. 

t'LANORRE.  s.  m.  (et.  lat. ,  plsnus,  plat  ; 
orbis,  orbe).  Moll.  Genre  de  morusques  gas- 
téropodes, renfermant  des  coquilles  très-apU- 
tieSj  minces,  fragiles  et  presque  coustaaiment 
diaphanes. qui  laissent  voir  le»  tours  de  la  sphère 
en  dessous  et  en  dessus.  Le  planorbe  corne  de 
bélier.  Le  planorhe  caréné.  Le  planorbe  velouté. 

PLANOFBIER.'s.  m.  Moll.  Animal  qui  vit 
San?  les  planorbes. 

PLANOHRîFORME.  adj.  des  2  g.  ConchyL 

Qui  a  la  forme  d'un  planorbe.  Coquille  planor- 
biforme. 

PLANORRIQUE.  adj.  des  5  g.  Conchyl.  Qui 
a  des  rapports  avec  un  planorbe.  Cyelostome 
planorhique. 

PLANORRULEVE.  S.  f.  Conchyl.  Genre  d« 
coquilles  univaives,  plus  petites  que  les  pla- 
noibes. 

PLANORBULOÏDE.  adj.  des  9  g.  Conchyl. 
Qui  ressemble  à  une  planorbuline.  (Coquille 
planorbuloide. 

PLANOSPIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pla- 
nus, plan  ,  sptra,  spire).  Conchyl,  Qui  a  la  spire 
aplatie  de  haut  en  bas.  Coquille  planospire. 

PLANOSPIRITE.  s.  m.  Foss.  Corps  que 
l'on  trouve  dans  les  couches  de  la  craie  des  en- 
virons de  Paris,  attaché  sur  des  débris  d'inocé 
rame  et  sur  des  échinides  ,  et  qui  paraît  n'être 
qu'une  partie  d'une  coquille  qui  a  été  plus 
complète. 

PLANOT.  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  sittelle. 

FLANOLZE.  Géogr.  Ile  d'Italie,  dans  la  mer 
de  Toscane.  V.  pianoza. 

PLANT,  s.  m.  (pr.  plan  .  du  lat.  planiariurn 
rad.  planta,  plante).  Agricult.  Scion  qu'on  tire 
de  certains  arbres  pour  planter.  Prendre  du 
plant  d'un  arbre.  Faire  du  plant.  Elever  du 
plant. 

—  Vigne  qui  ne  fait  que  commencer  à  pro 
duire  ;  arbre  fruitier  nouvellement  planté  ;  bois 

n'a  l'âge  de  vingt  ou  trente  ans.  Jeune 
jilant.  Nouveau  plant.  Ces  jeunes  plants  vont 
bien,  poussent  bien. 

Quoi!  la  bêche  et  la  serpe  auront  incessamment 
De  votre  plant  tardif  châtié  la  paresse.         (lîoccuss.) 

—  Quantité  de  jeunes  arbres  plantés  dans 
un  même  terrain.  Un  plant  de  chênes,  d'ormes. 
Un  plant  d'artichauts.  Leurs  plants  désordon- 
nés charmeront  nos  regards.  (Del.) 

—  Lieu  où  les  scions  se  trouvent  plantés. 
PLANTADE.  s.  f.  (rad.  plant).  Se  »:t  des 

bosquets  de  certaines  parties  du  midi  de  a 
France  Nous  vîmes  Montpellier  se  présenter  à 
nous,  environné  de  ces  pla/ntades  et  de  aes 
blanquettes  que  vous  connaissez.  (Chapelle  et 
Bachaumont.)  N'est  plus  usité. 

PLANTAGE,  s.  m.  Agricult.  Action  déplan- 
ter un  végétal  quelconque  ;  effet  de  cette  action. 

—  11  se  dit  particulièreniHi.t .  d  n-  'es  colo- 
nies, de  l'action  de  planter  des  cannes  à  sucre 
et  des  plantes  eux-mêmes.  L'ouragan  a  détruit 
les  plantages.  Les  plantages  sont  mauvais  celte 
année. 

—  Mar.  Charpente  placée  dans  les  corderies, 
et  composée  de  poteaux  convenablement  étayés, 
sur  lesquels  est  fixé  horizontalement  un  ma- 
drier percé  de  plusieurs  trous  où  tournent  les 
axes  des  manivelles  qui  servent  à  tordre  les  cor- 
dages. 

FLANTAGENET.  Surnom  de  la  maison 
d'Anjou.  Ce  surnom  vient  de  Geoffroy  V,  comte 
«l'Anjou,  surnommé  PUmtagenet ,  parce  qu'il 
portait  une   branche  d<-  •.   toque   en 

guise  de  panache.  Du  mariage  de  Geoffroy  avec 
l'impératrice  Mathilde  ,  naquit  Henri  II ,  qui 
monta  sur  le  trône  d'Angleterre  à  la  mort  d'E- 
tienne  de  Blois ,  en  113-1  sa  dynastie  régna 
jusqu'à  l'avènement  de  Henri  Vil  eu  i486;  on 
l'appelle  dans  l'histoire,  la  dynastie  d-s  Plan- 
•    ts. 

PLANT AGINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem 
ble  au  plantain.  ||  plantaginées.  s.  f.  pi.  Fa 
mille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  plan- 
tain. Les  plantaginées  sont  souvent  privées  de 
tiges,  et  n'ont  que  des  pédoncules  radicaux  qu 
portent  des  épis  de  fleurs  très-denses. 

PLANTAIN,  s.  m.  (du  lat.  plantage).  Bot 
Genre  de  plantes  dicotylédones ,  monopétales, 
t  pe  de  la  famille  des  plantaginées,  renfermant 
un  grand  nombre  d'espèces  herbacées  dont  le» 
feuilles,  le  plus  souvent  radicales,  sont  étalées 
en  rosette  et  les  fleurs  petites,  de  très-peu  d'ap- 
parence, réunies  en  épis  très-serrés,  au  sommet 
d'un  pédoncule  plus  ou  moins  long.  Plantai» 
des  Alpes,  avidement  recherché  par  les  bestiaux 
et  surtout  par  les  moutons  ;  plantain  des  bois , 
cultivé  en  Angleterre  pour  les  chevaux  et  les 
mulets;  ri/aiiiai'iman'rim'.essentiellt-mentpour 
les  prairies  artifi  ielles;  pla  tain  dis  sables, 
dont  les  graine,  sont  employées  en  médecine 
commeémollientes,  etauss:  en tec'.nolumepour 
g  mruer  les  mousselines;  plamtain  vtlu,  dont 
les  racines  et  les  feuilles  eut  recommandées 
dans  lus  préparions  vnlnérairei  et  ant  -oph- 
Ihalmique;  grand  plaint ain  dont  les  graine! 
le  Jonnent  aux  peitsoiseaux,et  à  la  racinedu- 
nuel  on  attribue  des  propriétés  fébrifuges.  || 
Plantain  aquatique  ouplantain  d'eau.  Nom  vul- 
gaire u'uneplaute  delà  famille  des  ali-ma  ces, 
«é'èbre  par  :a  prétendue  propriété  de  guérir 
l'hyd  ophobie,  qu'on  attriliuait  a  sa  racine  pi* 
vsrwée  et  administrée   avec   du   pain  ei  du 
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beurre.||P7« »''''»  arbre.  V  pi. \ntanier. 'I  Plan 
iuin  de  moine  N  un  vulgaire  de  La  littnrolle  d» 
étangs.  ||  Plantain  pulicaire.  Espèce  du  genre 
mule,  bonue  à  être  enterrés  en  fleur  pour  amé- 
liorer les  terrains  sablonneux  et  les  rendre  cul- 
tivables. Son  odeur,  dit-on  ,  chasse  les  puces, 
propriété  qu'on  lui  attribue  sans  doute  parce 
que  ses  semences  sont  de  la  couleur  et  de  la 
grosseur  d'une  puce. 

—  Sou  de  plantain.  Eau  distillée  que  l'on 
prépare  avec  le  grand  plantain,  et  que  l'on  em- 
ploie pour  les  yeux  dans  les  collyres  résolutifs; 

ette  ean  est  à  peu  près  sans  aucune  vertu. 

PLANTAIRE,  adj.  dos  2  g.  (  rad.   planta, 
liante  du   pied).    Anat.   Qui    appartient  à   la 
plante  du   pied.   On  distingue  à  la  plante    lu 
ois  régions  litiis  plantaire  externe,  plan- 
aire interne,  plantaire  moyenne,  d'après  Ici-: 
osition  relative  à  la  ligne  médiane. 

—  /jjionei'rose  plantaire.  Couche  fibreuse, 
épaisse  ,  résistante  ,  triangulaire,  intimement 
adhérente  à  la  peau,  et  fournissant  des  inser- 
tions à  plusieurs  muscles  de  la  région  plan- 
taire.  ||  Ligaments  plantaires.  Petits  faisceauj 

ritaires  très-multipliés-,  destinés  à  main- 
tenir les  rapports  de  la   surface  inférieure   du 
tarse  et  du  métatarse.  |]  Mustte  plantaire  ■/n-1 
Le  jambier  grêle  .  il  est  situé  dans  la  région 
jambière   postérieure,    entre   les    muscles     ju 
meaux   et  sbléatre.   Il    Artères  ptanlatres.  Les 
deux  branches  de  terminaison  de  la  titnale  pos- 
térieure. Il  Arcad,  plantaire,    formée  par  l'ar- 
tère plantaire  alterne  qui  se  recourbe  au  der- 
nier espace  inter  -rotetatarsien.  ||  KerJ 
taires.  Les  deux  branches  fournies  par  la  bifur-  | 
cation  du  tronc  tibial  sous  la  voûte  du  calca-  j 
néum. 

substantiv.  au  masc.  on  dit,  le  plantain 

grêle,  pour  Le  muscle  plantaire  grêle.  Le  tendon 
du  plantaire  grêle  peut  se  rompre  en  marchant 
ou  eu  faisant  un  faux  pas.  (Petit.) 

PLANTAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  lat. planta, 
plante  du  pied). Zool.  Qui  appartient  à  la  plante 
du  pied).  |]  plantaires,  s.  m.  pi.  Section  ae  la 
classe  des  mammifères,  comprenant  ceux  dont 
les  pieds  de  derrière  seuls  sout  munis  d'un 
pouce  opposable. 

PLANT  AMER.  s.  m.  Bot. On  des  noms  du 
bananier. 

PLANT AR».  s.  m.  Agric.  V.  plançon. 

PLANTAT,  s.  m.  Agnc.  Use  dit,  dans  cer- 
taines parties  de  la  France,  d'une  vigne  qui 
It  plantée,  que  depuis  un  an. 
PLANTATION,  s.  f.  (pr.  plan-ta-cion , 
lai.  p'tintatio,  formé  de  plantare ;  rad.  planta, 
plantai.  Action  de  planter,  art  de  planter.  Le 
temps  de  la  plantation.  La  plantation  d'uu  jar- 
din ,  d'une  vigne. 

—  Le  plant  même.  Il  a  fait  de  belles  planta- 
lions  dans  sa  propriété.  OU  l'oeil  se  plaisait  à 
regarder  des  coteaux  riches  et  verdoyants  ,  on 
ne  voit  plus  que  des  plantations  bouleversées  et 
de"  cavernes  hideuses.  ;Raynal.) 

—  Le  lieu  où  l'on  a  planté.  Le  département 
ou  les  plantations  sont  !e  mieux  entendues  est 
le  département  du  Nord. 

—  Etablissement ,  exploitation  on  propriété 
rurale  dans  les  colonies.  Ils  n'avaient  jam.is 
eu  des  moyens  suffisants  pour  former  de  riches. 
plantations.  |Rayn.)  La  plupart  de  ces  hommes 
saints,  habiles  et  robustes,  vivent  sur  des  plan- 
tations éparses.  (Id.) 

PLANTE,  s.  f.  (du  lat.  planta).  Bot.  Corps 
organisé,  dépourvu  de  sentiment  et  de  mouve- 
ment volontaire,  fixé  au  sol  par  des  racines, 
naissant  d'une  semence,  se  développant  dans 
la  terre ,  et  montant  à  sa  surface,  au-dessus  de 
laquelle  il  s'eiève  pius  ou  moins,  et  produit  or- 
dinairement des  feuilles,  des  llenrs  et  des  fruits. 
Dans  ce  sens,  plante  est  synonyme  de  Végétal. 
Plante  Ligneuse  ou  boiseuse.  Plante  fibreuse. 
Plante  herbacée.  Les  racines,  la  tige ,  les  feuil- 
les, les,  fleurs,  la  graine,  les  fruits  d'une  plante 
L'anâtomie,  la  description,  l'histoire  des  pi 
Les  amours ,  la  reproduction  des  plantes.  Les 
Organes  des  plantes    L'àine  (  .  plan- 

tes. La  circulation  de  la  sève  dans  les  plantes. 
Plante  indigène.  Plante  exotique.  Le  nombre 
des  plantes  connues  aujourd'hui  est  de  -M .000, 
dont  environ  6,000  à  organes  sexuels  cachés  ou 
agames ,  et  88,000  à  organes  visibles  ou  phanéro- 

?ames.  Sur  ce  nombre,  on  en  attribue  7,000  à 
Europe,  dont  3,b4ô  phanérogames  et  41)0  aga- 
mes  se  trouvent  eu  France,  6,600  à  l'Asie,  5,000 
à  l'Océauie,  H.CUO à  l'Afrique,  et  11,000  aux  Amé- 
riques. Les  plantes  sont  annuelles,  bisannuelles, 
vivacet  ou  ligneuses.  Dans  les  méthodes  scienti- 
fiques, !es  plantes  annuelles  sont  indiquées  par 
le  signe  du  soleil,  symbole  de  l'année;  les  b  in- 
Quelles  par  le  sif<ne  caractérist  que  de 
qui  achève  sa  révolution  en  près  de  deux  années 
terrestres;  les  vivaces,  par  le  signe  de  Ju 
qui  fait  sa  révolution  en  onze  ans  et  quelques 
jours;  les  ligneuses,  par  le  signe  de  Saturne, 
symbole  du  temps.  Les  plantes,  dont  la 
tude  innombrable  et  variée  couvre  le  globe  de- 
puis le  sommet  de»  monts  jusqu'au  fond  des 
mers,  sont  non-seulement  la  plus  brillante,  la 
pins  aimable  parure  de  '.'habitation  de  l'homme, 
mais  sa  principale  nourriture  et  sa  plus  fré- 
quente ressource  dans  les  maladies  de  tout 
genre  qui  attaquent  sa  frêle  existence.  Loisel. 
■Deslongch.)  Tandis  que  C8rtaii.es  plantet  res- 
tent presque  invisibles,  d'autres  acquièrent  d'ef- 
frayantes dimension».  Le  pin  du  Chili  s'élance 
jusqu  60  p  id  d  h  ut,  le  baobab  e  a  quel 
ipiefo  s  i  lus  de  trenie  de  diamètre.  (Id.) 

-  Dans  un    sens  plus  r  streint.  Végétal  qui 
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no  pousse  point  de  bois ,  c'est-à-dire  végétal 
herbacé  ou  sons-frutescent.  Plantes  alimentaires, 
l'iantes  céréales.  Plantes  annuelles  ,  bisan- 
nuelles, vicaces.  Plantes  mannes,  aquatiques, 
fluviatiles.  Plantes  cryptogames.  Plantes  étio- 
lées. Plantes  grasses.  Plantes  sarmenteuses  , 
grimpantes,  parasites.  Plantes  potagères.  Plan- 
tes tinctoriales.  Plantes  usuelles.  Plantes  véné- 
neuses. Plantes  aromatiques,  médicinales.  La 
pomme  déterre,  la  chicorée,  le  chou,  la  carotte, 
sont  des  plantes  potagères.  Cultiver  des  plantes 
rares.  Dans  chaque  partie  du  monde,  il  y  a  une 
plant,'  consacrée  à  la  nourriture.de  l'homme. 
(  A.  -  Martin.  )  La  première  graine  contenait 
toutes  les  plantes  de  son  espèce  qui  se  sont  mul- 
tipliées ,  et  qui  doivent  se  multiplier  à  jamais. 
(Buflf.)  On  distingue  à  peine  la  plante  qui  porte 
le  chanvre  d'avec  celle  qui  porte  le  lin.  (La 
Bruy.)  Une  plante  n'est  pas  plus  sûrement  re- 
connaissable  à  son  feuillage  qu'UD  homme  à  son 
habit. 

Toute  plante,  en  naissant,  déjà  renferme  en  elle , 
D'enfants  qui  la  suivront  une  race  immortelle.     ,Rsc.) 
La  plante  a  son  hymen,  la  plante  a  ses  amours, 
Des  deux  sexes  divers,  de  leurs  divers  organes, 
Ces  peuples  végétaux  Jouissent  comme  nous.  Dsi.) 

—  Pris  absolument,  il  signifie  quelquefois; 
Plante  médicinale.  Connaître,  étudier  les  plan- 
tes. Il  est  indispensable  à  un  médecin  d'avoir 
une  connaissance  spéciale  des  plantes. 

—  11  se  dit  particulièrement  d'Une  jeune  vi- 
gne ,  d'une  vigne  qui  vient  de  donner  son  pre- 
mier fruit.  Ce  vin  est  d'une  nouvelle  plante. 

—  Jardin  des  plantes.  Jardin  où  l'on  cultive 
des  végétaux  pour  l'étude  de  la  botanique.  Le 
jardin  des  plantes  de  Paris  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  riches  de  l'Europe. 

—  Fig.  Un  homme  de  bien  à  la  cour  est  une 
plant,'  étrangère  que  mille  insectes  se  pressent 
de  dévorer.  (De  Malesu  )  Voyagez!  les  préju- 
gés sont  tomme  les  plmtes,  qui  perdent  leur 
'orce  sous  un  ciel  ètra.^er.  (De  Lévis.) 

—  Jeune  plante.  Jeune  garçon  ,  jeune  fille. 
Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de  soin, 
ni  ne  se  vit  plus  tôt  couronnée  de  fleurs  et  de 
fruits  que  la  princesse  Anne.  (Boss.) 

—  Anat.  Face  inférieure  du  pied,  celle  qui 
pose  à  terre  et  qui  porte  le  corps  lorsqu'il  est 
debout.  Poser  la  plante  du  pied  à  terre.  Avoir 
mal  à  la  plante  du  pied.  En  Turquie  on  donne 
la  bastonnade  sur  la  plante  des  pieds.  Avoit  la 
plante  des  pieds  douloureuse.  ||  11  signifie  plus 
particulièrement  l'Endroit  du  dessous  des  pieds 
qui  est  entre  les  doigts  et  le  talon.  Chatouiller 
ta  plante  des  pieds.  Tout  le  monde  sait  que  rien 
u  est  plus  insupportable  que  le  chatouillement 
de  la  [liante  des  pieds.  Appliquer  des  sinapismes 
à  la  plante  des  pieds.  Inciser  la  plante  des  pieds. 
La  peau  de  la  plante  du  pied  est  très-épaisse. 
Inflammation  de  la  plante  du  pied. 

-—  Zool.  Il  désigne  la  partie  inférieure  du  pied 
des  mammifères  et  des  oiseaux,  depuis  sou  ar- 
ticulation jusqu'à  la  base  des  doigts;  chez  'es 
insectes  il  désigne  la  première  jointure  du  tarse, 
auand  elle  a  une  longueur  et  une  largeur  re- 
marquables. 

PLANTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  ï.  Planter. 
S'empl.  adjectiv.  Au  dessous  l'on  voit  une  vaste 
forêt  de  cèdres  antiques  ,  qui  paraissent  aussi 
v.ieux  que  la  terre  où  ils  sont  plantes.  (  Fén.  1 
Tous  ses  bords  sont  couverts  de  saules  non 
plantés  'Boil.|  Dans  ces  tranquilles  bois  pour 
eux  plantes  exprès.    (  Id.  ) 

Les  ormeaux  fraternels  plantée  à  sa  naissance, 
Do  leur  jeune  feuillage  ombrageaient  les  coteaux. 
Mkh.0».) 

—  TerT"  bien  plantée.  Terre  où  il  y  a  beau- 
coup de  belles  avenues  d'abres.  C'est  la  terre  du 
monde  la  mieux  plantée. 

—  Fig.  Une  maison  bien  plantée.  Maison  si- 
tuée agréablement. 

—  Chereux  bien  plantés.  Cheveux  bien  placés 
sur  le  front.  Se  dit  de  même  des  oreilles.  Les 
oreilles   doivent  être    peu   distantes,    petites, 

.  immobiles,  étroites,   têliêes,   et  bien 
plante, -s  sur  le  haut  de  la  tête.  Buff.) 

—  Être  bien  plante  sur  sespie'ds,  sur  ses  jam- 
bes. Se  tenir  de  bonne  grâce. 

—  Statue,  figure  en  pied  bien  plantée.  Statue  , 
figure  représentée  debout  dans  une  belle  atti- 
tude. 

—  Fig.  Et  ces  froids  ornements  à  la  ligne 
plantes.    (Boil.)         , 

—  Fig.  et  fam.  Etre  planté  quelque  part.  Être 
:\  poste  fixe,  sans  bouger  ou  s'éloigner.  Il  était 
planté  sur  la  place,  à  vous  attendre.  Manon 
resta  plantéetwx  ses  pieds,  contemplant  Charles, 
sans  pouvoir  ajouter  iOi  à  ses  oaroles.  (De  Bal- 
zac.) Va-t'en  l'attendre  dans  la  rue,  et  ue  sois 
point  dans  ma  maison  filante  tout  droit 

un  piquet,  à  observer  ce  qui  se  passe,  et  faire 
ton  profit  de  tout.  (Mol.)   Vous  le  voyi  i 
et  qui   a  pris  racine  au  milieu  de  ses  tulipes. 
[La  Bruy.] 

—  BlaR.  Planté  dans  l'eau.  Se  dit  d'u 
représenté  dans   des  armoiries,   ave< 
qui  en  liaigne  le  pied. 

—  Marech.  Poil  planté.  Poil  hérissé  et  lavé. 
I  '••  i  le  .al  dépérit  à  vue  d'œil ,  il  a  un  mauvais 
poil,  un  puil  piaulé. 

PLANTÉE,  s.   f.  La  totalité,  l'ensemble  des 

:  "ix  quo  l'on  a  plantés. 

—  Fig.  Se  di-  lit  autrefois  de  l'assemblée  de 
jeunes  gens  des  d  mx  sexes,  qui  avait  lieu  l'hi- 
ver, à  la  veillée,  chez  les  particuliers.  Aller  à 
la  plantée. 

PLANTE-ÉPONGE.  s.  f.  Actinoz.  La  crista- 
llin ou  éponge  de  rivière. 
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PLANTER,  v.  a.  i"  conj.  ipr.  plan-té;  du 
lat.  plantare  ;  rad.  planta,  plante  ).  Ficher,  en- 
foncer, mettre  une  plante  en  terre  pour  l'y  faire 
prendre  racine.  Planter  un  arbre.  Planter  des 
choux.  Planter  des  fleurs.  Planter  de  la  laitue, 
de  la  chicorée.  Paul  et  Virginie ,  dans  leurs 
jeux,  y  avaient  plante  un  bambou.  (B.  de  St-P.) 
J'ai  un  plaisir  inexprimable  à  vous  voir  sourire 
aux  vains  efforts  qu'ils  font  pour  atteindre  aux 
branches  des  arbres  fruitiers  que  j'ai  plantes 
moi-même.  (Id.)  On  essaya  de  planter  la  vigne 
chez  les  Slaves  qu'on  n'avait  pu  convertir.  (M- 
Brun.) 

Par  toi,  ce  chêne  en  fen  nourrit  ma  rêverie 
Quelles  mains  l'ont  planté  ?  quel  sol  fut  sa  patrie  ^ 
(Dililli.) 

—  11  s'emploie  quelquefois  en  prenant  pour 
complément  direct  le  nom  da  la  portion  de  ter- 
rain où  l'on  met  des  arbres  ou  des  plantes.  Plan- 
ter un  terrain  d'arbres ,  d'oliviers,  de  vignes. 
Planter  un  carré  de  salade». 

—  Planter  un  bois,  une  avenue,  une  allée,  un 
jardin.  Planter  des  arbres,  en  les  disposant  de 
telle  manière  qu'ils  formed  un  bois,  une  ave- 
nue, une  allée,  un  jardin.  Vous  aviez  plante  ce 
jardin,  il  est  détruit.  (B.  de  St-P.|  Je  pénétrai 
au  fond  de  ce  bois,  où  j'ai  bâti  cette  cabane  et 
plante  un  petit  jardin.  (Id.) 

—  Absol.  Planter,  bâtir,  acquérir  pour  la 
postérité.  (La  Bruy.)  Celui  qui  plante,  tôt  ou 
tard  devra  recueillir  ;  celui  qui  bâtit  n'aura  qu'à 
réparer.  (Franklin.) 

.     .     .     Un  octogénaire  plantait: 
Passe  encor  de  bâtir,  mais  planter  à  cet  Age  ! 

(La  Fo»t».»«.) 

—  Par  extension.  Mettre  en  terre  avec  la 
main  un  noyau  ,  un  pépin  ,  une  amande,  une 
noix  ,  et  généralement  toute  graine  qui  ue  se 
sème  pas  confusément.  Planter  des  noyaux,  des 
pépins,  des  ognons,  des  fèves,  etc. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Il  est  allé  planter  ses 
choux  chez  lui,  ou  bien,  il  est  aile  planter  ses 
chaux.  Se  dit  d'un  homme  qui,  après  avoir  vécu 
dans  le  monde,  y  avoir  occupé  des  places,  exercé 
des  emplois,  se  retire  paisiblement  à  la  campa- 
gne. ||  Dans  un  sens  analogue.  Un  l'a  envoyé 
planter  ses  choux.  On  lui  a  ôté  sa  place ,  son 
emploi,  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  mener  une  vie 
retirée. 

—  Pop.  et  fig.  Vienne  qui  plante,  arrive  qui 
plante.  Se  dit  en  parlant  de  quelque  chose  qu  on 
veut  faire ,  au  hasard  de  tout  ce  qui  peut  sur- 
venir. 

—  Placer  debout,  enfoncer  en  terre,  de  ma- 
nière que  la  plus  grande  partie  de  i'objet  s'é- 
lève, paraisse  au-dessus  du  sol.  Planter  un  po- 
teau. Planter  des  pieux.  Planter  des  bornes. 
Planter  des  jalons  ,  des  piquets.  Planter  une 
croix  sur  le  chemin. 

—  Fig.  et  fam.  Planter  le  piquet  en  quelque 
lieu.  S'y  établir  pour  y  demeurer  quelque  temps. 
En  sortant  de  chez  vous,  nous  irons  planter  le 
piquet  chez  moi. 

—  Planter  un  étendard,  un  drapeau.  L'arbo- 
rer sur  les  remparts  d'une  ville  emportée  d'as- 
saut, au  moment  où  l'on  y  entre. 

Soldats  restaurateurs  des  vieux  siècles  du  Tibre, 
Aux  tombeaux  des  Césars  plantant  leur  drapeau  libre, 
Ils  ont  de  l'Italie  anéanti  les  fers.  CF.  Bïllt.J 

—  Fig.  Planter  l'étendard  de  la  croix  ilans 
un  pays,  planter  la  foi  dans  un  pays.  Y  intro- 
duire la  religion  chrétienne.  Les  douze  apôtres 
ont  planté  l'étendard  de  la  croix  aux  quatre  coins 
du  monde. 

—  Fig.  Planter  des  échelles  à  une  muraille. 
Les  y  appliquer  pour  monter  à  l'assaut. 

Chacun  pense  être  A  ce  Jour  si  fatal, 
Ou  l'ennemi,  qui  s'y  prit  asser.  mal. 
Aux  pieds  des  murs  vint  planter  ses  échelles. 

(VoLTÂirS.! 

—  Archit.  Planter  un  édifice.  Faire  les  pre- 
miers travaux  de  construction,  asseoir  les  bases, 
les  fondements.  Un  architecte  ne  doit  jamais 
plauter  un  édifice  avant  d'en  avoir  arrêté  le 
plan. 

—  Fig.  Planter  son  pied  quelque  pari.  S'y  éta- 
blir fortement.  C'est  merveille  comme  la  cou- 
tume plante  aisément  et  soudain  le  pied  de  son 
autorité.  (Montaigne.) 

—  Planter  une  personne  en  quelque  endroit. 
L'y  mettre  en  observation.  Planter  un  valet  sous 
une  porte  pour  épier  la  sortie  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam.  Planter  là  quelqu  un.  L'aban- 
donner, se  séparer  de  lui.  Mon  domestiqii"  m'a 
planté  là  sans  m'avoir  prévenu.  Vous  ne  voulez 
écouter  aucun  avis  ;  je  serai  obligé  de  vous  plan- 
ter là.  Il  m'avait  promis  de  m'appuyer,  de  m'ai- 
fler  dans  mon  entreprise  ;  à  peine  m'y  suis-je 
engagé  qu'il  m'a  planté  là.  Oh  !  ventrebleu  I 
dépêchei-vous  donc  ,  ou  je  vous  , 
(Brueys.) 

—  Pop.  Planter  là  quelqu'un   pcmr   r  r.  rrlïr. 

1er  en  quelque  etfdroit  sans  le  venir  pren- 
dre, quoique  cependant  on   le   lui  ait  promis. 
[U'un  moment  à  mi 

àri      i  vous  m'avi  z  planté  là  pour  reverdir. 

—  Fig.  et  pop.  Plant'  i  un  I  ■mil  t  sur  la  joue, 
au  beau  milieu  dt  la  jout  de  qvelqufun.  Lui  ap- 
pliquer fortement  un  soufflet.  Il  m'a  poussé  à 
boni,  je  lui  ai  planté  un  soufflet  en  ptaii 

—  Fig.  et  fam.  Plant  ,  •  née.  Re- 
procher une  cl i  1  lui  planta  au  nez 
que  son  père  avait    ité  repris  de  l 

lois  que  je  me  trouve  avec,  cette  e"  i 

plante  son  âge  au  nez. 

—  Dans  un  s,  as  à 

i  quelqu'un.  Un  me  lait  haïr  les 
choses  vraisemblables,  quand  ou  me  les  plante 
[ail]  blés     Montaigne.) 
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—  Ane.  techn.  Planter  une  forme.  La  prépa 
rer,  dans  les  sucreries  ,  à  recevoir  la  terre  pro- 
pre à  blanchir  les  cassonades. 

—  se  planter,  v.  pron.  Etre  planté.  Les  ar- 
bres se  plantent  à  l'automne.  Chaque  végétal 
se  plante  en  la  saison  qui  lui  est  propre. 

—  Fig.  et  fam.  Se  planter  devant  quelqu'un. 
Se  mettre  devant  lui  de  manière  à  le  gêner,  à 
l'importuner.  11  s'est  venu  planter  impoliment 
devant  moi. 

PLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante,  qui  fait 
des  plantations.  C'est  un  grand  planteur. 

—  Dans  les  colonies  anglaises,  Colon  culti- 
vateur, possesseur  d'une  plantation.  Vos  mate- 
lots captifs,  vos  planteurs  ruinés.  (Linguet.) 

—  Fig.  et  fam.  Planteur  de  choux.  Homme 
qui  vit  retiré  à  la  campagne.  J'ai  dit  adieu  au 
bruit,  aux  affaires;  je  me  suis  fait  planteur  d? 
choux. 

—  A  été  employé  adjectiv. 

...  Ces  oiseaux  planteurs 
S'en  vont  les  dispersant  sur  des  plages  nouvelles. 

.DlLILM.) 

PLANTIGRADE,  adj.  des  2  g."  (et.  lat., 
planta,  plante;  gradior,  je  marche).  Zool.  Se 
dit  des  mammifères  et  des  oiseaux  qui,  en  mar- 
chant,  appuient  toute  la  plante  du  pied  par 
terre  jusqu'au  talon  ;  par  opposition  aux  digi- 
tigrade», qui  ont  les  tarses  relevés,  et  qui  n'ap- 
puient sur  .e  sol  que  leurs  doigts.  Mammifères 
plantigrades.  Parmi  les  oiseaux  on  ne  peut 
guère  citer  comme  réellement  plantigrades  que 
les  manchots,  qui  appuient  sur  le  sol  non-seule- 
ment au  moyen  des  doigts,  mais  aussi  avec  le 
tarse.  Il  y  a  aussi  des  ripsèles  plantigrades. 

—  plantigrade,  s.  m.  Se  dit  pour  Animal 
plantigrade.  Les  plantigrades  carnassiers.  L'ourp 
et  le  blaireau  sont  des  plantigrades.  L'homme 
lui-même  est  un  plantigrade. 

PLANTIN  s.  m.  Branche  de  saule  de  peu- 
plier, etc.,  qu'on  replante.  Il  est  vieux. 

TLANTLN  (Christophe).  Célèbre  imprimeur, 
né  à  Mont-Louis  (Indre-et-Loire) ,  eu  1614,  mort 
à  Anvers  en  1589,  avec  le  titre  d'arc'u-impri- 
meur  du  roi  d'Espagne.  Il  porta  A  un  haut  di 
de  perfection  l'art  d'imprimer  ;  son  chef-d'œuvre 
est  la  Bible  polyglotte. 

PLANTIS.  s.  m.  (pr.  plan-ti).  Hortic.  Syn. 
de  Plantée  et  de  plantage. 

PLANTi-SOUS-PHALANGIEN.   adj.   et  s 

m.  Anat.  Se  dit  des  muscles  lombricaux  du  pied, 
ainsi  appelés,  parce  qu'ils  répondent  à  la  plante 
du  pied  et  à  la  face  inférieure  des  premières 
phalanges.  On  dit  aussi  planti-tendmo-pha- 
langien. 

rLANTÏSTJGE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..,  plan- 
ta, plante;  sugo,  je  suce).  Zool.  Qui  suce  les 
plantes.  ||  plantiscoes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  hémiptères,  comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  sucent  les  sucs  des  végétaux  et 
s'en  nourrissent.  V.  phytadelge. 

PLANT!  TENDINO-PHALANGiEN.  adj. 
et  s.  m.  Anat.  V.  planti-socs-pbalangien. 

PLANTIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  plan- 
ta, plante;  eoro ,  je  dévore).  Zool.  Syn.  peu 
usité  de  Herbivore. 

PLANTOIR,  s.  m.  (rad.  planter).  Hortic 
Outil  de  bois  pointu  et  quelquefois  ferré  d'un 
bout,  dont  les  jardiniers  se  servent  pour  faire 
des  trous  où  ils  veulent  mettre  des  plantes,  des 
graines,  etc. 

PLANTOMANE.  s.  Celui,  celle  qui  a  la  ma- 
nie de  la  plantation,  qui  aime  faire  des  plantv 
tions.  11  est  peu  usité. 

PLANTOMANIE.  s.  f.  Manie  de  planter,  de 
faire  des  plantations  ,  de  former  des  plants.  11 
est  peu  usité. 

PLANTON,  s.  m.  (rad.  planter).   Art  milit. 
Sous-officier  ou  soldat  de  service  auprès   d'un 
officier  supérieur  ou  d'un  officier  général,  pour 
transmettre   ses  ordres  et  pour  porter 
pêches.  Soldat  de  planton.  Sapeur  de   p 
Sergent  de  planton.  Le»  colonels,  les  majors  et 
les  quartiers-maîtres  ont  des  plantons  pris  dans 
leurs    corps   respectifs.    Les   commandants    de 
place,  les   membres  du   corps  de  Tinte 
les  maréchaux  commandant  une  brigade  ou  un 
département,  les  lieutenants-généraui  e,. 
dant  les  divisions  actives  et  territoriales ,   ont 
des  plantons  Je  (•'  llnin  des  corjis   qui   s. 
leurs  ordres.  Dans  les  troupes  à  cheval,  le  plan- 
ton prend  le  nom  d'ordonnance.  V.  ce  mot. 

—  Service  que  fait  le  planton.  Etre  de  planton. 
Etre  nommé  de  planton. 

PLANTON,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
salicorne. 

PLANTULATION.  s.  f  (pr.  plan-lu-la-ci-on; 
rad  plantule).  Bot.  Développement  de  l'em- 
bryon végétal  pendant  la  germ  n   tion. 

PLANTULE.  s.   f.   (rad.  plante).    V- 
r   ou  végétal,  lorsqu'il    commence  à   g 
lopper  par  l'ert'et  île  la  germination.  C'est    et 
qu'on    nomme    plus    ordii   tiremenl     le    germe. 
Quand  la  plantule  entl  l  dans  le  second  période 
-le  sa  germination,      i  partie  supérieure  prend  le 

nom  ae  plmum le,  ieureneelni de radicult* 

PLANT!  REUSE1WENT.    adv     (pr    p  ["'"' 

i 
plantureusement  chei  quelqu'un. 

.   .  :  I    •  •  «es  1 

la  vie    Vous  rerrei  en  moins  de  ri 
son  richement!  i 
fond  en  comble     Et.  1 

i  \\  n  m  i  n    i  l 
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pieux.  On  repas  plantureux.  Une  soupe  planta- 
téose.  Mener  plantureuse  vie. 

—  Fertile.  Aux  bords  heureux  des  îles  plan- 
tureviu.  (Ronsard.) 

Du»  ee  ebamp  plantureux  vol.  kinguir  mon  taureau, 
L'amour  Doit  au  berger,  l'amour  nuit  au  troupe»u. 

L-'ike.  Dînai.) 

—  Fig.  Cueillir  une  plantureuse  moisson  de 
gloire  mûrie  en  l'été  de  vos  travaux.  (Le  Polit, 
fr.,  1604] 

Ce  mot  est  vieux  et  familier. 

rLWULACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  lat.  planas, 
plan).  Conchyl.  Qui  a  une  coquille  P"ate  ou 
très-déprimée.  ||  tlanclacks.  s.  m.  pi.  lamiUe 
de  mollusques  céphalopodes. 

PLANULAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat.  pla- 
nas, plan).  Zool.  Se  dit  de  certains  vers  mous 
qui  ont  le  corps  aplati.  Les  planulaires  forment 
une  section  de  l'ordre  des  vers  mous. 

PLANULAIRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  qu'on  trouve  dans  des  sables 
eu  Italie,  et  qui  parait  être  voisin  du  genre  pé- 
nérople. 

PLANULÉ,  ÉE.  adj.  frad.  lat.  planm,  plat) 
Hist.  nat.  Qui  est  aplati  ou  déprimé.  Mytik 
planulé. 

PLANULITHE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles de  la  famille  des  ammonées,  comprenant 
celles  qui  ont  le  dos  et  les  côtes  arrondis. 

PLANUM.  adj.  et  s.  m.  (pr.  pla-nomm;  du 
lat.  planus,  a,  um,  plan,  uni).  Anat.  Se  dit  d'un 
os  en  forme  de  lame  carrée,  lisse  et  polie,  que 
l'on  observe  sur  chaque  face  latérale  de  l'eth- 
moide,  et  qui  fait  partie  de  la  paroi  interne  de 
l'orbite  correspondante. 

PLANURE.  ».  f.  (rad.  plane).  Bois  retranché 
des  pièces  que  l'on  a  planées.  Ramasser  soi- 
gneusement les  planures.  Se  chauffer  avec  des 
planures. 

Se  dit,  dans  les  mines  de  charbon  minéral, 

d'une  veine  qui  s'étend  en  superficie.  On  dit 
aussi  plateure  dans  ce  sens. 

PLAPPER  ou  BLARBERT.  s.  m.  Métro!. 
Ancienne  monnaie  de  B.ile  en  Suisse,  qui  vaut 
environ  un  sou  de  France. 

PLAQUE,  s.  f.  (pr.  plake  ;  du  gr.  *>àE,  x^axiç, 
toute  chose  plate,  unie).  Tablette  ou  feuille  de 
métal,  plus  ou  moins  épaisse,  plus  ou  moins 
large.  Plaque  de  fonte,  de  fer,  d'argent,  de 
enivre.  Ecrire,  graver  sur  une  plaque.  La  pla- 
que d'un  shako ,  d'un  bonnet  de  grenadier.  La 
plaque  d'un  ceinturon.  Les  commissionnaires, 
les  charbonniers,  etc.,  portent  à  leur  veste  une 
plaque  de  cuivre  indiquant  le  numéro  sous 
lequel  ils  sont  inscrits  dans  les  bureaux  de  la 
police.  Les  maisons  assurées  contre  l'incendie 
sont  marquées  d'une  plaque  qui  porte  le  chiffre 
ou  les  initiales  de  la  compagnie  d'assurances. 
Chaque  rue  a  son  nom  écrit  à  tous  les  coins 
sur  une  plaque. 

11  se  dit  quelquefois  d'une  tablette  de  bois. 

Plaque  à  feu,  plaque  de  cheminée.  Grande 

plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu'on  applique  au 
fond  d'une  cheminée. 

—  Espèce  de  chandelier  que  l'on  applique  à 
une  muraille,  et  qui  consiste  en  une  plaque  de 
métal,  dont  la  partie  inférieure,  courbée  à  angle 
droit,  porte  une  bobèche. 

—  Partie  de  la  garde  d'une  épée  qui  couvre  la 
main.  ||  Plaque  de  couche.  Plaque  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'argent,  dont  est  garni  le  bout  de  la 
crosse  d'un  fusil. 

Emaill.  Corps  de  verre  ou  d'émail  façonné 

à  la  flamme  de  la  lampe.  ||  Horlog.  Plaque 
d'une  pendule.  Pièce  sur  laquelle  on  fixe  le 
cadran  d'un  côté ,  et  qui  de  l'autre  s'attache  au 
mouvement,  par  le  moyen  de  quatre  faux  piliers. 

Décoration  que  les  principaux  chevaliers 

des  différents  ordres  portent  brodée  sur  leur 
habit,  du  côté  droit  ou  gauche  de  la  poitrine. 
La  plaque  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Porter  la 
plaque  de  la  Légion-d' honneur.  Etre  décoré  de 
la  plaque  et  du  cordon. 

Archéol.    Ancienne   monnaie  de  Flandre 

et  de  France.  Les  ducs  de  Bourgogne  firent 
frapper  des  plaques  dans  les  Pays-Bas.  Louis  XIV 
fit  battre  a  Tournay  des  plaques  qui  conte- 
naient 68  grains  d'argent  fin. 

Eaux  et  f.  Marque  du  marteau  qu'on  met 

sur  les  arbres  pieds-corniers 

—  Techn.  Partie  de  la  perruque  qui  est 
tressée  d'une  manière  particulière  sur  le  devant 
on  le  haut  de  la  tête. 

—  Médec.  Plaque  de  Lotteri.  Petite  machine 
inventée  par  le  professeur  Lotteri,  pour  la  com- 
pression de  l'artère  intercostale,  dans  les  cas  de 
blessures  de  ce  vaisseau. 

PLAQUE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Plaquer. 
S'empl.  adjectiv.  Bois  plaqué.  Vaisselle  plaquée. 
Les  Anglais  font  de  plus  que  nous  des  couverts 
flaques  riches,  c'est-à-dire  enrichis  de  ces  orne- 
ments à  rocailles  du  siècle  de  Louis  XIV,  que 
a  mode  nous  a  ramenés.  (Gourlier.) 

—  Diplom.  Sceau  plaque.  V.  Sceau  fin  ou 
lettre  placard,  au  mot  placard. 

—  Ane.  techn.  Cuirs  plaqués.  Cuirs  tors, 
plantés,  tannés  et  séchés. 

PLAQUE,  s.  m.  Ipr.  pla-ké;  rad.  plaque). 
Techn.  Métal  recouvert  d'une  lame,  ou  feuille 
l'or,  d'argent,  etc.,  plus  ou  moins  épaisse,  selon 
le  titre  auquel  on  veut  plaquer.  Cette  industrie, 
inventée  en  France  vers  17N5,  a  été  perfection- 
née par  les  Anglais,  qui  en  ont  presque  le  mo- 
nopole. Du  Dlaqué.  De  beau  plaqué.  Un  huilier 
en  plaqué.  Une  saucière  en  plaqué. 


PLAS 

PLAQUEMTNTER.    s.    m.  Bot.    Genre  de 

plantes  dicotylédones,  à  fleurs  hermaphrodites, 
de  la  famille  des  ébénacées ,  croissant  naturel- 
lement dans  les  contrées  chaudes  et  tempérées 
des  deux  hémisphères.  L'espèce  la  plus  remar- 
quable est  le  plaqueminier  ébene,  très-grand 
arbre,  aux  rameaux  à  ècorce  grise,  garnis  de 
feuilles  d'un  vert  foncé ,  et  produisant  le  bois 
d'ébène,  dont  la  belle  couleur  noire  contraste 
avec  l'aubier  d'un  blanc  assez  pur  ;  ce  bois  est 
très-dur.  prend  un  très-beau  poli,  et  est  fort  re- 
cherché pour  les  ouvrages  de  marqueterie.  Pla- 
queminier de  Virginie.  Plaqueiuiiner  bois  d'é- 
bène. Plaqueminier  mélauide. 

PLAQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pla-ké;  rad. 
plaque).  Techn.  Appliquer  une  chose  mince  et 
plate  sur  une  autre.  Plaquer  un  meuble.  Pla- 
ouer  une  feuille  d'acajou  sur  du  bois  blanc. 
Plaquer  le  devant  et  les  côtés  d'une  commode. 

Envelopper  avec  une  feuille  d'or,  d'ar- 
gent, etc..  un  méial  sur  lequel  on  a  préala- 
blement i  assé  une  forte  dissolution  de  nitrate 
d'argent,  et  i  ue  .l'on  fait  chauffer  jusqu'au 
rouge-brun  pour  le  passer  ensuite  au  laui  noir. 

Plaquer  du  plaire,  du  mortier.  L'ai  pliquer 

fortement  avec  la  main  sur  le  mur  qu'un  veut 
enduire,  sur  la  cloison  qu'on  veut  hourder. 

—  Plaquer  du  gazon.  Appliqurrdes  tramhes 
de  gazon  sur  un  terrain  préparé,  et  les  y  affer- 
mir avec  la   batte. 

Pop.  Plaquer  un  soufflet.  Donner  un  souf- 
flet. Plaquer  un  sou  flet  en  plein  visage. 

Plaquer  quelque  chose au  net  de quelqu'un. 

Lui  faire  en  face  quelque  reproche  piquant.  11 
lui  alla  plaquer  au  nez  que  son  père  avait  été 
laquas    V.    PLANTER. 

Fig.   Se  disait  autrefo  s  dans  le  sens  de 

Graver,  imprimer.  On  nous  plaque  en  la  mé- 
moire les  sentences  de  Cicéron.  (Montaig.) 

—  se  plaquer,  v.  pron.  Etre  plaqué. 
PLAQUERESSE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  carte 

très-fine.  ^  ' 

PLAQUESIN.  s.  m.  Techn.  Écuelle  dans  la- 
quelle les  vitriers  détrempent  le  blanc  dont  ils  se 
servent  pour  marquer  le  verre  avant  de  le 
couper. 

PLAQUETTE,  s.  f.  (rad.  plaque].  Métrol. An- 
cienne monnaie  réelle  de  Belgique,  faite  d'un  al- 
liage d'argent  et  de  cuivre.  La  plaquette  valait  0  f. 
29  centimes.  ||  Prov.  Cela  ne  vaut  pas  une  pla- 
quette. Cela  n'est  d'aucune  valeur.  J  Techn. 
Sorte  de  carde.  V.  plaquerbsse.  ||  Espèce  de 
moellon  mince. 

Crust.  Genre  de  crustacés  décapodes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  corps  très-aplati. 

PLAQUEUR.  s.  m.  (rad.  plaque).  Ouvrier  en 
placage  ou  en  plaqué,  qui  plaque  des  meubles 
ou  des  bijoux,  et  de  la  vaisselle. 

PLAQUIS.  s.  m.  (pr.  pla-ki).  Constr.  Espèce 
d'incrustation  de  marbre  ou  de  pierre,  sans 
liaison. 

PI.ARON.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  musa- 
raigne. 

PLASMA,  s.  m.  Miner.  Variété  de  calcé- 
doine que  les  anciens  prisaient  beaucoup;  c'est 
une  pierre  translucide  ,  compacte  ,  d'un  vert 
d'herbe  entremêlé  de  blanc  et  de  jaune  brunâtre. 

PLASMATEUR.  s.  m.  (rad.  plasme,  modèle). 
Didact.  Celui  qui  pétrit,  qui  donne  la  forme. 
Voltaire  a  employé  ce  mot. 

Fig.  Dieu  est  lo  plasmateur  de  l'univers. 

En  parlant  de  la  nature,  rien  n'empêche  qu'on 
l'appelle  plasmatrice. 

PLASME.  s.  m.  (du  gr.  x\d»|ia,  formé  de 
nias™,  je  forme).  Didact.  Modèle,  type,  forme 
première. 

PLASMER.  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  itWoiu,  je 
forme).  Didact.  Former,  créer.  Il  est  inusité. 

PLASTICITÉ,  s.  f.  (rad,  plastique).  Didact. 
Qualité  de  ce  qui  peut  prendre  ou  recevoir 
différentes  formes 

PLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  itWuueiç,, 
façonnahle;  rad.  nAd»oiiv,  former)  Didact.  Qui 
a  la  puissance,  la  vertu  de  former. 

—  Physiol.  Force  plastique.  Puissance  qui 
détermine  la  production  des  germes  ou  des  tis- 
sus organiques  dans  les  corps  vivants.  Les  an- 
ciens  physiologistes  ont  beaucoup  raisonné  sur 
la  force  plastique  des  humeurs,  particulièrement 
sur  celle  du  sang  dans  la  formation  des  différen- 
tes sécrétions,  etc.  On  a  aujourd'hui  abandonné 
toutes  ces  spéculations. 

—  Qui  concerne  la  forme.  Art  plastique.  La 
statuaire  est  un  art  plastique.  La  peinture  elle- 
même  ,  en  tant  qu'elle  a  rapport  à  la  forme, 
doit  être  considérée  comme  un  art  plastique. 

—  Miner.  Argile  plastique.  Celle  qui  est  sus- 
ceptible de  se  laisser  mouler. 

—  Fig.  Sous  le  rapport  de  la  parole,  du  style, 
qui  est  la  forme  que  revêt  la  pensée ,  on  dit  : 
Poésie  plastique  ,  littérature  plastique,  surtout 
quand  cette  poésie,  cette  littérature  soigne  pres- 
que exclusivement  la  forme.  La  poésie  des  an- 
ciens était  quelquefois  toute  plastique. 

PLASTIQUE,  s.  f.  B.-arts.  Partie  delà  sculp- 
ture qui  consiste  à  modeler  toutes  sortes  de 
figures  en  terre,  en  plâtre,  etc.  On  dit  aussi 
l'art    plastique. 

PLASTODYNAMIE.  s.  f.  (pr.  plass-to-di-na- 
mi;  et.  gr.  ,  */»**<»,  je  forme;  ouvoajuî,  force). 
Physiol.  Force  créatrice  qui  constitue  et  déve- 
loppe les  organes. 

PLASTODYNAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Phy- 
siol. Qui  appartient  4  la  plastodynanue. 


PLAT 

PLASTRON,  s.  m.  (pr.  plass-tron  ;  de  l'Haï. 
piastrone).  Art  milit.  Pièce  de  devant  de  la  cui- 
rasse; partie  couvrant  la  poitrine  et  servant  à 
la  préserver  des  coups. 

■ —  Fig.  Le  tour  qu'elle  m'a  fait  m'a  mis  sur 
le  cœur  un  grand  plastron  contre  ses  charmes. 
(Bussy-Rab.) 

—  Escr.  Pièce  de  cuir  rembourrée  dont  les 
maîtres  d'armes  se  couvrent  l'estomac  pour 
amortir  les  coups  du  fleuret.  Tirer  au  plastron. 

—  Fig.  Celui  qui  essuie  des  contrariétés,  des 
railleries,  des  réprimandes,  pour  le  compte  d'un 
autre  qui  se' trouve  à  couvert  derrière  lui.  Etre 
le  plastron  de  quoiqu'un. 

—  Dans  un  sens  analogue,  Celui  qui  est  en 
butte  aux  railleries.  Tout  le  monde  tire  au  plas- 
tron sur  cette  personne.  11  est  le  plastron  de 
tout  le  monde. 

—  Archit.  Ornement  d'architecture  en  forme 
d'anse,  avec  deux  enroulements. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  appliquée  intérieure- 
ment sur  l'étrave  d'une  embarcation  ,  pour  y 
clouer  les  abouts  des  botdages 

—  Techn.  Morceau  de  bois  garni  d'une  pla- 
que de  fer  percée  de  trous  à  moitié  épaisseur, 
que  certains  artisans  appliquent  sur  leur  esto- 
mac pour  faire  tourner  un  foret  par  le  moyen 
de  l'archet. 

—  Morceau  de  buffle  que  les  cordonniers 
mettent  devant  eux  pour  ne  pas  couper  leurs 
habits. 

—  Erpét.  Sternum  des  tortues,  qui,  étant  très- 
développé  en  longueur  et  en  largeur,  forme  au- 
dessous  du  corps  une  plaque  aplatie  ou  convexe 
dans  les  femelles,  et  concave  dans  les  mâles. 
Le  plastron  s'unit  à  la  carapace  ou  plaque  su- 
périeure par  des  os  intermédiaires,  excepté  en 
avant  et  en  arrière ,  où  passent  la  tête  et  la 
queue. 

—  Conchyl.  Plastron  nautique.  Se  dit  quel- 
quefois d'un  scaphandre. 

PLASTRONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plas- 
tronner. S'empl.  adjectiv.  Estomac  plastronné. 
Poitrine  plastronnée. 

PLASTRONNER,  v.  a.  1"  conj.  Garnir  d'un 
plastron. 

—  se  plastronner,  v.  prou.  Se  couvrir  d'un 
plastron.  Se  plastronner  avant  de  s'aller  battre 
en  duel.  Se  plastronner  pour  prendre,  pour  don- 
ner une  leçon  d'escrime. 

—  Fig.  et  fam.  Se  fortifier.  Se  plastronner 
contre  la  peur,  contre  le  danger. 

PLASTYRGOPHYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  nW- 
touotIu,  j'imite;  ipv-cov,  plante).  Bot.  Nom  donné 
aux  plantes  didynames,  dont  la  fleur  régulière 
représente  une  sorte  de  gueule. 

PLAT,  PLATE,  adj.  (pr.  pla,  pla-te;  du  gr. 
«avriit ,  large,  uni,  ouvert).  Dont  la  superficie 
est  unie,  sans  inégalité.  Sol  plat.  Terrain  plat. 

—  Pays  plat.  Pays  de  plaines,  par  opposition 
à  pays  de  montagnes.  Les  habitants  des  monta- 
gnes et  ceux  du  pays  plat. 

—  Plat  pays.  S'est  dit  pour  Pays  plat.  Il  si- 
gnifie ordinairement  La  campagne  ,  les  bour- 
gades, les  villages,  par  opposition  aux  villes, 
aux  places  fortes.  Les  habitants  du  plat  pays. 
Les  vignes  du  plat  pays. 

—  Dans  un  sens  moins  rigoureux,  Dont  les" 
parties  ont  une  forme  aplatie  ,  ne  sont  guère 
plus  élevées  les  unes  que  les  autres.  Une  assiette 
plate. 

—  Vaisselle  plate.  Vaisselle  d'une  seule  pièce, 
sans  soudure,  par  opposition  à  Vaisselle  mon- 
tée. Les  cuillers,  les  fourchettes  sont  de  la  vais- 
selle plate.  ||  Il  se  dit  particulièrement  des  plats 
et  des  assiettes  d'argent.  Préférer  la  porcelaine 
à  la  vaisselle  plate.  Servir  en  vaisselle  plate.  || 
Broderie  plate.  Celle  qui  n'est  point  relevée. 

—  Mar.  Vaisseau  plat,  bâtiment  plat,  bateau 
plat.  Vaisseau,  bâtiment ,  bateau  qui  a  peu  de 
profondeur ,  dont  le  fond  est  plus  ou  moins 
plat. 

—  Qui  n'est  pas  releva  dans  les  proportions 
voulues  par  la  nature,  qui  a  une  forme  écrasée. 
Visage  plat.  Dos  plat.  Poitrine  plate.  De  même 
aussi,  Nez  plat.  Bouche  plate.  Joue  plate. 

—  Fig.  Qui  n'a  pas  d'expression,  qui  est  sans 
caractère.  Physionomie  plate. 

l'lui  d'un  Callot  fameux  dans  la  Phrygie 

S'en  égayé  iur  ia  -plate  effigie.  (J.-B.  Rooss.) 

—  Il  se  dit  aussi  de  la  conformation  des  ani- 
maux. Chevaux  plats.  Ceux  dont  les  côtes  sont 
serrées  ,  plates  et  avalées.  Un  cheval  plat  n'a 
jamais  beaucoup  d'haleine. 

Cheveux  plats.  Cheveux  pendants  et  non 

frisés.  ||  Pied  plat  ou  plat  pied.  V.  pieu. 

—  Fam.  Avoir  le  ventre  plat.  N'avoir  pas 
mangé  depuis  longtemps. 

La  bourse  de  cet  homme  est  bien  plate.  Il 

n'a  guère  d'argent. 

Fam.  Armée  battue  à  plates  coutures,  Ar- 
mée complètement  défaite. 

—  Plate  peinture.  Ouvrage  de  peinture  fait 
sur  une  superficie  plate ,  oar  opposition  à  Fi- 
gure de  relief.  ||  Teinte  plate.  Teinte  unie  qu'on 
n'adoucit  pas  sur  les  bords. 

Mar.  Calme  plat.  Etat  de  la  mer  lorsqu'il 

ne  souffle  pas  le  moindre  vent,  et  que  rien  n'a- 
gite sa  surface.  Le  navigateur  préfère  la  tem- 
pête qui  le  pousse  au  calme  plat  qui  l'enchaîne. 
La  chaleur  nous  accablait;  le  vaisseau,  dans 
un  calme  plat ,  sans  voiles ,  était  tourmenté 
par  le  roulis.  (Chateaubriand.) 

—  Fig.  Stagnation  profonde  des  affaires. 
Nous  sommes  dans  un  calme  plat.  L'état  du 
commerce  est  au  calme  plat. 
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—  Dénné  de  saveur  et  de  force.  Vin  plat.  Vi- 
naigre plat. 

—  Fig.  Sans  sel.  sans  agrément.  Vers  plats 
et  grossiers.  Kpigramme  plate.  Décocher  une 
plate  épigramme.  Ce  ne  sont  pas  les  critique; 
injustes,  plates  ou  violentes,  qui  font  beaucoup 
de  mal  ;  les  éloges  prodigués  sans  discernement 
sont  bien  plus  nuisibles.  (Grimm.) 

—  Qui  n'est  ni  élégant,  ni  vif,  ni  piquant,  ni 
élevé.  Style  plat.  Pensée  plate.  Ouvrage  très- 
plat.  Ecrire  ,  dire  des  choses  plates.  Ne  voua 
avais-je  pas  promis  que  cette  leitre  serait  bien 
plate  1  (M"*  de  Sév.)  Justement,  à  mon  gTé,  a 
pièce  est  assez  plate.  (Boil.) 

—  Littér.  Rimes  plates.  Celles  qui  se  suivent 
deux  à  deux  ,  sans  s'entremêler.  Vers  à  rimes 
plates.  Les  tragédies,  les  comédies,  les  poèmes 
ép'qnes,  les  élégies,  sont  ordinairement  en  vers 
à  rimes  plates. 

—  Lâche,  sans  mérite.  Plat  personnage.  PUA 
sujet.  Plat  individu. 

—  Insignifiant,  inutile.  On  fait  un  plat  nsa^ 
de  la  vie.  (M"'  du  DefT.) 

—  Ane.  agric.  Terre  plate.  Terre  en  friche, 
qui  n'est  pas  cultivée. 

—  Féod.  Maison  plate.  Se  disait  ancienne- 
ment d'une  maison  de  campagne  sans  fossés  ni 
ceinture. 

—  Archit.  hydraul.  Bassin  plat.  Bassin  qui 
a  peu  de  profondeur.  ||  Eaux  plates.  Se  dit  par 
opposition  à  Eaux  jaillissantes. 

—  Manég.  Cheval  plat.  Cheval  dont  les  côtes 
sont  serrées  et  les  épaules  plates. 

—  adv.  Votre  créance  se  perdrait  plat  et  court 
parmi  le  peuple.  (Nie.  Pasq.) 

—  A  plate  terre,  loc.  adv.  A  terre,  sur  le  pavé, 
sur  le  plancher.  Tomber  â  plate  terre.  Se  cou 
cher  à  plate  terre.  Etre  étendu  à  plate  terre. 

—  Fam.  Se  mettre,  se  coucher  à  plat  ventre. 
Se  mettre,  se  coucher  sur  le  ventre. 

—  Fig.  Être  à  plat  ventre  devant  quelqu'un 
Lui  faire  bassement  la  cour. 

PLAT.  s.  m.  (pr.  pla].  Pièce  de  vaisselle  largs 
et  creuse  à  l'usage  de  la  table.  Plat  d'argent.  Plat 
d'étain.  Plat  de  faïence,  de  porcelaine.  Grand 
plat.  Plat  moyen.  Petit  plat.  Plat  rond.  Plat 
ovale.  Le  fond  du  plat.  Les  bords  du  plat.  Et 
sur  les  bords  du  plat  six  pigeons  étalés.  (Boi- 
leau.) 

—  Ce  que  le  plat  contient.  Un  plat  de  viande, 
de  rôti,  de  gibier.  Un  plat  de  poisson.  Un  pla* 
de  légumes  ,  d'asperges  ,  d'artichauts,  de  petit* 
pois.  Un  plat  de  fruits.  Manger  un  plat  de  crème 
Manger  plusieurs  plats,  de  plusieurs  plats.  Ce» 
un  bon  plat.  C'est  un  excellent  plat.  Ces 
un  plat  délicieux.  C'est  nn  plat  rare  en  cett 
saison.  Un  plat  de  primeur.  Esaii  vendit  sot 
droit  d'aînesse  pour  un  plat  de  lentilles. 

—  Plat  d'entrée,  plat  de  rôti,  plat  d'entremets 
Entrée,  rôti,  entremets  servi  dans  un  plat,  ij 
Œufs  sur  le  plat.  OEufs  cassés  sur  un  plat  et 
cuits  avec  du  beurre  sans  avoir  été  brouillés.  H 
Servir  plat  à  plat.  Ne  servir  qu'un  seul  plat 
la  fois  ,  pour  que  les  mets  soient  mangés  pin 
à  propos.  La  méthode  de  servir  plat  à  plat  es 
le  raffinement  de  l'art  de  bien  vivre.  (Gr.  de  1 
Reynière.) 

—  Loc.  pop.  Il  ne  chasse,  il  ne  pêche  qu'au 
plat.  Se  dit  d'un  homme  qui  aime  fort  le  gibiei, 
le  poisson,  mais  qui  ne  se  donne  la  peine  ni  de 
le  chasser  ni  de  le  pêcher. 

—  Prov.  et  fig.  Donner,  servir  un  plat  de  ton 
métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  de  ce  qu'on 
fait  ou  de  ce  qu'on  dit  le  mieux,  quelque  chose 
qui  tienne  du  caractère  que  l'on  a  ou  de  la  pro- 
fession qu'on  exerce.  Cet  hypocrite  nous  a  servi 
un  plat  de  son  métier.  Ce  chanteur  noas  servira 
un  plat  de  son  métier.  Et  je  vais  leur  servir 
un  plat  de  mon  métier.  (Rac.)  ||  Il  se  prend  le 
plus  souvent  en  très-mauvaise  part ,  et  signifie 
Tour  de  fripon,  d'escroc. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Mettre  les  petits  plats 
dans  les  grands.  Faire  beaucoup  de  frais ,  ne 
rien  épargner,  mettre  tout  en  l'air  pour  bien  re- 
cevoir quelqu'un. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'en  saurait  faire  un  bon 
plat.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  s'efforce  inutile- 
ment d'excuser  ,  d'atténuer  une  faute  ,  ou  qu' 
veut  dire  une  chose  d'un  effet  plus  que  douteux 
Ne  parlez  point  de  cette  affaire  ,  car  vous  n'ec 
sauriez  faire  un  bon  plat. 

—  Prov.,  fig.  et  iron.  Voilà  un  bon  plat.  S 
dit  de  plusieurs  personnes  de  méchant  caractèr 
ou  de  mauvaise  conduite,  qui  se  trouvent  ras 
semblées  en  un  même  lieu. 

—  Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  d'une  seul 
personne.  C'est  un  fort  méchant  plat  que  toutt 
sa  personne.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  ATous  avons  eu  cette  nuit  un 
bon  plat  de  gelée.  11  a  gelé  fort  cette  nuit.  ||  Il 
ne  le  sert  pas  à  plats  couverts.  Se  dit  d'un 
homme  qui  puit  ouvertement  à  un  autre. 

—  Plat  de  verre.  Grande  pièce  de  verre  platf 
et  ronde  telle  qu'elle  sort  des  verreries,  et  que 
les  vitriers  coupent  avec  le  diamant  pour  en 
faire  des  panneaux  de  vitrage. 

—  Plat  de  balance.  Chacun  des  deux  bassins 
d'une  balance. 

—  Loc.  prov.  et  pop.  Avoir  un  rien  entre 
deux  plats.  Ne  rien  recevoir  quand  on  s'atten- 
dait à  quelque  présent. 

—  Féod.  Plat  nuptial.  Ce  qu'un  vassal  devait 
présenter  à  son  seigneur  en  viande,  pain  et  vin. 
le  jour  où  ce  vassal  se  mariait. 

—  Hist.  Plat  se  disait  autrefois  de  la  table 
accordée  à  tous  les  officiers  de  la  maison  d'un 
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prince.  Le  plat  se  donnait  soit  en  nature,  soit 
en  argent.  Recevoir  tant  pour  son  plat. 

_  Mm  Ensemble  de  sept  rations  pour  sept 
matelots.  ||  11  se  dit  aussi  des  sept  matelots  ainsi 
réunis.  ||  Plat  Jes  malades.  Nourriture  particu- 
lière accor  iée  aux  matelots  malades. 

pLAT.  La  partie  plate  ne  certaines  choses. 

Donner  des  coups  de  plat  J'épée,  des  coups  de 
plnt  de  sabre.  Donner  un   coup  du  plat  de  la 

■nain-  .       ,   .   >    ,    i 

—  Fig.  et  fam.  Donner  du  plat  de  la  langue. 
Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  inten- 
tion d'exécuter.  |l  Dans  un  sens  analogue.  Faire 
merveille  au  plat  cL  la  langue.  Chercher  à  en 
imposer  par  de  grandes  phrases ,  par  des  récits 
extraordinaires. 

—  Ce  qui  est  plat ,  ce  qui  est  sans  sel,  sans 
grément,   etc.   Quand   on  a  l'esprit  sain  et  le 

cœur  noole,  i1  est  toujours  facile  de  distinguer 
le  naïf  du  pla'  et  du  bouffon.  On  ne  se  déchaîne 
pas  contre  le  médiocre  et  le  plat.  (Volt.) 

—  A  plat.  loc.  adv.  Sur  le  côté  plat,  sur  la 
partie  plate.  Poser  un  livre  à  plat. 

—  A  plat,  tout  à  plat,  tout  plat.  loc.  adv.  En- 
tièrement ,  tout  a  fait.  Une  pièce  de  théâtre 
tombée  à  plat,  tout  à  plat.  Nier  tout  à  plat. 
Refuser  tout  plat,  litre  assis  tout  plat  par  terre. 
Etre  étendu  tout  à  plat  dans  son  lit. 

—  A  plat  couvert,  loc.  adv.  En  cachette 
clandestinement. 

PL  ATA  IKIO  DE  LA).  Géogr.  Grand  fleuve 
de  l'Amérique  méridionale,  appelé  par  les  Es- 
pagnols M)  •>,  la  P/ata  ,  c'est-à-dire  Rivière 
d'argent,  à  cause  du  butin  considérable  en  or 
et  en  argent  que  fit  l'équipage  de  Cabot,  en  ex- 
plorant le  fleuve,  en  lô26.  Sa  largeur,  à  Bué- 
nos-Ayres  ,  est  d'environ  48  kilom.  ;  il  se  jette 
dans  l'Océan  Atlantique,  à  ?20  kilom.  au-des- 
sous de  cette  ville,  et  son  embouchure  est  large 
de  210  kilom. 

—  Plata  (Provinces  unies  ou  confédération 
du  Rio  de  la).  Etal  républicain  de  l'Amérique 
du  sud,  ayant  pour  limites  la  Bolivie  au  N..  le 
Brésil,  le  Paraguay,  l'Uruguay  à  l'E. .  le  Chili 
àl'O.,  la  Patagonie  au  S.;  capitale,  Buénos- 
Ayres  ;  1,700,000  hab. 

PLATAGE.  s.  m.  (pr.  pla-ta-je).  Féod  Im- 
pôt qu'on  payait  pour  les  marchandises  qui  se 
portaient  sur  les  places  publiques  ou  dans  les 
rues. 

PLATAGONE.  s.  m.  (du  gr.  nU-rayi.  claque- 
ment,. Antiq  Espèce  d'instrument  rie  percus- 
sion, sorte  de  sistre  grec  qui  était  garni  de  gre- 
lots. 

PLATAIN.  s.  m.  Géogr.  Il  se  dit  dans  cer- 
taines localités,  particulièrement  dans  l'Aunis, 
D'un  rivage  plat.  Le  plataiu  d'Ar.goulême.  Le 
plataiu  de  Chatéiaillon. 

PLATALEE.  s.  f.  Ornith.  Nom  générique  de 
la  spatule. 

PLAT-ALLEMAND,  s.  m.  Philol.  Dialecte 
d9  la  langue  allemande  ,  parlé  autrefois  dans 
une  grande  partie  de  l'Allemagne,  et  encore 
aujourd'hui  chez  le  peuple  des  contrées  septen- 
trionales. Le  plat-allemand  est  caractérisé  par 
sa  douceur  ;  en  cela  il  diffère  du  haut-allemand, 
lequel  se  parle  dans  le  sud  de  l'Allemagne.  On 
l'appelle  aussi  Saron. 

PLATANAIE.  s.  f.  (rad  platane).  Agric. 
Lieu  planté  de  platanes. 

PLATANAIUE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  au 
ruban  d'eau. 

PLATAXE.  s.  m.  (du  lat.  platanus  ;  fait  du 
gr.  iitT'^,  étendu).  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones apétales,  de  la  famille  aes  amenta- 
cées ,  comprenant  de  grands  arbres  à  feuilles 
alternes,  palmées  ou  lohées,  à  fleurs  réunies  en 
têtes  globuleuses,  pendantes.  On  compte  quatre 
espèces,  dont  les  deux  suivantes  sont  les  plus 
remarquables,  le  platane  oriental  et  le  platane 
Occidental.  Le  platane  d'Orient  est  un  arbre 
pour  lequel  les  anciens  ont  montré  une  prédi- 
lection particulière;  ils  l'estimaient  surtout  à 
cause  de  l'ombre  épaisse  que  donne  son  large 
feuillage,  et  nulle  autre  ne  leur  paraissait  aussi 
agréable.  Ils  aimaient,  sous  son  ombrage,  soit 
à  so  livrer  à  un  doux  repos,  soit  à  faire  des 
festins  joyeux.  Le  bois  de  platane  est  dur, 
pesant,  tenace,  marbré  d'une  infinité  de  veines 
réticulées;  en  se  desséchant,  il  devient  d'un 
rouge  Icrue  ,  son  grain  est  fiu  et  serré  ,  il  est 
susceptible  d'un  beau  poli ,  et  est  excellent 
comme  combustible  et  pour  la  charpente  inté- 
rieure des  maisons.  Les  Grecs  du  mont  Athos 
font  avec  de  gros  troncs  de  ce  platane,  des  ba- 
teaux d'une  seule  pièce,  et  on  emploie  en  Amé- 
rique le  platane  occidental  pour  faire  de  même 
des  pirogues  d'une  seule  pièce  qui  contiennent 
jusqu'à  vingt-cinq  personnes. 

us,  s. nis  qui  d'heureux  buveurs, 

lins  célébraient  le»  fuveurs.  (KuiaaiE».) 

—  Ichthyol.  Nom  donné  à  un  poisson  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  1k  lue    e. 

PLAT  IHÉ,  ÉE.  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  au 
i  .  s.  f.  pi.  Famille  du  [lian- 

tes qui  a  pour  type  le  genre  platane. 

PLATAMSTE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Plaine  ainsi 
nommée  du  grand  nombre  de  platanes  'pu 
l'ombrageaient,  et  célèbre  par  les  irci 
nastiqui-s  des  jeunes  Spartiates,  (/était  un  lie 
formée  par  lEurotas,  la  rivière  de  Mégalopolis 
et  un  canal  de  communication;  on  n'y  reniait 
par  deux  ponts,  l'un  orné  du  la  statue  d'Hercule, 
ou  de  la  force,  l'autra  de  celle  do  Lycurguo  ou 
de  la  loi. 

PLATANOÏDE.  adj.  des  2  g   (et.  gr.,i;T*T«- 

II. 
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:,  platane  ;  ttîo;,  ressemblance).  Bot.  Qui  res-  | 
'■mble  au  platane. 

PLATANOÏDE.  s.  m.  Bot.  Nom  spécifique 
l'une  espèce  d'érable. 

PLAT  ANTHÈRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  orchidées,  établi  pour  placer 
l'orchis  bifolié. 

Pl.ATATIM.  adv.  Mot  forgé  burlesquement 
avec  une  désinence  latine  ,  pour  plat  à  plat. 
Servir  un  dîner  platatim. 

PLATAX.  s.  m.  (pr.  pla-takss).  Jchthyol. 
Genre  de  poissons  acanthoptérygiens,  de  la  fa- 
mille des  squammipennes,  dont  les  espèces,  qui 
toutes  habitent  la  mer  des  Indes,  sont  voisines 
du  genre  chœtodon  pour  les  habitudes  et  les 
mœurs.  Platax  orbiculaire.  Platax  vespertilion. 

PLAT-BOIW.  s.  m.  (pr.  pla-bor).  Mar. 
OEuvre  morte,  bordage  large  et  épais  qui  ter- 
mine le  pourtour  d'un  bâtiment ,  d'un  bateau. 
Un  bâtiment  met  le  plat-bord  à  l'eau,  lorsque 
par  suite  d'une  inclinaison  latérale  extraordi- 
naire son  plat-lord  se  trouve  au  niveau  de  l'eau. 
(Baudrill.) 

—  Constr.  Long  madrier  de  sapin,  provenant 
des  bateaux  déchirés.  ||  PI.,  des  plats-lords. 

PLATE,  s.  f.  Blas.  11  se  dit  quelquefois  pour 
Besant  d'argent.  Porter  de  gueules  à  trois 
plates  d'argent. 

—  Ane.  métrol.  Vieille  monnaie  de  Suède 
qui  est  de   forme  carrée. 

—  Mar.  Petite  embarcation  à  fond  plat  dont 
on  se  sert  pour  la  pèche  dans  la  Manche. 

PLATE  (LA).  Géogr.  Rivière  des  Etats- 
Unis.   V.  PLATA   [LA). 

—  flatics.  s.  f.  p!.  Techn.  Planche  de  cuivre 
bien  dressée. 

PLATEAU,  s.  m.  (du  gr.  rclettùç,  étendu). 
Bassin  de  balance  en  général;  particulièrement, 
Fond  de  bois  des  grosses  balances  dont  on  se 
sert  pour  peser  les  lourds  fardeaux.  Mettre  les 
marchandises  sur  le  plateau 

—  Espèce  de  plat  en  tôle,  en  bois,  etc.,  ver- 
nissé, ou  l'on  sert  le  thé,  le  café,  le  chocolat, 
les  rafraîchissements. 

—  Grand  plat  en  glace,  en  verre,  en  métal , 
avec  des  cristaux  ,  des  vases  de  fleurs,  etc.,  qui 
se  met  au  milieu  d'une  table  que  les  plats  du 
service  ne  garniraient  pas  suffisamment. 

—  Agric.  Planche  attachée  à  un  long  manche 
dont  ou  se  sert  pour  plomber  la  terre. 

—  Bot.  Disque  mince  qui  ,  dans  les  bulbes  , 
produit  inférieurement  les  racines  et  représente 
la  tige  de  manière  qu'il  émet  des  feuilles  en 
dessus  et  des  racines  en  dessous.  ||  Corps  charnu 
qui  est  interposé  entre  l'ovaire  et  les  autres  or- 
ganes floraux,  dans  certaines  synanthérées.  || 
Nom  vulgaire  du  nénuphar.  ||  Plateau  de  Lobel. 
Grande  espèce  de  enampignon  du  genre  agaric, 
toujours  attaquée  par  les  limaces  qui  en  sont 
très-friandes.  ||  Plateau  de  Sainte-Lucie.  Agaric 
qui  doit  son  nom  à  l'odeur  qu'il  exhale  .  ,i<  i- 
!o{.ue  à  celle  du  bois  de  Sainte-Lucie. 

—  Boulang.  Planche  servant  aux  boulangers 
à  mettre  le  pain  mollet  et  autres  espèces  de 
pain. 

—  Géogr.  Espace  de  terrain  uni  qui  domine 
un  sol  moins  élevé  ,  cime  d'une  montagne  qui 
s'aplanit,  toute  grande  surface  plane  et  hori- 
zontale qu'on  rencontre  à  une  élévation  plus  on 
moins  considérable  ,  sur  le  faîte  même  d'une 
haute  chaîne  rie  montagnes.  L'Asie  et  l'Atrique 
possèdent  les  plus  vastes  plateaux  ;  le  centre  de 
la  première  est  occupée  par  un  grand  plateau 
sablonneux,  dont  les  bords  sont  l'Himalaya  et 
les  monts  Altaï. 

—  Hortic.  Il  se  dit  des  cosses  de  pois  encore 
tendres,  dans  lesquelles  les  graines  ne  sont  pas 
encore  formées.  Mes  pois  ne  sont  encore  qu'en 
plateau.  (La  Quintinie.) 

—  Phys.  Plateau  électrique.  Plan  circulaire 
de  verre,  que  l'on  rend  électrique  en  le  faisant 
tourner  entre-  deux  coussins. 

—  Stratég.  Terrain  élevé,  plat  et  uni,  sur  le- 
quel on  peut  placer  un  corps  de  troupes  ou  une 
batterie  de  canon. 

PLATEAUX,  s.  m.  pi.  Véner.  Fumées  ou 
té. nie-  'les  betes  fauves  qui  sont  plates  et  rondes. 

PLATE-BAND::.  s.  f.  Morceau  rie  lerre  uni 
et  étroit  qui  borde  les  compartiments  d'un  jar- 
din et  qui  est  ordinairement  garni  de  fleurs, 
d'arbustes  ou  de  gazon. 

—  Antiq.  gr.  Position  militaire  chez  les  Grecs. 
Carré  dans  lequel  la  troupe  présentait  de  toutes 
parts  un  front  égal  quant  au  nombre  et  à  l'é- 
tendue. 

—  Art  milit.  Bande  d?  fer  qui  passe  sur  les 
tourillons  d'un  canon,  et  les  attache  à  l'affût. 

—  Constr.  Bloc  ou  assemblage  de  pierres 
placé  entre  deux  appuis,  et  présentant  un  i  I  ce 
plane  du  côté  opposé  â  sa  poussée,  de  manière 
à  former  une  voûte  plate.  ||  Plat  de  baie. 
1  pierre  qui  sert  de  linteau  à  une  porte  ,  à 
une  leiiètre,  ou  l'assemblage  de  claveaux  qui 
tient  lieu  d'une  seule  pièce,  ."é  r. 
Barre  de  fer  placée  sous  les  t ■  a-,  ,  dune 
plate-bande  de  pierre,  pour  en  soulager  la  por- 
tée. ||  Plate-bandi  de  pavé.  1)  il"  de  pierre  ou  de 
marbre  qui  sert  d'encadrement   dans   un  com- 

i    m  ad  de  pavé. 

—  Mai.  Dans  un  bâtirai  I  ièra  carré, 
Borda  ;es  de  !a  poupe  sur  lesquels  on  applique 
les  corniches. 

—  Menu  s  Sailfte  plate  qui  règne  au  bas  d'un 
mur  d'appartement,  d'un  lambris,  dans  les  ou- 

iconnerie  et  de  menu-,  ei     .  |!  ."  i 
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bande  de  compartiment.  Toute  face  plane  entre 
deux  moulures.  ||  PI.,  des  platrs-bandes. 

PLATÉE,  s.  f.  fpr.  pla-te  :  du  gr.  nla-tù; , 
étendu).  Archit.  Massif  de  fondation  qui  com- 
prend toute  l'étendue  d'un  bâtiment.  Tracer  le 
plan  d'un  édifice  sur  la  platée. 

PLATÉE,  s.  f.  (rad.  plat).  Plat  chargé  d'une 
abondante  nourriture.  Servir  des  platées  de 
viande.  Il  est  populaire  et  se  dit  pour  railler. 

PLATÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  l'île  de  Java. 

PLATÉE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Grèce,  au  S. 
de  Tbèbes,  sur  les  confins  de  la  Béotie  ,  de  la 
Mégaride  et  de  l'Attique.  Elle  est  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Grecs,  commandés  par  i'ausa- 
nias,  y  remportèrent  l'an  479  av  J.-C.,  sur  les 
Perses,  qui,  forts  de  300,000  hommes,  y  périreut 
tous,  à  l'exception  de  3,000.  Les  Grecs  ne  per- 
dirent pas  200  hommes. 

PLATÉEN  ,  EXXE.  adj.  et  s.  Antiq.  Habi- 
tant de  la  ville  de  Platée.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

—  Jeux  platéens.  Jeux  qui  se  célébraient  tous 
les  cinq  ans  à  Platée  ,  et  qui  étaient  encore 
appelés  Eieulheries,  c'est-à-dire  Jeux  de  la  liberté, 
à  cause  de  la  victoire  de  Platée.  Dans  ces  jeux, 
on  courait  tout  armé  autour  de  l'autel  de  Ju- 
piter, et  il  y  avait  des  prix  considérables  établis 
pour  cette  course. 

PLATE-FACE.  s.  f.  (rad.  plat  et  face).  Luth. 
Place  des  tuyaux  de  montre  dans  l'orgue.  ||  PL, 
des  plates-faces. 

rLATE-FORME.  s.  f.  Constr.  Couvert ,  toit 
d'une  maison  plat  et  uni.  Les  plates-formes  se 
font  ordinairement  avec  des  dalles  de  pierre , 
des  lames  de  plomb  ou  de  zinc  ,  etc.  La  plate- 
forme d'un  château.  La  plate-forme  d'un  ob- 
servatoire. Dans  l'Orient,  le  toit  des  maisons 
est  presque  toujours  en  plate-forme.  On  voit 
beaucoup  de  plates-formes  en  Italie.  Monter  sur 
la  plate-forme.  Prendre  l'air  ,  respirer  le  Irais 
sur  la  plate-forme.  De  ses  plates-formes  ,  ou 
aperçoit  la  vaste  étenoue  de  ce  lac.  (B.  de  St-P.) 

—  Anc.  art  milit  La  bourre  d'une  arme  à 
feu.  Lorsqu'on  tire  un  homme  à  brûle-pour- 
point ,  on  le  tue  de  la  seule  plate-forme. 

—  Artill.  Ouvrage  de  terre  élevé  et  uni  par 
le  haut  ,  sur  lequel  on  met  une  batterie.  || 
Plate-forme  de  batterie.  Assemblage  de  solives 
pour  placer  du  canon  en  batterie  à  l'attaque 
d'une  place. 

—  Charp.  Pièce  de  bois  qui  reçoit  le  pied  des 
chevrons  du  comble.  ||  Plate-forme  de  fondation. 
Assemblage  de  charpentes  qu'on  place  quel- 
quefois sous  les  fondations. 

—  Technol.  Machine  dont  l'horloger  se  sert 
pour  fendre  les  roues  dentées. 

PLA  TEL.  s.  m.  Se  disait  anciennement  pour 
Plateau. 

PLATEI.ÉE.  s.  f.  Vieux  mot ,  synonyme  de 
Platée.  Longue  platelee  de  friandises  qu'on 
sert  en  petites  écuelles.  (Contes  d'Eutrap.; 

PLATE-LONGE,  s.  f.  Longue  bande  de  cuir 
ajoutée  au  harnais  des  chevaux  de  carrosse  ou 
de  cabriolet  pour  les  empêcher  de  ruer.  ||  Longe 
qui  sert  à  maintenir  les-  chevaux  quand  le 
maréchal  les  met  dans  le  travail.  ||  Corde  ou 
courroie  avec  laquelle  un  écuyer  à  pied  fait 
trotter  un  cheval  en  rond.  Faire  trotter  un  che- 
val à  la  plate-longe. 

—  Véner.  Longue  bande  de  cuir,  que  l'on  met 
au  cou  des  chiens  pour  les  retenir  quand  ils 
vont  trop  vite.  ||  PI.,  des  pilates-longes. 

PLATEMENT,  adv.  D'une  manière  plate  , 
avec  platitude.  11  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
Parler  platement.  Agir  platement.  Se  conduire 
platement. 

—  Fam.  Tout  platement.  Sans  circonlocution, 
sans  détour.  Cet  homme  qui  parle  tant  de  sa 
science,  c'est  tout  platement  un  sot  et  un  intri- 
gant. Faut-il  vous  le  dire  tout  platement  , 
vous  êtes  un  hâbleur 

TLATÉMYT/E.  s.  f.  Zool.  Genre  de  tortues. 

PATÈNE,  s.  f.  (rad.  plat).  V.  patène. 

PLATEUIt.  s.  f.  (rad.  plat)  Qualité  de  ce 
qui  est  plat.  11  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  J'ai 
le  dos  d'une  plateur  qui  me  ravit  ;  je  serais  au 
désespoir  d'engraisser.  (M"'  de  Sév.) 

—  Ce  mot  devrait  prévaloir,  car  platitude  ne 
se  dit  qu'au  figuré. 

PLATEliltE  s.  f.  (rad.  plat).  Miner.  Couehe 
ou  rilon  qui,  après  s'être  enfoncé  perpendicu- 
lairement ou  obliquement,  prend  la  direction 
horizontale. 

PLATEIISE.  s.  f.  Ichthyol.  V.  pi.atosk. 

PLATE-VAItANGUE.  s.  f.  Mar.  Varangue 
dont  la  partie  plate  est  très-longue. 

PEAT-FOND.  s.  m.  (pr.  pla-fon).  Ancienne 
orthographe  de  Plafond. 

Mais  fuyons,  sonssespieds  tous  les  parquets  gémissent. 
De  serments  tout  nuuvouux  les  plats-fondu  retentissent. 
(HSSlIAUD.) 

PLATÏASMft.  s.  m.  (rad.  gr.  icia-ciiç.).  Vice 
de  prononciation  ,  causé  par  une  trop  grande 
ouverture  do  la  bouche. 

PI.ATIÈKE  s.  f.  (rad.  plat).  Terrain  plat 
au  bas  d'une  colline.  ||  Ruisseau  qui  traverse 
une  chaussée. 

PLATIERE  llmbert  délai,  p. us  connu  SOUS 
le  nom  de  martahal  de  Bourdillon.  Issu  d'une 
ancienne   famille  du  Nivernais,  mort  en  1567; 
■  ai'va  la   tiers  de  l'ai-iiH  ■  aprè  i  la  n  alheui 
tint-QuenfiB. 
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PLATIELE.  s.  f.  (pr.  pla-(î-ye).  Comm. 
Sorte  de  toile  blanche  qui  se  fabrique  surtout 
en  Silésie  ,  et  aussi  en  Fiance  ,  à  ^bollet  et  â 
Beauvais. 

PLATIN.  s.  m.  Mar.  Petite  partie  du  bas 
d'une  plage,  d'un  banc  de  sable,  de  roche 
ou  de  vase  oui  couvre  et  découvre  à   chaque 

marée. 

PLATINAGE.  s.  m.  Technol.  Action  de  pla- 
tiner,  ou  de  blanchir  ,e  cuivre  rouge  avec  un 
amalgame  d'étain  et  de  mercure.  ||  Action  de 
passer  les  bonnets  de  laine  sur  des  boules  de 
cuivre  chauffées. 

PLATINATE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
dans  laquelle  l'oxyde  platinique  joue  le  rôl» 
d'acide.  Platinate  ammonique. 

PLATINE,  s.f.  (rad.pto).  Sorte  d'ustensile  de 
ménage,  consistant  en  un  grand  rond  de  cuivre, 
un  peu  convexe,  monté  sur  des  pieds  de  fer,  et 
dont  on  se  sert  pour  sécher  et  repasser  le  linge 
sur  la  platine. 

—  Arqueb.  Pièce  à  laquelle  sont  attachées 
toutes  celles  qui  servent  au  ressort  d'une  arme 
à  feu.  La  platine  d'un  fusil,  d'un  pistolet.  H 
Platine  à  mèche.  Le  plus  ancien  mécanisme 
des  armes  à  feu;  la  mèche, qu'auparavant  l'ar- 
quebusier tenait  à  la  main,  fut  a. ors  attachée 
au  chien  .  qui  s'inclinant  à  volonté  sur  le  bas- 
sinet,  enflammait  la  mèche.  ||  Platine  à  rouet. 
Mécanisme  dans  lequel  la  mèche  fut  remplacée 
par  une  pierre  à  feu  ,  qui  s'abaissait  à  volonté 
dans  le  bassinet,  au  fond  duquel  se  trouvait  un 
rouet  d'acier  que  faisait  mouvoir  un  ressort,  et 
dont  le  frottement  sur  la  pierre  produisait  des 
étincelles.  ||  Platine  à  batterie.  Celle  dont  sont 
garnis  actuellement  les  fusils  de  munition.  || 
Platine  à  percussion.  Celle  dans  laquelle  la 
pierre  et  1  amorce  sont  remplacées  par  une. 
capsule  de  poudre  fulminante  ,  placée  sur  une 
petite  cheminée  'et  enflammée  par  le  frappe- 
ment d'un  chien  qui  forme  marteau.  ||  Platine 
à  secret.  Celle  qu'on  fait  mouvoir  au  moyen 
d'un  mécanisme  particulier,  par  un  petit  verrou 
ou  tout  autre  moyen  d'arrêt. 

—  Dans  les  arsenaux,  Plaque  de  plomb  dont 
on  couvre  la  lumière  des  canons. 

—  Ilorlog.  Chacune  des  deux  plaques  qui 
soutiennent  toutes  les  pièces  du  mouvement 
d'une  montre  ou  d'une. pendule. 

—  Serrur.  Plaque  de  fer  attachée  à  une  porte 
au-devant  de  ta  serrure,  et  percée  de  manière  à 
donner  passage  à  la  clé.  La  platine  d'urne  ser- 
rure. ||  Verrou  à  platine  ou  platine  de  loquet. 
Verrou  monté  sur  une  plaque  de  fer. 

—  Typogr.  Partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le 
tympan. 

—  Il  se  dit  de  certaines  lames  de  fer  dé- 
coupées ,  qui  font  partie  du  métier  à  bas.  ||  En 
coutellerie  ,  Lames  d'acier  ou  de  tôle  qui  gar- 
nissent l'intérieur  du  manche  d'un  couteau  à 
ressort.  ||  En  fonderie  de  caractères  ,  Pièce  du 
moule.  ||  Dans  t«  métiers  de  haute-lisse,  Masse 
de  plomb  ,  plate  et  carrée ,  qui  fait  retomber 
les  hautes-lisses  et  les  marches  du  métier.  || 
En  papeterie,  Massif  placé  au  fond  de  la  cuve, 
sur  deux  plans  inclinés.  ||  Espèce  de  forte  râpe 
sur  laquelle  on  déchite  les  chiffons. 

TLATINE.  s.  m.  (de  l'esp.  plalina,  diminut. 

de  plata  ,  argent.  Les  Espagnols  qui  avaient 
découvert  ce  mêlai  en  Amérique,  longtemps 
avant  qu'on  le  connût  en  Europe,  et  qui  le  re- 
gardaient comme  un  alliage  d'argent,  lui  avaient 
donué  le  nom  de  platine  ou  petit  argent).  Miner. 
Métal  très-solide,  très-ductile,  très-malléable, 
moins  blanc  que  l'argent,  sans  saveur  ni  odeur, 
et  pesant  21  ou  22  fois  plus  que  l'eau.  Le  pla- 
tine est  le  plus  pesant,  le  moins  combustible  et 
le  moins  fusible  de  tous  les  métaux  connus  ;  il 
est  même  infuaible  au  feu  de  nos  fourneaux  , 
et  il  oppose  une  résistance  invincible  à  tous  tes 
acides,  à  l'exception  de  l'eau  régale.  Ces  deux 
dernières  propriétés  en  font  un  métal  très-utile 
à  la  chimie  et  aux  arts.  Après  l'avoir  fondu  par 
l'addition  de  quelque  substance  qui  rend  la  fu- 
sion possible,  on  en  fabrique  des  paratonnerres, 
des  lumières  de  fusil ,  des  creusets  pour  fondre 
certains  minéraux,  des  chaudières,  des  alam- 
bics pour  chauffer  et  distiller  les  acides  qui 
attaquent  les  autres  métaux.  On  s'en  sert  pour 
recouvrir  la  porcelaine  ,  à  laquelle  il  donna 
l'apparence  de  la  vaisselle  plate.  Jusqu'ici ,  le 
platine  n'a  encore  été  trouvé  qu'en  Amérique 
et  dans  les  monts  Durais  ,  accompagnant  tou- 
jours les  mines  d'or;  il  est  sous  la  forme  de 
petits  grains,  dont  la  grosseur  excède  rarement 
celle  d'un  pois,  mêlé  avec  le  palladium,  l'irri- 
dium  ,  l'osmium  ,  le  rhodium  ,  etc.  Son  prix 
est  quatre  fois  plus  fort  que  celui  de  l'argent. 
On  l'appelle  or  liane  dans  le  commerce.  Il  n'y  a 
pas  un  demi-siècle  qu'on  connaît  le  platine  en 
j    Europe.  (Billion.) 

—  Platine  spongieux.  Platine  pur  et  très-di- 
visé,  qui  a  la  propriété  d'enflammer  un  courant 
d'hydrogène  mis  en  contact  avec  ce  métal. 

—  Le  mot  platine  fut  d'abord  féminin  .  i 
l'époque  de  l'introduction  de  ce  métal  en 
Europe. 

PLATINE  (Bartolomeo  Sacchi).  Né  en  I  (21 
a  Piadena,  près  de  Crémone,  mort  de  la  peste 
en  1481.  Abréviateur  apostolique  sous  Pie  H 
emprisonné  par  Paul  M  .  bibliothécaire  du  \  a 
n. an  sous  Sixte  IV.  Il  fut  regardé  comme  la 
premier  littérateur  de  son  9 

PLATINÉ,  l'E  part.  pats,  du  v.  Platinor. 
S'empl.  adjeCtiv,  Cuivre  platiné. 

PLATINER    v.   a    1  '    •    j    Technol.    faire 
.  a         ttina       V.  «LA.TINA 
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—se  flatiner.  T.  pron.  Etre  platiné. 

PLATINEUK.  s.  m.  Arqueb.  Nom  donné 
dans  les  manufactures  d'armes  à  l'ouvrier  qui 
fait  spécialement  des  platines. 

PI.ATI.VECX  .   EUSE.    adj.  (rad.  ; 
Chim.  Il  se  dit  du  premier  degré  d'oxydation  , 
de   suifuration  ou  de  combinaison  du  platine. 
Oxyde  platiueux.  Sulfure   platmeux.  Sels  pla- 
tineux. 

PLATINfC.O  AlttMONIQFE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  V  r-  suite  de  la  combinaison  d'un  sel 
platinique.  avec  un  sel  ainmonique.  Chlorure 
platinico-ammonique. 

PLATIMCO-ARGENTIQL'E.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  produit  par  un  sel  platinique  , 
combiné  avec  un  sel  argentique.  Chlorure  pla- 
tinico-*rgeulique. 

PLViTMCO-BARYTIQLE  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  doit  naissance  à  un  sel  platinique 
combiné  avec  un  sel  barytiquw.  Chlorure  piati- 
nico  barytique. 

rl.ATIXICO-CAiYMIQUE.  adj  des  3  g. 
Chim.  Qui  se  forme  d'un  sel  platinique,  com- 
biné avec  un  sel  cadmique.  Chlorure  platinico- 
cadmique. 

PLA  I  INIGO  -  CALCIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Q'i  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
platinique  avec  un  sel  calcique.  Chlorure  pla- 
tinico-calcique. 

PI.  X^INiCO  COBALTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  resuite  d'un  sel  platinique  combiné 
arec  un  sel  cobaltique.  Chlorure  platinico-co- 
baltique. 

n.ATIXJCO  COVTUQUE.     adj.    des  2  g. 
Chim.  Qui   résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
•  un  sel  cuivrique.  Chlorure  pla- 
tinico-cuivrique. 

PLATIVICO-FERRIQUE'.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  se  forme  d'un  sel  platinique  com- 
biné avec  un  sel  ferrique.  Chlorure  plutinico- 
ferrique. 

TLATIMCO  H  iGXÉSIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
platinique  avec  un  sel  magnésique.  Chlorure 
platinieo-magnésique. 

ri.  ATiMlO-MANGANIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  produit  par  un  sel  platinique , 
oui  avec  un  sel  manganique.  Chlorure  platini- 
eo-mansanique. 

FLATIMCO  MCCOI.IQUE.  adj.  des   2   ç. 
Chim.  Qui  doit  naissance  à  la  combinaison  d'un 
sel  platinique  avec  un  spl'  niccoiique.  I 
platmico-niccotique. 

PLATtMCO  POTASSIQUE,  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  resuite  de  la  combinaison  d'un  se1 
platinique  avec  un  sel  potassique.  Chlorure 
platinico- potassique. 

PLATLMCO-SOIJIQUE.  adj.  des  2.  g.  Chf.m. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  platini- 
que avec  un  sel  sodique.  Chlorure  platinico- 
podiqne. 

PI.ATTMÇO-STTtONTIOl  E.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  proluit  par  'a  combinaison  d'un 
s"l  platinique  avec  un  se!  strontique.  Chlorure 
plaiiuico-strontique. 

PLATIMllO-ZINCIQiJE.ndj.desSs.Chim. 
Qui  doit   naissance  à  la  combinaison   d'un    sel 
ne  avec  un  sel  zincique.   Chlorure  pla 
tinico-zincique. 

PLAI'IMDES.  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  de 
minéraux ,  qui  comprend  le  platine  et  ses  com- 
binaisons. 

PLATIMFHHE.   adj.  des   2   g.  Miner.   Qui 
contient  du  platine.  Cuivre,  sable,  terr; 
I 

PLATIMOIE.  adj.  des  2  g.  Chim.  lise  dit 
dn  second  degré  d'oxydation  du  platine,  qui  est 
acide  ou  oxyde  selon  les  circonstances.  Oxyde 
platinique.  11  se  dit  aussi  des  sels  dans  lesquels 
entre  cet  oxyde,  ou  qui  ont  une  composition 
analogue  à  la  sienne.  Sels  platiniques.  Combi- 
naisons platiniques. 

PLATINOSO-AMMONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
pi;  tiueux  avec  un  sel  ammonique.  Chlorure 
plalinoso-ammoniqne. 

'  i\(ISO-MERCUREUX,    EUSE.    adj. 

Qui  est  produit  par  la  combinais* 
sel  platineux   avec  un  sel  mercureux.  Chlorure 
platinoso-meroureux. 

PLATI\OSO-POTASSIQTJE.   adj.  des  S>  g. 
Chim.  Qui  résulte   de  la  combinaison   d'un  sel 
s    avec    un    sel     potassique.    Chlorure 
ptetinoso-potassique. 

PLATINOSO-SORIQUIî.  adj.  des  2  g.  f'him. 
Qui  doit  naissance  à  un  sel  platineux 
tel  sodique.  Chlorure  platinoso- 

PLAT1PERNFE.  s.  f.  Kntom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

_  FLATISE  s.  f.  (pr. pla-ti-ze ;  rai.  plat;.  Pla- 
titude. Une  des  choses  qui  rendent  ennuyeux  le 
Pantalon  de  la  comédie  italienne,  est  le  soin 
qu'il  prenu  d'interpréter  au  parterre  des  pla- 
tises  qu'on  i;  sait  déjà  que  trop.  (J.-J.  Rouss.) 
Quelques  jours  après  la  publication  de  mon  li- 
vre, parut  un  autre  ouvrage  sur  le  même  sujet, 
tiré  mot  à  mot  de  mon  premier  volume,  hors 
quelques  platises  dont  on  avait  entremêlé  cet 
extrait.  fld.l 

PLATISME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  lichens,  établi  aux  dépens  des  varechs. 
PLATITUDE,  s.  f.  (rad.  plat].  Qualité,  dé- 
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faut  de  ce  qui  est  plat  dans  le  sentiment,  dans 
les  productions  de  l'esprit,  dans  la  conversa- 
tion. La  platitude  d'un  discours.  La  platitude 
du  style.  Opinions  d'une  insigne  platitude.  Con- 
duite d'une  révoltante  platitude.  Cet  homme-là 
est  de  la  dernière  platitude. 

—  Chose  plate,  bassesse.  Dire  des  platitudes. 
Faire,  commettre  des  platitudes.  Désavouer  ce 
qu'on  a  solennellement  affirmé,  c'est  une  plati- 
tude. Cet  écrit  est  plein  de  platitudes.  Cette 
pensée,  cette  maxime  est  une  triste  platitude. 
La  flatterie  ne  s'en  tient  pas  toujours  a  la  pla- 
titude, et  la  bassesse  est  très-facilement  féroce. 
[M-  de  Staël.) 

—  11  exprime  quelquefois,  mais  bien  rare- 
ment, Un  défaut  dans  les  objets  de  la  sensation 
du  goût.  Ce  vin  a  de  la  platitude.  Ce  vin  est 
d'une  extrême  platitude. 

TLATOF  (le  comte).  Hetman  des  Cosaques 
du  Don,  né  vers  l'bô,  dans  la  Russie  méridio- 
nale ,  mort  en  1818  ;  se  distingua  comme 
lieutenant-général  dans  la  guerre  française  et 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  envahit  la 
France  à  la  tête  de  ses  Cosaques,  en  1814  et 
en  1815. 

PLATOLK.  s.  f.  [ni.  plat).  Ecoc.  rur.  Vase 
dans  lequel  on  fait  reposer  le  lait  pour  en  obte- 
nir la  crème. 

PLATON.  Célèbre  philosophe  ,  chef  de  l'é- 
cole platonicienne,  appelée  er.core  _.!. 
Il  fut  disciple  de  Socrate,  obtint  à  vingt-cinq 
ans  la  réputation  d'un  sage  consommé,  visita 
l'Egypte  ,  la  Grande  Grèce  ,  la  Sicile  ;  ouvrit 
uue_  école  à  Athènes,  et  mourut  en  ;;' 
J.-C.  La  beauté  de  sa  morale  lui  a  l'ail  donner 
le  surnom  de  Divin,  comme  la  délicatesse  et  la 
pureté  de  son  style  lui  ont  fait  donner  celui 
d'Abeille  attique.  De  tous  les  philosophes  de 
l'antiquité,  Platon  est  celui  dont  les  doctrines 
se  rapprochent  le  plus  des  enseignements  du 
christianisme;  tous  ses  ouvjag.es  sont  sous  ferme 
de  dialogue,  à  l'exception  de  douze  lettres  qui 
ne  sont  peut-être  pas  de  lui. 

—  platon.  Poète  comique  grec,  con.tem.po 
ra'i  d'Aristophane;  fut  surnommé  le  pj 

la  moyenne  comédie,  à  cause  de  l'élégance  »t 
de  la  régularité  de  ses  compositions  dran 

PLATONICIEN,   ENNE.  adj.   Philos.   Qui 
suit  la  philosophie  de  Platon.  Les  pli; 
platoniciens. 

—  Qui  a  rapport  à  la  philosophie  de  Platon, 
qui  concerne  cette  philosophie.  Système  plato- 
nicien. Doctrine  platonicienne. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  pratique  la 
doctrine  de  Platon.  Les  platoniciens  sont  nom- 
més aussi  Académiciens. 

PLATONIQUE,  adj.  des  2  g.  lPr.  pla-to-nike  ; 
rad.  Platon).  Didact.  Qui  a  rapport  au  système 
,Je  Platon. 

—  Amour  platonique.  Affection  dégagée  des 
sens,  amour  spirituel  de  deux  êtres  dont  cha- 
cun  aime  dans  l'autre  la  beauté  éternelle.  V 

AMOUR. 

Quand  je  vois  vos  appas  se  glisser  dans  mon  cteur 
Je  ne  me  sens  poMit  fait  pour  l'amour  platoniqi  <■ 
(Dkmuustikb. 
Mais,  dires-Tous,  eo  triempfce  héroïque 
N'est  qu'une  idée,  un  •.  .     ,  te.         L.  Rio.) 

—  Fig.  La  presse  .Hériterait  de  la  Chambre 
des  députés,  non  pas  plus  de  bienveillance,  nous 
sommes  persuadés  de  la  sienne,  mais  une  bien- 
veillance moins  platonique  et  plus  pratique. 
(Courr.  français.) 

—  Année  pi  \lonique.  Révolution  à  la  fin  de 
laquelle,  d'après  Platon,  les  corps  célestes  se- 
ront à  la  place  qu'ils"  occupaient  à  la  création. 

—  Géom.  Corps  platoniques.  S'est  dit  des 
cinq   solides  réguliers  :  tétraèdre  ,  hexaèdre  ou 

laèdre.  dodécaèdre  et  icosaèdre,  parce 
que  les  p,  le   ces  corps,   qu'on    appel],-. 

plus  communément  corps  réguliers,  avaient  été, 
dit-on,  découvertes  par  PI, 

PLATONISME,    s.  m.    Philos.   Svstème   de 
philosophie  fondé  par  Platon,  et  enseigné  après- 
loi  par  ses  disciples  Speusjppe,  Xénocrs 
lémon,  Cratès  et  Crantor.  Arcésilas  et  Caruéade 
le  convertirent  presque   en  scepticisme,  et  fon- 
dèrent les  écoles  nommtai/.'iu'miifou  m 
m    nouvelle  académie.  Li 
lit  une  doctrine  complète,  c'est-à-dire, 
..t  toutes   1,  philoso- 

phie. En  psychologie,  il  pose  en  principe  que  les 
idées,  types  ou  formes  originaires  des  cho* 

h  l'homme  et  m 
tnéorie  des  idées  en.nêmo  le  fondement  de  tout 
le  platonisme.  En  morale,  il  se  bas,-  sur  la  ten- 
dance  a  la  perfection.  Dieu,  selon  le  pis 
est  la  substance  des  idées  et  la  cause   d 
le  bien  est  !a  céalis  ition   du     rai 
beau  est  la  splendeur.  De  toutes    le 
sortirent  del'éceiede  Socrate,  aucune  n'eut  plus 
d'éclat,  ne    fut  aussi  nombreuse,  ne  se  soutint 
aussi  longtemps  que  le  platonisme.  (Encycl.) 

PLATON1STE.    adj.  et  s.   Philos.   ! 
Platonicien.  Il  est  politique,  jurisconsulte,  his- 
torien, platoniste,  cartésien.  (J.-J.  Rouss.) 
PLATOSTOM*:.  s.  m.  Ilot.  Genre  de 

Jones,  de  la  famille  des  labiées,  ayant 
vpe  le  platostome  d'Afrique, 
PLÂTRAGE,    s.  m.  (rad.  plâtre).  Ouvrage 
fait  de  plâtre.  Ce  n'est  pas  de  la  maçonnerie, 
c'est  du  plâtrage. 

—  Fig.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  peu  solide, 
mêaied'un  ouvrage  d'esprit.  Ce  livre  n'est  que 
du  plâtrage.  La  plupart  de  nos  écrivains  ne 
font  que  du  plâtrage. 

—Action  de  répandre  du  plâtre  sur  une  prai- 
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rie  naturelle  ou  artificielle.  Le  plâtrage  d'un 
pre. 

PLATRAS,  s.  m.  (pr.  pld-tra;  rad.  plâtre). 
Débris  de  vieux  plâtres,  de  vieux  murs.  Em- 
ployer le  plâtras,  les  plâtras  dans  les  construc- 
tions légères.  Un  pignon  de  plâtras,  fait  de 
plâtras.  Otte  cloison  n'est  que  du  plâtras.  Il 
vient  de  tomber  de  gros  plâtras,  un  gros  plâ- 
tras de  cette  cheminée,  de  ce  plafond. 

—  Fam.  Se  dit  d'une  construction  mauvaise, 
mal  faite.  Cette  maison  n'est  bâtie  qui  <i 

Elle  est  construite  de  mauvais  matériaux. 

PLATRE,  s.  m.  (du  gr.  hWtïu  ,  ni,,  I  ',  ur, 
façonneur).  Nom  vulgaire  du  gypse  impur, 
desséché  et  calciné.  Le  gypse  est  un 
de  chaux  qui  perd  par  la  calcination  l'eau 
qu'il  contient  ordinairement,  et  est  transformé 
en  une  terre  qui ,  desséchée  et  mêlée 
dixième  environ  de  calcaire ,  constitue  une 
poudre  appelée  pltltre  ;  cette  poudre,  se  combi- 
nant avec  l'eau  ,  forme  un  mortier  d'un  emploi 
facile,  qui  acquiert  par  le  séchage  une  dureté 
très-considérable ,  et  qui  a  d'ailleurs  une  assez 
grande  finesse.  On  se  sert  du  plâtre  dans  les 
hausses  et  dans  la  fabrication  des  moules  et 
des  figures  ;  on  l'emploie  encore  pour  e 
ser  et  amender  les  terres ,  et  pour  former  le 
stuc,  mélange  de  cette  substance  avec  une  dis- 
solution de  colle  forte  qui ,  lorsqu'il  est  bien 
sec,  est  aussi  dur  que  le  marbre  et  comme  lui 
susceptible  de  poli.  Pierre  de  plâtre ,  pierre  à 
plâtre.  Carrière  de  plâtre.  Four  à  plâtre.  Faire 
du  plâtre,  (luire,  battre,  gâcher,  sasser  du  plâ- 
tre. Sceller  de  plâtre,  sceller  en  plâtre.  Mu- 
raille crépie,  enduite  de  plâtre.  Un  enduit  de 
plâtre.  Charge  de  plâtre.  Sac  de  plâtre.  Statue, 
figure,  moule  de  plâtre.  Jeter  une  statue  en 
plâtre.  Mouler  en  plâtre.  Employer  le  plâtre 
comme  engrais.  Bon  plâtre,  mauvais  plâtre. 
Plâtre  blanc.  Plâtre  gris.  L'habitant  ne  con- 
naît ni  la  chaux  ni  le  plâtre.  (Boil.) 

—  ïechn.  Plâtre  liane.  Celui  dont  on  a  été 
le  charbon.  ||  Plâtre  gris.  Celui  dont  le  charbon 
n'a  pas  été  ôté,  ||  Plâtre  vert.  Celui  qui  n'a  pas 
reçu  une  cuisson  assez  forte.  ||  Plâtre  serre.  Ce- 
lui où  il  y  a  peu  d'eau.  ||  Plâtre  cru.  Pierre  > 
plife  propre  i  cuire.  ||  Plâtre  inenté.  Plâtre 
qui  a  perdu  de  sa  qualité  par  l'air,  le  soleil  ou 
l'humidité.  ||  Plâtre  au  sas.  Plâtre  qui  a  été 
passé  au  travers  d'un  tamis.  ||  Plâtre  au  panier. 
Plâtre  qui  a  été  criblé  au  travers  d'un  panier. 

—  Loc.  prov.  Essuyer  les  plâtres.   ' 

une  maison  nouvellement  construite,  un  ap- 
partement dont  les  plàjres  ne  sont  pas  encore 
secs. 

—  Fig.  Supporter  des  désagréments  inévita- 
bles dans  une  fonction  nouvelle. 

—  Loc.  prov.  Battre  quelqu'un  comte 
Le  battre  exoessivem  >nt. 

—  Fig.  *Jlanc,  fan..  Cette  femme  a  deux  e\  îgts 
de  plâtre  sur  le  visage.  Elle  a  mis  beao 

fard,  beaucoup  de  blanc. 

—  Se  dit  des  ouvrages  de  l'esprit.  Ses  bons 
mots  ont  besoin  de  farine  et  de  plâtre.  (Boil.) 

—  Tout  ouvrage  moulé  en  plâtre.  \\Les  plâ- 
tres Je  lu  frise.  Les  ornements  de  plâtre  de  la 
frise.  ||  Le  vtâtre  d'une  statue,  i'un  ouste  ,  d'un 
bas-relief.  Le  modèle  de  plâtre  de  ce  bas-relief, 
de  ce  buste ,  de  cette  statue.  I|  Un  plâtre  anti- 
que. Une  figure ,'  un  bas-relief  de  plâtre  . 
d'après  l'antique.  Les  plâtres  de  la  colonne  Tra- 
jane.  Uncabinet  de  plâtres  antiques,  déplâtres 
modernes,  de  plâtres  très-rares,  t  r 

Le  premier  plâtre  d'une  statue.    (  el   i   e 
sorti  le  premier  du  moule.  ||  Uv 
.  l'antique,  c'est-à-dire  moulé  d'après  l'antique.  || 
Le  plâtre  d'une  personne.  Le  masque  de  plâtre 
avec  lequel  on  a  pris  l'empreinte  de  son  visage. 
Tirer   un  plâtre    sut   quelqu'un   après  sa  mort. 
Peindre  quelqu'un,  faire  le  buste  de  m 
d'après  son  plâtre. 

—  Plâtres,  au  plur.  et  absol.  Légc. 

ges,  menus  ouvrages  en  plâtre ,  tels  que  corni- 
ches, scellements.;,,  uettes  de 
eheminées. 

PLÂTRÉ,  ÉE.  part.   pass.    du  v.    , 
S'empl.  adjectiv. 

—  Fardé.  \  i 

—  Feint.  Paix  plâtrée.  Réconciliation  plâ- 
trée. 

Aussi  ne  vois  je  rien  qui  soit  plus  odieux 
Que  le  dehors  pliitré  il'un  zèle  spécieux. 

PLÂTRER,  v.  a.  1"  eouj.  (rad.  plâtre).  En- 
duire do  plâtre.  Plâtrer  un  mur,  un  plafond, 
une  cloison,  une  cheminée. 

—  Agric.  Képandre  du  plâtre  c, 

rairie  artificielle. 

—  Fig.  t  twder.  Plâtrer  son  vi 

ai.  Couvrir,  dissimuler,  cacher  quelque 

usses  apparences  qui  ne  peuvent 

temps.  Plâtrer  une  affaire.  Il  est 

trer  cela.  Au  lieu  d'accommoder 

les  différends,  on  ne  fait  souvent  que  le 

—  se  plâtrer,  v.  prou.  Être  enduit  de  plâtre. 

—  Fig.  Se  farder.  Cette  femme  est  l 
se  plâtrer  le  v 

—  Dans  un  sens  analogue.  Dissimuler  ses 
sentiments,  ses  intentions.  Cet  hypocrite  se  plâ- 
tre, défiez-vous  de  lui. 

FLÀT1ŒRIE.  s.  f.  V.  plâtrier!;. 

PLÂTRF.UR  ,  EUSE.  adj.  11  se  dit  d'un  ter- 
rain mêlé  rougi  Terrain  plâtre  Sol 
plâtreux.  Tei  i 

—  Mêlé  de  plâtre,  qui  contient  du  plâtre.  Les 
manouvriers  qui  pulvérisent  le  plâtre  font  cette 
opération  dans  l'intérieur  des  maisons,  ou  en 
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plein  air.  Dans  ces  deux  cas,  les  ouvriers  sont 

au  milieu  d'une  poussière  considérable,  formée 
de  molécules  plâtreuses  dont  ils  avalent  une  cer- 
taine quantité,  et  dont  il  pénètre  une  crtaiue 
portion  dans  les  voies  aériennes  (Merat.)  Omiss. 
des  dictionn. 

PLÂTRIER,  s.  m.  (rad.  plaire).  Techn.  Ou- 
vrier dont  le  métier  consiste  à  extraire  la 
pierre  à  plâtre  et  à  la  faire  cuire  pour  l'expé- 
dier en  sacs  aux  différents  constructeurs.  Un 
inconvénient  qu'il  est  moins  facile  aux  plâtriers 
cuiseurs  d'éviter,  c'est  l'action  de  l'extrême  cha- 
leur du  four,  surtout  dans  l'été.  (Mèral.) 

—  Par  exten,.  Ouvrier  qui  ne  travaille  abso- 
lument que  le  plâtre  pour  l'ornement  de  l'inté- 
rieur des  maisons  et  des  appartements.  Les  plâ- 
triers pulvérisateurs  ne  devront  mettre  1er 
plâtre  en  poudre  que  dans  des  lieux  vastes,  ex- 
pos.'sà  un  courant  d'air,  qui  emportera  les  m, 
lécules  les  plus  voltigeantes  loin  J'eux.  (Mérat. 

PLÂTRIÈRE.  s.  f.  (rad.  p,  Hre).  (arrière 
d'où  l'on  tire  le  plâtre  Les  plâtrières  de  Mont- 
martre sont  abondantes  et  de  fort  bonne  qua 
lité. 

—  Lieu  où  l'on  fait,  où  l'on  fabrique  le  plâ- 
tre. Aller  à  la  plâtiière.  Le  fourneau,  la  chemi. 
née  d'une  plâtrière. 

PLÂTROIR.  s.  m.  (rad.  plâtre).  Techn.  Ou- 
til  pour  pousser  du  plâtre  ou  du  mortier  dans 
les  trous.  ||  On  dit  aussi  plâtrenoir. 

PI.ÂTROUER.  s.  m.  Techn.  Espèce  de 
truelle  à  l'usage  des  plâtriers. 

PLATSBERG.  Géogr  et  hist.  Mont  près  de 
Mayence.  Les  Prussiens  y  furent  battus  pat  les 
Français  en  1794. 

TLATTE.  Géogr.   Rivière  considérable  des 

Etats-Unis  de  l'Amérique  septentrionale ,  ayant 

sa  source  aux  monts  Rocheux,  et  se  jetant  dans 

:  souri  ,  à  ltû  kilom.  de  l'embouchure  de 

'  ce  dernier  fleuve. 

PLATURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tUtuî, 
large;  oùPà,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  large, 
dont  la  queue  se  dilate  en  forme  de  disque  ou 
de  spatule. 

PLATURE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  serpents 
aquatiques  des  Indes,  de  la  famille  des  hétéro- 
dermes,  à  queue  aplatie  et  à  crochets  venimeux. 

PLATTJSE.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  plie. 

PLATYCAUPE  adj.  des  2  g.  (pr.  pla-ti-kar. 

pe;  et.  gr.,  t.).«tù;,  large,  ««jii;,  fruit).  Bot.  Oui 
a  des  fruits  larges.  Négréiiè  platycarpe. 

PLATYCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  T/uxd:,  large  : 
x».piwî,  fruit).  Bot.  Genre  de  plant  • 
dones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de  li 
famille  des  bignoniées,  ayant  pour  type  le  pla- 
tycarpe de  l'Orénoque,  arbre  d'un  port  élégant 
très-touffu.    . 

FLATYCÉrUALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
*>atuç,    large;  x:.  Zool.  Qui  a  la  tète 

largo  et  plate.  Tjbjo  a  aie. 

—  Bot.  Qui  a  le  chapeau  aplati.  Champignon 
platvcéphale   ||  Qui  a  des  calathides  très-la- 
Kaliménde  pis 

PLATYCÉPIIAI.U.  s.  m.  Ichthyol.  Genre 
de  poissons  holobranches,  de  la  famille  des  cé- 
phalotes.  Platycéphale   rusé.  Platyeéphale  ma- 

deeasse 

—  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

—  plattcéphaies.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Famille 
de  l'ordre  des  poissons  gastrnpterygiens .  com- 
prenant .«us  qui  ont  um 

PLATYCÈRE.  s.  m.  (él.  gr.,  Aewîiç,  plat; 
kîo*;.  corne).  Entom.   Genre  d  -.elli- 

s  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYC.ERQUE.  adj.  des  2  g.  (et 
xùc,  lar^-e;  «ts,.-.;.  queue).  Zool.  Qui 
plate.  ||  PI.ÀTYCERQCES.  s.  m.  pi.  tinnle  d'ophi- 
diens, famille  d'insectes. 

PLATYCHÈLE.  adj.  des  2  g.  ou  PLATY- 
CIIÉLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pht-ti-k?-!    ou  pla-ti-ké- 

le;  et.  gr.,  ,0.afj;,  laru'e;  jpfXq,  pince,  ou  tiîîo;, 
lèvre)    Zool.  Qui  a  des  serres  larges  ou  la  lèvre 

élargie. 

PLATYCHILE.  s.  m   Bot.  Genre  de  plant 
qui  croissent  à  la  Nouvel  I-    . 

PLATYCORIASE    s.  f.  Ane.  médec.  Mala 

pelle  la  prunelle  est  extra 

ordinairement  dilatée. 

PI.  VS'YCORME.  adj    des  2  g.  (du  ?T.  aaràj 
Zool.  Qui  a  i  ïttcor- 

i.  pi.  Erpet.  1  îuriens. 

TLATICRINITE.  s.  m.  Foss.  Genre  d'éch 
es    qu'on 
rès  de  Bristol,  de  le  Cork. 

PLATYDACTYI.E.    «  il    des    2  g.    (et.    gr., 
artre  ;  -W-tvo;  ,     ;  Qnj  a  ]e 

i  u  aplatis,  f  pi. a  i  to  .  TTLts.  s. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  as,  com- 

prenant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les  pieds 
postérieurs  élargis  en  forme  de  rames. 

PLATYG  ASTRE  s.  m.  :-t  gr.  ^«tù,-,  large, 
Yartr.p,  gastrel.  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères. 

PL  ATA  'GÉNIE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYGLOSSATE.  adj.  des  2  g.  (et. 
Wlcuù,-,    large  ;  -^.ùcoa,   langue).  Zool.   Qui  « 

PLATYGLOSSATBB.  S.  m.   pi.     Fi- 

ptères,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  qui  ont  une  large  langue. 
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PLATÏGLOSSE  adj.  des  !  g.  (et.  gr.,  .k- 
ti«,  large  ;  v\ûe<r«,  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
large. 

—  Bot.  Qui  se  prolonge  en  une  languette 
très-large.  Héliopsii  platyglosse. 

rLATYGROMME.  s.  m.  Kot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  f.-iimlle  des  lichens. 

PLATYEEl'E.  s.  m.  (et.  gr.,  itla-ràe,  large; 
ti*U>  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  do  l'Ile- 
de-France,  dont  lus  feuilles  ressemblent  à  de 
larges  écailles. 

PLATYI.OBE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  légumineuses,  formé  pour  'les 
arbres  de  la  Nouvelle-Hollande.  Lo  platylobe 
élégant,  l'iatylobe  lancéolé,  à  feuilles  triangu- 
laires, ovales. 

PLATY  LOBE,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  *Wi>!,  large  ; 
UCt.;,    lobe).   Bô"t.   Qui   a    le    larges    lobes   ou 
ï    Fronde  platylobée.  Feuilles  platylo- 
bées. 

PLATYLORIER.  s.  m.  (et.  gr.,nW>«,  large; 
W6;,  lob  ).  Bot.  Genre  île  plantes  de  la  famille 
des  légnmiuei]  ,nit  d'élégants  arbus- 

tes, originaires  des  îles  de  l'Océanie,  portant 
tous  do  belles  fleurs  papiltonacées  très-variées 
dans  leurs  nuances ,  et  des  gousses  fort  com- 
primées et  aplatie»,  ainsi  que  1'eïprime  le  nom 
qui  leur  a  été  imposé. 

PLATYLOME  adj.  les  2  g.  (et.  gr.,  uT-cmi;, 
large;  Xw/n,  bordure).  Bot.  Qui  a  une  large' 
bordure,  q   i  a  les    ëuilles  largement  bordées. 

FLA'rWE.  s.  m.  Entom.   Genre   d' 
cSkî»ptères  créophages. 

PLATYIVEIRE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nitftt»?, 
large;  vtSwev,  nerf).  Bot.  Qui  a  de  larges  nervu- 
res. Feuilles  platynourcs. 

PLATYIN'OTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *Wi?, 
large  ;  vfi™? ,  dos) .  Zool.  Qui  a  le  dos  large  ou 
aplati. 

PI.ATY1VOTE.  s.  m.  Entom.  G  nre  de  co- 
léoptères hétéromères  phot  iphyges,  établi  pour 
placer  l'opatre  gris,  espèce  d'oeside. 

FLATYOXIQl'E.  s.  m.  Crust.  Genre  de 
crustacés  décapodes,  brachyures,  formé  aux 
dépens  des  portunes. 

PLATYOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  dos  coléoptères. 

PLATYOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  nla-ri-,  large; 
ê(i,  ceill.  En'om.  Genre  d'insectec  de  l'ordre 
des  coléoptères,  dont  les  élytres  portent  deux 
taches  qui  ressemblent  à  deux  grands  yeux. 

PLATYOrilTHAI.ME.  s.  m.  [pr.  pla-ii  of- 
lal-me  ;  et,  gr.,  itXatù;,  large;  iiipllaV»5»  œiï)' 
Miner.  Sorte  de  pierre  précieuse,  qui  a  la  forme 
d'un  grand  œil. 

rLATYPEDE  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «Juwîrç, 
large;  et  du  lat.  pes,  pedis,  pied).  Bot.  Qui  a 
le  pied  ou  le  stipe  dilaté  à  la  base.  Agaric' pla- 
typède. 

PLATYPETALE.  adj.  des  2  g.,  ou  PLATY- 
PETALE. adj.  (et.  gr.,  it).«wrt  larg- ;  itlti&oi  , 
pétale).  Bot.  Qui  a  de  larges  pétales.  Silène pla- 
typétale. 

PI.ATYPÈZE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères ,  de  la  famille  des  ché- 
toloxes. 

FLATYPEZKV,  EVE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  platypèze.  |[  pi.attpkzinls.  s.  f. 
pi.  Famille  d'insectes  diptères,  qui  a  pou»  type 
le  genre  platypèze. 

PLATYPUYLEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
nXaiù;  ,  larg"-,  juMov ,  feuille).  Ilot.  Qui  a  de 
larges  feuilles.  Tilleul  plutyphylle.  Agaric  pla- 
typl.ylle. 

PLATYPODE.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr.,  «*«»{, 
large;  i«*;,  ko*»?,  pied),  Zool.  Qui  a  de  larges 
pieds.  ||  PUTTPODKS.  s.  m.  pi.  Ornith.  Tribu 
d'oiseaux,  comprenant  ceux  qui  ont  les  doigts 
externes  réunis  dans  presque  toute  leur  lon- 
gueur. ||  Section  d'hydrornilhes ,  comprenant 
ceux  qui  ont  les  pieds  très-larges. 

—  Bot.  Qui  a  de  larges  pédoncules. 

PLATYPROSOPE  s.  m.  Entom.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATY  rTEEE.  s.  m.  (et.  gr.,  «Wuî,  large; 
«Ttfov ,  antenne).  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

PEAXYPTÉRIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  i  fleurs  composées,  de  la 
famille  des  corymbifères  ,  comprenant  une  es- 
pèce, la  pjatyptéride  safranée  du  Mexique. 

FLATYR.YPIIE.  s.  m.  liot.  Genre  déplantes 
iudigèues  d'Afrique ,  de  la  famille  des  synan- 
thérées. 

PEATYRHiM  EVE.  adj.  (et.  gr. ,  «XwAj, 
large;  }•.,,  uez].  fcool.  Quia  le  nez  ouïe  mu 
seau  large.   Natrix   platyrhin.  ||  m.atykiiins.  s. 

m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  singes ,   pi  e 

nant  ceux  dont  les  uarines  sont  ccariées  l'une 
de  l'autre  par  une  large  cloison. 

PLATYRHIMîv  ,  INE.  adj.   Zool.  V.  vl\- 

TTR111N. 

PLATYRHYIVQUE.  acTj.  des  2  g  [et.  gr., 
J***«i  large;  fajg,  bec).  Ornith.  Qui  a  lo  bec 
large  et  déprimé.  Phalarope  platyrhynque. 

—  s.  m.  (îenre  d'oiseaux  comprenanl  deux 
espèces  de  netite  taille,  dont  le  bec  est  aplati  ; 
ce  sont  le  platyrhynquo  brun  et  lo  platyrhynque 
orné.  '   H 

rEATYROSTRE    adj.  dos   2  g.  (du  gr.  *W 

«"«,  large  ;  et  du  lat.  rontruro;  bec).  Zool.  Qui  a 


PLAU 


PLÊB 


PLE1 


907 


le  bec  ou  le  museau  large.  ||  platyrostres.  s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  passereaux  , 
comprenant  des  oiseaux  qui  ont  le  bec  très-fen  lu 
et  très-déprimé. 

PLATYRRIIEVE  s.  f.  Entom.  Nom  donné 
à  quelques  espèces  du  genre  anthribe. 

PLATY'SCÈLE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PLATYSILIQUÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  iî)ccrii? , 
large  ;  et  du  lat.  silî-jita,  silique).  Bot.  Qui  a  des 
siliques  comprimées  et  larges.  IXéliophile  pla- 
tysiliquée. 

PEATYSOME.  adj.  des  2  g.  (  pr.  pla-ti- 
çS-me;  et.  gr.,  nXaiù;,  large;  nûu,*,  corps).  Zool. 
Qui  s  le  corps  large  ou  très-déprimé.  ||  platv- 
SDlUl  l,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères; 
famille  de  poissons  comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  aplati  et  discoïdal. 

TLATY'SOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
qui  correspond  au  genre  cucije. 

PEATYSPEEME  s.  m.  (et.  gr.,  «Wcbe., 
large;  ou(p;«a,  somence,  graine).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dos  ombeliifères. 

FEATYSTE.  s.  m.  Ichtliyol.  Genre  de  pois- 
sons, voisins  dos  silures. 

PLATYSTERNE.  s    m.   Erpét.   Genre    de 

PEATYSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  rUtuî, 
côu*,  bouche).  Zool.   Qâi         ■   i 
ou  l'ouverture  large.  Ammonite  platystome. 
FEATYSTIWE.  s.  m.  Entom.   Genre   cl'in- 

iiptères. 
PLATYURE.  adj.  des  2  g    <ét.  gr.,  niotùç, 
large;  -,ùjà',  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  large 
ilatie. 
PLATYURE.  s.  m.    Entom.  Genre  de    dip- 
tères, do  la  famille  des  bec-mou  ■ 

FLATYZOME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
eille  des  fougères ,  ayant  poui 
t     tyzome  micropliylle ,    qui  croît    à   la  Nou- 
velle-Hollande 

PLATZEN.  Géogr.  et  hist.  Bourg  de  Prusse, 
à  80  kil.  E.  de  Stettin,  célèbre  par  la  victoire 
que  les  Russes  y  remportèrent  sur  les  Prus- 
siens, en  l^S). 

TLAUBAGE.  s.  m.   Bot.  Ancien  nom  de  la 
plante  appelée  dentelqire. 
PLAUDE.   s.    f.    So.te   do   souquenille.    V. 

nt.AUDK. 

PEAl'EN.  Géo  i,  surl'BIster, 

à  ils  kil.  de  Dtesde  .  71,0  10  hab. 

PLAES.  Géogr.  Peuplade  agricole  et  com- 
nienaiite  de  l'empire  des  Birmans. 

PLAUSIBIEITÉ.  s.  f.  (  pr.  pM-xi-bï-U-té). 
Qualité  de  ce  qui  est  plausible.  Cette  proposi- 
tion n'a  guère  de  plansibilité. 

—  Apparence  spécieuse  de  preuves  Vos  rai- 
sonnements, vos  preuves  ont  quelque  plausibi- 
lité,  n'ont  pas  même  la  plu  s  i  ibilité. 

|]  11  est  peu  usité. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  ?  g.  (  du  lat.  plawi- 
bilis;  rad.  plaud  mdir,  approuver  par 

îles  battements  de  mains).  Qui  a  une  apparence 
spécieuse.  Raison  plausible.  Excuse  plausible. 
Raisons  plausibles.  Donner  une  preuve  plan- 
sib'e.  Dire  des  choses  fort  plausibles.  Prendre 
ur  prétexte  plausible.  Exposer,  défendre  un 
systfrAe  très-plausible.  La  première  cache  ses 
faiblesses  sous  de  plausibles  dehors.  (La  Bruy.) 

['  AlJSIBEEMENT.  adv.  D'une  manière 
pi  œ  i'Ie,  d'une  manière  satisfaisante.  Parler, 
répondue-,  se  défendre  plnusâl  .  im  ut.  11  est 
inusité. 

PLAUSITER  et  PLAUSONNEE.  V.  n.  1" 
cohj.  Mimologisme  emprunté  du  latin,  pour  ex- 
primer le  bruit  que  fait  la  colombe  quand  elle 
b;.t  des  ailes. 

PLAUTE  (  Marcus-Accius) .  Célèbre  poète 
comique  latin,  né  a  Saisines,  village  d'Ombrie, 
vers  l'an  227  av.  J.-C.  ;  se  distingua  d'abord 
comme  poète  et  comme  acteur,  se  ruina  eu- 
•i  te  d  >ns  des  spéculations  commerciales,  fut 
réduit  à  tournor  la  meule  chez  un  meunier,  et 
composa,  dit-on,  plusieurs  de  ses  comédies  dans 
cet  état  pénible. 

PEAETIA  TICIÎEAA'IEEA.  (  pr.  plô-ria 
li-gu-la-nil-lx).  Première  femme  de  l'empereur 
Claude,  fut  répudiée  pour  avoir  eu  un  commerce 
illicite  avec  un  affranchi  et  avoir  fait  périr  l'en- 
fant fruit  de  cet  adultère. 

PEAUTIA  (LOI).  Hist.  anc.  Il  y  eut  à  Rome 
trois  lois  de  ce  nom  :  Lui  Plautia  jwiwioria, 
décrétée  l'an  89  av.  J  -('.,  sous  les  auspices  du 
tribun  Silvanus  Piautius  ;  elle  conférait  à 
chaque  tribun  le  droit  d'élire  dans  son  sein 
quinze  citoyens  pour  remplir  Les  fonctions  de 
juge,  et  étendait  aux  sénateurs  le  droit  de  siéger 
dans  les  tribunaux.  ||  Lui  Plautia  </<  vi  armatis 
hnminibus,  décrétée  sous  le  même  tribun  l'an  78 
av.  J.-C.  ;  elle  interdisait  l'eau  et  lo  feu  à  ceux 
qui  formaient  des  complots  contre  l'Etat,  ou  qui 
s'emparaient  de  force  des  biens  dos  citoyens.  || 
hn  Plautia  agraria,  portée  on  ne  sait  trop  à 
quelle  époque,  mais  peu  après  la  soconde  loi 
Plaulîa. 

PLAUTIEN  (Fii!vius-Pl;mti.-.nus).  Né  en 
Afrique  d'une  famille  obscure  et  pauvre,  s'at- 
tacha ï  Sévère  qui  le  nomma  préfet  de  Renie, 
et  contre  qui  il  conspira  l'au  201;  il  fut  mis  à 
mort 

i'f.AlJTlEEE  (Fulvia-Plautilla).  Fille  de 
Plautien,  épousa  Caracalla,-nls  de  Sévère;  fut 


répudiée  de  ce  ^ince,  qui  la  fit  poignarder  sept 
n  s  plus  tard,  dans  les  îles  Vulcauiennes ,  où 
i  lia  avait  été  exilée. 

PEAETIUS    (Aulus).    Gouverneur    de    la 

Grande- Bretagne  sous  Claude,  étendit  les  li- 
mites de  l'empire  ,  et  obtint  les  honneurs  de 
l'ovation  ;  il  entra  dans  la  conjuration  de  Pison, 
et  eut  la  tête  tranchée. 

PEAVIS.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  la  Vénétie, 
aujourd'hui  ta  Piave. 

PLAZE   ou   TEAZIE.  s.  f.   Bot.   Genre  de 

plantes  de  la  famille  des  labiées,  formé  pour  un 
arbrisseau  qui  croît  au  Pérou,  dans  les  haies  et 
aux  lieux  escarpés. 

PEÉAUX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Mauriac  (Cantal)  ;  3,000  hab. 

PLEBAJV.  s.  m.  Hist.  relig.  Il  se  disait  au- 
trefois, dans  certaines  localités,  d'un  curé  choisi 
par  un  chapitre. 

PLEBE,  s.  f.  (du  lat.  plebs ,  plebis ,  peuple). 
Antiq.  rom.  Classe  du  peuple  romain  ,  qui  se 
composa  d'abord  de  tout  ce  qui  n'était  ni  de  la 
classe  des  sénateurs  ni  de  celle  des  chevaliers. 
Dans  les  derniers  temps  de  la  république,  on 
ne  comprenait  parmi  la  plèbe  que  les  citoyens 
qui  ne  possédaient  aucun  cens.  |  Plèbe  urbaine. 
Les  plébéiens,  les  marchands,  les  prolétaires  de 
Rome.  ||  Plèbe  rmtigue.  Les  cultivateurs  do  la 
campagne  romaine 

—  Dans  les  sociétés  modernes  ,  on  donne  le 
nom  de  plèbe  à  la  populace,  au  petit  peuple,  à 
cette  masse  de  citoyens  qui  ne  jouit  d'aucun 
dri  ii  politique  ou  civil.  Quelques  auteurs  écri- 
vent la  phsbs.  La  pi  bs  s'imi  après  1 
décret    de    la    souveraineté    nationale  ,    etc. 

Les  progrès  de   l'irréligion   furent  très- 
rapides  parmi  celte  plèbe/-,  (ld.)  Ces  de 
nières   formes  orthographiques  n'ont   pas  pré- 
valu. 

PEÉBÉ,  ÉE.   adj.    (rad.   lat.  plebs ,  plèbe). 
Popul. ,    bas,    trivial.    Il   ne   se 
style.    Fuyons   ces   expressions   que   Malherbe 
appelle  p'.ébécs ,   aussi  bien  que  celles  qui  s'ap- 
pellent phebus.  (St-Evrem.) 

PLÉBÉCULE.  s.  f.  (du  lat.  pi  '     ,. 
de  plebs,  plèbe).  Menu  peupl 
pulace,   canaille.   La  plelxcuh  se   .1 
du  vin  qu'elle  n'a  point  bu  depuis  tin  :  n  .   e1 
noie  sa  raison  dans  les  pots.  [M 

PLÉBÉïAMSME.  s.  m.  (rad.  plSie).  Polit. 
Etat,  condition  des  plébéiens,  c'est-à-dire  du 
|  supl  i ,  des  prolétaire»!. 

l'i.ÉBKIEY,   lENNE.    s.    (du   lat.   plébetus, 

'  : ,  /  l    is  ,   peuple)1-.  1  Ii-;:.   rom.  Celui , 

:  '  et  der- 

i  du   peuple  rems  a.    Les  plébéiens 

se  composaient  de  tous  yens  libres,  qui 

n'appartenaient    ni    à   l'ordre    des  patriciens  ni 

Liai-  dt     chet   l Ibongl    nps  les  pi 

furent    exclus  des  ci  .i- '   ■    publiques.  DfîïboTd  , 
ils  eurent  des  reg  ces  niants ,  les  tribuns,   l'an 
493  av.   J.-C:  puis,    il'  obtinrent  que  les  tii- 
buns  militaires  avec  puissance  consulaire,  se- 
raient   indifféremment   choisis   parmi    I       plé 
béions  et  les  patriciens  ,    l'an   41", ;    enfin,  l'an 
3h'3  ,  les  plébéiens  furent  admis  au  consulat,  à 
la  dictature,  à  la  censure,  el  à  toutes  les  autres 
charges,  qu'ils  surent  remplir  aussi  bien  que  les 
familles   patriciennes.    Ils   rirent   alliance   avec 
les  patriciens;  mais  pour  distinguer  de  e 
niers    les    plébéiens    parvenus  ,     on 
ceux-ci   hommes  nouveaux. 

—  Dans  les  Etats  modernes,  il  se  dit,  par 
.illusion  ,  De  ceux  qui  ne  font  punit  partie  de 
la  noblesse;  il  est  synonyme  do  Roturier,  pro- 
létaire. Mon  père  est  un  honnête  plébéien. 
Aujourd'hui,  comme  du  tes  M  publique 
romaine ,  les  plébéiens  ont  conquis  tous  les 
droits. 

—  Fig.  En  parlant  du  fer,  qui  est  le  plus 
comm  i  tua  : 

1...  r,-y,  d'e  toui  loa  irta  inatrumom  et  soutien, 

...  a.,  i .  t.TH-  aille  ,1. 
Airtisto,   laboureur ,    belliqueux,  pacifique.    (Tiiouis.'. 

—  PLÉBÉIENS,  s.  m.  pi.  Entom.  Famille  d'in- 
sectes, comprenant  les  plus  petits  papillons  de 
jour. 

—  adjectiv.  Magistrat  plébéien.  Place  plé- 
béienne. 

—  Familtes    plébéiennes.    Familles    r 
appartenant  à  l'ordre  des  plébéiens    On   n -n 
compte  guère  plus  de  cent  qui  s'élevèn  ni  aux 
errauds   emplois   sous   la    république.   Les  plus 
il  u-tres  sont  :  les  familles  Aurélia  ,  Ca 
Cecilia,  Claudia,  Cotnelîa ,  Domiiia, 
Fulvia,   Ùcinia,  Lixna ,  Marcia,  Maria,  Or- 
lavia  ,    Papiria  ,    Plautia  ,     Pompeta  ,    Porcio, 
/  jblia  ,  Si-riUmia  ,  Sempronia  ,  Strrilia,   Sul- 
picia  ,    Tullia  ,    Vateria. 

—  Jeux  plébéiens.  Jeux  que  le  peuple  romain 
célébrait  dînant  trois  jours,  du  15  au  18  no- 
vembre, en  mémoire  de  la  paix  qu'il  fit  avec 
bs  sénateurs,  soit  après  son  letoursur  le  mont 
Aventin,  Kif)  ans  av.  .1  .-C.  ;  soit  aprè>  la  re- 
I  a  le  sur  le  mont  Sacré,  41)11  av.  J.-C,  soit 
enfin  après   l'expulsion  dos  rois,  509   av.  J.-C. 

||  Adrien  institua  les  jeux  plébéiens  du  cirque 
l'an  121  de  J.-C. 

—  Philol.  lat.  LattauS  plébéienne.  Langage  du 
peuple  de  Rome,  tangage  très-répandu,  sous 
l'empire,   dans  les   provinces  de  l'Occi 

PLÉBICOEE.    adj.  des  2  g.  [et.  la     .  pi  is 
plebis,  peuple;    colère,  cultiver,   capter).  Qui 
cherche   à  rl»'re   au   peuple,   i  le   flatter,   a. 
capter  ses  suffrages. 

PLÉBISCITE,    s.    m.    (do       1.  plcbiscitum  ; 


rad.  plebs,  peuple).  Hist.  anc.  Décret  émané 
du  peuple  romain  assemblé  par  tribus,  en  op- 
position au  sénatus-consulte,  décret  qui  n'était 
promulgué  que  par  le  sénat. 

PLÈCHE.  s.  f.  Mar.  Ancien  nom  de  la  gué- 
rite de  hune. 

PLÉCOLÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
iO.Uu,  je  noue;  X«lç,  écaille).  Bot.  Dont  les 
écailles  ou  les  squames  sont  entregreffées  ou 
soudées  à  la  base.  Péricline  plécnlépidj. 

PLÉCOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  «li<«, 
je  noue;  noû? ,  noSà; ,  pied).  Zool.  Qui  a  les 
pieds  ou  les  nageoires  réunis.  ||  plecoi>odes, 
s.  m.  pi.  Famille  de  peissons  osseux  holobran- 
ches ,  comprenant  ceux  qui  ont  les  nageoire 
pectorales  réunies. 

PLÉCOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «M**, 
je  noue  ;  tttpov  ,  nageoire)  Ichthyol.  Qui  a  les 
nageoires  réunies.  ||  plécoptèkes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons  cartilagineux  téléobranches , 
comprenant  ceux  qui  ont  les  catopes  réunies 
sous  les  nageoires  pectorales. 

PLÉCOSTE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  sous  le- 
quel on  a  décrit  le  loricaire  sétifère. 

PLÉCOSTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  -»,«.,  je  noue  ; 
-,  bouche,  ouverture).  Bot.  Genre  de 
de  la  famille  des  champignons. 

S  i.ECTANÉE  ou  PLECTANÉ.JE.  s.  f.  Bot. 

re  de  plante-,  dicotylédones,  de  la  famille 
apocynèes,  formé  pour  un  arbrisseau  grim- 
pant de  Madagascar. 

PEECTIOUE.   adj.de  ;.    (du  gr.   «Mxa, 

je  noue).  Diplom.  Replié.  11  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution:  Dipb  plectique  ,  si  ue(>) 
qui  marque  un  vers  d'Homère  cité  dans  ue 
écrivain. 

PLECTGCARPE.  s.  m.  (pr.  plèk-to-karpt, 
et.  gr  ,  je   noue;  x«?ro;,   fruit).  Bot. 

'ordre  des  lichens, 
i  -  comprenant  qu'une  seule  espèce,  qui  se 
trouve  sur  les  vieux  arbres  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PI.ECTOGNATHE.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr. , 
Tz'i.ixi.,,  je  noue;  -/.dOo; ,  mâchoire).  Zool.  Qui  a 
les  mâchoires  soudées.  ||  plbctogn  <ti:i  s.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  poissons  osseux  ,  comprenant  ceu.x 
dont  l'articulation  de  la  mâchoire  supérieure 
s'engrène  par  suture  aux  os  du  crâne,  et  ne 
conserve  par  conséquent  aucune  mobilité. 

PEECTONEERITE  s.  f.  (et.  gr.,  xH>..,o ,  j'en- 
:  vtûpov,  nerf).  Médec.   Inflammation,   en- 
gorgement des  plexus  nerveux. 

rLECTORIIYNyUE.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr., 
TtkUa,  je  noue;  f-iy/.o; ,  bec).  Ichthyol.  Qui  a  le 
bec  soudé.  ||  pfcECTORHYNQrjKs.  s.  m.  pi.  Genre 
de  poissons  de  la  mer  des  Indes,  de  la  famille 
des  léiopomes. 

PEECTORITE.  s.   f.   Foss  issoi, 

fossile,  qui  a  la  forme  d  un  bec  d'ois 

PEECTUANTHE.    s.  m.    (  r    .  r 

ergot;  â-.8o;,  fleur).  Bot.  Genr  ,  de 

,'a  famille  des    labiées,    croissant,    en    Alin 
dans  les  Indes  et  la  Nouvelle-Ho 

PEECTIlO\E.    s.  f.  Bot,  Genre 
dicotylédones,  de  la  famille  de-  .  tyant 

pour  type   la   plectrone  à   COIJ  indu 

cap  de  Bonne-  Espérance. 

PLECTROPHANË.    s.    m.    Ornith.    Genre 
d'oiseaux  qui  sont  voisins   des  bruants,  e1  tjtti 
rend  le   bruant    de   neige    et   le   bruant 
montain.  * 

PEECTROPHORE.  s.  m.  [et.  gr.,  -M/.toov  , 
ergot;  çspu) ,  je  porte).  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques ^voisins  des  limaces. 

—  lintom.  Genre  d'insectes  do  l'ordre  des 
coléoptères. 

PEECTROPOME.    s.    m.    (et.  gr.,   kTi^toot, 

>■     01  :        ,"»,   opercule'.     IcJi    ij-ol.    Genre  de 

o   -eux  holobra,  i  Vie  des 

acanthopomes ,   comprenant  plusieurs  espèces 

du  Japon. 

PEECTROPTÈRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  nXtjicceov, 
ergot;  htijov,  aile).  Ornith.  Genre  d'oiseaux. 

PLECTRUM  ou  PLECTRE  s  m.  (pr.  pli- 
ktromm,  ou  plèJctre).  A.hq.  Sente  d'archet  des 
anciens,  morceau  do  bois  ou  d'ivoire  terminé 

par  un  crochet,  et  dont  on  se  s  v  ii  pour  faire 
résonner  les  cordes  do  la  lyre  et  de  la  cithare. 

PI.EE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'or - 
i    i    les  hémiptères. 

—  Bot.  Genre  do  plantos  monocotylédone- 
de  l'ordre  des  colchicées,  dont  les  espèces  ci 
sent  à  la  Caroline,  aux  lieux   humides  e; 
couverts  des  forêts. 

PI.EC.Air.il.    s.    m.    Entom.    Nom    vu!. 
d'une  espèce  d'attelabo,  appelée  aussi    weloun 
vert. 

PEÈC.E.  s.  m.  V.  PL.EIGE. 

PIEGER,  v.  a.  1"  conj.  V.  rimai  n. 

PLÉGER1E.  s.  f.  V.  n  i  rai 

PI.EGMAIRE.  a    f.   Bot.   Nom  donné  à  un* 
très  belle  espèce  do  lycopode.  qui  se  fait  re 
quer  par   ses  ramifications   nombreuses,  Bnl 
lacées  dune  manière  élégante. 

PLÉGORII1ZE  ou  II  ÉGORRHIZE.  s.  Bb 
Bot.  Genn    le  pli  utes  dicotylédones,  formé  pc' 
un  arbre  du  Chili. 

PLÉIADE    (du  gr    itArtv,  naviguer;  parce 

.s   |..   lompi  da  leur  lever   héliaque,  au 

i.r  n  ■     i    ,  ou  ctnniueuçait  les  grandes  nariga- 
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tiens.  A  Rome,  on  los  appelait  Vergélies  ;  rad. 
(at.  ver,  printemps).  Myth.  gr.  Il  se  dit  des 
sent  filles  d'Atlas  et  de  Pléione,  Alcyone,  Mé- 
rope ,  Celxno ,  Electre  ,  Astérope  ou  Slérope , 
qète  et  Maïa.  Pour  les  soustraire  aux  pour- 
suites d'Orion,  Jupiter  les  changea  en  une 
constellation  formée  de  sept  étoiles  principales  ; 
selon  d'autres  auteurs ,  en  les  métamorpho- 
sant, Jupiter  voulut  les  punir  de  ce  que  leur 
père  avait  vou'u  pénétrer  les  secrets  des  cieux. 
Une  d'elles  a  disparu:  selon  Hygin,  c'est  Elec- 
tre ;  selon  Ovide,  Mérope. 

La.  trompant  les  regarda  Je  l'humide  Pléiade , 

Le  t.mon  se  cachait  au  sein  d'une  Naïade.    (EsiESiRD.) 

—  pléiades,  s.  f.  pi.  Astron.  Constellation 
qui  occupe  la  tête  du  Tnureiu ,  el  qui  n'a  que 
sis  étoiles.  On  en  comptait  autrefois  sept.  Le 
lever  des  PR  a  les    '  B      ucher  des  Pléiades. 

—  On  dit  aussi  quelquefois  collectivement  au 
singulier,  la  Pléiade,  la  Pléiade  céleste. 

PLÉIADE,  s.  f.  Nom  donné,  par  allusion 
aux  sept  étoiles  de  ce  nom  ,  à  un  g.oupe  ou  à 
une  réunion  de  scdi  Personnes  célèbres.  j|  Pléiade 
philosophique.  Les  sept  sages  de  la  Grèce.  || 
Premier?  pléiade  poétique,  ou  pléiade  d'silexan- 
drie.  Celle  qui  fut  instituée  par  Ptolémée-Phi- 
ladelphe  ,  et  qui  se  composait  de  sept  poètes 
contemporains  :  Calliruaque,  Apollonius  de 
Rhodes,  Aratus,  Homère  le  jeune,  Lycophron, 
Nicandre  et  Théocrite.  ||  Pléiade  littéraire  de 
Charlemagne.  Espèce  d'académie  fondée  par  ce 
monarque,  et  dans  laquelle  Aicuin  était  appelé 
Albinus;  Angilbert,  Homère  ;  Adélard,  A  ugustin; 
Riculfe,  Damalas;  et  Charlemagne  lui-même, 
David;  Varnefrid  et  un  autre  savant  de  l'épo- 
que complétaient  la  pléiade.  ||  Pléiade  toulou- 
saine, ou  Sainte  et  savante  }  léiade.  La  compa- 
gnie des  sept  roainteneurs  du  gai  savoir  à  Tou- 
louse. ||  Nouvelle  pléiade  toulousaine.  Compagnie 
formée  par  sept  jeunes  femmes  de  Toulouse,  qui 
cultivaient  la  poésie.  ||  Ronsard  voulut  remettre 
en  honneur  la  pléiade  poétique  ;  il  composa  la 
sienne  de  lui-même,  de  Daurat,  du  Bellay,  R  mi 
Belleau,  Jodelle  ,  Baïf  et  Ponthus  de  Thiard.  || 
Au  xvn'  siècle,  on  tenta  de  former  une  pléiade 
poé'ique  des  savants  qui  faisaient  des  vers  la- 
tins :  elle  devait  se  composer  de  Rapin  ,  Com- 
mère ,  Larue  ,  Santeuil ,  Ménage  ,  Dupérier  et 
Petit. 

Pl.ÉIADISER.  v.  n.  1"  conj.  [rad.  pléiade). 
Il  s'est  dit  par  plaisanterie  pour  Parler,  écrire 
comme  les  poètes  de  la  pléiade  poétique  que 
Ronsard  avait  formée. 

PI.EIGE.  s.  m.  (pr.  piège).  Celui  qui  s'offre 
pour  caution  ,  qui  sert  de  répondant.  S'offrir 
pour  pleige  dans  une  affaire.  Il  est  vieux. 

rï.ElGER  ou  rLEGER.  v.  a.  1"  conj.  (pr. 
plé-je).  Cautionner  en  justice;  promettre  de 
faire  ou  de  payer  quelque  chose  à  la  place  d'une 
personne. 

—  Eig.  Répondre  à  la  santé  portée  par  quel- 
que convive.  Marie  Stuart,  la  veille  de  sa  mort, 
à  la  fin  da  souper,  but  à  tous  ses  gens,  leur 
commandant  de  la  pleiger.  Pleiyer  d'autant  ce- 
lui qui  boit  à  nous.  Cette  expression  s'est  intro- 
duite chez  nos  pères,  parce  que,  dit  Pasquier,  le 
refus  de  répondr-  i  une  brinde  étant  regardé 
comme  une  marque  de  mépris,  celui  qui  ne 
pouvait  faire  raison  à  l'assaillant  trouvait  un 
ami  ou  quelque  bon  compagnon ,  qui  déclarait 
qu'il  Fallait pleiger,  et  prenantie  verre  en  main, 
buvait  d'autant  à  la  santé  de  celui  qui  avait 
provoqué  son  camarade. 

Même  au  besoin  notre  ami  Pélisson 

Me  pleigcra  d'un  couplet  de  flteinson.      (La  Foat.) 

PLEIGERJE.  s.  f.  Action  de  cautionner. 
Mettre  en  pleigi  rie.  Donner  pour  caution. 

PLEIN,  PLEINE,  adj.  (du  lat.  plemis).  Qui 
ne  laisse  pas  de  vide  dans  son  intérieur;  qui 
contient  tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir. 
Un  verre  plein.  On  tonneau  plein.  Une  bourse 
pleine.  Un  plein  pot.  Un  plein  panier.  Un  plein 
boisseau.  Cela  n'est  pas  plein  ,  n'est  pas  assez 
plein,  est  si  plein  qu'il  n'y  peut  rien  tenir  de 
plus.  A  demi  plein.  Plein  à  demi.  L'un  meurt 
vide  de  sang,  l'autre  plein  de  séné.  (Boil.| 

—  Prov.  Quand  le  vase  est  trop  plein  ,  il  faut 
bien  qu'il  déborde.  Un  long  ressentiment ,  une 
extrême  douleur,  qu'on  s  est  efforcé  de  contenir, 
éclate  enfin,  malgré  qu'on  en  ait. 

—  Fam.  Plein  comme  un  œuf.  Extrêmement 
Olein.  J'ai  bien  dîné  ,  je  suis  plein  comme  un 
xuf.  11  a  bu  immodérément,  il  est  plein  comme 
un  œuf. 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  intellectuelles. 
Ouvrage  plein.  Ouvrage  où  l'on  trouve  tout  ce 
qu  il  doit  contenir.  |1  C,t  vin  rage  n'est  pas  assez 
plein.  Il  y  manque  plusieurs  chos  s. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Style  plein  et 
nourri.  Style  ferme,  abondant,  qui  fait  naître 
beaucoup  d'idées. 

—  Far  exagération,  Qui  contient  une  grande- 
abondance,  une  grande  quantité.  Avoir  ses  gre- 
niers pleins  de  blé,  ses  caves  pleines  de  vm.  Une 
salle  pleine  do  spectateurs.  Une  église  pleine  de 
fidèles.  Un  corps  plein  d'humeurs.  Parler  la 
oouchfc  pleine  de  nourriture. 

—  Un  liomme  plein  de  vin.  Un  homme  ivre, 
pris  de  vin. 

—  Fam.  Avoir  le  ventre  plein.  Être  rassasié, 
être  abondamment  repu.  Qutnd  il  a  le  ventre 
pj-in,  il  s'endort.  ||  Pop.,  dans  le  même  sens, 
Etre  plein,  être  bien  plein.  Ii-  e-t  p  ein. 

— Pop.  En  parlant  d'une  femme  qui  est  sou- 
ventgrosse.on  dit,  Lïi<' a  toujours  lèvent  r  pi  in. 

—  En  parlant  de  la  famille  de  certains  ani- 
maux. Bête  pleine.  Bète  qui  porte  des  petits. 
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Chatte  pleine.  Chienne  pleine.    Jument  pleine. 

—  Qui  abonde  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
Un  jardin  plein  de  fruit.  Un  bois  plein  de  bètes 
fauves.  Une  rivière  pleine  de  poissons.  Un  ca- 
binet plein  de  tableaux.  Une  écriture  pleine  de 
ratures.  Un  habit  plein  de  taches.  Un  grenier 
plein  de  rats.  Un  chenil  plein  de  puces.  Uu 
champ  plein  de  chardons.  L'étude  des  fleurs  est 
pfeine  d'enchantements.  (A.  Martin.)  Le  monde 
est  plein  d'écrits  pernicieux.  (Mass.)  Tout  son 
palais  est  plein  de  leurs  images.  (Rac.)  Le  ciel, 
tout  l'univers  est  plein  de  mes  aïeux,  (ld.j  Ce  su- 
perbe Paris  est  plein  de  malheureux.  (Volt.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Toutes  les  œuvres 
de  la  Divinité  sont  pleines  de  ses  providences. 
(Boiste.)  Tout  l'Orient  est  plein  de  ses  exploits. 
(Rac.)  Vous  êtes  en  des  lieux  tout  pleins  de  sa 
puissance.  (Id.) 

—  Fig.  Un  homme  plein  de  vertus.  Un  cœur 
plein  d'amour.  Une  tète  pleine  de  science.  Une 
âme  pleine  de  religion ,  pleine  de  foi ,  pleine  de 
maximes  d'honneur  et  de  probité.  La  sagesse  de 
Dieu  est  pleine  de  miséricorde.  L'ange  du  Sei- 
gneur salua  Marie  pleine  de  grâce.  De  quelque 
côté  que  l'on  se  tourne,  on  rencontre  des  êtres 
pleins  d'envie,  de  caprices  et  de  prétentions. 
Cet  homme  est  plein  d'ordre  ,  de  sagesse  ,  d'in- 
dustrie dans  les  affaires.  Etre  plein  d'ardeur , 
plein  de  zèle,  plein  de  confiance,  plein  d'effroi, 
plein  de  repentance,  plein  de  rage,  plein  d'es- 
pérance, plein  d'assurance,  plein  d'orgueil, 
plein  de  cœur.  Un  esprit  vif  et  plein  de  feu, 
plein  de  verve  et  d'enthousiasme.  Plein  de  dés- 
espoir de  n'être  pas  aimé.  (  La  Bruy.  )  Les 
grands  seigneurs  sont  pleins  d'égards  pour  les 
princes.  (Id.)  Une  cour  orageuse  pleine  de  mou- 
vement et  d'intrigues.  (La  Bruy.)  Dans  les  cours 
des  rois,  tout  est  plein  de  ces  jalousies.  (Mass.)  Je 
sais  bien  que  nos  Français  sont  pleins  de  cœur. 
(Thiers.)  Sans  alliage  ni  artifice  ,  elle  était 
pleine  de  candeur  et  d'innocence.  (Merlin.)  Il 
était  plein  d'esprit,  de  sens  et  de  raison.  (Boil.) 
Le  cœur  plein  d'un  courroux  qu'il  cachait  à  mes 
yeux  (Rac.) 

....  Je  ne  savais  pas  que  pour  moi  plein  de  feux, 
Xipliarès  des  mortels  fût  le  plus  amoureux.      (Racine.) 

—  Un  homme  plein  de  difficultés.  Un  homme 
qui  fait  des  difficultés  sur  tout.  ||  Un  homme 
plein  d'expédients.  Celui  qui  trouve  des  expé- 
dients pour  tout. 

—  Il  se  dit  des  choses  qui  expriment,  qui 
annoncent  les  sentiments  de  l'âme.  Des  regards 
pleins  de  douceur.  Des  yeux  pleins  de  lan- 
gueur. Des  transports  pleins  de  joie.  Un  visage 
plein  de  sérénité.  Une  contenance  pleine  de  di- 
gnité et  de  modestie.  Des  gestes  pleins  de  no- 
blesse et  de  simplicité.  L'écureuil  a  les  yeux 
pleins  de  feu.  (Bull.)  Son  visage  est  sombre 
et  plein  d'émotion.  (Corn.)  Mes  regards  trop 
pleins  de  ma  douleur.  tRac.)  La  tendre  Hy- 
pocrisie aux  yeux  pleins  de  douceur.  (Volt.) 

—  En  parlant  des  qualités  extérieures.  Un 
visage  plein  de  fraîcheur.  Un  front  plein  de  grâ- 
ces. Un  abord  plein  de  charmes. 

—  Accompli,  parfait,  en  parlant  des  œuvres, 
de  la  conduite  morale.  Une  vie  pleine.  Des  ac- 
tions pleines.  Si  elle  avait  été  fortunée,  son 
histoire  serait  plus  pompeuse,  mais  ses  œuvres 
seraient  moins  pleines  (Boss.)  Après  une  ac- 
tion pleine,  haute,  éclatante.  (Corn.) 

C'est  aux  rois,  c'est  aux  grands,   c'est  aux  esprits  bien 
A  voir  la  vertu  pleine  en  ses  moindres  effets.      [faits 
(G'ORrvÉIi.LB.) 

—  Fig.  Sa  vie  et  sa  mon,  également  pleines 
de  sainteté  et  de  grâce,  deviennent  l'instruction 
du  genre  humain.  (Boss.) 

—  Qui  est  entièrement  occupé,  entièrement 
pénétré  de.  Etre  plein  d'une  chose.  Etre  plein 
d'une  idée.  Etre  encore  tout  plein  de  ce  terri- 
ble spectacle.  Je  suis  tout  plein  des  belles  cho- 
ses que  je  viens  d'entendre.  Malheur  à  vous 
qui  êtes  plein  et  content  du  monde.  (Boss.)  Son 
.'une  épurée  de  tous  les  sentiments  de  la  terre 
était  pleine  du  ciel  où  elle  touchait.  (Id.)  C'est 
un  homme  si  plein  de  ses  intérêts  et  si  ennemi 
des  vôtres.  (La  Bruy.)  Je  vous  ai  vers  Roxane 
envoyé  plein  de  moi.  (Rac.)  Chacun,  plein  de 
mon  nom,  ne  respirait  que  moi.  (Boil.) 

II  m'a  de  vos  bontés  longtemps  entretenue, 

II  en  était  tout  plein  quand  je  l'ai  rencontré.   (Racmi.) 

—  Un  homme  plein  de  lui-même.  Homme  va- 
niteux, qui  a  trop  bonne  opinion  de  sa  personne. 
Toat  plein  de  soi ,  de  tout  le  reste  vide.   (Boil.) 

—  Être  plein  de  loisir.  Être  maître  de  tout 
son  temps,  n'avoir  point  d'affaires. 

—  Mourir  plein  de  jours.  Mourir  dans  un  âge 
fort  avancé. 

—  Avoir  le  cœur  plein.  Avoir  de  grands  su- 
jets de  contentement  ou  de  tristesse,  de  joie  ou 
de  mécontentement,  qu'on  ne  peut  garder  au- 
dedans  de  soi,  qu'on  éprouve  le  besoin  de  com- 
muniquer, de  confier  à  d'autres.  J'ai  le  cœur  si 
plein,  j'ai  le  cœur  trop  plein,  souffrez  que  je 
m'ouvre  à  vous. 

—  On  dit  aussi  avoir  l'esprit  plein,  c'est-à- 
dire  avoir  l'esprit  entièrement  occupé.  L'esprit 
est  plein  :  il  u  y  a  plus  de  place  pour  le  soin  ni 
pour  l'inquiétude.  (Pascal.) 

—  Absol.  Avoir  une  pleine  conviction.  Goû- 
ter un  plein  repos.  Jouir  d'une  pleine  puissance. 
Remporter  un  plein  succès.  User  d'une  pleine 
licence. 

—  De  notre  certaine  scii-nce  ,  pleine  puissance 
et  autorité  royale.  Formule  dont  le  roi  se  ser- 
vait dans  ses  édits  et  dans  ses  déclarations. 

—  Entier,  complet ,  parfait.  Un  jour  plein. 
Un  mois  plein.  Une  année  pleine.  Que  l'homme 
contemple  donc  la  nature  entière  dans  sa  haute 
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et  pleine  majesté.  (Pasc.)  La  promesse  que  Jé- 
sus-Christ nous  a  faite  de  rendre  sa  joie  pleine 
en  nous.  (Id.) 

—  Plein  pouvoir,  s.  m.  Pouvoir  entier,  ab- 
solu ,  illimité.  Donner  de  pleins  pouvoirs.  In- 
vestir un  ministre  d'un  plein  pouvoir.  Abuser 
d'un  plein  pouvoir.  Jooir  d'un  plein  pouvoir. 

—  Pleine  lune.  La  lune  lorsque  tout  son  dis- 
que nous  apparaît  éclairé,  parce  qu'il  se  trouve 
en  opposition  avec  le  soleil. 

—  Pleine  lune,  signifie  encore  Tout  l'espace 
qui  est  depuis  le  quatorzième  jour  jusqu'au 
vingt  et  unième  de  la  lune.  Nous  sommes  dans 
la  pleine  lune. 

—  Par  allusion  à  la  rondeur  de  la  pleine 
lune,  on  dit  d'un  visage  large  et  plein,  c'est  la 
pleine  lune  ;  on  dit  de  même,  avoir  un  visage  de 
pleine  lune.  On  dit  encore  simplement,  avoir  le 
visage  plein,  un  plein  visage,  avoir  un  visage 
gras,  replet  et  rebondi. 

—  Pleine  vendange,  pleine  récolle.  Vendange, 
récolte  abondante.  Faire  une  pleine  vendange, 
une  pleine  récolte.  ||  Dans  une  autre  acception. 
Etre  en  pleine  récolte,  en  pleine  vendange.  Etre 
dans  les  plus  forts  travaux  de  la  récolte,  de  la 
vendange. 

—  En  parlant  des  revenus  d'une  propriété. 
Plein  rapport.  Rapport  aussi  complet ,'  aussi 
satisfaisant  qu'on  peut  le  désirer.  Propriété, 
vigne  en  plein  rapport.  C'est  une  vigne  de  plein 
rapport. 

—  Bois  plein.  Bois  compacte  ,  d'un  tissu 
serré. 

—  Voix  pleine.  Voix  dont  le  son  a  de  l'am- 
pleur, de  la  rondeur. 

—  Au' jeu  de  billard.  Bille  prise  pleine.  Bille 
visée  et  atteinte  centre  à  centre  par  une  autre. 
Prendre  une  bille  pleine. 

—  Blas.  Pleines  armes.  Ensemble  des  pièces 
qui  composent  les  armoiries  d'un  seigneur  de 
haubert,  armoiries  sans  écartelure  ni  brisure. 

||  Ecu  plein.  Ecu  rempli  d'un  seul  émail.  La 
branche  aînée  de  cette  maison  porte  les  armes 
pleines.  Porter  un  écu  d'or  plein. 

—  Bot.  Tige  pleine.  Celle  qui  ne  renferme 
aucune  cavité.  ||  Fleur  pleine  ou  fleur  double. 
Celle  dont  la  corolle  ou  les  pétales  sont  multi- 
pliés par  la  disparition  totale  des  étamines  ou 
par  simple  changement  de  forme. 

—  Chronol.  Année  pleine.  Année  lunaire  de 
354  jours,  par  opposition  à  l'année  cave  de  353. 

||  Mois  plein.  Mois  de  30  et  de  31  jours,  par 
opposition  au  mois  cave  de  28  et  de  29  jours. 

—  Ane.  jurispr.  Plein  possessoire.  Maintenue 
et  garde  accordée  en  justice  à  celle  des  parties 
qui  justifiait  par  titre  y  avoir  le  droit  le  plus 
apparent. 

—  Manég.  Jarrets  pleins.  Jarrets  gras.  || 
Flancs  pleins.  Tlancs  qui  ne  sont  ni  creux,  ni 
retroussés,  ni  coupés.  Quand  un  cheval  est  bien 
conformé  et  en  bon  état,  ses  flancs  sont  pleins 
à  l'égal  des  côtes. 

—  Mar.  Le  plein  bois  d'un  navire.  La  partie 
du  navire  qui  est  au-dessus  de  l'eau.  Envoyer 
des  boulets  en  plein  bois.  Tirer  sur  un  navire  à 
plein  bois. 

—  Médec.  Pouls  plein.  V.  pocls. 

—  Il  se  construit  avec  les  prépositions  à  et 
de,  et  sert  à  former  plusieurs  locutions  adver- 
biales, qui  marquent  l'intensité,  l'abondance,  le 
haut  degré  d'une  chose.  A  pleine  tète,  à  pleine 
gorge,  à  plein  verre,  etc.,  pour  exprimer  l'inten- 
sité ou  l'abondance,  selon  la  chose  dont  il  s'agit. 
Crier  à  pleine  tête,  A  pleine  gorge.  Boire  à  plein 
verre.  Boire  la  joie  à  pleine  coupe.  De  l'eau 
qui  coule  à  plein  tuyau.  Un  vaisseau  qui  vogue 
à  pleines  voiles.  Une  femme  grosse  à  pleine 
ceiuture.  Un  bœuf  gras  à  pleine  peau.  Des  che- 
vaux qui  tirent  à  plein  collier. 

La  céleste  troupe. 
Dans  ce  jus  vanté, 
Boit  a  pleine  coupe 
L'immortalité.  VJ.-B.  Rousseur.) 

—  En  plein.  Au  milieu,  dans,  etc.  Israël  com- 
battait en  pleine  campagne.   (Fléch.) 

—  Fig.  Laissez  donc  cette  reiue  eu  pleine  li- 
berté. (Corn.) 

—  En  plein  midi,  en  plein  jour .  Publiquement. 
Qu'il  soit  sous  trente  mains  en  plein  jour  acca- 
blé. (Id.)  ||  En  pleine  mer.  En  haute  mer. 

—  Arbre  à  plein  vent.  Arbre  qu'on  laisse  libre 
de  s'élever  à  toute  la  hauteur  dont  il  est  sus- 
ceptible. 

—  Fig.  A  pleine  main,  à  pleines  mains.  Abon- 
damment, avec  libéralité.  Donner  l'argent  à 
pleines  mains.  Répandre  à  pleines  mains  ses 
bienfaits  sur  les  malheureux. 

—  Etoffe  à  pleine  main.  Etoffe  moelleuse, 
épaisse,  bien  fournie. 

—  Franchir  un  fossé  de  plein  saut.  Sauter 
d'un  bord  à  l'autre  du  fossé. 

—  Fig.  Passi-r  de  plein  saut  ou  d'un  plein  saut 
d'un  emploi  subalterne  d  une  place  élevée.  Obte- 
nir une  place  élevée,  sans  passer  par  les  degrés 
intermédiaires. 

—  Pleinement ,  complètement.  Donner  en 
plein  dans  une  embuscade.  Perdre  son  procès  en 
plein ,  tout  en  plein.  Recevoir  en  pleiu  les 
rayons  du  soleil. 

—  Pris  d'une  manière  prépositive.  Il  signifie 
quelquefois ,  En  aussi  grande  quantité  que  la 
chose  dont  on  parle  en  peut  contenir.  Avoir  du 
blé  plein  son  grenier,  du  vin  plein  sa  cave,  de 
l'argent  plein  sa  poche.  Avoir  plein  ses  poches 
d'argent. 

—  Tout  plein.   Beaucoup.   Il  se  trouve  tout 
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plein  de  gens  qui  pensent  comme  vous.  Il  y  a 
tout  plein  de  monde  à  la  fête.  J'ai  tout  plein  de 
choses  d'égarées.  Il  est  très-familier. 

PLEIN,  s.  m.  Phys.  L'opposé  de  Vide.  L'es- 
pace que  l'on  suppose  entièrement  occupé  par 
la  matière.  Le  plein  et  le  vide. 
L'air,  la  terre  et  les  mers,  et  'es  cieux  confondu». 
amassaient  pclc-mele  et  le  plein  et  le  vide.  Plaint. ) 
_  —  Le  trop  plein.  L'excès.  J'aime  cet  enfant' 
c  est  le  trop  plein  de  la  tendresse  que  j'ai  dout 
vous.  (M-  de  Sévigné.)  F 

—  Astron.  i>  plein  de  la  lune.  Tout  disque 
de  la  lune  en  opposition  avec  le  soleil  ;  l'espace 
compris  depuis  le  quatorzième  jour  jusqu'au 
vingt  et  unième  de  la  lune. 

—  Archit.  Le  plein  d'un  mur.  Le  massif  d'un 
mur,  la  partie  qui  n'est  percée  d'aucune  porte 
ni  d'aucune  fenêtre 

_  —  Calligr.  Partie  de  la  lettre  ,  du  caractère 
d'écriture  ou  d'imprimerie,  qui  est  formé  d'un 
trait  plus  gros  que  le  reste.  Il  est  l'opposé  de 
Délié.  La  lettre  0  a  deux  pleins  et  deux  déliés. 

—  Chir.  Tje  plein  d'une  bande.  La  partie 
moyenne  d'une  bande. 

—  Mar.  Plein  de  la  mer.  Moment  où  la  marée 
arrive  à  sa  plus  grande  hauteur.  ||  On  dit  aussi 
adjectiv.  la  pleine  mer.  On  distingue  au  delà  la 
pleine  mer,  où  paraissent  à  fleur  d'eau  quelques 
îlots  inhabités.  (B.  de  St-P.)  • 

—  Jeux.  Lois  du  plein.  V.  loi.  ||  Plein.  Sorte 
de  jeu  de  tables  ;  dans  lequel  on  emploie  des 
cornets,  des  dames  et  des  dés.  ||  Se  dit,  à  la  belle, 
de  la  mise  que  fait  un  joueur  sur  un  seul  nu- 
méro. Il  Demi-plein.  Mise  que  fait  un  joueur  sur 
la  ligne  qui  sépare  deux  numéros  l'un  de  l'au- 
tre. ||  Mettre  en  phin.  Au  jeu  du  hoc,  Mettre 
l'argent  que  l'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre, 
lorsque  ce  chiffre  sort,  on  retire  27  fois  la  va- 
leur de  sa  mise. 

—  Au  jen  de  trictrac,  Faire  son  plein.  Couvrir 
de  deux  dames  chaque  case  d'une  des  tables  ou 
jans  du  trictrac.  Tenir  son  plein.  Conserver 
son  plein.  Rompre  son  plein. 

_  —  Au  jeu  de  biribi.  Mettre  m  phin.  Mettre 
l'argent  qu'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre: 
si  ce  chiffre  arrive,  on  retire  soixante-quatre 
fois  son  enjeu.  ||  On  dit  de  même,  substantive- 
ment, gagner  un  plein. 

—  A  plein,  loc.  adv.  S'est  dit  pour,  Pleine- 
ment, dans  toute  son  étendue.  Qui  voudra  con- 
naître à  plein  la  vanité  de  l'homme,  n'a  qu'A 
considérer  les  causes  et  les  effets  de  l'amour. 
(Pasc.)  Au  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein 
le  traître.  (Mol.)  A  plein  est  nue  locution  re- 
grettable :  elle  est  beaucoup  plus  énergique  que 
pleinement. 

—  A  pur  et  à  plein,  loc.  adv.  Tout  à  fait,  en- 
tièrement. Se  faire  soldat  à  pur  et  A  plein.  Etre 
absous  à  pur  et  A  plein.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  locutions. 

—  En  plein.  Dans  le  milieu  du  but.  Mettre 
une  balle  de  fusil  ou  de  pistolet  en  plein.  En- 
voyer une  flèche  en  plein.  ||  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, Mettre  dans  le  plein,  c'est-à-dire, 
au  milieu  du  but  que  l'on  vise. 

PLEIN-CHANT,  s.  m.  Conehyl.  Nom  donné 
par  les  marchands  à  une  variété  de  la  volute 
musique. 

PLEINE-CROIX,  s.  f.  Serrur.  Garniture  pla- 
cée sur  le  rouet  d'une  serrure. 

PLEINE-FOUGÈRES  Géogr.  Ch.-l.  de  cant 
arrond.  deSaint-Malo  (Ille-et- Vilaine)  j  3,100  h. 

PLEINEMENT,  adv.  (pr.  pi(-ne-man].  Entiè- 
rement, absolument,  tout  à  fait.  Je  suis  pleine- 
ment convaincu.  Vous  êtes  pleinemi  nt  justifié 
à  mes  yeux.  Ses  desseins  sont  pleinement  dé- 
couverts. Il  s'est  pleinenent  affranchi  de  celte 
servitude.  Il  est  pleinement  satisfait.  Ce»  arbres 
ombragent  pleinement  ces  lieux.  Etes-vous  p!,i- 
nement  content  de  notre  gloire  ?  (Rac.) 

PLEIN-JEU.  s.  m.  .Mus.  Sorte  de  jeu  d'orgue 
qui  a  de  la  puissance  et  de  la  majesté,'  et  qui 
se  compose  des  jeux  de  mutations  nommés  cym- 
bale et  fourniture ,  auxquels  on  joint  les  jen» 
de  fond,  tels  que  bourdons,  flùt.s  et  prestants. 
||  Manière  de  jouer  d'un  instrument,  pour  en 
tirer  tout  le  son  qu'il  est  susceptible  de  donner. 

PLEîNrE.  s.  f.  Navig.  V.  plewe. 

PLEIN  SAUTIER,  PLEINE-SAUTlÈRB. 
adj.  (pr.  plein-so-tté.  plènesau-tiè-re).}l  se  dit 
d^unesprit   vif   et    prompt,  m  ^otir 

ainsi  dire  de  plein-saut,     i  en  coûte 

le  moindre  effort.  L'esprit  pi 
qui  pense  naturellemei  t,  si  -  la  peine 

de  penser.  Imagination  plein 

PLEIN-SUCRE,  s.  m.  Confia.  11  se  dit  des 
fruits  préparés  en  mettant  autant  de  sucre  que 
de  fruits  pesant.  On  le  dit  pa  ..  j  j  -„j. 

sucre.  Un  plein-sucre.  Acheter  un  plein-sacre. 
Une  livre  de  fruits  confits  A  pkiu-sucre. 

PLÉIOCARPE.  adj.  des  2  g.   et.  gr.,  tùcto. 
plein  ;  x«?t:oî,  fruit  ).  Bot.  Il  se  dit  des  ognons 
ou  bulbes  qui  produisent  plusieurs  tiges  à  la 
suite  les  unes  des  autres. 

PLÉIONE.  Myth.  Femme  d'Atlas  et  mère  dus 
sept  Pléiades. 

PLÉIOXE.  s.  f.  Aunél.  Genre  d'annélides 
de  la  famille  des  amphinomes,  ayant  pour  type 
la  pléione  alcyonienne  de  la  mer  Kouse. 

PLÉIOPHYLLE.  adj.  des  2g.   et.  gr.,  xUS> 
plein:  çw.Xov,  feuille).  Bot.  Qui  porte  beaucoup 
de  feuilles.  Le  lin ,  le  taxus ,  l'abie»,  sont  des 
plantes  pléiophylles. 

PLEISS.  Géogr.  Rivière   d'Allemagne,  dans 
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la  Saxe  :  elle  se  jette  dans  la  Saale ,  entre  Halle 
et  Mersebourg,  après  un  cours  de  176  kilom. 

PLEJURE.  s.  f.  Dr.  l'ôod.  Manière  de  tenir 
un  nef.  Fief  da  pléjure. 

PLELAN-LE-GRAND.  Géogr.  Chef-lieu  do 
canton,  arrond.  de  Montfort  (llle-et-Vilaine)  ; 
9,300  hab. 

PLEMMYRIUM.  Géogr.  anc.  Promontoire 
de  Sicile,  sur  la  côte  orientale.  Aujourd'hui 
Massa  Olivieri. 

PLÉMOCHOÉ.  s.  f.  (pr.  plé-mo-ko-é;  du  gr. 
tii)|Aoyéi) ,  fait  de  «AiiOu,  remplir;  -fia,  verser). 
Antiq.  gr.  Vase  cylindrique  d'argile,  dont  ou  se 
lervuit  dans  lus  mystères  d'Eleusis. 

PLÉMOCHOÉES  s.  f.  pl.Antiq.  gr.  Le  neu- 
Tième  et  dernier  jour  des  Eleusinies  à  Athènes, 
Celui  où  l'en  se  servait  du  vase  d'argile  appelé 
vlémochoé. 

PLEMPE  ou  TLEIIVPE.  s.  f.  Navig.  Sorte 
ie  petit  bateau  employé  en  Hollande  pour  la 
pêche. 

PLENEUF.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord)  ;  1,760  hab. 

PLÉNICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  plenus, 
plein  ;  cornu,  corne),.  Zool.  Qui  a  les  cornes  en- 
tièrement pleines,  ou  sans  étui  corné.  ||  pleni- 
cornks.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères,  de 
l'ordre  des  ruminants. 

PLÉNIÈRE.  adj.  des  2  g.  (  rad.  lat.  plenus, 
plein).  11  n'est  usité  que  dans  ces  locutions  : 
Cour  plénière.  Assemblée  solennelle  que  tenaient 
les  rois  et  les  grards*princes.  Nos  rois  tenaient 
souvent  cour  plénière  le  jour  de  Noël. 

—  Par  analogie,  La  Fontaine  l'a  dit  des  ani- 
maux. 

L'écrit  portait  qu'un  mois  durant 
Le  roi  tiendrait  cour  plénière. 

—  Indulgence  plénière.  Rémission  pleine  et 
antière  de  toutes  les  peines  temporelles  dues 
aux  péchés.  Accorder  une  indulgence  plénièro. 
Gagner  les  Indulgences  plénières.  Il  y  a  indul- 
gence plénière  à  cette  église,  à  l'occasion  de 
telle  solennité.  Le  pape  seul  a  droit  d'accordé* 
des  indulgences  plénières. 

—  11  se  disait  anciennement  dans  le  langage 
usuel.  La  première  excuse  leur  sert  de  plénière 
justification.  (Montaigne.)  La  plénière  volonté 
ds  mon  cœur.  (Monstrelet.) 

—  Quelques  écrivains  modernes  s'en  sont 
également  servis.  Libellé  plénière  à  chacun  de 
conserver  son  rituel  et  son  rudiment,  de  s'im- 
poser des  règles  ,  d'y  croire  et  de  les  suivre. 
JCh.  Nodier.] 

—  Satiriquem.  Visage  plénier.  Visage  gros 
et  gras. 

PLENIÈREMENT.  adv.  D'une  manière  plé- 
nière; ab'jiid  miment,  complètement. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  s.  m.  [pr.  plé-ni-po- 
itn-cièi'  ,'  •■'•"t.  lat.,  plenus,  plein  ;  potenlia,  puis- 
sance). Agent  diplomatique  de  premier  degré, 
qui  est  investi,  par  son  gouvernement,  de 
pleins  pouvoirs  ,  pour  suivre  une  négociation 
importante.  Lorsque  les  plénipotentiaires  se 
trouvent  en  présence,  leur  première  opération 
est  de  se  livrer  À  l'examen  réciproque  de  leurs 
pleins  pouvoirs.  En  général,  le  plénipotentiaire, 
malgré  son  titre  pompeux,  n'accepte  rien  sans 
en  référer  à  son  gouvernement,  ou  bien  il  ne 
ligne  aucun  arrangement  que  sous  la  condi- 
tion d'être  approuve. 

—  Par  anal,  on  a  appelé  les  membres  de 
l'Acad-'iuie  française  les  plénip  leniiaires  de  la 
langue  française  .  on  soi  ns  doute 
que  leurs  conventions  seraienl  rat  liées  par  le 
iouverain,  c'est-  -     in  ,  par  le  public. 

—  Fig  La  plupart  des  homme  '  île 
semblent  avoii    hoi  i  l'or  pour  leur 

tiaire.  (S.  Dub.) 

—  adjectiv.  Un  ministre  plénipotentiaire.  Un 
envoyé  plénipotentiaire. 

FLÉNIPRÉUENDÉ.  adj.  et  s.  m.  Hist.  ec- 
clés.  Se  disait  (les  chanoines  qui  jouissaient 
d'une  prébende  entière,  a.  la  diiférence  des  se- 
mi-prébendes ,  qui  n'en  avaient  que  la  moitié. 

PLÉNIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ple- 
nus,  plein  ;  roslrum,  bec.)  Ornith.  Dont  le  bec 
est  entier,  sans  échancrure.  ||  plénirostres.  s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passe- 
rez ux . 

PLÉNISME,  s.  m.  Philos.  Système  du  plein. 

V.  PLÉNISTE. 

PLÉNISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (rad.  lat.  pie- 
nus,  plein).  Philos.  Partisan  du  plein;  il  s'est 
(iit  des  philosophes  qui  soutenaient  que  tout 
est  plein  dans  la  nature  ,  qu'il  n'y  a  de  vide 
nulle  part.  Les  cartésiens  étaient  des  plénisles. 

PLÉNITUDE,  s.  f.  (du  lat.  plenitudo  ;  rad. 
plenus,  plein).  Abondance  excessive,  surabon- 
dance. Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  parlant 
des  humeurs.  Avoir  une  grande  plénitu  le.  une 
trop  grande  plénitude  d'humeurs.  Etre  malade 
de  plénitude. 

—  Fig.  Pour  accorder  des  grâces  qui  ne  sont 
point  fondées  en  droit,  les  rois  ont  la  plénitude 
de  la  puissance.  L'èpiscopat  est  la  plénitude 
des  pouvoirs  du  sacerdoce.  Jouir  d'une  pléni- 
tude d'honneurs.  Recouvrer  ia  plénitude  de  ses 
forces,  de  sa  santé,  de  sa  raison,  de  ses  facul- 
tés intellectuelles.  Dieu  a  mis  quelque  chose  en 
nous  qui  peut  admirer  la  plénitude  de  son  être. 
(Boss  )  H  nous  fait  ressentir  tout  re  qui  s'op- 
poso  au  succès  et  à  la  plénitude  de  la  Rédemp- 
tion.  (Fléch.i  11  est  nécessaire  qu'il  regarde 
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avec  affection  le  bien  dont  il  ne  peut  jouir  en- 
core avec  plénitude,  (ld.) 

—  La  plénitude  du  cœur.  L'abondance  des 
sentiments  dont  le  coeur  est  rempli.  Parler  à 
quelqu'un  dans  la  plénitude  du  cœur.  Aimer 
de  toute  la  plénitude  du  creur. 

—  Hist.  Par  la  plénitude  <i>  notre  puissance 
royale.  Formule  qui  fut  employée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Philippe  le  Bel. 

Hist.  sainte.   La  plénitude  des  temps.    Le 

terme  assigné  pour  l'accomplissement  des  pro- 
phéties qui  concernaient  la  venue  du  Messie. 
Notre -Seigneur  s'est  incarné  dans  la  plénitude 
des  temps. 

PLÉON.  Abréviation  du  mot  Pléonasme. 

PLÉONASME,  s.  m.  (du  gr.  «Uovnriut, 
abondance;  rad.  rzlloç ,  plein).  Khét.'Redon- 
dance  de  paroles;  figure  par  laquelle  on  emploie 
des  mots  qui  sont  inutiles  pour  le  sens  ,  mais 
qui  peuvent  donner  plus  de  force  ou  de  grâce. 
Le  pléonasme  qui  ne  rend  pas  la  phrase  plus 
gracieuse  ou  plus  énergique  est  vicieux. 

—  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part,  et  signitie  Redondance  vicieuse  de  pa- 
roles. Ces  deux  expressions  font  pléonasme , 
forment  pléonasme. 

—  Pour  moi,  dit  Bernardin  de  Saint-Pierre,  je 
préviens  mes  lecteurs  que  j'emploierai  tous  les 
termes  qui  me  conviendront  pour  rende'  mes 
idées.  Or,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  qu'en  vertu  du 
privilège  accordé  au  génie,  de  choisir  non-seu- 
lement les  expressions ,  mais  aussi  les  tour- 
nures qui  lui  paraissent  le  plus  propres  à  pein- 
dre ses  pensées  ,  le  gracieux  auteur  de  Paul  et 
Virginie  ait  dit,  avec  la  construction  pleine  : 
Pour  moi ,  j'avoue  que  je  ne  pouvais  pas  imagi- 
ner qu'il  lui  possible  défaire  bouillir  dt  Veau 
dans  des  marmites  de  bois,  ou,  avec  la  construc- 
tion elliptique  :  Je  dois,  moi  qui  ne  suis  rien  et 
m  peux  rien,  tendre  au  moins  de  tous  mes  vœux 
vers  la  félicité  du  peuple.  Et  Rousseau  n'avait- 
il  pas  également  le  droit  de  dire  :  Moi,  je  com- 
battrais, ou  rieur  moi,  je  combattrais  '  Regnard  : 
Moi,  j'irais  ,  ou  pour  moi,  j'irais  >  l'.oiiiilers  : 
Moi,  je  reçus ,  ou  quant  à  moi ,  je  reçus  ?  Et  , 
enfin  ,  Molière  :  Pmrr  vous  ,  vous  êtes  la  sou- 
brette de  la  précieuse,  et  vous,  vous  représentez 
une  de  ces  femmesquif  etc.,  etc.  En  prétendant 
que  ,  dans  cas  sortes  de  phrases,  les  noms  per- 
sonnels mot ,  toi ,  lui,  elle ,  nous  ,  vous  ,  etc. , 
sont  des  pléonasmes,  des  doubles  sujets,  des  p é- 
rissologies,  des  que  sais-je?  les  grammairiens  se 
trompent,  à  notre  avis,  et  le  savant  Lemare  lui- 
même  no  nous  semble  pas  trop  savoir  ce  qu'il 
veut  dire,  en  avançant  que  dans  ces  vers  de 
Racine  : 

Et  mot,  qui  l'amenaî  triomphante,  adorée, 
Je  ia  en  roloumerais  seule  et  désespérée, 

il    serait    impossible   de   construire   qui    sans 
Mot,  qui  le  précède,  et  que  ce  moi  est  n  .        o- 
nasme  ,  puisque  je,  qui  est   aussi   née    isaire, 
remplit  déjà  les   fonctions  de  sujet  ou  d     ni  m 
primordial.  Non,  moi,  ainsi  employé,  n'est  point 
un   pléonasme.  C'est    un    mot   aussi  nécessaire 
pour  l'idée  que  pour  la  construction.  Le  regar- 
der comme  surabondant,  c'est  lui  cter  toute  sa 
force,  toute  son  énergie  ;  c'est  le  dépouiller  de 
sa  valeur,  c'est  méconnaître   sa  véritable  fonc- 
tion, en  un  mot,  c'est  ignorer  le  but  de  sa  pré- 
sence dans  le  discours.  Ecoutons  ce  que  pense 
à  ce  sujet  un  célèbre  grammairien.  Les  pronoms 
personnels  mot,  (oi,  nous,  vous,  etc.,  sont  quel- 
quefois, dit  lieauzée,  le  complément  d'une  pré- 
position sous-ssutendue.  Exemple  :  vous  prêt  ■■- 
dex  que  le  soleil  tourne,  et  moi,  je  souii       g    ■ 
c'est  la  terre.  (Voltaire.)  Analyse:...  et,  ;    r  des 
raisom  connues  de  moi,  i    souti  ns  que  ■      t  lu 
terre.  Mais,  peut-on  dire,  pourquoi  s'é, 
in  métho  le  •'■  is  gr  imm  ariens,  dont  aucun  n  a 
vu  l'ellipse  dans  cet  exemple  ?  e1   pouj 
pas  dire   avec   tous,    que  quand   on   dit,    p   i 
exemple,  et  moi,  je  soutiens,  ce  moi  est  un  mot 
redondant?  C'est   qu'une  redondance  de   cette 
espèce  me  paraît  une  pure  périssulogie,  si  elle 
ne  fait  rien  au  sens  ;  si  elle  y  fait,  ce  n'est  plus 
une  redondance,  lu  moi  est  nécessaire,   et   s'il 
est  nécessaire.il  est  soumis   aux  règles  de   la 
syntaxe.  Or,  on  ne  peut  pas  dire  que  moi,  dans 
la  phrase  en  question  ,  soit  nécessaire  à  l'inté- 
grité générale  de  la  proposition  je  soutiens  que 
c'est  ta  terre;  j'ai  donc  le  droit  d'en  coin  nue 
que  c'est  une  r'trtie  intégrante  d'une  antre  pro- 
position  ou  f  an  .complément  logique  de  c  :11e 
dont  il  s'agi  ,  que  par  conséquent   il  faul  sup' 
pléer.    Dans  ce  dernier    cas,    n'esteul    pis    plus 
raisonnable  de  tourner  le  supplément  le  na 
que  moi  y  soit   employé   selon   sa   destination 
ordinaire  et  primitive,  que  de  l'esquiver  par  le 
prétexte  d'une  redondance?  N'est-ce  pas  là  le 
langage  de  la   raison  l  et    ces   paroles  remar- 
quables  n'auraient-idles  pas  depuis    longtemps 
le  sillé  les  yeux  de  tous  nos  gr  imma  i    ins  ,    li 
la  vérité  n'était   le    plus    souvent  pour    eux 
/lambeau  qui  luit  dans  le  brouillard,  sans    <   lit  - 
siperï  Le  langage,  comme  le  dil  très-bien   Du- 
marsais,  n'est  que  l'expression  de  la  pens  e    11 
y  a  essentiellement  dans  le  discours,  Je  qu   l- 
que  assemblago  de  sonsdont  il  puisse  être  com- 
posé, un  certain   ordre  qui  a  été   dans  l'esprit 
de  celui   qui  a  parlé,  et   auquel   son   discours 
peut  toujours  être  réduit.  Le  besoin  ou  la  i  om- 
modité    d'abréger,    et  plus    encore   l'empresse- 
ment de  l'imagination  à  rendre  ses  pensées,  ont 

fait  dire  en  un  mot  ce  qui  se  disait  ou  : h 

se  dire  en  plusieurs.  Donc  quand  on  dit  moi, 
je  pense  ;  toi ,  tu  feras  telle  chose .  les  mots 
moi,  toi,  sont  le  complément  de  la  prépo- 
sition i'3Kr,  ou  bien  do  l'expression  quant  à, 
sous-entendue;  et  cette  ellipse  ne  saurait  être 
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mise  un  seul  inslant  en  doute,  puisque  souvent 
ces  mêmes  prépositions  sont  exprimée?.  D'ail- 
leurs, que  ceux  qui  ne  seraient,  pas  encore  en- 
tièrement convaincus  de  cette  vérité,  veuillent 
lire  ['Impromptu  de  Versailles.  lis  verront, 
scène  1",  que  Molière  fait  tour  à  tour  usage  de 
la  construction  pleine  et  de  la  construction  e  lip- 

tique.  V.    LA   GRAMMAIRE  NATIONALE. 

—  MM.  Noël  et  Chapsal,  dans  leur  diction- 
naire, se  livrent  oiseusement  à  une  longue  dis- 
sertation sur  le  pléonasme;  ils  commencent  en 
ces  termes  :  Le  pléonasme  doit  être  évité  avec 
soin  comme  un  vice  ,  lorsqu'il  n'est  qu'une  re- 
dondance stérile  de  mots  qui  affaiblissent  la 
pensée  en  la  représentant  sous  les  mêmes  cou- 
leurs ,  ou  sous  des  couleurs  encore  plus  fai- 
bles. Tel  est  le  pléonasme  que  présentent  ces 
vers  de  Corneille  : 

Trois  sceptre»,  à  son  trône  attachés  par  mon  bras, 
Parleront  au  lieu  d'elle,  et  ne  se  luiront  pas. 

Puisque  ces  sceptres  parleront,  il  est  clair  qu'ils 
ne  se  tairont  pas.  MM.  Noël  et  Chapsal,  ce 
qu'il  y  a  de  clair  en  tout  ceci ,  c'est  que  vous 
avez  tort  dans  l'étrange  condamnation  que  vous 
formulez  contre  le  pléonasme  précité.  Loin 
d'être  vicieux,  le  second  vers  est  énergique,  et 
cette  énergie,  il  la  tire  précisément  du  dernier 
hémistiche,  c'est-à-dire  de  l'hémistiche  qui  fait 
pléonasme.  Vous  ne  voyez  pas  de  différence 
entre  parler  et  ne  pas  se  taire  ;  mais  comment 
ne  comprenez-vous  pas  que  ne  pas  se  taire, 
c'est  continuer  à  parler,  parler  encore ,  parler 
obstinément,  parler  toujours.  Ces  sceptres  parle- 
ront ;  on  voudra  les  faire  taire,  ils  ne  se  tairont 
pas.  Corneille  a  voulu  dire  qu'on  les  entendrait 
toujours  bon  gré  mal  gré;  pour  cela  il  a  cru 
devoir  ajouter  l'hémistiche  dont  il  s'agit.  La 
critique  de  MM.  Noël  et  Chapsal  est  venue 
trop  tard  pour  le  grand  poète.  N'ayant  pas 
d'autre  ohservation  à  présenter  ,  il  leur  eût  été 
bon  de  se  taire.  Avant  MM.  Noël  et  Chapsal, 
Voltaire  avait  critiqué  ces  mêmes  vers  ,  qui  ri- 
valisaient, disait-il,  avec  les  vers  de  M.  de  La 
Palisse  :  Hélas  '  s'il  n'était  pas  mort  ,  il  serait 
encore  en  vie.  Mais,  comme  l'a  fort  bien  remar- 
qué M.  Plnlnrète  Chasles,  Voltaire  est  de  très- 
mauvaise  foi  ;  il  sait  que  le  langage  prêté  par 
le  poète  aux  sceptres  qu'il  anime  acquiert  dans 
le  second  hémistiche  une  éloquence  foudroyante, 
une  voix  éternelle  qui  ne  se  taira  plus.  C'est 
une  beauté,  non  une  faute.  La  taquinerie  gram- 
maticale rabaisse  au  niveau  des  esprits  médio- 
cres les  esprits  supérieurs ,  les  génies  les  plus 
brillants. 

—  Gramm.  sanscr.  Pléonasme  dans  temot.  Se 
dit  d'un  mot  composé  dans  lequel  un  des  élé- 
ments figure  deux  fois. 

PI  ÉONASTE.  s.  m.  Miner.  Variété  de  spi- 
neile  ou  de  grenat  brun.  |  On  cit  aussi  adjec- 
tivement Spinelle  pléonaste. 

PLÉONASTIQUE,  adj.  des2g  Gramm.  Qui 
appanient  an  pléonasme.  [)  Qui  renferme  un 
pléonasme.  Phrase  p'éonaslique.  Construction 
pléonastique.  11  est  pai  ticuiièrementus  té  dans 
la  phih  logie  arabe. 

PLÉOPELTE  ou  PLÉOPELTIQUE.  s.  f. 
Bol.  Genre  de  fougères  d'Amérique  dont  la  sou- 
che est  rampante. 

PLÉORAMA.  s.  m.  Phys.  Tableau  mouvant 
qui  se  déroule  devant  le  spectateur,  de  même 
que  les  rives  d'un  fleuve  paraissent  fuir  le  long 
du  bateau.  Dans  quelques  décorations  de  théâ- 
tre, on  a  employé  une  espèce  de  pléorama. 

PLÉOSTÉMONE.  adj.  .les  2  g.  (et.  gr.,  itHoc, 
plein;  o-Tiiinav  ,  étamineJ.'Bot.  Qui  a  des  étami- 
nes   nombreuses.  Plante  pléostémune. 

PLÉRÉORAMPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
-tXripui , ,  plein  ;  pi'ivo; ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
dur  et  >aus  échancrure.  ||  pléréoramphes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  passereaux. 

PI.ÉRFRIT.  s.  m.  [fx.plé-re-ri).  Ornith.  Nom 

vu  gairede  la  petite  hirondellede  mer. 

PLÉROMATTQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.gr. 
TC'c.ijwjin ,  plénitude).  Philos,  et  phys.  anc.  Qui 
concerne  le  plérome.  ||  règne  pléromatiqDK. 
Ensemble  des  forces  qui  animent  l'univers. 

PLEROME.  s.  m.  (rad.  gr.  it.r1?  <a  ,  je  rem- 
plis). Philos.  Plénitude  'les  intelligences.  En- 
semble de  tous  les  éons  des  gnostiques  combinés 
avec  la  substance.  ||  Anc.  phys.  L'ensemble  de 
tous  les  êtres. 

-FLÉROSE.  s.  f.  (du  gr.  «Vfouvic,  réplélion). 
Médec.  Rétablissement  de  l'embonpoint  du 
corps    après  une  maladie. 

—  Médec.  Sentiment  de  tension  et  d m- 

teur  qu'on  éprouve  à  l'épigastre  ,  quand  l'es- 
tomac est  trop  rempli.  ||  Il  est  quelquefois  em- 
ployé comme  synon.  de  Pléthore. 

PLÉROTIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Syn. 
d'Incarnatif  ou  de  narcotique. 

TLESCOME.  s.  f.  Zool.  Genre  d'anin  nies 
infusoires. 

PI.ÉSIE.  ».  f.  Entom.  Genre  d'hyménoptères, 
de  la  famille  des  fouisseurs. 

PLÉSION.  s.  m.  (pr.  plé-zion).  Antiq.  milit. 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  un  bataillon 
oblong,dont  le  centre  était  plein  ou  vide.  I|  Nom 
qui  a  été  donné,  dans  quelques  systèmes  de  lac- 
tique, à  une  colonne  d'wifaiiterie. 

PI.É8IONNAIRE.    s.    m.    Antiq.    milit.    11 
s'est  dit,  dans  quelqires  systèmes  de  I 
d'un  soldat  qui  faisait  partie  d'un  plésion. 

PLÉSIOSAURE,  s.  m.  (et.  gr..  nAiploc,  voi- 
sin, proche;  uaûfo,, lézard).  Erpèt. Genre  de  rep- 
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tries  gigantesques  dont  on  ne  connaît  que  des 
débris  fossiles. 

PI.ÉSIOSAURIEN,  IENNE.  adj.  Ercét.  Qui 
ressemble  au  plésiosaure.  ||  ple3iosadriens.  s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  reptiles  émydo- 
saunens,  qui  a  pour  type  le  genre  plésiosaure. 

PLESKOV.  Géogr.  V.  pseot. 

PI.ES.MONE.  s.  f.  (du  gr.  itXT.ip.ov»,,  même 
signif.  ).  Médec.  Plénitude  de  l'estomac,  réplé- 
tion  ,  satiété. 

PLF.SS.  Géogr.  Seigneurie  de  Prusse,  situés 
dans  la  Ha'He-Silésie,  et  appartenant  aux  ducs 
d'Anhalt-Koethen;  pays  de  mines  avec  defl 
verreries,  des  blanchisseries  de  cire,  etc.  ;  ca- 
pitale, Pless  ou  Pszczyna,  sur  la  Vistule. 

PLESSIMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ititiso-tiv , 
frapper;  p.iTpov,  mesure).  Médec.  Instrument 
employé  peur  pratiquer  la  percussion  médiate, 
et  consistant  en  une  plaque  d'ivoire,  circulaire, 
d'une  ligne  d'épaisseur,  que  l'on  tient  appliquée 
à  plat  successivement  sur  les  divers  points  du 
thorax  que  l'on  veut  explorer,  et  sur  laquelle 
on  percute  avec  l'extrémité  des  doigts.  Au 
moyen  d'un  rebord  circulaire  et  saillant,  le  ples- 
slmètre  s'adapte  à  l'extrémité  du  stéthoscope, 
d'où  on  le  sépare  lorsque  l'on  veut  s'en  servir, 
Une  mrnee  rondelle  de  bois  ,  de  corne  ou  d'i- 
voire, ou  une  large  pièce  de  monnaie,  peuvent , 
au  besoin  ,  servir  de  plessimètre. 

PLESSIMÉTRIE.  s.  f.  Médec.  Mode  parti- 
culier d'auscultation  médiate,  à  l'aide  d'un 
instrument  appelé  plessimètre. 

PI.ESSIMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  a  rapport  à  la  plessimétrie. 

PLESSIS.  s.  m.  (pr.  ple-ci).  Vieux  mot  qui 
signifiait  Maison  de  plaisance  entourée  de  bois, 
et  qui  est  resté  dans  un  grand  nombre  de  noms 
de  lieux. 

PLESSIS  LES-TOURS  (LE).  Hist.  Ancien 
château  royal  bâti  par  Louis  XI  ,  qui  s'y  en- 
ferma sur  la  fin  de  ses  jours  pour  se  mettre 
en  sûreté,  et  dont  on  voit  encore  les  ruines  à 
peu  de  distance  de  la  ville  de  Tours. 

PLESTIE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de 
la  bordeiière,  poisson  du  genre  des  cyprins. 

PLESTIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ;  air.de 
Lannion  (Côtes-du-Nord  ;  5,000  hab. 

PLET.  s.  m.  (pr.  plè).  Mar.  Arrangement 
en  ovale  d'un  gros  câble   replié   sur   lui-mèm&, 

PLÉTEUX.  s.  m.  Pêch.  Outil  avec  lequel 
on  donne  aux  hameçons  la  courbure  con vénal  !  -. 

PLÉTIIOMÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  uX^eiv,  être 
plein  ;  p.tpo5,  partie).  Anat.  Monstre  qui  a  des 
parties  surabondantes. 

PLÉTIIOMÉRIE.  s  f.  Anat.  Surabondance 
ou  excès  de  parties  dans  le  corps  d'un  animal. 

PLÉTHOMÉRIQUE     adj.    des    2    g.    Anat. 

Qui  appartient  à  la  pléthomérie. 

PLÉTHORE,  s.  f.  (du  gr.  it^Jttv,  être  plein). 
Médec.  Surabondance  du  sang  dans  le  système 
sanguin  ou  dans  une  partie  de  ce  système ,  de  là 
deux  sortes  de  pléthore  ,  la  pléthore  générale  et 
la  pléthore  locale.  La  pléthore  générale  est  carac- 
térisée par  la  rougeur  de  la  peau,  le  gonflement 
des  vaisseaux  sanguins  les  plus  superficiels, 
la  dureté  du  pouls,  une  augmentation  incom- 
mode de  la  chaleur  animale,  la  tendance  aux 
hémonrhagies ,  des  douleurs  vagues,  etc.;  la 
somnolence  les  vertiges  ,  la  rongeur  des  yeux 
et  de  la  face,  la  pulsation  très-forte  des  artères 
carotides,  le  gonflement  outre  mesure  des  veines 
du  cou,  font  craindre  une  congestion  sanguine 
au  cerveau.  (D'  Nyst.) 

—  Les  anciens  distinguaient  une  pléthore 
vraie,  appelée  aussi  pléthore  des  vaisseaux. 
(Jne  pléthore  fausse.  Une  pléthore  des  forces. 
Une  pléthore  relative  an  volume.  Une  pléthore 
relative  à  l'espace,  etc.  Aujourd'hui,  ces  dis- 
tinctions ne  sont  plus  admises. 

PLÉTHORIQUE,  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
est  affecté  de  pléthore.  Un  malade  pléthorique. 
Une  femme  pléthorique. 

—  Qui  a  rapport  à  la  pléthore,  qui  tient  de 
la  pléthore.  Symptômes  pléthoriques.  Tendance 
pléthorique.  Affection  pléthorique. 

—  substan'.iv.  Celui,  celle  qui  est  affectée  de 
pléthore.  Un  pléthorique.  Une  pléthorique. 

PLÈTHRE    ou  rLÉTHPO  .     s.    m.    Anc. 

métrol.  Mesure  grecque  de  Ion  ur  qui  valait 
la  sixième  partie  du  stade  ou  (  ent  pieds  grecs, 
environ  31  mètres.  ||  Mesure  agraire,  carré  de 
100  pieds  de  côté,  ou  10,000  ;  ieds  carrés.  Le 
plètbre  vaut  environ  9  ares  et  demi. 

PI.ÉTHYNTICON.  s.  m.  Littér.  anc.  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  dans  l'emploi  d'un 
pluriel  pour  un  singulier. 

PLÉTHYPATE.  s.  m.  Chronol.  anc.  Nom 
d'un  mois  des  habitants  de  Paphos. 

PLETTENBERG.  Géogr.  Petite  ville  indus- 
trielle et,  commerçante  de  Prusse,  dans  la  ré- 
gence d'Aronsberg,  et  à  vingt  kit.  de  cette 
dernière  ville.  On  y  remarque  un  vieux  château 
dont  est  issue  la  maison  de  Pletteuberg. 

PLEUMARTIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  , 
arr.  de  Châtellerault  (Vienne).  1,000  hab. 

PI.ELPLEU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pic- vert. 

PLEUR,  s.  m.   (du  lat 
dans  le  sens  p-opro  et  primitif,  signifie   «  ri 
éclat  nt  de    douleur,    gémisse  ère. 

Là,  en  enfer,  commencera  ce  pleur  éternel. 
(Boss.) 
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—  Pf  r  analogie,  Pleur  signifiai!  Grand  deuil, 
affliction  profonde.  On  disait  qu'il  y  avait  an 
fleur  dans  un"  maison,  pour  dire  qu'il  y  avait 
un  grand  deuil. 

Lorsque  le  pleur,  enfant  de  la  peine, 
Qq  une  juste-  douleur  poussait. 
Touchant  a  grands  flou  sur  l'arône, 
Ces  doublet  chiffres  effaçait  : 
Efface,  dit-il.  ô  mon  pleur, 
Non  paa  ceux-ci,  mais  ceui  du  cœur.  (DTJbfb.) 

—  Ce  terme  ne  s'emploie  plus  au  singulier. 

—  pleurs,  s.  m.  pi.  Se  prend  ordinairement 
pour  Larmes.  V.  pleurs. 

—  Cependant,  il  a  aussi  quelquefois  sa  si- 
o-DiScation  primitive  de  Cris  éclatants  de  dou- 
Taur,  etc.  On  dit  très- bien  éclater  en  pleur*. 

.  —  On  dit  aussi  par  analogie ,  le  pleur  d'un 
je',  d'eau. 

rLEURABLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Qui  mérite  d'être  pleuré ,  propre  à  exciter  les 
larmes,  la  compassion.  Ce  vi  us  mût  pi 
digne  d'être  rétabli  :  et  l'on  dirait  très-bien  une 
personne  pleurable.  Une  bienfaitrice,  un  bien- 
faiteur pleurabie. 

PLEURARÏ»,  ARDE.  adj.  S'est  dit  pour 
Qui  pleure  fréquemment,  qui  aie  visage  trist  i 
et  rechigné. 

PLEURAL,  ALE.  adj.  (rad.  tO.tupà  ,  plèvre]. 
Médec.  Qui  a  rapport  à  la  plèvre.  Fistule 
pleurale. 

PLEURALGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itXtopà ,  côté  ; 
otVjo;,  douleur).  Médec.  Douleur  dans  le  côté; 
point  de  côté. 

PLFT  R  YLGIQUE  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
appartient  à  la  pieu 

PLEURANDRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  pbntes 
delà  ricées  millepertuis ,  crois- 

sant à  la  Nouvelle-Hollande. 

PLEURANT  pari.  prés,  du  V.  Pleurer.  Qui 
pleure.  11  est  invariable.  Un  homme  pleurant. 
Une  femme  pleurant  son  fils. 

N'est-ce  pas  à  vos  jenx  un  spectacle  assez  doux. 

Que  la  TciiTî  d  Hector  pfeuranf  à  vos  genoux  ?    (Rac.) 

PLEURANT.  ANTE.   adj.  Qui   est   tout    en 

pleurs ,    qui    est     plongée   dans    la    douleur , 
dans    les    'armes.    Homme   pleurant.     Fe 
pleurante   Elle  est  toujours  pleurante.  PleWi 
après  son  char,  voulez-vous  qu'on  me  voie?  (Une  ) 

PLEURE-  s.  f.  (du  gr.  rXv^k).  Médec.  Mot 
employé  quelquefois  pour  plèvre. 

TLEURÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  V.  actif  Plfeu- 
rar.  S'empl.  adjectiv.  Une  personne  pleurée 
éternellement.  Après  cela,  Josué  mourut  en 
paix,  âgé  de  cent  dix  ans,  et  fut  pleuré  de  tout 
le  peuple.  (Le  Maistrs  de  Sacy.)  11  y  a  de  la 
douceur  à  pleurer  sur  des  maux  qui  n'ont  été 
pleures  de  personne.  (Chateaub.)  Quelques-uns 
payaient  un  tribu  de  regrets  à  la  jeune  et 
sainte  morte.  Ils  disaient  combien  elle  était 
pleurée  des  pauvres.  (V    Bargemont.) 

Ah  puissent  voir  longtemps  votre  beauté  sacrée, 

Tant  d'amis  sourds  à  mes  adieux, 
Qu'ils  meurent  phins  de  Jours. que  leur  mort  soit  pleurée, 

Qu'un  ami  leur  ferme  les  yeux.  ^Gilbert.) 

—  Pleuré  par.  Un  père  pleuré  par  ses  enfants. 
PLEURE-MISERE    s.  des  ?   g.  Celui,  celle 

se  plaint  toujours  de  sa  misère.  Un  pleure- 
misère.  Des  pleure-misère. 

PLEURE-PAIN.  s.  m.  Avare  qui  se  plaint 
la  nourriture.  ||  PL,  des  pleure-pain. 

PLEURER,  v.  n.  1"  eonj.  (pi.  pleu-ré  ;  du 
lat  plorare).  Répandre  des  pleurs,  verser  îles  lar- 
mes. Pleurer  amèrement ,  à  chaudes  larmes.  Se 
mettre  à  pleurer.  Il  y  a  temps  de  rire  et  temps 
de  pleurer.  Les  cerfs  pleurent  quand  ils  sont 
aux  abois.  Ou  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quoi 
toujours  pleu/i  »  I.  Bruy.)  11  pleure  d'un  œil 
et  rit  de  l'autre.  (Id.)  Les  enfants  rient  et  pieu- 
reni  facilement.  (Id.)  Pour  me  tirer  des  pleurs 
il  faut  que  vous  pieu/ries.,  (Hoil.) 

Moi  pleurer!  moi  gémir!  tyran,  j'aurais  pleuré. 

Si  quelques  tachetés  l'avaient  déshonoré.         (Cos.*.] 

Tu  pleuras,  malheureuse  ,  ah  ï  tu  devais  pleurer, 

Lorsque,  d'un  vain  désir  à  ta  perte  poussée, 

Tu  oonoiis  do  le  voir  la  première  pensée.        (Racine.) 

J'ai  pleuré  quatorze  printemps. 

Loin  des  bras  qui  m'ont  repoassée: 

Reviens,  ma  mère.  Je  t  att'-n-ls, 

Sur  la  pierre  où  tu  m'as  laissée.  (Squhit.) 

—  Par  anal.  La  bise  pleurait  sous  les  porches 
déserts  de  la  cathédrale.  (G.  Sand.] 

—  Peurer  de,  suivi  d'un  nom.  Pleurer  de 
ioie.  Pleurer  de  rage.  Pleurer  d'amour.  Pleurer 
de  colère,  de  dépit.  11  trépigne  de  joie,  il  pleure 
a>  tendresse.  (Boil.) 

C'est  presque  en  pleurant  de  joie. 

Qu'il  baisr  lo  noureau-né.  (Bbiuxgs».) 

—  rieurer  'le.  Suivi  d'un  infinitif.  Jérusalem 
!   ira  de  se  voir,  profanée.  (Rac.)  Quelque   in- 

nsé  chantera  ses   victoires,  mais  les  provin- 
cos  ,  les  villes,   les  campagnes  en  pleureront, 
i.)  Je    reconnais  Néarque  ,   et  j'en  pleure 
■  ie.  (Corn.) 

—  Pleurer  sur.  Pleurer  sur  un  fils  coupable. 
Pleurer  sur  sa  patrie  désolée.   Jésus-Christ  di- 

:  lit  aui  femmes  de  Jérusalem  :  Ne  pleurez  pas 
n  oi.  mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  en- 
tants Ne;''-  w  et  p  aa  irmoi.Dieum'aretiréepar 
sa  grâce  des  misères  d'une  vie  mortelle;  pleurez 
sur  vous,  qui  vivez  encore  dans  le  siècle.  (Fléch.) 
Qui  considérerait  bien  le  prix  du  temps,  et  com- 
bien sa  perte  est  irréparable,  pleurerai!  amère- 
ment sur  de  si  grandes  misères.  (La  Bruy.)  O 
Florence  !  Florence!  tu  fus  pour  moi  comme 
cette  Jérusalem  sur  laquelle  pleurait  le  fils  du 
Très-Haut,  (l)yron.) 
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—  Pleurer  avec  des  larmes  de  sang,  en  larmes 
de  sang.  Pleurer  amèrement,  avec  une  douleur 
cuisante,  inexprimable. 

—  Fam.  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer  ex- 
cessivement ,  immodérément. 

—  Loc.  prov.  Un  dirait  qu'il  a  pleuré  pour 
avoir  des  manchettes  ,  pour   avoir  un  habit ,  un 

.  etc.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  des  man- 
chettes mesquines,  trop  petites,  un  habit  écourté, 
un  chapeau  d'une  forme  trop  étroite,  etc. 

—  Prov.  Il  ne  lui  reste  que  les  yeux  pour 
pleurer  ;  on  ne  lui  a  laissé  que  les  yeux  pour 
pleurer.  Il  a  tout  perdu,  on  lui  a   tout    pris.  || 

d'an  œil  et  rire  <l,  l'autre    1.       > 
rer  tout  à  la  fois,  comme  si  l'on  était  incertain 
entre  deux  sentiments  opposés. 

—  Les  yeux  lui  pleurent ,  ses  yeux  pi 

Se  dit  d'une  personne   qui   a  quelque   sérosité 
qui  lui  distille  des  yeux  de  temps  en  temps. 

—  La  vigne  pleure.  Se  dit  lorsqu'il  dégoutte 
de  l'eau  de  son  bois  après  qu'elle  a  été  taillée. 

—  v.  a.  Pleurer  la  perte  d'un  ami.  Pleurer 
la  mort  d'un  père.  Pleurer  sou  malheur,  ses 
malheurs.  11  est  toujours  un  de  ces  .-unis  con- 
damnés pur  la  nature  à  pleurer  la  mort  de  ce 
qu'il  aime.  (A.  Martin.)  Ma  tille  dans  Argos 
courait  pleuier  sa  honte.  (Rac.)  Elle  pleure  en 
secret  le  mépris  de  ses  charmes.  (Id.) 

Vous  pleurez  des  peines  passées, 

Je  pleure  des  ennuis  présents.     (J.-B.  RotjsssuO 

Et  la  terre  sans  fruits,  sans  fleurs  et  sans  verdure, 
Pleure  en  habits  de  deuil  sa  riante  parure.     (Delilik.) 

—  Pleurer  quelqu'un.  Verser  des  pleurs  en 
pensant  à  quelqu'un  que  l'on  a  perdu  par  la 
mort.  Cet  ami,  si  ancien,  si   nécessaire,  meurt 

Ton  le  pleure.  (La  Bruy.)  Un  bon  finan- 
cier ne  pleure  ni  ses  amis,  ni  sa  femme,  ni  ses 
enfants.  (Id.)  Toute  la  tribu  l'a  pleuré;  les  poètes 
l'ont  chanté,  et  son  nom  est  cono 
la  bouehe  des  Arabes  i  :  i  (A.  deLamaxt,) 
Quoi!  vous  me  pleurt  ies  mourant  pour  mon 
pays.  (Corn.)  Réduit  seize  ans  après  â 
mon  vieux  père.  (Id.)  Il  rautpi  ur  r  les  hommes 
à  leur  naissance,  et  non  pas  à  leur  mort.  (Mon- 
tesq.)  Pleurez-vous  Clytemnestre  ou  bien  Iphi- 
génie?  (Rac.) 

J'allais,  accablé  de  cot  assassinat. 

Pleurer  rtritannicus.  César  et  tout  l'Etat.  (HaCINÏ. 

—  Fig.  Tu  veux  donc  que  je  pleure  tout  mon 
cœur.  (Chateaub.) 

—  Pleurer  ses  péchés.  Avoir  un  vif  regret, 
une  grande  douleur  des  péchés  qu'on  a  commis. 

—  Fig.  et  fam.  Ne  pleurer  que/qu'un  que  d'un 
œil.  Ne  le  regretter  qu'en  apparence  et  pour  la 
forme. 

—  Il  pleure  le  pain  qu'il  mange.  Se  dit  d'un 
avare  qui  a  regret  à  ce  qu'il  mange,  qui  se  plaint 
sa  nourriture. 

—  Ane.  loc.  prov.  Ce  que  maître  veut  et  valet 
pleure  sont  toutes  larmes  perd      .  Lorsqu'il 
périeur  v-  il  une  cl  ose,  il   faut  que  l'inférieur 
exécute  ses  ordres  ,   quelle  que  soit  sa  répu- 
gnance à  obéir. 

—  SE  pleurer.  Être  pleuré.  Cet  homme  in- 
digne ne  peut  pas  se  pleurer.  Cette  catastrophe 
doit  se  pleurer. 

—  Se  pleurer  les  uns  les  autres.  On  songe 
à  ce  qu'on  perd  et  l'on  se  pleure.  (M""  de  Go  . 
langes.) 

—  S'empl.  snbstant.  Le  travail  et  le  plaisir, 
très-dissemblables  de  nature,  s'associent  pour- 
tant de  je  ne  sais  quelle  jointure  naturelle;  les 
peintres  tiennent  que  les  mouvements  et  plis 
du  visage  qui  servent  au  rire  servent  aussi  au 
pleurer.  (Monlaig.) 

PLEURESIE,  s.  f.  Action  de  pleur,  : 
dit  que  dans  le  style  burlesque. 

PLEURES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  ri.eupi,  côté).  En- 
tora.  Espaces  situés  d-rrière  les  scapulaires, 
auxqueh  sont  ii.vés  les  organes  inférieurs  du 
voi,  chez  les  insectes. 

—  Ane.  comm.  S'est  dit  des  laines  coupées 
sur  des  bêtes  mortes 

PLEURÉSIE,  s.  f.  (pr.  pleu-ré- zi  ;  du  gr. 
Ti>.t'jpîTt;  ;  rad.  7t).cvpà,  plèvre).  Médec.  Phleg 
masie  de  la  plèvre,  qui  peut  être  aiguë  ou  chro- 
nique. La  pleurésie  est  l'inflammation  de  la 
membrane  qui  tapisse  les  côtes.  La  plus  com- 
mune et  la  plus  active  de  tontes  les  causes  qui 
peuvent  engendrer  cette  grave  maladie  est  le 
froid,  soit  appliqué  à  la  surface  du  corps  ac- 
tuellement en  sueur  ou  échauffé  ,  soit  porté  au 
dedans  du  corps  avec  l'air  environnant  ou  des 
boissons  trop  fraîches.  Pleurésie  bilieuse.  Pleu- 
résie venteuse.  Pleurésie  latente.  Pleurésie 
sèche.  Phurésie  humide.  Pleurésie  vraie.  Pleu- 
résie fausse.  Pleurésie  médiastine.  Le  rhume, 
â  son  aspect,  se  change  en  pleurésie.  (Boil.) 

PLEURÉTIQUE  adj  et  s.  des  2  g.  Médec. 
Qui  est  affecté  de  pleurés;e  Un  homme  pleuré- 
I  ne  femme  pleurétique.  Un  pleurétique. 
Une  pleurétique.  Après  la  mort  des  pleurétiques 
on  trouve  la  plèvre  épaissie,  rouge,  enflammée, 
couverte  d'exsudations  membraneuses  ou  de 
fausses  membranes,  transformée  en  cartilage  ou 
ossifiée. 

—  Qui  est  causé  par  la  pleurésie.  Couenne 
pleurétique 

—  Zool.  On  se  sert  quelquefois  de  cette  épi- 
thète  pour  désigner  des  animaux  dont  les  flancs 
sont  autrement  colorés  que  le  reste  du  corps. 

PLEUREUR,  EUSE  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  pleurer,  qui  pleure  pour  ainsi  dire 
à  tout  propos,  presque  sans  raison.  Un  pleureur. 
Un  grand  pleureur.  Une  grande  pleurausa. 


PLEU 


L'étemel  pleureur  assure  que  lo  fea 
De  l'univers  naissant  mit  les  ressorts  en  jeu.  (L.  Rsr,  t 

PLEUREURS,     PLEUKECSES.    Alltiq.    HommeS 

et  femmes  payés  pour  pleurer  aux  funérailles. 
Les  Romains  empruntèrent  des  Hébreux  cet 
usage.  Les  pleureurs  venaient,  dans  la  marche 
funèbre,  après  les  enfants  du  mort.  Lorsque  la 
cérémonie  était  finie,  ils  se  tournaient  vers  les 
restes  du  défunt  et  le  quittaient  en  disent  : 
Adieu!  nous  te  suivrons  quand  le  voudra  la 
nature. 

—  adj.  Larmoyant,  triste,  affligé,  qui  dénote 
l'affliction.  Ton  pleureur.  Air  plemeur.  Prendre 
un  ton  pleureur.  Affecter  un  air  pleureur.  Avoir 
une  mine  pleureuse. 

Nos  petit»  vers  lfichés  par  gros  in-octavo, 

Ou  ces  drames  pleureurs  qu'on  Joue  incognito.  (Gili.) 

■ — Bot.  Il  se  dit  d'un  arbre  lont  les  "branches 
se  déjettent  plus  bas  que  la  ligne  horizontale, 
soit  par  faiblesse,  à  cause  de  leur  extrême  lon- 
gueur, comme  le  saule  pleureur,  soit  avec  une 
rigidité  remarquable,  et  sans  que  le  jihénomène 
puisse  être  attribué  à  la  rigidité ,  comme  le 
frêne  pleureur.  11  y  a  des  plantes  dioïques  qui 
se  reproduisent  de  bouture,  comme  le  mûrier  à 
papier,  le  saule  pleureur,  dont  nous  n'avons 
que  des  femelles.  (A.  Mart.)  Nous  avons  chez 
nous  le  saule  pleureur  ou  de  Babylone  :  c'était 
à  ses  rameaux  que  les  Hébreux  captifs  suspen- 
daient leurs  lyres.  (B.  de  St-P.) 

—  Zool.  .S.  urs ,  ou  simplement 
pleureurs.  Ces!  ainsi  qu'on  nomme  les  sajous 
ou  sapajous  proprement  dit  rue  quand 
on  les  tourmente  leui  nt  plaintive  et 
semblable  à  celle  d'un  enfant  qui  pleu.e. 

PLEUREUSE,  s.  f.  Entom.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  c 

PLEi  REUSES.  s.  f.  pi;  (rad.  pleur).  Larges 
manchettes  de  hatisv  Mire  qu'on  met  sur  lès 

revers  des  manches  d'un  habit  au  commence- 
m.-nt  d'un  •  and  deuil.  Porter  des  pleureuses, 
,  .M.  iir.'  les  petites  pleu- 
reuses. Deux  'nommes  grotesquement  déguisés 
en  postillons  des  pompes  funèbres  portaient  à 
leur  chapeau  des  pleureuses  en  crêpe  rose. 
|E.  Su...) 

FLEUREUX,   EUSE.    adj.    Se  dit  vulgaire- 
ment et  par  une  vicieuse  prononciatu 
Pleureur.  V.  plecreitr. 

ri.KURIRION.  s.  m  Bot.  Coure  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses.    . 

PLEURIQUE.  adj.  des  S  g.  Anat.  Qui  a  rap- 
port à  la  plèvre. 

PLEURITE.   s.   f.    (du   gr.    r.-Xcujà,   plèvre). 
Médec.   Syn.    de  Pleurésie.   C'est   'le 
genre  de  la  famille  des  pneujïicses,  dans  la  no- 
sol  igîe  naturelle  S  Ulbert. 

PLEURITIDES.  s.  f.  pi.  Mus.  Sorte  de  re- 
gistres qui  se  lèvent  et  ..t  pour  donner 
ou  ôter  le  vent  aux  tuyaux  d'orgue. 

PLEUHÏTiyUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Méd  le. 
Qui  est  attaqué  de  la  pleurite. 

PLEURNICHER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  pleur]. 
Feindre  de  pleurer,  faire  sembla 
comme  les   enfants  qui    veulent   qu'un  s'atten- 
drisse et  qu'on  leur  cède.  Il  a  beau  pleurnicher, 
il  n'obtiendra  rien.  Il  est  fam. 

PLEURMCHERIE.    s.    f.    Larmes    feintes 
As-tn  bienlôt  fini  te      leui  nicheries  ?  Il 
Omiss.  des  dietionn 

PLEURNICHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
che,  qui  feint  de  pleurer,  qui  pleure  sans 
cesse  et  sans  raison.  C'est  un  pleurnicheur,  une 
i    ieuse.  Il  est  fam. 

PI.EURORÈME.  s.  m.  Conchyl.  Genre  do 
coquilles  bivalves  proposé  pour  deux  espèces  de 
muleltes. 

PLEURORRANCHE.  s.  m.  Moll.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes  de  l'ordre  des  mono- 
pleuroliranches,  établi  pour  un  animal  des  mers 
des    1  :  i 

rî.El  ROHRANCHE,  EE.  adj.  des  2  g.  Moll. 

y)  i:  ressemble  à  un  pleurobranche.  ||  pleiuo- 

S.   s.    m.   pi.  Famille   de  gastéropodes 

hypobranches  qui  a  pour  type  le  genre  pleuro- 

branche. 

PS.EUROBRANCiIIMEouPLEUROIlRAN- 
CIÏIE.  s.  f.  Moll.  Génie  de  mollusques  gasté- 
ropodes très-voisin  des  pleurobranclu' 

PLEUROCARPE.  adj,  des  2  g.  (et.  gr. , 
lOiEUçà,  côté;  «aoiti;,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits 
sont'  insérés  sur  le  côté  des  tig  s.  pi  i  - 
carpes,  s.  m.  pi.  Classe  de  lit  section  des  mous- 
ses, comprenant  celles  dont  le  fruit  est  latéral 
sur  la  tige  ou  les  rameaux. 

PLEUlîOCÈLE.  s    f.  (et.  gr.,  rWA,  plèvre; 
x-,Xt,,  hernie).  Médec.  Hernii 
dénomination  est  inexacte,  puisque  la  plèvre 
ne  fait  hernie  que  lorsqu  nveloppe 

ou  de  sac  à  une  portion  du  poumon  ou   à   une 
tumeur   quelconque,  et  qu'elle  n'est  ja 
partie  essentielle  de  la  hernie. 

ï-I  EUROCÈRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
s  unhalves  dont  les  tenta  au  cornes 

sont  sur  le  côté,  et  qui  comprend  une  douzaine 
d'espèces  de  l'Amérique  septentrionale. 

PLEUROCYSTE.  s.  m.  (et.  gr.,  rAsupi,  côté; 
x-'joto;,  anus).  Zooph.  Sorte  ù  oursin  dont  l'anus 
est  sur  le  côté; 

PI.EUROIiÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ir-Xiupti, 
côté,  o"cfr„  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  de  côté.  || 
pleurodèrtss.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille  de  rep- 
tiles chéloniens. 

PLEURORICTYON.  s.  m.  To'iyp.  Genre  de 
polypiers. 


PLECJ 

ri.EURODISCAL,  ALE.  adj    (et  gr.,*W*; 

côté;  bi.er.oi,  disque).  Bot.  Qui  est  fixé  ou  inséré 
sans  décurrence  à  la  face  externe  ou  latérale  de 
la  substance  même  du  di  que.  liisertioo  p'.euro- 
discale  des  étamines. 

PLEURODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
r;).£l;fà,  Côté;  oJcuç,  iosïTo;.  d<eit,.  '/oui.  Qui  n'a 
des  dent»  que  sur  les  côtés  des  mâchoires.  Il 
pledrodontes.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptilet 
sauriens. 

PLEUROD-iTVIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r.',t,vi,  côté 
oS'jvr,,  douleur).  Médec.  Douleur  de  côté,  dou- 
leur rhumatismale  qui  a  son  siège  dans  les 
muscles  intercostaux,  et  qui  a  été  prise  quel- 
quefois pour  une  pleurésie.  Cette  douleur  a  étà 
aussi  appelée  fausse  pleurésie,  pi  wrtsie  rnuma- 
il  vrcU  ou  rkamatismali . 

PLEUROOYNK1UE.   adj.    des  2   g.  Médec 

nt,  qui  a  rapport  i  la  [il  mrodynie. 
PLEUROGYNE.  s.  rr.  (et.  gr.,  r.),-,;à,  côté; 
vuvr,  ,  femme).   Bot.   Tul  ve   du 

même  point  que  l'ovaire,  et  se  redresse  sur  une 
de  ses  parties  latérales. 

n.EUROGYNIQlE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
re  à  la  circonférence  de  l'ovaire.  Insertion 
igynique  des  étamines. 

PLEUROGYRATÉ  ,  LE.  adj.  Bot.  Se  dit  de 
certaines  fougères.  Il  est  syn.  dt  (jleichenié. 

PLEURON.  Géogr.  anc.  Nom  de  deux  villes 
de  l'Etolie  méridionale  :  l'une  ,  Pleuion  l'An- 
.ine,  à  l'O.  de  l  l'autre,  Pleuron 

Nouvelle,  au  N.-O. 

PLEUROXECTE.  a  1  -; .^ 

pi  ,  côté  ;   v<xty);,    na  g 

sur  le  côté.  ||  i  Famille 

:optérygiena , 
renfermant  les  plies,  les  flétans,  les  turbots,  les 
soles,  etc.,  qui  nagent  sur  le  côté,  et  auxquels 
leur  forme  très-aplatie  a  fait  donner  le  nom  vul- 
gaire de  poi. 

—  Inf.  et  conchyl.  On   donne  aussi  l'épithète 
de  phuronecie  à  un  animai  iufusoire  el 
coquille   que  leur  api  et   leur    forme 

générale  ont  fait  comparer  à  des  soles. 

PLEURONECTïDE  ou  PLEURONEC- 
TOÏDE.  adj.  des  2  g.  lch'hyol.  Qui  ressemble 
à  un  pleuronecte.  ||  plecronectides.  s.  m.  pi 
Famille  de  p  tissons  jugulaires,  qui  a  pour  t,e- 
le  genre  pleuronecte. 

PLEURONERVÉ  ,  EE.   adj.  (et.    gr.. 
côté  ;  viûpov,  nerf,.  Bot.  Qui  est  garni  d'une  ner- 
vure latérale.  Eschinomène  pleuronervée. 

PLEURONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  r.Hv 
pà  ,  membrane  ;  vûts;,  dos  Zool.  Qui  a  le  dos 
garni  d'une  membrane.  OEquorée  pieuronote. 

PLEUROFÉRIPNEUMOME  ou   PLEURO 

rXEIiVO.ME.  s.    f.  (et.      r   ,    -r 

nr  ;  trvojAuiv,  i  hiflam- 

mi  ti  ui  simultanée  de  la  plèvre  et  du  poumon- 

isie  compliqué'-  d.    | 

PLEUROrÉRII'XEUiViOMQUE  OU  PLEU- 
I  OI'NEl  MONIQUi: 

i  t  à  la  plein  i  .  onie.  |  Qui  est 

attaquedelapleuropéripneumonie.  ||  su:  , 

Un  p'ouropéripneumonique.  Une  pleuropneu- 
monique. 

rLEUROriIORE.  adj.  des  2  g.  ,'ét.  '..t.,  «ta- 
pa, membrane  ;  ?£pu  ,  jep.uie  .  Hist  int.  Qui 
porte  une  membrane  ou  qui  est  en  (orme  de 
membrane. 

PLEUROrTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  x\m- 

pi,   membrane;  -t-:.     .  Zool. Qui  vole  a 

i'aiiie  de  memb  aies.  Il  pledroptères. 

1.    Famille  de  l'ordre  de   chéiroptères. 

int  ceux  de  ces  mammifères  qui,  comme 

les  chauves-souris,   n'ont  que  des  mer 

rvir  de  parachuta. 

PLEURORIIIZÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  iXtuçi, 

côté  ;  fit;*  ,   ri'  iue  .  Bot.  Doi  i  la  il 

PLEÇRO- 

RHIZÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  ia  famille  des  cruci- 
fères, compreir,  i  dont  la  radicule  a  la 
même  direction  que  la  graine. 

PLEURORRtlÉl  *  ,  r>.£,pi,  plèvre . 

p£,  je  coule).  Médec.  Accumulation,  a>ugestioD 
de  liqui 

FLEURORTïîOrWLE    s.  f.   [< 
côté;  if1-  i»,  respirer).  Médec.  Dou- 

leur de  côté  qui  ne  permet  au  nia'ade  de  respi- 
rer que  lorsqu'il  est  dans  une  position  verticale, 
FLEUROSOME.  s.  m.  (pr.  pleu-ro-come ;  et 
i  é;  eû^a,  corps).  Anat.  Monstre 
qui  a  l'abdomen  fendu  de  côté  et  le  bras  corres- 
:'  mal  développé. 

PLEUROSOMIE.  s.  f.  (pr.  p!eu-ro-ço-mi  ;  et. 
V.    rLECRosoME  ).   Anat.    Eventration   latérsle 
lien  du  bris  correspondant. 

PLEUROSOMIVVE  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  la  pieurosomie. 

PLEUROSPASME.  s.  m.  (et  gr. ,  «XufiiJ 
plèvre,  côté  ;  ottà^a  .  -    a  Spasme 

de  la  poitrine  qui  n'affecte  qu'un  seul  côté  d 
cet  organe. 

PLEI  «osr  ISMOniQUE.  adj.  des  2  g. 
Médec.  Qui  appartient  ai  aie. 

PLEUROSPERME.  s.  m.  ;ét.  gr.  ,  «Xs-js»  , 
côté;  <r-if;ia  ,  graine) .  Bot,  G  nites  de 

la  famille  des  ombellifères,  croissant  en  Europe.- 

TLEUROSTOME  r  .  tûta- 

pà.  membrane  ;    ct6|i»,  bouche).  Zool.  Qui  a  la 

bouche  entourée  d'une  membrane.  Le  mélicarte 

pleurostome  i   la  bi  ucho  au  centre  d'une  u  em- 

I   brane  demiovalaire. 


BXpotfM  p.TS  mis  plus  vives  douleurs 

is  <l  une  amante  épuisèrent  les  pleurs.   (Kic.) 


PLEU 

.pi  ELROTItALLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique  de  In  famille  des  orchidées,  dont 
les  feuille»  sont  pareilles  à  celles  du  dragonnier. 

PI.El'TOTH  VLLÉ  .  F.E.  adj.  Bot.  Qui  res- 
lemble  A  une  pleurothalle.  [|  plf.urotiim.lkes. 
j.  f.  pi.  Section  de  plantes  orchidées  inalaxi- 
iies,  qui  a  pour  type  le  genre  plourothalle. 
'  M.EUHOTHOTONOS.  s.  m.  (pr.  pîeu-ro-to- 
lo-noss  ;  el.  >:r.,  -  •  ■■  ,  In'éralomeut  ;  i6ve;  , 
tension).  Médec.    rétano  1,  dans  lequel 

le  corps  est   courbé   latéralement  par  la  con- 
traction plus  forte  des  muscles  d'un  côté. 

rLEUUOlOMAlRE.  s.  f.  ou  PLF.TJ1KO- 
TOME  s.  m.  Moll.  Genre  de  gastéropodes  pec - 
tinibr  inches. 

PLEURO  TOMIER.  s.  m.  Moll.  Animal  qui 
habite  les  pleurotoraes. 

PLEUHS.  s.  m.  pi.  (pr.  pleur;  ét.,V.  plecr). 
Larmes.  Verser,  répandre  des  pleurs  amers,  des 
pleurs  brûlants.  Ne  pouvoir  retenir  ses  pleurs. 
Donner  des  pleurs  à  la  mémoire  d'un  ami.  S'a- 
bandonner aux  pleurs  Des  pleurs  s'échappent, 
tombent,  coulent  involontairementde  mes  yeux. 
Sentir,  laisser  couler  -es  pleurs.  Arroser  de 
pleurs  le  tombeau  d'une  mère.  Ce  lugubre  spec- 
tacle n'a  pu  lui  arracher  des  pleurs.  A_  mes 
tristes  discours  je  mêle  moins  de  pleurs.  (Corn.) 
De  sos  pleurs  tant  vantés  je  découvre  le  fard. 
(Id.)  Elle  prend  ses  enfants  et  les  baigne  de 
pleurs.  |Rac.)  Je  n'ai  trouvé  que  pleurs  roê  es 
d'emportement.  (Id.)  Mais  quels  pleurs  ce  re- 
gard aurait-il  fait  couler,  ild.)  Les  pleurs  que 
son  amour  auront  dus  à  ma  cendre.  (Id.)  Pleurs 
affreux,  que  de  sang  vous  avez  fait  couler  (Del.) 
Quelquefois  nous  versions  des  pleurs,  quelque- 
fois nous  essayions  de  sourire.  (Ohateaub.)  Cent 
fois  le  jour  je  suis  tenté  de  me  jeter  à  vos  pieds. 
letesarroseï  iemespleurs.  (J.-J.  Rouss.)  C'est 
lui  qu'ils  ont  tué  avec  tous  ses  gens  ,  et  c'est 
lui  qui  fait  couler  les  phurs  que  vous  me  voyez 
répandre  en  ce  moment.  (Le  Sage.) 

C'eit  en  léchant  vos  pleura  que  vous  vous  montrerez 
La  véritable  sauir  do  ceux  que  vous  pleure». 

...  Ne  m 
Qui  jnni 

'1  n'est  point   .le  pardon  que  ne  puisse  obtenir 
.'amour  mêlant  ses  pleurs  à  ceux  du  repentir. 

(Ut    lÏEiun.) 

—  Essuyer  ses  pleurs.  Se  consoler.  ||  Dans  le 
•Berne  sens,  essuyer  les  pleurs  de  quelqu'un  I-':: 
prodiguer  des  consolations  ,  calmer  sa  douleur. 

—  Par  i  m,  être  tout  en  pleu/rs,  se 
noy  r  dai  irs ,  (Ire  baigné,  trempé  de 
pleurs.  k  exprimer  une  extrême  afflic- 
tion. S'il  va  un  jour  dans  ce  monde  qui  lui  sen- 
tit, mais  où  il  senl  qu'il  ne  peut  se  faire  une 
pince,  il  i  endemain.  (Ste-Beuve.) 
Chimène  es1  au  palais,  de  pleurs  toute  baignée, 
,Corn.)  Elle  vi  !  i  pleurs  vous  deman- 
der justice,    (id.)   Tandis  que  dans  les 

moi  seule  je  me  no  a.    "ac.) 

—  Poét.  Les  pi  urs  de  l'aurore.  La  rosée. 

Telle  tlUe  temlre  Heur  qu'un  mutin  voit  éetorc 
Des  baisers  du  sépllfl  «t  ilefl  pie  i  es  île  lAurorc. 

v  Voltur».  : 
La  grappe  dans  sa  fleur  brillait  humide  encore 
De  ces  plcrs  qu'un  mittùi  répand  la  douce  Aurore. 
Va.  Litnuu.  i 

—  Les  pleurs  'le  la  terre.  Les  eaux  de  pluie 
qui  découlent  entre  les  terres.  Ce  sont  les  pleurs 
de  terre  qui   ont   fait    fondre   celte    | 
(Acad.) 

—  Les  phurs  de  la  vigne  L'eau  qui  s'échappe 
de  son  bois,  quand  elle  a  été  taillée. 

Colon,  peur  ton  langage  il  est  tneme  des  Seul 

■ts  'nit  leur  soif,  et  t:1.  vigne  a  ses  pleurs. 

.J.-F.    1Î.1RHO.) 

—  Jean-Jacques  Rousseau  a  fait  ce  mot 

fiin  :  Leui  pi  urs  sont  bonnes...   Les  longues 
pleun  sont  pas  ron- 

do h  s  en  a  fait  autant, 

ce  sont  là  des   licences  qu'il   faut   êvitei 
soin. 

Et  te»  pleura  sur  ta  joue,  liélas  !  Jnmais  cueillies, 
Et  de»  secrètes  pleura,  qu'< -lie  eut  .lé.  ,-;  ,1,-t  toutes  , 
Se»  pied»  ■entaient  pnrfoi»  ruisBeler  qu-lqu      gou 

PLEîlRTUIT.  Géogr.  Ch.-l.  de  eant.,  arr. 
de  Saint  Malo  (Ille-et-'Vilaine)  ;  B,000  hab. 

PLEUTRE,  s.  m.  Homme  do  rien  ,  homme 
de  nulle  capacité,  de  nulle  valeur.  C'est  un 
pleutre,  ce  n'est  qu'un  pleutre.  Ce  terme  de 
mépris  est  très-familier. 

PLEUVINER,  v.  n.  1"  conj.  Vieux  mot,  di- 
minutif do  pleuvoir.  11  se  dit  encore  dans  quel- 
ques départements. 

PLEUVOIR,  v.    unipers.  3'  conj.   ; 

?  lucre).  Il  pleut.  Il  pleuvait.  Il  plut.  Il  a  plu. 
I  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il  pi  uv  Qu'il 
plût.  Pleuvant.  Plu.  Tomber  de  la  plaie.  11 
pleut  depuis  huit  jours.  Il  pleut  lien  fort.  Il 
commence  à  pleuvoir.  Il  ne 
11  ne  lait  que  de  pie  voir,  11  pleut  à  verse  11  y 
en  a  qui  no  sonl  ce  à  couvert 

quand  il  pleut,  que  de  voir  mouiller  les  autres 
qui  sont  dehors.  [Balz.) 

—  Fam.  '/  y  pleut  comme  dans  la  rue.  Se  dit 
d'une  maison  ou  la  pluie  perce  les  planch 

—  Pop.  Je  n',  n  ai  non  pi 

dit   pour  donner  .'t  entendre  qu'on  0     pas  la 
moindre  partie  de  la  chose  dont  il  s 

—  Prov,  lie.  et  pop.  fia  r  sa  fri- 
perie. Se  dit  d'un  h<  mme  qui  est  déchu  d'une 
fortune  éclatante  on  .l'une  vi  santé. 

— Pop.  Comme  s'il  en  pleuv  lit.  Be  m 
grande  abondance  le  l'argent  comme 

s'il  en  pleuvait.    Boire  du  vin  comme  s'il  en 
pleuvait. 
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—  Il  en  pleut.  Se  dit  ironiquement  pour  faire 
comprendie  que  ce  dont  on  parle  est  raie  et 
qu'il  en  faut  user  avec  ménagement. 

—  C'ùs1  un  écoute  s'il  pleut.  Se  dit  d'un 
homme  faible,  qui  se  laisse  arrêter  par  lemoiu- 
dre  obstacle. 

—  Prov.  et  par  exagérât.  Quant  il  pleuvrait 
des  hallebardes  la  pointe  en  bas,  ou  simplement, 
juand  il  pleuvrait  des  hallebardes.  Quelque  mau- 
vais temps  qu'il  puisse  faire.  Il  se  dit  ordinai- 
rement pour  marquer  la  nécessité  où  l'on  est 
de  sortir,  sans  que  la  considération  du  mauvais 
temps  puisse  en  empêcher. 

—  Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui  tom- 
bent ou  semblent  tomber  du  ciel ,  comme  le 
pluie.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  quelquefois 
du  sang  ,  des  grenouilles  et  des  insectes.  Dieu 
!it  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre  sur  Sodome  et 
Gomorrhe. 

—  Loc.  prov.  7/  faut  faire  comme  on  fait  à 
Paris,  il  faut  laisser  pleuvoir.  Se  dit  en  par]  ut 
d'une  chose  àcheuse  qu'on  ne  saurait  empê- 
cher. ||  Ce  sont  nues  et  vents  sans  pleuvoir.  Ce 
sont  des  gens  qui  promettent  beaucoup  et  qui 
ne  tiennent  rien.  ||  Il  a  bien  plu  dans  son 
écuelle.  Il  a  fait  une  bonne  succession,  il  lui  est 
venu  de  bonnes  aubaines,  fj  S'il  ne  pleut,  il  dé- 
goutte. Si  l'on  n'obtient  pas  tout  à  coup  un 
brillant  avantage,  du  moins  fait-on  tous  les 
jours  de  petits  bénéfices. 

—  Se  dit,  par  analogie,  de  plusieurs  choses 
qui  tombent  d'en  haut  en  grande  quantité.  Il 
pleut  des  bombes,  des  boulets,  des  balles.  Les 
coups  de  fusil  y  pleuvent.  Faire  pleuvoir  sur 
quelqu'un  une  grêle  de  coups,  une  grêle  de 
pierres,  une  grêle  de  dards,  de  traits,  de  flè- 
ches. Des  rameaux  ébranlés  je  vois  le  fruit 
pleuvoir.  (Castel.) 

Et  des  couvreurs  grimpés  au  toit  d'une  maison, 
En  font  pleuvoir  l'ardoise  et  !..  tulle  à  l.nson. 

B.'ILRAD.) 

Que  le  courroux  du  ciel,  allumé  pur  mes  vœux. 
Fasse  pleuvoir  sur  elle  un  déjuge  de  feux.       vCorm.) 

Le  plomb  vole  à  L'instant, 

Et  pleut  de  toutes  pans  sut  l      .    .dro.i  flottant.     lï.UL.) 

—  Il  ph  ut  <i  s  brochure  s,  le  mauvais  vers,  etc. 
Il  s'en  publie  chaque  jour  une  grande  quantité. 

j|  Dans  un  sens  analogue.  Il  pleut  des  chan- 
sons, des  épi  grammes  ,  des  pamphlets.  Les  sar- 
casmes pleuvent  sur  lui  de  tous  côtés,  etc. 

—  Il  pleut  des   mauvais  plaisants ,  des   en- 
e.r ,    d,  s    importuns.    Quelque    part   qu'on 

aille,  on  en  rencontre  beaucoup. 

—  Les  biens,  les  dignités  pi  tirent  sur  lui, pieu- 
r  .1  chez  lui.  Les  biens,  les  dignités,  lui  arri- 
vent en  abondance.  On  dit  de  même.  L'a 

dan  maison,    etc.  Les   biens  et  les 

honneurs  pleuvaieni  sur  sa  personne.  (La  Font.) 
Les  diadèmes  vont  sur  n  néant.  (Id  ) 

—  Ce  verbe,  dit  un  grammairien,  n'a  peint 
d'impératif,  parce  qu'il  n'y  a  que  Die.t  qui 
puisse  commander  au  temps.  Observation  pué- 
rile. Pleuvoir, comme  tomn  r,  neiger,  venter,  etc.', 
n'a  point  d'impératif,  parce  que  les  verbes  uni- 
personnels  en  sont  privés.  Mais  quand  Jup 
donne  au  métayer  le  droit  de  disposer  des  élé- 
ments, celui-ci,  dit  La  Fontaine,  iranch, 
dieu  des  airs ,  pleut  ,  vente  ,  et  fait  saison  à  sa 
guise.  Alors  le  verbe  pleuvoir  devient  neutre 
et  pourrait  avoir  l'impératif. 

—  Quoique  impersonnel,  ce  verbe  s'emploie 
aussi  au  fig.  avec  un  substantif  pour  sujet,  mais 
c'est  à  tort  que  les  grammairiens  disent  que 
dans  ce  cas  il  ne  se  met  qu'au  pluriel  Bossnet 
a  dit  :  Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  les  bons  et 
sur  les  les  méchant.; ,  et  pleut  sur  le  champ  du 
juste  comme  sur  celui  du  péchei  i 

—  Il    s'emploie  quelquefois   encore 

verbe  actif.  Les  frondes  pleuvent  des  pierres. 
■t.  (Stace.) 

FLÉVILLE  -  OE-FELLEY    (George-René). 
Né  à  Granville  en  ]7-.'0,  s'embarqua  el 
dit  célèbre  sous  le  nom  de  Duvivi  r  ;  fui 
vice-amiral  en  1793;   mourut  en  1805,  membre 
ut  eus  -rvateur. 

PLÈVRE,  s.  f.   (du  gr,  «Ouuoà).  Anat.  M 

i,  diaphane  et  perspirable,  qu    i  - 

irei ii  chaque  c.Me  el  s 

de  là  sur  l'un  et  l'autre  poumon.    11  y  a  deux 
plèvres,  une  de  chaque  côté;  chaci 
sente  un  sac  sans  ouverture.  La  suri: 
des  plèvres  est  dans  un  rapport  continuel 
elle-même,  et  par  leur  endos 
ment  les  médiastins.  ||  Plèvre  costale.  La 
tion  de  la  plèvre  qui  revêt  la  face  interne  des 
côtes.  ||  Pierre  pulmonaire.    Celle  qui  est  en 
contact  avec  le  poumon. 

FLEVRODYNIE.  s.  f.  Médec.  V.  plf.uro- 

DVNIE. 

PLÉVRODYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  V. 

QUE. 

PLEXAURil.s.f.  (pr  ///c'-/.'co)').Zooph.  Genre 
de  polypiers  établi  aux   dépei  ones. 

Plexaure  penchée,  épaisse,  friable,  olivâtre. 

PLEXEOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (pr.  , 
te    ei    lt  .  jftewTJî,  rejel 

Bot.  il  se  dit  cotylédons 

in1  de  terre  en  deux  lobes»  et  se  ch 
en  feuilles  d'une  dimension  dilférente  de  celle 
des  feu 

PLEXICHRONOMETRE.  s.  m.  (pr.  plé-kci- 
kro-no-we-tre  ;  et.  gr.,n),ixu,  j'ontrelac*  ;  v 

ps;  |*ttfov,  mesure).  Phys.  Sorte  de  ohn 
mètre. 

PLEXIFORME  adj.  des  2  g.  (pr.  plé-kci- 
for-me  ;  et.  lat..  plexus,  plexus  ;  forma,  forme). 
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Anat.  En  forme  de  plexus ,  ou  qui  a  la  forme 
d'un  plexus.  Tissu  plexiforme.  Eulacemeut 
ploxiforme. 

PLEXIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  plé-kci-pè-de  ; 

et.  lat.,  pie  xus,  entortillé  ;  pes,  pedis  ,  pied). 
Bot.  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe  formé  d'un  en- 
trelacement  bien  manifeste  do  fibres.  Agaric 
plexipède. 

PLEXUS,  s.  m.  (pr.  plé-kçuss  ;  mot  latin  con- 
servé en  français ,  et  dérivé  de  plectere ,  entre- 
lacer). Anat.  Entrelacement  de  plusieurs  Bran- 
ches ou  filets  de  nerfs  ,  ou  même  de  vaisseaux 
quelconques.  Les  plexus  présentent  des  réseaux 
complexes ,  à  mailles  plus  ou  moins  lâches, 
formant  des  anastomoses  nombreuses  et  va- 
riées, d'où  émanent  d'autres  branches  qui  vont 
se  rendre  aux  organes  ou  à  d'autres  plexus. 
Plexus  brachial.  Plexus  cardiaque.  Plexus  cer- 
vical. Plexus  choroïdes.  Plexus  coeliaque. 
Plexus  coronaires.  Plexus  crural.  Plexus  sous- 
diaphragmatiques.  Plexus  émulgent.  Plexus  hé- 
patique. Plexus  hypogas trique,  lombaire.  Plexus 
mésentériques.  Plexus  pampiniforme  ,  pulmo- 
naire, rénal,  sacré  ou  sciatique,  solaire.  Plexus 
spermatiques.  Plexus  splénique. 

PLEYBEN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Chateauhn  (Finistère)  ;  4,000  habit. 

JPLEYEL  (Ignace).  Né  en  Autriche  en  1757; 
reçut   des  leçons    de    composition    du 
Haydn,  et  se  rendit  célèbre  dans  toute  l'Europe 
par  ses  premiers  quatuors.  Il  devint  éditeur  de 
musique  et  facteur  de  pianos. 

PLEYOIV.  s.  m.  (pr.  plé-ion).  Agric.  Petit  lien 
d'osier  avec  lequel  on  attache  les  vignes  ,  les 
branches  d'arbres,  les  cercles  de  tonneaux,  etc. 
||  On  dit  aussi  plion. 

PLI.  s.  m.  (du  lat.  plica).  Double  fait  à  une 
étoffe.  F'aire  un  pli  à  une  étoile.  Faire  des  plis, 
de  gros  plis,  de  petits  plis,  plusieurs  plis.  Plis- 
ser à  gros  plis.  Les  plis  d'une  robe,  d'un  man- 
teau. A  l'ombre  des  plis  de  sa  robe  flottante,  et 
comme  au  fond  d'un  bosquet  mystérieux,  deux 
blanches  tourterelles,  émues  par  les  sons  de  la 
lyre  enchanteresse,  se  prodiguent  de  doux  bai- 
sers. (Girodet.)  Et  sur  les  plis  flottants  d'un  long 
tissu  de  lin.  (Castel.)  Les  longs  plis  de  sa  robe 
ondoyants  sur  ses  pas.  (Desaint.) 

—  Remettre  une  étoffe  dans  ses  plis.  La  plier  de 
la  même  manière  qu'elle  avait  été  pliée  par  le 
fabricant. 

—  Un  habit  qui  ne  fait  pas  un  pli.  Qui  est  juste 
à  la  taille. 

—  Prov.  et  fig.  Cela  ne  fera  pas  un  pli,  pas 
un  petit  pli,  pas  le  moindre  pli.  Se  dit  d'une 
chose  fort  aisée  ,  qui  n'offre  aucune  difficulté, 
qui  n'éorouvera  aucune  opposition. 

—  Par  analogie,  se  .lil  en  parlant  d'un  fleuve, 
d'un  ruisseau,  d'une  rivière. 

....     Le  fleuve  amoureux 
Court  enlacer  le»  villes.  I.s  hameaux, 
Dan»  le»  long»  plis  de  son  écharpe  liumido. 
(C«nt.o«  , 
Diane  enfin  paraît  au-dessus  des  monta^-nes  ; 
Sur  les  plU  d'un  ruisseau  son  glob«  e.,i   répété. 
I.t:.)..     . 

—  Lamartine  a  écrit  le  mot  pli  au  singulier 
avec  un  s;  c'est  une  licence  poétique  vraiment 
impardonnable. 

Bien  qu'un  gémissement  sorte  de  chaque  plis, 
Notre  oreille  n'entend  qu'un  immense  roulis. 

—  Fig.  Les  plis  et  les  replis  des  cœurs.  Fouil- 
ler dans  Les  derniers  plis  de  l'âme.  Dieu  sonde 
les  plis  de  toutes  les  consciences.  Mon  coeur 
n'aurait-il  de  pli  et  de  repli  que  pour  vous? 
(Fléch.) 

Le  Dieu  qui  voit  dans  les  plis  de  Ici:t  auto 
De  tant  d'excès  l'inconcevable  horreur. 

J.   B.  Rouss.) 

—  Enveloppe  d'une  lettre.  Recevoir  deux  let- 
tres sous  le  même  pli.  Cette  façon  de  pai  1er,  qui 
est  nouvelle  en  ï'rance,  nous  est  venue  .. 
pagne. 

—  Signifie  quelquefois  Lettre.  Vous  trouverez 
sous  ce  pli  le  papier  que  vous  m'avez  fait  de- 
mander. 

—  Marque  qui  reste  à  une  étoffe.  A  du 
i  du  papier,  etc.,  pour  avoir  été  p        : 

pli.  Prendre  un  pli,  un  mauvais  pli,  un  fans 
pli.  11  y  a  eu  des  cornes  à  ce  livre,  on  en  voit 
to  jours  les  plis. 

—  Cet  habit  a  pris  son  ph.  Les  plis  qui  y  sont 
y  demcupMcii  ti  tijours. 

—  Habitude  morale.  Ce  jeune  homme  a  pris 
un  bon  pli,  un  mauvais  pli.  1)  importe  de  don- 
ner un  bon  pli  à  la  jeunesse.  Je  me  présento 
debout  et  couché  ,  le  devant  et  le-  derrière  ,  à 
droite  et  à  gauche,  et  en  tous  mes  naturels  plis. 
(Montaig.) 

Prov.  II!  ressemble  au  camelot,  il  a  pris  son 

bsolument,  Il 

s  d'âge  ou   .r 
mis  habitudes.    On   dit 
pli     st  )  ris,  mus  n'en  n  nék 
bout. 

Donner  un  bon  pli  à  une  affaire.  Lui  faire 

prendre  une  tournure  favi 

—  Manég.   Mettre  «n  cheval  dans  u» 
V.  punit- 

—  Ride.  Avoir  des  plis  an  front,  au  visage. 
La  bouche  du  cheval  est  déformée  par  les  plis 
que  lo  mors  a  produits.  (Buff.) 

ret.   L'endroit 
où  le  bras,  cù  le  jarret  se 

—  Bot.  Nom  donné  à  d  liantes  , 
droites  ou  sinueuses,  qui  s'aperçoivent  sons  le 

u     .         ;     .es  champignons. 
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—  Constr.  Angle  rentrant  d'un  mur,  par  op. 
position  à  Coude,  qui  se  dit  de  l'angle  saillant. 

—  Ane.  t.  de  manég.  Pli  de  l'embouchure 
L'endroit  de  la  brisure  du  mors. 

—  Mar.  Arrangement  des  manœuvres  cou- 
rantes, qui  généralement  sont  pliées  eu  rond.  [1 
Mouiller  un  pli  de  câble.  Ne  filer  que  très-peu 
de  câble  pour  mouiller  l'ancre. 

—  Peint,  et  sculpt.  Sinuosité  d'une  draperie 
Faire  sentir,  accuser  le  nu  sous  des  plis,  sous 
des  plis  peu  nombreux,  faciles  el  coulants.  C'est 
une  figure  froide,  lourde,  sans  plis,  sous  laquelle 
rien  ne  se  dessine.  (Dider.) 

—  Ane.  techn.Chez  les  teinturiers,  il  se  disait 
du  fil  qu'on  envoie  à  la  teinture,  pour  le  mettra 
ensuite  en  bottes. 

—  Ornith.  Pli  de  l'aile  jaune.  Nom  donné  k 
un  oiseau  de  la  famille  des  queues  aiguë». 

PLIARLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  plier).  Qui  est 
susceptible  de  se  plier,  d'être  plié;  qui  est  aisé 
à  plier.  Bois  pliable.  Baguette  pliable. 

—  Fig.  Docile,  souple.  Caractère  pliable 
Humeur  pliable.  Cet  homme  n'est  pas  pliable. 
11  est  peu  usité. 

PLIAGE,  s.  m.  (rad.  pli).  Action  déplier; 
effet  de  cette  action.  Le  pliage  du  linge ,  des 
étoffes.  Le  pliage  des  feuilles  imprimées.  Faire 
le  pliage.  Un  pliage  fait  avec  soin. 

PLIANT,  part.  prés,  du  v.  Plier.  Qui  plie. 
11  est  invariable.  Des  cœurs  nobles  et  fermes , 
ne  pliant  jamais  sous  l'adversité.  Tantôt  la 
pliant  à  ses  caprices,  la  tyrannie  s'en  est  fait 
une  esclave.  (B.  Constant.) 

PLIANT,  ANTE.  adj.   Qni  est  aisé  à  plier. 
Osier   pliant.   Branche    pliante.    Ses   bran. 
sont  soup'es  et  pliantes,  et  sa  feuNle   est  d'un 
vert  foncé  comme  celle  du  lierre.  (Chateaub.) 

—  Fig.  Docile.  Esprit  pliant.  Caractère  pliant. 
Humeur  pliante.  On  désirerait  de  ceux  qui  ont 
un  bon  cœur,  qu'ils  fussent  toujours  pliants, 
faciles  et  complaisants.  (I-a  Bruy.) 

—  Econ.  dom.  Table  pliante.  Table  composée 
de  plusieurs  parties  qui  se  replient  au  besoin, 
de  manière  à  occuper  un  moindre  espace. 

—  Siège  pliant,  ou  substantiv.  pliant.  Siège 
qui  se  plie  en  deux,  et  n'a  ni  bras  ni  dossier 
Faire  donner  un  pliant,  avancer  un  pliant  à 
quelqu'un. 

—  puants,  s.  m.  pi.  Chass.  Branches  qu'oc 
élague  et  qu'on  plie,  dans  les  avenues  des  pipées, 
pour  y  tendre  des  glnaux. 

^LIAUDE.  s.  f.  Genre  de  vêtement  large  e 
formant  des  plis,  qu'on  a  aussi  nommé  bliaude% 
et  qu'on  appelle  aujourd'hui  blouse. 

PLÏC  ET  TLOC.  (pr.  plùke-plole).  Onnmato- 
pée  du  bruit  que  font  les  rameurs  avec  leurs 
rames. 

PLICA.  s.  f.  Pathol.  V.  puque. 
PLICACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  plica.  pli) 
Conchyl.  Il  se  dit  do  certaines  coquilles  dont  11 
columelle  est  plissée  ou  dentelée.  ||  plicaces.  s 
m.  pi.  Famille  de  gastéropodes  pectinibrancher 
PLICATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  plica,  pli). 
Bot.  Qui  est  tout  plissé,  replié  sur  soi-même, 
ou  chiffonné  sans  aucun  ordre  apparent  ;  telles 
sont  les  pièces  de  la  corolle  dans  le  pavot;  telles 
sont  aussi  les  feuilles  de  la  vigne,  dans  le  bour- 
geon ,  quand,  ayant  les  nervures  palmées,  elles 
sont  pliées  sur  ces  nervures  de  manière  à  re- 
présenter les  plis  d'un  éventail  fermé. 

PLICATILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  plica, 
pli  ).  Didact.  Qui  oli're  des  plis  à  sa  surface  ;  qui 
est  susceptible  de  se  ployer  ou  qui  a  une  ten- 
dance naturelle  i  le  faire,  comme  la  corolle  des 
liserons,  qui  se  plisse  vers  le  soir  et  ne  s'ouvre 
que  le  matin  suivant;  telles  sont  aussi  les  ailes 
des  guêpes,  qui,  dans  l'état  de  repos,  sont  ré- 
duites en  un  ou  deux  plis  longitudinaux. 
—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 
TLICATION.  s.  f.  (pr.  pli-ka-ei-on).  Action 
de  plier.  Il  est  vieux  et  inusité.  Nous  avons 
conservé  les  dérivés  duplication ,  complica- 
'ion,  etc. 

PLICATIPEN1VE.    adj.    des  2   g.   (et.  lat. , 
■■■'us  ,  ployé  ;  penna ,  penne).   Entom.   Il  se 
dit  d'un  insecte  dont  les  élytres  offrent  de  gros 
plis  transversaux.  Nyctélio  plicatipenne. 

PT.ICATULE  s.  f.  Conchyl  Genre  de  co 
quilles  d5  la  famille  des  subostracées  ,  formé 
pour  un  petit  nombre  d'espèces  marines,  qui 
ne  diffèrent  guère  des  spondyles ,  et  qui  vivent 
dans  les  mers  de  l'Amérique.  Plicatule  ra- 
meuse, déprimée,  réniforme. 

PLICICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,    plica, 
pli:  eollum  ,    col).  Entom.  Qui  a   le  col  ou   le 
corselet  plissé  en  travers.  Cèrambix  plicicolle. 
PLICE.  s.  f.  [rad    ,  e   orthogra 

phe  du   mot  qu'on   écrit   aujourd'hui   pelisse. 
V.  PELISSE. 

PLICIFÈRE.  adj.  des   2  g.  (et.  Int.  ,  t 
pli  ;  fero  ;  je  porte|.   Hist.    nat.  Qni   porte  des 
plis,  comme  le  squelette  fibreux  d'une  espèce 
d'épongé,  et  les  tubes  d'une  vermilie. 

PI.ICIFOn.ME.  adj.  des-.»  g.  (et.  lat..  plica, 
pli;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  ressemble  à 
des  plis  ;  toiles  sont  les  dents  tranchantes  on 
molaires  que  renferme  la  masse  buccale,  dans 
les  chétopodes. 

PLICIPENNE.  adj.  des  2  g.  [et.  Int..  rlica , 
pli;  perm«,  penne]    Fnfm.  Qui  a  les    ailes  ou 

tresp 
ipenne.  ||  PLtciPBNNi  a  Je 

i socles 

qui  ont  les  ailes  p  Bout. 
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FLIE.  s.  f.  (  pr.  pli),  lchthyol  Genre  de 
poissons  plats  de  la  famille  des  plecronectes. 
La  plie  est  de  forme  presaue  carrée  et  porte  les 
yeux  du  côté  droit  de  la  tête  ;  son  corps  est 
couvert  de  petites  écailles  molles  à  peine  vi- 
sibles. La  plie  franche  ou  carrelet  est  parsemée 
de  taches  aurore,  et  sa  chair  est  délicate.  La  li- 
mande est  une  espèce  de  plie. 

PLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plier.  S'empl. 
adjectiv.  Des  étoffes  pliées.  Un  roseau  plié 
Epaules  pliées.  Esprit  plié  sous  le  joug.  Lors- 
que le  cheval  lève  la  jambe  de  devant  pour 
marcher,  il  faut  que  ce  mouvement  soit  fait 
avec  hardiesse  et  facilité,  et  que  le  genou  soit 
assez  plié-  (Buff.)  L'orage  continua  une  partie 
de  la  nuit.  Toutes  les  voiles  étant  pliées  ,  et 
l'équipage  retiré  ,  je  restai  presque  seul  auprès 
ia  matelot  qui  tenait  la  barre  du  gouvernail. 
(Ohateaub.1  C'est  do.ic  dans  cet  espoir  que,  plies 
selon  leurs  formes,  les  divers  feuillages  attendent 
le  printemps.  (Kératry.) 

Se»  membres  délicats,  l'un  sur  l'autre  plies. 
Nouent  prendre  l'essor.  (^EL0 

—  Blas.  Courte.  Porter  d'or  au  chevron  plié 
de  gueules.  ||  Au  vol  plié.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
sent  représentés  avec  les  ailes  non  étendues. 
Un  aigle  au  vol  plié, 

— Conchyl.  Coquilles  pliées.  Coquilles  bivalves 
dont  les  valves  présentent  l'une  un  pli  saillant, 
l'autre  un  pli  rentrant  destiné  à  recevoir  le 
premier. 

—  Entom.  Aihs pliées.  Celles  qui  sont  ployées 
longitudinalement  comme  un  éventail.  Les  ailes 
de  la  guêpe  sont  des  ailes  pliées. 

—  Geil  '  ;  pliées.  Couches  de  l'intérieur 
du  globe  qui  offrent  des  plis  anguleux  plus  ou 
moins  multipliés. 

PLIÉ,  s.  m.  Chorégr.  Mouvement  des  genoux 
quand  on  les  plie.  Faire  des  plies. 

PL1EMENT.  s.  m.  (pr.  pli-man).  Teehnol. 
Action  de  plier  des  feuilles  de  papier  pour  bro- 
cher ou  relier  un  livre. 

PLIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pli-é ;  du  lat.  pli- 
tare  ;  rad.  plica,  pli).  Je  plie,  nous  plions,  vous 
pliez,  .le  pliais,  nous  pliions,  vous  pliiez.  Que 
nous  pliions,  que  vous  pliiez.  Mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles,  et  avec  quelque  arrangement. 
Plier  du  linge,  des  étoffes,  des  habits,  des  bar- 
des, des  draps  de  lit,  des  serviettes.  Plier  m 
lettre.  Plier  du  papier.  Plier  des  feuilles  impri- 
mées, 

— Fig.  et  fam.  Plier  la  toilette.  Emporter  fur- 
tivement toutes  les  hardes  d'une  personne.  11 
se  dit  principalement  d'un  valet  qui  emporte 
.les  hardes  de  son  maître. 

—  Plier  bagage.  Décamper,  en  parlant  d'une 
armée  qui  se  relire  devant  une  autre.  L'armée 
a  plié  bagage.  Les  ennemis,  voyant  arriver  nos 
troupes,  s'empressèrent  de  plier  b.tgage. 

—  Fig.  et  fam.  S'en  aller  furtivement. 

—  Popul.  Mourir.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception, on  dit  aussi,  Plier  son  paquet. 

— Courber,  fléchir.  Plier  de  l'osier,  des  bran- 
ches d'arbre,    des  sarmeuts  de   vigne.  Plier   le 
bras,  la  jambe.  Plier  le  coude,  le  genou.  Plier 
les  épaues.  Plier  le  corps. 
Monsieur  de  l'Empiree  ?  il  aura  plaisante  , 
De  caustique  et  de  fat  Joué  les  mauvais  rôlei, 
Et  parlé  de  vos  vers  en  pliant  les  épaules.         (PlRox.) 

—  Fig.  Plier  les  genoux  devant  le  veau  d'or. 
Faire  une  cour  servile  à  quelqu'un  de  riche  ou 
de  puissant  ;  faire  des  bassesses  pour  acquérir 
des  richesses  et  des  honneurs. 

—  Assujétir,  soumettre  ,  faire  céder  ,  accou- 
tumer. Plier  un  jeune  homme  à  la  règle.  Plier 
son  esprit,  son  humeur  aux  volontés  d'un  maî- 
tre, aux  désirs  d'un  père.  Plier  son  caractère 
aux  circonstances.  Plier  la  loi  aux  divers  cas 
qui  s  o  présentent.  Ne  pas  plier  à  tous  les  ca- 
prices d'autrui.  Elle  le  plia  avec  douceur  sous 
le  joug  de  l'autorité  maternelle.  (Fléch.) 

Et  pliant  a  son  gré  son  affreux  caractère, 
l>evient  prince  clément  de  tyran  sangruinaire. 

(Du  SlIKT-VlcTOI.) 

—  Manêg.  Plier  un  cheval.  Lui  amener  la 
tête  en  dedans  ou  en  dehors  ,  afin  de  lui  rendre 
l'encolure  souple  et  les  épaules  faciles. 

—  puer.  v.  n.  Se  dit  d'une  étoffe,  d'un  pa- 
pier ou  de  tonte  autre  chose  qu'on  met  en  plu- 
sieurs plis.  Plier  en  deux.  Plier  en  quatre  ,  en 
(rois.  Plier  convenablement. 

—  Devenir  courbé.  Un  roseau,  un  bâton,  une 
houssine,  un"  baguette  qui  plie.  Une  lame  d'é- 
née  qui  plie.  Un  plancher  qui  plie  sous  le  faix. 
Plier  sous  le  fardeau. 

—  Fig.  et  prov.  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tout 
vent.  C'est  une  personne  sans  fermeté,  qui  cède 
lux  impulsions  les  [.lus  contraires.  |]  Il  vaut 
•nieux  plier  que  rompre.  Il  est  plus  avantageux 
de  céder  que  Je  se  perdre  par  la  résistance. 

—  Fig.  Plier  sous  le  poids  des  affaires,  sous 
le  poids  des  années.  Ils  plient  sous  le  faix  ;  leur 
mémoire  en  est  accablée.  (La  Bruy.)  Comme 
•  m  fin  sa  joie  lui  échappe  !  comme  il  plie  sous  le 
poids  de  son  bonheur  I  (Id.) 

—  Reciler  devint  l'ennemi.  Les  ennemis 
plièrent  à  la  première  charge.  Les  troupes 
plièrent  un  moment ,  puis  elles  revinrent  à  la 
otiarge.  Laile  gauche  fut  la  première  A  plier. 
Incapable  de  céder  à  l'ennemi  ,  de  plier  sous  le 
nombre.  (La  Bruy.)  Les  Anglais  plièrent  de 
tous  côtés  sans  résistance.  (Volt.) 

—  aosoI.  Céder,  se  soumettre.  Plier  sous 
l'autorité,  sons  les  ordres  de  quelqu'un,  sous  les 
lois  de  la  nécessité,  '-'aire  tout  plier  sons  sa  vo- 
lonté. Plier  sous  le  joug.    Faites  seulement  q«« 
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les  hommes  n'empiètent  pas  sur  ceux  qui  cè- 
dent par  modestie,  et  ne  brisent  pas  ceux  qui 
plimi.  (La  Bruy.)  C'en  est  fait,  mon  orgueil  est 
forcé  de  plier.  (Rac.)  Il  fut  mis  en  arrestation 
à  Nice,  quelques  instants,  par  le  représentant 
Laporte,  devant  lequel  il  ne  voulait  pas  plier. 
(Las-Cases.) 

Sot.  esprit  orgueilleux,  qui  n'a  jamais  plié, 
Conserve  encor  pour  nous  la  même  inimitié.      (Volt.) 

—  se  plier,  t.  pron.  Se  courber.  Un  arbre 
qui  se  plie  sous  ses  fruits.  Un  vieillard  qui  se 
plie  sous  le  poids  de  l'âge.  Un  esprit  qui  s'est 
plié  sous  le  poids  des  chagrins. 

—  Fig  S'accommoder,  se  soumettre.  Se  plier 
aux  caprices,  aux  exigences  d'autrui.  Se  plier 
aux  usages  du  monde  ,  aux  bienséances  de  la 
société.  Se  plier  en  mille  manières  agréables  et 
réjouissantes.  (La  Bruy.) 

PLIEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  plie. 
Plieur  de  draps.  Plieuse  de  soie.  Plieuse  de 
livres,  de  brochures,  de  journaux.  Un  bon 
plieur.  Une  bonne  plieuse. 

—  adj.  Entom.  Chenilles  plieuses.  Celles  qui 
plient  des  feuilles  par  les  bords,  ou  entre  elles, 
en  tapissent  le  vide  d'un  tissu  de  soie,  et  se  re- 
tirent dans  l'intérieur  de  cette  sorte  de  loge- 
ment. 

PLINE  L'ANCIEN  (Caïus  Plinius  Secun- 
dus).  Ainsi  surnommé  pour  le  distinguer  de  son 
neveu  ;  porta  les  armes  avec  distinction  ,  com- 
posa une  histoire  naturelle  qui  embrasse  toutes 
les  sciences,  et  qui  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  l'antiquité,  et  périt  l'an  79  de  J.  C, 
dans  la  première  éruption  du  Vésuve,  dont  il 
voulut  observer  de  trop  près  les  phénomènes.  |] 
pline  le  jeune  (Caïus  Cœcilius  Plinius  Secun- 
dus) .  Célèbre  écrivain  latin ,  neveu  du  précé- 
dent, et  regardé  comme  l'un  des  plus  grands 
orateurs  de  son  siècle  ;  fut  gouverneur  du  Pont 
et  de  la  Bithynie,  et  mourut  l'an  115  de  J.-C. 

PLINGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plinger. 
S'empl.  adjectiv.  Chandelle  plingée. 

PLINGER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Donner  la 
première  trempe  dans  le  suif  à  la  chandelle 
commune.  ||  se  plinger.  v.  pron.  Etre  plinge. 

PI.INGEUKE.  s.  f.  Techn.  Action  de  plin- 
ger, de  donner  la  première  trempe  dans  le  suif, 
â  la  chandelle  commune. 

PI.INIE.  s.  f.  (pr.  pli-ni).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  polypétalées  ,  de 
la  famille  des  rosacées,  ayant  pour  type  la  pli- 
nie  â  feuilles  ailées,  arbr9  d'Amérique. 

rLINLIMMON.  Géogr.  Chaîne  de  monta- 
gnes, dans  la  principauté  de  Galles  ,  en  Angle- 
terre. 

PLINTHE,  s.  f.  (du  gr.  itî.ivOo;,  briaue).  Ar- 
chit.  Membre  d'architecture  carré  ou  plat  que 
l'on  met  aux  bases  des  colonnes,  et  qui  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  représente  une  brique  sur  la- 
quelle reposerait  la  colonne.  On  l'appelle  en- 
core socle,  c'est-à-dire  semelle,  à  cause  de  la 
fonction  qu'eue  remplit  dans  l'architecture. 

—  Chirurg.  Sorte  de  machine  inventée  par 
Niléus,  dont  on  se  servait  autrefois  pour  ré- 
duire les  luxations  et  les  fractures. 

—  Ant.  gr.  Armée  rangée  en  trapèze,  dont 
la  plus  grande  face  regardait  l'ennemi. 

—  Ponts  et  chauss.  Assise  continue  formant 
saillie  sur  le  nu  des  têtes  d'un  pont  ou  d'un  au- 
tre ouvrage. 

PI.INTIIiNITHE  Géogr.  Golfe  de  la  Basse- 
Egypte,  à  PO.  de  Canope,  et  sur  les  bords  du- 
quel était  située  la  ville  de  Plinthine ,  aujour- 
d'hui la  Tour  des  Arabes. 

PLINTHOPVGE.  adj.  des  2  g.  (et.  g.,  aivjo; . 
brique  ;  tcuv^i  ,  derrière).  Zool.  Qui  a  l'eitrèm.'te 
de  l'abdomen  de  couleur  briquetée. 

PLIOIR.  s.  m.  (rad.  pli).  Petit  instrument 
de  bois,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière,  plat,  tran- 
chant des  deux  côtés ,  arrondi  par  les  deux 
bouts  ,  et  dont  on  se  sert  pour  plier  et  couper 
du  papier. 

—  Moitié  d'un  morceau  de  roseau  ou  de  su- 
reau, échancrée  à  ses  deux  extrémités,  et  longue 
de  trois  à  quatre  pouces  ,  sur  laquelle  on  con- 
serve les  lignes,  ficelles  ou  rallonges  dont  on  se 
sert  pour  pêcher. 

—  Techn.  Moule  servant  à.  faire  les  tuiles 
courbes.  ||  Pince  dont  le  layetier  se  sert  pour 
faire  les  charnières  des  cassettes.  ||  Table  et 
lame  de  bois  dont  on  se  sert  pour  plier  les 
étoffes. 

PL  ION.  s.  m.  Agric.  V.   pi.évon. 

l'Î.IOUE.  s.  f.  irad.  lat.  plica,  pli  ;  dans  cette 
maladie,  les  cheveux  sont  mêlés,  colles  ensem- 
ble ;  et  l'on  ne  peut  les  couper  sans  qu'il  n'en 
sorte  du  sang).  Médec.  Maladie  chronique,  que 
l'on  observe  particulièrement  en  Pologne,  et 
qui  est  caractérisée  par  l'agglomération  el  ^dé- 
veloppement, anormal  des  cheveux,  et  quelque- 
fois de  tout  le  système  pileux.  Dans  cetto  ma- 
ladie, le  enir  chevelu  est  douloureux  au  toi"  her, 
on  devient  le  siège  d'une  vive  démangeaison  ; 
une  sueur  gluante,  de  mauvaise  odrur  .  qui 
semble  sortir  de  toute  la  surface  de  la  tête  et 
des  cheveux,  se  coagule  et  se  dessèche  en  forme 
de  croûtes,  quelquefois,  cependant ,  cette  ma- 
tière manque,  comme  dans  la  plique  sèche. 
Plique  multiforme.  Plique  â  queue  ou  solitaire. 
Plique  en  masse.  La  plique  est  une  phlegmasie 
cutanée. 

PLIQUE,  ÉE.  adj.  Médec.  Attaqué  de  la 
plique.  Chevelura  pliquée. 

PLISSAGE,  s.   m.  Techn.    Action  déplisser; 
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résultat  de  cette  action.  Le  plissa?»»  d'une  colle- 
rette ,  d'une  chemise.  Frais  de  piiscage.  Payer 
tant  pour  le  plissage. 

PLISSÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plisser.  S'em- 
plcie  adjectiv.  Un  jabot  bien  plissé.  Un  man- 
teau bien  plissé.  Une  robe  très-bien  plissée. 

—  Bot.  Qui  offre  des  plis  longitudinaux  ré- 
guliers, semblables  à  ceux  d'un  éventai!  fermé. 
Feuilles,  folioles  plissées.  Limbe  plissé.  Cotylé- 
dons ,  stigmates  plissés.  Les  feuilles  naissantes, 
plissées  avec  un  art  céleste,  rompent  leurs  étuis 
résineux,  écailleux  ,  laineux,  qui  les  préser- 
vaient du  choc  des  vents  et  de  la  morsure  des 
gelées.  (B.  de  St-P.)  Les  feuilles  du  latanier 
sont  d'abord  plissées  comme  un  éventail.  (Castel.) 
Elles  sont  plissées  en  forme  de  fraises  ,  et  re- 
couvertes d'un  duvet  très-fin  ,  presque  insen- 
sible au  tact  et  à  l'œil.  (Buffon.) 

—  Concb.  Coquilles  plissées.  Celles  qui  pré- 
sentent des   plis  longitudinaux  à  leur  surface. 

--  Crust.  Test  plissé.  Test  qui  offre  de  nom- 
breuses lignes  transversales  parallèles. 

—  Entom.  Corselet  plissé.  Celui  où  l'on  re- 
marque des  incisions  transversales  formant  des 
plis  ou  des  rides.  ||  Elytres  plissées.  Celles  qui 
offrent  deux  ou  trois  côtes  contigués  ayant  l'ap- 
parence de  plis.  ||  Abdomen  plissé.  Celui  qui 
présente  des  plis  transversaux. 

—  subst.  Ce  qui  est  plissé.  Le  plissé  d'une 
chemise.  Le  plissé  des  feuilles. 

—  Bot.  Petits  plisses.  Petites  espèces  de 
champignons  du  genre  agaric,  caractérisées  par 
le  chapeau  marqué  de  stries  rayonnantes,  sem- 
blables à  des  plis  d'éventail. 

PLISSEMENT,  s.  m.  (rad.  plisser).  Action 
de  plisser;  effet  de  cette  action.  Le  plissement 
de  cet  habit  fait  mauvais  effet. 

ILISSER.  v.  a.  l"conj.  (rad.  pli).  Faire  des 
plis  à  des  habits  ou  à  du  linge.  Plisser  un  man- 
teau. Plisser  une  collerette,  une  chemise.  Plis- 
ser la  jupe  d'une  robe. 

—  Neutral.  Cette  étoffe  ,  ce  linge  plisse.  Il  s'y 
fait  des  plis.  ||  Ces  rideaux  plissent  trop,  plissent 
bien  ,  plissent  mal.  Il  s'y  fait  trop  de  plis,  les 
plis  i  n  ont  bonne  ou  mauvaise  grâce. 

—  se  plisser,  v.  pron.  Etre  plissé.  Ce  devant 
de  chemise  s'est  parfaitement  plissé. 

—  Devenir  plissé.  Cette  étoffe   se  plisse. 
PLISSON.    s    m.    (pr.    pli-çon).  Art  culin. 

Mets  délicat  composé  de  crème  et  de  lait  qu'on 
fait  alternativement  chauffer  et  refroidir  , 
jusqu'à  ce  que  le  dessus  se  plisse ,  et  forme 
crème  à  l'épaisseur  du  doigt. 

PLISSURE.  s.  f.  (rad  pli).  Manière  de  faire 
des  plis  ,  de  plisser.  N'entendre  rien  à  la  plis- 
sure.  Etre  adroite  dans  la  plissure. 

—  Assemblage  de  plis.  Cette  plissure  est  on 
ne  peut  plus  délicatement  faite. 

FLISTARQUE  ,  fils  de  Léonidas  1",  roi  de 
Sparte,  succéda  à  son  père,  et  mourut  presque 
aussitôt,  l'an  479  avant  J.-C.  ||  Nom  d'un  frère 
dé  Cassandre,  gouverneur  de  Chalcis  en  Eubée, 
l'an  312  avant  J.-C. 

PLISTHÈNE.  Un  des  fils  de  Pélops,  père 
d'Agamemnon  et  de  M?nélas,  mourut  jeune  en 
recommandant    ses  fils  à  son    frère    Atrée.  V. 

ATRIPES. 

PLISTINUS,  frère  de  Faustulas  ,  qui  aida 
celui-ci  à  élever  Romulus  et  Rémus. 

PLISTOANAX ,  roi  de  Sparte  ,  fils  du  cé- 
lèbre Pausanias,  fut  exilé  et  rappelé  au  bout  de 
dix-neuf  ans  par  l'ordre  de  l'oracle  de  Delphes; 
mourut  en  408  avant  J.-C. 

PLISTOROLINDE.  s.  m.  Hist.  anc.  Jeu  de 
dés  usité  chez  les  anciens,  où  celui  qui  amenait 
le  plus  de  points   gagna:t  le  coup  ou  la  partie. 

PLOAS.  s.  m.  (pr.  plo-ass).  Entom.  Genre 
d'insectes  diptères,  qui  ne  comprend  qu'une 
espèce  rapportée  d'Espagne. 

PLOC.  (onomatopée).  V.  plic 

PLOC  s.  m.  (pr.  plok  ;  du  gr.  tjXokt]  ,  tissu). 
Techn.  Bourre  détachée  des  peaux  soumises  à 
l'action  de  la  chaux.  ||  Laine  de  rebut. 

—  Mar.   Composition  de  poil  de  vache  et  de 
verre  pilé,   qu'on    met  entre  le  douh! 
bordage  d'un  vaisseau  pour  le  préserver 

FLOCAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  carder 
les  laines,  effet  de  cette  action. 

PLOCAMIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacées,  renfermant  une 
seule  espèce  de  l'île  des  Canaries;  c'est  un  ar- 
brisseau à  tige  cylindrique  et  à  fleurs  blan- 
châtres. 

n.OCAlUIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  algues,  établi  aux  dépens  du  genre  fucus, 
et  comprenant  de  nombreuses  espèces  très-élé- 
gantes  par  leurs  frondes  délicatement  « 
et  leurs  couleurs  vives.  La  plocame  vulgaire  est 
rouge. 

PLOCARIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  lichens,  fondé 
sur  une  plante  du  Bengale. 

PÏ.OCARIÉ,  -ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  plocarie.  ||  plocarikes.  s.  1.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  ii;hens,  qui  a  pour  type  le  genre 
plocarie. 

PLOCHIONE.  s.  m.  (pr.  plo-ki-o-ne).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentnmères  créo- 
phages.    . 

PI.OCK  ou  PLOCSKO.  Géogr. "Waivodin  du 
royaume  de  Pologne,  au  N.  et  à  l'E.  de  la 
Prusse  ;  superficie  ,  660  Heues  carrées  :  3G0.OC0 
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hab,.  capitale  Plock,  sur  la  Vistule,  â  88  kil. 
de  Varsovie. 

—  Hist.  Bataille  de  PlocsKo.  Vicioire  rempor- 
tée, enl043,pai  Casimir  1''  su  ries  Mazo  viens, 
qui  tentaient  d'envahir  la  Pologne. 

PLOCOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  «W>,  nœud, 
xipito; ,  fruit).  Bot.  Sorte  de  fruit  composé  de 
plusieurs  ovaires  distincts  .  polysperrnes,  déhis- 
cents, réunis  autour  d'un  axe  réel  ou  idéal. 

PLOCOGLOTTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
créé  pour  un  sous-arbrisseau  de  Java. 

PLOCOPTÈNE  ou  PLOTOPTÈNE.  adj.  des 
2  g.  (et.  gr.,  KAotÇu,  je  nage;  r.^.à;,  oiseau). 
Zool.  Qui  peut  à  la  fois  voler  et  nager.  ||  plo- 
coptènes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  haliptènes,  comprenant  ceux  qui  ont  la  dou- 
ble faculté  de  voler  et  de  nager. 

PLOEN.  Géogr.  Ancienne  ville  du  duché  de 
Holstein  dans  le  Danemark,  sur  le  lac  de  même 
nom,  à  16  kil.  de  Kiel  C'est  la  capitale  d'une 
petite  principauté  qui  était  autrefois  l'apanage 
d'un  prince  royal  de  la  maison  de  Danemark. 
FLOERMEL.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  dans  ledé- 
partem.  du  Morbihan,  près  du  confluent  du  Duc 
et  de  l'Ouste,  à  40  kil.  de  Vannes;  5,000  hab. 

PLOEUC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Bnenc,  départ,  des  Côtes-du-Nord  ;  5,300 
hab. 

PLOGASTEL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  an. 
deQuimper,  départ,  du  Finistère  ;  5,300  hab. 

PLOIEMENT,  s.  m.  (pr.  jiloa-man).  Action 
de  ployer,  et  effet  de  cette  action. 
—  Art  milit.  Sorte  d'évolution. 
PLOIÈRE.  s.  f.  (du  gr.  lOotàptov ,  petit  ba- 
ter.a  facile  à  submerger).  Entom.  Genre  d'insec- 
tes hémiptères  nudicolles  .  renfermant  de  petits 
insectes  remarquables  parleur  forme  allongée, 
et  la  ténuité  extrême  de  leurs  pattes  et  de  leurs 
antennes.  Les  ploières  semblent  montées  sur 
des  échasses. 

TLOMARD.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  femelle  du  canard  garrot 

PLOMR  s.  m.  ipr.  pion  ;  du  tat.  plumbum). 
Métal  solide,  d'un  blanc  bleuâtre,  moin«  pesant 
que  le  platine,  l'or  et  le  mercure;  inférieur  par 
sa  ductilité,  sa  dureté,  son  éclat  et  sa  ténacité, 
à  tous  les  autres  métaux  oxydables,  eice 
nickel  et  au  zinc.  Le  plomb  pèse  onze  fois  plus 
que  l'eau;  il  a  une  odeur  et  une  saveur  désa- 
gréables, surtout  quand  on  l'a  frotté;  ses  éma- 
nations et  ses  dissolutions  introduites  dans  nos 
organes,  soit  par  l'absorption  cutanée  ou  pul- 
monaire, soit  par  les  voies  de  la  digestion,  peu- 
vent produire  la  paralysie,  le  tremblement,  la 
colique  métallique,  etc.  Les  anciens  confon- 
daient le  plomb  avec  l'étain,  et  l'avaient  consa- 
cré à  Saturne ,  d'où  vient  qu'encore  ordinaire- 
ment on  désigne  par  l'exprassion  extrait ./■  Sa- 
turne, la  combinaison  du  plomb  aV3c  l'acide 
acétique.  Uni  à  l'oxygène,  il  constitue,  suivant 
les  diverses  proportions  du  gaz,  la  cerusr-,  le  mi- 
nium, le  massicot,  toutes  substances 
ployées  dans  les  arts,  mais  dont  la  pr 
est  fort  dangereuse ,  et  cause  la  colique  de 
plomb.  Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur 
s'est-il  changé?  (Rac.)  Le  fer,  l'airain,  le  plomb, 
que  les  feux  amollissent.  (Volt.) 

Telle  perçant  le  plomb  qui  la  retient  pressée. 
L'onde  siffle  en  longs  jets  dans  les  airs  élancée 
DuiIXTAUCI.) 

—  Plomb  blanc,  plomb  spathique.  Y.i  :io- 
nvte  de  plomb.  ||  Piomb  rou  '•-.  Chro- 
mate  de  plomb  natif. 

—  Le  plomb  se  trouve  rarement  pur  dans  la 
nature;  le  plus  souvent  il  est  uni  au  soufre,  ce 
qu'on  appelle  galène.  Cette  mine  se  trouve  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Espa- 
gne, etc.,  etc. 

—  Plomb  laminé.  Plomb  en  table.  Une  table 
de  plomb.  Un  saumon  de  plomb.  Des  balles  de 
plomb.  Un  bassin  de  plomb.  Des  tuyaux,  de» 
gouttières  de  plomb.  Un  cercueil  de  plomô. 
Une  terrasse  couverte  de  plomb.  Un.'evètemen! 
de  plomb.  ||  Changer  son  or  en  plomb.  Donne-, 
une  bonne  chose  pour  une  mauvaise.  ||  Nager 
comme  une  balle  de  plomb ,  comme  un  chien  de 
plomb.  Ne  point  savoir  nager.  |!  Tîtrt  en  plomb. 
Se  disait  autrefois  pour  Etre  dans  un  cercueil 
de  plomb,  être  mort. 

—  Mine  de  plomb.  Sorte  de  crayon  qu'on 
nomme  aussi  plombagine.  V.  ce  mot. 

—  Loc.  prov.  Etre  fin  comme  une  dagué  de 
plomb.  Etre  simple  et  grossier. 

—  Fig.  et  fam.  Cul  ,1  plomb.  Homme  labo- 
rieux et  sédentaire.  C'est  un  cul  de  plomb  et 
une  tête  de  fer. 

—  Loc.  prov.  La  justice  divine  a  des  pied; 
de  plomb.  Elle  est  lente  à  punir.  j|  Il  air,-1 
besoin d'u-ne  calotte  de  plomb  Se  dit  d'un  homme 
étourdi  et  léger.  La  patience  à  pieds  de  plon.h 
gagnera  le  dessus  sur  la  douleur.  (Nie.  Pasq  ) 

—  Typogr.  Lire  sur  le  plomb.  Lire  un  passage 
sur  la  composition  n 

—  Balle,  lingot,  petit  grain  de  plomb,  dont  on 
charge  les  arme  >  la  guerre  ou  à  ht 
chasse.  Plomb  rapide,  subtil,  volant,  homicide, 
meurtrier,  cruel,  mortel,  criminel.  La  place  ca- 
pitula, faute  de  plomb  et  de  poudre.  Plomb  à 
giboyer.  Menu  plomb.  Charger  un  fusil  de 
menu  plomb.  Un  chasseur  qui  n'a  plus  ians  sa 
gibecière  ni  plomb  ni  poudre. 

...  D'un  plomb  que  suit  l'reil,  et  part  avec  l'éclait, 
Je  Tais  fairo  la  guerre  à  1  habitant  do  '.'air    |(;,ili,c.; 

Vas-tu,  dès  l'aube  du  joor. 

Secondé  d'un  plomb  rapide, 

Enlanglallter  ie  retour 

De  quelque  llSvre  limite  :  ;J.-B    Roc»»»».) 
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Fig.  et  fam.  N'avoir  plus  ni  plomb  ni  pon- 
dre. Ktre  dépourvu  do  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  lo  travail  ou  la  dépense. 

Fam.  Mettre  du  plomb  dans  la  tête  de  quel- 

au'un.  Lui  casser  la  této  d'un  coup  de  fusil  ou 
de  pistolet. 

—  Vis.  Lui  donner  de  la  gravité ,  de  la  sa- 
gesse. 

Petit  sceau  de  plomb  que  ,  dans  les  manu- 
factures ,  on  attache  aux  étoffes  pour  en  certi- 
fier la  qualité  ou  l'aunage,  et  que  dans  les  doua- 
nes, on  attache  aux  ballots,  coffres,  etc.,  pour 
constater  qu'ils  ont  payé  les  droits.  Plomb 
d'aunago.  Le  plomb  de  la  douane.  Mettre  le 
plomb.  Changer  le  plomb.  Contrefaire  le  plomb. 

Instrument  qui  consiste  en  un  morceau  do 

plomb  ou  d'autre  métal,  suspendu  à  une  ficelle, 
dont  so  servent  les  charpentiers  et  les  maçons 
pour  élever  verticalement  leurs  ouvrages. 

Fig.  Ils  considéreront  avec  lo  plomb  et  la 

règle  de' la  raison  les  dangers  où  ils  se  jettent. 
(Nie.  Pasq.) 

—  Petit  morceau  de  plomb  aplati  que  les 
femmes  mettaient  autrefois  à  leurs  manchettes 
pour  les  faire  bien  tenir. 

—  Plomb  desonde,  ou  simplement  plomb.  Mor- 
ceau de  plomb  fait  en  cône,  et  attaché  à  un6 
corde  nommée  ligne  ,  avec  lequel  on  sonde  la 
mer  pour  savoir  quelle  en  est  la  profondeur  et 
quelle  est  la  qualité  du  fond. 

—  Prov.  et  fig.  Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose.  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose.  Jeter 
son  plomb  sur  un  emploi. 

Cuvette,    ordinairement  faite   de   plomb, 

qu'on  établit  aux  différents  étages  d'une  maison, 
pour  y  jeter  les  eaux  sales ,  qui  s'écoulent  en- 
suite par  les  tuyaux  de  descente.  Poser  un 
plomb. 

Nom  vulgaire  donné  à  un  gaz  délétère  qui 

so  dégage  des  fosses  d'aisances  pendant  la  vi- 
dange^ et  qui  produit  une  asphyxie  très-pronon- 
cée Ce  gaz  est  formé  ordinairement  de  beau- 
coup d'air  atmosphérique  et  d'une  certaine 
quantité  d'hydrosulfate  d'ammoniaque  fourni 
par  l'eau  de  la  fosse.  ||  Asphyxie  causée  par  ce 
gaz 

—  A  plomb-  loc.  adv.  Perpendiculairement. 
Faire  tomber  une  ligne  de  plomb  sur  uns  autre. 
Le  soleil  donne  à  plomb,  bat,  tombe  à  plomb 
sur  les  habitants  de  la  zone  tornde.  Les  anciens 
avaient  imaginé  que  ces  contrées,  toujours 
frappées  à  plomb  des  rayons  du  soleil,  devaient 
être  inhabitables.  (A.  Martin.)  Ils  profitent  du 
peu  d'ombre  que  le  soleil,  tombant  presque  à 

Îilomb  sur  la  terre,  laisse  vers  celte  heure-là  le 
ong  des  remparts  dégradés  de  la  ville.  (DeCust.) 

—  Mettre  à  plomb ,  dresser  à  plomb  une  mu- 
raille, une  menuiserie,  une  charpente.  La  rendre 
verticale.  On  dit  dans  le  même  sens,  Celte  mu- 
raille est  aplomb  ;  tracer  une  ligne  aplomb  sur 
une  muraille,  etc. 

—  Fig.  Une  observation  qui  tombe  à  plomb 
sur  quelqu'un.  Ce  reproche  donne  à  plomb  sur 
vous.  Cet  avis  tombe  à  plomb   sur   nous  tous. 

—  A  plomb  se  prend  quelquefois  substantiv., 
et  alors   il  s'écrit   en  un   seul  mot ,  aplomb. 

V.  APLOMB. 

—  Hist.  Officier  du  plomb.  On  appelle  ainsi, 
en  cour  de  Rome,  les  officiers  chargés  de  plom- 
ber les  bulles,  c'est-à-dire  d'y  attacher  une  mé- 
daille de  plomb  portant  le  sceau  pontifical. 

—  Plombs  de  Venise.  Prisons  situées  sous  la 
toiture  en  plomb  du  palais  ducal  de  Saint-Marc. 
Les  détenus  y  souffraient  d'atroces  douleurs, 
causées  par  la  chaleur  du  soleil  qui  dardait  sur 
les  plombs. 

—  Hist.  Siècle  de  plomb.  S'est  dit  des  xi'  et 
tu'  siècles.  ||  Frère  du  plomb.  V.  tlombeor. 

—  Techn.  Plomb  se  dit  de  Chaudières  de 
plomb,  plates  et  carrées  ,  dont  on  se  sert  dans 
les  salines  de  Normandie.  ||  Plomb  à  la  main. 
Plomb  fondu  que  les  graveurs  en  médailles 
jettent  sur  un  morceau  de  papier,  afin  de  pren- 
dre facilement  l'empreinte  de  leurs  carrés.  || 
Plombs  de  vitres.  Plomb  fondu  en  petites  ban- 
des, pour  lier  entre  eux  les  petits  carreaux  des 
vitrages. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  la  turbinelle 
rave,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  pesanteur. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  marteau  de 
mer. 

PLOMBAGE,  s.  m.  (pr.  plon-ba-je;  rad. 
plomb).  Action  de  plomber,  de  garnir  de  plomb, 
de  marquer  avec  un  plomb.  Le  plombage  d'un 
faîte.  Le  plombage  d'un  ballot  de  marchandises. 
.Payer  à  la  douane  les  droits  de  plombage. 

—  Agric.  Action  de  fouler  la  terre  après  avoir 
semé.  Plombage  au  rouleau.  Plombage  avec  les 
pieds,  avec  les  mains.  Le  plombage  à  la  main 
peut  toujours  être  avantageusement  remplacé 
par  celui  qui  se  pratique  au  plateau.  (Morog.) 

—  Chir.  Plombage  des  dents.  Opération  qui 
consiste  à  remplir  exactement  avec  du  plomb 
réduit  en  feuilles  extrêmement  minces  et  sou- 
ples la  cavité  l'une  dent  affectée  de  carie.  Pour 
introduire  ce  plomb,  on  se  sert  d'une  sorte  de 
poinçon  obtus,  droit  ou  courbe,  que  l'on  ap- 
pelle fonloir. 

—  Techn.  Action  do  coller  ensemble  deux 
meules. 

^  PLOMBAGINE,  s.  f.  (rad.  plomb).  Miner. 
Carbure  de  fer,  substance  minérale  noirâtre, 
qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  mine  de 
plomb,  et  dont  on  fait  des  crayons.  La  plomba- 
gine sert  encore  à  préserver  le  fer  de  la  rouille, 
ainsi  que  les  frottements  dans  les  machines  et 
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à  fabriquer  des  creusets  réfractaires.  ||  Plomba- 
gine charbonneuse.  Variété  d'anthraeine. 

—  Chim.  Substance  cristallisable  particulière 
que  l'on  a  trouvée  dans  la  dentelaire» euro- 
péenne. 

PLOMBAGINE ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  plumbago, 
dentelaire).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  dentelaire. 
||  plombaginebs.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
a  pour  type  lo  genre  dentelaire. 

PLOMBANT,  part.  prés,  du  v.  Plomber.  Qui 
plombe.  11  est  invariable.  Des  douaniers  plom- 
bant des  ballots.  Des  fabricants  plombant  une 
pièce  d'étoffe.  Des  jardiniers  plombant  la  terre. 

PLOMBANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  du  poids. 
Eu  dire  votre  avis  avec  la  vive  force  de  vos 
plombantes  raisons.  (Nie.  Pasquier).  11  est  en- 
tièrement vieilli. 

PLOMBATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sols  qui 
sont  produits  par  l'oxyde  plombique. 

PLOMBATEUB.  s.  m.  (rad.  plomb).  Hist. 
Officier  charge  de  mettre  les  sceaux  aux  bulles 
on  cour   de   Rome.   V.  plomb  (officiers  du)  et 

TLOMBEUR. 

PLOMnÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plomber. 
S'empl.  adjectiv.  Vaisselle  plombée.  Ballots 
plombés.  Marchandises  plombées.  Dents  plom- 
bées. 

—Fig.Livide,  couleur  de  plomb.  Teint  plombé. 
Visage  plombé.  OEil  plombé.  Couleur  plombée. 

—  Lourd,  appesanti.  Ce  siècle  auquel  nous 
vivons  est  si  plombé,  que  je  ne  dis  pas  l'exécu- 
tion, mais  l'imagination  même  de  la  vertu  en 
est  à  dire,  et  semble  que  ce  ne  soit  autre  chose 
qu'un  jargon  de  collège.  (Montaig.) 

—  Canne  plombée.  Canne  à  l'extrémité  ,de  la- 
quelle on  a  mis  du  plomb  pour  la  rendre  plus 
pesante  et  servir,  au  besoin,  d'arme  défensive. 

—  Hist.  nat.  Dont  la  couleur  se  rapproche 
de  celle  du  plomb.  Agaric  plombé.  Couleuvre 
plombée 

PLOMBÉ,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  labre. 

PLOMBÉE,  s.  f.  (rad.  plomb.)  Ane.  art  milit. 

Flèche  armée  de  plomb.  Lancer  une  plombée. 
||  Massue  garnie  de  plomb. 

—  Techn.  Composition  dont  on  se  sert  poui 
colorer  en  rouge. 

—  Pèch.  Corde  garnie  de  balles  de  plomb, 
dont  on  borde  le  pied  de  certains  filets,  afin 
qu'ils  se  maintiennent  au  fond  de  l'eau.  |)  Ligne 
d'aplomb. 

PLOMBEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  syn.  de 
Plombage. 

PLOMBER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  plon-bé;  rad. 
plomb).  Mettre,  appliquer  du  plomb  à  quelque 
chose,  en  quelque  lieu.  Plomber  des  filets  pour 
qu'ils  descendent  et  qu'ils  demeurent  au  fond 
de  l'eau.  Plomber  les  faîtes  ,  les  arêtiers  d'un 
toit. 

—  Vernir  avec  du  plomb.  Plomber  de  la  vais- 
selle de  terre. 

—  T.  de  dentist.  Plomber  une  dent.  Remplir 
de  plomb  en  feuille  une  dent  cariée  pour  la 
conserver  sans  douleur. 

—  Douan.  Appliquer  un  sceau  de  plomb  sur 
des  ballots,  des  coffres,  etc.,  pour  marquer  qu'ils 
ont  payé  leurs  droits.  ||  Plomber  une  pièce  de 
drap,  de  toile.  Y  appliquer  un  plomb  pour 
faire  connaître  la  fabrique ,  la  qualité  et  l'au- 
nage. 

—  Agric.  Presser,  battre,  fouler  la  terre  pour 
qu'elle  s'affaisse  moins.  Plomber  des  terres 
rapportées.  Les  pluies  abondantes  qui  survien- 
nent à  cette  époque  sont  plus  que  suffisantes 
pour  plomber  la  terre  et  l'affermir  autour  des 
grains.  (Morog.) 

—  Charpent.,  etc.  Juger  de  la  position  verti- 
cale d'un  ouvrage  à  l'aide  du  plomb.  Plomber 
un  mur. 

—  Diplom.  Apposer  un  sceau  de  plomb. 
Plomber  une  bulle,  un  bref. 

—  Techn.  Coller  deux  objets  ensemble.  ||  Chez 
les  potiers,  plomber  une  meule.  Coller  une  meule 
avec  une  autre  meule,  de  manière  à  en  arrêter 
le  jeu.  ||  Plomber  une  canne.  Mettre  du  plomb  à 
l'extrémité  d'une  canne. 

—  11  s'est  dit  pour  Meurtrir,  frapper  avec 
force,  comme  si  l'on  faisait  retomber  une  masse 
de  plomb. 

En  plombant  de  la  main 
Par  des  coups  redoublés  son  visage  et  son  sein, 

(BbSB.) 

—  Absol.  Agric.  Plomber  avec  la  main,  avec 
les  pieds.  Plomber  avec  le  rouleau  des  pierres, 
du  bois.  Dans  les  jardins  légumiers,  au  lieu  de 
se  servir  des  rouleaux,  on  plombe  en  piétinant. 
(Morog.) 

—  se  plomber,  v.  pron.  Être  plombé.  Des 
terres  qui  se  plombent  par  l'effet  des  pluies. 

PLOMBERIE,  s.  f.  (rad.  plomb).  Art  do  fondre 
et  de  travailler  le  plomb. 

—  Ouvrage  de  plombier. 

—  Lieu  où  l'on  coule,  où  l'on  travaille  le 
plomb. 

PLOMBEUR.  s.  m.  (rad.  plomb).  Celui  qui 
plombe  les  marchandises,  les  étoffes.  Les  plom- 
beurs  de  la  douane. 

—  Hist.  ecclés.  Officier  de  la  cour  de  Rome, 
chargé  spécialement  de  plomber  les  bulles.  On 
dit  aussi  plomlateur  et  frère  du  plomb. 

PLOMBEUX.  adj.  m.  (rad.  plomb).  Chim.  Se 
dit  du  troisième  degré  d'oxydation  du  plomb, 
suroxyde  plombeux;  et  de  son  premier  degré 
de  sulfuration,  sous-sulfure  plombeux. 


PLOMBICO-AMMONIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un 
sel  plombique  avsc  un  sel  ammonique.  Malato 
plombico-ammonique. 

PLOMBICO-CUIVRIOUE.adj.des2g.Chim. 
Qui  est  produit  par  la  combinaison  d'un  sel 
plombique  avec  un  sel  cuivrique.  Chromate 
plombico-cuivrique. 

l'LOMBICO-POTASSIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  est  produit  par  la  combinaison  d'un 
sel  plombique  avec  un  sel  potassique.  Iodure 
plombico-potassique. 

PLOMBICO-ZINCIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Qui  résulto  de  la  combinaison  d'un  sel  plom- 
bique avec  un  sel  zincique.  Malate  plombico- 
zincique. 

PLOMBIDES.  s.  f.  pi.  Miner.  Famille  de 
minéraux  qui  renferme  le  plomb  et  ses  combi 
naisons. 

PLOMBIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  le  plomb, 
qui  lo  façonne,  qui  le  vend  façonné  et  le  met  en 
oeuvre 

PLOMBIER ,  ÈRE.  adj.  Qui  ressemble  au 
plomb,  qui  a  les  propriétés  de  la  mine  de  plomb. 
Pierre  plombière. 

PLOMBIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  glace  très-déli- 
cate, qui  se  sert  dans  des  verres  larges,  avec 
une  garniture  de  fruits  confits. 
•  PLOMBIÈRES.  (  du  celt.  plou ,  eau  ;  ber, 
chaude  ;  la  lettre  m  s'insère  souvent  devant  le  b). 
Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Remiremont 
(Vosges);  1,400  hab. 

—  Eaux  de  Plombières.  Eaux  minérales,  d'un 
aspect  savonneux,  qui  conviennent  particulière- 
ment dans  les  engorgements  chroniques  des  vis- 
cères abdominaux  ,  les  hérrrorrhagies  passives, 
les  allectious  cutanées,  etc.  Les  bains  de  Plom- 
bières furent,  dit-on,  construits  par  Jules-César. 

PLOMBIÉR1NE.  s.  f.  Chim.  Substance  trou- 
vée dans  les  eaux  minérales  de  Plombières. 

PLOMBIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  plum- 
bus, plomb  ;  fera,  je  porte).  Miner.  Qui  contieut 
du  plomb. 

PLOMBIQUE.  adj.  (rad.  plomb).  Chim.  Se 
dit  des  second  et  quatrième  degrés  d'oxydation 
du  plomb:  oxyde  plombique,  suroxyde  plombique. 
Des  second  et  quatrième  degrés  de  sulfuration 
de  ce  métal  :  sous-sulfuro-plombique ,  sulfure 
plombique  ;  et  des  combinaisons  de  1  oxyde  plom- 
bique avec  les  acides,  et  du  sulfure  plombique 
avec  les  ïulfides,  ainsi  que  des  combinaisons  du 
plomb  avec  les  corps  halogènes  :  sels  plom- 
biques. 

PLOMBO-ARGENTIFÈRE..  adj.  des  2  g. 
(et.  lat. ,  plumbus,  plomb  ;  argenlum,  argent  ; 
fero,  je  porte).  Miner.  Qui  contient  accidentel- 
lement du  plomb  et  de  l'argent.  Bismuth  sulfuré 
plombo-argentifère 

PLOMBO-Cl) PRÉFÈRE.  adj.des2g.  (et.  lat., 
plumbus ,  plomb  ;  cuprum  ,  cuivre  ;  fero  ,  je 
porte).  Miner.  Qui  contient  accidentellement  du 
plomb  et  du  cuivre.  Antimoine  sulfuré  plombo- 
cuprifère. 

PLOMBOIR.  s.  m.  Chir.  Instrument  qui  sert 
à  plomber  les  dents. 

PLOMEE.  s.  f.  Constr.  Se  dit  des  parements 
de  la  pierre  taillés  jusqu'au  milieu.  Faire  les 
plomées.  V.  plumée. 

PLOMMER.  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  plo-mé). 
Vieux  mot  qui  s'est  dit  pendant  longtemps 
pour  Plomber,  vernir  avec  de  la  mine  de  plomb, 
et  qui  a  encore  cette  signification  chez  beau- 
coup de  potiers.  Plommer  de  la  poterie. 

FLOMMET.  s.  m.  S'est  dit  pour  Niveau  ter- 
miné par  une  boule  de  plomb. 

—  Ane.  loc.  prov.  et  fig.  Mener  une  vie  sans 
règle  et  sans  plommct.  Mener  une  vie  débauchée 
et  libertine. 

FLOMNITZ.   Géogr.    Village  de  la   Silésie 

prussienne,  dans  le  pays  de  Glatz.  ||  Combat  de 
Plomnitz.  Hist.  Bataille  gagnée  par  les  Prus- 
siens sur  les  Autrichiens,  le  13  février  1715. 

PLON.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'osier 

PLONGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Plonger. 
S'empl.  adjectiv.  Cruche  plongée  dans  l'eau. 
Poignard  plongé  dansleseiu  On.  peut  regarder 
en  général  les  plantes  marines  commo  de  simples 
racines  qui,  plongées  au  sein  des  eaux,  en  tirent 
leur  nourriture  par  tous  leurs  pores.  (B.  de 
St-P.)  Une  verge  de  fer  longue  et  menue,  rougie 
au  feu,  et  ensuite  plongée  perpendiculairement 
dans  l'eau ,  acquiert  en  un  moment  la  vertu 
magnétique.  (Buff.)  Il  n'est  cependant  aucun  de 
ces  quadrupèdes  qui  n'ait  besoin  de  venir  de 
temps  en  temps  à  la  surface  de  l'eau ,  dans  la- 
quelle il  aime  à  se  tenir  plongé.  (Lacépèd6.) 

Jérusalem,  longtemps  en  proie  à  ses  fureurs, 

Avec  joie  en  son  sang  la  regarde  plongée.      (R.cinr.) 

En  prison  par  lui  je  fus  plongée, 
Il  me  persécuta,  je  dois  être  vengée.  (Gilbert.) 

—  Absorbé.  Plongé  dans  do  frivoles  soins. 
Plongé  dans  le  chagrin.  Plongé  dans  l'admira- 
tion, dans  la  méditation,  dans  l'étudo.  II  était 
plongé  dans  un  abîme  de  réflexions  les  plus 
sérieuses  et  les  plus  tendres ,  lorsqu'un  soir  il 
entendit  sonner  cette  prière  chrétienne  qui  an- 
nonce la  fin  du  jour.  (Chateaub.)  C'était  pour 
les  éclairer  des  lumières  d'une  religion  pure  ; 
car,  seigneur,  6i  vous  l'ignorez,  les  peuples  de 
cette  partie  du  monde  sont  plongés  dans  les 
ténèbres  du  paganisme.  (B.  de  St-P.)  La  dou- 
leur où  j'étais  plongé  ne  me  permit  pas  de  l'é- 
tudier de  près.    (Barth.)    Le  bachelier  plongé 


dans  les  quatre  premiers  siècles  de  l'Eglise. 
(La  Bruy.)  La  plupart  des  nègres,  tous  les 
Cafres  sont  plongés  dans  la  même  stupidité  ,  et 
y  croupiront  longtemps.  (Volt.)  Le  sérail  est 
plongé  dans  un  profond  silence.  (Id.)  Pauline 
sans  raison  dans  sa  douleur  plongée.  (Corn.) 

Bans  cette  nuit  d'horreur  ov'i  le  monde  est  plongé, 
Apportons,  s'il  se  peut,  une  faible  lumière.  (Voltiim.) 

—  Bot.  Plantes  pFongées.  Celles  qui  restent 
constamment  sous  l'eau ,  sans  jamais  s'élever  à 
la  surface. 

—  Chandelle  plongée.  Celle  qui  se  fait  en 
plongeant  la  mèche  dans  le  suif;  par  opposition 
à  chandelle  moulée. 

PLONGEANT,  part.  prés,  du  v.  Plonger.  Il 
est  invariable.  Qui  plonge.  Des  hommes  plon- 
geant dans  l'eau.  Dos  assassins  plongeant  un 
poignard  dans  le  sein  d'une  personne. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont  la  direc 
hon  est  de  haut  en  bas.  Feu  plongeant.  Vue 
plongeante.  Il  a  reçu  un  coup  d'épée  qui  était 
très-plongeant. 

PLONGEMENT.  s.  m.  (rad.  plonger).  Action 
de  plonger.  Le  baptême,  qui  était  le  plongement 
dans  1  eau,  ne  fut  bientôt  dans  l'Occident  qu'une 
légère  aspersion..  (V.olt.) 

PLONGEON,  s.  m.  (rad.  plonger).  Action  de 
plonger.  Faire  un  plongeon.  Faire  le  plongeon. 
Alors  dans  la  rivière  il  fait  divers  plongeons. 
(Boursault.)  a 

—  Fig.  et  fam.  Faire  le  plongeon.  Baisser  la 
tête ,  quand  on  entend  tirer.  Ceux  qui  ne  sont 
pas  encore  habitués  au  feu,  font  ordinairement 
le  plongeon  aux  premiers  coups  que  l'on  tire. 

—  Dans  un  autre  sens,  S'esquiver  par  crainte 
dos  reproches  ou  des  railleries. 

—  Se  relâcher,  céder  par  crainte,  par  faiblesse 

„     .  Vous  faîtes  lo'plongeon, 

1  otit  noble  a  Hasarde,  enté  sur  sauvageon.    (Rbck.id.) 

—  Pop.  Faire  le  plongeon.  Mourir. 

—  Artif.  Sorte  d'artifice  qui  se  plonge  dans 
leau,  et  en  sort  encoie  tout  allumé. 

PLONGEON,  s.  m.  [mi.  plonger  ;  oiseau  ainsi 
nommé  parce  qu'il  nage  souvent).  Ornith.  Genre 
d  oiseaux  de  l'ordre  des  palmipèdes,  voyageant 
le  plus  souvent  dans  le  Nord,  le  long  de  l'eau  sans 
presque  faire  usage  de  leurs  ailes,  quoiqu'elles 
aient  le  vol  assez  rapide ,  et  nageant  et  plon- 
geant avec  facilité.  Plongeon  de  mer.  Plongeon 
de  rivière. 

De  son  amour  pour  l'onde  il  a  tiré  son  nom  ; 
Ilôto  léger  des  mers,   on  lo  nomme  plongeon. 

(Dbmiktaimi.) 

—  Ornith.  Nom  donné  quelquefois  aux  man- 
chots. 

PLONGER,  v.  a.  l'-conj.On  met  un  e- après 
le  g  devant  a,  o.  Nous  plongeons.  Je  plon- 
geât!, etc.  Enfoncer  quelqu'un  ou  quelque  chose 
dans  1  eau,  pour  l'en  retirer  ensuite. 

Déjà  la  nuit  quittant  des  cicux  la  vaste  plaine, 
Dans  les  flots  azurés  plongeait  son  char  d'ébéno. 

(MOLLBVAUT.1 

D'un  corbeau  vouloir  faire  un  cygne 

En  le  plongeant  dans  un  ruisseau, 

C'était  une  sottise  iusigne 

Qui  trompa  bien  le  pauvre  oiseau.  (F.  un  Necfcfut.) 

—  Enfoncer.  Aussitôt  dans  son  sein  il  plonqe 
son  épée.  (Rac.)  Il  (le  chêne)  plonqe  sa  racine 
au  gouffre  des  enfers.  (Delille.) 

J'ai  senti  tout  à  coup  un  homicide  acier, 
Que  le  traître  en  mon  soin  a  plongé  tout  entier 
(E«ik«0 

-.Fig.  Plonger  un  poignard,  le  poignard  dam 
le  sein  de  quelqu'un.  C'est  plonger  le  poignard 
(tans  le  sein  d  un  bon  fils  ,  que  de  lui  annoncer 
la  mort  do  son  père.  Madame  ,  j'ai ,  sans  le 
savoir,  plongé  un  poignard  dans  le  cœur  de  ma- 
dame de  Restaud.  (De  Balzac.)  Et  tu  peux  lui 
plonger  un  poignard  dans  le  sein  !   (Corn.) 

—  Par  métaphore. 

Armé  du  fer,  saisi  d'un  saint  emportement, 

Dans  un  cœur  obstiné  plonge  son  argument.   (L.  Rio.) 

—  Plonger  dans.  Quant  à  moi,  l'impatience 
du  jeune  âge  n'a  jamais  plongé  ma  main  cu- 
rieuse dans  l'urne  où  s'agite  une  loterie  de 
chances  inconnues.  (X.  Marm.) 

J'arrive,  on  nous  saisit:  une  foulo  inhumaine. 

Dans  des  gouffres  profonds  nous  plonge  et  nous  entraîne. 

.  lV0LI.il..) 

Ainsi  le  glaive  fidèle 

De  l'ange  exterminateur 

Plongea  dans  l'ombro  étcrnello 

Un  peuplo  profanateur.  (J.-B.  lîooss.) 

—  Fig.  La  perte  d'un  fils  chéri  l'a  plongé 
dans  l'affliction.  Ses  débordements  l'ont  plongé 
dans  la  misère.  Cet  accident  nous  plonge  dans 
un  terrible  embarras.  Ce  que  vous  venez  de 
m'apprendre  me  plonge  dans  une  afTrouso  per- 
plexité ,  dans  une  cruelle  incertitude.  Pour  la 
plonger  entièrement  dans  l'amour  du  monda, 
il  fallait  ce  dernier  malheur.  (Boss.)  Dans  ces 
sombres  chagrins  qui  peut  donc  vous  plonger  f 
(Volt.)  Dans  un  goi.fTre  de  maux  l'ingrate  m'a 
plongé.  (Lebrun.)  Qui  vous  a  pu  plonger  dam 
cette  humeur  otiagrino.  (Boil.) 

Combien  de  fois  d'avril  les  perfides  gelée. 
Ont  plongé  dan.  le  deuil  ces  perfides  vullées. 

(Mich.dd.) 
Sur  la  place  publique  il  voit  des  malheureux 
Que  Baechua  a  plongé»  dans  un  délire  affreux. 

ft-t  B.iilv.) 

—  PLONGER,  v.  n.  S'en  foncer  entièrement  dan» 
l'eau.  Oet  homme  plonge  parfaitement  bien. 
Plonger  comme  un  canard.  Ceux  qui  pèchent 
les  perles  plongent  dans  la  mer  pour  en  rap- 
porter les  huîtres.  Machino  à  plonger.  Cer- 
tains  oiseaux  ont   la  faculté   de   plonger    en 
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se  précipitant  de    plein  vol  dans  l'eau  ,   d'où 
çèrelè  spécifique  les   fa.t  bientôt  Sortît. 

—  Par  analogie.  L'ancre  se  précipite  et  plonge 
u  f,  ■  Uelille.] 

pis,  L'œil  plonge  ht.ï  effroi  sous  sa  pro- 

f0    ia  Toûte.  [Delille.)  Médite  le  présent,  plonge 
dans  l'avenir.  îld-) 

l.v  i  horitii  t  du  ciel, 
en    e(<»uj»anl  dm»  U  mort,  se  rc'u-r.-  immortel. 

r  "  ((   llt.SE"OI  Lt.) 

—  Aller  de  haut  en  bas,  avoir  une  direction 
de  haut  en  bas.  On  coup  de  camm  ,  un  coup  .le 
jusil  tiré  en  plongeant  1>  feoirp  a'épée  vous« 
Hé  donné  en  plongeant.   Pu   haut  o>  ' 

mense  et  ma- 
dninque  va'.l.".  I>  i  haut  du  Panthéon,  on  plonge 
put  tout  l'aris. 

—  se  PLOSGBRs  v.  pron.  S'enfoncer.  Lofer 
élincelant  se  pi  ri  tea  dans  mon  sein.  (N'oit.) 

bec,  aux  longs  pieds,  «lui.  pour  saisir  »..  proie. 
Se  pions»  ''  ""  I»  mcr  °"  son  To1  sc  4«P'*»-  lD««»um) 
Là,  10  bélier  docile  à  la  voix  qui  le  gui  le 
Se  plonge  eu  fnssouu.iut  dois  le  cristal  liquide. 
Si-Lutnuau. 

—  Fig.  Se  plonger  dans  l  sàng-é  quelqu'un. 
L'égorger.  Dans  le  sang  d'un  enfant  voulez- 
vous  qu'on  se  plonge  ?  (Rac.) 

Btes  homicides  mains.     .     .     . 

Dans  le  sang  innocent  brftlcnl  Je  se  pionjer.  (Ru  Mis.) 

—  S'abandonner,  se  livrer  entièrement  à.  Se 
/longer  dans  la  douleur.  Se  plonger  dans  le 
vice  ,  dans  les  plaisirs,  dans  la  débauche.  Ces 
vans  plaisirs  ou  leut  Ame  se  plonge.  (Rac.)  J'ai 
honte  des  douleurs  où  je  me  suis  plongé.  (Volt.) 
P/oiij'Ows-nous  sans  effroi  dans  ce  muetabime. 
(L.  Racine.) 

FLONGET.  s.  m.  |rad.  plonger}.  Ornith. 
Ancien  nom  du  caslagneux. 

PI.ONGEL'R.  s.  m.  (rad.  plonger).  Nageur 
qui  descend  au  fond  de  l'eau  et  qui  y  reste 
assez  longtemps  sans  avoir  besom  de  remonter 
ila  surface  pour  respirer.  C'est  l'aide  de  plon- 
geurs que  l'on  pèche  le  corail,  la  parle,  l'éponge, 
sur  les  côtes  de  la  mer  des  Indes,  dans  le  golfe 
Persique  et  dans  la  Méditerranée. 

—  Hydraul.  Cloche  'lu  plongeur:  Appareil 
destiné  à  faciliter  à  l'homme  le  travail  sous 
l'eau. 

—  Technol.  Ouvrier  qui  plonge  les  formes 
dans  la  cuve  où  est  la  pâte  pour  la  fabrication 
du.  papier. 

—  plongeurs.  ».  m.  pi.  Ornith.  Famille 
d'oiseaux  de  l'oidre  des  palmipèdes,  renfermant 
ceux  qui  volent  le  plus  mal  ou  ne  volent  pas 
du  tout,  et  qui  maiehent  difficilement,  leurs 
pattes  étant  implantées  tout  à  fait  à  l'arrière 
do  leur  corps.  Los  plongeurs  ont  pour  type  lo 
plongeon;  ils  nagenl   et  plongent  avec  facilité. 

—  On  dit  aussi  "adjectiv. ,  en  parlant  des  oi- 
seaux de  cette  famille,  Les  oiseaux  plongeurs, 
et  substantiv.  au  sing.,  L'n  plongeur. 

rLONNUHE.  s.  f.  Poterie  vernissée.  Fa- 
brique de  plounure  Manger  dans  de  la  pton- 
nure. 

PLOQL'E.  s.  f.  Rouleau  filamenteux  qui  se 
met  .à  une  quenouille  pour  filer.  V.  loquettiî. 

—  Technol.  Feuille  de  laine  cardée. 

—  Ane.  littér.  Figure  de  rhétorique  qui  réu- 
nit des  mois  semblables  par  leur  consonnance, 
mais  différents  par  le  sens.  Ce  terme  est  inusité. 

FLOQUE,  EE.  par',  pass.  du  v.  Ploquer. 
S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  ploqué.  Lame  plo- 
quêe. 

PI.OQI7EH.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Garnir  un 
vaisseau  de  ploc. 

—  Technol.  Mêler  des  laines  de  différentes 
couleurs. 

—  se  ploqcer.  v.  pron.  Etre  plequé.  ||  Se 
mettre  en  bourrons,  en  parlant  des  laines. 

FLOQUERESSE  s.  f.  Technol.  Espèce  de 
carde.  V.  PLAQoj  kks-k,  qui  esl  probablement  une 
corruption  de  Ploquercsse. 

ri.OUEil.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Ancienne  forme 
orthographique  du  v.  pleurtr.  Nous  citons  ce 
mot,  bien  qu'il  soit  tout  à  fait  abandonné, 
parce  que  nous  eu  avons  conservé  les  dérivés 
déplorer,  déplorable.  dtplafùbtemeM.  Dieu  sait 
t'ils  plbtoitënt  des  yeux,  du  cœur  et  de  la  tète. 
(Cent  Nouv.  nouv.) 

l'1. 01'.  s.  m.  |pr.  plo).  Technol.  Massif  de 
laiton  dont  l'hotiogei  se  sert  pour  river  la  masse 
«ur  la  platine. 

PI.OTÈllE  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  haot»)o,  na- 
fetit).  Qol  a  la  faculté  de  nager  èl  âé  plonger. 
H  plotkkes.  S.  m.  pi.  Ordre  d'hygrornilhps  , 
comprenant  les  oiseaux  plongeurs.  ||  Tribu  d'in- 
sectes hémiptères  qui  ont  la  faculté  de  plonger. 

l'LOTIA  ou  PLOTlE  s.  f.  (pr.  plo-cia  , 
lo-ei\.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
a:,  minées. 

ri.OTlN.  Philosophe  célèbre  de  l'école  néo- 
pli  to  licienne,  né  vers  l'an  20Ô  deJ.-O,  a  Lv- 
copolis  dans  la  Thébaïde,  ouvrit  à  Rome  une 
école  de  philosophie  d'où  sortit  Porphyre;  mou- 
rut en  Campanie  en  270. 

IM.OTIXE  (  Pompeia  Plotina).  Femme  de 
Trajau,  mourut  l'an  159  de  J  -C,  et  fut  mise 
ai  ran?  des  divinités,  tant  elle  s'était  fait 
aimer  par  son  humanité  et  sa  bienfaisance. 

I'I.oTiYoplis.  Géogt.  anc.  Ville  de  Thrace. 
sur  lTlèbre;  ainsi  nommée  do  l'iotine,  épousé 
do  Tiajan.  Aujourd'hui,  Dimolika. 

I'JLOIIIJS  GALLU3  (Lucius).  Célèbre  rhé- 
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tenr,  né  à  Lyon,  fut  le  premier  qui  enseigna 
la  rhétorique  à  Rome  dans  la  langue  latine.  || 
Pûmes  [Lucius  lucea).  Poète  romain,  ami 
d  Horace  et  de  Virgile  ;  fut  chargé  par  Auguste 
r  l'Enéide. 
PI.OTOrTBNE.  adj.  des -2  g.  Hist.  nat.  V. 
P'LOl  OPTÈfSE. 

PLOTOSE.  s.   m.   Ichthyol.  Genre  de  pois- 
lâ  mer  des  In  tht  peu  des  silu- 

res, rie   la  famille  des  opiophores.    riot< 
gUillé. 

Pl.OTTE.  s.  f.  Métrol.  Ancienne  m-  nhaië 
suédoise,  valant  lf.  81. 

PLOtJAGAT.  Gcogr.Ch.-l.de  cant.  ,  air. 
deGuingamp  (l'ôtes-du-Nora)  ;  2,241  hab. 

Pl.Ol'AltET.  Géogr.  Ch.-l.  do  cant.,  nrr.  de 
Lannioh  (Côtes-du-Nord)  ;  5,200  hab. 

PLOUAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  ut.  de 
Duiaj  (Côtes-du-Nord);  4,300  hab. 

PI.OUBAI.AY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  arr. 
do  Dinan  (Côtes-du-Nord)  ;  2,000  hab. 

PLOUDAL1UÉZEAN.  (îéogr.  Ch.-l.  de  :ont., 
arr.  ce  Brest  (Finistère)  ;  3,100  hab. 

PLUUDIIlY.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.,  nrr.  de 
Brest  (Finistère1  ;  1,497  hab. 

ri.OUESCAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant  ,  arr. 
de  Morlaix  (Finistère)  ;  3,500  hab. 

PLOUGASTEL-DAOIILAS.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  deQuimper  (Finistère)  ;  5,000  h. 

PLOCGASTEL-SAINT-GKRMAIN.  Ch.-l.  de  Cailt., 

arr.  de  Quimper  (Finistère)  ;  1,120  hab. 

PLOUGUENAST.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Loudéao  (Côtes-du-Nord)  ;  4,018  hab. 

PLOLTIA.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.de 
Saint-Bneuc  (Côtes-du-Nord)  ;  5,000  hab. 

PLOUSIOS  ou  PMJSIUS.  adj.  th.  (du  gr. 
iiuïi',;,  riciie).  Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter 
qui  était  adoré  sous  co  titre  à  Lacédénmn-;. 

PI.OUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  l'iouter. 
S'empl.  adjectiv.  Mottes  ploutéës. 

PLOUTEIl.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Briser  les 
mottes  do  terre  avec  la  houe. 

—  se  PLOCTEit.  v.  pron.  Être  plor.lé. 
PLOUTOCRATIE,  s.  f.  (pr.  plnu-to-kra-c.i ; 

et.  gr.,  tù -.5, o;,  richesse;  xporo,,  pouvoir].  Ni'ol. 
Le  pouvoir,   l'influence,  le   règne   de   lavent. 

V.   FLUTOCKATIK. 

PLOUTONOMiE.  s.  f . -  (  et.  gr.,  *5*j«,;<  ri- 
chesse; v6(*o;,  loi).  Didact.  Science  des  riches- 
ses ;  économie  politique.  11  est  peu  usité. 

PEOUTONOMiyiJli.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  ploulonomie. 

PLOUTHE.  s.  m.  Agric.  Rouleau  qui  sert  à 
briser  les  mottes  de  terre. 

PLOUVTEIl.  s.  m.  Uruith.  Nom  vulgaire  du 
pluvier  doré. 

PLÔUZEVËDÉ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Morlaix  (Finistère]  ;  800  hab. 

rLOYVCHE.  Géogr.  Plaine  do  Pologne, 
près  de  Radzeciow.  ||  Bataille  de  Plowcre.  tiist. 
Bataille  gagnée  par  Vladislas  Lol.eteck,  roi  ue 
Pologne,  sur  les  chevaliers  tcutoniques,  en  1331. 

ri.OYAKI.E.  adj.  des  2  g.  Qui  est  suscepti- 
ble d'être  ployé,  qui  est  aisé  à  ployer.  Lue 
branche  ployable. 

—  Eig.  Flexible.  La  vertu  est  ployable  sans 
faiblesso.  [Montaigne.) 
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Loue 
Que. 


ur  magnanime  orgueil 
i  Beul  avez  fait  ployable. 


(Miii.) 

PLOYAGE.  s.  m.  Ttchn.  Action  de  ployer, 

résultat  de  celle  action. 

PLOYE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ployer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Serviette  ployée.  Marchandises 
plôyéès.  Habits  ployës.  On  dit  mieux  plié,  en 
style  ordinaire.  Ses  jambes  fines  étaient  attachées 
et  pfoyéei  sous  eiles ,  de  peur  qu'elles  ne  se 
fussent  brisées  dans  les  mouvements  du  vaisseau. 
(Ghateaub.) 

PLOYE,  s.  m.  Jeux.  11  se  dit  ,  au  pharaon  , 
lorsque  le  banquier  a  une  Carte  poijr  doubler. 

Le  banquier  a  eu  cinq  ployés  dans  une  partie. 

PLOYEIt.  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  ptoa-yé  ).  Je 
pii'ie,  lu  plaies,  il  plbiè,  nous  ployons,  r.m.v 
pli"/':,     ils    pM   »/.    Jr    jtloi/ois,    tu    ployais  .    il 

ployait,  nous  pltiyiotii  tous  ploy'tvk,  ils  ployai  ni. 

.Ie;lny,ii.  J'ai  ployé.  Je  ploierai.  Je  ploierais. 
Ploie,  ployons,  ployez.  Que  je  ploie,  que  tu  plaies, 
qu  il  ploie,  qui  'mus  Jilaylans,  glu  nuis  pbo\fl'  z  , 
qu'ils  ploietit.  (lut  je  ployasse.  Ployant,  plol/l . 
(Jourber  en  employant  la  force.  Ployer  une 
branche.  Ployer  un  arc. 

Les  antiennes  du  soir,  dont  autrefois  saint  Paul 

Réglai!  les  chants  fidèles  , 
Sur  les  stalles  du  eliceur  d  où  s'élance  leur  vol 

Avaient  ployç  leurs  ailes.  (V.  Houo.) 

Et  ptitynnt  scb  ailes, 
Au  sein  des  plus  belles 
II  court  se  loger 
l'our  n'en  plus  bouger.  (X.  Mimio.) 

—  Simplemeai,  Courber,  fléchir.  Ployer  le 
genou  en  marchant.  Ployer  le  genou  devant 
Dieu  11?  ie-  rompront  pas  sons  les  lois,  mais 
ils  les  ploieront  à  leurs  intérêts.  (Fléch.) 

Sons  tes  riches  lambris  qui  ne  Sont  pointa  nous 
Devant  les  habitants  nous  ploftfftè  les  geiioui 

iJ-I.  Hsnraara.) 

—  v.  n.  Fiéihir  sous  le  faix.  Le  vendangeur 
r8vi  de  ployer  sons  le  faix,  (lioil.) 

—  Fig.  Déjà  Dôle  et  Salins  sous  le  joug  ont 
ployé.  (Boil.) 


Bobtiradreâ-VOUfl  un  fai x  sous  qnî  Rome  succombe  . 
Sous  qui  le  grand  Pompée  a  lui-mômo  pluyep     (C..s».l 
Eu  ployant  sous  le  joug  de  la  nécessité, 

Koft  résigne:  avec  courage.  (F.  de  rssuv-  n.l 

—  Reculer  en  combattant.  Les  ennemis 
ployèrent.  Toute  l'armée  ennemie  ploya  devant 
Ces  cli'U-.".  brili  .al.  a. 

—  SE  i  LoYi.ii.  v.  pron.  Si',  courber.  Les  âmes 
qui  se  ploient  aisément,  s'aplatissent  de  même. 

—  Se  conformer.  L>\s  hommes  de  parti  se 
ploient  les  uns  les  autres  à  la  même  forme;  qui 
eu  voit  nu,  les  connaît  tous.  Les  hommes  avides 
do  domination  et  déplaisirs  savent  se  ployer  à 
toutes  les  formes. 

—  il  s'emploie  comme  actif,  et  comme  neu- 
tre, et  comme  pronominal,  dans  presque  toutes 

aiions  du  verbe  plier,  mais  seulement 
en  poésie  et  dans  le  style  élevé.  Dans  le  style 
ordinaire,  on  dit  qJier.  V.  plier. 

PLOYE-r.KSSOUT.  s.  m.  Techn.  Outil  con- 
sistant en  un  ciseau,  un  peu  large,  qui  sert  aux 
arquebusiers  pour  ployer  le  grand  ressort  à  l'é- 
I  :  nécessaire.  Il  PI.,  des  ploye-ressort. 

PLOYOêV.  s.  m.  V.  pi.evon. 

PLL'CIIE  (L'abbé  Antoine).  Né  à  Reims  en 
1668,  mort  à  Paris  en  1761  ;  le  plus  connu  de 
ses  ouvrages  est  le  Spectacle  de  la  Nature. 

rLUCHE.   S.  f.   V.  PELUCUE. 

FI.UCIIÉ,  ÉE.  adj.  V.  pelucué. 

—  subst.  Se  dit  de  la  touffe  de  feuilles  me- 
nues et  déliées,  dans  quelques  fleurs.  Le  pluché 
de  l'anémone.  La  nature  pose  teintes  sur  tein- 
tes ,  en  sorte  qu'elles  font  la  gorge  de  pigeon; 
tels  sont  les  plus  beaux  pluches  de  l'anémone. 
(B.  de  Sl-i\) 

PLUCUÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  synanthérées ,  renfermant  des 
plantes  herbacées,  dispersées  dans  les  régions 
les  plus  chaudes  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique, 
et  dont  l'espèce  principale  est  la  pluchée  odo- 
rante, aux  fleurs  purpurines. 

PLliCII  ÉTNÉ ,  ÉE.  adj.   Bot.  Qui  ressemb'e 

à  une  pluchée  ||  plccheinees.  s.  f.  pi.  S«i  I:  m 
de  plantes,  tribu  des  vernoniées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  pluchée. 

PLUCHOTEU.   V.   n.  1"  conj.   11   se  disait 
anciennement  pour  Eplucher.  ||  11  se  dit  encore, 
particulièrement  en  Normandie,  de  l'action 
poules  qui  cherchent   du  grain  sous  la  paille. 

—  11  se  dit  d'un  petit  mangeur  qui  ne  fait  que 
chercher  par-ci  par-lâ  de  petits  morceaux.  On 
dit  au^si  plunolcr. 

PLUIE,  s.  f.  (pr.  plui  ;  du  »at.  jnui-m,  qui  a 
la  moine  signification).  Phys.  Nom  que  l'on 
donne  à  la  précipitation  des  vapeurs  aqueuses 
retenues  en  suspension  dans  l'atmosphère,  lors- 
que leurs  molécules  se  rapprochent  a.ss,  i  les 
unes  des  autres  pour  se  réunir  en  gouttes  rapi- 
des et  pleines,  qui  tombent  alors  par  leur  propre 
poils.  Plusieurs  causes  concourent  sacs  dont' 
a  amener  cette  précipitation.  Un  simple  abais- 
sement dans  la  température  produit  par  une 
cause  quelconque,  par  un  courant  d'air  froid  , 
par  exemple,  peut  amener  la  condensation  de  la 
matière  ues  nuages.  Lo  même  effet  peut  être 
produit  par  le  transport  de  ce  nuage  dans  une 
région  plus  froide.  II  y  a  dans  la  formation  des 
piuios  d'orage  une  condition  de  plus  par  la  pré- 
sence du  fluide  électrique  qui  du  reste  joue  sans 
doute  un  rôle  importa  ni  dans  la  production  de 
toute  espèce  de  pluie.  Quelques  auteurs  donnent 
de  la  format;on  de  la  pluie  '.'explication  sui- 
vante :  Ils  pensent  que  la  pluie  est  toujours  le 
résultat  de  la  rencontre  de  deux  courants  at- 
mosphériques contraires,  de  températures  dif- 
férentes et  pouvant  entraîner  chacun  des  mas- 
ses de  vapeur  vésiculaire.  La  pluie  tombe  en 
quantité  inégale,  suivant  la  configurai  ion  et  le' 
climat  de  chaque  contrée  ;  les  pays  montagneux 
en  reçoivent  une  plus  grande  quantité;  aux  en- 
virons de  Lima  et  sur  toute  la  côte  du  Pérou, 
l'on  ne  connaît  pas  la  pluie,  tandis  qu'au  con- 
traire il  pleut  beaucoup  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wége  i  t  ne  l'Ecosse.  La  pluie  est  salutaire  tant 
qu'on  est  en  mouvement,  elle  n'est  nuisible  que 
lorsque  la  transpiration  est  arrêtée  par  le  repos. 
(B.  de  St-P.)  Les  pluies  qui  descendaient  du 
ciel  avec  une  abondance  si  effroyable  inoï- 
.(.'■]  i -! 1 1  tout  le  monde.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 
Souv  ut  pour  m'achever  il  survient  une  pluie. 
(Boil.J 

...  Quelque  longue  pluie,  inondant  tos  vallons, 
A-t-ellc  fait  couler  vos  vins  et  vos  melons?  (Boil.) 

U  pari  tout  morfondu. 
Sichc  le  mieux  qu'il  peut  son  corps  chargé  Je  pluie. 
(L«  F«ari.i«.) 

Vois  ces  gouttes  de  phiïc  en  perles  transformées. 

Mêler  l'éclat  du  diamant 
Au  verdoyant  éclal  des  pi. .nies  ranimcoi 

IIlis  t.t  Sainïore.) 
Telle  est  la  douce  pluie  en  automne  ntiondne,  • 

Qui  sans  bruit,  suis  orage,  a  grands  Ilots  répandac, 
Vient  donner  aux  raisins,  trop  durcis  par  l'été, 
Leur  sève,  leut  couleur  et  leur  maturité. 

I  :       ne  l'osnc.) 

—  Lorsqu'il  s'agit  d'eau  tombant  de  l'atmo- 
sphère, pluie  ne  s'entend  jamais  que  de  l'eau  & 
l'état  liquide.  Les  précipitations  d'eau  à  l'état 
vésiculetlx  constituent  le  brouillard,  appelé 
bruine  sur  mer.  Une  petite  pluie  fine,  tente  et 
froide,  qui  résulte  delà  résolution  tlu  brouillard 
en  eau  liquide,  porte  le  nom  de  bruine  ;  en  ce 
sens,  on  dit  aussi  leiouee.  ||  La  pluie  qui  tombe 
extrêmement  fltie  et  rare  se  nomme  brouee.  La 
pluie  qui  a  lieu  sans  que  l'atmosphère  soit 
chargée  de  nuages,  s'appelle  seri-in ,  quand  elle 
tombe  le  soir  ;  et  rosée ,  quand  elle  tombe  la 
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nuit  ou  le  matin.  La  rosée ,  en  se  congelant, 
produit  le  qirre  sur  les  arbres,  et  la  gelée 
blanche  sur  les  piaules  lnss«>s.  comme  la  p!ui8 
ordinaire,  en  se  i  .r  le  sol,  donne  lieu 

au  verglas.  \\    lis  rima,    d'eau   à   l'état  soli 
constituent    le   ,  ,  cristaux   sont  irès- 

fins,  aciculaires,  isolés;  la  neige,  s'ils  sont 
groupés  en  flocons;  la  grêle,  si  l'eau  est  en 
grains  arrondis  ou  en  masses  pleines,  irr  égu- 
plus  ou  moins  volumineuses.  Gr  est! 
se  dit  aussi  d'une  petite  grêle.  ||  Giboulée  ou 
guilce,  pluie  môléë  de  neige  et  de  grêle,  ou 
pluie  soudaine  cl  fréquente ,  qu'otl  observe  au 
printemps  dans  les  climats  tempérés;  les  gi- 
boulées du  mois  de  mars. 

—  Pluies  fines  ou  pluies  de  précipité.  Pluie6 
qui  sont  sans  impétuosité  ,  durent  longtemps, 
tombent  verticalement  et  d'une  faible  hauteur, 
s'étendent  sur  une  grande  étendue  de  pays,  et 
proviennent  d'une  subite  diminution  de  la  den- 
sité de  l'air. 

—  Outre  les  pluies  d'eau  ordinaire,  sous  les 
divers  étals  que  nous  avens  indiqués  ,  il  y  a 
encore  beaucoup  d'autres  sortes  de  pluies  mal 
connues,  mal  interprétées,  mal  expliquées. 
Voici  les  principales  :  Plut?  a1*  partes.  V.  un- 
TÊORITE.  Les  prétendues  pluies  ae  soufre  sont 
dues  au  pollen  des  conifères.  Pluie  de  sang,  de 
laquelle  il  faut  rapprocher  ia  n«^e  rouge  et  la 
grêle  rouge,  dues  à  des  gouttelettes  de  "liqueurs 
rouge  déposées  par  les  papillons  au  sortir  de 
leur  chrysalide,  mais  plus  souvent  à  des  ma- 
tières colorantes  particulières,  telles  que  l'oxyde 
de  fer,  le  chlorure  de  cobalt,  la  pyrrhine,  ou 
diverses  cryptogames.  Les  pluies  île  papier  ou 
de  matières  sèches  et  papyracées,  1>'S  pluies  de 
nta/res  et  à'éctCTne ,  les  pluies  de  graines,  etc., 
sont  des  phénomènes  dont  aucun  n'a  eh 

avec  soin.  Les  prétendues  pluies  de  crapauds 
sont  dues  au  grand  nombre  de  ces  animaux  qui 
so  '  il  de  leurs  retraites  au  moment  de  la 
pluie:  les  pluies  île  sauterelles  proviennent  de 
l'abaisserrenl  sur  iorre  ces  nuées  à"  sa  . 
émigrantes  Los  pluies  de  cendres  sont  un  phé- 
nomène volcanique  très-commun  et  qui  amène 
de  fréquents  désastres.  1!  y  encore  des  pluies 
noires.  cVs  pluies  jaunes,  des  pluies  de  soie  et 
une  foule  d'autres  pluies,  mentionnées  dans  ies 
aiiua'es  des  peuples,  mais  qui  n'ont  jamais  été 
l'objet  de  recherches  physiques.  Il  Pluies  d'orage 
ou  a'  dégroupement.  Pluies  qui  sont  passagères, 
tombent  en  général  de  très-haut,  rarement  d'une 
manière  verticale,  toujours  en  larges  et  grosses 
jouîtes,  et  parcourent  une  zone  étroite,  quel- 
quefois fort  étendue.  Le  vulgaire  apiieLe  Btoerte 
une  grosse  et  abondante  pluie  qui  survient  tout 
à  toupet  ne  dure  pas  longtemps.  Ondée  sienifie 
à  peu  près  la  même  chose,  à  moins  qu'il  ne  se 
dise  de  plusieurs  averses  qui  tombent  à  peu  de 
distance  l'une  de  l'autre. 

—  Loc.  prov.  Ce  sont  de  petites  pluies  gui 
giitenl  les  grands  chemins.  Ce  sont  les  menues 
dépenses  qui,  trop  multipliées,  épuisent  les  for- 
lune.  ||  Pi,,  a  couvert  de  la  pluie.  Avoir  une 
fortune  bien  assise,  ou  être 'asvuré  d'une  pro- 
tecliou  puissante.  ||  A  lu  bonne  heure  nous  a 
pris  lu  pluie.  Nous  avons  eu  le  temjis  de  nous 
garantir  du  malheur  qui  nous  menaçait. 

—  Prov.  et  fig.  Apres  la  pluie  te  beau  temps. 
Après  un  temps  fâcheux  Tiendra  un  temps 
meilleur.  |]  Petite  pluie  aboi  grand  vnt.U  faut 

ois  p.  u  de  chose  pour  apaiser  une 
grande  querelle.  |]  Se  jeter  dons  l'eau  i/  peur 
il"  la  pluie.  Pour  év'.ler  un  inconvénient,  se 
jeter  dans  un  inconvénient  eneore   plus  grand. 

—  Faire  la  pluie  -t  le  ieau  temps.  Cette  ma- 

parier  doit  son  origine  à  l'astrologie. 
Les  mages  de  Chaldèe  en  savaient  plus  que  les 
aiitros,  ils  recherchaient  !>•<  c.ins.s  de  la  pluie 
ei  du  beau  temps,  et  hienifit  ils  passèrent  poui 
taire  le  beau  temps  ei  la  pluie.  Us  étaient  astro- 
nomes ;  les  ;  us  ignorants  et  les  plus  bar  dis 
furent  astrologues.  (Volt.)  Rameau  faisait, 
comme  on  dit,  la  pluie  et  le  beau  temps  dans 
cette  maison.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  Pur'  r  rii 
la  pluie  et  du  leau  temps.  Dire  des  choses  vaines 
et  sans  conséquence.  Si  l'on  dit  que  nous  par- 
lons 4âlï5  nos  lotlres  de  la  pluie  et  flu  beau 
temps.. on  aura  raison.  (M""  de  Sév.) 

—  Par  analogie.  Nous  sortîmes  de  ces  Ibfgi  « 
avec  une  pluie  de  pièces   de  quatre    son- 
nons .aimes  soin  de    raftatehir  08! 

en  faciliter  notre  sortie  de  leur  enfer.  (M"  de 
Sovigné.) 

—  t'ne  pluii-  d'or.  De  grandes  libéralités,  de 
grandes  largesses.  Faire  tomber  une  pluie  d'or 
sur  quelqu'un,  sur  une  famille. 

—  1  !_■    Le  duc   i'tlréans  laissa  tomber  cetti% 
pluie  a  verse,  ce  débordement  de  calomnies,  faute 
de  pouvoir  l'arrêter.   (St-Simon.) 

—  Art.  herm.  Pluie  d'or.  Or  philosophai  Les 
saïes  pensent  que  Jupn»  r  chanao  en  plu.e  j  or 
exprime  la  distillation  de  ce  métal. 

—  Artif.  Pluie  de  feu.  Chute  d'un  grand 
nombre  d'étincelles  de  feu  jirodu  les  par  une 
cerlainecomposiiiori  de  matières  m  flan 

—  Con  i,y!.  Pluie  d'argent,  pluie  d..' 
spécifiques  de   deux  espèces  de  *ôaes. 

ri-M-PLLT.  s.  m.   Ornith.   V.  plec-plm: 

PU  KLM.  riE.  s.  i    [pr.  pluk-né-ci;  de  PiV 

aiiisteangla  s).  Bot.Qerire  de  plaines 

s,    eu  famille  des  euphorh 
io1    ;  usieurs  espèces,  qui  croissent 
dans  .es  deux  ludes. 

TLIMAGE.  ».  m.  Toute  la  plume  qui  est 
sur  e  co  i>-  d'un  oiseau.  Beau  plumage.  Plu- 
mage bigarré,  sombre.  P.uœage  chatoyant. 


PLUM 

te  plumage   est   tantôt    uniforme,    tantôt   ta- 
cheté,  avec   des  taches   plus   foncées    ou    plus 
claires  que  le  fond     d'autres  lois  il  est  varié  pur 
ou  grandes  taches.    Les    parties  supé- 

rj .,  sont  d'ordinaire    plus  coloiées  que   1rs 

Inférieures.  I."  climat,  l'Age,  le  sexe  et  l'époque 
i  s  «.mours  apportent  dans  le  plumage  des  va- 
riations nombreuses.  Ici,  l'émail  des  fleurs  se 
mêle  au  brillant  do  la  verdure,  et  est  effacé 
par  l'éclat  plus  brillant  encore  du  plumage 
varié  des  oiseaux  (Lacép.)  Le  sonneur  a  leplu- 
noir.  (Buff.) 

Voi-.-ou  to  paon  superbe,  oubliant  son  plumage, 
5>o   lu  simple  fauvette  afâcbcr  le  ramage? 

(KODHIÀO.I 
Sans  mentir,  si  Totro  ratnago 
Se  rapporte  a  votre  plumait, 
Vous  ères  le  pbéuix  des  bâtes  île  ees  bois. 

(L»   Fomaik».) 

—  Fig.  Ménippe  est  l'oiseau  paré  de  divers 
plumages  qui  ne  sont  pas  à  lui.  (La  Bruy  ) 

rLlIMAIL  s.  m.  jpr.  plu-ir.a-y.).  Petit  balai 
de  plumes. 

—  11  s'est  dit  comme  synonyme  de  Plumet. 

Mais  les  seigneurs  su»  leur  tête 

Ayant  chacun  un   phtmatl  (li  F«t.) 

ri  CM  va»,  s.  m.  Teclin.  Poutre  scellée  des 
deux  bonis,  et  percée  au  milieu  d'un  trou  qui 
reçoit  le  tuurillon  d'un  moulinet. 

PLUMASSEAU.  s.  m.  (pr.  plu-ma-ço;  rad. 
pluma,  plume).  Petit  balai  de  plun.es.  Un  plu- 
masseau.  Des  plumasseaux. 

—  Bouts  de  plumes  pour  emplumer  des  cla- 
vecins et  des  flèches 

—  Chirurg.  Gâteau  de  charpie  que  l'on  pré- 
pare en  étendant   parallèlement  les  uns  à  côté 

-  des  autres  do  longs  filaments  de  charpie,  les 
disposant  par  couches  plus  ou  moins  épaisses, 
et  les  aplatissant  entre  la  paume  des  mains.  Ce 
gâteau  lie  charpie  est  nommé  plumasseau,  parce 
que  les  anciens  ,  qui  ne  connaissaient  pas  la 
charpie,  se  servaient  de  plumes  cousues  entre 
deux  linges  ,  ppur  absorber  la  suppuration 
fournie  par  les  plaies. 

—  Hippiatr.  Plumes  que  l'on  introduit  par 
les  barbes  dans  les  naseaux  d'un  cheval ,  pour 
exciter  un^  sécrétion  abondante  d'humeur  par 
les  glandes  de  la  membrane  pituitaire. 

PLUMASSEUFE.  s.  f.  Métier.  Commerce  de 
pluiunssier. 

PLUMASSIEU ,  lÈltE.  s.  (  rad.  lat.  plu~ 
ma ,  plume).  Celui,  celle  qui  prépare,  teint, 
blanchit,  vend  toute  sorte  de  plumes  d'oiseaux, 
destinées  soit  A  la  parure  des  femmes  ,  des  mi- 
litaires, soit  à  l'ornement  de  certains  meubles. 
Avant  la  révolution,  les  plumassiers  formaient 
un  corps  da  jurande,  érigé  par  Henri  IV 
en  1593. 

—  a  Ijectiv.    Un   marchand  plumassier. 
PLUMATELLE.   s.    f.    |  rad.    lat.    pluma, 

plunn  ).    Zooph.   Genro   de    polypiers   hétéro- 
hyles  ,  voisins  des  pennatules. 

PI.UMll  U.1NE  et  PLUMfSAGTXÉ.   Miner. 

V.    PI.OMHAUINK  et  PLGMIlVfilNK. 

PLUMIlinES.  s.  f.  Miner.  V   plombides. 

PLUMil-lSLAXnE.  Géogr.  Ile  des  Etats- 
Unis,  séparée  de  l'Etat  de  iVIassachussets  par  un 
canal  de  4  lieues  de  long. 

PLUME,  s.  f.  (du  lat.  pluma).  Ornith.  Nom 
donné  A  des  organes  qui  rouvrent  tout  le  corps 
des  oiseaux,  et  qui  sont  des  productions  ana- 
logues aux  poils  des  mammifères,  mais  d'une 
structure  plus  compliquée.  En  général,  on  dis- 
tingue dans  la  plume  trois  parties  :  le  tube  corne 
ou  tuyau  creux  implanté  dans  la  peau  de  l'ani- 
mal, et  percé  à  sa  base  d'un  trou  par  lequel 
arrivent  les  sucs  nécessaires  au  développement 
de  l'organe  ;  la  Hat ,  qui  continue  ce  tube,  et 
qui  esl  remplie  d'une,  matière  Spongieuse;  les 
barbes,  sortes  de  petites  lames  élastiques  subdi- 
visées elles-mêmes  en  barlmles  serrées  les  unes 
contre  les  autres  do  chaque  côté  de  la  tige,  de 
manière  A  représenter  une  sorte  de  lame  imper- 
méable A  l'air.  Comme  les  poils,  les  plumes 
sont  sécrétées  par  une  bulbe  cylindrique  qui 
occupe  le  centre  d'une  espèce  de  capsule  dont 
tes  parois  sont  formées  p;r  une  gaine  épider- 
miqne.  Plume  légère,  voltigeante,  flottante, 
agile,  azurée,  durée,  argenteo,  naissante.  Sur 
sa  tète  frémit  la  plume  voltigeante.  (Barthe.) 

—  Ame  il'  la  plume.  Cloisons  membraneuses 
que  forme  la  pulpe  contenue  dans  le  tube  en  se 
desséchant  et  so  retirant  graduellement  sur 
elle-même.  ||  Plumes  rémiges.  Grandes  plumes 
des  ailes,  celles  qui  forment  des  espèces  de 
rames  avec  lesquelles  l'oiseau  se  soutient  dans 
les  airs.  I|  Plumes  tectrices.  Colles  de  la  queue 
parce  que,  pendant  le  vol,  elles  remplissent 
l'office  de  gouvernail.  ||  Plumes  tectrices.  Les 
petites  plumes  qui  recouvrent  la  base  des 
grandes  plumes  des  ailes  et  de  la  queue.  Un 
appelle  absolument  pivmes  celles  qui  sent  des- 
Cinées  ■>  garantir  le  corps  de  l'oiseau  du  froid 
tt  de  l'humidité.  Dans  ce  double  but,  la  nature 
1    placé  au-UOSSOUS   des    ailes    un    duvet    tin   et 

moelleux ,  entièrement  propre  A  concentrer  la 
chaleur,  et  deux  glandes  particulières,  situées 
de  enaque  côté  de  la  queue,  produisent  une 
humour  grasse  et  onctueuse  dont  l'oiseau  se 
sert  pour  enduire  la  surface  de  ses  plumes  et 
les  rendre  ainsi   imperméables  A   l'eau. 

—  Le»  couleurs  changeantes  des  plumes  pa- 
raissent dues  a  l'interposition  des  rayons  lumi- 
neux entre  leurs  diverses  couches.  On  se  sert 
des  plumes  les  plus  fines,  qu'on  appelle  duvet, 
pour  faire  dei  oreillers,  des  lits,  etc.;  et  des 
grosses  plumes  pour  écrire. 
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—  Plume  métallique.  Sorto  de  hoc  de  plume 
A  écrire  qui  s'adapte  A  nu  manche  cl  qui  est 
d'un  métal  assez  dur  pour  su  conserver  long- 
temps sans  être  taillé,  et  assez  flexible  pour  .se 
prêter  aux  liaisons  et  aux  traits,  tel  que  le  pla- 
tine, le  fer,  1  acier,  l'argent,  le  laiton,  etc.  L'ni- 
vention  des  plumes  métalliques  est  due  A  un 
mécanicien  nommé  Arnoux. 

—  Fig.  Jeter  la  plume  au  vent.  S'en  remettre 
au  hasard  pour  décider  de  ce  qiùon  doit  faire,  du 
parti  qu'on  doit  piendre.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment lorsqu'il  s'agit  d'une  chose  indifférente, 
ou  que  l'on  a  des  raisons  déterminantes  a  peu 
près  égales  pour  ou  comre. 

—  Lit  dt  plume,  (.'outil  rempli  de  plume.  Sar- 
danapale  ,  si  fameux  par  son  abandon  aux  vo- 
luptés, fut  le  premier  qui  lit  usage  de  lits  de 
pliants.  (Sallent.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Lit  de  plume.  Tous  ses 
valets  tremblants  quittent  la  plume  oiseuse. 
(Boil.)  Aucun  ne  quitte  eucore  la  plume  enchan- 
teresse. (Id.) 

—  11  se  dit  par!. entièrement  et  absolument 
des  plumes  préparées  comme  ornement,  comme 
parure.  Bouquet  de  plumes.  Tour  de  plumes. 
Friser,  teindre  des  plumes.  Porter  des  plumes  A 
son  chapeau.  Orner,  garnir  un  bonnetde  plumes. 

—  Comme  ornement,  les  plumes  les  plus 
estimées  sont  celles  d'autruche,  de  paon  ,  de 
héron ,  de  coq ,  d'oie,  de  vautour,  etc.  C'est  un 
gneçtaple  effrayant  et  ridicule  eu  même  temps, 
que  de  voir  des  femmes  chargées  de  plumes  , 
raisonner  sur  les  contrepoids  qui  doivent  ba- 
lancer les  autorités.  (M"*  Neck.) 

—  Gros  tuyau  de  plume  qui  sert  A  écrire. 
L'usage  des  plumes  pour  écrire  a  remplacé  le 
roseau  an  vu*  siècle.  Préparer,  tailler  des  plu- 
mes. Plume  qui  écrit  bien,  qui  écrit  mal.  Plume 
taillée  pour  écrire  en  fin ,  en  gros.  Tenir  sa 
plume.  Acheter  un  paquet  de  plumes.  Dessiner 
A  la  plume.  Exceller  dans  les  traits  de  plume. 
Il  faut  que  j'aille  de  la  plume  Comme  des  pieds; 
c'est-A-dire  que  mes  paroles  se  rapportent  A 
mes  actions.  (Montaigne.)  Je  suis  j'une  lassi- 
tude A  ne  pouvoir  tenir  la  plume.  (J.-J.  Kouss. ) 
L'onglée  me  fait  tomber  la  plume  des  doigts. 
(Id.)  La  plume  &  la  main  pour  calculer  les  dis- 
tances de  Saturne  et  de  Jupiter.  La  l'ruy  )  Le 
seul  bruit  qui  s'élevât  était  celui  despiwnes  qui 
couraient  rapidement  sur  le  papier.  (Do  Vigny.) 

Si  jo  veux  d'un  galant  dépeindre  la  figure, 

Ma  plume  pour  rimer  trouve  l'abbé  de  l'ure.       [Bon..1 

—  A  course  rleplume.  Sans  hésitation,  en  lais- 
sant aller  la  plume.  Ceci  est  un  billet  A  course 
ila  plume.  (M"*  deSévignè.] 

—  Plumes,  hollandées,  Dont  lo  tuyau  a  été 
passé  dans  la  cendre  chaude  ou  une  lessive, 
pour  en  ôter  la  graisse  et  l'humidité. 

—  Prendre  la  plume  ,  m  lire  la  main  à  la 
plume,  Commencer  A  écrire.  Se  mettre  A  com- 
poser. Prendre  la  plume  pour  donner  A  quel- 
qu'un des  nouvelles  de  ;  pour  informer  quel- 
qu'un de.  Mettre  la  main  A  la  plume  sans  avoir 
tracé  son  plan,  sans  avoir  médité  son  sujet.  De 
même  ou  dit  poser,  quitter  sa  plume  ,  cesser 
d'écrite. 

—  Tenir  la  plume.  Etre  chargé  d'écrire  les 
résolutions  ,  les  délibérations,  que  prend  une 
compagnie,  une  assemblée. 

—  Ce  mot ,  cette  syllabe  ,  cette  lettre  est  restée 
nu  houl  ne  ma  phime.  J'ai  omis  d'écrire  cette 
lettre,  cette  syllabe,  ce  mot.  Dans  le  sens  con- 
traire, Ce  mot  s'est  présente,  s'est  troure  au  bout 
de  ma  plume.  11  s'est  offert  naturellement  A  mon 
esprit,  lorsque  j'écrivais. 

—  Une, me  de  plume.  Homme  de  cabinet.  || 
(.■'•os  de  plume,  tiens  d'affaire,  dont  le  travail 
consiste  principalement  A  faire  des  écritures. 

—  Guerre  de  plume.  Dispute  par  écrit  entre 
écrivains. 

—  Écrire  au  courant  de  la  plume,  se  laisser 
aih  i  au  courant  de  la  plume.  Composer,  tracer 
sa  pensée  comme  ello  vient  ,  sans  recherche  , 
sans  méditation,  presque  sans  attention. 

—  litre  au  poil  et  à  la  plume.  Être  également 
propre  à  des  travaux,  a  des  occupations  de 
genres  très-différents,  A  des  ouvrages  manuels 
et  intellectuels,  A  dos  ouvrages  scientifiques  et 
littéraires,  badins  "'  philosophiques.  Etre  pro- 
pre aux  emplois  de  l'épee,  de  la  robe  et  du  ca- 
binet. Je  vous  ferai  voir  que  je  suis  au  poil  et 
A  la  plume. )Mo\.) 

—  Myie,  manière  d'écrire.  Plumo  mi  i  la  nie. 
Avoir  une  bonne  plume  Col  écrit  part  d'une 
bonne  plume,  d'une  plume  habile,  adroite, 
exercée,  Excellente  plume.  Dangereuse  plume. 
Plume  stérile.  L'autre  sans  chois  ,  sans  exacti- 
tude, d'une  plume  libre  et  inégale,  tantôt  charge 
ses  descriptions,  s'appesantit  sur  les  détails  :  il 
fait  une  anatomie:  tantôt  il  feint,  il  exagère. 
(La  llruy.)   Les  hommes    pardonnent  rarement 

-aux  femmes  de  manier  la  plume;, H  semble  qui' 

ce  soit  une  jouissanoe  qu'ils  su  s a  réservée, 

(M™'  Guibert.)  La  plume  est  un  des  instruments 
les  plus  difficiles  a  mimer.  (Du  Théis.  )  La 
langue  la  plus  pauvre  devient  la  première  de 
toutes  sous  la  plume  de  l'homme  de  génie.  (Id.) 
Lorsque  l'on  défend  A  une  nation  de  se  servir 
delà  plume,  il  est  A  craindre  qu'elle  ne  fasse' 
usage  du  fer  et  du  feu.  {'") 

Rienbeureux  Seudéri ,  dont  la  fertile  plumn 

t*out  tous  les  mois  sans  peine  enfanter  un  volume. 

—  Plume  d'or.    Style  rir  ho   ||  Plume  d'airain. 

Style  mile  et  fort.  ||  Plume  de    fiel,  Style  Apre, 

mordant,    satirique.    |]    'lu  dit  qu'un    écrivain 

l   trempe  ta  plume  dans  le  fiel ,  que  le  fiel  coule 
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de  sa  plume,  que  sa  plume  distille  le  fiel,  pour 
faire  entendre  que  son  style  est  Acre,  mor- 
dant, et  porte  l'empreinte  de  sa  mauvaise  hu- 
meur. Aucun  fiel  n'a  jamais  empoisonné  ma 
plume.   (Crébill.) 

—  Ouvrage  ,  composition  littéraire.  Vivre  de 
sa  plaine.  N'avoir  que  sa  plume  pour  vivre. 

—  L'auteur  lui-même.  C'est  une  plume  fé- 
conde ,  une  plume  hardie  ,  une  plume  circon- 
specte, une  plume  excellente.  C'est  la  meilleure 
plume  de  son  siècle.  Nous  avons  aujourd'hui 
quelques  plumes  supérieures,  quelques  grandes 
plumes,  et  beaucoup  de  petites  piumos ,  de 
plumes   communes. 

Une  plume  exercée  babilement  rassemble 
Ces  termes  qui  ,   surpris  et  cb.irniés  d  être  ensemble 
It'un  hymen  favorable  empruntant  le  s"'COurs, 
Fécondent  la  pensée  ,    échuulfunt  le  discours. 

vJIllltlO...) 

—  Loc.  prov.  A  dure  enclume  marteau  de 
plume.  Les  coups  du  sort  n'accablent  pas  les 
hommes  dont  le  cœur  est  armé  de  résignation 
et  de  patience.  ||  C'est  la  plume  de  l  aigle  qui  dé- 
vore les  autres.  Se  dit  d'un  homme  qui  retire 
tous  les  avantages  d'une  entreprise  faite  en 
commun. 

—  La  belle  plume  fait  le  bel  oiseau.  La  parure, 
les  beaux  habits,  une  mise  élégante  et  soignée, 
ajoutent  aux  avantages  naturels,  font  valoir  la 
figure,  la  taille. 

—  Passer  la  plume  par  le  bec.  Déniaiser.  Se 
dit  par  allusion  a  ce  que  les  clercs  et  les  écoliers, 
qui  sont  encore  simples  et  niais,  portent  souvent 
leur  plume  A  leur  bouche,  en  sorte  que  les  doux 
bouts  paraissent;  alors  ceux  qui  les  voulant  dé- 
niaiser, la  tirant  par  le  bout  d'en  haut,  leur 
barbouillent  demie  la  bouche  et  les  lèvres.  Je 
ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  plume 
par  le  bec.  (Mol.) 

—  Frustrer  quelqu'  un  d-es  espérances  qu'on 
lui  a  données.  Cet  homme  ne  se  laisse  pas  passer 
la  plume  par  le  bec.  On  lui  avait  promis  monts 
et  merveilles,  maison  lui  a  pas,/'  la  plume  par 
le  bec.  |1  Dans  le  même  sens,  .inu;-  ries  plumes 
de  quelqu'un.  Lui  gagner  de  l'argent  au  jeu. 

—  Dans  un  sens  analogue  ,  mais  plus  ligure. 
Arracher  à  quelqu'un  une  pi  aine  •!>■  l'aile,  une 
belle  plume  de  l'atle,  la  plus  belle  plume  de  l'aile. 
Lui  ôter  quelque  chose  de  considérable,  le 
priver  d'un  bel  emploi,  lui  fairo  Sun  plus  bel 
avantage  du  côté  du  crédit,  des  honueurs,  de  la 
fortune. 

—  Laisser  des  plumes,  de  ses  plumes.  Faire 
quelque  perte,  particulièrement  une  perle  J'ar- 
g.-iit.  Laisser  des  plumes  au  jeu.  Laisser  de  ses 
plumes  dans  une  entreprise  commerciale,  dans 
un  procès. 

—  Etre  chargé  d'argent  comme  un  crapaud 
l'est  de  plumes.  N'avoir  pas  le  moindre   a       m 

||  C'est  la  corneille  d'Horace  qui  est  parée  des 
plumes  d'autrui.  Se  dit  d'un  auteur  qui  dérobe 
les  pensées  des  autres.  Ou  dit  plus  ordinaire- 
ment :  C'est  le  geai  pure  des  plumes  du  paon. 
Par  extension ,  se  dit  de  toute  personne  qui  se 
fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 

—  Cette  viande  sent  la  plume.  Elle  n'est  pas 
assez  cuite,  parce  que  le  cuisinier  a  quitté  le  lit 
trop  tard. 

—  (  hass.  Chien  dressé  au  poil  et  à  la  plume, 
ou  simplement  Chien  au  poil  et  à  la  pluine. 
Chien  dressé  A  chasser,  A  arrêter  le  gibier  A 
poil  et  le  gibier  A  plume,  comme  lièvres,  per- 
drix, etc.  ||  Se  dit  de  mémo,  en  fauconnerie,  de 
l'oiseau  dressé  pour  la  chasse  au  lièvre  et  A  la 
perdrix. 

—  Fauconn.  Donner  une  plume  à  l'oiseau. 
Lui  donner  la  curée. 

—  Techn.  Cuire  à  la  plume.  Amener  le  sucre 
A  un  degré  de  cuisson  tel  qu'en  soufflant  A  tra- 
vers l'écumoiro,  il  forme  de  légers  globules  qui 
tiennent  les  uns  aux  autres. 

—  Plume  artificielle.  V.  plume  métallique. 
Bot.  Plume  de  paon  ou  de  coq  d'Inde.  Nom 

vulgaire  d'une  espèce  d'ulve. 

—  Comm.  Alun  de  plume.  Sorte  d'alun  raf- 
finé. 

—  Zooph.  Plume  de  mer.  Nom  vulgaire  des 
pennatules. 

—  Conchvl.  plume  d'oranger.  Nom  marchand 
d'i CO  [l}ille  univaivo. 

Mar.   Qfficiers  de  pi  urne ,  ou  absolument 

La  plume.  Ceux  qui,   sur  les  vaisseaux  et  dans 
les  ports  ,  sont  employés  A  l'administration.  On 
dit    aujourd'hui    plus    ordinairement,    ' 
d'administration. 

Miner.  Plume  de  paon.  Piorre  fine  de  cou- 
leur verlAtre,  sorte  d'agate  orientale,  qui  a  un 
feflet  pourpre  à  la  lumière. 

—  Plume  géométrique.  Instrument  qui  ser|  à 
tracer  tputes  sortes  (te  courbes,  par  une  combi- 
n.iiMin  de  mo  ivements  circulaires. 

PLUME  I.A).  tiéogr.  (h. -t.  de  cant.  ;  arr. 
d/Âgan    |Lq1  bI  ùaronue)  ,  5  000   hau. 

PLUMÉ,    LE.    part.    pas,S.    du    v.    Plumer. 
•,'en  pi.   adjet  uv.  Oiseau  plumé,,  Mon  ■ 
fort  gras ,  et    la   i1  au   forme  di  s   ri  les  sur  le 
,1  y  a  sur  celte  peau  du  v.'iii  m-  nombre 
.    i  itjt'i  inhercules,  d'QÙ  partant  des  poils  planes 
i    ,  |  pi]  ■  ,.  .  ,  mhic  A  celle  a  un  din- 

don plume.   (BulTop..) 

—  Fig.  Dépouillé  de  son  argent,  do  son  avoir, 
l.iii,-  homme  plumé  au  jeu. 

—  llist.  nat.  Il  se  dit  quelquefois,  mais  ra- 
rement, pour  penne. 

PLUMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petit  balai  fait 
de  fortes  piumes  de  coq,  de  dindon,  OU  d'autres 
volatiles,  pour  èpousseler  les  meubles.  Lorsque 
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le  plnmean  doit  servir  A  ôter  la  poussière  do 
dessus  les  objets  fragiles,  il  est  fait  de  plumes 
moins  fortes,  plus  flexibles.  Un  plumeau.  Des 
plumeaux. 

—  Ustensile  de  bureau  dans  lequel  on  met 
ses  plumes,  son  canif,  son  grattoir,  etc.  11  est 
peu  usité  dans  cette  acception. 

—  Techn.  Brin  de  plume  dont  les  fabricants 
de  fleurs  arliticielles  se  servent  pour  former  les 
pistils  des  fleurs. 

—  Bot.  Plumeau  d'eau.  Nom  vulgaire  de  l'hot- 
tone  des  marais. 

PLUMEE,  s.  f.  {raâ.  plume). \\  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  plumée  d  encre,  ce  qu'on 
peut  prendre  d'encre  avec  une  plume  pour 
écrire. 

—  Quantité  de  plumes  fournies  par  un  oiseau 
qu'on  a  plumé.  Tous  les  ans  on  plume  les  oies, 
pour  leur  ôter  leurs  plumes  fines  ou  leur  duvet; 
cela  s'appelle  faire  la  plumée. 

—  Constr.  Travail  préparatoire  du  tailleur 
de  pierre  pour  dresser  la  surface  d'une  pierre, 
pour  la  dégauchir. 

PLUMLLLE.  s.  f.  (pr.  plu-mile).  Bot.  Genre 
de  plantes  dont  les  feuilles  lessemblcnt  à  des 
bouts  de  plumes. 

PLUMER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  plume).  Arra- 
cher les  plumes  A  un  oiseau.  Plumer  une  oie, 
une  volaille,  un  pigeon. 

—  Absol.  Plumer  A  froid.  Plumer  dans  l'eau 
chaude. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Plumer  la  poule  sans  la 
faire  crier'.  Faire  des  exactions  si  adroitement, 
qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

—  Fig.  Duper,  déniaiser.  J'admire  le  train  de 
la  vie  humaine,  nous  plumons  une  coquette,  la 
qoquette  mange  un  homme  d'affaires;  l'homme 
d'à  Maires  en  pille  d'autres;  cela  fait  un  ricochet 
de  fourberies  le  plus  plaisant  du  monde.  (Le 
Sage.) 

Jeunes  gens  sont  indiscrets  scélérats; 
C'est  bien   raison  qu'au  double  on  le  leur  reudo  ; 
Le  beau  premier  qui  sera  dans  vos  lacs, 
Plumez-\o  moi,  je  vous  le  recommande.        (L*  Fosï.) 

Pour  plumer  quelques  gens  qui  sont  fort  alarmés, 
On  pôle  délai, nr  l.i  chambre  de  justice 
l*our  les  pcàiples,   béliis  !  que  sert  qu'on  l'établisse? 
Tels  oiseaux  volent  mieux  alors  qu'ils  sont  plumés. 
l.Ds  Caiiiy.) 

—  Signifie  particulièrement ,  Tirer  do  l'ur- 
gent de  quelqu'un  en  le  faisant  jouer  A  des 
jeux  qu'il  ne  connaît  qu'imparfaitement,  ou  en 
l'entraînant  dans  de  folles  dépenses.  Plumof 
quelqu'un  jusqu'A  ne  pas  lui  laisser  le  sou. 

—  Mégiss.  Oter  la  laine  ou  le  poil  de  dessus 
une  peau. 

—  Pêch.  Plumer  un  roseau.  Oter  avec  un 
couteau  les  feuilles  d'un  roseau. 

—  se  flcmbr.  v.  pron.  Etre  plumé. 

— Fig.  et  faut.  Se  duper,  se  dépouiller  mutuel- 
lement. Les  hommes  ne  songent  qu'A  se  plumer, 

PLUMÉniE.    S.     f.     Bot.    V.     FRlNtlIIPAN.ER. 

PLUMEHOLLE.  s.   f.  Bot,  Variété  de  tulipe. 

PLUME-SANS-FIN.  s.  m.  Petit  instrument 
conique,  percé  en  bas  d'un  trou  qui  fournit 
l'encre  A  la  plume  A  mesure  que  l'on  écrit.  j| 
PL,  des  plmnes-sat>s-jin. 

PLUMET,  s.  m.  (pr.  p!u-mè  ;  raJ.  plume). 
Plume  d'autruche  mise  autour  d'un  chape.,]. 
Porter,  mettre,  avoir  un  plumet  Ason  chapeau, 
Un  simple  plumel  Un  gros  plumet,  Un  riche 
plumet.  Me  riches  plumets.  Avoir  le  plumel  sur 
l'oreille.  Les  gentilshommes  s'étudiaient  A  por- 
ter élégamment  le  plumet. 

—  Particulièrement,  Bouquet  de  plumes  que 
les  militaires  portent  A  leur  phapeau,  A  leur 
casque.  Plumet  blanc.   Plumet  tricoloie. 

—  Par  raillerie.  Jeune  homme  qui  porte  un 
plumet.  (1  Jeune  militaire,  (.'elle  femme  aime  un 
plumet.   Les  plumets  et  les  robins. 

—  Pris  dans  un  sens  collectif,  il  signifie  Les 
gens  de  guerre.  Ces  deux  dernières  acceptions 
ont  vieilli. 

—  Mar.  Plumets  de  pilote,  Plumes  attachées 
A  un  morceau  de  liège,  qu'on  la  er  pou» 
voir  d'où  vient  lo  vent.  V.  pENÇN. 

PI.L'MET-IILAAC.  s.  m.  (pr.  plu-mè-blan), 
Ornith.  Espèce  de  manaktn,  oiseau  do  Cayenua. 

PLUMETÉ,  l'E.  adj.  Mus.  Qui  est  parsemé 
de  niouilielures  ayant  la  forme  d'un  bouquet 
de  plum  s, 

PLU  METIS,  s.  m.  (pr.  vlu-me-ti).  Brouillon 
d'une  écriture'.  Inusitt  dans  cette  acception. 

—  Sorte  de  broderie  faite  A  la  main  avec  du 
coton.  Un  beau  plumetis.  De  beaux  plun 
Broder  au  plumetis. 

PLUMET  l'E.  s.  f.  Comm.  Nom  d'une  an- 
ci  nue  .1,11  ■  'i  sue  de  ;>oiu  et  de  lame,  et  tioi- 
légère. 

Pli  tîIEUX,  EUSB.  adj.  (du  lat.  plumosus; 
ra  i.  iduma.  plume!.  Qui  est  couvert  de  plumes 
,,ii  i|li,  est  fait  de  plumes. 

Elle  ,1a  plante')  a  pour  s'élever  des  panacbes  mobiles, 
Uuo  ai£i  vue  pluincuso  ou  des  ailes  agiles.     ^C,»ist.) 
_   Didact.  Qui  tient  de  la  nature  de  la 

—  Bot.  Qui  est  garni  de  poil  d  posés  à  la 
manière  des  barh  s  |  une  plume.  Aigrette  plu- 
înouse   Pétale  plumeux.  Calice  plumeux. 

—  Miner.  Cristaux  plum  ux.  Cristaux  Ire*- 
déh'és  et  disposes  les  uns  par  rapporl  aux  autres 
comme  les  barbes  d'une  plume.  Auimonisto 
murifttée  pluuieuse. 
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Erttom.    Antennes    plumeuses.    Antennes 

garnies  latéralement  de  poils  qui  les  font  res- 
sembler à  des  plumes. 

PLUMICOLLE.  adj.  des  2  s.  [et.  lat.,  pluma, 
plume  ;  collum,  col).  Ornith.  Qui  a  le  cou  garni 
de  plumes.  ||  plcmicolles.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  rapaces. 

PLUMIER  (Charles).  Botaniste,  né  à  Mar- 
seille, en  1640,  mort  en  1706  ;  a  laissé  de  précieux 
manuscrits  sur  la  zoologie  d'Amérique. 

PLUMIGERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pluma, 
plume;  g^-ro,  je  porte).  Zool.  Qui  porte  de  la 
plume  ou  une  soie  plumeuse. 

PI.IJMIPEDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pluma, 
plume;  pes,  pedis,  pied).  Ornith.  Qui  a  les  pattes 
velues  et  comme  couvertes  de  plumes.  ||  PLOMI- 
i  i  i>es.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  gallinacés, 
comprenant  ceux  qui  ontlesjambe3  couvertes 
de  plumes  jusqu'aux  genoux. 

PLUMITARSE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  plu- 
ma, plume  ;  iarsus,  tarse).  Ornith.  Qui  a  les  tarses 
garnis  de  plumes.  ||  pldmitarses.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  gallinacés  tétradactyles ,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  tarses  en  majeure  partie  garnis  de 
plume. 

PLUMITIF,  s.  m.  (rad.  pluma,  plume). 
Jurispr.  Feuille  d'audience  sur  laquelle  on  mi- 
nute les  arrêts  et  les  jugements,  à  l'instant  même 
où  ils  sont  rendus.  Ecrire  sur  le  plumitif.  Ap- 
porter le  plumitif.  Greffier  du  plumitif. 

Fam.    Tenir    le  plumitif.    Prendre    note 

des  délibérations  d'une  compagnie ,  d'une  as- 
semblée délibérante. 

Se  dit  quelquefois  par  plaisanterie,  d'Un 

homme  de  plume,  d'un  commis  de  bureau,  d'un 
greffier,  etc.  Un  plumitif.  Des  plumitifs. 

—  Canaille  plumilive.  Vil  écrivassier,  libel- 
liste.    Cotte  expression  est  de  Beaumarchais. 

FLUMOSIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Nom  d'un  petit  peuple  de  la  deuxième  Belgique, 
qui  vivait  sous  la  dépendance  des  Nerviens. 

FI.UMOTAGE.  s.  m.  Techn.  Façon  qu'on 
donne  a  la  terre  qui  sert  au  raffinage  du  sucre 
de  canne. 

PLUMOTÉ,  ÉË.  part.  pass.  du  v.  Plumolor. 
S'empl.  adjectiv.  Terre  plumotée. 

PLUMOTER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Techn. 
Faire  le  plumotago,  rafraîchir  la  terre  qui  couvre 
les  formes,  sans  l'ôter  de  dessus  le  sucre. 

—  se  plumoter.  v.  pron.  Être  plumoté. 
PMJM-PUDDIIVG.    s.   m.    (pr.  ploumm-pou- 

dine  ;  de  l'angl.  plum,  raisin  de  Gorinthe  ;  pud- 
ding ,  sorte  de  gâteau).  Art  culin.  Mets  an- 
glais, espèce  de  gâteau  cuit  dans  l'eau,  et  com- 
posé do  farine,  de  moelle  de  bœuf,  de  pruneaux 
ou  da  raisins  de  Gorinthe,  etc.,  assaisonné  or- 
dinairement avec  du  viQ  de  Madère  ou  du 
rhum.  Manger  du  plum-pudding  ,  des  plums- 
puddings.  Faire  cuire  un  plum-pudding  au  four. 

PLUMULAIRE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  po- 
lypiers établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

FLUMULE.  s.  f.  (du  lat.  plumula,  dimin.  de 
pluma,  plume).  Ornith.  Petite  plume  molle, 
différente" des  autres,  parmi  lesquelles  elle  se 
trouve  mêlée  ,  et  dont  les  fibres  paraissent  no- 
duleuses  au  microscope;  c'est  ce  qu'on  appelle 
lo  duvet. 

—  Bot.  Partie  de  l'embryon  végétal  qui  est  des- 
tinéo  à  devenir  tige,  à  s'élever  au-dessus  du  sol. 

PLUMULEUX,  EUSE.  adj.  (  rad.  lat.  plu- 
mula, plumule).  Didact.  Qui  a  la  forme  d'une 
petite  plume. 

FLUMULIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
plumula,  petite  plume  ;  forma,  forme).  Didact. 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  plume. 

PLUMUI.EVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  crypto- 
games de  la  famille  des  mousses.  La  plumu- 
îîne  est  aussi  appelée  fabronie. 

PLU\K-FINE.  s.  m.  (mot  écossais  qui  veut 
dire  pinsons  plumés).  Art  cul.  Ragoût  de  bœuf 
à  l'écossaise. 

PLUPART  (LA),  s.  f.  (pr.  plu.par;  ce  sub- 
stantif est  formé  elliptiquement ,  de  l'adverbe 
plus  et  du  substantif  part ,  en  sous-entendant 
grande,  la  plus  grande  part,  qui  se  disait  an- 
ciennement. La  plus  grande  part  des  poètes 
français.  (Cb.  Fontaine.)  Combien  que  la  peste 
y  fut  par  la  plus  grande  part  des  maisons.  (Ra- 
belais.) 11  s'est  écrit  ensuite  la  plus  part ,  puis 
avec  un  trait  d'union  la  plus-part  ;  plus  tard,  en 
un  seul  mot  la  pluspart  ;  et  enfin,  en  retranchant 
l's  de  plus,  la  plupart).  La  plus  grande  partie , 
le  plus  grand  nombre.  La  plupart  des  hommes. 
La  plupart  des  choses.  L'avis  de  la  plupart  des 
juges.  L'opinion  de  la  plupart  des  savants.  La 
plupart  des  hommes  meurent  sans  le  savoir. 
(Buff.)  Commençons  par  l'extérieur,  c'est  à  quoi 
s'en  tiennent  la  plupart  des  observateurs.  (J.-J. 
Itouss.)  L'émulation  est  la  cause  de  la  plupart 
des  maux  Ju  genre  humain.  (B.  de  St-P.) 

—  La  plupart  est  un  collectif  partitif.  Le 
verbe,  le  participe,  l'adjectif  ou  le  pronom  qui 
s'y  rapporte,  doit  s'accorder  avec  le  nom  expri- 
mé ou  sous-entendu  après  la  plupart.  La  plu- 
part du  monde  veut  que.  La  plupart  du  peuple 
prétendait  que.  La  plupart  des  gens  ne  reflé- 
chisient  guère  à  leurs  intérêts.  Lorsque  les 
temps  sont  difficiles,  la  plupart  de  nos  amis  nom 
abandonnent.  La  plupart  des  femmes  sont  cu- 
rieuses, av. des  d'émotions.  La  plupart  de  mes 
heures  sont  consacrées  au  travail.  La  plupart 
des  femmes  n'ont  guère  de  principes,  elles  se 
conduisent  par  le  cœur.  (La  Bruy.)  Par  tous 
pays,  la  plupart  des  fruits  destinés  à  la  nour- 
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riture  de  l'homme  flattent  sa  vue  et  son  odo- 
rat. (B.  de  St-P.)  La  plupart  du  monde  ne  se 
soucie  pas  de  l'intention  ni  de  la  diligence  des 
auteurs.  (Rac.) 

—  Se  dit  absol. ,  et  dans  ce  cas  le  verbe  se 
met  toujours  au  pluriel.  L'assemblée  fut  parta- 
gée ,   la  plupart   voulurent   que...     la    plupart 
furent  d'avis  que- 
La  plupart ,  emportas  d'une  fougue  insensée  , 
Toujours  loin  du  droit  sens  vont  chercher  leur  pensée. 

(BoiXBàD.J 

—  Il  s'emploie  quelquefois  sans  relation  à  au- 
cun substantif  qui  précède,  et  il  signifie  alors. 
Le  plus  grand  nombre  des  hommes.  La  plupart 
croient  que  le  bonheur  est  dans  les  plaisirs.  La 
plupart  ne  savent  pas  que  multiplier  ses  désirs 
c'est  abuser  de  la  vie. 

—  Pour  la  plupart,  loc.  adv.  Quanta  la  plus 
grande  partie.  Les  jeunes  gens  sont  pour  la  plu- 
pait  enclins  au  plaisir.  Les  hommes  sont  pour 
la  plupart  d'une  imprudence  aveugle. 

—  Dans  le  même  sens,  on  dit  quelquefois  la 
plupart,  eu  retranchant  la  préposition  pour. 
Les  hommes  sont  la  plupart  dissimulés  et  égoïs- 
tes. Ces  pierreries  sont  la  plupart  fausses. 

—  La  plupart  du  temps,  loc.  adv.  Le  plus 
souvent ,  le  plus  ordinairement.  La  plupart  du 
temps ,  les  événements  déjouent  les  calculs  des 
hommes.  La  plupart  du  temps ,  l'homme  est 
embarrassé  de  lui-même. 

TLUQUET  (L'abbé  François-André).  Né  à 
Bayeux  en  1716,  mort  à  Paris  en  1790.  Il  a  com- 
posé un  Dictionnaire  des  hérésies,  etc. 

PLURALISATION.  s.  f.  Gramm.  Action  de 
pluraliser,  de  donner  à  un  mot  le  signe  du  plu- 
riel. La  pluralisation  de  certains  substantifs  est 
contraire  aux  usages  de  la  langue  et  aux  lois 
de  la  grammaire. 

PLURALISÉ,  LE.  part.  pass.  du  v.  Plura- 
liser. S'empl.  adjectiv.  Mot  pluralisé. 

PLURALISER.  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  plu- 
ra-li-zé ;  rad.  lat.  pluralis,  pluriel).  Gramm. 
Mettre  au  pluriel,  donner  la  forme  du  pluriel. 
Pluraliser  un  mot.  Les  prosateurs  de  ce  temps-ci 
ont  pluralisé  tous  les  substantifs  trop  vulgaires, 
dans  l'intention  de  leur  donner  un  air  de  nou- 
veauté. (Ch.  Nod.) 

—  se  pluraliskr.  v.  pron.  Recevoir,  prendre 
la  forme  du  pluriel.  Il  y  a  des  mots  qui  ne  se 
pluralisent  pas. 

PLURALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  pluralitas  ;  rad. 
plures ,  plusieurs).  La  plus  grande  quantité,  le 
plus  grand  nombre.  La  pluralité  des  suffrages. 
Décider  quelque  chose  à  la  pluralité  des  voix. 
Recueillir  la  pluralité  des  avis.  Avoir  pour  soi 
la  pluralité  des  opinions. 

—  Absol.  La  majorité  des  voix,  le  plus  grand 
nombre  des  suffrages.  Avoir  la  pluralité.  Etre 
sûr  de  la  pluralité.  Pluralité  douteuse,  indécise. 
Il  n'y  a  pas  pluralité,  il  y  a  partage. 

—  Pluralité  absolue.  Celle  qui  se  forme  it,  la 
moitié  des  suffrages,  plus  un.  ||  Pluralité  rela- 
tive. Celle  qui  se  forme  d'un  nombre  de  voix 
supérieur  à  celui  qu'obtient  un  autre  concur- 
rent. 

—  Il  s'emploie  quelquefois  au  positif,  et  si- 
gnifie Multiplicité.  La  pluralité  des  mondes.  La 
pluralité  des  maîtres  n'est  jamais  bonne.  La 
pluralité  des  femmes  serait  une  anomalie  dans 
la  société  chrétienne.  Avant  la  révélation  de 
Jésus-Christ,  tous  les  peuples  admettaient  la 
pluralité  des  dieux.  Toutes  les  religions,  excepté 
la  nôtre,  ont  accordé  aux  hommes  la  pluralité 
des  femmes  dans  le  mariage.  (  B.  de  St-P.  )  La 
réflexion  naît  des  idées  comparées  ,  et  c'est  la 
pluralité  des  idées  qui  porte  à  les  comparer. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Gramm.  S'empl.  comme  syn.  de  Pluriel. 
Donner  à  un  mot  le  signe  de  la  pluralité.  Le 
caractère  s  est  la  marque  conventionnelle  de 
l'idée  accessoire  de  pluralité.  Omission  des  dic- 
tionnaires. 

—  Dr.  canon.  Pluralité  des  bénéfices.  Posses- 
sion do  plusieurs  bénéfices  par  un  môme  titu- 
laire. Les  canons  prohibent  la  pluralité  des  bé- 
néfices à  charge  d'âmes. 

PLURIARTÎCULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat. ,  plures, 
plusieurs;  articulum  ,  article).  Entom.  Qui  se 
compose  de  plusieurs  articles.  Antennes  plu- 
riarticulées. 

PLURIDENTÉ,  EE.  adj.  (  et.  lat., plures, 
plusieurs  ;  dens,  dentis,  dent).  Zool.  Qui  a  plu- 
sieurs dents.  Mandibules  pluridentées. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  (pr.  pi u-riéll  ;  du  lat. 
pluralis  ,  sous-entendu  numerus  ,  nombre  qui 
contient,  qui  marque  plusieurs.  Pluriel,  elle, 
s'écrivait  anciennement  pluvier,  ière.  Ménage  , 
Pouhours  soutiennent,  contre  Vau gelas ,  en 
s'appuyant  sur  l'analogie  ordinaire,  que  plurier 
est  plus  correct  que  pluriel  ;  mais  depuis  plus 
d'un  siècle,  l'usage  s'est  prononcé  en  faveur  de 
pluriel.)  Gramm.  Qui  marquo,  qui  indique  plu- 
ralité. Nombre  pluriel.  Terminaison  plurielle. 
Forme  plurielle.  Cas  pluriel.  Substantif  pluriel. 
Adjectif  pluriel. 

—  pluriel,  s.  m.  Nombre  pluriel.  Le  pluriel 
d'un  nom  ,  d'un  adjectif,  d'un  verbe.  Les  règles 
pour  la  formation  du  pluriel.  La  première  ,  la 
seconde,  la  troisième  personne  du  pluriel  dans 
les  verbes.  Décliner  le  pluriel  d'un  nom  latin, 
grec.  Pluriel  masculin,  pluriel  féminin.  En  fran- 
çais ,  l's  est  le  signe  ordinaire  du  pluriel  des 
noms  et  des  adjectifs. 

—  Il  signifie  quelquefois  Mot  qui  est  au  plu- 
riel. La  poésie  emploie  volontiers  les  pluriels  à 
la  place  des  singuliers. 
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—  Gramm.  arabe.  Pluriel  d'excellence  ou  ré- 
gulier. Celui  qui  conserve  toutes  les  lettres  et 
voyelles  du  singulier.  ||  Pluriel  rompu  ou  irré- 
gulier. Celui  dans  lequel  la  forme  du  singulier 
est  altérée. 

—  En  grec,  quand  il  s'agit  d'indiquer  seule- 
ment deux  personnes  ou  deux  choses,  on  se  sert 
du  nombre  appelé  duel:  dans  cette  langue,  lo 
pluriel  indique  nécessairement  plus  de  deux 
personnes  ou  de  deux  choses. 

PLURIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  plures, 
plusieurs  ;  flos,Jloris,  fleur).  Bot.  Qui  reufermo 
plusieurs  fleurs.  Calathide  plurifloro. 

PLURILORÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  plures,  plu- 
sieurs; lobus,  Lobe).  Hist.  nat.  Qui  est  formé  de 
plusieurs  lobes  ou  partagé  en  plusieurs  lobes. 

PLUR1LOCULAIUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
plures,  plusieurs;  locula,  loge).  Bot.  Qui  ren- 
ferme plusieurs  loges.  Ovaire,  fruit  plurilocu- 
laire. 

PLURIMANOS.  s.  m.  (pr.  plu-ri-ma-noss). 
Hist.  ecclés.  Nom  d'un  monastère  qu'un  domi- 
nicain, le  P.  Louis  d'Urrera,  dit  avoir  visité  en 
Ethiopie,  et  dont  il  raconte  des  choses  merveil- 
leuses. 

PLURIPARTITE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
plures,  plusieurs;  partitus,  divisé).  Bot.  Qui  of- 
fre plusieurs  divisions  ou  découpures  ,  qui  est 
divisé  en  plusieurs  parties.  Galice  pluripartite. 

PLURIPÉTALE,  adj.  des  2  g.  ou  TLURI- 
PÉTALÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  plures,  plusieurs; 
petalus ,  pétale).  Bot.  Qui  est  composé  de  plu- 
sieurs pétales.  Il  est  moins  usité  que  polypélale. 

PLURISÉRIÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  ,  plures  , 
plusieurs;  séries,  série).  Bot.  Qui  est  composé 
de  plusieurs  rangs  ou  séries.  Squames,  squa- 
mellules  plurisériés. 

PLURIVALVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  plu- 
res, plusieurs  ;  valva,  valve).  Bot.  Qui  se  com- 
pose de  plusieurs  valves.  Capsule  plurivalve. 

PLUS.  adv.  de  comparaison,  (pr.  plu;  du 
lat.  plus).  Davantage.  Je  n'aime  point  à  voir 
une  femme  qui  a  dix  ans  de  plus  que  son  vi- 
sage. (Bautru.)  Il  n'était  sorti  de  la  cour  que 
pour  y  être  plus  accrédité  et  plus  utile.  (Fléch.) 

Plus  do  douceur  que-  do  beauté 

Mo  semble  au  femmes  nécessairo. 

Plus  d'éclat  que  do  vérité 

Dans  un  auteur  ne  me  plaît  guère. 

Pour  être  heureux  ,  il  faut  avoir 

Plus  de  vertu  que  de  savoir, 

Plus  d'amitié  que  de  tendresse, 

Plus  de  conduite  que  d'esprit, 

Plus  de  sauté  que  de  richesse, 

Plus  do  repos  que  de  profit.  (Panard.) 

—  Plus,  précédé  de  l'article  le ,  la,  les ,  indi- 
que le  superlatif.  Le  plus  savant,  le  plus  juste, 
le  plus  probe  ,  le  plus  vertueux,  le  plus  ambi- 
tieux, le  plus  intrigant,  le  plus  égoïste,  le  plus 
bienfaisant.  L'homme  du  monde  le  plus  mo- 
deste. La  femme  du  monde  la  plus  aimable. 
Les  livres  les  plus  utiles.  La  science  la  plus 
ardue.  Un  bienfait  reçu  est  la  plus  sacrée  de 
tontes  les  dettes.  (M"'  Neck.)  La  probité  re- 
connue est  le  plus  sûr  de  tous  les  serments.  (Id.) 
Le  plus  grand  art  est  de  cacher  l'art.  (Dider.) 
La  plus  grands  maux  viennent  souvent  de  l'a- 
y.s  des  plus  grands  biens.  (Boisle.)  Les  plus 
justes  ressentiments  doivent  céder  au  repentir. 
(Prévôt.)  Les  plus  brillantes  fortunes  ne  valent 
pas  souvent  les  petitesses  qu'il  faut  faire  pour 
les  acquérir.  (La  Rochef.)  Les  qualités  les  plus 
brillantes  deviennent  inutiles  ,  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  soutenues  par  la  force  du  caractère. 
(Ségur.)  L'incertitude  des  événements  trouble 
les  jouissances  les  plus  pures.  (Lévis.)  Les  ques- 
tionneurs les  plus  impitoyables  sont  les  gens 
vains  et  désœuvrés.  (La  Rochef.)  Les  jouissances 
les  plus  douces  sont  celles  qui  n'épuisent  pas 
l'espérance.  (Lévis.) 

—  La  répétition  de  l'article  devant  plus  est 
indispensable.  Ainsi ,  dans  ce  vers  de  Molière  : 
Mais  je  veux  employer  mes  efforts  plus  puissants. 
L'exactitude  grammaticale  demandait,  mes  efforts 
les  plus  puissants. 

—  On  se  sert  de  le  plus,  la  plus,  les  plus,  tou- 
tes les  fois  qu'on  veut  établir  nne  comparaison 
de  supériorité  ou  d'infériorité  entre  les  mêmes 
personnes  ,  entre  les  mêmes  choses.  Les  romans 
sont  les  livres  les  plus  agréables  ,  les  plus  uni- 
versellement lus,  et  les  plus  utiles.  (B.  de  St-P.) 
Les  Français  sont  les  plus  à  craindre  :  comme 
ils  aiment  passionnément  les  femmes,  ils  savent 
partout  les  intéresser  à  leurs  projets.  (Id.) 

L'inflexible  airain  de  l'âme  la  plus  dure, 
S'ébranle  et  s'amollit  au  cri  do  la  nature.      (De  Bell.) 

—  Mais  on  se  sert  de  le  plus  invariable  si  au 
lieu  de  modifier  un  substantif,  il  modifie  un  ad- 
jectif, un  participe,  ou  un  autre  adverbe.  Nous 
avons  l'attention  d'offrir  à  nos  divinités  les 
fleurs  qui  leur  sont  le  plus  agréables.  (Barth.) 
Les  animaux  que  l'homme  a  le  plus  admirés 
sont  ceux  qui  ont  paru  participer  de  sa  nature. 
(Buff.) 

A  ces  mots,  dans  les  airs  le  trait  se  fait  retondre; 
A  l'endroit  où  lo  monstre  a  la  peau  le  plus  tendre, 
Il  en  ressent  le  coup,  se  sent  ouvrir  les  flancs. 

(La  Pont.) 

—  On  dit  également  bien  :  Les  foi  tunes  les 
plus  brillantes  ou  les  plus  brillantes  fortunes, 
parce  que  l'adjectif  brillant  peut  se  placer 
avant  ou  après  le  substantif,  et  qu'on  dit  très- 
bien,  une  brillante  fortune  ou  une  fortune  bril- 
lante. Mais  si  l'adjectif  ne  pouvait  précéder  le 
substantif  sans  blesser  l'oreille ,  la  première 
manière  serait  seule  employée.  L'être  le  plus 
faible  a  aussi  l'instinct  de  la  résistance.  (J.-J. 
Uo.uss.  )    11   serait  choquant  de  dire  :  le  plus 
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|  faible  être,  etc.  Enfin,  si  l'adjectif  placé  avant 
ou  après  le  nom  lui  donnait  un  sens  différent, 
il  faudrait  avoir  soin  de  ne  pas  employer  une 
forme  pour  l'autre.  L'homme  le  plu»  honnête 
de  la  cour  n'est  pas  toujours  le  plut  honnête 
homme  du  monde.  (D'Alemb.) 

—  substantiv.  Le  plus.  Le  plus  que  je  pui» 
faire,  c'est  de  vous  recommander  auprès  du 
ministre.  Le  plus  que  vous  ayez  à  prétendre, 
c'est  un  quart  dans  cet  héritage.  Le  plus  que 
l'homme  doit  ambitionner,  c'est  de  mener  une 
vie  simple  et  paisible,  loin  des  honneurs  et  des 
affaires. 

—  Fam.  Il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moins  à  cela.  Il  est  probable  que  la  chose  n'est 
pas  précisément  comme  on  le  dit.  De  même,  on 
dit  :  Il  y  a  du  plus  ou  du  moins. 

—  Il  ne  s'agit  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins.  La  différence  ne  va  qw  du  plus  au  moins. 
Se  dit,  lorsque  deux  personnes  sont  tombées 
d'accord  d'un  marché,  d'une  convention ,  d'uD 
traité,  et  qu'il  n'y  a  plus  qu'une  différence  en 
plus  ou  en  moins  dans  lo  prix,  dans  quelqu'une 
des  conditions. 

—  Plus,  employé  absolument,  signifie  Outra 
cela  ;  c'est  une  espèce  de  formule  dont  on  se 
sert  dans  les  inventaires ,  dans  les  états  de 
compte,  de  recette.  Plus  la  somme  de  vingt 
mille  francs.  Plus  un  lit  eu  acajou. 

—  Avec  la  négation,  il  sert  à  marquer  ces- 
sation d'action  ou  d'état ,  privation  de  quelque 
bien.  Je  n'espère  plus.  Je  n'y  tiens  plus.  Je 
n'en  veux  plus.  Je  n'y  pense  plus.  Les  perte» 
qu'il  a  essuyées  en  ont  fait  un  tout  autre 
homme,  ce  n'est  plus  lui.  Je  n'ai  plus  auprès  de 
moi  cet  excellent  serviteur.  Je  n'ai  plus  mon 
emploi.  Il  ne  me  reste  plus  le  moindre  argent. 
L'époux  et  l'épouse  ne  sont  plus  qu'une  même 
cendre.  (Fléch.)  Il  ne  travaille  plus  qu'à  prati- 
quer l'humilité.  (Id.) 

—  Plus,  employé  avec  répétition.  Plus  on  a , 
plus  on  veut  avoir.  Plus  un  peuple  est  malheu- 
reux, plus  il  est  à  craindre.  Plus  l'homme  est 
tourmenté,  agité  sur  la  terre,  plus  il  a  de  droits 
au  repos  et  au  bonheur  éternel.  Plus  on  veut 
l'arrêter  ,  plus  il  croit  et  s'élance.  (Boil.)  Plut 
on  a  lu,  plus  on  est  instruit;  plus  on  a  médité, 
plus  on  est  en  état  d'affirmer  que  l'on  ne  sait 
rien.  (Volt.) 

—  Plus  mis  en  rapport  avec  moins.  Plus  on 
est  honnête  homme  ,  moins  on  soupçonne  les 
autres  de  ne  l'être  pas  Plus  on  est  sévère  pour 
soi,  moins  on  l'est  pour  les  autres.  Plus  on 
travaille,  moins  on  s'ennuie.  Plus  un  homme 
a  l'àme  bonne  ,  moins  il  soupçonne  les  autres 
de  méchanceté.  (Boiste.) 

—  Mis  en  rapport  avec  mieux. 

Ah!  qui  versa  des  pleurs,  tremble  d'en  voir  couler, 
Et  plus  on  a  souffert,  mieux  on  sait  consoler. 

(De  Ublloï.) 

—  Didact.  Plus  et  moins.  Mots  que  l'on  em- 
ploie pour  indiquer,  le  premier  une  idée  d'ac- 
croissement, le  second  une  idée  de  diminution. 
Ou  s'en  sert  dans  le  même  sens  en  algèbre  ; 
plus  se  marque  par  le  signe  + ,  et  moins  par  le 
signe  — .  Le  dernier  affecte  les  nomhres  qu'il 
précède  du  nom  de  négatifs,  le  premier  de  ce- 
lui de  positifs.  La  règle  fondamentale  de  l'al- 
gèbre,  c'est  que  plus  multiplié  par  plus,  et 
moins  multiplie  par  moins,  donne  plus,  tandis 
que  plus  multiplié  par  moins  donne  moins. 

—  Absol.  N'eu  faire  ni  plus  ni  moins.  N'en 
dire  ni  plus  ni  moins. 

—  Qui  plus,  qui  moins,  loc.  adv.  Les  uns 
plus,  les  autres  moins.  Ils  se  sont  tous  empres- 
sés de  contribuer  à  cette  bonne  œuvre,  qui  plus, 
qui  moins.  Ils  ont  tous  bénéficié  sur  cette  en- 
treprise, qui  plus,  qui  moins.  11  est  familier. 

_ —  Plus  de.  S'emploie  elliptiquement.  Plus 
d'espoir,  plus  de  bonheur,  plus  de  crainte ,  plus 
de  larmes,  etc.  C'est-à-dire,  11  ne  faut  plus  con- 
server d'espoir,  il  ne  faut  plus  espérer  de  bon- 
heur ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  crainte ,  il  ne 
faut  plus  verser  de  larmes,  etc. 

—  Au  plus,  tout  au  plus.  loc.  adv.  qui  sert  4 
marquer  le  plus  haut  point  où  une  chose  ait 
atteint ,  puisse  atteindre.  Avoir  trente  ans  aa 
plus.  Avoir  tout  au  plus  le  temps  do  terminer 
une  affaire.  Un  domaine  qui  n'a  coûté  que  cent 
mille  francs  au  plus,  qui  vaut  tout  au  pius  cent 
mille  francs. 

—  Il  y  a  plus.  Outre  ce  qui  a  été  dit ,  allé- 
gué ,  rapporté.  Je  vous  ai  fait  voir  que  cet 
homme  est  un  débauché  ;  il  y  a  plus  ,  je  vous 
démontrerai  sans  peine  que  c'est  un  fripon.. 

—  Bien  plus.  Il  ne  vous  a  pas  protégé  ;  bien 
plus,  il  vous  a  perfidement  desservi. 

—  De  plus.  De  plus,  apprenez  que  je  ne  ma 
laisse  jamais  payer  de  mauvaises  raisons.  Il  l'a 
volé  ;  de  plus ,  il  l'a  maltraité.  Remarquez  ,  de 
plus ,  que ,  sous  le  masque  des  sentiments  les 
plus  généreux ,  les  hommes  cachent  presque 
tous  le  même  et  le  plus  puissant  mobile  de 
leurs  actions  ,  l'intérêt  propre  ,  l'égoïsme. 

—  Dans  lo  même  sens ,  on  dit ,  Qui  plus  est. 
L'homme  sage  doit  utiliser  le  présent;  qui  plus 
est ,  il  doit,  autant  que  possible ,  s'assurer  de 
l'avenir. 

—  De  plus  en  plus.  loc.  adv.  Qui  sert  à  mar- 
quer du  progrès  en  bien  ou  en  mal. 

—  Plus  ou  moins,  loc.  adv.  A  peu  près,  envi- 
ron. Il  est  sept  heures,  plus  ou  moins.  Pour 
faire  cet  ouvrage,  il  faut  huit  jours,  plus  OU 
moins.  Ce  meuble  a  dû  vous  coûter  cent  ècus, 
plus  ou  moins. 

—  Plus  ou  moins,  à  différents  degrés.  Ce  ma- 
lade éprouve  quelque  allégement  à  ses  maux  ; 
cependant  il  souffre  encore  tous  les  jours  plus 
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ou  moins-  Depuis  trois  mois,  il  pleut  on  il  gèle 
alternativement,  plus  ou  moins. 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  Plus  ou 
moins  gros,  plus  ou  moins  grand.  Venir  plus  ou 
moins  tard.  Etre  plus  ou  moins  exact,  etc. 

—  Ni  plus  ni  moins  que.  Tout  de  même  que, 
autant  que.  Je  n'en  ferai  ni  plus  ni  moins  que 
si  l'on  ne  m'avait  point  averti.  Aimer  quelqu'un 
ni  plus  ni  moins  que  si  l'on  était  son  frère. 

—  Non  plus  qui-,  pas  plus  que.  Ne  pas  se  fier 
trop  imprudemment,  non  plus  que  se  défier  trop 
soupçonneusement.  On  ne  doit  exiger  aucun 
travail  rude  d'un  enfant,  non  plus  que  d'une 
femme. 

—  Tant  et  plus.  Abondamment.  Il  y  en  a  tant 
et  plus.  Vous  on  trouverez  tant  et  plus.  Cette 
année,  il  y  a  du  blé  tant  et  plus.  S'ennuyer  tant 
et  plus.  S'amuser  tant  et  plus.  Travailler  tant  et 
plus. 

—  Trop  plus  que.  Se  disait  pour,  Beaucoup 
plus  que  ;  mais  cette  locution  est  entièrement 
rieillie. 

—  Sans  plus.  loc.  prép. ,  suivie  d'un  verbe  à 
l'infinitif.  Sans  plus  tarder. 

—  absol.  Sans  rien  ajouter.  Je  vous  donnerai 
de  ce  pré  dix  mille  francs,  sans  plus. 

—  Jeux.  Sans  revanche.  Jouer  encore  une 
partie,  sans  plus.  Tenir  une  partie,  sans  plus. 

—  Sans  plus  île.  loc.  prép.  ellipt.  Sans  plus 
d'objections.  Sans  plus  de  délai.  Sans  plus  de  dé- 
tours. Sans  plus  d'hésitations.  Sans  plus  de  mé- 
nagements. 

D'autant  plus  que.  Enployé  avec  répétition. 

D'autant  plus  qu'on  est  jeune  ,  d'autant  plus 
doit-on  avoir  de  docilité  et  de  déférence.  D'au- 
tant plus  que  vous  me  poursuivez  de  vos  con- 
seils ,  d'autant  moins  je  suis  disposé  à  m'en 
servir.  Ces  locutions  sont  surannées.  On  se  sert 
de  plus  répété,  ou  de  plus  et  moins,  selon  le  sens 
de  la  phrase.  Ainsi  on  dira  :  plus  on  est  jeune, 
plus  on  doit  avoir  de,  etc.  Plus  vous  me  pour- 
suivez de  vos  conseils,  7noins  je  suis,  etc. 

D'autant    plus   que ,  sans  répétition.    On 

avance  d'autant  plus  dans  la  justice  et  dans  la 
vérité  qu'on  se  perfectionne  dans  l'humilité  chré- 
tienne. (Kléch.) 

—  D'autant  plus,  précédé  de  en  ,  sans  être 
suivi  de  que.  Il  en  est  d'autant  plus  à  craindre. 
Vous  l'en  aimerez  d'autant  plus.  Je  vous  en  re- 
mercie d'autant  plus. 

—  Prat.  Plus  ample  informé.  Locution  sub- 
st'tntive  qui  s'emploie  pour,  Supplément  d'in- 
sLruction.  Demander  un  plus  ample  informé. 

Après  plus  de,  le  nom  qui  suit  se  met  tan- 
tôt au  singulier,  tantôt  au  pluriel,  selon  le 
sens.  Le  montagnard  trouve  plus  de  charmes  à 
sa  montagne  que  l'habitant  de  la  plaine  à  son 
sillo.i.  (Chateaub.)  11  y  adesgens  dont  la  haine 
et  le  mépris  ioulplus  d'honneur  que  les  louan- 
ges et  l'amitié.  (Oxenst.) 

Bien   que  l'expression  plus  d'un  réveille 

une  idée  de  pluralité,  elle  exige  le  verbe  au  sin- 
gulier. Plus  d'un  charmant  ouvrage  serait  perdu 
pour  nous.  (Del.)  Plus  d'un  Achille  sentirait 
à  la  vue  d'une  épée  son  sang  s'enflammer; 
plus  d'un  Vaucanson  à  l'aspect  d'une  machine 
méditerait  d'organiser  le  bronze  ou  le  bois. 
(B.  de  St-P.)  Plus  d'un  pays  serait  peut-être  de- 
venu une  solitude,  si  des  vertus  souvent  igno- 
rées ne  combattaient  sans  cesse  les  crimes  et 
les  erreurs  de  la  politique.  (La  Harpe.) 

Plus  d'une  Ilélèno  au  beau  plumage 

Fut  le  prix  du  vainqueur.  (Là  Font.) 

Aux  temps  les  plus  féconda  en  riirynés,  en  Lrus, 
Plus  d'une  rénelope  honora  son  pays. 

(Boilsu.) 
A  vouloir  trop  voler  do  victoiro  en  victoire, 
Plus  d'un  ambitieux  diminua  sa  gloire.        (I'jhon.) 

P/ué  d'un  Matthieu  Qaro  s'érige  en  novateur, 

I.ueas  cal  usurier,  Colas  agioteur.        (Delh.lk.) 

—  Cependant  Marmontel  a  dit  avec  le  pluriol  : 
A  Paris  on  voit  plus  d'un  fripon  qui  se  dupent 
l'un  l'autre,  parce  que  l'idée  de  réciprocité  ap- 
pelle nécessairement  le  pluriel.  Voltaire  a  éga- 
lement dit,  en  employant  le  pluriel  :  Nous 
avons  plus  d'une  ancienne  pièce  qui  étant  cor- 
rigées pourraient  aller  à  la  postérité  (F.pit. 
rleJic.  de  Sophonisbe);  et  dans  son  Dict.  philos., 
au  mut  Alcoran  ■■  C'est  ainsi  que  parmi  nous  on 
a  reproché  à  plus  d'un  prélat  d'avoir  fait  com- 
poser leurs  sermons  et  leurs  oraisons  funèbres 
par  des  moines.  ||  Lorsque  plus  d'un  est  répété, 
'.o  verbe  peut  admettre  lu  pluriel.  J'ai  connu 
plus  d'un  Anglais  et  plus  d'un  Allemand  qui  ne 
trouvaient  d'harmonie  que  dans  leur  langue. 
(Volt.) 

Plus  d'un  brave  guerrier,  plus  d'un  vieux  sénateur, 
Rappelaient  vos  beaux  jours.  (Di«to'jches.) 

—  Si,  au  lieu  de  plus  d'un,  il  y  avait  plus  de 
trois,  plus  de  cinquante,  plus  de  cent,  etc.,  on 
mettrait  alors  le  verbe  au  pluriel. 

J'en  connais  plus  de  vingt  qui  font  figure  en  France, 
Qui  doivent,  comme  moi,  ce  titre  à  la  finance. 

(Destouchss.) 

—  Après  le  plus,  la  plus,  le  verbe  se  met 
tantôt  au  subjonctif,  tantôt  à  l'indicatir,  selon 
le  sens.  Le  plus  grand  mal  quejasse  un  ministre, 
et  le  plus  grand  mal  que  fait  un  minisire,  ce 
n'est  pas  la  même  chose.  La  plus  noble  con- 
quête que  l'homme  ait  jamais  faite,  est  celle  de 
ce  fier  et  fougueux  animal.  (Buff.)  L"plus  grand 
mal  que  fait  un  ministre  sans  probité,  c'est  le 
mauvaisexemplequ'ildonne.  (Montesq.)  V.  sub- 
jonctif. 

—  Non  plus  s'emploie  lorsque  deux  proposi- 
tions similaires  sont  construites  dans  un  sens 
négatif.  Lorsque  je  veux  vous  faire  ma  prière, 
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je  ne  sais  en  quelle  langue  Je  dois  vous  parler. 
Je  ne  sais  pas  non  plus  en  quelle  posture  je 
dois  me  mettre.  (Montesq.)  Quelques  écrivains 
ont  fait  usage  de  aussi  en  pareil  cas  ;  mais  au- 
jourd'hui ce  serait  une  incorrection.  La  faveur 
du  prince  n'exclut  pas  le  mérite,  et  ne  le  suppose 
pas  aussi.  (La  Bruy.)  11  faut  non  plus.V.  aussi. 

—  Dans  les  comparaisons  de  supériorité  et 
d'infériorité,  le  second  terme  peut  être,  selon 
le  cas  ,  exprimé,  soit  en  entier,  soit  en  partie , 
et  quelquefois  même  entièrement  ellipse.  En 
effet,  il  est  permis  do  dire  :  1*  on  ne  peut  perdre 
un  royaume  plus  gaiment  que  vous  le  faites; 
2"  on  ne  peut  perdre  un  royaume  plus  gaiment 
que  vous  ;  3°  on  ne  peut  perdre  un  royaume  plus 
gaiment.  Les  cerfs  blancs  n'étaient  pas  plus 
communs  anciennement  qu'ils  ne  le  sont  au- 
jourd'hui. (Buff.) 

—  Quand  vlus  est  repété ,  on  peut  faiie  usage 
de  et  devant  le  second  ou  le  supprimer.  Les 
écrivains  nous  offrent  de  nombreux  exemples 
de  l'une  et  do  l'autre  construction.  Plus  ils  s'ac- 
cumulent (les  hommes) ,  et  plus  ils  se  corrompent. 
|J.-J.  Rouss.)  Plus  je  rentre  en  moi,  ptus  je  me 
consulte,  et  plus  je  lis  ces  mots  écrits  dans  mou 
âme  :  Sois  juste,  et  tu  seras  heureux,  (ld.)  Plus 
les  hommes  seront  éclairés ,  et  plus  ils  seront 
libres.  (Volt.)  Plus  on  a  étudié  la  nature,  plus 
on  a  connu  son  auteur.  (Id.)  Plus  je  lis  La  Fon- 
taine ,  plus  je  l'admire,  et  plus  je  le  crois  inimi- 
table. (Marmontel.)  Plus  les  causes  physiques 
portent  les  hommes  au  repos,  plus  les  causes  mo- 
rales les  en  doivent  éloigner.  (Montesq.)  Plus 
les  hommes  sont  médiocres  ,  plus  ils  mettent  de 
soin  à  s'assortir.  (M"*  de  Staël.)  Plus  les  de- 
voirs sont  étendus ,  plus  il  faut  faire  d'efforts 
pour  les  remplir.  (Mably.)  Plus  l'offenseur  est 
grand  ,  et  plus  grande  est  l'offense.  (Corn.)  Plus 
l'offenseur  est  cher ,  plus  on  ressent  l'injure. 
(Racine.) 

rLUSAGE.  s:  m.  (pr.  plu-sa-je).  Technol. 
Action  de  pluser.  Le  plusage  des  laines. 

PLUSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pluser.  S'empl. 
adjectiv.  Laines  plusées. 

PLUSER.  v.  a.  P'conj.  (pr.  plu-zé).  Technol. 
Éplucher  la  laine.  Pluser  la  laine.  ||  se  pluser. 
v.  pron.  Etre  plusé. 

rLUSlAQUE.  adj.  des  3  g.  (pr.  plu-zfak  ; 
du  gr.  nlownaxèc. ,  opulent).  Miner.  Qui  est 
riche  ou  fertile  en  métaux  ou  en  pierres  pré- 
cieuses. ||  plusiaques.  s.  m.  pi.  Groupes  de  ter- 
rains clysmiens ,  comprenant  ceux  d'où  l'on 
extrait  toutes  les  matières  que  les  hommes  con- 
sidèrent comme  la  source  des  richesses,  telles 
que  les  diamants,  les  pierres  gemmes ,  l'or,  etc. 

PLUSIE.  s.  f.  (pr.  plu-zi).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  2  g.  (pr.  plu-zieur; 
du  lat.  plures).  Il  signifie,  pour  l'ordinaire, 
un  nombre  indéfini,  uno  quantité  indéterminée. 
Nos  troupes  ont  livré  plusieurs  combats.  Il  est 
arrivé  plusieurs  bâtiments  d'Amérique.  J'ai 
plusieurs  raisons  d'en  agir  ainsi.  La  tête  du 
scorpène  marseillais  est  armée  de  plusieurs  pi- 
quants. (Lacépède.)  Plusieurs  jolies  maisons 
ont  été  récemment  construites  à  Saint- Mandé. 
(Dulaure.)  La  grâce  divine  a  plusieurs  formes. 
(Fléch.)  Un  critique  n'est  formé  qu'après  plu- 
sieurs années  d'observations  et  d'études  ;  un 
critiqueur  naît  du  soir  au  matin.  (La  Bruy.) 
Plusieurs  hommes  valent  mieux ,  et  beaucoup 
plus  valent  moins  qu'ils  ne  paraissent.  (Boiste.) 
11  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guérissent  de  l'a- 
mour; mais  il  n'y  en  a  point  d'infaillibles.  (La 
Rochef.)  Il  faut  bien  qu'il  y  ait  plusieurs  rai- 
sons d'ennui,  quand  tout  le  monde  est  d'accord 
pour  bâiller.  (Florian.) 

—  Il  se  dit  souvent  d'un  nombre  moindre 
par  rapport  à  un  nombre  plus  considérable. 
De  toutes  ces  vérités,  il  nous  revient  plusieurs 
enseignements.  Parmi  tous  ces  chevaux,  0  y  en 
&  plusieurs  d'un  prix  fort  élevé. 

—  S'emploie  souvent  seul,  et  au  dire  des 
grammairiens,  il  est  alors  pronom  ;  mais  sui- 
vant nous,  plusieurs  est  toujours  adjectif;  quand 
il  est  seul,  c'est  qu'il  y  a  ellipse  du  substantif, 
cela  est  clair.  Plusieurs  pensent,  c'est  pour  Plu- 
sieurs personnes  pensent.  11  n'est  pas  juste  que 
plusieurs  pâtissent  pour  un  seul.  Parfois  plusieurs 
valent  mieux  qu'un.  (Piron.)Cet  homme  qui  a 
fait  la  fortune  de  plusieurs,  n'a  pu  soutenir  la 
sienne.  (La  Bruy.)  Une  femme  est  aisée  à  gou- 
verner, pourvu  que  ce  suit  un  homme  qui  s'en 
donne  la  peine;  un  seul  môme  en  gouverne 
plusieurs.  (Id.)  S'il  fait  un  voyage  avec  plusieurs, 
il  les  prévient  dans  les  hôtelleries  ;  et  il  sait 
toujours  se  conserver  la  meilleure  chambre  et 
le  meilleur  lit.  (ld.)  C'est  une  des  merveilles  de 
la  religion  chrétienne  de  faire  que  la  solitude  et 
le  repos  soient  plus  agréables  à  plusieurs  que 
l'agitation  et  le  commerce  des  hommes.  (Pasc.) 

—  Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  relative, 
c'est-à-dire  en  rapport  avec  un  nom  déjà  ex- 
primé. Les  bergères  sont  sur  leur  passage  ;  plu- 
sieurs d'entre  elles  versent  des  larmes.  (Florian.) 
Plusieurs  des  prisonniers  qu'on  avait  renvoyés 
de  Rome  accompagnèrent  -les  ambassadeurs  et 
se  répanditent  en  différents  quartiers  de  la  ville. 
(Rollin.)  Ce  qui  nous  empêche  de  nous  aban- 
donner à  un  seul  vice,  c'est  que  nous  en  avons 
plusieurs.  (La  Rochef.) 

—  11  se  répète  ordinairement  devant  chaque 
substantif  quand  il  y  en  a  plusieurs  d'énoncés. 
Les  synonymes  sont  plusieurs  discours  ou  plu- 
sieurs phrases  différentes,  qui  signifient  une 
même  chose.  (La  Bruy.)  ||  Cependant  quand  les 
mots  ont  à  peu  près  le  même  sens,  on  peut  ne 
l'exprimer    que  devant  le   premier.  Un,  jeune 
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poète,  membre  de  plusieurs  lycées  et  académies, 
vint  me  voir.  (B.  de  St-P.) 

PLUS-PÉTITION,  s.  f.  (pr.  pluss-pé-ti-ci-on). 
Prat.  Demande  trop  forte.  ||  Au  pi.,  des  plus- 
peiiiions. 

PLUS  QUE-PARFAIT,  s.  m.  (pr.  pluss-que- 
par-fé).  Gramm.  Temps  des  verbes  qui  exprime 
une  action  passée  à  l'égard  d'une  autre  action 
qui  est  également  passée.  J'avais  terminé  ma 
lettre,  quand  oous  entrâtes  dans  mon  eaJjinet.  Ce 
mot  ne  répond  pas  bien  à  l'idée  qu'il  représente. 
On  considère  cette  forme  comme  exprimant 
doublement  i'idée  du  passé,  1°  relativement  au 
moment  où  l'on  parle  ;  2°  relativement  à  une 
autre  action  faite  dans  un  temps  passé  ;  d'où 
elle  a  été  appelée  assez  improprement  plus-que- 
parfait,  c'est-à-dire  plus-que-passé. 

PLUS  TÔT.  adv.  Dans  un  temps  antérieur. 
Vous  deviez  arriver  plus  tôt.  Je  vous  attendais 
plus  tôt.  Une  grande  naissance  annonce  le  mé- 
rite ,  et  le  fait  plus  tôt  remarquer.  (La  Bruy.) 
Mila  n'eut  pas  plus  tôt  appris  cette  nouvelle, 
qu'elle  dit  à  Céluta  :  Il  nous  faut  aller  à  cette 
chasse.  (Chateaub.) 

...  La  vie 
Ou  plus  tôt  ou  plus  tard  doit  nous  être  ravie. 

(ItiYHOOiRD.) 

—  Au  plus  tôt.  Au  plus  vite,  le  plus  prorapte- 
ment  possible,  dans  le  plus  court  délai.  Venez 
au  plus  tôt.  Mentor  persuada  à  Idoménée  qu'il 
fallait  au  plus  tôt  chasser  Protésilas  et  Timo- 
crate.  (Fén.)  Tâchez  do  faire  partir  au  plus  tôt 
vos  deux  Hollandais.  (Volt.) 

—  Bien  que  ,  dans  cette  acception ,  plus  tôt 
indique  un  temps  ,  un  espace,  et  non  une  pré- 
férence ,  les  meilleurs  auteurs  écrivent  en  un 
seul  mot  plutôt,  mais  c'est  évidemment  à  tort. 
Reprenons  au  plutôt  le  brodequin  comique. 
(Boil.) 

PUS-VALUE.  s.  f.  V.  value. 

PLUTARQUE.  Célèbre  biographe  et  philo- 
sophe grec ,  né  à  Chéronée  en  Béotie  ,  l'an  50 
après  J.-C.  ,  ouvrit  une  école  de  philosophie  à 
Rome;  fut  nommé  consul  et  gouverneur  d'illy- 
rie  par  Trajan ,  après  la  mort  duquel  il  se  re- 
tira dans  sa  patrie.  11  mourut  vers  l'an  1 10. 
L'ouvrage  qui  a  immortalisé  le  nom  de  Plu- 
tarque  a  pour  titre  Les  vies  parallèles. 

PLUTOCRATIE.  s.  f.  (pr.  plu-to-cra-ci  ;  de 
Plulus,  dieu  des  richesses,  et  du  gr.  xfi-roc, 
pouvoir).  Néol.  Puissance,  règne  de  l'argent. 
Celte  plutocratie  moderne ,  toujours  envahis- 
sante, est  plus  intolérable  que  le  joug  de  la 
féodalité  nobiliaire.  (Encycl.) 

PLUTON.  Myth.  Dieu  des  enfers ,  frère  de 
Jupiter,  de  Neptune  et  de  Junon,  et  le  troi- 
sième des  enfans  de  Saturne.  Pour  se  procurer 
une  compagne  ,  il  se  vit  forcé  d'enlever  Proser- 
pine.  On  ne  lui  érigeait  ni  autels  ni  temples , 
on  ne  lui  sacrifiait  qu'au  milieu  des  ténèbres 
et  seulement  des  victimes  noires.  Le  cyprès  et 
tous  les  objets  funestes  lui  étaient  consacrés. 

—  Ornith.  Nom  donné  quelquefois  aux  cor- 
morans. 

PLUTONIE.  s.  f.  Erpét.  Nom  d'une  variété 
de  couleuvre. 

—  Miner.  V.  plutonique. 

PLUTONIEN,  IENNE.  adj.  Myth.  Qui  ap- 
partient à  Pluton.  Les  royaumes  plutoniens. 
Les  demeures  plutoniennes. 

rLUTONIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  a 
été  produit  par  les  feux  souterrains.  |]  Ter- 
rains plutoniques.  Classe  de  terrains  compre- 
nant ceux  qui ,  sortis  des  entrailles  de  la  terre 
par  l'action  des  feux  intérieurs ,  se  sont  épan- 
chés à  la  surface  du  globe. 

TLUTONISME.  s.  m.  Géol.  Hypothèse  géo- 
logique dans  laquelle  on  attribue  à  des  feux 
souterrains,  à  l'action  de's  volcans,  la  construc- 
tion de3  principales  couches  ,  si  ce  n'est  de 
toutes  les  couches  de  la  croûte  du  globe. 

PLUTONISTE.  s.  m.  Géologue  qui  est  par- 
tisan des  doctrines  du  plutonisme. 

—  Miner.  Nom  donné  quelquefois  au  barium. 
PLUTONIUM,  s.  m.  (pr.  plu-to-ni-om).  Nom 

donné  à  des  gouffres  dont  on  ne  connaissait 
pus  la  profondeur  et  qui  exhalaient  des  vapeurs 
enflammées  et  méphitiques. 

PLUTÔT,  adv.  qui  marque  Préférence.  Mou- 
rir plutôt  que  de  faire  une  lâcheté,  plutôt  que  de 
se  déshonorer.  Souffrir  plutôt  la  mort  que  l'es- 
clavage. Choisir  une  chose  plutôt  qu'une  autre. 
11  faut  écouter  plutôt  la  raison  que  la  passion. 
Suivre  plutôt  la  vertu  que  le  vice.  Thaïes  avait 
accoutumé  de  remercier  les  dieux  de  trois 
choses  :  d'être  né  raisonnable  plutôt  que  bête , 
homme  plutôt  que  femme,  Grec  plutôt  que 
Barbare.  (Fén.)  C'est  ici  une  effusion  de  mon 
cœur  plutôt  qu'un  ouvrage  de  mon  esprit. 
(Fléch.)  Elles  usent  de  tours  de  phrases \  plutôt 
quo  de  prononcer  de  certains  noms.  (La  Bruy.) 
(irai  qui  nuisent  à  la  réputation  ou  à  la  fortune 
des  autres ,  plutôt  quo  do  perdre  un  bon  mot, 
méritent  une  peine  infamante.  (Id.)  Ami  de  la 
vertu,  plutôt  que  vertueux. 

Le  travail  aux  hommes  nécessaire 
Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  miBore.         (Boil.) 
Ah!  plutôt  qu'un  moment  cet  affront  m'obscurcisse. 
Renonçons  à  l'autel,  abandonnons  l'office.  (I11») 

Âh!  que  plutôt  l'injnro  échappe  a  ma  vengeance, 
CJu  un  si   rare  bienfait  à  ma  reconnaissance.  (Kici>s.) 

—  tl  est  permis  de  dire  avec  la  préposition 
de  Périr  plutôt  que  de  souffrir;  ou  avec  ellipse 
do  la  préposition  :  Périr  plutôt  que  souffrir.  Le 
de  n'est  (jasrxplétif,  comme  se  le  sont  imaginé 
len  grammairiens ,  il  est  toujours  sous  la  dépen- 
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dance  d'un  mot  sous-entendu  qui  peut  être 
Pacte,  le  devoir,  la  nécessité,  ou  tout  autre  mot, 
selon  les  circonstances.  Que  les  dieux  me  fas- 
sent périr  plutôt  que  de  souffrir  que  la  mollesse 
et  la  volupté  s'emparent  de  mon  cœur.  (Fén.) 

Ton  épouse  à  mes  yeux,  victime  de  sa  fol, 

Veut  mourir  do  ta  main,  plutôt  que  d'être  a  moi. 

(Voltsiu.) 
Elle  est  prête  à  périr  auprès  de  son  époux. 
Plutôt  que  découvrir  l'asile  impénétrable 
Où  leurs  soins  ont  caché  cet  enfant  misérable       (Ib.) 

Plut/il  souffrir  que  mourir, 

C'est  la  devise  des  hommes.  (Là  FuxT.) 

—  Absol.  Je  ne  m'y  résignerai  point  i  je 
mourrai  plutôt.  Voyez  plutôt.  Ja  ne  demande 
pas  à  être  cru  sur  parole ,  examinez  plutôt. 
Abîme  tout  plutôt,  c'est  l'esprit  de  l'Eglise 
(Boileau.) 

Dure,  dure  plutôt  l'honorable  indigenco, 

Dont  j'ai  si  longtemps  essayé.        (J.-B.  Itouss*. 
Ditzs ,  dites  plutôt,  ame  farouche  ot  dure  : 
Je  suis  un  imposteur.  (I°v 

—  Se  dit  par  manière  de  correctif.  Ecolier, 
ou  plutôt  singe  de  Bourdaloue.  (Boil.)  C'est  un 
petit  village,  ou  plutôt  un  hameau.  (Id.) 

Pleurez  ce  sang,  pleures  ;  ou  plutôt  sans  pâlir, 
Considérez  l'honneur  qui  doit  en  rejaillir.         (Rie.) 
Quelle  est  cette  déesse  énormo. 
Ou  plutôt  ce  monstre  difforme  ?  (Kouss.) 

—  Syn.  comp.  plutôt,  plus  tôt.  Plutôt  sert 
à  désigner  uno  préférence.  Plus  tôt  est  l'opposé 
de  Plus  tard. 

PLUTUS.  (pr.  plu-iuss).  Myth.  Dieu  des  ri- 
chesses, fils  de  Cérès  et  de  Jasion,  selon  Hé- 
siode. On  le  représente  sous  la  forme  d'un 
vieillard  aveugle  ,  boiteux  et  ailé,  tenant  une 
bourse  à  la  main,  venant  à  pas  lents,  et  s'en 
retournant  d'un  vol  rapide.  11  avait  aussi  des 
statues  d'enfant,  à  Athènes  et  à  Thèbes. 

—  Philol.  Titre  d'une  comédie  d'Aristophane, 
dans  laquelle  ce  dieu  recouvre  la  vue  que  Ju- 
piter lui  avait  enlevée,  dit-il,  pendant  son  en- 
fance, parce  qu'il  faisait  mine  de  ne  vouloir  ac- 
corder ses  faveurs  qu'aux  gens  de  bien. 

—  Entom.  Espèce  d'altise,  d'une  belle  cou- 
leur dorée,  polie  en  dessus,  d'un  noir  bronzé  oc 
dessous. 

PLUVIAL,  ALE.  adj.  (pr.  plu-vi-al  ;  du  lat 
pluvialis,  rad.  pluvia,  pluie).  Qui  a  rapport  à  la 
pluie.  Phénomène  pluvial.  Pourquoi  ne  dirait-on 
pas  au  plur.  m.  les  phénomènes  pluviaux  t 

—  Qui  est  de  pluie.  Eau  pluviale.  Les  eaux 
pluviales.  L'eau  pluviale  est  plus  douce  que 
l'eau  do  puits  ou  de  source.  Ou  recueille  lot 
eaux  pluviales  dans  les  citernes 

—  Bot.  Souci  pluvial.  La  calendule,  dont  la 
fleur  blanche  annonce  la  pluie  en  se  formant. 

PLUVIAL,  s.  m.  Liturg.  Grande  chape  que 
portent  les  chantres  à  la  messe  et  à  vêpres,  et 
que  l'officiant  revêt  quand  il  encense  et  quand 
il  va  à  la  procession.  Le  pluvial  entoure  toute 
la  personne  et  est  attaché  par  devant  avec  deux 
agrafes.  Son  nom  vient  de  ce  que  primitive- 
ment ou  le  mettait  pour  se  défendre  de  la  pluie. 

—  Erpét.  Nom  vulgaire  du  crapaud  sonnant 
PLUVIATILE.  adj.  des   2  g.  (rad.   lat.  plu- 
via, pluie).  Pliys.    Il  se  dit  d'une   température 
produite  par   la  pluie   Température   pluviatilo. 

||  lise  dit  aussi  d'un  terrain  modifié  par  l'action 
des  pluies.  Terrain  pluviatile. 

PLUVIAN.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
comprenant  plusieurs  espèces  de  pluviers. 

PLUVIER,  s.  m.  (pr.  plu-vié).  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers.  Les  plu- 
viers se  nourrissent  d'insectes  aquatiques;  ils 
nous  viennent  du  Nord  vers  l'automne,  par  trou- 
pes nombreuses,  et  nous  quittent  au  printemps. 
Le  pluvier  doré,  qui  est  de  la  taille  d'une  forte 
grivo,  passe  pour  un  assez  bon  gibier. 

Si  je  porto  mes  pas  à  travers  la  campagne  , 
Je  verrai  du  pluvier  la  coquette  compagne  , 
L'attirer  prés  des  lacs,  s'enfuir  sous  les  roseaux, 
l'uis  raser  connue  un  trait  la  surface  des  eaux. 

(SOVCUSB.) 

—  Conchyl.  Pluvier  armé.  Espèce  de  buccin. 
PLUVIEUX,  EUSE.   adj.  (rad.  lat.  pluvia, 

pluie).  Abondant  en  pluie.  Temps  pluvieux.  Sai- 
son pluvieuse.  Le  jour  a  été  très-pluvieux. 
Avoir  un  hiver,  un  été,  un  printemps  fort  plu- 
vieux. Habiter  un  climat  pluvisux. 

—  Qui  amène  ou  qui  présage  la  pluie.  Vent 
pluvieux.  Sisne  pluvi  ux.  Constellation  plu- 
vieuse. Il  suffit  d'y  peindre  l'effei  d'un  nuage 
pluvieux  sut  une  partie  de  la  forêt.  (B.  do  StP-.) 

r—  Bot.  11  so  dit  d'un  arbre  singulier,  la  césal- 
pinie  pluvieuse,  qui  distillo,  dit- on,  des  gouttes 
comme  s'il  tombait  de  la  pluie.  ||  11  s'app.ique 
aussi  à  des  plantes  dont  les  fleurs  se  forment 
lorsque  e  temps  menace  de  so  mettre  à  la  pluie. 
Cal-ndule  pluvieuse  ||  Il  so  dit  encore  d'un 
insecte,  la  mouche  pluvieuse,  qui  est  fort  im- 
portune  aux  approches  de  la  pluie. 

PLUVIGNER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Lorient  (Morbihan);  4,600  hab. 

PLUVINE.  s.  f.  Erpét.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  salamandre  terrestre. 

PLUVUVER.  v.  n.  1"  conj.  Pleuvoir  légè- 
rement. V.  pleuviner. 

PLUVIOSE,  s.  m.  (pr.  plu-vi-ô-ze  ;  du  lat.pto- 
viosus,  rad.  pluvia,  pluie).  Chronol.  Cinquième 
mois  de  l'année  dans  lo  calendrier  républioaau 
Il  commençait  le  20  janvier  et  finissait  le  19 
février.  Son  nom  lui  venait  des  pluios  qui  sont 
ordinairement  plus  fréquentes  dans  ce  mon  .que 
dans  los  autres. 
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Alor»  lu  HuiJo  élément. 

En  se  murUut  a  la  terre. 

yoo.mJe  le  gorme  nahaant 

Qui  Jins  peu    a«n  U  roupie  mero 

Floitvc.  mec.  l'out.iine.  ru:s>e.u. 

î)e  l'cm  mm  reçoit  rexistence  ; 

PtavAisc  mi  1  enfant  nouveau 

Elle  nota  de  1  .luund  oe  l..  Shicmis.) 

FÏYVMOBTIl.  Gèogr.  Ville  d'Angleterre,  si, 

tuée  dans  le  Devonshire  au  fond  d'une  baie 
entre  les  embouchures  de  la  Plym  et  de  la 
îamar.  à  3.*?  kilom.  de  Londres.  Le  port  de 
Plyraouth  est  l'un  des  plus  beaux  ports  de 
funivers;  il  se  subdivise  en  trois  parties,  dans 
la  dernière  desqueKes  peuvent  mouiller  100 
vaisseaux  lie  guerre.    Popul.,  103,000  hab. 

PLYNTÉRÏES.  Antiq.  m.  t'êtes  célébrées  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve  Agraule.  On 
y  dépouillait  la  statua  de  la  déesse  pour  la 
laver;  ce  jour  était  au  nombre  des  jours  né- 
lastes;  les  temples  devaient  être  fermés. 

rtYROîyTpPIIYJp.  s.  m.  {pi.  p!i-rou-to~Jit: 
et.  gr.,  riivpi,  coté;  ?Jxov ,  piaule).  Bot.  Nom 
donné  aux  plantes  dont  les  élimines  peu  nom- 
breuses naissent  de  la  paroi  interne  du  calice. 
11  serait  plus  correct  de  dire  Pteurora^phyte, 

PNEUMA.  s.  m.  (du  gr.  nvôyia,  air,  souffle). 
Ane.  philos.  Nom  que  les  stoïciens  donnaient  à 
un  prétendu  principe  de  nature  spirituelle,  qu'ils 
considéraient  comme  un  cinquième  élément. 

—  Philol.  Mot  grec  qui  signifie  air,  souffle, 
et  qui  sert  à  composer  plusieurs  mots  scienti- 
fiques, tels  que  Pneurmitologie,  pneumonie, 
pneumopéricardie ,  etc. 

FNF.I  MAI  ICFI'É.  s.  f.  (rad.  gr.  çyiupa,  air). 
rhys.  Etat  d'un  corps  dans  lequel  l'air  a  la 
Faculté  de  s'introduire. 

PNEUMATIQUE.  adj.  des  2  g.  [rad.  gr. 
Kweâjtu,  air,  souffle  .  l'hys.  Qui  est  relatif  a  l'air. 

—  Machine  pneumatique.  Machine  avec  la- 
quelle on  pompe  l'air  d'un  récipient.  La  ma- 
chine pneumatique  a  été  inventée  en  lli.11  par 
Ottode  Guericke,  magistral  de  Magdebourg,  et 
perfectionnée  par  Bqyle,  Pes  chimistes  habiles 
prétendent    qu'en  tout  temps  on  pourrait  bute 

ace  dans  la  machine  pneumatique.  (Ii.de 
Si  -P  i       /  iue.  Petit  cylindre  de 

métal  ou  de  veire,  dans  lequel  on  allume  de 
l'amadou  par  ta  compression  subite  de  l'air.  || 
I     ;.       -  .i  i-ll"  qui  s'oceupe  des  dif- 

férenis  g.iz.  ||  Cuve  pneumatiq ut  ou  hydro-pneu- 
matiqae.  Appareil  chimique  qui  sert  pour  re- 
cueillir les  gaz ,  dans  les  opérations  qui  ont 
pour  but  leur  préparation. 

—  Médec.  anc.  Se/çte.  pneumatique.  Secfo  mé- 
dicale fondée  par  Athénée,  qui  attribuait  la 
sauté  et  la  maladie  ans  diverses  proportions 
d'un  principe  de  nature  spirituelle;,  appelé 
pmumii,  avec  les  autres  principes  élémentaires. 
V.  ce  mot. 

—  Bot.  Vaisseaux  pneumatiques.  Cavités 
p'eines  d'air,  qui  se  forment  au  milieu  du  tissu 
das  r  lanles.  par  l'effet  de  la  rupture  du  tissu 
cellulaire. 

Hist.  reli».  Nom  donné  à  des  sectaires 
anao  ptistes,  qui  se  diraient  éclairés  du  Saint- 
Esprit,  et  qui  rejetaient  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament. 

—  Philos.  Se  dit,  dans  le  gnoslicisme  valen- 
tiaien,  Du  principe  supérieur  qui  anime  ceux 
qui  aspirent  à  rentrer  flans  le  plérome.  V.  ps\- 

CniQCE. 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  l'étude  des  propriétés  physiques  de  l'air, 
c'est-à-dire  si  matérialité,  sa  pesanteur,  son 
élasticité,    etc.  ||  Par   estons.  Science  des  gaz. 

V.  CHIMIE   PNK0MÀTIQ0B. 

PNEUMATISME.  s.  m.  (rai.  gr.  itve8|ia, 
air,  soufflé).  Médec.  anc.  Doctrine  dans  la- 
quelle on  expliquait  la  santé  et  la  maladie  au 
moyen  d'un  principe  hypothétique ,  appelé 
pneuma. 

PNEUMATISTE  ou  FNEUM  A TIQUE,  s.  m. 

(rad.gr.  nvsûu.1,  air,  souffle).  Didact.  Partisan 
de  la  doctrine    du    pneumatisme. 

FNtrtJMATOCARDE.  s.  m.  (du  gr.  BytBu.«, 
air;  xafS;a,  coeur  ).  Pathol.  Pneuruatose  du 
cœur. 

PNEUMATOCF.I.E.  s.  m.  (et.  gr.,  icvsû^a , 
air,  vent;  «/l» ,  tumeur).  Pathol.  Nom  donné 
aux  tumeurs  gazeuses,  et  spécialement  à  la 
distension  de  la  tunique  vaginale  par  des  gag 
qui  forment  une  tumeur  arrondie  ,  circonscrite, 
non  fluctuante,  et  rendant  un  son  clair  quand 
on  la  percute.  ||  Accumulation  de  jaz  dans  une 
anse  d'intestin  hernie;  infiltration  gazeuse 
daus  le  tissu  ce.lulaire  du  scrotum. 

PNEUMATO  (F.I'llAI.E.  s.  m.  (du  gr. 
msû(ia,  air,  «i^aXt,,  tête).  Pathol.  Collection  de 
gaz  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  ou  dans 
les  membranes  du  cerveau. 

rNEUMATOCHIMlF..  s.  f.  (et.  gr.,  ml.., 
air,  veut;  mnin.  chimie).  Didact.  Partie  de  la 
chimie  qui  concerne  les  gaz.. 

PNEUMATOCHIMIOUE.  adj.des2g.  Chim. 
Qui  appartient  à  la  pneuniatochirnie.  ||  Qui  sert 
:.  recueillir  les  gaz.  Cuve,  baquet,  appareil 
pneumatochimiquH. 

PNEUMA TOCIIYMIFÈRE.  adj.  des  2  g. 
Anat  veget.  <px\  charrie  A  la  fois  de  l'air  et  un 
liquide.  ||  VauieattZ  pneuwatochymt/ères  Tra- 
chées des  Yégétaux. 

PNEUMATODE.  adj  des  2  g.  (du  gr.  nv,Urio- 
tiiSrn  :  rau.  ttviûu.a,  air,  vent).  Pathol.  Qui  est 
distendu  par  des  gaz,  ou  cause  par  des  gaz. 

PNEUMATOLOGIE.   s.  f.  (et.    gr.  n..0|xa, 
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esprit;  Mrs?,  discours).  Didact.  Science  des 
esprits?,  science  d'êtres  intermédiaires  ou  de 
génies  formant  la  liaison  entre  les  hommes  et 
la  Divinité  La  pneumatologie  n'a  aucune  réa- 
lité,  aucun  (ondement  certain  ;  ce  n'est  que  1  en? 
semble  des  opinions,  des  traditions  populaires. 
L'Inde  est  de  tous  les  pays  celui  où  les  esprits 
occuperont  le  plus  de  place  dans  les  croyances. 

PNEUMATOI.OGIQUE.  adj.des?g.  Didact. 
Qui  appartient  a  la  pneumatologie,  aux  pneuma- 
tologues.  Visions  pneumatologiques.  .Monument 
pneumatologique:  Elucubrations  pneumato- 
logiques. 

PNEUMATOI.OGiSTE  et  PXEUM ATOLO- 
GIE1V.  s.  m.  Didact.  V.  tneumatologce. 

PNEUMATOLOGUE.  s.  ni.  (ét.,V.  pnec- 
imatologie).  Didact.  Auteur  d'un  traité  de  pneu- 
matologie. 

—  Celui  qui  croit  à  la  pneumatologie,  qui 
admet  l'existence  d'esprits  élémentaires  ou  de 
génies  intermédiaires  entre  Dieu  ut  l'homme. 
Zoroastre,  Paracelse,  les  gnostiques,  Sweden- 
borg, s'est  des  pneumatologues. 

FNEUMATOMAQl  E.  s.  m.  (et.  gr., itve3|iio , 
esprit;  nd//j^at ,  je  combats).  Hist.  relig.  Nom 
donné  à  d'anciens  hérétiques  qui  niaient  la  di- 
vinité du  Saint-Esprit. 

PNEUMATOMriIAI.F..  s.  f.  (et.  gr.,iwtï|j.», 
air:  dpeaio;,  nombril).  Pathol.  Tumeur  ombi- 
licale -formée  par  une  hernie  distendue  par 
des  gaz. 

PM  UMATO-PÉRICARRE.  s.  m.  (et.  gr., 
Tt.ij-a.  r.ir,  vent,  suuffle  ;  ççjù  ,  autour;  x£aà\o. , 
cœur).  Pathol.  Accumulation  des  fluides  élasti- 
ques dans  la  eavité  du  péricarde. 

PNEUMATOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
im"j;.Ki,  air;  otoio,je  porte).  Didact.  Qui  contient 
de  l'air. 

—  Bot.  Vaisseaux  pneumatophorcs.  Tubes 
droits  et  pleins  d'air  qui,  d'après  quelques  bo- 
tanistes, occupent  le  centre  du  tube  spiral  des 
trachées. 

PNEUMATOHACHIS.  s.  m.  (pr.  pneu-ma- 
to-ra-chiss  ;  et.  gr.,  itvsûu.a,  air;  iipi,  rachis). 
Pathol.  Accumulation  de  gaz  dans  le  canal  ver- 
tébral. 

PXEUMATOSE.  s.  f.  (val.  gr.  t.vô,^ ,  air , 
vent).  Pathol.  Nom  générique  des  maladies  ven- 
teuses ou  produites  par  un  développement  et 
une  accumulation  de  gaz.  Presque  tous  les  or- 
ganes peuvent  devenir  le  siège  d'uue  pneu- 
matose. 

PNEUMATO-TIIORAX.  s.  m.  (et.  gr.,  itvjtbn, 
airjSùpaï,  poitrine).  Pathol.  Accumulation  des 
fluides  élastiques  dans  les  cavités  thoraciques 
On  dit  plus  communément  pueumo-lhuru.r.  biefi 
que  ce  mot  soit  moins  conforme  à l'étymologie 

PNEUMATUROMOLGE.adj.desilg.  (ét.gr.; 
r.vsî-^a,  air;  oùjà  ,  queue;  ^oXvô;  ,  'salamandre] 
Erpét.  Se  dit  des  reptiles  qui  ont  une  queue  et 
qui  respirent  l'air.  ||  PNKOMATUROMOLGES.  s. 
m.  pi.  Famille  de  reptiles  batraciens. 

P1VEUMEMPHUAXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  rvt^.ct 
air;  t|i^pa-iç,  obstruction).  Pathol.  Obstruction 
des  bronches  jiar  des  mucosités. 

PNEUMOiSRAXCIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
itveOjAa  ,  air.   Pfâ-ry/.a  ,   branchies).  Zool.  I 
pire  par  des  branchies  aérien  "es.  j|  pneTjmobran- 
ches.  s.  m.  pi.  Section  do  mollusques 
podes  ,  comprenant  ceux  qui  respirent  l'air  en 
nature. 

PXEUMOItltAXXUlAE,  AI.E.  adj.  (et.  gr., 
-.ii;ia,  air;  p.f d;ytii ,  branchies).  Zool.  Quia 
rapport  aux  pneumobranchies.  Sac  pneumo- 
branchial. 

PXEUMOIiRANCIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  nvt3|ta, 
air;  p^d-f/i*,  brauchiesj.  lchthyol.  Branchie  qui 
sert  à  respirer. 

PNEUMOCÈLE.  s.' f.  (et.  gr.,  itvtV<".  pou- 
mon; *ti/.T|,  tumeur).  Pathol.  Hernie  produite 
par  l'issue  d'une  portion  do  l'organe  pulmo- 
naire à  travers  un  des  espaces  intercostaux, 
de  manière  à  former  sous  les  téguments  de  la 
poitrine  une  petite  tumeur,  molie,  arrondie , 
circonscrite,  indolente,  qui  augmente  de  vo- 
lume dans  l'expiration,  et  diminue  dans  l'inspi- 
ration. \ 

P\EUMOI)ERME.  s.  m.  Moll.  Genre  de 
mollusques,  type  des  pneumodermites ,  adopté 
pour  un  petit  animal  trouvé  dans  l'océan  Atlan- 
tique, et  qui  est  fort  voisin  des  clios. 

PNEUMOIIERMITE.      adj.   des  2   g.    Zool. 
Qui  ressemble  A  un  pneumoderme.   ||   pni  i 
DKtlMVTES.  s.   in.  pi.  Famille  de  mollusques  pté- 
ropodes,  qui  a  pour  type  le  genre  pneumodei  me. 

PNEUMOGASTRIQUE,  adj.  des  2  g.  |èt.  gr., 
nv!ùjjto.y ,  poumon;  7111?,^ ,  estomac).  Anat.  Epi- 
thète  donnée  au  nerf  vague  ou  de  la  huitième 
paire,  qui  se  ramifie  au  poumon  et  à  l'estomac. 
La  lésion  des  nerfs  pneumogastriques  peut  être 
suivie  d'accidents  plus  ou  moins  graves. 

—  subst.  on  dit  le  pneumogastrique,  pour  Le 
muscle  pneumogastrique.  Daus  son  trajet  ,  le 
pneumogastrique  fournit  beaucoup  de  rai 

PNEUMOGRAPIIB.  s.  m.  Didact.  Autour 
d'une  description  du  puumon. 

PNEUHOGRAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  miipwi , 
poumon;  Tfiati»,  décrire).  Didact.  Partielle  la 
splanchnologie  qui  a  pour  objet  U  description- 
du  poumon. 

PNEUMOGRAriiIQUE  adj.des2g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  pneumographie. 

PNEUÏIOI1ÉMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «v.v,.,o. ,  pou- 
mou  ;  «Ia«  ,  sang).  Pathol.  Crachement  de  sang. 
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PNEmiOUITHIASE.  s.  f.  (pr.  pncu-mo-li- 
li'ize;  et.  gr.,  itvcO^uv ,  poumon;  Xiluisit,  dou- 
leur causée  par  un  calcul).  Pathol.  Maladie  ca- 
ractérisée par  le  développement  de  calculs  dans 
les  poumons. 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  tev«4)«iv,  pou- 
mon ;  Xovo,  ,  discours).  Médec.  Traité  sur  l'or- 
ganisation  ou  les  fonctions  de  l'organe  pulmo- 
naire. Syn.  de  Pneumographie. 

PNEUïlOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à   la  pneumologie. 

PNEUMONALGIE.  s.  f.  (  et.  g. ,  r..',;.»., 
poumon;  àX-s;,  douleur).  Pathol.  Douleur  dans 
le  poumon.  Anïine  de  poitrine. 

PNEU>IQNAI.GIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  tient  le  la  pueuinoualgie.  Symptômes  pneu- 
monalgiques. 

PNEUMON.WTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itviûjioi ,  air  ;  ivî^î ,  fleur).  Bot.  Dont  la  fleur 
ressemble  à  une  vessie  pleine  d'air.  Gentiane 
pneumonanthe. 

rXEUMONIE.  s.  f.  (rad.  gr.  icviûpw  ,  pou- 
mon). Pathol.  inflammation  du  parenchyme 
pulmonaire,  vulgairement  fluxion  de  poitrine. 
Pneumonie  aiguë,  pneumonie  chronique.  Les 
pneumonies  régnent  particulièrement  à  la  fin  de 
l'hiver  et  au  printemps,  et  l'on  a  remarqué 
qu'elles  atteignent  de  préférence  les  adultes  à 
tempérament  sanguin. 

PNEUMONIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr. 
ttvcûituv,  poumon).  Pathol.  Qui  est  affecté  d'une 
pneumonie.  Un  malade  pueuftiouique.  ||  Qui  est 
|  aux   maladies  du  poumon.    Un  remède 

pneumoniqua. 

—  s.  des  2  g.  dans  la  première  acception. 
Un  pneumonique  ,  une  pneumonique.  ||  s.  m. 
dans  la  seconde  acception.  Un  pneumonique. 
Les  pneumoniqnes. 

PXF.UMONITE.  s.  f.  (rad.  gr.  rvl<i|icw,  pou- 
mon). I'alhol.  Inflammation  du  poumon.  Syn. 
de  l'ion monio. 

PNEUMONURE.  adj.  des2g.  (et.  gr. , cvsisiwv, 
poumon  ;  ojpi ,  queue).  Zool.  Qui  porte 
ganes  respiratoires  a  l'arriére  du  corps.  ||  PNED- 
monures.  s.  m.  pi.  Division  de  l'ordre  des  crus- 
tacés brnnchiopodes. 

PNEUMOPÉRICAR-OE.  s.  m.  (et.  gr.,itvrtn«i 
air  ;  ittpi«»pSiov ,  péricarde).  Pathol.  Lpauche- 
ment  aeri forme  dans  la  cavité  du  péricarde. 

PNEUMOPUTHQÉ.'S.    f.    (et.  gr..    . 
poumon;  ç  Oot)  ,  phthisie).  Pathol.  Phlhisie  pul- 
monaire. 

PXFUMOPI.ECTIOI'E  adj.  des  2  g.  Pathol 
Qui  appartient  à  la  pneumoplégie. 

PNEUMOPLÉGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «tifiuv, 
poumon;  t.i.^u,  je  frappe).  Pathol.  Paralysie 
du  poumon. 

PNEIMOPI.EURÉSIE.  s.  f.  (pr.  pneu-mn- 
pleu-ré-ii;  et.  gr.,  ™ii,\i«» ,  poumon;  ttî.tufd, 
plèvre).  Pathol.  V.  plechopnecmonie. 

PNEIIMOri.EURF.TlQUE     ou     PNEUMO- 

PI.FURITIOUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  V.  pi  -eu. 
ropnecmoniqce. 

PNITJ.IOPLEURITE.  s.  f.  Pathol.  V.  piec- 

etlslR. 
PNEUMOPOME.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
->:th  ,'air;  nai*.a  ,  opercule).  Conchyl.  Se  dit  de 
mollusques  qui  respirent  par  des  poumons  ,  et 
qui  sont  munis  d'un  opercule  à  leurs  coquilles. 
j|  pnkemopomes.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mollusques 
gastéropodes. 

PNEUMORE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
orthoptères  de  la  famille  di  ■  i  lloïdes,  qui  vi- 
vent en  Afrique. 

PNEUMOUHHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  m^uv, 
poumon;  (Stu ,  je  coule).  Pathol.  Ecoulement 
de  sang  qui  vient  des  poumons.  V.  hémo- 
ptysie. 

PNF.I'MORRH  AGIQUE  ndj.  des  ?  s.  Pathol. 
Qui  a  rapport  A  la  pnetimorrhagie.  V.  iiemo- 
ptvsiqub. 

PNEUMORRHÉE  s.  f.  (et.  gr.,  ir/iVe.,,  pou: 
mon  ;  *(»> ,  je  coule].  Pathol.  b'oouleinent  quel- 
conque qui  provient  du  poumon. 

PNEI'MORRHÉIQUE on  PNEU1IORRIIOÏ- 
QUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  appartient  à  la 
pneumorrhée. 

PNEUMQSB.  s.  f.  (pr.  pneit-mo:e  ;  rad.  gr. 
icveù|Auy,  poumon).  Nosol.  Nom  générique  des 
affections  du  poumon. 

PNEUMOSTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  mtûuiç ,  aÏT  j 
n-.iyi ,  bouche),  lintotn.  Stigmate  ou  trou  qui 
sert  À  la  respiration  des  insectes. 

PNEUMOTHORAX,  s.  m.  (et.  gr.,  cvrïjta, 
air ,  vent  ;  Oïlipa;  ,  poitrine).  Pathol.  Lpamhe- 
ment  aéritorme  dans  les  plèvres,  le  plus  souvent 
formé  par  l'air  atmosphérique,  qui  a  passé  des 
bronches  dans  la  cavité  des  plèvres,  a  travers 
une  ouverture  résultant  du  ramollissement  d'un 
tubercule. 

IWIXSIOTOMIE.  s.  f.  (et  gr.,  r  ■;.,.,,, 
poumon  ;  xtuvo) ,  je  coupe).  Anat.  Dissection  du 
poumon. 

PXEUMOTOMIQUE.    adj.    des   2    g.    Anat 
Qui  appartient  A  la  pneumotorr.ie.  Proc 
motomique. 

P.\l GALION,  s.  m.  (du  gr.  nvvyaiitov ,  m 'me 
signif.  | .  Pathol.  Cauchemar.  11  est  inusité. 

PNIGOPIIOniE.  s.  f.  (et.  gr.,  nv-,  nvi-,4i, 
étranglement).  Médec.  Angine  de  poitrine.  Il 
est  inusité. 
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PNIGOPHORIQUE.    adj.    des  S  g.   Pathol. 

Qui  appartient  à  la  pnigophobia 

PNYCÉEN  ,  BENNE,  adj.  et  s.  Antiq.  gr. 
Qui  habite  le  Pnyx  ||  Surnom  donné  par  Aris- 
tophane aux  Athéniens,  parce  eue  ce  peuple, 
essentiellement  curieux  et  nouvelliste,  était  tou- 
jours sur  la  place  publique  appelée  Vuqx. 

PNVSTÈGE.  s.  m.  (pr.  pni-stèje  ;  et.  gr., 
miu ,  je  respira;  1171,  couverture).  Entom, 
Petite  pièce  cornée  qui  entoure  quelquefois 
les  Stigmates  thoraciques  des  insectes  hexa- 
podes. 

PNYX.  Antiq.  gr.  Grande  place  d'Athènes, 
ayant  vue  sur  la  mer,  et  au  milieu  do  laquelle 
se  trouvait  la  tribune  aux  harangues. 

PO.  Géosr.  L'ancien  Kridan,  fleuve  d'Italie, 
prend  sa  source  près  du  mont  Viso,  passe  à 
Turin,  à  Pavie;  hmite  les  royaumes  lornbardo- 
vénitien  et  le  Piémont,  les  duchés  de  Parmeet 
de  Modène  et  les  Etats  pontificaux,  coula  dans 
un  lit  plus  élevé  que  le  territoire  adjacent,  et  se 
jette  par  quatre  bouches  dans  le  golfe  de  Venise, 
près  de  Kerrare,  après  un  cours  de  500  kilom. 

—  Le  Po  a  donné  son  nom  A  trois  départe- 
ments pendant  la  court»  domination  des  Fran- 
çais en  Italie:  Dép.  du  Pô,  formé  d'une  partie 
du  Piémont,  ch.-l.  Turin  :  dép.  du  Bas-Pô,  formé 
d'une  partie  de  l'Etat  ecclésiastique,  ch.-l.  Fer- 
rare;  àép.  du  Haut-Pô,  formé  d'une  partie  du 
duché  de  Milan,  ch.-l.  Crémone. 

_POA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  graminées.  V.  patcrin. 

POACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
poa,  vulgairement  paturin.  \\  pou  1  gg,  s.  f.  pi. 
Famille  de  graminées  qui  a  pour  type  le  genre 
pua  ou  paturin. 

POALMER.  s.  m.  Techn.  Grosse   pièce  de 
ans  laquelle  porte  ,'e  tourillon  du  som- 
mier de  la  cloche  qui  la  tient  suspendue  en  l'air. 

POASÎION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
croissant  à  Saint-Domingue. 

PQRRATIME.  s.  m  lielat.  Espèce  de  frère 
d'armes,  chez  les  Morlaques.  Chaque  guerrier 
morlaque  choisit  et  désigne  solennellement  son 
pobratime. 

POC-À-POC.  loc.adv.  (del'ital 
Mar.  l'eu  A  peu,  lentement.  Le  vaisseau  s'avance 
poc-à-poc 

POCHADE,  s.  f.  Peint.  Esquisse,  croquis 
fait  rapidement  et  sans  études  .  mais  cependant 
avec  une  certaine  teinte  chaude  qui  tient  lieu 
de  correction  et  d'élégance.  Jolie  pochade.  Spi- 
rituelle pochade.  Faire  une  pochade.  Ne  faire 
qu'une  pochade.  Cet  artiste  excelle  dans  la  po- 
chade. 

—  Par  extens.  Espèce  d'esquisse,  de  plan  jeté 
sur  le  papier,  avec  quelques  traits  jetés  ci  et  1A. 
pour  donner  une  idée  de  l'ouvrage  que  l'on  veut 
faire. 

POCHE,  s.  f.  (du  sav.  por~h,  sac).  Petit  sac 
qui  fait  partie  de  l'habillement,  où  l'on  me1  cer- 
tains objets  que  l'on  porte  ordinairement  sur 
soi.  Poche  d'h  de  panta- 

lon. Poche  de  robe.  Mettre,  coudre,  attacher 
des  neches.  Poches  hautes,  basses, 
étroit  is  Mettre,  serrer,  fourrer  quelque  chose 
dans  .-a.  poche.  Emplir  ses  poch»s.  Vider  ses 
poches.  Avoir  do  l'argent  en  poche.  Tenir  les 
mains  dans  ses  poches.  Mouchoir  de  poche. 
Pistolet  de  poche.  Dictionnaire  de  poche. 
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.ature  a  voulu  Bcron.ler  s: 
Et  lui  tu  près  'le  rosioffl 
Une  poche  profonde,  me  <■•, 
Où  s.  s  petits,  quand  un  danger  les 
Vont  mettre  à  rouvert  tour  f.ûbl 


tendresse, 
0 

•  .te  sic 
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—  Fig.  Mi  tire  en  poche.  Mettre  en  réserve  et 
appliquer  à  son  profit  un  argent  qu'on  a  reçu 
pour  une  autre  destination.  Ce  commis  met  en 
poche  presque  tout  ce  qu'il  touche  pour  ses  frais 
de  bureau. 

—  Revenu  dans  la  pèche.  Revenu  net.  Cette 
terre  produit  annuellement  dix  mille  francs  daus 
la  poche. 

—  Pauer  de  sa  poche.   Payer  de    ses  propres 
deniers.  ][  L'argent  de   /1  pnehe.  L'argen 
destine  à  ses  menus  plaisirs.  Ne  pas  en 
l'argent  de  la  poche  aux  dépenses  coi  regardent 

•e.  ||  Signifie  aussi  la  partie  de  la  solde 
militaire  mise  à  la  disposition  du  soldat. 

—  Prov.  et  pop.  Jouer  de  (u  poche.  Débourser 
de  l'argent,  donner  de  l'argent.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Chercher  à  sa  poche,  iwltre  la  main 
à  I(i  poche.  Le  premier  jou*  de  ]':  n  nous  oblige 
de  mettre  souvent  la  main  à  la  poche,  de  jouer 
de  la  poche. 

—  Manger  son  pain  dans  sa  poche.  Manger 
seul  son  revenu,  sans  en   faire  part  à  personne, 

—  Acheter  chut  1  n  poche.  Conclure  un  marche 
sans  connaître  particulièrement  l'objet  qu'on 
achète.  ||  Vendre  chat  en  poche.  Vendre  une  chose 
sans  l'avoir  montrée. 

—  Avoir  ses  mains  dans  ses  poches.  Se  rien 
faire,  mener  une  vie  oisive.  U  a  toujours  les 
mains  dans  ses  poches.  Dans  un  sens  moins  ri- 
goureux. Vivre  da  ses  rentes.  ||  X' aroir  rastou~ 
jours  eu  les  nains  dans  si  s  poch  s.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  qui  s'est  enrichi  du  bien  d'au- 
trui.  Cet  homme  n'a  pas  toujours  eu  les  mains 
dans  ses  pqches.  Diiis  un  sens  analoeue.  N'a- 
roirpa*  toujours  ies  mains  dans  ses  poches.  Etre 
sujet  à  dérober. 

—  I.oc.  prov.  fam.  TVm'r  un?  affaire  dins  sa 
poche  ou  avoir  son  affaire  en  poche.  Etre  assuré 
du  succès  d'une  affaire. 

—  Comm.  Grand  sac  de  toile  dans  lequel  on 
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met  du  MA,  dé  l'avoine,  etc.  Une  poche  de  fro- 
ment. Achotet  îles  poches.  Louer  des  poches. 
Ou  dit  plus  ordinairement  Sac. 

(I.ass.  Espère   de  filet    pour  prendre   les 

lapins  au  furet.  Tendie  une  poche. 

i_  Ornith.  Jabot  des  oiseaux,  partie  dilatée 

r  ou  se  fait   le  premier  travail  des  ali- 

r/irer  la  poche  d'un  pigeon,  d'une  vo- 

.,,!  e.  Ce  poulet  avait  la  poche  bien  pleine. 

—  Médec.  Sac,  sinus  qui  se  forme  dans  un 
abcès,  ''"'s  nue  plaie.  11  s'est  fait  une  poche 
,-. u  fond  de  cette  plaie. 

—  Diplom.  Espèce  de  boucle  faite  à  l'extré- 
mité  de  certaines  lettres.  Au  xvi'  siècle,  ou  fai- 
sait des  poches  aux  F. 

—  Pèch.  Espèce  'le  sac  avec  lequel  on  prend 
la  niennise.  ||  Manche  de  filets  traînants  dans  la- 
quelle i«  poisson  se  rassemble. 

—  Faux  pli  d'un  hab.t  mal  taillé.  Cet  habit 
fait  des  poches  eu  plusieurs  endroits.  11  faudra 
que  vous  fassiez  disparaître  celte  poche. 

—  Petit  violon  que  les  maîtres  a  danser  por- 
tent dans  la  poche,  quand  ils  vont  donner  leurs 
leçons.  V.  POCHETTE. 

—  Techn.  Cuillère  do  fer  avec  un  Ions  manche, 
dont  les  fondeurs  en  métaux  se  servent  pour 
puiser  le  métal  en  fusion.  ||  Creuset  qui  est  ter- 
mine par  une  espèce  de  tour  en  forme  de  oône 
tronqué  II  Espèce  de  sac  dans  lequel  les  cloti- 
liers  rendent  différentes  sortes  de  croquettes,  ou 
bien  encore  la  quantité  de  bfoquettes  qui  peut 
tenir  daus  une  poche  d'une  grandeur  déter- 
minée. 

—  Manuf.  Poche  de  tiMette.  Partie  creuse  qui 
est  au  milieu  do  la  navette,  et  où  l'ouvrier  place 
le  petit  tuyau  de  roseau  sur  lequel  on  dévide  le 
fil  de  la  trame  des  étoffes  o»  des  toiles. 

—  Mamm  Nom  donné  a  un  chéiroptèro,  qui 
appartient  au  genre  taphien  ,  parce  qu'il  pré- 
sente un  repli  en  poché  dans  la  membrane  de 
ses  ailes,  près  du  coude. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  spatule. 
POCHÉ  ,    ÉE.    part.    pass.    du    v.    Pocher. 

S'empl.  adject. 

—  Art  culin.  OKufs  pochés.  OEufs  cuits  dans 
l'eau  bouillante  ou  dans  la  friture,  sans  avoir 
été  battus  ensemble. 

—  l'ig.  Meurtri  et  gonflé.  Avoir  les  yeux  po- 
chés au  beurre  noir,  Vous  avez  l'œil  jsoene, 
bo.se  au  front,  nez  sanglant.  (Volt.* 

Ali  I  comme  Toug  touchez  ! 

Lui  61    ■  i  Bill    -   et  prestesse, 

Kl  comme  vos  yeux  Bout  pochés. 

IF.  vu  NlIKIMtU.) 

Ecriture    tonte   pochée.    Ecriture  dont  les 

lettres  sont  mal  formées  et  pleines  d'encre. 

POCHE-Clin.I.ER.  s.  m.  Zool.  Nom  vul- 
gaire de  la  spatule. 

POCHÉE,  s.  f.  Ce  que  contient  un  sac.  11  est 
vieux,  mais  il  se  tM  encore  dans  beaucoup  de 
localités.  Une  pochée  de  blé. 

rOCHER.  v.  a.  1"  couj.  (pr.  po-ché  ;  rad. 
pac'ie,  ou  do  l'ail,  pvehen,  frapper).  Faire  en 
frappant  une  meurtrissure  suivie  de  gonflement 
ou  d'enflure.  N'est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion. Pocher  les  yux  à  quelqu'un.  Il  m'a  pres- 
que poché  les  yeux  au  beurre  noir.  [Rab.j 

—  Art  culin.  Pocher  d^s  œufs.  Les  faite  cuire 
dans  l'eau  bouillante  ou  dans  la  friture,  sans 
les  mêler,  sans  les  battre  ensemble.  Pocher  des 
œufs  à  l'eau,  au  jus,  au  beurre  noir. 

—  Diplom.  Faire  une  boucle  à  l'extrémité  de 
certaines  lettres.  Pocher  les  I",  les  L,  les  G. 

—  sk  pocher,  v.  prou.  Etre  poché.  Ces  œufs 
se  pochent  bien. 

—  Se  meurtrir  et  se  gonfler  les  yeux.  Ils  se 
sont  pochés  les  yeux  à  qui  mieux  mieux. 

POCHERY.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  marlin-pècheur  ou  alcyon. 

P0CI1ET.  s.  m.  Agric.  Petit  creux  fait  dans 
la  terre  avec  la  main  ,  pour  semer  des  graines 
eu  touffe. 

POCIIETÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pocheter. 
S'empl.  adjectif.  Truffes  pochetées.  Olives  po- 
chotées.  Pomlnes  d'api  pochetées.  Les  livres 
sont  comme  les  olives ,  les  pochetés  sont  les 
meilleurs.  (Merc.) 

POCHETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  poche). 
Porter  quelque  temps  dans  sa  poche.  11  se  dit 
principalement  de  certaines  choses  bonnes  à 
mander  qu'on  croit  rendre  meilleures  en  les 
serrant  pour  quelque  temps  dans  sa  pocha,  l'o- 
cheter  des  olives,  des  marrons,  des  truffes. 

—  Neulral.  Faire  pocheter  des  olives ,  des 
truffes. 

—  se  pocheter.  v.  pron.  Etre  gardé  quelque 
temps  dans  la  poche. 

POCHETIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  poches,  des  sacs  pour  mettre  le  blé. 

—  Ane.  cont.  Un  des  noms  qu'on  donnait 
aux  maîtres  boursiers  de  Paris. 

POCHETTE,  s.  f.  (dimin.  de  poche).  Petite 
poche.  Mettre  les  mains  dans  ses  pochettes.  Il 
est  familier  et   se  dit  en  parlant  à  des  enfants. 

—  Loc.  prov.  li'll's  pOchettet  cl  ri'-n  dedans. 
Se  dit  d'un  homme  pauvre  vêtu  avec  luxe. 

—  Fig.  11  n'y  a  tel  que  d'allécher  l'appétit  et 
l'affection  des  enfants  ;  autrement  or.  ne  fait 
que  des  ânes  Chargés  de  livres:  on  leur  donne 

àcoups  de  fouet  en  garde  leur  pèchettt  pleine 

de  science.   (MoHtalg.) 

—  Fig.  Petit  filet  pour  la  pêche.  Tendre  la 
pochette. 

—  Petit  violon  de  poche,  sonnant  une  octave 
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plus  haut  que  le  violon  ordinaire,  et  dont  lo 
maître  de  danse  se  sert  pour  donner  ses  leçons. 
||  Aroir  un  jeu  de  jmcJutte.  Tirer  un  sou  faible 
et  grêle  d'un  violon. 

POCII.I.ATI-XR.  s.  m.  Antiq.  rom.  Esclave 
qui  rem  plissai  I  lescoupes.  Ij  .Mi  m  .In' qui, dans  les 
sacrifices,  versait  le  vin  aux  sacrificateurs.  Les 
Camillos  faisaient  les  fonctions  de  pocillaleursi 

—  En  vieux  français,  il  a  signifié  Echauson, 
buveur,  ivrogne. 

POCILl.Ol'HYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  lomliV», 
chamarré;  ?>rtôv,  plante),  bot.  Plante  dont  la 
fructification  offre  de;  variétés  remarquables. 
Ce  mot  est  une  centrai  tion  pour  Pcecilimo- 
phyte  ou  pœcilomorphyte.  Quelques  auteurs 
écrivent  l'ocilmorphyle. 

I'OC.II.i.OPOUE.  s.  m.  Polyp.  Division  éta- 
blie parmi  les  madrépores.  Le  pocillopore  aigu. 
Le  pocillopore  amaraute.  Lo  pocillopore  l'e- 
inslré. 

POCKEXSTEIN.  s.  m.  Miner.  So  dit  au 
Ilartz  d'une  roche  amygdaloide  dont  la  base 
est  un  irapp  ou  de  la  va'cke ,  avec  des  uoyaux 
calcaires. 

POCKET,  s.  m.  Philol.  Mot  anglais  dont  on 
sa  sert  quelquefois  pour  désigner  un  diction- 
naire le  poche,  par  abréviation  de  Poclwt-book 
ou  Pockrt-diclionary. 

POCO.  adv.  (du  lat.  paucus,  petit).  Mot  ita- 
lien qui  signifie  peu  et  que  l'on  emploie  en 
musique.  Un  poco,  un  peu  ;  poco  a  pvcv,  peu  à 
peu  ;  poco  forte,  un  peu  fort. 

POCOAIRE.  s.  m.  Ilot.  Arbrisseau  qui  croit 
au  Brésil. 

POCOCURANTE.  s.  m.  (de  l'ital.  ;ioco,  peu; 
et  du  lat.  curare,  avoir  soin).  Celui  qui  ne  se 
soucie  de  rien,  qui  n'estime  rien  ;  égoïste  blasé. 
Ce  mot  a  été  créé  burlesquement  par  Voltaire, 
qui  en  a  fait  un  nom  propre. 

POCOCURAXTISME.  s.  m.  État  ou  système 
de  l'homme  blasé,  du  pococurante.  Indifieien- 
tisme  absolu. 

POCOtîAX'E  adj.  f.  Linguist.  11  se  dit  des 
langues  qu'on  parle  dans  le  royaume  de  Guati- 
mala.  Langue  pocomane. 

POCOYAX.  s.  m.  Entom.  Abeille  des  Phi- 
lippines, plus  grosse  que  celle  d'Europe. 

FOCUI.IFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  pocu- 
luut,,  coupe;  forma,  forme)  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  coupe,  c'est-à-dire  qui  est  creux  , 
cylindrique,  à  la  base  hémisphérique  et  à  bords 
droits.  Il  est  à  peu  près  synonyme  de  Hypncra- 
tériforme. 

PODAGRAIRE.  s.  f.  Bot.  Plante  ombelli- 
fère  que  l'on  cro\ait  bonne  contre  la  goutte,  et 
qui  est  très-commune  en  .Europe. 

PODAGRE,  s.  f.  (et.  gr.,  fetjç,  *oooç"  pied  , 
âïpa,  proie,  capture).  Pathol.  Nom  donné  à  la 
goutte  lorsqu'elle  occupe  les  articulations  des 
pieds.  C'est  à  tort  qu'on  emploie  ce  mot  comme 
synonyme  de  Goutte  en  général. 

PODAGRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  a  la  goutte 
aux  pieds.  Un  podagre.  Une  podagre. 

—  Abusivement,  Qui  est  goutteux  ,  en  quel- 
que partie  du  corps  que  soit  la  goutte.  Etre 
tout  podagre. 

PODAGRE,  s.  m.  Conchvl.  Nom  vulgaire 
du  ptérocère  scorpion,  plus  connu  sous  le  nom 
de  scorpion  goutteux. 

PODAMRE.  Mythol.  Fils  d'Esculape  et 
élève  du  centaure  Cl.iron ,  conduisit  trente 
vaisseaux  au  siège  de  Troie. 

rORAEYRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  piaules 
dicotylédones  ,  à  (leurs  papilipnacées  ,  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  qui  comprend  plusieurs 
espèces  originaires  de  la  Caroline  et  du  Cap  do 
Bonne-Espérance.  Podalyre  austral.  Podalyre 
velu.  Podalyre  cunéiforme. 

—  Entom.  Beau  papillon  des  environs  de 
Paris,  qu'un  a  appelé  aussi  le  Flambé. 

FORARGE.  s.  ni.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
qui  se  rapprochent  de  l'engoulevent.  La  seule 
espèce  connue  se  trouve  àla  Nouvelle-Hollande. 

PODAHGIA.  adj.f.  (et.  gr.,  fcîfc  pied  ;  Hart,cj 
agile).  Aniiq.  &;r.  Qui  a  les  pieds  rapides.  Sur- 
nom do  Diane  chasseresse. 

PODARION.  s.  m.  (rad.  gr.  «oûc ,  «oSo?, 
pied).  Zool.  Pied  des  pattes  de  derrière,  dans 
les  mammifères. 

PODARTHRE.  s.  m.  (et.  gf .,  «SS; ,  itofe? , 
pied;  4p6(jov,  articulation) .  Ornith.  Articulation 
du  pied  avec  le  tarse,  dans  les  oiseaux. 

POHAItTlIROCACE,  s.  f.  (et.  gr.,  itoûc, 
iwSoç,  pied;  ici?™,  articulation;  xaxia  ,  vice , 
maladie).  Pathol.  Inflammation  ou  carie  des 
surfaces    osseuses    de    l'articulation     du     pied. 

V.    ARTHROCACE. 

PODAXIS.  s.  m.  (  pr.  po-dak-cïss).  Ilot. 
Genre  de  cryptogames  de  la  famille  des  cham- 
pignons, et  do  la  division  des  lycoperdacées. 

PODEXCEPIIALE.  adj  et  s.  m.  (et.,  V.  po- 
dencepualie).  i'erat.  Monstre  dont  le  cerveau  est 
situé  hors  ou  crâne,  et  porté  sur  un  pédoncule. 

PODENCÉPHAI.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  roi,,,  koSoî, 
pied;  i-;«ie,a«.ov,  encéphale),  Térat.  Monstruo- 
sité caractérisée  par  un  cerveau  hors  du  crâne 
et  porté  sur  un  pédoncule. 

PODI.VCÉPHATIEX  ,  IEWE.  adj.  Térat. 
Il  se  dit  îles  monstres  par  podenetphalie. 

FODIACÉPHAl.HiT  E  adj.  des  2  g.  Térat. 
Qui  appartient  à  la  podencéphalie. 

F0UÈ1UE  ou  FOUÉEIS.  s.  f.  Antiq.  hébr. 
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Robo  do  lin  étroito  et  traînante,  dont  les  prêtres 
juifs  étaient  reTéuis  dans  leur  service  au  temple. 
PODESTAT,  s.  m.  (pr.  po-de-sla;  rad.  ital. 
potesta,  pouvoir),  Hist.  ital.  Magistral  remplis- 
sant dans  certaines  villes  d'Italie  la  charge  d'of- 
ficii  [  de  p.diee  et  de  justice.  ||  Titre  du  premier 
magistrat  de'  Gènes.  Les  podestats  furent  éta- 
blis en  1190  et  succédèrent  aux  consuls;  ce 
nom  fut  transporté  plus  lard  en  Provence,  no- 
tamment à  Arles.  La  charge  des  podestats  était 
annuelle,  et  leurs  fonctions  répondaient  à  celles 
des  pré;,. mis  romains. 

PORETIOX.  s.  m.  (pr.  po-dé-cion  ;  rad.  gr. 
noû<,  «fc; ,  pied).  Bot,  Sorte  de  petite  lige) 
simple  ou  rameuse,  qui  s'élève  .du  thalle  d'un 
grau!  nombre  de  lichens  ,  et  porte  les  concept 
tacles.  ||  Pédicule  qui  ,  dans  les  marchandes  , 
soutient  l'ensemble  des  organes  de  la  fructifi- 
cation.       , 

PODEX.  s.  m.  (du  lat.  podex  ,  derrière).  En- 
tom. Dernier  segment  dorsal  de  l'abdomen  dos 
insectes. 

PODICEUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères  de  la  famille  des  froîilirbstres  ou 
rhinostomes.  Podicère  vulgaire.  Podicère  au- 
nelé. 

PODiCIEEE.  s.  m.  Bot.  Podétion  très-petit 
et  fort  court. 

POOiCIPÈDE.  adj.  dos  2  g.  (et.  lat.,  podex, 
podi  is,  derrière;  pes,  pedis,  pied).  Ornith.  Qui 
a  les  pieds  placés  auprès  de  l'anus. 

PODIE.  s.  f.  Enlom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  fouisseurs, 
tribu  des  sphégimes,  originaires  de  l'Amérique 
méridionale, 

rODIlVEME.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

PODIOX  s.  m.  Zo(  !.  Partie  inférieure  des 
membres,  dans  les  mammifères;  daus  les  oi- 
seaux, réunion  des  doigts  a  l'extrémité  du  tarse, 
sur  laquelle  la  jambe  s'appuie. 

PODIS'IE.  s.  in.  Entom»  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  orthoptères; 

PODISOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cryptoga- 
in es  .le  la  famille  des  champignons. 

PODIUM,  s.  m.  (pr.  pc-iliomm  ;  xad.  gr.  itoûç, 
ireSôî ,  pied}.  Ant.  pr.  Espèce  de  balcon  s  avan- 
çant de  quelques  pieds  au-dessus  de  l'arène  et 
garni  d'un  premier  rang  de  spectateurs.  A  par- 
ti i  du  podium,  les  sièges  s'élevaient  on  gradins 
jusqu'au  soifihret  de  l'amphithéâtre  ;  au-dessous 
se  trouvaient  les  espèces  de  chambres  basses  où 
étaient  renfermés  les  gladiateurs  et  les  bêtes 
féroces. 

PODLACIIIE  ou  PORLAQ'IIE.  Géogr. 
Waivodie  du  royaume  de  Pologne,  séparée  de 
la  Russie  par  le  Bug.  Superficie,  1,-JOU  kil.  car- 
res; Mb, (10(1  hab. 

PODEACHIEN,  ÏEXXE.  adj.  et  s.  Géogr. 
liai. Haut  de  la  l'oilaeiiie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Podlachie  ou  à  ses  habitants. 

PODI.L'ZACS.  s.  m.  pi.  Géogr.  Tribu  de 
Croates  habitant  la  partie  méridionale  de  la 
Moravie.  Ils  ont  conservé  le  costume  et  le  lan- 
gage primitifs. 

FOUOURA1VCIIE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itou;, 
noS'j;,  pied;  ppà-.'y'.oi ,  branchies).  Zool.  Qui  porte 
des  branchies  aux  pattes.  ||  pouubranchks.  s. 
m.  pi.  Annél.  Classe  de  l'ordre  des  aunélides. 

PODOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  noue, 
™So;,  pieil  ;  mxjTtô; ,  fruit).  Bot.  Dont  l'ovaire 
est  porté  sur  un  pè'dicelle.  Plante  podocarpe. 

PODOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lé  lunes  à  fleurs  monoïques,  delà  famille  des  co- 
nifères, très-voisin  des  ifs.  Podocarpe  du  Cap. 
Podocarpe  à  feuilles  d'if. 

PODOCARPE,   EE.  adj.  Bot.    Qui  ressem- 
ble à   un   podocarpe.  ||  pouocarpurs.  s.   f.    pi. 
Famille  de  conilères  qui   a  pour  type  le  genre 
|   podocarpe. 

PODOCE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  pays  des 
Kirghizeç. 

PODOCÉPIIALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  lr<B< , 
tiooo;,  pied  ;  Kija\r\  ,  tète).  Bot.  Qui  a  les  fleuis 
réunies  en  tètes  ponées  sur  de  longs  pédoncules. 
Borrérie  podocéphale. 

PODOCÈRE.  s.m.  (et.  gr.,  roO;,  pied  ;  «ir.f;, 
corne,  tentacule).  Crust.  Genre  de  crusiae.  s  de 
l'ordre  des  amphipodes. 

PODOCÉIVIDE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  podocère.  ||  PODOI  BRIDES,  s.  in.  pi. 
Famille  de  crustacés  amphipodes,  qui  a  pour 
type  le  genre  podocère. 

PODOCHÉEONE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pn-do- 
ké-lom  :  et.  gr. ,  Abu;-,  tttSof,  pied  ;  ^rtSivii  ,  tor- 
tue). Erpét.  11  se  dit  des  tortues  ipii  ont  les 
pied  conformés  peur  marcher,  lleptib  podo- 
chélone.  |  i  odoi  n.i  li  nés.  s.  m.  pi.  famille  de 
l'ordre  des  reptiles  cheloniens. 

PODOCI1IEE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées,  propres  à  l'île  do 
Java. 

PODOCIVÉMIDE.  s.  f.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  cheloniens  ou  des  tor- 
luèS. 

PODOCOME.  s.  m.  (et.  gr.,nvj;,  icoii«,  pied  , 
«oui),  chevelure).  Bot.  Genre<le  synanthérees  , 
a,  ml  pour  type  une  plante  indigène  do  l'Amé- 
rique. 

PODODUNÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ko&c, 
»ooo<,  pied;  o\>»ipo<,  puissant),  Zool.  Qui  o  les 
pattes  conformées  pour  bien  courir,  ".pododc 
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néres.  s.  m.  pi.  Entom.  Section  d'insectes  de 
l'ordre  des  aptères, 

PODORYSMOLGE.  adj.  des  8  f>.  (et.  gr., 
t.o~js,  ,  hoSoî,  pied;  4U; ,  à  peine;  |i*%toî,  sala- 
mandre).  Erpét.  Qui  a  ces  pattes  semblables  à 
celli  s  de  la  salamandre  ||  pobodïssioloks.  s.  vj- 

1)1.  Fa  mille  de  reptiles  batraciens. 

FODOGYIYE.  s.  m.  (et  gr.,iti)3ç,  ftsïoi;,  (pifed  ; 
juvii  ,  femme).  Bdt.  Saillie  solide,  charnue  et  dis- 
tincte  'i.'  la  substance  du  pédoncule  et  du  calice, 
qui  sert  de  support  à  l'ovaire,  avec  lequel  elle  se 
continue,  et  dont  elle  se  distingue  seulement 
par  sa  couleur  ou  son  tissu.  Le  podogyne  de  • 
rutacées. 

PODOGYNIOL'E.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
rapport   au  podogyne.   Insertion  podogynique 

des  étamines. 

POBOLEPE.  s.  f.  But.  Genre  de  plantes  vi- 
vaces,  lie  l'on     ■  authér-es  ,  de  la  tribu 

naturelle  des  inulces,  indigènes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

POUOLACIINITE.  s.  f.  (et.  gr.,  icoUc,  «So;, 
pied  ;  Adjrvoç,  velu]  Medec.  vetér.  Inflammation 
phlegmonense  du  tissu  velouté  des  talons,  ap- 
pelée ce.iimuuénient  bhhne. 

PODOLIE.  Géogr.  Gouvernement  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  entre  la  Volhyme,  la  Gallicie,  la 
Bessarabie,  et  les  gouvernements  de  Kberson 
et  de  Kiev.  Superficie,  5, -'80  kilomètres  carrés; 
1,200,(100  hab.  Capitale  Kaininiec. 

PODOMEN,  IENXE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Podolie.  ||  Qui  appartient  à  la  Po- 
dolie   et  a  ses  habitants. 

FODOI.OHE  ou  PODOI.OIHON.  s.  m.  (et. 
gr.,  nsv; ,  pied  ;  V.£o;  ,  lobe).  Bot.  Genre  de  lé- 
giimineues  avant  pour  type  une  plante  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

PODOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  no5(,  *oSo«, 
pied;  Utc(.,  discours).  Anal.  Traité  du  pied, 
description  du  pied. 

PODOEOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  la  podologie. 

PODOMETRE,  s.  m.  (et.  gr. ,  noû;,  itoîi; , 
pied  ;  (lUfov,  mesure).  Métrol.  Mesure  ,  instru- 
.ment  pour  compter  les  pas  ,  les  tours  de  roue. 
V.  ODOMÈTRE. 

PCDOMÉTRIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port, qui  tient  au  podomètre. 

PODOMCRÉIDE.  s.  f.  Elminth.  Genre  de 
néréides. 

PODOXIPSIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  noS?  „  «oStt , 
pied  ;  viKtopi».! ,  je  lave).  Didact.  Lavement  des 
pieds. 

PODOXIPTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  regardait  le  lavement  des  pieds 
comme  obligatoire. 

FODOPIIAXÈRE.    adj.    des  2  g.    (et.  gr. 
t.o'jc,  ,  r.rAv; ,  pied  ;  ifavtfi; ,  manifeste).   Entom. 
11  se  dit  d'une  nymphe  d'insecte  chez  laquelle 
on  aperçoit  les  pattes. 

TODOPIILEGMATITE.  s.  f.  (et,  gr.,  noC,  , 
«So;,  pied;  nUf;*»  ,  filet,  plexus).  Médec.  ve- 
tér. Inflammation  générale  du  tissu  réticulaire 
du  pied. 

rODOPIITHAEME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«oûç ,  itoSo; ,  pied  ;  d^Oo'iuo,, ,  œil).  Zool.  Qui  a 
les  yeux  placés  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
mobile.  ||  fodôphthalmbs.  s.  m.  pi.  Section  de 
la  classe  des  crustacés. 

PODOPHYLLACÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  podophylle.  ||  prjuopHttiLACEES.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  typo  le 
genre  podophylle. 

PODOPIIXELE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,nov;, 
itoSoc  j  pied;  çVa/ov,  feuille).  Zool.  Qui  a  les 
pieds  ou  les  organes  locomotife  comprimés  eu 
forme  de  feuille.  Néréide  podophylle. 

PODOPHYLLE.  s  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polype- 
talées,  de  la  famille  des  remmculacées ,  ayatil 
pour  type  une  plante  originaire  de  l'Amérique 
septentrionale.  Podophylle  pelté. 

POROPHYLLÉ,  ÉE.   adj.    Bot.    V.  Pdbo- 

PUVI.l.M   I  • 

PODOPHYEMTE.  s.  f.  (et.  gt.,«ô5e;  r0?à<, 
pied;  bUXov  ,  feuille).  Médec.  vélér.  Inflamma- 
tion plus  ou  moins  étendue  de  la  port.on  feuil- 
1  Lèe  du  tissu  réticulaire  du  pied. 

PODOPSIDE,  s.  f.  Conchyl.  tienre  de  co- 
quilles bivalves.  Podopside  tronquée.  Podop 
sido  striée.  Podopside  épineuse. 

PODOPTÉRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ireB;, 
«oJosi  pied;  tTipov,  aile).  Bot.  Quia  des  pédon- 
cules garilis  d'expansions  en  forme  d'ailes.  Lo- 
rautlie  podoptère. 

—  Zool.  Qui  a  les  pieds  palmés  et  disposés 
pour  la  natation. 

—  roiiiiti  érk.  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes 
dii  of  i  le  loues,  à  fleurs  Incomplètes,  de  la  famille 
de     pblygonées.  Podoptère  du  Mexique. 

—  puiiori  KRis.  s  m.  pi.  Mamm.  Famille  de 
mammifères  inonotrèines. 

PODOIl.  Géoïr.  Établissement  français  en 
Sêhégarhhia.  dans  ri  ■•  Éléphant,  sur  le 

gai,  a  180  kiKim.  do  St-LOÛis. 

PORORIE   s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Sénégal. 

POOORNITHE,    s.  m.    (et.   gr.,  »roi;,  «oiiç, 
pie  1 .   5pvi,,  oiseau).  Ornith.  Oiseau  a 
pieds  ne  servent  que  pour  se  soutenir  et  u\.\r~ 
oher.  Les  podornithes  forment  un  ordre  de  ■ 
classe  des  oiseaux. 
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rODOSAURIEN.  adj.  m.  (et  gr. ,  r.ou;,  wo- 
€o5,  pied;  oaûjo?,  lézard).  Erpét.  11  se  dit  des 
sauriens  qui  peuvent  marcher  sur  leurs  pieds. 
J]  podosacriess.  s.  m.  pi.  Section  delà  tribu 
des  reptiles  sauriens. 

PODOSEME.  s.  m.  (  pr.  po-do-zè-me  ).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones,  à  fleurs 
glamacées ,  de  la  famille  des  graminées ,  origi- 
naires du  Mexique.  Podosème  entortillé.  Podo- 
sème grêle.  Podosème  mucroné. 

PODOSOMATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *oû;, 
coîè?,  pied;  cc^a,  corps).  Zool.  Dont  le  corps 
est  tout  en  pieds.  ||  podosomates.  s.  m.  pi.  Or- 
dre d'arachnides  céphalostomes. 

rODOSPERME.  s.  m.  (et.  gr. ,  itov<,  noSi;, 
pied  :  rctfita,  graine).  Bot.  Funicule  ou  cordon 
ombilical  des  graines.  Le  podosperme  est  une 
forte  de  saillie ,  de  prolongement  du  placenta 
qui  sert  d'attache  à  chaque  graine.  ||  Genre  de 
plantes  de  l'ordre  des  synanthérées,  de  la  tribu 
naturelle  des  lactucées.  Le  podosperme  découpé 
se  trouve  communément  dans  les  environs  de 
Paris. 

PODOSTEME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  à  fleurs  monoïques  ,  de  la  fa- 
mille des  podostémees.  Ces  plantes  croissent 
dans  l'Amérique  septentrionale,  adhérentes  aux 
arbres  et  aux  rochers  inondés. 

POnOSTÉMÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  po-do-slé-mé). 
Bot.  Qui  resssmble  à  un  podostèmo.  ||  podosté- 
mees. s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  aquatiques, 
qui  a  pour  type  le  genre  podostème. 

PODOSTOME.  s.  m.  Moll  Genre  de  zoophy- 
tes  de  la  famille  des  proctoles. 

PODOTIIEQUE.  s.  m.  (et.  gr. ,  no5;,  itoîiç, 
pied;  8iixi],  boite).  Zool.  Peau  qui  couvre  tout 
le  pied  des  mammifères  ;  enduit  corné  qui  re- 
vêt la  partie  inférieure  de  la  jambe  et  le  pied 
des  oiseaux.  ||  Portion  de  la  chrysalide  qui  pro- 
tège les  pattes  do  l'insecte. 

Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, qui  appartient  à  l'ordre  des  synanthérées 
et  à  la  tribu  naturelle  des  inulées. 

rOUOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  «ou,, 
«oSii ,  pied;  Çûov ,  animal).  Zool.  11  se  dit  des 
animaux  qui  ont  beaucoup  de  pattes.  ||  pono- 
zoaires.  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  chez  Ies- 
quftls  la  formation  des  pieds  prédomine;  comme 
les  crustacés,  les  insectes,  les  arachnides,  les 
céphalopodes. 

rODURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  noû?,  itoooe, 
pied;  oùjà  ,  queue).  Entom.  Qui  a  une  queue 
servant  de  pied  ou  d'organe  locomoteur.  Fu- 
cocerque  podure.  ||  s.  m.  Genre  d'iusectes  de 
l'ordre  des  aptères. 

FODURELLES.  s.  f.  pi.  Entom.  Famille  d'in- 
sectes aptères,  qui  a  pour  type  le  genre  podure. 

POECILE.  s.  m.  (du  gr.  noixilo;,  varié).  Ant. 
gr.  Portique  public  orné  de  peintures.  Le  Pœ- 
cile  d'Athènes  était  célèbre  ;  les  premiers  pein- 
tres de  la  Grèce  y  avaient  représenté  les  ac- 
tions des  grands  capitaines  de  la  république. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères. 

POECIL1E.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
malacoptérygiens  abdominaux ,  qui  appartien- 
nent à  la  famille  des  cyprins,  et  qui  vivent  dans 
les  eaux  douces  de  l'Amérique. 

TOECILIEN,  1ENNE.  adj.  (du  gr. ,  itowaos, 
varié).  Miner.  11  se  dit  de  terrains  et  de  roches 
dont  la  coloration  est  variée  ou  bicarrée.  Cette 
épithète  a  été  donnée  i  un  groupe  de  terrains 
abyssiques. 

POECILOMORrilE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. 
«outils .  bigarré  ;  0.003T) ,  forme).  Zool.  Dont  la 
forme  varie  beaucoup.  ||  poecilomorphes.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  acalèphes  ,  compre- 
nant wi  dont  le  corps,  non  cyclou*e,  est  tan- 
tôt ovulaire  ou  allongé,  tantôt  transversal.  Les 
poecilomorphes  correspondent  aux  radiaires 
mollasses  anomales. 

rOECILONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,i:oixt- 
V>;  varié  ;  vû-io? ,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  ta- 
cheté ou  de  couleur  variée. 

l'OECILOPE  ou  POECILOPODE.  adj.  des  2 
g.  (et.  gr.,  noutXoî ,  varié;  imûç, ,  pied).  Zool.  11 
se  dit  d'animaux  dont  les  pattes  ne  servent  pas 
toutes  aux  mêmes  usages.  ||  poixiLOronES.  s. 
m.  pi.  Ordre  d'entomostracés  comprenant  ceux 
ij  ii  ont  les  pattes  diverses,  les  antérieures 
étant  ambulatoires  ou  préhensiles,  et  les  posté- 
ri  lires  branchiales  et  natatoires. 

POECILOPTERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  noi- 
«■"/.'-;,  varié;  tt-npi* ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
bigarrées  ou  arlequinées.  ||  poeciloptères.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères. 

POECILORHY1VQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
r.::r.:~i.o; ,  varié;  fÙT/o?,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
tacheté.  Anas  poeciiorhynque. 

POECILOSE.  s.  m.  Miner.  V.  poikilos». 

POEINE  ou  POEVE.  s.  f.  Vieux  mot,  forme 
orthographique  primitive  de  Peine. 

POÊLE,  s.  m.  (pr.  po-a-le;  du  lat.  pallium 
manteau).  Drap  mortuaire,  grande  pièce  d'é- 
toffe noire  ou  blanche,  sur  le  fond  de  laquelle 
se  dessine  ordinairement  une  large  croix,  et 
dont  on  recouvre  le  cercueil  pendant  la  cérémo- 
nie funèbre.  Poêle  de  velours  noir  brodé  d'ar- 
gent. Poêle  de  drap  d'or  bordé  d'hermine.  Porter, 
tenir  les  q  atre  coins,  les  coins  du  poêle. 

—  Voile  que  l'on  suspend  sur  la  tête  des  ma- 
riés, pendant  la  bénédiction  nuptiale.  Faire 
passer  sous  le  pcêle.  Deux  parents  du  marié  et 
de  la  mariée  tiennent  les  bouts  du  poêle. 


POËM 

—  Mettre  un  enfant  sous  te  poêle.  Se  dit  en 
parlant  d'un  enfant  né  avant  le  mariage,  et  sur 
lequel  on  étend  le  poêle ,  à  la  cérémonie  nup- 
tiale, pour  marquer  qu'on  le  reconnaît  et  qu'on 
le  légitime  à  la  face  de  l'Eglise. 

—  Se  disait  anciennement  pour  Dais.  ||  Peut- 
être  ce  mot  serait-il  mieux  écrit  poêle,  pour  le 
distinguer  des  deux  suivants. 

POELE,  s.  f.  (pr.  po-é-le;  du  lat.  patella  ;  on 
écrivait  autrefois  poille  ).  Ustensile  de  cuisine 
fait  de  tôle,  de  fer  battu  ou  de  cuivre,  pour 
frire ,  pour  fricasser.  Poêle  à  frire.  Poêle  à  fra- 
casser. Essuyer,  écurer  une  poêle.  Le  cul ,  le 
dedans,  la  queue  de  la  poêle.  Quand  les  pécheurs 
offensent  Dieu,  les  justes  sont  dans  la  poète  à 
frire.  (Robert  Sorbon). 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Le  plus  empêché  ou  le 
plus  embarrassé  est  celui  qui  tient  la  queue  de  la 
poêle.  Celui  qui  est  chargé  du  soin  principal 
d'une  affaire  a  toujours  le  plus  de  peine  et 
d'embarras.  ||  Tomber  de  la  poêle  dans  la  braise, 
ou  de  la  poêle  dans  le  feu.  Tomber  d'un  fâcheux 
état  dans  un  état  pire.  Je  tombai  par  malheur 
de  la.  poêle  en  la  braise.  (Régnier.) 

—  Loc.  prov.  A  carême-prenant  chacun  a 
besoin  de  sa  poêle.  Se  dit  à  ceux  qui  demandent 
à  emprunter  une  chose  au  moment  où  l'on  en 
a  besoin  soi-même. 

—  Poêle  à  confiture.  Poêle  de  cuivre  sans 
queue,  avec  deux  mains  ou  anses  de  fer,  qu'on 
met  sur  un  fourneau  pour  faire  des  confitures. 
V.  bassine.      .  -**'■ 

—  Pêch.  Partie  du  fond  d'un  étang,  plus  pro- 
fonde que  le  reste,  et  située  vis-à-vis  de  la  bonde, 
ou  tout  le  poisson  se  rend  à  mesure  que  l'on  vide 
l'étang  pour  le  pêcher. 

—  Techn.  Chaudière  dans  laquelle  les  chan- 
deliers font  fondre  leur  suif.  ||  Grand  bassin  de 
cuivre  sur  lequel  les  ciriers  travaillent  leurs 
ouvrages  à  la  cuillère.  ||  Vase  de  fonte  qu'em- 
ploient les  chaudronniers  pour  faire  fondre  l'é- 
tain.  Dans  un  grand  nombre  d'états  on  se  sert 
d'ustensiles  du  même  nom  pour  divers  usages. 

POELE  s.  m.  (pr.  po-é-le;  on  a  écrit  d'abord 
pousel ,  puis  pouslt ,  pouesle,  poésie).  Sorte 
de  fourneau  de  terre  ou  de  fonte  pour  chauffer 
un  appartement.'  Monter,  mettre  un  poêle. 
Ajuster  les  tuyaux  d'un  poêle.  Charger,  allumer 
le  poêle.  Trop  pousser,  trop  chauffer  un  poêle. 
La  chaleur  que  répand  le  poêle  est  plus  égale, 
que  celle  d'uno  cheminée.  Nous  avons  emprunté 
du  Nord  l'usage  des  poêles. 

Malgré  les  volets,  le  soleil  inité 
Formait  un  poêle  ardent  au  milieu  de  l'été.  (lion.) 

—  Poêle  de  construction.  Foêle  construit  à  de- 
meure, avec  des  carreaux  de  faïence  ou  de  terre 
non  vernissée ,  etc. ,  sur  la  place  même  qu'il 
doit  occuper. 

—  En  Allemagne,  Chambre  commune  où  est 
le  poêle.  Entrer  dans  le  poêle.  Se  tenir  dans  le 
poêle.  La  famille  entière  se  tient  dans  le  poêle 
pendant  presque  tout  l'hiver.  M.  Landais,  qui 
veut  à  tout  propos  attaquer  l'Académie ,  se 
donne  ici  le  plaisir  de  la  critiquer  avec  une  sim- 
plicité charmante  :  «  Dans  cette  dernière  ac- 
ception, dit-il,  l'Académie  dit  qu'on  peut  écrire 
poîle.  Cette  décision  peut  paraître  singulière. 
11  faudra  donc  écrire  qu'en  Allemagne  on  ap- 
pelle polie  la  chambre  commune  où  est  le  poêle?» 
Ce  qu'il  y  a  de  vraiment  singulier,  c'est  la  bé- 
vue volontaire  que  commet  M.  Landais.  A  quoi 
bon  prêter  à  l'Académie  une  inconséquence 
toute  gratuite?  Il  y  en  a  assez  dans  son  diction- 
naire, sans  que  M.  Landais,  qui  les  laisse  pas- 
ser inaperçues ,  juge  à  propos  d'y  mettre  les 
siennes.  L'Académie  dit  qv'on  peut  écrire  poêle 
ou  poile+non  pas  seulement  pour  signifier  Cham- 
bre où  les  Allemands  mettent  le  poêle,  mais 
encore  pour  signifier  le  poêle  lui-même  mis  dans 
la  chambre.  Ainsi,  que  M.  Landais  se  tran- 
quillise sur  l'article  en  question  ;  un  peu  plus 
de  clairvoyance,  et  peut-être  aussi  de  bonne  foi, 
l'empêchera  de  tomber  à  l'avenir  dans  l'incon- 
séquence qu'il  reproche  si  lestement  aux  au- 
tres. 

POELEE,  s.  f.  Le  contenu  d'une  poêle.  Une 
poêlée  de  poissons  frits.  11  se  dit  familièrement. 

POÈLERIE.  s.  f.  (pr.  po-é-le-ri  ;  rad.  poêle). 
Techn.  Commerce  ou  industrie  du  poêlier. 

—  Econ.  domest.  Tous  les  ustensiles  de  terre, 
de  tôle,  de  cuivre,  de  ferblauc,etc,  qui  servent 
à  chauffer  ou  à  éclairer. 

POÈI.ETTE.  s.  f.  (pr.  po-ê-lè-te ;  dimin.  de 
poêle).  Petite  poêle.  Petit  bassin. 

—  Dans  les  raffineries  de  sucre,  Petits  bas- 
sins de  cuivre  disposés  devant  les  grandes  chau- 
dières, pour  recevoir  ce  qui  s'en  répand. 

—  C'est  à  tort  que  M.  Landais  écrit  poihite  ; 
il  ne  s'agit  ici  que  d'un  diminutif  de  poêle,  vase, 
ustensile,  et  non  de  poil  ni  de  poîle. 

POELIER.  s.  m.  (pr.  poé-lié).  Celui  qui  fait 
et  vend  les  poêles  et  tous  les  ustensiles  de  mé- 
nage compris  sous  la  dénomination  de  poêlerie. 
Ud  poêlier.  Des  poêliers.  Un  poêlier  fumiste. 

M'OELOIV.  s.  ni.  Petite  poêle  communémen; 
de  cuivre  jaune,  et  plus  profonde  que  la  poêle 
ordinaire.  Il  y  a  aussi  des  poêlons  de  terre. 

POF.LOiVNÉE.  s.  f.  (pr.  poê-lo-né ;  rad.  poê- 
lon). Autant  qu'un  poêlon  peut  tenir.  Une  poê- 
lonnée  de  bouillie. 

POEME,  s.  m.  (pr.  po-è-me;  du  lat.  poema, 
rad.  gr.  kouïv  ,  faire.  Dans  ce  mot  0  et  E  for- 
ment deux  syllabes  en  vers  et  dans  le  discours 
soutenu).  Littér.  Ouvrage  en  vers  d'une  cer- 
taine étendue.  On  distingue  ordinairement  huit 
sortes  de  poèmes  i  poème  épique  ou  épopée; 
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poème  dramatique  ou  tragédie  ;  poème  comique  on 
comédie  ;  poème  bucolique  ou  églogue  ;  poème  ly- 
rique ou  ode;  poème  satirique  ou  satire;  poème 
élegiaque  ou  élégie;  poème  didactique.  Long- 
temps le  poème  dramatique  ne  fut  qu'un  simple 
chœur.  (Volt.)  Tout  poème  est  brillant  de  sa 
propre  beauté.  (Boil.)  Un  poème  excellent  où  tout 
marche  et  se  suit,  (ld.) 

D'un  seul  nom  quelquefois  le  Bon  dur  et  bizarre, 
Rend  un  poème  entier  ou  burlesque  ou  barbare. 
(BotLBAU.) 

—  Par  extens.  Ouvrage  de  prose  où  l'on 
trouve  les  fictions,  lo  style  harmonieux  et  figuré 
de  la  poés'^.  Le  Télémaque  de  Fénelon ,  les 
Martyrs  da  Chateaubriand ,  sont  considérés 
comme  des  poèmes  on  prose. 

—  Par  exagération.  11  s'emploie  pour  louer 
les  qualités  poétiques  d'un  ouvrage  de  prose  ou 
d'une  oeuvre  d'art  quelconque.  Quel  poème  I 
C'est  un  poème,  un  véritable  poème,  un  poème 
magnifique.  Ce  tableau  est  tout  un  poème.  Les 
symphonies  de  Beethoven  sont  de  beaux 
poèmes. 

—  Il  se  dit  absolument  des  paroles  d'un 
opéra,  et  même  d'un  opéra-comique.  La  musi- 
que de  l'opéra  de  Guillaume  Tell  est  un  chef- 
d'œuvre,  mais  le  poème  est  fort  médiocre.  Les 
auteurs  de  la  musique  et  du  poème  ont  cru  de- 
voir garder  l'anonyme. 

—  L'Académie  écrit  poème  ;  mais  l'emploi  du 
tréma  est  fautif  quand  on  peut  le  remplacer 
par  un  accent.  11  faut  donc  écrire  poème. 

POEMÉNIDE.  s.  m.  (pr.  pé-mé-nide).  Antiq. 
gr.  Il  se  dit  des  jeunes  gens  qui  figuraient  dans 
les  Démétries,  et  qui  se  frappaient  mutuellement 
avec  des  fouets  d'écorce  d'arbre. 

POENA.  (pr.  péna;  du  lat.  pana,  peine). 
Myth.  Déesse  du  châtiment,  adorée  en  Italie  et 
en  Afrique.  ||  Nom  du  monstre  par  lequel 
Apollon  fit  ravager  l'Argoiide. 

POESIE,  s.  f.  (pr.  po-é-zi;  du  lat.  poesis,  rad. 
gr.  toiûv,  faire).  Art  de  composer  des  ouvrages 
en  vers.  Aimer  ,  cultiver  la  '  poésie.  Exceller 
dans  la  poésie.  S'exercer  à  la  poésie.  Le  génie, 
le  feu,  l'enthousiasme  de  la  poésie.  Les  charmes, 
les  richesses,  les  ornements,  la  grâce,  la  no- 
blesse, la  grandeur,  la  beauté  de  la  poésie.  Il 
fut  un  temps  où  un  vil  intérêt  ne  souillait  pas 
le  langage  de  la  poésie.  (Barth.)  Ce  qui  m'effraya 
le  plus  en  rentrant  dans  cette  carrière ,  ce  fut 
la  sévérité  de  notre  poésie  et  l'esclavage  de  la 
rime.  (Volt.)  Si  la  poésie  a  comme  la  prose  au- 
tant do  styles  que  de  sujets ,  elle  a  encore  un 
style  à  elle,  lors  même  qu'elle  traite  les  mêmes 
sujets  que  la  prose  et  qu'elle  a  la  même  fin. 
(Condill.)  On  enseigna  à  Psyché  les  secrets  de 
la  poésie.  (La  Font.) 

D'un  air  eneor  plus  grand  la  poésie  épique, 

Dans  le  vaste  récit  d'une  longue  action, 

Se  soutient  par  la  fable,  ot  vit  de  fiction.       (Boil.) 

—  La  poésie  en  langue  vulgaire  ne  com- 
.mença  à  être  cultivée  par  les  Français  que  vers 
le  temps  de  Louis  VII  et  de  Philippe-Auguste, 
son  fils.  Abailard  fut  un  des  premiers  qui  mit 
en  rimes  ses  amours  avec  Héloïse;  vinrent  en- 
suite les  trouvères  qui  composèrent  leurs  fabliaux. 
Les  genres  de  poésie  auxquels  s'exerçait  le  génie 
de  nos  pères  sont  :  l'acrostiche ,  la  ballade ,  le 
blason,  le  bouquet,  le  cantique,  la  chanson,  le 
chant  royal,  la  complainte,  le  coq-à-1'âne,  la 
déploration,  le  distique,  l'églogue,  l'élégie,  l'é- 
nigme, l'épigramme,  l'épitaphe,  l'épître,  l  idylle, 
l'inscription,  le  lai,  le  madrigal,  l'ode,  le  ron- 
deau, la  satire,  le  sonnet,  les  stances,  le  tenson, 
le  triolet ,  la  villanelle ,  le  virelai.  Les  pièces 
usitées  de  nos  jours  sont  :  l'acrostiche  ,  le 
bouquet ,  la  cantate,  le  cantique  ,  la  chanson  , 
la  charade,  la  complainte,  le  distique,  l'églogue, 
l'élégie ,  l'énigme ,  l'épigramme ,  l'épitaphe,  l'é- 
pithalame,  l'épître,  l'idylle,  l'impromptu,  l'in- 
scription, le  logogriphe ,  le  madrigal,  l'ode,  l'o- 
ratorio, le  quatrain,  la  satire,  les  stances,  le 
vaudeville.  ||  Poésie  rhythmique.  Celle  dans  la- 
quelle on  observe  la  mesure  par  rapport  au 
nombre  des  syllabes,  mais  non  par  rapport  à  la 
quantité  de  ces  syllabes ,  qu'on  suppose  toutes 
susceptibles  d'une  égale  vitesse  ou  d'une  égale 
lenteur  ;  c'est  la  poésie  des  sauvages ,  des 
Orientaux,  et  de  tous  les  peuples  de  l'Europe 
moderne.  (|  Poésie  métrique.  Celle  dans  laquelle 
le  nombre  des  syllabes  dépend  des  temps  donnés 
par  la  durée  de  ces  syllabes  ;  c'est  la  poésie  des 
Grecs  et  des  Latins. 

—  Se  dit  aussi  par  rapport  aux  différentes 
matières  qui  font  l'objet  des  vers,  et  aux  diffé- 
rents styles  qu'on  y  emploie.  Poésie  sacrée. 
Poésie  morale.  Poésie  sainte.  Poésie  profane. 
Poésie  erotique,  marotique,  burlesque,  fami- 
lière. Pour  la  poésie  de  mouvement ,  la  poésie 
passionnée  et  raisonneuse,  elle  ne  nous  a  jamais 
manqué.  (Michelet.) 

—  Ensemble  des  qualités  qui  caractérisent  les 
bons  vers.  Cette  ode  manque  de  poésie.  Cette 
tirade  est  pleine  de  poésie.  Ces  vers  sont  ma- 
gnifiques de  poésie.  Ces  exemples  ont  accou- 
tumé la  poésie  française  à  une  marche  trop  uni- 
forme. (Volt.) 

Sans  tous  ces  ornements  lo  vers  tombe  en  langueur, 
La  poésie  est  morte  ou  rampe  sans  vigueur.     (Boit,.) 

Ob  !  quo  le  ciel  soigneux  de  notre  poésie. 

Grand  roi,  ne  nous  fit-il  plus  voisins  de  l'Asie?    (lo.) 

—  Signifie  quelquefois  seulement  l'art  de 
faire  des  vers,  l'art  de  la  simple  versification. 
Poésie  douce,  facile,  nombreuse,  harmonieuse. 
Choisir  un  genre  de  poésie  convenable  au  sujet. 
Votre  poésie  est  pleine  d'imagination.  (Volt.) 

—  Chaleur,  hardiesse,  coloris,  élévation  poé- 
tique ,   même  en  prose.    Platon   est  plein   de 
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poésie.  Il  y  a  une  belle  poésie  dam  Fénélon  et 
dans  Bossuet. 

—  Poésie  du  style.  Hardiesse,  liberté,  richesse 
de  pensées,  d'expressions,  de  tours  que  l'on  em- 
ploie particulièrement  dans  la  poésie. 

—  Manière  de  faire  des  vers  qui  est  propre 
à  une  nation ,  à  un  poète.  Le  naturel  et  l'har- 
monie de  la  poésie  grecque  et  de  la  poésie  la- 
tine. Les  contractions  de  la  poésie  anglaise. 
La  noble  simplicité  de  la  poésie  française.  La 
poésie  bizarre,  rude,  rocailleuse  de  cet  écrivain. 

—  Par  exagér.  Ce  qu'il  y  a  de  noble,  d'élevé, 
de  touchant  dans  une  œuvre  d'art,  dans  le  ca- 
ractère ou  la  beauté  d'une  personne  et  même 
dans  une  production  naturelle.  Un  tableau  plein 
de  poésie.  Une  symphonie  toute  pleine  de 
poésie.  Quelle  poésie  dans  ce  paysage  I  Cette 
personne  a  de  la  poésie  dans  l'esprit,  dans  le 
caractère.  On  abuse  souvent  de  cette  expression. 
En  Espagne  ,  aujourd'hui,  il  y  a  plus  de  poésie 
dans  la  vie  que  dans  les  livres,  et  la  réalité  est 
bien  plus  romanesque  que  ne  l'est  la  littérature 
moderne.  (A.  de  Cust.)  La  vie  elle-même  était 
tout  entière  une  poésie  pleine  de  grâces  et  de 
mystères.  (Ch.  Nod.) 

—  Faire  la  poésie  d'une  chose.  Y  chercher  un 
sens  ,  une  beauté  ,  une  jouissance  poétique.  Se 
faire  la  poésie  d'une  situation.  L'homme  aime  à 
se  faire  la  poésie  des  choses ,  mais  souvent  il 
est  déçu  par  la  réalité. 

—  Poésies,  au  pluriel ,  signifie ,  Ouvrages  en 
vers.  Se  dit  le  plus  souvent  des  ouvrages  de 
peu  d'étendue,  et  s'emploie  surtout  en  parlant 
des  modernes.  Les  poésies  de  Malherbe ,  de 
Racan.  Recueil  de  poésies.  Poésies  satiriques, 
morales ,  fugitives.  Poésies  diverses.  Les  pins 
instruits  font  leurs  délices  des  poésies  d'Homère, 
de  Terpandre  et  de  Tyrtée  ,  parce  qu'elles  élè- 
vent l'âme.  (Barth.) 

—  Iconol.  On  a  personnifié  la  Poésie  et  on 
l'a  représentée  sous  les  traits  d'une  jeune  nym- 
phe couronnée  de  lauriers,  une  lyre  en  main, 
l'air  inspiré,  le  visage  animé,  les  yeux  au  ciel. 
Des  statues  anciennes  la  représentent  avec  nn 
sistre  dans  la  main  ou  à  ses  pieds. 

POET.  Abréviation  des  mots  Poétique,  poéti- 
quement. 

POÉTASTRE.  s.  m.  Critiq.  Il  s'est  dit  d'un 
mauvais  poète. 
POÈTE,  s.  m.   (pr.  po-i-ie  ;  dn  lat.  poêla; 

rad.  gr.  itoii» ,  je  fais).  Ecrivain  qui  compose 
en  vers.  Les  poètes  anciens.  Les  poètes  mo- 
dernes. Les  poètes  grecs.  Les  poètes  latins.  Ho> 
mère  et  Virgile  sont  les  princes  des  poètes.  Poète 
lyrique,  dramatique,  tragique,  comique,  élegia- 
que, satirique,  burlesque.  Bon  poète.  Excellent 
poète.  Grand  poète.  Divin  poète.  Mauvais 
poète.  Poète  médiocre.  Méchant  poète.  Cor- 
neille est  regardé  comme  le  poète  des  hommes; 
Racine,  comme  celui  des  femmes  ;  La  Fontaine 
est  le  poète  des  enfants  ;  Molière,  le  poète  des 
gens  sensés  ;  Voltaire ,  celui  des  philosophes. 
Telle  est ,  en  général ,  la  différence  qn'on  peut 
remarquer  entre  le  poète  et  le  prosateur,  c'est 
que  le  premier  affiche  qu'il  veut  plaire  ;  et  s'il 
instruit,  il  paraît  cacher  qu'il  en  ait  le  projet; 
le  second ,  au  contraire  ,  affiche  qu'il  veut  in 
struire  ;  et  s'il  plaît ,  il  ne  parait  pas  en  avoir 
formé  le  dessein.  (Condill.) 

...  Souvent  parmi  nous  un  poète  sans  art, 
Qu'un  beau  feu  quelquefois  échauffe  par  hasard, 
Enflant  d'un  vain  orgueil  son  esprit  chimérique. 
Fièrement  prend  en  main  la  trompette  héroïque. 
(BolUAB.) 

—  Fam.  Poète  crotté.  Mauvais  poète. 

—  Avoir  lu  les  poêles,  entendre  les  poètes.  Si- 
gnifie ordinairement ,  Avoir  lu  ,  entendre  les 
anciens  poètes  grecs  et  latins. 

—  Se  dit  en  parlant  d'une  femme.  La  France 
compte  aujourd'hui  plusieurs  femmes  qui  sont 
toutes  d'aimables  et  gracieux  poètes.  Les  ou- 
vrages de  mademoiselle  Williams  la  font  regar- 
der tour  à  tour  comme  poète  et  comme  histo- 
rien. |M"  Briquet.) 

—  adjectiv.  Etre  poète.  Une  femme  poète. 
Un  ouvrier  poète.  Les  femmes  poètes  sont  mau- 
vaises ménagères.  La  rime  s'accorde  mal  avec 
l'économie.  (Boiste.) 

—  Etre  né  poète.  Avoir  nn  talent  naturel 
pour  la  poésie.  ()  N'être  pas  poète.  N'avoir  pas 
de  dispositions  poétiques.  L'espèce  humaine 
ne  serait  jamais  arrivée  à  un  certain  degré  de 
perfectionnement ,  si  elle  n'était  née  poète.  (Ch. 
Nodier.) 

Souvent  l'auteur  altier  de  quelque  chansonnette, 
Au  même  instant  prend  droit  de  se  croire  poète. 
iBoilub.) 

Paul,  de  qui  la  vraie  épithète 

Est  celle  d'ennuvoux  parfait, 

Veut  encore  devenir  poète. 

Four  être  plus  sûr  de  son  fait.         (J.-B.  Rocts.) 

—  Autrefois  on  écrivait  poète;  mais  cette 
accentuation  est  tout  à  fait  abandonnée.  Le 
tréma  est  fautif  toutes  les  fois  qn'on  peut  le 
remplacer  par  un  accent. 

POÈTEREAU.  s.  m.  T.  de  mépris.  Fort  mau- 
vais poète.  V.  POÉTRKAC. 

POÉTERIE.  s.  f.  Synonyme  burlesque  de 
Poésie.  Il  se  dit  aussi  par  dénigrement  d'une 
société  de  poètes. 

_  POÉTESSE,  s.  f.  (pr.  po-é-tè-ce).  Femme  qui 
s'adonne  à  la  poésie.  Sapho  fut  une  illustre 
poétesse.  L'Italie  moderne  compte  plusieurs 
poétesses  distinguées.  Ce  mot,  qui  se  trouve 
dans  Amyot,  a  été  employé  par  quelques  écri- 
vains modernes,  mais  il  n'est  pas  adopte  par 
l'usage.  On  dit  une  femme  poète. 
POÉTIQUE,  s.  m.  des  2  &.  Qui  est  propre  à 
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la  poésie,  qui  concerne  1»  poésie,  qui  appartient 
a  la  poésie.  Ouvrage  poétique.  Langage,  style, 
tour,  expression,  pensée  poétique.  Figure  poé- 
tique. Fiction  poétique,  lhvention,  génie,  feu, 
fureur,  imagination,  élan,  essor,  enthousiasme 
poétique.  Nous  avons  essuyé  dans  le  bateau, 
à  cent  pas  de  ce  port,  un  petit  orage  assez  poé- 
tique. (M"  de  Sév.)  Ce  que  nous  nommons 
conscience  n'a  jamais  paru  à  l'égoïste  que  le 
nom  poétique  de  la  duperie.  (M"  de  Staël.) 
Rien  de  plus  poétique  en  ce  monde  qu'un  senti- 
ment religieux.  (**')  La  cour  m'a  peut-être  ôté 
Dit  peu  de  feu  poétique;  je  viendrai  le  reprendre 
auprès  de  vous.  tVolt.)  11  n'y  a  rien  de  plus 
poétique ,  dans  la  fraîcheur  de  ses  passions  , 
qu'un  coeur  de  seize  années.  (Chateaub.) 
Quel  plaisir  de  te  suivre  aux  rives  du  Scamandre  , 
D'y  tiouver  d'Ition  la  poétique  cendre.  (Bon..) 

Je  sus.  prenant  l'essor  par  des  routes  nouvelles . 
Elever  assez  haut  mes  poétiques  ailes.  (la.) 

—  Licences  poétiques.  Certaines  libertés  que 
les  poètes  se  donnent  contre  les  règles  ordinai- 
res de  la  langue  ou  même  de  la  versification , 
et  qui  ne  seraient  pas  reçues  dans  la  prose. 

—  Fig.  et  fam.  Licence  poétique.  Altération 
de  la  vérité.  Se  permettre  une  licence  poétique, 
des  licences  poétiques  dans  un  récit. 

—  Typogr.  Caractère  poétique.  Espèce  de  ca- 
ractère plus  étroit  et  plus  allongé  que  le  ca- 
ractère ordinaire,  et  que  l'on  emploie  particu- 
lièrement à  l'impression  des  ouvrages  en  vers 
alexandrins. 

rOKTIQUE  s.  f.  Didact.  Traité  de  l'art  de  la 
poésie.  Les  quatre  poétiques  sont  celles  d'Aris- 
tote,  d'Horace,  de  Vida  et  de  Boileau  ;  elles 
ont  été  réunies  en  un  volume  classique.  11  y  a 
encore  des  poétiques  de  second  ordre,  celles  de 
Castelvetro.Vossius,  Scaliger,  La  Minardière, 
Hédelin.  La  plus  ancienne  poétique  française 
est  celle  do  Th.  Sébillet,  1548. 

—  Par  extens.  Poétique  des  beaux-arts.  Ex- 
position, explication  de  ce  qu'il  y  a  d'élevé, 
d'idùal  dans  les  beaux-arts. 

POÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  poé- 
tique. Ecrire,  parler,  penser  poétiquement. 

rOÉTIQUEUR.  s.  m.  Poèfe.  S'emploie  dans 
le  style  marotique  et  aussi  par  dénigiement. 

rOÉTISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poétiser. 
S'empl.  adjectiv.  Style  poétisé.  C'est  une  dou- 
leur qui  ne  pouvait  être  poétisée  que  par  un 
homme  en  qui  le  souvenir  vivant  de  ses  épreuves 
personnelles  nourrissait  le  feu  de  l'inspiration. 
(G.  Sand.) 

POÉTISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  po-é-li-ié ; 
rad.  poète).  Rendre  poète,  élever  au  ton  de  la 
poésie,  donner  une  couleur,  une  teinte,  un  ca- 
ractère poétique.  Poétiser  son  langage ,  son 
«tvle.  Avec  que",  enthousiasme  l'Egypte  n'ac- 
cueillerait-olle  pas  les  Français,  dont  ses  tradi- 
tions ont  poétisé  les  exploits  et  l'héroïque  sul- 
tan Bounaberdi.  (Barrault.) 

—  Versifier.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  ma- 
rotique ou  bien  par  dénigrement.  Poétiser  contre 
vous  je  ne  veux.  (Cl.  Mar.] 

Maître  Clément,  le  grand  faiseur  de  mètres, 

Si  doucement  n'eût  su  poétiser.     .(J.-B.  Rocss.) 

—  sv.  poétiser,  v.  pron.  Devenir  poétique. 
Son  langage  se  poétise. 

rOÉTREAU  et  POÉTRIAU.  s.  m.  Mauvais 
poète.  Il  se  dit  par  mépris  et  il  est  familier. 
M.  Dorât  désespère  tous  les  poétraux  ses  con- 
temporains. (Année  littér.)  V.  toktkrkac,  qui 
est,  sans  contredit,  la  forme  orthographique  la 
plus  correcte. 

TOGE.  s.  m.  Archéol.  fr.  Petite  monnaie  de 
cuivre ,  de  la  valeur  d'une  demi-obole  et  qui 
avait  cours  autrefois  dans  la  Bretagne. 

—  Ane.  coût.  Droit  d'une  demi-obole  par 
millier,  qui  était  dû  à  l'évèque  de  Mantes  sur 
les  harengs  et  les  sardines. 

—  Ane.  mar.  Se  disait,  dans  le  Levant,  Du 
côté  droit  du  navire  ou  du  côté  de  tribord.  11 
était  opposé  à  Orse ,  le  cûlê  gauche  ou  de  bâ- 
bord. 

TOGGI  ou  NASSAU.  GéogT.  Deux  îles  qui 
longent  la  côte  occidentale  de  Sumatra  dans  la 
mer  des  Indes.  Elles  sont  couvertes  de  bois  do 
hautes  futaies  propres  à  la  construction  des 
vaisseaux  ;  leur  principale  production  est  le 
sagou. 

POGGIO  BRACCIOLINI ,  communément 
appelé  le  Pogge.  Ecrivain  italien,  né  à  Terranova, 
în  1380,  mort  à  Florence,  en  1459;  découvrit 
dans  les  monastères  de  la  Suisse  une  foule  d'au- 
teurs latins. 

TOGONAT.  (rad.  gr.  ttiT«.v,  barbe).  Hist. 
Surnom  qui  signifie  barbu  et  qui  est  attribué 
dans  l'histoire  byzantir.e  à  Constantin  VIII. 

rOGQJVATE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  d'A- 
meriqne,  de  la  famille  des  abdominaux. 

POGONATON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  crypto- 
games, de  la  famille  des  mousses. 

POGONIAS.  s  m.  (pr.  po-go-ni-ass) .  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  de  la  famille  des  léiopomes, 
ne  renfermant  qu'une  seule  espèce,  le  pogonias 
fascé,  qui  se  trouve  dans  la  baie  de  Charleston. 
FOfîONIASE.  s.  f.  (pr.  po-gho-ni-aie  ;  rad' 
gr.  mùfuv,  barbe).  P'nysiol.  Développement  de 
la  barbe  chez  une  femme 

POGONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

POGONION.  s.  m.  (rad.   gr.  ttù-tuv,  barbe). 
Rist.  nat.  Ensemble  de  toutes  les  barbes  d'un 
des  côtés  d'une  plume. 
II. 
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POGONOCERE.  s.  ra.  (et.  gT.,«lT»v,  barbe  ; 
xlpac.,  corne,  antenne).  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères  hétéromères,  voisin 
des  pyrochres,  et  qui  ne  comprend  qu'une  seule 
espèce  du  Canada. 

rOGONOLOGIE.  s.  f.  (et.  gT.,  mirwv,  barbe  ; 
Myoc,  discours).  Didact.  Traité  de  la  barbe. 

rOGONOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  pogonologio. 

rOGOIVOPIULE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «4- 
Y<ov,  barbe;  oiXo;,  ami).  Techn.  lise  dit  d'une 
espèce  de  rasoirs,  et  d'un  cuir  à  repasser. 

POGONOPIIORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™- 
Yiov,  barbe;  çipw  ,  je  porte).  Zool.  Qui  porte  de 
la  barbe.  ||  roGONorHOUES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  grimpeurs,  comprenant  des  oiseaux 
qui  ont  des  soies  autour  de  la  base  du  bec. 

POGOrVOrODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,icivnv, 
barbe  ;  m;,  pied).  Zool.  Qui  a  le  pied  garni  de 
poils.  ||  pooonopoues.  s.  m.  pi.  Famille  de  con- 
chophores,  comprenant  une  partie  des  dimyai- 
res  lamellipèdes. 

POGONORHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
r.&-(f>v ,  barbe  ;  ^>n:°; ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
cilié  ou  garni  de  soies  à  la  base.  ||  pogonorhîn- 
ques.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

POGONOSTÉMON.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mo- 
nopétalées,  de  la  famille  des  labiées. 

POGONOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,wty™,  barbe; 
Tl(iivo,je  coupe).  Barbier.  Il  ne  se  dit  que  pé- 
dantesquement  ou  par  plaisanterie. 

POGONOTOMIE.  s.  f.  Art  ou  action  de 
couper  la  barbe,  de  raser,  de  se  raser. 

POGONOTOM1QUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  pogonotomie. 

POULIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  mousses,  qui  com- 
prend plus  de  vingt-cinq  espèces,  dont  la  plu- 
part se  trouvent  en  Europe  dans  les  pays  mon- 
tagneux. La  pohlio  allongée. 

POICTRIIVE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  du 
mot  qui  s'écrit  aujourd'hui  poitrine. 

POIROU.  s.  m.  Techn.  Instrument  dont  le 
savonnier  se  sert  pour  puiser  les  lessives  des 
citernes. 

POIDS,  s.  m.  (pr.  poa  ,  du  lat.  pondus,  pesan- 
teur; d'où  ponderare,  peser).  Phys.  Pesanteur, 
qualité  de  ce  qui  est  pesant.  Mesure  de  la  masse 
d'un  corps,  c'est-à-dire  de  la  quantité  de  ma- 
tière qu  il  renferme  sous  l'unité  de  volume.  Le 
poids  d'un  corps  se  mesure  par  l'effort  qu'il 
faut  faire  pour  le  soutenir  et  l'empêcher  de  tom- 
ber, effort  d'autant  plus  grand  ,  qu'il  y  a  dans 
le  corps  plus  de  molécules  animées  de  la  même 
vitesse,  en  sorte  que  le  poids  a  proprement  pour 
expression  le  produit  de  la  masse  par  la  vitesse, 
et  qu'il  varie  dans  le  même  rapport  que  la 
masse,  relativement  aux  corps  que  nous  pesons, 
parce  que  ces  corps  sont  censés  être  sollicités 
par  des  vitesses  égales.  La  mesure  de  cette 
masse  ne  pouvant  jamais  être  obtenue  d'une 
manière  parfaite,  on  ne  peut  point  connaître  le 
poids  absolu  d'un  corps,  mais  seulement  son 
poitis  relatif  à  ce  ni  d'un  autre  corps  pris  pour 
unité  de  convention.  L'unité  adoptée  en  France 
est  le  gramme,  équivalant  en  poids  à  un  centi- 
mètre cube  d'eau  distillée  à  quatre  degrés  au- 
dessous  de  zéro  ,  maximum  de  condensation  de 
ce  liquide.  Le  Tapport  du  poids  d'un  corps  au 
poids  d'un  même  volume  d'eau  est  ce  qu'on 
appelle  le  poids  spécifique  de  ce  corps. 

Les  marbres  de  Paros,  les  tissus  d'Ispahan 
Sous  leur  poids  précieux  font  gémir  l'Océan. 

(MltLEVOVE.) 

I.a  Salle  Béringhcn,  Nogent,  d'Ambre,  Cavois, 
Fendent  les  flots  U-emblants  sous  un  si  noble  poids. 
(BolLEio.j 

Sous  le  poids  de  l'horrible  masso 

Déjà  les  pavés  sont  broyés.  (J.-B.  Rocsssio.) 

—  Phys.  et  chim.  Poids  atomique.  Poids  des 
atomes  d'un  corps,  c'est-à-dire  des  particules 
impénétrables  et  indivisibles  dont  ce  corps  se 
compose.  La  densité,  la  chaleur  spécifique  et 
l'isomorphisme  sont  les  données  d'après  lesquel- 
les on  déduit  le  poids  atomique  des  corps  ; 
l'oxygène  est  ordinairement  le  corps  auquel  on 
rapporte  ce  poids. 

—  Fig.  Ce  qui  est  pénible  à  supporter  ;  ce 
qui  fatigue,  ce  qui  oppresse,  ce  qui  chagrine,  ce 
qui  embarrasse.  Le  poids  des  impôts.  Le  poids 
de  la  guerre.  Le  poids  du  remords.  Le  poids  des 
chagrins.  Le  poids  des  années.  Un  poids  insup- 
portable me  tombe  tout  à  coup  sur  le  cœur. 
(J.-J.  Rouss.)  De  quel  poids  vous  avez  soulagé 
mon  cœur.  (Id.)  N'est-ce  pas  assez  pour  moi 
d'être  coupable,  sans  me  donner  des  complices, 
et  sans  aggraver  mes  fautes  du  poids  do  celles 
l'autrui  '  (Id.)  J'avoue  que  je  succombe  ici 
sous  le  poids  de  mon  sujet.  (Fléch.)  Une  con- 
science vertueuse  ne  sent  pas  le  poids  de  l'ad- 
versité. (Chateaub.)  Tout  ce  qui  les  environne 
porte  le  poids  de  leurs  caprices  et  de  leur  hu- 
meur. (Mass.)  Cet  amas  de  gloire  dont  ils  ont 
hérité,  n'est  plus  qu'un  poids  de  honte  qui  les 
flétrit  et  qui  les  accable.  (Mass.)  Leur  bon  sens 
paraît  comme  accablé  sous  le  poids  d'une  fati- 
gante érudition.  (D'Aguess.) 

Je  tremble  qu'opprimés  de  ce  poids  odieux, 

L'un  ni  l'autre  jamais  n'OBe  lever  les  youx.      (Ricins.) 

J'y  vois  on  homme  accablé 

Sous  le  poifts  de  sa  misère.  (I°0 

Accablé  sous  le  poids  des  malheurs  ot  des  ans. 
Aeète  do  ses  mains  se  déchire  les  flancs.  (G»stok.) 

Les  vieilles  même,  au  marcher  symétriqno, 

Des  ans  tardifs  ont  oublié  le  poids.  (Qssshv.) 
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—  Fig.  Faiblir  sous  le  poids  du  sceptre.  Sou- 
tenir le  poids  des  affaires.  Porter  le  poids  im- 
mense de  tout  un  empire.  Il  sentit  le  poids  de 
la  couronne,  du  moment  qu'il  la  porta.  (Fléch  ) 
Que  votre  loi  sainte  soit  écrite  au  fond  de  son 
cœur  et  autour  de  son  diadème,  pour  lui  .en 
adoucir  le  poids.  (Mass.) 

Toi  qui  seul  tant  de  fois, 

Du  sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.      (R«.) 

Est-il  quelque  guerre  fameuse 

Dont  il  n'ait  partagé  le  poids  ?       (J.-B.  Rocsread.) 
Endormie  sur  le  trône,  au  sein  do  la  mollesse, 
Lo  poids  cie  sa  couronno  accablait  sa  faiblesse.  (Volt.) 

—  Importance,  considération,  gravité,  en  par- 
lant des  personnes.  L'un  se  donnait  du  poids 
par  sa  lenteur.  (Boss.)  ||  Un  homme  de  poids.  Un 
homme  grave,  sérieux,  sensé,  considérable. 

—  Force,  solidité,  importance,  autorité,  en 
parlant  des  choses.  Elle  savait  de  quel  poids 
est  non-seulement  la  moindre  parole,  mais  le 
silence  même  des  princes.  (Boss.)  Votre  présence 
donne  plus  de  poids  aux  vérités  que  nous  an- 
nonçons au  peuple.  (Mass.)  Le  témoignage  d'un 
homme  si  instruit  des  affaires  de  son  temps  est 
d'un  grand  poids.  (Volt.)  Titus  m'accablait  du 
poids  de  sa  grandeur.  IRac.) 

.    .    .    Dans  la  balance 
Mon  nom  peut-être  aura  plus  do  poidx  qu'il  ne  pense. 

(KM!™.) 
.    .    .    Affranchi  du  péril  qni  vous  presse, 
Vous  verrez  de  quel  poids  sera  votre  promesse.         (I"0 
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—  Loc.  prov.  et  fig.  Potier  le  poids  du  jour  et 
de  la  chaleur.  Endurer  toute  la  peine,  faire  tout 
le  travail,  pendant  que  les  autres  goûtent  le 
repos  ou  le  plaisir. 

—  Pesanteur  fixe  et  déterminée.  Le  poids  de 
la  pièce  de  vingt  francs,  de  la  pièce  de  cinq 
francs.  ||  Monnaie  de  poids.  Celle  qui  a  la  pe- 
santeur voulue  par  la  loi. 

—  Morceau  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  etc., 
d'une  pesanteur  connue  et  réglée  par  la  loi, 
dont  on  se  sert  pour  évaluer  le  poids  de  cer- 
taines choses.  Des  poids  et  des  balances.  Un 
poids  de  vingt-cinq  kilogrammes.  Vendre  à 
faux  poids.  Tous  les  poids  des  marchands  doi- 
vent être  échantillonnés. 

—  Poids  de  marc.  Le  marc,  y  compris  toutes 
ses  subdivisions  d'onces  et  de  gros.  Le  poids  de 
marc  est  de  huit  onces. 

—  Faire  bon  poids.  Peser  de  manière  que  la 
chose  pesée  emporte  le  plateau  de  la  balance. 
Dans  le  sens  contraire,  on  dit  Le  poids  n'y  est 
pas. 

—  Fig.  Vendre,  acheter  une  chose  au  poids  de 
l'or.  Vendre,  acheter  cette  chose  excessivement 
cher. 

—  Fig.  Avoir  deux  pyids  et  deux  mesures.  Ju- 
ger avec  partialité,  juger  dill'éremment  d'une 
même  chose,  selon  les  personnes,  les  intérêts, 
les  circonstances.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Changer  de  poids  et  de  mesure. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  toutes  choses  avec  poids 
et  mesure.  Agir  en  toutes  choses  avec  circon- 
spection et  sagesse.  Dieu,  dit  l'Ecriture,  a  fait 
toutes  choses  avec  poids,  nombre  et  mesure. 

—  Poids  du  sanctuaire.  Étalon  de  la  mesure 
de  pesanteur  que  l'on  gardait  dans  le  temple  de 
Jérusalem. 

—  Fig.  Examiner,  peser  une  chose  au  poids 
du  sanctuaire.  L'examiner  dans  toute  la  rigueur 
de  la  justice,  selon  les  règles  de  la  plus  austère 
conscience. 

—  Par  analogie,  on  dit,  Peser  une  chose  au 
poids  du  ton  sens,  de  la  raison,  etc.  Faire  au 
poids  du  bon  sens  peser  tous  les  écrits.  (Boil.) 

—  Mécan.  Se  dit  de  tout  ce  qui  doit  être  élevé, 
soutenu  ou  mu  par  machine,  ou  de  ce  qui  ré- 
siste, de  quelque  manière  que  ce  soit,  au  mou- 
vement qu'on  veut  imprimer.  Dans  toutes  les 
machines,  il  y  a  une  proportion  nécessaire  en- 
tre le  poids  et  la  puissance  motrice.   (Lav.) 

—  Métal  ou  pierre  attaché  aux  cordes  d'une 
horloge,  d'un  tourne-broche,  pour  lui  donner 
de  mouvement.  Monter  les  poids  d'un  tourne- 
broche. 

—  Poids-leroi.  Droit  que  le  roi  levait  sur 
toutes  les  marchandises  qui  se  vendaient  au 
poids,  lorsqu'elles  entraient  dans  les  ports  ou 
dans  les  villes. 

—  Poids  de  la  soie.  Se  disr.it  à  Lyon  d'un 
poids  de  15  onces.  |  Poids  de  vicomte.  Poids  en 
usage  à  Rouen,  dont  la  différence  avec  le  poids 
de  marc  était  de  4  livres  sur  100.  ||  Poids  de  ta- 
ble. Poids  dont  on  se  servait  en  Provence  et  en 
Languedoc,  et  qui  était  inférieur  au  poids  de 
marc. 

—  Ane.  jurispr.  Poids  de  ville  ou  poids  du  rot. 
Bureau  établi  par  l'autorité,  pour  peser  et  me- 
surer, moyennant  une  certaine  rétribution,  les 
différentes  marchandises  qu'on  y  présentait  à 
cet  effet.  ||  Droit  de  poids  et  mesures.  Ce  que  l'on 
payait  pynr  peser  des  marchandises  au  poids 
public  ;  ou  ,  plus  anciennement  encore  ,  Droit 
que  les  seigneurs  avaient  de,  fixer  et  de  vérifier 
les  poids  et  mesures  dans  l'étendue  de  leurs 
domaines. 

—  Hist.  littér.  Jeux  des  poids  piles.  Il  s'est 
dit  au  xv'  siècle  de  farces  ou  moralités  qui  se 
jouaient  dans  une  maison  portant  pour  enseigne 
des  poids  en  piles. 

POIG\ANT.  part.  prés,  du  v.  Poindre.  Qui 
poind.  11  est  invar,  et  inusité. 

POIGNANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  pungere, 
poindre;  d'où  pungio  ,  poignard).  Qui  cause 
une  impression  douloureuse  et  vive,  comme  si 
l'on  enfonçait  une  pointe  dans  le  corps.  Douleur 
poignante.  Kemords  poignants.  L'envie  la  plus 


brûlante  et  la  \>\ns  poignante.  (St-Simon).  J'aime 
mieux  par  une  prompte  délivrance  finir  1ant  de 
poignants  remords  qui  me  déchirent  à  touto 
heure.  (Prévost.)  Bonheur,  plaisir,  transports, 
que  vos  traita  sont  poignants!  [J.-J.  Rouss.) 
Manquant  de  tout,  dans  mon  chagrin  poignant. 
(Volt.)  Le  21  juillet,  dans  la  matinée,  ses  souf- 
frances devinrent  si  poignantes,  il  éprouva  de 
telles  angoisses,  que,  pour  la  première  fois,  il 
avoua  â  son  médecin  qu'il  souffrait.  (M.  de 
Montbel.) 

POIGNANT,  s.  m.  Ane.  admin.  Avanta^o 
que  l'on  accordait  à  une  des  deux  parties  dans 
une  pesée,  et  que  l'on  exprime  aujourd'hui  par 
le  mot  trébuchant. 

POIGNARD,  s.  m.  (pr.  po-gnar;  du  lat.  pu- 
gio,  pungio,  formé  de  pungere,  piquer).  Arme 
pointue  et  tranchante,  de  moitié  plus  courte  que 
î'épée.  Les  soldats  romains  s'en  servaient  sou» 
les  empereurs;  mais  c'est  surtout  pendant  le 
moyen  âge  que  cette  arme  a  été  employée.  Les 
chevaliers  portaient  le  poignard  à  la  ceinture, 
et  cette  coutume  s'est  conservée  chez  les  sei- 
gneurs jusqu'au  règne  de  Henri  IV.  A  cette  épo- 
que le  poignard  disparut.  Ce  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'une  arme  de  voyageur  et  de  brigand. 
Plonger,  enfoncer  le  poignard.  Retirer  le  poi- 
gnard. Percer  d'un  poignard,  de  cent  coups  de 
poignard.  Donner  à  quelqu'un  d'un  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  arracha  la  vie  d'nn  coup  de 
poignard.  (Volt.) 

Et  du  même  poignard  pour  César  destiné, 

Jo  perce  en  soupirant  son  cceur  infortuné.  (Corneille.) 

Je  saurai  le  surprendre  avec  son  Atalide, 

Et  d'un  même  poitfnavd  les  unissant  tous  doux. 

Les  percer  l'un  et  l'autre,  et  moi-même  après  eux. 

(ltum.) 
Un  poignard  k  la  main,  l'implacable  Athalie 
Au  carnage  animait  ses  barbares  soldats.  (Id.) 

—  Fig.  Mettre,  tenir  à  quelqu'un  le  poignard 
sur  la  gorge.  Vouloir  le  contraindre  à'  faire 
quelque  chose.  « 

—  Fig.  C'est  un  coup  de  poignard.  Se  dit  de  la 
surprise  et  de  la  douleur  profonde  que  cause 
un  événement  extrêmement  fâcheux.  La  nou- 
velle de  la  mort  de  son  père  fut  pour  lui  un  coup 
de  poignard. 

—  Fig.  Avoir  le  poignard  dans  le  cœur.  Avoir 
une  extrême  douleur. 

—  Fig.  Tourner  le  poignard  dans  la  plaie. 
S'appesantir  sur  ce  qui  blesse  ou  afflige  vive- 
ment. Il  prenait  plaisir  à  tourner  le  poignard 
dans  le  cœur  de  sa  victime. 

—  Fig.  Affiler,  aiguiser  les  poignards,  ("est 
là  qu'on  affile  le  poignard,  sous  prétexte  de  faire 
moins  de  mal,  mais  en  effet  pour  l'enfoncer  plus 
avant.  (J.-J.  Rouss.)  La  religion  peut  encore 
aiguiser  les  poignards.  (Volt.) 

—  Vive  offense,  cruel  outrage,  profonde  dou- 
leur. La  froide  politesse  des  grands  est  souvent 
un  poignard  qui  blesse  sans  faire  crier.  (Boiste.) 
Elle  en  mourra,  Fhrenîx,  et  j'en  serai  la  cause  : 
C'est  lui  mettre  moi-même  nn  poignard  dans  le  soin. 

C") 
.    .    .    C'est  médire  avec  art, 
Et  c'est  avec  respect  enfoncer  le  poignard.     (Roilkio.) 
•    •    .   Et  sa  naTveté  confondnnt  ma  fureur, 
Enfonce  innocemment  le  poignard  dans  le  cceur. 
(Voltaire.) 

—  Ane.  loc.  prov.  Tai  le  poignard  de  même. 
S'est  dit,  par  forme  de  refus,  à  celui  qui  louait 
une  chose,  pour  se  la  faire  donner;  parce  qu'au- 
trefois le  poignard  et  I'épée  ,  ornés  de  même  , 
allaient  ensemble  dans  une  parure,  et  par  con 
sequent  ne  pouvaient  se  séparer. 

—  Hist.  mod.  Chevaliers  du  poignard.  Nom 
que  le  parti  populaire  donna  A  des  royalistes  qui 
se  réunirent  aux  Tuileries,  avec  des  armes  ca- 
chées, le  20  février  1791.  ||  II  s'est  dit  aussi 
d'une  société  réactionnaire  qni  se  forma  dans 
le  inidi  de  la  France  après  le  9  thermidor. A 

—  Pêch.  Nom  vulgaire  des  brochets  moyens. 

POIGNARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poi- 
gnarder. S'empl.  adjectiv.  Un  homme  poignardé 
par  des  brigands. 

POIGNARDER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  po-gnar- 
dé;  rad.  poignard).  Frapper,  blesser,  tuer  d'un 
coup  de  poignard.  Brutus  poignarda  César  en 
plein  sénat.  Des  assassins  l'ont  poignardé  dans 
son  lit. 

—  Fig.  Causer  une  profonde  douleur,  une  ex- 
trême affliction.  Lui  apprendre  cette  désolante 
nouvelle,  ce  serait  le  poignarder. 

—  Par  exagération,  Causer  un  grand  ennui. 
Quand  de  ses  vers  un  grimand  nous  poignarde. 
Chacun  pourra  lui  donner  sa  nasarde.  (  j.-B.  I.'.m  ... 

—  Aiguillonner.  La  curiosité  poignarde  les 
femmes.  La  jalousie  poignarde  son  cœur.  L'a- 
varice poignarde  cet  homme 

—  se  poignaroer.  v.  pron.  Être  poignardé. 

—  Se  frapper  soi-même  d'un  coup  de  poignard. 
An  moment  où  on  allait  le  saisir,  ce  grand  cou- 
pable s'est  fait  justice  en  se  poignardant. 

POIGNAKRIN.  s.  m.  (rad.  poignard.)  Mot 
forgé  par  Catherine  II,  pour  désigner  les  moines 
qui  ont  as-astiné  les  rois,  et  ceux  qui  prêchent 
ou  jusiitient  le  régicide. 

POIGNÉE  s.  f.  (pr.  po-gnée;  rad. poi»*?). Au- 
tant que  la  main  fermée  peut  contenir. Un»  poi- 
gnée de  blé.  Une  poignée  de  sel.  Une  poignée 
de  dragées.  Une  poignée  d'argent,  d'or,  d'éi'us, 
de  louis.  Aussitôt  de  longs  clous  il  prend  une 
poignée.  (Boil.) 

—  Ce  qu'on  empoigne  avec  la  main. Une  poi- 
gnée d'herbes.  Une  poignée  de  cheveux. 

—  Vue  poignée  de  verges.  De  petits  scions  de. 
bouleau  liés  ensemble. 
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—  Une  poignée  de  morue.  Deux  morues  salées 
jointes  ensemble. 

—  Se  donner  une  poigne"  de  main.  Se  serrer 
mutuellement  la  main  eu  signe  d'amitié. 

—  Loc.  prov.  Pr  ndte  une  poignée  de  feu.  Se 
chauffer  un  moment.  11  se  dit  familièrement. 

—  Fk\  eî  fam.  Vn  petit  nombre.  Due  poignée 
d'amis.  One  poignée  de  gens.  Une  poignée  de 
monde.  Ils  n'étaient  qu'une  poignée  de  braves 
I     ir  :  ..nemi.  On  eut  bientôt  raison 

■  poignée  de  séditieux,   liy  a  comme 
d'impertinents   qui  ne  comp- 
tent qu'eux  dans  tout  l'univers.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Partie  d'un  objet  par  où  on  la  prend,  pour 

v.n.  La  poignée  d'un  sceptre,  d'un 
'l'une  épée. 

—  A  fkHjjttée.  loc.  adv.  A  pleine  main.  Pren- 
dre une  e'hdSe  à  poignée. 

bdànce,  en  grande  quantité.  Jeter 
des  fleurs  à  poignée,  Jeter  de  l'argent  à  poignée. 

—  Comm.  Nombre  détermine  d'écbeveaux  de 
fi!.  Dans  le  nord  de  la  France,  la  poignée  est 
do  douze   écheveaux. 

—  îeenn.  Moitié  de  fuseau,  sur  le  gros  bout 
de  laquelle  (lea  metteurs  en  oeuvre  meil  -nt  du 
ciment  pour  v  afl'e-rmir  les  pierres  qu'on  veut 
t.  Tailler.  ||  Slorceau  de  bois  rond  sur  le  bout 
duquel  les  graveurs  en  cachet  mettent  le  ciment 
où  iLi  enfoncent  le  cachet.  ||  Manche  avec  le- 
quel les  plombiers  et  les  ferblantiers  prennent 
les  fers  à  souder.  ||  l'ointe  de  toile  que  les  em- 
balleurs lai  :  : i u x  coins  d'un  ballot  pour 
qu'on  puisse  le  soulever  ou  le  remuer  plus  fa- 

«nt. 

POIGNET.,  v.  a.  l"conj.  Se  disait  ancienne- 
ment pour  Chagriner,  tourmenter.  V.  poindrk. 

POIGNEREE.  s.  f.  Archéol.  fr.  Ancienne 
mesure  de  capacité. 

POIGNET,  s.  m.  (pr.  po-gni ;  rad.  point;  ). 
Anat.  Nom  vulgaire  du  carpe.  V.  ce  mot.  C'est 
lo  point  d'vfnion  de  la  main  et  do  l'avant-bras; 
son  étendue  est  de  deus  travers  dé  doigt.  Jus- 
qu'à dix-huit  ans  ,  le  poignet  est  rerhai 
par  son  volume,  et  offre  peu  de  résistance, 
parce  que  les  épiphyses  inférieures  des  deux  os 
radius  et  cubitus  ne  sont  pas  encore  soudées. 
Avoir  le  poignet  fort,  une  grande  fore:1  de  poi- 
gnet. Se  démettre,  se  luxer  le  poignet.  Un  car- 
ro  '■  dons  lequel  j'étais,  versa  par  la  mala- 
dresse du  ce  !  ci  9  lurent  brisées,  et 
j'eus  les  d"ux  poignets  foulés.  (Picheratld.) 

—  Bord  de  la  manche  d'une  chemise ,  d'une 
robe,  etc.  Poignets  trop  étroits.  Mettre  une  den- 
'>'•'''  •     us    poi   ■         d'une  rob6.   Remonter  une 

;  '■;.    Coudre   des  boutons   de 

uacro  au 

—  Poignets  de  manche,  ou  simplement  pni- 
encis.  Sorte  de  manchettes,  défausses  manches 
qu'on  met  pour  conserver  les  poignets  des  che- 
mises. 

rOÏKII.OîlOUE.  s.  m.  (pr.  po-i-lrt-lor-ghue  ; 
KotiiXo; ,  ravie:  i^mo-i,  orgue).  Mus.  Espèce  de 
petit  orgue  à  clavier;,  dont  les  sons  mitent  par- 
ticulièrement ceux  du  hautbois  et  du  cor  an- 
glais. On  adapte  le  poïkilorgue  à  quelques 
pianos. 

rOÏKlfeOSE.  s.  f.  (pr.  po-ùM-lb-ze ;  râ  1.  gf. 
isi'ii.',;,  varié).  Teehn.  Marbre  factice  dp  il  les 
couleurs  sont  très-variées.  ||  adjecliv.  Marbre 
poïkiloso. 

POIL,  s.  m.  (du  lat.  pîlus).  Anat.  Nom  donné 
à  dêâ  BlâmentS  cornés  qui  sortent  do  la  peau 
et  recouvrent  spécialement  quelques  parties  du 
corps  humain,  qu'ils  semblent  destinés  a  proté- 
ger. Les  poils  ont  reçu  différents  noms,  selon 
In  ré  [ion  ou  ils  croissent  :  on  appelle  cheveux 
ceux  qui  convient  les  parties  supérieure  et  pos- 
de  la  télé;  snuriils,  ceux  qui  forment 
une  arcade  tra  :  refsalé  au-dessus  do  chaque 
'ils.  ceux  qui  garnissent  les  bord1:  libres 
<i'     p   upi  ■'   .  ceux  qui  couvrenl 

tios  inférieures  de  la  face,  le  dessous  du  men- 
ton et  la  partie  antérieure  du  col.  On  observe 
en  outra  des  poils  plus  ou  moins  abondants  au 
pubis,  au  pourtour  de  l'anus ,  dans  le  creux  de 
l'aisselle,  k  l'entrée  des  narines  et  du  conduit 
auditif  externe  ;  partout  ailleurs,  ils  ne  sont  que 
clair-semés.  L'organisation  des  poils  présente 
deux  parties  distinctes:  lé  bulle  ou  la  matrice 
du  poil,  espèce  de  follicule  cutané,  soutenu  par 
un  pédicule  nerveux  ou  vasculaire,  au  fond  du- 
quel se  trouve  une  papille  conique  considérable 
qui  produit  le  poil  par  sécrétion  ;  la  tige  du 
poil,  ou  poil  proprement  dit,  embrassant  et  em- 
boîtant par  sa  racine  la  .papille  du  bulbe,  de  la 
i  manière  que  les  cornes  et  les  plumes  em- 

les  prolongements  qui  leur  servent  de 
soutien.  Les  poils  ne  sont  pas,  comme  on  l'a 
prétendu,  formés  de  filaments  réunis  en  faisceau, 
et  ayant  dans  leur  centre  un  canal  médullaire  ; 
lors  do  leur  éruption,  ils  soulèvent  l'épidémie  et 
forment  sous  lui  une  petite  tumeur  conique 
dans  laquelle  ils  s'allongent  d'abord  en  se  con- 
tournant en  spirale,  mais  qu'ils  percent  un  peu 
plus  tard.  Une  fois  sorti,  le  poil  n'est  plus  qu'un 
prolongement  inorganique  qui  croit  seulement 
par  sa  basa,  et  dans  lequel  le  pigmenium  de  la 
P  -H  est  associé  à  la  matière  cornée. 

—  11  se  dit  aussi  des  filaments  de  texture  et 
de  consistance  cornéequi  se  développent  dans  la 
peau  de  certains  animaux,  la  percent  et  s'élè- 
vent plus  ou  moins  à  sa  surface.  Tantôt  ils  for- 
ment un  duvet  fin  et  moelleux  recouvert  par 
d'autres  poils  plus  grossiers,  que  l'on  appelle 
jar,  tantôt  ce  sont  des  filaments  longs  et  con- 
tournés en  spirale  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  laine  ;  quelquefois  ce  sont  dos  soies  fermes 
et  élastiques  ou  des  crins  de  structure  sembla- 
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ble,  mais  seulement  plus  longs;  d'autres  fois 
ei.fin  ce  sont  des  piquanU  aigus  ot  roides  qui 
ressemblent  à  de  véritables  épines.  L'homme 
seul,  quoique  ayant  la  peau  mince,  a  peu  de 
palis  ;  mais  cette  imperfection  matérielle  est  lar- 
gement compensée  par  son  intelligence,  qui  lui 
procure  des  abris  et  des  vêtements  commodes. 
(Encycl.)  Le  corps  du  bison  est  en  partie  cou- 
vert d'un  long  poil  velu.  (L.  Ardent.) 

Et  son  poil  hérisse  semble  de  toutes  parts 
Présenter  aux  chasseurs  une  foret  de  dards. 

(lia  F.sum.) 
Sa  tÊte  dresse  en  pointe  une  oreille  veine, 
Et  d'un  poil  fauve  et  dur  sa  peau  a'est  rcvâtno. 

(UssJIKtANCt.) 

—  Chevelure,  mais  toujours  en  mauvaise  part. 
Le  poil  lui  blanchit.  Son  poil  grisonne.  L'œil 
farouche,  l'air  sombre,  et  le  poil  hérissé.  (Kac.) 

Chez  l'espèco  femelle 
Il  brille  encor,  malgré  son  pnil  prison. 

(J.-H.  Roosseiu.) 

—  Couleur  du  poil ,  en  parlant  de  certains 
animaux.  De  quel  poil  est  votre  cheval  ?  Quel 
est  le  poil  de  votre  chien  ?  ||  N'est-ce  pas  rava- 
ler l'homme  au  niveau  de  la  brute  >  que  d'em- 
ployer ce  mot  comme  synonyme  de  ch  i  ux  , 
ainsi  que  cela  se  pratique  dans  presque  tous  les 
signalements?  On  aura  trouvé  sans  doute  plus 
simple  ,  pour  désigner  en  général  les.  cheveux  , 
les  sourcils,  la  barbe  et  les  favoris,  de  dire,  par 
exemple,  poil  châtain,  etc.;  mais  cette  dé  igua- 
tion  est  d'autant  plus  fausse  qu'il  n'est  pas  du 
tout  rare  do  voir  des  couleurs  différentes"  dans 
Ces  divers  objets. 

—  Cntch  dr-ssé  au  poil  et  à  la  plume.  V. 
plume.  ||  Fig.  Homme  au  poil  et  à  la  plume.  V. 
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—  Barbe.  Se  faire  lo  poil.  Se  couper  le  poil. 
S'arracher  le  poil.  Ce  barbier  fait  parfaitement 
le  poil.  S'arracher  la  moustache  poil  à  poil. 
Déjà  le  poil  tombait  sous  le  rasoir  tranchant. 
(Domergiie.)  Son  fils  dont  lo  poii  va  fleurir.  (Boil.) 
Dans  ce  sens,  il  est  très-familier. 

—  Poil  follet.  Poil  rare  et  cotonneux  qui  vient 
avant  la  barbe.  N'avoir  que  du  poil  follet.  Le 
poil  follet  n'a  pas  encore  commencé  à  lui 
venir. 

—  Fig.  Se  laisser  arracher  lo  bàrbê  poil  à 
poil.  Faire  le  poltron.  11  se  laisserait  arracher 
la  barbe  poil  à  poil. 

—  Poil  de  Judas.  Cheveux  roux  et  barbe 
rousse. 

—  Fig.  Un  poil  ne  passe  pas  l'autre  Se  dit 
en  parlant  d'un  homme  fort  propre  et  bien 
ajusté. 

—  Un  lièvre,  un  lapin  en  poil.  Un  lièvre,  un 
lapin  auquel  on  n'a  pas  encore  ôté  la  peau. 

—  Loc.  p:'ov.  et  pop.  Avoir  eu  du  poil  de 
quelqu'un.  Lui  avoir  gagné  sou  argent,  ou  lui 
avoir  fait  quelque  affront.  ||  C'est  un  gaillard 
qui  a  du  poil.  C'est  un  homme  qui  no  craint 
rien. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Reprendre  du  poil  de  la 
btii.  Chercher  son  remède  dans  la  chose  même 
qui  a  causé  le  mal.  Quand  on  est  fatigué  pour 
avoir  trop  couru  à  ia  chasse,  il  faut  reprendre 
du  poil  de  la  bête.  Vous  avez  perdu  votre  ar- 
gon! à  cette  parti-;  reprenez  du  poil  de  la  bête, 
il  se  peut  que  vous  gagniez. 

—  Partie  velue  du  drap  et  de  certaines  au- 
tres étoffés,  comme  le  velours,  la  panne,  etc. 
Quand  on  brosse  du  drap,  il  faut  avoir  soin  de 
coucher  le  poil,  et  non  do  le  rebrouSëef.  Dans 
les  fabriques,  quand  lo  diap  a  été  tondu,  on  fait 
revenir  le  poil,  on  tire  le  poil  avec  des  char- 
dons. Le  poil  de  ce  velours  est  doux  et  bien 
fourni.  Feulre  à  long  poil,  à  poil  ras.  ||  Velours 
à  trois  poils,  à  quatre  po.ls.  Velours  dont  la 
trame  est  de  trois  fils,  de  quatre  fils  de  soie.  || 
Poil  de  chèvre  Nom  donné  asseâ  imprrjp 

il  une  étoile  dont  la  trame  est  eî.  laine' peignée 
et  la  chaîne  en  coton.  Je  s  Anglais  tfpé  lii  ai 
des  parties  considérables  d'étoffés  en  poil  de 
chèvro  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

—  Fig.  et  par  plaisanterie.  Un  brave  à  trois 
poils.  Un  homme  qui  se.  pique  de  bravoure. 

—  Fig.  Chose  imperceptible ,  très-peu  de 
chose.  Quand  les  histoires  sont  si  riches  de  leur 
propre  beauté,  et  se  peuvent  seules  trop  soute- 
nir, je  me  contento  du  bout  d'un  poi!  "pour  lé 
joindre  à  mon  propos.  (Montaig.) 

—  Bot.  Nom  donné  a  des  organes  filamenteux, 
plus  ou  moins  fins  et  déliés,  :qui  se  remarquent 
sur  toutes  les  parties  delà  superficie  des  plan- 
tes," et  qui  naissent  de  leur  épiderme. 

—  Fauconn.  Mettre  l'oiseau  à  poil.  !..  , las- 
ser à  voler  le  gibier,  tel  que  le  lièvre  et  le 
lapin. 

—  Manég.  Avoir  l'éperon  au  poil.  Se  dit 
d'un  cavalier  qui  pique  son  cheval.  ||  ManTi  r 
un  cheval  à  poil.  Monter  tin  cheval  tout  nu  et 
sans  selle.  ||  Faire  h  poil  à  un  cheval.  Lui  ar- 
ranger la  crinière,  lui  couper  les  crins  du  bas 
des  jambes,  lui  arracher  ou  lui  brûler  eux  Bai 
sont  autour  des  mâchoires. 

—  Hist.  nat.  Poil  de  nacre.  Soie  de  la  pin  ne 
marine. 

—  Médec.  vétér.  Souffler  au  poil.  Se  dit  en 
parlant  d'un  apostème  oui  monte  au  dessus  du 
sabot. 

—  Pathol.  Poil.  Nom  ridicule  donné  à  un 
engorgement  inflammatoire  du  sein  qui  sur- 
vient quelquefois  chez  les  nouvelles  ace 
otchez  les  nourrices.  Cette  dénomination  vent 
de  ce  qn'on  a  attribué,  avec  Aristotc,  ces  en- 
gorgements à  un  poil  qui,  avalé  par  hasard,  a 
été  porté  de  l'estomac  aux  mamelles,  où  il  s'op- 
pose au  libre  cours  du  lait.  V.  Mastite. 
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—  Technol.  Se  dit  de  différentes  qualités 
d'ardoises.  Ardoise  poil  noir.  Ardoise  poil  roux, 
poil  taché. 

TOILETTE,  s.  f.  Vaisseau  de  gros  fer  où 
l'on  mat  la  graisse  qui  sert  à  graisser  un  mouiip. 
C'est  à  tort  que  les  dictionnaires  écrivent  poi- 
letle ;  il  faut  écrire  ;n>iV  {te.  Y.  poelktte. 

POILEUX,  EÛSE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  est 
garni  de  poils.  V.  poilu. 

POILEVILI.AIN.  s.  m.  Archéol.  fr.  An- 
cienne monnaie  d'argent. 

FOILIER.  s.  m.  Technol.  tinsse  pièce  de  fer 
qui  supporte  la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin. 

TOILOUX.  s.  m.  Misérable,  homme  de  néant. 
Pop. 

rOILU,  TJE.  a.lj.  (rad.  poil).  Garni  de  poils, 
couvert  de  poils.  Poitrine  poilue.  Corps  poilu. 
On  dit  plus  communément  Velu. 

—  Bot.  Qui  est  composé  de  poils  simples  non 
ramifiés,  comme  l'aigrette  des  cardons. 

POINCIANE.  s.  f.  Bot.  V.  poincillaok. 

FOlScïLtAiJE;   s.    f.    (pr.    poein-ci-f/âde]. 

Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  à  fleurs 
complètes,  polypétalées  ,  irrégulières  ,  légumi- 
neuses, créé  pour  un  arbrisseau  d'Amérique, 
dont  l'espèce  la  plus  remarquable  est  la  poin- 
cillade  éléganto,  appelée  vulgairement  fleur  de 
paon  et  de  paradis,  d'oeillet  d'Espagne  Le  bois 
de  la  poincillade  est  jaune  et  jouit  d'une  bonne 
réputation  pour  la  teinture. 

rOÎNÇON.  s.  m.  (du  lat.  pugiuncuhts,  dimi- 
nutif de  qu/gio,  poignard,  dérivé  lui-môme  de 
pungere,  piquer).  Outil  de  fer  ou  d'autre  métal, 
qui  se  termine  en  pointe,  et  qui  sert  pour  per- 
cer ou  pour  graver.  Percer  avec  un  poinçon. 
Graver  au  poinçon.  Etui  garni  de  ciseaux  et 
d'un  poinçon. 

—  Morceau  d'acier  où  sont  gravés  certaines 
manques  qu'on  applique  stir  les  ouvrages  d'or 
et  d'argent  pour  garantir  lo  titre.  La  vaisselle 
d'or  et  d'argent  porte  la  marque  des  trois  poin- 
çons :  celui  de  l'administration,  qui  est  la  quit- 
tance des  droits  de  contrôle;  celui  de  ville,  qui 
assure  le  titre  Je  la  pièce;  celui  do  l'orfèvre, 
qui  est  particulier  à  chaque  fabricant. 

—  Morceau  d'acier  ou  d'autre  métal  gravé  en 
relief  pour  former  les  matrices  des  monnaies 
et  des  médailles.  Faire  le  poinçon  d'une  mé- 
daille. Faire  un  nouveau  poinçon  pour  les  mon- 
naies. Il  se  dit  aussi  en  typographie  du  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  relief  avec  lequel  on  frappe 
les  matrices  des  lettres. 

—  Manég.  Morceau  do  bois  taillé  en  pointe, 
ou  armé  d'une  pointe  de  fer,  avec  lequel  lés 
académistes  piquaient  la  croupe  des  sauteurs 
qu'ils  montaient,  pour  les  exciter  à  détacher  la 
ruade. 

—  Ane.  cost.  Sorte  d'aiguilles  de  tête.  Mettre 
dan  s.  ses  cheveux  un  riche  poinçon  de  diamants. 

—  Mécan.  Arbre  vertical  sur  lequel  tourne 
une  machine. 

—  Charpent.  Pièce  de  bois  placée  perpendicu- 
lairement au  milieu  d'une  ferme,  et  dans  la- 
quelle s'assemblent  les  jambes  de  force. 

—  Technol.  Outil  de  60  à  80  centimètres 
de  longueur  ,  dont  les  maçons  et  les  tail- 
leurs de  pierre  se  servent  pour  faire  8fi8  lues 
dans  les  pierres.  ||  Poiilfdn  d'arrêt.  ( 
artificiers,  Instrument  pointu,  pdrtaht  ,  non 
loin  de  sou  exlr -mité,  une  traversa  qui  l'empê- 
che de  pénétrer  plus  avant.  ||  Espèce  d'emporte- 
pièce  à  l'usage  des  ferblantiers.    ||  Gr  i 

ville  de  fer  pointue  par  un  bout,  avec  une  forte 
tète  de  l'autre,  dont  Se  servent  les  vanniers. 

—  Zooi.  Nom  marchand  d'une  coquille  uni- 
valve. 

POINÇON,  s.  m.  Tonneau  ««jui  tient  à  peu 
près  les  deux  tiers  du  muid.  Un  poinçon  de  vin. 
Un  poinçon  de  cidre. 

POINÇONNÉ,  EE.  part,  pass  du  v.  Poin- 
çonner. S'empl.  adjectiv.  Orfèvrerie  poinçonnée. 

....  ! 

POlN-ÇO\èVEME\T.  s.  m.  Technol.  Action 
de  poimjohrief,  Le  poinçonnement  des  bijoux, 
de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent. 

POINÇONNER,  v.  a.  1"  coin,  (rad.  j'o,,,. 
çon).  Techn.  Marquer  avec  nn  poinçon  Poin- 
çonner de  l'orfèvrerie,  des  bijoux,  de  la  vais- 
selle plate; 

—  SE  poinçon-mt. .  v.  pron.  rire  poinçonné. 
POINORE.  v.   a.    I     eoej,    [du  lat.  piwgre, 

piqUéfJ.Piqiièr,  ble'Ssèf,  irriter,  exciter,  offenser. 
i.  s  vices  më  poîtjfient ,  Ils  s'accfëcheiil  à  moi. 
et  ne   s'en  vont    pas  sans    s-e-onor.    [Montéig.J 
Mais  Sur  s<;s  bords  a  poine  advient  l.\  bergeretto  , 
Oli  !  quel  trait  aigu  poind  son  cœur! 

(BtiilBU.j 
Il  recevait  ,  mais  î!  he  rendait  )">;nt. 
Il  t  toujours,  lionifeux  le  précédé, 

Awail'eoo.r   de   1  :   r  '">■  ,,-■   le  ,    ij  ,g.  (V,.,,  1 

—  Loc.  prov.  Oignez  vilain,  il  vas  poindra  , 
peignez  vi.'iiin  ,  il  vous  oindra.  Caressez  un 
in.ill  >n:i'  I  ■  horâmëj  il  vous  fera  du  mal  ;  faites- 
lui  du  mal,  il  vous  caressera. 

—  Quel  taon  vous  pohidî  Se  dit  familièrement 
dans  le  même  sens  que  :  Quelle  mouché  vous 
pique  t  c'est-à-dire,  quelle  fantaisie  vous  prend  ? 
Cette  dernière  locution  est  plus  usitée.  Qu'av-z- 
vnus  ?  quelle  piouche  vous  point  f  [  Alain 
Chartier.) 

_ —  Ane.  techn.  Se  disait  pourRendre  poiutu  , 
aiguiser.  Poindre  les  épingles. 

POINDRE,  v.  n.  Commencor  à  paraître.  Le 
jour  no  fait  que  de  poindre.  Voici  poindre  le 
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jour.  Le  jour  poindra  bientôt.  A  mesure  que  le 
microscope  s'est  perfectionné,  on  a  vu  la  vie 
poindre  de  toutes  parts.  (Bufî|  Alors  aussi  le 
sucre  commença  à  poinfre.  (Brill.-Sav.) 

—  Commencer  à  pousser  L'herbe  va  bientôt 
poindre  dans  les  blés.  11  n'est  usité  que  £an« 
ces  ueux  acceptions,  et  qu'à  l'infinitif  et  au 
futur. 

—  Fig.  On  m'assure  que  M"'  de  Coulanges 
est  très-bien,  et  que  les  épigrammes  recom- 
mencen1.  à  poindre.  (M"'  de  Sévig.) 

Et  ses  ehe*étfï  pareils  nci  rhe?eux  d'Apollon, 
lit  sa  joue  uii  commence  à  y  indre  un  doux  coton 
(DMAIHTlltH.1 

rOHVG.  s.  m.  (pr.  poin  :  du  lat.  pugnus.) 
Main  fermée.  Paire  le  coup  de  poing.  Se  battre 
à  coups  de  poing.  Donner,  appliquer  un  coup 
de  poing.  Serrer  le  poing.  Aller  à  son  ennemi 
l'épée  au  poing.  Faire  amen  le  honorable  la 
torche  au  poing.  Souvent  depuis,  il  a  dit  que 
mon  visage  et  ma  franchise  lui  avaient  arraché 
la  trahison  des  poings.  (Montaig.) 

—  Se  dit  aussi  de  toute  la  main  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  sejoint  au  bras  ;  dans  ce  sens, 
on  dit  qu'un  homme  a  été  condamné  à  avoir 
le  poing  coupé. 

—  Flambeau  de  poing  Flambeau  de  cire  qui 
se  porte  à  la  main. 

—  Oiseau  de  poing.  Oiseau  de  proie  qui, 
étant  réclamé,  revient  sans  leurre  sur  l»brai 
du  fauconnier.  Porter  un  oiseau  de  poing.  Chas- 
ser avec  un  oiseau  de  poing. 

—  M  ner  quelqu'un  sur  le  poing.  Le  menet 
en  maître,  en  faire  ce  qu'on  veut.  On  dit  plus 
ordinairement,  Mener  quelqu'un  par  la  main. 
Le  conduire,  le  faire  marcher  en  quelque  sorte 
comme  un  enfant. 

—  Fig.  Livrer  quelqu'un  pieds  et  poings  liés. 
Le  mettre  à  la  disposition  ,  à  la  merci'  d'une 
personne.  Je  me  livre  à  vous  pieds  et  poings 
liés. 

—  Montrer  le  pjing  à  quelqu'un.  Le  menacer. 

—  Ne  valoir  pas  un  coup  de  poing.  N'avoii 
ni  forco  ni  santé. 

—  Loc.  prov.  ^t-ot'r  la  t(te  plus  grosse  que  le 
poing.  .Se  dit  d'une  personne  qui  feint  d'être  ma- 
lade ,  ou  qui  n'a  d'autre  mal  que  sa  mauvaise 
humour.  J'ai  la  tête  plus  grosse  que  le  poing. 
et  si  n'est-elle  pas  enflée.  (Mol.) 

—  Manég.  Poing  de  la  bride  La  main  gauche 
du  cave'i  t. 

POIGNEUR.  s.  m.  Officier  commis  à  l'exa- 
men de  la  morue  ;  poisson  qui  se  comptait  par 
poignée. 

POINT,  s.  m.  (du  lat.  punctum,  dérivé  de 
pungere,  piquer).  Piqûre  que  fait  dans  l'étoffe 
une  aiguille  enfilée  de  soie,  de  laine,  de  fil,  de 
coton  ,  etc.  Point  d'aigaille  Faire  un  ou  d'eux 
points  à  la  déchirure  d'une  chemise.  Raccom- 
moder un  accroc  en  quelques  points. 

—  Certains  ouvrages  de  broderie  on  de  tapis- 
serie  ■<  l'aiguille.   Ouvrages   de    point,  I 

dans  le  point,  à  faire  le  poiilt,  à  bri  iet  le  point 

—  Manière  de  travailler  ces  sortes  d'ouvrage, 
Gros  point.  Petit  point.  Point  carré.  Point 
riche,  allongé,  brillant. 

—  Le  travail  lui-même  de  ces  ouvrages.  Le 
point  de  cette  tapisserie  est  beau,  est  bit  le.  est 
négligé. 

—  Particulièrement,  Sorte  de  dentelle  faite  à 

,  qui  prend  diverses  dénomination*, 
lieaj  où  ces  dentelles  se  font,  la  ma- 
njère  dont  elles  Mut  faites,  les  personnes  qui 
les  ont  mises  en  rogne,  Point  dé  Gènes.  Pni'nl 
de  Venise.  Point  d'Espagne.  Point d'Ansleterre. 
Point  dé  France.  Point  d'Alençon.  Point  d'Ar- 
genton.  Point  de  Malines.    Point  do  Bruxelles. 

||  Points  d'appui.  Ceux  qu'on  laisse  à  la  dentelle 
pour  la  soutenir.  ||  Poinf  commun.  Celui  qui 
dans  les  dentelles  s'exécute  en  allant  de  gauche 
à  Irriteet  de  droite  à  gauche.  ||  Poinrf  à  la  reine. 
Biondr  faite  en  quadrilles  pleins,  avec  nn  mé- 
lange  de  quadrilles  vides.  I|  l'oint  d'esprit.  Celui 
o       l'on    forme    en    faisant    un    point  complet. 

|,  Point  Ai  fantaisie.  Celui  qui  est  sujet  aux  ca- 
prices de  là  mode.  ||  Point  jeté.  Celui  qu'on  fait 
en  prenant  les  fuseaux  de  quatre  en  quatre,  et 
en  tordant  les  fils  de  deux  en  deux.  ||  Point  or- 
dinairt:  Celui  qu'on  fait  en  nouant  ensemble  les 
fils  des  quatre  premiers  fuseaux. 

—  Absol.  Ouvrière  en  point.  Raccommoder 
des  points.  Blanchir  des  points.  Un  jabot,  des 
manchettes,  un  bonnet  de  point. 

—  Points  de  la  Chine.  Rayures  dans  le  satin, 
faites  en  forme  de  etg-Mgi 

—  (lénm.  La  plus  petite  portion  d'étendue 
qu'il  soit  possible  de  concevoir,  on  plutét.  Ce 
qui  est  considéré  comme  n'ayant  aucune  éten- 
due. Les  mathématiciens  considèrent  la  ligna 
comme  la  trace  d'un  point  mis  en  mou' 

Le  point  mathi  il    l'extréiuil 

ligne,   l'endroit    où   cette    ligne  en  coil*e  nne 

autre.  ||  \Jn  douzième  de  la  ligné, 

—  Fig.  Notre  vie  eSl  Un  potrA  dans  l'éternité. 
Les  plus  longs  rèsnes  no  sont  devant  Dieu  qu'un 
point  de  grandeur.  (Mass.) 

—  Chaque  petite  partie  d'une  ligne,  d'une 
surface.  Chaque  point  de  la  circonférence  est 
également  éloiené  du  centre,  Dites-nous,  si 
vous  le  savez,  que]  est  \c  point  fatal  qui  met  des 
bornes  à  l'impétuosité  des  flots  de  la  mer. 
(Mass.i 

—  Didact.  Endroit  fixe  et  déterminé.  Point 
milieu.  Point  central.  Point  d'équilibre.  Point 
d'appui.  Point  de  départ.  Point  de  contact. 

— Il  se  dit  aussi  dans  le  langage  usuel.  Indi- 
quer à  des  amis  un  point  de  réunion.  Diriger 
les  efforts  des  assaillants  sur  un  même  point. 
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—  Mar.  Faire  le  point,  /aire  son  point.  gsli- 
mer  la  route  du  bâtiment  et  sa  position.  On 
mjrque  chaque  jour  ù  midi  sur  la  carte  le 
BOMll  d'an  ivee,  et  par  comparaison  avec  le  nom  < 
il    départ,  on  estima  la  route  faite. 

—  Aslronom.  Points  (quinoxiaux.  Les  deux 
points  où  le  grand  cercle  de  l'éoliptique  coupe 
«grand  cercle  de l'é  iuateur.  ||  Points  solsticiaux 
Les  deux  poiuts  del  ècliptique  les  plus  distants 
du  plan  de  lVquateur.  ||  Points  de  ta  plus  grande 
il  de  la  p'us  petite  distance.  Les  apsides  )|  Point 
fulminant.  Le  point  de  l'écliptique  situé  dans  le 
méridien.  ||  Points  caidniaux.hu  septentrion,  le 
midi,  l'oneut  et  l'occident.  |j  Points  verticaux. 
Le  point  du  ciel  appelé  zénith,  qui  est  directe- 
ment au-dessus  de  notre  tète,  et  le  point  appelé 
BOOir,  qui  est  directement  au-dessous  de  nos 
pieds. 

—  Point  culminant.  La  partie  la  pins  élevée 
de  certaines  choses.  Le  point  culminant  d'une 
chaîne  de  montagnes.  Le  point  culminant  de 
toutes  les  montagnes  du  globe. 

—  Fis-  Le  point  culminant  d  une  discussion, 
d'une  affaire.  Celui  qui  domine,  qui  prime  tou» 
les  autres,  tout  le  reste;  le  point  capital. 

—  Qptffl.  Point  île  concours.  Point  où  les 
rayons  convergents  se  rencontrent.  ||  Point  d'in- 
cidence. Celui  où  tombe  un  rayon  sur  la  surface 
d'un  corps.  ||  Point  de  dispersion.  Le  point  où 
les  rayons  commencent  a  diverger.  ||  Points  de 
réfraction.  Celui  où  un  rayon  se  brise  sur  une 
surface  réfringente.  ||  Point  de  réflexion.  Le  point 
d'où  un  rayon  est  réfléchi  par  la  surfaco  d'un 
corps.  ||  Point  radieux.  Celui  qui  renvoie  les 
rayons,  d'où  les  rayons  partent. 

—  Hydraul.  Point  de  partage.  L'endroit  où  les 
eaux  se  partagent  pour  couler  de  deux  côtés 
différents.  Lo  point  où  l'on  place  le  réservoir 
supérieur  qui  doit  alimenter  un  canal  ou  les 
branches  d'un  canal. 

—  Point  lumineux.  Petit  point  de  lumière  que 
l'on'  aperçoit  à  la  pointe  d'un  conducteur  élec- 
frisé  par  un  globe  de  soufre  ou  de  cire  d'Es- 
Mlgas,  OU  de   toute   autre    matière   résineuse. 

||  Points  électriques.  Extrémités  pointues  des 
corps  électrisables  par  communication. 

—  Mécan.  Point  d'appui,  l'oint  fixe  sur  le- 
quel les  diverses  parties  d'une  machine  s'ap- 
puient  pour  exécuter  leurs  mouvements. 

—  Points  d'application  ou  de  suspension.  En- 
droits du  levier,  do  la  romaine,  auxquels  on  ap- 
plique le  contre-pied. 

—  Perspect.  Peint  de.  vue.  Point  sur  lequel  la 
vue  se  dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloi- 
gnement.  l'oint  choisi  pour  mettre  les  objets  en 
perspective  et  vers  lequel  il  dirige  tous  les 
rayons.  Lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voit 
uu  objet.  Choisir  un  point  de  vue.  Déterminer, 
placer,  prendre  le  point  de  vue.  Etre  dans  le 
point  de  vue,  dans  an  bon  point  de  vue.  Ce  ta- 
bleau est  clans  un  fort  mauvais  point  de  vue. 

—  Point  de  vue.  Au  propre,  mais  dans  une 
aulre  acception.  Objet  ou  assemblage  d'objets 
qui  frappe,  qui  invite,  qui  Baptise  les  regs  ds. 
iii.iu  point  de  vue.  l'oint  da  vue  magnifique, 
admirable,  vaste,  immense.  Point  da  vue  varié. 
Recouvrir  un  point  de  vue.  Le  go&t  des  points 
Se  vue  ot  des  lointains  vient  du  penchant  qu'ont 
là  plupart  des  hommes  à  ne  se  plaire  qu'où  ils 
ne  sont  pa3.  lJ.-J.  Kouss.) 

—  Mettre  une  lunette  à  son  point  de  sue  on 
simplement  à  son  point.  Allonger  ou  raccourcir 
le  Ijilœ  do  manière  qu'il  y  ait  entre  Le  i 

jeotif  et  l'oculaire  la  juste  distance  pour  voir 
distinctement  l'objet  vers  lequel  la  lunette  est 
dirigée  On  dit  aussi  en  parlant  des  lunettes  à 
lire,  qu'elles  snnt  ou  ne  sont  pas  au  point  de  la  per- 
sonne, selon  que  la  distance  à  laquelle  conver- 
gent les  rayons  lumineux  convient  ou  ne  con- 
vient pas  à  la  vue  de  cette  personne. 

—  Fig.  Considérer,  étudier,  envisager,  appro- 
fondir ta  question  sous  un  point  de  vue  nou- 
veau. Présenter  une  alfaire  sous  un  tout  autre 
point  de  vue.  La  différence  des  points  de  vue 
causa  la  dillén  nco  des  opinions.  Si  vous  voulez 
amener  quelqu'un  à  votre  opinion  ,  amenez-le  à 
votre  point  de  vue.  Dans  ce  point  de  vue,  le 
dogme  do  'înii.ioitr.lité  de  l'àme  affecte  prodi- 
gieusement les  hommes.  (Montesq.)  Par  la  force 
eu  génie,  0:1  se  représentera  toutes  les  idées  gé- 
nérales et  particulières  sous  leur  véritable  point 
ae  vue.  (Bull.) 

—  Anat.  Points  cil'iaires.  Petits  trous  dans 
la  face  interne  des  paupièies,  qui  sont  les  ori- 
fices des  petits  conduits  excrétoires  des  glandes 
ciliaires.  ||  J'omis  lacrymaux.  Les  orifices  des 
petits  conduits  qui  aboutissent  au  sac  lacrymal. 

—  point.  Uruinm.  Petite  marque  ronde  qui 
se  fait  sur  un  i  et  à  la  fin  d'une  phrase.  Toute 
phrase  finale,  toute  proposition  dont  lo  sens  est 
complet  et  indépendant  des  propositions  qui  sui- 
vent, doit  se  terminer  par  un  point. 

—  Deux  points  placés  l'un  sur  l'autre  (:),  se 
mettent  à  la  fin  d'une  proposition  dont  le  sens 
grammatical  est  complet,  lorsque  cette  proposi- 
tion annonce  une  citation,  qu'elle  est  suivie  de 
détails,  ou  d'une  autre  proposition  qui  éclaircit 
et  développe  ce  qui  précéda-  Si  les  détails  pré- 
cèdent la  proposition  au  lieu  de  la  suivre,  les 
deux  points  doivent  aussi  la  précéder. 

—  Ou  dit  indifféremment  Les  deux  points  et 
Le  deux  point;  on  écrit  aussi  avec  un  trait 
d'union,  tin  deux-point. 

—  Point  interrogant,  interrogatif,  ou  ùi»t<  r- 
rognlion  (?).  Signe  qui  se  met  après  une  in- 
terrogation, une  demande.  ||  Point  admiratij  ou 
à? admiration,  i' exclamation  (!).  Signa  qu'on 
met  à  la  fin  des  phrases,  qui  eipriuient  l'admi- 
ration ou  qui  contiennent  une  exclama'inn. 
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—  Plusieurs  points  après  nn  mot  indiquent 
suppression  ,  interruption  ,  lacune.  N'oubliez 
pas  da  m'envoyer  toutes  les  chansons  que  vous 
apprendrez  .  de  quelque  style  qu'elles  siéent  ; 
vous  savez  bien  qu'au  moyen  des  pointa  ou 
écrit  tout  avec  modestie.  iliu.ss.-R.ibui.) 

—  Fig.  Mettre  les  points  sur  les  i.  Dira  ou 
faire  une  chose  avec  une  très-grande  attention. 

—  Prov.etlig.  N'être  bon  qu'à  mettre  les  poiuts 
sur  les  i.  Ne  s'appliquer  dans  les  ouvrages 
d'esprit  qu'à  des  minuties,  ou  encore,  N'avoir 
qu'une  exactitude  minutieuse  et  inutile. 

—  Il  tant  arec  Ci  /  homme  tn>  tire  les  points  sur 
les  i.  11  faut  cire  avec  lui  da  lapins  scrupu- 
leuse exactitude  ;  ou,  dans  nn  autre  sens,  U 
faut  prendre  avec  lui  les  plus  grandes  précau- 
tions. 

—  On  met  deux  points  horizontalement  au- 
dessus  d'uno  voyelle  ,  pour  indiquer  qu'il  faut 
la  prononcer  séparément  d'uno  autre  voyelle  qui 
la.  précède,  avec  laquelle  on  pourrait  croire 
qu'elle  ferait  une  diphthougue ,  si  l'ou  n'était 
averti  par  cette  marque,  qui  a  reçu  le  nom  de 
diérèse  ou  tréma,  comme  dans  aiguë. 

—  Gramm.  hébr.  Point  diacritique.  Se  dit 
de  trois  signes  appelés  Mappig  ,  daguesch  et 
hibbouls  gadol.  V.  oiaciutiqok.  ||  Point  daguesch 
V.  DAGorscn.  ||  Point  mappiq,  Signe  semblable 
au  daguesch  ;  il  ne  se  place  que  sur  le  lie',  pour 
indiquer  que  cette  voyelle  n'est  pas  quiescente. 

||  Point-voyelle.  V.   massoretji. 

—  Typogr.  Points  conducteurs  ou  points  carrés. 
Points  qui  servent  à  prolonger  une  ligne  de 
manière  à  mettre  en  rapport ,  à  faire  corres- 
pondre des  parties  qu'une  disposition  mélho- 
dique  oblige  à  séparer.  On  fait  souvent  y  âge 
des  points  conaucteurs  dans  les  tables,  dans  les 
index. 

—  Point  voyelle.  Gramm.  orient.  V.  point- 
voyelle. 

—  Se  dit  de  ce  qui  est  ou  de  ce  qui  parait  ex- 
trêmement petit,  et  que  l'on  a  peine  à 

voir.  Le  ballon  ne  paraissait  plus  que  comme  un 
point.  Les  étoiles  ne  nous  paraissent  que  de  petits 
points  brillants ,  et  pourtant  ce  sont  des  globes 
immenses. 

Les  «stres  pâlissaient,  l'aurore  matinale 
Semant  a--  . .  ■-:.  rubis    Ici  rivo  orientait)  , 
Lors  qu'ioraiisiMiuoi-iit  un    peint  noir  et  douteux 
De  loin  paraît,  s  élève   et  s'agrandit  aux   yeux. 

l'a  u  '--) 

—  Mus.  Petite  marque  ronde  qui  se  nul  après 
la  note,  el  qui  y  ajoute  une  moitié  en  su 
valeur   naturelle.   |Jne  ronde  suivie   d'un   point 
vaut  trois  blanches.  ||  Point  il' or, 

pendant  lequel  l'instrumentiste  ou  le  ci,  c 

s'arrétesur  la  note  • 

1  is  traits  de  fantaisie,  il  se  marqu  •  < 

signe  ~  ||  Points  détachés.  Espèces  de  poin 
se  placent  hume  liât il  au  l  •■.  ■  ou  au- 
dessous  de  la  tète  des  notes,  et  qui  av  ! 
que  les  notes  ainsi  ponctuées  doivent  eMe 
marquées  par  des  coups  de  langue  ou  d'an  h  l 
égaux,  secs  et  détachés.  ||  Anciennement,  La 
marque  même  îles  notes  ■  do  là  csl  venue  l'ex- 
pression eontn  -point. 

—  Teehn.    Petit  trou  fait  à  des  étu- 
des courroies,  à  îles  Miuji  utesdn  carrosse,  etc., 
pour  y  passer  l'ardillon.  Allonger  les  étrivières 
d'un    point.   Raccourcir   la  courroie  de   trois 
points. 

—  Marque  faite  d'espace  en  espace  sur  l'es- 
pèce de  règle  dont  le  i  i  r|  pour 
prendre  la  mesure  d'un  soulier  ,  et  le  i 

celle  d'un  chapeau.  Chausser  à  huit  points,  a 
neufs  points.  Avoir  une  entrée  de  cape  u  de 
six  points. 

—  Loc.  prov.  Douas  personnes  ne  chaussent 
/.u:;  e"  même  point.  Les  humeurs,  les  inclinations 
des  personnes,  ne  s'accordent  jamais  parfaite- 
ment,   ne  sont  jamais  entièrement  semblables. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Faire  venir  quel- 
qu'un à  son  point.  L'amener  adroit. nient  à 
faire  ce  qu'on  veut,  le  faire  condescendre  à  ca 
que  l'on  souhaite. 

—  Typogr.  Mesure  qui  vaut  un  sixième  de 
ligue,  et  qui  sert  principalement  A  déterminer 
la  force  des  corps  des  caractères.  Point  typo- 
graphique. Foudre  un  caractère  sur  nn  corps 
île  quatre  points,  de  cinq.poiuls.  La  uonpar  :11e 
a  six  points  typographiques,  ||  Lettre  de  deux 
points.  Grande  feltre  eu  l'orme  de  capitale,  qu'on 
place  an  commencement  d'un  ouvrage  ou  decha- 
cune  de  ses  divisions,  et  dont  la  force  de  corps 
est  double  de  celle  du  caractère  qu'elle  accom- 
pagne. 

—  Lapid.    Petits    grains   blancs,    noirs    ou 
s ,  qui  font  taché  dans  un  diamant. 

—  Question,  difficulté  particulière, en  quelque 
genre  de  connaissance' que  ce  soit.  Insister  sur 
Un  point  de  dogme,  de  morale.  Eclaircir  un 
point.    Approfondir,   di   i    ttei    un    point,    litre 

d'accord,  tomber  d'accord  sur  un  point.  Ré- 
futer victorieusement  son  adversaire  sortons 

les  points.  H  ne  sait  pas  que  c'est  un  ;-  int  de 
la  religion  chez  lesqi 
à  la  guerre,  de  ne  porter  pas  même 
(Volt.)  La  force  des  arguai  ints  dépend  -  '>  "li- 
ment sur  ce  point  du  pays  ou  l'on  les  propose. 
(J.-J.  Roiiss.)  Jo  puis  encore  ces  trois  points 
concevoir.  (J.-I3.  Ilouss  ) 

—  Ce  qu'il  y  a  do  principal,  d'important 
dans  une  affaire,  dans  une  difficulté,  dans  une 
question.  Toucher  le  point  de  la  question. 
Eluder  le  point  de  la  question.  Venir  au  point 
de  la  difficulté.  Le  point  essentiel.  Le  point  ca- 
pital. Le  point  délicat.  Le  point  difficile  de 
l'affaire.  Combien  j'insisterais  sur  ce  point  s'il 
était  moins  décourageant  de  rebattre  en  vain 
des  sujets  utiles.  (J.-j.  Rouss.) 
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Sachez  qu'eu  notro  accord  elle  a,  pour  premier  punit, 

Kx^é  qu'un  époux  ne  lu  contraindrait  point 

A  traîner  après  elle  un  pompeux  équipage-'.  (Mourus.) 

—  Degré,  période.  Se  chagriner  au  dernier 
point.  Etre  affligé  à  un  tel  point,  qu'on  en  perd 
la  raison.  Etre  mûfité  au  plus  haut  point  de 
la  gloire.  Porter  une  science  à  un  très-haut  point 
de  perfection.  L'insolence  de  cet  homme  est 
parvenue  au  dprnier  point.  Sa  réputation  est 
arrivée  à  un  tel  point  qu'elle  ne  saurait  plus 
s'accroître.  11  y  avait  comme  un  point  du  matu- 
rité que  chacun  cherchait  en  lui-même  ,  avant 
que  'l'iu  tirer  aux  administrations  publiques. 
(Fléch.)  Celui  qui  .sait  conserver  et  affermir  "n 
Etat,  a  trouvé  Un  [dus  haut  point  de  sagesse  que 
celui  qui  sait  conquérir  et  gagner  des  batailles. 
(Boss.j  Dans  ces  temps  d'avilissement,  qui  sait 
à  quel  point  de  vertu  peut  atteindre  encore  une 
âme  humaine.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Etat,  situation.  En  être  au  même  point. 
Rester  au  même  point.   Retrouve;  une  affaire 

1  point  ou  on  l'avait  laissée.  J'ai  re- 
trouvé le  malade  au  même  point.  Etre  en  bon 
point ,  en  mauvais  point. 

—  Article,  matière,  objet,  sujet.  Quelle 
adresse  à  s'attirer  la  confiance  des  partis,  et  à 
réunir  la  diversité  des  avis  et  des  connaissances 
au  seul  point  de  la  tranquillité  publique.  (Fléch.) 
Mais  fuyez  sur  ce  point  un  ridicule  excès.  (Boi- 
leau.) 

—  Point  d'honneur.  Ce  qui  intéresse  directe- 
ment, ce  qui  touche  de  près  l'honneur  ,  ou  du 
moins  ce  qu'on  regarde  comme  tel.  Etre  délicat, 
trop  délicat  sur  le  point  d'honneur.  Se  faire  un 
point  d'honneur  d'une  chose.  Se  faire  sur  une 
chose  un  point  d'honneur.  Le  point  d'honneur 
fut,  sous  Louis  XIV,  la  passion  dominante  des 
gentilshommes.  Pour  empêcher  les  suites  de 
querelles  souvent  puériles,  on  avait,  sous  ce 
dernier  règne,  institué  un  tribunal  composé 
des  maréchaux  de  France,  et  destiné  à  juger  si 
l'offense  valait  ou  non  la  peine  de  se  battre.  Le 
point,  d'honneur  se  tourna  en  déshonneur  dès 
qu'il  est  mal  soutenu,  (Fén.)  11  y  .a  .; 
maîtrises  et  communautés  l'esprit  du  eoj  p  ,  une 
sorte  de  point  d'honneur  qui  force  à  vendre  au 
même  prix  que  les  autres.  (Cou  lill.) 

—  Prendre  'nul  nu  point  d'h  en  i:r.  P  •:■■  .  r 
trop  loin  la  délicatesse  sur  le  point  d'honneur. 

—  Division  d'un  discours,  d'un  ouvrage,  et 
particulièrement  d'un  sermon.  Le  premier  pomt 
d'un  discours,  d'une  dissertation,  d'une  médi- 
tation. Passer  nu  second]  au  troisième  point 
d'un  ■  rioon.  il  était  éternellement  divisé  en 
trois  points.  (Si-Simon.) 

—  Point,  se  prenait  anciennement  pour  In- 
stant, moment,  moment  opportun.  C'est  la 
punefum  ti  irtpieris  des  Latins.  11  a  vieilli.  ;  aie 
il  nous  est  resté  les  locutions  :  Etre  surlepoint 
île  faire  telle  chose,  arriver  à  point,  fa  point 
nommé,  etc.  Vous  étiez  au  milieu  de  mille 
choses,  qui  empêchent  qu'on  ne  puisse  trouver  sa 
tendresse  à  point  i   unmé.  [M"'  de  Sévig.) 

—  Point  du  jour.  Le  moment  où  le  jour  com- 

.'■  poindre.  Se  lever  t  du  jour,  au 

petit  point  du  jour. 
[*el  a  i  révi  il  du  Jour,  quand  l'aube  matinale 

;  nu  ..n: vi e  par  degré  I  i  poi riêht'ale, 

t'u  point  iaiiie ,  il  s'étend,.,  et  bientôt  sa  clarté 

Iles  champs  aériens  emplit  l'immensité.      (M  iLLtvuïE.) 

—  Poét.  Par  nue  périphrase  poétique,  Le- 
mierre  a  dit,  pour  désigner  les  étoiles  :  Les  points 
brillante  doit!  le  o.:  i  ,  /  j 

Même  lor:  que  la  naît,  en  déployant  SCS   voiles, 

Fait  .i  tns  -  u    -i  l'm-  izur  scintiller  tes  étoiles, 

tlne  sur  co  fond  ..le  i  ur  l'n-il  est  nu-or  charmé 
De  tous  ces  potnù  brillants  dont  le  ciel  est  semé. 

—  Arehit.  Point  d'aspepl,  Le  point  d'où  l'on 
doit  considérer  un  bâtiment 'pour  l'apprécier 
convenablement-  On  dit  aussi  point  de  vue. 
rr,  plus  i  aut  celte  acception  du  mot  point.  || 
Points  perdus,  (.'entres  des  arcs  que  l'on  trace 
dans  les  ligures  d'ornements,  centres  qui  sont 
situés  euirmêmes  sur  la  circonférence  d'autres 
cercles.  ||  l'oints  courants.  Ligues  formées  de 
points  plus  ou  moins  allongés,  que  l'on  trace 
sur  des  plans. 

—  Sciilpt.  Se  dit  ils  marques  que  l'on  fait 
sur  toutes  lus  parties  i.  s  plus  .saillantes  d'une 

ae  l'on  veut  copier.  ||  Mettre  une  statut 
aux  i  'mil,  i  a  dégrossir,  de  manière  à  n'avoir 
plus  qu'à  lui  donner  le  fini  et  l'expression. 

—  Ane.  anat.  Point  saillant.  Le  point  d'un 
œuf,  où  l'on  voit  battre  le  ccsiur  du  p  aii  t , 
après  qu'il  a  été  couvé  pendant  quelques  jours. 

—  Ane.  chir.  Point  dore.  I  i  qu  l'on 
pratiquait  pour  la  gur!        :        ;    .      s,  et  après 

on  faisait  une  ai  ec     ri  lil  d'er. 

—  Art  milit.  Point  de  mire   V.  mire. 

—  Manêg.  p  i  mouve- 
ment que  l'on  imprime    ai1.,  il. 

—  glas,    Pi  .  r,  PI  ace  qui,  dans  un 

écu, répond  au  milieu  et  au-dessous  du  chef, 

—  Entom.  Point  de  Hongrie.  Nom  mnrchvmd 
d'un  n  sojreur,  1]  Point  double.  Nom 

i  e.  phalène. 

—  Coni-hyl.  !'•  int  de  Hongrie.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  venus,  d'une  aspèce  de  porce- 

aine  o1  d'une  cantharide. 

—  Jeux.  Nombre  qu'on  attribue  à  chaque 
carte,  et  qui  varie  dans  différents  jeux.  Au  pi- 

,et,  l'as  vaut  enze  points;  les  figures  valent 
-ir;  points,  '-i  les  autres  cartes  valent  le  nombre 
de  points  qu'elles  portent. 

—  Au  piquet  et  à  quelques  jeux,  signifio  en- 
core Le   nombre   de  points     

semble  plus)'  tirs  '      '  ',ir-  -A:'- 

noueor  le  point.  Compter,  marquer  le  pi     -    I  i 


point  so  compta  avant  toute  chose  ,  excepté 
dattes  blanches.  ||  Avoir  le  point.  Avoir  on  cartes 
do  -même  couleur  ,  un  plus  grand  nombre  de 
points  que  son  adversaire. 

—  Nombre  que  l'on  marque  à  chaque  coup  du 
jeu,  et  aussi, Celui  dont  on  est  convenu  pour  le 
"un  da  la  part|e.  Jouer  en  vingt-cinq  points. 
n'avoir  pas  encore  pris  de  points.  N'avoir  plus 
qu'un  point  à  prendre.  Faire  trois  points  de 
suite.  Au  trictrac,  on  marque  un|  trou  quand 
on  a  gagné  douze  poiuts. 

—  Donner  ou  rendre  des  points  à  quelqu'un. 
Supposer,  en  commençant  la  partie,  qu'il  a  déjà 
gagné  le  «ombre  de  points  dont  on  est  convenu 
de  l'avantager,  ce  qui  se  fait  ordinairement 
quand  les  joueurs  sont  d'-ifîégale  force. 

—  Prov.  et  fig.  Pour  un  point,  Martin  perdit 
son  due.  Peu  de  chose  fait  quelquefois  man- 
quer nno  affaire.  Faute  d'un  point,  le  joueur 
perd  la  partie. 

—  Jouer  ait  point.  Jouer  au  passe  -  dix. 
||  Points  d'annonce.  Se  dit  au  trois-sept ,  Des 
points  que  l'on  gagne  avant  déjouer  les  cartes. 
J|  l'oints  de  jeu.  Ceux  que  l'on  gagne  par  les 
ligures  qui  so  trouvent  dans  les  levées  qu'on  a 
faites. 

—  Dans  les  collèges,  dans  les  écoles,  Note 
bonne  ou  mauvaise  qu'on  délivre  aux  écoliers 
pour  évaluer  leur  conduite  etMa  qualité  de  leurs 
devoirs.  Marquer,  donner  des  bons  points  des 
mauvais  points  à  un  élève. 

—  Pathol.  Point  de  côté.  Douleur  pongitive 
dans  un  lieu  fixe  et  très-circonscrit  des  parois 
thoraciques. 

—  Prov.  et  pop.  A  son  point  et  aisément.  A  sa 
commodité ,  à  son  loisir,  à  son  aise.  Faire  'une 
chose  à  son  point  et  aisément.  Jo  lerai  ce 
voyage  à  mon  point  et  aisément. 

—  A  point,  loc.  adv.  Venir  à  point.  Arriver 
à  point,  fort  à  point,  tout  à  point.  Rien  ne 
sert  de  courir,  il  faut  partir  i  point.  (La  Font.) 

Vous  vi-nez  tout  à  point  ,  ce  soir  je  me  m.irio, 

Do  la  noce  et  du  bal  souffrez  que  je  vous  prie.  (Iîbgb.) 

—  Cela  lui  vient  à  point ,  bien  à  point.  Se  dit 
d'un  avantage  qui  arrive  à  une  personne  qui 
en  avait  extrêmement  besoin.  11  vient  de  re- 
cueillir une  grande  succession  ;  ians  l'état  où 
il  se  trouvait,   cela  lui   est  venu  bien   à  point. 

—  Loc.  prov.  Tout  rient  à  point  a  qui  peut  at- 
tendre. Avec  du  temps  et  de  la  patience  on 
vient  à  bout  de  tout. 

—  Viande  cuite  à  point.  Viande  cuite  comme 
il  convient,  ni  trop  ni  trop  peu. 

—  Pi;  ndre  à  point.  Mettre  à  profit.  Prendre 
à  point  ce  que  vient  de  dire  la  partie  adverse. 

—  Au  demi  r  point,  loc.  adv.  Extrêmement. 

rit.  litre  brave,  courageux,  vigilant, 
laborieux  au  dernier  point.  Etre  liberim  au 
dernier  point,  malheureux  au  dernier  point, 
insonciaijt  au  dernier  point. 

—  Mol  en  point.  En  mauvais  état. 

On  m  riva  mal  en  point,  harassé, 

Un  pied  tout  nu,  L'autre  â  demi  chaussé,  (Vuitufr.) 

—  M  t(r  en  point.  Mettre  an  état.  Le  temps 
qu'il  lui  fallait  pour  mettre  en  point    on  armée 

(  \  "ai  ;  g.)  Cette  locution  a  vieilli. 

—  Ds  tout  point.  Entièrement,  absolument. 
On  homme  accompli  de  tout  point.  Un  livre 
mauvais  de  tout  point. 

Jo  veux  d'ici  rcnviijcr  de  tout  point 
Ce  diablotoau;  c'est  unjeunc  novice 
Qui  n-n  rien  vu.  [J.x  Fusillai.) 

—  Equip.  r  un  homme  de  tout  point.  L'équiper 
de  tout  co  qui  lui  est  nécessaire. 

—  Fig.    Accommoder,  équiger  quelqu'un   de 
tout  point.  Le  traiter  fort  mal,  ou  do  eut.. 
paroles.  Je  me  charge  de  l'accommoder  de  t.  ut 
point.  Ces  scélérats  l'ont  équipé  de  Loul  point. 

Sc.rron,  sentant  approcher  son  trep.  3, 

Dit  a  la  Parque:  Attendez ,  jo  n'ai  pus 

Encore  fait  do  tout  point  ma  satire. 

Ah  !  dit  Cloton,  vous  la  ferez  li-bas  ; 

Marchons,  marchons    il  u  csl  pas  temps  de  rire,  i/'*) 

—  Dépeint  en  point.  .Sans  rien  omettre,  [exac- 
tement. Raconter  un  évéïuui.eul  de  poiyt  en 
point.  Exécuter  da  point  en  point  les  ordres 
qu'on  a  reçus. 

De  point  en  point  je  vous  ai  raconté 

Son  beau  discours  en  stylo  académique.  (Piusa.) 

Ce  que  tu  m  as  dicté , 
Je  veux  de  point  en  point  qu'il  soit  exécuté.         (Ivac.) 

—  Sur  le  j  int  qui . 

.      ,      .     Oh  ciel  !  sur  le  point  que  la  vio 
Par  mes  propres  suji  e  à\Ti    rovio  , 

l'n  Juif  n  ml  p  a  ses    oins  le  i  •  efforts  impuissants. 

K»     IN«.l 

—  A  point  nommé,  loc  adv.  Au  temps  préc  s, 
«u  moment  déterminé.  Venir  à  point  nommé. 
Se  trouver  au  rendez-vous  à  point  nommé.  11 
est  à  peu  près  synonyme  de  à  point,  mais  il  a 
plus  di  force,  et  un  sens  plus  restreint. 

POIA1T.  adv.  dénégation  (du  lat.  punctum). 
Pas,  nul'ement.  11  sert  de  complément  à  ne. 
N'avoir  point  d'argent  dans  sa  poche.  N'avoir 
point  de  tranquillité  sur  la  terre.  N'avoir  point 
de  consolation  dans  ses  enfants.  Ne  point  dou- 
ter de  la  Providence.  Ne  point  agil  sans  con- 
seil. Ne  point  désirer  beaucoup,  pour  être  peu 
trompé  dans  sou  attente.  Je  ne  suis  point  en 
état  de  sortir.  (J.-J.  Houss.)  I  prince*  font 
beaucoup  d'ingrats,  parce  qu'ils  no  doniu'ut 
point  tout  ce  qu'ils  peuvent,  (Vauvei.arg  )  Da 
courir  fortune  il  y  a  an  dai  t  -  e;  veut  lorluite 
être  cherchée,  courue      i         Uunlaig.) 

I  ■  ;,  u  .,  poiVli  mis  des  •■  «« 

■  du  t>«r<u.        tCst«.) 

—  Point  rend  eu  quelle  »oitu   le  .'eus  plus 
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négatif  que  pas;  ce  dernier  s'emploie  de  préfé- 
rence dans  les  phrases  usuelles  ;  point  vaut 
mieux  dans  les  phrases  énergiques,  dans  les 
sentences,  dans  l'expression  du  commandement . 
On  ne  se  sert  du  moi  point  que  dans  une  né- 
gation absolue  et  saus  aucune  modification. 
A'.nsi  on  ne  dirait  pas  :  Je  ne  croirai  point  fa- 
cilement ;  niais  :  Je  ne  croirai  pas  facilement. 

—  La  poés.e  eniiloie  oraiuaireinent  point  au 
Jieu  de  pas. 

Bien  de  irop  est  un  point 
Dont  on  parle  beaucoup  et  qu'où  n'observe  point. 
La   I'omaise.} 

Ce  temple  est  mon  pays, jo  n'eu  connais  peint  d'autre. 

(B.ACIKS.) 

Voilà  toul  mes  forfaits,  je  n'en  connais  point  d'autres. 
iVottAiRE.) 

—  S'emploie  elliptiquement,  c'est-à-dire  qu'on 
sons-entend  la  négation  ne.  Les  gens  peu  ou 
point  délicats  abondent  dans  la  société.  Un 
cœur  peut  ou  point  ambitieux  est  difficile  à 
trouver.  On  pardonne  à  un  ennemi,  point  à  un 
flatteur.  Etre  bon,  généreux,  confiant,  point 
soupçonneux,  point  exigeant,  point  sévère.  Ici 
point  de  salut ,  point  de  trêve  aux  combats. 
[Aignan.]  Point  de  soldat  au  port,  point  aux 
murs  de  la  viile.  (Corn.) 

—  Point  peut  être  employé  tout  seul,  quand 
.m  répond  à  une  interrogation  ;  pas  ne  s'em- 
ploie jamais  de  cette  manière.  Etes-vous  fâché? 
Point.  Etes-vous  débarrassé  de  cet  intrigant? 
l'oint. 

—  Dans  le  style  marotique  ,  point  se  place 
souvent  avant  la  négation  ne  et  avant  le  verbe. 

Puïjit  ne  vous  délirai  que  ne  m'ayez  promis 
De  ne  point  m'embrasscr  pendant  une  heure  entière. 
(Bk&qqix.) 

Point  ne  tomba  des  ailes  du  sommeil 

Plume  traç-int  ta  rime  marotique, 

Mais  tu  la  dois  à  l'aile  poétique 

De  quelque  cygne  égayant  ton  réveil.         (Ls  Brok.) 

—  Loc.  prov.  Point  d'argent ,  point  de  Suisse. 
On  n'obtient  rien  de  certaines  gens,  s'ils  n'ont 
pas  l'espoir  d'être  récompensés.  Cela  se  dit 
aussi  pour  Témoigner  qu'on  ne  fera  rien  saus 
être  assuré  d'une  récompense,  du  payement. 

—  Point  de  nouvelles.  Se  dit  quand  on  ne  peut 
obtenir  un  résultat  attendu,  désiré,  etc.  Cet 
homme  m'a  dit  et  répété  qu'il  me  payerait  ; 
mais  pour  de  l'argent  point  de  nouvelles. 

—  Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles.  Quand 
on  n'entend  parler  de  rien,  c'est  que  tout  va  au 
mieux. 

—  Point  du  tout.  Aucunement.  Pas  le  moins 
du  monde.  Vous  me  demandez  de  l'argent ,  ja 
n'en  ai  point  du  tout.  Je  no  suis  point  du  tout 
de  ces  prudes  sauvages  dont  l'honneur  est  armé 
de  griffes  et  de  dents.  (Mol.) 

POINTAGE,  s.  m.  Mar.  Opération  qui  a 
pour  objet  de  trouver  sur  la  carte  marine,  au 
moyen  d'un  instrument  appelé  quart  de  réduc- 
tion, et  en  mesurant  la  longitude  et  la  latitude, 
e  point  ou  le  lieu  précis  où  se  trouve  un  bâ- 
timent. 

—  Artill.  Action  de  poin'er  le  canon  ,  de  di- 
r:,,--r  vers  un  point  fixé  une  bouche  à  feu  quel- 
conque. |1  Vit  de  pointage.  Vis  au  moyen  de  la- 
quelle on  pointe  les  canons  de  gros  calibre. 

—  Manuf.  Se  dit,  dans  les  fabriques  de  drap, 
d'un  défaut  qui  provient  de  la  tonte. 

POINTAL.  s.  m.  Etai  de  bois  perpendicu- 
laire. 

POINTE,  s.  f.  (rad.  poini).  Bout  piquant  et 
aigu.  La  pointe  d'un  sabre ,  d'une  épée.  La 
pointe  d'un  couteau.  La  pointe  d'un  clou.  La 
pointe  d'une  épingle,  d'une  aiguille.  La  pointe 
d'une  arête,  d'une  épine.  Les  pointes  d'un  com- 
pas. Aiguiser,  émousser  la  pointe.  Pointe  pi- 
quante, acérée,  émoussée. 

Avec  quelle  insolence  ils  ont  de  toutes  parts 
Fait  briller  à  mes  yeux  la  pointe  de  leurs  dards. 
(Kacim.) 

Leurs  dards  deviendront  impuissants  , 
Et  de  leurs  pointes  émoussées 
Ne  pénétreront  plus  lo  sein  des  innocents. 

(  .!.-!'.     ItltUSSKAC.) 

— Fig.  Pointe d' aiguille,  pointe  d'épingle.  Fait 
peu  important,  pris  comme  base,  comme  objet 
d'une  théorie,  d'une  discussion.  Bagatelle,  niai- 
serie. Quereller,  discuter,  raisonner  sur  une 
pointe  d'épingle.  Tout  cet  échafaudage  d'argu- 
ments repose  sur  une  pointe  d'épingle. 

—Subtilité.  A  quoi  faire  ces  pointes  élevées 
de  la  philosophie  sur  lesquelles  aucun  être  hu- 
main ne  se  peut  rasseoir  ?  (Montaigne.) 

—  Fig.  Trait,  aiguillon,  atteinte.  La  femme 
/orfaisant  envers  son  mari  est  beaucoup  moins 
excusable  que  la  veuve,  pour  avoir  un  moyen 
honnête  de  tromper  les  pointes  de  la  chair,  par 
l'objet  qui  lui  est  donné  par  la  loi.  (E.  Pas- 
quier.)  Il  vaut  mieux  que  la  pointe  de  la  colère 
agisse  un  peu  au  dehors,  que  de  la  replier  contre 
soi.  (Charron.)  Elle  n'a  point  souffert  de  ces 
cruelles  pointes  de  douleur  qui  percent  le  corps 
(Fléch.) 

—  A  la  pointe  de.  A  la  pointe  des  armes.  A 
la  pointe  de  l'épée. 

Commandes  que  mon  bras 

Repare  eette  Injure  à  la  pointe  de»  armes.     (Cotn.) 

—  Emporter  une  chose  à  la  pointe  de  l'épie. 
L'emporter  avec  de  grands  efforts. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  île  quitter  rien  qu'à  la 
pointe  de  l'épée.  Etre  fort  opiniâtre,  ne  céder 
qu'à  la  dernière  extrémité,  qu'à  son  corps  dé- 
fendant. 

—  Fig.  Résolvez-vous,  ma  belle,  de  me  voir 
soutenir  toute  ma  vie,  à  la  pointe  de  mon  élo- 
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quence,  que  je  vous  aime  encore  plus  que  vous 
ne  m'aimez.  (M"'  de  La  Fayette.)  Se  trouvant  à 
la  pointe  du  danger.  (Sat.  Ménippée.)  Je  n'ai 
jamais  reçu  leurs  services  qu'à  la  pointe  de 
mon  argent.  (J.-J.  Rouss.) 

—  La  pointe  de  l'esprit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
vif,  de  plus  pénétrant ,  de  plus  subtil  dans  l'es- 
prit. Saisir  une  chose  à  la  pointe  de  l'esprit. 

—  Extrémité  des  choses  qui  vont  en  dimi- 
nuant. La  pointe  d'un  rocher.  La  pointe  d'une 
montagne.  La  pointe  d'un  obélisque,  d'une  py- 
ramide. La  pointe  des  herbes.  La  pointe  d'une 
île.  .Marcher  sur  la  pointe  du  pied.  Porter  la 
pointe  du  pied  en  dehors.  Se  dresser  sur  la 
pointe  des  pieds. 

—  Petit  fichu  en  pointe  dont  les  femmes  se 
couvrent  négligemment  le  col.  Une  pointe  de 
soie,  de  mérinos,  de  velours. 

—  Morceau  d'étoffe  en  pointe  ,  cousu  sur  les 
côtés  d'un  vêtement  de  femme,  pour  donner  à 
ce  vêtement  do  l'ampleur.  Mettre  des  pointes  à 
une  chemise. 

—  Saveur  piquante  et  agréable.  La  pointe  du 
vin.  La  pointe  d'une  sauce.  Ce  vin  a  de  la 
pointe,  n'a  pas  de  pointe.  Cette  sauce  a  besoin 
d'une  pointe  de  sel,  de  poivre,  d'ail,  de  vi- 
naigre. 

—  Etre  en  pointe  de  vin  ,  at'Otr  une  petite 
pointe  de  vin.  Etre  gai  pour  avoir  bu  un  peu 
plus  qu'à  l'ordinaire.  S'il  vous  a  dit  cela,  c'est 
qu'il  était  en  pointe  de  vin  ,  qu'il  avait  une  pe- 
tite pointe  de  vin. 

—  Par  anal.  La  pointe  de  la  gelée.  Du  froid 
les  pointes  pénétrantes.  (Dulard.) 

— Fig.  One  pointe  d'ironie ,  de  raillerie.  Quel- 
que chose  d'ironique,  de  moqueur,  de  mordant, 
qui  se  fait  sentir  dans  un  écrit,  dans  un  dis- 
cours. 11  perce  toujours  dans  les  ouvrages  de 
cet  écrivain  ,  dans  les  paroles  de  ce  moraliste, 
une  poinle  d'ironie  qu'il  est  impossible  de  ne 
pas  sentir. 

—  Fig.  Pensée  subtile.  Jeu  de  mots,  trait 
d'esprit  recherché.  Faire  des  pointes,  dire  des 
pointes.  Parler  par  pointes ,  ne  parler  que  par 
pointes.  Les  pointes  sont  passées  de  mode.  La 
manie  des  pointes.  L'abus  des  pointes.  Mau- 
vaise pointe.  Méchante  pointe. 

Jadis  de  nos  auteurs  les  pointes  ignorées 
Furent  de  l'Italie  eu  nos  vers  attirées. 


tin  héros  sur  la  scène  eut  soin  de  s'en  parer, 

Et  sans  poinle  un  amant  n'osa  plus  soupirer; 

On  vit  tous  les  bergers,  dans  leurs  plaintes  nouvelles, 

Fidèles  à  la  pointe  cncorplus  qu'à  leurs  belles.  (Bon..) 

—  Pointe  d'epigramme.  Le  trait  piquant,  la 
pensée  piquante  qui  termine  une  épigramme. 
Terminer  une  épigramme  par  une  pointe  heu- 
reuse. Acérer  la  pointe  d'une  épigramme. 

Au  sonnet  difficile  est  l'épigrammc  jointe. 
Tous  deux  accoutumés  à  frapper  de  la  pointe. 

(Sarasin.) 
Et  n'allés  pas  toujours  d'une  pointe  frivole 
Aiguiser  par  la  queue  une  épigramme  folle.        (Boil.) 

—  Techn.  Outil  bien  acéré  avec  lequel  le 
sculpteur  ébauche  son  ouvrage.  ||  Tige  de  cuivre 
à  l'extrémité  de  laquelle  est  monté  un  diamant 
qui  sert  aux  graveurs  en  pierres  fines  à  creuser 
les  parties  des  pierres  qu'ils  veulent  graver.  || 
Grosse  aiguille  montée  sur  un  manche  de  bois 
avec  laquelle  les  imprimeurs  tirent  les  carac- 
tères des  formes  pour  faire  les  corrections  né- 
cessaires. ||  Outil  avec  lequel  les  relieurs  cou- 
pent le  carton  de  la  couverture  d'un  livre.  || 
Petit  ciselet  pointu  dont  se  servent  les  ciseleurs 
pour  achever  les  figures  et  leur  donner  plus  de 
relief.  ||  Petits  poinçons  d'acier  dont  se  servent 
les  tireurs  d'or  pour  polir  les  pertuis  de  la  petite 
filière.  |i  Poinle  à  tracer.  Espèce  de  petit  ciselet 
dont  se  servent  les  bijoutiers  pour  former  légè- 
rement dans  l'ouvrage  las  traits  qui  ne  sont  que 
tracés  au  crayon.  ||  Pointe  à  gratter.  Moitié  de 
ciseau  à  l'usage  des  facteurs  d'orgue  ,  pour 
gratter  les  tuyaux  qui  doivent  être  soudés.  || 
Pointe  à  faire  parler  les  tuyaux.  Outil  qui  res- 
semble au  ciseau  du  menuisier.  ||  Pointe  de  feu. 
Morceau  de  fer  long,  terminé  en  pointe  , "que 
l'on  fait  rougir  pour  percer  la  peau  d'un  cheval 
dans  certains  cas.  ||  Pointe  de  diamant.  Petit 
morceau  de  diamant  taillé  en  pointe  et  en- 
châssé dans  du  plomb  et  dans  du  bois,  dont  les 
vitriers  se  servent  pour  couper  le  verre.  ||  Tuiles 
hachées,  dans  la  longueur  desquelles  le  cou- 
vreur a  retranché  plus  du  tiers. 

—  Petit  clou  avec  ou  sans  tête,  mince  et 
d'une  grosseur  égale.  Les  vitriers  fixent  les  mor- 
ceaux de  verre  avec  des  pointes  sans  tète. 
Faire  tenir  un  morceau  de  bois  avec  une 
pointe ,  avec  quelques  pointes.  Enfoncer  des 
pointes. 

—  Grav.  Instrument  d'acier  avec  lequel  le 
graveur  à  l'eau-forte  dessine  sur  le  vernis  dont 
la  planche  est  enduite,  et  découvre  ainsi  les 
parties  où  l'acide  doit  mordre.  Si  l'on  forme 
avec  une  pointe  aiguë  des  traits  ou  des  ha- 
chures, sans  recourir  à  l'eau-forte  ,  cela  s'ap- 
pelle gravera  la  pointe  sèche.  (Dider.)  La  pointe 
sèche  ouvre  le  cuivre  sans  en  rien  détacher. 
On  l'emploie  dans  le  fini  aux  objets  les  plus 
tendres,  les  plus  légers,  aux  ciels,  aux  loin- 
tains, et  son  travail ,  contrastant  avec  celui  de 
l'eau-forte  ou  du  brin ,  est  toujours  heureux  et 
piquant.  (Id.) 

—  Manière  d'opérer  avec  la  pointe,  touche 
du  graveur.  Toucher  une  gravure  d'une  pointe 
fort  spirituelle.  Avoir  .a  pointe  délicate,  légère, 
lourde. 

—  Fortifie.  L'angle  le  plus  avaacé  d'un  ou- 
vrage. Abattre  à  coups  de  canon  la  pointe  d'un 
bastion. 
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—  La  pointe  du  jour.  La  première  apparence, 
les  premières  lueurs  du  jour,  le  point  du  jour. 
Partir  à  la  pointe  du  jour,  à  la  petite  pointe  du 
jour,  à  la  fine  pointe  du  jour.  Allez  chez  nos 
amis  les  prier  que  chacun  apportant  sa  faucille, 
nous  vienne  aider  domain  dès  la  pointe  du  jour. 
(La  Font.) 

—  Fauconn.  Le  vol  d'un  oiseau  qui  s'élève 
vers  le  ciel.  L'oiseau  fait  la  pointe  et  fond  tout 
d'un  coup  sur  la  perdrix.  Une  perdrix  blessée  à 
la  tête  fait  la  pointe,  et  tombe  roide  morte. 

—  Art  milit.  Faire  une  pointe.  S'éloigner 
momentanément  de  sa  ligne  d'opération  ,  par 
une  marche  hardie  et  précipitée. 

—  Avoir  la  pointe  de  l'aile  droite ,  de  l'aile 
gauche.  Etre  placé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite, 
de  l'aile  gaucho. 

—  Poursuivre  sa  pointe.  Les  ennemis  étonnés, 
et  n'ayant  pas  assez  vivement  poursuivi  leur 
pointe ,  premièrement  s'arrêtèrent  ;  puis,  char- 
ges plus  vivement,  reculèrent.  (Cl.  Fauch.) 

—  Dans  le  langage  usuel.  Dessein,  entreprise. 
Suivre,  poursuivre,  pousser  sa  pointe.  Quand 
on  a  bien  commencé,  il  ne  faut  passe  décou- 
rager, mais  pousser  sa  pointe.  Je  n'eu  démor- 
drai pas,  je  poursuivrai,  je  pousserai  ma 
pointe. 

—  Fig.  Pousser  sa  pointe ,  poursuivre  sa 
pointe.  Signifie  plus  particulièrement  Faire  la 
cour  à  une  femme  dans  l'espoir  qu'on  a  de 
réussir.  Vous  me  laissez  les  coudées  franches 
auprès  de  la  princesse;  il  me  sera  permis  de 
pousser  ma  pointe.  (***]  Poursuivez  votre  pointe 
auprès  de  votre  belle.  (Boissy.) 

—  Faire  une.  pointe.  Quitter  momentanément 
son  chemin  pour  faire  une  course  qu'on  n'avait 
pas  projetée. 

—  Coustr.  Pierre  taillée  en  pointe  de  diamant. 
Pierre  terminée  par  une  pyramide  quadrangu- 
laire  aplatie. 

—  Ponts  et  ohauss.  Pointe  de  paré.  Jonction 
des  deux  ruisseaux  d'une  chaussée,  en  forme  de 
fourche. 

—  Pointe  naïve.  Diamant  brut  qui  est  natu- 
rellement en  pointe. 

—  Blas.  Pièce  du  blason  qui  monte  du  bas 
de  l'écu  en  haut.  Porter  d'azur  à  la  pointe  d'ar- 
gent. ||  Pointe  fascée.  Celle  qui  est  mouvante  d'un 
des  flancs  de  l'écu.  ||  Pointe  renversée.  Celle  qui 
est  mouvante  du  chef  de  l'écu.  Se  dit  des  es- 
pèces de  dents  que  l'on  fait  au  bout  des  bran- 
ches d'une  croix.  |)  Croix  à  huit  pointes,  croix 
à  seize  pointes.  Croix  qui  a  deux  pointes  ,  quatre 
pointes  à  chaque  branche. 

—  Chorégr.  Avoir  des  pointes.  Se  dit  d'un 
danseur  qui  sait  s'élever  sur  la  pointe  des  pieds, 
et  faire  des  pas  sans  que  le  talon  porte  à  terre. 
Ce  danseur  a  des  pointes  ,  de  belles  pointes. 
Cette  danseuse  excelle  dans  les  pointes. 

—  Ane.  cost.  Coiffure  de  deuil  que  les  fem- 
mes portaient  autrefois,  et  qui  s'avançait  en  an- 
gle sur  le  front. 

—  Escr.  Couper  la  pointe.  Faire  un  mouve- 
ment prompt  et  léger  par  lequel,  sans  déranger 
la  pointe  de  son  fer  de  la  ligne  du  corps ,  on 
passe  cette  pointe  par-dessus  le  fer  de  son  ad- 
versaire. ||  Parer  de  la  pointe.  Ecarter  la  pointe 
d'épée  de  la  ligne  du  corps  en  faisant  une  pa- 
rade. 

— Céogr.  Avance  du  rivage  dans  la  mer,  peu 
saillante  et  peu  élevée. 

—  Hist.  nat.  Protubérance  allongée,  distincte, 
ferme  et  aiguë. 

—  Manég.  Faire  des  pointes.  Se  dit  d'uD  che- 
val qui,  en  maniant  sur  les  voltes,  ne  suit  pas 
régulièrement  le  rond  ;  il  se  dit  aussi  du  cheval 
qui  résiste  à  son  cavalier  ,  s'élève  et  se  plante 
sur  les  deux  pieds  de  derrière. 

—  Ane.  prat.  Registre  de  poinle.  Registre 
sur  lequel  chaque  conseiller,  enaque  juge  était 
tenu  de  se  faire  inscrire  ou  pointer,  avant 
l'heure  Gxée  pour  l'audience ,  sous  peine  d'être 
privé  de  sou  droit  d'assistance. 

—  Jeux.  Au  trictrac  ,  Chacune  des  divisions 
du  tablier,  sur  lesquelles  on  case  ,  on  range  les 
dames. 

—  En  pointe,  loc.  adv.  En  forme  de  pointe. 
Aller  en  pointe.  Finir  en  pointe.  Se  terminer 
en  pointe.  Une  montagne  qui  s'élève  en  pointe. 
Une  langue  de  terre  qui  se  termine  en  pointe. 

rOINTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pointer. 
S'empl.  adjectiv.  Canon  pointé.  Le  roi  était  ex- 
posé à  une  batterie  de  canon  pointée  vis-à-vis 
de  l'angle  où  il  était.  (Volt.) 

—  Blas.  Il  se  dit  do  fleurs  dont  les  folioles 
et  les  épines  sont  d'un  émail  autre  que  la  fleur 
et  ses  boutons.  Porter  trois  roses  de  gueules , 
boutonnées  d'or,  et  pointées  de  sinople. 

—  Hist.  nat.  Synonyme  inusité  d'Aigu. 

—  Mus.  Note  pointée.  Note  suivie  d'un  point 
qui  en  augmente  de  moitié  la  valeur.  Blanche 
pointée.  Ronde,  noire,  croche,  double  croche 
pointée.  ||  Note  détachée  dans  l'exécution  ins- 
trumentale ou  vocale. 

POINTE-A-PITIVE.  Géogr.  Ville  de  la  Gua- 
deloupe .  située  dans  la  partie  de  l'île  appelée 
Grande-Terre,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Sa- 
lée. Port  et  mouillage  excellents;  15,000  hab. 
Elle  vient  d'être  détruite  par  un  tremblement 
de  terre. 

POINTEAU,  s.  m.  Technol.  Poinçon  d'acier 
dont  se  servent  les  horlogers.  ||  Pointeau  à  con- 
tre-marquer.  Outil  d'acier  à  l'usage  des  coute- 
liers. 

POINTEMENT.  s.  m.  (rad.  point,  pointe]. 
Action  de  pointer  le  canon.  Oa  dit  plus  ordi- 
nairement Poiutage. 
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—  Miuér.  Réunion  de  trois  pointes  au 
moins,  qui  remplacent  une  partie  de  la  face 
dominante  d'un  cristal,  et  qui  s'observent  tou 
jours  à  l'extrémité  de  l'axe  ou  d'un  des  ai  s  de 
cette  forme. 

POINTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  poein-té;  rad 
poinle).  Porter  un  coup  de  la  pointe  de  l'épée. 
Pointer  son  adversaire,  le  pointer  mortellement 
en  pleine  poitrine. 

—  Buuch.  Egorger  un  boeuf. 

—  Techn.  Faire  quelques  points  d'aiguille  & 
uae  pièce  d'etolfe  pour  maintenir'  les  plis.  |) 
Pointer  les  aiguilles.  Eu  former  la  pointe. 

—  Charpent.  Rapporter  sur  un  panneau, 
avec  le  compas  et  la  fausse  équerre,  les  dimen- 
sions qu'on  relate  sur  une  épure. 

POINTER,  v.  a.  1"  conj. (rad  point).  Diriger 
vers  un  point  en  mirant. Pointer  le  canon.  Après 
avoir  lui-même  pointe  l'artillerie  devant  Sttal- 
sund.  (Volt.) 

—  Prendre  pour  point  de  mire.  Pointer  une 
lunette,  un  bastion,  un  niveau. 

—  Ahsol.  Pointer  bien.  Pointer  juste.  Poin- 
ter  à  coup  sûr.  Pour  pointer,  on  dirige  la  petits 
pièce  au  moyen  d'une  visse,  de  manière  que 
l'œil  du  pointeur,  les  points  les  plus  élevés  ds 
la  plate-bande  de  culasse  ,  du  bourrelet  de  la 
volée  ,  et  le  but  que  l'on  veut  atteindre ,  soient 
sur  une  même  ligne  droite. 

—  Faire  des  points  avec  le  pinceau  ,  avec  le 
burin,  avec  la  plume.  Dans  ce  sens,  il  est  tan- 
tôt actif,  tantôt  neutre.  Faire  une  miniature  en 
pointant.  Pointer  les  articles  du  journal  et  dn 
grand  livre,  à  mesure  qu'on  vérifie  les  comptes. 

—  Faire  un  point  à  côté  du  nom  des  person- 
nes présentes  ou  absentes,  pour  indiquer  leur 
présence  ou  leur  absence.  A  une  certaine  heure, 
on  pointe  les  employés  qui  n'ont  pas  paru  à 
leur  bureau.  Dans  les  fabriques  ,  on  pointe  les 
ouvrières  qui  n'ont  pas  repris  à  l'heure  dite  lent 
travail.  A  la  chambre  des  députés,  lorsqu'on 
fait  l'appel  nominal ,  on  pointe  les  noms  des 
députés  absents,  et  quelquefois  on  en  fait  l'in- 
sertion dans  les  colonnes  du  Moniteur. 

—  Mar.  Faire  le  point ,  prendre  lr  point  d'un 
bâtiment  sur  la  carte  marine.  Réduire  en  une 
seule  roule,  au  moyen  du  quartier  de  réduction, 
les  différentes  routes  tenues  par  le  bâtiment, 
chaque  vingt-quatre  heures.  ||  Pointer  la  carte. 
Faire  cadrer  dessus  la  latitude  et  la  longitude 
du  point  où  l'on  se  trouve  en  mer. 

— Mus.  Augmenter  de  moitié  la  valeur  d'une 
note,  en  faisant  suivre  cette  note  d'un  point. 
Pointer  une  blanche,  une  ronde,  une  noiro.  || 
Détacher  la  note ,  dans  l'exécution  instrumen- 
tale ou  vocale. 

—  Typogr.  Faire  entrer  exactement  les  poin- 
tures dans  les  feuilles  que  l'on  met  en  retiration 
sur  le  tympan. 

—  Neutral.  Faire  la  pointe  en  s'élevant  vers 
le  ciel.  L'alouette  aime  à  pointer  vers  le  ciel 
en  disant  sa  joyeuse  chanson.  Dans  la  corolle 
vous  trouverez  précisément  au  milieu  une  es- 
pèce de  petite  colonne  attachée  tout  au  fond, 
et  qui  pointe  directement  vers  le  haut.  (J.-J. 
Rousseau.) 

—  Manég.  Se  cabrer  en  tendant  les  extrémi- 
tés antérieures  en  avant,  et  en  s'appuyant  sur 
les  extrémités  de  derrière.  Ce  cheval  pointe  en 
place. 

—  Commencer  à  paraître.  Le  jour  va  bientôt 
pointer. 

—  Commencer  à  pousser.  Le  vent  commence 
à  pointer. 

—  Fig.  Le  génie  de  Louis  XIV  pointait  sous 
le  joug  de  Mazarin.  (Saint-Sira.) 

—  se  pointer,  v.  pron.  Etre  pointé. 
POINTERELLE.  s.  f.  Entom.  Nom  vulgaire 

des  insectes  qui   détruisent  les  bourgeons  des 
plantes. 

POINTEUR,  s.  m.  (rad. point,  point,).  Ar- 
tilleur qui  pointe  le  canon.  Habile,  adroit,  ex- 
cellent pointeur. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  empointe  une  pièce 
d'étoffe.  ||  Ouvrier  typographe  ,  qui  pointe  la 
feuille  sur  le  papier  ;  celui  qui  enlève  un  mor- 
ceau d'une  planche  clichée,  pour  y  faire  une 
correction. 

—  adjectivem.  Canonnier  pointeur.  Ouvrier 
pointeur. 

—  Chanoine  pointeur.  Celui  qui  pique  sur 
une  feuille  les  chanoines  présents  à  l'office,  ou 
bien  ceux  qui  en  sont  absents. 

POINTICELLE.  s.  f.  Techn.  Dans  les  fabri-' 
ques  de  soie,  Petite  broche  qui  traverse  l'espo- 
lin  da  la  navette. 

POINTIL.  s.  m.  Verr.  Longue  et  forte  verge 
de  fer  dont  on  se  sert  pour  pointiller  les  glaces. 

POINTILI.AGE.  s.  m.  [pr.  poin-ti-ya-je). 
Action  de  pointiller.  Petits  points  qu'on  fait 
dans  les  ouvrages  de  miniature.  Un  pointillage 
bien  fait,  grossièrement  fait.  Le  pointillage 
coûte  beaucoup  de  temps  et  demande  une  main 
exercée. 

—  Conchyl.  Pointillage  blanc.  Nom  vulgaire 
d'une  porcelaine. 

POINTILLE,  s.  f.(pr.  poin-ti-ye).  Chose  fu- 
tile, motif  vain.  Cette  pointillé,  dont  la  daterie 
fait  toute  sa  défense,  fut  le  sujet  d'une  gueire 
très-mémorable,  (l'atru.) 

POINTILLÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Pointil- 
ler. S'empl.  adjectiv.  Ouvrages  de  miniature 
pointillés.  Armoiries  poiuliilèes,  Ecussons  poin- 
tillés. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  garni  de  petits  points 
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enfoncés,  nombreux  et  rapprochés.  Patelle 
poiutillée.  Perche  pointillée.  Cône  pointillé.Ses 
œufs  sont  verdàtres,  pointillés  de  brun.  (Bulf.) 
Elle  a  la  gorge  blanche,  entourée  de  roussâtre 
pointillé  de  blanc.  (Id.) 

—  pointillé,  s.  m.  Manière  de  dessiner,  de 
graver  en  peins  points,  en  pointiliant.  ||  Genre 
de  gravures  faites  au  pointillé. 

—  pointillé,  s.  m.  Jchthyol.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  salmone. 

POINTILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  poin-ti-yé). 
Faire  des  points  avec  le  burin  ,  le  pinceau  ,  le 
crayon,  la  pluine.  Dans  les  ouvrages  en  minia- 
ture, ou  ne  fait  ordiuairement  que  pointiller. 
Poiutiller  pour  désigner   l'or  dans  un  écusson. 

—  Fig.  Disputer  sur  des  riens,  sur  les  moin- 
dres choses.  Aimer  pointiller.  Pointiller  sans 
cesse.  Ne  faire  que  pointiller.  Avoir  l'habi- 
tude, la  manie  de  pointiller.  Un  homme  bien 
élevé  et  d'un  solide  esprit  cherche  rarement  à 
pointiller.  Et  comment  est-ce  qu'ayant  poin- 
tillé sur  les  vers,  ils  n'ont  pas  exercé  sur  ma 
prose  la  même  subtilité.  (De  Balzac.) 

—  v.  a.  Piquer  par  des  mots  désobligeants. 
Pointiller  quelqu'un  sur  tout  ce  qu'il  dit ,  sur 
tout  ce  qu'il  fait. 

—  sb  pointiller.  v.  pron.  Etre  pointillé.  Ces 
sortes  d'ouvrages  doivent  se  poiutiller. 

—  Fig.  Se  disputer  sur  des  riens,  sur  les  moin- 
dres choses.  Ces  deux  personnes  ne  font  que  se 
poiutiller  mutuellement. 

FOINITLLEKIE.  s.  f.  (pr.  po-in-ti-ye-ri  ; 
rad.  pointe).  Picoterie ,  contestation  sur  des 
riens,  sur  des  bagatelles.  Vous  avez  vu  deux 
hommes  éloignés  par  le"ur  état  et  par  leur  goût 
des poiniillerics  do  collège.  (J.-J.  Rouss.)  ||  Es- 
prit du  poiutilleur,  habitude  ,  mauie  de  poin- 
tiller. 

POINTILLEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  poin-li- 
yeu,  yeu-ze;  rad.  pointe},  (J,ui  aime  à  poiutiller, 
à  contester,  à  disputer  sur  des  riens ,  sur  les 
moindres  choses.  Un  homme  pointilleux.  Un 
critique  poiutilleux.  Censeur  pointilleux.  Le 
théâtre  fertile  eu  censeurs  pointilleux.  (Boil.) 

Et  bientôt  vous  verrez  mille  buteurs  pointilleux, 
Pièce  à  pièce  épluchant  vus  sons  et  vos  paroles, 
Interdire  chca  vous  l'entrée  aux  hyporboles.     (Boil.) 

—  Se  dit  des  choses.  La  critique  de  cet  écri- 
vain est  pointilleuse.  Avoir  des  habitudes  poin- 
tilleuses. Caractère  pointilleux.  Homme  poin- 
tilleux. 

—  Qui  est  exigeant  dans  la  société.  11  est  dif- 
ficile de  vivre  avec  les  gens  pointilleux.  Etre 
pointilleux  sur  le  cérémonial.  Etre  pointilleux 
jusqu'au  ridicule. 

_  POINTIS  (J. -Bernard  Dc-jeans  ,  baron  de). 
Célèbre  marin  français  ,  né  en  lfji.j ,  mort  en 
1707;  se  distingua  dans  les  expéditions  contre 
les  Barbaresques,  conduisit  heureusement  l'ex- 
pédition sonlro  Carthagène  (Amérique  du  Sud), 
et  traversa  à  son  retour  avec  sept  vaisseaux , 
Que  flotte  anglaise  qui  en  comptait  22. 

POINTOYER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  point}. 
Ane.  mus.  Charger  uu  air  de  notes  d'agrément  ; 
fredonner. 

—  Ane.  jeux.  Jouer  au  passe-dix. 
POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  aiguë, 

qui  se  termine  en  une  pointe  aiguë.  Epéo  bien 
pointue.  Couteau  très-pointu.  Sàton  pointu  par 
un  bout. 

—  Qui  va  un  peu  en  pointe.  Nez  pointu. 
Menton  pointu.  La  dame  au  nez  pointu.  (La 
Fontaine.) 

—  Qui  va  en  diminuai' t.  Chapeau  pointu. 

—  Fig.  Esprit  pointu.  Espritqui  aime  a  sub- 
tiliser, à  faire  des  pointes.  Les  esprits  pointus 
sont  d'ordinaire  peu  aimables. 

—  Voix  pointue.  Voix  grêle  et  aiguë.  F'ara. 

—  Loc.  prov.  et  iron.  Pointu  cumin,'  une 
boule.  Extrêmement  obtus  Avoir  l'esprit  pointu 
comme  une  boule. 

—  Se  dit  d'un  froid  vif  et  pénétrant.  Soution- 
drez-vous  cet  air  pointu  et  glacé  qui  perce  les 
poitrines  les  plus  robustes.  (M"'  de  Sév.) 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  dont  les  feuilles  se 
terminent  par  une  lame  semblable  a  celle  d'une 
lance. 

—  pointus,  s.  m.  pi.  Ane.  teclm.  Certains 
morceaux  d'une  étoffe  plus  fine  que  celle  du 
fond  du  chapeau,  que  les  chapeliers  couchaient 
sur  les  capades,  pour  fairo  ce  qu'ils  appelaient 
le  dorage. 

POINTU,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  chétodon. 

POINTURE,  s.  f.  (du  lat.  punctura).  S'est 
dit  anciennement  pour  Piqûre.  Meilleures  sont 
les  aigreurs  et  pointures  de  l'ami,  que  les  bai- 
lers  du  flatteur.  (Moutaig.)  Socrato  disait  à  ceux 
qui  lui  objectaient  la  tète  de  sa  femmo  ,  qu'il 
apprenait  par  là,  en  sa  maison,  à  être  constant 
n  patient  partout  ailleurs,  et  à  trouver  douces 
les  pointures  de  la  fortune.  (Charron.) 

—  Typogr.  Petite  lûmo  de  fer  terminée  eu 
pointe.  Attacher  doux  pointures  au  tympan 
pour  les  faire  entrer  dans  les  feuilles  que  l'on 
imprime.  Les  pointures  doivent  entrer  exacte- 
ment dans  les  feuilles  en  retiration  ,  pour  que 
les  pages  opposés  se  correspondent. 

—  Mar.  Sa  dit  des  coins  supérieurs  d'une 
voilo  carrée. 

—  Teclin.  Forme  de  cordonnier  prise  dans 
touto  sa  longueur,  depuis  le  talon  jusqu'à  la 
poiute. 

POINT-VIHCUi.E.  s.  m.  Gramm.  Signe  de 
ponctuation  formé  d'un  point  et  d'une  virgule. 
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Le  point-virgule  sert  à  séparer  entre  elles  les 
propositions  semblables  qui  ont  une   certaine 

étendue,  et  à  séparer  les  parties  principales  de 
toute  énumération  dont  les  parties  subalternes 
exigent  la  virgule. 

POINT-VOYELLE,    s.   m.     Gramm.    hébr. 

Nom  donné  à  des  figures  destinées  à  remplacer, 
dans  l'écriture  hébraïque,  les  voyelles  qu'on  ne 
met  pas  toujours.  V.  massorktu. 

POIRE,  s.  f.  (du  lat.  pirum).  Bot.  Fruit  du 
poirier.  Belle  poire,  petite  poire,  grosse  poire. 
Poire  fondante.  Poire  d'été.  Poire  d'hiver. 
Mordre  dans  une  poire.  Partager  en  deux  une 
poire  bien  mûre.  Compote  de  poires.  Certaines 
poires ,  à  chair  sucrée  et  fondante,  occupent  à 
juste  titre  le  premier  rang  parmi  nos  fruits  de 
table  ;  le  beurré  est  la  poire  par  excellence  ;  sa 
chair  fondante  et  d'un  goût  délicat  donne  un 
suc  abondant  et  parfumé.  D'autres ,  plus  ou 
moins  astringentes  à  l'état  cru,  deviennent  ex- 
cellentes en  compote,  ou  sont  recherchées  de 
préférence  pour  la  préparation  du  poiré.  La 
poire  eu  vieillissant  en  voit  d'autres  renaître. 
(Rochefort.)  La  poire  appelée  Saint-Germain  a 
été  trouvée  dans  la  forêt  de  Saint-Germain  avec 
la  saveur  que  nous  lui  connaissons.  (B.  de  St-P.) 

—  Poire  molle.  Poire  qui  a  dépassé  la  matu- 
rité, qui  est  sur  le  point  de  se  gâter. 

—  Prov.  et  fig.  Ne  pas  promettre  poires  mol- 
les. Avoir  du  ressentiment,  menacer.  Il  ne  lui 
a  pas  promis  poires  molles. 

—  Poires  tapées.  Poires  desséchées  au  four. 

—  Poire  pour  la  soif.  Chose  réservée  pour 
les  besoins  a  venir.  Garder  une  poire  pour  la 
soif.  L'homme  prévoyant  garde  toujours  une 
poire  pour  la  soif. 

—  Fig.  Entre  la  poire  et  le  fromage.  Sur  la 
fin  du  repas,  pendant  le  dessert,  lorsque  la  gai  té 
qu'inspire  la  bonne  chère  fait  qu'on  s'épanche, 
qu'on  se  parle  librement. 

—  Poire  d'angoisse.  Sorte  de  poire  fort  âpre. 

—  Fig.  Faire  avaler  des  poires  d'angoisse. 
Causer  quelque  chagrin  ,  quelque  mortification 
sensible.  11  m'a  fait  avaler  une  poire  d'angoisse. 

—  Poire  d'angoisse.  Certain  instrument  de  fer 
fait  en  forme  de  poire  et  à  ressort ,  que  les  vo- 
leurs introduisent  par  force  dans  la  bouche, 
pour  empêcher  de  crier." 

—  Bot.  Poire  de  terre.  Nom  vulgaire  du  to- 
pinambour. |1  Poire  de  vallée.  Nom  vulgaire  ue 
la  bardane. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  turbinelle 
et  d'une  espèce  de  cône.  ||  Poire  sèche.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  rocher.  ||  Poire  d'aga- 
the.  Espèce  de  rocher  du  geure  fasciolaire. 

—  Contrepoids  de  la  balance  romaine,  fait  en 
forme  de  poire. 

—  S'est  dit  anciennement  d'Un  pendant  d'o- 
reille en  forme  de  poire.  ||  Perle  en  poire.  Perle 
de  figure  oblongue,  un  peu  plus  grosse  par  en 
bas  que  par  en  haut.  Avoir  aux  oreilles  de 
belles  perles  en  poires. 

—  Petito  bouteille  de  cuir  bouilli  ou  de  quel- 
que autre  matière,  dans  laquelle  on  met  de  la 
poudre  de  chasse. 

—  Eperonnier.  Poires  secrètes  Sorte  d'em- 
bouchure du  mors  du  cheval. 

—  Hortic.  Poires  d'Auch.  Poires  sans  pépins, 
d'un  goût  excellent  et  qu'où  cultive  à  Auch 
(Gers). 

POIRE  s.  m.  (rad.  poire).  Liqueur  que  l'on 
retire  des  poires  pilées ,  pressées  et  fermentées, 
pour  la  boire,  ou  pour  en  faire  du  vinaigre,  ou 
même  pour  en  obtenir  de  l'alcool.  La  boisson 
de  poiré  se  fait  ordinairement  pure,  et  se  livre 
telle  au  commerce  ;  on  n'y  ajoute  do  l'eau  que 
pour  eu  augmenter  le  volume.  Ainsi  étendu 
d'eau ,  le  poiré  ne  se  conserve  pas.  Tout  le 
N.-O.  de  la  France  fait  une  grande  consom- 
mation de  poiré.  Le  poiré  est  assez  nettoyé  ou 
paré  pour  pouvoir  être  bu  au  bout  d'une  ving- 
taine de  jours.  Après  un  ou  deux  mois  de  sé- 
jour dans  les  tonneaux,  il  offre  une  boisson  fine, 
et  dont  l'acidité  est  des  plus  agréables.  Les  poi- 
rés les  plus  estimés  sont  ceux  de  l'Orne,  du 
Calvados  et" de  la  Manche.  Le  poiré  bouilli  à  la 
sortie  du  cuvier  du  pressoir  donne  uu  excelleut 
sirop  avec  lequel  on  l'ait  le  raisiné. 

POIltEAU.  s.  m.  (du  lat.  porrus ,  porrum, 
qui  a  la  même  signif.).  Bot.  Plante  potagère 
appartenant  au  même  geure  que  l'ail ,  la  ci- 
boule,  l'échalotte ,  l'ognoii,  etc.  Le  poireau  se 
reconnaît  à  son  bulbe  allonge  ;  à  sa  tige  haute 
de  2  à  3  pieds,  pleine,  garnie  de  feuilles  pla- 
nes, mais  pliées  eu  gouttière,  linéaires-lancéo- 
lées, de  couleur  glauque.  Le  poireau  est  origi- 
naire des  contrées  méridionales  de  l'Europe.  11 
est  cultivé  dans  les  jardins  pour  l'usage  des  cui- 
sines ;  on  s'en  sert  afin  de  relever  les  potages  et 
les  bouillons ,  et  de  donner  du  goût  aux  sauces 
et  à  certains  mets.  Les  Egyptiens  et  les  Ro- 
mains en  faisaient  un  bien  plus  grand  cas  que 
nous.  Planter  des  poireaux.  Soupe  aux  poireaux. 
Dans  ce  sens  on  écrit  et  on  devrait  écrire  por- 
reau,  conformément  à  l'élymologie. 

POIREAU,  s.  m.  (par  corruption  du  gr.  ni- 
fo;,  conduit,  canal,  pore).  Pathol.  Excroissance 
verruqueuso  qui  se  développe  spécialement  aux 
mains,  prend  naissance  dans  le  corps  muqueux, 
et  dont  la.  substauco  est  tantôt  lisse,  tantôt  iné- 
gale et  raboteuse.  Lo  sang  qui  s'écoule  des  poi- 
reaux ,  lorsqu'on  les  coupe ,  a  la  propriété  do 
faire  naître  de  semblables  eicroissauces  sur  les 
parties  où  il  n'en  existait  pas  encore.  ||  Poireaux 
vénériens.  Végétations  un  peu  allongées,  iso- 
lées, renflées  à  leur  extrémité  libre,  presque 
in-<)lores  et  peu  douiouieuses  ,   situées  lo  plus 
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ordinairement  au  prépuce  ,  au  gland ,  sur  la 
verge  ou  sur  le  scrotum,  chez  l'homme;  au  pé- 

riné  et  à  l'anus  chez  les  deux  sexes. 

—  Il  se  dit  dans  .e  môme  sens  ,  en  parlant 
des  chevaux  et  des  chiens.  Ce  cheval  a  des 
poireaux  aux  jambes.  Ce  chien  a  des  poireaux 
aux  joues, 

POIREE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  pota- 
gères à  larges  feuilles  et  à  côtes  fort  épaisses , 
que  l'on  nomme  aussi  bette.  Acheter,  planter  de 
la  poirée.  F'euilles  de  poirée. 

POIRE-SOUS-LA-ROCUE.    Géogr.    Ch.-l. 

de  cant.,  arr.   de  Bourbon- Vendée   l Vendée)  ; 
3,500  hab. 

POIRETIE.  s.  f.  (pr.  poi-re  ci).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses, ayant  pour  type  la  poirétie  grim- 
pante de  l'île  de  Saint-Domingue. 

POIRIER,  s.  m.  (rad.  poire).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  polypétales,  de  la  famille 
des  rosacées,  comprenant  des  arbres  de  moyenne 
grandeur,  à  feuilles  simples,  alternes,  et  à  fleurs 
de  couleur  blanche,  disposées  en  corymbe  ter- 
minal ou  latéral.  Toutes  les  espèces  connues  ap- 
partiennent à  l'ancien  continent;  le  poirier  com- 
mun est  la  plus  grande  espèce  du  genre,  et  croît 
naturellement  eu  France.  Le  poirier  est  un  ar- 
bre fort  anciennement  cultivé;  sous  la  main  de 
l'homme,  il  a  produit  de  nouvelles  variétés  qui 
se  distinguent  principalement  par  le  volume,  la 
forme,  la  couleur  des  fruits,  et  par  la  consis- 
tance, la  saveur  de  la  chair.  Le  bois  est  pesant, 
d'un  grain  très-uni,  fin,  serré  et  d'une  couleur 
rougeàtre.  11  prend  la  teinture  noire  on  ne  peut 
mieux  ,  et  ressemble  alors  tellement  à  l'ébène 
que  l'œil  s'y  trompe  et  qu'on  ne  le  reconnaît 
qu'à  la  différente  de  pesanteur  spécifique.  La 
cime  du  poirier  à  l'oranger  s'unit.  (Rochefort.) 

—  Poirier  des  Antitics.  Nom  donné  à  deux 
espèces  de  bignones.  ||  Poirier  avocat.  Le  lau- 
rier avocatier.  ||  Poirier  bergamote.  Variété  de 
citronnier.  ||  Poiri  r  de  Cayenne.  Espèce  de 
couma  dont  on  mange  le  fruit ,  rempli  d'un  suc 
laiteux  uu  peu  acre.  ||  Poirier  de  chardon.  Es- 
pèce de  cactus.  ||  Poirier  des  Indes.  Le  coya- 
vier,  dont  lo  fruit  ressemble  beaucoup  à  une 
poire.  ||  Poirier  des  îles.  Espèce  de  biguonedes 
Antilles.  ||  Poirier  de  montagne.  Le  quinquina 
corymbifère.  ||  Poirier  de  la  Nouvelle-Espagne. 
Le  laurier  avocatier.  ||  Poirier  rouge.  Arbre  du 
cap  de  Bonne-Espérance  qui  a  le  port  du  poirier 
et  le  bois  rouge. 

—  Hist.  Ordre  du  Poirier.  Ordre  de  chevale- 
rie d'Espagne,  institué  en  1176,  par  Gomès 
F'ernand  ,  roi  do  Léou.  On  l'appelait  aussi  or- 
dre de  Saint-Julien  du  Poirier.  11  est  connu  au- 
jourd'hui sous  le  nom  à'Alcanlara. 

— 'Loc.  prov.  Je  l'ai  vu  poirier.  Se  dit  d'un 
parvenu  que  l'on  a  connu  dans  une  situation 
fort  obscure  ;  par  allusion  à  ce  que  disait  cer- 
tain paysan  des  saints  de  bois  de  sa  paroisse. 

POIRSON.  (J.-B.)  Savant  géographe,  né  à 
Vrécourt,  départ,  des  Vosges,  en  1701,  mort  en 
1831  à  Valence  ;  fit  preuve  d'un  discernement 
et  d'une  exactitude  rares  dans  la  rédaction  des 
cartes. 

POIS.  s.  m.  (pr.  poa  ;  du  lat  pisum).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
légumineuses  ,  comprenant  des  piaules  herba- 
cées à  tiges  le  plus  souvent  grimpantes,  dont  la 
graine,  du  même  nom,  de  forme  ronde,  et  ren- 
fermée dans  une  cosse  ou  gousse ,  fournit  un 
excellent  aliment.  La  principale  espèce  de  ce 
geure  est  le  pois  cultivé  ;  il  renferme  un  grand 
nombre  de  variétés,  les  unes  hâtives,  les  autres 
tardives;  les  unes  à  cosse  à  parchemin,  les  au- 
tres à  cosse  sans  parchemin  :  dans  ces  dernières 
la  gousse  peut  aussi  servir  de  nourriture.  Parmi 
les  pois  de  primeur,  on  distingue  surtout  le  pois 
de  Francfort  ou  pois  Michaut,  de  bonne  qualité  ; 
le  pois  baron,  d'un  grain  petit  ;  le  pois  de  Cla- 
mart  ou  carre  fin,  dont  les  grains  serrés  dans  la 
cosse  sont  comprimés  ou  aplatis  sur  leurs  faces. 
Les  pois  nains  sont  ceux  dont  la  tige  est  peu 
élevée;  il  y  eu  a  sans  parchemin.  Les  pois  tar- 
difs sont  on  général  plus  gros  que  les  pois  hâ- 
tifs ;  ils  doivent  être  rames,  c'est-a-dire  soute- 
nus par  un  petit  branchage,  pour  être  plus  pro- 
ductifs. Les  pois  ne  se  mangent  pas  seulement 
verts.  Lorsqu'ils  sont  secs  et  concassés,  ils  don- 
nent encore  une  bonne  purée.  La  cosse  et  les 
tiges  fraîches  ou  sèches  des  pois  composent  un 
excellent  fourrage  pour  les  animaux.  Du  pois  en 
fleur  étagez  la  parure.  (Campenou.)  Et  l'autre  de 
pois  verts  qui  se  noyaient  dans  l'eau.  (Boil.) 

—  Médec.  Pois  à  cautère.  Petite  boule  faite 
avec  une  substance  stimulante ,  telle  que  la  ra- 
cine d'iris  de  Florence,  que  l'on  met  dans  l'exu- 
toire  connu  sous  le  nom  de  cautère  ou  de  fon- 
licule  à  pois,  pour  entretenir  la  suppuration  et 
empêcher  la  cautérisation.  On  fait  aussi  des 
pois  à  cautère  avec  les  orangettes,  jeunes  fruits 
avortés  de  l'oranger,  arrondi  autour,  et  avec  de 
petites  boules  de  cire.  ||  Pois  suppura  tifs.  Pois 
d'orange  enduits  d'une  solution  alcoolique  d'ex- 
trait d'écorce  do  garou. 

—  Loc.  prov.  Après  la  fête  et  le  jeu,  les  pois 
au  feu.  Lorsqu'on  a  beaucoup  joué  et  dépensé, 
il  faut  vivre  avec  beaucoup  d'économie.  ||  Ceux 
qui  me  front  d<s  pois,  je  burfrai  de  la  purée. 
Je  me  vengerai  de  ceux  qui  me  feront  ilu  tort. 

||  Manger  Ues pois  chauds.  Etre emban.issé pour 
répondre. 

—  Vendre  à  quelqu'un  des  pois  qui  ne  cuisent 
pas,  qui  ne  voûtent  pas  cuire.  Lui  jouer  un  tour. 

||  Que  ce  soit  pois  ou  fèves.  Le  choix  est  indiffé- 
rent. 

—  Donner  un  pois  pour  avoir  une  fève.  Se  dit 
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d'une  personne  qui  donne  une  chose  dans  l'es- 
pérance d'en  avoir  une  d'une  valeur  plus  grande. 
POISON,  s.  m.  (pr.  po-è-zon  ;  du  lat  po- 
lio). Nom  générique  de  toutes  les  substances 
qui,  introduites  dans  l'économie  animale,  soit 
par  l'absorption  cutanée ,  soit  par  la  respira- 
tion, soit  par  les  voies  digestives,  agissent 
d'une  manière  nuisible  sur  les  propriétés  vitale» 
ou  sur  le  tissu  des  organes.  Il  existe  des  poisons 
dans  les  trois  règnes  ;  mais  ceux  qui  provien- 
nent des  animaux  sont  spécialement  désignés 
sous  le  nom  de  venin ,  lorsqu'ils  existent  indé- 
pendamment de  toute  espèce  de  maladie  ;  ou 
sous  celui  de  virus  lorsqu'ils  constituent  une 
maladie  ou  qu'ils  se  développent  dan»  une  ma- 
ladie. On  réserve  le  nom  de  poisons  aux  sub- 
stances délétères  minérales  ou  végétales.  On  di- 
vise les  poisons  en  quatre  classes  :  1*  Poisont 
acres,  irritants  ou  corrosifs,  tels  que  composé» 
mercuriels,  arsenicaux ,  cuivreux  ,  acides  et  al- 
calis concentrés,  etc.,  euphorbe,  coloquinte,  ga- 
rou, renoncules,  cantharides.  2-  Poisons  narco* 
tiques.  Ceux  qui  agissent  spécialement  sur  le  cer- 
veau, l'opium,  le  laudanum ,  la  morphine ,  l'a- 
cide hydrocyauique,  la  jusquiame,  sans  enflam- 
mer les  organes  avec  lesquels  ils  sont  mis  en 
contact.  3'  Poisons  narcolico-deres.  Ceux  qui 
agissent  sur  le  cerveau,  mais  qui  eu  même 
temps  enflamment  les  parties  sur  lesquelles  ils 
sont  appliqués  ;  tels  sont  l'aconit,  la  noix  vomi- 
que,  la  belladone,  la  digitale,  la  strychnine,  le 
camphre,  l'alcool,  les  émanations  des  fleurs,  le 
gaz  acide  carbonique,  l'hydrogène  carburé,  etc. 
4"  Poisons  sepliques  ou  putréfiants  ,  comme  le 
gaz  hydrosullurique,  le  virus  rabique,  le  venin 
des  serpents  et  de  certains  insectes  dont  le  con- 
tact développe  la  pustule  maligne.  Poison  inor- 
ganique. Poison  absorbé.  Poison  métallique. 
Poison  subtil,  vif,  caustique,  violent,  dévorant, 
brûlant,  corrosif,  ardent,  homicide,  funeste,  dan- 
gereux. Rechercher ,  neutraliser  le  poison. 
Comme  les  poisons,  introduits  en  très-petit6 
quantité  dan3  l'économie  animale ,  ne  font  que 
modifier  les  propriétés  vitales  sans  leur  porter 
une  atteinte  funeste,  on  tire  partie  de  quelques- 
uns  dans  le  traitement  des  maladies,  et  ils  de- 
viennent, à  petite  dose,  de  tfts-bons  médica- 
ments; souvent  aussi  des  substances  vénéneu- 
ses introduites  dans  l'économie  par  accident, 
par  méprise  ou  dans  des  vues  criminelles,  com- 
promettent la  sauté  ou  déterminent  une  mort 
plus  ou  moins  prompte.  (D'  Nyst.)  Je  mépris* 
la  race  des  charlatans  comme  le  mensonge,  et 
la  crains  autant  que  le  poison.  (DeJuss.) 
11  m'a  fallu  rlattor  vos  insolents  ministres, 
Dont  j'ai  craint  jusqu'ici  lo  fer  ou  Lo  poison.  (Cota.) 
O  toi  qui  n'attends  plus  que  la  cérémonie 
Pour  jeter  a  mcspiedB  mu  rivale  pttnio  , 
Et  par  qui  deux  amants  vont  d'un  seul  coup  du  sort 
Recevoir  l'hyinénéo,  et  le  trône  et  la  mort, 
Poison,  me  sauras-tu  rendre  mon  diadème  ?        (Io.) 

—  Par  exagération  ,  Mauvaise  qualité  d'un 
aliment,  d'une  boisson. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets  à  foison, 
J'espérais  adoucir  la  force  du  poison.         (Bon..) 

—  Fig.  Vos  moeurs  forment  un  poison  qui 
gagne  les  peuples  et  les  provinces  ,  qui  infecta 
tous  les  Etats,  qui  change  les  mœurs  publiques, 
qui  donne  à  la  licence  un  air  de  noblesse  et  de 
bon  goût,  et  qui  substitue  à  la  simplicité  de 
nos  pères  et  à  l'innocence  des  mœurs  anciennes 
la  nouveauté  de  vos  plaisirs,  de  votre  luxe  et 
de  vos  profusions.  (Mass.)  L'or,  ce  poison  bril- 
lant qr-i  naît  dans  nos  climats.  (Volt.)  D'un 
regard  enchanteur  couuait-il  le  poison  t  (Id.) 

....  Quel  funeste  poison 
L'amour  a  répandu  sur  toute  sa  maison.         (K*c.) 

—  Fig.  Maximes  pernicieuses  ,  dogmes  dan- 
gereux qui  se  trouvent  dans  les  discours  de 
certaines  personnes,  dans  les  écrits  do  certains 
auteurs.  Ce  poison  préparé  par  des  mains  ha- 
biles infecte  tous  les  jours  les  mœurs  publiques 
(Mass.) 

Vous,  malheureux,  assis  dans  la  chairo  empestée. 
Où  lo  mensonge  régno  et  répand  son  poison.     (Uac.) 
Il  est  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  poison, 
D'un  charme  bien  plus  doux,  enivre  la  raison.  (Boil.  ) 

—  Le  poison  de  l'hérésie.  Dans  le  langage 
mystique,  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  dans  les 
dogmes  des  hérétiques. 

—  Impressions  de  l'âme  qui  nuisent  à  la 
santé  du  corps  ou  à  la  tranquillité  de  l'âme. 
On  s'y  était  procuré,  plus  qu'en  aucun  pays  de 
l'Orient,  des  ressources  contre  l'ennui,  qui  est 
partout  le  poison  de  la  vie.  (Volt.)  Pourvu  que 
je  sois  à  l'abri  du  poison  de  la  crainte,  qui 
glace  le  sang  dans  les  veines  usées.  (Jd.)  L'en- 
nui et  l'insipidité  sont  un  poison  froid  contre 
lequel  bien  peu  de  gens  trouvent  un  antidote.  (Id.) 

—  Hist.  Cour  des  puisons.  Chambre  royale 
établie  à  l'Arsenal ,  par  lettres  patentes  du  9 
avril  167!),  pour  connaître  et  juger  les  crimes 
d'empoisonnement,  maléfice,  sacrilège  et  fausse 
monnaie. 

—  Prat.  Crime  d'empoisonnement.  On  ne  doit 
point  intenter  cette  accusation  de  poison  sans 
preuve.  (Volt.) 

—  D'après  son  origine  (poii'o) ,  le  mot  poison 
était  autrefois  féminin.  Je  sentais  la  poison 
dans  mes  os  écouléo.   (Desportes.) 

D'où  s'est  eouléo  en  moi  ectto  lâche  poison, 
D'oser  impudemment  r.iire  comparaison 

Uo  mes  épines  a  mes  roses/  (AIalueisb.) 

POISON,  s.  f.  Dans  le  langage  populaire,  on 
lo  dit  figutément  d'une  méchante  femme  on  d'un» 
femme  débauchée.  C'est  une  poison.  Tais-toi, 
vilaine  poison. 

FOISONNER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  prendre 
du  poisou.  11  uo  se  dit  plus;  on  dit  jKi/ipoisountT 
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POISSARD,  AIWE-  adj.  Qui  imite  le  lan- 
gage, les  moeurs  du  bas  peuple.  Style  poissard. 
Expression  poisMrda.  Chanson  poissarde. 

Liltér.  G- nie  poi»«<n*tl.  Genre  grossier  et 

badin  introduit  dans  la  littérature  par  le  poète 
Vadé.  La  forme  littéraire  de  ie  genre  consiste 
princinalement  dans  l'élision  des  e  muets  et 
moyens  à  la  tin  et  même  au  milieu  des  mots,  dans 
l'a'iiance  des  pronoms  de  première  personne 
du  singulier  avec  des  verbes  au  pluriel,  dans 
des  liaisons  vicieuses  et  dans  quelques  expres- 
5  ons  triviales  usitées  parmi  les  gens  des  «ar- 
du s  et  des  ports.  Le  genre  poissard,  créé  pour 
ainsi  dire  par  Vade,  se  distingue  souvent  par 
la  naïveté  des  images  el  par  l'énergie  lie  l'ex- 
pression ;  mais  on  Irouve  plus  en. ...non.  tneol  ù 
(dut  place  des  termes  grossiers,  des  comparai- 
sons viles  et  des  images  trop  libres.  (Eucyc!. 
poétique.) 

Vpici  un  exemple  du  genre  poissard. 

A  pcino  avions-je  .atteint  quinze  ans. 
on  u, .us  l'a  b  ■<  t'Itère  ; 
J'  vendions  des  bouquet*  dans  V  printemps, 

ToilC  la  j'o-ini.-'-s-ontièrc. 
C  commerce  déplut  à  mon  am.Tiit, 
Et  ma  foi  0'  n'était  pas  sans  c   use, 
SÙând  on  <•/■/>'  ses  Heurs  aux  p.ies.inti, 
Comment  garder  sa  rose  ? 
DtïicToti  ,  '-«  intiis  commerces  d'une  fille  honnête.) 

POISSARDE,  s.  f.  Marchand'  de  ]<>  son, 
et,  par  e  '.tension,  toute  marchande  de  la  halle, 
aux  manières  hardies  et  aux  expressions  gros- 
sières. Sous  l'ancien  'régime ,  les  poissardes 
avaient  le  privilégia  d'aller  offrit  un  bouquet 
au  monarque,  dans  la  galerie  de  Versailles;  on 
leur  donnait  ensuite  à  dinar  au  grand-commun, 
et  c'était  un  des  premiers  officiers  du  chef  de 
la  maison  du  roi  qui  eu  faisait  les  honneurs. 

POISSE,  s.  f.  Ane.  art  milit.  Fascine  enduite 
de  poix  dont  on  se  servait  dans  la  défense  des 
places  de  guerre. 

POISSÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  y.  Poiss.  r. 
S'empl.  adjectiv.  Avoir  les  mains  poissées  , 
tu',  .s  poissées. 

POISSER,  v.  a.  1"  conj.  Enduire,  frotter  de 
poix.  Poisser  du  fil.  Poisser  un  vaisseau.  Pois- 
ser un  tonneau. 

—  Gâter,  salir  avec  quelque  chose  de  gluant, 
bien  que  ce  ne 'soit  pas  de  la  poix.  Poisser  son 
habit.  Les  confitures  lui  ont  poissé  les  mains. 

—  Techn.  Chez  les  vergetiers,  Coller  les  soies 
des  balais  dans  des  trous  avec  de  la  poix. 

—  Neutral.  Ce  corps  poisse. 

—  su  poisser,  v.  pron.  Etre  poissé.  Le  fil 
du  cordonnier  se  poisse. 

—  Se  gâter,  se  salir  avec  quelque  chose  de 
gluant.  Cal  enfant  s'est  poissé  en  mangeant. 

POISSEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  poix).  Qui 
poisse,  an:  est  enduit  de  poix.  On  peut  en  juger 
par  la  nature  même  de  ce  laitier;  car,  s'il  est 
fût  roi:.,  .  il  so.uiî  di'li'.ibmant ,  s  il  i  pis 
seux  ou  mêlé  de  mine  mal  fondue,  il  indiquera 
le  mauvais  travail  du  fourneau.  (Bull.) 

POISSON,  s.  m.  (du  !at.  piscis).  lchthyol. 
Animal  aquatique,  ovipare,  à  peau  nue  ou 
■  li  leuse,  à  sang  ronge  et  froid,  pourvu  de 
.ires,  respirant  par  des  branchies,  ayant 
un  cœur  à  un  seul  ventricule  et  une  circulation 
branchiale  complète,  les  deux  mâchoires  mo- 
biles et  la  queue  terminée  par  une  nageoire 
verticale.  Les  poissons  n'ont  ni  trachées,  ni  la- 
rynx, ni  voix  ;  i  s  forment  la  quatrième  classe  des 
animaux  vertébrés.  ||  Poissons  jugulaires,  ('eux 
qui  ont  les  nageoires  ventrales  situées  sous  la 
gorge ,  en  avant  des  pectorales.  ||  Poisso?is  tho- 
raciques.  Qui  ont  les  nageoires  ventrales  au- 
dessus  des  pectorales.  ||  Poissons  abdominaux. 
Qui  ont  les  nageoires  ventrales  en  arrière  dos. 
pectorales.  ||  Poissons  apodes.  Qu!  manquent 
complètement  de  nageoires  ventrales.  ||  Poissons 
malacaplerygiens.  Ceux  dont  les  rayons  de  la 
nageoire  dorsale  sont  mous.  Poissons  acantho- 
ptérugirtis.  (.'eux  qui  ont  toujours  la  première 
portion  de  la  dorsale  ou  la  première  dorsale 
soutenue  par  des  rayons  épineux.  ||  Pointons 
osseux  Pourvus  d'arêtes  osseuses  ;  ils  forment 
la  première  série  de  la  classe  des  paissons,  il 
Poissons  chondepterygiens  ou  cartilagineux. 
Dont  les  arêtes  n'ont  que  la  consistance  de  car- 
tilages; ils  forment  la  deuxième  série  de  leur 
classe.  Chacune  de  ces  séries  se  subdivise  en 
ordres  et  en  familles  d'après  les  caractères  tirés 
de  la  nature  des  branchies,  de  l'appareil  qui 
les  recouvre,  de  la  nature  et  de  la  position  des 
nageoires,  etc. 

...  Le  creduto  poififOlf 
Tontlic  i-.ns  les  filets  ou  pend  à  l'hameçon.    (Doiiie  1 

—  Foss.   Poissons  fossiles.  Poissons  a 

à  l'état  inanimé  dans  les  entrailles  do  la  terre. 
On  a  découvert  plus  de  deux  cents  genres  de 
poissons  fossiles  que  l'on  a  répartis  eu  quatre 
ordr  es    entre   eux    par   \  ■:    ■ 

vlaco'idU •  ■  :     I    'i'"       '  •  ■■ ,   ai  .  ;   seuls 

avant  le  dépôt   de  la  craie;  çlinoïdient  el 
cïo'iiiens,  semblant  apparaître  pour  la  première 
fois  dans  la  craie. 

—  Poisson  royal.  Le  dauphin,  l'estu  - 
saumon,  parce  que,  quand  ils  échouaient  sur 
le  rivage,  ils  appartenaient  au  roi  seul.  ||  Puis- 
son  à  lard.  Les  baleines,  marsouins,  veaux  de 
mer,  thons  et  souffleurs,  que  l'on  se  partage  lit 
comme  épaves. 

—  Ce  mot  se  met,  selon  le  sens,  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel.  11  se  met  au  singu- 
lier, quand  il  est  pris  dans  un  sens  absolu,  g  - 
lierai;  il  se  met  au  contraire  au  pluriel,  quand 
il  est  pris  dans  une  acception  individuelle  eu 
collective.  Le  castor,  qui  habite  les  eaux  cl  se 
nourrit  de  poisson  ,  porte  une  queue  coin  trie 
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dérailles.  (Buff.)  La  saricovienne  vit  de  crabes 
et  de  poissons.  (Id.)  La  loutre  est  un  animal  vo- 
rare,  plus  avide  de  puisson  que  de  chair.  |ld.) 
msque  nos  yeux  aient  le  pouvoir  dedis- 
tinguei  les  objets  qu'ils  ne  sauraient  voir  sans 
Le  microscope-,  une  goutte  d'eau  dans  laquelle 
on  aurait  fait  tremper  du  poivre,  OU  une  goutte 
de  vinaigre  nous  paraîtrait  comme  un  lac  DU 
une  rivière  pleine  de  poissons.  (Chateaub.j  En 
traversant  Lonent,  nous  avons  vu  toute  la  placo 
le  ;  ois'sôn.  (B.  de  St-P.)  La  nuit,  lors- 
;  :  ...  ,  ..u  fait  route  et  qu'il  est  environna 
de  j  issons  qui  le  suivent,  la  mer  paraît  comme 
uu  vaste  feu  d'artifice  tout  brillant  de  serpen- 
teaux et  d'étincelles  d'argent.  (ld.)  Certains 
peuples,  par  leur  position,  sont  réduits  à  vivre 
presque  uniquement  de  poisson.  (Bnll.-Sav.) 

—  Loc.  prov.  Vêtit  poisson  deviendra  grand. 
Se  dit  à  propos  d'un  jeune  sujet  qui  promet 
beaucoup,  ou  d'une  entreprise  qui  doit  prospé- 
rer avec  le  temps.  ||  Donner  un  petit  poisson 
poup  fin  avoir  un  gros.  Faire  un  Léger  présent 
dans  l'espoir  d'en  recevoir  un  plus  considérable. 

]|  Etre  comme  le  poiison  dans  l'eau.  Etre  dans 
un  lieu  où  l'on  jouit  de  toutes  les  commodités 
de  'a  vie.  ||  Les  gros  poissons  mangent  Ut  petits. 
Les  plus  puissants   oppriment  les  plus  faibles. 

—  On  ne  sait  s'il  est  chair  ou  poisson.  Se  dit 
d'une  personne  dont  le  caractère  n'est  pas  bien 
déterminé  ,  qu'on  ne  peut  pas  juger  d'une  ma- 
nière certaine. 

—  Fig.  et  fam.  La  sauce  fait  manger  le  pois- 
son. Une  cho.ae  qui  n'est  pas  agréable  par  elle- 
même  le  devient  quelquefois  par  les  circons- 
tances qui  raccompagnent. 

—  Astron.  Les  Poissons.  Douzième  signe  du 
zodiaquo  ,  répondant  au  mois  de  février.  Les 
mythologues  grecs  prétendaient  que  les  deux 
poissons  qui  composent  ce  signe ,  et  qui  sont 
placés  l'un  le  long  du  côté  méridional  du  carré 
de  Pégase,  l'autre  entre  la  tête  d'Andromède 
«t  celle  du  Bélier  ,  étaient  les  dauphins  qui 
menèrent  Amphitrite  à  Neptune. 

Sitôt  que  du  Bélier  l'étoile  radieuse,    i 
Efface  des  Poiwms  l'écaillé  pluvieuse, 
l'on»  les  ans,  dans  les   prés,   tu  renais,  tu  fleuris. 
(DuMfTMU.) 

—  Poisson  austral.  Constellation  de  l'hémi- 
sphère méridional.  ||  Poisson  volant.  Petite  con- 
stellation de  l'hémisphère  méridional,  inconnue 
aux  anciens ,  et  qui  n'est  pas  visible  dans  nos 
contrées  septentrionales. 

— ■  Poisson  d'avril.  Espèce  de  jeu  populaire 
usité  le  premier  jour  du  mois  d'avril.  11  consiste 
à  faire  accroire  à  une  personne  quelque  fausse 
nouvelle  ou  à  lui  faire  faire  quelque  démarche 
inutile.  On  lui  a  donné  un  poisson  d'avril. 

— Erpét.  Poissons  de  Dieu.  Les  tortues  de  mer. 

—  lchthyol.  Poisson  d'argent.  La  dorade  do 
la  Chine.  ||  Poisson  armé.  Nom  vulgaire  des 
coffres,  des  diodons  et  de  certains  hétrodons.  || 
Poisson  d'avril.  Le  maquereau.  |]  Poisson  bourse. 
La  balistu.  ||  Poisson  chinois.  Le  périophthalme 
de  la  Clone.  j|  Poisson  chirurgien.  L'acantlmre. 

Il  Poisson  coffre.  Le  coffre.  ||  Poisson  coq.  Le 
caliorhynquo.  {{  Poisson  cornu.  L'alutère  mono- 
cère.  Il  Po.v  •"'  couronne.  Le  hareng.  ||  Poisson 
cuira,  c  y.  PÉGASE.  Il  Poisson  dore.  La  do- 
rade de  la  Chine.  ||  Poisson  empereur.  V.  i-p.v- 
no.M.  Il  Poisson  épinard.  L'épinoche  et  la  spina- 
re1!,,.  y  Po'n  on  éventail.  V.  oligopodiî.  ||  Pois- 
son fétiche.  Uu  squaie  et  un  baliste.  J|  Poisson 
gourmand.  La  airelle.  ||  Poisson  juif.  V.  nursa'. 

Il  Poisson  lézard.  Le  cailiunymo  dragon. u  au.  || 
Poisson  lune.  Les  môles,  le  baluste  maculé,  la 
•  '  :.e  argentée.  Il  Poisson  mangue.  V.  polï- 
m'  me.  y  Poisson  monoplan:  Le  narval.  ||  Poisson 
montagne.  Le  requin  et  un  poulpe.  ||  Poisson  à 
moustaches.  V.  silure.  ||  Poisson  de  paradis. 
V.  rni.vsi'ME.  |]  Poisson  perroquet.  V.  si  ai.k.  || 
Poisson  rond.  V.  'u-:n;ui>i>:;E.  ||  Poisson  sacre. 
V.  luttase.  Il  Poisson  à  rie.  V.  scie.  Il  Poisson 
de  iïotre-Seigneur.  La  scprpèiie.  ||  Poisson  ser- 
pent.  V.  AN0C1LLE,  CONGRE  plMCKÈNE.  |]  PoiSSOfi 

stercoraire.  V.  CKNTRONOTEet  kphippe.  ||  Poisson 
de  folie.  V.  ammodïtk  et  uilonoscope.  Il  Poisson 
IrcrMeur.y.  gvmsùte  et  torpille.  ||  Poisson 
Ipompelte.  V.  syngnathe  et  kistolaire.  || 
Poisson   vert.  V.  s.A'jTtcn  de  la  Caroline. 

—  Mamm.  Poisson  anthropomorphe.  Le  ia- 
mentin  et  le  dugong,  ||  Poisson  blanc.  Nom 
donné  à  uu  cetacé.  ||  Poisson  bœuf.  Le  lamentin 
des  mers  d'Amérique.  I  Poisson  jnnme.  Le  la- 
mentin. y  Poisson  à  sabre.  Le  dauphin  gladia- 
teur. 

—  Zooph.  Poisson  fleur.  Les  méduses  et  les 
actinies. 

POISSON  (Denis-Siméon).  Savant  mathéma- 
ticien ,  professeur ,  puis  examinateur  perma- 
nent, né  en  1781,  à  Pithiviers,  dép.  du  Loiret, 
mort  1  11  1810. 

POISSONNAGE.  s.  m.  (rad.  poisson).  Féod. 
Droit  du  seigneur  sur  le  poisson  vendu  au 
marché. 

POISSONSÎAII.EE.  s.  f.  (pr.  poê-çc-na-ye  ; 
rad.  poisson).  Petit  poisson,  fretin.  Nous  n'a- 
vons eu  que  de  la  poissonnaille.  Fam. 

POISSONNERIE,  s.  f.  (rad.  poisson).  Lieu  où 
l'on  vend  le  poisson.  Construire  une  poissonne- 
rie. Aller  à  la  poissonnerie. 

POISSONNEUX  ,  E<  6F..  adj.  Qui  abonde  en 
poissons.  Rivière  pois!  nnei  e  Lac  poisson- 
neux. 11  faut  s'abstenir  de  jeter  di  s  cadavres  et 
des  dépouilles  d'animaux  dans  Us  voiries  de 
nos  villes,  mats  bs  porter  aux  rivières,  qui  en 
deviendront  plus  poissonneuses.  (B.  deSt-P.] 

POISSONNIER,  ERE.s.(rad.i)oisson).Celui, 
celle  qui  vend  du  poisson.   A    Paris,   poison- 


nière  ne  se  dit  que  des  marchandes  de  poisson 
d'eau  douce  frais;  les  autres  s'appellent  mar- 
chandes de  marée,  et  marchandes  de  saline  ou< 
de  salais  ».  • 

—  poissonnier,  s.  m.  Pêch.  Chasse-marée 
qui  achète  le  poisson  des  pêcheuis  pour  aller 
aussitôt  le  revendre 

—  Zool.  Nom  vulgaire  du  castagneux. 
POISSONNIÈRE,  s.  f.  Kcon.  dom.  Ustensile 

de  cuisine  qui  sert  à  cuire  le  poisson.  C'e  t  or- 
dinairement   un     vaisseau     de    cuivre    étaméj 

- u   ut  creux,   avec  des  rebords  et  un? 

anse. 

POISSONNURE.  s.  f.  l'otini.   IUtis^uro   de 
peau  de  mouton  ,    qu'on  emploie  pour  faire  dq 
la  elle,   ou  plutCt,  colle  faite  avec  ce 
sures. 

POISSONS.  Géogr.  L'h.-l.  de  caiit.  ;  arr.  de 
Vassy  (Haute-Marne)  ;  1,800  hab. 

POÎSSY.  (ar.ciennein.  Pinciacum;  du  ce!t. 
pen,  pin,  montagne,  colline,  élévation;  soi/, 
si/,  forêt;  ac,  habitation;  piiiciac,  habitation 
de  la  colline  à  l'extrémité  de  la  forêt).  (Jépgr. 
Ch.-l.  de  cant.  ;  arrond.  de  Versailles  (Scine-et- 
Oise)  ;  3,000  hab. 

—  Comm.  Caisse  de  Poissy.  V.  caisse. 

—  His.  rel.  Colloque  de  Poissy.  V.  colloque. 

POITÉE.  s.  f.  (de  Poibau,  celui  quj  a  déi  ou- 
vert cette  plante).  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  dés  légumineuses  ;  ayant 
pour  type  la  poitée  à  feuilles  de  galéga,  arbus- 
seau  de  Saint-Domingue. 

rOIl'EVIN,  INE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Poitiers  ou  du  Poitou.  |j  (^ui  appartient  à  la 
ville  de  Poitiers,  au  Poitou,  ou  à  leurs  habi- 
tants. 

POITEVINE,  s.  f.  Ane.  métrol.  Ancienne 
monnaie  qu'on  appelait  aussi   pile  et  piougeoise. 

POITEVINEUR.  s.  m.  Se  disait  ancienne- 
ment pour  faux  nionnayeur ,  par  allusion  à  la 
fanlilé  avec  laquelle  on  contrefaisait  les  pièces 
de  monnaie  appelées  poibruus. 

POITIERS,  (anciennem.  Pictavi,  nom  que 
cette  ville  a  pris  des  peuples  dont  elle  était  la 
capitale.  V.  roiTOc).  Géogr.  Ch.-l.  du  dép.  delà 
Yi  une,  â  3ô  myiiamètres  de  Paris  ;  28,000  hab. 
Il  Hist.  Bataille  de  Poitiers.  Gagnée  en  732, 
par  Charles  Martel  sur  les  Sarrasins,  qui,  dit-on, 
y  perdirent  300,000  hommes-  ||  Autre  bataille  de 
Poitiers  gagnée  en  13.J6,  par  le  prince  Noir  sur 
Jean  le  Bon,  roi  de  France,"  qui  y  fut  fait  pri- 
sonnier. 

POITOU.  (Ses  anciens  peufles  sont  appelés 
Pielones,  Pktavi,  Pictvi;  du  celt.  picell,  pice, 
dard,  javelot  ;  teo,  tev,  gros,  épais;  on,  hommi  s  ; 
vys,  hommes;  Pictcon,  Piçion,  l'icl.  vys,  Pic- 
tavi, ceux  qui  se  servent  de  gros  javelots). 
Géogr.  Ancienne  province  de  France,  bornée  au 
N.  par  laBrjtagne,  l'Anjou  et  une  partie  de  la 
î'ouraine  ;  au  S.  par  l'Angoumois,  la  Saintonge 
et  l'Aunis;  à  l'O,  par  l'Océan,  et  à  l'E.  par  la 
Touraine,  la  Marche  et  le  Berri.  Le  Poitou  fut 
apporté  en  dot,  au  roi  Louis  VII,  par  Eléoncre, 
du  dernier  duc  Guillaume  X  ;  il  passa  successi- 
vement plusieurs  fois  sous  la  domination  de  la 
France  et  de  l'Angleterre,  fut  reconquis  par 
Charles  V,  et  en  1371  resta  définitivement  à  ra 
Franco.  11  forme  aujourd'hui  les  trois  départe- 
ments de  la  Vienne,  des  Deux-Sèvres  et  de  la 
Vendée. 

POITRAIL,  s.  m.  (pr.  poè-iraye).  Partie  an- 
térieure du  corps  du  cheval,  qui  est  comprise 
entre  l'encolure,  la  pointe  des  épaules  et  lesars. 
Lu  poitrail  large,  étroit.  Un  cheval  qui  a  un 
beau  poitrail. 

—  Partie  du  harnais  qui  se  met  sur  le  poitrail 
du  cheval. 

—  Charp.  Grosse  pièce  de  bois  destinée  à 
porter  sur  des  pieds-droits  un  mur  de  face  ou  un 
pan  de  bois. 

TOITRINAIRE.  adj.des2  g.  (rad.  poitrine). 
Pathol.  Qui  a  la  poitrine  attaquée  ou  mauvaise. 

—  substantiv.  Un  poitrinaire,  une  poitri- 
naire. On  emploie  scientifiquement  le  mot 
phtliisique. 

POITRINAL.    s.   m.   Ane.   t.   milit.   V.   pe- 

TRINEL. 

—  Qui  se  met,  qui  s'attache  sur  la  poitrine. 
POITRINE,  s.  f.  (et.  la  t.,  perlas, juchais,  même 

signif.)  Anat.  Partie  supérieure  du  tronc  des  ani- 
maux, séparéede  la  partie  inférieure  ou  abdomen 
par  la  cloison  musculaire  appelée  diaphragme.  La 
forme  de  la  poitrine  est  celle  d'un  cône  tronqué 
dont  la  base  est  en  bas;  c'est  une  cavité  légè- 
rement aplatie  antérieurement,  formée  en  avant 
par  le  sternum ,  en  arrière  par  la  colonne  ver- 
tébrale, et  sur  les  flancs  par  les  côtes.  Ello  con- 
tient le  cœur  à  gauche,  et,  des  deux  côtés,  les 
deux  poumons.  On  leur  avait  empreint,  en 
naissant,  sur  la  poitrine  la  figure  de  l'astre  du 
jour,  en  reconnaissance  de  se3  bieufaits.  (B.  de 
St-P.  ) 

—  Se  frapper ,  se  battre  la  poitrine.  Voyez 
comme  elle  frappe  cette  poitrine  innocente. 
(Boss.) 

—  Se  dit  pour  les  parties  contenues  dans  la 
poitrine  et  principalement  pour  les  poumons. 
Bonne  poitrine  ,  poitrine  faible.  Mauvaise  poi- 
ti  e.  Avoir  mal  à  la  poitrine.  Avoir  la  poitrine 
délicate.  Inflammation  de  poitrine. 

—  Pathol.   Maladie  de  poitrine.  V.  PUTnisIE. 

—  Mus.  Voix  de  poitrine.  Voix  pleine  et 
franche  qui  ne  vient  ni  de  la  tète  ni  de  la  gorge. 
V.  voix. 

—  Avoir  bonne  poitrine.  Se  dit  d'un  orateur 
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qui  a  la  voix  forte.  Dans  le  sens  contraire,  N'a- 
voir pas  de  poitrine. 

—  Art  culin.  Se  dit,  dans  Ips  animaux,  d'une 
parte  dus  côtes  bonnes  à  manger.  Poitrine  de 
veau.  Poitrine  de  mouton  panée. 

—  Ornith.  et  érpét.  Partie  du  tronc  qui  suit 
immédiatement  le  cou,  et  qu'aucune  véritable 
limite  ne  distingue  du  ventre.  ||  Eutom. Surface 
inférieure  du  tronc  ;  ensemble  de  toute  la  par- 
tie inférieure  et  des  parties  latérales,  ou  du 
sternum  et  des  flancs. 

POITRINIÈRE.  s.  f,  Techn. Pièce  du  métier 

de  rubanerie,  sur  laquelle  l'ouvrier  appuie  sa 
poitrine.  H  Morceau  de  liège  que  le  paumier 
s'attache  sur  la  poitrine.  ||  Courroie  qui  passe 
sur  le  poitrail  du  cheval. 

POITRON.  s.  f.  Se  disait  anciennement  d'une 
vieille  femme. 

—  Hortic.  Espèce  de  prune  jaune  peu  esti- 
mée. 

TOIVRADE.  s.  f.  Art  culin.  Sauce  de  poi- 
vre, de  sel,  d'huile  et  de  yinaigre.  Artichauts  à 
la  poivrade. 

POIVUE.  s.  m.  (du  lat.  piper).  Bot.  Fn  it 
du  poivrier,  petite  graine  d'une  saveur  acre  et 
aromatique,  un  peu  moins  grosse  qu'un  pois 
ordinaire,  légèrement  charnue  à  l'état  frais, 
d'abord  yercatra ,  puis  rouge,  et  enfin  noire, 
que  l'on  expose  au  soleil  aussitôt  après  la  ré- 
colte ,  afin  de  la  noircir  davantage  et  pour 
qu'elle  se  ride.  Les  graines  de  poivre  sont  réu- 
nies au  nombre  de  vingt  à  trente  sur  une 
grappe.  Le  poivre  est  recherché  depuis  les  temps 
Les  plus  anciens  et  dans  toutes  les  contrées 
pour  assaisonner  les  aliments.  Le  poivre  noir 
et  le  poivre  blanc  proviennent  l'un  et  l'autre 
d'une  même  plante  Earmenteuse  de  Java  et  de 
.Sumatra.  Ce  qui  donne  au  premier  son  aspect 
d'un  vert  noirâtre,  c'est  qu'on  le  recueille  avant 
sa  parfaite  maturité.  L'aspect  blanchatre^TlB 
second  vient  de  ce  qu'on  l'a  jeté  dan3  l'eau 
bouillante;  il  est  inférieur  au  poivre  noir.  Le 
poivre  doit  la  saveur  qui  lui  est  propre  à  une 
huile  concrète  peu  volatile.  Il  n'est  point  d'a- 
romate plus  généralement  répandu  que  le 
poivre..  Les  hommes,  dans  tous  les  siècles,  sous 
tous  les  climats,  l'ont  toujours  recherché  avec 
avidité.  On   ea   fait   une   ci  n   prodi- 

gieuse pour  l'assaisonnement  des  aliments  dans 
les  quatre  parties  du  monde;  mais  les  peuples 
qui  paraissent  en  faire  le  plus  grand  usage  sont 
les  Asiatiques  et  les  Indiens. 

Pour  moi,  j'a'me  surtout  que  le  voïvre  y  domine; 

.1  vn  5uls  fourni,  Diea  sait!  et  j'ai  tout  Pelletier 
Eoulo  dans  mon  office  en  corneis  .le  papier.        (l'en.) 

—  Poivre  mignonnette ,  ou  simplement  mi- 
gnonm  lie.  Poivre  aromatique  blanchi,  concassé, 
recherché  surtout  poui  ■ 

|!  Poivre  grabeau.  Le.mème  que  la  mignonnette, 
mais  de  qualité  inférieure,  et  débité  par  le  bas 
commerce.  |!  Poivre  à  guette  ou  culeie.  V.  1  u- 
blbe.  Il  poivre  de  Guinée.  Plante  de  la  famille 
des  solanées,  baio  sèche,  loi  sue,  grosso  comme 
le  pouce,  à  deux  ou  trois  loges,  unie,  luisante, 
d'un  beau  rouge,  renfermant  des  semences  pla- 
tes et  réniformes.  On  donne  vulgairement  à 
cette  baie  le  nom  do  poivre  long. 

—  Fig. 

Et  sais  marri  que  !o  poivre  assaisonne 
l'a  peu  trop  fort  ses  petits  mieirigaux. 

(J.-B.  RocssKiC.) 

—  Ane.  loc.  prov.  Teint  noir  comme  poivre. 
Teint  extrêmement  noir.  ||  Cher  connue  poivre. 
Très-cher.  C'est  un  proverbe  du  temps  qu'on 
ne  nous  amenait  pas  encore  le  poivre  des  Indes 
par  mer,  comme  on  fait  en  quantité  depuis  près 
de  trois  cents  ans. 

POIVRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poivrer. 
S'empl.  adjectiv.  Sauce  poivrée.  Mets  poivré 

—  Pop.  Qui  est  vendu  cher.  C'est  poivré. 
POIVRÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plan; 

famille  des  pipéracées,  i'A  :■  erique  et  d'Afrique. 
rOIVRER.   v.   a.   1"   conj.  Assaisonm  r  de 
poivre.  Poivrer  une  sauce,  un  ragoût. 

—  Fauconn.  Poivrer  l'oiseau.  Laver  l'oiseau 
avec  de  l'eau  et  du  poivre,  pour  tuer  'a  rerrj.ine 
quand  il  en  est  couvert,  ou  pour  l'assurer  quand 
il  est  farouche. 

—  Dans  le  langage  pop.,  Communiquer  uno 
maladie  vénérienne. 

rOIVRETTE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vnl 
gaires  de  la  nigolle  ou  nielle  des  prés. 

POrVRIER.  s.  m.  (du  lat.  piper).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  type  de  la  famille  des 
pipéritées,  comprenant  des  espèces  grimpantes 
tantôt  herbacées,  tantôt  ligneuses,  dont  le  type 
est  le  poivrier  aromatique,  vulgairement  poivre 
blanc  et  noir.  Cette  espèce  croit  naturellement 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  l'Inde,  où 
elle  est  cultivée  avec  beaucoup  de  soin  à  raison 
de  l'usage  que  l'on  fait  de  ses  fruits  ,  connus 
sous  les  noms  de  poivre  liane  et  noir.  Les  au- 
tres espèces  sont  le  poivrier  bétel,  le  poivrier 
cubèbe,  etc. 

—  Écon.  domest.  Petit  vase,  petite  boite  où 
l'on  met  du  poivre. 

POIVRIÈRE,  s.  f.  (rad.  poivrier).  Agric. 
Lieu  planté  de  poivriers. 

—  Econ.  domest.  Petite  boîte  à  comparti- 
ments où  l'on  met  du  poivre,  de  la  muscade,etc, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  cuisines. 

—  Fortif.  Guérite  de  maçonnerie  placée  à 
l'angle  du  bastion  sur  le  faite  du  n  ur. 

POIVRON,  s.  m  Art  culin.  Piment  en  gous- 
ses. Poivrons  copfits  dans  le  vinaigre. 
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TOIX.  S.  f.  (pr  /'ou,'  du  lat.  fit,  dérivé  'Ju 
gw  aima;  raJ.  nio;,  «ras).  Nom  générique  de 
plusieurs  substances  résineuses  on  bitumineu- 
ses !  Poix  commune  on  poix  noire.  Substance 
molle,  odorante  fusible,  inflammable,  d'une 
faveur  chaude  et  piquante,  qui  s'obtient  en  brû- 
lant les  ti  1res  de  paille  qui  ont  servi  à  la  pré- 
paration de  ta  térébenthine  et  du  galipot,  ainsi 
que  les  éelats  provenant  des  entailles  fines  aux 
pins  et  ans  sapins.  Le  résidu  plus  fluide  qui 
minage  se  nomme  huib'  de  poix.  Il  Poix  de 
li  airgogne,  ou  pots  Hanche,  ou  potœ  jaune, 
substance  résineuse,  demi-fluide,  de  couleur 
jaunâtre,  provenant  de  la  poix  commune  fondue 
au  feu  et  passée  à  travois  un  lit  do  paille.  On 
l'emploie  a  l'extérieur  pour  exciter  la  suppura- 
tion des  furoncles,  et  commo  rubéfiante.  ||  Poix 
tkinérale.  V.pissasphaltk.  ||  Poix  navale  poix 
bâtarde.  Mélange  de  brai  sec,  de  poix  noire  et 
de  goudron. 

—  Art  hermét.  Pote  noire.  Matière  philoso- 
phale  qui  se  cuit  dans  l'œuf;  lorsqu'elle  devient 
très -noire  et  qu'elle  s'épaissît. 

—  Loc.  prov.  Noir  comme  poix .  Extrêmement 
noir. 

POIV  Géogr.  CIi.-l.  de  cant.,  arr.  d'Amions 
[Somme]  ;  1,500  liabi  II  Hist.  Cette  ville,  autre- 
fois duché-pairie  du  nom  de  Créqni  ,  fui  en- 
suite une  principauté  relevant  de  la  maison  du 

N'n.lil'"S. 

POIX-RÉSIXE.  s.  f.  Gomme  jauuàtrej  tiroe 

des  arbres  résineux  par  îliciSidfl. 

POIX-RESES'ER.  v.  a.  1"  couj.  (pr.  pcè-rc- 
ti-në).  Teclm.  Enduire  de  poix-résinei  Poix-rê- 
sincr  un  métal,  une  p  èce  de  métal. 

—  rr  i -oix-tu  siNEit.  v.  pron.  Etre  couvert  do 
poix-résine. 

POKALKM.  s.  m.  Ane.  art  milil.  Espèce  de 
bonnet  de  police, 

FOkHCIE.  GéôfT  Contrée  de  In  Pologne 
enclavée  dans  le  gouvernement  de  Porinlie,  et 
faisant  pîtîtrt  Se  la  Russie  Rouge. 

POT,  (Wa'eran  de  Lûxembor.rg-Ligny,  ccmta 
de.  SA11VT-).  Né  en  13Ô",  mort  en  1Ï19;  servit 
d'abord  l'Angleterre,  fut  pris  par  les  Français, 
et  passa  au  service  flfl  uliatlfiS  V:  gouverna 
(Jêhes  pour  Charles  \'l,  feçtll  Cépée  de  conné- 
tnlile,  fbfrriS  la  miliee  connue  sous  le  nom  d'e- 
torcheurs,  avec  laquelle  il  battit  les  Aîmagnacs. 
jl  rot.  (Louis  de  Luxembourg,  comte  de  saixt-). 
Fils  de  Pierre  dé  Liuernboarg ,  Ré  vers  1430) 
passa  du  serve-  de  l'Angleterre  à  celui  de  la 
Fiance;  fui  fait  connétable  par  Louis  XI;  fo- 
menta la  diseerde  entre  co  prince  et  Charles 
le  Téméraire  ;  Offrit  au  roi  d'Angleterre  de  lui 
ouvrir  .'"s  places  de  la  Somme;  fut  pris,  mis  a 
la  Bastille,  et  décapité  en  place  de  Grève, 
en  I<s7ô. 

iiol.  (siivr-)  ou  saimtoi.  .«•vr-ter- 
XOISÉ  Géogr.  Ch  -!.  d'au.,  à  m  kilom.  d'Ar- 
ras  (Pas-de-Calais)  ;  3,iÔ8  hab. 

l'OI.RE-I.ÉoX  (SAINT-).  (JéOgr.  Ch.l.  do 
cant.,  arr.  d"  Morhiix  IPtlîtStSi'e') }  0,700  ftabi 
Autrefois  ha  rouie  et  évèché. 

P'tJ.V   Qidp    Ville   forte   rJ'îstfle ,   RÙr   la 

sBié  Oflênl  il !  l'Adriatique,  cercle-  lié  Irieste; 

1,5W  lijlli. 

POI.ACCA.  s.  f.  Mus.  Syn.  de  Polonaise 
V.  ce  rno  . 

—  Alla  pnlacca.  loc.  adv.  Sur  le  mouvement 
propre  à  I»  Polonaise. 

POI.ACIIAIX'E.  s.  m.  (pr.  pb-hi-lci  ne;  et. 
gr.,  ttof.dç,  béaHCOup;  â  priv  ;  x*ivw,  |»»«iv), 
Bot  Fruit  compose  de  plusieurs  acharnes,  c'est- 
à-iire  de  plusieurs  loges  soudées  ensemble,  ren- 
fermées dans  le  calice,  et  séparaldes  10  gilndi- 
nalement  à  l'époque  de  la  maturité.  11  a  pour 
syn.  Cromocarpe  et  Carpadile. 

POLACHIE  ou  POLAOUIE.  Géogr.  V.  ron- 

LAC11IK. 

POLAC.ItK.  s.  f.  (de  Mal.  on  de  IV  pas.  no- 
loci'tt).  Mur.  l'oli!  bâtiment  A  vôllëî  e;  à  rames, 
sur  1,1  Mi   lito 

POt.ACHE.  s  m.  Orthographe  ridicule  que 
donnenl  lus  dictionnaires  pour  indiquer  un  ca- 
valier jll  '  -..  .-il       V.    1  lll  .V;l  S. 

POLACROIV.  s    m.  Mar.  Petite  polaore. 
POi.AIN    ou    rULLAIX,    Attife,    s.    Hist. 

S'est  -lit.  ]>'■  i  [.lut  les  croisades,  des  enfants  nés 
d'un  pire  ohrétfen  et  d'une  mère  mnhnmélano. 
Les  polains  formaient  dans  le  royaume  de  Jé- 
rusalem un  parti  mixte  entre  le;  Kuropeens  cl 
li  s  .Syriens;  leurs  mœurs  étaient  très-corrom- 

piles. 

POLA1RR,  adj,  dos  9  g.  (rad.  pile).  Qui  ap- 
pn r ti.  i  uni  |rolGS |  qui  s  rapport  aux  pôles; 
qui  esi  situe  prés  des  pôles. 

—  tiioilu  polaire.  La  dernière  élnile  de  la 
queue  de  la  BOrtstHllatîôfl  dé  la  Petite  Ours.', 
r,ui  n'étant  éloignée  que  d'environ  deux  à 

du  pôle  céleste  correspondant  6ll  j  }lo  boréal 
de  la  terre,  indique  à  peu  près  la  situation  de  ce 
pôle.  ||  On  dit  substi.ntiv.   La  pola  re.  ||  Cert es 

polaires,  Parallèles  a  l'équâteur  que  les  pôles 

oe  l'ecliptiqiio  parcourent  durant  U  révolu- 
tion journalière  de  la  sphère  cèle, le.  ||  ProséC- 
tinn  polaire.  Représentation  de  la  terre,  ou  du 
cie',  projetée  sur  le  plan  de  l'un  des  cerC.es  po- 
laire». ||  Cadrant polatTet.  Ceux  dont  les  plans 
sont  paialleles  à  quelque  grand  cercle  qui  passe 
par  les  pôles,  ou  i  quelqu'un  des  cercles  horai- 
res, en  sorto  que  le  pôle  est  censé  dans  le  plan 
de  ce  cadran. 
—  Mer  polaire.  Partie  du  centre  de  l'Océan 
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Glacial,  nu  nord  àv  l'Amérique  septentrionale. 
La  mer  polaire  est  très-peu  connue. 

—  Fig.  Kloile  polaire.  Gtitde, 

—  Bot.  Plante  polaire.  Qui  croit  dans  les  ré- 
gions voisines  du  pôle.  Peltigère  polaire. 

POLAKEXI5;  s.  m.  Bot.  V.  poi.achaink. 

POLANR8Î1?.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
quîcroi  sent  dans  les  deux  Indes  et  en  Afrique. 

POLAQUE.  s.- m.  Cavalier  polonais.  Régi- 
ment de  polaques. 

POLAQUB.  s.  f.  Air  do  danse  appelé  aussi 
polonaise. 

POLARISAT!",  part.  prés,  du  v.  Polariser. 
ii  i  polarise.  Il  est  invariable.  Des  cristaux  po- 
■  ■    I      lue. eu'". 

TOI.  AI!  ISA  M",  ArïTlî;  adj.  Phys.  Qui  est 
le  de  polariser,  do  déterminer  la  dis- 
[io  ilion  do  ileux  pôles  opposés  dans  un  corps. 
Ai  lion  polarisante; 

POLARISATION,    s.    f.    (pr.   po-la-ri-za-ci- 

on  :  et.,  V,  pobARtsrm).  Phys.  Modification 
que  la  lumière  présenta  eu  traversant  un  cristal 
doué  de  la  double  réfraction,  ou  en  tombant 
sur  une  suifaee  avec  laquelle  elle  fait  un  angle 
d->  83°  2-'-',  Ht  qui  consiste  en  ce  que  toutes  les 
molécules  d'un  même  rayon  lumineux  se  trou- 
vu!  alors  disposées  parallèlement  les  unes  aux 
nulles,  de  manière  que  leurs  faces  homologues 
soient  tournées  vers  le  même  côté  de  l'espace. 
(Jette  modification  est  appelée  polarisation, 
parce  que  l'effet  des  forces  qui  agissent  dans 
cette  circonstance  a  été  assimilé  à  l'influence 
d'un  aimant  qui  tournerait  les  pôles  d'une  série 
d'aiguilles  magnétiques  tous  dans  la  même  di- 
rection. Plusieurs  corps  Sont  doués  de  la  pro- 
priété de  polariser  le  rayon  lumineux  qui  les 
traverse.  Le  sucre  de  canne,  la  dextrino  ou 
gomme  d'amidon,  dévie  A  droite  le  plan  de  po- 
larisation de  la  lumière,  tandis  que  le  sucre  de 
raisin  le  défie  à  gauche. 

—  Bct.  Phénomène  offert  par  la  graine,  au 
moment  de  la  germination,  ei  consistant  en  ce 
qiio  Iti  i  lieu!  •  81  la  plioniile  de  Cette  graine 
deviennent  lieux  pôles  opposés,  do  chacun  des- 
quels émane  un  fluide  qui,  se  mot  tant  en  r  p- 
port  avec  un  autre  fluide  répandu  dans  la  terre 
ou  dans  l'atmosphère,  détermine  la  radicule  à 
s'enfoncer,  et  la  plumule  à  s'élever. 

POLARISÉ,  ÉE,  part.  pass.  du  v.  Polari- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Lumière  polarisée. 

POLARISE»,  v.  a.  1"  conj.  Pnys.  Causer  de 
la  polarisation, 

POLARITÉ,  s.  f.  (rad.  pile).  Phye.  Pro- 
priété dont  jouit  l'aimant,  ou  une  aiguille  ai- 
mantée, de  se  diriger  vers  les  pôles  du  monde. 

—  État  d'un  corps  ou  d'un  appareil  flans  le- 
quel il  s'est  manifeste  deux  pôles  oppo  ùs. 

POLASTRE.  s.  m.  Techn.  Poêle  dans  la- 
quelle le  plombier  met  de  la  braise,  et  qu'il  fait 
entrer  dans  les  gros  tuyaux-  pour  les  souder. 

POLATOVCIIE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  rongeurs ,  famille  des  écureuils  , 
comprenant  dos  animaux  remarquables  en  ce 
qu'ils  ont  un  repii  de  la  p  au  des  lieues  ''-lendu 
entre  leurs  quatre  membres  et  formant  un  pa- 
rachute qui  les  soutient  eu  l'air  dans  les  sauts 
qu'ils  font  sur  les  a'i'hivs.  La  plus  grande  c-s- 
pi'-r-e  de  pol.iteoiche  est  le  taijuaii  ou  grand 
écureuil  volant,  de  la  tai'lo  d'un  chat;  il  habite 
les  îles  Philippines, 

POLAZi;  ou  POLAZIOUE  adj.  qt  s.  des  2 
g.  lùhnogr.  Il  s'est  dit  d'un  peuple  du  nord  de 
l'Europe,  contre  lequ<l  les  Russes  ont  eu  à 
lutter  pendant  les  ïp  et  xn"  siècles.  Les  Pola- 
zes  sont  les  mêmes  que  les  Kumans. 

pr.l.ni;!',.  s.  m.  (pr.  pbhdn).  Nom  donné 
,  i  re  el  en  Hollande  à  des  terres  d'alltl» 
vion.  foret  ses  par  les  aftêrisssmeîfts  au  bord  de 
la  mer  ou  aux  embouchures  des  grandes  ri- 
vières, rendues  .susceptibles  do  culture  et  défen- 
dues par  nés  digues.  Les  polders  sont  particu- 
liofeméftl  propres  à  la  culture  de  la  garance. 

POLDIIAC.K.  s.  m.  Méfroi.  Ancienne  mon- 
haie  de  Pologne,  qui  valait  environ  sept  cen- 

I  :  i  "  '. 

S'OU-l.  s.  m.  (du  gr.  ri)i;;  dériv.    do  ^>.eïv, 

tourner).   Didaet.    Cliaeiine    des    doux   eslfémi- 

l'a  te  immobile  sur  lequel  tourne  un  corps 

spliéiuquo.  (Jette  machine  tourne  sur  ses  pôles. 

Lu  globe  qui  tourne  sur  ses  pôles. 

—  Astroti.  PfWej  tir  la  trre.  Let  deux  exir'- 
inilis  de  Pu \u  rationi'l  autour  duquel  cetie 
planète  exécute  en  vingt-quatre,  heures  sa  rota- 
tion sur  elle-même.  |(  l'dlrx  du  vvmtlr  on  po7t» 
ir/i-stis.  Le  prolongement  des  deux  extrémités 
en)  l'axe  da  la  terre  dans  le  ciel. 

—  Géogr.  Extrémité  de  l'axe  de  la  terre,  ou 
l'un  des  points  sur  la  surface  dit  globe  par 
lesquels  passe  l'axe.  Celui  des  deu\  points  qui 
est  élevé'  sur  noire  lionron  est  appelé  le  ;ifî/e 
o/efie»''  ou  mplmlriatial  ;  celui  qui  lui  Bsl  op- 
po»/- s'appelle  pôle  ariiarctique  ou  méridtOffiïl. 
i  ne    degrés  d'élévation  dfl  pfik  renversent  tonte 

lu  jurisprudence.   Il'ase.) 

Feus  rus  pdMf  flrfffêfl  où  froide  et  moins  fécoinîp. 

Lu  nature  languit  mis  IlnUirc  il»  momlp.     (<?6LAai)SfcuA 

ESailt  iîB  (Toi  "f  iWi,  mille  cio-n--,  hinébfc», 

lliillcnt  ,1  eu  /A'    ii  l'.iulie  .m  milieu  âoi  lènêlires. 
(Dru  mu.) 
T.o  pommrrro  liienlfe.  rnrrro.ilinnt  ton  SlltflAcet, 
De  l'un  k  l'iuitrc  p6te  étend  bc-s  brus  imraonscjli 

(MlLLRVQYI.) 

—  lhndiurou  éle'vation  du  pôle.  Arc  du  mé- 
ridien intercepté  entre  le  pôle  et  l'horizon,  Ob- 
server la  hauteur  du  uôle. 
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—  Pôles  magnétiques  ou  pôles  d  l'aimant. Las 
deux  points  opposésd'un  aimant,  dans  lesquels 
est  concentrée  la. vei  tu  magnétique,  et  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  se  tourner  tuijours  vers 
les  pôles  du  monde,  lorsque  leurs  mouvements 
sont  libres,  comme  ceux  de  l'aiguille  dans  la 
lie  Ole.  Le  pôle  boréal  de  laimant  ost  tou- 
jours attiré  par  le  pôle  austral  ,  et  réciproque 
nient;  au  contraire,  les  pôles  do  même  non. 
se-  repoussent. 

D'un  .-.imant  conducteur  racler  enveloppé, 

6fl!1  e-e-  l'épaisse  nuit  ren.alsse  on  se  retire , 

SI TOtio  >  les  Bl«l  flottant!  le  pile  qui  l'attire.     (*'*) 

—  Pile!  (leciriqUes.  Les  deux  points  extrêmes 
d'tiri  fnéi  '•  él  ctrisé.  L'un  de  ces  points  pré- 
sente toujours  de  fêlëcttlcité  Vitrée,  l'autre  de 

i  eieuse.  ||  Les  deux  extrémité:  de 
la  plie  de  Voila  ,  qui  manifestent  des  actions 
contraires.  Pôle  positif.  Pôle  négatif. 

—  Métro!.  Porche  anglaise.  V.  rnuciin. 

—  Iciilhyol.  Espèce  de  sole. 
POLEM.  Abréviation  du  mot  Polémique. 
POLÉMARCHIR.  s.  f.  (et.,  V.  roLÔiAKQOE). 

Ariliq.  gr.  Charge,  fonctions  du  polémarque.  La 
pol.  marehie  ne  tarda  pas  à  être  réduite,  chez 
les  Athéniens,  à  des  fondions  purement  civiles, 

rOLEMARCHIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient  au  poUjmarqûC,  i  la  polémarchio. 

POLÉMAROIIË.  s.  m.  (et.  gr.,  r-,  t;l->;  , 
guerre;  àp/o;  ,  chef).  Anliq  gr.  'litre  du  gé- 
néral en  chef  dans  les  armée!  béotiennes.- 1|  A 
Athènes,  c'était  le  second  archonte,  spéciale- 
ment chargé  de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la 
guerre. 

rOLÉMICON.  s.  ni  [pr,  VV-lf-mMsoîHi ,  rad. 
gr.  itoXiiio;,  guerre).  Anti q.  iwn-e  guerrière  des 
(jrecs. 

POLÉMIEiV.  s.  m.  Ili.l.  ecclés.  Nom  de 
certains  sectaires  du  n'  siècle,  qui  eurent  pour 
chef  Polémius  do  LaOdicée.  On  a  souvent  con- 
fondu les  polémiens  avec  les  apollinaristes.  V. 

APOL1.1NAU1STE. 

l'OLÉMiQÙË.   adj.  des  2  g.  (du  gr.  r.oAtu.05, 

guerre).  Se  dit  des  ouvrages  de  controverse, 
spécialement  en  matière  de  théologie.  Ouvrage 
l  o  éthique.  Dissertation  polémique.  Théologien 
polémique. 

— -Se  dit  aussi  d'une  manière  plus  gênéra'e 
do  toute  espèce  de  discussions  par  é- rit  et 
des  choses  qui  y  ont  rapport.  Ecrivain  polé- 
mique. Style  polémique.  Genre  polémique.  Ou- 
vrage polémique.  11  a  lui-mémo  approuvé  ma 
petite  dissertation  polémique. 

—  folkmiquk.  s.  f.  Science  de  la  dispute, 
mais  de  la  dispute  scientifique,  qui  s'appelle  en- 
core controverse,  quand  elle  se  rapporte  exclu- 
sivement à  la  religion.  On  se  donna  d'abord 
beaucoup  de  peine  pour  établir  les  règles  d'à- 
près  lesquelles  il  fallait  soit  défendre  le  chris- 
tianisme, soit  attaquer  ses  adversaires.  Peu  à 
peu  la  polémique  devint  ainsi  une  science  et 
prit  une  place  éminente  parmi  les  sciences  thèo- 
loeiques.  Le  champ  de  la  polémique,  restreint 
pendant  des  siècles  à  la  ttiéolo-do,  s'est  beau- 
coup agrandi,  surtout  depuis  quelques  années, 
il  s'est  étendu  à  toutes  les  sciences,  et  particu- 
lièrement à  h  politique.  Polémique  religieuse; 
La  polémique  politique.  Polémique  Violente, 
passionnée,  habile,  savante.  Je  n'arbore  l'élen* 
dard  d'aucune  secte  ;  je  méprise  toute  pnlt inique. 
(Virey.) 

roi.L.'UlSER.  v.  n.  1"  cenj.  Faire  de  la  po- 
lérni  pie. 

POLÉMISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la  po- 
lémique. 

rOLÉMOlc.'E.  s.  f,  Br-t.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  monopétales  ,  do  la  famille  des 
î  liacées  ,  renfermant  des  plantes   hetba- 

c  ,  "ivaees,  dont  une  espèce)  la  polémoine  à 
(leurs  bleues,  woll  9n  Europe,  où  elle  esl  con- 
nue plus  cominuiii'-ii.ent  sous  1"  nom  de  vale'' 
riane  grecqu ■-. 

POIiÉMON.  Philosophe  plalonicien,  le  plus 
zélé  disciple  et  10  Rllccessi-ur  de'  Xe:  oerale  dans 
la  direction  de  l'ancienne  Académie  ;  mourut 
dan;  un  .'i -'"  fort  iv -é  l'en    Ml  ,-  v    .1.-'' 

POLÉMONACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  POLÉMO- 
ni  rat, 

POI.ÉMOAMACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble ;'-  une  polémoine.  ||  i'uMMnsiAriiis.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  typo  'e  genre 
polémoine. 

POLÉ.IIOMAQIIE  (POXT).  Géogr.  ahc. 
l'i'o-.ueee  du  grand  royaume  de  Pont,  ainsi 
nommé  de  Polemonium,  sa  èapitalé,  fondée  paf 
Polanon  II,  a  l'oniboiiehure  du  Sidène. 

Ptil.ÉMOMAOlJI:.  adj.  et  s.  des  S  g.  Ila- 
bilanl  rie  la  ville  a  !  PoiétnOnium.  |]  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  on  à  ses  habitants. 

POl.ÉMOiVinÉ   et   POLÉMOMÉ,   ÉE.  adj. 

!'oi.   V.*r  u.i  -,e  m.,i  i:. 

PObRAtONniM.  (pr.  po-lr-mn-ni-omn.). 
Géogr,  .anc.  V'iile  du  Pont,  sur  le  Poilt-Kuxin  ; 
elle  donnait  son  nom  à  la  province  appelée 
P&nt  l'nlt'rwniaque, 

rOLlhlOSCOPE.  s.  m.  (et.  pr. ,  ft01|n.o{, 
guerre  ;  irxoxtiv  ,  regarder).  Opi.  Sorto  rîe  lu- 
nette 011  de  télescope  à  (leur  retlesious  et  deux 
réfractions,  avec  lequel  on  peut  observer  des 
olqeis  places  derrière  l'observateur  ou  sur  le 
c6lé,  l  qui  est  principalement  on  usage  à  la 
guen-> 

POLÉMOSC.OPIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui    ressemble   à  un   oolémoscope  ;  qui    ap- 
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partient  au  polémoscope.  Appareil  polémosco- 
pique.  On  a  inventé  un  appareil  polémoscopi- 
que,  dont  l'extréruilé  supérieure  domine  une 
plaine  ou  une  ville  entière,  et  dont  l'observa- 
teur p  -ut  se  servir  sans  se  metlre  à  découvert. 

POI.ÈNE.  adj.  et  s.  des  2  g.,  ou  POLLNIErV, 
ENSE  adj  el  s.  Ethnogr.  Un  des  anciens  noms 
des  Polona  s. 

TOI.E.XTA.  s.  f.  (pr.  po-lein-ta.)  Mot  em- 
prunté de  l'italien.)  Bouillie  faite  avec  d^  la 
farine  de  mais  ou  de  châtaigne,  et  dont  les  Ita- 
liens sont  très-friands.  On  peut  aussi  la  pré- 
parer avec  des  pommes  de  terre.  La  polenta 
était  un  des  mets  favoris  de  Frédérk-le-Grand. 

—  Antiq.  Farine  d'orge  séchée  au  feu,  dont 
le  bas  peuple  de  Grèce  faisait  sa  principale 
nourriture. 

POLENTA.  Hist.  Famille  qui  régna  à  Ra- 
venne  de  1275  à  14il  ;  elle  avait  pour  chef 
Gnido  Novello  da  Polenta,  qui  gouverna  de 
12  lu  a  1322,  et  qui  fut  le  père  de  la  célèbre  Fran- 
çoise de  Rimini. 

POLENTÏA.  Géogr.   anc.  et  hist.    V.  pok 

1  i  '.  i  :  t. 

roî.r.RGAL.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  *<AU<, 
beaucoup;  îp-jov ,  travail).   Anat    Nom  de  déni 

pièces  qui,  d'ans  la  vertèbre  des  animaux  arti- 
culés, se  développent  sous  le  basial,  et  mettent 
surtout  l'animal  e;;  rapport  ave;  le  monde  ex- 
térieur, constituant  les  organes  de  la  mastica- 
tion cl  de  la  préhension  directe,  renfermaiTt  les 
cigar.es  des  sens  et  de  la  copulation,  el  por- 
tant souvent  ceux  delà  respiration. 

POLÉSIE.  GéogT,  Nom  d'un  palatinat  de 
Pologii",  appelé  aussi  palatinat  de  Brioscz,  et 
fai-ant  aujourd'hui  partie  du  gouvernement  do 
Minsk,  dans  la  Russie  d'Europe. 

POLÉS1NE.  Géogr.  Province  du  royaume 
lombard-vénitien,  sur  l'Adriatique,  ch.-lieu, 
Rovigo. 

POLÈTE9.  s.  m.  pi.  Antiq.  gr.  Dix  magis- 
trats d'Athènes,  qui  étaient  chargés  d'affermer 
ies  revenus  publics  et  les  biens  confisqués  au 
proCt  de  l'état. 

PO'EXOSTVI.E.  s  m.  (et.  gr.,  itoMw,  beau- 
coup; t;„>,  en  dehors,  orlè-i; ,  style).  Espèce  de 
fruit,  le  môme  que  le  mierobase. 

POLI,  IE.  part  pass  du  v.  Polir.  S'empl. 
adjectiv.  Du  marbre  poli.  Do  l'acier  poli.  L'es 
armes  étaient  polies  comme  une  glace.  (Een.J. 
Quant  au  ;  insectes,  la  plupart  ont  leurs  pieds 
Arrhes  de  griffés,  dont  ils  s'accrochent  aux  corps 
lisses  it  polis.  (H.  de  St-P.)  Les  lichens  ont  en 
général  pouf  racines  des  griffes  imperceptibles 
qui  s'accrochent  aux  rochers  les  plus  durs  et 
les  plus  polis  ■■  ces  racines  dégradent  é  la  lon- 
gue la  surface  de  ces  rochers,  et  la  changent  en 

terre  végétale.  (M.) 

—  Fis.  Doux,  civil,  honnête,  d'un  commerce 
le  nveillant  et  facilo  dans  les  relations  socia- 
les. C'est  un  homme  extrêmement  poli,  qui  a 
les  manières  très-polies,  le  plus  poli  du  monde 
Les  bienséances  du  monde  poli.  (Mass.) 

—  Fig.  Dans  les  ouvrages  de  l'esprit,  Soigné, 
fini.  L'esprit  le  plus  beau,  l'auteur  le  plus  poli. 
(Boil.) 

—  Civilisé.  Les  peuples  les  plus  polis.  (Mass.) 

Moutrcz-nous,  depuis  Fundore, 

Toi. s  tes  vices  qu'on  abhorre, 

En  terre  mieux  élablifl, 

(liC.-ois  siècles  que  l'on  honore 

Du  nom  de  siècles  polis.  (J  -C  Roons.) 

—  Svn.  comp.  poli,  poltcr.  Poli  ne  suppose 
que  des  signes  extérieurs  debienveilhince,  signes 
toujours  équivoques  et  souvent  contradictoires 
avec  les  actions.  PoWcé  suppose  des  lois  qui 
constatent  les  devoirs  réciproques  do  bienveil- 
lance commune  et.  une  puissance  autorisée  é 
maintenir  l'exécution  des  lois.  Les  peuples  po 
lices  valent  mieux  que  les  peuples  polis. 

POLI.  s.  m.  Lustre,  état  des  choses  qui 
ont  été  polies  avec  soin  Ces  armes  sont  du  plus 
beau  poli.  Donner  la  poli  i  un  morceau  d'acier. 

—  Fig.  Lo  poli  de  la  bonne  société,  M  poli 
des  m.inièri's. 

—  Techn.  Deuxième  façon  donnée  aux  glaces. 
V.  ADOUCI. 

POLIADE.  adj.  f.  (rad.  gr.  *s\iç ,  ffllef . 
Myth.  Surnom  que  portait  chez  hs  Grecs  Mi- 
nerve, considérée  comme  la  protectrice  dei 
villes. 

POLIARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  *ô*iç,  ville, 
djy.oî,  chel).  Antiq.  gr.  Gouverneur  d'une  ville. 
||  Gardien  des  poites  el  des  murs  dans  les  villes 
de  l'Etolie. 

POLICANRRO.  Géogr.  Petite  île  de  l'Ar- 
chipel, l'une  des  Oyelades,  au  S.  de  Parus  el  à 
l'E.  de  Milo,  1,01)0  hab. 

POLICE,  s.  f.  (du  gr.  itoT-ntla ,  administra- 
tion d'une  ville).  Partie  de  l'administration 
d'uno  commune,  dune  province,  d'un  empire, 
ayant  pour  objet  d'assurer  l'exécution  des  lois 
qui  garantissent  la  tranquillité  de  l'Etat, le 
respect  des  propriétés,  la  sûreté  et  le  bien-etn- 
des  particuliers.  Partout  où  un  certain  nombre 

d  hommes  vivent  en  société,  ils  doivent  néi 

saironmiit  se  soumettre  a  des  réglés  qui  ««su- 
rent leur  sécurité  commune.  De  là  l'oi 
la  polir»,  Les  attributions  de  la  police  sont 
immenses.  Elle  doit  porter  ses  soins  sur  a 
religion,  la  discipline  des  mœurs,  la  »BlU  irite 
et  la  tranquillité  publique,  la  voirie,  les  scien- 
ces et  les  arts  libéraux,  le  commerce,  les  ma- 
nufacture! les  arts  mécanique»,  les  dômes- 
tiques,  les  pauvres,  etc.  Son  action  prolectrice 
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s'étend  sur  les  intérêts  individuels  comme  sur 
les  intérêts  collectifs.  Pour  elle,  il  n'est  point 
d'étrangers;  les  lois  de  police  et  de  sûreté  obli- 
gent tons  ceux  qui  habitent  le  territoire.  Police 
générale.  Police  de  sûreté.  Police  administra- 
tive Police  municipale.  Police  judiciaire.Pohee 
militaire. Police  maritime. Police  rurale.  Bonne 
police. Mauvaise  police.  Règlement  de  police. 
Préfet  de  police.  Commissaire  de  police.  Bu- 
reau de  police.  Agent  de  la  police.  Police  se- 
crète La  police  a  plutôt  des  règlements  que 
des  lois.  (Montesq.)Le  roi  établit  une  nouvelle 
*  police.  (Volt.)  Chargé  de  la  protection  des  lois 
et  des  volices  humaines.  (Fléch.) 

Par  on  arrêt,  1»  grossière  police  , 
D'un  Jca  si  nocussairo  interdit  l'exercice.         (Bon.) 

—  Police  médicale  ,  police  du  roulage  ,  police 
tanitaire,  police  vétérinaire.  Règlements  qui 
l'appliquent  à  ces  diverses  matières.  ||  Police  sa- 
nitaire. Branche  de  la  police  générale  qui  s'oc- 
cupe plus  spécialement  de  l'hygiène  des  indi- 
vidus et  de  l'étude  des  influences  saluhros  ou 
insalubres  qui  peuvent  avoir  des  conséquences 
bienfaisantes  ou  nuisibles  pour  la  société  hu- 
maine. 

Législ.  Trihunauxde  police.  Première  bran- 
che de  la  juridiction  criminelle  ;  ils  se  divisent 
en  tribunaux  de  police  proprement  dits  ou  de 
simple  police,  institués  pour  connaître  des  con- 
traventions ,  c'est-à-dire  de  légères  infractions 
à  la  loi,  qui  ne  sont  punies  que  de  peines  très- 
légères  ,  et  en  tribunaux  de  police  correction- 
nelle ,  qui  connaissent  de  tous  les  faits  que  la 
loi  qualifie  délits  ,  c'est-à-dire  des  actes  qui  sont 
assez  graves  pour  mériter  jusqu'à  cinq  années 
de  prison. 

—  Administration  chargée  de  l'exécution  de 
tous  les  règlements  qui  concernent  la  police. 
Etre  noté  à  la  police.  Etre  appelé  à  la  police. 
La  police  a  changé  ses  règlements. 

—  Ordre  et  règlement  établi  dans  quelque 
réunion,  dans  quelque  société  que  ce  soit.  Po- 
lice d'audience.  Police  d'assemblée.  La  police 
d'une  armée.  La  police  d'une  communauté. 
Chaque  société  a  sa  police  particulière. 

—  Discipl.  milit.  Salle  de  police.  Chambre  où 
l'on  renferme  les  sous-officiers  et  soldats  punis 
pour  des  fautes  légères  contrôla  discipline. 

—  Cost.  milit.  Bonnet  de  police.  Coiffure  né- 
gligée des  officiers ,  sous-ofticiers  et  soldats. 
Sa  forme  et  sa  couleur  ont  subi  de  nombreuses 
variations. 

Le  mot  police  avait   autrefois    nn    sens 

très -étendu;  il  s'employait  pour  l'ensemble 
de  la  législation  et  du  gouvernement  d'une 
cité. 

—  Hist.  Pclice  de  l'hôtel  de  ville.  Police  su- 
balterne, exercée  à  Paris  sous  l'autorité  du 
prévôt  des  marchands.  ||  Ministère  de  la  police. 
Ministère  qui  fut  établi  sous  le  Directoire, 
exista  sousl'Empire,  et,  pendant  quelque  temps, 
sous  la  Restauration.  Aujourd'hui,  les  attribu- 
tions de  cet  ancien  ministère  sont  confiées  à 
nne  division  du  ministère  de  l'intérieur. 

—  Comm.  Ordonnances,  statuts  et  règle- 
ments dressés  pour  le  gouvernement  et  la  dis- 
cipline des  corps  des  marchands  et  des  commu- 
nautés des  arts  et  métiers  ,  et  pour  la  fixation 
des  taux  et  prix  des  vivres  et  denrées  qui  arri- 
vent, soit  dans  les  halles  et  marchés,  soit  dans 
les  ports  des  grandes  villes,  ou  qui  se  débitent 
dans  les  camps  et  dans  les  armées. 

—  A;ic.  comm.  Police  de  chargement.  Se  disait 
dans  les  ports  de  la  Méditerranée ,  comme  con- 
naissement dans  ceux  de  l'Océan. 

—  Typogr.  Evaluation  de  la  quantité  relative 
des  lettres  dont  une  fonte  doit  être  composée 
pour  imprimer  un  ouvrage. 

—  Dr.  comm.  Poliee.  Syn.  de  Contrat  d'assu- 
rance. Dans  cette  acception  et  dans  la  suivante, 
le  mot  police  est  dérivé  du  latin  pollicitatio , 
promesse. 

—  Police  d'assurance.  Contrat,  convention 
par  laquelle  un  particulier  que  l'on  appelle 
assureur,  se  charge  des  risques  qui  peuvent 
arriver  à  un  vaisseau,  à  ses  agrès  ,  à  ses  mar- 
chandises ,  moyennant  nne  primo  payée  par 
l'assuré.  Ce  mot  s'applique  également  à  toute 
autre  espèce  d'assurance,  contre  l'incendie,  la 
grêle ,  etc. 

POLICÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Policer. 
S'empl.  adject.  Un  état  bien  policé.  Des  nations 
policées.  Les  Grecs,  ainsi  policés  peu  à  peu,  se 
crurent  capables  de  se  gouverner  eux-mêmes. 
(Boss.)  Il  trouve  des  villes  policées  où  les  arts 
sont  en  honneur.  |Volt.)  Les  Chaldéens  ,  les 
Indiens,  les  Chinois,  me  paraissent  les  nations 
les  pins  anciennement  policées.  (ld.)  Ce  ne  peut 
être  que  chéries  nations  déjà  les  plus  policées 
qu'on  soit  parvenu,  avec  le  temps,  à  rendre 
sensibles  ,  par  des  mots  composés  ,  ces  opéra- 
tions secrètes  de  l'esprit  humain.  (Id.)  Les 
{ieuples  les  plus  policés  de  l'Asie,  en  deçà  de 
'Euphrate  ,  adorèrent  les  astres  (Id.)  La  plu- 
part des  hommes  policés  regardent  la  nature 
avec  indifférence.  (B.  de  St. -P.)  L'homme  policé 
est  seul  susceptible  d'affectation.  (S.  Dubay.) 

POLICER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  police).  On 
met  une  cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  po- 
licons.  Je  poliçais,  etc.  Soumettre  à  des  lois 
sages  et  raisonnables  dos  peuples  encore  bar- 
bares ,  leur  donner  les  bienfaits  de  la  civilisa- 
tion. Plusieurs  hordes  de  sauvages  coururent 
au-devant  des  législateurs  qui  entreprirent  de 
les  policer.  (Barth.) 

—  Polir,  adoucir  les  mœurs.  Ils  pouvaient 
folicer  leurs  états.  (Volt  )  Alors  il  met  tous 
ses  soi  js  à  policer,  à  faire  fleurir  ce  royaume 
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qu'il  avait  conquis.  (Id.)  Pierre  lui-même,  en 
poliçant  ses  états,  a  malheureusement  contri- 
buê'à  leur  dépopulation.  (Id.) 

POI.ICEUR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
législateur.  Lycûrgue,  le  policeur  de  Sparte. 
(La  Boètie.) 

POLICHINEL.  s.  m.  (de  Citai,  pulcinello). 
Personnage  comique  de  la  comédie  italienne. 
Polichinel  est  originaire  de  Naples  ;  en  s'é- 
tahhssant  en  France ,  il  y  a  pris  la  figure  d'un 
pantin  bossu  par-devant  et  par-derrière ,  por- 
tant un  chapeau  à  claques,  ayant  les  jambes 
disloquées  et  un  costume  bigarré  comme  Arle- 
quin. Ce  qui  le  caractérise  par-dessus  tout, 
c'est  un  son  de  voix  grêle  et  criard ,  fabriqué  à 
l'aide  d'un  petit  morceau  de  bois  ou  de  métal 
sonore  et  mince,  qu'on  place  dans  la  bouche  et 
qui  s'appelle  pratique.  La  popularité  de  Poli- 
chinel a,  depuis  longtemps,  fait  de  sa  phy- 
sionomie, de  son  allure  et  de  son  costume  gro- 
tesques, un  des  travestissements  en  faveur  dans 
nos  bals  masqués.  (Ourry.) 

—  Se  dit  fam.  par  analogie ,  des  individus 
contrefaits. 

—  Eig.  Il  se  dit  de  ceux  qui  n'ont  aucune 
fixité  dans  leur  conduite  ou  dans  leurs  opinions. 
C'est  un  vrai  polichinel. 

—  C'est  le  secret  de  Polichinel.  C'est  une  chose 
connue  de  tout  le  monde. 

—  Technol.  Fourgon  coud*  et  plat  pfir  le 
bout.  ||  Outil  de  fondeur ,  en  forme  de  tuyau , 
emmanché  de  bois. 

—  L'Académie  est  presque  la  seule  qui  écrive 
polichinelle  ;  mais  ce  nom  masculin  en  elle  est 
une  monstruosité  orthographique  dans  notre 
langue,  bien  qu'on  la  retrouve  dans  violoncelle, 
vermicelle,  qui  s'écrivent  mieux  violoncel,  vermi- 
cel.  Nous  croyons  qu'il  est  infiniment  plus  con- 
venable d'écrire  polichinel  pour  désigner  le  per- 
sonnage à  la  double  bosse ,  au  nez  particulier, 
au  vaste  chapeau  tricorne ,  aux  jambes  grêles 
avec  de  gros  sabots,  au  vêtement  multicolore, 
qui  amuse  la  foule  dans  sa  petite  barraquo  ;  en 
réservant  polichinelle  pour  la  danse  sabotière. 

rOLICHIiVÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad. 
polichinel).  Qui  a  rapport  à  Polichinel.  Son  de 
voix  polichirélique. 

POLICHINELLE,  s.  f.  Sorte  de  danse  bouf- 
fonne. Danser  la  polichinelle.  ||  Air  sur  lequel 
on  exécute  cette  danse.  Jouer  la  polichinelle. 

POLICIEN.  s.  m.  (  rad.  polir  ).  Technol. 
Feutre  dont  on  se  sert  pour  polir  les  peignes. 

POEICIEN.  s.  m.  (rad.  police],  Administr. 
Homme   attaché  à  la  police.  11  est   peu  usité. 

V.   POLICIER. 

rOI-ICIEIA,  1ÈRE.  adj.  (rad.  police).  Qui 
appartient  à  la  police  d'une  ville.  Mesure,  or- 
donnance  policière. 

POLICIER,  s.  m.  Homme  attaché  à  la  po- 
lice. 11  ne  se  dit  que  dans  le  langage  familier 
et  par  dénigrement. 

rOLIllONTE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  les  espèces  d'hélices  un  peu 
carénées,  omhiliquées,  dont  l'ouverture  est  gar- 
nie de  grosses  dents  sur  ses  deux  bords. 

FOLIÉES,  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  ™Xtic,  blanc). 
Antiq.  gr.  Fête  célébrée  chez  les  Thèbains,  en 
l'honneur  d'Apollon  Polios.  V.  ce  mot. 

POLIÈRES.  s.  f.  pi.  Technol.  Il  se  dit  chez 
les  bourreliers ,  des  courroies  qui  joignent  la 
faucher»  an  bât. 

POLIKRSCHIFFER.  s.  m.  Miner.  Schiste  à 
polir.  Espèce  de  tripoli. 

rOLTFOMÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  pouliot. 

POLIGNAC.  Illustre  famille  du  Languedoc, 
qui  tire  son  nom  de  la  petite  ville  de  Polignac, 
près  du  Puy.  Le  plus  célèbre  de  ses  membres 
est  MELcniOR,  cardinal  de  Polignac,  né  en  1661, 
l'un  des  plus  grands  politiques  de  son  temps  , 
et  poète  latin  du  premier  ordre.  L'Anti-Lu- 
crèce  ,  poème  latin  de  sa  composition  ,  est  re- 
gardé comme  un  chef-d'œuvre.  ||  polignac 
(Gabrielle-lolande-Claude-Martin  de  Polastron , 
duchesse  de)  ,  née  en  1750.  morte  en  Russie  en 
1793;  gagna  la  confiance  de  Marie- Antoinette, 
et  fut  nommée  gouvernante  des  enfants  de 
France. 

POLIGNY.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.;  à  28  kilom. 
de  Lons-le-Saulnier  (Jura) ,  5,500  hab. 

POEILAIRE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  serge 
qui  se  fabrique  a  Alais. 

POLIMENT,  s.  m.  L'art  de  polir  ou  de  don- 
ner aux  choses  un  lustre,  un  éclat,  particuliè- 
rement aux  pierres  précieuses  ,  aux  marbres  , 
aux  glaces,  aux  miroirs. 

—  Le  lustre  même  ou  l'éclat  qu'une  chose  a 
reçu  de  la  manière  dont  elle  a  été  polie.  Ce  dia- 
mant a  un  beau  poliment.  Le  poliment  de  ce 
marbre  est.  parfait. 

rOLIMENT.  adv.  Avec  politesse.  S'applique 
également  à  la  manière  de  vivre,  d'écrire,  ou  de 
parler.  Agir  poliment.  Recevoir  quelqu'un  po- 
liment. Répondre  poliment  à  une  invitation. 
Dans  l'éducation  façonnière  des  riches  ,  on  ne 
manque  jamais  de  rendre  les  enfants  poliment 
impérieux,  en  leur  prescrivant  les  termes  dont 
ils  doivent  se  servir  pour  que  personne  n'ose 
leur  résister.  (J.-J.  Rouss.) 

POLIMITE.  s.  m  Ane.  comm.  V.  poltmite. 

POLINICE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  quelques  espèces  de  natices, 
dont  l'ombilic  est  entièrement  recouvert  par  une 
large  callosité)  la  spire  mamelonnée,  l'ouverture 
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plus  allongée  que  dans  les  autres,  et  l'op6rcule 
corné. 

rOLIOCÉPHALE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  ™- 
Tuèc,  gris;  «toaXr, ,  télé).  Ornith.  Qui  a  la  tête 
grise  ou  cendrée.  Etourneau  poliocéphale. 

POLIOGASTRE.  adj.  dos  ?  g.  (et.  gr.,  ™- 
\iô-„  gris;  ■<i:T-.rl?,  ventre).  Ornith.  Qui  a  le  ven- 
tre gris  on  cendré.  Faucon  poliogastre. 

POLIOiV.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  germandrées. 

rOI.IORCÈTE.  adj.  m.  (et.  gr.,  t6U<,  ville; 
ïpxo; ,  barrière)-.  Antiq.  gr.  Assiégeur,  preneur 
de  villes.  Ce  surnom  est  donné,  dans  l'histoire, 
à  Démétrius,  fils  d'Antigone. 

POMORCÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq. 
milit.  Qui  appartient  à  l'art  d'assiéger  les  villes. 

POLIORCKTIQUE.  a.  f.  Art  de  faire  les 
sièges. 

POLIOS,  adj.  gr.  m.  («lAto;,  blanc).  Antiq. 
gr.  Surnom  d'Apollon,  que  les  Thébaius  repré- 
'  sentaient  avec  d<-s  cheveux  blancs. 

POLIOSE.  s.  f.  (pr.  po-lio-ze;  rad.  gr.  roV.èc, 
blanc  ).  Médec.  Etat  des  cheveux  quand  ils 
blanchissent;  canitie. 

TOLIOSOME.  adj.  des  2  g.  (pr  po-lio-ço^me ; 
et.  gr.,  ikaiô;,  gris;  o<ô|»ct,  corps).  Zool.  Qui  a 
le  corps  d'un  gris  cendré. 

POLIR,  v.  a.  2*  conj.  Enlever  les  inégalités 
d'une  surface,  l'aplanir,  lui  donner  de  l'éclat. 
Polir  le  fer,  l'acier,  le  marbre.  A  mesure  qu'elle 
élève  le  petit  édifico,  elle  fait  mille  petits  tours, 
polissant  avec  sa  gorge  la  bordure  du  nid. 
(Chateaub.)  Il  polit  l'émeraude  et  tailla  le  rubis. 
(Roil.)  Quoi  !  voudriez-vous  que  l'Eternel  eût 
poli  ces  marbres  et  ce  granit  comme  nous  po- 
lissons ceux  de  nos  palais  ?  (A.  Mart.) 

—  Fig.  En  parlant  des  mœurs,  àç  l'esprit. 
L'Egypte  n'oubliait  rien  pour  polir  l'esprit,  en- 
noblir le  cœur,  fortifier  le  corps.  (Boss.)  Cette 
sagesse  avait  poli  les  conquérant»  tartares. 
(Volt.)  11  travaillait  à  purifier  son  cœur  et  non 
pas  à  polir  son  esprit.  (Fléch.) 

—  En  parlant  des  productions  de  l'esprit. 
Polir  un  écrit.  Polir  son  style.  Polir  une  ex- 
pression rahotense. 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 
/\>h.ssi'3-/c  sans  cesse  et  le  repolissez.  (IIoil.) 

.  .  .  Dans  ses  vers  polissant  le  langage, 
De  l'élégant  Malherbe  il  consomme  l'ouvrage. 
(J.  Chois».) 

—  se  roLin.  v.  pron.  Etre  poli.  Les  diamants 
et  les  autres  pierres  dures  se  polissent  avec  de 
la  poussière  de  diamant.  L'or  et  l'argent  f  e  po- 
lissent en  les  frottant  avec  un  corps  dur  et  uni. 
L'acier,  les  métaux,  les  marbres  et  les  granits 
se  polissent  avec  certaines  poudres,  comme  l'é- 
meri,  le  tripoli,  etc. 

—  Se  nettoyer,  se  lisser  le  poil.  Les  écureuils 
se  peignent ,  se  polissent  avec  les  mains  et  les 
dents.  (Buffon.) 

—  Fig.  S'orner,  s'adoucir,  en  parlant  des 
mœurs,  de  l'esprit,  etc.  Les  esprits  comme  les 
corps  se  polissent  par  le  frottement.  (C.  Fée.) 

POLISON.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  espèce 
d'anémone,  originaire  du  Chili,  dont  on  a  fait 
le  genre  krapfia. 

POLISSAGE,  s.  m.  Technol.  Action  de 
polir.  Le  but  de  cette  opération  est  de  faire  dis- 
paraître les  traces  que  les  limes,  marteaux  ou 
autres  ontils  laissent  sur  les  produits  qu'ils  ont 
servi  à  préparer  ou  à  confectionner.  Dans  beau- 
coup de  professions,  l'ouvrier  polit  lui-même 
son  ouvrage,  mais  dans  l'orfèvrerie  le  polissage 
constitue  une  industrie  spéciale.  Les  matières 
que  l'on  emploie  au  polissage  varient  suivant 
la  dureté  des  objets  que  l'on  veut  polir. 

POLISSARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  suscep- 
tible de  recevoir  le  poli.  Métal  polissable.  Le 
marbre  est  très-polissable. 

POLISSEUENT.  s.  m.  Action  de  polir;  ef- 
fet de  cette  action.  Ce  mot,  que  donnent  quel- 
ques dictionnaires,  est  tout  bonnement  un  bar- 
barisme, d'autant  plus  inutile  que  nous  avons 
déjà  poliment  et  polissage,  qui  suffisent  sans 
doute  à  tous  les  besoins  de  renonciation. 

POLISSEUR,  EUSE.  s.  (rad.  polir.)  Technol. 
Celui,  celle  qui  travaille  au  poliment  des  divers 
métaux,  tels  que  l'or,  l'argent,  le  platine,  le 
laiton. 

—  Fig.  Se  dit  par  dénigrement  de  ceux  qui, 
sans  en  avoir  la  capacité ,  se  mêlent  de  vouloir 
réformer  l'éducation,  les  mœurs  ,  le  langage. 
Si  elle  ne  se  polit  pas  avec  tant  de  polisseurs  et 
de  polisseuses,  il  faudra  conclure  que  l'éduca- 
tion n'est  qu'une  fable  de  La  Fontaine.  (M**  de 
Sévig.)  L'élégance  de  la  langue  française  a  trop 
pris  sur  sa  vigueur  :  ses  polisseurs  l'ont  affaiblie. 
(Marm.) 

POLISSOIR.  s.  m.  (rad.  polir).  Technol. 
Outil  formé  d'une  dent  de  loup,  de  chien,  de 
renard,  ou  de  pierre  de  sanguine,  dont  on  se 
sert  pour  polir.  ||  Dans  les  glaceries,  Planche 
traversée  au  milieu  de  sa  longueur  par  un  man- 
che qui  déborde  de  10  on  12  centim.  de  cha- 
que côté.  Ce  polissoir  est  gami  en  dessous  de 
drap  imbibé  de  potée.  ||  Machine  avec  laquelle 
on  polit  les  aiguilles.  Elle  est  composée  d'une 
table  sur  laquelle  on  place  des  rouleaux  de 
treillis  qui  contiennent  les  aiguilles,  d'une  plan- 
che qui  repose  sur  ees  rouleaux  et  qu'on  fait 
mouvoir  en  la  faisant  aller  et  venir  sur  les 
rouleaux. 

rOLISSOIRE.  s.  f.  Technol.  Roue  de  bois 
dont  les  couteliers  se  servent  pour  polir  les  la- 


POLI 

mes  qu'ils  ont    repasséos.   ||   Sorte  de  brosse 
douce  qu'on  emploie  pour  Cirer  le  cuir. 

rOLISSON,  ONNE.  adj.  Se  dit  d'un  enTant 
dévergondé,  mal  élevé.  C'est  un  enfant  bien 
polisson. 

—  En  moins  mauvaise  part.  Enfant  qui  aime 
beaucoup  le  jeu,  qui  s'y  abandonne  tout  entier. 

■ —  En  parlant  dos  personnes.  Qui  a  l'habi- 
tude de  faire  ou  de  dire  des  plaisanteries  basses, 
de  se  livrer  à  des  actions  libertines  et  licen- 
cieuses   Cft  homme  est  trop  polisson. 

—  En  pariant  des  choses.  Un  conte  polisson. 
Une  chanson  polissonne.  Des  discours  polissons. 

FOLISSON.  s.  m.  Petit  garçon  malpropre 
et  libertin,  qui  joue  dans  les  rues,  dans  le3 
places  publiques.  Quel  petit  polisson!  Un  pen 
plus  loin,  il  rencontre  des  polissons  à  peu  près 
de  son  âge  qui  l'agacent  et  se  moquent  de  lui. 
(J.-J.  Rousseau.) 

—  Homme  dont  le  langage  est  trop  libre,  qui 
est  enclin  au  libertinage. 

—  Expression  de  mépris  ponr  quelqu'un  que 
ne  recommande  ni  sa  position  sociale,  ni  sa  per- 
sonne. Cet  homme  n'est  qu'un  polisson. 

rOLISSONNER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  polis- 
son). En  parlant  des  enfants,  Faire  le  polfsson, 
jouer  d'une  manière  déréglée,  inconvenante.  II 
ne  fait  que  polissonner. 

—  En  parlant  des  grandes  personnes.  S'aban- 
donner à  des  propos,  à  des  actes  licencieux. 

FOLISSONNERTE.  s.  f.  Action,  parole,  tour 
de  polisson. 

—  Bouffonnerie,  plaisanterie  basse  et  licen- 
cieuse. Dire  des  polissonneries. 

POLïSSURE.  s.  f.  Action  de  polir  quoique 
chose;  état  de  ce  qui  est  poli.  Se  disait  autre- 
fois de  l'art  de  polir  les  armes.  On  dit  aujour- 
d'hui, dans  ce  sens,  Fourhissure. 

—  Fig.  L'égale  polissnre  est  cette  perpétuelle 
douceur  et  beauté  fleurissante  des  épigrammes 
de  Catulle.  (Montaigne.)  L'amitié  est  une  cha- 
leur constante  et  rassise,  toute  douceur  et  po- 
tissure  qui  n'a  rien  d'âpre  et  de  poignant.  (Id.) 

POLISTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  fort  peu  différents  des  guêpes, 
et  dont  une  espèce,  le  poliste  du  Brésil,  fabri- 
que un  miel  aussi  bon  que  celui  de  nos  abeilles, 
mais  qui,  dit-on,  rend  insensés  et  furieux  ceux 
qui  en  ont  mangé. 

POLISTTNA.  Géogr.  et  hist.  Ville  du 
royaume  de  Naples,  à  23  kilom.  de  Palmi; 
3,700  hah.  Victoire  de  Gonzalve  de  Cordone 
sur  le  général  français  d'Aubigny,  en  1503. 

POLITES.  Fils  de  Priam  et  d'Hécnbe  ,  tné 
sous  les  yeux  de  son  père,  par  Pyrrhus,  le  jour 
même  de  la  ruine  de  Troie. 

POLITESSE,  s.f.  (rad.  ;>o<ïl.  Pratique  de  tous 
les  égards,  soit  en  actions,  soit  en  paroles,  que 
les  nom  m  os  doivent  à  leurs  semblables  dans  la  so. 
ciété.  Les  députés  ne  furent  point  reçus  des  mi- 
nistres de  Louis  XIV  avec  cette  politesse  fran- 
çaise qui  mêle  la  douceur  de  la  civilité  aux  ri- 
gueurs mêmes  du  gouvernement.  (Volt.)  La  con- 
versation de  sa  mère  et  des  dames  de  sa  corn 
ne  contribua  pas  pen  à  lui  faire  goûter  cette 
fle»r  d'esprit ,  et  à  le  former  à  cette  politesse 
singulière  qui  commençait  dès  lors  à  caractériser 
sa  cour.  (Id.)  On  s'aperçoit  aujourd'hui  'jusque 
dans  le  fond  d'une  boutique  que  !a  politesse  a  ga- 
gné tontes  les  conditions.  (Id.)  On  peut  définir 
l'esprit  de  politesse,  l'on  ne  pont  en  fixer  la  pra- 
tique. (LaBruy.)  La  politesse  n'inspire  pas  tou- 
jours la  bonté  ,  l'équité  ,  la  complaisance  ,  la 
gratitude;  elle  en  donne  du  moins  le3  appa- 
rences ,  et  fait  paraître  l'homme  au  dehors 
comme  il  devrait  être  intérieurement.  (Id.)  La 
politesse  consiste  à  faire  et  à  dire  font  ce  qui 
peut  plaire  aux  antres.  (Del.)  Cest  parce  que 
l'or  est  rare  qu'on  a  inventé  la  dorure,  qni, 
sans  en  avoir  la  solidité  ,  en  a  tout  le  brillant  ; 
ainsi,  pour  remplacer  la  bonté  qui  nous  man- 
que, nous  avons  imaginé  la  politesse  qui  n'en  a 
que  les  apparences.  (De  Lévis.)  La  politesse  et 
l'affabilité  est  la  seule  distinction  qu'ils  affec- 
tent. (Mas.) 

La  fausseté  préside  nnx  conversations, 
Dirige  les  discour»,  règle  les  artions; 
Et  cette  fausseté  se  nomme  politesse.  (Picaub.j 

T.a  politesse  est  a  l'esprit 
Ce  que  la  grâce  est  au  visage; 
De  la  bonté  du  co>ur  elle  est  la  douce  image. 

Et  c'cBt  la  bonté  qu'on  chérit.  lVoit.1 

—  S'emploie  d'une  manière  relative.  La  poli- 
tesse de  certains  hommes  est  vraiment  étrange, 
elle  blesse  plus  que  la  grossièreté  de  certains 
autres. 

—  Se  dit  des  choses  conformes  à  la  politesse 
que  l'on  fait  ou  que  l'on  dit.  J'en  ai  reçu  mille 
politesses.  Il  m'a   dit  dos  politesses. 

—  Qualités  qui  distinguent  nn  peuple  policé. 
Politesse  des  mœurs.  Politesse  des  manières. 
La  politesse  des  habitants  semblait  adoucir  la 
terre.  |Fén.)  C'est  plus  la  politesse  des  mrpnrs 
que  celle  des  manières  qui  doit  nous  distinguer 
des  peuples  barbares.  (Montesquieu.)  Ce  fut  en 
ce  temps  que  mourut  ce  cardinal  à  qui  la 
France  devait  sa  grandeur,  son  repos  ,  sa  poli 
tesse.  (Fléch.)  Un  usage  qni  convenait  à  la  gros 
sièreté  de  nos  pères  et  qui  ne  convient  plus  à 
notre  politesse.  (Id.) 

—  Loc.  prov.  Brûler  la  politesse.  Manquer 
aux  convenances  ,  se  retirer  trop  brusquement 
d'une  compagnie,  ne  point  se  trouver  à  un  ren- 
dez-vous, rompre  brusquement  avec  quelqn  un. 

—  Politesse  de  marchand.  Politesse  dictée 
par  l'intérêt» 


POLI 

FOLITICOMANE.  adj.  et  ï.  des  2  g.  Qui  a 

la  manie  de  la  politique.  q"i  rapporte  tout  A  la 
politique,  qui  s'occupe  de  politique  à  tout  propos. 

rOLÏTICOMANIE.  s.  f.  Manie  qui  consiste 
à  s'occuper  constamment  des  affaires  politiques, 
à  rapporter  tout  à  la  politique,  le  plus  souvent 
sans  posséder  les  connaissances  nécessaires,  et 
en  sacrifiant  à  cette  préoccupation  ses  devoirs 
et  ses  intérêts. 

POLITIE.  s.  f.  (pr.  po-li-ji  :  du  gr.  itolcttU). 
Didact.  Etat  d'un  peuple  policé,  civilisation.  Ce 
mot  est  peu  usité  ;  il  a  été  employé  par  J.-J 
Rousseau. 

POLITIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «oXi-tucèç, 
même  signif.).  Qui  concerne  la  politique,  qui 
a  rapport  au  gouvernement  des  Etats  et  à 
leurs  relations  réciproques.  Système  politique. 
Maxime  politique.  Discours  politique.  Querelle 
politique.  Intérêts,  vues  politiques.  Le  gouver- 
nement politique  ne  sonde  pas  les  coeurs,  il  pèse 
les  actions.  (Mass.)  Il  avait  joint  d'abord  les 
démarches  généreuses  à  ses  desseins  politiques. 
(Volt.)  11  y  a  une  infinité  d'erreurs  politiques  , 
qui ,  une  fois  adoptées ,  deviennent  des  princi- 
pes. (Rayn.)  Les  bassins  de  la  balance  politique 
ne  seront  jamais  dans  un  parfait  équilibre  (Id.) 
Ce  n'est  pas  le  climat  qui  fait  le  caractère  «'un 
peuple  ,  c'est  la  constitution  politique.  (B.  de 
St-P.)  Mon  désappointement  politique  me  donna 
sans  doute  de  l'humeur  qui  me  fit  écrire  la 
note  satirique  contre  les  quaker».   (Chateaub.) 

—  Maximes  politiques.  Certains  aiiomes  à 
l'usage  des  hommes  d'Etat.  ||  Droit  politique. 
Partie  de  la  science  du  droit  qui  traite  de  la 
constitution  d'un  Etat,  c'est-à-dire  des  rap- 
ports des  citoyens  avec  l'autorité  publique.  || 
Droits  politiques  ou  civiques.  Actes  que  la 
constitution  attribue  à  chaque  citoyen ,  lors- 
qu'elle leur  permet  de  donner  plus  ou  moins 
directement  leurs  suffrages  pour  la  gestion  du 
gouvernement.  ||  Domicile  politique.  Domicile 
que  la  loi  permet  à  chaque  citoyen  d'élire,  sous 
certaines  conditions  et  après  l'accomplissement 
de  certaines  formalités,  pour  l'exécution  de  ces 
actes.  , 

—  Économie  politique.  Science  qui  traite  de 
la  distribution  et  de  l'exploication  des  richesses, 
et  s'occupe  de  chercher  les  moyens  d'améliorer 
le  sort  des  sociétés  humaines.  Les  sciences  per- 
fectionnent les  diiîérentes  branches  de  l'écono- 
mie politique.  (Rayn.) 

—  Arithmétique  politique.  Application  des 
calculs  arithmétiques  aux  sujets  ou  aux  usages 
de  la  politique,  comme  aux  revenus  publics,  au 
nombre  des  habitants,  à  l'étendue  et  à  la  valeur 
des  terres,  aux  taxes,  aux  arts  ,  au  commerce, 
aux  manufactures,  à  tout  ce  qui  constitue  les 
richesses  d'une  nation.  , 

—  Qui  s'occupe  des  affaires  de  l'État.  Votre 
raisonnement  est  u  une  telle  justesse  sur  les  af- 
faires d'Etat,  qu'on  voit  bien  que  vous  êtes  de- 
Tenue  politique  dans  la  place  ou  vous  êtes.  (M"" 
de  Sév.)  Ne  parlez  pas  des  champ»  aux  hommes 
politiques ,  à  ceux  qui  ont  eu  le  maniement  des 
grandes  affaires,  parce  que  ceux-là  n'en  com- 
prennent pas  le  charme.  (De  Cussy.) 

—  Se  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  d'un 
homme  adroit  et  dissimulé ,  qui  sait  arriver  à 
soa  but  par  des  voies  détournées  et  préparées 
avec  adresse. 

—  Littér.  anc.  Vers  politiques.  Vers  grecs 
dans  lesquels  il  n'y  pas  de  pieds  formés  de  lon- 
gues et  de  brèves  ,  et  qui  ont  un  nombre  de 
syllabes  déterminé.  Les  vers  politiques  ont  été 
employés  par  des  écrivains  de  l'école  byzantine. 

POLITIQUE,  s  f.  (du  gr.  nftic,  ville  ou  cité). 
Art  de  gouverner  les  villes  et  les  Etats  ;  réunion 
des  règles  ou  maximes  qui  doivent  diriger  ceux 
auxquels  le  sort  des  nations  est  remis.  La  po- 
litique est   tout   à  la  fois   une   puissance  ,   une 
science  et  un  art.  Comme  puissance  ,  son  his- 
toire se  confond  avec  celle  des  empires;  comme 
science,  elle  offre  un  système  de  faits  généraux 
a  recueillir  dans  cette  même  histoire;  comme 
art,  elle  doit  consister  en  préceptes,  en  prati- 
ques, dont  la  source   est  encore   la  même.  La 
base  de  la  politique  ou  art  social  doit  être  l'hon- 
nête et  Iajuste.  Etudier  la  politique.  Apprendre  la 
politique.  S'occuper  de  politique.  Parler  de  po- 
litique. Les  secrets  de  la  politique.  Les  intérêts 
de  la  politique.  On  était   encore  loin  du   véri- 
table but  de  la  politique,  qui  consiste  à  enchaîner 
au    bien   commun   tous    les   ordres   de    l'Etat. 
(Volt.)  La  politique  ressemble,  pour  le  but  et 
l'objet,   à  1  éducation  de  la  ieunesse  ;  l'une  et 
l'autre  tendent  à  former  des   hommes.  (Rayn.) 
Cest  un  de  ces  événements  qui  ne  sont  pas  du 
ressort  de  la  politvjue.   (Id. )  La  politiqw  étend 
plus  loin  ses  spéculations.  (Id.)  La  politique  est 
comme  le  sphinx  de  la  fable  :  elle  dévore  lous 
ceux  qui  n'expiiquent  pas  ses  énigmes.  (Rivar.) 
Les  prince»  seraient  trop  heureux  s'il»  n'avaient 
a  s'occuper  que  de   la  politique    (Duclos.)  Qui 
avait  fait  tout  cela  ?  qui  avait  rendu  la  France 
ai  grande  et  si  prospère,  l'Europe  si  calme?  Un 
seul  homme  par  la  force  de   son  épée,  et  par  la 
profondeur  de  sa  politique.  (Thiers).  Qui  ne  s'or- 
donne pas  à  sa  patrie,  sa  patrie  au  genre  hu- 
main et  le  genre  humain  à  Dieu,  n'a   pas  plus 
connu  les  lois  de  la  politique  que   celui  qui  se 
faisant  une  physique  pour  lui  seul,  et  séparant 
•  ses  relations  personnelles  d'avec   les  éléments, 
la  terre  et  le  soleil,  n'aurait  connu  les   lois  de 
la  nature.  (B.  de  S»  P.) 

—Los  poètes  ont  personnifié  la  politique.  La 
sombre  Politique  au  cœur  faux,  à"  l'œil  louche. 
(Volt.) 

An  fond  du  Vatican  re  naît  là  Politique, 
Fille  de  l'Intérêt  et  de  l'Ambition, 
l'Ouï  nequlroul  lu  Fraude  et  U  Séduction,      (.Voit.) 

U. 
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—  Système  particulier  qu'adopte  un  gouver- 
nement, direction  donnée  aux  affaires  de  l'Etat. 
Bunne ,  mauvaise  politique.  Fausse  politique. 
Politique  honteuse,  glorieuse.  Politique  étroite. 
Ce  que  la  Grèce  avait  de  plus  grand  ,  était  une 
politique  ferme  et  prévoyante  qui  savait  aban- 
donner ,  hasarder  et  défendre  ce  qu'il  fallait. 
(Boss.)  Polybe,  qui  observait  de  si  près  la  poli- 
tique romaine  durant  les  guerres  puniques  ,  a 
vu  que  les  conquêtes  de  Rome  étaient  la  suite 
d'un  dessein  bien  entendu.  (Id.)  En  vain  une 
politique  soupçonneuse  et  prévoyante  voulut 
s'élever  avec  force  centre  cet  usage  applaudi 
par  l'humanité.  (Rayn.)  On  parut  se  conduire 
avec  cette  politique  mitigée  qui  commence  les 
affaires  pour  les  abandonner.  (Volt.)  Je  connais 
vos  desseins  et  votre  politique.  (Id  )  Les  règles 
de  la  vraie  et  saine  politique.  (Corn  ) 

Cette  feinte  douceur,  cette  ombre  d'.imitié, 

Tient  de  ta  politique  et   non  de  ta  pitié.  (Corn.) 

—  Système  général  qui  résulte  des  rapports 
de  toute  espèce  que  les  Etats  ont  entre  eux.  A 
cette  époque  remarquable  ,  la  politique  changea 
tout  à  fait  de  face.  (Rayn.)  Lorsque  la  France 
se  fut  aperçue  de  l'influence  du  commerce  dans 
la  balance  de  la  politique,  elle  eut  envie  de  faire 
entrer  dans  ses  ports  les  soies  de  la  Perse  ,  par 
la  Russie.  (Id.) 

—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Conduile  adroite 
dans  les  affaires ,  manière  adroite  de  se  con- 
duire dans   les  diverses  situations  de  la  vie. 

On  peut  par  politique  en  prendre  le  parti, 
Qaand  de  noa  premiers  ans  l'éclat  est  amorti. 

(Uwlu.) 
POLITIQUE,  s.  m.  3elui  qui  s'occupe  de  la 
connaissance  des  affaires  publiques,  du  gouver- 
nement des  Etats  ,  de  leurs  rapports  entre  eux. 
Habile,  profond  politique.  Excellent  pol.tique. 
L'histoire  appelle  grands  politiques  les  hommes 
qui ,  chargés  de  gouverner  les  peuples ,  ont 
exercé  sur  eux  une  notable  influence,  fait  triom- 
pher leurs  systèmes  et  leurs  vues.  Parmi  les 
plus  grands  politiques  de  toutes  les  époques,  il 
faut  citer  Moïse,  Périclès,  Alexandre  le  Grand, 
César,  Auguste,  Mahomet,  Frédéric  II,  Louis  XI, 
Charles-Quint,  Pierre  le  Grand  ,  Louis  XIV, 
Washington  ,  Napoléon ,  Sully,  Richelieu,  Ma- 
zarin,  etc. 

—  Celui  qui  sait,  par  une  conduite  adroite  et 
déliée  ,  mener  à  bien  des  projets  ,  des  négocia- 
tions politiques.  On  politique  fin.  rusé,  adroit. 
Tous  les  temps  ont  produit  des  héros  et  des  po- 
litiques. (Volt.) 

Quel  est  le  politique  ? 

Un  mortel  circonspect  dont  tout  l'esprit  s'applique 
A  lire  dans  nos  cœurs  par  ses  tours  captieux, 
Sans  que  jamais  le  sien  se  dévoile  a  nos  yeux. 

(Dq  Kimii.) 
Infidèles  politiques, 
Qui  nous  caches  toi  pratiques 
Sous  tant  do  voiles  épais.         (J.-B.  Roirss.) 

—  Par  extens.  Homme  fin  et  adroit.  On  a 
défini  le  politique  :  un  animal  doué  de  raison  , 
à  deux  pieds,  servant  Dieu  de  manière  à  ne 
point  offenser  le  diable.  Les  politiques  ne  se 
mêlent  plus  de  deviner  les  desseins.  (Boss.) 

—  Hist.  Les  Politiques  ou  Malcontents.  Parti 
formé,  pendant  la  Ligue,  par  des  personnes  qui, 
écartant  la  question  religieuse,  .ie  demandaient 
que  des  réformes  politiques.  En  1568,  les  poli- 
tiques étaient  les  partisans  du  duc  d'Alençon , 
frèrj  Je  Charles  IX  et  de  Henri  III  ;  en  1574, 
Henri  de  Montmorency  était  à  leur  tète;  ils 
contribuèrent  puissamment  à  mettre  Henri  IV 
sur  le  trône.  ||  Il  s'est  dit  aussi  d'Un  parti  qui 
était  guidé  par  les  mêmes  principes ,  pendant 
les  troubles  d'Angleterre. 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  de 
la  politique.  Ce  n'est  pas  agir  politiquement 
que  de  'aisser  grandir  son  ennemi. 

—  Dans  un  sens  plus  général ,  Habilement , 
d'une  manière,  fine,  adroite  ,  cachée  ,  réservée. 
11  s'e«t  conduit  politiquement  dans  cette  affaire. 

POLITIQUER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  politique). 
Parler  politique,  raisonner  sur  les  affaires  pu- 
bliques. Fam. 

POLITI0UEHIE.  s.  f.  Manie  de  parler  de 
politique  sans  y  rien  connaître  ;  société  de  gens 
qui  parlent  de  politique  à  tort  et  à  travers.  Il 
est  très-familier. 

POLITIQUEUR.  s.  m.  Homme  qui  s'occupe 
des  affaires  politiquss  sans  y  rien  connaître.  Il 
se  dit  famille:  îment  et  pa-  dénigrement. 

POLIXEME.  s.  f.  Conchyl.  V.  poltxène. 

POLIZEAU.  s.  m.  Comm.  Sorte  de  toile  de 
chanvre  qu'on  fabrique  à  PoLueau,  petit  village 
de  Normandie. 

POLKA,  s.  f.  Espèce  de  danse  importée  de 
Pologne  en  France,  où  elle  est  aujourd'hui  très- 
en  faveur.  Danser  la  polka.  l,a  polka  ne  s'est 
propagée  que  lentement  dans  les  bals  publics. 
(***)  J'ai  vu  tel  jour  à  la  Chaumière  on  l'air  de 
la  polka  a  été  joué  deux  fois  avant  de  détermi- 
ner an  seul  couple  à  se  lancer  dans  l'arène. 
Depuis  on  s'est  risqué  sans  mesurer  ses  forces. 

I***) 

—  Air  sur  lequel  on  exécute  cette  danse. 
Jouer  la  polka.  Exécuter  une  polka.  Des  polkas 
variées.  Nasuere  encore,  au  jardin  Mabille, 
quand  retentissait  la  polka,  un  groupe  confus, 
inextricable  ,  tournait  autour  de  l'orchestre  en 
sautant   à  cloche-pied.  Cela  s'appelait  polker  I 

POI.KAMANIE.  s.  f.  Passidfi  pour  la  danse 
appelée  polka.  Nous  n'avons  découvert  en  lui 
qu'un  seul  indice  de  folie  :  il  polke  avec  passion, 
mais  pour  le  moment,  la  polkamunte  n'est  pas 
un  cas  pundable.  (Ch.  de  Boigno.) 


POLL 

POLKER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  polka).  Dan- 
ser la  polka.  Avec  une  abnégation  bien  digue 
d'avancement,  ils  polkent  et  repolkent,  sous  la 
direction  de  M"*  Maria  Viollet ,  la  charmante 
polkiste  du  théâtre  des  Variétés.  (Ch.  de  Boig.) 

POLKEUK  ,  EUSE.  s.  (  rad.  polka  ).  Celui, 
celle  qui  danse  la  polka.  On  vaste  hangar  sert 
de  refuge  au  bal  en  cas  de  pluie  ;  c'est  là  qu'aux 
jours  du  beau  temps  les  polkeursot  les  polkeuses 
novices  se  retiraient  l'été  dernier  pour  s'eiercer 
à  l'écart.  (***) 

POLKISTE.  s.  des  2  g.  (rad.  polka).  Celui 
ou  celle  qui  danse  la  polka.  On  dit  aussi  polkeur, 
polkeuse. 

POLL1CK.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  du 
merlan  jaune. 

POLL.  s.  m.  Hist.  Dépouillement,  supputa- 
tion des  votes,  dans  les  élections  des  membres 
de  la  chambre  des  communes,  en  Angleterre. 
Demander  le  poil.  Faire  le  poil.  V.  hostings. 

POLLACHIGENE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pol-la- 
ki-gè-ne  ;  et.  gr.,  roV/ixi?,  plusieurs  fois;  1(wàt.., 
je  produis).  Bot.  Qui  porte  plusieurs  fois  des 
fruits  dans  le  cours  de  son  existence.  11  est  sy- 
nonyme de  Polycarpien. 

POLLAGE.  s.  m.  Féod.  Redevance  en 
poulets. 

POLLAPLOSTÉMONOFÉTALE.    adj.   des 

2  g.  (et.  gr.,  xo).WWoç ,  multiple;  o-Tifuwv,  éta- 
mine;  rctraX-iv,  feuille).  Bot.  Dont  les  étamines 
sont  en  nombre  multiple  de  celui  des  divisions 
de  la  corolle. 

POLLARD.  s.  m.  Hist.  Nom  d'une  fausse 
monnaie  fabriquée  en  Angleterre  par  un  indi- 
vidu nommé  Pollard,  et  décriée  en  1301  par  le 
roi  Edouard. 

POLLÉAR.  s.  m.  Relat.  Fête  des  mariages 
aux  Indes  ;  une  des  fêtes  de  Shiva. 

POLLEN,  s.  m.  (pr.  pol-lènn  ;  du  lat.  pollere, 
pouvoir,  avoir  de  l'efficacité).  Bot.  Assemblage 
de  corpuscules  utnculaires,  ayant  l'aspect  d'une 
poussière  très-fine,  et  dont  chaque  grain  contient 
des  granules  fécondants  extrêmement  ténus,  qui 
se  développent  dans  l'intérieur  des  loges  de 
l'anthère,  le  plus  souvent  libres  ou  enchaînés 
par  des  filaments  très-déliés,  quelquefois  agglo- 
mérés efsoudés  en  masse.  D'après  Raspail,  les 
grains  du  pollen,  qm  varient  beaucoup  de  forme, 
de  dimension  et  de  couleur ,  ne  sont  que  des 
cellules  isolées,  croissant  au  milieu  d'un  tissu 
glutineux,  et  munies  de  hiles  qui  tiennent  aux 
parois  par  de  longs  funicuies,  qu'on  a  pris  pour 
des  filaments  disposés  là  au  hasard.  Le  pollen 
brûle  sur  les  charbons  avec  une  vive  lumière,  à 
la  manière  des  huiles  essentielles  Dans  beau- 
coup de  végétaux,  tels  que  le  châtaignier,  l'é- 
pine-vinette,  etc.,  le  polieD  exhale,  à  l'époque 
de  la  fécondation  ,  une  odeur  analogue  à  celle 
du  fluide  spermatique  animal  ;  sa  composition 
chimique  confirme  cette  singulière  analogie,  car 
on  y  trouve  des  corpuscules  doué»  de  mouve- 
ment» rapides  ,  que  l'on  a  considérés  comme 
des  animalcules  analogues  à  ceux  du  sperrre 
humain.  Le  pollen,  dent  le  nom  vient  de  pollere, 
pouvoir,  féconde  le  pistil.  (B.  de  St-P.)  Le  stig- 
mate est  une  petite  ouverture  qui  reçoit  le  pol- 
len, pour  féconder  l'ovaire,  et  y  former  la  se- 
mence au  sein  d'un  réceptacle  appelé  aussi  pla- 
centa. (Id.) 

POLLÉNINE.  s.  f.  (rad.  pollen).  Chim.  Sub- 
stance particulière  résineuse  dont  on  admet 
l'existence  dans  le  pollen,  et  que  plusieurs  re- 
gardent comme  an  principe  immédiat  des  végé- 
taux, mais  qui,  selon  d'autres,  n'est  que  du  glu- 
ten, avec  toutes  ses  variations  accidentelles. 

POLLENTIA  ,  aujourd'hui  POLLENZA. 
Géogr.  et  hist.  Ville  de  l'ancienne  Lig'urie  orien- 
tale, sur  le  Tanaro,  à  40  Kilom.  de  Turin  ;  elle 
était  célèbre  par  ses  laines  noires  et  brunes, 
d'où  lui  vint  son  nom.  ||  Stilicon ,  général  des 
troupes  romaines ,  y  remporta  une  victoire  sur 
Alaric,  roi  des  Wisigoths,  en  403. 

POLLENZA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  ,  dans 
l'île  Majorque  ;  7,000  h.  y  Ville  d'Italie.  V.  pol- 
I.ENT1A. 

POELET.  (LE).  Géogr.  Nom  d'un  quartier 
de  la  ville  de  Dieppe,  qui  forme  une  partie  du 
port. 

POLLETAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant  du 
Pollet.  H  Qui  appartient  au  Pollet  ou  à  ses  ha- 
bitants. Navire  poiletais. 

POLLETTE.  s  f.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
son de  mer,  que  l'on  mangeait  autrefois  à  Paris. 

POLLir.ATE.  adj.  des  2  g.  Zool  Qui  a  un 
pouce  opposable  aux  autres  doigts.  ||  pollicates. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  qui  a  pour 
type  'e  genre  aye-aye. 

POLI.1CHIE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes  bis- 
annuelles qui  croissent  au  cap  de  Runne-Espé- 
ranca. 

POLLICIIIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  pollichie.  ||  poli.ich.ees.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  paronychiées,  qui  a  pour  type  le 
genre  pollichie. 

POLLICIPEDE.  s.  m.  Zool.  Genre  de  cirri- 
pèdes. 

POLUCIPÉDTOE.  adj.  de»  2  g.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  pol'icipède.  |]  pollicipkmdks  s. 
m.  pi  Famille  de  cirnp èdes,  ayant  pour  type  le 
genre  pollicipède. 

POLLICITATION.  s.  f.  (pr.  pot-li-ci-ta-ei-on ; 

du  lat.  polliiiUitio,  promesse).  Dr.  civ.  Promesse 

I   non  encore  acceptée  par  celui    à  qui  elle  a  élé 

1  faite.  Chez  les   Romains ,  la  pollicitation  était 
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obligatoire  dans  deux  cas,  lorsque  la  promesse 
avait  eu  un  commencement  d'exécution,  ou  lors- 
qu  elle  était  la  conséquence  d'un  service  quelle 
ne  pouvait  faire  moins  que  reconnaître. 

POLI.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  vivaces, 
de  la  famille  des  asparaginées,  qui  croissent  au 
Japon 

POl.LIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  pollen, 
•leur  de  farine;  gero,  je  porte).  Hist.  nat.  Qui 
porte  une  poussière  farineuse  très-fine  et  sem- 
blable au  pollen.  Beaucoup  de  papillons  sont 
polligères.  Une  espèce  de  naupacte  est  ainsi 
nommée  parce  que  ses  élytres  sont  farineuse» 
au  sommet  et  à  la  base. 

POLLINAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  pollen, 
flenr  de  farine).  Hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'une 
poussière  semblable  à  du  pollen. 

POLLINATION.  s.  f.  (  pr.  pol-li-na-ci-on; 
rad.  pollen).  Bot.  Emission  du  pollen  des 
plantes. 

.  TOLLINCTF.UR.   s.   m.    (du    lat    pollincio, 

1  embaume  ).  Antiq.  Celui  qui  lavait  et  embau- 
mait les  morts  chez  les  Romains,  avant  qu'on 
les  portât  sur  le  bûcher. 

POLLINEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  lat.  pollen, 
fleur  de  farine).  Hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'une 
poudre  jaunâtre,  ayant  l'apparence  du  pollen. 

POLLINIFÈRE.  adj.de»2g.  (et.  lut. .pollen, 
fleur  de  farine:  fera,  je  porte).  Hist.  nat  Qui 
porte  ou  qui  contient  du  pollen,  comme  les 
pattes  de  certains  apiaires. 

POLLINIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  pollen). 
Bot.  Qui  a  raijport  au  pollen.  |j  Masses  pollini* 
ques.  Ama,  de  pollen  compacte  qui  remplissent 
chaque  cavité  particulière  de  l'anthère,  dans  les 
orchidées  et  les  asclépiadees.  ||  Organes  pollini- 
ques. Cellules  d'une  organisation  assez  compli- 
quée, qui  s'isolent  en  général,  et  qui  recèlent 
dans  leur  sein  la  substance  destinée  à  déler- 
miner  le  développement  d'un  nouvel  individu, 
sous  forme  de  graine  ou  de  bourgeon,  c'est-à- 
dire  à  féconder  un  organe  femelle.  ||  Organes 
polliniques  internes.  Pollen  des  anthères.  ||  Or- 
ganes polliniques  externes.  Pollen  des  organe» 
foliacés. 

POLLION.  Surnom  d'une  branche  de  la  fa- 
mille AsiDia.  Le  plus  célèbre  membre  de  cette 
famille  fut  Caius  \sinius  Pollion,  homme 
d'Etat  et  homme  de  lettres,  ami  de  César, 
d'Antoine  et  d'Auguste,  ami  et  protecteur  de 
Virgile.  U  pollion  (Vedius),  favori  d'Auguste, 
engraissait  des  lamproies  avec  du  sang  humain. 

POLLONTE.  s.  m  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  qui  ne  se  trouvent  que  dam 
la  Méditerranée. 

POLLU,  UE.  adj     Se  disait   pour  Pollué, 

souillé. 

—  11  s'emploie  encore  dans  le  style  badin. 
Ou  rebénit  la  chapelle  pollue.  (Voit.) 

POLLUCTUM.  s.  m.  (pr.  pol-luk-tomm). 
Antiq.  Festin  ou  sacrifice  à  Jupiter  Dapalis 
ou  à  Hercule.  ||  Partie  de  la  victime  que  l'on 
distribuait  au  peuple. 

POLLUÉ,   ÉE.   part.   pass.   du  v.  Polluer 

S'empl.  adjectiv.  Temple  pollué. 

POLLUER,  v.  a.  1"  conj.  Je  pollue,  nous 
polluons,  vous  polluez.  Je  polluais,  nous  polluions, 
vous  polluiez,  etc.  Profaner,  souiller.  S'emploie 
particulièrement  en  parlant  des  temples,  des 
églises,  ou  de  tout  ce  qui  leur  est  relatif.  Pol- 
luer es  cinses  saintes.  Polluer  une  église. 

—  se  poLLr-ER.  v.  pron.  Etre  pollué.  Le» 
choses  saintes  ne  se  polluent  jamais  impuné- 
ment. 

—  Déterminer  l'excrétion  de  la  liqueur  sémi- 
nale ou  du  sperme  autrement  que  par  le  coït. 

POLLUTION,  s.  f.  (pr.  pol-lu-çion;  du  lat. 
pollutio,  raa.  polluere ,  souiller).  Profanation. 
La  pollution  d  une  église. 

—  Excrétion  de  la  liqueur  séminale  ou  du 
sperme,  hors  aa  temps  du  coït.  Lorsquelle  est 
volontair-j,  c'est-à-dire  déterminée  par  an  acte 
libre ,  on  l'appelle  simplement  pollution  on 
masturhatùm  ;  lorsqu'elle  est  provoquée  penjant 
le  sommeil  par  de»  rêve»  lascifs,  elle  se  nomme 
vollutum  nocturne.  V.  spermatorriiee,  qui  est 
ta  Jeuumination  scientifique. 

POLLUX.  Myth.  Fils  de  Jnpiter  et  de  Léda, 
et  frère  de  Cistor.  V.  ce  dernier  mot. 

—  poli  ri  (Julius).  Rhéteur  et  sophiste  cé- 
lèbre, contemporain  de  Marc-Aurèle,  dont  U 
éleva  le  fils.  U  nous  reste  de  lui  une  espèce  de 
vocabulaire  des  mots  de  la  langue  grecque,  non 
par  ordre  alphabétique,  mais  par  séries  d'idées 
analogues. 

POLLUX.  s.  m.  Astron.  La  partie  posté- 
rieure de  la  constellation  des  Gémeaux,  qu'on 
appelait  autrefois  Castor  et  Pollux.  jj  Etoile  de 
seconde  ou  de  troisième  grandeur,  qui  est  dans 
la  même  constellation. 

POLOCHION.  s.  m  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille  des  épop- 
sides  Ce»  oiseau  vivent  aux  grandes  Indes  et 
dans  l'Australnsie. 

POLOCIIRE.  s.  m.  Entom.  Nom  donné  à 
quelques  scolies  .  qui  out  les  yeux  échancrés  et 
les  mandibules  avec  beaucoup  de  dent». 

POLOGRAT1IIE.  s.  f.  (et  gr.,  hAoc,  ciel; 
Tpé.««o ,  je  décris).  Astron.  Description  astrono- 
mique du  ciel. 

POLOGNE.  Géogr.  Ancienne  contrée  de 
l'Europe,  dont  la  capitale  était  Varsovie.  F:ile 
est  aujourd'hui  partagée  entre  U  Russie,  la 
Prusse  et  l'Autriche  »nn 
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—  Pologne  propre.  Partie  du  royaume  de  j 
Pologne,  qui  était  bornée  an  N.  par  la  IV 

«t  la   Ylaiovie,  au  S.  par  la  Silésie  et  la  Hou-  | 

Sie,  à  l'E.  par  la  Russie:  à  l'O.  par  les  Etats  le  | 
randebourg.  ||  Elle  se  divisait  er.  Grande  Po- 
logne, borr-Aa  par  lr  Sflèsîe,  le  Brandebours  et 
la  Prusse;  et  en  Petite  Po>  gne ,  partie  or.cn- 
talede  la  Pologne  propre  ,  séparée  de  la  Russie 
et  de  la  Hongrie  par  les  monts  Knpaks.  Elle 
contenait  les  trois  palatines  de  Crocone,  San- 
domir  et  Lublin. 

—  Royaume  de  Pologne.  La  partie  la  plus 
Considérable  des  Etats  des  rois  de  Pologne  : 
elle  est  annexée  à  la  Russie  depuis  1831.  Sa 
population  est  de  3,400,0(10  hab. ,  sa  capitale 
est  Varsome.  Ce  ne  fut  qu'en  1001,  sous  le  gou- 
vernement de  Boleslas  1",  que  la  Pologne  prit 
le  titre  de  royaume. 

—  Premier  partage  de  la  Pologne.  Partage 
d'an  tiers  environ  du  territoire  polonais  entre 
la  Russie ,  la  Prnsse  et  l'Autriche  ,  par  le  traité 
du  2  septembre  1772.  ||  Second  portage  de  la 
loioqne.  Partage  de  la  moitié  du  territoire  qui 
avait  été  laissé  à  la  Pologne,  et  qui  lui  fat  en- 
levé en  1782  par  les  trois  mémos  puissances  , 
ions  prétexte  de  ne  pouvoir  reconnaître  la  con- 

titution  que  la  Pologne  s'était  donnée  en  1781. 
J  Troisième  partage  de  la  Pologne ,  en  octobre 
1795;  il  anéantit  entièrement  la  république  po- 
lonaise, après  dix-huit  mois  d'une  lutte  inégale 
soutenue  héroïquement  par  Kosciusko.  Le  der- 
nier roi  de  Pologne,  Stanislns-Augnste,  mourut 
m  179S  à  Saint-Pétersbourg  ||  Guerre  de  Po- 
logne. Campagne  des  Français  en  Pologne  ,  en 
1806  et  1807,  contre  les  Russes  et  les  Prussiens  ; 
elle  se  termina  par  la  victoir*  de  Friedland  et 
le  traité  de  Tilsitl.  ||  Seconde  g-terre  de  Pologne. 
Nom  que  Napoléon  donna  à  la  campagne  de 
18:2,  pou/  encourager  leseffo'ts  des  Polonais 
réunis  à  sa  grande  armée.  ||  Roy  rame  de  Pologne. 
Etat  créé  par  le  congrès  de  Vi.  nne  de  1815,  et 
lies  provinces  polonaise:  que  la  Russie 
s'était  incorporées.  Ce  royaume,  dont  l'empe- 
reur.'  >  Rtrssie  était  roi,  avait  n  ifi  constitution, 
une  administration,  une  armée  séparée,  et  l'u 
gage  de  la  langue  uationale.  ||  1>  surrection  de  la 
Pologne.  Révolution  qui  éclata  le  20  novembre 
1830,  et  dont  le  but  était  de  rend  re  à  la  Pologne 
son  indépendance  nationale.  Elle  se  termina  le 
7  septembre  1831,  par  la  prise  ce  Varsovie,  et 
par  la  dispersion  et  l'exil  des  insurgés. 

POLOGNISER.  V.  a.  1"  conj  Polit.  V.  PO- 
LO:.ker. 

POLOMAT.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  jaquier  de 
la  Chine. 

POLONAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Pologne.  ||  Qui  appartient  à  la  Pologne  ou  à 
ges  habitants. 

—  Hist.  relig.  Frères  polonais.  Nom  d'une 
secte  socinienne  établie  en  Pologne. 

POLONAIS,  s.  m.  Linguist.  L'un  des  nom- 
breux dialectes  slaves  ou  esclavons.  Son  prin- 
îipal  caractère  est  la  concision  ;  malgré  l'appa- 
rente dureté  de  ses  sons,  il  l'emporte  sur  tous 
les  autres  idiomes  slavous  par  l'harmonie  et  la 
flexibilité. 

POLONAISE,  s.  f.  Mus.  Nom  donné  à  un  air 
V  trois  temps,  d'un  mouvement  lent  ou  modéré, 
»n  usage  en  Pologn",  et  dont  on  fait  des  chan- 
sons et  des  airs  de  danse,  |)  DrMis  la  musique 
instrumentale,  ou  nomme  ainsi  des  morceaux  à 
trois  temps,  d'un  mouvement  ivnimé. 

—  Cost.  Espèce  de  redingote  courte ,  ornée 
de  brandebourgs. 

FOLONISER..  y.  a.  1"  conj.  Faire  subir  le 
gorl  de  !a  Pologne  ;  partager,  démembrer  comme 
la  Pologne.  Leur  but  était  de  poldniser  la  France. 
(Merc.) 

POLOPHILE.  s.  m.  Ornith.  Nom  générique 
appliqué  à  une  division  des  coucous. 

POLOSSE.  s.  m.  Alliage  de  cuivre  rouge  et 
d'étain. 

POLOTSK.  Géogr.  et  hist.  Ville  de  Rtïssle  , 
ch. ■'..  du  cercle,  dans  le  gouvernement  de  Vi- 
tebslt,  à  44  myriamètres  de  Saint-Pétersbourg. 
Elle  était  autrefois  capitale  du  palatinRt  du 
même  nom,  dans  le  grand-duché  de  Lilhuanie; 
elle  a  passé  définitivement  sous  la  domination 
russe  en  1773,  lors  du  piomier  partage  de  la 
Pologne. 

POLPOLTIN.  s. m.  Métrol.  Monnaied'argent 
qui  a  cours  en  Eussie;  et  qni  vaut  un  quart  de 
rouble.  Sa  valeur  varie  de  0  fr.  PC  à  1  fr.  02. 

POLT.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  de 
Danemark.  Elle  vaut  un  peu  moins  d'un  litre. 

POLTAVA.  Géogr.  Ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, ch.-l.  du  gouvernement  qni  porte  le  même 
nom;  9,000  hab.  Charles  XII  y  fut  vaincu  par 
le  czar  Pierre  le  Grand,  en  1709.  On  dit  aussi 
Pultava. 

POLTTN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent  de 
Russie,  valant  un  demi-roubie.  Sa  valeur  a  va- 
rié, suivant  les  règnes,  de  2  fr.  25  à  1  fr.  79. 

POLTRON,  ONNE.  adj.  (de  l'ital.  poltronr, 
lit  déplume;  ce  mot  contient  une  métaphore 
empruntée  de  ce  que  le  courage  d'un  po] 
est  mou  comme  une  couette).  Lâche,  pusilla- 
nime, dénué  de  tout  courage  J'ai  ainsi  làmo 
poltronne  que  je  ne  mesure  pas  la  bonne  for- 
tune selon  sa  hauteur,  je  la  mesure  selon  sa  fa- 
cilité (Montagne.)  Braver  le  ridicule  ou  s'en 
rendre  escla?--  ne  vaut  pas  mieux  que  de  se 
montrer  téméraire  ou  poltron.  (S.  Dub.) 

—  S'emploie  plus  souvent  substarliv.  Passer 
i  u  un  poltron.  Ce  n'est  qu'un  poltron.   Les 
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poltrons  n'auront  point  à  craindre  les  précipices. 
lX.  de  Maistre.) 

—  Fauconn.  Se  dit  des  oiseaux  que  l'on  ne 
peut  parvenir  ni  à  dresser,  ni  a  affaiter.  |]  Se 
dit  aussi  de  ceux  auxquels  on  a  coupé  l'ongle 
du  doigt  postérieur,  afin  de  diminuer  leur  force 
et  leur  courage,  et  de  les  empêcher  de  voler  le 
gros  gibier. 

—  Syn.  comp.  poltron,  lâche.  On  est  lâche 
par  caractère,  par  vice  de  constitution,  par  un 
excès  de  faiblesse;  on  est  poltron  par  attache- 
ment à  la  vie,  par  la  crainte  du  mal  et  de  la 
douleur.  Le  lâche  est  tellement  abattu  à  la  vue 
du  danger,  qu'il  ne  conçoit  même  pas  l'idée  de 
la  résistance  ;  le  poltron  est  tellement  inquiet 
sur  les  suites  du  danger,  qu'il  est  continuelle- 
ment aux  aguets,  soit  pour  le  prévoir,  soit  pour 
trouver  les  moyens  de  s'y  soustraite.  Le  lâche 
ne  se  bat  jamais  ;  le  poltron  ne  se  bat  qu'à  la 
dernière  extrémité,  et  quelquefois  il  se  bat  bien. 

POLTRON,  s.  m.  Crust.  Crabe  prêt  àquitter 
son  test  ;  on  en  fait  des  appâts. 

POLTRONESUUE.  adj.  des  2  g.  qui  appar- 
tient au  poltron,  qui  rend  poltron.  11  est  vieux 
et  inusité. 

POLTRONESQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière lâche.  11  est  vieux  et  inusité. 

TOl.TRONISE  s.  f.  (pr.  pol-tro-nt-ze) .  Lâ- 
cheté. Syn.  inusité  de  Poltronnerie. 

rOI.TRONISER.  V.  n.  1"  conj.  [pr. poî-iro- 
ni-ze).  Faire  le  poltron  ;  se  conduire  en  pol- 
tron, d'une  manière  lâche,  pusillanime. 

L'art 

De  parler  peu  et  de  poltroniser , 

Et  d'un  eoul  mot  de  Dieu  ne  diviser.  (Marc  Giiuiui  ) 

—  se  poltroniser.  v.  pron.  Devenir  poltron. 
POLTRONNERIE,  s.   f.    Lâcheté,    manque 

décourage.  Cinquante  ans  à& potlronneri'  vi-.i- 
nent  à  bout  de  l'homme  du  monde   le  plus  ha- 

-';;    ;.'!!-,.    [.]  '>:]|/'i.\) 

Mais  de  ses  faux  amis  il  craint  la  raillerie, 

Et  ne  brave  ainsi  Dieu  que  par  poltronnerie.       (Bon..) 

POLTROTDE  MERE  (Jean).  Gentilhomme 
de  l'AtlgOUrnois,  devint  l'un  des  plus  ardents 
partisans  de  la  religion  protestante,  et  fut  tiré 
à  quatre  chevaux  pour  avoir  blessé  mortellement 
d'un  coup  de  pistolet  François,  duc  de  Guise, 
le  19  février  1563. 

POL'IURA.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Hon- 
grie, qui  vaut  la  quarantième  partie  du  florin 
d'empire,  et  qui  répond  A  un  kteutzer  et  demi. 

POLTURAC.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  billon 
le  Pologne,  qui  a  cours  pour  un  gros  et  demi 
dans  la  petite  Pologu  »,  el  ;  tfur  trois  gros  dans 
la  grande,  un  peu  plus  de  cinq  de  nos  ce ntirïii  >. 

POLU-POLTIMCK  ou  QUART  DE  ROU 
BLE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent  de   Rus- 
sie, qui  a  cours   pour   2o  copeks  ou  1  franc  15 
centimes  de  notre  monnaie. 

POLY.  (du  gr.  hom\,  beaucoup).  Particule 
inséparable  qui  entre  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  mots.  PoVtJQwmtei  polygone, 
polyglotte  ,  polysyllabe  ,  polytechnique  ,  poly- 
théisme, etc. 

POLY  ACANTHE,  adj.  des  2  g.  [pr.po-li-a- 
'mn-te  ;  et.  gr.,  rtoXuç,  beaucoup;  ixnv8a,  épine). 
Bot.  Qui  est  g->rni  d'épines  nombreuses.  Mi- 
mosa polyacanthe. 

POLYACANTHOCÉPHAI.E.adj.desg.  (pr. 
po-li-a-kan-lo-cé-fal  ;  et.  gr.,  ?co).Ù5 ,  beaucou p  ; 
i«ovta,  épine;  «jcùt,  ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tète 
armée  d'un  grand  nombre  d'épines. 

POLYACHYRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiatiflores,  qui  son*  indigènes 
du  Chili. 

rOLYACHYRÉ,    EE.   adj.    Bot.   Qui    res 
semble  au  polyachyre.  ||  poltacdyrées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  labiatiflores,  qui  a  pour 
type  le  genre  polyachyre. 

POLY  ACOUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
hoàùî ,  beaucoup;  ixoùw,  j'entendsl  Phys.  Qui 
multiplie  les  sons  ,  qui  est  propre  à  multiplier 
les  sons. 

POLYACTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  crypto- 
games de  la  famille  des  champignons,  ne  con- 
tenant que  trois  espèces ,  qui  sont  le  polyacte 
quadri(lore,lepolyacto  en  ombelle,  et  le  polyacte 
simple. 

POLYARELPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
KoXù;,  beaucoup;  doY/.ç iç ,  frère).  Bot.  Dont  les 
étamines  sont  soudées  par  leurs  filet?  en  plus 
de  il  ux  faisceaux.  Mélaleuque  poiyadelphe.  || 
Qni  a  rapport  à  la  polyudelpl.ie. 

rOLYADELPIIIE.  s.  f  (et.,  V.  r-OLTADF.L- 
phe).  Bot.  Dix-huitième  classe  du  System^  sexuel 
de  Linné,  comprenant  les  plantes  dont  les  éta- 
mines  sont  soudées  en  plusieurs  paquets  par 
leurs  filets. 

POLY  ARÈNE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tfoMrç, 
beaucoup  ;  àS„,v ,  glande).  Bot.  Qui  porte  des 
glandes  nombreuses  ,  comme  les  folioles  et  les 
pédoncules  de  la  cassie  polyodène. 

FOLYA^MTE  s.  f.  (et.  gr  ,  it<At>4,  beaucoup; 
oV«,  sang).  Médec.  Syn.  de  Pléthore  ,  par  op- 
positiou  â  Anémie,  défaut  de  sang. 

FOLYALDE.  a.  f.  Phys.  Sotte  de  lunettes 
à  l'aide  desquelles  od  peut  varier  le  grossisse- 
ment des  objets  dans  certaines  lit  ite 

POLYAVIATYFE.  adj.  des  2  g  I  et.  gr., 
»>i>ç,  plusieurs  .  aai ,  ensemble;  tûno;,  carac- 
tère).Techn  Se  lit  de  caractères  1  pographiques 
ou  plusieurs  lettres  ont  été  fendues  ensemble. 
Vonderie  polvamalype, 
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POLY'AMATYrE ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
Polyamatyper.  S'empl.  adjectiv.  Caractère;,  po- 
lyainatypés. 

POLYAMATYPER.  V.  a.  1"  conj.  (et.,  V. 
Polyamatvpe|.  Techn.  Fondre  plusieurs  lettres 
ensemble.  Polyamatyper  des  caractères. 

POLYAMATYriE.  S.  f.  (et.,  V.  POLYAMA- 
Tvrii;.  Techn.  Procédé  au  moyen  duquel  on 
fond  plusieurs  lettres  ensemble.  |l  Fonderie  où 
Ton  pratique  ce  procédé. 

POLYAMIQUE.  adj.  des  2  g.  (par  contraet. 
pour  pvtyiumiqw).  Médec.  Se  dit  d'un  médica- 
ment composé  de  plusieurs  substances 

POLYANBRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ifoMiç , 
beaucoup;  àvT,p  ,  àvSpoç,  homme).  Bot.  Se  dit 
d'une  fleur  qui  a  plus  de  vingt  étammes.  Trian- 
thème  polyandre. 

POLYAJVRRIE.  s.  f.  (pr.  po-li-an-dri ;  et., 
V.  polyandre).  Bot.  Treizième  classe,  du  sys- 
tème sexuel  de  Linné,  contenant  les  plantes  qui 
ont  plus  de  vingt  étamines  sous  un  pistil  simple 
ou  multiple,  comme  la  renoncule,  le  pavot,  l'a- 
némone. 

—  F'.iilos.  État  d'une  femme  qui  est  mariée  à 
plusieurs  hommes.  La  polyandrie  est  en  usage 
au  Tibet,  au  Boulan,  et  dans  certaines  classes 
de  la  population  malabare. 

POLYANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  à  la  polyandrie. 

POLYANGIE.  s.  f.  ou  POLYANGION.  s. 
m.  Bol.  Genre  de  plantes  cryptogames,  compre- 
nant des  champignons  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  plusieurs  loges. 

EOLYANIIÉMÏE.  s.  f.  (et,  gr.,  .e,-  beau- 
Coup;  iv<ii|ia;  perte  de  sang).  Médec.  Diminu- 
tion générale  du  sang. 

POLYANTIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ftoM?, 
beaucoup;  *v0Oç,  fleur).  Bot.  Qui  porte  ou  ren- 
ferme beaucoup  de  fleurs.  Plante  polyanthe. 
Spathe  polyanthe. 

POLYANTHE,  EE,  adj.  Bot.  Dont  les  fleurs 
sont  composées  ou  agrégées.  Fleurs  polyan- 
thées. 

FOLYANTHÈME.    adj.   des  2  g.  Qui    porte 
beaucoup   de    fleurs.   Tige   polyanthème.  ||  Qui 
porte  plus  d'une  fleur.  Pédoncule  polyantl. 
||  Dont  les  fleurs  sont  agglomérées.  Cardon  po- 
ly.nlhème. 

POLYANTHÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  wAi;  , 
beaucoup  ;  ivG^pa  ,  anthère).  Bot.  Qui  a  de  nom- 
breuses étamines. 

POLYARCHIE.  s.  f.  (et.  gr.,itoAv,î,  plusieurs; 
ipyj  ,  domination).  Hist.  Gouvernement  de  plu- 
sieurs. 

POLYARCIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  Qui 
appartient  à  la  polyarchie. 

POï.YARQUE.  s.  m.  Hist.  Membre  d'un 
gouvernement  polyarchique. 

POLYASFISTE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ift>K>5, 
beaucoup;  dTaii;,  plaque).  Zool.  Quia  le  corps 
couvert  de  plaques  nombreuses.  |  poltaspistes. 
s.  m.  pi.  Section  de  reptiles  ophidiens. 

POLYBAP'IIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  woVj, ,  beau- 
coup ,  poor,  ,  couleur).  Didact.  Etat  d'un  corps 
qui  offre  plusieurs  couleurs. 

POLYBE.  Roi  de  Corinthe,  fit  élever  à  sa 
cour  le  jeune  OEdipe,  que  des  bergers  avaient 
trouvé  exposé  dans  les  bois.  ||  polvbk.  L'un  des 
plus  célèbres  historiens  grecs,  né  à  Mégalopolis, 
en  Arcadie,  l'an  204  av  J.-C.,  mort  vers  l'an 
121  ,  fut  emmené  i  Rome  parmi  les  Achéens 
prisonniers,  devint  l'ami  de  Fabius  et  de  Sci- 
pion,  qui  lui  fit  rendre  la  liberté.  Il  ne  nous 
reste  de  Polybe  qu'une  partie  de  son  Histoire 
unirr-rselle . 

POLYBIE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  crustacés 
décapodes  braehyures. 

POLYBLENNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Woldrç ,  beau- 
coup ;  pr.va,  mucus).  Médec.  Surabondance  de 
mucosités. 

POLYBOLE.  s.  f.  (et.  gr.,  noX^,  beaucoup  ;- 
fiUXu),  je  lance).  Antiq.  milit.  Machine  de  guerre 
qui  lançait  à  la  fois  plusieurs  projectiles. 

POLYROTRYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères ,  caractérisé  par  des 
capsules  sessiles,  globuleuses,  annulées,  formant 
de  nombreux  petits  épis  ras5  %mblés  en  une 
grappe. 

POLYBRACHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  noXùç,  beau- 
coup ;  Bpajiojv ,  bras).  Gonre  de  monstruosité  qui 
consiste  dans  la  présence  d'un  ou  plusieurs  bras 
surnuméraires. 

POLYBRACniEN,ENNE.  adj.  (et,  V.  poly- 
brachie).  Se  dit  d'un  monstre  par  polybrachie- 

POLYBRACHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  polybrarhie. 

POLYBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  no\^, 
beaucoup  ;  ppi^a  ,  branchies).  Zool.  Qui  a  de 
nombreuses  branchies.  ||  poltrranches.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  gastéropodes  et  de  paracéphalophores, 
comprenant  des  mollusques  qui  ont  les  bran- 
chies eu  forme  de  nombreuses  lanières  ou  d'ar- 
buscules  extérieurs  sur  les  côtés  du  corps. 

POLYBRAQUE.  s.  m.  (et.,  V.  poltbrachie). 
Monstre  qui  a  un  ou  plusieurs  bras  surnumé- 
raires. 

rOLYCAL  VI  IlinÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  porte 
plusieurs  calathides,  Tige  polycalathidée. 

POLYCAMARR  nrlj.  des  2  gr.  (et.  gr.  roi'.-, 
benneonp ,  *.- u'Ipa,  voûte).  Bot.  Qui  es'   fi 
i  réunion  de  p  usieurs  cambres.  Fr ■  i 
l  lycamare. 
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rOLYCAMÉRATIQUE.adj.  de?  2g.  Techn 

Se  dit  d'une  horloge  qui  sert  à  plusieurs  cadrant 
places  au  dedans  et  au  dehors  d'un  édifice. 

POLYCARRE.  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  do  la  famille  des  rh«nnées,  ayant 
pour  type  un  arbrisseau  de  Madagascar,  la  po- 
lycarde  phyllanthoïde. 

POLYCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  *aû<, 
beaucoup;  xapno; ,  fruit).  Bot.  Qui  porte  beau- 
coup de  fruits.  Gnavell»  poly carpe. 

POLYCARPE   (Saintl.    Evèque   de  Smyrne, 

avait  été  disciple  de  saint  Jean,  dans  l'extreirif: 

lesse  de  cet  aprMre,  et  fut  martyrisé  le  i?. 

février  166,  à  l'âge  de  quatre-vingt-quinze  ans. 

POLYCARPE.  s.  m.  Liturg.  Nom  d'un  recuet 
de  canons,  de  constitutions  et  d'ordonnances 
touchant  les  affaires  ecclésiastiques,  mis  en 
ordre  par  Grégoire  ,  prêtre  espagnol ,  vers  l'arr 
1120. 

POLYCARPE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  polycarpe.  ||  polycarpées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  plantes  de  la  famille  des  paronychiées,  qui  a 
pour  type  le  goure  polycarpe. 

POLYCARPE.  s.  m  ou  POLYCARPIE.  s.  f. 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  caryophyllées,  comprenant  de  petites 
plantes  herbacées,  à  fleurs  disposées  en  corymbe 
terminal  an  nombre  de  trois.  La  polycarpie 
tétraphylle  croit  en  France. 

FOLYCARPELLÉ ,  ÉE.  adj  Bot.  Dont  le 
fruit  résulte  de  plusieurs  carpelles  soudées  en- 
semble. ||  polycarpkllees.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  pbanérocotylédones,  comprenant  les  mé- 
nispermées  ,  les  magnoliacées  ,  les  renoncula- 
cées,  etc. 

POLYCARPIEN,  IENNE.  adj.  Bot.  Qui 
porte  plusieurs  fois  des  fruits  pendant  la  durée 
de  son  existence.  Plante  polycarpienne. 

FOLYCARPIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.Syn.de 

Polycarpien.  ||  polycarpiqitfs.  s.  f.  pi.  Classe 
de  plantes  comprenant  prosieurs  r;imilles  dans 
lesquelles  les  ovaires  sont  souvent  eu  nombre 
indéfini. 

POLYCÉME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
inùiîènes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

POLYCÉPH  ALE.  adj.  des  9  g.  (et.  gT.,  tcoft; , 
beaucoup;  m<p«.at|,  tête).  Bot.  Qui  est  charge 
d'un  grand  nombre  de  capitules  ou  de  cala» 
thides.  ||  Dont  les  fruits  proviennent  d'ovaires 
qni  ont  plusieurs  sommets  organiques.  ||  Dont 
les  branches  se  terminer t  chacune  par  une  pe- 
tite tête. 

—  Antiq.  gr.  Njme  polyciphale.  Hymne  en 
l'honneur  de  Minerve,  en  mémoire  de  la  méta- 
morphose des  cheveux  de  Méduse  en  serpents 
Il  était  ainsi  nommé  parc»  que  les  sons  de  1» 
flûte  imitaient  les  sifflements  de  tous  les  ser 
pents  dressant  leurs  tètes  nombreuses. 

POLYCÉPHALE.  s.  m.  Entom.  Espèoe  d 
vers  intestinaux  vésiculeui ,  che7  lesquels  on 
admet  que  plusieurs  têtes  ou  individus  se  ter 
minent  par  une  seule  vessie ,  ou  vivent  dan 
une  seule  vessie. 

POLYCÉRATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ^lî,;, 
beaucoup  :  xtpa; ,  <tto; ,  corne).  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  cornes.  Brebis  polycérate.  Il  Bot.  Dont 
les  fruits  allongés  ,  nombreux  et  agrégés,  res- 
semblent â  un  faisceau  de  petites  cornes.  Tri- 
gone'.le  polycérate. 

POLYCÈRE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mol- 
lusques comprenant  plusieurs  espèces  de  doris. 

FOLYCÉROOERMAIRE.  adj  des  2  g.  (et. 
gr.,  nslùî ,  beaucoup  ;  xipaç ,  corne  ;  Sto^a ,  peau). 
Zool.  Qui  a  la  pean  chargée  de  nombreux  ten- 
tacules. ||  PûLYCERonEKMAiRKs.  s.  m.  pi.  Classe 
d'aetinozoaires,  comprenant  ceux  de  ces  ani- 
maux dont  le  corps  est  couvert  de  suçoirs  ten- 
ticuliformes  exsertiles.  ||  On  dit  aussi  echinoder- 
maire. 

POLYCIlÈTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons,  com- 
prenant le  fumago. 

POLYCHLORE.  s.  m.  (pr.  pn-!i-!t!nr\ .  Entom. 
Geure  de  papillons  de  la  famille  des  diurnes. 

POLYCIIOLIE.  s.  f.  (pr.  po-li-ko-li .  et.  gr., 
raliï ,  beaucoup;  io'ii, ,  brie) .  Médec.  Surabon- 
dance de  bile. 

POLYCHOFTÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  po-li- 
kop-tère  ;  et.  gr.  ,  ito\0)">o; ,  répandu  ,  rruiv , 
aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  garnies  de  tache.- 
longitudinales  nombreuses.  Platyrhynqne  ooly 
choptère. 

POLYCHORION.  s.  m.  (pr.  po-li-Tcc-ri-c  i . 
et.  gr.,  «mi;,  beaucoup  ;  xopiov,  chorion).  Bot. 
Genre  de  fruits  composés,  qui  résuit*  de  plu- 
sieurs capsules  ou  carp  lées  ensemble, 
comme  on  le  voit  dans  les  renonculacées. 

POLYCHORIONIBE.  s.  m.  (pr.  po-li-ko- 
rio^ni-de;  et.,  V.polychorion).  Bot.  Genre  de 
fruits  composés  de  plusieurs  achaines  ou  cariop- 
ses,  réunies  sur  un  réceptacle  commun. 

POLYCIIOTOME    adj.  des  2  s.  (pr.  po-li-ko- 
to-me;  et.   gr.,   imMgoBt,    abondant;   tIuvm,  je 
coupe).    Hist.  nat.   'Qui   est   partagé  en  nom- 
breuses articulations,  en  nombreux  segments-. 
Coralline  polychotome. 
POLYC1IOTOMIE.  s.  f.  Phil.  V.  polttomîe. 
POLYCIIRESTE.  adj.    des   2   g.   (pr.  po-li- 
Ai-est.  et.  gr  ,    »oii;,  beaucoup;   i!"ti(,M, 
utile).  Phil.   Qui  a   de  grandes   utilités.  Epi- 
thète  donnée  anciennemmt  à  certains  médtea- 
■   in  on  leur   attribuait   une  grande 
,ce.  y  S  este  de.  Glaser.  Nom 
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ancien  du  sulfate  de  soude.  ||  Sel  polychrette  de 
la  Rochelle.  Nom  ancien  du  tartrate  de  soude. 
||  Expériences  polychresttt.  Nom  que  Bacon 
donne  à  des  expériences  qui  sont  propres  à  en 
faire  concevoir  d'autres. 

POLVClinoÉS  s.  f.  (pr.  po-H-kro-é.)  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille 
ies  amaranthacées ,  ayant  pour  type  la  poly- 
shioèe  grimpante,  cultivée  à  la  Chine  comme 
plante  d'ornement. 

POLYCHROÏSME.  s  m.  (pr.  po-li-kro-isme ; 
et.  gr  ,  toijt,  beaucoup;  xp<S« ,  couleur)  Phys. 
Phénomène  qui  consiste  en  ce  que  certains 
corps  cristallisés  transparents ,  regardés  par  ré- 
fraction, ou  placés  entre  l'œil  et  la  lumière, 
manifestent  des  couleurs  différentes,  suivant  le 
sons  dans  lequel  le  rayon  lumineux  les  pénètre. 

POLYCHROÏTE  s.  f.  (pr.  po-li-krn-ite  ;  et., 
V,  poltchroismk).  Chim.  Principe  colorant  du 
safran,  si  divisible  qu'il  suffit  d'une  très-petite 
quantité  de  cotte  substance  pour  jaunir  de 
grandes  masses  d'eau. 

POLYCHROME,  adj  des  2  g.  (pr.  po-li- 
kro-mp;  et.  gr.,*oXij;,  beaucoup;  xfaPa<  couleur). 
Didact   Qui  est  de  plusieurs  couleurs 

POLYCHROME,  s.  m.  Bot.  Syn.  de  Bicc- 
lorine. 

—  Miner.  Nom  donné  au  plomb  phosphaté. 

POLYCHROMIE  s  f.  (pr.  po-li-kro-mi;  et., 
V.  polychrome).  Didact  Etat  ou  caractère 
d'un  corps,  doal  les  tissus  colorés  offrent  des 
nuances  diverses 

POLYCHRO.YE  adj  des  2  g.  (pr.  po-li- 
krone;  et.  gr.,  nM;,  beaucoup;  xfiv°;>  temps). 
Qui  dure  longtemps 

TOLYCHROXE  s  m.  Liturg.  Se  dit ,  dans 
l'Eglise  grecque,  d'Une  prière  pour  la  longue 
vie  des  empereurs. 

FOLYCHYLE.  adj.  des  2  g.  (et,  V  POLY- 
chylie)  Médec.  Qui  fournit  beaucoup  de  chyle. 
Aliment  polychyle- 

POLYCIIYLIE.  s.f.  (8t. gr.,ito).u5, beaucoup; 

).à;,  chyle).  Médec.  Surabondance  de  chyle. 

POLYCHYME.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
ournit  beaucoup  de  sang.  Aliment  poiychyme. 

POLYGHYMIE.  s.f.  (pr.  po-li-chi-mi ;  et.  gr., 
itoli»;,  beaucoup;  (f|u(a,  chimie).  Médec.  Su- 
rabondance de  sang. 

POLYCLADE.  adj.  des  9g.  Bot.  Qui  pousse 
plus  de  branches  ou  de  feuilles  qu'à  Turin  ai] 

POLYCLADIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  itoM,,  beau- 
coup; xXiS-yf  ,  rameau).  Rot.  Etat  d'une  plante 
mi  pousse  plus  de  feuilles  ou  de  brandies 
.qu'elle  n'en  porte  otcdioaiiement. 

POLYCLETE.  Célèbre,  statuaire  de  Sieyone, 
tivait  vers  l'an  432  av.  J.-C.  Les  connaisseurs 
(e  mettent  au-dessus  de  Phidias. 

POLYCLINE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  alcyons. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  établi  pour  une 
espèce  d'ascidie  ,  et  ne  renfermant  que  deux 
espèces ,  qui  sont  la  polycline  saturnine  et  la 
polycline  constelle,  des  mers  d'Egypte. 

POLYCLEVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  iwMç,  beau- 
coup ;  iXiv^  ,  lit).  Zool.  Se  dit  de  polypes  réunis 
en  masse  ,  de  manière  a  exercer  une  vie  com- 
mune ,  indépendamment  de  celle  dont  chacun 
d'eux  jouit  en  particulier.  ||  potTCMNÉES.  s.  f.  pi. 
Famille  de  polypiers  sarco'ides. 

POLYCLIIVITE.  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  po- 
lycline. 

!  POLYCLONE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  po-U-kh-nç  ; 
et.  gr.  ,  *ol''n,  beaucoup;  «Ai™,  rameau).  Bot. 
Dont  la  tige  se  divise  en  un  grand  nombre  de 
branches.  Salsole  polyclone. 

POLYCNF.ME.  s.  m.  (et.  gr.,  *0).u5,  beau- 
coup; xv,j|i^,  jambe,  tige).  Bot.  Genrede  plantes 
dicotylédones,  de  la*famille  des  atriplicées,  con- 
tenant des  plantes  herbacées,  à  tleurs  axillaries, 
petites  et  de  peu  d'apparence ,  au  nombre  de 
douze  espèces. 

POLYCOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mTSx;, 
beaucoup;  «ont) ,  chevelure).  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  cheveux.  Le  colobc  polycome  a  la  tête, 
lo  cou,  le  tour  de  la  face,  les  épaules  et  la  poi- 
trine garnis  de  longs  poils  touffus,  disposés  en 
Soime  de  camail. 

POLYCOiVQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  tt.,noU«, 
beaucoup  ;  «Jrri,  coquille).  Conchyl.  Quia  plus 
ie  deux  coquilles.  ||  polyconqcis.  s.  m.  pi. 
Famille  de  testacés  multi  .-alves.  ||  On  dit  aussi 
vohjplaxiphore. 

POLYCOPRIE.  s.  f.  fet.gr.,  *oM»<,  beau- 
coup; «tupia,  tiente,  fumier).  Médec.  Abon- 
ilaiice  excessive  des  déjections  alvines. 
.  POLYCOQUE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  «lu;, 
beaucoup;  ko«xo;,  grain).  Bot.  Qui  se  compose 
de  plusieinm  roques.  Fruit  polycoqne 

POLYCOTYLAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«oiù<; ,  beaucoup;  wrrili»,  cavité).  Zool.  Qui  a 
plusieurs  paires  de  ventouses  ou  de  suçoirs 
bordaut  la  partie  postérieure  du  corps.  ||  poly- 
COTYLA1KKS.  s.  m.  pi.  Famille  d'entozoaires  my- 
«ocèjihales. 

POLYCOTYI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  noli.;, 
beaucoup;  wsiiXi),  cavité).  Zool.  Qui  a  plusieurs 
cavités.  ||  pot.YcoTYLEg.  s.  m.  pi.  Famille  d'aca- 
fèphes  ajcloinorphes, 

POLYCOTYI  ERONE.  adj.  des  2  g.  ou  PO- 
LYCOTYL.  DONE,  LE.  adj.  (et  gr.,  *oXù{, 
beaucoup,   totuX^v,    cotylédon).  Bot.    Qui  a 
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plus  de  deux  cotylédons.  Plante  polycotylédone. 
||  poi.ycotyledonées.  s.  f.  pi.  Division  du  règne 
végétal,  à  laquelle  se  rapportent  les  plantes  qui 
ont  plus  de  deux  cotylédons.  Plante  polycoty- 
lédouo. 

POLYCRATK.  Tyran  de  Samos,  vers  l'an 
5:12,  conquit  plusieurs  îles  de  la  mer  Egée,  fit 
fleurir  à  sa  cour  le  commerce,  les  arts  et  les 
sciences  ,  fut  mis  en  croix  par  Orcete,  gouver- 
neur de  Sardes,  l'an  52]  av.  J.-C. 

POLYCRAT1E.  s.  f.  (pr.  po-li-cra-ci).  Hist 
Syn.  de  Polyarchie 

POLYCRATIOUE  adj.  des  2  g.  Hist.  Syn. 
de  Polyarchique. 

POLYCYCLE.  s.  m.  Zool.  Genre  d'ascidies 
de  la  mer  Adriatique,  qui  se  tiennent  comme 
fixées  sur  les  pierres ,  les  coquilles  abandon- 
nées, etc. 

POLYCYCLIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *o- 
lù? ,  beaucoup;  kvkXoî  ,  cercle).  Zool.  Qui  s'en- 
roule plusieurs  fois  sur  lui-même.  ||  polycycli- 
Qfes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  céphalo- 
podes polythalames. 

POLYDACRYE.  s.  f.  (et.  gr.,  itoVJ;,  beau- 
coup; Sànç-j,  larme).  Médec.  Excrétion  sura- 
bondante des  larmes. 

FOLYOACTYLE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  ito- 
).!>; ,  beaucoup  ;  $<UiuXo;,  doigt).  Zool.  Qui  a 
beaucoup  de  doigts  ou  qui  a  des  doigts  surnu- 
méraires. 

—  Bot.  Qui  a  dos  épis  nombreux  et  fascicules 
dont  les  cupules  forment  les  espèces  de  dota- 
tions aux  extrémités  des  lobes. 

POLYDACTYLE.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de 
poissons  de  la  famille  des  dimérèdes ,  ne  com- 
prenant qu'une  espèce,  le  polydactyle  plumier 
de  la  mer  des  Antilles. 

POLYDACTYLIE.  s.  f.  Térat.  Genre  de 
monstruosité  qui  consiste  dans  la  multiplication 
ûes  doigts i  c'est-à-dire  dans  la  présence  de 
doigts  sur'"lmeraires. 

POLYuACTYLIEÏX,  ENME.  adj.  Se  dit 
des  monstres  par  polydactylie. 

rOLYDACTYLIOUE  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  polydactylie,  aux  polydactyles. 

P0LYDAMAS.  Troyen  célèbre,  né  le  même 
jour  qn'Hi  i  lof.  dont  il   fut    faim  intime.  Il  fut 
.  i  onibat  sanglant. 
POLYDAMMA.  Femme  de  l'Égyptien  Thoon; 

elle  fit  connaître  à  Hélène  la  vertu  du  uépen- 
thès. 

POLYRECTE.  Fils  de  Magnés  et  de  Naïs  ; 
accueillit  Danaé  et  son  Bis  Persée  dans  l'Ile 
de  Sériphe  où  il  régnait,  et.  voulut  ensuite  faire 
i  i  iao.ii'.  qui_se  réfugia  près  de  ['autel 
de  Minerve;  dans  la  suite,  Polydecte  fut  pétri- 
fié par  Persée  avec  la  tête  de  Médusa.  ||  poly- 
uectb.  Roi  de  Lacédémone,  vers  l'an  907  avant 
J.-C.  ;  il  épousa  la  soeur  du  célèbre  Lycurgue. 

POLYRERALE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

POLYDESME.  s.  m.  (et.  gr.,  «oïù«,  beau- 
coup; Siuiioi ,  nœud).  Eatom.  Genre  d'insectes 
aptères  de  la  famille  des  myriapodes  dont  le 
corps  est  formé  d'un  grand  nombre  d'articula- 
tions. Polydesme  aplati,  déprimé. 

POLYDESMIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  polydesme.  ||  polydesmides.  s. 
m.  pi.  Famille  de  myriapodes,  qui  a  pour  type 
le  genre  polydesme. 

POLYDIPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  m\v( ,  beaucoup  , 
Slia,  soif) .  Médec.  Genre  de  gastroses  ,  carac- 
térisé par  une  soif  excessive. 

POLYItOMTE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves,  de  la  famille  des  hélices. 

FOLYIIORE.  Le  plus  jeune  et  le  plus  chéri 
des  fils  de  Priam  :  fut  tué  dans  sa  jeunesse  par 
Achille.  ||  polydore.  Roi  de  Sparte,  en  876  av. 
J.-C,  se  fit  respecter  par  ses  vertus  ;  fut  tué 
dans  une  guerre  contre  les  Argiens,  l'an  824. 
L'image  de  ce  prince  servait  de  sceau  i  ul  lie 
aux  magistrats  de  Sparte.  Il  polyooue  caldara. 
Surnommé  le  CaravMe.  V.  cakavage.  ||  poly- 
iiiirh,  viRciu.E.  Né  à  Irbiu  en  Italie,  vers  l'an 
1470,  mort  en  l"ôô;  professa  les  belles-lettres 
et  composa  une  histoire  d'Angleterre  qui  va 
jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Henri  VII. 

FOLYDORE.  s.  m.  Annél.  Genre  de  vers 
aquatiques,  voisins  des  néréides,  établi  pour 
une  espèce  des  côtes  de  la  Caroline. 

FOLYDRASE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

—  Opt.  Verre'à  facettes,  plan  d'un  côté  et 
convexe  de  l'autre,  mais  dont  la  convexité  se 
compose  de  plusieurs  plans  droits. 

POLYÈDRE,  s.  m.  (et.  gr. ,  imXù«,  beau- 
coup; i5io,  base),  (léom.  Corps  solide  à  plu- 
sieurs faces.  Les  polyèdres  sont  rtguliers  ou 
irreyulirrs ,  c' est-a-dire  a  parties  constituantes 
exactement  égales  entre  elles  ou  inégales. 

POI.YEW  Célèbre  rhéteur  macédonien,  con- 
tetnporain  des  empereurs  Antoninet  Verus. 

POLI  EEGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  B0XÙ4,  beaucoup  • 
ipiov,  ouvrage).  Didact.  Talent,  capacité  qu; 
embrasse  plusieurs  genres  différents. 

POLYERGIOL'E.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  plusieurs  genres  d'activité,  de  développe- 
ment 

POI.tERGlIE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères  de  la  tribu  des  formiraires, 
comprenant  plusieurs  espèces  de  fourmis  dont 
les  antennes  sont  insérées  plus  près  de  la  bouche. 
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POI/YE8CHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ndù;,  beaucoup; 
lirx»Tià,  extrémité).  Térat.  Genre  de  monstruo- 
sité ,  caractérisé  par  la  difformité  de  quelque 
membre. 

POLYESCHIEIV,  IEXNE.  adj.  Il  se  dit  d'un 
monstre  par  polyeschie. 

POLYESCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  polyeschie,  aux  monstres  polyes- 
chiens. 

POLYEUCTE  (Saint).  Célèbre  martyr  de 
Mélitine,  en  Arménie,  fut  converti  au  christia- 
nisme par  Néarque  son  ami,  et  souffrit  pour  la 
foi  sous  Valérien,  en  259. 

—  Philol.  Titre  et  sujet  d'une  des  plus  belles 
tragédies  de  Corneille. 

POLYGALA  ou  POLYGALE  s.  m.  (et. 
gr.,  noXùj,  beaucoup  ;  T4><i,  lait).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  type  de  la  famille  des  po- 
lygalées,  comprenant  plus  de  cent  soixante  es- 
pèces ,  dont  un  petit  nombre  croît  eu  Europe, 
les  autres  espèces  se  trouvent  en  Asie,  en  Afri- 
que et  en  Amérique.  Le  polygala  commun  est 
vulgairement  appelé  Aerie  à  lait  ou  lait  com- 
mun, parce  qu'il  a  la  propriété  d'augmenter  le 
lait  de  nos  femelles  domestiques  qui  s'en  nour- 
rissent :  les  autres  espèces  sont  le  polygala  amer, 
le  polygala  grêle,  majeur,  le  polygala  des  rochers, 
à  belles  fleurs,  à  feuilles  opposées,  à  feuilles  de 
myrte.  Polygala  sénéka,  sétacé,  vénéneux,  faux- 
buis.  Les polyyalas  sont  des  plantes  d'ornement, 
douées  d  un  joli  feuillage  et  de  petites  fleurs 
bleues,  rougeàtres  ou  blanches  ,  disposées  avec 
une  grande  élégance  au  sommet  dos  tiges,  en  une 
grappe  serrée  d'un  assez  joli  aspect.  Comme 
ces  plantes  modestes  animent  et  relèvent  la 
douce  uniformité  des  gazons  par  l'élégance  et  la 
vivacité  de  leurs  corolles  jaunes  purpurines, 
roses  ou  bleues  ,  elles  expriment  dans  leur  lan- 
gage muet  que  l'épouse  ,  la  fleur  du  ménage, 
est  appelée  à  embellir  la  vie  par  des  soins  déli- 
cats, et  à  mettre  tout  en  œuvre  pour  égayer  et 
faire  aimer  l'intérieur  de  sa  maison.  [Th.  de 
Berneaud.) 

POLYGALE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  polygala.  ||  pûlygalees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  polygala. 

POLYGAME,  s.  f.  (et.  gr.,  rcoXÙ;,  beau- 
coup ;  yoiia,  lait).  Médec.  Surabondance  de  lait. 

POLYGALIYE.  s.  f.  Chim.  Substance  amère 
particulière,  qu'on  dit  avoir  été  trouvée  dans  la 
racine  du  polygala. 

POLYGALIOL'E.  adj.  des  2  g.  Chim.  11  se 
dit  d'un  acide  trouvé  dans  la  racine  du  poly- 
gala. 

TOLYGAME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  TC0XÙ;, 
beaucoup;  y«|a.o«!  noces).  Ne  dit  do  l'homme  qui 
prend  plusieurs  femmes  en  mariage ,  selon  la 
coutume  de  tous  les  peuples  mahométans,  hin- 
dous et  autres  ;  de  la  femme  qui  a  plusieurs 
bomftes  ou  maris  en  même  temps.  Mais  dans 
ce  dernier  cas,  on  dit  plutôt  poif/andre.  Puis- 
que l'homme  polygame  ne  cherche  qu'à  satis- 
faire sa  volupté,  la  femme  esclave  ne  peut  point 
avoir  d'autre  morale.  (Virey.) 

—  Se  dit  d'un  pays>  où  règne  la  polygamie. 
Pays  polygame.  Les  pays  polygames  S0Dt  donc 
des  climats  de  servitude  ;  tandis  que  le  respect 
pour  .es  femmes  et  leur  liberté  son  de  puis- 
santes garanties  pour  l'indépenaance  et  la  li- 
berté civile.   (Virey.) 

—  Dr.  canon.  H  se  dit  d'un  homme  qui  a  été 
marié  plusieurs  fois  ou  qui  a  épousé  une  veuve. 
Les  polygames  ne  peuvent  devenir  prêtres 
qu'en  vertu  d'une  dispense,  et  ne  peuvent  d'au- 
cune manière  prétendre  à  l'épiscopat. 

—  Se  dit  aussi  par  analogie  Jes  animaux.  Les 
carnassiers  et  les  rongeurs  sont  en  général  po- 
lygames. (Galais.)  Les  phoques  sont  aussi  poly- 
gamrs  et  même  très-jaloux;  ils  se  font  une  es- 
pèce de  sérail  de  leurs  femelles,  dont  ils  devien- 
nent les  gardiens  et  les  tyrans.  (Virey.)  l'armi 
les  oiseaux,  le  plus  grand  nombre  est  polygame; 
aussi  les  mâles  sont-ils  ardents  et  jaloux  comme 
les  coqs,  les  cailles,  les  perdrix,  etc.  (ld.)  En 
général ,  les  races  qui  vivent  en  troupes  sont 
polygames.  (Id.) 

—  Bot.  Qui  a  sur  un  même  pied  des  fleurs 
hermaphrodites  et  des  fleurs  mâles  ou  femelles. 
11  peut  se  présenter'dix-huit  cas  dans  lesquels 
une  plante  peut  être  polygame.  ||  polyqamks.  s. 
f.  pi.  Famille  de  graminées. 

POLYGAME,  s.  m. -Celui  qui  possède  plu- 
sieurs femmes.  Le  sérail  du  polygame.  Le  poly- 
game des  régions  tropicales,  chargé  de  plusieurs 
femmes  et  d'une  nombreuse  famille,  dès  son 
jeune  âge,  dans  son  harem  ,  s'éloigne  peu ,  car 
son  énervation  corporelle  lui  permet  peu  la  vo- 
lonté et  le  pouvoir  de  ces  entreprise.  (Virey. | 

POLYGAMIE,  s  f.  (et.  gr.,itoUç,  beaucoup; 
yâ'^ot; ,  mariage).  Union  simultanée  d'un  seul 
homme  avec  plusieurs  femmes.  Tolérée  par  les 
Hébreux  el  autorisée  par  l'exemple  des  patriar- 
ches dans  l'Ancien  Testament,  la  polygamie,  qui 
est  encore  universelle  crans  presque  tout  l'O- 
rient, dans  l'Amérique  et  dans  l'Afrique  ,  a  été 
révoquée  par  Jésus-Christ,  qui  a  rétabli  te  ma- 
riage dans  son  premier  état  d'unité  parfaite. 
Les  Romains  punissaient  d'infamie  les  polyga- 
mi  lujourd'hui  en  France  'a  rKilveamie  est 
punie  des  travaux  forces.  La  majorité  de  l'es- 
pèce humaine  est  encore  anjouro  1  111  en  faveur 
de  la  polygamie,  qui  parait  en  eff-i  plus  appro- 
priée au  but  de  la  nature  que  la  mon  garni  i 
nos  climats.  (Virev  )  Qu'on  n-  m  oft 
les  lois  de  la  société  humaine  ;  lesiois  naturelles 
sont  antérieures;  elles  ne  trouvant  pas  que  la 
jiolygamie  soit  un  cas  oendable.  (U.l 
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—  Se  dit  aussi  par  rapport  aux  animaux 
Parmi  les  animanx,  la  polygamie  est  plus  com- 
mune que  la  monogamie.  (Virey.) 

—  Dr.  canon.  Etat  d'un  homme  qui  a  été 
marié  plusieurs  fois ,  qui  a  eu  successivement 
plusieurs  femmes  ou  qui  a  été  marié  à  une 
femme  veuve. 

—  Bot.  Classe  du  système  sexuel  de  Linné, 
qui  renferme  les  plantes  ayant  sur  un  même 
pied  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 
mâles  ou  femelles." 

POLYGAMISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  fondée  par  Bernardin 
Okin,  qui  permettait  à  ses  disciples  la  pluralité 
des  femmes. 

POLYGARCIIIE  s.  f.  (et  gr.,  *<AÙî  ,  beau- 
coup ;  àçxi,  pouvoir,  puissance).  Polit  Gouver- 
nement où  l'autorité  publique  est  entre  les 
mains  de  plusieurs  personnes.  En  France,  le 
Directoire  et  le  Consulat  étaient  des  polygar- 
chies. 

POLYGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.jicoUç, 
beaucoup  ;  fatrTiip,  ventre).  Zool.  Qui  a  plusieurs 
estomacs  ou  sacs  alimentaires. 

POLYGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Syn. 
de  Polygastre.  ||  polygastriques.  s.  m.  pi. 
Classe  de  phytozoaires,  comprenant  ceux  qui 
ont  une  seule  bouche  et  plusieurs  estomacs. 

POLYGÈIVE.  adj.  dos  2  g.  Didact.  Qui  pro- 
duit beaucoup,  qui  est  très-abondant 

POLYGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,*<,M,, 
beaucoup;  ftvvàw,  je  produis).  Miner.  Qui  doit 
son  origine  à  des  fragments  de  diverses  roches 
réunis  par  un  ciment  calcaire,  ou  à  des  frag- 
ments divers  de  roches  homogènes  réunis  par 
un  ciment  variable.  Gompholite,  brèche  poly- 
génique. 

POLYGUVGLYME.  s.  m.  Conchyl.  Mode 
d'articulation  des  valves  de  certaines  coquilles 
bivalves. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  2  g.  (4t.  gr.,  itoXÙ«, 
plusieurs;  y'/.ù™* ,  langue).  Qui  est  écrit  ou 
imprimé  en  plusieurs  langues.  Bible  polyglotte. 
Ouvrage  polyglotte.  Publication  polyglotte. 
Traduction  polyglotte.  Dictionnaire  polyglotte. 
11  y  a  plusieurs  Bibles  polyglottes.  Les  plus 
connues  sont  :  la  Bible  de  Ximénès  en  quatre 
langues,  hébreu,  chaldéen,  grec  et  latin  (15175  ; 
la  Bible  d'Augustin  Justmiam,  en  cinq  langues, 
c'est-à-dire  les  quatre  précédentes,  plus  l'arabe 
(1518);  la  Bible  d'Klie  llutter,  en  six  langues, 
hébreu,  chaldéen,  grec,  latin,  allemand,  et  la 
langue  vulgaire  du  pays  auquel  l'exemplaire  est 
destiné  (l.ri99)  ;  la  Bible  de  Le  Jay,  en  sept  lan- 
gues,  hébreu,  chaldéen  ,  samaritain,  syriaque, 
arabe,  grec  et  latin  (1643),  etc.,  etc. 

—  Qui  sait,  qui  parle  plusieurs  langues.  Au- 
teur polyglotte. 

—  Ornith.  Qui  a  plusieurs  ramages,  ou  un 
chant  très-varié.  Thrycthore  polyglotte. 

POLYGLOTTE,  s.  f.  Bible  écrite  ou  impri- 
mée en  plusieurs  langues.  Publier  une  nouvelle 
polyglotte.  On  peut  mettre  au  nombre  des  poly- 
glottes deux  Pentateuques  que  les  juifs  de  Cons- 
tantinople  ont  fait  imprimer  en  quatre  langues. 
(Du  Rozoir.) 

FOLYGLOTTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  ou  qui 
parle  plusieurs  langues.  Cet  homme  est  un  vrai 
polyglotte. 

POI.YG.YAT1IE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «<0ib«, 
beaucoup;  vvdOo; ,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  plu' 
sieurs  mâchoires.  ||  polygnathes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  aptères.  ||  Famille  d'animaux 
articulés,  comprenant  ceux  dont  la  tète  porte 
en  dessous  des  appendices  mauducatoires  des 
mâchoires,  comme  les  crustacés  et  les  insectes. 

POLYGNATHIE.  s.  f.  Anat.  Monstruosité 
produite  parla  multiplicité  des  mâchoires. 

rOLYGNATHIEN  ,  IF.MVE.  adj.  Anat.  Il 
se  dit  d'un  monstre  qui  a  plusieurs  mâchoires. 

POLYGN-ATHÏQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
appartient  à  la  polyguathie,  aux  monstres  po- 
lygnathes. 

POLYGOMFHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «oav,-, 
beaucoup  ;  ro^io1;,  denl).  Zool.  Qui  a  beaucoup 
de  dents.  ||  polygompues.  s.  m.  pi.  Famille 
d'infusoires  rotifères. 

POLYGONATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ™tt{, 
plusieurs;  ydvu  ,  nœud).  Bct  Qui  est  garni  d'un 
grand  nombre  de  nœuds. 

POLYGOIVATE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  pian 
tes  asparaginées,  qui  se  plaisent  dans  les  bois 
touffus  et  ombreux  des  climats  froids  et  tempé- 
rés, en  Europe  et  en  Amérique.  Trois  des  espè- 
ces  du  polygonate  croissent  aux  environs  de 
Paris,  et  l'une  d'elles  est  le  signet  i  larges  feuil- 
les ,  vulgairement  signet,  sceau  île  Salomon  , 
plante  vivace  dont  les  racines  rampantes,  cou- 
pées obliquement,  présentent  les  figures  divet- 
ses  auxquelles  est  dû  le  110:1    de  po      ;onate. 

POLYGONE,  adj.  des  2  g,  |é1  gr.  ,  *oXi5 , 
beaucoup;  T»vio,  angle).  Oéom.  Qui  a  plusieurs 
angles  et  plusieurs  côtés.  Figure  polygone. 

POLYGOtNE.  s.  ,11    Cj  géométri- 

que a  plusieurs  côtes  et  à  plusieurs  angles.  Le 
plus  simple  des  polygones  est  le  tnaniile  A  trois 
côtés;  vient  ensuite  le  quadrilatère,  à  quatre; 
le  !..  ni  igone,  à  cinq;  (hexagone,  à  six,  etc.  || 
Polygone  inscrit.  Celui  dont  ions  l'es  côtés  sont 
d  une  ciroonferenco.  ||  Polygone  cir- 
conscrit.  Celui  dont  tons  les  côtés  sont  lan- 
gentsâ  ta  circonférence.  (1  Polygone  régulier. 
Colui  dont  les  côtés  et  les  angles  »0"'  égaux. 

—  Art.   Par  anal.  On  a  donné    le  nom  da 
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polyqone  a  une  butte  de  terre  qui  a  plusieurs 
côtes  et  plusieurs  angles  ,  et  qui  sert  de  pomt 
de  mire  aux  artilleurs  dans  leurs  exercices  au 
tir  Le  polygone  de  Vincennes.  Le  polygone  de 
Toulouse. 

POLYGONE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  renouée,  scientifiquement  polygone.  ||  poly- 
gonees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  quia  pour 
type  le  genre  polygone. 

FOLYGO.VELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes fruticuleuses  de  la  Caroline. 

FOLYGRAMME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ra- 
Va- ,  beaucoup  ;  je <w*i ,  ligne) .  Didact.  Qui  est 
marqué  de  plusieurs  lignes. 

—  Miner.  Épithète  donnée  à  une  variété  de 
mâcle,  dans  laquelle  on  observe  des  lignes  noi- 
râtres diagonales,  qui  se  ramifient  en  lignes  pa- 
rallèles aux  côtés  de  la  base. 

—  polygramme.  s.  m.  Ane.  géom.  Figure 
géométrique  qui  a  plusieurs  côtés. 

TOLYGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  mAù; ,  beau- 
coup; Tfàjiu,  j'écris).  Philol.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  plusieurs  matières.  Arislole,  Platon, 
Plutarque,  etc.,  sont  des  polygraphes.  Chez 
'nous,  Voltaire  est  un  polygraphe.  Polvgraphe 
grec.  Polygraphe  français.  M"  de  Staél  et 
Al"'  de  Genlis  ont  mérité  d'être  mises  au  rang 
des  polygraphes. 

—  adj.  Auteur  polygraphe.  Écrivain  poly- 
graphe. 

FOLYGRAriIE.  s.  m.  Mécan.  Machine  avec 
laquelle  on  peut  faire  mouvoir  plusieurs  plumes 
i  la  fois  et  tracer  ainsi  plusieurs  copies  d'un 
même  écrit.  Polygraphe  mécanique.  Copier  à 
l'aide  du  polygraphe. 

POLYGRAPHIE.  s.  f.  Didact.  Art  d'écrire 
de  plusieurs  manières  secrètes  qui  pour  être 
déchiffrées  supposent  la  connaissance  parfaite 
d'une  clé.  Les  Grecs  avaient  une  sorte  de  po- 
lygraphie  dans  la  Scytale  lacédémonienue.  Tri- 
thème,  Porta,  Vigenère ,  le  père  Niceron  ,  ont 
écrit  sur  la  polygraphie.  ||  Art  de  déchiffrer  ces 
sortes  d'écrits. 

—  Recueil  de  différentes  sortes  d'écritures. 
rOLYGRAPHIQUE.   adj.  des   2  g.  Didact. 

Qui    appartient    à    la    polygraphie.    Ecriture 
polygraphiqua. 

FOLYGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  woVJ; , 
beaucoup,  ruvi]  ,  femme).  Bot.  Qui  contient  plu- 
sieurs pistils  ou  qui  porte  plusieurs  ovaires. 
Fleur  polygyne.  Renoncule  polygyne. 

POLYGY1VIE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné ,  dans 
îe  système  linnéen,  à  quatre  ordres  comprenant 
des  plantes  qui  ont  plusieurs  pistils  dans  cha- 
que fleur. 

POLYGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  po- 

LYOYNE. 

POLYGYRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  que  l'on  rencontre  particuliè- 
rement sur  les  côtes  de  la  Floride,  à  l'embou- 
chure des  rivières. 

TOLYI1ALITE.  s.  m.  Miner.  Variété  du 
sulfate  de  chaux  naturel. 

rOLYIIEMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itoUc,  beau- 
coup; aîna,  sang).  Médec.  Surabondance  de 
sang  :  pléthore  sanguine. 

POLYHISTOR.  s.  m.  Philol.  Titre  d'un  ou- 
vrage de  Jean  Solinus,  composé  de  diverses  no- 
tices ,  la  plupart  géographiques,  extraites  de 
différents  ouvrages  ,  et  particulièrement  de 
l'histoire  naturelle  de  Pline.  Quelquefois ,  le 
6urnom  de  Polyhisior  est  donné  à  Solinus  lui- 
même. 

POLYHISTORIEN.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
Thistoire  de  plusieurs  peuples  ou  sur  l'histoire 
universelle. 

POLYUYDRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  roM? ,  beau- 
coup; Mwp ,  eau).  Médec.  Sueur  excessivement 
abondante. 

FOLYHYMNIE.  Myth    V.  poltmnie. 

POLYHYPERUÉMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itoMi, , 
beaucoup;  ùxep,  sur  ;  olu.* ,  sang).  Médec.  Sura- 
bondance générale  du  sang. 

POLYIDE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines. 

POLYIDE.  Célèbre  poète  grec  qui  (lorissait 
400  av.  J.-C.  Aristote  préférait  son  Iphigénie 
en  Tauride  à  celle  d'Euripide  ;  son  talent  musi- 
cal et  sa  méthode  étaient  aussi  jugés  supérieurs 
à  ceux  de  Timothée. 

POLYLÈrE.  s.  m.  (et.,  V.  poltlépide).  En- 
tom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  cirripèdes. 

—  Bot.  Genre  de  rosacées,  formé  pour  un  ar- 
bre du  Pérou. 

POI^YLÉPIDE.  adj.  de3  2  g.  (et.  gr.,  *oVH, 
plusieurs;  Atm{,  écaille).  Zool.  Quia  beaucoup 
d'écaillés. 

POLYLOGIE.  s.  f.  [et.  gr.,  «olùc, beaucoup; 
Ijyi-; ,  discours).  Didact.  Talent  de  parler  sur 
beaucoup  de  sujets  différents. 

POLYLOGUE  s.  m.  (et.,  V.  poltlogie). 
Didact.  Celui  qui  sait  parler  sur  plusieurs  su- 
jets; celui  qui  jkiint  à  une  instruction  variée 
une  grande  facilité  d'élocution. 

POLYLYMPHIE.  s.  f.  (du  gr.  «lue,  beau- 
coup; et  du  lat.  lympha ,  lymphe).  Médec.  Su- 
rabondance de  la  lymphe.  V.  anasaruck. 

POLYMATHE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,  mtiis , 
beaucoup:  pitr^,  science).  Didact.  Personnequl 
possèie  plusieurs  sciences  différentes,  ou  qui 
possède  des  conuaissanoes  très-variées. 
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POLYMATHIE.  s.  f.  (et.,  V.  polymathe). 
Didact.  Science  étendue  et  variée,  qui  emorasse 
beaucoup  de  connaissances  diverses.  Quand  un 
homme  se  met  en  tète  de  devenir  savant  et  que 
l'esprit  de  polymathie  commence  à  l'agiter. 
(Malebr.) 

TOLYMATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  polymathie.  ||  Ecole  polyma- 
thigue.  Celle  où  l'on  enseigne,  où  l'on  apprend 
plusieurs  sciences. 

POLYMELE.  adj.  et  s.  (et.,  V.  poltmélie). 
Térat.  11  se  dit  d'un  monstre  caractérisé  par  des 
membres  surnuméraires. 

rOLYMÉLIE  s.  f.  (et.  gr.,  *oaï>«  ,  beaucoup  ; 
u.il°;,  membre).  Térat.  Multiplicité  monstrueuse 
d'un  membre  sur  un  même  corps. 

POLYMÉLIEN,  IENNE.  adj  Anat.  Il  se  dit 
d'un  monstre  qui  a  des  membres  surnumé- 
raires. 

POLYMÉLIQUE.  adj.  Anat.  Qui  appartient 
à  la  polymélie. 

POLYMÈRE,  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères. 

POLYMERE,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  nolù? ,  beau- 
coup; u.tpo;,  partie).  Zool.  Qui  est  composé 
d'un  grand  nombre  de  parties  ,  de  segments  ou 
d'articulations.  ||  polymères,  s.  m.  pi.  Classe 
d'animaux. 

POLYMÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  convulvacées  ,  qui  habitent  la 
Nouvelle-Hollande. 

POLYMÉRIE  ,  ÉE.  adj.  Zool.  Syn.  de  Po- 
lymère. 

—  Miner.  11  se  dit  de  minéraux  dans  la  com- 
position desquels  il  entre  plus  de  deux  corps 
binaires. 

POLYMÉRISME.  s.  m.  (et.  gr.,  *oaî>(  ,  beau- 
coup; uipaç ,  partie).  Térat.  Genre  de  mons- 
truosités, caractérisé  par  l'existence  d'organes 
surnuméraires,  comme  quand  il  y  a  plus  de 
cinq  orteils  aux  pieds ,  plus  de  cinq  doigts  aux 
mains ,  etc. 

POLYMÉROSOMATE.  adj. 'des  2  g.  (et.  gr., 
«•àù?  ,  beaucoup  ;  utpoe,  partie;  o-ûu,a,  corps). 
Qui  a  le  corps  composé  de  plusieurs  segments 
ou  d'une  longue  suite  d'anneaux.  ||  polymero- 
somates.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  sous-elasse  des 
arachnides  céphalostomes. 

POLYMIGNITE.  s.  m.  Miner.  Minéral  de 
la  Norwége. 

POLYMITE.  s.  f.  Antiq.  Étoffe  tissée  à  plu- 
sieurs lisses,  qui  se  fabriquait  à  Alerandrie. 

POLYMNAST1QUE  ou  POLYMNESTI- 
QUE.  adj.  des  2  g.  Mus.  anc.  Se  dit  d'un  nome 
particulier  pour  les  flûtes.  Nome  polymnas- 
tique. 

POLYMNESTE.  Poète  grec,  inventeur  du 
nome  orthien  ,  introduisit  à  Sparte  beaucoup 
d'innovations  musicales. 

POLYMNIE  ou  POLYHYMNIE.  Myth.  gr. 
Une  des  neuf  Muses ,  celle  qui  présidait  à  la 
poésie  lyrique  et  au  dithyrambe,  et  qui  passait 
pour  avoir  inventé  l'harmonie;  on  la  fait  aussi 
la  muse  de  la  rhétorique.  Elle  est  représentée 
ayant  une  couronne  de  pierreries,  une  robe 
blanche,  le  sceptre  dans  la  main  gauche,  et  la 
droite  levée  comme  pour  haranguer. 
Polymnie  a  du  geste  enseigné  te  langage, 
Et  l'art  de  s'exprimer  des  jeux  et  du  visage. 

(Damchet.) 

A  votre  vers  heureux  et  plein  de  Polymnie, 
Voulez-vous  imprimer  le  cachet  du  génie? 
D'une  autre  invention  connaisses  le  secret.    (Millrv.) 

POLYMNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbifères ,  qui  croissent  en 
Amérique. 

POLYMORPHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itoU?, 
beaucoup  ;  uop<pr,  ,  forme).  Didact.  Qui  est  sujet 
à  varier  beaucoup  de  formes.  Plante  polymor- 
phe. ||  Dont  la  forme  est  compliquée. 

POLYMORPHISME,  s.  m.  (et.  gr.,  raMiç, , 
beaucoup;  u.op?r, ,  forme).  Miner.  Etat  particu- 
lier d'isomérie  par  lequel  les  mêmes  substances 
affectent  des  formes  cristallines  ou  particulières 
très-différentes  entre  elles. 

POLYMYAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  wiaùj, 
beaucoup  ;  uuiv ,  muscle).  Conchyl.  Se  dit  des 
coquilles  bivalves  ,  quand  elles  portent  plus  de 
trois  impressions  musculaires  sur  chaque  valve. 

POLYMYTIIIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  *olù5,  beau- 
coup; u.18«5,  fable).  Littér.  Poème  où  les  inci- 
dents ou  les  fables  se  trouvent  en  multiplicité. 

POLYMYXE.  adj.  f.  Antiq.  Se  dit  d'une 
lampe  qui  a  un  grand  nombre  de  becs  et  de  mè- 
ches ;  par  opposition  à  Monolychne  et  à  Di- 
lychne. 

POLYNEME.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de  pois- 
sons acanthoptérygiens ,  de  la  famille  des  per- 
coïdes ,  renfermant  des  poissons  propres  aux 
mers  des  pays  chauds  ,  et  remarquables  par  l'é- 
clat de  leurs  écailles.  On  pêche  sur  les  côtes  du 
Bengale  le  polynème  mangue  ,  qui  est  un  des 
plus  beaux  et  des  meilleurs  poissons  du   pays. 

POLYNÉMIDE.  adj.  des  2  g.  lchthyol.  Qui 
ressemble  au  polynème.  |)  polynémides.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  squamipennes  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  polynème. 

POLYNÉSIE.  Gèogr.  L'une  des  quatre 
grandes  divisions  de  l'Océanie,  renfermant  une 
foule  d'archipels  ,  dont  les  plus  considérables 
sont  les  Carolines,  lesMariaunes,  les  îles  Sand- 
wich, les  lies  Marquises,  les  îles  de  la  Société, 
etc.,  etc.   Sa   superficie    peut   être    évaluée   à 
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261 ,000    lieues   carrées ,    et   sa    population  à 
1,500,000  hab. 

POLYNÉSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  la  Polynésie.  Les  Polynésiens  ché- 
rissent leur  mère  et  leurs  amis ,  respectent  les 
vieillards,  et  ont  beaucoup  de  déférence  pour 
leurs  conseils,  vertu  qui  manque  aux  Européens. 
(De  Rieuzi.) 

—  Qui  appartient  à  la  Polynésie  ou  aux  Po- 
lynésiens. Archipel  polynésien.  Homme  polyné- 
sien. Femme  polynésienne. 

POLYNEURE.  adj.  des  2  g.  ou  POLY- 
NEURE, EE.  adj.  (et.  gr.  ,  toàù?,  beaucoup; 
vtûpov,  nerf).  Bot.  Qui  porte  un  grand  nombre 
de  nervures.  Psychotrie  polyneure. 

POLYNICE.  Fils  d'OEdipe  et  de  Jocaste,  et 
frère  jumeau  d'Etéocle;  sortit  de  Thèbes  du 
vivant  de  son  père,  de  peur  d'encourir  sa  malé- 
diction ;  après  la  mort  d'OEdipe,  les  deux  frères 
se  disputèrent  le  trône  et  s'entre-tuèrent  dans 
un  combat  singulier. 

POLYNOÉ.  s.  f.  Annél.  Genre  de  vers,  éta- 
bli aux  dépens  des  aphrodites. 

POLYNÔME,  s.  m.  (et.  gr.,  *<i».ùe ,  plusieurs  ; 
vou.ii ,  part,  division).  Algèb.  Nom  donné  à 
toute  quantité  algébrique  ,  composée  de  plu- 
sieurs termes  distingués  par  les  signes  -f-  et 
— .Les  mots  binôme,  trinôme,  etc.,  indiquent 
des  polynômes  de  deux,  de  trois  termes,  etc. 

POLYODON.s.  m.  lchthyol.  Genre  de  pois- 
sons chondroptérygiens,  qui  habitent  les  eaux 
d'Amérique. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
graminées,  comprenant  des  plantes  vivaces  qui 
se  trouvent  au  Pérou. 

POLYODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,«oAÙ5, 
beaucoup;  éSovs,  iiovto;,  dent).  Zool.  Qui  a  des 
dents  nombreuses.  |[  polyodontes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'acéphalophores  lamellibranches,  dont  la 
coquille  porte  sur  chaque  valve  une  série  de 
petites  dents  engrenantes. 

rOLYOMMATE.  s.  m.  (et.  gr.,  «o\v(,  beau- 
coup ;  ôuu.ata,  yeux).  Entom.  Genre  de  lépi- 
doptères diurnes  ,  comprenant  des  papillons  île 
petite  taille ,  parés  d'assez  belles  couleurs  et 
qui,  sur  un  fond  uniforme  ,  offrent  des  taches 
ocellées,  ce  qui  leur  a  fait  aussi  donner  le  nom 
d'argus.  Plusieurs  espèces  de  polyommates 
portent  à  l'extrémité  de  leurs  ailes  un  petit 
appendice  en  forme  de  queue  ,  et  sont  appelées 
vulgairement  petits  porte-queues. 

POLYOMMAT1DE.  adj.  des  2  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  un  polyommate.  ||  polyomma- 
tides.s.  m.  pi.  Famille  de  lépidoptères  diur- 
nes, qui  a  pour  type  le  genre  polyommate. 

POLYOPE.  adj.  et  s.  des  2  g.  fêt.  gr.,  xoHùç , 
beaucoup;^,  œil).  Didact.  Térat.  Se  dit  de 
monstres  caractérisés  par  la  réunion  de  deux 
individus  par  le  corps ,  et  dont  la  tète  porte 
quatre  yeux. 

POLYOrUTIIALME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itoAùc,  beaucoup;  dcOatuo; ,  œil).  Entom.  Qui 
porte  un  grand  nombre  de  taches  œillées  ou 
d'ocelles  ;  tels  sont  les  papillons  argus. 

POLYOPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itoVii ,  beaucoup  ; 
ttyi; ,  vue) .  Médec.  Vue  multiple. 

POLYOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
appartient  à  la  polyopsie. 

POLYOPTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itoAùç, 
beaucoup  ;  oiftou.ai,  je  vois).  Phys.  Qui  multi- 
plie les  objets. 

POLYOPTRE.  s.  m.  Verre  à  travers  lequel  les 
objets  paraissent  multipliés,  mais  plus  petits. 

POLYORAMA,  ou  PLÉORAMA.  s.  m.  (du 
gr.  *Xfcw,  je  navigue).  Espèce  d'imitation  de  la 
nature  en  mouvement,  où  les  points  de  vue 
changent  à  chaque  instant  ,  et  se  montrent 
fuyant  à  peu  près  comme  lorsqu'on  s'éloigne 
dans  une  barque.  Le  pléorama  a  été  inventé 
par  Langhaus,  de  Breslau,  en  1831. 

POLYOREXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  w).i5 ,  beau- 
coup; optEi?,  appétit).  Médec.  Genre  de  gas- 
troses,  caractérisé  par  une  faim  excessive,  suivie 
d'un  état  de  langueur  après  le  repas ,  de  dou- 
leurs d'estomac,  de  lipothymie,  etc. 

rOLYOVULÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  no)Às ,  beau- 
coup; et  du  lat.  ovum,  œuf).  Bot.  Qui  renferme 
plusieurs  ovules. 

POLYOZE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacées  que  l'on  trouve  à  la  Cochinchine  et  à 
Java. 

POLYPE,  s.  m.  (et.  gr.,  itoXùc ,  beaucoup  ; 
noûç,  pied).  Zool.  Nom  donné"à  des  animaux 
rayonnes  dont  la  bouche  est  entourée  de  nom- 
breux cils,  tentacules  ou  lobes  mobiles.  Les  po- 
lypes sont  ainsi  nommés  parce  que  les  tenta 
cules  dont  Us  sont  pourvus  sont  analogues  aux 
bras  de  l'animal  marin  que  les  anciens  appe- 
laient polype.  Ils  forment  une  classe  du  règne 
animal.  Les  r/olypes  sont  les  plus  simples  de 
tous  les  êtres  du  règne  animal  après  les  spon- 
giaires ;  ils  vivent  en  général  au  fond  de  l'eau 
et  réunis  en  nombre  considérable.  FTxés  ordi- 
nairement à  des  corps  étrangers  par  leur  extré- 
mité postérieure,  ils  n'eiécutent  d'autres  mou- 
vements que  ceux  qui  sont  nécessaires  pour 
étendre  ou  contracter  leurs  tentacules.  Tantôt 
ils  se  reproduisent  par  des  œufs,  qui  sont  ex- 
pulsés au  dehors  et  vont  se  fixer  sur  d'autres 
corps  ;  tantôt  il  naît  sur  un  point  de  leur  sur- 
face des  espèces  de  bourgeons  qui  ne  s'en  sépa- 
rent jamais,  qui  deviennent  autant  de  nouveaux 
polypes,  et  qui  accroissent  indéfiniment  la  masse 
générale.  Chez  la  plupart,  la  portion  inférieure 
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de  la  gaine  tégumentaire  acquiert  la  dureté  et 
l'aspect  de  la  pierre.  Presque  tous  les  polypes 
habitent  la  mer,  et  c'est  particulièrement  dan» 
l'Océan  Pacifique  que  se  trouvent  ces  immenses 
agrégations  de  polypes  qui  ont  quelquefois  plu- 
sieur'  lieues  de  diamètre  ||  Polypes  ontparet. 
Ceux  qui  se  propagent  par  des  œufs,  comme  la 
plupart  des  animaux  ||  Polypes  qemmiparet. 
Ceux  qui  poussent  de  nouveaux  individus  comme 
des  bourgeons.  ||  'Jlypet  scissipares.  Ceux  que 
produisent  des  parties  de  polype  séparées  du 
leste  du  corps.  ||  On  divise  la  classe  des  polypes 
en  deux  ordres.  Polypes  nus  ou  g"mnopolypet. 
Ceux  qui  vivent  sans  polypier.  ||  Polypes  a  po- 
lypier ou  sympolypes.  Beaucoup  de  polypes  ne 
changent  jamais  de  place  .  il  en  est  qui  se  par- 
tagent d'eux-mêmes,  selon  leur  longueur,  et  qui 
forment  ainsi  de  fort  jolis  bouquets ,  dont  les 
fleurs  sont  en  cloche.  (Bonnet.)  Un  végétal  es" 
semblable  au  polype  animal.  (B.  de  St-P.) 

—  Pathol.  ISom  générique  donné  â  des  excrois- 
sances charnues,  fongueuses,  fibreuses,  carcino- 
mateuses,  etc.,  qui  peuvent  se  développer  sur 
toutes  les  membranes  muqueuses ,  mais  qu'on 
observe  plus  fréquemment  dans  les  fosses  na- 
sales, la  matrice  ou  le  vagin.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  des  tumeurs  formées  dans  le  tissu  cel- 
lulaire sous-muqueux,  à  des  productions  fibreu- 
ses, etc.  Les  polypes  du  nei  sont  les  plus  com- 
muns; ils  sont  ainsi  nommés,  dit  Paul  d'Egine, 
parce  qu'ils  envoient  de  nombreuses  racinesdans 
toutes  les  anfractuosités  des  fosses  nasales,  et 
gênent  la  respiration,  de  même  que  le  polype  de 
mer  étreint  les  pêcheurs  avec  ses  longs  bras. 
Selon  Palucci ,  cette  dénomination  vient  de  ce 
que  les  excroissances  polypeuses  ont  la  faculté 
de  se  reproduire  après  avoir  été  extirpées,  de 
même  que  les  polypes  ont  la  faculté  de  repro- 
duire les  parties  qu'ils  ont  perdues.  Mais  le» 
excroissances  polypeuses  n'ont  qu'une  seule  ra/- 
cine,  et  les  prolongements  qui  entourent  leur 
base  ne  sont  que  de  fausses  membranes  des 
vaisseaux  nourriciers  de  la  tumeur,  ou  d'autres 
polypes  moins  volumineux.  Polypes  muqueux. 
Polypes  sarcomateux.  Polypes  granuleux,  fou- 
gueux et  fibreux. 

POLYPÉDIE.  s.  f.  (et.  gr.,  no*!.; ,  beaucoup, 
itaî: ,  enfant).  Anat.  Genre  de  déviations  orga- 
niques comprenant  celles  qui  sont  caractérisées 
par  une  anomalie  dans  le  nombre  des  fœtus  ap- 
partenant à  une  même  gestation. 

POLYPÉRIANTHÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  fleur  dont  les  organes  sexuels  sont  ren- 
fermés dans  deux  ou  plusieurs  enveloppes. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (pr.  po-li-pé- 
tal  :  et.  gr.,  «oAùe ,  beaucoup;  niTttAov ,  pétale). 
Bot.  Qui  est  composé  de  plusieurs  pétales  libre» 
et  distincts.  Corolle  polypétale. 

POLYPÉTALIE.  s.  f.  (et.,  V.  polypetalr). 
Bot.  Etat  d'une  corolle  polypétale  ou  d'une 
plante  à  fleurs  polypétales. 

POLYPEUX ,  EUSE.  adj.  (rad.  polype).  Zool. 
Qui  a  rapport  aux  polypes.  ||  Loges  polypeuses. 
Celles  qui  renferment  les  polypes. 

TOLYPHAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr.. 
itoVùç,  beaucoup;  ed-ju,  je  mange).  Didact.  Qui 
mange  beaucoup.  V.  omnivore.  On  a  donné  ce 
nom  aux  individus  qui  cherchent  dans  toute  es- 
pèce de  substance  les  moyens  de  satisfaire  une 
gloutonnerie  insatiable  et  de  remplir  la  vaste 
capaciié  de  leur  estomac. 

—  Myth.  Surnom  d'Hercule. 

POLYPHAGIE.  s.  f.  Médec.  Voracité  ;  fa- 
culté de  manger  beaucoup  et  de  toutes  sortes 
de  substances. 

rOLYPIIARMACIE  s.  f.  (et.  gr.,  «o*ù;, 
beaucoup;  ynpu.a«ov,  médicament).  Médec.  Em- 
ploi, prescription  d'un  grand  nombre  de  médi- 
caments. Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

POLYPHARMAQUE.  adj.  et  s.  m.  Médec. 
Se  dit  de  celui  qui  prescrit  beaucoup  de  médi- 
caments à  la  fois,  qui  en  prescrit  trop. 

POLYPHÈME.  Le  plus  célèbre  des  Cyclopes, 
habitait  la  Sicile,  et  se  nourrissait  du  lait  de 
ses  troupeaux.  Les  compagnons  d'Ulysse  ayant 
pénétré  dans  l'antre  de  Polyphème ,  celui-ci  en 
mangea  quatre  ;  Ulysse  le  Gt  enivrer,  lui  perç» 
pendant  son  sommeil  l'œil  unique  qu'il  avait 
au  milieu  du  front,  et  s'enfuit  avec  se»  amis. 

—  Par  anal.  S'il  existait  des  Polyphétnes  de  la 
hauteur  d'une  tour,  ils  enfonceraient  en  mar- 
chant la  plupart  des  terrains.  (B.  de  St-P.) 

POLYPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «oÀùç, 
beaucoup  ;  fùtu,  j'aime).  Didact.  Qui  partage 
sou  amitié,  son  affection  entre  plusieurs  objets 

POLYPHILIE.  s.  f.  Didact.  Amitié,  affec- 
tion, partagée  entre  plusieurs.  Ce  mot  est  très- 
peu  usité. 

POLYPIIONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «*»j, 
beaucoup  ;  ipiuvT) ,  voix,  son).  Phys.  Se  dit  d'un 
écho  qui  répète  les  sons  plusieurs  fois 

POLYPHONIE.  Tyran  de  Messénie  ,  assas- 
sina Cresphonte,  voulut  forcer  Mérope,  veuve 
de  ce  prince,  à  devenir  sa  femme,  et  la  condui- 
sait à  l'autel  ,  lorsqu'il  fut  tue  par  Egyptus , 
fils  de  Mérope. 

POI.YPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  «(Aie,  beau- 
coup ;  <fipw,  je  porte).  Bot.  Protubérance  située 
sur  l'ovaire ,  et  dont  la  partie  supérieure  de- 
vient le  réceptacle  commun  de  plusieurs  ovai- 
res. ||  Axe  arrondi  et  charnu  du  fraisier. 

POLYPHRAGME.  adj.  des  9  g.  (et.  gr. 
ttoAùc,  beaucoup;  ?fttY|tti,,  haie).  Didact.  Qui  * 
plusieurs  cloisons. 
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FOLYFHRAGMÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  V.  PO- 
LTPERAGME. 

POLYPHTIIONGUE.  s.  et  adj.  (  et.  gr., 
t«Xi>î,  plusieurs;  =80770;,  son).  Mus.  anc.  Flûte 
égyptienne  faite  d'un  tuyau  d'orge,  et  inventée 
(ar  Osins. 

rOLYPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,*oXùî, 
beaucoup  ,  TuUov,  feuille).  Bot.  Qui  porte  beau- 
coup de  feuilles  ,  qui  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  folioles.  Calice  ,  involucre  ,  spathe 
polyphylle.  ||  Se  dit  aussi  du  chapeau  des  cham- 
pignons, quand  il  est  garni  en  dessous  de  lames 
nombreuses.  Agaric  polyphylle. 

POLYPHYSIE.  s  f.  (et.  gr.,  rcoXù; ,  beau- 
coup; firar],  vent).  Médec.  Abondance  de  fla- 
tuosités. 

POLYrHYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itoXÙ;, 
beaucoup;  ju-tov,  plante).  Bot.  Qui  renferme 
plusieurs  plantes.  ||  Genre  polyphyte.  Genre 
nombreux  en  espèces. 

POLYPIAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  polype). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  polype.  ||  polypiaIres. 
s.  m.  pi.  Classe  d'actinozoaires ,  comprenant 
des  animaux  fort  grêles,  pourvus  de  tentacules 
filiformes. 

POLYPIER,  s.  m.  Zooph.  Demeure  com- 
mune ,  tantôt  cornée  ,  tantôt  pierreuse  ,  mais 
toujours  solide ,  dans  laquelle  habitent  les  zoo- 
phytes  connus  sous  le  nom  de  polypes. 

POLYPIFERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  luoXû- 
muî,  polype;  et  du  lat.  fero,  je  porte).  Hist. 
nat.  Qui  porte  des  polypes. 

rOLYPIONIE.  s.  f.  (et.  gr.,*oXù;,  beaucoup; 
tiuv  ,  ovo; ,  gras).  Médec.  Surabondance  de  la 
graisse;  obésité. 

POLYPITE.  s.  m.  Zool.  Polypier  fossile. 

FOLYPLACOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itoAùç,  beaucoup;  «).àï ,  plaque;  itou  ,  je  porte). 
Zool.  Dont  le  corps  est  recouvert  par  une  série 
longitudinale  de  plaques  calcaires  imbriquées 
ou  non.  ||  poltplacopuores.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
mollusques  gastéropodes. 

POLYPLAXIEÎV,   IENNE.    adj.     Zool.   V. 

PQLTPLAXIPHORE. 

POLYPE  AXIPHORE.  adj.  des  2  g.  Zool. 
Syn.  de  Polyplacophore. 

POLYPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  koaÙç, 
beaucoup;  woûs,  noSèç ,  pied).  Zool.  Qui  a  beau- 
coup de  pieds.  ||  polypodks.  s.  m.  pi.  Sous- 
ordre  d'insectes  aptères  comprenant  ceux  qui 
ont  plus  de  huit  pieds,  mais  moins  de  cinquante. 

—  s.  m.  Térat.  Monstre  caractérisé  par  des 
pieds  surnuméraires. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  cryptogames  de  la 
famille  des  fougères,  renfermant  plus  de  trois 
cents  espèces  ,  dont  trois  ou  quatre  seulement 
se  trouvent  en  Europe.  La  plus  commune  de 
«es  trois  espèces  est  celle  qui  recouvre  les  murs, 
les  vieux  arbres  et  les  souches  de  taillis  ;  on 
remplo<e  dans  la  médecine  comme  laxative  et 
apéritive. 

POLYPODTACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
lemble  à  un  polypode.  ||  polypodiacéks.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  fougères,  qui  a  pour 
type  le  genre  polypode. 

POLYPODIE.  s.  f.  Térat.  Monstruosité  qui 
consiste  dans  la  présence  de  pieds  surnumé- 
raires. 

POLYPODIEN.  IENNE.  adj.  Se  dit  des 
monstres  par  polypodie. 

POLYPODIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  polypodie. 

POLYPOGON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées,  qui  habitent  le 
midi  de  l'Europe. 

POLYPORE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. ,  iroXùs , 
beaucoup;  mioos,  pore).  Didact.  Qui  a  beau- 
coup de  pores. 

—  polypores.  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de 
l'ordre  des  elminthoproctes  hirudiniformes, com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  ont  au  moins 
deux  ventouses  ou  suçoirs. 

POLYrORÉEN  ,  ÉENNE.  adj.  (pr.  po-li-po- 
réein,  rêne).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  polypore. 
||  polyporeens.  s.  m.  pi.  Tribu  de  l'ordre  des 
hyménomycètes  à  chapeau ,  qui  a  pour  type  le 
genre  polypore. 

POLYPOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  noXù;,  beaucoup; 
cosif,  boisson).  Médec.  Désir  insatiable  des 
boissons.  Syn.  de  Polydipsie. 

POLYPRÈME.  s.  m.  Bot.  Plante  d'Amé- 
rique, qui  se  rapporte  à  notre  mâche. 

POLYFRION.  s.  m.  Ichthyol.  Grand  poisson 
des  mers  d'Amérique. 

POLYPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,*oXÙ<, 
beaucoup  ;  itttpôv ,  nageoire).  Ichthyol.  Qui  a 
beaucoup  de  nageoires. 

—  polyptère.  s.  m.  Genre  de  poissons  os- 
seux, holobranches,  de  la  famille  des  siago- 
notes,  qui  ont  do  seize  à  dix-huit  nageoires  dor- 
sales, et  qui  habitent  particulièrement  le  Nil. 

— Bot  Genre  de  plantes  vivaces  qui  croissent 
en  Amérique. 

POLYPTIQUE.adj.des2g.  Antiq.  Se  disait. 
en  général,  des  tablettes  à  écrire,  quand  elles 
étaient  composées  de  plus  de  d«ux  lames  ou 
feuillets.  ||  Inventaire  polyptique.  Celui  qu'un 
dressait  a  Home,  pour  le  cens ,  pour  l'au- 
mône, etc. 

—  poi.yptiqoe  s.  m.  Féod.  Livre  de  cens, 
contenant  le  détail  des  rentes,  des  corvées  et 
autrei  redevances  seigneuriales. 
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POLYTTOTE.  s.  f.  Littér.  Figure  de  diction 
par  consonnance,  qui  consiste  à  répéter  dan* 
une  période  un  même  mot  sous  plusieurs  dos 
formes  grammaticales  dont  il  est  susceptible. 
11  y  a  polyptote  dans   ce   passage   de  Virgile: 

Liltora  liitoribus  contraria,   fluctilus  unda» 
jm  prror 

POI.YRHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,*o>ù; , 
beaucoup;  0i.rx°î>  bec).  Zool.  Qui  a  plusieurs 
tentacules  ou  becs.  ||  polyriiynqoes.  s.  m.  pi. 
Famille  de subannélidaires  bothrocéphalés,  com- 
prenant ceux  dont  le  renflement  céphalaire  est 
pourvu  de  deux  à  quatre  appendices  tentacu- 
liformes. 

POLYRIIIZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *<AÙ«, 
beaucoup;  pit>,  racine).  Bot.  Qui  a  beaucoup 
de  racines  ou  de  fibres  radiculaires. 

POLYSARCIE.  s.  f.  (pr.  po-li-car-ci  ;  et.  gr., 
icolùî,  beaucoup;  dàpE,  chair).  Médec.  Excès 
d'embonpoint.  ||  Polysarcie  charnue.  Qui  est  due 
à  une  augmentation  du  volume  des  muscles.  || 
Polysarcie  adipeuse.  Obésité. 

POLYSCÈLE.  s.  m.  (et.,  V.  polyscélie) 
Anat.  Monstre  qui  a  des  pieds  surnuméraires. 

POLYSCÉLIE.  s.  f.  (et.  gr.,™Xv>;,  beaucoup; 
0*1X05 ,  pied).  Térat.  Genre  de  monstruosités,  ca- 
ractérisé par  la  présence  de  pieds  surnuméraires. 

POLYSCELIEN ,  IENNE.  adj.  Auat.  Se  dit 
d'un  monstre  par  polyscélie. 

POLYSCÉl.IQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
appartient  a  la  polyscélie  ou  au  polyscèle. 

POLYSCOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  noXÙ,, 
beaucoup  ;  o-xouiw  ,  je  regarde  ).  Opt.  Se  dit  d'un 
verre  à  facettes  qui  multiplie  les  objets.  Verre 
polyscope. 

—  substantiv.  Un  polyscope. 
POLYSÉPALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  iraXùç, 

beaucoup;  oÉitaXov ,  sépale).  Bot.  Qui  est  com- 
posé de  plusieurs  sépales. 

FOLYSEQUE.  s.  m.  (et.  gr.,ttoXù?,  beaucoup  ; 
(njxoç,  loge).  Bot.  Fruit  dont  les  loges  séparées 
proviennent  de  plusieurs  ovaires ,  mais  sont  mo- 
nospermes, indéhiscentes  ,  et  portées  par  un 
réceptacle  distinct  du  disque. 

POLYSÈTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «oaîis, 
beaucoup;  et  du  lat.  seta ,  soie).  But.  Qui  a 
beaucoup  de  poils  en  forme  de  soie.  Feuille 
polysète. 

POLYSIALIE.  s.  f.  (et.  gr.,itoX!)S,  beaucoup; 
o-iaXov,  salive).  Médec.  Sécrétion  surabondante 
de  ia  sar'e. 

POLYSIGMA.  s.  m.  Littér.  anc.  Vice  du 
discours  qui  consiste  à  accumuler  dans  une 
même  phrase  un  grand  nombre  de  sigma  ou  de  S. 

POLYSOC-AUTORECTEUR.  s.  m.  Agric. 
Nouvelle  charrue  inventée  par  M.  Godefroy,  et 
dont  les  principaux  résultats  paraissent  être  de 
faire  à  la  fois,  sans  s'engorger  ni  se  déranger, 
deux  ,  trois  ou  quatre  sillons  ,  et  d'aller  sans 
être  tenue  manuellement ,  sous  la  conduite 
d'un  seul  homme  qui  marche  à  côté  de  l'attelage. 

POLYSOMATIE.  s.  f.  (  pr.  po-li-ço-ma-ci  ; 
et.  gr.  ,  noXù; ,  beaucoup  ;  <Tûaa,  a^oç,  corps). 
Médec.  Accroissement  excessif  du  corps;  cor- 
pulence excessive. 

POLYSOME.  s.  m.  (pr.  po-li-cime  ;  et.  gr. , 
*oXùî,  plusieurs;  o-û|ia,  corps).  Anat.  Monstre 
qui  a  plusieurs  corps. 

POLYSOMIE.  s.  f.  (pr.  po-li-ço-mi;  et.  gr.  , 
noMiç,  heaucoup  ;  aùpa,  corps).  Térat.  Mons- 
truosité caractérisée  par  la  multiplication  du 
corps. 

POLYSOMIEN  ,  IENNE.  adj.  (pr.  po-li-ço- 
miein  ,  iènc).  Anat.  Se  dit  des  monstres  par  po- 
lysomie. 

POLYSOMIQUE  ou  POLYSOMATIQUE. 
adj.  des  2  g.  (  pr.  po-li-ço-mik  ,  po-li-ço-ma-iik  ). 
Anat.  Qui  appartient  à  la  polysomie. 

POLYSPASTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  noXÙ,-, 
beaucoup;  o-iiw,je  tire).  Didact.  Qui  possède 
une  grande  force  attractive. 

POLYSPASTE.  s.  m-,  (et.,  V.  polyspaste  , 
adj.).  Mècan.  anc.  Nom  d'une  machine  très- 
puissante,  dont  on  se  servait  pour  élever  facile- 
ment de  gros  fardeaux.  C'est  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  moufle. 

POLYSPERMATIQLE.   adj.  des  2  g.   Bot. 

V.   POLTSPERME. 

POLYSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  toXÙ5, 
beaucoup;  oiÉpiicc,  graine).  Bot.  Qui  contient 
beaucoup  de  graines.  Baie  ,  camare  ,  capsule 
polysperme. 

POLYSPERMIE.  s.  f.  Médec.  Surabondance 
du  sperme. 

—  Bot.  Multiplicité  de3  graines. 
POLYSPORE.    adj.   des  2    g.    ou    FOLYS- 

PORÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  ,  noW; ,  beaucoup; 
Bnopa,  graine).  Bot.  Qui  renferme  beaucoup 
de  spores.  Conceptacle  polysporé. 

POLYSTACHYÉ,  EE.  adj.  [pr.  po-li-sta-kié; 
et.  gr.,  noKrç  ,  beaucoup  ;  ctà/uç,  épi).  Bot.  Qui 
a  de  nombreux  épis.  Andropogon   polystachié. 

TOLYSTAURE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Pièce  du 
costume  des  patriarches  d'Orient,  qui  était  par- 
semée de  croix.  Quelques  évoques  avaient  le 
privilège  de  porter  le  polystaure.  Cet  ornement 
est  analogue  au  paHiumque  portent  aujourd'hui 
les  archevêques. 

POLYSTF.MONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *oXiit, 
beaucoup;  atii|i.uv  ,  étamine).  Bot.  Qui  a  beau- 
coup d'etamiues;  qui  a  des  éiamines  en  nom- 
bre supérieur  a  celui  des  pétales. 
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POLYSTIGMÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,*oXùç ,  beau- 
coup; iTi-jua,  stigmate).  Bot.  Qui  a  plusieurs 
stigmates  ou  organes  pistillaires  dans  chaque 
fleur.  Plante  polystigmée. 

POLYSTIQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  crypto- 
game de  la  famille  des  fougères. 

POLYSTOME.  adj  des  2  g.  (et.  gr.,  itoXÙ;, 
beaucoup;  TT-j^a,  bouche).  Zool.  Qui  a  un 
grand  nombre  de  bouches  ou  de  suçoirs. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  parasites  qui  ont 
pris  naissance  sur  une  racine  étrangère  et  qui 
émettent  de  nombreuses  fibrilles  dont  chaque 
ramification  se  termine  par  un  suçoir  adhé- 
rent à  cette  même  racine. 

—  polystome.  s.  m.  Zool.  Genre  de  vers  in- 
testinaux. 

POLYSTROME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cryp- 
togames de  la  famille  des  lichens. 

POLYSTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «0M5, 
beaucoup;  otùXoç ,  style).  Bot.  Qui  a  plusieurs 
styles.  Ovaire  polystyle. 

POLYSULFLRE.  adj.  des  2.  (du  gr.  *oXûç, 
beaucoup,  et  du  lat.  sulfur,  soufre).  Chim.  Sul- 
fure sulfuré,  c'est-à-dire  combiné  avec  du  sul- 
fure, en  proportions  nombreuses  et  variées. 

POLYSYLLAEE.  adj.  des  2 g.  (et.  gr.,xoXÙ5, 
beaucoup;  m/të.afn ,  syllabe).  Gramm.  Qui  est 
formé  de  plusieurs  syllabes.  Mot  polysyllabe. 

—  s.  m.   Un  polysyllahe, 

POLYSYLLAHIE.  s.  f.  Multiplicité  des  syl- 
labes dans  les  mots.  La polysyllabie  des  sauvages 
de  Cook  est  le  sceau  d'une  civilisation  finie 
comme  celle  des  Mexicains  de  Cortez.  (Ch.Nod.) 

rOLYSYLLARIQUE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
V.  polysyllabe.  ||  Echo  polysyllabique. Echo 
qui  répète  plusieurs  syllabes. 

POLYSYLLABISME.  s.  m.  Système  qui  re- 
pose sur  la  multiplicité  de»  syllabes  dans  les 
mots. 

POLYSYLLOGISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
po-li-cil-lo-jis-stik  ;  et.  gr. ,  uoXù;,  beaucoup  ; 
m\\o-(ih  syllogisme).  Didact.  Qui  renferme  plu- 
sieurs syllogismes.  ||  Raisonnement  polysyllo- 
gistique  Raisonnement  composé  de  plusieurs 
syllogismes  subordonnés  les  uns  aux  autres. 

FOLYSYNDETON  ou  POLYSYNTHE TON. 

s.  m.  |ét.  gr.,  tïoXùç  ,  beaucoup  ;  ovvôt-toç ,  conjonc- 
tion). Rhétor.  Phrase  ou  discours  qui  renferme 
beaucoup  de  conjonctions. 

POLYSYNODIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «oXJ5,  beau- 
coup; (jùvoSoç,  synode,  assemblée).  Multiplicité 
des  conseils,  système  d'adminïstratioa  qui  con- 
siste à  remplacer  chaque  ministre  par  un  con- 
seil. Je  passai  de  là  à  la  polysynodie  ou  pluralité 
des  conseils.  (J.-J.  Rousseau.) 

POLYTECHNICIEN,  ENNE.  adj.  (ét.,V.  po- 
lytechnique). Didact.  Qui  est  habile  dans  plu- 
sieurs arts. 

—  adj.  et  s.  m.  Qui  fait  partie,  qui  a  fait 
partie  de  l'école  polytechnique. 

POLYTECHNIE.  s.  f.  (pr.  po-li-tek-ni  ;  et. 
gr. ,  tcoXùç,  beaucoup;  xJxv1  >  ar' >  science).  Di- 
dact. Etude  qui  dispose  à  acquérir  de  l'habileté 
dans  la  pratique  de  dill'érents  arts  d'application. 
Omiss.  des  dictionn. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  concerce  ou  qui  embrasse  plusieurs  scien- 
ces, plusieurs  arts..  Institut  polytechnique.  En- 
seignement polytechnique.  Le  but  d'un  institut 
polytechnique  est  bien  moins  d'enseigner  la 
science  théorique  que  d'en  mettre  toutes  les 
parties  au  service  de  la  pratique.  (Encycl.) 

—  Ecole  polytechnique.  Célèbre  institution 
créée  à  Paris  en  1794  ,  sous  le  nom  à' Ecole 
centrale  des  travaux  publics  ,  et  par  la  loi  du 
1"  septembre  1795  sous  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  Modifiée  et  réorganisée  successi- 
vement par  diverses  lois,  elle  a  été  définitive- 
ment constituée  en  1830  et  1832  par  des  ordon- 
nances qui  l'ont  placée  dans  les  attributions  du 
ministre  de  la  guerre.  L'école  polytechnique 
est  destinée  à  fournir  des  sujets  aux  divers  ser- 
vices publics  de  l'artillerie,  du  génie,  des  ponts 
et  chaussées ,  des  constructions  maritimes,  du 
corps  royal  d'état-major  ,  des  mines  ,  etc.  On 
n'entre  à  l'école  polytechnique  que  par  voie  de 
concours;  pour  être  admis  au  concours,  il  faut 
être  Français,  avoir  plus  de  seize  ans  et  moins 
de  vingt  ans  (les  militaires  sont  aides  à  concou- 
rir jusqu'à  vingt-cinq  ans).  La  durée  du  cours 
complet  d'Instruction  est  de  deux  ans  ,  après 
lesquels  les  élèves  qui  ont  satisfait  aux  examens 
de  sortie  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang 
qu'ils  occupent  sur  la  liste  générale  de  classe- 
ment dressée  par  le  jury  d'examen,  et  jusqu'à 
concurrence  du  nombre  d'emplois  disponibles, 
le  service  public  où  ils  désirent  entrer,  parmi 
ceux  dont  le  personnel  s'alimente  à  l'école. 

POLYTHALAMACÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  ™- 
Xu; ,  beaucoup;  6i'Aa(io; ,  chambre).  Zool.  Se 
dit  de  mollusques  dont  la  coquille  est  polytha- 
lame.  ||  polytiialamaces.  s.  m.  pi.  Ordre  do 
mollusques  renfermes  dans  une  coquille  poly- 
thalame. 

rOLYTHALAME.  adj.  des  2  g.  Conchyl. 
Se  dit  d'une  coquille  univalve  qui  a  sa  cavité 
séparée  en  plusieurs  loges  par  autant  de  cloi- 
sons. 

POLYTHAI.AMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  de 
plantes  graminées  qui  ont  sur  un  même  pied 
des  fleurs  de  sexes  dilférents. 

POLYTHÉCIE.  s.  f.  Zool.  Genre  de  xoophy- 
tes  de  la  classe  des  polypes. 

rOI.YTHEE.  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  V.   po- 
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POLYTHEJSER.  v.  a.  1"  conj.  Fragmenter 
en  une  multnude  de  génies  divers  ou  d'anges 
l'idée  du  Verbe  créateur.  La  philosophie  des 
néoplatoniciens  se  trouva  donner  la  main  an 
polythéisme,  en  polythéisant  (si  je  puis  parler 
ainsi)  le  Verbe  ou  ia  Raison  divine;  tandis  que 
d'autres  disciples  de  Platon  se  limitèrent  à  un 
seul  Verbe  en  Dieu,  à  une  seule  Raison  divine 
indivisible,  correspondant  à  l'unité  de  Dieu. 
(P.  Leroux.) 

POLYTHÉISME  s.  m.  (et.  gr., ,  «Vu.  beau- 
coup; 8ioç,  dieu).  Système  de  religion  admet- 
tant la  pluralité  des  dieux.  Le  polythéisme  a 
été  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains  avant 
la  venue  de  Jésus-Christ  ■  c'est  encore  aujour- 
d'hui celle  d'un  grand  nombre  de  peuples  sau- 
vages de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  Les  trois  prin- 
cipMii  systèmêsde  polythéisme  sont  ['idolâtrie, 
adoration  de  plusieurs  dieux  personnifiés  en 
des  idoles  plus  ou  moins  grossières;  le  sa- 
béisme,  culte  des  astres  et  du  feu;  le  fétichisme, 
adoration  de  tout  ce  qui  frappe  l'imagination, 
et  à  quoi  l'on  attribue  une  puissance. 

POLYTHÉISTE,  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  Ce- 
lui, celle  qui  professe  le  polythéisme. 

—  adj.  Religions  polythéistes. 

POLYTHÉI.É.  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  «aù5,  beau- 
coup; JijXti,  mamelon).  Bot.  Qui  a  plusieurs 
ovaires  dans  chaque   fleur.    Plante  polylhélee. 

FOLYTUHINCION  s.  m.  (pr.  poli-irein- 
ci-on).  Bot.  Gr-nre  de  plantes  cryptogames  de 
la  classe  des  champiguons. 

POLYTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ima!;, 
beaucoup;  ti^vu,  je  coupe)  Bot.  Qui  est  divisé 
en  plusieurs  parties  ou  composé  de  plusieurs 
parties.  Feuilles  polytomes. 

POLYTOMIE.  s.  f.  (et  gr.,  itoXÙ{,  beaucoup; 
toni,  seciion). Philos,  division  d'un  sujet,  d'une 
classification  en  plusieurs  parties.  Polytomie 
est  opposé  à  Dichotomie.  On  dit  aussi  policho- 
lomie. 

POLYTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui 
appartient  à  la  polytomie. 

POLYTONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «0AÙ5, 
beaucoup;  i<Svo;,  ton).  Didact.  Qui  a  plusieurs 
tons. 

POLYTRIC.  s.  m.  (et.  gr.,  itoXi?,  beaucoup; 
tplj,  poil,  cheveu).  Eot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  mousses,  ainsi 
appelées  parce  qu'ell-s  poussent  plusieurs  pe- 
tites tiges  menues  qui  ressemblent  à  une  épaisse 
chevelure.  Le  polytr  c  des  bqutiques  est  très- 
employé  dans  les  hôpitaux  comme  succédané 
des  capillaires. 

POLYTRICHOIDÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  p o-li-tri- 
ko-idë ;  et.  gr.,  itoXù;,  beaucoup;  6pt£,  poil; 
t\$o;j  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
polytric.  y  polythychoides.  s.  f.  pi.  Famille  de 
mousses  qui  a  pour  type  le  genre  polytric. 

POLYTRIPE.  s.  m.  Zool.  Genre  de  poly- 
piers. 

POLYTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 
garni  de  poils  longs  et  abondants,  comme  les 
pédoncules  et  légumes  d'une  espèce  de  cy- 
tise, etc. 

—  polytriqdes.  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de 
microscopiques  gymnodès,  comprenant  ceax 
dont  le  corps  est  entièrement  couvert  ou  envi- 
ronné de  cils. 

POLYTRIQUE,  ÉE. adj.  Zool.  Qui  a  le  corps 
couvert  de  poils. 

POLYIROPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «Xi«, 
beaucoup;  Tpmw,  je  tourne).  Miner.  Qui  offre 
le  phénomène  de  la  polytropie.  Cristal  poly- 
trope. 

POLYTROPHIE.  3  f.  (et.  gr.,  noXO;,  beau- 
coup; Tpo?T|,  nourriture).  Medec.  Abondance  ou 
excès  de  nourriture;  activité  très-grande  de  la 
nutrition. 

POLYTROPIE.  s  f.  Miner.  Phénomène 
qu'offrent  certains  cristaux  dont  les  lames  suc- 
cessives, formant  prisme  parleur  superposition, 
ont  leurs  sections  principales  inclinées  l'une 
sur  l'autre  sous  des  angles  différents. 

POLYTROPIQUE.  adj.  des  2  g  Miner.  Qui 
appartient  à  la  polytropie. 

POI.YTROQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itoW;, 
beaucoup;  vpojài,  roue).  Zool.  Qui  a  plusieurs 
couronnes  de  cils  |]  polytroqces.s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'mfusoires  rotlfères. 

POLYTYPAGE.  s.  m.  Techn.  Art  ou  action 
de  polytyper;  effet  de  cette  action. 

POLYTYPE.  adj.  des  2  g.  !ét.  gr.,  noï.ù«, 
beaucoup;  tùno?,  type).  Hist.  nat.  Il  se  dit 
d'un  genre  qui  sert  de  type  i  beaucoup  d'espè- 
ces, ou  dont  les  espèces  se  rattachent  insensi- 
bl»meut  les  unes  aux  autres  comme  les  anneaux 
d'une  chaîne. 

—  Techn.  Qui  résultedu  polytypage.  Planche 
polytype. 

POLYTYPER.  T.  a.  T*conj.  Techn.  Multi 
plier,  répéter  une  empreinte  par  des  moyens 
qui  tiennent  de  la  gravure  ou  de  la  typogra- 
phie. Polytyper  un  livre.  U  sk  polttypbr.  v. 
pron.  Etre  polytype. 

POLYTYPEUR.s.  m.  Celui  qui  s'occupe  du 
polyiypage. 

POLYTYPIEN,  ENNE.  adj.  Didact.  Qui 
réunit  plusieurs  types  différents. 

POEYTYP1EMS.  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de 
trachélides  qui  semble  embrasser  diverses  pe- 
tites familles. 

POLYURIE.  s.  f.   (et.  gr.,  «.ii«,  beaucoup; 
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Jkf,  nnne).  Pathol.  Accumulation  de  l'urine 
ians  la  vessiâ. 

POLYIRIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
isnt  de  la  polyurie. 

TOI  YXENE.  Une  des  plus  jeunes  filles  de 
rriam  et  d  Hécube  ,  fut  demandée  en  mariage 
par  Achille,  qui  pour  l'épouser  se  rendit  dans 
un  temple  d"  Apollon,  où  le  traître  Fans  lui  dé- 
cocha au  talon  une  flèche  mortelle. 

rOLYZOURE  adj.  des  3  g.  (et.  gr.,  ««j, 
beaucoup  ;  Ç*« ,  animal).  Zool.  Qui  ressemble 
ala  fois  à  des  animaux  de  classes  différentes.  Les 
ascidiées  et  les  actinies  sont  des  polyzoaues. 

POLYZOXÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  *o- 
»*„  beaucoup;  Çto.,,  ceinture).  Hist.  nat.  (Jui 
est  marqué  de  plusieurs  zones  colorées,  titu- 
laire polyxonée. 

POLYZOiVITE.  s.  f.  (et.  gr.,  *oVv>?,  plusieurs; 
Çivn,  zone)  Miner.  Espèce  de  schiste  à  zones 
de  couleurs  différentes. 

POM  \C.ANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  mii<.a,  oper- 
cule; i*av6«,  épine),  lchthyol.  Genre  de  pois- 
sons thoraciques  qui  habitent  les  deux  Indes. 
Pomacauthe  grison.  Pomacanthe  sale.  Poma- 
canthe  doré. 

POMACARI.  s.  m.  Relat.  Abri  de  brancha- 
ges que  les  Indiens  pratiquent  dans  leurs  ca- 
nots. 

POMACE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  pommier.  ||  pomacees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  ro- 
sacées qui  a  pour  type  le  pommier. 

POMACENTRE.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de 
poissons  acanthoptérygiens ,  famille  des  scié- 
noïdes,  qui  a  pour  type  le  pomaceutre-paon,  es- 
pèce ainsi  appelée  à  cause  de  l'éclat  de  ses 
écailles  et  de  leurs  reflets  étincelants,  changeant 
du  brun  au  violet ,  avec  de  petites  taches  ocel- 
lées. Pomacentre  paon.  Pomacemre  filament. 

POM  AI)  AS  YS.  s.  m.  (pr.  po^ma-da-ziss  ;  et. 
gr.,  «ûji»,  opercule;  «omi? ,  hérissé.  lchthyol. 
Genre  de  poissons  thoraciques  qui  habitent  la 
mer  Rouge.  Pomadasys  argenté. 

rOMADE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  Jus 
de  pommes,  cidre. 

FOMADERRIS  ou  POMADERE.  s.  f.  (et. 
gr.,  nu;**,  opercule;  îi/S'iç,  membrane).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille 
des  rhamnoïdes  ,  créé  pour  des  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

POMAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  légumineuses, 
formé  pour  un  arbuste  de  la  Nouvelle-Espagne. 
POMARD.  Géogr.  Village  de  France,  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  ;  1,000  hab.  Vins  fa- 
meux connus  sous  le  nom  de  vin  de  Pomarrd. 

s.  m.  Comin.  Vin  que  l'on  récolte  aux  en- 
virons de  Pomard.  One  bouteille  de  pomard. 

POMARIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  ster- 
coraire. 

POMASTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
«Su*,  osercule;  <rt6;j.ct, bouche).  Zool.  Dont  la 
bouche  est  cachée. 

POMATOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
iû-jia,  opercule;  ^fi-r/uu,  branchies).  Zool.  Qui 
a  les  branchies  cachées.  ||  pomatobranches.  s. 
m.  pi.  Ordre  de  gastéropodes  dont  les  branchies 
lamelleuses  sont  plus  ou  moins  cachées  sous  le 
manteau. 

POMATOME.  s.  m.  (et.  gr.,  mâu-a,  opercule; 
■tow,  incision),  lchthyol.  Genre  de  poissons 
acanthoptérygiens  ,  famille  des  percoïdes ,  qui 
a  pour  type  le  pomatome  télescope ,  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  la  forme  globuleuse  de  ses  yeux. 
Les  pomatomes  habitent  à  de  très-grandes  pro- 
fondeurs. 

POMATORHIN.  s.  m,  (et.  gr.,  n&^<t,  oper- 
cule; 0i>Y7t>î,  bec).  Ornith.  Genre  d'oiseaux  qui 
habitent  les  contrées  chaudes  de  l'Asie. 

TOMBAL.  Géogr.  et  hist.  Petite  ville  de 
l'Estrtmadure  portugaise,  à  3;  kil.  de  Coïmbre  ; 
4,000  hab.  Elle  fut  érigée  en  marquisat  par  le 
roi  de  Portugal  Joseph  1"  en  faveur  de  son  mi- 
nistre favori. 

—  pohbal  (  Sébastien -José  de  Carvalho- 
Hello,  marquis  de).  Né  en  1699,  devint  minis- 
tre des  affaires  étrangères  ,  administra  tout  le 
royaume  de  Portugal ,  expulsa  les  jésuites,  en- 
couragea les  manufactures  ,  l'agriculture  et  le 
commerce,  rétablit  la  discipline  militaire,  etc. 
Mis  en  accusation  en  1777,  à  la  mort  de  Jo- 
seph 1",  il  fut  exilé  dans  une  de  ses  terres,  où 
il  mourut  en  1782. 

POMBALIE.  s.f.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  de»'  violettes. 

FOMEGUE  (LA).  Géogr.  Petite  île  de  Pro- 
vence, dans  le  département  des  Bouchesdu- 
Rhôue,  à  4  kil.  et  dans  la  haie  de  Marseille  ; 
elle  est  destinée  à  la  quarantaine  des  vaisseaux 
qui  arrivent  de  l'Afrique  et  du  Levant. 
1  POMERANCIO  (Chrisloforo  Roncali,dit  LE). 
Peintre  le  l'école  florentine  ,  né  au  village  de 
Pomerancioen  1 55'i,  mort  à  Rome  en  16^6  ;  se 
distingua  par  son  coloris  lumineux ,  sa  touche 
légère  et  son  clair-obscur. 

POMÉRANIE.  Géogr.  Province  du  royaume 
de  Prus>e,  situé  entre  la  mer  Baltique,  le  i.>raui 
duché  de  iVlecklembourg-Sch\wni.  'a  Silesie, 
l'élentorat  A-  Brandebourg  «t  la  Prusse  occi- 
dentale. Superficie.  1077  lieues  carrées;  popu- 
lation, 880,000  hab.  L'Oder  la  divise  en  Pumé- 
ranie  ultérieure,  à  TE.  ;  capitale  Stftlin  et  en 
Poméranie  citérieure  ou  Suédoise,  à.  l'O.jcapi- 
tale  Straltund.  Elle  est  aujourd'hui  aubd 


en  trois  régences:  Steltin,  Straltund  et  Kœslin. 
—  Hist.  Vuche  de  Porn&anie  Ancien  duché, 
au  sud  de  la  Baltique,  créé  en  1182.  par  Fré- 
déric 1".  A  la  mort  de  Bogislas  XIV,  son  der- 
nier duc  indépendant,  la  Poméranie  fut  occupée 
par  les  Suédois;  elle  revint  en  1720  au  roi  de 
Prusse ,  héritier  des  anciens  ducs. 

POMÉRANIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Poméranie.  ||  Qui  appartient  à  la  Pomé-   1 
ranie  ou  à  ses  habitants. 

roMERANIENNE.   s.    f.  Agric.  Espèce   de   ' 
pomme  de  terre  d'Allemagne,  à  fleurs  rougeâtres, 
dont  les  tubercules  les  plus  gros  sont  plus  longs   | 
que  ronds. 

rOMÉRÉLIE  ou  PETITE-rOMÉRANIE.  j 
Géogr.  Ancienne  province  distraite  de  la  Po-  ! 
logne  en  1773  ,  et  formant  aujourd'  hui,  sous  le  j 
nom  de  Prusse  occidentale  ,  une  des  provinces  j 
prussiennes,  subdivisée  en  deux  régences  ;  capi-  i 
taies,  Dantzick  et  Marienwerder. 

FOMÉRIDIEN,  IENNE.  adj.   (et.  lat.,  post,  ! 
après;  mendium,  midi).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  Deurs  s'épanouissent  dans  l'après-midi. 
Mésembryanthème  poméridien. 

POMÉTIA.  Géogr.  anc.  Ville  des  Volsques, 
à  l'O.  d'Ardée. 

POMÉTINE.  s.  f.  Antiq.  Nom  d'une  des 
tribus  de  Rome. 

rOMIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat-,  pomim , 
pomme;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des 
pommes  ;  qui  a  des  fruits  arrondis  en  forme  de 
pomme. 

POMIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  Int., pomuni , 
pomme  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  ar- 
rondie d'une  pomme. 

FOMIGLIANO-D'ARCO.  Géogr.  et  hist. 
Ville  du  royamede  Naples,  à  11  kil.  de  Naples; 
4,800  hab.  Fut  saccagée  et  brûlée  par  Char- 
les Vlll. 

POMMADE,  s.  f.  (pr.  po-made  ;  rad,  pomme  ; 
ou  donnait  autrefois  le  nom  de,  pommades  à  ces 
préparations  ,  parce  que  quelques-unes  ,  em- 
ployées comme  cosmétiques  ,  contenaient  de  la 
pulpe  de  pomme).  Pharm.  Pâte  molle  et  onc- 
tueuse obtenue  par  la  mixtion  d'une  graisse 
animale  ,  ordinairement  l'axonge  ,  avec  une  ou 
plusieurs  substances  médicinales.  Les  pommades 
ne  s'emploient  qu'à  l'extérieur;  elles  diffèrent 
peu  des  onguents,  mais  elles  ont  uu  peu  moins 
de  consistance,  et  sont  ordinairement  aroma- 
tisées et  colorées  afin  qu'elles  soient  plus  agréa- 
bles. Les  auteurs  du  Codex  réservent  le  nom  1 
d'onguents  aux  préparations  qui  résultent  de 
l'association  des  résines  avec  l'huile  ou  la 
graisse;  mais  d'autres  praticiens  préfèrent  rem- 
placer la  dénomination  de  pommades  par  celle 
de  lipparolé,  nom  générique  qui  signifie  gras, 
et  qui  désigne  l'excipient  oui*  principe  commun 
de  ces  préparations.  Pommade  autipsonque  ou 
soufrée.  Pommade  ammoniacale.  Pommade  de 
concombres.  Pommade  d'émétique.  Pommade 
épispastique.  Pommade  au  garou.  Pommade  hy- 
driodatée  ou  iodurée.  Pommade  ophthalmique. 
Pommade  oxygénée  ou   nitrique. 

—  Cosmét.  Composition  onctueuse  prépa- 
rée pour  différents  usages  de  toilette,  et  ordi- 
nairement aromatisée.  Pommade  à  la  rose,  au 
jasmin,  a  l'héliotrope.  Pommade  pour  les  che- 
veux. Pommade  pour  les  lèvres.  Pommade  rosat. 
Ces  peudardes-là,  avec  leur  pommade  ,  ont,  je 
pense,  envie  de  me  ruiner.  Je  ne  vois  partout 
que  blancs  d'oeufs,  lait  virginal  et  mille  autres 
brimborions  que  je  ne  connais  point.  (Mol.) 

—  Bâton  de  pommade.  Petit  rouleau  de 
pommade  consistante ,  pour  les  cheveux ,  les 
favoris. 

—  Manég.  Tour  qu'on  fait  en  voltigeant  et 
se  soutenant  d'une  main  sur  le  pommeau  de  la 
selle  du  cheval.  Pommade  simple ,  double , 
triple. 

POMMADÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pomma- 
der. S'empl.  adjectiv.  Cheveux  bien  pommadés. 

—  Molière  l'a  employé  à  tort  pour  pommader. 
Que  désirez  -  vous  ,  monsieur?  — Ou  sont  vos 
maîtresses? —  Dans  leur  cabinet.  —  Que  font- 
elles  ?  —  De  la  pommade  pour  les  lèvres.  — 
C'est  trop  pommade  .  dites-leur  qu'elles  descen- 
dent. (Précieuses  ndio.)  il  est  évident  qu'il  faut, 
c'est  trop  pommculer,  c'est-à-dire,  c'est  trop  em- 
ployer de  temps  à  faire  de  la  pommade,  a  pom- 
mader. 

POMMADER,  v.  a.  1"  conj.  Enduire  de  pom- 
made. Pommader  une  perruque. 

—  v.  n.  Faire  de  la  pommade.  V.  pommade. 

—  se  poMMADiR.  v.  pron.  Etre  pommadé. 
Pour  que  la  frisure  se  maintienne  ,  les  cheveux 
doivent  se  pommader. 

—  Pommader  ses  cheveux.  Il  s'est  pommadé 
pendant  une   heure. 

POMMAILLE.  s.  f.  [pr.  po-mâ-ye;  rad. 
pomme},.  Agric.  Nom  générique  par  lequel  on 
désigne  les  pommes  de  qualité  médiocre  ou  de 
mauvaise  qualité. 

POMME,  s.  f.  (du  lat.  pomum).  Bot.  Fruit 
du  pommier,  ordinairement  sphérique ,  quel- 
quefois allongé  ,  ou  bien  déprimé  et  aplati  sur 
sou  axe,  creusé,  à  sa  base,  (l'une  cavilé  plus  ou 
moins  large  dans  laquelle  s'implante  uu  pédon- 
cule assez  court.  Les  botanistes  appelaient  au- 
trefois pomme,  tout  péricarpe  charnu,  pulpeux, 
solide,  renfermant  une  capsule  membraneuse  où 
sonl  logées  les  graines  ou  pépins;  ce  genre  de 
fruit  est  nommé  aujourd'hui  melanideW  pépins. 
La  saveur  de  la  pomme  est  acerbe  mais  agréa- 
ble ;  on  peut  manger  ce  fruit  cru.  cuit,  réduiten 
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marmelade  ou  en  gelée,  et  on  en  retire,  par  la 
pressuration  et  la  fermentation  ,  une  boisson 
appelée  cidre.  Pomme  de  reinette  ,  de  calville. 
Pomme  succulente ,  vermeille ,  arrondie  ,  colo- 
rée. Gelée  de  pomme.  Compote  de  pommes. 
Sirop  de  pomme.  Cent  pommes  vermeilles  et  bien 
saines  ne  sauraient  en  rétablir  une  qui  com- 
mence à  se  corrompre;  il  n'en  faut  qu'une 
pourrie  pour  gâter  les  cent  premières.  (La  Mothe 
Le  Vayer.)  Les  semences  ou  pépies  de  pommes 
pourraient  être  employés  à  préparer  des  émul- 
sions,  si  leur  petitesse  n'eii  rendait  l'usage  pou 
commode.  (Encycl.)  l'our  éviter  les  frais  qu'oc- 
casiounaient  les  noces ,  Solon  ordonna  que  les 
nouveaux  époux  ne  mangeraient  qu'une  pomme 
avant  de  se  mettre  au  lit ,  la  première  nuit  du 
mariage. 

pomme , 
t., h  autant; 
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TJn  enfant  pleure  pour  i 
Pour  Briséis,  Achille  en  1. 
C'est  qne  déjà  l'enfani  est  1 
Et  q-ue  l'homme  est  encore 
iL»  M 
e  l'arbre  offre  à 


l»>tun 


Et  l'abricot  doré  par  les  feux  du  soleil. 


.YZB.) 

nint  vermeil, 

(DSLILLB.) 


—  On  écrit  sirop  de  pomme,  gelée  de  pomme, 
parce  que  le  fruit  n'entre  que  comme  matière 
composante  ,  il  n'existe  plus  individuellement 
comme  fruit  ;  mais  on  écrit  compote  de  pommes, 
parce  que  ces  fruits  entrent  comme  individus, 
on  les  voit,  on  peut  les  compter. 

—  Par  extens.  Nom  donné  à  un  grand  nom- 
bre de  fruits  différents  de  la  pomme.  Pomme 
d'Adam.  La  banane.  ||  Pomme  d'amour.  Fruit 
de  la  morelle  ;  faux  piment.  ||  Pomme  d'Arménie. 
L'abricot.  ||  Pomme  de  baume.  Fruit  de  la  mo- 
mordique  lisse.  ||  Pomme  de  chien.  La  mandra- 
gore. ||  Pomme  épineuse.  Lastramoine  commune. 

||  Pomme  hemorroïdate.  Fruits  du  gui.  ||  Pomme 
de  Jéricho.  Une  espèce  de  morelle.  ||  Pomme  de 
liane.  Fruit  des  passiflores.  ||  Pomme  de  man- 
centlle.  Fruit  du  mancenillier.  ||  Pomme  dt  mer- 
veille. La  momordique  lisse.  ||  Pomme  d'or. 
L'oiange.  1  Pomme  de  paradis.  Le  fruit  du  ba- 
nanier. H  Pomme  du  Pérou.  La  morelle  tomate. 
||  Pomme  de  pin.  Fruit  ou  cône  des  pins.  || 
Pomme  poison.  Fruit  d'une  espèce  de  morelle.  || 
Pomme  de  Quito.  Fruit  d'une  espèce  de  morelle. 
||  Pomme  de  raquette.  Fruit  du  cactier  en  ra- 
quette. H  Pomme  rose.  Fruit  d'une  espèce  de 
citronnier.  ||  Pomme  royale  purgative.  Fruit  d'un 
médicinier.  ||  P-mmedt  sauge.  Sorte  de  galle  qui 
naît  sur  une  espèce  de  sauge  dans  la  Grèce  et 
dans  les  îles  de  l'Archipel.  ||  Pomme  de  Soilome. 
Fruit  de  la  morelle  mélongène.  ||  Pomme  d'églan- 
line.  Excroissance  velue  produite  sur  les  feuilles 
du  rosier  sauvage  par  la  piqûre  d'un  insecte. 

—  pomme  de  terre.  Nom  donné  aux  tuber- 
cules plus  on  moins  gros  et  arrondis  que  pro- 
duit la  solanée  tubéreuse,  et,  par  extension  ,  à 
cette  espèce  de  solanée  elle-même.  La  pomme 
de  terre,  originaire  des  contrées  intertropicales 
du  continent  américain  ,  où  elle  croît  spontanée 
depuis  la  Caroline  jusqu'au  Chili,  a  étéapportée 
en  Galice,  en  1530,  et  y  est  devenue  indigène. 
En  1783,  la  France  était  le  seul  pays  européen 
où  l'on  repoussât  la  culture  de  cette  précieuse 
plante.  L'agriculteur  Parmentier  fit  tomber  des 
préjugés  ridicules,  et  multiplia  partout  les  plan- 
tations de  pommes  de  terre.  Ce  fut  la  pomme 
de  terre  qui  sauva  notre  pays  de  la  disette  en 
1793,  1816  et  1817.  Du  nom  de  Parmentier,  ou 
l'appelle  aussi  Parmentière  :  aujourd'hui  elle  est 
comptée  parmi  les  plantes  les  plus  utiles. 
Comme  aliment ,  c'est  une  des  substances  qui 
contiennent  le  plus  de  fécule  amylacée  ;  elle 
remplace  parfaitement  l'arrow-root,  le  tapioka, 
le  sagou,  et  toutes  les  fécules  exotiques  appor- 
tées à  grands  frais  et  souvent  falsifiées.  On  la 
mélange  quelquefois  à  la  farine  de  froment  dans 
la  confection  du  paiu.  On  retire  de  la  pomme  de 
terre  fermentée  une  eau-de-vie  très-forte,  et  l'on 
convertit  facilement  eu  sucre  sa  fécule. 

—  Pomtne  à  cidre.  Espèce  de  pomme  qu'on 
ne  mange  pas,  et  qui  est  réservée  à  la  fabrica- 
tion du  cidre. 

—  Dans  la  langue  poétique ,  on  appelle  les 
oranges  des  pommes  d'<n\  Des  pommes  d'or  par- 
fument l'oranger.  (Dorât.) 


N'y  placez  point  la  grena 
La  pomme  d'or  qui  pcrdil 


le  sanglante, 

Atalante.        (Castesc*.) 


—  Choisi  par  le  souverain  des  dieux  pour 
juger  à  laquelle  des  trois  déesses  appartenait  le 
prix  de  la  beauté  ;  Paris  donna  la  fatale  pomme 
à  Vénus,  et  s'attira  le  courroux  de  Pallas  et  de 
Junon.  V.  DISCURDB. 

—  Fig.  Pomme  de  discorde.  Sujet  de  discorde 
entre  personnes  qui  vivaient  en  bonne  intelli- 
gence. Cette  opinion  est  devenue  pour  les  sa- 
vants une  pomme  de  discorde. 

—  Par  allusion  à  la  fable  du  berger  Pans 
Donner  la  pomme  à  une  femme.  La  reconnaître 
pour  la  plus  belle  d'une  société,  d'une  réunion. 
Tout  le  monde  s'est  accordé  à  lui  donner  la 
pomme. 

—  Se  dit  en  parlant  des  choux  ,  des  laitues, 
dont  le  dedans  est  serré,  compacte.  Une  pomme 
de  chou,  de  laitue.  Des  pommes  de  choux,  de 
laitues. 

—  Se  dit  do  divers  ornements  ronds,  en  forme 
de  pomme.  La  pomme  d'une  canne.  Des  pom- 
mes de  lit.   La  pomme  d'un  chenet. 

—  Pommes  se  dit  dans  le  style  léger,  et  sur- 
tout en  poésie,  pour  le  sein  d  une  femme. 


—  Mar.  Pelotes  d'étoupes  fixées  sur  le  tour- 
nevire,  pour  empêcher  qu'il  ne  glisse  sur  l'arbre 
du  cabestan.  On  place  aussi  de»  pommes  sur 
d'autres  cordages.  ||  Boulet  de  bois  qu  on  met 
sur  mer  aux  flammes,  aux  girouettes  et  aux  pa- 
villons. Pommes  de  flammes.  Pommes  de  gï" 
rouettes.  Pommes  de  pavillons. 

—  Anat.  Pomme  d'Adam.  Nom  que  l'on  donne 
communément  au  premier  cartilage  du  larynx, 
parce  qu'il  forme  une  espèce  de  noix  ou  gros- 
seur, et  que  le  vulgaire  regarde  cette  grosseur 
comme  la  marque  de  la  pomme  que  le  premier 
homme  mangea  dans  le  paradis,  et  dont  le  mor- 
ceau lui  resta  dans  le  gosier.  Le  nom  scienti- 
fique de  ce  grand  cartilage,  qui  forme  le  nœud 
de  la  gorge ,  est  thyroïde. 

—  Stat.  La  pomme  de  pin  est  une  imitation 
fréquente,  par  la  statuaire  antique,  du  fruit  de 
cet  arbre.  On  en  voit  sur  beaucoup  de  bas-reliefs 
orner  l'extrémité  des  thyrses  qui  décorent  les 
frises.  Le  plus  notable  exemple  de  l'emploi  de 
la  pomme  de  pin  cumme  ornement  et  couronne- 
ment d'un  édifice  est  celui  du  mausolée  de  l'em- 
pereur Adrien. 

—  Loc.  prov.  On  rapaiserait  facilement  avec 
une  pomme.  Se  dit  d'une  personne  dont  la  mau- 
vaise humeur  n'est  pas  tenace. 

—  Myth.  Plusieurs  prétendent  que  les  pomme3 
d'or  du  jardin  des  Hespérides  étaient  des  oran- 
ges. Selon  la  Fable,  Junon,  en  se  mariant  avec 
Jupiter,  lui  donna  des  pommiers  qui  portaient 
des  pommes  d'or;  ces  arbres  furent  placés  dang 
le  jardin  des  Hespérides  sous  la  garde  d'un 
dragon. 

POMMÉ,  s.  m.  Cidre  fait  avec  des  pommes. 
Cidre  est  beaucoup  pins  usité. 

POMMÉ,   ÉE.   part.  pass.  du  v.    Pommer. 

S'empl.  adjectiv.  Laitue  pommée. 

—  Fig.  et  fam.  Complet,  achevé.  Sottire 
pommée.  C'est  un  fou  pommé. 

POMMEAU,  s.  m.  Petite  boule  an  bout  de 
la  poignée  d'une  épée.  Pommeau  richement 
travaillé. 

—  Éminence  arrondie  à  l'arçon  de  devant 
d'une  selle.  Pommeau  de  cuivre.  Se  tenir  au 
pommeau  de  la  selle. 

POMMELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Se  pom- 
meler. S'empl.  adjectiv.  Ciel  pommelé.  Cheval 
d'un  gris  pommelé. 

POMMELER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  en  par- 
lant des  petits  nuages  blancs  et  grisâtres  qui 
paraissent  quelquefois  au  ciel  en  forme  de  pe- 
tites boules. 

—  Se  dit  des  marques  mêlées  de  gris  et  de 
blanc  qui  se  forment  par  rouelles  sur  certain* 
chevaux. 

POMMELETTE.  s.  f.  (diminut.  de  pomme). 
Petite  pomme. 

POMMELIÈRE.  s.f.  Médec.  vétér.  Affection 
qui  se  manifeste  chez  les  animaux  domestiques, 
et  qui  peut  être  considérée  comme  le  premiei 
degré  de  la  phthisie  pulmonaire,  ou  comme  la 
phthisie  elle-même. 

POMMELLE,  s.  f.  Plaque  de  plomb  percée 
de  trous  à  l'embouchure  d'un  tuyau,  pour  em- 
pêcher les  ordures  de  passer. 

—  Techn.  Instrument  dont  se  servent  les 
fouleurs  et  les  apprèleurs  de  bas,  pour  tirer  la 
laine  des  ouvrages  de  bonneterie,  en  les  foulant 
et  les  apprêtant.  ||  Outil  à  l'usnge  des  corroyeurg 
pour  faire  venir  le  grain  au  cuir.  ||  Petits  coins 
de  bois  de  chêne  que  les  carriers  mettent  aux 
deux  côtés  des  coins  de  fer  pour  faire  partir  la 
pierre. 

POMMER,  v.  a.  1"  conj.  Se  former  en 
pomme.  Ne  se  dit  guère  qne  des  choux  et  des 
laitues.  Ces  choux  commencent  à  pommer.  Ces 
laitues  ne  pommeront  pas. 

POMMERAIE,  s.  f.  (pr.  po-me-rè  ;  rad.  com- 
me). Agric.  Lieu  planté  de  pommiers.  En  Nor- 
mandie et   en  Bretagne,  les    campagnes  sont 

couvertes  de  pommerai-';. 

—  Agric.  Instrument  qui  sert  à  cueillir  les 
pommes  et  les  poires. 

POMMETE.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pomme 
ter.  S'empl.  adjectiv.  ||  Blas.  Se  dit  des  pièces 
qui  sont  garnies  de  boutons  ou  de  petites  pommes 
à  leur  eitrémité.  Croix  pommetée. 

POMMETER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pomme). 
Blas.  Garnir  de  petites  pommes.  Pommeter  une 
croix. 

—  se  pommeter.  v.  pron.  Etre  pommelé. 

POMMETTE,  s.  f.  (dimin  de  pomme).  Orne- 
ment ne  bois  ou  de  métal,  fait  en  forme  de  pe- 
tite pomme  ou  boule.  Pommette  de  bois.  Pom- 
mette de  cuivre,  d'argent.  Pommette  garnie 
d'étoffe. 

—  Petits  noeuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de 
chemises,  de  manchettes,  etc. 

—  Arqueb  Plaques  creuses  et  rondes  de  fer, 
de  cuivre  ou  d'argeot,  avec  lesquelles  on  garnit 
le  haut  des  crosses  des  pistolets. 

—  Anat.  Partie  proéminente  que  présente  la 
face  au-dessous  de  l'angle  externe  de  l'œil.  Elle 
est  formée  par  uu  os  quadrilatère  appelé  os  de 
la  pommette  ou  os  malaire. 

—  Bot.  Fruit  de  l'aierolier. 


Un  beau  bouquet  de  roses  et  de  lis 
Est  au  milieu  de  deux  pommes  d'ulbatre. 


(Voit.) 


Tu 

pour 

sais 

!...  Dieu 

x!. 

Quel  txoi 

.ble'.. 

Eh 
Tes  deux 

quoi,  tu 
pommes 

prends  i 
d'amour 

ont 

sein  ! 

invité  ma  main. 
1  Ll-BR  u»- 1 

POMMIER,  s.  m.  (pr.  po-mié;  du  lat.  pe- 
mus,  arbre  fruitier).  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  rosacées,  tribu 
des  pomacees,  renfermant  une  douzaine  d'es- 
pèces qm  ont  donné  naissance  à  plus  de  deux 
cents  variétés.  Le  Dommier  est  un    arbre  dont 


POMP 

la  hauteur  ne  dépasse  pas  huit  mètres,  et  dont 
ta  Forme  arrondie  en  demi-sphère  présenta  des 
rameaux  tendant  à  s"incliner  ;  ses  fleurs,  réunies 
en  bouquets,  sont  presque,  toujours  teintes  e;. 
psi  lie  d'un  rose  très-vif.  L'espèce  commune  du 
pimmier  vit  sauvage  au  sein  des  forêts,  où  elle 
Stiurit  en  mai,  et  mûrit  ses  fruits  en  automne. 
Le  fruit  est  la  pomme;  la  culture  et  la  Rreffe 
ont  multiplié  les  variétés  de  pommier,  qui  af- 
férent entre,  elles  parle  vo  urne  et  la  saveur  du 
fruit.  Les  principales  sont  celles  qui  donnent 
la  pomme  reinette,  la  pomme  de  Calville,  la 
pomme  d'api.  Pommier  odorant.  Pommier  bac- 
cifiVe  Pommier  hybride.  Pommier  commun. 
Un  poiji  ni  r  nain  et  un  grand  pommier  sortent 
des  h:  nies  greffés.'  (B.  de  St-P.) 

Soits  co  «impie  buisson  jadis  naissaient  les  roses, 
Et  le  y     "mtrr  dans  1  air  déployait  ses  rameaux, 
Le  nui    r    maintenant,  ô  prodiges  nouveau!  ! 
Elève  vers  les  cieux  sa  tète  enorgueillie. 
Et  snr  drs  arbres  u  uns  la  pomriie  est  recueillie. 

Dn  pommier  nenstrlen  ainsi  le  jos  brillant 

Frlldigne  «a  moissonneur  son  nectar  pétillant.     (Dsi.^ 


POMP 


Ali  '  que  ma   Muse,  an  gré  de  son  désir, 

B'égm     en  paix    î.mi  ce  frais  Elysée, 

Sons  ors  pomn  l'ers  où  l'aile  du  séphir 

Kop  nul  sur  moi  des   gouttes   de  r-sée.         (Lêonaiio.) 

—  Écon.  dom.  Ustensile  de  terre  ou  de  métal, 
dont  on  se  sert  pour  faire  cuire  des  pommes 
dorant  le  feu. 

POMOERIUM.  s.  m.  (pr.  po-mé^ri-omm  ;  par 
oontraci.  pour  post  mcerium,  après  les  murs). 
Ant.  rom.  Intervalle  que  les  habitants  de  l'Ita- 
lie laissaient  autour  des  murs  de  leurs  villes , 
tant  au  dedans  qu'au  dehors. 

POMOI.OGIE.  s.  f.  (dulat.  pomvm.  fruit,  et 
du  gr.  Xofoc,  discours).  Didact.  Traité  des 
fruits. 

POMOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  pomologie. 

POMOLOGUE.  s.  m.  Didact.  Auteur  d'une 
pomologie. 

rOMONA.  Géogr.  La  plus  grande  des  îles 
Orcades,  au  nord  de  Hoy  et  de  Sud-Ronald- 
sha  ;  superficie,  80  kil.  carrés;  6,000  hab.  ; 
capitale  Kirkwab,  excellent  port. 

POMOXAL.  adj.  m.  Antiq.  rom.  Qui  tient 
au  culte  de  Pomone.  ||  Flamine  pomonal.  Le 
dernier  des  cinq  (lamines  ,  celui  qui  desservait 
le  temple  et  les  autels  do  Pomone,  à  Rome. 

POSIOJVK.  Mvth.  rom.  Déesse  des  fruits. 
Tous  les  dieux  champêtres  ambitionnaient  de 
lui  plaire  ;  elle  n'aima  que  Vertu mne,  dieu  des 
jardins.  La  belle  et  charmante  Pomone,  incon- 
nue des  (irecs ,  était  particulièrement  révérée 
chez  les  Etrusques.  On  la  représentait  une  ser- 
pette à  la  main,  et  une  couronne  de  fruits  sur 
la  tête. 

Je  disais  :  Je  lui  pardonne 
De  préférer  les  heautés 
De  l'aies  et  de  Po 


Au  tumulte  des 


(J.-B.   RoussifcB.) 


Attendez  que  Flore  et  Pomone 
Vou«  puissent  prêter  leur  secours. 


(In.) 


—  Épith.  Jeune  ,  active  ,  vigilante  ,  féconde, 
riche  ,   sage  ,  vermeille.    ||    Périphr.   L'épouse  , 

amante  de  Vertumne,  la  déesse  des  fruits,  des 
jardins,  des  vergers. 

De  pommes  couronnée, 

Potnone  vient  remplir  l'attente  de  l'année.        (Castrl.1 

—  Se  prend  chez  les  poètes  pour  L'automne  , 
pom  Le  temps  de  la  récolte  des  fruits ,  et  l'on 
ait  en  vers,  par  périphrase,  les  dons,,  les  présents, 
les  trésors  de  Pomone  ,  ta  corbeille  de  Pomone , 
pour  Les    fruits. 

Cependant  que  Pomone  en  sa  riche  corbeille, 
Prodiguant  de  scs  fruits  l'opulence  vermeille, 
Vient  de  ses  mille  dons  embellir  tes  desserte. 

(Chsnidoué.) 

POMONE.  s.  f.  Ensemble  des  fruits  de  tel 
ou  U!  climat.  La  flore  et  la  pomone  françaises. 

POMORANIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  dissidente  russe,  qui  prit  naissance 
dans  le  monastère,  de  Pomorani,au  xvn'  siècle. 
Les  pomoraniens  rejettent  les  sacrements,  le 
sacerdoce  et  la  hiérarchie. 

POMPADOUR.  Géogr.  et  hist.  Village  du 
département  de  la  Corrèze  ,  canton  à  Czerche; 
1,000  hab.  C'était  autrefois  un  marquisat  possédé 
par  une  illustre  maison  qui  datait  du  m'  siècle, 
Si  qui  s'éteignit  en  1722;  Louis  XV  le  donna 
à  sa  mattresse  favorite.  Aujourd'hui  Pompadour 
possède  un  haras  magnifique  du  gouvernement. 

—  pompaooor  (Jeanne- Antoine  Poisson, 
marquise  de).  Né  en  1720  on  1722,  à  Paris, 
morte  en  17f,4;  épousa  Le  Normand  d'Etiolés, 
devint  la  maîtresse  favorite  de  Louis  XV,  fut 
ttTéèe  en  1745  marquise  da  Pompadour,  et  jouit 
dès  lors  d'un  immense  crédit  qui  se  maintint 
dix-huit  années  ;  on  peut  dire  que  ce  fut  la  Pom- 
padour qui  gouverna  la  France  pendant  ces 
dix-huit  années. 

POMPAOOUR.  adj.  des  S  g.  Se  dit  des  objets 
d'art  qui  datent  du  règne  d*  Louis  XV  et  de 
la  marquise  de  Pompadour,  favor.te  le  ce 
prince  ;  ces  objets  affectent  particulièrement 
des  formes  contournées ,  des  couleurs  fraîches 
et  tranchantes.  Style  pompadour.  Ameuble- 
ment pompadour. 

—  Littér.  Se  dit  quelquefois  d'une  manière 
d'écrire  surannée  et  pleine  d'affectation.  Style 
pompadour.  ||  Costume  pompadour  Costume  de 
femme,  avec  poudre,  paniers, fleurs,  dentelles  et 
rubans  à  profusion.  ||  Robes  à  la  Pompadour. 
Négligés  coquets  que  la  marquise  de  Pompa- 
dour  avait  inventés,  quels  mode  avait  adoptés, 


et  dont  les  formes,  semblables  aux  vestes  tur-  f 
ques,  prenaient  le  cou,  étaient  boutonnées  au- 
dessus  dn  poignet ,  adaptées  à  l'élévation  de  la 
gorge,  collantes  sur  les  hanches  et  dessinaient 
la  taille. 

—  Ornith.  Pompadour.  s.  m.  Espèce  de  pi- 
geon ;  espèce  de  poule. 

POMPANT,  part.  prés,  du  v.  Pomper.  Qui 
pompe.  11  est  invariable.  Des  corps  pompant 
l'humidité. 

POMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'étale  avec 
pompe,  pompeux.  1!  est  vieux  et  inusité,  mais 
regrettable. 

Leurs  bandcB  autrefois  si  pompantes  d'orgueil, 
JUortes  parmi  les  champs,  sans   larmes  et  sans   deuil  , 

Keslerent  diffamées 
(Objet  cruel  a  voir),  et  n'eurent  pour  cercueil 
Que  le  ventre  glouton  des  bètes  affamées. 

(J.-B.    CllkSSleaET.) 

Dans  cette  belle  strophe  d'un  poète  inconnu  qui 
vivait  en  1530,  l'adjectif  pompant  emporte  une 
idée  d'ostentation  que  u'a  pas  le  mot  pompeux. 
POMPK.  s.  f.  (et.  lat.  pompa  ,  même  signif.j. 
Appareil,  magnificence,  splendeur,  somptuo- 
sité, faste.  Pompe  auguste,  majestueuse,  solen- 
nelle ,  riche,  imposante,  royale,  magnifique, 
impériale,  triomphale,  triomphante,  sacrée, 
éblouissante  ,  brillante  ,  ambitieuse,  superbe, 
importune,  superflue,  vaine,  étrangère,  fausse, 
fatale  ,  funeste  ,  cruelle  ,  inhumaine  ,  sépul- 
crale. Déployer  une  grande  pompe.  La  pompe 
d'un  triomphe,  d'une  entrée  solennelle.  La 
pompe  d'une  cour.  Pompe  royale,  éclatante, 
magnifique.  Marcher  en  grande  pompe.  Aimer, 
fuir  la  pompe.  La  communion  présente  une 
pompe  charmante.  (  Chateaubr.  |  Aies  repas 
étaient  servis  avec  beaucoup  de  pompe.  (J.-J. 
Kouss.) 

Il  remet  à  demain  la  pompe  qu'il  préparc 

D'un  sacrifice  aux  dieux  pour  un  bonheur  si  rare 

[CfMUfetJ) 

Cependant  qu'à  l'en  y.  ma  suite  et  votre  cour 
Prépa>eut  'jour  demain  la  pompe  d'un  beau  jour.     (Ir.  I 
II  veut  que  d'un  festin   la  pompe  et  l'allégresse 
Con.ir.iici..   à  leurs  yeux  la  foi   de   nos  serments 

(H«,..N..) 

Je  sors  ,  et  vais  me  joindre  a  la  troupe  fidèle 

Qu  attire  de  ce  jour  la  pompe  solennelle.  (Ir..) 

—  Pompe  funèbre.  Tout  ce  qui  concerne  l'ap- 
pareil d'un  service  solennel. 

—  Eclat.  Les  pompes  du  soleil. 

Combien  l'œil  ,  fatigué  des  pompes  du  Boleil, 
Aime  à  voir  de  la  nuit  la  modeste  courtière 
Revêtir  mollement  de  sa  pâle  lumière, 
Et  le  sein  des  vallons,  et  le  front  des  coteaux, 
;l)j.i.iiLE.) 

—  Se  dit  aussi  de  l'éclat  des  végétaux. 

La  plante  de  Cérès  ne  veut  pas  tant  de  soin: 
Forte  de  sa  faiblesse,  elle  s'étend  au  loin  ; 
là,    les  rives  da  lliingc  aux  ondes  boréales, 
Prodigue  des  moissons  les  pompes  végétales. 

[VntsKUOll.t.) 

—  Fig.  Manière  de  s'exprimer  en  termes  re- 
cherchés, harmonieux ,  magnifiques.  La  pompe 
du  style,'  la  pompe  des  expressions,  la  pompe 
d'un  discours. 

Telle  aimable  en  son  air,  mais  bumblo  dans  son  style, 
Doit  éclater  sans  pompe  une  élevante  idyllo.       (Bon..) 
Sopboclc  enfin,  donnant  l'essor  à  son  génie, 
Accrut  encor  la  pompe,   augmenta  l'harmonie.        (le.) 

—  Au  pi. ,  Pompes.  Vanités.  Renoncer  au 
monde  et  à  ses  pompes.  S'emploie  particulière- 
ment dansée  langage  religieux.  Ainsi  fait-il  voii- 
au  monde  le  néant  de  ses  pompes  et  de  ses  gran- 
deurs. (Boss.) 

POMPE,  s.  f.  (du  gr.  tr.ou.ice, ,  formé  de  iot|uciii  , 

je  conduis).  Hydraul.  Appareil  destiné  à  con- 
duire et  à  élever  l'ean  au-dessus  do  son  niveau. 
Toute  pompe  est  composée  d'un  cylindre  appelé 
corps  de  pompe,  et  d'un  piston,  qui  joue  A  frot- 
tement dans  ce  corps  de  pompe.  Le  corps  d'une 
pompe.  Le  piston  d'une  pompe  La  soupape 
d'une  pompe.  ||  Pompe  aspirante.  Celle  dont  le 
corps  de  pompe  est  élevé  sur  un  tube  qui  plonge 
dans  le  liquide  ,  et  dans  laquelle  le  point  de 
réunion  de  ces  deux  parties  de  pompe  est, 
ainsi  que  le  piston  ,  muni  d'une  soupape  s'ou- 
vrant  de  bas  en  haut.  ||  Pompe  foulante.  Celle 
dont  le  corps  de  pompe  plonge  dans  le  fluide, 
et  dans  laquelle  le  tube,  situé  latéralement,  a 
son  entrée  dans  le  corps  de  pompe  fermée  par 
une  soupape  s'ouvrant  du  dedans  en  dehors.  || 
Pompe  asfrirante  et  foulante  à  la  fois.  Celle  qui 
réunit  les  deux  genres  de  pompe  précédente,  et 
qui  possède  le  tube  vertical  et  le  tube  latéral. 
Il  Pompe  tltvaUnre.  Pompe  dans  laquelle  l'eau 
pénètre  dans  le  corps  de  pompe  par  une 
ture,  et  recouvre  le  pistou  qui  élève  cette  masse 
d'eau  lorsqu'on  le  tire  par  eu  haut.  ||  Pi 
pirante  et  éleratoire.  Pompe  qui  réunit  la  pompe 
aspirante  et  la  pompe  <  iévatoire  ||  Pompe  de 
Ctesibius.  Pompe  qui  élève  l'eau  très-haut  .  et 
qui  est  une  véritable  machine  à  chapelet.  || 
rompe  à  feu.  Machine  mue  par  la  vapeur,  dont 
on  se  sert  pour  élever  l'eau  et  la  distripnei 
dans  les  différentes  parties  d'une  ville.  ||  Pompe 
à  incendie.  Pompe  aspirante  et  foulant 
d'un  loug  boyau  de  cuir,  au  moyen  duquel  on 
dirige  l'eau  sur  le  point  menacé.  ||  rompt  aW  s- 
tique.  Pompe  pour  èlevei  l'eau  .l'un  puits  ou 
d'une  citerne.  |  Pompe  à  cordi  dt  Vtra  Ma- 
chine qui  élève  l'eau  parla  rotation  d'une  corde 
verticale  qui  plonge  dans  un  puits,  et  à  laquelle 
adhère  une  lame  d'eau  qui  se  deenarg 
un  réservoir.  ||  Pompe  ■  »  cellieri.  '1  ube  de  métal 
fermé  à  sou  extrémité  inférieure  par  une  plaque 
percée  de  trous,  et  ouvert  à  son  extrémité  su- 
périeure On  le  pionne  dans  un  tonneau  plein 
de  vin  par  l'ouverture  du  bondon.  On  ferme 
avec  le  doigt  l'extrémité   supérieure  et  on  le 
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retire  plein  de  vin.  Le  vin  ne  coule  que  lorsque 

lion  a  levé  le  doigt  qui  bouchait  l'orifice  supé- 
rieur. 

—  Phys.  Pompe  pneumatique ,  pompe  à  air , 
pompe  de  Boyle.  Pompe  dont  l'usage  est  de  faire 
le  vide  ou  de  pomper  l'air  contenu  sous  le  ré- 
cipient.  V.  rNKUM.lTlQ.CK. 

—  Chir.  Pompe  à  setn.  Petit  bocal  de  verre 
ouvert,  termine  par  un  tube  aussi  de  verre  et 
recourbé.  Le  bocal  s'adapte  au  sein  des  femmes 
nourrices  ,  et ,  en  aspirant  l'air  avec  la  bouche 
parle  tube,  on  parvient  à  former  le  bout  des 
seins  et  à  les  dégorger  en  tiraut  la  surabon- 
dance du  lait. 

—  Techn.  Pompe  à  cabare.  Dans  les  brasse- 
ries, Pompe  à  chapelet  destinée  à  enlever  ce 
qui  sort  de  la  cuve-matière.  ||  Pompe  à  jeter 
trempe.  Tuyau  de  bois  placé  debout  dans  la 
cuve-matière,  et  qui  traverse  le  faux  fond. 

—  Coutell.  Couteau  à  pompe.  Dont  le  ressort 
est  feudu   pour  loger  uue    bascule.   ||   CaniJ  à 

Îtompe.  Dont  la  lame  reutré  et  se  referme  daus 
e  manche. 

—  Luth.  Partie  des  tuyaux  de  cuivre  dont  se 
composent  le  trombone,  le  cor,  la  trompette  , 
qui  peut  s'allonger  ou  se  raccourcir  à  volonté, 
pour  baisser  ou  hausser  le  ton  de  L'instrument. 

||  Se  dit  aussi  d'une  petite  emboituxe  de  métal, 
qui  sert  au  même  objet ,  dans  la  flûte,  la  clari- 
nette et  le  basson. 

POMPÉ ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Pomper. 
S'empl.  adjecl.  Les  vapeurs  malignes  pompées 
dans  le  lit  secret  des  minéraux,  s'amassent  ttans 
l'atmosphère.  (Deleuze.) 

—  Pompe  par.  L'eau  pompée  par  les  racines 
s'appelle  liqueur  lymphatique,  parce  qu'elle  dif- 
fère peu  de  l'eau  pure.  (B.  de  St-P.) 

POMPÉE  (Cueius,  surnommé  le  Grand).  Cé- 
lèbre général  romain,  né  l'an  106  av.  J.-C, 
vainquit  Lepidus  et  Sertorius;  fut  nommé  con- 
sul, rétablit  letribunat,  extermina  les  pirates 
qiv  infestaient  la  Méditerranée,  soumit  presque 
toute  l'Asie  Mineure,  1<.  Judée  et  uue  partie  de 
l'Arabie,  jouit  trois  fois  des  honneurs  du  triom- 
phe ,  forma  avec  Crassus  et  César  le  premier 
triumvirat,  domina  à  Rome  en  maitre  absolu; 
fut  poursuivi  en  Grèce  par  César,  qui  était  de- 
venu son  rival ,  perdit  la  bataille  de  Pharsale 
qui  décida  sa  ruine,  et  trouva  la  mort  en  Egypte, 
où  il  était  allé  demander  un  refuge.  |J  poupée 
(Cneius).  Fils  aîné  du  grand  Pompée,  embrassa 
et  soutint  en  Espagne  la  cause  de  sou  père,  fut 
forcé  par  César  d'accepter  la  bataille  a  Munda, 
la  perdit,  et  fut  tué  lorsqu'il  cherchait  à  fuir, 
l'an  45  av.  J.-C.  ||  pompée  (  Soxtus,  surnommé 
le  Jeune).  Deuxième  hls  du  grand  Pompée,  con- 
tinua la  lutte  après  la  bataille  de  Munda,  et 
battit  deux  lieutenants  de  César  ;  obtint  après 
la  mort  de  ce  dernier  700,0011,000  de  sesterces  ■ 
et*le  titre  de  commandant  général  des  mers  ; 
s'empara  de  la  Sicile,  battit  plusieurs  fois  Oc- 
lave,  mais  fut  battu  par  Agrippa  et  forcé  de 
fuir  en  Arménie,  où  il  tomba  entre  les  mains 
des  lieutenants  d'Antoine,  qui  le  tirent  mourir, 
l'an  35  av.  J.-C. 

POMPEIA.  Illustre  famille  plébéienne  qui 
descendait  d'uu  joueur  de  flûte,  et  qui  se  divise 
en  deux  principales  branches;  celle  des  Rufus, 
et  celle  des  Strabons.  C'est  de  cette  dernière 
que  sortit  le  rival  de  César. 

POMPEIA  (Lois).  On  en  connaît  neuf  prin- 
cipales :  Loi  portée  par  Cneius  Pompeius  Stra- 
bon,  père  du  grand  Pompée,  et  qui  conférait  le 
droit  de  cité  aux  Italiens  et  aux  Gaulois  cispa- 
dans.  ||  Loi  décrétée  par  le  grand  Pompée,  l'an 
53  av.  J.-C,  et  qui  régla  qu'à  l'avenir  les  juges 
seraient  choisis  parmi  les  plus  riches  citoyens, 
y  Loi  décrétée  par  le  grand  Pompée,  l'an  "0  av. 
J.-C.,  pour  le  rétablissement  du  tribunat,  aboli 
par  Sylla.  ||  Loi  portée,  vers  l'an  53  av.  J.-C, 
par  Pompée  contre  les  parricides.  ||  Loi  portée 
sous  les  auspices  de  Pompée,  en  5-2  av.  J.-C, 
défendant  sous  des  peines  très-sévères  la  brigue 
dans  les  élections  et  dans  les  jugements ,  ac- 
cordant trois  heures  à  l'audition  des  témoins  , 
deux  heures  à  l'accusation,  et  trois  à  la  défense. 
||  Loi  dèciétée,  l'an  53  av.  J.-C,  par  laquelle 
Pompée  se  fit  continuer  pour  cinq  ans  dans  le 
gouvernement  de  l'Espagne.  Il  Loi  décrétée,  l'an 
52  av.  J.-C  ,  ayant  pour  objet  de  uéfendre  de 
faire  l'éloge  d'un  accusé  mis  ou  justement.  ||  Loi 
défendant  de  regarder  comme  candidat  tout  ci- 
toyen absent,  à  l'exception  de  Jules  (  ésar.  ||  Loi 
promulguée  sur  le  procès  de  Milon  ,  et  ordon- 
nant des  recherches  sur  le  meurtre  de  Clodius, 
l'incendie  du  palais  du  sénat  et  l'attaque  de  la 
maison  de  Lepidus. 

POMPÉI  ou  POMPEII.  Géogr.  et  hist  Au- 
jourd'hui Torre  de  i"  Annunriata ,  ville  de  la 
Campanie,  sur  la  côte,  à  8  kilom.  du  Vésuve  , 
à  l'embouchure  du  Sarno,  fut,  en  G3  de  J.-C, 
à  moitié  détruite  par  un  tremblement  de  terre, 
et  seize  ans  plus  tard,  entièrement  engloutie  à 
la  suite  d'une  éruption  du  Vésuve.  Eu  1748  , 
on  a  découvert  les  ruines  de  Pompéi.  et,  de- 
puis Wl'i,  les  déblaiements  qu'un  a-9pei.es  pei 
mettent  de  pénétrer  dans  l'intérieur,  où  l'on 
retrouve  les  édifices  dans  un  état  parfait  de 
conservation. 

POMPÉIEN,  IEÎVIVE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pompéi.  ||  Qui  appartient  à  la  ville  de  Pompéi 
ou  à  ses  habitants. 

—  Hist.   rom.   Qui  appartient  à  un  des  Pom- 
pée, et  spécialemeiil  au  grand  Pompée, 
saire    de  César.    Le    parti    pom) 
était    du    parti   pompéien.  ||  Partisan   on  soldat 
de  Pompé*.  i>is  pompéiens.  U  Roui 
Chemin  de  Sicile  qui  passait  près  de  itessana. 
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[I  Curie  pompéienne.  Edifice  de  Rome  que  l'on 
ferma  après  que  César  y  eut  été  assassiné. 

POMI'ÉION.  s.  m.  Antiq.  gr.  Edifice  d  Athè- 
nes où  l'on  conservait  les  objets  sacrés  et  où 
l'en  jiréparait  les  pompes  religieuses. 

POMPÉIOPOLIS.  (pr.  pon  pe-i-o-po-lit ;  au- 
jourd'hui Pampelune).  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Espagne  tarraconaise ,  au  S.  des  Pyrénées  ; 
dans  le  pays  des  Vascons  ;  elle  fut  fondée  par 
le  grand  Pompée. 

POMPER,  v.  a.  1"  conj.  Élever,  attirer  l'ail 
ou  l'eau  avec  une  pompe.  Pomper  l'eau  d'un 
vaisseau.  Pomper  l'air  du  récipient  de  la 
machine  pneumatique. 

—  Pomper  l'humidité.  Se  dit  des  corps  qui 
s'imprègnent  de  l'humidité.  Cette  foudre  de 
bois  pompe  l'humidité.  (Buff.) 

—  Neutral.  Faire  agir  la  pompe.  On  a  pompé 
pendant  toute  une  journée  pour  vider  ce  réservoir. 

—  Fig.  et  pop.  Boire.  Cet  homme  aime  à 
pomper. 

I'OMPETTE.  s.  f.  Ancien  ornement  de 
femme  fait  avec  des  rubans. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujours  pompeusement  entouré. 
Qu'elle  est  belle  cette  nature  cultivée  !  que,  par 
les  soins  de  l'homme,  elle  est  brillante  et  posv 
peusement  parée  1  (Buff.) 

....  Faites  luire  à  sel  yeux 
Son  nom  pompeusement  cité  dans  la  préface.  (CeLlBV.t 
Les  grands  pour  s'affermir,  achetant  les  suffrages, 
Tiennent  pompeuiement  leurs  maîtres  a  leurs  gages 

(Co.».) 
Je  voudrais  donc  ,  seigneur,  que  ce  mortel  heureux 


Sur  un  de  vos  coursiers  pompeusement  orné, 

Aux   yeux  de  vos  sujets   dans   Suse  fût  moue.     (Kag.) 

Ma  mère  Jézabel  devant  moi  s'est  montrée, 

Comme  au  jour  de  sa  mort,  pompeusement  parée.  (Id.) 

—  Fig.  Avec  emphase.  S'exprimer  pompeu- 
sement, en  termes  .impoulés. 

POMPEUX,  EL'SE.  adj.  Qui   se    fait    avec 

pompe,  où  il  y  a  de  la  pompe.  Une  entrée 
pompeuse.  Une  marche  pompeuse.  Fêtes  pom- 
peuses. Pompeux  habits.  Salon  pompeux.  L'ordre 
pompeux  des  cérémonies.  Un  jnur  pompeux. 
Un  appareil  pompeux.  Le  tumulte  pompeux  de 
la  cour.  Offrir  un  pompeux  sacrifice.  Endormir 
sa  mollesse  daus  un  lit  pompeux.  Assister  à 
un  pompeux  spectacle.  L'astre  pompeux  du 
jour.  F"aire  de  pompeuses  largesses.  Au  milieu 
d'une  cour  pompeuse.  Assis  sur  un  char  pom- 
peux. N'aimer  de  la  religion  qu'un  culte  vain 
et  pompeux.  Des  surto uts  dorés  autour  desquels 
on  meurt  de  faim;  des  cristaux  pompeux  char- 
gés de  fleurs  pour  tout  dessert ,  ne  remplissent 
point  .a  place  des  mets.  (J.-J.  Rouss.)  Une  terre 
énergique  et  puissante  fournissait  avec  une  pro- 
fusion qu'on  aurait  crue  inépuisable  à  l'entre- 
tien de  sa  pompeuse  végétation.  (Nodier.)  Cal- 
chas  ,  dit-on  ,  prépare  un  pompeux  sacrifice 
(Rac.) 

....  Je  vais  remplir  par  uno  mort  pompeuse. 

De  mes  premiers  exploits  l'attente  avantageuse.   (Cofta  ' 

Au  spectacle  insolent  de  ce  pompeux  outrage. 

Ses  farouches  regards  étincelaient  de  rage.        (le.) 

Peuples,  ce  ne  sont  point  vos  pompeuses  offrandes 

Qui   le  peuvent  payer  de  ses  dons  immortels.   ^Itooss.) 

l'ites-moi  quelle  cause  éclipse  dans  leur  cours. 

Le  clair  flambeau  des  nuits,  l'astre  pompeux  desjours. 

(Dblillb.) 
Vcnes,  suives  mon  vol  au  pays  des  prestiges, 
A  ce  pompeux  Versailles,  à  ce  riant  Maxly, 
Que  Louis,  la  nature  et  l'an  ont   embelli.        (le.? 
L'arbre,  né  de  lui-même,  étaie  fièrement 
De  se»  rameaux   pompeux  lo  stérile  ornement.  (Io.'j 

—  En  parlant  du  style,  du  langage,  Discours 
pompeux.  Style  pompeux.  Histoire  pompeuse. 
Vers  pompeux.  Etre  pompeux  dans  son  élo- 
quence. Faire  un  amas  pomptux  d'expressions. 
Se  laisser  étourdir  par  de  pompeuses  paroles. 
Habiller  une  idylle  en  style  pempeux.  Si  elle 
avait  été  plus  fortui.ée,  son  histoire  serait  plus 
pompeuse.  (Boss.)  On  peut  être  à  la  fois  et 
pompeux  et  plaisant.  (Boil.|  Soyez  riche  et 
pompeux  dans  vos  descriptions,  (ld.) 

—  Éloges  pompeux.  Très-grands  éloges.  Se 
prend  lo  plus  sou  .eut  pour  Eloges  exagérés. 

—  Galimatias  pompeux.  Amas  de  grands  mots 
vides  de  sens. 

POMJ'IIOLIX  ,  ou  mieux  POMPHOEYX.  s. 
m.  (du  gr.  ttouc.oi.ji,  petite  bulle  d'air  qui  s'élève 
sur  l'eau)  .  Pathol.  Eruption  bulbeuse  sans 
fièvre  et  sans  inflammation  ci rcon voisine.  Le 
pompholyx  est  une  espèce  de  pemphigus. 

—  (,'him.  Oxyde  de  zinc  par  sublimation; 
fleurs  de  zinc. 

POMPIER,  s.  m.  (pr.  pon-pié ;  rad.  pompe). 
t'échu    Ouvrier  qui  fait  des  pompes. 

—  Celui  qui  fait  agir  les  pompes  propres  i 
éteindre  les  incendies.  A  Paris,  les  sapeurs- 
pompiers  forment  un  corps  organisé  militaire- 
ment. Commandant  des  pompiers.  Caserne  des 
pompiers. 

POMI'i<;\.l\  (Jean-Jacq. -Nicolas  Lefranc, 
marquis  de).  Littérateur,  membre  de  l'Acadé- 
mie française,  né  à  Montauban  en  1709,  mort 
en  17H-1.  Sa  tragêdis  de  DuUm  est  son  meilleur 
ouvrafte. 

POMPIER,  s.  m.  Enlom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  de  la  famille  des  Graisseurs,  très- 
,oisiu  des  sphèxex.  1^  pom  pile  dos  chemins. 
l-o  pompile  cruel.  Le  pompile  bo*su. 

POMPILIA.  Famille  romaine  qui  prétendlit 
Nom  i  Pompilius.  (I  .C'était  aussi 
,,.  nom  le  la  Bile  de  Numa  Pompiliu»,  et 
d'Ancus  Martius  quatrième  roi  de  Rouie. 
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POMPIXIEN,  PENNE  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble i  on  pompile.  ||  pompiliens.  s.  m.  pi. 
Tribu  d'hyménoptères  fouisseurs ,  ayant  pour 
type  le  genre  pompile. 

POMPON.  ».  m.  Ornement  de  pen  de  valeur 
que  le»  femmes  ajoutent  à  leur  toilette,  à  leur 
coiffure. 

Pomvons  de  diamant.    Ajustement  de  tête 

en  diamants  pour  les  femmes. 

Cost.  milit.  Houppe  de  laine  que  les  mili- 
taires portent  à  leur  coiffure. 

Fig.  Recherche,  affectation  dans  le  style. 

Ce  mot  est  vieux  et  peu  usité  dans  ce  sens.  11  y 
a  trop  de  pompons  dans  son  style. 

rOMPONIA.  Famille  romaine  dont  le  mem- 
bre le  plus  illustre  fut  Titus  Pomnonius  Atticus, 
ami  de  Cicéron. 

POMPONNÉ ,  ÉE  part.  pass.  du  T.  Pom- 
ponner. S'empl.  artject.  Femme  bien  pomponnée. 
Costume  pomponne. 

POMPONNER,  v.  a.  1"  conj.  Orner  de  pom- 
pons. Pomponner  une  coiffure,  une  robe. 

—  Par  extens.  Parer,  ajuster.  Pomponner  un 
enfant,  une  jeune  fille. 

—  Fig.  Pomponner  ton  style.  Le  surcharger 
d'ornements. 

—  si  pomponvxr.  t.  pron.  Cette  femme  ne 
pense  qu'à  se  pomponner. 

POMPTIN  ,  IIVE.  adj.  et  ».  Habitant  de  la 
Tille  de  Pométia.  ||  Qui  appartient  à  la  ville  de 
Pométia  ou  à  ses  habitants.  ||  Marais  pomptin 

V.  PONTIN. 

—  pomptinb.  ».  f.  Antiq.  rom.  Nom  d'une 
de»  tribus  de  Rome.  V.  pomktinx. 

PONANDE.  ».  m.  (par  corrupt.  du  lat.  po- 
nenda,  devant  être  placée).  Ane.  admin.  Il  se 
disait  de  l'apostille  que  l'on  mettait  en  tête  d'un 
compte,  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

FONANT.  s.  m.  L'occident.  Depuis  le  le- 
vant jusqu'au  ponant.  J'ai  oui  dire  à  plusieurs 
de  nos  anciens  qu'on  se  moquait  à  la  cour  de 
ce  ver»,  a  cause  du  mot  ponant,  qui  se  prend  par 
le  peuple  pour  le  derrière.  (Ménage.) 

8ei  fillei  lont  encore  en  leurs  tendrel  nnneei. 

Et  déjà  lean  appai  ont  un  charme  li  fort, 

Que  lei  roil  lea  plui  grands  du  ponant  et  du  nord 

Brûlent  d'impatience  aprél  leura  tijroeneea       (MiLH.) 

—  Se  dit  dans  le  commerce  maritime  de  la 
mer  Océane  Atlantique,  par  opposition  à  la  Mé- 
diterranée ,  qu'on  appelle  la  mer  du  Levant. 
Négocier  dans  le  Ponant,  c'est-à-dire  chez  toutes 
les  nations  qui  habitent  les  cotes  de  l'Océan. 
Peu  usité. 

PONANTAIS  ou  FONANTIN.  ».  m.  Mar. 
Nom  que  les  marins  de  la  Méditerranée  don- 
nent aux  marins  de  l'Océan 

PONÇAGE.  ».  m.  Techn.  Action  de  poncer. 

PONCE.  ».  f.  Miner.  Substance  rejetèe  des 
volcaji  et  traversée  de  bulles  de  gaz  avant  sa 
coagulation  complète,  ce  qui  lui  donne  un  as- 
pect celluleux.  Elle  est  très-fragile,  rude  au 
toucher  ,  rayant  le  verre  et  l'acier.  Sa  couleur 
est  grisâtre;  elle  forme  des  fragments  plus  ou 
moins  volumineux  ,  soit  isolés ,  soit  réunis  en 
couches  bréchiformes.  On  la  recherche  pour 
polir,  à  cause  de  sa  dureté  et  de  son  grain  fin. 
On  distingue  la  ponce  vitreuse,  la  ponce  por- 
phyritique  et  la  pouce  commune.  Cette  dernière 
s'appelle  communément  pterre  ponce. 

—  I>es».  Petit  sachet  qu'on  emplit  de  char- 
bon pilé  pour  poncer  sur  un  corps  blanc  ,  on 
de  p'.itre  trè»-fin  pour  poncer  sur  un  corps  brun 
ou  noir. 

—  Fabriq.  Sorte  d'encre  composée  d'huile  et 
de  noir  de  fumée,  avec  laquelle  on  marque  par 
empreinte  le  bout  des  pièces  de  toile. 

PONCE  DE  LÉON.  Capitaine  et  navigateur 
espagnol,  découvrit  le»  cotes  de  la  Floride  en 
1612. 

PONCE  PIXATE.  Gouverneur  de  la  Judée 
pour  les  Romains,  ne  doit  sa  célébrité  histori- 
que qu'à  l'insigne  lâcheté  qu'il  mortra  comme 
magistrat  quand  les  Juif»  lui  demandèrent  la 
mort  de  Jésus.  V.  pilati. 

PONCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Poncer.  S'em- 
ploie adjectif. 

PONCEAU.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
coquelicot. 

PONCEAU.  adj.  invar,  (du  lat.  puniceus). 
Nuance  éclatante  du  rouge,  qui  imite  la  cou- 
leur du  ponceau  ou  coquelicot.  Teindre  en  pon- 
ceau  Ruban  couleur  de  ponceau.  Ruban  pon- 
ceau. 

—  substantiv.  Le  ponceau.  Le  ponceau  est 
une  des  couleurs  les  plus  éclatautes. 

PONCEAU.  ».  m.  (rad.  r>on<) .  Petit  pont  d'une 
arche  pour  passer  un  ruisseau. 

PONCELÉTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  complète»,  monopéta- 
lée»,  de  la  famille  des  épaendée»  ,  formé  ponr 

n  arbuste  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

PONCER,  v.  a.  1"  conj.  Le  c  prend  une  cé- 
dille devant  a,  o.  Nou»  ponçant.  Je  ponçai*,  etc. 
Techn.  Polir  avec  la  pierre  ponce;  se  servir 
de  la  pierre  ponce  pour  enlever  d'une  superficie 
quelconque  les  aspérités  qui  la  rendent  rabo- 
teuse. L'orfèvre  ponce  la  vaisselle  d'argent.  Le 
chapelier  ponce  les  chapeaui.  Le  corroyeur 
ponce  le  cuir.  Le  parcheminiwr  ponce  le  par  che- 
min pour  l'aaoacir. 

—  Chapell.  Poncer  un  chapeau.  Le  tondre  ou 
en  ôter  les  pin»  longs  poils  pour  le  rendre  plus 
ras,  en  passant  la  pierre  ponce  dessus. 

—  Corroy.  Poncer  un  euir.  Enlever  avec  une 
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pierre  ponce  très-rude  les  petits  morceaux  de 
chair  qui  peuvent  rester  sur  les  peaux  qu'on 
corroie. 

—  Parchem.  Poncer  le  parchemin.  Le  bien 
unir  en  y  passant  la  pierre  ponce  après  qu'il  a 
été  bien  raturé  sur  le  sommier.  ||  Selle  à  poncer. 
Banquette  couverte  de  toile  et  rembourrée  sur 
laquelle  se  fait  cette  opération. 

—  OrfévT.  Poncer  de  [argenterie.  La  rendre 
mate  en  y  passant  la  pierre  ponce. 

—  Manuf.  Poncer  une  toile.  La  marquer  à 
l'un  des  bouts  de  la  pièce  avec  une  sorte  d'en- 
cre faite  de  noir  de  fumée  broyé  avec  de  l'huile. 

—  Hess.  Passer  la  ponce  sur  un  dessin  dont 
on  a  piqué  le  trait  avec  une  aiguille ,  pour  le 
contre-tirer  sur  du  papier  ,  de  la  toile  ,  du 
bois  ,  etc.  On  se  sert  quelquefois  de  cette  mé- 
thode dans  plusieurs  ouvrages  de  peinture  et 
dans  la  broderie,  mais  surtout  dans  les  orne- 
ments. 

PONCES.  Géogr.  Nom  commun  à  cinq  lies 
de  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  du  royaume 
de  Naples,  à  l'entrée  du  golfe  de  Gaëte.  Ce  sont 
d'anciens  volcans  éteints  et  maintenant  culti- 
vés. La  principale  de  ces  iles  fournil  beaucoup 
de  sel. 

PONCETTE.  s.  f.  (dimin.  de  ponce).  Techn. 
Petit  sachet  plein  de  charbon  pulvérisé  dont  on 
se  sert  pour  poncer  le,  dessin. 

PONCEUR.  ».  m.  Techn.  Celui  qui  ponce. 

PONCEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  ponce).  Miner. 
Qui  consiste  en  pierre  ponce;  qui  est  formé  de 
pierre  ponce  ;  où  la  pierre  ponce  domine.  || 
Structure  ponceuse.  Celle  qui  présente  des  cel- 
lules fort  étroite»  et  très-allongées  ,  toutes  pa- 
rallèles, etc.,  comme  on  en  voit  dans  la  pierre 
ponce 

PONCHE.  i.  m.  V.  punch. 

PONCIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Nantua  (Ain)  ;  2,700  hab. 

PONCIRADE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  mélisse  cultivée. 

PONCIRE.  ».  m.  Bot.  Espèce  de  citronnier. 

—  Fruit  du  poncire,  limon  fort  gros  et  fort 
odorant  dont  on  fait  ordinairement  une  espèce 
de  confiture  qu'on  appelle  ecorce  de  citron.  Une 
caisse  de  poncires.  ||  On  le  trouve  aussi  écrit 
ponrir,  est-ce  par  licence  poétique?  C'est  pro- 
bable. 

T,es  poncirt  marie*  eux  grenade», 
Et  l'ananas,  tout  Ber  'U  poids  de  aa  maison. 
Offrent  an  Tojageor  «ne  fralobe  boiiaon.       (Boodb.) 

PONCIS.  ».  m.  (pr.  pon-ci ;  rad.  ponce).  B  - 
arts.  Dessin  piqué  sur  lequel  on  passe  la  ponce. 

—  Tout  dessin  où  l'on  retrouve  un  type  con- 
venu, où  l'on  reconnaît  une  copie  trop  mar- 
quée ,  une  routine  dont  l'artiste  ne  veut  pas 
sortir.  Cette  peinture  sent  le  poncis.  Ce  peintre 
n'a  qu'un  pencis  ,  ne  fait  que  du  poncis.  Cela 
n'est  qu'un  poncis. 

— Techn.  Modèle  piqué  dont  on  se  sert  avec  la 
poncette  pour  marquer  des  dessins  sur  la  faïence. 

—  Papier  coupé  avec  le  canif  et  à  la  règle, 
avec  lequel  on  ponce  le  papier  sur  lequel  on 
veut  écrire,  pour  aller  droit. 

PONCTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  punc- 
tum  ,  point ,  fera ,  je  porte).  Didact.  Qui  porte 
des  points.  Astrée  ponctifère. 

PONCTICUI.É,  ÉE.  adj.  (du  lat.  punctum, 
point).  Didact.  Qui  est  marqué  de  très-petits 
points.  Feuilles  poncticulées. 

PONCTIFORME.  adj  des  2  g.  (et.  lat.  , 
punctum ,  point  ;  forma,  forme) .  Didact.  Qui  a 
la  forme  de  points,  qui  est  comparable  à  un 
point  par  son  peu  d'élévation. 

PONCTIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  punc- 
tum,  point;  orro,  je  porte).  Didact.  Qui  porte 
des  points.  ïl  est  syn.  de  Ponctifère. 

PONCTIXI.E.  ».  f.  (pr.  ponk-ti-ye;  du  lat. 
punctum ,  point).  Circonstance,  point  de  peu 
d'importance.   Inimité. 

PONCTION.  ».  f.  ipr.  poni-c»-<m  ;  du  lat. 
punrtto.  de  pungere ,  piquer).  Chir.  Opération 
qui  consiste  à  plonger  un  trois-quaris  ou  la 
lame  d'un  bistouri  à  travers  les  parois  d'une  ca- 
vité naturelle  on  accidentelle ,  dans  le  but  d'é- 
vacuer un  épanchement  eu  une  accumulation 
de  liquide.  On  lui  a  fait  la  ponction.  ||  Se  dit 
particulièrement  de  l'ouverture  faite  au  bas- 
ventrt  d'un  hydropique. 

PONCTIPEIMNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  punc- 
tum, point  ;  penna,  penne,  aile).  Zool.  Qni  a  les 
ailes  ponctuées  ,  ou  couvertes  de  petites  taches 
semblables  à  des  pointa. 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  punctum, 
point).  Régularité  rigoureuse,  exactitude  à  faire 
certaines  choses  précisément  dans  le  temps 
qu'on  se  l'était  proposé  ou  qu'on  l'avait  pro- 
mis. C'est  un  hommj  d'une  extrême  ponctualité. 
La  ponctualité  ,  dernier  deirrè  de  l'exactitude, 
fertilise  le  temps;  elle  en  augmente  ainsi  dé- 
tendue. (St-Prosp.)  Nul  n'a  déployé  une  pone- 
tualite  plus  rigide  dans  la  distribution  de  ses 
heures  de  travail  que  le  célèbre  Cuvier.  (Id.) 
Tous  les  plaisirs  de  la  société  seraient  troublés 
si  chacun  ne  venait  pas  à  peu  près  à  l'heure  : 
il  faut  donc  une  certaine  ponctualité  ,  même 
pour  s'amuser.  (Id.) 

—  Exactitude  A  s'acquitter  d'une  chose  de 
point  er.  point.  Exécuter  une  commission  avec 
ponctualité. 

rONCTUATEUR.  s.  m.  (du  lat.  punctum, 
point).  Hist.  ecclés.  Celui  qui  marque  les  cha- 
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nolnes  absents,  les  religieux  qui  n'ont  point  as- 
sisté à  l'office. 

PONCTUATION,  s.  f.  (pr.  pon-ktu-a-ei-on  ; 
du  lat.  punctum,  point,  d'où  ponct).  Gramm. 
Art  ou  action  de  ponctuer,  c'est-à-dire  d'indi- 
quer dans  le  discours  écrit,  par  des  signes  con- 
venus ,  la  proportion  des  pauses  que  l'on  doit 
faire  en  lisant.  L'usage  de  la  ponctuation  était 
connu  des  anciens.  Aristote,  Cicéron,  saint  Jé- 
rôme, etc. ,"  témoignent  dans  leurs  ouvrages 
qu'ils  sentaient  la  nécessité  de  cette  distinction 
raisonnée  des  signes  destinés  à  marquer  les  re- 
pos et  les  mesures  ;  mais  l'usage  de  ces  signe» 
n'était  pas  général ,  car  il  existe  grand  nombre 
de  manuscrits  anciens  qui  n  en  portent  aucune 
trace.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  la 
pratique,  sinon  l'invention  de  l'art  de  ponctuer, 
n'a  été  introduite  dans  la  grammaire  comme 
tout  à  fait  obligatoire  que  dans  les  temps  mo- 
dernes, et  principalement  depuis  l'invention  de 
l'imprimerie.  Les  règle»  de  la  ponctuation. 
Ponctuation  vicieuse.  Les  caractères,  les  signes 
de  ponctuation.  Traité  de  ponctuation.  La  conc- 
tuation  contribue  à  l'intelligence  du  sens  et 
prévient  l'obscurité  du  style.  (Encycl.) 

—  Le»  signes  de  la  ponctuation.  Mettre  la 
ponctuation.  Les  signes  de  la  ponctuation  sont 
la  virgule  ( ,  )  ,  le  point-virgule  (  ;  )  ,  les  deux- 
points  (  :  ) ,  le  point  final  | .  ),  le  point  d'inter- 
rogation (71,  le  point  d'exclamation   (  1  )  ,   les 

points  de  suspension  ( )  ,  le  tiret  ( — ),  les 

guillemets  («>),  la  parenthèse  (  ).  Le  sens 
est-il  un  peu  suspendu?  mettez  une  virgule  ; 
l'est-il  un  peu  plus?  mettez  le  point-virgule;  la 
suspension  a-t-elle  encore  un  degré  de  plus  ? 
c'est  le  cas  de  mettre  les  deux  points;  si  le  sens 
de  la  phrase  est  complet,  mettez  le  point  final. 
S'agit-ii  d'une  phrase  interrogative,  d'une  ques- 
tion? il  faut  la  terminer  par  le  point  d'interro- 
gation ;  la  phrase  exprime-t-elle  quelque  mou- 
vement de  l'âme,  comme  la  surprise,  la  terreur, 
la  joie  ?  elle  se  termine  par  le  point  d'eiclama- 
tion  ,  quand  on  laisse  échapper  quelques  phrases 
interrompues  et  sans  liaison  entre  elles  ,  alors, 
pour  marquer  la  suspension  ,  on  emploie  plu- 
sieurs points  de  suite.  Enfin,  pour  marquer  la 
séparation  qu'il  y  a  dans  le  dialogue  entre  la 
demande  et  la  réponse,  ou  pour  détacher  dans 
le  discours  des  propositions  distinctes  ,  on  em- 
ploie le  tiret.  Les  guillemets  servent  à  marquer 
uue  citat.on;  la  pareuthèse,  à  enclore  une  pro- 
position incidente.  Les  signes  de  la  ponctuation 
sont  en  quelque  sorte  les  notes  musicales  du 
discours.  (Encycl.) 

—  Dans  la  langue  hébraïque  et  quelques  au- 
tres langues  orientales,  Points  dont  on  se  sert 
pour  suppléer  les  voyelles. 

—  Mus.  Art  de  ponctuer. 

PONCTUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ponctuer. 
S'empl.  adjectiv.  Manuscrit  mal  ponctué.  Phrase 
bien  ou  mal  ponctuée  II  existe  une  foule  de 
manuscrits  anciens  qui  ne  sont  pas  ponctués. 

—  Ligne  ponctuée.  Formée  d'une  suite  de 
points. 

—  Fïg.  Vn  homme  ponctué  et  virgule.  Dn 
homme  d'une  exactitude  minutieuse. 

—  Hist.  nat.  Qui  présente  des  taches  si  pe- 
tites qu'elles  ressemblent  à  des  points.  Surface 
ponctuée.  Ailé",  feuille,  coquille  ponctuée.  [|  Qui 
offre  de  très-petite»  dépressions.  Clinanthe, 
noyau  ponctué.  Tige  ponctuée  Elytres  ponc- 
tuées, fl  Qu>  présente  des  points  transparents 
que  l'on  attribue  généralement  à  des  glandes, 
comme  certains  vaisseaux  de  plantes.  ||  Qui 
offre  de  très-petites  élévations  ,  comme  celles 
qu'on  voit  sur  la  tige  du  misodendre,  de  la  cen- 
taurée. 

PONCTUÉ.  ».  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  cataphracte. 

PONCTUÉE,  s.  f.  Entom  Nom  «péciflque 
d'une  couleuvre. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  a  de  la  ponc- 
tualité, qui  fait  à  point  nommé  ce  qu  il  doit 
faire,  ce  qu'il  a  promis  de  faire.  Homme  ponc- 
tuel en  toute»  choses,  ponctuel  à  remplir  ses 
obligations.  Vous  trouverez  peut-être  que  je 
suis  trop  ponctuel  à  remplir  ce  devoir.  (Castel.) 

.  PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec  ponctua- 
lité. Se  rendre  ponctuellement  à  un  rendez-vous. 
Accomplir  ponctuellement  tous  ses  devoirs. 

PONCTUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  punc- 
tum ,  point).  Je  ponctue  ,  nous  ponctuons  ,  vous 
ponctuez-.  Je  ponctuais  ,  nous  ponctuions  ,  vous 
ponctuxet,  etc.  Indiquer  dans  le  discours  écrit, 
par  des  signes  de  convention,  la  proportion  des 
pauses  que  l'on  doit  faire  en  lisant. 

—  Observer  les  règles  de  la  ponctuation.  Il 
ponctue  fort  bien  se»  manuscrits,  ses   lettres. 

—  Absol.  Ne  pas  savoir  ponctuer.  Ponctuer 
avec  soin.  L'art  de  ponctuer  est  le  résultat  de 
l'intelligence  et  de  la  manière  de  sentir.  (Encycl.) 

—  Mus.  Marquer  les  repos  ,  diviser  les 
phrases,  dans  la  composition  musicale. 

PONRAG.  s.  m.  Se  dit  dans  les  mines  da 
charbon  de  terre  de  l'inclinaison  de  la  couche 
de  charbon. 

POND  AGE.  s.  m.  (rad.  lat.  pondus,  poids). 
Jurispr.  angl.  Droit  payé  au  souverain  d'An- 
gleterre sur  toutes  sortes  de  marchandises,  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  du  royaume. 

PONDAISON,  s.  f.  (rad.  pondre).  Zool.  Ac- 
tion de  poudre.  ||  Epoque  de  la  ponte. 

PONDÉKAItlLITÉ.  s.  f.  (rad.  lat.  pondus, 
poids;  ponderare,  peser|.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  pesé,  propriété  dévolue  à  tost  ce 
qui  est  matière  dans  U  sf**iaM  in»  pàjrsicions 
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qui  n'admettent  pas  la  corporéite  de  la  lumière, 
du  calorique  et  de  l'électricité. 

PONDÉRABLE,  adj.  des  2  g.  (éL,  V.  PON- 
derabilite).  Didaot  Qui  peut  être  pesé;  donl 
on  peut  déterminer  le  poids.  Corps  pondérable. 
Fluide  pondérable. 

PONDÉRAL,  ALE.  adj.  (rad.  lat.  pondus, 
poids).  Didact.  Qui  a  rapport  au  poids.  ||  Par- 
tics  pondérales.  Dosage  fait  par  poids.  Mettra 
tant  de  parties  pondérales  d'un  corps,  sur  tant 
d'un  autre  corps. 

PONDÉRANT,  part.  pass.  du  v.  Pondéroi. 
Qui  pondère.  11  est  invariable. 

PONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  du  poids, 

de  la  valeur,  de  la  gravité.  Raisons  pondé- 
rantes. Preuves  pondérantes,  il  est  peu  usité 
—  Pourquoi  prépondérant,  et  non  pas  pondé- 
rant, qui  nous  serait  si  nécessaire,  et  auquel  ni 
grave,  ni  lourd,  ni  pesant,  ne  peuvent  suppléer? 
Car  pondérant  se  dirait  de  l'éloquence;  il  se 
dirait  du  style  ;  il  se  dirait  de  l'esprit  même,  et 
ce  serait  tout  autre  chose  qu'une  éloquence 
grave,  qu'un  style  pesant,  qu'un  esprit  lourd. 
(Marmont.) 

PONDÉRATEUR,  TRICE.  adj.  (rad.  pondé- 
ration). Qui  maintient  l'équilibre.  Pouvoirs  pon- 
dérateurs. Puissance  pondératrice.  C'est  aux 
grands  princes  à  multiplier  tes  populations,  en 
entretenant  un  équilibre  pondérateur  de  la  so- 
ciété, par  des  lois  protectrices  de  la  vertu. 
(Virey.) 

PONDÉRATION.  ».  f.  (pr.  pon-dé-ra-cion , 
du  lat.  ponilerare,  peser  ;  rad.  pondus,  poids). 
Phys.  Relation  entre  des  poids  et  des  puissan- 
ces qui  «'équilibrent. 

—  Fig.  Peint,  et  scnlpt.  Harmonie  général» 
des  parties  qui  composent  un  tout,  science  du 
mouvement  et  de  l'équilibre  des  corps,  de  leur 
situation,  etc.,  conformément  aux  lois  physi- 
ques. Léonard  de  Vinci  a  posé  quelques  règle» 
sur  la  pondération  dans  les  arts. 

—  Polit  Equilibre  des  pouvoirs  d'nnÉtatqui 
leur  permet  de  se  contrebalancer  mutuelle- 
ment, et  qui  s'oppose  aux  empiétements  des  un» 
ou  des  autres.  Pondération  des  pouvoir»,  équi- 
libre ent.e  les  divers  pouvoirs  de  l'Etat.  Notre 
système  constitutionnel  présente,  sinon  dans 
la  pratique,  du  moins  en  théorie,  un  des  exem 
pies  les  plus  parfait»  d'une  pondération  de  pou 
voirs.  (Encycl.) 

PONDÉUÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Pondérer. 
S'empl.  adjectiv.  Pouvoirs  bien  pondérés.  La 
nation  datera  sa  seconde  naissance  de  la  crise 
terrible  dont  elle  sort  ;  et  voyant  ce  qu'ont  fait 
ses  membres  encore  indisciplinés  ,  elle  attendra 
beaucoup  et  obtiendra  davantage  d'une  insti- 
tution bien  pondérée.  (J.-J.  Rousseau.) 

TONRERER.  v.  a.  ]*•  conj.  L'é  se  change  en 
è  devait  une  syllabe  muette.  Je  pondère,  tu 
pondères,  il  pondère,  etc.  Mettre  en  équilibre. 
S'emploie  surtout  au  figuré.  Pondérer  les  pou- 
voirs de  l'Etat. 

—  sk  ponoirer.  T.  pron.  S'équilibrer,  se  con- 
trebalancer. Le»  pouvoirs  de  l'Etat  se  pondèrent 
l'un  par  l'autre. 

PONDEUR,  s.  m.  Mot  dont  La  Fontaine  s'est 
servi  dans  une  de  ses  fables  pour  désigner  un 
homme  qui  pond.  La  femme  du  pondeur  s'en 
retourne  chez  elle.  Omission   des  dictionn. 

PONDEUSE,  s.  f.  Se  dit  d'une  femelle  d'oi- 
seau qui  donne  des  œufs.  Cette  poule  est  une 
excellente  pondeuse. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  femme  féconde, 
qui  met  souvent  des  enfants  au  monde.  C'est 
une  bonne  pondeuse.  Cette  expression  est  po- 
pulaire. 

TONDEUSE.  ».  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  1» 
mélongène. 

PONDICHÉRY.  Géogr.  Ville  de  l'Hindou- 
stan  ;  ch.-l.  des  établissements  français ,  sur  U 
côte  de  Coromandel,  avec  une  rade  sur  le  golfe 
du  Bengale;  25,000  hab. 

PONDOVL  s.  m.  (rad.  pondre).  Entom.  Or- 
gane terébrant  dont  l'abdomen  de  certaines 
fsmelles  d'insectes  est  pourvu,  et  qui  leur  sert 
à  insinuer  leurs  œufs  daus  les  corps  ou  les 
larves  qui  en  éclosent  doivent  '«■ouveT  la  nouï- 
riture  convenable. 

PONDRE,  v.  a.  4'  conj.  Je  ponds,  tu  ponds, 
il  pond  ,  nous  pondons.  Je  pondais.  Je  pondit. 
Je  pondrai.  Ponds,  pondes.  Que  je  ponde.  Que 
je  pondisse.  Pondant.  Pondu.  Faire  des  œufs  , 
en  parlant  des  femelles  des  oiseaux  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Poule  qui  pond  ses  œufs. 
Une  femelle  friquet  couvait  six  n  >:fs  qu'elle 
avait  pondus;  on  en  ajouta  cinq  ,  elle  continua 
de  couver;  en  en  ajouta  encore  cinq  ;  elle  trou'a 
le  uombre  trop  grand,  en  mangea  sept,  et  couva 
le  reste  ;  on  en  Ôta  deux  et  on  mit  à  la  place  un 
œuf  de  pie  que  la  femelle  frinnet  couva  et  fit 
éclore  avec  les  sept  autres.  (Buff.) 

—  Absol.  La  tortue  pon-1  dans  le  sable.  La 
fécondité  ordinaire  des  poules  consiste  kpondrt 
presque  tous  les  j«urs.  (HutT.)  Un  oiseau,  ap-ès 
avoir  construit  son  nid  et  fait  sa  ponte,  cesse 
de  pondre.  (Id.) 

—  Loc.  prov.  et  pop.  Je  t'en  ponds  Sa  dit  pat 
dérision  à  une  personne  qui  -emande  une  ch  s» 
Impossible.  ||  Pondre  ses  œufs.  Jouir  tranquille- 
ment de  son  bien. 

PONDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Pondre. 
S'empl.  adjectiv.  Des  œufs  tous  frais  pondu». 

PONENT.  s.  m.  (pr.  po-nan).  Hist.  éccléi. 
Cardinal  rapporteur  a  la  cour  de  Rome,  por* 
la  béatification  ou  la  canonisation  d'un  saint. 


PONT 

PONÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
L'ardre  des  hyménoptères. 

PONEY  ou  PONET.  s.  m.  Très-petit  cheval 
à  longs  poils  qu'on  trouve  eu  Irlande  et  dans 
;es  m  or.  ta  .-nés  d'Ecosse.  Un  carrosse  attelé  de 
quatre  poneys. 

PO\<;  AMIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses,  formé  pour  un 
arbrisseau  des  Indes  et  de  la  Chine. 

POIVG  ITI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
îotylédones  ,  fleurs  complètes  monopétalées, 
'ont  la  famille  n'est  pas  encore  déterminée.  Ce 
Sont  des  plantes  aquatiques  qui  se  trouvent  dans 
les  eaux  du  Malabar. 

PONGE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ponger. 
S'empl.  adjéctiv.  Cuir  pongé. 

PONGELION.  s  m.  Bot.  Arbre  qui  croit  au 
Malabar. 

PONGER.  v.  n.  1"  oonj.  Se  pénétrer  d'eau , 
en  parlant  du  cuir. 

—  sk  pongkr.  v.  pron.  Être  pongé. 

FONGITIF,  IVE  adj.  (du  lat.  pungere,  pi- 
quer). Pathol.  Il  se  dit  d'une  douleur  aiguë  qui 
semble  causée  par  une  pointe  enfoncée  dans  la 
partie  souffrante.  Douleur  pongitive. 

PONGO.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  singe,  du 
genre  orang-outang,  nommé  aussi  orang  noir 
ou  brun,  à  cause  de  la  couleur  de  son  poil.  11  se 
trouve  à  Bornéo. 

PONIATOWSKI.  Famille  princière  de  Po- 
logne, qui  a  pour  chef  Joseph  Salingkerra ,  né 
■n  1618,  et  descendant  de  l'ancienne  famille  des 
Torefi.  ||  pomatowski  (le  prince  Joseph),  sur- 
nomme le  Boyard  Polonais,  né  en  1763,  co  >  - 
raandanten  en  chef  de  l'armée  polonaise  en  1789. 
Simple  commandmt  dune  division  sous  Kos- 
ciusko  en  1794.  ministre  de  la  guerre  dans  le 
grand  duché  de  Varsovie  n  1806:  accompagna 
N.ipo  i-on  dans  la  campatne  de  Russie  et  dans 
celle  de  1813,  donna  les  marques  d'une  bra- 
voure éclatante,  fut  élevé,  après  la  ba  aille  de 
Leipzig,  au  rang  de  maréchal  de  l'empire,  se 
nova  dans  l'Elsler,  en  couvrant   la   retraite  de 

I  armée. 

PO.MNE.  s.  m.  Mélrol.  Petite  monnaie  du 
Bengale  et  des  Indes,  qui  vaut  environ  8  cen- 
times 

POWE.  s.  f.  Mar.  Petit  bâtiment  à  fond 
plat  construit  pour  naviguer  dans  les  canaux 
de  Hollande,  et  garni  d'atlas,  pour  empêcher  la 
dérive    quand  il  marche  au  plus  près. 

PONS.  Géogr.  et  hist.  Ch.-l.  de  cant.,arr.  de 
Saintes  (Charente-Inférieure)  ;  5,000  hab-.  Cette 
ville  eut  pendant  le  moyen  âge  des  seigneurs 
célèbres  sous  le  nom  de  sires  de  Pons. 

PONS  DE  TOMMIERES  (saint-).  GéoT 
Ch.-l.  d'arr.  (Hérault)  ;  5,000  hab. 

FONSIF.  s.  m.  B.-arts  et  technol.  Papier 
portant  des  dessins  piqués  à  jour.  11  s'emploie 
dans  tous  les  sens  du  mot  pnncis.  V.  poncis. 

PONT.  s.  m.  (pr.  pon  ;  du  lat.  pons,  poniis) 
Juvrage  en  pierre ,  en  bois  ,  en  fer,  élevé  d  un 
borda  l'autre  d'une  rivière,  d'un  ruisseau 
dun  fosse,  pour  en  faciliter  le  passage  Con- 
struire, jeter  Un  pont  sur  une  rivière  Les 
arches  d'un  pont.  La  culée  d'un  pont  Les 
pues  d'un  pont.  Pont  ferme,  solide,  hardi 
élevé,  voûté,  léger,  faible,  tremblant,  dange- 
reux. Les  eaux  sont  si  hautes ,  qu'il  ne  passe 
p.us  aucun  bateau  sous  les  ponts.  (M"'  de 
Sévigné.)  Les  ennemis  avaient  rompu  tous  les 
ponts.  (Volt.)  L'empereur  parut  sur  le  pont 
a  son  ordinaire.  (Las  Cases.)  Le  czar  Pierre 
ne  pouvait,  dans  sa  jeunesse,  passer  un  vont 
sans  frémir.  (Voit.)  11  faut  croire  qu'il  pisse 
autant  de  vin  dans  le  corps  de  nos  Bretons  que 
deau  sous  les  ponrs ,  puisque  c'est  là-dessus 
qu  on  prend  l'infinité  d'argent  qui  se  donne  à 
tous  les  états.  (M-  de  Sév.)  C'est  là  qu'on  l9 
vit   défendre  le  pont   de  Taillebourg.  (Fléch  ) 

II  faut  pourtant  passer  sur  ce  pont  chancelant 
(Boileau.) 

!ît  depuis  co  Romain,  dont  l'insolent  passage 

Sur  un  pont  en  deux  jours  trompa  tous  tes  effort» 
Jamais  rien  do  si  grand  n'a  paru   sur  tes   bords 
(Boiui,.) 
L'Araxe  gémissant  sous  un  pnnl  qui  1  outrage 

De  son  antique  orgueil    reçoit    le    ehâtin t 

(L.  Ra'ci»*-.) 
Ces  prmts  majestueux,  ces  immenses  ouvrages 
Du  fleuve  avec  grandeur  resserrant  les  rivages  ' 

(T.01IAI.)   " 

—  Les  Romains  furent  les  premiers  qui  don- 
nèrent aux  ponts  en  pierre  de  la  solidité  et  de 
la  grandeur.  Parmi  les  ponts  modernes  ,  les 
p.us  célèbres  sont  le  poi.t  Saint-Esprit,  le  pont 
',?  Bordeaux  sur  la  Garonne,  et  la  plupart  de 
ceux  de  la  capitale. 

—  Par  analogie.  Souvent  égarées  d'arbre  en 
arbre,  ces  lianes  traversent  des  bras  do  rivières, 
sur  lesquels  elles  jettent  des  ponts  de  fleurs' 
(Omiteaub.) 

—  La  maniée  d'un  pont.  La  hauteur  d'un 
pont  cons  dérée  depuis  le  rez-de-chaussée  de 
saoulée,  jusque  sous  le  couronnement  de  la 
Voûte  ne  la  maîtresse  arche. 

—  Pont  suspendu  en  fit  de  fer.  Pont  composé 
d  un  plancher  droit  et  horizontal  suspendu  par 
des  tiges  verticales  au-dessus  des  chaînes  cour- 
t>3S  et  flexibles  en  (er  ou  en  fil  do  laiton,  et  sou- 
l']'"'  par  des  poteaux  ou  des  massifs  eu  pierre 
P'icés  sur  h  s  deux  rives.  Le  premier  pont  de 
i-ette  sorte  qui  a  été  construit  est  celui  de  Tonr- 
'>•-■>,  sur  lo  Rliôue;  il  da-e  de  1822  \\  Pont 
'■■■un  nt.  Qu'on  peut  rel  l'i  il  - 

11. 
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en  le  faisant  tourner  sur  un  pivot.  Il  Pont  à 
coulisse.  Petit  pont  qui  se  glisse  dans  l'œuvre , 
pour  traverser  le  fossé  d'un  château.  ||  Pont  à 
flèche.  Petit  pont-levis  devant  un  guichet.  || 
Pont  à  quatrt  branches.  Celui  qui  est  construit 
au  point  de  réunion  de  quatre  canaux.  |]  Pont 
aqueduc.  Celui  qui  porte  un  conduit  d'eau.  || 
Pont  /lofjanl.  Pont  forme  de  matériaux  légers, 
et  qui  se  soutiennent  facilement  sur  l'eau.  On 
fait  des  ponts  flottants  avec  des  pontons  de 
cuivre,  de  ferblanc,  de  cuir  bouilli,  etc. 

—  Mécan.  Pont  à  bascule.  Machine  placée 
sur  une  route  royale  pour  peser  les  voitures 
publiques,  et  s'assurer  qu'elles  ne  portent  que 
la  charge  autorisée  par  les  règlements. 

—  Archit.  Pont  à  bascule.  Pont  do  charpente 
qui,  étant  porté  par  le  milieu  sur  un  essieu,  sa 
lève  d'un  côté  et  se  baisse  de  l'autre. 

—  Art  milit.  Ponts  de  bateaux.  Ponts  qui  se 
forment  sur  des  rivières  avec  des  bateaux  et 
des  pontons  ,  pour  le  passage  des  armées.  || 
Pont  volant  Sorte  de  pont  composé  de  deux 
petits  ponts  disposés  l'un  sur  l'autre,  de  ma- 
nière que  celui  de  dessus  est  poussé  en  avant 
au  moyen  de  cordes  et  de  poulies  attachées  à 
celui  de  dessous.  ||  Pont  de  j une.  Bottes  de  jonc 
couvertes  de  planches  pour  traverser  un  ma- 
rais. ||  Pont  de  corde.  Tissu  de  cordes  dont  on 
se  sert  dans  les  armées  pour  passer  une  rivière, 
une  ravine.  ||  Pont  de  communication-.  Différents 
ponts  que  l'on  fait  sur  les  rivières  et  les  ruis- 
seaux ,  dans  la  guerre  de  siège  ou  de  cam- 
pagne, pour  la  communication  des  troupes.  Se 
dit  aussi  d'un  pont  a  fleur  d'eau  qui  commu- 
nique de  la  courtine  ou  d6  la  tenaille  à  la  da- 
mi-lune  ,  et  de  la  gorge  de  cet  ouvrage  aux 
places  d'armes  rentrantes  du  chemin  couvert.  || 
Pont-levis.  Partie  du  jiont  par  lequel  on  entre 
dans  la  place,  et  qui  se  lève  ou  se  baisse  à  vo- 
lonté. Se  dit  aussi  d'un  pont  fait  en  manière  de 
plancher,  qui  se  hausse  et  se  baisse  devant  la 
porte  d'une  ville  ou  d'un  château,  par  le  moyen 
de  flèche»,  de  chaînes  et  d'une  bascule. 

—  Mar.  Plancher  d'un  bâtiment,  fait  en 
fortes  planches  de  sapin  et  de  chêne.  Selon  leur 
grandeur  ,  les  bâtiments  ont  un  ,  deux  et  même 
trois  pouts  .  sans  compter  le  faux  pont  et  les 
gaillards.  On  appelle  premier  pont  ou  franc 
tillac  ,  celui  qui  est   lo  plus   près  de  l'eau  ;  se- 

ond  pont,  celui  qui  est  au-dessus  du  premier  ; 
troisième  pnnt,  le  ,lo„t  le  pius  haut  du  vais- 
seau lorsqu'il  est  à  trois  ponts;  faux  font  une 
espèce  de  pont  fait  à  fond  de  cale  pour  la  com- 
modité et  pour  la  conservation  de  la  charge  fiu 
vaisseau,  et  pour  loger  des  soldats  ;  pont:  coupé 
celui  qui  n'a  que  l'acastillage  de  l'avant  et  de' 
l'arrière ,  sans  régner  entièrement  de  proue  à 
poupe. 

—  Techn.  et  fonder.  Une  des  anses  de  la  clo- 
che, à  laquelle  les  autres  vont  se  joindre  par  le 
haut. 

—  Horlog  Sorte  de  potence  qui  sert  à  porter 
les  roues  d'une  montre  ,  d'une  pendule. 

—  Fact.  d'org.  Base  des  tuyaux. 

—  Manég.  Pont-levis.  Sauts  du  cheval,  qui  se 
cabre  en  se  dressant  très-haut.  Un 'cheval  qui 
fait  des  ponts-levis.  ||  pont  sur  gueule  ou  Pont 
courant.  Le  plus  élevé  des  ponts  d'un  bâtiment 
quelconque  ;  celui  qui  est  à  découvert. 

—  Admiuistr.  Ponts-et-chaussées.  Corps  des 
ingénieurs  spécialement  et  exclusivement  char- 
gés de  la  direction  et  de  la  surveillance  des 
travaux  qui  se  rapportent  aux  voies  de  commu- 
nication. Le  corps  des  ponts  et  chaussées  a  été 
organisé  en  1739  par  Trudaine  et  Perronnet,  et 
constitué  tel  qu'il  est  aujourd'hui  par  le  décret 
impérial  du  25  août  1804.  Le  conseil  général 
des  ponts  et  chaussées  se  compose  d'un  certain 
nombre  d'inspecteurs  divisionnaires  joints  aux 
inspecteurs  généraux,  et  présidé  par  le  minis- 
tre des  travaux  publics  ou  le  sous-secrétaire 
d'Etat.  ||  Ucole  des  ponts  et  chaussées.  Ecole  où 
l'on  forme  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
cette  partie. 

—  Anat.  Pont  de  Varole.  Protubérance  qui 
réunit  les  deux  moitiés  du  cervelet. 

—  Fig.  et  prov.  Faire  un  pont  dor  à  quel- 
qu'un. Lui   faire  de  grands    avantages   ; r   le 

déterminer  à  quitter  un  emploi,  à  se  désister 
d'une  prétention.  ||  Il  faut  faire  un  pont  d'or  à 
son  ennemi.  11  faut  lui  faire,  pour  s'en  débar- 
rasser, quelques  avantages  qui  l'engagent  à  s'é- 
loigner, ou,  dans  les  affaires  ordinaires  de  la 
vie,  ne  pas  réduire  un  ennemi  à  la  dernière  ex- 
trémité. Un  vieil  adage  mil/iaire  dit  qu'il  faut 
faire  un  pont  d'or  à  ses  ennemis.  (Barrault.) 

—  Pont  aux  ânes.  Moyen  facile  qu'on  four- 
nit aux  ignorants  de  surmonter  les  difficultés 
qui  les  arrêtent.  ||  Difficulté  qui  n'arrête  qUe 
les  pins  ignorants.  Vous  ignorez  cela?  C'est  le 
pont  aux  ânes. 

—  Partie  du  devant  d'une  culotte.,  d'un  pan- 
talon, qui  se  lève  et  s'abaisse.  Pantalon  à  grand 
pont,  à  petit  pont. 

,  —  Au  Jeu  de  cartes.  Faire  un  pont,  le  pont. 
Courber  quelques-unes  des  cartes  et  les  dispo- 
ser de  manière  que  celui  qui  doit  couper  soit 
presque  forcé  de  couper  à  l'endroit  qu  on  veut. 

—  Antiq.  rom.  Pont  aux  suffrages.  Il  se  di- 
sait de  passages  de  plan,  les,  forl  elloils,  et 
i  levés  au-dessus  du  sol  ,  que  l'on  construisait 
dans  le  champ  de  Mars  ou  le  Forum  à  l'époque 
des  comices.  Les  citoyens  recevaient  leur  bul- 
letin de  vote-  en  passant  sur  le  pont  aux  suffra- 
ges, btre  jeté  en  bas  du  pont ,  signifiait,  Etre 
privé  du  droit  de  aaffrag*. 

—  l'rnv.  et  fig.  Il  passera  bien  de  l'eau  sous  le 
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sitôt.  ||  La  foire  n'est  pas  sur  le  pont.  11  n'est  pas 
nécessaire  de  tant  se  presser. 

—  Ane.  loc.  prov  II  est  sur  le  pont  de  sainte 
Larme.  Il  est  sur  le  point  de  pleurer. 

PONT.  Géogr.  et  hist.  Grand  royaume  sep- 
tentrional de  l'Asie  Mineure,  ainsi  nommé  à 
cause  de  sa  situation  le  long  de  la  mer  Noire  ou 
Pont-Euxin.  Le  Pont  fit  anciennement  partie 
du  royaume  des  Perses;  il  devint  un  royaume 
particulier,  fondé,  dans  le  v*  siècle  av.  .!.-('. , 
par  Arlab.ize  ,  l'un  des  satrapes  meurtriers  du 
faux  Smerdis.  Le  plus  célèbre  roi  de  Pont  fut 
Mithridate,  qui  conquit  presque  toute  l'Asie 
Mineure,  et  dont  le  royaume  fut  soumis  par  les 
Romains.  A  une  époque  très-postérieure,  le 
nom  de  diocèse  de  Pont  fut  donné  a  une  des 
trois  grandes  parties  de  l'empire  romain  en 
Asie. 

PONTACQ  ou  PONTAC.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Pau  (Basses-Pyrénées)  ;  3,200  h. 

PONTAI.E.  s.  f.  Mar.  Entaille  faite  dans 
une  pièce  de  bois  où  l'on  veut  appliquer  une 
tausse  équerre. 

_  *ONTA  DEL  GADA.  Géogr.  Ch.-l.  de  l'île 
St  Michel,  une  des  Açores;  12,000  hab. 

PONTAII,.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  du 
canard  qui  fournit  le  duvet  appelé  édredon. 

PONTAILI.ER.  (  anciennem.  Pontalie;  en 
lat.  Pontiliacum;  du  celt.  pont,  pont  ;  lyll,  cou- 
pure, séparation  ;  <2c,  eau,  rivière].  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Dijon   (Côte-d'Or)  ;  1,200  hab. 

POfVTAL.  s.  m.  Mar.  Profondeur  de  la  cale 
d  un  bâtiment. 

PONT-À-MARCO.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Lille  (Nord)  ;  600  hab. 

PONT-À-MOCSSON.  (autref.  Moncon,  Mon- 
son,  en  lat.  Monsio ;  du  celt.  mon,  sommet; 
cm  ou  son,  roc;  parce  que  son  château  était 
bâti  sur  le  sommet  d'un  roc  escarpé,  ou  lors- 
qu'on eut  jeté  un  pont  sur  la  Moselle,  on  ajouta 
le  mot  pont  au  nom  de  cette  ville).  Géogr  Ch  -1 
de  cant. ,  arr.  de  Nancy  (Meurtrie)  ,  7,(100  hab! 

PONTAFJON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr 
de  Bourganeuf  (Creuze)  ;  300  hab. 

PONTARMEIt  (anciennem.  Ariarica,  Aùio- 
lica,  Arecium,  Pans-Arcie ,  Pons-Arleti-  du 
celt.  arc,  courbure,  llaith,  rivière;  lorsqu'on  y 
eut  construit  un  pont,  on  ajouta  pont  au  nom 
de  la  ville,  et  l'or,  dit  Pontarlaith  ,  d'où  s'est 
formé  Pontartai,  Pontarlier).  GéoT  Ch -1 
d'arr.  (Doubs)  ;  4,300  hab.  ;  à  421  kil.  de  Paris' 
C  est  un  des  passages  les  plus  fréquentés  pour 
aller  en  Suisse. 

PONT  AUDEMER.  Géogr.  Chef-lieu  d'arr 
(Eure)  ;  5,500  hab.  ;  à  166  kil.  de  Paris. 

PONT-AU-MU1V  Géogr.  Ch.-.  de  cant-,  arr. 
de  Riom  (Puy-de-Dôme)  ;  1,200  hab. 

POINTA  VEN  Géogr.  Ch.-l.  de  eant.,  arr.  de 
Quimperle  (Finistère)  ;  810  hab. 

PONTCJIARTRAIN.  Géogr.  Bourg  du  dép 
de  Seine-et-Ois9  ,  arr.  de  Rambouillet  ;  1  250 
hab.  ||  pontchartrain  (l.ac),  aux  Etats-Unis, 
à  8  kil.  de  la  Nouvelle-Orléans. 

PONT-CHÂTEAU.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Savenay  (Loire-Inférieure)  ;  3,400  hab. 

PONTCItOIX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr 
de  Quimjier  (Finistère)  ;  1,700  hab. 

POIVT  D'AIN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr 
de  Bourg  (Ain)  ;  1,200  hab. 

PONT  IV ARC  (LE).  Pont  naturel  formé 
d  un  seul  roc  sur  l'Ardèche,  et  appuyé  sur  deux 
montagnes  ;  sa  hauteur  est  de  30  mètres,  et  la 
distance  d'une  pile  à  l'autre,  de  60  mètres'. 

PONT-OE-BEAUVOISIN.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  la  Tour-du-Pin  (Isère);  2,100  hab. 
Il  Ville  de  Savoie ,  séparée  par  le  G.uiers  de  la 
ville  française  qui  porte  le  même  nom  ;  1  400 
hab.  ' 

PONT-RE-L'ARCHE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Louviers  (Eure)  ;  1,500  hab. 

PONT-DE-MONTVERT.  Géogr.  Ch.-lieu  de 

eant.,  arr.  du  Florac  (Lozère)  ;  1  ,:,00  hab. 

PONT-DE-ROIDE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
air.  de Montbéliard  (Doubs)  ;  8U0  hab. 

PONT-DE-SALARS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Rhodez  (Aveyron)  ;  1,  200  hab. 

PONT-FE-VACX.  Gêogr.  Ch.-l.  de  canton 
an.  de  Bourg  (Ain)  ;  3,000  hab 

PONT-DE-VEYLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Bourg  (Ain)  ;  1,350  hab. 

PO\T-nU-CHÂTEAU.  Géogr.  Ch.-lieu  de 
cant.  arr.  de  Clermont-Ferrand  (Puy-de.Dônie)- 
3,400  hab. 

PONTE,  s.  f.  (rad.  pondre).  Zool.  Action  de 
pondre  ou  de  mettre  au  monde  des  rudiments 
d'embryon  contenus  dans  des  œufs.  Pendant  la 
ponte.  La  perdrix,  la  caille,  les  gallinacés,  plu- 
sieurs mésanges,  ue  font  ordinairement  qu'une 
ponte  do  dix  ou  vingt  œuf,.  Les  autres  oiseaux 
en  font  deux  ,  trois  ,  et  même  quelquefo 
tre  par  an  ;   mais  le  nombre  des  Q  ufs  de    i  ha- 

C Q'esl  ordinairement  que  de  su   au  plus  et 

de  quatre  an  moins. 

—  Effet  ou  produit  de  cotte  action.  Manger, 
vendre  la  ponte  d'une  poule. 

—  Miner.  Paroi  on  surface  intérieure  de  la 
roche,   sur  laquelle  s'appuient   les  eût. 

filon. 

PONTE,    s.   m.    Jeux.     An    |eu  de    l\h 
l'as    de  cœur  ou   de   carreau,    q 
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jouer  en  cœur  ou  en  carreau.  ||  A  quelque* 
jeux  de  hasard ,  le  joueur  par  rapport  au  ban- 
quier. 

PONTÉ.  Géogr.  Ville  des  États  sardes,  &  ii 
kilom.  d'ivrée;  3,600  hab. 

PONTE,  EE.  adj.  Se  dit  d'un  vais/,  au  o.. 
d  une  frégate  qui  a  un  pont.   Bâtiment  ponté. 

PONTKAU.  s.  m.  Techn.  Une  des  pièces  du 
métier  à  fabriquer-la  soie. 

PONTECORVO.  Géogr.  et  hist.  Petite  ville 
;';!  popale  d'itatie,  appartenant  bux  Elats  du 
ia&  îi  80  kilom'  (ie  Nap'es;  5,200  hab.  En 
ISOu.ello  fut  érigée  en  principauté  par  Napo- 
léon en  faveur  du  maréchal  Bernadotte,  mort 
roi  de  Suède. 

PONTÉliAIllE  ou  PONTÉOÈRE.  s.  f.  Bol. 

V.    PONTKDERfK. 

RIfc°NTÉDÉR1É'  ÉE.  adj.  Bot.  V.  roNTÉDE- 

PONTÉDÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble  à  une  pontédaire  ou  pontédérée/  Il  pon- 
™™UMs...f   pi.  Famille  de  plantes  qui  à 

pour  type  le  genre  pontédérie. 

PONTEnÉRlE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monucotyledoi.es,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la 
famille  des  narçissées,  ayant  pour  espèce  prin- 
cipale la  pontédérie  en  cœur,  joue  plante  de 
1  Amérique  septentrionale,  du  sein  des  feuill  s 
radicales  de  laquelle  sort  une  hampe  haute  d- 
près  d  un  mètre  ,  et  couronnée  par  un  épi  ■  , 
va""  1  aZUt'  Pontédérie  hastée-  Pontédérie 

PONTEFRACT.  Géogr.  et  hist.  Ville  forte 
d  Angleterre  dans  le  comté  et  à  30  kilomètres 
d  York;  4,000  hab.  Son  château  a  été  une  lui- 
son  d  Etat  autrefois  fort  célèbre. 

PONTEI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ponteler. 
Sempl.  adjéctiv. 

PONTELER.  v.  a.  1»  conj.  Techn.  Poser  !e< 
pomeaux  pour  monter  le  métier  à  soie.  Il  se  pon- 
teler. v.  pron.  Etre  pontelé. 

PONTENAGE.   s.  m.   Féod.  V.  pontonage 

arrr°de^tEM "n°,r  A^Si  Gé°gr'  Ch-1'  de  cai*- 
arr.  de  St-Marcellin  (Isère);  1,200  hab. 

POINTER,   y.    „.    1»    conj.   Jr)Uer  , 

bauqmer  a  la  bassette,  au  pharaon,  au  trente 
et  quarante,  et  autres  jeux  de  hasard. 

PONTET,  s.  m.  Arqueb.  Demi-cercle  de  fer 
qui  forme  la  sous-garde  d'un  fusil,  d'un  pistolet 

—  Seller.  Partie  d'une  selle  en  forme  d'arcade 

PONT-EUXIN.  Geogr.  Ancien  nom  de  la 
mer  Noire.  V.  euxin. 

PONTGIBAUI».  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
arr.  de  Riom  (Puy-de-Dôme)  ;  850  hab 

PONTUIAMAS.  (iéogr.  Petit  état  de  l'Inde 
transeangetique,  au  S.-O.  de  Cambodge. 

POKTHIEU.  [Pontivus  pagus.àn  celt.  pont 
pays  bas  plat;  /„■.  gras  fertile  Géogr  Peut 
pays  de  la  Basse-Picardie,  détendant  entre  la 
Somme  et  la  Canche,  le  long  de  la  mer.  Sa  ca. 
pitale i  était  Abbeville;  il  fait  aujourd'hui  parti, 
du  dép  de  la  Somme.  II  était  gouverné  au 
moj  en  âge  par  des  comtes  héréditaires,  qui  da- 
tent d  un  petit-fils  do  Charlemagne;  en  1100 
e  comté  rie  Ponthieu  entra  par  mariage  dans 
a  maison  des  comtes  d'Alencon,  puis  dans 
la  maison  royale  d'Angleterre;  Charles  V,"  roi 
de  trance,  s  en  saisit  en  1369;  il  fut  définit! . 
vement  réuni  à  la  couronne  en  1526. 

PONTUIKVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qu  ne  diffère  do  la  néottie  que  par  de  très- 
faibles  caractères. 

PONTIA,  aujourd'hui  PONZA.  Géogr.  anc. 
I  etite  Ile  de  la  mer  Tyrrhénienne,  vis-à-vis  le 
pays  des  Vcisques. 

PONTIA1VE.  s.  f.  (pr.  pon-ci-a-ne).  Bot.  Un 
des  anciens  noms  du  tabac. 

PONTIAS.  s.  m.  (pr.  pon-ti-ass).  Nom  d'un 
vent  qui  règne  particulièrement  dans  les  envi- 
rons  de  Nyons,  où  il  se  fait  sentir  régulière- 
ment tous  les  jours.  S'il  cesse  de  souffler,  on 
appréhende  quelque  maladie  épidémiquo. 

PONTICEILO.  s.  m.  (pr.  pon-ii-tchèl-lo , 
uttér.  ponhetile).  Mus.  Mol  italien  par  lequel 
on  désigne  le  chevalet  du  violon  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  cette  locution  sulfp,  ,.,,.  ;n. 

diquer  qu'un  trait  du  violon  ou  du  violoncelle 
dc-il  être  exécuté  en  attaquant  les  cordes  près 
du  chevalet. 

PONTICL'I.E.  s.  m.  (dimin.  diront).  Petit 
pont. 

—  Antiq.  rom.  La  même  chose  que  Pont  aux 
suffrages. 

POiVTlEN.  Pape,  successeur  d'Urhain  I",  eu 

231  ;  martyrisé  en  Sardaigne,  où  il  avait  ete  re- 
légué par  l'empereur  Alexandre  Sévère. 

PONTIFE,  s.  m.  (dulat  poniifex).  V  rsonne 
saer  e   qui   a  juridiction  et  autorité   dans    les 
choses  de  la  religion. 
Je    .  fore  deux  noms  qu'-tn  veut  nss".i<r 
Je  rovtire  un  pontife  et  combats  un  g 

(Ils  Ui    '    >. 
Fortement  appuyé  sur  des  ot  icli 
Unj)on(i'/fl  ost  souvent  terrible  eux  souverains. 

.) 

—  Chez  les  Hébreux,  c'était  le  chef  de  la  re« 
■    n  et  des    sacrificateurs  de  l'ancienne  loi. 

Aaron  fut  le  premier  pontife  des  .1   ifs.  On  lui 
lit  aussi  le  nom  de 

—  Hist.  mm.  Grand 

ils    la   religion   chei  les    tti  rend 
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pontife  avait  une  autorité  absolue  et  indéppn-   | 
dante;  cependant,  dans  les  premiers  temps,  il 
ne  lui  était   pas  permis   de    sor  ir  de  l'I 
Celle   dignité   fui  instituer  par  Numa  PoDipi- 
iprès   la  mott  de    Lépide,  Auguste  s'en 
i  s  empereurs,  jusqu'à  Grstien, 
1  son   exemple.  ||  Collège  des 
po  li  fe».   Inslitu  i  par  Numa  P 
posé  d'abord  de  quatre  membres  tous  patriciens; 

porté  à  quii: 
on  y  introduisit   des   pi  béiens,    Les    pontifes 
avaient  le  pas  sur  tons  1 

mrpre.  i!  Annales    du  collège  de!   , 
Histoire  romaine    écrite   par  les  membres   du 
collège  pontifical,  et  conservée  dans  le  t  m  pie 
de  Jupiter,  au  Capitole.  [|  Po  urs    Les 

quatre  ou  cinq  pontifes    institués  d'abord  par 
Numa;  ce  nombre  fut  doublé  lorsqu'on  admit 
aos  plébéiens  dans  le  collège  des  pontifes  ,  et 
Sylla  le  porta  jnsqu'à  vingt-cinq.  Les 
majeurs  pouvaient  sacrifi  r  a  tous  '-" 
qui   les  distinguait  tachés  au 

culte  d'une  seule  aivinité.   Il   Pontifes  i 
Coni  qui  servaient  d'acolytes  et  de  secrétaires 
aux  pontifes  majeurs.  Cicérou  n'en  désigne,  que 
trois. 

—  Souverain  pontife.  Titre  que  l'on  donne 
couvent  au  pape  dm.-  thollque.  Avec 
que!  humble  sentiment  de  lui-même  refusa-t-il 
de  recevoir  les  ordres  que  le  souverain  poniije 
voulut  lui  conférer,  (Fléch.) 

—  Hist.  ecclés.  Nom  réservé,  depuis  le  pap9 
Adrien,  aux  seuls  primats. 

—  Dins  le  style  soutenu  et  en  liturgie,  se  dit 
pour  Evêqne,  prélat.  Et  vous,  p  mtife  du  Dieu 
vivant,  achevez  le  saint  sacriGce.  (Boss.) 

—  Hist.  relig.  Pontifes  ou  frères  du  Pont , 
ftëres  j  ■  nti)  s ,   tri      ■  ■ 

s.  fondés  à  la  tin  du  ni'  siècle  par  saint 
Bénezet,  dans  le  but  de  prêter  main-forte  ans 

urs,  de  bâtir  des  ponts  pour  leur  passage 
et  de  les  recevoir  dans  des  hôpitaux  sur  ie  bord 
des  rivières.  C'est  aux  frères  pontifi  s  que  l'on 
doit  la  construction  des  ponts  d'Avignon,  de 
Pont-Saint-Esprit,  de  la  Guillotière  ,  sur  le 
Rhône,  de  Bonpas,  sur  la  Durance. 

—  Syn.  comp.  pontife,  prélat,  ÉvKQnE.  On 
est  pontife  par  la  puissance  et  par  la  bau'eur 
des  fonctions  qu'on  exerce  dans  l'Eglise  ;  on  est 
prélat  par  la  dignité  et  par  le  rang  que  l'on  oc- 
cupe dans  la  hiérarchie  ecclésiastique;  on  est 
inique  parla  consécration  et  par  le  gouverne- 
ment spirituel  que  l'on  a  dans  un  diocèse.  La 
domination  du  pontife  lui  donne  le  droit  de 
commander  et  do  présider  ;  la  distinction  du 
prélat  lui  attribue  la  préséance  et  des  préroga- 
tives honorifiques;  la  chaige  à'évlque  lui  im- 
pose le  devoir  da  veiller  et  de  pourvoir  aux  be- 
soins spirituels  d'un  troupeau. 

PONTIFICAL,   ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  a  la  dignité  de  pontife,  d'é. 
Autorité  pontificale.  Habits,  ornements  pi 
eaux.  Bénédiction  pontificale.  Dans  la  rel 
de  [a  Chine,  l'empereur  sacrifie  publiquement  à 
l'es]. ut  du  ciel:  les  autres  parties  du  sacerdoce 
pontifical  passent  aux  mandarins  des  villes.  (B. 
de  Sl-P.] 

—  Se  dit  le  plus  ordinairement  le  la  dignité 
du  souverain  pen'.ife.  Le  trône  pontifical. 

—  Antiq.  rom.  Collège  pontifical  ou  collège 
des  pontifes.  V.  pontife.  ||  Ce  p  ntificaux. 
Ceux  i                       on  non 

life.   ||  J  le  donné   au 

pei  .ife  nouvellement  élu. 

IFICAL.  s.  ni.  Liturg.  Livre  où  sont 
prescrites  toutes  les  fonctions  épiscopales.  11  est 
pour  le  pape  e1  les  évoques  ce  que  le  rituel  est 
pour  les  curés.  Le  Pontifical  romain  est  attribué 
aux  papes  Gélase  et  Grégoire  VIL  Ce  eén  no- 
nial  est  consigné  dans  le  Pontifical  romain, 
dans  les  pontificaux. 

PONTIFICALEMEWT  adv.  D'une  manière 
pontificale.  Officier  pontificalement. 

PONTIFICAT,  s.  m.  (rad.  pontife).  Dignité 
de  grand  pontife.  Lorsque  la  religion  a  beau- 
coup de  ministres,  il  est  naturel  qu'ils  aient  un 
chef  et  que  le  pontifient  y  soit  établi.  (Montesq.) 

—  Se  dit  particulièrement ,  chez  les  catholi- 
ques i  le  la  dignité  du  pape.  Etre  élevé 

i    Aspirer  au  pontil 

—  Temps  pendant  lequel  un  pape  o 
sa'n.  .i  de  Léon  À 
pontificat  fut  de  court.'  durai  nlifwat 
n'est  guère  Avalué  qu'à  sept  ans.  (Duclos.) 

PONTIFICr  7.  n.  1"  conj.  (rr  pon-ti-fié). 
Liturg.  Exertei  <ps  fonctions  pontificales.  Offi- 
cier ponpficalei    «nt. 

—  v.  a.   ''".lever   lu  pontificat.  11  se  disait  spé- 

ent  )  >ur  j  ppel     à  la  papauté. 
I'0\  riOiVY.  ,   i.ogi.  et  hist.  Village  du  dé- 
partement Je  1  Yo    ne,  air   d'Auxerre  ;  41»' 
jadis  abbayo  célè.,re,   une  aes  quatre  fil!  s  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

_  PONTIL.  s.  m.  Techn.  Baguette  de  /er  à 
l'extrémité  de  laquelle  on  forme  un  bouton  de 
verre  qu'on  applique  contre  la  base  des  diverses 
pièces  da  verrei  y  demeurent  collées  lors- 

qu'on les  sép  !  canna.  ||  Outil  qui  sert  à 

polir  les  glaces. 

PONTILLEU  v.  a.  et  n.  1"  conj.  (pr.  pnn- 
ti-yè).  Techn,  Se  servir  du  pontil,  polir  une 
glace  avec  le  pontil.  ||  se  pontiller.  v.  pion. 
Etre  pontillé. 

PONTIN.INE.  adj.  et  s.  Habitant  do  Pontia, 
ville  'de     Volsque*.  ||  Qui  appartient  à  'a  ville 
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dé  Pontia  ou  à  ses  habitants.  ||  Marais  pantins 
on  pomptins.  Marais  du  Latium,  sur  les  bords 
es  tn  rite  villes  des  Vols- 
t  Po    utiaei 

chaus  èe  ma- 
gnifique.  Les  marais   pontins  font  aujourd'hui 
!  de  la  Méditer- 
,i  i  ,  ils  sont 
.     trou  a  fait  plusieurs  tentatives 
her 
PONTIQUE.   adj.  des  2  g.   Antiq.  rom.   Qui 
Pont ,  aux  bords  du 
l'ont,  qui  vient  de  cette  coni 

—  Rai  poniiqut .  L'hermine. 

—  les  ponïiqubs.  s  f.  pi.  Philol.  Titre  des 
lettres  ou  élégies  écrites  par  Ovide ,  de  Tomes  , 
sur  le  Pont,  ou  il  était  exilé. 

PONTIUS  I1ERENNIUS.  Eameux  général 
samnitê,  enferma  les  Romains  dans  le  défile  de 
Caudinum  et  les  fit  passeï  sous  le  joug  plus 
tard,  vaincu  lui-même,  il  s  .bit  l'affront  qu'il 
avait  fan  si  bii  .  vaincu  une  seconde  fuis  et  fait 
prisonnier,  il  orna  le  triomphe  de  Fabius  Maxi- 
mus  et  fut  mis  à  mort. 

PONTIVIS.  s.  m.  (pr.  pon-ti-vi).  Comm. 
Sorte  de  toile  d'assez  bon  usage  et  qui  est  assez 
estimée. 

PONIWY.  Géogr.  et  hist.  Gh.-l.  d'arrond. 
(Morbihan)  ;  4,000  hab.  Elle  était  autrefois  ca- 
pitale du  duché  de  Rohan-Guèrnénée.. 

FONT-L'ARRÉ  Gècgr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
do  Quimper  (Finistère)  ;  2,800  liab. 

PONT-L'EVÊQUE.    Géogr.   Ch.-l.  d'arrond. 
i  ios)  ;  2,800  hab. 

PONT-LE-VAY.  Géogr.  Village  du  départe- 
ment  de  Loir-et-Cher,  arr.  de  Blois  ;  son  abbaye 
de  bénédictins  a  été  transformés  en  un  collège 
remarquable. 

PONT  I.EVIS.  s.  m.  V  .  pont.  ||  PL,  des 
pont-lctns. 

PONT-NEUF.  s.  m.  Nom  d'un  pont  de  Paris, 
dont  la  construction  remonte  à  l'année  1604. 
Imitons  de  Maroc  P&eglUtt  bad 

Et  laissons  lo  burlesque  aux   piaillants  du  Pont-iVeu/'. 
(BotLK&D.) 

Et  ces  fades  chansons, 

Vaudevtllofl  ou  jour  dont  le  Pont-Neuf  se  jouo. 

•  (RlVAROb.) 

—  Air  vulgaire,  connu  de  tout  le  monde; 
chansons  triviales  et  populaires,  ainsi  i 

de  co  qu'autrefois  les  marchands  de  Ci 

sons  se   plaçaient  sur  le    Pont-Neuf,  à    Paris. 

Chanter  un  pont-neuf,  des  ponts-neufs. 

PONTOIiUELLE.  s.  f.  Annél.  Genre  d'an- 
nélides  qui  ressemblent  à  la  sangsue.  L'espèce 
qui  sert  de  type  à  co  genre  est  la  sangsue  des 
poissons. 

PONTOCARRE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de 
zoophytes  des  Moluques. 

•  PONTOGALLE.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.  ,  pon- 
(us,  mer  ;  gallua,  coq).  Se  dit  d'oiseaux  gallina- 
cés qui  s'avancent  en  mer  quand  le  vent  les  y 
peusse.  ||  ro.NTnGALLES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
gallinacés. 

PONTOISE.  Géogr.  et  hist.  Ch.-l.  d'arrond. 
(Seine-et-Oise),  à  28  kilom.  de  Paris  ;  5,300  hab. 
On  y  tint  les  Etats-généraux  eu  1561,  et 
loment  de  Paris  y  fut  plusieurs  fois  exilé. 

—  Prov.  Avoir  l'air  de  rtruùr  de  Pantoise , 
ou  Conter  une  chou  con 

•  e  dit  do  gens  dont  les  idées  sont  un  peu 
troublées  et  confuses,  ernbr  i  .  même  un 
peu  niaises.  Dans  le  temps  de  la  féodalité  ,  il  y 
avait  à  Pontoisa  un  seigneur  ombrageux  et 
cruel,  qui  se  faisait  amener  les  étrangers  passant 
par  cette  ville,  et  les  soumettait  à  un  interroga- 
toire, nprès  lequel  il  les  renvoyait  chez  eux  ou 
les  retenait  prisonniers,  selon  qu'ils  avaient  bien 
ou  mal  répondu.  Comme  ces  pauvres  voyageurs 
étaient  toujours  intimidés  et  déconcertés  par 
les  questions  et  les  menaces  d'un  pareil  tyran- 
neau ,  on  en  prit  occasion  de  due  par  compa- 
raison :  Avoir  l'air  de  revenir  de  Pantoise. 

PONTON,  s.  m.  (rad.  pont).  Art  milit.  Pont 
flottant  composé  de  bateaux  que  l'on  place  à 
des  distances  déterminées,  el  que  l'on  joint  en- 
semble par  des  madriers  et  des  planches,  pour 
donner  passage  aux  troupes,  aux  équipages  et 
el  de  toute  espèce  d'une  armée  ou 
d'une  expédition.  Avec  cinq  de  ces  bateaux,  on 
peut  former  un  pont  res. 

des  pontons  est  fuit  par  des  militaires  spéciaux, 
appelés  pontonniers.  Passer  une  rivière  sur  des 
pontons. 

—  Petits  bateaux  de  cuivre  ou  de  ferblanc 
qu'on  portait  dans  iwq  armée  sur  des  espèces 
de  chariots,  pour  jeter  un  pont  sur  une  rivière. 
Ils  étaient  encore  en  usage  dans  l'armée  fran- 
çaise,  lorsqu'un  arrêté  du  12  floréal  an  xi  les 

la.  Ces  pontons  de  cuiv.-e  étaient  corn- 
une  carcasse  à  claire-voie,  rei 
extérieurement  de  feuilles  de  laiton.  Les  plats- 
bords  étaient  parallèles;  l'avant  et  l'arrière-bec 
étaient  terminés  cari 

—  Mar.  Grand  bâtiment  de  forme  carrée,  un 
peu  plus  long  que  large,  »  fond  plat,  d'une 
forte  construction,  et  portant  au  milieu  un  mât 
garni  de  caliornes,  et  ai  x  deux  extrémités  un 

Les    pontons  servent  dans   les    purts 
militaires  pour  toutes  les  opérations  de  l'inté- 
rieur; on  emploio  aussi   pour  cet   usage    de 
vieux  vaisseaux  de  ligne  désarmés  et.  rasés  jus- 
pn  mier  pont. 

—  Vieux   vaisseaux  rasés,  dans  lesquels  on 

quelquefois  des   prisonniers.  Pendant 
nos  dernières  ;  ('Angleterre,  les  pou- 
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tons  des  rades  de  Portsmouth,  de  Pljmoulh  et 

de  Clnlham.  ont  servi  de  prisons  flottantes  à  8 

nsomvers    tri  dans   les 

:,ls  et  traites  avec  la  plus  grande  dureté. 

PONTONNAGE.  s.  m.  (rad.  pont).  Droit  qui 

iii  en  quelqu  is  endroits  sur  les  person- 

ne   ,  voitures  ou  marchandises  qui  traversent 

une  rivière  sur  un  pont  on  sur  un  bat  . 

PONTONNIER,  s.  m.  Nom  donné* aux  mili- 

taires  spéciaux,  chargés  du  service  des  pontons, 

,  6s  en   1765,   en  un  bataillon  de  huit 

nies    fortes  chacune  de  soixante-douze 

hommes. 

—  Celui  qui  reçoit  le  droit  da  pontonnage. 

I'ONTOPIHI.e.  s.  m,  et.  gf. ,*4vtt>5,  mer; 
çé/><ii,  j'aime).  Orust.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  décapodes,  voisin  de  celui  des  crau- 
gons. 

PONTORMO  (Giacomo  Uarncci).  Peintre  de 

lé  en  1493  ,  mort  en  153G. 
PONTORSON.  Géogr.  et   hist.  Chef-lieu  de 
rr.  J'Avranche3  (Manche]  ;  1,500  hab. 
.  ce  de  du  Guescliu. 

PONTREltëOLI.  Géogr.  Ville  d'Italie,  sur  la 

.    an     une  belle  vallée  au  pied  de  l'A- 
.  à  14  myriamètres  de  Florence  ;   3,000 

hab. 

PONTRIEl.'X.   Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,   arr. 
de  Guingamp  (Côtes-du-Nord)  ;  1,700  hab. 
.    PONT-SAfiVTE-MAXENCE.    Géogr.    Ch.-l. 

nt.,  arr.  de  Senlis  (Oise);  2,600  hab. 

PONT-SAINT-ESPRIT  (LE).  Géogr.  Ch.-l. 
,  arr.  d'Pzès,  dép.  du  Gard.  ||  Cette  ville 
est  ainsi  nommée  du  pont  qu'elle  possède  sur 
le  Rhône;  ce  pont,  qui  est  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe,  a  800  mètres  de  long  et  vingt-six 
arches;  i!  fut  achevé  du  produit  des  c 
qu'on  faisait  alors  à  un  petit  oratoire  dédié  au 
Saint-Esprit. 

PONTSCORFF.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Lorient  (Morbihan)  ;  1,700  hab. 

PONTS-RE-CÉ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
(.Maine-et-Loire)  ;  3,000  hab. 

—  Hist.  Combat  'les  Ponts-de-Cé.  Affaire  des 
guerres  de  la  Vendée  ,  où  les  troupes  républi- 
caines reprirent  les  Ponts-de-Cé  sur  les   roya- 

cemmandés  pa/  Bonchamps,  les  26  et  28 
avril  1792. 

PONTUSEAU.  s.  m.  (pr.  poH-iu-zo).  Techn. 
Verge  de  métal  qui  traverse' les  vergeures  des 
formes  à  papier.  ||  Raie  que  ces  verges  laissent 
empreinte  sur  chaque  feuille. 

PONT-VALAIN.  Géogr.  Ch.-l.  da  canton, 
arr.  de  la  Flèche  (Sa  0  hab. 

PONTY.  s.  m.  Techn.  Sa  dit,  dans  les  ver- 
reries ,  lorsque  l'on  veut  parler  d'une  pièce 
faite  sans  que  l'ouvrier ,  pour  former  l'ouver- 
ture ,  ait  attaché  sa  canne  au  fond  de  cette 
ivre  y  laisse  plus  ou  moins 
i  e  matière,  et  toujours  une  cassure  nécessaire 
pour  séparer  la  pièce  ;  c'est  ce  qu'on  appella 
le  ponty. 

TONZA  (lies).  Géogr.  V.  p.. 

POOLE.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  sur  la 
M  mche,  à  60  lui.  de  Winchester;  5,600  hab. 

POPAYAN.  Géogr.  Province  du  Cauca, 
dans  la  Nouvelle  -  Grenade;  superficie,  4,400 
1  ili  .  carrés;  65,000  hab.  Capitale  Popayan  ; 
25,000  hab. 

POPE  (Aloxandro).  Célèbre  poète  anglais,  né 
a  Londres  en  1688,  mort  en  1744.  11  s'est  sur- 
tout rendu  lemarquable  par  son  Essai  sur  la 
critique  et  l'Essai  sur  l'homme.   " 

POPE,  s  m.  Antiq.  rom.  Nom  que  les  Ro- 
mains donna  eut  aux  victimaires  ou  aux  servi- 
teurs des  prêtres  nui,  dans  les  sacrifices,  étaient 
chargés  de  lier  la  victime ,  de  l'amener  de- 
vant l'autel,  et  de  l'achever,  après  que  le  pre- 
mier coup  lui  avait  été  porté  par  le  sacrifica- 
teur. 

—  Hist.  relig.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grée. 

POPERINGEN  on  POPERINGHE.  Gé  -i 
Ville  de  Belgique,  à  11  kilom.  d'ipres;  9,000  h. 

POPIIAM   (Sir  John).  Célèbre  jurisconsulte 
I]  dans  le  comté  de  Sommer- 
set,  mort  en  1607. 

POPU.IÏJS  LiENAS  Nom  de  plusieurs  Ro- 
mains d'une  brancha  de  la  maison  Popilia, 
surnommé  ainsi  parce  qu'un  de  ses  membres 
apaisa  une  sédition  avec,  le  costume  sacerdotal 

.  qu'il  portait  en  offrant  un  saci 
(Aies  popiuos  UEN4S,  Consul,  l'an  172  avant 
J  ,-C.  ,  traça  sur  le  sable  avec  sa  baguette  un 
cercle  où  il  enferma  Antiochus  Epiphane,  qui 
ne  lui  donnait  que  des  répouses  évasives.  |]  PO- 
pii.ics  lj£n as. •Tribun  militaire  qui  tua  Cicérou. 

POP1NE.  s.  f.  (du  lat.  popina).  Vieux  mot 
e     .  nupée  d'enfant.  ||  11  s'est  dit  pour 

Cabaret. 

Chevalier,  reçois  c- 
D'une  muse  libertine, 
Qu'ils  aillent  sous  ton  nom  de  popine  eu  pc-pine 
Apprendre  a  tout  l'univcri 
Que,  etc  ,  etc.  (De  Ciiuclieç.) 

POPINETTE.  s.  f.  Un  des  noms  vulgaires  de. 
la  mésange  à  longue  queue. 
POPISME.  s.  m.  V.  popptsme. 
POPLICAIN,   POPULïCAIN  ou  PLUJLI- 

CA1N.  Il  Nom    donné   à  des  héréti- 

ques manichéens   et  albigeois  qui   parurent  eu 
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Franco  vers  l'an  1195,  et  furent  exterminés  dan  j 
la  croisade  de  1212. 

POPMTÉ,ÉE.'adj.(rad.lat.po/)/cs,/iO))?i(i,i, 
jarret).  Aunt.  Qui  a  rapport  au  jarret.  Muscle 
popine.  Artère  poplitee.  Nerfs  poplilés.  Arti- 
culaires poplilees. 

POPOCATEPE  !  L  ou  LA  PliEULA.Géogr. 
Montagne  volcanique  du  Mexique,  haute  ua 
5,400  mètres. 

POPOLONGUE.  adj.f.  Linguist.  Seditd'une 

des  langues  du  Mexique.  Langue  popolongue, 

POPOLI.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples,  à  13  kilom.  de  Sulmona  ;  3,30u  hab. 

POPPF.A  SABINE.  Nom  porté  par  deux  cé- 
lèbres Romaines;  .'une,  femme  de  .^cipion, 
était  la  plus  belle  femme  de  Komt,  et  se  dés- 
honora par  un  commerce  scandaleux  avec  le 
pantomime  Mnester;  l'autre  est  plus  contiue 
sous  lo  nom  de  Poppée. 

POPPEE.  Fille  de  Titus  Ollius  et  de  Poppea 
Sabina,  hérita  de  la  beauté  et  de  l'impudicité 
de  sa  mère:  Néron  en  devint  amoureux,  l'é- 
pousa, en  eut  une  fille,  et  la  1ua  d'un  coup  de 
pied  dans  le  ventre  pendant  qu'elle  était  dan* 
sa  deuxième  grossesse. 

POPI'I.  Géogr.  Ville  de  Toscane,  à  53  kilom. 
de  Florence  ;  4,000  hab. 

POPPYSME.  s.  m.  (du  gr.  «-rf,*.,  je  siffle). 
Antiq.  Sifflement  par  lequel  les  Grecs  croyaient 
détourner  la  maligne  influence  des  éclairs.  || 
Battement  de  mains. 

—  Manèg.  Bruit,  claquement  que  le  cavalier 
produit  avec  la  Louche  pour  eiciter,  encoura- 
ger un  cheval. 

POPULACE,  s.  f.  Le  bes  peupla,  le  menu 

peuple.  Flatter,  soulever  la  populace.  Apai- 
ser la  populace.  Les  passions,  les  cris,  les 
fureurs  de  la  populace.  Je  "vous  citerai  deux  lois 
très-sages  concernant  cette  populace  indocile  et 
tumultueuse.  (Barth.)  Né  dans  la  boue  et  dan? 
la  plus  vile  populace.  (Mass.)  Populace,  mot  qup 
nous  avons  été  contraint  d'innover  par  faute 
d'autre,  pour  dénoter  un  peuple  sot.  |Èt.  Pasq. 
La  populace  se  fait  craindre,  si  elle  ne  craint. 
(Bouhours.)  Rien  n'est  si  commun  dans  toute 
cette  populace  de  prétendus  critiques  qui  se  ré- 
pètent les  uns  les  autres.  (La  Harpe.) 

Le  comique,  ennemi  des  soupirs  et  des  pleurs. 
N'admet  point  en  ses  vers  do  tragiques  douleurs  i 
Mais  son  emploi  n'est  pas  d'aller  dans  une  place 
De  mots  sales  et  bas  charmer  la  pojjutaee.        E.il.) 

Les  Lincestrcs,  n-s  Aobris 

Qui  contre  les  deux  llenris 

Prêchaient  tant  la  populace.       (J.-B.  Rocss.) 

—  Ce  mot  était  primitivement  masculin.  La 
simple  conscience  du  populace.  IRonsard.)  La 
plupart  de  co  populace  étaient  molestés  par  la 
violence  des  puissants.  (Cl.  Eauchet.) 

POPW.ACERIE.  s.  f.  Mipurs  de  la  populace, 
habitudes,  goûts,  manières  de  la  populace. 

POrULACIER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  propre  à 
la  populace.  Discours,  propos  populaciers. 

—  substantiv.  Qui   a   des  habitudes   propres 

luple,  au  m  o  homme 

populacier.  On  prince  populacier. 

POPUEAGE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  y* 

vaces  dicotylédones 

des  renonculacée      !:'' 

lage  ran  pant.  Populace  nageant 

POPULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  du  peu- 
ple,  qui  concerne  le  peuple,  qui  app;: 
peuple.  Opinion  populaire.  Erreur  po; 
Bruit  populaire.  Façon  do  parler  populaire. 
Préjuge  populaire  Les  arts,  ne  trouvant  point 
de  préjusré  populaire  à  combattre,  prirent  tout  à 
coup  leuressor.  (Barth.)  Il  y  a  une  incrédulité 
populaire  qui  établit  do  faux  miracles.  (Flcch.l 
Ils  ont  la  faiblesse  populaire  d'aller  consulter 
des  devins.  (Mass.)  Le  premier  consul  avait 
fait  les  plus  grands  elîorts  pour  que  les  négo- 
ciations avec  le  saint -siège  fussent  terminées 
en  temps  utile,  et  que  les  cérémonies  reli- 
gieuses vinssent  se  mêler  aux  fêtes  populaires. 
(Thiers.) 

—  Eloquence  populaire.  Propre  à  faire  im- 
pression sur  le  peuple. 

—  ti'<<  État   populaire.  État  où  le 

orps  a  la  souveraine    puissance.  I,,> 

pire  des  Etats  est  l'Etat  populaire.  [Corn.]  ||  l'ig. 
an  Et  uù  cha- 

cun a  droit  de. suffrage.  (St-Evrem. 

—  Maladies  populaires.  Maladies  contagieuse» 
qui  courent  parmi  le  peuple. 

—Vérité populaire.  Qui  s'est  répandue  jusque 
dans    le  peuple.    On   dit   dans  le  même  sens, 
,! aires. 

—  Qui  se  concilie  par  son  affabilité,  etc., 
les  bonnes  grâces  et  l'affeciion  du  peuple.   D  ina 

Ubi  i  s,  on  s'est  toujours  d 
hommes  trop  popu/atm.(Encycl.]  Ailier, ingé- 
nieux, mais  souple  et  popuiaite.  (Vo'.t.) 

—  Se  rendre  populaire.  Gagner  la  fave'jr  de 
la  multitude. 

_  Uj  inion  populaire.  Qri  prend  les  intérêts 
du  peuple. 

—  populaire,  s.  m.  Peuple,  menu  peuple, 
populace.  Le  menu  populaire  est  scupçonneux 
à  l'endroit  de  celui  qui  l'aime,  et  simple  euver.- 
celui  qui  le  trompe.  (La  Beotie.) 

POPULAIREMENT,  adv  A  la  mîtuière.du 
peuple,  comme  le  peuple.  Vivre  populairement 
S'exprimer  populairement. 

—  D'une  manière  favorable  au  peuple. 
POPULARISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  i  'titu- 
lariser   S'etnol.  adiectiv. 
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POPULARISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  po- 
pulaire.  Populariser  la  scienco.  Ce   roman  est 
un  instrument  commode,  flexible,  admirable  à 
m>  r  ses  pensées.  (Drouineau.) 

—  Attirer  à  quelqu'un  !a  bienveillance,  l'af- 
ection  du  peuple.  Uno  lelle  conduite  ne  pou- 
vait manqnor  de  le  populariser. 

—  se  popOLari  ri:,  v.  prou.  Ne  rendre  popu- 
laire, se  concilier  l'affection  du  peuple. 

—  8e  mettre  au  niveau  du  peuple.  Louis  XIV 
«o  popularisa  avec  toutes  les  personne.;  qui 
l'approchèrent  ,  mais  sans  s'avilir.  Il  semble 
que  ce  mot .  peu  usité  en  ce  sens  ,  serait  utile 
dans  les  occasions  comme  coll. '-ri,  où  se  farni- 

serait  trop  familier.  (Feraud.) 

—  Devenir  commun  ,  vulgaire.  Les  sciences 
d'observation  se  popularisent  tous  les  jours. 

POPULARISME.  s.  m.  Popularité  érigée  en 
système  ;  cour  basse  et  servile  faite  au  peuple. 
Césaï,  que  sa  hante  naissance  et  ses  grands 
.alents  faisaient  déjà  remarquer,  qui  s'était 
rendu  agréable  à  la*  multitude  par  ses  profu- 
sions et  son  popularistne.  (La  Harpe.) 

POPULARITÉ,  s.  f.  Caractère,  conduite 
d'un  homme  qui  recherche  la  faveur  du  peuple. 
Affecter  la  popularité.  Toutes  les  qualités  né- 
cessaires au  commandement  étaient  renfermées 
en  lui  daps  un  air  de  popularité  noble  et  mili- 
taire qui  lui   était  naturel.  (Le  P.  de  la  Rue.) 

Affection  du  peuple.  Perdre  sa  popularité. 

Courir  après  la  popularité.  Jouir  d'une  grande 
popularité.  La  persécution  ,  ce  charme  des 
forts,  n'attire  personne  de  leur  côté;  nulle  po- 
pularité no  s'attache  à  leur  nom.   (Ed.  Quinet.) 

POPULATION,  s.  f.  [pr.  pi-pu-la-cion).  Dans 
le  sens  le  plus  général;  produit  de  tous  les 
êtres  multipliés  par  la  génération  ,  soit  parmi 
les  animaux,  soit  parmi  l'espèce  humaine. 

—  Particulièrement,  le  nombre  des  hommes 
qui  habitent  un  pays,  relativement  à  son  éten- 
due. Grande  population.  Excès  de  population. 
Les  vices  du  gouvernement  arrêtaient,  les  pro- 
grès et  causaient  l'indigence  de  cette  faible  po- 
pulation. [Rayn.j 

—  La  population  du  globe  terrestre  est  di- 
versement évaluée  ;  elle  varie  de  640  à  736  et 
même  à  930  millions  d'habitants  ,  ainsi  répartis 
entre  les  cinq  parties  du  inonde  :  Europe  , 
22?;  Asie.  584;  Afrique,  106;  Amérique,  38; 
Ocèanie,  30.  Les  statistiques  prouvent  que  de 
nos  jours  la  population  s'accroît,  D'après  des 
données  certaines,  l'accroissement  annuel  est 
en  Angleterre  de  1. 58  pour  100;  aux  Etats- 
Unis  ,  de  3,50  ;  en  France ,  de  4  cinquièmes 
pour  100. 

—  Réunion  d'hommes  du  même  pays.  Soule- 
ver les  populations.  Cependant  une  nombreuse 
population  s'agglomérait  tous  les  soirs  autour 
de  l'Elysée.  (Las  Cases.)  Sous  les  climats  les 
plus  doux,  je  rencontrai  des  populations  intelli- 
gentes et  une  singulière  abondance  de  tous  les 
biens  de  la  terre.  (A.  Martin.) 

POPULEL'M.  s.  m.  (  pr.  po-pu-lé-om  ;  rad. 
lat.  populus,  peuplier),  l'harm.  Onguent  com- 
posé de  bourgeons  de  peuplier  récents,  d'axonge 
de  porc  et  de  feuilles  réci  rites  de  pavot  noir, 
de  belladone ,  de  jusquiame ,  et  de  morelle 
noire. 

—  adjectiv.  L'onguent  populéum  est  employé 
comme  calmant  ;  on  l'applique  sur  les  tumeurs 
hémorrhoïdal"s  ,  sur  les  gerçures  du  sein  ,  etc. 

POPULEUX.  EUSE.  adj.  (pr.  po-pu-leu,euze, 
du  lat.  populosus,  ra,d,  populus,  peuple).  Où  le 
peupla  est  nombreux.  Cité  grande,  riche  et  po- 
puleuse. Région  vaste  et  populeuse. 

L'instinct  propagateur  »ie  tour  raeo  amoureuse 
Sana  cesse  reproduit  leur  foule  populeuse.        (l)Et..) 

POPULICIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  papu* 
lus,   peuple:   occido,  je   tue).  Qui    ei 
pour  le  peuple,  qui  est  ruineux  pour  les  intérêts 
du  peuple.  Loi  populicide.  Décret  populicide. 

—  s.  m.  Celui  qui  attente  au  bonheur  du 
peuple.  ||  Crime  contre  les  intérêts  du  peuple. 

POPULICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  pojw- 
lus,  peuplier;  cnlo,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  vit 
sur  les  peupliers. 

POPULIFUGIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fête 
romaine  qui  se  célébrait  le  30  juin  en  mémoire 
de  la  fuite  du  peuple  effrayé  par  l'orage  pen- 
dant lequel  Romulus  fut  enlevé  au  ciel  ou 
assassiné  ;  selon  d'autres ,  l'objet  de  celte  fête 
était  l'expulsion  des  Tarquins  ;  ou  bien  encore, 
les  Populifugies  se  célébraient  en  l'honneur  de 
la  déesse  Fugia,  qui  avait  favorisé  la  déroute 
des  Fidénates  lorsqu'ils  tentèrent  de  s'emparer 
de  Rome. 

POPULÏNE.  s.  f.  (rad.  populus,  peuplier). 
Chim.  Principe  cristallisable  qu'on  a  trouvé 
dans  l'écorce  au  peuplier-tremble. 

POPULO,  s.  m.  Petit  enfant,  gras,  potelé. 
Un  joli  populo.  Des  populos.  11  est  pop. 

POPULONIE.  Myth.  rom.  Une  des  divinités 
champêtres  'les  Romains;  on  L'implorait  contre 
les  dégâts  que  produisent  la  grêle,  les  inonda- 
tions, ou  dans  les  ravages  causés  par  la  guerre. 
||  Surnom  de  Junon  Lucine. 
|     POPUI.ONIU1W.   Géogr.  Ancienne  ville  d'E- 
trurie,  située  sur  la  côte,   au  pied    d'un    pro- 
.montoiro  de  même  nom  ;  elle  l'ut  détruite  peu 
dant  les  troubles  qui  divisèrent  Ni  lia  et  Marins. 
i  Le   promontoire   de  Populonium  s'avançait 
■   dans  la  mer,  entre  l'embouchure   des  fleuves 
Ombrone  et  Arno. 

POPULO.SITÉ.  s.  f.  (  rad.  lat.  popu  lus  , 
peuple).  Htnt  d'un  pays  populeux,  d'une  ville 


populeuse.  La  populcsitâ  de  la  ■Fiance.  La  po- 

pulosité  de  fans. 

POOUE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  du  faites  depuis 
nos  hors  d'il 

POQUER.  v.  a.  et  n.   1"  eo,-y.  [pr. 
r.  de  jeux.  Jeter  sa  houle  en  l'ait  die  telle  ma- 
nière que,  retombant  à  torre,  elle  reste  en  place 
sans  rouler. 

—  Au  jeu  de  poquo,  Faire  uno  vatlc. 
POQUIL.  s   m.  (pr.  po-hui!).  Bot.  G 

plantes  qui  habitent  le  Chili.  Les  habitants  se 
servent  de  leurs  feuilles  pour  la  teinture  en 
jaune. 

PORACÉ,   ÉE.  adj.  Bot.  V.  forum  É. 

PORAïVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan! 
biles  de  la  famille  des  convolvulacées,  compre- 
nant   'les  arbrisseaux  qui  croissent  dans  l'A- 
t  dans  les  Indes. 

PORANTIIÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes 
dicotylédones,  a  fleurs  polypétalêcs,  ayant  pour 
type   la   poranthère  à  feuilles  de  bruyère.  Ar- 
'  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

PORAQUEBE.  s.  m.  (nom  galihi  francisé). 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  fa- 
mille des  vinettiers,  établi  pour  un  arbre  des 
grandes  forêts  do  la  Guiane. 

PÔRAVA.  Myth.  ind.  Nom  des  prit 
la  dynastie  lunaire,  descendants  de  Pourou.  Les 
Pandavas  et  les  Côravas  sont  des  Pôravas. 

PORC.  s.  m.  (pr.  pork;&u  lat.  porcn 
prononce  le  eque  devant  une  voyelle  eu  à  la  tin 
des  phrases).  Mamm..  Un  des  noms  vulgaires  du 
cochon.  Grand  porc.  Gros  porc.  Porc  gra 
maigre.  Les  Turcs  ne  mangent  point   de  chair 
de   porc.    Le   porc   était  un   animal    immonde 
chez  les  Juifs.  Engraisser,  tuer  un  porc 
un  porc.  Langueyer  un  porc.  Ces   pore 
ris  de  glands  ont  le  lard  plus  fin  el  plu 

—  Soie  de  porc.  Le  long  poil  qui  v 
porc  «ur  le  haut  du  cou  et  sur  le  dos. 

-—  Porc  frais.  Chair  de  cochon  qui  n'est  pas 
salée.  Filet  de  porc  frais.  Côtelettes  de  porc 
frais.  Manger  du  porc  frais. 

—  Chair  de  porc.  Manger  du  porc.  Le  porc 
est  lourd  et  indigeste. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  porc,  c'est  un  vrai 
porc.  C'est  un  homme  sale  et  gourmand. 

—  Loc.  prov.  et  pop.  .-1  chaque  p  rc  vient  la 
Saint-Martin.  Ou  finit  toujours  par  tuer  les  ani- 
maux à  l'engrais  :  se  dit  par  allusion  à  l'usage 
où  l'on  est  de  tuer  les  porcs  à  la  Saint-Martin. 

|]  Etre  comme  un  porc  à  l'auge.  Avoir  tout  j 
souhait. 

—  Ane.  art  eulin.  Porc  troyen.  Porc  dans  le 
ventre  duquel  on  cuisait  d'autres  animaux. 

—  Art  milit.  Tête  de  porc.  Forme  du  batail- 
lon rangé  en  coin. 

—  Antiq.  rom.  Porc  sacré.  Porc  qu'on  sacri- 
fiait à  la  naissance  d'un  enfant.  ||  Pore  . 

qui  avait  recouvé  la  raison  sacrifiait  au  dieu 
Silvain. 

—  Techn.  Fond.  Scories  qui ,  dans  la  pre- 
mière fonte  des  mines,  retiennent  encore  une 
portion  du  minerai  qui  n'est  point  e 
fusion.  ||  Effet  que  produit  sur  la  grande  cou- 
pelle, l'argent,  lorsqu'il  soulève  le  test  ou  la 
cendrée,  et  \a  se  fourrer  au-dessous.    || 

voir  où  va  se  rendre  le  minerai  pulvérisé  qui  a 
passé  par  le  lavoir. 

—  Ichtbyol.  Porc  marin  ou  porc  rfc  mi  r.  Nom 
vulgaire  du  marsouin  et  du  dauphin.  Les  porcs 
marins  abondent  dans  la  Méditerranée. 

—  Mamm.  Porc  de  Guinée.  Variété  de  co- 
chon. ||  Porc  à  large  groin.  Le  phascochère 
africain.  ||  Porc  de  rivière.  Le  cabiai.    ||    Porc 

Le  sanglier. 

—  Ornith.  Porc  mari.  La  poule  sultane  or- 
dinaire. 

PORCARI  (Ltionne).    Noble  romain  ,'  chef 
d'une   conspiration   contre  Nicolas  V,  voulait 
faire  de  Rome  une  république,  et  ne  lai 
papes  que  la  puissance  spirituelle  ;  fut  arrêté  et 
pendu  en  1453,  avec  neuf  de  ses  corne 

PORCELAINE,  s.  f.  Terre  cuite  et  très-fine 
avec   laquelle   on  fabrique  une   foule    d'objets 
d'utilité  ou  d'ornement,  et  aui  est  composée  de 
feldspath    ou  pétemsé   et   de   kaolin,    dont    on 
augmente  la  tnsiinlité  au  moyen  d'une  i 
dose  do  belle  chaux  vive  et  que  l'on  enduit  d'un 
émail  de  feldspath  broyé  finement  et   mélangé 
è.  un  lait  de  chaux.  L'émail  de  la  porcelaine  ne 
se  fond  qu'à  une  température  très 
du    1C0*  degré  du    pyromètre  de   Wedgwood. 
("est   cette    immense  chaleur  qui    fui    que   la 
porcelaine  est  d'un  si  haut  prix,  et  qui  occa- 
sionne tant  de  déchets,  de  rebuts  et  de  choix. 
Les  porcelaines  les  plus  renommées  viennent  de 
la  Chine  et  du  Japon  ;  cependant  les  fabrique: 
indigènes,  et  entre  antre,   ;-,  célèbre  manufac- 
ture de  Sèvres,  entretenue  parle  gouvern 
rivalise  avec  elles   pour  la  finesse  du   grain,  et 
l'emporte  par    la  beauté   des  décorations  et  des 
peintures.    Porcelaine    fine.    Belle   porcolaùie. 
Ancienne  porcelaine,  Nouvelle  porcelaine.  Por- 
celaine transparente.  Porcelaine  d'un  bê] 
Tasse  de  porcelaine.  Vase  de  porcelaine.   Plat 
de  porcelaine.   Saladier,    assiette  de  po 
Vaisselle   de  porcelaine.  Service  de  porcelaine. 
Fabrique  de   porcelaine.    Peinture  sur   pon 
laine.  Peindre,  dorer  sur  porcelaine.  Entailler 
la   porcelaine,  '  'une  la  poi  premièi  e 

fabrique  de  porcel  me  établie  eu  Angleterre  le 
fut  en  1752,  ef  les  premières  pièces  fabriquées 
en  Saxe,  où  cette  industrie  fut  poussée  à  un  si 
haut  degré  de  perfection,  dater*  de  170'.).  La  ma- 


nufacture royale  do  porcelaine  de  Sèvres  fut 
fondée  pat  Louis  XV,  en  175G,  et,  dès  l'année 
suivante,  il  fut  possible  8  ce  prince  'l'expédier 
à  la  reine  de  Hongrie  un  magnifique  service, 
Itat  de  ses  produits.  Les  SOUS- 
be      i     et  sous- borgèies ,    en    longues  robes 

i,  ceintes  de  garnitures  aurore,  : 
virent    dans   cent  corbeilles  de   simple 

-t  mets  délicieux.  (Volt.)  La  porcelaine 
est  la  propreté  du  luxe.  (Esmén.) 

—  Vase  fait  de  porcelaine.  Avoir  beaucoup 
de  porcelaine,  de  riches  porcelaines,  de  vieilles 
porcelaines,  do  curieuses  porc  ilaines.  • 

—  Conchyl.  Genre  de  mollusques  de  l'ordre 

iropodes,  renfermant  des  coquill 

lo  tlaspireestsipetitequ'ilesttrès- 
difScile  de  l'apercevoir.  Les  porcelaines,  appe- 
lées vulgairement  pucelages,  se  tiennent  à  l'état 
repos,  enfoncées  dans  le  sable  à  quelque  dis- 
tance des  côtes,  dans  toutes  les  mers  i 
et  tempérées;  quoiqu'on  les  y  rencontre  en  as- 
sez grand  nombre,  elles  sont  néanmoins  très- 
recherchées  à  cause  de  leur;  belles  cou!'  nrs  or- 
dinairement tigrées.  On  en  compte  plus  décent 
cinquante  espèces,   i  es,    les  autres 

verruqueuses  ou  striées. 

—  Médec.  Sorte  d'éruption  cutanée,  qui 
consiste  en  de  petites  pustules  écailleuses. 

—  adjectiv.  Cheval  porcelaine.  Cheval  dont 
la  robe  est  grise,  luisante,  tachetée  do  poils 
bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 

PORCELANITE.   s.  f.   Conchyl.    foss.    Co- 
quillage fossile  du  genre  des  porcelaines. 
PORCELET,  s.  m.  Entoin.  Nom  vulgaire  du 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  jusquiame.  || 
Porcelet  brun.  Champignon  du  genre  polypore. 

PORCELIE.  s.  f.  Bot.  Bel  arbre  du  Pérou  de 
la  famille  des  anonées,  réuni  au  corossol. 

PORCELLANE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapodes  macroures. 

PORCELLANIDE.  adj.  des  2  g.  Moll.  Qui 
ressemble  à  une  porcelaine.  ||  forcell.inidfs. 
s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés  décapodes  ma- 
crourés,   qui  a  pour  type  le  genre  porcelane. 

PORCELLANITE.  s.  f.  Miner.  Espèce  de 
l     '"  ,  nommé  aussi  Jaspe  porcellanite. 

PORCELLE  ou  PORCELLITE.  s.  f.  Bot. 
■  .  niantes  de  la  famille  des  synanthérées, 

ayant  pour  type  la  porcellite  radiée  des  environs 
de  Paris. 

POItCELLION.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crus- 
tacés isopodes ,  séparé  des  cloportes  dont  il  ne 
■e  par  le  nombre  des  articles  des  an- 
tennes antérieures,  qui  dans  les  porcellions  est 
,   tandis  que  dans  les  vrais  cloportes  il 
est  do  huit. 

PORC-EPIC.  s.  m.  (pr.  pora-é-pilc  ;  et.  lat.  , 
porcus  ,  pore;  spicafus  ,  couvert  de  piquants). 
Mamm.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des 
rongeurs  ,  renfermant  des  animaux  dont  la 
taille,  la  forme  et  les  habitudes  se  rapprochent 
de  celles  du  lapin ,  et  dont  le  corps  est  couvert 
de  piquants  roides  et  aigus  qui ,  étant  suscepti- 
se  redresser  ,  leur  servent  d'à: 
i  outre  leurs  ennemis.  Les  piquants  du 
porc-èpi"  sont  larges,  clair-semés,  creux  comme 
les  tuyaux  d'une  plume,  et  si  peu  adhérents  à 
la  peau,  qu'ils  tombent  souvent  d  ans  les  secousses 
que  l'animal  imprime  à  son  corps  pour  se  dé- 
barrasser de  :  insectes  ou  des  ordures.  Les.porcs- 
épics  se  trouvent  dans  les  contrées  méridionales 
de  l'ancien  continent;  ils  vivent  dans  des  ter- 
riers profonds,  d'où  ils  ne  sortent  que  la  nuit 
pour  aller  à  la  recherche  de  leur  nourriture. 

—  Ordre  du    Porc-F.iic  en  du   Camail.  Hist. 

le  chevalerie  institué  par  Louis, duc  d'Or- 
léans, fils  de  Charles  V,  à  la  c  Srémonie  du  bap- 
tême de  sou  jiis  Charles,  en  13UL  11  so  composait 
de  vingt-cinq  chevaliers,  y  compris  le  prince  qui 
en  ■  ■'  lil  :e  chef;  ees  chevaliers  portaient  par- 
dessus le  manteau  de  vi  lonrs  violet  et  le  man- 
telet  .l'hermine,  uno  chaîne  d'or  de 
pendait  sur  l'estomac  un  porc-épic  avec  cette 
devise  :  Cominus  et  eminus  (de  près  et  de  loin). 
L'ordre  du  Porc-Epic  fut  aboli  par  Louis  XII, 

—  Ane.  métroi.  JBou  au  porc-épic.  V.  eco. 
PORCHAISON     s.   f.   (nid.    ;    i    '.    ' 

Saison   ot  I   le  plus  gras  et  le 

r   à  manger,  atat    du   sanglier    à  cette 
saison.  A  la  fin  de  septembre,  les  sang! 
en  percha 

POIH.HAIRE   (SAINT 
cant.  ,  arr.   do    Saintes  (Char. -Infor.)  ;  ! 

PORCHATTON.  s.  m.  Vi  tquelqne- 

fois  du  sanglier  quand  il  est  gras. 

PORCHE,  s.  m.  (du  lat.  povficus ,  portique). 
1  ivert  placé  au-devant  d'un  éiilice.'et  le 

plus  communément  d'eue  église,   d'un  temple 

P  .  i  '     cintré.  Celui  qui  repi 
plan  une  pori  ii  i  II  P  ;  ch  i  rirculaire. 

Celuiqui  m  II  Porche 

::,,  Celui  dont  les  espaces  compris  entre  les 
piliers  ou  ion1  garnis  de  grilles 

||  PorcAe  en  tambour.  Espèce  de  vestibule  de 
menuiserie,  placé  du  côté  intérieur  de  la  porto 
d'un :"  e. 

PORCHER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  garde 
les  pourceaux.  Le  porcher  du  vi 

—  Fig,  I  n  porcher.  Un  homme  grossier  et 
malpropre.  Il  est  familier. 

PORCHERIE,  s.  f.   [rad  on.  rur. 

l'oit   a  p.ue. 

—  Fig.  et  fam.  Habitatio  i 
PORCHERONS.  s.  m.  pi.  i  a    mo  . 

-ans  doute    m  din  inutif.  de   poi  c  est  Van 


cieu  nom  que  l'on  donnait  au  faubourg  Mont- 
martre, où  était  situé  le  carrefour  des  Poiche- 
rons,  place  formée  à  la  rencontre  des  vues  du 
fa  bourg  Montmartre,  St- Lazare,  des  Martyrs 
et  Coquenard.  Ce  quartier,  situé  autrefois  hors 
biirière,  n'était  rempli  que  de  cabre 

Ve!i    "  jqît  la  Courtilîû, 

Où  lo  pouplo  Joyeux  .'oiirm  Ile  . 

S:ms  fréquenter  Kr  Porel  er*ru  . 

Le  rendes-Tous  des  bons  Vu/on- . 

C'est   voir  Home  saua  voir  le  Tape.  (V*oi.t 

PORCUIN.  s. -m.  Bot.  On  des  noms  vulgaires 
du  bolet  comestible. 

POPCIA.  Nom  commun  à  deux  familier 
plébéiennes  de  Rome,  dont  l'une  portait  le  nom 
de  Léca  .  et  l'autre  celui  de  Caton.  Cette  der- 
nière devint  la  plus  illustre. 

—  Hist.  Loi  /e: .'!,,.  Loi  décrétée  ,  selon  le.- 
uns,  par  Marcus  Porcins  Caton  le  Censeur;  solon 

ous  les  auspices  du  tribun  Léca  , 
l'an  198  av.  J.-C.  Klle  portait  que  nul  citoyen 
romain  ne  serait  puni  de  mort,  ni  battu  de  verges, 
mais  condamné  à  l'exil. 

PORCIE.  Fille  de  Caton  d' U tique  ,  épousa 
Jujiius  Brulus,  et  se  donna  la  mort  après  la 
perte  de  son  époux,  42  ans  av    J.-C. 

PORCIEN  (LE).  Géogr.  Ancienne  petite 
contrée  de  la  Champagne,  au  N.  ;  cb.-l.  Cha- 
teau-Porcien.  Aujourd'hui ,  fait  partie  do  l'arr. 
de  Rethel. 

PORCIN.  INE.  adj.  (rad.  porc).  Mamm.  Qui 
ressemble  au  porc.  ||  porcins,  s.  ru.  pi.  Famille 
de  la  classe  des  mammifères,  qui  a  pour  type  le 
genre  porc. 

PORCO.  Géogr.  Ville  de  Bolivie,  à  35  kil. 
S.-O.  de  Potosi  ;  20,000  hab.  ||  Mont  Vorco. 
Aux  environs  de  la  ville  de  Poreo  ;  très-riche 
en  argent,  et  jadis  exploité, par  les  lncas. 

PORDENONE.  Géogr.  Ville  du  royaume 
lombard-vénitien,  dans  le  Frioul,  4,250  hab. 

PORE.  s.  m.  (du  gr.  *6ço;,  passage).  Phys. 
Petit  espace  ou  interstice  qui  sépare  las  molé- 
cules intégrantes  des  corps,  et  qui  rend  ces 
corps  Les  pores  du  bois,  du  verre, 

des  métaux. 

—  Anat.  Par  anal.  ,  on  donne  le  nom  de  po- 
res aux  orifices,  ordinairement  microscopiques, 
par  lesquels  les  divers  ordres  de  vaisseaux  s'ou- 
vrent a  lasurfaco  des  membranes  el  de  la  peau, 
et  auxquels  on  attribue  la  fonction  d'absorber 
et  d'exhaler.  Il  résulte  des  expériences  que  l'on 
a  faites  sur  les  pores  cutanés  ,  qu'un  morceau 
de  peau  humaine ,  vu  au  microscope,  présente 
plus  de  1,000  pores  sur  un  pouce  d'étendue; 
or,  puisqu'on  évalue  à  14  pieds  carrés  l'étendue 
de  la  peau  d'un  homme  de  moyenne  taille,  le 
nombre  des  pores  est  communément  de  2  billions 
16,000,000.  La  peau  de  l'homme  et  des  ani- 
maux est  criblée  d'une  infinité  de  pons  par 
lesquels  s'échappent,  au  moyen  delà  transpira- 
tion, les  parties  il  's  aliments  qui  ne  contribuent 
point  à  la  nutrition.   (Bulfon.) 

— Pares  exhalants.  Ceux  par  lesquels  se  termi- 
nent les  ramuscules  des  artères  et  des  vaisseaux 
exhalants,  et  qui  versent  les  fluides  exhalés.  || 
Pures  absorbants.  Ceux  par  lesquels  les  vais- 
seaux lymphatiques  pompent  les  liquides  qui 
doivent  entrer  dans  lo  corps. 

—  Bot.  So  dit  aussi  do  petits  orifices,  de  pe- 
tites ouvertures  imperceptibles  dont  les  végé- 
taux sont  cribles  et  qui  ont  à  peu  près  les  mê- 
mes usages  que  dans  les  animaux.  ||  Porcs  mfé- 
ii  nrs.  Orifices  des  vaisseaux  séveux,  qui  pom- 
penl  les  sucs  de  la  terre.  |(  Porcs  extérieurs.  Ori- 
fices d'espaces  intercellûlaires  vides  résultant 
de  la  disposition  des  vaisseaux  entre  eux  ,  el 
communiquant  les  uns  avec  les  autres  ,  de  ma- 
niera à  livrer  i  riformes 
qui  se  trouvent  dans  l'intérieur   d    •  vég  taux 

.extérieurs  des  végétaux  paraissent  des- 
tinés à  l'e  '  de  l'oxygène.  ||  fores  glan- 
dulaires. Pores  d'où  .suintent,  hor 
plantes,  des  sucs  élaborés  par  des  glandes. 

PORÉE.  s.  f.  Bot.  Vieux  mot ,  syn.  de  Poi 
reau,  légume. 

POnÉE  (le  P.).  Célèbre  jésuite,  né  à  Vendes 
près  de  Caen,  en  1(>75,  mort  en  17<11  ;  professa 
la  rhétorique'au  collège  Louis  le  Grand  a  Pa- 
ris, et  compia  Voltaire  parmi  ses  disciples. 
■  PORELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  l'ordre  des  mousses. 

PORENCHYME.  s.  m.  (pr.  po-ran-ciiime). 
Bot.  Tissu  ce.  é  al,  composé 

Iules  disposées  obliquement  et  munies  de  pores 
formant  des  raies.  Le  porench)mene  se  trouve 
que  dans  les  conifères. 

POREUX,  EUSE.  adj.  (mi. pore).  Qui  a  des 
pores.  Corps  poreux.  Le  verre  est  poreux. Tous 
ies  corps  sont  poreux. 

—  Bot.  Dont  la  superficie  est  percée  d'un 
grand  nombre  de  petits  trous.  Vaisseaux  po- 
reux. Organes  por 

—  poreux,  s.  m.  pi.  Zooph.  Famille  de  xoo- 
phytes  ,  comprenant  ceux  dont  les  polypiers 
sont  couverts  île  pores  à  la  surface. 

POREVITH.  Myth.   germ.   Divinité  mons- 
li  lieuse  qui  avait  cinq  têtes  portées  par  le  cou, 
et  une  sixième  sur  la  poitrine.    On    pense  que 
b  était  le  dieu  de  la  guerre. 

PORGY.  s.  m.  Ichthyol.  spare. 

PORIE.  9.  f.    Bol 
établi  aux  <<  .nets. 

POP.IFORME.  adj.  des2  g.   (et.  lat., 

.  Hist.  n»!.  Qui  s  la  torme 
d'un  simple  pi 


MO 


POHO 


POflQ 


PORïï.I.OX.  B.m.  |pt.  po-rJ-yon).  Bot.  Nom 
i  i  Narcisse  des  prés. 

PORINE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
gan  s  de  la  fFtnille  des  lichens. 

PORINE,  ÉE.  adj.  Zool.  Dont  la  surface  est 
parsemée  de  p  rës 

-  Bot.  Qui  ressemble  à  une  porine.  ||  pori- 
NBBS.  s.  f.  pi.  Groupe  de  lichens  qui  a  pour 
lype  le  genre  porine. 

rORlOX.  s.  m.  Techn.  Chef  d'un  certain 
■  i.>rs,  dans  les  mines  de  houille. 

PORISME.  s.  m  (du  gr.  twpurfia;  rad.  *•»'..?, 
passage  >om.     Proposition    employée 

virement  pour  (a  démonstration  d'un 
•me  ou  la  solution  d'nn  problème. 

PORISTIQUE.    aij.  des  2   g.    Mathém.  Qui 

i  •.')  porJsme.  [|  Méthode 

■"■■.    Manière   de    déterminer   par   quels 

moyens  et  de  combien  de  différentes  façons  on 

obtenir  la  solution  d'un  problème. 

PORITE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  madrépo- 
res qui  se  rapprochent  beaucoup  des  astrées. 
Porite  conglc ré,  fourchu  ,  arénacé  ,  tuber- 
culeux, aplati,  rosacé,  allongé.  ||  porites.  s.  m. 
pi.  Corps  polypiers  fossiles. 

PORElÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
1,1  famille  des  rutacées,  crée  pour  un  arbre  du 
Pérou  dont  le  bois  passe  pour  sudorifique. 

PORNEYAH.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
■  38  myriamètres  de  Calcutta  ;  -10,000  hab. 

TOr.MC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
uf  (Loire-Inférieure)  ;  1,200  hab.  Arme- 
ments pour  la  pèche  de  la  morue  à  Terre- 
Neuve. 

PORXOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.  itépvij,  pro- 
stituée; nieuv ,  écrire).  Celui  qui  écrit  sur  la 
prostitution!  H  Peintre  qui  traite  des  sujets 
obscènes. 

rOR\OC.RAPHIE.  s.  f.  (et.  V.  poRNOGRA- 
ftie  i .  Traité  sur  la  prostitution.  ||  Peinture 
ohscène. 

PORNOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  |».  Qui  a 
rapport  à  la  pornographie. 

rOROC  ARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
r°nfermant  plusieurs  espèces  qui  croissent  toutes 
à  Ceylan. 

POROCEI.E.  s.  f.  (et.  gr.,  irffipoe,,  dur;  *.ri.r, 
hernie).  Pathol.  Hernie  dont  les  enveloppes 
sont  épaissies  et  comme  calleuses. 

POROCÉPHAI.E.  s.  m.  Helminth.  Genre  de 
vers  intestinaux,  t'-'abii  pour  un  animal  trouvé 
dans  le  canal  intestinal  d'un  crotale. 

POROCÉPHAI.É  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr. ,  itfpoç, 
pore;  xesoM]  ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête  munie 
d'une  bouche  en  forme  de  pore ,  au  fond  de  la 
ventouse  antérieure-  ||  porocéphalés.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  subannélidaires. 

POROCOCA  OU  POROROCA.  s.  m.  Phys. 
Phénomène  singulier  du  flux  de  la  mer  que  l'on 
observe  entre  Maeapa  et  le  cap  Nord  en  Amé- 
rique. Dan*  le  temps  des  hautes  marées,  la 
mer,  au  liea  d'employer  six  heures  à  monter, 
parait  en  uue  ou  deux  minutes  à  la  plus  grande 
hauteur,  avec  un  bruit  épouvantable,  qui  s'en- 
tend .à  deuv  lieues  de  distance. 

rOROnMIMÉ,  ÉE.  (et.  gr. ,  zipo;,  pore  ; 
5£fu.a  ,  peaw).  Zool.  Qui  a  la  peau  percée  de 
pores. 

—  poroixrmf-s.  s.  m.  pi.  Bot.  Famille  de 
l'ordre  des  vxosporiens  pilomyces ,  comprenant 
eQux  ne  cev  champignons  dont  la  membrane 
fructifère  esy  percée  de  trous. 

POROnt-rTHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames ria  /'ordre  des  lichens. 

POROmvAGUE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univalves  des  environs  du  Cap. 

POROIP-HAI.E.  s.  f.  (et.  gr  ,  ™?o; ,  dur  ; 
Ju-;*/'-.;,  ombilic).  Pathol.  Hernie  ombilicale 
compliquée  de  callosités. 

POÎIOÎ*.  s.  m.  Conchyl.   Coquille  du  genre 

POROVHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de-  l'ordre  des  champignons  ,  remar- 
quable p*/  les  petites  verrues  sphériques , 
noires ,  pr>,ictiformes  et  épaisses  qui  couvrent 
ces  espère*.. 

POROrrfORE.  s.  m.  (et.  gr.,  mSoo; ,  pore  ;' 
çtpu) ,  je  po^te).  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games ,  r  .,'  irmant  des  lichens  parsemés  d'une 
multitude  Je  pores. 

l'OROMYI.t.K  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  kôooî  , 
pore;  ci..,,,  feuille).  Bot.  Oui  aies  feuilles 
parseméei  ,1e  points  transparents  semblables  à 
des  pores   Leptosperme  porophylle. 

rOROPtlYM.E.  s.  m.  Bo*.  Genre  de  plantes 
de  ta  :  die  des  synanthérées ,  comprenant 
plusieurs    ispèces.  Poiophylle  des  décombres. 

POROMXRIDE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  r-;Po5, 
pore  ;  --u  ...  fougèr  •,.  Bot.  Dont 

it  au  sommet  par  un  pore.   ||   po   opi 
?.  pi.  Tribu  de  fougères  marattiacées. 
_  POROS,.  Géo  -r    Ile  de  l'Archipel,  sur  la  côte 
.  Morée,  dont  elie  n'est  séparée  que  par 
un  étroit  canal  ;  3,000  hab. 

POROSITÉ,  s.  f.  Ipr.  po-rn-zi-lé;  rad.  gr. 
r-ifo;,  pore).  Didact.  Qualité  ou  état  d'un  corps 
poreux    La  porosité  du  verre. 

POROSTÈME.   s.  f.  Genre  do  plantes  do  la 
des     laurinées ,    comprenant    l'ocotée. 
V.  ce  mot. 
POROTHÉLION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 


cryptogames  de  la  famille  des  lichens,  compre- 
nant des  espèces  qui  croissent  au  Chili  et  au 
Brésil  sur  les  écorces. 

POROTIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.itflpoç, 

cal,  durillon).  Thérap.  S'est  dit  des  substances 
médicamenteuses  qu'on  croyait  propres  à  favo- 
riser la  formation  du  cal. 

—  substantiv.  Un  porotique. 
PORPHYRE,  s.  m.  (du  gr.  it.opoipn,  pourpre, 

parce  que  le  plus  beau  porphyre  est  rouge). 
Nom  donné  par  les  anciens  a  une  roche  d'un 
rouge  foncé,  parsemé  de  taches  blanches,  et 
qu'on  tirait  principalement  de  la  Hante-Egypte. 

—  Par  extension.  Toute  espèce  de  pierre 
dure  et  polissable,  présentant  an  miliei)  d'une 
pâte  d'une  certaine  couleur  des  cristaux  dont  la 
teinte  tranche  nettement  sur  celle  du  fond. 

—  Dans  le  sens  restreint,  et  dans  l'état  actuel 
de  la  minéralogie,  Roche  qui  présenté  des  cris- 
1  i  ipars  au  milieu  d'une  pâte  homogène,  et 
qui  est  composée  d'une  pâte  de  fetdspath  com- 
!  icte,  plus  ou  moins  mélangé,  enveloppant 
des  cristaux  de  feldspath  ordinairement  blan- 
châtres. La  dureté  et  la  finesse  des  porphyres  , 
ainsi  que  la  beauté  de  leur  poli  et  de  leurs 
couleurs,  en  font  une  des  substances  les  plus 
recherchées. 

—  Pharmac.  Petite  table  ,  ordinairement  de 
porphyre,  sur  laquelle  le  pharmacien  place  les 
substances  qui  ont  besoin  d'être  très-finement 
pulvérisées. 

,  PORPHYRE.  Philosophe  néoplatonicien,  né 
aTyr,  l'an  53a  de  J.-C.,  mort  à  Kome,  en  304  ; 
étudia  l'éloquence  à  Athènes  sous  le  célèbre 
Longus,  et  la  philosophie  à  Kome  sous  Plotin, 
dont  il  devint  le  premier  disciple  ;  combattit 
le  christianisme,  et  finit,  dit-on,  par  se  convertir. 
Sa  philosophie  était  tonte  mystique;  il  s'effor- 
çait de  s'unir  à  Dieu  par  l'extase. 

PORPHYRE,  ÉE.  adj.  (rad.  gr.  Koe?ip«,  pour- 
pre). Hist.  nat.  Qui  est  nuancé  de  taches  rouges, 
sur  un  fond  d'une  autre  couleur,  à  peu  lires 
comme  le  porphyre. 

PORPHYRIEÎV.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que 
Constantin  fit  donner  aux  ariens  dans  le  iv* 
siècle  .  parce  qu'ils  renouvelaient  les  doctrines 
anti-i «retiennes    du    néoplatonicien  Porphyre. 

PORPHYRION.  s.  m.  (rad.  gr.  ™P?.w,, 
pourpre).  Oruith.  Oiseau  pourpré;  poule  sul- 
tane. 

PORPIIYRION.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  Galilée,  au  pied  du  mont  Car- 
mel.  Les  Phéniciens,  maîtres  de  cette  ville,  y 
découvrirent  l'art  de  teindre  en  pourpre. 

PORPHYRIQUE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  por-fl- 
nk  ;  v.  porphyre].  Miner.  Qui  contient  du 
porphyre;  qui  a  l'apparence  du  porphyre  Ro- 
che porphyrique.  Diorite  porphyrique.  Spilite 
porphynque.  Structure  porphyrique.  ||  Terrains 
porphyriques.  Groupe  de  terrains  caractérisé 
principalement  par  l'abondance  des  roches  por- 
phyroides.  ' 

PORPHYRI'SATfON.  s.  f.  (  pr.  por-fi-ri-za- 
cion;  rad.  porphyre).  Pharm.  Action  de  por- 
phynser  on  de  hroyor  une  substance  sur  le 
porphyre  ,  pour  la  réduire  en  poudre  très-fine  ■ 
état  d'une  substance  ainsi  pulvérisée. 

rOltPHYRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Por- 
phyriser.  S'empl.  adjectiv.  Limaille  do  fer  por- 
phyrisée. 

— Papier  porphyrisi.  Papier  que  l'on  a  glacé 
avec  delà  poudre  de  sandaraque  très-fine,  pour 
en  rendre  la  surface  unie  et  luisante. 

PORPIIYRISKR.  v.  a    1"  conj.    Broverune 
substance   avec   la  molette  sur  une  table  très- 
dure  et  bien  unie,  ordinairement  de  porphyre 
pour  la  réduire  en  une  poudre  très-fine. 

—  sk  porphvriser.  v.  pron.  Etre  porphyrisé 
être  réduit  en  poudre  très-fine. 

PORPHYRITE.  s.  f.  Miner.  Espèce  de  pou- 
dingue qui  approche  du  porphyre. 

—  Bot.  Variété  de  figue  rouge. 

PORPIIYRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Syn.  de  Porphyrique. 

PORPHYROCÉPIIAI.E.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  nopoùpa,  pourpre:  xmX\,  tète).  Zool.  Qui  a 
la  tète  rouge.  Perroquet  porphyrocéphale. 

PORPHYROGÉNÈTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ttoçoopa,  pourpre  ;  Ytwiw,  je  nais  ;  né  dans  là 
pourpre).  Hist.  Nom  que  l'on  donnaitaux  enfants 
des  empereurs  deConstantmople,  parce  qu'on  les 
recevait  à  leur  naissance  dans  un  drap  de  pour- 
pre. On  connaît  surtout  sous  ce  nom  les  empe- 
reurs Constantin  VI  et  Vil. 

PORPHYROÏnE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  TOf- 
ovp*,»porphyre  ,  £!So;,  ressemblance).  Miner.  Qui 
a  l'apparence  du  porphyre.  Telles  sont  les  ro- 
ches formées  de  grains  bien  distincts,  avec  des 
cristaux  de  feldspath.  Structure  porphyroïde. 

PORPHYROZONÉ,  EE.  adj.  (et.  gr. ,  ». 
oùpa,  pourpre;  r>y») ,  ceinture).  Miner.  Qui  est 
marqué  de  bandes  rouges.  Fissurelle  porphyro- 
zonée. 

PORPHYRURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  r.op- 
:'.:./.  pourpre;  oif « ,  queue).  Zool.  Qui  a  la' 
'.ii  ne  rouge   Perroquet  porphyrure. 

PORPITE.  s.  f.  Acal.  Genre  d'acalèphes  li- 
bres don!  le  corps  est  très-plat  Porpite  nue,  ap- 
pendiculée. 

PORQUE.  s.  f.  Mar.  Membrure  placée  à  l'in- 
térieur d'un  bâtiment,  sur  le  vaigrage. 

POROUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Porquer. 
S'empl.  adjectiv.  Bâtiment  sowjué. 


PORT 

TORQUER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Poser  le» 
porques;  fortifier  par  des  porques.  Porquer  un 
bâtiment.  ||  se  porquer.  v.  pron.  Etre  porqné. 

POP.OUEROI.I.ES.  Géogr.  La  plus  occiden- 
tale des  trois  grandes  îles  d'Hyères;  16  kilom. 
de  tour;  100  hab, 

PORRACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  porrum  ,  poi- 
reau). Miner.  Qui  a  la  couleur  vert  pâle  du  poi- 
reau. Gemme  porracée. 

—  Médec.  On  donne  cette  épithète  à  la  bile, 
aux  crachats,  et  à  diverses  matières  exerémen- 
titielles  qui  ont  une  couleur  verdâtre  semblable 
à  celle  du  poireau. 

—  L'Académie  et  la  plupart  des  dictionnaires 
écrivent  porace,  et  c'est  à  tort,  car  l'étymologie 
demande  bien  certainement  porrace. 

PORREAU.  s.  m.  Bot.  V.  poiread. 

PORRECTIOX.  s.  f.  (pr.  por-rèk-ci-on  ;  du 
lat.  porrectio;  fait  de  porrectum ,  supin  de  por- 
rig  re,  présenter).  Liturg.  cathol.  Cérémonie  en 
usage  dans  l'Eglise  catholique  lorsque  l'on  con- 
fère les  ordres  mineurs,  et  qui  consiste  à  pré- 
senter ou  simplement  â  faire  toucher  aux  ordi- 
nants  les  instruments  relatifs  à  leur  ministère. 
Les  ordres  majeurs  se  confèrent  par  l'imposi- 
tion des  mains  ,  et  les  ordres  mineurs  par  la 
porrection  des  choses  qui  en  désignent  les  fonc- 
tions. 

PORRÉE  (Gilbert  île  la).  V.  Gilbert. 

PORRERAS.  Géogr.  Ville  de  l'île  Mayorque, 
à  ]!l  kilom.  E.  de  Lluchmayor;  4,000  hab. 

PORRÉTAEV.  s.  m.  Hist.  relig.  Sectateur 
de  l'évêque  Gilbert  rie  la  Porrée  ,  condamné, 
dans  le  xn*  siècle,  pour  avoir  été  soupçonné 
d'admettre  une  distinction  entre  la  nature  de 
Dieu  et  ses  attributs. 

PORREUR.  s.  m.  Métrol.  Ancienne  mesure 
de  capacité  pour  les  grains. 

PORRIFOL1É,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  poireau. 

PORRiGINEUX,  EE5E.  adj.  (du  lat.  ponriga, 
porriginis,  crasre  de  la  tète).  Médec.  Il  se  dit 
d'une  espèce  de  teigne  qui  n'irrite  que  trës-lé- 
gérement  les  couches  les  plus  superficielles  du 
derme.  Teigne  po-rrigineuse. 

PORRTGO.  s.  m.  Médec.  Desquamation  fur- 
furacèe  du  cuir  chevelu,  sorte  d'irritation  très- 
'.égère  des  couches  les  plus  superficielles  du 
derme. 

—  Un  grand  nombre  d'auteurs  emploient  le 
mot  porrigo  comme  synonyme  de  pityriase  , 
sans  être,  du  reste,  d'accord  entre  eux  sur  là 
signification  précise  de  ce  dernier  mot. 

PORRIMA.  Myth.  rom.  Déesse  des  événe- 
ments passes.  V.  antevorta. 

PORRUROS.  Géogr.  Rivière  du  Brésil  ; 
cours,  450  k il.  On  l'appelle  aussi  San-Lorenzo 

PORSE.  s.  f.  Techn.  Il  se  dit  d'une  certaine 
quantité  de/eiii!!es  de  papier.  ||  Nombre  de  flo- 
tres  avec  lesquels  l'ouvrier  fabrique  une  porse 
de  papier. 

PORSENA  ou  PORSE1VNA.  Roi  de  Clusium, 

en  Etrurie,  fit  la  guerre  à  Rome  en  508,  sous 
prétexte  de  rétablir  Tarquin 

PORT.  s.  m.  (pr.  por;  du  lat.  portus).  Grande 
excavation  naturelle  ou  faite  de  main  d'hommes, 
qui  reçoit  les  eaux  de  la  mer,  et  offre  aux  na- 
vires une  station  abritée  contre  les  vents  et  la 
tempête.  Grand  port.  Vaste  port.  Le  bassin,  te 
fond  d'un  port.  Le  goulet  d'un  port.  Ce  port  a 
un  bon  fond,  il  a  un  fond  de  vase.  Fermer  un 
port  d'une  chaîne.  Nettoyer  un  port.  Entrer, 
descendre  dans  le  port.  Saluer  le  port.  Courir 
sur  le  port.  Arriver  dans  le  port.  Les  plus 
beaux  ports  sont,  en  France,  ceux  de  Brest,  de 
Toulon,  de  Cherbourg  et  de  Kochefort  ;  eu  An- 
gleterre ,  ceux  de  Portsmoutb  ,  do  Plymouth  et 
de  Douvres.  L'espace  immense  que  les  galions 
avaient  à  parcourir  fit  désirer  un  port  où  ils 
pussent  se  radouber  et  se  rafraîchir.  {  Rayn.  ) 
Le  pori  de  Bassora  devint,  comme  ses  fonda- 
teurs l'avaient  prévu,  un  entrepôt  célèbre.  (Id.) 
La  crainte  de  retomber  dans  la  disette  ferma 
nos  ports  à  l'exportation  du  blé.  (Volt.)  Le  pnrt 
de  cette  ville  offre  aux  vaisseaux  un  asile  sur 
et  commode.  (Barth.)  Un  homme  dans  la  tombe 
est  un  navire  an  port.  (  Malherbe.  )  Elle  partit 
des  ports  d'Angleterre.  (Boss.)  Fermez-lui  donc 
vos  ports,  mais  épargnez  sa  tête.  (Corn.)  Peut- 
être  dans  nos  ports  nous  le  verrons  descendre. 
(Racine.) 

.    .     .    Démentant  le  faux  bruit  de  s*  mort, 
Mithridate  lui-même  arrive  dans  le  pnn.         (RuO 
Son  porc  fut  florissant;  mais  sa  rade  infidèle 
N'offre  plus  qu'un  abri  peu  propice  au  nocher.     (Bel.) 

—  Port  tU  toute  marée.  Celui  qui  a  assez  de 
fond  pour  que  les  bâtiments  y  puissent  entrer 
en  tout  temps;  par  opposition  à  Port  d\  barre, 
celui  dont  l'entrée  est  fermée  par  un  banc  de 
roi  he  nu  de  sable,  et  où  les  bâtiments  ne  peu- 
vent entrer  qu'avec  la  haute  marée. 

—  Port  franc.  Celui  où  les  marchandises  ne 
payent  point  de  droits  tant  qu'elles  n'entrent 
pas  dans  l'intérieur  du  pays.  L'institution  des 
ports  francs  est  très-utile  au  commerce 

—  Prendre  port,  surgir  au  port.  Aborder  à 
terre,  soit  dans  un  port,  soit  ailleurs. 

—  Fig.  Réussir  dans  une  entreprise,  attein- 
dre au  but  de  ses  vœux.  Avoir  bien  de  la  peine 
i  prendre  port.  Enfin  j'ai  pu  surgir  au  port. 

—  Fermer  un  pnrt,  fermer  les  ports.  Empê- 
cher qu'il  n'en  sorte  aucun  bâtiment.  A  peine 
eut-on  reçu  cette  nouve.ie  ,  qu'on -donna  l'ordre 
de  fermer  tous  les  ports. 


PORT 

—  Arriver  à  ton  port.  Arriver  heureusement 
Navire  arrivé  à  bon  port.  De  même  on  ait 
Marchandises  arrivées  à  bon  port. 

—  Fig.    Arriver  sain  et  sauf  au  lieu  où    l'on 

voulait  aller. 

—  Faire  naufrage  au  port.  Faire  naufrage 
dans  le  port  même. 

F  ig.  Echouer  darrs  une  entreprise,  an  mo- 
ment ou  elle  semblait  près  de  réussir. 

—  Fig.  Conduire  à  port,  à  bon  port.  Achever 
heureusement  une  entreprise.  Conduisez  voir* 
grossesse  à  bon  pnrt.  (M— de  Sév. 

— -  Edifiée  situé  près  d'un  port,  pour  y  entre- 
poser en  franchise  les  marchandise;  étrangères 
destinées  â  être  exportées. 

—  Ville  bâtie  auprès  d'un  port,  autour  d'un 
port.  Brest  est  un  beau  port.  Toulon,  Cher- 
bourg,  sont  des  ports  de  mer.  Habiter  un  por! 
de  mer. 

—  Sur  les  rivières.  Lieu  où  les  bateaux  char- 
gent et  déchargent  les  marchandises.  Le  port 
de  Bordeaux.  Le  port  de  Rouen.  Le  port  Saint- 
Pau]  ,  le  port  Saint-Nicolas,  le  port  au  hlé ,  le 
port  aux  tuiles,  â  Paris.      ' 

—  Bas  port.  Se  dit,  à  Paris,  do  certaines 
parties  des  quais  de  la  Seine,  qui  sont  assez 
peu  élevées  pour  qu'on  y  embarque  et  débarque 
commodément  les  marchandises. 

—  Dans  les  monts  Pyrénées,  on  donne  le 
nom  de  port  aux  passages  ménagés  par  la  na- 
ture entre  deux  anneaux  de  la  grande  chaîne 
Le  plus  élevé  est  le  port  d'Oo.  haut  de  3,080 
métrés;  celui  de  Viella  n'est  haut  que  de  .3.000 
environ. 

—  Fig.  Lieu  de  repos  ,  d'assurance,  de  tran- 
quillité. Etre  dans  le  port.  (Jouter,  savourer  1  s 
délices  du  port.  Voir  du  port  toutes  les  tempe- 
tes  du  monde,  toutes  les  agitations  lies  cours. 
Trouver  un  port  heureux  après  s'être  sauvé  dii 
naufrage.  De  ce  port  où  la  tempête  l'avait  jeté, 
il  marquait  les  routes  qui  pouvaient  satwer  dû 
naufrage.  (Fléch.)  Enfin,  après  les  tempêtes, 
nous  voici  rendus  au  port.  (Malherbe.)  Le  doute 
est  une  mer  agitée  dont  la  religion  est  l'unique 
port.  (De  lévis.)  Rien  n'éloigne  plus  l'homme 
du  port  du  bonheur  que  ses  prétentions  gigantes- 
ques. (S.  Dub.)  Du  premier  coup  de  .vent,  il  nr= 
conduit  au  port.  (Corn.)  Un  calme  heureux 
nous  remet  dans  le  port.  (Rac.)  Le  port  n'est 
pour  eux  qu'un  véritable  êcueil.  (Rcuss.) 
Après  un  long  orage ,  il  Taut  trouver  un  port, 

Et  je  non  vos  que  dans  le  repos  ou  la  mort.'     jCeis.l 
Elysée,  asile  ou  le  sage. 
Vainqueur  du  temps  et  de  la  mort, 
Goûte  éternellement  les  délices  du  port . 
Après  avoir  longtemps  luttd  contre  l'oraffe 

—  Etr»  arrivé  au  pnrt,  être  dam  le  port.  Érrç 
dans  le  sein  de  Dieu,  en  possession  de  la  béati- 
tude éternelle,  en  parlant  d'un  homme  de  bien 
qui  est  mort  comme  il  avait  vécu,  saintement  et 
dans  la  grâce  de  Dieu. 

_  —  Fig.  Port  de  saluî.  Lieu  où  l'on  se  retire  à 
l'abri  d'une  tempête. 

—  Par  extens.  Tout  lieu  où  l'on  se  retire  des 
embarras  du  monde,  où  l'on  cherche  â  se  mettre 
à  couvert  de  quelque  danger.  Dans  les  pays 
étrangers,  la  maison  d'un  ambassadeur  est  quel- 
quefois un  port  de  salut. 

PORT.  s.  m.   (pr.  por).  Mar.  Ce  qu'un  bâti- 
ment   peut  porter   de    marchandises.'  Bâtiment 
du  port  de  cent  tonneaux,  de  huit    cei 
■  de  mille  cinq-cents  tonneaux. 

—  Droit  qu'on  paye  pour  le  transport  des 
marchandises  par  le  roulage  et  les  messageries, 
et  pour  celui  des  lettres  qu'en  reçoit  par  là 
poste.  Payer  tant  par  kilogramme  pour  le  port 
de  ses  effets.  Se  ruiner  en  port  de  lettres.  Ac- 
quitter le  port .  les  frais  de  port.  Port  franc. 
Port  pavé.  Une  lettre  franche  de  port.  Expédier 
un  paquet  franc  de  port. 

—  Amir  ses  ports  franet.  Recevoir  ses  lettres 
franches  de  port. 

—  Port  d'armes.  Action,  droit,  de  porter  des 
armes:  permis  qui  confère  ce  droit,  qui  auto- 
rise cette  action.  Le  port  d'armes  est  délivré 
par  le  préfet,  sur  une  attestation  du  commis- 
saire de  police;  il  coûte  15  francs  et  n'est 
valable  que  pour  un  an,  h  doit  .'ère  exhibé  pat 
celui  qui  en  est  possesseur,  sur  la  simp1- 
sition  de  tout  agent  de  la  force  publique.  Qui- 
conque chnsse  sans  port  d'armes  est  passible 
d'une  amende  et  de  la  confiscation  da  son  arme 
Il  interdit  même  jusqu'au  pori  d'armes.  (Volt.) 

—  Attitude,  première  position  du  soldat  sons 
les  armes  Etre  au  port  d'armes.  Se  mettre  au 
port   d'armes.  Etudier,  connaître   les  prini 

du  port  d'armes. 

—  Jeux.  Quantité,  qualité  des    cartes  qu'on 
réserve   en   main  ,   â   certains  jeux  de   c 
pour  y  joindre  celles  qui  doivent  rentrer  du  ta- 
lon. J'avais  un  beau  port,  mais  il  m'est   rentré 
le  plus  vilain  jeu  du  mondé. 

—  Manière  déporter  sa  tête,  de  marcher, .de 
se  présenter,  de  se  tenir  dans  un  cercle,  dans 
une  société.  Avoir  un  beau  port,  un  port  noble, 
un  port  majestueux,  un  port  de  roi,  un  port 
simple  et  digne,  un  port  as'snré .  un  port  re- 
marquable, un  port  indécis,  mou,  embarrassé. 
Ce  port  majestueux,  cette  douce  présence. 
(Rac.)  Il  avait  votre  port,  vos  yeux,  votre  vi- 
sage. (Id.)  Je  vois  d'Ochosias  et  le  port  et  le 
geste.  (Id.)  Dans  son  air,  dans  son  port,  tout 
est  divinité.  [J.-B.   Rouss  ) 

L'étalon  cénérenx  a  le  port  plein  d'audace. 

Sur  ses  jarrets  pliants  se  balance  ,ver  (Trace.        (PeI   ) 

—  Avoir  le  port  d'une  rein-;  un  port  de  r  in*. 
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9e  dit  il  une  femme  qui  a  la  taille  oelle  et  l'air 
noble 

—  Ai-pir  un  bew  port  de  télé.  Avoir  la  tète 
Bien  placée,  bien  la  porter. 

-•  Mus.  Port  de  voix.  Action  de  poser  la  voix 

soit  an-dessus  soit  nu  dessous  du  sou  qui  doit 

être  attaqué,  en  glissant  d'ure  manière  insen- 

ir    les  sous    intermédiaires   jusqu'à   ce 

^u'on  arrive  à  l'intonation  voulue. 

—  Bot.  Aspect  que  présenta  une  plante  con- 

en  masse;  expression  générale  qur  res- 
sort  de  l'ensemble  des  caractères  apparents 
d'une  plante,  et  qui  frappe  les  yeux  les  moins 
Bercés. 

TOUTA.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de  Bas- 
il a  [Corse]  ;  300  hab. 

rOKTA  (J.-R).  Physicien  ,  né  à  Naples  en 
1540,  mort  en  1615;  découvrit  la  chambre  ob- 
reure, et  rit  beaucoup  d'expériences  d'optique.  Il 
POSTA  [Jacques  iuli.aI.  Architecte,  élève  de 
Vjgnole,  né  à  Milan  en  1530,  mort  à  Rome  en 
1595;  acheva  la' coupole  de  Saint-Pierre. 

PORTABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut  porter, 
qui  peut  cire  porté.  Habit,  vêtement  portable. 
Cette  robe  n'est  plus  portable. 

—  Jurispr.  Rente  ou  redevance  portable.  Celle 
dont  le  montant  doit  être  acquitté  dans  un  lieu 
désigné  par  la  convention;  par  opposition  à 
]'  h  te  ou  redevance requérable.  Celle  que  le  créan- 
cier doit  aller  chercher  lui-même. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  de  trans- 
porter. Frais  de  portage.  Atteler  les  chevaux 
pour  le  portage  des  marchandises. 

—  Mai.  Masse  de  marchandises  qui  sont 
transportées  d'nn  bâtiment  à  terre,  ou  d'un  ma- 
gasin à  bord. 

—  Droit  de  portage.  Droit  qu»  chaque  officier 
de  marine  et  chaque  matelot  ont  d'embarquer 
pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pesant.  11  est 
peu  usité;  on  dit  maintenant  Port- permis. 
V.  ce  mot. 

—  Point  où  une  vergue  s'appuie  sur  les  hau- 
bans et  galhanbans. 

—  En  Amérique,  Faire  portage.  Porter  le 
canot  au  delà  de  la  chute  d'eau.  Il  se  dit  en 
parlant  de  certains  fleuves,  comme  le  fleuve 
Saint-Laurent,  où  il  y  a  des  sauts  qu'on  ne  peut 
remonter  ni  descendre  en  canot. 

—  Par  extens.    On  nomme  portage   les  en- 
.  droits  des  fleuves  où  sont  des  chutes  d'eau,  qui 

obligent  à  faire  portage.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  espace  de  terre  peu  étendu,  compris 
°ntre  deux  cours  d'ean  navigables,  parce  que, 
lorsqu'on  voyage  dans  l'intérieur  des  terres, 
on  est  quelquefois  forcé ,  pour  abréger  la 
route  ,  de  porter  son  canot  d'une  rivière  à 
l'autre.  Depuis  là  jusqu'à  Québec,  il  y  a  tant  de 
portages. 

PORTAGE,  s.  m.  (rad.  lat.  porta,  porte). 
Ane.  jurispr.  Droit  que  l'on  payait  aux  portes 
des  villes  pour  l'entrée  des  marchandises. 

PORTAIL,  s.  m.  (  pr.  por-taye  ;  rad.  Iat. 
porta,  porte|.  Archit.  Entrée  principale  et  monu- 
mentale d'un  édifico  ,  et  particulièrement  d'une 
église,  d'un  temple.  Dans  ce  dernier  cas,  le  por- 
tail comprend  presque  toute  la  façade  princi- 
pale ,  et  se  compose  de  colonnes  superposées, 
adossées  au  mur  ou  peu  saillantes,  et  disposées 
sur  les  côtés  d.es  portes  qu'elles  encadrent  sans 
les  masquer.  Les  plus  beaux  portails  d'archi- 
tecture gothique  sont  ceux  des  églises  de  Reims, 
de  Chartres,  de  Strasbourg,  de  Notre-Dame  de 
Paris,  de  Bourges,  etc.;  parmi  ceux  d'arebitec- 
ture  byzantine,  on  remarque  les  portails  de 
Saint-Marc  à  Venise,  et  de  la  cathédrale  de 
Poitiers;  parmi  ceux  d'architecture  moderne, 
on  cite  les  portails  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
de  Saint-Sùlpice,  de  Saint-Gervais,  du  Panthéon 
et  des  Invalides.  On  admire  sans  voir  *  est-il 
beaucoup  de  gens  qui  aient  remarqué  que  le 
portail  de  Notre-Dame  est  irrégnlierî  (Hoiste.) 

f>e  1*1  vient  que  P. iris  voit  çhol  lui,  do  tout  temps, 
Les  ailleurs  a  grands  flots  déborder  tous  tes  ans; 
Et  n'a  point  do  fartait  ou,Jusqnes  mx  corniches, 
Tous  tes  piliers  ne  soient  enveloppés  d'affiches. 

(Boiituo.) 

—  On  disait  autrefois  au  pluriel  poriaux  ;  on 
dit  aujourd'hui  portails. 

PORTAL  (Antoine).  Médecin,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  professeur  au  collège 
de  France  et  médecin  consultant  du  roi.  Né  à 
Gaillac  en  17.12,  mort  à  Paris  en  1832. 

PORTALÈGRE  Géogr.  Ville  du  Portugal, 
à  100  kilom.  N.-E.  d'Evora  ;  6,000  hab.  ||  Ville 
on  Brésil,  ch.-l.  de  la  prov.  Rio-Grànde-Dosul, 
A  117  myriamètres  S.-E.  de  Rio-Janeiro. 

POr.TALIS  (J.-,Ét.-Marie).  Né  au  Beausset 
en  1746,  mort  en  1807:  membre  du  conseil  des 
Anciens  en  17'.i4;  directeur  des  cultes  en  1801, 
et  ministre  des  cultes  en  1804 

POHTANT.  part.  prés,  du  v.  Porter.  Qui 
porte.  11  est  invariable.  Des  ma/aiteurs  portant 
la  peine  de  leurs  brigandages.  Tantôt  au  son 
du  tam-tam  de  Domingue ,  ell)  se  présentait 
sur  la  pelouse,  portant  une  crucho  sur  sa  tête. 
Ift.  de  St-P.) 

Et  tous,  devant  l'autel  avec  ordre  Introduits.  [fruits. 
Do  leurs  champs  dans  leurs  mrtins  portant  les  nouveaux 
Au  Dieu  du  l'univers  consacraient  ces  prémices. 

(K«'««) 
PORTANT ,  ANTE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  les  adverbes  bien  et  mal.  Etre  bien 
portant.  F.tre  en  bonne  santé.  Etre  mal  portant. 
Etre  dans  un  état  de  souffrance.  Cette  femme 
esttoirionrs  mal  portante.  Depuis  quel  lues  jours, 
je  suis   n  jeux  sortant.  Seulement  i'ni  cru  re- 


marquer qu'elle  n'était  pas  bien  portante,  et 
n'avez-vous  pas  remarqué  aussi  qu'elle  était 
plus  réservée.  (X.  Marm.) 

—  .-1  bout  portant.  De  très -près.  Il  a  été 
frappé  à  bout  portant. 

■—  Fig.  et  fam.  Dire  des  injures  à  bout  por- 
tant. Directement,  en  face. 

PORTANT,  s.  m.  Phvs.  Morceau  de  fer  que 
l'on  met  sous  l'armure  d'un  aimant,  et  auquel 
on  suspend  le  poids  que  l'aimant  doit  soulever. 

—  Techn.  Fer  courbé  et  attaché  aux  deux  eô- 
tés  des  chaises  à  porteur,  dans  lequel  on  passe 
les  bâtons  pour  porter.  ||  Fer  en  forme  d'anse 
attaché  aux  cotés  des  coffres,  des  malles  et  des 
cassettes,  pour  les  soulever  et  les  porter,  i  Par- 
tie du  baudrier  et  du  ceinturon  qui  tombe  de- 
puis la  fin  d'un  des  côtés  de  la  bande  jusqu'aux 
pendants,  et  qui  sert  à  allonger  ou  à  raccour- 
cir, soit  le  baudrier,  soit  le  ceinturon. 

PORTATIF,  !VE.  adj.  (rad.  porter).  Aisé  à 
porler.  Qu'on  peut  porter  facilement.  Livre 
portatif.  Dictionnaire  portatif.  Lunette  porta- 
tive. Four  portatif.  Moulin  portatif. 

—  Hist.  ecclés.  Evtque  portatif.  Prêtre  qui 
portait  le  titre  d'évêqne ,  tandis  qu'un  autre 
touchait  les  revenus  de  l'évèché.  Il  se  disait 
aussi  d'un  évêque  in  partibus. 

PORT-Ati-PRINCE  ,  aujourd'hui  PORT- 
REPUBLICAIN.  Géogr.  Capitale  de  l'île 
d'Haïti,  et  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ouest,  au  fond  ie 
la  baie  de  Port-au-Prince  ;  28,000  hab. 

PORT-BOURRON.  Géogr.  Ville  de  l'île  de 
France  ,  sur  la  i  ôte  S.-E.  ;  on  l'appelle  aussi 
Grand-Port  et  l'ori  Sud-Est. 

PORT-CASTRIES    on    LE    CARENAGE. 

Géogr.  Ch.-l.  de  l'île  Saint-Lucie,  l'une  des  pe- 
tites Antilles  anglaises  ;   1,500  hab. 

PORT-CROZ.  Géogr.  Une  des  îles  d'Hyères, 
à  36  kilom.  S.  de  Toulon.  Cette  île  est  une 
des  îles  d'Or  des  anciens. 

PORT-IVESPAGNE  ou  SPANISH-TOWN. 
Géogr.  Ch.-l.  de  l'île  de  la  Trinité,  l'une  des 
petites  Antilles  anglaises,  sur  le  golfe  de  Pa- 
ria ;  10,000  hab. 

PORTE,  s.  f.  (du  lat.  porta  ;  dérivé  du  v.  por- 
tare,  porter.  Chez  les  anciens,  celui  qui  fondait 
une  ville  nouvelle,  prenait  une  vacho  et  un  tau- 
reau, et  traçait  un  sillon  là  où  il  voulait  que 
l'enceinte  fût  bâtie  ;  dans  les  endroits  où  des 
ouvertures  devaient  être  pratiquées  pour  l'entrée 
et  la  sortie,  il  interrompait  le  sillon,  soulevait 
et  portait  la  charrue  ,  et  appelait  du  nom  de 
porte  l'espace  laissé  liîire).  Ouverture  ordinai- 
rement de  plain-pied,  pour  entrer  dans  un  lieu 
clos  et  pour  en  sortir.  La  porte  d'une  maison  , 
d'une  chambre,  d'un  cabinet,  d'un  jardin,  d'une 
cour.  La  porte  d'une  église.  Les  portes  d'une 
ville,  d'une  forteresse.  Ouvrir  une  porte.  Pra- 
tiquer une  porte.  Percer  une  porte.  Murer, 
condamner  une  porte.  Petite  porte.  Grande 
porte.  Le  seuil  d'une  porte.  Le  pas  d'une  porta. 
La  baie  d'une  porte.  S'assurer  de  la  porte.  Se 
saisir  des  portes.  Garder  les  portes.  Obstruer 
les  portes.  La  forme  de  la  porte  varie  dans  trois 
modes  principaux,  le  rectangle,  qui  est  la  forme 
la  plus  ordinaire,  le  cintre  et  l'ogive.  Les  Arahes 
et  les  Chinois  se  servent  de  la  dernière  en  la 
surbaissant  et  en  la  surchargeant  de  dentelures. 
On  n'attendait  pas  quel  serait  son  sort  auprès 
de  ces  portes  superbes  qu'on  entr'ouvre  de 
temps  en  temps  pour  exclure  ,  non  pas  pour  re- 
cevoir ceux  qui  se  présentent.  (Fiéch.)  Tout 
est  grand  dans  le  temple  de  la  faveur,  excepté 
les  portes,  qui  sont  si  basses,  qu'il  faut  y  entrer 
en  rampant.  (De  Lévis.)  Parmi  les  quadrupèdes, 
je  pourrais  vous  montrer  le  singe  faisant  sen- 
tinelle à  la  porte  de  sa  chaumière.  (A.  Libes.) 

Sortons  do  ce  palais  ; 

Nos  tirées  pour  un  moment  en  défendent  la  parte. 

(K»cis«.) 
Déjà  par  une  porte  su  public  moins  connue  , 
L'un  et  l'autre  consul  vous  avait  prévenue.  (to.) 

L'assemblée  en  foule 

Avec  un  bruit  confus  par  les  portes  s'écoule.        (Ban,.) 

—   Porte  d'enfilade.   Celle  qui  se  rencontre 
d'alignement  dans  les  appartements  avec  d'au- 
tres portes.  |!  Porte  de  dégagement.  Petite  porte 
qui    sert    pour    sortir    dos  appartements    sans 
passer  par  les    principales    pièces.    ||    Porte    de 
crois.ee.  Celle  qui   se  trouve  à  droite  on  à  gau- 
che de  la  croisée  d'une  grande  église.  Il  Porte  de 
clôture.  Moyenne  porte  dans  un  mur  de  clôture. 
||    Porte  dans   l'angle.    Celle    qui  est  un   pan 
coupé  dans  l'angle    rentrant    d'un  bâtiment.    || 
Porte-croisée.  Fenêtre  sans  appui  ,  qui  sert  de 
passage  pour  aller  sur  un  balcon,  sur  une  ter- 
rasse.   ||    Porte  crénelée.   Porte  revêtue  de  cré- 
lieaux  comme  dans   la   continuité  du   mur.  Les 
portes  des  vieux  manoirs  féodaux  étaient  toutes 
crénelées.  Il  Porte  chai  retiére.  Celle  qui  sert  pour 
!..   passage  des  charrettes.   Il    Porte  bourgeoise. 
(  vile  dont  la  largeur  est  ordinairement  de  quatre 
pieds.  |i  Porte  bombée.  Celle  dont  la  fermeture  est 
en  portion  de  cercle.  ||    Porte  biaise.  Celle  dont 
les  ['anneaux  ne  sont  pas  d'équerre  avec  le  mur. 
||  Porte  aven  ordre.  Porte  ornée  de  colonnes  ou 
de  pilastres.  ||  Porte  antique  ou  aitiev/rgue.  Celle 
dont  le    seuil  est    plus  long  que  l«  linteau  .  les 
pieds  droits  n'étant  pas  parallèles.   ||    Porte   à 
pans.  Celle  qui  a  sa  fermeture  en  trois  parties, 
dont  l'une  est  de  niveau,  et  Les  deux  antres  sont 
rampantes.  ||  Porte  en  niche.  Celle  qui  est  faite 
en  manière  de  niche.  ||  Porte  triomphale.   Porte 
bâtie  par  magnificence  plutôt  que  par  nécessité, 
et  destinée  à  perpétuer  la  mémoire  d'une  expé- 
dition   militaire.    La    porte    Saint-Denis  et  la 
porte  Saint-Martin  ,    à  l'aris  ,  sont  des    portes 
triomphales  ||  Porte  de  ville.  Porte  publique  & 


l'entrée  d'une  ville.  ||  Porte  éhrase'e.  Celle  dont 
les  tableaux  sont  à  pans  coupés  en  dehors.  Les 
portes  de  la  plupart  des  églises  gothiques  sont 
ebrasées.  Il  Porte  en  tour  ronde.  Porte  qui  est 
percée  dans  un  mur  circulaire  et  qui  est  vue 
par  dehors,  à  la  différence  de  [a  porte  en  tour 
creuse  qui  est  vue  par  dedans.  ||  Porte  perdue. 
Porte  qui  a  le  même  arrasement  et  la  même 
décoration  que  le  lambris  ou  elle  est  pratiquée, 
afin  de  no  pas  déranger  la  symétrie  de  l'appar- 
tement. ||  Pmtes  busquées.  Portes  d'écluses  dont 
les  vantaux  s'arc-boutent  réciproquement,  l'un 
d'amont  ou  d'en  haut  et  l'autre  d'aval  ou  d'en 
bas.  ||  Porte  de  secours.  Porte  secrète  par  où 
l'on  introduit  quelqu'un  au  besoin.  ||  Porte  vitrée. 
Porte  partagée  en  tout  ou  à  moitié  avec  des 
croisillons  de  petit  bois ,  dont  les  vides  sont 
remplis  de  carreaux  de  verre  ou  de  glace.  La 
porte  vitrée  est  l'opposé  de  la  porte  pleine.  || 
Porte  traversée.  Celle  qui,  sans  emboitures  est 
faite  d'ais  le"  ont,  croisés  carrément  par  d'au- 
tres ais  que  retiennent  desclous  disposés  en  com- 
partiments losanges.  ||  Porte  feinte.  Imitation  de 
porte  qui  sert  à  faire  symétrie  avec  une  ou  plu- 
sieurs portes  véritables  ||  Porte  en  décharge. 
Porte  coin  posée  d'un  bâti  de  grosses  membrures, 
dont  les  unes  sont  de  niveau  et  les  autres  in- 
clinées en  décharge,  toutes  assemblées  par  en- 
tailles de  leur  demi-épaisseur  et  chevillées,  en 
soi  te  qu'elles  forment  une  grille  recouverte  par 
dehors  de  gros  ais  en  rainures  et  languettes  , 
clouées  dessus  avec  ornement  de  bronze  ou  de 
fer  fondu.  |l  Porte  double.  Porte  opposée  à  une 
autre,  dans  une  même  baie,  soit  pour  la  sAre'é 
ou  le  secret  du  lieu,  soit  pour  que  la  chaleur 
s'y  conserve.  ||  Porte  de  fer.  Porte  composée 
d'un  châssis  de  fer  qui  retient  des  barreaux  et 
des  traverses,  ou  des  panneaux  avec  des  enrou- 
lements plats  et  de  tôle  ciselée.  Ou  nomme  aussi 
portes  île  fer,  des  portes  dont  les  châssis  et  les 
barreaux  sont  recouverts  de  plaques  de  tôle  et 
qui  servent  aux  lieux  où  sont  tenfermées  des 
choses  précieuses  ou  craignant  le  feu,  telles  sont 
les  portes  des  trésors  et  des  archives.  ||  Porte  de 
bronze.  Porte  jetée  en  bronze  et  dont  les  parties 
qui  imitent  les  compartiments  d'une  porte  de 
menuiserie  sont  attachées  et  rivées  sur  un  bâti 
de  forte  menuiserie  et  enrichies  d'ornements 
postiches  de  sculpture.  ||  Porte  d'assemblage. 
l'ont  vantail  de  porte  dont  le  bâti  renferme  des 
cadres  et  des  panneaux  à  un  ou  à  deux  pare- 
ments. ||  Porte  coupée.  Porte  à  deux  ou  quatre 
vantaux  attachés  à  un  ou  à  deux  pieds  droits 
de  la  baie  et  coupés  à  hauteur  d'appui,  comme 
aux  boutiques,  ou  à  hauteur  de  passage,  comme 
aux  portes-croisées,  dont  quelquefois  la  partie 
supérieure  est  dormante.  ||  Porte  bâtarde.  Porto 
à  l'usage  des  personnes  à  pied,  mais  trop  étroite 
pour  le  passage  des  voitures.  ||  Porte  cochère. 
Grand  assemblage  de  menuiserie  qui  sert  à 
fermer  la  baie  d'une  porte  où  peuvent  passer 
des  carrosses  et  qui  est  composée  de  deux  van- 
taux faits  au  moins  chacun  de  deux  montants 
et  de  trois  traverses  qui  en  forment  le  bâti ,  et 
renferment  des  cadres  et  des  panneaux,  avec 
un  guichet  dans  l'un  de  ces  vantaux.  ||  Porte 
brisée.  Ceile  dont  la  moitié  se  brise  sur  l'autre  ; 
on  donne  aussi  ce  nom  à  la  porte  à  deux  van- 
taux ou  à  deux  battants.  ||  Porte  arrasee.  Porte 
de  menuiserie  dont  l'assemblage  est  tout  uni, 
sans  saillie.  ||  Porte  à  placard.  Porte  d'assem- 
blage de  menuiserie  avec  cadres,  chambranle, 
corniche  et  quelquefois  un  fronton.  ||  Porte  à 
jour  ou  porte  à  claire-voie.  Porte  faite  de  grilles 
de  fer  ou  de  barreaux  le  bois.  ||  Porte  à  deux 
battants  ou  à  deux  vantaux.  Porte  qui  est  en 
deux  parties  appelées  battants  ou  vantaux.  || 
Parte  mobile.  Toute  fermeture  de  bois  ou  de 
métal  qui  remplit  la  baie  d'une  porte.  ||  Porte 
sur  le  coin.  Porte  qui  a  une  trompe  au-dessus 
et  qui  est  en  pan  coupé  sous  l'encoignure  d'un 
bâtiment.  ||  Porte  surbaissée.  Celle  dont  la  fer- 
meture est  en  anse  de  panier.  ||  Porte  secrète. 
Petite  porte  pratiquée  dans  le  bas  d'un  appar: 
tement  ou  d'une  maison  pour  y  entrer  et  en 
sortir  secrètement.  ||  Porte  rustique  Celle  qui  a 
ses  parements  de  pierre  en  bossages  rustiques. 
||  Poète  rampante.  Celle  dont  le  cintre  ou  la 
plate-bande  est  rampante.  ||  Porte  flamande. 
Porte  composée  de  deux  jambages  avec  un  cou- 
ronnement et  une  fermeture  de  grille  de  fer. 

—  Assemblage  de  bois  ou  de  métal,  tournant 
sur  des  gonds,  et  fermant  l'entrée  d'une  mai- 
son, .'.'une  chambre,  d'une  ville,  etc.  Porte  de 
bois,  de  fer,  de  bronze.  Les  vantaux,  les  bat- 
tants d'une  porte.  Les  ferrements  d'une  porte. 
La  serrure,  le  pêne,  le  loquet,  le  verrou,  la 
clef,  le  marteau  d'une  porte.  Une  porte  sculp- 
tée. Ouvrir,  fermer,  er.tr'ouvrir,  entiebâiller 
une  porte.  Pousser,  tirer  une  porte.  Heurter, 
frap]  .'.  gratter  à  la  porte.  Enfoncer,  fore  sau- 
ter une  porte.  Attacher  le  pétard  à  la  porte 
d'une  citadelle  Du  palais  à  ces  mots  il  fait 
ouvrir  les  portes  (liac.j  IV  son  temple  pro- 
fane m,  a  brisé  les  pr» ..,,-  iid.]  La  porte  dans 
le  chœur  à  sa  garde  es:  como  ise.  [Boil.]  Une 
sorte  de  honte  l.-s  arrêtait  sur  le  seuil  de  la 
porte.  Iliartb .)  Je  voulais  entrer  pour  lui  par- 
ier, mais  il  avait  ferme  la  porte  en  dedans. 
IJ.-.i.  Rouss.i  La  nature,  qui  ne  connaît  ni  riche 
ni  pauvre,  a  placé  à  la  porte  de  la  cabane  les 
mêmes  fleurs  dont  les  reines  couronnent  leurs 
fronts.  (A.  Martin.)  Veux-tu  voir  tous  les  grands 
à  ta  porte  courir?  [Boil.  Les  paysans  de  Rus- 
sie, de  Pologne  et  de  Sibérie,  suspendent  à  leurs 
portes  les  nids  d'une  espèce  de  mésange  qui  les 
délivre  des  chenilles  el  des  moucherons.  (H.  de 
St-0. |  Qu'est-ce  denc?  dès  l'aurore  on  assiège 
ma  porte.  (Satiriq.) 

Que  fait  nutour  do  notro  porfe 

Cette  soupirante  conOTte?  (T.*  PoKTklrts  ) 


A  la  porte  de  la  sallo 

Ils  entendirent  du  bruit} 

Le  rut  de  ville  détale; 

Son  camarade  le  suit.  (!o.) 

Et  sur  leurs  gonds  quand  les  pnrtts  mugisse]  t, 
Du  temple  alors  les  bases  retentiseent.      (Dout.) 

—  Fig  Dès  ce  moment  il  perdit  uneoccasion 
qui  ne  reviendra  peut-être  jamais,  de  s'emparer 
des  port- s  et  des  sources  de  toutes  les  richesses 
du  Nouveau-Monde  (Rayn.)  Il  me  parait  qu'en 
général  il  y  a  beaucoup  d'injustice  et  bien  peu 
de  phi  osophie  à  taxer  de  matérialisme  l'opinion 
que  les  sens  sont  les  seules  portes  des  idées. 
(Volt.)  La  porte  de  la  cunscience  est  à  côté  ie 
celle  de  l'imagination,  et  bien  des  gens  s'y  mé- 
prennent. (Boiste  ) 

—  L'ennemi  eit  nux  p.orles.  L'ennemi  est  tout 
près  de  la  ville. 

—  Fig  Tes  p'ns  grands  ennemis,  Rome,  sont 
à  tes  portes.  (Rac. 

—  Foire  défendre  sa  porte.  Défendre  de  lais- 
ser pénétrer  personne  chez  soi. 

—  Refuser  la  porte  à  quelqu'un.  Lui  interdire 
l'entrée  de  quelque  endroit. 

—  Refuser  sa  porte  à  quelqu'un.  Lui  inter- 
dire l'entrée  de  sa  maison.  ||  Foire  refuser  sa 
porte  à  quelqu'un.  Ne  vouloir  pas  recevoir  sa 
visite  ||  Fumer  sa  porte  à  quelqu'un.  Ne  plus 
vouloir  l'admettre  chez  soi.  j'assi-te  à  de*  sou- 
pers priés  où  Importe  est  fermée  à  lout  surve- 
nant. (J.-J.  Rousseau.) 

—  Fig.  Les  nommes  ne  «manquent  jamais  de 
fermer  leur  porte  au  soleil  ,  dès  qu'il  décline  et 
se  couche.  (Trad.  de»  Shakspeare.)  Les  sources 
du  sublime  sont  dans  le  ciel  :  l'athéisme  en 
ferme  la  porte  au  génie.  (Id.| 

—  Absol.  Fermer  sa  porte.  Ne  plus  recevoir 
de  visites.  ||  Ouvrir,  rouvrir  sa  porte.  Commen- 
cer, reeommeiicer  à  recevoir. 

—  Poét.  Fermer  les  portes  de  la  guerre  ,  les 
portes  du  temple  de  Janus.  Faire  la  paix.  On 
dit  dans  le  sens  contraire  :  Ouvrir  les  portes  du 
t  mple  de  Janus.  Déclarer  la  guerre. 

—  Fig.  Forcer  lesportes  de  quelqu'un.  Entrei 
chez  une  personne,  quoique  sa  porte  soit  dé- 
fendue. 

—  Il  faut  qu'une  porte  soit  ouverte  ou  fermée. 
Lorsqu'il  n'y  a  que  deux  partis  à  prendre,  il 
faut  se  déterminer  pour  l'un  ou  pour  l'autre. 

—  Fermer  la  porte,  les  portes  d'un  pays  à  ont 
nation.  En  interdire  l'entrée,  l'accès.  Les  Chi- 
nois sont  peut-être  mauvais  politiques,  lors- 
qu'ils nous  ferment  la  porte  de  leur  empire. 
(Rayn.) 

—  Ecouter  aux  portes.  Être  aux  aguets  pour 
surprendre  un  secret.  On  dit  même  ,  c'est  un 
écouteur  aux  portes.  Cette  femme  est  à  crain- 
dre ,  c'est  une  écouteuse  aux  portes. 

—  Fig.  Il  a  écouté  aux  portes.  Se  dit  de  quel- 
qu'un qui  paraît  avoir  deviné  un  secret.  Il  m 
dit  encore  dans  un  sens  ironique,  d'un  homme 
qui  répète  mal  quelque  chose,  parce  qu'il  n'a 
entendu  qu'à   moitié  ,  ou  qu'il   a  mal  compris. 

||  Cela  lui  apprendra  à  écouter  aux  portes.  Se 
dit  de  quelqu'un  qui  est  puni  d'une  curiosité 
indiscrète. 

—  Ouvrir  ses  portes  aux  vainqueurs.  Mettre 
quelque  empressement  à  capituler,  à  recevoir 
le  vainqueur. 

—  Trouver  toutes  les  portes  ouvertes.  Être  bien 
accueilli,  bien  reçu  partout,  à  cause  du  crédit, 
de  la  considération  douton  jouit  dans  le  monde. 
Dans  le  même  sens  ,  on  dit  Toutes  lesportes  lui 
sont  ouvertes. 

—  Trouver  porte  close.  Ne  trouver  personne, 
ou  n'être  pas  reçu  dans  la  maison  où  l'on  se 
préserfte. 

—  Se  faire  écrire,  s'écrire  à  la  porte  de  quel- 
qu'un. Se  faire  écrire  ,  s'écrire  sur  la  liste  du 
portier,  afin  que  le  maître  sache  qu'on  s'est 
présenté  chez  lui.  Dans  un  sens  analogue,  on 
dit  .  Passer  à  la  porte  de  quelqu'un. 

—  Donner,  céder  la  porte  à  quelqu'un.  Le 
faire  passer  devant  soi  par  déférence,  par  hon- 
neur on  par  simple  politesse. 

—  Se  présenter  à  la  porte  de  quelqu'un.  Se 
présenter  à  la  demeure  d'une  personne  pour  lui 
rendre    es  devoirs,  pour  lui  faire  visite. 

—  Fig.  Si?  morfondre  à  la  porte  d'un  ministre, 
d'un  homme  puissant.  Solliciter  longtemps  sans 
pouvoir  rien  obtenir. 

—  Fig.  Entrer,  sortir  par  une  belle  porte. 
Obtenir,  perdre  on  quitter  son  emploi  d'une 
manière  honorable.  On  n'entre  pas  toujours 
aux  honneurs  par  un"  belle  porte.  Ce  ministre 
intègre  est  sorti  par  une  belle  porte. 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Entrer, 
sortir  pur  une  benne  perte,  par  une  mauvais! 
porte,  puir  une  vilaine  porte. 

Frapper   a   la   bonne  porte.  S'adresser  où 
il  faut  pour  réussir. 

—  Heurt  i .  fi  appi  r  à  tout,  s  les  portes.  S' adres- 
sa J  toutes  les  i  ei  sonn  is  .  chercher  toute» 
sortes  de  moyens,  mettre  toul  en  oeuvre  pour 
réussir.  Heurter,  frapper  à  toutes  les  p 

—  Mettre  la    clé   sotts   la   porte.   Déti 

sans  paver;  quitter  furtivement  sa  maison, 
par.  e  qu'on  a  de  mauvaises  affaires. 

—  Fig.  Être  aux  poriei  Elre  * 
l'extrémité,  être  sur  le  point  de  mourir. 

_   Uetlreà  la  porte.   Chasser 
qu'un   à  la    port".  Mettre  un  domestique  à  la 

P°L9Fio   et  fam.  Prendre  la  port-.  Se  retirer, 

r  ,  propos  d'un  lieu  où  Ion  aquelqu, 

chos*  à  craindre    Se  bâter  le  pnndrttapoiU 

N'avoir  rien  de  mieux  à   faire  que  ite  prendre 
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la  porte.  Pr.iaez-mol  la  porte.  Prenez  bien  vite 
ia  porte.  ||  Dans  le  même  sens,  on  dit  ,   Passer 
i  porte.  Passez-moi  !a  porte  , 
enfil«z-moi  la  porte 

—  i  im.  Fermer,  pousser  la  parte  au 

îpvz    Fermer  une]  quelque  vivacité, 

pour  empêcher  quelqu'un  n'entrer. 

—  Fig.  Accès,  introduction,  moyen  d'arriver. 
La  porte  des  i,  des  em- 
plois. La  porte  qui  mène  aui  'uvrir 
a  porte  aux  abus,  aux  désordres,  aux  scan- 
dales, aux  révolutions.  L'impunité  ouvre  la 
porte  à  tous  les  crimes. 

—  La  porte  d  -  d  \tés  .  des  honneurs  ,  etc., 
qui  est  ferai  .Se  dit  en  parlant  d'un  homme 
qui  n'a  uns  ou  qui  n'a  plus  les  moyens  d'obte- 
nir d-  -  de  même  ,  Il  s'est  J 

a  porte  des  honneut  s.  |  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire, T*i  porte  des  dignités  lui  est  ouverte.  Il 
s'est  ouvert  la  varie  des  honneurs.  La  porte  des 
grandeurs  est  ouverte  pour  toi.  (Volt.) 

La  basse  flatterie 
Par  cent  détours  obscurs  s'ouvre  avec  industrio 

Lee  portes  de  vos  cœurs.  (J.-lî.  Itouss.) 

—  Fig.  Cette  place  est  la  porte   de  >  ' 

La  possession  de  cette  place  donne  le  moyen 
d'entrer  faci  ;  ce  pays.  On  dit  aussi , 

Cet!''  pla  ■•■  est  la  i    i  d    ce  pays. 

—  Fig.  Porte  d  derrière.  Faux-fuyant,  échap- 
patoire. Avoir  une  porte  de  derrière.  Etre  un 
homme  à  porte  de  derrière.  Cet  homme  a  tou- 
jours plusieurs  portée  de  derrière. 

—  'Par  extens.  Se  dit  des  endroits  d'une  ville 
ou  étaient  anciennement  les  portes  de  l'euceinte 
extérieure.  La  porte  Saint-Denis.  La  porte 
Saint-Martin.  La  porte  Saint-Antoir.o.  La  porte 
Saint-Honoré.  La  porte  Montmartre. 

—  Ce  qui  ferme  certains  meubles,  certaines 
constructions  servart  à  divers  usages.  Les  portes 
d'une  armoire,  d'un  placard,  d'un  buffet,  d'une 
alcôve,  d'une  bibliothèque.  Les  portes  d'un  bas- 
sin, d'une  écluse.  La  porte  d'un  fourneau,  d'un 
four. 

—  Dans  le  style  de  l'Ecriture,  Les  portes  de 
l'enfer.  Les  puissances  de  l'enfer.  Jésus-Christ 
a  prédit  à  son  Eglise  que  les   portes  de  l'enfer 

:  imais  contre  elle. 
— Dans  le  la  ique.  Les  portes  de  la 

vie.  L  a  mort    Les  portes  du  i:  ■ 

Les  poi  '■  Les  portes  du  ciel.  Les 

s  de  l'enfer. 

C'est  elle  qui  neuf  mois,  dans  ses  flancs  douloureux, 
Porte  un  fruit  de  1  uymen  trop  souvent  malheureux, 
Et  sur  un  lit  cruel,  longtemps  evanoraic, 
Mourante,  le  dépose  aux  portes  de  la  vie.    (T.rcooys.) 

Ma  force  et  ma  raison  m'avaient  abandonnés; 

Des  portes  <le  la  mort  vous  m'avez  ramenée. 

(Lsl'R.  iir  Poarlr.skN.) 

t'.l  sa  main,  te  fen  de  l'enfer, 

Te  fera  perdre  alors  de  ta  juste  souffrance, 
J.e  Bouvenir  amer.  (J  -IÏ.   1 

—  On  dit  encore  en  poésie,  Les  portes  de 
l'orient,  du  couchant,  de  l'aurore,  les  portes  du 
jour,  etc. 

11  s'endort,  mais  voilà  qu'aux  portes  d'orient, 

A  lui  s'offre  Clorinde  en  un  songe  riant.  .  B.-Lobm.) 

Tel  que  brille  l'éclair,  qui  tcAiebo  au  même  instant 
Des  parti         -  '       i..         ;  bornes  du  couchant.  (lt*c.) 

.us  ,lon;  l'éclat,  dans  les  airs  s  êp.  nebant, 
Peint  .l'viti  s.  ricl  ■  émail  les  portes  du  couchant. 
(La  F.m.) 

—  Porte  d'agrafe.  Ouverture  en  forme  de 
petit  anneau  dans  laquelle  on  passe  le  crochet 
d'une  agrafe. 

—  Loc.   prov.    Enfoncer   une   porte 
Faire  de  grands  efforts  pour  vaincre  un  ob«vti 
imaginaire,  un  obstacle  qui    n'existe  pas.  On 
dit  de  même,  Cest  «r  de  portes  ou- 
vertes. 

—  L'or  ouvre  toutes  les  portes.  La  richesse 
donne  accès  partout. 

—  On  a  "balayé  dwant  sa  porte.  Se  dit  d'un 
joueur  qui  n'a  plus  d'argent  devant  lui. 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Chassez-le  par  la  porte, 
i!  rentrera  par  la  fenêtre.  Se  dit  d'un  importun 
dont  on  ne  réussit  pas  à  se  débarrasser. 

—  Loc.  adv.  A  la  porte  de.  Près ,  auprès , 
fort  près  de ,  dans  le  voisinage  dp 

la  porte  de  quelqu'un.  Avoir  une  maison  de 
cami  i       -Tune  ville,  aux  portes  de 

Paris.  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  Forte  à 
porte.  Demeurer  porte  à  porte.  Etre  porte  à  porte. 

—  A  porte  ouvrante  ou  à  porte  fermante,  loc. 
adv.  A  l'he  ouvre  el  où  l'on  ferme  la 
porte.  Il  ce  se  dit  qu'en  parlant  des  places  do 
guerre  et  antres  villes  où  les  ;  ivrent  et 

ferment  à  cet  i  es   précises.  On  dit 

aussi  au  plu  lira  po  ies  fer- 

manies.  Sortir  d'une  forteresse  à  portes  ou- 
vrantes. Ne  rentrer  dans  une  ville  de  guerre  qu'à 
portes  fermantes. 

—  A  porte  close.  En  secret,  sans  témoin. 
Tenir  conseil  à  porte  close.  Délibérer  a  porte 

lôse.  Raisonner,  parler  politique,  quand  on  est 
à  porte  close. 

—  Déporte  en  porte.  De  maison  en  maison. 
Aller  oe  perte  en  porte.  Solliciter,  quêter,  men- 
dier de  porte  en  , 

—  Hist.  poli  marte,  Sublime  Porte, 
ou  simplement  la  Cour  du  sulta 
Turcs  ou  Ottomans;  elle  tire,  son  nom  delà 
i.orie   du    palais  rie  Bagdad,  ^ur  le  seuil  de  la- 
quelle  Mostudhem    ca  ce  d  s  Abas- 

l'n  de  la. fameuse 
pierre  noire  de  la  Kaaba,  envoyée,  dit-on,  par 
Dieu  à  Abraham,  et  devenue  noire,  de  blanche 
-invite  était,  par  les  péchés  des  hommes.  L'arn- 
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bassadeur  do  A  Porte  à  la  cour  do  France.  Etre 
ambassadeur  de   France  à  la   sublime 
Porte.   Décision   de   la  Porte.   Politique   de   la 
Porte. 

—  Port  Entrée  principale  du  sé- 
rail à  ("on  pie.  ||  Porte  île  félicité.  La 
porte  qui  conduit  dans  l'intérieur  du  si 

Iule  par   le   sultan,  par  les  femmes  de  sou  ha- 
rem et  par  ses  principaux  officiers. 

—  Conim.  relig.  Faire  la  porte.  Remplir  les 
fonctions  de  portier. 

—  Myth.  Poi/;'  dé  corne.  Celle  par  laquelle 
sortaient  les  songes  véridiques.  ||  Forte  d'ivoire. 
Celle  par  laquelle  passaient  les  songes  monteurs. 

—  Fortes  du  soleil.  Se  disait,  chez  les  anciens, 

;  tropiques  ou  signes  du  Cancer  et  du 
Capricorne.  Le  tropique  du  Cancer  était  aussi 
appelé  Forte  dis  hommes, parce  qu'ils  croyaient 
que  les  âmes  des  hommes  descendaient  par  là 
sur  la  terre;  et  le  tropique  du  Capricorne  Forte 
des  dit  ux  ,  parce  qu'ils  croyaient  que  les  âmes 
remontaient  par  là  au  séjour  dos  dieux. 

—  Hist.  anc.  Poj'fc  dorée.  Le  palais ,  la  cour 
des  anciens  rois  de  Perse. 

—  F  •  i     t.  Le  septentrion. 

—  Hist.  milit.  Porte  coulante  ou  porte  coulis. 
Herse  d'une  forteresse. 

—  Antiq.  rom.  Au  temps  de  Komulus,  Rome 
avait  trois  on  quatre  portes  seulement;  au 
temps  de  Pline,  elle  en. avait  trente-sept.  Les 
plus  connues  sont  :  la  porte  Carmentale  ou  S  n  - 
'  rai  .  i  ir  où  sortirent  les  trois  cents  Fabius  pour 
aller  au  combat  ;  la  porte  Esquiline,  par  ou  l'on 
conduisait  les  criminels  au   supplice;  la  porte 

;  Figulaire,  qui  conduisait  sur  le 
mont  Sacre:  la  porte  Trigémû  lie,  qui  condui- 
sait a  Ostie,  et  la  porte  Triomphale,  qui  commu- 
niquait de  la  voie  Flaniiuiennc  au  Capitule. 

—  Antiq.  lat.  Porte  décumane.  Grande  porte 

ière   d'uu   camp   romain.  |l  Poi  i 
Tienne   ou  ordinaire.  Celle  qui  était  du  côté  de 
l'ennemi.  ||  Portes  principales.   Celles  des  deux 
cotés. 

—  portes.  Au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Gorge,  défilé  ,  pas.  On  donne  spécialement  ce 
nom  au  delilé  de  la  chaîne  du  Ballf.au  qui  se 
trouve  sur  la  limite  de  la  Hongrie  el  do  la  Tur- 
quie, un  peu  au-dessus  d'Orsova  ;  et  à  un  défilé 
de  l'Algérie,  dans  lAtlas,  entre  les  provinces  de 
Constantiue  et  d'Alger. 

—  Géogr.  anc.  Fortes  amaniques.  Défilé  situé 
au  pied  du  mont  Amanus,  entre  la  Cilicie  et  la 
Syrie.  ||  Portes  cilidcnnes  Défilé  entre  la  Cap- 
padoce  et  la  Cilicie.  j|  Portes  de  perse  ou  de  Su- 
siane.  Défilé  entre  la  Perse  et  la  Susiane. 

—  Anat.  anc.  Fortes  du  foie.  Deux  tubercules 
qui  se  trouvent  à  la  partie  supérieure  du  foie, 
et  par  lesquels  les  anciens  croyaient  que  le  suc 
des  aliments  pénètre  dans  ce  viscère.  Ils  appe- 
laient la  veine  qui  aboutit  à  cet  endroit,  la  veine 
de  la  porte,  d'où  nous  avons  fait  la  veine  port'. 
V.  portk.  adj.  f. 

rORTE.  adj.  f.  (du  lat.  porians ,  qui  porte). 
Anat.  Veine  porte.  Arbre  vasculaire ,  dont  les 
radicules  sont  dans  les  intestins,  dont  les  ra- 
muscules  sont  dans  le  foie,  et  dont  le  tronc,  in- 
termédiaire aux  unes  et  aux  autres,  n'a  guère 
que  10  à  12  centim.  de  long  chez  l'adulte.  De 
là  la  double  dénomination  de  veine  port 

lie  int  porte  hépatique.  La  veine 
porte  reçoit  le  sang  de  l'estomac,  de  la  rate,  du 
paucréas  et  des  intestins,  et  le  distribue  dans 
le  foie.  ||  Sinus  de  la  veine  porte.  Angle  à  peu 
près  droit  formé  par  la  séparation  du  tronc  de 
la  veine  porte  en  deux  branches  qui  constituent 
une  espèce  de  canal.  ||  Sillon  de  la  vein 
Sinuosité  profonde  dans  laquelle  est  logée  la  bi- 
furcation de  la  veine  porte.  ||  Eminences  portes. 
Nom  donné  à  deux  saillies  de  la  iace  intérieure 
du  foie,  qui  bornent,  l'une  en  devant,  l'autre  en 
arrière,  le  sillon  transversal. 

PORTÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Porter.  S'empl. 
adjectiv.  Par  ce  prince,  la  gloire  du  nom  fran- 
çais est  portée  jusqu'au  extrémités  du  monda. 
(Frayss.)  La  science  de  l'affiche  et  de  l'étiquette 
est  portée  si  loin,  que.  nos  neveux  n'y  pourront 
rien  ajouter.  (La  Haipe.) 

—  Porte  par.  Nos  richesses  ne  passent  pas 
dans  l'autre  monde,  si  elles  n'y  sont  por,.  s  pai 
la  main  des  pauvres.  (***) 

Il  n'aura  plus  que  vous  dans  ses  perplexités 

Pour  adoucir  les  traits  par  vuus-iiicu.e  portés.    (Vol.i.) 

Portes  du  couchants)  l'aurore 

Par  un  mouvement  éternel, 

Sur  leur  axe  ils  tournera  ener.ro 

Dans  les  vastes  plaines  du  ciel.  ^Miltil.) 

—  Porté  sur.  Les  fleurs  femelles  sont  portées 
sur  des  ;  les.  (Cuvier.)    Les    si 
mêmes  de  la  Jamaïque  sont  portées,  en  hiver, 
jusque  sur  les  rivages  des  Orcades.  (n.  de  Nt-P.) 

Leurs  chars  semblent  portés  sur  l'aile  de,  autans, 

Et  le  feu  qui  jaillit  de  leurs  csnieus  brûlants 

Des  haros  disparus  indique  seul  La  trace.    (Ls  lUinr.) 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Autant  vaut  traîné  que 
porté.  Se  dit  de  certaines  choses  qu'il  est  indif- 
férent ou  qu'il  n'est  pas  plus  difficile  de  faire 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre. 

—  Fam.  Elire  tout   porté.    N'avoir  point  à  se 

déplacer.    Dînez   avec   nous,   vous  v 

porté. 

—  Porté  à.  Cjui  a  de  l'inclination,  de  la  dis- 
position à.  Porte  à  la  vertu,  à  l'étude,  au  bien, 
l'orte  à  la  paresse.  Porté  à  médire,  à  calom- 
nier. Porté  à  faire  du  bien  à  ses  semblables.  Les 
hommes  sont  p  rit:  à  juger  par  comparaison. 
(La  Harpe.)  Les  riches  sont  portes  à  croire 
qu'ils  sont  supérieurs  aux  autres   hommes,  et 
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l'on  fait  ce  qu'il  faut  pour  leur  persuader  qu'ils 
n'ont  pas  tort.  (Beauch.) 

—  Porté  pour.  Etre  plus  porté  pour  une  chose 

une  outre.  Avoir  plus  de  dispositions, 
plus  de  goût  pour  une  chose  que  pour  une 
autre. 

—  B.-arts.  Ombre  portée.  Tonte  ombre  qu'un 
corps  projette  sur  une  surface. 

PORTÉ,  s.  m.  Effet  que  produit,  dans  la  mise, 
dans  le  costûti  e,  tel  ou  tel  objet  de  toilette.  Les 
sérieuses  discussions  de  corsage  et  de  bavolot, 
de  capotes  d'un  joli  coiffé  ot  d'écharpes  d'un 
porté  douteux.  (•**) 

PORTE-À  FAUX.  s.  m.  Archit.Partiedecon- 
structio.n  qui  est  mal  posée  sur  ce  qui  doit  la 
soutenir,  ou  qui  no  porte  pas  directement  sur  sa 
base  ,  sur   son   point  d'appui.  ||  PI. ,   des  porte- 

PORTE-AFFICHES.  s.  m.  Admm.  Grand 
cadre  de  bois  ou  de  fer  dans  lequel  on  met  les 
affiches.  ||  PI.,  des  porte-  affiches. 

PORTE-AIGLE,  s.  m.  Hist.  milit.  Officier 
qui,  dans  les  armées  de  l'empire  français,  por- 
tait l'aigle  d'un  régiment. 

—  Antiq.  rem.  V.  aquilifèrk. 

PORTE-AIGUILLE,  s.  m.  Chir,  Tige  d'acier 

ou  d'argent,  longue  de  deux  pouces,  fendue 
presque  dans  toute  sa  longueur  en  deux  bran- 
ches ,  pour  former  une  espèce  de  pincette  qui 
se  tient  écartée  car  son  propre  ressort,  et  qui 
se  ferme  avec  un  anneau  coulant,  et  dai 
quelles  branchss  le  chirurgien  loge  les  aiguilles 
et  leur  donne  plus  de  longueur  et  de  solidité, 
lorsqu'elles  sont  si  fines  et  si  petites  qu'on  ne 
saurait  les  saisir  avec  les  doigts  ,  ou  lorsqu'il 
s'agit  de  pratiquer  des  sutures  dans  ies  parties 
où  les  doigts  ne  sauraient  pénétrer  ou  manœu- 
vrer avec  facilité. 

—  Techn.  Se  dit,  chez  les  tabletiers-galniers, 
D'une  sorte  de  pince  de  fer  qui  sert  à  saisir  l'ai- 
guille, et  qui  est  retenue  par  un  anneau  qui 
glisse  le  long  du  porte-aiguille,  comme  dans  le 
portecrayon.  ||  PL,  des  porte-aiguille. 

PORTE-AIGUILLON,  s.  m.  Entom.  Insecte 
dont  l'abdomen  se  termine  par  un  aiguillon 
acéré  et  offensif.  Les  porte-aiguillon  forment 
la  seconde  section  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PORTE- ALLUME,  s.  m.  Petit  réchaud  de 
boulanger  qui  contient  les  flambarts,et  qui  sert 
à  éclairer  le  four.  ||  PL,  des  porte-ail um<  s. 

PORTE-ALLUMETTES,  s.  m.  Sorte  de  boite 
oîi  l'on  met  les  allumettes.  ||  PI.  ,  des  porte- 
allumettes. 

PORTE-ARQUEBUSE,  s.  m.  Hist.  O/flcier 
qui  portait  le  fusil  du  roi  ou  des  princes  de  la 
famille  royale»;  quand  ils  allaient  à  la  chasse.  || 
i'i.,  des  porte-arquebuse. 

PORTE-ASSIETTES,  s.  m.  Écon.  dom.  Cer- 
cle ou  disque  de  métal,  plateau  de  bois  ou  d'o- 
sier tressé,  qu'on  met  sous  les  assiettes  d'entrées 
et  d'entremets.  ||PL,  des  porte-assiettes. 

PORTE-ATTELLES,  s.  m.  Chir.  Morceau 
de  toile  qui  sert  à  rouler  les  attelles  ,  dans  les 
fractures.  ||  PL,  des  porte-attelles. 

PORTE-AUGE.  s.  m.  Techn.  Apprenti  maçon, 
aide-maçon,  manoeuvre.  ||  PL,  des  poi  ' 

PORTE-AUNE.  s.  m.  Comm.  Tringle 
ou  de  fer  attachée  perpendiculairement  au  pla- 
fond, et  à  laquelle  l'aune   est  suspendue  ,   afin 
de  pouvoir  mesurer   commodément  les  étoffes. 
||  PL.  des  porte-aune. 

PORTE-BAGUETTE,  s.  m.  Rainure  placée 
le  long  du  fût  d'un  fusil  ou  d'un  pistolet ,  pour 
recevoir  et  contenir  la  baguette.  ||  PL,  des  porte- 
rai; nette. 

PORTE- BAÏONNETTE,  s.  m.  Cost.  milit. 
Partie  d'une  banderolle  de  fusilier.  ||  PL  ,  des 
porte-baïonnette. 

PORTE-BALANCE,  s.  m.  Morceau  de  fer 
monté  sur  un  pied  ,  terminé  par  un  crochet,  qui 
sert  à  suspendre  le  trébnehet  ou  la  balance.  || 
PL,  des   porte-balance. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  mercier  qui 
court  le  pays,  portant  ses  marchandises  dans 
une  balle.  Acheter  aux  porteballes. 

PORTE-BANDEAU,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms 
donnés  à  l'étutie  nodiflore.  ||  PL  ,  des  porte- 
bandeau. 

PORTE-BANNIÈRE,  s.  m.  Celui  qui  porte 
la  bannière. 

—  Hist.  Porte-bannière  de  l'empire.  Titre  que 
prenaient  les  ducs  de  Wurtemberg.  ||  PL  ,  des 
porte-bannière. 

PORTE-BARBE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  mousses.  ||  PL ,  des  port 

PORTE-BARRES,    s.   m.    pi.    Anneaux  de 
corde  passés  dans  l'anneau  du  licou,  et  qui  sup- 
portent les  barres  des  chevaux  qu'on    : 
couples.  Il  PL,  des  porte-ban  res. 

PORTE-BARRETTEi  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Officier  de  la  cour  pontificale,  chargé  de  porter 
la  barrette  à  ceux  que  le  pape  vient  de  promou- 
voir au  cardinalat.  Les  cardinaux  ne  reçoivent 
le  chapeau  que  do  la  main  même  du  pape.  || 
PL,  des  porte-barrette. 

PORTE-BATTANT.  s.  m.  Techn.  Barre  de 
suspension  du  battant  d'un  métier  à  étoile. 

PORTE-BEC.  s.  m.  Entom.  Insecte  de  l'ordre 
des  coléoptères.  Los  porte-bec  forment  une  fa- 
mille dans  leur  ordre.  V.  ruiyNcuopnouK. 

PORTE-BONNET,  s.  m.  Cott.  milit.  N  m 
donné  à  certaines  courroies,  qui  sont  attachées 
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à  une  giberne  pour  y  maintenir  le  bonne' 
police.  ||  PL,  des  porte-bonnet. 

PORTE-BOSSOIR,  s.  m.  Mar.  Espèce  de 
console  placée  sous  le  bossoir  pour  lui  servit 
d'appui  ||  PL,  des  porte-bossoir. 

PORTE-BOUCBOIR.  s.  m.  Devant  du  four, 
te   nu  autel   du   four.   ||   PL,    des  porte 
bouchoir. 

PORTE-BOUGIE,   s.  m.  Chir.  Canule  d'ar- 

Bemblable  4  celle  des  trois-quarts ,  mais 

un  peu  plus  longue,  et  servant  à  conduire  des 

bougies  dans  l'urètre  pour  la  dilater.  ||  PL,  des 

porte-bougie. 

PORTE-BROCHE,  s.  m.  Techn.  Manche  mo- 
bile qui  reçoit  différents  outils.  ||  PL,  des  ; 
broche. 

PORTE-CARABINE,  s.   m.  V.  roRTK-Mocs. 

qokton.  ||  PL,  des  porte-carabine, 

PORTE-CARREAU,  s.  m.  Techn.  Petitcarré 
de  menuiserie  soutenu  par  des  pommes,  et  sut 
lequel  on  met  un  carreau.  * 

PORTE-CAUSTIQUE,  s.  m.  Chir.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  porter  un  caustique 
dans  le  canal  de  l'urèthre  ,  et  le  mettre  en  con- 
tact avec  les  rétrécissements  qu'il  s'agit  de  dé- 
truire, sans  toucher  aucun  autre  point  des  pa- 
rois du  canal. 

PORTE-CHANDELIER,  s.  m.  Acolyte  qui 
porte  un  chandelier  dans  les  processions.  ||  PI. 
des  porte-chandelier 

PORTECHAPE.  s.  ta.  Celui  qui  porte  ordi 
nairement  la  chape  dans  une  église.  Les  deux 
portechapes  du  lutrin. 

—  adj.  Etre  porte-chape  dans  une  paroisse. 
PORTE-CHAPEAU,   s.   m.   Bot.  Nom   vul- 
gaire du  paliure   australe. 

PORTE-CHARGE,  s.  f.  Techn.  Monture  d'ui 
fouet  de  cocher. 

PORTECUOUX.   s.  m.  Petit  cheval  de   jr- 
dmier,  pour  porter  les  légumes  au  marché.  Ces 
chevaux    sont  trop  bas,  on  n'en  peut  faire 
des  portechoux. 

PORTE-CIGARE,  s.  m.  Es  .met 

au  bout  duquel  on  adapte  un  . 
renfermer  plusieurs  cigares.  Dans  ce  cas,  il  s'é- 
crit au  sing.  comme  au  plur.  Ln  porte-cigares, 
des  portes-cigares. 

PORTE-CLAPET,  s.  m.  Pièce  de  cuivre  cir- 
culaire, qui  fait  par'îe  du  corps  de  pompe. 

PORTE-CLÉS.  s.  m.  Valet  de  prison  qui 
porte  les  clés. 

—  Mus.  Syn.  de  Clavier.  On  porte-clés  d'à 
d'argent. 

PORTE-COFFRE,  s.  m.  Officier  de  chancel- 
lerie ,  qui  portait  le  coffre  des  lettres  à  sceller 
||  PI., .des  porte-coffre. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de  carton  ou 
de  baleine,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  a  porter 
le  collet  ou  le  rabat.  Les  ecclésia>li<Jies  se  ser- 
vent de  portecollets. 

PORTE-COLLIEHS.  s.  m.  Mar.  Fourrure  de 
sapin  qui  entoure  les  bas  mâts  à  la  hauteur  dns 
colliers  d'ètais.  ||  PL,  des  pi 

PORTE-CORBEAUX,  s.  m.  Hortic.  I 
qui  maintient  les  cordeaux  dans  la  direction  ou 
ils  ont  été  placés.  ||  PL,  des  aux. 

PORTE-CORNE,  s.  m.Marnm.  Lerhini 
PORTE-CORNETTE,  s.  m.  Hist.  milit.  N<  ra 
qu'on  donnait  à  celui  qui  por  :...j.  || 

PL,  des  parti -cornette. 

PORTE-COTON,  s.  m.  Hist.  Valet  de  garde- 
robe  à  la  cour. 

—  Fig.  Vil  complaisant.  |]  PL,  des  porter 
coton. 

PORTE-COUTEAU,  s.  m.  Techn.  Instrn- 
ment  qui  sert  à  couper  le  fil  de  fer  dont  on  fait 
les  hameçons. 

PORTECRAYON.   s.    m.    Instrument    dans 
lequel  on  met  un  crayon,  pour  s'en  servir  pins 
commodément.   Portecrayon  en   or.  en  ai. 
Portecrayon  enrichi   oe   diamants.   Des  porte- 
crayons  d'argent,  de  cuivre. 

PORTE-CRÈTE,    s.    m.   Erpét.   Nom  d'une 
espèce    de    lézard   ou  d'iguane   qui   vit   à 
d'Amboine. 

POHTE-CRIN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  l'ordre  des  mousses. 

PORTE-CROISÉE,  s.  f.  Fenêtre  «ans  appui 
qui  sert  de  passage  pour  aller  sur  une  terrasse, 
un  balcon,  un  jardin   ||  PL,  des  port  s-cro 
c'est-à-dire  des  portes  qui  servent  de  cro 
ou  des  croisées  qui  servent  de  portes. 

PORTE-CROIX,    s,    m.    Celui   qui    porte    la 
croix  devant  le  pape,  devant  un   !égi  '. 
un  archevêque 

—  Celui  qui  porte  ia  croix  aux   pro- 
||  PL,  des  porte-croix. 

—  Hist.  Ordre  des  porte-croix.  Ordre  de  che- 
valerie, institué  par  saint  Etienne,  premier  r  i 
de  Hongrie. 

—  Entom.  Nom  vufgaire  de  plusieui 
tes  de  l'ordre  ces  coléoptères. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
crosse  devant  un  évèque. 

—  Equip  milit.  Espèce  de  petit  fourreau  de 
cuir,  attaché  par  une  courroie  aux  selles  de  ca- 
valerie, vers  le  flan  droit  du  cheval,  et  oans 
lequel  entre  le  bout  de  la  carabine.  ||  PI.  des 
/    il    crosse, 

PORTE-DIEU.  s.  m     P 
tion  spéciale  est  de  parier  le  via   que  aux  ma- 
lades  d'une  par  isse.  ,  PL,  d^>    vor-  -dieu 
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PORTE-DRAPEAU,  s.  m.  Art  railit.  Offi- 
cier, sous-otiieier  qui  porte  le  drapeau,  dans  uu 
d'infanterie.  ||  PI.,  dos  porte-drapeau. 

PORTÉE  s.  f.  Ipr.  porte,  rad,  porter).  Nom- 
bre ou  totalité  des  petits  que  les  femelles  aos 
animaux  mammifères  portent  dans  leur  sein  et 
mettant  basaprôscha  [ue  fécon  iation.  Première, 
seeso  ■  portée.  Une  chtenne  p  i  it  avoir  jusqu'à 
neuf  et  dix  chiens  d'une  portée,  eu  une  portée. 
Doux  chiens  Ue  la  même  portée.  La  portée  de 
i'ànessc  est  d'environ  ouzo  mois.  (Ardent.)  Je 
lui  disais  le  voyant  éveillé  comme  une  porke  du 
souris.  (.M""  de  S  v.] 

—  Parextens.  Temps  nécessaire  pour  que  la 
série  des  '-hang.-ments  provoqués  par  un  seul  et 
même  acte  de  génération  s'accomplisse.  Ce 
terme  ne  s'emploie  qu'en  parlant  des  animaux. 

—  Distance  où  peuvent  porter  les  armes  à 
feu  ou  le  trait.  I.a  portée  du  canon.  I  a  portée 
d'un-  carabine,  d'un  fusil.  La  portée  d'une  ar- 
balète. S'avancer  à  portée,  A  demi-portée,  à 
portée  de  pistolet.  Camper  hors  do  la  portée  du 
canon.  No  mettre  hors  do  la  portée  des  balles. 
Tirer  hors  de  p->rtée. 

—  Un  fusil.  Signifie  quelquefois 
une  distance  oeu  considérable.  Aller  à  une 
portée  .le  fusil"  de  la  ville.  11  n'y  a  que  deux 
portées  de  fusil  d'ici  la  rivière. 

—  Distance  où  peut  s'étendre  la  voix ,  la  vue, 
l'ouïe.  Se  mettre  à  la  portée  de  la  voix  do  quel- 
qu'un, à  la  portée  de  sa  vue.  à  la  portée  de  son 
•ire/ùu.  Etre  à  la  portée  de  la  voix. 

—  Être  à  portée  de  la  main.  Être  assez  près 
,.our  pouvoir  être  atteint  avec  la  main.  On  dit 
de  mémo.  Cela  est  à  ma  portée,  cela  n'est  pas  à 
ma  poi  tée. 

—  Fig.  Etre  à  portée  de.  Etre  dans  une  si- 
tuation convenable  pour I  tre  à  portée  de 

demander,  d'obtenir  des  grâces,  des  faveurs, 
des  emplois.  Un  Ions  séjour  en  Egypte  l'avait 
mis  à  portée  de  dérober  aux   prêtres  égyptiens 

■  une  partie  de  leurs  secrets.  (Harlh.)  Si  je  suis 
jamais  à  portée  do  vous  rendre  quelque  service 
dans  ce  pa"s-ci,  je  vous  prie  de  ne  pas  m'épar- 
gner.  (Volt.)  11  semble  que  plus  on  est  à  portée 
ae soulager  des  malheureux,  moins  on  est  touché 
de  leurs  misères.  (Mass.) 

—  Fig.  Etendue,  capacité  d'esprit.  La  portée 
de  l'esprit  ,  de  l'intelligence.  Esprit  d'une 
grande  portée,  d'une  haute  portée.  Connaître  la 
portée  d'une  personne.  Ne  point  s'exagérer  la 
portée  de  ses  forces.  Ne  rien  entreprendre  au- 
dessus  de  sa  portée.  11  tant  être  très-savant  peur 
se  mettre  miioiin  nt  à  la  portée  de  l'ignorance. 
Les  grands  génies  seuls  savent  mettre  la  venté 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Les  esprits  mé- 
diocres condamnent  ce  qui  passe  leur  portée. 
(La  Hoclief.)  L'idée  d  un  simple  changement  de 
demeure  est  plus  à  la  portée  de  notre  esprit  et 
flatte  plus  noire  cœur  que  l'idée  d'une  modifi- 
cation nouvelle.  (Montesq.)  L'exemple  récent 
d'une  reine  lui  paraissait  au-dessus  de  la  porte 
de  sa  vertu.  (Fléch.)  On  y  verra  des  miracles 
qui  surpasseront  la  portée  des  esprits  faiHies. 
(ld.)  Rien  n'était  au-dessus  de  sa  portée.  (J.-J. 
Uouss.)  Les  règles  dans  les  arts  ont  été  tracées 
pour  la  portée  commune  de  l'esprit  de  l'homme, 
non  pour  le  génie.  ('") 

—  Ce  que  comporte  îa  naissance,  la  fortune, 
la  position  sociale.  Aspirer  à  un  emploi  au- 
dessus  de  sa  portée.  Faire  une  dépense  au-des- 
sus do  sa  portée.  Projeter  un  mariage  au-dessus 
de  sa  portée. 

—  Force  ,  valeur,  importance  d'un  n 

ment,  d'une  preuve  ,  d'une  expression,  etc.  Sen- 
tir la  portée  d'un  raisonnement.  Ne  pas  com- 
prendre la  pcrléa  de  ce  qu'on  dit. 

—  Archit.  Etendue  libre  d'une  pierre  , 
d'une  pièce  de  bois ,  etc.,  placée  horizonta- 
lement dans  uno  construction  et  soutenue 
en  l'air  par  un  ou  plusieurs  points  d'appui. 
Dans  les  colonnes  espacées  ,  la  pierre  ue  l'ar- 
chitrave a  une  grande  portée.  Cette  poutre  a 
trop  do  portée,  elle  Unira  par  plier  au  milieu. 
||  Saillie  au  delà  d'un  mur  r!e  face,  comme  celle 
d'une  gouttièro  ,  d'un  auvent. 

—  Partie,  d'une  pierre  ou  o'une  pièce  de  char- 
pente aussi  horizontalement  placée,  qui  porte 
sur  le  mur  ou  un  pilier.  Une  poutre  doit  avoir 
nu  moins  un  pied  de  portée  dans  le  mur.  La* 
portée  de  cette  pierre  n'est  pa?  suffisante.  Les 
portées  ne  ces  solives  sont  pourries. 

—  Arpent.  .Mesure  qui  est  do  la  longueur  de 
la  chaîne  que  l'arpenteur  porte  d'un  piquot  à 
1  autre 

—  Chass.  La  partio  d'un  taillis  lo'plus  hauto 
où  le  bois  du  cerf  laisse  des  traces,  en  faisant 
plier  les  branches.  Les  portées  donnent  con- 
naissance du  cerf. 

—  Horlog.  Petite  assiette  où  un  pivot  prend 
naissance,  et  sur  laquelle  portent  les  arbres  ou 
liges,  quand  ils  sont  dans  la  verticale. 

—  Joaill.  Plaça  dans  laquelle  doit  être  logée 
ia  pierre  eue  l'on  veut  sertir. 

—  Manuf.  A.léo  et  venue  du  cordon  ou  du 
ruban  en  f.î  qui  parcourt  toute  la  longueur  que 
doit  avoir  la  chaîne  d'une  étoffe.  La  i 
d'une  étoffa  doit  être  composée  d'une  certaine 
quantité  de  portées,  et  chaque  portée  d'ur.  cer- 
tain nomhre  de  fils. 

—  Musiq..  Les  cinq  li-.jnes  parallèles  sur  les- 
quelles et  entre  lesquelles  on  pose  les  notes  de 
Lt  gamme  Papier  à  douze  portées.  11  y  a  du  pa- 
pier à  trente  deux  portées  la  page. 

PORTE-ÉCARLATE.  ndj.  des  2  g.  La  Fon- 
t  sine  Bppelle  les  membres  du  parlement  la  gent 
I  ,D  ,.  <■(  iiriate,  s.  ca  iso  dus  robes  rouges  qu'ils 
portaient. 
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PORTE-ÉCUELLE.  s.  m.  Iclithyol.  Genre 
de  poissons  malacoptérygiens ,  renfermant  des 
poissons  ainsi  nommés  d'après  la  disposition 
de  leurs  nageoires  ventrales,  qui  forment  un 
disque  concave  que  l'on  a  comparé  à  une  as- 
siette creuse.  Nous  avons  dans  nos  mers  plu- 
sieurs espèces  de  ce  genre  ;  aucun  ne  sert  du 
nourriture. 

FORTE-ENSEIGNE,  s.  m.  Nom  que  portait 
autrefois  ce  qu'on  appelle  présentement  porte- 
drapeau.  ||  PI.,  des  porte-enseigne. 

FORTE-ÉPEE.  s.  m.  Morceau  de  cuir  ou 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  culotte 
pour  porter  l'épée.  ||  PL,  des  port* 

l'OItTE-ÉPERGJV.  s.  m.  Morceau  de  cuir 
qui  soutient  l'éperou.  ||  PI.,  des  porte-éperon. 

—  Oruith.  Oiseau  nommé  aussi  épetonnier. 
PORTE-ÉPINE,  s.  m.  Mamm.  Le  porc-épic. 

—  Iclithyol.  Nom   spécifique  d'uue  dorade. 

PORTE-Él'ONGE.  s.  m.  Techn.  Pince  pro- 
pre à  porter  une  épooge  pour  mouiller  les  mé- 
taux que  l'on  tourne.  ||  PL,  des  porte-éponge. 

PORTE-  ETEND AR!>  ou  PORTE  -  ÉTEN- 
DAIT, s.  m.  |pr.  por-té-tan-dar).  Officier  qui 
porle  l'étendard,  dans  un  corps  de  cavalerie. 

—  Pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle  pour  ap- 
puyer iH  bout  d'eu  bas  de  l'étendard.  ||  PI.,  des 
;  "i  l  -étendard. 

PORTE-ÉTOII.E.  s.  m.  Hist.  Membre  d'une 
faction  noble  formée  a  Bàle,  enlîôO.  Les  porte- 
étoile  avaient  sur  leur  étendard  une  étoile  d'ar- 
gent en  champ  de  pourpre.  Les  perroquets, 
leurs  adversaires,  avaient  un  perroquet  de  si- 
uople  en  champ  d'argent. 

POETE-ÉTRIERS.  s.  m.  Sangla  attachée 
sur  le  derrière  des  panneaux  de  la  selle,  et  qui 
sert  à  lever  les  étriers.  ||  PL,  des  pprte-éli  û  rs. 

POR  TE-ÉTRIVlÈRES.  s.  m.  Anneaux  de 
fer  carrés ,  placés  aux  deux  extrémités  de  la 
selle,  très-près  de  l'arçon,  et  dans  lesquels  pas- 
sent les  étrivières.  ||  PL,  des  porte-étrivièrt  s. 

PORTEFAIX,  s.  m.  Crocheteur.  Celui  qui 
fait  métier  de  porter  les  fardeaux.  Eu  révolu- 
tion, la  force  des  bras  change  les  portefaix  en 
souverains.  (Boiste) 

—  Fjg.  Homme  grossier  et  brutal. 

—  Ceux  qui  s'occupent  de  traductions ,  de 
compilations.  Ceux  qui  enseignent  les  sciences 
et  les  lettres.  Il  se  dit  par  allusion  au  dévoue- 
ment qu'il  faut  avoir  pour  instruire  la  jeunesse, 
aux  peines  diverses  que  l'on  éprouve  dans  cette 
profession,  au  peu  de  profit  et  de  gloire  que 
l'on  y  recueille.  Lus  infatigables  portefaix  de  la 
science  n'ont  jamais  rien  gagné  qu'un  vil  renom 
fondé  sur  ies  livres  d'autrui ,  mais  ils  ont  ré- 
pandu la  lumière  sur  lo  globe.  (Trad.deShak-p.) 

—  Manuf.  Portefaix  d'en  haut,  d'en  fias,  Les 
deux  points  d'appui  du  grand  ressort  du  métier 
à  bas. 

PORTE-FER.  s.  m.  Espèce  d'étui  placé  sur 
le  côté  des  selles ,  dans  les  régiments  de  cava- 
lerie, et  destiné  à  contenir  un  fer  de  cheval  tout 
préparé.  ||  PL,  des  porte-fer. 

PORTE-FEtJ.  s.  m.  Artific.  Conduit  où  l'on 
met  l'amorce  pour  faire   jouer   succès-- 
des  fusées  dans  les  feux  d'artifice. 

—  Artill.  Bois  d'une  fusée  à  bombe  ou  à 
grenade. 

—  Techn.  Instrument  de  mineur.  ||  Canal  par 
lequel  on  allume  un  four  à  chaux 

—  PL,  des  porte-feu. 

PORTEFEUILLE,  s.  m.  Envelo  oe  compo- 
sée ordinairement  de  deux  feuilles  de  carton, 
réunies  par  un  de  leurs  côtés  au  moyeu  d'une 
bande  de  parchemiu,  de  peau  ou  d'étoffe  ap- 
I1'1 (os,  et  garnie  en  haut  et  en  bas  de  deux 

■  triangulaires  en  toile  ou  en  soie  qui 
joignent  les  deux  feuilles  e»  leur  permettent  de 
s'écarter  sans  trop  s'ouvrir.  Les  portefeuilles 
sont  ornés  et  couverts  d'une  manière  plus  ou 
moins  riche.  Le  portefeuille  d'un  négociant, 
d'un  ministre,  d'un  avocut,  d'un  homme  d'af- 
faires. Fermer,  ouvrir  un  portefeuille.  La  clé 
d'uu  portefeuille. 

—  Charge  de  ministre,  fonctions  de  minis- 
tre, ministère.  Le  portefeuille  île  la  marine. 
Le  portefeuille  de  la  guerre.  Accepter,  refuser 
un  portefeuille.  Se  démettre  de  son  portefeuille, 
llemettre  entre  les  mains  du  roi  lo  portefeuille 
des  affaires  étrangères. 

—  Ministre  à  portefeuille.  Celui  qui  a  un  dé- 
partement. ||  Ministre  sans  portefeuille.  Celui  qui 
n'a  pas  île  département.  11  arrive  quelquefois 
que  le  président  du  conseil  soit  un  ministre  sa-is 
portefeuille  ;  cela  a  précisément  lieu  au  moment 
où  nous  sommes,  janvier  1S4G. 

—  Avoir  tout  son  bien  en  portefeuille.  Avoir 
une  fortune  qui  consiste  en  effets  commerciaux, 
par  opposition  aux  biens-fonds. 

—  Avoir  un  ouvrage  en  portefeuille.  Avoir  un 
ouvrage  manuscrit,  qu;  n'a  pas  encore  été  publié. 

—  Collection  de  d  -isins  ou  d'estampes.  Le 
portefeuille  d'un  peintre.  Le  portefeuille  d'un 
amateur.   Un   m-h  »  portefeuille.    1  u   précieux 

ulle.  J/4uia.  est  plus  usité  dans  ce  sens. 

POU  TEFF.UU. LISTE,  s.  m.  Comm.  Fabri- 
cant, marchand  de  portefeuilles. 

PORTE-FLAUEEAU.  s.  m.  Celui  qui  porto 
un    flambeau,   une    torche.  ||  PL,  des    porte- 

/hl/n/"ltlil. 

PORTE-FORET,  s.  m.  Outil  d'orfèvre,  de  la- 
I  pidaire,  pour  fixer  le  foret.  ||  PL  ,  des porte-foret. 
I       PORTE-GALOISE.  s.  m.  Anc.cost.  Genre 

1  du  pat le  femme  — 
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PORTE-GIEERNE.    s.   m.    Cost.   miljt.  La- 

nièra  de  buftle  qui  supporte  la  giberne.  (|  VI,, 
des  purit-giberne. 

PORTE-GLAIVES  (Ordre  des)  Hist.  Ordre 
militaire  et  religieux  étaollen  l'.'Ol  par  Albert 
d'Apeldem,  évêqtfede  Livonie',  pour  conquérir, 
les  pays  habités  par  les  païens.  Cet  ordre,  modelé 
sur  celui  du  Temple,  s'appela  d'abord  ordre  ites 
Frères  de  la  milice  du  Christ;  il  conquit  l'Ks- 
thouie  et  .une  partie  de  la  Livonie,  et  selon- 
dit  en  1237  dans  l'ordre  des  chevaliers  teutp- 
niques. 

POETE-GOITRE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  l'ordre  des  mousses. 

PORTE-GUIDON,  s.  m.  Hist.  aiilit.  Sous- 
officier  qui  porte  le  guidon.  ||  Pi.,  des  port  - 
guidon. 

PORTE-HACHE,  s.  m.  Cost.  milit.  Etui 
d'une  hache  de  sapeur.  ||  PI.,  des  port  -■'  ache. 

PORTE- HAUDANS.  s.  m.  Mar.  Bordage 
épais,  fixé  sur  la  muraillo  d'un  bâtiment,  pour 
donner  plus  de  pied  aux  bas  haubans.  Les  porte- 
haubans  sont  cloués  et  chevillés  de  côté  a  l'ar- 
rière do  chaque  mit. 

PORTE-llORS.  s.  m.  Ane.  liturg.  Livra  por- 
tatif, qui  contenait  l'office  canonial. 

PORTE-HUILE,  s.  m.  Horlog.  Petit  instru- 
ment en  forme  d'aiguille,  pour  mettre  de  l'huile 
aux  pivots  des  montres,  des  pendules.  ||  PL,  des 
porte-huile. 

PORTE-IRIS.  s.  m.  Zooph.  Nom  donné  à 
deux  espèces  de  méduses,  qui  sont  entourées 
d'un  cercle  portant  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel. 
||  PL,  des  porte-iris. 

PORTE-^UPE.  sdj.  des  2  g.  et  s.  f.  S'e-i 
pour  Femelle,  femme. 

Des  charmes  ipparonts  on  est  souvent  In  dupe, 
lit  lieu  n'est  si  trompeur  qtl'ànimal  porte-jupe. 

(IltCKARD.) 

PORTE-LACS.  s.  m.  (pr.  por-té-td).  Chir. 
Instrument  â  l'aide  duquel  l'accoucheur  porte 
îles  lacs  sur  les  membres  du  fœtus,  jusque  dans 
l'inférieur  de»l'utérus,  dans  i-ertr.iiis  cas  où  il 
est  nécessaire  de  faire  la  version  du  fœtus. 

rOR.TEI.AIN.  s.  m.  Hist.  Intendant  des 
ports  à  N  a  pies. 

FORTEI.AINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  composées. 

PORTE  LAMliEAUX.  s.  m.  Ornith.  Espèce 
de  niartin.  ||  PL,  des  porte-lambeaux. 

PORTE-LAME  s.  m.  Techn.  Pièces  dabois 
qui  font  hausser  et  baisser  les  lames  du  met  et 
des  ruban îers,  des  tisserands.  ||  PL,  des  port  - 
lame. 

PORTE-LANCE,  s.  m.  Art  milit.  Courroie 
avec  laquelle  les  lanciers  modernes  retiennent 
leur  lance.   Au  pi.,  des  porte-lance. 

PORTE-LANTERNE,  s.  m.  Entorri.  Nom 
vulgaire  de  l'insecte  appelé  scientifiquement 
Fulgore.  ||  PL,  des  porte-lanle-i  n  - 

PORTE-LENTILLE,  s.  m.  Bot.  Nom  donné 
a  la  nidulaire. 

PORTE-LETTRES,  s.  m.  Portefeuille  dans 
lequel  ou  reufermo  des  lettres  et  des  papiers. 

—  Admin.    Sorte  d'étui   oe 

l'on  met  des    papiers  pour    les  présenter  à  un 
chef  qui  doit  les  signer.  ||  PL  ,  des  portc-l  ! 

PORTELOTS.  s.  m.  pi.   Pièces  de 
régnent  au  pourtour  d'u  "et. 

PORTE-LUMIÈRE,    s.  in.  V.    PHOTOPnORK.  - 
||  PL,  des  porU-lum: 

PORTE-LYRE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  dont 
les  plumes  de  la  queue  sont  disposées  de  ma- 
nière à  former  une  espèce  de  lyre.  Les  porta- 
lyres  composent  une  famille  de  l'ordre  des 
syivains. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Se  dit  familiè- 
rement d'un  homme  dont  la  compagnie  semble 
porter  malheur,  dont  la  présence  est  un  mau- 
vais présage.  Cet  individu  est  mon  porte-mal- 
heur, est  pour  moi  un  vrai  porte-malheur. 

—  En    parlant    des   choses.    Ce   à   quoi   une 
orainta  superstitieuse  fait   attacher   .l' s    idée 
funestes.   Telle   circonstance   fortuite,   indiffé- 
rente  pour   l'un,  sera  un  porte-malheur   pour 
l'autre.   ||  PL,  des  porte-malheur. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  do  l'insecte  appelé 
scientifiquement  blaps. 

rORTE-MANC.ltON.  s.  m.  Anneau  d 
qui  soutenait  le   manchon,  à  l'aide  d'ui 

à  la  > '.ère.  ||  PI.,  des  pori  -manchon. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.    l'.ois   ai 
mur   pour  suspend'--'  les    habits.  Un  pi 
teau.  Des  portemanteaux. 

—  Sorte  de  valise  de  e-tir  ou  d'étoffe. 

Tous  me»  babils  «ont  sur  ma  peau, 

El  j«  suis  mon  portemanteau.  _      (Bbnsskadi.j 

—  Ane.  cont.   Officier  qui   était    cl 

,,,,,;    ,    lo  m, ml--.-,  i.    lorsque    le    roi    sortait.  Il  y 
alrefois   douze    porte  servant 

tier   ||  Ofûciet  q  li  portait  la  queue  du 
manteau  du  la  reine. 

POUTE-MASSE.  s.  m.  Celui  qui  perte  uno 
masse,  huissier.  ||  t'i.,  des  porti   n 

PORTE-MASSUE,  s.  m.  lot   (•■ 
tes  établi  dans  la  famille  des   -  ra  nin  «  s  pour 
placer  quelques  espèi  es  de  canches. 

PORTE-MÈCHE,    s.    m     H 
de  l'équipi  t»  nt  d'un  busiei 

I';,.. 

iU)  .    bou'.ouie   -    .  nu   ses 
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extrémités  et  légèrement  Difurquée  à  l'autre, 
avec  laquelle  le  chirurgien  porte  des  mèches  de 
charpie  dans  l«s  plaies  profondes  quil  veut 
tenir  dilatées.  ||  PL,  des  porte-mèche. 

PORTEMENT,  s.  m.  Portement  de  croix. 
Peinture  ou  gravure  qui  représente  Jésus-Chrisl 
portant  sa  croix. 

PORTE-MESURE,  s.  m.  Techn.  Instrument 
à  l'usage  du  potier,  pour  donner  aux  pièces 
ébauchées  une  dimension  peu  éloignée  de  celie 
qu'elles  do. veut  censerver  définitivement. 

PORTE-MIROIRS,  s.  m.  Entom.  Papillon 
de  Surinam,  à  larges  tachas  rondes  et  transpa- 
rentes sur  les  ailes.  ||  PL,  des  porte-miroirs. 

PORTE-MISSEL,  s.  m.  Petit  pupitre  pour 
!  ■!.  ||  PL,  des  porte-missel. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussinet  plat  et 
enjolivé  contre  lequel  on  suspend  une  montre. 
Attacher  un  porte-montre  à  la  cheminée 

—  Petit  meubla  de  -bois  ou  de  métal,  en 
forme  de  pendule,  ou  l'on  place  une  montre,  de 
manière  que  le  cadran  seul  paraisse.  ||  PL,  des 
porte-montre. 

PORTE-MONTRES,  s.  m.  Tetita  armoire 
vitrée,  où  les  horlogers  exposent  des  montres. 
Un  porte-montres  richement  garni.  ||  PL,  des 
porte-montres. 

PORTE-MOI\S.  s.  m.  Cuirs  qui  soutiennent 
le  mors  de  la  bride.  Chaque  porte-mors  peut 
être  haussé  ou  baissé  à  volonté  par  le  moyeu 
d'une  boucle.  ||  PI.,  des  porte-mors. 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  m.  Plaque  ou 
plateau  de  métal  destine  à  recevoir  los  mou- 
chettes.  |j  PI  ,  des  porte^mouchettes. 

PORTE-MGL'SQUETON.  s.  m.  Cost.  milit. 
Agrafe  au  bas  de  la  bandoulière  d'un  cavalier, 
pour  l'aider  à  porter  son  mousqueton.  On  dif 
dans  un  sens  analogue.  <•'■;  p  rte-carab  <■■ 

—  Techn.  Agrafe  d'une  chaîne  et.  d'un  cordon 
de  montre,  où  sont  supei  dues  les  clés  et  lei 
breloques.  || PL,  des  /     !  ■/<    >    \u  ton. 

PORTE-MOXA.  s.  m.  (  hîr.  Pince,  à  anneaux 
avec  laquelle  le  chirurgien  lient  le  moxa  ap- 
pliqué sur  la  partie  qu'il  veut  cautériser.  Le 
poite-moxa  de  Larrey  est  un  anneau  métallique, 
isolé  de  la  peau  par  trois  petits  si 
bois  d'ébène,  et  auquel  est  adapté  un  long 
manche.  ||  PL,  des  pot 

PORTE-MUSC.  s.  m.  Mamm.  Nom  vulgaire 
d'ur  m  mmifère  du  genre  chevrotain.  |j  PL,  des 
porte-muse. 

PORTENDIG    Géogr.  Porl  de  la  cote  ouest 
d'Afrique,  à  23  myriam.   de  Saint-Lc'uis,    ; 
comptoir  français,  fondé  en  1724. 

PORTE-NOEtTD.   s.   m.     Chir.    instrument 
destiné  à  porter  une  ligatuTe  autour   du 
cule   d'une  tumeur    polypeuse.  Il   consiste  en 
deux  canules  d'argent,  droili  -  e1    fortes  . 

.  c  lacune  une  tige   d'aï  er;  le     deux  1 
soûl  bifurquées  à  leui  extrémité  supérieure,  de 
ère  e  former  deux  branches  terminées  par 
deux  demi-anneaux  qui  en  se  rapprochant   for- 
ment un  anneau  complet  à  la  base  d  :  la  tumeur 

PORTE-NOIX.  s.  m.  Bot.  Nom  vu!.:.  ■  ■  l'un 
arbre  de  la  Guiane.  dont   ie  fruit  i    :    in 
gros  comme  la  tète,  contenant  quai 
OU  noi     I     n         i  manger.  ||  PL  des  p 

PORTE-OU.IET.  s.  m.  Fil  de  laiton  adapté 
à  un  microscope,   et   au   bout   duquel  ou   met 

jet  que  l'on  veut  examiner.  ||  PL,  i 
objet. 

PORTE-OR.  ss  m.  Constr.  V.  poai 

PORTE-ORIFLAMME,  s.  ni.  Hist.  milit 
Officier  qui  était   c  porter  t'oriui 

des  Français.  Le  comte  du  Voxin  était  porte- 
oriflamme.  ||  PL,  des  port  -oriflamme. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  Tj  pogr.  Papier  plié  er. 
plusieurs  doubles  sur  lequel  on  met  u 

po  ii  on  ,  ".près  l'avoir  liée  avec  un  double 

toi  r  de  née,:...  ||  Pl  ,  des  porte-page. 

PORTE-PAIX.  s.  m.  Liturg  Celui  qui  porte 

la   paix,  à  baiser  dans  les  mes   is  solennelles.  j| 

Anciennement,  Cadre  dai  ne!  on  mettait  ia 

pour  la  faire  baiser  aux  fidèles  ||  PL,  des 

porte-paix. 

PORTE-PIÈCE,  s.  m.  Techn.   Outil  dont  se 
■ut  les  cordonniers  pour  mettre  une  pièce 

au   soulier.  Il  PL,  des  pOTi 

PORTE-PIERRE,  s.  m,  Chir.  Instrument 
semblable  à  un  porte-craj  on,  el  destiné  à  tenir 
la  pii  rre  infernal  i.  li  PL,  di  s  ;  orte-pierre. 

PORTE-PLUME,    s.    m.     Petit    instl 
destiné   A   maintenir    les    pl 
Porte-plume  en  ivoire  -  Porte- 

plume  à  ressort.  Porte  v  cl  o 

er   ue   porte-plume.  Il  PL,  des  porte-plume. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  ptérouo  cam- 
phrée. 

PORTE-PLUMET,  s.  m.  Conchyl.  La  uériie 
-.  |S  PL,  des  porte-plumet. 

PORTE-POIDS,    s.   m.   Phys.  Morceau   de 

for  que  l'on  t  sous  l'armure  d'un  aimant,  et 

auquol  on  suspend  le  poids  que  '.'..ruant  doit 
soulever.  On  dit  aussi  portant.  V.  puktant.  || 
Pl.,  ,ï.^  parie^  o 

PORTE-POMPON,   s.    m.    Cost.    m 
partie  d'u  est  appuyé  le 

||  PL,  des  pori 

PORTE-POUCE. 

s.  m.  pl.  Ordre  d 

n 

.■:>!■! 
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PORTE-PRESSE,  s  m.  Techn.  Pied  de  la 
presse  â  rogner. 

PORTE-QUEUE  s.  m.  Entom.  Insecte  dont 
!e  corps  se  termine  posterien  renient  en  manière 
de  queue.  Les  porte-queue  composent  une  famille 
de  I'or>lre  des  gymnogènes  appendices. 

PORTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  por-te;  du  lai. 
portare)  Soutenir  un  poids,  une  charge,  un 
Leau  Porter  nv.  sac  de  farine,  une  balle  de 
marchandises,  une  voie  d'eau.  Porter  du  bois. 
Porter  quelqu'un  dans  une  chaise  .  en  chaise. 
Porter  sur  la  tête,  sur  le  dos,  sur  les  épaules. 
Porter  à  bras.  Porter  à  la  main,  d'une  main. 

—  Se  dit  des  bêtes  de  charge  et  de  voiture 
qui  soutiennent  quelque  chose  de  pesant.  Un 
mulet  qui  porte  sis  coûts  posant.  Un  chameau 
portant  cinq  cents  kilogrammes. 

—  Se  dit  aussi  dans  ce  sens,  d'objets  inanimés 
Des  colonnes  qui  portent  une  galerie.  Des  piliers 
qui  portent  la  voûte  d'ui.e  église. 

—  Dans  un  sens  plus  général ,  abstraction 
faite  de  l'idée  de  force.  Porter  un   drapeau,  un 

i  iar  i.  Les  femelles  des  singes  portent  leurs 
petits  dans  leurs  bras.  (A.  Martin.)  Mon  hôte 
entra  quelque  temps  .après,  portant  son  fils  dans 
ses  bras.  (Chateaub.) 

—  Porter 'tans  son  sein.  Lorsque  je  te  portais 
dans  mon  sein,  l'espoir  de  te  donner  le  jour 
shangeait  mes  peines  en  plaisir.   (Jauffret.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
femelles  des  animaux,  porter  dans  ses  flancs. 
Les  femelles  des  cétacés  nourrissent  du  lait  que 
fournissent  leurs  mamelle-  les  jeunes  cétacés 
qu'elles  ont  partes  dans  leurs  flancs,  et  qui 
viennent  tout  formés  à  la  lumière.  (Lacépede.) 

—  Porter  bateau.  Se  dit  d'une  rivière  navi- 
gable.  Cette   rivière  porte  bateau. 

—  Ce  vin  porte  bien  l'eau.  Ce  vin,  quoiqu'on 
y  mette  de  l'eau,  ne  laisse  pas  de  faire  sentir 
sa  force.  Dans  le  sens  contraire,  on  dit  :  Ce  vin 
ne  porte  pas  l'eau.  Il  Porter  bien  le  vin.  Boire 
beaucoup  de  vin  sans  s'enivrer. 

—  Mettre  sur  soi  pour  servir  à  l'habillement, 
à  la  paiure.  Porter  des  habits  brodés,  un  habii 
tout  uni.  Porter  du  velours,  du  satin,  du  drap 
Porter  des  chemises  fines,  des  manchettes,  des 
dentelles.  Porter  des  souliers  plats,  des  botl  is 
vernies.  Porter  un  collier  de  barbe,  de  petites 
moustaches. 

—  P  trier  les  couleurs  'l'une  dame.  Porter  dans 
son  ajustement,  dans  l'ensemble  de  sa  toilette, 
des  couleurs  semblables  a  celles  qu'elle  préfère; 
se  mettre  an  nombre  de  ses  adorateurs.  An 
moyen  âge  ,  tout  chevalier  tenait  à  honneur  de 
porter  une  écharpe  aux  couleurs  de  sa  dame. 

—  Porter  le  deuil.  Etre  vêtu  d'habits  de  deuil. 
Porter  le  deuil  d'une  personne.  Cette  femme 
porte  le  deuil  de  son  mari. 

—  Fis.  et  pop.  Cette  femme  porte  la  culotte. 
Elle  fait  la  maîtresse,  elle  est  plus  maîtresse 
dans  la  maison  que  son  mari. 

—  Porter  Us  chausses.  Etre  page.  Porteries 
couleurs,  les  livrées,  la  livrée.  Etre  laquais. 

•  -  Eam.  Homme  portant  barbe-.  Homme  fait. 

—  Mettro  sur  soi  pour  marquer  la  profession, 
l'état,  la  dignité.  Porter  l'habit  militaire.  Por- 
ter l'écharpe  tricolore.  Porter  la  soutane  Porter 
la  décoration  de  Saint-Louis,  le  cordon  de  la 
Légion  d'honneur. 

—  Mettre  sur  soi  pour  la  défense.  Porter  une 
épée.  Porter  des  pistolets.  Porter  un  poignard. 

—  Porter  l'épée.  Etre  officier.  Porter  la  robe. 
Etre  magistrat.  Potier  la  soutane,  le  petit  collet, 
le  froc.  Etre  ecclésiastique,  abbé,  moine. 

—  Porter  le  -mousquet.  Servir  comme  soldat. 

—  Porter  les  armes.  Servir  dans  une  armée, 
faire  la  guerre.  Porter  les  armes  sous  un  vail- 
lant généra! ,  sous  tel  roi.  Avoir  porté  les 
armes  sous  Napoléon.  Malheur  à  qui  ose  porter 
les  armes  contre  son  pays.  La  plupart  de  ces 
hommes  qui  ont  porte  les  armes  savent  manier 
l'épée  et  le  mousquet  aussi  bien  que  la  serpette 
et  la  houe.  (J.-J.  Rouss.)  Sous  l'une  et  l'autre 
époque,  il  périt  près  de  5,000  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  (Barth.)  Blasde  Santillane, 
mon  père,  après  avoir  longtemps  porté  les 
armes  pour  le  service  de  la  monarchie  espa- 
gnole, se  retira  dans  la  ville  ou  il  avait  pris 
naissance.  (Le  Sage.) 

—  Porter  l'arme,  les  armes.  Faire  le  mouve- 
ment qui  consisté,  pour  les  simples  soldats,  à 
placer  l'arme  perpendiculairement  contre  l'é- 
paule  gauch  i,  et  à  la  saisir  de  la  main  gauche 
par-dessous  la  crosse.  Faire  porter  les  armes  à 
un  bataillon.  ||  Porter  U  armes  a  quelqu'un. 
Lui  faire  le  salui  militaire  qui  consiste  à  porter 
l'arme. 

—  Porterie  sceptre,  la  couronne.  Régner.  Ce 
qui  fait  la  grandeur  et  la  majesté  des  rois  n'est 
pas  tant  le  sceptre  qu'ils  portent  que  la  ma- 
nière de  le  porter.  iLouis  XIV.)  Pourquoi  stiïs- 
je  au  Capitole'.'  Pourquoi  mon  humta 
va-t-il  recevoir  la  couronne  que  Pétrarque  a 
portée  «  (M—  de  Staël.) 

—  Avoir  sur  soi.  Ne  porter  jamais  d'argent. 
Porter  quelque  livre  dans  sa  poche.  Porter  une 
canne  à  la  main.  Je  perdrais  dix  louis  avec 
moins  de  regret  qu'un  couteau  bien  propor- 
tionné que  j'aurais  longtemps  porté  sur  moi. 
ISéoancûurt.] 

—  Avoir  en  soi.  Si  je  ne  portais  pas  d'avance 
le  crime  an  fond  de  mon  cœur,  je  n'y  portais 
pas  plus  ces  résolutions  généreuses  qui  seules 
peuvent  lui  résister.  (J.-J.  Rouss.)  L'homme 
pon,  un  lui-mô:ne  une  énergie  naturelle  qui  le 
'onrmtDte    (Rayn.) 
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—  Prendre  une  certaine  attitude.  Tenir  d  une 
certaine  manière.  Porter  la  tête  droite,  le  front 
!  .ml.  Porter  la  poitrine  en  avant.  Porter  les 
pieds  en  dehors.  Porter  bien  las  bras  en  dan- 
sant. Porter  le  bras  en  écharpe. 

—  Se  dit,  dans  ce  sens,  de  certains  animaux. 
Un  cheval  qui  porte  bien  sa  tète.  Un  chien  qui 
porte  bien  ses  oreilles. 

—  Fig.  et  farn.  Porter  le  nez  au  vent.  Avoir 
l'air  hautain  et  orgueilleux.  Ce  parvenu  porte 
le  nez  au  vent. 

—  Le  porter  haut.  Affecter  des  airs  hautains; 
se  prétendre  de  haute  qualité,  se  prévaloir  de 
l'avantage  que  donnent  le  rang,  la  capacité,  la 
dignité,  les  richesses.  Cet  homme  le  porte  haut. 

—  Fig.  Porter  la  mine  d'avoir  fait  telle  chose. 
Laisser  voir  à  sa  mine,  à  son  air,  qu'on  a  fait 
telle  chose  Dans  le  même  sens  on  dit  :  Cet 
homme  porte  tout  l'air  d'un  franc  maraud.  Il 
porte  la  mine  d'un  vrai  fripon. 

—  Prolonger.  Porter  une  haie  encore  plus 
loin.  !  orter  un  mur  de  dix  mètres.  ||  Porter  un 
mur  plus  loin.  Signifie  aussi,  Démolir  ce  muret 
le  reconstruire  plus  loin. 

—  Transporter.  Porter  des  tableaux  dans  un 
sal  n.  Porter  des  livres  dans  un  cabinet.  Porter 
une  lettre  à  la  poste.  '  Porter  des  marchandises 
au  roulage.  Le  Créateur  a.  dit  à  la  mer  :  Tes 
eaux  ne  gèleront  jamais  ;  les  vents  les  porteront 
sans  cesse  aux  sommets  des  monts.  (A.  Mart.) 

—  Pousser,  étendre,  élever.  Faire  aller,  con- 
duire. Un  arbre  qui  porte  sa  tête  dans  les  nues. 
Des  tuyaux  qui  portent  l'eau  dans  un  jardin, 
dans  un  réservoir  ,  dans  une  cour.  Les  vents 
qui  portent  le  vaisseau  contre  un  écueil. 

—  î"ig.  Porter  au  loin  son  nom,  sa  gloire,  la 
splendeur  de  ses  armes.  Porter  jusrfu'au  trône 
son  ambition,  ses  désirs,  ses  espérances.  Porter 
la  vengeance  à  l'excès.  Porter  l'hypocrisie  au 
comble.  Porter  une  passion  à  un  haut  degré. 
Porter  tout  à  l'extrême.  Porter  ses  soupçons 
sur  quelqu'un.  Porter  haut  ses  prétentions,  ses 
droits.  Il  porte  plus  haut  ses  projets,  el  agit 
pour  une  fin  plus  relevée.  (La  Bruy.)  U  lui  est 
impossible  d'arriver  jamaisjusqu'o^  la  bassesse 
et  la  complaisance  viennent  de  le  parler,  fld.) 
Les  philosophes  ont  même  porté  leurs  vues  sur 
les  soins  qu'exige   l'enfance.  (Barth.)   Jusqu'où 

ais-je  point  porter  nies  soupçous  ?  (J.-J. 
Rouss.)  Mais  les  Chinois  ont  encore  porté  à  un 
plus  haut  degré  de  perfection  l'art  de  varier  les 
modulations  du  vent.  (Aimé  Martin.)' 

—  Fig.  Porter  les  arts  d'Europe  en  Afrique. 
Porter  la  guerre  au  cœur  de  l'Asie.  Porter  la 
civilisation  chez  les  peuples  sauvages.  Porter 
le  trouble,  la  désolation  dans  une  contrée,  dans 
une  ville.  Nous  portions  la  terreur  jusqu'aux 
environs  de  Sparte.  (Barth.)  Achille  portait  de 
tous  côtés  le  fer  et  la  flamme.  (Id.|  Seipion  alla 
porter  la  guerre  aux  Carthaginois  dans  leur 
propre  ville.  (Boss.)  Peu  de  temps  après  ce  dé- 
cret, le  père  Verbiest  appela  de  Paris  ces  sa- 
vants jésuites  qui  ont  porte  l'honneur  du  nom 
français  jusque  dans  l'Asie.  (Chateaub. |  La 
grande  flotte  des  Athéniens  après  avoir  porté  la 
désolation  sur  les  côtes  du  Péloponnèse,  prit  à 
son  retour  l'île  d'Egme.   (Barthélémy.) 

—  Aider,  assister,  favoriser  de  son  crédit.  La 
mort  vient  de  lui  enlever  la  personne  qui  le 
portait  le  plus.  Des  personnes  très-puissantes 
portent  ce  jeune  homme. 

—  Porter  quelqu'un.  Lui  donner  sa  voix  dans 
une  élection. 

—  Choisir,  désigner  pour  un  emploi ,  pour 
une  dignité.  L'opinion  publique  le  porte  au 
ministère,  à  la  présidence  du  parlement. 

—  Fig.  L'un  portant  l'autre,  ou  le  fort  por- 
tatif le  taible.  En  composant  l'un  avec  l'autre 
de   manière  à  former  une    quantité  moyenne.' 
Cette  forêt  rapporte  tant  tous  les  ans,  l'un  por- 
tant l'autre,  le  fort  portant  le  faible. 

—  Tirera  bout  portant.  Tirer  de  fort  près  et 
même  en  appuyant  le  bout  de  l'arme  sur  le  corps 
de  l'adversaire. 

—  Porter  à.  Exciter,  induire.  Porter  à  la  ven- 
geance. Porter  à  l'étude.  Porter  à  la  vertu.  Por- 
ter à  la  débauche.  L'avarice  et  le  mensonge 
peuvent  porter  à  toutes  les  bassesses.  Porter  à 
faire  une  démarche.  Porter  quelqu'un  à  la  mo- 
dération. De  tous  les  moyens  de  porter  les 
hommes  à  faire  des  actions  louables  ,  le  plus 
délicat  et  le  plus  pur  est  celui  qui  leur  per- 
suade qu'ils  en  avaient  la  volonté.  (Bignon.) 
La  nature  nous  porte  à  aimer  nos  semblables  ■  la 
religion  nous  en  fait  un  devoir;  l'ordre  social 
une  nécessité.  (Id.)  L'instinct  de  l'homme  le" 
porte  a  reconnaître  un  Dieu  ,  et  son  cœur  à 
pressentir  l'immortalité  de  l'âme.  (Id.)  La  phi- 
losophie  ne  nous  porte  guère  à  faire  du  bien 
parce  qu'elle  nuit  à  toute  espèce  d'enthousiasme! 
(  Grinim.  )  Le  désespoir  pi  rta  les  peuples  à  la 
sédition.  (Rayn.J  Le  même  esprit  qui  mène  à  la 
connaissance  de  la  vérité,  est  celui  qui  porte  A 
remplir  ses  devoirs.  (Volt.)  J'imagine  à  peine 
quelle  sorte  de  bonté  peut  avoir  un  livre  qui  ne 
porte  point  ses  lecteurs  au  bien.  (J.-J.  J'.ouss.) 
Les  remèdes  moraux  sont  d'élever  lame  de 
l'hypocrite,  de  lui  donner  de  l'énergie,  de  le 
porter  aux  vertus  dont  il  empruuto  le  masque 
(Vérifier.) 

—  Fig.  Porter  quelqu'un  sur  ses  épaules.  En 
être  importuné,  fatigué,  ennuyé.  Cet  homme 
est  fastidieux,  je  le  porte  sur  mes  épaules. 

—  Porter  quelqu'un  datis  son  cœur.  Avoir  pour 
lui  une  vive  affection,  une  tendre  amitié. 

—  Porter  la  main  à  l'épée,  porter  la  main  au 

Etendre  la  main  pour  tirer  l'épée  ou   I 
pour  ôter  son  chapeau 
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—  Porter  la  main  sur  quelqu'un.  Le  frapper. 
Dans  un  autre  sens  ,  L'arrêter,  se  saisir  de  lui, 
s'assurer  de  sa  personne. 

Des  véritables  rois  exemple  auguste  et  rare, 

Œdipe  a-t-il  sur  toi  porte  sa  maiu  barbare?       (Volt.) 

—  Adresser.  Porter  un  coup  à  quelqu'un. 
Porter  une  hotte.  Essayer  de  porter  un  coup 
d'épée  dans  la  poitrine  de  sou  adversaire. 

—  Fig.  Je  fus  obligé  d'aller  au-devant  des 
coups  que  l'on  me  portait.  (Volt.)  Les  coups 
que  l'on  porte  au  fanatisme   devraient   pénétrer 

d'un  t t  du  monde  à  l'autre.   (Id.)  La  fortune 

ne  porte  pas   toujours  des  coups    mortels;  elle 
tue  à  coups  d'épingles.  (*'*) 

—  Fig.  Perler  un  coup  mortel.  Ruiner.  Cette 
affaire  a  porté  un  coup  mortel  à  son  crédit ,  i 
sa  réputation  ,  i  son  honneur.  Ce  malheur  a 
porté  un  coup  mortel  a  sa  santé. 

—  Fig.  Porter  un  coup.  Atteindre  le  but,  faire 
une  grande  impression  ,  tirer  à  conséquence. 
Cette  démarche  a  porté  coup.  Ses  paroles  ont 
porté  coup.  (Volt.) 

—  En  mauvaise  part,  il  se  dit  de  certaines 
choses  qui  nuisent ,  qui  ont  des  suites  domma- 
geables. Celte  entreprise  pourra  bien  porter 
coup  à  sa  fortune.  Ce  chagrin  porte  un  coup 
à  ma  santé.  Vos  plaisan:eries    ont  porté  coup. 

—  Porter  bien  la  balle,  porter  bien  le  plomb. 
Il  se  dit  d'un  fusil  qui,  lorsqu'on  le  tire,  envoie 
sa  balle,  son  plomb  droit  au  but,  sans  trop 
s'écarter.  On  dit  absolument,  ce  fusil  porte  bien. 

V.    POKTKR.    V.    n. 

—  Diriger.  Porter  ses  pas.  Porter  ses  regards. 
De  que.que  côté  que  je  porte  la  vue',  je  n'aper- 
çois que  l'immense  Océan.  Porter  ses  pas  vers 
la  montagne. 

—  Fig.  Porter  sa  .vue  bien  loin.  Prévoir  de 
loin  les  événements  futurs  ,  les  choses  à  venir. 

—  Porteries  rues  bien  haut.  Former  de  grands 
desseins. 

—  Porter  une  santé ,  porter  la  santé  de  quel- 
qu'un. Boire  à  la  santé  d'une  personne  ,  en 
s  adressant  à  cette  personne  même  ,  ou  à  une 
autre,  pour  l'inviter  à  en  faire  autant.  On  porte 
les  sautes  à  la  tin  du  repas.  On'dit  aussi  porter 
un  toast. 

—  Porter  amitié,  porter  ajfection  à  qu>  lau'un 
Aimer,  affectionner  quelqu'un.  ||  Do  même  on 
exporter  honneur,  porter  respect,  etc.,  pour 
Honorer,  respecter,  etc.  Le  respect  que  ies  na- 
tions portent  à  certains  oiseaux  est  un  hom- 
mage indirect  qu'elle»  rendent  à  la  Providence 
(B   deSt-P.) 

—  Porter  envie.  Envier.  C'est  le  propre  d'une 
âme  médiocre  da  porter  envie  aux  succès 
d'autrui. 

—  Dans  un  autre  sens  qui  n'a  rien  d'odieux, 
il  signifie.  Souhaiter  pour  soi-même,  mais  sans 
malveillance ,  un  bonheur  qu'on  voit  arriver  à 
une  autre  personne.  Porter  envie  a  un  ami  de 
ce  qu'il  a  le  plaisir  d'habiter  la  campagne. 

—  Porter  ombrage.  Donner  de  l'inquiétude  , 
de  la  jalousie.  Le  mérite  porte  toujours  ombrage 
à  la  médiocrité.  Ces  fonctions  pacifiques  ne 
portant  pas  ombrage  au  maire,  étaient  sans 
crainte  abandonnées  au  monarque.  (Anquet.) 

—  Ecrire,  inscrire.  Porter  un  article  sur   un 
registre,  sur  un  livre  de  compte,  sur  le  grand 
livre.  Porter  à  compte  ,  en  recette,  en  dépense 
en  débet.  Porter   au   débit ,   au  crédit.   Porter 
quelqu'un  sur  une  liste. 

—  Porter  aux  nues.  Louer  excessivement  , 
avec  exagération.  Porter  quelqu'un  ,  porter 
quelque  chose  aux  nues. 

—  Porter  quelqu'un  en  terre.  L'enterrer. 

—  Porter  quelqu'un  par  terre.  Le  renverser 
par  terre. 

—  Causer.  Porter  bonheur.  Porter  malheur. 
Les  services  que  l'on  rend  semblent  toujours 
porter  bonheur.  Je  crois  que  notre  rigoureux 
hiver  a  porte  malheur  aux  spectacles.  Jamais 
on  n'a  vu  tant  de  chutes.  (La  Harpe.) 

—  Porter  préjudice,  un  préjudice.  Nuire.  La 
négligence  dans  les  affaires  porte  souvent  un 
mortel  préjudice. 

—  Porter la  parole.  Parler  au  nom  d'une  au- 
torité, au  nom  d'une  compagnie ,  d'un  corps 
constitué,  etc.  Le  président  porte  la  parole 
pour  la  chambre  des  députes.  L'avocat-général 
a  porté  la  parole  dans  cette  affaire. 

—  Porter  parole.  Donner  assurance,  promettre 
verbalement.  Porter  parole  de  soixante  mille 
francs,  pour  soixante  mille  francs.  Porter  pa- 
role pour  quelqu'un. 

—  Porter  a  quelqu'un  des  paroles  de  paix,  de 
consolation.  Lui  faire  de  la  part  d'un  autre  des 
propositions  pacifiques,  conciliantes. 

—  Porter  témoignage  Témoigner  pour  ou 
contre.  Témoigner  en  faveur  de  quelqu'un.  I! 
n'est  jamais  permis  de  porter  témoignage  contre 
la  vérité. 

—  Porter  un  jugement,  son  jugement  de  quel- 
que chose,  sur  quelque  chose.  11  ne  faut  point  se 
hâter  de  porter  son  jugement  sur  un  fait  aussi 
grave. 

—  Avoir  telle  dimension.  Cette  poutre  porte 
trente  pieds  de  long.  Cette  pièce  de  drap  porte 
quatre-vingts  mètres.  Porter  tant  de  long  sur 
tant  de  haut,  sur  tant  de  large. 

—  Produire.  La  terre  porte  des  fruits  pour 
la  nourriture  de  l'homme  et  des  animaux.  Ces 
terres  portent  de  beau  froment.  Cette  vigne  n'a 
porté  que  très-peu  de  raisins. 

—  Se  dit  des  femmes  et  des  femelles  des 
animaux.  Porter  un  enfant  à  terme  Les  cavales 
portent  urne  . 
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—  Fig.  Chaque  siècle  porte  en  quelque  ma- 
nière dans  son  sein  le  siècle  qui"  va  suivre. 
IlSarth.)  Un  sot  porte  des  sottises  comme  ut 
sauvageon   porte  des   fruits  amers.  (Helvetius. 

—  Porter  intérêt.  Produire.  Une  somme  d'ar- 
gent qui  porte  intérêt. 

Absol.  Ce  billet  a  porté  ou  n'a  pas  porte. 
11  a  gagné  ou  n'a  pas  gagné. 

—  Déclaret  ,  dire,  exprimer.  L'arrêt  porte 
condamnation.  ||  Neutral.  L'ordonnance  porte 
que.  Le  contrat  porte  que.  Les  dernières  lettres 
qu'on  a  reçues  portent  expressément  que  l'ar- 
mée rentre  sur  le  territoire.  Les  ordres  du  mi- 
nistre portent  qu'il  faut  aller  en  avant.  Le  texte 
ne  porte  pas  ce  que  lui  fait  signifier  la  tra- 
duction. 

—  Etre  empreint.  Porter  encore  les  traces 
des  coups  ,  les  marques  d'une  blessure.  (  ette 
vaisselle  porte  les  armes  d'un  duc.  (  ertaine» 
pierres  portent  des  empreintes  d'animaux  ,  de 
végétaux,  etc. 

—  Manifester,'  montrer.  Porter  partout  avec 
soi  son  caractère.  Porter  dans  tout  un  esprit 
étroit  et  minutieux.  Porter  un  grand  esprit 
d'attention,  de  recherche.  Porter  dans  le  monde, 
dans  le  commerce  des  hommes,  une  humeur 
douce  et  facile,  un  caractère  obligeant  et  affec- 
tueux. 

—  Fig.  Porter  la  tristesse  peinte  sur  le  vi- 
sage. Ouvrage  qui  porte  le  cachet  d'un  talent 
supérieur.  Les  monuments  des  Romains  portent 
un  caractère  de  force,  de  grandeur  et  de  sim- 
plicité qui  étonne.  La  conduite  de  cet  homme 
porte  en  tout  point  le  caractère  de  l'hypocrisie 
et  de  la  fraude.  Ses  projets  portaient  l'empreinte 
du  génie.  (Rayn.) 

—  Cela  porte  son  e.rcuse  arec  soi.  Se  dit  d'un 
empêchement  légitime  qu'on  allègue,  pour  s'ex- 
cuser de  n'avoir  pas  fail  quelque  chose. 

—  Porter  sa  recommandation  sur  sa  figure. 
Avoir  une  physionomie  qui  prévient  eu  sa 
faveur. 

—  Souffrir,  endurer.  Porter  la  peine   de  son 
indépendance.  Nous  avons  porte  naus-m 
châtiment  des  vices  que  nous  avons  semés  dans 
l'autre  hémisphère.  (Rayn.) 

—  Porter  '  s  iniquiU  s  d'autrui.  Payer  les  sot- 
tises  que  d'autres  ont   faites,  l'aire   porter  ses 

i  quelqu'un.    Les  enfants  port 
vent  les  iniquités  de  leur  père.  Je  suis  habitué 
.'porter  les  iniquités  d'autrui.  [Volt.] 

—  Fig.  Il  en  portera  l'iniquité,  la  peine.  lien 
sera  responsable,  il  en  sera  puni.  Dans  le 
même  sens,  on  dit  familièrement,  Porter  la 
folle  enchère. 

—  Fig.  Avoir  plus  de  travail ,  plus  d'affaires 
qu'on  n'en  peut  porter.  Ne  pouvoir  suffire  à  tou: 
le  travail ,  à  la  grande  quantité  d'affaires  dont 
on  est  chargé.  ||  Porter  tout  lepoids  'les  affales. 
En  être  chargé  seul,  en  avoir  tout  le  t 

—  Fig.  et  prov.  Porter  le  poids  du  p 

ta    ■    ■    ur.   Faire  tout  le  travail,  endurer  loui- 
la  peine,  tandis  que  les  autres  se  repos 

—  Fig.  Porter  sa  croix.  Avoir  ses  afflictions 
('  acun  porte  sa  croix  en  ce  monde,  chacun  a 
ses  afflictions  particuli 

—  Fig  Parti  r  le  joug.  Etre  dominé  par  quel- 
qu'un. Porter  impatiemment  le  joug  d'une 
femme. 

—  Porter  les  coups.  Être  battu.  11  a  été  le 
plus  fort,  il  a  porté  les  coups.  Fam.  et  pop. 

—  Il  ne  le  portera  pas  loin,  i!  ne  U  portera  pas 
en  j tirades,  en  l'autre  monde.  H  se  dit  d'un 
homme  par  qui  on  a  été  offensé,  pour  signifier 
qu'on  se  vi  ngéra  de  lui  dans  peu. 

—  Supporter  Porter  noblement  une  disgrâce. 
Porter  son  malheur  en  homme  de  bien. 

—  Comporter.  Le  suisse,  le  valet  de  chambre. 
l'homme  de  livrée  ,  s'ils  n'ont  plus  d'esprit  que 
ne  porte  leur  condition,  ne  jugent  plus  d'eux- 
mêmes  par  leur  première  bassesse,  mais  par  l'é- 
lévation et  la  fortune  des  gens  qu'ils  servent. 
(La  Bruy.) 

—  Porter  la  robe,  la  queue  deqwliu  ni.  Sou- 
tenir la  queue  de  sa  robe,  pour  qu'elle  ne  traîne 
point  par  terre.  Son  laquais  lui   porte 

lui  portait  la  queue. 

—Porter  cornette.  Se  mêler  des  menus  détails 
da  ménage,  ou  se  laisser  maîtriser  par  sa 
femme.  Cet  homme  porte  cornette. 

—  Art  eulin.  Potier  sa  sauce.  Se  dit  d'une 
viande  si  bonne,  si  succulente,  qu'il  n'est  pas 
besoin  l'y  ajouter  de  sauce.  ||  Port- r  son  sucre. 
Se  dit  d'un  fruit  tellement  doux  qu'il  est  inu- 
tile d'y  mettre  du  sucre.  Cette  viande  porte  sa 
sauce.  Ce  fruit  porte  son  sucre. 

—  Aux  jeux  de  cartes.  Porter  beau  jeu.  porter 
vilain    jeu.    Avoir  beau    jeu ,   vilain   jeu    iui 
premières  cartes,  avant  l'écart.  ||  bien  porter. 
mal  porter.  Garder  nu   écar  s    que:  lr. 
rentrée  favorise.  ||  Porter  ur,                .    Garder 
la  couleur  dont  on  a  le  plus  de  cartes, 
laquelle  on  a  son  jeu   fait  ou    i   peu   près   t'ai; 
Porter  nue  seizième  de  cœur  toute   faite.   Por 
ter  les  trèfles.  ||  Porter  à  un                  I  ]  archer 
à  faire  son  jeu  dans  une  couleur.  Porter  à  car 
reau.  Porter  i  la  quinte  majeure  en  trèfle. 

—  Manég.  Porter  son  cheval.  I,e  soutenir,  et 
marchant,  de  la  main,  des  jarrets  et  des  cuis- 
ses. Porter  son  cheval  en  avant. 

—  Mar.  Porter  bien  la  voile.  Incliner  peu 
sous  l'effort  du  vent.  Celte  frégate  porte  bien 
la  voile.  Il  Faire  porter  les  voit  s  M  itlre  le  veut 
dedans.  |!  Laisser  porter.  Changer  de  directior, 
de  manière  à  mieux  prendie  le  vent  dans  le 
voiles. 

—  Loc   pro+i  Arjtnt  comptant   port;    e.f.Lj 
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inné.  L'argont  guérit  les  ruanx  que  la  pauvreté 
i  causés.  Il  Porter  l'endosse  pour  autrui.  Etre 
victime  des  fautes  d'autrui. 

—  v.  n.  Poser,  être  soutenu.  Due  poutre  qui 
porte  sur  la  muraille.  Un  édifice  qui  porte  sur 
des  colonnes. 

—  Fig.  La  discipline  se  relâcha,  et  alors  s'é- 
croula le  gouvernement  qui  reportait  que  sur 
cette    base.  jHayu .  ] 

—  Construct.  Porter  à  fond.  Etre  construit 
à  plomb  sur  son  fondement.  ||  Porter  à  cru. 
Porter  directement  sur  le  sol. 

—  Porter  à  faux.  N'être  pas  posé  directement 
sur  la  base,  sur  le  point  d'appui.  Une  poutre, 
une  pierre  qui  porte  à  faux. 

—  substantiv.  Un  porte,  à  faux.  I!  y  a  là  un 
porte  a  faux.  Mur  hors  d'aplomb,  en  porte  à 
faux.  Balcon  en  porte  à  faux  au-dessus  d'une 
porte  d'entrée.  Loges  de  théâtre  en  porte  à 
faux. 

—  Fig.  N'être  pas  concluant.  Ce  raisonne- 
ment porto  à  faux.  Toutes  vos  preuves  portent 
A  faux. 

—  Carross.  Cette  voiture  porte  sur  la  flèche. 
Elle  touche,  elle  bat  sur  la  flèche,  quand  elle 
est  en  mouvement.  ||  La  selle  de  ce  cheval  porte 
sur  le  garrot.  Elle  touche  le  cheval  sur  le 
garrot. 

—  Mar.  Gouverner,  faire  route.  Porter  au 
nord,  au  sud,  au  large,  etc.  Porter  à  terre. 

—  Atteindre.  Le  canon  porte  jusqu'ici.  Ce 
fusil  porte  à  cent  cinquante  pas.  Cette  cara- 
bine porte  à  mille  mètres.  Cette  flèche  porte 
jusque  là.  Les  boulets  portent  au  pied  de  la 
muraille.  Cette  fronde  porte  â  neuf  cents  mètres. 
A  la  guerre  tous  les  coups  que  l'on  tire  ne 
portent  pns.  La  balle  a  porté  sur  l'oset  l'a  brisé. 

—  Fig.  Avoir  pour  objet.  Cette  observation, 
cette  critique,  cette  objection  porte  sur  telle 
chose  ,  sur  tel  point.  La  curiosité  d'un  esprit 
élevé  porte  sur  les  choses  :  celle  d'un  petit  es- 
prit porte  sur  les  personnes.   (De  Lévis.) 

—  Toucher  au  but.  Le  coup  a  porté  juste.  Ce 
fusil  porte  bien,  porte  droit. 

—  Fig.  Ton  trii  m-phe  est  parfait,  tous  tes 
traits  ont  porté. 

—  Sa  vue  porte  loin.  Il  voit  de  très-loin. 

—  Sa  tête  a  porte.  Se  dit  en  parlant  d'un  coup 
que  l'on  s'est  donné  à  la  tète  en  tombant 

—  Fig.  Tendre.  Je  ne  vois  pas  où  porte  ce 
discours. 

—  Au  jeu  de  pomme.  Toucher.  La  balle  a 
porté  sur  le  toit,  sur  les  deux  toits.  La  balle 
porte  au  mur.  La  balle  porte. 

—  Porter  à  la  tête.  Etourdir,  entêter,  en  par- 
iant d'une  boisson  eu  d'une  vapeur.  Ce  vin  est 
violent,  il  porte  a  la  tête.  Ce  parfum  est  léger, 
il  ne  porte   pas  à  la  tête. 

—  Dans  un  sens  analogue ,  on  dit  porter 
sur  les  nerfs.  Irriter,  agacer  les  nerfs.  La  con- 
trariété lui  a  porté  sur  les  nerfs. 

—  se  porter,  v.  pron.  Aller,  se  transporter. 
Le  général  se  porta  de  sa  personne  partout  où 
sa  présence  pouvait  êtro  de  quelque  utilité. 
L'empereur  se  porta  sur  toute  la  ligne  de  ba- 
taille. L'armée  se  porta  vivement  sur  le  côté 
gauche.  Ces  irruptions  se  sont  portées  vers  le 
nord  comme  vers  le  midi.  (Anquetil.) 

—  Affluer.  La  foule  se  porte  à  ce  théâtre. 

—  Fa  m.  On  s'y  porte.  Se  dit  eu  parlant  d'un 
lieu  où  il  y  a  une  grande  foule,  ou  l'on  est 
très-serré. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Le  sang  se  porte 
à  la  tête.  La  curiosité  se  porte  principalement 
sur  lui. 

—  S'appliquer,  s'employer  à;  avoir  de  l'in- 
clination, de  la  pente  pour.  Se  porter  avec  ar- 
deur a  tout  ce  qu'on  fait.  Se  porter  »\i  bien.  Se 
porter  au  mal.  Se  porter  à  la  prodigalité. 

—  Se  porter  à  la  dernière'  extrémité ,  à  des 
extrémités  contre  quelqu'un.  Le  traiter  avec  la 
dernière  sévérité ,  exercer  sur  lui  des  actes 
d  emportement ,  île  violence.  Oïl  dit  aussi ,  Se 
porter   à  des  cries. 

—  En  parlant  des  choses.  Aller  au  delà  des 
Bornes  ordinaires.  Leur  fanatisme  s'est  quel- 
quefois porté  à  des  excès  incroyables.  (Rayn.) 
Jusqu'à  quel  point  d'activité  et  d'exaltation  se 
porte  une  imagination  fortement  ébranlée. 
(Barthélémy.) 

—  Etre  dans  tel  ou  tel  état  de  santé.  Se  por- 
ter bien.  Se  porter  mal.  Se  porter  passable- 
ment. Se  porter  faiblement.  Se  porter  mieux. 
Ne  pas  se  porter  plus  mal.  Je  travaille  quand 
jemeiiorie  tolérablement.  (Volt.)  Aussi  le  père 
Simon  se  portait-il  à  merveille,  avec  sa  tète 
chauve  et  le  peu  de  cheveux  blancs  qui  restaient 
à  l'entour  de  ses  oreilles.  (De  Juss.) 

—  Tact,  milit.  S'avancer.  Se  porter  vers  l'en- 
nemi, sur  l'ennemi,  contre  l'ennemi. 

—  Prat.  Se  présenter  à  titre  de.  Se  porter 
garant.  ||  Se  porter  partie  contre  quelqu'un.  Inter- 
venir contre  lui  dans  un  procès.  ||  Se  porter  pour 
appelant.  Interjeter  appel  d'une  sentence.  ||  Se 
porter  héritier  ou  pour  hei  itier.  Prendre  la 
qualité  d'héritier,  agir  en  cette  qualité. 

—  Se  porter  fort  pour  quelqu'un.  Répondre 
du  consentement  d'une  personne. 

—  Se  porter.  Se  disait  anciennement  pour  Se 
comporter.  Il  s'est  porté  eu  humilie  do  cœur. 

—  Blas.  Porter  d'azur  au  lion  d'argent.  Por- 
ter de  gueule  aux  trois  besants  d'or. 

—  Sj'U.  COmp.  PORTER.  APPORTER.  TRANS- 
PORTER, emporter.  Porter  n'a  rapport  qu'au 
fardeau  que  l'on  soutient;  apporter  y  ajoute  l'i- 
dée du  lieu  où  on  porte  ce  fardeau  ;  l'an  porter 
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y  ajoute  encore  l'idée  do  l'endroit  où  on  lo 
preud  ;  emporter  ajoute  encore  à  toutes  ces  idées 
une  attribution  de  propriété. 

PORTER,  s.  m.  (pr.  por-ier).  Terme  pris  de 
l'anglais.  Espèce  de  bière  forte  d'Angleterre. 

PORTE-RAME,  s.  m.  Mar.  Anneau  de  fer 
attaché  au  bateau  et  dans  lequel  on  passe  la 
rame.  ||  PI.,  des  porte-rame 

PORTEREAU.  s.  m.  (rad.  porte).  Navigat. 
Espèce  d'écluse  qu'on  établit  sur  les  rivières 
pour  tenir  l'eau  plus  haute. 

— Charpent.  Bâton  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter à  bras  des  pièces  de  bois  au  chautier. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Arme  qui  impose, 
que  l'on  porte  pour  sa  défense. 

—  Marque  extérieure  de  dignité. 

— Personne  grave  et  sérieuse  dont  la  présence 
contient  la  jeun  es  e. 

—  Il  est  familier.  ||  PI.,  des  porte-respect. 
PORTERIE,  s.  f.    Comm.  relig.    Logement, 

habitation  d'un  portier.  ||  Charge,  fonction  de 
portier. 

PORTE-SCIE.  s.  m.  Entom.  Insecte  hyrné- 
noptère  qui  porte  une  tarière  le  plus  souvent 
dentelée  en  forme  de  scie.  Les  porte-scie  com- 
posent une  famille  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

rORTÉSIE.  s.  f.  (pr.  por-te-zi).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes, 
polypétalées ,  de  la  famille  des  méliacées ,  ori- 
ginaire de  la  Jamaïque  et  de  St-Domingue. 
Portésie  mucronée.  Portésie  ovale. 

rORTE-SOIE.  s.  m.  Nom  du  coq  et  de  la 
poule  à  duvet  du  Japon. 

PORTE-SONDE,  s.  m.  Chirurg.  Instrument 
semblable  à  un  court  porlecrayon  ,  dont  on  se 
sert  dans  l'opération  de  la  hstule  lacrymale, 
pour  fixer  la  soude  et  la  porter  plus  facilement 
dans  le  canai  nasal.  ||  PI.,  des  porte-sonde. 

rORTE-TABLE.  s.  m.  Ane.  coût.  Nom  d'un 
officier  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  f.  Châssis  de  bois 
appliques  contre  un  mur,  et  sur  lesquels  la  ta- 
pisserie s'étend  pour  tenir  lieu  de  portière.  || 
PI.,  des  porte-tapisserie. 

PORTE-TARIÈRE,  s.  m.  Outil  à  l'usage 
des  arquebusiers.  ||P1.,  des  porte-tarière. 

PORTE-TOLET.  s.  m.  Mar.  Garniture  qui 
se  place  sur  le  plat-bord  d'une  embarcation  ,  à 
la  place  ou  frotte  l'aviron. 

PORTE-TRAITS,  s.  m.  Courroie  pliée  en 
deux  qui  sert  à  soutenir  les  traits  des  chevaux 
attelés.  ||  PL,  des  porte-lrails. 

PORTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  porter  quelque  fardeau.  Porteur  de 
farine.  Porteur  de  charbon.  Porteur  de  blé.  Les 
banquiers  ont  des  porteurs  d'argent.  11  y  a  des 
porteurs  et  des  porteuses  aux  halles  et  dans  les 
marchés.  Ou  voit  des  multitudes  de  femmes 
dans  Paris  porter  d'énormes  paquets  de  linge 
sur  le  dos  ;  des  porteuses  d'eau,  des  décrotteuses 
sur  les  quais.  (B.  de  St-P.) 

—  Porteur  de  chaise,  et  simplement  Porteur. 
Un  de  ces  hommes  par  qui  l'on  se  fait  porter 
en  chaise.  De  bons  porteurs  de  chaise.  Une 
chaise  à  porteurs.  Prendre  des  porteurs  sur  la 
place. 

—  Porteur,  porteuse  d'eau.  Celui ,  celle  qui 
porte  de  l'eau  dans  les  maisons. 

—  Celui  qui  est  chargé  de  rendre  une  lettre. 
Le  porteur  de  cette  lettre  est  un  homme  en  qui 
j'ai  toute  confiance.  Vous  pouvez  donner  la  ré- 
ponse au  porteur. 

— Comm.  Porteur  d'une  lettre  de  change,  d'un 
billet.  Celui  qui  est  chargé  d'en  recevoir  le  mon- 
tant ;  plus  ordinairement,  Celui  en  faveur  de 
qui  cette  lettre  de  change  a  été  souscrite,  en- 
dossée. ||  Billet  payable  au  porteur,  ou  simple- 
ment, Billet  nu  porteur.  Billet  que  l'on  promet 
de  payer  à  celui  qui  en  sera  le  porteur,  sans  dé- 
signer personne  en  particulier.  De  même,  on 
dit,  Un  effet,  des  effets  au  porteur,  une  inscrip- 
tion de  rente  au  porteur,  une  action  au  por- 
teur, etc. 

—  Porteur  de  contraintes.  Celui  qui  notifie 
aux  contribuables  retardataires  les  contraintes 
décernées  par  le  percepteur  ou  le  receveur  des 
contributions. 

—  Porteur  de  paroles.  Celui  qui  est  chargé 
de  faire  une  proposition  de  la  part  de  quelqu'un. 

—  Porteur  de  bonnes  nouvelles,  de  mauvaises 
nouvelles.  Celui  qui  est  chargé  d'annoncer  de 
bonnes  nouvelles,  de  mauvaises  nouvelles. 

—  Cheval  sur  lequel  est  monté  le  postillon 
qui  conduit  une  voiture  à  plusieurs  chevaux. 
Atteler  le  porteur.  Avoir  un  lion  porteur. 

—  Porteur  de  pardons.  Vendeur  d'indul- 
gences. 

—  Hist.  Porteur  d'épée.  V.  porte-glaive. 

—  Ane.  prat.  Porteur  en  avant.  Avocat  du 
demandeur. 

—  lam.  et  par  plaisanterie.  Porteur  de  roga- 
tons. Mauvais  poète  ,  méchant  écrivain,  qui  va 
lisant  ses  œuvres  à  tout  le  monde. 

PORTE-VALISE,  s.  m.  Hist.  Titre  d'un  an- 
cien officier  de  la  cour  papale.  Dans  les  caval- 
cades, les  quatre  porte-valise  marchaient  devant 
les  écuyers  ordinaires  de  sa  Sainteté 

rORTE-VENT.  s.  m.  Mus.  Tuyau  qui  porte 
le  veni  des  soufflets  dans  le  sommier  de  l'orgue. 

—  Techn.  Tuyau  recourbé,  qui  dirige  le  vent 
sur  la  flamme  d'uue  lampe  d'émailleur.  ||  PI.,  des 
porte-vent. 

PORTE -VERGE,   s.    m.    Bedoau  qui   porte 
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une  baguette  devant  le  curé,  devant  les  mar- 
gui  11ers  dans  une.  église  paroissiale.  ||  PI.,  des 
porte-verge. 

PORTE-VERGUES,  s.  m.  Mar.  Nom  que 
l'on  donne  aux  bras  de  la  poulaine.  ||  PI.,  des 
porte-vergues . 

PORTE- VERROTJIL.  s.  m.  Techn.  Pièce  de 
laminoir. 

rORTE-VESSIE.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson 
muni  d'une  vessie  natatoire.  Les  porte -vessies 
forment  une  division  de  l'ordre  des  acanthop- 
térygiens. 

PORTE-VIS.  s.  m.  (pr.  por-le-viss).  Arqueb. 
Pièce  de  métal  sur  laquelle  porte  la  tête  des  vis 
qui  servent  à  fixer  la  p.atine  d'un  fusil,  d'un 
pistolet,  etc.  On  le  nomme  autrement  contre- 
platine.  ||  PL,  des  porte-cis. 

PORTE -VOIX.  s.  m.  Acoust.  Instrument 
destiné  à  porter  la  voix  au  loin.  C'est  un  tuyau 
de  forme  conique,  largement  évasé  par  sa  partie 
inférieure ,  dans  lequel  on  parle  en  portant  la 
petite  extrémité  à  la  bouche.  Le  porte-voix  est 
d'un  grand  usage  sur  les  vaisseaux  pour  le 
commandement  des  manœuvres.  Avec  un  porte- 
voix  de  la  dimension  de  1  mètre  33  centimètres, 
on  peut  se  faire  entendre  à  la  distance  de  500 
pas  géométriques.  Avec  un  porte-voix  de  5  mè- 
tres 50  centimètres,  on  se  fait  entendre  à  1,600 
pas  ,  etc.  ||  PL,  des  porte-voix. 

PORT  GEASCOYV  ou  NEVV-PORT-GÏ.AS- 
COVV.  Géogr.  Ville  d'iïcosse,  sur  les  bords  et 
non  loin  de  l'embouchure  de  la  Clyde  ;  6,000  h. 

TORT-GRÈVE,  s.  m.  (et.  sax.,  port,  port, 
ville;  geref,  gouverneur).  Hist.  C'était  autre- 
fois le  principal  magistrat  d'un  port  de  mer  ou 
d'une  ville  maritime.  Avant  l'institution  des 
maires  à  Londres,  le  premier  magistrat  de  cette 
cité  se  nommait  port-grève.  On  lit  dans  une 
charte  de  Guillaume  le  Conquérant:  Guillaume 
roi,  salut  à  Guillaume  évèque,  à  Godefroi  porl- 
greve  et  à  tous  les  bourgeois  de  la  ville  de  Lon- 
dres ,  etc. 

PORTICI.  Géogr.  Ville  du  royaume  et  de 
la  province  de  Naples,  au  pied  du  Vésuve,  sur 
le  golfe  de  Naples,  à  7  kilom.  S.-E.  de  Naples; 
5,500  hab.  ||  Musée  de  Porlici.  Lieu  où  étaient 
autrefois  déposées  les  antiquités  tirées  des 
fouilles  d'Herculanum  ,  Pompéi  ,  Stabia,  etc. 
Le  musée  de  Portici  a  été  transféré  à  Naples. 

PORTIER,  1ÈRE.  s.  (  pr.  partie,  iere  ;  rad 
porte).  Celui ,  celle  à  qui  l'on  a  confié  la  garde 
de  la  porte  d'une  maison.  Le  portier.  La  loge 
du  portier.  Une  portière  exacte,  fidèle.  Un  bon 
portier.  Un  honnête  portier.  Remettre  sa  carte  au 
portier. 

—  Comm.  relig.  Le  frère  couvers  ,  la  reli- 
gieuse qui  a  le  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  couvent.  |j  adjectiv.  Le  frère  portier. 
La  sœur  portière  ou  la  mère  portière. 

—  Liturg.  cathol.  Ordre  de  portier.  Le  moin- 
dre des  quatre  ordres  mineurs.  Conférer,  rece- 
voir l'ordre  de  portier. 

—  Art  milit.  Portier  consigne.  Portier  de 
l'avancée  d'une  place  forte. 

—  Hist.  hébr.  Portiers  du  temple.  Ceux  qui 
nuit  et  jour  veillaient  sur  le  temple,  sur  les  tré- 
sors et  sur  les  offrandes. 

—  Syn.   comp.  portier,   concierge,  suisse. 

V.  CONCIERGE. 

PORT8ÈRE.  s.  f.  (rad.  porte).  Ouverture 
d'un  carrosse  par  où  l'on  monte  et  l'on  des- 
cend. Large  portière.  Portière  trop  basse,  trop 
étroite.  Mettre  la  tête  à  la  portière.  Ceux  qui 
voyagent  en  malle-poste  ne  peuvent  jouir  de  la 
vue  de  la  campagne  que  par  les  portières,  cette 
vue  étant  masquée  sur  le  devant  par  le  cabrio- 
let. (Clément.) 

—  Porte  qui  sert  à  fermer  cette  ouverture. 
Ouvrir,  fermer  la  portière,  les  portières.  Abais- 
ser les  glaces  des  portières. 

—  Etre  assis  à  la  portière,  être  à  la  portière. 
Etre  assis,  dans  un  carrosse,  contre  une  por- 
tière. 

—  Loc.  prov.  Carrosse  à  trente-six  portières. 
Se  dit,  par  plaisanterie,  d'une  charrette. 

—  Rideau  placé  devant  une  porte  par  utilité 
ou  par  ornement.  Des  portières  de  soie,  de  ve- 
lours, de  laine,  de  tapisserie.  Les  portières  ser- 
vent principalement  à  conserver  la  chaleur  de 
l'appartement. 

—  Ane.  art  milit.  Portières.  Vantaux  de  bois 
qui  fermaient  certaines  embrasures  de  la  bat- 
terie. 

—  Art  vétér.  Portière.  La  matrice  de  la  va- 
che. 

PORTIÈRE,  adj.  f.  Zool.  Qui  porte  ou  qui 
est  en  âge  de  porter  des  petits.  11  n'est  en  usage 
que  dans  ces  locutions  ,  Vache  portière ,  brebis 
portière. 

—  Véner.  Lice  portière.  Chienne  que  l'on 
garde  pour  on  avoir  de  la  race,  et  à  qui  l'on  fait 
faire  des  petits  deux  fois  par  an. 

rORTIERS.  s.  m.  pi.  Pèch.  Deux  piquets 
placés  à  l'entrée  de  la  chambre  ou  de  la  tour 
d'une  paradière. 

PORTION,  s.  f.  (pr.  por-cion  ;  du  lat.  poriio, 
fait  de  pars,  partis,  dérivé  àepartiri.  partager). 
Certaine  quantité  ùiée  d'un  tout.  Portion  de 
terre.  Portion  de  maison  à  louer.  Portion  d'hé- 
ritage a  vendre.  Partager  un  champ  en  quatre 
portions  égales.  La  meilleure  portion.  La  plus 
forte  portion.  La  vérité  était  venue  à  lui  de  père 
en  liK,  comme  une  portion  de  son  héritage. 
(Fléch.J  Cette  nation,  malgré  ses  crimes,  est  en- 
core la  portion  la  plus  florissante  de  votre  église. 
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(Mass.)  L'ignorance  prive  de  la  plus  belle  portion 
de  l'existence.  (Boiste.)  Pendant  une  grandet/or- 
tion  de  la  vie ,  l'homme  n'a  pas  besoin  de  la 
beauté  d'une  femme;  il  a  toujours  besoin  desorj 
cœur.  (*") 

—  Fig.  Une  faible  portion  d'autorité.  N'exer- 
cer qu'une  portion  de  ses  droits.  Ne  se  servir  que 
d'une  portion  de  ses  avantages. 

—  Jurispr.  P-ortion  virile.  Celle  qui  revient  s 
chaque  héritier,  dans  une  succession  également 
partagée.  ||  Par  une  redondance  dont  le  style 
de  la  pratique  n'offre  que  trop  d'exemples,  on 
dit  :  pour  sa  part  et  portion.  L'un  et  l'autre  d" 
ces  mots  suffit  bien  certainement. 

—  Quantité  de  pain,  de  mets  donnée  à  chaque 
membre  d'une  communauté.  Bonne  portion. 
Petite  portion.  Ne  prendre  que  la  moitié  de  la 
portion.  Grossir,  diminuer  les  portions. 

—  Vr\  ca"°niq-  Portion  congrue.  Pension 
que  faisait  au  desservant  d'une  cure  celui  qui 
en  était  titulaire  et  qui  en  touchait  le  revenu. 
La  portion  congrue  n'était  due  qu'au  desser. 
vaut  dont  les  revenus  fixes  et  certains  n'allaient 
pas  à  300  livres;  elle  était  de  300  livres  si  le 
desservant  était  perpétuel ,  ou  de  150  livres 
seulement  s'il  était  amovible.  Donner,  payer  à 
un  curé  la  portion  congrue.  Curé  à  portion  con- 
grue. 

—  Fam.  et  par  extens.  Traitement ,  pension, 
rente  peu  considérable.  Mettre  tous  les  employés 
d'une  administration  à  la  portion  congrue.  Met- 
tre pour  un  temps  son  fils  à  la  portion  congrue. 

—  Hydraul.  Portion  de  couronne.  Petites  li- 
gnes courbes  placées  d'espace  en  espace,  et 
servant  de  sortie  sur  la  platine  d'uue  gerbe  d'eau. 

PORTIONCULE.  s.  f.  (dimini  de  portion). 
Petite  portion.  Il  est  inusité. 

—  Hist.  eccl.  Nom  de  la  première  maison  de 
l'ordre  de  Saint  -  François  ,  fondée  par  ce  saint 
lui  -  même  ,  près  d'Assise  ,  dans  le  duché  àt 
Spolète.  ||  Indulgence  de  la  portioncule.  Indul- 
gence accordée  a  saint  François,  selon  une  lé- 
gende, par  Jésus-Christ  qui  apparut  à  ce  saint. 

roiîTIONNAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  lat. 
portio,  portion,  partie).  Ane.  jurispr.  Qui  peut 
prétendre  à  une  partie  d'un  héritage. 

—  Dr.  canoniq.  Bénéficier  obligé  d'officiel 
avec  les  chanoines,  moyennant  une  portion  de 
la  mense  capitulaire. 

PORTIQUE,  s.  m.  (du lat.  porlicus,  augment. 
de  porta,  porte).  Galerie  couverte,  dont  le 
comble  est  soutenu  par  des  colonnes  ou  par  des 
arcades.  Grand,  vaste,  magnifique,  superbe  por- 
tique. Le  portique  d'un  temple,  d'un  édifice.  Le 
portique  du  Panthéon.  Le  portique  de  la  Bourse 
de  Paris.  Une  place  entourée  de  portiques.  Une 
cour  à  deux  rangs  de  portiques.  Un  double 
portique.  Chez  les  anciens  les  portiques  étaient 
fort  en  usage;  ils  servaient  d'abri  aux  passants, 
et  l'on  pouvait  s'y  promener  à  couvert. 

Du  temple,  orné  partout  de  festons  magnifiques, 

Le  peuple  saint  en  foule  inondait  les  portiques.  (Rac, 

Sur  cent  colonnes  d'or,  circulaire  portique. 

S'élève  du  soleil  le  palais   magnifique.    [Duaiktakgk.  1 

—  Archit.  Portique  d'arbres.  Portique  artifi- 
ciel qu'on  fait  avec  des  arbres  dont  on  assujetti 
.'es  branches,  pour  qu'elles  prennent  les  contours 
nécessaires.  ||  Portique  de  treillage.  Décoration 
d'architecture  et  de  pilastres,  montants,  fron- 
tons, etc.,  faits  de  barres  de  fer  et  d'échalas  de 
chêne  maillés,  qui  sert  pour  l'entrée  d'un  ber- 
ceau dans  un  jardin. 

—  portique.  Nom  donné,  dans  les  premières 
expositions  de  l'Industrie  nationale,  aux  bou- 
tiques occupées  par  ceux  qui  exposaient. 

—  Jeux.  Portique.  Espèce  de  jeu  où  l'on  fait 
tourner  une  boule  autour  d'un  portique,  dans 
lequel  elle  entre  par  une  des  nombreuses  ouver 
tures  qui  y  sont  pratiquées,  pour  s'arrêter  en 
sufte  sur  un  chiffre  dont  la  valeur  décide  du 
gain  ou  dd  la  perte. 

—  Philos.  Le  Portique.  Nom  que  l'on  donne 
souvent  à  l'école  de  Zenon,  parce  que  les  disci- 
ples de  ce  philosophe  se  réunissaient  sous  un 
célèbre  portique  d'Athènes,  nommé  le  Pœcile. 
Montaigne  était,  à  l'orgueil  près,  tout  le  poi- 
tique  d'Athènes  à  la  fois: on  voit  partout  le  bon 
homme,  le  bon  cœur,  la  bonne  tête;  il  a  deviné 
le  monde;  il  a  vu  le  passé,  le  présent,  l'avenir, 
sans  secroire  un  grand  sorcier.  (Lepr.  deLigne.) 

(Il)  Fortifiait  son  eceur  dans  l'étude   des  lois 
Et  du  Lycée  et  du  Portique.       (J.-IÎ.  Kuos*.) 

PORTISCUI.E.  s.  m.  Antiq.  rom.  Chef  dos 
rameurs;  celui  qui  leur  donnait  le  signal  et  qui 
réglait  leurs  efforts.  On  le  nommait  aussi  pau- 
saire.  V.  ce  mot. 

TORT-JACKSON.  Géogr.  Ville  de  la  Nou- 
velle-Hollande. V.  SYDNEY.  ||  PORT  -  JACKSON 
(Baie  de).  Sur  la  côte  ().  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande-, ou  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

PORTI.AM).  Géogr.  Ville  des  États-Unis, 
capitale  de  l'Etat  du  Maine,  sur  la  haie  de  Casco 
Grand  commerce  avec  les  Antilles,  la  mer  des 
Indes,  la  Russie. 

—  îi.k  porti.and.  Petite  île  de  l'Angleterre, 
dans  la  Manche,  à  6  kilom.  de  Weymouth  ; 
2,0011  Lab.  Belle  pierre  de  taille  dite  pierre  de 
Portland. 

PORTLANDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes 
dicotylédones,  a  fleurs  complètes  monopétalèes. 
de  la  famille  des  rubiacées,  renfermant  plusieurs 
espèces  qui  sunl   indi:   -ors  lies  Antilles. 

PORT-LlltitE.  Ili.i   Nom  qu'on  avait  donna 

dèrisoirement,  i lant  la  révolution  française, 

à  l'ancienne  abbaye  de  Port-Koyal  de  Paru 
dont  ou  avait  fait  une  prison. 

567 


946 


PORT 


PORT  LOUIS  ou  POPT -NORD -OUEST. 

idit  tint  de  la  Montagne  pendant  la  révolution. 
Port-Napoléon  sous  l'Empire).  Géogr.  Capitale 
de  l'Ile-de-France,  aujourd'hui  île  Maurice,  sur 
la  côte  N.-O.  ;  25,000  hab. 

—  fort-loois.  Ch.-l.  decant.,  arr.  de  Lorient 
(Morbihan1,,  à  l'embouchure  du  Blavot  ,  dans 
L'Atlantique;  9,800  hab. 

PORT-MAIION.  Géogr.  V.  mahon. 

PORT-MAURICE.  Géogr.  Ville  des  Etats 
sardes,   à  6  kiiom.  N.-E.  de  Nice;   6,000  hab. 

POKIO  ou  OPORTO.  Géogr.  La  seconde 
ville  du  Portugal,  à  24  myriam.  N.-E.  de 
Lisbonne,  à  l'embouchure  du  Douro ,  dans 
I  Atlantique;  80,000  hab.  Graud  commerce  de 
fin  de  Porto. 

—  porto,  s.  m.  Vin  de  Porto.  Une  bouteille 
de  Porto.  On  verre  de  Porto.  Le  Porto  est  un  vin 
renomme.  Les  Anglais  y  sont  fort  habitués , 
j)  lut-être  A  cause  de  la  quantité  d'eau-de-vie  que 
les  Portugais  y  mêlent. 

PORTO  ou  TUERTO.  V.  PUERTO. 

PORTO-FERRAJO.  Géogr.  Ch.-l.  de  l'île 
t'Elhe,  sur  la  côte  N.-O.  ;  3,000  hab.  Elle  ap- 
partient à  la  Toscane  ;  Napoléon  y  résida  du 
mois  de  mai  1814  au  26  février  1815. 

PORTOIR.s.m.  Hist.  ecclés.  Espèce  de  vase 
de  bois  dans  lequel,  chez  les  chartreux,  on  porte 
la  nourriture  des  moines. 

PORTOIRE.s.f.  (rad. porter). Anciennement, 
Espèce  de  brancard, .de  Litière. 

—  Écon.  rur.  Vaisseau  de  bois  ovale ,  fait  de 
douves  et  de  cerceaux ,  dont  on  se  sert  pour 
porter  la  vendange  de  la  vigne  au  pressoir. 

PORTO-I.EGNAGO.  Géogr.  V.  legnago. 

ÇORTOR.  s.  m.  (et.  fr.,  porter,  or  ;  qui  porte 
de  l'or).  Sorte  de  marbre  noir,  dont  les  grandes 
veines  jaunes  imitent  l'or.  Une  table  de  portor. 
Une  cheminée  de  portor. 

PORTO-RICO.  Géogr.  One  des  Grandes-: 
Antilles,  la  moins  considérable  et  la  plus  orien- 
tale; 300,000  hab.  Elle  appartient  à  l'Espagne; 
elle  produit  toutes  les  denrées  coloniales. 

PORTO-SANTO.  Géogr.  Une  des  îles  Ma- 
dère; '"',000  hab.  Cette  île  est  de  formation  vol- 
canique. 

PORTO-SEGURO.  Géogr.  Ville  et  port  du 
Brésil ,  ch.-l.  d'une  province  du  même  nom,  à 
l'embouchure  du  Buianhem,  dans  l'Atlantique; 
3,000  hab. 

PORTO  VECCHIO.  Géogr.  Ch.-l.  do  cant., 
arr.  de  Sartène  (Corse)  ;  1,500  hab. 

PORT  PATRICK.  Géogr.  Ville  d'Ecosse  sur 
la  mer  d'Irlande,  à  5  kiiom.  N.-O.  de  Wicton  ; 
2,000  hab. 

PORT-PERMIS,  s.  m.  Mar.  Ce  qu'un  offi- 
cier peut  prendre  à  bord  pour  son  propre 
compte. 

TORTRAIRE.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  por- 
trait). Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tracer 
la  ressemblance  d'une  personne,  au  pinceau, 
au  crayon ,  etc.  Portraire  au  vif,  au  naturel. 
Vieux  et  inusité. 

TTn  seul  Janet,  honneur  de  notro  France, 
De  seB  crayons  ne  la  porfrairalt  mieux. 

(J.-B.  Kocss.) 

—  Etre  en  portrait. 

Le  bon  Hercule  do  Fleuri, 

Petit  prêtre  nonagénaire, 

En  Hercule  s'est  fait  porirat're, 

TJe  quoi  chacun  est  ébahi.  (Voltaire.) 

—  Fig.  Dépeindre.  Je  vais  vous  portrairo  en 
eu  peu  de  mots  ce  plaisant  homme.  Elle  épouse 
un  marquis  qu'on  vient  de  me  portraire.  (Corn.) 

—  sk  PORTRAIRE.  v.  proa.  Faire  son  propre 
portrait,  tracer  sa  propre  ressemblance. 

PORTRAIT,  A1TE.  part.  pass.  du  v.  Por- 
traire. S'empl.  adjectiv. 

PORTRAIT,  s.  m.  (du  lat.  portractus,  qui  a 
la  même  signification  dans  Quintilien  et  qui 
veut  dire  littéralement,  pro.  pour  ;  tractus,  trait  ; 
sous-entendu  tractus  avant  pro,  c'est-à  dire  irait 
pour  trait  ;  le  portrait  doit  en  eil'et  rendre  l'o- 
riginal trait  pour  trait.  Nos  pères  ont  écrit  pour- 
traict,  puis  porlraict  ;  d'où  la  dernière  forme 
orthographique  portrait).  Ressemblance  d'une 
personne,  tracée  au  pinceau,  au  crayon,  au 
burin,  etc.  Beau  portrait.  Portrait  parfait.  Por- 
trait en  grand,  en  petit,  en  miniature.  Portrait 
au  naturel.  Portrait  à  l'huile,  au  pastel  o.u  eu 
pastel,  en  émail.  Portrait  en  médaillon,  enbas- 
relief.  Hoir.-  à  portrait.  Boite  de  portrait,  l'aire 
le  portrait.  Faire  un  portrait.  Travailler  au  por- 
trait, en  portraits.  Peintre  de  portrait,  de  por- 
traits. Réussir  dans  le  portrait.  ||  Chez  les  an- 
ciens ,  la  peinture  du  portrait  rentrait  comme 
accessoire  dans  les  tableaux  du  genre  et  d'his- 
toire; il  n'y  avait  pas  alors  de  peintres  adonnés 
exclusivement  a  cette  peinture.  Parmi  les  pein- 
tres modernes,  cens  qui  ont  le  plus  réussi  dans 
le  portrait  sont  Mignard,  Rigand  ,  Largillière 
en  France,  Van-Dyck  en  Flandre,  Holbein  en 
Angleterre.  On  excellent  peintre  ne  réussit  pas 
toujours  à  faire  ressembler  ;  alors,  tout  en  fai- 
san! de  bons  tableaux,  il  fâil  de  mauvais  por- 
traits. Ce  portrait  est  très-beau  et  très-ressem- 
blant. (M""  du  Sév.)  Un  portrait  peut  avoir  l'air 
triste,  sombre,  mélancolique,  serein,  parce  que 
ces  états  sont  permanents  ;  mais  un  portrait  qui 
rit  est  sans  noblesse,  sans  caractère,  souvent 
même  sans  vérité,  et  par  conséquent  une  sottise. 
(Did  lu  ) 

—  Portrait  defamille.  Celni  qui  repr 
chef,  l'aïeul  d'une  famille.  Le3  portraits  de  fa- 
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mille  ne  montrent  de  nous  qu'un   instant  de 
notre  visage.  (Dider.) 

—  Portrait  m  pin!.  Portrait  qui  représente 
une  personne  entière,  debout  ou  assise. 

—  Portrait  flatté.  Celui  qui  diminue  les  dé- 
fauts du  modèle.  ||  Portrait  chargé.  Celui  qui 
exagère  les  défauts  du  modèle  tout  en  gardant 
la  ressemblance.  ||  Portrait  parlant.  Portrait 
d'une  ressemblance  si  frappante  et  si  expres- 
sive, qu'il  semble  parler  ou  prêt  à  parler,  comme 
si  l'on  avait  sous  les  yeux  l'original    lui-même. 

—  Erre  le  portrait,  tout  le  portrait  de  quel- 
qu'un. Lui  ressembler  >eaucoup,  soit  au  phy- 
sique, soit  au  moral.  \  otre  fils  est  votre  por- 
trait, tout  votre  portrait,  votre  vrai  portrait. 

—  On  dit  que  le  portrait  d'uue  personne  est 
dans  le  cœur,  dans  l'âme  de  quelqu'un ,  pour 
dire  qu'elle  en  conserve  le  souvenir,  la  mémoire. 
Vous  connaissez  la  pureté  de  ses  intentions, 
l'ardeur  de  son  zèle,  la  grandeur  de  sou  cou- 
rage, l'étendue  de  sa  charité;  et  vous  en  gardez 
daus  le  fond  de  l'âme  un  portrait  que  tous  les 
traits  de  l'éloquence  ne  pourront  jamais  égaler. 

—  Littér.  Description  d'une  personne  soit  pour 
l'extérieur,  soit  pour  le  caiactère.  Portrait  en 
prose.  Portrait  en  vers.  Cet  historien  réussit 
principalement  dans  les  portraits.  Portrait  fer- 
mement tracé,  finement  touché.  Faire  le  por- 
trait, tracer  en  quelques  mots  le  portrait  de 
quelqu'un.  Faire  d'une  personne  un  portrait 
fidèle,  un  portrait  flatteur,  un  portrait  outré, 
un  portrait  repoussant.  Tel  parle  d'un  autre,  en 
fait  un  portrait  affreux,  qui  ne  voit  pas  qu'il  se 
peint  lui-même.  (La  Bruy.j  11  est  impossible  à 
l'homme  de  faire  son  propre  portrait,  il  s'em- 
bellit ou  s'enlaidit  même  par  vanité,  pour  pa- 
raître original.  (***]  Si  j'avais  à  tracer  le  por- 
trait de  Timoléon,  je  ne  parlerais  pas  de  cette 
valeur  brillante  qu'il  montre  dans  les  combats. 
(Barth.) 

Jl  t.-  faut  de  ce  pas  en  tracer  quelques  traits, 
Et  par  ce  grand  portrait  finir  tous  mes  portrailà. 

(BoiLKàU.) 

12t  mille  fois  un  fat,  finement  exprimé. 

Méconnut  le  portrait  sur  lui-même  formé.         (Io.) 

—  Description  d'un  objet  quelconque.  Faire 
le  portrait  du  siècle,  des  moeurs  du  siècle.  La 
meilleure  comédie  est  le  portrait  le  plus  ressem- 
blant de  la  vie  humaine. 

—  Techn.  Marteau  à  l'usage  des  paveurs. 

PORTRAITEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
peint  le  portrait.  Vieux  et  inusité.  On  dit  por- 
traitiste. 

PORTRAITISTE,  s.  des  2  g.  B.-arts.  Peintre 

de  oortraits. 

PORTRAITURE,  s.  f.  (rad.  portrait).  Art 
de  peindre  le  portrait,  de  saisir  la  ressemblance 
du  modèle.  Dans  la  portraiture  ,  il  n'est  pas 
question  si  un  visage  est  beau,  mais  s'il  res- 
semble. (Corn.) 

—  Livre  de  portraiture.  Livre  qui  enseigne  à 
dessiner  toutes  les  parties  du  corps  humain. 

FORT-RÉPURLICAIN.  Géogr.  V.  port-atj- 

PRINCE. 

PORT-ROYAL.  Géogr.  Ville  et  port  de  la 
Jamaïque,  à  7  kil.  S.-O.  de  Kingston. 

PORT-ROYAL.  Hist.  relig.  Nom  de  deux 
abbayes  de  religieuses  bernardines  ou  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  dont  l'une,  la  plus  ancienne, 
dite  Port-Royal  des  Champs,  était  situé  près  de 
Chevreuse  (Seine-et-Oise),  et  l'autre  dite  Port- 
Royal  île  Paris,  était  à  Paris  même,  au  fau- 
bourg Saint-Jacques,  dans  le  local  de  l'hospice 
actuel  de  la  Maternité.  En  1635,  ia  commu- 
nauté de  Port-Royal  des  Champs,  qui  se  trou- 
vait trop  à  l'étroit,  fut  transféréeà  Paris,  rue  de 
la  Bourbe,  où  elle  prit  le  nom  de  Port-Royal 
de  Paris,  et  où  elle  devint  de  plus  en  pins  flo- 
rissante. Cette  communauté  avait  été  réformée 
en  1C08  par  la  mère  Angélique  (Marie-Angéli- 
que Arnauld,  sœur  du  graud  Arnauld). 

—  Port-Royal  des  Champs,  abandonné  des 
religieuses,  à  partir  de  1636,  servit  de  retraite 
à  de  savants  et  pieux  solitaires  qui  partageaient 
leur  temps  entre  les  exercices  de  la  piété  et  de 
la  pénitence,  le  travail  des  mains  ,  l'étude  des 
lettres,  et  l'instruction  de  quelques  jeunes  gens 
d'élite.  Les  plus  illustres  d'entre  eux  sont  : 
Ant.  Arnaud  et  Arnaud  d'Andilly,  Lemaistre 
de  Sacy  et  deux  de  ses  frères ,  Nicole ,  Lonain 
deTillemont,  etc.  Pascal  visitait  souvent  les  soli- 
taires de  Port-Koyal.  Ils  comptèrent  au  nombre 
de  leurs  élèves  Racine,  les  deux  Bignon,  Achille 
de  Harlay,  etc.  En  1656,  lors  des  querelles  du 
jansénisme,  les  jésuites  parvinrent  à  les  faire 
condamner  comme  jansénistes,  et  les  firent  vio- 
lemment expulser  de  leur  retraite.  Les  reli- 
gieuses elles-mêmes  ,  n'ayant  pas  voulu  signer 
aveuglément  le  Formulaire  du  pape  qui  con- 
damnait les  cinq  propositions  de  jansér.ius,  vi- 
rent fermer  leur  maison  de  Port-Royal  des 
Champs  (1709),  où  une  partie  d'entre  elles 
étaient  retournées  dès  1647.  Les  bâtiments  de 
Port-Royal  des  Champs  furent  rasés  en  1710. 

—  Philol.  Ouvrages  de  Port-Royal.  Livres 
composés  par  les  solitaires  de  Port-Royal  des 
Champs.  On  distingue  entre  autres  :  la  Logique 
de  Port-Royal,  par  Antoine  Arnauld  ;  la  Mé- 
thode grecque,  la  Méthode  latine  de  la  gram- 
maire générale  de  Port-Royal,  par  Lancelot. 

—  Sous  la  Convention  nationale,  le  couvent 
de  Port-Royal  ne  Paris  fut  converti  eu  prison, 
et  reçut  le  nom  dérisoire  de  Port-Libre.  En 
1814,  on  y  a  placé  l'hospice  de  la  Maternité. 

PORTS  (CINQ).  V.  cinq-ports. 
PORT-SAINTE-MARME.  Géogr.  Ville  d'Es- 
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pagne,  snr  le  Guadalète,  à  11  kiiom.  N.-E.  de 
Cadix;  17,600  hab. 

—  port-sainte-maris.  Ch.-l.  do  cant.,  arr. 
d'Agen  (Lot-et-Garonne)  ;  3,000  hab. 

PORTSMOUTH.  Géogr.  Ville  et  superbe 
port  d'Angleterre,  sur  la  Manche,  à  l'entrée 
d'une  taie  formée  par  cette  mer,  et  à  105  kil. 
S.-O.  de  Londres;  41,000  hab.  C'est  la  grand 
arsenal  naval  ou  royaume  et  le  principal  ren- 
dez-vous des  (loties  britanniques. 

—  poRTs.MocTn.  Nom  de  plusieurs  villes  des 
Etats-Unis.  La  principale  est  daus  l'état  de 
New-Hampshire  ;  5,000  hab. 

PORT-SUD-EST.  Géogr.  V.  port-bodrbon. 

PORT-SIJR  SAÔNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Vesoul  (Haute-Saône)  ;  2,000  hab. 

PORTUDAL.  Géogr.  Ville  commerçante  du 
Sénégal,  dans  le  royaume  de  Baol,  à  35  kil. 
S.-E.  de  Gorée,  sur  l'Atlantique. 

PORTUGAIS  ,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant 
du  Portugal.  Les  Portugais  ont  possédé  pendant 
plusieurs  siècles  de  magnifiques  domaines  dans 
l'Afrique,  l'Asie.  l'Amèriqueet  l'Océanie.  ||  Qui 
appartient  au  Portugal  ou  à  ses  habitants.  Sol 
portugais.  Commerce  portugais.  Langue  portu- 
gaise. Coutumes,  mœurs  portugaises. 

—  portugais  -s.  m.  Liuguist.  Langue  de  la 
famille  néo-latine,  très-rapprochée  dé  la  langue 
castillane.  Le  portugais  esl  un  dialecte  galicien 
qui  devint,  au  iii"  siècle,  la  langue  de  la  cour 
et  de  la  nation. 

PORTUGAISE,  s.  f.  Métrol.  Grosse  pièce 
d'or  de  Portugal.  Les  portugaises  avaient  cours 
eu  France  suus  le  règne  de  Louis  XIII.  V.  no- 

BRAO. 

—  Mar.  Tour  d'amarrage,  au  moyen  duquel 
on  réunit  deux  vevgues  ou  deux  mâtereaux, 
pour  en  former  une  espèce  de  chèvre. 

—  A  la  portugaise,  loc.  adv.  Se  dit  d'une 
manière  particulière  d'amarrer  les  tètes  des  bi- 
ques d'un  vaisseau. 

PORTUGAL  (Royaume  de).  Géogr.  Partie 
de  la  Lusitanie  des  ancien-  états  de  l'Europe 
méridionale,  occupe  la  partie  occidentale  de  la 
péninsule  hispanique,  et  a  pour  bornes  ,  au  N., 
la  Galice  ;  à  l'E.,  le  royaume  de  Léon,  l'Estra- 
madtire  espagnole,  l'Andalousie  ;  au  S.  et  à  l'O., 
l'Atlantique.  Sa  longueur  du  S.  au  N.  est  de 
576  kiiom.  sur  168  de  moyenne  largeur.  3,600,000 
hab.  Cap.,  Lisbonne. 

—  Le  gouvernement  de  Portugal  est  monar- 
chique constitutionnel;  la  maison  régnante  est 
celle  de  Bragance;  la  religion  dominante  est  le 
catholicisme  ;  les  juifs  sont  tolérés. 

PORTUGALÈTE.  Géogr.  Ville  maritime 
d'Espagne,  à  11  kil.  N.-E.  de  Bilbao;  1,200  hab. 

PORTUGALOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Vieux 
mot  synonyme  de  Portugais. 

PORTULACAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  renfermant  des  arbrisseaux  qui  sont 
originaires  des  contrées  chaudes  de  l'Afrique. 

PORTULACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  pourpier,  scientifiquement  portulaca.  \\  por- 
tolaceks.  s.  f.  pi.  Famille  do  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  pourpier  ou  portulaca. 

PORTULAN,  s.  m.  Ane.  mar.  Livre  qui  con- 
tient le  gisement  et  la  description  des  ports  de 
mer  et  des  côtes ,  l'indication  des  courants  et 
des  marées,  des  heures  de  pleine  mer,  des  jours 
de  nouvelle  et  de  pleine  lune  ,  etc.  Le  portulan 
de  la  Manche.  Le  portulan  de  la  Méditerranée.' 
Il  est  vieux  et  tout  à  fait  hors  d'usage. 

PORTUMNAXES  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fêtes 
qu'on  célébrait  à  Rome  en  faveur  du  dieu  Por- 
tumne. 

PORTCMNE.  Myth.  Dieu  marin  qui  présidait 
aux  ports.  C'est  le  même  que  Mélicerte. 

PORTUMNE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crusta- 
oées ,  type  des  portuniens ,  et  renfermant  des 
animaux  vulgairement  appelés  étrilles,  et  fort 
bons  à  manger. 

PORTUNTEN,  IENNE.  adj.  Crust.  Qui  res- 
semble à  un  portumne.  ||  portunikns.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  décapodes,  renfermant  des 
crustacés  essentiellement  nageurs,  et  vivaut 
souvent  en  pleine  mer. 

POHTURE.  s.  f.  Vieux  mot  synonyme  de 
Monture.  11  se  trouve  dans  Montaigne. 

PORT-VENDRES.  Géogr.  Ville  et  port  de 
France,  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  à  31  kil. 
E.  de  Céret ,  sur  la  Méditerranée  ;  2,000  hab. 

PORULEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  lat.  parus , 
pore).  Hist.  nat.  Qui  est  garni  ou  marque  de 
petits  trous  ou  de  petits  points  transparents 
semblables  à  des  pores.  Feuille  poruleuse.  Co- 
quille poruleuse.  ** 

PORUS.  Myth.  Dieu  de  l'Abondance,  chez 
les  anciens.  11  était  fils  de  Métis ,  déesse  de  la 
Prudence. 

PORUS.  Prince  indien,  régnait  à  l'E.  del'Hy- 
daspe ,  en  327  avant  J.-C,  fut  vaincu  par 
Alexandre ,  qui  le  traita  en  roi  et  agrandit 
même  ses  états. 

PORYDROSTÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ito?<à,  je 
fournis;  Souf ,  eau;  o-tipso; ,  solide).  Phys.  In- 
strument qui  sert  à  marquer  la  pesanteur  spé- 
cifique d'un  solide .  comparée  à  celle  d'un  vo- 
lume égal  d'eau  distillée. 

PORZANE.  s.  f.  Ornith.  On  des  noms  de  la 
marouette,  grande  poule  d'eau. 

POSADA.  s.  f.  (pr.  po-:a-da).    Relat.  Nom 
des  auberges  d'Espagne.  Plus  loin,  vous 
devant  une  posada.  (A.  de  Custines.) 
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POSADE.  s.  f.  Monn.  V.  pesade. 

POSAGE.  s.  m.  (rad.  poser).  Action  de  poser. 
Travail  et  dépense  qu'il  faut  faire  pour  poser, 
pour  mettre  en  place  certains  ouvrages.  Le  pu- 
sage  d'un  billard,  d'un  parquet.  Le  posage  des 
fondements  d'un  édifice.  Le  posage  de  la  char- 
pente d'une  maison.  Le  posage  d'un^  menuise- 
rie. Le  posage  des  sonnetti  s  d'un  appartement. 

POSAliNE.  s.  m.  Mus.  Nom  allemand  que 
quelques  musiciens  ont  donné  au  trombone. 

TOSE.  s.  f.  (du  lat.  positus,  placé).  Action 
de  poser  ;  travail  pour  poser  les  pierres,  les  son- 
nette, les  parquets,  les  billards,  les  poèle-i,  etc. 
La  pose  des  grandes  pi  rres  est  quelquefois  fort 
difficile.  Payer  tant  pour  la  taille,  et  tant  pour 
la  pose  des  pierres. 

—  Pose  de  la  première  pierre.  Cérémonie  qui  a 
lieu  quand  on  pose  la  première  pierre  d'un  mo- 
nument public.  Faire  la  pose  de  la  première 
pierre.  Assister  à  la  pose  de  la  première  pierre. 

—  Art  milit.  Soldat  qu'on  va  mettre  en  fac- 
tion. Etrede  la  première  pose,  d*.  ascundepose. 
Etre  du  premier,  du  seconl  tour  de  faction.  Ca- 
poral de  pose.  Celui  qui  est  chargé  de  poser  et 
de  relever  les  sentinelles. 

—  Ane.  art  milit.  Grande  pose.  Sentinelle 
qu'on  établit  extraordinairement  pour  la  nuit, 

.   q  l'i    :  reiève  .<  l'ouverture  des  pertes. 

—  T.   d'arts.   Attitude   d'un    danseur,    d'uno 

me   qui   sert   de   modèle,  etc.  Avoir  des 
poses  élégantes,  gracieusi  les,  outrées, 

Chuisir.  [ir^uire  les  poses  les  plus  sim- 
ples pour  se  faire  peindre.  La  pose  d'une  figure, 
d'un  portrait. 

—  Jeux.  Avantage,  qui  consiste  â  placer  le 
premier  dé,  au  domino.  Avoir  la  pose.  A  vous 
1 1  ]i<^e.  A  nui  la  pose? 

—  Métrol.  Mesure  agraire  employée  dans 
quelques-uns  des  cantons  suisses.  La  pose  de 
Lausanne  vaut  45  ares. 

rOSÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poser.  S'empl. 
adjei  tiv.  Mis  en  place.  Pierre  posée.   Sonnette 
Billard  posé.  Parquet  p  s  un 

siège  d'une  malle  posée  a  plat.  'J.-J.  Rouss.) 
Deux  barres  de  fer  posées  dans  une  situation 
verticale.  (Libes.) 

—  Posé  à,  suivi  d'un  verbe.  Posée  â  ravir, 
une  danseuse  semblait  être  sacs  voile  sous  les 
plis  onduleux  du  cachemire.  (De  Balzac.) 

m —  Posé  sur.  De  ces  pavés  posés  tout  simple- 
ment sur  la  terre  ,  les  uns  se  baissent ,  les  an-' 
très  s'élèvent ,  le  chemin  devient  raboteux  et 
bientôt  impraticable.  (Volt.)  Sur  quatre  pieds  de 
maçonnerie  étaient  posées  de  largos  pierres,  des 
marbres  épais  de  près  d'un  pied,  et  souvent  larges 
de  dix.  (Id.)  Un  tournebroche  était  posé  sur  un 
ostensoir,  un  sabre  républicain  sur  un  haque- 
bute  du  moyen  âge.  (De  Balzac.) 

—  Mis  en  fait,  mis  en  principe;  admis,  tenu 
pour   certain.    Question   posée.   Vérité    pos 
Axiome  posé. 

—  Fixé  ,  déterminé  ,  précisé.  Cette  question 
ne  parait  difficile  à  résoudre  que  parce  qu'elle 
est  mal  posée.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Cela  posé.  Cela  étant  accordé,  étant  sup- 
posé, étant  admis.  Cela  posé,  il  s'ensuit... 

—  Posé  que.  Posé  que  cela  fût,  que  feriez- 
vous  ? 

—  Qui  est  en  crédit  dans   la  société,  dans  le 
monde.   Cet  homme  est  bien  posé ,  a 
sèment  posé,  honorablement  posé,  puissamment 
posé. 

.    —  Modeste,  grave,  rassis.  Homme  posé.  Air 
posé.  Démarche  posée.  C'est  une  personne  po- 
sée. Parler  d'un  ton  posé. 
L'air  ne  décide  pas  toujours  du  caractère; 
Mémo  en  beaucoup  de  gens  il  cache  l'opposé, 
Et  souvent  les  plus  fous  ont  1  air  le  plus  pose1. 

—  Ecrire  à  main  posée.  Écrire  lentement 
pour  mieux  ïormer  ses  lettres. 

POSÉGA.  Géogr.  Ville  des  États  autrichiens, 

dans   l'Esclavonie .   chef-lieu   d'un    comitat 
même   nom.  sur  l'Orlyava.   à  80  ki 
d'Eszek  ;  1.200  hab. 

POSEIBON  ou  POSIDON.  Myth.  gr.  Dieu 
des  mers,  le  Neptune  des  Latins. 

—  Chron.  gr.  Mois  de  l'année  athénienne, 
consacré  à  Neptune  :  dans  l'origine ,  c'était  le 
dernier  mois  de  l'année ,  correspondant  à  lo 
moitié  de  février  et  de  mars;  après  l'inventif  n 
de  l'octaétéride ,  l'ordre  des  mois  ayant  été 
changé,  le  poséidon  correspondait  à  peu  près 
au  mois  d'octobre. 

POSÉIDONIES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Fêtes  qu'.  n 
célébrait  en  l'honneur  de  Neptune. 

POSÉMENT,  adv.  [pi.  po-sé-man ;  ni.  pose). 
Modérément,  sans  se  presser,  doucement.  Pa 

t.    .Marcher   Irès- 
ment.   Préférez   l'habitude   de  parler   aus- 
<  ;if  que  l'on  écrit,  à  celle  d'écrire  ..ussi  vit 
que  l'on  parle.  (Max.  trad.  de  Pythag.) 

POSEN.   Géogr.  Ville    des    Etats  prussiens, 
jadis  capitale  de  la  Grande-Pologne,  et  au; 
d'tiui  chef-lieu  du  gran.i 
Warta;  30,000  hah    Pos  m  fut  le  bi 
christianisme  Français  y  tu 

trèrent  en  1     6  I  ataille  d'Iena. 

—  posen  (Grand-duché  de).  Une  des  huitpro- 
vinces   de  la  monarchie  prussienne,  entre  la 
Prusse  occidentale,  la  Silésie,   le  Brandelv 
et  le  royaume  de  Pol  heu.  Posen  - 

popul  ,  I  075,000  hab.  Le  grand-duché  de  Po- 
sen fut  do  nié  à  la  Prusse  lors  du  partaee  delà 
•  Wjlogue  eu  1772,  il  fut  compris  en  1807  dans 
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le  grand-duché  de  Varsovie,  et  revint  définit  - 
■ut  i  la  Prusse  en  1815. 
POSEK.   v.  a.  1"   conj.    (pr.  po-zé  ;  du  Int. 
r;  supin, positum,  placé).  Placer, 
mettre.  Foser  un  livre  sur  une  table,  un  vase 
Stft  un  buffet,  le  pied  sur  un  tapis.  Le  sago  cou- 
ronne do  fleurs  -■■s  «lie-. eux   blam  i,  et  la  pu- 
deur les  pose  sur  son  sein.  (A.  Martin.)  Et  po- 
loni  sa  tête  sur   le  sein    maternel,  elle   neput 
que  l'inonder  de  larmes.  (B.  de  St-P.)  Demie- 
rouirai  je  i  8   :  j'y  trouvai 

e  servn  se  sa  cruche  sur 

fe dernière  mari   .3  de  i'e      lier.   (X.  Marmier.) 

—  Mettre  dans  un  certain  ordre,  avec  un 
certain  arrangement,  dans  la  situation  conve- 
nable. Poser  d»s  livres  dans  une  bibliothèque. 
Poser  des  papiers  dans  un  carton.  Poser  du 
linge  dans  une  armoire.  1  ■  arrterie  sur 
la  table.  Poser  un  meub.e  dans  un  salon.  Les 

il    ainsi   posés,  je  regarde  comme 
certain  que  le  goût  donne  lieu  à  des  si 
de  trois  ordres  différents,  savoir  :  la  sensation 
directe,  la  sensation  complète  et  la  sensation  ré- 
fléchie. (Brill.-Sav.)  Dieu  lui-même  la  posa  dans 
le  sein  de  la  reine  sa  mère  ,  ou  plutôt  dans   le 
sein  de  l'Eglise  catholique.  [Boss.) 
Soyez  reine,  ilit-il,  et  des  ce  moment  même, 
De  3.1  main  sur  mon  Iront  posa  son  diadème.       (Kac.) 
Mon  fils,  avec  respect  posez  sur  cette  ublf 
Do  notre  s.iinic  loi  le  livre  redoutable.  (Id.) 

Et  vous  aussij  pose*  .  aimable  Kli.-.îin, 
Cet  auguste  bandeau  près  du  livre  divin.  (In.) 

—  Arranger,  disposer  ,  mettr?  en  place  une 
chose  qui  se  monte  et  se  démonte  par  parties. 
Poser  un  billard.  Poser  un  parquet.  Poser  un 
poêle. 

—  Archit.  Fixer,  mettre  à  demeure.  Poser 
une  pierre,  la  première  pierre  d'un  édifiée.  Po- 
ser les  fondements  d'une  église.  Poser  une  co- 
lOime  sur  son  piédestal.  Poser  une  charpente. 
Il  Poser  à  sec.  Construire  sans  mortier.  |j  Poser 

à  cru.  Elever  sans  fondation  une  charpente,  un 
pilier,  un  étai.  ||  Poser  de  champ.  Placer  sur  la 
face  la  plus  étroite  une  pierre,  une  brique,  une 
pièce  de  bois.  11  se  dit  par  opposition  à  poser 
de  plat. 

—  B.-flrts.  Placer,  mettre  dans  l'attitude  la 
plus  convenable  pour  l'imitation.  Poser  une  fi- 
gure. Poser  un  modèle.  Poser  le  modèle.  Une 
autre  jolie  créature,  qui  po  chez  un 
peintre  en  renom,  représentait  l'Amour,  et  le 
représentait  à  merveille.  (E.  Sue.) 

—  Poser  une  sonnette.  L'attacher,  la  fixer  à 
un  mur,  et  établir  le  ressort  et  le  fil  d'archal 
qui  doivent  servir  à  la  mettro  en   mouvemeut. 

—  Artmilit.  Poser  l'arme  à  terre-  Mettre  son 
irrae  à  terre  devant  se,:,  le  bout  du  canon  eu 
avant.  Il  Poser  Mettre  les  armes  bas, 
se  rendre  à  l'ennemi,  lies  bataillons  entiers  po- 
sèrent les  armes.  Cependant  Artaxerxe  victo- 
rieux no  put  ni  les  obliger  à  posrr  volontaire- 
ment !-:s  armes,  ni  les  y  forcer.  (Boss.)  ||  Poser 
m  corps  de  garde,  '1rs  gardes  ,  des  sentinelles. 
Les  placer  pour  un  certain  temps  dans  quelque 
endroit. 

—  Fig.  Poser  les  armes.  Faire  'a  paix  ou  la 
trêve.  Les  deux  partis  ont  consenti  a  poser  les 
armes.  Après  dix  années  delà  plus  grande  ,  do 
la  plus  terrible  lutte  qui  se  soit  vue  chez  les 
hommes,  on  posait  les  armes  :  le  temple  do 
Janus  était  fermé.  (Thiers.) 

—  Fig.  Etablir  poux  constant,  pour  p^irè. 
Poser  un  principe.  Poser  en  principe.  Poser 
tomme  principe,  pour  principe.  Poser  pour 
maxime.  Poser  comme  une  vérité  infaillible, 
comme  un  fait  certain,  courue  une  chose  de 
fait.  Poser  e.i  f.i.i  eue...  Que  des  hommes  au 
sortir  d'un  profond  sommeil,  se  voyant  au  mi- 
lieu d'un  labyrinthe,  posent  des  principes  géné- 
raux pour  en  découvrir  l'issue;  quoi  de  plus  ri- 
dicule? (Condill.) 

—  Pos>  r  une  question.  la  iiser,  la  préciser, 
en  bien  définir  l'objet.  Dans  une  discussion,  le 
plus  important  ■  -r  poser  la  question. 

—  Supposer,  admettre  pour  un  moment.  Po- 
sons la  cliosu  comme  vous  la  dites. 

—  l'oser  que.  Posons  que  cela  soiî. 

—  Faire,  créer  1111e  position.  Poser  un  jeune 
homme  dans  la  société,  dans  le  monde. 

—  Arithm.  Poser  des  Jkijfres  ,  poser  une  rè- 
gle. Ecrire  des  chiffres,  écrire  une  règle.  Dans 
l'addition,  on  pose  les  unités  et  l'on  retient  les 
dizaines.  8  et  7  fout  15  ;  je  pose  5  et  je  re- 
tiens 1. 

—  Jeux.  Jouer  un  dé  ou  un  domino.  C'est  à 
vous  a  poser. 

—  Mus.  Poser  la  voix.  Attaquer  le  son  avec 
netteté  et  précision.  La  chose  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  difficile  pour  un  cl. auteur,  est 
de  bien  poser  la  voix.  Poser  un  son. 

—  Typogr.  Poser  une  forme  La  dresseï 

—  v.n.  Etre  posé,  porter  sur.  La  poutre  pose 
sut  le  mur.  Cette  pierre  pose  à  faux. 

—  Peint.  Prendre  une  certaine  attitude,  et 
la  garder  pendant  que  nues  instants,  en  par- 
lant d'une  personne  qui  sert  de  modèle  ou  qui 
fait  taire  son  portrait.  Poser  bien.  Poser  mal. 
Poser  patiemment,  complaisamment.  Poser  deux 
heures  de  suite. 

—  Fig.  Etudier  ses  attitudes  ,  ses  gestes,  ses 
regards,  pour  produire  de  l'effet.  Cette  femme 
poso  toujours.  Ce  dandy  croit  toujours  poser. 

—  Poser  au  livret.  Chez  les  doreurs,  Appryor 
le  bord  de  la  feuille  et  ouvrir  le  livret  a  me- 
sure que  la  feuille  s'étend  sans  aucun  pli. 

.    —  se  POSBfi.  v.  prou.    Se  meitre,   se  placer. 
Un  oiseau  qn>   se  poso  sur  le  sommet  d'un  ar- 
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j  bre,  sur  lo  faîte  d'une  maison.  Comme  une 
aigle  qu'on  voit  toujours,  soit  qu'elle  vole  au 
milieu  des  airs,  soit  qu'elle  se  pose  sur  le  haut 
île  quelque. rocher,  porte  de  tous  côtés  ses  re- 
gards perçants.  [Boss.) 

Sur  la   tète  du  serpent 

Lu  guâpt  b  éi  Jt  posée. 

Et  de  s.-i  flèche  i-.iguisée 

Perçait  l'animal  rampant.    (Fa.  i>e  XEorciliTKAO.) 

—  Fig.  L'ambition  se  pose  en  imagination 
au-dessus  de  la  terre;  la  mort   la  fixe  dessous. 

—  Se  faire  une  position  dans  le  monde.  Es- 
sayer de  se  poser.  Parvenir  à  se  poser.  Il  est 
difficile  de  se  bien  poser. 

—  Se  créer  un  rôle  original.  Se  poser  en  ré- 
formateur politique. 

POSEUR,  s.  m.  |ur.  po-zeur).  Construct.  Ce- 
lui qui,  dans  un  bâtiment,  1  ose  les  pierres,  les 
met  ou  les  fait  mettre  en  place. 

—  En  général.  Celui  qui  poso  ou  qui  dirige 
la  pose  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Poseur  de 
billard.  Poseur  de  parquet.   Poseur  de  sonnettes. 

POSIDON.  Myth.  gr.  V.  POSÉIDON. 

POSIDONIAOE.  adj.  f.  Antiq.  gr.  Nom  d'une 
di  s  quatre  tribus  établies  à  Athènes  par  Erich- 
thonius. 

POSIDOrVÏE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Cauliuie. 

POSIOOMES.  s.  f.  V.  posÉidontes. 

POSIDONIUS.  Célèbre  philosophe  stoïcien, 
disciple  de  Panétius,  né  vers  135  av.  J.-C ,  à 
Apamée  en  Syrie;  il  passa  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  vie  à  Rhodes  ,  ce  qui  L'a  fait  surnom- 
mer le  Rhodien.  Il  était  versé  dans  toutes  les 
sciences  :  il  compta  parmi  ses  disciple:  Poinprl  : 
et  Cicéron. 

POSITAJVO.  Géogr.  v.  pàsitan-o. 

POSITIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  posiiivus;  rad. 
acé  .  Ci  1  '  'in,  constant ,  assur 
positif.  Preuve  positive.  Chose  positive.  Nou- 
velle positive.  Donner  une  promesse,  une  parole 
positive.  On  nous  a  donné  cela  pour  une  chose 
positive. 

—  Esprit  positif.  Esprit  qui  aime  l'exactitude, 
qui  recherche  la  certitude,  la  justesse.  |i  ■'" 
homme  positif.  C'est  un  homme  dent   li 

sent  certaines,  précises,  actuelles,  arrêtées. 

—  Esprit  positif  du  siècle.  Esprit  qui  ne  se 
pave  pas  de  mots  vides  et  creux,  mais  qui  veut 
des  choses  solides  et  substantielles. 

—  11  est  synonyme  de  matériel,  en  parlant 
des  avantages  ,  des  eommodiiés  de  la  vie.  Bien 
peu  d'hommes  jouissent  de  la  vie  actuelle  et 
P  sitive,  presque  tons  se  rejettent  dr.ns  le  passé, 
s'élancent  dans  l'avenir.  (Boiste.) 

—  Absolu.  11  n'y  a  de  grandeur  positive 
qu'en  Dieu. 

—  Il  s'oppose  à  Arbitraire.  Ce  tableau  offre 
des  beautés  positives. 

—  Se  dit  encore  par  opposition  ;\  Nègatii. 
Louer  quelqu'un  en  disant  qu'il  ne  fait  point  le 
mal ,  c'est  faire  de  lui  une  louange  négative , 
mais  non  une  louange  positive.  ||  Commande- 
ment positif.  Commandement  qui  ordonne. 
Dans  les  commandements  de  Dieu,  il  y  en  a  de 
positifs  et  de  négatifs. 

—  Algèb.  Quantités  positives.  Quantités  pré- 
cédées du  signe  de  l'addition. 

—  Il  s'oppose  à  Naturel.  Loi  positive.  Droit 
positif.  Il  Droit  positif  divin.  Tout  ce  que  Dieu  a 
ordonné,  et  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  natu- 
rel. Il  Dr-oi<  positif  humain.  Ce  qui  est  établi 
par  les  lois  des  hommes.  Il  n'y  a  peint  de  peu- 
ple partout  où  le  droit  naturel  n'est  point  la 
base  du  droit  positif.  (Ferra nd.) 

—  En  matière  de  religion.  Ce,a  est  'le  droit 
divin.  Cela  est  fondé  sur  la  discipline  de  l'E- 
glise, sur  une  loi  purement  ecclésiastique,  et 
non  pas  sur  l'institution  divine.  L'Eglise  dis- 
panse  à  son  gré  de  ce  qui  est  do  droit  positif, 
elle  ne  peut  dispenser  de  ce  qui  est  de  droit  di- 
vin. 

—  Théologie  positive.  Partie  de  la  théologie 
qui  comprend  l'Écriture  sainte,  l'histoire  ecclé- 
siastique, la  doctrine  des  Pères,  les  décisions 
des  conciles  sur  les  dogmes  de  la  foi  et  sur  les 
pratiques  de  l'Eglise,  Traité  de  théologie  posi- 
tive. Etre  versé  dans  la  théologie  positive. 

—  Philos.  Philosophie  positive.  Système  phi- 
losophique dont  les  auteurs  affectent  de  réad- 
mettre aucun  principe  qui  ufc  soit  démontré  ri- 
goureusement et  appuyé  sur  les  faits,  sans  plus 
d'extension  ou  de  généralité  que  ceux-ci  n'en 
contiennent. 

—  Phys.  Se  dit  de  l'un  des  deux  fluides  dont 
on  suppose  le  fluide  électrique  composé. 

—  Dans  la  pile  galvanique ,  on  donne  le 
nom  à' éléments  positifs  aux  disques  de  zinc  ,  et 
celui  de  p'h  positij  à  l'extrémité  terminée  par 
un  disque  de  zinc. 

—  Passer  à  l'état  positif.  Dans  l'hypothèse  do 
1  ranklin  ,  qui  regardait  le  fluide  électrique 
comme  un  être  simple,  il  se  disait  d'un  corps 
quand  il  recevait  du  dehors  une  certaine  quan- 
tité de  fluide  qui  s'ajoutait  à  celle  qu'il  conte- 
nait déjà,  comme  cela  arrive  au  verre  et  à  plu- 
sieurs autres  corps  par  l'effet  du  frottement. 

—  Bot.  Caractères  positifs.  Ceux  qui  sont  ti- 
rés de  la  présence  d'un  organe.  Les  caractères 
positifs  et  négatifs. 

POSITIF,  s.  m.  Chose  certaine,  incontes- 
table. 

—  Ce  qui  est  réel,  solide,  par  opposition  à  ce 
qui  est  chimérique,  sans  fondement. 

—  Avoir  du  positif  à  la  télé.  Avoir  des  cou- 
!    naissances  solides,  bien  digérées. 
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—  Fam.  Ce  qui  constitue  les  avantages  maté- 
riels et.  pécuniaires  de  la  vie.  Tenir  au  positif. 
Ne  connaître  que  le  positif.  Parlez  philosophie, 
poésie,  science,  littérature,  etc. ,  toutes  choses 
qui  plaisent  aux  110 U"S  âmes ,  on  ne  vous  écou- 
tera pas,  on  nu  vous  comprendra  même  pas, 
tant  les  hommes  sont  absorbés  par  le  positif. 

—  Gramm.  Premier  degré  dn  signification 
dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes  qui  ad- 
mettent la  comparaison.  Le  degré  qui  ne  fait 
simplement  que  qualifier  ou  modifier.  Il  y  a 
trois  degrés  dans  la  plupart  des  adjectifs  :  lo 
positif,  le  comparatif  et  le  superlatif. 

POSITIF,  s.  m.  Mus.  Petit  buffet  d'orgue  au- 
devant  du  grand  orgue.  Jouer  sur  le  positif.  11 
y  a  des  orgues  qui  n'ont  point  de  positif. 

POSITION,  s.  f.  (pr.  po-zi-cion ;  du  lat.  posi- 
tio,  rad.  posi  tus,  placé).  Topogr.  Point  ou  un 
lieu  est  placé.  Indiquer  avec  précision  la  posi- 
tion des  lieux  sur  une  carte  géographique.  La 
position  d'une  ville,  d'une  forteresse.  L'él 
du  pôle  dépend  de  la  position  de  la  sphère. 
Cette  ville  est  dans  une  position  agréable.  Une 
position  si  favorable  à  la  piraterie  a  tourné  les 
vues  des  habitants  vers  la  course.  (  Raynal.  ) 
Chènevières  est  dans  une  position  très  a 
(Dulaure.) 

—  Se  dit  aussi  des  lieux  mêmes  considérés 
relativement  aux  personnes  ou  aux  choses  qui 
pourraient  jj  être  placées.  La  nature  du  pays 
offre  plusieurs  positions  plus  heureuses  les  unes 
que  les  autres.  (Raynal.) 

—  Terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps  de 
troupe.  Prendre  position  sur  une  éminence, 
sur  le  bord  d'une  rivière.  Adosser  sa  position 
au  coin  d'un  bnis.  Choisir  une  positi  ■ 
favorable,  respectable,  avantageuse,  inexpugna- 
ble. Changer  sa  position.  Changer  de  position. 

—  Attitude  dans  les  exercices  du  corps.  La 
position  du  soldat  sans  armes  ,  du  soldat  sous 
les  armes.  Prendre  la  position  prescrite.  Posi- 
tion facile,  aisée,  naturelle,  distinguée,  élé- 
gante. La  position  du  corps,  de  la  tète,  des 
jambes,  de  la  poitrine.  Etre  gêné,  emprunté 
dans  sa  position. 

—  Point  de  doctrine  contenu  dans  une  {hêse. 
Les  positions  d'une  thèse.  Cette  thèse  contient 
dix  positions.  Soutenir  avec  talont  toutes  les 
positions  d'une  thèse. 

—  Fig.  Etat  heureux  ou  malheureux  dans  le- 
quel on  se  trouve  ;  circonstance ,  conjoncture. 
Position  heureuse,  agréable,  riche,  assurée.  Po- 
sition précaire,  critique,  hasardeuse,  embarras- 
sante. Faire  connaître  à  quelqu'un  sa  position. 
Etre  dans  une  position  gênante.  La  position  la 
plus  avantageuse  au  bon  droit,  est  d'avoir  à  se 
défendre  contre  une  paitie  intègre,  juge  en  sa 
propre  cause.  (J.-J.  Rouss.) 

—  litre  en  position  de.  Avoir  les  moyens,  la 
faculté.  Etre  en  position  de  faire  dn  bien  aux 
pauvres.  Je  voudrais  bien  être  en  position  de 
vous  rendre  le  service  que  vous  me  demandez. 

-t  Arithm.  Keyle  de  fausse  position.  Règle  par 
laquelle  une  opération  faite  sur  des  nombres 
supposés,  conduit,  ay,ee  le  secours  des  propor- 
tions ,  à  la  connaissance  du  nombre  que  l'on 
cherche.  Chercher  un  nombre  par  la  règle  de 
fausse  position. 

—  Astron.  Angle  de  position.  Celui  que  for- 
ment au  centre  d'un  astre  le  cercle  de  déclinai- 
son et  le  cercle  de  latitude. 

—  B.-arts.  Attitude,  posture  des'  ligures 
d'un  tableau.  Ce  peintre  a  mal  pris  ses  posi- 
tions. Cete  ligure  est  belle  de  draperie,  de  po- 
sition ei  de  caractère.  (Did.)  Si  ses  soldats  sont 
bien  de  position,  ils  sont  mal  de  caraetfre.  (Id.) 

—  Chorégr.  Manière  de  poser  ses  pieds,  l'un 
par  rapport  a  l'autre.  Première,  seconde  .  troi- 

■  1e,  quatrième,  cinquième  position.  Porter 
lo  pied  gauche  à  la  quatrième  position. 

—  Gramm.  gr.  ou  lat.  Syllabe  longue  par  po- 
sition. Celle  qui,  étant  ordinairement  brève,  de- 
vient longue  parce  que  la  dernière  lettre  de  cette 
syllabe  est  une  consonne,  et  la  première  lethe 
de  la  syllabe  suivante  est  aussi  uue  consonne. 
■  —  Jeux.  Avoir  la  position.  Se  dit,  au  jeu  de 
dames,  quand  la  partie  d'un  des  joueurs  est 
disposée  de  telle  manière  qu'il  en  résulte  divers 
moyens  d'obtenir  des  avantages  marqu-  s. 

—  Manég.  Assiette  du  cavalier,  manière  dont 
il  est  placé  à  cheval.  Avoir  uue  belle  position, 
une  position  ferme  à  cheval. 

—  Math.  Géométrie  de  position.  Partie  de  18 
géométrie  qui  envisage  et  détermine  la  situa  01 
d'un  corp  1  i  space.  ||  Donné  de  position. 
Plan,  ligue  dont,  la  situation,  la  dirn 
donnée,  sans  que  l'on  ait  à  s'occuper  de  sa 
grandeur  ou  de  son     ti  rj  lu  ■ 

—  Mus.  Endroit  où  la  main  se  pose,  sur  le 
manche  d'un  instrument  à  cordes,  selon  le  ton 
dans  lequel  on  joue.  Dans  l'étude  du  violon,  on 
compte  six  positions. 

^  POSITIONNAIRE.  s  m.(pr.  jozi-cio-nère). 
Tochn.  Poinçon  qui  sert  pour  marquei  1  s  po- 
sil  "H-  des  lieux  sur  une  cane  géographique. 

POSITIVE,  s.  f.  Théol.  Théologie  positive. 
Lin-  savant  dans  la  positive.  Etre  attaché  a  la 
V.   POSH  1F 

POSITIVEMENT,  adv.  D'une  manière  posi- 
tive, certainement,  pi  t,  expressément. 
Savoir  positivement.  Dire  positivement,   Atiir- 

111   r,  soutenir,  nier  positivement. 

—  Phys.  Corps  electrisé  positif 

dans  le  système  de  Franklin,  d'un  corps  qui, 
par  son  passage.,  l'état  u' électricité,   ri 
dehors  une  quantité  de  Uuiuo  qui  s'ajOUtï  a  sa 
quantité  naturelle. 
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FOSITIVETÉ.  s.  f.  Phys.  V.  POSITIVITÉ. 

POSITIVISME,  s.  m.  Phiios.  Système  de 
philosophie  positiva. 

—  Ironiq.  Se  dit  pour  Egoïsme,  matérialisme. 

POSITIVISTE,  adj.  et  s.  m.  Philos.  Parti- 
san, sectateur  du  positivisme,  dila  philosophie 
positive.  Les  philosophes  positivistes.  Les  po- 
sitivistes. 

—  Par  dénigr.  Egoïste,  matérialiste. 

POSITIVITÉ.  s.  f.  (rad.  lat.  posilirus,  posi- 
tif). Phys.  Etat  d'un  corps  qui  manifeste  les 
phénomènes  de  l'électricité  positive. 

POSITURE.  s.  f.  Diplom.  Signe  qui ,  dans 
les  anciens  manuscrits,  indique  la  fin  d'un  cha- 
pitre ou  d'un  livre. 

POSNANIE.    Géogr.    Palatinat    qui   faisan 
partie   de  la  Grande-Pologne,  dans  l'ancienne 
monarchie  polonaise;  ch.-l.  Posen  (en  oolo 
Poznan], 

POSNAATEN,  IKNNE.  adi.  et  .«.  (du  pol. 
Poznan  ,  Pus-.:;.  Habitant  du  duché  de  Po 
delà  Posnanio.  Les  Posnaniens  professent  li 
ligion  catholique,  °t  par'  .,:  ;  1  langue  polon; 
Il  Qui  appartient  au  duché  de  Posen,  à  la  Pos- 
nanie  on  à  ses  habitants. 

POSOm.  s.  m.  (pr.  po-zoar).  Techn.  Main 
artificielle  avec  laquelle,  dans  !3s  hôtels  des 
monnaies,  on  place  les  flancs  entre  les  deux 
coins,  pour  les  frapper. 

POSOLE.  s.  f.  (pr.  po-tole).  Relat.  Boisson 

que  1  on  fait  dans  les  Indes  avec  du  blé  bouilli 
POSOLOGIE,  s.  f.  (pr.  po-zo-lo-ii;  et.  gr. 
•»i  quantité;  aor»Çj  discours).  Médec.  Indi- 
cation des  doses  auxquelles  on  doit  administrer 
les  médicaments,  eu  égard  à  l'âge,  an.  sexe,  à  la 
constitution,  etc. 

POSOLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
appartient  à  la  posologie.  Tableau  pcsologique. 
POSOQUEIUE.  s.  f.  (  pr.  po-eo-hri).  Rot. 
Genre  ae  plantes  dicotylédones,  de  la  famille 
;es  rubiacées,  reuf2imant  des  arbustes  de  la 
Guiane. 

POSPOI.ITE.  s.  f.  Hist.  Dans  l'ancien  gou- 
vernement polonais,  Ordre  par  lequel  tons  les 
sujets,  nobles  et  roturiers,  en  état  de  porter  les 
armes,  étaient  tenus  de  se  rendre  en  tel  en- 
droit désigné ,  et  de  servir  la  république  polo- 
naise à  leurs  dépens  pendant  l'espace  de  six 
semaines.  La  pospolite  n'avait  lien  quo  dans 
les  besoins  pressants  ;  quelquefois  les  ecclésias- 
tiques eux-mêmes  n'étaient  pas  exceptés. 

—  11  se  disait  aussi  do  la  Nation  polonaise 
elle-même  assemblée  en  corps  d'armée. 

POSS.  Gramm.  Abréviation  du  mot  Possessif. 

POSSAGNO.  Géogr.  Ville  du  royaume  lom- 
bard-vénitien ,  à  35  kilom.  N.-O.  de  Trévise: 
1,500  hab.   . 

*  POSSÉDABEE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptiblo  d'être  possédé.  Possessible  est  préfé- 
rable. 

POSSÉDÉ,  ÉB.  part.  pass.  du  v.  Posséder. 
S'emp..  adjectiv.  Tu  ne  posséderas  pas  les 
choses  qui  no  sauraient  être  possédées,  Lq  tu 
perdras  ta  vie.   qui  t'appartient.   (Senaucourt.) 

—  Possédé  de.  Ce  vice  rend  malheureux  celui 
qui  en  est  poeséaé.  De  ce  fatal  amour  je  me 
vis  possédée.  (Kac.)  D'une  si  douce  erreur  si 
longtemps  possédée.  (Id.)  Tandis  que  possédé  de 
ma  douleur  extrême.  (Id.) 

Mais  de  ce  souvenir  mon  Ame  possédée, 

A  deux  fois  ea  dormant  r  vu  In  m6rae  idée.      (&aâ.) 

—  Possédé  par.  Mais  tu  ressembles  à  mon 
valet  de  chambre  .  le  drôle  est  si  cruelleri 

dé  par  la  mmi   1         ■  1  ri   irei  i...  [De  r 
A   Rome,  la  liberté  fut  d'i  .   r  lej 

rois.  (Chateaub.) 

—  '""  /;<"■>>"■'  posst  lé  du  démon.  Un  homme 
du  ceps  duquel  le  démon  s'est  empare. 

—  Fig.  Être  possédé  du  démon  d'  loi  gufiil,  de 
l'anibition,  de  la  colar,  etc.  Porter  à  l'excès 
l'orgueil,  l'ambition,  la  colère. 

l'OSSEOE,  EE.  s.  Démoniaque,  énergnmène. 
Exorciser  les  possédés.  Ainsi  qu'un  possédé  que 
le  prètro  exorcise.  (Boit.)  Les  amoureux  des 
romans  sont  presque  tous  ..  (••*) 

—  Se  démener  comme  un  possédé.  Se  tour- 
menter beaucoup,  s'agiter  .à  l'excès. 

POrSilOEU.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  possUere, 
fait  dt   fos,  qui  peut;  sedi  re,  s'ass  sur,  se  fixer) 
L'e  se  ,àauge  eu  i  devant  une  syllabe  mvj 
Je  poss.de  ,  tu  possèo. 
en  sa   propriété.  Posséder  uni 
son,   un   héritage.  Posséder  de  gran       bi 
de  vastes  domaines.  Posséder  justement,  il 
temenl,  à  bon  titre,    «juste  titre,  de  b  unie  toi, 
légitimement,  précal     uent.  On  ne  s'approprie 
les  choses  qu'on  posséda  que  par  (eu 
(J.-J.  Rouss.)  Ceux-là    suis  sent   heureux  en 
possédant   les  faveurs  de  la  fortune  .  qui    pour 
raient  être  heureux  sans  les  possédt  r.  (De  Pi 
ly.)  Celui  qui  possède  tout  nejoi 
Qui   vit  content    de    ri  d 
(Boil.l  Ils  possèd  ni  tout  comme  n- 
rien.  LJM 

....  \  : 
Tout  ce  qu'en  voire  ceeur  déjà  tous  de 
-'■>  ce  qu  il  ;„'  1 
Quo  pautre  do  eu  qu'il  u'a  pas.  (KocM.l 

—  Ane.  jurispr.  P  ■  Tenir  4 
titre  de  .eus.  ||  Poi                       Tenir  é  t.: 

fin   et    homme  meni 

Jouir  ii 

—  '  1  1 
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en  bien  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  pos- 
soJH.it.  Qui  ne  jouit  de  rien  ne  doit  pas  posséder. 
La  Chaussée.] 

Cependant  je  posséoV,  et  leur  droit  incertain. 

Me  laisse,  avtc  leur  soi-    leur  sceptre  dans  la  main. 

(CO.K.) 

—  Par  extens.  Posséder  des  emplois,  des  di- 
gnités, des  titres,  déshonneurs.  Posséder  des 
Iilents,  des  vertus,  des  qualités  excellentes. 
Possède;  les  grandeurs  sans  qu'elles  vous  pos- 
sèdent. [Corn.)  La  discipline  militaire  a  donné 
l'empire  i  tous  ceux  qui  l'ont  possédée.  (Chris- 
tine] Le  dindon  a  l'air  fanfaron  ;  mais  il  ne 
possède  que  très-peu  de  courage.  (Berq.]  Quels 
que  soient  les  reproches  qu'on  peut  lui  faire, 
jamais,  selon  moi,  aucun  auteur  n'a  possédé  au 
même  degré  ce  que  nous  appelons  ris  comica. 
'Baron  de  Théis.) 

—  Posséder  Dieu.  Posséder  la  gloire  éter- 
nelle, jouir  de  la  vue  de  Dieu  ,  jouir  de  la 
gloire  éternelle.  Les  bienheureux  possèdent 
Dieu,  possèdent  la  gloire  éternelle.  Il  croit  pos- 
séder Dieu  dans  les  bras  du  démon.  (Boil.) 

—  Posséder  quelqu'un.  L'avoir  chez  soi,  dans 
sa  maison,  jouir  de  sa  présence.  Nous  espérons 
vous  posséder  pendant  quelques  jours.  Vous 
êtes  cruel  avec  vos  amis  ,  à  peine  souffrez-vous 
qu'ils  vous  possèdent  quelques  instants. 

—  Fig.  Tontes  deux  d'une  si  heureuse  consti- 
tution ,  qu'elles  semblaient  nous  promettre  le 
bonheur  de  les  posséder  un  siècle  entier.  (Boss.| 

—  Posséder  l'esprit  de  quelqu'un.  En  être 
maître,  le  gouverner  à  son  gré. 

—  Posséder  les  bonnes  grâces  d'une  personne. 
Etre  aimé,  favorisé  de  cette  personne.  Elle  pos- 
sédait l'affection  de  son  époux.  (Boss.)  Il  possé- 
dait mon  cœur,  mon  désir,  ma  pensée.  (Corn.) 
Ne  possed<?z-vous  pas  son  oreille  et  son  cœur  ? 
|Rac.| 

—  Posséder  une  femme.  Jouir  de  ses  faveurs. 
Je  possède  Lais,  mais  Lais  ne  me  possède  pas. 
(Aristippe.)  Pauline,  je  verrai  qu'un  autre  vous 
possède.  (Corn.)  Si  tu  veux  posséder  ta  Lucrèce 
à  ton  tour.  (Boil.) 

—  Posséder  son  âme  en  paix.  Jouir  de  la 
tranquillité  morale  qui  est  due  à  une  bonne 
conscience.  Feut-on  posséder  toujours  son  âme 
dans  la  patience?  Il  possédait  son  âme  en  paix 
au  milieu  même  des  orages.  (Fléch.) 

—  Connaître  à  fond.  Posséder  les  sciences, 
les  lettres  ,  les  arts.  Posséder  la  philosophie. 
Posséder  la  médecine.  Posséder  la  musique. 
Posséder  l'anglais,  l'allemand,  les  langues  orien- 
tales. Posséder  parfaitement  sa  langue  mater- 
nelle. Posséder  une  affaire.  Posséder  les  auteurs 
latins,  les  poètes  anciens.  Posséder  Homère  et 
Virgile.  Pour  bien  écrire,  il  faut  posséder  plei- 
nement son  sujet.  (Buff.) 

—  Se  dit  des  passions,  des  sentiments  qui 
s'emparent  de  l'âme  ,  la  maîtrisent,  l'agitent. 
L'amhition  possède  ia  plupart  des  hommes. 
L'envie  ,  la  colère ,  l'avance ,  l'hypocrisie  le 
possèdent.  La  passion,  la  douleur,  le  déses- 
poir le  possède.  L'ennui  le  possède.  La  rage, 
la  fureur  le  possède.  L'esprit  de  discorde  pos- 
sède le  peupie.  Le  plaisir  de  la  dogmatisation 
était  le.  chrame  qui  possédait  les  esprits.  (Boss.) 
Ne  permette?  pas  que  l'erreur  et  la  vanité  le 
possèdent.  (Mass.)  Cette  passion  rend  malheu- 
reux celui  qu'elle  possède.  (Id.)  Quelle  aveugle 
fureur  vous-même  vous  possède  ?  (Corn.) 

....  Oe  malheureux  avaro 
Ne  possédait  pas  l'or,  mais  l'or  le  possédait.  (La  Font.) 

—  Liturg.  cathol.  Le  démon  le  possède.  Le 
démon  s'est  emparé  de  son  corps. 

—  Loc.  prov.,  fig.  et  pop.  Le  diable  le  possède. 
Se  dit  d'un  homme  emporté,  à  qui  l'on  ne 
peut  faire  entendre  raison 

—  sk  posskoer.  v.  pron.  Etre  maître  de  soi, 
de  son  esprit,  de  ses  passions,  de  ses  mouve- 
ments, de  toute  sa  personne.  L'homme  froid  et 
•âge  se  possède  toujours.  Le  grand  capitaine 
se  possède  toujours  dans  le  combat,  au  plus  fort 
de  l'action.  Un  orateur  doit  se  posséder  dans  la 
chaleur  du  débit.  Ce  joueur  se  possède  avec  une 
égale  convenance  dans  la  perte  et  dans  le  gain. 
L'âme  ne  se  possède  véritablement  que  lors- 
qu'elle s'exerce  tout  entière.  (Vauven.)  Qui  sait 
te  possède  peut  commander  nu  monde.  (Volt.) 

—  Ne  vas  se  posiedir  de  po.e.  Etre  transporté 
«ta  joie,  'prouver  un  contentement  excessif  qui 
met  hors  de  soi-même. 

—  Se  posséder  mutuellement.  Les  véritables 
amis  se  possèdent  l'un  l'autre. 

POSSF.LT  (Ernest-Louis).  Célèbre  historien 
et  publiciste  allemand,  né  à  Bade  en  1703;  fut 
i'anii  du  général  Moreau,  et  se  tua  dans  le  dé- 
lire à  Heidelberg  en  1X04,  parce  que  ce  général 
?.  jait  été  accusé  de  trahison. 

POSSESSEin  s.  m.  (du  \a.t.  possessor  ; formé 
le  possedere,  po  séder).  C^lui  qui  possède  un 
bien,  un  héritage.  Possesseur  légitime.  Paisible 
possesseur.  Possesseur  de  droit,  de  fait,  de 
bonne  foi.  Possesseur  à  titre  héréditaire,  à  long 
terme.  Possesseur  précaire.  Possesseur  d'un 
Dieu,  d'un  château,  d'un  vaste  domaine. 

--  Ane.  jurispr:  Possesseur  pacifique.  Celui 
qui  n'est  point  troublé  dans  sa  possession.  Il 
dispose  de  tout  en  juste  poss  sseur.  d'orn.) 

De  l'empire  encor  timide  possesseur. 
N'oserait-il  d'Hélène  ici  montrer  la  sœur?      (U.c.) 
Croyez-moi,   chère  Es'her,  ce  sceptre,  cet  empire, 
A   leur  pompeux  éclat  mêlent  peu  de  douceur, 
Et  fatiguent  souvent  leur  triste  possesseur.        1".) 
Néron  n'est  pas  encor  tranquille  possesseur 
De  l'ingrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  sœur.  (Id.) 

—  Dam  un  sens  particulier,  il  se  dit  dus  per- 


sonnes qui  sont  unies  par  l'hymen  ou  par  l'a- 
mour. 

...  On  voyait  de  sa  sreur. 
Par  un  heureux  hymen,  mon  frère  possesseur.     (Cohn.) 

—  Art  hermét.  Celui  que  l'on  prétendait  avoir 
trouvé  la  pierre  philosophale.  Paracelse,  Fla- 
mel,  etc.,  ont  été  mis  au  nombre  des  posses- 
seurs. 

—  adj.  Être  possesseur  d'une  fortune  colos- 
sale, d'un  modeste  hameau. 

POSSESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
possédé. 

POSSESSIF,  adj.  (du  lat.  possessirus ;  formé 
depossidere,  posséder).  Gramm.  Qui  marque  pos- 
session. Les  mots  mon,  ma,  mes,  ton,  ta,  les,  son, 
sa,  ses,  notre,  nos,  votre,  vos,  leur,  leurs,  sont 
des  adjectifs  déterminatifs.  Mais  ils  expriment 
en  outre  une  idée  accessoire  ,  celle  de  posses- 
sion, aussi  les  grammairiens  les  appellent-ils  ad- 
jectifs possessifs.  Du  moment  où  la  notion  de  pro- 
priété a  été  introduite  parmi  les  hommes,  il  est 
évident  que  la  qualité  d'appartenir  à  tel  ou  tel 
individu,  fut  une  chose  essentielle  à  connaître 
pour  chacun  ;  et  de  là  les  mots  mon,  ton,  son,  etc. 
Ces  mots  sont  dérivés  des  pronoms  personnels. 
En  effet,  mon  bras  est  pour  le  bras  de  moi;  ton 
enfant  est  pour  l'enfant  de  toi;  son  cheval  est 
pour  le  cheval  de  lui ,  etc.  V.  mon  ,  ton  ,  son. 
Le"s  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  mar- 
quent la  possession  des  personnes  ou  des 
choses  dont  ils  rappellent  l'idée.  Les  mots 
que  les  grammairiens  regardent  comme  pro- 
noms possessifs  sont  le  mien,  le  tien,  le  sien,  le 
nôtre,  le  vôtre,  le  leur  ;  la  niienne ,  la  tienne,  la 
sienne,  la  nôtre,  la  vôtre,  la  leur.  L'ambition  ni 
la  fumée  ne  touchent  point  un  cœur  comme  le 
mien.  (J.-.T.  Rjuss.)  Tu  es  un  ange  du  ciel,  ma 
Julie  !  Sans  doute,  avec  tant  d'autorité  sur  mon 
âme,  la  tienne  est  plus  divine  qu'humaine.  (Id.) 
Iphis  voit  à  i'église  un  soulier  d'une  nouvelle 
mode  ;  il  regarde  le  sien,  en  rougit,  il  ne  se  croit 
plus  habillé.  (La  Bruy.)  Beaucoup  de  familles 
étrangères  qui  meurent  de  regret  hors  de  leur 
patrie  se  naturaliseraient  dans  la  nôtre.  (B.  de 
St-P.)  Les  journaux  attendent  le  jugement  du 
public  pour  y   conformer  le  leur.  (Id.) 

—  Dans  les  citations  qui  précèdent,  nous  ne 
voyons  pas  que  les  expressions  le  mien,  le  tien, 
le  sien,  etc.,  soient  des  pronoms  possessifs  , 
ainsi  qu'ils  ont  été  improprement  qualifiés  par 
les  grammairiens  ;  ce  sont  d'autres  adjectifs 
possessifs  variant  dans  leur  forme,  selon  le  genre 
et  le  nombre  du  substantif  auquel  ils  ont  rap- 
port, et  qui  est  toujours  sous-entendu.  En  effet, 
un  cœur  comme  le  tien,  tes  yeux  sont  meilleurs 
qui  1rs  miens,  etc.  ,  s'analyse  de  cette  manière: 
Un  cœur  comme  (le  cœur)  mien  ,  tes  yux  sont 
meilleurs  que  (les  yeux)  miens,  où  l'on'  voit  que 
mien  ne  joue  d'autre  rôle  que  celui  d'adjectif, 
se  rapportant  toujours  à  un  substantif  sous-en- 
tendu. La  propriété  des  termes  dérive  de  l'es- 
prit d'analyse,  et  c'est  faute  d'avoir  été  éclairés 
de  cet  esprit  que  les  grammairiens  ont  donné 
aux  adjectifs  mien,  tien,  sien,  etc.,  des  appella- 
tions fausses. 

—  Les  pronoms  possessifs  le  mien,  le  lien,  le 
sien,  le  nôtre,  le  vôtre,  le  leur,  s'emploient  sub- 
stantivement pour  désigner  ce  qui  nous  appar- 
tient, ce  qui  nous  est  propre  :  le  mien,  !<■  tien, 
c'est-à-dire  mon  bien  ,  ton  bien.  Or,  on  conçoit 
que  cet  emploi  doit  être  essentiellement  res- 
treint au  masculin  singulier. 

—  Ces 'mêmes  adjectifs  sont  encore  employés 
substantivement  au  masculin  pluriel,  seulement 
quand  on  parle  des  personnes  qui  nous  sont  at- 
tachées par  les  liens  du  sang  ou  de  l'amitié,  ou 
qui  sont%ous  notre  dépendance.  Le  dieu  lui  ré- 
pondit :  Les  tiens  cesseront  de  régner  quand  un 
étranger  entrera  dans  ton  île  pour  y  faire  ré- 
gner les  lois.  (Fén.)  Mais  j'ai  les  miens,  la  cour, 
le  peuple  à  contenter.  (La  Font.)  C'est  à  nous 
à  payer  pour  les  crimes  des  nôtres.  (Rac.) 

Les  tiens  et  toi  pouvez  vaquer 

Sans  nulle  crainte  à  vos  affaires.        (Ls  Fo.st.) 

—  Suivant  M.  Landais,  les  pronoms  posses- 
sifs ne  peuvent  pas  se  rapporter  à  des  noms  pris 
dans  un  sens  indéfini,  et  ce  serait  une  faute  de 
dire  :  Il  n'est  pas  d'humeur  à  faire  plaisir,  et  la 

mienne  est  bienfaisante ,  parce  que  selon  ce 

grand  principe  de  Vaugelas.  -r'out  nom  emplové 
j.  sans  article  ou  quelque  équivalent  de  l'article, 
»  ne  peut  avoir  apr^s  soi  un  pronom  quiserap- 
t>  porte  à  ce  nom.  »  Ce  grand  principe  de  Vau- 
gelas, que  les  grammairiens  nous  rebattent  de- 
puis des  siècles  ,  est  trop  absolu  ,  et  les  règles 
absolues  en  grammaire,  comme  en  tout,  ont 
au  moins  l'inconvénient  de  fausser  le  jugement. 
Heureusement  les  grammairiens  philosophes 
ont  fait  bonne  justice  du  principe  de  Vaugelas. 
Nous  demandons  à  M.  Landais  lui-même  si  ies 
phrases  suivantes,  qui  sont  dans  l'analogie  de 
celle  qu'il  a  critiquée,  sont  vicieuses  ou  choquan- 
tes. Je  ne  dis  ni  bien  ni  mal  des  gens  en  place 
pourvu  que  je  conserve  la  mienne.  (D'Alembert.) 

...  i\t.iis  le  monstre  en  furie 
D'un  seul  coup,  à  mes  pieds,  vous  a  jeté  sans  vie 
Et  m'a  ravi  la  mienne  avee  le  mémo  effort.  (CttHUM.) 
S'il  soutient  que  oui,  pour  rester  fidèle  à  Vau- 
gelas, nous  soutiendrons  que  non ,  pour  rester 
fidèles  au  bon  goût  et  à  l'usage  des  meilleurs  écri- 
vains, qui  ont  fréquemment  employé  cette  syl- 
lepse  dans  les  cas  où  il  serait  difficile  ou  même 
impossible  de  s'exprimer  autrement  sans  déna- 
turer la  pensée  ou  sans  nuire  à  la  concision. 

—  Dans  les  langues  de  la  famille  latine,  les 
adjectifs  possessif!  indiquent  le  genre  de  la  chose 
possédée  :  en  anglais,  ils  marquent  le  genre  de 
la  personne  qui  possède,  et  dans  les  autres  lan- 


gues germaniques ,   ils  indiquent  à   la  fois  ces 
deux  rapports. 

—  Gramm.  sanscr.  Adjectif  formé  des  pro- 
noms personnels. 

POSSESSION,  s.  f.  (du  lat.  possessio .  dérivé 
de   possidere ,  posséder).   Jouissance  d'un  bien 
quelconque.    Possession    légitime.    Possession 
paisible.  Possession    injuste.    Avoir   la  posses- 
sion d'un  emploi  ,  d'un  commandement.  Contes- 
ter à  quelqu'un  la  possession  d'un  bien.  Inquié- 
ter quelqu'un   dans   la   possession  d'une  terre. 
Don  précieux,  inestimable  présent,  si  seulement 
la  possession  en  eûtété  plus  durable.  (Boss.)  Ne  le 
troublons  pas  dans  une    possession   si  paisible, 
et  en  même  temps  si  injuste.  (Mass.)  L'usage 
seulement  fait  la  possession.  (La  Fout.) 
Dans  sa  possession  j'ai  trouvé,  pour  tous  charmes. 
D'effroyables  soucis,  d'éternelles  alarmes.        (Cokn.) 
Nous  devions  aspirer  à  sa  possession  , 
Par  amour,  par  devoir  et  par  ambition.  (In.) 

—  On  ditaussi  par  ellipse  de  l'article.  Prendre 
possession  d'une  chose.  On  ne  peut  s'empêcher 
de  soupirer  lorsqu'on  voit  la  mort  fermer  ses 
portes  d'airain  sur  un  homme  éloquent,  animé, 
fortement  en  possession  de  la  vie.  (M™*  de  Staël.) 
La  science  doit  avoir  de  grands  ménagements 
avec  l'ignorance,  qui  est  sa  sœur  aînée,  et  qu'elle 
trouve  toujours  en  possession.  (  Fonten.)  Tou- 
jours en  possession  du  royaume  le  plus  illustre 
qui  fut  jamais  sous  le  soleil.  (Boss.)  11  entre 
en  possession,  pour  l'éternité,  et  de  nos  corps  et 
de  nos  âmes.  (Fléch.)  Leur  naissance  les  met 
en  possession  du  trône.  (Mass.)  Le  sage,  tout 
seul,  est  en  possession  de  la  véritable  gloire. 
(Id.)    _ 

—  Etre  en  possession  de.  La  liberté,  le  droit , 
l'habitude  de  dire  ou  de  faire  une  chose.  Etre 
en  possession  de  dire  à  quelqu'un  les  vérités 
les  plus  dures.  Etre  en  possession  de  plaire 
dans  une  société. 

—  Etre  en  possession  de  l  estime  publique.  La 
posséder,  en  jouir. 

—  La  chose  même  qui  est  possédée.  Cette 
honnête  liberté,  dont  ils  faisaient  prolession  , 
était  un  droit  acquis  et  une  possession  de  fa- 
mille. (Fléch.)  L'univers  entier  est  sa  possession 
et  son  partage.  (Mass.)  11  fait  passer  à  des 
mains  étrangères  vos  titres  et  vos  possessions. 
(Id.) 

—  Jurispr.  Action  ou  droit  de  posséder  à 
titre  de  propriétaire.  ||  Possession  civile.  Etat  de 
celui  qui  possède  une  chose ,  comme  proprié- 
taire reconnu  et  jouissant.  ||  Possession  d  fait. 
Action  de  détenir  une  chose  ,  sans  avoir  l'in- 
tention de  se  l'approprier.  Un  dépositaire  ,  un 
commodataire,  un  fermier,  n'ont  qu'une  pos- 
session de  fait.  ||  La  violence  peut  donner 
la  possession,  elle  ne  donne  jamais  la  pro- 
priété. ||  Possession  naturelle.  Celle  qui  repose 
sur  le  fait.  Lorsque  la  possession  naturelle  est 
continue  et  non  interrompue,  publique  et  non 
équivoque,  elle  devient  légale,  eu  donnant  lieu 
à  la  prescription,  par  laquelle  elle  se  trouve  dé- 
finitivement constituée.  ||  Possession  précaire. 
Celle  qui  s'exerce  à  tout  autre  titre  que  celui 
de  propriétaire.  Le  fermier  ,  l'usufruitier ,  le 
donataire,  n'exercent  qu'une  possession  pré- 
caire. ||  Possession  d'état.  Ensemble  des  faits 
qui  établissent  des  rapports  de  filiation  et  de 
parenté  entre  une  personne  et  la  famille  à  la- 
quelle cette  personne  prétend  appartenir.  Dans 
certains  cas,  on  peut,  à  défaut  d'acte  de  nais- 
sance, invoquer  la  possession  d'état. 

—  Ane.  prat.  Possession  artificielle.  Etat  do 
celui  qui  possède  par  l'entremise  d'un  tiers,  dé- 
tenant au  nom  du  premier. 

—  Dr.  canoniq.  Possession  triennale.  Celle  en 
vertu  de  laquelle,  selon  les  anciennes  règles  de 
la  chancellerie  romaine,  le  possesseur  qui  avait 
joui  d'un  bénéfice  pendant  trois  ans  non  inter- 
rompus ,  ne  pouvait  être  inquiété  ni  au  pos- 
sessoire,  ni  au  pétitoire,  au  sujet  de  ce  bénéfice. 

—  Il  se  dit  quelquefois  absolument  et  dans 
un  sens  particulier,  de  la  jouissance  de  certains 
plaisirs  ,  de  certaines  choses  que  l'on  a  recher- 
chées longtemps  et  avec  ardeur.  Le  plaisir  de 
possession  s'use  par  elle.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Dans  ce  sens ,  il  se  dit  des  personnes.  La 
possession  de  l'objet  aimé. 

—  Théol.  cathol.  Etat  d'un  homme  tourmenté 
par  le  démon  qui  est  entré  dans  son  corps.  La 
possession  est  l'opposé  de  l'obsession:  dans 
celle-ci  le  démon  n  agit  qu'au  dehors. 

—  possessions,  s.  f.  pi.  Fonds  de  terre,  co- 
lonies. Les  possessions  françaises  en  Afrique 
dans  les  Antilles.  Les  possessions  anglaises 
dans  l'Inde.  L'Espagne  avait  autrefois  de  ma- 
gnifiques possessions  dans  l'autre  hémisphère. 
Les  Irlandais  commençaient  à  être  plus  atta- 
chés à  leur  repos  et  à  leurs  possessions.  (Volt.] 
Les  Provinces-Unies  n'ont  pas  donné  à  leurs 
possessions  de  l'autre  hémisphère  l'attention 
qu'elles  méritaient.   (Kayn.) 

POSSESSION1VEL,  ELLE.  adj.  Jurispr.  Qui 
marque  la  possession  ,  par  où  l'on  manifeste 
son  droit  de  possession.  Acte  possessionnel. 

POSSESSOIHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pos- 
sessorius  ;  rad. possidere,  posséder).  Jurispr.  Qui 
est  relatif  à  la  possession. 

—  Action  possessoire.  Celle  par  laquelle  on 
tend  à  être  maintenu  ou  réintégré  dans  la  pos- 
session. Intenter  une  action  possessoire.  Se 
pourvoir  par  l'action  possessoire. 

POSSESSOIHE.  s.  m.  Jurispr.  Possession, 
droit  de  posséder. 

—  Action  personnelle  qui  a  pour  objet  la 
possession  d'un  héritage  ou  d'un  droit  réel  im- 


mobilier ,  soit  qu'on  n'en  jouisse  pas,  soit  qu  os 
n'en  jouisse  pas  paisiblement  et  sans  trouble. 
Contester  le  possessoire.  Plaider,  juger  le  pos- 
sessoire. Se  pourvoir  au  possesoisre.  Gagner  au 
possessoire  ,  gagner  le  possessoire.  Adjuger  le 
plein  possessoire.  Adjuger  la  pleine  et  entière 
|   possession  d'un  bien. 

POSSESSOIREMEIVT.  adv.  D'une  manière 
possessoire.  A  gir  possessoirement.  Agir  au  pos- 
sessoire. 

POSSET.  s.  m.  Art  culin.  Boisson  d'Angle- 
terre ,  que  l'on  fait  avec  du  lait  bouilli,  du 
sucre  et  du  vin  ou  de  l'eau-de-vie,  en  prenant 
les  précautions  convenables  pour  que  le  lait  ne 
tourne  pas. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  possibilitas . 
rad.  passe,  pouvoir  ).  Qualité  de  ce  qui  est  pos- 
sible. La  possibilité  d'un  fait.  La  possibilité) 
d'une  chose.  11  ne  trouve  pas  de  possibilité  à  ce 
que  Vous  me  proposez. 

POSSIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  possibilis , 
rad.  posse,  pouvoir).  Qui  se  peut,  qui  peut  être, 
qui  peut  se  faire,  qui  peut  arriver.  Chose  pos- 
sible. Cela  est  possible.  Ce  que  vous  dites  n'est 
pas  possible.  Cela  est  dans  les  choses  possibles. 
Si  nous  voulons  aller  plus  avant,  nous  voila 
dans  le  vaste  royaume  des  choses  possibles. 
(Volt.)  J'obéirai  en  tout  ce  qui  me  sera  possi- 
ble. (J.-J.  Rouss.)  La  nature  atout  fait  le  mieux 
qu'il  était  possible;  mais  nous  voulons  faire 
encore  mieux,  et  nous  gâtons  tout.  (J.-J.  Rouss. > 
Les  navigateurs,  opiniâtrement  repoussés,  as- 
saillis de  toutes  les  calamités  possibles,  sévirent 
réduits  à  reprendre  la  route  de  l'Europe 
(Raynal.) 

Hi  ureux  qui  peut  choisir  une  règle  f 
Qui  tient  tous    ses  désirs  à  la  raison  lot 

Et  ne  faisant  rien  qin-  p  ir  elle  . 
Ne  veut  rien  qui  ne  soit  et  possible  et  permis? 

(DCTIOOSSBI   ) 

—  Les  êtres  possibles.    Les  êtres  dont  l'exis- 
tence est  contingente,  qui  pourront  être,  comme 
ils  pourront  n'être   pas  ,  par  opposition 
nécessaire,  Dieu,  qu'on  ne  peut  pas  suppose» 
n'être  pas. 

—  Possible  de  II  n'est  pas  possible  ije  vivre 
sans    manger.    Il    n'est    pa* 

même  temps   l'homme  de  l'Etat  et  l'hp 

Dieu.  (Mass.)  Tout  ce  qui  plaît  est  bientôt  vos- 

sible.  (Id.) 


Et  tout  se 


Le  i 

N'es 


Elle  agit  pleinement, 
possible    â  son   feu   véhément. 

CeR.StlLlE.) 


acte  le  moins  possible 
u'un  jeu  de  sa  volonté. 


(Roc 


—  Possible  à.  Cela  m'est  possible.  S'il  m'est 
possible. 

—  Possible  qw.  Il  n'est  guère  possible  qu'il  7 
ait  du  bon  chez  celui  qui  n'ose  se  rriôntri  r  lei 
qu'il   est.  (M—  de  Montol.)  Serait-il  po 

mon    Dieu,    que   ce   fût  là   ma    récomp  nse  ' 
(Fléch.) 

—  Absol.  Me  dit-on  vrai,  madame,  et  serait-il 
possible  ?  (Corn.| 

. — Diffic.  gramm.  Ordinairement  le  mot  pos 
sible  prend  le  signe  du  pluriel  lorsqu'il  se  rap- 
porte à  un  mot  pluriel.  Nous  devons  dire  qu'on 
peut  réduire  en  trois  classes   tous  les  n 
possibles.  (Buff.)  Faisons  d'abord  re 
malheur:   car  de  toutes  les  cala»  i 
la   plus    insoutenable  est   le.    malheur  • 
(Ségur.)  H  Mais   lorsque  possible    est    l'élément 
d'une  proposition  elliptique,  il  reste  invariable. 
Aux  plus  longues  échéances  possibles1,  c'est-à- 
dire  aux  plus  longues  échéances  qu'il  sera  possi- 
ble. Ils  ne  songent  qu'à  payer  le  moins  d'impôts 
possible.  (Ségur.l  Un  conquérant,  afin  de  perpé- 
tuer son  nom,  extermine  le  plus  d'hommes  pos- 
sible. (Fontenelle.)  Le  laboureur  doit  s'attacher 
à  tirer  de  son  ciiamp  la  plus  grande  quantité  de 
productions  possible.  (Turgot.) 

—  Après  est-il  possible  ?  on  met  le  verbe  sui- 
vant  au  subjonctif  ou  à  l'indicatif,  s 

qu'on  veut  exprimer.    Est-il   possible  que  vous 
vouliez  être  malade,  en  dépit  des  gens  et  de  la 
nature?  (Mol.)    Est-il  possible   que 
toujours  emhéguiné  de  vos  apothicaires  et  de 
vos  médecins?  (Id.) 

—  Se  disait  autrefois  pour  Peut-être.  Il  arri- 
vera/ws«V,/,- que  mon  travail  fera  naître  àd'autres 
personnes  l'envie  de  porter  la  chose  plus  loin. 
(La  Font.)  Moi,  j'irais  sur  le  pré,  et  là  m'em- 
barquer  possible  pour  l'autre  monde.  (Cyrano 
de  Bergerac.) 

Son  heure  doit  venir,  et  c'est  à  vous  ,  possible, 
Qu'est  réservé  l'honneur  de  la  rendre  sensible. 

MOLlEBK.  J 

Si  tu  veux  te  résoudre  à  marcher  la  première  . 
Possible  que  je  te  suivrai.  li,.1 

Possible  avant  qu'un  mois  ait  achevé  son  cours. 
Le  soleil    me  rendra   ses  agréables  jours. 

<T«tor-nn,s.) 

—  Par  ellipse,  on  dit  le  nu  ,  ,  ,  le 
plus  tôt  possible,  le  moins  de  fautes  possible,  etc. 
Faites  le  mieux  possible.  Ven°z  le  plus  tôt  p  s- 
sible.  Commettez  le  moins  de  fautes  possible', 
c'est-à-dire  faites  le  mieux  qu'iV  vous  sn-a  pos- 
sible de  faire,  venez  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera 
possible  de  venir,  commettez  le  moins  de  fautes 
qu'il  vous  sera  possible  de  commettre,  etc. 

POSSIBLE,  s.  m.  Ce  qui  est  possible  tout 
ce  qu'on  peut.  Les  bornes  du  possible.  Fait- 
son  possible,  tout  son  possible.  .Te  ferai  tonj 
mon  possible  pour  vous  rendre  le  service  que 
vous  m'avez  demandé.  Quand  on  ne  veut  que 
le  possible,  on  n'est  jamais  malheureux  de  son 
impuissance.  Le  possible  n'avait  rien  de  pi- 
quant nonr  Charles  XII  :  i!  lui  fallait  des  sur-f. 


POST 

et  non  du  vraisemblable.  (Le  prés.  Hénault.  | 
Il  est  raisonnable  de  commencer  par  l'idée  du 
I  mifcpour  venir  à  celle  de  l'existence.  (Con- 
oillac) 

—  Au  possible.  Autant  que  possible  ,  nu  der- 
nier degré,  extrêmement,  beaucoup.  Etre  artifi- 
cieux au  possible. 

POSSIRE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  légumineuses,  com- 
prenant plusieurs  arbrisseaux  de  l'Amérique. 
La  nossire  à  trois  feuilles  est  nommée  vulgai- 
rement bois  à  Jlèrhe,  a  cause  de  l'usage  que  les 
naturels  rie  là  Guiane  font  de  cet  arbrisseau  , 
en  armant  le  bout  de  leurs  flèches  avec  un  mor- 
ceau de  son  bois  taillé  en  pointe. 

POST.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  la 
perche  goujonnière. 

POST  ABDOMEN,  s.  m.  (pr.  post-ab-do-menn  : 
et.  hit.,  post,  après;  abdomen  ,  abdomen).  Zool. 
Ensemble  ries  cinq  segments  postérieurs  de 
l'abdomen  ries  insectes  hexapodes.  ||  La  queue 
des  crustacés,  qui  y  correspond.  ||  Partie  posté- 
rieure du  corps  des  trilobites. 

POSTAL,  AI.E.  adj.  Admin.  Qui  concerne 
les  postes  aux  lettres.  Droit  postal.  Taxe  pos- 
tale Service  postal.  Route  postale.  Réforme 
postale. 

—  Les  dictionnaires  ne  donnent  point  de  plu- 
riel à  ce  mot:  mais  qu'est-ce  qui  empêcherait 
de  dire,  au  besoin,  ries  règlements  postaux,  les 
revenus  postaux,  les  et  ablissementspas/au.'r,  etc.? 

—  Dr.  intern.  Convention  postale.  Accord 
avec  une  puissance  étrangère  concernant  le 
transport  des  lettres  d'un  pays  à  l'autre.  Con- 
vention postale  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
entre  la  France  et  l'Italie.  La  France  a  des 
conventions  postales  avec  presque  tous  les  pays 
de  l'Europe.  (Eucycl.) 

POSTAPICIAL  ,  ALE.  adj.  (et.  lat.  ,  post 
après;  apex,  apiris  ,  sommet).  Hist.   nat.  Qui 
se  trouve  en  arrière  du  sommet.  On  donne  cette 
épithète  à  la  charnière  rie  plusieurs  coquilles 
bivalves. 

POSTCOMITIAL  ,   ALE.    adj.    (pr.  post-ko- 

mi-ci-al}.  Hist.  Qui  vient  après  les  comices.  || 
Diétine  postcomitiale.  Nom  donné  par  )  .-J .  Rous- 
seau ,  dans  son  projet  rie  constitution  pour  la 
Pologne,  à  une  diète  qui  se  serait  tenue  après 
l'assemblée  de  la  diète  générale,  peur  exami- 
ner la  conduite  des  députés  du  congrès. 

POSTCOMMUNION,  s.  f.  (  et.  lat.  ,  post , 
après;  communia,  communion).  Liturg.  Oraison 
que  le  prêtre  récite  ou  chante  .à.  la  messe  «m- 
médiatement  après  la  prière  appelée  communion. 
Le  prêtre  en  est  à  la  postcommunion,  il  a  fini 
la  postcommunion. 

POSTCOSTAL  ,  ALE.  adj.  (et.  lat.  ,  post  , 
après  ;  costa  ,  côte).  Anat.  Qui  est  situé  après 
one  côte.  |(  PI.,  postcostaux. 

—  Entom.  Nervure  postcostale.  Seconde  prin- 
cipale nervure  de  l'aile  des  insectes. 

POSTOAM.  Géogr.  V.  potsdam. 

POSTDATE,  s.  f.  (du  lat.  post,  après,  et  du 
fi.  date).  Date  postérieure  à  la  vraie  date.  La 
postdate  est  une  fausse  date.  La  postdate  d'une 
lettre,  d'un  acte. 

POSTDATER,  v.  a.  1"  conj.  Dntet  une 
lettre,  un  acte  ,  etc. ,  d'un  temps  postérieur  à 
celui  où  cette  lettre  a  été  écrite,  où  cet  acte  a 
été  fait,  ||  se  postdater,  v.  pron.  Etre  postdaté. 

POSTDII.UVIEN,  E1VNE  adj.  (et.  lat.,  post, 
après:  diluvium,  déluge)'.  Qui  est  postérieur  au 
déluge.  Temps  postdilnviens.  Histoire  postdilu- 
vienne.  Epoque  postdilnvienne.  Faits  postdilu- 
viens. 

—  Géol.  Terrains  postdituviéns.  Terrains  de 
transport  et  d'alluvion  de  la  période  actuelle  où 
jovienne  ,  qui  sont  postérieurs  à  la  grande  ca- 
tastrophe du  déluge  universel. 

POSTDOIISAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  post, 
après;  dorsum,  dos).  Anat.  Qui  est  situé  en 
arrière  du  dos.  ||  PI . ,  postdorsaux. 

—  Conchyl.  Épithète  donnée  au  crochet  d'une 
valve  de  coquille  bivalve  ,  quand  il  est  plus  en 
arrière  qu'en  avant,  dans  la  longueur  du  bord 
postérieur  de  la  coquille. 

rOSTDOUSOLUM.  s.  m.  (pr.  post-dor-ço- 
lomm :  et.  lat.,  post,  après;  dorsolwn,  petit  dos). 
Entom.  Partie  moyenne  dos  insectes,  comprise 
entre  le  mesophragme  et  le  postscutellum.  Dans 
les  coléoptères,  le  postdnrsolum  consiste  en  une 
membrane  élastique  tendue,  qui  est  entièrement 
couverte  par  le  mésothorax. 

POSTE,  s.  f.  (du  lat.  positus ,  placé;  il  vient 
évidemment  ri"  ce  que,  rians  le  principe,  on  se 
contentait  de  poster  à  certaines  distances  des 
chevaux  pour  transporter  les  personnes  et  les 
paquets).  Relais  de  chevaux  établi  de  distance 
en  distance  pour  le  service  des  personnes  qui 
veulent  voyager  diligemment.  Les  postes  sont 
établies  à  ries  distances  légales  sur  toutes  les 
Toutes  royales. 

—  Maison  où  les  voyageurs  trouvent  des 
Çihoyaax  de  poste.  Eprouver  du  retard  à  la  pre- 
mière poste.  Trouver  de  lions  chevaux  à  la 
poste.  11  n'y  a  plus  un  seul  cheval  à  la  poste. 

—  Maître  de  post1'.  Les  maîtres  de  poste  fu- 
rent appelés  primitivement  maîtres  courrais. 

—  Manière  de  voyager  avec  des  chevaux  rie 
poste.  Prendre  la  posie.  Aller  en  pos  e.  Voya- 
ger ?n  poste  Courir  la  post".  La  calomnie  vient 
de  Paris  par  la  poste  me  persécuter  au  pied  des 
Alpes.  (Voll.)  Sou  mari  est  un  personnage  tout 
ù  lait   fantastique;  il  ressemble  a  ce  troisième 
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cheval  que   l'on    paye   toujours   en   courant  la 
poste,  et  qu'on  n'aperçoit  jamais.  (Balzac.) 

L'empesé  magistrat,  le  financier  s  mvage, 
La  prude  aux  yeux  dévota,  la  coquette  volage, 
Vont  en  poste  à  Versailles  essuyer  îles  mépris 
Qu'ils  reviennent  soudain  rendre  ep  poste  A  Pâli». 
^Voimim.] 

—  Fig.  et  fam.  Courir  la  poste,  aller  la  poste, 
aller  un  train  de  poste.  Aller  très-vite.  L'imagi- 
nation court  toujours  la  poste. 

—  Exercice  qu'on  fait  en  courant  la  poste  à 
cheval.  La  poste  fatigue  beaucoup.  La  poste  l'a 
mis  hors  d'état  de  se  remuer. 

—  Métrol.  Mesure  rie  France,  fixée  à 2  lieues 
ou  8  kilom.  Courir  deux  postes,  trois  postes  sur 
le  même  cheval. 

—  Poste  royale.  Poste  qui  se  paye  double  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  certaines  7illes  princi- 
pales et  des  lieux  où  est  la  cour. 

—  Etablissement  formé  et  dirigé  par  le  gou- 
vernement pour  le  transport  des  lettres  et  des 
imprimés  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  des 
colonies,  et  dans  l'intérieur  des  Etats  étrangers. 
L'administration  des  postes.  La  direction  géné- 
rale des  postes.  Le  directeur  général  des  postes 
dépend  du  ministre  des  finances.  Ou  attribue  à 
Cyrus  ,  roi  de  Perse ,  l'invention  des  postes. 
Dans  la  suite,  les  Grecs  et  les  Romains  eu  éta- 
blirent, mais  de  bien  inférieures.  Tibère  les  fit 
renaître  avec  des  formes  assez  analogues  aux 
nôtres.  Charlemagne  institua  un  corps  de  cour- 
riers, et,  de  son  règne  jusqu'au  milieu  du  xv* 
siècle,  les  particuliers  ne  correspondirent  entre 
eux  que  par  l'entremise  de  messagers  que  l'uni- 
versité de  Paris  expédiait  à  des  époques  indé- 
terminées, et  à  son  profit,  dans  les  principales 
villes  du  royaume.  Ce  fut  Louis  XI  qui  en  1464, 
par  redit  rie  Dourlens  ,  organisa  les  postes  en 
France.  En  Angleterre,  l'établissement  des 
postes  date  de  l'année  1483;  en  Allemagne',  il 
date  de  1G16;  en  Turquie  ,  de  1740.  Le  terme 
moyen  du  nombre  des  lettres  distribuées  par  la 
petite  poste  dans  Paris  est  de  33,000  par  jour. 
En  1821,  le  produit  général  des  postes  était  de 
23,892,698  francs;  en  1810,  il  avait,  atteint 
4(i,10."),Tô6  fr.  La  poste  est  un  agent  nécessaire 
du  commerce  et  de  l'industrie  ;  elle  est  le  distri- 
buteur de  la  pensée  ,  car  elle  transporte  et  re- 
met à  chaque  souscripteur  tous  les  écrits  pério- 
diques et  un  grand  nombre  rie  lettres.  (H.  Cel- 
liez.)  Les  postes  sont  le  grand  chemin  de  la 
communication  intellectuelle  entre  les  hommes. 
(Id.)  La  poste  est  le  lien  de  toutes  les  affaires, 
de  toutes  les  négociations  ;  les  absents  par  elle 
deviennent  présents  ;  elle  est  la  consolation  de 
la  vie.  (Volt.)  La.  poste  me  trahit  et  ne  saurait 
me  servir.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Courrier  qui  porte  les  lettres.  La  poste 
devrait  être  partie.  La  poste  vient  d'arriver,  ne 
fait  que  d'arriver.  C'est  demain  jour  de  poste. 

—  Grande  poste.  Celle  qui  porte  les  lettres 
dans  les  provinces  et  dans  les  pays  étrangers.  [| 
Petite  poste.  Celle  qui  porte  les  lettres  dans  la 
ville  et  dans  la  banlieue. 

—  Bureau  où  l'on  distribue  les  lettres.  La 
poste  aux  lettres.  Le  directeur,  la  direction  de 
la  poste.  Les  commis,  les  employés  rie  la  poste. 
Les  facteurs  de  la  poste.  La  poste  est  dans  telle 
rue.  Porter  une  lettre  à  la  poste,  au  bureau  de 
poste.   Jeter  une  lettre  à  la  poste. 

—  Poste  restante.  Mots  que  l'on  écrit  sur  l'a- 
dresse d'une  lettre  quand  on  veut  que  cette  let- 
tre reste  au  bureau  de  l'endroit  où  on  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  la  personne  destinalaire  vienne 
elle-même  la  réclamer. 

—  Malle-poste.  V.  malle. 

—  Mar.  Poste  aux  choux.  Se  dit  par  plaisan- 
terie du  petit  canot  qui  va  chercher  les  provi- 
sions pendant  le  séjour  en  rade.  ||  Bateau  de 
posie.  V.  Bateau  poste ,  au  mot  bateau. 

—  A  poste,  loc.  adv.  A  certains  termes.  Ache- 
ter ,  vendre ,  payer  à  poste.  Il  est  vieux  et 
inusité. 

—  A  sa  poste,  loc.  adv.  A  sa  disposition,  à 
sa  convenance.  Avoir  des  gens  à  sa  poste,  un 
médecin  à  sa  poste.  ||  Avoir  un  emploi  à  sa  poste. 
Occuper  une  place  qui  convient  bien.  11  est  vieux 
et  hors  d'usage. 

POSTE,  s.  f.  Chass.  Petite  balle  de  plomb 
dont,  on  charge  une  arme  à  feu.  11  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Charger  un  fusil ,  une  ca- 
rabine d'une  douzaine  de  postes. 

POSTE,  s.  m.  (du  lat.  positus,  placé).  Art 
milit.  Lieu  où  un  soldat,  un  officier  est  placé 
par  sou  chef.  Poste  avancé.  Poste  dangereux. 
Garder  son  poste.  Défendre  son  poste.  Toute 
sentinelle  qui  devant  l'ennemi  abandonne  son 

?oste  suis  ordre  est  punie  de  mort.  (Sicard.) 
'aites  garder  aux  hommes  un  poste  ou  ils 
puissent  être  tués,  et  où  néanmoins  ils  ne 
soient  pas  tues.  (La  Brny.)  Je  défendais  mou 
poste;  il  l'a  soudain  forcé.  (Corn.) 

Et  que  chacun  enfin,  d'un  môme  esprit  poussé, 
Garde  en  mourant  le  poste  où  je  l'aurai  placé. 

(Volt.) 

—  Lieu  où  l'on  a  placé  des  troupes,  ou  qui 
est  propre  à  en  recevoir.  Quitter  un  poste,  Oc- 
cuper un  poste.  Défendre  un  poste.  Attaquer, 
emporter  un  poste.  Chasser  des  troupes  du 
poste  où  elles  étaient.  Forcer  les  ennemis  dans 
leur  poste.  Dans  les  villes  le  guerre  et  dans 
celles  de  garnisons,  on  place  autant  de  postes 
qu'il  y  a  d'établissements  militaires  à  garder. 
|$icard.)  Le  poste  fut  enlevé  après  un  grand 
carnage.  (Volt.)  L'avantage  du  poste  qu'il  avait 
chmsi  rendait  la  victoire  sûre.  (Rayn.)  On 
avail  perdu  tout  espoir  de  forcer  l'ennemi  dans 
ses  voitet.  |ld.| 
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—  Affaire  de  postes,  guerre  de  postes  Action 
militaire  pour  laquelle  les  postes  seuls  se  trou- 
vent engagés. 

—  .Soldats  mis  à  un  poste.  Enlever  un  poste. 
Retirer,  relever  un  poste.  Former,  compléter, 
tirer  les  postes.  Un  poste  d'infanterie,  un  poste 
do  cavalerie.  Doubler  les  postes.  Chef  de  poste. 
Le  poste  a  pris  les  armes  ,  est  sous  les  armes. 
Dans  une  place  de  guecre,  il  y  a  autant  de 
postes  que  d'établissements  militaires,  et  chaque 
poste  a  s  's  consignes  particulières  et  une  con- 
signe générale,  comme  pour  les  cas  d'incendie, 
d'alerte,  etc. 

—  Corps  de  garde.  Le  poste  de  la  mairie.  Le 
poste  de  l'état-major.  Se  rendre  au  poste.  En- 
trer au  poste.  Les  grands  postes,  les  petits 
postes.  Visiter  les  postes. 

—  Poste  d'honneur.  Celui  qui  est  établi  pour 
garder  un  personnage  éminent,  un  corps  con- 
stitué, etc.  Lorsque  les  princes  de  la  famille 
royale  sont  en  voyage,  il  y  a  toujours  imposte 
d'honneur  à  la  porte  de  l'hôtel  qu'ils  habitent. 
Le  poste  d'honneur  de  la  chambre  des  députés. 

||  Quelquefois  on  entend  par  poste  d'honneur, 
un  poste  dangereux  ,  où  il  faut  payer  de  sa 
personne. 

—  Par  extens.  Emploi,  fonction.  Poste  élevé, 
considérable ,  lucratif.  Etre  dans  un  beau 
poste,  dans  un  joli  poste,  dans  un  poste  envié. 
Se  plaire  rians  le  poste  où  l'on  est.  Mériter,  dé- 
sirer un  meilleur  poste  Ce  poste  peut  conduire 
très-aisément  un  homme  d'esprit  qui  est  sage, 
à  des  emplois  et  à  des  places  avantageuses. 
(Volt.)  Il  n'y  a  aucun  de  vos  frères  qui  ne  re- 
gardât comme  une  très-grande  fortune  le  poste 
que  vous  dédaignez.  (Id.)  Je  suis  d'avis  de 
t'envoyer  à  l'université  rie  Salamanque;  avec 
l'espril  que  je  te  vois,  tu  ne  manqueras  pas  de. 
trouver  un  bon  poste.  (Le  Sage.)  Eh  bien  !  Gil 
Bl.is,  me  dit-il,  puisque  tu  n'as  quitté  ta  pairie 
que  pour  chercher  quelque  bon  poste,  il  faut  que 
tu  sois  né  coiffé  pour  être  tombé  entre  nos 
mains.  (Id.)  Combien  de  favoris  de  la  fortune 
vont  de  piain-pied  saisir  les  premiers  postes. 
[Mass.] 

Aux  postes  éclatants  c'est  peu  de  parvenir 
Mon  frère   le  grand  art  est  de  s'y  maintenir. 

(Dbstoiju.ies.) 

—  A  poste  fixe.  A  demeure.  Être  à  poste  fixe 
dans  un  lieu. 

—  Lieu  où  le  devoir  exige  que.  l'on  soit.  Etre 
à  son  poste.  Aller  à  son  poste.  Se  rendre  à  sou 
posie.  Rester  à  son  poste.  Mourir  à  son  poste. 
Ne  pas  quitter  son  poste. 

—  Fig.  Condition  dans  laquelle  la  Providence 
nous  a  fait  naître,  dans  laquelle  elle  nous  fait 
vivre.  Demeurons  dans  le  poste  où  le  ciel  nous 
a  mis.  (L.  Rac]  Le  poste  de  l'homme,  c  est  la 
vie.  (Pythagore.) 

—  Tendre  un  filet  à  poste.  Se  dit  en  Pro- 
vence lorsqu'on  tend  un  filet  dans  un  endroit 
fixe. 

POSTÉ,  ÉE-.  part.  pass.  du  v.  Poster  S'pmpl. 
adjectiv.  Le  30  octobre,  00,000  Autrichiens  et 
Bavarois  se  trouvaient  postes  à  Hauau.  (L. 
Gallois.) 

■ —  Etre  bien  posté.  Etre  pourvu  d'un  emploi 
avantageux. 

—  Fam.  et  ironiq.  Nous  voilà  bien  postes  I 
Nous  sommes  dans  un  fâcheux  embarras. 

POSTEES,  s.  m.  pi.  Manuf.  Nom  donné  aux 
chardons  les  plus  forts  ,  après  ceux  qui  n'ont 
pas  encore  servi. 

TOSTER.  v.  a.  1"  conj.  ( pr.  poss-té;  rad. 
poste,  lieu  où  l'on  est  piaeé).  Placer  dans  uej 
poste,  dans  un  endroit  quelconque.  Poster  des 
tireurs  pour  le  sanglier.  Poster  un  chasseur  à 
l'affût. 

—  Art  milit.  Placer  quelqu'un  ou  quelque 
corps  de  troupe  dans  un  lien,  alin  qu'il  garde 
le  poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  y  observe  ce  qui 
se  passe,  ou  qu'il  puisse  y  combattre  avecavan- 
tage,  etc.  Poster  une  sentinelle.  Poster  avanta- 

lient  des  troupes. 

—  Poster  sur.  Poster  un  bataillon  sur  une 
éminence,  sur  les  bords  d'un  fleuve. 

—  se  poster,  v.  pron.  Se  placer,  se  mettre 
dans  un  lieu  pour  observer,  pour  attendre.  Se 
poster  au  coin  d'un  bois  pour  attendre  le  pas- 
sage de  la  bête.  Se  poster  sur  une  montagne, 
sur  une  butte. 

—  Art  milit.  Prendre,  position.  Se  poster  sur 
une  éminence.  Ceux  qui  ont  mis  le  feu  à  Mil- 
temberg  ont  été  surpris  par  une  troupe  de  la 
ligne  qui  s'était  postée  derrière  la  montagne. 
(X.  Marmier.) 

—  Syn.  comp.  poster,  aposter.  On  poste  ries 
soldats  pour  observer  ou  pour  défendre.  On 
aposte  des  brigands,  des  assassins,  pour  faire 
un  mauvais  coup. 

POSTICHES,  s.  m.  pi.- (du  lat.  postrriora,  le 
derrière).  Il  s'est  dit  dans  le  style  burlesque 
pour  le  derrière,  le  dos. 

Et  lors,  la  crainte  d'èire  pris 

Lui  f  lisant  montrer  les  postères, 

11  s  'eutu.il  suivi  do  Bes  frères.  (Scarron.) 

POSTÉRIEUR,  EURE.  adj.   (du  lat.  poste- 

rior).  Qui  vient  après,  qui  suit  dans  l'oi 
temps.   Epoque  postérieure.  Date  postérieure. 

Postérieur    à.    Ouvrage    postérieur    à    un 

autre.  Hypothèque  postérieure  à  une  autre.  Ce 
droit  est  postériour  au  mien. 

Qui  est  derrière  par  rapport  à  la  situation. 

La  partie  postérieure  de  la  tête.  La  partie  pos- 
térieure du  corps.  Dans  plusieurs  mammifères, 
les  extrémités  antérieures  sont  plus  grandes  que 
les  postérieurni.  [lJacèpade.l 
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—  Bot.  Anthères  postérieures.  Celles  qui  sont 
dirigées  en  dehors,  du  côté  de  la  corolle.  On 
les  appelle  aussi  anthères  extorses. 

POSTERIEUR,  s.  m.  Le  derrière,  les  fessas. 
Tomber  sur  son  postérieur.  11  est  familier. 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  Après.  Cela 
est  arrivé  postérieurement.  Cela  fut  fait  posté 
rieurement. 

—  Postérieurement  à.  Ce  testament  a  été  fait 
postérieurement  à  l'autre.  Votre  demande  n'a 
eu  lieu  que  postérieurement  à  la  mienne. 

POSTERIORI  (A).  loc.  adv.  (rad.  lat.  dos 
terior,  postérieur).  T.  de  logiq.  De  ce  qui  suit, 
de  ce  qui  est  postérieur,  d'après  la  conséquence, 
d'après  les  suites.  Raisonner  à  posteriori.  Prou- 
ver à  posteriori. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  (  du  lat.  posterior. 
qui  vient  après).  Ktat  d'une  chose  postérieure 
à  une  autre  Postériorité  de  temps.  Postériorité 
de  date.  Postériorité  de  grade.  Postériorité  d'hy- 
pothèque. 

POSTÉRITÉ,  s.  m.  (du  lat.  posteritas  ;  rad. 
posteri,  les  derniers).  Suite  rie  ceux  qui  descen- 
dent d'une  même  origine.  La  postérité  d'Adam. 
La  postérité  de  Noé.  La  postérité  d'Abraham. 
Laisser  une  nomhreuso  postérité.  Mourir  sans 
postérité,  sans  aucune  posl,  rué.  Postérité  mas- 
culine. Postérité  féminine.  Une  postérité  nom- 
breuse, longue,  renaissante,  innombrable,  flo- 
rissante, ennoblie,  successive,  noble,  auguste, 
glorieuse,  éteinte,  coupable,  lâche.  C'est  Dieu 
qui  donne  la  postérité.  (Boss.)  Puisse  cette  ferveur 
de  Thérèse  passer  jusqu'à  sa  dernière  postérité. 
[Fléch.)  Il  fera  sécher  la  racine  de  votre  posté- 
rite.  (Mass.)  Ces  biens  ne  passeront  point  à  votre 
'postérité.  (  Id.  )  Mais  dans  la  famille,  il  y  a 
hien  des  gens  qui  sont  morts  sans  laisser  de  pos- 
térité. (Volt.) 

Venez,  mes  filles  , 
Compagnes  autrefois  do  ma  captivité, 
De  l'antique  Jacob  jeune  postérité.  (Iîacimî.  ) 

Même  tu  leur  promis  do  ta  bouche  sacrée. 
Une  postérité  d'éternelle  durée.  (Id.) 

Leur  postérité  florissante. 

Ainsi  qu'une  tige  naissante. 

Croît  et  s'élève  sous  leurs  veux.  (J.-IÎ.Riiusseio.) 

—  Par   analogie.    La    postérité  du    palmier 
existe  hors  de  lui;  elle  dépend    du   mouvement 
d'un  fluide  qu'il  ne  peut   diriger.   (A.  Martin.) 
Toute  plante  en  naissant  déjà  renferme  en  elle 
D'enfants  qui   la  suivront  une  race  immortelle; 
Chacun  de  ces  enf.mls  dans  ma  fécondité 

Trouve  un  gage  nouveau  de  sa  postérité.  (L.  Rac.) 

—  Fig.  Les  grands  hommes  meurent  sans 
postérité.  (Le  gr.  Frédér.) 

—  Se  dit  aussi  généralement  de  tous  ceux  qui 
viendront  après  ceux  qui  vivent;  nos  succes- 
seurs, nos  descendants,  nos  neveux,  l'avenir. 
Postérité  reculée  ,  éloignée  ,  reconnaissante  , 
sévère,  incrédule,  soupçonneuse,  oublieuse, 
ingrate,  trompeuse.  Ecrire,  travailler  pour  la 
postérité.  Transmettre  son  nom  à  la  posté- 
rité. Attendre  le  jugement  de  la  postérité.  En 
appeler  à  la  postérité.  Le  jugement  de  la  pos- 
térité est  ordinairement  plus  favorable  aux 
grands  hommes  qne'celui  des  contemporains. 
Milton,  Corneille  et  Racine,  n'ont  pas  été  ap- 
préciés par  leurs  contemporains,  mais  la  posté- 
rité leur  a  rendu  justice.  La  postérité  la  plus 
éloignée  n'aura  pas  a#ez  de  louanges  pour  cé- 
lébrer l"s  vertus  de  la  religieuse  Henriette. 
(Boss.)  Ils  veulent  imposer  à  la  postérité.  (F*léch.) 
Ils  n'ont  pas  même  hissé  leur  nom  à  la  posté- 
rité. (Mass.)  Aux  yeux  de  Dieu,  et  peut-être 
même  de  la  postérité,  ces  vertus  ne  paraissent 
plus  que  de  véritables  vices.  (Id.)  Il  n'y  a  que 
la  gloire  véritable  qui  ne  se  vend  ni  ne  s'achète; 
et  celle-là,  c'est  la  postérité  qni  la  donne. 
(Viennet.)  Vouloir  pla:re  à  son  siècle  est  sou- 
vent une  raison  pour  déplaire  à  la  postérité. 
(Mariv.)  La  postérité  est  une  idole  imaginaire 
a  laquelle  les  fanatiques  amants  de  la  gloire 
sacrifient  les  générations  présentes.  (Boss. 
Vous  devez  un  exemple  à  la  postérité.  (Corn.) 

Que  d'illustres  témoins  de  ta  vaste  bonté. 

Vont  pour  toi  déposer  à  la  postérité.  (Iïnu  kau.; 

Vous  croyez  a  grands  pas  chez  la  postaVl'le*, 

Courir,  marqués  au  coin  de  l'immortalité!  (la.) 

Je  m'embarrasse  peu  de  In  p09tirité , 

Qui  n'est  point  aujourd'hui,  qui  n'a  jamais  été, 

Et  qui  pourra  bien  ne  pas  être.  (**•) 

POSTÉROMAN!'..  adj.  et  s.  des  2  g.  Per- 
sonne possédée  de  la  postéromanio. 

POSTÉROMANIE.  s.  f.  Manie  de  transmettre 
son  nom  à  la  postérité,  la  postéromanie  e^t  le 
tic  commun  des  grands.  (Duclos.) 

POSTES,  s.  m.  pi.  Sculpt.  Ornements  de 
sculpture  plats,  en  maniera  d'enroulements , 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  setnb.ent  courii 
l'un  après  l'autre. 

POST-FACE.  s.  f.  Avertissement  place  à  la 
lin  d'un  livre.  La  préface  et  la  post-face  d'un 
ouvrage.  La  post-face  ne  se  fait  que  par  bi- 
zarrerie. 

POST-FOURCHE,  s.  f.  (et.  lat.,  post,  après; 
força,  fourche).  Zool.  Saillie  qui  se  termine  par 
trois  branches,  figurant  la  lettre  Y,  et  formant 
avec  l'endosternum   un    angle   aigu    auquel 
fixent  les  muscles  moteurs  des   pattes  ar- 

rière 

POST-FROE1VUM.  s.  m.  (pr.  post-'r, 
et.  lat.,  post;  après  :  frœnum,  train).  Entom. 
Partie  du  métathor  ix ,  à  laquelle  sa  flxa  le 
pots-scutellum  dans  les  insectes  ooléoptères.  Le 
post-frœnum,  dans  certains  cas,  est  uni  au  i  rd 
■ 
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POSTHITE.  s.  f.  (rad.  gr.  ^ioSn ,  prépuce). 
Médec.  Inflammation  du  prépuce. 

rOSTHONCIB.  s.  f.  (et.  gr.  KÔrir,,  1"  pré- 
puce: ôvxo;,  tumeur).  Pathol.  GonOemeut  du 
prépuce. 

POSTHUME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  posi  , 
aprjs  ;  ,:,  is  eu   terre  ,   sous-entendu 

vatrem,  père).  Qui  est  né  après  la  mort  du  père. 
Enfant  posthume.  Fils  posthume.  Fille  pos- 
thume. L'enfant  posthume  n'est  reconnu  légi- 
time par  la  loi  que  s'il  est  né  dans  l'intervalle 
des  trois  cents  jours  après  la  mort  du  père. 

_  Œuvre  posthume.  Ouvrage  publié  pour 
ta  première  fois  après  la  mort  de  l'auteur. 
OEuvres  posthumes.  Laisser  des  œuvres  pos- 
thumes. 

—  Par  extens.  Honneurs  posthumes.  Hon- 
neurs rendus  après  la  mort. 

POSTHUME,  s.  m.  Enfant  né  après  la  mort 
du  père.  Accoucher  d'un  posthume. 

T.e  cœur  tout  confie  d'amertume, 

Deux  uns  encore  après  l'accouchai  d'un  poschun 
(Rkna»d. 
POSTHUME  ou  POSTUME.   Dn    de 

tj-rans  du  temps  de  Gallien,  était  chef  militaire 
en  Gaule,  se  fit  proclamer  empereur;  se  sou- 
tint nen  lai  :  dix  ans,  battit  les  Germains,  et 
fut  tûé  .'ii  267  par  ses  soldats,  auxquels  il  venait 
de  refuser  le  pillage  de  Mayence. 

POSTUUMIUS    ou    POSTUMIUS    (Aulns). 

Consul  et  ensuite  dictateur,  en  49K   av.   J.-C-  ; 

battu  avec  éclat  les  Latins  et  les  Tarquins  sur 

e,  d'où  le  surnom   de  Regillensis  , 

qu'il  transmit  à  ses  descendants. 

POSTIIUMIUS  (Sp.-Albinns).  Consul  en  321 
av.  J.-C:  se  laissa  enfermer  avec  son  collègue 
dans  le  défilé  de  Caudium,  par  les  Samnites, 
qui  le  firent  passer  sous  le  joug.  ||  posthtjmius 
(L.-Albinus).  Consul  en  234,  229  et  215  av. 
J.-C,  perdit  la  victoire  et  la  vie  à  la  bataille 
de  la  forêt  Litana  contre  les  Boïens.  ||  postho- 
Mîrs  (Sp.-Alhinus).  Consul  l'an  110  av.  J.-C, 
fut  envoyé  contre  Jugurtha.  qui  parvint  à  le 
corrompre. 

POSTICHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  posticus; 
rad.  posi,  après).  Fait  et  ajouté  après  coup.  Des 
ornements  postiches. 

—  Sa  dit  aussi  des  choses  artificielles  que 
l'on  emploie  pour  tenir  la  place  de  certaines 
choses  naturelles  qui  manquent.  Moustaches 
postiches.  Barbe  postiche.  Dent  postiche.  Che- 
veux postiches. 

—  Qui  ne  convient  pas  au  lieu  où  on  l'a 
placé.  Episode  postiche.  Embellissements  pos- 
tiches. Ces  ornements  sont  postiches  et  mal 
assortis. 

—  Qui  ne  se  lie  pas  naturellement  avec  un 
sujet,  à  un  objet  principal.  Episode  postiche. 
Embellissements  postiches.  Annotations  pos- 
tiches. 

—  Fig.  Qui  est  feint  et  déguisé.  Je  ne  me 
pare  pas  d'une  vertu  postiche.  ("*] 

—  Art  milit.  Se  dit  d'un  homme  qui  tient 
momentanément  la  place  d'un  autre ,  qui  en 
remplit  provisoirement  les  fonctions.  Grenadier 
postiche.  Caporal  postiche. 

—  substantiv.  Qualité,  état  de  ce  qui  est  pos- 
tiche. Chose  postiche.  Le  postiche  est  à  la  na- 
ture ce  que  l'hypocrisie  %i  à  la  vertu.  L'un  et 
l'autre  sont  indignes  de  l'hotrlme  droit,  qui  ne 
craint  pas  plus  de  découvrir  les  sentiments  de 
son  cœur  que  les  traits  de  son  visage.  (***) 

POSTÏCIT.I.  s.  m.  Ipr.  po-stukom) .  Archit. 
Portique  de  derrière  des  édifices  amphiprostyles. 
V.  opuisTHODOMK.  ||  Porte  de  derrière,  en  gé- 
néral. 

POSTILLE.s.  f.  (pr.  fo-sti-ye).  Diplom.  S'est 
dit   primitivement   pour    Note   marginale.  Ni- 
colas de  I.vra  a   laissé   des  postilles  sur   toute 
le. 

POSTILLON,  s.  m.  [pr.  po-sti-yon  ;  rad. 
poste).  Valet  qui  conduit  les  personnes  qui 
courent  la  poste.  Payer  le  postillon.  .Suivre  le 
postillon. 

>  —  Domestique  qui  monte  sur  un  des  che- 
vaux de  devant  d'un  attelage,  ou  qui  mène  les 
chevaux  attelés  à  une  voilure.  Le  postillon 
d'une  voiture,  d'une  diligence.  Le  postillon  <  ui 
mène  la  malle-poste.  Un  jeune  postillon.  Un 
adroit  postillon.  Un  bon  postillon. 

—  En  style  burlesque.  Les  postillons  d'Éole. 
Les  vents.  Eole  a  déchaîné  ses  viles  postillons. 
(Desmar.) 

—  Ane.   cost.   Ruban   attaché  deri -:■' 
honnet  de  femme. 

—  Jeux.  Carte  percée,  dans  laquelle  les  en- 
fants font  passer  la  fice  le  de  leur  cerf-volant, 
et  que  le  vent  fait  glisser  jusqu'à  cette  ma- 
chine, li  Au  trictrac,  au  piquet  a  écrire.  Chacun 
des  marqués  qu'un  joueur  fait  par-delà  la 
moiaé  du  nombre  de  marqués  dont  ou  est  con- 
venu pour  la  partie.  Avoir  un  postillon.  Avoir 
le  poslillon    Donner  deux  postillons. 

.  —  Ane.  mar.  Petite  embarcation  qu'on  en- 
tretena.t  dans  un  port,  pour  aller  à  la  décou- 
verte, et  porter  des  nouvelles. 

—  Ornith.  Espèce  de  pétrel  qui  fréquente  les 
bords  des  mers  de  Kamtschatka. 

POST-LIMINIUM.  s.  m.  ou  POST-LI- 
Î1IMK.  s.  f.  (pr.  posl-li-mi-ni-om  ;  et.  lat.,  p>st, 
après,  derrière,  limen,  liminis,  limite).  Dr.  de; 
gens.  Restitution  d'une  frontière  à  nn  Etat  qui 
en  avait  été  privé  momentanément  par  la  force. 
Invoquer  le  pnst-liminium.  Le  principe  du  druit 
de  post-liminie  a  pour  objet  de  considérer 
•ommo  absolument  nul  et  non   avenu  tout  ce 
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qui  dérive  de  la  puissance  de  fait  exercée  plus 
ou  moins  longtemps  par  un  ennemi.  (J.Bast.) 

—  Retour  d'un  citoyen  à  sa  commune  patrie. 
Un  habitant  de  Cadix,  devenu  citoyen  romain, 
redevient  Gaditain  en  vertu  du  droit  de  post- 
liminium. 

POST  -  OPINANT,  ANTE.  adj.  Qui  opine 
après  un  autre.  Ni  les  voix  aigres  des  huissiers, 
ni  les  causeries  de  l'assemblée,  ni  les  impa- 
tiences de  l'orateur  ;  ne  le  peuvent 
tirer  de  sou  extase.  (Cormen.)  ||  substantiv.  Le 
post-opinant. 

rOST-î'ECTOUAL,  ALE.  adj.  (et.  lat., 
is;pectiu,  pectoris ,  poitrine).  Anat. 
Qui  tient  à  l'arrière-poitrine. 

—  Entom.  Pattes  post-pectorales.  Pattes  pos- 
térieures des  insectes,  parce  qu'elles  s'insèrent 
à  l'arrière-poitrine. 

POSTPOSEIU  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  post, 
après;  ponere,  mettre).  Mettre  après.  Au  mal- 
heur que  je  crains  je  postpose  l'acquêt.  (Kégnier.) 

POSTPOSITIE,  IVE.  adj.  (et.  lat.,  post, 
après;  positus,  placé).  Gramm.  11  se  dit  de  cer- 
tains adverbes  qui  se  placent  toujours  après  le 
met  qu'ils  affectent.  Particules  postpositives. 

POSTPOSITION.  s.  f.  (pr.  post-po-zi-ci-on) . 
Gramm.    Condition   des  mots  postpositifs. 

—  Pathol.  État  d'une  fièvre  intermittente 
qui  revient  plus  tard  qu'on  ne  l'attendait.  Il  est 
opposé  à  Anticipation. 

—  Ane.  art  milit.  Chez  les  Grecs,  Evolution 
militaire  qui  renvoyait  l'infanterie  légère  à  la 
queue  de  la  phalange. 

POSTllîîHÎE.adj.  des  2g.  (du  lat.  posiremm 
le  dernier  de   tous).   Qui  vient  le  dernier,  qui 
est  le  dernier.  Ce  mot  nous  parait  regretl 

POSTHIÏHEN,  IENNE.  adj.  (rad.  lat.  pos- 
tridie ,  lendemain).  Didact.  Qui  appartient  au 
lendemain. 

Antiq.  rorn.  Jour  postridien.  Lendemain  des 

calendes  ,  des  ides  ou  des  nones  de  chaque 
mois.  Les  jours  postndieus  étaient  tous  comp- 
tés comme  néfastes. 

FOSTSCENJUIU.  s.  m.  (pr.  post-cé-vi-omm  ; 

et.  lat.,    post,   après,    derrière;  scena,  scène). 

Ant.  La  partie  du  théâtre  qui  était  derrière  la 

.  et  où  les  acteurs  attendaient  le  moment 

de  paraître. 

POST-SCHIPTUM.  s.  m.  (  pr.  post-skrip- 
tomm;èt.  lat.,  post,  après;  scriptum,  écrit).  Ce 
qu'on  écrit  dans  une  lettre  après  la  signature. 
Il  s'indique  par  ces  deux  initiales  :  P. -S.  Met- 
tic  un  post-scriptum,  mettre  des  post-scriptum 
aune  lettre.  Oublier  de  lire  le  post-scriptum. 
Dans  un  post-scriptum,  Virginie  recommandait 
particulièrement  a  Paul  deux  espèces  de  graiues. 
(H.  de  St-P.) 

POSTSCUTEELUM.  s.  m  (pr.  post-slcu-tel- 
loin  ;  et.  lat.,  post,  après  ;  scutellum,  petit  écus- 
son).  Entom.  La.  quatrième  pièce  postérieure  de 
l'écusson  des  insectes,  qui  presque  toujours  est 
entièrement  cachée  dans  l'intérieur  du  thorax. 

POSTSIGNAIRE.  s.  m.  (et.  I 
rière  ;  signum,  enseigne).  Antiq.  rom.  Soldat  ro- 
main qui  élait  en  arrière  des  enseignes. 

POSTULANT,  part.  pass.  du  v.  Postnier. 
Qui  postule.  11  est  invariable.  Des  avoués  pos- 
tulant pour  leurs  parties  devait  un  tribunal. 
Des  surnuméraires  postulant  une  place. 

POSTULANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Se  dit  do 
ç^lui,  celtfc  qui  postule,  qui  sollicite  une  place, 
un  emploi,  qui  se  met  sur  les  rangs  pour  l'ob- 
tenir. Un  postulant  pour  une  place.  Il  y  a  vingt- 
cinq  postulants  pour  un  seul  emploi. 

—  Celui,  celle  qui  demande  à  faire  son  novi- 
ciat dans  une  ma'son  religieuse.  Etre  postulant, 
être  postulante  depuis  un  an, 

—  T.  d'anc.  prat.  Se  disait  desavocats  et  des 
procureurs  et  même  des  praticiens  sans  titre, 
qui  plaidaient  dans  les  justices  inférieures.  Il 
s'employait  surtout  adjectiv.  Avocat  postulant. 
Procureur  postulant. 

POSTULAT,  s.  m.  (pr.  pos-tu-la;  du  lat.  pos- 
tulatus,  fait  de  postulare  ,  demander).  Philos. 
Ce  que  l'on  demande  A.  son  adversaire,  au  com- 
mencement d'une  discussion,  comme  fait  re- 
connu ou  axiome.  Dans  la  philosophie  kantiste, 
on  exige  la  reconnaissance  préalable  de  trois 
axiomes  :  le  postulat  de  la  liberté',  le  postulat  de 
l'immortalité-  de  l'âme,  le  postulat  de  l'existence 
de  Dieu. 

—  Archéol.  Maille  postulat.  Nom  d'une  an- 
cienne monnaie. 

—  Géom.  Demande  d'un  premier  principe, 
pour  établir  une  démonstration. 

POSTUI.ATEU1R.  s.  m.  (du  lat.  postulator, 
formé  àepostulare,  demander,  solliciter,  provo- 
quer). Hist.  ecclés.  Officier  qu'un  Etat  ,  une 
ville,  on  ordre  religieux, nne  famille,  chargent 
de  poursuivre  en  cour  de  Rome  un  pn 
canonisation. 

TOSTULATION.  s.  f.  (  pr.  pos-tu-la-ci-on  ;  du 
lat.  postulatio,  rad.  postulare,  demander).  Prat. 
Action  de  postuler  ,  d'occuper  pour  une  partie 
devant  un  tribunal,  de  faire  toutes  les  procédu- 
res dans  une  affaire. 

—  Dr.  ecclés.  Supplication  faite  au  pape  de 
lever  l'incompatibilité  d'un  bénéfice  avec  l'ad- 
mission que  le  titulaire  sollicite  dans  un  cha- 
pitre d'Allemagne.  Elire  quelqu'un  par  voie  de 
postulation. 

Vnt.  rom.  Sacrifice  pour  aoaisor  la  colère 
des  dieux. 
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FOSTULATU1U.  s.  m.  (pr.  -poi-iu-la-lomm). 
Philos.  V.  POSTULAT. 

POSTULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Postuler. 
S'empl.  adjoctiv.  Emploi  postulé.  Place  postu- 
lée. Noviciat  postulé. 

—  Ant.  rom.  Gladiateurs  postulés,  ou  suhst. 

Gladiateurs  qui,  à  cause  de  leur  bra- 
voure ou  de  leur  adresse,  étaient  redemandés 
par  le  peuple. 

—  Hist.  relig.  Administrateur  postulé.  S'est 
dit,  chez  les  protestants  d'Allemagne,  Du  chef 
d'un  chapitre  élu  par  les  cl  anoines  selon  les 
statuts,  et  confirmé  par  la  régence. 

POSTULER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pos-tu-lé ; 
iv  lat.  postulare,  même  signif.).  Demander 
avec  instance  une  place  ,  un  emploi.  Se 
mettre  sur  les  rangs  pour  obtenir  cette  place. 
Postuler  un  emploi.  Postuler  son  admission,  sa 
réception  dans  une  compagnie. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Postuler  l'ad- 
mission dans  tipc  maison  religieuse.  Demander 
à  y  être  reçu  _  lomrue  novice. 

—  Absol.  Etre  toujours  à  postuler. 

—  v.  n.  Prat.  Occuper  pour  une  partie,  faire 
tous  les  ■  rocédures  néce  in  sa  l'in- 
struction de  l'affaire.  Cet  avoué  postule  pour 
moi. 

—  su  postolfr.  v.  pron.  Être  postulé. 

POSTURE,  s.  f.  (du  lat.  positura  ,  rad.  posi- 
tus, posé).  Situation  où  se  tient  le  corps;  ma- 
nière de  se  tenir.  Posture  commode,  naturelle, 
libre,  incommode,  forcée,  gênée,  contrainte,  in- 
décente, ridicule.  Se  tenir  dans  une  posture  res- 
pectueuse te.  Etre  dans  une  | 
posture,  dans  une  posture  peu  convenable.  Se 
présenter  en  posture  de  suppliant.  Prendre,  af- 
fecter une  posture  extravagante,  bizarre,  gro- 
tesque. Il  entre  en  posture  de  pénitent.  ;Fléch.) 

—  Etre,  •■  mettre  -  a  \  oslure  de.  Elre.se  met- 
1 1 .  en  position  de.  Se  mettre  en  posture  de 
frapper  quelqu'un. 

—  Choré  i  n  i  de  jiosture.  Celle  où  les 
danseurs  affi  stures  bizarres. 

—  Elat,  situation  où  l'on  est  par  rapport  à 
la  fortune.  Etre  en  bonne  posture  auprès  du  roi. 
Etre  en  mauvaise  posture  à  la  cœur.  El:e  en 
assez  bonne  posture  auprès  du  ministre. 

—  B.-arts.  Certaines  gravures  qui  représen- 
tent des  personnages  dans  une  suite  d'attitudes 
différentes.  Les  postures  de  Callot. 

POSTVORTA    ou    POSTVERTA.    Myth. 
rom.  Déesse  qui  présidait  à  l'avenir  et  aux  ac- 
couchements laborieux.  V.  antkvokta.     • 
POSTDROSTÈRE.  s.  m.  (pr.  po-si-dros-ière; 

et.  gr.,  ir-iaot,  pi      •  -  eau;  et e^coç,  solide) . 

i  astrument  qui  i        ai  >esarj 

teur  d'un  solide,   par  la  quantité  de  solide  dé- 
place, n  est  peu  usi 

POT.  Abréviation  de  Poterie. 

POT.  s.  m.    (  pr.  po;    du  ,  vase  à 

boire;  ou  du  lat.  potus ,  boisson,  le'  contenu 
pris  peur  le  contenant.  Vase  de  terre  ou  de 
métal  destiné  à  contenir  quelque  Uqi  \  ■  Po1 
de  terre,  de  grès,  de  porcelaine.  Pot  ; 
cuivre,  d'étain,  d'argent.  Pot  sans  anses,  pot  à 
anses,  pot  à  deux  anses. 

—  Pot  à  ailles  Pot  à  faire  une  espèce  ce  po- 
tage où  il  entre  différentes  sortes  de  viandes  et 
de  racines. 

—  Fig.  La  raison  est  un  pot  à  deux  anses 
qu'on  peut  saisir  à  droite  ou  à  gauche.  (Mont.) 
A  ce  dernier  rôle  de  nous  ,  il  n'y  a  plus  que 
feindre;  il  faut  montrer  ce  qu'il  J  a  de  bon  et 
de  net  au  fond  du  pot.  (Id.) 

—  Loc.  prov.  C'est  un  pot  sans  anses,  on  ne 
sait  par  où  le  prendre.  C'est  un  homme  difficile 
et  pointilleux.  ||  Faire  le  pot  à  deux  anses.  Met- 
tre les  poings  sur  les  côtés.  Il  signifie  aussi, 
Donner  le  bras  à  deux  dames. 

—  Or.  en  garde  dans  quelque  petit  pot  à  part. 
Se  dit  ironiquement  pour  se  moquer  d'une  per- 
sonne q  li  alfii  he  une  vaine  prétention. 

—  Béte  comme  un  pot.  Très-sti 

—  Soiti-I  comme  un  pot.  Tout  à  fait  sourd.  Le 
Duchat  pense  que  cette  expi  st  venue 
de  ce  qu'ils  n'y  a  point  d'oreiiles  figurées  sur 
les  pots,  comme  il  y  en  a  sur  les  éculles.  Beau- 
marchais disait  :  «  Je  suis  sourd  comme  une 
unie  sépulcrale,  ce  que  les  gens  du  peuple 
nomment  sourd  comme  un  pot  ;  mais  un  pot  ne 
fut  jamais  sourd  .  au  lieu  qu'une  urne  sépul- 
crale, res  is  restes  chéris,  reçoit  bien 
des  soupirs  et  des  invocations  perdues,  auxquels 
elle  ne  répond  point;  et  c'est  de  là  qu'a  dû  venir 
l'étymologie  d'un  graud  mot  que  la  populace 
ignorante  a  gâté.  » 

—  Loc.  prov.  Tenir  aupetilpot.  Se  tenir  dans 
un  état  modeste. 

—  Signifie  particulièrement  Vase  pour  met- 
tre quelque  liquide.  Pot  au  lait.  Pot  de  crème. 
Perrctte,  sur  su  tète  ayant  un  poi  au  l 

Bien  pose  sur  un  coussinet, 
Prétendait  arriver  sans  encombre  à  la  ville. 

(La  Foktaiki.) 
Aux  no   *a  d'iu  tyran  tout  le  per.ple  en  liesse 

Noyait  601.  Bouci  dans  les  pots.  (L*  Four.) 

Kt  la  jeune  laitière  au  teint  vif  et  vermeil, 
Ne  pouvez-vous  la  peindre  en  ion  frais  appareil  , 
Tenant  son  pot  au  lait  d'un  bras  passe  dans  l'auirc. 
(Pars.  Giusdu.) 

—  Ce  qui  contient  un  pot.  Acheter  un  pot 
de  terre  ,  un  pot  de  Heur  ou  de  fleurs.  Je  pré- 
fère une  branche  d*  lilas  à  un  pot  de  giroflée. 
(B.  de  St-P.) 

—  Métrol.  Mesure  de  demi  pintes.  Un  pot  de 
vin.  l'n  pot  de  bière.  Un  pot  de  cidre.  Vendre 
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à  pot  et  à  pinte.  Le  pot  de  vin  ne  coûte  pas 
cher  dans  ce  pays-là. 

—  Unllé  démesure  pour  les  liquides,  employée 
dans  quelques  cantons  de  la  .Suisse  et  de  l'Alle- 
magne. Le  pot  de  Neufchâtel  v  at,lit.,  1 ,90158; 
le   pot  du   Mecklembourg  ,  lit.,  O.flOôOO. 

—  Marmite  où  l'on   met   bouillir  la  viande 
pour   le    polage.    Mettre   le   pot   au    feu.    l'aire 
bouillir  le  pot,  Saler,   écumet  le  pot,   M 
couvercle  sur  le  pot.  lh  :  ri  IV  voulait  - 

les  paysans   de  France  et  de  Navarre   | 
mettre  la  poule  au  pot  le  dimanche. 

—  Croûte  au  pot.  Croûte  que  l'on  fait  trem- 
per dans  le  pot  avant  de  le  retin  c  di 

—  Cuiller  à  pot.  Grande  cuiller  de  bois  ou 
de  métal  qui  sert  à  prendre  le  bouillon  dan 
le  pot. 

—  La  fortune  du  pot.  L'ordinaire  peur  !e  dî- 
ner de  la  famille.  A  la  fortune  du  pot.  No 
dînerons  à  la  fortune  du  pot. 

—  Fam.  Courir  la  fortune  du  pot.    S'exposi 
à  faire  mauvaise  chère  en  allant  dîner  dans  une 

n  ou  l'on  n'est  pas  attendu.  ||  Ils  sont  su- 
ri pot  ■  i  n  rôt.  Ils  vivent  très- 
familièrement.  ||  Etre  à  pot  et  à  rôt  dans  une 
maisi  n.  Mangi  -  souvent  dans  celte  maison,  y 
vivre  dans  la  familiarité. 

—  Ane.  coût.  Être  en  pain  et  en  pot.  Être 
admis  à  la  table  de  quelque  personne. 

—  C'est  le  pot  de  terre  contre  le  poi  de  fer. 
C'est  le  faible  luttant  contre  le  fort,  c'est 
l'homme  sans  appui  ayant  un  démêlé  avec 
l'homme  puissant.  N'entre  point  avec 
un  homme  plus  puissant  que  toi.  Quelle  union 
peut-il  v  avoir  entre  un  pot  de  terre  et  un  pal 
de  fer? S'ils  viennent  à  se  heurter  l'on  contre 
l'autre,  le  pot  de  terre  sera  brisé.  (L'Eeolésiast.) 

—  Les  pots  fêlés  sont  ceux  qui  durent  le  plus. 
Les  personnes  mal!  lives  résistent  ordinaire- 
ment plus  longtemps  que  les  autres  ,  parce 
qu'elles  se  ménagent. 

—  On  fait  de  bonne  soupe  dans  un  vieux  pot. 
Les  vieille.»  choses  ne  laissent  j  as  de  l    rvir. 

—  Voir  -I-  -  sourde. 
Avoir  une  voix  i  Dans  le  même 
sens,  on  dit,  Par-  i                un  pot  COi 
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dommage  qui  a  été  fait.   11  en   payera  les  pots 
is.  Ce   n'es:   pas  moi   oui  payerai   les  pots 
cassés.  II  a  été  battu,  et  il  lui  a  fallu  payer  le> 
pots  cas 

—  Tourner  a  ttour  du  pot.  User  de  détours, 
de  circonlocutions  oiseuses,  au   1 

fait,  au  but;  perdre  1"  t  imps  en 
tifs  pour  une  affi 

lard.  S'i    pliqu  r  claii        rit,  sa 
tenir  du  pot.  ("est  un  esprit  indéi 
timide,  quijtourne  longtemps,  qui  tourne  tou- 
jours autour  du  pot. 

—  Pot  aux  roses.    Mystère  d'une    intrigue. 
La  rose,  -a niée  comme 
le  symbole   de   la  discrétion.   No 
n'avaient  pas  perdu  cette   tri  iliologi- 
que  qu'ils  rendaient  plus  signif  • 

en  exposant  sur  la  table  un  vas-  de  roses  sous 
un  couvercle;  et  de  là  vint  ls  locution 
i  dire  les  chos 
veut  tenu  i  les  mys- 

tères de  la  galanterie.  Chercher,  découvrir, 
trouver  le  pot  aux  roses.  Maigri-  toutes  les  pré- 
cautions ce  .'  ils  s  ,l,ou  n'a  pas 
eu  de  peine  à  découvrir  -e  pot  aux  roses. 

—  Ce  n'est  )ias  par  là  qu  nfuit.  Ce 
n'est  pat  ne  est  rèpré- 
hensible,  que.  cette  affaire  manque. 

—  Pot  au  noir.  Piège,  inconvénient,  danger. 
Craindre  le  pot  au  noir.  Donner  dans  le  pot  au 
noir.  Toucher  au  pot  au  noir.  Se  garer  du  pot 
au  noir.   Le  jansénisme  était  l'inépuisable  pot 

pour  barbouiller  qui  ou  voulait.    (Duc 
de  Sain! 

—  Gare  le  pot  au  noir.  Se  dit  au  jeu  d 
maillard  ,  pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux  ban- 
dés,  qu'il    court    risque   de  se    heurter   contre 
quelque  obstacle. 

—  Comm.  relig.  Sa  qui  vi- 
vent en   communau: 

lades. 

—  Artif.  Pot  à  feu.  Pièce  do  feu  d'artifice 
fai'e  en  forme  de  pot,  de  vase  ,  et  remplie  de 
fus.  .-s.  etc. 

—  Artill.  Pot  a  eu.  Pot  de  fer  rempli  d'arti- 
fice, et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges.  ||  Gros 
lampion,  falot. 

—  Casque,  coiffure  d'un  homme  de  guerre. 
Avoir  le  pot  en  tête.  Mettre  le  poi  en  této. 
Totis'les  cavaliers  avaient  mis  le  pot  en  tête.  1! 
est  vieux  dans  cette  acception. 

—  Mar  Poi  "  irai.  Chaudière  en  fer  battu 
pour  chauffer  le  brai.  ||  Pot  de  pompe.  Piston  à 
soupape. 

—  Techn.  Pot  à  cueillir.  Vase  dans  le  quel  le 
souffleur  de  verre  prend  la  matière  vitrifiée.  || 
Pot.  Auge  des  foulons. 

—  adjectiv.  Il  se  dit  de  diverses  sortes  de  pa 
pier.  Papier  pot 

POT  (Philippel.  Filleul  et  favori  de  Philippe 
le  Bon,  né  en  1458,  mort  en  1494;  après  la 
mort  des  ducs  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon 
et  Charles  le  Téméraire,  devint  premier  con- 
seiller et  chambellan  de  Louis  XI,  puis  grand 
sénéchal  de  Iiourgogne  ;  son  éloquence  et  son 
patriotisme  le  firent  surnommer  la  Bouche  de 
Ciceron  et  le  Pire  de  la  Patrie. 

POTABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  potahlis, 
rad.  potare,  boire).  Qui  peut  se  boire,  qu'on  peul 
boire  sans  répugnance.  Cette  eau  n'est  pas  po- 
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table-  L'eau  du  mer  n  est  pas  potable.  Une  li- 
queur potable. 

—  Eu  parlant  de  vin,  il  signifie  Passable,  de 
médiocre  qualité.  Ce  vin  n'est  pas  excellent,  il 
n'est  que  potable. 

—  Rendu  liquide,  de  manière  à  pouvoir  être 
bu.  Or  potable.  Les  alchimistes  o/it  longtemps 

lïvî  le  secret  de  l'or  potable. 
POTAGE,  s.  m.  (  pr.  po-ta-ge  :  du  lat.  pota- 
gium  ;  rail,  fioius ,  boisson,  ou  potare,  boire; 
fa  base  du  potage  est  le  liquide  appelé  bouillon). 
Aliment  fait  de  bouillon  dans  lequel  on  a.  mis 
dus  tranches  de  pain  ou  des  farineux.  Potage 
gras.  Potage  maigie.  Potage  aux  herbes ,  aux 
choux,  aux  ognons ,  aux  pois  ,  au  riz ,  au  ver- 

.  à  ta  purée.  Potage  à  l'eau,  au  lait. 
Potage  à  la  julienne.  Faire  dresser,  servir,  man- 
ger le  potage,  un  potage.  Charles  VI  avait  fait 
un  règlement  par  lequel  il   était  défendu,  sous 

ies  sévères,  de  servir  sur  la  table  plus 
-ie  deux  mets,  au  surplus  du  potage.  Le  potage 
est  tout  le  repas  pour  eux  :  c'est  la  moitié  de 
leur  vie  ;  l 'esl  alors  que  le  nota  ;e  est  rationnel. 
(De  Cussj  .]  Le  poiag  est  la  première  consola- 
tion do   1  estomac  besoigne'ux.   (Brill.-Sav.)   Le 

est  une  nourriture   saine,  légère,   nour- 

i,  et  qui  convient  à  tout  le  monde;  il  ré- 

■  et  le  dispose  à  recevoir  et  à  di- 

gén  r.  (ld.)  On  convient  généralement  qu'on  ne 

mange   Balle   part    d'aussi   bon   potagi    qu'en 

France  :  cela   ne   doit   point   étonner,   car  le 

est  la  base  de  la  diète  nationale  fran- 
çaise, et  l'expérience  des  siècles  a  dû  le  porter 
à  sa  perfection.  (Id.) 

Devant  niai  justement  on  plante  un  prand  potafje 
D'où,  les  mouehea  ii  jeun  ^e  sauraient  à  lu  nago, 

(RiCMEH.) 

Petit  terrain  qui  sais  fournir 

Do  doux  fruits  mon  petit  ménage, 

Où  ma  laitue  aime  a  venir. 

Où  ton  chou  croit  pour  mon  potage.      (Doras. ; 

—  Fam.  Pour  tout  potage.  Pourtouto  cho 
Ne   retirer  que   mille  francs   pour  tout  potage 
d'une  entreprise  qui  paraissait  devoir  ; 

de  gros  bénéfices.  S'attendre  à  faire  m 

.eut  repas,  et  n'avoir  qu'un  mauvais  plat  pour 

tout  potage. 

POTAGER,  s.  m.  [rad.  potage).  Fourneau  de 
cuisine  où  l'on  dresse  des  potages,  etc.  Faire 
un  potager.  Les  réchauds  d'un  potager. 

—  Pot  de  terre  ou  d'étain  dans  lequel  on  porte 
le  repas  à  des  ouvriers. 

—  S'est  dit  pour  désigner  Celui  quiain  eb 
coup  le  potage. 

—  Hist.  Titre  d'un  officier  de  la  cuisine-bou- 
che, chargé  de  la  confection  rie3  potages.  11  y 
avait  chez  le  roi  quatre  potagers  servant  par 
quartiers.  |]acjectiv.  Cuisinier  potager. 

—  Hortic.  Jardin  où  l'on  cultive  toutes  sortes 
d'herbages,  de  légumes  et  de  fruits.  Beau  po- 
tager. Vaste  potager.  Excellent  potager.  Potager 
productif.  Les  carrés,  les  plantations,  les  semis 
d'un  potager.  Les  arbres  d'un  potager.  Planter 
un  potager  dans  une  belle  exposition.  Un  po- 
tager bien  soigne  produit  une  telle  masse  de 
substances  alimentaires,  que,  sous  le  rapport 
de  l'économie  dans  L'entretien  du  ménage  ,  un 
jardin  est  aussi  utile  et  aussi  profitable  qu'il 
est  favorable  au  développement  du  bien-être  et 
de  la  santé  dans  la  classe  des  hommes  employés 
à  la  culture  de  la  terre.  (Matth.  de  Dorabasles.) 

D'un  mérite  modeste  emblème,  gracieux. 
L'utile  potager  appelle  aussi  les  yeux. 
Il  nous  rend  aujourd'hui  pour  loyer  do  nos  peines 
Autant  de  rejetons  qu'il  a  reçu  de  graines  ; 
Et  ses  arbres  divers,   sur  leurs  rameaux  pendants, 
Kiralent  en  fruits  mûrs  les  fleurs  de  leurs  champs. 

r.sts,..) 

POTAGER,  EUE.  adj.  Horde.  Qui  a  rap- 
port au  potage. 

—  Ou  l'on  cultive  des  plantes  pour  le  potage. 
Jardin  potager.  L'eau  est  l'âme  d'un  jardin  po- 
tager, sans  eau  on  ne  peut  avoir  de  beaux,  ni 
de  bons,  ni  de  nombreux  légumes.  (Matth.  de 
Oombasles.) 

—  Que  l'on  cultive  dans  un  potager,  ou  qui  y 
croit  de  préférence.  Plantes,  racines,  herbes 
potagères.  Cultures  potagères. 

—  Rntom.  Qui  se  trouve  sur  les  plantes  po- 
tagères. Insecte  potager.  Altique  potagère. 

'  POTAGEKIE.  s.  f.  Foyer  élevé,  qui  est  pra- 
tiqué dans  nue  cuisine  pour  y  dresser  les  po- 
tages. Une  potaijerie ,  qui  regarde  la  nécessité 
du  ménage.  (Et.'  Pasquier.) 

POTAGISTE.  s.  m.  Cuisinier  qui  s'entend  â 
îaire  un  bon  potage.  Maître  la  Planche,  dit  le 
professeur  avec  cet  accent  grave  qui  pénètre 
jusqu'au  fond  des  cœurs ,  tous  ceux  qui  s'as- 
sayent  à  ma  table  vous  proclament  potagist 
de  première  classe.  (Brill.-Sav.)  Ce  mot  est 
omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

POT  AILLER,  v.  n.  1"  couj.  (  pr.  po 
rad.  pot,  ou  rad.  lat.  polus,  boisson  |.  Ain 
boire,  se  plaire  parmi  les  puis  et  les  bouteilles. 
Ce  mot  est  viens,  mais  il  nous  semble  regret- 
table ;  il  est  énergique,  et  exprime  parfaitement 
bien  les  habitudes  rie  ces  hommes  qui  ,  sans 
être  de  francs  ivrognes ,  no  laissent  pas  de  se 
mettre  à  boire  à  tout  propos. 

POTAKI   s.  m.  Comm.   Nom  que  les   m 
eiants  de  Constantinople  donnent  aux  cendres 
et  potasses  do  la  mer  Noire. 
POTALA.  Hist.  relig.  V.  poutala. 
POTALIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  POTAUÉ. 
POTALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotyiddones  ,  renfermant  deux    espères  ,   dont 
une  ,  la  potalie  ambre,  est   un  petit  arbuste  li- 


gneux ,  a  fouilles  opposées  et  à  fleurs  en  co  • 
rymbe,  et  dont  les  tiges  transsudent  un  suc  ré- 
sineux jaunâtre ,  qui  exhale  en  brûlant  une 
odeur  de  benjoin. 

POTALlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  potalie.  ||  potalieks.  s.  f.  pi.  Famille  do 
[liantes  qui  a  pour  t\  pe  le  genre  potalie. 

POTAMÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  gr.  nozau.in,  fleuve) . 
Moll.  Se  dit  d'une  famille  de  mollusques  qu'on 
appelle  plus  communément  Nau 

POTAMIDE.  adj.  et  s.  f.  (rad.  gr.  *o-:ae-i;, 
fleuve].  Myth.  gr.  Se  dit  des  Nymphes  des  fleuves 
et  des  rivières. 

POTAMIDE.  s.  m.  Conehyl.  Genre  de  co- 
quilles de  l'ordre  des  univalves. 

POTASHTE.  adj.  des  2  g.  (rad  gr.  ito-taitèç , 
fleuvej.  Zool.  Qui  vit  dans  les  fleuves.  ||  pota- 
mites.  s  m.  pi  Famille  de  reptiles  de  l'ordre 
des  chéloniens. 

POTAMOGÉTON.  s.  m.  (et.  gr.,  ito-tau.6s, 
fleuve;  fti-ruv ,  voisin).  Bot.  Ancien  nom  du 
genre  dé  plantes  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Naïade.  V.  ce  mot. 

POTAMOGRAPHE.  s.  m.  (  et.  V.  POTAMO- 
GRaPiiiE  ).  Didact.  Auteur  d'une  potamogra- 
phie. 

POTAMOGRAPIlîE.  s.  f.  [et.  gr.,  Tuoxajtoî, 
fleuve;  -rpàstiv,  décrire).  Didact.  Description 
des  fleuves,  de  leurs  bassins. 

POTAMOGRAPIIIQUE.  adj.  des  S  g.  Di- 
d  ictique.  Qui  appartient  à  la  potamographie. 
Etudes  potamogra.phiqu  es.  ||  Qui  enseigne  la  géo- 
graphie en  considérant  le  cours  des  fleuves  et 
la  configuration  de  leurs  bassins.  Méthode  po- 
tamographique. 

POTAMOLOGIE.  s.  f.  Didact.  V.  potamo- 
G&APHIE. 

PGTAMOLOGIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
V.  POTAMOGRAPIIlQnX. 

POTAMON.  Philosophe  d'Alexandrie,  chef 
d'une  école  éclectique  vers  la  En  du  il"  siècle, 
compta  Plotin  au  nombre  de  ses  disciples. 

POTAïIOiV  (Saint).  Evèçue  d'Héraclée  en 
Egypte,  eut  l'œil  droit  crevé  dans  la  persécu- 
tion de  Maximin  Daïa,  et  fut  tué  à  coups  de 
bâton  par  les  ariens  eu  942,  On  célèbre  sa  fête 
le  II   de  mai. 

rOTAMOrmiLE.   s.    m.    (et.    gr. ,    -oxaao,, 
fleuve;   çi7.o{,  ami).   Entom,   Genre  dli 
de  l'ordre  des  coléoptères,  qui   fréquen 
rives  des  fli  uves.  ||  Bot.  Genre  le  pi  ml 
famille  des  graminées,   qui   croissent  sur  les 
bord;  des  fleuves  do  la  Nouvelle-Hollande. 

POTAMOSAURIErV,  IEIMNE.  adj.  [po-ta- 
mo-ço-ri-ein ;  et.  gr,  ,  troTao-à; ,  fleuve;  caùpoq, 
lézard).  Erpét.  Se  dit  d'un  reptile  sàurien  qui 
vit  dans  les  rivières.  ||  potamosaorif.ns.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles,  comprenant  les  croco- 
diles, etc. 

POTAMOT.  s.  m.  (du  gr.  ,toTfiu.èî  ,  fleuve). 
Bot.  Guère  de  plantes  île  la  famille  des  naïa- 
des, composé  de  nombreuses  espèces,  toutes  à 
racines  vivaces,  et  dout  dix-neuf  tapissent  en- 
tièrement le  fond  de  nos  étangs ,  des  rivières, 
des  ruisseaux,  des  fontaines,  et  même  des  fos- 
sés. On  connaît  surtout  lepotamot  luisant,  vul- 
gairement épi  d'eau  ,  dont  la  tige  est  longue  et 
grêle,  les  feuilles  d'un  vert  foncé  ,  luisant  et 
veiné,  'es  fleurs  d'un  blanc  sale  ou  verdâtre , 
disposées  en  épi  cylindrique. 

POTAS9A1VE.   s.    f.   (pr.  po-to>ça-né).   Ane. 
chim,  Nom  par  lequel  on  désignait  autrefois  la 
•lue  aujourd'hui ,  chlorure  depo- 
tassium. 

POTASSE,  s.  f.  (du  holl.  potasche,  cendres 
de  put,  parceqn'on  mettait  jadis  la  potasse  dans 
de  petits  pots  pour  la  conserver  et  la  transpor- 
ter]. Chim.  Alcali  blanc,  inodore,  solide,  d'une 
saveur  acre  et  caustique,  qu'on  obtient  en  fai- 
sant bouillir  convenablement ,  dans  beaucoup 
d'eau,  la  potasse  du  commerce  avec  de  la  chaux 
non  carbonatée.  La  potasse  est  l'une  des  bases 
saiiiiables  lus  plus  puissantes;  elle  dissout  tou- 
tes les  matières  animales;  elle  attaque  et  dé- 
truit  pur  la  chaleur  le  rubis,  l'Ameraude  et  les 
autres  pierres  précieuses.  La  potasse  du  com- 
merce ,  désignée  sous  les  noms  de  potasse  de 
!'  \  ,  d'Amérigue,  de  ZYei  -  s ,  de  Dantsù  k, 
d  s  I''  <,v.s,  dépotasse  perlasse,  se  trouve  com 
binée  en  grande  partie  avec  l'acide  carbonique. 
Pour  obtenir  la  potasse,  on'lessive  les  cendres 
des  végétaux  que  l'on  brûle  dans  les  foyers,  on 
évapore  jusqu'à  siccitè  les  eaux  de  lavage ,  et 
l'on  blanchit  par  la  calcinati.on  le  sel  noir  ob- 
tenu. Cette  opération  se  fait  en  grand  dans 
toutes  les  contrées  riches  eu  forêts ,  comme  la 
Suède,  la  Russie,  la  Pologne,  l' Amérique  du 
nord. 

—  l'ai  médecine,  la  potasse  s'administre 
comme  diurétique,  apéritive  et  fondante.  En 
chimie  et  dans  lus  arts,  on  l'emploie  pour  fa- 
briquer le  verre,  le  savon  noir,  l'alun,  le  bleu 
du  Prusse,  le  salpêtre. 

—  Chir.  Potasse  à  la  chaux  ou  pierre  a  ■ 
lire.  Composé 'd'hydrate,  nu  carbi   ,  de  pro- 

et  de  chlorure  ie  potassium,   qui 

ci nui  ■  i  enl  ..  él   blir   :    t  e  tutoires  connus 

;o    ;  lu  n  iin  - 

POTASSÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Légèrement  com- 
biné ■  ■■'■•   la  pi 

POTASSICO-AMMONIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Quie  produit  par  la  combinaison  d'unssl  potas- 
sique avec  nu  sel  ."-amoiiique.  Tartrate  potas- 
sico-ammonique. 


POTASSICO-ARGENTIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  potassi- 
que avec  un  sel  argeniique.  Oxalate  potassieo- 
argentique. 

POTASSH'.O-CALCIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Qui  est  produit  par  un  sel  potassique  combiné 
avec  un  sel  calcique.  Malate  potassico-calcique. 

POTASSiCO-irïI)lll\il'E.  adj.  m.  Chim. 
Qui  resuite  de  la  combinaison  d'un  sel  potas- 
sique avec  un  sel  hydrique.  Sulfate  polassico- 
hydrique. 

POTASSICO-MAGNÉSIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Qui  est  produit  par  un  sel  potassique  combiné 
avec  un  sel  magnésique.  Sulfate  potassico-ma- 
u  Si  ique. 

POTASSICO-MERCUItEUX  adj.  m.  Chim. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  potassi- 
que avec  un  sel  mercureux.  Oxalate  potassico- 
mei  cureux. 

POTASSICO-MERCU1UQUE.  adj.  m.  Chim. 
Qui  est  produit  par  un  sel  potassique  combiné 
avec  un  sel  mercuriqne.  Cyanure  potassico- 
mercurique. 

POTASSrCO-SODIQUE.  adj.  m.  Chim.  Qui 
résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  potassique 
avec  un  sel  sodique.  Arséniate  potassico-so- 
dique. 

POTASSÏDES.  s.  m.  pi.  Chim.  Famille  de 
corps  pondérables  ,   qui  a  pour  type  le   genre 

potassium. 

POTASSIÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  cou;!-    I    '  i 

:  u.    Gaze  hydrogène  potassié ,  co 

gazeux  d'hydrogène  et  du  potassium. 

POTASSIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du  pre- 
mier degré  d'oxydation  du  potassium  ou  de  la 
potasse  ;  oxyde  potassique.  ||  Sedit  encore  du  pre- 
mier degré  ''■>■  sulfuration  du  potassium  ;  sulfure 
potassique.  ||  Enfin,  on  uomirie  sels  potassiques, 
les  combinaisons  de  l'oxyde  avec  les  acides,  du 
sulfure  avec  !  is  Miliides  ,  et  du  métal  avec  les 
corps  halog.' . 

POTASSIUM,  s.  m.  (pr.  po  -  ta  -  ci  -  omm) . 
Miner.  Métal  solide  très-ductile,  couleur  d'ar- 
gelit  mat,  un  pou  plus  mou  que  la  cire  et  un 
pi  ip  as  léger  que  l'eau,  qu'il  décompose  avec 
chaleur  et  en  enflammant  l'hydrogène.  On  a  ob- 
:  nitivement  le  potassium  en  soumettant 
l'hydrate  de  potassa  à  l'action  de  la  pile.  On 
■  aujourd'hui  un  décomposant  la  potasse 
pure  à  l'alcool,  par  le  fer  chaulié  très-fortement 
et  dans  des  appareils  convenables.  Le  potas- 
sium a  comme  les  autres  métaux,  lorsqu'il  est 
bien  pur,  l'éclat  métallique;  sa  couleur  est  le 
blanc  argentin  ;  sa  texture  est  cristalline  ;  on 
le  pétrit,  on  le  malaxe  entre  les  doigts  aussi 
failli  ment  que  de  la  cire.  (Katier.) 

POTATION.  s.  f.  (pr.  po-ta-ci-on  ;  du"  lat. 
potdtio;  rau.  potare,  boire).  Action  de  boire.  11 
est  vieux  et  populaire. 

POT-AU-FEU.  s.  ni.  Viande  et  bouillon  dans 
la  marmite.  ||  Viande  à  mettre  en  pot-au-feu. 
Un  pot-au-feu  de  deux  livres,  de  trois  livres  de 
viande.  Mettre  le  pot-au-feu.  Ecumer  le  pot- 
au-feu.  Le  pot-au-feu  du  peuple  est  la  base  des 
empires.  (Mirab.)  Les  paysannes  mangent  moins 
de  viande  et  plus  ie  légumes"  que  les  femmes  de 
la  ville  ;  ce  régime  végétal  parait  plus  favorable 
que  contraire  a  elles  et  à  leurs  enfants;  quand 
elles  ont  des  nourrissons  bourgeois  ,  on  leur 
donne  des  pots-au-feu.  (J.-J.  Rouss.)     ■ 

—  Fig.  et  fam.  On  n'en  mettra  pas  plus  grand 
pnt-au-feu.  Ou  n'en  fera  pas  plus  de  dépense, 
on  n'y  fera  pas  plus  de  cérémonie. 

POT-DE-CHAMIÏRE.  s.  m.  Vase  de  nuit, 
ustensile  de  garde-robe. 

—  Sorte  de  cabriolet  public  des  environs  de 
Paris.  ||  PI.,  des  pois-dc- chambre. 

POT-DEVIN,  s.  m.  Somme  eu  sus  du  prix 
convenu  pour  un  marché,  à  titre  de  cadeau. 
Stipuler,  donner,  exiger,  recevoir  tant  pour  le 
pot-de-vin ,  tant  de  pot-de-vin.  Lus  intendants, 
les  hommes  d'atfaires  s'enrichissent  assez  sou- 
vent par  les  pots-de-vin.  ||  PL,  des  pots-ile-rin. 
POT-DE-VIIVIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit, 
qui  exige  un  pot-de-viu. 

POTE.  adj.  f.  C'est  le  radical  de  potelé.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  cette  locution  familière, 
main  pote,  Main  grosse  ou  enflée,  et  dont  on  ne 
saurait  s'ai  1er  que  malaisément.  Avoir  une 
main  pute,  la  main  pote,  les  mains  potes.  N'a- 
voir jamais  les  mains  potes  quand  il  est  ques- 
tion de  recevoir  de  l'argent. 

POTE.  s.  f.  Écon.  dom.  Pot  de  terre  dont 
les  femmes  se  servent  comme  d'une  chauffrette. 
Il  ne  se  dit  que  dans  quelques  localités. 

POTÉ.  s.  f.  (du  v.  Jang.  ponte ,  puissante). 
Dr.  féod.  Titre  honorifique  ccorde  i  une  terre. 
La  poté  de  Sully-sur-Loire.  Les  vassaux  de  la 
poté. 

POTEAU,  s.  m  (du  bas  lat.  polellum ,  ou  du 
lat.  postis,  jambage  de  i""t''  Pièce  de  bois  de 
charpente  posée  debout.  Poteau  de  cloison,  do 
,  roi  ée,  de  lui  arne,  de  membrui  i.  Pi  ti 

Poti    '.'   n  couvei  ts.  Lt  :  poteaux  sont 

i  cornii  / . 

Celui  qui  est  a   l'eucoignure  de  deux   pans  de 

hois.  Dai  s    es    tncien    édifices,  on  laissait  lus 

poteaux  :orniers  à  découvert ,  mus  <n< 

eulptures  peintes.  Il  Potea  ■ 
Pièce   de  bois    inclinée   dans  l'intérieur  d'une 

cloison  -  u  d'ui le  b  us  ,  pour  sou 

chai 
—  Grosse  et  longue  pièce  de  bois  posée  en 

terre  Leur    divers  USSgeS.   Planter,    fiXI 
enfoncer  un  poteau.   Mettre   îles  poteaux  dans 


une  rue  pour  empêcher  les  chevaux  et  les  voi, 
turcs  d'y  passer.  Attacher  un  criminel  A  un  po- 
teau. Sous  l'ancien  régime,  il  n'y  avait  que  les 
seigneurs  haut-justiciers  qui  eussent  droit  de 
faire  placer  des  poteaux  dans  leurs  terres  avec 
leurs  armes. 

—  Aeiuiu.  Poteau  guide  ou  poteau  indicateur. 
Poteau  placé  sur  le  bord  d  un  chemin,  aux 
croisées  des  routes,  pour  indiquer  le  lieu  où 
conduit  chaque  embranchement. 

—  Fig.  Les  moralistes  ressemblent  à  ces  po- 
teaux  placés  sur  les  grandes  routes  ,  qui  indi- 
quent les  chemins  sans  les  parcourir.  ('**' 

Un  moraliste  est  un  poteau 

Qui  marque,  par  son  éeritoaii. 

Parquette  rente  il  taut  qu'on  passe, 

Et  qui  ne   bouge  de  sa  placo.  (NlVBRN.) 

POTÉE,  s.  f.  (rad.  pot).  Ce  qui  est  contenu 
dans  un  pot,  ce  que  peut  contenir  un  pot.  Une 
potée  d'eau.  Une  potée  de  bouillon.  Une  potée 
de  lait.  Jeter  une  potée  d'eau  sur  le  feu. 

—  Fig.  et  pop.  Une  potee  d'i  nfants.  Un  grand 
nombre  d'enfui  t  s, 

—  Luc.  prov.  lùreillé  comme  une  potée  de  sou- 
ris.  V.  POKTEK. 

POTEE,  s.  f.  Se  dit  de  diverses  préparations 
dom  se  servent  les  chimistes,  les  tondeurs,  les 
polisseurs  Je  glace,  etc.  ||  Potée  d'étain.  Oxyde 
d'étain, étain  calciné  pour  polir.  ||  Potée  d'émeri. 
Poudre  qui  se  trouve  sur  les  meules  qui  ont 
servi  pour  tailler  les  pierreries. 

—  Teclrii.  Kau  dans  laquelle  on  a  fait  dis- 
soudre de  l'ocre  rouge,  et  dont  on  enduit  une 
pièce  de  poterie,  pour  lui  faire  prendre  le 
plomb.  |l  Les  fondeurs  appellent  moule.  île  potée, 
un  moule  fait  d'argile,  de  fiente  de  cheval  et  de 
bourre. 

POTELÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  pote).  Gras  et  plein. 
11  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  la  charuure 
des  enfants  et  des  jeunes  personnes.  Un  enfaut 
potelé,  fine  jeune  fille  potelée.  Un  visage  po- 
telé. Des  loues  potelées.  Avoir  les  bras  potelés, 
les  mains  potelées.  Et  ces  deux  beaux  pieds 
blancs  aux  orteils  poi  'lés.  ■  Lamart.]  Leurs  mains 
poiriers  et  peu  capables  d'empoigner  n'empè- 
chent  pas  que  plusieurs  d'entre  eux  ne  sachent 
écrire  ou  dessiner,  â  l'âge  où  d'autres  ive  savent 
encore  tenir  ni  le  cravon  ni  la  plume.  (J.-J. 
Rouss.) 

POTEEE.  s.  m.  Charuure  grasse  et  pleine 
des  enfants  et  dus  jeunes  personnes.  Les  en- 
fants dont  les  membres  ont  tout  leur  potelé.  Le 
potelé,  pour  l'embonpoint  gracieux  des  enfants, 
est  encore  un  néologisme  heureux.  (Bazin.) 
Omiss.  des  dictioun 

POTELÉE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
jusquiame  noire. 

POTELET.  s.  m.  Charpent.  Petit  poteau  qui 
soutient  l'appui  d'un  escalier,  qui  sert  princi- 
palement à  garnir  des  pans  de  bois. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  jacinthe 
des  bois. 

POTELEUR  s.  m.  Irai.  poil).  Ane.  admin 
Nom  par  lequel  les  commis  des  aides  désignaient 
les  bourgeois  qui  vendaient  au  pot  le  vin  de 
leur  crû,  sans  tenir  un  cabaret. 

POTELOT.  s.  m.  Miner.  Un  des  noms  delà 
plombagine  on  mine  de  plomb.  On  frolie  les 
poêles  de  fonte  avec  du  poteiot.  ||  POTKLÛT. 
Agric.  V.  pocnoT. 

POTEMKIN  (tirégoire-Alexandrovitch).  Fa- 
vori de  Catherine  11,  qui  le  remarqua  parsa  taille 
et  sa  beauté,  naquit  en  1736  près  de  Smolensk  ; 
fut  créé  prince  ,  premier  ministre,  feld-marc- 
chal  ;  se  distingua  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs,  se  rendit  odieux  a  l'impératrice  par  son 
arrogance,  fut  remplacé  auprès  d'elle  par  Platov 
ZoubofT,  et  mourut  subitement  en  1791, 

rOTENCE.  s.  f.  (pr.  po-tan-ce ;  d>l  lat.  ;io 
tentia,  pouvoir,  puissance].  Charp.  Assemblage 
de  trois  pièces  de  charpente  qui  forment  tr. an- 
gle pour  supporter.  Mettre  une  potence  pour 
étayer  une  p.uitre.  Soutenir  un  plafond  au 
moyen  d'une  double  potence.  Potence  en  buis, 
enfer,  en  fonte.   Les  pot'  i    servent 

principalement  à  porter  des  baluens,  des  lanter- 
nes ,  des  poulies,  etc. 

—  Bois  ou  fer  eu  saillie  où  l'on  attache  quel- 
que, chose.  Les  enseignes  des  aubergistes  sont 
ordinairement  soutenues  par  des  potences  de 
fer  ou  du  lis. 

—  Gibet.  Instrument  servant  au  supplice  de 
la  pendaison.  Planter,  dresser,  /lever  nue  po- 
tence. Mener,  mettre,  attacher  à  la  potence. 

—  Le  supplice  même  de  la  pendaison.  Mérl 
ter  la  potence.  Etre  condamné  à  la  poterne.  Su 
bir  la  potence. 

—  Fig.  et  pop.  Gibier  de  potence.  Individu 
dont  les  actions  semblent  mériter  d'être  punies 
en  justice.  Cet  homme  est  un  cibler  de  poi  ince, 
un  vrai  giiuur  ne  potence.  Ces  gi  ns-1 1  sont  du 

gibier  de  potence.  On  dit  dans   le  même  sens, 
Cet  homme,  ,  es  gens  là  set 

\l  s  ire  qui  sert  â  déterminer  la  ha   leur. 
la  taille  des  hommes  et  des  chevaux     ! 
des    h  (vaux,  la  p  itence  est,  ui  e  mesure 
coup  plus  juste  que  la  chaîne.  Avoir  cinq  pieds 
deux  pouces  sous  pi 

—  Tourn.  Sorte  de  béq'mlle  ou  de  balon  l'ap- 
pui en  forme  de  T,  dont  l'homme  laible  ou  es- 
tropi        s  ri  pour  marcher,  en  le  " 

son  aisselle  et  s'appuyant  dessus.  N'aller  plus 
qu'avec     lus    potences,    Marcher  avec  .1  s  po- 

_  Table  en  potence.  Tabl  ■  '»  ''"" 

ries  i i     de   laquelle  il  y  en  n  une  autre  un 

travers. 
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—  Tact,  milit.  Armée  coupée ,  ranges  "i  po- 
tence. Celle  dont  le  front  ne'  fait  pas  une  seule 
:igne  droite  ,  mais  dont  une  des  ailes  fait  un 
angle  avec  !o  centre. 

—  Blas.  Meuble  de  l'écu,  qui  indique  le  droit 
de  haute  justice. 

—  Jeux.  Au  jeu  de  bague.  Petit  appareil  au- 
quel les  bagues  sont  suspendues  quand  on  court 
la  bague  Bri  '/  lence.  Frapper  contre 
la  boite  d'où  pend  la  bague,  ou  simplement  tou- 
cher la  bague-au  lieu  de  l'emporter. 

—  Chsudronn.  Sorte  de  bigorne  ,  petite  en- 
clume dont  ia  partie  supportée  directement  par 
le  pied  présente  une  surface  plane,  qui  lui  sert 
à  planer  le  cuivre,  et  donl  l'autre  partie,  qui 
sort  d'une  des  faces  de  cette  table,  s.'  prolonge 
en  avant  comme  l'un  des  bras  d'une  bigorne. 

—  Teclin.  Dans  l'an  de  couler  les  glaces,  Ce 
qui  sert  à  transporter  plusieurs  objets  trop 
chauds  pour  être  maniables,  et  dans  un  arc  du 
cercle  dont  le  rayon  est  égal  à  la  longueur  du 
bras. 

—  Horlog.  Forte  pièce  en  laiton  qui  sert  à 
porter  deux  des  quatre  pivots  des  deux  pièces 
de  lé.-happement ,  dans  les  montres  à  roue  de 
rencontre. 

—  I.apid.  Pièce  de  bois  qui,  dans  le  moulin 
du  lapidaire,  avance  pour  soutenir  le  pivot  su- 
périeur de  l'arbre  qui  porte  la  roue  ou  la  meule 
à  tailler. 

POTENCE,  ÉE.  adj.  Blas.  Dont  chaque 
branche  se  termine  en  forme  de  double  potence 
on  de  T.  Lacroix  de  saint  Jean  de  Jérusalem 
est  potencée. 

FOTEXCEAUX.  s.  m.  pi.  (pi.  po-tan-ço). 
Techn.  Partie  du  métier  des  passementiers  qui 
porte  les  ensubles  sur  lesquelles  sont  roulées 
les  soies  de  la  chaîne. 

POTENT,  EXTE.  adj.  (pr.  po-tan  :  du  lat. 
poiens,  qui  peut  ,  qui  a  le  pouvoir  de,  qui  est 
capable  de).  Valide.  Il  est  l'opposé  d'impotent. 
Quoiqu'il  soit  âge  de  quatre-vingts  ans.  je  vous 
assure  que  c'est  encore  un  homme  liks-potenl. 
(Merci 

POTENTAT,  s.  m.  (rad.  lat.  potens,  pnis- 
5ant|.  Souverain  d'un  grand  Eut.  Les  potentats 
de  l'Europe  Cn  des  plus  grands  potentats  du 
monde.  11  se  dit  dans  le  styh  soutenu.  Cessez, 
princes  et  potentats,  de  troubler  par  vos  préten- 
tions le  projet  de  ce  mariage.  (Boss.J 

Et  je  puis  -lire  enfin  que  jamais  potentat 
N  eut  à  délibérer  d'un  si  grand  coup  d'état. 

(Cup.sKU.LB.) 
C'est  Rome...  le  séjour  de  votre  patentai. 
Qui  n'a  que  ses  fureurs  pour  maxime  d'état!        (lu.) 
Chacun  a  débité  ses  maximes  frivoles, 
ïéglé  les  intérêts  de  chaque  potentat         (Euilead.) 

En  toi  la  royauté  même 

Honore  le  diadème 

Du  premier  des  potentats 

(J.-IÎ.  Rovssbàb.) 

—  Fam.  et  iron.  Faire  le  potentat  i  croit  un 
potentat,  franchir  ilu  potentat.  Affecter  une  im- 
portance qui  n'appartient  pas.  On  dit  dans  le 
même  sens.  C'sst  un  petit  potentat. 

POTENTIA,  aujourd'hui  POTEXZA.  Géogr. 
Nom  commun  à  deux  villes  de  l'Italie  ancienne 
l'une  en  Lucarne,  l'autre  en  Picenum. 

POTENTIEL,  ELEE.  adj.  (pr.  po-tan-ci-el ; 
rad.  lat.  potentia,  pouvoir).  Philos,  scolast.  Il 
s'est  dit,  par  opposition  à  actuel,  d'un  tout  qui 
a  sous  lui  les  parties  qui  le  composent  .  comme 
un  genre  a  sous  lui  les  espèces  qu'il  ren- 
ferme. 

—  Gramm.  gr.  Particule  potentielle.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  particule  à>  ,  p;irce  qu'elle  sert 
ordinairement  à  indique!  que  l'action  du  verbe 
auquel  on  la  joint  est  considérée  comme  pos- 
sible, Jouteuse,  hypothétique. 

—  Médec  II  se  dit  des  substances  qui,  quoi- 
que très-énergiques,  n'agissent  que  quelque 
temps  après  leur  application.  Les  alcalis  caus- 
tiques sont  des  cautères  potentiels ,  par  op- 
position au  fer  rouge,  qui  est  un  cautère 
actuel. 

POTENTIELLEMENT,  adv.  (pr.  po-tan-ciel- 
man]  D'une  manière  polentiellt.  Certaines  qua- 
lités sont  dans  l'unie  potentiellement  ;  d'autres 
y  sont  actuellement. 

POTENTI1.EE.  s.  f.  (pr.  po-tan-tùye).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées 
dryadées,  renfermant  des  plantes  herbacées  ou 
sous-  frutescentes ,  à  feuilles  composées  et  à 
Heurs  blanches  ou  jaunes  ,  quelquefois  rouges 
et  dont  la  plupart  des  espèces  croissent  dnns"les 
pays  montagneux  de  l'hémisphère  boréal.  Les 
polentilles  sont  communes  dans  les  Pyri 
il  s  Alpes,  ou  elles  fleurissent  dès  les  premiers 
jours  du  printemps. 

POTE.Mll.l.É,  ÉE.  adj.  (pr.  po-tan-ti-yé). 
Bot.  Qui  ressemble  a  une  potentille.  ||  poten- 
tillkks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de  la  famille 
des  rosacées,  qui  a  pour  type  le  genre  poleu- 
lille. 

POTEtVZA  (,éoLT.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  ch.-l.  de  la  province  de  la  Basilicate; 
8,000  hab.  ||  Ville  située  dans  les  états  de  l'E- 
glise ;':  l'embouchure  d'une  rivière  du  même 
nom,  et  près  de  Loreto. 

POTERA.  s.  f.  Péch.  Assemblage  d'hameçons 
non  amorcés,  qu'on  ajuste  autour  d'un  leurre 
de  plomb  pour   prendre  les  seiches. 

POTERIE,  s.  f.  (rad.  poi!).  Ensemble  des  va- 
ses ou  autres  ustensiles  fabriques  avec  l'argile 
:'.  autres  matières  inférieures. 


—  I,'»uoù  l'on  fabrique  de  la  vaisselle  d'ar- 
gile. ||  Art  de  fabriquer  cette  vaisselle.  La  po- 
terie appelée  faïence  fut  inventée  dans  la  ville 
de  Faenza,  en  Italie,  qui  lui  donna  son  nom. 
Il  y  eut  chez  les  anciens  des  poteries  irès-céie- 
bres  ;  et  cette  fabrication,  si  utile  aux  besoins 
domestiques  des  hommes  en  société,  peut  être 
considérée  comme  l'une  des  premières  inven- 
tions chez  tous  les  peuples.  Celles  de  Délos  et 
de  Corinthe  furent  les  plus  estimées.  Les  ouvra- 
ges de  poterie  les  plus  remarquables  que  l'an- 
tiquité nous  ait  transmis  sont  sans  contredit 
•les  vases  étrusques,  dont  l'élégance,  le  fini  et 
la  délicatesse  des  formes,  sont  encore  aujour- 
d'hui l'objet  de  l'admiration  universelle  La  po- 
terie diffère  de  la  porcelaine,  en  ce  que  i 
est  d  une  pâle  plus  fine  et  plus  rare,  et  que 
sa  cuisson  exige  uno  teinpêratuie  excessivement 
élevée. 

—  Poterie  d'étain.  Toute  sorte  de  vaisselle 
d'étain. 

—  Aichit.  On  appelle  poterie  des  sortes  de 
pots  de  terre  qu'on  emploie  quelquefois  dans 
la  construction  des  voûtes  et  des  planchers, 
chacun,  environné  de  maçonnerie,  formanl  na- 
turellement et  sans  art  une  petite  arche  qui 
devient  comme  une  voûte  de  décharge.  Une 
voûte  de  poterje 

POTKRIOCRINITE.  s.  m.  Zool.  Genre 
d'échinodermes. 

POTÉUIOPHOUE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Qui 
apporte,  à  boire.  Surnom  que  les  Achéens  don- 
naient à  Gérés. 

POTERNE,  s.  f.  (du  lat.  posierna,  porle 
secrète).  Se  prenait  autrefois  généralement  pour 
Porte,  petite  porte   d'une  ville,  porte  -    :rèt 

—  Fortif.  Fausse  porte  placée  dans  un  rem- 
part, ordinairement  dans  l'angle  d'une  cour- 
tine, pour  donner  issue  dans  les  fossés,  et  faci- 
liter les  sorties  de  la  place  sans  être  aperçu  des 
assiégeants. 

Mon  grand  cousin  est  de  garde  ce  soir. 

En  sentinelle  à  certaine  poterne.  (Voltaire.) 

—  Par  anal.  Espèce  de  voûte  faite  sous  un 
quai  dans  certaines  villes  pour  pouvoir  aller 
librement  de  la  rue  à  la  rivière 

POTEROT.  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du 
genévrier. 

POTESTATIF,  IVE.  adj.  (rad.  lat.  potestas , 
pouvoir).  Législ.  Qui  dépend  des  parties  con- 
tractantes, qui  est  en  leur  pouvoir.  Condition 
potestative. 

POTEVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poteycr. 
S'empl.  adjectiv.  Moule  poteyé. 

POTEYER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  po-té-ié). 
Techn.  Enduire  les  moules  du  potier  d'étain 
avec  de  la  poudre  de  pierre  pouce. 

POTIIïER  (Rob.-Jos.).  Célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Orléans  en  1009,  mort  en  1 77  j  ;  fut  con- 
seillerau  Chàtelet,  puis  au  présidial  d'Orléans, 
y  professa  le  droit  français;  donna  l'exemple 
de  toutes  les  vertus  privées,  en  même  temps 
qu'il  posséda  toutes  les  qualités  qui  font  le 
grand  magistrat,  l'avocat  habile,  le  profond 
jurisconsulte. 

POTIlîN.  Eunuque  qui  gouverna  l'Egypte 
pendant  la  minorité  de  Ptolémée  XII  ,  et  qui  fit 
ordonner  le  meurtre  de  Pompée,  qui  s'était  ré- 
fugié en  Egypte  ajuès  la  bataille  de  Pharsale. 

—  potuin  (Saint).  Un  des  premiers  apô- 
tres des  Gaules,  vécut,  sous  \ntoniu  et  Marc- 
Aurèle,  devint  évêque  de  Lyon,  et  fut  marty- 
risé dans  cette  ville,  à  l'âge  de  près  de  90  ans. 
Sa  fête  se  célèbre  le  2  juin. 

POTHOÏNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  pothos.  ||  potboïnèks.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes,  de  la  famille  des  callacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  pothos. 

POTHOS.  s.  m.  (pr.  po-toss).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  aroï'dées,  renfermant 
plusieurs  espèces  qui  sont  toutes  propres  à 
l'Amérique  et  aux  Indes. 

POTI.  Géogr.  Ville  et  fort  de  la  Russie 
d'Asie,  à  l'embouchure  du  Rioni  dans  la  mer 
Noire. 

POTICHE,  s.  f.  Mar.  Entaille  fuite  sur  les 
noeuds  des  pièces  de  bois,  dans  les  chantiers, 
pour  reconnaître  la  bonne  ou  mauvaise  qua- 
lité de  ces  pièces. 

POTIDÉE.  Géogr.  Vi'.le  de  Macédoine,  dans 
la  presqu'île  de  Pallène,  était  une  colonie  athé- 
nienne, fut  conquise  par  Philippe. 

POTIER,  s.  m.  (rad.  pot).  Celui  nui  fait  ou 
vend  de  la  poterie,  de  la  vaisselle  de  terre,  de 
grès  ou  d'étain.  L'art  du  potier  fut  apporté  en 
Ëtrune  par  Démarate,  père  de  l'arquin,  650 
avant  J.-C.  En  1281  de  notre  ère.  un  potier  de 
Schelestadt  trouva  ie  précédé  pour  donner  une 
couverte  à  la  poterie. 

—  Potier  d'étain.  Ouvrier  dont  In  travail 
consiste  à  fabriquer  tout  s  s, m  d'instruments 
d'étain  propres  aux  usages  domestiques,  tels 
que  de  la  vaisselle,  des  plats,  des  mesures  pour 
les  liquides,  des  cuillers  de  toute  espèce  et  de 
toute  grandeur,  et  une  infinité  d'autres  instru- 
ments. 

—  Hist.  ecclés.  Membre  d'une  secte  d'ana- 
baptistes. 

—  Hist.   Champ  du  potier.  Champ  acheté  par 
Judas  avec  les  trente  deniers  pour    les., 
avait  vendu  son  divin   mailro,  et    dans  lequel 
il  se  pendit  de  désespoir. 

POTIER.  Eamille  parlementaire  qui  a  pro- 
duit plusieurs  magistrats  très-dislugué».    |)  po- 
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tier  de  blaxcmesnil  (Nicolas).  Président  au 
parlement  de  Paris,  se  dévoua  à  la  cause  de 
Henri  IV,  devint  chancelier  de  Marie  de  Médi- 
cis.  et  mourut  en  1635,  à  94  ans.  ||  rOTiKR  de 
gesvris  (Louis).  Frère  du  précédent,  secrétaire 
des  finances  en  1607  ,  secrétaire  du  conseil  en 
578, réconcilia  Henri  111  et  Henri  IV,  et  fut 
très-utile  à  ce  dernier.  ||  poïiek  ni:  novion  (Ni- 
colas). Ne  en  IG18  ,  mort  en  1007,  joua  un  rôle 
dans  la  Fronde,  prit  finalement  parti  pour  M a- 
zarin,  devint  premier  président  en  1678,  et  fut 
forcé  de  se  démettra  en  1689,  pour  abus  d'au- 
torité. 

POTIER  (Charles).  Célèbre  acteur  comique 
et  burlesque  ,  né  en  1775,  mort  en  ]8:i8;  était 
issu  île  la  familie  parlementaire  de  ce  nom  par 
Potier  de  Gesvres. 

POTIÈRE,  s.  f.  Marchande  de  poterie. 

POTILEES.  s.  f.  pi.  (pr.  po-tirye).  lechn. 
Pièces  de  bois  sur  lesquelles  glissent  les  vannes 
dans  un  moulin  à  eau. 

POTIN  s.  m.  Metallurg.  Mélange  de  cuivre 
jaune  et  de  quelques  parties  de  cuivre  rouge; 
métal  facice  et  cassant  On  l'appelie  propre- 
ment potin  jaune.  \\  Potin  gris.  Celui  qui  pro- 
vient des  lavures  que  donne  la  fabrication  du 
laiton,  en  y  mêlant  d'ailleurs  du  piomb  et  de 
l'étain. 

POTIN,  s.  m.  Dans  quelques  localités,  il  se 
dit  familièrement  pour  Verbiage,  caquet.  Voilà 
bien  du  potin.  A  quoi  bon  tant  do  potin? 

POTIN  A  ou  POTICA.  Myth.  rom.  Déesse 
qui  présidait  a  la  boisson  des  .enfants.  Ou  l'ap- 
pelait aussi  Potua. 

POTINIERE.  s.  f.  Pêch.  Maille  très-serrée 
de  certains  fileis,  de  certains  manches,  avec  les- 
quelles on  prend  de  petites  sardines 

POTION,  s.  f.  (pr.  po-ci-on  ,  du  lat.  polio, 
dérivé  de  polare,  boi n  .  Medec.  Médicament  u- 
quide  q  l'on  n'administre  ordinairement  que  par 
cuillerées.  Les  potions  ne  soat  le  plus  souvent 
qu'un  simple  mélange  de  sirops  et  d'eaux  dis- 
tillées ou  d'infusés  végétaux  dunt  les  quantités 
sont  calculées  de  manière  que  la  potion  ne  soit, 
au  total,  que  de  quatre  onces.  On  appelle  looe/is, 
des  potions  gomineuses  tenant  en  suspension 
une  huile  tres-di  visée  -.juleps,  des  potions  trans- 
parentes et  d'un  goùl  agréable,  composées 
d'eaux  distillées  et  de  sirops;  médecines,  des 
potions  purgatives  composées  de  séné,  de  manne, 
de  ■  u  lue  de  soude  ou  de  magnésie,  etc.  Potion 
anti-émetique  de  Rivière  ou  potion  gazeuse. 
Potion  antispasm  idique  ou  élhèrèe.  Potion  aro- 
matique ou  potion  cordiale  Potion  camphrée 
ou  antiseptique.  Potion  incisive.  Potion  ano- 
dine ou  potion  calmante.  Potion  purgative.  Po- 
tion diurétique  ou  potion  scillilique.  Prendre 
une  potion.  Prendre  de  demi-heure  en  demi- 
heure  une  cuillerée  de  sa  ponon.  En  ce  moment 
la  potion  absorbé?  par  l'estomac  commençait  à 
opérer.  (De  Balzac  ) 

POTIRON,  s.  m.  (ce  mot  doit  se  prononcer 
connue  il  s'écrit,  et  non  poturon.)  Bot.  Espèce  re- 
marquable du  genre  courge.  Ses  tig^s  acquièrent 
une  étendue  considérable  ;  ses  feuilles  sont  très- 
amples,  en  cœur  arrondi,  molles  et  couvertes 
de  poils;  ses  fleurs  jaunes,  très-grandes,  placées 
à  l'aisselle  des  feuilles. ses  fruits  d'une  grosseur 
énorme,  de  forme  sphèr  que,  aplatie  et  même  en- 
foncée aux  pôles,  marqués  de  <*ôtes  régulières 
et  pro'oudes,  ayant  la  peau  fine  et  la  chair 
ferme  quoique  juteuse  et  tondante.  Le  potiron 
jaune  lisse  ou  brodé,  le  vert  auioise,  le  petit 
vert,  ses  variétés,  snnt  employées  à  faire  des 
soupes  très-  i  gréa  Mes  et  des  mar  mêla  les.  Man- 
ger du  potiron.  Soupe  de  potiron,  au  potiron. 
Gâteau  au  potiron.  Pain  d-  potiron. 

—  Eig.  et  fam.  Venir  comme  un  potiron,  être 
gras  comme  un  potiron.  Se  dit  d'un  enfant  qui 
profite  bi^n.  Il  il  est  venu  comme  un  potiron,  tout 
en  une  nuit.  Se  dit  d'un  parvenu,  par  allusion  à 
la  rapidité  avec  laquelle  les  polirons  croisseut 
du  soir  au  matin. 

—  Médec.  Les  semence.!  du  potiron  sont  au 
nombre  des  quatre  semences  froides  majeures; 
et  comme  elles  sont  les  plus  grosses  .  et  qu'on 
peut  se.  les  procurer  fraîches  pendant  la  moitié 
de  l'année,  ce  sont  celles  qu'on  emploie  plus 
particulièrement  en  médecine. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  bolets. 

—  Techn.  Cucurbite  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  certaines  distillations. 

POTITIEN.  Antiq.  rom.  Descendant  de  l'o- 
titn.s,  lesPotitiens  turent  pendant  longtemps  les 

ii  res  d'Hercule. 

POTNIADES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Nom 
donné  a  Cérès  et  à  Proserpme.  à  qui  l'on  ren- 
dait un  culte  particulier  à  Potnies  ,  près  de 
Thèbes.  Les  itn    des.  Les  potniades. 

POTNIEN,  IENNE.  adj.   et  s.   Habitant  de 
Pot  nies.  ||.Qui  appartient  à  c 
ou         is  habitants.  Les.  cavales  de   Glaucus , 
apn     avoir  bu  l'eau  de  la  fontaine  Potnienne, 
tuèrent  leur  maître. 

POTOI.OGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  koto;,  boisson; 
i.o/.,.  discours).  Didact.  Traité  sur  les  boissons. 

POTO  LOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Di.lact.  Qui 
appartient  à  la  potologie. 

POTOMAK.  Géogr  Rivière  des  États-Unis; 
naît  sur  la  limite  des  Etats  de  Virginie  et  de 
Maryland,  baigne  Washington  ei  se  jette  dans 
la  baie  de  Cl.es  ipeai; ,  après  un  cours  de  \'A) 
kilom. 

POTOROO.  s.  m.  Mamm.  Genre  do  mam- 
mifères  des    marsupiaux   et   de  la   famille  des 
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macrotarses,  renfermant  trois  espèces  dont  la 
plus  connue  est  un  animal  de  la  taille  d'un  petit 
lapin  et  de  la  couleur  d'une  souris,  que  la  plu- 
part des  voyageurs  désignent  sous  le  nom  de 
kanguroo-rat,  parce  qu'il  a  la  forme  d'un  kan- 
guroo  et  le  pelage  d'un  rat. 

POTOSE.  Se  dit  des  montagnes  voisines  de 
Potosi  ,  qui  sont  très-riches  en  mines  d'argent 
Tout  l'or  du  Potose.  Les  trésors,  les  mines  du, 
Totose. 

POTOSI.  Géogr.  Ville  de  l'ancien  Pérou 
dans  la  Bolivie,  ch.-l.  du  dép.  de  Potosi,  au 
pied  du  mont  Cerro  de  Potosi,  et  à  4.000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  population  ac- 
tuelle 15,000  hab.  ;  elle  était  de.p 
hab.  au  xvm"  siècle.  Plus  de  5,000  ouvertures 
sont  percées  dans  le  mont  Cerro  de  Potosi  pour 
l'exploitation  des  mines  d'argent.  potosi.  Viî- 
Ktats-Onis.  ch.-l.  du  comté  ne  Washing- 
ton, entouré  de  mines  nombreuses  et  riches  sur- 
tout  en  plomb. 

POTOSI  (San-Luis  de).  V.  san-lcis. 

POT-POURRI,  s.  m.  Ragoût  composé  de 
renfi  irtes  de  viandes,  de  légumes ,  etc., 
assaisonnés  et  cuits  ensemble,  e(  qu'on  faisait 
pour  ainsi  dire  pourrir  à  force  de  cuisson.  Ce 
salmigondis  était  servi  sur  la  table  dans  le  pot 
même  ou  il  avait  cuit. 

—  Sachet  ,  vase   plein   de   fleurs  et  d'herbes 

ntntes  pour  parfumer  les  chambres. 

—  Morceau  de  musique  sur  une  suite  d'airs 
différents  et  connus.  I  I  hanson  dont  les  couplets 
sont  sur  différents  airs. 

—  Production  littéraire  .  composée  de  choses 
rassemblées  sans  ordre,  sans  liaison,  et  le  plus 
souvent  sans  choix.  Son  ouvrage  n'est  qu'un 
pot-pourri  de  tout  ce  qu'il  a  jamais  lu  dans 
toutes  sortes  d'auteurs. 

- —  Discours  plein  de  confusion. 

—  Faire  d'une  cime*  un  pot-pourri.  Te'.lemen: 
confondre  les  faits  et  les  circonstan*  s  en  par- 
lant sur  une  n  ère,  qu'on  n'y  puisse  rien  coin 
prendre.  11  nous  a  fait  de  tout  cela  un  singulier 
pot-pourri.  ||  PI.,  des  pots-poun  is. 

POTROiV-JACOUET  ou  POI  RO\  MINET 
locut.  subst.  [Poiron  est  un  diminutif  du  vieux 
mot  potre,  qui  signifie 
ji  ;  id    nu  vieux    mot  par  lequel    on  d 
un    flatteur;    il    dérive    par    corruption 
jacei,  qui   est  couché  à  plat-ventrel.  Point  du 
jour.  Dès   le   potron-jaquet.  Dès  le  potron-mi 
net.  Il  S'éveiller  au  putron-minei  ou  se  lever  des 
te  pidrrm-mincl.  C'est-à-dire  ae  très-grand  ma- 
tin, comme  le  petit  chat.  qui.  distinguant  très 
bien  fis  objets  dans  le  crépuscule,  à  cause  de  la 
conformation  particulière   de  ses  yeux,  profit; 
de  ce  moment  pour  s'exercer  avec  plus  d'avan- 
tage à  la  chasse  des  souris. 

Il  avançait  pays,  monté  sur  son  criquet, 
Se  levait  ious  les  jours  dés  le  potron-jaquet. 

GnvM-vit.) 

POTSDA1I.  Géogr.  Ville  des  Élats  prussiens 
ch.-l.  de  Posidam  ,  dans  le  Brandebourg ,  sur 
la  droite  du  Havel.  entre  deux  lus.  ,,  30  kilom. 
S.-O.  de  Berlin  ;  3,500  hab.  Aux  environs,  trois 
cé  i  -  s  maisons  royales ,  Sai  -S  .uci  ,  le  nou- 
veau Palais-Royal  et  le  Palais  de  marbre. 

POTSTOXE.  s.  m.  Miner.  Un  des  noms  de 
la  pierre  olln 

POTT  (J.-H.l.  Savant  chimiste  et  médecin 
allemand,  né  à  Halberstadt,  mort  eu 

1777. 

rOTTKNîîORF.  Géogr.  Ville  des  États  au- 
trichiens, à  3-.'  kilom.  S.  de  Vienne:  2,000  hab 

POU.  s.  m.  (du  lat.  pedicalus).  Entom.  Genrs 
d  insectes  aptères  parasites,  à  corps  plat, 
arent,  ei  muni  de  six  pattes  ter- 
minées chacune  par  un  ongle  très-fort  ju  pal 
deux  crochets  dirigés  l'un  vers  l'autre,  et  è 
l'aide  desquels  ces  insectes  s'attachent  aux 
poils  et  aux  cheveux  avec  une  force  vraiment 
extraordinaire  jauir  de  si  petits  animaux  ;  leur 
tète,  toute  courte  qu'elle  est,  supporte  deux  an- 
tennes mohi'.es  et  composées  de  cinq  articles. 
et  présente  à  sa  partie  inférieure  un  suçoir  pai 
lequel  ils  pompent  ie  sang  après  avoir  percé  la 
peau  de  l'animal  avec  un  aiguillon  corné  qu'ils 
portent  sons  le  ventre.  Trois  espèces  de  poux 
se  rencontrent  fréquemment  chez  Thomme:  le 
pou  de  tête,  qui  est  cenaré,  avec  les  lobes  ou 
découpures  de  l'abdomen  arrondis;  le  pou  de 
corps,  d'un  blanc  sans  tache,  avec  les  décou- 
pures de  l'abdomen  moins  saillantes  que  celles 
du  pou  de  tète  ;  le  pou  du  pubis,  vulgairement 
11,'irjnon  ,  ayant  le.  corps  arrondi  et  large,  le 
coiselet  très-court,  se  confondant  avec  l'abdo- 
men, les  quatre  pieds  postérieurs  très-forts.  Les 
œufs  des  poux  s'appellent  lentes;  ils  éclosent  au 
bout  de  cinq  à  six  jours,  et  les  petits  arrivent  en 
huit  ou  dix  jours  à  l'âge  adulte;  ils  se  multi- 
plient avec  une  telle  rapidité  que  deux  indivi 
dus  suffisent  pour  en  produire  18,000  -ans  l'es 
pace  de  moins  de  deux  mois.  La  multiplication 
d'une  espèce  qui  vit  sur  le  corps  de  l'homme 
est  quelquefois  si  grande  .  qu'elle  'mit  par  en- 
gendrer une  maladie  souvent  mortelle,  la  phthi- 
Hast  on  kialadie pedieutaire.  Les  soins  de  pro 
prêté  suffisent  ordinairement  pour  détruire  les 
,  la  tête;   les   mures  moyens  presenten* 

près  ue  tons  quelque  danger.  On  peut  cepen 
dant  faire  quelques  lotions  avec  une  dècoctior. 
de  petite  centaurée,  ou  bien  avec  une  s  . 
lution  alcaline  dans  laquelle  on  a  fait  infuser 
une  petite  quantité  de  semence  ue  stapnvsaire 
Pour  se  débarrasser  des  poux  du  corps,  il  sufir. 
de  prendre  quelques  bains  sulfureux  ou  de  fu 
migations  «ulfureuses.  Ou   détruit  les  poux  de 
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pubis  par  des  frictions  mercurielles.  Ou  regarde 
les  poux  comme  dégoûtants,  moins  à  cause  de 
leur  coufounation  que  par  la  malpropreté  qu'ils 
annoncent  dans  celui  sur  lequel  on  les  voit. 
L«s  nègres,  les  Hottentots  et  divers  singes  les 
mangent ,  et  ont  été  pour  cette  raison  appelés 
anthiriophages.  Avoir  des  poux.  Tuer  des  poux. 
Chercher  ses  poux.  Gagner  des  poux.  Prendre 
des  poux.  Etre  plein  de  poux.  Etre  mangé  de 
poox.  Les  poux  le  mangent.  11  paraît  que  de 
tout  temps  ces  ignobles  insectes  ont  eu  une  pré- 
dilectiou  marquée  pour  les  élèves  de  Mars. 
Louis  Xlll  eu  ayant  pris  un  sur  l'habit  du  ma- 
réchal de  Bassompierre  .  le  voulut  montrer  à 
tout  le  monde  :  N'en  faites  rien ,  sire  ,  lui  ré- 
pliqua le  maréchal  ;  chacun  dirait  qu'on  ne  ga- 
gne que  des  poux  à  votre  service.  (Charbonn.) 

—  Fig.  et  pop.  Pou  affamé.  Homme  gueux 
et  avide  de  gain.  C'est  un  pou  affamé.  On 
dirait  un  pou  affamé. 

—  Fig.  Ecorcher  un  pou  pour  en  avoir  la 
veau.  Etre  extrêmement  avare,  excessivement 
parcimonieux.  11  écorcherait  un  pou  pour  an 
avoir  la  peau. 

„  —  Laid  comme  un  pou.  ExtrèmemeD*  laid.  11 
est  laid,  elle  est  laide  comme  un  pou. 
,      —  Fig.    et  pop.    Chercher  des  poux  à  quel- 

Îu'un,  chercher  à  quelqu'un  des  poux  à  la  télé. 
jui  chercher  querelle  à  propos  de  rien  ,  lui 
chercher  une  mauvaise  chicane. 

—  Loc.  prov.  Que  de  poux  qui  cherchent 
maître  !  S'est  dit  trivialement  en  parlant  d'un 
homme  pauvre  qui  affecte  des  airs  d'opulence. 
Quelques-uns  ont  dit  :  Que  de  poux  qui  cher- 
chent à  naître.  ||  lise  laisse  manger  parles  poux. 
Se  dit  d'un  homme  fort  malpropre. 

—  Conchyl.  Espèce  de  petite  porcelaine. 

—  Entom.  Pou  aile  ou  volant.  Nom  donné  à 
des  hippobosques  et  à  des  taons.  ||  Pou  de  biAs. 
Nom  donné  ans  larves  et  aux  neutres  des  ter- 
mites, aux  psoques,  au  pulsateur  et  au  devin. 

||  Pou  des  chvns.  V.  tique.  ||  Pou  des  insectes. 
V.  mite.  ||  Pou  des  moutons.  V.  hippobosque.  || 
Pou  des  oiseaux.  Le  ricin.  ||  Pou  des  poissons. 
Espèce  de  calige  ou  d'argule.  ||  Pou  sauteur.  V. 

PODUBK. 

—  Moll.  Pou  de  baleine.  Nom  donné  aux  ba- 
lanes  et  à  divers  crustacés.  ||  Pou  de  mer  nu  pou 
de  Sarde.  Les  cymothoés  et  autres    crustacés. 

POU.  s.  m.  Astron.  Période  astronomique- 
chinoise,  composée  de  76  ans  ;  elle  correspond 
à  la  période  callipique  des  Grecs. 

POUACRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat.  poda- 
gtr,  qui  a  la  goutte  aux  pieds.  On  écrivait  an- 
ciennement pouagre).  Sale,  vilain.  Cette  si- 
gnification exteusive  du  mot  pouacre  vient  de 
ce  que  les  goutteux  étaient  autrefois  toujours 
couverts  d'emplâtres  puants.  11  faut  être  bien 
Douacre  pour  agir  de  la  sorte.  Est-il  pouacre! 
lEst-elie  pouacre  ! 

—  substantiv.  Un  pouacre.  Une  pouacre. 
C'est  un  pouacre,  un  vilain  pouacre. 

—  Ornith.  Nom  que  l'on  donne  vulgairement 
au  bihoreau,  lorsqu'il  est  encore  jeune. 

FOUACRERIE.  s.  f.  Malpropreté,  puanteur. 

POUAH  !  Interjection  familière  qui  exprime 
le  dégoût.  Pouah,  quelle  malpropreté'  quelle 
puanteur!  Pouah  'vous  m'engloulissez  le  cœur. 
(Mol.)  Pouah  '  pouah  '  seigneur,  mon  âme  n'a 
pas  été  souillée.  (Volt.) 

POUAIVCÉ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Segré  (Maine-et-Loire)  ;  3,560  hab. 

POUCE,  s.  m.  (du  lat.  pollex  ;  formé  de  pot- 
ière, avoir  beaucoup  de  force).  Anat.  Le  pre- 
mier, le  plus  gros  et  le  plus  fort  des  doigts  de 
la  main  et  du  pied  de  l'homme.  Dans  l'homme, 
le  pouce  se  trouve  le  plus  parfait  par  sa  lon- 
gueur et  sa  mobilité;  il  est  formé  d'os  que  l'on 
appelle  phalanges.  Le  pouce  n'a  que  deux  pha- 
langes; chacun  des  quatre  autres  doigts  en  a 
trois. 

—  Mamm.  Quelques  mammifères  ont  aux 
mains  et  même  aux  pieds  un  pouce,  c'est-à- 
dire  un  premier  doigt  opposable  aux  autres. 

—  Ornith.  Le  doigt  postérieur,  dans  les  oi- 
seaux, quand  il  est  solitaire. 

—  Crust.  Le  dernier  article  de  la  serre,  qui 
«émeut de  haut  en  bas  sur  l' avant-dernier,  pour 
former  la  pince  avec  lui. 

—  Entom.  Petite  jointure  accessoire  qui  ost 
attachée  à  l'ongle  des  pattes  antérieures  des 
mantes. 

—  Fam.  Jouer  du  pouce.  Compter  de  l'argent. 
Pour  se  tirer  d'affaire  ,  il  lui  a  fallu  jouer  du 
pouce.  Il  est  cruel  pour  cet  homme  d'être  obligé 
de  jouer  du  pouce. 

—  Mettre  les  quatre  doigts  et  le  pouce.  Prendre 
avec  avidité  et  malproprement. 

—  Fig.  Agir  sans  ménagement  et  sans  déli- 
catesse. 

—  Dans  un  autre  sens,  Employer  toute  sa 
force. 

—  Fig.  et  fam.  Se  mordre  les  pouces  Se  re- 
pentir. Il  a  fait  un  sot  marché,  il  s'en  mord  les 
pouces.  Vous  refusez  de  suivre  mes  conseils, 
vous  vous  en  mordrez  les  pouces. 

Quand  on  fait  mal  ce  qu'on  doit  faire 

On  s'en  mord  le»  potiers,  dit-on , 

C'est  du  péché  du  premier  père 

Quo  dérive  ce  vieux  dicton 

Car  le  gourmand,  avec  sa  pomme, 

Se  mordit  les  poucen  aussi, 

Et  de  père  en  (Vis  voilà  comme 

Foui  avoua  le  doi(rt  raccourci.  (•*•) 

^Fig.  et  fam.  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un. 
Lt  presser  vivement  pour  lui  faire  dire  ce  qu'on 
II. 
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veut  savoir.  Pour  lui  arracher  la  vérité,  il  fau- 
dra lui  serrer  les  pouces.  Il  n'aurait  pas  dit  son 
secret,  si  on  ne  lui  eût  serré  les  pouces. 

—  Mettre  les  pouces.  Céder,  se  soumettre,  s'a- 
vouer vaincu,  t  orcer  quelqu'un  à  mettre  les  pou- 
ces. Faire  mettre  les  pouces.  Ne  vouloir  pas 
mettre  les  pouces.  N'avoir  jamais  mis  les  pou- 
ces. Ne  savoir  pas  ce  que  c'est  que  de  mettre 
les  poucas. 

—  J'aimerais  autant  baiser  mon  pouce.  Se  dit 
en  parlant  d'une  chose  qui  est  peu  agréable, 
qui  fait  peu  de  plaisir.  On  dit.  elliptiquement, 
autant  baiser  mon  pouce. 

—  Manger,  déjeuner  sur  le  pouce.  Manger, 
déjeuner  a  la  hâte,  sans  prendie  le  temps  de 
s'asseoir. 

—  Métrol.  Ancienne  mesure  de  longueur,  qui 
contenait  douze  lignes  et  qui  était  la  douzième 
partie  du  pied  de  roi.  Cette  pièce  de  bois  a  huit 
pieds  dix  pouces  de  long,  sur  deux  pieds  huit 
pouces  de  large  et  neuf  ponces  d'épaisseur. 

—  Fig.  N'avoir  pas  un  pouce  de  terre.  N'avoir 
aucune  propriété  en  biens -fonds. 

—  Prov.  et  fig.  Qu'on  lui  en  donne  un  pouce, 
il  en  prendra  long  comme  le  bras.  Se  dit  d'un  in- 
férieur qui  est  toujours  prêt  à  abuser  de  la  li- 
berté qu'on  lui  laisse,  des  facilités  qu'on  lui 
donne. 

—  Hydraul.  Pouce  d'eau.  La  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouverture  circulaire  d'u:i 
pouce  de  diamètre  faite  à  l'un  des  côtés  du  ré- 
servoir, un  pouce  au-dessous  du  niveau  de  l'eau. 
La  quantité  d'eau  qui  s'écoule  ainsi  est  d'onvi- 
ron  quatorze  pintes  par  mioute. 

—  Techn.  Dans  le  métier  à  bas,  Pièce  sur  la- 
quelle le  pouce  de  l'ouvrier  s'applique  pour  sou- 
lever la  partie  antérieure  du  levier. 

POUCE-AVANT,  s.  m.  Ane.  comm.  Sur- 
croît de  mesure  que  l'on  donnait  en  mettant  le 
pouce  à  l'extrémité  de  l'aune.  Donner,  prendre 
le  pouce-avant.  Auner  à  pouce-avant.  ||  Quelques 
dictionnaires  écrivent  aussi pouce-évent. 

TOUCE-DE-ROI.  s.  m.  Ane.  comm.  Nom 
d'une  espèce  de  blonde. 

POUCE-PIED.  s.  m.  Conchyl.  Nom  vulgaire 
des  anatifes,  parce  qu'ils  ont  une  espèce  de  tube 
ou  de  pied  qui  ressemble  à  un  doigt.  Le  pouce- 
pied  est  un  coquillage  bon  à  manger,  que  l'on 
trouve  sur  les  côtes  d'Espagne,  de  Bretagne  et 
de  Normandie.  V.  pollicipède. 

POUCET,  s.  m.  (diminut.  de  pouce).  Petit 
pouce. 

—  Petit-poucet.  Se  dit  d'un  enfant  d'une  très- 
petite  taille.  Charles  Perrault  en  a  fait  le  sujet 
et  le  héros  d'un  de  ses  contes.  Le  Petit-Poucet 
est  en  possession  depuis  150  ans  d'amuser  les 
enfants  et  les  adultes. 

POUCETTES.  s.  f.  pi.  (rad.  pouce).  Corde  ou 
chaînette  à  cadenas  ,  avec  laquelle  on  attache 
ensemble  les  deux  pouces  d'un  prisonnier,  pour 
empêcher  qu'il  ne  s'évade.  Mettre  les  poucettes. 
Avoir  les  poucettes. 

POUCE-ÉVENT.  s.  m.  Ane.  comm.  V.  pooce- 
avant. 

POUCHE.  s.  m.  Pêch.  Filet  triangulaire  dont 
les  mailles  ont  environ  cinq  lignes  en  carré 
d'ouverture.  Deux  pouches  forment  les  deux 
côtés  des  manches  des  aissaugues. 

POUCHET.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  du  genre 
hélice. 

POUCHO.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  manteau 
très-léger  que  portent  les  Chinois. 

POUCHOC.  s.  m.  Comm.  Drogue  médicinale 
propre  à  teindre  en  jaune.  Le  pouchoc  est  un 
des  objets  principaux  du  négoce  de  Siam  avec 
la  Chine. 

POUCHON.  s.  m.  Ornith.  Hibou  des  îles 
Sandwich. 

POUCHPAMITRA.  Hist.  ind.  Père  d'Agni- 
mitra,  détrôna  le  dernier  des  Moria,  et  donna  la 
couronne  à  son  fils,  qui  fut  le  premier  de  la  dy- 
nastie Souanga,  160  ans  av.  J.-C. 

POUCIITO.  s.  m.  Linguist.  Nom  de  l'idiome 
des  Afghans. 

POUCIER.  s.  m.  (rad.  pouce).  Ane.  chirnrg. 
Pouce  factice,  de  bois  ou  de  métal ,  que  l'on 
adapte  à  l'individu  qui  a  perdu  ce  premier  doigt 
de  la  main. 

—  Techn.  Doigtier  propre  au  pouce  ,  fait  de 
cuir,  de  corne,  de  métal,  etc.,  dont  certains  ou- 
vriers se  servent  pendant  leur  travail.  Pièce  du 
loquet  sur  laquelle  on  appuie  le  pouce,  pour 
faire  lever  le  battant. 

POUD  s.  m.  Métrol.  Poids  russe  qui  équi- 
vaut à  peu  près  à  vingt  kilogrammes. 

POU-DE  SOIE,  s.  f.  Comm.  Etoffe  de  soie 
forte  et  bien  garnie,  dont  le  grain  tient  le  milieu 
entre  celui  du  gros-de-Naples  et  celui  du  gros- 
de-Tours.  ||  Le»  dictionnaires  disent  que  ce  mot 
est  invariable  au  pluriel ,  et  qu'on  écrit  des 
pou-df-sme.  Mais  si  le  mot  pou  fait  allusion  au 
grain  de  cette  étoffe,  et  que  ce  ne  soit  autre 
chose  que  le  mot  pou  désignant  l'insecte,  il  nous 
semble  qu'on  devrait  écrire  des  noux-de-soie , 
c'est-à-dire  des  étoffes  dont  les  grains  ressem- 
blent par  la  grosseur  à  des  poux.  |  Quelques- 
uns  écrivent  aussi  puui-de-soie ,  sans  dire  d'où 
vient  ce  mot  pout. 

POIIDET.  s.  m.  ou  POUDETTE.  s.  f.  Agrtc. 
Serpe'te  pour  la  taille  des  arbres  et  de  la  vigne. 

POUDING,  s.  m.  (pr.  pou-dingh;  les  Anglais 
écrivent  pwlding).  Artculin.  Mets  anglais,  com- 
posé de   mie  de  pain     de  moelle  de  bœuf,  de 
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raisin  de  Corinthe  et  d'autres  Ingrédients.  H  On 
dit  aussi  plum-pouding.  V.  plom. 

FOUDiNGIFORME.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
a  la  forme  ou  l'apparence  d'un  poudingue.  On 
donne  cette  épithète  à  la  texture  de  certaines 
roches  qui  sont  formées  par  la  conglomération  de 
fragments  arrondis.  Arkose  poudingiforme. 

POUDINGOÏDE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
ressemble  au  poudingue.  Il  se  dit  d'une  sub- 
stance qui  se  trouve  concentriquement  à  l'inté- 
rieur de  l'ivoire  ,  dans  les  dents  de  plusieurs 
animaux,  et  qui  se  compose  d'un  amas  de  petits 
grains  ronds  ,  placés  pèle-mèle  dans  une  sorte 
de  mortier,  comme  les  cailloux  dans  les  pou- 
dingues.  Cette  substance  poudingoïde  remplit 
l'espace  central  de  la  dent. 

POUDINGUE,  s.  m.  Miner.  Genre  de  roches 
formées  de  noyaux  et  quelquefois  de  fragments 
anguleux  ,  principalement  quartzeux,  qui  sont 
réunis,  soit  sans  ciment  visible,  soit  par  un  ci- 
ment quartzeux  plus  ou  moins  souillé  d'argile 
et  de  fer.  Poudingue  anagénique,  jaspique  ,  si- 
liceux, calcaire.  Le  poudingue  forme  des  cou- 
ches, des  amas,  des  filons,  et  ordinairement  des 
blocs  qui  se  trouvent  pour  la  plupart  dans  les 
terrains  neptuniens.  Les  couleurs  des  poudin- 
gues  sont  très-variées,  car  ces  roches  sont  rou- 
geâtres,  grisâtres,  blanchâtres,  brunâtres,  etc., 
quelquefois  même  elles  ont  une  teinte  unie , 
mais  le  plus  souvent  elles  sont  bigarrées. 

—  Ichthyol.   Nom  donné  au  spare  rayonné. 

—  Conchyl.  Nom  donné  au  cône  rubigineux. 
POUDJE.   s.   m.    Hist.    ind.   Membre   d'une 

secte  d'Indiens  qui  rejettent  l'autorité  des  Védas. 
POUDRE,  s.  f.  (du  lat.  pulvis ,  pulveris). 
Poussière,  terre  desséchée  et  divisée  en  petites 
particules  qui  s'élèvent  en  l'air  à  la  moindre 
agitation,  au  moindre  vent.  Poudre  légère,  me- 
nue, épaisse.  Le  vent  fait  voler  la  poudre.  La 
pluie  abat  la  poudre,  fait  tomber  la  poudre.  Un 
tourbillon  de  poudre,  un  nuage  de  poudre.  Des 
vêtements  couverts  de  poudre.  Secouer  la  pou- 
dre de  ses  souliers.  Dans  cette  acception,  il  est 
synonyme  de  Poussière,  et  s'emploie  surtout  en 
poésie  et  dans  le  haut  style.  Il  parle,  et  dans  la 
poudre  il  les  fait  tous  rentrer.  (Rac.) 

Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  la  paille  légère, 
Que  le  vent  chasse  devant  lui.       (Un:.) 

Oh  !  que  d'écrits  obscurs,  do  livres  ignorés, 

Furent  en  ce  grand  jour  de  la  poudre  tiré».       (Boit.) 

—  Mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre.  Rui- 
ner, abattre,  anéantir.  Mettre  en  poudre  une  ville, 
un  château.  Réduire  en  poudre  une  place  forte, 
les  remparts  d'une  citadelle.  Dieu  qui  foudroie 
toutes  nos  grandeurs  jusqu'à  les  réduire  en  pou- 
dre ,  ne  nous  laisserait-il  aucune  espérance  ? 
(Boss.)  Un  bruit  court  que  le  roi  va  tout  ré- 
duire en  poudre.  (Boil.)  11  parle,  et  nous  voyons 
leurs  trônes  mis  en  poudre.  (J.-B.  Rouss.) 

—  La  substance  corporelle  de  l'homme ,  ses 
restes  mortels.  Ce  cœur  qui  n'a  jamais  vécu 
que  pour  lui,  se  réveille,  tout  poudre  qu'il  est» 
(Fléch.)  Le  corps,  né  de  la  poudre,  à  la  poudre 
est  rendu.  (L.  Rac.) 

—  Fig.  Mettre  en  poudre  un  ouvrage  ,  un 
raisonnement,  une  argumentation.  Critiquer  uu 
ouvrage  ,  réfuter  un  raisonnement ,  une  argu- 
mentation de  manière  à  n'en  rien  laisser  sub- 
sister. 

—  Faire  mordre  la  poudre  à  ses  ennemis.  Les 
tuer  en  plein  combat. 

Il  tient  cette  mômo  foudre 

Qui  vous  fit  mordre  la  poudre. 

En  ce  jour  si  glorieux.  (J.-B.  Roosssac.) 

—  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Tromper, 
éblouir  par  de  beaux  discours  ,  de  belles  appa- 
rences. L'intérêt  est  comme  la  poudre  que  le 
démon  jette  aux  yeux  de  l'homme,  afin  qu'il  ne 
connaisse  ni  justice ,  ni  devoir,  ni  honneur,  ni 
amitié. 

—  Substance  quelconque  réduite  en  molé- 
cules ou  particules  aussi  petites  qu'il  est  pos- 
sible de  le  faire  par  les  moyens  mécaniques. 
Poudre  de  sucre.  Poudre  de  tabac.  Tabac,  su- 
cre en  poudre.  Café  en  poudre.  Pondre  de  vio- 
lette, d'iris,  de  corail.  Des  poudres  de  senteur. 
Mettre,  réduire  une  substance  en  poudre. 

Dans  un  cachot  d'acier  un  fer  mouvant  la  broie  ; 
Elle  est  réduite  en  poudre,  et  sur  l'ardent  fourneau 
Noirâtre,  elle  bouillonne  incorpotee  k  l'oau.    (Dularb.) 

— Poudre  impalpable.  Poudre  si  fine,  sidéliée, 
qu'on   ne  la  sent   presque  pas  sous  les  doigts. 

—  Poudre  de  diamants.  Poudre  faite  de  dia- 
mants broyés  et  dont  le  lapidaire  se  sert  pour 
tailler  les  diamants.  ||  Par  extens.,  Diamants  si 
petits  qu'à  peine  les  peut-on  mettre  eu  œuvre. 

—  Powtre  d'or.  Or  en  petites  parcelles.  Pou- 
dre d'or  de  Guinée.  ||  Poudre  <ror  des  peintres 
ou  or  en  coquilles.  Or  en  feuilles  réduit  en  pou- 
dre ,  à  l'aide  du  sulfate  de  potasse ,  traité  par 
l'eau,  déposé,  séché  et  pulvérisé  de  nouveau.  || 
Poudre  à  dorer  le  cuivre  ou  or  massif.  Mélange 
de  mercure,  d'étain  fin,  de  fleur  de  soufre  et  de 
sel  ammoniac  pulvérisé. 

—  Médec.  Toute  composition  médicale  dessé- 
chée et  broyée.  ||  Poudre  absorbante.  Mélange 
de  parties  égales  de  magnésie  calcinée  et  de 
sucre  blanc  On  l'emploie  contre  les  aigreurs 
de  l'estomac  et  contre  1  empoisonnement  par  les 
arides  ||  Poudre  anti  ■  arthritique.  Mélange  de 
poudres  de  racines  de  gentiane  et  d'aristoloche, 
de  feuilles  de  germandree  et  de  chamappitys  et  de 
fleurs  de  petite  centaurée.  ||  Poudre  anodine.  V. 
porjDRK  CALMaNTK.  ||  Poudre  anthelmintique.  V. 
podore  vkumipuoe.  ||  l'oudre  anti-cachectique. 
Mélange  de  safran  de  Mars  apéritif,  de  can- 
nelle fine  et  de  sucre  en  poudre.  11  Poudre  arse- 
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nicale.  Poudre  àbase  d'acide  arsenicaux,  parti- 
culièrement,  mélange   exact  da    cinabre  por- 
phynsé,   de   sing-dragou    en    poudre    fine,   et 
d'acide  arsenieux  porpnyrisé.  ||  Poudre   astrin- 
gente. Poudre  composée  de  racines  de  bistrots 
et  de  tormentille,  de  fleurs  de  grenadier,  d-)  se- 
mences dj  berbéris,   de  cachou,  mastic  en   lar- 
mes,   sang-dragon,   snecin.  bol  d'Arm*riM    et 
terre  sigillée  avec  extrait  d'opium.  ||  Poudre  de 
blanchiment  ou  Poudre  de  Termant  et  de  Knocc. 
Noms  donnés  en  1798  au  chlorure  de  chaux.  || 
Poudre  calmante.  Mélange  de  myrrhe,    casca- 
rille,  cannelle,  giroflée,  corail,  bol  d'Arme:. .e  et 
opium.  ||  Poudre  capitale  de  St-Ang*-.  V.  POCDRE 
stkrnutatoirk.  ||  Poudre  du  capucin    V    "ÉDA- 
ville.  ||  Poudre   du    cardinal  de   îjuqo.  Un  des 
noms  du  quinquina.  ||  Poudred' Algaroth.  V.  al- 
garotii.  ||  Poudre  cornachine  ou  poudre  du  comte 
Warwick.  Composée    de  scammenée,  de  bitar- 
trate  de  potasse,  et  d'antimoine  diaphorétique 
lavé.  ||    Pouilre   du  marquis  ou  poudre   de  gui 
composée.   Poudre  composée  de  gui  de   chêne , 
racines  de  dictame blanc  et  de  pivoine,  semences 
de  pivoine  ,   corne  de  cerf  calcinée  ,    semences 
d'arroche  et  corail  rouge  préparé    Cette  poudre 
antispasmodique  est  employée  sous  le  nom  de 
poudre  de  la  princesse  de  Carigrun,   contre  les 
convulsions    des    enfants.  ||  Poudre    des   char- 
treux. V.  oxïsulfcrb  d'antimoine.  ||  Poudre  de 
comtesse.  Un  des  noms  du  quinquina.  ||  Poudre 
Content,  pouilre  cordiale.  Mélange  de  cannelle, 
girofle,  vanille,  sucre  blanc,  farine  de  riz.  C'est 
un  digestif  aussi  actif  qu'agréable  à  la  dose  de  6 
à  24  grains    dans  les  potages.  ||  Poudres  digei 
tives.  Celles  qui   facilitent  la  digestion  des  ali- 
ments. [|  Poudre  de  Dower.   Poudre    composée 
d'ipécacuanha  et  d'opium    ECe  est  sudoriuque, 
administrée  dans  un  véhicule  aqueux.  ||  Poudre 
galactopoietique.  Composée  de   semences  d'anis 
et  de  fenouil,  semences  de  nielle,  trochisques  de 
craie  et  d'yeux  d'écrevisso,  sucre  blanc.  ||  Pou- 
dres   gazifères.    Poudres   destinées   à   produire 
extemporanémentdes  eaux  gazeuses  artificielles. 
Ce  sont  des  mélanges    d'un  acioe   sec   avec  un 
carbonate  alcalin  ;  mais  comme  ces  corps  con- 
tiennent toujours   une  certaine  quantité  d'eau 
hygrométrique  ,   qui   dégagerait  l'acide  carbo- 
nique,  on  les    tient  séparés,  et  on  n'opère  la 
mélange  qu'au  moment  d'en  faire  usage.  L'usage 
des  poudres  gazifères  a  été  introduit  en  France 
depuis  quelques  années  par  les  Anglais.  ||  Pou- 
dre de  Godermaux.  Mélange  de  calomel  avec  du 
protoxyde  de   mercure,   employé  comme  anti 
syphilitique.  ||  Poudre  de  Haly  ou  poudre  contre 
la  phthisie.  Préparée  avec  amandes  douces  mon- 
dées  à  sec  ,    semenoes   de  coing   et    de   pavot 
blanc,  gomme  arabique   et  adragani,   amidon, 
résine    et   sucre    blanc.    Elle   est   très-adoucis- 
sante, et  forme  un  véritable  looeh  extemporané 
que  l'on  a  toujours  prêt.  ||  Poudre  u"  Helvetius. 
Poudre  vomitive  composée    d'émétique  ,  d'ipé- 
cacuanha   et  de   crème    de  tartre.  ||  Poudre  hé- 
mostatique. Mélange  de  colophane,  gomme  ara 
bique  et  charbon  de  bois.  |[  Poudre  hydragogue 
Poudre  purgative  composée  de  jalap  ,  méchoa- 
can  et  anis,  rhubarbe,   soldanelle,  cannelle  et 
gomme   gutte.  ||  Poudre   de  james.   Poudre  .de 
phosphate    de  chaux   et   d'antimoine.  Elle   est 
réputée  diaphorétique.  ||  Poudre  de  Leayson  ou 
collyre    sec    ammoniacal.     Mélange    do    chaux 
éteinte,  sel  ammoniacal,  charbon  ,  cannelle,  gi- 
rofle et  bol  d'Arménie,  légèrement  humecté  de 
quelques  gouttes  d'eau.  ||  Poudre  aux  mouches. 
Nom   vulgaire  de  l'arsenic   natif.  ||  Poudre  de 
projection.  Poudre  que   les   alchimistes   suppo- 
saient   propre  à  changer  en  or  les   métaux  sur 
lesquels   on   la    projetait.  ||  Poudre  sédative  de 
Wetzler.  Mélange  de  1  scrupule   de  poudre   de 
racine  de  belladone  et  de  4  de  sucre,   que  l'on 
divise  en  96  prises.    On  l'emploie  contre  la  co- 
queluche, de  2  à  6  prises,  selon  l'âge.  ||  Poudre 
simple.  Celle  qui  provient  d'une  seule  substance. 
Poudre  composée.  Celle  qui  résulte  du  mélange 
de  plusieurs  poudres  simples.  ||  poudre  sternu- 
tatoire.  Mélange  de  poudres  grossières  de  feuilles 
saches  d'asarum,  de  bétoine,  de  marjolaine,  et 
de  fleurs  sèches  de  muguet.  ||  Poudre  tempérante 
de  Stahl.    Poudre   de  sulfate  de   potasse   com- 
posée. Elle  est  employée  comme  calmante  et  ra- 
fraîchissante.  ||    Poudre  unique.  V.  poudre  DI 
godkrnaox.  ||   Potulre  Valentini.    Nom    donné 
au    carbonate    de    magnésie.    ||   Poudre  vermi- 
fuge   ou    anthelmintique.    Mélange   de    parties 
égales  de  mousse  de  Corse ,   de  semen-contra, 
de  poudres  de  racine  de  fougère  et  de  rhubarbe. 
||  Poudre   de  vie.  V.   algaroth.  ||   Powire   de 
Vienne.    Excellent    escarrotique  composé  de  5 
parties  de   potasse  caustique  a  la  chaux   et   6 
de  chaux  vive.  Pour  faire  usage  de  ce  mélange, 
on  le  réduit  en  pâte  molle  en  le  délayant  avec 
un  peu  d'alcool. 

—  Fig.  et  pop.  Prendre  la  poudre  d'escam- 
pette. S'enfuir,  s'évader,  décamper,  déloger. 

—  Fig.  et  pop.  Poudre  de  perlimpinpin  Pou- 
dre sans  efficacité  que  les  charlatans  débitent 
comme  propre  à  guérir  tous  les  maux. 

—  Ce  qu'on  met  sur  1  écriture  pour  la  sé- 
cher. Poudre  rose.  Poudre  bleue.  De  la  pondre 
de  buis.  Mettre  de  la  poudre  sur  uoe  lettre. 

—  Amidon  pulvérisé  dont  on  se  sert  pour 
blanchir  les  cheveux.  La  poudre  s'introduisit 
peu  à  peu  dans  les  habitudes,  à  partir  de  "an- 
née l.r>93.Vers  la  fin  du  xvn*  siècle,  il  n'y  avait 
encore  que  les  comédiens  de  poudrés.  Aujour- 
d'hui, on  trouve  peu  de  personnes  Agées  qui 
aient  conservé  cette  ancienne  coutume  Poudre 
à  poudrer.  Sac  à  poudre  Boîte  à  poudre.  Por- 
ter de  la  pondre.  Se  mettre  d     la  poil  Ire 

—  On  tril  de  pou  Ire.  un  petit  œil  de  poudre. 
Une  ternie  légère  de  pou  Ire  Se  faire  mettre  un 
œil  de  pondre.  Ses  cheveux  n'avaient  qu'un 
petit  œil  de  poudre. 
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_  Htélainre  de  salt-è'.re  ,  de  charbon  et  9e 
ou're  bcile  à  s'enfiammer.et  destine  à  lancer 
an  loin  d"s  proiectiles  par  la  force  expansive 
du  gaz  en  lequel  il  se  transforme.  On  emploie 
tro's  procédés  pour  la  fabrication  des  poudres  : 
le  procédé  des  pilons,  qui  est  le  plus  employé, 
■erai  des  resuies  et  celui  dit  de  la  poudre  ronde, 
thi  mélange  et  on  pile  les  matières  dans  un 
mortier,  en  les  délayant  avec  de  l'eau  ;  et.apr  s 
avoir  fait  sécher  les  gâteau*  qu'on  cbtient ,  on 
le»  brise  et  on  les  tamise  dans  un  tamis  dont 
les  trames  sont  précisément  du  même  diamètre 
que  le  grain  de  la  poudre  que  l'on  veut  avoir. 
B  nne  poudre.  Grosse  poudre.  Poudre  fine. 
Moulin  à  poudre.  Paril  de  poudre.  On  kilo- 
gramme de  poudre.  La  soute  aux  poudres. 
.Mettre  le  feu  aux  poudres.  Le  fusil  ne  prend 
pas  feu  quand  la  poudre  est  mouillée. 

L'es'er  nt&ne  ignorant  cette  fatale  poudre, 

Dont  Mars  unit  la  flamme  aux  ravages  du  fer.  (Lbus.) 

Poudre   à  tirer  ou   pondre  à   qilioyrr.  La 

poudre  la  plus  fine ,  qui  sert  à  là  chasse.  [| 
Poudre  de  mine.  I .a  poudre  la  plus  commune, 
la  moins  parfaite,  que  l'on  n'emploie  que  pour 
charger  les  mines.  ||  Poudre  de  trait-1.  Sorte  de 
poudre  qui  était  fabriquée  pour  être  vendue  ou 
échangée  dans  les  pays  ou  se  faisait  la  traite  des 
nègres.  ||  La  quantité  des  matières  composantes 
vaTÏe   avec   les   différentes  qualités  de  poudre. 

||  Poudre  de  guerre ,  composée  sur  100  de 
75  parties  de  salpêtre,  1=1,50  de  soufre,  et 
12. ">0  de  charbon.  ||  Poudre  de  chasse,  78  de  sal- 
pêtre, 10  de  soufre  et  lfi  de  charbon.  ||  Poudre 
de  mine,  62  de  salpêtre,  20  de  soufre  et  18  de 
eh  rbon.  Poudre  fulminante.  Mélange  de  trois 
parties  de  nitre  pulvérisé,    d'une  partie  de  po- 

asse  caustique  ,  et  d'une  partie  de  soufre  su- 
Mime.  C'est  cette  pondre  et  non  la  poudre  à 
tirer  qui  était  connue  de  Roger-Bacon.  ||  Poudre 
,1e  plomb.  Synonyme  de  cendrée.  Plomb  tr%s- 
menu  dont  on  charge  le  fusil  pour  tirer  le  gi- 
bier de  petite  espèce. 

—  7ig.  et  fam.  Ce  pays  sent  la  poudre  à  canon. 
11  est  limitrophe,  il  est  voisin  de  l'ennemi. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Mal  employer  son  t6mps,  sa  peine;  se 
mettre  en  frais  pour  une  chose  ou  pour  une 
personne  qui  ne  le  mérite  pas. 

—  N'avoir  ni  poudre  ni  plomb.  Être  sans 
argent  ;  être  sans  crédit .  -ans  ressources.  || 
Cest  de  la  poudre  à  la  Saint-Jean.  G  est  une 
chose  qui  est  de  saison,  et  dont  on  ne  doit  pas 
s'étonner. 

_  y  avoir  pas  inventé  ta  poudre.  N'avoir  pas 
grand  esprit.  Il  n'a  pas  inventé  la  poudre.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  inventé  la  poudre. 

—  Fig.  et  fam.  Le  feu  prend  aux  poudres.  Se 
dit  en  parlant  d'une  personne  qui  s'échaulVe, 
s'enflamme ,  se  met  tout  à  coup  en  colère.  On 
ne  peut  lui  rien  dire  ,  sans  qu'aussitôt  le  feu 
prenne  aux  poudres. 

—  Loc'  fig.  Mettre  le  feu  aux  poudres.  Exci- 
ter, fomenter  la  haine,  la  discorde,  la  sédition, 
p3r  ses  discours ,  par  ses  conseils ,  par  ses  ac- 
tions. Le  cardinal  Albéroni  commença  par  lui 
envoyer  dans  Paris  même  un  million  de  livres 
de  France,  pour  commencer  à  mettre  le  feu  aux 

1res.,  c'était  l'expression  d'Albéroni.  (Volt.) 

—  Etre  vif  comme  la  poudre,  ou  simplement 
être  comme  la  poudre.  Etre  excessivement  vif  , 
emporté ,  bouillant ,  prendre  feu  au  moindre 
mot.  Il  est  vif  comme  la  poudre.  Vous  êtes 
comme  la  poudre. 

—  Hist..  Conspiration  des  poudres.  Complot 
tramé  par  les  catholiques  d'Angleterre  au  com- 
mencement du  règne  de  Jacques  I",  et  dont 
Thomas  Percy  était  le  chef.  Ou  devait  faire 
sauter  le  roi  et  les  membres  du  parlement  au 
moyen  d'une  mine  pratiquée  sous  le  lieu  de  réu- 
nion, le  5  novembre  1603,  proclamer  ensuite  la 
princesse  Elisabeth,  fille  de  Jacques,  et  m  fai- 
blir la  religion  catholique.  La  conspiration  fut 
découverte  ,  le  plus  grand  nombre  des  conjurés 
furent  décap.tes  ,  et  les  jésuites  bannis  du 
royaume. 

—  Hist.  crim.  Poudre  de  succrssrin.  Toison 
'élèbr-e,  dont  une  femme  nommée  La  Voisin 
faisait  commerce,  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle. 

—  Se.  occult.  Poudre  de  sympathie.  Poudre 
que  l'on  croyait  propre  à  guérir  une  blessure, 
quand  on  l'appliquait  sur  le  sang  sorti  de  la  plaie. 

—  Mariée.  Battre  la  poudre.  Trépigner,  faire 
un  pas  trop  court,  avancer  un  peu.  Ce  cheval 
bat  la  poudre. 

—  'I  r.h.  Poudre  de  fusion.  Mélange  fait  avec 
trois  parties  en  poids,  de  nitrate  de  pota-se 
pulvérisé,  une  partie  de  soufre  sublimé,  et  une 
p  irtie  de  sciure  de  bois  passée  au  tamis.  Elle 
sert  à  faciliter  la  fonte  de  certains  métaux  ou 
m  n  ra  s. 

FOURRE,  s.  f.  Écon.  rur.  Dans  le  Médoc. 
Jument  de.  moins  de  tros  ans. 

POUDRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poudrer. 
S'empl.  adject.  Couvert  de  poudre.  Chev.ux 
poudrés.  Les  vêtements  ont  tant  d'influence  sur 
Î'e3prit  des  hommes,  qu'il  est  des  valétudinai- 
res qni  se  trouvant  beaucoup  mieux  lorsqu'il»  se 
voient  en  hab.t  neuf  et  en  perruque  poudrée. 
(  X.  de  Maistre.  )  ||  Cheveux  poudrés  à  blanc. 
Cheveux  extrêmement  poudres. 

—  Fig.  Moi  surtout  qui  tout  jeune  aimais  à 
lire  Fontenelle  et  Segrais,  je  me  souviens  en 
effet  de  ces  bergers  en  chemise  de  batisi",  c  s 
hengères   en    panier,  de  ces  moulons  poudrés. 

J.  Janin.) 

—  Bot  Qui  est  parsemé  d'atomes  blancs,  et 
qui  paraît  ainsi  comme  couvert  de  givre  ou  de 
gelie  blanche.  Crassule,  physale  poudrée. 
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—  Zool.  Qui  est  comme  glacé  de  blanc,  qui 
a  une  teinte  glauque.  Plumage  poudré.  Pelage 
poudré.  Perroquet  poudré. 

POUDRE,  s.  m.  Mammif.  Nom  donné  à  la 
guenon  blanc-nez. 

POUDRER,  v.  a.  1"  conj.  Couvrir  légère- 
ment de  poudre.  Poudrer  les  cheveux.  Poudrer 
une  perruque.  ||  Poudrer  à  blanc.  Couvrir  d'une 
couche  épaisse  de  poudre. 

—  v.  n.  Chass.  Faire  voler  la  poussière.  Se 
dit  d'un  lièvre  ou  de  tout  autre  animal ,  qui , 
lorsqu'il  est  poursuivi  dans  un  temps  de  séche- 
resse, fait  voler  la  poussière ,  ce  qui  recouvre 
ses  voies  et  déroute  les  chiens.  Ce  lièvre  pou- 
dre beaucoup. 

—  Ane.  techn.  Se  disait  des  étoffes  teintes  en 
noir,  desquelles  il  sort  une  poussière  quand  on 
les  secoue.  Les  règlements  enjoignaient  aux 
teinturiers  de  laver  les  étoiles  noires  jusqu'à  ce 
qu'elles  ne  poudrassent  plus. 

— se  pocureu.  v.  pron.  Se  couvrir  légèrement 
de  poudre.  Se  poudrer  les  cheveux. 

POUDRERIE,  s.  f.  Techn.  Fabrique  de  pou- 
dre à  tirer.  Dans  quelques  poudreries ,  le  gre- 
nage  est  fait  par  des  cribles  réunis,  au  nombre 
de  quatre,  six  ou  huit,  dans  un  châssis  ,  et  mis 
en  mouvement  par  une  roue  h)  lraulique  ou  par 
tout  autre  moteur.  (Encycl.) 

—  Art  de  faire  ,  de  fabriquer  la  poudre  à 
tirer. 

POUDRETTE.  s.  f.  (  diminutif  de  poudre  ). 
Poudre  extrêmement  fine  que  l'on  fait  avec  la 
matière  desséchée  des  retraits,  et  qui  sert  à  fu- 
mer les  terres.  Déjà,  dans  plusieurs  de  nos 
grandes  villes,  on  exploite  les  latrines  pour  en 
former  de  la  poudrette  ;  ce  produit  pulvérulent 
est  recherché  par  nos  agriculteurs,  qui  en  recon- 
naissent les  bons  effets.  (Chaptal.) 

POUDREUX,  El'SE.  adj.  (rad.  poudre). 
Couvert  de  poudre,  de  poussière.  Habit  pou- 
dreux. Chapeau  tout  poudreux.  Tapisserie  toute 
poudreuse.  Livres,  meubles  poudreux. 

—  Se  dit  en  parlant  des  personnes  et  des 
animaux.  J'arrive  de  voyage,  je  suis  encore 
tout  poudreux  L'armée  revenait  toute  poudreuse 
de  la  poursuite  de  l'ennemi.  Des  coursiers  pou- 
dreux. 

TJn  cousin,  abusant  d'un  fâcheux  parentage. 
Veut  qitcncor  tout  poudreux  et  sans  me  déootter. 
Chez  vingt  juges  pour  lui  J'aille  solliciter.  (Boil.) 

—  Corneille  a  fait  de  ce  mot  un  bel  emploi 
au  figuré ,  dans  le  sens  de  Qui  est  respectable 
par  son  antiquité.  Ce  vieil  honneur  poudreux  de 
la  reine  du  monde. 

—  Pied  poudreux.  Vagabond,  qui  court  çà  et 
là.   C'est  un  pied   poudreux.  ||  Petit  marchand 

forte-panier,  coureur  da  marchés  et  de  foires. 
1  y  avait  en  Angleterre  une  cour  des  pieds 
poudreux  où  se  plaidaient  toutes  les  affaires 
qui  concernaient  les  petits  marchands  porte- 
balle. 

—  Qui  est  plein  de  poussière,  où  il  y  a  beau- 
coup de  poussière.  Plaine ,  campagne  pou- 
dreuse. Rue  poudreuse.  Désert  poudreux. 

....  Des  coursiers  épouvantés  comme  eux  , 
Les  pas  retentissants  battant  les  champs  poudreux 
(Delills.) 

—  Hist.  nat.  Qui  est  couvert  d'une  poussière 
grisâtre.  Champignon  poudreux.    - 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  la  pou- 
dre à  cahon.  Le  métier  de  poudrier  est  très- 
dangereux.  Ce  terme  est  peu  usité  dans  cette 
acception. 

—  Celui  qui  vend  de  la  poudre  à  tirer.  Il  est 
vieux  et  tout  à  fait  inusité. 

—Horloge  de  sable  qui  dure  une  demi-heure. 
Il  est  vieux.  V.  s  UUJBBB 

—  Petite  boite  dont  le  dessus  est  cribié  de 
petits  trous,  et  où  l'on  met  la  poudre  pour  sé- 
cher l'écriture.  Un  poudrier  d'argent,  de  cuivre, 
de  bois,  de  cristal. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Fabrique  de  poudre  à 
canon. 

—  Magasin  où  l'on  conserve  la  poudre  â 
canon. 

—  Boite  où  l'on  met  de  la  poudre  à  sécher 
l'écriture.  Syn.  de  Poudrier. 

—  Chass.  Boit*  ou  Poire  à  poudre. 
POUDRIIV.  s.  m.  Mar.  Nom  que  les  marins 

donnent  à  l'espèce  de  pluie  extrêmement  fine 
que  les  lames  forment  en  se  brisant. 

POUDROYÉ,  ÉE.  part.  p&ss.  du  v.  Pou- 
droyer. S'empl.  adjectiv. 

—  Réduit  en  poudre. 

lis  ont  «té  foudroyés 

Poudroyas 
Sur  les  boids  de  la  Charente-  (I&oksabj).) 

POUDROYER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  poudre). 
].'y  se  change  en  i  devant  une  syllabe  muette. 
•  troie,  tu  poudroies ,  il  poudroie,  etc. 
Remplir  de  poudre,  de  poussier»;  réduire  en 
poudre.  D'un  cheval  espagnol  poudroyant  tous 
les  champs.  jJ.-B.  Rouss. | 

—  Absol.  Jo  ne  vois  rien  que  le  soleil  qui 
poudroie  et  l'herbe  qui  verdoie.  (Ch.  Perrault.) 

—  Ce  mot,  sonore,  poétique,  épargnant  une 
périphrase,  est  à  regrelt  r. 

POUE.  interi.  Mimologisme  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  le  bruit  d'une  arme  à  feu  qu'eu 
décharge.  Molière  l'a  employé  dans  un  divertis- 
v  ment  du  Malade  imaginaire. 

POl  LE.  s.  f.  Agric.  Sotrtfl  d'ados  planté  de 
vigne. 

POUF.  Mot  qui  exprime  le  bruit  sourd  que. 
fait  un  corps  en  tombant. 
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—  Annonce  emphatique.  V.  pr/pp. 

—  Ane.  cost.  Nom  d'une  coiffure  de  femme. 

—  A  pouf.  loc.  adv.  pop.  A  crédit. 

—  Faire  pouf.  Déployer  da  l'ostentation  ;  ti- 
rer vanité  de  son  costume. 

—  Fop.  et  triv.  Faire  un  pouf ,  faire  pouf. 
Ne  pas  payer  ce  qu'on  a  acheté ,  "ou  pris  en 
consommation  à  crédit  chez  quelque  marchand. 

POUF.  adj.  invar,  des  2  g.  Il  se  dit  d'une 
pierre,  d'un  marbre  qui  s'égrène,  qui  se  réduit 
en  poudre  quand  ou  le  travaille.  Marbre  pçuf. 
Pierre  pouf. 

—  Techn.  Se  dit  du  degré  de  molle  résistance 
que  doit  avoir  la  matière  dont  on  fait  le  noyau 
d'une  cloche.  Noyau  pouf. 

POUFFER,  v.  n.  1"  conj.  Mot  qui  exprime 
le  bruit  que  fait  une  personne  qui  éclate  de  rire 
involontairement,  et  qui  n'est  usité  que  dans 
cette  locution  ,  Pouffer  de  rire.  C'est  à  faire 
pouffer  de  rire.  C'était  à  pouffer  de  rire.  Je  ne 
sais  encore  si  l'absurdité  de  ces  gens-là  doit  me 
faire  pouffer  de  rire  ou  d'indignation.  (Volt.) 
Elle  répondit  d'un  ton  qui  m'eût  fait  pouffer 
de  rire  dans  des  circonstances  moins  lugubres. 
(Id.) 

—  Absol.  C'était  à  faire  pouffer.  Je  pouffais. 
A  chaque  instant  j'allais  pouffer. 

POUF1GNON.  s.  m.  Ornilh.  Nom  donné 
dans  le  département  de  la  Somme  aux  pouillots. 

POUGATSCHEW     ou    PUGATSCHEFF. 

Simple  Cosaque,  l'un  des  imposteurs  qui  se  don- 
nèrent pour  Pierre  1 II  ;  eut  des  succès  rapides, 
manqua  par  son  indécision  de  s'emparer  de 
Moscou  ,  fut  livré  par  ses  compagnons,  et  mou- 
rut dans  une  cage  de  fer,  le  10  janvier  1775. 

POUGENS  (le  chevalier  Marie-Charles-Jo- 
seph de).  Littérateur  et  philologue  savant  et 
spirituel,  né  à  Paris  eu  1755  ,  mort  en  lc33.  11 
était  fils  naturel  du  prince  de  Conti.  Le  plus 
important  de  ses  ouvrages  est  son  Trésor  des 
oriçines  de  la  langue  française. 

POUGEOISE.  ».  f.  Archéot.  fr.  Monnaie  du 
temps  de  saint  Louis  qui  valait  le  quart  d'un 
denier.  Elle  s'appelait  aussi  pite  ou  poitevine. 

POUGER.  v.  n.  1"  conj.  Ane.  mar.  Faire 
vent  arrière.  Ce  vaisseau  pouge.  Se  disait  sur 
Ut  Méditerranée. 

POUIIARRYS.  s.  m.  Géogr.  Peuple  chas- 
seur de  l'Hindoustan  anglais,  dans  les  mon- 
tagnes du  Fahar. 

POUllORITA.  s.  m.  Hist.  ind.  Brahmane 
attaché  spécialement  à  une  famille,  et  chargé 
de  toutes  les  cérémonies  religieuses  qui  la  con- 
cernent. Quelquefois  cette  charge  était  hérédi- 
taire. 

î'OUIL.  s.  m.  Se  disait  anciennement  pour 
Pou.  Nous  avons  conservé  les  dérivés  ;>out71e- 
rie,  pouilleux. 

TOUILLE.  Géogr.  Ancienne  province  du 
royaume  de  Naples,  bornée  au  N.  et  à  l'E.  par 
la  mer  Adriatique ,  au  S.  par  le  golfe  de  Ta- 
rente,  et  à  l'O.  par  les  Abruzzes.  C'est  l'ancienne 
Apulie.  La  Pouille  comprend  aujourd'hui  trois 
provinces  :  la  Capitauate,  la  terre  d'Orrante  et 
la  terre  de  Bari. 

—  Ducs  de  pouiixe  et  de  calabre.  Ils  datent 
de  l'arrivée  des  premiers  Normands  en  Italie, 
en  1016;  ils  finirent  en  1127,  époque  à  laquelle 
Roger  11  ,  comte  de  Sicile  ,  s'empara  de  la 
Fouille  et  de  la  Calabre. 

POUILLE.  s.  m.  (pr.  pou-yé).  Hist.  Registre 
ou  l'on  inscrivait  le  catalogue  des  églises  et  des 
bénéfices  d'une  province,  d'un  diocèse,  etc.  Le 
pouillé  général  de  tous  les  bénéfices  du  royaume. 
Omettre  par  erreur  un  bénéfice  daus  le  pouillé. 
Le  pouille  particulier  des  bénéfices  dépendants 
d'une  abbaye.  Il  est  hors  d'usage. 

POUILLER.  v.  a.  1"  conj.  [pi.  pou-yé).  Dire 
les  po miles,  des  injures  grossières.  Touiller 
étrangement  quelqu'un. 

—  Chercher  les  poux.  B  est  pop. 

—  se  fouiller,  v.pron.  Se  dire  des  injures 
grossières.  Ils  se  sont  pouillés  tous  les  deux. 

■POUILLÈRE.  s.  f.  {pr.pou-yè-re;  rad. poule). 
K  on,  rur.  Endroit  ménagé  dans  un  poulailler 
pour  laisser  passer  les  poules  quand  elles  veu- 
lent sortir  et  quand  elles  veulent  rentrer.  Le 
supplément  de  dépense  est  souvent  la  cause  que 
l'entrée  des  poules,  ou  Wpouillère,  est  le  plus 
ordinairement  pratiquée  au  bas  de  ia  porte 
même  du  poulailler.  ("**) 

POUILLERIE.  s.  f.  (pr.  pou-ye-ri  ;  x&à.pouil, 
vieux  met  signifiant  Pou,  vermine  ).  Endroit 
d'un  hôpital  ou  l'on  dépose  les  habits  des  ma- 
lades pauvres. 

—  Par  aual.  Lien  très-malpropre.  ||  Grande 
malpropreté.  ||  Extrême  pauvreté. 

POUILLES.    s.    f.    pi.    (pr.  pou-ye).  Injures 
grossières.  Dire  des  pouilLes.  Dire  mille  pouillés, 
toutes  les  pouillés  imaginables.  Chanter  pouillés. 
Un  peu  de  maladie  m'a  empêché  de  vous  écrire 
des  pouillés  de  ma  main  ;  je  me  sers  d'un  secré- 
taire. (Volt.)  Il  est  fam.  et  même  pop. 
3Iars  traita  le  sort  de  fetquha. 
Lui  dit  cent  pwtille:.  et  la  Gloire 
Rompit  son  cornet  à  bouquin.  ,Mt>*GS.) 

Tous  les  jours,  tour  à  tour. 
Elle  nous  chantait  pC-tille  avant  la  ;'n  tu  j.>ur; 
C'était  un  vrai  plaisir. 

POUILI.EUTEMEX T.  s.  m.  Viens    nut    po- 
pulaire qui  -s'   ~:     i  t    .     ne  'nain  :  e 
la  vermine.  „  Démangeaison,  piqûre  de  la  ver- 
mine. 
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POTJII/Î.F.UX,  EUSE.adj.  (pr. pou-yeu,  euze; 
rad.  pou,  anciens,  pouil).  Qui  a  d's  pous;  yui 

est  sujet  à  en  avoir.  Un  enfant  pouilleux.  Avuir 
la  tête  pouilleuse. 

—  tubstantiv.  Un  pouilleux.  Un  petit  pouil- 
leux. Une  vilaine  pouilleuse. 

—  Constr.  Bois  pouilleux.  Bois  qui  com- 
mence à  se  gâter  et  qui  se  couvre  de  petites  ta- 
ches rouges  et  noires. 

—  Fig.  Personne  de  condition  liasse  et  misé- 
rable. Ce  n'est  qu'un  pouilleux.  Ne  fréquentes 
pas  cette  pouilleuse.  11  est  peu  usité,  et  ne  se 
dit  que  par  injure. 

—  Géogr.  Champagne  pouilleuse.  Partie  do  la 
Champagne  située  à  l'O.  de  Vitrv-le-Frnncais, 
et  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  stérilité. 

POUILLTF.R  ou  rOUILLIS.  s  m.  Mauvaise 
anherge,  pauvre  hôtellerie  où  l'on  est  exposé  à 
gagner  de  la  vermine.  11  est  pop. 

POUILUON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  air.  à* 
Dax  (Laudes)  ;  3,130  hab. 

POUILLOT.  s.  m.  (pr.  pou-yo) .  Oruith.  Genre 
d'oiseaux  de  la  famille  des  dentirostres ,  tribu 
des  becs-fins ,  genre  des  roitelets  ou  figuierts 
Cet  oiseau  ,  de  fort  petite  taille  ,  a  le  sommet 
de  la  tête  et  les  parties  supérieures  du  corps  < 
d'un  olivâtre  clair,  les  plumes  de  l'aile  et  de  la 
queue  d'un  brun  cendré  entouré  d'oliv.itre.  On 
lui  donne  le  surnom  de  chantre,  à  cause  de  son 
chaut  doux  et  agréable. 

—  Bot.  V.  POULIOT. 

3>OUILLOUSE.  s.  f.  (pr.  pov-you-ze).  Max. 
Veile  qui  se  hisse,  dans  les  mauvais  temps, 
parallèlement  aux  étais  du  grand  mât. 

POUILLY.  s.  m.  Vin  blanc  renommé  qui  sa 
récolte  dans  les  environs  de  Pouilly-sur-Loire. 
Une  bouteille  de  Pouilly.  Boire  du  Pouilly. 

POUILLY-EN-MONTAGNE.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Beaune  (Côte-d'Or]  ;  1,.K0  h. 

POÏ.ILL  Y-SUR-LOIRE.  Géogr.  Ch.-l.  âe 
tact.,  art.  de  Co»ne  (Nièvre);  3,070  hab 

POULATLLE.    s.     m.  (pr.     pnu-l.i-y ■■;     rad. 
l'otaiité  des  poules  d'une  basse-cour. 

.     .     .     .  Le  rustr.   en  paix  thés  soi 
Veut  faire  argent  de  tout,  convertit  en  monnaie 
Ces  chapons,   sa  poulaille.         (La  Vumaivï.) 

•—  Poulaitiesauvagme.  Se  disait,  chez  les  rô- 
tisseurs, du  gibier  i  plume. 

POULAILLER,  s.  m.  pr.  p'u-la-yé;  rad 
pouie).  Econ.  rur.  Lieu  où  juchent  les  poules. 
Les  poulaillers  doivent  être  construits  aussi 
sainement  que  les  logements  des  autres  Bu- 
maux  domestiques,  et  être  entretenus  avec  une 
piopr.    é  particulière.  (Morog.) 

—  Fig.  et  fam.  Bicoque,  place  mal  fortifiée. 

—  Marchand  de  volaille. 

—  Il  s'est  dit  pour  Rôtisseur. 

—  Voituredans  laquelle  on  amèneles  volailles 

—  F;g.  Mauvaise  voiture. 

—  II  se  dit,  par  plaisanterie,  du  par  i 
petits   théàires.    Il    s'e-t    jscl  i    au    poulailler 

n'avons  pu  trouver  place  qu'au  poulailler. 

POULAILLF.R1E.  s.  f.  pr.  pou-lâ-ye-rie). 
Lieu  où  l'on  vend  la  volaille. 

POULAIN,  s.  m.  (en  lat.  pullanus,  formé  de 
pullus,  petit  d'un  animal).  Le  jeune  ciiev,-.;,  jus- 
qu'.i  trois  ans.  Mettre  bas  un  poulain,  un  beau 
poulain.  Acheter  un  poulain  L'indocile  pou- 
lain par  nos  mains  est  dompté.  (Rosset.)  l^Le 
féminin  correspondant  de  ce  mot  est  pouliche; 
on  msait  autrefois  poulabie,  pouline.  V.  pod- 
i.iche. 

—  (harpent.  Traîneau  sans  roues  ,  sur  le- 
quel on  voiture  de  lourds  faTdemrx.  ||  Assem- 
blage de  fortes  pièces  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  descendre  les  tonneaux  dans  la  cave. 

Ichthyol.  Genre  de  poissons  de  l'ordre  de» 

acanthoptérygiens,  dont  les  espèces  sont  fort 
remarquables  par  leur  forme  oblongue  et  rom- 
«pumée,  par  la  petitesse  de  leurs  éc?illes  min- 
ces et  lisses,  et  par  la  protractilité  de  leur  bou- 
che, garnie  ordinairement  de  dents  fines. 

Hist.   Se  disait,   dans  le  HT*  siècle,  des 

paysans  ''ps  côtes  de  Syrie,  population  de  Sy- 
riens, d'Arméniens  et  d'Européens  dont  les  ra- 
oas  Jetaient  croisées. 

—  Jeux.  Ancien  jeu  de  dés,  le  même  que  la 
rafle. 

—  .Mar.  Etai  placé  en  arc-boutant,  sous  l'é- 
tambot  d'un  bâtiment  en  construction,  pour 
empêcher  qu'il  ne  glisse  sur  le  chantier. 

—  Medec.  Terme  populaire  par  lequel  on  dé- 
signe  le  bubon  inguinal,  parce  que  ceux  qui  en 
sont  atteints  marchent  les  jambes  écartées 
comme  les  jeunes  chevaux  qui  viennent  de 
naître. 

Quelques-uns  écrivent   aussi   poulin,   qui 

est  plus  en  rapport  d'analogie  avec  pouliner, 
poulinière. 

rOULAEV,  AINE.  adj.  et  s.  Se  disait  an- 
ciennement pour  Polonais,  aise. 

rOULAUVE.  s.  f.  Géogr.  S'e^  dit  ancienne- 
ment pour  Pologne.  Le  roi  de  Poulaine  et  son 
frère  et  les  seigneurs  de  Hongrie  les  déconri- 
rent  et  eu  occirent  quatre  milie.  (A.Chart:.  r. 

—  Nom  donné  autrefois  à  une  sorte  de  four- 
rure qui  venait  de  Pologne. 

—  Souliersà  la  poulaine,  ou  simplementjDOU- 
laine.   Chaussure  à   longue   pointe  recourbée, 

■  i  été  Fort  à  la  mode  en  France.  La  ruoJa 
!-~  ^nliefs  à  la  poulaine  fat  si  vivement  ac- 
cueillie,   que  les   différentes     longueurs    de» 
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oouts  de  soulieis  servaient  à  distinguer  les  dif 
férents  états  des  citoyens,  cher,  les  gens  du 
commun,  ils  n'avaient  qu'un  bout  de  six  pouces 
de  longueur  ;  ceux  des  gens  de  i|iia  ité  n'avaient 
pas  moins  do  deux  pied;  ;  du  là  est  venu  le  pro- 
verbe, être  sur  un  grand  pied.  Les  poulaines 
venaient  se  rattacher  au  genou  avec  une  chaîne 
d'or.  ||  Plutôt  de  vouloir  que  les  mots  à  la  pou- 
lain? soient  pour  à  la  polonaise,  ne  pourrait-on 
pas  en  trouver  la  signification  dans  poulain?  ou 
pouline,  proue,  bec  ou  éperon  d'un  vaisseau  ? 
Vu  eiret,  les  souliers  à  la  poulaine  étaient  ainsi 
appelés  parce  que  le  bout  en  était  long  et  re- 
courbé comme  le  bec  ou  l'éperon  d'un  navire. 
Geoffroy  Plantageuet,  comte  d'Anjou ,  un  des 
plus  galants  et  des  plus  beaux  hommes  de  son 
siècle .  avait  nu  bout  du  pied  une  excroissance 
considérable,  et  c'est  précisément  lui  qui  in- 
venta les  souliers  à  bec  recourbé  dits  à  la  pou- 
laine. 

—  Mar.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
bois  formant  une  portion  de  cercle  terminée 
en  pointe,  et  faisant  partie  de  l'avant  des  vais- 
seaux. 

POULAN.  s.  m.  Jeux.  Se  dit  à  l'hombre,an 
quadrille  ,  au  tri ,  etc. ,  de  ce  que  celui  qui 
■donne  les  cartes  met  de  plus  que  les  autres. 
Mettre  son  poulan.  Devoir  le  poulan.  ||  Se  dit 
aussi  des  derniers  tours,  où  l'on  paye  double. 

rOULAiVGIS.  s.  m.  Ane.  conam.  Sorte  de 
tiretaine  qui  se  fabriquait  en  Normandie. 

FOULARD,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  froment. 

POULARDE,  s.  f.  (rad.  poule).  Jeune  poule 
à  laquelle  on  fait  l'extraction  des  ovaires  pour 
que,  ne  pondant  point,  oHe  engraisse  davan- 
tage, et  que  sa  chair  devienne  plus  délicate. 
Foularde  rôtie.  Poularde  truffée.  Poularde  en 
rugoût.  On  vante  beaucoup  les  poulardes  du 
Mans.  Pour  les  poulardes,  la  préférence  appar- 
tient à  celles  de  Bresse,  qu'on  appelle  poulardes 
fin^s  ,  et  qui  sont  rondes  comme  une  pomme  ; 
grand  dommage  qu'elles  soient  rares  à 
,  où  elles  n'arrivent  que  dans  des  bourri- 
ches votives.  (Brill.-Sav.) 

POCLASTYA.  Myth.  ind.  Fils  de  Brahma 
et  un  des  ricins  :  il  mena  une  vie  sainte  dans 
un  lieu  voisin  de  l'Himalaya. 

POULE,  s.  f.  (du  lat.  pulla).  Ornith.  La  fe- 
melle du  coq.  La  pcule  est  un  oiseau  domesti- 
que,  un  gallinacé  de  la  famille  des  alectrides, 
qui  constitue  le  genre  d'oiseaux  le  plus  varié 
et  le  plus  multiplié  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  celui  qui  offre  le  plus  de  ressources  ali- 
mentaires ,  tant  par  les  œnfs  excellents  qu'il 
fournit  en  abondance,  que  par  la  chair  fine  et 
délicate  des  individus  qui  composent  la  famille. 
Ou  les  connaît  sous  les  noms  de  coq  et  de  coq 
vierge,  poule,  poulet,  poulette,  poussin,  poularde, 
chapon.  Les  poules  sont  plus  petites  que  le  coq; 
elles  en  diffèrent  encore  parleur  plumage  moins 
éclatant  et  moins  varié  sur  la  tête.  Poule  blan- 
che ,  noire,  huppée,  frisée,  pattue.  Poule  an- 
glaise. Poule  grasse,  maigre.  Vieille  poule. 
Poule  de  la  grosse  espèce ,  de  la  petite  espèce. 
Poule  qui  pond.  Poule  qui  couve.  Mettre  une 
poule  à  couver.  Poule  qui  glousse.  Des  oeufs  de 
poule.  Mettre  une  poule  au  pot.  Le  sonneur 
e~.t  de  la  grosseur  d'une  poule.  (Buff.)  Les  pou- 
les n'ont  pas  besoin  du  coq  pour  produire  des 
œufs.  (Id.) 

La  poule,  aimable  on  Ba  légèreté, 
Belle  de  modestie  et  de  simplicité. 
Répand  son  charme  heureux  et  sa  grâce  animée. 
(IiAUmi.} 
L'avarice  perd  tout  en  voulant  tout  gagner. 

Je  ne  veux,  pou-  le  témoigner, 
(Jue  celui  dont   1.'  poulflh  à  ce  que  dit  la  fable, 
Pondait  tous  les  jours  un  œuf  d'or. 

(L.  Fo»t»ise.) 

—  Ou  a  étendu  le  nom  de  poule  à  beaucoup 
d'oiseaux  qui  n'appartiennent  pas  au  genre  coq, 
et  même  à  des  animaux  qui  ne  sont  pas  des 
oiseaux.  Poule  de  Barbarie ,  d'Afrique  ou  de 
Numidie.  La  pintade.  ||  Poule  de  vois,  des  cou- 
driers ou  poule  sauvage.  La  gelinotte.  ||  Poule 
de  bruyère  ou  de  Limoges.  Le  tétras!  j]  Poule 
d'eau.  La  gallinule.  ||  Poule  de  neige.  Le  lago- 
pède. ||  Poule  sultane.  Le  porphyrion.  ||  Poule 
d'Indi.  La  femelle  du  coq  d'Inde.  V.  dinoe. 

—  Etre  /rt«e  comme  une  poule  mouillée.  Por- 
ter les  cheveux  plats.  Il  est  frisé  comme  une 
poule  mouillée.  ||  Courir  la  poule.  Aller  en  ma- 
raude. Les  geus  de  guerre  aiment  courir  la 
poule. 

—  Fig.  Poule  mouillée.  Poltron,  homme  sans 
résolution  ,  sans  courage  ,  sans  vigueur,  inca- 
pable de  montrer  la  moindre  énergie ,  parce 
qu'une  poule,  lorsqu'elle  a  été  surprise  par  la 
pluie  ,  se  tient  à  l'écart ,  sans  remuer,  comme 
dans  une  espèce  de  honte  et  d'abattement.  A 
sept  heures  la  poule  mouillée  vient  mang.r  son 
poulet,  et  causer  un  peu  avec  sa  chère  enfant 
(M"  de  Sèv.) 

—  Peau  ou  chair  de  poule.  Peau  qui  n'est  pas 
lisse,  qui  a  des  élevures  pareilles  i  celles  qui  sont 
sur  la  peau  d'une  poule  plumée.  Cette  personne 
a  une  véritable  peau  de  poule. 

—  Faire  venir  la  chair  de  poule.  Donner  le 
frisson.  V.  chair. 

—  Loc.  prov.  Il  est  avis  au  renard  que  cha- 
cun mange  sa  poule  comme  lui.  Celui  qui  a  tout 
à  souhait  s'imagine  difficilement  que  beaucoup 
de  gens  vivent  dans  une  détresse  absolue. 

—  Un  ion  renard  ne  mange  jamais  les  poules 
de  ton  roistn.  Quand  on  veut  faire  quelque  mal, 
il  ne  faut  pas  que  ce  soit  'à  où  l'on  est  connu. 

—  Plum'-r  la  pouie.  Commettre  dos  exac- 
tions U  Plumer   la  poule  tant   la  faire  crier. 
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Faire  des  exactions  adroitement  et  sans   qu'on 
s'en  plaigne. 

—  Faire  le  cul  de  poule.  Faire  la  moue  en 
avançant  les  lèvres. 

—  Etre  empêché  comme  une.  poule  qui  n'a 
qu'un  poussin.  S'embarrasser  trop  de  peu  de 
chose.  Il  est  empêché  comme  une  poule  qui 
n'a  qn'un  poussin. 

—  Etre  le  fiis  de  la  poule  blanche.  Etre  extrê- 
mement heureux  en  toutes  choses.  C'est  le  fils 
de  la  poule  blancho.  En  vérité  ,  vous  êtes  le 
fils  de  la  poulo  blanche.  Crois-tu,  homme  amu- 
sant par  ta  simplicité,  qu'on  doive  t'excepter  de 
la  loi  commune  parce  que  tu  es  le  fils  de  la 
poule  blanche,  et  nous  autres  de  vils  poussins 
sortis  d'eeufs  malheureux  !  (Trad.  de  Juvénal.) 

Du  siècle  les  mignons,  fils  de  la  poule  blanche. 
Ils  tiennent  a  leur  gré  la  fortune  en  leur  manche, 
En  erédit  élevés,  ils  disposent  de  tout, 
Et  n'entreprennent    rien   qu'ils  n'en  viennent   à  bout. 
(Kic.mri  ': 

—  Tuer  la  poule  pour  avoir  l'eeuf.  Se  privor 
des  ressources  à  venir  pour  l'intérêt  présent. 
||  On  dit  dans  le  même  sens,  En  faire  comme 

de  la  poule  aux  œufs  d'or.  11  en  fait  comme  do 
la  poule  aux  œufs  d'or.  ||  Ce  n'est  pas  à  la  poule 
à  chanter  devant  le  coq.  Une  femme  ne  doit  pas 
prendre  un  ton  de  supériorité  devant  son  mari. 
Il  Qui  na'l  poule  aime  à  gratter.  Se  dit  pour  ca- 
ractériser les  penchants  que  l'on  tient  de  son 
origine.  ||  Quand  la  poule  veut  chanter  comme 
le  coq .  il  faut  lui  couper  la  gorge.  Au  propre, 
cela  signifie  que  la  poule  cherche  quelquefois  a 
imiter  le  chant  du  coq  ,  et  que  cela  lui  arrive 
surtout  lorsqu'elle  est  devenue  trop  grasse  et  ne 
peut  plus  pondre,  c'est-à-dire  au  temps  où  elle 
n'est  plus  bonne  qu'à  mettre  au  pot  ;  au  figuré, 
ce  proverbe  exprime  une  menace  plus  sérieuse 
contre  les  femmes  qui  se  mêlent  de  discourir  et 
de  décider  à  la  manière  des  hommes.  ||  Les  poules 
pondent  par  le  bec.  C'est-à-dire  les  poulos  font 
une  plus  grando  quant.té  d'eeufs ,  quand  elles 
sont  bien  nourries. 

—  Lait  de  poule.  Espèce  de  potion  calmants 
et  adoucissante  ,  faite  avec  un  jaune  d'oeuf  3t 
du  sucre  délayés  dans  de  l'eau  bouillante. 

—  Bot.  Poule  grasse.  Nom  vulgaire  de  la 
mâche  cultivée,  dj  la  lampsans  commune  et  le. 
deux  chénopodes.  ||  Pouls  qui  pond.  Nom  vul- 
gaire de  la  morelle  mélongene. 

—  Chorégr.  Nom  d'une  des  figures  qui  font 
partie  d'un  quadrille  français.  Danser  la  p  ,ule. 

—  Conchyl.  Espèce  de  térébratule.  ||  Poule 
sultane.  Espèce  de  bulime  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. 

—  lchthyol.  Poule  de  mer.  Nom  vulgaire  du 
zée  forgeron,  du  labre  tanche  et  du  gade  tacaud. 

—  Jeux.  Se  dit,  au  jeu  de  renard,  de  cha- 
cune des  pièces  qui  servent  à  enfermer  le  re- 
nard. ||  A  certains  jeux  ,  Mise  que  fait  chaque 
joueur  à  son  tour,  et  qui  reste  à  celui  qui  ga- 
gne tous  les  autres.  Mettre  à  la  poule.  Gagner 
la  poule.  Gagner  une  grosse  poule.  Faire  une 
poule.  Se  dit  particulièrement  au  jeu  de  billard. 

—  Techn.  Cuir  de  poule.  Cuir  extrêmement 
délié  et  do  mauvais  usage. 

—  adjectiv.  Acier  poule.  Acier  dont  la  sur- 
face est  couverte  de  nombreuses  ampoules  ou 
boursouflures. 

POULE,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  plante  de  Pon- 
dichéry,  du  genre  des  amarantacées. 

POULEiVÉE.  s.  f.  Econ.  rur.  V.  poclnée. 

POULE N  HE.  s.  f.  V.  POLENTA. 

POULFRE.  s.  f.  Liqueur  spiritueuse  qu'on 
fait,  au  Mexique,  avec  la  fève  de  l'agave. 

POULET,  s.  m.  (pr.  pou-lè  ;  du  lat.  pullus). 
Ornith.  Nom  du  jeune  coq,  lorsque  le  duvet  a 
été  remplacé  par  les  plumes.  Après  cinq  ou  six 
semaines,  il  prend  le  nom  de  coq  si*on  lui  laisse 
la  faculté  de  se  reproduire,  et  celui  de  chapon, 
si  on  lui  enlève  cette  faculté.  La  chair  du 
poulet  est  tendre,  gélatineuse,  et  fournit  un  ali- 
ment sain  et  de  facile  digestion.  ||  Poulet  de 
grain.  Poulet  nourri  avec  du  grain. 

—  Poulet  de  bois.  La  huppe.  ||  Poulet  d'Inde. 
Dindon. 

—  Par  dénigrement.  Imbécile.  C'est  ua  véri- 
table poulet  d'Inde. 

—  Gardeur  de  poulets  d'Inde  ou  simplement 
g  ardeur  de  poulets.-  S'est  dit,  par  dérision,  des 
gentilshommes  campagnards  et  des  dames  do 
campagne. 

—  Vin  de  poulet.  Vin  daus  lequel  on  a  fait 
infuser  de  la  fiente  de  poulet.  C'est  un  médica- 
ment dégoûtant  et  ridicule,  qui  doit  êtie  légè- 
rement stimulant ,  et  que  le  vulgaire  emploie 
mal  à  propos  contre  les  coups,  les  chutes,  etc. 

—  Four  à  poulets.  Sorte  de  four  dans  lequel 
on  fait  éclore  des  œufs  sans  le  secours  des 
poules. 

—  Hist.  rom.  Poulets  sacrés.  Ceux  que  les 
prêtres  élevaient  eux-mêmes  pour  en  tirer  des 
augures.  Si  les  poulets  sacrés  refusaient  d"  man- 
ger, l'augure  était  funeste  ;  dans  le  cas  con- 
traire ,  l'augure  était  d'autant  plus  favorable 
que  les  poulets  achevaient  leur  repas  arec  une 
plus  grande  avidité.  Claudius  ayant  appris  que 
les  poulets  sacrés  ne  voulaient  pas  manger,  s'é- 
cria :  Qu'ils  boivent  I  et  les  fit  jeter  à  la  mi  r. 
Les  Romains  attribuèrent  à  cet  acte  d'impiété 
tous  les  malheurs  de  ce  général. 

—  Terme  de  caresse,  en  parlant  à  des  enfants. 
Viens  à  moi,  mon  poulet.  Venez,  poulot.  Dans 
ce  sens  ,  il  a  un  féminin,  poulette.  V.  ce  mot. 
Voilà  votre  chambre,  mon  petit  poulet,  me  dit- 
elle  en  me  passant  doucement  la  main  sous  le 
menton.  (Le  Sage.) 
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—  Billet  d'amour,  de  galanterie.  On  a  appelé 
poulets  les  missives  d'amour,  ou  parce  qu'on  les 
ployait  en  forme  de  poulets ,  ou  parce  qu'elles 
étaient  glissées  à  leur  adresse  par  les  mar- 
chands de  poulets.  Autrefois  on  pendait  deux 
poulets  vifs  aux  pieds  de  celui  qui  avait  porté 
des  billets  doux  aux  femmes  pour  les  suborner. 
Ceux  qui  se  mêlaient  de  ce  métier,  dit  Audi- 
bert,  allaient  vendre  des  poulets  dans  les  mai- 
sons, et  ils  mettaient  le  billet  sous  l'aile  du 
plus  gros  ;  ce  qui  ayant  été  découvert,  le  pre- 
mier qui  fut  pris  fut  puni  d'estrapade  avec  deux 
poulets  vifs  attachés  aux  pieùf.  J'avais  oublié 
de  dire  que  d'un  coté  poulet,  au  se;-s  d'un  billet 
galant,  est  un  mot  à  peu  près  du  temps  qu'on 
s'est  avisé  de  plier  en  forme  de  poulet  cette 
sorte  de  biliet  ;  et  que  de  l'autre  on  n'appelle 
pas  proprement  de  In  sorte  les  grandes  lettres 
d'amour,  comme  sont  les  lettres  portugaises  et 
leurs  réponses,  mais  seulement  de  petits  billets 
tendres,  comme  ceux  d'un  amant  à  sa  maîtresse. 
|Le  Duchat.)  Christophe  de  Beaujeu,  poète  du 
xvi'  siècle ,  parle  de  chapons  ou  missives  ga- 
lante; on  conçoit  que  les  poulets  sont  des  dimi- 
nutifs de  ces  chapons-là.  Ecrire  un  poulet,  des 
poulets.  Recevoir  un  poulet.  Le  père  aura  l'ex- 
ploit, la  fille  le  poulet.  (Rac.)  La  Varenne,  tu  as 
plus  gagné  à  porter  les  poulets  de  mon  frèro 
qu'à  piquer  les  miens.  (C"  de  Bar.) 

—  Papier  doré  propre  à  écrire  des  poulets. 
rOULETIER.   s.   m.  (rad.  poule).  Marchand 

de  volailles. 

—  Hist.  rom.  Celui  qui  avait  soin  des  pou- 
lets sacrés.  Ce  terme  n'est  point  usité. 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule.  Poulette 
grasse,  engraissée.  Poulette  prête  à  pondre.  Un 
œuf  de  poulette.  La  chair  des  poulettes  est  fort 
tendre,  plus  tendre  même  quo  celle  des  poulets. 

—  Fig.  et  fara.  Jeune  fille.  C'est  un  terme 
caressant.  Une  jolie  poulette.  Une  belle  pou- 
lette. Une  gentille  poulette. 

—  Iron.  Vieille  qui  fait  la  jeune.  C'est  une 
chose  risible  que  la  timidité  de  vieux  enfants  et 
la  pruderie  de  vieilles  poulettes. 

—  Art  culin.  A  la  poulelle.  A  la  sauce  blan- 
che. Pieds  de  moutons  à  la  poulette.  Riz  de 
veau  à  la  poulette.  Sauce  à  la  poulette. 

—  Conchyl.  Nom  donné  aux  têrébratules. 
PGULEVIUïV.  s.  m.  V.  pulvéfin. 
POULIAS  ou  POULIAT.  Relat.  Membre  de 

la  dernière  et  de  la  plus  méprisée  do  toutes  les 
tribus  ou  castes  du  Malabar.  Les  poulias  sont 
si  malheureux  et  si  avilis  que  les  brahmane»  leur 
contestent  le  droit  de  les  regarder  en  face,  et 
qu'il  leur  est  interdit  d'entrer  dans  les  maisons; 
même  de  converser  avec  ceux  dus  classes  supé- 
rieures. Il  leur  est  défendu  de  porter  les  armes, 
même  dans  la  plus  grande  extrémité;  dans 
l'ordre  des  castes,  ils  sont  au-dessous  des  pa- 
rias. On  les  appelle  aussi  poulichi  eipulchi. 

POULICHE,  s.  f.  Jeune  cavale  jusqu'à  trois 
ans.  On  dit  aussi  pouline.  Cette  pouline  avait 
une  étoile  au  front  et  les  pieds  blancs.  (Buff.) 
[|  Autiefois  on  disait  poulaine. 

POULICHI.  V.  podlias.  s.  m.  Quelques  au- 
tel.rs  prétendent  que  les  poulichis  ne  sont  pas  les 
mémos  que  les  poulias,  et  qu'ils  sont  encore 
plus  méprisés  que  ces  derniers. 

POULICHON.  s.  m.  Écon.  rur.  Jeune  pou- 
lain. 

POULIE,  s.  f.  (del'angl.  pulley ,  rad.  pull, 
tirer).  Machine  simple,  consistant  en  une  roue 
qui  tourne  autour  d'un  axe  le  plus  souvent  irn- 
mobilo,  et  autour  de  laquelle  vient  s'enrouler 
une  corde  dont  les  deux  extrémités  reçoivent 
l'une  la  force  motrice,  et  l'autre  la  résistance, 
c'est-à-dire,  la  force  à  mouvoir.  Poulie  de  bois, 
de  cuivre,  de  fer,  de  fonte.  Poulie  simple,  fixa, 
mobile,  mouflée.  La  poulie  d'un  puits ,  d'un 
grenier.  Mettre  une  corde  aura  poulie.  Grais- 
ser une  poulie.  Faire  agir  les  poulies. 

Le  tonneau  suit  dans  l'air  le  tonneau  qui  s'élève  , 
La  mobile  poulis  en  criant  les  enlève.         (Delills.) 

POULIER.  s.  m.  (ni.pouh).  S'est  dit  pri- 
mitivement pour  Poulailler.  Ledit  Pierre  Le 
Clerc,  qu'était  musse  en  la  maison  d'un  pauvre 
homme  au  poulier  aux  gé'ines,  fut  accusé  aux 
dessus  dits.  (Chron.  de  Monstrelet.) 

—  Mar.  Amas  de  galets  ou  do  sables  et  de 
cailloux,  qui  est  charrié  par  la  mer,  le  long  des 
côtes  crayeuses  de  la  Manche. 

—  Celui  qui  fait  agir  les  poulies. 
POULIER.    v.    a.    1"   conj.    (rad.    poulie). 

Techn.  Elever  avec  une  poulie.  Poulier  un 
fardeau. 

—  se  poulier.  v.  pron.  Etre  élevé  avec  une 
poulie.  Il  est  très-peu  usité. 

POULIERIE.  s.  f.  Mar.  Atelier  lu  port  où 
l'on  fabrique  les  poulies.  ||  Techn.  Fabriqua  ''.'' 
poulies  en  général.  Il  est  peu  usité  dans  cette 
dernière  aeception. 

l'OULlEUR.  «.  m.  Mar.  et  techn.  Ouvrier 
qui  fabrique  ^s  poulies. 

Pftl  LÏTÏ,  INE-  s.  V.  poulain  et  pouliciik. 

POULINER,  v.  n.  1"  conj.  Mettre  bas  un 
poulain  ou  une  pouliche.  Cette  envalo  ne  tar- 
dera pas  à  pouliner,  Cette  jument  a  fraîchement 
pouliné.  L'usage  ordinaire  est  de  faire  couvrir 
une  jument  neuf  jours  après  qu'elle  a  pouliné. 
(BulTon.) 

FOULIXIEKE.  adj  f.  Proore  à  faire  des  pou- 
lains. ||  Jument  poulinière.  Jument  particuliè- 
rement destinée  à  produire  des  poulains. 

—  subst    Une  poulinière. 
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—  Quelquefois  le  peuple  dit  trivialement,  en 
par!  lut  d'une  femme  qui  fait  de  nombreux  en- 
tants :  C'est  une  bonne  poulinière. 

Puis  l'adorable  Lecouvreur, 
Cette  déesse  poulinière. 
Qui  reçut  de  tes  main-,  l'encens  le  plus  flatteur, 
(Satiriques.) 
POULIOT.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  menthe.  Qn 
donne  aussi  ce  nom  à  plusieurs  espèces  de  ger- 
mandrées'.    Pouliot   des    montagnes.     Pouiiol 
joun..  Pouliot  blanc. 

—  M  u.  Rouet  di  poulie  placé  obliquement 
au  milieu  d'une  entaille  faite,  soit  dans  une 
d".  pièces  de  la  charpente  d'un  bâtiment,  soit 
dans  un  bloc  de  bois  cloué  sur  cette  charpente. 

POULLAIIV.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Cavalier  de 
fortification. 

POULLE.  (L'abbé  Nicolas-Louis).  Célèbre 
prédicateur, ne  a  Avignon  en  1702,  mort  en  1781, 

FOUî.iVEJï.  s.  f.  Écon.  rur.  Fiente  de  pigeon 
Ou  colombiue. 

rOULO.  Philol.  Mot  de  la  langue  malaise, 
qui  signifie  île. 

POULO-AÏ.Géogr.  Petite  île  très-fertile  en 
soufre  et  en  muscade,  àl'O.  de  Banda,  et  à  112 
kil.  de  Céram. 

—  poclo-loat  ou  landa.  Géogr.  Ile  située 
entre  Bjrnéo  et  Célèbes,  à  l'entrée  du  détroit  de 
Macassar. 

—  podlo  finang.  Géogr.  Ile  du  détroit  de 
Ma'  ca,  où  les  missionnaires  français  ont  éta- 
bli un  collège  de  Cniuois. 

—  poclo-timor.  Géogr.  Ile  située  sur  la  côte 
orientale  de  Malacca,  et  fertile  en  bétel  et  en 
plantes  rafraîchissantes. 

POULOT,  OTTE.  s  Terme  de  caresse  dont  on 
se  sert  ramilièr9merrt  en  parlant  à  un  enfant. 
Bonjour,  mon  poulot.  Embrassez-moi ,  petite 
poulotte. 

TOULPE.  s.  f.  Didact.  V.  pclpe. 

FGULPE.  ».  m.  (corrupt.  de  polype,  qui  a 
plusieurs  pieds  ;  autrefois  le  nom  àe poulpe  était 
donné  à  tous  les  céphalopodes  connus).  Moll. 
Genre  de  mollusques  de  l'ordre  des  céphalopo- 
des ,  renfermant  des  animaux  pourvus  de  huit 
grands  tentacules  à  peu  près  égaux,  dont  la  co- 
quille est  réduite  à  deux  grains  coniques  de 
substance  cornée ,  placés  dans  l'épaisseur  de- 
leur  peau  dorsale,  et  dont  le  ventre  est  pourvu 
d'ailes  latérales.  Les  poulpes  nagent  difficile- 
ment et  se  tiennent  de  préférence  près  des  cô- 
tes. Le  poulpe  commun  a  près  de  deux  pieds 
de  diamètre,  et  ses  bras  sont  six  fois  aussi  longs 
que  le  corps.  La  force  des  bras  du  poulpe  est 
telle  qu'il  n'est  presque  pas  d'animal  qui ,  en- 
lacé dans  les  contours  de  ces  organes  ,  puisse 
lui  échapper.  On  dit  même  qu'il  fait  périr  quel- 
quefois des  nageurs.  Poulpe  ponctué  ,  tuber 
culé. 

POULPER  ou  PULPER.  v.  n.  1"  conj. 
Onomatopées  pour  exprimer  le  cri  du  vautour. 
Le  vautour  poulpe. 

POULPETON  ou    POUPETON.   s.   m.   Arl 

culin.  Sorte  de  ragoût  fait  de  viande  hachée, 
que  l'on  recouvre  de  tranches  de  veau.  Un 
poulpeton  de  bécasses.  Un  poulpeton  aux  con- 
combres. 

POULPETOiVMÈRE  ou  TOUPETOM- 
KIERE  s.  f.  Art  culin.  Vaisseau  dans  lequel 
on  prépare  les  poulpe-.ons  ou  poupetons  ;  c'est 
une  espèce  de  marmite  dont  le  couvercle  est 
garni  d'un  rebord,  de  manière  à  pouvoir  mettre 
du  feu  dessus. 

FOULQUE,  s.  m.  Hist.  Régiment  de  co- 
saques. 

POULS,  s.  m.  (pr.  pou;  du  lat.  pu! sus ,  de 
pulsare,  frapper).  Mouvement  de  dilatation  im- 
primé à  tout  le  système  artériel  par  l'ondée  de 
sang  qu'y  fait  pénétrer  chaque  contraction  du 
cueur,  dilatation  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  diastole,  et  à  laquelle  succède  la  systole,  qui 
n'est  que  le  retour  du  vaisseau  sur  lui-même. 
Tâter,  interroger,  consulter,  observer  le  pouls. 
Juger  d'une  maladie  à  l'état  du  pouls.  Ne  plus 
trouver  de  pouls  à  un  malade.  Dans  l'état  na- 
turel, le  nombre  des  battements  du  pouls  dans 
nn  temps  donné  diminue  progressivement  de- 
puis la  naissance  jus  u'à  la  décrépitude.  Dans 
les  premières  années  de  la  vie,  on  Compte,  par 
minute,  de  120  A  110  pulsations;  vers  l'âge  de 
six  ans,  100  à  10(i,  à  sep'  ans,  80  à  95;  à  la 
puberté,  environ  S0;  dans  l'âge- adulte,  de  65  à 
75;  à  soixante  ans,  60;  dans  une  vieillesse  plus 
avancée,  50  et  au-lessous.  Le  pou's  naturel 
n'est  ni  dur  ni  mou  ;  il  est  modéré  eut  déve- 
loppé, d'une  force  moyenne  et  d'une  égalité 
parfaite,  tant  dans  ses  pulsations  que  dans 
leurs  intervalles.  Dans  l'état  maladif,  il  s'éloi- 
gne plus  ou  moins  de  ces  conditions,  et  les  dif- 
férences qu'il  présente  alors  contribuent  essen- 
tiellement à  éclairer  le  dia.nostic.  Un  peut  ex- 
plore, le  puiris  -ur  différentes  artères,  particu- 
lièrement sur  la  temporale,  la  carotide,  la  cru- 
rale, la  brachiale;  mais  on  choisit  ordinaire- 
ment la  radiale,  à  un  pouce  er.viron  au  dessus 
du  poignet.  ||  Pouls  fréquent.  Dont  les  puisa- 
ti  ns  sont  en  plus  grand  nombre  qu'elles  ne 
doivent  être  dans  un  temps  donné.  ||  Pouls  fé- 
brile. Lorsque  dans  l'adulte  il  '  "81.- 
lix  f  lis  par  minute.  ||  /'"  Quand  U 
,-st  très-fréquent.  ||  l'on  s  .  ,'  '-ind 
l'exécutent  dans  un    temps   fort 

m  1,  ou,  en  d'autres  termes,  quand  la  diastole 

i  pins  prompte  que  la  systole.  ||  Poult  lent. 
,'ii.r.id  les  pulsations  se  fout  avec  lecteur  ,    et 
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quand  la  systole  est  plus  prompte  que  la  dia- 
stole. ||  Pouls  rare.  Quand  ,  dans  un  temps 
donné,  il  bat  moins  de  fois  que  dans  l'étal  na- 
turel %  Pouls  dur.  Lorsque  l'artère  frappe  le 
doigt'  a  la  manière  d'un  corps  solide.  ||  Pouls 
tendu  ou  nerveux.  Lorsque  l'artère  parait  tirée 
par  deux  forces  ooposées.  ||  Pouls  plein.  Quand 
f  artère,  quelque  soit  son  diamètre  ,  paraît 
bien  remplie.  ||  Pouls  vide.  Quand  l'artère 
parait  ne  contenir  que  de  l'air.  ||  Pouls  grand 
ou  petit.  Suivant  que  l'artère  parait  avoir 
un  grand  ou  petit  diamètre.  ||  Pouls  serré. 
Quand  il  est  dur  et  tendu.  ||  Pouls  mou. 
Quand  l'artère   frappe  le  doigt   avec   mollesse. 

||  Pouls  souple.  Quand  il  est  doux  au  tou- 
cher et  modérément  développé.  ||  Pouls  con- 
centré. Quand  il  est  en  même  temps  petit,  dur 
et  tendu,  il  Pouls  filiforme.  Quand  il  est  très- 
petit.  ||  Pouls  développé.  Quand  il  est  plus  grand 
qu'à  l'ordinaire.  Il  Pouls  fort.  Celui  qui  résiste 
\la  pression  et  frappe  fortement  le  doigt  qui 
le  touche.  ||  Pouls  vif.  Quand  il  est  prompt, 
fréquent  et  fort.  ||  Pouls  vibrant.  Quand  il  est 
Bran  !.  dur,  tendu,  prompt  et  fréquent.  ||  Pouls 
faible.  Quand  il  frappe  faiblement  et  disparaît 
30us  le  doigt  qui  le  presse.  |l  Pouls  égal  ou  in- 
égal. Suivant  que  les  pulsations  sont  sembla- 
bles ou  dissemblables  entre  elles.  ||  Pouls  di- 
crote,  redoublé  ou  rebondissant.  Quand  une  pul- 
sation semble  coupée  en  deux ,  ou  qu'après 
deux  pulsations  qui  se  succèdent  rapidement  il 
y  a.un  repos.  ||  Pouls  caprisant.  Quand,  étant  di- 
crote,  !a première  portion  delà  pulsation  est  plus 
faible  que  l'autre.  ||  Pouls  intercadent.  Quand  , 
dans  un  temps  donné,  il  survient  une  pulsation 
inattendue  entre  deux  pulsations  attendues.  || 
Pouls  intermittent.  Quand  il  manque  une  pul- 
sation dans  un  intervalle  donné.  ||  Pouls  régu- 
lier ou  irrégulier.  Celui  dont  les  caractères  se 
répètent  ou  ne  se  répètent  pas  dans  le  même 
ordre  pendant  un  temps  donné.  ||  Pouls  critique. 
Celui  qui  précède  et  annonce  les  crises.  ||  Pouls 
critique  supérieur.  Celui  qui  précède  et  annonce 
les  crises  par  les  organes  sus-diaphragmatiques. 

||  Pouls  critique  inférieur.  Celui  qui  précède  et 
annonce  ies  évacuations  critiques  qui  se  font 
par  les  organes  sous-diaphragmatiques.  ||  Pouls 
organique  ou  d'irritation.  Celui  qui  se  rapporte 
à  une  affection  quelconque  d'un  organe,  ou 
plutôt  celui  qui  désigne  et  manifeste  aux  sens 
cette  affection,  soit  que  la  maladie  soit  déjà 
développée  ou  seulement  imminente.  ||  Pouls 
veineux.  Mouvement  des  veines  que  l'on  a  com- 
pare à  la  diastole  et  à  la  systole  des  artères  ; 
mouvement  purement  accidentel  et  local,  ré- 
sultant d'un  reflux  du  sang  de  l'oreillette  droite 
du  cœur  dans  les  veines  cave  supérieure  et  ju- 
gulaire. L'impatiente  avidité  des  héritiers  tàte 
le  pouls  des  malades  et  des  vieillards.  (***]  Votre 
pouls  inégal  marche  à  pas  redoublés.  (Boil.) 

1>  vieillard  ,  accablé  de  l'horrible  Artamène  , 
Tombe  aux  pieds  du  prélat,  sans  pouls  et  sans  haleine. 
(BoiKAO.) 

Notre  santé  n'a  point  déplus  certaine  marque 

Qu'un  pouls  égal  et  modéré.         (La  Fuktaine.) 
lïn  passant  par  le  cœur,  il  |le  sang]  cause  un  battement, 
C'est  ce  qu'on  nomme  pouls,  sûr  et  fidèle  indice 
Dos  degrés  du  fiévreux  tourment.  (lo.) 

—  Fig.  Les  finances  sont  Wpouh  d'un  Etat. 
[Nie.  Pasq.)  Des  créatures  qui  ont  reçu  de  vous 
le  pouls  et  le  mouvement  de  leur  fortune, 
(ld.]  C'est  par  la  langue  qu'en  tàte  le  pouls  à 
l'esprit   (Comte  de  Lamberg.) 

—  Fig.  Le  pouls  lui  bat.   11  a  peur. 

—  Tâter  le  pouls  à  quelqu'un.  Le  sonder  sur 
une  affaire. 

—  Se  tâter  le  pouls.  Consulter  ses  forces,  ses 
ressources,  avant  de  faire  une  démarche,  de  se 
lancer  dans  une  entreprise. 

POULTRE.  s.  f.  Écon.  rur.  Cavale  âgée  de 
plus  de  trois  ans.  Il  est  vieux  et  inusité. 

POULVERIN.  s.  m.  Art  milit.V.  pulyéiu-n. 

rOTJMELE.  s.  f.  Agric.  Variété  d'orge. 

POUMON,  s.'  m.  (du  lat.  pulnia,  ou  du  gr. 
«cûuuv  :  rad.  itvctv,  respirer).  Anat.  Organedans 
lequel  s'introduit  l'air  extérieur,  et  où  le  sang 
est  amené  par  des  vaisseaux ,  en  totalité  ou  en 
partie  seulement,  afin  d'y  subir,  sous  l'influence 
de  cet  air,  des  modifications  encore  peu  connues, 
mais  dont  l'effet  est  de  le  rendre  apte  à  remplir 
les  fonctions  de  fluide  nutritif.  Les  lobes  du 
poumon.  Inflammation,  ulcère  du  poumon, 
des  poumons  Hydropisie  du  poumon.  Recevoir 
an  coup  d'épee  dans  le  poumon  droit.  La  balle 
lui  a  traversé  le  poumon  gauche.  Avoir  les 
poumons  desséchés ,  les  poumons  adhérents. 
Cracher  son  poumon  ,  ses  poumons.  Chez 
l'homme,  le  poumon  est  double;  sa  structure 
est  spongieuse,  molle,  flexible,  compressible  et 
dilatable;  sa  forme  est  celle  d'un  cône  irrégu- 
lier tronqué  à  sa  base  ;  sa  couleur  est  d'un 
rose  foncé  chez  les  enfants,  grisâtre  chez  les 
adultes,  marbré  de  brun  chez  les  hommes 
faits.  Les  poumons  remplissent  exactement  les 
deux  cavités  thoraciq.res,  et  sont  séparés  l'un 
de  l'autre  par  le  médiastin  et  le  cœur.  La  face 
interne  des  poumons,  légèrement  concave, 
présente  vers  le  milieu  de  sa  hauleur  un  pédi- 
;ule  formé  par  les  brooch-S  et  les  vaisseaux 
pulmonaires,  et  dé-ignés  sous  le  nom  de  racine 
nons.  Les  poumons  sont  de  toute  pari. 
mes  parles  p'èvres  ;  i!s  sont  essentielle- 
ment formés  p<r  lesinnombrables  ramifications 
^es  I  roi  ches  ons  les  plus  ténues 

vii  ,  i  ent  for  e  .  i  "médiatemenl  au-dessous  de 
la  surface  de  l'organe,  une  sorte  de  fascicule 
terminal  La  membrane  muqueuse  tapisse  '  te 
la  surface  interne  de  ces  divisions  jusqu'à  leur 
extrémité  la  plus  fine,  où  elle  se   termine  en 
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autant  de  culs-de-sac  isolés.  Le  sommet  des 
poumons,  étroit  et  obtus,  est  logé  dans  le  cul- 
de-sac  supérieur  des  .plèvres,  au  niveau  delà 
première  côte  ;  la  base  repose  sur  le  diaphrag- 
me. Le  poumon  droit,  plus  court  et  plus  large 
que  le  gauche,  est  divisé  par  deux  scissures 
obliques  en  trois  lobes  inégaux  :  le  gauche  n'a 
que  deux  lobes  et  par  conséquent  qu'une  scissure. 

—  Lorsqu'on  examine  la  surface  des  pou- 
mons à  un  beau  jour,  on  voit,  même  à  travers 
la  plèvre,  que  leur  parenchyme  est  formé  d'une 
multitude  de  petits  vésicules  irrégulièrement 
sphéroïdes  ou  ovoïdes,  pleines  d'air,  et  séparées 
par  des  cloisons  blanches  et  opaques.  Ces  vé- 
sicules, qui  se  présentent  sous  la  forme  de  petits 
points  transparents,  ont  tout  au  plus  le  tiers  du 
volume  d'un  grain  de  millet,  et  sont  groupées 
par  masses  ou  lobules  ,  qui  séparent  des  cloi- 
sons celluleuses  plus  épaisses  et  plus  opaques. 

—  Fig.  Avoir  de  bons  poumons,  d'excellents 
poumons.  Avoir  la  voix  forte,  très-forte.  ||  L'em- 
porter par  la  force  des  poumons.  L'emporter 
dans  une  aispute,  dans  une  discussion,  en 
criant  le  plus  haut ,  et  non  en  parlant  le  plus 
juste. 

t'oyez  l'orchestre  même,  où,  tels  que  des  ballons, 
De  gros  ménétriers,  gonflant  tous  leurs  poumons, 
Sous  leurs  doigts  font  crier  leur  aigre  cornemuse 

(PaKSEV.-G«AM1BAIS0K.) 

—  User  ses  poumons,  s'user  les  poumons  Se 
fatiguer  à  force  de  crier. 

—  Conchyl.  Poumon  marin.  Nom  d'une  es- 
pèce de  mollusque. 

POUNAH.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  autrefois  capitale 
des  Mahrattes  ;  elle  avait  150,000  hab. 

POUND.  s.  m.  Métrol.  Mot  anglais  employé 
dans  cette  langue  pour  désigner  la  livre  ster- 
ling. V.  sterling.  Le  pound  a  cours  dans  les 
Etats-Unis  de  "l'Amérique  septentrionale. 

POUNDAGE    ou   TONDAGE.    s.    m.  Hist. 

Droit  établi  en  Angleterre  sur  les  vaisseaux 
marchands,  à  raison  de  tant  par  pound  ou  livre 
sterling. 

POU-OU.  Exclamation  qui  marque  l'étonne- 
ment.  Pou-ou,  tout  le  monde  s'indigne.  Pou-ou! 
je  vois  s'élever  contre  moi  mille  pauvres  diables 
à  la  feuille;  on  me  supprime,  et  me  voilà  de- 
rechef sans  emploi.  (Beaumarch.) 

POUPAîtl).  s.  m.  (pr.  peu-par;  du  lat.  pupa, 
poupée).  Enfant  au  maillot.  Beau  poupard.  Joli 
poupard.  Gros  poupard.  Petit  poupard. 

—  Grosse  poupée  qui  représente  un  enfant. 

—  Moll.  Nom  vulgaire  du  crabe  tourteau.  La 
chair  du  poupard  est  estimée. 

PO'JPARDEAU.  s.  m.  (dimin.  de  poupard). 
Il  s'est   dit  quelquefois  pour  Poupard. 

rOUPARTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  térébinthacées,  ne 
renfermant  qu'une  espèce,  qui  croît  à  l'île  Bour- 
bon et  qui  y  est  nommée  bois  de  poupart. 

POUPE,  s.  f.  (du  lat.  puppis).  Mar.  Arrière 
du  navire,  opposé  à  la  proue.  Poupe  carrée, 
ronde,  sculptée.  La  poupe  d'une  frégate.  Aller 
de  poupe  à  proue.  Avoir  vent  en  poupe.  Mettre 
vent  en  poupe.  La  poupe  est  le  poste  d'honneur 
d'un  bâtiment.  Les  poupes  maintenant  se  fes- 
tonnent de  galeries  et  de  sculptures  ;  elles  per- 
dent peu  à  peu  en  élévation,  et  se  recouvrent, 
plus  encore  que  par  le  passé,  sous  de  splendides 
ornements,  dont  le  siècle  de  Louis  XIV  fit  une 
si  ample,  profusion  dans  toutes  les  parties  de 
l'art.  (J.  Lecomte.) 

Voyez  de  nos  vaisseaux  les  poupes  couronnées, 
Dans  cette  même  Aulidc  avec  voua  retournées. 

(Racine.) 
Cependant  sur  sa  poupe  Achille  solitaire 
Nourrissait  dans  son  cœur  une  longue  colère.  (Aigsax.) 

*-  Voir  par  poupe.  Voir  les  choses  derrière 
soi. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Avoir  le  vent  en  poupe. 
Etre  en  faveur,  être  dans  la  prospérité,  être  fa- 
vorisé par  les  circonstances.  11  semble  que  les 
hommes  aient  toujours  le  vent  en  poupe  pour 
arriver  au  mal,  et  le  vent  contraire  pour  attein- 
dre au  bien.  (S.  Dub.) 

—  Ane.  anat.  Os  de  la  poupe  du  front.  Le  co- 
ronal. 

—  Chass.  Il  se  dit  des  mamelles  des  femelles, 
et  particulièrement  de  l'ours  et  des  animaux 
féroces. 

—  Géol.  Haute  montagne  calcaire,  en  forme 
de  mamelle  ou  de  dôme. 

—  Techn.  Amas  de  vieux  cuivres  ,  dont  on 
forme  une  boule  propre  à  remplir  un  creuset. 

POUPEE,  s.  f.  (du  bns  lat.  pnpea,  qui  dérive, 
dit-on,  de  Poppêe,  femme  de  Néron,  qui  la  pre- 
mière se  servit  d'un  masque  pour  conserver  son 
visage).  Petite  figure  humaine,  faite  de  bois,  de 
carton,  de  cire,  etc.,  portant  un  masque  colorié, 
et  servant  ds  jouet  aux  enfants.  Jouer  avec  une 
poupée.  Coiffer,  habiller  si  poupée.  Jouer  à  la 
poupée.  Lei  poupées  de  Flandre  sont  très-re- 
nommées. Les  poupées  étaient  fort  en  vogue 
chez  les  Perses  et  les  Romains.  J«,es  poupées 
servent  non-seulement  de  jouets  aux  petites 
filles,  qu'elles  habillent,  en  leur  faisant  toutes 
les  parties  de  l'habillement  qu'elles  portent 
elles-mêmes  ou  qu'elles  voi  t  poi  er,  mais  les 
accoutument  de  bonne  heure  au  travail  des 
mains,  de  sorte  qu'à  mesure  quelles  grandis- 
sent, elles  apprennent  en  s'amusant  à  faire 
pour  leur  usage  les  diverses  parties  de  leurs 
habillements. 

■ —  Fig.  et  fam.  Petite  personne  très-paiée, 
très-ajustée.  C'est  une  poupée,  une  vraie  pou- 
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pée.  Que  voulez-vous  ?  La  nature  en  avait  fait 
une  poupée,  et  poupée  resta  jusqu'à  la  mort  la 
blanche  Witnell.  (Mém.  de  Gramout.) 

—  Vieille  poupée.  Personne  âgée  qui  n'a  point 
la  maturité,  la  gravité  convenable  à  son  âge  ou 
à  son  état.  ||  Visage  de  poupée.  Visage  mignon 
et  coloré,  ou  visage  manquant  d'expression. 

—  Faire  sa  poupée  de.  Prendre  plaisir  à.  Faire 
sa  poupée  d'une  petite  maison ,  d'un  apparte- 
ment, d'un  cabinet,  etc. 

—  Fig.  Jouet.  Omiss.  de  tous  les  dictionn. 
La  fortune  traite  ses  favoris  comme  les  enfants 
leurs  poupées;  elle  les  brise,  les  déchire  quand 
elle  en  est  lasse.  (***)  La  gloire  et  la  fortune 
sont  les  poupées  des  grands  enfants.  (***)  Les 
hommes  célèbres,  même  les  grands  nommes, 
sont  les  poupées  de  l'imagination  qui  les  habille 
ou  les  dépouille,  les  caresse  ou  les  bat,  et  enfin 
les  oublie.  (Boiste.) 

—  Femme  de  mauvaises  moeurs,  fille  perdue. 
Il  est  populaire. 

—  Petite  figure  qui  sert  de  but  pour  le  tir  au 
pistolet.  Abattre  la  poupée.  Manquer  la  poupée. 

—  Paquet  d'étoupes  ou  de  filasse  dont  on 
garnit  la  quenouille. 

—  Agric.  Certaine  manière  d'enter  qui  con- 
siste en  plaçant  autour  des  greffes  nouvelles  en 
fente  ou  en  couronne,  une  masse  de  glaise,  mê- 
lée de  mousse  ou  de  foin ,  serrée  avec  des  la- 
nières d'étoffe,  de  la  paille,  etc.  C'est  l'opposé 
de  l'écuson.  Enter  en  poupée. 

—  Modiste.  Espèce  de  mannequin  sur  lequel 
on  essaie  des  chapeaux,  des  vêtements,  ou  sur 
lequel  on  les  place  quelquefois  pour  les  envoyer, 
comme  modèles,  dans  les  pays  étrangers.- 

—  Econ.  rur.  Chiffon  de  toile,  à  l'aide  duquel 
on  fait  boire  les  veaux. 

—  Tourn.  Nom  donné  à  deux  pièces  très-so- 
lides fixées  sur  le  banc  ou  établi ,  qui  servent, 
dans  le  tour  à  pointes,  à  soutenir  les  deux  ex- 
trémités de  la  pièce  qu'on  veut  tourner;  et, 
dans  le  tour  en  l'air,  à  supporter  les  deux  ex- 
trémités de  l'arbre  au  bout  duquel  est  fixée  la 
pièce  que  l'on  tourne. 

POUPEGAIS.  s.  m.  Onomatopée  pour  expri- 
mer le  cri  du  paon. 

POUPELIER   ou   POUPETIER,    1ERE.   S. 

Celui ,  celle  qui  fait  et  vend  des  poupées.  Ces 
deux  termes  sont  inusités.  On  dit  communé- 
ment bimbelolier. 

POUPELIN.  s.  m.  Petit  poupon,  jeune  en- 
fant à  la  mamelle. 

POUPELIN  ou  POUPELAIN.  s.  m.  Art 
culin.  Espèce  de  gâteau  cuit  au  four. 

POUPELINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Poupeli- 
ner.  S'empl.  adjectiv.  Enfant  poupeliné. 

POUPELHVER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  poupelin). 
Caresser,  mignarder. 

Ha,  pauvret,  tu  ne  sais  pas 

Celte  qui  dedans  ses  bras, 

Toute  nuit  te  poupcline.  (Ronsaed.) 

—  Ce  joli  mot  est  à  regretter. 
POUPELINIER.  s.   m.  Art  culin.   Sorte  de 

tourtière  dans  laquelle  on  fait  cuire  les  poupe- 
lins  ;  bassin  où  l'on  met  fondre  le  beurre  pour 
les  beurrer. 

POUPETON.  s.  m.  Art  culin.  Espèce  de 
hachis.  V.  poclpeton. 

PQUPETONNIERE.  s.  f.  Art  culin  V.  poul- 

PKTONNIÈIIE. 

POUPIETTE.  s.  f.  Art  culin.  Tranche  de 
veau  farcie,  roulée,  ficelée  et  rôtie  ou  cuite  à 
petit  feu.  Servir,  manger  des  poupieltes. 

POUPIN,  IiVE.  adj.  (pr.  pou-pein,  ine).  Qui 
a  une  toilette  affectée.  Abbé  poupin.  Une  veuve 
poupine.  Tel  fut  l'adieu  d'une  nonnain  poupine. 
(Gresset.)        * 

—  substantiv.  Un  poupin.  Une  poupine.  Faire 
le  poupin ,  la  poupine.  Il  est  tout  à  fait  hors 
d'usage. 

POUPINE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Poupiner. 
S'empl.  adjectiv.  Une  jeune  personne  poupinée, 
bien  poupinée,  toute  poupinée. 

POUPINER.  v.  a.  1"  conj.  Donner  un  jirde 
poupin  ;  parer  d'une  manière  enfantine. 

—  Fig.  Poupiner  son  style. 

—  se  porjpiNKit.  v.  pron.  Etre  poupine.  ||  Se 
parer  d'une  manière  enfantine. 

POUPON,  ONNE.  s.  (du  lat.  pupa).  Petit  en- 
fant. 

Sœur  Jeanne  ayant  fait  un  poupon, 

Toujours  était  en  oraison.  (La  Fontaixb.) 

—  Jeune  enfant  qui  a  le  visage  plein  et  po- 
telé. Un  beau  poupon.  Un  joli  poupon.  Une 
belle  pouponne.  Une  jolie  pouponne. 

—  Ma  pouponne.  Terme  caressant  et  familier 
qui  se  dit  pour,  Ma  mignonne.  Ma  pauvre  fan- 
fan,  pouponne  de  mon  âme.  (Molière.) 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espè- 
ces de  poissons  du  genre  deo  balistes. 

—  Bot.  Espèce  de  courge. 

POUQUEVILLE  (  Charles-Hugues-Laurent). 
Né  en  1770  dans  le  département  de  l'Orne,  mort 
en  1839  ;  fit  partie  de  la  commission  des  sciences 
et  des  arts  en  Egypte  ;  fut  consul  général  de 
Grèce  de  1805  à  1817. 

POUR.  Particule  initiale  qui  servait  à  former 
plusieurs  mots,  tels  que  pourfitable,  pourmener; 
nous  avons  conservé  ces  mots,  mais  en  rempla- 
çant la  particule  pour  par  le  mot  pro,  dont  elle 
était  la  traduction  :  nous  disons  profitable,  pro- 
mener, etc. 
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POUR.  prép.  (du  lat.  pro).  11  expiime  en  gé- 
néral, l'idée  d'appartenance,  de  destination,  de 
tendance. 

— En  faveurde.  Avoir  les  honnêtes  gens  pour 
soi.  Prendre  parti  pour  les  opprimes.  Se  décla- 
rer pour  la  France.  Parler  pour  quelqu'un. 
Plaider  pour  un  accusé.  Combattre  pour  sa  pa- 
trie. Ici,  vos  consuls  font  mille  bassesses  pour 
les  intérêts  de  votre  commerce.  (  B.  de  St-P.  ) 
Les  foitunes  de  la  mer  ne  devraient  être  que 
pour  ceux  qui  s'y  font  la  guerre.  |Id.)  11  faut 
tout  faire  pour  le  peuple  et  rien  par  lui.  (Mon- 
tesquieu.) 

—  Envers.  La  tendresse  d'une  mère  pour  set- 
enfants.  L'amour  d'un  bon  citoyen  pour  sa  pa- 
trie. L'affection,  l'attachement  qu'on  a  pour 
quelqu'un.  Il  paraît  d'abord  un  peu  refroidi 
pour  moi.  (J.-J.-Rouss  )  Il  ne  sera  bon  ni  pour 
lui  ni  pour  les  autres,  (ld.)  Une  femme  douce 
pour  ses  domestiques.  (  la  Bruy.  )  J'ai  du  res- 
pect powrlamémoire  de  Descartes. (Volt.)  Lors- 
que le  culte  extérieur  a  une  grande  magnifi- 
cence, cela  nous  flatte  et  nous  donne  beaucoup 
d'attachement  pour  la  religion  (  Montesq.  )  On 
passe  pour  un  monstre  quand  on  manque  de 
reconnaissance  pour  son  père  ou  pour  un  ami 
de  qui  on  a  reçu  quelques  secours.  (  Fén.)  La 
fidélité  pour  les  hommes  et  la  crainte  pour  les 
dieux.  (Id.) 

—  En  vue  de.  Vivre  pour  la  gloire  de  l'État. 
Depuis  ce  temps  il  a  vécu  pour  la  g'oire  et 
pour  le  salut  de  l'État.  (Fléch.) 

—  Eu  égard  à ,  à  l'égard  de ,  par  rapport  à. 
Etre  instruit  pour  son  âge.  Dépenser  oeaucoup 
pour  son  revenu.  Porter  un  habit  bien  chaud 
pour  la  saison.  Mener  un  train  mesquin  pour 
un  ambassadeur.  Manger  des  aliments  trop 
lourds  pour  son  estomac.  Tout  était  muet  pour 
moi:  je  n'entendais  pas  un  seul  adieu.  (A. 
Martin.)  Il  n'y  a  pour  l'homme  que  trois  événe- 
ments, naître,  souffrir  et  mourir.  (La  Bruy.)  Il 
n'y  a  point  de  bonheur  pour  les  esclaves.  (Bi- 
gnon.)  Pour  l'ambitieux,  le  premier  pas  est  le 
plus  difficile.  ('")  La  plupart  des  femmes  dé- 
pendent pour  leurs  moeurs  de  ceux  qu'elles  ai- 
ment. (La  Bruy.)  Un  homme  célèbre  qui  a  assez 
vécu  pour  sa  réputation,  mais  trop  peu  pour  les 
progrès  des  sciences.  (Condill.)  L'ouverture  de 
ces  fentes  perpendiculaires  varie  beaucoup  pour 
la  grandeur.  (Buff.) 

—  En  considération  de.  Faire  quelque  chose 
pour  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Ne  rien  faire 
pour  or,  ni  pour  argent. 

—  A  cause  de.  Etre  puni  pour  une  légère 
faute.  Etre  estimé  pour  ses  vertus  ,  pour  ses 
bonnes  qualités.  Etre  haï,  méprisé  pour  ses  vi- 
ces. Etre  craint  pour  la  violence  de  son  carac- 
tère. Il  souffre  pmtr  le  bien  qu'il  fait.  (La  Bruy.) 

—  Moyennant.  Acheter  un  château  pou.'  deux 
cent  mille  francs.  J'ai  eu  ce  livre  pour  qua- 
rante sous.  (Encycl.)  Il  a  vendu  sa  terre  pour 
cent  mille  francs.  (Gr.  voc.  fr.) 

—  Au  nom  de.  Commander  pour  le  rci. 

—  Au  lieu  de ,  à  la  place  de.  Allez-y  pour 
moi.  Ecrire  un  mot  pour  un  antre.  Mettre  un 
point  pour  une  virgule.  Monter  la  garde  pour 
son  frère.  Jouer  pour  quelqu'un.  Avoir  pour  lit 
une  planche.  Mon  âme  s'agrandit  dans  ces  so- 
litudes qui  n'ont  que  le  ciel  pour  toit  et  que 
Dieu  pour  maître.  (B.  de  Sl-P.) 

—  Contre.  Eprouver  do  la  haine  pour  quel- 
qu'un Prendre  un  remède  bon  pour  la  fièvre. 
On  n'a  point  pour  la  mort  de  dispense  de  Rome 
(Mol.) 

—  Etre  pour  beaucoup,  pour  peu ,  pour  rier. 
dans  quelque  chose.  Y  arcir  beaucoup  de  part, 
peu  de  part,  n'y  en  avoir  point  du  lo-it.  Je  ne 
suis  pour  rien  dans  cette  mauvaise  affaiie.  Il 
est  pour  beaucoup  dans  ia  résolution  que  j'ai 
rrrise.  Vous  êtes  pour  bien  peu  dans  cette  fail- 
lite. 

—  Comme,  de  même  que,  en  qualité  de,  dans 
l'état  de.  Laisser  quelqu'un  pour  mort.  Tenir 
quelqu'un  pour  fou,  pour  coupable.,  pour  dan- 
gereux. Prendre  quelqu'un  pour  méchant.  Te- 
nir un  fait  pour  certain.  Compter  le  témoignage 
de  quelqu'un  pour  vingt  autres.  Compter  pour 
beaucoup,  pour  peu,  pour  rien.  C'est  un  nomma 
universel  ,  et  il  se  donne  pour  tel.  (La  Bruy.) 
Si  Descartes  n'avait  donné  ses  idées  que  peur 
des  conjectures.  (Condill.)  Vous  ne  compter 
pour  rieu  les  pleurs  de  Bérénice.  (Rac.)  Fin 
contre  fin  ne  vaut  rien  pour  doublure.  (  Fabre 
d'Eglant.)  Les  Hollandais  à  qui  il  avait  toujours 
importé  d'avoir  les  Français  pour  amis,  frémis- 
saient de  les  avoir  pour  voisins.  (Volt.) 

Sur  sa  propre  innocence  un  mortel  affermi, 
A  la  vertu  pour  juge  et  le  ciel  pour  ami. 

{r>.-cis 

— Quant  à.  Pour  moi,  je  ne  réponds  do  rien. 
Pour  lui ,  ne  l'attendez  pas.  Pour  tous  ,  vous 
réussirez  infailliblement.  Pour  l'homme ,  vivre 
c'est  sentir  et  réfléchir;  la  privation  de  la  pen- 
sée ou  du  sentiment  est  une  demi-mort.  iBoiste.) 
Le  moqueur  approche  des  mauvis  pour  la  gros- 
seur. (Buff.)  Il  faut  avoir  quelque  indulgence 
pour  ceux  de  nos  ennemis  qui  gagnent  leur  vie 
par  l'exercice  d'un  art  ou  d'une  industrie.  (B. 
de  St-P.) 

—  Relativement    à,    touchant   à.    11    ce 
reste,  seigneur,  qu'un  souhait  à  faire  pour  vi   re 
gloire.  (B.  de  St-P.)  Pour  ce  qui  est  de  me  ren- 
dre indépendant  et  de  m'emparer  de  la  coure  .. 

tu  as  vu  près  de  mes  tentes,  sur   un  tertre,  ma 
petite  chaumière.  (Jd.) 

—  Afin  de,  dans  le  but  de.  Faire  tout  son  p.'s- 
sible  poura-rwver  l'amitié  d'ur-  V.in- 
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nuer  de  mots  (tour  rendre  exactement  sa  pensée. 
Etre  envoyé  pour  complimenter  le  souverain, 
pour  échanger  les  prisonniers.  11  faut  bien  définir 
et  distinguer  pour  no  pis  disputer.  C'est  pour 
confondre  les  uiots  que  l'on  confond  toujours 
les  choses.  (De  Livry.)  Pour  instruire  le  prince 
de  Maroc,  il  no  lui  faut  d'autre  livre  qu'unis 
carte  marine.  (B.  de  St-P.)  Mon  frère,  un  buis- 
son épineux  ou  les  ruines  d'un  monument,  suf- 
fisent pour  me  défendre  des  lions,  (ld.)  C'est 
pou»- servir  les  hommes  et  n'en  être  point  of- 
Feusô  que  je  vis  loiu  d'eux.  (Id.) 

Les  rois  pour  effrayer  ont  la  touto-puissanee  ; 
Mais  pour  gagner  les  cœurs,  ils  n'ont  que  la  clémence 
(luttons.) 

—  A  cause  que.  Être  malade  pour  avoir  trop 
mangé.  Etre  puni  pour  avoir  désobéi. 

—  Quoique ,  bien  que.  Etre  bien  ignorant 
pour  avoir  si  longtemps  étudié.  Pour  être  fêté 
partout,  n'en  être  pas  plus  fier. 

—  Fam.  et  par  manière  de  prière.  Pour  Dieu. 
Au  nom  do  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Pour 
Dieu,  ne  vous  livrez  pas  au  désespoir.  Pour 
Dieu,  ne  m'importunez  pas  plus  longtemps. 

—  Et  pour  cause.  Se  dit  quand  on  ne  veut  pas 
exprimer  la  raison  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas 
dire,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose. 
Vous  n'en  saurez  pas  davantage,  et  pour  cause. 

—  Absol.  Se  prononcer  pour  ou  contre.  Etre 
pour.  Parler  pour.  Se  déclarer  pour. 

H  est  souvent  précédé  du  mot  assez  et  trop. 

Assez  pour.  Trop  pour.  Un  couvercle  assez 
grand  pour  le  vase.  Un  habit  trop  étroit  pour 
la  taille.  Avoir  trop  vécu  pour  sa  gloire.  Etre 
assez  jeune  pour  s'instruire.  Etre  trop  faible 
pour  monter  à  cheval.  Etre  trop  llami  de  quel- 
qu'un pour  lui  dissimuler  la  vérité. 

—  Précédé  et  suivi  du  même  mot ,  il  sert  à 
exprimer  une  sorte  de  comparaison,  de  balance, 
d'alternative.  Mourir  pour  mourir.  Ennui  pour 
ennr.i  Danger  pour  danger.  Perte  pour  perte. 
Plaisir  peur  plaisir.  Sacrifice  pour  sacrifice. 
L'Evangile  prescrit  de  no  pas  rendre  injures 
pour  injures.  (***) 

Autrefois  mon  cœur  eut  la  faiblesse 
De  rendre  à  votre  fils  tendresse  pour  tendresse. 
(RlONiMl.) 

—  Il  sert  aussi  à  exprimer  une  sorte  de  réci- 
procité. Recevoir  fracture  pour  fracture.  Don- 
ner coup  pour  coup.  Arracher  œil  pour  oeil, 
dent  pour  dent.  Il  n'y  a  qu'un  confident  digne 
de  l'homme,  c'est  la  femme  :1a  nature  les  a  faits 
l'nn  pour  l'autre.  (B.  de  St-P.) 

—  Pour  sert  encore  à  marquer  une  corres- 
pondance exacte  entre  deux  choses.  Traduire 
mot  pour  mot.  Revoir  son  pays  après  deux  ans 
de  voyage,  jour  pour  jour. 

—  Il  se  joint  à  des  expressions  qui  marquent 
le  temps,  la  durée,  l'époque.  C'était  pour  hier. 
C'est  pour  aujourd'hui.  Ce  sera  pour  demain. 
En  avoir  pour  deux  heures  à  raconter  une  his- 
toire. Avoir  de  quoi  vivre  pour  toute  sa  vie. 
L'odeur  empoisonnée  cessapour  un  peu  de  temps. 
(Volt.)  Auguste  confia  pour  quelque  temps  le 
commandement  de  son  armée  au  comte  de 
Bchullembourg.  (Id.)  Amassez  des  trésors  pour 
l'arrière-saiscn.  (Legouvô.) 

—  Pour  marquant  un  but,  un  terme.  Partir 
pour  la  chasse,  pour  la  campagne.  Il  est  parti 
pour  Rome.  (Encycl.)  La  princesse  partit  pour 
Garbe,  en  grande  escorte.  (La  Font.) 

—  Pour  marquant  la  cause  finale  ou  le  rap- 
port d'une  chose  avec  sa  destination.  Acheter 
au  drap  pour  faire  un  pantalon,  une  redingote. 
Avoir  du  vin  pour  les  domestiques.  Oui  ,  sei- 
gneur, il  a  apporté  un  collier  de  perles  fines 
pour  Zoraïde.  (B.  de  St-P.)  On  les  mène  à  la 
guerre  comme  des  meutes  de  chiens  a  la  clin  sse, 
qui  ne  prennent  le  gibier  que  pour  les  chasseurs. 
(Id.)  Nous  n'avons  pas  besoin  de  frapper  de  la 
monnaie  pour  notre  commerce.  (Id.)  Nous  mas- 
sons, nous  vivons  pour  la  société.  (Boil.)  Il  est 
né  pour  le  bien  des  hommes.  (Fén.)  Le  czar 
s'obstina  à  peupler  un  pays  qui  semblait  n'être 
pas  destiné  pour  les  hommes.  (Volt.) 

—  Pour  que.  loc.  conjonct.  qui  demande  tou- 
jours le  subjonctif.  Afin  que.  Pour  que  l'on  soit 
heureux  ,  il  ne  faut  pas  faire  trop  d'efforts  pour 
l'être.  Pour  qu'on  vous  obéisse ,  obéissez  aux 
lois.  (Volt.) 

—  Pour que.  Quelque,   quoique.    Pour 

grands  que  soient  les  rois  ,  ils  sont  ce  que  nous 
sommes.  (Corn.)  11  n'en  est  pas  ainsi  des  dou- 
leurs de  l'âme,  qui,  pour  vives  qu'elles  soient, 
portent  toujours  leur  remède  avec  elles.  (J.-J. 
Rousseau.) 

Peur  grand  que  soit  l'éclat  dont  brille  ce  visage, 
11  en  peut  être  ailleurs  d'aussi   belles  qne  vons. 

(CelSRIllI.) 

Pour  peuque.  Si  peu  que.  Pour  peu  que  vous 

y  mettiez  tes  mains,  cette  affaire  réussira.  Pour 
peu  que  l'homme  ait  de  résolution  et  de  fer- 
meté ,  rien  ne  l'abat  ni  ne  l'étonné.  Pour  peu 
que  vous  donnez,  donnez  pour  l'exemple.  Pour 
peu  qu'on  réfléchisse  sur  les  enfants  que  nous 
voyons ,  nous  nous  rappelons  l'état  par  où 
nous  avons  p:\sse,  nous  reconnaîtrons  que.... 
(Condill.) 

—  Pour  ce  que.  S'est  dit  autrefois  dans  le  sens 
du  Paice  que,  vu  que.  On  le  querelle  d'estimer 
la  science  indigne  de  sa  noblesse  pour  ce  qu'il 
prêche  en  divers  lieux  son  ignorance.  (M""  de 
Gournay.) 

—  Pour  ainsi  dire  Loc.  adv.  F,n  quelque 
sorte,  en  quelque  Inçon,  en  quelque  manière. 
L'impossibilité  de  faire  le  bien  est  le  châtiment, 
et,  pour  aitt s,  dire,  la  dégradai  on  civique  d'un 
gc.r.  Uire    [Lemoiit  ) 
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—  subst.  Le  pour.  Soutenir  le  pour  et  le 
contre.  Il  y  a  du  pour  et  du  contre  dans  cette 
'affaire.  Connaître,  peser,  examiner,  discuter  le, 

pour  et  le  contre.  La  vanité  soutient  tour  à  tour 
le  pour  et  le  contre.  Des  gens  perdent  leur 
temps,  leur  réputation,  leur  repos,  même  leur 
vie,  pour  soutenir  des  p-opositions  dont  le 
^our  et  le  contre  sont  également  douteux. 
(Fontenelle.) 

—  Syn.  comp.  pour,  afin  de.  Pour,  marque 
une  vue  plus  prochaine;  afin  de,  une  vue  plus 
éloignée.  Pour,  indique  un  eflet  qui  doit  être 
produit;  afin  de,  marque  un  but  vers  lequel  on 
tend. 

POUR.  s.  m.  Hist.  Il  se  disait  d'une  distinc- 
tion qui ,  dans  les  voyages  de  la  cour  de  Franco , 
s'accordait  aux  seigneurs  ayant  rang  de  prin- 
ces, et  qui  consistait  en  ce  que  le  maréchal  des 
logis ,  en  marquant  les  chambres  des  courti- 
sans, faisait  écrire  sur  les  portes  de  ceux  qui 
avaient  obtenu  le  pour  :  Pour  M.  de...  Tandis 
que,  sur  les  autres  portes  ,  on  écrivait  seule- 
ment: M.  de..  Avoir  le  pour.  Accorder  le  pour. 
Le  pour  était  fort  convié. 

POURANA.  s.  m.  Philos,  ind.  Nom  de  plu- 
sieurs poèmes  sanscrits,  qui  contiennent  la  théo- 
gonie et  la  cosmogonie  des  Hindous.  Les  Pou- 
ranas,  au  nombre  de  dix-huit,  traitent  de  la 
création,  du  renouvellement  des  mondes,  de  la 
généalogie  des  dieux,  des  règnes  des  Manous  et 
des  actions  de  leurs  descendants. 

POURANG.  Relat.  Nom  du  premier  homme, 
selon  les  Japonais. 

POURAVA  ou  PACRAVA.  Hist.  ind.  Des- 
cendant de  Pourou,  sixième  prince  de  la  dy- 
nastie lunairo.  On  écrit  aussi  Pérora. 

rOURROIRE.  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  à  un 
ouvrier  ou  à  un  gagne-denier  en  sus  de  son  sa- 
laire, par  forme  de  récompense,  de  petite  gra- 
tification. Les  ouvriers  étant  dans  l'usage  de 
porter  cette  gratification  au  cabaret,  de  là  vient 
le  nom  de  pourboire.  Donner  un  pourboire.  Un 
bon  pourboire.  Sans  compter  le  pourboire.  Re- 
cevoir des  pourboires  de  tous  les  côtés. 

—  S'écrit  sans  trait  d'union,  sous  forme  do 
locution  adverbiale. 

Qui  pourrait  de  sa  route  avoir  un  sûr  mémoire , 
Aurai*  pour  droit  d'avis  millo  louis  pour  boire. 

(BoOHSAOLf.) 

—  N.  Landais  et  d'autres  lexicographes  écri- 
vent pour-boire  en  deux  mots ,  et  conséquem- 
ment  le  font  invariable  au  pluriel ,  des  pour- 
boire ;  mais  l'usage  le  plus  général  aujourd'hui 
est  de  l'écrire  en  un  seul  mot ,  comme  le  fait 
l'Académie. 

POURCADE.  s.  f.  Écon.  rur.  Troupeau  de 
cochons,  dans  la  Haute-Garonne. 

POURÇAIN  (SAINT-).  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Gannat  (Allier)  ;  4,700  hab. 

POURCEAU,  s.  m.  (du  lat.  porcellus ;  di- 
minutif de  porcus ,  porc).  Marnm.  Nom  vulgaire 
du  cochon.  Pourceau  gras.  Gros  pourceau. 
Pourceau  maigre,  ladre.  Etable,  toit  à  pour- 
ceaux. Engraisser,  langueyer,  tuer  des  pour- 
ceaux. 

—  Fig.  et  fam.  Etable  à  pourceaux.  Maison 
mal  propre.  C'est  une  vraie  ét.able  à  pourceaux. 
On  dirait  une  etable  à  pourceaux. 

—  C'est  un  vrai  pourceau.  C'est  un  homme 
qui  met  son  unique  plaisir  à  manger. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  S'jmer  des  perles  devant 
les  pourceaux.  La  religion  ,  moins  orgueilleuse 
que  la  philosophie,  ne  croit  pas  qu'en  se  don- 
nant au  peuple  elle  jette  des  perles  devant  les 
pourceaux.  V.  perle. 

—  Fig.  Pourceau  d'Épicure.  Homme  volup- 
tueux ,  plongé  dans  les  plaisirs  sensuels;  épi- 
curien. C'est  un  pourceau  d'Epicure. 

—  Loc.  prov.  Aller  de  porte  en  porte  comme 
le  pourceau  de  saint  Antoine.  Quêter  pour  son 
propre  compte. 

—  Mamm.  Pourceau  ferré.  Le  hérisson  d'Eu- 
rope. Il  Pourceau  de  mer.  Le  marsouin. 

POURCEI.LANE.  s.   f.  Bot.    Nom  vulgaire 

du  pourpier  cultivé.  On  dit  aussi  pourcellaine. 

POUR-CENT.  s.  m.  Financ.  Taux  de  l'inté- 
rêt ,  du  rapport  d'une  somme  d'argent  placée. 
Que!  est  le  pour-cent?  A  quel  pour-cent  avez- 
vous  placé  ? 

POURCHAS.  s.  m.  (  du  lat.  proqutissus  , 
grande  secousse;  on  a  dit  prochas  .  et  depuis 
pourchas  ;  comme  on  a  dit  protrait ,  et  depuis 
purtrait)  .Vieux  mot  qui  signifiait  Chasse,  longue 
poursuite. 

Et  oœurs  en  tel  pourchas 
Risquent  du  moins  autant  que  cerfs  et  que  biches. 
(J.-B.  Roussias.) 

—  Pourchas  est  encore  plus  dur  qu'il  n'est 
vieux,  et  c'est  un  des  défauts  du  marotisme  de 
J.-B.  Rousseau,  de  choisir  très-mal  les  vieux 
mots  qu'il  veut  rajeunir  :  ceux  que  leur  dureté 
a  fait  tomber  en  désuétude  ne  peuvent  jamais 
renaître.  (La  Harpe.) 

POURCHASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Pour- 
chasser. S'empl.  adjectiv.  Les  vices  pourchassés 
vivement  dans  tous  les  siècles,  par  les  poètes 
étales  correcteurs  satiriques .  reviennent  sur 
leurs  pas,  et  lassent  la  vergo  qui  les  frappe. 
Mercier.) 

POURCHASSER,  v.  a.  1"  conj.  (rai.  pour- 
chm).  Poursuivre,  rechercher  avec  obstination, 
tâcher  d'obtenir,  pourchasser  un  cerf. 

—  Presser  d'importunité.  Cet  homme  pour- 
chasse c.mtiiiiiel I' -m.  n i . 

—  Rechercher    l'amour  ,    les  faveurs    d'une 
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femme.  Moi  j'aime  à  pourchasser  des  beautés 
mitoyennes.  (Regnard.) 

—  Fig.  Tâcher  d'obtenir.  Pourchasser  un 
emploi. 

—  se  pourchasser  v.  pron.  Etre  pourchassé. 

—  Se  poursuivre  l'un  l'autre. 
POURCHO  TISTE.    s.   f.    Philol.  Mot    forgé 

par  plaisanterie,  pour  désigner  les  disciples 
d'un  professeur  de  l'université  de  Paris,  nommé 
Pourchot,  et  auteur  d'un  traité  de  philosophie. 
Certains  quidams  factieux,  prenant  les  surnoms 
de  gassendisles,  cartésiens,  malebranchistes  et 
pourchotistes.  (Boil.) 

POURETTE.  s.  f.  Agric.  Nom  donné  dans 
le  Midi  aux  jeunes  piants  de  mûrier  blancs 
et  aux  environs  de  Paris  à  ceux  des  acacias. 

POURFENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  pourfend. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution:  pourfen- 
deur, grand  pourfendeur  de  géants  ,  fanfaron, 
faux  brave.  Faire  le  pourfendeur.  Se  donner 
des  airs  de  pourfendeur. 

POURFENDRE,  v.  a.  4'  conj.  (augmentatif 
àejendie).  Fendre  d'un  coup  de  sabre  un  homme 
de  haut  en  bas.  Pourfendre  un  géant.  Pour- 
fendre un  ennemi  jusqu'aux  dents.  Il  est  vieux 
et  familier  ;  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ceux 
qui  font  les  fanfarons,  les  faux  braves.  A  l'en 
croire,  il  pourfendrait  tout  le  monde. 

—  se  poDRPKNnrtK  v.  pron.  Etre  pourfendu. 
POURFENDU,  UE.  part. -pass.  du  v.  Pour- 
fendre. S'empl.  adjectiv, 

Mais  admirez  la  vertu 
De  ce  diable  de  More  : 
Après  qu'il  fut  pourfendu. 
Il  courait  comme  un  perdu 
Encore. 

(L'tianson  du  temps  de  la  /'ronde. ) 
POURFILÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pourfiler. 
S'empl.  adjectiv.  Etoffe  pourfilée  d'or  et  d'ar- 
gent. Habit  pourfilé  d'un  galon  d'or.  Tout  pou- 
dreux et  pourfilé  d'araignées.  (Contes  d'Eutrap.) 
||  On  dit    aujourd'hui   parfilé.  Y.   parfilé. 

POURFILER.  v.  a.  I"  conj.  (rad.  fil).  Ane. 
technol.  Entremêler  do  tissures  différentes, 
particulièrement,  Entremêler  d'un  fil  d'or  ou 
d'argent.  V.  parfiler. 

POURI.  Géogr.   Ville   de   l'Inde.   V.   djag- 

GERNAT. 

POURIR.  POURISSAGE.  POURISSOIR. 
POURITCRE.  V.  pocrrir.  podrrissage.  poor- 

R1SS0IR.   PODRRITURE. 

POURJET  s.  m.  Econ.  rur.  Sorte  de  ciment 
fait  avec  de  la  bouse  de  vache  et  des  cendres 
passées  à  un  gros  tamis,  afin  que  les  charbons 
en  soient  séparés.  On  se  sert  de  ce  ciment  pour 
enduire  l'extérieur  des  ruches  en  osier. 

POUROU.  Myth.ind.  Filsd'Yayâti.etsixième 
roi  de  la  race  lunaire  ;  il  donna  son  nom  au 
reste  de  la  dynastie.    V.  poorava  et  pôravA. 

POCROUMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
,-iu  pouroumier.  ||  pooroumeiïs.  s.  f.  pi  Groupe 
de  plantes  de  la  famille  des  urticées,  qui  a  pour 
type  le  genre  pouroumier. 

POUROUMIER.  s.  m.  Bct.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  très-voisines  de  la  famille  des  ur- 
ticées, formé  pour  un  arbre  indigène  do  la 
Guyane,  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  20 
mètres. 

POUROURAVA.  Myth.  ind. Troisième  prince 
de  la  dynastie  lunaire,  petit-fils  de  la  Lune  par 
son  frère  Bouddha,  et  arrière  petit-fils  du  Soleil 
par  sa  mère  lia. 

POURPARLER.  v.  n.  1"  conj.  (augmen- 
tatif de  parler).  Conférer,  s'aboucher  pour  par- 
ler d'accommodement ,  pour  traiter  d'aflaires. 
Omission  de  tous  les  dictionnaires.  Bien  que  ce 
verbe  ne  soit  pas  usité,  il  était  bon  de  le  ci- 
ter, puisque  c'est  de  l'infinitif  pourparler  que 
l'on  a  fait  pourparler  substantif.  Indépendam- 
ment de  cette  raison,  il  n'a  point  son  analogue 
dans  le  langage;  c'est  un  verbe  regrettable. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence ,  abou- 
chement entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
Entrer  en  pourparler.  Etre  en  pourparler. 
Avoir  un  pourparler,  des  pourparlers  avec  quel- 
qu'un. 

—  N.  Landais  et  quelques  autres  diction- 
naires écrivent  pour-parlcr  en  deux  mots  ;  ma. s 
l'usage  général  aujourd'hui  est  de  n'en  faire 
qu'un  seul  mot;  c'est  aussi  l'orthographe  de 
l'Académie. 

POURPARLEL'R.  s.  m.  S'est  dit  de  celui  qui 
était  chargé  d'une  négociation,  d'un  pourparler. 

POURPENSER.  v.  a.  1"  conj.  (augmentatif 
du  v.  penser).  Penser  longtemps.  Considérer 
avec  attention,  avec  réflexion  et  délibération. 
Ce  terme  disait  plus  que  penser;  il  est  à 
regretter. 

POURPIER,  s.  m.  (pour  poule-pied,  parce 
que  sa  feuille  ressemble  au  pied  d'un  poulet; 
en  lat.  pullipedem).  Bot.  Genre  de  plantes  her- 
bacées  dicotylédones,  type  de  la  famille  des 
portulacées,  renfermant  plus  de  quinze  espèces 
qui  croissent  dans  les  climats  chauds  des  di- 
verses contrées  du  globe.  Le  pourpier  est  une 
plante  charnue,  couchée  i  terre  ou  très-basse, 
aux  feuilles  êparses,  épaisses,  entières,  aux 
fleurs  s'ouvrant  d'ordinaire  par  l'effet  de  la  lu- 
mière solaire  de  neuf  heures  à  midi.  Pourpier 
cultivé,  l'ourph'i  velu.  L'espèce  la  plus  eoiuiiio 
est  le  pourpier  des  cuisines,  que  l'on  dit.  origi- 
naire, ies  Indes,  mais  qm  est  maintenant  natu- 
i  Vi  ...  .'i  comme  spontané  dans  les  lieu  c  vo  ins 
,ls  jardins  potagers;  »>'est  une  espèce  que 
l'on  mange,  et  dont  la  s.iv-ur  acre    se  dissipe 
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par  la  cuisson.  ||  Pourpier  doré.  Pourpier  nais- 
sant qui  se  mange  en  salade  ||  Pourpier  aqua- 
tique. La  montio  des  fontaines.  ||  Pourpier  de 
mer  Espèce  d'arroche  qui  croît  sur  les  hords 
de  la  m«r,  et  dont  les  feuilles  charnues  et  rem- 
plies de  suc,  comme  celles  du  pourpier  comes- 
tible, ont  un  goût  salé. 

POURPIERE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  péplide  ainsi  nommée  à  cause  de  ses 
feuilles  qui  ont  quelque  rapport  avec  celles  du 
pourpier  cultivé. 

POURPOINT,  s.  m.  (Comme  si  l'on  disait 
point  pour  point,  où  il  y  a  beaucoup  de  points). 
Primitivement,  Habit  militaire  ou  cotte  d'armes 
faite  de  laine,  do  coton  ou  de  soie  piquée  entre 
deux  étoffes. 

—  Partie  de  l'ancien  habillement  français, 
qui  couvrait  le  corps  depuis  le  cou  jusqu'à  la 
ceinture.  Collet,  manches,  basques  de  pour- 
point. Pourpoint  de  satin,  de  velours.  Aller  en 
pourpoint.  Mettre  un  pourpoint.  Se  mettre  en 
pourpoint.  On  a  fait  des  pourpoints  tailladés 
dont  la  mode  nous  venait  d'Espagne.  On  en 
faisait  de  peaux  de  senteur,  et  très-étruits, 
pour  les  petits-maîtres.  Un  homme  fat  et  ridi- 
cule porte  un  pourpoint  à  ailerons.  (La  Bruyère.) 

—  Loc.  prov.  La  chemise  est  plus  proche  que 
le  pourpoint.  Nos  parents  nous  appartiennent 
de  plus  près  que  nos  amis.  ||  Mettre  un  homme 
en  pourpoint.  Le  dépouiller  de  son  bien,  en  telle 
façon  qu'il  ne  lui  reste  plus  que  les  habits  qu'il 
a  sur  le  corps.  ||  Avoir  un  sot  dans  son  pour- 
point. N'être  qu'un  sot.  ||  Commencer  à  remplir 
son  pourpoint.  Engraisser.  ||  Bien  remplir  son 
pourpoint.  Manger  beaucoup.  ||  L'eau  est  entrée 
dans  ses  souliers  par  le  col  de  son  powooint. 
11  s'est  noyé,  ou  il  a  failli  se  noyer.  ||  Laissi  r  le 
moule  de  son  pourpoint.  Se  faire  tuer,  il  a  laissé 
le  moule  de  son  pourpoint  sur  le  champ  de  ba- 
taille. ||  Sauver  le  moule  du  pourpoint.  Sauver  son 
corps,  sa  personne.  11  a  eu  bien  de  la  peine  à 
sauver  le  moule  du  pourpoint. 

—  Loc.  pop.  et  fig.  Donner  à  quelqu'un  un 
pourpoint  de  pierres  de  taille.  Le  mettre  en  pri. 
son  ;  parce  que  les  pierres  des  murs  de  sa  pri- 
son l'enveloppent  en  quelque  sorte  comme  un 
pourpoint  l'envelopperait. 

Lorsqu'avec  un  petit  rollet 

Décrété  par  le  Chatelct 

Ces  gens  à  ce  foudre  do  guerre. 

Préparaient  un  pourpoint  de  pierre.       (RScs'.J 

—  Loc.  A  brûle  pourpoint.  A  bout  portant. 
Tirer  un  coup  de  pistolet  à  brûle  pourpoint. 

—  Fig.  Sans  ménagement  et  même  grossiè- 
rement. Parler,  agir  à  brûle  pourpoint."  Insul- 
ter quelqu'un  à  brûle  pourpoint.  Y  aller  à  brûle 
pourpoint. 

—  Sans  délicatesse,  sans  adresse.  Il  y  a  de» 
fous  qui  payent  fort  cher  le  plaisir  de  se  voir 
flagorner  à  brûle  pourpoint. 

POURPOINTERIE.  s.  f.  Art  de  faire  des 
pourpoints.  ||  Métier  du  pourpointier.  Il  est 
vieux. 

POURPOINTIER.  s.  m.  Faiseur  de  pour- 
points; tailleur  d'habits.  Il  est  vieux. 

POURPOIS.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  denier 
dont  on  faisait  grand  cas  à  Paris  dans  le  xii* 
siècle. 

POURPRE,  s.  f.  (du  lat.  purpura) .  Conchyl. 
Genre  de  mollusques  gastéropodes  de  la  famille 
des  pectinihranches  ,  renfermant  des  animaux 
dont  les  coquilles  ont  la  columelle  aplatie ,  et 
qui  sont  répandus  on  grand  nombre  sur  les  ri- 
vages de  la  plupart  des  mers  ,  surtout  de  celles 
du  Midi.  Ces  mollusques  ont  été  ainsi  nomméi 
parce  que  c'est  principalement  parmi  eux  qu'on 
trouve  les  espèces  qui  fournissaient  la  pourpre 
des  anciens  ,  en  épanchant  une  liqueur  conte» 
nue  dans  un  réservoir  particulier  en  forme  de 
vessie  ,  placé  dans  le  voisinage  de  l'estomac. 
Quelques  naturalistes  rattachent  la  pourpre  des 
anciens  à  des  coquilles  du  genre  rocher  ou  mu« 
rex.  Les  modernes  ,  depuis  la  découverte  de  la 
cochenille,  ont  totalement  négligé  la  liqueur  de 
pourpre,  et  ont  perdu  le  secret,  de  la  fixer  sur 
les  étoffes. 

—  Matière  colorante  rouge  foncé  fournie  au- 
trefois par  un  mollusque  gastéropode  ,  et  rem- 
placée aujourd'hui  par  la  cochenille.  La  décou- 
verte de  la  couleur  de  pourpre  est  due,  dit-on, 
à  un  chien  do  berger  qui  ayant  brisé  un  co- 
quillage, en  fit  sortir  un  liquide  qui  lui  teignit 
la  gueule  en  rouge.  C'est  aux  Phéniciens  qu'on 
attribue  la  teinture  des  étoffes  en  pourpre.  Le 
roi  de  Tyr  défendit  â  ses  sujets  l'usage  des 
étoffes  ainsi  teintes,  les  réservant  pour  les  rois 
et  les  princes.  Cet  usage  fut  imité  des  Romaius, 
qui  réservèrent  les  rohes  et  les  manteaux  de 
pourpre  aux  triomphateurs  et  aux  personnes 
levâtues  de  la  dignité  impériale  Et  la  pourpre 
de  Tyr  et  l'encens  d'Idumëe.  (Millev.) 

—  Étoffe  teinte  en  pourpre.  Être  vêtu  de 
pourpre.  Porter  la  pourpre,  un  habit  de  pour- 
pre, un  manteau  de  pourpre.  La  pourpre  aux 
riches  feux  en  vagues  plis  serpente.  (AloU.; 
L'or  rassemble  les  plis  de  sa  pourpre  flottante. 
(Del.) 

Do  son  épaule  tombe  un  manteou  précieux. 

Ou  d'une  rieho  potxrprs  étineellent  les  feux      (  D8I      I 

—  Dignité  des  rois.  La  pourpre  des  rois.  la 
pourpre  des  empereurs.  Respect  i 

Etre  né  dans  la  pourpre.  Portei  nob  emi  ut  la 
pourpre.  Avilir,  dégrader  la  pourpre.  Pourpre 
consulaire.  Rois .  res  iecti 
(Bo.s.)  Vous  croyei  donc  que  les  dépi  ■  s  n  .  t 
les  plus  mortelles  douleurs  ne  se  cachent  pas 
sous  la  pourpre?  (Id.)  Ce  roi  dans  la  pourpre 
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»  blanchi  (Corn.)  Ces  rois  dans  la  pourpre 
amollis.  (Boil.l  Un  cadavre  couvert  de  pourpre 
et  de  dornre.  |Rouss.)  Qui  naquit  dans  la  your- 


(R«.) 


pre  en  est  rarement  digne.  (***) 
Rome    contre  les  roi.  de  toot  temps  soulevée 
Dédaigne  une  beauté  dans  U  pourpre  élevée. 
L'ordre  de  la  nature 

Soumet  la  pourpre  et  la  bure 

Aux  taéme.  sujets  de  pleurs.  lJ.-B.  Rocs».) 

—  Se  dit  figurément,  dans  le  style  soutenu, 
en  vers  comme  en  prose,  des  premières  magis- 
tratures de  l'ancienne  Rome.  La  pourpre  con- 
sulaire, royale,  impériale. 

Il  peut  faire  aussi  de»  consuls  à  son  choix. 
De  qui  la  pourpre  esclave  agira  sous  ses  lois.   (Go*u.) 

Pourpre  romaine.  Dignité  de  cardinal,  par 

allusion  à  la  robe  rouge  que  portent  ces  princes 
de  l'Eglise.  Tous  deux  sont  revêtus  de  la  pour- 
pre romaine.  (Volt.)  Ce  cardinal,  ayant  quitté 
'a  pourpre  romaine,  épousa  la  princesse  Uaude, 
sa  cousine.  (Boss.) 

_  Se  dit  absol.  pour  La  dignité  de  cardinal. 
Cest  par  le  titre  de  protecteur  de  l'Académie 
française  que  le  grand  cardinal  de  Richelieu  a 
cru  rehausser  l'éclat  de  sa  pourpre  et  de  sa  vie. 
(Vaugelas.) 

POURPRE,  s.  m.  Couleur  d'un  beau  rouge 
foncé  qui  tire  sur  te  violet.  Le  pourpre  des  rai- 
sins. Le  pourpre  du  teint.  Une  étoffe  d'un  beau 
pourpre.  Des  œillets  tachetés  de  pourpre.  Des 
tulipes  panachées  de  pampre.  Un  nuage  écla- 
tant d'or,  de  pourpre  et   d'azur.   (Del.)  J'avais 
le  désir  de  voir  les  lies  qui  forment  le  diadème 
de  pourpre  du  vieil  Océ*u  ;  je  les  visitai  toutes 
l'une  après  l'autre.  (Byron.) 
Du  pourpre  des  raisins  et  de  l'or  des  guérets 
L'aspect  riant  d'abord  a  pour  nous  des  attraits.  (Lse.) 
Votre  vin  bourguignon,  dans  sa  cave  couché, 
A  compté  six  printemps  artistement  bouché  ; 
Le  pourpre  de  son  teint  accuse  sa  vieillesse.    (Butcii.) 

Les  poètes  confondent  souvent  pourpre, 

subst.  masc,  avec  pourpre,  subst.  fém.  Le  pie- 
mier  désigne  une  couleur  d'un  beau  rouge  foncé, 
et  le  second  une  couleur  que  les  anciens  tiraient 
du  mollusque  qui  porte  le  même  nom. 

L'astre  du  jour  naissait,  ses  rayons  près  d'écloro 
D'une  pourpre  plus  vive  embellissaient  l'aurore. 
(Lc-cs  i»e  Law  r.i. 

Ils  disent  encore  au  féminin ,  la  pourpre 

du  sang ,  pour  la  couleur  du  sang ,  et  même 
pour  le  sang.  La  pourpre  de  son  sang  rougit  les 
dons  de  Flore.  (P.  de  Sivry.) 

Le  sang  qui  reflétait  sa  pourpre  et  son  éclat, 
Colorait  de  la  peau  le  tissu  délicat.  (Col»»d.) 

Pourpre  de  Cassius  ou  pourpre  minéral. 

Belle  couleur  de  pourpre  que  l'on  emploie  dans 
les  arts  pour  peindre  la  porcelaine,  et  qui  est 
un  dento-stannate  d'or  obtenu  en  précipit&nt  le 
chlorure  d'or  par  le  pr.otohydroehlorale  d'étain. 
Selon  quelques  chimistes,  le  pourpre  de  Cassius 
n'est  que  de  l'or  métallique  qui  ne  devrait  qu'à 
sa  grande  division  la  couleur  pourpre  qu'il  pré- 
sente. 

Blas.  Dans  la  langue  du  blason  ,  le  mot 

pourpre  désigne  la  couleur  violette. 

—  adject.  Manteau  pourpre.  Etcffo  pourpre. 
Teint  pourpre. 

POUF.FRE.  s.  m.  Médac.  Exanthème  carac- 
térisé par  de  petites  taches  pourprées,  nettement 
circonscrites ,  et  regardé  par  plusieurs  auteurs 
comme  une  hémorrhagie  cutanée  sous-épider- 
mique.  Eue  malade  du  pourpre.  Avoir  le  pour- 
pre. Pourpre  paru.  Pourpre  rentré.  Mourir  du 
pourpre.  Avoir  le  corps  tout  couvert  de  pourpre. 

FOURPRÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  purpureus).  De 
couleur  pourpre.  Rouge  pourpré.  Couleur  pour- 
prée. OEillets  pourprés. Tulipes  pourprées.  Teint 
pourpré.  Joues  pourprées  Une  teinte  pourprée 
s'étendait  sur  l'horizon.  (Poug.)  Une  des  plus 
grandes  jouissances  des  épicuriens  de  l'Orient 
est  d'avoir  dans  leurs,  jardins  des  bassins  où 
nagent  des  poissons  pourprés,  dorés,  argentés, 
connus  maintenant  en  Europe  sous  le  nom  de 
poissons  de  la  Chine.  (B.  de  St-P.)  Et  la  perche 
étalant  sa  nageoire  pourprée.  (Del.) 

L'Automne  a  paru  dan»  ta  plaine  éthérée  ; 

Je  vois  flotter  les  plis  de  sa  robe  pourprée.     (RoBOa.' 

La  framboise  pourprée  et  la  rouge  groseille, 
La  pêche  au  frais  duvet,  à  la  robe  vermeille, 
La  prune  diaprée,  y  brillent  tour  à  tour.      (Michaod.) 

—  Médec.  Qui  a  rapport  au  pourpre.  On 
donne  cette  épithète  à  des  affections  de  nature 
très-différente,  accompagnées  du  pourpre  ou 
d'un  exanthème  analogue  au  pourpre.  ||  Fièvre 
pourprée.  Fièvre  maligne  ou  adynamique,  lors- 
qu'elle est  arrivée  à  si  période  la  plus  alar- 
mante. Elle  est  ainsi  qualifiée,  parce  que  le 
corps  est  alors  parsemé  de  petites  taches  sous- 
cutanées,  de  couleur  pourpre,  et  analogues  aux 
piqûres  des  puces. 

POURPRENDUE.  v.  a.  4*  conj.  (augment. 
de  prendra).  Prendre  entièrement;  entourer, 
environner.  Il  est  vieux. 

POURPUETURE,  POURPRI9URE.  s.  f. 
Ane.  coût.  11  élait  au  moyen  âge  syu.  d'Appar- 
tenances royales. 

POURPRIER.  s.  m.  Moll.  Mollusque  qui 
vit  dans  les  pourpres. 

POURFRIX,  IXE.  adj.  De  pourpre.  Éclat 
pourprin.  Couleur  pourprine.  Les  poètes  doi- 
vent regretter  la  perte  de  cet  adjectif,  bien  que 
nous  l'ayons  sous  la  forme  latine  de  purpurin, 
purpurine. 

POURFRIX.  s.  m.  Hortic.  Couleur  pourpre 
de  eerl   in  i    0  itirs. 


POURPRIS  ,  ISE.  part.   pass.    du  v.  Pour- 

prendre.  S'empl.  adjectiv. 

POUP.PRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos,  demeure. 
Pourpris  sacré,  riche,  brillant.  Le  chaume  de- 
vient or  ;  tout  brille  en  ce  pourpris.  (La  Font.) 

Il  n'est  plaisir  au  inonde 

Qu'on  ne  goûtât  dedans  ce  piradis: 

Les  gens  trouvaient  en  son  charmant  pourpris 

Les  meilleurs  vins  de  la  machine  ronde.  (La  Font.) 

Plusieurs  auteurs  modernes  ont  essayé  de 

rajeunir  ce  vieux  mot  que  les  poètes  ne  de- 
vraient pas  laisser  perdre. 

Jugez  si  toute  solitude 

Qui  nous  sauve  de  leurs  vains  bruits, 

Is""est  point  l'asile  et  le  pourpris 

De  l'entière  béatitude.  (Gresskï.) 


On  ne  voit  point  dans  ce  pourpris 
Les  cabales  toujours  mutines.  (Yo 
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On  dit  qu'on  trouve  en  son  ]>ourprù 
Ce  qu'on  perd  aux  lieux  où  nous  sommes, 
Les  services  rendus  aux  hommes, 
Et  les  bienfaits  à  son  pars.  (la.) 

—  L?  céleste  pourpris ,  les  célestes  pourpris. 
Les  cieux.  Les  habitants  des  célestes  pourpris. 

POURPRURE.  s.  f.  Ane.  techn.  Teinture  de 
pourpru. 

POUR*>UÉ!UR.  v.  a.  2'  conj.  Poursuivre. 
Il  est  vieux  et  inusité. 

rOURQUIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Pour- 
quérir. 

POURQUOI,  conjonct.  (pr.  po«r-/coa).  Pour 
quelle  chose,  pour  quelle  raison.  Ne  pas  savoir 
pourquoi  on  a  perdu  l'amitié  d'une  personne. 
Se  demander  pourquoi  on  n'a  pas  réussi  dans 
une  affaire.  Qu'Euphorbe  est  arrêté  sans  qu'on 
sache  pourquoi.  (Corn.) 

—  Il  s'emploie  elliptiquement.  S'en  aller  sans 
dire  paeirquoi,  sans  qu'on  sache  pourquoi.  C'est- 
à-dire  s'en  aller  sans  dire  pourquoi  l'on  s'en  va. 

—  Fam.  et  par  manière  de  commandement , 
de  menace,  pour  faire  entendre  à  quelqu'un  que 
la  chose  dont  il  s'agit  est  indispensable.  Vous 
ferez  cela  ou  vous  direz  pourquoi.  Vous  vien- 
drez, ou  vous  direz  pourquoi. 

—  Fam.  Demandez-moi pourquoi.  Se  dit  pour 
marquer  qu'on  ne  sait  pas  pour  que!  motif  telle 
chose  a  été  faite.  11  s'est  mis  en  colère,  de- 
mandez-moi pourquoi.  Vous  nous  avez  quitté 
brusquement  et  sans  mot  dire  ,  demandez-moi 
pourquoi. 

—  S'emploie  pour  marquer  l'interrogation. 
Pourquoi  ?  Pourquoi  pas  ?  Pourquoi  non  ?  Pour- 
quoi exiger  qu'il  vienne  ?  Pourquoi  vouloir  qu'il 
obéisse  aveuglément  à  vos  caprices  ?  A  peine 
un  enfant  peut-il  parler,  qu'il  ne  cesse  de  dire  : 
Pourquoi  ?  —  Pourquoi  ?  est  le  mot  de  l'huma- 
nité, l***)  Mais  pourquoi  m'étendre  sur  une 
matière  où  je  puis  tout  dire  en  un  mot?  (Boss.| 
Pourquoi  viens- tu  mentir  pour  moi,  qui  ne 
mentis  jamais  pour  personne?  (F'éch.]  Pour- 
quoi ne  réformerions-nous  pas  notre  luxe?  (Id.) 
Pourquoi  l'Eridan  ne  frarichit-il  ses  bords  que 
pour  inonder  la  moisson  du  laboureur?  (Lord 
Byron.) 

liais  vous,  quelles  fureurs  vous  rendent  sa  victime  ? 
Pourquoi  vous  imposer  la  peine  do  son  crime?  (Ry.c.) 
J'aurais  vu  massacrer  et  mon  père  et  mon  frère, 
Du  haut  de  son  palais  précipiter  ma  mère, 
Et   dans  un  môme  jour  égorger  à  la  fois, 
Quel  spectacle  d  horreur  !  quatre-vingts  fils  de  rois, 
Et  pourquoi  ?  pour  venger  je  ne  sais  quels  prophètes 
Dont  elle  avait  puni  les  fureurs  indiscrètes  ?      (It>.) 

—  C'est  pourquoi.  La  fortune  est  inconstante, 
c'est  pourquoi  on  doit  toujours  avoir  des  sujets 
de  crainte  dans  la  prospérité  ,  et  des  motifs 
d'espérance,  dans  l'adversité.  (***) 

—  substantiv.  II  n'est  pas  toujours  facile  de 
répondre  aveejustesse,  franchise  et  raison,  aux 
pourquoi  multipliés  d'un  enfant  ;  c'est  pourtant 
le  seul  moyen  d'en  faire  un  homme.  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  contenter  ceux  qui  veulent  savoir  le 
pourquoi  du  pourquoi.  (Leihnitz.) 

—  Vos  pourquoi  ne  finissent  pas.  Se  dit  à  une 
personne  qui  demande  coup  sur  coup  la  raison, 
le  motif  des  choses. 

—  M.  Landais  dit  que  pourquoi  peut  être 
aussi  proposition ,  comme  lorsqu'on  dit  :  Pour- 
quoi celât  Où  M.  Landais  a  vu  une  préposi- 
tion, nous  ue  voyons  rien  autre  chose  qu'une 
ellipse,  et  pourquoi  joue  ici  comme  toujours  son 
rôle  de  conjonction.  Pourquoi  celât  c'est-à-dire 
pourquoi  cela  est-il  ainsi,  serait-il  ainsi  *  ou  bien 
encore  :  pourquoi  me  demandez-cous  cela  ?  pour- 
quoi roulez-vous,  pourquoi  prenet-vous  celât 
pourquoi  niee-vous  cela  ?  etc.  Comment  pour- 
quoi pourrait-il  avoir  un  complément  ,  puisque 
ce  complément  il  l'a  déjà.  En  effet,  quoi  n'est- 
îl  pas  le  complément  de  pour  t  M.  Landais  n'y 
asCrement  pas  songé. 

FOURRAGXE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'asphodèle. 

FOURRÉTIE.  s.  f.  (pr.  pou-ré-ct;  de  l'abbé 
Pourrel ,  botaniste).  Bot.  Genre  de  plantes  do 
la  fami'.le  des  malvacées,  formé  pour  un  arbre 
des  Andes  et  du  Pérou,  dont  le  tronc  est  épais 
et  comme  renflé  vers  son  milieu  ,  le  bois  fon- 
gueux, les  feuilles  cordiformes,  les  fleurs  rouges 
et  disposées  en  ombelles. 

POUF.RI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Pourrir,  (pr. 
pou-ri).  S'empl.  adj.  Fruit  pourri.  Bois  pourri. 
Ils  ne  font  ordinairement  qu'un  petit,  qu'ils  dé- 
posent toujours  dans  de  gros  troncs  d'arbres 
pourris.  (Buff.)  Cette  couche  n'est  composée' 
que  d'un  terreau  noir  ,  formé  jar  les  feuilles, 
les  écorces  et  les  bois  pourris.  (Id.)  Dne  des 
plus  anciennes  erreurs  était  l' opinion  que  l'on 
pouvait  faire  naître  des  abeilles  d'un  corps 
pourri.   (VoltJ    D'un  tronc    fort  illustre  une 


POUR 

branche  pourrie.    (Boil.j  Ses  ais   demi-pourris 
que  l'âge  a  relâchés    (Id.) 

Ce  foudre  ridicule 
Dont  arme  un  bois  pourri  ce  peupie  trop  crédule. 
(Co.as.LLE  ) 

Deux  ais  pourris  sur  trois  pieds  inégaux 
Formaient  la  table  où  les  époux  soupèrent.     i,Yoli.) 

—  Fig.  Altéré,  corrompu. 

—  Homme  pourri  d'ulcères,  etc.  Homme 
rongé  d'ulcères,  etc.  ||  Absol.  Un  homme  pourri, 
un  homme  tout  pourri.  Un  homme  atteint  pro- 
fondément de  maux  secrets  et  honteux. 

Fig.  Membre  pourri.  Personne  dangereuse 

pour  la  société ,  ou  personne  qui  déshonore  la 

compagnie  où  elle  se  trouve,  le  corps  dont  elle 

partie.  11  faut  retrancher  ce  membre  pourri. 

—  Cœur  pourri,  âme  pourrie.  Cœur  bas  et 
pervers,  âme  vile  et  corrompue. 

—  Fig.  Planche  pourrie.  Homme  peu  sûr. 

—  Fam.  Temps  pourri.  Temps  humide  et  mal- 
sain. 

—  Art  culin.  Viande  pourrie  de  cuire.  Viande 
cuite  à  l'excès. 

—  Loc.  prov.  Bœuf  saignant ,  veau  brûlant, 
mouton  bêlant,  porc  pourri.  Ce  sont  autant  de 
prescriptions  gastronomiques. 

—  merfocrrie.  Géogr.  Partie  S. -0.  du  Palus 
Mœotis  ,  ainsi  nommée  à  cause  des  miasmes 
qui  s'échappent  de  ses  eaux  basses  et  fangeuses. 

—  Bourg  pourri  se  disait,  avant  la  réforme 
des  élections  en  Angleterre,  d'une  localité  qui 
conservait  d'anciens  privilèges  électoraux,  quoi- 
que sa  population  eût  considérablement  dimi- 
nué, de  sorte  qu'un  très-petit  nombre  de  tenan- 
ciers, faciles  à  influencer,  disposaient  d'une  no- 
mination à  la  Chambre  des  communes. 

POURRI,  s.  m.  (pr.  pou-ri) .  Ce  qui  est  pourri. 
Le  pourri  d'un  fruit.  Une  odeur  de  pourri.  Oter 
le  pourri  d'une  pomme.  Cela  sent  le  pourri. 

—  pourri,  s.  m.  Hist.  11  s'est  dit  ,  dans  la 
révolution  française  ,  des  membres  du  parti  de 
Danton. 

POURRIR,  v.  a.  2*  conj.  (pr.  pou-rir;  du  lat. 
muirere).  Altérer,  corrompre.  L  eau  pourrit  le 
bois.  Un  fruit  gâté  a  bientôt  pourri  tous  ceux 
qui  l'entourent.  La  sueur  pourrit  le  linge  à  la 
longue.  Les  pluies  trop  abondantes  et  trop  lon- 
gues pourrissent  les  biens  de  la  terre. 

Fig.  La  contagion.  Les  mauvaises  compa- 
gnies ,  les  mauvais  exemples  lui  ont  pourri  le 
cœur. 

—  Pourrir  le  rhume.  Le  mûrir,  en  hâter  la 
guérison.  Ce  remède  est  excellent  pour  pourrir 
le  rhume. 

—  v.  n.  Se  gâter,  s'altérer,  se  détruire.  Les 
fruits  pourrissent  ou  se  dessèchent  quand  ils 
sont  trop  vieux.  Toutes  les  sortes  de  bois  ne 
pourrissent  pas  dans  l'eau  aussi  promptement 
les  unes  que  les  autres.  L'été  a  été  si  froid  et 
si  pluvieux  qu'au  lieu  de  mûrir,  les  raisins  oit 
pourri  sur  les  ceps.  Comme  les  végétaux  tirent 
pour  leur  nourriture  beaucoup  plus  de  substance 
de  l'air  et  de  l'eau  qu'ils  n'en  tirent  de  la  terre, 
il  arrive  qu'en  pourrissant  ils  rendent  à  la  terre 
plus  qu'ils  n'en  ont  tiré.  (Buff.)  D'un  tronc  qui 
pourrissait  un  ciseau  fait  un  dieu.  (Rac.) 

Ils  verraient  leurs  écrits,  honte  de  l'univers, 
Pourrir  dans  la  poussière  a  la  merci  des  vers. 

(BolLBin.) 

—  Demeurer  longtemps.  Pourrir  en  prison. 
Croupir. 

—  Pourrir  dans  l'ordure,  dans  la  pauvreté, 
dans  la  misère.  Tu  as  aimé  la  boue,  va  pourrir 
dans  la  boue.  (Lamenn.) 

—  Fig.  Persister.  Pourrir  dans  le  vice,  dans 
l'iniquité,  dans  la  débauche,  dans  les  désordres. 

—  Fig.  et  fam.  Ne  pas  pourrir  dans  un  em- 
ploi. N'y  pas  rester  longtemps.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  pourrisse  dans  l'emploi  qu'il  vient  d'ob- 
tenir. 

—  Art  culin.  Faire  trop  cuire,  dessécher  par 
une  cuisson  excessive.  Faire  pourrir  un  morceau 
de  viande  à  force  de  le  cuire. 

—  se  pourrir,  v.  pron.  S'altérer,  se  gâter, 
se  corrompre.  Ce  bois  se  pourrit.  Ces  fruits  se 
sont  pourris  très-vite.  Cette  viande  va  se  pourrir, 
si  vous  ne  vous  hâtez  de  l'accommoder. 

POURRISSARLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
Putrescible. 

POURRISSAGE.  s.  m.  Techn.  Pourriture 
des  chiffons  à  papier.  Opération  qui  consiste  à 
les  faire  macérer  dans  l'eau  pour  faciliter  leur 
trituration. 

POURRISSANT,  part.  prés,  du  v.  Pourrir, 
(pr.  pou-ri-çan).  Quipourrit.il  est  invariable. 
Des  chiffons  pourrissant  dans  leur  étuve.  Des 
fruits  pourrissant  sur  l'arbre. 

POURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  sent  le 
pourri,  qui  peut  faire  pourrir.  Une  certaine  hu- 
midité pourrissante  que  les  terres  exhalent. 
[L'abbé  Pluche.)    • 

—  Qui  commence  à  pourrir.  Dans  les  cada- 
vres pouiTissants  ,  les  âmes  seront  incorrupti- 
bles, car  l'esprit  est  l'image  de  Dieu  qui  ne  fait 
que  les  prêter  aux  mortels.  (Phocylide.) 

POURRISSOIR.  s.  m.  Techn.  Etuve,  lieu 
bas  où  l'on  met  pourrir  et  fermenter  les  chif- 
fons à  papier ,  avant  de  les  porter  dans  les 
auges  à  rompre. 

—  En  général,  Lieu  où  des  objets  pourrissent. 

—  Fig.  Lieu  empesté  de  la  corruption  des 
mœurs.  Un  philosophe  a  dit  de  la  cour  de 
Louis  XV  que  c'était  un  pourrissoir. 

POURRITURE,    s.    f.    État   de  ce     qui  est 
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pourri  ,  corruption.  Tomber  en  pourriture. 
Tomber  de  p'ourriiure.  Viande  tombée  en  pour- 
riture. Un  membre  gangrené  finit  par  tomber 
de  pourriture.  Les  anciens  n'abandonnaient 
pointa  la  hideuse  pourriture  les  corps  de  ceux 
ejo'ils  avaient  aimés. 

—  Médoc.  Pourriture  d'hôpital.  Gangrène 
qui  survient  aux  plaies  ou  aux  ulcères,  d?.ns  les 
hôpitaux  dont  l'air  est  vicié  par  l'encombre- 
ment des  malades  ou  par  quelque  antre  cir- 
const ■  nce.  La  pourriture  d'hôpital,  dont  on 
observe  plusieurs  variétés,  débute  ordinaire- 
ment par  la  suppression  de  la  suppuration  de 
la  plaie,  qui  se  recouvre  d'une  sanie  grisâtre, 
couenneuse  et  tenace. 

—  Art  vétér.  Maladie  chronique  des  bètes  à 
laine,  non  contagieuse  .  mais  souvent  épizooti- 
que ,  et  toujours  très-dangereuse ,  dont  les 
principaux  phénomènes  sont  la  pâleur  et  la  li- 
\  idité  des  gencives,  les  yeux  ternes  et  humides, 
un  gonflement  sous  le  menton,  et  un  épanehe- 
ment  de  sérosité  dans  le  thorax  ou  l'abdomen. 

—  Pourriture  du  pied.  Un  des  noms  du  piétiru 

V.  FIÉTIN. 

—  Pourriture  des  soies.  Maladie  scorbutique 
du  cochon. 

—  Hortic.  Sorte  de  maladie  qni  attaque  le 
tronc  des  arbres,  et  qui  le  corrompt  en  se  pro- 
pageant insensiblement  jusqu'aux  racines. 

—  Techn.  Vase  dans  lequel  on  fait  macérer 
l'indigo,  le  manioc,  etc. 

TOURSILLE.  s.  f.  (pr.  pour-eùye).  Zool. 
Variété  de  marsouin  qui  a  la  peau  brune. 

POURSUITE,  s.  f.  Action  de  poursuivre,  da 
courir  après  pour  atteindre.  Poursuite  vive,  vi- 
goureuse, acharnée.  Etre  à  la  poursuite,  se 
mettre  à  la  poursuite  de  l'ennemi ,  d'un  meur- 
trier, d'un  voleur.  Chien  ardent  à  la  poursuite 
du  lièvre.  Arrêter  la  poursuite.  Mettre  fin  à  la 
poursuite.  Reprendre  la  poursuite. 

—  Fig.  La  poursuite  du  sort.  La  poursuite 
de  l'adversité. 

Mais  admire  avec  moi  le  sort  dont  la  poursuite 
Me  fait  courir  alors  au  piège  q'ie  j'évite.         ^Kic.) 

—  Soin  pour  obtenir  une  chose.  Obtenir  une 
place  après  plusieurs  années  de  poursuites.  S'a- 
charner à  la  poursuite  d'un  emp')i.  Etre  de- 
puis longtemps  à  la  poursuite  d'une  découverte. 
Il  y  a  des  gens  qui  aujourd'hui  encore  sont 
tout  entiers  à  la  poursuite  de  la  pierre  philoso- 
phale.  La  poursuite  du  plaisir  a  plus  de  char- 
mes que  le  plaisir  même.  Il  se  fit  de  l'ennuyeuse 
poursuite  de  son  affaire  une  étude  louable  de 
sa  vocation.  (Fléch.)  Son  trépas  dérobait  sa 
tête  à  ma  poursuite.  (Corn.)  Contre  nous  ta 
poursuite  est-elle  légitime?  (Id.! 

—  Dans  cette  acception,  se  dit  en  parlant  des 
personnes.  Il  est  parvenu  à  épouser  cette 
femme  qui  s'était  pendant  longtemps  défendue 
de  ses  poursuites.  Ce  ministre  ne  sait  comment 
se  débarrasser  des  poursuites  des  solliciteurs. 


J'éludai 
Mais  hi< 


tous  les  jours  sa  poursuite  obstinée  : 
r  il  m'abordo (Boit.) 


—  Jurispr.  Se  dit  des  démarches ,  des  dili- 
gences qu'on  fail  pour  obtenir  le  redressement 
d'un  grief,  le  payement  d'une  créance,  etc.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  poursuite  d'un  délit  avec 
sa  recherche.  La  recherche  précède  la  poursuite. 
Actes  de  poursuites.  Papiers  contenant  des  pour- 
suites. Faire  des  poursuites.  Cesser,  disconti- 
nuer les  poursuites.  Reprendre,  renouveler  les 
poursuites.  En  France  l'exercice  des  poursuites 
est  confié  au  ministère  public.  On  divise  les 
poursuites  en  poursuites  civiles  et 

tes  publitrœs.  ||  Poursuit -s  civilet .  Gel! 
pour  objet  la  satisfaction  due  à  un  intér 
||  Poursuites  publiques.  Celles  dont  l'objet  est  la 
réparation  d'un  délit  ou  d'un  crime. 

—  Dans  cette  acception ,  quand  le  mot  pour- 
suite se  prend  absolument,  il  se  met  toujours 
au  pluriel.  Faire  des  poursuites  ,  etc.  Mais  s':, 
est  pris  relativement,  il  peut  très-bien  se  met- 
tre au  singulier.  Poursuite  criminelle.  Pour- 
suite de  saisie  réelle,  etc. 

—  M.  Landais  est  bien  peu  conséquent  avec 
lui-même  quand,  après  avoir  dit  au  pluriel,  les 
procédures  d'un  procès  ,  il  cite  comme  exemple 
a  l'appui  poursuite  civile  ,  poursuite  criminelle. 
deux  locutions  dans  lesquelles  le  mot  poursuite 
eet  au  singulier. 

POURSUTVARLE  adj.  des  2  g.  S'est  dit 
pour,  Que  l'on  peut  poursuivre ,  qui  peut  être 
poursuivi. 

POURSUIVANT,  part.  prés,  du  v.  Poursui- 
vre. Qui  poursuit.  Il  est  invariable.  Des  chiens 
poursuivant  un  cerf.  Des  créanciers  poursui- 
vant leurs  débiteurs. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui  poursuit 
un  emploi ,  qui  brigue  pour  obtenir  queique 
chose.  Etre  plusieurs  poursuivants  pour  U 
même  charge,  pour  le  même  emploi. 

—  Celui  qui  recherche  une  fille  en  mariage 
Cette  jeune  et  riche  héritière  a  de  nombreux 
poursuivants. 

—  Fig.  La  vérité,  comme  une  coquette,  iaiss; 
entrevoir  quelques-uns  de  ses  charmes  à  se 
poursuivants  pour  les  animer  davantage 
(Boiste.) 

—  Pal.  Celui  qui  exerce  des  poursuites.  Il 
se  dit  principalement  en  matière  do  saisies,  ;'e 
ventes  judiciaires,  d'expropriations  forcées,  etc., 
et,  dans  ce  cas,  il  nous  semble  admettre  un  fé- 
minin, bien  que  les  dictionnaires  n'en  disent 
rien.  La  poursuivante.  Les  poursuivantes. 

_  \\  .     ■  ,  'i    m     .  Genl 
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qui  s'attachait  aux  héiauts  d'armes,  et  qui  as- 
pirait a  leur  charge. 

POURSUIVANT ,  AJVTE.  adj.  Qui  exerce 
ies  poursuit."!.  La  partie  poursuivante.  Les 
parties  poursuivantes.  Créancier  porsuivact. 
Huissier  poursuivant.  Avoué  poursuivant. 

POURSl'IVKUR.  s.  m.  (formé  du  v.  poursui- 
vre). Ceruiqoi  poursuit.  Un  jeune  duc ,  grand 
poursuiveur  de  belles. 

—  Il  est  du  style  comique  ou  burlesque. 

POURSUIVI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Poursui- 
vre. S'empl.  adjectiv.  Débiteur  poursuivi.  Vo- 
leur poursuivi    F.nuemi  poursuivi. 

—  Poursuivi  de.  Jusqu'au  dernier  soupir  do 
malheurs  pour-suivie.  (Rac.) 

Itute  enAn  .les  horreurs  dont  jetais  poursuù'ie. 
J'allais  prier  Raal  .le  veiller  sur  ma  vie.  (Rac.) 

—  Poursuivi  par  Poursuivi  par  dos  ennemis 
implacables.  Boss.)  Poursuivi  par  la  faim,  par 
la  pluie,  par  l'un  de  nous,  quelle  sera  sa  nourri- 
ture, ou  cherchera-t-il  un  refuge?  (Salvandy.) 
Les  Grecs  seuls  ont  échappé  au  carnage  ,  mais 
ils  .sont  poursuivis  par  L'armée  entière  des  Per- 
des.  qui  brûle  autour  d'eux  les  villages  et  les 
moissons.  (B.  de  Sl-P.)  La  femme  du  pays-in 
criminel,  poursuivie  par  le  souvenir  d'une  ro- 
mance qui  raconte  un  parricide.  (M"'  Je  Staël.) 

POURSUIVRE.  V.  a.  I'  conj.  irrég.  (aug- 
ment.  de  suivre).  Je  poursuis,  tu  poursuis,  il 
voursuit ,  nous  poursuivons  ,  Boa»  poursuivez  , 
ils  poursuivent.  Je  poursuivais.  J'ai  poursuivi. 
Je  poursuivis.  Je  poursuivrai.  Je  poursuivrais. 
Poursuis,  poursuivons,  poursuivez,  (-lue  je  pour- 
suive. Que  je  poursuivisse.  Poursuivant.  Pour- 
suivi ,  poursuivie.  Courir  après  pour  atteindre. 
Poursuivre  quelqu'un  l'épée  dans  les  reins. 
Poursuivre  l'ennemi.  Poursuivre  un  voleur.  Les 
rebelles  la  poursuivaient  de  si  près  qu'elle  enten- 
dait presque  leurs  cris.  (Boss.)  Qu'il  poursuive, 
s'il  veut,  son  épouse  enlevée.  (Rac.)  Mais  je  le 
poursuivrai  d'autant  plus  qu'il  m'évite.  (Id.)  Le 
voursuivre,  le  perdre  et  mourir  avec  lui.  (Corn.) 

Un  fil,  au  soin  des  flots,  poursuivant  la  baleine, 
Au  Batave  attentif  rend  tous  ses  mouvements. 

Jtan.  poe't.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Poursuivre  le  gibier. 
Ce  chien  est  ardent  à  poursuivre  le  sanglier.  La 
baleine  poursuivant  à  la  côte  de  Terre-New  a 
la  morue  ,  le  capelan  ,  le  maquereau  ,  inquiète 
souvent  les  bateaux  pêcheurs.  (Lacép.) 

—  Fig.  L'ennui  le  poursuit  partout.  (Mass.) 
Il  poursuit  le  crime,  armé  du  glaive  de  la  jus- 
tice. (Fléch.)  Je  le  poursuis  partout,  comme  un 
chien  fait  sa  proie.  (Boil.)  Son  visage  odieux 
m'afflige  et  me  poursuit.  (Rac.)  Je  l'évite  par- 
tout, partout  il  me  poursuit.  (!d.) 

Quand,  de  l'impiété  poursuivant  l'insolence, 

De  la  religion  j'embrasse  la  défense.  (Racikk.) 

—  Poursuivre  de. 

("II)  aborde  en  récit int  quiconque  le  salue. 

Et  poursufl  de  ses  vers  les  passants  dans  la  rue. 

llOILKUJ.) 

—  Poursuivre  sur. 

Je  tremble  que  sur  lui  votre  Jaite  colère 

Ne  poursuite  bientôt  une  odieuse  mère.  (Rac.) 

—  Fig,  Persécuter ,  obséder ,  trouM»'-  tour- 
menter. Le  sort  ,  le  malheur  le  poursui.  La 
calomnie  me  poursuit.  Les  envieux  ne  cessent 
do  le  poursuivre.  La  critique  poursuit  impi- 
toyablement cet  écrivain.  C'est  là  que  la  faible 
innocence  vient  se  mettre  à  couvert  de  l'igno- 
rance ou  de  la  malice  des  magistrats  qui  la 
poursuivent.  (Fléch.)  L'envie,  qui  poursuit  sans 
cesse  les  autres  vertus,  eut  quelque  honte  d'a- 
voir une  fois  attaqué  la  sienne.  (Id  )  Ce  n'est 
pas  I"s  Troyens  ,  c'est  Hector  qu'on  poursuit. 
(Rac.)  Rome  poursuit  en  vous  un  ennemi  fa- 
tal. (Id.) 

—  Rechercher  avec  ardeur,  faire  tous  ses  ef- 
forts pour  obtenir,  pour  posséder  un  bien. 
Poursuivie  le  bonheur.  Poursuivre  aveuglé- 
ment le  bonheur,  c'est  se  condamner  à  n'attein- 
dre que  l'infortune.  Poursuivre  une  dignité,  une 
charge,  un  emploi,  une  pension.  Poursuivre  les 
honneurs.  Mécontent  des  objets  que  poursuit 
mon  ardeur.  (Rac.) 

—  S'efforcer  d'atteindre  un  bat.  Poursuivre 
la  vengeance  de  la  mort,  du  déshonneur  de  sou 
père. 

....  Mon  devoir  est  toujours  le  plus  fort, 
Et,  malgré  mon  amour,  de  poursuivra   sa  mort, 

;CoanEiiLE.) 
—Absol.  Poursuivre  est  l'occupation  de  toute 
la  vie  humaine. 

—  Poursuivre  une  femme.  La  courtiser,  la  re- 
chercher, essayer  de'  lui  faire  partager  la  pas- 
sion qu'on  éprouve. 

—  Jnrispr.  Agir  par  les  voies  de  la  justice. 
Poursuivre  quelqu'un  à  la  cour  royale,  au  con- 
seil d'Etat,  à  la  cour  de  cassation.  Poursuivre 
civilement.  Poursuivre  criminellement.  Pour- 
suivre au  criminel,  au  civil.  Poursuivre  sans 
relâche. 

■—  Poursuivre  un  procès.  Faire  toutes  les  di 
as  nécessaires  pour  le  faire  juger.  Dans  le 
même    sens,    on    dit    quelquefois   absolument, 
Poursuivre.   Il   faut  poursuivre.   Voulez-vous 
poursuivre? Ne  poursuivez  pas. 

—  Continuer  ce  que  l'on  a  commencé.  Pour- 
suivre une  entreprise.  Poursuivre  l'exécution 
d'un  projet,  d'un  dessein.  Poursuivre  son  che- 
min. Poursuivre  le  cours  de  ses  exploits,  de 
ses  coDquèles.  Poursuivre  ses  succès.  Pour- 
suivre ses  éludes,  il  veut  voler  .i  Troie  et  pour- 
suivre sa  route.  (Rac.)  Il  poursuit  seulement 
ses  amoureux  projets.  (Id  )  Poursuivez,  s'il  ls 
fiut,  un  courroux  légitime.  (Id.) 


—  Absol.  S'emploie  dans  le  même  sens. 

ï/ceil  se  plaît  a  les  voir  dans  leurs  Joutes  riva'.os. 
Poursuivant  a  l'envi  leurs  courses  inégales, 
Me  chercher,  s'éviter  et  se  croiser  entre  eux. 

(Dki  illk.) 

—  Poursuis,  Nércn  ;  avec  de  telB  ministres. 

Par  des  faits  glorieux  tu  vas  te  signaler; 

Poursuis  ,  tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.   (Tt»c.) 

—  Poursuivre  sa  pointe.  Continuer  son  des- 
tin ,  l'entreprise  qu'on  a  faite  ,  avec  la  même 
chaleur,  la  même  vigueur.  V.  pointe. 

—  Continuer  de  parler.  Mais  ,  poursuit-il  ,  la 
volonté  du  Seigneur  demeure  ferme.  (Boss.) 
Poursuivez  ;  il  est  beau  de  m'insulter  ainsi. 
(Rac.)  Qui  pourrait  lo  nier?  poursuis-tn.  Moi, 
peut-être.  (Boil.)  J'admire,  poursuis-Xn,  votre 
noble  courroux.  (Id.)  Vous  êtes,  poursuit-on  , 
avide,  ambitieuse.  (H.) 

—  se   poçrsuivhk.   v.   pron.    Être  poursuivi. 

—  Prat.  Erre  devant  un  tribunal.  Etre  pour- 
suivi par  les  voies  de  la  justice  Celte  affaire 
peut  se  poursuivre.  Ce  procès  se  poursuit. 

—  Syn.  comp.  poursuivre,  continuer.  Con- 
tinuer,  c'est  simplement  avancer  un  travail 
déjà  commencé;  poursuivre,  c'est  continuer 
avec  ardeur,  avec  la  ferme  volonté  d'arriver 
bientôt  à  la  fin. 

POURTAUONE.  s.  f.  Agric.  Variété  de  châ- 

t:  igné. 

POURTANT,  conj.  (du  Iat.  pro,  pour  ;  tanto. 
tant).  Cependant ,  néanmoins.  Etre  habile  ,  et 
pourtant  faire  une  grande  faute.  Le  mal  est 
t-rand  ,  il  ne  faut  pourtant  pas  se  désespérer. 
Co  dérangement  universel  et  continuel  des  choses 
humaines,  tout  nature!  et  désordonné  qu'il  sem- 
ble à  nos  yeux  ,  est  pourtant  l'ouvrage  de  la 
main  toute-puissante  de  Dieu.  (Fléch.)  Dire 
d'où  je  viens,  ce  que  je  suis,  où  je  vais,  est  au- 
dessus  de  mes  idées  ,  et  pourtant  tout  cela  est. 
(Napol.)  Ce  que  c'est  pourtant  qu'un  trône  et 
ses  poisons  ;  à  peine  y  est-on  assis  que  l'on  en 
sent  la  contagion.  (Id.)  Le  style  le  moins  noble 
a  pourtant1  sa  noblesse.  (Boil.)  Le  fanât;- 
quoique  sanguinaire  et  cruel,  est  pourtant  une 
passion  grande  et  forte  qui  élève  le  cœur  de 
l'homme.  (J.-J.  Rouss.) 

Ses  écrits,  pleins  partout  d'affreuses  vérités, 
Euncellcnt  pourtant  de  su!  limes  beautés.  (Bon.) 

Un  irtfftcnt 

Qu'on  blâme  en  lo  lisant,  et  pourtant  qu'on  veut  lins 

(Id.) 

—  Syn.  comp.  pourtant,  cependant,  néan- 
moins. Pourtant  a  plus  de  force  et  d'énergie- 
cependant  est  moins  absolu  et  moins  ferme- 
nr-n.umotns  distingue  deux  choses  qui  paraissent 
opposées  et  soutient  l'uue  sans  détruire  l'autre. 

POURTOUR,  s.  m.  L'étendue  du  contour, 
d  un  espace  ou  d'un  ouvrage.  Pourtour  exté- 
rieur. Pourtour  intérieur.  Cette  colonne  a  tant 
de  pourtour. 

—  Bas  d'entresol  circulaire  dans  les  salles  ds 
spectacle.  Louer  une  place  de  pourtour,  une 
stalle  de  pourtour. 

POURVA.  s.  m.  Philos,  ind.  Nom  du  pre- 
mier des  deux  systèmes  de  métaphysique  ortho- 
doxe des  Hindous;  la  première  des  deux  Mi- 
mansas.  Le  pourva  est  fort  obscur  et  très-subtil; 
il  a  pour  but  l'interprétation  des  Vidas. 

TOURVOI.  s.  m.  Jurispr.  Acte  par  lequel  on 
attaque  devant  la  cour  de  cassation  les  arrêts 
ou  jugements  rendus  en  dernier  ressort,  peur 
violation  des  formes  ou  pour  infraction  à  la  loi. 
Rejeter  un  pourvoi.  Son  pourvoi  a  été  rejeté. 

—  En  matière  de  justice  administrative,  on 
donne  le  même  nom  au  recours  formé  devant 
le  conseil  d'Etat  contre  les  décisions  ries  juri- 
dictions administratives. 

—  Pourvoi  en  gr.fae.  Acte  par  leouel  un  con- 
damné fait  appel  à  la  clémence  du  roi  pour  ob- 
tenir unt  la  libération,  soit  la  commutation  de 
la  peine  dont  il  a  été  frappé.  On  dit  mieux  Re 
cours  en  grâce. 

POURVOIR,  v.  n.  et  irrég.  3-  conj.  (du  lat. 
providere).  Je  pourvois,  tu  pourvois,  il  pourvoit, 
nous  pourvoyons,  vous  pourvoyez,  ils  pourvoient. 
Je  pourvoyais  ;  nous  pourvoyions.  Je  pourvus 
nous  pourvûmes.  J'ai  pourvu.  Je  pourvoirai.  Je 
pourvoirais.  Pourvois ,  pourvoyons  ,  pourvoyez. 
Que  je  pourvoie ,  que  tu  pourvoies ,  qu'il  pour- 
voie, que  mus  pourvoyions,  que  vous  pourvoyiez, 
qu'ils  pourvoient.  Que  je  pourvusse,  que  tu  pour- 
russes  ,  qu'il  pourvût,  que  nous  pourvussions,  etc. 

Pourvoyant,    pourvu.   Donner   ordre     à 

Avoir  soin.  Pourvoir  à  tout.  No  pourvoir  à 
rien.  Pouvoir  aux  besoins  d'une  personne,  à  la 
subsistance  d'une  famille.  Pourvoir  à  ses  af- 
faires. Pourvoir  à  :a  sûreté  publique.  Pourvoir 
à  l'insuffisance  de  la  loi.  Ensuite,  quand  l'homme 
arrive  au  dernier  terme,  où  trouverez-vous  parmi 
ses  semblables  ceux  qui  doivent  pourvoir  à  ses 
besoins  ?  (Bergasse.) 

Ailes  pourvoir  au  resto,  et  faites  qu'on  ait  soin 
Du  tenir  eu  lieu  sûr  co  fidèle  témoin.  (Dus*.) 

—  Pourvoir  à,  suivi  d'un  infinitif. 

Si  tout  est  découvert,  Auguste  a  su  pourra* 

A  ne  te  laisser  pas  ta  fuite  en  ton  pouvoir.      (Coaa.) 

—  Nommer  à.  Pourvoir  à  un  bénéfice.  Pour- 
voir à  une  charge,  a  un  bénéfice,  à  un  emploi, 
à  une  magistrature. 

—  v.  a.  Munir,  garnir.  Pourvoir  une  armée 
de  munitions,  une  citadelle  d'un  fossé.  Bonrvoii 
une  maison  des  choses  nécessaires.  Pourvoi] 
quelqu'un  de  tout  ce  qu'il  lui  faut. 

Chargé  d'une  bouteille, 
D'un  vin  dont  Gilotin,  qui  savait  tout  prévoir, 
au  sortir  du  conseil  i»t  soin  de  le  rwureoir.     B»u. 
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—  Conférer.  Pourvoir  quelqu'un  d'une  charge, 
d'une  magistrature,  d'un  bénéfice. 

—  Etablir  par  mariage,  donner  un  état.  Pour- 
voir avantageusement  ses  enfants. 

—  Orner,  douer.  La  nature  a  pourvu  ce  jeune 
homme  des  qualités  les  plus  brillantes  et  en 
même  _  temps  les  plus  solides.  Dieu  a  pourvu 
cette  àme  de  ses  dons  célestes  les  plus  abon- 
dants. La  nature  a  pourvu  A  le  céléhtiié  de 
Schafflurase  par  cette  chute  du  Rhin,  la  première 
et  la  plus  durable  cause  de  sa.  prospérité. 
(Raoul-Koch.j  La  nature  avait  pourvu  E  chyle 
d  une  Ame  fort  ardente.  (Uarlhéi.) 

—  S'empi.  ironiq. 

Moi  qu'une  humeur  trop  libre,   un  esprit  peu  soumis  , 
1>0  bonne  heure  a  pourvu  d'uùlos  ennemis.  lîou.  » 

—  se  pourvoir,  v.  pron.  Se  fournir,  se  garnir, 
so  munir.  Se  pourvoir  de  munitions,  de  vivres. 
Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver.  Se  pourvoir  de 
livres  pour  la  traversée. 

—  Jurispr.  Recourir  à  un  tribunal,  à  une  au- 
torité. Se  pourvoir  en  justice.  Se  pourvoir  par- 
devant  tel  juge.  Se  pou.  voir  par  appel,  par  re- 
quête civile.  Se  pourvoir  au  conseil  d'Et ;t.  Se 
pourvoir  contre  une  sentence.  Se  pourvoir  en 
cassation.  Se  pourvoir  en  criée.  Cette  dernière 
locution  n'est  pas  exacte;  on  doit  dire  :  retomir 
$n  grâce. 

—  Dans  un  sens  absolu.  Recourir  à  la  cour  de 
cassalten  Ce  condamné  B  refusé  de  se  pourvoir, 
a  laissé  passer  le  délai  dans  lequel  il  pouvait  se 
pourvoir. 

■-Se  pourvoir  contre.  Prendre  ses  précau- 
tions. Heureux  celui  qui  sa-t  se  pourvoir  long- 
temps d'avance  contre  la  vieillesse  et  la  mort. 

—  fie  pourvoir  en  cour  d,  Rome.  Demander 
au  pape  une  dispense. 

POURVOIRTE.  s.  f.  (rad.  pourvoir).  Lieu  où 
se  trouvent  et  où  se  gardent  les  provisions  que 
les  pourvoyeurs  sont  tenus  de  fournir. 

—  -\nc.  admin.  Logis,  maison  des  pourvoyons 
du  roi.  J 

—  Le  corps  des  pourvoyeurs.  Cela  regarde  la 
pourvoine.  Adressez-vous  à  la  pourvoirie. 

POURVOYANT,  part.  prés,  du  v.  Pourvoir 
Qui  pourvoit.  Il  est  invariable.  La  nature  pour- 
voyant à  tons  nos  besoins. 

POURVOYEUR,  EUSE.  s.  (  rad.  pourvoir). 
Econ.  dom.  Celui,  celle  qui  fournit  le  gibier;,  la 
viande,  le  poisson,  etc.,  aux  habitants  d'un 
château,  d'une  maison  de  campagne.  Attendre 
l'arrivée  du  pourvoyeur ,  de"  là  pourvoyeuse.  Les 
pourvoyeurs  de  la  mais,,  u  du  TOi. 

—  Par  anal.  Se  dit  les  animaux.  Aussitôt 
que  la  'pourvoyeuse  s'aperçoit  du  désir  des  abeil- 
les qui  i'entourent,  elle  allonge  sa  trompe.  (Fra- 
rière.) 

—  En  mauvaise  part,  synonyme  de  Entre- 
metteur, entremetteuse.  Il  est  peu  usité  ilans 
cette  acception. 

—  Manim.  Nom  donné  au  caracai  et  au  cha- 
cal, dans  la  supposition  que  ces  animaux  mar- 
chaient devant  le  lion  pour  faire  lever  sa  proie, 
et  qu'en  récompense,  il  leur  en  laissait  une 
portion. 

FOURVU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Pourvoir. 
S'empl.  adjectiv.  Une  maison  bien  pourvue. 
Des  enfants  avantageusement  pourvus. 

■ —  Pourvu  de.  Pourvu  d'un  gouvernement, 
d'un  emploi,  d'une  dignité,  d'un  bénéfice.  C'est 
là  que  l'araignée  et  plusieurs  autres  insectes 
fragiles  furent  pourvus  de  l'instinct  de  prévoir 
la  pluie.  (B.  de  St-P.  )  Lorsqu'un  individu  souf- 
fre sans  avoir  été  reconnu  coupable,  tout  ce 
qui  n'est  pas  pourvu  d'intelligence  se  croit  me- 
nacé. (B.  Constant.) 

Vous  voyea    lui  dit-il,  le  visage  charmant 

Et  les  traits  délioats  dont  la  reine  est  pourvue, 

La   FuMiWï.l 
D'une  place  très-éminento 
Oe.tain  ambitieux  pour-i*u  notrvellemcnt , 
En  avait  pria  d'abord  la  morgue  impertinente, 

(F.    !■-  NSCFCHI-TBAU.) 

—  Pourru  sur.  Sur  ce  sujet  encor  de  bons 
témoins  pourvu.  (Boil.) 

—  Loc.  prov.  Etre  pourvu  de  fil  et  d'aiguille. 
Avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour  réussir  en  une 
affaire. 

POURVU,  s.  m.  Hist.  ecclés.  Celui  qui  pos- 
sède une  charge,  un  bénéfice.  Le  pourvu  d'un 
bénéfice. 

POURVU  QUE.  loc  conj.  En  cas  que ,  à 
condition  que.  Honnête  homme  ou  vaurien  , 
qu'importait  cela,  pourvu  que  j'allasse  à  la  messe? 
(J.-J.  Rouss.)  Que  ce  tombeau  nous  convainque 
de  notre  néant,  pourvu  que  cet  autel ,  ou  l'on 
offre  pour  nous  tons  les  jours  une  victime  d'un 
si  grand  prix ,  nous  apprenne  en  même  temps 
notre  dignité.  (Boss.)  Quand  une  foison  a  trouvé 
le  moyen  de  prendre  la  multitude  par  l'appât  de 
la  liberté,  ellp  suit  en  aveugle,  pourvu  qu'elle  en 
entende  seulement  le  nom.  (Id.)  On  croit  être  en 
sûreté  pourvu  qu'on  sauve  les  apparences.  (Flé- 
chier.) 

Je  t'ai  tout  avoué  ,  je  ne  m'en  repens  pas 
Pourvu  que,  de  ma  mort,  respe-. ,-•  l   -    ipp roches  , 
Tu  ne  m'affliges  plus  par  i'itiUum-5  reproches.     (Itsc.) 

Qu'importe  que  César  continue  a  nous  croire  , 
Pourvu  que  :ins  conseils  no  tendent  qu'il  sa  gloire, 
Pourvu  que,  dans  lo  cours  d'un  régne  floria-a   t  . 
Komo  soit  toujours  libre,  et  César  tout-puissant.    !"IlO 

—  On  met  toujours  le  verbe  au  subjonctif 
après  cette  locution.  Pourra  qu'on  sache  la 
passion  doi  linante  de  quelqu'un,  on  es'  assuré 
de  lui  clair.'.     Pjuc.l 

—  Cette  locution  conjo-'c'.ive  n'osi  pas  insô- 
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parr.ble,  et  il  arrive  quelquefois ,  surtout  dans 
le  style  usuel ,  qu'il  y  ait  un  autre  mot  entre 
pourvu  et  que.  Pourvu  toutefois  que...,  pourvu 
cependant  que...,  pourvu  néanmoins  que... 

POUSAL.  s.  m.  [nr.  pou-zal).  Pêch.  Filet  qui 
fait  partie  de  celui  qu'on  appelle  boulier. 

POUSARAGUE.  s.  f.  (  pr.  pou-ça-ra-ghe). 
Kelat.  Machine  mue  par  des  bœufs ,  que  l'on 
emploie  en  Egypte  pour  puiser  l'eau  du  Nil  et 
faire  des  irrigations.  V.  noria. 

POUSCHKINE  (Le  comte  Alexandre  de). 
Célèbre  poète  russe,  né  en  1777,  tué  en  dus". 
en  183;;.  Indépendamment  d'un  grand  nombr» 
'■  "  ? "''■'-  poèii  ■,  il  a  composé  trois  grands  ou 
vragês,  chefs-d'œuvre  de  la  poésie  russe. 

POUSE.  s.  f.  Boisson  en  usage  dans  les 
Indes,  et  faite  avec  des  limons  et  du  sucre. 

POUSET.  s.  m.  (pr.  pou-zè).  Te  c  h  n.  Nom 
que  1  on  a  donné  a  la  couleur  ronge  de  la  "raine 
u'écarlate.  ° 

POUSSA,  s.  m.  Jouet  d'enfant  qui  consiste 
dans  un  buste  de  carton,  représentant  un  magot 
et  porté  par  une  boule  de  pierre  sur  laquelle  ii 
tourne  et  se  balance  longtemps  quand  on  le 
pousse. 

POUSSE,  s.  f.  (Tari,  pousser).  Bot.  Jet  qu'un 
végéta!  bgrastrx  produit  dans  le  cours  d'une 
année,  surtout  an  printemps  et  au  milieu  de 
l'été.  Première  pousse ,  celle  qui  vient  en  mars 
et  avril;  seconde  pousse,  celle  qui  vient  en  août 
Les  vallées  sont  semées,  dans  différentes  par- 
ties, de  cette  espèce  de  pin  dont  les  jeunes 
pousses  servent  à  faire  une  bière  amère  (Cha- 
!  teaubr.) 

—  Médec.  vétér.  Maladie  des  animaux  soli- 
pèdes,  caractérisée  par  l'essoufflement ,  par  le 
battement  des  Canes,  et  particulièrement  par 
une  interruption  du  mouvement  d'inspiration 
de  manière  que  celle-ci  se  fait  en  deux  temps' 
c'est  ce  qu'en  appelle  le  soubresaut ,  le  coup 
(le Jouet,  le  contre-coup.  Beaucoup  d'auteurs 
ont  considéré  la  pousse  comme  une  névrose 
de  la  respiration  ,  et  l'ont  assimilée  à  l'asthme 
de  l'homme;  d'autres  l'ont  attribuée  à  un  em- 
physème du  poumon  ;  cFautres  A  un  état  de 
spasme  du  diaphragme;  d'autres  enfin  à  une 
afleotion  organique  du  cœur,  et  particulière- 
ment à  un  défaut  des  proportions  naturelle- 
des  cav'tés  de  cet  organe.  La  pousse  est  peu 
susceptible  de  guérison. 

—  Exhalaison  suffocante  qui  se  fait  sentit 
dans  les  souterrains  des  mines,  et  qui  «uilbque 
promptement  les  travailleurs.  On  dit  aussi 
moufette. 

—  Econ.  rur.  Altération  du  vin  qui  devient 
amer. 

—  Comm.  Poussière  des  épices. 
POUSSE,  s.  f.  Terme  populaire  par  lequel 

on  désigne  collectivement  ceux  qui  sont  ordi- 
nairement employés  à  mettre  à  exécution  les 
contraintes  par  coTps.  Etre  arrêté  naT  la  pousse. 
11  est  vieux  et  même  tout  à  fait  hors  d'usage. 
On  dit  recors.  V.  ce  mot. 

^POUSSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pousser. 
S'empl.  adjectiv.  Sophie  n'est  pas  non  plus  tout  i 
fait  exempte  de  caprice;  son  humeur,  un  peu 
trop  poussée,  dégénère  en  mutinerie,  et  alors 
elle  est  sujette  à  s'oublier.  (J.-J.  Rouss.)  L'art 
de  traduire  est  poussé  plus  loin  en  allemand 
que  dans  aucune  autre  dialecte  européen. 
(M—  de  Staël.)  Jamais  cetto  manie  si  commune 
et  si  facile  de  faire  de  la  prose  poétique,  n'a  été 
poussée  si  loin  et  n'a  été  si  mal  à  propos  em- 
ployée que  dans  l'ouvrage  de  M.  Dunaty  sur 
l'Italie.  (La  Harpe.) 

—  Poussé  de.  Poussé  de  désespoir.  Poussé  de 
rage,  de  fureur.  Poussé  de  repentir.  Mais  lors- 
qu'ils  étaient  nrè<  le  s'aller  coucher,  leshommes 
de  cette  ville,  poussés  de  la  nassion  détestable 
qui  leur  était  ordinaire,  s'assemblèrent  autour 
de  la  maison  de  Lot.  (De  Sacy.)  Chacun  d'un 
même  esprit  poussé.  Tîac.l  Le  néeheur,  pousse 
■le  ce  saint  mouvement.  (Boil.-) 

^—  Poussé  par.  En  1725,  un  Français  nommé 
René,  pousse  par  des  passion^  i  B9UM 

arriva  à  la  Louisiane.  (Chateaub.)  Ils  y  sa,nt 
;  oussés  par  !e3  conseils  pernicieux  de  ceux  qui 
les  environnent.  (Fléch.)  On  eut  dit  que  nous 
étions  pousses  l'un  contre  l'autre  par  d  s  furies. 
(8.  Constant.)  Le  malheureux  petit  oiset,:;, 
poussé  par  sa  curiosité,  va   s'v   jetei 

lin  on.)  Voyez  par  quais  malheurs  ptntsst  dans 
le  Bosphore.  (Rac.)  Nos  vaisseaux  par  les  vents 
poussés.  (J.-J.  Rouss.)  Par  quelqu'une  de  ces 
grandes  révolutions,  la  mer  des  Indes,  soit 
orientales,  soit  occidentales  ,  aura  été  vousfes 
jusqu'en  Europe.  (Buff.) 

Poussé  par  un  vent  favorable , 

J'arrive  dans  Pondichérr.  (Pi.»». 

—  Pousse  sur.  Les      vagues  furent  pou 
av  c  viulence  sur  les  côtes.  (Libes.) 

—  Vin  poussé  .  Vin  gâté  par  une  chaleur  qui 
:e  l'ait  fermenter  hors  de  saison. 

—  Cheval  poussé  de  nourriture.  Cheval  qui 
a  trop  mange. 

TOUSSE,  adj.  et  s.   On  ouvrage    n'est    que 

quand  il  n'est  que  blanchi  à  la  lime  sai  s 

I  uh.  ||  On  dit,  en  quincaillerie,  un  bou   poussé, 

c'e.t  l'intermédiaire   entre   le  poli  et  le  poussé 

ordinaire. 

POUSSE-RAI.LE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Nam 
que  l'on  a  donné  a  la  !  ague  te  lo  mous  [uet  et 
de  la  carabine.  ||  PI.  .les  pousse-halle. 

POUSSE  BROCHE,  s.   ni     I 
ciseau  plat  et  émoussé  à  l'usag  -  ior. 

PI.,  des  pousse  broc  es. 
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POfSSE-CAMBlVtlBE.  s.  m.  Techa.  Outil 
que  le  cordonnier  emploie  pour  cambrer  le  cuir. 
n  pi.?  des  pousse-cambrure. 

POUSSE-CUL.  s.  m.  Terme  populaire  dont 
r,n  se  sert  pour  désigner  certains  agents  suoal- 
•ernes  nui  aident  à  mener  les  gens  en  prison. 
On  a  mis  les  pousse  -  cul  à  ses  trousses.  (V. 
pousse).  Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

POUSSÉE,  s.  f.  Arcliit.  Action  de  pousser; 
effet  de  ce  qui  pousse.  Soutenir,  retenir  par  aes 
8rcs-boutants  la  poussée  d'une  voûte  ,  d  une 
rcade.  _ 

_  Effort  que  font  les  terres  d'un  quai,  d  une 
terrasse.  Mettre  des  éperons  à  un  mur  pour 
qu'il  résiste  à  la  poussée  des  terres. 

—  Presse  d'ouvrage. 

Fig.   et  pop.   Poursuite  vive.   Donner  la 

poussée  à  quoiqu'un.  Les  recors  lui  ont  donné 
la  poussée. 

Fam.  etiron.  Faire  une  belle  poussée.  Faire 

une  chose  ridicule  ou  une  entreprise  malheu- 
reuse. Vous  avez  fait  là  une  belle  poussée. 

—  Techn.  Fremière  épuration  à  laquelle  l'af- 
fineur  soumet  les  alliages  qu'il  traite. 

POUSSE-FICHES,  s.  m.  Techn.  Outil  de  fer 
dont  le  vitrier  se  sert  pour  faire  ressortir  les 
fiches  ou  chevilles  des  châssis  de  bois.  ||  PI.,  des 
pousse-fiches. 

POUSSE  GOUPILLES,  s.  m.  Art  milit.  In- 
strument dont  l'armurier  et  le  soldat  se  servent 
ponrpousser  les  goupilles  de  la  platine  du  fusil, 
quand  ils  veulent  démonter  cette  platine.  ||  PI., 
des  pousse-goupilles . 

POUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  pousser  ; 
effet  de  cette  action.  Il  est  inusité.  V.  poussée 

rOUSSE-PIiuS.  s.  m.  Mar.  Très  petit  ba- 
tea'i,  pouvant  porter  deuxhommes,et  assezléger 
pout  qu'un  matelot  le  fasse  glisser  sur  la  vase. 
en  tenant  à  l'intérieur  une  jambe  appuyée  sur 
le  genou,  et  en  posant  l'autre  dans  la  vase,  afin 
de  pousser  le  bateau  avec  le  pied.  ||  PI.,  des 
pousse-pieds. 

Conchyl.  C'est  à  tort  que  l'Académie  écrit 

pousse-pied  dans  ce  sens.  Il  faut  écrire  pouce- 
pied.  V.  POTICE-PIED. 


POISSE-POINTES,  s.  m.  Techn.  Outil  dont 
plusieurs  artisans  se  servent  pour  enfoncer  les 
pointes.  Outil  de  laiton  ,  dont  les  horlogers  se 
servent  pou."  chasser  «ne  pièce  d'un  trou  où 
elle  est  engagée.  ||  PI.,  des  pousse-pointes. 

POUSSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  pulsare , 
dont  on  a  fait  poulser  en  vieux  français).  Faire 
effort  contre...  pour  ôter  de  place.  Pousser  quel- 
qu'un dehors.  Pousser  quelqu'un  dans  un  pré- 
cipice. Pousser  un  fauteuil,  une  chaise  ,  un  lit. 
Pousser  quelque  chose  du  pied,  de  la  main.  Le 
vent  pousse  les  vagues.  Tantôt  il  essayait  de  me 
suspendre  en  me  poussant  du  côté  droit,  tantôt 
il  s'efforçait  de  me  pencher  du  côté  gauche. 
{Fén.)  Les  troupes  se  heurtaient  et  se  brisaient 
avec  confusion ,  comme  les  flots  que  le  vent 
pousse  et  repousse  dans  le  détroit  de  l'Eubée. 
(Barth.|  Un  navire  que  les  vents  favorables 
poussent  à  toutes  voiles.  (Mass.) 
Et  lui,  poussant  du  pied  tout  ce  métal  soqore, 
Il  courait  à  la  cuve  où  bouillonnait  encore 

Le  monument  promis.  (V.  Hugo.) 

Troie  en  a  vu  la  flamme,  et  jusque  dans  ses  ports 
Les  flots  en  ont  poussé  les  débris  et  les  morts. 

(Kucins.) 

—  Pousser  quelqu'un  du  coude,  du  genci. 
Le  toucher  doucement  avec  le  coude  ,  avec  le 
genou,  pour  l'avertir  de  quelque  chose. 

8on  époux,  la  poussant  de  l'aile, 

Lai  demande  d'où  peut  venir 

Sa  rêverie  et  sa  tristesse.  (Ftoau*.) 

—  Pousser  les  ennemis.  Les  faire  reculer. 

—  Conduire,  faire  aller.  Depuis  notre  départ 
de  l'Orient,  les  vents  nous  ont  été  absolument 
contraires  ;  ils  nous  ont  poussés  d'abord  sur  la 
côte  d'Afrique,  que  vous  devions  éviter.  (Parny.) 
One  vaine  ambition  nous  a.  poussé  jusqu'au  bord 
du  précipice.  (Fén.)  Une  malédiction  funeste 
m'a  poussée  hors  de  ma  froide  demeure.  (M"'  de 
Staël.)  Dans  le  temple  des  Juifs  un  instinct  m'a 
poussée.  (Kac.) 

Vous  aves  dans  le  port  pousse1  ma  voile  errante; 

lia  tige  a  refleuri  de  sève  et  de  verdeur.       (V.  Hoao.) 

—  Fig.  Sa  force  d'âme  qui  l'avait  poussée  à  ce 
meurtre  ne  l'abandonna  pas  un  seul  instant.  (.T. 
Janin.)  Les  conjectures  "le  poussèrent  bientôt 
dans  un  autre  emploi.  (Fléch.) 

—  Avancer,  étendre,  porter  en  avant,  porter 
jusqu'à  une  certaine  limite.  Le  morceau  déterre 
|u'Û  vient  d'acheter  le  force  de  pousser  son  mur 
de  clôture.  L'ordonnance  sur  l'alignement  des 
rues  force  plusieurs  propriétaires  à  pousser  la 
façade  de  leurs  maisons.  Pousser  un  fossé,  une 
tranebée.  Pousser  ses  conquêtes,  ses  armes. 

—  Mar.  Pousser  une  bordée.  La  prolonger 
Iplus  qu'à  l'ordinaire. 

—  Fig.  Pousser  la  raillerie  trop  loin.  Pous- 
§er  la  prudence,  l'effronterie,  la  fourberie  jus- 
qu'au bout.  Pousser  le  courage,  la  constance, 
la  patience  jusqu'à  l'héroïsme.  Pousser  bien 
loin  la  magnificence.  Pousser  très-loin  son  am- 
bition, ses  désirs,  ses  espérances,  ses  pensées. 
Pousser  la  valeur  jusqu'à  la  témérité,  la  libéra- 
lité jusqu'à  la  profusion.  De  quoi  se  plaignent 
les  peuples  quand  ûspoussent  la  servit  ide  plus 
loin  que  les  [tnnees  la  tyrannie  ?  (Dupaiy.) 
Hommes  ambitieux  !  pousses  vos  superbes  chi- 
mères  au  dernier  période  des  choses  humaines. 
(Vauvenargues).  Les  minis'res  avaient  poussé  la 
sollicitude  jusqu'à  s'alarmer  d'une  si  triviale 
déférence.    (  Las  Cases).   C'est  ainsi    que  les 
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Mexicains  écrivaient  ;  ils  n'avaient  pas  poussé 
l'art  plus  loin..  (Volt.)  L'orgueil  pousse  ses  des- 
seins jusqu'à  l'extravagance.  iBoss.)  C'est  ainsi 
que  la  puissance  divine,  irritée  contre  notre  or- 
gueil, le  pousse  jusqu'au  néant.  (Boss.)  A-t-on 
jamais  voussé  si  loin  l'art  de  régner  ?  (Mass.) 
J'ai  poussé  la  vertu  jusques  à  la  rudesse.  (Kac.) 
L'amour  peut-il  si  loin  pousser  la  barbarie  ? 
(Id.)  N'avez-vous  pas  poussé  la  vengeance  assez 
loin?  (Id.)  C'est  vousser  un  peu  loin  votre  muse 
indiscrète.  (Boil.) 

Tour  à  tour  la  victoire,  autour  d'eux  en  fuïic 

A  poussé  leur  courroux  jusqu'à  la  barbarie.  (Cohseiile.) 

—  Pousser  ses  succès.  Les  augmenter,  les  con- 
tinuer. 

Pousser  son  travail.  Le  faire  avancer  acti- 
vement vers  la  fin. 

—  Pousser  jusqu'au  bout  l'aventure.  Suivre 
jusqu'à   son  dénoùmeut  une  aventure  dans  la- 

!  quelle  on  se  trouve  engagé. 

—  Absol.  et  fam.  Poussez.  Allez  toujours, 
continuez. 

Faire  ,  avancer  ,  favoriser.  Pousser  quel- 
qu'un dans  le  monde.  Pousser  quelqu'un  à  la 
cour.  Pousser  quelqu'un  près  don  grand ,  près 
d'un  ministre.  Or  çà,  Gil  Blas,  me  dit- il  un 
jour,  le  temps  de  ton  enfance  est  passé.  Tu  as 
déjà  dix-sept  ans,  et  te  voilà  devenu  habile 
garçon  :  il  faut  songer  à  te  pousser.  (Le  Sage.) 

—  Faire  faire  des  progrès.  Pousserun  écolier. 
Pousser  ses  élèves  dans  les  mathématiques. 
Le  monde  est  plein  d'artisans  ,  et  surtout  d'ar- 
tistes qui  n'ont  point  le  talent  naturel  de  l'art 
qu'ils  exercent,  et  dans  lequel  on  les  a  poussés 
dès  leur  bas  âge.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Diriger  vers  un  but.  Les  hommes  sont  des 
machines  que  la  fortune  pousse,  comme  lèvent 
fait  tourner  les  ailes  d'un  moulin.  (Volt.)  Une 
puissance  supérieure  me  pousse  à  un  but  que 
j'ignore  ;  tant  qu'il  ne  sera  pas  atteint,  je  suis 
invulnérable,  inébranlable,  mais  dès  que  je  ne 
lui  serai  plus  nécessaire,  il  suffira  d'une  mou- 
che pour  me  renverser.  (Bonap.) 

—  Fig.  Faire  agir.  Tous  les  excès  ,  le  mépris 
de  la  religion  ancienne,  et  celui  de  l'autorité  de 
l'Eglise,  ont  été  capables  de  pousser  les  hommes. 
(Boss.)  Ce  désir  impatient  l'anime  et  le  pousse. 
(Fléch.)  Le  roi  sait  quels  motifs  ont  poussé  l'un 
et  l'autre.  (Corn.) 


La  faim,  l'occasion,  l'herbe  tendre,  et,  je  pense, 

Quelque  diable  aussi  me  poussant , 
Je  tondis  de  ce  pré  la  largeur  de  ma  langue. 
(L»  Fo.ntm»b.) 

—  Induire ,  exciter  ,  inciter  ,  engager  forte- 
ment. Pousser  quelqu'un  à  se  fâcher,  à  se  bat- 
tre. Pousser  un  père  à  déshériter  son  fils.  Pous- 
ser quelqu'un  à  faire  une  acquisition,  à  faire  un 
voyage.  Pousser  au  bien  ,  au  mal.  Pousser  à 
la  débauche.  L'homme  civilisé  'ans  religion 
est  un  demi-sauvage  que  la  nature  et  l'intérêt 
poussent  aux  crimes.  (***)  Il  voulait  les  pous- 
ser à  la  révolte ,  pour  conquérir  le  droit  de  les 
dépouiller  (Rayn.) 

—  Fig.  Exciter.  Le  dîner  fut  fort  gai ,  nous 
n'étions  que  lui ,  sa  femme  et  moi ,  nous  trin- 
quâmes, et  nous  allions  commencer  la  seconde 
bouteille,  lorsque  je  lui  dis  en  riant  que  je  crai- 
gnais de  m'enivrer  ;  il  me  répondit  sur  le  même 
ton  qu'il  me  connaîtrait  mieux,  que  le  vinpous- 
sait  le  caractère.  (Ch.  Pougens.) 

—  Attaquer,  choquer,  offenser.  Vous  le  pous- 
sez. Vous  le  poussez  trop. 

—  Pousser  à  bout.  Choquer  au  dernier  point. 
Faire  perdre  patience.  Antonio ,  n'en  doutons 
pas,  l'aura  poussé  à  bout.  Sa  froideur  ,  ses  for- 
mes étrangères  auront  blessé  cette  âme  irrita- 
ble. (X.  Marmier.)  Faut-il  pousser  à  bout  une 
reine  obstinée  ?  (Corn.)  Poussons  à  bout  .''in- 
grat. (Rac.) 

Soit  que,  poussant  à  bout  la  luxuro  latine, 

Aux  portefaix  de  Rome  il  vende  Messaline.  (BoiLSkc.) 

—  Dans  une  discussion.  Pousser  quelqu'un  à 
bout.  Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  répondre. 
Il  avait  bonne  intention  do  le  pousser  aux  ex- 
trémités, et  de  l'embarrasser,  mais  il  n'en  est 
pas  venu  à  bout.  (Sévign.) 

—  Presser,  importuner.  Pousser  vivement. 
Comme  vous  vous  étiez  opiniâtres  à  le  refuser, 
je  vous  ai  poussés  dans  ma  dernière  lettre. 
(Pasc.)  J'ai  voulu  vous  pousser  jusqu'à  ce  refus. 
(Rac.| 

Qu'elle  ne  pousse  point  cette  même  tendresse, 
Que  sais-je  ?  à  des  fureurs  dont  mon  cœur  outragé 
Ne  se  repentirait  qu'après  s'être  vengé.        'vR*unb.) 

—  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de  plaisan- 
teries. Le  questionner  beaucoup ,  le  plaisanter 
beaucoup. 

—  Pousser  la  voix.  Parler  plus  haut.  Ii  est 
vieux. 

—  Pousser  des  cris,  des  clameurs.  Crier.  Aux 
cris  qu'avaient  poussés  les  jeunes  Espagnoles 
lorsque  Aben-Hamet  s'était  élancé  dans  le  bo- 
cage ,  don  Rodrigue  était  accouru.  .Chateaub.) 
Je  m'approchai  de  celle  qui  gémissait  au  pied 
de  l'érable  ;  je  lui  imposai  les  mains  sur  la  tète 
en  poussant  les  trois  cris  de  douleur.  (Id.)  Les 
cavaliers,  en  poussant  une  clameur ,  s'élancent 
sur  leur.i  traces.  (Saint.) 

—  Pousser  des  soupirs.  Soupirer.  Je  poussai 
néanmoins  encore  de  profonds  soupirs.  (Fén.) 

Zulmar.  criait  SaTd.  en  poussant  un  soupir 
Ah!  sauve  l'étendard  cl  laisse-moi  mourir. 

VJ.  Bst.Lv.) 

—  Loc.  prov.  Pousser  les  beaux  sentiments. 
Faire  le  galant  :  affecter  la  délicatesse. 

—  Excéder  oe  fatigue.  Pousser  un  cheval.  Le 
faire   galoper  à  toute  bride.   Hippomaque  ,  pa- 
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rent  dTdomènée,  poussant  trop  ses  chevaux,  le 
plus  vigoureux  s'abattit.  (Fén.) 

—  Fig.  et  pop.  Pousser  son  bidet.  Marcher 
rapidement  vers  la  fortune.  Savoir  bien  pous- 
ser son  bidet.  11  pousse  bien  son  bidet.  De 
même  on  dit.  Pousser  sa  fortune.  Il  a  bien 
poussé  sa  fortune. 

—  Pousser  de  nourriture.  Faire  manger  beau- 
coup. Il  faut  éviter  de  pousser  les  enfants  de 
nourriture.  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Votre 
cheval  est  trop  maigre ,  il  faut  le  pousser  de 
nourriture,  llsignifie  aussi,  Faire  trop  manger. 

—  Imprimer  un  mouvement  à  un  corps  qu'on 
jette  ou  qu'on  frappe.  Pousser  une  balle ,  la 
pousser  du  premier  coup  jusqu'au  tournant  du 
mail.  Pousser  sa  boule  trop  fort.  Pousser  un 
ballon  avec  le  poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied. 

—  Pousser  la  porte  au  nez  de  quelqu'un. 
Fermer  brusquement  la  porte  4  quelqu'un  sur 
le  point  d'entrer.  On  lui  a  poussé  impoliment 
la  porte  au  nez. 

—  Fig.  Pousser  te  temps  avec  l'épaule.  Cher- 
cher à  gagne,  du  temps,  temporiser. 

—  Faire  entrer  de  force.  Pousser  un  clou 
dans  une  muraille,  une  pointe  dans  du  bois. 

—  Fig.  et  fam.  Pousser  sa  pointe.  V.  pointe. 

—  Produire,  pousser  des  boutons,  des  feuilles, 
des  branches,  des  fleurs.  Cet  arbre  pousse  des 
racines  très-profondément.  Ces  arbres  fruitiers 
ne  poussent  que  du  bois,  poussent  trop  de  bois. 
Tandis  que  d'autres,  poussant  des  racines  dans 
leurs  fentes,  sont  suspendues  la  lêle  en  bas,  et 
jouent,  comme  des  draperies  de  verdure,  au  gre 
des  vents.  (B.  de  St-P.)  Ces  branches  en  ont 
poussé  de  plus  petites ,  celles-ci  de  plus  petites 
encore.  (A .-Martin.) 

Avant  que  leurs  tiges  célèbres 

Puissent  pousser  des  rejetons.       (J.-B.  Rousseau.' 

—  T.  de  doreur  sur  cuir  et  de  relieur.  Pousser 
des  filets,  des  neri'ures,  etc.  Former  sur  le  cuir 
des  filets,  des  nervures,  en  y  appliquant  de  l'or 
en  feuille.!,  par  le  moyen  de  roulettes  ou  de  fers 
à  dorer. 

—  Escr.  Pcrtar.  Pousser  une  botte,  un  coup 
de  fleuret,  un  coup  d'épée. 

—  Fig.  Porter  une  botte  à  quelqu'un.  L'atta- 
quer de  paroles  et  la  presser  vivement. 

—  Menuis.  et  maçonn.  pousser  des  moulures. 
Former  des  moulures  sur  le  bois  ou  sur  le 
plâtre.  Pousser  une  moulure  à  la  main.  Pousser 
des  moulures  au  rabot. 

—  v.  n.  Aller,  s'avancer,  se  porter  vers. 

—  Pousser  à.  Pousser  à  l'ennemi.  Beaumont 
pousse  à  Jean-Jacque,  et  Jean-Jacque  à  Beau- 
mont.  (Volt.) 

(lîippolyte)  pousse  au  monstre,  et  d'un  coup  porte  d'une 
11  lui  fait  dans  le  flanc  une  large  blessure.  |  main  sûre, 

(Rac,...) 

—  Pousser  dans.  Il  pousse  dans  nos  rangs,  il 
les  perce,  etc.   (Corn.) 

—  Pousser  à  la  roue.  Aider  au  mouvement 
d'une  macr.ine.  Pousser  à  la  roue  d'une  char- 
rette embourbée. 

—  Fig.  Aider  à  la  marche  d'une  affaire,  d'une 
entreprise.  Il  n'a  pas  réussi,  parce  qu'il  n'avait 
personne  pour  pousser  à  la  roue.  En  politique, 
le  parti  vainqueur  s'efforce  de  rendre  la  fortune 
stationnaire ,  mais  l'antre  pousse  si  fort  à  la 
roue,  qu'il  faut  bien  qu'elle  roule  toujours. 

—  Faire  effort  contre  une  construction  desti- 
née à  soutenir.  Les  terres  poussent  contre  le 
mur  de  la  terrasse  La  voûte  a  poussé  sui  les 
murs.  ||  Ce  mur  pousse  en  dehors.  Il  se  jette  en 
dehors,  il  fait  ventre,  il  menace  ruine. 

—  Produire  des  jets  au  printemps  et  au  mois 
d'août.  Les  arbres  commencent  à  pousser.  Les 
arbres  poussent  pour  la  seconde  fois  de  l'année. 

—  Croître  en  longueur.  Les  cheveux,  la  barbe, 
les  ongles  poussent.  Ils  ne  peuvent  lui  résister 
lorsque  leuis  défenses  n'ont  pîs  encore  poussé. 
(Buttl 

—  Fig.  et  fam.  Grandir  ,  se  développer  orga- 
niquement. Ce  jeune  homme  poussa  bien. 

—  Pousser  jusqu'à  tel  endroit.  Porter  ses  pas 
jusqu'à  tel  endroit.  Pousser  jusqu'à  la  ville, 
jusqu'au  village.  Poussons  jusqu'à  la  forêt,  et  là 
nous  ferons  halte. 

—  Peint.  Ce  tableau  pousse  au  noir.  Les  cou- 
leurs de  ce  tableau  noircissent. 

—  Battre  des  flancs  ,  en  parlant  des  chevaux 
qui  ont  la  respiration  gênée. 

—  se  pousser,  v.  pron.  Être  poussé.  Nos 
années  se  poussent  successivement  comme  les 
flots.  (Boss.)  J'esquive,  je  me  pousse.  (Boil.) 

—  Se  heurter  mutuellement. 
—Fig.  Se  prêter  un  mutuel  appui,  s'avancer  les 

uns  les  autres.  Se  pousser  dans  le  monde.  Se 
pousser  auprès  des  grands. 

—  Fig.  Être  porté.  La  plaisanterie  ne  doit  pas 
se  pousser  jusqu'à  l'offense. 

—  Se  pousser  de  nourriture.  Manger  beaucoup. 
Manger  trop. 

POUSSET.  s.  m.  T.  de  salines.  Sel  noir,  plein 
d'ordures. 

POUSSETTE,  s.  f.  (pr.  pou-cète).  Jeu  d'en- 
fants, qui  consiste  à  mettre  deux  épingles  en 
croix  l'une  sur  l'autre ,  chacun  poussant  la 
sienne  à  son  tour;  celle  qui  se  trouve  dessus 
gagne  l'autre.  Jouer  à  la  poussette. 

POUSSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pousse. 

—  Fig.  et  par  dénig. 
Héroïnes  du  temps,  mesdames  les  savantes, 
Ptrusseuses  de  tendresse  et  do  grands  sentiments. 

iMouni.) 
POUSSIER,  s  m   Le  menu  charbon,  la  pous- 
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sière  de  charbon  qui  demeure  au  fond  d'en 
bateau  ou  d'un  sac  de  charbon.  Ce  n'est  point 
là  du  charbon,  ce  nVst  que  du  poussier. 

—  Dans  un  sens  analogue,  Poussier  de  mottes 
brûler. 

—  Poussière  de  la  poudre  à  canon. 

—  Maçoi  n.  Recoupes  de  pierres  passées  à  la 
claie,  qu  on  mêle  au  plâtre  pour  carreler,  ann 
d'empêcher  que  le  plâtre  ne  bouffe. 

POUSSIÈRE,  s.  f.  Terre  réduite  en  por.u'.: 
très-fine.  La  poussière  pénètre  partout.  Le  vent 
fait  voler  la  poussière.  11  fait  beaucoup  de  pous- 
sière. L'air  est  obscurci  d'un  nuage  de  poussière. 
Etre  enveloppé  d'un  tourbillon  de  poussière. 
Des  meubles  tout  couverts  de  poussière.  Des 
livres  pleins  de  poussière.  Des  habits  perdus  de 
poussière.  Secouer  la  poussière.  La  pluie  abat 
la  poussière.  Elle  va  descendre  à  ces  sombres 
lieux ,  à  ces  demeures  souterraines ,  pour  y 
dormir  dans  la  poussière,  avec  les  grands  de  II 
terr<",  comme  parle  Job.  (Boss.)  Les  uns  et  le» 
autres  dormiront  ensemble  dans  la  mèmî pous- 
sière. (Fléch.)  Il  est  bon  de  se  prosterner  dans 
la  poussière  quand  ou  a  commis  une  faute. 
(Chateaub.)  La  poussière  retombe  .  l'esprit  de 
lumière  que  l'on  croyait  éteint  reparaît;  il  rit 
de  la  fausse  joie  des  ténèbres.  (E.  Quinet.)  Je 
crois  que  vous  vous  moquez  quand  vous  me 
parlez  de  mes  libéralités  présentes  ;  c'es-t  pour 
n.e  faire  honte  :  ah  !  ma  fille,  quelle  poussière, 
au  prix  de  ce  que  je  voudrais  faire  !  (M"*  de 
Sév.(  J'avais  envoyé  un  laquais,  afin  de  ne  pas 
retrouver  ma  poussière  depuis  quatre  ans.  (Id.) 
Je  l'ai  trouvé  couvert  d'une  a ffre use  poussière. 
(Rac.) 

Quand  pourrai-je,  au  travers  d'une  noble  poussière  , 
Suivre  de  l'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière  1  (Rac.) 
Les  rois  des  nations,  devant  toi  prosternés, 

De  tes  pieds  baisent  la  poussière.  (Id.'î 

Chers  parvenus,  dans  la  carrière 

Vos  coursiers  sont  trop  emportés  : 

Eu  faisant  voler  la  poussière, 

Vous  rappelez  d'où  vous  sortez.  (""*; 

—  Faire  de  la  poussière.  Faire  du  bruif  ,  de 
l'éclat,  de  l'étalage  par  vanité,  se  pavaner,  agir 
avec  ostentation,  il  Un  sage  a  dit:  Ne  fais  pas 
de  poussière  sur  la  route  de  la  vie. 

—  Réduire  en  poussière.  Anéantir.  ||  N'être 
plus  que  poussière.  Etre  détruit,  anéanti. 

Déplorable  Sion,  qu'as-tu  fait  de  ta  gloire  ? 
Tout  l'univers  admirait  ta  splendeur, 

Tu  n'es  plus  que  poussière.  (Jtsc.) 

—  Mordre  la  poussière.  Etre  tu^  en  combat 
tant.  Faire  mordre  la  poussière. 

—  Être  couvert  d'une  noble  poussière.  Se  dit 
d'un  homme  de  guerre  qui  a  noblement  payé 
de  sa  personne  dans  plusieurs  combats. 

—  Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris.  La  pous- 
sière de  l'école,  la  poussière  du  collège,  etc.  Se 
dit  pour  l'Ecole,  le  collège.  Secouer  la  poussière 
de  l'école.  Etre  encore  tout  couvert  de  la  pous- 
sière du  collège.  Etre  enseveli  dans  la  poussière 
d'un  greffe.  Votre  lettre  était  parfaite  et  d'un 
air  qui  ne  sentait  point  la  poussière  de  la  phi- 
losophie. (***) 

—  Néant,  état  misérable.  Etre  dans  la  pous- 
sière. Vivre  dans  la  poussière.  Tirer  de  la 
poussière.  Souvent  dans  la  poussière  il  leur 
cherche  des  rois.  (Rac.)  Si  l'Eternel  a  embelli 
la  terre,  s'il  a  peuplé  les  cieux  de  soleils  pour 
un  homme  de  poussière ,  jugez  de  ce  qu'il  fera 
pour  une  âme  vertueuse  et  immortelle.  (A.  Mart.) 

—  L'homme  en  tant  que  Dieu  l'a  fait  de 
terre.  Devant  le  Seigneur,  l'homme  n'est  que 
cendre  et  poussière. 

Là,  dans  le  célibat,  le  jeûne  et  la  prière. 
Ils  tourmentaient  leurs  sens  et   domptaient  leur  poua- 
[Houvah  nés  L&hheb.)        [sière. 

—  Fig.  Les  restes  de  l'homme  après  sa  mort. 
Ranimez  un  moment  votre  illustre  poussière 
ô  morts  !  (L.  Rac.) 

Qu'est-ce  donc  qu'un  cercueil  a  de  si  terrible? 

Une  froide  pousstèee,  une  cendre  insensible.  (L.  Hscj 

—  Bot.  Poussière  fécondante  d*s  végétaux. 
Le  pollen,  parce  qu'il  a  une  forme  pulvérulente. 
Afin  de  favoriser  la  fécondation  du  végétal,  ses 
fleurs  restent  pendantes  jusqu'à  ce  que  la  pous- 
sière soit  sortie  des  loges  qui  la  contiennent. 
(A.  Martin.)  ||  On  donne  aussi  ce  nom  aux  se 
minules  des  mousses. 

POUSSIÉREUX,  EUSE.  adj.  Didact.  Qui 
ressemble  à  de  la  poussière.  ||  Qui  est  couvert 
de  poussière  Meuble  poussiéreux.  Dans  lelan- 
gage  usuel,  on  dit  poudreux,  tt  il  faut  avouer 
que  ce  dernier  mol  est  infiniment  préférable. 

POUSSIF,  IVE.  adj.  (rad.  pousse).  Qui  est 
affecié  de  la  tousse.  Cheval  poussif. 

—  far  extension  et  populairemeut.il  se  dit 
d'un  gros  homme  qui  a  peine  à  respirer.  Il  est 

[  OUSslf. 

—  subst.  C'est  un  poussif.  Dn  gros  poussif. 

POUSSIN,  s.  m.  (du  bas  lat.  pulcinus,  dimi- 
nutif d.i  pullus)  Petit  poulet  nouvellement 
éclos.  11  sort  de  l'œuf  vers  le  vingt  et  unième 
jour  de  l'incubation.  Lorsqu'il  revêt  les  plumes, 
on  lui  donne  le  nom  de  poulet.  Une  poule  et  ses 
poussins.  La  poule  appelle  ses  poussins,  ras- 
semble  ses  poussins. 

—  Loc.  prov.  Vouloir  la  poule  et  ss  poussin  s 
Vouloir  tout,  être  très-avide.   Il   Etre  empéc} 
comme  une  pou'e  qui  n'a  qu'un  poussin.  S'em- 
barrasser trop  de  peu  de  chose. 

POUSSIN  (Nicolas).  Célèbr»  peintre,  né  ans 
Aoidelys,  dép.  de  l'F.ure.  en  1594,  niort  à  Rome 
on  1655.  Poussin  était  de  son  temps  le  plus 
grand  peintre  d'Europe  ;  il  a  sunuiii  excei:- 
dans  la  peinture  des  laalea  \x  avec  paysage. 


POUT 

POUSSINESQUE.  adj.  des  2  g.  Peint.  Qui 
ressemble  au  siyle  du  Poussin ,  qui  rappelle  la 
caractère  décomposition  de  ce  pointre  ,  et  sa 
couleur  un  peu  âpre.  Tableau  poussinesque.il 
Figure  poussinesque.  Figure  un  peu  plus  petite 
que  la  demi-nature,  comme  celles  que  le  Pous- 
sin a  employées  dans  ses  paysages  historiques. 

POESSINlÈllE.  s.  f.  (rad.  poussin).  Cage  à 
poulets.  ||  Etuve  qui  sert  à  réchauffer  les  pous- 
sins dans  les  appareils  d'incubation  artificielle. 

—  Astron.  Nom  vulgaire  des  Pléiades,  con- 
stellations dans  le  signe  du  Taureau. 

POUSSOIR,  s.  m.  (rau.  pousser).  Korl.  Cy- 
indre  terminé  par  un  bouton  qui,  étant  poussé, 
fait  sonner  une  montre  à  répétition. 

—  Ane.  chir.  Instrument  de  fer  à  trois  poin- 
tes ,  dont  on  se  servait  pour  pousser  la  dent, 
après  l'avoir  déchaussée. 

FOESSOLANE.  s.  f.  V.  pouzzolane. 

POUTA  LA.  Géogr.  et  hist.  Montagne  cé- 
lèbre du  Tibet,  sur  laquelle  demeure  le  Dalai- 
lama ,  souverain  pontife  des  Mongols  et  des 
Kalmoucks.  On  y  remarque  un  temple  on  l'hon- 
neur du  dieu  Fo  ;  il  a  125  mètres  de  hauteur, 
et  son  couronnement  est  doré  à  moitié.  Le 
Pouta-la  est  situé  à  8  kilom.  de  Lassa. 

POETAGAN.  s.  m.  Relat.  Mortier  de  bois 
des  sauvages.  Lorsque  les  quenouilles  de  maïs 
ont  acquis  une  couleur  rougeàtre,  on  les  égrène 
dans  un  poutagan.  (Chateaub.) 

rOETCHÉ.  s.  m.  Relat.  Cérémonie  journa- 
lière que  les  Hindous  célèbrent  en  l'honneur  de 
leurs  divinités. 

POETCHO.  Linguist.  V.  pouchto. 

POET-DE-SOIE.  s.  m.  V.  poc-de-soie. 

POETIE.  s.  f.  Petit  grain  de  poussière  qui 
se  trouve  sur  les  habits.  Il  est  inusité. 

POETIEEX,  IEESE.  adj.  Qui  est  très-pro- 
pre, qui  affecte  une  propreté  recherchée,  qui  ne 
peut  souffrir  sur  soi,  ni  sur  les  meubles,  le 
moindre  grain  de  poussière.  Il  est  vieux  et 
inusité. 

POETIS.  s.  m.  Guichet;  petite  porte  dans 
une  grande.  11  est  vieux  et  inusité. 

POUTRE,  s.  f.  (du  bas  lat.  pulpctrum). 
Grosse  pièce  de  bois  carrée,  qui  sert  a  soutenir 
1er.  solives  ou  les  planches  d'un  plancher.  Pou- 
tre de  chêne.  Poutre  de  châtaignier.  Poutre  de 
sapin.  Equarrir  une  poutre.  Mettre  une  poutre 
en  place,  une  poutre  à  vive  arête.  J'emploie 
chaque  nation  contre  son  humeur,  les  Français 
actifs,  à  scier  de  longues  poutres  de  cèdre,  et 
les  Espagnols  paresseux ,  à  les  porter.  (B.  do 
St  P.)  Une  poutre  cassa  les  jambes  à  l'athlète. 
(La  Font.) 

—  Poét.  Syn.  de  Pressoir. 
Cependant  te  raisin  sous  la  poutre  est  placé  ; 
Uu.ius  brillant  et  pur  de  la  cuve  est  lancé. 

(SfclM-L.XMBBIlT.) 

—  Prov.  et  fig.  Voir  une  paille  dans  l'œil  de 
son  prochain  ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le 
sien.  Remarquer  jusqu'aux  moindres  défauts 
d'autrui,  et  ne  pas  voir  les  siens  propres,  quel- 
quo  grands  qu'ils  soient. 

rOUTRELLE.  s.  f.  (dimin.  do  poutre).  Pe- 
tite poutre. 

POUTROYE  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  do  Colmar  (Haut-Rhin)  ,  2,500  hab. 

POETURE.  s.  f.  Agric.  Engrais  des  bestiaux 
au  sec,  par  le  moyen  des  graines  farineuses. 

POEVOIR.  v.  a.  irrég.  3'  conj.  (du  lat.  po- 
tere).  Je  puis  ou  je  peux,  tu  peux,  il  peut  ;  nous 
pouvons,  vous  pourez,  ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je 
pus,  nous  pûmes  J'ai  pu.  Jr  pourrai,  tu  pourras. 
Je  pourrais,  tu  pourrais.  Pas  d'impératif.  Que 
je  puisse  ;  que  nous  puissions,  etc.  Que  je  pusse, 
qu'il  pût  ;  que  nous  pussions,  etc.  Pouvant.  Pu. 
Avoir  la  faculté ,  le  droit ,  l'autorité  de  faire. 
Pouvoir  une  uhose.  Pouvoir  quelque  chose  au- 
près de  quelqu'un.  Pouvoir  quelque  chose  pour 
quelqu'un.  Peut-être  ne  ferait-on  pas  tout  ce 
qu'on  peut,  sans  l'espérance  de  faire  plus  qu'on 
ne  pourra.  (Fontenelle.)  Pour  sacrifier  à  l'es- 
prit de  leur  siècle  ils  donneront  â  chaque  pen- 
sée, en  particulier,  ce  qu'ils  n'auront  pu  donner 
à  l'ensemble  et  à  l'invention.  (Michaud.)  Les 
Indiens  furieux  lui  plongèrent  un  fer  rouge  dans 
la  gorge,  pour  l'empêcher  de  parler;  alors,  ne 
pouvant  plus  consoler  le3  hommes  ,  il  expira. 
(Chateaub.)  Le  vrai  bonheur  consiste  en  deux 
choses,  à  vouloir  ce  qu'on  doit,  et  à  pouvoir  ce 
que  l'on  veut.  (***)  Les  granits  princes  doivent 
joindre  à  la  gloire  de  pouvoir  tout,  celle  de  ne 
vouloir  pas  tout  ce  qu  ils  peuvent.  (***)  La  phi- 
losophie, toute  puissante  sur  l'esprit,  ne  peut 
rien  sur  le  cœur.  (De  Théis.)  Et  que  puis-je  au 
milieu  de  ce  peuple  abattu?  (Rac.)  Que  peuvent 
devant  vous  tous  les  faibles  humains?  (Id.)  J'ai 
vengé  l'univers  autant  que  je  l'ai  p u.  (Id.) 

le  pl( l's  faire  les  rois,  je  puis  les  déposer  ; 
Cependant  de  mon  cœur  je  ne  puis  disposer. 

(RlCINI.) 

—  Pouvoir  tout  sur  quelqu'un.  Avoir  sur  lui 
une  grande  influence. 

—  Etre  suffisant  pour.  Croirai-je  qu'une  nuit 
a  pu  vous  ébranler?  (Rac.) 

—  Se  dit  des  choses  inanimées.  La  force  et 
la  prudence  peuvent  tout  pour  nous  rendre 
heureux.  Les  prix  de  l'Académie  ont  pu  m- me 
depuis  un  certain  nombre  d'années  contribuer 
au  maintien  du  goût.  (La  Harpe.)  Toutes  ces 
causes  ensemble  mit  nu  nuire  beaucoup  à  la  po- 
pulation. (Volt.)  H  u  est  point  d'île  eu  d'écuei] 
dans  l'Océan  qui  ait  pu  échapper  â  leur  zèle, 

II." 
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(Chateaub.)  Aben-Hamet  redoutait  moins  des 
lumières  qui  auraient  pu  apporter  des  change- 
ments dans  sa  vie.  (Id.) 

—  Ne  pouvoir  qu'y  faire.  N'avoir  aucun 
moyen  d'empêcher  la  chose  dont  il  s'agit. 

—  Être  capable  de.  Les  femmes  pouvant  par- 
venir à  la  dignité  de  diaconesses,  en  étaient 
plus  attachées  à  la  confraternité  chrétienne. 
(Volt.)  Il  no  pourra  commander  à  ses  larmes. 
(Rac.)  L'honneur  seul  peut  flatter  un  esprit  gé- 
néreux. (Id.) 

L'absence  ni  te  temps 

No  vous  peinent  ravir  ce  cœur  qui  vous  adoro. 

(Kmisk.) 

—  Avoir  la  satisfaction,  l'avantage  de.  Dans 
leur  sang  odieux  j'ai  pu  tremper  mes  mains. 
(Rac.) 

—  Ne  pouvoir  pas.  No  pas  se  résoudre  à.  Un 
homme  profondément  religieux  ne  peut  com- 
mettre une  mauvaise  action.  Il  n'a  devant  Aman 
pu  fléchir  les  genoux.  (Rac.) 

—  Avoir  la  permission  de.  Vous  pourriez  à 
Colchos  vous  expliquer  ainsi.  (Rac.) 

Cependant  aujourd'hui  puis-je  vous  demander 
Quels  amis  vous  avez  prêts  avons  seconder?      (Rie.) 

—  Marque  kl  possibilité.  Pourrej-vous  tenir 
la  promesse  que  vous  m'avez  faite  ?  Cela  pour- 
rait bien  arriver.  Cela  peut  bien  être.  S'il  no 
peut  le  guérir  par  un  miracle,  ne  tâchera-t-il 
pas  de  le  consoler  au  moins  de  quelque  espé- 
rance ?  (Fléch.)  L'honneur  ne  peut  s'acquérir 
sans  travail,  et  la  sagesse  sans  expérience.  (Id.) 
Si  la  réputation  et  la  vertu  pouvaient  dispenser 
do  la  loi  commune,  l'illustre  Julie  vivrait  en- 
core. (Id.)  Napoléon  ,  le  plus  simple  comman- 
dant de  l'artillerie  de  Toulon,  eût  pu  en  devenir 
le  général  en  chef  avant  la  fin  du  siège.  (Las- 
Cases.) 

Il  peut,  soigneur,  il  peut,  dans  ce  désordre  extrême, 
Epouser  ce  qu'il  hait,  et  perdre  ce  qu'il  aime. 

(ÎUUSS.) 

—  Il  s'emploie  au  subjonctif,  par  manière  de 
vœu,    de   souhait,   d'imprécation.   Puisse  périr 
comme  eux  quiconque  leur  ressemble»!  (Rac.) 
Vos  yeux  me  reverront  dans  Oreste  mon  frère; 
Pm'«se-t-il  être  nn  jour  moins  Juneste  à  sa  mère  ! 

(Ricin..) 

—  Je  ne  puis  que  ne...,  pour  Je  ne  puis  m'em- 
pécner  de,  est  un  latinisme  fréquent  dans  nos  an- 
ciens auteurs  ;  on  le  trouve  même  dans  Boileau, 
La  Fontaine,  M"'  de  Sévigné.  Je  ne  puis  que 
je  ne  blâme  votre  effronterie.  (Et.  Pasquier.)  Je 
ne  puis,  ma  chère  fille,  que  je  ne  sois  en  peine 
de  vous,  quand  je  songe  au  déplaisir  que  vous 
aurez  derla  mort  du  chevalier.  (M"  de  Sév.) 

Pour  moi,  grand  ennemi  de  leur  art  hasardeux. 

Je  ne  pute  celte  fois  que  je  ne  les  excuse.      (Bon..) 

Je  ne  puis  qu'en  cette  préf;«ce 

Je  ne  partage  entro  elle  et  vous 
Un  peu  do  cet  encens  qu'on  recueille  au  Parnasse. 
(La  Fomais*.) 

—  v.  n.  Pouvoir  beaucoup.  Avoir  un  grand 
crédit.  Sachez  ménager  cette  personne,  elle  peut 
beaucoup.  Vous  vous  êtes  aliéné  le  ministre,  et 
cependant  il  pouvait  beaucoup  dans  cette  affaire. 

—  S'emploie  par  ellipse  d'un  verbe  sous-en- 
tendu. Chacun  fait  ici-bas  la  figure  qu'il  peut. 
(Mol.)  Sans  songer  où,  je  vais,  je  me  sauve  où 
je  puis.  (Boil.)  La  figure  qu'il  peut,  c'est-à-dire 
qu'il  peut  faire.  Je  me  sauve  où  je  puis,  c'est- 
à-dire  où  je  puis  me  sauver. 

—  Sauve  qui  peut.  Se  tire  du  péril  qui  pourra. 
On  fit  entendre  le  cri  de  sauve  qui  peut ,  le 
sauve  qui  peut. 

—  Au  jeu  de  trictrac.  Jan  qui  ne  peut.  Se  dit 
lorsqu'on  bat  une  dame  ou  le  coin  à  faux,  et 
aussi  lorsqu'une  damo  ne  peut  pas  être  jouée. 

—  N'en  pouvoir  plus.  Etre  accablé  de  fatigue, 
de  chaleur,  etc.  Etre  fatigué  à  n'en  pouvoir 
plus.  N'en  pouvoir  plus  de  travail,  de  lassitude. 
Enfin  n'en  pouvant  plus  d'effort  et  de  aouleur. 
(La  Font.) 

—  Etre  à  l'article  de  la  mort.  Ce  malade  n'en 
peut  plus.  Cet  homme  n'a  plus  guère  à  vivre, 
il  n'en  peut  plus.  Il  est  populaire  dans  cette 
dernière  acception.  ||  Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux. Ce  cheval  n'en  peut  plus. 

—  Loc.  fam.  N'en  pouvoir  mais,  ne  pouvoir 
mais  d'une  chose.  N'être  pour  rien  dans  une  af- 
faire, n'y  avoir  aucunement  contribué,  n'en  être 
pas  cause.  Je  ne  puis  mais  rie  cela.  Je  n'en  puis 
mais.  On  l'accuse  très -injustement  d'être  la 
cause  de  cet  accident,  il  n'en  peut  mais. 

—  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  à  l'affir- 
mative avec  interrogation.  En  puis-je  mais? 
Pouvait-il  mai.»  do  cela  ?  Puis-je  mais  du  mal- 
heur qui  vous  a  frappé? 

—  Loc.  prov.  Tel  en  pâtit  qui  n'en  peu!  mais. 
Tel  porte  la  peine  d'une  faute  à  laquelle  il  n'a 
point  de  part.  |)  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse 
pouvait.  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  et 
"que  la  vieillesse  eût  de  la  force  ! 

—  v.  impers.  Etre  dans  la  possibilité  que.  Il 
pourra  venir  un  meilleur  temps.  Il  peut  arriver 
que.  Il  pourrait  survenir  une  circonstance  qui 
changeât  la  face  des  choses. 

—  Je  puis  est  plus  usité  que  je  peux.  On  ne 
dit  pas  peux-je ,  mais  puis-je.  Avec  pouvoir  on 
supprime,  si  l'on  veut,  pas  etpoint.  Ju  ne  puis. 
Je  n'ai  pu.  Je  ne  pourrai. 

—  Il  s'est  Jit  familièrement  et  par  ellipse,  en 
parlant  de  la  capacité  des  objets.  Comuii  i 
peut-il  de  personnes  dans  ce  carrosse?  Uoml  n 
peut-on  de  convives  autour  de  cette  table? 

—  sk  rotjvom.  v.  pron.  Etre  possible  Ces 
choses-là  se  peuvent  difficilement.  Cela  ne  se 
peut  pas. 

—  S'empl.  impeis.  Il  se  peu!  que  le  méchant 
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paraisse  houreux,    mais  il  ne  se  peut  qu'il  le 
soit. 

So  peut  il  qu'un  roj  craint  de  la  nature  emiéro 

Jollo  sur  sou  esclave  UD  regard  si  sincère?       (Itxf.lNB.) 

Se  peut-il  que  d'un  cours  si  rapide 
La  victoire  vous  ait  ramené  dans  l'Aulido?         (!"■) 

—  On  dit  prov.  Fais  ce  que  lu  peux,  si  tu  ne 
peux  pas  faire  ce  que  lu  veux. 

POUA'OÎR.  s.  m.  Autorité,  crédit,  faculté  do 
faire.  Avoir  le  pouvoir  d'obliger.  N'avoir  ni  le 
pouvoir  ni  la  volonté  de  nuire.  S'employer  pour 
quelqu'un  do  tout  son  pouvoir.  Cela  passe  mon 
pouvoir. 

—  S''  'lit  aussi  des  choses.  Le  feu  a  le  pou- 
voir de  calciner,  de  dissoudre  les  corps. 

—  Avoir  en  son  pouvoir.  Pouvoir  disposer  à 
son  gré,  avoir  en  sa  disposition.  Avoir  son  en- 
nemi en  son  pouvoir.  Avoir  en  son  pouvoir 
des  papiers  importants.  On  dit  de  même ,  Vitre 
au  pouvoir  de  quelqu'un  ,  tomber  en  so?i  pouvoir. 

—  Dans  cette  acception,  il  signifie  aussi  sim- 
plement Posséder,  avoir  la  possession.  La  plu- 
part des  choses  que  nous  avons  en  notre  pou- 
voir cessent  promptement  de  nous  plaire. 

—  Faculté  d'agir  pour  un  autre  dont  on  a 
mandement.  Agir  en  vertu  de  pouvoir.  Donner 
un  pouvoir  illimité  ,  un  pouvoir  conditionnel , 
un  pouvoir  fort  ample.  Agir  suivant  l'étendue 
du  pouvoir  que  l'on  a  reçu. 

—  Acte,  écrit  par  lequel  on  donne  le  pou- 
voir d'agir.  En  ce  sens,  il  se  met  fréquemment 
au  pluriel.  Montrer,  communiquer,  exhiber  son 
pouvoir,  ses  pouvoirs.  Recevoir  de  pleins  pou- 
voirs. Se  garder  d'excéder ,  d'outrepasser  ses 
pouvoirs.  Vérifier,  régulariser  des  pouvoirs. 

—  S'empl.  adjectiv.  par  eilipsa  de  l'article. 
Donner  pouvoir. 

—  Être  fondé  de  pouvoir  ou  de  pouvoirs. 
Avoir  reçu 'd'une  personne  l'autorisation  de  sui- 
vie une  affaire  à  sa  place.  ||  subst.  Un  fondé  de 
pouvoirs. 

—  Dans  un  sens  particulier,  il  signifie  Puis- 
sance, autorité,  droit  de  commander.  Pouvoir 
absolu.  Pouvoir  suprême.  Pouvoir  tyrannique, 
illimité,  arbitraire.  Aimer  le  pouvoir.  Parvenir 
au  pouvoir.  S'emparer  du  pouvoir.  Ambition- 
ner ,  usurper  le  pouvoir.  Exercer  le  pouvoir. 
Pouvoir  royal.  Dépositaire  du  pouvoir.  Tant 
qu'elle  a  été  heureuse ,  elle  a  fait  sentir  son 
pouvoir  au  monde  par  des  bontés  infinies. 
(Boss.)  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  pouvoir 
que  pour  protéger  la  foi  catholique.  (Id.)  Par- 
tout où  il  pouvait  étendre  son  pouvoir,  l'oppres- 
sion et  l'injustice  n'étaient  pas  libres.  (Fléch.) 
Ce  corps  avait  abusé  du  pouvoir  que  s'arroge 
nécessairement  un  premier  tribunal.  (Volt.)  Les 
Anglais  n'eurent  ni  cette  brillante  prospérité 
des  Espagnol,,  ni  celle  influence  dans  les  au- 
tres cours,  ni  ce  vaste  pouvoir  qui  rendait  l'Es- 
pagne dangereuse.  (Id.)  Les  pouvoirs  destinés 
à  se  balancer,  à  se  contenir,  n'étaient  ni  clai- 
rement énoncés  ni  sagement  distribués.  (Rayn.) 
11  veut  vous  faire  part  de  son  pouvoir  suprême. 
(Corn.)  Je  meurs  en  détruisant  un  pouvoir  ab- 
solu. (Id.) 

Un  roi  qui  s'y  résout  ost  mauvais  politique  ; 

Il  détruit  son  pouvoir  quand  il  le  communique.  (Corn.) 

Trop  jaloux  d'un  pouvoir  qu'on  peut  vous  envier, 

De  votre  propre  sang  vous  courez  le  payer.       (Racine.) 

—  Celui  qui  est  investi  du  pouvoir,  qui  pos- 
sède le  pouvoir.  Flatter  ,  encenser  ,  caresser  le 
pouvoir.  Une  bonne  religion  se  soutient  d'elle- 
même,  et  je  crains  que  celles-là  ne  soient  mau- 
vaises dont  les  ministres  appellent  le  secours 
du. pouvoir.  (Frankl.) 

—  Homme  du  pouvoir.  Homme  dévoué  à  la 
fortune  politique  de  ceux  qui  ont.  en  main  l'au- 
torité, qui  exercent  le  pouvoir.  Les  hommes  de 
l'opposition  et  les  hommes  du  pouvoir  forment 
deux  camps  en  quelque  sorte  ennemis. 

—  Pouvoir  temporel.  Gouvernement  civil  d'un 
État. 

—  Poutiotr  spirituel.  Puissance  de  l'Eglise  ; 
faculté  d'enseigner  les  vérités  de  la  religion,  de 
décider  les  points  de  foi,  de  lier  et  de  délier  les 
consciences. 

—  Polit.  Les  trois  pouvoirs.  Ensemble  de 
l'exercice  de  la  souveraineté  nationale ,  c'est- 
à-dire  du  pouvoir  le'gislulif,  du  pouvoir  executif 
et  du  pouvoir  judiciaire.  ||  Se  dit  quelquefois, 
abusivement ,  des  fractions  du  souverain  ,  des 
trois  corps  entre  lesquels  se  répartit  l'autorité 
dans  un  gouvernement  représentatif  à  deux 
chambres.  Pris  en  ce  sens ,  ies  trois  pouvoirs 
ne  partagent  entre  eux  que  le  pouvoir  législatif, 
le  pouvoir  executif  appartenant  tout  entier  au 
monarque,  aux  conseils,  etc.,  et  le  pouvoir  judi- 
ciaire étant  exercé,  au  nom  do  ces  magistrats, 
par  des  juges  inamovibles.  ||  Se  dit  encore  abu- 
sivement des  trois  éléments  nationaux  qui  con- 
courent  à  former,  à  composer  un  gouvernement 
constitutionnel,  et  qui  sont  représentés  par   les 

,  i        ands  co  ps  de  l'Etat  :  l'élément  monar- 
chique, l'élément  aristocratique  et  l'eA 
mocratique,   qu'on   appelle  aussi  quelquefois, 
pouvoir  monarchique,  pouvoir  aristocratique,  et 
pouvoir  démocratique  ou  il 

—  Division  des  pou*  iirs.  Répartition  des  trois 
pouvoirs  entre  les  différents  corps  de  L'Etat.  || 

d  s  j  ■  irs.  Effet  de  la  division  des 
pouvoirs;  manière  dont  l'autorité  d'un  'ies 
corps  do  l'Etat  soit  do  contre-poids  à  celle  des 
autres  corps. 

—  Polit.  Pour. lies.  Titres  d'éligibilité  et  piè- 
ces à  l'appui  do  l'élection  d'un  député.  La 
chambro  procède  à  la  vérification  des  pouvoirs 
do  t0i,i  ,i  >]  ,i     ,.'„■     •  <■■  .:•   ilu,  'i  décide  en  uil  i 


s'il  y  a  lieu  d'admettre  le  député,  ou  si  l'élec- 
tion doit  être  annulée. 

—  dédit,  influence.  Avoir  beaucoup  de  pou- 
voir, n'avoir  aucun  pouvoir  auprès  du  ministre. 
Le  pouvoir  de  la  reiue  et  son  crédit  tombèrent 
en  un  instant. 

De  mon  pouvoir  sur  moi  je  viens  de  me  convaincra. 
Quand  on  se  combat  bien  l'on  ost  sûr  de  se  vwlccro. 
(Ds  Bn.LOt.1 

—  Ascendant,  empire  exercé  sur  notre  es- 
prit ou  sur  notre  cœur.  Le  pouvoir  de  l'élo- 
quence. Le  pouvoir  de  la  beauté.  Le  pouvoir  de 
la  musique.  Céder  au  pouvoir  de  la  vertu. 
Exercer  un  grand  pouvoir  sur  les  esprit3.  La 
vertu  sincère  a  toujours  quelque  pouvoir  même 
sur  l'âme  des  méchants.  Le  pouvoir  que  des 
personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  es  t 
presque  toujours  plus  grand  que  celui  que  nous 
avons  nous-mêmes.  (La  Rochefouc.)  Par  que. 
étrange  pouvoir  tu  fascines  ma  raison.  (J.-J. 
Rousseau.) 

—  Pouvoir  de,  suivi  d'un  nom.  II  soumit  au 
pouvoir  de  la  charité  et  de  la  justice  le  pouvoir 
souverain  de  tout  faire.  (Fléch.) 

—  Pouvoir  de,  suivi  d'un  infinitif.  Les  fortu 
nés  des  particuliers  tombaient  dans  les  mains 
de  ces  ignorants  volontaires,  à  qui  le  pouvoir 
de  les  défendre  était  un  titre  pour  les  ruiner. 
(Fléch.)  L'art  et  le  pouvoir  d'affermir  des  cou- 
ronnes. (Corn.) 

—  Jurispr.  Capacité  de  faire  une  chose.  Une 
femme  n'a  pas  pouvoir  d'agir  en  justice  sans 
l'autorisation  do  son  mari.  Un  furieux,  un  mi- 
neur, n'ont  pas  pouvoir  de  faire  testament. 

—  Discipl.  ecclés.  Pouvoirs,  au  plur.,  signifie 
Le  pouvoir  de  confesser  donné  à  un  prêtre  par 
son  évoque.  Ce  prêtre  a  des  pouvoirs,  a  pris  ses 
pouvoirs.  Refuser,  retirer  à  un  prêtre  ses  pou- 
voirs. 

—  Syn.  comp.  pouvoir,  puissance,  facultk. 
Le  pouvoir  vient  de  la  liberté  d'agir;  la  puis- 
sance vient  dés  forces  ;  la  faculté  vient  des  pro- 
priétés naturelles. 

^POUZZOLANE,  s.  f.  (de  l'ital.  pozzolana). 
Miner.  Espèce  de  roche,  consistant  en  une  lave 
pyroxéniquo  altérée,  qui  provient  de  la  décom- 
position des  scories.  Le  type  de  la  pouzzolane 
est  une  matière  pulvérulente  d'im  brun  rouge 
foncé  ou  d'un  gris  plus  ou  moins  sombre,  que 
l'on  tire  des  carrières  do  Pouzzoles ,  près  de 
Naples.  Elle  a  la  propriété  bien  précieuse  de 
former  avec  la  chaux  et  le  sable  commun  un 
mortier  qui  durcit  sous  l'eau  en  très-peu  de 
temps,  et  s'oppose  aux  infiltrations.  Ou  trouve 
de  la  pouzzolane  dans  les  volcans  éteints  de 
l'Auvergne. 

—  Rien  de  moins  fixé  que  l'orthographe  de 
ce  mot,  qu'on  trouve  écrit  poussolane,  pozzolane, 
pouzolane ,  pouzzolane ,  etc.,  dans  les  diction- 
naires, qui,  pour  ajouter  à  l'embarras ,  disent 
qu'il  se  prononce  pouceçolane,  poudesolane,  pot- 
zolane,  etc.  Comme  on  le  voit,  il  y  en  a  pour 
tous  les  goûts. 

POUZZOLES.  Géogr.  Ville  d'Italie,  près  de 
Naples. 

rOUYASTRUC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées.) 

POUZAEGES-LA-VILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Fontenay  (Vendée)  ;  2,150  hab. 

POWEL  (David).  Savant  ecclésiastique  et 
historien  gallois,  né  dans  le  comté  de  Dembigh, 
en  1552,  mort  en  1508.  ||  powi  l  (Gabriel).  Fils 
du  précédent,  né  en  1575,  mort  en  1611;  se 
fit  uno  grande  réputation  parmi  les  puritains 
par  .ses  ouvrages  de  controverse  contre  les  ca- 
tholiques. ||  powEi.  (Edouard).  Savant  ecclésias- 
tique catholique  né  en  Angleterre  vers  la  fin  du 
xv'  siècle ,  écrivit  contre  Luther,  fut  pendu  et 
écartelé  en  1540,  pour  avoir  écrit  en  faveur  de 
la  suprématie  du  siège  do  Rome. 

POYAS.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes  qui 
sépare  le  gouvernement  doKasan,  dansla  Rus-  ' 
sie  d'Europe,  de  la  Sibérie,  et  s'étend  depuis 
la  rivière  de  Sina,  affluent  de  la  Petchora,  jus- 
qu'au golfe  de  Kara  dans  la  mer  Glaciale.  Les 
monts  Poyas  ont  une  longueur  de  520  kilom.  ; 
ils  ne  sont  que  la  continuation  des  monts 
Ourals.  , 

POYE.  s.  f.  Techn  Bâton  qui,  dans  les  pape- 
li  s,  sert  à  arrêter  les  vis  de  la  presse. 

TOYET  (Guillaume).  Chancelier  de  France, 
né  en  1474,  mort  en  1558;  s'occupa  de  la  ré- 
forme de  la  justice,  fut  mis  à  la  Bastille  pour 
crime  de  malversation. 

—  potkt  (Bernard).  Architecte,  né  en  1712  à 
Dijon,  mort  en  1824,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  ;  donna  lo  plan  de  la  Chambre  d»s 
députés  et  de  plusieurs  autros  grands  édifices. 

POZOA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ombellifères. 

POZZO  ni  UORGO  (le  comte  Charles-An 
dré).  Né  au  bourg  de  Pozzo  di  Borgo  en  Corse, 
en  1754,  mort  à  Paris  on  1842;  fut  député  :i 
lative  ;  livra,  de  coneci  I  n  i  ■: 
Paoli,  \<:  Corse  aux  Anglais;  entra  au  service 
Russie;  <  i  ta  i  tous  les  ,  "iv-r's  do  In 
Sainte-Alliance;  fut  successivement  ambassa- 
deur   n  France  et  i  a   Angleterre. 

POZZOE/VNE.  s.  f.  V.  rouzzocANK. 

rozzoUTE.  s.  f.  Miner.  Scories  i 

!  composées. 
PP.  Diplom.  Abréviation  du  mol  pop.  .  sur  ie 

sceau  pontifical. 

rit  \  1GE  s  m.  Arc.  coût.  Cens  ou  rede» 
vance  qu'on  payait  sur  le^  pré».'  ||   Droit  que  la 
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geignent  possédait  de  faire  paître  ses  troupeaux 

s  prairies  de  ses  vassaux. 

PRACIIEV.    Géogr.   Cercle  du  royaume  de 

,  eutro  ceux  de  Beraun ,   de  Tabor,  de 

Hndweis,  de  Klaitan  et  la  Bavière.  Superficie, 

es   myriamèties  carres:   318,000  hab. ,   ch.-l., 

Pisek,  à  30  kilom.  de  Tabor.  sur  la  Wottawa  ; 

8.000  hab. 

PRACIUT.  s.  m.  Linguist.  Idiome  vulgaire 
te,    dérivé  du   sanscrit;    il    se    parlait 
peuple,  lorsque  le  sanscrit  était  parlé 
par  les  hautes  classes. 

pr ACTEUR,    s.    m.    Antiq.    gr.    Magistrat 
d'Athènes,  chargé  de  lever  les  impôts  et  d'exiger 
.   :es  Novelles  de  Justluien  , 
il  est  aussi  question  des  vractturs. 

mADAM.  s.  m.  Kelat.  Premier  ministre 
d'un  prince  régnant,  aux  Indes. 

PRADELLES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  du 
Puy  (Haute-Loire.)  ;  1.500  hab. 

PRADES.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr. ,  Perpignan 
(Pyrénées-Orientales)  ;  2.500  hab. 

TRATIKS   [L'abbé  Jean-Martin   de).  Né  à 
■..mort  en  1782;  se  fit  un  norj  par 
qu'il  s   ivtint  en  1751  ,  et  qui  fut  con- 
damnée par  le  Parlement,  la  Sorbonne,  l'arche- 
le  Paris  et  le  pape  Benoît  XIV;  il  se 
rétracta.    • 

TRAMER,  s.  m.  Agric.  Ouvrier  qui  est  gagé 
pour  pren  :re  soin  des  piairies  d'une  commune, 
nr  enclore,  énieirer,  arroser,  etc. 
PRAD.'VVATI.  s.  m.  Philos,  ind.  L'un  des 
d  m  grands  germes  dans  lesquels  exista  d'abord 
le  monde,  produit  par  l'union  de  Brahma  avec 
sa  fille  Maya.  De  Pradjapati,  condensation  de 
tous  les  éléments  grossiers,  combiné  avec  Ma- 
hahhouta,  principe  spirituel,  sortirent  les  génies 
et  la  race  humaine. 

PRABJNIKA.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  bouddhiste,  qui  donne  pour  attributs 
à  l'Etre  suprême  l'existence  absolue  ,  l'intelli- 
gence et  la  sagesse. 

PRA1>0.  Géogr.  Ville  de  Portugal, à  5  kilom. 
N.-O.  '',300  hab. 

FRAUO  (El  ou  le).  L'une  des  plus  balles  pro- 
rrenades  de  Madrid,  qui  s'étend  le  long  du 
Mançanarès,  depuis  la  Puerta-Florida,  jusqu'au 
i    nt  de  Segovie. 

ITAïlON  IJean-Nicolasl.  Poète  français,  né 

à  Roc  !, mort  à  l'aris  en  101)8;  osa  se 

poser  il  de  Racine,  et  vit  un  moment 

préférer  ses  œuvres  A  celles  de  ce  grand  homme. 

rftADT  (L'abbé  Dominique  Dufour  de).  Né 

à  Mlanches,  dans  le  Cantal,  en  17C9,  mort  on 

1S37  ;  fut  député  de  Normandie  aux  Etats  gé- 

.    -migra,  rentra  en  France  sous 

le  C  ut  premier  aumônier,  baron, 

évê  i,  puis  archevêque  de  Marines  ; 

fut  en  1S12  ;   rentra  dans  la  vie 

priv    !  peu  s  l     ; 

PRABYOUMNA.  Mylh.ind.  Fils  do  Crichna 

Roukmini  ;  il  passe  pour  uno  incarnation 

I  •iia. 

DYOTA.    Hist.   ind.    Nom  d'une  dy- 
i  de  rois  de  Magadha. 
PltOF.MUMilE  (STATUTS  IJE)  ou  Statuts 
ions.(pr  pré-mu-ni-re').Hist.Nomsque 
l'o  nail    •      \ngleterre,  A  divers  actes  par- 

■     prini  ipanx  sont  ceux  de 
I,  1SC-4.  Ils  prohibaient  :  l'intro- 
'erre  des   provisions  papales; 
l'in  •■  pape  dans  les  élections  ecclé- 

siastiques :  l'évocation  des  sujets  du  roi  en  cour 
de  Rome,  sur  des  poiots  dont  la  connaissance 
appartenait  ans  cours  royales  ;  l'acceptation  en 
pour  étrangère  de  bénéfices  ecclésiastiques  du 
royaume,  i  "s  statuts  furent  discutés  et  admis 
dans  un  congrès  convoque  à  Bruges  per  Gré- 
goire XI,  eu  1575. 
PRAGA  Géogr  et  hist.  Ville  de  Pologne, 
le  ":  ">vie,  située  sur  la 
Vistule  vis-à-vis  de  Varsovie,  dont  on  la  re- 
ard'hui  comme  un  faubourg,  et  avec 
aquelle  elle  communique  par  un  pont  de  ba- 
teaux :  l.ooo  hab.  Eu  1794,1e  général  russe  Sou- 
warow  la  prit,  et  fit  massacrer  20,000  victimes 
do  tout  Age  et  de  tout  sexe. 

PRAGMATIQUE,  adj.  f.  (raa  gr.  itpî'rua, 
affaire  .  Il  n'est  usité  que  dans  cetta  locution: 
pragmatique  sanction.  Règlement  en  matière 
ecciésia»uuue.  Dans  le  droit  canonique  fran- 
çais, il  y  ,i  deux  pragmatiques  sanctions  célè- 
bres, celle  de  saint  Louis  et  celle  de  Charles 
Vil  La  i  •"  ère  fut  rendue  en  1Ï68,  avant  la 
première  croisade  de  saint  Louis  ,  elle  posa  les 
lirri:  ;    sance  temporelle  et  de  la  puis- 

sao  e,    et   fonda   l'indépendance  de 

l'Eg  -s-  de  France  contre  la  suprématie  de  la 
cour  de  Rome.  Par  cette  pragmatique,  divisée 
en  six  articles,  les  églises  et  les  monastères 
furent  ci  nfim  s  dans  l'antique  possession  de 
le.urs  frani  hises,  libertés,  immunités,  droits  et 
privilèges  ;  le  crime  de  simonie  fut  banni  du 
royaume,  et  les  impôts  frappes  par  la  papauté 
ne  lurent  plus,  àl' avenir,  levés  que  du  consen- 
tement du  rot  et  de  l'Eglise  gallicane.  La 
deus;ème  pragmatique,  rendue  à  Bourges  eip 
14:  s,  par  C  iarles  VII,  est  diviséo  en  vingt- 
trois  articles.  Elle  tendait  principalement  à  faire 
en  sorte  que  les  ordinaires  du  royaume  lussent 
reconnus  avant  que  d'aller  en  cour  de  Rome  ; 
que  les  élections  fussent  rétablies  suivant  la 
coutume,  ancienne;  que  l'autorité  du  concile 
général  fût  préférée  à  celle  du  pape  en  particu- 
lier, 'et  que  les  grâces  expec;  ut  abo- 
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lies.  Le  pape  Pie  II  fit  traîner  la  oharte  de  la 
pragmatique  sanction  par  les  rues  de  Rome, 
faisant  publier  qu'elle  était  abolie;  malgré  cela, 
elle  ne  laissait  pas  d'être  observée  en  France  , 
si  ce  n'est  que  les  réserves  et  les  grâces  expec- 
tatives y  étaient  reçues  comme  auparavant. 
Elle  fat  abolie  en  1516  et  remplacée  par  le 
concordat  entre  Léon  X  et  ï'rançois  1",  à 
Bologne. 

—  Ahsol.  Il  se  dit  de  "la  pragmatique  sanction 
publiée  par  Charles  VII. 

—  Hist.  Disposition  du  souverain  concernant 
ses  États  ou  sa  famille. 

—  Hist.  rom.  Sanction  pragmatique.  Déci- 
sion des  empereurs  romains  qui  réglait  les  in- 
térêts des  provinces  et  des  villes.  Dans  ce  sens, 
on  l'employait  aussi  comme  s.  m.  Le  pragma- 
tique de  Tibère. 

—  Hist.  mod.  Pragmatique  sanction  germa- 
nique. Acte  publié  par  l'empereur  Charles  VI, 
en  1713,  afin  de  régler  la  succession  de  la  mai- 
son d'Autriche,  à  défaut  d'héritiers  miles. 

—  Parti  pragmatique.  Parti  de  la  reine  ce 
Hongrie,  fille  de  Charles  VI,  et  héritière  de  ses 
Etats,  en  vertu  de  la  pragmatique  sanction  ger- 
manique. 

—  Philol.  Histoire  pragmatique.  .Histoire 
dans  laquelle  on  présente  les  faits  de  manière  à 
offrir  "des  conclusions  immédiatement  appli- 
cables A  la  pratique  des  affaires. 

—  Mathém.  Il  se  trouve  dans  les  anciens  au- 
teurs pour  Pratique ,  mécanique  ou  probléma- 
tique. 

PRAGMATIQUE,  s.  m.  Espèce  d'hommes  de 
loi  qui ,  A  Rome ,  offraient  leurs  services  aux 
avocats  plaidants ,  et  qui  rassemblaient  pour 
eux  les  matériaux,  les  documents  d'une  cause. 

PRAGOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Prague.  ||  Qui  appartient  à  la  ville  do  Prague 
ou  à  ses  habitants. 

PRAGUE.  Géogr.  et  hist.  Capitale  do  la 
Bohème,  à  236  kilom.  de  Vienne,  divisée  en 
ville  vieille,  ville  neuve  et  petite  ville,  les  deux 
premières  jointes  par  un  beau  pont  sur  la 
Moldau  ;  elle  a  en  outre  un  quatrième  quartier, 
trois  faubourgs  et  une  citadelle.  117,000  hab. 
Les  Français  y  soutinrent  un  siège  en  1745,  et  y 
exécutaient  une  retraito  mémorable  sous  le 
commandement  du  maréchal  de  Belle-Isle. 

—  Hist.  Bataille  de  Prague.  Bataille  gagnée 
en  1600  par  les  catholiques,  commandés  par  le 
duc  de  Bavière ,  sur  les  protestants  ,  ayant  à 
leur  tête  Frédéric  V,  électeur  palatin.  ||  Victoire 
remportée  par  les  Prussiens  sur  les  Autrichiens, 
la  5  mai  1757. 

PRAGUEP.IE.  s.  f.  Hist.  Nom  qu'on  donna 
en  1440  à  un  parti  de  factieux  qui  se  révoltèrent 
contre  Charles  VII  ,  roi  de  France,  à  l'excita- 
tion du  seigneur  de  la  Trémoille.  Le  dauphin, 
depuis  Louis  XI,  prit  lui-même  part  à  celte 
révolte.  On  fait  venir  cette  dénomination  de 
Praguerie,  de  la  révolte  des  Pragois  ou  Bohé- 
miens qui  avait  eu  lieu  quelques  années  aupa- 
ravant, et  dont  la  durée  avait  été  courto  et  l'issue 
malheureuse.  Corr.ines  nous  paraît  être  un  bien 
te  quand  il  suppose  que 
pragw  rie  s'est  dit  par  corruption  pour  briquerie, 

—  Etre  en  praguerie.  Etre  en  division ,  en 
révolte. 

PRAGUGN.  s.  m.  Hist.  Membre  de  la  pra- 
guerie. V.  ce  mot. 

PRAHASARI.  s.  m.  Kelat.  Comédien  am- 
bulant dans  l'Inde. 

PRAIIEC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Niort  (Deux-Sèvres)  ;  1,600  hab. 

PRAINTE.  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  prélevé 
par  l'Eglise  sur  les  prémices  de  la  terre. 

PRAIRIAL,  ALE.  adj.  Bot.  Qui  croît  dans 
les  prairies,  dans  1rs  prés.  Trèfle  prairial.  Plantes 
prairiales.  Végétaux  prairiaux. 

PRAIRIAL,  s.  m.  Chronol.  Le  neuvième 
mi  s  du  calendrier  républicain,  commen  q1 
le  20  mai  et  finissant  le  16  juin  :  il  était  ainsi 
nommé  parce  que  c'est  le  temps  ou  l'on  fauche 
l'herbe  des  prairies.  La  nature,  en  prairial, 
s'annonce  dans  tout  son  éclat;  l'astre  du  jour 
approche  de  son  plus  haut  degré  de  force.  Dans 
ce  mois  fortuné,  le  tableau  des  campagnes  est 
paré  do  ser  plus  vives  couleurs.  (J.  Rosny.j  En 
prnir'il ,  l'heureux  cultivateur  voit  la  nature 
lui  sourire  et  répondre  à  ses  vues.  En  praii  i  il, 
tous  les  habitants  des  campagnes  sont  en  mou- 
vement. (Id.) 

Les  prés  orrrent  au  tabourouy 
Les  fruits  directs  do  lu  nature, 
8on  brus  nerveux  avec  ardeur 

Fauche  la  (leur  et  la  verdure  ; 

L'heureux  mois  de  la  fenaison 

Est  eussi  celui  de  l'ivresse, 

Et  prairial  sur  le  g;        i 

A  vu  renverser  la  sagesse  Lta.vT.1 

—  Hist.  Emeute  du   1",.  i  ni.  (20 

mai  1795).  Soulèvement  du  peuple  de  Paris, 
et  principalement  du  faubourg  Saint-Antoine, 
contre  les  thermidoriens  qui  domimhnt  dansla 
Convention.  Victorieuse  pendant  la  journée, 
l'émeute  da  prairial  fut  surprise  et  défaite  la 
nuit  suivante.  ||  Révolution  du  30  prairial,  an 
vu  (18  juin  1799).  Changement  du  pouvoir  di- 
rectorial, à  la  suite  du  congrès  do  Rastadt, 
Cetie  révolution  rendit  moments. i 
voir  aux  deux      . 

PRAIRIE,  s.  f.  (rad.  lat.  pratum,  pré). 
!  Etendue  du  terrain    produisant  l'herbe 

nécessaire  à  la  nourriture  des  animaux  domes- 
tiques.   Grande,    vaste,  petile  pra-rie.   Riante 
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prairie.  Verte,  riche,  fraîche  praire.  Prairie  ' 
omaillée,  naissante,  rajeunie,  humble.  Aller  à  la 
prairie.  Se  promener  dans  la  prairie.  Faucher 
une  prairie,  l'herbe  d'une  prairie.  Mettre  des 
bestiaux  dans  une  prairie  fraîchement  fauchée. 
Arroser,  irriguer  une  prairie.  11  mena  Sophro- 
nyme  voir  la  belle  prairie  où  erraient  les  grands 
troupeaux  mugissant  sur  le  bord  du  Qeuve. 
(Fin.)  Crocy  est  entouré  de  prairies  et  de  vi- 
gnobles. (Dulaure.)  Il  y  a  dans  Brunoy  des  bois 
et  des  prairies.   (Id.) 

Ta  prairie  est  riante;  et  d'heureuses  promesses 
De  tos  jeunes  épis  t'assurent  les  largesses.     (,BiRïuc.) 

—  Prairie  naturelle.  Celle  dont  la  formation 
est  due  A  la  nature,  et  où  les  herbes  viennent 
d'elles-mêmes  ;  une  prairie  naturelle  est  com- 
posée de  plantes  de  tout  genre ,  de  toutes  sai- 
sons et  de  toute  durée  ,  dont  le  nombre  peut 
être  évaluée  à  quarante-deux  espèces,  dont  dix- 
sept  seulement  sont  appropriées  à  la  nourri- 
ture des  animaux.  ||  Prairie  artificielle.  Celle  dont 
la  formation  est  due  à  la  culture  et  qui  se  com- 
pose de  plantes  qui  varient  suivant  la  nature 
des  terrains,  mais  dont  les  plus  communes  sont 
ie  trèfle ,  la  luzerne  et  le  sainfoin.  L'invention 
des  prairies  artificielles,  qui,  presque  partout, 
ont  succédé  au  système  vicieux  des  jachères , 
est  attribuée  par  les  uns  à  Camille  Torello  , 
agriculteur  lombard  du  xvf  siècle,  et  par  les 
autres  à  l'Anglais  Hartlib ,  qui  ne  vivait  que 
dans  le  xvn' 

—  Fig.  et  poét.  L'émail  des  prairies.  Les  di- 
verses fleurs  qui  y  croissent. 

Do  l'émail  élégant  des  champs  et  des  prairies 
L'aiguille  de  Minerve  orna  ses  broderies.     (Castbl.) 

PRAIRIE.  Géogr.  Rivière  des  Etats-Unis 
(Missouri),  tombe  dans  la  Grande-Rivière,  après 
un  cours  de  250  kilomètres.  ||  PRAiRiE-DU-cniEN. 
Ville  des  Etats-Unis,  dans  le  territoire  duN.-E., 
sur  le  Missipipi  ;  2,000  hab. 

PRAISSAS.    G-éogr.    Ch.-l.    de   cant.,    arr. 

d'Agen  (Lot-et-Garonne);  1,600  hab. 

PRAKLANG.  s.  m.  Relat.  Ministre  du 
commerce»dans  le  royaume  de  Siam. 

PRAKRIT.  Linguist.  V.  pracrit. 

PRAKRITI.  s.  m.  Philos,  ind.  La  nature- 
matière,  une  et  active. 

FRAI.INE.  s.  f.  Amande  rissolée  dans  du 
sucre.  Celte  espècode  dragée  est  ainsi  nommée, 
parce  qu'un  sommelier  du  maréchal  du  Plessis- 
Pralin  s'avisa  le  premier  de  préparer  lesamaDdes 
de  cette  manière,  et  d'en  servir  sur  la  table  de 
son  maître.  Praline  grise.  Praline  rose.  Pra- 
line à  la  fleur  d'oranger.  Manger,  servir  des  pra- 
lines. 

Sœur  Rosalie  au  retour  do  matines 
Tins  d'une  fois  lui  porta  des  pralines. 

QalsslT.) 

PRALINÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.    Praliner 

S'empl.  adject.  Amande,  dragée  pralinéo.  Fleur 
d'oranger,  fleur  de  violette  praliuée. 

PRALINER.  v.  a.  1"  conj.  Confis.  Faire 
rissoler,  faire  griller  dans  le  sucre,  tvec  du 
sucre,  à  la  manière  des  pralines. 

—  Absol.  Faire  des  pralines. 

—  se  praliner.  v.  pron.  Etre  grillé  avec  du 
sucre. 

PRALINECR.  s.  m.  Techn.  Celui  qui,  dans 
une  confiserie ,  est  spécialement  chargé  de  la 
confection  des  pralines  et  antres  dragées. 

PRAME.  s.  f.  Mar.  Vaisseau  A  fond  plat ,  à 
rames  et  à  voiles  ,  et  qui  tire  peu  d'eau.  Faire 
glisser  la  pramo.  Faire  voler  la  prame.  On  lui 
prit  les  galères  et  les  prames  qu'il  avait  ame- 
nées. (Volt.) 

rRAMNIUM.  s.  m.  (  pr.  pramm-ni-omm). 
Géogr.  anc.  Rocher  de  l'île  d'I caria,  près  du- 
quel ou  récoltait  un  vin  célèbre  dans  l'an- 
tiquité. 

PRA-NAROTTE.  s.  m.  Kelat.  Espèce  de 
messie  attendu  des  habitants  de  Siam. 

PRANGOSIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  1-a  famille  des  ombellifères,  renfermant  plu- 
sieurs espèces  qui  sont  toutes  originaires  do 
l'Inde,  et  dont  on  vante  les  propriétés  extraor- 
dinaires pour  la  nourriture  des  bestiaux.  On 
cherche  à  acclimater   le  prangosier  en  France. 

PRAHGUI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans 
l'Inde  aux  Européens.  Lorsqu'un  brahmane  a 
vécu  avec  un  prarfgui,  il  doit  se  faire  purifier. 

PRANISE.  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

PRAO  ou  PU  AU  AU.  s.  m.  Mar.  Sorte  de 
bateau  A  balancier,  très-long,  très-étroit  et  p9tt 
m  arche  peu  rapide,  employé 
dans  les  îles  de  la  Sonde. 

PHASE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  quartz  agate, 
pierre  précieuse  do  couleur  vert  pâle. 

PRAS1ANE.  Géogr.  ann.  Grande  île  de 
l'Inde  occidentale,  formée  parles  branches  de 
l'Indus.  Capitale  Smdomalie ,  aujourd'hui  Fe- 
dant. 

PRASIÉ,  IÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
prasion.  ||  prasiées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées,  qui  a  pour  type  le 
genre  prasion. 

PRASIEN ,  IENNE.  adj.  et  s.  Nom  d'un 
peuple  do  l'Inde  qui  habitait  l'île  Prasiane, 
entre  les  Musicanes  et  les  Arbites. 

PRASIES.  Géogr.  anc.  et  hist.  Rourg  de 
l'Atiique,  dans  la  tribu  Pandionide,  A  l'extré- 
mité N.-É.  de  la  péninsule  qui  termine  l'At- 
tique  du  côté  de  l'orient.  Il  était  célèbre  par 
un  templo  d'Apollon,  où  l'on  envoyait  les  pré- 
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mices  que  l'on  voulait  consacrer  au  dieu  dans 
l'île  de  Délos. 

PRASINE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «oioev,  sorte 
de  couleur  verte).  Antiq.  rom.  Vert.  11  c'est 
usité  que  dans  ces  locutions  :  Fraction  prasine 
ou  substantiv.  les  prasines.  Lue  des  troupes  de 
concurrents  dans  les  jeux  du  cirque.  V.  kaction. 

PRASINE.    s.   f.    Techn.   Espèce   de  tei 
verte  dont  les  peintres  font  usage. 

PRASEVOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Ttpâiiivoî,  vert  ;  imoiv,  aile).  Zool.  Oui  a  les  ailea 
vertes,  Certhie  prasinoptère. 

PRASION.  s.  m.  Bot.  Genre  ne  plantes  de  h 
famille  des  labiées. 

PRASLIN.  Géogr.  Port  naturel  de  Sainte- 
Isabelle,  l'une  des  îles  de  l'archipel  Salomon 
C'est  un  des  plus  beaux  ports  du  globe. 

PRASLIN  (Château  de),  dans  la  commune 
de  Maincy,  cant.  et  arr.  de  Melun,  dép.  de 
Seine-et-Marne;  un  des  plus  remarquables  des 
environs  de  Paris  par  la  beauté  de  son  archi- 
tecture. C'est  dans  ce  jardin ,  appelé  encore 
Vaux-ie-Praslin,  que  le  surintendant  Fouquet, 
qui  l'avait  fait  élever,  donna  A  Louis  XIV  la 
fête  somptueuse  A  la  suite  de  laquelle  il  fut 
exilé.  La  terre  de  Praslin  avait  le  titre  de  duché- 
pairie;  le  maréchal  de  Villars  en  fit  l'acquisi- 
tion, et  son  fils,  le  duc  de  Villars,  la  vendit  à 
M.  de  Choiseul. 

—  praslin.  Famille  de  France,  qui  tire  son 
nom  du  bourg  de  Praslin  en  Champagne ,  près 
de  Bar-sur-Seine,  dép.  de  l'Aube.  Elle  est  une 
branche  de  la  famille  de  Choiseul.  ||  César- 
Gabriel  de  Choiseul ,  duc  de  praslin  ,  né  en 
1712,  mort  en  1785;  fut  successivement  am- 
bassadeur à  Vienne,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, puis  de  la  marine,  duc  et  pair;  il  rétablit 
la  marine  et  partagea ,  on  1770  ,  la  disgrâce  du 
duc  de  Choiseul,  son  cousin. 

PRASOCURE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  chrysomélines. 

PRASOÏDE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Espèce  de 
topaze  de  couleur  vert  pâle. 

TRASOPALE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  la 
chrysoprase. 

PRASOPDYLLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  xoûc  . 
poireau;  t'o\>;,  ressemblance).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées,  dont  toutes 
les  espèces  sont  indigènes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

PRASSE.  s.  m.  Ornilh.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  moi. 

PRAZUM.  s.  m.  (pr.  pra-zomm).  Géogr.  Cap 
d'Afrique,  sur  la  mer  des  Indes.  Les  anciens  ne 
connurent  rien  au-delA  du  Prasum.  On  pense 
que  c'est  aujourd'hui  le  Delgado. 

PRAT.  Abréviation  du  mot  Pratique. 

PRAT  (DU).  V.  dcprat. 

PRATELLE.    s.   f.    Bot.    Genre   de 
cryptogames  de  la  famille 

PRATENSE.  adj.  des  2  g.  'pr.  pra-tan-ct, 
du  lat.  pralensis,  rad.  pratum,  pré).  Hist.  nat. 
Qui  appartient  aux  près:  qui  croit  ou  habite 
dans    les   prés,    lier!  ise.  Il  est 

tout  A  fait  inusité. 

PRATICABILITÉ,  s.  f.  État,  qualité  d'une 
chose  praticable.  La  praticabilité  d'un  moyen. 
La  praticabilité  d'un  chemin,  d'un  marais,  d'un 
gué,  etc.  Omi  tires. 

PRATICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  | 

i,  employé.  Moyen  praticable.  Chose 
praticable.  Idée  praticable.  Ceci  est  praticable, 
n'est   pas  pra!  les  voies 

les.     Ce    fut   alors  qu'il  m'apprit  quels 
■  lins  m'étaient  confiés,  et  ce  qui  avait 
pour  rendre  cet  arrangement  praticable.   |J,-J 

C'est   au    ministre  A  voir  s'il  '. 
mou  :     e  pi        >'  !  .  ,\  oit.] 

—  t.*   e    l'on    pi    It    I  r.    où    l'on     pa--  • 

nie.  Chemin  praticable.  Marais  prati- 
cable. Gué  praticable.  Il  est  usité  avec  la  né- 
gative. Ce  marais  n'est  p  Ma.  Ces 
chemins  ne  sont  ras  praticables.  Ce  g 
pas  praticable.  11  faut  parcourir  les  onl 
tandis  qu'elles  sont  encore  praticable».  (J.-.I. 
Rouss.) 

—  Fig.  Homme  praticable.  Homme  sociable 
11  est  plus  usité  avec  la  négative.  Cet  homme 
n'est  pas  praticable.  On  dit  de  même  Humeur 
praticable.  Caractère  praticable. 

—  Décor,  th  p  fenêtre  praticable. 
Porte,  fenêtre  par  laquelle  on  peut  re- 
passer.  On  dit  substantivement  et  dans  un 
sens  général,  les  praticables,  les  objets  te  s 
que  maisons,  chemins,  pont..,  bancs,  etc.,  qui 
sont  représentes  d'une  manière  réelle,  et  non 
pas  seulement  peints  sur  uno  surface  plane. 

PRATICIEN,  s.  m.  (par  conlract.  du  lat. 
pragmaticus,  homme  d'affaires).  Celui  qui  a 
beaucoup  d'expérience,  qui  s'est  plus  livré  à  la 
pratique  de  sou  art  qu'à  la  théorie.  Ce  médecin 
est  un  grand  praticien,  un  excellent  praticien, 
un  habile  praticien.  On  peut  fort  bien  entendre 
la  théorie  d'une  science,  d'un  art,  et  malgré 
cela  être  van  fort  mauvais  praticien. 

—  Dans  un  sens  particulier.  Avoué  fort  sur 
la  procédure.  ||  Agent  n'affaires.  Je  crois  bien 
que  du  temps  qu'on  appelait  les  gens  de  justice 
pragmatictens,  en  retenant  l'origine  du  mot 
les  choses  allaient  autrement  ;  mais  depuis 
qu'on  a  retranché  une  syllabe  de  leur  nom,  en 
las  appelant  praticien! ,  ils  ont  bien  su  se  ré- 
compenser de  ce  retranchement  sur  les  bourses 
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eui  qui  n'en  pouvaient  m  lis  ,  aussi  I  ien 
ceux  qui  i  ml  cause.  (11.  Éstici  ne.] 

Q]pt,  Ou\  rier  qui  mel  à  point  sa  statue 
çuo  1"  maître  acln  ve  en  suite. 

_  adjectiv.  Un  mi  lei  in  prati  ii  i  .  Etre  plus 
prat  cien  que  théorii  ien.  Avoué  praticien. 

PRATICOLE.  adj.  à  i  2  ■■■  [et.  lat.  pratum, 
m,  ;  colère,  habiter).  Qui  vit  dans  les  pri  . 
Mélolonthe  praticole. 

PBATICULTEUR.  s.  m.  (et.  leX.,pratum, 
pré,  prairie,  cultor ,  qui  cultive).  Agnc.  Celui 
i  ultive  les  prairies.  Calendrier  du  praticul- 
U-ur. 

i  it  kTlCL'LÏL'RE,  s.   f.  Culture  des  prés, 

s  prunes. 

PRATUXAS.  Poète  grec,  de  Philonte,  con- 
i  mporain  d'Eschyle  et  de  Chérile,  composa  le 
premier  des  pièces  de  théâtre  connues  des  an- 
ciens sous  le  nom  de  Satires. 

PRATIQUE,  adj  des  2  g.  Qui  ne  s'arrête 
pris  .1  la  théorie,  à  la  spéculation,  qui  va  jus- 
qu'à l'action,  qui  exécute.  Connaissance  pra- 
t'.qne.  Morale  pratique.  Vertu  pratique.  Philo- 
sophie pratique. 

—  Uommi-  pratique.  Homma  qui  a  beaucoup 

d'i  Xpél  li-IH'H, 

Mar,  Pilote,  marin  pratique.  Pilote,  marin 
qui  a  nav  gué  plusieurs  foisdani  les  parages  où 
il  passe.  - 

—  Philos.  Proposition  pratique.  Celle  qui, 
dans  le  kantisme,  énonce  l'action  par  laquelle 
un  résultat  est  possible,  et  qui  est  la  condition 
nécessaire  de  ce  résultai.  V.  THÉORÉTIQUE. 

PRATIQUE,  s.  m.  Mar.  Pilote,  marin  qui 
connaît  un  parage  pour  y  avoir  navigué  plu- 
sieurs fois. 

PRATIQUE,  s.  f.  (du  pr.  spaireixV,  action). 
Didact.  Ce  qui  se  réduit  en  acte  dans  une 
science,  dans  un  art;  ce  qui  constitue  l'appli- 
cation d"s  règles  et  des  principes.  11  se  dit  par 
opposition  à  Théorie,  qui  veut  dire  connais- 
sance spéculative  et  raisonnée.  Tout  homme 
qui  cultive  les  arts  sans  en  communiquer  les 
procédés  ni  la  pratique  aura  une  supériorité 
réelle  sur  ceux  auxquels  il  vend  ses  produc- 
tions. (Raynal.)  11  y  a  deux  sortes  d'erreurs  : 
les  unes  appartiennent  à  la  pratique,  les  autres 
à  la  spéculation.  (Condill  |  La  règle  de  voir  de 
plus  grands  que  soi  doit  avoir  ses  restrictions  ; 
il  faut  quelquefois  d'étranges  talents  pour  la 
réduire  un  pratique.  (La'Bruy.) 

— Exercice,  exécution  d'un  art.  d'una  science. 
Mettre  en  pratique.  Lo  pratique  delà  médecine. 
Il  Pratiqvk  flairer.  Exécution  dirigée  par  les 
principes.  Pratique  aveugle;  celle  qui  s'en  tient 
à  la  routine. 

—  Action  de  pratiquer.  Avoir  de  grandes 
idées  et  en  venir  à  la  pratique.  Projet,  prati- 
que éclairée.  Exécution  difficile  dans  la  prati- 
que. L'amitié  se  forme  peu  a  peu,  avec  le  temps 
par  la  pratique.  (La  Bruy.) 

—  Accomplissement  d'une  vertu,  d'un  de- 
voir. La  pratique  de  la  loi  do  Dieu.  La  pratique 
des  vertus.  Ktre  exact  dans  la  pratique  de  ses 
devoirs.  Il  y  a  de  l'analogie  entre  la  religion 
sans  culte  et  la  vertu  sans  pratique. 

—  Mettre  en  pratique.  Pratiquer  ,  exécuter. 
Connaître  les  règles,  et  les  mettre  en  pratique. 
Les  choses  les  plus  belles  en  théorie  n9  peu- 
vent presque  jamais  se  mettre  en  pratique 

—  Méthode,  manière  de  faire  certaines  cho- 
ses. Pratique  ingénieuse,  utile.  Trouver  une 
pratique  mécanique  aussi  certaine  qu'un  pro- 
cédé rationnel.  Avoir  une  pratique  particulière 
pour  niveler,  jauger  ,  conduire  ,  distribuer  les 
eaux.  Les  médecins  chinois  ont  une  pratique 
assez  heureuse.  (Volt  )  Lo  besoin  rendra  cette 
pratique  indispensable.  (Rayn.)  Faut-il  dos  es- 
pions dans  la  monarchie?  Ce  n'est  pas  la  pra- 
tique ordinaire  des  bons  princes.  (Montesq.) 

— Facilité  d'opérer,  d'agir,  qui  s'acquiert  par 
un  grand  usage. 

—  Usage,  coutume  d'une  profession.  La  pra- 
tique du  théârtre.  Ce  comédien  n'a  pas  assez  de 
pratique.  Ce  poète  a  parfaitement  la  pratique 
du  théâtre. 

—  Expérience  des  choses  du  monde,  des 
usages,  des  coutumes  ,  de  la  façon  d'agir  reçue 
dans  un  pays.  Avoir  la  pratique  des  affaires, 
des  négociations,  des  intrigues,  des  cabales.  La 
pratique  s'acquiert  par  le  temps. 

—  Routine.  Ne  connaître  un  art  que  par  la 
pratique.  N'avoir  jamais  appris  les  règles  de 
l'arithmétique,  et  ne  calculer  que  par  pratique. 
Ne  savoir  sa  langue  que  par  pratique.  Les  rou- 
tiniers mangent  du  bouilli  parce  que  leurs  pa- 
rents en  mangeaient,  et  suivant  cette  pratique 
avec  une  soumission  implicite,  ils  espèrent  bien 
aussi  ètro  imités  par  leurs  enfants.  (Bnll.-Sav.) 

—  T  dépeint.  Peindre  de  pratique.  Peindre 
de  mémoire,  d«  routine,  sans  consulter  la  na- 
ture. On  dit  dans  le  même  sens.  PorUait  fait 
de  pratiquo.  Figure  faite  do  pratique. 

—  En  bonne  part,  Avoir  une  grande  prati- 
que, une  belle  pratique,  une  bonno  pratique 
du  dessin,  du  pinceau,  de  la  couleur.  Un  ou- 
vrage chaud  de  projet  et  de  pratique,  (l)ider.) 

—  Au  plur.  Exercice  réglé  de  certains  usa- 
ges extérieurs  relatifs  au  culte.  Pratiques  de 
piété,  de  dévotion  Pratiques  religieuses,  su- 
perstitieuses. Un  dévotà  petites  pratiques.  Etre 
fort  exact  à  toutes  ses  pratiques  do  dévotion 
Se  fare  une  religion  toute  chargée  '1"  prati- 
ques. Les  peuples  barbares  et  sauvages  ne  se 
chargent  guère  de,  pratiques  religieuses.  (Mon- 
tesq.) Leur  religion  n'est  qu'un  tissu  de  petites 
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i  lèus,  de  praliqu  s  minutieusos.  [Barth.}  Le  dé- 
faut de  lumières  dans  tous  les  ordres  de  l'Etat 

se  .urn  en  la  il  chezlesplus  h  on  laites  gens  des  pra- 
qui  déshonoi  lient  la  religion.  (Volt.)  Les 
/  ;  itiques   les   plus   saintes  de  la  piété  ne  sont 
via  des  superstitions  ,  lorsqu'on  croit  qu'a!. as 
.  pensenl  d'iiu    seul  des   commandements  dî- 
nas   (De  Genlis.)   Toute   pratique   sainte    qui 
avec  nos  passions  est  plutôt  une  déri- 
sion que  la  vertu  même.  (Mass.) 

—  Au  plur.  Pratiques.  Menées,  intrigues,  in- 
telligences secrètes  avec  le  p  irti  ennemi.  Avoir, 
faire,  entretenir  des  pratiques,  des  pratiques 
sourdes,  inquiétantes,  secrètes  avec  quelqu'un, 
pour  quelqu'un,  contre  quelqu'un.  11  devait  mé- 
nager de  secrètes  pratiques.  (La  Font.)  11  fit 
mourir  à  ses  yeux  ses  deux  enfants  ,  qui  s'é- 
taient laissés  entraîner  aux  sourdes  pratiques 
que  les  Tarquins  faisaient  dans  Rome,  pour  y 
rétablir  leur  domination.  (Boss.) 

—  Clientèle  d'un  avoué  ,  d'un  médecin  ou 
d'un  notaire.  Cette  étude  a  de  la  pratique,  a 
p'us  de  pratique  que  telle  autre.  La  pratique  de 
ce  médecin  n'est  jpas  nombreu.se  ,  n'est  pas 
bonne. 

—  Chalandise  d'un  marchand  ,  d'un  artisan. 
La  pratique  ne  vient  pas  chez  cet  épicier,  chez 
ce  tailleur. 

—  Fig.  et  fam.  Donner  de  la  pratique  ,  éii  a 
de  la  pratique  à  qw  /qu'un.  Lui  donner  bien  de 
l'exercice,  bien  de  l'embarras.  Il  so  dit  par  me- 
nace :  Je  lui  donnerai  lien  de  la  pratique.  11  a 
vieilli. 

—  Par  extens.  Le  client ,  le  chaland  lui- 
même.  Ce  marchand,  ce  tailleur  a  beaucoup  de 
pratiques  ,  d'excellentes  pratiques.  Avoir  pres- 
que toutes  les  pratiques  du  quartier.  Garder  , 
conserver,  contenter,  mécontenter  ses  prati- 
ques. Perdre  une  de  ses  meilleures  pratiques. 
Faire  de  nouvelles  pratiques. 

—  Cest  une  bonne  pratique.  C'est  une  per- 
sonne qui  acheté  beaucoup  et  qui  paye  bien. 
Dans  lo  sens  contraire,  on  dit  C'est  une  mau- 
vaise pratique . 

—  Mar.  Liberté  d'aborder  et  de  débarquer. 
Admettre  un  bâtiment  à  la  pratique,  à  la  libie 
pratique,  en  libre  pratique.  Donner  pratique  a 
un  bâtiment.  Refuser  pratique  à  un  navire 
soupçonné  d'infection  contagieuse.  Demander, 
recevoir,  obtenir  pratiquo. 

—  Procéd.  Style  des  actes  qui  se  font  dans  la 
poursuite  d'un  procès.  Manière  de  procéder 
devant  les  tribunaux.  Entendre  la  pratique. 
Faire  quelque  chose  contre  toutes  les  règles  de 
la  pratique.  Termes  de  pratique.  Style  de  pra- 
tique. 

— Acte  d'étude,  d'avoué  ou  de  notaire.  Là  sur 
des  tas  poudreux  de  sacs  et  de  pratiques.  (Boil.) 

—  Techn.  Instrument  de  métal  au  moyen  du- 
quel les  joueurs  de  marionnettes  changent  leur 
voix,  surtout  pour  faire  parler  Polichinel. 

—  Fig.  et  pop.  Avoir  avalé  la  pratique  de 
Polichinel.  Avoir  la  voix  très-enrouée.  11  a 
avalé  la  pratique  de  Polichinel. 

PRATIQUÉ,  ICE.  part.  pass.  du  v.  Prati- 
quer. S'empl.  adjectiv.  Devoir  pratiqué.  Vertu 
pratiquée.  Quelques  arts,  entre  autres  la  sculp- 
ture en  orfèvrerie,  ont  été  pratiqués  avec  suc- 
cès sous  son  règne.  (Anquet.)  La  confession 
était  pratiquée.  (Volt.) 

—  Suborné.  Un  homme  pratiquo.  Un  témoin 
pratiqué.  Il  est  peu  usité. 

—  Frayé.  Chemin  pratiqué,  sentier  pratiqué. 
Cn  chemin  par  terre  de  sept  cent  cinquante- 
quatre  verstes  ,  pratiqué  à  travers  des  marais 
qu'il  fallait  combler  ,  conduit  de  Moscou  à  la 
nouvelle  ville.  (Volt.) 

—  Percé.  Trou  pratiqué,  ouverture  prati- 
quée. Des  trous  de  six  pieds  de  long  sur  trois 
piods  de  large  sont  pratiques  dans  les  murail- 
les, ou  plultt  dans  les  paiois  de  cette  chambre, 
pour  y  placer  des  ceicueils.  (Chateaub.) 

—  Pratiqué  par.  La  règle  de  Saint-François 
a  été  pratiquée  par  les  ordres  rnondiants.  (Cha- 
teaub.) 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dans  la  pratique. 
Avoir  raison  théoriquement,  mais  tort  prati- 
quement. 

PRATIQUER,  v.  a.  1"  couj.  (rad.  praliqu,). 
Mettre  on  pratique,  réduire  en  acte.  Pratiquer 
los  règles  d'un  art,  les  principes  d'une  science. 

—  Absol.  La  théorie  ne  suffit  pas,  il  faut  en- 
core pratiquer.  L'habileté  ne  s'acquiert  qu'en 
pratiquant. 

—  Accomplir  un  devoir,  faire  des  actes  de 
vertu.  Pratiquer  la  loi  de  Dieu.  Pratiquer  la  mo- 
rale du  christianisme.  Pratiquer  des  austérités, 
des  bonnes  œuvres.  On  est  réellement  heureux 
quand  on  pratique  la  vertu  pour  elle-même  et  non 
par  intérêt.  La  bonté  est  une  qualité  qui  doit 
être  précieuse  aux  grands,  et  qu'ils  doivent  pra- 
tiquer souvent.  Celui  qui  pratique  les  leçons  de 
la  philosophie  en  a  mieux  profité  que  celui  qui 
la  sait.  (Montaig.)  Ce  n'est  pas  assez  que  de 
prêcher  aux  autres  la  vertu,  il  faut  la  pratiquer 
soi-même.  (Encycl.) 

—  Exercer,  faire  les  fonctions  de.  Pratiquer 
la  médecine,  la  chirurgie. 

—  Etre  habile  dans  le  maniement  des  affaires, 
dans  la  conduite  des  choses  du  monde. 

—  En  ce  sens,  il  se  dit  absolument.  Savoir 
beaucoup,  mais  ne  pas  pratiquer.  Pratique- 
dans  différentes  juridictions. 

—  Avoir  l'habitude,  la  coutume  d'agir  d'une 
certaine  manière.  Les  habiles  gens  lu  pratiquent 
ainsi.  On  le  pratique  autrement  en  France. 

—  Fréquenter,  hanter.  Pratiquer  les  gens  do 
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bien.  Se  garder  de  pratiquer  les  méchants.  Pra- 
tiquer quelqu'un  pour  savoir  do  quoi  il  est  ca- 
pable. 11  est  peu  usité.  Il  est  dangereux  de  pra- 
tiquer avec  les  méchants.  (Encycl.) 

—  Solliciter,  capter,  attirer  à  soi ,  suborner. 
Pratiquer   les    habitants  dune    ville    assiégée 

l 'ratiquer  les  domestiques,  les  gens  d'une  maison 
Pratiquer  les  officiers  d'une  armée.  Pratiquer 
des  témoins.  11  ne  faut  jamais  pratiquer  ni  les 
sujets  d'un  prince,  ni  tes  voix  dans  uneélection. 
[Encycl.) 

—  Entretenir,  se  ménager.  Pratiquer  des  in- 
telligences ,  des  menées  ,  des  intrigues  dans  un 
parti,  dans  une  place  assiégée  ,  chez  l'ennemi. 

—  Avoir  communication  ,  avoir  visite,  visi- 
ter. Se  dit  en  ternies  de  commerce  lointain.  Une 
raison  particulière  détermina  toujours  les  An- 
glais qui  travaillent  pour  leur  compte  iprati- 
,  ■       dascate.  (Rayn.) 

—  Archit.  Trouver,  ménager  adroitement  cer- 
taines petites  commodités  dans  un  bâtiment,  en 
ménageant  la  place.  Pratiquer  un  escalier  dans 
l'épaisseur  d'un  mur.  Pratiquer  une  garde-robe 
dans  un  appartement. 

— Par  anal.  On  a  pratiqué,  avec  les  grès  dont 
cet  endroit  est  couvert,  un  abri  qui  protège  la 
source  contre  le  soleil  et  l'éboulement  du  sable. 
(G.  Sand.)  Cette  grotte  est  irrégulière,  on  y  a 
pratiqué  des  autels.  (Chateaubr.)  Au  zénith  du 
miroir  il  faut  pratiquer  nn  petit  goulot.  fiSuir.) 

—  Pratiquer  un  trou,  une  ouverture.  Percer 
un  trou  ,  faire  une  ouverture.  ||  Pratiquer  un 
chemin,  un  sentier.  Frayer  un  chemin  ,  un  sen- 
tier. Il  avait  pratiqué  un  sentier  qui  tournait  au- 
tour de  ce  bassin,  et  dont  plusieurs  ruisseaux 
venaient  se  rendre  de  la  circonférence  au  centre. 
(B.  de  St-P.) 

—  se  pratiqueu.  v.  pron.  Etre  mis  en  pra- 
tique. 11  y  a  dans  le  monde  deux  morales  :  celle 
des  livres  et  celle  des  faits,  celle  qui  s'enseigne 
et  celle  qui  so  pratique.  (Boisto.)  La  course  à 
pied,  la  course  A  cheval,  la  course  dans  les  cha- 
riots, se  pratiquaient  en  Egypteavecune  adresse 
admirable.  (Boss.) 

—  Se  faire  souvent,  se  faire  habituellement. 
Cela  se  pratique  toujours  ainsi  dans  ce  pays. 

—  Sa  ménager ,  s'ouvrir.  Ailleurs  les  eaux  se 
sont  pratiqué  des  cours  souterrains,  où  coulent 
des  ruisseaux  pendant  une  paitie  de  l'année. 
(Volney.) 

PRATO.  Géogr.  Ville  murée  de  Toscane,  à 
16  kilom.  N.-O.  do  Florence.  C'était  une  répu- 
blique au  moyen  âge  ;  les  Espagnols  la  saccagè- 
rent en  1512. 

PRATS-DE-MOLLO.  Géogr.  Ch  -1.  decant., 
arr.  de  Céret  (Pyrénées-Orientales)  ;  5,000  hab. 
Les  fortifications  du  château  ae  Prats-de-Mollo, 
appelé  fort  de  la  Garde,  sont  l'ouvrage  de 
Vauban. 

PRATT  (Charles).  Jurisconsulte  profond  et 
ami  de  l'indépendance,  né  en  1713,  mort  en 
1794;  protégé  de  lord  Chatham,  il  devint  suc- 
cessivement premier  juge  de  la  cour  des  plaids 
communs,  comte  de  Camden,  pair  d'Angleterre, 
lord-chevalier,  président  du  conseil. 

PRAUTOY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Langres  (Haute-Marne)  ;  758  hab. 

PRAVADI.  Géogr.  et  bist.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  dans  la  Bulgarie,  à  105  kilom. 
S.-E.  de  Silistrie.  Victoire  des  Russes  sur  les 
Turcs  en  1829. 

PRAXAC.ORAS.  Historien  grec  d'Athènes, 
vivait  vers  l'an  345  de  J.-C. 

PRAXERE  (Sainte).  Vierge  et  martyre,fille 
d'un  sénateur  nommé  Pudentius,  et  scear  de 
sainte  Potentienne. 

PRAXÉEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Disciple  de 
l'hérésiarque  Praxias. 

PRAXÉl.IDE  s.  f.  (pr.  prak-cé-li-de).  Bot. 
Goure  de  plantes  delà  famille  des  synauthorées, 
dont  toutes  les  espèces  sont  indigènes  de  la 
Guiane. 

PRAXIAS.  Hérésiarque  du  III"  siècle,  natif 
d'Asie,  d'où  il  vint  à  Rome  au  temps  du  pape 
Eleuthère.  Il  ne  reconnaissait  qu'une  seule  per- 
sonne dans  la  Trinité,  et  disait  que  c'était  le 
Père  qui  avait  été  crucifié.  11  fut  combattu  par 
Tertullien. 

PRAXIDICE.Myth.  gr.  Nom  sous  lequel  on 
adorait  quelquelois  Minerve.  |  Déesse,  mère  de 
la  Concorde  et  de  la  Vertu.  ||  pkaxidices  s.  f. 
pi.  Trois  divinités  vengeresses,  filles  d'Ogygès 
et  de  Thèbé. 

PRAXIERGIDES.  s.  m.  pi.  Ant.  gr.  Prêtres 
athéniens  qui  célébraient  un  mystère  le  jour 
des  Plyntéries, 

PRAXILLE.  Femme  grecque  de  Sycione, 
s'acquit  une  grande  réputation  par  ses  poésies, 
et  fut  mise  aux  rang  des  neuf  poètes  lyriques. 
Elle  vivait  vers  l'an  492  av.  J.-C. 

PRAXII.MEN  ou  PRAXILIEN.  adj  m. 
Littér.  anc.  11  s'est  dit  d'un  trimetre  brscïiyca- 
talectiqua,  dont  le  deuxième  pied  est  un  tra- 
chée. Le  mètre  praxillien  fut  invente  par  la  Si- 
cyonienne  l'raxille. 

PRAXITELE.  Célèbre  sculpteur  antique,  né 
dans  la  Grande-Grèce,  florissait  vers  l'an  324 
av.  J.-C.  11  porta  l'art  de  la  sculpturo  à  sa  per- 
fection ;  ses  deux  plus  belles  statues  étaient  les 
deux  Vénus  de  Cos  et  de  Guide,  l'une  voilée, 
l'autre  nue. 

PRAYA.  Géogr.  nt  hist.  Capitale  de  l'île 
San-Iago,  et  résidence  du  gouverneur  général  de 
l'archipel  du  Cap- Vert.  11  so  livra  dans  la  baie 
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rie  Praya  un  combat  fameux  entre  le  i  Anglais 
et  les  Français;  ceux-ci  étaent  commandos  par 
le  baiily  de  Sufiren.  ||  Capitale  deTerceira,  une 
des  Açores. 

PUE.  (du  lat.  prse.  avant,  devant).  Particule 
initiale  qui  marque  l'antériorfté,  la  supériorité, 
et  qui  entre  dans  beaucoup  de  mots  français  : 
préambule, /précaution,  précipiter,  préférer,  pré- 
dite, préméditer,  prévoir,  etc. 

PRE.  s.  m.  (du  lat.  praturn).  Petite  prairie, 
terie  où  l'on  recueille  du  foin,  ou  qui  sert  au 
pâturage.  Bon  pre  Hautpré,  Bas  pré.  Pré  vert. 
Pro  fleuri,  émaillé,  plein  de  fleurs,  fleuri.  .L'e- 
mail des  pies.  Le  vert  tapis  des  pies.  L'émerauue 
des  près.  La  verdure,  les  fleurs  d'un  pré.  Uu 
pré  de  trente  arpents.  L'arrosement,  l'irrigation 
d'un  pré.  Faucher  un  pré.  Mettre  des  bœufs 
paître  dans  un  pré.  Prés  fleuris  !  vastes  et  on- 
doyant théâtre  où  la  nature,  avec  profusion,  a 
versé  les  trésors  du  règne  végétal,  salut  !  Oh  1 
que  votre  aspect  est  gracieux,  lorsque  le  vent 
frais  du  soir  caresse  votre  surface  émaillée,  et 
que  l'orbe  du  soleil,  prêt  à  disparaître  deiho- 
rizon,  à  travers  un  cortège  de  nuages  brillants. 
lance  vers  vous  ses  derniers  faisceaux  d'or  et 
de  pourpre.  (Jaulfret.) 

J'aime  mieux  un  ruisseau  qui,  sur  la  molle  arène. 
Dans  un  pré  pluin  de  fleurs  leutement  se  promène, 

(lioniAU.) 
L'émail  des  prea  naissants,  l'ombrage  des  forêla, 
Le  pur  cristal  des  eaux,  pour  lui  n  ont  t""nt  d'attraitl. 
(Kossti,) 

— Loc.  prov.  Epargne  débouche  vaut  rente  de 
pré.  Une  grande  économie  dans  la  dépense  de 
la  tablo  est  aussi  avantageuse  qu'un  boii  reveuu. 
||  Aimer  mieux  quelqu'un  en  terre  qu'en  pré. 
Aimer  mieux  quelqu'un  mort  que  vivant. 

—  Lieu  assigné  pour  un  duel.  Aller,  se  ren- 
dre, se  trouver  sur  le  pré.  Il  vieillit  dans  cette 
acception. 

—  pré  aux  clercs.  Champ  situé  près  de 
Paris,  le  long  de  la  rive  gauche  do  la  Soine, 
depuis  la  Tour  de  Nesle,  et  occupant  au  moyen 
âge  tout  l'espace  occupé  aujourd'hui  par  le 
faubourg  Saint-Germain.  Son  nom  lui  vint  de 
ce  qu'il  servait  de  promenade  ordinaire  aux 
clercs  ou  écoliers  de  l'Université.  Le  Pré  aux 
Clercs  était  aussi  le  rendez-vous  des  duellistes. 
La  petite  Seine  le  partageait  en  deux,  le  graud 
et  le  petit  Pré;  il  avait  éié  donné  à  l'Univer- 
sité eu  13fi8.  Une  grande  partie  de  l'armée  de 
Henri  IV  était  campée  dans  le  grand  Pré  aux 
Clercs  lorsqu'il  assiégea  Paris  en  1589.  On  n'a 
commencé  à  bâtir  dans  le  Pre  aux  Clercs  que 
sous  Louis  XIII. 

PRÉAIÎOOJIEN.  s.  m.  (et.  lat..  prs,  en 
avant;  abdomen,  abdomen). Moll.  Ensemble  des 
cinq  premiers  segments  de  l'abdomen  des  crus- 
tacés. 

PRÉACIIAT.  s.  m.  Comm.  Payement  d'une 
marchandise  avant  sa  livraison,  comme  dans  le 
cas  d'une  souscription. 

PRÉACHETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
acheter. S'empl.  adjectiv.  Marchandise  pré- 
achetée. 

FRÉ.ACHETER.  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
en  é  devant  une  syllabe  muette.  Je  préachète, 
tu  préachètes,  etc.  Comm.  Payer  une  marchan- 
dise avant  que  de  la  posséder.  Préacheter  dix 
boucauts  de  sucre. 

—  se  preachkter.  v.  pron.   Être   préacheté. 

FRÉA'DAMISME.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Opi- 
nion de  calvinistes  qui  prétendaient  que  la  terre 
était  habitée  avant  Adam,  et  que  celui-ci  n'é- 
tait que  la  tige  du  peuple  hébreu.  Cette  opi- 
nion fut  promptement  étouffée;  Isaac  de  la 
Peyrère,  qui  en  était  l'auteur,  abjura  le  calvi- 

]  nisme. 

TRÉADAMITE.  s.  m.  Hist.  relig.Nom  donné 
I  aux  hommes  ou  aux  générations  qu'on  suppose 
i  avoir  vécu  dans  les  temps  antérieurs  à   A 
daos  l'hypothèse  toutefois    où   l'existé  ice   du 
j  mende  remonterait  à  une  époque  antérieure  à 
I  celle  que  lui  assigne  la  relation  de  M 
Peyrer   prétendait  que  les  païens  tiraient  leut 
origine  des  préadamites,  et  les  Juifs  d'Adam  et 
d'Eve.  (Encycl.)  Acception  omise  dans  les  dic- 
tionnaires. 

—  Sectaire  qui  prétendait  qu'avant  Adam  il 
avait  existé  d'autres  hommes. 

FRÉADAMITE.    adj.  des  2  g.   Hist.  relig. 
Qui  f,  existe  dans  les  temps  antérieurs  à  A 
On  a  été  jusqu'à  citer  certaines  productions  qui 

|  auraient   appartenu    à  un   monde  pread  imite. 
(Encycl.;  Omission  d  s  dictionnaires. 
PRÉALABLE,  adj  des 2.  g.  (et.  fr.,  pré,  par- 

[  ticule  qui  marque  antériorité;  et  aller,  qui  va 
devant,  qui  va  avant  .  Qui  doit  être  dit,  fait, 
examine  auparavant. Condition  préalable. Som- 

i  mation  pr  lalable.  Remplir  les  conditions  préa- 

[  labiés.  Quand  on  est  mineur,  on  ne  peut  sa 
marier  sans  le  consentement  préalable  des  s 
père  et  mère.  Il  est  préalable  de  savoir  si  un 
enfant  est  légitime,   pour  juger  de  son  droit  à 

!  l'héritage  paternel. 

—  Question  préalable.  Forme  exclusive  do  la 
délibération  dans  une assembl  i  publique  \\  De- 
mander, réclamer  la  question  p)  ala  Deman- 
der s'il  y  a  lieu  ou  s'il  n'y  a  pu  lieu  de 
sur  une  proposition  qui  vient  d'élre  ta  t  i,  et 
dans  l'usage  le  plus  ordinaire,  demander  qu'on 
ne  délibère  pas  sur  cette  proposition.  Ecrira. 
une  proposition  par  la  question  préalable. 

PRÉALABLE,  s.  m.  Ce  qui  non  être  dit, 
fait  préalablement,  auparavant,  avant  toutes 
choses.  Il  y  a  un  préalable.  Soulever  un  préala- 
ble. Le  préalable  d'une  aflairo.le  préalable  J.vus 
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une  affaire.  C'est  un   préalable  que  de  ....  Uu 
préalable  utile,  indispensable,  nécessaire. 

—  ac  PREALABLE  loc.  adv.  Auparavant , 
avant  tout.  Payer  in  préalable.  Voir  au  préa- 
lable si.  ..  On  dit  aussi   par  préalable. 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Avant  toutes 
choses.  Auparavant .  au  préalable.  Il  faut 
.■ment  que  Préalablement  à  toute  dis- 
cussion, il  faut  s'occuper  de  savoir  si 

PRÉALLÉGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
âlléguer.  S'empl.  adjectiv.  Fait  préalléguè, 
preuv  !  préalléguée. 

rREALLÉGUER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  coût. 
alléguer,  citer,  énoncer  avant,  auparavant. 
y  ré  al  léguer  un  fait.  11  est  inusité. 

rilÉAMBULAÏRE.  adj.  des  2  g.  Qui  pré- 
tèie,  qui  sert  de  préambule  ;  préliminaire. 
Avertissement  prèambulaire.  Il  est  inusité. 

PRÉAMBULE,  s.  m.  (et.  Int.,  pra,  avant, 
nmbulo.  je  vais).  Avant-propos,  sorte  d'exorde. 
Long  préambule.  Préambule  ennuyeux.  Préam- 
bule ingénieux,  bien  tourné.  Préambule  inutile, 
utile,  nécessaire.  Faire  un  préambule. 

—  Préambule  d'une  loi,  d'un  édit,  d'une  ort 
donnance.  Partie  préliminaire  d'une  lui.  d'un 
edit ,  d'une  ordonnance,  dans  laquelle  le  légis- 
lateur expose  son  intention,  ses  vues,  la  né- 
cessité ou  l'utilité  du  nouveau  règlement. 

—  Par  extens.  et  fam.  Discours  vague,  su- 
perflu, qui  ne  va  point  au  fait.  Point  de  préam- 
bule. Je  vous  fais  grâce  de  votre  préambule, 
de  tous  vos  préambules.  Venez  au  fait,  sans 
pi  'nmlmle.  Essuyer  pendant  une  heure  entière 
un  fastidieux  préambule.  Faiseur  de  préambules. 

PRÉAMBULER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  un 
préambule.  11  ne  se  dit  que  dans  le  style  bur- 
lesque et  par  plaisanterie. 

PRÉAPICIAI, ,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  prs,  en 
avant;  apex,  apicis ,  sommet).  Didact.  Qui  se 
trouve  en  avant  du  sommet.  ||  Conchyl.  11  se 
dit  de  la  charnière  d'une  coquille  bivalve,  lors- 
qu'étant  sur  le  dos  de  la  valve ,  elle  se  trouve 
en  avant  du  sommet. 

PREAU,  s.  m.  (du  lat.  pralum,  pré).  S'est 
dit  pour  Petit  pré. 

L'amoureux  sa  dame  menait 

I>anser  quand  venait  à  son  tour, 

F.t  puis  seoir  s'en  revenait 

Sur  un  préau  vert  au  retour.      [Auifl  Ciubtier.) 

—  Place  quadrilatère  au  milieu  d'un  cloître. 
Les  moines  se  promènent  sur  le  préau. 

—  Cour  d'une  prison.  Avoir  la  liberté  du 
préau  ,  d'aller  au  préau  ,  d'être  sur  le  préau, 
faons  sommes  tous  comme  des  prisonniers  con- 
damnés à  mort,  qui  s'amusent  sur  le  préau  en 
attendant  qu'on  les  appelle  pour  les  expédier. 
{Volt.) 

—  Endroit  d'une  école  primaire  où  les  élèves 
prennent  leur  rang  pour  entrer  en  classe. 

—  Au  plur..  des  préaux. 

prEAVtS.  s.  m.  Note,  court  avertissement 
qui  précède  l'avis.  11  est  vieux  et  inusité. 

PRÉBALANCIER,  s.  m.  Entom.  Nom  donné 
à  deux  corps  qui  sont  insérés  au  devant  des 
ailes  et  sur  les  côtés  du  prothorax ,  dans  les 
insectes  rhipiptères,  et  que  l'animal  meut  avec 
la  plus  grande  rapidité  pendant   l'acte  du  vol. 

PRÉBASILAIBE.  adj.  des  ?  g.  Anat.  Qui 
est  placé  au-devant  ^e  la  pièce  du  crâne  appelée 
iasilaire. 

PRÉBENDE,  s.  f.  (pr.  pré-han-de;  ju  lat. 
prsebenda,  fait  de  prsbere,  fournir).  Hist.  ecclés. 
Droit  de  percevoir  certains  revenus  dans  une 
église  cathédrale  ou  collégiale.  La  prébende 
diffère  du  canonicat  en  ce  que  ce  dernier  n'est 
qu'un  titre,  purement  spirituel ,  qui  ne  donne 
le  revenu  temporel  que  lorsqu'il  est  accompagné 
de  la  prébende.  ||  Le  revenu  lui-même  attaché  à 
une  chanoinie.  ||  La  ehanoinie. 

—  En  certaines  églises  ,  Bénéfice  du  bas- 
chœur. 

—  Prébende  laïque.  Prébende  réservée  à  des 
laïques  de  haute  naissance.  ||  Prébende  théolo- 
gale. Celle  qui  était  donnée  au  docteur  en 
théologie ,  dans  chaque  église  cathédrale  ou 
collégiale.  ||  Prébende  préeeptoriale.  Prébende 
accordée  à  un  prêtre  qui  instruisait  gratuite- 
ment les  jeunes  enfants. 

PREBENRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une  pré- 
bende. Les  chanoines  prébendes  avaient  droit 
de  préséance  sur  les  chanoines  honoraires. 
Toutes  les  chanoinies  n'étaient  pas  prébendées. 

—  prebendé.  s.  m.  Chanoine  à  prébende. 
PREBENDTER.    adj.    et   s.    m.   Chanoine  à 

prébende.  V.  prébende.  j|  Dans  certaines  églises, 
Ecclésiastique  qui  sert  au  chœur  au-dessous  des 
chanoines. 

—  Se  disait  aussi  de  certains  pauvres  qui 
étaient  nourris  des  revenus  d'une  église. 

PRÉ-BOIS.  s.  m.  Eaux  et  for.  Pâturage, 
reste  d'ancienne  forêt  communale  qui  est  située 
sur  la  pente  d'une  montagne.  ||  PI.,  des  prés- 
bois. 

FRÉBOUIN.  g.  m.  Agric.  Rejeton  d'un  cep 

de  vigne.  V.  provin. 

PRÉIîOUISSET.  s.  m.  Bot.' Nom  vulgaire 
du  frag  m. 

PRÉBUCCAL,  ALE.  adj.  (et.  lat,  prie, 
en  avant;  bucca,  bouche).  Didact.  Qui  précède 
la  bouche,  qui  est  situé  en  avant  de  la  bouche. 
IJ  Cavité prebuccale.  Sorte  d'entonnoir  au  fond 
duquel  la  bouche  se  trouve,  dans  les  holothuries. 

PRÉCAIRE,  adj.  des  -2  g.  (pr.  pré-kè-re;  du 


lat./  recari'dS).  Qui  ne  s'exerce  que  par  tolérance, 
par  emprunt,  avec  dépendance.  Pouvoir  pré- 
caire. Etat  précaire,  Autorité  précaire.  Posses- 
sion précaire.  Existence,  vie  précaire.  Les  sen- 
timents de  l'honneui  sont  précaires  lorsqu'ils 
naissent  de  l'imagination  ou  de  l'intérêt.  Un 
ment  basé  sur  la  justice  et  la  vertu  n'a 
rien  de  précaire. 

—  Dr.  des  gens.  Commerce  précaire.  Com- 
merce que  deux  nations  ennemies  font  ensemble 
sous  un  pavillon  neutre. 

—  Hist.  ecclés.  Bénéfice  précaire.  Concession 
gratuite  de  l'usufruit  d'un  bénéfice  pour  un 
temps  déterminé,  cinq  ou  dix  ans,  en  usage 
surtout  du  vi*  au  ix'  siècle. 

PRÉCAIRE,  s.  m.  Jurispr.  Se  dit  des  choses 
dont  on  ne  jouit  que  par  une  concession  tou- 
jours révocable  au  gré  de  celui  qui  l'a  faite. 
Jouir  par  précaire,  à  titre  de  précaire. 

—  Hist.  ecclés.  Bénéfice  précaire.  L'Église 
accorda  souvent  des  précaires  aux  guerriers, 
en  leur  imposant  pour  condition  de  défeudre 
ses  propriétés. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  pré- 
caire. Jouir  précairement.  Posséder  précaire- 
ment. 

PI'.ÉCANTATEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  pra- 
cantator).  Ant.  rom.  Celui,  celle  qui  faisait 
profession  de  préserver  des  enchantements,  ou 
do  les  détruire.  On  employait  le  précantuteur 
pour  guérir  la  morsure  des  serpents. 

PRÉCARITÉ,  s.  f.  Didact.  État  do  co  qui 
est  précaire. 

PRÉCATII',  Il'E.  adj.  Didact.  Qui  est  ac- 
compagné d'une  prière,  d'une  injonction. 

—  Dr.  rom.  Legs précatif.  Fidéi-commis. 
PRÉCAURAL,   ALE.    adj.    (et.  lat.,  pra, 

en  avant:  cauda,  queue).  Entom.  Qui  est  situé 
en  avant  de  la  queue.  ||  Anneaux  ou  segments 
précaudaux.  Quelques  anneaux  ,  en  petit  nom- 
bre ,  qui  existent  quelquefois  à  l'extrémité  de 
l'abdomen  dans  les  cliétopodes  ,  et  qui,  d'un 
diamètro  beaucoup  moins  grand  que  les  autres, 
sont  la  plupart  du  temps  presque  dépourvus 
d'appendices. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  (  pr.  pre-ko-ci-on ,  et. 
lat.,  prs,  avant  ;  cavere  ,  prendre  garde  ).  Soin 
pris  d'avance  pour  éviter  un  mal.  Précaution 
inutile,  utile,  nécessaire.  User  de  précaution. 
Prendre  ses  précautions,  des  précautions.  Ap- 
porter toutes  les  précautions  possibles  à  une 
chose.  Rien  ne  prouve  mieux  les  alarmes  que 
l'excès  des  précautions.  (Volt.)  Loin  de  prendre 
contre  vous-même  des  précautions  injurieuses, 
apprenez  à  compter  sur  vous.  (J.-J.  Rouss.) 
Trop  de  précautions  sont  souvent  un  mal  réel. 
(Id.)  Quand  la  jeunesse  et  l'amour  sont  d'accord 
pour  tromper  un  vieillard,  tout  ce  qu'il  fait  pour 
l'empêcher  peut  bien  s'appeler  à  bon  droit  la 
précaution  inutile.  (Beaumarch.) 

On  entrait  dans  l'automne  , 
Quand  la  précaution  aux  voyageurs  est  bonne. 

(L»   FONTÀIHJ.) 

—  Loc.  prov.  Trop  de  précaution  nuit.  Une 
précaution  excessive  est  souvent  désavanta- 
geuse à  celui  qui  la  prend. 

—  Circonspection  ,  ménagement ,  prudence. 
Avoir  de  la  précaution.  User  de  précaution.  Se 
conduire  avec  précaution.  Il  faut  écouter  l'an- 
tiquité avec  respect,  mais  l'imiter  avec  précau- 
tion. Ce  sont  les  petites  précautions  qui  sauvent 
les  grandes  vertus.  (J.-J.  Rouss.)  Tant  de  pré- 
caution affaiblit  votre  règne.  (Rac.)  On  nous 
assura  que  moyennant  ces  petites  précautions , 
nous  ferions  une  promenade  fort  agréable.  (A. 
de  Cust.)  Les  mystères  de  la  religion  sont  des 
matières  délicates  qu'il  faut  traiter  avec  beau- 
coup de  sagesse  et  de  précaution.  (Boss.) 

—  Rhétor.  Précautions  oratoires.  Certains 
ménagements  adroits  et  détournés  que  prend 
l'orateur  pour  ne  pas  blesser  la  susceptibilité 
de  ceux  qui  l' écoutent. 

PRÉCAUTIONNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Précautionner.  S'empl.  adjectiv. 

—  Avisé,  prudent.  Un  homme  précautionné. 
Une  femme  précautionnée.  Les  jeunes  renards, 
en  sortant  du  terrier  pour  la  première  fois,  sont 
plus  défiants  et  plus  ptécautionnés  dans  les 
lieux  où  on  leur  fait  beaucoup  la  guerre,  que 
les  vieux  ne  le  sont  dans  ceux  où  on  ne  leur 
tend  point  de  pièges.  (Leroy.) 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pré- 
ko-ci-o-né ).  Prémunir  contre.  Précautionner 
quelqu'un  par  de  sages  conseils.  Il  est  peu 
usité. 

—  se  précautionner,  v.  pron.  Prendre  ses 
précautions.  11  s'est  précautionné  contre  le  froid. 
Elle  s'est  précautionnée  contre  le  chaud.  Ils  se 
sont  précautionnés,  elles  se  sont  précautionnées 
contre  la  famine,  contre  la  pauvreté.  Se  précau- 
tionner contre  les  maux  qui  nous  menacent, 
contre  la.  malice  des  hommes,  contre  les  fâcheu- 
ses éventualités  de  la  vie.  Le  prince  de  Condé  sa- 
vait se  précaulionner  contre  l'artifice  des  hom- 
mes. (Lenet.)  Ignores-tu  qu'il  est  des  tentations 
déshonorantes  qui  n'approchent  jamais  d'une 
âme  honnèto ,  qu'il  est  même  honteux  de  les 
vaiDCre,  et  que  se  précautionner  contre  elles, 
est  moins  s'humilier  a.ue  s'avilir.  (J.-J.  Rouss.) 

PRÉCAUTIONNEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  pré- 
ko-ci-o-nsu ,  euze).  Qui  agit  avec  précaution, 
avec  circonspection. 

—  substantiv.  Vous  êtes  un  précautionneux. 

PRÉCÉDÉ,  ÉE.  part,  du  v.  Précéder.  S'em- 
ploie adjectiv.  Précédé  d'une  escorte.  Précédé 
dunpiqueur.  Le  gésier  est  musculeux  et  pré- 
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cédé  d'une  dilatation  de  l'œsophage.  (Buff.)  Je 
retournai  à  la  maison  de  mon  hôte  ,  précédé  de 
mon  janissaire  et  suivi  de  Joseph.  (Chateaubr.) 

Coigneg-en  les  drapeaux  de  ces  Français  vainqueurs, 
Ils  marchent  précédés  des  drapeaux  des  licteurs. 
(F.  Beli.t.> 

—  ï'ig.  Précédé  de  la  victoire.  Précédé  du 
bruit  de  ses  exploits. 

Tandis  quo  le  Printemps  précéda  des  Zépliii-s 
Des  monts  chargés  do  fleurs  appelle  les  plaisirs. 
(St-LianEST.) 

—  Précédé  par.  Ainsi,  une  action  dont  l'ob- 
jet est  honnête,  doit  être  précédée  par  la  délibé- 
ration et  le  choix.  (Barth.) 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  (  pr.  pré- ce -da- 
man). Auparavant,  ci-devant.  Nous  avons  dit 
précédemment  les  motifs. 

PRÉCÉDENCE.  s.  f.  (  de  l'ital.  precedensa  : 
rad.  lat.  prscedere ,  précéder).  Etat  de  ce  qui 
précède, 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  ( du  lat.  prmee- 
dens,  fait  de  prsecedere,  aller  devant).  Qui  pré- 
cède  qui  est  immédiatement  auparavant.  Le 
jour  précédent.  Avoir  écrit  par  le  courrier  pré- 
cédent. Avoir  vécu  sous  le  règne  précédent. 
Avoir  fait  partie  de  l'assemblée  précédente. 
Faire  insérer  dans  un  nouveau  bail  toutes  les 
clauses  portées  dans  le  bail  précédent.  Cette 
citation  se  trouve  à  la  page  précédente.  Ce  sujet 
a  été  traité  dans  le  chapitre  précédent.  Autant 
à  mon  précédent  voyage  j'avais  vu  Paris  par 
son  côté  défavorable,  autant  à  celui-ci  je  le  vis 
par  son  côté  brillant.  (J.-J.  Rouss.) 

PRÉCÈDENT,  s.  m.  Usage  déjà  établi,  chose 
faite  qui  a  acquis  force  de  jurisprudence,  qu'on 
invoque  comme  autorité. 

—  Se  dit  principalement  dans  le  langage  des 
assemblées  politiques.  Les  précédents  de  la 
Chambre  des  députés.  C'est  un  précèdent.  Citer 
les  précédents.  Invoquer  les  précédents.  11  n'y 
.a  pas  de  précédent. 

PRÉCÉDER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  ,  prie, 
devant;  cedere ,  marcher).  L'e  se  c'iange  en  è 
devant  une  syllabe  muette.  Je  précède,  tu  pré- 
cèdes ,  il  précède,  etc.  Marcher  devant,  al- 
ler devant.  La  musique  précède  le  régiment. 
Une  escorte  d'honneur  précède  et  suit  la  voi- 
ture du  roi.  Il  vient  précédant  le  cortège  do  tes 
élèves,  de  tes  enfants  désolés,  pleurer  sur  ce 
cercueil  une  perte  irréparable.  (Jussieu.)  Pour- 
quoi ces  formalités,  si  tout  ce  qui  le3  aura  pré- 
cédées ou  suivies  doit  être  déclaré  nul?  (Besch.) 

—  Etre  auparavant,  avoir  été  auparavant. 
Les  siècles  qui  nous  ont  précédés.  Le  soleil  du 
nouveau  jour  de  la  vie  se  lève,  et  ce  jour  n'a 
rien  de  semblable  à  ceux  qui  l'ont  précédé.  (  X. 
Marmier.)  Les  sages  qui  ont  écrit  avant  nous 
sont  des  voyageurs  qui  nous  ont  précèdes  dans 
les  sentiers  de  l'infortune.  (B.  de  St-P.)  Les 
âmes  ont  précède  les  corps.  (Id.)  Nous  ne  fai- 
sons dans  ce  monde  que  suivre  ceux  qui  nous 
précèdent,  et  que  précéder  ceux  qui  nous  sui- 
vent. Il  faut  que  le  labour  précède  la  moisson. 
(Lenoble.)  Tous  les  arts  de  la  main  ont  sans 
doute  précédé  la  métaphysique  de  plusieurs  siè- 
cles. (Voltaire.)  Le  bon  sens  naturel  précède 
toutes  les  autres  sciences  qu'on  saurait  appren- 
dre en  ce  monde.  (Comines.)  Toute  noblesse 
dont  l'existence  a  précédé  la  sienne  doit  lui 
faire  ombrage.  (B.  Constant.) 

Son  empire  a  des  temps  précédé  la  naissance  ; 

Chantons,  publions  ses  bienfaits.  (K&cink.) 

— Absol.  Être  immédiatement  avant.  Le  cha- 
pitre qui  précède.  La  page  qui  précède. 

—  Fig.  Avoir  le  pas  sur.  Précéder  quelqu'un 
en  dignité,  en  honneur. 

—  se  précéder,  v.  pron.  Etre  précédé. 

PRÉCEINTE,  s.  f.  (du  lat.  prœcinctio,  ac- 
tion de  ceindre ,  d'environner).  Mar.  Bordage 
qui  forme  la  ceinture  d'un  vaisseau,  et  qui  en 
distingue  les  étages.  La  préceinte  se  nomme 
autrement  lisse. 

—  C'est  à  tort  que  l'Académie  seule  fait  ce 
mot  masculin;  jamais  personne  ne  lui  a  donné 
ce  genre ,  et  si  l'on  parlait  d'un  préceinte  aux 
marins,  aux  constructeurs,  ils  croiraient  qu'on 
veut  plaisanter.  Le  féminin  est  demandé  par 
l'étymologie,  pnecincta  tabula,  et  par  l'analo- 
gie avec  enceinte,  atteinte,  empreinte,  etc. 

PRÉCELLENCE.  s.  f.  Supériorité.  Vieux  et 
inusité.  La  précellence  rare  et  au-dessus  du 
commun,  messied  à  un  homme  d'honneur  en 
chose  frivole.  (Montaigne.) 

PRÉCELLER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  prœeel- 
lere,  surpasser,  l'emporter  sur).  Surpasser,  ex- 
celler par-dessus  les  autres. 

PRÉCENTEUR.  s.  m.  Se  disait  autrefois 
pour  Préchantre.  ||  Ant.  rom.  Chef  d'un  chœur 
de  musique. 

PRÉCENTORIEN,  IENNE.  adj.  Ant.  rom. 
Qui  appartient  au  précenteur.  Flûte  précento- 
rienne.  Instrument  dont  on  se  servait  pour 
donner  le  ton  aux  chœurs. 

PRÉCEPTE,  s.  m.  (du  lat.  prxcepium,  formé 
de  priecipere,  commander).  Règle,  leçon,  ensei- 
gnement; principe  des  arts  et  des  sciences;  ce 
qu'il  faut  savoir  pour  y  réussir.  Préceptes  de 
rhétorique.  Les  préceptes  de  l'art.  Les  préceptes 
qu'un  régent  donne  à  son  écolier.  Recueil  de 
préceptes.  Aristote  a  donné  dos  préceptes  de 
logique,  de  morale,  d'éloquence,  de  poésie.  Les 
préceptes  deviennent  si  présents  par  l'exercice, 
qu'on  les  pratique  sans  avoir  besoin  d'en  re- 
passer toute  la  suite  et  d'y  faire  attention.  (Ni- 
cole.) La  contrainte  des  préceptes  affaiblit  et 
dessèche  l'esprit.  (Boil.)  Hésiode  a  semé  dans 
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tel  écrit  beaucoup  de  préceptes  relatifs  à  l'agri- 
culture. (Barthéî.) 

—  Vérité  d'où  découle  une  règle  de  conduite. 
Préceptes  de  morale.  Pratiquer  les  préceptes. 
Conformer  sa  vie  aux  préceptes.  Le  conte  fait 
passer  le  précepte  avec  lui.  iLa  Font.)  Son 
exemple  vaudra  mieux  que  tous  mes  préceptes. 
iColnet.)  Ce  ne  sont  pas  les  préceptes  qui  man- 
quent aux  hommes,  mais  bien  les  hommes  qui 
manquent  aux  préceptes.  (S.  Dubay.)  Les  vieil- 
lards aiment  à  donner  des  préceptes  pour  se 
consoler  de  n'être  plus  en  état  de  donner  de 
mauvais  exemples.  (La  Rochefouc.)  Les  précep- 
tes ne  nous  apprennent^  jamais  mieux  ce  qu'il 
faut  faire,  que  lorsqu'ils  nous  font  remarquer 
ce  qu'il  faut  éviter.  (Condill.) 

—  Dans  un  sens  particulier,  Commandement 
de, Dieu  ou  de  l'Église  ;  ce  qui  est  ordonné  dans 
l'Évangile.  Précepte  alfirmatif  ou  positif,  pré- 
cepte négatif.  Distinguer  les  préceptes  d'avec 
les  conseils.  Les  préceptes  de  la  loi  se  réduisent 
à  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  de  toute  son 
âme,  et  son  prochain  comme  soi-même  pour 
l'amour  de  Dieu.  Ceux  qui  observent  les  pré- 
ceptes de  Jésus  et  ceux  qui  les  méprisent  sont 
comparés  à  deux  hommes  qui  bâtissent  deux 
maisons,  l'un  sur  le.  roc,  l'autre  sur  le  sable 
mouvant.  (Chateaubr.) 

—  Hist.  préceptes  impériaux  ,  préeei  tes 
royaux  Se  disait  au  moyen  âge,  de  certaines 
ordonnances  des  empereurs  et  des  rois. 

—  Dr.  féod.  Précepte.  Nom  qui  s'est  étendu, 
dans  le  xi"  siècle,  à  des  actes  ou  chartes  de  sei- 
gneurs et  d'ecclésiastiques. 

—  Préceptes  apostoliques.  Edits  par  lesquels 
les  papes  prenaient  sous  leur  protection  quel- 
que propriété ,  pour  la  mettre  à  l'abri  des  vio- 
lences et  du  pillage,  par  la  crainte  des  arrathè- 
mes.  ||  Préceptes  jiontificaux  ou  épiscopaux.  Cer- 
taines ordonnances  ou  injonctions  faites  par  les 
papes  et  les  évoques.  ||  Précepte  d-  l'épiscopat. 
Ordonnance  royale  adressée  à  un  métropolitain 
pour  la  consécration  d'un  évèque  élu  à  un  siège 
vacant. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  (du  lat.  preeceptor, 
formé  de  prscipere ,  commander,  instruire). 
Celui  qui  est  chargé  de  l'éducation  d'un  enfant, 
d'un  jeune  homme.  Savant  précepteur.  Précep- 
teur prudent,  habile.  Choisir  entre  mille  un  bon 
précepteur.  Bossuet  fut  le  précepteur  du  dau- 
phin. Fénelon  fut  le  précepteur  du  duc  de 
Bourgogne.  Le  précepteur  de  vos  enfants  doit 
être  honoré  pour  être  honorable.  (Coligny.)  Son 
père  aurait  pu  remédier  à  cet  inconvénient  en 
lui  donnant  un  précepteur  permanent.  (Defau- 
conpret.)  Les  femmes  sont  les  vrais  précepteurs. 
(Legouve.) 


Le  fils  devenu  grand  fut  mis  sous  la  conduifo 
D'un  précepteur,  non  pas  de  ces  pédants 
Dont  l'aspect  est  rude  et  sauvage.        (La  F«i»t.) 

_  —  Fig.  Tout  le  monde  a  de  l'esprit  aujour- 
d'hui, parce  que  le  siècle  passé  a  été  le  précep- 
teur du  nôtre.  (Volt.) 

—  Par  extens.  Celui  qui  instruit  un  autre 
homme.  Jésus-Christ  est  le  divin  précepteur 
des  hommes.  Dans  l'apologue,  les  animaux  de- 
viennent nos  précepteurs. 

—  Au  féminin  il  fait  préceptrice ,  mais  il 
est  inusité. 

—  Hist.  ecclés.  11  s'est  dit  des  commandeurs 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  résidant  à  Montpel- 
lier. ||  Un  des  grands  dignitaires  de  l'ordre  des 
Templiers.  ||  Grand  officier  de  l'ordre  de  Malte. 

PRÉCEPTIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  przceptinis ; 
formé  de  prxcipere,  commander).  Didact.  Qui 
contient  des  préceptes.  Philosophie  préceptive. 
Partie  préceptive  d'une  science,  d'un  art. 

PRÉCEPTION.  s.f.  {vr.pré-eèp-;i-on).  Hist. 
Nom  donné,  dans  l'ancienne  histoire  de  France, 
à  des  lettres,  à  des  éditsque  le  roi  écrivait  pour 
faire  ou  laisser  faire  certaines  choses  que  la  loi 
réprouvait.  Au  moyen  de  précepl;ons,  le  roi 
pouvait  permettre  des  mariages  illicites,  trans- 
porter des  héritages,  etc. 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  précepteur,  qui  est  propre  au  précepteur. 

—  En  mauvaise  part.  Pédantesque.  Air  pré- 
ceptoral.  Manières  préceptorales.  Des  tons  pré- 
ceptoraux. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  (rad.  lat.  prs-ceptor, 
précepteur).  Etat,  fonction  du  précepteur.  Rem- 
plir consciencieusement  les  devoirs  du  précep- 
torat. Avoir  fini  son  préceptorat. 

—  Hist.  Espèce  de  commanderie ,  bénéfice 
d'un  ordre  de  chevalerie.  On  dit  aussi  precep 
torerie. 

PRÉCEPTORERIE.  s.  f.  Hist.  Charge,  di- 
gnité de  précepteur  chez  les  templiers  et  les 
chevaliers  de  Malte. 

PRÉCEPTORIALE.  adj.  f.  S'est  dit  d'une 
prébende  affectée  à  un  maître  de  grammaire 
qui  devait  enseigner  les  jeunes  clercs.  |)  On  di- 
aussi  substantiv.,  la  préeeptoriale. 

PRÉCEPTORISER.  v.  a.  l"conj.  (rad.  Jat. 
preeceptor,  précepteur).  Enseigner,  instruire  en 
qualité  de  précepteur.  Si  la  vérité  blesse  si  fré- 
quemment, c'est  uu  peu  la  faute  de  celui  qui 
la  dit  :  ou  c'est  un  orgueilleux  qui  nous  humi- 
lie, ou  uu  ignorant  qui  nous  précepiorise,  ou 
un  grossier  personnage  qui  nous  insulte.  (Did.) 

—  Faire  le  pédant;  traiter  quelqu'un  comme 
le  ferait  un  précepteur. 

PRÉCESSION,  s.  f.  (du  lat.  prveessio;  fait 
de  prsecedere,  précéder).  Astrou.  Mouvement 
progressif  et  très-lent  des  équinoxes  qui,  sans 
influer  sur  1  inclinaison  ae  l'équateur  à  réclip- 
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tique,  en  fa:.t  rétrograder  les  nœuds  ou  las 
équinoxes  de  l.r>t",fi.'!  par  année,  c'est-à-dire, 
(ait que  l'iutersection  commune  des  deux  plans, 
OU  la  ligne  des  équinoxes,  décrit  annuellement 
sur  l'éeliptique  un  arc  de  cette  étendue,  en  sens 
contraire  du  mouvement  propre  de  la  terre. 
C'est  ce  même  mouvement  progressif  qui  rend 
l'année  tropicale  un  peu  plus  courte  que  l'année 
sidéralo,  et  qui  occasionne  les  variations  des 
étoiles  en  ascension  et  en  déclinaison.  Depuis 
qu'on  a  donné  des  noms  aux  constellations  du 
zodiaque ,  le  soleil ,  par  la  précessiou  des  équi- 
noxes  ,  a  rétrogradé  d'un  signe  ,  et ,  quoiqu'on 
dise  toujours  qu'il  entre  au  mois  do  mars  dans 
le  signe  du  Bélier,  il  faudrait  dire  dans  le  signe 
des  Poissons. 

PRÉCHA1VTRE.  s.  m.  (du  lat.  prvcentor : 
formé  de  prie ,  en  avant;  cantare,  chanter]. 
Liturg.  Premier  chantre  et  maître  du  chœur, 
dans  certaines  églises  cathédrales  ou  collégiales. 
||  On  dit  aussi  précenteur. 

PRÉCHANTRERIE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Of- 
fice, dignité  de  préchantre. 

PRÊCHE,   s.    m.    (du   lat.  prsdicaiio;  rad. 

prsdicare,  prêcher).  Sermon  prononcé  dans  un 
temple  de  l'église  protestante.  Aller  au  prêche. 
Assister  au  prêche.  Entendre  le  prêche  dans 
un  profond  recueillement.  Tous  les  dimanches 
après  le  prêche  du  soir,  les  femmes  se  rassem- 
blent. (J.-J.  Kouss.) 

—  Par  extension,  Lieu  où  s'assemblent  les 
protestants  pour  l'exercice  de  leur  culte.  Vous 
verrez  dans  Paris  ces  prêches  criminels.  (Vol- 
taire.) 

—  Droit  de  prêche.  Droit  assuré  aux  protes- 
tants par  le  traité  de  paix  d'Amboise,  10  mars 
l.j(i3.  Les  nobles  protestants  eurent  le  droit  de 
prêche  dans  toute  l'étendue  de  leurs  seigneu- 
ries ;  le3  bourgeois  eurent  une  ville  par  bail- 
liage. 

—  Fam.  Aller  au  prêche,  se  rendre  nU  prêche. 
Embrasser  le  protestantisme.  Dans  le  sens  con- 
traire, Quitter  le  prêche.  Abandonner  la  reli- 
gion protestante. 

PRÊCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prêcher. 
S'empl.  adjectiv.  La  religion  prèchée  aux  gen- 
tils, aux  infidèles.  Les  vérités  morales  prêchées 
aux  fidèles. 

—  Prêché  par.  La  deuxième  croisade  prêchée 
par  saint  Bernard,  conduite  par  Louis  VII  et 
par  l'empereur  Conrad,  eut  lieu  sous  le  règne 
de  Baudoin  111.  (Chateaub.) 

PRÊCHER,  v.  a.  1"  conj.  [du  lat.  priedi- 
eare,  proclamer, annoncer).  Annoncer  en  chaire 
la  parole  de  Dieu.  Prêcher  l'Evangile.  Prêcher 
les  mystères  de  la  religion  chrétienne,  les  véri- 
tés de  la  foi.  Prêcher  le  dogme  ,  la  morale. 
Prêcher  la  foi  aux  infidèles.  Si  je  n'avais  pas 
été  élevé  dans  la  religion  chrétienne,  et  qu'on 
vînt  me  la  prêcher,  je  croirais  que  c'est  une  in- 
vention pour  consoler  de  la  mort.  (***) 

—  Prêcher  le  Carême,  V Averti,  une  octave. 
Prêcher  dans  une  même  église,  durant  tout  le 
Carême,  durant  tout  l'Avent,  durant  toute  une 
octave. 

—  Exhorter.  Prêcher  les  fidèles,  les  chrétiens. 
Prêcher  les  gentils,  les  infidèles. 

—  Fig.  et  fam.  Prêcher  un  converti.  Vouloir 
persuader  à  un  autre  ce  dont  il  est  déjà  con- 
vaincu. 

—  Recommander,  répandre  ,  propager,  soit 
do  vive  voix,  soit  par  écrit.  Prêcher  la  vertu. 
Prêcher  une  morale  pure  et  sévère.  Prêcher  des 
maximes  pernicieuses.  Prêcher  l'économie  à 
quelqu'un.  On  peut  recueillir  du  miel  sur  la 
ronce,  et  forcer  l'enfer  même  à  prêcher  la  vertu. 
(Trad.  de  Shaksp.)  Rappelez-vous  quel  a  été  le 
sort  de.  la  plupart  des  philosophes  qui  leur  ont 
précité  la  sagesse.  (  B.  de  St-P.  )  La  religion 
chrétienne,  prêchant  à  des  peuples  esclaves  et 
malheureux,  la  charité,  la  pauvreté,  la  vie  à 
venir,  dut  être  accueillie  par  eux  avec  enthou- 
siasme. (Boiste.)  La  morale  douce  et  relâchée 
tombe  avec  celui  qui  la  prêche.  (La  Bruy.) 

—  Ne  prêcher  que  malheur  et  misère.  Ne 
parler  que  pour  annoncer  des  choses  fâcheuses. 
||  Dans  un  autre  sens,  Ne  prêcher  que  malheur 

et  misère.  Se  plaindre  toujours  de  la  dureté  des 
temps. 

—  Prêcher  toujours  la  même  chose.  Répéter 
sans  cesse  les  mêmes  propos. 

—  Faire  des  remontrances.  Prêcher  quelqu'un 
«utilement.  Prêcher  quelqu'un  pour  qu'il 
prenne  un  emploi,  pour  qu'il  prenne  femme. 

—  Ni?  faire  que  prêcher.  Faire  des  remon- 
trances, des  exhortations  à  tout  propos. 

—  Vanter,  louer.  Prêcher  la  grandeur  de  ses 
ancêtres.  Prêcher  ses  exploits  à  tout  venant. 

—  On  a  beau  prêcher  qui  n'a  cure  de  bien 
faire.  C'est  perdre  sa  peine  que  de  faire  des  re- 
montrances à  un  homme  aui  ne  veut  pas  se 
porter  au  bien. 

—  Neulral.  Prêcher  éloquemment.  Prêcher 
avec  effusion.  Prêcher  avec  conviction,  avec 
foi,  avec  truit.  Prêcher  en  apôtre,  en  mission- 
naire. Prêcher  sur  le  danger  des  mauvais  exem- 
ples, sur  le  danger  des  mauvaises  lectures. 
Peut-on  si  bien  prêcher  qu'il  ne  dorme  au  ser- 
mon? (Boil  )  Le  père  Bourdaloue  a  prêché  ce 
matin  au  delà  des  plus  beaux  sermons  qu'il  ait 
jamais  faits.  (M""  de  Sév.)  La  tolérance  prêche 
mieux  que  les  bourreaux.  (Volt.)  Madrid  entier 
retentit  de  ses  louanges,  il  n'a  encore  prêché 
que  trois  fois,  mais  tous  ceux  qui  l'ont  entendu 
«ont  raVis  de  son  éloquence.  (Léon  de  Wailly.) 

—  Prêcher  d'caemple.  Pratiquer  soi-même  le 
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premier   ce  que  l'on   conseille   aux  antres  de 
faire. 

—  Prêcher  dans  le  désert.  N'avoir  point  d'au- 
diteurs, n'être  point  écouté. 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Prêcher  sept  ans  pour 
un  Carême.  Répéter  à  satiété  pendant  long- 
temps la  même  chose.  ||  Prêcher  sur  la  vendange. 
Faire  un  discours  le  verre  en  main. 

—  se  prêcher,  v.  pron.  Etre  prêché.  La  vé- 
rité chrétienne  doit  se  prêcher  avec  une  sainte 
liberté.  La  sobriété,  la  patience,  l'humilité 
doivent  plutôt  se  prêcher  devant  les  grands  et 
les  riches,  que  devant  les  malheureux. 

PRÈCIIERESSE.  s.  et  adj.  f.  Hist.  ecclés.  Nom 
qu'on  a  donné  quelquefois  aux  religieuses  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  Sœur  prècheresse. 

PRECHEUR,  s.  m.  Se  disait  anciennement 
pour  Prédicateur.  Les  prêcheurs  de  la  ligue. 

—  Ne  se  dit  plus  que  par  dénigrement.  Voilà 
un  beau  prêcheur,  un  singulier  prêcheur  ,  un 
pauvre  prêcheur,  un  mauvais  prêcheur,  un 
ennuyeux  prêcheur. 

—  Fig.  Prêcheur  éternel  Faiseur  de  remon- 
trances. Cet  homme  est  uu  prêcheur  éternel. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  toucan. 

—  Entom.  On  donne  l'épithète  de  prêcheur  à 
un  insecte  de  la  famille  des  mantes,  parce  que 
ses  pattes  de  devant  redressées  ressemblent  aux 
bras  d'un  prédicateur  qui  gesticule. 

—  PRÈCHErms  (Frères).  Hist.  ecclés.  Premier 
nom  des  dominicains.  V.  dominicains. 

PRÊCHEUR.  Géogr.  Bourg  et  paroisse  de 
la  Martinique,  à  11  kilom.  N.-O.  de  Saint- 
Pierre  ;  3,300  hab. 

PRÊCHEUSE,  s.  f.  (pr.  pré-cheu-ze).  Femme 
qui  fait  des  remontrances.  Vous  êtes  une  jolie 
prêcheuse,  on  est  heureux  do  vous  obéir.  11  est 
familier. 

—  Bot.  Epithèle  donnée  à  quelques  plantes, 
dont  les  graines  servent  à  faire  des  chapelets. 

PRÉCIANIENS.  Géogr.  Ancien  peuple  de 
la  Gaule  aquitaine. 

PRÉCTRANEES.  s.  f.  pi.  (  et.  lat.  ,  prm  , 
avant;  cad»re,  tomber).  Antiq.  rom.  Les  pre- 
mières victimes  immolées  dans  les  grandes 
solennités. 

—  adjectiv.  Agnelle  précidanée.  Victime  pré- 
cidanée. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  froide,  affectée, 
rechignée,  minaudière,  dédaigneuse,  pleine 
d'une  petite  vanité  sotte.  Le  nom  do  précieuse, 
qui  s'est  toujours  pris  en  mauvaise  part  dans 
le  xvnr  siècle,  désignait,  au  commencement 
du  xvir,  un  ordre  de  femmes  d'un  mérite  supé- 
rieur. Voilà  pourquoi  Molière  intitula  une  de 
ses  comédies  Les  Précieuses  ridicules,  non  pour 
jouer  les  précieuses,  mais  les  singes  des  précit  li- 
ses, de  petites  bégueules  bourgeoises,  excessi- 
vement ridicules,  parce  qu'elles  veulent  imi- 
ter les  précieuses,  à  peu  près  comme  le  bour- 
geois gentilhomme  veut  imiter  les  gens  de  qua- 
lité. (Geoffroy.)  Les  précieuses  font  dessus  tout 
les  dédaigneuses.  (La  Fontaine.) 

—  On  a  dit  précieux  au  masculin  ,  dans  le 
même  sens.  V.  préciedx. 

PRÉCIEUSEMENT,  adj.  (rad.  précieux). 
Avec  grand  soin.  Garder  précieusement.  Con- 
server précieusement.  Garder  précieusement  un 
manuscrit  dans  une  bibliothèque.  Conserver 
précieusement  une  marque  d'amitié.  Garder 
précieusement  la  mémoire ,  le  souvenir  d'un 
bienfait. 

—  Beaux -arts.  Tableau  précieusement  fait. 
Tableau  dontla  touche  est  très-recherchée,  très- 
soignée.  Un  bas-relief  précieusement  exécuté. 
Une  statue  précieusement  drapée.  11  est  peu 
usité  dans  cette  acception. 

PRÉCIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  pretiostts , 
rad.  prelium,  prix,  valeur).  Qui  est  de  grand 
prix.  Objets  précieux.  Bijoux  précieux.  Meu- 
bles précieux.  Métal  précieux.  Parfum  pré- 
cieux. Etoffe  précieuse.  ||  Pierres  précieuses.  Les 
diamants,  les  rubis,  les  émeraudes,  les  saphirs, 
les  topazes,  etc.  Le  président  du  sénat  portait 
un  collier  d'or  et  de  pierres  précieuses.  (Boiste.) 

—  Dont  on  peut  tirer  beaucoup  d'utilité,  beau- 
coup de  profit.  Avantage  précieux.  Découverte 
précieuse.  Temps  précieux.  Moments  précieux. 
Le  bon  emploi  du  temps  rend  le  temps  plus 
précieux,  (J.-J.Rouss.)  llsembloquelanaturese 
plaise  à  mettre  dans  les  plus  petits  corps  les 
âmes  les  plus  précieuses.  (Volt.) 

—  Les  moments  sont  précieux.  Il  n'y  a  point 
do  temps  à  perdre. 

—  Qui  nous  est  cher.  Enfant  précieux.  Per- 
sonne précieuse.  Vertu  précieuse.  Gage  précieux 
d'amitié.  Souvenir  précieux.  Mémoire  précieuse. 
Un  enfant  devient  plus  précieux  en  avançant 
en  âge.  (J.-J.  Rouss.)  Conservez-moi  votre  sou- 
venir, qui  me  sera  toujours  précieux.  (Volt.) 
Ce  n'est  point  l'importance  des  choses  qui  nous 
les  rend  précieuses  ;  c'est  le  besoin  que  nous  en 
avons.  (M™-  de  Staël.) 

—  Précieux  à.  Un  enfant  précieux  à  son  père 
et  à  sa  mère.  Une  vie  précieuse  à  l'Etat. 

—  Il  se  dit  pour  marquer  le  prix  infini  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  contenus  sous 
les  emblèmes  eucharistiques,  ainsi  que  le  prix 
des  reliques  des  saints.  Recevoir  le  précieux 
corps  de  Notre  Seigneur.  Adorer  le  précieux 
sang  du  calice.  Baiser  une  précieuse  relique. 

—  En  mauvaise  part.  Affecté.  Des  manières 
précieuses.  Se  donner  un  air  précieux,  des  airs 
précieux.  Prendre  un  ton  précieux  Parler  un 
langage  précieux.  Ecrire  un  stylo  précioux. 
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—  Qui  est  fait  avec  un  soin  extrême.  Tableau 
d'un  fini  précieux.  Bijoux  d'un  travail  pré- 
cioux. 

—  précieux,  s.  m.  Ce  qui  est  affecté  .  affec- 
tation. Cet  homme  est  d'un  précieux  insuppor- 
table. Le  précieux  du  style,  du  langage. 

—  Celui  qui  a  des  manières  afi'ectées. 

Ko  le  trouvcz-rons  pas  changé, 

Noire  bon  ami  Fontcnellc? 

Sous  le  poids  de  l'âge  engagé, 

Scn  esprit  ne  bat  que  d'une  aile; 

Plais  ce  qui  le  rend  ennuyeux 

N'est  pas  vieillesse  radolcuse: 

C'est  le  doyen  des  précieux. 

Qui  dégénère  en  précieuse.  ('•') 

PBÉCINCTION.  s.  f.  (pr.  pré-cink-ci-on  ;  du 

lat.  prœcingcre,  entourer).  Antiq.  rom.  Il  se  dit 
de  l'ensemble  de  gradins  gardiens  des  théâtres 
ou  des  amphithéâtres  antiques,  qui  étaient  plus 
élevés  que  les  autres,  et  qui  divisaient  en  plu- 
sieurs étages  tout  l'hémicyle  ou  l'ovale  destiné 
aux  spectateurs.  H  y  avait  plusieurs  précinc- 
tions  ;  la  première  séparait  les  places  des  che- 
valiers de  cêiles  des  plébéiens. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Affectation  dans  les  ma- 
nières, dans  le  langage.  Après  notre  admirable 
langue  du  xvi'  siècle,  si  gracieuse,  si  virile,  si 
espressivo,  si  pleine,  si  complète  en  toutes  cho- 
ses, la  préciosité  si  vaine,  si  affectée,  si  puérile, 
si  prétentieuse,  si  contrefaite,  si  fausse.  (Ch. 
Nodier.) 

—  La  Fontaine  l'a  employé  comme  on  dit 
Son  Altesse,  Son  Excellence,  etc. 

Sa  Préciosité  changea  lors  do  langage. 
Son  miroir  lui  disait:  Prenez  vite  un  mari  ; 
Je  ne  sais  quel  désir  le  lui  disait  aussi. 
Le  désir  peut  lo^er  chez  une  précieuse. 

PRÉCIPICE,  s.  m.  (du  lat.  prxcipitium,  rad. 
pneceps,  escarpé).  Espace  vide,  profond,  es- 
carpé. Précipice  affreux.  Lieu  plein  de  préci- 
pices. Chemin  bordé  de  précipices.  Le  fond  du 
précipice.  Marcher  entre  des  précipices,  entre 
deux  précipices.  Etre  sur  le  bord  d'un  préci- 
pice, sur  le  penchant  d'un  précipice.  Tomber 
dans  un  précipice.  Pousser,  jeter,  faire  tomber 
dans  le  précipice.  Tirer,  sauver  du  précipice. 

—  Fig.  Etat  de  misère,  d'abandon.  Il  s'est 
perdu  par  la  débauche;  il  ne  lui  reste  plus  qu'à 
mourir  dans  le  précipice.  La  misère  est  un  pré- 
cipice où  il  est  facile  de  tomber,  d'où  il  est 
difficile  de  sortir.  Je  vois,  sans  pouvoir  m'ar- 
rèter,  l'horrible  précipice  où  je  cours.  (J.-J. 
Rousseau.) 

—  Grand  malheur,  disgrâce  entière,  danger 
considérable.  L'ambition  l'a  poussé  jusqu'au 
précipice.  Une  seule  faute  l'a  plongé  dans  le 
précipice.  Le  dérangement  de  ses  affaires  est  si 
grand,  qu'il  va  tomber  dans  le  précipice,  si  l'on 
ne  vieut  promplement  à  son  secours.  Eu  vou- 
lant jeter  son  adversaire  dans  un  précipice,  on 
y  tombe  souvent  avec  lui.  (M"'  de  Puysieux.) 
Le  génie  du  mal  a  placé  toutes  les  nations  de 
l'Europe  entre  les  deux  précipices  de  l'anarchie, 
du  despotisme  ;  elles  ne  peuvent  les  éviter  qu'en 
suivant  la  ligne  de  la  monarchie  constitution- 
nelle. (***) 

—  Marcher  sur  le  bord  du  précipice.  Tenir 
une  conduite  capable  de  nous  perdre. 

—  Syn.  comy.  précipice,  gouffre,  abîme.  V. 

ABÎME. 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.'  (pr.  pré-ci-pi-la- 
man).  Avec  précipitation,  à  la  hâte.  Courir 
précipitamment.  Agir  trop  précipitamment.  Il 
ne  faut  pas  courir  trop  précipitamment  après 
le  bonheur,  si  l'on  né  veut  le  dépasser.  Je  le 
vis  sortir  précipitamment  de  la  porte,  précédé 
d'un  porte-faix  chargé  de  ma  valise.  (X.  de 
Maistre.) 

PSÉCIPITANT.  part.  prés,  du  v.  Précipi- 
ter. Il  est  toujours  invariable.  Des  hommes 
précipitant  un  cadavre  dans  la  rivière. 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  Chim.  Ce  qui  opère 
la  précipitation.  Le  précipitant  d'un  sel.  Les 
précipités  sont  rarement  purs  ;  souvent  une 
partie  du  précipitant  est  entraînée  avec  eux. 
(Pelouze.) 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  (pr.  pré-ci-pi-ta-ci- 
on;  du  lat.  prieeipilaiia ;  fait* de  prsecipitare , 
précipiter).  Action  de  précipiter,  de  jeter  de 
haut  en  bas.  La  précipitation  d'un  cadavre 
dans  la  rivière.  Le  supplice  de  la  précipitait  n 
était  usité  chez  quelques  peuples  anciens. 
(Laveaux.) 

—  Extrême  vitesse ,  trop  grande  hâte.  Mar- 
cher avec  précipitation.  Courir  avec  précipita- 
tion. Tacite  dit  que  la  précipitation  tient  à  la 
peur  ;  la  lenteur,  au  courage. 

— Fig.  Trop  grand  empressement,  trop  grando 
vivacité  dans  les  actious  ou  dans  les  discours. 
Grande  précipitation.  Folle  précipitation.  Ne 
rien  faire  avec  précipitation.  Souvent  on  a  lieu 
de  se  repentir  d'avoir  agi  ou  parlé  avec  trop 
do  précipitation.  Le  bien  même  n'est  pas  du- 
rable, s'il  est  fait  avec  précipitation.  Penser, 
pari  :i  ,  agir  mûrement  et  sans  précipitation. 
La  précipitation  gagne  les  affaires. 

—  Chim.  Phénomène  qui  a  lieu  quand  un 
corps  abandonne  un  liquide  dans  lequel  il  était 
dissous  et  se  dépose  sous  la  forme  do  flocons, 
de  poudre  ou  de  cristaux.  La  précipitation  a 
lieu  lorsqu'un  corps  dissous  dans  l'eau  y  devient 
insoluble  par  l'effet  do  l'addition  ou  de  la  sous- 
traction d'un  autre  corps. 

PRÉCIPITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Précipi- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Piécipité  du  hauten  bas. 
Mouvement  piécipité.  Course  précipitée.  Dé- 
part précipité.  Marcher  à  pas  précipités.  Le 
roi  a  de  la  bonté,  et  il  sait  bien  que  la  chose 
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a  été  précipitée.  (Mol.)  Les  femmes  étaient  pré- 
cipitées du  haut  des  mornes  dans  les  abîmes  do 
l'Ai  héron.  iPouqueville.)  Touscesarrangements 
un  peu  précipités  sont  inévitables.  (J.-J.  Kouss.) 
Je  crains  que  cette  demande  précipitée  n'ait  pu 
déplaire  à  Corinne.  (M"  de  Staël.)  Nous  mar- 
chions à  pas  précipités  un  bandeau  sur  les  yeux. 
(Barthél.) 

Le  sage  et  l'imprudent,  otle  faible  et    lo  fort, 
Tous   sont   précipités  dans  les  mêmes  abîmes.  (Voit.' 
Aux  coups  précipités  de  la  cloc-ho  d'alarmes  , 
Se  mêlent  des  cris  sourds  et  le  fracas  des  armes. 
(F.  J)sii.ï.) 

PRÉCIPITÉ,  s.  m.  Chim.  Matière  qui  tombo 
au  fond  d'un  vase  lorsqu'on  la  désunit  de  sou 
dissolvant  par  le  moyen  de  quelque  réactif  ca- 
pable de  séparer  une  matière  solide  du  liquid' 
qui  la  renferme.  Les  précipités  sont  rarement 
purs.  ||  Précipité  pur  ou  vrai.  Celui  qui  pré- 
sente effectivement  les  propriétés  du  curps  que 
Lon  s'attendait  à  voir  précipiler.  ||  Précipite 
faux.  Celui  qui  ne  présente  pas  les  propriétés 
des  corps  que  l'on  croyait  devoir  être  précipités. 
Il  Précipite  blanc.  Proto-chlorure  de  mercure 
obtenu  par  précipitation.  ||  Précipité jaune.  Sul- 
mercure.    ||    Précipité  rouge.  Oxyde  de 

PRÉCIPITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  prie- 
ctpitœre;  fait  de  prœceps ,  escarpé).  Jeter  de 
haut  en  bas  et  dans  un  lieu  profond.  Précipi- 
ter au  fond  de  la  mer. 

—  Précipiter  de.  Précipiter  quelqu'un  du 
haut  des  remparts  dans  le  fossé.  Les  anciens 
Romains  précipitaient  certains  criminels  du 
haut  de  la  roche  Tarpéienne. 

—  Précipiter  dans.  Dieu  a  précipité  les  anges 
rebelles  dans  l'enfer. 

—  Précipiter  par.  Jéhu  précipita  la  reine  Jé- 
zabel  par  une  fenêtre. 

—  Précipiter  sur.  Précipiter  sur  un  rocher. 
--Précipiter  dans  le  tombeau.  Causer  la  mort. 

Hélas  !  les  années  qu'elle  avait  de  plus  <jtie  moi 
l'ont  précipitée  avant  moi  dans  la  tombe.  (X. 
Marmier.) 

—  Fig.  Faire  tomber  dans  un  grand  malheur, 
dans  une  grande  disgrâce,  etc.  Précipiter  dans 
le  deuil ,  dans  le  chagrin  ,  dans  le  désespoir. 
Précipiter  dans  l'adversité,  dans  la  misère, 
dans  l'infortune.  Précipiter  une  nation  dans 
une  guerre  funeste.  La  révolution  a.  précipité  la 
décadence  du  goût  jusqu'à  son  dernier  terme. 
(La  Harpe.)  Une  nouvelle  progression  recom- 
mence, celle  de  l'esclavage  précipitant  un  peu- 
ple à  sa  ruine  par  tous  les  degrés  de  la  bassesse. 
(Villemain.)  Voyez  comme  un  pas  vers  la  for- 
tune nous  a  précipités  d'abîme  en  abîme.  (B.  de 
St-P.)  N'est-ce  pas  l'orgueil  et  la  curiosité  qui 
ont  précipité  l'homme  du  haut  rang  où  Dieu 
l'avait  placé.  (V*  Alban  de  Villeneuve-Bargem.) 

—  Précipiter  son  cours.  Couler  rapidement , 
en  parlant  d'une  rivière. 

—Précipiter  les  jours,  les  années  de  quelqu'un. 
Hâter  sa  mort,  abréger  sa  vie. 

—  Précipiter  sa  fuite,  sa  retraite.  La  faiie 
très-promptement  ou  trop  promptement. 

—  Hâter,  accélérer,  marcher  avec  vitesse. 
Précipiter  ses  pas.  De  Pesnaw  il  avait  précipite 
ses  pas  jusqu'à  Revel.  (Volt.) 

Fuyez,  et  loin  do  moi  précipitant  vos  pas, 
Pour  pris  de  votre  vie,  heureusement  sauvée, 
Oubliez  que  c'est  moi  qui  vous  l'ai  conservée.  (Voit.) 
Fuis,  dis-je,  et  sans  retour  précipitant  tes  pas, 
De  ton  horrible  aspect  purge  tous  nies  état».  (K»c.) 

—  Faire  hâter.  La  frayeur  précipite  mes  pas 
(Rac.) 

Ainsi  précipitant  leur  course  vagabonde, 

La  vagno  suit  la  vague,  et  l'onde  pousse  l'ondo.  (Del.) 

—  Fig.  Exciter.  Guise  précipitait  ou  retenait 
la  rage  du  peuple.  (Volt  ) 

—  Chim.  Faire  tomber  au  fond  d'un  vase  les 
parties  les  plus  grossières  d'un  métal  di 

—  Neutral.  Cette  matière  précipite  en  blanc. 

—  se  précipiter. v.  pron.  Se  jeter  déliant  en 
bas.  Se  précipiter  d'un  troisième  étage.  Se  pré- 
cipiter par  une  fenêtre.  Se  précipiter  du  haut 
d'un  pont  dans  la  rivière.  Le  fleuve  se  précipite 
avec  un  grand  bruit  du  haut  des  rochers.  Le 
chasseur  se  précipita  dans  l'abîme.  Tu  com- 
mandes, ô  Dieu  créateur  1  et  à  ta  voix  les  eaux 
se  précipitent  dans  leur  lit,  et  la  terre  se  mon- 
tre dégagée  de  ses  voiles  humides.  (La  Harpe.) 
Là,  on  n'entendait  jamais  que  le  bruit  d'un 
ruisseau  qui,  se  précipitait  du  haut  d'un  ro- 
cher, tombait  à  gros  bouillons  pleins  d'écume. 
(Fénelon.)  Les  Barbares  -.'étant  précipités  sur 
l'empire,  et  ayant  brisé  tous  les  lions  de  la  so- 
ciété,  il  ne  resta  aux  hommes  que  Dieu  pour 

.espérance.  (Chateaub.) 

—  Fig.  Se  précipiter  dans  lo  danger.  Se 
cipiter   dans  la  débauche,  dans    toutes 
d'excès,   de   désordres.  Se   précipiter  ave 
ment  dans  les  occasions  périlleuses. 

—  Se  porter  impétueusement.  Le  peuple  ?f 
précipitait  sur  les  pas  de  sa  souverain". 

—  Se  trop  hâter.  11  ne  faut  pas  vous  préci- 
piter, vous  no  f ■■! ■■[■■  rien  de  bon. 

—  S'élancer  contre,  fou  Ire  sur.  Se] 
sur  l'ennemi.   Se  précipiter  sur  quelqu'un 
le  frapper.   a 

Mais  enfin  contre  moi  Ha  vaillance  Irri 

Aveo  trop  de  chalour  s'était  précipité».        tticisl.) 

—  Se  précipiter  dans  l  s  !  ras  l'un  ■/  ■  tire. 
S'embrasser  avec  transport. 

—  Chim.  Cette  matière  se  précipite  en  blanc. 
PRÉCIPITEUSEMEN  i     i  i      S'i  si  dit  pour 

Précipitamment,  à  la  hâte.  J'écris  mes  lett  es 
toujours  ou  poste  et  précipitais*  »t-  ni.   (Mont.) 
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PRÉCIPITEUX  ,  ECSH  adj  S"esl  dit  ponr 
Emporté,  bouillant.  C'est  l'effet  d'un  esprit  pre- 
cipiieux  et  insatiable  do  ne  savoir  mettre  fin  à 
si  convoitise.  (Mont.) 

PRÉCIPUT.  s.  m.  (pr.  pré-ci-pu;  et.  Int., 
pra?,  avant;  capere,  lever).  Jurispr.  Action  rie 
prélever  ,  rie  lever  par  préalable  une  certaine 
portion  sur  un  tout;  avantage  que  le  contrat 
de  mariage  donne  à  l'un  des  époux,  ou  qui  est 
accordé  à  l'un  des  héritiers  par  le  défunt,  de 
prélever,  avant  tout  partage,  une  somme  d'ar- 
gent, uu  une  certaine  quotité  de  biens.  Préciput 
par  contrat  de  mariage.  Préciput  par  disposi- 
tions testamentaires.  Dons  et  legs  faits  par  pré- 
ciput. Le  préciput  accordé  à  un  héritier  con- 
siste dans  la  faculté  de  prélever  sur  la  succes- 
sion une  certaine  somme  d'argent,  sans  préju- 
dice des  droits  qu'il  a  au  partage  du  reste.  Le 
droit  au  préciput  est  ouvert  par  la  mort  natu- 
relle ou  par  la  mort  civile. 

—  Nous  avons  entendu  ,  dit  un  critique  ,  des 
gens  de  loi  prononcer  le  (  final  de  ce  mot:  c'est 
4  tort,  car  ici  cette  consonne  n'est  pas  celle  du 
mot  latin,  comme  dans  accessit ,  et  ce  serait  le 
seul  motif  qu'on  pourrait  alléguer  en  faveur  de 
cette  prononciation  exceptionnelle. 

PRÉCIS.  ISE.  adj.  (du  lat.  précisas,  coupé, 
retrauché|.  Arrêté,  fixe.  Jour  précis.  Heure  pré- 
cise. Arriver  à  huit  heures  précises.  Ce  qui 
reste  à  dire  est  plus  soutenu  et  a  des  dates 
plus  précises.  (Boss.)  On  ignore  la  date  précise 
de  la  découverte  de  cette  île.  (Chateaub.) 

—  Prendre  des  mesures  précises.  Prerdre  des 
mesures  justes  ,  qui  vont  au  bout  de  ce  qu'on 
mesure 

•  -  Dans  lequel  il  n'y  a  rien  d'omis  ni  de  su- 
perflu. Discours  précis.  Style  précis.  Le  style 
de  l'histoire  doit  être  rapide  dans  les  récits, 
précis  dans  les  réflexions,  grand  et  fort  dans 
les  descriptions  et  dans  les  tableaux.  (Condill.) 

—  Qui  met  de  la  précision  dans  le  discours 
ou  dans  la  manière  de  parler.  Homme  précis. 
Auteur  précis.  Peut-on  manquer  d'être  clair  et 
précis,  quand  on  dit  tout  ce  qui  est  nécessaire 
au  développement  d'une  pensée,  et  qu'on  ne  dit 
rien  de  plus?  (Condill.) 

—  Prat.  Demandes  précises.  Demandes  for- 
melles et  expresses. 

Pr.ECIS.  s.  m.  (pr.  pré-ci).  Qualité  de  ce  qui 
est  précis;  abrégé  de  ce  «ju'il  y  a  d'important, 
d'essentiel  dans  une  affaire,  dans  une  histoire, 
dans  un  ouvrage.  Donner  le  précis  d'une  ba- 
taille, lo  précis  d'une  affaire.  Voilà  le  précis  de 
ce  que  nous  savons  sur  le  genre.  (BufT.) 

—  Résumé,  ouvrage  abrégé.  Précis  d'histoire, 
do  géographie.  Publier  un  précis.  Rédiger  un 
précis  d'histoire  générale. 

PRÉCISÉ,  ÉE.  part.  pas?,  du  v.  Préciser. 
S'empl.  adjectiv.  Date  précisée. 

PRÉCISÉMENT,  âdv.  [-rad.  précis).  Exacte- 
ment, justement.  0  étrange  inconséquence!  ce 
qui  tend  4  dégrader  l'homme,  ce  qui  devrait 
l'affliger  jusqu'au  désespoir,  est  précisément  ce 
dont  il  semble  se  glorifier  et  se  réjouir.  (Chaud.) 
La  vue  ,  do  tous  nos  sens  le  plus  fautif,  préci- 
sément parce  qtf  il  est  le  plus  étendu,  et  que,  pré- 
cédant de  bien  loin  tous  les  autres,  ses  opéra- 
tions sont  trop  promptes  et  trop  vastes  pour 
pouvoir  être  rectifiées  par  eux.  (J.-J.  Rouss.)  11 
n'y  a  presque  personne  qui  ne  pense  plutôt  à 
ce  qu'il  veut  dire  qu'à  répondre  précisément  à 
ce  qu'on  lui  dit.  (La  Rochef.) 

—  Fam.  Signifie  Oui ,  c'est  cela  même.  Vous 
allez  donc  quitter  la  ville?  Précisément.  Est-ce 
que  vous  l'auriez  battu?  Précisément. 

PRECISER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  prxcidere, 
couper,  trancher,  rogner,  abréger  ;  fait  de  prie. 
avant;  et  de  csedere  ,  couper).  Présenter  d'une 
manière  précise.  Préciser  la  date.  Préciser  l'heure 
d'un  rendez-vous.  Préciser  les  circonstances. 

PRIXISÏEN,  EiVIVE.  adj.  et  s.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  doctrine  calviniste  qui  existe  en 
Angleterre.  ||  Qui  appartient  à  cette  secte.  Doc- 
trine précisienne. 

PRECISION,  s.  f.  (du  lat.  prxcisio ,  cou- 
pure, suspension).  Exactitude  dans  le  discours 
telle  qu'on  ne  dit  rien  de  superflu.  S'exprimer, 
parler  avec  précision.  Ecrire  avec  précision.  La 
précision  des  pensées.  Les  lois  des  douze  tables 
sont  un  modèle  de  précision.  (Montesq.)  Cette 
sage  combinaison  fut  exécutée  avec  la  plus 
grande  précision.  (Kiyn.)  On  pourrait  avoir  la 
même  pensée  que  Racine,  et  ne  pas  s'expliquer 
.  vec  la  même  clarté,  avec  la  même  précision  , 
avec    la    même   élégance.  (Condill.) 

—  Régularité,  justesse.  Ces  mouvements  ont 
■te  exécutés  avec  la  plus  grande  précision. 

—  Didact.  Abstraction  d'une  chose  d'avec 
une  autre. 

PRÉCfSTE.  s.  m.  Hist.  Celui  qui  en  Alle- 
magne est  nommé  à  un  bénéfice  en  vertu  du 
droit  de  premières  prières.  V.  prière. 

PRÉCITÉ,  ÉE.  adj.  Prat.  Qui  est  déjà  cité, 
mentionné.  Article  précité.  Marchandises  pré- 
citées. 

TRÉCLAMATEUR  ou  PRÉCEAMINA- 
TEUR.  s.  m.  (et.  lat.,  prs,  avant;  clamare, 
crier! .  Antiq.  rom.  Officier  qui,  (liez  les  Ro- 
mains, marchait  devant  le  (lamine  pour  faire 
cesser  tout  travail  sur  le  passage  de  ce  prêtre. 

PRÉCLÔTCRE.  s.  f.  Ane.  coût.  Enclos.  || 
Accessoires  du  manoir  que  la  plupart  des  cou- 
tumes attribuent  a  l'aîné,  par  préciput. 

PRÉCOCIC.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  prmcox; 
de  przcoquere,  mûrir  avant  le  temps  ;  fa:t  do 
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prie,  avant;  ooquere ,  cuire).  Bot.  Qui  pousse, 
qui  fleurit  ou  qui  mûrit  Je  bonneheure'.  Plante 
précoce.  Pleur  précoce.  Fruit  précoce.  Melon 
précoce.  Cerise  précoco. 

—  Qui  porte  des  fruits  préjpces.  Arbre  pré- 
coce. Pécher  précoce.  En  général,. les  espèces 
précoces  sont  naines;  les  tardives  appartiennent 
aux  races  gigantesques  ou  livrées  à  l'état  de  na- 
ture. (Virey.) 

—  Dont  le  déve.oppemen',  reproductif  ou  in- 
tellectuel a  lieu  de  bonne  heure,  avant  l'âge  or- 
dinaire. La  constitution  du  nègre  est  plus  pré- 
coce que  celle  du  blanc,  et  par  conséquent  dure 
moins  longtemps.  (Virey.)  Omission  des  diction- 
naires. 

—  Fig.  Enfant  précoce.  Esprit  précoce.  Les 
esprits  précoces  naissent  et  meurent ,  dit-on, 
sous  un  même  soleil ,  comme  des  fleurs.  Mon 
bonheur  a  été  précoce;  il  commença  dès  ma 
naissance  et  doit  finir  avant  ma  mort.  (J.-J. 
Rouss.)  Les  sociétés  les  plus  civilisées  devien- 
nent malheureusement  pour  l'ordinaire  les  plus 
précoces  dans  toutes  les  jouissances.  (Virey.)  La 
sagesse  précoce  est  la  moins  assurée.  (LaChauss.) 
Instruisez  au  combat  son  précoce  courage.  (De- 
lille.)  f 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  (rad.  précoce).  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  précoce.  La  précocité  des 
fruits,  des  fleurs.  Plusieurs  causes  contribuent 
à  la  précocité  de  la  végétation  et  de  l'accroisse- 
ment dans  le  règne  végétal  comme  dans  le  rè- 
gne animal.  (Virey.)  La  chaleur  est  un  agent 
puissant  de  précocité;  elle  seule  suffit  pour  hâ- 
ter la  maturation  de  toutes  les  végétations. 
(Id.)  La  domestication  des  animaux,  la  civili- 
sation de  l'homme  en  général,  ont  pour  résul- 
tat de  hâter  la  précocité  ou  le  développement 
reproductif.  (Id.)  L'abondance  des  nourritures 
est  un  moyen  de  précocité  qui  hâte  efficacement 
la  végétation.  (Id.)  11  est  bien  manifeste  que 
rien  n'accourcit  la  taille  et  ne  hâte  plus  le  dé- 
veloppement reproductif,  que  la  précocité  des 
générations.  (Id.) 

—  Fig.  La  précocité  d'un  esprit.  La  précocité 
d'un  enfant.  Ne  hâtez  pas  trop  la  précocité  d'un 
enfant;  les  fruits  qui  mûrissent  promptement 
ne  sont  pas  de  garde.  (***) 

PRÉCOMPTE,  s.  m.  (et.  lat. ,  prs ,  avant; 
compulatw ,  compte).  Compte  avec  déduction 
par  avance. 

PRÉCOMPTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
compter. S'empl.  adjectiv. 

Qu'il  plaise  donc,  dit  l'autre,  à  vos  bontés, 

Quo  les  aulx  soient  sur  les  coups  précomptée. 
(L.  F»»,.,k«.) 

PRECOMPTER,  v.  a.  1"  conj.  Compter  par 
avance  en  déduisant.  Précompter  les  sommes 
qui  sont  à  déduire.  Précompter  les  coups  qu'on 
va  recevoir. 

TRECONCEPTION.  s.  f.  (pr.  pré-kon-cèp- 
ci-on).  Didact.  Première  conception,  première 
entente. 

PRÉCONCEVOIR,  v.  a.  3'  conj.  Concevoir 
d'avance,  concevoir  d'ahord  ,  concevoir  sans 
examen.  ||  se  preconcevoir.  v.  pron.  Etre  pré- 
conçu. 

PRÉCONÇU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Précon- 
cevoir. S'empl.  adjectiv.  Opinions  préconçues. 
^  PRÉCONE.  s.  m.  (du  lat.  preco).  Antiq.  rom. 
Espèce  de  héraut  qui  faisait  observer  le  silence 
dans  les  cérémonies  religieuses.  ||  Officier  civil 
chargé  d'annoncer  à  haute  voix  les  marchan- 
dises vendues  à  l'encan  ,  d'appeler  ceux  qui 
avaient  droit  do  suffrage  dans  le3  comices,  d'an- 
noncer le  résultat  des  élections ,  de  proclamer 
les  lois  nouvelles. 

PRÉCONISATION.  s.  f.  (pr.  pré-ko-ni-za- 
ci-on.-du  lat.  prasconium,  cri  public;  fait  do 
prxcire,  proclamer).  Déclaration  faite  à  Rome 
dans  le  consistoire,  par  le  cardinal  patron  ,  de 
celui  que  le  roi  a  nommé  à  quelque  prélature, 
et  dont  la  nomination  est  soumise  à  l'agrément 
du  pape.  En  vertu  de  cette  déclaration  solen- 
nelle ,  le  pape  décerne  les  bulles  d'institution 
canonique. 

PRÉCONISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préco- 
niser. S'empl.  adjectiv.  Remède  préconisé. 

PRÉCONISER,  v.  a.  1"  conj.  Déclarer  en 
plein  consistoire  qu'un  sujet  nommé  à  un  évè- 
ché  a  les  qualités  requises. 

—  Fig.  Donner  de  grands  éloges.  Il  vous  pré- 
conise partout. 

—  Préconiser  un  remède.  En  vanter  J'eff.ca- 
cité,  en  recommander  l'emploi. 

—  Ane.  coût.  Citer  en  justice. 

—  se  préconiser,  v.  pron.  Se  louer  excessi- 
vement. Beaucoup  de  gens  ont  dû  leur  réputa- 
tion et  leurs  succès  à  l'impudence  avec  laquelle 
ils  se  sont  préconisés,  tant  le  public  aime  les 
jugements  tout  faits.  (Boiste.) 

PRÉCONISEUR  ou  PRÉCONISATEUR.  s. 

m.  Hist.  ecclés.  Celui  qui  préconise. 

—  Fig.  Louangeur  outré. 

Ne  pense  pas  pourtant  qu'en  ce  langago 

Je  vienne  ici,  pTéconiseur  peu  sage, 

Tenter  ton  léle  humble,  religieux, 

Par  un  encens  à  toi-mémo  odieux.       (J.-B.  Roosi.l 

PRÉCONNAISSANCE.  s.  f.  Connaissance 
anticipée.  V.  prenotion. 

_  PRÉCONNAÎTRE.  v.  a.  4'  conj.  Didact. 
Connaître  antérieurement  à  toute  observation 
sensible.  ||  se  preconnaître.  v.  pron.  Etre  pré- 
connu. 

PRÉCONNU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Précon- 
naître. S'empl.  adjectiv.  Vérité  préconnue. 
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PRECONSC1-.  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  lu 
stercoraire  bourgmestre. 

PRECOPIA.  Géogr  Ville  archiépiscopale  de 
la  Servie,  sur  la  Morav;  ,  à  30  kilom.  de  Nissa  ; 
6,000  hab. 

PRÉCORDIAL,  AI.E.  adj.  (du  lat.  prscor- 
dialis  ;  rad. prscordia,  diaphragme).  Anat.  Qui 
répond  au  diaphragme.  11  est  syn.  d'Epigastri- 
que.  |1  PI.  m.,  precordiaux. 

PRÉCOUVÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  prs>  ,  en 
avant;  cubatus  ,  couvé).  Ornith.  11  se  dit  d'un 
œuf  dont  le  germe  a  déjà  reçu  un  commence- 
ment sensible  de  développement  au  moment  dn 
la  ponte. 

PRÉCURSEUR,  s.  m.  (  du  lat.  pro'cursor, 
coureur,  éclaireur,  postillon;  de  prœ  ,  avant, 
devant;  cwrere,  marcher,  courir).  Celui  qui 
vient  avant  un  autre  pour  annoncer  sa  venue. 
Saint  Jean-Baptiste  a  été  le  précurseur  de  Jésus- 
Christ. 

—  Se  dit  d'un  homme  célèbre  qui  a  paru 
avant  un  autre  qui  l'a  surpassé.  Le  caractère 
des  grands  hommes  qui  représentent  le  xvm' 
siècle  est  d'avoir  été  des  précurseurs.  (Edgard 
Quinet.) 

—  Par  extens.  et  fig.,  se  dit  des  choses  qui 
ont  coutume  d'en  précéder  d'autres.  Ces  trou- 
bles sont  les  précurseurs  d'une  révolution. 

PRÉCURSEUR,  adj.  m.  Qui  annonce  les  si- 
gnes précurseurs  d'une  maladie,  d'une  révolte, 
d'une  saison,  etc 

L'oiseau  léger,  précurseur  du  printemps. 
Craint  d'annoncer  ta  saison  ïncârtuiio, 

(Lsosarik) 

PRECV.  Géogr.  Nom  de  plusieurs  lieux  de 
France,  dans  les  départements  de  l'Aube,  du 
Cher,  de  Seine-et-Marne,  de  l'Yonne ,  de 
l'Oise,  etc. 

PRECY  (Le  comte  Louis-François  Perrein 
de).  Général  royaliste,  né  en  1742,  à  Sémur, 
mort  en  1820.  Soutint  contre  l'armée  républi- 
caine le  siège  mémorable  de  Lyon,  ceci  :  de 
Louis  XV1I1  le  titre  de  lieutenant-général  et 
le  cordon  rouge 

PRÉCV-SOUS-THIL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant, 
arr.  de  Sémur  (Côte-d'Or)  ;  7.60  hab. 

PRÉDATEUR,  adj.  m.  (rad.  lat.  prsda, 
butin).  Myth.  rom.  Surnom 'de  Jupiter  à  qui 
l'on  consacrait  une  partie  de  la  dépouille  des 
ennemis. 

PRÉDÉCÉDÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
décéder.  S'empl.  adjectiv.  Personne  prédécédée. 

—  substantiv.  Le  prédécédé. 
PRÉDÉCÉMKR.  v.  n.  P'conj.  L'e  se  change 

en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  prédétède , 
tu  prédécèdes,  iî  prédécède,  etc.  Prat.  Mourir 
avant  une  autre  personne. 

PRÉDÉCÈS,  s.  m.  Prat.  Mort  de  quelqu'un 
avant  celle  d'un  autre. 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  précédé 
quelqu'un  dans  une  charge ,  dans  une  dignité, 
dans  un  emploi.  Suivre  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur. 

—  prédécesseurs,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous,  dans  le  même  pays.  Nos  pré- 
décesseurs ne  faisaient  pas  comme  nous. 

PRÉDÉNOMMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  vient  d'être 
dénommé  dans  un  écrit. 

PRÉDENTÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  ,  pis  ,  en 
avant  ;  dens,  dentis  ,  dent).  Zool.  11  Sb  dit  d'a- 
nin  aux  mammifères  amphibies  ,  dont  les  ca- 
nines supérieures  forment  d'énormes  défenses 
dirigées  de  haut  en  bas.  ||  prédentes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  mammifères  amphibies. 

PRÉDESTIiVARIEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom 
donné,  dans  le  ix*  siècle  ,  aux  sectateurs  du 
moine  allemand  Godescale;  ce  moine  enseignait 
que  les  hommes  sont  sauvés  ou  damnés  de 
toute  éternité.  V.  predestinatien  ,  qui  se  dit 
plus  communément. 

PRÉDESTSNATIANÎSME.  s.  m.  (pr.  pré- 
dess-ti-na-ct-ctrni-sme) .  Hist.  relig.  Doctrine  des 
prédestinatiens;  système  des  partisans  de  la 
prédestination  formelle  et  absolue. 

PREDESTINATIEN.  s.  m.  (pr.  pré-ikss-ti- 
na-cien).  Hist.  relig.  Nom  donné,  en  général, 
aux  partisans  de  la  prédestination,  et,  en  par- 
ticulier, à  ceux  qui  soutiennent  que,  de  toute 
éternité,  les  hommes  sont  destinés  absolument 
et  nécessairement  les  uns  à  la  vie,  les  autres  à 
la  mort  éternelle,  de  telle  sorte  que  la  prédesti- 
nation, ainsi  entendue,  est  le  fait  de  la  volonté 
de  Dieu,  de  sa  prescience  infaillible,  et  nulle- 
ment celui  de  la  volonté  et  de  la  liberté  de 
l'homme.  Dès  le  temps  de  saint  Augustin,  il  y 
avait  des  prédestinatiens  en  Afrique  et  dans  les 
Gaules.  Les  calvinistes  retiennent  quelque  chose 
de  l'hérésie  des  prédestinatiens 

PRÉDESTINATION,  s.  f.  (pr.  pré~dess-ti-na- 
ci-on).  Théol.  cathol.  Décret  de  Dieu  par  lequel 
il  a,  de  toute  éternité,  résolu  de  donner  la  gloire 
à  un  certain  nombre  d'anges  et  d'hommes,  et 
les  moyens  pour  y  parvenir.  Les  augustiniens 
et  les  thomistes  disent  que  la  prédestination  est 
absolue  et  antécédente,  c'est-à-dire  qu'elle  n'est 
pas  subordonnée  à  la  prévision  des  mérites  de 
l'âme  prédestinée,  mais  bien  purement  gratuite  ; 
les  molinistes  ou  congruistes  prétendent  que  la 
prédestination  est  conditionnelle  et  conséquente, 
c'est-à-dire  subordonnée  à  la  prévision  de  Dieu 
sur  le  mérite  de  telle  ou  telle  âme.  Dans  la  re- 
ligion musulmane,  on  croit  à  la  prédestination 
sans  aucune   réserve. 

—  Arrangement  immnablo  d'événements  que 
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l'on  suppose  arriver   n/-  : 

!  :  m,,'  le  lui  ,!:..-.  V.;\,-  L'cxéi  utton  de  son  dus- 
se n   était  accompagnée   de  tant  de   bonheu 
qu'il  vit  une  espèce  de  prédestination  dans  ce 
faveur  du  sort.  (De  Balzac.) 

PRÉDESTINÉ,  ÉE.  part.  pass.  v.  Prêdcsti 
ner.   S'empl.   adjectiv.  11  a  été  prédestiné  à  se 
noyer. 

—  Qui  a  été  destiné  par  Dieu  à  la  gloire  éter- 
nelle. Les  âmes  prédestinées. 

Comme  ils  parlaient,  la  nue  éclatante  cl  p» 
S'enlr'oir.-rit,  et  l'on  vii  ec  dresser  sur  le  me 

L'iîi     ima  pri  à    Ci   i.  (V.  Ii  ■ ] 

—  subst.  Lu  prédestiné.  Une  prédestinée, 

—  Avoir  un  visage  de  prédestiné.  Avoir  un 
visage  plein  et  vermeil. 

PRÉDESTINER,  v.  a.  1"  conj.  Destiner  le 
tonte  éternité  au  salut  ou  à  de  grandes  choses. 
Dieu  a  prédestiné  les  élus. 

PRÉDÉTERMINANT,  ANTE.  adj.  Théol, 
Qui  prédétermine. 

PRÉDÉTERMINATION.  s.  f.  (pr.  pré-dé- 
tèr-mi-na-ci-on).  Théol.  Action  de  Pieu  préve- 
nant la  volonté  humaine,  l'affectant  intérieure- 
ment et  la  déterminant  infailliblement  à  agir. 

PRÉDÉTERMINÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Prédéterminer.  S'empl.  adjectiv. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  1"  conj.  Théol. 
Déterminer  la  volonté  humaine  ,  en  parlant  de 
Dieu. 

PRÉDHOMME.  s.  m.  Hortic.  Nom  vulgaire 
du  haricot  sans  parchemin. 

PRÉDIAL,  ALE.  adj.  (rad.  lat.  prœdium, 
fonds  de  terre).. Ane.  coût.  Qui  concerne  les 
fonds  de  terre,  les  rentes,  les  héritages,  |!  Dîme 
prédiale.  Dîme  que  les  juifs  payaient  en  raison 
de  l'étendue  de  leurs  héritages.  ||  PI.  masc, 
prédiaux. 

PRÉDICARI.E.  adj.  des  2  g.  Log.  Qui  peut 
être  appliqué  à  différents  sujets.  Qualité  prédi- 
cable.  Èpithète  prédicable. 

—  prédicable.  s.  m.  Scolast.  Synonyme,  de 
Catégorie. 

—  Philol.  Dis  prçdit  ables.  Titre  d'un  traité 
philosophique  du  néoplatonicien  Porphyre. 

PRÉDICAMENT.  (rad.  lat.  pnrdicare,  prê- 
cher). Log.  Catégorie,  classe  où  les  philosophes 
do  l'école  ont  coutume  de  ranger  tous  les  êtres. 
„  —  Fig.  et  fam.  Etre  en  bon  prédicament. 
Etre  en  bonne  réputation  ,  être  avantageuse- 
ment famé. 

PRÉDICANT.  s.  m.  Dénomination  jetée 
par  dénigrement  au  ministre  de  la  religion 
protestante  dont  la  fonction  est  de  prêcher, 
Prédicant  ne  s'est  guère  dit  que  des  prédica- 
teurs huguenots,  surtout  de  ceux  qui  prêchaient 
au  village.  (De  LaMonnoie.)  Se  dit  par  mépris 

PRÉDICAT,  s.  m.  (du  lat.  prxdicatus] 
Philos.  Attribut  d'une  proposition,  d'un  juge- 
ment. Le  prédicat  se  joint  an  sujet  par  le  verbe 
ou  la  copule.  Dans  la  grammsire  arabe,  le  pré- 
dicat s'appelle  ordinairement  énonciatif.  Dé- 
composer l'être  pn  prédicats  et  en  hypostases 
Prédicat  est  vieux  et  inusité. 

PRÉDICATEUR,  s.  m.  (du  1;.!.  prt 
formé  de  pnrdicare.  prêcher).  Celui  qui  an- 
nonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu.  Pré  I 
évangélique,  éloquent,  zélé,  pathétique.  Excel- 
lent prédicateur.  Le  droit  d'approuver  les  pré- 
dicateurs n'appartient  qu'aux  évoques  dans  leurs 
diocèses.  Les  prédicateurs  ne  sont  que  des  mé- 
decins consultants  ,  qui ,  après  avoir  dit  -leut 
Avis  Sur  la  maladie,  abandonnent  le  malade  au 
soin  du  médecin  de  la  maison.  (Charron.) 

—  Par  extens.  Celui  qui  publie  une  doctrine. 
Prédicateur  de  morale,  de  fausses  doctrines. 

PRÉDICATION,  s.  f.  (pr.  pré-di-!;a--i-,,„  . 
du  lat.  prsdicare,  prêcher).  Action  de  prêcher. 
S'attacher  à  la  prédication.  .!•  sus-Christ  confia 
le  ministèredela  prédication  à  ses  apôtres  ;  ceux- 
ci  le  transmirent  aux  évêques,  qui  dans  le  prin- 
cipe en  furent  exclusivement  chargés  .  et .  plus 
tard,  déléguèrent  ce  soin  à  de  simples  prêtres 
et  à  des  clercs  instruits  et  habiles  dans  l'art  de 
la  parole. 

—  Sermon ,  discours  prononcé  en  chaire. 
Vous  êtes  jeune,  monsieur,  souvenez -vous  de 
cette  prédication.  (J.-J.  Rouss.) 

rRÉDICATIVE.  adj.  f.  Gramm.  Ils'esl  dit. 
chez  les  anciens  grammairiens,  d'une  proposition 
simple  ou  énonciative.  Proposition  predicative 
se  dit  par  opposition  à  Proposition  substitive  ou 
conditionnelle. 

PRÉDICATRICE,  s.  f.  Femme  qui  publie 
hautement  des  principes  de  mirale.  Prédica- 
trice de  saines  doctrines,  de  fausses  doctrines, 

—  adjectiv.  Dans  presque  tous  les  siècles,  i! 
y  a  eu  quelques  femmes,  qui.  emportées  pat 
leur  imagination,  se  sont  faites  prédicatrice» 
de  certains  principes  de  réforme,  tenant,  soil 
à  l'existence  de  la  famille,  soit  à  la  constitu- 
tion sociale  en  général. 

—  Quakeresse  qui  prêche. 

PRÉDICTION,  s.  f.  (pr.  pré-Jik-ci-on).  Ac- 
tion de  prédire.  Se  mêler  de  prédiction.  Les;  r<  - 
dictions  ne  sont  que  pour  les  grands  ;  les  petits 
n'en  valent  pas  la  peine  (Volt  )  Le*  prédictions 
ont  été  de  tout  temps  un  moyen  dont  0 

servi  pour  séduire  les  simples,  et  pour  eifl mi- 
nier les  fanatiques.  (Id.) 

—  Chose  prédite.  Cette  prédiction  est  arri- 
vée, s'est  accomplie.  Les  prédictions  de  Ma- 
thieu Lœnsberg.  On  ne  doit  point  se  ner  aux 
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!  ions  d'almanachs.  Les  faiseurs  de  prè- 
i  sont  tombés  depu!s  longtemps  dans  un 

discrédit  complet. 

PRÉDILECTION,  s.  f.  (pr.  pré-di-lèk-ci-on  ; 
du  lat.  prxditeclio ;  fail  da  pr  r ,  avant;  tiïfcc- 
rw,  amour,  affection).  Préférence  d'affection. 
Dieu  n'a  ni  prédilection  ni  préférence.  I.a 
prédilection  pour  quelques-uns  fait  souvent  le 
Bialhîui  d'un  grand  nombre.  La  prédilection 
est  le  plus  grand  piège  des  rois.  [Philippe  V.) 

PRÉRIRE.  v.  a.  -.'•  conj.  J>  prédlSj  tu  pré- 
dis,  il  prédit;  nous  prédisons,  vous  prédises,  ils 
t.  Je  prédisais;  nous  prédisions.  Jr  pré- 
dis ;  nous  prédîmes.  J'ai  prédit.  .'<  prédirai.  Je 
prédirais,  Prédis.  Hue  je  prédise.  Que  je  pré- 
disse. Prédisant.  Annoncer  par  inspiration  di- 
vin.>  ce  qui  ''"il  arriver.  11  assura  la  reine  Cleo- 
pâtre  qu'lsaïe  avait  prédit  qu'un  jour  le  Sei- 
gnonr  aurait  un  temple  dans  ce  lieu-là.    [Volt.) 

—  Annoncer  par  de  certaines  règles  une 
chose  qui  doit  arriver.  L'histoire  ne  cite  que 
trois  Grecs  qui  aient  prédit  des  Sclipses  :  Tha- 
ïes, Mélicon  Oizène,  qui  annonça  au  roi  Denys 
nne  éclipse  de  soleil, et  Eudème,  qui  rutl'hislo- 
rien  de  l'astronomie.  (Guéroult.)  A  son  retour, 
l'étant  dévoué  sans  partage  à  l'étude  de  la  na- 
ture,   il    étonna    la    Grèce    en    prédisant    une 

de  soleil.  (Barthél.)  C'est  aussi  par  le 
lient  subit  do  l'eau  des  puits   que  quel- 
que   philosophes  de   l'antiquité  o.nt  prédit  des 
tremblements  de  terre.  [B.  de  St-P.] 

;  ca  l'ar-jucs  h  ma  nuire,  il  est  vrai,  l'ont  prédit, 

.pu'i  époux  morte]  fut  reçu  dans  son  lit.    (ÎUc.) 

—  Annoncer,  par  une  prétendue  divination. 
qu'une  chose  doit  arriver.  Prédire  l'avenir. 

—  Dire  ce  qu'on  prévoit  par  conjecture  de- 
voir arriver.  Je  lui  ai  prédit  sa  ruine.  Prédire 
la  maladie  d'une  personne.  Je  vous  l'avais  pré- 
Ut  :  mais  vous  l'avez  voulu.  IRac.)  Si  le  mari 
vit,  la  femme  garde  le  silence,  s'il  meurt,  elle 
crie  par  toute  la  ville  que  le  mage  qui  a  prédit 
cette  mort  est  un  prophète  divin.  (Volt.)  Beau- 
coup de  ceux  qui  l'ont  connu  dans  ses  pr  •- 
mières  années ,  lui  ont  prédit  une  carrière  ex- 
traordinaire. (Las  Cases.) 

PRÉDISPOSANT,  part.  prés,  du  v.  Prédis- 
poser. Qui  prédispose.  11  est  invariable.  L'édu- 
cation que  nous  avons  reçue  nous  prédi  p  ni 
à  ces  exercices,  nous  les  pratiquerons  avec  plus 
de  succès. 

PRÉDISPOSANT,  ANTE.  adj.  Q 
nature  &  prédisposer. 

—  Pathol.  Couse  prédisposante.  Cause  qui 
dispose  a  une  maladie,  mais  dont  l'effet  n'a  lieu 
que  par  la  réunion  d'une  cause  occasionnelle. 

PRÉDISPOSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
disposer. S'empi.  adjectiv. 

PRÉDISPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  711V,  par- 
tic,  qui  maïqne  l'antériorité  ;  et  disposer).  Pré- 
parer à  recevoir  une  impression  quelconque. 
Son  éducation  le  prédisposait  à  certains  vices. 

—  Pathol.  Aptitude  du  corps  à  contracter 
Une  maladie  sous  l'inQjenco  d'une  cause  occa- 
sionnelle. 

PRÉDISPOSITION,  s.  f  (pr.  pré-dis-po-ti- 
ei-on).  Pathol.  Disposition  do  l'économie  à  con- 
tracter certaines  maladifs. 

PRÉDIT  ,  ITn.  part.  pass.  du  v.  Prédire, 
[pr.  pre-di,  pré-dite).  S'empi.  adjectiv.  Accident 
prédit.  Mort  prédite.  Un  juge  de  village  mou- 
rait-il dans  l'année  ?  c'était  pour  ce  village  le 
grand  dont  la  mort  était  prédite.  (Volt.)  Vais-je 
y  chercher  la  mort  tant  prédite  à  leur  fils  ? 
(Rac.) 

Mais  on  sont  ces  honneurs  à  David  tant  promis, 

Kt  prt'ditt  mômo  encore  a.  galomon  son  fils?        (  il  u  .  1 

PRÉDOMINANCE,  s.  f.  Action  de  ce  qui 
pré  tontine. 

PRÉDOMINANT,  part.  prés,  du  v.  Prédo- 
miner. Qui  prédomine.  11  est  invariable.  L'a- 
varice prédominant  che7  cet  homme,  comment 
pourrait-il  éprouver  de  la  pitié  pour  les  mal- 
heurs d  i  ses  proches  ? 

PRÉDOMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  doué 
de  prédominance  Passion  prédominante- Vertu 
prédominante.  Vice  prédominant.  Il  y  a  des 
hommes  nés  sous  des  étoiles  si  prédominantes, 
qn  ils  se  font  des  ennemis  ou  des  sujets  par- 
tout où  ils  paraissent.  (Christine.) 

—  Miner.  Partie  prédominante  d'une  roche. 
L'un  des  minéraux  constituants  essentiels  qui 
l'emporte  sur  les  autres,  par  sa  quantité  ou  par 
l'influence  que  ses  propriétés  ont  sur  les  ca- 
ractères de  la  roche.  Le  mica  est  la  partie  pré- 
dominante dans  le  gneiss. 

PRÉDOMINER  v.  n.  1"  conj.  S'élevor,  se 
faire  sentir  au-dessus.  Le  vice,  l'avarice  prédo- 
mine chez  lui. 

PRÉIÎORSAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.  pne.  en 
avant;  dorsum,  dos).  Anat.  Qui  est  situé  au- 
devant  du  dos.  Région  prédorsale. 

PRÉDORSO-ALTOÏDIEN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Nom  donné  par  Chaussier  au  musclolong 
du  cou,  appelé  aussi  prédorso-cervical. 

PRÉDORSO-CERVICAE,  ALE. adj.  et  s.m. 
Anat.  V.  PRÉnoKso-ALTOiuiEN. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Supériorité  de  rang, 
de  dignité,  de  droits.  Avoir  la  prééminence  sur 
quoiqu'un. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  La  prééminence 
de  la  tragédie  sur  le  drame.  La  noblesse  privi- 
légiée n'était  fondée  que  sur  la  prééminence  des 
talents  militaires    devenus  nationaux.    ("')  La 


PREF 


rnEF 


PKKF 


UG7 


dispute  s'échauffa   bientôt  sur   la  prééminence 
des  deux  villes.  (Barth.) 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  au-des- 
sus des  autres  chosos  du  même  genre 

—  Fig.  Dignité,  vertu  prééminente. 
PRÉEMPTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préomp- 

ter.  S'empi.  adjectiv.  Marchandises  préemptées. 

PRÉEMPTER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  pr.v. 
d'avance;  emere,  acheter;  au  supin,  emptum). 
Admin.  Acheter  par  avance,  en  vertu  du  droit 
de  préemption.  Préemptei  des  denrées.  Il  sk 
préempter,  v.  pron.  Etre   acheté   par  avance. 

PRÉEMPTION,  s.  f.  (  pr.  pré-anp-ci-on  ; 
et.  lat.,  près,  avant;  emptio,  action  d'ael  et  r). 
Droit  d'acheter  le  premier.  Action  d'acheter 
d'avance. 

—  Admin.  Droit  de  préemption.  Droit  que  la 
douane  revendique  ,  en  certains  cas,  d'acheter 
sur-le-champ,  au  prix  déclaré,  une  marchan- 
dise que  l'on  cherche  à  faire  passer  pour  une 
valeur  trop  faible.  Avant  1787  le  roi  avait  droit 
de  préemption.  Les  marchands  étaient  obligés 
de  réserver  pour  la  table  du  souverain  certaines 
denrées  ,  ou  du  moins  ils  no  devaient  vendre 
aux  particuliers  qu'après  que  les  pourvoyeurs  du 
roi  en  avaient  pris  leur  provisien  pour  la  cour. 

PRÉ-EN-PAIE.  Géogr.  Ch.-l  do  cant.,  arr. 
de  Mayenne  (Mayenne]  ;  3,000  hab. 

PRÉÉPAULIÈRE.  s.  f.  (et.  fr.  ,  pré,  en 
avant,  partie.  insépar.,et  épaule).  Enlom.  Pièce 
mobile  placée  en  avant  de  l'apophyse  bifur- 
quée  de  l'élytre  des  insectes  coléoptères,  et  au 
moyen  de  laquelle  celle-ci  s'articule  immé- 
diatement sur  l'écusson  et  la  première  pièi  e 
iliaque. 

PRÉÉTABLI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Prééta- 
blir. S'empi.  adji'ct. 

—  Philos.  Harmonie  préétablie.  Système  de 
Leibnitz.  pour  expliquer  la  correspondance  en- 
tre le  physique  et  le  moral. 

PRÉÉTABLIR,  v.  a.  V  conj.  Didact.  Établir 

d'abord.  Préétablir  les  q«estions. 

PRÉEXISTANT,  part.  prés,  du  v.  Préexister. 
Qui  préexiste.  11  est  invariable.  L'âme  préexis- 
tant au  corps. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Théol.  Qui 
existe  avant  un  autre.  Les  Ames  sont  pré- 
existantes au  corps  des  animaux,  ce  sont  celles 
qui  le  forment  dans  le  sein  maternel  par  la 
médiation  même  des  amours.  (B.  de  St-P.) 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  Théol.  Existence  an- 
térieure. La  préexistence  de  l'âme. 

PRÉEXISTER,  v.  n.  1"  conj.  Théol.  Exister 
avant.  Chacun  d'eux  apporte  en  naissant  sou 
caractère  paternel ,  dont  l'empreinte  est  ineffa- 
çable ;  leur  Ame  a  préexisté  à  leur  corps. 
[B.  de  St-P.) 

PRÉFACE,  s.  f.  (du  lat.  pr.rfafio,  action  de 
dire  avant  tout;  fait  de  prœ ,  "avant;  facerc, 
faire).  Sorte  d'avant-propos  ,  d'avertissement 
piacé  ma  tète  d'un  livre,  suit  pour  expliquer  le 
plan  et  la  contexlure  de  l'ouvrage,  soit  pour 
disposer  le  lecteur  en  faveur  de  l'œuvre.  Au- 
tour d'un  caudebec  j'en  ai  lu  la  préface.  (Boil.) 
11  est  fort  inutile  que  l'auteur  défende  dans  sa 
préface  le  livre  qui  ne  répond  pas  pour  lui- 
même  devant  le  public.  (Locke.)  11  n'y  a  pas 
d'orgueil  qui  no  s'humilie  dans  une  préface;  le 
juge  suprême  est  là;  aussi  l'on  rit  de  l'orgueil- 
leuse humilité  de  cette  préface.  (Boiste.) 

Un  auteur  à  genoux,  dans  une  humble  préf,,rr, 
Au  lecteur  qu  il  ennuio  a  beau  demander  grâco. 
(BiiiMm  .) 

— Fam.  Préambule.  Laissons-là  toute  préface. 

—  Litnrg.  cathol.  Partie  de  la  messe  que  le 
célébrant  récite  ou  chante  avant  ia  consécra- 
tion dont  elle  est  le  prélude,  et  qui  commence 
par  ces  mots  :  Sursùm  corda  ,  Elevons  nos 
cœurs.  La  préface,  qui  parait  remonter  aux 
apôtres,  portait  dans  le  rite  gothique  ou  galli- 
can le  nom  i' immolation;  dans  le  rite  mozara- 
bique  celui  filiation  ;  dans  le  rite  franc  celui 
de  contestation.  Chaque  grande  fête  a  sa  préface 
propre ,  mais  le  chant  de3  préfaces  ne  varie 
point;  c'est  un  reste  précieux  de  l'ancienne 
musique  grecque. 

PRÉFACIER,  s.  m.  PliiloL  Auteur  do  pré- 
faces. Celui  qui  a  la  manie  des  préfaces ,  qui 
a  l'habitude  de  mettre  de  longues  préfaces  a 
tous  ses  ouvrages.  Il  est  inusité. 

PRÉFACIONCELE.  s.  f.  (dimin.  de  préface). 

Philol.  Petite    préface,  prél courte.  Ce 

mot  no  s'emploie  que  par  plaisanterie.  Quel- 
qiu's-nns  écrivent  préfaliuncule. 

PRÉFECTIEN.    s.    m.   (  pr.    pré-fék-ei-ein). 

Antiq.  rom.  Nom  donfié  a  de  se  pèces  de  guides 
ou  d'huissiers  des  préfets  du  prétoire. 

PRÉFECTORAL,  ALE.  adj.   (rad.  pre-f-t). 

Admin.  Qui  a  rapport  A  une  préfecture,  à  un 
préfet.  Arrêté  préfectoral.  Autorité  préfectorale. 
Règlements  préfectoraux.  Nous  sommes  à  l'ap- 
proche du  moment  si  désiré  des  chasseurs  et 
des  gastronomes,  où  la  poursuite  et  la  distrac- 
tion du  gibier  vont  se  trouver  autorisées  par 
les  arrêtés  préfectoraux.  (Débats.) 

PRÉFECTURE,  s.  f.  |  pr.  pré-fék-tu-re  ;  du 
lat.  prsfectwra;  rad.  prsofectus,  préfet,  formé  de 
prwfîcere,  mettre  devant,  mettre  en  tête).  Cir- 
conscription territoriale  soumise  à  un  préfet. 

—  Lieu  do  la  résidence  du  préfet. 

—  Hôtel  dans  lequel  le  préfet  démolira. 

—  Durée  de  la  charge  de  préfet. 

—  Conseil  de  préfecture.  V  conseil. 


—  Prefectws  maritime.  Circonscription  lillo- 
rale  soumise  a  un   protêt   maritime.   11  y  a  on 

France   cinq    arrondissements    ou    préfectures 
maritimes. 

—  Chef-lieu  d'un  arrondissement  maritime. 
Les  ciels-lieux  des  cinq  préfectures  maritimes 
sont  Cherbourg  .  lirest ,  Lorieut ,  Rochefort  cl 
Toulon. 

—  Division  administrative  dans  plusieurs 
contrées.  La  Suède  est  partagée  en  vingt-quatre 
préfectures. 

—  Hist.  anc.  Ville  qui ,  après  avoir  manqué 
de  fidélité  au  peuple  romain  ,  avait  été  réduite 
de  nouveau  en  sa  puissance,  et  était  admi- 
nistrée par  un  juge  envoyé  tous  les  ans  de 
Homo,  et  appelé  prsefectus,  préfet.  Les  préfec- 
tures avaient  moins  de  privilèges  et  d'immu- 
nités que  les  villes  municipales.  ||  Plus  tard, 
Orande  subdivision  do  l'empire,  administrée 
par  un  préfet  du  prétoire.  Constantin  établit 
quatre  préfectures  .  deux  en  Occident ,  celles 
des  Gaules  et  d'Italie,  et  deux  en  Orient,  celle 
d'illyrio  et  cello  d'Orient  proprement  dit. 

—  Hist.  ecclés.  Il  se  disait  dans  les  collèges 
des  jésuites  et  des  bénédictins,  do  la  salle  où 
se  tenait  le  préfet  des  études,  et  ou  il  mandait 
les  élèves  qui  s'étaient  mis  en  faute. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  ries  2  g.  Qui  est  digne 
d'être  préféré.  Qui  est  plus  avantageux  ,  plus 
estimable.  11  voulait  apprendre  à  la  nation  que 
des  services  étaient  préférables  à  des  aïeux. 
[Volt. |  Le  bon  usage  d'une  mauvaise  chose  est 
préférable  à  l'abus  d'une  bonne.  (Diderot.)  11 
n'y  a  rien  au  monde  à  quoi  la  vertu  ne  soit 
préférable.  (Id.)  Ce  nom  portait  dans  mon  àrne 
nn  calme  préférai, le  au  trouble  des  [lassions 
les  plus  séduisantes.  (J.-J.  Rouss.) 

rRÉFÉRABl.EMENT.  adv.  Par  préférence. 
11  faut  aimer  Dieu  préférablement  àtoutechose. 
(Laveauz.) 

PRÉFÈRE,  s.  m.  Anc.  jnrispr.  Enquête , 
perquisition. 

PRÉFÉRÉ  ,  ÉE.  part,  pass.  du  v.  Préférer. 
S'empi.  adjectiv.  Personne  préférée.  Ceux-ci , 
pour  être  préfères,  baissent  le  prix  de  leur  tra- 
vail ,  tant  qu'à  la  tin  ils  ne  trouvent  plus  à 
subsister.  (B.  de  St-P.)  J'en  faisais  quelque 
avare  lecture  à  des  gens  préfères,  qui  croyaient 
devoir  payer  ma  complaisance  par  un  éloge 
pompeux  de  mou  ouvrage.  (Beanmarch.)  L'exac- 
titude des  idées  est  préférée  au  charme  des  ima- 
ges; le  goût  pour  le  merveilleux  fait  place  à  la 
manie  de  raisonner  et  d'analyser.  (Michaud.) 

Ces  Gentils  qui  n'étaient  que  les  enfants  d'Adam, 
Ont  é'é  préférés  aux  enfants  d'Abraham.     (K*r.i\s.) 

—  Préféré  pour.  Paouvius  est  préféré  pour  la 
force  du'style.  (Le  baron  Theiss.) 

—  Préféré  par.  Dans  l'Évangile,  la  brebis 
perdue  est  préférée  par  le  bon  pasteur  A  tout  le 
troupeau.    (Bossuet.) 

PRÉFÉRENCE,  s.  f.  (rad.  préférer).  Choix 
d'une  personne  ou  d'une  chose  plutôt  que  d'une 
autre.  Juste  préférence.  Préférence  marquée. 
Demander,  avoir,  obtenir,  disputer,  emporter 
la  préférence.  Mériter  la  préférence.  Accorder, 
donner  la  préférence.  Un  père  n'a  point  de  choix 
et  ne  doit  point  avoir  de  préférence  dans  la  fa- 
mille que  Dieu  lui  donno.  (J.-J.  Rouss.)  Comme 
les  vices  et  les  vertus  étaient  sans  voila  et  sans 
détour,  les  princes  et  les  héros  étaient  ouverte- 
ment avides  de  gain,  do  gloire,  de  préférence  et 
de  plaisirs.  (Barth.) 

—  De  préférence,  loc.  adv.  De  deux  emplois, 
prendre  celui-là  de  préférence. 

—  préférences,  s.  f.  pi.  Marques  particulières 
d'affection ,  d'honneur.  La  sensibilité  se  con- 
tente d'alléctions  ;  la  vanité  veut  îles  préférences. 
(De  Lévis.)  Les  préférences  marquées  divisent 
les  citoyens  comme  les  familles.  (Id.) 

PRÉFÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  prx, 
avant  ;  ferre  ,  porter,  mettre,  placer).  Lèse 
change  eu  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  pré- 
fère ,  lu  vréfères,  il  préfère,  etc.  Se  détermi- 
ner en  faveur  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Préférer  l'utile  A  l'agréable.  On  retire  des  nnr- 
wals  une  huile  qu'on  a  préférée  A  celle  do  la  ba- 
leine. (Lacép.)  Quand  l honneur  et  la  vie  sont 
mis  en  balance,  préférer  l'honneur  ce  n'est  pas 
mépriser  la  vie,  mais  l'apprécier  ce  qu'elle  vaut. 
(Beauch.)  J'ai  toujours  préféré  cette  manière 
de  voyager  i  toute  autre.  (X.  de  Maistre.) 

Diogène  fut  un  cynique, 
On  lo  sait;  pour  logi^  i!  avait  un  tonneau, 
Préférant  ce  gite  nouveau 

Au  palais  le  plus  magnifique.  (  L«  JîmiLï.l 

Fsurquoi  chercher  une  excuse  inutile. 
En  reprenant  coi  gage»  ndoréa 
Qu'aux  plus  grands  biens  j'ai  toujours  préfère*  >  ,  I'aiky.) 

Préférer  de.  11  préfère  de  se  retirer. 

—  Préférer  que.  Je  préfère  qu'elle  se  mario. 

—  se  préférer,  v.  pron.  Etre  préféré.  Le  re- 
pos doit  se  préférer  A  la  gloire.  La  vertu  doit 
se  préférer  à  tout. 

—  Préférer  soi.  Se  déterminer  en  sa  faveur. 
Les  amants,  les  amis  se  préfèrent  à  tous.  Nous 
nous  préférons  aux  autres.  (Duclos.) 

—  Jeux.  11  se  dit,  au  jeu  de  piqne-madrille, 
de  la  couleur  qui,  dans  ie  cas  do  concurrence, 
l'emporte  sur  les  trois  autres. 

—  Signifiait  anciennement,  Surpassor,  être 
au-dessus  do. 

PRÉFÉRICCIJG.  s.  m.  [et,  lat.,  ;  r»,  devant; 
fera,  je  porte).  Antiq.  rom.  Espèce  do  bassin 
"ou  de  vase  en  forme  d'aiguière,  que  l'on  portait 
devant  le  sacrificateur,  et  dans  lequel  on  met- 
tait le  vin  ou  les  autre;  liqueurs  dont  ou  faisait 
u   tau»  les  saci 


PR1.FET  s.m.  (pr.  pré fé  ;  du  lat.  prxfcctUS, 
préposé).  Magistrat  nommé  par  le  chef  du  gou- 
vernement français  pour  administrer  la  circon- 
scription territoriale  appelée  préfecture  ou  dé- 
parlement.  Les  préfets  ont  été  institués  par  la 
loi  du  17  février  1800;  ils  sont  seuls  chargés  de 
l'administration  départementale;  ils  président 
le  conseil  de  ptélecture,  où  ils  ont  voix  prépon- 
dérante. Chaque  année,  ils  sont  tenus  de  faire 
une  tournée  départementale .  et  d'en  rendre 
compte  au  ministre  ;  ils  peuvent  suspendre  les 
conseillers  municipaux.  Les  préfets  sont  révo- 
cables. Ils  ont  sous  leurs  ordres  autant  de  sous- 
préfet»  qu'il  y  a  d'arrondissements  dans  lo  dé- 
pirlemont  qu'ils  administrent. 

—  Préfet  du  jialais  impérial.  Fonctionnaire 
chargé  do  surveiller  une  partie  do  l'administra- 
tion du  palais  impérial  pendant  le  règne  de  Na- 
poléon, sous  les  ordres  du  grand-maréchal.  Il  y 
rivait  trois  ou  quatre  préfets  du  palais  impérial. 

—  Préfet  maritime.  Contre-amiral  ou  vice- 
amiral,  commandant  d'un  arrondissement  ma- 
ritime. 

—  Préfet  de  police.  Magistrat  institué  par  un 
arrêté  du  13  août  1800  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  chef  de  la  police  de  Paris  et  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  sous  l'autorité  immédiate 
du  ministre  de  l'intérieur.  Le  préfet  de  police  a 
sous  sa  surveillance  les  prisons,  les  maisons  pu- 
bliques, la  police  de  la  librairie  et  de  l'imprime- 
rie, des  spectacles  ,  des  bals  ,  etc.,  des  cultes, 
de  la  salubrité,  de  la  conservation  des  bâti- 
ments et  édifices  publics,  des  halles  et  marchés. 
Le  préfet  de  police  est  ordinairement  choisi 
parmi  les  conseillers  d'Etat. 

—  Hist.  rom.  Préfet  des  sacrifices.  Officier  qui 
occupait ,  dans  les  municipes  et  les  colonies,  de3 
fonctions  analogues  à  celles  du  grand  pontife  à 
Rome.  ||  Préfet  des  ouvriers.  Chef  des  artisans 
employés  à  la  confection  des  machines  de  guerro. 

||  Préfet  des  mœurs.  S'est  dit  quelquefois  de 
Censeur.  ||  Prejet  d'Equpte.  Magistrat  qu'Au. 
guste  envoya  ,  au  lieu  de  proconsul ,  dans  ce 
pays  réduit  en  province  romaine.  Il  y  eut  aussi 
des  préfets  d'Ionie,  de  Lydie,  etc.  ||  Préfet  de  la 
flotte.  Officier  qui  commandait  les  flottes  na- 
vales, sous  les  auspices  d'un  consul.  ||  Préfet  du 
trésor.  Magistrat  qui  succéda  aux  questeurs,  aux 
édiles  et  aux  préteurs,  dans  la  garde  et  le  soin 
des  deniers  publics.  ||  Préfet  de  cite.  Magistral 
chargé  du  gouvernement  des  villes  qui  avaient 
manqué  à  la  fidélité  romaine  ,  et  qui  étaient  ap- 
pelées préfectures.  ||  Préfet  de  Rome.  Magistrat 
créé  originairement  par  Romulus  ,  et  dont  la 
charge,  abolie  quand  on  établit  la  prèlure,  con- 
sistait à  remplacer  dans  la  ville  les  rois  d'abord, 
puis  les  consuls,  quand  ils  sortaient  pour  aller 
se  mettre  à  la  tête  des  armées.  ||  Auguste  rétablit 
le  préfet  de  Rome  avec  de  nouvelles  attribu- 
tions, et  donna  cette  charge  à  Mécène.  Lo  préfet 
rendait  la  justice,  punissait  les  citoyens,  mémo 
sans  appel,  et  réunissait  en  sa  personne  la  plu- 
part des  droits  du  préteur  et  de  l'édile.  ||  Préfet 
des  cohortes  nocturnes.  Magistrat  commandant 
chez  les  Romains  les  troupes  spécialement  char- 
gées de  veiller  à  la  sûreté  publique  pendant  la 
nuit,  et  surtout  de  prévenir  et  d'arrêter  les  ir- 
coudies.  ||  Préfet  des  vivres.  Magistrat  que  l'on 
ne  créait  A  Rome  que  dans  les  temps  malheureux 
où  l'on  était  menacé  de  disette  et  de  famine,  et 
qui  avait  pour  fonction  de  veiller  à  ce  que  les  gre- 
niers de  la  ville  fussent  toujours  pleins,  et  que 
le  peuple  eût  toujours  du  pain  abondamment 
et  a  un  prix  modéré.  ||  Préfet  des  alliés.  Tribun 
des  légions  romaines ,  préposé  aux  troupes  auxi- 
liaires de  Rome.  ||  Préfet  de  légion.  Officier  qui, 
dans  chaque  légion,  rem  plissait  les  fonctions  du 
général  absent.  Les  préfets  des  légions  avaient 
inspection  sur  les  armes,  les  habits,  la  nourri- 
ture des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
et  transmettaient  aux  tribuns  miliia'res  et  aux 
centurions  l'ordre,  soit  pour  les  veilles  de  nml, 
soit  pour  le  départ.  ||  Prefi  du  camp.  Officier 
qui,  chez  les  Romains, commandait  les  travaux, 
du  camp  lorsque  le  général  avait  choisi  le  heu 
convenable.  ||  Vicaire  dupréft  /.(  ifl'r-ier  qui  rem- 
plaçait le  préfet  absent.  ||  Pieft  de  la  chambre 
sacrée.  Chambellan  des  empereurs  de  Constanti- 
nople.  ||  Préfet  du  prétoire.  Commandant  des  co- 
hortes prétoriennes  destinées  à  veiller  à  la  sûreté 
du  palais  ou  de  la  tente  des  gardes.  Cette  charge, 
analogue  d'abord  à  celle  de  capitaine  des  gardes 
de  l'empereur,  fut  instituée  par  Auguste,  qui 
créa  deux  préfets  du  prétoire;  Tibère  réduisit 
ce  nombre  à  un;  Constantin  en  étahlit  quatre, 
et  restreignit  aux  affaires  civiles  leur  autorile, 
qin  s'était  étendue  do.'potiqnement  sur  les  af- 
faires militaires.  ||  Edit  du  préfet  du  prétoire. 
Edit  qui  accompagnait  un  èdit  de  l'empereur, 
et  qui  servait  à  en  constater  l'authenticité.  || 
Préfet  de  la  table  impériale.  Titre  qui  fut  ac- 
cordé aux  grands-ducs  de  Russie  par  les  empe- 
reurs de  Constantinople. 

—Hist.  mod. Préfet  de  Rome.  Cardinal  chargé 
delà  police  dans  la  capitale  du  monde  chrétien . 
||  Préfet  de  la  sacristie  du  pape.  Officier  de  la 
maison  du  souverain  pontife,  qui  a  la  garde  do 
la  chapelle  papale.  ||  Préfet  de  la  signature  de 
justice.  Cardinal  chargé  de  voir  et  d'approuver 
les  requêtes.  ||  Prefei  de  la  signature  de  grâce. 
Cardinal  qui  signe  les  lettre»  de  grâce,  ordinai- 
rement en  présence  du  papeoudedouze  prélats. 
Il  Préfet  d  s  brefs.  Chef  des  secrétaires  en  papj, 
qui  expédie  les  brefs  de  la  cour  de  Rome.  || 
Préfet  apostolique.  Nom  donné  quelquefois  au 
chef  d'une  mission. 

—  En  général,  le  litre  de  ;  n  t  i  s'appliquait  à 
un  grand  nombre  de  magistrats  crées  tempo- 
rairement,  lorsqu'on  no  pouvait  pas  pourvoir 
définitivement  à  des  charges  vacante». 
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_  trefet.  Titra  d'un  magistrat  dans  quelques 
cantons  de  la  Suisse. 

—Dans  les  collèges,  Surveillant  des  études. 
Loin  des-  yeux  d'un  préfet  au  travail  assidu. 
[Boil.l  L      . 

—  Conchyl.  Nom  marchand  dune  espèce  de 
cône. 

—  SOCS-PRÉFET.    V.  SOUS-PREFET. 

rilÉriCES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  prsfics).  Antiq. 
rom.  Pleureuses  qu'on  louait  pour  pleurer  aux 
funérailles,  et  pour  chanter  leslouangesdu  mort. 
PRÉFIGURER  (SE),  v.  pron.  (et.,  pre,  par- 
ii  marque  antériorité,  et  figurer).  Se  n- 
ner  d'avance.   Se   préfigurer  des 
,  des  dangers.  11  est  peu  usité. 
PRÉFIX,  IXE.  adj.  (et.  lat.,  prs ,  devant; 
ûxus   fixé,  placé).  Arrêté,  fixé  d'avance,  déter- 
miné.    Jour  profil.  Temps  prèfix.  Somme  pré- 
fixe. Le  délai  de  quarante  jours  court  îndistinc- 
contre  les  créanciers  majeurs  des  mi- 
ii  mrs,  parce  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  pres- 
cription ordinaire,  mais  d'un  délai  préfix.  (Boi- 
leux.) 

—  Douaire  préfix.  Celui  qui  consiste  en  une 
somme  fixée  pai  le  contrat  de  mariage. 

FRF.FIXE.  adj.  des  2  g.  Gramm.  Qui  se  met 
au  commencement  d'un  mot  pour  en  modifier  le 
sens  en  formant  un  nouveau  mot.  Adverbe 
préfixe.  Particule  préfixe. 

substantiv.  On  emploie  souvent  les  pré- 
fixes dans  la  grammaire  arabe. 

PRÉFIXÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préfixer. 
S'ernpl.  adjeetiv. 

PRÉFIXER,  v.  a.  2"  conj.  Prat.  Fixei  par 
avance  un  terme,  un  délai. 

FRÉFIXION.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Fixation 
d'un  délai  ;  le  délai  lui-même. 

PRÉFLEURAISON  ou  PRÉFLORAISON. 
s.  f.  [pr. pri-flevrTi-ion,  pré-flo-rè-xon  ;  et.  lat., 
p-a-,  en  avant  ;  florere ,  fleurir).  Bot.  Etat  des 
diverses  parties  d'une  fleur,  depuis  le  premier 
moment  où  elles  deviennent  visibles  jusqu'à  ce- 
lui de  leur  développement  complet:  manière 
dont  ces  parties  sont  arrangées  dans  le  bouton 
avant  leur  développement.  ||  Préfleuraison  vol- 
vaire. Quand  les  parties  de  la  corolle  se  tou- 
chent seulement  par  les  bords,  comme  les  val- 
ves d'une  capsule.  ||  Préfleuraison  obvoluiive. 
Quand  les  pétales  sont  fort  nombreux  et  comme 
roulés  en  spirale.  ||  Vréfleuraison  imbriquée. 
Quand  les  pétales  se  recouvrent  partiellement 
les  uns  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit.  || 
Préfleuraison  plicative.  Quand  la  corolloest 
n'.i-,  '"  sur  elle-même.  ||  Préfleuraison chiffonnée. 
id  elle  est  sans  ordre  et  pliée  dans  tous  les 
sens.  ||  Préfteuraison  équilatire.  Quand,  dans 
une  corolle'  irrégulière,  quelques  divisions  plus 
grandes  que  les  autres  viennent  les  embrasser 
toutes.  ||  La  prélleuraison  s'appelle  encore  esti- 
vation. 
PRÉFOLIATION,  s.  f.  (pr.  pré-fo-lia-ci-on  ; 
t.  lat..  prse  ,  avant  :  folium,  feuille).  Bot.  Ma- 
nière dont  les  feuilles  sont  disposées  dans  le 
bourgeon  avant  leur  évolution  ;  état  des  feuilles 
ainsi  dispo  La  préfoliation   so  divise    en 

Jeux  sections,  selon  qu'elle  est  plissée  ou 
roulée. 

PRÉFORMANTE.  adj.  f.  Gramm.  or.  Se  dit, 
dans   plusieuis  langu  s  sémitiques,  des  lettres 
qui,  placées  avant   le   radical  du   verbe,   indi- 
quent des  mo  lilications  de  temps,  de  person- 
•  voix  et  de  modes. 
PREGADî.  Nom  donné  autrefois  au  sénat  de 
Venise,  institué  avant  la  fin  du  xm'  siècle.  Ce 
J  se  composait  des  trois  cents  principaux 
citoyens  de  Venise  qui  .  eu  vertu  de  la  consti- 
ou,  étaient  priés   (pregati)    de   s'assembler 
pour  délibérer  sur  les  affaires  de  la  république. 
Ce  conseil,  institué  dans  le  xm'  siècle,  subsista 
jusqu'à  la  fin  do  la  république.  V.  prié. 

PRÉGATON.  s.  m.  Techn.  Filière  dans  la- 
qu  Ke  l'avanceur  passe  le  fil  d'or  pour  la  pre- 
mière fois,  lorsque  ce  fil  sort  des  mains  du  dé- 
grossisseur. 

PRÉ-GAZON,  s.   m.    Agric.   Prairie   artifi- 
ce qu'on  obtient  en  semant  de  la  graine  de 
linées,  et  aussi  des  plantes  qui 
i  sont  dans  les  prairies  naturelles.  ||  PL,  des 
p    .-  i  ■    ne. 

PRÉGEI,.  Géogr.  Rivière  de  Prusse  formée 
par  la  réuni  m  de  la  Pissa  et  do  l'Angerapp; 
elle  se  jette  dans  le  Friscbe-Haff ,  au-dessous 
ce  Kœnigsberg. 

PRÉGNANT.  ANTE.  adj.  (pr.  prégh-nan , 
inte),  M  ■■  l'oignant,  violent,  aigu.  Souf- 
frances prégnantes.  Douleurs  prégnantes.  11 
n'est  d'usage  que  dans  ces  locutions. 

PREGNANT,  ANTE.  adj.  (  pr.  prégh-nan  , 
arte;  du  lat.  prsegnans,  qui  porte  un  fruit  dans 
son  sein).  Didact.  Qui  porte  en  soi  un  germe 
de  reproduction. 

—  Gramm.  or.  Construction  prégnante.  Sorte 

ise  qui  doit  être  remplie  mentalement. 
PRKGNATION.  s.  f.  (pr.  pré-gkna-ci-on  ;  du 
prsgnalio,  grosse  se  de  femme;  rad.  prm- 
l'état  de  grossesse).  Zool.  Ges- 
'  dmaux  fe'molles. 

PRÉGUSTATEUR.  s.  m.  Antiq.  rom.  Offi- 
cier de;  empereurs  romains  qui  était  chargé  de 
goûter  les  mets  et  les  boissons  présentés  au 
prince,  afin  de  s'assurer  qu'ils  n'étaient  point 
empoisonnés. 

PRÉGUSTATION,  s.  f.  (pr.  p> , 
Al. 
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PRÉHANCHIALE.  s.  f.  (et.  (t.,  pré,  avant; 
partie,  insépar.,  ethanche).  Anat.  Petit  article 
placé  entre  la  hanche  et  la  cuisse  de  tous  les 
animaux  articulés  marcheurs. 

PRÉHENSEUR,  adj.  m.  (pr.  pré-an-çeur; 
du  lot.  prehensor,  formé  de prekendere,  saisir). 
Zool.  Qui  a  la  faculté  de  saisir,  d'empoigner. 
On  donne  particulièrement  cette  épithète  aux 
insectes  lorsque  leurs  cuisses  convergent ,  et 
que  leurs  tibias  divergent,  de  manière  à  former 
un  angle  qui  est  armé  d'épines  et  qui  facilite 
l'acte  de  la  préhension.  ||  prehenskcrs.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  comprenant 
ceux  qui  se  servent  de  leurs  pattes  pour  porter 
la  nourriture  au  bec.  ||  Tribu  de  l'ordre  des 
amphibies  pholidotes,  comprenant  ceux  de  ces 
animaux  qui  peuvent  empoigner  les  objets  avec 
leurs  pattes. 

PRÉHENSILE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pré-an-cile  ; 
et.,  V.  préhenseur.).  Zool.  Qui  a  la  faculté  de 
saisir  ou  d'empoigner.  Les  singes,  comme  qua- 
drumanes ,  sont  essentiellement  préhensiles. 
Qui  est  prenant.  Se  dit  d'animaux  dont  la 
queue  est  longue  et  prenante  ,  c'est-à-dire  sus- 
ceptible de  s'entortiller  autour  des  corps. 
Agame  préhensile. 

PRÉHENSION,  s.  f.  (pr.  pré-an -ci-on  ;  du 
lat.  prehensio ,  formé  de  prekendere,  saisir). 
Didact.  Action  de  prendre  ,  de  saisir  un  objet 
quelconque  avec  les  mains,  les  pattes  anté- 
rieures, la  bouche,  la  queue,  et  même  quelque- 
fois avec  le  nez,  lorsqu'il  est  prolongé  en  forme 
da  trompe. 

—  Ane.  jurispr.  Syn.  de  Prise. 

—  Médec.  Préhension  des  traitements.  Action 
de  porter  à  la  bouche  les  substances  alimen- 
taires. 

rr.ÉHENSIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pré-an- 
ci-pède  ;  et.  lat.,  prehendo  ,  je  saisis  ;  pes,  pedis, 
pied).  Zool.  Qui  a  la  faculté  de  s'accrocher  et 
de  grimper  avec  les  pattes.  Oiseau  préhen- 
sipède. 

PREIINITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  découvert 
au  cap  de  Bonne-Espérance  par  le  colonel 
Prehn. 

PRÉJUDICE,  s.  m.  (du  lat.  pr&judicitm, 
fait  do  prx  .  au  prix  de  ;  judieo ,  juger).  Tort, 
dommage.  Préjudice  considérable,  irréparable. 
Laissez-lui  sentir  le  préjudice  do  la  privation. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Porter  préjudice.  Nuire.  On  lui  a  porté 
préjudice  auprès  de  cette  personne.  Faire  pré- 
judice. Causer  préjudice  à  quelqu'un. 

—  A  préjudice,  loc.  adv.  A  tort.  Ses  vertus 
même  lui  tourneront  à  préjudice.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Au  préjudice  de.  Contre.  Faire  une  chose 
au  préjudice  de  sa  parole  ,  de  son  honneur ,  de 
la  vérité.  Même  candeur  dans  les  procédés, 
même  penchant  à  la  vertu  ,  au  préjudice  de  sa 
fortune.  (Fléch.) 

—  Sans  préjudice  de.  Sans  nuire  à.  Sans 
préjudice  de  ses  droits.  Je  prends  cette  place 
sans  préjudice  des  rangs,  des  qualités. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  porte, 
qui  cause  du  préjudice,  qui  fait  tort.  Cette  ac- 
tion est  préjudiciable  à  sa  réputation ,  à  sa 
conscience. 

PRÉJUDICIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
a-i  préjudice.  Inusité. 

—  Jurispr.  Frais  prejudiciaux.  Les  frais  des 
défauts  qu'on  est  obligé  de  rembourser  avant 
d'être  reçu  à  so  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL  ,  ELLE.  adj.  T.  de  palais. 
Se  dit  d'une  question,  d'une  exception  qui  doit 
être  jugée  avant  la  question  principale. 

—  Jurispr.  Question  préjudicielle.  Celle  qui, 
dans  un  procès,  doit  ètrejugée  avant  une  autre 
sur  le  jugement  de  laquelle  elle  peut  influer, 
et  dont  le  jugement  est  suspendu  jusqu'à  la  dé- 
cision de  la  question  préjudicielle. 

PRÉJUDICIER.  v.  n.  1"  conj.  Porter  pré- 
judice, nuire.  Ce  crime  préjudiciexa  à  sa  répu- 
tation. 

PRÉJUGÉ ,  ÉE.  Dart.  pass.  du  v.  Préjuger. 
S'empl.  adjeetiv.  Question  préjugée.  Affaire 
préjugée. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Jugement  avec  examen. 
ot  qui  attend  les  preuves,  principe  ou 
opinion  adoptée  sans  examen. 

—  Ce  qui  a  été  jugé  auparavant,  dans  un 
cas  semblable.  Cet  arrêté  est  un  préjugé  pour 
votre  cause. 

— Marque,  signe  du  bon  ou  du  mauvais  suc- 
cès d'une  affaire.  Cette  circonstance  est  un 
préjugé  en  sa  faveur.  Tous  les  préjugé  s  nt 
pour  lui,  sont  contre  lui.  L'accueil  qu'il  vous  a 
fait  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  votre 
affaire.   (Lav.) 

Maïs  par  Midoa  ,  malgré  ce  prejugé, 

An  dieu  cornu  lo  prix  fut  adjugé.       (J.-B.  Rouss.) 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Opini 

tée  sans  examen.  Les  bons  préjuges  sont  i     a 
que    le   jugement    raidie    quand    ou    rai  i  . 
(Volt.) 

—  Erreur,   prévention  publique,  ao 

Le;  /na,'1  ni   Lesi   is  du  vulgaire.  (Volt.) 

A  de  vil  ■/ 1  ej  <  ,■'-.■  rien  ne  peut  m'asseï  ?ir.  [Chên.j 
I.9S  préjugés  sont  aussi  forts  que  la  nature. 
(M™'  de  Puysieux.)  C'est  un  grand  malheur  de 
quo  des  préjugés  sans  principes. 
(M™*  d'Kpinay.)  L'hommi  s  ses  préjugés  dans 
tous  les  coins  de  la  terre.  (Pope.)  Los  préjugés 
de  la  superstition  sont  toujours  supérieurs  aux 
sutres  préjuges,  (Moutesq.l  Chaque  nation  a  des 
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préjugés  différents  sur  la  beauté.  (Buff.)   C'est  | 
dans    l'enfance    que    nous    sommes  imbus   des 
préjuges  qui   retardent  les  progrès  de  nos  con- 
naissances.   (Condill.)    Quand    les    philosophes 
s'entêtent  une  fois   d'un  préjuge,  ils    sont  plus 
incurables   que  le  peuple   même,    parce  qu'ils 
s'entêtent    également   et    du    préjugé,    et    des 
fausses  raisons  dont  ils  le  soutiennent.,  (r'onten.) 
Malgré  les  préjugés   du  vice,  j'ai  toujours   re- 
connu qu'il  n'y  avait  rien  ae  bien  qu'on  n'obtint 
dos  belles  Ames,  avec  de  la  confiance  et  de  la 
franchise.  (J.-J.  Kouss.) 
.  .  .  Certains  préjugr's,  sucés  avec  le  lait,  ^ 
Deviennent  nos  tyr.ins  jusque  dans  la  vieillesse 
(CllftNIH.) 

On  ne  détruit  pas  aisément 

Le  préjugé  ni  l'habitude.  (Leurgs.) 

PRÉJUGER,  v.  a.  l"conj.  On  met  un  f  après 
le  g  devant  a,  o.  Nous  préjugeons ,  je  préju- 
geais, etc.  Prat.  Rendre  un  jugement  interlocu- 
toire, d'une  question  qui  se  juge  après. 

—  Préjuger  une  question.  Décider  une  ques- 
tion avant  do  l'avoir  approfondie. 

—  Absol.  Prévoir  par  conjecture.  Il  arrive 
tant  de  choses  imprévues,  que  c'est  presque  une 
folie  de  préjuger.  A  ce  qu'on  peut  préjuger. 

—  se  préjuger,  v.  pron.  Etre  préjugé. 
PRÉJUGISTE.  s. m.  [pe.pré-ju-jiste). Homme 

à  préjugés.  Il  est  peu  usité. 

PRÉLART.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  chanvre. 

—  Mar.  Grosse  toile,  peinte  ou  goudronnée, 
avec  laquelle  on  recouvre  des  obje.ts  qu'on  veut 
mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 

—  C'est  à  tort  que  quelques  dictionnaires 
écrivent  prélat ,  confondant  ainsi  le  nom  d'un 
dignitaire  do  l'Eglise  avec  une  toile  goudronnée. 
M.  Lan  lais  dit  que  ce  mot  est  peu  connu;  à 
Paris,  c'est  possible;  mais  dans  la  marine  il 
n'y  a  pas  de  terme  plus  connu  ni  plus  usité. 

PRÉLASSER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  (rad. 
prélat).  Se  donner  des  airs  de  prélat,  faire  le 
prélat. 

Us  descendent  tous  deux  : 
L'âne  se  prélassant  marche  seul  devant  eux. 

(Li.FM.T0 

PRÉLAT,  s.  m.  (pr.  pré-ld ;  du  lat.  pr&la- 
tus,  fait  deprœ,  devant;  lotus,  placé).  Titre 
donné  à  toute  dignité  dont  dérive  une  juridic- 
tion. Les  évêques,  les  papes,  les  cardinaux  sont 
des  prélats. 

Cependant  le  prrlat,  l'œil  au  ciel,  la  main  nue, 
Bénit  trois  fois  le  nom...  (Bi»il.) 

—  En  parlant  de  la  cour  de  Rome.  Ecclésias- 
tique qui  approche  de  la  personne  du  pape  et 
qui  a  droit  do  porter  le  violet.  Les  prélats  du 
palais.   Légat  accompagné  par  des  prélats. 

—  Hist.  Sacré  prélat.  Titre  donné,  pendant 

10  moyen  Age,  à  quelques  rois  d'Irlande. 

—  Conchj  1.  Nom  marchand  d'une  coquille 
uni  valve  du  genre  cône. 

PRÉLATER  (SE),  v.  pron.  Le  même  que  se 
prélasser.  Il  est  plus  conforme  à  l'élymologie, 
cependant  l'usage  s'est  prononcé  en  faveur  de 
prélasser. 

PRÉLATIFIÉ.  part.  pass.  du  v.  Prélatifier. 
S'empl.  adjeetiv.  Les  abbés  Desportes  et  Bois- 
Rooert,  prélatifiés  pour  leurs  belles  et  bonnes 
œuvres.  (Scarr.)  11  ne  se  dit  que  dans  lo  style 
burlesque. 

PRÉLATIFIER.  v.  a.  '."  conj.  Faire  prélat, 
élever  à  la  dignité  de  prélat.  Prélatifier  un  abbé. 

11  ne  se  dit  que  dans  le  style  burlesque. 

TRÉLATiON.  s.  f.  (pr.  pré-ta-ci-on  ;  du  lat. 
pr.ikdio,  formé  de  prat ,  avant  ;  latus,  porté;. 
Droit    de   préférence. 

—  Ane.  jurispr.  Droit  qu'avait  le  seigneur  de 
refuser  l'investiture  à  l'acquéreur  d'un  fonds 
noble  situé  dans  sa  directe,  et  de  retenir  ce 
fonds  pour  lui ,  à  charge  d'en  payer  le  prix  à 
l'acquéreur. 

—  Droit  qu'avait  le  roi,  en  plusieurs  endroits 
du  royaume ,  de  retirer  une  terre  seigneuriale 
en  remboursant  l'acquéreur,  pourvu  qu'il  n'eût 
pas  fait  foi  et  hommage. 

—  En  fait  de  bail  emphytéotique,  droit  qu'a- 
vait le  bailleur  d'être  préféré  à  tous  les  autres 
dans  les  améliorations  que  le  premier  voulait 
aliéner. 

PRÉLATURE.  s.  f.  (rad.  prélat).  Dignité  de 
bénéfice  qui  donne  une  juridiction  spiri- 
tuelle à   celui  qui  en  est  revêtu.   Riche  préla- 
ture.  Les  honneurs  de  la  prélature. 

—  A  la  cour  de  Rome ,  certain  nombre  de 
prélats  qui  ont  droit  de  porter  l'habit  violet.  La 
prélature  de  Rome.  Entrer  en  prélature. 

PRÊLE,  s.  f.  (do  l'ital.  aspanllo ,  rude;  la 
tige  de  cette  plante  est  hérissée  d'inégalités,  qui 
paraissent  être  da  petits  grains  de  sable  que  la 
[liante  ramasse  dans  la  terre).  Ilot.  Genre  de 
plantes  cryptogam  s,  constituant  à  lui  seul  la 
famille  des  équisétacées,  et  renfermant  des  vé- 
demi-aqualiques  qui  ne  se  plaisent  que 
sur  le  bord  des  eaux  ou  au  milieu  des  marais, 
l'où  s'élève  li  ar  tige  fistuli  use  et  articulée,  qui 
l  i  embl  •  en  pel  I  \  celle  de  certains  conifères. 
.\  soi  '  les  seuls  cryptogames  dans  lesquels  on 
trouve  quelquo  chose  qui  ressemble  à  une  fleur. 
Les  tourneurs  et  les  menuisiers  emploient  les 
prêles  pour  polir  leurs  ouvrages.  La  prèle  est 
un  peu  astringente.  ||  On  la  nomma  vulgaire- 
ment queue  de  cheval  et  chevaline. 

—  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires  du  proyer. 
PRÈLE ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Prêler  S'empl. 

adjeetiv. 
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PRÉLECTURE,  s.  f.  Typogr.  Lecture  d'une 
épreuve,  avant  que  cette  épreuve  soit  envoyée  à 
l'auteur.  Réitérez  les  prélectures,  pour  rendre 
moins  chanceuse  la  lecture.  (Diderot.) 

TRÉLEGS.  s.  m.  (  pr.  pre-lé ;  et.  fr.,  pré , 
partie,  marq.  antériorité  ;  et  leys  | .  Legs  pris 
sur  la  masse  et  délivré  avant  partage.  Les  pré- 
legs  faits  par  le  testateur  absoroent  la  majeure 
partie  de  la  succession 

PRÉLÉGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prélé» 
guer.  S'empl.  adjeetiv.  Somme  préléguée.  Meu- 
bles, bijoux  prélégués. 

PRÉLÉGUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pré-lé-ghé; 
et.,  V.  frélegs).  Prat.  Faire  un  prèlegs  ou  plu- 
sieurs prélegs.  H  se  phele'jcer.  v.  pron.  Etre 
prélégué. 

"I.i-.LER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Polir  avec 
,.t  prèle.  Prêler  une  pièce  de  menuiserie,  d'é- 
bénisterie,  avant  de  la  dorer.  ||  se  prêler.  v. 
pron.  Etre  prèle.  Ce  bois  se  prèle  difficilement. 

PRÉLEVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prélever. 
S'empl.  adjeetiv.  Frais  prélevés.  Sommes  pré- 
levées. 

PRÉLÈVEMENT,  s.  m.  (et.,  V.  prélever). 
Action  de  prélever.  Faire  un  prélèvement. 
Faire  le  prélèvement  d'une  somme.  Faire  un 
prélèvement  sur  la  masse  d'une  succession. 
Faire  un  prélèvement  pour  subvenir  aux  frais 
généraux  d'une  entreprise. 

PRÉLEVER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pré-le-vé,  et 
(t.,  pré,  partie,  maïq.  antériorité;  et  lever;  le- 
ver avant.  L'e  se  change  en  è  devant  une  syl- 
labe muette.  Je  prélève  ,  que  je  prélève).  Lever 
préalablement  une  portion  sur  le  total ,  une 
somme  avant  partage  du  reste. 

—  Par  anal.  Dans  la  société ,  quand  on  a 
prélevé  les  sots  et  les  fripons  ,  que  reste-t-il  : 
(Beauch.) 

—  Prélever  de.  Prélever  une  quantité  d'une 
autre  quantité. 

—  Prélever  pour.  Prélever  mille  francs  pour 
les  frais,  pour  les  funérailles.  Prélever  tant  do 
gerbes  pour  la  dîme. 

—  Prélever  sur.  Prélever  une  somme  sur  une 
autre,  un  legs  sur  la  masse  d'une  succession. 

—  se  prélever,  v.  pron.  Etre  prélevé.. 
PRÉLIBATION,   s.    f.  (  pr.  pré-lUa-ci-on  ). 

Féod.  Droit  seigneurial   sur    la  première  nuit 
des  noces  d'un  serf.  V.  ceissage. 

PRÉLIBER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  preelibore  ; 
formé  de  prte,  auparavant  ;  libare,  essayer,  goû- 
ter). Néol.  Goûter  auparavant,  par  avance,  ou 
le  premier.  Je  lègue  tout  cela  au  successeur 
que  j'ai  planté  en  commençant  ce  chapitre,  et 
me  contente,  de  préliber  ce  qui  est  le  droit  du 
premier  venu  en  toute  matière.  (Brill.-Savar.) 
Ce  mot  est  omis   dans  tous  les   dictionnaires. 

—  Fig.  Effleurer  le  premier  une  matière  nou- 
velle, un  sujet  neuf,  qui  n'a  pas  encore  été 
traité. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  2  g.  (  et.  lat., 
prœ ,  avant;  limen,  liminis ,  seuil,  entrée).  Qui 
précède  la  matière  principale,  et  qui  sert  à  l'o- 
claircir.  Discours  préliminaire.  Question  préli- 
minaire. Agiter,  poser,  débattre,  vider,  résoudre 
une  question  préliminaire. 

—  Diplom.  Qui  doit  être  réglé  avant  un 
traité  définitif.  Dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie ordinairement  au  pluriel.  Discuter,  trai- 
ter, arrêter,  signer  les  articles  préliminaires,  les 
points  préliminaires. 

—  S'empl.  substantiv.  En  matière  de  négo- 
ciation ,  on  nomme  préliminaires  les  articles 
qui  doivent  être  réglés  avant  qu'on  n'entre  dans 
la  discussion  des  matières  qui  font  le  principal 
objet  de  la  négociation  entre  des  puissances  on 
de3  parties  contractantes  quelconques.  Régler 
les  préliminaires  de  la  paix.  Ne  pouvoir  s'en- 
tendre sur  les  préliminaires  d'un  traité.  Rompra 
une  négociation  dès  les  préliminaires. 

Ne  perdons  pas  de  temps,  tous  les  préliminaires 
Ko  font  qu'embrouiller  les  affaires. 

(Dkmocst.) 

—  Jurispr.  Préliminaire  de  conciliation.  E^sai 
de  conciliation  que  la  loi  prescrit  de  faire  d^-- 
vant  le  juge  de  paix  avant  de  commencer  un 
procès. 

PRÉI.IMINAIREMENT.  a  Iv.  (et.,  V,  pré- 
liminaire). Avant  d'entrer  en  matière  :  préala- 
blement. Dirai-je,  à  la  honte  des  philosophes, 
qu'ils  ont  souvent  voulu  expliquer  des  faits  sans 
s'assurer  préliminairement  de  leur  existence. 
(Séneb.) 

PRÉLIRE.  v.  a.  2*  conj.  (et.  fr.,  prè,  parti-, 
marq.  antériorité;  et  lire  ).  Typogr.  Lire  une 
première  épreuve  avant  de  l'envoyer  à  l'auteur. 
Prélire  soigneusement  une  épreuve.  On  dit 
mieux  :  lire  en  première. 

PRÉLOMRAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  fr.,  pre , 
partie,  marq.  antériorité;  et  htnbes).  Anat. 
Qui  est  si'.r.é  devant  les  lombes. 

PRÉLOMRO-PUBIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat 
Se  dit  d'un  muscle  qui  est  situé  au-devant  des 
lombes,  et  qui  se  porta  au  pubis. 

PRÉLOMBO  SUS-rUBIEN.  adj.  et  s.  m 
Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  est  placé  au-devant 
des  lombes,  et  qui  se  porte  au-dessus  du  pubis. 

PRÉLOMBO-TUORACIQUE.  adj.  des  2  g 
Anat.  Qui  est  situé  au-devant  de3  lombes,  et  qui 
pénètre  dans  la  poitrine. 

PRELOMBO-TROCHANTIN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  se  porte  de  ls 
[occ  extérieure  Inj  lombes  -,u  trochanter. 


PRÉM 

PRÉL0MBO-TROCH.1NTINIEN.  adj.  et  ». 
m.  Anat.  V.  prélombo-trochantin. 

PREI.ONGE.  s.  m.  Mot  incorrect.  V.  pro- 
longe. 

PRÉLU,  UB.  part.  pass.  du  v.  Prélire 
S'empl.  adjectiv.  Epreuves  prélues. 

PRÉLUDE,  s.  m.  (et.,  V.  pléldder).  Mus. 
Ce  qu'où  joue  sur  un  instrument  pour  se  mettre 
dans  le  ton ,  ou  pour  juger  si  l'instrument  est 
bien  d'accord.  Un  long  prélude.  Jouer,  exécuter 
un  prélude.  ||  Ce  qu'on  chante  pour  essayer  sa 
voix.  Chanter  un  prélude.  Le  chant  de  la  linotte 
s'annonce  par  une  espèce  de  prélude.  (Buff.)  Le 
rossignol,  ce  coryphée  du  printemps,  se  pré- 
pare-t-il  à  chanter  l'hymne  de  la  nature;  il 
commence  par  un  prélude  timide ,  par  des-  tons 
faibles,  presque  indécis,  comme  s'il  voulait  es- 
sayer son  instrument  et  intéresser  ceux  qui 
i'écoutent.  (Id.) 

—  Fièce  pour  préluder.  Sorte  d'improvisation 
musicale  dans  le  goût  des  préludes.  Beau  pré- 
lude. Brûlant  prélude.  Ennuyeux  prélude.  Ex- 
celler dans  les  préludes.  Allons ,  gai  !  ce  petit 
prélude  vous  mettra  en  humeur.  (Bruéys.) 

—  Fig.  Ce  qui  précède ,  ce  qui  annonce  ;  ce 
4ui  sert  l'entrée,  de  commencement,  de  prépa- 
ration à  une  chose.  Se  dit  en  bien  et  en  mal , 
au  physique  et  au  moral.  Les  frissons,  les  bâil- 
lements sont  les  préludes  ordinaires  de  la  fièvre. 
Les  éclairs  sont  les  préludes  de  l'orage.  Les 
actions  de  la  jeunesse  de  ce  grand  homme 
étaient  les  préludes  des  choses  merveilleuses  qu'il 
devait  faire  un  jour.  Les  séditions  sont  souvent 
les  préludes  de  la  guerre  civile.  Faire  servir  uu 
apologue  de  prélude  à  un  discours.  Le  combat 
de  Weissenfels  fut  le  prélude  de  la  bataille  de 
Lutzen.  (  L.  Gallois.  )  Alors  s'élèveront  des 
frayeurs  mortelles  et  des  grincements  de  dents, 
préludes  de  ceux  de  l'enfer.  (Boss.) 

Pour  prélude  chasser  l'époux  de  la  maison, 
L'histoire  est  toute  simple  et  digne  de  Cléon.  (Grssskt.) 
PRÉLUDER,  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  près, 
avant;  ludere ,  jouer).  Mus.  Jouer  ou  faire  un 
prélude  sur  un  instrument.  Préluder  sur  le 
piano ,  sur  le  violon ,  sur  la  flûte ,  sur  la 
harpe,  etc. 

—  Essayer  sa  voix  par  une  suite  de  tons  dif- 
férents avant  de  chanter  un  air,  etc.  La  fille  de 
Vénus  s'écoute  préluder  avec  complaisance. 
(Girodet.) 

C'est  toi,  jeune  alouette,  habitante  des  airs  ! 

Tu  meurs  en  préludant  à  tes  tendres  concerts.    (Dbl.) 

—  Dans  un  sens  particulier  ,  Improviser  sur 
un  instrument,  dans  le  goût  des  préludes.  Pré- 
luder savamment,  agréablement,  brillamment, 
lur  l'orgue,  sur  la  harpe,  sur  le  violon.  Préluder 
le  fantaisie  ,  de  caprice.  Préluder  sur  tous  les 
Ions.  Etre  longtemps  à  préluder.  Fatiguer  les 
laditeurs  à  force  de  préluder. 

Phébus  commence,  et  devant  ce  limier, 

La  lyre  en  main,  prélude  le  premier.    (J.-B.  Rocss.) 

—  Fig.  Donner  une  idée  de  ce  qu'on  pourra 
"aire  plus  tard.  Faire  une  chose  pour  en  venir 
à  une  plus  importante.  Dans  cette  acception 
ïgurée,  il  est  suivi  de  la  préposition  à  ,  pour  in- 
diquer le  but  final  que  l'on  se  propose  en  pré- 
ludant ;  et  de  la  préposition  par,  pour  marquer 
la  chose  au  moyen  de  laquelle  on  prélude.  Pré- 
luder à  une  chose  par  une  autre.  Préluder  à  un 
grand  ouvrage  par  de  petits  essais.  Préluder  à 
une  bataille  par  des  escarmouches.  Tout  brillant 
de  rosée,  il  préludait  au  jour.  (Delille.)  Par  de 
malins  portraits  ilprélude  au  Méchant.  (Chauss.) 

Plus  d'un  cœur  bat,  pressé  d'une  furtivo  main, 

Et  le  folâtre  amour  prélude  au  sage  hymen.  (Dblcllh.) 

TREMA.  Myth.  rom.  Déesse  qu'on  invoquait 
le  soir  des  noces. 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  (et.  \»X.,prs,  avant; 
maturus,  mûr:  mûr  avant  le  temps).  Qui  mûrit 
avant  le  temps.  Fruit  prématuré.  Uu  fruit  pré- 
maturé n'a  jamais  les  couleurs  aussi  vives,  ni 
le  goût  aussi  fin  qu'un  fruit  mûr  en  son  temps. 
Ces  dons  prématurés  «ont  moins  piquants  pour  toi, 
Que  ceux  que  la  nature  assaisonne  pour  moi. 

(Delille.) 

—  Fig.  Se  dit  des  qualités  de  l'esprit  et  des 
passions  qui  sont  plus  développées  que  ne  le 
comporte  l'âge  de  la  personne  dont  on  parle. 
Esprit  prématuré.  Intelligence,  raison,  sagesse 
prématurée.  Vertu  prématurée.  Ambition  pré- 
maturée. Les  esprits  prématurés  sont  presque 
toujours  stationnaires. 

—  Qui  vient,  qui  arrive  avant  le  temps  ordi- 
naire. Mort  prématurée.  Vieillesse  prématurée. 
Affaiblissement,  prématuré  de  l'intelligence.  Une 
vieillesse  prématurée  est  souvent  l'héritage  d'une 
jeunesse  vicieuse.  La  mort  prématurée  d'un 
grand  homme  est  un  malheur  public.  Il  prit  les 
titres  prématurés  d'auguste  et  d'empereur.  (Volt.) 
Tant  de  funérailles  prématurées  aujourd'hui , 
tant  de  talents  a»ortés  ,  tant  do  petits  génies 
étouffés  d'abord  dans  les  délices,  attestent  assez 
vos  vices  et  votre  caducité.  (Virey.) 

La  mort  n'est  prématurée 

Que  pour  qui  meurt  sans  vertus.  (***) 

.  —  Qui  est  entrepris,  exécuté  avant  le  temps 
"convenable.  Affaire  prématurée.  Entreprise  pré- 
maturée. Démarche  prématurée.  Les  instruc- 
tions de  la  nature  sont  tardives  et  lentes  ;  celles 
des  hommes  sont  presque  toujours  prématurées. 
(J.-J.  Rouss.)  Ou  installa  le  chemin  couvert  du 
front  de  la  basse  ville,  quoique  cette  entreprise 
parût  prématurée  et  hasardée.  (Volt.)  Nous  ne 
sommes  point  partisans  de  cette  multiplicité  de 
connaissances  qu'on  entasse  pêle-mêle  dans  la 
cervelle  des  pauvres  enfants,  pour  les  faire  rai- 
sonner en  perroquets  sur  toutes  choses  devant 
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leurs  parents,  émerveillés  de  cette  science  pré- 
maturée. (Virey.) 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  D'une  manière 
prématurée  ;  avant  le  temps  convenable.  Cueillir 
des  fruits  prématurément.  Agir  prématurément. 
Intenter  une  action  prématurément.  Mourir  pré- 
maturément. 

PRÉMATURITÉ.  s.  f.  (et.  fr.  ,  pré ,  partie, 
marq.  antériorité;  maturité).  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire.  La  prématurité  des  fruits. 
Foute  précocité,  au  physique  comme  au  moral, 
est  une  prématurité.  (Virey.) 

—  Fig.  Précocité  ;  qualité  de  ce  qui  s'est  dé- 
veloppé plus  tôt  qu'on  n'aurait  dû  l'attendre. 
Prématurité  d'esprit,  d'intelligence,  de  raison, 
de  sagesse,  de  jugement,  de  vertu,  d'ambition. 
La  prématurité  dans  les  plaisirs  de  l'amour. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  fait  avant  le  temps 
convenable.  La  prématurité  d'une  entreprise, 
d'une  affaire. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  (pr.  pré-mé-di-ta- 
ci-on  ;  et.  fr.,  pré,  partie,  marq.  antériorité;  et 
méditation).  Action  de  préméditer;  délibération 
en  soi-même  avant  d'agir.  Faire  quelque  chose 
avec  préméditation,  sans  préméditation. 

— Jurispr.  Dessein  réfléchi  qui  précède  l'exé- 
cution d'un  crime.  Commettre  un  crime  avec 
préméditation  ,  sans  préméditation.  Résoudre 
affirmativement ,  négativement  la  question  de 
préméditation.  Avec  préméditation,  l'homicide 
est  un  assassinat  ;  sans  préméditation,  ce  n'est 
qu'un  meurtre.  Dans  notre  code  pénal ,  la  pré- 
méditation est  une  circonstance  très-aggravante 
qui  entraine  une  augmentation  de  peine. 

PRÉMÉDITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prémé- 
diter. S'empl.  adjectiv.  Dessein  prémédité.  Coup 
prémédité.  Crime  prémédité.  Action  prémédi- 
tée. Je  sais  combien  la  calomnie  est  prémédi- 
tée. (Bourd.)  Fier  et  peu  endurant  pour  des  of- 
fenses préméditées.  (J.-J.  Rcuss.) 

FRÉ.MÉDITER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  fr.,  pré  , 
partie,  marq.  antériorité ,  et  méditer).  Méditer 
sur  une  chose  avant  de  l'exécuter  ;  former  un 
dessein.  11  se  dit  surtout  en  mauvaise  part.  Pré- 
méditer une  action.  Préméditer  un  crime. 

—  Préméditer  de.  Préméditer  de  faire  un 
mauvais  coup. 

—  se  premeoiter.  v.  pron.  Etre  prémédité. 

PRÉMERAGE.  s.  m.  Agric.  Syn.  de  Primeur 
dans  quelques  cantons. 

PRÉMERY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  arr.  de 
Cosnes  (Nièvre);  1,900  hab. 

PRÉMESSE,  s.  f.  Coût,  de  Bretagne.  Droit 
qu'avait  un  proche  parent  de  racheter  les  biens 
de  famille  vendus  à  des  étrangers. 

PREMICES,  s.  f.  pi.  (rad.  primus,  premier). 
Premier  fruit  de  la  terre,  du  bétail.  Offrir,  con- 
sacrer les  prémices.  Abel  offrit  à  Dieu  les  pré- 
mices des  fruits  de  la  terre  ;  Caïn  offrit  les  pré- 
mices de  ses  troupeaux.  Les  Romains  offraient 
les  prémices  de  leurs  moissons  aux  dieux  lares 
et  aux  prêtres.  Les  Israélites  offraient  au  vrai 
Dieu,  au  nom  de  toute  la  nation  ,  une  gerbe 
d'orge  cueillie  le  soir  du  15  de  nisan  ,  avant  la 
récolte  générale ,  et  battue  dans  le  parvis  du 
temple. 
Dieu  tout-puissant,  sont-ce  là  les  prémices, 

Les.  parfums  et  les  sacrifices, 
Qu'on  devait  en  ce  jour  offrir  sur  tes  autels  ?  (Kacikk.) 
Sous  le  voile  des  sacrifices 
La  pudeur  pouvait,  sans  rougir, 
Exprimer  son  premier  désir 
Parle  langage  des  prémices.         (DmoosriiB.) 

—  Premiers  mouvements  du  cœur.  Première 
affection  ,  premier  amour.  Les  prémices  d'une 
âme  innocente  ,  pure,  virginale.  Avoir  les  pré- 
mices d'un  coeur.  Les  prémices  du  cœur  sont  à 
l'amitié  avant  d'être  a  l'amour.  11  vous  faut 
les  prémices  d'une  âme ,  et  la  mienne  ne  serait 
pas  digne  de  vous.  (J.-J.  Rouss.) 

D'un  amour  inconnu  savourant  les  prémices  , 
Son  cœur  goûte  en  secret  d'ineffables  délices. 
(ChAnedollê.) 

—  Fig.  Premières  productions  de  l'esprit. 
Les  prémices  des  études,  des  travaux  intellec- 
tuels. 

—  Commencements.  Les  prémices  d'un  rè- 
gne. Les  prémices  de  la  jeunesse.  Goûter  les 
prémices  de  la  vengeance.  De  la  vengeance  au 
moins  j'ai  goûté  les  prémices.  (Volt.)  Ces  prémi- 
ces de  l'an  ne  sont  point  sans  appas.  (Lemierre.) 
Toujours  la  tyrannie  a  d'heureuses  prémices. 
(Rac.)  Je  suis  fâché  de  mourir  sans  avoir  vu 
les  prémices  dont  vous  allez  jouir.  (Volt.) 

Le  corolle  bientôt  s'effeuille  ou  se  flétrit, 
Et  l'œil  peut  déjà  voir  les  prémices  du  fruit.  (C&ITBL.) 
Prémices  du  printemps,  fleurs  qui  venez  d'èclore, 
Fruit  des  premiers  baisers  de  Zéphyrc  et  de  Flore. 

[Dï   IÎR1I.BI..) 

A  peino  la  discorde,  en  ses  noirs  sacrifices, 
Du  sang  de  l'innocence  a  goûté  les  prémices. 

(Delillb.) 

—  Delille  a  employé  ce  mot  au  singulier.  Une 
prémice. 

Cette  tendre  lueur,  prémice  de  l'aurore. 

nublICir.R.  s.  m.  Ilist.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Primicier. 

PREMIER,  1ÈRE.  adj.  (du  lat.  primus).  Qui 
est  avant,  qui  précède.  1°  Par  rapport  au  temps. 
Les  premiers  temps  du  monde.  Les  premiers 
siècles  du  christianisme.  Les  premiers  âges  de 
la  monaichie  française.  Le  premier  jour  de  la 
semaine.  La  première  semaine  du  mois.  Le  pre- 
mier mois  de  l'aunée.  Le  premier  homme.  Nos 
premiers  parents.  Le  premier  âge  de  la  vie.  La 
prem^re  enfance.  Tes  premiers  ans  n'ont  point 
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été  sacrifiés  à  ceux  qui  les  devaient  suivre. 
(J.-J.  Rous.)  Jo  la  crus  folle  la  première  fois 
qu'elle  me  dit,  comme  je  rentrais  ,  que  le  pape 
m'était  venu  voir.  (J.-J.  Rouss.)  Une  bonne  ré- 
solution est  le  premier  pas,  et  le  premier  pas  est 
toujours  difficile.  (DeJuss.)  Les  premiers  saints 
ont  fait  beaucoup  de  miracles.  (Pasc.) 

—  2°  Par  rapport  au  lieu.  La  première  ville 
après  avoir  passé  la  frontière.  Le  premier  vil- 
lage que  l'on  rencontre  sur  la  route.  Le  premier 
port  de  mer  où  nous  sommes  débarqués.  La 
première  rue  par  laquelle  il  faudra  passer.  S'ar- 
rêter à  la  première  porte  cochère. 

—  3°  Par  rapport  à  l'ordre,  à  la  situation,  au 
rang,  etc.  Le  premier  étage  d'une  maison.  La 
première  pièce  d'un  appartement.  Les  premières 
loges  d'un  théâtre. 

—  En  parlant  des  personnes.  Le  premier 
prince  du  sang. 

—  En  parlant  des  choses  morales.  Le  pre- 
mier point  d'un  discours.  Le  premier  livre  d'un 
ouvrage.  Etre  dans  son  premier  somme.  Le  pre- 
mier commandement  de  la  religion  est  d'aimer 
Dieu.  (B.  de  St-P.)  Nos  premières  affections 
sont  encore  les  dernières.  (Id.)  Dans  les  pre- 
mières passions ,  les  femmes  aiment  l'amant; 
dansles  autres  elles  aimentl'amour.  (LaRoclief.j 
Faites-vous  un  principe  de  ne  jamais  écouter 
votre  premier  mouvement.  (Id.)  Le  monarque  se 
fortifia  sous  les  murs  de  Dieppe  ,  résolu  d'y 
soutenir  les  premiers  efforts  de  l'ennemi.  (An- 
quetil.) 

O  vous  à  qui  j'offris  mes  premiers  sacrifices, 
Muses,  soyez  toujours  mes  plus  chères  délices. 
(Delills.) 

—  4°  Par  rapport  au  mérite ,  à  la  considéra- 
tion, â  l'excellence,  à  l'importance.  Le  premier 
politique  de  son  temps.  Le  premier  capitaine 
du  siècle.  Un  esprit  de  premier  ordre.  Racine 
et  Corneille  sont  les  premiers  poètes  tragiques. 
Un  magistrat  allait  par  son  mérite  à  la  première 
dignité.  (La  Bruy.) 

-7-  Se  dit  des  choses.  La  première  loi  de  l'État 
est  le  bonheur  des  peuples.  Le  premier  devoir 
de  l'homme  est  d'adorer  Dieu  et  de  l'aimer  de 
toute  son  âme.  L'agriculture-est  la  première 
richesse  de  ce  royaume.  L'or  est  le  premier  des 
métaux.  Le  diamant  est  la  première  des  pierres 
précieuses. 

—  Qui  est  indispensable ,  nécessaire  avant 
tout.  Chose  de  première  nécessité.  Subvenir  aux 
premiers  besoins  d'une  personne.  Quelque  va- 
leur qu'on  attribue  à  l'or  et  à  l'argent,  ce  n'est 
point  dans  l'abondance  de  ces  métaux  qu'est  la 
richesse  première  et  principale.  (Condill.) 

—  Qui  avait  été  auparavant ,  qu'on  avait  eu 
auparavant.  Recouvrer  sa  première  santé.  Etre 
déchu  de  sa  première  splendeur.  Reprendre  sa 
vertu  première.  Ressaisir  sa  première  puissance. 
Remettre,  rétablir  les  choses  dans  leur  premier 
état. 

—  Se  dit  du  commencement,  de  l'ébauche,  de 
l'esquisse  de  certaines  choses.  Confier  au  pa- 
pier ses  premières  idées.  Formuler  un  premier 
plan.  Avoir  à  peine  la  première  teinture  des 
lettres,  des  sciences,  des  arts.  Faire  le  premier 
trait  d'un  tableau. 

—  Titre  d'honneur  attaché  à  certaines  char- 
ges. Le  premier  médecin  du  roi.  Le  premier 
chirurgien  d'un  hôpital.  Le  premier  écuyer  d'un 
prince.  Le  premier  président  de  la  Cour  de  cas- 
sation, de  la  Cour  royale,  d'un  tribunal.  Pre- 
mier ministre.  Premier  maître  d'hôtel.  Levez 
aussi  la  main  ,  monsieur  le  premier  président. 
(Anquet.) 

—  Prov.  et  fig.  Etre  étourdi  comme  le  pre- 
mier coup  de  matines.  Etre  fort  étourdi. 

—  Le  premier  consul.  Napoléon  Bonaparte 
prit  ce  titre  en  1799.  Le  premier  consul  rentra 
au  palais  des  Tuileries  comme  un  monarque 
constitutionnel  qui  vient  de  tenir  une  séance 
royale.  (Thiers.) 

—  Arithm.  Nombres  premiers.  Ceux  qui 
n'ont  d'autres  diviseurs  qu'eux-mêmes  ou  l'u- 
nité. Trois ,  cinq ,  sept ,  sont  des  nombres  pre- 
miers. 

—  Géom.  Figures  premières.  Celles  qui  ne 
peuvent  se  diviser  en  figures  plus  simples.  Le 
triangle  et  la  pyramide  triangulaire  sont  des 
figures  premières. 

—  Métaph.  La  cause  première.  Dieu. 

—  Phys.  La  matière  première.  La  matière  en 
général,  abstraction  faite  de  la  forme  et  des  mo- 
difications qu'elle  peut  recevoir. 

—  Manuf.  Matières  premières.  Productions 
naturelles  non  encore  travaillées 

—  substantiv.  Se  dit  avec  rapport  à  un  mot 
précédemment  exprimé.  Le  premier.  Les  pre- 
miers. La  première.  Les  premiers.  Ceux  qui 
emploient  mal  leur  temps  sont  les  premiers  à 
se  plaindre  de  sa  brièveté.  (La  Bruy.)  Le  premier 
qui  versa  des  larmes  fut  un  père  malheureux. 
("*)  11  y  a  trois  choses  qui  rendent  une  âma 
éclairée  :  le  recueillement ,  l'humilité  et  la  cha- 
rité ;  la  première  empêche  les  ténèbres,  la  se- 
conde attire  les  lumières,  la  troisième  les  pro- 
duit. (Fléch.)  Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  sol- 
dat heureux.  (Volt.)  Les  sages  de  la  Grèce  en- 
visageaient la  société  sous  les  rapports  moraux  ; 
nos  derniers  philosophes  l'ont  considérée  sous 
les  rapports  politiques  :  les  premiers  voulaient 
que  le  gouvernement  découlât  des  mœurs;  les 
seconds,  que  les  mœurs  dérivassent  du  gouver- 
nement. (Chateaub.)  Les  femmes  de  Perse  sont 
plus  belles  que  celles  de  France,  mais  colles  de 
France  sont  plus  jolies  :  il  est  difficile  de  ne 
point  aimer  les  premières  et  de  ne  se  point 
plaire  avec  les  secondes.  (Montesq.) 

—  Loc.  prov.  Il  vaut  mieux  cln  le  premer 
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de  ta  rate  que  le  dernier.  Il  vaut  mieux  se  dis- 
tinguer soi-même  et  se  faire  un  nom  par  son 
propre  mérite,  que  de  devoir  son  nom  et  sa 
fortune  au  mérite  de  ses  ancêtres. 

—  Le  premier  venu.  Celui  qui  arrive  avant 
tous  les  autres;  la  première  personne  que  l'on 
a  rencontrée.  L'homme  sensible,  en  voyage, 
est  tenté  de  s'arrêter  chez  les  premières  bonnes 
gens  qu'il  trouve.  (J.-J.  Rouss.) 

Pour  moi,  je  ne  vois  rien  de  plus  sot,  à  mon  sens, 
Qu'un  auteur  qui  partout  va  gueuser  des  encens, 
Qui  des  premiers  venus  saisissant  les  oreilles, 
En  fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  veilles. 
(Molière.) 

I!  Confier  ses  secrets  au  premier  ven  u.  Les  con- 
fier sans  discernement,  n'avoir  rien  Je  secret 
pour  personne.  V.  venu. 

—  Etage  immédiatement  au-dessus  du  rez- 
de-chaussée.  Louer  un  premier.  Habiter  nn 
premier.  Monter  au  premier. 

—  Littér.  II  se  dit ,  dans  les  charades ,  du 
premier  mot  qui  entre  dans  le  mot  composé, 
sujet  de  la  charade.  Mon  premier,  mon  second, 
mon  dernier  et  mon  tout. 

—  Mus.  milit.  Batterie  de  caisse ,  la  même 
que  celle  qu'on  désigne  par  l'expression  battre 
aux  champs.  Battre  un  premier. 

—  Jeux.  La  partie  de  la  galeiie  d'un  jeu  de 
paume  qui  est  la  plus  proche  de  la  corde,  de 
chaque  côté.  Chasse  au  premier.  Au  premier 
la  balle  la  gagne. 

—  Loc.  prov  Nous  étions  cent,  sans  compter 
le  premier.  Se  dit  d'une  réunion  où  il  y  avait 
beaucoup  de  monde. 

—  Premier  s'employait  autrefois  adverbiale- 
ment, et  signifiait,  D'abord,  avant,  auparavant. 
Un  moine  n'oserait  sortir,  que  premier  il  n'en 
eût  demandé  la  permission. 

—  Syn.  comp.  premier,  primitif.  Premier  se 
dit  en  parlant  de  plusieurs  êtres  réels  et  abs- 
traits, entièrement  distincts  les  uns  des  autres, 
mais  envisagés  comme  appartenant  à  une  même 
suite.  Primitif  se  dit  en  parlant  des  différents 
états  par  lesquels  passe  successivement  un  même 
être. 

PREMIÈRE,  s.  f.  Typogr.  Première  épreuve 
tirée  sur  la  forme.  Lire  une  première.  On  dit  en 
ce  sens,  lire  une  feuille  en  première,  en  seconde, 
en  troisième.  ||  Côte  de  première.  Forme  ou  côté 
d'une  feuille  où  se  trouve  la  première  page.  La 
forme  qui  contient  la  seconde  page  se  nomme 
côté  de  deux. 

—  premières,  s.  f.  pi.  Le  premier  .rang  de 
loges  dans  une  salle  de  spectacle.  Se  placer  aux 
premières. 

—  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  aussi  au 
singulier.  Louer  une  première. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu. 
D'abord.  Songer  premièrement  à  faire  son  de- 
voir. Premièrement  et  avant  toutes  choses ,  il 
faut  rendre  à  Dieu  l'adoration  qui  lui  est  due. 
Vous  avez  dû  premièrement  garder  votre  gou- 
vernement. (La  Font.)  Premièrement  ils  men- 
tent. (J.-B.  Rouss.) 

PREMIER-NÉ.  s.  m.  Enfant  qui  est  né  le 
premier.  Lorsque  Dieu  voulut  délivrer  le  peuple 
hébreu  de  la  servitude  d'Egypte,  il  commanda 
à  l'ange  exterminateur  de  frapper  de  mort  les 
premiers-nés  des  Egyptiens,  sans  même  épar- 
gner les  premiers-nés  des  bêtes.  Dans  l'Ancien 
Testament ,  les  premiers-nés  ,  c'est-à-dire ,  les 
premiers  rejetons  mâles  des  hommes  et  des 
animaux,  devaient  être  offerts  à  Dieu  ;  mais  on 
pouvait  racheter  les  enfants  pour  la  somme  de 
5  sicles,  ou  8  livres  2  sous.  6  deniers.  Ce  ra- 
chat se  faisait  trente  jours  après  la  naissance. 

—  Au  plur.,  des  premiers-nés.  En  parlant 
d'une  fille,  on  ne  dit  pas  la  première-nés. 

—  Fig.  L'orgueil  est  le  premier-né  de  la  sot. 
tise.  iDe  Lévis.) 

—  adject.  Les  enfants  premiers-nés. 
TRÉMISSES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  premisss,  formé 

de  prœ,  avant;  missus,  envoyé).  Logiq.  Les 
deux  premières  r-~  Hions  d'un  syllogisme, 
c'est-à-dire,    la  et  la  mineure  de 

syllogisme.  Quan^  i  ..     accordé  sans  distincti 
les  prémisses  d'un  argument  en  forme,  on  n' 
pas  recevable  à  nier  la  conséquence  de  cet 
gument. 

PREMNADE.s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons comprenant  plusieurs  chétodons,  etdontle 
type  est  le  chétodon  bimaculô. 

PRÉMONITION,  s.  f.  (pr.  pre-mo-ni-ci-on  . 
Avis  donné  d'avance.  Il  est  vieux  et  hors 
d'usage. 

PRKMONTRÉ.  s.  m.  Religieux  ,  chanoine 
régulier,  réformé,  de  l'ordre  de  Saint- Augustin 
dont  la  principale  abbaye  était  située  à  Pré 
montré,  près  de  Laon.  Les  prémontrés  étaien 
vêtus  de  blanc  avec  un  scapulaire.  Le  fond  i- 
teur  de  l'ordre  des  prémontrés  fut,  en  11  .'n 
saint  Norbert,  ancien  chapelain  de  l'empere  ir 
Henri  V. 

PRÉMONTRÉE,  s.  f.  Hist.  ecclés.  Religions 
réformée  de  l'ordre  de  Saint-Augustin. 

PRÉMOTION,  s.  f.  (pr.  ;-re-»e'  don;  du 

prsmotio;  formé  de  prs,  avant  ?e! 
Théol.  scolast.  Action  de  Dieu  ...i-.int  avec  !.. 
créature,  et  la   déterminant  a   igir,   sans  que 
pour  cela  la  liberté  de  cette  créature  soit  gêaéJ 
ni  contrainte.  Prémotion  physique. 

PRÉMOURANT,  s.  m.  Prat.  Premier  décelé. 

PRÉMUNI,  n:-  part,  pasa,  du  v.  Prémunir. 
S'empl.  adjectiv.  H  est  ordinairement  suivi, 
a.nsi  que  le  verbe,  de  la  préposition  contre.  Un 
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asnri'  prémuni  contre  les  préjuges  du  sang  ou 
de  la  fortune,  contre  les  erreurs  et  les  entraî- 
nements de  la  raison.  Un  cœur  prémuni  contre 
la  séduction,  contre  le  scandale  des  mauvais 
exemples.  Oh!  que  ne  m'étais  je  prémuni  da- 
vanee  contre  un  homme  qui  m'était  depuis  bien 
longtemps  suspect!  (X.  Marinier.) 

PRÉMUNIR,  v.  a.  2"'  'conj.  (du  lat.  prs-mu- 
nire,  formé  de  prz,  d'avance;  munira,  munir) 
Mu-.ir  par  précaution;  précautionner.  11  est 
ordinairement  suivi  de  la  préposition  oontre. 
Prémunir  quelqu'un  contre  le  froid,  contre  la 
faim.  ,         : 

—  11  s'emploie  surtout  au  figure.  Prémunir 
quelqu'un  contre  un  danger,  contre  la  séduc- 
tion, contrôla  perfidie,  contre  une  opinion 
dangereuse,  coutre  une  mauvaise  doctrine, 
contre  les  accidents  de  la  fortune. 

—  se  prémunir,  v.  pron.  Se  précautionner 
contre.  L'homme  de  bien  ne  doit  jamais  négli- 
ger de  se  prémunir  contre  les  méchants. 

PRÉBfCHflSSEMENT-  s.  m.  Action  de  se 
prémunir  ;  ce  qui  prémunit.  Un  bon  conseil  est 
un  prémunissernent  qu'il  ne  faut  jamais  négli- 
ger. 11  est  inusité. 

FRÉMt'NITION.  s.  f.  (pr.  pré-mu-ni-ci-on) . 
Didact.  Action  de  prémunir. 

—  Rhét.  Espèce  de  prolepse,  par  laquelle 
l'orateur  prépare  ses  auditeurs  à  quelque  pro- 
position qui  pourrait  les  blesser,  si  elle  était 
émise  trop  brusquement. 

PRENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
pris,  en  parlant  d'une  ville,  d'une  place  forte. 
Cette  ville  est  prenable.  Cette  place  n'est  pas 
p-enable.  Cette  forteresse  n'est  prenable  que 
par  un  côté,  n'est  prenable  que  par   la  famine. 

—  Fis.  Qui  peut  être  gagné,  séduit,  suborné, 
corrompu.  Un  homme  prenable.  Une  femme 
prenable.  11  ne  s'emploie  guère  qu  avec  la  n.  ga- 
tive.  N'être  prenable  ni  par  or  ni  par  argent. 

PRENANT,  part.  près,  du  v.  Prendi  (v>m 
prend.  11  est  invariable.  Deux  bataillons  d'in- 
fanterie prenant  possession  d'un  poste. 

PRENANT,  ANT-E,  adj.  Qui  est  susceptible 
de  prendre,  de  saisir. 

_  Financ.  Partie  prenanie.  Celui,  celle  qui 
reçoit  une  somme  d'un  comptable.  ||  Admiu. 
milit.  Celui  qui  a  droit  à  quelque  fourniture. 

—  Carêm  -  ■'      V.  carême. 

—  Mamm  Qu  ue  pr  nante.  Queue  de  certains 
animaux,  qui  s'en  servent  pour  s'attacher,  se 
suspendre.  Sur  les  rives  de  l' Amazone  et  de 
TOi-énoque,  les  singes, les  sakts,  les  alouattps, 
les  ,,  .  -autent,  courent,  gambadent, 
s'arrêtent  dans  le  feuillage,  se  balancent  avec 
leur  queue  prenante  aux  branches  des  man- 
guiers et  des  bananiers.  (A.  Mart.) 

PRENANTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chicoracées ,  dont  toutes  les 
espèces  sont  indigènes  d'Europe.  Prenanthe 
pourpre 

PRENDRE,  v.  a.  et  irrég.  4'  conj.  (pr.  pran- 
dre;  du  lat.  prehendere.)  Je  prends,  tu  prends, 
il  prend;  nous  prenons,  vous  prenez ,  iû  pr  n- 
lient.  J*1  pris  ;  nous  primes.  J  ai  pris.  Je  pren- 
drai. Je  prendrais.  Prends,  prenons,  prenez. 
Que  je  prenne.  Que  je  pris*-.  Pris,  prise.  C'est 
un  de  ces  va»bes  qui  ,  comme  avoir,  donner, 
faire,  etc.,  ont  des  myriades  d'acceptions  et 
servent  à  former  des  locutions  infinies.  Avant 
de  déduire  dans  l'ordre  le  plus  rationnel  celles 
de  ces  acceptions  et  de  ces  locutions  qui  sont 
principnles ,  nous  devions  faire  l'observation 
qui  précède,  afin  de  guider  le  lecteur  dans  ce 
dédale  de  sens  extensifs,  métaphoriques  et  figu- 
rés, et  de  lui  donner,  s'il  est  possible,  un  fil 
qui  le  mette  à  même  d'avancer  sans  embar- 
ras et  sans  fatigue.  Le  sens  physique  et  pri- 
mitif du  v.  prendre,  c'est  Saisir  avec  la  main. 
On  doit  donc  retrouver  ce  sens  dans  toutes 
les  acceptions  physiques  du  mot  ;  et  on  le 
retrouve  en  effet.  Imaginez ,  formulez  ces  ac- 
ceptions les  une9  après  les  autres,  vous  verrez 
que  la  main  fait  toujour'"  ''action  de  saisir,  soit 
que  l'idée  s'arrête  préci.-  '  sur  cette  action, 

soit  qu'aile  en  considère  ,  .  articulièrement 
l'effet,  la  conséquence.  Ainsi,  quand  vous  dites, 
Prendre  un  livre,  une  épée,   vous  entendez,  au 

Êropre,  Saisir  avec  la  main  ce  livre,  cette  épée. 
[ais  quand  vous  dites,  Prendre  un  voleur, 
prendre  une  montre,  vous  avez  en  vue  deux 
choses  a  la  fois,  et  l'action  de  saisir  le  voleur, 
la  montre  avec  la  main ,  et  la  conséquence  ou 
le  but  de  cette  action,  c'est-à-dire  l'arrestation, 
l'emprisonnement  du  voleur;  le  vol,  l' enlève- 
ment de  la  montre.  De  même  encore,  quand  on 
dit,  Prendre  son  habit,  son  manteau,  prendre  le 
deuil,  etc.  On  veut  dire  saisir  avec  la  main  son 
habit,  son  manteau,  pour  s'en  vêtir.  Pr  ndre 
le  deuil,  ne  veut  pas  dire  autre  chose  que  saisir 
avec  la  main  les  habits  qu'on  appelle  deuil, 
pour  s'en  vêtir.  Que  font  les  lexicographes  pour 
l'acception  dont  il  s'agit?  ils  la  formulent  ainsi  : 
Mettre  sur  soi.  Sans  aucun  doute ,  ils  ont  rai- 
son ;  mais  ils  auraient  dû ,  dans  une  remarque 
préliminaire  et  générale ,  donner  en  quelque 
sorte  la  clé  du  mot ,  comme  nous  venons  de  le 
faire.  On  met  des  habits  sur  soi  en  les  saisis- 
sant avec  la  main  ;  c'est  donc  bien  ici  le  sens 
propre  du  v.  prendre. 

—  Nous  avons  dit  que  prendre,  c'est  Saisir 
avec  la  main  ;  dans  un  sens  plus  général,  mais 
moins  ordinaire,  c'est  Saisir  avec  tout  organe 
qui  est  propre  à  faire  cette  action.  Ainsi,  on 
pe^t  saisir  avec  1  s  df-nts;  mais,  dans  ce  cas, 
on  dira,  Prendre  avec  les  dents;  lorsque  prendre 
e*t  employé  absolument ,  il  signifie  toujours, 
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saisir  avec  la  main.  Que  si  l'on  parle  des  ani- 
maox,  le  v.  prendre  a  la  même  signification.  Le 
renard  prend  une  poule;  le  lion,  le  tigre  prend 
sa  proie;  c  est-à-dire  qu'ils  s'en  saisissent  avec 
les  organes  préhensiles,  pour  me  servir  ici  d'une 
expression  usitée  en  histoire  naturelle  ,  bien 
que  ce  soit  une  pétition  de  mot  ,  puisque  pré- 
hensile n'est  autre  chose  qu'un  dérivé  de  pren- 
dre sous  une  forme  plus  latine. 

—  S'éloignant  graduellement  du  sens  primi- 
tif, on  ne  laisse  pas  de  toujours  le  retrouver. 
Comment  prenez-vous  une  ville  »  En  vous  ser- 
vant de  vos  mains  pour  combattre ,  de  vos 
mains  et  de  vos  pieds  pour  escalader  les  rem- 
parts? Que  signifie  prendre  du  tabac?  N'est-ce 
pas  saisir  avec  la  main  du  tabac  en  poudre  ou 
sous  une  autre  forme  ,  pour  en  faire  usage  en 
l'aspirant  par  le  nez,  en  le  fumant  par  la  bou- 
che, etc.  Je  veux  bien  que  l'usage  ait  particu- 
larisé le  sens  de  cette  locution  ,  et  que  prendre 
du  tabac  veuille  dire  ,  Aspirer  de  la  poudre  de 
tabac;  mais  le  sens  physique  du  mot  reste  tou- 
jours le  même,  c'est  Saisir  avec  la  main  de  la 
poudre  de  tabac  pour  la  porter  aux  narines. 

—  Parlez-vous  de  choses  physiques  inani- 
mées ?  C'est  encore  le  même  sens.  Ces  choses 
vous  saisissent  ou  vous  atteignent,  comme  fe- 
rait votre  semblable  en  mettant  la  main  sur 
vous.  L'orage  vous  prend,  la  pluie  vous  prend  en 
chemin  ;  c'est-à.-dire  que  l'orage  ou  la  pluie 
vous  atteint,  vous  frappe ,  ce  qu'elle  ne  pour- 
rait faire  si  vous  n'étiez  pas  dans  un  lieu  dé- 
couvert ,  exposé  à  l'action  physique  de  l'atmo- 
sphère. 

—  S'agit-il  d'un  marché,  d'un  achat,  on  dit 
que  prendre  signifie  Acheter.  Oui  et  non.  Ve.ut- 
on  dire  que  les  mots  qui  l'accompagnent  et  qui 
lui  servent  de  complément  direct  ou  indirect 
lui  donnent  cette  signification  ?  d'accord  ;  veut- 
on  dire,  au  contraire,  qu'il  ait  cette  signification 
par  lui  seul?  non.  Je  prends  cela  ,  ne  veut  pas 
dire  autre  chose  que,  Je  saisis  cela,  je  l'emporte, 
je  m'en  empare.  Je  prends  cela  pour  six  francs, 
peut  signifier,  si  l'on  veut,  J'achète  cela  moyen- 
nant six  francs  ;  mais  le  sans  propre  et  précis 
est,  J'acquiers  le  droit  de  saisir  cela ,  de  m'en 
emparer,  moyennant  six  francs.  Comme  on  le 
voit,  il  nous  serait  possible,  facile  même,  de 
suivre  ainsi  toute  la  filière  ;  nous  préférons  en 
rester  là,  et  montrer  comment ,  dans  les  accep- 
tions figurées,  on  retrouve  toujours  la  trace  du 
sens  physique.  L'esprit  et  le  coeur,  considérés 
comme  force  intellectuelle  et  appétitive,  saisis- 
sent les  objets  immatériels,  les  attirent  à  eux 
et  s'en  emparent  d'une  certaine  manière  ;  or  cette 
propriété  de  saisir,  d'attirer  à  soi  les  objets  im- 
matériels est  analogue  à  celle  de  saisir,  d'attirer 
à  soi  les  objets  physiques.  Nous  saisissons  ceux- 
ci  avec  la  main  ;  il  faut  donc  que  notre  esprit  et 
notre  cœur  aient  en  eux  un  moyen  analogue  pour 
saisir  ceux-là  Par  exemple,  Prendre  une  déci- 
sion ,  qu'est-ce  autre  chose  que  saisir  une  chose 
par  l'intelligence  et  par  la  volonté,  y  adhérer, 
parce  qu'on  la  regarde  comme  vraie  et  comme 
bonne,  la  tenir  ou  y  tenir  de  manière  à  ne  pas  ' 
la  laisser  aller,  à  ne  pas  en  changer  ?  De  même, 
prendre  un  parti,  n'est  -oe  pas,  après  avoir  plus 
ou  moins  flotté  dans  une  alternative,  s'arrêter, 
s'attacher  à  une  chose,  saisir  cette  chose  et  la 
retenir  pour  en  faire  sa  règle  de  conduite? 
Que  signifie  prendre  une  leçon  f  N'est-ce  pas 
saisir  la  vérité,  l'enseignement  qu'un  autre 
vous  donne  ?  Prendre  un  mot  du  latin,  cela  ne 
veut-il  pas  dire,  saisir  ce  mot,  l'ôter,  l'entraî- 
ner, le  faire  sortir  de  la  langue  latine,  pour  le 
faire  passer  dans  une  autre  langue  ?  Prendre 
quelqu'un  pour  un  sot,  n'est-ce  pas  saisir  les 
qualités  intellectuelles  d'une  personne,  les  pe- 
ser, les  évaluer  de  manière  à  juger  que  cette 
personne  est  sotte?  Prendre  sur  son  sommeil, 
n'est-ce  pas  saisir,  par  la  force  de  la  volonté, 
une  partie  de  son  sommeil ,  pour  la  consacrer 
au  travail,  à  l'étude,  au  plaisir  ?  Prendre  quel- 
qu'un à  partie ,  c'est  le  saisir  en  vertu  d'un 
droit,  et  lui  demander  raison  en  justi  e.  Pren- 
dre la  parole  de  quelqu'un  ,  c'est  saisir  cette  pa- 
role et  s'en  autoriser  contre  celui  à  qui  on  l'a 
prise,  etc.,  etc.  Nous  pourrions  prolonger  in- 
définiment cette  analyse  ;  mais  nous  croyons 
en  avoir  dit  assez  pour  que  le  lecteur  puisse 
s'y  reconnaître  et  sache  à  quoi  s'en  tenir.  Nous 
allons  maintenant  déduire  et  formuler  les  prin- 
cipales acceptions  du  verbe  prendre,  en  suivant 
l'ordre  qui  nous  paraît  tout  à  la  fois  le  plus 
simple  et  le  plus  logique. 

—  Saisir  avec  la  main.  Prendre  une  épée. 
Prendre  un  bâton.  Prendre  une  pierre.  Prendre 
un  cheval  par  la  bride.  Prendre  quelqu'un  par 
la  main.  Prendre  le  bras,  la  main,  l'oreille,  le 
nez  à  quelqu'un.  Le  vieux  marchand  remit  la 
lampe  sur  la  colonne  où  il  l'avait  prise.  (De 
Balzac]  Un  soldat  de  l'île  de  Chypre  lui  coupa 
la  tète  ;  et ,  la  prenant  par  les  cheveux ,  il  la 
montra  comme  en  triomphe  à  toute  l'armée  vic- 
torieuse. (Fén.)  Enfin,  j'ai  pris  vos  vieux  habits 
à  l'un  et  à  l'autre,  je  les  ai  fait  flairer  à  Fidèle, 
et  sur-le-champ ,  comme  si  ce  pauvre  animai 
m'eût  entendu,  il  s'est  mis  à  quêter  sur  vos  pas. 
(B.  de  St-P.)  Mange  ce  rayon  de  miel;  je  l'ai 
pris  pour  toi  dans  la  forêt.  (ld.) 

—  Dans  le  style  soutenu,  on  dit,  Prendre  les 
rênes  de  l'empire  ,  les  rênes  de  l'Etat ,  le  timon 
des  affaires  ,  etc.  Un  prince  qui ,  avec  peu  de 
vices  dans  le  cœur  ,  avait  toutes  sortes  de  dé- 
fauts dans  l'esprit,  prit  en  main  les  rênes  de 
l'empire.  (Montesq.) 

—  Prendre  en  main.  Diriger,  conduire.  Pren- 
dre en  main  le  gouvernail. 

—  Dans  le  même  sens  et  dons  le  style 
usuel,   ou   dit,    Prendre   une   a/Taire    en  main  . 
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prendre  en  main  les  droits,  les  intérêts  d'une  | 
personne,  etc. 

l'ig.    Prendre  à   pleines  mains ,   à   toutes  \ 

mains ,  de  toutes'  mains.  Se  dit  des  gens  avides 
qui  ne  laissent  échapper  aucune  occasion  de 
s'enrichir. 

—  Prendre  d'une  chose  à  pleine  main.  En 
prendre  à  poignée  autant  que  la  main  peut  en 
contenir. 

—  Prendre  les  armes.  S'armer,  soit  pour  at- 
taquer ou  se  défendre,  soit  pour  manoeuvrer  ou 
pour  rendre  des  honneurs  à  quelqu'un.  Les  sol- 
dats ont  pris  les  armes  ,  ont  eu  ordre  de  pren- 
dre les  armes.  Hélas!  ils  ne  seront  plus  ,  ceux 
pour  qui  tu  auras  pris  les  armes,  et  quelle  honte 
pour  toi  s'il  te  fallait  dire  alors  :  C'est  pour  ma 
sûreté  personnelle  que  je  les  ai  prises.  (X. 
Marmier.) 

—  Mettre  en  sa  main.  Prendre  une  plume. 
Ensuite,  sans  lui  parler,  prenant  comme  elle  un 
rameau,  j'écartai  les  insectes  qui  bourdonnaient, 
autour  du  corps  de  l'enfant.  (Chateaub.) 

—  Fig.  Prendre  laplume.  V.  plume. 

—  Par  extens.  Saisir,  attirer  à  soi  autrement 
qu'avec  la  main.  Prendre  quelque  chose  avec 
les  dents.  Prendre  une  ordure  avec  les  pincet 
tes.  Prendre  du  feu  sur  une  pelle.  Prendre  de 
l'eau  à  la  rivière.  Prendre  de  l'encre  avec  une 
plume. 

—  Il  se  dit  des  animaux  qui  saisissent  les  ob- 
jets avec  leur  gueule,  leur  bec,  leurs  griffes,  etc. 
L'éléphant  prend  avec  sa  trompe.  Le  perroquet 
prend  souvent  avec  la  patte  ce  qu'il  veut  pren- 
dre ensuite  avec  son  bec.  Certaines  espèces  de 
singes  se  servent  de  leur  queue  comme  d'une 
main  pour  prendre  les  objets  qui  sont  à  leur 
portée. 

Chaque  grue,  avec  soin,  se  contraint  a  se  taire, 
En  prenant  dans  sort  beo  une  petite  pierre. 

(F.  D«  Netjfch.} 

—  Mettre  sur  soi  pour  compléter  l'habille- 
ment ou  !a  toilette,  ou  pour  se  décorer.  Pren- 
dre son  manteau,  ses  gants,  son  chapeau,  son 
épée,  ses  ordres  do  chevalerie.  Prendre  son  ha- 
bit de  cérémonie.  Et  vous,  ô  mes  amis  !  lorsque 
l' Aurore,  prenant  une  robe  plus  éclatante,  vous 
annoncera  l'hureux  jour  qui  doit  me  ramener 
dans  vos  bras,  qu'une  sainte  ivresse  s'empare 
de  vos  âmes.  (Parny.) 

—  Prendre  le  deuil.  Se  mettre  en  deuil,  s'ha- 
biller de  noir ,  à  l'occasion  de  la  mort  de  quel- 
que personne. 

—  Prendre  l'habit  de  reliaieux,  de  religieuse. 
ou  simplement  Prendre  l'habit.  Se  faire  reli- 
gieux ,  religieuse ,  eutrer  au  noviciat  dans  un 
monartère.  ||  Prendre  le  voile.  Se  dit,  dans  le 
même  sens,  des  religieuses. 

—  Fam.  f  rendre  le  froc.  Se  faire  moine. 

—  Prendre  le  petit  collet.  Entrer  dans  l'état 
ecclésiastique.  ||  Prendre  la  cuirasse,  ou  prendre 
l'épée.  Embrasser  la  profession  des  armes.  || 
Prendre  le  bonnet.  Se  faire  recevoir  docteur.  |j 
Prendre  la  haire.  Embrasser  -une  vie  -pénitente. 

||  Prendre  la  livrée.  Se  faire  laquais.  ||  Prendre 
la  perruque  ou  prendre  perruque.  Commencer 
à  porter  perruque. 

—  Se  dit  en  parlant  des  .personnes  que  l'on 
engage,  ou  avec  lesquelles  on  s'engage  moyen- 
nant certaines  conditions.  Prendre  un  laquais, 
un  cocher,  un  commis,  un  cuisinier,  une  do- 
mestique. Prendre  un  professeur,  un  inten- 
dant, un  associé. 

—  Prendre  femme ,  signifie  simplement  Se 
•marier,  sans  que  l'idée  du  choix  s'y  joigne.  Se 
décider  à  prendre  femme  pour  ne  plus  vivre 
dans  la  solitude,  dans  l'isolement.  Prendre 
femme  à  cinquante  ans.  ||  Prendre  une  femme. 
La  choisir  et  s'unir  avec  elle  par  les  liens  du 
mariage.  On  ne  devrait  consulter  que  la  raison, 
et  le  plus  souvent  on  ne  consulte  que  l'intérêt 
en  prenant  une  femme. 

—  Emporter  avec  soi  par  précaution  ou  par 
besoin.  Prendre  nn  parapluie.  Prendre  une  lan- 
terne. Avoir  oublié  de  prendre  sa  montre. 
Prendre  un  fusil  pour  aller  à  la  chasse,  des 
filets  pour  aller  à  la  pèche. 

Enlever  de  force  ou  par  adresse,  dérober, 

voler.  Prendre  de  l'argent.  Prendre  la  montre, 
la  bourse  à  une  personne.  Les  filous  prennent 
subtilement,  les  voleurs  de  grand  chemin  pren- 
nent de  force.  Ces  brigands  lui  ont  pris  jus- 
qu'à sa  chemise.  Ils  m'exhortèrent  à  prier  Dieu 
pour  mon  oncle,  à  vivre  en  honnête  homme,  à 
ne  me  point  engager  dans  de  mauvaises  affaires, 
et,  sur  toutes  choses,  à  ne  pas  prendre  le  bien 
d'autrui.  (Le  Sage.) 

Quand  je  vois  mon  petit  trésor, 

Je  me  trouve  asses  riche  encor, 

Et  je  n'ai  rien  pris  a  personne.         (Ahnaolt.) 

Absol.   Elle  a  déjà  bien  pris  tout  ce  qui 

était  à  sa  portée,  mais  elle  a  pris  pour  prendre 
plutôt  que  pour  s'enrichir.  (V.  Hugo.) 

Se  dit  aussi  des  animaux.  Ce  chat  a  pris 

le  fromage.  Ce  chien  a  pris  un  poulet  sur  la 
table.  Le  renard  a  pris  les  plus  belles  poules 
du  poulailler. 

S'emparer  de.  Emporter  de  force  ou  par 

ruse.  Prendre  une  ville,  une  citadelle,  une  for- 
teresse, un  château  fort.  Prendre  d'emblée, 
d'assaut ,  de  vivo  force  ,  par  composition  ,  par 
famine.  Le  prince  apparemment  prend  d'assaut 
la  maison.  (Chénier.) 

—  Empoigner  par  force.  Prendre  au  collet. 
Prendre  au  bras.  Prendre  quelqu'un  au  corps, 
par  le  corps. 

—  Prendre  de  force  ou  par  force ,  une  fille, 
une  femme.    Attenter  par  violence  à  l'honneur 
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d'une  fille,  d'une  femme.  Il  a  été  puni  pour 
avoir  pris  de  force  cette  femme. 

—  Prendre  l'occasion  aux  cheeewz.  Saisir 
adroitement  l'occasion  ,  en  profiter.  Ce  qu'il  j 
a  de  plus  important  et  de  plus  difficile  dans  la 
vie,  c'est  de  prendre  l'occasion  aux  cheveux. 

—  Saisir,  arrêter  pour  emprisonner.  Prendre 
un  voleur,  un  brigand.  La  gendarmerie  a  eu 
beaucoup  de  peine  à  prendre  cet  assassin. 

—  Faire  prisonnier  à  la  guerre,  etc.  Pren- 
dre dix  mille  hommes  à  l'ennemi.  On  a  pris  le 
général  en  chef  à  cette  malheureuse  bataille. 
Des  pirates  l'avaient  prise  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre. (Anquet.)  Lorsque  les;  Israélites  l'eu- 
rent pris,  ils  lui  coupèrent  les  extrémités  des 
pieds  et  des  mains.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Emmener.  Se  faire  suivre.  Ce  général  a 
pris  un  renfort  de  dix  mille  hommes. 

—  S'emparer  de  quelque  animal  à  la  chasse 
ou  à  la  pêche.  Prendre  un  sanglier,  un  cerf,  un 
loup ,  un  renard ,  un  lièvre.  Prendre  des  per- 
drix, des  cailles.  Prendre  une  carpe,  un  brochet. 
On  s'instruit  à  prendre  certains  animaux,  à  ap- 
privoiser les  autres,  et  à  les  accoutumer  au 
service.  (Boss.) 

—  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  des  animaux 
qui  en  poursuivent  d'autres  et  les  saisissent. 
Ce  chien  a  pris  doux  lièvres  dans  sa  journée. 
Le  furet  a  pris  trois  lapins.  Ce  chat  est  adroit 
à  prendre  les  souris. 

—  Attaquer.  Prendre  l'ennemi  en  flanc,  en 
queue,  par  derrière.  Prendre  quelqu'un  en  traî- 
tre, en  trahison. 

—  Fig.  Séduire,  tromper.  Prendre  quelqu'un 
au  piège. 

—  Prendre  dans  ses  filets.  Se  dit  en  parlant 
d'une  fomnie  qui  séduit  quelqu'un  par  ses  char- 
mes, et  qui  se  rend  maître  de  son  esprit,  de 
son  cœur. 

—  Fig.  Prendre  au  tréluch'-i.  Engager  par 
adresse,  par  de  trompeuses  apparences,  à  faire 
une  chose  désavantageuse  ou  contraire  à  ee 
qu'on  avait  résolu. 

—  Fig.  Prendre  quelqu'un  par  son  faible.  Tou- 
cher, flatter  son  inclination  favorite.  On  prend 
les  femmes  par  la  vanité,  les  hommes  par  la 
gloire  ou  la  gloriole.  Alorî,  faisant  l'homme 
d'honneur,  il  me  répondit  qu'en  intéressant,  sa 
conscience  je  la  prenais  par  son  faible.  (Le 
Sage.) 

—  On  ne  sait  par  où  le  prendre,  pour  ne 
pas  le  faire  crier.  Se  dit  d'un  malade  dont  tout 
le  corps  est  douloureux. 

—  Dans  le  même  sens,  mais  au  figuré,  il  se 
dit  d'un  homme  très-susceptible,  très-irritable  ; 
et,  dans  un  sens  opposé,  en  parlant  d'un  homme 
que  rien  ne  touche,  qui  ne  s'émeut  et  ne  se 
sensibilise  de  rien. 

—  Surprendre.  Prendre  quelqu'un  à  voler  des 
fruits.  Prendre  quelqu'un  au  dépourvu. 

—  Prendre  quelqu'un  sur  Je  fait.  Le  surpren- 
dre dans  le  temps  même  où  il  fait  une  action 
qu'il  voulait  cacher.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Prendre  quelqu'un  en  flagrant  délit.  V.  paît  et 
DÉLIT,  et  absol.  Je  vous  y  prends. 

—  Prentlrr  quelqu'un  la  main  dans  la  poche, 
!«  main  dans  le  sac.  Le  surprendre  au  moment 
où  il  commet  un  vol,  ou  quelque  infidélité  en 
affaire  d'intérêt. 

—  Prendre  quelqu'un  par  ses  propres  paroles. 
Se  prévaloir  contre  lui  de  ce  qu  il  a  dit  loi- 
même.  Le  convaincre  de  quelque  chose  par  ses 
propres  paroles. 

—  Exiger  un  prix.  Ce  professeur  prend  cinq 
francs.  L'architecte  a  pris  deux  cent  mille  francs 
pour  bâtir  cette  maison. 

—  Acheter.  Je  prends  cette  pièce  de  drap  à 
raison  de  vingt  francs  le  mètre.  Je  prends  tout 
cela  pour  dix  francs. 

—  Emprunter,  tirer  de.  La  langue  française 
a  pris  beaucoup  de  mots  du  latin,  qui  lui-même 
les  avait  pris  du  grec. 

—  Joindre  en  quelque  endroit,  pour  de  là  le 
rendre  ailleurs.  Prendre  quelqu'un  pour  aller 
au  spectacle,  à  la  promenade,  en  soirée,  au  bal 
masqué. 

—  Oter ,  retrancher  une  partie  d'un  tout  ; 
prélever.  Prendre  cinquante  mille  francs  sur 
une  succession.  Prendre  mille  francs  sur  son 
traitement.  Prendre  sa  part  de  b  récolte.  Pren- 
dre deux  mètres  sur  une  chambre  pour  faire 
un  cabinet  de  toilette.  Prendre  telle  somme  sur 
tels  fonds  disponibles. 

—  Fam.  Je  n'y  prends,  ni  n'y  m'is.  Je  ne 
retranche  ni  n'ajoute  rien  à  cette  chose,  à  l'his- 
toire que  je  vous  raconte  ;  ou  bien,  la  chose 
dont  il  s'agit  m'est  tout  à  fait  inditïérente. 

Fig.   et    fam.   Prendre  sa  bonne  part  de 

plaisir.  S'amuser  beaucoup.  Ou  dit  de  même. 
Prendre  sa  bonne  part  de  la  fêle. 

Entrer  en  possession,  en  jouissance  d'une 

chose,  à  certaines  conditions.  Prendre  un  loge- 
ment, un  appartement. 

Prendre  une  somme  à  intérêt.  L'emprun- 
ter à  condition  d'en  payer  l'intérêt.  ||  Prendre 
un  intérêt  dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
pntt.  Contribuer  de  ses  fonds  à  une  affaire,  a 
une  entreprise  dont  on  partagera  le  profit  on 
la  perte.  ||  Prendre  une  affaire  à  ses  risques  et 
périls.  S'en  charger  pour  sou  propre  compte, 
sans  garantie,  et  même  au  hasard  d'y  perdre. 
||  Prendre  une  affaire  à  forfait.  S'en  charger 
moyennant  un  prix  convenu,  qu'il  y  ait  gain 
ou  perte.  ||  Prendre  un  ouvrage  à  la  tâche. 
S'en  charger  à  raison  de  tant  pour  telle  eu  telle 
mesure,  pour  telle  ou  telle  quantité. 
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—  Choisir,  préférer,  adopter  de  préférence,  se 
décider  pour.  Prendra  une  profession  lucrative, 
un  métier  rude.  Je  ne  vbm  point  de  ce  bijou  , 
je  prends  celui-ci.  En  prenant  une  saison  favo- 
rable pour  passer  d'ici  aux  Indes ,_  c'est  un 
voyage  de  six  semaines  au  plus,  et  d'autant  de 
temps  pour  revenir.  (13.  de  St-P.) 

Prendre  wu   résolution,  une  détermination. 

Se  résoudre,  se  décider.  *>u  dit  dans  le  même 
sens,  Prendre  un  parti.  On  disait  aussi,  Prendre 
un  dessein;  mais  cette  dernière  expression  a 
vieilli. 

—  Prendre  un  expédient.  Choisir  un  moyen 
pour  terminer  une  allaire.  Quel  expédient  faut-il 
prendre?  Quel  est  le  meilleur  ex  Dédient  que 
nous  puissions  prendre  ?  11  ne  nous  resta  plus 
qu'un  seul  expédient  à  prendre. 

—  Prendr.  .1  s  m  sures,  prendre  ses  mesures. 
Employer  des  moyens  ,  les  moyens  que  l'on  a  à 
sa  disposition  pour  faire  réussir  une  chose. 
Prendre  bien  ,  prendre  mal  ses  mesures.  Prendre 
de  bonnes,  de  justes  mesures  ,  de  fausses  me- 
àures.  Dans  un  .sens  analogue,  on  dit,  Brtndre 
sis  précautions,  ses  sûr.  tés,  etc. 

—  Prendre  le  parti  de  qwlqu'un.  Enfin  ,  Ma- 
demoiselle ,  fille  de  Gaston,  prenant  le  parti  de 
Condé,  que  son  père  n'ose  secourir,  fit  ouvrir 
les  portes  aux  blessés,  et  eut  la  hardiesse  de 
faire  tirer  sur  les  troupes  du  roi  le  canon  de  la 
Bastille.  (Volt.) 

Fjg.  Prendre  son  parti.  Se  décider,  choisir 

un  moyen,  adopter  un  expédient  dans  une  affaire 
difficile  et  douteuse;  s  arrêtera  une  extrême  ert 
dernière  résolution.  Prendre  son  parti  sur-le- 
champ.  Prendre  son  parti  après  de  longues  hé- 
sitations. Ne  me  parlez  plus  de  cette  affaire  ;  je 
u'y  veux  plus  revenir,  j'ai  pris  mon  parti. 

—  Prendre  son  parti,  en  prendre  son  parti. 
Signifie  encore,  Se  résigner  à  ce  qui  doit  arriver. 
Ce  malade,  sachant  que  sa  dernière  heure  était 
proche,  a  pris  son  parti,  et  s'est  disposé  à  bien 
mourir.  Ma  fortune  est  compromise  par  la  dé- 
confiture de  ce  banquier,  mais  j'en  ai  pris  mon 
parti. 

—  Prendre  le  parti  de  la  robe,  de  l'épée ,  de 
l'Eglise.  Se  décider  pour  la  profession  du  bar- 
reau,  pour  !a  carrière  des  armes,  pour  l'état 
ecclésiastique.  ||  En  parlant  de  l'état  ecclésiasti- 

ue,  on  dit  aussi ,  Prendre  1rs  ordres  ,  prendre 
'es  ordres  sacres. 

—  Prendre  parti  pour  ou  contre  quelqu'un.  Se 
déclarer  pour  ou  contre  lui.  ||  Prendre  parti 
avec  quelqu'un.  S'ftttacher  à  son  service. 

—  Absol.  Prendre  parti.  S'enrôler  dans  les 
troupes.  Prendre  parti  dans  un  régiment  d'in- 
fauterie  légère. 

—  Recevoir,  accepter.  Prenez  sans  façon  ce 
qu'on  vous  donne.  Prenez  ceci  pour  votre  peine. 
Prenez  ce  livre  ;  c'est  un  cadeau  de  mon  amitié. 

—  Prendre  pour.  Réputer,  regarder  comme. 
Prendre  quoiqu'un  pour  un  sot,  pour  un  intri- 
gant, pour  un  malhonnête  homme.  Nos  yeux 
étaient  pleins  de  fureur  ,  et  nos  bouches  écu- 
mantes  :  on  nous  devait  plutôt  prendre  pour  des 
possédés  que  pour  des  philosophes.  (Le  Sage.) 
Les  laïques  avaient  presque  tous  des  habits  su- 
perbes; on  les  aurait  plutôt  pris  pour  des  sei- 
gneurs que  pour  des  domestiques.  (Id.) 

—  Prendre  quelqu'un  pour  une  dupe.  Le  re- 
garder comme  facile  à  tromper.  ||  Prendre  quel- 
qu'un pour  dupe.  Le  tromper,  le  duper. 

—  Prendre  une  personne  pour  une  autre.  Croire 
qu'une  personne  en  est  une  autre.  On  dit  de 
même,  Prendre  une  chose  pour  une  autre.  Mais 
àceste,  sans  l'écouter  davantage,  et  nous  /  r  - 
nant  pour  des  étrangers  qui  cachaient  leur 
dessein,  ordonna  qu'on  nous  envoyât  dans  la 
forêt  voisine.  (Fén.) 

—  Fig.  et  fam.  Prendre  quelqu'un  pour  un 
autre.  Juger  d'une  personne  autrement  qu'il  ne 
faut.  Vous  voulez  me  faire  votre  dupe  ;  vous 
me  prenez  pour  un  autre.  Vous  croyez  que  c'est 
un  homme  instruit,  un  homme  désintéressé,  un 
homme  capable  ;  vous  le  prenez  pour  un  autre. 

—  Prendre  pour  bon.  Croire.  Se  dit  ordinai- 
rement dans  un  sens  ironique.  Comment  avez- 
vous  pris  pour  bon  tous  les  contes  qu'on  vient 
de  vous  faire? 

—  Dans  un  sens  analogue.  Prendre  pour  ar- 
gent comptant.  Croire  trop  facilement,  faire  trop 
de  fond  sur  de  simples  apparences. 

—  En  parlant  des  choses.  C'est  une  ran'da 
méprise  de  prendre  des  formules  de  politesse 
pour  des  sentiments  réels.  Qui  sait  si  ce  que 
nous  avons  pris  pour  la  chute  de  l'Eglise  n'est 
pas  sa  réédiâcation?  (Chateaub.)  De  nouveaux 
voyageurs  disent  que  nous  avons  pris  les  che- 
veux crasseux  des  Esquimaux  pour  de  la  barbe. 
(Volt.)  lia  pris  ces  paroles  pour  un  engagement 
de  l'hospitalité.  (  Las  Cases.  )  Madame ,  ré- 
peudit-il  d'une  7oix  émue,  en  prenant  ce  mot 
pour  un  reproche,  je  suis  venu  pour  rester  le 
dernier.  (De  Baizac.) 

Moi-même  quoique  temps  honteu6e  do  ma  penr, 

Je  l'ai  pris  pour  l'effet  d'une   sombre    vnpeur.    (Uac.) 

—  Se  dit  pour  exprimer  1  usage  que  l'on  fait 
des   aliments    Prendre   des   aliments.   Pi 

une  bouchée  de  pain.   Prendre  sou  repas,  ses 

repas. 

—  L'Académie,  très-souvent  inexacte  dans 

ses  définitions,  dit  que,  dans  l'acception  dont  il 
"j<?it,  le  verbe  prendre  signifie  M.anger,boire. 
la  >^  trompa;  ce  n'est  point  par  lui  seul  que 
9°and  irrei'dre  a  cette  signification,  mais  bien 
aliraentl,  o'uuit  à  certains  niotsqui  sont  ou  des 
rapport,  détermiutssons,et  qui,  sous  co  double 
double  signification  du 
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verbe.  Par  exemple,  prendre  deux  repas,  ne  veut 
pas  dire,  Manger  deux  repas ,  ce  qui  n'a  pas  de 
sens  en  français  ;  mais  c'est  la  locution  tout 
entière ,  prendre  deux  repas ,  qui  veut  dire , 
Manger  deux  fois  pour  sa  réfection.  Ici  la  véri- 
table signification  de  prendre  est,  Edite  usage 
de,  user  de. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  oertains  liquides, 
autres  que  des  boissons,  et  dont  on  fait  diverse- 
ment usage  pour  sa  santé,  pour  son  agrément. 
Prendre  un  remède,  un  clystère,  un  lavement. 
Prendre  un  bain. 

—  Prendre  du  tabac.  Aspirer  du  tabac  en 
poudre.  Tour  expliquer  cette  locution  ,  l'Aca- 
démie dit ,  Prendre  du  lalmc  en  poudre  par  aspi- 
ration. Cemnmit  peut-on  clairement  et  logi- 
quement définir  un  mot  par  ce  mot  même? 
Autan!  vaudrait  dire  que  prendre  du  tabac  si- 
gnifie /.rendre  du  tabac. 

—  Gagner.  Prendre  un  mal.  Prendre  la  fièvre. 
||  Dans  un  sens  analogue.   Le  mal  l'a  pris.   La 

fièvre  l'a  pris.  Sont-ce  vapeurs  qui  vous  ont  pris  t 
(Molière,  Criliq.  de  l'Ecole  d.  s  femmes,  scène  IV.) 
On  dirait  aujourd'hui  sont-ce  des  vapeurs,  etc. 
On  ne  dirait  pas  bien,  en  parlant  d'une  femme, 
des  vapeurs  l'ont  prise  ;  mais  on  dit  la  fièvre  lui 
a  pris  ,  ou  l'a  prise.  La  raison  de  cette  diffé- 
rence est  que  la  fièvre  peut  être  personnifiée  et 
considérée  en  quelque  sorte  comme  un  indivi du 
qui  en  saisit  un  aulre,  tandi3  qu'il  n'en  est  pat 
de  même  des  vapeurs.  (Auger  ) 

—  Gagner  par  communication  ,  par  contact. 
Prendre  la  fièvre  dans  un  hôpital.  Prendre  la 
peste,  la  lièvre  jaune,  le  typhus.  Prendre  la 
gale  de  quelqu'un. 

—  Fig.  La  frayeur,  la  peur  l'a  pris.  Le  décou- 
ragement le  prit.  La  colère  le  prit.  Adieu  ,  je 
sens  l'envie  de  causer  qui  me  prend.  (M"'  de 
Sévigné.) 

—  Suivre ,  se  diriger  par.  Prendre  la  route 
d'une  ville.  1  rendre  son  chemin  vers  Paris.  A 
la  fin  de  mai  1832 ,  "le  duc  prit  la  route  de  la 
Provence.  (Anquet.)  Aben-Hamet  descend  du 
navire  et  prend  aussitôt  la  route  de  Grenade. 
(Chateaub.)  Vous  voyez  l'erreur  de  la  route  que 
vous  avez  prise.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Prendre  le  plus  long  ou  le  plus  court,  pren- 
dre son  plus  long  ou  son  plus  court.  Prendre  le 
chemin  le  plus  long  ou  le  plus  court. 

—  Neutralement  Prendre  à  droite,  à  gauche. 
Entrer  dans  le  chemin  qui  ost  à  main  droite  ou 
a  main  gauche.  De  même  ,  on  dit  :  Pi 

ici ,  prenez  par  là.  illez  par  ce  cbemin-ci,  par 
ce  chemin-la.  De  même  encore  :  Prendre  à  ira- 
vers  champs,  à  travers  les  >•  rres  labourées.  Aller 
directement,  sans  suivre  de  chemin  frayé. 

—  Prendre  la  voie  de  la  messagerie  ,  de  la  di- 
ligence, la  voie  du  ruche.  .Se  transporter  d'un 
heu  dus  un  autre  par  la  messagerie,  par  la 
diligence,  par  le  eoche.  On  dit  de  même,  Pren- 
dre la  diligence,  la  messagerie,  prendre  la  poste, 
prendre  le  coche,  prendre  le  chemin  de  fer.  On 
dit  encore  dans  le  même  sens,  Prendre  un  che- 
val,  un  fiacre,  un  cabriolet,  un  omnibus,  un 
bateau. 

—  Prendre  les  devants,  prendre  le  devant.  Par- 
tir avant  quelqu'un  ;  et ,  figurémout ,  Prévenir, 
devancer,  gagner  de  vitesse  dans  une  affaire. 

—  Fig.  Prendre  les  voies  de  la  douceur,  de 
la  prudence. 

—  Prendre  la  bonne  voie,  la  mauvaise  voie.  Se 
porter  au  bion,  se  porter  au  mal  ;  se  servir  de 
bons  ou  de  mauvais  moyens.  Prendre  une 
bonne  voie,  une  mauvaise  voie  pour  parvenir  à 
son  but.  Dans  le  même  sens  on  dit,  Prendre  les 
voies  de  la  douceur,  de  la  rigueur.  La  voie 
qu'il  a  prise  n'est  pas  bonne,  n'est  pas  honnête. 

—  Prendre  le  chemin  de  se  ruiner,  de  faire 
fortune.  Faire  ce  qu'il  faut  pour  se  ruiner,  pour 

"s'enrichir.  Vous  voulez  faire  fortune,  mais  vous 
n'en  prenez  pas  le  chemin. 

—  Fam.  Prendre  à  travers  les  choux  ,  à  tra- 
vers choux.  Conduire  une  affaire,  aller  à  un 
but  tout  droit ,  sans  s'embarrasser  d'aucune 
considération. 

—  Prendre  le  pas,  la  préséance.  |]  Prendr  le 
liaut  bout.  Choisir  la  place  la  plus  honorable. 

—  Prendre  le  pas  sur  quelqu'un.  Passer  de- 
vant lui  pour  le  précéder.  Prendre  la  droite.  Se 
mettre  à  droite,  Se  ranger  du  côté  droit.  Les 
règlements  de  police  enjoignent  aux  cochers  de 
prendre  la  droite  sur  la  voie  publique. 

—  Prendre  la  main,  signifie  la  même  chose 
que  prendre  le  pas ,  prendre  la  droite.  Les 
princes  du  sang  prennent  la  main  chez  eux. 

—  En  parlant  d'un  oiseau.  Preniliïe  son  vol. 

—  Fig.  Prendre  son  vol.  Prendre  son  essor. 

—  Comprendre  ,  interpréter.    Prendr al    le 

sens  d'un  texte,  d'un  discours.  Prend] 
discours    d'un   orateur.  Vous   n'avez   pas    t  ion 
pris  mes  paroles. 

—  Cette  affaire  prend  un  bon  ,  un  mauvais 
tour,  ou  une  bonne,  une  mauvaise  tout 

la  marche  que  cette  affaire  prend  .  il  ôsl  à  pré- 
sumer  qu'elle    réussira   ou  qu'elle    ne    ; 
pas.  Cela  prend   une  bonne  tournure.  Cela  ne 
prend  pas  un  bon  tour. 

—  Prendre  bien,  prendre  mal  une  affaire.  La 
conduire  bien,  la  conduire  mal,  lui  donne)  un 
bon,  un  mauvais  tour.  Savoir  bien  prendre  une 
affaire.  Faire  manquer  une  affaire  pour  l'avoir 
mal  prise.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  premlre 
une  affaire  du  bon,  du  mauvais  biais. 

I  ïg,  Prendre  une  affa 
prendre  dans  un  sens  contraire  à  colui  qui  se- 
rait convenable. 

—  Dans  un  sens  analogue,  prendre  une  chose 
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du  bon ,  du  mauvais  etté.  La  voir,  l'entendre , 
la  considérer  comme  il  convient ,  comme  il  ue 
convient  pas. 

—  Prendre  en  riant  quelque  chose.  Ne  faire 
qu'en  rire  ,  ne  s'en  point  fâcher.  |]  Pr<  ndi  i  sé- 
rieusement une  chose.  L'entendre  comme  si  elle 
avait  été  dite  sérieusement. 

—  Prendre  quelque  chose  en  bonne  part,  en 
mauvaise  part.  Trouver  bon  ou  mauvais.  Rece- 
voir bien  ou  mal  ce  qu'on  nous  dit,  ce  qu'on 
nous  fait.  |  On  dit  de  même,  prendre  un  mot  en 
bonne  part ,  en  mauvaise  port.  Lui  donner  une 
bonne,  une  mauvaise  interprétation. 

—  Prendre  à  la  lettre,  au  pied  de  la  lettre. 
Expliquer  selon  le  sens  littéral,  selon  le  propre 
sens  dos  paroles.  1!  ne  faut  pas  toujours  prendre 
les  choses  au  pied  de  la  lettre.  Vous  prenez 
trop  à  la  lettre  les  choses  que  l'on  vous  a  dites. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  Prendre 
les  choses  à  la  rigueur. 

—  Fam.  Prenez  que.  Prenons  que.  Supposez  , 
admettez  que;  supposons  ,  admettons  que.  Pre- 
nez que  je  n'aie  rien  dit.  Prenons  que  nous 
n'ayons  rien  fait. 

—  Fam.  Où  avez-vous  pris  cela  *  Qui  vous  a 
dit  cela?  qui  vous  a  donné  cette  pensée?  De 
même,  on  dit  :  Ou  avee-vous  pris  que  je  voulais, 
que  je  voulusse  me  défaire  de  mes  terrcSt  Où 
va-t-il  prendre  tout  ce'  qu'il  dit*  etc. 

—  Prendre  une  posture  ,  une  attitude  Placer 
son  corps  d'une  certaine  manière.  Prendre  une 
posture  gênante,  une  altitude  imposante. 

—  Cet  habit,  cette  étoffe  a  pris  son  pli.  Le  pli 
qui  s'est  forme  à  cet  habit,  à  cette  étoffe,  y  de- 
meurera toujours. 

—  Fig.  Prendre  des  airs,  prendre  de  certains 
airs.  Afficher  des  manières,  un  ton  qui  ne  sont 
point  convenabl OS. 

—  De  même  encore,  on  dit,  Prendre  une  voix 
sévère.  Prendre  un  doux  visage.  Un  de  ces 
perroquets  de  Guinée,  endoctriné  en  route  par 
un  vieux  matelot,  avait  pris  sa  voix  rauque  et 
sa  toux,  mais  si  parfaitement  qu'on  pouvait  s'y 
méprendre.  (BulTon.) 

—  Le  prendre  haut.  Enfin  Rolando,  fatigué 
d'une  scène  où  il  mettait  initileme  it  beaucoup 
du  sien,  le  prit  sur  un  ton  si  haut,  qu'il  imposa 
silence  à  la  compagnie.  (Le  Sage.) 

—  Dans  le  même  sens ,  le  prendre  d'un  ton 
absolu,  etc.  Ouais  1  vous  le  prenez  d'un  ton  bien 
absolu.  (Mol.) 

—  Fig.  Prendre  son  ph.  Contracter  des  habi- 
tudes difficiles  à  détruire.  Cet  homme  a  pris 
son  pli.  On  dit  de  même  ,  Prendre  un  bon  pli, 
un  maavdit  pli.  Se  conformer  aux  habitudes  du 
bien  on  du  mal. 

—  Il  est  à  remarquer  que  le  v.  prendre  se 
construit  très-souvent  avec  un  substantif  non 
précédé  de  l'article;  presque  toujours  ce  verbe 
et  ce  substantif  forment  ce  qu'on  appelle  une 
phrase  faite,  et  équivalent  à  un  seul  verbe  qui 
exprime  ordinairement  un  commencement  d'ac- 
tion ou  d'état.  C'est  ainsi  qu'on  dit  pi  rldre 
couleur,  prendre  haleine,  prendre  mesure,  pren- 
dre nette,  prendre  patience,  prendre  prétexte, 
prendre  soin,  etc.,  pour.  Se  colorer,  respirer, 
mesurer,  noter,  patienter,  prétexter,  soi- 
gner, etc.  Je  recommande  à  vos  bontés  Marie 
et  Dominique,  qui  ont  pris  tant  de  soins  de  mon 
enfance.  (B.  de  St-P.)  A  sa  mort  la  révolution 
était  commencée  ;  elle  y  avait  pris  beaucoup 
d'intérêt.  (Las  Cases.)  11  est  des  jours  où  nos 
femmes,  nos  sœurs,  nos  cousines,  leurs  amies, 
ont  été  invitées  à  venir  piendre  part  à  nos 
amusements.  (  Brill.-Sav.  ]  Le  duc  d'Enghien 
eut  autant  de  soin  de  les  épargner ,  qu'il  en 
avait  pris  pour  les  vaincre.  (Volt.)  La  charité, 
vertu  absolument  chrétienne,  et  inconnue  des 
anciens  ,  a  pris  naissance  dans  Jésus-Christ. 
(Chateaub.)  La  religion  a  pris  naissance  au: 
tombeaux ,  et  les  tombeaux  ne  peuvent  se 
passer  d'elle.  (Id. )  Si  tu  lis  mes  aventures  sans 
■pr.  ndre  garde  aux  instructions  morales  qu'elles 
renferment,  tu  ne  tireras  aucun  truit  de  cet  ou- 
vrage. (Lo  Sage.) 

C'est  du  même  limon  que  tous  eut  pris  naissance, 
D.015  la  mémo  faiblesse  ils  traînent  leur  enfance. 

^VOLTAIAR.) 

—  Souvent  aussi  le  substantif  avec  lequel  se 
construit  le  verbe  premlre  est  précédé  de  l'ar- 
ticle. Les  ministres  ail  ichés  à  ces  temples 
champêtres  oui  temps  après  le  nom 
de  curé,  qui  signifiesoin,  fatigues.  (Chateaub.) 
Le  pangolin  a  jusqu'à  six  .  sept  et  huit  pieds 
de  grandeur,  y  compris  la  longueur  de  !a  queue, 
lorsqu'il  a  ;)Ws  son  aeep  h,  .  ment  entier.  (Buff.j 
Il  jette  souvent  la  paiUe  qui  lui  sert  de  litière 
dès  qu'elle  a  pris  I"  l'o  enr  ,  connue  pour  en 
demander  de  nouvelle.  (Id.)  Condorcet  a  pris 
de  bonne  h"ure  sa  place  parmi  les  écrivains 
supérieurs,  faite  pour  éclairer  et  honorer  leur 
nation.  (La  Harpe.)  Je.  vous  ^loritierai  ,  Sei- 
gneur, parce  que  vous  avez  pris  ma 

(Id) 

—  De  même  encore  on  dit  Prendre 
prendre  en  horreur,  etc.  J'ai  pris  la  vie  snhi 
et  ma  flamme  en  horreur.  (Rac.) 

—  Prendre  de    l'a  f.  et  i, ai,  une  aff.eli       > 

Il  avait  pris  une  affection  toute  particulière 
pour  le  jeune  Napoléon,  qu'il  se  plaisait  à  exci- 
ter de  toutes  manières.  (Las  Cases.) 

!  i  ndre  de  l'dgt.  Avancer  en  âge,  vieillir. 
Cet  homme  prend  de  l'âge.  Celle  femme  prend 
de   l'âge.  ||  On   dit    à  peu    près 

chi  r.il  ri  erux 
pris  cinq  ans ,    etc.    Rentre  lafrième, 

il  entro  dans  sa  cinquième  a-  ,,. ... 

—  Prendre  l'air,  Sortir  d'un  lieu  où  l'on  était 
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enfermé  ,  pour  aller  dans  un  lieu  découvert  où 
l'air  circule  et  se  renouvelle  avec  liberté.  Par 
extension  ,  Quitter  la  ville  pour  aller  passer 
quelque  temps  à  la  campagne.  V.  air. 

—  Prendre  de  l'ascendant,  de  l'empire,  de  l'au- 
torité, sur  quelqu'un.  Ces  deux  vieillards  avaient 
pris  beaucoup  d'empire  sur  son  coeur,  le  pre- 
mier par  une  indulgence  aimable,  l'autre,  an 
contraire,  par  une  extrême  sévérité.  (Chateaubr.) 

—  Prendre  ses  avantages.  Profiter  avantageu- 
sement des  oecasions  qui  so  présentent.  ||  On  dit 
de  même  ,  Prendre  avantage  d'une  chose.  Cet 
homme  prend  avantage  de  tout. 

—  Dans  un  autre  sens,  il  signifie,  Se  préva- 
loir, et  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

—  Prendre  les  avis,  les  voix.  Recueillir  les 
avis,  les  voix. 

—  Prendre  la   balle  au  bond.  V.   balle  et 

BOND. 

—  En  parlant  d'une  narration ,  d'un  récit. 
Prendre  la  chose  de  plus  haut.  Remonter  aux 
choses  qui  ont  précédé  celles  qu'on  raconte  ou 
qu'on  vient  de  raconter.  Pour  vous  apprendre 
l'origine ,  les  causes  de  cet  événement,  il  faut 
que  je  prenne  les  choses  de  plus  haut. 

—  Prendre  une  chose  à  cœur.  S'en  affecter,  y 
être  vivement  sensible.  Vous  prenez  cela  bien  à 
coeur,  trop  à  cœur.  ||  Prmdre  une  chose  à  tâche. 
Affecter  visiblement,  saisir  chaque  occasion, 
chercher  tous  les  moyens  de  faire  une  chose. 
Prendre  à  tâche  de  contrarier  quelqu'un. 

—  Prendre  une  chose  en  considération.  Remar- 
quer particulièrement  une  chose ,  la  mettre  en 
quelque  sorte  à  part  pour  la  considérer  et  en 
tenir  compte.  Prendre  un  article,  une  demanda 
en  considération,  en  grande  considération. 

—  Prendre  les  choses  comme  elles  viennent.  Les 
recevoir  avec  indifférence ,  sans  s'occuper  des 
suites  qu'elles  peuvent  avoir.  On  dit  aussi 
Pr  ndre  le  temps  comme  il  vient.  S'accommoder 
à  tous  les  événements,  ne  s'inquiéter  de  rien. 
On  dit  encore,  dans  un  sens  analogue,  Prendre 
les  hommes  comme  ils -sont.  S'en  accommoder, 
quelle  que  soit  leur  humeur,  quel  que  soit  leur 
caractère. 

—  Prendre  congé  de  quelqu'un.  Lui  faire , 
avant  de  partir,  les  adieux  que  la  politesse,  la 
bienséance,  le  devoir,  l'amitié  exige.  Je  rendis 
■  :!' ■  grâces  à  la  dame,  et  lui  jurai  que  je  ne 
sortirais  point  de  Burgos  sans  prendre  congé 
d'elle.  (Le  Sage.] 

—  Prendre  conseil.  Prendre  conseil  de  quel- 
qu'un. 

-Te  donne  ici  de  beaux  conseilB  sans  doute  : 
Les  ai-jo  pris  pour  moi-même?  hélas,  non. 

(La  Fr.NT.isB.) 

—  Prendre  ses  degrés,  ses  grades,  ses  licences. 
Obtenir  les  titres  de  bachelier,  de  licencié,  dé 
docteur,  qu'on  acquiert  dans  les  universités.  || 
Prendre  des  inscriptions  en  médecine,  en  droit,  etc. 
S'inscrire  pour  faire  ses  études  en  médecine,  eu- 
droit,  etc. 

—  Prendre  du  délai,  prendre  du  temps.  Diffé- 
rer, retarder  l'exécution  d'une  chose.  ||  Dans  un 
autre  sens ,  Prendre  du  temps,  signifie ,  Exiger 
du  temps,  nécessiter  l'emploi  d'un  certain  es- 
pace de  temps  pour  être  eiécuté.  Ce  travail  me 
prend  beaucoup  de  temps  ,  me  prend  tout  mon 
temps. 

—  Prendre  le  dessus.  Revenir  à  la  santé,  re- 
couvier  ses  forces. 

—  Prendre  sim  élan.  Imprimer  à  son  corps  un 
certain  mouvement  pour  qu'il  s'élance  avec  plus 
de  force.  Sauter  un  fossé  sans  avoir  besoin  de 
prendre  son  élan.  Dans  un  sens  analogue,  on 
dit,  au  figuré.  Prendre  son  vol,  prendre  son  es- 
sor, prendre  l'essor. 

—  Prendre  de  l'embonpoint,  prendre  du  corps, 
du  ventre.  Grossir,  acquérir  de   la  corpulence. 

—  Prendre  l'épouvante.  Etre  saisi  tout  à  coup 
d'une  grande  peur. 

—  Prendre  pour  exemple,  pour  modèle,  pour 
règle.  En  prenant  seulement  pour  exemple  eens 
qui  n'ont  d'autre  but  nue  de  peupler,  et  qui  ont 
l'amour  pour  l'harmonie  principale,  on  aurait 
toutes  les  nuances  de  cette  passich  dans  les 
modifications  de   leurs   instincts.  (B.  de  St-P.) 

—  Prendre  la  fuite.  Fig.  et  fam.  Prendre  la 
clé  des  champs.  Et  popul.  Prendre  la  poudre 
d'escampette.  S'enfuir.  Sisara,  général  desCha- 
nanéens,  obligé  de  prendre  la  fuite,  est  mis  à 
mort  par  Jaël.  ;Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Prendre   garde.    Faire  attention,  Pr 
garde  à  vous.  Une  autre  fois  je  p, .  ndrai  plus 
garde  à  moi.  (Molière.) 

Nos  gens  n'avaient  pris  garde  a  cette  nfftire; 
Une  voisine  aperçut  le  mystère.  (La  Ij'ùxt.) 

—  Prendre  langue.  S'informer,  se  mettre  au 
courant  dos  usages,  des  nouvelles. 

—  Prendre  la  liberté  de.  Prendre  sur  soi  de. 
Se  permettre  de.  S'emploie  ordinairement 
comme  formule  de  civilité.  J'ai  pris  la  liberté 
de  vous  écrire.  Je  prendrai  la  liberté  de  vous 
faire  observer  que...  Jeim  nds  donc  la  libertédo 
vous  demander  cette  copie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Prendre  des  libertés.  Agir  trop  librement, 
peu  décemment  avec  quelqu'un.  Se  dit  particu- 
lier! ment  d'actions,  de  gestes  trop  libres  auprès 
des  femmes.  Vous  prenez  avec  moi  d'étra 

s.  Ne  prenez  pas,  je  vous  prie,  de  ces  li- 
bertés avec  moi.  On  dit  de  n.ènie,  Prendre  des 
licences,  prendre  des  prix 

—  Prendre  le  mors  aux  dénis.  V.  lions. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Prendre  la  mouche, 
prendre  la  chèvre.  S'irriter  tout  à  coup  pour  un 
léger  sujet,  se  fâcher  mal  à  propos. 
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_  Prenne  l'ordre.  Recevoir  l'ordre  de  celui 
qui  aoit  le  donner.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Prendre  les  ordres  de  quelqu'un. 

—  Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler,  à 
faire  un  discours  dans  une  assemblée.  Prendre 
la  parole  après  quelqu'un.  Prendre  la  parole  sur 
quelque  chose. 

—  Prendre  la  parole  de  quelqu'un.  Recevoir 
son  engagement,  sa  promesse.  Je  prends  votre 
raroV  que  vous  ferez  telle  chose.  Dans  le  même 
«eus,  on  dit  :  Prendre  parole.  J'ai  pris  parole 
de  lui  qu'il  ferait  cela. 

—  Prendre  de  la  peine.  Faire  des  efforts,  tra- 
vailler soigneusement. 

-.  Prendre  la  peine  de.  S'emploie  comme  for- 
mule de  politesse.  Prenez  la  peine  de  passer 
chez  moi.  Veuillez  prendre  la  peine  de  vous 
asseoir. 

—  11  signifie  aussi  S'occuper  de  ,  prendre  à 
tâche  de,  entreprendre  de.  Les  sauvages  arrê- 
tent teurs  canots  pendant  des  heures  entières 
pour  considérer  les  cabrioles  des  sapajous  ,  et 
les  perroquets  sont  les  seuls  oiseaux  qu'ils  se 
fassent  un  plaisir  de  nourrir,  d'élever,  et  qu'ils 
aient  pris  la  peine  de  chercher  à  perfectionner. 
(Buffon.) 

—  Prendre  le  plaisir  de  la  chasse,  «V  la  pèche, 
de  la  promenade ,  etc.  Aller  à  la  chasse ,  à  la 
pêche  ,  à  la  promenade,  etc.  ||  Prendre  un  di- 
vertissement. Se  divertir,  s'amuser  à  quelque 
chose. 

Prendre  quelqu'un  nu  mot.  Se  hâter  d  ac- 
cepter ce  qu'il  offre,  ce  qu'il  propose,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  du  prix  d'un  achat  ou  d  une 
vente. 

Prendre  Quelqu'un  chez  soi.  Il  me  prit  chez 

lui  dès  mon  enfance,  et  se  chargea  de  mon  édu- 
cation. (Le  Sage.) 

Prendre  quelqu'un  sans  vert.  Le  prendre 

su  dépourvu,  v.  vert. 

Prendre  quelqu'un    au  pied   levé.  Vouloir 

l'obliger  a  faire  quelque  chose  sur-le-champ,  et 
sans  qu'il  ait  le  temps  de  se  reconnaître.  On 
ne  prend  pas  ainsi  les-gens  au  pied  levé. 

—  Prendre  quelqu'un  au  saut  du  lit.  L'aller 
trouver  dès  le  matin  ,  pour  ue  pas  le  manquer. 

—  Prendre  quelqu'un  sous  sa  protection.  Le 
protéger,  le  défeudre. 

—  Prendre  un  engagement.  Contracter  un  en- 
gagement. 

Prendre  quelqu'un   en  pitié.   Avoir   de  la 

compassion  pour  lui.  Dans  un  sens  opposé,  il 
signifie,  Avoir  du  dédain  pour  une  personne. 
||  Prendre  le  mal  d'autrui  en  pitié.  En  être  vi- 
vement touché. 

—  Prendre  son  mal  en  patience.  Le  supporter, 
le  souffrir  patiemment. 

—  Fam.  Prendre  quelqu'un  en  guignon ,  en 
grippe;  prendre  quelque  chose  en  grippe.  Etre 
prévenu  contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose,  sans  pouvoir  en  rendre  raison. 

—  Prendre  du  repos,  du  relâche.  Cesser  de 
travailler  ,  d'agir  ;  se  reposer. 

—  Prendre  le  sel,  prendre  son  sel.  Se  pénétrer 
de  sel ,  en  parlant  des  viandes  qu'on  sale.  La 
viande  la  plus  fraîche  est  celle  qui  prend  lu 
mieux  le  sel. 

—  Prendre  sa  source.  Commencer  de  couler, 
en  parlant  d'un  fleuve ,  d'une  rivière.  La  Seine 
prend  sa  source  à  Saint-Seine.  ||  Prendre  son 
cours.  Couler.  Ce  fleuve  prend  son  cours  vers 
le  Nord.  Les  plus  grands  fleuves  de  l'Asie  sont 
le  Hoanho  de  la  Chine  qui  a  850  lieues  de  cours, 
en  prenant  sa  source  à  Raja-Ribron  ,  et  qui 
tombe  dans  la  mer  de  la  Chine.  (Butfon.) 

—  Prendre  à  témoin.  Invoquer  le  témoignage 
de  quelqu'un  ,  le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il 
sait.  Prendre  quelqu'un  à  témoin  de  la  vio- 
lence, de  l'insulte  qui  vient  de  nous  être  faite. 
Prendre  Dieu  à  témoin  de  ce  que  l'on  dit. 

—  Prendre  son  temps.  Ne  pas  se  presser,  faire 
à  loisir.  ||  Dans  un  autre  sens  ,  Prendre  son 
temps,  signifie,  Choisir  le  moment  favorable  pour 
réussir. 

—  Prendre  le  temps  de  quelqu'un.  Attendre 
le  moment  qui  convient  à  une  personne  dont 
on  a  besoin. 

—  Prendre  un  titre ,  une  qualité.  Se  donner 
no  titre,  une  qualité  ,  l'employer  en  parlant 
de  soi.  Prendre  le  titre  de  prince ,  le  titre  do 
docteur. 

—  Prendre  le  haut  ton,  le  prendre  sur  le  haut 
ton,  le  prendre  très-haut,  le  prendre  bien  haut. 
Parler  avec  fierté. 

—  Prendre  ta  grande  main,  la  haute  main  dans 
une  affaire.  Diriger  cette  affaire,  y  avoir  la  prin- 
cipale autorité. 

-  Ascét.  Prendre  la  discipline.  Se  donner  la 
discipline ,  des  coups  de  discipline.  Dans  cer- 
taines communautés,  les  religieuses  prennent  la 
discipline  plusieurs   fois  la  semaine. 

—  Escrim.  Prendre  sur  le  temps.  Porter  une 
botte  à  son  adversaire,  dans  le  temps  où  il 
s'occupe  de  quelque  mouvement. 

—  Fauconn.  Prendre  motte.  Se  dit  d'un  oi- 
seau qui  se  pose  à  terre  au  lieu  de  se  percher. 

—  Jeux.  Au  jeu  de  quadrille,  Jouer  sans 
prendre.  Entreprendre  de  jouer  sans  appeler 
une  autre  carte.  |]  Au  jeu  d'hombre,  Jouer  sans 
prendre.  Nommer  l'atout  et  jouer  sans  écarter. 

||  L';  «ans  prendre,  loc.  subst.  Le  payement 
qui  a  lieu,  quand  on  gagne  ou  que  l'on  perd  en 
jouant  de  cette  manier-.  ||  Au  jeu  de  paume, 
Prendre  le  défaut  d'un  joueur.  Pousser  la  balle 
de  manière  que  celui  qui  est  obligé  de  la  ren- 
voyer ne  puisse  aisément  aller  au-d"vant. 
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— Au  jeu  de  paume,  Prendre  sa  bisque.  Comp- 
ter le  quinze  qu'on  a  reçu  de  celui  contre  qui 
l'on  joue.  Il  Fig.  et  fam.  Bien  ou  mal  prendre  sa 
bisque.  Faire  usage  bien  ou  mal  à  propos  d'un 
moyen  qu'on  a  pour  réussir  dans  une  affaire, 
pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  sa  revanche.    Jouer  une  seconde 

partie  pour  se  racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu  à 
la  première  partie.  ||  Fig.  Prendre  sa  revanche. 
Regagner  un  avantage  qu'on  avait  perdu ,  ou 
l'équivalent  de  cet  avantage. 

—  Manég.  Prendre  les  dents.  Se  dit  du  che- 
val, lorsque  les  secondes  dents  lui  poussent.  || 
Fig.  et  fam.  Prendre  la  cinquième  rêne.  S'atta- 
cher aux  crins  et  à  la  selle,  pour  supporter  et 
suivre  les  mouvements  brusques  du  cheval,  et 
pour  retrouver  son  équilibre.  ||  Prendre  de  l'a- 
vantage, prendre  son  avantage  pour  monter  à 
eli  val.  S'aider  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé 
pour  monter  facilement  à  cheval. 

Mar.  Prendre  un  chargement,  prendre  du 

monde,  des  passagers,  des  troupes,  etc.  Les 
mettre  a  bord,  les  y  recevoir.  ||  Prendre  lèvent  sur 
un  bâtiment.  Se  mettre  entre  ce  bâtiment  et  le 
point  d'où  le  vent  souffle.  ||  Prendre  la  mer.  Com- 
mencer un  voyage  sur  mer.  ||  Prendre  le  large. 
Gagner  la  haute  mer.  ||  Prendre  terre,  prendre 
port  en  quelque  terre.  Y  aborder,  y   débarquer. 

||  Prendre  la  hauteur  du  soleil.  Observer  avec  un 
instrument,  principalement  à  l'heure  de  midi, 
l'élévation   du   soleil    au-dessus    de    l'horizon. 

||  Absolument,  prendre  hauteur.  Mesurer  la  dis- 
tance d'un  astre  ou  de  tout  autre  objet  à  l'ho- 
rizon. ||  Prendre  des  ri  s.  Raccourcir  les  voiles  par 
en  haut,  au  moyen  des  ris.  ||  Prendre  la  bordée 
de  terre.  Diriger   un   bâtiment   vers    la   terre. 

||  Prendre  la  bordée  du  large.  S'éloigner  du  ri- 
vage. ||  Prendre  les  amures  sur  le  bord.  Les  fixer. 

||  Prendre  vent  devant.  Virer  de  bord.  Saint 
Louis  va  prendre  terre  au  travers  des  vagues  et 
d'une  grêle  de  traits.  (Fléch.) 

—  Fig.  et  fam.  Prendre  le  large.  S'enfuir. 

—  Prendre  à  partie.  Attaquer  en  justice  un 
homme  qui  n'était  pas  d'abord  notre  adversaire. 
Par  ménagement,  je  ne  voulais  pas  m'attaquer 
à  vous  ;  mais  puisque  vous  vous  opposez  à  l'exé- 
cution de  l'arrêt  que  j'ai  obtenu  contre  un  tel , 
je  vous  prends  à  partie.  ||  Par  extension,  Pren- 
dre  quelqu'un  à  partie.  Lui  imputer,  lui  repro- 
cher une  chose,  1  en  rendre  responsable.  ||  Pren- 
dre un  juge  à  partie.  Se  plaindre  en  justice,  in- 
tenter une  action  contre  lui.  ||  Prendre  le  fait 
et  cause  de  quelqu'un,  ou  prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un.  Intervenir  en  cause  pour  lui. 
Figurement,  dans  le' discours  ordinaire,  il  si- 
gnifie, Prendre  la  défense  de  quelqu'un. 

—  Véner.  En  parlant  du  cerf.  Prendre  son 
buisson.  Chercher  un  endroit  dans  la  forêt  pour 
se  retirer  le  jour,  et  aller  aisément  la  nuit  dans 
les  champs.  ||  Prendre  le  vent.  Se  dit  de  l'action 
des  chiens  qui  vont  à  la  rencontre  du  gibier. 

l' rendre  le  change.  Quitter  la  bête  lancée,  la 
bête  de  meute  ,  pour  en  courir  une  autre.  Les 
chiens  ont  pris  le  change. 

—  Fig.  Prendre  le  change.  Se  tromper.  Il  a 
pris  le  change  sur  cet  objet ,  dans  cette  affaire. 

||  Faire  prendre  le  chan ge.  Tromper,  induire  en 
erreur. 

—  v.  n.  Jeter  des  racines.  Cet  arbre  prend. 
Cette  plante  est  longtemps  à  prendre.  L'œillet 
prend  de  bouture. 

—  Fig.  Prendre, prendrebien,  nepas prendre, 
prendre  mal.  Réussir  ou  ne  pas  réussir,  en  par- 
lant d'un  ouvrage  d'esprit,  d'une  proposition, 
d'un  compliment ,  d'une  plaisanterie,  etc.  Ce 
livre ,  cette  pièce  de  théâtre  n'a  pas  pris.  La 
proposition  de  ce  député  n'a  pas  pris  à  la  Cham- 
bre. Cette  plaisanterie  était  de  trop  mauvais 
goût  pour  pouvoir  prendre.  Ces  manières-là  ne 
prennent  pas  avec  des  gens  bien  élevés. 

—  Il  se  dit  aussi  désoeuvrés  d'art,  des  modes, 
des  costumes ,  etc.  Cette  forme  de  chapeau  n'a 
pas  pris.  Cette  coupe  d'habit  n'a  pu  prendre. 

—  Il  se  dit  encore  en  parlant  des  personnes. 
Cet  orateur  a  pris  dans  le  parlement.  Cet  avocat 
a  parfaitement  pris  au  barreau.  Ce  jeune  homme 
prend  bien  dans  le  monde.  Cette  jeune  per- 
sonne prend  très-bien  dans  notre  société. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  homme  qui  prend  à 
tout,  qui  ne  prend  à  rien.  C'est  un  homme  que 
tout  intéresse,  que  rien  n'intéresse.  On  dit  dans 
un  sens  à  peu  près  semblable  ,  on  a  fait  com- 
mencer à  cet  enfant  différentes  études,  -'(  ne  prend 
à  rien. 

—  Faire  impression.  Celte  odeur  prend  au 
nez.  Ce  ragoût  prend  à  la  gorge. 

—  Se  geler,  en  parlant  de  l'eau.  Le  froid  est 
si  intense,  que  la  Seine,  malgré  sa  rapidité,  ne 
tardera  pas  à  prendre. 

—  Se  coaguler,  se  cailler,  épaissir.  On  fait 
prendre  le  lait  avec  de  la  préjure. 

—  Venir ,  survenir,  en  parlant  des  mouve- 
ments de  l'âme,  des  passions,  du  caprice,  de  la 
fantaisie ,  du  désir,  etc.  L'envie  lui  prit.  De- 
mander des  conseils  est  une  envie  qui  prend 
rarement  aux  barbes  grises.  (Henri  IV.) 

—  Prendre  à.  Se  communiquer  à.  Le  feu  a 
pris  à  un  magasin  de  fourrages.  Le  feu  prend  à 
l'alcool. 

—  Prendre  sur.  Faire  son  effet.  Se  dit  en 
parlant  d'une  couleur,  d'un  mordant,  d'un  caus- 
tique. Les  couleurs  prennent  sur  le  bois.  Les 
vésicatoires  prennent  sur  la  peau. 

—  absol.  Les  vfcsicatoires  prennent. 

—  Fig.  Le  sentiment  ne  prend  pas  sur  un 
cœur  glacé  par  l'égoïsme. 

—  Prendre  sur.  Retrancher  de,  prélever  sur. 
Prendre  sur  son  sommeil,  sur  son  travail,  sur 
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sa  dépense ,  sur  son  nécessaire.  Celui  qui  ne 
prend  pas  sur  son  superflu  pour  donner  à  ceux 
qui  manquent  du  nécessaire,  est  un  bien  grand 
coupable. 

—  Prendre  sur  soi.  Se  charger  de,  répondre, 
etc.  Je  prends  sur  moi  de  désintéresser  vos 
créanciers. 

—  activ.  Agir  sans  autorisation ,  sous  sa 
propre  responsabilité ,  sous  sa  garantie  person- 
nelle. Je  ne  suis  point  chargé  de  cela,  mais  je 
le  prends  sur  moi.  Je  prends  cela  sur  moi.  Je 
prends  tout  sur  moi.  On  dit  aussi ,  Prendre 
quelque  chose  sur  son  compte.  J'ai  pris  sur  moi 
pour  ne  pas  lui  répondre.  Cet  homme,  d'un 
naturel  bouillant  et  difficile ,  a  dû  beaucoup 
prendre,  bien  prendre  sur  lui,  pour  être  main- 
tenant d'un  commerce  aussi  doux ,  aussi  pai- 
sible. 

—  Se  contraindre,  se  réprimer,  se  faire  vio- 
lence, s'efforcer.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  aller  à 
la  douleur,  ni  surtout  se  laisser  abattre  par 
elle  ;  c'est  alors  que  le  sage  doit  prendre  sur 
soi  pour  résister.  Prenez  sur  vous  le  plus  que 
vous  pourrez;  sur  votre  mari,  jamais.  (M"'  de 
Maintenon).  11  faut  prendre  beaucoup  sur  soi, 
pour  que  les  remords  ne  prennent  pas  trop  sur 
le  cœur.  (***)  Si  l'on  ne  commande  pas  à  son 
cœur,  on  peut  prendre  sur  soi  de  ne  jamais 
désobliger.  (M"-  de  Puysieux.) 

—  absol.  11  faut  savoir  prendre  sur  soi.  Pre- 
nez sur  vous. 

—  Prendre  trop  sur  soi.  Se  surcharger,  vou- 
loir faire  plus  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit. 

—  v.  impers.  Il  lui  prit  une  colique,  un  mal 
de  dents  ,  une  sueur  froide  ,  une  faiblesse ,  un 
évanouissement,  etc. 

—  11  lui  prit  une  fantaisie,  un  désir,  un  dé- 
goût. Il  lui  prend  quelquefois  des  accès  de  fran- 
chise et  de  vivacité  fort  incommodes. 

—  Il  lui  a  pris  en  gré  de  faire  telle  chose.  La 
fantaisie  lui  est  venue  de  faire  telle  chose.  Cette 
locution  a  vieilli. 

—  Bien  vous  en  a  pris,  bien  vous  en  prendra 
de,  etc.  Se  dit  pour  exprimer  l'heureux  choix, 
l'heureux  résultat,  l'heureuse  issue.  Bien  vous 
en  prendra  de  préférer  l'honneur  à  l'intérêt. 
Bien  vous  en  a  pris  de  dire,  de  faire,  d'aller,  etc. 
Bien  nous  en  prend  toujours  de  suivre  un  bon 
conseil. 

—  Loc.  adv.  A  bien  prendre.  A  bien  peser,  à 
bien  considérer  la  chose.  ||  A  tout  prendre.  A 
tout  considérer,  tout  peser,  tout  comparer,  tout 
balancer  ;  en  comparant  les  inconvénients  et  les 
avantages.  A  tout  prendre  ,  la  vertu  est  le  plus 
sûr  moyen  d'être  heureux.  A  tout  prendre,  la 
vie  n'est  pas  un  mauvais  présent.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Loc.  prov.  On  sait  qui  l'on  quitte  ,  on  ne 
sait  pas  qui  l'on  prend.  Lorsqu'on  change  de 
condition  ou  de  maître,  on  court  risque  de  ren- 
contrer pire  qu'on  n'avait.  ||  Prendre  saint 
Pierre  pour  saint  Paul.  Prendre  une  personne 
pour  une  autre.  ||  Qui  prend  s'engage,  ou  qui 
prend  se  vend.  Celui  qui  emprunte  ou  qui  reçoit 
un  présent,  s'assujétit  à  la  personne  qui  l'oblige. 

||  On  dit  aussi  fille  qui  prend  se  vend,  et  fille  qui 
donne  s'abandonne.  j|  Il  en  prendrait  sur  l'autel, 
jusque  sur  l'autel.  Se  dit  d'un  homme  qui  prend 
hardiment  tout  ce  qu'il  peut  et  partout  où  il 
peut.  ||  Etre  à  prendre,  ou  n'être  pas  à  prendre 
avec  des  pincettes.  Etre  extrêmement  sale.  || 
Vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents.  Vouloir 
faire  une  chose  impossible.  ||  Il  semble  qu'il  n'y 
ait  qu'à  se  baisser  et  en  prendre.  Se  dit  d'une 
chose  qui  parait  aisée,  et  qui  ne  l'est  point.  |l 
Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  rendre.  Ma- 
nière de  s'excuser  d'avoir  pris  une  chose  sur 
laquelle  on  croit  avoir  des  droits,  en  disant  que 
le  pis  aller  sera  de  la  rendre.  ||  Prendre  le  tison 
par  où  il  brûle.  Prendre  une  affaire  par  le  mau- 
vais côté ,  par  le  côté  le  plus  dangereux  ou  le 
plus  difficile.  ||  Chacun  prend  son  plaisir  où  il 
le  trouve.  ||  Prendre  un  rat.  Manquer  un  but , 
une  affaire,  une  entreprise. 

—  se  prendre,  v.  pron.  S'attacher,  s'accro- 
cher. La  robe  de  cette  femme  s'est  prise  aux 
ronces.  Votre  habit  s'est  pris  à  un  clou. 

—  Se  geler,  se  figer,  se  coaguler,  épaissir.  La 
rivière  se  prend.  Le  lait  se  prend.  Le  bouillon 
se  prend.  Ce  sirop  se  prend. 

—  Etre  pris,  être  compris,  être  entendu.  Ce 
mot,  cette  phrase  peut  se  prendre  diversement. 

—  Fig.  .Ne  savoir  où  se  prendre  Ne  savoir  à 
quoi  s'attacher,  à  quoi  recourir. 

—  Se  laisser  prendre.  Se  laisser  duper.  ' 

—  S'y  prendre.  Employer  tel  ou  tel  moyen. 
S'y  prendre  adroitement ,  maladroitement,  gau- 
chement. S'y  prendre  bien,  s'y  prendre  mal.  Ne 
savoir  comment  s'y  prendre.  La  toute-puissance 
de  Dieu  ne  s'y  prend  jamais  à  deux  fois. 

—  Cette  étoffe  se  prend  à  pleine  main.  Elle  est 
moelleuse  et  bien  fournie. 

—  Se  prendre  à.  Commencer  à.  Se  prendre  à 
travailler.  Se  prendre  à  pleurer. 

—  S'attraper  à.  Le  renard  s'est  pris  au  piège. 

—  Fig.  La  vanité  se  prend  aisément  aux 
pièges  de  l'adulation.  L'innocence  se  prend  aux 
pièges  de  l'amour. 

—  Se  prendre  à  quelqu'un.  L'attaquer,  le  pro- 
voquer. 

—  S'en  prendre  à.  Attribuer  l'effet,  regarder 
comme  cause. 

—  S'en  prendre  à  quelqu'un.  Lui  imputer  le 
mal  qui  arrive,  l'en  accuser,  l'en  rendre  res- 
ponsable. Il  me  faut  l'auteur  de  l'univers  pour 
raison  de  tout  ce  qui  m'arrive  :  quand  c'est  à 
lui  qu'il  faut  m'en  prendre,  je  ne  m'en  prends 
plus  à  personne ,  et  je  me  soumets.  (M"'  de 
Se  vigne  I 
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—  Se  prendre  d'amitié  pour  quelqu'un.  Avoir 
de  l'amitié,  ressentir  de  I  amitié  pour  lui. 

—  Se  prendre  de  paroles.  Se  quereller. 

—  Se  prendre  de  vin.  S'enivrer. 

—  Diffic.  gramm.  Prendre  garde  que,  veut  ne 
devant  le  verbe  su  vaut  :  Prenez  garde  qu'on  ne 
vous  flatte  pour  mieux  vous  perdra, exceptéquand 
il  est  accompagné  d'une  négation  ou  employé 
interrogativement.  Je  ne  prenais  pas  garde  que 
cethomme  me  suivait  de  prés.  Preniez-vous  garde 
que  l'ennemi  approchait? 

Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire 
Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire. 
(Racine. } 
PRENDRE,  s.   m.  (pr.  pran-dre).  Action    de 
prendre.  Le  prendre  et   le   laisser.  ||  Avoir  le 
prendre  ou  le  laisser.  Avoir  le  choix. 

—  Au  fait  et  au  prendre.  Au  moment  d'agir. 
Cette  locution  est  surannée. 

PRENERESSE.  s.  f.  Ane.  coût.  Femme  qu 
prend  à  bail,  fermière. 

PRÉNESTE  ,    aujourd'hui    FAI.ESTRINE 

Géogr.  et  hist.  Ville  du  Latium  ,  à  l'O.  d 
Rome.  On  y  voyait  un  temple  de  la  Fortune, 
bâti  ou  embelli  par  Sylla.  C'est  à  Préneste  que 
Marius  se  fit  donner  la  mort  par  un  de  ses  es- 
claves. 
— Myth.  Dieu  de  Préneste.  Surnom  de  Pluton 
PRÉNESTIN,  EVE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Préneste.  ||  Qui  appartient  à  la  ville  de  Pré- 
neste ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  lat.  Déesse  prénesline.  La  Fortune, 
adorée  à  Préneste.  ||  Les  sœurs  prénestines.  La 
bonne  et  la  mauvaise  fortune. 

PRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  prend, 
qui  a  l'habitude  de  prendre.  Preneur  de  tabac, 
de  café,  de  thé,  etc.  Il  est  familier. 

—  Fig.  Le  monde  n'est  rempli  que  de  ces 
preneurs  d'intérêt,  qui,  dans  le  fond,  ne  se  sou- 
cient non  plus  de  nous  que  de  Jean  de  Vert. 
(Brueys.) 

—  Celui  qui  s'empare.  Preneur  de  villes , 
preneur  de  royaumes.  Si  vous  avez  pris  du  re- 
pos, vous  avez  plus  fait  qu'un  preneur  de  villes 
et  de  royaumes.   (Mont.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  chasse ,  de  pêche. 
Preneur  d'oiseaux  à  la  pipée.  Preneur  d'alouet- 
tes. Preneur  de  taupes.  Preneur  de  poissons. 

—  Prat.  Celui  qui  prend  à  loyer,  à  ferme.  Le 
bailleur  et  le  preneur.  Le  preneur  s'engage  à 
bail  résiliable  à  la  volonté  du  preneur.  Dans 
cette  acception,  il  n'a  point  de  féminin. 

—  Mar.  Se  prend  adjectiv.  et  signifie,  Qui  a 
fait  une  prise.  Vaisseau  preneur. 

—  Ornith.  Preneur  de  cancres.  Espèce  de  hé- 
ron de  la  Caroline.  ||  Preneur  de  cousins.  Le 
gobe-mouches.  ||  Preneur  d'écrevisses.  Espèce 
de  héron  crabier.  ||  Preneur  d'huîtres.  L'huî- 
trier.  ||  Preneur  de  mouches  huppé.  Le  tyran 
verdâtre  ou  querelleur.  |)  Preneur  de  mouches 
rouge.  Le  tangara.  ||  Preneur  de  mulots.  La 
cresserelle.  ||  Preneur  de  paisses.  L'émérillon. 

PRENOM,  s.  m.  (pr.  pré-non  ;  et.  lat. ,  près, 
avant  ;  nomen,  nom).  Nom  qui  précède  le  nom 
de  famille.  Chez  les  anciens  Romains ,  chaque 
particulier  avait  un  prénom  par  lequel  on  le 
distinguait  des  autres  membres  de  la  famille. 
César  portait  le  prénom  de  Caïus,  Ciceron,  ce- 
lui de  Marcus.  Chez  les  Romains,  il  n'existait 
que  trente  prénoms  environ  ;  le  jeune  Romaiu 
recevait  son  prénom  le  neuvième  jour  de  sa 
naissance.  Les  prénoms  n'étaient  en  usage  que 
chez  les  hommes;  il  était  extrêmement  rare  que 
les  femmes  eu  portassent. 

—  Chez  les  peuples  chrétiens ,  tout  individu 
a  un  ou  plusieurs  prénoms  qu'on  lui  impose 
dans  la  cérémonie  du  baptême.  Ces  noms  in 
dividuels,  le  plus  souvent  empruntés  aux  saints 
du  calendrier,  n'ont  pas  d'antre  importance 
que  de  servir  à  faire  distinguer  les  enfants 
d'une  même  famille ,  aussi  bien  que  les  per- 
sonnes qui  portent  le  même  nom.  Quel  est  votre 
prénom  ?  Décliner  ses  prénoms.  C'est  à  partir 
de  cette  époque  que  le  prénom  de  Napoléon  a 
commencé  de  figurer  dans  les  actes  publics  à 
côté  du  nom  de  famille  du  général  Bonaparte. 
(Thiers.) 

PRÉNOMMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
nommer. S'empl.  adjectiv.  Avoir  pour  prénom. 
Etre  prénommé  Jules,  Emile,  etc. 

PRÉNOMMER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  ponx 
prénom.  On  l'a  prénommé  Pierre  dans  cet  acte, 
tandis  que  son  véritable  prénom  est  Jacques. 
(Ledru.) 

PRÉNOTION,  s.  f.  (pr.  pré-nâ-ci-on  ;  et.  lat., 
prs,  avant  ;  notio,  connaissance).  Didact.  Con- 
naissance première,  olscure  et  superficielle 
d'une  chose,  avant  d'avoir  fait  un  examen  sé- 
rieux et  approfondi.  Avoir  une  prénotion.  N'a- 
voir qu'une  prénotion.  N'avoir  que  de  légères 
prénotions ,  que  de  vagues  prénotions  sur  un 
objet. 

—  Philos.  Toute  idée  innée.  11  se  dit  surtout 
dans  le  système  cartésien. 

PRENZLOW  Géosr.  Ville  murée  des  États 
prussiens,  à  112  kil.  N.-E.  de  Potsdam;  10,000 
hab.,  la  plupart  descendant  de  protestants  fran- 
çais réfugiés. 

—  Hist.  Combat  de  Prenzlotr.  Victoire  reDf 
portée  par  les  Français  sur  les  Prussiens.  ' 
octobre  1806  ^   ^ 

PRÉORAZINSKI.  Géogr.  N^nvernernent 
teau  des  czars  de  Russie,  daj)1;^ PreotoswuW. 
de  Moscou.  ||  Hist.  Lg$0  crêé  par  Pierre  le 
Nom  d'un  régiro?1-' 

Gn.ud. 
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FRÉOCCUrATION.  s.  f.  (pr.  pré-o-hu-pa- 
ci-on;  et.  Int..  prie,  avant;  occupatio,  action 
d'occuper).  Disposition  mentale  dans  laquelle 
nous  sommes  tellement  absorbés  par  une  idée 
Aie,  que  nous  ne  pouvons  donner  que  peu  ou 
point  d'attention  à  tout  ce  qui  se  passe  autour 
de  nous.  Attention  exclusive.  Etre  dans  la 
préoccupation.  S'il  n'a  pas  répondu  à  ce  que 
tous  lui  disiez ,  ou  s'il  vous  a  répondu  de  tra- 
vers, ce  n'est  pas  de  sa  part  simple  distraction, 
c  est  préoccupation.  La  préoccupation  habituelle 
est  une  aorte  de  folie.  La  solution  d  un  pro- 
blème est  la  préoccupation  ordinaire  du  géomètre 
studieux.  , 

—  Prévention  d'esprit.  Avoir  de  la  préoccu- 
pation. Juger  avec  préoccupation.  Etre  libre, 
Sxempt  de  préoccupation.  Se  défendre  de  toute 

réoccupation.  Etre  victime  de  ses  préoccupa- 
ions.  Il  coupait  ainsi,  par  une  équité  décisive, 

ans  préoccupation  ,  les  racines  des  haines  et 
"es  procès.  (Fléch.) 

—  Rhét.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à 
Ai  figure  appelée  plus  généralement  Prolepse. 

—  Syn.  comp.  preoccopation.  prévention. 
P.ÉJCGÉ.  La  préoccupation  s'empare  de  l'esprit, 
absorbe,  le  possède,  de  manière  que  toute  sa 

•orco  soit  exclusivement  concentrée  sur  un  seul 
point;  la  prévention  est  une  disposition  de 
fâme  qui  fait  que  l'on  penche  à  juger  plus  ou 
moins  favorablement  ou  défavorablement  d  un 
objet,  sans  se  déterminer  par  des  motifs  impar- 
tiaux et  raisonnables  ;  le  préjugé  est  un  juge- 
ment anticipé ,  une  croyance  établie  sans  un 
examen  suffisant  ou  une  connaissance  conve- 
nable de  la  chose.  La  préoccupation  nuit  à  la 
liberté  de  l'esprit  ;  la  prévention  partialise  ou 
même  aveugle  le  jugement;  le  préjugé  est  un 
jugement  formé  d'avance,  soit  par  faiblesse 
ou  par  paresse  d'esprit. 

PRÉOCCUPÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préoc- 
cuper. S'empl.  adjectiv.  Avoir  l'esprit  préoc- 
cupé ,  l'air  préoccupé.  Galilée  préoccupé  de 
l'idée  du  mouvement  de  la  terre. 

Tu  ne  remportais  pas  une  grande  victoire, 
Perfide,  en  abusant  ce  cœur  préoccupé.       (Racine.) 

—  Préoccupé  contre.  Etre  préoccupé  contre 
un  ennemi  dangereux.  C'est  ainsi  que  les 
vieilles  gens  sont  toujours  préoccupés  contre 
ceux  qui  doivent  être  leurs  successeurs.  (Fén.) 

—  Préoccupé  de.  Être  préoccupé  d'un  objet , 
d'une  affaire.  Mais  aujourd'hui  que  fait  un  es- 
prit préoccupé  de  nos  idées  modernes  ?  (Frays- 
sinous.) 

D'espérances  mensongères, 

Nous  vivons  préoccupés.  (Voltubr.) 

—  Préoccupé  par.  Préoccupé  par  mille  in- 
quiétudes. L'esprit  humain  n'est  jamais  plusex- 
Jessif  dans  la  Datterie,  que  quand  il  est  préoc- 
mpé  par  la  terreur.  M'"  Taitlefer  avait  à  peine 
Scoute,  tant  elle  était  préoccupée  par  la  tentative 
ju'elle  allait  faire.  (H.  de  Balzac.) 

—  Préoccupé  pour. 

lommo  vous  autrefois  pour  eux  préoccupée, 
Hélas1,  pour  mon  malheur  je  suis  bien  détrompée. 
(Voltaire.) 
PRÉOCCUPER     v.    a.    1"    conj.    (et.    lat., 
ers,  avant;   occupare ,   s'emparer).    Absorber 
■esprit  tout  entier  en  faisant  sur  lui   une  im- 
pression profonde.  Cette  idée  le  préoccupe  con- 
tinuellement. La  possession  d'un  royaume  pré- 
occupe l'esprit  d'un  conquérant  ambitieux.  Cette 
jrave  affaire  le  préoccupe   du  matin   au  soir. 
Peut-être  un  songe  vain  m'a  trop  préoccupée. 
fftac.) 

—  Prévenir  l'esprit  de  quelqu'un  en  lui  don- 
nant quelque  impression  forte  et  défavorable. 
Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part  Préoccuper 
l'esprit  de  quelqu'un.  Préoccuper  l'esprit  à 
quelqu'un.  Un  homme  aisé  à  préoccuper. 

—  se  préoccuper,  v.  pron.  Etre  préoccupé. 
Il  se  préoccupe  beaucoup  de  son  procès. 

—  Se  prévenir.  Les  esprits  faibles  se  préoc- 
cupent aisément.  Se  préoccuper  en  faveur  d'un 
faux  système. 

PRÉOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat.,  pne, 
avant  ;  oculus,  œil).  Qui  est  placé  au-devant  de 
l'œil.  p 

PRÉOLIER.  s.  m.  Nom  que  les  maîtres  jar- 
diniers prenaient  autrefois  dans  leurs  statuts. 
11  est  tout  à  fait  hors  d'usage. 

PRÉONANTIIE.  s.  f.  Bot.  V.  prénantbk. 

PRÉOPERCULE,  s.  m.  Ichthyol.  Pièce>  os- 
leuse  par  le  moyen  de  laquelle  l'opercule,  c'est- 
à-dire  la  plaque  qui  protège  les  ouïes  des  pois- 
ion»  ,  s'articule  d'une  manière  mobile  avec  le 
crAne.  L'opercule  se  meut  sur  le  préopercule , 
comme  une  porte  sur  son  montant. 
.  PRÉOPINANT,  ANTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
opine  avant  un  autre.  Etre  de  l'avis  du  préo- 
pinant. Tous  les  préopinants  ont  été  du  même 
avis. 

PRÉOrïNATION.  s.  f.  (pr.  pré-o-pi-na-ci- 
on).  Action  de  prèopiner  ;  opinion  émise  avant 
une  autre. 

—  Pathol.  Incertitude  du  médecin  sur  le  pro- 
nostic. 

PRÉOPINER,  v.  a.  1"   conj.    (et.   h.,  pré, 

partie,  marq.  antériorité;  et  opinion).  Opiner 

avant  quelqu'un.  N'être  pas  de  l'avis  de  celui  qui 

Tient  de  préopiner. 

-PRÉORD1NATION.  s.  f.  (pr.  pré-or-dina- 

gertu.  et.  lat. ,   prie  ,  avant  ;  ordinaiio,  arran- 

quoi  peuOj'ire  pre  lisposé.  établi  a  l'avance.  A 

J»ot  pre'orrfofr>^.Lan  lais  lorsqu'il  expliquait  le 

lui  Be  se  tro'ivo  pa-Par  le  mot  préordination, 

-  ton  actionnaire  T  II 


PRÊP 

pensait  à  copier  Boiste,  qui  s'est  rendu  coupable 
de  la  même  inconséquence. 

FRÉORDONNANCE.  s.  f.  Préordination, 
ordre  préalablement  établi. 

PRÉORDONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préor- 
donner. S'empl.  adjectiv. 

PRÉORDONNER,  v.  a.  l"conj.  (et.  fr.,  pré, 
part.  marq.  autorité  ;  et  ordonner).  Ordonner, 
disposer  à  l'avance.  La  sagesse  éternelle  de 
Dieu  a  tout  préordonné  dans  le  monde.  Ce  mot 
a  été  employé  par  Montaigne  et  par  Bossuet. 

—  se  preordonner.  v.  pron.  Etre  préordonné. 
PRÉP.  Abréviation  du  mot  préposition. 
PRÉPARAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  pré- 
parer ;  préparation  pour  un  ouvrage  manuel. 

PRÉPARANT,  part.  prés,  du  v  Préparer. 
Qui  prépare.  11  est  invariable.  Des  ministres 
préparant  par  leur  sagesse  la  paix  et  la  pro- 
spérité d'un  peuple. 

PRÉPARANT,  ANTE.  adj.  Qui  sert  à  pré- 
parer. 

—  Anat.  Vaisseaux  préparants.  Les  vaisseaux 
spermatiques. 

PRÉPARATE.  s.  f.  Anat.  Nom  que  l'on  a 
donné  quelquefois  &  la  veine  faciale.  ||  adjectiv. 
Veine  préparate. 

PRÉPARATEUR,   s.  m.  Didact.  Celui  qui 

prépare  quelque  chose.  ||  Pourquoi  ne  dirait-on 
pas  au  féminin  préparatrice  ?  Ce  mot  ne  se 
trouve  dans  aucun  dictionnaire. 

—  Chim.  Personne  employée  dans  un  cours 
de  physique  ou  de  chimie,  pour  préparer  les 
choses  nécessaires  aux  expériences  que  doit 
faire  le  professeur. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  (rad.  préparer).  Ap- 
prêt. N'avoir  fait  aucun  préparatif.  Ne  pas 
faire  le  moindre  préparatif.  Une  révolution  qui 
détrône  un  souverain  sert  communément  de 
préparatif  à  une  antre  révolution.  (Bayle.) 

—  11  est  principalement  usité  au  pluriel. 
Grands  préparatifs.  Magnifiques  préparatifs. 
Préparatifs  sérieux.  Des  préparatifs  de  guerre. 
Les  préparatifs  d'un  siège,  d'une  expédition  ma- 
ritime. Les  préparatifs  d'un  repas  ,  d'un  bal , 
d'une  fête.  Faire  des  préparatifs.  Activer,  hâter 
les  préparatifs.  Il  ne  faut  point  tant  de  prépa- 
ratifs. Ceci  demande  les  plus  grands  préparatifs. 
Perdre  son  temps  en  préparatifs  inutiles.  L'ex- 
pédition de  l'amiral  Anson  est  une  preuve  de 
ce  que  peut  un  homme  intelligent  et  ferme  , 
malgré  la  faiblesse  des  préparatifs  et  la  gran- 
deur des  dangers.  (Volt.)  Les  préparatifs  se 
commencent  longtemps  d'avance ,  et  le  Pari- 
sien jouit  des  préparatifs  presque  autant  que 
de  la  fête  même.  (Pommier.) 

PRÉPARATION,  s.  f.  (pr.  pré-pa-ra-ci-on  ; 
et.,  V.  préparer).  Action  de  préparer  ou  de 
se  préparer.  Parler,  prêcher,  plaider  avec  pré- 
paration, sans  préparation.  Cette  dernière  locu- 
tion est  plus  usitée  que  l'autre. 

—  Préparation  à.  Toute  la  vie  d'un  chrétien 
doit  être  une  préparation  à  la  mort.  Il  méprisa 
ces  âmes  oisives  qui  n'apportent  d'autre  prépa- 
ration à  leurs  charges  que  celles  de  les  avoir 
désirées.  (Fléch.)  La  prière  du  malade  est  la 
patience;  la  préparation  à  la  mort  est  une 
bonne  vie.  (J.-J.  Rouss.)  Quant  à  la  prépara- 
tion k  la  mort,  monsieur,  elle  est  faite,  mal  il 
est  vrai,  mais  de  mon  mieux.  (Id.) 

—  Préparation  à  la  tnesse,  à  la  communion. 
Suite  de  prières  par  lesquelles  on  se  prépare  à 
dire  ou  à  entendre  la  messe,  ou  à  communier. 

||  Livre  qui  contient  ces  prières. 

—  Action  ,  manière  de  préparer  certaines 
choses  pour  les  employer  ou  les  garder.  La  pré- 
paration des  peaux ,  des  laines,  des  soies.  La 
préparation  de  la  pâte.  La  préparation  des 
mets,  des  aliments.  Ce  naturaliste  s'est  princi- 
palement occupe  de  la  préparation  et  de  la 
conservation  des  oiseaux  et  des  insectes. 

—  Dans  un  sens  particulier ,  Composition 
d'un  mèdicameni.  La  préparation  d'un  remède. 

—  Médicament  ainsi  préparé.  Les  potions  , 
les  médecines  .es  pilules,  etc.,  sont  des  prépa- 
rations pharmaceutiques. 

— Préparation  chimique.  Mélange  de  plusieurs 
substances  préparées  pour  une  expérience  ou 
une  opération  de  chimie.  ||  Préparation  anato- 
mique.  Pièce  d'anatomie  préparée  de  manière  à 
pouvoir  servir  à  la  démonstration  de  quelques 
détails  organiques. 

—  Dess.  et  peint.  Disposition  des  ombres  et 
des  demi-teintes  par  plans,  sans  les  fondre, 
pour  rendre  l'effet  plus  général. 

—  Mus.  Art  d'amener  une  dissonnance. 

—  Relig.  hébr.  Veille  d'une  fête ,  pendant 
laquelle  on  prépare  tout  ce  qui  est  nécessaire, 
afin  de  pouvoir  se  reposer  le  lendemain.  La 
préparation  de  la  Pâque. 

PRÉPARATOIRE,   adj.   des  2  g.    (du  lat. 

prseparatorius  .  formé  de  pneparare ,  préparer). 
Qui  sert  à  préparer.  Opération  préparatoire. 
Cours  préparatoire. 

—  Prat.  et  jurispr.  Procédures  préparatoi- 
res. ||  Jugement  préparatoire.  Celui  qui  règle  la 
procédure  qui  tend  à  l'éclaircissement  de  quel- 
que point  particulier  qui  prépare  au  jugement 
définitif.  ||  Adjudication  préparatoire.  Celle 
qui  précède  l'adjudication. 

—  En  matière  criminelle,  il  se  dit  de  la  ques- 
tion que  l'on  donnait  à  un  accusé  avant  de  lo 
juger.  Louis  XVI  abolit  la  question  prépara- 
toire. 

—  Géom.   Propositions  préparatoires    Celle1; 
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qu'on  ne  démontre  que  pour  arriver  a  une  dé- 
monstration principale. 

—  Préparatoire  à.  Cours  préparatoire  au 
baccalauréat  ès-lettres,  ès-sciences. 

PRÉPARATOIRE,  s.  m.  S'emploie  comme 
synonyme  de  Préparatif.  Un  préparatoire.  Un 
préparatoire  indispensable.  A  quoi  bon  tant  de 
préparatoires?  Laissez  là  tous  vos  préparatoires, 
et  arrivez  au  fond  de  la  question. 

PRÉPARÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préparer. 

S'empl.  adjectiv.  Appartement  préparé.  Fête 
préparée.  Médicament  préparé.  Quels  que 
soient  les  moteurs  et  les  motifs  de  l'événement 
que  je  vais  rapporter,  il  est  certain  qu'il  avait 
été  préparé.  (Dulaure.)  Si  vous  voulez  partir  , 
la  voile  est  préparée.  (Rac.)  Le  lendemain  ou  se 
rassemble  bien  préparés.  (J.-J.  Rouss.) 

Voilà  nos  champs  bien  préparés  , 
Bien  engraissés,  bien  labourés; 
Ensemençons  sans  plus  attendre.      (Ar-naolt.) 

—  Préparé  à.  Esprit  préparé  à  entendre  la 
vérité.  Cœur  préparé  à  recevoir  la  grâce  divine. 
Vous  le  voyez  ,  il  est  Don  d'être  préparé  à  tous 
les  événements.  (Barthél.) 

—  Préparé  de.  Des  mets  préparés  des  mains 
de  son  amante,  des  mains  de  sa  mère. 

Loin  du  fracas  et  d'un  monde  frivole, 
Dans  un  réduit  préparé  de  leurs  mains, 
Nos  jeunes  gens  venaient  tous  les  matins 
De  l'amitié  tenir  la  douce  école.  (Pârny.) 

—  Préparé  par.  Un  mets  préparé  par  les 
mains  d'un  habile  cuisinier.  Un  enfant  préparé 
à  sa  première  communion  par  les  enseigne- 
ments d'un  prêtre  et  par  les  soins  touchants 
d'une  mère.  Cette  liqueur  avait  été  préparée 
par  Marguerite.  (B.  de  St-P.)  Comment,  en 
effet,  remplacer  jamais  cette  affection  née  avec 
nous,  cette  intelligence,  cette  sympathie  du 
sang,  cette  amitié  préparée  par  le  ciel  entre  un 
enfant  et  son  père  ?  (M"'  de  Staël.)  Ce  fut  dans 
ces  temps  préparés  par  la  divine  Providence, 
qu'il  plut  au  Père  éternel  d'envoyer  son  fils  sur 
la  terre.  (Volt.) 

Un  hymen  préparé  par  les  mains  de  l'amour 
Vous  mettront  aisément  à  l'abri  des  tempêtes 
Qui  pourraient  danB  Solyme  éclater  sur  nos  têtes. 

(VOLTAIRE.) 

—  Préparé  pour.  Le  milieu  du  cirque  était 
une  arène  préparée  pour  les  combattants.  (Fén.) 
Les  amphores  sont  encore  préparées  pour  le 
festin  du  jour  suivant.  (M"'  de  Staël.) 

—  Préparé  sous.  Ton  trône  est  préparé  sous 
des  berceaux  de  fleurs.  (St-Lamb.) 

—  Préparé  sur. 

Sur  une  table  élégamment  servie 

Un  bon  souper  se  trouvait  préparé.     (Aiflie  Martin.) 

PRÉPARER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat  ,  prie  , 
avant  ;  parare,  mettre  en  état) .  Apprêter ,  dis- 
poser, mettre  en  état  de...  Préparer  une  mai- 
son ,  un  logement ,  un  lit.  Préparer  un  dîner, 
un  mets.  Préparer  une  fête.  Préparer  des  cuirs, 
des  laines,  des  soies.  Préparer  des  médicaments, 
des  drogues.  Ta  mère  allait  venir  habiter  cet 
hôtel  que  j'avais  préparé  pour  elle.  (Ancelot.) 
On  a  préparé  des  jeux  publics,  où  tous  les  pré- 
tendants combattaient.  (Fén.)  La  route  est 
telle  que  l'ennemi  n'y  peut  préparer  aucune 
embuscade.  (Rayn.)  La  facilité  avec  laquelle  on 
prépara  cette  flotte,  montre  qu'il  y  avait  alors 
plus  de  bois  de  construction  qu'aujourd'hui. 
(Volt.)  Le  plus  considérable  était  au  fond  de  la 
grotte,  en  face  de  la  porte  d'entrée ,  dans  la 
niche  ou  dans  l'étui  qu'on  lui  avait  préparé. 
(Chateaub.)  Je  me  retirai  ensuite  dans  la  cham- 
bre que  l'on  m'avait  préparée,  mais  sans  pouvoir 
fermer  les  yeux.  (Id.) 

—  Fig.  Préparer  ses  moyens  de  défense. 
Préparer  des  excuses.  Préparer  uue  surprise  à 
quelqu'un.  Préparer  un  discours ,  une  haran- 
gue. Souvent  on  prépare  la  douleur,  eu  croyant 
préparer  le  plaisir.  Une  garnison  de  trois  mille 
nommes  préparait  une  grande  résistance. 
(Volt.)  Le  roi  voulait  la  bataille  ,  le  maréchal 
de  Saxe  la  prepa»  J.  (Id.)  Le  ridicule  prépara  la 
révolution  la  plus  sérieuse.  (Id.)  Il  faut  bien 
des  circonstances  pour  préparer  à  un  peuple 
les  moyens  de  conquérir.  (Condill.)  Les  dieux 
t'aiment  et  te  préparent  une  gloire  égale  à  celle 
de  son  père.  (Fén.)  Il  consulte  à  l'instant  Phi- 
listus  ;  et  préparant  sa  vengeance  par  une  dis- 
simulation profonde ,  il  affecte  de  rendre  ses 
bonnes  grâces  à  Dion.  (Barthél.)  J'ai  pré- 
paré contre  Socrate  de  nouveaux  arguments 
auxquels  je  le  défie  de  répondre.  (B.  de  St-P.) 

Fig.  Préparer  les  voies  à    quelqu'un.    Lui 

donner  des  facilités  pour  arriver  à  un  but, 
pour  réussir  dans  une  entreprise. 

— Relig.  chrét.  Préparer  les  voies  du  Seigneur. 
Annoncer  la  venue  prochaine  du  Seigneur,  et 
disposer  à  le  recevoir.  Saint  Jean-Baptiste  est 
venu  pour  préparer  les  voies  du  Seigneur.  Dans 
un  sens  analogue ,  il  signifie  Disposer  les 
cœurs  à  recevoir  la  grâce  divine. 

—  Occasionner  pour  l'avenir.  Cela  nous  pré- 
pare de  grands  malheurs.  Cette  excellente  ad- 
ministration prépare  le  bonheur  de  la  généra- 
tion future.  Préparer  des  chagrins  à  sa  fa- 
mille. J'ai  su  lui  préparer  des  craintes  et  des 
veilles.  (Kac.) 

—  Prendre  des  précautions  pour  assurer  l'ef- 
fet d'une  chose.  Préparer  certaines  hardiesses 
de  style.  Préparer  un  coup  de  théâtre.  Prépa- 
rer une  dissonance  musicale. 

—  En  parlant  des  personnes,  Mettro  dans 
une  disposition  propre  à  atteindre  le  but  qu'on 
se  propose  Préparer  quelqu'un  à  une  mauvaise 
nouvelle.  Préparer  un  écolier  à  soutenir  un 
examen.  Préparer  'les  enfants  a  faire  leur  pre- 


mière communion,  n  n'est  pas  toujours  facile 
de  préparer  les  esprits  aux  changements  qu'on 
se  propose  de  faire  dans  l'ordre  politique  ou 
social.  11  n'était  point  dit,  dans  cette  ordonnance, 
que  l'impératrice  dût  régner  après  lui  ;  mais  il 
y  préparait  les  esprits  par  cette  cérémonie  inu- 
sitée dans  ses  Etats.  (Volt.)  Ils  s'enorgueillis- 
saient du  grand  homme  dont  ils  avaient  pré- 
paré le  génie,  et  réclamaient  une  partie  de  sa 
gloire.  (Chateaub.) 

Voyez  près  de  Louis  accourir  à  la  fois 
La  Fontaine  et  Boileau,  Quinault  et  La  Tîruyéw, 
Fénelon  et  Corneille,  et  Racine  et  Molière, 
Qui  tous,  lui  préparant  les  plus  nobles  désirs. 
Eclairaient  sa  raison  ou  charmaient  ses  loisirs. 
(CuBNBDOLL-É.') 
C'est  toi  qui,  de  ton  prince  infâme  corrupteur, 
Au  crime  dès  l'enfance  as  préparé  son  cœur.        (VsLt.J 

—  se  préparer,  v.  pron.  Être  préparé.  Se  dit 
en  parlant  d'une  chose  dont  on  voit  les  signes 
précurseurs.  Un  orage  se  prépare.  Une  révolu- 
tion qui  se  prépare.  Alors  se  préparait  en  Eu- 
rope une  grande  révolution  dans  les  esprits 
(Rayn.)  Le  règne  de  la  raison  se  prépare. 
(Volt.)  * 

—  Apprêter,  disposer  pour  soi.  Se  préparei 
un  logement. 

—  S'apprêter,  se  mettre  en  disposition,  en 
état  de.  ' 

—  Se  préparer  à  quelque  chose.  Se  préparer 
au  combat,  à  la  guerre.  Se  préparer  à  la  mort. 
Se  préparer  à  tous  les  coups  de  la  fortune.  Si 
l'homme  est  le  seul  être  qui  sache  qu'il  doit 
mourir,  c'est  pour  qu'il  se  prépare  à  une  bonne 
mort. 

—  Se  préparer  à,  suivi  d'un  infinitif.  Se  pré- 
parer à  partir.  Se  préparer  à  recevoir,  à  fêter 
un  grand  personnage.  Les  prêtres  se  préparaient 
à  être  immolés  pour  Jésus-Christ.  (Fléch.)  Et 
vous  à  m'obéir,  princes,  qu'on  se  prépare.  (Rac.) 
Le  ciel  à  les  former  se  prépare  longtemps.  (Id.) 

—  Se  préparer  par.  Se  préparant  par  de 
grandes  vertus  à  de  grands  emplois.  (Fléch.)    ■ 

—  Se  préparer  pour,  suivi  d'un  nom  ou  d'un 
infinitif.  Se  préparer  pour  quelque  chose,  pour 
un  long  voyage.  Se  préparer  pour  parler  en  pu 
blic.  Se  préparer  pour  prendre  médecine.  Se 
préparer  pour  aller  dire  la  messe.  Se  préparer 
pour  répondre  à  la  partie  adverse.  Les  femmes 
se  préparent  pour  leurs  amants  ,  si  elles  les  at- 
tendent. (La  Bruy.) 

—  Fig.  Préparer  à  soi,  s'occasionner  pour  l'a- 
venir. Se  préparer  des  chagrins,  des  remords. 
Les  jeunes  gens  qui  gâtent  leur  imagination, 
leur  esprit  et  leur  cœur,  en  lisant  de  mauvais 
livres,  se  préparent  bien  des  traverses,  et  peut- 
être  de  grands  malheurs.  Il  se  prépara  des  cha- 
grins de  toute  espèce.  (D'Alemb.)  Je  vois  avec 
effroi  quel  tourment  mon  cœur  se  prépare.  (J.-J. 
Rouss.) 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  (et.,  V.  prépon- 
oérant).  Supériorité  de  crédit,  d'autorité,  d<3 
considération.  Avoir  de  la  prépondérance,  une 
grande  prépondérance.  Avoir  la  prépondérance. 
Cet  homme  politique  a  beaucoup  de  prépondé- 
rance dans  les  affaires.  Ce  ministre  a  la  pré- 
pondérance au  conseil.  Le  principe  de  l'égalité, 
en  politique,  est  une  chimère;  s'il  existait,  ce 
serait  une  monstruosité.  La  prépondérance  do 
petit  nombre  est  le  seul  foudement  solide  de  l'é- 
difice social.  (***) 

—  11  se  dit  aussi  des  choses.  Cet  avis  a  la  pré 
pondérance.  Cette  proposition  n'a  pas  eu  la  pré- 
pondérance. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  (et.  lat.. 
prœ,  avant  ;  pondérons,  pesant;  qui  pèse  plus 
qu'un  autre).  Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre. 
Corps  prépondérant.  Il  est  inusité  au  propre 
dans  cette  acception. 

—  Fig.  Pouvoir  prépondérant.  Nation  prépon- 
dérante. ||  Raison  prépondérante.  Celle  qui  doit 
l'emporter  dans  une  discussion,  qui  doit  agir 
avec  le  plus  de  force  sur  les  esprits. 

—  Qui  est  supérieur  par  le  crédit,  par  l'auto- 
rité, par  la  considération,  etc.  Homme  prépon- 
dérant. 

—  Qui  l'emporte  en  cas  de  partage.  Voix  pré- 
pondérante. Dans  certaines  compagnies,  la  voix 
de  celui  qui  préside  est  prépondérante. 

PRÉPONDÉRER,  v.  n.  1"  conj.  L'é  se 
change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  pré- 
pondère,  tu  prépondères,  etc.  L'emporter  par  le 
poids,  par  la  pesanteur. 

—  Fig.  L'emporter  par  le  crédit,  l'autorité,  la 
considération,  etc.  11  est  inusité  au  propre  et  au 
figuré. 

PRÉPOSÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Préposer. 
S'empl.  adjectiv.  Commis  préposé  à  la  recette" 
d'un  impôt ,  préposé  à  la  garde  d'un  magasin. 
Préposé  pour  recevoir  les  droits. 

—  subst.  Celui  qui  est  commis  à  quelque 
chose.  Un  préposé ,  un  des  préposés.  Les  pré- 
posés de  la  douane. 

—  Hist.  Titre  de  plusieurs  officiers  des  em- 
pereurs de  Constantinople.  Le  préposé  de  18 
vaisselle  impériale.  Le  préposé  des  barbari- 
caires,  des  coureurs  ou  des  postes,  de  l'agrafe, 
du  labarum  ,  des  largitions,  de  la  fabrique  de 
pourpre,  etc. 

PRÉPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  fr.,  pre,  partie. 
marq.  antériorité;  et  poser).  Commettre,  éta- 
blir avec  pouvoir  de  faire  une  chose,  d'en  pren- 
dre soin,  etc. 

—  Pr  posera.  Préposer  un  magistrat  intègre 
à  l'administration  générale  de  lu  justice.  Pré- 
poser un  vertueux  évoque  à  la  conduite  d'un 
diocèse.  Préposer  un  employé  probe  au  manie- 
ment des  deniers  publics. 
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Proposer  pour.  Préposer  un  ministre  ca- 
pable pour  gouverner  un  Etat.  Préposer  un 
homme  savant  pour  diriger  l'enseignement  pu- 
blic. 

—  Préposer  sur.  Dieu  a  préposé  le  pape  et 
les  évaquas  sur  son  Eglise.  Pharaon  préposa 
Joseph  sur  toute  l'Egypte. 

—  sr  prépoïf.r.  v.  pron.  Etre  préposé'. 
rurrOSITIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  pnrpositi- 

vus,  formé  de  prz,  avant,  et  posilus ,  placé). 
Gramm.  Qui  se  met  ou  qui  sert  à  être  mis 
avant  un  autre  mot.  Particules  prépositives.  Cer- 
taines parties  élémentaires,  ordinairement  cer- 
taines prépositions  empruntées  du  latin,  qui 
entrent  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
mots  français,  à  la  tète  desquels  elles  se  placent 
et  dont  elles  sont  inséparables.  Telles  sont  :  a 
dans  abattre,  de  dans  Retourner,  e  dans  éten- 
dre, in  dans  infaillible,  per  dans  permettre  , 
pro  dans   proposer,  $«6  dans  s»Aversiou,  etc. 

—  Voyelle  prépositive.  La  première  voyelle 
d'une  diphthougue.  Dans  lui,  u  est  voyelle  pré- 
positive. 

—  Qui  tient  de  la  nature  de  la  préposition. 
Locution  i  [  positive.  Vis-à-vis  de,  à  l'égard  de, 
au  travers  de,  etc.,  sont  des  locutions  préposi- 
tives. 

— Gramm.  lat.  Conjonction  prépositive.  Toute 
conjonction  qui  se  met  au  commencement  de  la 
phrase.  Sed  est  une  conjonction  prépositive  ; 
auiem  est  une  conjonction  postpositive. 

—  Gramm.  gr.  Accent  prépositif.  Petit  signe 
que  l'on  place  devant  les  lettres  de  l'alphabet 
grec,  prises  comme  numérales,  afin  de  multi- 
plier leur  valeur  par  1,000.  11  est  opposé  à  ac- 
cent postposilif. 

PRÉPOSITION,  s.  f.  (pr.  pré-po-zi-ci-on  ;  du 
lat.  vrseposilio,  formé  de  prie,  avant  ;  et  positus, 
place).  Gramm.  Partie  invariable  du  discours  qui 
se  place  entre  deux  mots  qu'elle  lie  ensemble 
en  exprimant  un  rapport  de  l'un  à  l'autre.  Ainsi 
dans  :  la  bonté  de  Dieu  ,  je  rais  à  Lyon ,  courir 
après  une  ombre ,  il  était  sur  son  char ,  tout 
change  avec  le  temps,  etc.,  les  mots  de,  à,  après, 
sur  ,  avec  ,  sont  des  prépositions  ,  parce  qu'ils 
déterminent  la  relation  qui  existe  entre  bonté 
et  Dieu  ,  je  vais  et  Lyon  ,  courir  et  ombre  ,  etc. 
Or,  on  comprend  que  puisque  l'esprit  saisit  des 
rapports ,  soit  entre  les  objets ,  soit  entre  les 
qualités  ou  les  actions  de  ces  mêmes  objets ,  il 
faut  nécessairement  dans  les  langues  une  es- 
pèce de  mots  qui  indiquent  ces  rapports.  Les 
deux  mots  réunis  par  la  préposition  sont  appe- 
lés les  termes  du  rapport  :  le  premier  est  l'an- 
técédent, le  second  est  le  conséquent,  qu'on  nomme 
aussi  complément  delà  préposition,parce  qu'il  sert 
à  compléter  l'idée  totale  du  rapport  énoncé.  Les 
prépositions  précèdent  toujours  le  second  terme 
du  rapport  ;  aussi  est-ce  pour  cette  raison  que 
les  grammairiens  les  ont  appelées  prépositions, 
d'un  mot  latin  qui  veut  dire  placé  devant. 

—  Comme  l'adverbe ,  ce  genre  de  mot  est 
invariable,  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  est 
toujours  suivi  d'un  régime  exprimé  ou  sous-en- 
lendu,  tandis  que  l'adverbe  n'en  a  pas  ordinai- 
rement. 

—  L'antécédent  auquel  se  lie  la  préposition 
suivie  de  son  complément  peut  être  ou  un  sub- 
stantif :  les  merveilles  de  la  nature  ;  ou  un  ad- 
jectif: courageux  sans  effort;  ou  un  verbe  :  ai- 
mer sans  faiblesse  ;  ou  un  participe  :  saisissant 
avec  force  ;  ou  un  adverbe  :  noblement  sans 
hauteur. 

—  Les  grammairiens  divisent  les  prépositions, 
1*  en  prépositions  de  lieu ,  comme  à  ,  auprès  , 
autour,  chef,  jusque,  près,  par,  proche,  vers,  etc.  ; 
2*  en  prépositions  de  temps  ,  comme  durant, 
pendant  ;  3"  en  prépositions  de  lieu  et  de 
temps,  comme  dans,  dès,  en,  depuis,  sous,  vers; 
\°  en  prépositions  d'ordre,  comme  avant,  après, 
devant,  à  rriire,  entre,  etc.;  5*  en  prépositions 
d'union  et  Je  conformité  ,  comme  avec,  selon, 
suivant;  G"  en  prépositions  de  séparation  ,  d'ex- 
ception, d'opposition,  comme  excepté,  hors, 
hormis,  sans,  sauf,  contre,  malgré,  nonobstant. 
Mais  cette  classification  présente  de  grandes 
difficultés  sans  offrir  aucun  avantage  réel.  Con- 
sidérées matériellement,  les  prépositions  peu- 
vent se  diviser  1*  en  prépositions  simples,  c'est- 
à-dire  qui  ne  peuvent  être  que  prépositions, 
telles  que  à,  de,  pour,  etc.  ;  2"  en  locutions  pré- 
positives ou  prépositions  complexes  ,  c'est-à-dire 
qui  s'expriment  en  plusieurs  mots,  comme  au- 
près de  uei  s  de,  loin  de,  etc.  ;  3"  en  mots 
iris  a  ni  comme  prépositions,  c'est-à- 
dire  qui,  bien  qu'appartenant  à  d'autres  classes 
de  mots  ,    s'emploient  accidentellement  comme 

§  répositions,  et  en  font  les  fonctions,  tels  que 
urant,  joignant,  attendu,  suivant,  etc. 

—  i_es  prépositions  contribuent  beaucoup  à 
répandre  l'harmonie  et  la  clarté  dans  les  ta- 
bleaux de  la  parole;  elles  sont  même  si  néces- 
saires, que  sans  elles  le  langage  n'offrirait  que 
des  peintures  imparfaites,  et  ce  qui  ajoute  en- 
cor,  a  leur  importance,  c'est  qu'elles  consti- 
tuent a   partie   des  beautés  et  des 

finesses  d'une  lar.gue. 

—  Des  savants  se  sont  exercés  sur  l'origine 
des  mots  qui  servent  de  prépositions.  Aucuu  de 
ces  moi  ne  fut  jamais  l'effef  du  hasard;  ils 
furent  toujours  formés  sur  des  noms  qui  dési- 
gnaient des  objets  relatifs  au  sens  physique 
qu'offrent  ces  prépositions  :  c'est  ainsi  que  sur, 
formédu  latin  super,  vient  du  primitif/jup,  qui 

'.  e  l'élévation.  Toutes  les  autres  prép     i- 
tions,  langue  qu'elles  soient,  ont  d<  s 

origines  semblables.  Un  savant  anglais,  Home 
Took,  a  consacré  tout  un  ouvrage  à  la  re- 
cherche de  l'origine  des  prépositions  anglaises, 
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et  chez  nous,  le  célèbre  Leraare,  qui  avait  ré- 
duit à  deux  classes  toutes  les  parties  du  dis- 
cours ,  c'est-à-dire  qu'il  ne  reconnaissait  que 
deux  sortes  de  mots  ,  les  substantifs  et  les  mo- 
dificatifs,  a  bien  été  forcé  de  faire  voir,  par  une 
analyse  souvent  forcée  et  des  étymologies  qui 
ne  sont  pas  toujours  très-probables  ,  que  les 
prépositions  appartenaient  primitivement  à 
l'une  ou  à  l'autre  de  ces  deux  classes  de  mots, 
et  que  partant  les  prépositions  ne  constituaient 
pas  une  classe  de  mots  à  part. 

—  Dans  l'origine ,  les  prépositions  ont  été 
destinées  à  indiquer  les  rapports  entre  les  ob- 
jets sensibles.  César  fit  la  guerre  dans  les  Gau- 
les. Ces  marchandises  viennent  de  Marseille,  etc. 
On  les  a  étendues  par  degrés  aux  objets  imma- 
tériels, parce  que  les  idées  abstraites  exprimées 
par  des  substantifs  ont  pour  notre  imagi- 
nation presque  autant  de  réalité  que  les  objets 
physiques  :  et  l'on  dit  :  Le  chemin  est  glissant 
de  la  vertu  au  vice  ,  comme  on  disait  :  Le 
chemin  est  pénible  d'ici  à  la  montagne.  De 
même,  quoiqu'on  ne  soit  pas  tlans  la  vieillesse 
comme  on  est  dans  la  ville  ,  l'analogie  a  fait 
employer  la  même  préposition  devant  ces  deux 
substantifs.  C'est  ainsi  que  la  même  préposition 
est  usitée  dans  des  cas  bien  différents  ;  et  les 
dernières  acceptions  ressemblent  quelquefois  si 
peu  aux  premières,  que,  si  l'on  ne  saisit  pas  bien 
ou  si  on  laisse  échapper  le  fil  de  l'analogie ,  on 
ne  peut  plus  rendre  raison  de  l'usage.  Pour 
découvrir  tous  les  emplois  différents  auxquels 
l'analogie  a  étendu  chaque  préposition,  il  faut 
observer  comment  elles  ont  été  primitivement 
employées  avec  des  objets  sensibles ,  chercher 
i  pport  général  et  primitif  qu'elles  furent 
d'abord  destinées  à  exprimer  :  découvrit  e  i  niti 
par  quelle  analogie  on  en  a  fait  usage  pour  les 
idées  abstraites,  et  montrer  comment  la  multi- 
tude des  rupports  secondaires  dérive  du  premier. 
Nous  n'en  donnerons  qu'un  exemple.  Comme 
préposition  de  lieu,  par  indique  un  rapport  de 
passage;  mais  ce  rapport  n'est  indiqué,  malgré  la 
théorie  erronée  de  nos  lexicographes,  que  par  le 
complément  de  la  préposition  :  Aller  par  monts  et 
par  vaux;  et  par  analogie,  passer  par  de  rudes 
épreuves,  par  les  plaisirs,  par  les  peines,  etc. 
Par  indique  le  rapport  de  l'effet  à  la  cause  ;  ou 
dira  donc  :  Une  tragédie  faite  par  Corneille;  un 
tableau  peint  par  Rubens,  etc.  Puisque  par  in- 
dique le  rapport  de  l'ellèt  à  la  cause,  il  indi- 
quera les  rapports  qui  sont  à  peu  près  dans  la 
même  analogie,  celui  de  l'effet  au  moyen: 
Elevé  par  ses  intrig-ues,  connaître  par  la  raison; 
au  motif  :  Se  refuser  tout  par  avarice  ;  agir  par 
intérêt,  par  ressentiment  ;  à  la  manière  :  Parler 
par  énigmes,  se  conduire  par  routine,  être  rai- 
sonnable par  intervalles. 

—  Au  lieu  de  suivre  cette  marche  toute  ra- 
tionnelle, presque  tous  les  grammairiens  et  les 
lexicographes  attribuent  aux  prépositions  une 
foule  de  fonctions  dont  elles  sont  réellement 
dépourvues.  Ouvrez  le  dictionnaire  dç  l'Aca- 
démie, ceux  de  Boiste ,  de  La  veaux,  G3  Lan- 
dais, etc.,  et  vous  serez  tout  étonné  de  voir,  par 
exemp'.e,  que  la  préposition  à  peut  marquer  le 
lieu,  l'endroit,  la  situation,  le  temps,  le  terme 
où  l'on  tend,  la  cause,  le  moyen,  la  -manière, 
la  conformité  ,  l'instrument ,  la  matière  ,  l'or- 
dre, etc.,  etc.,  etc.  Quoi!  si  je  dis  :  Je  suis  à 
table  ;  à  marquera  l'état  de  santé  ;  et  si  je 
dis  :  Je  suis  au  lit ,  à  marquera  la  maladie  ! 
Mais,  à  ce  compte,  pour  bien  connaître  la  pro- 
priété des  prépositions,  il  faudrait  passer  en 
revue  la  totalité  des  mots  d'une  langue  ,  car  il 
n'y  en  a  pas  un  seul  avec  lequel  cette  partie  du 
discou-s  ne  puisse  se  joindre  pour  former  quel- 
que phrase.  Qui  ne  voit  que,  dans  les  exemples 
précités,  ce  n'est  pas  la  préposition  à  qui  indique 
la  santé  ou   la  maladie ,   mais  que    c'est  tout 

■'.e  de  la  phrase?  N'est-ce  pas  une  mi- 
sérable doctrine  que  celle  qui  prête  ainsi  à  uu 
mot  des  fonctions  tout  à  fait  imaginaires,  et  qui 
ne  peuvent  lui  appartenir.  Nous  ne  saurions 
trop  le  répéter,  les  prépositions  ne  marquent  ni 
le  temps,  ni  le  lieu,  ni  la  forme,  ni  la  matière, 
ni  l'ordre,  etc.,  bien  qu'elles  aient  pour  complé- 
ment des  mois  qui  expriment  tout  cela.  Leur 
seule  et  unique  fonction  est  d'indiquer  les  dif- 
férents rapports  que  les  choses  ont  entre  elles, 
et  non  les  choses  elles-mêmes. 

—  Il  y  a  des  langues  qui  indiquent,  par  des 
cas ,  une  partie  des  rapports  désignés  chez 
nous  par  des  prépositions  :  les  cas ,  comme 
on  sait,  sont  des  inflexions  différentes  qu'elles 
donnent  aux  noms.  Dans  les  commencements 
de  la  formation  de  chaque  langue,  les  be- 
soins des  peuples  étant  très-limités ,  il  n'y  eut 
d'abord  qu'un  très-petit  nombre  de  rapports  es- 
sentiels à  exprimer  ;  et  l'on  trouva  plus  sim- 
ple de  les  marquer  par  des  terminaisens  Iivt- 
s.  s ,  par  des  désinences  variées  dans  le  même 
mot  ,  que  d'imaginer  des  mots  nouveaux  pour 
les  exprimer. 

—  Las  prépositions  dont  l'usage  est  le  plus 
fréquent  en  français  sont  de,  à  et  par;  et  ce 
sont  précisément  celles  qui  expriment  . 

ports  correspondants  à  ceux  qui   ... 
par  les  trois  cas  des  langues  anciennes,,  le  gé- 
iutif,  le  datif  et  l'ablatif.   Ces  rapport- .  dans 
leur  plus  grande  généralité,  sont  pour  la 
sition   de  un  rapport   de  qualification ,   comme 
dans  table  de  marbre,  ou  un  rapport  d'éloigne- 
meut ,   comme  dans  partir  de  Paris,   sortir  du 
spectacle  ;  pour  la  préposition  à,  un  rapport  de 
tendance  ou  d'a'tribuuon  :  aller   à  Marseille  , 
i   aux  pauvres;  pour  la  préposition  par, 
un  rapport  de  passage  :  passer  par  Paru 
les  prépositions  en  et  dans,  un  rapport  i  inté- 
riorité. Avec,  qui  indique  on  rapport  d'union, 
est  opposé  à  sans,  qui  en  indique  un  de  oépa- 
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ration  ou  de  division.  Sur,  près ,  dans,  entre, 
parmi,  qui  indiquent  divers  rapports  de  situa- 
tion, sont  opposés  à  sous,  loin,  hors,  outre,  qui 
indiquent  des  rapports  de  situation,  mais  con- 
traires aux  précédents. 

—  La  préposition  doit  toujours  se  trouver 
placée  entre  deux  termes  qu'elle  sert  à  lier  en- 
semble: mais  il  arrive  souvent  que  l'un  de  ces 
deux  termes  est  sous-eutendu.  Nous  en  donne- 
rons quelques  exemples.  Quand  on  dit  vêtu  de 
lin,  évidemment  il  y  a  ellipse  du  premier  terme  ; 
ce  n'est  pas  le  participe  vêtu  qui  est  â  Un,  et 
puisque  cette  expression  de  lin  exprime  une 
qualification,  il  faut  bien  qu'il  y  ait  dans  la 
phrase  un  mot  qualifié.  Vêtu  de  lin  est  donc 
pour  vêtu  avec  un  habit  de  Un.  11  y  a  égale- 
m  nt  ellipse,  quand  on  dit  :  11  est  épris 
femme,  car  on  est  épris  pour,  et  non  épi .  •  S  , 
cette  phrase  est  donc  un  abrégé  de,  Il  est  épris 
pour  les  charmes  de  cette  femme.  Il  y  a  encore 
m«  partir  rie  nuit,  pleurer  de  joie,  mou- 
rir de  faim,  cela  ne  mérite  pas  d\ 
etc.,  etc.  N'est-ce  pas,  en  effet,  pour  partir  en 
temps  di-  nuit,  pleurer  par  un  excès  de  joie,  mou- 
rir par  un  excès  de  faim,  cela  ne  mérite*  pas  la 
/    /     d'être  écrit,  etc.,  etc.? 

—  Il  faut  remarquer   qu'il  y  a  ellipse  toutes 

.pieles  prépositions  à  et  de  se  construi- 
sent ensemble  ;  car  puisqu'elles  indiquent  des 
rapports  différents,  et  qu'elles  doivent  conse- 
nt avoir  des  compléments  différents, 
elles  ne  peuvent  se  réunir  que  parce  qu'on 
sous-entend  les  mots  qui  -levaient  les  séparer. 
Vous  ne  résisterez  pas  à  de  si  puissants  char- 
mes, c'est-à-aire  à  Uffora  dt  si  i  a.,  ants  char- 
mes: de  par  le  roi,  c'est-à-dire  en  vertu  de 
l'ordre  donné  par  le  roi,  etc. 

—  C'est  un  principe  assez  erroné  que  celui 
des  grammairiens  et  des  lexicographes  qui  pré- 
tendent, par  exemple,  que  à  peut  s'employer  à 
la  place  de  par,  pour,  vers  sur,  dans,  ai 

ire,  etc.,  etc.  S'il  en  était  ainsi,  les  pré]  lions 
seraient  comme  des  sentinelles  qui  se  rempla- 
cent tour  à  tour,  et  dont  l'une  peut  bien  faire 
les  fonctions  de  l'autre.  Mais  comment  ne  se 
seraient-ils  pas  trompés  sur  ce  point?  Ne  sui- 
vant que  l'aveugle  routine,  ils  s'en  sont  tenus 
au  matériel  du  langage,  et  ayant  considéré  sim- 
plement la  place  que  les  mots  occupent,  et  non 
les  idées  qu'ils  marquent,  ils  ont  cru  reconnaî- 
tre que  les  uns  tenaient  la  place  des  autres. 
C'est  surtout  l'ignorance  de  PéMrpse,  ane  'les 
plus  simples  et  des  plus  fréquentes  figures  de 
grammaire,  qui  les  a  jetés  dans  ce  éri 
ce  que  l'usage  permet  de  dire  pour  Vordinaire, 
vite  les  grammairiens  d'en  conclure  que  dans  la. 
phrase  suivante  de  Massillun,  et  autres  sembla- 
bles :  Les  hommes  n'admirent  d'ordinaire  que 
les  grands  événements,  la  préposition  de  tient 
la  place  de  la  préposition  pour.  Parce  qu'il  a 
plu  à  Massillon  de  supprimer  quelques  mots 
dans  sa  phraso,  de  n'est  plus  pour  de.  Quelle 
étrange  idéologie  !  Au  lieu  de  se  martslor  le  cer- 
veau pour  trouver  de  quel  mot  la  préposition 
de  occupe  la  place  dans  la  phrase  que  nous  ve- 
nons de  citeT,  ne  doit-on  pas  plutôt  chercher  à 
en  connaître  la  véritable  valeur?  Celte  ex- 
pression :  Les  hommes  n'admirent  d'ordinaire," 
est  une  expression  elliptique ,  c'est  un  abrégé 
de:  Les  hommes  (dans  le  cours)  d<<  (l'usage) 
ordinaire  n'admirent,  etc.  Il  n'y  a  donc  aucune 
espèce  d'analogie ,  sous  le  rapport  de  la  con- 
struction, et  non  sous  celui  du  sens,  qui  est 
exactement  le  même,  entri  ces  deux  expressions 
pour  l'ordinaire  et  d'ordinaire,  et  il  faut  vrai- 
ment aimer  à  se  repaître  de  chimères  pour  rap- 
procher des  choses  aussi  hétérogènes.  D'après  le 
sage  conseil  de  Molière ,  nous  regardons  les 
choses  du  côté  qu'on  nous  les  montre,  et  ne  les 
tournons  point  pour  y  chercher  ce  qu'il  ne  faut 
pas  y  voir.  Ainsi,  de  ce  que  d'un  côté  nous 
lisons  : 

...  Quitter  en  de  si  grands  besoins, 
Voua,  le  Pont,  vous,  Colchos,  confiés  à  vos  soins  ! 
(Raukb.) 

et  que,  d'un  autre  côté,  nous  voyons  : 

Dieu  laisBa-t~il  jamais  ses  enfants  au  besoin?     (In.) 

nous  nous  gardons  bien  d'en  conclure,  avec 
les  grammairiens,  que,  dans  ce  dernier  vers, 
la  préposition  à  tieut  la  place  de  la  préposi- 
tion en  ou  dans.  Un  mot  ne  saurait  être  mis 
pour  un  autre.  Or,  si  nous  cherchons  à  péné- 
trer dans  la  pensée  de  l'écrivain  et  à  nous  ren- 
dre compte  des  motifs  qui  l'ont  déterminé  dans 
le  choix  des  mots  dont  il  s'est  servi,  nous  voyons 
que,  dans  le  premier  cas  ,  il  a  fait  usage  de  la 
préposition  en  parce  qu'il  a  voulu  exprimer  un 
rapport  d'intériorité,  de  situation  :  Pensez-vous 
que  je  puisse  vous  quitter  f  lorsque  vous  vous 
trouvez  plongé)  en  do  si  grands  besoins  ?  et  que, 
dans  le  second,  au  contraire,  il  s'est  servi  de  la 
préposition  à  parce  qu'il  a  voulu  exprimer  un 
tout  autre  rapport  :  Dieu  laissa-t-il  jamais  ses 
enfants  (  livres  en  proie]  au  besoin  ?  Analyse 
justifiée  par  ce  vers  de  Boileau  : 

LaisBons-le  plutôt  en  proie  à  Bon  caprice. 

C'est  ainsi  que,  sans  perdre  un  moment  le  fil 
de  L'analogie,  nous  parvenons  à  découvrir  com- 
ment il  peut  se  faire  qu'on  eiprime  la  même  idée 
par  des  mots  essentiellement  différents,  tout 
couine.,  deux  voyageurs  arrivent  aux  mêmes  lieux 
après  avoir  parcouru  deux  routes  tout  à  fait  op- 
posées. Comme  on  le  voit ,  aucune  préposition 
ne  saurait  être  employée  pour  une  autre ,  et 
l'étymologie  et  l'analyse  démontrent  qu'elle  n'a 
toujours  que  le  même  sens,  un  sens  unique.  11 
faut  donc  s'attacher  à  retrouver  ce  sen?  u 
et  non  se  fatiguer  inutilement  à  retourner  telle 
ou  telle  préposition  pour  y  voir  des  idées  qui  n'y 
sont  pus.  Souvent,  il  est  vrai,  ce  sens  parait  dii"- 
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Belle  à  saisir,  parce  que  nous  en  sommes  peu 
frappés  au  premier  abord  ;  mais  après  on  court 
examen,  l'analogie  et  l'analyse  nous  le  font  dé- 
couvrir et  nous  ramènent  aussitôt  au  principe 
dont  on  semblait  s'être  écarté.  Au  lieu  de  dire, 
comme  les  grammairiens,  que,  par  exemple, 
dans  ce  vers  de  Racine  : 

Vous  n'êtes  pal  encore  échappe  de  sa  rage. 
la  préposition  de  est  pour  à,  cherchons  à  nous 
rendre  compte  de  l'emploi  de  cette  préposition. 
Or  ,  en  consultant  l'usage,  nous  voyons  qu'e- 
chapper  se  met  avec  la  préposition  à ,  quand  il 
signifie  n'être  pas  pris,  n'être  pas  saisi ,  u'être 
pas  aperçu ,  etc.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  Echap- 
per à  la  fureur,  à  la  poursuite  des  ennemis. 
Ceux  qui  échappaient  à  ses  coups.  'Boss.)  Parmi 
tant  de  places,  il  n'y  en  eut  qu'une  seule  qui 
put  échapper  à  ses  mains.  (Id.)  Les  périls  au<x- 
q  tels  il  est  échappé.  (Mass.|  Le  ciel  me  rend 
On  frère  à  ta  rage  échappé.  (Corn.) 
Donc  Racine,  en  disant  : 

Voua  n'OteB  pas  encore  échappé  de  sa  rage. 

a  ellipse  la  préposition  à  dont  le  participe 
échappe  doit  être  suivi  en  pareille  circonstance, 
comme  le  prouvent  les  exemples  que  nous  ve- 
nons .:  •  citer;  son  vers  est  donc  un  abrégé  de: 
Vous  n'êtes  pas  encore  échappé  aux  coups  de 
sa  rage,  construction  fort  usitée  en  prose.  Cor- 
neille n'a-t-il  pas  dit  :  Je  suis  seule  ec'iarpéaux 
fureurs  de  la  guerre.  Mais,  de  ce  qu'il  â  plu  à 
Rai  ira  d'ellipser  la  préposition  <i  ,  ce  s  rait  se 
tromper  grossièrement  que  de  prétendre  quea> 
suit  p.air  à.  Il  faut  faire  comme  nous,  rétablir 
les  mots  sous-entendus  ,  et  alors  la  pensée  de 
l'auteur  nous  apparaît  dans  tout  son  jour. 

—  Généralement  parlant,  les  prépositions  à, 
de ,  en  ,  doivent  être  répétées  devant  chaque 
complément,  qu'il  soit  substantif,  pronom  ou 
verbe.  Cependant  il  est  des  cas  ou  l'on  peut 
quelquefois  déroger  à  ce  principe  ,  surtout  eu 
poésie,  quand  la  mesure  du  vers  m 
nécessité.  Pour  ce  qui  est  de  la  répétition  des 
autres  prépositions,  les  règles  qu'en  ont  don- 
nées les  grammairiens  sont  pour  la  plupart 
fausses  ou  irraginaires.  Qu'il  y  ait  ou  non  res- 
semblance de  signification  dans  les  régimes , 
que  les  prépositions  scient  d'une  ou  de  plu- 
sieurs syllabes,  il  est  permis  de  répéter  ou  d'el- 
lipser ces  prépositions.  Le  ga4l  .  l'élégant»,  la 
concision,  l'énergie,  voilà  les  seules  règles  à 
suivre.  Avec  une  femme  aimable,  avec  des 
enfants  bien  nés  et  arec  de  bons  livres,  on  peut 
vieillir  doucement  à  la  campagne.  (***]  L'éio- 
quence  est  un  art  très-sérieux,  destiné  à  in- 
struire ,  à  réprimer  les  passions  ,  à  corriger 
les  mœurs,  à  soutenir  les  lois,  à  diriger  les  dé- 
libérations publiques,  à  rendre  las  hommes  bons 
et  heureux.  (Fén.) 

La  vertu  des  humains  n'est  point  dans  leur  croyance 
Elle  est  dans  la  justice  et  dans  la  bienfaisance. 

(Ch*me».) 
Le  destin  n'a  point  mis  de  sentiments  égaux 
Bans  lime  de  l'esclave  et  celle  du  héros.       (Chibiil  ] 
La  maxime  qui  dit  rien  de  trop  est  bien  juste, 
Et  prouve  que  le  sage,  en  toute  occasion, 
Doit  l'être  al'ec  mesure  et  modération.       ^Disrooct:.! 
Dieu  créa  les  mortels  pour  s'aimer,  pour  s'unir: 
Ces  cloîtres,  ces  cachots  ne  sont  pas  son  ouvrage; 
Dien  fit  la  liberté,  l'homme  fit  l'esclavage.      (Ohm  1 
.   .   .  Pour  se  rapprocher,  se  convenir,   se  plaire, 
Fort  souvent  il  ne  faut  qtrun  rien.  (Fat»it. 

On  voit  partout  que  l'art  des  courtisans 
Ne  tend  qu'a,  profiter  des  fàTMestn  des  grands. 
Â  nourrir  leurs  crtettrs.  *t  j.mis  flo.na  leur  lue 
Ne  porter  les  avis  des  chosos  qu'on  y  blâme.       v1Iol.1 

—  Lorsque  plusieurs  compléments  sont  sous 
la  dépendance  de  la  préposition  sans,  cefte  pré- 
position se  répète  toujours  devant  chaque  com- 
plément. Cependant  elle  peut  être  aussi  rem- 
placée par  ni:  sans  crainte  rri  pudeur. 

Le  fanatisme  enfante  tous  les  crimes  , 
Sont  égard  e:  sans  choix  il  fr.sppe  les  victimes: 
Du  sang,  de  la  nature,  il  fait  taire  la  voix.    (OaÉslta. 

L'hymen  seul  peut  donner  des  plaisirs  infinis; 
On  eu  Jouit  sans  peine  et  sans  inquiétude. 

VL»  CnACBStt.) 
Telle  est  la  multitude,  et  *ans  frein  et  wns  lois, 
Injuste  sans  pudeur,  et  «ans  remords  ingrate, 
Elle  hait  qui  la  sert,  et  chérit  qui  la  flatte. 

;  1..  Hun.) 
Catilina  l'emporte  ,  et  sn  tranquille  rage 
Sans  crainte  et  sans  danger  médite  le  carnage.    (Voit.) 

—  L'harmonie,  le  goût,  l'élégauce  peuvent 
parfois  exiger  que  la  préposition  et  son  com- 
plément soient  placés  p.uiôt  avant  le  verbe 
qu'après,  et  réciproquement.  Je  vous  renverrai 
à  Itaque  dès  que  la  guerre  sera  fiuie.  (Fen.) 
Perfide,  oses-tu  bien  te  montrer  de i an t  moi? 
(ttac.)  Devant  ses  yeux  crueis  une  autre  a  trouvé 
grâce.  (Id.)  Elle  ne  dormit  point  durant  toute 
la  nuit.  (Autereau.)  Durant  toute  la  nuit  elle 
n'a  point  dormi.  (Corn)  Endors  entre  tes  bras 
son  audace  guerrière.  (Volt.)  Entre  eux  par- 
tagez vos  tendresses.  (Longepierre.)  Il  est  tou- 
jours entraîné  par  son  avance,  par  sa  crainte 
et  par  ses  soupçons.  (Fén.)  Purun charme  fatal 
vous  fûtes  entraînée.  ;Rac.)  Che*  nous,  le  sol- 
dat est  brave,  et  l'homme  de  robe  est  savant; 
chez  les  Romains,  l'homme  t'e  robe  était  brave 
et  le  soldat  était  savant,  (l.a  Bruy.)  La  condi- 
tion des  comédiens  étiit  infâme  chez  les  Ro- 
mains et  honorable  chez  les  tirées,  ild.)  Tout 
l'empireavingt  fois  conspiré  contre  nous.  ,Rac  ) 
Contre  un  si  juste  choix  qui  peut  vous  lévol- 
ter?  (Id.)  Dans  ses  superbes  mains  va  fié" 
ses  lauriers.  (Volt.)  Partons.  Bravons  J'aerre 
dans  les  bras  de  la  gloire.  (Id.)  Le  crun  pont 
ne  pouvait,  dans  sa  jeunesse» e  vous  pourrei 
«ans  frémir.  (Id.)  Dans  unsans  votre  appMte- 
revoir  Pénélope.   (Fé- 


PRER 

mentalleivous  reposer.  (Rac.)  Contemplez  mon 
devoir  (tant  toute  si  rigueur.  (Id.) 

Dé»  que  d'un  antre  objet  je  le  verrai  l'époux, 
Si  Tous  m'aime»  encore,  seigneur,  Je  suis  à"vou«. 
(T.   OOBMUU.) 

—  Certaines  prépositions  suivies  d'un  nom 
avec  lequel  elles  forment  une  expiession  adver- 
biale, ou  une  phrase  incidente  qui  sert  à  mar- 
quer la  simultanéité  de  deux  actions, se  mettent 
plus  souvent  et  plus  élégamment  au  commence- 
ment de  la  phrase.  A  l'arrivée  de  la  reine,  la 

Ïierséculiou  se  ralentit.  (Boss.)  A  ce  spectacle, 
e  peuple  s'émut.  (Id.)  A  cet  affront,  l'auteur 
se  leva  de  la  table.  (Boil.)  Aux  accords  d'Am- 
phion,  les  pierres  se  mouvaient.  (Id  )  l|  Les  exem- 
ples de  semblables  inversions  se  rencontrent  à 
chaque  pa^-e  dans  les  prosateurs  et  dans  les 
poètes.  Mais  ces  inversions  (et  celles  qu'on  peut 
se  permettre  avec  le  régime  indirect  de  certains 
verbes) ,  qui  sont  élégantes  dans  la  prose,  ces- 
sent de  l'être  dans lapeésie,  où  elles  deviennent 
presque  nécessaires  pour  distinguer  les  vers  de 
la  prose. 

—  Préposition  inséparable.  Celle  qui  ne  peut 
être  employée,  dans  la  langue  dont  elle  fait 
partie,  que  réunie  à  un  radical.  Ad,  ex,  pré, 
per,  eu  français,  sont  des  prépositions  insépa- 
rables. Du  seul  verbe  mettre-,  au  moyen  des 
prépositions  inséparables  et  initiales,  u'a-t-on 
pas  fait  une  foule  d'autres  verbes,  comme  ad- 
mettre, dèmttre,  commettre,  transmettre,  per- 
mettre, rem  ttr>  ,  promettre,  entremettre,  etc. 
Dans  les  langues  ou  la  préposition  jointe  au 
verbe  en  est  quelquefois  détachée  pour  se  trouver 
rejetée  a  la  tin  de  la  phrase,  on  appelle  prépo- 
sitions inséparables  celles  qui  ne  peuvent  point 
être  soumises  à  cette  transposition. 

PRÉPOSI TIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr.  prœ- 
po-ei-ci-o-nel}.  Gramm.  Qui  appartient  à  la  pré- 
position. 

FRÉPOSITIONÎVELLEMENT.adv.lpr.pre- 
po  zi-ci-o-nè-le -mon).  D'une  manière  préposi- 
tionnelle ;  en  manière  de  préposition.  Employer 
un  mot  prépositionnellement.  Plusieurs  adver- 
bes peuvent  s'employer  prépositionnellement. 

PRÉrOSITIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
prépositive;  en  forme  de  préposition.  Employer 
un  adverbe  prépositivement. 

PRÉrOSTÈRE.  adj.  des  2  g.  Contre  nature. 
Les  dénaturées  et  prepostères  amours.  (Mont.) 

TRÉPOTENCE.  s.  f.  (pr.  pré-po-tan-ee  ;  et, 
lut. ,  pr»,  avant  ;  potentia,  pouvoir).  Pouvoir  do- 
minant ;  autorité  excessive.  Il  est  inusité. 

PREPUCE,  s.  m.  (du  lat.  prepuHutrt;  fait  du 
gr.  Ttf5  .  devant ,  leftrOtpv  ,  membre  viril).  Anat. 
Repli  do  la  peau  qui  entoure  le  gland  de  la 
verge  et  du  clitoris  le  prépuce  est  destiné  à 
protéger  le  gland  et  a  le  soustraire  au  frotte- 
ment des  corps  extérieurs.  (Pâtissier.) 

—  Conchyl.  Prépuce  du  m>r.  Espèce  ne  pen- 
natule  dont  l'extrémité  postérieure  est  recou- 
verte d'une  légère  membrane. 

PRÉPUTIAL,  ALE.  adj.  (pr.  pré-pu-ei-al). 
Qui  appartient  au  prépuce.  Filet  prépntial. 
Membrane  préputiale.  Les  moines  infibulés 
sont  tellement  vénérés  pour  avoir  gardé  le  vœu 
le  chasteté,  que  les  bigotes  vont  saintement,  à 
deux  genoux  ,  baiser  l'anneau  prepulial ,  appa- 
remment pour  gagner  les  indulgences.  (Virey.) 

PRÉRAl'.  Géogr.  Ville  de  Moravie ,  ch.-l. 
de  cercle,  à  2i  kilom.  S.-O.  de  Weisskirsclie.ii. 
3,000  hab. 

PRÉROGATIVE,  s.  f.  (du  lat.  pnrrogativi, 
formé  de  prie,  avant;  rogare, demander) .  avan- 
tage ,  honneur  attaché  à  certaines  dignités. 
Belle,  noble,  grande  ,  honorable  préro. -at  ve. 
Jouir  de  beaucoup  de  prérogatives.  Avoir  des 
prérogatives.  Cette  charge  donne  plusieurs  pré- 
rogatives. A  cette  fonction  de  hautes  piéfcoga- 
tives  sont  attachées.  Accorder,  octroyer  des 
prérogatives.  Ne  pas  se  prévaloir  de  ses  préro- 
gatives. Aucune  loi  n'a  restreint  la  préragutir,' 
du  général.  (Barthel.)  Us  devaient  jouir  tout 
le  temps  de  leur  commission  des  prérogatires 
de  la  souveraineté.  (Rayn.)  Sans  doute  une 
hante  naissance  est  une  prérogativ  illustre  ,  à 
laquelle  le  consentement  des  nations  a  de  tout 
temps  attaché  des  distinctions  d'honneur  et  de 
l'hommage.  (Mass.) 

Tout  la  cerf  vous  est  dit,  pour  le  peu  qu'il  vous  tente  ; 
D'un  prince  comme  vous  telle  est,  à  cet  égird, 

La  prérogative  constante.        (F.  ub  Nucrc-HA-rsAc) 

—  Dr.  constitut.  Prérogative  parlementaire. 
Droit  qu'a  la  Chambre  des  députés  de  s'occu- 
per plus  spécialement  que  l'autre  Chambre  du 
Itradget  des  recettes  et  des  dépenses  annuelles. 
,||  Se  dit  aussi  de  la  faculté  actuellement  com- 
mune au  roi  et  aux  deux  Chambres ,  de  l'ini- 
ttiative  des  lois.  ||  Prérogative  royale,  ou  absol., 
^Prérogative.  On  entend  par  là  les  droits .  [es 
pouvoirs  et  les  honneurs  que  la  constitution 
accorde  au  roi.  La  prérogative  est  sans  con- 
ftredit  le  plus  beau  fleuron  de  la  couronne. 
^Guillemet.) 

—  Faculté,  avantage  dont  jouissent  exclusi- 
vement certains  êtres.  La  raison,  la  parole  et  la 
liberté  sont  les  trois  plus  belles  prérogatives  de 
î'homme. 

L'office  déplaisant  a  ses  prérogatives , 

Mais  souvent  on  abat  leurs  libres  tentatives.       (Mol.) 

— Antiq.  rom.  Se  dit  do  la  tribu  ou  de  la  cen- 
turie romaine  qui ,  dans  les  comices  ,  donnait 
«on  suffrage  la  première.  Le  suffrage  de  la  pré- 
rogative ou  de  la  centurie  prérogative  entraînait 
ordinairement  tous  les  autres.  ||  Le  suffrage 
même,  le  privilège  de  la  tribu  prérogative. 
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—  Syn.  comp.  prérogative,  privilège.  Les 
prérogatives  viennent  surtout  de  la  naissance  ; 
les  privilèges  sont  attachés  principalement  aux 
charges. 

PRÉS.  Gramm.  Abréviation  du  mot  présent. 

PRÈS.  prép.  qui  marque  la  proximité.  (  pr. 
prè;  du  lat.  pressum).  Tous  les  lexicographes, 
a  commencer  par  l'Académie  et  à  finir  par 
M.  Landais,  définissent  le  mot  près  de  la  ma- 
nière dont  nous  venons  de  le  définir  nous-même  ; 
et  aussitôt  donnant  quelques  phrase1;  faites  à 
l'appui  de  cette  définition,  ils  disent  :  S  asseoir 
près  de  quelqu'un.  (Acad.)  Vem  ur  r  vrès  du 
Louvre.  (iNoéi  et  Chapsal.)  Près  de  l'égnse.  (N. 
Landais.)  Comment  se  fait-il  qu'on  puisse  tom- 
ber dans  cette  inconséquence?  Vous  venez  de 
définir  le  mot  près,  et  dans  vos  locutions  à  l'ap- 
pui vous  employez  près  de  ;  entre  près  et  près 
de,  ne  faites-vous  aucune  différence  ?  Prés  de 
n'est  pas  une  préposition  simplement  dite,  c'est 
une  locution  prépositive.  Si  le  mot  près  est  une 
préposition  ,  citez-moi  quelques  phrases  dans 
lèsquellesprês  ait  un  complément  sans  l'inter- 
médiaire d'une  particule.  M.  Landais  n'en  cite 
aucune;  MM.  Noël  et  Chapsal  n'en  citent  pas 
non  plus.  Seule,  l'Académie  fait  observer  que, 
bien  que  «  la  préposition  près  doive  régulière - 
»  ment  être  suivie  de  la  préposition  de,  copen- 
>  dant  il  est  d'usage  de  supprimer  celle-n  d  ins 
»  plusieurs  phrases.  Etre  logé  près  le  Palais* 
»  Royal.  Demeurer  près  la  porto  Si-Martin. 
»  Passy  près  Paris.  Ambassadeur  de  France 
s>  près  le  Saint-Siège,  etc.,  etc.  »  L'observation 
que  fait  l'Académie  est  sensée,  mais  ne  l'est  pas 
assez.  Si  près  est  une  prépositiou,  il  ne  faut  pas 
dire,  d'une  manière  générale,  qu'il  doit  réguliè- 
rement être  suivi  do  la  préposition  de  ;  car  alors 
ainsi  que  nous  l'avons  remarqué,  nous  avons, 
non  plus  une  préposition  ,  mais  une  locution 
prépositive.  De  deux  choses  Tune,  ou  près 
dû  s'employer  primitivement  comme  préposi- 
tion sans  être  suivi  de  la  particule  de,  i,u  bien 
il  est  essentiellement  adverbe,  et  ne  change  de 
nature  que  par  l'adjonction  de  cette  partit  n'  d  , 
qui  en  fait  une  locution  prépositive.  Or,  comme 
près  est  une  préposition  simple  et  véritable,  il 
a  donc  été  employé  primitivement  comme  prépo- 
sition, c'est-à-dire  qu'il  a  régi  un  complément  sans 
particule  intermédiaire.  C'est  en  effetde  cette  ma- 
nière qu'on  le  trouve  employé  dans  les  vieux  au- 
teurs. Plus  tard,  l'usage  a  voulu  q-u'on  le  fit  suivre 
de  la  préposition  de;  mais,  comme  pour  garder 
la  trace  de  sa  signification  propre  et  essentielle, 
on  a  continué  dans  certaines  phrases  de  l'em- 
ployer prépositivement  sans  cette  même  par- 
ticule. Nous  avons  dA  dire  ces  choses,  pour 
montrer  la  légèreté  avec  laquelle  agissent  les 
lexicographes  ;  la  conclusion  que  nous  en  ti- 
rons est  celle-ci  :  Près  est  véritablement  une 
préposition  ;  mais  elle  n'est  plus  usitée  que  dans 
le  style  familier  et  dans  certaines  phra  .  , 
comme,  être  logé  près  le  Palais-Royal,  demeurer 
près  la  porte  Saint-Martin,  près  le  Luxembourg;, 
près  Snint-Roch,  près  la.fontaine ,  etc. 
est  entièrement  consacrée  dans  les  expressions 
suivantes  :  Ambassadeur  près  la  coi  r  d'Espa- 
gne ,  Passy  près  Paris ,  etc.  Excepté  dans  ces 
sortes  de  phrases,  si  près  est-employé  seul,  il  n'est 
qu'adverbe.  Demeurer  près.  Aller  près,  etc. 

—  Mar.  Être  au  plus  près.  Marcher  dans  la 
direction  la  p'us  rapprochée  de  celle  du  vent. 
Ce  bâtiment  est  au  plus  près.  On  dit  dans  le 
même  sens,  le  vent  est  près,  gouverner  près. 

—  Près  de.  Loc.  prip.  qui  sert  à  marquer  la 
proximité.  1*  Proximité  de  lieu.  Etre  logé  près 
de  l'église.  S'asseoir  près  de  quelqu'un.  Appro- 
cher près  du  but.  Qui  sait  si,  me  voyant  près 
de  l'abîme,  la  tète  ne  m'eut  point toiaine?  (J.-J. 
Rouss.)  Je  l'ai  vu  près  du  temple  où  son  hymen 
s'apprête.  (Rac.)  Toujours  prés  des  grands  qu'il 
prend  soin  d'abuser.  (Boil.) 

Il  restait  près  de  lui  ceux  dont  la  tendre  enfance 
N'avait  que  la  faiblesse  et  des  pleurs  pour  défense. 
(Voltjlieb.) 
De  ses  destins  ,  Nadab  ,  votre  esclave  incertaine 
Accourt  à  votre  vois  prés  de  cette  fontaine. 

(  C'iA  IK.LIIBIAM,.) 

—  Loc.  prov.  Près  de  l'église,  loin  de  Dieu. 
Las  pratiques  extérieures  de  la  religion  éloi- 
gnent souvent  de  la  morale  religieuse. 

—  2°  Proximité  de  temps.  Etre  près  de  sa  der- 
nière heure.  Il  est  près  de  midi.  Etre  près  du 
moment  décisif.  Cet  événement  est  près  de  nous. 

—  Fig.  Cet  ouvrage  est  bien  près  de  la  perfec- 
tion. Il  s'en  faut  peu  que  cet  ouvrage  ne  soit  par- 
fait. 

—  Pava.  A voir  la  tête  près  du  bonnet.  Etre  d'une 
humeur  prompte,  irascible  ;  se  fâcher  pour  peu 
de  chose. 

—  Fam.  Être  près  de  ses  pièces.  N'avoir  guère 
d'argent. 

—  Sur  le  point  de.  Etre  près  de  mourir,  d'être 
'  condamné.  Une  femme   est  plus  près  d'aimer 

l'homme  qu'elle  hait,  que  celui  qu'elle  voit  sans 
y  faire  attention.  Le  malheureux  est  toujours 
bien  près  d'être  réputé  coupable.  Près  de  pa- 
raître devant  son  juge.  (Fléch.)  Le  récit  que 
pour  toi  je  suis  près  d'entreprend*e.  [Boil.)  Je 
voudrais  que  tout  homme  public  ,  quand  il  est 
près  de  faire  une  grosse  sottise,  se  dit  toujours 
à  lui-même  :  L'Europe  te  regarde  1  (Volt.)  Qui 
n'est  pas  généreux  est  bien  près  d'être  injuste. 
(Royou.)  On  ne  connaît  nmportance  d'une 
action  que  quand  on  est  près  de  l'exécuter. 
(La  Font.)  Jour  et  nuit  un  homme  de  mer  est 
le  jouet  des  éléments  ;  le  feu  est  toujours  près  de 
consumer  son  vaisseau,  l'air  de  le  renverser  , 
l'eau  de  le  submerger,  et  la  terre  do  le  briser. 
(B.  de  St-P.)  Un  conjuré  qui  tremble  est  bien 
pris  de  périr.  (Chénier.) 
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—  En  comparaison  de.  Prit  de  leuTs  passiorn 
rien  no  leur  fut  sacré.  (Rac.)  Que  sont-ils  près 
de  vous  ?  (Id.)  H  On  ne  doit  pas  aujourd'hui  se 
servir  de  près  de  dans  le  sons  de  en  compo  aism  < 
de.  Ce  passage  de  Racine  n'est  pas  à  imiter. 
Pour  vous  régler  sur  eux  ,  que  sont- ils  près  de 
vous?  Il  faut  dire  auprès  de  vous.  V.  AupuiiS. 

—  En  poésie ,  près  s'emploie  très-souvent  au 
figure  pour  auprès. 

Sa  vorx  trop  rarement  se  fait  entendre  aux  rois  . 
Et  près  des  passions  le  sang  n'a  point  de  droits. 

(VOLTMK^.) 

—  Presque ,  environ.  Il  y  a  près  de  vingt- 
cinq  ans  que  je  ne  vous  ai  vu.  J'ai  pai 

de  douze  heures  à  ce  travail.  Vous  avez  gagné 
près  de  dix  mille  francs. 

—  I  le  près.  loc.  adv.  Tout  proche,  tout  contre. 
Regarder  de  près.  Entendre  de  loin  comme  de 
près.  Combattre  de  près.  Serrer  le  mur  de  près. 
On  dit  dans  le  même  sens,  de  bien  prés,  de  plus 
près,  de  fort  près\ 

—  Fig.  Il  y  a  des  personnes  qui  n'aiment  que 
de  loin,  d'autres  que  de  près,  selon  la  force  de 
leur  imagination.  Pour  se  désabuser  de  la  gran- 
deur, il  faut  la  voir  de  près.  Quand  on  consi- 
dère de  plus  près  l'histoire  de  ce  grand  royaume. 
(Boss.)  Il  perdrait  en  se  montrant  de  trop  près. 
(Mass.)  Vus  de  près  ,  ils  n'étaient  plue  que  de 
faibles  idoles.  (Id.)  Te  voyant  de  plus  près  je 
t'admire  encor  plus.  (Boil.)  Qu'était-il  en  effet, 
degrés  examiné?  (Id.) 

—  Se  dit  en  parlant  du  rang  plus  ou  moins 
élevé  qu'on  occupe  auprès  du  prince,  du  plus 
ou  moins  de  part  qu'on  a  dans  sa  confidence. 
dans  s«  familiarité.  Ceux  qui  ont  l'honneur  de 
l'approchu-  de  plus  près.  (Mass.)  Attache  de 
plus  près  à  sa  personne  sacrée.  (Id.)  Lui  dont 
Tous  recevez  les  ordres  de  plus  près.  (Id.) 

—  Se  voir  de  près  Se  battre  en  duel.  Vous 
m'avez  insulté  en  public,  mais  nous  nous  ver- 
rons de  près. 

—  Serrer  quelqu'un  de  près.  Le  poursuivre 
vivement.  ||  Tenir  quelqu'un  de  près  Le  surveil- 
ler avec  soin,  lui  laisser  peu  de  libetté,  ne  luii 
point  donner  de  relâche  Tenir  de  près  un  jeune 
homme,  un  domestique.  Tenir  quelqu'un  de 
près  pour  en  avoir  quelque  chose,  po.r  q  il 
lasse  ce  qu'il  a  promis. 

—  Ne  connaître  une  personne  ni  de  près  ni  de 
loin.  Ne  connaître  cett"  personne  en  aucune 
manière.  ||  Ne  vouloir  entendre  parler  de  quel- 
qu'un ni  île  près  ni  <(>-  l<<in  Ne  vouloir  entendre 
parler  de  quelqu'un  en  aucune  façon.  ||  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  d'une  chose.  Je  ne  veux  en- 
tendre parler  de  cela  ni  de  près  ni  de  loin 

—  Toucher  de  près.  Etre  pour  quelqu'un  d'un 
grand  intérêt.  Cette  chose  le  touche  de  près. 
Ce  i  me  touche  de  près.  |)  Se  toucher  de  près, 
être  firent  de  tort  près.  Etre  proches  parents. 

||  Y  regarderde  près.  Faire  attention  à  la  moin- 
dre dépense,  au  moindre  profit.  ||  On  dit  dans  le 
même  sons.  Etre  bien  près  regardant. 

—  A  cela  près ,  à  telle  chose  près.  loc.  adv. 
Excepté  cela.  11  aime  un  peu  à  babiller  :  mais, 
à  cela  près,  c'est  un  homme  très-aimable.  J'ai 
été  payé,  à  cent  francs  près.   A  une  gr  i 

nité  près,  les  héros  sont  faits  comme  les  au- 
tres hommes.  (La  Rochef.)  ||  A  cela  près  signifie 
aussi  Sans  s'arrêter  à  cela.  Ne  laissez  pas  de 
conclure  votre  marché ,,  à  cela  près.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu'un  homme  n'i  «  est  pas  à 
ci  la  près,  pour  dire  que  cela  n'empêche  pas 
qu'il  ne  fasse  ce  qu'il  a  résolu ,  qu'il  ne  passe 
outre.  ||  On  dit  aussi  d'une  dépense  peu  oné- 
reuse, Fous  n'êtes  pas  à  cela  près. 

—  A  peu  de  chose  près.  Presque ,  peu  s'en 
faut.  Ces  deux  enfants  se  ressemblent,  à  peu  de 
chose  près.  Ces  deux  étoffes  sont  de  la  même 
nuance,  à  peu  de  chose  près.  Rendre  à  quelqu'un 
tout  son  bien,  à  peu  de  chose  près. 

—  A  beaucoup  près.  II  s'en  faut  beaucoup. 
N'être  pas  si  riche  qu'un  autre*  à  beaucoup 
près. 

—  A  peu  près.  loc.  adv.  Presque.  Il  s'emploie 
indifféremment  avant  ou  après  les  termes  qu'il 
sert  à  modifier.  C'est  la  même  chose  à  peu  près. 
C'est  à  peu  près  la  même  chose.  Il  a  vingt 
mille  francs  de  rente  à  peu  près.  Il  a  à  peu  près 
vingt  mille  francs  de  rente.  Le  loriot  est  à  peu 
près  de  la  grosseur  du  merle.  (Bull.) 

—  S'emploie  substantiv.  L'a  peu  près.  Uu  à 
peu  près.  Ne  pas  se  contenter  de  l'a  peu  près. 
A  quoi  servent  tous  vos  à  peu  près  ?  1'  Q  I»US 
les  projets  que  l'on  forme,  il  faut  so  contenter 
des  à  peu  près.  (Legr.  Fiédèric.) 

—  Syn.  comp.  près,  proche.  Près  s'emploie 
au  propre  et  au  figuré  ,  dans  tous  les  styles  et 
dans  une  foule  d'acceptions  ;  proche  ne  s'em- 
ploie qu'au  propre  et  dans  le  style  usuel,  pour 
marquer  une  proximité  de  temps  et  de  li-u  || 
phès  de.  prêt  1.  prêt  de.  Ce  sont  trois  ex- 
pressions qu'il  ne  faut  pas  confondre,  du  moins 
les  deux  premières.  Près  de  signifie  Sur  le  point 
de  ;  ^>ré7  à  signifie  Disposé,  préparé,  résigné  à  ; 
quant  à  prêt  de,  il  est  peu  usité  aujourd'hui  . 
mais  ce  n'est  point  une  faute.  V.  prêt.  ||  pi-ès 
oe.  auprès  de.  Ces  deux  locutions  prépositives 
expriment  l'une  et  l'autre  une  idée  de  proxi- 
mité, soit  au  propre,  soit  au  figuré  ,  et ,  bien 
qu'elles  soient  employées  presque  arbitraire- 
ment ,  surtout  en  poésie ,  on  peut  dire  que  au- 
près indique  généralement  un  plus  étroit  y. usi- 
nage. Ainsi ,  demeurer  près  de  l'église  ,  c'est  y 
demeurer  à  quelque  distance  ;  demeurer  auprès 
de  l'église,  c'est  y  demeurer  tout  à  côté. 

PRÉSAGE,  s.  m.  (pr.  pré-za-je  ;  du  lat.  prr- 
saaiuni).  Signe  par  lequel  on  juge  de  l'avenir. 
Bon  présage.  Heureux  présage.  Mauvais  pré- 
sage. Un  présage  fâcheux,  sinistre,  fatal,  terri- 
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ble ,  effrayant ,  alarmant.  Etre  d'un  heureui 
présage.  Regarder  comme  un  mauvais  pre- 
sa  e.  Se  laisser  intimider  par  de  fâcheux 
présages.  Ajouter  foi,  avoir  foi  aux  présages. 
Se  moquer  des  présages.  Les  païens  supersti- 
tieux comptaient  un  grand  nombre  de  présages. 
parmi  lesquels  :  les  paroles  fortuites  ,  les  tres- 
saillements de  quelques  parties  du  corps,  et 
notamment  du  cœur,  des  yen I  i  loiircfls, 
les  tintements  d'oreilles  et  les  bruits  qu'on 
croyait  entendre,  les  chutes  imprévues,  la  ren- 
contre de  certaines  personnes  ou  de  certains 
animaux.  On  remédiait  aux  mauvais  présages 
de  différentes  manières  ;  une  des  plus  ordi- 
naires était  de  cracher  promptement. 

—  Présage  de.  Cet  accident  fut  le  présage  de 
ce  qui  devait  arriver  dans  la  suite.  Le  concert 
des  chefs  et  la  confiance  des  troupes  sont  le 
plus  sur  présage  de  la  victoire. 

—  Conjecture  tirée  de  ce  signe.  Tirer  un  pré- 
sage, un  heureux  présage.  Voir  ses  présages 
s'accomplir.  L'Ecriture  nous  enseigne  que  l'hu- 
milité est  un  présage  infaillible  de  la  gloire  qui 
doit  la  suivre.  (Fléch.)  Ne  permettez  pas  que 
l'adulation  corrompe  jamais  ces  présage»  heu- 
reux de  notre  félicité  future.  (Mass.)  Les  mêmes 
signes  qui  annoncent  l'éclat  de  sa  gloire  sont 
comme  des  présages  sinistres  qui  ne  promettent 
que  des  calamités  au  reste  de  la  terre.  (Id.) 
Lisez-vous  dan3  mes  yeux  quelque  triste  pré- 
satpeî  (Rac.)  J'accepte  avec  plaisir  un  présage 
si  doux.  (Id.)  J'en  conçus,  je  l'avoue,  un  pré- 
sage funeste.  (Id.)  Quels  présages  affreux  nous 
marque  son  courroux?  (Id.)  Dieu  puissant!  dé- 
tournez ce  funeste  présage.  (Volt.) 

Le  malade  aux  abois  porte  sur  le  visage 

De  sa  prochaine  mort  l'infaillible  présage.  (Casihl.) 

—  Pathol.  Phénomène  qui  annonce  ce  qui 
doit  arriver  dans  les  maladies.  V.  pronostic. 

—  Syn.  comp.  présage,  atgcre.  L'augure 
est  une  conjecture  futile,  un  signe  que  l'on  re- 
cherche et  que  l'on  interg  èti  an  art 
convenu  ;  le  présage  est  une  conjecture  sérieuse, 
un  signe  qui  s'offre  par  cas  fortuit  el  qui 
pressionne  vivement  l'esprit  en  bonne  ou  eu 
mauvaise  part. 

PRÉSAGÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Présager. 
Il  s'emploie  adjectiv.  Evénement  présagé.  Mort 
présagée.  Victoire,  défaite  présagée. 

PRÉSAGER,  v.  a.  1"   conj.  (  pr.  pré-za-jé ; 
rad.   présage).   On  met  une  après  le  g  devant 
a,  0.  Nous  présageons.  Je  présageais,  etc.  An- 
noncer par  un  signe  une  chose  future.  Présager 
le  bien,  le  mal.  Présager  de  grands  événements, 
de  fâcheux  accidents.  Les  premières  années  de 
ce   prince  présagent  un    règne   heureux.   Les 
bruits  publics  ressemblent   aux  vents,  qui  pré- 
sagent )a  pluie  et  le  beau  temps ,  et  mille  fois 
nous  trompent.  Il  y  a  des  visages  d'os',  iptation, 
déclarés  dangereux;  quand  on  vient  à  les  aimer 
on  n'en  a  point  été  la  dupe,  on  avait  présagé 
l'aventure.  (Mariv.) 
Et  >l<:-ja  d'Iliun    iritageant  la  conquête, 
l>'un  triomphe  si  beau  je  préparais  la  fête.        /Rac.1 
Le  ciel  protège  Troie,  et  par  trc.p  de  présuffea 
Son  courroux  nous  défend  d  en  chercher  les  passades 

(le.) 
Aujourd'hui  que  les  dieux  semblent  me  présager 
Un  honneur  qu'avec  lui  je  prétends  partager.      (lu.) 

—  En  parlant  dos  personnes.  Conjecturer  ce 
qui  doit  arriver.  L'homme  sage  et  prudent  ne 
présage  rien,  mais  il  s'attend  à  tout.  Présager 
soi-même  sa  mort  prochaine.  Ne  présager  rien 
de  bon  de  ce  qu'on  vient  de  voir  ,  de  ce  qu'on 
vient  de  voir  ou  d'entendre.  Et  détournant  ses 
yeux  des  meurtres  qu'il  présage.  (Rac.) 

—  Etre  le  signe,  la  marque  d'une  chose  à  ve- 
nir. Que  présage,  Mathan,  ce  prodige  incroya- 
ble? (Rac.)  Que  présage  à  mes  yeux  cette  tris- 
tesse obscure  ?  (Id.) 

—  Présager  que.  Il  nous  a  présagé  que  l'an- 
née serait  mauvaise. 

—  sk  présager,  v.  pron  Etre  présagé.  Pour 
un  esprit  attentif  et  impartial ,  la  marche  des 
événements  pouvait  sûrement  se  présager. 

—  Présager  à  soi.  Augurer.  Voilà  ce  que  mon 
cœur  se  présage  de  toi.  (Rac.) 

PRÉSAIE.    s.   f.  Ornith.  Un   des   noms  de 

PRE-SALE.  s.  m.  (pr.  pre'-ca-/e'). Viande  des 
moutons  qui  ont  pâturé  dans  des  prés  arroses 
par  l'eau  de  la  mer.  Côtelette  ,  gigot  de  pré- 
salé. 

—  Mouton  qui  a  pâturé  dans  ces  près.  Ache- 
ter un  beau  pré-sa!é.  ||  Au  pi.,  de 

FRKSALTOR.  s.  m.  (pr.  pré-çal-lor  ;  et 
lat.,  prie,  devant;  sallnr.  danseur).  Ant.  rom 
Nom  du  prêtre  qui  conduisait  la  danse  des 
Siliens. 

PRÉSANCTIFIÉ,  ÉE.adj  (et.  fr..  pie,  par 
tic.  marq.  antériorité;  et  sanctifia  l.iturg. 
Consacré  d'avance.  Hostie  présanctil 

—  pnÉsANCTiFiÉs.  s.   m.   pi.   Pains  ,  hosties 
consacrées   les  jours   précédents.    ||   .1/  • 
présomciifiés.    Messe   sans   consécration  ,    nviik 
dans  laquelle    on   communie  avec    des    hosties 
consacrées  la  voille  ou  quelques  jours  aupara 

vaut.  Dans  l'Eglise  latine ,  on  ne  dit  plus  de 
messe  des  présanctifiés  que  le  vendredi  saint  ; 
dans  l'Eglise  grecque,  ou  en  dit  oucore  pendant 
tout  le  Carême,  excepté  le  samedi  et  le  di- 
manche. 

TRESBOURG.  (pr.  Prèss-bour).  Géogr.  Belle 
ville   des  Etats  autrichiens,  ch.-l.  ducomil 
Presbourg  en   Hongrie ,  sur  la  gauche  du  Da- 
nube, à  68  kilomèt.  E.  do  Vienne;  45,000  nab. 
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cret.FrançoislI  renonçait  au  titre  d'empereur 
d'Allemagne. 

PRESBYOPE.  adj.  des  2  g.  Méd.  11  s'est  dit 
pour  Presbyte. 

PRESB\OPIE.   s.    f.   (pr.  près-bi-o-pif 
«0.061*.  vieillard:  M,  œil).   Opt 
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et. 
Etat  du 
presbyte;  vue  longue.  ÏK  dit  aussi  Presbyt  e. 
PBESBYTE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  «pioSuc, 
vieillard).  Opt.  Qui  ne  voit  que  de  loin , 
parce  que  le  cristallin  de  l'œil  est  aplati.  Un 
homme  presbyte.  Une  femme  presbyte.  Des 
yeux  presbytes.  Une  vue  presbyte.  La  vue  pré- 
domine che'z  les  oiseaux,  surtout  dans  ceux  de 
haut  vol,  qui  ont  besoin  d'yeux  presbytes  pour 
découvrir  de  très-loin  leur  proie.  (Virey  )  Les 
irdividus  qui  sont  presbytes  éloignent  à  la  dis- 
tance d'un  pied  les  livres  dans  lesquels  ils  veu- 
lent lire.  (Domours.)  Le  célèbre  duc  d'Aiguillon 
avait  d'un  côté  une  myopie  congéniale  extrême  ; 
l'autre  œil  était  excessivement  presbyte.  (Id.) 

—  Qui  convient  à  ceux  qui  ne  voient  que  de 
loin.Verr.  spresbytes.  Lunettes  presbyles.Omis- 
sion  de  tous  les  dictionnaires. 

—  Fie.  L'imagination  et  la  poésie  sont  pres- 
bytes; il  est  difficile  de  bien  chanter  les  évé- 
nements contemporains. 

—  subst.,  en  parlant  des  personnes.  Un  pres- 
byte, uue  presbyte.  On  a  donné  la  dénomina- 
tion de  presbyte  à  ceux  qui  ne  distinguent  pas 
aisément  les  objets  rapprochés,  tandis  qu  ils 
voient  sans  peine  les  objets  qui  sont  loin  d  eux, 
parce  que  ce  vice  de  la  vue  se  trouve  particu- 
lièrement chez  les  vieillards,  et  rarement  avant 
l'âge  de  quarante  ars.  Les  presbytes  ne  voient 
distinctement  les  mêmes  objets  qu'à  la  distance 
de  trente  pouces  et  plus,  tandis  qu'ils  voient 
confusément  ceux  qui  sont  plus  près.  Les  pres- 
bytes ont  besoin  d'une  grande  lumière  pourvoir 
distinctement  les  objets. 

FRESBYTEBAL,  ALE.  adj.  (rad.  lat.  près- 
byter,  prêtre).  Qui  appartient  à  l'ordre  de  la 
prêtrise.  Bénéfice  presbytéral.  Prébende  pres- 
bytérale. 

—  Maison  pr-sbylérale.  Maison  qu  habite  le 
curé  d'une  paroisse. 

Au  pi.  masc,  presbytéraux.  Des  bénéfices 

presbytéraux. 
PBESBYTÉBANISME.   s.    m.  Hist.  ecclés. 

V.    FRESBYTBRIAN1SME. 

PRESBYTÉRAT  ou  PBESBYTÉRIAT.   s. 

m.  Hist.  eccl.  Qualité  d'ancien ,   chez  les  pres- 
bytériens. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  (du  lat.  presbyterium  ; 
rad.  presbyter,  prêtre).  Maison  du  curé.  Pres- 
bytère attenant  à  l'église.  Bâtir  un  presbytère. 
Aller  au  presbytère.  Retiré  dans  son  humble 
presbytère,  à  l'ombre  de  son  église,  le  curé  doit 
en  sortir  rarement.  (Lamart.) 

—  Dr.  ecclés.  Conseil ,  assemblée  des  prêtres 
dont  l'évêque  doit  s'assister  dans  le  gouverne- 
ment de  son  église.  Consulter  le  presbytère. 
Convoquer  le  presbytère.  Il  a  vieilli  ;  on  se  sert 
du  mot  conseil. 

—  Autrefois  on  appelait  presbytère  la  place 
do  prélat  à  l'église ,  avec  les  bancs  de3  prêtres 
et  des  autres  ministres. 

—  Hist.  ecclés.  Espèce  de  largesse  que  le 
pape  faisait  dans  certaines  solennités.  Le  pape 
officia  le  jeudi  saint,  et  fit  une  largesse  magni- 
fique, nommée  le  presbytère.  (Fleury.) 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m.  (du  lat.  pres- 
byter, prêtre).  Hist.  ecclés.  Secte  des  presbyté- 
riens ;  système  des  presbytériens.  ||  On  dit  aussi 
presby  ter  an  isme. 

PBESBYTEBIAT.  s.  m.  Hist.  eccl.  V.  pres- 

8YTÉRÀT. 

TRESBYTÉBIEN,  ENNE.  s.  (du  lat.  pres- 
byter, prêtre) .  Hist.  ecclés.  Nom  que  l'on  donne, 
en  Angleterre,  aux  protestants  et  aux  protes- 
tantes qui  ne  reconnaissent  pas  l'autorité  épi- 
scopale,  et  qui  prétendent  qu3  l'Eglise  doit  être 
gouvernée  par  tous  les  prêtres  indistinctement, 
et  par  quelques  anciens  laïques  Ils  ont  eu  pour 
fondateur  en  Ecosse ,  où  ils  se  sont  maintenus 
usqu'à  nos  jours  en  grand  nombre,  le  célèbre 
'ohn  Knox,  disciple  de  Calvin. 

—  adj.  Qui  concerne  les  presbytériens.  Parti 
presbytérien.  Eglises  presbytériennes. 

TRESBYTIE.  s.  f.  (du  gr.  «fioSu;,  vieillard). 
Opt.  Défaut  de  ceux  qui  ne  peuvent  voir  distinc- 
tement les  petits  objets  qu'en  les  éloignant  de 
leurs  yeux  d'un,  de  deux  et  même  de  trois  pieds. 
La  presbytie  a  lieu  lorsque  les  rayons  qui  par- 
tent d'un  objet  placé  près  de  l'œil  se  réunissent 
derrière  la  rétine.  On  dit  aussi  prcsbyopie.  On 
remédie  à  la  presbytie  par  l'usage  des  verres  con- 
nexes, qui  rendent  aux  rayons  lumineux  le  degré 
de  convergence  nécessaire. 

FRESBYTISME.  s.  m.  (rad.  presbyte).  État 
■lu  presbyte. 

PRESCIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  et 
hist.  Nom  d'un  peuple  de  la  Novempopulanie. 
On  croit  que  les  Presciens  habitaient  au  nord 
l'OIéron. 

PRESCIENCE,  s.  f.  (  et.  fr.,  pré,  partie. 
marquant  antériorité,  et  science).  Théol.  Con- 
naissance de  ci  qui  doit  arriver.  11  ne  se  dit 
que  de  Dieu.  La  prescience  divine  connaît  tout, 
mais  sans  rien  ôter  à  la  dignité  de  l'homme.  On 
a  fait  de  la  prescience  divine  un  argument  con- 
tre la  liberté  humaine,  en  disant  que  l'homme 
était  nécessairement  forcé  de  faire  ce  que  Dieu 
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présent  et  avenir  étaient  par  rapport  à 
Dieu  ce  qu'ils  sont  pour  nous.  Le  regard  divin 
embrasse  toute  la  durée  comme  un  seul  point , 
l'éternité  tout  entière  est  le  présent  pour  Dieu, 
d'où  il  résulte  que  Dieu  voit  et  ne  prévoit  pas  ; 
que  ce  mot  de  prescience ,  créé  par  l'homme, 
n'a  de  signification  rigoureuse  et  littérale  que 
par  rapport  à  l'homme  lui-même. 

PRESCIENT.  adj.  m.  (et.  lat.,  prœ,  avant; 
sciais,  qui  sait).  Qui  a  la  prescience.  Dieu  seul 
est  prescient.  Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

PRESCINDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prescin- 
der.  S'empl.  adjectiv. 

PBESCINDER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  prie, 
avant;  scindere,  retrancher).  Scolasl.  Faire  abs- 
traction de. 

—  se  prescindeu.  v.  pron.   Etre  f  iescindé. 

TRESCINDRÉ.  s.  m.  Agric.  Premier  labour 
donné  aux  jachères 

PRESCIUTO.  s.  m.  (pr.  prc-ci-ou-to ,  mot 
italien).  Art  culin.  Jambon  coupé  en  tranches 
très-minces  ;  espèce  de  mets  italien. 

PRESCOT.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  à  12 
kilom.  E.  de  Liverpool  ;  5,000  hab.  Aux  envi- 
rons, grande  manufacture  de  glaces. 

FRESCOTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
formé  pour  une  plante  du  Brésil. 

PRESCRIPT.  s.  m.  (pr.  prè-skri;  du  lat. 
pnescripium,  ordonné).  Philos.  Se  dit  quelque- 
fois, dans  le  kantisme,  pour  Devoir. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  g.  (rad.  pres- 
crire). Qui  peut  être  prescrit,  qui  se  peut  pres- 
crire. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  (pr.  prè-sMp-ci-on  ; 
du  lat.  prœscriptio ;  rad.  prœscribere,  prescrire). 
Jurispr.  Manière  d'acquérir  la  propriété  d'une 
chose  par  Une  possession  non  interrompue  pen- 
dant un  temps  fixé  par  la  loi.  Prescription  tren- 
tenaire  ,  centenaire.  Prescription  par  dix  ans 
entre  présents,  par  vingt  ans  entre  absents.  In- 
terrompre la  prescription.  Opposer  la  prescrip- 
tion. Acquérir  la  prescription.  Avoir  la  pres- 
cription. Faire  valoir  la  prescription.  La  pres- 
cription se  compte  par  jours. 

—  Extinction  d'une  dette ,  à  défaut  de  de- 
mande de  payement  dans  le  temps  fixé. 

—  Dr.  coût.  Prescription  statuaire.  Droit  qui 
provenait  de  la  coutume. 

—  Fig.  La  prescription  n'est  point  admise  en 
matière  d'opinion.  Il  n'y  a  point  de  prescription 
contre  la  vérité.  (De  Chois.) 

—  Précepte  ,  ordonnance.  Les  prescriptions 
de  la  loi.  Les  prescriptions  de  la  justice.  Fouler 
aux  pieds  toutes  les  prescriptions  divines  et  hu- 
maines. 11  est  peu  usité. 

—  Prescription  médicale ,  et ,  dans  un  sens 
absolu,  prescription.  Ordonnance  d'un  médecin. 
Faire  une  prescription.  Une  prescription  claire 
et  précise. 

—  Philol.  Prescriptions  contre  les  hérétiques. 
Titre  d'un  livre  dans  lequel  Tertullien  établit 
que  les  hérétiques  ne  peuvent  être  admis  à  dis- 
puter, qu'il  y  a  contre  eux  ce  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  des  préjugés  légitimes. 

PRESCRIRE,  v.  a.  2'  conj.  irrég.  (pr.  prè- 
skri-re ;  et.  lat.,  prœ,  avant;  scribere,  écrire). 
Je  prescris ,  tu  prescris ,  il  prescrit  ;  nous  pres- 
crivons, vous  prescrivez,  ils  prescrivent.  Je  pres- 
crivais. J'ai  prescrit.  Je  prescrivis  ;  nous  prescri- 
vîmes. Je  prescrirai.  Je  prescrirais.  Prescris  , 
prescrivons,  prescrivez.  Que  je  prescrive,  que 
nous  prescrivions.  Que  je  prescrivisse.  Prescri- 
vant. Prescrit,  prescrite.  Ordonner ,  marquer 
ce  qu'on  veut  qui  soit  fait;  assigner  avec  au- 
torité. Prescrire  des  lois ,  des  bornes.  Pres- 
crire un  régime  à  un  malade.  Prescrire  une 
action,  une  ligne 'de  conduite.  On  ne  doit 
pas  prescrire  une  opinion,  un  sentiment;  il 
faut  les  faire  naître.  Il  semble  que  la  nature  ait 
prescrit  à  chaque  homme,  dès  sa  naissance,  des 
bornes  pour  les  vertus  et  les  vices.  (La  Rochef.) 
Ainsi  vient  la  saison  des  premières  leçons  qu'on 
donne  à  la  petite  fille  ,  ce  ne  sont  pas  des  tâ- 
ches qu'on  lui  prescrit,  ce  sont  des  bontés  qu'on 
a  pour  elle.  (J.-J.  Rouss.)  Ne  raisonnez  point 
avec  les  nourrices;  ordonnez,  voyez  faire,  et 
n'épargnez  rien  pour  rendre  aisés  dans  la  pra- 
tique les  soins  que  vous  aurez  prescrits.  (Id.) 
Quel  temps  à  mon  exil ,  quel  lieu  prescrivez- 
vous  ?  (Rac.)  Mais  ce  nouveau  malheur  vous 
prescrit  d'autres  lois.  (Id.) 

Néron,  s'ils  en  sont  crus,  n'est  point  né  pour  l'empire, 
II  ne  dit,  il  ne  fait  que  ce  qu'on  lui  prescrit.        (Rkc.) 

—  Prescrire  de.  La  religion  prescrit  d'aimer 
Dieu  de  tout  son  cœur,  et  le  prochain  comme 
soi-même  pour  l'amour  de  Dieu. 

—  Prescrire  pour.  Quand  une  fois  l'on  a  passé 
les  bornes  naturelles  que  le  goût  et  le  bon  sens 
ont  prescrites  pour  tous  les  arts  d'imitation  ,  il 
n'y  a  pas  de  raison  pour  s'arrêter.  (La  Harpe.) 

—  Jurispr.  Acquérir  par  la  prescription , 
c'est-à-dire  par  une  possession  non  interrompue 
pendant  un  temps  fixé  par  la  ioi.  Prescrire  un 
héritage. 

—  Prescrire  une  dette.  L'éteindre,  à  défaut  de 
payement  demandé  dans  le  temps  fixé  par  la  loi. 

—  Absol.,  dans  le  sens  d'Ordonner. 

Ce  n'est  point  à  la  femme  à  prescrire,  et  je  sommes 
Pour  céder  le  dessus  eu  toute  chose  aux  hommes. 
(MoliCse.) 

—  Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  Prescrire 
contre  un  titre.  Quand  on  possède  pour  autrui, 


on  ne  prescrit  jamais.  On  ne  prescrit  pas  con- 
tre un  mineur. 

—  Fig.  Anéantir  un  droit,  prévaloir.  L'usage 
ne  saurait  prescrire  contre  la  vérité  ,  contre  la 
justice.  . 

—  se  prescrire,  v.  pron.  Etre  prescrit,  être 
ordonné.  Une  mauvaise  action  ne  doit  jamais 
se  prescrire. 

—  S'imposer  l'obligation  de.  Les  hommes,  en 
se  réunissant  en  société ,  se  sont  prescrit  des 
devoirs  mutuels.  Pourquoi  la  nature  s'est-elle 
enfin  prescrit  des  lois  auxquelles  elle  n'était 
pas  d'abord  assujétie?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Les  droits  de  l'équité  ne  se  prescri- 
vent jamais  ;  son  code  est  dans  la  main  de  Dieu. 
(La  Rochef.) 

—  Jurispr.  S'obtenir  ou  se  perdre  par  pres- 
cription. Tous  droits  et  actions  se  prescrivent 
par  trente  ans  ,  à  défaut  de  terme  plus  court 
assigné  par  la  loi.  Les  arrérages  de  rentes ,  les 
loyers  de  maisons,  les  fermages,  les  intérêts,  et 
généralement  tout  ce  qui  est  payable  par  an, 
ou  à  des  temps  périodiques  plus  courts ,  se 
prescrivent  par  cinq  ans ,  ainsi  que  les  effets 
commerciaux 

PRESCRIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Pres- 
crire. S'empl.  adjectiv.  Ordonné.  Action  pres- 
crite. Pour  enfermer  son  sens  dans  la  borne 
prescrite.  (Boil.)  Dans  la  règle  de  saint  Benoît, 
tout  est  prescrit,  jusqu'aux  plus  petits  détails  de 
la  vie,  lit ,  nourriture  ,  promenade  ,  conversa- 
tion ,  prière.  (Chateaub.) 

L'univers  entier  te  contemple  , 
C'est  à  toi,  jeune  Alcide,  à  lui  servir  d'exemple 
Vois  quels  travaux  te  sont  prescrits. 

(Lb  Bailh.) 
Quelques  droits  que  Bur  moi  te  donne  l'amitié, 
Ces  droits,  mon  cher  Léandre,  ont  des  bornes  prescrites. 
(Dbstoooiibs.) 

—  Prescrit  à.  Les  asiles  prescrits  à  leur  cap- 
tivité. (L.  Rac.) 

Vengez-nous;  il  est  temps  que  ce  voisin  parjure 
Expie  et  son  orgueil  et  ses  longs  attentats  , 
D'une  servile  paix  prescrite  à  nos  Etals  , 

C'est  trop  laisser  vieillir  l'injure.  (Gilbem.) 

—  Prescrit  par.  En  même  temps  il  lui  fait 
une  donation  de  ses  biens  avec  toutes  les  solen- 
nités prescrites  par  les  lois.  (Fén.) 

—  Jurispr.  Acquis  ou  perdu  par  prescription. 
Héritage  prescrit.  Droit  prescrit. 

PRÉSCUTUM.  s.  m.  (  pr.  pré-sku-tomm  ;  et. 
lat.,  prse ,  avant;  scutum,  écusson  ).  Entom. 
Pièce  la  plus  antérieure  de  l'écusson  des  in- 
sectes. 

PRÉSÉANCE,  s.  f.  (pr.  pré-cé-an-ce  ;  et.  fr., 
pré,  partie,  marq.  supériorité;  et  séance,  ac- 
tion de  s'asseoir).  Droit  de  précéder,  de  prendre 
place  au-dessus.  Avoir  la  préséance.  Disputer 
la  préséance.  Prétendre  à  là  préséance.  Céder 
la  préséance.  Il  y  avait  chez  les  Turcs  de  fré- 
quentes contestations  ,  touchant  la  préséance, 
entre  les  gens  de  guerre  et  les  gens  de  loi. 
(Sainte-Foix).  Le  duc  de  Nemours  et  le  duc.  de 
Beaufort  se  disputaient  la  préséance  au  conseil. 
(De  Retz.) 

—  Préséance  des  princes  du  sang.  V.  prince. 

—  Fig.  La  mort  rit  en  voyant  deux  hommes 
se  disputer  une  éphémère  préséance ,  et  donne 
souvent  au  plus  acharné  la  préséance  de  la 
tombe.  [***) 

—  Préséance  sur.  Les  cours  royales  ont  la 
préséance  sur  les  tribunaux  de  première  in- 
stance. 

PRÉSENCE,  s.  f.  (  pr.  pré-zan-ce;  du  lat. 
prœseniia;  rad.  prœsens,  présent).  Existence 
d'une  personne  dans  un  lieu  marqué.  Présence 
heureuse,  utile,  nécessaire.  Présence  fâcheuse , 
fatale.  Honorer  une  assemblée  de  sa  présence. 
Animer,  encourager  ses  soldats  par  sa  présence. 
Imposer  silence  à  des  factieux  par  sa  présence. 
Désirer  la  présence  de  quelqu'un.  Redouter, 
fuir,  éviter,  sortir  de  la  présence  de  quelqu'un. 
Fatiguer,  importuner,  débarrasser  quelqu'un  de 
sa  présence.  N'oser  soutenir  la  présence  d'une 
personne.  L'état  de  vos  affaires  demande,  ré- 
clame ,  exige ,  nécessite  votre  présence.  Votre 
présence  inspire  la  joie.  Sa  présence  a  confir- 
mé la  bonne  opinion  qu'on  avait  conçue  de  lui. 
Ce  fait  s'est  passé  en  la  présence  de  plusieurs 
personnes  dignes  de  foi.  Tout  semblait  pros- 
pérer par  sa  présence.  Le  roi  crut  vi'il  Ile  fal- 
lait pas  moins  de  sa  présence  pour  l'arrêter. 
(Anquet.)  Le  roi  animait  tout  par  sa  présence. 
(Id.)  L'homme  a  besoin  de  la  présence  de  son 
semblable   pour  mieux  jouir  et  moins  souffrir. 

r*i 

Quoi,  madame,  est-ce  donc  une  légère  offense 

De  m'avoir  si  longtemps  caché  votre  présence  ?  (R*c.) 

D'un  amour  tyrannique  exerçant  la  puissance  , 

Elle  avait  à  son  roi  défendu  ma  présence.  (E'e  Bkllot.) 

—  Jurispr.  Existence  d'une  personne  au  lieu 
de  son  domicile. 

—  Résidence  habituelle  d'une  personne  dans 
le  ressort  d'une  cour  royale. 

—  Styl.  de  pratiq.  On  dit ,  une  obligation 
passée  en  présence  de  notaire  et  de  témoins.  Il 
a  soutenu  sa  déposition  en  présence  de  l'accusé. 
On  passe  outre  à  un  compulsoire  tant  en  pré- 
sence qu'en  absence. 

—  Droit  de  présence  Rétribution  accordée 
aux  membres  de  certaines  associations,  de  cer- 
taines compagnies,  lorsqu'ils  assistent  aux  as- 
semblées, etc.  On  dit  dans  le  mémo  sens,  jeton 
de  présence. 

—  Chim.  et  médec.  Se  dit  en  parlant  d'une 
substance  qui  existe ,  qui  se  trouve  dans  une 
autre.  Reconnaître  la  présence  du  poison  dans 
un  aliment,  la  présence  de  l'arsenic  dans  un 
cadavre. 
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—  Présence  d'espnt.  Vivacité,  promptitude  a 
faire  et  à  dire  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos 
dans  la  circonstance.  Avoir  de  la  présence  d'e»- 
prit,  une  grande  présence  d'esprit,  une  présence 
d'esprit  à  toute  épreuve.  Remarquer  en  que» 
qu'un  beaucoup  de  présence  d'esprit.  Manquer 
de  présence  d'esprit.  Répliquer,  répondre  avec 
une  admirable ,  une  parfaite  présence  d'esprit. 

—  Aspect,  vue.  La  présence  d'un  lieu  paisi- 
ble. La  présence  des  grandeurs. 

Et  depuis  quand ,  seigneur,  craignez-vous   la  présence 
De  ces  paisibles  lieux  si  chers  à  votre  enfance?  (Ii*<..  j 

—  Fig.  Il  soupirait  après  la  présence  d'un 
bien  si  doux.  (Fléch.)  De  la  mort  affronter  la 
présence.  (Rac.)  Et  fuyant  des  grandeurs  la  pré- 
sence importnne.  (Boil.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  Dieu.  Quoique 
son  être  infini'  soit  invisible  et  qu'il  ne  soit  con- 
tenu dans  aucun  espace,  Dieu  remplit  l'univers 
de  sa  présence,  par  sa  présence.  La  présence  de 
Dieu  devrait  retenir  tout  homme  près  de  con- 
sentir à  une  mauvaise  pensée,  ou  de  commettre 
une  mauvaise  action. 

—  Ascét.  Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu.  Se 
pénétrer  de  la  pensée  que  Dieu  est  présent  par- 
tout et  qu'il  considère  en  tout  temps  notre  per- 
sonne, nos  actions  et  jusqu'à  nos  intentions  les 
plus  secrètes.  On  dit  dans  le  même  sens  se  tenir 
en  présence  de  Dieu ,  marcher  en  la  présence  de 
Dieu. 

—  Théol.  Présence  réelle  du  corps  et  du  sang 
de  Notre-Seigncur  dans  l'Eucharistie,  ou  simple- 
ment ,  la  présence  réelle.  Existence  réelle  et 
substantielle  du  corps,  du  sang,  de  l'âme  et  de 
la  divinité  de  Jésus-Christ  sous  les  espèces  ou 
apparences  du  pain  et  du  vin  consacrés.  Le 
dogme  de  la  présence  réelle  est  le  cœur  du  ca- 
tholicisme. Les  calvinistes  nient  la  présence 
réelle. 

—  Se  prenait  autrefois  dans  le  sens  de  Pres- 
tance, allure,  taille,  maintien.  Une  belle  pré- 
sence et  majesté  corporelle.  (Montaigne.) 

—  En  présence,  loc.  adv.  En  face,  en  vue  l'un 
de  l'autre.  Armées  en  présence.  Rivaux,  adver 
saires,  champions  en  présence.  Etre  en  présence. 
Se  trouver  en  présence.  Rester  en  présence. 

—  Fig.  Factions,  partis  en  présence.  Factions, 
partis  s'observant  l'un  l'autre ,  et  se  préparant 
à  combattre  entre  eux. 

—  En  présence  de.  loc.  prép.  D'ailleurs  si 
quelque  fidélité  brille  dans  mes  peintures,  c'est 
eu  présence  même  des  objets  qui  m'ont  servi 
de  modèle  qu'on  appréciera  le  mieux  ce  genre 
de  mérite.  (Campenon.) 

PRÉSENSATION,  s.  f.   V.   pressensation. 

PRÉSENT,  ENTE.  adj.  (pr.  pré-zan,  ante , 
du  lat.  prœsens ,  formé  de  prœ,  partie,  marq. 
supériorités  et  esse,  être).  Qui  est  dans  le  lieu 
dont  on  parle.  En  ce  sens  il  est  opposé  à  Ab- 
sent. Etre  présent.  Se  trouver  présent.  Etre 
présent  en  personne.  Cette  femme  était  pré- 
sente. Ce  fait  s'est  passé  moi  présent. 

—  Présent  à.  Présent  an  lieu  de  son  domi- 
cile. Présent  à  l'action  ,  au  combat ,  à  l'as- 
semblée 

—  Être  tenu  présent  à  une  assemblée,  à  uni 
séance.  N'y  pas  assister,  et  rependant  participe! 
aux  droits  ou  aux  jetons  de  présence. 

—  Par  exagér.  Etre  présent  à  tout,  être  pré- 
sent partout.  Etre  si  actif  qu'on  semble  se  mul- 
tiplier, être  partout  en  même  temps. 

—  Dieu  est  présent  partout.  Il  existe  en  même 
temps  dans  tous  les  lieux  de  l'espace,  sans  que 
ces  lieux  le  contiennent. 

—  Fig.  N'être  pas  présent.  Etre  distrait,  inat- 
tentif.  Pardonnez-moi,  je  ne  suis  pas  présent  à 
ce  que  vous  dites. 

—  Présent  dans.  Présent  dans  un  lien.  Jésus- 
Christ  est  réellement  ot  substantiellement  pré- 
sent dans  le  sacrement  eucharistique. 

—  Présents  tels  et  tels.  Formule  du  style  de 
notaire,  dans  les  actes.  A  ce  présents  et  accep- 
tants, tels  et  tels. 

—  A  tous  présents  et  à  venir,  salut.  Formule 
de  chancellerie.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  ,  qui 
ces  présentes  verront. 

—  Le  présent  acte.  Celui  qu'on  écrit ,  qu'on 
rédige  actuellement. 

—  La  présente  lettre,  ou  substantiv..  la  pré- 
sente. La  lettre  qu'on  écrit.  Veuillez  répondre  à 
la  présente  lettre,  aussitôt  que  vous  l'aurez 
reçue.  La  présente  vous  servira  de  décharge. 
Ou  dit  de  même ,  le  présent  billet,  etc.  On  dit 
aussi,  le  présent  porteur.  L'homme  qui  porte  la 
lettre  ou  le  billet  qu'on  écrit.  Vous  donnerez 
un  franc  au  présent  porteur  pour  sa  commission. 

—  Fig.  Dont  on  s'occupe ,  dont  on  se  sou- 
vient, que  l'on  croit  voir  encore,  etc.  Spectacle 
toujours  présent  à  l'esprit.  Chose  encore  pré- 
sente à  la  pensée,  à  la  mémoire ,  au  souvenir. 
La  mort  est  toujours  présente  à  mes  yeux.  Ceia 
m'est  présent  comme  si  je  le  voyais.  Cette  his- 
toire ne  m'est  plus  présente,  ne  m'est  pas  bien 
présente.  Sans  cesse  elle  est  présente  à  mon 
âme  étonnée.  (Rac.)  Mille  soins  la  rendaient 
présente  à  ma  mémoire.  (Id.)  Tout  mort  qu'il 
est,  Thésée  est  présent  à  vos  yeux.  (Id.) 

Et  cet  aven  honteux  où  vous  m'avez  forcée  , 
Demeurera  toujours  prcSLnt  a  ma  pensée.  (K*c.) 

—  Esprit  présent.  Esprit  prompt  et  vif,  qui 
dit  ou  fait  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
propos.  Avoir  l'esprit  assez  présent  pour  se 
tirer  d'affaire.  Comme  il  a  l'esprit  présent,  il 
ne  manqua  pai  de  lui  faire  une  répartie  vive 
et  juste. 
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Avoir  la  mémoire  présent?.    Se   souvenir  .\ 

propos  et  sans  peine  .in  ce  qu'on  a  lu  ou  vu. 

Qui  existe  actuellement  dans  le  temps  où 

nous  sommes.  11  est  opposé  à  passé  et  à  futur. 
t.o  siècle  présent.  La  vie  présente.  L'année  pré- 
sente. Le  présent  mois.  Le  temps  présent.  Les 
affaires  présentes.  Le  gouvernement  présent. 
Le  présent  ministère.  Le  mal  présent.  La  dou- 
leur présente.  Beaucoup  de  gens  méprisent  de 
trands  avantages  à  venir,  pour  de  petits  in- 
i  rets  présents.  (La  Rochef.)  Un  fils  n'est  pas 
j.'.us  contenu  actuellemenl  dans  son  père,  que 
«  -main  n'est  renfermé  dans  aujourd'hui  et  l'an- 
i  ■  prochaine  dans  l'année  présente.  (B.  de 
1-P.j  Le  temps  présent  est  tout.  (Buff.)  Je  ne 
aïs  quelle  onction  puissante  s'échappe  de  nos 
■rnacles;  le  sentiment  toujours  actif  de 
Cite  autre  vie  qui  nous  attend,  adoucit  dans 
es  pauvres  toute  l'amertume  de  la  vie  présente. 
|Boismont.) 

—  Ane.  jurispr.  Prendre  à  présent  forfait. 
Prendre  en  flagrant  délit. 

—  Mèdec.  Qui  produit  sur-le-champ  son  effet. 
Romède  présent.  Poison  présent.  Cet  élixir  est 
an  remède  présent  pour  le  mal  de  dents.  11  est 
peu  usité  dans  cette  acception. 

PRÉSENT,  s.  m.  Le  temps  présent,  le  temps 
où  l'on  est.  Le  présent,  le  passé  et  l'avenir.  Ne 
s'occuper  que  du  piésent,  sans  penser  à  l'ave- 
nir. Un  sage  de  la  Grèce  a  dit  :  La  connais- 
sance du  passé,  de  l'avenir,  ne  vaut  pas  le  bon 
usage  du  présont.  Il  est  difficile  de  ne  vivre 
que  dans  le  présent,  sans  compromettre  l'ave- 
nir. L'imagination  embellit  l'avenir  aux  dépens 
du  présent.  L'ambition  sacrifie  le  présent  à  l'a- 
venir. (Vauven.) 

—  Au  pi.,  les  présents.  Ceux  qui  se  trouvent 
dans  un  lieu  ;  par  opposition  aux  absents. 
Noter  les  présents  et  les  absents.  Les  pré- 
sents se  sont  égayés  aux  dépens  des  absents. 

—  Jurispr.  Entre  présents  ,  entre  absents.  La 
prescription  immobilière  est  de  dix  ans  entre 
présouts,  et  de  vingt  ans  entre  absents. 

—  Epouser  par  parole  de  présent.  Déclarer 
actuellement  qu'on  prend  pour  époux  ou  pour 
épouse.  Il  est  opposé  à  Epouser  par  paroles  de 
futur,  ce  qu'on  appelle  ordinairement  fiancer. 

—  Gramm.  Le  premier  temps  de  chaque 
mode  d'un  verbe  ;  celui  qui  marque  le  temps 
présent.  Présent  de  l'indicatif,  du  subjonctif, 
de  l'iufinitif.  Conjuguer  un  verbe  au  présent 
du  subjonctif.  Partir  fait,  à  la  première  per- 
sonne du  présent  de  l'indicatif,  je  pars. 

—  Prêtent  intérieur.  S'est  dit  quelquefois  de 
l'imparfait. 

—  adjectiv.  Indicatif  présent.  Subjonctif  pré- 
sent. Infinitif  présent.  Participe  présent. 

—  A  présent,  loc.  adv.  Maintenant ,  à  cette 
heure,  dans  le  temps  présent.  Cette  coutume 
n'est  plus  observée  à  présent.  A  présent,  je  ne 
«onge  plus  au  préjudice  que  vous  m'avez  causé. 
Que  je  vous  dise  à  présent  ce  que  j'y  ai  vu  moi- 
même.  (J.-J.  Rouss.| 

—  On  dit  aussi  adverbialement ,  Dès  à  prê- 
tent, jusqu'à  présent ,  quant  à  présent.  Des  à 
présent  je  l'oublie.  Je  n'y  pense  plus  quant  à 
présent.  Jusqu'à  présent,  je  n'ai  pu  m'occuper 
de  votre  affaire.  )!  Ou  dit  encore,  dans  le  même 
sens,  Pour  le  présent,  c'est-à-dire,  pour  le  temps 
présent.  Pour  le  présent ,  je  me  porte  assez 
bien.  Il  demeure  à  la  campagne  pour  le  pré- 
sent. Cette  locution  est  familière. 

—  D'à  présent.  Se  dit  substantiv.  pour  Au- 
jourd'hui, du  siècle  présent,  de  nos  jours.  Les 
hommes  d'à  présent.  Les  femmes  d'à  présent. 
Les  mœurs  d'à  présent.  Les  usages  d'à  présent. 

—  A  présent  que.  loc.  conj.  A  présent  que 
mes  occupations  sont  un  peu  moins  pressantes, 
J'aurai  le  plaisir  d'aller  vous  voir. 

—  De  présent,  loc  adv.  Maintenant ,  dans  le 
temps  présent.  De  présent  à  Paris.  De  présent 
résidant  à  Lyon.  Cette  locution  est  une  formule 
de  notaire. 

PRÉSENT,  s.  m.  (pr.  pré-tan).  Tout  ce  qu'on 
donne  par  pure  libéralité.  Grand  ,  riche  ,  chétif 
présent.  Présent  suspect,  magnifique,  odieux, 
intéressé.  Faire  un  présent,  des  présents.  Accep- 
ter, donner,  offrir,  refuser,  rejeter,  dédaigner, 
mépriser  un  présent,  des  présents.  Gagner,  sé- 
duira, corrompre  par  des  présents.  Donner  quel- 
que chose  en  présent,  à  titre  do  préseut.  Faire 
présent  d'une  chose.  Les  petits  présents  entre- 
tiennent l'amitié.  Trois  choses  fixent  la  valeur 
d'un  présent  :  le  sentiment,  l'à-propos  et  la  ma- 
nière. (M"*  de  Somery.|  L'Evangile  est  le  plus 
beau  présent  que  Dieu  pût  faire  aux  hommes. 
Cette  nuit  j'ai  séduit  le  jongleur  par  mes  pré- 
sents. (Chateaub.)  Mais  l'homme  a  néglige  les 
présents  de  tes  mains.  (St-Larr.b.)  11  combla  de 
présents  tous  les  grands  de  sa  cour.  (Rac.)  Je 
n'ai  cessé  de  l'accabler  ue  présents.  (Volt.) 

—  Loc.  prov.  A  petit  présent  petit  merci.  La 
reconnaissance  se  mesure  à  l'étendue  du  bien- 
fait. 

—  Présents  de  noces.  Ceux  qu'un  homme  en- 
voie à  la  personne  qu'il  doit  épouser,  et  ceux 
que  des  parents  ou  des  amis  de  cette  personne 
lui  envoient  à  l'occasion  de  son  mariage.  || 
Présents  de  ville ,  ou  présents  de  la  ville.  Ceux 
qu'un  corps  de  ville  donne  en  de  certaines 
occasions  à  des  personnages  de  distinction,  à 
des  rois,  princes,  ministres,  ambassadeurs. 

—  Style  poét.  Les  prestnts  de  Flore.  Les  fleurs. 
||  Les  présents  de  Pomone.  Los  fruits.  U  Les  pré- 
sents de  Cérès    Les  moissons. 

—  Les  présents  </■•  la  nature.  Les  produc- 
tions fécondes  qu'elle  laisse  échapper  de  son 
sein. 
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—  Fig.  Les  avantages  de  l'esprit  et  du  corps 
qu'on  semble  avoir  apportés  en  naissant. 

—  Fig.  Don.  Il  lui  tit  de  son  coeur  un  présent 
volontaire.  (Rac.) 

—  Présent  du  ciel.  Chose  très-précieuse  ,  qui 
contribue  beaucoup  au  bonheur  de  celui  qui 
l'obtient  ou  qui  la  possède.  Un  véritable  ami 
est  un  présent  du  ciel.  L'amitié  est  un  présent 
du  ciel.  Un  bon  roi  est  un  présent  du  ciel. 

Mais  un  roi  sage  et  qui  haït  l'injustice 

Est  le  plus  beau  présent  des  cieux.     (Ricins.) 

—  Se  dit  aussi  en  mau\aise  part.  Quel  pré- 
sent faites-vous  aui  hommes  dans  votre  colère, 
en  leur  donnant  un  tel  maître  ?  (Mass.) 
Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  funeste 

Que  puisse  faire  aux  rois  la  colère  céleste.       (It*c.) 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pré  zan- 
ta-ble  ;  et. ,V.  présenter).  Qu'on  peut  présenter, 
qui  peut  se  présenter.  Se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Vin  présentable.  Tableau  présen- 
table. Jeune  homme  présentable.  Raison  pré- 
sentable. 

—  Il  est  très-usité  avec  la  négative.  Cet  ou- 
vrage n'est  pas  présentable.  Cette  personne 
n'est  pas  présentable  ,   est  peu  présentable. 

PRÉSENTATEUR  ,  TRICE.  s.  (pr.  pré-zan- 
ta-teur,  trice  ;  rad.  présenter).  Celui,  celle  qui  a 
droit  de  présenter  à  un  bénéfice.  Le  présentateur 
et  le  collecteur. 

PRÉSENTATION,  s.  f.  (pr.  pré-zan-ta-ci-on  ; 
rad.  présenter).  Action  de  présenter.  La  pré- 
sentation d'une  lettre  de  change.  La  présenta- 
tion de  lettres  de  grâce. 

—  Présentation  à  la  cour.  Cérémonie  de  pré- 
senter au  roi  et  à  sa  famille  les  personnes  qui 
sont  admises  à  set  honneur.  Il  y  a  présenta- 
tion à  la  cour.  Le  mémo  jour,  il  y  aura  plusieurs 
présentations. 

—  Prat.  Acte  par  lequel  un  avoué  déclare  se 
présenter  pour  une  partie.  Ce  terme  a  vieilli  ; 
on  dit  aujourd'hui  :  Constitution  d'avoué. 

—  Droit  de  présenter  à  une  place,  aune  charge, 
à  un  bénéfice.  Pour  certains  emplois,  la  présen- 
tation appartient  au  ministre,  et  la  nomination 
au  roi;  certains  autres  emplois  sont  \  la  nomi- 
nation du  ministre,  sur  la  présentation  du  pré- 
fet. Autrefois  telle  cure  était  à  la  présentation 
de  tel  seigneur.  Tel  abbé  avait  la  présentation 
de  tel  bénéfice. 

—  Ane.  prat.  Présentation.  Vacation  due  à  un 
procureur. 

—  Hist.  ecclés.  Présentation  de  Notre-Dame. 
Nom  de  deux  ordres  de  religieuses,  fondés,  l'un 
à  Senlis  ,  en  1627;  l'autre  dans  la  Valteline, 
en  1664  ;  ce  dernier  ordre  suivait  la  règle  de 
saint  Augustin. 

—  Liturg.  La  Présentation  de  la  Vierge.  Fête 
que  l'Eglise  catholique  célèbre  en  mémoire  du 
jour  où  la  sainte  Vierge,  âgée  de  trois  ans,  fut 
présentée  au  temple  par  ses  parents. 

—  Quelques-uns  l'entendent  de  la  présenta- 
tion de  l'enfant  Jésus  par  la  Vrerge  ;  mais  cette 
cérémonie  est  plutôt  connue  sous  le  nom  de 
Purification. 

PRÉSENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
senter. S'empl.  adjectiv.  L'eau  présentée  à  l'air 
aisément  s'évapore.  (Del.)  Avant  de  se  séparer, 
la  junte  fut  présentée  à  Napoléon.  (De  Pradt.) 
Mais  quel  jugement  porterons-nous  d'une  tra- 
gédie où,  bien  que  les  criminels  soient  punis, 
ils  nous  sont  présentés  sous  un  aspect  si  favo- 
rable, que  tout  l'intérêt  est  pour  eux?  (J.-J. 
Rouss.) 

A-t-on  tu  votre  muse  à  la  cour  présentée 

Tour  décrier  les  rois  du  roi  même  rentée  ?   (Gilbcrt.) 

—  Présenté  avec.  On  louerait  avec  transport 
la  fiction  du  poète  ,  et  l'on  est  insensible  à  la 
vérité  présentée  avec  les  mêmes  attraits.  (Cha- 
teaub.) 

—  Présenté  clans.  Nous  exposerons  successi- 
vement les  caractères  de  ces  trois  espèces,  dont 
les  traits  distmetifs  sont  présentes  dans  notre 
tableau  général  des  cétacés.  (Lacép.)  Quarante 
jours  après  sa  naissance,  Jésus-Christ  fut  pré- 
senté dans  le  second  temple.  (Chateaub.) 

—  Présenté  par.  Ces  considérations,  qui  lui 
furent  présentées  par  son  ministre,  le  détermi- 
nèrent à  dépêcher  des  gens  pour  ramener  la 
princesse,  à  laquelle  il  avait  permis  de  partir. 
(Anquet.) 

PRÉSENTEMENT,  adv.  Maintenant,  à  pré- 
sent. Maison  ,  appartement ,  chambre  à  louer 
présentement.  Coutume  abolie  présentement. 
Venir  de  quitter  quelqu'un  présentement,  tout 
présentement. 

—  Présentement  que.  loc.  conj.  Présentement 
que  j'ai  résolu  de  vivre  loin  des  affaires.  Il  est 
inusité. 

PRÉSENTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pré-can-té; 
rad.  présent).  Offrir,  présenter  un  bouquet,  des 
fruits.  Présenter  un  fauteuil,  une  chaise,  un 
siège.  Présenter  des  cartes.  Présenter  à  hoire, 
à  manger.  Le  docteur  aurait  été-  oblige  de  se 
purifier  dans  le  Gange,  s'il  n'eût  abré/é  Imite 
difficulté  en  présentant  quelques  pagodes  ou 
pièces  d'or  à  son  introducteur.  (B.  de  St-P.)  Je 
restai  tout  interdit  en  lui  présentant  ma  rose, 
(ld.)  On  me  présente  une  rose,  et  l'on  me  dit: 
Voilà  une  Heur    (J.-J.  Rouss.) 

—  Présenter  la  main  à  quelqu'un.  Lui  tendre 
la  main  pour  l'aider  à  marcher.  Et  quand  je  lui 
ai  présentt  la  main,  avei-vous  observé  l'air  pas- 
sionné avec  lequel  il  l'a  baisée?  (G.  Lewis.)  Il  y 
avait  sur  son  visage  un  air  de  triomphe  et  de 
supériorité,  et  quand  il  lui  a  présente  la  main 
elle  fa  suivi  avec  un  air  d'obéissance.  (A.  (Carr.) 
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[I  Présenter  la  main,  le  bras  à  une  femme.  On'nr 
de  lui  donner  la  main,  le  bras,  pour  la  mener 
dans  une  société.  Lorsqu'il  faut  passer  d'un  ap- 
partement dans  un  autre ,  les  hommes  s'em- 
pressent toujours  d'offrir  la  main  aux  dames. 

—  Présenter  des  lettres  de  créance.  Les  re- 
mettre à  la  personne  près  de  laquelle  on  est 
accrédité.  ||  Présenter  une  lettre  de  change.  L'ex- 
hiber à  celui  qui  doit  la  payer. 

—  Présenter  un  place'.,  une  requête,  une  péti- 
tion à  quelqu'un.  Supplier  quelqu'un  ,  lui  de- 
mander par  un  placet,  par  une  requête,  etc.  Pré- 
senter une  pétition  au  roi,  un  placet  au  ministre, 
une  requête  à  des  juges.  Je  reviens  passer 
quelques  heures  chez  moi  ;  dans  ce  jour  on  a 
présenté  la  députation  de  la  Chambre  des  pairs. 
(Las-Cases.)  Dans  ce  jour,  je  lui  ai  présenté  la 
députation  des  représentants  :  elle  venait  le  re- 
mercier de  son  dévouement  à  la  chose  nationale. 
(U.) 

—  Présenter  des  lettres  au  sceau.  Les  y  porter, 
pour  qu'elles  soient  scellées.  !  Présenter  des 
lettres  patentes  à  la  cour  royale.  Les  y  porter, 
pour  qu'elles  soient  enregistrées. 

—  Art  milit.  Présenter  les  armes.  Porter  le 
fusil  en  avant,  pour  faire  honneur  aux  officiers 
supérieurs  et  aux  officiers  généraux.  Quand 
un  colonel  passe  devant  une  sentinelle ,  celle-ci 
lui  présente  les  armes. 

—  Introduire  en  la  présence  de.  Présenter 
quelqu'un  au  roi.  Je  serai  charmé  de  vous  pré- 
senter à  ma  famille  et  à  mes  amis.  C'est  mon 
frère  lui-même  qui  m'a  présenté  cette  personne. 
Amurat  à  mesyeuxl'a  vingt  Sois  présentée.  (Rac.) 

—  Présenter  quelqu'un  dans  une  maison.  Lui 
en  procurer  l'accès,  l'y  introduire,  de  manière 
qu'il  puisse  y  revenir  comme  invité  ou  comme 
ami. 

—  Présenter  un  enfant  au  baptême.  Le  porter 
à  l'église  où  il  doit  être  baptisé.  ||  On  dit  de  même, 
Présenter  un  enfant  à  l'officier  de  l'état  civil. 

■ —  Présenter  le  corps  à  la  paroisse.  L'y  porter 
pour  qu'il  reçoive  les  bénédictions  religieuses, 
avant  d'être  conduit  au  lieu  de  la  sépulture. 

—  Désigner  celui  à  qui  un  emploi,  un  bénéfice 
peut  ou  doit  être  donné.  Présenter  à  un  emploi. 
Avoir  droit  de  présenter  à  un  bénéfice.  Pré- 
senter quelqu'un  pour  une  place ,  pour  une 
chaire. 

—  Absol.  Pour  cette  espèce  d'emploi,  le  mi- 
mistre  présente,  le  roi  nomme. 

—  Ane.  jurispr.  crim.  Présenter  un  accusé  à 
la  question.  Conduire  un  accusé  dans  la  chambre 
de  la  question  ,  comme  s'il  devait  y  être  ap- 
pliqué ,  afin  que  la  crainte  des  tourments  lui 
arrache  des  aveux. 

—  Présenter  à  quelqu'un  ses  vœux  ,  ses  hom- 
mages ,  ses  respects  ,  ses  salutations,  ses  civilités. 
L'assurer  de  ses  vœux ,  de  ses  hommages .  etc. 
C'est  une  formule  de  politesse. 

—  Mettre  sous  les  yeux  ,  montrer,  faire  voir. 
Présenter  le  miroir  à  quelqu'un  ,  pour  qu'il  se 
voie.  Présenter  un  plan  à  quelqu'un,  pour  qu'il 
l'examine.  Ce  pays  présente  des  sites  variés  et 
agréables.  Cette  fête  présentait  un  spectacle 
magnifique. 

—  Manég.  Présenter  un  cheval.  Le  mettre  sur 
la  montre  pour  le  faire  voir  à  celui  qui  doit 
l'acheter  ou  le  monter. 

—  Fig.  Exposer,  expliquer,  faire  comprendre, 
faire  savoir.  Présenter  la  chose  aussi  clairement 
que  possible.  Présenter  les  faits  tels  qu'ils  sont. 
Présenter  avec  de  grands  ménagements  la  vé- 
rité aux  princes.  Présenter  laques'ion  d'un  seul 
côté.  Présenter  une  affaire  du  côté  le  plus  favo- 
rable. Présenter  des  idées  à  mesure  qu'elles  nous 
viennent.  Tandis  que  je  pars  au  contraire  d'un 
fait  certain,  en  présentant  pour  matière  primi- 
tive les  deux  substances  les  plus  simples  qui  se 
soient  jusqu'ici  rencontrées  dans  la  nature. 
(Buff.) 

—  Ce  mot ,  ce  passage ,  ce  texte  présente  un 
double  sens.  Il  est  susceptible  de  deux  interpré- 
tations différentes. 

—  Procurer ,  fournir.  Ce  pays  présente  de 
grandes  ressources.  Cette  affaire  ne  présente 
pas  de  nombreux  avantages.  Les  champignons 
seuls  présentent  une  multitude  oo  oonsonnances 
et  de  oontrastes  inconnus.  (B  do  .St-P.)  Chaque 
site  vous  présente  ses  plantes,  et  chaque  plante 
ses  fleurs.  (Id.)  Tous  ces  boutons  ont  présenté 
successivement  le  même  phénomène  dans  les 
mois  de  mai ,  de  juin  et  de  juillet ,  sans  qu'au- 
cune de  ces  plantes  de  violettes  ait  produit  la 
moindre  fleur.  (Id.) 

—  Tourner  vers  ,  diriger  vers.  Présenter  son 
1  ira  ,  sa  jambe  à  l'opérateur.  Présenter  le  flanc 
à  l'ennemi. 

—  Mar.  Présenter  le  bout  à  la  lame,  à  la 
marée,  au  courant.  Aller  directement  contre  la 
lame,  etc.  ||  Absol.  Présenter  au  vent.  Tenir  le 
vent  au  plus  près,  en  dérivant  peu  et  marchant 
vite. 

—  Montrer,  mettre  en  avant  pour  menacer. 
Présenter  la  pointe  de  l'é'pée.  Arrêter  quelqu'un 
tout  court  en  lui  présentant  le  canon  du  fusil,  du 
pistolet.  Piesenter  les  baïonnettes  à  la  cavalerie 
et  la  faire  reculer.  Ce  taureau  présente  les 
cornes  d'une  manière  effrayante. 

—  Fig.  Présenter  la  bataille.  Faire  les  dispo- 
sitions et  les  démonstrations  nécessaires  pour 
que  l'ennemi  se  décide  à  combattra. 

—  Loc.  prov.  Présenter  un  chat  var  les  pattes. 
Faire  envisager  une  affaire  par  son  côté  difficile. 

—  Ane.  coût.  Présenter  la  chemise.  Se  disait 
de  l'action  d'un  bas  officier  de  la  maison  royale, 
V»  donnait  la  chemise  au  seigneur  qui 
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la  passer  au  roi.  On  disait  dans  un  sens  ana- 
logue, Présenter  le  bougeoir,  la  serviette,  etc 

—  Manég.  Présenter  la  gaule.  Se  dit  d'un 
honneur  que  le  palefrenier  rend  aux  personnes 
qui  viennent  voir  les  chevaux. 

—  Techn.  Approcher,  pour  essayer,  pour 
comparer.  Présenter  une  jiièce  sur  le  trou ,  au 
trou.  Présenter  une  serrure  à  une  porte  pour 
voir  si  elle  s'y  adapte  bien 

—  se  présenter,  v.  pron.  Paraître  devant 
quelqu'un.  Se  présenter  devant  le  roi.  Se  pré- 
senter à  son  père  les  larmes  aux  yeux.  Se  pré- 
senter avec  assurance  devant  une  assemblée. 
Se  présenter  devant  le  juge.  Celui-ci  se  présente. 
aux  portes.  Il  est  refusé.  (Anquetil.)  Je  me  suis 
présenté  de  bonne  foi  pour  venir  me  mettre  sous 
la  protection  des  lois  d'Angleterre.  (Las-Cases.) 
Je  demande  pardon  à  mademoiselle  de  m'être 
ainsi  présenté  devant  elle  sans  me  faire  an- 
noncer. (A.  Karr.) 

Jupiter  à  Léda  s'est  jadis  présenté 
Sous   cette  forme    ravissante 
Qu'on  ne  regarde  pas  sans  en  être  enchsntô. 

^F.  us  Keufchateau.) 

—  S'offrir  l'un  à  l'autre.  Les  poltrons  réunis 
se  présentent  mille  obstacles  ,  mille  d  ingers  ; 
c'est  le  conseil  des  lièvres  de  la  fable.  [***) 

—  Avoir  un  certain  maintien.  Se  présenter 
bien.  Se  présenter  de  bonne  grâce.  Se  présenter 
gauchement.  Se  présenter  de  travers.  Ne  sa 
voir  pas  ,  ne  savoir  comment  se  présenter. 

—  Faire  visite.  Se  présenter  chez  quelqu'un, 
à  la  porte  de  quelqu'un.  Se  présenter  chez  quel- 
qu'un pour  lui  rendre  ses  devoirs,  pour  avoir 
l'honneur  de  le  voir,  pour  l'entretenir  d'une  af- 
faire. 

—  Se  mettre  sur  les  rangs,  se  proposer,  s'of- 
frir pour.  Se  présenter  pour  une  place ,  pour 
un  emploi. 

—  Jurispr.  Se  présenter  pour  une  partie.  Se 
constituer,  déclarer  que  l'on  est  charge  d'occuper 
pour  telle  partie,  dans  un  procès. 

—  Apparaître.  En  entrant  par  la  place  de  la 
Concorde  dans  la  grande  avenue  des  Champs- 
Elysées,  la  première  chose  qui  se  présente  .aux 
yeux,  c'est  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile,  qui 
couronne  l'extrémité  opposée  de  l'avenue.  Ce 
matin  ,  en  se  présentant  à  nous,  un  r.uage  obs- 
curcissait déjà  le  front  du  ministre.  (X.  Mar- 
mier.) 

—  Avoir  un  certain  aspect.  Ce  monument  se 
présente  bien.  Ces  jardins  se  présentent  mal. 

—  Fig.,  en  parlant  des  choses  éventuelles. 
Faire  prévoir  une  issue  bonne  ou  mauvaise. 
Cette  affaire  se  présente  bien,  se  présente  mal. 
Cela  se  présente  sous  de  mauvaises  couleurs, 
sous  un  mauvais  jour. 

—  Fig.  S'offrir  à  l'esprit.  Dn  nouvel  ordre  de 
choses  se  présente  à  moi.  Cette  difficulté  s'est 
déjà  présentée  à  ma  pensée.  Cette  date  ne  si 
présente  pas  maintenant  à  ma  mémoire. 

—  Survenir.  Beaucoup  d'affaires  se  sont  pré- 
sentées. 

—  v.  impers.  Il  se  présente  beaucoup  d'af- 
faires. Il  se  présente  une  difficulté  à  lever,  une 
question  à  résoudre.  S'il  se  présente  une  occa- 
sion favorable. 

PRÉSENTEUR,  s.  m.  Celui  qui  présente.  11 
m'a  paru  que  les  présenteurs  de  requête  sont 
presque  toujours  d  une  prolixité  insupportable. 
(Volt.) 

PRÉ-SENTIMENT,  s.  m.  V.  PRESSENTIMENT 

PRÉSICNTINE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Beligieuse 
d'un  certain  ordre  établi  autrefois  à  Marseille. 

PRÉSÈPE.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  étoile 
nébuleuse  dans  le  signe  du  Cancer. 

PRÉSERVANT,  part.  prés,  du  v.  Préserver. 
Qui  préserve.  11  est  invariable.  De  v  rtueux 
jeunes  gens  préservant  leur  cœur  de  la  conta- 
gion du  monde. 

PRÉSERVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  là  vertu 
de  protéger,  de  préserver. 

—  Bot.  Cette  épithète  est  donnée  aux  feuilles 
qui ,  pendant  le  sommeil  de  la  plante,  se  coi.r- 
bent  et  s'abaissent  vers  la  terre,  comme  pour 
protéger  la  plante.  Feuilles  préservantes. 

PRÉSERVATEUR  ,  TRICE.   adj.  Qui  a   la 
vertu  du  préserver,  de  garantir.  Moyen  prés»  r- 
vateur.  Méthode  préservatrice.    Médecine  pré- 
servatrice.   L'état  sain   étant  la   condition   la 
moins  favorable  à  l'action  des   t   oses  des  m 
ladies,  c'est  faire  une   médecine  i  réservoir 
que  de  maintenir  le  corps  dans  c  :     Stat ,  ou  d 
l'y  ramener.  (Nacquart.) 

PRÉSERVATEUR,  s.  m.  Techn.  Fournerd 
qui  garantit  les  doreurs  de  la  vapeur  du  mer 
cure. 

—  Préservateur  de.  La  vaccine  est  préserva- 
trice de  la  petite  vérole. 

PRESERVATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vert* 
de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  re- 
mèdes. Moyens  préservatifs.  Médecine  préser- 
vative.  Tous  les  moyens  préseri'atifs  que  Ici 
charlatans  ont  vantés,  n'ont  eu  d  autre  iffet 
que  de  multiplier  les  victimes  en  proportion  du 
nombre  des  esprits  crédules  qui  se  laissaient 
prendre  à  ces  dangereuses  annonces.  [Nacquart.) 

—  préservatif,  s.  m.  I!  mède  qui  a  la  vertu 
de  préserver  L'écom  mie  animale  des  maladies- 
Bon  préservatif.  Excellent  préservatif.  Souve- 
rain préservatif.  Puissaul  préservatif  contre  la 
contagion,  contre  la  fièvre  Préservatifs  spéci- 
fiques.  Chaque   ville,  chaque    sociét 

f.,,,,1    ,-,.,.,  s  qu'elle  révère  comme 

autan!  de  dieu»  domestiques.  (Nacquart.) 

—  Fia   Le  travail  est  le  meilleur  p. 
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de  l'ennui.  I  8Sl  un  préservatif  contre   | 

bien  .^es  maladies.  De  grandes  lumières  ne  sont 
nas  toujours  un  préservatif  contre  de  grandes 
erreurs.  Une  trop  grande  crainte  du  ridicule 
n'en  est  pas  toujours  le  préservatif.  (b.  Dubay.)    f 

PRÉSERVATION,  s.  f.  (pr.  pre-*er-ea-*»-o«  I . 
Action,  art,  moyen  de  préserver.  11  est  inusité,    i 

mÉSERVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Fréser 
Ter   <  tiv.  Des  asiles  pieux  ou  1  in- 

nocence est  préservé*  (Mass.) 

PRÉSERVER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pré-zer-vé  ; 
et.  lat..  pra?s  ivant;jert»r'<?,  garder,  conserver). 
Garantir  du  mal.  Préserver  quelqu'un  d'un 
grand  péril.  Une  religieuse  et  forte  éducal 
préserve  la  jeunesse  rie  quantité  de  désordres. 
Ce  remède  1'»  préservé  d'une  rechute.  Un  Juif 
m'a  préserré  du  glaive  des  Persans!  (Rac.)  Le  . 
volcan  qui  a  couvert  cette  ville  de  cendres  l'a 
préservée  des  outrages  du  temps.  (M""  de  Staël.) 
De  quel  trouble  un  regard  pouvait  rue  préserver', 
(Rac.) 

—  S'emploie  avec  ellipse  du  complément  di- 
rect. La  sobriété  ,  la  tempérance  préserve  de 
bien  des  maux  ,  de  beaucoup  de  maladies.  L'é- 
conomie préserve  de  la  misère. 

—  Il  s'emploie  par  manière  de  souhait,  de 
prière ,  pour  détourner  un  mal.  Dieu  me  pré- 
lerve  d'un  si  grand  malheur  !  Dieu  nous  pré- 
lerve  de  cette  fâcheuse  extrémité  '.  Dieu  me  pré- 
serve d'avoir  ce  désir  ,  cette  pensée  ,  de  com- 
mettre jamais  une  semblable  action  1  M'en  pré- 
ierv6  ie  ciel  !  Vous  en  préserve  le  ciel  ! 

Me  préserve  le  cïeî  Je  soupçonner  jamais 
Que  d'un  prix  si  cruel  vous  p:\viez  mes  bienfaits. 
(Racine.) 

—  se  préserver,  v.  pron.  Se  garantir.  Se 
préserver  d'une  maladie  ,  de  la  contagion.  Se 
préservet  d'un  péril,  d'une  tentation.  De  vrais 
amis  se  préservent  de  mille  maux.  Pour  que  les 
hommes  se  préservassent  les  uns  les  autres  de 
beaucoup  de  malheurs,  il  leur  suffirait  de  s'ai- 
mer évangéliquement.  11  est  moins  aisé  de  se 
guérir  de  l'ambition  que  de  s'en  préserver:  (S. 
Dubay.) 

PRÉSIDE,  s.  m.  (pr.  pré-zi-de;  du  lat.  prm- 
tidere,  être  assis  devant).  Antiq.  rom.  En  gé- 
néral, Commandant  d'une  province,  proconsul, 
préfet  ou  lieutenant  de  l'empereur.  Postérieure- 
ment ,  il  s'est  dit  d'un  magistrat  inférieur  en- 
voyé dans  une  province. 

PRÉSIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Présider. 
6'empl.  adjectiv. 

—  Présidé  par.  Les  conseils  présidés  par  des 
passions  haineuses  et  vindicatives  prennent 
toujours  des  resolutiinsfunest.es.  La  cour,  pré- 
sidée par  une  reine  belle  et  vertueuse ,  était 
imposante  et  simple  à  la  fois.  (M*"  de  Staël.) 

FRESIDENCE.  s.  f.  (pr.  pré-zi-dem-re).  Ac- 
tion, droit  de  présider;  fonction  de  président. 
La  présidence  de  la  Chambre  des  pairs.  La  pré- 
sidence de  la  Chambre  des  députes.  La  prési- 
dence du  conseil  d'Etat.  La  présidence  du  con- 
seil des  ministres.  Briguer  la  présidence.  As- 
pirer à  la  présidence.  Obtenir  la  présidence. 
Exercer  la  présidence. 

—  Place  de  président.  Il  y  a  une  première 
présidence  et  plusieurs  présidents  de  chambres 
à  la  Cour  de  cassation,  à  la  Cour  des  comptes 
et  dans  les  différentes  Cours  royales. 

—  Temps  pendant  lequel  on  préside.  Prési- 
dence temporaire ,  perpétuelle.  La  présidence 
de  la  Chambre  des  pairs  est  perpétuelle  ;  celle 
de  la  Chambre  des  députés  est  temporaire,  et 
n'est  conférée  que  pour  l'espace  d'une  session 
législative.  Soutenir  une  thèse  sous  la  prési- 
dence de  tel  docteur. 

—  Division  administrative  dans  quelques  con- 
trées. Les  possessions  anglaises  dans  l'Hin- 
doustan  sont  partagées  en  trois  présidences. 

rRÉSIDEiVT.  s.  m.  (pr.  pré-zi-dan).  Celui 
qui  préside  à  une  assemblée,  à  une  compagnie. 
Le  président  de  la  Chamore  des  pairs,  de  ! 
Chambre  des  députés,  du  conseil  d'Etat,  du 
conseil  des  ministres.  Le  premier  préside 
la  Cour  de  cassation,  de  la  Cour  des  comptes, 
de  la  Cour  royale  de  Paris.  Les  présidents  de 
chambre.  Leprésident  d'âge.  Le  président  de  la 
Cour  d'assises,  du  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle. Le  président  d'un  conseil  de  guerre. 
Le  président  d'un  collège  électoral.  Le  prési 
dent  d'un  concile.  S'adresser  au  président. 
Pr  isenter  une  requête  au  président.  I|  Président 
à  mortier.  V.  mortier.  ||  Le  président  de  la 
Chambre  des  députés  est  élu  au  commencement  de 
chaque  session,  à  la  majorité  des  suffrages  ; 
celui  de  la  Chambre  des  pairs  est  nommé  à  vie 
parle  roi.  Les  présidents  des  assises  sont  des 
magistrats  choisis  parmi  les  conseillers  aux 
Cours  royales  pour  diriger  les  assises  ,  et  dont 
les  fonctions  ne  sont  que  temporaires. 

—  Celui  qui  préside  à  un  acte,  à  une  thèse 
de  droit,  de  philosophie,  de  théologie,  de  mé- 
decine, à  un  concours,  etc.  Ce  docteur  était  le 
président  de  l'acte  du  concours. 

Fig.  L'intérêt  est  le  président  de  presque 
tous  les  conseils. 

—  Premier  magistrat  de  ibliquo  des 
Etats-Unis  d'Amérique. 

PRÉSIT1ENT..I.,  ALE  adj.  (pr.  pré-zi- 
d/m-tal).  Qui  concerne  le  président  ou  la  pré- 
sidence. 11  es'  hors  d'usage. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  (pr.  pré-zi-dan-ie).  Celle 
qui  préside.  La  présidente  d'une  assemblée  de 
charité. 

—  Femme  d'un  président.  Madame  la  prési- 
dente  Madame  la  première  présidente. 


PRESIDER,  v.  a.  et  n.  1"  conj.  (pr.  pré- 
zi-de  ;  et.  lat.,  pree,  avant;  sedere,  s'asseoir; 
s'asseoir  au  dessus).  Occuper  la  première  place 
dans  une  assemblée,  avec  droit  d'en  recueillir 
les  voix  et  de  prononcer  la  décision.  Présider 
une  assemblée,  une  compagnie.  Présider  i  une 
assemblée,  à  une  compagnie.  Présider  les  ass.  • 
ses,  présider  aux  assises.  Le  pape  préside 
toujours  aux  conciles  par  lui-même  ou  par  ses 
légats.  Souvent  dans  une  assemblée,  c'est  le 
plus  ancien  d'âge  qui  préside.  Présider  bien, 
présider  mal.  Présider  avec  noblesse,  avec  fer- 
meté, avec  impartialité.  N'avoir  pas  assez  de 
présence  d'esprit  pour  présider.  Les  vieillards 
qui  présidaient  aux  conseils  de  votre  auguste 
bisaïeul.  (Mass.) 

—  v.  n.  Avoir  le  soin,  la  direction  de.  Dieu 
préside  airx  choses  humaines.  La  Providence 
préside  à  l'ordre  de  l'univers.  Présider  à  une 
cérémonie.  Présider  i  la  conduite  de  tout  un 
ouvrage.  C'est  le  Dieu  des  armées  qui  préside 
aux  victoires.et  aux  batailles.  (Mass.) 

—  Assister. 

Je  vois  deux  surveillants ,  ses  maîtres  et  les  miens  , 
Présider  l'un  et  l'autre  à  tous  nos  entretiens. 

(Racine.) 

—  Il  se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant 
des  divinités  païennes.  Minerve  présidait  aux 
sciences,  Mars  à  la  guerre,  ("ères  aux  moissons. 
Les  Grecs,  si  ingénieux,  avaient  réparti  à  cha- 
cune des  Muses  qui  président  aux  lettres  une 
partie  de  notre  entendement  à  gouverner.  (B. 
de  St-P.) 

—  Présider  à  un  acte ,  à  une  thèse  ,  à  un 
concours,  ou  bien,  activement,  Présider  un  acte, 
une  thèse,  un  concouis.  En  être  le  modérateur 
et  comme  l'arbitre. 

—  Fig.  La  raison  préside  dans  les  cotseils 
du  prince.  (Boss.)  Une  monarchie  sagement  li- 
mitée est  l'image  d'un  honnête  homme,  dans 
l'âme  duquel  la  conscience  présida  toujours  à 
l'action.  (M"'  de  Staël.)  11  leur  faut  de  la  pa- 
rure, et  j'ose  dire  que  le  goût  ne  préside  pas 
toujours  à  leur  toilette  :  la  nature,  quelque  né- 
gligée qu'elle  puisse  être,  est  plus  agréable  qu'un 
art  maladroit.  (Parny.)  L'amour-propre  préside 
plus  à  la  contradiction  que  l'amour  de  la  vérité. 
(S.  Dubay.) 

Pourquoi  faut-il  qu'une  naine  farouche 
Prés  de  aux  Jugements  que  vous,  lances  sur  moi  ? 

IJ.-B.  KOOSSEAD.) 

—  se  présider,  v.  pron.  Etre  présidé.  A  dé- 
faut du  président ,  l'assemblée  ne  peut  se  pré- 
sider que  par  le  plus  ancien  d'âge. 

PRÉSIDES,  s.  f.  pi.  (pr.  pré-zi-de).  Il  se  dit 
des  lieux  où  le  gouvernement  espagnol  envoie 
ceux  qui  sont  condamnés  aux  galères,  aux 
travaux  forcés.  Les  présides  d'Afrique.  Le-s 
présides  sont  au  nombre  de  quatre  :  Ceuta,  Pt- 
non  de  Vêlez,  Al-Hucemas,  Melilla. 

—  Géogr.  Nom  d'un  petit  pays  faisant  par- 
tie de  la  Toscane.  Les  endroits  principaux  sont 
Orbitello,  Porto  Ercole,  etc. 

PRÉSIDIAJRE.  s.  m.  Hist.  Condarofcé  espa.- 
gnol  envoyé  aux  présides  d'Afrique. 

PRÉS1DIAL.  s.  m.  (rad.  présider).  Si'ge  de 
justice,  tribunal  des  sentences  duquel  il  y  avait 
appel  au  parlement,  excepté  en  certains  cas  et 
pour  certaines  sommes.  C'est  Henri  II  qui 
créa  les  prèsidiaux.  Ils  étaient  composés  de 
neuf  magistrats  au  moins,  y  compris  les  lieute- 
nants-généraux et  particuliers,  civil  et  criminel. 
Les  prèsidiaux  ne  furent  pas  établis  d'abord 
dans  toute  la  France  ;  ceux  de  Lorient  ne  fu- 
rent institués  qu'en  1685 ,  ceux  de  Bourgogne, 
en  1696;  les  autres,  à  l'exception  de  ceux  de 
l'Ile-de-France,  de  Normandie,  de  Bretagne,  da 
Languedoc  et  de  Guyenne,  furent  établis  sous 
Louis  XIV  et  Louis  XV. 

—  Lieu  où  siégeait  ce  tribunal. 

—  Circonscription  territoriale  qui  formait  le 
ressort  de  ce  tribunal. 

—  Juge  d'un  présidial. 

—  Géogr.  Subdivision  des  cercles  en  B,  vière. 
PRÉSIDIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  an 

présidial,  qui  concerne  le  présidial.  Arrêt  pré- 
sidial. Sentence  présidiale.  Juridiction  prési- 
diale.  Privilèges  prèsidiaux.  Attributions  prési- 
diales. 

—  Antiq.  rom.  Qui  appartient  i  un  préside. 
||  Province  présidiale.    Celle  qui   n'était  régie 

ni  par  un  proconsul,  ni  par  unj>réteur,  mais 
par  un  simpl  >  préside. 

PRÉSIDIALEMENT.  adv.  Jurispr.  Il  n'était 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  Juger  pre- 
sidialement,  qui  se  disait,  lorsqu'un  présidial 
jugeait  en  dernier  ressurt  et  sans  appel. 

PKÉSiniAI'X.  s.  m.  pi.  Se  disait  ancienne- 
ment des  juges  d'un  présidial. 

PRESLE.  s.  f.  Bot.  V.  PRELE. 

PRESLÉE.  s.  f.  (pr.  prf-lé).  Bot.  Nom  d'une 

plante  originaire  du  Brésil. 

PRES  LES  (Raoul  de).  Avocat,  puis  secré- 
taire de  Philippe  le  Bel,  fut  accusé  d'avoir  voulu 
armer  le  roi,  et  démontra  son  innocence, 
i  de  rru.sLEs.  fils  du  précédent,  fut 
maître  dos  requêtes  de  Charles  V. 

PHESOMVTir ,  m:,  adj.  (et.  lat.,  pr*, 
avant  ;  sumptus  ,  pris,  ('résumé.  11  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution  ,  Héritier  pré- 
somptif, héritière  présomptive.  Celui,  celle  qu'on 
présume  être  le  plus  proche  héritier  ou  la  plus 
proche  héritière,  soit  en  ligne  directe,  soit  en 
ligne  collatérale.  Les  héritiers  présomptifs  at- 
ténuent   impatiemment    sa   mort.   On    ne   sait 
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quels  sont  les  héritiers  présomptifs  de  cette  per- 
sonne. 

—  Héritier  présomptif  de  la  couronne.  Prince 
appelé  à  régner  par  ordre  de  naissance.  DnDS 
les  pays  où  les  femmes  peuvent  régner,  on  dit 
aussi,  héritière  présomptive: 

PRÉSOMPTION,  s.  f.  (pr.  pré-zonp-ci-on  ;  du 
lat.  pr&sumptio  ;  formé  de  prœmmere  ,  présu- 
mer). Conjecture,  jugement  fondé  sur  des  appa- 
rences, des  indices.  Légère,  faible  présomption. 
Prèsomptien  forte.  La  présomption  est  contre 
vous.  11  y  a  de  grandes  présomptions  contre 
lui.  Il  ne  s'est  pas  élevé  la  moindre  présomp- 
tion'contre  votre  probité.  Un  examen  impartial 
et  réfléchi  a  fait  s'évanouir  toutes  les  présomp- 
tions. Toutes  les  présomptions  vous  sont  favo- 
rables, sont  à  votre  avantage.  Voici  les  raisons 
d'analogie  sur  lesquelles  sont  fondées  les  pré- 
somptions que  je  viens  d'indiquer.  (BufT.) 

—  Jurispr.  Conséquence  qne  la  loi  ou  le  ma- 
gistrat tire  d'un  fait  connu  à  un  fait  inconnu. 
Ce  qui  est  suppose  vrai ,  par  provision  ,  tant 
qne  le  contraire  n'est  pas  prouvé.  Jusqu'à 
preuve  du  crime ,  la  présomption  d'innocence 
est  pour  l'accusé.  Pié««rrr>ption  légale.  En  fait 
de  présomption,  celle  de  la  loi  vaut  mieux  que 
celle  du  magistrat.  (Montesq.) 

—  Opinion  trop  avantageuse  de  soi-même; 
Folle  présomption.  Fatale  présomption.  Sotte 
présomption.  Présomption  insensée.  Présomp- 
tion insupportable.  Avoir  beaucoup  de  pré- 
somption. Avoir  de  la  présomption.  Etre. plein, 
rempli  de  présomption.  Etre  d'une  présomption 
extrême.  La  présomption  gâte  l'esprit.  Le  sage 
s'éloigne  autant  de  la  faiblesse  que  de  la  pré- 
somption. La  présomption  est  compagne  de 
l'inexpérience.  La  manie  de  la  critique  est  sou- 
vent l'effet  d'une  ridicule  présomption.  La  pré- 
somption a  tant  de  hauteur  et  si  peu  de  base 
qu'elle  est  bien  facile  à  renverser.  (M""  de 
Staël  )  La  présomption  se  pare  quelquefois' des 
talen's  et  des  vertus  qu'elle  n'a  pas  ;  plus  sou- 
vent elle  exagère  les  qualités  louables  qu'elle  a 
réellement,  et  se  plaît  à  leur  donner  une  ex- 
tension qui  excède  tellement  les  bornes,  qu'elle 
fait  souvent  douter  de  ieur  réalité  effective. 
(Vernier.)  La  présomption  engendre  la  pédan- 
terie, la  suffisance,  l'indépendance,  la  singula- 
rité et  l'originalité.  (Id.)  Leur  nombre, 
valeur  et  surtout  leurs  richesses  les  remplissent 
de  présomption  etd'aud2ce.  (Barth.) 

La  gloire  et  la  présomption 
N'attirent  que  la  haine  et  l'indign.uion. 
(Bi,nii 

—  Syn.  comp.  présomption,  conjkctorb.  La 
présomption  est  réelle,  fondée  sur  des  motifs  de 
crédibilité,  de  certitude  ,  elle  est  un  préjugé  lé- 

'  gitime,  un  commencement  de  preuve.  La  con- 
jecture  est  idéale,  établie  sur  de  simples  appa- 
rences, sur  des  raisonnements  ;  elle  est  une  in- 
terprétation, une  supposition. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière présomptueuse,  avec  présomption  ,  avec 
trop  grande  opinion  de  soi-même.  Penser,  par- 
ler, agir  présomptueusement.  S'engager  pré- 
somptueusement dans  une  entreprise.  Aspirer 
préson-ptueusement  aux  premières  charges. 
Contredire  présomptueusement  les  plus  savants 
et  les  plus  sages. 

ruÉSOIMPTUEUX,  EUSE.  adj.  (du lat.  prse- 
sumptuosus  ;  formé  de  pr&sumptus) .  Qui  marque 
de  la  présomption,  en  parlant  des  choses.  Pen- 
sée présomptueuse.  Désirs  présomptueux.  Pro- 
jets présomptueux.  Confiance  présomptueuse. 
Entreprise  présomptueuse.  Un  courage  aveugle 
et  présomptueux  lui  avait  attiré  la  confiance. 
(Barth.) 

—  Eu  parlant  des  personnes.  Qui  a  ou  qui 
annonce  une  trop  haute  opinion  de  soi.  Un 
homme  présomptueux.  Une  femme  présomp- 
tueuse. Etre  assez  présomptueux  pour  préten- 
dre aux  premières  places,  aux  plus  grands  hon- 
neurs. Ce  qui  fait  qu'un  homme  est  présomp- 
tueux, c'est  qu'il  a  de  la  vanité,  de  l'arrogance 
et  de  l'orgueil  mêlés  ensemble. 

Esprits  présomptueux,  souffres 

Que  l'on  vous  p.irle  avec  franchise; 

Saches.  vo..s  qui   vous  admires, 

Que  tout  le  monde  vous  méprise.       (Lepeon.) 

—  substant.  Un  présomptueux.  Un  jeune  pré- 
somptueux. Une  présomptueuse. 

...  Le  présomptueux 
Est  fou  dans  ses  idées  et  n'est  Jamais  heureux 

(Fabav  d'ëslsht:) 

PRÉSPINAL,  AI.E.  adj.  (et.  \&\.,pne,  de- 
vant; spina,  épine).  Anat.  Qui  est  situe  devant 
l'épine  du  dos. 

PRÉSPIRAT10N  s.  f.  (pr.  pré-spi-ra-ci-o'i) . 
Phys.  Pénétration  de  l'eau  dans  les  terres.  V. 
perspipation. 

PRESQUE,  adv.  (de  l'ital.  pressochè).  A  peu 
près,    peu  s'en  faut.    Un  meuble   presque  usé. 
Un  ouvrage  presque  terminé.   Un  hom:i 
que  nu.   Presque  pas.   Presque  point,   i 
plus.   Presque  jamais.  Presque  toujours 
voir   presque   r  s    mangés    Ne   sortir  presque 
plus  du  lit.  Un  pauvre  qui  sollicite  est  presque 
toujours  importun.  L'amour  est  presque  la  folie 
do  l'amitié;  Ce  sur  quoi   l'on  compte  le  plus 
n'arrive    presque  jamais.    Les    grands    besoins 
viennent  des  grands  biens  etrender.t  la  richesse 
presque  égale  à  la  pauvreté.  (Le  roi  Si 
Te]  est  le  sort  de  la  condition    hnn    in 
faut  presque    toujours    renoncer   aux   plaisirs, 
pour  éviter  les  (Baux-  (D'Alemb.)  J'ai  mit  ;>rvs- 
que  tous  mes  vers  aux  lieux  mêmes  que  je  dé- 
cris '  c'est  aussi   là  que  je  voudrais  qu'ils  fus- 
sent lus.  (Campenon.) 
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PRESQU'ÎLE,  s.  f.  Géogr.  Langue  de  terre 
contiguë  au  reste  dn  continent  par  une  gorge 
étroite,  et  entourée  d'eau  de  tous  les  autres  côtés. 

—  Par  extension.  Partie  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer,  et  qui  est  jointe  au  reste  du  conti- 
nent par  une  largo  étendue  de  pays.  L'Espa- 
gne, l'Italie  sont  des  presqu'île».  On  dit  aussi 
Péninsule.  V.  ce  mot. 

—  Syn.  comp.  presqu'île,  péninsule.  La  pé- 
ninsule est  une  presqu'île  d'une  étendue  consi- 
dérable. 

rRESQUOMDRE.  s.  f.  Phys.  et  peint.  V 

PÉNOMBRE. 

PRESSAGE,  s.  m.  Techn.  Emploi  de  la 
presse  ;  action  de  presser. 

rRESSAMMENT.  adv.  Instamment,  d'une 
manière  pressante.  Solliciter  pressamment.  11 
est  inusité 

PRESSANT,  part.  prés,  du  v.  Presser.  Qui 
presse.  11  est  invariable.  Des  négociants  pres- 
sant la  conclusion  d'un  marché,  d'une  affaire. 

TRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  insiste  vive- 
ment, sans  relâche.  On  homme  pressant,  bien 
pressant,  très-pressant.  L'homme  du  monde  le 
plus  pressant.  Pressant  sans  indiscrétion.  Pres- 
sant jusqu'à   l'importunité. 

Dés  demain,  vous  serez  moins  belle. 

Et  moi  peut-être  moins  pressant.  fP^Esv.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Des  sollicita- 
tions, des  prières  pressantes.  Faire  une  recom- 
mandation pressante.  Exposer  des  raisons  pres- 
santes Répliquer  par  des  arguments  pres- 
sants. Etre  tourmenté  par  des  remords  pres- 
sants. Seigneur  Gil  Blas ,  Pedro  Palacio,  mon 
correspondant ,  m'écrit  en  votre  faveur  d'une 
manière  si  pressante  que  je  ne  puis  mo  dispen- 
ser de  vous  offrir  un  logement  chez  moi.  (Le 
Sage.)  Puisque  la  science  et  la  vertu  sont  in- 
compatibles, comme  on  prétend  que  je  m'efforce 
de  le  prouver1,  on  me  demande  d'un  ton  assez 
pressant  comment  j'ose  employer  l'une  en  me 
déclarant  pour  l'autre.  (J.-J.  Rouss.  )  Mais 
dans  ces  scènes  passionnées  où  devient  plus 
vive  et  plus  pressante  cette  lutte  si  douloureuse 
de  l'honneur  et  de  l'héroïsme  de  l'amour.  (V. 
J'"abre.)  Elle  ne  s'est  insinuée  à  la  cour  ni  pai 

de  pressantes  sollicitations,  ni  par  de  lâches  flat- 
teries. (Fléch.) 

Du  trépas  que  j'attends  les  pressante*  horrenr», 
A  mes  yeux  attendris  n  arrachent  point  ces  pleurs. 

(VoLTiIBB.) 

—  Urgent,  qui  ne  souffre  p?s  de  délai.  Avoit 
des  affaires  pressantes.  Etre  exposé  à  un  dan- 
ger pressant.  Etre  en  proie  à  des  besoins  pres- 
sants. Ce  malade  réclame  des  soins  pressants. 
Un  devoir  pressant  m'appelle.  Dn  motif  pres- 
sant m'empêche  de  vous  répondre.  Je  ne  vous 
quitterais  pas  sans  une  nécessité  pressante. 
L'occasion  est  pressante.  Le  cas  est  pressant. 
Avoir  des  intérêts  pressants.  Les  premiers  sau- 
vages cueillirent  quelques  fruits  nourriciers, 
quelques  racines  salutaires,  et  subvinrent  ainsi 
à  leurs  plus  pressants  besoins.  (Cuvier.)  On  ne 
pouvait  guère  voir  un  plus  petit  combat,  de 
plus  grands  intérêts  et  un  danger  plus  pressant. 
(Volt.)  Cette  ressource  montrait  un  besoin  pres- 
sant. (Id.)  Je  m'aperçus  effectivement  qu'il  chan- 
geait à  vue  d'oeil,  et  la  chose  me  parut  ti  pres- 
sante que  je  sortis  vite  pour  faire  ce  qu'il  m'or- 
donnait. (Le  Sage.)  Le  péril  est  pressant  plus 
que  vous  ne  pensez.  (Rac.) 

—  Aigu,  violent.  Une  douleur  pres«iurte.  II  est 
peu  usité  dans  cette  dernière  acception. 

PRESSE,  s.  f.  Foule,  multitude  de  person- 
nes qui  se  pressent.  Craindre,  éviter  la  presse. 
Se  trouver,  se  mettre  dans  la  presse.  Se  tirer, 
sortir  de  la  presse.  Fendre  la  presse.  Les  prin- 
ces se  croient  seuls  quand  ils  ne  sont  pas  dan« 
la  presse.  (M**  de  Staèl.) 

—  Fa  m.  Je  n'y  ferai  pas  presse,  je  n'y  fêtai 
pas  grande  presse.  Se  dit  pour  exprimer  qu'on 
n'ira  pas  se  mêler  à  la  foule. 

—  Fam  II  n'y  a  pas,  il  n'y  aura  pas  grande 
presse  ou  grand'presse  à  faire  cet!,  chose,  à  s'en 
charger.  Se  dit  en  parlant  d'une  chose  que  l'on 
n'est  pas  disposé  à  faire,  et  dont  on  présume 
que  peu  de  gens  voudront  se  charger. 

—  Loc.  prov.  A  la  presse  vont  lès  fous.  Les 
sots  curieux  sont  attires  par  la  foule,  j,  Se  tirer 
de  la  presse  Se  tirer  prudemment  d'un  mauvais 
pas,  d'une  mauvaise  société,  d'un  pardi  dange- 
reux dans  lequel  on  se  trouvait  engagé. 

—  Max.  Enrôlement  forcé  ,  levée  de  matelots 
en  Angleterre  Dans  certains  cas,  pour  com- 
p'.'I.t  les  èquipagaaj  I  i  ient  anglais  a 
recours  à  la  presse;  il  enrôle  les  matelots  mar- 
chands ou  pêcheurs,  et  les  contraint  de  passer 
dans  la  manne  militaire  La  presse  des  mate- 
lots a  été  autorisée  par  ,_n  acte  du  parlement  de- 
1779,  pour  tous  Le*  cas  ou  les  enrôlements  vo- 
lontaires seraient  insuffisants. 

—  Techn.  Machine  pour  presser,  pour  te- 
nir quelque  chose  extrêmement  serre.  Presse 
à  vis.  Presse  à  coins.  Presse  à  br  is.  Presse  mé- 
canique. Les  relieurs  se  servent  de  plusieurs 
espèces  de  presses  Mettre  du  linge,  des  étoffes, 
de   livre,  en  presse,  sous  la  pi  e^e,  à  la  presse. 

—  Pr.  :  que  Appareil  de  physique 
fondé  sur  le  principe  d'égalité  de  pression  aans 
les  liquides,   et    destine   à  produire  de   fortes 

s,  Il  se  comp  se  de  deux  -ylindres  en 
fonte  à  parois  très-epa:sses,  l'un  d'un  rand  dia- 
mètre, l'antre  d'un  diamètre  moindre  ;  dans 
chaque  cylindre  se  meut  un  piston;  les  deux 
cylindres  se  communiquent  par  un  tuyau  de 
fonte  et  sont  entièrement  remplis  d'eau  ;  de 
taçon  que  les  pressions  supportées  par  le  petit 
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piston  se  transmettent  à  tous  les  points  du 
grand  piston  ;  et  si  ce  dernier  a  une  surface  dix 
fois  plus  grande,  la  pression  totale  qu'il  sup- 
portera sera  décuplée. 

—  •  Fig.  et  fam.  Etre  en  preste.  Être  dans  un 
état  fâcheux,  dont  on  ne  sait  du  quelle  manière 
se  tirer.  ||  Se  tirer  de  presse.  Se  tirer  d'un  grand 
embarras. 

Typogr.  Machine  pour  imprimer  soit   les 

feuilles  d'un  livre,  d'un  journal,  soit  des  estam- 

Çes.  Presse  d'imprimerie.  Presse  lithographique. 
'ravaÛler  à  la  presse.  Faire  rouler  la  presse. 
Une  presse  mécanique  fait  à  elle  seule  le  tra- 
vail de  huit  presses  ordinaires. 

—  Il  se  dit  aussi  des  ouvriers  qui  font  mou- 
voir la  presse.  Presse  exacte,  soigneuse,  active. 
Embaucher,  débaucher  une  presse. 

—  Ouvrage  sous  presse.  Ouvrage  qu'on  im- 
prime actuellement  11  n'y  a  rien  de  moi  sous 
la  preste.  (J.-J.  Kuuss.|  ||  Mettre  sou*  presse. 
Livrer  à  l'impression,  faire  imprimer. 

—  Flg.,  et  ordinairement  en  mauvaise  part, 
'aire  gémir  la  pretse.  Faire  imprimer  un  ou- 
/rage.  Cet  auteur  est  un  de  ceux  qui  font  le 
plut  gémir  la  presse. 

—  L'imprimerie  en  général,  ses  produits,  les 
ouvrages  imprimés.  Depuis  la  découverte  de 
l'imprimerie,  il  n'a  pas  péri  un  seul  gouver- 
nement qui  n'ait  asservi  la  presse.  [Lemontey.) 
La  liberté  de  la  presse  est  entièrement  dans  l'in- 
térêt do  ceux  qui  lisent  :  ce  sont  eux  qu'il 
s'agit  de  tromper  ou  de  détromper.  (Say.) 

Presse  ye'iodiijue.  Les  journaux. 

Liberté  de  la  presse.  Liberté,  de  mettre  au 

jour,  par  la  voie  de  l'impression,  ses  idées,  ses 
opinions,  sur  tontes  sorws  de  matières,  sans 
être  obligé  de  les  soumettre  à  la  censure.  La 
liberté  absolue  de  la  presse.  La  liberté  de  la 
presse  est  un  droit  reconnu  en  France  cl  en 
Angleterre.  Mettre  des  restrictions,  des  e  i ri- 
ves à  la  liberté  de  la  presse.  Ou  dit  de  m  El  l, 
La  presse  est  libre.  Les  délits  de  la  presse.  La 
liberté  de  la  presse  u'existait  pas  avant  1783, 
ou  du  moins  elle  était  extrêmement  limitée  par 
la  censure.  La  révolution  de  1830  s'est  accom- 
plie parce  que  des  ordonnances  por.taiant  at- 
teinte ■!  la  liberté  do  la  presse  proclamée  par 
!a  charte,  de  Louis  XV1I1. 

—  Jardin.  Sorte  de  petite  pèche  qui  ne  quille 
point  le  noyau,  et  qui  diUère  du  pavie  en  ce 
qu'elle  ne  se  colore  pas. 

TRESSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Presser. 
S'empl.  adjectiv.  Serré.  Les  rangs  sont  pressés. 
Le  berger  ouvre  le  bercail  où  sont  pressés  ses 
troupeaux ,  et  les  fait  sortir  eu  ordre  pour 
brouter  l'herbe  fraîche  du  matin.  (Deleuze.) 
Le;;  bataillons  presses  suivent  les  bataillons. 
(Dolille.)  11  faut  se  faire  avec  le  sabre  un  chemin 
dans  cette  foule;  comme  avec  la  hache  l«ns  o 
foret  trop  pressée.  (A.  Dumas. )  Les  Grecs,  pres- 
sés les  uns  contre  les  autres,  et  couverts  de 
grands  boucliers,  présentent  un  front  hérissé  do 
longues  piquas.  (Barth.) 

—  Mis  en  presse.  EtGffos  pressées.  Cartons 
pressés.  Les  grandes  cavités  du  corps  seront 
pressée»  de  dehors  en  dedans.  (Libes.) 

Là  sont  des  tas  de  pommes  dispersée! 

Dont  la  coalour  enflammait  les  rameaux, 

Et  qui  bientôt,  sous   la  meule  pressée', 

D'un  sue  piquant  verseront  des  ruissoaux.  (Léonard.) 

—  Attaqué  vivement.  Les  ennemis  pressés  de 
toute  part.  Dès  le  commencement  du  combat, 
le  Vengeur  avait  été  presse  par  des  forces  supé- 
rieures. (E.  Monnais.j  Ses  malheureux  !  bi- 
tants,  vivement  pressés  par  les  légions,  ne  pu- 
rent pas  même  profiter  de  leur  port  pour  ga- 
gner l'autre  côté  de  la  Loire  et  se  soustraire  à 
leur  sort.  (Anquetil.) 

Par  eos  brigands  nouveaux  presses  de  toutes  paris, 
De  Tréuiisèuc  en  cendre  il  quitta  les  remparts; 
Et,  quel  que  soit  l'objet  du  soin  qui  me  dévore, 
J'ai  suivi  son  exemple.     .     .     .  (Voltsirs  ) 

—  Empressé,  désireux.  Pressé  de  parler. 
Pressé  d'en  finir.  Dans  notre  siècle,  tous  les 
auteurs  sont  pressés  d'imprimer  leurs  plus  mé- 

■  liocres  fantaisies.  [La  Harpe.)  Quand  il  est  ques- 
tion de  gloire,  il  ne  faut  pas  paraître  pressé,  il 
faut  être  sûr.  (Garât.) 

J'étais  pressé  de  voir,  pressé  de  me  livrer 
Au  plaisir  de  sentir,  do  vivre  et  d'admirer. 

ISt-Lamueiu.) 

Soyes  vif  et  pressé  dans  vos  narrations  ; 
Sovea  riche  et  pompeux  danB  vos  descriptions; 
(lieue».,.)    . 

—  Qui  a  hâte.  Pressé  de  partir.  N'étant  pas 
pressés  de  s'en  servir,  tes  enfants  commencent 
par  bien  observer  quel  sens  vous  donnez  aux 
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mots  ;  et,  quand  ils  s'en  sont  assurés,  ils  les 
adoptent. 


it,  eu 
t.  [J. 


J.  Rous3.] 


J'écrivis  en  Argos,  pour  hâter  ce  voyage, 
Que  ce  guerrier,  presse'  de  p  irtir  avec  nous, 
Voulait  revoir  ma  fille,  et  partir  son  époux.     (Use:) 

—  Qui  ne  souffre,  n'admet  aucun  délai.  Af- 
faire pressée.    Lettre  pressée.  Ouvrage  pressé. 

—  Tourmenté.  Pressé  par  la  faim,  par  la  mi- 
sère. Pressé  par  le  désir  impatient  de  retrouver 
sa  demeure,  il  précipite  ses  pas  au  travers  des 
sillons  mourants.  .Deleuze.)  On  dit  que  presse 
par  les  deux  vieillards,  Roué  retourna  chez  son 
épouse,  mais  sans  y  trouver  le  bonheur.  (Cha- 
teaubriand.) Les  matelot»  pressés  de  la  soif 
boivent  le  sang  des  tortues  de  mer,  qui  est 
doux.  (B.  de  St-P.)  Lorsque  la  panthère  est 
pressée  par  la  faim,  elle  attaque  sans  distinction. 
(L.  Ardant.) 

(Il)  atout  dit  en  mourant.  De  se;  remords  preste1, 
i'eur  le  sang  de  no»  roi»  il  vous  a  reuoncé.     IVotr.) 


—  Concis.  Etre  pressé  dans  sou  style,  dans 
ses  narrations. 

J'ai  lieu  do  oraindro  alors  que  ma  fable  pressée. 
En  épargnant  les  mots  n'étouffe  ma  pensée. 

(F«.  us  Niuroiuisirj.) 

—  substantiv.  Le  plus  pressé.  Ce  qu'il  im- 
porte de  faire  avant  tout.  M.  Damesin  pourvut 
au  plus  pressé  par  deux  connaissances  qu'il  me 
procura.  (J.-J.  Rouss.)  Babi,  qui  te  porte  cette 

lettre,  est  chargée  de  pourvoir  au  plus  presse.  (  1  d.  ) 

PRESSÉE,  s.  f.  Masse  de  fruits  dont  on  ex- 
prime le  suc  à  la  fois  ;  suc  exprimé  de  cette 
masse  de  fruits. 

—  Techn.  Pile  de  feuilles  de  oarton  établie 
sur  le  plateau  do  la  presse. 

rilESSE\SATiO\.  s.  f.  (pr.  pré-çan-ça- 
ci-on  ;  et.  fr.,  pré,  partie,  marq.  antériorité,  et 
sensation).  Didact.  Action  de  pressentir;  effet 
de  cette  action.  L'oiseau  a  la  pressensation  de 
ses  ailes ,  et  il  s'en  sert  ;  il  en  tire  des  effets 
aussi  admirables  que  la  machine  même.  (B.  de 
St-P.)  Il  n'y  a  point  d'animal  qui  n'ait  des  pres- 
sensalions  et  des  pressentiments  de  sa  manière  de 
vivre  et  de  l'industrie  qu'il  doit  eiercer  ,  avec 
toutes  les  idées  qui  y  sont  accessoires,  (ld.) 

—  Pressensation  magnétique.  Espèce  d'ins- 
tinct qui,  prétend-on,  fait  que  l'on  devine  l'ap- 
proche d'un  objet  qu'on  ne  peut  encore  ni  voir 
ni  entendre. 

PRESSENTI ,  ÏE.  part.  pass.  du  v.  Pres- 
sentir. S'empl.  adjectiv.  Evén-meut,  malheur 
pressenti. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  jrad.  pressentir). 
Sentiment  secret  de  ce  qui  doit  arriver  ;  mou- 
vement intérieur  d';.pprélieusiou  ou  d'espérance, 
au  sujet  d'une  chose  que  nous  prévoyons  con- 
fusément et  sans  en  apprécier  les  raisons.  Pres- 
sentiment heureux,  noir  pressentiment.  Triste 
pressentiment.  Pressentiment  confus,  effrayant. 
Avoir  un  pressentiment,  des  pressentiments. 
Céder  à  ses  pressentiments.  Ecouter,  suivre  ses 
pressentiments.  N'être  jamais  trompé  par  ses 
pressentiments.  Avoir  un  pressentiment  de,  un 
pressentiment  que...  11  y  a  dans  les  pi  nti 
ments  quelque  chose  de  son,'  turel  qui,  mieux 
observé,  fournirait  la  preuve  de  l'immatéria- 
lité de  l'âme.  (Bois  te.)  L'instinct  renferme  les 
pressensations  de  l'animal  et  le  r  Uimentùe 
ses  convenances.  (B.  de  St-P.)  D'où  vous  vient 
aujourd'hui  ce  noir  press  nlim  lit  '  (Kac.)  Un 
noir  pressentiment  m'agitait  encore,  et  je  ne  me 
sentais  point  rassuré.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai  des 
//ressentiments  tout  contraires  aux  tiens,  et 
mieux  d'accerd  avec  la  raison.  [Id.) 

D'un  noir  pres-seiiliiitoU  malgré  moi  prévenue. 

Je  vous  laisse  à  regret  éloigner  de  ma  vue.       ^Rs*.) 

Quoique  pressentiment,  de  son  indifiéreneo 

Voua  l'ait-il  loin  de  Itoiue  éviter  sa  présence?       ,1s. ) 

—  Pressentiment  iWfiivre,  de  goutte,  etc.  Es- 
pèce d'émotion  qui  fait  craindre  la  fièvre,  »a 
goutte,  etc. 

PRESSEE  TiR.  v.  a.  et  irrég.  2  conj.  se 
conjugue  sur  Sentir,  (et.  lai,  //>%/>,  avant  ;  ten- 
dre, sentir).  Avoir  un  pressentiment;  prévoir 
confusément  par  un  mouvement  intérieur.  Pres- 
sentir sa  fin  prochaine.  Le  jour  qui  vint  l'é- 
clairer justifia  sa  frayeur.  Alonzo  vit  réelle- 
ment tout  le  danger  -qu'il  avait  pressenti,  il  le 
vit  plus  horrible  encore.  (Marmonlsl.)  Oh! 
dit-il,  c'est  ellej  c'est  elle  qui  complète  ma  vie, 
je  ne  m'abusais  pas,  j'avais  pressenti  une  autre 
vie,  une  vie  d'amour  et  de  bonheur.  (A.  Karr.) 
A  chaque  pas  qu'on  fait,  on  pressent  une  cata- 
strophe dramatique;  mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai- 
ment singulier,  o'est  que  la  catastrophe  arrive  1 
(A.  de  Cust.) 

—  Sonder,  chercher  A  deviner  les  disposi- 
tions.  Pressentir  le  goût,  les  intentions  d'une 

mne.  L'espérance  qui  n'a  pas  encore  on- 
fauté  le  plaisir  est  comme  une  beauté  vierge 
dont  on  a  seulement  pressenti  les  grâces  célestes. 
(Senanc.)  J'ai  voulu  seulement  pressentir  votre 
goût.  (Volt.) 

—  Pressentir  que.  Pressentir  qu'il  surviendra 
des  obstacles. 

—  Pressentir  sur.  Pressentir  un  juge  sur  une 
ad'aire.  Pressentir  quelqu'un  sur  un  mariage. 

—  Pressentir  si.  Pressentir  si  quoiqu'un  n'a 
pas  formé  un  projet.  t 

—  sk  pressentir,  v.  pron.  Etre  pressenti. 
PRESSER,  v.  a.  1"  conj.   (  du  rat.  prrssare). 

Serrer,  étreindre  avec  force.  Presser  un  drap 
mouillé.  Presser  un  citron,  une  orange,  une 
éponge.  L'ura  vert  suce  les  fruits  tendres  au 
lieu  de  les  mâcher,  en  les  pressant  avec  sa  lan- 
gue contre  la  mandibule  supérieure  du  bec. 
(Buff.)  Les  coucous  prennent  de  même  les  pa- 
pillons par  la  têto,  et,  les  pressant  dans  leur 
bec,  ils  les  crèvent  vers  le  corselet  et  les  ava- 
lent avec  leurs  ailes.  (Id.)  Il  presse  d'un  miel 
pur  la  liqueur  jaunâtre.  (Audrieux.) 

Là,  prss«cm(  de  son  poids  l'herbe  épaisse  et  fleurie, 
Il  repatt  ses  regards  d'une  imago  chérie.  (3I*LriLAiBS.^ 

—  En  parlant  des  personnes.  Presser  quel- 
qu'un dans  ses  bas ,  entre  ses  bras ,  sur  son 
sein ,  contre  son  coeur.  Qu'il  est  doux  en  te 
pressant  sur  mon  cœur,  d'entendre  le  sifflement 
ibvs  vents  qui  ébranlent  ma  simula  cabane.  (A. 
Martin.) 

TVcxomple  entraîne,  et  lo  lils  de  Saturne 

Avait  aussi  sur  la  Tin  du  repas, 

Presse  Junon  et  volé  dans  ses  bras.       (Malfiliirs.) 

Tout  est  dans  l'épouvante,  cl  de  leurs  bras  tveii.blants, 
Les  mères  sur  leur  sein  ont  pressé  leurs  euf.ints. 

1  (DlLILtB.) 


Au  banquet  de  la  vie  à 

i'n  Instant  seulement  r 

La  coupe,  en  mes  nu 


—  Mettre  en  presse.  Presser  un  livre  pour  le 
brocher  ou  le  relier. 

—  Faire  mouvoir  une  presse  ;  travailler  à  une 
presse.  Oraiss.  de  tous  les  dictionn. 

—  Approcher  contre.  Presser  les  rangs.  Pres- 
ser les  lignes.  Presser  l'écriture. 

ne  commencé, 

lèvres   ont  pressé 

encore  plemo.     (A.  Cuti.) 

—  Poursuivre  vivement,  sans  relâche;  har- 
celer, attaquer.  Presser  l'ennemi.'  Presser  les 
assiégés,  au  point  de  les  forcer  â  se  rendre. 

Veus,  Arétlmse.  enfin  que   l'on  vitautrefois 

Presser  d'un  pas  léger  les  habitants  des  bois.        Del.) 

—  Pousser  vivement  par  la  parole.  Cet  avo- 
cat a  pressé  vigoureusement  son  adversaire. 

—  Fig.  Approfondir,  pousser  loin ,  tirer  des 
conséquences  rigoureuses.  Presser  une  maxime. 
Presser  un  principe.  Presser  un  système.  Il  y 
a  des  raisonnements,  des  opinions,  des  systèmes 
qu'il  ne  faut  pas  trop  presser,  dans  la  crainte 
de  les  réduire  à  rien.  11  ne  faut  pas  trop  presser 
cette  comparaison,  ce  bon  mot. 

no  voilà  donc  rempli  cet  oracle  exécrable 

lient  ma  crainte  a  pressé  l'effet  inévitable.  (Voi.r»iss.) 

—  Fig.  Presser  ses  rais>>nn  inents.  ses  idées, 
ses  expressions,  son  style.  Raisonner  d'une  ma- 
nière concise,  rapprocher  se»  idées  en  leb  ex- 
posant, s'exprimer,  écrire  avec  concision. 

—  Hâter,  dépêcher,  accélérer.  Presser  le  dé- 
part d'une  personne.  Presser  des  ouvriers.  Pres- 
ser le  pas  d'un  cheval.  Elle  le  pressa  de  revenir, 
il  quitta  tout  et  revint.  (J.-J.  Rouss.)  Le  conseil 
de  Vienne  pressait  de  tous  côtés  les  secours 
qu'avaient  promis  les  cercles  de  l'empire,  et  ces 
secours  ne  venaient  point.  (Volt.)  D'autres  rè- 
glent la  marche  et  pressent  les  travaux.  (Ross.) 
Pressons  l'heureux  instant  de  votre  délivrance. 
(Volt.) 

—  Porter  à. 

I.  été  s'ouvrait  à  peine  ;    â  l'orageux  NQptUnc, 
Mon  père  me  pressait  de  livrer  ma  fortune.     (Dst.) 

—  Fig.  Hâter  la  marche,  la  conclusion,  l'issue 
d'une  affaire.  Presser  un  procès.  Presser  un  ma- 
riage. Presser  une  affaire.  Nous  vous  conj  irons 
de  presser  l'effet  des  bontés  du  ministre.  (Volt.) 
Je  vous  demande  en  grâce  de  presser  cette  af- 
faire, (ld.) 

—  Solliciter,  prier  instamment  ;  insister  pour 
porter  quelqu'un  i  quelque  chose.  Presser  une 
personne  par  des  raisons  fortes  et  concluantes. 
Presser  quelqu'un  si  fort  qu'il  ne  puisse  refuser 
la  grâce,  la  faveur  qu'on  iui  demande.  Les  par- 
ticuliers fatiguent  le  eiel  par  des  vœux  indis- 
crets ;  ils  le  prissent  de  leur  accorder  tout  ce 
qui  peut  servir  à  leur  ambition  et  â  leurs  plai- 
sirs. (Barth.)  Les  jésuites  le  pressaient  de  réta- 
blir leur  religion  et  leur  crédit.  (Volt.) 

—  Presser  quelqu'un  de  questions.  L'interroger 
vivement  et  fréquemment. 

—  Surcharger. 

Tandis  que  sous  le  joug  de  ses  maîtres  avides 

Valois  pressait  l'Etat  du  fardeau  des  subsides.  (Volt.) 

—  Le  besoin,  la  faim,  la  nécessité  le  presse.  Il 
éprouve  un  grand  besoin,  une  grande  faim,  il 
est  pressé  par  la  nécessité.  La  faim  pressa  si 
fort  les  assiégés  qu'ils  furent  obligés  de  capitu- 
ler. Je  devais  succomber  en  cette  occasion  :  la 
douleur  me  pressant,  j'oubliai  un  jour  mon  trou- 
peau, et  je  m'étendis  sur  l'herbe  auprès  d'une 
caverne  où  j'attendais  la  mort.  fFén.)  Et  la  soif 
les  pressant,  ils  allèrent  trouver  Moïse  avec  an 
esprit  séditieux,  et  lui  demandèrent  pourquoi  il 
les  avait  tirés  de  l'Egypte.  (Le  Maislre  do  Sacy.) 
Ils  n'opposaient  à  la  faim  qui  les  pressait  que 
les  aliments  les  plus  communs.  (Barth.) 

—  Tourmenter,  agiter,  émouvoir,  toucher.  Je 
lis  dans  vos  regards  la  douleur  qui  vous  presse. 
(Rac.)  Le  soin  de  son  repos  est  le  seul  qui  von; 
presse.  (Id.) 

—  Mus.  Augmenter  la  vitesse.  Presser  le 
mouvement.  Presser  la  mesure. 

—  v.  n.  Demander  un  prompt  secours  ou  un 
prompt  remède,  un  prompt  usage  ou  un  prompt 
emploi  ;  ne  rouffrir  aucun  délai.  Le  mai  presse. 
La  maladie  presse.  Le  temps  presse.  1. 
presse.  L'affaire  presse.  L'occasion  presse. 
Presse,  pleure,   gémis;  peins-'ui    Pie' 

raute.  (Rac.)  Les  ressources  étaient  encore  éloi- 
gnées, les  dangers  et  les  besoins  pressaient. 
(Volt.)  On  prépare  l'assaut,  le  temps,  les  périls 
pressent,  (ld.) 

—  La  douleur  presse.  Elle  est   èxteé 
aiguë  et  violente. 

—  Faire  la  presse  des  matelots. 

—  se  tresser,  v.  pron.  Se  serrer  les  uns  con- 
tre les  autres.  La  foule  se  pressait  pour  voir  lo 
prince.  Pressez-vous  un  peu  ,  afin  t.u'il  y  ait 
place  pour  tout  le  monde. 

Ne  craignes  ni  les  cris  ni  la  foule  impuissante, 

D'un  peuple  qui   se  presse  autour  do  cette  tente.  (IÎaC; 

Auteur  de  cet  :im    s   de  dépouiU,  s  c  ,pti»cs, 

Se  pressent  los  enfants  et  les  mères  plaintives.    (Du..) 

—  Se  hâter,  faire  diligence.  Se  presser  de 
faire  une  chose.  Craindre  toujours  de  trop  se 
presser.  Si  vous  ne  vous  pressez  ,  vous  n'arri- 
verez pas  assez  tél.  Dieu  ne  se  presse  peint  de 
frapper,  parce  qu'il  le  peut  quand  il  veut.  La 
plus  grande  faute  que  l'on  puisse  commettre 
en  éducation,  est  de  trop  se  presser.  (J.-J. 
Rouss.)  Sans  méthode  ni  présence  d'esprit,  plus 
on  se  presse,  moins  on  avance.  (Id.) 

PRESSETTE.  s.  f.ijir  prè-eè.-te).  Tech,  refile 
presse.  Les  papetiei  ifont  usage  de  la  p 

rilESSEUR.  s.  m.  Teehn.  Ou 
les  étoffes. 


PRESSIER.  s.  m.  Typogr.  Ouvrier  d'irnprl 
merie  qui  travaille  à  la  presse. 

PRESSIGAY-LE-GRAJYD.  Géogr.  Ch.-l.  de 
canton,  arrond.  de  Loches  (Indre-et-Loire). 
1,700  hab. 

PRESSION.  s.f.(dulat.press!0].Phys.Action 
de  presser;  effet  de  cette  .  ction.  La  pression 
ce  l'air.  Recevoir,  éprouver,  exercer  une  forte 
pression.  Céder  â  une  trop  grande  pression. 

—  Pression  atmosphérique.  Effet  de  la  pesan- 
teur de  l'atmosphère  sur  tous  les  corps.  La  pres- 
sion d'une  colonne  d'air  est  égale  à  celle 
qu'exercerait  une  colonne  d'eau  ayan'  la  même 
base,  et  environ  1 1  mètres  de  haut  (32  pieds) , 

an  au  poids  d'une  colonne  de  mercure  d'en-) 
viron  28  pouces,  et  dont  la  base  serait  la  mêma 

—  Mécan.  Machine  à  basse  pression .  Machine 
construite  de  m.  nièxe  que  l'effort  du  piston 
fasse  équilibre  à  plusieurs  atmosphères.  On   lit 

pposition,  Machine  à  basse  pression.  Ma- 
chine à  h  lute  et  basse  pression.  Machine  a 
moyenne  pression. 

PRESSIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  la  t. 
pressus,  serré;  rostrum,  bec).  Ornith.  Qui  a  le 
bec  comprimé.  ||  pri-.ssirostrls.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  échassiers  ,  comprenant  des  oi- 
seaux qui  ont  pour  caractère  un  bec  médiocre- 
ment long  et  assez  fort  pour  percer  la  terre  et 
y  chercher  les  vers  dont  ils  se  nourri  sent  ;  des 
jambes  hautes,  dont  les  doigts  sont  courts  ou 
médiocres,  et  dont  le  pouce  est  nul  ou  trop  petit 
pour  toucher  le  sol.  Les  pressirostres  courent 
assez  vite  et  volent  rarement  à  de  très-grau  les 
distances.  Les  vanneaux,  les  pluviers,  les  ou- 
tardes, les  hnitners,  1-  s  courre-vite  et  ios  ca- 
ri,mas  sont  les  genres  dont  se  compose  cette 
famille. 

î'RESSIS.  s.  m.  (pr.  nrè-ci).  Jus  de  viande,  ou 
suc  d'herbes  pressées.  Il  est  peu  usité. 

PRESSOIR,  s.  m.  Machine  qui  set  à  pi  s- 
■  du  raisin,  des  poires,  des  nommes,  des 
olives  et  des  plantes  oléagineuses,  pour  en  ex- 
traire les  sucs  qu'ils  contiennent.  Grand  pres- 
soir. Bon  pressoir.  Pressoir  neuf.  La  vis  d'un 
pressoir.  L'arbre,  les  jumelles  d'un  pressoir. 
Fouler  la  vendange  dans  un  pressoir.  Les  plus 
employés  d'entre  les  pressoirs  sont  le  pressoir  à 
i  tiqu  t  et  le  pressoir  à  i,  g  posent 

djune  table  inférieure  recevant  la  vendange, 
d'une  table  supérieure  qui  lui  est  superposée, 
et  d'une  vis  engagée  par  le  haut  dans  un  écrou, 
reposant  sur  la  table  supérieure;  la  vis  est  mise 
en  mouvement  par  un  cabestan,  et  le  marc 
placé  entre  les  deux  tables,  est  soumis  à  la 
pression.  Les  cuves,  le  pressoir,  le  cellier,  les 
futailles  n'attendaient  que  la  douce  li  : 
pour  laquelle  ils  sont  destinés.  (J.-J.  Rouss.) 
Du  pressoir  qui  gémit  le  vin  coule  à  grands  flots. 
(Dùlaxd.) 

Des  rameaux  ébranlés  jo  vois  le  fruit  pleuvoir 
Je  vois  l'amas  vermeil  grossir  dans  le  pressoir. 

(C'isrsi.) 

—  Lieu  où  se  trouve  cette  maenine.  Aller  au 
pressoir,  dans  le  pressoir. 

—  Techn.  Espèce  de  pelote  dont  on  se  sert 
pour  appliquer  l'or  sur  le  papier  à  éventail. 

PRESSORIER.  s.  m.  Celui  qui  garde,  qui 
fait  marcher  le  pressoir.  11  est  vieux.  V.  prks- 
soreor. 

PRESSURA,   s.    m.  Médec.   Panaris  qui   a 

son  siège  à  la  racine  de  l'ongle. 

—  Droit  dû.  au  maître  d'un  pressoir  hanal 
Payer  tant  pour  le  pressurage.  Payer  le  pres- 
surage. 

PRESSURAGE,  s.  m.  (rad.  presser).  Action 
de  pressurer  an  pressoir  Le  pressurage  de  la 
vendange.  Le  pressurage  des  pommes  à  cidre! 
Faire  le  pressurage. 

—  Vin  tire  du  marc  â  force  de  le  pressurer, 
f.e  vin  de  pressurage  est  ordinairement  da 
mauvaise  qu 

PRESSURE,  s.   f.  Techii.  Action  d'caipoin 

ter  les  aiguilles  ou  les  épingles. 

PRESSURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pres- 
surer. S'empl.  adjectiv.  Vendange  pressurée. 
Pommes  pressurées.  Fruits  pressurés. 

—  ï'ig.  Peuple  pressuré  d'impôts.  L'a)  n- 
dance  d'un  sol  pressuré  par  un  autocrate  ly- 
ra  unique. 

PRESSURER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  presser), 
Etreindre  par  le  moyen  du  pressoir.  Pressurt  r 
des  raisins,  de  la  vendange.  Pressurer  des 
pommes. 

—  Serrer  fortement  dans  la  main  pour  ex- 
primer le  jus.  Pressurer  une  orange,  un  citron. 

—  Fig.  Épuiser  par  des  impôts,  par  des  taxes. 
Pressuternu  royaume,  une  province,  une  ville. 
Pressurer  les  pennies.  Les  révolutions  sont  un 
état  de  guerre  politique  entre  une  nation  poussée 
à  bout,  et  les  dominateurs  qui  l'ont  pressurée. 
(B.  Varennes. ( 

—  Tirer  de  quelqu'un,  par  force  ou  par 
adresse,  tout  ce  qu'on  peut  en  tirer.  Les  usu- 
riers, les  gens  d'affaires  pressurent.  Ne  songer 
qu'à  pressurer  un  homme  riche. 

—  Fig.  Ne  sens-tu  pas  la  misère  ei  le  i 
pressurant  tes  entrailles  lorsque  tu  t'étourdis 
au  dehors?  (Virey  ) 

—  si  pressurer,  v.  pron.  Etre  pressuré. 
PRESSUREUR.  s.  m.  (rad.  pressurer).  Celui 

qui  conduit  le  pressoir. 

PRKSTAIUE.  s.  m.  (du  lat.  , 
gagi  mi  n'    .'une  terre  fait   p~r  D  " 

monastère,   à   un    pari 
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PRES 


PRÊT 


charges  [1  adj.  dos  2  g.  Acte  preslaire.  Charte 
prestaiie. 

FRESTANCE.  s.  f.  (du  laX.  prsstanlia;  formé 
de  vrsstare,  l'emporter  sur,  se  tenir  avant). 
Maintien  imposant  ;  bonne  mine  accompagnée 
de  dignité  et  de  gravité.  Avoir  de  la  prestance, 
une  belle  prestance,  une  grande  prestance.  Etre 
de  belle  prestance.  Manquer  de  prestance.  M  a- 
voir  pas  assez  de  prestance  pour  représenter. 
Tenir  une  bonne  prestance.  Il  est  familier. 

TUEST  Wr.  s.  m.  (du  lat.  prxstans ,  qui 
l'emporte).  Mus.  Un  des  principaux  jeux  d'or- 
gue, qui  donne  le  ton  aux  voix  d'hommes,  et  sur 
lequel  s'accorde  tous  les  autres  jeux. 

PRESTATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  obligé 
de  contribuer  à  la  réparation  des  chemins  vici- 
naux, soit  par  son  travail,  soit  par  une  somme 
d'argent.  Libération  des  prestataires. 

PI1ESTATION.  s.  f.  (pr.  prè-sta-ci-on  ;  du 
lat.  prastatio).  Pal.  11  est  usité  dans  ces  locu- 
tions. Prestation  de  serment.  Action  de  prêter 
serment.  Etre  reçu  à  la  prestation  de  serment. 
La  prestation  de  serment  est  un  acte  qui  doit 
précéder  toute  investiture  d'une  charge  ou  d'un 
emploi  public. 

—  Dr.  féod.  Prestation  de  foi  et  hommege. 
Action  de  rendre  foi  et  hommage  à  son  seigneur 
suzerain. 

—  Admin.  Redevance  qui  se  paye  eu  argent 
ou  en  nature.  Prestation  annuelle.  Prestation 
en. nature.  Prestation  en  argent.  La  réparation 
des  chemins  vicinaux  est  une  circonstance  où 
cru  que  habitant,  chef  de  famille  ou  d'établisse- 
m  .est  tenu  à  des  prestations  soit  en  argent, 
soit  eu  nature.  Le  maximum  des  dernières  a  été 
fixé  à  trois  journées  de  travail. 

—  Fourniture  due  aux  militaires. 
PRESTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  preeslo,  promp- 

temeiit).  Prompt,  adroit,  agile.  Personne  preste 
et  habile.  Avoir  la  main  bien  preste.  Porter  un 
coup  preste.  Jouer  un  tour  S'en  preste.  Etre 
preste. 

—  Fig.  Faire  une  réponse  preste.  Etre  preste 
à  la  réplique. 

—  Interj.  Vite ,  promptement.  Allons  ,  preste. 
Preste,  partons.  11  est  familier. 

PRESTEMENT. adv.  D'une  manière  prompte  ; 
a  la  hâte.  S'habiller  prestement.  Sauter  preste- 
ment sur  un  cheval.  Faire  une  chose  prestement, 
trop  prestement ,  plus  prestement  qu'il  ne  fau- 
drait. 

PRESTESSE,  s.  f.  (rad.  preste) .  Agilité,  vi- 
tesse,  subtilité;  facilité,  promptitude  d'exécution. 
1  ire  uue  chose  avec  prestesse,  avec  beaucoup 
d3  prestesse,  avec  une  grande  prestesse  ,  avec 
une  merveilleuse  prestesse.  Avoir  une  vive 
prestesse  de  main.  Ce  cheval  manie  avec  une 
parfaite  prestesse. 

—  Fig.  Charmer  quelqu'un  par  la  prestesse 
de  ses  réponses.  Etonner  par  la  prestesse  de 
son  esprit.  11  est  familier. 

PRESTIDIGITATEUR,  s.  m.  (de  l'Haï. 
presto ,  presie  ;  et  du  lat.  digitus,  doigt) .  Celui 
qui  fait  des  tours  subtils  avec  les  doigts  ;  esca- 
moteur. Habile  prestidigitateur. 

PRESTIDIGITATION,  s.  m.  (pr.  prè-sti-di- 
ji-ta-cion).  Art  du  prestidigitateur,  de  l'esca- 
moteur. 

PRESTIENS.  Géogr.  Ancien  peuple  de  l'Inde, 
en  deçà  du  Gange. 

PRESTIGE,  s.  m.  (du  lat.  prssligia).  Illu- 
sion opérée  par  sortilège;  fascination.  Les 
changements  que  semblaientvopérer  les  magi- 
ciens d'Egypte  n'étaient  que  des  prestiges; 
ceux  qu'opérait  Moïse  étaient  de  véritables 
miracles.  La  même  doctrine  des  signes  par  des 
prestiges  est  établie  en  mille  endroits  de  l'Ecri- 
ture. (J.-J.  Rouss.) 

Et  pourquoi  traiter  de  prestiges 

Les  aventures  de  Colchos.  (J.-B.  Itouss.) 

—  Par  extens.  Illusion  que  l'on  sait  être  pro- 
duite par  des  moyens  naturels.  Les  prestiges 
de  la  physique,  de  la  fantasmagorie,  de  l'opti- 
que, de  la  perspective. 

—  Fig.  Illusion  produite  par  l'art.  Les  pres- 
tiges du  théâtre.  Les  prestiges  de  l'éloquence, 
de  la  poésie.  Aimable  prestige.  Perfide  prestige. 
Avoir  du  prestige.  Exercer  du  prestige.  Dé- 
truire les  prestiges.  Le  prestige  de  la  beauté 
n'est  qu'un  effet  de  lumière.  On  se  présente 
dans  le  monde  avec  le  prestige  de  la  politesse 
et  des  belles  manières  ;  mais  l'observateur 
attentif  nous  dépouille  de  cot  entourage,  et 
ïhomme  seul  reste.  Un  banquet  embelli  des 
prestiges  de  l'art.   (Berch.) 

—  Les  prestiges  de  l'imagination.  Les  illusions 
,ui  agissent  sur  elle. 

C'est  alors  qu'ébloui  par  un  si  doux  prestige, 
Do  tous  les  dons  du  ciel  il  se   croît  revêtu, 

(J.-B.  liocssuu.) 

PRESTTGIATEUR.  s.  m.  Sorcier  qui  fait 
des  prestiges  et  des  illusions.  Il  est  inusité 

PRESTIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  opère  des 
prestiges.  Art  prestigieux. 

—  Qui  tient  du  prestige.  Avoir  un  débit  pres- 
t  gieiix.  une  éloquence  prestigieuse.  Ces  lettres 
presligieu.es  furent  précisément  l'époque  où  les 
hérésies  littéraires  obtinrent  une  sorte  d'em- 
pire. (La  Harpe.)  Je  n'ai  voulu  que  fa  re  voir 
en  passant  que*  la  philosophie  du  iviti'  siècle 
a  été  souvent  prestigieuse  et  séductrice  dès  sa 
première  apparition.  (Id  ) 

L'imagination  offre-t-el:e  à  vos  yeux 
De  son  feu  pétillant  l'éclat  prestigieux. 


FRESTIMONIE.  s.  f.  (rad.  prêt-.e).  Dr.  oan. 
Desserte  d'une  chapelle,  sans  titre  ui  collation. 
||  Fonds  ou  revenu  affecté  par  un  fondateur  à 
l'entretien  d'un  prêtre  sans  qu'il  y  ait  érection 
en  titre  de  bénéfice.  Il  est  vieux  et  inusité. 

PRESTISSIMO,  adv.  (mot  italien  qui  signifie 
très-rite).  Mus.  Il  sert  à  désigner  un  mouvement 
très-prompt. 

PRESTITE.  adj.  et  s.  m.  pi.  (du  lat.  priestare, 
donner).  Myth.  rom.  Ceux  qui  donnent.  Sur- 
nom des  dieux  Lares.  Les  Lares  prestites.  Les 
prestites. 

PRESTO,  adv.  (mot  ital.  qui  signifie  vite). 
Mus.  Il  sert  à  désigner  un  mouvement  prompt. 

PRESTOLET.  s.  m.  (rad.  prêtre).  T.  de  mépr. 
Ecclésiastique  sans  considération.  Ce  n'est 
qu'  un  prestolet.  Ce  prestolet  se  donne  des  airs 
d'importance. 

PRESTON.  Géorg.  Ville  d'Angleterre,  près 
de  la  Ribble,  à  30  kilom.  S.  de  Lancastre  ; 
33,000  hab. 

PRESTONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocynées. 

PRESTONPANS.  Géogr.  et  hist.  Ville  d'E- 
cosse dans  le  comté  d'Haddington ,  port  sur  le 
golge  de  Forth  ;  9,000  hab.  ||  Victoire  remportée 
par  Charles-Edouard  ,  sur  les  partisans  de  la 
maison  de  Hanovre,  le  2  octobre  1745. 

PRESTRE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  chipées  et  des  cyprins. 

TRÉSUCCESSION.  s.  f.  (et.  fr.,  pré,  partie, 
marq.  antériorité;  et  succession).  Droit  anté- 
rieur à  l'hérédité  ,  ou  droit  d'anticipation  sur 
un  héritage 

—  Partage  de  yrésuceession.  Partage  qu'il  a 
été  d'abord  enjoint  et  ensuite  permi:;  au  père,  à 
la  mère  et  aux  autres  ascendants  d'un  émigré,  de 
faire  de  leurs  propres  biens  ,  afin  que  le  do- 
maine public  pût  venir  prendre ,  par  anticipa- 
tion, la  part  héréditaire  de  l'émigré. 

PRÉSUL,  PRÉSENTATEUR ,  PRÉSEL- 
TEUR.  s.  m.  Antiq.  rom.  V.  presaltor. 

PRESUMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
présumer,  se  conjecturer.  Le  fait  n'est  pas  cer- 
tain, mais  il  est  présumable.  Il  est  présumable 
que  je  reviendrai  vous  voir.  11  n'est  pas  présu- 
mable qu'il  réussisse  dans  cette  entreprise.  11 
n'est  pas  permis  de  faire  un  mal  certain  ,  pour 
produire  un  bien  présumable.  Le  crime  n'est 
pas  présumable. 

PRÉSUMABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
présumable.  11  est  peu  usité. 

PRÉSUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  y.  Présumer. 
S'empl.  adj.  Chose  présumée,  présumée  vraie. 

—  Censé,  réputé.  Un  accusé  présumé  innocent. 
*  PRÉSUMER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  ,  prie, 
d'avance,  sumere,  prendre).  Conjecturer, juger 
sur  des  probabilités.  Les  législateurs  doivent 
supposer  les  hommes  méchants,  et  présumer  le 
mal,  afin  de  le  prévenir.  (Toulongeon.) 

—  Présumer  de.  Il  faut  toujours  présumer  le 
bien  de  son  prochain.  Ne  présumer  rien  de  bon 
d'une  ailaire. 

—  Présumer  que.  Je  présume  qu'il  n'en  de- 
meurera pas  là.  Il  n'est  pas  à  présumer  qu'il 
veuille  consentir  à  ce  que  vous  demandez  de 
lui.  Je  présume  que  mon  ami  est  encore  malade. 
On  peut  présumer  que  cette  révolution  n'est  pas 
à  son  terme.  (Rayn.) 

Et  ne  présume  pas  que  Vénus  ou  Satan 

Souffre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  roman. 

^BulLZAU.) 

—  Avoir  trop  botne  opinion  ,  ou  simplement 
avoir  opinion.  Présumer  de  ses  propres  forces. 
Présumer  de  son  droit.- Présumer  de  son  crédit, 
de  son  pouvoir.  Présumer  de  soi-même.  Pré- 
sumer trop  de  quelqu'un.  Ne  pas  présumer  assez 
do  son  propre  mérite. 

—  se  présumer,  v.  prou.  Être  présumé,  être 
présumable.  Cela  ne  se  présume  pas,  ne  peut  se 
présumer.  Le  crime  ne  se  présume  pas. 

—  Censer ,  réputer,  regarder  comme.  La  loi 
présume  innocent  tout  accusé  qui  n'est  pas  en- 
core évidemment  reconnu  coupable. 

PRÉSUPPOSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
supposer. S'empl.  adjectiv.  Chaque  science  a  ses 
principes  présupposés ,  par  où  le  jugement  hu- 
main est  bridé  de  toutes  parts.  (Montaig.) 

—  Absol.  Cela  présupposé.  Cela  étant  pré- 
supposé. 

PRÉSUPPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pré-çu- 
po-sé ;  et.  h., pré,  partie,  marq.  antériorité,  et 
poser).  Supposer  préalablement;  poser  pour 
vrai.  Présupposer  un  principe  ,  un  fait ,  une 
vérité.  Présupposer  une  chose  peu  vraisemblable. 

—  Présupposer  que.  Pour  bien  comprendre  le 
dogme  de  l'éternité,  il  faut  présupposer  que 
l'âme  est  immatérielle. 

—  se  présupposer,  v.  pron.  Etre  présupposé. 
L'impossible  et  l'absurde  ne  doivent  jamais  se 
présupposer. 

PRÉSUPPOSITION.   s.  f.  (pr.  prê-çu-po-zi- 
ci-on  ;  eï.,  V.  présupposer).  Supposition  préa- 
lable.   Presupposition   raisonnable.   Faire  une 
présupposition   inadmissible,  absurde.  L'esprit 
de  l'homme  est  peu  difficile  en  présuppositions. 
PRESURE,  s.  f.   [pr.  pré-zu-re  ;  du  lat.  pres- 
sura,  action   de   presser,    parce  qu'elle  presse 
nies  du  lait).  Ce  qui  sert  à  faire  cailler 
le  lait.  Il  se  dit  particulièrement  d'une  liqueur 
nntenue  dans  la  caillette  du  vi  au  et  des 
ruminants,  et  des  fleurs  de  cerl 
;  qui  ont  la  mêi  ic  ,  roj    i  Si 


PRET,  ETE.  adj.  (du  lat.  pr&sto  ,  ou  de  pa- 
ratus,  préparé).  Qui  est  en  état  de,  qui  est  pré- 
paré à.  Prêt  à  dire ,  à  faire  ,  à  recevoir ,  à  en- 
tendre, à  prendre  ,  à  partir.  Le  canon  est  prêt 
à  partir.  Le  diner  est  prêt  à  servir.  L'armée 
est  prête  à  en  venir  aux  mains.  Il  est  toujours 
prêt  à  bien  faire.  Je  le  regarde  comme  un 
homme  prêt  à  tout  faire  ,  le  bien  et  le  mal.  Je 
suis  prêt  à  vous  obéir  en  tout  ce  que  vous  me 
commanderez,  a  vous  suivre  partout  où  vous 
irez.  Venez,  le  vermillon  ,  la  céruse  sont  prêts. 
(Delille.)  Notre  union  commençait ,  eile  est 
prête  à  fnir;  peut-être  vais-je  pour  jamais  me 
séparer  d'elle.  (J.-J.  Rouss.)  Une  bonté  prête 
en  tout  temps  à  faire  le  bonheur  des  uns  ,  à 
soulager  les  peines  des  autres.  (Fléch.)  Voyant 
autour  de  lui  tous  les  hommes  prêts  à  servir 
ses  passions.  (Mass.)  Il  trouve  à  le  siffler  des 
bouches  toujours  p:ttes.  (Boil.)  Les  Noirs,  avec 
une  pièce  d'étoffe  autour  des  reins,  une  lance  à 
la  main  et  un  cimeterre  au  côté,  sont  prêts  à 
tout,  en  paix  comme  en  guerre.  (B.  de  St-P.) 

La  mort  ne  surprend  pas  le  sage  ; 
Il  est  toujours  prêt  à  partir.  (La  Fontainb.) 

Ah  !  qu'aisément  un  fils  trouve  le  cœur  d'un  père 
Prêt,  au  moindre  remords,  à  calmer  sa  colère  ! 

%        (Th.  Corneille.) 
C'est  pour  tous  les  humains  (la  religion)  la  mère  la  plus 

[tendre, 
Et  son  cœur  en  tout  temps  est  prêt  à  tout  entendre. 

(CrtKIM.) 

L'amour  d'un  musulman  est  un  amour  impie, 
Toujours  prêt,  dans  sa  rage,  à  détruire  l'autel 
Où  son  respect  brûlait  un  encens  solennel.     (Lanoue.) 
Et  lorsqu'avec  mon  cœur  ma  main  peut  s'épancher. 
Vous   fuyez  mes  bienfaits  tout  prêts  à  vous  chercher. 
(Racine.) 

—  Prêt  pour.  Tenez-vous  prêt  pour  partir 
au  premier  signal.  Tout  est  prêt  pour  la  céré- 
monie. 

—  Les  poètes  ont  souvent  fait  usage  de  prêt  à 
pour  prés  de. 

...  Quelle  mère 
Prête  a  perdre  son  fils,  peut  le  voir  et  se  taire  ?  (Volt.) 

—  Nos  meilleurs  écrivains ,  tant  en  prose 
qu'en  vers,  ont  également  dit  prêt  de  pour  pris 
de.  Aujourd'hui,  prêt  de  est  peu  usité  ,  mais  ce 
n'est  point  une  faute.  L'analyse  peut  le  justi- 
fier. Je  suis  prêt  de  l'entendre ,  c'est-à-dire  je 
suis  prêt  (à  l'acte ,  à  l'action)  de  l'entendre. 
Nous  étions  prêts  d'arriver  quand  la  curiosité 
me  prit.  (Montesq.)  Nérestan  ne  revenait  pas  de 
France;  Zaïre  ne  voyait  qu'Orosmane  et  son 
amour  :  elle  était  prête  d'épouser  le  sultan  lors- 
que le  jeune  Français  arriva.  (Volt.)  Le  cœur 
n'est  qu'effleuré,  pour  l'ordinaire,  des  plaintes 
d'une  amante  ;  mais  il  est  profondément  atten- 
dri de  la  douloureuse  situation  d'une  mère  prête 
de  perdre  son  fils.  (Id.)  M.  Ménius  et  Q.  Péti- 
lius,  quoique  tous  deux  tribuns  du  peuple ,  re- 
présentèrent qu'il  fallait  commencer  par  sépa- 
rer les  intérêts  du  peuple  de  ceux  de  Manlius  ; 
qu'ils  étaient  prêts  de  se  rendre  ses  accusateurs, 
comme  d'un  homme  qui  affectait  la  tyraunie. 
(Vertot.)  Ce  peuple,  qui  tant  de  fois  a  répandu 
son  sang  pour  la  patrie,  est  encore  prêt  de  sui- 
vre les  consuls.  (Id.)  Leur  avarice,  leur  orgueil, 
les  porteront  à  peindre  les  Marattes  comme  des 
voisins  inquiets  toujours  prêts  d'envahir  Bom- 
bay. (Rayn.) 

Qu'on  rappelle  mon  fils,  qu'il  vienne  se  défendre, 
Qu'il  vienne  me  parler,  je  suis  prêt  de  l'entendre. 

(RaC.NE.) 

Et  les  chefs  de  l'Etat,  tout  prêts  de  prononcer, 
Me  font  entre  nous  deux  l'honneur  de  balancer. 
(Voltaire.) 

—  Absol.  Je  suis  prêt.  Tout  le  monde  est 
prêt.  La  voiture  est-elle  prête?  Un  domestique 
vint  annoncer  à  Waverley  que  son  cheval 
était  prêt.  (Defauc.)  Mais  quoique,  sans  mena- 
cer et  sans  avertir,  la  mort  se  fasse  sentir  tout 
entière  dès  les  premiers  coups ,  elle  trouve  la 
princesse  prête.  (Boss.)  Il  faut  partir,  les  mate- 
lots sont  prêts.  (Boil.)  Nos  vaisseaux  sont  tout 
prêts,  et  lo  vent  nous  appelle.  (Rac.)  Les  feux 
sont  allumés,  et  le  fer  est  tout  prêt.  (Id.) 

—  N'être  jamais  prêt.  N'avoir  jamais  fait  à 
temps  ses  préparatifs.  C'est  un  homme  qui  n'est 
jamais  prêt. 

—  Syn.  comp.  prêt  a.  près  de.  Prêt  à  est 
adjectif  et  signifie  Disposé  à.  Près  de  est  locu- 
tion prépositive  ,  et  veut  dire  Sur  le  point  de. 
Combien  de  gens  sont  près  de  la  mort,  sans  être 
prêts  à  bien  mourir  ! 

PRET.  s.  m.  Action  de  prêter.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  l'action  de  prêter  de  l'argent. 
Prêt  considérable.  Prêt  gratuit.  Prêt  ruineux, 
usuraire.  Prêt  à  intérêt,  à  gros  intérêt,  sans 
intérêt ,  qui  ne  porte  point  intérêt.  Prêt  sur 
gages.  Demander  une  hypothèque  pour  sûreté 
d'un  prêt.  Faire  un  prêt. 

—  Maison  de  prêt.  Etablissement  autorisé  par 
le  gouvernement,  etc.,  dans  lequel  on  prête  de 
l'argent  sur  nantissement. 

—  Il  se  dit  quelquefois  d'autres  choses  que 
de  l'argent.  Ce  livre  ne  m'a  pas  été  donné ,  ce 
n'est  qu'un  prêt.  ||  Registre ,  livre  de  prêt.  Re- 
gistre, livre  sur  lequel  on  inscrit ,  dans  les  bi- 
bliothèques publiques,  les  livres  prêtés. 

—  Chose  prêtée.  Inscrire  les  prêts.  Ce  prêt 
est  bien  aventuré. 

—  Droit  pour  avoir  prêté. 

—  Art  milit.  Solde  ordinaire  du  soldat.  On 
fait  le  prêt  tous  les  cinq  jours.  Toucher,  recevoir 
le  prêt.  Cette  solde  s'appelle  prêt  parce  qu'elle 
est  fournie  par  anticipation.  V.  solde. 

—  Ane.  coût.  Faire  le  prêt.  Frotter  sur  un 
morceau  de  pain  tous  les  objets ,  tels 

1er,  fourchette,  couteau,  etc.,  qui  doiv.  , 

à  la  table   du  roi ,   et  faire  manger  ensuite  ce 
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i   morceau  de  pain  an  chef  du  gobelet,  fl  Telle  du 
■  prêt.  Ceile  où  l'on  faisait  le  prêt. 

PRETANTAINE,    s.   f.    (  pr.    pre-tan-Uw  ; 

i   onomatopée  du  bruit  pretanlran  que  les  che- 

|   vaux  font  en  galopant).  Il  n'est  usité  qne  dans 

cette  locution  familière,  Courir  la  prétantaine. 

Courir  çà  et  là,  aller  et  venir  sans  nécessité, 

sans  sujet,  sans  dessein,  sans  but. 

—En  parlant  d'une  femme,  Faire  des  voyages, 
des  promenades,  des  sorties  qu'interdit  la  bien- 
séance. Cette  femme  n'est  bonue  qu'à  courir  la 
prétantaine. 

PRETE,  s.  f.  Techn.  Baguette  d'osier  refen- 
due ,  servant  à  relier  les  ceicles  des  tonneaux 

rRÈTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prêter.  S'empl . 
adjectiv.  Argent  prêté.  Meubles  prêtés.  Livres 
prêtés. 

—  Prêté  par.    Les    ornements  prêtés    par  1 
fabuliste  à  la  vérité    l'ont  fait  accueillir  pas 
ceux  même  qu'elle  devait  le  plus  effaroucher 
(Arnault.) 

—  Il  s'empl.  subst.  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale ,  C'est  un  prêté  rendu.  C'est  une  juste 
représailles 

PRÊTE- JE  AN.  V.  NÉGUS. 

PRÉTENDANT,  part.  prés,  du  v.  Préten- 
dre. Qui  prétend.  Il  est  invariable.  Des  mi- 
nistres prétendant  faire  tout  plier  sous  leur 
autorité. 

PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aspire  à  une  chose.  Trop  de  prétendants  se  nui- 
sent les  uns  aux  autres. 

—  Prétendant  à.  Plusieurs  prétendants  à  la 
même  place,  au  même  emploi,  à  la  même  di- 
gnité. L'intérêt  et  l'envie  de  leur  plaire  leur 
donne  autant  d'imitateurs  ,  que  leur  autorité 
forme  de  prétendants  à  leurs  grâces.  (Mass.) 

—  Celui  qui  aspire  à  la  main  d'une  femme. 
Cette  jeune  et  riche  héritière  a  beaucoup  de 
prétendants  ,  on  lui  connaît  de  nombreux  pré- 
tendants. La  belle  éconduisant  ce  nouveau  pré- 
tendant se  piquait  de  constance.  (J.-J  Rouss.) 

—  Prince  qui  prétend  avoir  des  droits  à  ud 
trône  occupé  par  un  autre.  Il  se  dit  particu- 
lièrement et  absolument,  des  princes  de  la  mai- 
son de  Stuart  qui  réclamèrent  longtemps,  et 
quelquefois  à  main  armée ,  le  trône  d'Angle- 
terre. Les  prétendants  les  plus  célèbres  de 
l'histoire  moderne  furent  le  chevalier  de  Saint- 
Georges  ,  fils  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre  , 
1715;  Edouard,  petit-fils  de  ce  roi,  dont  toutes 
les  espérances  furent  anéanties  par  la  perte  de 
la  bataille  de  Culloden,  1746;  don  Migue!,  qui, 
après  avoir  usurpé  la  couronne  de  sa  nièce 
dona  Maria  ,  reine  de  Pertugal,  fut  chassé  du 
trône  par  don  Pedro  ,  son  frère  ,  1833  :  don 
Carlos,  frère  du  roi  d'Espagne  Ferdinand  VII, 
qui  disputa  le  trône  à  sa  nièce  ,  la  reine  Isa- 
belle II. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  4*  conj.  (du  lat.  prsten- 
dere).  Demander,  réclamer  comme  un  droit. 
Prétendre  un  cinquième,  une  moitié  dans  Hn 
héritage.  Prétendre  le  remboursement  de  toutes 
les  avances  que  l'on  a  faites.  Comme  !e  plus 
vaillant,  je  prétendt  la  troisième.  (La  Font.)  [| 
Il  est  suranné  dans  cette  acception  ;  il  faut  dire, 
Prétendre  avoir  un  cinquième  ,  etc.  Prétendre 
obtenir  le  remboursement,  etc. 
i  ,  —  Prétendre  que. Soutenir  que,  affirmer  que, 
Etre  persuadé  que.  Prétendre  qu'une  chose 
n'est  pas  vraie.  Prétendre  qu'on  a  un  droit  in- 
contestable. C'est  sans  fondement  qu'un  de  nos 
chimistes  a  prétendu  que  le  tartre  ne  contient 
point  d'alcali  :  cette  opinion  a  été  bien  réfutée 
par  M.  Bernard.  (Bu M.,  Quelques  écrivains  de 
l'Europe,  qui  n'avaient  jamais  été  à  la  Chine, 
avaient  prétendu  que  le  gouvernement  de  Pékin 
était  athée.  (Volt.)  Warburton  a  même  prétendu 
que  ce  dogme  n'est  point  du  tout  nécessaire 
dans  une  théocratie.  (Id.) 

—  Vouloir,  exiger.  Que  prétendez-vous  de 
moi  ?  Dans  cette  acception ,  prétendre  que  veut 
le  verbe  qui  suit  au  subjonctif.  Je  ne  prétends 
pas  qne  cet  étourdi  me  manque  de  resiect  à 
l'avenir.  Si  je  vous  ai  obligé  dans  tant  d'occa- 
sions, je  prétends  que  vous  me  rendiez  service 
à  votre  tour.  Et  moi,  je  ne  prétends  que  la  mort 
d'un  parjure.  (Rac.) 

—  Se  flatter,  espérer.  A  de  plus  hauts  partis 
Phlipote  peut  prétendre.  (Boil.)  Je  n'ai  rien 
fait  pour  vous ,  je  n'ai  rien  à  prétendre.  (Volt.) 

,  Des  rimeurs  sans  nombre 

Ont  prétendu  le  copier, 
L'inimitable  fablier 
N'a  pas  même  trouvé  son  ombre. 

(F.  as  NEsrcruTjn.^ 
Gardez-vous  de  pre'tendre 
Que  de  tant  d'ennemis  vous  puissiez  vous  défendre. 

(RaUM.) 

—  Avoir  intention  ,  avoir  dessein.  Je  n'ai 
point  parlé  sérieusement ,  j'ai  prétendu  plai- 
santer. Au  printemps  prochain,  je  prétend  >  par- 
tir pour  l'Italie.  Je  prétends  vous  faire  voir 
tous  les  monuments  de  la  capitale.  Je  n'ai 
point  prétendu  te  faire  aucune  injure.  (Quinault.) 


Et,  quant  à  ma  maison,  je  ne  puis  m'en  défaire. 
C'est  là  que  je  suis  né,  c'est  là  qu'est  mort  mon  père 

Je  prétend*  y  mourir.  i.Floeia». 

Le  roi  prétendant  rire. 
S'avisa  de  lui  tout  dire.  (La  Foktaiks.) 

—  v.  n.  Aspirer  à.  Prétendre  à  une  charge, 
à  une  place,  aux  emplois  les  plus  élevés.  Pré- 
tendre à  la  main  d'une  fille  unique.  Prétendre 
à  tout,  est  souvent  le  moyen  de  n'atteindre  à 
rien.  Il  faut  toujours  tendre  à  la  perfection 
sans  jamais  y  préiendrt  (Maleb.)  A  de  moin- 
dres faveurs  des  malheurevi  x  prétendent:  (Rac.) 
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Alors  la  femme,  prétendant  à  l'autorité,  se  rend 
le  tyran  de  son  chef;  et  le  maître,  devenu 
l'asclave ,  so  trouve  la  pins  ridicule  et  la  plus 
misérable  des  créatures.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Suivi  d'un  verbe. 

Caton ,  dans  tout  Ici  tempf,  gardant  son  caractère. 
Mourut  pour  les  Romain»  tans  prétendre  a  leur  plaire. 

(VOLTAlBS.) 

—  Dans  cette  acception,  les  poètes  emploient 
fréquemment  prétendre  comme  un  verbe  actif.» 
Prétendre  l'honneur  de  se  défendre.  (Volt.)  Où 
«ont  donc  les  honneurs  où  je  devais,  prétendre  t 
(Delille.)  En  vain  nous  prétendons  le  droit 
d'élire  un  maître.  (Volt.)  Quel  est  le  cœur 
où  prétendent  mos  vœux?  (Rac.) 

Il  crut  que  sans  prétendre  «no  plus  haute  gloire, 
Elle  lui  céderait  une  haute  victoire.  (Rac.) 

—  Prétendre  de.  Se  dit  elliptiq.  pour  Préten- 
dre à  la  faveur  de. 

Ceit  pour  une  humblo  foi,  c'est  par  un  amour  tondre. 
Que  l'homme  peut  prétendre 
D'honorer  ses  autels.  (J.-B.  Rouss.) 

—  SE  pretendrb.  V.  pron.  Être  soutenu.  Cela 
ne  peut  se  prétendre.  Pareille  chose  ne  doit  pas 
se  prétendre.  Ce  droit  ne  saurait  se  prétendre. 

PRÉTENDU ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Pré- 
tendre. S'empl.  idjectiv.  Faux ,  douteux  ,  sup- 
posé. Un  préttiniu  gentilhomme.  Un  prétendu 
bel  esprit.  Alljguer  un  prétendu  droit.  Les 
prétendus  amis  ressemblent  à  ces  poltrons  qui 
ne  parlent  que  de  bravoure  et  de  combats.  (***) 
C'est  de  là  que  nous  est  né  ce  prétendu  règne 
de  Jésus-Christ,  inconnu  jusqu'alors  au  chris- 
tianisme. (Boss.)  Ils  instituèrent  même  une  fête 
d'espiaiion  pour  ces  deux  prétendus  sacrilèges. 
'Volt.)  L'hypocrisie  des  prétendus  illuminés  a 
produit  bien  des  maux  et  des  crimes.  (La  Harpe.) 
Cos  prétendue  trésors  dont  on  fait  vanité 

Valent  moins  que  notre  indolence; 
Ils  nous  livrent  sans  cesse  à  des  soins  criminels. 
(J.-B.  Biumj 

—  Pi  ï  ndu  par.  On  peut  juger  par  les  de- 
mandes de  Pépin  à  Gaifre  quels  étaient  plu- 
sieurs des  Iroits  prétendus  par  les  suzerains  sur 
leurs  vaisaux,  quoique  souverains  eux-n.èmes. 
(Anquet.) 

—  R.'ijion  prétendue  réformée.  Se  disait  au- 
trefois du  calvinisme. 

prétendu,  ue.  s.  Le  futur  époux,  la 

future  épouse.  Voilà  mon  prétendu.  Voilà  ma 
prétendue.  Un  honnête  homme  doit  toujours 
■voir  pour  sa  femme  les  égards  qu'il  avait  lors- 
qu'il n'était  encore  que  son  prétendu. 
— Dans  un  sens  plus  général,  Celui  qui  re- 
her;he  une  femme  en  mariage.  Cette  veuve  a 
plusieurs  prétendus. 

PRÉTENDUEMENT.  adv.  Par  supposition. 
1   est  hors  d'usage. 

PRÊTE-NOM.  s.  m.  Celui  qui  prête  son 
nom  à  autrui,  en  se  présentant  comme  intéressé 
ppparent  dans  une  affaire  où  il  n'a  en  réalité 
aucun  intérêt,  parce  qu'il  agit  pour  le  compte 
d'un  tiers.  Etre  le  prête-nom  de  quelqu'un. 
N'être  qu'un  prête-nom.  Employer  un  prête- 
nom  pour  acquérir  un  domaine.  Adjuger  une 
entreprise  à  un  prête-nom.  Il  faut  à  celui  qui 
se  sert  d'un  prête-nom  des  contre-lettres  qui  le 
rassurent  contre  l'abus  que  l'on  pourrait  faire 
du  mandat  qu'il  a  donné.  Les  prête-nom  sont 
toujours  vus  défavorablement.  On  les  appelle 
aussi  hommes  de  paille. 

PRÉTENTAINE,  s.  f.  V.  prétantaine. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE.  adj.  (  pr.  pré-tan- 
ci-eu,  cu-ze).  Qui  a  des  prétentions.  Homme 
prétentieux.  Femme  prétentieuse. 

—  Qui  annonce  de  l'affectation ,  de  la  re- 
chrehe.  Style  prétentieux.  Ton  prétentieux. 
Pi  rler  prétentieux. 

—  subst.  Celui ,  celle  qui  a  des  prétentions. 
Un  prétentieux.  Une  prétentieuse.  Faire  le  pré- 
tentieux, la  prétentieuse.  Vous  n'êtes  qu'un  pré- 
tentieux. Omission  des  dictionnaires. 

PRÉTENTION,  s.  f.  (pr.  pré-tan-ci-on  ;  ■ 
prétendre).  Droit  qu'on  a  ou  qu'on  croit  avoir 
de  prétendre  à  une  chose  ,  d'y  aspirer.  Grande 
prétention.  Haute  prétention.  Prétention  juste, 
folle,  ridicule,  absurde,  raisonnable,  légitime, 
fondée,  téméraire,  extravagante.  Avoir  des  pré- 
tentions. Réussir  dans  ses  prétentions.  Echouer 
dans  ses  prétentions.  Se  désister,  rabattre  de 
ses  prétentions.  Borner  ses  prétentions.  Les 
«rétentions  exagérées  font  rejeter  les  préten- 
ions légitimes.  L'excès  des  prétentions  détruit 
a  prospérité.  Si  nous  n'avions  pas  de  préten- 
dons,  celles  des  autres  ne  nous  choqueraient 
■>as.  Cesiez ,  princes  et  potentats ,  de  troubler 
par  vos  prétentions  le  projet  de  ce  mariage. 
.Boss.)  Illustres  têtes  qui  m 'écoutez,  voyez  cette 
50ups  funèbre,  lisez  ces  tristes  caractères,  et 
ipprenez  où  doivent  aboutir  vos  desseins,  vos 
^rétentions  et  vos  fortunes.  (Fléch.)  Dans  ses 
^rétentions  une  femme  est  sans  borne.  (Boil.) 
"opendant  et  ma  h.iino  et  ses  prétentions 
îont  les  moindres  sujets  de  nos  divisions.         (Iîac.) 

—  Volonté,  dessein.  Je  n'ai  pas  la  prél  intion 
de  l'emporter  sur  vous. 

—  Espérance  de  fortune,  attente  d'héritage. 
Ce  jeune  homme  a  des  prétentions  ,  de  belles 
prétentions. 

—  Fam.  Homme  à  prétentions.  Homme  qui 
prétend  à  l'esprit,  aux  talents,  à  la  naissance, 
à  la  considération.  ||  Homme  sans  prétentions. 
Homme  simple  et  modeste. 

—  On  dit  dans1  le  même  sens,  Avoir  des  pré- 
tentions à  l'esprit ,  à  la  naissante j  et  absolument, 
Avoir  de  la  prétention,  être  sans  prétention,  être 
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plein  de  prétentions,  être  à  prétentions.  L'homme 
modeste  n'a  ni  honte  de  ne  pas  tout  savoir,  ni 
la  prétention  de  savoir  ce  qu'il  ignore. 

—  Cette  femme  a  encore  des  prétentions.  Elle 
veut  plaire  par  des  qualités  qui  ne  sont  plus  de 
son  âge.  On  dit  dans  le  sens  contraire  ,  Cette 
femme  n'a  pas  de  prétentions  ,  est  sans  préten- 
tions. La  beauté  trompe  les  femmes  en  leur  fai- 
sant établir  sur  un  pouvoir  éphémère  les  pré- 
tentions do  toute  leur  vie. 

PRÊTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  praestare). 
Donner,  confier  pour  l'usage  une  chose,  à  con-' 
dition  qu'on  la  rendra.  Prêter  des  meubles. 
Prêter  de  l'argent.  Prêter  son  cheval,  sa  voiture. 
Prêter  les  livres  de  sa  bibliothèque.  Mais  croyez- 
vous  les  femmes  d'Europe  fausses  comme  on 
les  représente  dans  les  comédies  et  dans  les  li- 
vres que  vous  m'avez  prêtes  ?  (B.  de  St-P.)  Oh! 
vous  avouerez  qu'il  est  difficile  de  surprendre 
une  femme  qui  ne  vous  prête  ses  yeux  et  ses 
oreilles  qu'une  minute.  (Marivaux.)  Il  m'avait 
prête  ou  donné  un  bonnet  et  des  bas  que  je  ne 
lui  ai  jamais  rendus  et  qu'il  ne  m'a  jamais  re- 
demandés, quoique  nous  nous  soyons  revus  de- 
puis ce  temps-là.  (J.-J.  Rouss.) 

Pour  franchir  ces  amas  de  neiges  éternelles, 
Dédale  à  cet  Icare  a-t-il  prêté  des  ailes.         (Volt.) 

—  Fig.  Fournir,  donner  Tout  prête  des  ar- 
mes à  la  volupté.  (Mass.)  Prête  à  nos  discours 
un  charme  qui  lui  plaise.  (Rac.)  Tes  malheurs 
te  prêtaient  encore  de  nouveaux  charmes.  (Id.) 
Ta  fille  à  ces  beautés  prête  un  charme  nouveau. 
(Del.) 

Prêtant  a  leur  fureur  des  couleurs  favorables, 

Et  prodigue  surtout  du  sang  des  misérables.        (Rac.) 

—  La  lune  prêle  sa  lumière  ;  la  nuit  prête  son 
voile,  son  ombre.  La  lune  éclaire;  la  nuit  cache, 
dérobe.  L'astre  qui  nous  prête  sa  lumière.  (J.-B. 
Rouss). 

Los  Dryades  à  votre  amour 

Prêtent  leur  ombre  salutaire.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Prêter  sa  plume.  Ecrire  pour  quelqu'un. 

—  Fig.  Prêter  secours,  aide,  faveur,  etc.  Se- 
courir, aider,  favoriser. 

—  Prêter  main-forte.  Appuyer  par  la  force 
l'exécution  des  ordres  de  la  justice. 

—  Prêter  la  main  à  quelque  chose.  Aider  à 
faire  quelque  chose ,  être  complice  de  quelque 
chose.  Prêter  la  main  à  un  vol,  à  un  meurtre, 
à  un  incendie.  Je  n'ai  fait  que  prêter  mon  bras 
à  sa  vengeance.  (L.  Kac.)  Guillaume,  enfant  de 
chœur,  prête  sa  main  novice.  (Boil.) 

Hélas!  et  plût  aux  dieux  qu'à  son  sort  inhumain 
Moi-même  j'eusse  pu  ne  point  prêter  la  m;iia.     (Rac.) 

||  Prêter  la  main  ou  l'épaule  à  quelqu'un.  L'ai- 
der à  remuer,  à  soulever,  à  porter  quelque  chose 
de  pesant.  ||  Fig.  L'aider  à  réussir  dans  une  en- 
treprise. 

—  Prêter  l'oreille,  prêter  attention,  prêter  si- 
lence. Ecouter  attentivement,  faire  silence.  En 
vain,  prêtant  une  oreille  attentive,  je  cherche 
à  saisir  quelques  sons  pour  me  diriger  à  travers 
un  abîme  de  silence.  (Chateaub.)  Tantôt  nous 
marchions  en  silence,  prêtant  l'oreille  au  sourd 
mugissement  de  l'automne ,  ou  au  bruit  dos 
feuilles  séchées  que  nous  traînions  tristement 
sous  nos  pas.  (Id.)  Qui  veut  entendre  combien 
la  raison  préside  dans  les  conseils  de  ce  prince 
n'a  qu'à  prêter  l'oreille  quand  il  lui  plaît  d'en 
expliquer  les  motifs.  (Boss.) 

—  Prêter  serment.  Faire  serment  devant  quel- 
qu'un. Prêter  serment  devant  un  tribunal. 
Etre  admis  à  prêter  serment.  Prêter  serment 
de  fidélité  au  roi  et  à  la  charte  constitution- 
nelle. A  la  mort  du  tyran,  Vespasien  avait  suc- 
cessivement prête  serment  d'obéissance  à  Galba, 
à  Othon  et  à  Vitellius.  (Anquetil.)  ||  Prêter  foi 
et  hommage.  Se  disait  d'un  vassal  qui  rendait 
foi  et  hommage  au  seigneur  duquel  il  relevait. 

—  Prêter  son  nom.  Laisser  faire  en  son  nom 
un  acte  où  le  véritable  contractant  ne  veut 
point  paraître.  ||  Autoriser  un  autre  à  se  servir 
do  son  nom  en  quelque  occasion.  A  de  si  noirs 
forfaits  préleras-lu  ton  nom  ?  (Boil.) 

Et  jusques  a  ce  jour 
Atalide  a  prêté  son  nom  à  cet  amour.  (Racixi.) 

—  Prêter  son  crédit ,  prêter  ses  amis  à  quel- 
qu'un. Lui  rendre  service  ,  soit  par  son  crédit 
personnel ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis.  || 
Prêter  sa  voix,  prêter  son  ministère  à  quelqu'un. 
Parler  pour  lui,  s'employer  pour  lui.  C'est  moi 
qui  prête  ici  ma  voix  aux  malheureux.  (Rac.) 
Lévites,  de  vos  sons  prenez-moi  les  accords.  (Id.) 

Je  ne  vous  presse  point  do  vouloir  aujourd'hui 

Me  prêter  votre  voix  pour  m  expliquer  à  lui.    (Rac.) 

—  Attribuer.  Prêter  à  quelqu'un  des  discours 
qu'il  n'a  pas  tenus,  une  intention  qui  n'est  pas 
la  sienne,  une  action  qu'il  n'a  pas  faite.  Prêter 
à  quelqu'un  un  ouvrage  ,  une  chanson  ,  une 
plaisanterie.  Prêter  à  quelqu'un  des  torts,  un 
travers,  un  ridicule,  etc.  L'homme  prête  ses 
passions  à  Dieu.  L'adulateur  prête  aux  grands 
les  qualités  qui  leur  manquent.  (Mass.)  Quels 
sont  les  succès  où  les  uns  ne  prêtent  au  hasard 
les  mêmes  événements  dont  les  autres  fout  hon- 
neur aux  talents  et  à  la  sagesse?  (Id.) 

—  Fam.  Prêter  le  collet  à  quelqu'un.  Se  pré- 
senter pour  lutter,  pour  combattre  corps  à  corps 
avec  lui.  Je  ne  vous  crains  pas,  je  vous  prêterai 
le  colletquand  vous  voudrez.  ||  Fig.,  Etre  prêt  à 
résister  à  quelqu'un  ,  à  lui  tenir  tète  dans  une 
discussion.  Je  suis  homme  à  vous  prêter  le  collet. 

—  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi.  S'exposer  à  être 
pris  en  flanc  par  l'ennemi. 

—  Fig.  et  farn.  Prêter  le  flanc.  Donner  prise 
sur  soi.  Donner  matière.  On  dit  de  même,  Prêter 
à  la  critique ,  à  la  censure  ,  à  la  plaisanterie  , 
au  ridicule,  ete. 
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—  Prêter  à  de  fâcheuses  interprétations.  Pou- 
voir être  interprété  défavorablement.  Cette 
conduite,  cette  action,  cette  démarche,  ce  dis- 
cours prête  à  de  fâcheuses  interprétations. 

—  Mar.  Prêter  le  côté  à  un  fort ,  à  un  bâti- 
ment. Se  dit  d'un  vaisseau  qui  prend  position 
pour  combattre.  ||  Prêter  le  côté  au  vent,  à  la 
mer.  Etre  à  la  cape. 

—  Pris  absolument,  il  signifie  Prêter  de  l'ar- 
gent. Cet  homme  aime,  n'aime  pas  à  prêter. 
Prêter  à  intérêt,  à  usure,  sur  gage. 

—  Prêter  à  la  petite  semaine.  Prêter  pour  un 
temps  très-court  et  à  un  taux  très-élevé. 

—  Loc.  prov.  On  ne  prête  qu'aux  riches.  On 
prête  plus  volontiers  à  ceux  qui  sont  en  fonds 
pour  rendre.  ||  Fig.  et  par  extens.,  on  attribue 
volontiers  de  bonnes  ou  de  mauvaises  qualités, 
des  traits  d'esprit  ou  des  sottises  ,  à  certaines 
personnes ,  d'après  la  réputation  qu'elles  se 
sont  faite. 

—  v.  n.  S'étendre  aisément  quand  on  le  tire. 
Cette  étoffe,  ce  cuir  prête.  Un  bas  qui  prête. 

—  Fig.  en  parlant  d'un  sujet  de  discours  ou 
d'ouvrage  d'esprit.  Ce  sujet  prête  ,  prête  beau- 
coup. C'est  un  sujet  fécond  ,  qui  peut  fournir 
beaucoup  d'idées. 

—  se  prkter.  v.  pron.  Être  prêté.  L'argent 
se  prête  au  taux  légal.  L'argent  se  prête  quel- 
quefois, et  se  donne  rarement.  L'argent  à  tout 
denier  se  prêta  sans  usure.  (Boil.) 

—  Prêter  réciproquement.  Tout  est  commun 
entre  eux  ;  ils  se  prêtent  leurs  livres  ,  leur  ar- 
gent et  jusqu'à  leurs  habits.  Les  éloges  se  prê- 
tent plus  qu'ils  ne  se  donnent. 

—  Se  laisser  aller  momentanément.  Le  sage 
sait  se  prêter  au  plaisir  ,  mais  jamais  il  ne  s'y 
abandonne.  11  faut  savoir  quelquefois  se  prêter 
aux  illusions  de  la  vie.  Le  torrent  n'entraîne 
que  ceux  qui  veulent  bien  s'y  prêter.  (Mass.) 
Leur  condition  les  oblige  à  se  prêter  quelquefois 
au  monde.  (Fléch.)  Si  je  me  suis  prêtée  à  l'occa- 
sion de  devenir  riche,  c'est  pour  te  rendre  mille 
fois  le  bien  que  tu  nous  as  fait.  \B.  de  St-P.) 

—  Se  prêter  à  la  plaisanterie.  Ne  pas  s'en  of- 
fenser. 

—  Consentir  à.  Se  prêter  à  un  accommode- 
ment. Se  prêter  à  tout.  Ne  se  prêter  à  rien.  Se 
prêter  à  tout  ce  qui  fait  plaisir  aux  autres.  Ne 
pas  se  prêter  à  une  action  coupable,  à  de  viles 
manœuvres.  Alors,  me  prêtant  à  leurs  jeux,  je 
me  chargeais  du  personnage  de  Raguel,  et  j'ac- 
cordais à  Paul  ma  fille  Séphora  en  mariage. 
(B.  de  St-P.) 

—  Se  montrer  facile ,  favoriser  ,  tolérer.  Se 
prêter  aux  faiblesses  de  ses  amis.  Vous  êtes 
trop  grand  pour  ne  pas  vous  prêter  à  mes  fai- 
blesses. (Volt.i 

—  Absol.  Il  faut  savoir  se  prêter.  Il  faut  sa- 
voir user  d'indulgence  à  propos. 

PRÊTER,  s.  m.  Ce  qu'on  prête.  Il  s'emploie 
dans  les  deux  locutions  proverbiales  qui  sui- 
vent :  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre.  Quand 
on  veut  retirer  son  argent  des  mains  de  celui  à 
qui  on  l'a  prêté,  il  arrive  souvent  qu'on  s'en 
fait  un  ennemi.  ||  C'est  un  prêter  à  ne  jamais 
rendie.  Se  dit  d'un  prêt  fait  a  une  personne  in- 
solvable. 

PRÉTERGÉNÉRATION.  s.  f.  (pr.  pré-ter- 
jé-né-ra-ci-on  ;  et.  lat.,  prêter,  outre  ;  generatio, 
génération).  Physiol.  Ecart  de  la  nature  dans 
les  lois  de  la  génération. 

TRÉTÉRIT.  s.  m.  (  pr.pré-té-rilt  ;  du  lat. 
prseteritum,  passé).  Gramm.  Tempsdu  verbe  qui 
marque  une  action  faite ,  un  événement  passé. 
Ce  temps  secondaire  du  verbe  se  manifeste, 
avec  des  fonctions  et  des  formes  différentes  , 
dans  trois  des  modes  de  la  conjugaison  ,  l'indi- 
catif, le  subjonctif  et  l'infinitif.  ||  Prétérit  défini. 
Temps  de  l'indicatif  qui  marque  qu'une  chose 
a  été  faite  dans  un  temps  déterminé  qui  est  en- 
tièrement écoulé,  comme  j'aimai,  je  rendis,  etc. 
||  Prétérit  indéfini.  Autre  temps  de  l'indicatif, 
qui  marque  qu'une  chose  a  été  faite  dans  un 
temps  qui  n'est  pas  déterminé,  ou  qui,  s'il  est 
déterminé,  n'est  pas  entièrement  écoulé,  comme 
j'ai  aimé ,  j'ai  rendu  ,  etc.  ||  Prétérit  antérieur 
Autre  temps  de  l'indicatif,  qui  marque  qu'une 
chose  a  été  faite  avant  une  autre  dans  un  temps 
passé,  comme  j'eus  aimé,  j'eus  rendu,  etc.  || 
Dans  le  subjonctif,  le  prétérit  marque  ordi- 
nairement un  passé  à  l'égard  du  verbe  avec  le- 
quel il  entre  en  concordance,  comme  dans  que 
j'ai  aimé,  que  j'ai  rendu ,  etc.  ||  Enfin  ,  il  y  a  le 
prétérit  de  l'infinitif,  qui  exprime  aussi  une 
action  faite,  mais  sans  nombre  ni  personne, 
comme  dans  avoir  aimé,  avoir  rendu ,  etc. 
I,i>  nuit  prétérit,  que  l'on  avait  généralement 
substitue  à  celui  de  parfait,  est  à  son  tour  pres- 
quo  abandonné  aujourd'hui.  On  l'appelle  passé 
défini,  passé  indéfini,  et  passé  antérieur. 
V.  passé. 

—  lirauim.  sanscr.  Prétérit  uniforme  ou  prê- 
tai r,  prétérit  augmentatif  multiforme  ou  second, 
prêtent  redouble.  Les  trois  temps  passes  de  la 
conjugaison  sanscrite. 

—  adjectiv.  Dr.  rom.  11  signifie  Omis',  dont  il 
n'est  point  fait  mention.  ||  Enfant  préti  rit.  Celui 
dont  le  père  avait  oublié  défaire  mention  dans 
son  testament,  ce  qui  rendait  cet  acte  nul. 

—  Ant.q.  rom.  Candidat  prétérit.  Celui  qui 
n'obtenait  point  les  suffi  âges  pour  la  charge 
<4u'il  briguait. 

PRÉTÉIUTION.  s.  f.  (pr.  pré-té-, -i-ri-on  ;  du 
lat.  prsteritus,  passé).  Rhét.   Figure  de  r  usée 
par  fiction,  au   moyeu  de  laquoilo    on  feint  de 
passer  sous  silence  ou  de  ne  toucher  que  lé 
rement  des  choses  sur  lesquelles  on  appuie  te- 
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pendant  avec  force.  Je  ne  parlerai  point  de  sa 
naissance.  On  dit  aussi  prêter  mission. 

—  Prat.  Omission  d'un  héritier  nécessaire 
dans  un  testament.  La  prétérition  annule  le 
testament. 

PRETERMISSION.  s.  f.  Rhét.  V.  PRÉTÉRI 

TION. 

PRÊTEUR,   ECSE.   adj.  Q„i  prêie.  Se  dit 

surtout  de  ceux  qui  prêtent  de  l'argent.  N'être 
pis  prêteur  de  son  naturel. 

La  fourmi  n'ost  pas  prêteuse , 

C'est  là  son  moindre  défaut.  (La  Fout.) 

—  Prov.  et  fig.  La  fourmi  n'est  pas  prêteuse. 
Se  dit  en  parlant  d'une  personne  avare  qui 
n'aime  point  à  prêter. 

—  S'emploie  plus  ordinairement  comme  sub- 
stantif. Un  prêteur  à  gros  intérêts.  Un  préteur 
sur  gages.  Se  prend  presque  toujours  en  mau- 
vaiso  part,  et  signifie  Usurier. 

PP.ÉTEUR.  s.  m.  (du  lat.  pnrtor).  Hist.  rom. 
Magistrat  qui  rendait  la  justice  dans  Rome  ou 
qui  gouvernait  une  province.  Il  n'y  eut  d'abord 
qu  un  préteur  ;  on  en  nomma  deux  en  244,  qua- 
tre en  228,  puis  huit  sous  Sylla ,  dix  et  même 
quatorze  sous  César,  de  douze  à  seize  sous  Au- 
guste, de  douze  à  dix-huit  sous  ses  successeurs. 
Spurius  Furius  Camillus  fut  le  premier  qui 
exerça  la  charge  de  préteur,  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  398,  et  av.  J.-C.  356.  Le  préteur  était 
le  second  dignitaire  de  Rome;  il  avait  toute 
autorité  dans  la  ville  en  l'absence  du  consul, 
dont  il  était  en  quelque  sorte  le  collègue.  Comme 
le  consul,  il  avait  la  robe  prétexte  ,  la  chaise 
curule ,  marchait  avec  six  licteurs,  et  n'était 
qu'un  an  en  charge.  ||  Préteur  urbain  ou  majeur 
Celui  qui  était  chargé  des  affaires  entre  citoyens. 
Il  Prêteur  étranger  ou  mineur.  Second  préleur, 
qui  décidait  de  toutes  les  affaires  concernant 
les  étrangers  ||  Préteur  tuiélaire.  Magistrat  créé 
par  Marc-Aurcle  pour  veiller  aux  intérêts  des 
pupilles  et  des  orphelins.  ||  Préleur  fiscal.  Ma- 
gistrat créé  par  Nerva  pour  juger  les  contesta- 
tions entre  le  fisc  et  les  particuliers.  Les  pré- 
teurs furent  aboli»  par  Justinien.  Jusqu'en  l'an 
de  Rome  388,  le  nom  de  préteur  se  donna  quel- 
quefois aux  consuls. 

—  Les  écrivains  latins  donnent  quelquefois 
le  nom  de  préteur  aux  chefs  ou  stratèges  des 
républiques  grecques ,  notamment  au  général 
en  chef  de  la  légion  achéenne. 

—  Hist.  mod.  Magistrat  de  quelques  villes 
d'Allemagne.  ||  Titre  que  l'on  donnait,  sous  Na- 
poléon, à  des  officiers  nommés  dans  le  sein  du 
sénat.  Les  préteurs  étaient  chargés  de  tous  les 
détails  relatifs  à  la  garde  du  sénat,  à  la  police 
et  à  l'entretien  du  palais  sénatorial.  Le  maré- 
chal Lefebvre,  duc  de  Dantzick,  fut  un  des  pré 
teurs  du  sénat. 

PRÉTEXTÂT  (Saint).  Évêque  de  Rouen  en 
544,  fut  l'ennemi  de  la  reine  Frédégonde ,  qui 
le  fit  assassiner  dans  le  chœur  do  son  éalis» 
en  588. 

PRÉTEXTE,  s.  f.  (pr.  pré-tek-ste ;  du  lat. 
prétexta).  Antiq.  rom.  Robe  blanche  bordée 
d'une  large  bande  de  pourpre ,  qui  était  à 
Rome  une  des  marques  de  dignité  sénatoriale, 
consulaire,  etc. 

—  Se  dit  aussi  d'une  robe  longue  et  blanche, 
bordée  par  lo  bas  d'une  petite  bande  de  pour- 
pre, et  que  les  enfants  de  familles  distinguées 
portaient  jusqu'à  l'âge  de  puberté.  Les  jeunes 
gens  la  prenaient  à  quinze  ans  et  la  quittaient 
à  dix-sept  pour  prendre  la  robe  virile.  Les  filles 
la  portaient  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  mariées. 

—  adjectiv.  Robe  prétexte.  Toge  prétexte. 

—  Littèr.  Tragédie  prétexte.  Tragédie  dont  le 
sujet  était  emprunlé  à  l'histoire  de  Rome,  et  où 
figuraient  des  personnages  revêtus  de  la  robe 
prétexte.  La  fable  protexte  est  la  tragédie  natio- 
nale des  Romains,  comme  la  fable  togate  est 
leur  comédie.  V.  togate. 

PRÉTEXTE,  s.  m.  (du  lat.  prœtexlus) .  Cause 
apparente,  simulée,  dont  on  se  sert  pour  cacher 
le  vrai  motif  d'un  dessein,  d'une  action.  Pré- 
texte spécieux,  plausible,  mauvais,  bon,  léger. 
Faible  prétexte.  Chercher  un  prétexte.  Prendre 
prétexte  d'une  chose.  Prendre  pour  prétexle 
une  chose.  Fournir  ,  trouver  un  prétexte.  Se 
servir  d'un  prétexte.  N'être  jamais  à  court  de 
prétextes.  Quereller  quelqu'un  sur  le  moindre 
prétexte.  Prendre  un  mauvais  prétexte.  Couvrir 
adroitement  ses  plus  mauvaises  actions  du  pré- 
texte spécieux  de  l'équité  et  do  l'amour  du  bien 
public.  Quoique  prétexte  que  nous  donnions  à 
nos  afflictions,  ce  n'est  souvent  que  l'intérêt  ou 
la  vanité  qui  les  cause.  (La  Rochef.)  Chaque 
défaut  a  son  prétexte.  (Id.)  Les  femmes  ont  tou- 
jours des  prétextes  honnêtes.  (Volt.)  Toutes  les 
autres  raisons  ne  furent  que  des  prétextes.  (Id.) 

—  Prétexte  de.  Chercher  un  prétexle  de  se 
plaindre. 

—  Prétexte  pour.  Demander  un  prétexte  pour 
rompre.  Elle  trouve  cent  prétextes  pour  m'éviler. 
(J.-J.  Rouss.)  On  cherche  tant  as  prétextes  pour 
s'en  dispenser.  (Fléch.) 

—  Il  n'y  a  pas  de  prétexte  à  cela  ,  et  absol., 
il  n'y  n  pas  de  prétexte.  Il  n'y  a  pas  même  de 
raison  apparente  pour  dire  ou  faire  la  chose 
dont  ii  s'agit. 

—  Sous  i  ret-xt,  il  .  loc.  prépos.  Sous  prétexta 
de  maladie.  Sons  prétexte  de  rendre  service.  Se 
venger  soi-même,  sous  prétexte  de  venger  son 
ami.  Siois  prétexte  d  i  zèle  et  de  religion,  i 
cher  à  assouvir  son  ambition.  0  inno- 
ci  ni  sous  prétexle  de  jus  ii  ».  Vit-o 

faiblir  la  justice  en  faveur  les  juges,  soi  s  prê- 
tai ,'    ir.  es  renvoyer  à  leur  conscience  ?  (Fléch.) 
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Sous  prev^re  d'exercer  la  ehâritê,  »}f.»n'«r- 
lent  toutes  les  règles  de  la  justice.  [Id.)  Sous 
prête*»'  de  blâmer  l'ambition  ,  consacrer  1  oisi- 
veté et  l' indolence.  (Mass.) 

_  Sous  prétexte  que.  loc.  conj.  Il  a  pris  congé 
de  nous  de  très-bonne  heure,  sous  prétexte  qu  il 
avait  à  écrire. 

PRÉTEXTÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  y.  Prétex- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Voyage  prétexte.  Maladie 
prétextée. 

PRÉTEXTER.  T.  a.  1"  conj.  Prendre  pour 
prétexte.  Prétexter  un  voyage,  une  maladie, 
une  affaire  pressante.  On  ne  les  a  jamais  vus 
égorger  les  faibles  en  prétextant  les  ordres  de 
ta  Divinité.  (Volt.] 

Prétexter  que.  Prétexter  que  l'on  est  re- 
tenu par  un  travail  urgent. 

■  -Couvrir  d'un  pré'exte,  cacher  sous  une  ap- 
parence spécieuse.  Prétexter  ses  violences  de 
l'amour  du  bien  public.  Prétexter  sa  révolte 
du  zèle  fie  la  religion.  En  ce  sens  il  est  inusité. 
Oudit,  Donner  pour  prétexte  de  ut  violent  -. 
de  ta  révolte,  etc. 

se  P.RÉTM.WR,  t.  pron.  Être  prétexté,  être 

donné  pour  prétexte ,  servir  de  prétexte.  Cette 
légère  infirmité  ue  saurait  se  prétexter  comme 
exemption  du  service  militaire. 

—  S'alléguer  pour  prétexte  à  soi-même.  Nous 
nous  trompons  nous-mêmes-,  et  nous  étouffons 
notre  conscience  en  nous  prétextant  de  fausses 
obligations,  de  faux  motifs,  de  fausses  apparen- 
ces de  vertu. 

PRÉTIBIAL,  ALE.  adj.  (et.  lai.,  prie,  avant; 
tibia ,  tibia;.  Anat.  Qui  est  placé  au-devant  du 
tibia. 

PRÉTIBIO-DIGITAL.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  se  porte  de  la  face  anté- 
rieure du  tibia  aux  orteils. 

PRÉTIBJO-SUS-riIALANGÉTAIRE.  adj. 
des  3  g.  Anat.  Qui  se  rend  de  la  face  antérieure 
du  tibia  à  la  face  supérieure  des  orteils. 

PRETI.MTAILLE.  s.  f.  (pr.  pre-tein-ta-ye). 
Ornement  en  découpures  qui  se  mettait  sur  les 
robes  des  femmes.  Robe  garnie  de  pretinlailles. 

—  Fig.  et  fam.  Légers  accessoires  qui  ac- 
compagnent une  chose,  qui  en  dépendent.  Cette 
charge  lui  a  coûté  cent  cinquante  mille  francs  , 
sans  compter  les  pretintailles  ,  fans  compter 
toute  la  pretintaille.  Cette  locution  figurée  était 
usitée  surtout  lorsque  le  genre  d'ornements  ap- 
pelé pretintaille  était  à  la  mode. 

—  Au  jeu  de  l'hombre,  se  dit  des  différentes 
chances  pour  lesquelles  on  paye  des  fiches  à 
celui  qui  fait  jouer,  s'il  gagne,  ou  que  celui  qui 
fait  jouer  paye  aux  autres  s'il  vient  à  perdre. 
Un  distingue  quatorze  pretintailles  :  la  conso- 
lation, le  parfait  contentement,  etc.  ||  Autrefois 
on  comptait  également  des  pretintailles  au  pi- 
quet. 

PRETIXTAILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pre- 
tintailler.  S'empl.  adjectiv.  Robe  pretintaillée. 

—  Fig.  Style  prelintaillé.  Style  surchargé 
d'ornements  d'assez  mauvais  goût. 

PRETINTAILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pre- 
tein-ta-ié).  Mettre  des  pretintailles.  Pretintailler 
une  robe. 

—  Fig.  Pretintailler  son  style.  Y  multiplier 
les  ornements. 

—  se  pretintailler.  v.  pron.  Etre  prelin- 
taillé. Il  est  familier. 

PRÉTOIRE,  s.  m.  (du  lat.  pradorium).  Hist. 
ro'ii.  Lieu  où  le  préteur  et  quelques  autres  ma- 
gistrats rendaient  la  justice.  Beau  prétoire. 
Vaste  prétoire.  Entrer  dans  le  prétoire. 

—  C'était  aussi  le  nom  de  la.  tente  du  général 
romain  dans  les  camps. 

—  Caserne  ou  camp  stable  des  prétoriens. 

—  Préfet  du  vrétoire.  Celui  qui  commandait 
la  garde  de  l'empereur;  premier  magistrat  d'un 
des  quatre  grands  départements  du  BastEmpire. 

V.  PULFET. 

PRÉTORIEN,  IEXXE.  adj.  (rad.  lat.  preetor, 
préteur).  Qui  dépend  du  préteur,  qui  appartient 
a  sa  charge.  Dignité  prétorienne. 

—  Familles  prétoriennes.  Celles  dans  le  sein 
h  Iles  on  avait  nommé  un  préteur.  ||  Droit 

prétorien.  Droit  qui  résultait  des  édits  des  pré- 
ti-irs.  ||  Edifice  prétorien.  S'rst  dit  des  maisons 
de  campagne  les  plus  somptueuses  des  grands 
de  Rome. 

—  Provinces  prétoriennes.  Celles  où  l'on  en- 
voyait des  préteurs  pour  les  gouverner. 

—  Il  se  dit  aussi  des  soldats  qui  formaient  la 
garle  des  empereurs  romains,  et  dont  le  chef 
irait  !•■  titre  de  préfet  du  prétoire.  Suidât  pré- 
torien. Cohorte  prétorienne.  Garde  prétorienne. 

—  pretokibns.  s.  m.  pi.  La  garde  préto- 
rienne. Octave  établit  10,(100  prétoriens  qu'il 
divisa  en  deux  cohortes ,  lorsqu'il  fut  proclamé 
empereur.  Les  prétoriens  devinrent  bientôt  tout- 
paissanti;  ils  allèrent  jusqu'à  mettre  plusieurs 
fois  l'empiie  à  l'encan.  Cette  dangereuse  mi- 
lice fut  cassée  par  Constantin. 

TRÉTORtOLE.  s.  m.  Ane.  mar.  Chambre 
du  capitaine  de  vaisseau.  Il  s'est  dit  sur  la  Mé- 
diterranée seulement. 

PRETRAGE.  s.  m.  Se  dit  ironiquement  pour 
Sacerdo  e. 

PRÉ 1R MLLE  s.  f.  (pr.  pré-tra-ye).  Terme 
d'injure  et  de  mépri",  emp  oyé  pour  i  ésigner 
les  prêtre»,  les  ecclésiastiques,  le  clergé. 

PltBTRE.  s  m.  (du  lat.  ptetbyter;  rad.  gr. 
«j-ioe-.it,   vieillard).   En  général.  Ministre  de  la 


religion  ;  homme  consacré  à  un  culte,  et  ser- 
vant d'intermédiaire  entre  ses  semblables  et  la 
Divinité.  Les  prêtres  du  paganisme.  Les  prêtres 
de  Jupiter,  d'Apollon,  de  C;  hSle,  de  Bacchus. 
Les  prêtres  de  Baal,  d'isis.  Les  Hindous  et  les 
ont  un  profond  respect  pour  leurs 
prêtres,  qu'ils  appellent  Bracmanes  et  ouzes. 
Les  prêtres  gaulois  se  nommaient  Druides.  Les 
prêtres  égyptiens  formaient  une  caste  puissante 
et  savante  qui  posséda  pendant  longtemps  pres- 
que toute  l'autorité.  Chez  les  Grecs,  les  princes 
faisaient  pour  la  plupart  les  fonctions  de  prêtres 
sacrificateurs,  et  pour  cela  ils  portaient  tou- 
jours auprès  de  leur  épée  un  couteau  dans  un 
étui.  Les  prêtres  romains  formaient  une  caste  à 
part;  on  les  choisissait  parmi  les  citoyens  les 
plus  considérables.  On  les  distinguait  en  deux 
classes  :  l'une  comprenait  ceux  qui  offraient  des 
saeritices  à  tous  les  dieux;  l'autre,  ceux  qui 
étaient  attachés  au  culte  de  divinités  particu- 
lières. Le  prêtre  deviendra  la  première  victime. 
(Rac.) 

Du  sein  d'un  prHre  ému  d'une  divine  horreur, 
Apollon  par  des  vers  exhala  sa  fureur.  (UulL.) 

—  Hist.  hébr.  Il  se  dit  particulièrement  des 
ministres  qui  étaient  consacrés  au  service  du 
tabernacle  et  du  temple,  sous  l'ancienne  loi. 
Le  grand  prêtre  de  la  loi.  Les  prêtres  de  la  loi. 
Les  princes  des  prêtres.  Les  prêtres  et  les  lé- 
vites. Les  prêtres  ne  pouvaient  suffixe  au  sacri- 
fice. (Rac.) 

—  Relig.  cathol.  Celui  qui  a  reçu  l'ordre  du 
sacerdoce,  et  qui,  en  vertu  de  cet  ordre  ,  a  le 
pouvoir  de  dire  la  messe,  de  remettre  les  péchés 
et  d'administrer  les  sacrements  de  l'Eglise. 
L'évêque  a  seul  le  pouvoir  d'ordonner  .des  prê- 
tres, de  faire  <ies  prêtres.  Bon  prêtre.  Saint 
prêtre.  Prêtre  vénérable.  Jeune  prêtre.  Mauvais 
prêtre.  Né  le  plus  souvent  sous  le  chaume,  le 
prêtre  irlandais  apprend  dès  le  berceau  à  con- 
naître la  misère  de  ses  frères;  chacune  des  pri- 
vations de  ses  jeunes  années  lui  révèle  une 
douleur  que  plus  tard  il  saura  soulager.  (Mon- 
talembert.)  Un  bon  prêtre  est  un  commentaire 
vivant  du  Nouveau  Testament.  (Lamart.)  Dans 
les  prêtres  comme  dans  le  peuple  ,  l'ignorance 
est  bien  plus  à  craindre  que  les  lumières. 
(.Mass.)  Prêtres  de  l'Eternel,  vous  déchiriez  vos 
vêtements  en  ces  rencontres.  (Fléch.)  Prêtres  sa- 
crés, préparez  vos  cantiques.  (Rac.) 

Le  regard  vers  les  cieux,  comme  un  prêtre  inspire, 
Il  parle,  et  sa  parole  est  un  hymne  sacré.    G.  Far«.t.) 
Ses  prêtres  fortunés  foulent  d'un  pied  tranquille 
Les  tombeaux  des  Catous  cl  la  cendre  a  l.mile. 

(VoLiiim.) 

—  En  poésie  on  dit  un  prêtre  éFàipoiUn  pour 
mi  poète;  un  prêtre  d  Pèk/mnic,  an  musicien; 

un  prêtre  de  Théinis,  pour  un  juge  ;  un  prêtre 
d'Ésculape,  pour  un  médecin  ou  un  elirrur- 
crien  ,  etc.  Il  aimait  les  jardins,  était  prêtre  de 
Flore.  (La  Fort.) 

—  En  parlant  du  culte  réformé,  on  dit  ordi- 
nairement, ministre  ou  pasteur. 

—  Se  faire  prêtre.  Recevoir  l'ordre  du  sacer- 
:  ce. 

—  Prêtre  habitué  ou  prêtre  paroissial.  Prêtre 
attaché  au  service  d'une  paroisse. 

—  Oar<iinal-prêlrc.  Cardinal  qui  a  reçu  Tordre 
de  la  prêtrise. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Il  faut  tpte  le  prêtre  vive 
de  l'autel.  11  faut  que  chacun  trouve  des  moyeus 
suffisants  de  subsistance  dans  la  profession  qu'il 
a  embrassée. 

—  Fig.  Prêtre  de  l'Iulus.  Homme  qui  fait  son 
Dieu  de  l'or  et  de  l'argent. 

—  Loc.  prov.  et  fam.  Pauvre  prêtre.  Se  dit 
d'un  homme  auquel  on  suppose  peu  d'industrie 
ou  d'.adresse.  ||  Prêtre  Martin.  Chantre  qui  dit 
le  verset  et  le  répons,  et  fig.  ,  Celui  qui  l'ait  la 
demande  et  la  réponse. 

—  Bot.  Bon-net  de, prêtre.  Nom  donné  au  fu- 
sain,.à  cause  de  la  forme  de  son  fruit. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  des  libellules  ou  de- 
moiselles, parce  qu'elles  portent  les  ailes  éten- 
dues comme  les  surplis  des  prêtres. 

—  Fortif.  Bonn,  t  à  prêtre  ou  bonnet  dejtrêtre. 
Ouvrage  avancé  et  extérieur  dont  le  front  est  à 
redaus  du  côté  de  la  campagne,  et  qui  va  en 
se  rétrécissant  du  côté  de  la  place. 

—  Hist.  Guerre  des  préires.  Guerre  qne  les 
ca»t«ns  de  Berne  et  de  Zurich  soutinrent  contre 
les  cinq  autres  cantons  suisses,  en  1655.  Cette 
guerre  fut  causée  par  l'intolérance  du  canton 
de  Schwitz.  ||  Prêtres  rifractavret'.  Se  disait  |  e  - 
dant  la  révolution  française,  de  ce.n^  qui  avaient 
refusé  de  prêter  le  serment  constitutionnel. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  l'éperlan  de 
mauvaise  qualité. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  coucou  piaye  , 
du  macareux  et  du  bouvreuil. 

PRETRE-JEAN  ou  PRESTE-JEAN.  Nom 
absurde  que  l'on  prêtait  jadis  à  l'empereur  des 
Abyssins  et  à  un  souverain  que  l'on  disait,  d'a- 
près Marco  Polo,  régner  en  Asie,  entra  la  Chine 
et  les  roynumes*de  Sifan  et  de  Tibet.  Les  sa- 
vants qui  ont  parcouru  l'Afrique  et  l'Asie  ont 
prouvé  que  le  prètre-jean  n'était  qu'un  nom 
sans  réalité,  et  que  jamais  mouarque  de  ce  nom 
n'avait  existé.  V.  NÉO03. 


PRETRERIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Biens  appar- 
tenant au  clergé. 

•PRÊTRESSE,  s.  f.  (rad.  prêtre  ).  Chez  les 
païens,  Femme  attachée  au  service  d'une  divi- 
nité. Prêtresse  d'Apollon,  de  Diane,  de  Mi- 
nerve, de  Vesta. 

—  Ane.  écon.  dom.  Espèce  de  vase  de  faïence 
qui  contenait  un  compartiment  pour  l'huile  et 
un  autre  pour  lo  vmaiyre. 


PRÊTRISE,  s.  f.  [pr.  prê-tri-ic  :  rad.  prêtre). 
Sacerdoee;  ordre  sacré  par  lequel  un  homme 
est  fait  prêtre.  Recevoir  la  prêtrise,  l'ordre  de 
prêtrise.  L'évêque  a  seul  le  droit  de  conférer  la 
prêtrise.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  prêtres 
de  la  religion  catholique. 

r  do  leur  loi,  j'approuvai  l'entropriso, 

...  ],,,i  i.i  de  ISaal  méritai  la  prélr.iu.  (Kasua,) 

—   Syn.   COmp.    SACKRDOCK.     Puf'TRISK.     SaCcT- 

doce  se  dit  en  général  des  prêtres  de  tous  les 
cultes  ;  prêtrise  ne  .se  dit  que  des  relies  catho- 
lique Sacerdoce  est  le  terme  noble;  prêtrise 
est  le  mot  vulgaire. 

PRÈTROT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
rossignol  de  muraille,  qu'on  appelle  aussi  petit- 
prêtre  ou  clerc. 

TRÉTURE.  s.  f.  (du  lat.  pnrtura).  Charge, 
dignité,  fonction  de  préteur.  Demander, obtenir 
la  preture.  Se  démettre  de  la  préture.  Exercer 
la  preture.  Chez  les  Romains,  cette  Charge  était 
annuelle  comme  le  consulat,  et  on  ne  pouvait  y 
être  élevé  avant  l'âge  de  quarante  ans.  La  pre- 
ture fut  un  démembrement  du  consulat  imagine 
en  306  av.  J.-O,  lorsque  les  plébéiens  purent 
être  consuls.  Elle  ne  fut  d'abord  confiée  qu'aux 
patriciens  ;  mais  dos  337,  les  plébéiens  y  parvin- 
rent. 

—  Durée  de  cette  magistrature.  Pendant  la 
préture,  sous  la  préture  d'un  tel. 

PRÉTUTIEN;  IENNE.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  ancien  peuple  d'Italie;  entre  le  Picenum 
au  N.  et  les  Vestins  au  S. 

PRÉTUTIUM.  Géogr.  Ville  capitale  du  pays 
des  Prétutiens,  au  N.,  près  au   l'néiium. 

PREUILLY.  Géogr.  Ch.-l.  de  omit.,  arrond. 
de  Loches  (Indre-et- 1 .  i  0  hab. 

PREUVE,  s.  f.  (du  lat.  prôl  *»o  OU  proba, 
formé  de/;) obare,  irouveij.  .lateuue 

vérité,  un   fait.  Bonne,   faible,    Ebrie»'preuve. 
Preuve    complète,  irrésistible,    i 
suffisante,    authentique,    incontestable,   con- 
■  ,   sans    réplique.    Preuve  judiciaire  ou 
juridique.  Preuve  testimoniale  ou   par  témoin. 
Preuve  littérale  ou  par  écrit.  Preuve  matérielle. 
Preuve  morale.  Avoir,  fournir,  donner  ' 
ou  les  preuves.  Etablir  une  preuve.  Justifier  de 
la  preuve.  Acquérir  la  preuve  d'un  de!  I         fir- 
mor,  renverser,    détruire  une   preuve.    La    ëli 
gion  chrétienne  est,  la  seule  qui  ait  des  ; .  .  ■ 
[Éi  nt'uelle.)    La   force   même  de  :      i     /  i 
me    retenait  moins.    (J.-J.  Rouss.)    Lue    pi   uvi 
positive  n'est-elle    pas  plus  forte  que  toutes  les 
preuves  négatives?  (B.  de  St-P.) 

Pr,  ure  que.  La  preuve  que  cela  - 

que....  La  preuve  en  est  que 1. 

état  des  grands  dans    le   crime  est   uni 
éclatante  qu'un  Dieu  préside   sua  choses  hu- 
maines. (Mass.) 

—  Fam.  et  ellipt.  Preuve  de  cela,  )/• 

cela  est,  c'est  que....  Pour  preuve,  je  dis  que 

Pour  preuve  qu'il  en  est  ainsi.... 

Preuve  pour.  Preuve  en  faveur  de... 

—  Prouve  contre.  Preuve  acquise  contre  l'ac- 
cusé. 

._  flaire  la  pr  ure  d'un  fait.  Prouver 
le  vérifier.    Etre   admis  à  faire  la  preuve  d'un 
fait.  Ordonner  que   l'on  fasse  la  preuve,  os  ton- 
nerla  preuve.  La  preuve  est  à  la  charge  du  dc- 

,     |  à  !a  prêtre. 

Jurispr.    Preuve  rmu/tie.  Preuve   qui  n'est 

ni  écrite  ni  Mfirnlée  par  un  témoignage,  mais 

quelque  circonstaie 
que  fait,  d'où  l'on  a  lieu  de  juger  qu'n.. 
est  véril.  '  •";    ll!;*     Il    ■■    ' 

il-mi-preuve.  Commencement  de  preuve  qui  n'é- 
claircit  pas  suf '.samment  le  fait  dont  il  s'agit, 
mais  qui  donne  des  indices.  Ne  pa 
de  foi  aux  semi-preuves.  Beaucoup  de  semi- 
preuves  réuni 'S  ne  fout  jamais  une  preuve  com- 
plète. N'avoir  contre  soi  que  des  sumi-pp'uves. 

faire  preuve  de  noblesse,  ou   absolument 

faire  ses  prévues.  Justifier  par  titre  qu'on  est 
de  noble  extraction. 

Fig.  Se  faire  connaître  pour  brave,  pour 

savant,  pour  honnête,  etc.  On  dit  de  même,  se- 
lon la  chose  dont  il  s'agit,  foire  preuve  de  cou- 
rage, d<  savoir,  de  probité)  etc. 

_  Il  se  dit  particulièrement  des  titres,  des 
extraits,  des  pièces  que  l'en  réunit  à  la  fbi  d'une 
histoire  ou  d'un  antre  onvr-'ge  dV  prit ,  pour 
constater  la  vérité  des  fait  avancés. 

Ajouter  à  son  histoire  un  volume  de  preuves. 

Marque,  témoignage.   Donner   une  preuve 

de  son  amitié,  de  sou  affection,  de  son  dévoue- 
ment. Donner 'des 'preuves  de  sa  valeur,  de  son 
intrépidité,  de  son  sang-froid,  de  sa  présence 
d'esprit,  de  son  savoir.  Se  montrer  fort  touché 
d'une  preuve  d'amitié.  Recevoir  une  preuve  de 
l'attachement  d'une  personne.  C'est  une  grande 
preuve  de  peu  d'amitié  ,  que  de  ne  pas  s'aper- 
cevoir du  refroidissement  de  celle  de  nos  amis. 
(M"'  de  Fuysieux) 

—  Comm.  Preuve  de  Hollande.  Eau-de-vie  à 
dix-neuf  degrés.  ||  Prenne.  Petite  fiole 
quelle  on  reçoit,  au  sortir  de  l'alambic ,  l'eau- 
de-vie  dont  on  veut  faire,  connaître  le 
Essai  que  l'on  fait  de  la  cuite,  dans  les  raffine- 
ries de  sucre. 

—  Mathém.  Opération  arithmétique  et  algé- 
brique pour  vérifier  l'exactitude  d'un  calcul.  La 
preuve  de  la  division  se  fait  par  la  multiplica- 
tion ;  celle  de  la  soustraction  se  fait  par  l'addi- 
tion. 

—  Rhét.  Celle  des  parties  constitutives  d'un 
discours,  qu'on  appelle  aussi  Démonstration. 

TREUX.  adj.  m.  (pr.  preu;  du  lat.  probus, 


PREV 

homme  d'honneur,  ou  du  fr.  preuve,  qni  a  fait 
ses  preuves  de  bravoure  et  de  vaillance),.  Brave, 
vailant.  Preux  chevalier.  C'eit  un  preux  che- 
valier. 

...  Ces  preux  chovaiiers 

Qui  ne  savaient  que  deux  métiers  : 

Aimer  et  battre t1*8»*»-) 

—  substantiv.   Un  preux.  Un  ancien  preux- 
Les  preux,  il  était  très-usité  chez  nos  ancêtres 
aujourd'hui,  il  est  à  peu  près  inusité. 

De  ses  guerriers  à  l'éclatante  armure, 
Le  roi  des  preux  «avance  environné.       (MlUMtTI.I 
Quand  partait  des  combats  le  signal  redouté, 
La  maîtresse  d'un  prtux,  excitant  sa  vailtxD.ee, 
Lui  donnait  fièrement  et  son  casque  et  sa  lance 
Lsooolâ.) 

—  Philol.  h  s  N'  uf  Preux.  Titre  d'un  roman 
dechevalerie.  ||  Hist.  lab.  et  or.  Les  Douze  Preux. 
V*.  DOUZE. 

PRÉVALAIS   (LA).  Ferme  du  département 

d'Ille-et-Vilaine  ,  dans  le  canton  et  à  2  kilo- 
mètres de  Rennes.  Elle  doit  sa  réputation  au 
beurre  excellent  qu'elle  produit. 

PRÉVALENCE,  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
qui  prévaut. 

I'RÉVALITÈNE.  Géogr.  anc.  Province  de 
la  Dalmatie,  dont  les  villes  principales  étaient 
Scodra  et  Lissus. 

PRÉVALOIR,  v.  n.  3*  conj.  irrég.  (et.  ft., 
pré,  partie,  marq.  supériorité,  et  valoir).  Je 
,w<  vaux,  tu  prévaux,  il  prévaut;  nous  prévalons, 
vous  prévalez,  ils  prévalent.  J.  prévalais.  Je -pré- 
valus. J'ai  prévalu.  Je  ,  Je  prévau- 
drais. Prévaux,  prévali  <  préval  z.  Qtuejepré- 
vale,.que  tu/prévales,  qu'il  prévale,  que  nous 
n<  valions,  que  vous  prevalise,  qu'ils  prévalent. 
Que  je  prévalusse.  Prévu!  alue. 
Avoir,  remporter  l'avantage.  Prévaloir  sur 
quelqu'un,  contre  quelqu'un.  La  faveur  prévaut 
souvent  contre  le  mérite.  La  raison  doit  préva- 
loir sur  la  routine.  L'empire  de  la  coutume 
prévaut  longtemps  L'ignorance  ne  prévaudra 
jamais  contre  le  sa'  .-e  a  prévalu  que 
celui  qui  possédait  Paris  portât  le  nom  de  loi 
de  France.  jAnquctil.) 

—  se  prévaloir,  v.  pron.  Tirer  avantage, 
tirer  vanité,  se  faire  un  droit.  Se  prévaloir  de 
sa  naissance,  de  son  rang  ,  de  son  autorité,  de 
son  crédit,  de  sa  fortune.  Se  prévaloir  de  la 
simplicité  de  son  adversaire    Se  prévaloir  "d'un 

is  passager.  11  s'est  prévalu,  elle  s'est  pré- 
value, ils  se  sont  trrévaiu  elles- se  sont  préva- 
lues de  certains  BVJ  ni  qui  se  prévaut 
de  sa  naissance  n'est  pas  plus  raisonnable  que 
celui  qui  se  privant  d'un  billet  gagnant  de  lote- 
rie. S'il  y  a  quelque  chose  de  bon  dans  mon  t  u- 
vrage,  on  pourra  s'en  prévaloir.  J.-J.  Rouss. | 
Je  me  garderai  bien  de  D  d'un  succè 
passager.  (Volt.) 
Ma  vieille  tante  aimait  un   '  pon, 

valant  trop  d'un  pan 
i'endant  ma  longue  BtlMen.ce  a  mangé  l'héritage. 

Dsviulj.uLS.) 

—  Syn.  camp,  .i  ■..  si  TAP.Grua.  se 
ot.ortii'iiîR.  On  se  prévaut  d'an  ur  un 
concurrent;  on  se  lue  ;  que 
l'on  croit  avoir;  a  réfie  d'un  avantage 
lorsqu'il  est  réel  et  bien  i 

PRÉVARICATEUR,  TRICE.  s.  lu  laL-pr» 
varicaior).  Celui,  celle  qi  p  e.  qui  tra- 

hit son  devoir,   qui  on  devoir.  Etre 

un  prévaricateur  dans  son  emploi.  Punir  les 
prévaricateurs. 

—  adjectiv.  Magistrat  prévaricateur.  Juge 
prévaricateur.  Ministre  prévaricateur.  11  est  peu 
usité  au  féminin. 

PRÉVARICATION.,  s.  f.  (pr.  pré-va-ri-ia- 
T'-on  :  du  lat.  pravai  v  atw).  Action  de  prévari- 
quer  ;  trahison  envers  la  cause,  les  intéièts  de 
celui  que  l'on  doit  soutenir;  faute  contre  les  de- 
voirs de  sa  charge,  de  son  ministère.  Grande, 
odieuse,  honteuse  prévarication.  Lire  accusé  de 
prévarication.  Se  rendre  coupable  de  prévarica- 
tion. Prévarication  contre  la  loi  de  Dieu.  La 
prévarication  de  ce  ministre  est  manifeste. 

PRÉVARIOUER.  v.  n.  1"  conj.  [pi.  pre 
r a-ri-ke .-  du  lat.  pravari<ari :  rai.  aaricus,  qui 
écarte  les  jambes,  qui   les   allonge.,  nie  si 

l'on  disait  au  figuré,  «  e-des- 

sus,  franchir  toute  <  Ar  et 

d'honneur).  Agir  contre  son  devoir,  trahir  >es 
obligations,  commettre  une  malversation  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions.  Prévariquer  dans 
sou  emploi.  Le  veau  d'or  fut  réduit  en  pous- 
sière pour  avoir  fait  prévariquer  Israël.  Olass.) 
Connais  seulement  ton  iniquité,  et  que  tu  as 
prévariqué  contre  le  Seigneur.  (Bonnez.) 

— absol.  Il  a  prévariqué.  Ce  fonctionnaire 
prévariqué.  C'est  prévariquer  que  de  mettre  su 
esprit  à  la  place  de  celui  do  la  loi.  Tout  Ju.i 
iqua.  ..Mass.) 

—  su  piuivAiaQCER.  v.  pron.  S'emploie  daii 
le  môme  sens  que  prévariquer   v.  n. 

PRÉVAT.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu 
sieurs  espèces  de  champignons,  nommés  aus<\ 
//.  ivres.  Le  prévat  lilas.  Prévat  rosé ,  tourné 
verdoyant. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  (et,  V.  rniviMB  | 
Manière  obligeante  de  prévenir,  d'aller  au-de- 
vaut  de  ce  oui  peut  plaire.  Orande  prévenance. 
Extrême  prévenance.  Aimable,  séduisante  pré- 
vttiiMice.  Lil'WMi'  nie  intéressée.  tVre  des  pré- 
venances. Keahercber  quelqu'un  par  mille  pré- 
venances. Avoir  de  la  prévenance,  manquer  de 
prévenance  pour  quelqu'un  Etre  plein  de  pré- 
venances. Les  prévi  nanecs  caressantes  des  hom- 
mes avides  sont  comme  la  doucereuse  souplesse 
du  tigre  qui  approche  Je  sa  proie.  iBoiste.) 
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l»nÉ VENANT .  »part.  prés,  du  v    Prévenir; 

Qui  prévient  H  est  invariable.  Une  armée  pré- 
venant l'ennemi. 

PBÉVENANTj  ANTE.  adj.  (et.,  V.  frévk- 
niru  Obligeant,  qui  va  au  devant  de  ce  qui 
peut  plaire.  Personne  prévenante.  Naturel,  ca- 
ractère prévcmnt.  Etre  prévenant,  très-préve- 
oant.  Toujours  empressé  pour  son  maître,  et 
prévenant  pour  ses  seuls  amis,  il  ne  fait  aucune 
«ttention  aui  gens  indifférents.  (Buffou.)  Qu'est 
devenue  ta  douceur,  ta  manière  d'être  si  pré- 
venante t  ta  vue  rapide,  cette  raison  droite  qui 
rendait  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  7  (X. 
Marmier.) 

—  Agréable,  gracieux,  qui  dispose  en  faveur 
ie  la  personne  Extérieur  prévenant.  Air  pré- 
venant. Mine,  physionomie  prévenante.  Ma- 
tières prévenantes. 

—  Théol.  G  rdce  prévenante.  Grâce  qui  pré- 
fient la  volonté),  qui  l'aidé  et  la  détermine  sans 
létruire  ni  gêner  le  libre  arbitre.  On  dit  de 
nôme ,  Les  secours  prévenants  de  la  grâce. 
L'homme  ne  peut  rien  sans  la  grâce  préve- 
nante. 

PRÉVENIR,  v.  a.  2"  co.i.i.  irrég.  (et:  fr., 
pré,  partie,  marq.  antériorité;  et  venir) r,Jt pro- 
viens, tu  préviens,  il  méfient,  nous  prévenante 
vous  prev  net,  Us  préviennent.  Je  prévenais.  7e 
preVins,  nous  prévînmes.  J'ai  prévenu.  Je  pré- 
viendrai Je  préviendrais.  Préviens,  prévenons, 
prévenez.  Qm  i»  prévienne.  Que  je  prévinsse. 
Ptévenant.  Prevenu,.prévenue.  Devancer,  venir 
avant,  venir  le  premier,  l 'revenir  quelqu'un  au 
rendez-vous.  Le  courrier  de  France  a  prévenu 
celui  d'Autriche. 

—  Fis.  Les  occasions  préviennent  les  désirs. 
Son  amitié  ne  se  donnait  point  au  hasard,  mais 
sa  bonté  prévint  pour  cette  fois  son  jugement. 
(Eléch.) 

—  Anticiper,  en  parlant  du  temps.  En  lui  la 
rertu,  la  sagesse  a  prévenu  l'âge.  Prévenir 
l'heure  du  rendez-vous  pour  ne  faire  attendre 
personne.  Du  sage  a  dit  :  La  mort  qui  prévient 
la  caducité  arrive  plus  à  propos  que  celle  qui 
la  termine.  La  bonté  du  naturel  prêtant  en  lui 
les  soins  de  l'éducatiun.  (Mass.)  Les  autres 
passions  ne  se  développent  qu'avec  la  raison  ; 
celle-ci  la  prévient-  (ld.| 

—  Faire  le  premier  ce  qu'un  antre  voulait 
aire  Prévenir  les  ennemis.  Je  voulais  aller 
tous    voir,     mais   vous    m'avez   prévenu.    Cet 

omme   m'aurait    perdu    infailliblement    si  je 

'avais  été  assez  heureux  pour  le  prévenir, 
j'ei.nemi   devait  nous   attaquer,  nous   l'avons 

révenu.  Vous  vouliez  demander  cet  emploi  ; 
in  autre  vous  a  prévenu.  Prévenez  de  Caichas 

empressement  sévère.  (Be.il  j 

—  Jurispr.  Se  saisir  le  premier  d'une  affaire. 
{.n  certains  cas  les  baillis  et  sénéchaux  préve- 

aient  les  juges  subalternes. 

—  Dr.  canon.  Dans  un  sens  analogue,  Préve- 
rir  l'ordinaire.  Conférer  un  bénéfice  avant 
'ordinaire.  Quand  le  pape  prévient  l'ordinaire , 
sa  collation  prévaut. 

—  Rendre  de  bons  offices  de  soi-même  et 
sans  en  être  pri*  ;  aller  au-devant  de  ce  qui 
peut  être  utile  on  agréable.  Dieu  prévient  pBter- 
nellemant  nos  besoins.  Prévenir  les  désirs  de 
quelqu'un.  Prévenir  quelqu'un  par  toutes  sor- 
tes de  lions  'offices.  Qui  prévient  les  besoins 
prévient  aussi  les  crimes.  (Delille.)  Vous  pré- 
venez mes  besoins  par  vos  bienfaits  (Volt.)  Les 
richesses  ôtent  aux  riches  tous  ces  plaisirs-là 
en  prévenant   leurs  besoins.    (B.  de  St-P.) 

—  Prévenir  les  objections,  les  difficultés.  Y 
répondre,  les  résoudre  d'avance. 

—  Détourner  par  ses  précautions,  les  maux, 
les  dangers,  les  choses  fâcheuses.  Prévenir  le 
mal.  Prévenir  une  maladie.  Prévenir  un  acci- 
dent, un  danger.  Prévenir  un  crime.  11  vaut 
mieux  prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  ré- 
primer. (Fènel.)  Elle  aimait  à  prévenir  les  in- 
jures par  sa  bonté.  (Loss.)  Que  la  concorde  et 
l'union  établies  parmi  nous  préviennent  la  sévé- 
rité de  ses  lois.  (Mass.]  11  est  plus  aisé  de  pré- 
venir une  maladie  que  do  la  guérir.    (De  Juss.) 

—  Informer  par  avance.  Prévenir  quelqu'un 
des. pièges  qu'un  autre  voulait  lui  tendre.  Ph- 
venir  quelqu'un  d'un  danger.  Prévenir  un  ami 
qu'on  lui  fera  visite  le  lendemain.  Les  sages  le 
prévinrent.  |Boss.)  Je  viens,  j'arrive  euPn  sans 
qu'il  m'ait  prévenue.  (Uac.) 

Et  Sans  lo  prévwnir  11  faut. .pour  lui  parler. 
Qu'il  me  cherche,  uu  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler. 
^isr.iss.  i 

—  Occupe:,  influencer  l'esprit  de  quelqu'un 
pour  ou  contre.  Prévenir  un  jugej  l'esprit  d'un 
juge.  On  doit  prévenir  lo  ministre  en  ma  faveur 
avant  que  j'obtienne  audience.  On  pouvait  le 
prévenir,  mais  non  le  corrompre.  1 1'", ■  ■  ■  1 1 . ) 

—  se  prévenir,  v.  prou.  Se  préoccuper.  Se 
prévenir  aisément.  L'homme  du  monde  qui  se 
prévient  le  plus,  qui  se  prévient  le  moins. 

—  S'informer,  s'avertir.  Entre  amis  ,  on  se 
prévient  de  lout  ce  qui  peut  intéresser  l'amitié. 

—  Être  ou  pouvoir  être  prévenu.  Des  chefs 
rivaux   aiment   mieux    s'exposer  aux  surprises 

2 ne  de  se   prévenir,    ("est   folie  de   s'inquiéter 
'événements  qui  peuvent  se  prévenir. 

—  Concevoir  do  la  prévention.  S  prévenir 
pour  quelqu'un,  en  faveur  de  quelqu'un,  contre 
quelqu'un 

PRÉVEXTIF,  1VE  adj.  Qui  prévient,  qui 
prend  des  mesures  d'avance  pour  empêche!  un 
délit  d'être  commis.  Système  préventif.  Lois 
préventives,  fylesures  préventives. 

—  Qui  tient  de  la  prévention.  Jugement  pré- 
ventif. 
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PRÉVENTION,    s.  f.  (pr.  pri-van-ci-on  ;  du   , 

lat   pr/trentio  ,  formé  de  prœrenire  ,  prévenir).   ! 
Préoccupation  de  l'esprit,  opinion  favorab'e  ou 
contraire  avant   l'examen    suffisant!   Heureuse   ' 
prévention.    Folle   prévention.    Prévention   in-   I 
juste,  ridicule.  Prévention  insensée.  Juger  par 
prévention,   avec  prévention,  sans  prévention.   | 
Avoir  des  préventions.  Inspirer  des  préventions.    I 
Etre  plein  de  préventions.    Sujet   aux    préven- 
tions. Donner  des  préventions  contre  soi.  Gué- 
rir.    désabuser   quelqu'un    de   ses    préventions. 
Combattre,   vaincre    les    préventions    de   quel- 
qu'un.  Se  défaire ,   se  dépouiller  de  toute  pré- 
vention. Un  juge  ne  doit  avoir  de  prévention  ni 
pour  ni  contre  un  accusé.    Dans   l'esprit  d'un 
juge  passionné  la  prévention  équivaut  à  la  con- 
viction.   Tout    est  prévention ,  cabale,   entête- 
ment.   (La  F'ont.|   .Soit  en    bien,  soit   en   mal, 
rien  ne  va  plus  vile  et  plus  loin  que  la  preren- 
tion\  (S.    Dub.|    11  discerna  les  raisons    de  la 
bonne  cause  d'avec  les  préventions  et  les  artifi- 
ces de  la  mauvaise.  (F'iech.)  L'ignorance  est  la 
mère  de  la  prévention.  (Vauven.) 

GrAce  aux  préventions  de  ion  esprit  jaloux. 

Nos  plus  grands  ennemis  ont  cnBlbnttu  pour  nous. 

(K»r..i 

—  Jurispr.  crim.  Etat  d'une  personne  préve- 
nue de  délit,  de  crime.  Etre  en  prévention ,  eu 
état  de  prévention.  Mise  en  prévention. 

—  Action  de  devancer  l'exercice  du  droit  d'un 
autre;  particulièrement,  Droit  de  connaître  une 
affaire,  parce  qu'on  en  a  été  saisi  le  premier. 
Le  pape  a  droit  de  prévention  sur  l'ordinaire. 
Autrefois,  dans  certains  cas ,  les  b»'llis  et  les 
sénéchaux  avaient  le  droit  de  prévention  sur 
les  juges  subalternes.    11  vieillit  en  ce  sens. 

—  Prévention  en  cour  de  Rome.  Action  par 
laquelle  on  obtenait  à  Rome  un  bénéfice  avant 
la  nomination  du  collateur.  Obtenir  un  bénéfice 
par  prévention.  Le  patronage  laïque  n'était  pas 
sujet,  à  la  prévention. 

—  Syn.  corep.  prévention,  préjcgé.  Lajt>rf> 
veniion  fait  pencher  l'âme  4  juger  favorable- 
ment d'un  objet  ;  le  préjuge  est  un  jugement 
anticipé.  La  prévention  ôte  l'impartialité;  le 
préjuge  été  le  doute. 

PRÉVENTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
préventive.  Avoir  été  incarcéré  préventive- 
ment. 

PRÉVENU ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Prévenir. 
S'empl.  adjectiv.  Influencé,  préoccupé  pour  ou 
contre.  Un   homme  prévenu   de  certaines  opi- 
nions. L'homme  prévenu  de  passion  parle  tou- 
jours des  choses  autrement  qu'elles  ne  sont.  Les 
Indiens,  prévenus  de  l'idée  de  la  métempsycose, 
sont  encore  persuadés  aujourd'hui  qu'un  corps 
aussi  majestueux   que    celui   de    l'éléphant    ne 
peut    être   animé   que    par   l'âme    d'un  grand 
homme  ou  d'un  roi.  (Billion.) 
Et  de  tant  de  jrrandeur  dont  J'étais  prévtnue. 
Vile  esclave  des  Grecs,  je  n'ai  pu  conserver 
Que  la  fierté  d'un  sang  que  je  ne  puis  prouver. 

(BiciiwJ 

—  Qui  a  de  la  prévention,  qui  s'enorgueillit. 
Prévenu  de  sa  grandeur. 

—  Informé.  J'avais  été  vrérenu  de  ne  me 
laisser  jamais  plaisanter  par  un  Turc.  (Chat.) 
Le  Turc  qui  entr'ouvre  les  portes  avait  été  pré- 
venu, de  se  tenir  prêt  à  me  recevoir,  (ld.)  La 
garde  nationale  prévenue  ne  lui  obéissait  pas  , 
et  des  femmes  de  la  cour  placées  aux  fenêtres 
des  Tuileries  riaient  de  son  embarras.  (Dulaure.) 

PreVenu  contre  nous  par  cette  bouche  impure 

Il  nous  croit  en  horreur  à  toute  la  natuie  (Rsc.) 

—  Prat.  Qui  est  présumé  coupable.  Prévenu 
d'un  délit ,  d'uu  crime.  Prévenu  de  vol ,  de 
meurtre,  de  brigandage. 

PRÉVENU,  UEi  s.  Prat.  Celui  ou  celle  que 
l'on  présume  coupable  d'un  crime  ,  d'un  délit. 
Quand  la  procédure  est  suffisamment  instruite, 
on  met  le  prévenu  en  accusation,  s'il  y  a  lieu; 
et  de  prévenu  il  devient  accusé. 

BREVEZA.  Géogr.  et  hist.  Ville  de  la  Tur^ 
qiiie  d'Europe,  dans  l'Albanie,  sur  le  golfe 
d'Arta.  Elle  fut  prise  en  1684  par  Morosini,gé. 
néral  des  Vénitiens.  ||  Bataille  de  Preveza.  Vic- 
toire remportée  par  AU,  pacha  de  Janina,  sur 
les  Français,  le  24  octobre  1798. 

TRÉVIGILE.  s.  f.  (et.  fr.,  pré,  partie,  marq. 
antériorité;  et  vigile,  veille).  Avart-veille.  11 
est  inusité. 

PRÉVILLE  (Pierre-Louis  Dubus,  dit).  Célè- 
bre acteur  comique,  né  en  1721,  à  Paris,  mort 
en  1709,  membre  associé  de  l'Institut  national. 

PRÉVISION,  s.  f.  (pr.  pré-ri-zi-on  ;  du  lat. 
prvrnsio,  formé  de  pnriiaWe  ,  prévoir).  Théol. 
dogm.  Vue  de  l'avenir,  des  choses  futures.  La 
prévision  de  Pieu.  Le  don  de  prévision.  Avoir 
le  don  de  prévision.  Quand  on  suit  l'immense 
détail  de  toutes  les  manœuvres  de  certains  in- 
sectes pour  la  conservation  de  leur  progéniture, 
on  ne  peut  qu'admirer  la  prévision  instinctive 
dont  la  nature  les  a  dotés.  (Virey.) 

—  Conjecture.  La  prévision  d'un  événement. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel. 
L  événement  a  justifié  toutes  mes  prévisions,  a 
trompé,  déjoué  les  plus  sages  précisions.  Les 
animaux  doivent  aussi  .,  l'instinct  le  pressenti- 
ment ou  la  prévision  de  leurs  fonctions  intel- 
lectuelles. |  B.  de  Si- P.)  C'est  peut-être  moins- 
la  »ani!é  de  l'art  de,  conjecturer  que  notre  propre 
incapacité  qui  rend  fausses  plusieurs  de  nos  pre- 
visuins    (Virey.) 

—  Prévoyance.  Les  prévisions  admirables  de 
l'intelligence  suprême.  La  prévision  de  la  na- 
ture a  donné  un  anneau  osseux,  formé  de  pièces 
contractiles,  i  la  membrane  scléreuseon  coruée 
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des  yeux  des   oiseaux   d'eau ,  qui  plongent  la 

tète  dans  l'eau.  (Virey.)  Omiss.  des  dictionn. 

PRÉVOIR,  v.  a.  et  3'  conj.  irrég.  (  pr.  pré- 
voar  ;  et.  fr.,  pré,  partie,  marq.  antériorité  :  et 
t'qjr).  Je  prérois,  tu  prérois  ,  il  prévoit:  nous 
prévoyons,  voue  prévoyez,  ils  prévoient.  Je  pré- 
voyais, nous  prévoyions,  vous  prévoyiez.  Je  pré- 
vis, nous  prevHnes.  J'ai  prévu  Je  prévoiras.  Je 
prévoirais.  Prévois,  prévoyons,  prévoyez  Que 
je  prévoie  ,  que  nous  prévoyions ,  que  ■vous  pré- 
voyiez. Que  je  prévisse.  Pi  croyant.  Prévu,  prévue. 
Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver. 
Prévoir  un  accident,  un  malheur.  Prévoir  les 
événements,  les  inconvénients.  Prévoir  les  des- 
seins d'une  personne.  Il  vaut  mieux  employer 
notre  esprit  à  supporter  les  infortunes  qui  nous 
arrivent,  qu'à  prévoir  celles  qui  peuvent  nous 
arriver.  (La  Rochefonc.)  Qui  ne  peut  rien  pré- 
voir est  surpris,  qui  prévoit  tout  est  misérable, 
(St-Evremont.)  Nous  sommes  presque  toujours 
plus  malheureux  par  oo  que  nous  prévoyons  que 
par  ce  que  nous  éprouv.ics.  (M"  du  Dell.)  Tout 
le  mal,  comme  tout  le  bien  qu'on  prévoit,  n'ar- 
rive pas.  (Le  gr.  Frédér.)  L'enfance  ne  prévoit 
pas  l'avenir;  le  seul  présent  l'intéresse.  (M"  de 
Someryl.  Je  ne  sais  pas  prévoir  les  malheurs 
de  si  loin.  (Kac.) 

—  Se  dit.  aussi  des  choses.  L'astronomie  pré- 
voit les  révolutions  des  astres,  les  périodes  de 
leurs  éclipses. 

—  Prévoir  que.  Je  prévoyais  que  cela  devait 
arriver  ainsi.  Mais  prévoyant  que  la  beauté  de 
Sara;  sa  femme,  pouvait  lui  nuire.  (Le  Maistre 
de  Sacy.) 

—  Prendre  toutes  les  précautions  nécessaires. 
Il  faut  tout  prévoir.  On  ne  peut  tout  prévoir. 

—  Absol.  Si  la  séparation  de  ces  deux  arbres 
était  prévue,  il  y  a  donc  une  puissance  qui  pré- 
voit. (A.  Martin.) 

—  se  prévoir,  v.  pron.  Etre  prévu.  Cela  de- 
vait se  prévoir.  Cela  pouvait  se  prévoir.  Ce 
succès  se  prévoit.  Tout  le  mal  qui  se  prévoit 
facilement  se  prévient  difficilement. 

PRÉVOST  (Jean).  Archiprètre  et  curé  de 
Samt-Séverin  à  Pans,  fut  le  premier  curé  qui 
s'engagea  dans  le  parti  de  la  Ligue;  il  fut  privé 
de  sa  cure  lors  dt  l'abjuration  de  Henri  IV. 

—  prkvost  o'exilks  (Antoine-François) .  Cé- 
lèbre littérateur  et  romancier  français ,  né  à 
Hësdin  ,  daus  le  Pas-de-Calais  ,  en  lb'97  ,  mort 
en  1703. 

PRÉVOSTÉE.  s.  t.  Bot.  Genre  de  lichens 
comprenant  une  espèce  du  Brésil,  la  prévostée 
ferrugineuse. 

PRÉVÔT,  s.  m.  (du  lat.  prxpositus,  préposé). 
Titre  de  divers  officiers  préposés  pour  avoir 
soin,  autorité,  direction. 

Sans  craindre  archers,  prévôt  ni  suppôt  de  justice, 
(lion.  r.  se.) 

—  Loc.  prov.  Craindre  le  prévôt.  Avoir  la 
conscience  troublée.  ||  Va  t'en  battre  le  prévôt, 
tu  gagneras  double  amende.  Se  disait  à  une  per- 
sonne qui  ne  sait  que  faire. 

Grand  prévôt  de  France.  Magistrat  institué 

par  Cliarles  VI,  au  commencement  du  xiv"  siè- 
cle, pour  juger  en  premier  ressort  toutes  les 
causes  civiles  des  personnes  attachées  à  la.  cour, 
et  partout  où  se  trouvait  la  cour,  toutes  les 
causes  criminelles  et  de  police.  j|  Prévoit  de 
l'hôtel.  Magistrat  établi  par  Philippe  le  Long, 
et  appelé  sous  différents  princes  grand  prévôt 
de  France ,  ou  simplement  grand  prévôt.  V. 
grand  prévôt  de  France.  ||  Prévôt  royal.  Pre- 
mier juge  royal,  dont  les  appels  ressortissaieut 
aux  bailliages  et  aux  sénéchaussées.  Dans  cer- 
taines provinces,  il  avait  le  titre  de  châtelain  ; 
dans  d'autres  celui  de  vicomte  ou  de  vguier,  etc. 
||  Prévôt  de  Paris.  Magistrat  d'épée,  chef  de  la 
juridiction  du  Châtelet  C'était  le  premier  di- 
gnitaire de  laris;  il  avait  son  sceau  particu- 
lier, représentait  le  roi  au  Châtelet ,  était  le 
premier  juge  ordinaire  civil  et  politique  de 
Paris,  etc.  11  était  accompagné  partout  de 
douze  gardes,  qu'on  appelait  hoquetons  ou  ser- 
gents de  la  douzaine.  L'histoire  ne  fait  pas  men- 
tion du  prévôt  de  Paris  avant  103.'.  ||  Piev't 
ib-s  marchands,  fumier  magistrat  municipal 
de  Paris  ,  dont  les  fonctions  étaient  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles,  de  nos  maires.  L'institu- 
tion du  ptévôt  des  marchands  remonte  à  l'an 
1190.  Ce  magistrat  était  élu  tous  les  trois  ans, 
le  lendemain  de  l'Assomption  ,  par  les  viu^t- 
quatre  conseillers  municipaux  ,  les  quarterners 
et  les  représentants  des  bourgeois  de  Pr.ris.  Il 
y  avait  aussi  à  Lyon  un  prévôt  des  marchands. 
||  Grand  prévôt  de  la  c.onnetatdie.  Juge  suprême 
de  tous  1»*  délits  commis  par  des  militaires.  11 
était  en  même  temos  généralissime  des  armées  ; 
il  dirigeait  sans  contrôle  et  sans  concurrence 
toutes  les  opérations  et  l'administration  géné- 
rale de  la  guerre.  ||  Prerôt  de  l'armée.  Officier 
qui  avait  la  haute  police  d'un  certain  nombre 
de  régiments  ou  d'une  étendue  de  territoire  lé-- 
terminée  »oi  s  les  ordres  du  grand  prévôt  de  la 
connêtablie.  Celle  magistrature,  supprimée  par 
la  Constituante  ,  fut  rétablie  momentanément 
sous  '.'Empire.  les  prévôts  de  l'armée  étaient 
autrefois  au  nombre  de  quatre.  ||  Prévôt  des 
maréchaux,  prévôt  d*  la  maréchaussée  ou  grand 
prtrôi.  Magistral  établi  pour  picer  les  vaga- 
bonds et  gens  sans  aveu,  les  gens  de  guerre,  etc. 
11  connaissait  de  tous  les  vols.de  grand  chemin, 
des  séditions,  attroupements  et  assemblées  illi- 
cites, etc.  ||  Prévôt  da  monnaies.  Officier  qui 
était  préposé  polir  la  capture  des  faux  mon- 
noyeurs,  et  pour  l'instruction  de  leur  procès  (| 
Prerôt  de  l'Ile.  Officier,  qui  é  ait  chargé  de 
Veiller,  dans  Paris  et   aux  environs,  à  la  sûreté 
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des  grands  chemins,  et  connaître  des  délits  qui 
s  y  commettaient.  ||  Prevôtde  la  marin\  Officier 
supérieur  des  archers  de  la  marine,  qui  in- 
struisait le  procès  des  gens  de  mer  accusés  de 
quelque  crime,  et  qui  en  faisait  le  rapport  an 
conseil  de  guerre.  ||  Prérôts  des  chirurgiens.  Offi- 
ciers qui,  dans  le  corps  des  chirurgiens,  avaient 
des  fonctions  analogues  à  celles  des  jurés  daus 
les  arts  et  métiers.  ||  Prévôt  de  salle.  Celui  qui 
est  sous  un  maître  d'armes,  et  qui  donne  des 
leçons  aux  écoliers.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  te  prévôt  d'un  maître  de  danse. 

—  Hist.  relig.  Bénéficier  chef  du  chapitre, 
bénéficier  pourvu  d'un  bénéfice  appelé  prévôté. 

—  Prévôt  général.  Titre  du  supérieur  géné- 
ral, dans  quelques  ordres  religieux,  tels  que 
les  carmes  déchaussés,  les  barnabites,  etc. 

—  Mar.  Le  plus  mauvais  matelo',  celui  que 
l'on  emploie  à  balayer  le  vaisseau  et  à  châtier 
ceux  qui  sont  condamnés. 

—  Hist.  chevaler.  Se  disait  dans  plusieurs 
ordres  militaires,  d'un  grand  officier  à  qui  était 
confié  le  soin  des  cérémonies.  Le  prévôt  du 
Saint-Esprit.  Le  prévôt  de  Saint-Michel. 

—  Se  disait  aussi  d'un  officier  municipal  dans 
plusieurs  villes  de  France. 

PRÉVOTAE,  ALK.  adj.  (rad.  prévôt).  Qui 
est  de  la  compétence  d'un  prévôt.  Jugement  pré- 
vôlal.  Sentence  prévôtale.  Juridiction  prévôtale. 
Exécution  prévôtale. 

—  Cour  prévôtale.  Tribunal  criminel  établi 
temporairement  et  jugeant  sans  appel.  Ordi- 
nairement, cette  locution  se  prend  en  mauvaise 
part ,  parce  que  ,  dans  les  temps  d'agitations 
politiques,  les  cours  prévôtales  jugent  et  con- 
damnent presque  toujours  sans  formalités  pro- 
tectrices. On  donne  particulièrement  ce  nom  à 
des  tribunaux  exceptionnels  établis  sous  la 
Restauration  ,  par  la  loi  du  17  novembre  1815, 
pour  juger  sommairement  les  crimes  ou  délits 
politiques.  Les  cours  prévôtales  ne  furent  abro- 
gées qu'après  quelques  années  d'activité. 

—  Cour  prévôtale  des  douanes.  Juridiction 
spéciale  établie  en  1810  ,  pour  juger  les  délite 
de  contrebande.  Le  but  de  la  cour  prévôtale 
des  douanes  était  d'empêcher  l'introduction  des 
marchandises  étrangères. 

PRÉVOTALEMENT.  adv.  D'une  manière 
prévôtale  ,  sans  appel.  Juger  ,  condamner  pré- 
vôlalement. 

PHÉVÔTÉ,  s.  f.  (rad.  prévôt).  Dignité,  fonc- 
tion ,  juridiction  de  prévôt.  La  prévôté  de  l'hô- 
tel. La  prévôté  des  marchands  La  piovôté  de 
la  maréchaussée,  de  la  marine  ,  des  monnaies. 
Juge  de  la  prévôté.  Lieutenant  de   la  prévôté. 

—  Lieu  où  le  prévôt  tenait  ses  audiences. 
Etre  assigné  à  la  prévôté. 

—  Terriloire  où  s'exerçait  cette  sorte  de  ju- 
ri'V  tion.  L'étendue  de  toute  une  prévôté.  Etre 
banni  de  toute  la  prévôté  et  vicomte   de  Paris. 

—  Hist.  ecclès.  Bénéfice  dépendant  d'un 
chapitre.  Plusieurs  prévôtés  dépendaient  de  ce 
chapitre. 

PRÉVOYANCE,  g.  f.  (pr.  pré-voi-yan-ce ; 
rad.  prévoir).  Action  de  prévoir,  de  prendre 
des  précautions  pour  l'avenir.  Prévoyance  ac- 
tive. Détourner  le  mal  par  sa  prévoyance.  Se 
conduire  avec  prévoyance,  sans  prévoyance.  Se 
rendre  malheureux  par  trop  de  prévoyance. 
Rien  n'échappe  à  votre  prévoyance.  Celui  qui 
s'endort  sans  prévoyance  se  réveille  sans  res- 
sources. 'De  Juss.)  Nous  ne  sommes  pas  moins 
malheureux  par  l'excès  que  par  le  défaut  de 
prévoyance.  (S.  Dub.) 

—  Faculté,  habitude  de  prévoir.  Grande  pré- 
voyance. Heureuse  prévoyance.  Sage  pré- 
voyance. Triste  prévoyance.  Etre  doué  de 
prévoyance,  d'une  grande  prévoyance,  de  peu 
de  prévoyance.  La  prévoyance  des  fourmis  n'est 
qu'un  préjugé.  (Butfon.)  Tous  les  animaux,  par 
une  prévoyance  admirable  du  Créateur,  sont 
couverts  de  laine,  de  fourrure,  de  poils,  de 
plumes,  etc.  (A.  Martin.) 

On  verra  p.,r  quels  soins  ta  sage  privoyanee. 
Au  fort  de  la  famine  entretient  r abondance.      (Boit., 
PRÉVOYA1VT.    part.    prés,  du    v.    Prévoir. 
Qui  p.  ^voit.    11   est   invariable.    Des  hommes 
calmes,  prévoyant  le  danger. 

PRÉVOYANT,  A\TE  adj.  (pr.  pré-voi- 
yan,  yin-te  .  Qui  a  de  la  prévoyance,  qui  est 
doué  de  prévoyance ,  qui  aime  à  prendre  les 
mesures,  les  précautions  convenables;  Un 
lumme  prévoyant.  Lue  mère  prévoyante.  La 
sagesse  e*1  prévoyante.  Avoir  l'esprit  prévoyait. 
N'être  pas  assez  prévoyant.  La  nature  pré- 
voyante n  a  point  animé  d'un  pareil  instinct  le 
blé  et  la  pomme  de  terre.  (A.  Martin.)  Ah  ! 
Sophie,  que  la  nature  est  prerot  ante,  qu'elle  e^t 
grande  et  sublime.  (Id.) 

Quand  le  mal  est  certain  , 
La  plainte  ni  la  pour  no  changent  le  destin, 
Et  le  moins  prêt  oy.mt  est  toujours  le  p'us  sage 

il.,    FSMMU.) 

—  Qui  marque,  qui  dénote  de  la  prévoyance. 
Avoir  pour  qu  !  u'i.n  les  soins'prévoyants.  Par 
quels  soins  pnvoyants  il  soutient  leur  enf.ince 
11)  L) 

Ju  suis  que  près  de  roua  en  secret  assemblé, 

Par  vus   soins  prévoyants  leur  nombre  est  redoublé. 

i;...,...) 

Par  un  soin  pvévoyint.  d'autres  pincent  teuis  nl.ls 
Au  lieu  le  plus   propioe  à  nourrir  leurs  petits    (I'''  ) 

rilÉVU.    UE.     part,    pass 
s',  :,  t  n  semble  mo  ni 

doulourt-ux.   A   la  ville,  tout  est   unitoi     e  et 

prévu,  l'Iiner  est  nu  long  ennui,  c't  si  l'agonie 
de  l'année.  'De   Latouche.v    La  lumière   Doua 
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annonce  que  l'œil  était  prévu.  (A.  Martin.)  Un 
«puI  malheur  prévu  nous  donne  tant  de  vaines 
mquiétudes!  [B.  de  St-P.)  Il  y  a  plus  de  qua- 
rante jours,  tout  paraissait  devoir  finir  avant 
le  temps,  et  voici  que  tout  subsiste  par-delà  le 
terme  prévu.  (Senanc.) 

PRIACANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  nplÇu,  je 
scie  ;  i«av«a,  épine).  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
acm'thoptérygions,  famille  des  percoïdes,  tribu 
des  sparoïdes  ,  dont  le  corps  est  couvert  d'é- 
cailles  rudes  jusqu'au  bout  du  museau,  et  offre 
pour  caractère  particulier  un  préopercule  den- 
telé et  terminé  par  le  bas  par  une  épine  qui  est 
elle-même  dentelée. 

PRIAM.  (pr.  pri-iamm).  Myth.  Dernier  roi  de 
Troie ,  fut  épargné  par  Hercule ,  qui  massacra 
toute  sa'famille.  L'enlèvement  d'Hélène  par  un 
de  ses  fils,  Paris,  amena  la  fameuse  guerre  qui 
dura  dix  ans  ,  coûta  la  vie  à  son  frère  aine ,  le 
vaillant  Hector,  et  livra  Troie  aux  Grecs. Il  s'était 
réfugié  auprès  de  l'autel  de  Jupiter  avec  ses  en- 
fants ;  mais  voyant  son  fils  Politès  massacré  par 
Pvrrhus ,  il  lança  contre  celui-ci  un  javelot ,  et 
plrit  sous  ses  coups. 

La  Grèce  est  triomphante,  et  Troie  a  succombé. 
L'empire  de  Priam,  et  Priam  est  tombé.  ^Dbssikt.) 
PRIAM.  s.  m.  Entom.  Nom  d'un  très-beau 
papillon  chevalier  grec,  à  ailes  dentelées,  d'une 
belle  couleur  verte  satinée,  avec  une  grande 
tache  noire  sur  les  ailes  supérieures,  et  six 
taches  noires  sur  les  inférieures. 

PRIAMIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  patro- 
nymique des  enfants  de  Priam.  Ils  étaient  au 
nombre  de  cinquante. 

PRIAPE.    Myth.    Fils    de   Bacchus    et   de 
Vénus,  ou,  selon  d'autres  ,   de   Mercure  et   de 
Chioné,  était  l'emblème  de   la  génération  et  le 
dieu  protecteur  des  jardins.  Le  culte  de  Priape 
l'établit  d'abord  à  Lampsaque,  sa  patrie  ;  de  là, 
Il  passa  à  Rome,  où,  quoiqu'il  servit  toujours  à 
désigner  les  organes  générateurs  mâles,  il  n'eut 
pas  l'obscénité  qu'il  avait  en  Grèce. 
Tons  les  ans,  d'un  lait  pur  une  coupe  t'est  due, 
Priape,  c'est  asses  pour  un  dieu  tel  que  toi; 
Si  mon  troupeau  s'accroît  j'ornerai  ta  statue, 
Et  dans  tous  nos  jardins  nous  chérirons  ta  loi. 

(GSESSET.) 

PRIAPE.  s.  m.  Se  dit  quelquefois  dans  le 
même  sens  que  Phallus,  emblème  de  la  généra- 
tion. V.  PHALLUS. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  établi  pour  une  es- 
pèce qui  croît  aux  Etats-Unis. 

—  Echin.  Priape  de  mer.  Nom  donné  à  cer- 
taines espèces  d'holothuries  ,  à  cause  de  leur 
forme,  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  pénis 
de  l'espèce  humaine. 

PRIAPÉE.  s.  f.  (rad.  Priape),  Pièce  de  poésie 
obscène,  peinture  licencieuse. 

—  Philol.  Inscription  composée  pour  une 
statue  de  Priape. 

—  priapées.  s.  f.  pi.  Myth.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Priape.  ||  Pièces  obscènes  que  l'on  com- 
posait en  l'honneur  de  Priape,  et  que  l'on  sus- 
pendait à  ses  statues. 

FRIAPEEN,  EMVE.  adj.  Ant.  Qui  appar- 
tient au  culte  de  Priape. 

—  Littér.  anc.  Mètre  priapéen.  Vers  composé 
d'un  glyconique  et  d'un  phérécratien.  On  le  dit 
aussi  d'un  vers  hexamètre,  dans  lequel  les 
trois  premiers  pieds  sont  séparés  des  trois  der- 
niers par  le  sens  et  la  ponctuation  ;  tel  est  ce 
vers  de  Virgile  :  Aut  Ararim  Parihus  bibet,  aut 
Gcrrnania  Tigrim. 

PRIAPÉsIEN.  adj.  m.  Myth.  Surnom  d'A- 
pollon adoré  à  Priapus. 

PRIAPIiVA.  adj.  f.  Myth.  Surnom  deDiane. 

PRIAPIQUE.  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui  ap- 
partient à  Priape  ou  à  son  culte.  Culte  pria- 
pique.  Attribut,  emblème  priapique. 

PRIAPISME.  s.  m.  (rad.  Priape,  emblème 
de  la  génération).  Pathol.  Erection  continuelle 
et  douloureuse,  sans  désir.  Dans  tous  les  cas 
de  priapisme,  un  genre  de  vie  régulier  ,  un  ré- 
gime approprié,  le  calme  des  sens,  enfin  l'exer- 
cice au  milieu  des  champs,  seront  Ja  meilleure 
garantie  contre  cette  affection  et  oonîre  ses  ré- 
cidives. (L.  Villermoy.) 

PRIAPOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  riptaxoc, 
Priape;  >.i03?,  pierre).  Foss.  Alcyon  fossile 
percé  par  le  bout,  qu'on  trouve  à  Pfefûngen. 

PRIAPULE.  s.  f.  Actinoz.  Genre  d'animaux 
sans  vertèbres,  établi  pour  un  animal  fort 
singulier,  la  priapule  à  queue,  qui  vit  dans  le 
sable  des  rivages  de  l'Océan  boréal. 

PRIAPUS.  Géogr.- et  myth.  anc.  Ville  de 
Mysie,  près  de  Lampsaque,  avec  un  port  sur  la 
Propontide.  C'est  laque  Priape  se  réfugia,  lors- 
qu'il eut  été  banni  de  Lampsaque. 

PRICE  (Richard).  Célèbre  théologien  tt  pu- 
bliriste  anglais,  né  en  17-23,  dans  le  pays  de 
(',  ill  îs,  mort  en  1791.  Il  professa  le  plus  grand 
enthousiaste  pour  la  révolution  française. 

PRIDIEW,  IENNE.  adj.  (du  lat.  pridie, 
veille).  Didact.  De  la  veille,  qui  appartient  à  la 
veille. 

—  Anc.  médec.  Purgation  pridienne.  , 
qu'on  prenait  comme  préparatif  à  un 
plus  important. 

PRIE  (N.  de  Berthelot,  marquise  de).  Fille 
de  Berthelot  do  Pléneuf,  épousa  en  1713  1  •  mar- 
quis do  Prie,  ambassadeur  à  Turin,  devint  la 
maiiresse  du  duc  de  Bourbovi,  alors  premier 
ministre,  fut  le  canal  de  to  ites  les  grâces  et 
l'instrument  de  toutes  les  vengeances;   mouiut 
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de  chagrin  à  29  ans,  exilée  depuis  quinze  mois 
dans  sa  terre  de  Courbe-Epine,  en  Normandie. 

PRIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prier.  S'empl. 
adjectiv. 

Prié  de.  Une  personne   priée  de  faire  une 

démarche.  Un  père  prié  de  faire  grâce  à  un  fils 
coupable. 

—  Prié  par. 

Le  dieu  des  eaux  prit*  par  l'immortelle, 
De  Bon  trident  frappe  lo  fond  des  mer», 
Et  sous  ses  mains  fit  une  lie  nouvelle 
Naître  a  l'instant  ,  au  sein  des  ilôts  amers. 

(Mujium.) 

—  Repas,  dîner  prié.  Repas  ,  dîner  où  l'on 
est  invité  avec  quelque  cérémonie.  S'ennuyer  à 
un  dîner  prié. 

—  substantiv.  Celui,  celle  que  l'on  convie , 
que  l'on  invite  à  un  festin.  Etre  du  nombre  des 
priés. 

—  Être  né  prié.  Etre  toujours  censé  invité, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  Tètre  chaque  fois.  Vous 
êtes  né  prie. 

—  Hist.  Conseil  des  priés.  V.  pregadi. 
PRIE-DIEU.  s.    ni.  (pr.  pri-Dieu).  Sorte  de 

pupitre  avec  marchepied  pour  s'agenouiller  en 
priant  Dieu.  Mettre,  préparer  un  prie-Dieu.  Un 
prie-Dieu  couvert  de  velours.  Se  mettre  au  prie- 
Dieu.  Etre  à  son  prie-Dieu.  La  marche  d'un 
prie-Dieu.  Aujourd'hui  encore  on  voit  à  Ver- 
sailles le  prie-Dieu  au  pied  duquel  Louis  XIV 
rendait  compte  aa  Seigneur  de  son  orgueil,  de 
ses  volages  amours  et  de  ses  fautes.  (Denne- 
Baron.) 

—  Il  ne  prend  pas  lf>  signe  du  pluriel.  Oh  ! 
que  les  anges  aimaient  bien  mieux  ces  prie- 
Dieu  du  moyen  âge  que  Pope  a  décrits  :  Vous, 
roches  aiguës,  usées  par  les  genoux  des  saints, 
vous,  grottes  et  cavernes,  toutes  velues  d'horri- 
bles ronces!  (Denne-Bar.) 

—  Quelques  dictionnaires  écrivent  aussi  prié- 
Dieu;  cette  orthographe  n'est  tolérable  sous 
aucun  rapport. 

PRIEGNITZ  (Marche  de).  Géogr.  Province 
de  l'ancien  marquisat  de'  Brandebourg,  en 
Prusse,  au  sud  du  grand  duché  de  Mecklem- 
bourg,  capitale  Perleberg.  Elle  forme  aujour- 
d'hui les  deux  cercles  de  V  est-Priegnitzet  de 
Ost-Priegnitz,  dans  la  régence  de  Potsdam. 

PRIÉGO.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  l'An- 
dalousie, province  de  Cordoue  ;  17,000  hab. 

PRIENE.  Aujourd'hui  Samsoun.  Géogr.  Ville 
de  l'Asie-Mineure,  dans  l'ionie,  près  de  l'em- 
bouchure du  Méandre.  C'était  la  patrie  de  Bias , 
un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

PR1ÉNÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  ville  de  Priène.  ||  Qui  appartient  à  Prièue  ou 
à  ses  habitants. 

PRIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  precari)  Ce 
verbe,  et  tous  ceux  qui  sont  terminés  au  partie, 
prés,  par  iant,  prennent  deux  i  à  la  première  et 
à  la  seconde  personne  du  plur.  de  l'imparfait 
de  l'indic.  et  du  présent  du  subj  Je  prie,  tu  pries, 
il  prie,  nous  prions,  vous  priez,  ils  prient.  Je 
priais  ,  tu  priais  ,  ils  priait ,  nous  priions ,  vous 
priiez,  ils  priaient.  Je  priai,  etc.  Je  prierai,  tu 
prieras,  il  priera,  nous  prierons,  vous  prierez, 
ils  prieront.  Je  prierais ,  tu  prierais ,  il  prierait, 
nous  prierions,  vous  prieriez,  ils  prieraient.  Prie, 
prions ,  pries.  Que  je  prie,  gue  tu  pries ,  qu'il 
prie,  que  nous  priions ,  que  vous  priiez ,  qu'ils 
prient.  Que  je  priasse,  que  tu  priasses,  etc. 
Priant.  Prié.  Pratiquer  l'acte  de  religion  par 
lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour  reconnaître  sa 
souveraine  puissance  et  lui  demander  les  se- 
cours dont  ou  a  besoin.  Prier  Dieu.  Prier  Dieu 
le  Père.  Prier  Notre -Seigneur  Jésus- Christ. 
Prier  le  Saint-Esprit.  Prier  la  très-sainte  Tri- 
nité. Prier  le  divin  Père,  le  Père  céleste.  Prier 
le  Tout-Puissant,  le  Seigneur.  Quand  ils  priaient 
les  dieux,  les  Romains  le  faisaient  dans  un  re- 
ligieux et  profond  recueillement;  leur  tête  était 
voilée,  afin  qu'aucune  face  ennemie  ne  vînt  les 
troubler  dans  cet  acte  pieux,  et  que  toute  l'at- 
tention de  leur  esprit  fût  exclusivement  tendue 
vers  le  ciel.  (Lemoine.) 

—  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  souvent 
sans  complément  direct,  quelquefois  même  sans 
aucune  espèce  de  complément.  Les  disciples 
s'adressèrent  un  jour  à  Jésus  et  lui  dirent  : 
Maître,  apprenez-nous  à  prier;  et  Jésus  leur  ré- 
pondit :  C'est  ainsi  que  vous  prierez  :  Notre 
Père  qui  êtes  aux  cieui,  etc.  Prier  humblement, 
dévotement,  avec  ferveur,  avec  confiance,  avec 
persévérance.  Passer  la  nuit  à  prier.  La  vo- 
lonté rie  prier  est  déjà  une  prière.  Quand  vous 
avez  prié,  ne  sentez-vous  pas  votre  cœur  plus 
léger,  et  votre  âme  plus  contente?  (Lamenn.) 
Nous  embrassâmes  tendrement  le  bon  curé,  et 
nous  sortîmes  de  l'église,  où  se  trouvaient  en- 
core plusieurs  de  ses  amis  fidèles  priant  dans  un 
profond  recueillement.  (Barg.)  Prier  ensemble 
dans  quelque  langue  ,  dans  quelque  rite  que  ce 
soit,  c'est  la  plus  touchante  fraternité  d'espé- 
rance et  de  sympathies  que  les  'îommes  puis- 
sent contracter  sur  cette  terre.  (M"'  de  Staël.) 

—  Prier  Dieu.  S'est  dit  par  antiphrase,  pour, 
Jurer.  ||  Prier  s'est  construit  autrefois  avec  la 
préposition  à,  suivie  d'un  nom. 

Je  prie  a  Dieu  et  à  la  Vierge  sainte 

Garder  de  mal  et  la  mère  et  l'enfant.        (Crétin-.) 

—  Par  extension,  S'adresser  à  la  sainte 

et  aux  saints,  afin  qu'étant  agréables  à  Dieu, 
ils  lui  présentent  nos  vœux  et  intercèdent  eux- 
mêmes  pour  nous.  Saint  Augustin  dit  qu'on  n'a 
jamais  prié  en  vain  la  Vierge  Marie. 

—  De  même,  on  dit  de  la  Vierge  et  des  saints, 
qu'ils  prient  dans   le  ciel  ;  c'est-à-dire  que    pé- 
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nètrés  de  la  grandeur  et  de  la  majesté  divine, 
ils  s'abaissent  devant  le  Seigneur,  lui  adressent 
des  actes  d'adoration  et  d'amour  ;  et  qu'en  même 
temps,  pleins  d'une  miséricordieuse  tendresse 
pour  nous  qui  sommes  leurs  frères,  ils  s'effor- 
cent d'apaiser  la  colère  de  Dieu  et  d'attirer  sur 
nous  ses  grâces. 

—  Lorsque  nous  ne  nous  adressons  pas  à 
Dieu  ou  aux  saints  pour  notre  propre  compte, 
prier  signifie  Intercéder  ;  mais  alors  il  est  suivi 
de  la  préposition  pour.  Prier  pour  ses  ennemis. 
Prier  pour  l'exaltation  de  l'Église.  Prier  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Prier  pour  le  main- 
tien de  la  paix  entre  les  princes  chrétiens.  Prier 
pour  les  morts.  Dans  cette  acception,  prier  est 
employé  neutralement. 

—  Requérir,  demander  par  grâce.  Prier  quel- 
qu'un d'une  chose.  Prier  quelqu'un  de  faire  une 
chose.  Prier  quelqu'un  de  faire  une  démarche, 
de  rendre  un  service.  Après  la  mauvaise  vo- 
lonté que  vous  m'avez  témoignée,  je  ne  vous 
prierai  plus  de  rien.  A  quoi  il  me  fallut  répondre 
article  par  article ,  parce  qu'il  accompagnait 
d'une  profonde  révérence  chaque  question  qu'il 
me  faisait ,  eu  me  priant  d'uu  air  respectueux 
d'excuser  sa  curiosité ,  que  je  ne  pouvais  me 
défendre  de  la  satisfaire.  (LeSage.)  La  fille 
du  duc  de  Santa-Fé  n'était  point  infidèle  à  ses 
serments,  elle  avait  prie  son  pèro  de  la  conduire 
à  Melaya.  (Chateaubr.)  0  mes  amis!  au  nom 
du  ciel,  je  vous  ai  déjà  priés  de  ne  plus  me  par- 
ler de  mon  déshonneur.  (B.  de  St-P.) 

La  mort  a  des  rigueurs  a  nulle  autre  pareilles, 

On  a  beau  la  prier, 
La  cruelle  qu'elle  est  se  bouche  les  oreilles. 

Et  nous  laisse  crier.  '  (Malhrrbe.) 

—  Prier  quelqu'un  de  son  déshonneur.  Lui  de- 
mander une  chose  honteuse.  ||  Prier  une  femme 
de  son  déshonneur.  Lui  demander  ses  faveurs. 
11  a  vieilli. 

—  Prier  quelqu'un  d'une  chose,  comme  Dieu, 
comme  pour  Dieu.  Le  prier  avec  toute  l'ardeur 
possible.  Je  l'en  ai  prié  comme  Dieu.  Il  m'en  a 
prié  comme  pour  Dieu.  On  dit  de  même,  Je  vous 
en  prie  à  mains  jointes. 

—  Par  antiphrase,  Exprimer  l'ordre,  la  me- 
nace. Il  est  ordinairement  suivi  de  que,  et  veut 
le  subjonctif.  Je  vous  prie  que  cela  n'ait  pas 
lieu.  Je  vous  prie  que  je  n'entende  plus  parler 
de  cela.  Il  vous  prie  que  cela  n'arrive  plus. 

En  se  moquant  la  Nymphe  s'enfuyait  î 

Amour  l'atteint;  et  l'on  voyait  la  belle, 

Qui  dans  un  bois  le  Cyclope  priait 

Qu'il  l'excusât  d'avoir  été  rebelle.         (Ls  FoHTAln.) 

—  Dans  le  même  sens ,  il  peut  quelquefois 
n'être  pas  suivi  de  que.  Je  vous  prie  de  ne  pas 
recommencer  pareille  impertinence.  Doucement, 
je  vous  prie.  Tout  beau  ,  je  vous  prie.  N'allez 
pas  si  loin,  je  vous  en  prie.  Sortez  vite,  je  vous 
prie  ,  sans  quoi  je  vous  mots  moi-même  à  la 
porte.  Il  aurait  dû  vous  prier  de  cette  fête. 
(*") 

—  Je  vous  prie.  S'emploie  souvent  dans  le 
langage  usuel ,  absolument  et  comme  simple 
formule  de  civilité.  Dites-moi,  je  vous  prie,  si 
vous  avez  fait  un  heureux  voyage.  Donnez-moi 
ce  livre,  je  vous  prie.  Pardonnez-moi ,  je  vous 
prie,  de  ne  pas  accepter  votre  aimable  invita- 
tion. Remarquez,  je  vous  prie  ,  que  vous  expo- 
sez un  peu  légèrement  votre  fortune.  Je  frémis 
seulement  à  y  songer  ;  n'en  parlons  jamais,  je 
vous  prie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fam.  Je  prie  Dieu  que.  Se  dit  par  forme  de 
souhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  guérisse  très- 
promptement.  Je  prie  Dieu  qu'il  amende  ce 
jeune  homme. 

—  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  et  digne  garde,  ou  simplement  pour  les 
personnes  d'un  rang  moins  élevé,  en  sa  sainte 
garde.  Formule  par  laquelle  le  roi  terminait  ses 
lettres. 

—  Inviter,  convier.  Prier  à  dîner.  Prier  à  une 
noce,  à  une  fête.  Prier  d'une  noce,  d'une  fête. 
Je  l'ai  prié  d'entrer  et  de  se  rafraîchir,  il  n'a 
voulu  rien  accepter  ,  parce  qu'il  avait  encore 
plusieurs  autres  dépèches.  (X.  Marm.)  A  quel- 
que temps  de  là  la  cigogne  le  prie.  (La  Font.) 

Il  dit  à  la  brebis  :  Ma  bonne. 
C'est  vous  que  j'ai  priée  au  superbe  festin 
Que  l'amitié  prépare  et  que  l'hymen  ordonne. 

[F.  l»E  Nbofliutsiu.) 

—  On  dit  prier  de  dîner  et  prier  à  dîner  ; 
mais  prier  de  diner  se  dit  d'une  invitation  acci- 
dentelle, sans  cérémonie  ;priei  à  diner,  suppose 
une  invitation  préméditée. 

—  Loc.  prov.  Il  ne  prie  pas  comme  il  joint  les 
mains.  Se  dit  d'un  hypocrite.  |]  La  viande  ne  prie 
point  les  gens.  Se  dit  d'un  méchant  repas.  ][  Ce 
n'est  pas  pour  avoir  toujours  prié  Dieu.  Se  dit 
d'une  personne  justement  punie. 

—  se  prier,  v.  pron.  Etre  prié.  Dieu  doit  se 
prier  en  esprit  et  en  vérité. 

—  Se  faire  prier,  aimer  à  se  faire  prier.  Dif- 
férer d'accorder'  une  chose  facile.  Vous  vous 
faites  prier.  Vous  aimez  à  vous  faire  prier.  Il 
aime  trop  à  se  faire  prier.  Trop  se  faire  prier, 
c'est  diminuer  d'autant  le  prix  de  ce  que  l'on 
accorde. 

—  v.  récipr.  S'inviter,  se  convier.  Ils  se  sont 
prié  à  diner. 

—  Syn.  comp.  prier,  supplier.  Onpnejivec 
respect  et  instance  ;  on  tupplie  avec  beaucoup 
d'humilité  et  un  empressement  extrême. 

PRIERE,  s.  f.  (rad.  prier).  Acte  de  religion 
par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour  recon naître 
son  souverain  domaine  sur  toutes  les  créatures 
et  lui  demander  les  grâces  dont  on  a  besoin. 
Prière  humble,  ardente,  fervente.  Prière  vucale. 
Prière  mentale.  Prières  publiques.  La  prière  du 
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matin.  La  prière  du  soir.  Les  prières  ordonnées 
par  l'Eglise.  Les  prières  des  quarante  heures. 
Les  prières  des  morts,  pour  les  morts.  Aimer  la 
prière.  Faire  une  prière.  Faire  sa  prière,  ses 
prières.  Ordonner  des  prières.  Se  recommande, 
aux  prières  de  quelqu'un,  aux  bonnes  prières  de 
quelqu'un.  Ouvrir  son  livre  de  prières.  Assister 
dévotement  à  la  prière.  Lire  ,  adresser  à  Dieu 
une  vive  prière,  une  prière  brûlante.  Réciter  sa 
prière.  Demander  quelque  chose  à  Dieu  dam 
ses  prières.  Dieu  écoute  les  prières  des  justes. 
Après  le  souper  du  château  ,  la  dame  appela:' 
•es  serviteurs  ,  et  l'on  invitait  un  des  Pèn 
faire  en  commun  la  prière  accoutumée.  (Cha- 
teaubriand. )  Depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés, la  prière  a  été  regardée  comme  un  moyen 
puissant  d'élever  l'âme  ,  de  l'affermir  dans  les 
bonnes  résolutions ,  et  de  la  consoler  dans  le 
malheur.    (Encycl.) 

Redoublez  au  Seigneur  votre  ardente  prière  : 
Peut-être  nous  touchons  à  notre  heure  dernière. 
(Ràcl»«.l 
Du  pied  de  ses  autels  ma  prière  aujourd'hui, 
Pure  commo  l'encens,  monterait  jusqu'à  lui.     (Lits.) 

—  Être  en  prière  Prier. 

—  Fam.  Courte  prière  pénètre  les  cieut. 

—  Demander  à  titre  de  grâce.  Humble  prière, 
très-humble  prière ,  instante  prière.  Faire  une 
prière  à  quelqu'un.  Ecouter,  exaucer  une  prière. 
Repousser,  rejeter,  dédaigner  les  prières.  Se 
rendre  aux  prières.  Etre  sourd  à  une  prière 
Avoir  égard,  n'avoir  point  d'égard  aux  prières. 
Employer,  réitérer  les  prières.  Faire  une  chose 
à  la  prière  de  quelqu'un.  Les  prières  d'un 
homme  puissant  sont  presque  des  ordres.  11  ne 
se  rendit  point  à  ses  prières.  (Volt.)  La  prière 
est  souvent  plus  forte  que  les  armes.  (A.  Soum.) 
Que  Votre  Altesse  daigne  agréer  mes  remercî 
merts,  comme  elle  a  bien  voulu  favoriser  mes 
prières.  (Volt.)  Si  vous  avez  exaucé  ma  prière 
en  partie,  ce  n'est  que  pour  mieux  m'en  punir. 
(J.-J.  Rouss.) 

Le  faible  est  écrasé  du  puissant  qu'il  offense, 

Et  son  humble  prière  est  sa  seule  défense.      (Lekmg.) 

Une  juste  prière 
Parmi  les  gens  d'honneur  ne  se  refuse  guère.    (SciBB.1 

—  Hist.  relig.  Droit  de  premières  prières. 
Droit  de  conférer  certains  bénéfices,  qui  appar- 
tient à  quelques  chapitres  d'Allemagne.  V.  fré- 
cistk. 

—  La  prière  personnifiée.  La  Prière  trem- 
blante est  la  fille  des  dieux    (Chén.) 

La  douce  Prière  aux  lèvres  gémissantes, 
Etendant  ses  mains  suppliantes, 
Fuit  la  rapide  Injure  au  regard  effronté.      (Lbbicr.) 
Les  Prières,  mon  fils,  devant  vous  éplorées, 
Bu  souverain  des  dieux  sont  les  filles  sacrées.   (Vott.) 

—  prières.  Myth.  Déesses ,  filles  de  Jupiter, 
boiteuses  ,  timides  et  consternées  ,  marchant 
continuellement  après  Ate  ou  l'Injure,  pour  gué- 
rir les  maux  qu'elle  a  faits. 

PRIESTLEY.  (Le  docteur  Joseph).  Chimiste 
et  physicien  célèbre ,  né  en  1733 ,  dans  le 
Yorkshire  en  Angleterre,  mort  à  Washington, 
en  Amérique,  en  1804,  avait  reçu  delà  Conven- 
tion najionale  le  titre  de  citoyen  français.  Il 
fut  le  fondateur  de  la  chimie  pneumatique. 

FRÏESTI.EYE.  s.  f.  pr.  pri-è-stlé-ye).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses, 
formé  pour  des  arbrisseaux  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

PRIEUR,  s.  m.  (du  lat.  prior ,  qui  est  avant 
tous  les  autres).  Hist.  relig.  Supérieur  d'un 
monastère.  ||  Prieur  claustral.  Celui  qui  gou- 
verne les  religieux  dans  une  abbaye,  sous  un 
abbé.  ||  Prieur  conventuel.  Celui  qui  gouverne 
le  monastère,  comme  chef  et  premier  supérieur, 
avec  la  même  autorité  que  l'abbé.  ||  Sous- 
prieur.  Celui  qui  a  la  supériorité  et  la  direction 
dans  un  monastère  ,  après  le  prieur.  Dans  les 
monastères  importants  par  le  nombre  des  reli- 
gieux, ou  par  l'étendue  de  la  juridiction ,  il  y 
avait  toujours  un  sous-prieur.  En  référer  au 
sous-prieur.  Prendre  les  ordres  du  père  sous- 
prieur.  ||  Prieur  commendataire.  bénéficier  qui 
jouissait  en  tout  ou  en  partie  des  revenus  d'un 
prieuré,  et  qui  en  portait  le  titre ,  sans  avoir 
aucune  autorité  sur  les  religieux.  ||  Prieur-curé. 
Religieux  qui  possédait  une  cure,  dans  l'ordre 
des  chanoines  réguliers. 

—  Loc.  prov.  et  6g.  Il  faut  toujours  dire  du 
bien  de  monsieur  le  prieur.  Il  faut  avoir  soin  de 
ménager  dans  ses  discours  les  .gens  en  place, 
les  personnes  dont  on  dépend. 

—  Titre  de  dignité  dans  quelques  sociétés. 
Prieur  de  Sorbonne,  de  la  maison  de  Sorbonne. 

—  Hist.  Titre  des  neuf  magistrats  suprêmes 
de  la  république  de  Sienne,  avant  sa  réunion  au 
grand-duché  de  Toscane  ;  le  chef  des  prieurs 
s'appelait  gonfalonier.  ||  Titre  donné  autrefois 
aux  présidents  de  plusieurs  tribunaux  de  com- 
merce, notamment  à  Toulouse,. à  Montpel- 
lier, etc.  ||  Dignitaire  que  la  Sorbonne  choisissait 
chaque  année  parmi  ses  membres,  et  qui  pré- 
sidait aux  assemblées  des  docteurs  et  des  ba. 
eheliers  qui  y  demeuraient.  On  lui  portait  'us 
les  soirs  les  clés  de  la  maison. 

—  Grand  prieur.  Haut  dignitaire  de  l'ordre 
de  Malte,  revêtu  d'un  bénéfice  appelé  prieuré. 
Dans  chaque  langue  il  y  avait  des  grands 
prieurs  ;  la  langue  de  France  en  comptait 
trois,  le  grand  prieur  de  Champagne,  le  grand 
prieur  d'Auvergne ,  le  grand  prieur  de  Pro- 
vence. Les  grands  prieurs  présidaient  aux 
assemblées  provinciales  de  leur  grand  prieuré; 
ils  avaient  droit  de  conférer  tous  les  cinq 
ans  une  commanderie  à  qui  leur  plaisait.  Q 
Dans  quelques  abbayes  célèbres,  le  premier 
dignitaire  après  l'abbé  s'appelait  grand  prieur. 
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L.  Prieur  du  peuple  romain.  Magistrat  muni- 
cipal de  Rom  ■,  nommé  par  le  papa  et  renou- 
■  trimestre. 

PRIEURAE,  ALE.  adj.  Ilist.  ccclés.  Qui 
ipparUent  à  an  prieur,  à  uu  prieuré.  Eglise 
prieurale.    Droits  prieuraux, 

Chambre  pri  urale.  Se  disait  de  certaines 

eomiuanderies  de  l'ordre  de  Malte.  V.  magis- 

1  :'.AL. 

rRIEURE.  s.  f.  (ét.,V.  PRiEnR).  Ilist.  relig. 
Supérieure  d'un  monastère  de  filles.  Madame  la 
prieure.  La  more  prieure. 

—  Sous-prieure.  Religieuse  qui  a  l'a  supé- 
riorité après  la  prieure,  et  qui  la  remplace  en 
cas  d'absence. 

—  Grande  prieure.  Dans  quelques  monastères 
de  filles,  Religieuse  qui  est  immédiatement  après 
l'abbesse. 

PRIEURÉ,  s.  m.  Hist.  ecclés.  Monastère  sous 
la  conduite  d'un  prieur  ou  d'une  prieure. 
Prieuré  d'hommes.  Prieuré  de  filles.  Prieuré 
régulier.  Prieuré  de  fondation  royale.  Dans  l'o- 
rigine, les  piieurés  n'étaient  pour  La  plupart  que 
des  fermes  dépendant  des  abbayes,  et  dans 
lesquelles  l'abbé  envoyait,  pour  les  faire  valoir, 
des  religieux  tous  gouvernés  par  un  prévôt  ou 
prieur.  Au  commencement  du  xfiJ."  siècle  ,  les 
religieux  envoyés  dans  ces  fermes  s'accoutu- 
mèrent à  se  regarder  comme  usufruitiers  des 
biens  dont  leurs  prédécesseurs  n'avaient  eu  que 
l'administration  momentanée.  L'abus  s'enracina 
de  telle  sorte  et  devint  si  général  qu'au  commen- 
cement du  xrv*  siècle  les  prieurés  furent  regar- 
dés comme  de  véritables  bénéfices. 

Prieuré-cure.    Prieuré   auquel   une   cure 

était  annexée.  ||  Prieuré  simple.  Prieuré  dans 
lequel  il  n'y  avait  point  de  religieux.  ||  Prieuré 
commendaiaire.  Bénéfice  qu'un  prieur  séculier 
tenait  en  commende. 

—  Maison  ,  église  do  la  communauté.  Etre 
logé  au  prieuré.  Aller  à  la  messe  au  prieuré. 

—  Maison  du  prieur. 

—  Dignité  du  prieur,  de  la  prieur.-. 

—  Grand  prieuré.  Résidence  d'un  grand 
prieur.  Après  la  destruction  des  Templiers,  le 
Temple,  à  Paris ,  devint  le  grand  prieuré  de 
Malte. 

— Géogr.  Le  Prieuré.  V.  chamonix. 

PRIMA.  Temps  hér.  Fille  de  Romulus  et 
d'Hersilie. 

PRIMAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  march.  Bonifi- 
cation de  tant  pour  cent  faite  au  capitaine  sur 
lo  fret  du  navire  qu'il  commande. 

PRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  [pr.  pri-mère  ;  rad. 
primus  ,  premier).  Qui  est  au  premier  degré  en 
commençant. 

—  École  primaire.  École  où  l'on  commence 
l'instruction  des  enfants,  où  on  leur  apprend  à 
lire  ,  à  écrire  et  à  compter.  On  dit  de  même, 
Instruction  primaire,  enseignement  primaire , 
instituteur  primaire.  L'instruction  primaire 
universelle  est  désormais  une  des  garanties  de 
l'ordre  et  de  la  stabilité  sociale.  (Guizot.)  Bien 
que  la  carrière  de  l'instituteur  primaire  soit 
sans  éclat ,  bien  que  ses  soins  et  ses  jours  doi- 
vent le  plus  souvent  se  consumer  dans  l'en- 
ceinte d'une  commune,  ses  travaux  intéressent 
la  société  tout  entière,  et  sa  profession  parti- 
cipe de  l'importance  des  fonctions  publiques. 
(là".]  Partout  où  l'enseignement  primaire  a 
prospéré,  une  pensée  religieuse  s'est  unie,  dans 
ceux  qui  le  répandent,  au  goût  des  lumières  et 
de  l'instruction,  (ld.)  ||  Ecole  primaire  supé- 
rieure. Celle  où  l'on  enseigne  des  branches  de 
sciences  plus  élevées  que  dans  les  écoles  pri- 
maires proprement  dites ,  quoiqu'on  se  renfer- 
mant toujours  dans  les  connaissances  usuelles, 
et  sans  atteindre  a  l'instruction  littéraire  et  scien- 
tifique qui  est  donnée  dans  les  collèges.  La 
rille  de  Paris  possède  une  Ecole  primaire  com- 
munale •supérieure. 

Astron.    Planètes     primaires.   Celles   qui 

ont  le  soleil  pour  entre  de  leurs  mouvements, 
ifin  de  les  distinguer  des  satellites  ou  planètes 
secondaires. 

—  Bot.  Pédoncule  primaire.  Support  principal 
des  d.'  lisons  d'un  pédoncule  composé;  [|  Pétiole 
primaire.  Celui  qui  est  commun  à  plusieurs  fo 
fioles  ou  à  plusieurs  pétioles  secondaires. 

Géol.  Synonyme  de  Primitif  ou  Primor- 
dial. Terrains  primaires. 

Polit.  Assemblée  primaire.  Assemblée  qui 

forme  le  piemier  degré  d'un  système  d'élection, 
et  où  les  citoyens  sont  appelés  pour  choisir  les 
électeurs.  Pendant  la  révolution  française  ,  en 
vertu  des  constitutions  républicaines,  les  assem- 
blées primaires  furent  convoquées,  et  compo- 
sées de  tous  les  citoyens  actifs  ;  elles  nommèrent 
directement  la  Convention. 

Zool.   Pennes  primaires  de  l'aile.    Celles 

qui  sont  implantées  sur  les  os  de  la  main  et  du 
carpe. 

PRIMA-MENSIS.s.  f.  [pr.pri-ma-mein-ciss: 
expression  latine  formée  de  primrî,premier,sous- 
entendu  die,  jour  ;  et  de  mensis,  du  mois). 
Théol  Nom  qu'on  donnait  à  une  assemb 
docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Pans, 
qui  s  •  réunissait  le  premier  de  chaque  mois, 
pour  conférer  des  ailaires  de  cette  faculté. 

rilIMAT.  s.  m.  (pr.  prima  ;  du  lai 
premier).  Hist.  ecclés.  Prélat  dontla  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  L 
ciens  historiens  donnent  indistinctement  le 
titre  de  primat  et  d'exarque  aux  chefs  des 
diocèse*.  L'évêque  de  Carthage  prenait  le  titre 
de  primat  d'Afrique.  On  prétend  qu'avant  ttré- 

II. 
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goire  VII ,  qui  fut  élu  pape  en  1073 ,  on  ne 
connaissait  dans  les  Gaules  aucun  primat ,  et 
qu'il  conféra  ce  titre  à  l'archevêque  de  Lyon, 
sur  les  quatre  provinces  lyonnaises  ,  celles  de 
Lyon,  de  Tours,  de  Rouen  et  de  Sens.  L'arche- 
vêque de  Tolède  s'intitule  primai  desEspagm  s; 
edui  de  Cantorbéry  primat  de  toute  l'Angle 
terre;  et  celui  d'York,  primat  d'Angleterre 
seulement.  (Dehêque.) 

—  adjectiv.  Prince  primat.  Archevêque  pri- 
mat. 

—  Primat  do  Pologne.  Chef  du  sénat  qui 
gouvernait  dans  les  interrègnes.  L'archevêque 
de  Gnesne  était  de  droit  primat  de  Pologne  et 
légat  du  Saint-Siège. 

—  Dans  la  Grèce  moderne,  Titre  donné  aux 
principaux  d'une  ville,  d'une  province.  Les  pri- 
mats de  l'île  d'Hydra,  de  Spezzia. 

PRIMATE,  adj.  des  2  g.  (rad.  lat.  primus, 
premier).  Zool.  Quiestle  premier,  qui  doit  être 
placé  en  tète.  ||  primates,  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  mammifères,  renfermant  ceux  de  ces 
animaux  qui,  par  l'ensemble  de  leur  organisa 
tion,  semblent  mériter  d'être  placés  en  tête  de 
la  classe  et  du  règne  animal.  Dans  l'ordre  des 
primates,  Linné  fait  entrer  l'homme,  les  singes, 
les  makis  ,  les  chauve-souris  ,  et  même  les  bra- 
dypes  et  les  galéopithèques. 

PRIMATIAL,  ALE.  adj.  (pr.  pri-ma-ci-al  ; 
rad.  primat].  Qui  appartient  au  primat.  Siège 
primatial.  Eglise  primatiale.  Juridiction  pri- 
matiale.  En  France ,  il  y  avait  huit  primaties 
ou  sièges  primatiaux.  (Ûehèque.) 

PRIMATICE  (François).  Célèbre  statuaire 
et  peintre  italien ,  né  à  Bologne  en  1490  d'une 
famille  noble,  mort  en  1570.  Il  fut  appelé  en 
France  par  François  1",  et  nommé  pà*r  Henri  11 
intendant  des  bâtiments  de  la  couronne. 

PRIMATIE.  s.  f.  (pr.  pri-ma-cie ;  rad.  pri- 
mat). Dignité  du  primat. 

—  Etendue  de  la  juridiction  d'un  primat. 
La  primatie  des  Gaules.  La,  primatie  d'Aqui- 
taine. La  primatie  de  Lyon  s'étendait  sur  les 
provinces  de  Paris,  de  Sens  et  de  Tours. 

—  Siège  de  la  juridiction  du  primat.  Du  siège 
métropolitain  il  y  avait  appel  à  la  primatie. 

—  Maison,  palais  du  primat.  Aller  à  la  pri- 
matie. 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  (pr.  pri-mô-lé;  rad.  lat. 
primus  ,  premier).  Premier  rang,  prééminence. 
La  primauté  du  siège  apostolique.  La  primauté 
du  pape.  Avoir  la  primauté.  Contester  la  pri 
mauté.  Reconnaître  la  primauté.  Aspirer,  pré- 
tendre à  la  primauté. 

—  Aux  jeux  de  cartes  et  de  dés  ,  Avantage 
d'être  le  premier  à  jouer.  Gagner  de  primauté, 
par  la  primauté.  Tirer  à  qui  aura  la  primauté. 
Jouer  à  trois  rafles  av«c  primauté ,  sans  pri- 
mauté. 

—  Fig.  Gagner  quelqu'un  de  primauté.  Le  de- 
vancer ,  le  prévenir  dans  ce  qu'il  avait  dessein 
de  faire.  Il  voulait  acheter  cette  forêt,  je  l'ai 
gagné  de  primauté. 

PRIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  primus).  Pre- 
mier. Il  s'employait  autrefois  dans  le  langage 
usuel.  La  prime  verdeur  de  l'âge. 

—  Agric.  Il  est  syn.  de  Précoce.  Fruit  prime. 
Légume  prime. 

—  11  s'emploie  dans  des  locutions  adverbia- 
les, comme  :  De  prime  abord  ,  de  prime  saut,  et 
dans  une  locution  substantive ,  Prime-sautier. 

—  Miner.  Dans  la  nomenclature  minéralogi- 
que,  il  se  place  devant  les  épithètes  indiquant 
les  résultats  des  décroissements,  lorsque  les  fa- 
ces primitives  interviennent  dans  la  forme  avec 
celles  qui  sont  produites  par  ces  décroissements. 
Chaux  carbonatée  prime-unitaire.  Emeraude 
pri  me-unibinaire. 

PRIME,  s.  f.  (du  lat.  prima,  sous-entendu 
hora,  heure).  Liturg.  cathol.  La  première  des 
heures  canoniales  celle  qui  suit  l'office  de  la 
nuit  et  se  dit  après  laudes.  Dire,  réciter,  chan- 
ter prime.  Sonner  prime.  Assister  à  prime. 
L'heure  de  prime  était  déjà  connue  du  temps 
de  saint  Basile. 

—  Chron.  La  première  des  quatre  parties  du 
jour  des  Romains,  comprenant,  comme  les  au- 
tres parties,  la  moitié  du  temps  qui  s'é.couIe  en- 
tre le  lever  ou  le  coucher  du  soleil  et  midi.  Ces 
quatre  parties  se  nommaient  :  prime,  tierce, 
sexte  et  none.  V.  ces  trois  derniers  mots. 

—  Ane.  astron.  II  se  disait  de  la  première 
apparition  d'un  astre.  La  lune  est  en  prime.  Son 
croissant  commence  à  se  montrer. 

—  Comm.  Laine  de  première  qualité.  Prime 

rie.  Prime  de  Portugal.  Drap  de  prime» 
de  France. 

—  Escrim.  La  première  di  la  princi- 
pale  garde;  la  première  position.  Garde  de 
prime.  Estocade  de  prime. 

—  A  quoi  'pense  M.  Landais  quand  il  fait 
deux  paragraphes  distincts,  l'un  pou;  ,  . 

de  maître  d'armes  ;  l'autre  pour  prime,  t.  d'es- 
crime ? 

—  Géom.  11  veut  dire  la  même  chose  que  Mi- 
nute, la  soixantième  |  Il  On  l'a 

i  ime  partie 

mité.  ||  En  parlant  de  :  poids,  il  se  prend 

pour  la  vingt-quatrième   partie  d'un   grain.  Il 

plus  u  ité  actuellement  dans  aucunes  de 

ces  acceptions. 

—  Jeux.  Jeu  où  l'on  ne  donno  que  quatre 
cartes.  Jouera  la  prime,  à  la  grande  prime,  à 

I  rime.  A.voir  perdu  une  somme  consi- 
dérable à  la  prime.  ||  Avoir  /rime.  Avoir  ses 
quatre  cartes  de  couleurs  différentes. 


PRIM 

—  Joaill.  Pierre  demi-transparente  qui  sert 
de  base  aux  cristaux.  Prime  d'émeraude.  Prime 
d'améthyste.  Prime  de  rubis.  Prime  de  to- 
paze, etc. 

—  Pêch.  Sardines  de  prime.  Celles  que  l'on 
prend  au  coucher  du  soleil ,  par  opposition  à 
sardines  d'aube.  ||  Morues  déprime.  Celles  qui  ar- 
rivent les  premières  en  Europe,  après  la  pêche 
annuelle. 

—  Véner.  De  haute  prime,  loc.  adv.  Sur-le- 
champ.  Un  loup  ne  s'arrête  pas  où  il  a  mangé, 
mais  il  s'en  va  de  haute  prime. 

PRIME,  s.  f.  (du  lat.  primum,  prix).  Somme 
que  celui  qui  veut  faire  assurer  sa  propriété 
paye  à  l'assureur  pour  prix  de  l'assurance.  Prime 
d'assurance. 

—  Somme  accordée  à  titre  d'encouragement 
pour  quelque  opération  de  commerce ,  de  fi- 
nances, d'agriculture  ,  etc.  Prime  d'encourage- 
ment. Prime  d'importation.  Prime  d'exporta- 
tion. Le  gouvernement  a  accordé  une  belle 
prime.  Les  primes  les  plus  importantes  sont 
celles  que  le  gouvernement  attache  à  l'exporta- 
tion de  certaines  marchandises ,  comme  une 
compensation  aux  charges  imposées  à  l'indus- 
trie par  les  droits  qui  pèsent  sur  l'entrée  des 
matières  premières.  (Cabanis.) 

—  T.  de  bourse.  Marché  à  prime.  Négocia- 
tion à  terme  d'effets  publics,  pour  laquelle  on 
donne  une  prime  à  l'acquéreur,  celui-ci  restant 
libre  de  négocier ,  suivant  les  termes  convenus 
et  arrêtés  à  l'avance. 

PRIME  ABORD  (DE),  loc.  adv.  et  fam.  Du 
premier  abord,  au  premier  abord.  De  prime 
abord,  je  le  prenais  pour  un  autre.  V.  abord. 

PRIMEMENT.  adv.  Il  s'est  dit  pour  Pre- 
mièrement. 

PRIMÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Primer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Un  créancier  primé  en  hypothè- 
que. Un  avocat  primé  par  un  autre. 

PRIMER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lat.  primus, 
premier).  T.  do  jeu.  Tenir  le  premier  rang  à  la 
paume.  Etre  accoutumé  à  primer.  N'être  pas 
bon  pour  primer.  Primer  fort  bien.  A  la  paume, 
on  prime  de  deux  manières,  soit  en  recevant  le 
service,  soit  en  tenant  la  droite  de  l'autre 
côté. 

—  Fig.  Avoir  l'avantage  sur  les  autres.  Pri- 
mer en  tout.  Primer  partout.  Primer  dans  la 
conversation.  Aimer  à  primer.  Vouloir  toujours 
primer.  Il  y  en  a  de  tels  ,  que  ,  s'ils  pouvaient 
connaître  ïqurs  subalternes,  et  se  connaître 
eux-mêmes,  ils  auraient  honte  de  primer.  (La 
Bruy.)  Assez  sensible  à  l'amitié,  pourvu  qu'elle 
y  prime,  il  faut  que  son  amie  soit  sa  sujette  et 
jouisse  avec  respect  de  ses  bonnes  grâces.  (Ma- 
rivaux.) 

—  Primer  entre.  Homère  prime  entre  tous  les 
poètes. 

—  Primer  par.  Primer  par  le  luxe,  par  l'os- 
tentation, par  la  richesse. 

—  Primer  sur.  Bossuet  prime  sur  tous  les 
orateurs  français. 

—  v.  a.  Primer  quelqu'un.  Le  surpasser.  Il 
prime  tous  ses  rivaux.  Ce  jeune  écolier  prime 
tous  ses  camarades. 

—  Jurispr.  Primer  quelqu'un  en  hypothèque. 
Avoir   une  hypothèque  antérieure  à  la  sienne. 

—  se  primer,  v.  pron.  Etre  primé. 

—  Se  surpasser  mutuellement.  Ils  avaient 
pris  à  tâche  de  se  primer.  C'était  à  qui  se  pri- 
merait. 

PRIMERAIN,  AINE.  adj.  Il  s'est  dit  pour 
Premier,  aucien.  Il  rétablit  la  primeraine  sain- 
teté de  l'Eglise.  (Nie.  Pasquier.) 

—  primkrain.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Chef  de 
file. 

PRIMER9LE.  s.  f.  Bot.  Il  se  dit  dans  quel- 
ques provinces  pour  Primevère. 

PRIMEROSE,  s.  f.  Se  dit  pour  Passe-rose. 
Peut-être  un  de  tes  regards  était-il  l'ornement 
de  sa  cabane  ,  comme  la  douce  primerose  est 
l'ornement  du  buisson  sous  lequel  elle  se  cache. 
(Ijoldsmith.) 

PRIME-SAUT  (DE),  loc.  adv.  Du  premier 
coup,  du  premier  effort.  Ou  l'écrit  aussi  sans 
trait  d'union.  V.  saut. 

—  11  se  prenait  autrefois  substantiv.  Los  pas- 
sions ne  nous  sautent  pas  toujours  au  collet 
d'un  prime  saut.    (Montaig.)    M.   Lan  : 

cite  cette  phrase  de  Montaigne,  ne  s'est  pns 
aperçu  que  prime  saut  est  pris  substantive- 
ment. 

PRIME-SAUTIER,  1ERE.  adj.   (pr.  pri-me- 
-ço-tié,  ière;  et.  lat.,  primus  ,  pr. 
saut).  Qui  saisit  pron  '  rend  ses  idées 

avec  exactitude  ,  sans  idées  intermédiaires.  Es- 
prit prime-sautier.  Intelligence  prime-si 
Il  est  prime-sautier.  Les  Français  ont  .     . 
néral,  l'esprit  prime-sautier. 

Qui   agit ,  qui  se  détermine  de  premier 

mouvement.  Mouvement  prime-sautier.  Il  est 
vieux  et  peu  usité  dans  l'uno  on  l'autre  de  ces 
acceptions. 

—  Nous  ne  comprenons  pas  que  M.  Landais 
fasse  prime-sautier  invariable  au  plur.  Le  plur. 
masc.  de  ce  mot  est  prime-  I  le  plur. 
fém.  prime-sautier  s    Des  esprits  prinie-sautiers. 

prime-sautières. 
PRIMEUR,  s.  f.  (rad.  lat.  primus,  premier). 
\    cic,  Première  saison  des  fruits,  des  légumes, 
des  fleurs  ,  etc.   Les  fruits   sont  chers   dans  la 
primeur,  dans  leur  primeur. 

— 11  se  dit  aussi  en  parlant  du  vin.  Certains 
vins  soni  bons,  ne  sont  vas  bons  dans  la  primeur. 
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Ils  sont  bons,  ne.  sont  pas  bons  à  boire  aussitôt 
après  la  vendange. 

—  s.  m.  pi.  Les  fruits,  les  légumes,  les 
fleurs  précoces.  Les  primeurs  sont  coûteuses. 
Aimer  les  primeurs.  Acheter  des  primeurs.  Les 
primeurs  ne  sont  pas  de  durée.  Servir  i  table 
un  plat  de  primeurs.  Les  vins  le  réchauffent, 
et  son  dîner  est  une   petite  conception,  si  les 

m  wrs  y  sont    habilement  introduites.  (De 
Cussy.) 

—  Fig.  Premiers  sentiments,  premières  af- 
fections, premier  amour.  Toutes  les  primeurs 
plaisent ,  et  surtout  celles  du  cœur.  (B.  de  St- 
P.)  Omission  des  dictionnaires. 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  (et.  lat.,  primus,  pre- 
mier ;  ver,  printemps).  Commencement  du  prin- 
temps. Sur  sa  primevère,  il  avait  soin  de  nous 
braver.  (Nie.  Pasq.)  11  est  hors  d'usage.  L'A- 
cadémie fait  ce  mot  du  masculin. 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  (et.  lat.,  primus,  pre- 
mier; ver,  printemps).  Bot.  Genre  déplantes, 
type  de  la  famille  des  primulacées  ,  renfermant 
des  plantes  herbacées  vivaces ,  ayant  leurs 
fleurs  toutes  radicales,  des  fleurs  portées  sur 
une  trompe  simple  et  disposées  en  ombelle  sim- 
ple ,  et  dont  plusieurs  espèces  ,  très-communes 
en  France ,  s'épanouissent  dès  les  premiers 
jours  du  printemps  :  de  là  le  nom  de  primevère 
qu'on  leur  a  donné.  Une  des  plus  belles  espèces 
de  primevère  est,  l'oreille  d'ours,  originaire  des 
Alpes  et  cultivée  dans  les  jardins;  les  variétés 
les  plus  estimées  de  cette  espèce  sont  celles 
dont  les  fleurs  bien  veloutées  sont ,  ou  d'un 
bleu  pourpre  liseré  de  blanc ,  ou  brun  foncé, 
brun  olive,  orangé,  etc.  Primevère  simple.  Pri- 
mevère double.  Bouquet  de  primevères.  Bor- 
dure de  primevères.  Quand  les  rudes  aquilons 
ont  ravagé  la  terre,  vous  appelez  le  plus  faible 
des  vents;  à  votre  voix  le  zéphyr  souffle,  la 
verdure  renaît,  les  douces  primevères  et  les 
humbles  violettes  colorent  d'or  et  de  pourpre 
le  sein  des  noirs  rochers.  (B.  de  St-P.)  Que  les 
pâles  violettes  et  les  douces  primevères  fleu  ris- 
sent chaque  printemps  sur  les  tertres  des  en- 
fants qui  ont  aimé  leurs  pères.  (Id.)  La.  prime- 
vère languissante,  qui  ne  voit  jamais  Phébus 
dans  toute  sa  force  ,  pâle  comme  la  jeune  fille 
qui  se  consume  dans  l'attente  d'un  époux. 
(Shakespeare.) 

Dans  ces  champs  ranimés  j'ai  vu  la  primevère 
Ouvrir  les  tendres  fleurs  Je  sa  touffe  légère. 

(CoUKAIRR.) 

Amanto  dos  zéphyrs,  soudain  la  primevère 

Kmaille  lo  bord  des  ruisseaux.  (De  Bridel.) 

Et  de  la  primevère,  aux  bouquets  étoiles, 
Les  gazons  des  ruisseaux  toujours  sont  émaillés. 
(Bêrangrr.) 

—  En  poésie,  ce  mot  se  prend  pour  la  fleur 
de  cette  plante.  L'or  de  la  primevère  a  percé  les 
gazons.  (Michaud.) 

Sur  le  gazon  la  tendre  primevère. 
S'ouvre  et  jaunit  dès  le  premier  beau  jour.        (P*m  .) 

"La  primevère  qui  se  dore, 

Se  dégage  de  ses  boutons.  (Comhairr.) 

—  Saint-Lambert  a  fait  ce  mot  du  masculin  : 

Tj'odorant  primevère  élève  sur  la  plaine 

Ses  grappes  d'un  or  pale,  et  sa  tige  incertaine. 

—  L'Académie  écrit  primevère  sans  »,  dans 
bouquet  de  primevère  ;  est-ce  qu'on  fait  un  bou- 
quet aven  une  seule  primevère  ? 

—  Médec.  On  attribue  à  la  fleur  de  la  prime- 
vère des  vertus  pour  l'apoplexie  et  la  paraly- 
sie ;  sa  racine  est  somnifère  ,  et  on  l'emplie 
pour  les  vapeurs  et  les  migraines  ;  le  suc  de 
primevère  nettoie  le  visage. 

PRÎMIAIVITE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre 
d'une  secte  de  donatistes,  dont  Primianus  fut 
le  chef.  V.  donatiste. 

PRIMICÉRIAT.  s.  m.  (pr.   pri-mi-cé-ri-a) . 

Dignité,  office  de  primicier. 

PRIMICIER.  s.  m.  (pr.  pri-mi-ei-é;  et.  lat., 
primus.  premier  ;  in,  sur  ;  cerâ,  cire  ;  sous-en- 
tendu scriptus,  érrit|.  Celui  qui  a  la  première 
dignité  dans  certaines  églises,  dans  certains 
chapitres.  On  dit  aussi  princier.  Le  primicier 
était,  dans  les  églises  cathédrales,  celui  qui 
avait  soin  de  l'ordre  de  l'office  et  qui  présiiait 
au  chœur;  il  était  le  premier  des  chantres.  Le 
nom  de  primicier  lui  vient  de  ce  qu'il  était 
marqué  le  premier  sur  la  tablette  enduite  de 
cire  qui  contenait  les  noms  des  chantres  pri- 
mus  in  cerâ. 

—  'Titre  de  plusieurs  officiers  principaux  da 
la  cour  dos  empereurs  de  Constantinople.  Pri- 
micier de  l'impératrice.  Primicier  augustai. 
Primicier  de  la  cour.  Primicier  de  la  chambre, 
du  palais,  des  légions,  des  protecteurs,  des  bar- 
danotes,  etc.  ||  Primicier  des  notaires.  Officier 
qui  tenait  le  registre  des  dépenses,  des  forces 
et  des  revenus  de  l'empire.  Il  succéda  au  pro- 
curateur des  éphémérides. 

PRIMIDÏ.  s.  m.  (et.  lat.,  primus,  premier; 
;   s.  jour).  Chronol.  Premier  jour  de  la  décade 
il  aine  en  France. 

PRIMIGÈNË.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  primtis, 
premier:  goulus,  produit).   Bot.  Qui  ne  pro- 
dnt  du  croisement  d'espèces  voisine  :. 
Plante  primigène. 

PMMIGÉNIE.  adj.  f.  Myth.  V.  protogénib. 

PltlMINE.  s.  f  (rad.  primus,  premier.)  Bot. 
Enveloppe  première  de  l'ovule  végétal. 

PRIMIPARE,  adj.  f  (et.  lat  ,  ;  rimas,    pre- 
mier ;  pariens,  qui  enfante).    Pnthol.   I 
d'une  femme  qui  enfante  pour  1»  première  fois. 

Jl  se  prend  aussi  substuntiv.  L'accoucne- 
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ment  est  quelquefois  très-laborieux  chez  les 
primipares. 

PrÏmIPARITÉ.  S.  f.  [et. .  V.  primipare!. 
Physiol.  Liai .  situation  d'une  femme  qui  met 
au 'monde  son  premier  enfant.  La  primiparité 
de  cette  femme  est  fort  heureuse. 

FRIMIPILAIRE.  s.  m.  (et.  lat.,  primus.  pre- 
mier: pilum,  javelot  ;  littéral,  lanceur  de  javelots) . 
Antiq.  rom.  Nom  donné  au  centurion  qui  cora- 
iait  la  première  centurie  du  premier  ma- 
nipule des  pilani  ou  triaires ,  c'est-à-dire  du 
premier  manipule  de  tonte  la  légion  ;  il  avait 
place' dans  le  conseil  de  guerre  après  le  consul 
et  les  premiers  officiers ,  et  devenait  de  droit 
membre  de  l'ordre  des  chevaliers.  Il  avait  la 
earde  de  l'aigle  ce  la  légion,  et  n'avait  au-des- 
«us  de  lui  que  les  tribuns  et  les  préfets  de  camp. 

—  adjectiv.  Centurion  primipilaire. 
rRIMIPILE    s.  m.  Antiq.  rom.  V.  primipi- 
laire. 

PRIMI-STERNAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  pri- 
mus- premier;  sternum,  sternum].  Auat.  Se  dit 
de  la  première  pièce  du  sternum. 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  primitivus, 
rad.  primus,  premier).  Qui  se  rapporte  au  pre- 
mier état  d'une  chose.  Le  monde  primitif.  L'E- 
glise primitive,  la  primitive  Eglise.  L'innocence 
primitive.  Il  est  peu  de  productions  naturelles 
que  l'homme  se  soit  appropriées  comme  aliment 
sans  les  altérer  ou  les  modifier  par  des  prépa- 
rations qui  les  éloignent  àa  leur  état  primitif. 
(Gaubert  )  Le  quartz  est  le  premier  des  verres 
primit'ls.  (Buff.) 

—  Le  plus  ancien.  Titre  primitif.  Produire 
des  titres  primitifs.  Rechercher  quelle  était  la 
valeur  primitive  d'une  monnaie. 

—  Arithm.  anc.  Nombre  primitif.  Se  disait 
d'an  nombre  premier.  ||  Anc.  géom.  Triangle 
primitif.  Celui  dont  les  côtés  n'ont  point  de 
commune  mesure  entre  eux. 

Bot.  Plantes  primitives,  ou  substantiv.  les 

rrimith-es.  Celles  qui  sont  d'origine  première, 
qui  ne  proviennent  point  du  croisement  d'espè- 
ces voisines,  et  qui  conservent  le  type  de  leur 
race. 

—  Dr.  canon.  Curé  primitif.  Celui  qui  était 
originairement  curé ,  et  qui  avait  un  vicaire 
perpétuel  appelé  simplement  curé.  V.  curé. 

—  Entom.  Dans  l'aile  des  insectes,  Nervures 
primitives.  Deux  grosses  nervures  parallèles  et 
rapprochées,  qui  tirent  leur  origine  du  thorax, 
et  qu'on  divise  en  interne  et  externe. 

Géol.  Terrains  primitifs.  Ceux  qui  ne  con- 
tiennent aucun  7es*.ige  de  corps  organisés ,  à 
l'existence  desquels  on  les  suppose  par  consé- 
quent antérieurs.  Ces  terrains  se  composent  des 
plus  anciennes  formations  de  roches  que  l'on  ait 
pu  soumettre  à  l'observation  ,  c'est-à-dire  ,  de 
la  partie  inférieure  des  dépôts  qui  constituent 
nos  continents,  parce  que  ces  dépôts  sont,  par 
rapport  à  nous,  comme  les  premiers  membres 
de  la  création  et  les  témoins  de  toutes  les  ca- 
tastrophes qui  l'ont  suivie. 

—  Gramm.  Mots  primitifs.  Ceux  qui  servent 
de  radical,  et  d'où  les  autres  sont  dérivés.  Bon 
est  le  mot  primitif  de  bonté.  Forme  est  le  mot 
primitif  de  Jormel,  former,  formation,  informe, 
déformer,  reformer,  etc.  ||  On  dit  substar.t.  Un 
primitif.  Ce  primitif  a  beaucoup  de  dérivés. 

—  Langw  primitive.  Celle  qu'on  suppose 
avoir  été  parlée  la  première  ;  celle  qu'on  sup- 
pose ne  s'être  formée  d'aucune  autre.  Tout  ce 
que  j'ai  dit  jusqu'ici  convient  aux  langues  pri- 
mitives en  général.  (J.-J.  Rouss.)  Il  n'y  a  pas 
eu  plus  de  langue  primitive  et  d'alphabet  , 

piede  chênes  primitifs ,  et  d'herbes  primi- 
tives. (Volt.) 

—  Gramm.  sansc.  Verbe  primitif.  Verbe  qui 
'descend  immédiatement  d'une  racine. 

\    —  Gramm.  ar.  Nom  primitif.  Se  dit  quelque- 
fois par  opposition  à  Nom  dérivé. 

—  Miner.  En  cristallographie,  Forme  primi- 
tive. Celle  qui  offre  naturellement  la  forme  du 
noyau  qu'on  obtient  par  la  division  mécanique. 
Pour  quelques  auteurs,  ces  mots  désignent  un 
solide  de  figure  constante,  engagé  symétrique- 
ment dans  tous  les  cristaux  d'une  même  espèce, 
et  dont  les  faces  suivent  les  directions  des  la- 
mes qui  composent  les  cristaux.  Pour  d'autres, 

signifie  Forme  simple,  c'est-à- 
dire,  forme  dont  les_  faces  sont  égalas  entre 
elles  et  semblablement'situées,  et  qu'on  «e  peut 
dériver  d'aucune  autre. 

—  Phys.  Couleurs  primitives.  Les  sept  cou- 
leurs principales  dans  lesquelles  la  lumière  se 
décompose.  Ces  couleurs  sont  :  le  rouge  ,  l'o- 
rangé, le  jaune,  le  vert,  le  bleu,  l'indigo  et  le 
violet.  En  peinture,  on  appelle  couleurs  primi- 
tives, le  rouge,  le  jaune,  îr  bleu,  le  blanc  et  le 
noir. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  (pr.  pri-mi-ti-ve- 
man)  Originairement;  d'une  manière  primi- 
tive, dans  une  accept:on  primitive.  Employer 
primi'>ement  un  mot.  Ce  mot  a  été  employé 
primitivement  dans  un  sens  beaucoup  plus  res- 
treint. Crosne  appartenait  primitivement  à  la 
paroisse  de  Villeneuve-St-Georges.  (Dulaure.) 

PRIMITIVITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  pri. 
milif.  Demandez  à  ceux  qui  savent  commen- 
se  sont  faits  les  mots,  s'il  existe  quelque  part 
un  indice  plus  authentique  de  primitivilét 
(Ch.  Nodier.) 

PRIMO.  »dv.  (mot  emprunté  du  latin).  Pre- 
mièrement; en  premier  lieu. 

PRIMOGENITERF..  s.  f.  (et.  lat.,  primo  en 
geniius,  engndré).  Aînesse  Droit  de 
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primogéniture.  Succéder  par  ordre  de  primogéni- 
ture.  Esaii  vendit  sa  primogéniture  pour  un  plat 
de  lentilles. 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  primor- 
dium,  commencement;  formé  de  primus,  pre- 
mier; ordo,  ordre).  Primitif.  Le  premier  en  or- 
dre, le  plus  ancien.  L'état  primordial  des  cho- 
ses. Les  montagnes  primordiales.  Les  terrains 
primordiaux.  Produire  un  titre  primordial.  Les 
mines  primordiales  de  l'or  sont  dans  les  hautes 
montagnes.  (Buff.) 

—  Bot.  Feuilles  primordiales.  Très-petites 
feuilles  qui  commencent  à  pousser  sur  la  graine 
même.  V.  pldmule. 

FRIMORDIAÎ.EMENT.  adv.  Primitivement, 
originairement. 

PROIORDIALITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  primordial. 

PRIMULA.  s.  f.  Bot.  Nom  scientifique  de  la 
primevère. 

PRIMULACÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  lat.  primus, 
premier).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  primevère, 
scientifiquement,  primula.  ||  primulacees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
primula  ou  primevère.  Les  primulacées  sont 
appelées  lysimachiées  par  Jussieu. 

PREV.  adj.  m.  (pr.  prein).  Se  disait  ancien- 
nement pour  Premier. 

—  Pêch.  Filet  prin.  Corde  d'auffe  dont  les  pê- 
cheurs se  servent  pour  construire  les  bourdigues. 

—  Techn.  Prin  filé.  V.  prinfilé. 
PRINCARD.   s.   m.   Ornith.  Un  des  noms 

vulgaires  du  pinson. 

PRINCE,  s.  m.  (du  lat.  princeps  ;  formé  de 
primus,  premier  ;  caput,  tête).  Celui  qui  possède 
une  souveraineté.  Grand  prince.  Puissant 
prince.  Prince  redoutable.  Les  princes  chré- 
tiens. Jamais  prince  vaincu  n'eut  d'allié  fidèle. 
(Jouy.)  Un  prince  avant  tout  doit  aimer  ses 
Etats.  (Guiraud.)  Un  prince  qu'on  estime  est 
bien  près  d'être  aimé.  (Arnault.)  Un  prince 
est  rarement  aimé  comme  il  doit  l'être.  (La 
Chaussée.)  Pour  qu'un  prince  se  fasse  aimer 
de  ses  sujets,  il  faut  d'abord  qu'il  les  aime.  Le 
bonheur  est  égal  entre  le  prince  qui  trouve  son 
homme,  et  l'homme  qui   trouve    son  prince. 

g'rançois  I".)  Ceux  qui  aiment  et  craignent 
leu,  ne  peuvent  que  bien  faire,  et  sont  toujours 
plus  fidèles  à  leurs  princes.  (Henri  IV.)  Les 
princes  n'ont  jamais  contemplé  les  choses  delà 
vie  face  à  face.  (M"e  de  Staël.)  J'ai  lu  que  nous 
autres  Belges,  nous  avons  d'abord  été  gouvernés 
par  des  princes  particuliers,  d'après  des  drorfe, 
des  privilèges  et  des  usages  établis.  (X.  Mar- 
inier.) Le  prince  de  Oondé  fut  enfermé  à  Vin- 
qennes  en  1617.  (Dulaure.)  Aimez-vous  les  uns 
les  autres,  et  vous  ne  craindrez  ni  les  grands  ni 
les  princes  ni  les  rois.  (F.  Lamennais.)  Les 
princes  ne  sont  pas  établis  pour  se  rendre  ter- 
ribles aux  bons.  (Pascal.) 

Un  prince  à  qui  le  ciel  destine  un  diadème, 

Doit  commencer,  mon  fils,  par  régner  snr  lui-même. 

(1>BCBHC1AV.) 

De  quelque  haut  crédit  que  se  vantent  les  princes, 
Souvent  leur  trop  d'orgueil  révolte  les  provinces  ; 
Et  leur  ressentiment  doit  se  dissimuler 
Quand  le  peuple  au  débat  commence  à  se  méleï. 
(Leme*  mee.) 

—  Celui  qui  est  d'une  maison  souveraine. 
Les  princes  d  Allemagne.  Les  princes  d'Italie. 
Les  princes  du  Saint-Empire. 

—  En  France,  Princes  du  sang  royal,  ou  sim- 
plement, princes  du  sang.  Ceux  qui  sont  sortis 
de  la  maison  royale  par  les  mâles.  ||  Préséance 
des  princes  du  sang.  Prérogative  qui  fut  débat- 
tue pour  la  première  fois  en  1585,  entre  le  car- 
dinal de  Guise  et  Charles  de  Bourbon  ;  elle  fut 
adjugée  à  ce  dernier.  ||  Princes  possessionnés. 
Princes  du  sang  qui  jouissaient  d'un  droitde  sou- 
veraineté dans  quelques  provinces.  ||  Monsieur 
le  Prince,  se  disait  absolument  du  premier 
prince  du  sang,  à  la  cour  de  France.  Ce  titre 
appartint  longtemps  au  prince  de  Condé. 

—  Prince  royal.  Titre  que  porte  aujourd'hui 
en  France,  et  dans  quelques  autres  pays,  l'hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne. 

—  Absol.  Le  prince.  Le  souverain  du  lieu 
dont  on  parle.  Le  prince  ordonne.  Le  prince 
veut  être  obéi.  Avoir  audience  du  prince. 
Avoir  l'oreille,  la  faveur,  les  bonnes  grâces  du 
prince.  Les  monnaies  portent  l'effigie  du  prince. 

—  Les  princes.  Les  enfants,  les  frères,  ou  les 
oncles  du  souverain. 

—  Très-haut,  très-puissant  et  iris-excellent 
prince.  Formule  dont  on  se  sert  dans  les  actes 
publics  où  l'on  parle  des  rois.  Pour  les  princes 
qui  ne  sont  pas  rois,  on  dit  Très-haut  et  tiès- 
puissant  prince. 

—  Loc.  prov.  Les  princes  ont  beaucoup  d'yeux 
et  beaucoup  d'oreilles.  Ils  voient  et  entendent 
tout  par  leurs  espions.  ||  Les  princes  ont  les  bras 
longs  ou  les  mains  longues.  Leur  pouvoir  s'étend 
fort  loin.  ||  Vivre  en  prince.  Vivre  splendide- 
ment. ||  Avoir  un  équipage  de  prince.  Avoir  un 
grand  équipage.  ||  Etre  vêtu  en  prince.  Etre  ma- 
gnifiquement vêtu.  ||  On  dit  de  môme,  Teni-état 

"  ince,  etc. 

—  Loc.  prov  et  fig.  Ce  sont  jeux  de  prir.ces 
qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font,  ou  abso- 
lument, ce  sont  jeux  de  princes.  Se  dit  des  amu- 
sements et  des  jeux  dans  lesquels  on  se  met  peu 
en  peine  du  mal  qui  peut  en  résulter  pour 
autrui. 

—  Fig.  et  fom.  Être  bon  prince.  Avoir  le  ca- 
ractère et  les  manières  faciles.  Il  est  bon  priuco- 
Allons,  soyez  bon  prince. 
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—  Fam.  et  ironiq.  l'ami  du  prince.  L'agent 
des  plaisirs  secrets  d'un  prince  ou  de  quelquo 
personnage  puissant. 

—  Possesseur  d'une  terre  qui  a  titre  de  prin- 
cipauté. 

—  Titre  purement  honorifique  conféré  par  le 
souverain ,  sans  qu'une  principauté  y  soit 
attachée. 

—  Les  princes  de  l'Église.  Les  cardinaux,  les 
archevêques  et  les  évèq 

—  Styl.  poét.  Le  prince  des  ténèbres.  Le  diable. 
On  dit  aussi,  le  prince  des  enfers.  Du  prince  des 
enfers  que  la  rage  frémisse.  (L.  Racine.)  ||  An- 
ciennement ce  titre  honorifique  a  été  donné, 
en  général,  à  tous  les  seigneurs,  et  quelquefois 
même  à  de  simples  gentilshommes. 

—  Titre  du  chef  de  diil'érentes  confréries 
joyeuses.  Prince  des  amoureux.  Prince  des 
sots. 

—  Styl.  orat.  Le  premier,  le  plus  excellent.  Le 
prince  des  orateurs.  Le  prince  des  philosophes. 
Le  prince  des  poètes.  Homère  est  regardé 
comme  le  prince  des  poètes.  Démosthèues  et 
Cicéron  sont  les  princes  des  orateurs  anciens. 
Platon  et  Aristote  sont  les  princes  des  phi- 
losophes. 

—  Styl.  bibl.  Le  prince  des  apôtres.  Saint 
Pierre.  ||  Les  princes  des  apôtres.  Saint  Pierre  et 
saint  Paul. 

—  Hist.  hébr.  Prince  de  la  captivité.  Nom  don- 
né à  ceux  d'entre  les  Juifs  qui,  pendant  la  cap- 
tivité ,  gouvernaient  le  peuple.  On  en  compte 
quarante  et  un  depuis  Jéchonias ,  emmené  par 
leroiNabuchodonosor.  ||  Prince  de  la  synagogue. 
Dans  l'Ancien  Testament ,.  c'est  le  nom  d'un 
de  ceux  qui  président  aus  assemblées  du  peuple. 
Dans  le  Nouveau ,  c'est  le  nom  de  celui  qui 
préside  aux  assemblées  de  religion  tenues  dans 
la  synagogue.  ||  Prince  de  la  ville.  Magistrat 
qui ,  dans  les  villes  israélites  ,  avait  la  même 
autorité  que  l'intendant  du  temple  dans  le  tem- 
ple. 11  veillait  à  la  conservation  de  la  paix,  de 
l'ordre  et  de  la  police.  ||  Prince  des  prêtre*.  Le 
grand  prêtre  en^exercice  ;  le  grand  prêtre  n'exer- 
çant plus  ce  ministère  ;  le  chef  d'une  famille 
sacerdotale. 

—  Hist.  rom.  Titre  que  prenaient  le  plus  ha- 
bituellement, avec  celui  de  César,  les  souve- 
rains de  Rome  que  nous  appelons  Empereurs. 

—  Prince  de  la  jeunesse.  Celui  des  cheva- 
liers romains  que  le  censeur  nommait  le  premier 
dans  la  revue  de  cette  classe  de  citoyens.  11 
marchait  à  la  tête  de  la  jeune  noblesse  dans 
les  fêtes  publiques.  On  changeait  les  princes 
tous  les  cinq  ans  ,  parce  que  cette  place  ne 
pouvait  être  remplie  que  par  un  jeune  homme. 
Sous  les  empereurs  ,  on  donnait  aussi  le  nom 
de  prince  de  ta  jeunesse  à  l'héritier  de  l'empire. 

||  Prince  du  sénat.  Celui  des  sénateurs  que  le 
censeur,  après  le  dénombrement  que  l'on  fai- 
sait à  chaque  lustre ,  nommait  le  premiei  dans 
le  rôle  des  sénateurs.  Cette  qualité  n'était  ordi- 
nairement déférée  qu'à  un  consulaire  qui  avait 
6xercé  la  censure  ou  reçu  les  honneurs  du 
triomphe.  Dans  l'origine,  elle  était  à  vie  ;  dans 
la  suite,  elle  pouvait  changer  tous  les  cinq  ans. 

||  Nom  donné  à  Q6S  soldats  romains  qui  mar- 
chaient en  tête  de  la  ligne  de  bataille ,  et  qui 
étaient  choisis  parmi  des  hommes  dans  la  vi- 
gueur de  l'âge  et  d'une  valeur  éprouvée.  Dans 
la  suite,  les  princes  ne  furent  plus  qu'au  second 
raug%  entre  les  hastaires  et  les  triaires. 

—  Hist.  mod.  Titre  que  portaient ,  sous  les 
rois  francs  de  la  première  race,  les  chefs  qui 
assistaient  aux  assemblées  de  la  nation.  Au 
commencement  de  la  troisième  race  ,  Titre  de 
tous  les  grands  fondataires  jouissant  de  l'au- 
torité souveraine.  ||  Guerre  de  l'emprisonnement 
des  princes.  Nom  que  l'on  donne  à  la  guerre  de 
la  Fronde ,  qui  commença  en  1650  par  le  soulè- 
ment  que  causa  Mazarin  en  faisant  enfermer 
à  la  Bastille  le  prince  de  Condé  et  les  autres 
chefs  de  la  Fronde  ;  toutefois,  la  guerre  n'éclata 
que  l'année  suivante,  après  la  mise  en  liberté 
des  princes.  ||  Prince  noir.  Edouard,  prince  de 
Galles,  fils  aîné  d'Edouard  111 ,  roi  d'Angle- 
terre ;  ce  nom  lui  vient  de  la  couleur  de  son 
armure.  ||  Prince  primat.  Dans  la  confédéra- 
tion du  Rhin, Titre  que  portait  le  président  de 
la  diète,  ancien  électeur  de  Mayence  et  grand- 
duc  de  Francfort. 

—  Prince  des  médecins.  Surnom  donné  à 
Avicenne  ,  vers  la  fin  du  x'  siècle.  Sa  philoso- 
phie ,  sorte  d'alchimie  logique,  était  fondée  sur 
cette  supposition,  que  les  opérations  de  la  na- 
ture sont  en  corrélation  parfaite  avec  celles  de 
l'esprit  humain. 

—  Philol.  Vu  Prince.  Titre  d'un  ouvrage  de 
Machiavel ,  dans  lequel ,  en  donnant  des  con- 
seils sur  l'art  de  gouverner,  cet  écrivain  a  pré- 
senté le  despotisme  sous  les  plus  odieuses  cou- 
leurs :  on  a  souvent  douté  si  ce  livre  avait 
été  écrit  sérieusement ,  ou  s'il  n'était  qu'une 
sanglante  ironie. 

—  Anc.  littér.  fr.  Prince.  1  itre  qui ,  dans 
l'envoi  des  ballades  et  des  chants  royaux  , 
s'adressait  à  celui  qui  avait  gagné  le  pris  de  la 
ballade  de  l'année  précédente ,  et  qui  décernait 
le  prix  à  son  tour. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  espèce  de 
cône. 

-Entom.  Nom  donné  par  les  amateurs  au 
papillon  appelé  collier  argenté. 

—  Géogr.  Ile  du  prince.  Ile  d'Afrique  dans 
le  golfe  de  Guinée ,   au  N.-E.   de  l'île  à 

Lntonio;    10,000    hab.   ||   Ile   du 
FMunrd  ou  de  Saint-Jean.  Ile  do  l'Amérique 
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du  Nord.dansle  golfe  deSaint-1  surent, auN.d» 
la  Nouvelle-Ecosse.  Ch.-l.,  Chai'otte's-Town  ; 
28,000  hab.  ||  Ile  du  prince  de  Galles,  ou  Poulo- 
Pinaux.  Ile  du  détroit  de  Malacca,  très-fertil» 
en  poivre;  elle  appartient  aux  Anglais.  ||  Archi- 
pel du  prince  de  Galles.  Archipel  situé  dans 
le  Grand-Océan;  il  dépend  de  l'Amérique 
russe.  |1  lie  du  Prince  Guillaum  -Henri.  Ile 
Mtthias,  en  Polynésie.  ||  Passe  du  Prince 
P.êgent  Bras  de  mer  dans  la  partie  orientale  de 
la  mer  Polaire  au  S.  du  détroit  de  Harrow.  || 
Iles  des  Princes.  Dans  la  mer  de  Marmara  ;  il 
y  en  a  neuf,  dont  quatre  sont  habitées  ;  5,000 
hab. 

TRINCEPS.  (pr.  prein-cepss  ;  V.  l'ét.  au 
mot  prince.)  Mot  latin  qu'on  emploie  adjecti- 
vement pour  désigner  la  première  de  toutes  les 
éditions  d'un  auteur.  Edition  princeps.  L'édi- 
tion princeps  de  Virgile.  Consulter  une  édition 
princeps. 

PRINCERIE.  s.  f.  (pr.  prein-ce-rîi .  Dignité 
de  princier  ou  de  primicier. 

—  S'est  dit  ironiquement  pour  Etat,  qualit' 
de  prince. 

—  Manières  de  prince.  Madame  de  Bouillor 
avait  un  art  de  plaire,  une  politesse  digne ,  un 
grand  savoir-vivre ,  un  reste  du  temps  passé, 
rehaussé  de  prheerie.  (St-Simon.) 

PRINCESSE,  s.  f.  (pr.  prein-cé-ce).  Femme 
ou  fille  de  prince.  Jeune  princesse.  Belle  prin- 
cesse. L'amour  ne  règle  pas  le  sjrt  d'une  prin- 
cesse. (Rac.) 

Les  temps  sont  accomplis,  princesse,  il  faut  patlor, 
Et  votre  heureux  larcin  ne  se  peut  plus  celer.        (Kac' 

— 'Souveraine  d'un  Etat.  Elisabeth,  reine 
d'Angleterre,  était  une  grande  princesse. 

—  Princesse  royale.  En  France  et  dans  quel- 
ques autres  pays,  Femme  du  prince  royal  ou 
de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne.  ||  Dans 
les  pays  où  les  femmes  peuvent  exercer  la  sou- 
veraineté ,  il  signifie,  Héritière  présomptive  de 
la  couronne. 

—  Fig.  et  fam.  Femme  qui  affecte  de  grands 
airs.  Faire  la  princesse.  Se  donner,  prendre 
des  airs  de  princesse.  Cette  femme  fait  la  prin- 
cesse. Vous  vous  donnez,  vous  prenez  des  airs 
de  princesse. 

—  Terme  de  familiarité  ,  et  quelquefois  de 
mépris ,  employé  avec  des  femmes  d'une  classa 
inférieure  e*  d'une  conduite  équivoque.  Oui, 
ma  princesse.  A'ions,  ma  charmante  princesse. 
La  princesse  s'avisa  d'avoir  <J  :s  caprices.  Ne 
vous  fiez  pas  à  cette  princesse.  Je  le  sais,  ma 
princesse,  et  qu'il  vous  fait  la  cour    (Corn.)  Ma 

S  rincesse,  avez-vous  daigné  me  souhaiter?  (Rac.) 
e  m'attachai  principalement  à  une  servante  de 
cuisine.  Don  Rodrigue  s'en  aperçut.  11  m'en 
reprit  aigrement ,  me  reprocha  la  bassesse  de 
mes  inclinations  ;  et  ,  de  peur  que  la  vue  de 
l'objet  aimé  ne  rendît  ses  remontrances  inu- 
tiles, il  mit  ma  princesse  à  la  porte.  (Le  Sage.' 
— Conchyl.  Nom  marchand  du  sabot  marbré. 

—  Hortic.  Espèce  de  haricot  dont  la  cosse 
est  fort  allongée.  On  l'emploie  adjectivement 
et  substantivement.  Des  haricots  princesses. 
Des  princesses.  j|  Se  dit  aussi  d'une  espèce  d'a- 
mandes dont  le  bois  est  tendre  et  facile  à  briser. 
Amandes  princesses. 

—  Gèogr.  V  eesse-Royale.  Archi- 
pel de  l'Amérique  an  Nord  ,  sur  la  côte  N.-O. 

PRINCIER,  IÈR!'  ,iè-re; 

rad.  prince).  De  prince  ou  se,  qui  y 

a    rapport.   Titre   princier.    Dignité   ] 
Abbaye  princière.  Terre  pri  on  prin- 

cière.  Famille  pri-  cière. 

—  Avoir  une  maison  princière.  Faire  de  l'éta- 
lage comme  il  ne  convient  qu'ans  princes. 

—  En  Allemagne.  Maisons  princière»,  fa- 
milles princières.  Certaines  maisons,  certaine? 
familles  dont  le  chef  a  le  titre  et  les  droits  de 
prince.  ||  Droits  princiers.  Droits  appartenant  à 
un  prince. 

—  Hist.  S'est  dit  d'im  grana  seigneur  de  la 
cour.  Seigneur  pr:  relig.  Se  di- 
sait substantivement  poui  particu- 
lièrement dans  l'église  de  M  i  nrin- 
cieres.  Certaines  abbayes  d'Allemagne ,  ou  l'on 
ne  reçoit  que  des  filles  di  L'abbaye 
d'Obermunster  est  une  abbaye  princière. 

PRINCETON.  Géogr.  Ville  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  dans  le  New-Je"sey,  à  16  kilo- 
mètres de  Treuton.  ||  Hist.  Bataille  </•  Prin- 
ceton. Bataille  gagnée  sur  les  Anglais,  par 
Washing  on.  pendant  la  guerre  de  l'indépen- 
dance, en  177  . 

PRINCILLON.s.  m.  [pi. prein  ci-yon,.  Petit 
prince  dont  les  Etats  sont  peu  é.emius.  ou  qui 
est  fort  pauvre.  Se  dit  par  ironie  et  dénigre- 
m-nt. 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  princi- 
palis  ;  rad.  princeps,  chef).  L9  premier,  le 
plu*  considérable  eu  sen  g'nre,  en  pariant  des 
personnes  et  de*  choses.  Le  priu.ipa.  ministre 
du  roi.  Les  principaux  magistrats  d'une  ville. 
Le  princij  a!  agent  diplomatique.  Les  princi- 
paux articles  d'un  traité,  d'un  contrat  de  ma- 
rage.  Le  principal  deiaut.  La  principale  veitu 
d'une  personne  Obtenir  le  principal  emploi 
dans  un  -  administrât  on.  Faire  d'un-  chose  sa 
principale  affaire.  Jouer  le  rô  e  principal  d'un 
drame.  Peindre  la  figure  principale  d  un  ta- 
bleau. Un  autre  solitaire  avait  l'air  plus  calme, 
plus  doux,  plus  saint  encore  que  le  principal, 

êarce   qu'il    paraissait  plus    heureux.  (A.  de 
ust.)   La  fleur  est  un  composé    de   plusieurs 
narties  dont  la  corolle  est  seulement  la  princi- 
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oaCe.  tJ.-J-  Rouss.)  Je   rce  suis  contenta  d'en 
ndiquer  les    principaux  objets.  (  Buff.)  Leur 
■■■•  (Boss.) 
inées  l'a- 
vaient convaincu  qu'il  pouvait 
influence  principale  dans  les  ail'aires.  (Raynal.) 
_  Principal  locatain  ■  La  personne  qui  loue 
dupropt.  tison,  pour  la  sous-louer 

en  totalité  ou  en  partis.  ||  Principal  uldigé.  Le* 
principal  débiteur,  pour  le  distinguer  de  la 
caution. 

—  Loc.  prov.  et  fig.  C'est  la  principale  pièce 
du  sac.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  important, 
de  pi  is  nécessaire  dans  l'affaire  dont: 

_Féod.  Pi  ■  ">•  Château  destiné 

à  l'habitation  du  seigneur  d'un  fief.  Le  princi- 
pal manoir  appartenait  à  l'aîné. 

—  Géom.  Ar  i  J' une  ellipse,  d'une 
hyperbole.  Axe  qui  passe  par  les  foyers  de  ces 
courbes. 

—  Jurispr.  Conclusions  principales.  Conclu- 
sions qui    portent  sur  le  fond  de  l'affaire,  par 

Jugions    subsidiaires.   |j  De- 

rincipale.  Se  dit  par  opposition  aune 

accessoire   ou   recouventionnelle.    || 

Somme  principale.  Le  capital ,  par  opposition 

aux  int 

—  Log.  Proposition  principale.  Celle  dont 
dépendent  les  autres.  ||  Idée  principale.  Idée  qui 

domine.  .  .      ,     „ 

—  Musiq.  Se  dit  de  la  partie  récitante  d  une 

rincipale.  Violon  principal. 
L-ite  principale. 
PRINCIPAL,  s.  m.  (et.,  V.  PRINCIPAL,  adj.). 
plu  .   import  tnt ,  de    'lus  consi- 
dérable. ,;r  avant 
ioire.    Pour  vous,             ticipal   est  que 
vous   ayez  soin   de   votre  sauté.   Le  principal 
n'est  pas ,   comme  le    prétendent  les  philoso- 
phes ,  d'être  heureux  par  la  vertu,  mais  d'être 
vertueux  ,  dit-on  ne  pas  obtenir  le  bonheur. 
Le  principal  de  l'affaire,  c'est  de  s'assurer  des 
oppositions  de  cette  personne. 

—  Somme  principale  qui  produit  intérêt. 
Payer ,  rembourser  le  princfpal  et  l'intérêt. 
Les  intérêts  excèdent  le  principal.  Abandonner 
les  intérêts  pour  être  payé  du  principal. 

—  Jurispr.  La  p'remière  demande,  le  fonds 
d'une  affaire.  Evoquer  le  p  mcipal  et  y  faire 
droit.  Rendre  un  jugement  interlocutoire,  sans 
préjudice  du  droit  des  parties  au  principal. 

—  Se  disait  anciennement  sans  distinction, 
de  quiconoue  avait  ia  direction  d'un  collège.  Le 
principa.  de  Navarre.  |1  S  employait  quelquefois 
adjectivement.  Le  père  principal. 

—  Chef  d'un  collège  communal.  Le  chef  d'un 
collège  royal  prend  le  titre  de  proviseur.  M.  le 
principal. 

Apparemment  ce  qui  j'anime 
A  paraître  un  grand  lirutal  , 
C'est  que  d'uno  vois  unanime 
Des  ânes  du  collège  il  est  le  principal. 

—  S'est  dit ,  en  général ,  pour  Supérieur,  pa- 
tron, mandataire.  Les  envoyés  en  référèrent  à 
leurs  principaux.  Le  commis  en  rarla  à  son 
principal. 

—  Principal.   Présent   que,    ,> 

on  laissait  a  l'église  où  l'on  se  frisait  enterrer. 

—  principaux,  s.  m.  pi.  Les  personnes  prin- 
cipales. Les  principaux  de  la  ville. 

PRINCIPAI.AT.  s.  m.  [pr.  prcin-ci-pa-la). 
Fonction  de  principal.  Il  s'emploie  en  ce  sens 
dans  l'administration  universitaire. 

PRINCIPALEMENT,  aîv.  i'artienlièrement, 
surtout,  sur  toutes  cl 

cipalemerft.  A  ces  qualités,  la  puissance  végé- 
tale en  ajoute  un  grand  nombre  d'autres  qu'elle 
doit  m  ni  au  soleil,  telles  que  ses  par- 

fums et  ses  saveurs.  (B.  de  St-P.)  Partout  les 
vieillards  sont  négligés,   ma  ment 

dans  l  H.  )    Le   serval  se  nourrit 

principalement  d'i       u  ■:.  [L.  Ardant.) 

PIUNCIF ALITÉ,  s.  f.  Office  de  principal 
dans  un  collège.  V.  trincipalat  ,  qui  est  plus 
usité. 

PRINCIPAT.  s.  m.  (pr.  prein-ci-pa;  du  Ht. 

?rincipatus;  rad.  princeps,  principis ,  prince). 
iignité  de  prince. 

—  Hist.  rom.  Dignité  de  prince  du  sénat  ou 
de  prince  de  la  jeunesse.  ||  Période  qui  com- 
prend las  trois  premiers  siècles  de  l'Empire, 
d'Auguste  à  Dioctétien,  de  2-9  av.  J.-C.  à  287 
de  J.-C,  parce  que  pendant  toute  cette  époque 
les  empereurs  n'eurent  d'autre  titre  officiel  que 
celui  de  prince.  Dioclétien  remplaça  ce  titre 
par  cc'-ii  d'Auguste,  qui  était  déjà  employé 
précédemment,  mais  sans  avoir  un  sens  bien 
précis. 

—  Principut   s'est   dit   de  la   principauté  de 
Catalogne.  Cette  expression  se  trouve  da 
commissions  et  les  brevets  donnés  par  Lcuis  XIV 
aux  officiers  qu'il  envoyait  pour  administrer 
cette  province  en  son  nom. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  (rad.  prince).  Dignité 
de  prince.  Contester  à  quelqu'un  sa  princi- 
pauté. Prétendre  A  la  principauté.  Obtenir  la 
principauté.  Conférer  la  principauté. 

—  Terre  à  laquelle  est  attaché  le  titre  de 
prince.  Eriger  une  terTO  en  principauté.  De 
marquisat,  cette  seigneurie  est  devenue  une 
principauté. 

—  Dans  un  sens  plus  particulier,  Petit  état 
indépend.-.nt  et.  immédiat  dont  le  chef  a  la  qua- 
lité do  prince,  vu  compte  en  Europe  onze  prin- 
cipautés, Jou?  ane  en  Italie  et  dix  en  Alle- 
magne. 
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—  Géogr.  N'nrn  donné  à  deux  provinces  du 
royaume  de  Naples  :  la  principauté  cUérieure, 
ou  province  de  Saleme  ;  superficie  ,  320  lieues 
carrées;  444,400  hab.  Capitale,  Salerne.  ||  Prin- 
ci  vante  ultérieure  ,  on  MontefuscO  ;  superficie, 
1G0  lieues  carrées  ;  357,350  hab.  Capitale,  Avel- 
iino. 

—  principautés,  s.  f.  pi.  ïhéol.  Le  tr 
ordre  de  la  hiérarchie  céleste. 

PRINCIPE,  s.  m.  (du  lat.  principium ,  com- 
mencements Première  cause.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  que  de  Dieu.  Dieu  est  le  principe  de 
toutes  choses,  le  premier  principe,  le  souverain 
principe,  le  principe  de  tout  bien  ,  le  pi 
par  lequel  tout  est  produit  et  par  lequel  tout 
se  meut.  Les  manichéens  admettaient  deux 
principes,  celui  du  bien  et  celui  du  mal,  qui 
luttaient  sans  cesse  l'un  contre  l'autre.  Les  pé- 
ripatéticiens  6h  admettaient  trois  :  la  matière, 
la  forme  et  la  privation.  Les  épicuriens  consi- 
déraient les  atomes  comme  les  principes  de  l'u- 
nivers. 

—  En  physique ,  Ce  qui  constitue ,  ce  qui 
compose  les  choses  matérielles.  Selon  quelques 
philosophes,  les  atomes  sont  les  principes  des 
corps«||  Principe  vital.  Puissance  en  vertu  de  la- 
quelle on  suppose  que  s'exécutent  tous  les  mou- 
vements nécessaires  à  la  vie. 

—  En  chimie,  Corps  simple  et  indécomposa- 
ble par  les  moyens  de  la  science  actuelle.  Les 
acides  et  les  alcalis  sont  des  principes  salins. 
(Buff.)  ||  Prini  -  Certains  corps  qui 
agissent  sur  d'autres.  ||  Principes  passifs.  Cer- 
tains corps  sur  lesquels  d'autres  agissent.  || 

Eléments  des  corps  mix- 
tes,  substances  composées  d'au  moins  trois  élé- 
ments ,  que  l'on  retire  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux, sans  altération,  par  des  procédés  sim- 
ples ,  et  pour  ainsi  dire  immédiatement.  On 
range  les  principes  immédiats  en  plusieurs  grou- 
pes, soit  d'après  les  rapports  qui  existent  entre 
les  éléments  qui  les  composent,  soit  d'après  l'ar- 
rangement relatif  de  tels  ou  tels  composés  bi- 
naires auxquels  peuvent  donner  lieu  les  élé- 
ments primitifs.  On  en  forme  aussi  des  groupes 
d'après  leurs  propriétés  physiques  les  plus  dis- 
tinctes. 

—  Acte  qui  était  nécessaire  autrefois  pour 
obtenir  le  doctorat,  et  qui  consistait  à 

gner  publiquement.  Saint  Thomas  d'Aquin  était 
licencié  dès  le  mois  de  février  lL'SG  ;  mais  l'u- 
niversité l'empêcha  de  faire 
(Fleury.)  Le  principe  dégénéra  en  une  simple 
formalité,  et  ne  fut  plus  que  l'explication  d'un 
seul  point  théologique.  (Id.) 

—  Cause  naturelle ,  principalement  celle  en 
vertu  de  laquelle  un  corps  agit  et  se  meut.  Le 
principe  de  la  chaleur.  Le  principe  du  mouve- 
ment. Les  animaux  ont  le  principe  du  mouve- 
ment eu  eux-mêmes  ;  les  corps  inanimés  ne  se 
meuvent  que  par  un  princ  :  st  étran- 
ger. Mon  seul  principe  actif  est  le  goût  naturel 
de  l'ordre.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Au  plur.  Premières  règles,  premiers  pré- 
ceptes d'un  art,  d'r.ne  science.  Les  principes  de 
la  géométrie,  de  la  chimie,  de  la  médecine,  de 
la  peinture,  de  l'architecture  ,  de  la  musique. 
Etudier,  savoir  les  principes  des  beaux-arts. 
Connaître  parfat'ement  les  principes  de  l'art 
dramatique.  On  discute  sur  tout ,  on  n'a  de 
principes  sur  rien.  (A.  Mart.) 

—  Origine,  cause.  Ramener  chaque  chose  à 
son  principe.  Le  principe  de  nos  idées,  de  nos 
connaissances.  Examiner  une  chose  dans  son 
principe.  Attaquer  une  erreur  dans  son  prin- 
cipe. Pour  bien  comprendre  les  événements  de 
l'histoire,  il  faut,  souvent  remonter  jusqu'au 
principe.  Principe  et  commencement  sont  deux 
mots  qiù  signifient  originairement  la  même 
chose.  (Condill.)  Nos  sens  sont  le  principe  de 
nos  connaissances.  [Id.) 

—  Moteur ,  mobile.  L'amour-prop're  est  le 
principe  de  presque  toutes  nos  actions.  (La  Bruy.) 
Locke  est  le  premier  qui  ait  reniai 

quiétude  causée  par  la  privation  d'uu  i 

le  principe  de  nos  déterminations.  (Condill.) 

—  Vérité  ptemière,  plus  évidente  qu'une  au- 
tre, et  oui  peut  être  connue  par  la  raison  ;  pro- 
position vraie  ou  regardée  comme  teile'.  Le  pre- 
mier principe  de  la  philosophie  de  lr 

c'est  Je  pense,  d'où  ce  philosophe  a  :  ■ 
ce  îsiquîaee  ■ ''■■■■.:,  je  sas  Poser,  établir,  ad- 
mettre un  principe.  Discuter  ,  renverser  ,  nier 
un  principe.  Poser  eu  principe,  pour  principe. 
Tenir  pour  principe.  Partir  d'un  principe.  Rai- 
sonner su  e,  d'après  un  principe.  D'un 
principe  vrai  Sitar  de  fausses  conséquences.  Je 
tâcherais  d'exposer  en  peu  de  mots  les  principes 
surlesquols  sa  méthode  est  fondée.  (J.-J.  Rouss.) 
11  y  a  une  chaîne  de  vérités  générales  par  la- 
quelle les  "sciences  tiennent  à  des  principes 
communs,  et  se  développt  ivement.' 
(Id.)  Quand  les  principes  sont  vagues,  comment 
les  expressions  auront-ellos  quelque  précision  ? 
(Condill.) 

—  Dans   la  logique  de  Kant ,  Jugement  à 
priori   immédiatement  certain.   Les    p 
intuitifs  et  synthétiques  sont  ce  qu'on  appelle 
des  axiomes,  les  principes  discursifs  et  analy- 
tiques s'expriment  par  des  concepts. 

—  Maxime,  motif,  règli  ne.  Prin- 
cipe de  religion,  de  morale ,  de  politique.  Prin- 
cipe de  conscience  ,  d'honneur,  de  justice,  d'é- 
quité, de  probité.  Avoir  pour  principe.  Agir  par 
un  principe  do  vanité,  par  un  faux  pin 
dévotion.  Etre  fidèle  à  ses  principes.  Se  con- 
duire par  de  faux  principes.  Avoir  pour  prin- 
cipe de  ne  jamais  taire  la  vérité.  Les  principes 
reçus  dans  l'enfance  ressemblent  aux  caractères 
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tracés  sur  l'écorce  d'un  jeune  arbre.  (Del.)  Les 
principes  de  la  vertu  ne  sont-ils  pas  grives 
dans  tous  les  cœurs?  (J.-J.  Rouss.)  La  plupart 

inmes  n'ont  guère  de  princip  s;  elles  sa 

conduisent  par  le  cœur,  et  dépendent,  pour  les 

1rs,  les  opinions  ,  de  celui  qu'elles  aiment. 

(La  Bruy.)   Rien  n'est,  une  excuse  pour  agir 

contre  ses  principes.  (M"'  de  Staël.)  Les  prin- 

sains  n'engendrent  que  des  conséquences 
saines;  ainsi  la  santé  des  enfants  retrace  celle 
des  parents.  (De  Pradt.)  Nous  devons  ramener 
la  sci  source  élevée  où  elle  se  con- 

fond avec  le  principe  de  la  vie  morale.  (Edg. 
Quinet.)  Les  principes  du  christianisme  ,  bien 
gravés  dans  "le  cœur,  seraient  infiniment  plus 
forts  que  le  faux  honneur  des  monarchies.' 
(Montesq.) 

—  Absol  Avoir  des  principes.  Suivre  de 
bonnes  règles  de  morale,  de  religion  N'avoir 
point  de  principes.  N'avoir  aucun  principe.  Cet 
homme  a  des  principes.  Ce  jeune  homme  n'a 
point  de  principes,  n'a  pius  de  principes,  est 
sans  principes.  L'homme  sans  principes  est 
aussi  ordinairement  un  homme  sans  caractère; 
s'il  était  né  avec  du  caractère  ,  il  aurait  senti 
le  besoin  de  se  créer  des  principes.  (***) 

—  Dès  le  principe-  Dès  le  commencement. 
Dès  le  principe,  j'ai  vu  que  cette  entreprise  n'a- 
boutirait à  rien. 

—  Syn.  comp.  principe,  élément.  Le  prin- 
cipe est  aux  éléments  ce  que  la  cause  est  à  Pêi  et. 
Dieu  est  le  principe  de  toutes  choses  ;  la  bonté 
est  un  des  cléments  de  l'Etre  divin. 

PRUVCIPESQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  princes.  Les  avantages  principesques 
sont  quasi  avantages  imaginaires.  [Mont.)  Il 
ne  se  dit  plus  que  par  ironie  et  par  dénigr. 

ritlIVCIPICULE.  s.  m.  Prince  peu  puissant. 

—  Petit  prince  encore  au  berceau ,  ou  sous 

luite  d'un  gouverneur. 
PRINCIPIE  ,.ÉE.  part.  pass.  du  v.  Princi- 
.S'empl.  adjectiv.  Jeune  homme  bien  prin- 
ié,  mal  principié.  Il  est  vieux  et  hors  d'u- 

.  comme  le  verbe. 
PRINCIPIER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  prive 
mencer  à  donner  des  principes.  Principier 
un  jeune  homme. 

—  se  prinjipier.  v.  pron.  Etre  principié.  Il 
est  vieux  et  hors  d'usage. 

PRINCIPION.  s.  m.  Terme  de  dérision.  Pe- 
tit prince,  souverain  d'un  petit  Etat.  Ce  n'est 
qu'un  principion,  qu'un  p:.uvre  prinopion. 

PR1NCI1-IOT.  s.  m.  Petitprince.  L'Italie  a 
force  pritecipiots  affamés  qui  sont  comme  autant 
dé  tyrans.  (Guy-Patin.)  V.  princillon  et  prin- 

C1PICDLK. 

PRINCIPIUM.  s.  m.  (pr.  prein-ci-pi-omm; 
mot  lat.  qui  lignifie  commneement.)  Antiq. 
rom.  Nom  de  la  curie  qui  donnait  son  suffrage 
la  première  dans  les  comices.  V.  prérogative. 
||  Espace  libre  qui  s'étendait  sur  toute  la  lar- 
geur du  camp  romain,  et  le  partageait  en  deux 
parties  égales.  C'était  dans  le  principium  que 
les  généraux  haranguaient  les  soldats,  que 
les  tribuns  rendaient  la  justice,  que  les  autels 
et  les  portraits  des  empereurs  ainsi  que  les 
principales  enseignes  des  légions  étaient  placés. 
Les  soldats  regardaient  cet  endroit  comme 
sacré  ;  ils  y  prêtaient  serment  de  fidélité. 

PRINFILE.  s.  m.  Techn.  Filage  le  plus  fin 
qui  puisse  se  faire  avec  des  feuilles  de  tabac 
sans  corde. 

riUNGAIXE  ou  PR1NGOLE.  s.  f.  Ai  c. 
art  milit.  Espingole. 

TRINGLE  (Sir  John).  Célèbre  médecin  an- 
glais, élève  de  Boerhaave,  né  dans  le  comté  de 
Roïburgh  en  Ecosse,  en  1707,  mort  en  1782, 
membre  de  presque  toutes  les  sociétés  savantes 
européennes. 

PRINIE.  s.  f.  Orni'.h.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  certhiadées,  établi  d'après  une  es- 
pèce trouvée  à  Java. 

PRINOS.  s.  m.  (pr:  pri-noss.)  Bot.  Genre  de 
plantes  delà  famille  des  rhamnéis,  voisin  du 
houx. 

PRINTANER.  v.  n.  1"  conj.  Venir  à  son 
printemps  ;  verdir. 

—  Fig.  Rajeunir,  se  raviver.  Piteux  et  la- 
mentable deuil,  qui  fait  priutaner  et  reverdir 
en  nous  les  peines,  douleurs  et  misères.  [Nie. 
Pasquier.) 

PR1NTANIER  ,    1ERE.    adj.    Qui    est    du 

ps.  Mois  prm t.iiner.  Saison  printanière. 

Quand  l'sœtieprintani  les  chaleurs. 

(Del.)  L'eau  printanière  est  partout  répandue. 

[Léonard.) 

Ou  coinmo  aux  premiers  feux    d'un  soloil  printanier, 
S'exhale  des  frimas  la  vapour  matinale.  (Dkssi.nt.) 
De  la  frêle  alouette  à  la  voix  printanière, 

...  le  plomb  fatal 
Frappe  lo  vol  léger  et  lo  chaut  matinal.     (Buisjou) 

—  Poés.  La  saison  Bi'i»i(ur,iér«'.Le  printemps. 

Je  veux  un  jour  avoir  une  chaumière, 
Dont  un  verger  ombrago  le  contour, 
on  printanière 
Avec  ma  mie,  et  ma  muse  et  l'amour.  (Dehoust.) 

—  De  même  que  printemps  se  prend  figuré- 
meut  pour  La  jeunesse,  ce  mot  se  dit 

pour  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
jeunesse.  L'état  volé  paya  ses  amours  printa- 

(illli.nl.) 

Et  son  esprit,  même  au  déclin,  des  ans. 
Conserve  encor  sa  fraîcheur  pre  BoDEDIQ.) 

—  Bot.  Qui  naît,  qui  s'épanouit  au  prin- 
te  '  p  ,  Plante,  fleur  prit taniéro. 
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ï/onde  s'irrite,  et  brisant  sa  barrière, 

Va  ravager  les  œillets,  les  jasmins. 

Et  des  melons  la  couche  printanière.         vVolî.) 
Et  sur  i.i  bouche  pure  nu  brille  la  fraîcheur, 
La  rose  printanière  éclate  sans  rivale.    (BÂiiiia-LoRS.) 

—  Etoffes  printanières.  Etoffes  légères  qu'on 
porte  dans  la  belle  saison.  ||  Il  s'empl.  subst. 
Un  pantalon  da  printanière.  Une  robe  de 
printanière. 

—  Entom  Qui  paraît  pendant  le  printemps. 
Insectes  printaniers. 

PRINTANIERE.  s.  f.  Entom.  Femelle  du 
bombyee. 

—  Etoffe  légère.  V.  printanïer. 
PRINTEMPS,  s.  m.  (pr.  prein-tan  ;  et.  lat., 

■>i.  premier;  tempus,  temps).  La  première 
des  quatro  saisons  de  l'année,  qui  dans  notre 
hémisphère  dure  depuis  le  moment  où  le  soleil 
semble  traverser  la  ligne  dans  laquelle  se  ren- 
contrent les  plans  de  l'équateur  e*  de  l'éclip- 
tiqne,  pour  passer  dans  l'hémisphère  boréal, 
c'est-à-dire  du  19  ou  21  mars  jusqu'au  19  ou 
-22  juin.  Pendant  ce  laps  de  temps ,  la  terre 
parcourt  les  signes  de  la  Ba'anee,  du  Scorpion 
et  du  Sagittaire.  Un  beau  printemps.  Un  agréa- 
ble printemps.  On  beau  jour  de  printemps.  Les 
herbes,  les  plantes,  les  fleurs  du  printemps. 
Tout  tenait,  tout  semble  renaît-  mps. 

Goûter  les  douceurs  du  printemps.  Printemps 
chéri,  doux  matin  de  l'année.  (Parny.)  La  .'Suède 
et  la  Finlande  composent  un  royaume  qui  n'a 
presque  ni  j  ■     ni  automne.   (Volt.)   Le 

mps  est  comme  .aurore  d'un  beau  jour, 
(Barth.)  Tous  les  poètes  ont  célébré  le  prin- 
temps à  l'envi  dans  leu  c'est  'e  ré- 
veil de  la  nature ,  c'est  le  règne  des  fleurs , 
c'est  la  jeunesse  de  l'année  ou  la  terre 
entr'ouvre  son  fertile  sein  pct.r  l'accroissement 
et  la  multiplication  de  toutes  les  créatures. 
(Virey.) 

O  doux  printemps,  saison  des  fleurs, 
J'aime  ta  première  verdure  ; 
Car  cite  annoncé  au  laboureur 
Tous  les  bienfaits  de  la  nature.         (Aimé  ilisris.) 
L'oiseau  !.?^'er.  précurseur  du  printemps, 
Craint  d'annoncer  la  saison  incertaine.      (LfiOKAxe.) 
Lorsque  vers  le  Bélier  le  soleil  de  retour. 
Ramène  en  nos  climats  le  printemps  et  l'amour. 
(Castel.) 

—  Myth.  et  antiq.  Le  printemps  était  spécia- 
lement consacré  aux  Muses  et  aux  Grâces  chez 
les  anciens.  C'était  à  son  commencement,  A 
Rome,  que  le  grand  pontife  allait  prendre  le 
feu  nouveau  sur  l'autel  de  Vesta.  ||  Vœu  du 
printemps  sacré.  Vœu  par  lequel  on 

aux  dieux  tout  ce  qui  devait  laître  depuis  le 
1"  mars  jusqu'au  1"  mai.  On  faisait  ce  vœu 
dans  les  grands  dangers,  et  l'on  y  comp 
non-seulement  les  bestiaux,  mais  encore  les 
enfants;  alors  on  élevait  ceux-ci  jusqu'à  l'ado- 
lescence, et,  après  les  avoir  voiiés,  cn-lesen- 
v  yait  chercher  d'autres  habitations. 

—  Mjlh.  lat.  Une  des  quatre  saisons.  Divi- 
nité allégorique  et  poétique.  Aimable  prin- 
temps, c'est  pour  toi  que  le  ciel  s'embellit 
avec  tant  de  magnificence;  assis  sur  ton 
trône,  tu  parais  dans  ta  gloire,  tu  traverses 
en  vainqueur  cet  arc  de  triomphe.  Aimable 
printemps,  la  ti  rre  à  ton  approche  se  pare  d'uue 
tendre  verdure;  les  arbres  tout  couverts  de 
bouquets  plus  blancs  que  l'ivoire,  arrondissent 
leurs  voûtes  sous  les  rayons  du  soleil  ;  leurs 
rameaux  mollement  agités  exhalent  des  nuag  s 
de  parfums,  et  sèment  le  gazon  d'une  multitude 

I  mrs  qui  forment  des  tapis  magnifiques' 
(Comhaire.)  O  dieu  des  plaisirs!  6  Printemps] 
je  vous  ai  vu  cette  année  dans  toute  votre  gloire, 
vous  parcouriez  en  vainqueur  les  campagnes  da 
la  Grèce,  et  vous  détachiez  de  votte  tète  les 
fleurs  qui  devaient  les  embellir.  (Barth.) 

Là,  paraît  couronné  d'une  tresse  de  fleurs, 
Le  printemps  au  front  jeune,  aux  riantes  couleurs. 
(Dssaim.) 

—  Poétiq.  Il  se  prend  pour  Année.  Com- 
mencer son  quinzième  printemps.  11  s'estécoulé 
deux  .  .  De  même  on 
dit,  Avoir  vu  quint  p  intemps. 
N'avoir  que  quinze  ans,  que  seize  ans. 

Le  troisième  printemps  allume  ses  amours, 

Et  le  quinzième  hiver  en  termine  lo  cours.  ^Rosjkt  ) 
A  Gnide  alors  il  était  deux  enfants, 
Simples,  naïfs,  d'une  candeur  si  pure, 
tjlu'ils  paraissaient,  après  quinze  printemps 
Sortir  encor  des  mains  de  la  nature.       tLfcaaslD.) 

Par  trente-six  printemps  sur  sa  létt 

Ses  modestes  appas  n  étaient  point  effacés.  (Volt.) 

—  Fig.  Jeunesse.  Le  printe         à       Lge,  le 

printemps  de  la  vu;.  Etre  dans  nps. 

retter   sou    printemps.    Profiter  du    prin- 

.  do  ses  jour»    Le    printemps   de   la   vie 

commence  à  quatorze  ans  et  finit  à  vingt-cinq. 

Ascagne  déjà  uiùr   lans  le  printemps  de 

.île.)  Qu'il  pa«se  vite,  tiélasl  le  printemps 
de  la  vie!  (Mollev.)     Puisses-tu 'jouir    encore 
dans  ton   été   du    repos   dont   tu  jouis    dans 
ton  printemps.   [Jauffrel,)  <  L'armée   a 
|  lintempsy,  disait unGrec,  après  'ab.i 

périt  en  fouie.  ("*) 
.tue  vos  appas  encor  dans  leur  printemps^ 
Pourraient  s'effaroucher  do  l'hivor  do  mes  ans.  vVoll.) 
Daus  l'heurouj;  printemps  do  ses  jours, 
Des  dieux  du  l'indo  et  dos  amours, 
Saisit  la  faveur  passagère  '.I"-) 

TRINTZIE.  s.  f.  [pr.  prein  tîi).  Bot.  Genre 
de  plantes  delà  famille  des  s>  n 

i  a  du  cap  de  Bo 

PRIt  CÈUE.  adj.  des  2  g.  |ét.  gr.,  itoiov, 
scie,  x>if«c,  corne;.  Entom.  (ju 
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dentelas  en  scie.  |]  priocèees.s.  m.  pi.  Famille 
d'inses'.es  de  l'ordre  des  coléoptères.  V.  serri- 

CORSE. 

PIUOX.  s.  m.  Orailh.  Genre  d'oiseaux  sé- 
parés des  pétrels  et  compren;int  des  individus 
rencontrés  au  cap  de  Bonne-Espérauce. 

PRIONAXTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  eoio», 
scie  ;  âvJoc,,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  den- 
ticuiées. 

PRIOXE.  s.  m.  Eii'on.  Genre  de  l'ordre  des 
coléoptères  tétrarnères,  famille  des  longicornes, 
type  des  prioniens ,  comprenant  de  grands  in- 
sectes dont  la  forme  rappelle  celle  du  cerf-vo- 
lant ,  à  cause  de  l'étendue  de  leurs  mâchoires 
qui  saillent  en  dehors  de  la  tète,  et  ressemblent 
d'autant  plus  aux  mandibules  de  ce  dernier 
qu'elles  sont  dentelées  à  leur  bord  interne.  .Mais 
ce  qui  dislingue  les  priones.  c'est  la  longueur 
et  la  ténuité  de  leurs  antennes,  leur  corselet 
épineux  sur  les  côtés,  et  le  nombre  des  articles 
des  tarses.  Les  priones  sont  privés  de  couleurs 
brillantes  ,  ne  sortent  que  le  soir,  et  demeurent 
tout  le  reste  du  temps  cachés  dans  les  trous  qu'ils 
ont  faits  aux  arbres ,  à  l'état  de  larves.  On 
compte  environ  soixante  espèces  de  ce  genre, 
parmi  lesquelles  le  prione  tanneur. 

PRIOXIEX,  IEXXE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  prione.  ||  prioniens.  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  de  la  famille  des  coléoptères  longi- 
cornes .  qui  a  pour  type  le  genre  prione,  et 
pour  caractères  un  labre  nul  ou  très -petit,  un 
corps  généralement  déprimé,  avec  les  bords  !a- 
;iï  du  corselet  souvent  tranchant  ,  dentés 
ou  épineux;  les  mâles  d'un  grand  nombre  ont 
les  mandibules  fortes  et  les  antennes  pectinées. 

riilOXITE.  adj.   des  2  g.   Ornith.  V.  prio- 

riUOXODERME.   s.    m.   Entom.    Genre  de 
tinaux,  formé  sur  une  espèce,  le  prio- 
3  ascarcïde. 
PRIOXOKAMPHE.   adj.    des  2   g. 
«fiuv,  scio;   f âjiçoç ,  bec].  Ornith.  Qui  a  le  bec 
M.    y  pRioKORAiipnES.   s.  m.  pi.  Famille 
a  oiseaux  palmipèdes,  comprenant  ceux  qui  ont 
le  bec  dentelé. 

PKIOA'OTE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui  res- 
:  jxotes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de   l'ordre  des   sylvains  ,  qui  a  pour 
i      !  le  genre  prion. 
PRIOXOTE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
-  osseux  holobrauches  thoraciques  de  îa  fa- 
des-dactyles. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  rangé  d'abord  parmi 
épacridées  et  ne  renfermant  qu'une  seule  es- 
pèce type,  le  prionote  à  feuilles  demélinet,  qui 

à  Van-Diémen. 
rrtïOTt  [Matthieu).   Poète,  courtisan  et  di- 
.i.    à  Londres  en  1GG4,  mort 
t..  1731.- 

7WDRAT.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Fonctions  de 

:  durée  de  la  charge  de  prieur. 

PRIORI  (À),  loc.  adv.  (mots  lat.  qui  signifient 

à        -  pat  ri,        [ui  est  avant).  Login.  De 

■  ■  .  d'i      pri     ipe  admis.  Prouver, 

mérité  u  priori.  Argument,  con- 

■ 

—  Notions  à  priori.  Se  dit,  dans  la  philoso- 

.  des  notions  de  temps  et  d'espace 
vent  de  forme  à  la  réceptivité.  Il  se  dit, 
i  re,  des  notions  renfermées  dans  los  caté- 

gories ,  qui  servent  de  formes  au  jugement.  Il 
se   dit  encore   des   formes    du   raisonnement  : 
*substance  ,  univers  et  Dh:u.  V.  réceptivité,  ca- 

K   et    RAISONNEMENT. 

—  Par  extens.,  il  se  dit  des  raisonnements, 
des  systèmes  ,  créés  par  l'imagination  ,  au  lieu 
d'être  basés  sur  des  faits  positifs.  Décider,  pro- 
noncer à  priori.  Les  systèmes  imaginés  à  priori 
soutiennent  difficilement  l'examen.  La  législa- 
tion d'un  peuple  ne  se  forme  nulle  part  h  priori, 
partout  elle  découle  des  besoins  de  la  société. 
(De  Kamsay.) 

PIUOIUTE.  s.  f.  (rad.  lat.  prior,  premier). 
Antériorité,  primauté  selon  le  temps  ou  le  rang. 
Priorité  de  date.  Priorité  d'hypothèque.  Avoir 
ia  priorité.  Avoir  la  priorité  sur... 

—  Théol.  et  philos,  soolast.  Il  se  dit  dans 
quelques  locutions ,  telles  que  :  Priorité  de  na- 
ture,priorité  de  raison,  priorité  de  relation,  etc. 

—  Avantage  qu'obtient  un  orateur  de  parler 
le  premier,  d'émettre  et  de  faire  discuter  son 
avis  avant  un  autre.  Avoir  la  priorité.  Récla- 
mer la  priorité.  11  est  surtout  en  usage  dans 
les  assemblées  délibérantes,  dans  les  assemblées 
politiques.  11  se  dit  aussi,  dans  ce  sens,  de  l'a- 
vis, de  la  proposition,  etc.  Cet  avis  a  la  priorité. 
L'amendement  proposé  parcefléputé  a  la  prio- 
rité sur  tous  les  autres  amendements. 

Pltlî'ET,  Pr.IPETZ  ou  PRIPIAT.  Géogr. 

Rivière  de  la   Russie  d'Europe,    naît   dans  le 

..ment  de  Volhynie,  coule  au  N.-E., 

nuis  à  t'E  ,  traverse  les  immenses  marais    de 

Pir.sk,  et  se  jette  dans  le  Dnieper. 

PltlRIT.  s.  m.  (pr.  pri-ri).  Ornith.  Gobe- 
mouches  d'Afrique. 

PRIS,  1SE.  part.  pass.  du  v.  Prendre, 
adjectiv.  Une  ville  prise.  Un  pnsson 
pris  dans  les  filets.  A  parti  pr:s,  point  de  con- 
seil. Condà  trouve  Fribourg  pris  et  le  général 
Merci  sous  les  murs  avec  une  armée  supérieure 
encore  à  la  sienne.  (Volt.)  Toutes  ces  îles  Mal- 
dives, qui,  prises  ensemble,  ont  près  de  200 
lieues  de  longueur,  ne  formaient  autrefois 
qu'une  même  terre.  (Buff.)  Le  parti  était  pris 
d'obéir  à  l'impulsion  donnée  et  de  ne  céder  à 
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aucune  raison.  (Dulaure.)  Quand  le  cœur  d'une 
si  prit,  son  amant  n'a  plus  rien  à  lui  de- 
mander. (B.  de  St-P.)  Qui  se   rabaisse  est  pris 
:.  (F.  de  Neufch.) 

I.e  dessein  en  est  pris,  je  pars,  cher  Théramcnc, 
Lt  quitte  le  séjour  de  l'aimable  Xrézëne.  !...  . 

Muscs  qui  m'inspirez,  vous  n'avez  point  encor 
Au  sommet  d'Hélieon  pris  un  si  noble  essor. 

V       'I.MIN.) 

—  Pris  à.  Sa  hauteur  prise  aux  jambes  de 
devant  dans  celui  que  nous  décrivons  actuelle- 
ment était  de  sept  pouces.  (Bull.)  Un  jeune  in- 
dividu j/ris  aux  environs  de  la  rade  de  Cher- 
bourg, n'avait  que  quatre  mètres  deux  tiers  de 
longueur.  (Lacépède.) 

—  Pris  avec.  Il  a  été  pns  avec  des  armes.  La 
mère  fut  prise  avec  ses  petits.  (Buff.) 

—  Pris  dans.  Dans  cette  expédition  fut  pris 
un  fils  de  Clotaire,  âgé  seulement  de  six  mois, 
qui  fut  inhumainement  massacré.  (Anquetil.) 
Une  serine  qui  couvait  ses  œufs  et  les  fit  éclore, 
couva  en  même  temps  et  encore  huit  jours  après 
dix  œufs  de  merle  pris  dans  les  bois  ;  elle  ne 
cessa  de  les  couver  que  parce  qu'on  les  lui  ôta. 
(Buff.)  Ces  colonnes  sont  à  demi  engagées  et 
ferment  une  partie  intégrante  du  bloc,  ayant 
été  pi  isrs  dans  l'épaisseur  de  la  masse.  (Cha- 
teaub.)  Je  dirais  bien  ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres, queles  langues  sont  nées  dans  le  com- 
merce domestique  des  pères,  des  mères  et  dos 
enfants,  mais,  outre  que  cela  ne  résoudrait  point 
les  objections ,  ce  serait  commettre  la  faute  de 
ceux  qui,  raisonnant  sur  la  nature,  y  transpor- 
tent les  idées  prises  dans  la  société.  (J.-J.  Rous- 
seau.) 

Dans  les  laes  de  la  chèvre  un  cerf  se  trouva  prts  : 
Vers  ses  associés  aussitôt  elle  envoie.        (La  Font.) 

—  Pris  par.  Jérusalem  fut  prise  par  Cosroès 
l'an  C13  de  J.-U.  (Chateaub.)  Je  fus  pris  par  un 
parti  de  Muscogulges  et  de  Siminoles.  (Id.)  Un 
gentilhomme  est  ]>ris  par  les  troupes  royales,  en 
lui  tranche  la  tète.   (Volt.) 

La  taupe,  d'un  bon  coup  de  focche, 
Fut  par  le  jardinier  prise  en  flagrant 

(F.    UB.NsitFCliaTBAD.) 

Un  carpeau,  qui  n  était  encore  que  fretin  , 
Fut  pria  par  un  pécheur  au  bord  d'une  rivière. 
(La  FoKTAtire.) 

—  Pris  pour.  Vous  trouverez  toute  protection, 
des  mesures  sont  prises  pour  s'opposer  sérieuse- 
ment au  mal.  (X.  Marmier.)  Voici  les  mesures 
qu'ils  ont  prises  pour  faire  ce  choix.  (Fén.) 

—  Pris  sur.  Selon  la  tradition  latine  de  Jé- 
rusalem, la  couronne  de  Jésus  Christ  fut  prise 
sur  l'arbre  épineux.  (Chateaub.)  11  n'y  a  point 
d'homme  plus  honteux  de  se.  trouver  fat  que  le 
fat  lui-même,  lorsqu'il  est  pris  sur  le  fait. 
(Mariv.) 

—  Loc.  prov.  C'est  autant  de  pris  sur  l'en- 
nemi. C'est  toujours  avoir  tiré  quelque  parti 
d'une  mauvaise  affaire. 

—  Pris  de  vin.  Ivre.  Cet  homme  est  pris  de 
vin.  Rien  de  plus  dégoûtant  qu'une  femme  prise 
de  vin. 

—  Pris  par  les  yeux.  Séduit  par  les  appa- 
rences. 11  est  familier. 

—  Trompé.  Cet  homme  est  trop  simple ,  il  y 
sera  pris.  Tout  le  monde  y  aurait  été  pris.  Il  a 
été  pris  pour  dupe. 

J'y  fus  pris  :  jlasscrvis  au  vain  désir  de  plaire 

La  maie  liberté  qui  fait  mon  caractère.      (Voltaire.) 

—  Personne  bien  prise  dans  sa  taille.  Per- 
sonne bien  faite ,  bien  proportionnée.  On  dit 
dans  Je  même  sens ,  Avoir  la  taille  lia 

être  de  taille  bien  prise. 

—  En  parlant  des  animaux.  Cheval  bien  pris. 
Cheval  qui  a  le  corsage  bien  fait. 

—  Au  jeu  du  .ansquenet.  Etre  pris.  Se  dit 
d'un  joueur  dont  la  carte  a  été  faito.  Il  avait 
carte  double,  et  il  a  été  pris  le  premier,  il  a  été 
le  premier  pris. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  l'air  d'un  premi  .  i  is 
Avoir   la    contenance    triste    et 

Dans  rette  locution,  pris  est  employé  substan- 
tivement. Il  a  vieilli. 

PRÎSARLE.  adj.  des  2 'g.  (pr.  pri-za-ble  ; 
rad.  priser).  Estimable.  Ce  qui  rend  cot  opéra 
prisable  pour  les  gens  de  goût.  (J.-J.  Rouss.) 

PUISAGE,  s.  m.  (pr.  pu-za-je).  Action  de 
priser,  estimation. 

PRISC1EX.  Grammairien  du  vi'  siècle,  né 
à  Césarée ,  vint  enseignera  Constantinople  sous 
Justinien  ,  vers  l'an  525.  Il  composa  un  traité 
que  l'on  regarde  comme  la  meilleure  grammaire 
complète  qu»  nous  ayons  de  l'antiquité. 

PRISCILLE.  Prophétesse  prétendue  qui  sui- 
vait l'hérésiarque  Montanus. 

PRISCILLIANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine de  Priseillien.évèque  d'Avila,  auiv'  siècle. 
Cette  doctrine  consistait,  comme  le  manichéisme, 
à  croire  à  l'existence  des  deux  principes,  à  ensei- 
gner que  ce  n'est  point  l'Etre  suprême  ,  mais  le 
démon  ou  mauvais  principe  qui  a  créé  le  monde 
extérieur,  à  condamner  le  mariage,  et  à  nier  la 
résurrection  des  corps. 

riUSCïLI.IAÏViSTE.  s.  m.  Partisan  du  pris- 
cillianisme. 

PRISCIEMEX.  Hérésiarque  du  IV  siècle, 
Espagnol  de  nation.  Il  soutint  les  principales 
erreurs  des  manichéens  et  des  gnostiques.  L'er- 
reur qui  lui  paraît  propre  fut  d'avoir  enseigné 
qu'il  est  permis  de  faire  de  faux  serments  pour 
ses  intérêts.  Condamné  par  le  concile  de  Snrra- 
gosse  eu  380,  et  par  .celui  de  Bordeaux  en  384  , 
il  fut  décapite  avec  ses  partisans. 

PRISCliS,  c'est-à-dire  Ancien.  Surnom  da 
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plusieurs  familles  romaines  ,  telles  que  celles 
des  Servilius,  des  Helvidius,  etc.  ||  Nom  du  frère 
de  l'empereur  Philippe,  gouverneur  de  Syrie, 
puis  de  Macédoine,  qui  prit  la  pourpre  i  n  .  19, 
et  fut  assassiné  par  Dèce.  ||  Généra!  qui  se  si- 
gnala plusieurs  fois  contre  les  Arabes ,  sous 
Maurice,  empereur  d'Orient. 

PRISE,  s.  f.  (pr.  pri-ze).  Action  de  prendre. 
La  prise  d'une  place  de  guerre.  La  prise  d'un 
vaisseau.  La  prise  d'un  cerf.  Se  trouver  à  la 
prise.  Faire  une  prise.  Cette  frégate  a  fait  plu- 
sieurs prises.  C'est  le  meilleur  voilier  qui  fait 
le  plus  de  prises.  (B.  de  St-P.)  Les  chrétiens  ne 
perdirent  que  trente  hommes  à  la  prise  d'Oran. 
(Fléch.)  Annibal,  enflé  de  ses  grands  succès, 
crut  la  prise  de  Rome  troo  aisée,  et  se  relâcha. 
(Boss.) 

—  Loc.  prov.  et  fig.  Tous  les  jours  de  chasse 
ne  sont  pas  des  jours  de  prise.  Il«ie  faut  pas 
s'attendre  à  réussir  dans  tout  ce  que  l'on  en- 
treprend. 

—  Chose  prise  ;  capture.  Une  riche  prise.  Une 
prise  importante.  Amener  sa  prise  dans  un  port. 
Il  est  entré  beaucoup  de  prises  dans  le  port  de 
Toulon.  Dans  les  temps  de  guerre  maritime,  où 
le  gouvernement  commissionne  des  corsaires, 
ceux-ci  ont  droit  à  leur  part  de  la  prise.  Autre- 
fois ,  et  même  sous  l'Empire  ,  un  conseil  des 
prises  décidait  si  le  vaisseau  capturé  était  de 
bonne  prise  ;  aujourd'hui ,  les  attributions  de 
ce  conseil  sont  dévolues  au  conseil  d'Etat.  L'idée 
d'une  si  riche  prise  les  remplit  de  joie  et  d'espé- 
rance, et  redoubla  leur  courage.  (Volt.) 

—  Chose  de  bonne  prise.  Chose  qui  peut  être 
ou  qui  a  été  prise  justement.  Se  dit  ordinaire- 
ment des  bâtiments  qui  appartiennent  à  l'en- 
nemi ,  ou  qui  sont  chargés  de  marchandises  de 

tnde.  Navire  de  bonne  prise.   Déclarer 
un  navire  de  bonne  prise. 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  des  emprunts  faits 
par  un  écrivain,  il  a  tiré  le  sujet  de  ce  drame 
d'un  auteur  oublié  ,  cela  était  de  bonne  prise. 

—  Moyen,  facilité  de  prendre,  de  saisir.  Avoir 
prise.  Trouver  prise.  N'offrir  aucune  prise. 
Donner  prise.  Ce  vase  n'a  point  de  prise.  Les 
lutteurs  se  frottaient  d'huile,  afin  de  donne» 
moins  de  prise  sur  eux. 

—  Fig.  Le  temps  n'a  pas  de  prise  sur  uno 
passion  dominante.  L'éducation  n'a  de  prise  sur 
les  sentiments  que  par  la  réflexion.  Le  remords 
n'a  plus  de  prise  sur  ce  cœur  endurci.  Dieu 
s'est  chargé  de  punir  ceux  sur  qui  le  remords 
n'a  pas  de  prise.  Le  véritable  amour  est  insé- 
parable de  la  générosité ,  et  par  elle  on  a  tou- 
jours sur  lui  quelque  prise.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Avoir  prise,  trouver  prise  sur  quelqu'un. 
Avoir  sujet,  trouver  occasion  de  le  critiquer. 

■ — Fig.  Donner  prise  à  la  critique,  à  la  satire, 
au  ridicule.  S'exposera  être  critiqué,  raillé,  ridi- 
culisé. Nous  donnerions  bien  moins  de  prise 
sur  nous  ,  si  nous  avions  nos  devoirs  à  cœur 
autant  que  ceux  d'autrui.  (S.  Dubay.) 

—  Être  en  prise.  Etre  exposé.  Cette  chose  est 
en  prise.  ||  Dans  le  sens  contraire,  on  dit,  Etre 
hors  de  prise. 

—  Jeu  d'échecs.  Pièce  en  prise.  Colle  qu'une 
autre,  pièce  peut  prendre.  ||  Pièce  hors  de  prise. 
Celle  qu'une  autre  pièce  ne  peut  pas  prendre. 

||  Jeu  de  billard.  Bille  en  prise.  Bille  qu'il  est 
aisé  de  faire,  de  blouser. 

—  Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu'on  tenait 
avec  force.  Deux  brigands  le  saisirent  au  collet, 
il  eut  beaucoup  de  peine  à  leur  faire  lâcher  prise. 

—  Lâcher  prise.  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris.  Vous  vous  êtes  emparé  de  mon  bien  ;  je 
me  charge  de  vous  faire  lâcher  prise. 

—  Par  extens.  Cesser  un  combat.  Les  deux 
armées  se  sont  battues  toute  la  journée  sans 
lâcher  prise. 

—  Fig.  Céder  dans  une  discussion.  Ce  n'est 
qu'après  avoir  longtemps  argumenté  qu'il  a  fini 
par  lâcher  prise.  La  thèse  qu'il  soutenait  était 
mauvaise ,  il  a  été  contraint  de  lâcher  prise. 
L'homme  a  beau  souvent  changer  de  position 
dans  son  lit  de  misère,  la  douleur  ne  lâche  pas 
prise.  J'ai  vu  d'autres  combats  où  le  plus  grand 
courage  est  aux  prises  avec  la  plus  vivo  dou- 
leur. (Barth.) 

—  Prise,  d'eau.  Action  de  détourner  d'une 
rivière,  d'un  étang,  etc. ,  une  certaine  quantité 
d'eau.  Concession  qui  est  faite  pour  qu'on  dé- 
tourne ainsi  de  l'eau.  L'eau  même  qui  est  dé- 
tournée. 

—  Prise  d'armes.  Action  de  prendre  les  armes 
pour  quelque  service,  de  se  mettre  sous  les 
armes.  Ce  soir,  il  y  aura  une  prise  d'armes  ,  il 
y  aura  prise  d'armes. 

—  Dans  un   autre  sens  ,  Acte  de   rébellion  , 
action  de  prendre  les  armes  contre  le  prince 
contre  le  gouvernement.  Etre  condamné  à  mort 
pour  prise  d'armes. 

—  Prise  d'habit.  Cérémonie  qui  se  pratique 
lorsqu'on  entre  dans  un  ordre  de  religieux  ou  de 
religieuses.  Assister  à  une  prise  d'habit.  On  dit 
aussi  vêlure. 

—  Jurispr.  Prise  de  corps.  Action  d'arrêter 
un  homme  en  vertu  d'un  acte  du  juge.  V.  con- 
trainte. ||  Arrêt ,  sentence  qui  ordonne  la  prise 
de  corps.  Décerner  une  prise  de  corps. 

—  Prise  àpartie.  Action  intentée  contre  le  juge, 
dans  le  cas  où  l'un  des  plaideurs  croirait  avoir  à 
se  plaindre  de  lui ,  à  l'effet  de  le  forcer  à  venir 
lui-même,  comme  simple  partie,  rendre  compte 
de  sa  conduite  devant  le  tribunal. 

—  Prise  de  possession.  Acte  par  lequel  on 
se  met  en  possession  d'une  charge,  d'un  béné- 
fice,  d'un   emploi,    etc.    La   nrise   de  posses- 
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sion  de  cet  évêché  a  été  faite  par  procureur, 
lure  témoin  à  une  possession. 

—  Querelle  ,  dispute.  Avoir  une  prise  avec 
quelqu  un.  Ils  ont  eu  prise  ensemble.  Ces  deux 
hommes  ont  eu  quelque  prise,  ont  eu  une  prise 
violente.  r 

—  En  venir  aux  prises.  Se  prendre  des  mains 
se  saisir  mutuellement,  se  jeter  l'un  sur  l'autre! 
Après  avoir  brisé  leurs  épées  ,  les  combattants 
en  vinrent  aux  prises. 

—  Etre  aux  prises,  en  (ire  aux  prises  Sa 
battre  actuellement.  Les  combattants  en  sont 
aux  pr.ses.  Deux  chiens  qui  sont  aux  prises. 

—  Par  extens.  Etre  aux  prises,  en  être  a-ix 
prises.  Discuter,  se  dispute*.  Se  quereller  De- 
joueurs  qui  en  sont  aux  prises .  qui  sont  aux 
prises.  La  dispute  s'érhaufTe,  ils  en  sont  au-r 
prises.  ||  On  dit  de  même,  Mettre  des  personnel 
aux  pris,.; .  lai  aux  prises  Un 
philosophe  grec  a  dit  qu'il  ne  fallait  jamais 
mettre  la  loi  aux  prises  avec  l'opinion. 

—  Fig.  Etre  aux  prises  avec  la  mauvaise  for- 
tune. Etre  dans  le  malheur,  dans  l'adversité.  || 
Etre  aux  prises  avec  la  mort.  Etre  à  l'agonie,' 
être  en  grand  danger  de  mourir.    - 

—  Dose  qu'on  prend  en  une  fois  ,  en  parlant 
de  médicaments  et  de  drogues.  Prendre  une 
prise  de  rhubarbe ,  deux  prises  de  thériaque 
Ne  prendre  qu'une  demi-prise.  ||  On  dit  aussi! 
Une  prise  de  labac.  Une  pincée  de  tabac.  Prendre 
une  prise  de  tabac.  ||  Ah*  -moi  une 
prise.  Je  prendrais  bien  une  prise. 

—  Métrol.  Prise  d'essai.  Morceau  de  monnaie 
pour  essayer.  ||  Dans  les  fabriques  de  soieries  , 
Nombre  de  cordes  réunies  qui  composent  une 
partie  de  fleurs  ou  de  feuilles  du  dessin. 

—  Prise  de  vapeur.  Appareil  servant  à  con 
duire  la  vapeur  de  la  chaudière  d'une  machine 

in  ■ ,  consistant  en  un  tube  qui 
prend  sou  origine  dans  le  générateur  au-dessus 
du  liquide. 

PRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  â-.v.  Priser.  S'empl. 
adjectiv  Des  meubles  ma:  prisés.  Une  étoffe 
fort  [irisée. 

PRISÉE,  s.  f.  (pr.  prisé;  rad.  prix).  Action 
de  priser,  de  mettre  un  prix  aux  choses  qui 
doivent  être  vendues  à  l'enchère.  Faire  une  pri- 
sée. Faire  la  prisée  des  meubles. 

—  Le  prix  même  qui  est  mis  aux.  choses  ven- 
dues à  l'enchère.  Avoir  tous  les  meubles  pour 
la  prisée.  .Vendre  au-dessous  de  la  prisée.  J'au- 
rais donné  ma  mu'e  pour  rien.  C'est  pourquoi 
je  dis  au  mirchand  que  je  m'en  rapportais  à  si 
bonne  foi ,  qu'il  n'avait  qu'à  priser  la  bête  en 
conscience,  et  que  je  m'en  tiendrais  à  la  prisée 
(Le  Sage.) 

—  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée.  Cela  a 
été  vendu  au  taux  de  la  prisée. 

—  Loc.  prov.  Elle  est  deux  urée  pour  la  prisée. 
Se  dit  d'une  vieille  fille  qui  a  refusé  de  bons 
partis. 

rRISEri  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pri-zé;  rad. 
prix.)  Mettre  le  prix  à  une  chose,  en  faire  l'es- 
timation. Priser  des  meubles.  Priser  des  étoffes. 
Priser  les  livres  d'une  bibliothèque.  Priser  une 
maison.  Priser  une  terre. 

—  Priser  trop  sa  marchandise.  L'estimer  plus 
qu'elle  ne  vaut.  ||  Fig.  Se  faire  trop  valoir.  Cet 
homme  prise  trop  sa  marchandise. 

—  Fig.  Estimer,  faire  cas  de.  Priser  un  pré- 
dicateur. Priser  un  ouvrage  littéraire.  L'avan- 
tage que  nous  prisons  le  plus  est  celui  que  nous 
avons  le  plus.  Tous  les  hommes  devraient  pri- 
ser la  vertu;  la  plupart  ne  prisent  que  les 
richesses.  Ce  qu'on  prise  le  plus  est  ce  qui 
vaut  le  moins.  (Nivem.)  Prise-,  les  bons  auteurs 
et  blâmez  les  mauvais.  (Du  Resael.)     ' 

—  Neutral.  Aspirer  par  le  nez  de  la  poudre 
de  tabac.  Avoir  l'habitude  de  priser.  Une  femme 
qui  prise.  Qui  le  croirait?  ce  sens,  si  journelle- 
ment usité ,  est  omis  dans  le  dictionnaire  de 
l'Académie. 

—  se  priser,  v.  pron.  Être  crise.  Ces  sortes 
d'ameublements  ne  se  prisent  guère  aujourd'hui. 

—  Fig.  Etre  estimé.  Le  désintéressement  ne 
se  prise  plus.  .Le  repos  après  le  naufrage  ne 
saurait  trop  se  priser. 

—  Faire  beaucoup  de  cas  de  soi-même.  Cet 
homme  se  prise  beaucoup  et  ne  prise  guère  les 
autres. 

PRISEUR.  adj.  m.  {pr.  pri-zeur  ;  rad.  prix] . 
Qui  prise,   qui  fait  la  prisée. 

—  Commissaire-priseur,  anciennement  huis- 
sier-priseur.  Celui  qui  met  le  prix  dans  les  in- 
ventaires aux  choses  qui  doivent  être  vendues 
à  l'encan. 

PRISEUR  .   EUSE.    s.    (pr.  pri-zeur,  euse  . 
rad.  prise.)    Personne  qui  prend  tin  tabac  eri 
poudre.    C'est    un   grand  priseur,   une  grande 
priseuse.  Omission  de   l'Académie. 
Le  priseur.  au  contraire,  offre  dans  tout  son  être 
Certain  je  ne  sais  quoi  qu'on  ne  peut  méconnaître: 
Son  galbe  est  ridicule  et  son  maintien  ebétif  ; 
l  '  porte  la  main  vers  le  siège  olfactif, 

Sa  tête  vers  la  terre  obliquement  s'incline, 
Il  élire  la  face  et  pince  la  narine. 

(BARTUiLSMT.) 

PRISMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui   est  fait 

en  prisme,  qui   a  la  forme  d'un  prisme.  Corps 
prismatique.  Figure  prismatique. 

—  Bot.  Qui  offre  des  angles  longitudinaux 
séparés  par  autant  de  facettes.  Calice  prisma- 
tique. Tube  prismatique  de  corolle  monopétale. 

—  Entom.  Antennes  prismatiques.  Cellesqui, 
étant  anguleuses,  approchent  do  .a  loirue  d'un 
prisme  géométrique,  tel  es  sont  les  antennes  da 
sphinx. 
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—  Min-^r.  Qui  offre  la  forme  d'un  prisme 
droit  ou  oblique,  dont  les  pans  font  entre  eux 
des  angles  de  120  degrés.  Chaux  carboflatée 
prismatique.  ||  Système  prismatique.  Assem- 
blage de  formes  cristallines  provenant  d'une 
même  forme  fondamentale.  Pyramide  à  quatre 
côtés  scalènes,  et  procédant  par  une  loi  propre 
à  la  production  non-seulement  d'une  série  de 
pyramides  à  côtés  scalènes,  mais  encore  d'une 
série  de  prismes  rhouiboïdaux  illimités  dans  le 
sens  de  leur  axe. 

—  Phys.  Couleurs  prismatiques.  Couleurs 
qu'on  aperçoit  en  regardant  la  décomposition 
d'un  rayon  lumineux  à  travers  un  prisme  de 
verre  triangulaire.  Ces  couleurs  sont ,  le  violet, 
l'indigo,  le  bleu,  le  vert,  la  jaune,  l'orangé,  le 
rouge.  On  les  appelle  aussi  couleurs  primitives. 

V.  PRIMITIF. 

PRISMATISATION.  s.  f.  (pr.  pri-sma-ti-:a- 
ci-on  ;  rat.  prisme).  Phys.  Action  de  prisma- 
tiser,  de  décomposer  par  le  prisme. 

—  État  d'un  corps  qui  donne  des  reflets  pris- 
matiques; état  de  la  lumière  décomposée  par 
le  prisme. 

PRISM ATISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pris- 
matiser   S'empl.  adjectiv.  Lumière  prismatisée. 

FRISMATISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  prisme). 
Phys.  Décomposer  par  le  prisme.  Prismatiser 
la  lumière. 

—  se  raisiiATista.  v.  prori   Être  prisrnatisé. 
PRISMATOCARPE.  adj.    des  2  g.   (et.  gr., 

se  topa,  prisme;  napnc,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  de  forme  prismatique.  Campanule  pris- 
matocarpe. 

PR1SMATOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  cam- 
panulacées,  comprenant  des  plantes  herbacées 
au  nombre  de  quinze  à  seize  espèces ,  et  parmi 
lesquelles  sont  le  prismatocarpe  doucette,  vul- 
gairement appelé  miroir  de  Vénus. 

FRISMATOÏDE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr  . 
lia  ,   prisme;  e'.oo; ,  ressemblance).  Miner 
ressemble  à  un  prisme  ;  qui  dérive  d'un  prisme  ; 
qui  offre  la  figure  d'un  prisme  imparfait.  Ci  aux 
sulfatée  prismatoïde. 

PRISME,  s.  rn.  (pr.  priss-me  ;  du  gr.  itpio-ua  , 
formé  de  itpiÇsîv,  scier,  parce  que  le  prisme  est 
commo  coupé  de  tous  côlés  par  différents  plans). 
Solide  dont  les  deux  bases  opposées  sont  deux 
polygones  et  dont  les  faces  latérales  sont  des 
!  parallélogrammes.  De  la  forme  et  de  la  nature  de 
rt  base  dépendent  la  nature  et  la  forme  du  prisme. 
Il  est  triangulaire,  rectangulaire,  pentagonal, 
hexagonal,  quand  sa  base  est  un  triangle,  un 
rectangle,  un  pentagone,  un  hexagone.  La  sur- 
face d'un  prisme  est  égale  au  périmètre  ou  con- 
tour de  sa  base  multiplié  par  sa  hauteur. 

—  Phys.  Il  se  dit  particulièrement  d'un 
prisme  triangulaire  de  verre  blanc  ou  de  cristal 
dont  on  se  sert  pour  décomposer,  par  la  réfrac- 
tion ,  les  rayons  lumineux.  Faire  passer  un 
faisceau  de  lumière  à  travers  le  prkme.  Avec 
un  prisme  on  voit  toutes  les  couleurs  qui  pa- 
raissent dans  l'arc-en-ciel.  Prisme  radieux , 
éblouissant,  éclatant,  mouvant,  magique. 

Du  trône  du  soleil  un  rayon  desrendu, 

Dans  les  ang'es  du  prisme  à  peine  se  repose  ; 

Le  prisme  en  sept  couleurs  soudain  le  décompose. 

(ROCCIIER.) 

Dans  le*  mains   l'un  enfant  un  globe  de  savon, 

Dés   longtemps  précéda  le  prisme  de  Newton.    (Del.) 

Ainsi  la  belle  Iris,  à  la  fin  des  orages, 

Quand  le  ciel  est  encore  obscurci  de  nuages, 

Attache  en  souriant  à  leur  front  pluvieux, 

lie  l'arc  aux  sept  couleurs  le  prisme  radieux.  ( Iï.  Lor.a.) 

—  Delille  dit  en  parlant  des  lustres  de 
cristal  : 

Leurs  prismes  des  palais  décorent  le  séjour. 

—  Fig.  Ce  qui  colore  les  choses  suivant  le 
préjugé  ou  la  passion.  Le  prisme  do  l'amour- 
propre.  Voir  dans  un  prisme.  Regarder  a  tra- 
vers un  prisme.  I.e  prisme  de' l'imagination 
altère  les  rayons  de  la  vérité.  La  prospérité  est 
nn  prisme  qui  embellit  tout,  au  moins  pour 
quelque  temps.  Le  prisme  de  la  vieillesse  déco- 
lore ,  enlaidit  fout  ce  que  le  prisme  de  la  jeu- 
nesse avait  coloré,  brillante.  Le  prisme  du 
désir  embellit ,  celui  de  la  haine  enlaidit  tout. 

Et  dont  l'esprit  charmant  présente   h  l'univers 

Le  prisme  de  la  modo,  à  mille  aspects  divors.  (Moll.) 

•  PRISME,  ÉE.  adj.  (rad.  prisme).  Miner. 
Qui  a  pris  la  forme  d'un  prisme.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement d'un  cristal  offrant  la  forme  d'un 
prisme  entre  deux  pyramides  qui  ,  dans  l'ori- 
gine ,  étaient  opposées  base  à  base ,  ou  ayant 
des  faces  parallèles  à  l'axe  situées  entre  les 
sommets  de  la  forme  dont  il  dérive.  Feldspath 
prisme. 

PRISMOH1E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  npisiui, 
prisme;  t'iSo; ,  ressemblance) .  Qui  a  la  forme 
du  prisme,  qui  est  en  forme  de  prisme. 

—  11  s'emploie  substantiv.  au  m.  dans  le 
même  sens  que  prisme.  Un  prismoïde. 

FRISOOON.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quille établi  pour  une  espèce  de  mulelte  ou 
d'unio. 

PRISON,  s.  f.  (pr. pri-ton,  du  bas  lat  prisio, 
corrup.  Aeprehensio,  action  de  saisir  ^'arrêter}. 
Lieu  où  l'on  enferme  et  où  l'on  garde  ceux  qui 
se  sont  rendus  coupables  d'une  infraction  à  la 
loi  civile  ou  politique.  Mettre  en  prison.  Ti  nir 
en  prison.  Tenir  prison.  Garder  la  prison,  (lar- 
der prison.  Sortir,  s'échapper  de  prison.  Etre 
dans  une  prison.  Forcer  une  prison.  Escalader 
les  murs  d'une  prison.  Prison  d'Etat.  Prison 
pour  dettes  Grande,  vaste  prison.  Prison  noire, 
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malsaine  ,  profonde.  Aux  différents  genres  do 
peines  établies  par  les  lois  criminelles  répondent 
différentes  classes  de  prisons.  Les  bagnes ,  les 
maisons  de  détention  ou  de  force,  au  nombre  de 
dix-neuf;  les  maisons  de  correction,  en  très  petit 
nombre  et  seulement  pour  les  enfants  ;  les  mai- 
sons de  justice,  placées  au  chef-lieu  judiciaire 
de  chaque  département;  les  maisons  d'arrêt, 
située3  dans  chaque  arrondissement  ;  les  mai- 
sons de  police  municipale,  établies  dans  chaque 
justice  de  paix. 

Dans  les  longues  rigueurs  d'une  prison  cruelle. 
Je  n'sfl  point  imploré  ta  puissance  immortelle.  (Kag.) 
Combien  d'autres,  courbés  sous  la  nécessité, 
Gémissent  dans  les  fers  d'une  ,  i  i    m   obscure. 
(Leonasi.. 

Il  n'est  prison  si  douce,  que  son  hôte, 

En  peu  do  temps  no  s'y  lasse  sans  faute.  {La  Font.) 

—  Loc.  prov.  Il  n'y  a  point  de  laides  amours 
ni  de  <'  lies  prisons. 

—  Fig.  et  pop.  Etre  gracieux  comme  la  porte 
d'une  prison.  Avoir  un  abord  rude  et  repous- 
sant. ||  Etre  dans  la  prison  de  saint  Crépin. 
Avoir  une  chaussure  trop  étroite,  qui  fait  souffrir. 

—  Par  étions.  Lieu  sombre  et  triste,  où  l'on 
est  à  l'étroit.  Cette  maison  est  une  prison. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  lieu  où  l'on  est  retenu 
malgré  soi.  C'est  ainsi  que  la  malheureuse 
Héloïse  définit  les  couvents  où  une  politique 
barbare  retient  les  victimes  de  l'intérêt  ou  du 
fanatisme  : 

Prisons  où  la  vertu,  volontaire  victime, 
Gémit  et  se  repeut,  quoique  exempte  du  crime. 
(Colarukad.) 

—  Fig.  Ce  qui  renferme ,  ce  qui  enveloppe , 
ce  qui  contient.  Le  corps  est  la  prison  de  l'âme. 
Le  chrétien  est  à  l'étroit  dans  ce  monde  ter- 
restre comme  dans  une  prison  ,  il  lui  tarde  de 
s'élancer  dans  les  espaces  infinis  de  l'éternité. 
L'ambitieux  est  en  prison  sur  le  globe.  La  pri- 
son des  vents  ,  dont  Foie  tenait  la  porte ,  est 
une  allégorie  de  celle  où  la  morale  doit  retenir 
les  passions.  L'océan  se  soulève  en  ses  froides 
prisons.  (Chênedol.)  Dans  sa  verte  prison  la 
figue  recueillie.  (Mollev.) 

Et  son  ame  des  cieux  atteignant  la  bruiteur, 
Libre  de  sa  prison,  s'élève  à  son  auteur.     (Lava.) 
Sous  le  voile  des  eaux,  ses  membres  rafraîchis, 
Qu'enferme  du  cristal  la  prison  transpurente.  (Dksaïm\) 
Tar  quel  rapide  essor  la  sublime  pensée, 
Des  prisons  du  cerveau  tout  a  coup  élancée, 
Suit-elle  dans  leur  cours  ces  vastes  tourbillons." 

(LfcBRCM.) 

—  Emprisonnement.  Etre  condamné  à  huit 
jours,  à  six  mois  de  prison,  à  deux  ans  de  pri- 
son, à  la  prison  perpétuelle.  La  peine  de  ce  délit 
est  la  prison.  Après  une  longue  prison,  consen- 
tir à  nommer  ses  complices.  Ce  qui  montre 
encore  combien  les  événements  trompent  les 
hommes,  c'est  que  cette  prison  des  trois  princes, 
qui  semblait  devoir  assoupir  les  factions,  fut  co 
qui  les  releva.  (Volt.) 

Art  hermét.    Prison  des   sages.   Fourneau 

philosophique.  ||  Prison    de  Joseph.    OEuf   des 


FRISONNAGE.  s.  m.  (pr.  pri-zo-na-je).  Ane. 
coût.  Ce  qu'on  payait  pour  l'entrée  et  la  sortie 
des  prisons. 

PRISONNIER,  1ÈRE.  s.  (rad.  prison) .  Ce- 
lui, celle  qu'on  détient  en  prison,  ou  qu'on 
vient  d'arrêter  pour  y  mettre.  Prisonnier  pour 
crime.  Prisonnier  pour  délit.  Prisonnier  pour 
dette.  Ecrouer  un  prisonnier.  Elargir  un  pri- 
sonnier. Visiter  les  prisonniers.  Délivrer  un 
prisonnier.  Un  prisonnier  sans  argent  est  un 
oiseau  à  qui  on  a  coupé  les  ailes.  (Le  Sage.) 
C'est  sous  le  ministre  Richelieu  que  Vincennes  ' 
se  peupla  d'un  grand  nombre  do  prisonniers. 
(Dulaure.)  Les  prisonniers  de  Londres  chantent 
pour  se  désennuyer.  (Mirabeau.)  Plusieurs  pri- 
sonniers suédois  furent  employés  aux  embel- 
lissements de  cotte  ville,  dont  la  fondation 
était  le  fruit  de  leur  défaite.  (Volt.) 

—  Pain  des  prisonniers.  Celui  qu'on  délivre 
gratuitement  aux  détenus  qui  sont  sans  res- 
sources. 

—  Loc.  prov.  fig.  et  fam.  Faire  un  prison- 
nier. Manger  un  morceau  entre  deux  verres  de 
vin. 

—  Prisonnier  d'Etat.  Celui  qui  est  arrêté,  ren- 
fermé pour  quelque  action  contraire  à  la  sûreté 
de  l'Etat. 

—  Prisonnier  de  guerre.  Celui  qu'on  a  pris  à 
la  guerre,  ou  comme  ennemi.  Faire  des  prison- 
niers, beaucoup  de  prisonniers.  Faire  l'échange 
des  prisonniers.  Renvoyer  un  prisonnier  sur  sa 
parole.  Renvoyer  un  prisonnier  sans  rançon. 

—  Serrur.  Tourillon  qui  réunit  deux  pièces 
articulées  ensemble  et  autour  duquel  s'effec- 
tuent leurs  mouvements.  Ce  nom  de  prisonnier 
lui  a  été  donné  parce  qu'il  doit  être  fixé  de  ma- 
nière à  ne  pas  pouvoir  s'échapper  de  son  grain 
pendant  le  mouvement.  Les  tourillons  qui  ser- 
vent à  unir  une  balle  à  un  balancier,  et  une 
balle  à  sa  manivelle,  sont  des  prisonniers.  (F. 
Tourneux.) 

—  adjectiv.  Etre  prisonnier  sur  parole.  Se 
rendra  prisonnier.  Se  constituer  prisonnier. 
Faire  une  garnison  prisonnière  de  guerre.  11  y 
avait  plus  de  Moscovites  prisonniers  en  Suède 
que  de, Suédois  en  Moscovie.  (Volt.)  Alexandre 
était  prisonnier  de  l'univers  ;  le  roi  d'Air,  etei  re 
l'est  dans  son  île  ;  le  sultan  dans  son  séra:l  ;  le 
moine  dans  sa  cellule  ;  le  savant  dans  son  ca- 
binet ;  le  grand  seigneur  dans  sa  voiture;  le 
marchand  dans  sa  boutique.  Tous  les  hommes 
enfin  sont  prisonniers,  et  la  terre  n'est  qu'une 
vaste  prisoa.  (Mirab.) 
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—  Fig.  L'étiquette  est  une  ligne  de  circon- 
vallation  dans  laquelle  les  courtisans  tiennent 
leur  roi  prisonnier,  hors  de  communication 
avec  le  peuple  et  la  vérité.  (Lemontey.) 

—  Poétiq.,  en  parlant  des  choses. 

Le  bouton  vermeil 

Déjà  laisse  échapper  sa  feuille  prisonnière.       (Rouen.) 

Soit  qu'aux  antres  profonds  les  ondes  prisonnières 
De  ces  grands  réservoirs  aient  brisé  lc<  barrières. 
(Dslilli.) 
On  voit  la  Liberté,  cette  esclave  si  Itéro, 
l'ar  d'invincibles  nœuds  en  ces  lieux  prisonnière. 
(Voltaire.) 

PRISONNIÈRES,  s.  f,  pi.  Comm.  Anciennes 
étoffes  de  soie  transparentes  et  légères  qui  imi- 
taient la  gaze. 

PRISREND,  PRISRENDI  ou  PERSERIN. 

Géogr.  Ville  do  la  Turquie  d'Europe ,  en  Rou- 
mélie,  à  118  kilom.  de  Scutari  ;  16,000  hab. 

PRISTAF.  s.  m.  Relat.  S'est  dit ,  à  la  cour 
de  Russie ,  d'un  officier  chargé  de  recevoir  les 
ambassadeurs  et  les  ministres  étrangers,  à  la 
frontière. 

PR1STIGASTRE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  de  la  famiile  des  clupés,  renfermant 
des  espèces  qui  vivent  dans  les  eaux  d'Amé- 
rique. 

PRISTirHORE.  s.  m.  (pr.  pri-sti-fo-rc  ;  et. 
gr.,  Tcçio-nç,  scie;  oojà;,  qui  porte).  Entom. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères , 
établi  parmi  les  mouches  à  scio  ou  tenthrèdes. 

PRISTirOME.  s.  m.  ichthyol.  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  de  celui  des  lutjans, 
et  dont  toutes  les  espèces  vivent  dans  los  mers 
chaudes. 

PRISTIPOMIDE.  adj  des  2  g.  Ichthyol. 
Qui  ressemble  à  un  pristipome.  ||  pristipomides. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  poissons  de  la  famille  des 
sparoïdes,  qui  a  pour  typo  le  genre  pristipome. 

PRISTOBATE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  raies. 

PRITHIVl  ou  FRITIIWI.  Myth.  ind.  Per- 
sonnification de  la  Terre  ;  on  croit  que  c'est  la 
même  que  Lachmi. 

PRITIIOU.  Myth.  ind.  Prince  qui  vivait  an- 
térieurement aux  dynasties  indiennes.  Selon 
quelques  auteurs,  ce  ne  fut  que  le  cinquième  roi 
de  la  race  solaire. 

PRIVABLE.  adj.  des  2  g  Que  l'on  peut 
priver,  qui  mérite  d'être  privé.  Un  animal  pri- 
vable.  Un  oiseau  privable.  Les  chiens  sont  des 
animaux  très-privables. 

PRIVANCE.  s.  f.  Familiarité.  Il  est  hors 
d'usage.  V.  privauïé. 

PRIVAS.  (  pr.  pri-va  ;  du  celt.  Prifason , 
prifus,  privas,  fleuve,  rivière).  Geogr.  Ch.-l.  île 
préfecture  (Ardèchef,  à  63:?  kilom.  de  Paris  ; 
4,500  hab. 

PRIVATAIRE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Officier 
de  l'Eglise  grecque  au  moyen  âge.  On  ne  con- 
naît point  précisément  les  fonctions  du  priva- 
taire  ;  quelques-uns  pensent  que  c'était  le  garde 
du  trésor  de  l'Eglise. 

PRIVATIF  ,  1VE.  adj.  (  du  lat.  privations , 
formé  de  privare,  priver).  Gramm.  Qui  marque 
la  privation.  Particule  privative.  In  est  sou- 
vent une  particule  privative  qui  marque  l'ab- 
sence de  l'idée  individuelle  énoncée  par  le  mot 
simple,  comme  dans  inanimé  ,  inconstant,  indo- 
cile, inégal,  inhumain,  inutile,  etc.  Mê  ou  mes 
est  aussi  une  particule  privative  qui,  dans  un 
sens  moral,  marque  quelque  chose  de  mauvais, 
comme  dans  mécompte,  mécontent ,  méconnaître, 
mécréant,  médire,  méfait,  mésalliance,  mésintel- 
ligence, etc.  Les  expressions  privatives  ne  peu- 
vent représenter  aucune  idée  réelle  et  positive. 
(Buff.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  mot  composé  d'une 
particule  privative  et  d'un  radical.  Mot  priva- 
tif. Infortune  ,  incorrigible ,  inconnu,  insoute- 
nable, sont  des  mots  privatifs. 

—  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  quelque- 
fois substantivement.  A  ,  chez  les  Grecs,  était 
un  privatif  ;  les  Latins  avaient  in ,  qu'ils  ont 
légué  à  la  langue  française  ,  et  que  les  Anglais 
remplacent  par  un. 

—  Ane.  algèb.  Quantité  privative.  S'est  dit 
autrefois  pour  Quantité  négative. 

—  Législ.  Qui  exclut  entièrement,  qui  accorde 
une  chose  exclusivement  à  telle  personne.  Ar- 
ticle privatif,  tout  à  fait  privatif.  Disposition 
privative. 

PRIVATION,  s.  f.  (pr.  pri-va-ci-on  ;  du  lat. 
privaiio  ,  formé  te  privare,  priver).  Action  de 
se  priver  volontairement,  de  s'abstenir  de  quel- 
que chose  dont  on  pourrait  jouir.  S'imposer  des 
privations.  Vivre  dans  une  privation  continuelle. 
S'exercer  aux  privations.  S'habituer  aux  priva- 
tions. L'épicuréisme  raffiné  s'impose  des  priva- 
tions pour  aviver  ses  jouissances.  (Boiste.)  Il  est 
rare  qu'on  no  fasse  pas  un  bon  marché,  en  ache- 
tant des  espérances-par  des  privations.  (Lévis.) 
L'ellet  trop  ordinaire  des  souffrances  et  dos 
privations  est  de  refroidir  le  cœur  et  de  dispo- 
ser à  l'égo'ismo.  (Do  (iérando.) 

—  Vivre  de  privations.  Se  priver  ou  manquer 
do  beaucoup  de  choses  nécessaires. 

—  Manque  des  choses  nécessaires.  Etre  dans 
la  privation,  dans  la  privation  de  toutes  c 
Nous  croyons  avoir   pourvu  suffisamment  au 
bonheur  de  nos  guerriers,  n-ms  les  avons  enri- 
chis à  force  de  privations.  (Barth.) 

—  Perte  d'un  bien  qu'on  avait,  manque  d'un 
I  bifln  qu'on   devait  ou   qu'on  pouvait  avoir.  !.a 


PRIV 


989 


Son  corps,  percé  de  coups,  prit 
Des  oiseaux  dévorants  fut  î'indi 
De  quel  chef-d'œuvre,  ô  ciel  !  n< 
Si  La  Fontaine  l'avait  eut. 


privation  de  la  vue.  La  privation  de  l'ouie.  La 
priv  uion  du  sentiment.  La  privation  d'un  pri- 
vilège. La  privation  des  droits  civils  et  politi- 
ques. La  privation  d'un  ami.  L'avarice  et  la 
paresse  accoutument  aux  privations.  Le  calme 
des  passions  consolide  la  privation  des  plaisirs. 
La  privation  appelle  le  désir.  Il  n'y  a  rien  de 
mal  en  la  vie  pour  celui  qui  a  bi?n  compris  que 
la  privation  de  la  vie  n'est  point  un  mal  (Mon 
taigne) . 

—  Philos,  scolast.  Absence  d'une  forme  qu'un 
sujet  peut  avoir.  Aristote  reconnaît  trois  prin- 
cipes des  choses  naturelles,  la  matière,  la  forme 
et  la  privation. 

—  Ane.  prat.  Interdiction,  confiscation. 
PRIVATIVEMENT.  adv.  Exclusivement  à, 

à  l'exclusion  de.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution,  privativement  à  tout  autre.  Ac- 
corder, concéder  privativement  à  tout  autre. 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  (rad.  prive).  Excessive  fa 
miliarité.  Vivre  dans  une  maison  avec  beaucour 
de  privauté. 

—  Se  dit  surtout  des  libertés  qu'un  h.jmme 
prend  avec  une  femme.  Prendre  des  privautés 
Se  permettre  de  grandes  privautés.  H  prend 
avec  cette  femme  de  certaines  privautés.  Garde- 
toi  de  troubler  leurs  douces  privautés.  (Mol.) 

PRIVÉ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa 
mille  des  verbénacées.  Prive  hérissée,  lapgu- 
lacée,  dentée.  Prive  du  Mexique. 

PRIVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Priver.  S'empl. 
adj.  Qui  a  perdu,  à  qui  on  a  ôté  quelque  chose, 
qui  manque  de  quelque  chose.  Homme  privé  de 
sa  raison,  privé  de  l'usage  de  ses  membres.  Corps 
privé  de  vie.  Corps  privé  de  sépulture.  Une 
personne  privée  de  ses  biens.  Les  plus  petites 
choses  ont  du  prix  pour  celui  qui  fut  longtemps 
privé  de  tout.  Sans  la  foi ,  l'âme  est  privée  de 
lumières.  (La  Harpe.)  A  un  char  préparé  pour 
une  promenade,  elle  fait  atteler  deux  taureaux 
privés  de  boisson  pendant  plusieurs  jours.  (An- 
qnetil.  )  Les  mousses  ont  des  urnes  souvent 
chargées  de  coiffes  ,  et  qui  quelquefois  en  sont 
privées.  (B.  de  St-P.)  Ces  feuilles,  aussi  légères 
que  celles  des  végétaux,  formeront  peut-être 
un  jour  leur  seul  patrimoine:  heureux  encore 
s'ils  n'en  sont  pas  privés.  (Id.)  Heureux  ceux 
qui  aiment  à  lire  et  qui  no  sont  point ,  comme 
moi,  privés  de  la  lecture.  (Fén.) 

de  sépulture, 
le  patine.     (Volt.) 
s  eût  privés  Patru. 
(F.  es  Nbofcb.) 
De  ce  bonheur,  qui  semblait  fait  pour  tous, 
Le  beau  Narcisse,  Echo,  sa  belle  amante, 
Sont  privés  seuls  par  un  pouvoir  jaloux.     l.Munt,.'1 

—  Qui  est  simple  particulier,  nui  n'ani  charge 
ni  emploi.  Un  homme  privé.  Vivre   en  homme 

Une  personne  publique  est  assujétie  à 
beaucoup  plus  d'embarras  et  de  dépendances 
qu'une  personne  privée.  Mais,  outre  la  personne 
publique,  nous  avons  à  considérer  les  person- 
nes privées  qui  la  composent.  (  J.-J.  Rouss.  )  II 
ne  voulait  plus  vivre  qu'en  homme  privé;  l'A- 
mérique était  le  lieu  le  plus  convenable,  le  lieu 
de  son  choix.  (Las-Cases.) 

—  Dans  cette  accopti  :.  "  m  dit  '  choses. 
Sacrifier  l'intérêt  privé  à  l'intérêt  public.  Avoir 
des  vertus  privées.  Goûter  les  douceurs  de  la 
vie  privée.  La  gloire  publique  ne  couvre  pas 
l'infamie  privée.  La  vie  privée  doit  être  murée. 
(Royer-Collard.)  Ses  mœurs  privées  é'ait  pures 
et  sévères.  (J.-J.  Rouss.)  Les  anciens  trou- 
vaient plus  do  jouissances  dans  leur  existence 
publique,  qu'ils  n'en  trouvaient  dans  leur  exi- 
stence privée.  (B.  Constant.)  Presque  toutes  les 
jouissances  des  modernes  sont  dans  leur  exi- 
stence privée.  (Id.)  L'homme  n'a  pas  unique- 
ment besoin  de  repos  ,  d'industrie  ,  de  bonheur 
domestique,  de  verte  nrivées.  (Id.)  Au  reste, 
toute  cette  éducation  privée  consiste  uniqae- 
ment  à  le  bien  pénétrer  do  l'existence  de  Dieu, 
les  preuves  en  sont  répandues  dans  toute  la 
nature.  (B.  de  St-P.) 

—  De  son  autorii  De  sa  propre  auto- 
rité. Dans  cette  locution,  il  est  opposé  à  Légi- 
time, légal.  Agir,  parler  de  son  autorité  privée. 
Mettre  un  homme  en  prison  de  son  autorité 
privée.  Ce  jeune  homme  a  f  it  cela  de  son  au- 
torité privée,  sans  l'aveu  da  son  père. 

—  Style  de  prat.  En  son  propre  et  privé  nom. 
Four  son  compte  personnel  ,  pour  soi-même.  I! 
se  dit  en  parlant  des  dettes  et  des  obligations 
personnelles  que  l'on  contracte.  S'obliger  dans 
nn  contrat  en  son  propre  et  privé  nom.  Répondre 
d'une  chose  en  son  propre  et  privé  nom.  |]  Par- 
ler, agir  en  son  propre  et  privé  nom.  Parler, 
ag'r  de  son  chef,  sans  commission  do  personne. 

—  Prat.  Acte  sous  seing  privé.  Acte  fait  sans 
l'intervention  de  l'officier  public.  Des  actes 
sous  seing  privé. 

—  Prison  privée  ou,  dans  le  style  les  ancien- 
nes ordonnances,  chartre privée.  Se  «lit  par  op- 
position à  Prison  publique.  Tenir  quelqu'un  en 
chartre  privée.  La  loi  défend  d'avoir  des  pri- 
sons privées. 

—  Conseil  privé  ou  cons,  il  d'Etat  privî.  Con- 
seil où  présida  i  le.  l, m  elier,  etoù  eaient 
les  affaires  des  pai  M  le 
roi  n'avait  po  nt  d'intérêt.  On  l'appela  i  autre- 
fois conseil  des  parties.\\Se  dit  aujourdlrai 
d'un  conseil  particul  er,  qui  n  <V™ 
d'après  une  convocation  expresse  ordenme  par 
1     m,  et  faite  par  le  président   du  conseil  des 

"^Apprivoisé,* en  parlant  des  animaux.  Un 
oiseau  ptivé.  Un  moineau  privé.  Un  mouton 
privé. On  se  sert  d'un  canard  privé  pour  attire» 
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•es  canards  sauvages.  Les  néopnytes  répétaient 
tirs  ,  comme  des  oiseaux  prives  chantent 
pour  attirer  les  oiseaux  sauvages.  iChateaubr.) 
Dès  que  l'oiseau  prive  prend  son  essor  et  va 
dans  la  forêt ,  les  autres  s'assemblent  d'abord 
pour  1" admirer,  et  bientôt  ils  le  maltraitent  et 
ie  poursuivent  comme  s'il  était  d'une  espèce 
ennemie.  ;Buff.)  Ou  amène  deux  ou  trois  élé- 
phant» prtre*  et  conduits  tardes  hommes  adroits. 
,Buff.) 

Fig     Cest  un  canard  privé.  Se  dit   d  un 

homme  dont  on  se  sert  pour  faire  tomber  dans 
le  piège  ceux  qui  out  l'imprudence  de  se  fier  a 
lui.  Défiez-vous  de  cet  homme-là,  c'est  un  ca- 
nard privé.  Cette  locution  est  familière  ;  elle  a 
vieilli. 

—  Familier.  Ce  domestique  se  rend  un  peu 
rop  privé  avec  ses  niaiL-es.  Dans  cette  accep- 
tion il  est  peu  usité. 

— Myth.  lat.  Fortune  privée.  Nom  sous  lequel 
la  fortune  avait  un  temple  au  Capitole. 

—  Philol.  Vie  privée.  Titre  de  certaias_  ou- 
vrages où  l'on  raconte  les  actions  particulières 
et  privées  d'un  personnage  public.  La  Vie  pri- 
vée de  Louis  X  V. 

—  Syn.  comp.  privé,  apprivoisé.  Un  animal 
privé  l'est  naturellement;  un  animal  apprivoisé 
l'est  par  l'art  et  l'industrie  des  hommes.  Le 
chien  est  privé.  Le  moineau  est  apprivoisé. 

•  PRIVÉ,  s.  m.  Lieu  d'une  maison  où.  l'on  va 
faire  ses  nécessités.  On  dit  aujourd'hui ,  lieux 
ou  cabinet  d'aisances. 

—  privé,  s.  m.  Intimité.  ',}  Être  à  so»  privé. 
Etre  avec  ses  amis  intimes.  Il  est  hors  d'usage. 

PRTVÉMEIVT.  adv.  (pr.  pri-vé-ma»  . 
lièrement,  intimement;  d'une  manière  libre  et 
privée.  Vivre  privément,  fort  privément  avec 
quelqu'un.  Il  a  vieilli. 

PRIVER,  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  prirare). 
Oter  à  quelqu'un  ce  qu'il  possède  ou  ce  qu'il 
doit  posséder.  Priver  quelqu'un  de  ses  biens. 
Priver  quelqu'un  de  l'héritage  qui  devait  lui 
revenir.  Priver  un  homme  de  la  vue  de  ses  en- 
fants, de  sa  femme,  de  ses  amis.  Priver  quel- 
qu'un de  tous  ses  droits  de  citoyen.  Priver 
quelqu'un  de  sa  liberté.  Priver  un  roi  de  sa 
couronne.  La  passion  qui  nous  lie  à  un  seul 
Jbjet  nous  prive  de  tous  les  autres.  C'est  elle», 
qui,  en  nous  privant  de  la  faculté  de  nous  re- 
présenter tous  les  individus,  et  nous  penne 
de  les  ranger  sous  certaines  classes,  nous  élève 
à  la  contemplation  des  idées  primitives.  |Bartn.) 
Sans  doute  la  justice,  en  les  privant  de  liberté, 
se  propose  non-seulement  de  punir  leur  carac- 
tère moral,  mais  de  le  réformer.  (  B.  de  S. -P.) 

lion  "bras,  pour  vous  venger,  armé  contre  ma  flamme. 
Par  ce  coup  glorieux  m'a  prive  "le  mou  âme.      ^C-jxh.) 

—  Apprivoiser,  rendre  privé,  en  parlant  des 
animaux.  Priver  une  perdrix,  un  moineau.  Pri- 
ver une  chèvre.  Il  y  a  des  espèces  d'animaux 
qu'on  ne  saurait  priver  Les  oiseaux  de  proie 
sont  les  plus  difficiles  de  tous  à  priver.  (Buff.) 

—  se  priver,  v.  pron.  S'ôter  tout  droit  à  un 
bien,  toute  jouissance  d'un  bien.  Se  priver  de 
sa  liberté.  Se  priver  de  tout  secours. 

De  tout  le  superflu  dont  un  sage  ao  pare , 

Diogéne  enGn  s'est  priW.  vF.  es  Nbufcu.) 

—  S'imposer  une  privation,  s'abstenir  d'une 
jouissance.  Se  priver  du  plaisir  de  la  chasse  , 
de  la  musique,  de  la  danse,  de  la  comédie ,  de 
la  promenade.  Se  priver  de  vin.  Se  priver  de 
vètements^ie  luxe.  Se  priver  d'une  consolation. 
Envier  le  bien  d'autrui,  c'est  se  priver  du  repos 
que  peut  donner  ce  que  l'on  possède.  Les  époux 
en  discorde  se  privent  du  plus  grand  des  bon- 
heurs. Vous  m'avez  fait  un  tort  irrépara!  il 
vous  vous  êtes  privés  vous-mêmes  du  plaisir  de 
manger  des  melons  exquis.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Absol.  L'art  de  jouir  exige  celui  de  se  pri- 
ver. Un  poète  arabe  dit  :  Prive-toi  pour  mieux 
jouir.  Il  n'y  a  de  mérite  et  même  de  plaisir  à 
donner  que  lorsqu'on  so  prive.  Les  brutes  ne  se 
privent  jamais. 

—  Devenir  familier,  s'apprivoiser,  en  parlant 
des  animaux  sauvages.  De  tous  les  animaux,  le 
chien  est  celui  qui  se  prive  le  plus  facilement. 
Le  tigre^ne  se  prive  pas. 

PRIVERA ATE.adj.  et  s.  des  2  g  Habitant 
de  la  ville  de  Pnverne.  ||  Qui  appanient  à  Pri- 
verne  ou  à  ses  habitants. 

PRIVERNE  ou  PRIVERNUM.Géogr.  Ville 

d'Italie,  dans  le  Lalium,  s_ur  une  m  m  ■  ,  à 
l'E.d'Anti  .ues.EHes'appeie 

aujo  ird'hui  l'iperno-Vecchio. 

PRIVILEGE,  s.  m.  (do  !.- 1.  privilegium;  et. 
privatus,  particulier;  lex,  loi  ;  loi  en  faveur 
d'un  particulier.)  Avantage  exclusif  accordé  à 
quelqu'un.  Privilège  te:o i  oraire,  perpétuel,  ex- 
clusif, important,  fort  étendu.  Beau  privilège. 
Noble  privilège  Demander,  obtenir  un  privi- 
lège. Accorder,  refuser,  retirer  un  privilège. 
User,  abuser  d'un  privilège.  Privilège  du  roi. 
Privilège  d'imprimer,  pour  imprimer.  Privilège 
ancien.  Pr.vilége  nouveau.  Nos  lois  acuelles 
ont  aboli  la  plupart  des  privilèges  Dans  le 
principe,  les  privilèges  ne  furent  que  la  i 
pense  de*  services.  11  n'y  a  maintenant  que 
deux  classes  en  Europe;  celle  qui  demande  des 
privilège,  et  eelle  qui  les  repousse.(Napol.)Des 
privilèges  ne  siuraient  vivre  t  ù  se  trouvent  des 
CftOJ  .)  C'est  en  confondant  le 

viléges  et  les  dogmes,  que  l'on  a  beaucoup  di- 
minué l'empire  du  d"'de  Staël.) 
Les  citoyens    qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie 
doivent  é!  c 
non  par  des  privilèges;  cari;  est  À 


la  veille  de  sa  ruine ,  sitôt  qu'on  peut  penser 
qu'il  est  beau  de  ne  pas  obéir  aux  lois.  (J.-J. 
Rouss.) 

Détruises,  rcuverses  ces  abus  sacrilèges , 

Tous  ces  vols  décorés  .lu  nom  de  privilèges.   (CuÉ,x.) 

Lorsque  vous  écrirez  sur  l'almanach  de  Liège, 

Ne  parlez  des  saisons  qu'avec  un  privilège.     (Volt.) 

—  Depuis  l'établissement  des  libertés  géné- 
rales ,  c'est-à-dire  depuis  la  révolution  ,  le  mot 

.  qui  antérieurement  -se  prenait  en 
bonne  part,  ne  se  prend  plus  qu'en  mauvaise 
part. 

—  Acte  qui  contient  la  concession,  la  stipu- 
lation de  cet  avantage.  Dresser,  n 
enregistrer  un  privilège.  Produire  un  , 
Suspendre    un   privilège.    Casser,    annuler   un 

,'orter  un  privilège. 

—  Droit,  prérogative  attachés  aux  charges, 
aux  emplois,  aux  conditions,  etc.  Les  privilèges 
de  la  noblesse.  Les  privilèges  de  la  pairie.  Les 
privilèges  de  l'âge.  Les  princes  du  sang  avaient 
autrefois  de  grands  privilèges. 

—  Hypothèque  préférable  aux  autres.  Privi- 
lège sur  les  meubles,  sur  les  immeubles.  Avoir 
un  privilège.  Distribuer  le  prix  d'un  immeuble 
eu  suivant  l'ordre  des  privilèges  et  hypothè- 
ques. Etre  payé  par  privilège  sur  le  prix  d'un 
immeuble.  La  femmo  n'a  point  de-  privilège, 
pour  la  répétition  de  sa  dot,  sur  les  ci 

qui  lui  sont  antérieurs  en  hypothèque.  En  cas 
de  novation ,  les  privilèges  et  hypothèques  de 
l'ancienne  créance  ne  passent  point  à  celle  qui 
lui  est  substituée.  Les  privilèges  peuvent  porter 
sur  les  meubles  et  les  immeubles  à  la  fois.  Les 
créanciers  qui  ont  privilège  sur  un  immeuble 
le  suivent  en  quelques  mains  qu'il  passe. 

—  Don,  avantage  naturel  du  corps  ou  de  l'es- 
prit. La  liberté  et  la  raison  sont  deux  privi- 
lèges qui  distinguent  l'homme  des  animaux.  La 
beauté  est  un  heureux  privilège.  M.  ie  Cha- 
teaubriand eut  le  triste  privilège  de  baptiser  du 
nom  d'Atala  les  filles  de  portiers.  (L.  Gozl.) 
Défendre  l'innocence  est  un  beau  privilège. 
(Satiiiq.) 

—  Liberté  de  faire  ou  de  dire  ce  que  n'ose- 
raient les  autres.  Cet  homme  a  des  privilèges 
que  d'autres  n'ont  pas.  La  vieillesse  donne  des 
privilèges.  1 1  a  le  privilège  de  faire  et  de  dire  dans 
cette  maison  tout  ce  qu'il  lui  plait. 

—  Hist.-  11  se  disait,  au  moyen  âge,  de  plu- 

pèces  de  préceptes  royaux  ou  pontifi- 
caux. V.  précepte. 

—  Ane.  jurispr.  Privilège  de  committimus. 
(pr.  co-mit-ti-muss ,  met   latin  qui  signifie  nous 

•  ■ris).  Droit  que  le  roi  accordait,  a  cer- 
taines personnes,  de  plaider  en  première  in- 
stance, tant  en  demandant  qu'en  défendant,  de- 
vant certains  juges  spéciaux,  et  d'y  faire  évoquer 
les  causes  qui  les  intéressaient. 

PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Privi- 
légier. S'empl.  adjectiv.  Qui  a  un  privilège,  qui 
jouit  d'un  privilège.  Une  personne  privilégiée. 
Il  y  avait  autrefois  des  marchands  prii 
Les  hommes  les  plus  privilégiés  sont  ceux  qui 
peuvent  faire  plus  de  bien  que  les  autres. 

—  Dr.  can.  Cas  privilégié.  Cas  dans  lequel 
le  juge  séculier  prenait  connaissance  des  crimes 
d'un  membre  du  clergé,  et  le  jugeait  conjcinte- 

-e  le  juge  ecclésiastique,  nonol 
privilège  clérical.  ||  Autel   ,.  Intel   ou 

l'on  peut  dire  la  messe  des  morts,  le  jour  qu'on 
ne  peut  la  dire  aux  autres  autels. 

—  Jm  rivilégié.  Celui  qui  a 
le  droit  d'être  payé  préférablement  aux  autres. 

||  Créance  privilégiée.  Créance  qui  donne  ce 
droit 

—  Lieu  privilégié.  Lieu  qui  n'était  pas  sou- 
mis a  la  police  générale.  A  Paris  ,  le  Temple 
était  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs  ne  pou- 
vaient être  arrêtés  dans  certains  lien  ~ 

giés. 

—  Jzi-.T  privvégi  C-l'ïi  c.y  i  en  ne  peu'.  c;>'e 

iur  dettes.  Le  dimanche  est  un  jour 
privilégié.  Les  quatre  grandes  fêtes  reconnues 
parle  concordat  sont  aussi  des  jours  privilégiés. 

—  Qui  a  reçu  de  la  nature  quelque  don  par- 

.  L'homme  est  une  créature  privilégiée. 
Il  y  a  des  êtres  privilégiés,  des  génies  privilé- 
s  esprits,  des  talen's  privilégiés.  L'his- 
toire des  sciences  ne  convient  qu'à  un  petit 
nombre  d'hommes  privilégiés,  qui  se  consacrent 
à  leur  culte.  (Libes.)  Comme  il  ne  faut  point 
des  choses  difficiles  ou  privilégiées,  il  no  faut  pas 
non  plus  des  choses  nouvelles  ,  changeantes, 
multipliées.  ;G.  Sand.) 

—  Qui  a  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  ce  que 
d'autres  n'oseraient.  Les  vieillards  sont  privi- 
légiés. 

—  subst.  Personne  qui  jouit   d'un   pi 

Un   privilégié.  Une   privilégiée.   Il  n'y  a  point 
de  privilégiés  devant  Dieu.   Dans  un  État  bien 
gouverné,  on  ne  saurait  trop  réduire  le  nombre 
;   ivilègiés. 

—  Ane.  législ.  Privilégié  suivant  la  cour. 
Celui  qui  avait  le  droit  d'exercer  un  métier,  ou 
de  faire  un  négoce,  partout  où  se  trouvait  la 
cour.  Les  privilégiés  suivant  la  cour  étaient 
sous  la  protection  ,  justice  et  visite  du  grand 
prévôt  de  l'hôtel. 

PRIVILÉGIER,  v.  a.  1"  conj.  Ace 
privi! 

—  si;  privilégier,  v.  pron.  Etre  privilégié. 
î'IUVING.  s.  m.  (du  lat.  privignus, contract. 

de  ex  priori  viro  genitus,  qui  est  engendré  par 

le  premier).   Beau-fils  de  celle,  do  celui  qui  se 

c  un  veuf  ou  une  veuve.  Il  est  vieux, 

mais  il   n'a  pas  son  équivalent  dans  la  langue. 


PRIX 

TRIX.  s.  m.  (pr.  pri,- du  lat.  prsetium).  Va- 
leur, estimation  d'une  chose  pour  la  vendre  ou 
pour  l'acheter,  lias  prix.  Haut  prix.  Prix  mo- 
dique, médiocre,  raisonnable.  Prix  élevé,  exces- 
sif, énorme,  exorbitant.  Prix  réglé,  débattu, 
convenu.  Mettre  le  pr  x.  Régler,  fixer,  taxer, 
.baisser,  augmenter,  diminuer,  déter- 
miner le  prix.  Convenir  de  prix,  du  prix,  d'en 
prix.  S*  débattre  du  prix,  sur  le  prix.  Revenir 
sur  un  prix,  sur  ron  prix.  Se  déd're  d'un  prix, 
de  son  prix.  Vendre  à  vil  prix,  à  prix  coûtant 
au  prix  coûtant,  au  prix  de  fabrique,  au  prix 
du  marché,  au  prix  couraut,  au  prix  ordinaire, 
à  prix  débattu.  Ne  peint  regarder  au  prix.  Ne 
rabattre  rien  de  son  prix.  Quel  est  votre 
prix,  votre  dernier  prix  ?  Dites  votre  prix.  A 
quel  prix  7  Le  prix  du  blé  est  augmenté.  Le 
pain  est  augmenté  de  prix.  A  la  dernière 
foire,  les  prix  des  bestiaux  et  des  denrées  ont 
été  fort  élevés.  Les  choses  les  plus  précieuses 
n'ont  de  prix  que  par  leurs  rapports  avec  nos 
goûts.  Celui  qui  emprunte  connaît  mieux  que 
personne  le  prix  de  l'argent.  Le  pris  des  choses 
est  relatif  à  l'estime  que  nous  en  faisons. 
(Condill.)  Dans  les  échanges ,  les  choses  n'ont 
pas  un  prix  absolu.  (Id.)  Le  prix  des  effets 
conduits  au  marché  n'étant  pas  suffisant  pour 
payer  les  frais  préliminaires  à  la  vente.  (Rayn.) 

—  Juste  prix.  Prix  modéré  et  conforme  à  la 
valeur  réelle  de  l'objet  mis  en  vente.  Vendre  à 
juste  prix.  Repas  à  juste  prix.  ||  Prixjait.  Prix 
connu  ou  prix  convenu  d'une  chose.  Il  n'y  a 
aucun   rabais  à  obtenir,  c'est  un  prix 

dit  proverbialement  dans  le  même  sens.  C'est 
un  prix  fait  comme  celui  des  petits  pdtés.  ||  Mar- 
che à  prix  fn.it  ou  simplement  prix  fait.  Marché 
à  forfait.  Construire  une  maison  a  prix  fait.  || 
Prix  fixe.  Prix  établi  d'avance  par  le  marchand, 
et  dont  il  n'y  a  rien  à  rabattre.  Vendre  à  prix 
fixe.  Il  se  dit  aussi  d'une  maison  de  commerce 
où  l'on  vend  les  marchandises  à  un  prix  déter- 
miné, qui  est  écrit  sur  les  ohjets  mis  en  vente. 
Alors  il  s'écrit  avec  un  trait  d'union.  Acheter 
dars  un  prix-fixe.  Les  prix-fixe3  se  sont  fort 
multipliés  à  Paris.  ||  Vendre  à  non  prix.  Vendre 
beaucoup  moins  que  la  chose  ne  coûte,  beau- 
coup moins  qu'elle  ne  se  vend  d'ordinaire.  || 
Vendre  à  tout  prix.  Vendre  à  quelque  prix  que 
ce  soit. 

—  Un  objet  de  prix.  Un  objet  qui  vaut  beau- 
coup d'argent.  Des  meubles  de  prix.  Un 

d'un  grand  prix.  ||  Une  chose  hors 
chose   excessivement  chère.   Tout   est    hors  de 
prix  cet  hiver.  Cette  semaine  ,  le  poisson  a  été 
hors  de  prix.  I]  Une  chose  q 
qui  est  sans  prix.  Une  chose  d'une   très-grande 
valeur,  et  dont   le  prix    ne  saur 
sorte  être  r'Lg!é.    La  Transfigura. i. m   de  Jésus- 
Christ,  par  Raphaël,  est  un  tableau  sans  prix. 
Un  diamant  de  cette  grosseur  et  do  cette  eau 
s  de  prix. 

—  Dans  un  sens  contraire.  S.; 
au-dessous  de  tout  prix,  ou  au-dessous  du  prix 
ordinaire.    Lr  lies   sont  sas 
personne  n'en  veut  acheter. 

—  Fig.  Une  personne  sans  prix.  Une  personne 
d'un  mérite  rare,  extraordinaire  dans  son  genre. 

—  Loc.  prov,  Chacun  vaut  son  prix.  11  n'est 
personne  qui  n'ait  un  beau  côté, 

il  pas  élever  si  haut  le  mè- 
ne personne,  que  celui  des  autres  en  soit 
ravalé.  ||  Dans  lo  même  sens  ,  on  dit,  Chaque 
chose  a  son  prix.  On  dit  aussi,  Cela  vaut,  cela 
vaudra  toujours  son  prix.  Cette  chose  conser- 
vera toujours  sa  valeur,  le  prix  n'en 
baisser.  Les  bons  livres  valent  toujours  leur 
prix. 

—  Mettre  la  têt:  d'un  homme  à  prix .  Promettre 
une  somme  d'argent  à  qui  le  tuera.  La  tête  de 
ce  brigand  est  mise  à  prix,  est  à  prix. 

—  Se  dit  do  tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  ob- 
tenir quelque  avantage  ;  alors  ,  il  est  presque 
toujours  précédé  de  la  préposition  à,  et  il  s'em- 
ploie dans  un  sens  défini,  en  manière  de  locu- 
tion prépjs  t'vc  4;hetei.  ta  victoire  au  prix  ils 
son  sang.  Venir  à  bout  d'une  entreprise  à  quel- 
que prix  que  ce  soit,  n'importe  à  quel  prix. 
Pourvu  que  vous  obteniez  votre  demande,  qu'im- 
porte à  quel  prix  ?  Je  refuse  vos  services  à  ce 
prix.  Mettre  ses  bons  offices  à  trop  haut  prix. 
Laissez  à  Mendias  racheter  d'un  tel  pn'x 

8a  coupable  moitié,  dont  il  est  trop    ;  ris.        (Rac.) 

—  Mérite  d'une  personne.  C'est  un  homme 
dont  on  ne  connaît  pas  le  prix  ,  dont  il  est  dif- 
ficile de  connaître  tout  le  prix,  dont  vous  ap- 
précierez prompiement  ie  p.  ..  ince  ou  la 
mort  nous  fait  connaître  trop  tard  le  prix  de 
bien  de  perse  i 

—  Excellence  d'une  chose.  Le  prix  du 

le  l'amitié.  Le  prix  de  la  vertu.  La 
manière  d'obliger  fair.  tout  le  prix  d'un  service. 
La  grandeur  n'est  pas  d'un  tel  prix  qu'il  faille 
l'acheter.  On  doit  attacher  le  plus  grand  prix  à 

d'un  homme  de  bien.  Son  désintéres- 
sement ,  sa  modestie  augmente  ,  double  ,  re- 
lève le  prix  de  son  action,  donne  un  grand  prix, 
uu  nouveau  prix  à  son  action.  Les  productions 
des  arts  ont  beaucoup  de  prix  à  mes  y 
sage  attache  peu  de  prix  à  ce  qu'il  fait,  pour  les 

t  beaucoup  à  ce  qu'où  fait  pour  lui. 
Pour  bien  sentir  le  i>n'.r  de  ce  que  vous  possédez, 
figurez-vous  que  vous  l'avez  perdu.  (Delille.) 
On  n'est  pas  né  pour  la  gloire  lorsqu'on  ne  con- 
naît pas  le  prix  du  temps.  (Vauven.)  Conservez- 
m.ù  une  amitié  dont  je  sens  vraiment  tout  le 
prix.  (Volt.) 

Le  parfum  qu'il  exïiale  embaume  nos  vallées, 
Toujours  blanchi  de  fleurs,  il  ajoute  à  leur  prix 
Le  vert  des  fruits  naissants  a  l'or  des  fruits  mûris. 
(Rossei.) 


PROA 

—  Ce  qu'on  propose  à  qui  réussira  le  rr  îeui 
dans  un  exercice  de  corps  ou  d'esprit.  Le  prix 
de  l'a  rourse.  Le  prix,  le  grand  prix  de  peinture, 
descilpture,  d'architecture.  Le  rrii  de  chant. 
Le  prix  d'éloquence.  Le  prix  d»  poésie.  Propo- 
ser un  prix  Disputer  un  prix,  'e  prix.  Méri- 
ter, remporter  le  prix.  Décerner,  donner,  adju- 
ger le  prix.  Concourir  pour  le  prix.  Cet  écolier 
a  remporté  presque  tous  les  prix  de  sa  classe. 
Le  palmier  dont  la  feuille  est  le  prix  du  vain- 
queur. (Desaintange.)  ||  Manquer  le  prix  de  peu 
de  voix.  S'en  falloir  de  peu  de  voix  qu'on  ne 
l'obtienne. 

—  Se  dit  en  parlant  de  certains  animaux.  Ce 
cheval  a  disputé,  a  remporté  le  prix  de  la 
course. 

—  Partager  le  prix.  Donner  le  prix  aux  deux 
concurrents  qui  ont  le  mieux  réussi,  dont  ie 
succès  a  été  égal.  Dans  un  sens  analogue,  on  dit 
Ces  di-ux  auteurs  ont  partagé  le  prix. 

—  Fig.  Remporter  le  prix.  Surpasser  les  au- 
tres en  quelque  chose.  A  ce  bal  brillant,  ello  a 
remporté  le  prix  de  la  danse.  Partout  où  cette 
jeune  femme  se  troutie,  elle  remporte  lo  prix  de 
la  beauté. 

—  Récompense,  en  général.  Recevoir  le  prix 
de  ses  soins.  N'exiger  aucun  prix  de  ses  peines. 
Faire  le  bien  sans  attendre  aucun  prix.  La 
vertu  trouve  son  prix  en  elle-même.  Recevoir 
des  outrages  pour  prix  de  ses  services.  En  toutes 
choses  ,  la  vertu  doit  obtenir  le  prix.  Un  père 
de  famille  qui  se  plait  daiu  sa  maison  a  pour 
prix  des  soins  continuels  qu'il  s'y  donne,  la 
continuelle  jouissance  du  plus  doux  sentiment 
de  la  nature.  (J.-J.  Rouss.)  Heureuy  qui  peut 
dans;  cette  vie  offrir  unprtT  à  la  vertu.  [Id.j 

.     .     .     .     Tour  prt'x  de  sa  tendresse, 

Le  barbare  à  l'autel  se  plaint  de  sa  paresse.  (Rac.) 

—  Par  antiphrase,  Châtiment.  Recevoir  le 
prix,  le  juste  prij,  le  digne  prix  de  ses  forfaits. 

nte  et  l'opprobre  sont  le  prix  de  son  in- 
fâme conduite.  Vous  recevrez  un  jour  le  prix 
de  vos  crimes. 

Je  pourrais  m'abaisser,  mais  je  ne  puis  jamais 
Devenir  le  complice  et  le  prix  des  forfaits.        (Volt.) 
Semblable  a  ce  héros,  confident  de  Diea  mémo, 
Qui  nourrit  les  Hébreux  ponr  prix  de  leur  blasphème. 

—Dans  cette  acception,  il  se  prend  quelque- 
fois en  bonne  part.  La  mort  fui  le  prix   de  :a 
<■'.  Il    fut  puni  de   mort  pour  avoir    été 
fidèle. 

—  Prix  pour  prix.  loc.  adv.  Les  pis  tt  :  nt 
les  mêmes.  Prix  pour  prix,  ce  drap  e  t  r  us 
cher  que  ce  velours. 

—  Fig.  11  se  dit  des  personnes.  Prix  pour 
prix,  et  les  qualités  bien  pesées,  ces  deux  hom- 
mes se  valent. 

—  11  signifie  encore  ,  Eu  égard  à  ce  qu'une 
chose  coûte;  et,  figurément,  Eu  égard  aux 
avant  procure.  Prix  pour  prix  ,  r.n 
homme  vertueux  et  utile  vaut  un  héros.  Prix 
pour  priXj  l'estime  vaut  bien  la  reno- 

—  Au  prix  de.  loc.  p  aison 
de.  Ce  que  j'ai  fait  pour  vous  n'est  rien 
au  prix  de  tout  ce  qu  •  fait  pour 
moi.  De  tons  les  plaisirs  des  sens  ,  il  n'y  en  a 
pas  qui  ne  soient  parfois  .  pris 
même  d'un  simple  désîr.  (Le  roi  Stanislas.) 

—  Au  prix  de  ,  auprès  de.  Au  prix  de 
doit  être  préféré  quand  .  deux  ob 
jets  auxquel  iiiéta- 
phorique.  Le  plomb  est  vil  au  l'or.  La 
puissance  :  a.  Au- 
près de  doit  ■  lorsque,  pour  comparer 
deux  objets,  on  les  place  à  côté  l'un  de  l'autre, 
au  propre  j  pa_ 
rait  blanche  auprès  d'une  i  lune 
n'est  qu'un  point  auprès  du  sol 

revenu  à  soi 

ce  qui  est.  |Pasc.)  Nous  avons  beau  enfler  uos 

couc  .  n'enfantons  que  des  atomes 

au  pri 

n'est  rien  au  prix  du  dev 

Le  precli  nt.  :.n 

Un  vrai  dissipateur,  nn  parfait  debauebô.       (tïniLEiC  i 

—  .et  tout  i 

on  a  donné  des  ordres,  ii   faut  ,it 

prix  ceux  qui  les  ont  exécutés.  (Christine.) 

—  Syn.  comp.  prix,  récompense.  Dans  le 
sens  rigoureux  ,  le  prix  s'applique  à  la  valeur 
vénale  d'une  chose.  La  récompense  s'appliqua 
au  mérite.  On  paye  le  prix  de  ce  que  l'on  achète. 
On  donne  la  récompense  d'.in  service  que  l'on  a 
reçu. 

PROACTORIES.  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Nom  qu'on 

donne  quelquefois  aux  proarosies.  V.  ce  mot. 

FROAGOiYE.  s.  m.  (et. 
combat).  Ant.  gr.  Sorte  de   préparation  ou   de 
noviciat  pour  la  piofession  d'athlète.  Le  proa- 
gone  consistait  à  s'enrôler  pour  dix  mois 
un  maître  de  palestre.  On  nommait  aussi  cette 
préparation  progymnasmate. 

PïtOAGORÉ.  s.  m.  (et.  gr.,  if0;;  en  avant 
»Yt>fiOt..,  c>  nduire).*Ant.  gr.  Titre  du  s  uve- 
rain  magistrat,  à  Catane  et  à  Tyndare,  en 
Sicile. 

PKOAO.  Myth.  sept.  Divinité  des  anciens 
Uermaina>qui  présidait  à  la  j    ■  itait 

représentée  tenant  d'une  main  une  pique  en- 
vironnée d'une  espèce  de  banderolle,  et  de  l'au- 
tre un  écu   d'   rues. 

PROAPODOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  -,,4;.  en  avant, 
«kgoosis  nj.Rhét.  anc.  Figurequi  coo- 

s  ste  à  répéter  à  la  fin  de  la  phrase  le  mol  par 
lequel  cette  phri.se  commence. 
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rilOVîtCHK.  s.  m.  [4t.gr.,  r.Pà,  avant  ;àpx*)> 
puissance).    Philos.  Un  des  éons  dos  vaienti- 

ritOAROSlES  ou   PIÎOEROSIES.  s.   f.  pi. 
,  avant;  «joe-ic,  labourage).  Myth. 
sr  Fête  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Ci 
|van1  cornent    de    la   terre.   On   dit 

rnOAULlES.  s.  f.  pi.  Ipr.  pro-oli;  du  gr. 
«,,»,„.  piélude;  fait  de  itfi  ,  avant;  «uMj, 
Qute).  Ant  domestique  qu  on  célé- 

brait la  veille  d'un  mariage. 

PROAUI.IOJV.  s.  m.  (pr.  pro-o-lion  ;  du  gr. 
»o«4Xiov;  fait  de  *Po ,  avant.;  aùX^  ,  bassé-courl. 
Ant.  gr.  Vestibule  d'une  maison. 

PROBA.  Femme  de  l'emperetir  Probns.  || 
Proba  Faltonia ,  poétesse  chrétienne,  native 
B'Orta  dans  la  campagne  de  K.-ine  ,  flonssait 
»3-as  le  règne  de  l'empereur  Hononus. 

PROBABILIORISME.  s.  m.  Théol.  Doctrine 
fen  vertu  de  laquelle  on  est  obligé,  sous  peine 
de  néché ,  de  prendre  toujours  non.  point  un 
parti  probable,  mais  le  parti  le  plus  probable. 
PBOBABILIOR1STE.  s.  m  Théol.  Parti- 
san de  la  doctrine  appelée  probahiltorisme.  Les 
probabihoristes  se  renferment  dans  les  borne,. 
qu'Innocent  IX  leur  a  prescrites. 

PROB  ABUASME.  s.  m.  Théol.  Doctrine  des 
probabilités,  c'est-a-dire  doctrine 
qu'il  est  permis  de  suivre  une  opinion  moins 
■  -flbable  et  favorisant  la  liberté,  en  concur- 
^•nce  d'une  autre  opinion  plus  probable  et  favo- 
«aut  la  loi.  Le  1'.  Barthélémy  Médina,  de 
l'ordre  des  jésuites  ,  passe  pour  avoir  été  l'in- 
venteur ou  du  moins  le  propagateur  de  ce  sys- 
tème. 

FROBABILISSIME.   adj.   des  2   g.  (du   lat. 
jnbabUU,    probable).   Très-probable,    le  plus 
probable.  11  est  probabihsùmc ,  au  moins  pour 
moi,  que  la  terre  ne  tourne  pas  autour  du  so-  j 
leil.  (Mercier.)  11  est  inusité. 

PROBABILISTE.  s.  m.  Théol.  Partisan  de 
la  doctrine  appelée probabilisme.  Celui  oui  croit 
qu'en  matière  de  morale  on  peut  se  çont 
de  suivre  une  opinion  probable  ,  c'est-à-dire 
appuvée  sur  quelque  considération  plus  ou  moins 
désintéressée,  ou  sur  la  décision  de  quelque  au- 
teur, quoiqu'il  y  ait  d'autres  opinions  contrai- 
res et  plus  probables  que  celle-là.  Pascal  a  vi- 
vement et  satiriquement  attaqué  la  morale  re- 
lâchée des  probabilistes. 

PROBABILITÉ,  s.  f.  du  lat.  prolabilitas, 
formé  de  probabilis,  qui  lui-même  a  pour  rad. 
proba,  preuve).  Vraisemblance,  apparence  de 
vérité.'  Grande  probabilité.  11  a  de  la  probabi- 
lité à  ce  que  vous  dites.  Il  y  a  des  probabilités 
pour  cet  événement,  d  que  vous  avancez  n'a 
pas  do  probabilité,  man  jue  de  probabilité,  est 
dénué  de  probabilité,  est  sans  probabilité.  Exa- 
miner, évaluer,  estimer  peser,  calculer,  ba- 
lancer les  probabilités.  Dans  cette  affaire,  il  y 
a  des  probabilités  pour  et  contre.  11  est  de  la 
plus  grande  probabilité,  il  y  a  toute  probabi- 
lité que  vous  réussirez  dans  votre  entreprise. 
Un  million  de  probabilités  ne  valent  pas  une 
certitude.  L'affirmative  et  la  négative  de  pres- 
que toutes  les  opinions  ont  leur  probabilité. 
(Paso.)  ^ 

—  M-th.  Calcul  desprolalitties.  Théorie  ma- 
thématique par  laque'.le  on  soumet  à  l'investi- 
gation du  calcul  la  détermination  des  événe- 
ments probables  de  toute  nature.  Le  calcul  des 
probabilités,  dont  Laplace  a  dit  que  c'est  le 
bon  sens  réduit  au  calcul,  se  divise  en  deux 
prrties  distinctes.  ||  Probabilité  simple.  Celle 
d'un  événement  qui  ne  peut  dépendre  que  de 
Taction  simple  d'un  certain  nombre  de  causes 
de  même  ordre.  ||  Probabilité  composée.  Celle 
dans  laquelle  on  doit  considérer  simultanément 
plusieurs  probabilités  simples,  ou  l'action  de 
différents  genres  de  causes.  L'origine  du  calcul 
de'  probabilités  remonte  au  milieu  du  xvn' 
siècle  ;  il  a  été  perfectionné  de  nos  jours  par 
Laplace  et  Poisson.  On  soumet  partiel 
ment  au  calcul  des  probabilités  les  chances  de 
gain  ou  de  perte  dans  les  jeux  île  hasard, 
les  loteries,  dans  la  constitution  des  rentes  via- 
gères, etc.  Le  caloul  des  probabilités  peut  s'ap- 
pliquer  non-seulement  à  la  durée  de  la  vie  dess 
hommes,  mais  aux  résultats  de  leurs  délibéra- 
tions. 

—  Théol.   Doctrine,  opinion  sur   la  probabi- 
lité. Celle  qui,  en  morale,   admet  toutes   les 
opinions  possibles,   et  permet  de  suivre  même 
la  moins  probable,  en  toute  sûreté  de    con- 
science.  La  doctrine  de  la  probabilité  es!,  fort 
relâchée.  V.  moBiBiLisME.. 
PROBABLE   adj.  des  2  g.  (du  lat.  probabilis, 
proba,  preuve).  Vraisemblable,  qui  a  une 
pparence  de  vérité,  qui  paraît  fondé  en  raison. 
Opinion  probable.    Argument   probable.   Fait 
irobabic. 

'  —  Théol.  mor.  Opinions  probables,  plus  pro- 
bables, moins  probables.  Opinions  que  l'on  pi  ut 
suivre  indistinctement,  en  toute  sûreté  de  oon- 
icience  d'après  quelques  théologiens.  V.  proba- 
lismb  ou  probabilité.  Pascal,  dansses  Lettres 
provinciales,  a  foudroyé  la  doctrine  des  opi- 
nions probables. 

—  Supposable,  conjecmrable.  Cet  événement 
n'est  pas  probable.  Cela  est  bien  peu  probable, 
est  plus  ouc  probable  Les  chances  propa 
Il  n'est  pas  probable  que  cela  arrive.  Il  est  pro: 
bable  qu'il  abandonnera  cette  folle  entreprise. 
11  n'est  pas  probable  qu'il  fera  beau  demain. 
Quand  on  vit  bb  □  avec  tout  le  monde,  il  est 
piobable  qu'on  vit  bien  avec  soi-même. 
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—  s   m.  Ce  qui  est  probable.  Le  probable  ne 
suffit  pas  à  l'homme;  il  lui  faut  le  certain. 
PROB  flBI.E9IENT.adv.  Vraisemblablement, 

selon  toute  probabilité.  Je  perdrai  probable- 
ment mon  procès.  Je  terminerai  probablement 
cet  ouvrage  avanl  la  fin  de  la  semaine.  Je  pas- 
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il  probablement  l'été  à  la  campagne.  Mais 
l'invonteur  du  monologue  fut  probablement  un 
havard.  (Delille.)  Un  certain  nombre  de  ces  êtres 
malheureux,  fruits  de  la  prostitution,  n  a  jamais 
su  et  ne  saur.'  <  nt  jamais  à  qui  ils 

doivent  le  jour.  JBérenger.) 

PROP.ANTE.  adj.  f.  (du  lat.  probans,  formé 
de  probare,  prouver).  T.  de  pal.  Qui  prouve.  Il 

ité  que  dans    ces  locutions  :    l'i 
Jante,  pièce  qui  sort  de  preuve  ;  raison  probante, 
lémonstrative,   convaincante;   informe 
,   en  forme  authentique. 
PROBATEUR.  s.  m.  Philos,  hermét.  Celui 
qui  éprouve. 

PROBATION.  s.  f.  (pr.  pra-ba-ci-on;  du 
lat.  probaiio,  forn  è  de  probare,  prouver,  éprou- 
ver;. Hist.  relig  Temps  d'épreuve  qui  précède 
le  noviciat.  Faire  trois  mois,  six  mois,  un  an 
de  probation,  avant  que  de  prendre  l'habit. 

—  Il  signifie  aussi,  le  temps  du  noviciat, 
parce  qu'on  y  éprouve  les  novices  ayant  que  de 
les  recevoir  à  faire  probation.  Il  a  fait  une 
année  de  probation. 

TROBATIF,  IVE.  adj.  (rad.  lat.  proba , 
preuve).  Qui  prouve,  qui  peut  prouver,  qui  est 
de  nature  à  prouver. 

PROBATIQUE.  s.  f.  (du  gr.  wpoffatov,  bre- 
bis;. Antiq.  hébr.  Piscine  ou  on  lavait  les  victi- 
mes pour  les  sacrifices,  et  près  de  laquelle 
Jésus-Christ  guérit  le  paralytique. 

—  Il  s'emploie  adjectiv.  Piscine  probatique.  || 
Porte  probatique.  Porte  de  Jérusalem  près  de 
laquelle  était  située  la  piscine  probatique,  et 
par  laquelle  passaient  les  brebis  et  les  autres 
victimes  qu'on  allait  laver  à  cette  fontaine. 

PROBATOIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  !at.  pro- 
bator,  examinateur).  Propre  à  prouver.  Kamaz- 
zini  pensa  surtout  que  sans  consulter  les  faits 
probatoires,  avec  quelques  données  que  l'on  eût 
d'ailleurs,  il  était  impossible  de  s'élever  à  des 
résultats  généraux  fort  utiles  à  la  santé  des  ar- 
tisans. (Rostan.) 

—  Artr  probatoire.  Acte  propre  à  constater 
la  capacité  d'un  étudiant  qui  aspire  à  un  grade 
dans  les  facultés  de  l'université.  Il  a  vieilli. 

PROBE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  probus).  Qui  a 
delà  probité.  Un  homme  probe.  Un  cœur  probe. 
Une  conscience  probe.  Quand  on  est  instruit, 
intelligent  et  probe  on  est  propre  à  toi 
gens  qui  s'efforcent  de  r  :sser  pour  braves  et 
probes  sont  presque  toujours  les  lâches  et  les 
fripons.  La  plus  grande  offense  qu'on  puisse 
faire  à  l'homme  probe,  c'est  de  soupçonner  sa 
Drobité  (Lamothe.)  Le  désir  de  prouver  que 
l'on  peut  être  probe  sans  religion  ne  peut  tenir 
toujours  lieu  de  probité.  (J.-J.  Rouss.! 

PROBITÉ  s.  f.  (du  lat.  probitas).  Droiture 
d'esprit  et  de  cœur;  attachement  sévère  aux 
devoirs  de  la  justice,  de  la  morale,  à  toutes  les 
vertus  civiles  et  religieuses.  Exacte 
Probité  stricte,  scrupuleuse,  intacte,  éprouvée, 
délicate,  inaltérable,  incorruptible.  Homme  de 
probité,  de  grande  probité.  Les  lois,  les  règles, 
les  devoirs  de  la  probité.  Homme  sans  foi.  sans 
probité,  d'une  probité  suspecte,  d'une  prot  ité 
reconnue.  Avoir  de  la  probité.  Etre  pl.sin  de 
probité.  La  probité  reconnue  est  le  plus  sûr  de 
tous  les  serments.  (Solon.)  La  probité  est  un 
attachement  à  toutes  les  vertus  civiles.  (Dider.) 
Ou  a  beau  vanter  sa  probité;  si  elle  n'est  pour 
ainsi  dire  étayée  de  la  religion,  les  droits  de 
société  courent  alors  un  grand  risqu.  [ïd.] 
La  religion,  même  fausse, est  le  meilleur  garant 
que  les  hommes  puissent  avoir  delà  probité  des 
hommes.  (Montesq.)  La  orobHé  soupçonne  le 
mensonge  partout  où  elle   ne  trouve   pas    sa 

ropre  franchise.  (Lacret  lie  aine.)  L: 
est  comme  le  sein  de  la  mer  ;  l'une  rassemble 
toutes  les  rivières,  et  '.'autre  toutes  les  vertus, 
pour  en  composer  l'homme  de  bien.  (Juvénal.j 
■,.v  est  la  vertu  des  pauvres.  La  vertu 
doit  être  la  probité  des  riches.  (Duclos.l 

Tour  sortir  du  malheur  eu  le  son  m'a  joli, 

Je  me  suis  endurci  contre  la  probité. 

L'honneur  ce   souffre  un  peu,   mais  j'y  trouve  mon 

(DBST0C1.H2S.)  [compte,. 


Tel  qui  n'estima  point  la  probité  chez  lui, 
Souvent  ,  à  la  rigueur,  l'exige  dans  autrui. 


iB'.IL.) 


Syn.   comp.    probité,   honnêteté,    inté- 
grité. La  probité  tient  plu 
tégritc  tient  plus  à  la  pureté:   l'honnêteté  tient 
plus  à   la  bonté  du  cœur.   La  probit, 
l'injustice;    l'intégrité   exclut     la    corruption; 
l'honnêteté  exclut  jusqu'à  l'ombre  du  mai. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  2  g.  (pi 
Ué-ma-ti  ke;    rad.  problème).    Douteux,   dont   il 
est   permis   de  douter.    Un  fait  problématique. 
Une  nouvelle  fort  problématique. 

—  Dont  on  peut  soutenir  l'affirmative  ou  la 
négative.  Doctrine  problématique.  Proposition 
problématique.  L'ergotisme  philosophique  rend 
problématiques  les  choses  les  plus  certaines. 

—  Log.  Jugement  problématique.  Dans  la  phi- 

tapportde    l'attribut    au  sujet  n'est  conçu  que 

comme  simplement  possible.  On  l'oppose  àjuge- 
ment  assertorique  ou  apodictiquî. 

—  Equivoque.  Conduite  problématique.  Te- 
nir une  conduite  très-problématique. 

—  S.Y  "  UOUTKU...    IN- 


CERTAIN. Dans  les  choses  problématiques,  l'es- 
li  indifférent  et  libre  pour  ou  entre. 
Dans  les  choses  douteuses,  il  n'  i  pas  de  raisons 
suffisantes,  et  l'on  est  embarrassé  entre  le  pour 
et  le  contre.  Dans  les  choses  incertaines,  il  n'a 
que  des  preuves  précaires  auxquelles  on  n2  peut 
ajouter  foi. 

FROBLÉMATIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique.  Traiter ,  proposer  une 
question  problématiquement. 

PROBLÈME,  s.  m.  (et.  gr  ,  rpi,  avant  ;  6oUu, 

je  jette).  Didact.    Question   proposée   dont    ou 
demande  la  solution  selon  le 
Grand  problème.  Problème  difficile.  Problème 
insoluble.    Problème    de   géométrie.    Probl 
d'algèbre.    Proposer,    résoudre    un    problème. 
Donner  la  solution  d'un   problème. 
comme  vous  êtes  brouillé  avec  l'idéal,  voici  un 
exemple,  afin  que  le  problème  qu'il  faut  résoudre 
en  soit  un  le  science  pratique.  (Senanc.)    Les 
problèmes  de  mathématiques  sont  réduits  à  un 
jeu  d'énigmes.  (Defauc.)  Ozanam  résolvait  quel- 
quefois des  problèmes  très-difficiles    en  ail      l 
par   les   rue3  ,  quelquefois   même  eu  dormant. 
(Fontenelle.) 

—  Problème  de  physique.  Celui  qui  concerne 
les  connaissances  dé  la  nature.  ||  Problème  de 
métaphysique.  Celui  qui  a  rapport  aux  choses 
spirituelles. 

—  Proposition  douteuse,  question  dont  on 
également  soutenir  l'affirmative  ou  la  né- 
gative. Problème  historique.  Problème  de  mé- 
taphysique ,  de  morale.  Cette  question  est  un 
vrai  problème,  un  véritable  problème.  Défait  est 
encore  un  problème,  est  toujours  un  problème. 

—  En  général,  Tout  ce  qui  est  difficile  à  con- 
cevoir. L'homme  est  pour  lui-même  un  grand 
problème,  un  difficile  problème. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Homme  dont  la 
conduite  est  difficile  à  expliquer.  Cet  homme 
est  un  problème ,  un  vrai  problème.  En  véri  té  , 
vous  êtes  pour  moi  un  problème. 

—  Il  se  dit  pareillement  de  la  condub 
conduite   est  un  problème.  Votre  conduite  est 
pour  moi  un  problème  que  je  pourrais,  mais 
que  je  ne  veux  pas  résoudre. 

—  Dans  le  même  sens,  il  se  dit  d'une  affaire 
extrêmement  embrouillée ,  tout  à  fait  difficile  à 
saisir.  Cette  affaire  est  un  vrai  problème. 

PROBOSCÉrHALÉ.  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  *oo- 
6o«xi< ,  trompe;  «çot7.i|  ,.  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête 
allongée  en  trompe.  ||  proboscépuales.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  entozoaires ,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  une  trompe  longue 
et  rétractile. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  (du  gr.  itfooooxl{,  trompe). 
Entom.  Nom  sous  lequel  on  désigne  l'organe 
oral  ou  trompe  des  ■■  tères. 

—  Dans  les  anciens  traités  d'histoire  naturelle 
et  dans  le  blason ,  il  se  dit  aussi  de  la  trompe 
d'un  éléphant. 

PROBOSCIDE,  ÉE.  adj.  (rad.  gr.  •Hfoeo<7*t! , 
trompe).  Hist.  nat.  Qui  ressemble  à  une  trompe; 
qui  est  muni  d'une  trompe.  ||  proboscidés.  s. 
m.  pi.  Entom.  Nom  donné  aux  insectes  hémi- 
ptères ,  et  à  ceux  des  diptères  qui  on' 
trompe  ;  à  une  tribu  des  arachnodermaires  pul- 
mogrades  ,  comprenant  ceux  dont  l'ombrelle  se 
prolonge  inférieurement  en  un  appendice  pro- 
boscidiforme  ;  à  une  tribu  de  la  famille  des  vor- 
ticellaires,  comprenant  celles  dont  l'animalcule 
peut  sortir  de  la  capsule ,  qui  est  nue  à  son 
orifice. 

PROBOSCIDIEN ,   IENXE.    adj     (rad.   tifo- 
SootcI?  ,  trompe).  Zool.  Qui  a  le  nez  prolongé  en 
trompe.  ||  proboscidiens.  s.  m.  pi.  Famille  de  la 
"classe  des  mammifères  ,  la  première  de  l'ordre 
des  pachydermes,  comprenant  ceux  dont  le  nez 
se  prolonge  en  forme  de  trompe.  Les  probosci- 
diens sont   caractérisés  par  des  formes  lourdes 
et  épaisses ,  des  membres  courts  et  sans  sou- 
plesse ,  une  croupe  monstrueuse  terminée  par 
une  queue  petite,  une  grosse  tète  et  de  petits 
yeux,  une  mâchoire  supérieure  armée 
incisives  qui  font  hors  de  la  gueule  une  saillie 
de  plusieurs  pieds,  et  qui  refoulent  en  gto 
sant  les  os  du  nez  vers  le  haut  de  la  tête,  enfin  , 
u'i  museau  prolongé  en  une  trompe  d'une  Ion- 
gueur  démesurée.  En  revanche,  leurs  princi 
attributs  sont  une  intelligence   remarquable, 
une  mémoire  tenace,  et  une  aptitude  étonnante 
à  faire  les  choses  les  plus  difficiles.  Les  deux 
genres  qui  composent  cette  famille  sont  les  élé-  j 
phants  et  les  mastodontes. 

PBOBOSCIÏilFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
probosris,  trompe;  fero ,  je  porte).  Zool.  Qui 
porte  une  troi 
PROBOSCIDIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  Ht.. 
i,  tiompe;  forma,  forme).  Hist.  nat 
Qui  a  la  forme  d'une  trompe.  Appendice  pro- 
boscidiforme. 

PROBOSCIROSTRE.  s.  m.  (et.  lat.,  prolos- 

cis,  trompe;  rostrum,  bec).  Entom.  Saillie  en 

de  trompe  et  ayant  la  bouche  à  son 

extrémité,  qui,  dans  quelques  coléoptères  et  ne- 

vroptères,  forme  le  devant  de  la  tête. 

PROBOULEUMA  ou  PROKOIJLEUME.  s. 
m.  (et.  gr.,  7!oo6ouài'j(ioi ,  fait  de  itfoSouiiiiiv,  déli- 
bérer auparavant).  Antiq.  gr.  Projet  de  décret 
du  sénat   l  Ai   ène  ,  qui  dgé  sous 

la  forme  de  programme,  et  soumis  à  l'approba- 
tion du  peuple,  après  quoi  il  prenait  le  nom  de 
me.  V.  pséphisms 
FROBRAQUE.  adj.  et  s,  m.  Littér.  anc.  Il 
l'un  pied  oratoire  compo 
et  do  quatre  longues,  comme  redundat 


PROBUS.  (Marcns  Aurelius  Valerius).  Em- 
pereur Romain,  né  à  Sirmium  en  Panuonie, 
succéda  à  l'empereur  Tacite  en  276,  se  montra 
r,  laborieux  et  frug»l.  introduisit  la  vi- 
gile en  Gaule  et  en  Illyrie,  fnt  massacré  dans 
une  révolte  excitée,  dit-on,  par  Carus,  son  suc- 
cesseur, en  292. 

PROCCACI1VI  (Hercule)  Ait  l'Ancien  Pein- 
tre a  à  Bologne  en  15-iO,  mort  en  1591;  ouvrit 
à  Milan  avec  ses  fils  une  école  de  peinture  cé- 
lèbre. ||  procaccini  (Camille).  Fils  aîné  du  pré- 
cédent, né  en  1540,  mort  en  1626,  un  des  plus 
féconds,  des  plus  grands  artistes  de  son  temps; 
il  fut  le  rival  de3  Carrache.  ||  PROCACCiNi(Jules- 
César).  Frère  de  Camille  et  le  plus  grand  pein- 
tre de  cette  famille,  né  en  1518,  mort  en  1626. 

PROCAS.  Roi  d'Albe  en  Italie,  fils  et  suc- 
cesseur d'Aventinus,  à  la  fin  du  ix*  siècle,  régna 
vingt-trois  ans,  et  hissa  en  mourant  deux  fils 
nommés  Numitor  et  Amulins. 

PBO-CATAAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  11  se  dit 
de  l'os  qui  est  situé  à  la  quatrième  place  infé- 
rieure au  delà  du  cycléal,  dans  les  animaux  qui 
ont  les  pièces  vertébrales  disposées  en  une  seule 
série. 


PROUATARCTIQUE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.. 
«pi,  devant  ;  xa-rà,  au-dessus;  io/oiio.,  je  com- 
mence). Médec.  11  se  dit  des  causes  éloignées 
de  la  maladie.  Il  est  syn.  do  Prédisposant. 

—  Que  dire  de  la  sagacité  de  M.  Landais  qui 
donne  ainsi  l'étymologie  de  procatarciique,  itfc, 
devant  ;  xavatçw ,  je  purifie  ;  et  qui  ajoute  :  I! 
ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  procathar- 
tique,  qui  signifie  purgatif  de  précaution  ;  comme 
si  l'étymologie  que  M.  Landais  donne  du  pre- 
mier moi  n'était  pas  précisément  celle  du  se- 
cond. D'ailleurs,  pour  combler  l'inconséquence, 
M.  Landais  n'a  pas  même  inscrit  dans  ses  co- 
lonnes le  mot  procathartique. 

PROCATHARTiyUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
itpà  ,  d'avance  ;  na9alp..> ,  je  purge ,  je  purifie) 
Médec.  Qui  est  propre  à  purger  par  précaution 
et  d'avance.  Remède  procathartique. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Manière  d'agir  d'une  per- 
sonne à  l'égard  d'une  autre.  Procédé  honnête, 
délicat,  grossier.  Bon  procédé.  Etrange  procédé. 
Avoir  pour  quelqu'un  un  bon  procédé,  de  bons 
procédés.  Eprouve,  de  la  part  de  quelqu'un  de 
mauvais  procédés.  Avoir  un  procédé  généreux, 
désintéressé.  Le  procédé  ordinaire  des  gens  de 
cour.  Le  procédé  d'un  homme  délicat.  Les  bons 
ou  les  mauvais  procédés  sont  les  indices  du 
creut.  (Fonten.)  Moins  on  est  capable  de  mau- 
vais procédés,  plus  on  y  est  sensible.  (Oxenst.) 

—  Absol.  et  au  plur.  Ne  se  prend  qu'e..  bonne 
part.  Un  homme  à  procédés.  Un  homme  qui  ne 
connaît  pas  les  procédés.  Se  piquer  de  procédés. 
Etre  fidèle  aux  procédés.  Manquer  de  procédés. 
En  fait  de  prrocédés,  on  est  bien  près  du  mépris 
quand  on  a  droit  à  l'indulgence.  (Duclos.) 

—  T.  d'arts,  de  sciences.  Méthode  à  suivre 
pour  faire  quelque  opération.  Procédé  chimique 
Procédé  chirurgical.  Employer  on  procédé,  di- 
vers procédés.  Se  servir  d'un  procédé  nouveau. 
Nul  procédé  chimique  ne  peut  faire  une  âme  , 
ni  donner  à  l'or  la  faculté  de  guérir  la  douleur. 
Ce  dernier  procédé  paraît  être  celui  de  la  na- 
ture. (Buff.) 

—  Techn.  Petit  rond  de  eu  ue  l'on  appli- 
que au  bout  d'une  queue  de  t,  ard.  Queue  à 
procédé.  ||  Manière  de  se  servir  de  la  queue  à 
procédé. 

PROCÉDÉ,  part.  pass.  duv.  Procéder  S'em- 
ploie adjectiv.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution  de  palais ,  bien  jugé  et  mal  procédé 
ne  a  été  bien  jugée  au  fond,  mais  on  n'j 
a  pas  gardé  toutes  les  formalités  requises. 

Fam.  Tant  fut  procédé,  tant  a  été  vociie 

que.  On  fit  si  bien,  on    se  donna  tant  de  peine 

que Les   choses   en  vinrent  à  un  tel  point 

que Cette  locution  a  vieilli. 

PROCÉDER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  ;  - 
dere,  s'avancer,  passer  outre,  marcher).  1. 
change  en  è  devant  une  syllab' 
cède^  .'■  8  procède,  etc.  Provenir,  tirer 

son  origine.  Cette  maladie  procède  de  l'âereté 
des  humours.  Ces  troubles  procèdent  de  la 
•  des  vivres.  Leur  mésintelligence  pro- 
cède do  bien  peu  de  chose.  Sa  mélancolie  pro- 
cède d'un  profond  chagrin.  La  vengeance  et 
le  procèdent  toujours  d'une  âme  trop 
faibie  pour  supporter  une  injure,  un  bienfait. 

—  Théol.  cathol.  Dieu  le  Fils  est  engendré  de 
Dieu  lo  Père;  Dieu  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils. 

Prat.  Agir  par  les  voies  de  droit  ;  inten- 
ter, suivre  une  action,  nn  procès.  Procéder  en 
justice.  Procéder  juridiquement,  par  voie  juri- 
dique. Procéder  à  un  inventaire.  Procéder  à  lo 
vente  d'un  immeuble,  à  une  vente  d'objets  mo- 
biliers. Procéder  à  une  adjudication.  Procéder 
à  l'instruction  d'un  procès. 

—  Procéder  criminellement  contre  quelqu'un. 
irsuivreen  justice  comme  criminel.  ||  Vro 

1   r.    ■■'  lei      Ont  r  '  quelqu'un 

observer  les  formes  ordinaires  de  la 
agir  contre  nn  simple  citoyen  par  les 

i   exceptionnelles  que  l'on  emploie- 
:tre  un  militaire. 
—  Agir  dans  une  alTaire  quelconque    Proce- 
men  d'un  candidat,  à   la  ' 

méthodiquement.    Dieu   ne  procèo 
ne  nous,  au  jour  le  jour;  son  pi 
nent  tracé; 

s;   «a    volonté  est  loueurs  faite 
procède  ensuite  au  choix  d'un  nom.  {(  hateauo. 
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Prenez  donc  une  giroflée  simple,  et  procédez  à 
l'analyse  de  sa  Heur.  (J.-J.  Kouss.) 

_  Se  comporter,  agir  bien  ou  mal.  Procéder 
avec  quelqu'un  en  galant  homme,  en  homme 
d'honneur.  Avoir  une  étrange  manière  de  pro- 
céder. .  , 

—  Etre  bien  conduit  ,  avoir  un  plan ,  une 
marche  régulière,  en  parlant  d'un  ouvrage  d'es- 
prit Ce  poème  procède  bien.  Ce  drame  procède 
inal  II  est  peu  usité  dans  cette  acception.  Cet 

,r  procède  par  périodes.  Il  a  une  élocution 
?  boudante,  nombreuse.  Ce  poème  procède  par 
i  s.  Ses  vers  marchent  deux  à  deux. 
PROCÉDURE,  s.  f.  (rad.  procéder).  Manière 
de  procéder  en  justice;  partie  de  la  science  du 
droit  qui  établit  les  règles  à  observer  lorsqu'il 
s'agit  de  faire  prononcer  par  les  tribunaux  sur 
intestation  relative  soit  à  l'état  des  pro- 
priétés et  des  personnes,  soit  aux  atteintes  con- 
tre la  sûreté  de  ces  propriétés  et  de  ces  person- 
nes. Dans  le  premier  cas ,  la  procédure  est  dite 
■h-Ue  ;  dans  le  second,  elle  est  criminelle.  En- 
tendre la  procédure.  Etre  versé  dans  la  procé- 
dure. Procédure  commerciale.  Procédure  ex- 
traordinaire. Le  Code  de  procédure  civile  a  été 
rendu  exécutoire  pour  toute  la  France  à  partir 
du  1"  janvier  1807;  celui  d'instruction  crimi- 
nelle a  été  promulgué  le  26  décembre  1807  ,  et 
modifié  par  les  lois  du  4  mars  1831  et  du  9  sep- 
tembre 1835. 

—  Instruction  judiciaire  qui  prépare  les  piè- 
ces d'un  procès.  Procédure  régulière ,  irrégu- 
lière; complète,  incomplète.  Rectifier,  régula- 
riser, compléter,  recommencer  la  procédure. 

—  Totalité  des  actes  qui  ont  été  faits  dans 
une  instance  civile  ou  criminelle.  Toute  la  pro- 
cédure est  entre  les  mains  de  l'avocat.  Brûler, 
«upprimer  la  procédure,  les  procédures. 

PROCÉDURIER,  ERE.  adj.  (rad. procédure) . 
Qui  entend  la  procédure. 

—  Fam.  Qui  aime  la  procédure,  la  chicane. 

—  En  parlant  des  choses  ,  se  dit  de  ce  qui 
allonge  les  procédures.  Formalités  procédu- 
rières.     f  ^ 

PROCÉDURIER,  ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  la  procédure,  la  chicane.  Un  procédurier. 
One  procédurière.  Il  y  a  chez  les  Anglais  plus 
de  gentiilâtre3  à  préjugés  excentriques  et  invé- 
térés ,  et  chez  nous  plus  de  procéduriers  et  de 
jugeurs.  (Cormen.) 

TROCÉLEUSMATIQUE.  adj.  et  s.  m.  (du 
gr.  TïcGxtX['jsfi.aTixôç;  fait  de  r.oh,  avant  ;  xé^EVffua, 
prix  d'encouragement).  Littér.  anc.  Se  dit  du 
pied  de  vers  grec  ou  latin  plus  connu  sous  le 
ûom  de  Jipyrrhique  ,  et  composé  de  quatre  brè- 
ves, comme  dans  hominilus.  ||  Se  dit  aussi 
i  mètre  composé  de  trois  pieds  procéleusma- 
liques  ,  et  d'un  tribraque  ou  anapeste. 

PROCELLAIRE.  s.  f.  (du  lat.  procella,  tem- 
pête). Ornilh.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
mouette  dont  le  vol  et  le  cri  présagent  la  tem- 
pête. !|  Nom  scientifique  des  pétrels. 

PROCELLARlÉ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  res- 
semble à  la  procellaire.  ||  procellariés.  s.  m. 
pi.  Famille  de  la  tribu  des  longipennes  .  qui  a 
pour  type  le  genre  procellaire. 

PROCELLO.  s.  m.  Techn.  Outil  de  fer  aigu 
st  à  ressort  en  usage  dans  les  glaceries. 

PROCEPHALÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr. ,  xP4  ,  en 
avant:  x'.sal.ï] ,  tête).  Zool.  Qui  a  une  tête  bien 
distincte.  ||  procéphalés.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  ptéropodes  mégaptérygiens ,  renfer- 
mant des  mollusques  qui  ont  pour  caractères 
nne  tête  distincte,  des  branchies  .faisant  p 
des  nageoires ,  et  une  coquille  qui  n'a  qu'une 
seule  ouverture. 

PROCER.  s.  m.  (pr.  pro-cèr;  mot  espagnol 
1er.  du  lat.  procerus ,  grand).  Membre  de  la 
ehambre  des  sénateurs,  en  Espagne.  ||  PI. ,  des 
procérès. 

PROCÉRÏTÉ.  s.  f.  (du  lat.  proceritos  :  f:iit 
âeprocerus,  haut,  allongé).  Hauteur,  élévation, 
haute  taille.  Les  Ethiopes  et  les  Indiens  élisant 
leurs  rois  et  magistrats ,  avaient  égard  à  la 
ê  et  procérité  des  personnes.  (Mont.) 
—  Ce  vieux  mot  a  été  renouvelé  par  des  écri- 
vains modernes.  Delà  viennent  la  procérité  de 
la  taille  et  la  grandeur  des  formes  de  plusieurs 
végétaux  et  animaux  des  pays  modérément 
froids.  (Virey.) 

PROCÈS,  s.  m.  (pr.  pro-cê;  du  lat.  proces- 
sus, firme  de  proceâere,  procéder,  marcher, 
agir).  Instance  devant  un  juge  sur  uti  différend 
entre  deux  ou  plusieurs  parties.  Procès  civil. 
Procès  criminel.  Grand  procès.  Gros  procès. 
Petit  procès.  Bon  procès.  Procès  douteux,  in- 
«outenable,  mal  fondé,  injuste.  Faire,  intenter, 
avoir,  susciter,  gagner,  perdre  un  procès,  des 
procès.  Entrer  en  procès.  Entreprendre  un  pro- 
cès. Vider  an  procès.  Instruire,  poursuivre  un 
procès.  Intervenir  dans  un  procès.  Etre  en  pro- 
cès. Il  y  a  procès  entre  eux.  Il  n'y  a  pas  ma- 
tière à  procè».  C'est  un  procès  sans  fin.  Tout 
procès  intenté  commence  par  une  demande,  se 
continue  et  s'explique  par  l'instruction,  et  se 
termine  par  un  jugement.  Il  n'y  a  pas  de  bons 
procès  Le  meilleur  procès  est  une  mauvaise 
affaire.Un  mauvais  accommodement  vaut  mi^ux 
qu'un  bon  procès.  Les  petits  malheurs  et  les  pe- 
tits procès  doivent  nous  servir  à  en  éviter  de 
plus  grands.  Un  procès  est  une  cloche  qui  vous 
tinte  aux  oreilles  le  jour  et  la  nuit,  Et  qui  ne 
vous  laisse  ni  entendre  ni  dormir.  (De  Juss.) 
Perdez  votre  procès,  madame,  avec  constance. 
(Molière.) 

La  femme  et  le  procès  iont  deux  choses  semblables  : 
L'âne  parle  toujours,  l'autre  fait  cent  propos. 
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L'une  lime  à  tracasser,  l'autre  hait  le  repos. 
Tous  deux  sont  déguisés,  tous  deux  impitoyables. 
Tous  deux  par  les  présents  se  rendent  favorables. 
(Passerxt.) 

—  Mettre  Its  parties  hors  de  cour  et  de  procès. 
Faire  cesser  le  procès,  renvoyer  les  parties, 
parce  que  le  juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
prononcer  juridiquement   sur   leurs  demandes 

ives.  ||  Le  procès  est  pendant  à  t*l  tribu- 
nal. Le  procès  y  est  commencé.  ||  Procès  par 
écrit.  Procès  dans  lequel  les  parties  étaient  ap- 
pointées à  écrire,  à  produire  et  contredire  ,  et 
qui  était  jugé  non  à  l'audience,  mais  en  la  chair.- 
bre  du  conseil,  sur  le  rapport  d'un  des  magis- 
trats commis  à  cet  effet. 

—  Faire  le  procè"!  à  quelqu'un.  Le  poursuivre 
comme  criminel.  ||  On  dit  aussi,  Faire  le  procès 
ri  la  mémoire  de  quelqu'un.  Agir  en  justice  afin 
de  le  faire  condamner  après  sa  mort.  Nos  lois 
n'autorisent  plus  à  faire  le  procès  à  la  mémoire 
d'un  homme. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  le  procès  à  quelqu'un. 
L'accuser ,  le  condamner  sur  quelque  chose 
qu'il  aura  dit  ou  fait.  Vous, arrivez  à  propos, 
nous  faisions  votre  procès,  nous  vous  faisions 
votre  procès.  ||  On  dit  de  même,  en  parlant  d'un 
homme  caustique,  toujours  chagrin  et  mécon- 
tent d'autrui,  C'est  un  misanthrope  qui  fait  le 
procès  au  genre  humain. 

—  Fig.,  dans  un  sens  analogue,  Faire  le  pro- 
cès à  une  chose.  Soutenir  que  cette  chose  est 
mauvaise,  la  condamner.  Faire  le  procès  à  un 
mot ,  à  une  phrase,  à  tout  un  livre  ,  avec  une 
critique  impitoyable.  On  faisait  le  procès  à  vo- 
tre tableau  quand  vous  avez  paru. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  un  procès,  bâtir  un 
procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille.  Élever  une 
contestation  sur  un  très-léger  motif. 

—  Fig.  Laisser  dormir  un  procès,  réveiller  un 
procès.  Suspendre  les  poursuites,  les  reprendre. 

||  On  dit  aussi  fam.  Fendre  un  procès  au  croc. 
Cesser  de  le  poursuivre. 

—  Fig.  Gagner  ,  perdre  son!  procès.  Réussir, 
échouer  dans  une  entreprise  ;  l'emporter  ,  suc- 
comber dans  la  dispute  ,  dans  la  contestation, 
dans  la  lutte,  dans  la  rivalité. 

—  Sans  forme  de  procès.  Sans  être  mis  en 
jugement.  On  fusilla  cet  espion  sans  forme  de 
procès. 

—  Fia.  Sans  forme  de  procès,  sans  autre  forme 
de  procès.  Sans  préambule,  sans  formalité.  On 
a  destitué  ce  fonctionnaire  sans  forme  de  pro- 
cès. On  a  expulsé  cet  intrus  sans  autre  forme 
de  procès. 

Le  loup  l'emporte,  et  puis  le  mange 

Sans  autre  forme  de  procès.  (La  Foxt.) 

—  Série  des  actes  et  formalités  qui  accompa- 
gnent une  action  judiciaire,  et  doivent  être  or- 
dinairement suivis  de  .'a  décision  d'un  tribunal. 
Mettre,  remettre  le  procès  au  greffe.  Deman- 
der, obtenir  communication  du  procès.  Voir, 
revoir  un  procès.  Déposer  le  procès  sur  le  bu- 
reau. On  dit  plus  ordinairement,  les  pièces. 

—  Distribuer  un  procès.  Commettre  un  juge 
pour  en  examiner  les  pièces  ,  les  écritures  ,  et 
en  faire  ensuite  son  rapport.  Les  présidents  de 
chambre   distribuent  les  procès  aux  conseillers. 

—  Anc.  loc.  prov.  En  cinq  cent  mille  dou- 
zaines de  .quintaux  de  procès  ,  il  n'y  a  pas  une 
demi-once  de  procès. 

—  Anc.  prat.  Procès  parti.  Procès  dans  le- 
quel il  se  forme  plusieurs  opinions  qui  réunis- 
sent un  nombre  égal  de  voix. 

—  Anat.  Apophyse ,  éminence  à  la  surface 
d'un  os.  ||  Prolongement  se  rattachant  à  une 
partie  principale.  Procès  ciliaires.  ||  Procès  pa- 

:;.  Les  extrémités  des  nerfs  olfactifs. 

—  Anc.  chim.  S'est  dit  pour  Procédé. 

—  Procès^verbal.  V.  procès-verbal. 
PROCESSIF ,  IVE.   adj.    (rad.  procès).    Qui 

aime  à  intenter,  à  prolonger  les  procès.  Homme 
processif.  Femme  très-processive.  Etre  processif. 
Avoir  l'esprit  processif,  l'humeur  processive. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  ont  rapport 
aux  procès.  Le  grand  art  de  la  chicane  était  de 
se  faire  un  labyrinthe  inextricable  de  formes 
processives,  où  ils  pussent  enlacer  leur  proie, 
de  manière  qu'elle  ne  put  leur  échapper. 
(Auguis.) 

PROCESSION,  s.  f.  (du  lat.  processio, 
formé  de  procédure,  avancer,  aller  en  avant). 
Liturg.  Marche  solennelle  faite,  soit  dans  l'in- 
térieur de  l'église,  soit  au  dehors,  par  le  clergé 
et  le  peuple,  en  récitant  des  prières  et  en  chan- 
tant les  louanges  de  Dieu.  Grande  procession. 
Belle  procession.  Procession  ordinaire.  Pro- 
cession solennelle.  La  procession  du  Saint-Sa- 
crement, de  la  Fête-Dieu.  Faire,  ordonner  une 
procession.  Faire  une  procession  dans  î'égli se, 
dans  les  rues ,  autour  des  champs.  Aller  à  la 
procession.  Suivre  la  procession.  Voir  passer 
la  procession.  Aller  en  procession.  On  croit 
que  les  processions  furent  introduites  dans  l'E- 
glise sous  le  règne  de  Constantin  ;  saint  Am- 
broise  en  fait  mention.  Les  plus  célèbres  pro- 
cessions de  l'Eglise  catholique  sont  celles  du 
Saint-Sacrement ,  qui  ont  lieu  le  jour  et  pen- 
dant l'octave  de  la  Fête-Dieu.  (Encycl.)       . 

—  Loc.  prov.  et  fig.  On  m  i  onner  les 
cloches  et  aller  à  la  procession.  On  ne  peut 
pas  être  dans  deux  endroits  différents,  on  ne 
saurait  faire  en  mémo  temps  deux  choses  in- 
compatibles. 

—  Foule  do  peuple  qui  se  succède  comme  à  la 
file,  dans  une  rue,  dans  un  chemin.  C'est  une 
procession.  C  on  continuelle. 
On  dirait  une  procession.  ||  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  Marcher  »«t  procession. 
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Antiq.  Marche  religieuse  chez  les  anciens 

païens.  Dans  une  procession  solennelle,  les 
Egyptiens  portaient  en  grande  cérémonie  les 
livres  de  Trismégiste.  A  Lacédémone,  il  y 
avait  une  procession  dans  laquelle  une  des 
femmes  les  plus  considérables  de  la  ville  por- 
tait la  statue  de  Diane. 

—  Antiq.  rom.  Procession  consulaire.  Pompe 
solennelle  qui ,  le  1"  janvier  ,  conduisait  les 
deux  nouveaux  consuls  au  Capitole  ,  afin  d'y 
offrir  un  sacrifice  à  Jupiter.  Les  consuls  com- 
mençaient ensuite  l'exercice  de  leur  charge  et 
convoquaient  le  sénat. 

—  Hist.  mod.  Processions  Hanches.  Prome- 
nades sur  les  grandes  routes  ,  que  les  ligueurs 
faisaient  en  1583,  et  qui  se  prolongeaient  quel- 
quefois jusqu'à  trois  ou  quatre  journées  de 
chemin  ;  ceux  qui  faisaient  partie  de  ces  pro- 
cessions étaient  rangés  sur  deux  files,  et  por- 
taient un  linge  blanc  par  dessus  leurs  habits, 
uu  crucifix  dans  une  main,  et  un  cierge  allumé 
dans  l'autre.  |l  Procession  du  recteur.  Cérémo- 
nie que  le  recteur  de  l'université  de  Paris,  ac- 
compagné des  quatres  facultés,  faisait  tous  les 
trois  mois,  dans  une  église. 

—  Théol.  cathol.  Procession  du  Saint- 
Production  éternelle  du  Saint-Esprit  qui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad. 
procession).  Entoro.  On  applique  cette  épithète 
à  des  chenilles  qui  vivent  en  société,  et  qui, 
lorsqu'elles  sortent  de  leur  retraite  pour  aller 
manger ,  forment  une  longue  procession  sur 
deux  ou  trois  lignes  parallèles. 

PROCESSIONNAL  ou  PROCESSIONNEL. 
s.  m.  Liturg.  cathol.  Livre  d'église  où  sont 
t  notées  les  prières  qu'on  chante  aux 
processions.  L'évêque  de  ce.  diocèse  a  fait  impri- 
mer un  nouveau  processionnal.  ||  PI.  ,  des  pro- 
cessionnaux. 

PROCESSIONNEL,  s.  m.  Liturg.  cathol.  V. 
processionnal,  qui  seul  est  usité. 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  pro- 
cession. Marcher  processionnellement.  Toutes 
les  paroisses  allèrent  processionneilement  à  la 
métropole.  On  vit  du  temps  de  la  Ligue  douze 
cents  moines  marcher  prie 
Paris,  ayant  à  leur  tête  Guillaume  Rose,  éyê- 
que  de  Senlis.  (Sallentin.) 

PROCESSIONNEUR ,  EESE.  s.  Fam.   Per- 
sonne très-assidue  à  suivre  les  processions.  In- 
fatigable processionneuse.  Fervente  pro< 
neuse.  11  est  inusité. 

—  processionneors.  s.  m.  pi.  11  se  dit  de 
certains  pèlerins  hongrois,  qui,  de  sept  en  sept 
ans,  venaient  à  Cologne  au  tombeau  des  trois 
mages,  pour  leur  rer.dre  grâce  de  l'assistance 
qu'ils  avaient  prêtée  au  peuple  hongrois  dans 
une  sécheresse.  Les  processionneurs  étaient 
traités  par  le  magistrat,  et  logés  dans  une  mai- 
son bâtie  exprès  pour  eux. 

PROCESSUS,  s.  m.  (pr.  pro-cè-sçus  ;  mot 
tout  latin,  dérivé  de  procedere,  avancer).  Anat. 
Prolongement.  Il  est  inusité. 

PROCÈS-VERISAL.  s.  m.  (pr.  pro-cè-ver- 
bal).  Acte  par  lequel  un  fait  est  constaté  avec 
toutes  ses  "circonstances.  Procès-verbal  exact. 
Procès-verbal  d'apposition,  de  levée  de  scellés. 
Les  procès-verbaux  de  la  Chambre  des  députés. 
Le  procès-verbal  de  la  scéance.  Lire  le  procès- 
verbal.  Approuver  le  procès- verbal.  Faire  men- 
tion d'une  chose  au  procès-verbal.  Dresser, 
faire  un  procès-verbal  d'une  chose.  Consigner, 
relater  une  chose  dans  un  procès-verbal. 

—  En  matière  civile,  les  procès-verbaux  sont 
destinés  à  constater  d'une  manière  certaine  et 
authentique  les  faits  qui  doivent  servir  de 
base  aux  discussions  d'intérêt  privé  ;  ils  sont 
dressés  par  les  notaires,  les  huissiers,  les  gref- 
fiers, les  juges  de  paix.  En  matière  de  police 
correctionnelle  et  criminelle,  les  procès-ver- 
baux ont  pour  but  d'assurer  l'exécution  des 
lois    répressives  :  tels  sont    ceux    dressés    par 

armes,  les   gardes  champêtres,  les  pré- 
posés des  douanes,  etc. 

PROCÈS-VERBALISER.  v.  n.  Dresser  pro- 
cès-verbal, faire  un  procès-verbal.  S'il* 
eu  que  ça,  je  n'aurais  pas  procès^verbai  i 

PROCHAIN,  AINE.  adj.  (du  lat.  proximus, 
très-près).  Qui  est  proche,  qui  est  près.  Il  se 
dit  des  lieux.  Le  village  prochain.  La  ville  pro- 
chaine. La  maison  prochaine.  Relâcher  au  port 
le  plus  prochain.  L'ours  s'en  va  dans  la  forêt 
prochaine.  (La  Font.) 

—  Se  dit  aussi  du  temps.  Le  mois  prochain. 
Le  terme  prochain.  L'an  prochain.  L'année  pro- 
chaine. La  semaine  prochaine.  Le  jour  pro- 
chain. 

—  Se  dit  enfin  des  choses  près  d'arriver.  Son 
départ  est  prochain.  Je  vois  sa  perte  prochaine. 
Remettre  la  discussion  d'une  proposition  à  la 
prochaine  assemblée,  à  la  prochaine  séance. 
J'ai  lu  dans  ses  regards  sa  prochaine  vengeance. 
(Racine.) 

—  Théoi.  mor.  Occasion  prochaine.  Occasion 
qui  porte  ou  qui  peut  porter  facilement  au  pé- 
ché. On  entend  aussi  par  cette  locution,  Une 
occasion  de  pécher  qui  est  présente. 

Fig.  De  grandes  richesses  sont  l'occasion 

prochaine  d'une  grande  pauvreté.  [La  Bruy.) 

PROCHAIN,  s.  m.  Chaque  homme  en  par- 
ticulier, et  tous  les  hommes  en  général.  Le 
pauvre  est  notre  prochain  et  notre  frère.  Dieu 
défend  de  médire  du  p-ochain ,  de  s'enrichir 
aux  dépens  du  prochain.  L'Evangile  nous  or- 
donne d'aimer  notre   prochain   comme  nous- 
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même.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  que  dan?  le 
langage  de  la  morale  chrétienne.  Mo  voici  donc 
seul  sur  la  terre,  n'ayant  plus  de  frère,  de  pro- 
chain, d'ami,  de  société  que  moi-même,  [J.-J.1 
Rouss.)  Celui  qui  fait  du  mal  à  son  proe'w 
s'efforce  de  le  mépriser  pour  adoucir  ses  ro- 
mords.  (Id.)  On  dit  du  mal  de  son  prochai*. 
aux  rois,  à  la  société,  quand  ce  ne  serait  qa= 
pour  les  amuser.  (Volt.)  On  se  voit  d'un  autre, 
œil  qu'on  ne  voit  son  prochain.  (La  Font.) 

Caliste  a  lu  qu'il  faut  qu'on  aime 
Son  prochain  ainsi  que  soi-même  ; 
Calistc  n'a  pas  lu  ce  beau  précopte  en  vain, 

Et  tout  le  monde  est  son  prochain.  (**•) 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps  Rien- 
tôt,  dans  peu  de  temps.  Cela  se  fera  prochai- 
nement, tout  prochainement ,  très-prochaine- 
ment. 

PROCHAINETÉ.    s.    f.   (rad.  proche,  pro- 
chain). Anc.  jurispr.  Portion  d'héritage  due 
titre  de  parenté. 

PROCHARISTÉRIES.  s.  f  pi.  [pr. pro-ka-rt 
sté-rie ;  et.  gr.,  t.oo,  avant;  yapio-njpia,  sacrifie 
d'action  de  grâces).  Ant.  gr.  Fête  que  les  Athé 
niens  célébraient  au  commencement  du  prin- 
temps ,  en  l'honneur  de  Minerve. 

PROCHE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  proximus, 
très-près).  Qui  est  près  de.  Il  se  dit  du  lieu.  La 
ville  la  plus  proche.  Ces  deux  maisons  sont  pro- 
ches l'une  de  l'autre.  Les  maisons  qui  sont  pro- 
ches de  la  ville  sont  sujettes  aux  inondations. 
(Acad.) 

—  Se  dit  aussi  du  temps.  Sentir  que  sa  dernière 
heure  est  proche.  Le  temps  était  proche  ou 
le  Messie  devait  mourir  pour  racheter 
nivers.  L'hiver  est  proche.  Le  jour  fatal  est  pro- 
che. Si  proche  du  cercueil  où  je  me  vois  des 
cendre.  (Rotrou.) 

—  Se  dit  enfin  des  parents  et  de  la  parenté 
Proche  parent.  Proche  parente.  Ils  sont  trètv 
proches  parents,  ils  ne  sauraient  être  plus  pro- 
ches parents ,  dans  un  degré  plus  proche.  No- 
tre parenté  est  très-proche. 

—  proches,  s.  m.  pi.  Parents.  Un  do  mes 
proches.  Ce  fut  le  sentiment  unanime  de  tons 
ses  proches.  Un  auteur  latin  a  dit  :  Sur  quelle 
amitié  pouvez-vous  compter,  si  vous  manquez 
vous-mêmes  k  vos  proches?  L'homme  qui  dit 
qu'il  n'est  pas  heureux,  peut  le  devenir  par  le 
bonheur  de  ses  amis  ou  de  ses  proches.  La 
Bruy.)  Chez  les  Germains  on  héritait  des  haines 
et  des  inimitiés  de  ses  proches.  iMontesq.) 

—  Syn.  comp.  proche,  prochain.  lis  mar 
quent  l'un  et  l'autre  une  proximité  de  lieu  01 
de  temps;  mais  prochain  se  dit  d'une  chose 
beaucoup  plus  près.  Ils  marquent  aussi  un 
proximité  de  personne  ;  mais  proche  se  dit  d 
ceux  qui  nous  sont  unis  par  les  liens  du  sang 
et  prochain  de  ceux  qui  nous  sont  unis  par  le 
liens  de  la  charité  chrétienne. 

PROCHE,  adv.  Près ,  auprès.  Demeurer  ic 
proche.  Aller  ici  proche. 

—  Tout  proche.  Tout  contre. 

—  De  proche  en  proche,  loc.  adv.  En  allan 
d'un  lieu  au  lieu  voisin.  Couper  les  bois  da 
proche  en  proche.  Faire  des  conquêtes  de  pro- 
che en  proche.  Le  choléra  s'étendit  rapidemen' 
de  proche  en  proche. 

—  Fig.  Peu  à  peu,  par  degrés.  De  proche  en 
proche,  il  s'est  emparé  de  toute  l'autoriié.  De 
proche  en  proche,  il  est  arrivé  à  une  haute 
fortune.  De  proche  en  proche ,  j'ai  recouvré  ' 
tous  mes  droits.  A  mesure  que  les  hommes  se 
multiplient,  la  terre  se  peuple  de  proche  en  pro- 
che. (Boss.)  Mais  le  froid  croissant  toujours  et 
de  proche  en  proche  se  fit  bientôt  sentir  dans 
leurs  retraites.  (Lacép.) 

—  Proche  de  loc.  prépos.  Près  de  ,  auprès 
de.  Proche  de  la  ville.  Proche  de  la  rivière. 
Proche  de  l'église.  Etre  logé  proche  de 
publique.  Une  difficulté  d'importance  a  fort  em- 
barrassé Tycho-Brahé  et  Kepler,  touchant  'es 
éclipses  centrales  de  la  lune  qui  se  *bnt  proche 
de  l'équateur.   (B.  de  St-P.)  Proche  pai 

ici  une  préposition,  mais  ce  n'en  est  réellement 
pas  une,  quoi  qu'en  disent  les  grammairiens  ; 
c'est  tout  simplement  un  adjectif  employé  d'une 
manière  elliptique,  ainsi  que  le  prouve  l'analyse 
suivante  :  Les  éclipses  centrales  de  la  lune  qui  st 
font  (dans  un  lieu)  proche  de  l'équateur. 

—  Dans  le  style  familier  et  dans  la  conver- 
sation, proche  s'emploie  avec  ellipse  de  la  pré- 
position de.  Proche  les  quais.  Proche  la  mairie. 
Proche  les  remparts. 

PROCHILE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  rie  pois 
son  du  genre  centropome. 

PROCHORE.  Un  des  sept  premiers  diac-e 
élu  peu  après  l'ascension  de  Notre-Seigneur.  On 
lui  attribue  une  histoire  de  saint  Jean  l'Evan 
géliste,  qui  passe  pour  apocryphe. 

PROCHRONTSME.s.  m.  (pr.  pro-krr 
et.  gr.,  tspô ,  avant;  /.pôvo;,  temps).  Erreur  de 
chronologie  qui  consiste  à  avancer  la  date  d'un 
fait.  Il  est  opposé  à  M  tachronisme. 

PROCHYTA.  Géogr.  V.  procida. 

PROC1DA.  Géogr.  Petite  ile  très-fertile  ,  à 
l'entrée  septentrionale  du  golfe  de  Naples,  entre 
l'île  d'Ischia  et  le  cap  Misène.  Cap.,  Procida . 
ville  forte  et  escarpée;  4,000  hab. 

PROCIOA  (Jean  de).  Seigneur  de  l'île  de 
Procida  dans  lo  royaume  deNaples,  exerça  avec 
éclat  les  professions  de  médecin  et  de  juriscon- 
sulte dans  la  Sicile,  sous  le  règne  de  Mainfroi; 
il  est  l'auteur  de  l'horrible  conspiration  connue 
sous  le  nom  de  Vêpres  siciliennes. 

PROCIDENCS.  s.  f.  (du  M.prccidere,ta&- 
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ber  en  avant).  Chirurg.  Déplacement  extérieur 
de  quelques  parties  mobiles ,  comme  celui  du 
rectum  ,  du  vagin,  de  la  matrice  ,  etc.  Ou  l'ap- 
plique surtout  à  la  chute  de  l'iris.  ||  Procidence 
,le  l'iris.  Maladie  du  globe  de  l'œil.  C'est  une 
hernie  de  l'iris  qui  se  manifeste  par  une  petite 
tumeur  noirâtre. 

PROCIGALE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'iusectes 
de  la  famiile  des  cicadaires-,  qu'on  appelle  com- 
munément aujourd'hui  porte-lanterne  oamouche 
veilleuse. 

PROCILLON.  s.  m.  (pr.  pro-ci-i/on).  Petit 
procès,  procès  de  peu  d'importance,  il  est  fam. 
Il  achetait  sous  main  de  petits  procillons.  (Du- 
fresuy.) 

PROCKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rosacées ,  renfermant  plusieurs  es- 
pèces originaires  des  Indes  ot  d'Afrique. 

PROCKIE,  ÉE.  adj.  (pr.  pro-M-é).  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  prockie.  ||  prockieks.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  rosacées ,  qui  a  pour 
type  le  genre  prockie. 

FROCLAMATEUR.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
proclame. 

—  Hist.  fr.  Proclamateur-électeur.  Titre  que 
Sieyé3 ,  dans  son  projet  de  constitution  de  la 
République  française,  donnait  au  magistrat  su- 
prême de  l'Etat.  Les  fonctions  du  proclamateur- 
éle«teur,  ou  du  yrand  électeur,  devaient  consister 
principalement  à  appeler  les  citoyens  aux  fonc- 
tions auxquelles  ils  étaient  propres. 

PROCLAMATION,  s.  f.  (pr.  pro-kla-ma-ci- 
on;  du  lat.  proclamatio  ,  formé  de  proclamare, 
proclamer).  Action  de  proclamer.  Faire  une 
proclamation.  Faire  des  proclamations.  La  pro- 
clamation d'un  édit ,  d'une  lui.  Avant  de  fran- 
chir le  Niémen,  Napoléon  adressa  à  son  armée 
une  proclamation.  (L.  Gallois.)  Le  9  avril  1809, 
l'empereur  d'Autriche  adressa  une  proclama- 
tion à  ses  sujets.  (Id.)  Si  l'Angleterre  se  pro- 
clamait la  libératrice  des  Arabes  réduits  à  la 
misère  la  plus  déplorable ,  certes  ce  ne  serait 
point  la  réalité  qui  démentirait  la  philanthropie 
de  ses  proclamations,   (Barrault.) 

—  Ecrit  contenant  ce  que  l'on  proclame ,  ce 
que  l'on  publie ,  ce  qu'on  adresse  à  un  peuple, 
à  une  armée.  Belle  proclamation.  Longue  pro- 
clamation. Sage  proclamation.  Proclamation 
éloquente.  Proclamation  astucieuse ,  menson- 
gère, incendiaire,  captieuse.  Faire,  publier,  af- 
ficher, répandre  une  proclamation,  des  procla- 
mations. Adresser  une  proclamation.  Lire  une 
proclamation. 

—  Commun,  relig.  Dans  quelques  ordres  mo- 
nastiques, Accusation  portée,  en  plein  chapitre, 
par  un  moine  contre  un  de  ses  frères,  pour  une 
faute  qu'il  lui  a  vu  commettre.  |  Chez  les  ber- 
nardins et  les  feuillants,  Confession  publique 
en  présence  de  la  communauté. 

PROCLAME,  s.  f.  Commun,  relig.  Dans 
quelques  ordres  monastiques,  Confession  publi- 
que que  les  bernardins  et  les  feuillants  appel- 
lent proclamation. 

PROCLAMÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pro- 
clamer. S'empl.  adjectiv.  Edit  proclamé.  Loi 
proclamée.  Roi,  empereur  proclamé.  Je  m'étais 
remis  à  ma  place,  lorsque  l'idylle  fut  proclamée, 
et  l'auteur  invité  à  venir  recevoir  le  prix.  (J.-J. 
Rouss.)  Bientôt  après ,  la  monarchie  fut  pro- 
clamée de  nouveau.  Alors  ma  situation,  mes 
sentiments  furent  des  plus  étranges.  (Las-Cases.) 
Il  entraine  ses  compatriotes ,  est  proclamé  roi 
par  eux,  et  en  peu  de  jours  son  ardente  activité 
a  réuni  sous  ses  étendards  les  Ecossais  du  Nord. 
(Anquetil.)  Rufus ,  à  la  nouvelle  de  celle  de 
Néron,  fut  proclamé  empereur  par  ses  soldats. 
(Id.)  Le  départ  n'étant  point  indiqué  et  ainsi 
proclamé  parmi  les  rouges -gorges  comme 
parmi  les  autres  oiseaux  alors  attroupés.  (Buff.) 

—  Proclamé  par.  Napoléon  II  est  proclamé 
par  la  législation.  (Las-Cases.) 

PROCLAMER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-kla- 
mé;  du  lat.  proclamare,  crier  hautement).  Pu- 
blier à  haute  voix  et  avec  solennité.  Proclamer 
un  empereur,  un  roi.  Proclamer  une  ordon- 
nance ,  un  édit ,  une  loi.  Proclamer  une  vic- 
toire. Le  peuple  français  nomme  et  le  sénat 
proclame  Napoléon  Bonaparte  premier  consul 
a  vie.  (Thieri.)  La  France  le  proclamait  ainsi, 
et  l'Europe  entière  faisait  écho  avec  elle.  (Id.) 

Il  fut  tout  étonné  d'ouïr  cette  cohorte 

Le  proclamer  monarquo  au  lieu  de  sou  roi  mort. 

(L*  1?0.\TA1>E.) 

Et  déjà,  ralliant  toutes  les  factions  , 
La  faveur  populaire  a  proclamé  leurs  noms.        (Del.) 

—  Fig.  Divulguer.  Proclamer  ce  qu'on  de- 
vrait taire.  Proclamer  les  belles  actions,  les  hauts 
faits  d'un  prince,  d'un  général.  Proclamer  im- 
pudemment sa  propre  honte.  Ce  n'est  que  sur  la 
tombe  d'un  homme  qu'on  peut  lo  proclamer 
grand.  La  renommée  proclame  avec  une  égale 
rapidité  et  un  égal  succès  le  mensonge  et  la  vé- 
rité. Voilà  pourquoi  la  terre  a  proclamé  Vol- 
taire comme  la  parole  vivante  de  l'humanité 
dans  le  xvnT  siècle.  (E.  Quinet.) 

Bossuot,  proclamant  d'une  éloquente  voix 

Le  néant  des  grandeurs  sur  le  tombeau  des  rois. 

(A.   JhMIS.) 

Dea  esclaves  nombreux  accourent  à  sa  voix, 
Et  dn  Dieu  triomphant  proclamant  la  puissance, 
Etalent  ses  trésors  et  si  magnificence.  ^Miuucu.) 

—  se  proclamer,  v.  pron.  Etre  proclamé. 
L'erreur  se  proclame  avec  plus  île  constance, 
de  hardiesse  et  de  force  que  la  vérité. 

—  Se  proclamer  soi-même.  Se  prodamer  le 
réformateur   du   goût.   Si,    DOur  être  honnête 
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homme  ,  il  suffisait  do  se  proclamer  tel ,  il  n'y 
aurait  pas  un  fripon. 

PROCLASTE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Coureur  ou 
éclaireur  des  armées  grecques  ,  selon  quelques 
auteurs  modernes.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  les  écrivains  de  l'antiquité. 

PROCLÈS.  Frère  jumeau  d'Eurysthène,  avec 
lequel  il  monta  sur  le  trône  de  Sparte  l'an  1104 
av.  J.-C.  ;  il  régna  quarante-cinq  ans  et  eut 
pour  successeur  son  fils  Agis. 

PROCLIDE.  Antiq.  gr.  Nom  patronymique 
des  descendants  de  Proclès.  Les  Proclides,  ap- 
pelés aussi  Eurypontides,  forment  une  dynastie 
de  rois  de  Sparte. 

PROCLIANITE.  s.   m.  Hist.  relig.  V.  pno- 

CLIEN. 

PROCLIEN  ou  PROCLIANITE.  s.  m.  Hist. 
relig.  Sectateur  de  Proclus,  hérésiarque  du  xn" 
siècle.  Les  procliens  avaient  adopté  les  opinions 
des  hermogéniens  et  enseignaient ,  en  outre  , 
que  Jésus-Christ  n'avait  pas  encore  revêtu  la 
nature  humaine. 

PROCLITIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (et. 
gr.,  npo,  avant;  xV.vw  ,  j'incline).  Gramm.  gr. 
Il  se  dit  d'un  mot  qui  donne  son  accent  au  mot 
suivant.  Il  y  a,  en  grec,  dix  monosyllabes  pro- 
clitiques. 

PROCLIVE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  proeliris  ; 
formé  de pro,  en  avant  ;  clino,je  penche).  Di- 
dact. Qui  se  dirige  en  avant. 

—  Anat.  Dents  proclives.  Celles  qui  se  diri- 
gent à  peu  près  dans  le  sens  do  l'axe  de  la  mâ- 
choire. 

—  II  s'employait  anciennement  dans  le  dis- 
cours usuel,  avec  le  sens  de  Qui  est  enclin  à  , 
porté  à.  11  est  toujours  proclive  aux  femmes  de 
disconvenir  à  leurs  maris.  (Montaigne.) 

PROCLIVITÉ.  s.  f.  (et.,  V.  proclive).  Di- 
dact. Pente,  penchant.  La  prcclivité  d'une  col- 
line. 

—  Fig.  La  proclivité  du  plaisir. 
PROCLUS  (Saint).  Patriarche  de  Constan- 

tinople,  disciple  de  saint  Jean  Chrysostome  ; 
mourut  vers  447. 

—  troclus.  Philosophe  néoplatonicien  du 
vi*  siècle,  né  à  Constantinople,  étudia  à  Alexan- 
drie et  à  Athènes  ,  ou  Jt  succéda  dans  la  chaire 
de  philosophie  à  son  maître  Syrianus.  Il  fut 
un  violent  adversaire  du  christianisme. 

PROCNÉ  ou  PROGNÉ.  (  pr.  prok-né  ou 
proeh-né).  Myth.  gr.  Fille  de  Pandion  et  de 
Zeuxippe  ,  et  sœur  de  Philomèle.  Elle  épousa 
Térée  ,  et  en  eut  un  fils  nommé  Ilys,  qu'elle 
tua  et  servit  dans  un  repas  a  Térée  lui-même, 
pour  se  venger  de  ce  que  celui-ci  avait  fait  vio- 
lence à  Philomèle.  Elle  fut  changée  en  hiron- 
delle. 

—  Poét.  L'hirondelle.  ||  Epith.  Cruelle  ,  bar- 
bare, furieuse,  inhumaine,  vindicative,  doulou- 
reuse, plaintive.  ||  Périphr.  La  fille  de  Pandion. 
L'épouse  de  Térée.  La  sœur  de  Philomèle.  D'Itys 
la  barbare  mère.  Au  doux  printemps  ,  Procné 
vient  habiter  nos  toits. 

Progné  craint  do  nouveaux  frissons, 

Et  la  timide  violette 

Se  cache   encor  sous  les  gazons.  (J.-B.  ItucssRAO.) 
Progné  me  vient  enlever  les  morceaux, 
Caracolant,  frisant  l'air  et  les  eaux.       (Li  Font.) 

PROCOMBANT,  ANTE.  adj.  (  pr.  pro-kon- 
han,  anle ;  du  lat.  procumbens,  qui  se  couche). 
Bot.  Se  dit  de  la  tige  des  plantes  ,  lorsqu'elle 
reste  étendue  sur  le  sol  par  débilite ,  et  qu'elle 
n'y  jette  point  de  racines.   Trèfle  procombant. 

PROCOMMISSAIRE.  s.  m.  Celui  qui  lient 
la  place  d'un  commissaire.  Ce  terme  est  employé 
en  histoire  ecclésiastique.  Procommissaire  gé- 
néral. Procommissaire  apostolique. 

rROCONÉSE.  Geogr.  Ile  de  la  Propontide, 
au  N.-E.  de  Cyzique.  Elle  est  célèbre  par  le 
beau  marbre  blanc  qu'on  en  tirait  ;  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Marmara  [marmor, 
marbre)  qu'elle  porte  maintenant,  et  que  porte 
aussi  la  mer  dans  laquelle  elle  est  située. 

PROCONIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

PROCONSUL,  s.  m.  (pr.  pro-kon-çul;  mot 
latin,  pro,  à  la  place  de;  consul,  consul).  Ma- 
gistrat romain  chargé  de  remplacer  les  consuls 
dans  les  provinces.  Le  proconsul  n'était  autre 
que  le  consul  de  l'année  précédente,  qui,  après 
avoir  pendant  un  an  rempli  les  fonctions  de 
consul,  continuait  à  les  remplir  une  seconde 
année  dans  les  provinces  sous  le  nom  de  pro- 
consul. A  son  retour  à  Rome ,  le  proconsul  se 
présentait  au  sénat  pour  y  rendre  compte  de 
son  administration,  et  l'on  dressait  de  son  rap- 
port un  procès-verbal  déposé  au  trésor  public. 
Avant  de  sortir  de  Rome,  le  proconsul  montait 
au  (.'apitoie  pour  y  faire  des  sacrifices  et 
prendre  le  manteau  de  guerre  appelé  paluda- 
mentum.  \\  Dans  quelques  circonstances  extraor- 
dinaires, on  créa  à  Rome  des  proconsuls  qui 
n'avaient  rien  de  commun  avec  ceux  qui  étaient 
envoyés  dans  les  provinces,  et  leur  pouvoir  ap- 
prochait de  celui  de  dictateur.  Scipion  l'Afri- 
cain et  Pompée  furent  proconsuls  dans  Rome. 
Les  empereurs  prenaient  quelquefois  ce  titre 
hors  de  Rome.  Les  proconsuls  donnèrent  trop 
souvent  l'exemple  des  concussions,  des  cruautés 
et  d'une  morgue  sans  égale.  Leur  nom  est  au- 
jourd'hui proverbial  en  ce  sens. 

—  Hist.  fr.  Se  dit,  au  figuré,  des  commissaires 
que  la  Convention  nationale  envoyait  dans  les 
départements  insurgés,  dans  les  paya  conquis, 
ou  auprès  des  armées.  Ce  farouche  proconsul. 
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PROCONSUL  AIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  proconsul.  Gouvernement  procon- 
sulaire. Dignité,  autorilé  proconsulaire.  Fonc- 
tions proconsulaires.  ||  Provinces  proconsulaires. 
Province  gouvernée  par  un  proconsul. 

—  Empire  proconsulaire.  Nom  donné  à  la 
puissance  dont  Auguste  revêtit  Tibère  en  l'as- 
sociant au  gouvernement  ,  et  en  lui  faisant 
donner  avec  la  charge  de  censeur  un  pouvoir 
égal  au  sieu  dans  toutes  les  provinces. 

PROCONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  pro- 
consul. Durée  des  fonctions  d'un  proconsul.  Sous 
le  procousulat  de  Pompée,  deCicéron. 

PROCOPE.  Usurpateur  de  l'empire  romain, 
était  parent  de  l'empereur  Julien;  il  se  fit  pro- 
clamer empereur  à  Constantinople  en  3Gô  ; 
l'année  suivante ,  ses  soldats  lui  coupèrent  la 
tète  et  l'envoyèrent  à  Valentinien. 

—  procope.  Historien  grec  ,  né  à  Césarée  en 
Palestine,  devint  le  secrétaire  de  Bélisaire  ,  et 
reçut  de  Justinien  le  titre  d'illustre  et  la  charge 
de  préfet  de  Constantinople. 

—  procope  le  Grand  ou  le  Tondu,  et  procope 
le  Petit.  Fameux  chefs  hussites,  commandaient 
l'un  aux  taborites,  l'autre  aux  orphanites;  le 
premier  avait  été  aide  de  camp  de  Ziska,  et  fit 
de  grandes  incursions  en  Allemagne,  en  1430 
et  1431.  Il  parut  au  concile  de  Bàle  en  1433. 
En  1434 ,  la  séparation  des  utraquistes  ayant 
diminué  les  forces  des  deux  Procope  ,  ceux-c; 
furent  défaits  et  tués  à  Bcehmischbrod. 

—  procope  (Café).  Célèbre  café  do  Paris, 
fondé  vers  l'an  1089,  en  face  de  la  Comédie- 
Française  ,  par  le  Sicilien  François  Procope. 
Au  xviii"  sièclo  ,  ce. café  était  le  foyer  des  dis- 
cussions littéraires ,  et  surtout  de  la  critique 
dramatique. 

PROCOURS,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  de  pâ- 
turage, dans  les  prés  appartenant  à  une  autre 
personne. 

PROCRASTÏNATION  s.  f.  (pr.  pro-kra-sti- 
na-ci-on;  et.  lat.  ,  pro,  pour;  crasti,  demain). 
Habitude  de  remettre  au  lendemain.  Ajourne- 
ment. Ce  terme  est  pédantesque  ot  inusité. 

PROCRASTINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pro- 
crastiner.  S'empl.  adjectiv.  Allaireprocrastinée. 

PROCRASTINER.  v.  a.  1"  conj.  (ét.V.  pro- 
crastination).  Remettre  au  lendemain.  Pro- 
crastiner  une  affaire. 

—  Neutr.  Cet  homme  n'aboutit  à  rien ,  il  ne 
sait  que  procrastiner. 

PROCRÉATION,  s.  f.  (pr.  pro-hré-a-ci-on ; 
du  lat.  procreatio).  Génération.  La  génération 
des  enfants.  Lorsque  les  mœurs  sont  corrom- 
pues, la  procréation  est  l'inconvénient  et  non 
le  but  des  deux  sexes. 

PROCRÉÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Procréer. 
S'empl.  adjectiv.  Enfants  procréés  en  légitime 
mariage.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  style  de  pa- 
lais ou  do  chancellerie. 

PROCREER,  v.  a.  1"  conj.  Il  se  conjugue 
sur  créer,  (du  lat.  procreare).  Engendrer.  La  fin 
ciu  mariage  est  de  procréer  des  enfants.  Les 
enfants  des  vieillards  naissent  vieux  ;  ceux  des 
jeunes  gens  restent  enfants  ;  l'âge  viril  seul 
procréé  des  hommes.  (Boiste.) 

—  Absol.  Bornés  au  présent ,  les  animaux 
dorment,  mangent,  procréent,  viventsans  inquié- 
tude et  meurent  sans  regret.  (Droz.) 

—  se  procréer,  v.  pron.  Etre  procréé. 
PROCRIS.    Myth.   Fille  d'Erechthée   et   de 

Praxithée,  et  femme  de  Céphale.V.  céphale. 

CYphalc  en  ce  bosquet  arrive  hors  d'haleine  ; 
Tu  to  caches.  Procris,  et  tu  vois  ton  époux 
Sur  le  gazon  s"élendre:  et  dire  :  O  vents  si  doux, 
Et  vous,  Aure,  apaisez  le  feu  qui  me  tourmente. 
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—  Astron.  Le  chien  de  Procris.  Nom  donné 
à  la  constellation  nommée  aussi  Canicule.  Ceux- 
là  nous  sont  livrés  sous  le  chien  de  Procris. 
(Dulard.) 

PROCRUSTE.  Temps  hér.  Brigand  de  l'At- 
tique,  qui  étendait  les  voyageurs  sur  un  lit  de 
fer,  tiraillant  ceux  qui  étaient  trop  petits ,  et 
mutilant  ceux  qui  étaient  trop  grands.  Il  fut  tué 
par  Thésée. 

—  Fig.  Lit  de  Procruste.  Règle  mesquine  et 
tyrannique  ,  qui  ne  devrait  pas  être  appliquée 
aux  personnes  supérieures.  Une  traduction  est 
un  véritable  lit  de  Procruste  où  le  copiste  mutile 
impitoyablement  son  modèle  pour  le  raccourcir 
à  sa  taille.  (Encycl.)  Les  journaux  ne  sont-ils 
pas  des  lits  de  Procruste  où,  bon  gré  mal  gré, 
doivent  s'encadrer  les  articles,  longs  ou  courts, 
des  collaborateurs  aux  abois?  (Id.)  La  censure, 
dont  le  ciseau  stupide  coupe  et  rogno  avec  la 
cruauté  d'un  bourreau  maladroit,  u'est-elle  pas 
le  Procruste  des  intelligences  ?  (Id.) 

Voilà  depuis  cinq  ans  qu'on  oubliait  Procruste, 
Que  j'entends  aboyer  au  seuil  du  drame  nngusto 
La  censure  à  1  haleine  immonde,  aux  ongles  noirs. 
(V.  Hoco.) 

—  Mettre  sur  le  lit  de  Procruste.  Plier,  cour- 
ber les  faits  à  son  système,  à  sa  manière  de  voir. 
Les  moralisies  allemands  ont  relevé  le  senti- 
ment et  l'euthousiamo  des  dédains  d'une  raison 
tyrannique  ,  qui  mettait  sur  le  lit  de  Procruste 
l'homme  et  la  nature  ,  afin  d'en  retrancher  ce 
que  la  philosophie  mctérialiste  ne  pouvait  com- 
prendre. lM°"  de  Staël.) 

PROCTAGRE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  kçuks;  ,  anus  ; 
â-[pa,  prise)   Méd.  Douleur  arthritique  à  l'anus. 

PROCTALGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  kjuxtoî,  anus; 
ix-ro^,  douleur).  Méd.  Douleur  àl  anus,  sans  phé- 
nomènes inflammatoires. 
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PROCTALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Méd.  qui 
appartient  à  la  proctalgie. 

FROCTITE.  s.  f.  (du  gr.  rpumToc  ,  ai'.-; 
avec  la  désinence  ite  commun  à'  toutes  les  in- 
flammations). Méd.  Inflammation  de  l'anus. 

PROCTOCELE.  s.  f.  [et.  gr  ,  nponcxiç,  anus . 
xvp.T| ,  hernie).  Chirurg.  Hernie  ou  chute  du 
rectum. 

PROCTOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
touxto;  ,  anus  ;  Xs'jxo;,  blanc).  Entom.  Quia 
l'anus  ou  le  bout  des  élytres  blanc.  Platyope 
proctoleuque. 

PROCTONCÎE.  s.  f.  (et.  gr.,  xçuxtoc,  anus  ; 
ôyxoç,  tumeur).  Méd.  Gonflement  de  l'anus. 

PROCTOPE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
de  l'ordre  des  sauriens. 

PROCTOPTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  itoowiii,  anus; 
ircOo-iî,  chute).  Chirurg.  Synonyme  de  Procto- 
cèle  ou  exanie. 

PROCTORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «punis, 
anus;  pSJ7uvu,i,je  romps,  je  déchire).  Mèdec. 
Hémorrhagie  anale. 

PROCTORRHAGÏQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  concerne  la  proctorrhagie. 

PPOCTORRHÈE.s.  f.  (ét.gr.,  kmk-ioc,  anus ; 
pio,  je  coule).  Médec.  Ecoulement  de  mucosités 
par  l'anus. 

PROCTORRHÉIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec 
Qui  appartient  à  la  proctorrhée. 

PROCTOTÈTRE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  de  l'ordre  des  sauriens. 

PROCTOTRUPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 

PROCTOTRUPIEN ,  IENNE.  adj.  Entom. 
Qui  ressemble  à  un  proctotrupe.  ||  proctotru- 
tiens.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  de« 
hyménoptères,  qui  a  pour  type  le  genre  proc- 
totrupe. 

PROCULÉIEN.  s.  m.  Antiq.  rom.  Membre 
d'une  secte  de  jurisconsultes  fondée  par  Sem- 
pronius  ou  Licinius  Proculus,  un  des  disciples 
de  Labéon.  Les  proculéiens  avaient  embrassé 
les  principes  philosophiques  du  stoïcisme,  et 
ils  portaieut  ces  principes  dans  le  droit,  auquel 
ils  imprimaient  une  rigueur  trop  absolue. 

TROCULÉIUS  (Caïus).  Chevalier  romain, 
favori  d'Auguste ,  partagea  généreusement  ses 
biens  avec  ses  frères  Muréna  et  Scipion ,  qui 
avaient  été  dépouillés  des  leurs  pour  avoir  em- 
brassé le  parti  du  jeune  Pompée. 

PROCULUS.  Surnom  de  quelques  Romains. 
Les  plus  célèbres  sont  :  julics  procclus,  séna- 
teur du  temps  de  Romulus.  skmpronius  pro- 
cclos,  célèbre  jurisconsulte  du  i"  siècle,  dis- 
ciple de  Labéon,  et  chef  de  la  secte  des  procu- 
léiens. 

PROCURATEUR,  s.  m.  (du  lat.  procurator, 
dérivé  de  procurare,  avoir  soin).  Celui  qui  est 
chargé  d'une  procuration,  qui  est  fondé  de  pro- 
curation. En  ce  sens,  on  lui  donne  aussi  quel- 
quefois un  féminin,  Procuratrice.  Il  est  peu 
usité.  V.  proccredp. 

—  Antiq.  rom.  Titre  de  certains  magistrats 
envoyés  par  l'empereur  pour  le  représenter  dans 
les  provinces.  Il  y  avait  trois  classes  de  procu- 
rateurs :  ceux  qui  étaient  envoyés  dans  les 
provinces  où  il  n'y  avait  pas  de  propréteur: 
ceux  des  provinces  de  l'empereur  et  ceux  des 
provinces  du  sénat.  La  puissance  des  premiers 
était  illimitée  ;  les  seconds  étaient  encore  fort 
puissants  ;  les  derniers  l'étaient  beaucoup 
moins.  On  envoyait  un  procurateur  dans  une 
petite  province  attachée  à  une  plus  grande,  lors- 
qu'il se  trouvait  dans  cette  dernière  un  pro- 
consul ou  un  lieutenant  de  l'empereur.  Ponce- 
Pilate  était  procurateur  de  la  Judée  qui  dépen- 
dait de  la  Syrie;  Vitellius,  lieutenant  de  Syrie, 
l'envoya  à  Rome  pour  rendre  compte  de  sa 
gestion  à  Tibère.  ||  Le  titre  de  procurateur  était 
donné  encore  à  plusieurs  officiers.  Procurateur 
du  trésor,  procurateur  des  teinturiers  en  pourpre, 
procurateur  des  mines,  etc. 

—  Hist.  mod.  Procurateur  de  Saint-Marc. 
Grand  dignitaire  de  la  république  de  Venise, 
créé  en  l'an  1000  pour  prendre  soin  de  l'église 
de  Saint-Marc  et  en  administrer  le  revenu  Le 
nombre  des  procurateurs  fut  successivement 
porté  jusqu'à  neuf.  Les  procurateurs  étaient 
censés  les  premiers  sénateurs,  et  ils  avaient  le 
pas  au-dessus  de  toute  la  noblesse  vénitienne; 
ils  étaient  bibliothécaires  de  Saint-Marc,  con- 
servaient les  archives  de  la  république,  avaient 
l'administration  des  biens  des  orphelins,  des 
veuves,  etc. 

—  Grands  procurateurs  de  la  nation.  Deux 
membres  du  corps  législatif,  chargés,  sous  la 
République  française,  de  soutenir  les  accusa- 
tions criminelles  devant  la  haute  cour  nationale. 

PROCURATIE.  s.  f.  (pr.  pro-ku-ra-cie). 
Hist.  Charge  des  procurateurs  de  Saint-Marc, 
à  Venise. 

Juridiction    des   procurateurs.   Les   neuf 

procurateurs  étaient  divisés  en  trois  procuratles 
ou  chambres. 

—  Palais  des  procurateurs. 
PROCURATION,  s.  f.  (pr.  pro-kit-ra-ct-on  ; 

et.  lat.,  pro,  pour,  a  la  place  de;  curatio,  action 
de  prendre  soin).  Pouvoir  donné  par  quelqu'un 
à  un  autre  d'agir  en  son  nom  commo  il  pourr  l  I 
faire  lui-même.  Procuration  générale  et  spéciale. 
Amp'e  procuration.  Procuration  limitée.  Pro- 
curation surannée.  Etre  "l  de  pro- 
curation. Etre  chargé  de  la  procuration  d'un 
prince  pour  épouser  nno  princesse.  Donneri  ro- 
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curetion.  Révoquer  sa  procuration.  Agir  par 
procuration,  en  vertu  d'une  procuration. 

Acte  qui  contient  cette  délégation  de  pou- 
voir. Procuration  en  blanc,  iormuier,  rédiger, 
faire  une  procuration.  Délivrer,  signer,  enregis- 
trer une  procuration. 

Ane.  prat.   Procuration   ad  nsignandum. 

(pr.  ré-zi-ghnan-dom  ;  ad  resignandum  sont  deux 
mots  latins  qui  signifient  pour  résigner).  Titre 
par  lequel  le  pourvu  donne  pouvoir  de  résigner 
son  office,  c'est  à-dire  de  le  remettre  entre  les 
xalns  du  roi  ou  du  chancelier,  pour  en  disposer 
en  faveur  d'une  personne  désignée.  Procura- 
tion cum  libéra  Ipr.  com-li-bé-ra .  sous-entendu 
facultate,  facilité;  en  fr. ,  avec  libre  faculté). 
Procuration  qui  conférait  le  pouvoir  d'admi- 
nistrer une  chose  et  d'en  dispose!  librement 
comme  propriétaire. 

—  Hist.  ecclés.  Droit  que  les  papes  récla- 
maient sur  les  bénéficiers  en  France,  et  qui 
consistait  en  un  repas  ou  une  hospitalité  de 
quelques  jours.  On  devait  aussi  des  procura- 
tions aux  évêques,  archevêques,  etc.,  lorsqu'ils 
étaient  en  visita.  Le  droit  de  procuration  s'é- 
changeait souvent  contre  une  somme  d'argent. 

PROCURE,  s.  f.  Hist.  ecclés.  Office  de  pro- 
cureur dans  une  maison  religieuse. 

—  Logement  particulier  où  le  procureur  fait 
les  affaires  de  la  communauté. 

PROCURE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Procurer. 
S'empl.  adjectiv.  Des  fruits  de  primeur  procurés 
à  grands  frais. 

FROCURER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-ku-ré  ; 
du  lat.  procurare,  avoir  soin  pour).  Faire  ob- 
tenir. Procurer  à  quelqu'un  un  emploi,  un  avan- 
tage, une  charge,  un  établissement.  Procurer 
une  audience  favorable.  Un  hasard  plus  heureux 
a  procuré  à  la  bibliothèque  de  Paris  un  ancien 
livre  des  brames.  (Volt.)  J'allai  voir  don  Fer- 
nand  de  Leyva  avant  son  départ,  pour  le  re- 
mercier de  nouveau  de  l'excellent  poste  qu'il 
m'avait  procuré.  (Le  Sage.)  Celui  qui  procure 
du  travail  donne  souvent  mieux  que  do  l'argent. 
(De  Jussieu.)  11  suivit  dans  son  oidre  de  ba- 
taille les  principes  qui  lui  avaient  procuré  la 
victoire  de  Leuctres.  (Barthél.)  Sa  fortune  et 
son  esprit  lui  avaient  procuré  les  plus  brillantes 
connaissances.  (A.  Karr.) 

—  Fig.  Ces  longues  guerres  lui  avaient  pro- 
curéde  nouvelles  connaissances  sur  les  contrées 
orientales.  (M. -Brun.) 

—  Dans  un  sens  analogue ,  Faire  en  sorte 
qu'une  personne  ait  ce  dont  elle  a  besoin  ,  ou 
ce  qui  lui  est  agréable.  Procurer  à  quelqu'un 
un  domestique,  des  munitions,  des  vivres.  Pro- 
curer à  ses  enfants  des  divertissements ,  des 
plaisirs. 

—  Être  cause,  occasionner,  en  parlant  des 
choses.  Cette  victoire  a  été  décisive  ,  et  nous  a 
procuré  la  paix.  Celte  potion  lui  a  procuré 
quelques  heures  de  sommeil.  Ce  n'est  point  l'or 
qui  procure  une  vie  commode.  (Volt.)  Le  co- 
quelicot guérit  la  pleurésie  et  procure  le  som- 
meil ;  il  apaise  les  hémorrhagies  et  les  crache- 
ments de  sang.  (B.  de  SVP.) 

—  Se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part.  Pro- 
curer des  désagréments.  Procurer  des  dégoûts. 
Procurer  la  mort. 

—  Ane.  jurispr.  Suivre  une  affaire. 

—  il  signifiait  aussi  Héberger,  recevoir  chez 
soi.  De  là  le  sens  du  mot  procuration,  t.  d'hist. 
ecclés. 

—  se  procurer  v.  pron.  Procurer  à  soi.  Ob- 
tenir par  ses  soins.  Se  procurer  de  l'argent,  des 
ressources.  Se  procurer  de  quoi  vivre.  La  vie 
n'est  qu'une  longue  suite  d'efforts  pour  se  pro- 
curer le  bonheur  :  on  le  cherche  dans  les  plai- 
sirs, dans  les  honneurs,  dans  les  richesses;  on 
ne  se  le  procure  que  par  la  vertu.  De  véritables 
amis,  de  fidèles  époux  se  procurent  une  félicité 
que  ne  connaissent  point  les  autres  hommes. 

—  Être,  pouvoir  être  procuré.  Ce  poisson  se 
procure  très-difficilement. 

PROCUREUR,  s.  m.  (et.  lat.,  pro,  pour,  au 
nom  de;  curare,  avoir  soin,  prendre  l'intérêt). 
Celui  qui  a  le  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Pro- 
cureur fondé.  Habile,  fidèle,  zélé  procureur. 
Procureur  diligent,  clairvoyant,  intègre.  Agir 
par  procureur.  Plaider  par  procureur.  Nommer 
quelqu'un  son  procureur  général  et  spécial.  Le 
moins  qu'on  peut  faire  agir  son  procureur,  c'est 
le  mieux.  Les  princes  se  marient  ordinairement 
par  procureur. 

T'attendre  auxyeux  d'autrui.quandtu  dors,  c'est  erreur, 
Couche-toi  le  dernier,  et  vois  fermer  ta  porte. 

Que  si  quelque  affaire  t  importe, 

Ne  la  fais  point  par  procureur.  (La  Foutaise.) 

—  L'Académie  donne  pour  féminin  à  ce  mot 
procuratrice;  pourquoi  pas  procureuse ,  qui  est 
bien  plus  étymologique,  et  que  l'Académie 
reconnaît  dans  les  antres  sens  du  mot?  Procu- 
ratrice est  tout  naturellement  le  féminin  depro- 
curateur. 

—  Loc.  prov.  Celui  qui  agit  par  procureur 
ett  souvent  trompé  en  personne.  II  faut  faire  ses 
affaires  soi-même.  )\  Il  a  pris  Jacques  des  loges 
ou  délogepour  son  procureur.  Se  dit  d'un  homme 
qui  est  prévenu  de  quelque  délit,  et  qui  s'est 
enfui. 

—  Officier  établi  pour  agir  en  justice  au  nom 
des  plaideurs.  Les  procureurs,  dont  l'institution 
précède  le  règne  de  Philippe  VI  ,  ont  été  sup- 
primés par  la  loi  du  20  mars  1791,  et  remplacés 
par  des  avoués  ayant  les  mêmes  fonctions,  c'est- 
à-dire,  représentant  les  parties,  chargés  et  res- 
ponsables de  leurs  pièces  et  titres,  et  mettant 
l'affaire  en  état.  Office  de  procureur  au  Parle- 


PROD 

ment,  au  Châtelet.  Procureur  au  Parlement. 
Procureur  au  Châtelet.  Constituer  un  procu- 
reur. Constituer  procureur.  Nommer,  établir, 
désavouer,  révoquer  un  procureur.  Clerc  de 
procureur.  Etude  de  procureur.  La  pratique 
d'un  procureur.  Ln  procureur  n'est  pas  un 
homme  fort  traitable.  (Regnard.)  V.  avoué. 

—  Procureur  général.  Magistrat  supérieur  qui 
exerce  les  fonctions  du  ministère  public  près  de 
la  Cour  de  cassation,  de  la  Cour  des  comptes,  et 
des  Cours  royales  du  royaume.  Tout  procureur 
général  doit  avoir  trente  ans  accomplis,  et  prêter 
serment  entre  les  mains  du  roi.  Sous  ses  ordres 
sont  les  avocats  généraux,  chargés  du  service 
des  audiences,  et  des  substituts  chargés  du  ser- 
vice du  parquet.  ||  Procureur  du  roi.  Magistral 
exerçant  les  fonctions  du  ministère  public,  près 
des  tribunaux  d'arrondissement,  sons  la  dépen- 
dance hiérarchique  du  procureur  général.  Il 
faut,  pour  être  apte  à  remplir  la  fonction  de 
procureur  du  roi,  être  âgé  de  vingt-cinq  ans  ac- 
complis. 

—  Procureuse  du  roi.  Femme  d'un  procureur 
du  roi.  |l  Procureuse  générale.  Femme  d'un  pro- 
cureur général.  ||  Fam.  et  par  plaisanterie,  on 
nommait  procureuse  la  femme  d'un  procureur. 
Je  devins  procureuse,  sans  toutefois  cesser 
d'être  dame  de  paroisse.  (Le  Sage.) 

—  Ane.  coût.  Procureur  de  nation.  Asses- 
seur au  tribunal  du  recteur  de  l'université,  qui 
réglait  et  présidait  les  assemblées  de  sa  nation. 

||  Procureur  fiscal.  Officier  qui  exerçait  son  mi- 
nistère auprès  des  juridictions  seigneuriales  , 
veillait  aux  droits  du  seigneur  et  aux  objets  d'in- 
térêt commun.  On  disait  aussi  par  abréviation, 
le  fiscal. 

—  Hist.  fr.  Pendant  la  révolution  française, 
il  y  avait  dans  chaque  chef-lieu  de  départe- 
ment un  procureur .  général  syndic  ;  dans  chaque 
district,  un  procureur  syndic  ;  dans  chaque  mu- 
nicipalité, un  procureur  de  la  commune. 

—  Hist.  relig.  Procureur  de  la  foi.  Celui  qui 
faisait  les  fonctions  de  partie  civile  devant  le 
tribunal  de  l'inquisition.  ||  Procureur  de  la  fa- 
brique. Se  disait  pour  Marguillier. 

—  Ordre  relig.  Procureur  général.  Le  reli- 
gieux chargé  des  intérêts  de  tout  l'ordre.  Le 
procureur  général  des  bénédictins,  etc.  ||  Procu- 
reur. Religieux  chargé  des  intérêts  temporels  de 
la  communauté.  Le  procureur.  Le  père  procu- 
reur des  chartreux. 

—  Ornith.  Procureur  de  meunier.  Nom  vul- 
gaire du  pivert. 

—  Techn.  Instrument  de  fer  à  l'usage  du 
glacier. 

TROCUSTE  Forme  incorrecte  adoptée  par 
beaucoup  d'écrivains  et  par  quelques  diction- 
naires, pour  Procrusie,  qui  est  seul  correct.  V. 

PROCRUSTE. 

PROCYOiY.  s.  m.  (et.  gr.,  itpô,  avant;  xûwv , 
chien).  Astron.  Etoile  de  la  première  grandeur, 
qui  se  trouve  dans  la  constellation  du  Petit 
Chien,  et  qui  se  montre  onze  jours  avant  la  ca- 
nicule. V.  ANTECANIS. 

—  Zool.  Un  des  noms  du  raton. 
PRODÉAIVITE.    s.   m.   Hist.   relig.  Un  des 

noms  des  disciples  d'Hermias.  V  hermionite. 
PRODICOS.  s.  m.  (pr.  pro-di-koss).  Ant.  gr. 
Titre  des  tuteurs  des  rois  de  Lacédémone,  pen- 
dant leur  minorité.  Lycurgue  gouverna  pendant 
quelque  temps  comme  prodicos. 

PRODICTATECR.  s.  m.  Ant.  rom.  Titre 
d'un  magistrat  qui  avait  l'autorité  dictatoriale, 
et  que  l'on  créa  quelquefois  à  Rome ,  en  l'ab- 
sence des  consuls,  qui  seuls  pouvaient  nommer 
un  dictateur.  Quiutus  Fabius  Maximus  fut  le 
premier  prodictateur  élu  par  le  peuple  romain. 

PRODTCTATURE.  s.  f.  Dignité,  fonctions 
de  prodictateur.  ||  Durée  de  ces  fonctions. 

PRODICUS.  Sophiste  et  rhéteur  ,  enseigna 
l'éloquence  à  Athènes ,  et  compta  Euripide  , 
Socrate,  etc.,  ao  nombre  de  ses  disciples.  Les 
Athéniens  l'accusèrent  de  corrompre  la  jeunesse, 
et  le  mirent  à  mort  vers  39G  av.  J.-C.  11  est 
surtout  célèbre  par  son  ingénieuse  fiction  de  la 
volupté  et  de  la  vertu,  imitée  par  Lucien  et 
par  Silius  Italicus.  ||  prouicos.  Chef  des  héré- 
tiques  appelés   Adamites,  vivait  vers  l'an  130. 

PRODIGALEMENT.  adv.  Avec  prodigalité. 
Dépenser  prodigalement  sa  fortune,  ses  revenus. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  prodigalitas  ; 
rad.  prodtgus).  Action  de  prodiguer.  Action 
d'une  personne  prodigue.  Faire  des  prodiga- 
lités. Se  ruiner  en  prodigalités,  en  folles  prodi- 
galités. Il  ne  faut  pas  s'autoriser  de  petites  éco- 
nomies pour  s'abandonner  à  de  grandes  prodi- 
galités. Sans  prodigalité  rendez-vous  géné- 
reux.   (***) 

—  Se  prend  quelquefois  en  bonne  part. 
Réduire  sa  fortune  par  de  louables ,  par  de 
saintes ,  par  de  pieuses  prodigalités. 

—  Caractère,  habitude  du  prodigue.  Orgueil- 
leuse prodigalité.  Grande  prodigalité.  Avoir  de 
la  prodigalité,  trop  de  prodigalité.  Donner  avec 
prodigalité.  La  prodigalité  est  moins  honteuse 
que  l'avarice.  11  faut  chercher  à  satisfaire  le  goût 
de  la  prodigalité  par  des  actions  de  bienfaisance. 
En  toutes  choses ,  la  prodigalité  nuit. 

PRODIGE,  s.  m.  (du  lat.  prodigium,  fait  de 
prodicere,  assigner,  marquer,  par^e  que  les  pro- 
diges étaient  regardés  comme  les  signes  de 
quelques  grands  événements).  Effet  contre  le 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Faire  des  prodi- 
ges. Opérer  des  prodiges.  Dieu  seul  peut  opérer 
de  vrais  prodiges.  La  superstition  aime  à  trans- 
former tout  en  prodiges.  Sans  cause  connue,  le 


PROD 

soleil  perd  tout  à  coup  sa  lumière,  c'est  un  pro- 
dige. (Encycl.) 

Ces  prodiges  sans  nombre,  avis  des   dieux  vengeurs. 
Ne  purent  du  Destin  conjurer  les    rigueurs.    (1>ksaint.) 
Pour  qui  ne  les  craint  point,  il  n'est  point  do  prodiges; 
Ils  sont  l'appât  grossier  des  peuples  ignorants, 
L'invention   du  tourbe,   et    le  mépris  des  grands. 
(VoLTAraB.l 

—  Chose  extraordinaire.  Grand  prodige. 
Prodige  étonnant.  Merveilleux  prodige.  Devoir 
sa  délivrance  à  un  prodige.  Cela  tient  du  pro- 
dige. Ce  prodige  me  semble  présager  quelque 
grand  événement.  Chez  les  peuples  civilisés , 
l'amour  de  la  patrie  a  fait  des  prodiges.  (Cha- 
teaubriand.) Un  homme  du  peuple,  à  force  d'as- 
surer qu'il  a  vu  un  prodige,  se  persuade  fausse- 
ment qu'il  a  vu  un  prodige.  (La  Bruy.) 

Là.  du  monde  naissant  vous  suivez  les  vestiges, 
Et  vous  errez  sans  cesse  au  milieu  des   prodiges. 
(De  Fo.vtases.) 

Cessez  de  mutiler  tous  ces  grands  monuments, 

Ces  prodiges  des  arts  consacrés  paT  le  temps.    (Volt.) 

—  Par  exagér.  Personne  ou  chose  qui  excelle 
en  bien  ou  en  mal.  Cet  homme  est  un  prodige 
de  savoir,  de  science,  de  valeur,  d'esprit,  de 
mémoire,  etc.  Cet  enfant  est  un  vrai  prodige, 
un  petit  prodige.  Cette  femme  est  un  prodige  de 
beauté.  Néron  fut  un  prodige  de  cruauté.  Cette 
machine  est  un  prodige.  L'Apollon  du  Belvédère 
est  un  prodige  de  l'art.  Le  paon  est  un  prodige 
de  la  nature.  Faire  des  prodiges  de  valeur.  Pro- 
dige de  vertu,  de  méchanceté,  de  vice,  de  gran- 
deur. 

Homme  né  pour  souffrir,  prodige  d  ignorance , 
Où    vas-tu    donc    chercher  ta  stupide  arrogance  ? 
(L.  Racine.) 

—  Syn.  comp.  prodige,  miracle,  merveille. 
Le  prodige  est  un  phénomène  éclatant  hors  du 
cours  ordinaire  des  choses  ;  le  miracle  est  un 
événement  contre  l'ordre  des  choses  ;  la  mer- 
veille est  une  œuvre  qui  efface  toutes  les  autres. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
prodigieuse,  excessive,  étonnante.  Un  homme 
prodigieusement  riche.  Une  maison  prodigieu- 
sement grande.  Grossir  prodigieusement.  Man- 
ger prodigieusement.  Croire  que  le  génie  et  la 
sagesse  humaine  se  renferment  dans  un  cercle 
d'inventions  mécaniques  ,  c'est  prodigieusement 
se  tromper.  (Chateaub.)  Les  apostrophes  et  les 
figures  de  toute  espèce ,  multipliées  et  exagé- 
rées, sont  la  poésie  et  l'éloquence  de  nos  jours, 
parce  que  cette  manière  d'écrire  est  prodigieu- 
sement aisée.  (La  Harpe.) 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  prodi- 
giosus ;  rad.  prodigium  ,  prodige).  Qui  tient  du 
prodige  ,  en  bien  comme  en  mal.  Prescrire  un 
remède  d'un  effet  prodigieux.  Se  jeter  dans  des 
excès  prodigieux  de  débauche.  Obtenir  un  succès 
prodigieux.  Avoir  un  esprit  prodigieux  ,  une 
mémoire  prodigieuse.  Faire  une  dépense  prodi- 
gieuse. Avoir  fait  en  peu  de  temps  une  fortune 
prodigieuse.  Pendant  trois  siècles,  les  empe- 
reurs romains  sévirent  contre  les  chrétiens  avec 
une  cruauté  prodigieuse.  La  prodigieuse  diver- 
sité des  langues  prouve  que  Dieu  a  voulu  sépa- 
rer l'espèce  humaine  en  peuplades  et  en  nations. 
Pour  faire  un  bon  livre,  il  faut  un  temps  pro- 
digieux ,  et  la  patience  d'un  saint.  (  Volt.  ) 
Arrêtons-nous,  et  jetons  un  regard  en  arrière, 
pour  contempler  les  prodigieux  travaux  du 
général  Bonaparte.  (Tniers.  )  Le  nombre  d'a- 
nimaux qui  composent  chaque  espèce  est  pro- 
digieux. (A.   Libes.) 

PRODIGUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  prodig us). 
Qui  dissipe  son  bien  en  folles  et  excessives 
dépenses.  Un  homme  prodigue.  Une  femme 
prodigue.  Rien  de  plus  touchant,  dans  l'Evan- 
gile, que  la  parabole  de  l'enfant  prodigue. 

Je  vois  de  toutes  parts,  prodigue  en  ses  laTgesses, 
Cybèle  à  pleines   mains  répandre  ses  richesses. 

(J.-B.   RoOSSBAO.) 

—  Loc.  prov.  et  fig.  A  pire  avare,  enfant  pro- 
digue. Trop  de  rigueur  fait  naître  un  vice  opposé 
à  la  vertu  qu'on  voudrait  donner. 

—  Prodigue  de.  Prodigue  de  son  bien  et  du 
bien  des  autres.  Suivant  une  maxime  latine  , 
Ceux  qui  sont  avides  de  louanges  sont  prodi- 
gues d'argent. 

Prodigue  de  ses  biens,  un  père  plein  d'amour 
S'empresse    d'enrichir  ceux  qu'il  a  mis  nu  jour. 
(L.  I(..i>i 

—  Fig.  Prodigue  de  serments.  Prodigue  de 
promesses.  Prodigue  de  paroles.  Prodigue  de 
louanges  Les  hommes  les  moins  généreux  sont 
toujours  prodigues  d'avis.  Prodigues  de  morale 
dans  leurs  discours,  les  hommes  me  s'en  mon- 
trent avares  que  dans  leurs  actions.  (S.  Dubay.) 

—  En  bonne  part.  Qui  donne ,  qui  sacrifie 
généreusement.  Prodigue  de  son  sang ,  de  sa 
vie  pour  son  pays.  Prodigue  de  son  bien  ponr 
soulager  les  malheureux. 

Il  fond  sut  les  Troyens,  prodigue  de  sa  vie; 
Trois   fois  appelle  Enée  ,  et  trois  fois  le    défie. 

(Delille.) 
Là  ,  couronnés  do  lierre,  et  PToperce  et  Catulle, 
Et  le  triste  Gallus,  prodigue  de  ses  jouts, 
Accourront  sur  les  pas  du  chantre  des    amours. 
(Mollevaot.) 

— Se  dit  aussides  choses.Mains  prodigues.  Ami- 
tié prodigue.  Sa  prodigue  amitié  ne  se  réserve 
rien.  (Boil.) 

PRODIGUE,  s.  des2  g.  Personne  prodigue.Un 
prodigue.  Une  prodigue.  Vous  êtes  un  prodigue, 
une  prodigue.  Il  est  défendu  aux  prodigues  de 
plaider,  de  transiger,  d'emprunter,  sans  l'assis- 
tance d'un  conseil.  Le  prodigue  jouit  moins  que 
l'économe.  C'est  une  grande  sottise  d'être  avare 
pour  faire  des  prodigues.  Tout  prodigue  touche 
à  l'indigence.  ("*). 
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—  Syn.  comp.  prodigce.  dissipateur.  Le 
prodigue  dépense  avec  excès  de  libéralité  ;  la 
dissipateur  dépense  follement  et  avec  extrava- 
gance; le  prodigue  est  ordinairement  mu  par 
la  vanité  ;  le  dissipateur ,  par  le  dérèglement. 
Un  prodigue  commence  la  ruine  de  sa  fortune, 
un  dissipateur  la  consomme. 

PRODIGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prodi- 
guer. S'empl.  adjectiv.  Bien  prodigué.  Trésor 
prodigué.  Voilà  donc  les  hommes  merveilleux  à 
qui  l'estime  de  leurs  contemporains  a  été  pro- 
diguée pendant  leur  vie ,  et  l'immortalité  réser- 
vée après  leur  trépas  1  (J.-J.  Rouss.)  L'argent, 
la  nacre ,  l'or ,  les  cristaux,  furent  de  nouvean 
prodigués  sous  de  nouvelles  formes.  (De  Balzac.) 

—  Prodigué  <J.  Louange  prodiguée  au  premier 
venu.  Soins  prodigués  à  un  ami.  L'or,  le  saphir, 
le  rubis,  ont  été  prodigués  à  des  insectes  invi- 
sibles. (A.  Mart.)  Les  récompenses  sont  prodi- 
guées au  bel-esprit ,  et  la  vertu  reste  sans  hon- 
neurs. (J.-J.   Rouss.| 

—  Prodigué  par. 

Si  les  parfums  étaient  prodigués  par  les  grand». 
On  offre  ce  qu'on  a,  disaient  les  pauvres  geru  ; 
Et  la  poix   quelquefois    fumait    au   lieu  d'encenfl. 

{Abnaolt.) 
Mais  c'est  par  le  plaisir  qu'il   conduit  les  humains. 
Sentez  du  moins  les  dons  prodigues  par  ses  mains. 
(Voltaire. 

—  Prodigué  pour.  Son  sang  et  sa  vie  prodi  -• 
gués  pour  le  pays. 

PRODIGUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-di-ght  ; 
rad.  prodigue).  Dépenser  avec  excès;  donner 
avec  profusion.  Prodiguer  son  bien ,  sa  for- 
tune ,  ses  trésors.  Prodiguer  follement  toutes 
les  richesses  que  la  sollicitude  d'un  père  avait 
amassées.  Prodiguer  sou  bien  pour  le  soulage- 
ment des  malheureux  ,  c'est  en  faire  un  noble 
emploi. 

—  Ne  pas  épargner.  Prodiguer  son  sang,  sa 
vie.  Prodiguer  ses  caresses  ,  ses  faveurs ,  ses 
bontés.  La  nature  lui  a  prodigué  ses  dons.  11 
en  est  de  la  fortune  comme  d'une  courtisane  : 
elle  n'est  jamais  plus  à  redouter  que  lorsqu'elle 
prodigue  ses  faveurs.  La  nature,  en  prodiguant 
tant  de  beauté  à  l'oiseau-mouche,  n'a  pas  oublie 
le  colibri ,  son  voisin  et  son  proche  parent  ;  elle 
l'a  produit  sous  le  même  climat  et  formé  sur  le 
même  modèle.  (Buffon.)  Enfin,  celle-ci  parvint 
à  le  calmer  en  lui  prodiguant  les  noms  les  plus 
propres  à  réveiller  son  espérance.  (B.  de  St-P.) 
On  ne  prodigue  jamais  tant  sa  vie  que  lorsqu'on 
en  a  le  plus  à  perdre.  (Duclos.) 

Tu  ne  m'as  prodigué  tes  perfides  bienfaits 

Que  pour  me  faire  mieux  sentir  la  tyrannie, 

Et  m  accabler  enfin  de  plus  d'ignominie.       (Esc.) 

Au  seul  amant  chéri  prodiguant  sa  tendresse, 
Pout  tout  autre  elle  n'a  qu'une  austère  rudesse  , 
Et  l'amant  rebuté  prend  souvent  pour  vertu 
Les  fiers  dédains  d'an  coeur  qu'un  autre  a  corrompu 

(VoLTlIBS. 

—  En  mauvaise  part.  Prodiguer  sa  parole. 
Prodiguer  ses  serments.  Prodiguer  légèrement 
sa  vie,  sa  santé.  Prodiguer  les  artifices.  Plu- 
sieurs écrivains  anglais  ont  prodigue  à  Cromwell 
des  éloges  excessifs  que  la  morale  repousse. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  se  prodiguer,  v.  pron.  Être  prodigué. 
Rien  ne  se  prodigue  plus  volontiers  que  les 
flatteries,  les  promesses,  etc.,  et  plus  difficile- 
ment que  les  services. 

—  Se  prodiguer  l'un  à  l'autre.  Les  diplomates 
se  prodiguent  les  protestations  et  les  serments. 

—  Se  multiplier,  s'offrir  souvent.  Se  prodi- 
guer pour  ses  amis.  Les  courtisans  se  prodi- 
guent à  tous. 

PRODIGUEUR.  5.  m.  (pr.  pro-di- gheur) .  Ce- 
lui qui  prodigue.  Nous  autres  prodigueurs  de 
la  vie.  (Mirab.) 

PRODITEUR.  1.  m.  Il  s'est  dit  pour  Traître. 
Aussi  égales-ti.  aux  anges  les  proditeurs  de  ta 
patrie.  (♦♦*) 

PRODITION.  s.  f.  |  pr.  pro-di-ci-on).  S'est 
dit  pour  Trahison,  délation. 

PRODITOIREMEIVT.  adv.  En  trahison. 
Tuer  quelqu'un  proditoirement.  Il  était  d'usage 
autrefois  en  style  de  palais,  dans  les  matières 
criminelles  où  il  s'agissait  d'assassinat. 

PRODOMÉENS  ou  TRODOMÉES  adj.  et  s. 
m.  pi.  (et.  lat.,  pro,  avant,  domus,  maison). 
Myth.  anc.  Dieux  que  l'on  invoquait  eu  posant 
les  fondements  d'un  édifice.  Avant  de  jeter  les 
fondements  de  Mégare  ,  Mégaréus  sacrifia  aux 
dieux  Prodomées. 

PRODOMIA.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Junon,  à  Sicyone. 

PRODROME,  s.  m.  (et.  gr.,  itpo,  devant; 
opou.o;,  course).  Préface:  préliminaire  d'un  ou- 
vrage ;  introduction  à  quelque  étu  le. 

—  Médec.  Temps  qui  précède  immédiatement 
une  maladie,  et  dans  'equel  se  manifestent  déjà 
les  signes  précurseurs. 

—  Hist.  nat.  Traité  qui  sert  d'introduction  à 
l'étude  de  la  science.  Le  Prodrome  de  M.  de 
Candolle 

PRODROME  (Théodore).  Ecrivain  grec  du 
xi"  siècle  ;  vivait  à  Constantinople. 

PRODUCTE.  s.  m.  Bot.  Eperon  de  certaines 
fleurs. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

rRORUCTEUR,  TRICE  s.  Econ.  polit.  Ce- 
lui ,  celle  qui ,  par  l'emploi  de  ses  facultés  mo- 
rales, intellectuelles  ou  physiques  ,  obtient  un 
résultat   que  les  autres  sont  disposés  à  payer 
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ce  qa'il  coûte.  Il  se  dit  par  opposition  à  Ceux  qui 
consomraeut.  Les  producteurs  et  les  consom- 
matejrs.  Les  économistes  divisent  les  peuples 
en  consommateurs  et  en  producteurs;  ceux-ci 
sont  les  plus  utiles  et  les  moins  protégés.  Le 
soldat  vit  aux  dépens  du  producteur.  (Say.) 

adjectiv.    Qui   produit,   qui  est    cau36  de 

production.  Génie  producteur.  Industrie  pro- 
ductrice. Les  causes  productrices  de  nos  idées. 
Comme  je  suis  éloigné  de  ces  philosophes  mo- 
dernes qui  nient  une  intelligence  suprême,  pro- 
ductrice de  tons  les  mondes  !  (Volt.) 

PHODUCTIBIUTÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  productible. 

rRORUCTIBl.E.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  être  produit,  qui  est  susceptible  d'être 
produit. 

PRODUCTIF.  IVF  adj.  Qui  produit,  qui  est 
d'un  bon  rapport.  Un  bien  productif.  Une  terre 
productive. 

—  Fig.  Une  entreprise  productive.  Un  com- 
merce productif. 

PRODUCTION,  s.  f.  (pr.  pro-duk-ci-on  ;  du 
lat.  productio ,  formé  de  producere,  produire, 
faire  sortir  de).  Action  de  produire.  La  produc- 
tion les  êtres  est  généralement  proportionnés 
à  leur  destruction.  La  nature  n'est  pas  moms 
admirable  dans  la  production  d'un  ciron  mi- 
eroscopique  que  dans  telle  d'un  gigantesque  élé- 
phant La  production  des  livres  est  une  manière 
de  génération  à  laquelle)  aussi  tout  âge  n'est  pas 
propre.  (Bayle.) 

Fig.  Ce  qui  est  produit.  Les  productions  de 

la  nature  sont  autant  de  merveilles.  Les  pro- 
ductions du  sol  de  la  France  sont  très-variées  et 
suffisent  à  tons  les  besoins  de  la  vie.  Ce  ta- 
bleau, cette  statue,  ce  monument  est  l'une  des 
plus  belles  productions  de  l'art.  L'Iliade  est  une 
admirable  production  de  l'esprit.  Multiplier  les 
bonnes,  les  belles  productions.  Retrancher  les 
productions  dangereuses.  Les  productions  de 
l'agriculture  ne  peuvent  être  défendues  que  par 
la  religion  des  peuples.  (De  Bonald.)  Rien  ne 
décourage  tant  le  vrai  mérite  que  l'encens 
donné  aux  mauvaises  productions.  (Grimm.)  De 
tous  les  instruments  dont  la  nature  a  si  libéra- 
lement muni  ses  productions  chéries,  la  trompe 
est  peut-être  le  plus  complet  et  le  plus  admira- 
ble. (Butf.)  Ces  productions  marines  sont  incor- 
porées dans  la  pierre.  (Id.) 

— Absol.,en  t.  d'écon.  polit. Ce  que  produisent 
le  sol  et  l'industrie  d'un  pays.  Toute  terre  doit 
Stre  évaluée  sur  la  production.  La  production  et 
la  consommation  se  contrôlent  l'une  par  l'autre. 

—  Procéd.  Action  de  produire,  de  déposer  au 
greffe  d'un  tribunal  les  pièces  et  titres  de  cha- 
cune des  parties,  afin  rue  le  juge  en  prenne 
connaissance.  Production  de  pièces.  Faire  une 
production.  Faire  sa  production.  Faire  une  nou- 
velle production.  Ne  faire  qu'une  production 
principale. 

—  Titres  et  écritures  qu'on  produit.  Mettre 
?a  production  au  greffe.  Production  en  état. 

—  Anat.  Synonyme  de  Prolongement.  Le  mé- 
sentère est  une  production  du  péritoine,  le  mé- 
diastin  une  production  de  la  plèvre.  ||  Produc- 
tions accidentelles.  Tissus  accidentellement  dé- 
veloppés dans  une  partie  quelconque,  mais  ana- 
logues à  quelque  tissu  naturel  du  corps  hu- 
main, ce  qui  distingue  ces  productions  des 
corps  étrangers. 

PRODUIRE.  V.  a.  4*  conj.  (du  lat.  produ- 
cere). Engendrer,  donner  naissance.  Tout  ani- 
ma', produit  son  semblable.  La  femelle  du  tigre 
produit  quatre  ou  cinq  jeunes  à  la  fois.  (L.  Ar- 
dant.)  Mais  la  nature  a  produit  dans  ces  vastes 
régions  une  espèce  analogue  et  qui  le  repré- 
sente. (Buff.) 

—  Par  anal.  La  plus  grande  irruption  de 
l'Océan  dans  les  terres  est  celle  qui  a  produit 
la  mer  Méditerranée.  (Buff.)  J'ai  fait  élever 
des  lapins  avec  des  hases,  et  des  lièvres  avec 
des  lapines;  mais  ces  essais  n'ont  rien  produit. 
(Id.) 

C'est  k  l'eau  dont  tout  sort  que  Thaïes  nous  ramène. 
L'air  seul  a  tout  produit,  nous  «lit    Anaximène.  (Kac.) 

—  Fig.  La  Grèce  a  produit  de  grands  hommes. 
Vous  passez  pour  un  prodige,  et  je  ne  doute 
pas  que  l'Espagne  ne  se  trouve  un  jour  aussi 
vaine  de  vous  avoir  produit  que  la  Grèce  d'avoir 
vu  naître  ses  sages.  (Le  Sage.) 

—  Absol.  Produire  est  une  ineffable  jouis- 
sance ;  ce  fut  la  première  que  Dieu  goûta.  Le 
désert  qui  environne  la  ville  de  Rome,  cette 
terre  fatiguée  de  gloire,  qui  semble  dédaigner 
de  produire,  n'est  qu'une  contrée  inculte  et  né- 
gligée pour  qui  la  considère  seulement  sous  le 
rapport  de  l'utilité.  (M"*  de  Staël.) 

—  Faire  naître,  rapporter,  en  parlant  des 
biens  de  la  terre.  La  terre  produit  abondam- 
ment tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  besoins  et 
aux  jouissances  de  l'homme.  Ce  pays  produit 
beaucoup  de  blé.  La  France  produit  du  blé, 
du  vin  ,  des  fruits  ,  etc.  L'Amérique  produit  de 
l'ot  et  des  diamants.  Ces  arbres  produisent  les 
plus  beaux   fruits. 

—  Eu  économie  politique ,  il  se  dit  particu- 
lièrement en  parlant  d'agriculture  et  d'indus- 
trie. Tout  ce  que  l'agriculture  et  l'industrie 
produisent  en  France. 

—  En  ce  sens,  il  s'empl.  'absol.  La  France 
produit  beaucoup ,  produit  considérablement. 
L'inlustiie  produit  de  plus  en  plus.  L'agricul- 
ture ne  produit  pas  autant  que  l'industrie. 

—  Faire,  créer,  en  parlant  des  ouvrages  de 
l'esprit  et  de  l'art.  Cet  auteur  est  fécond  .  il  a 
.produit   beaucoup  d'ouvrages.  La  peinture  n'a 
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jamais  rien  produit  de  plus  beau  que  les  ta- 
bleaux de  Raphaël.  La  poésie  dramatique  fran- 
çaise n'a  rien  produit  d'aussi  parfait  que  les 
tragédies  de  Corneille  et  de  Racine.  Quelle  opi- 
nion fallait-il  donc  qu'eussent  des  sciences  les 
Egyptiens  mêmes,  chez  qui  elles  étaient  nées  Y 
C'est  qu'ils  voyaient  de  près  les  sources  qui 
les  avaient  produites.  (J.-J.  Rouss.)  Les  grandes 
vérités  élèvent  l'âme  et  produisent  les  grandes 
pensées.  (A.  Martin.) 

—  Procurer  de  l'avantage,  du  revenu.^  Cette 
charge  produit  dix  mille  francs  par  an.  Cet  ar- 
gent produit  six  pour  cent  d'intérêt. 

— Fig.  Quand  vous  vous  serez  rendu  malade 
à  force  de  tourments,  qu'est-ce  que  cela  vous 
produira? 

—  Causer,  occasionner.  La  guerre  produit  de 
grands  maux.  Les  exhalaisous  des  marais  pro- 
duisent beaucoup  de  maladies.  Ce  testament  a 
produitd'interminablesprocès.L'intérèta  produit 
bien  des  crimes.  Cela  ne  produira  pas  un  bon 
effet,  ne  produira  aucun  effet.  L'ignorance  pro- 
duit la  superstition  ;  le  demi-savoir  produit 
l'athéisme  ;  la  vraie  science  produit  la  vraie  reli- 
gion. Quelle  cause  a  produit  ces  fléaux  destruc- 
teurs ?  (Delillc.)  11  est  impossible  de  prouver  que 
le  seul  mouvement  puisse  produire  l'entende- 
ment. (Volt.)  Le  mal  qu'on  dit  d'autrni  ne  pro- 
duit que  du  mal.  (Boil.)  Ceux  qui  ont  dit  qu  une 
fatalité  aveugle  a  produit  tous  les  effets  que 
nous  voyons  dans  le  monde,  ont  dit  une  grando 
absurdité.  (Montesq.)  lurenne  reçut  avec  mé- 
pris ces  insinuations,  et  ne  voulut  point  donner 
un  aveu  qui  eût  produit  la  honte  d'un  généra! 
d'armée  et  le  ridicule  d'un  homme  d'église, 
(Volt.)  Cependant,  d'un  autre  côté,  notre  appa- 
rition en  Angleterre  y  avait  produi'.  un  éfrange 
mouvement  (Las  Cases  )  J'entends  dire  que  la 
tragédie  mène  à  la  pitié  par  la  terreur.  Soit, 
mais  quelle  est  cette  pitié?  une  émotion  passa- 
gère et  vaine  ,  qui  ne  dure  pas  plus  que  l'illu- 
sion qui  l'a  produite.  (J.-J.  Rouss.)  La  percus- 
sion du  marteau  no  peut  produire  que  ce  rap- 
prochement. (Buff.) 

—  Exposer  à  la  vue,  à  l'examen.  Produire  des 
titres  ,  des  pièces  justificatives.  |]  Produire  des 
témoins.  Les  faire  entendre  en  justice. 

—  Fig.  Produire  des  autorités  ,  des  raisons. 
Le.s  alléguer,  les  mettre  en  avant,  les  faire  con- 
naître. 

—  Absol.  Donner  par  écrit  les  moyens  qu'on 
a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
ficatives.  Produire  au  grefte.  Produire  dons  Le 
délai.  Les  parties  n'ont  pas  produit.  j|  Les  par- 
ties ont  ete  appointées  à  écrire,  produire  et  con- 
tredire. L'affaire  n  ayant  pu  être  jugée  à  l'au- 
dience, on  a  ordonné  aux  parties  de  fournir 
leurs  raisons  par  écrit ,  et  de  produire  leurs 
pièces. 

—  Introduire  ,  faire  connaître.  Produire  un 
jeune  homme  dans  le  monde,  dans  la  société, 
à  la  cour. 

—  se  produire,  v.  pron.  Etre .  pouvoir  être 
produit.  Un  acte  illégal  ne  peut  jamais  se  pro- 
duire. 

—  S'introduire,  se  faire  connaître  honora- 
blement ,  s'avancer.  Se  produire  dans  une  so- 
ciété. Se  produire  de  soi-même. 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Le  talent  de 
cet  orateur  s'est  produit  avec  éclat.  Le  vice  est 
si  hideux  qu'il  ne  se  produit  que  sous  le  masque 
de  la  vertu.  La  médiocrité  se  produit  hardiment 
au  grand  jour. 

PRODUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Produire. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Produit  par.  Le  bien  jvroduil  par  le  vice 
est  toujours  mêlé  de  mal.  (Vauvenargues.)  Une 
autre  terre  un  peu  moins  brute  est  la  maJj  re 
calcaire  produite  originairement  par  ies  dé- 
pouilles des  coquillages ,  et  de  même  réduites 
en  poudre  pai  les  frottements  et  par  le  mouve- 
ment des  eaux.  (Butf.)  La  douleur  de  l'àme  ne 
peut  être  produite  que  par  la  pensée.  (Id.)  Tons 
les  accidents  produits  par  les  Grâces  enchan- 
tent ces  poétiques  débris.  (Lamart.)  Aux  maux 
produits  par  l'incrédulité  sur  Ceux  qu'enfante 
l'ignorance ,  pourquoi  donner  la  préférence? 
(Arnau.lt.)  Tous  les  événements  sont  produits 
les  uns  par  les  autres,  je  l'avoue.  (Volt.) 

PRODUIT,  s.  m.  (pr.  pro-dui;  du  lat.  produc- 
tum  ,  sous-entendu  neijotium,  chose  produite). 
Résultat  de  la  production  ;  ce  que  -apporte  une 
chose.  Le  produit  d'une  charge,  d'une  ferme, 
d'une  terre.  Augmenter  le  produit  de  son  bien 
par  des  améliorations  successives.  Vivre  du 
produit  de  son  travail,  du  produit  de  sa  plume. 
Excellent  produit.  Bon  produit.  Grand  produit. 
Faible  produit.  Avoir,  recueillir  le  produit. 

—  Produit  net.  Ce  que  rapporte  un  bien, 
toutes  charges  et  tous  frais  déduits. 

—  Fig.  Produit  intellectuel ,  produit  moral. 
Le  cerveau  n'a  pas  plus  de  droit  que  l'estomac 
ou  que  la  machine  à  s'enorgueillir  de  ses  pro- 
duits. Le  malheur,  est  le  produit  du  vice  ,  le 
bonheur  celui  de  la  vertu. 

—  Econ.  polit.  Ce  que  prodoit  l'agriculture , 
l'industrie.  Les  produits  agricoles.  Les  produits 
industriels.  I.e  feu  n'est  que  le  produit  '  I  Q 
dustrie  de  l'homme.  (Buff.]  La  mine  de  fei  en 
grains  et  la  pyrite  sont  des  produits  de  la  terre 
taie,  (id.) 

—  Absol.  Cette  province  à  de  nombreux  dé- 
bouchés pour  l'écoulement  de  ses  produits. 

—  Chim.  Résultat  d'une  opération  chimique. 
Tout   corps  simple  ou   composé  que  l'on  retire 

les  substance?  végétales  et  anim  îles 
soit  à  l'action   des  has^s,  aes  ni   es  el    I  is  sels, 
soit  à  la  fermeutatien    la  putréfaction,  la  dis- 
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tillation,  la  comoustion,  la  calcination,  etc.  Le 
cidre,  le  vin,  l'eau-de-vie,  la  bière,  le  goudron, 
la  potasse,  la  soude,  etc.,  sont  des  produits. 

—  Arithm.  Résultat  de  la  multiplication  de 
deux  nombres.  A  l'égard  du  produit,  les  deux 
nombres  multiplies  prennent  le  nom  de  facteurs. 

—  T.  de  proc.  Acte  de  produit.  Acte  qu'on 
fait  signifier  pour  déclarer  qu'on  a  mis  sa  pro- 
duction ou  ses  titres  au  greffe. 

PROÈDRE.  s.  m.  (et.  gr.  itpi ,  en  avant; 
ïijot,  siège).  Ant.  gr.  Titre  de  neuf  magistrats 
d'Athènes ,  tirés  au  sort  chaque  année,  parmi 
les  neuf  tribus  qui  n'avaient  pas  fourni  les  pry- 
tanes  cette  année-là.  Les  proèdres  tenaient  la 
première  place  dans  l'assemblée;  leurs  fonc- 
tions "talent  de  proposer  au  peuple  et  d'expli- 
quer les  affaires  sur  lesquelles  on  allait  déli- 
bérer. 

PROÉGUMENE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
«ootrroûjuii ,  je  devance).  Médec.  Se  dit  de  la 
cause  éloignée  ou  prédisposante  d'une  maladie. 
Prédisposant  est  seul  usité. 

PROEMBUYON.  s  m.  Bot.  Appendice  de 
nature  foliacée  qui  se  développe  à  l'époque  de 
la  germination  des  spores  ou  corpuscules  repro- 
ducteurs des  mousses  et  des  fougères.' 

PROÈME.  s.  m.  (du  lat.  proœmium).  Littér. 
Préface  ;  entrée  en  matière.  (ÎJi  conserve  quel- 
quefois la  forme  latine  proœmium  (  pr.  pro-é- 
mi-om). 

PROÉMINENCE,  s.  f.  (du  lat.  pvomineniia, 
formé  de  proeminere,  s'élever  au-dessus). Etat  de 
ce  qui  est  proéminent.  La  proéminence  du  giobe 
de  l'œil.  La  proéminence  du  nez. 

PROÉMINENT  ,  ENTE.  adj.  (du  lat.  proe- 
■  ;  i/n.s,  formé  de  proenwnere,  s'élever  au-dessus). 
Qui  est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'entoure.  Dans 
le  visage  de  l'homme  ,  le  front  et  le  nez  sont 
proéminents. 

—  Bot.  Se  dit  du  filet  des  étamines  ,  quand 
celui-ci  s'allonge  sensiblement  au-dessus  de 
l'anthère;  du  réceptacle ,  lorsqu'il  forme  une 
saillie  sur  laquelle  sont  fixés  les  ovaires. 

PROÉMINER.  v.  n.   1"  conj.  V.  prominer. 

PROEMPTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  *fo  ,  avant  ; 
t|iniu«u,  je  surviens).  Astr.  Ce  qui  a  lieu  quand 
la  nouvelle  lune  arrive  un  jour  plus  tôt  qu'elle 
ne  devrait ,  suivant  le  cycle  des  épactes.  La 
proemptose  est  aussi  appelée   équation  lunaire. 

PROENCÉl'IIALE.  s.  m.  (et.  gr.,  ttpè ,  en 
avant;  Ifxfçodov ,  cerveau)  Anat.  Monstre  dont 
le  cerveau  est  hors  du  crâne  ,  à  la  région  fron- 
tale. 

PROENCÉPHALIE.  s.  f.  Anat.  Monstruo- 
sité qui  caractérise  les  proencéphales. 

PROENCÉriIALIEN  ,  IENNE.  a-5j.  Anat. 
Se  dit  des  menstres  par  proencéphalie.  Dévia- 
tion proencéphalience. 

PROENCÉPHALIQUE,  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  à  la  proencéphalie  ou  aux  pro- 
encéphales 

PROÉi*ÈTES  ou  PROÈPTES.  s.  m.  pi.  (et. 
lat.,  pro  ,  avant ,  devant  ;  pein  ,  je  marche  ,  je 
•'.  Myth.  rom.  Oiseaux  dont  les  anciens 
consultaient  le  vol  et  l'appétit.  ||  Nom  générique 
des  oiseaux  qui  donnaient  des  augures  favo- 
rables 

l'KOJ'iPIZEUXIS.  s.  f.  (pr.  pro-é-pi  zeu- 
kciss.}  Gramm.  Position  d'un  verbe  entre  ses 
deux  sujets  ou  ses  deux  régimes,  et  d'un  sujet 
ou  d'un  régime  entre  deux  verbes.  V.  alcma- 
nion. 

PROETIDES.  Myth.  Deux  filles  de  Prœtus, 
frappées  de  folie  par  les  dieux  ,  pour  avoir  né- 
gligé le  culte  de  Bacchus,  ou,  selon  u' autres, 
oour  avoir  osé  comparer  leur  beauté  à  celle  de 
Junon. 

PROETUS.  Myth.  Roi  d'Argos,  fils  d'Abas  et 
d'Ocalée,  était  frère   jumeau  d'Acrisius,  avec 
il  se  liispita  la  couronne,  après  la  mort 
d'Abas. 

PROFANATEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  pro- 
fanatar  ,  formé  de  profanare,  profaner).  Celui, 
celle  qui  profane  les  choses  saintes.  Jésus- 
Christ  chassa  du  temple  tous  les  piofanateurs. 
l'ont  chrétien  qui  ne  respecte  pas  son  propie 
corps  est  un  profanateur  du  temple  de  l'Esprit 
saint. 

.      .      .      Non,  cet   art  imposteur 
Des   lieux   qu'il  croit  orner    hardi    profanateur. 
(Ssuus.) 

—  adject.  Peuple  profanateur.  Nation  profa- 
natrice. Le  féminin  est  peu  usité. 

Ainsi  le  glaive  Sdèlo 
De  l'aide  exterminateur 

Plongea  dans  l'ombre  éternello 

Un  peuple  profanateur.  .1.-15.  Ben»».} 

PROFANATION,  s.  f.  (pr.  pro-fa-na-ci-on ; 
du  lat.  profanatio,  formé  de  profanare,  profaner). 
Action  dé  profaner  les  choses  saintes.  Profana- 
tion horrible,  déplorable.  Profanation  sacriiége. 
Etre  coupable,  se  rendre  coupable  de  profana- 
tion. Commettra  une  profanation..  La  profa- 
:  'une  église.  La  profanation  des  hosties 
consacrées.  L'usage  des  parcles  de  l'Ecriture 
pour  les  pratiques  superstitieuses  est  une  pro- 
fanation. 

—  Par  exfens.  Abus  des  choses  précieuses, 
mauvais  emploi.  La  profanation  d'un  boa»  ta- 
lent. C'esi  une  espèce  de  profanation  que 
d'employer  l'or  et  l'argent  à  de  vils  plaisirs. 
Employer  son  génie  à  un  indigne  usage,  c'est 
commettre    une    profanation.    La  profanation 

.t    n'avilit    que    celui    qui    le 
iBoiste.) 
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ritOFANE.  adj.  des  i  g.  (du  lat.  profanus, 
formé  de  pro,  ea  devant,  en  dehors;  fanum, 
temple).  Qui  manque  au  respect  dû  aux  choses 
saintes. 

—  Qui  es'  contraire  â  ce  respect.  Action  pro- 
fane. Culte  profane.  Discours  profane.  Luxe 
profane,  .si  la  noble  misère  du  guerrier  succède 
aujourd'hui  dans  Versailles  à  la  magnificence 
des  cours,  si  des  tableaux  de  miracles  et  de  mar- 
tyres y  remplacent  de  profanes  peintures,  pour- 
quoi l'ombre  de  Louis  XIV  s'en  offenserait- 
elle?    (Chateaub.) 

Les  morts  jonchent  en  foule  et  les  profane»  lieux, 
Et  des  temples  sacrés  le  seuil  religieux.  R.ci.vx.) 

—  Qui  n'appartient  pas  à  la  religion.  Auteur 
profane.  Histoire  profane. 

PROFANE,  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui  man- 
que de  respect  aux  choses  saintes.  Parier  de  la 
religion  comme  un  profane.  Il  n'y  a  que  des 
profanes  qui  osent  parler  de  la  sorte. 

C'est  des  ministres  saints  la  demeure  sacrée  ; 

Les  lois  à  tout  profane  en  défendent  l'entrée.       ,Kac! 

—  Celui  qui  n'est  point  initié  aux  mystères 
de  la  religion.  Il  avait  surtout  cette  acception 
chez  les  anciens.  Eloigner  les  profanes. 

—  Homme  ignorant,  grossier.  Celui  qui  reste 
insensible  devant  les  grandes  merveilles  de  l'art 
ou  de  la  nature  est  un  profane.  Il  n'appar- 
tient pas  à  un  profane  de  traiter  des  matières 
si  élevées. 

—  Fig  et  par  plaisanterie.  C'est  un  profane. 
Se  dit  d'une  personne  qu'on  ne  veut  point  ad- 
mettre dans  une  société. 

—  Absol.  L'opposé  du  sacré.  Mêler  coupa- 
blement  le  profane  au  sacré.  On  ne  devrait  ja- 
mais oublier  le  précepte  d'Horace  qui  défend  de 
mêler  le  sacré  au   profane. 

PROFANE,  s.  m.  Chose  profane.  Ne  confon- 
dez point  le  sacré  avec  le  profane. 

PROFANÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Profaner 

S'empl.   adjectiv.  Temple  profané.  Eglise   pro- 
fanée. Autels  profanés. 

—  Par  extens.  Dont  on  abuse ,  que  l'on  em- 
ploie indignement.  Talent  profané.  Génie  pro- 
fané. 

—  Profané  par.  Trop  souvent  on  le  vit  pro- 
fané par  l'ivresse.  iDelille.) 

FROFANEMENT.  adv.  D'une  manière  pro- 
fane. Parler  profanement  des  choses  saintes. 

PROFANER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  profa- 
nare, rad.  profanus).  Traiter  irrévérentieuse- 
ment  les  choses  saintes,  les  employer  à  des  usa- 
ges profanes.  Profaner  un  temple,  une  église, 
un  autel.  Profaner  les  vases  sacrés,  las  hosties 
consacrées.  Profaner  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint 
dans  la  religion.  Profaner  la  parole  de  Dieu. 
Comparez  ces  paysans  impies,  profanant  les 
églises,  dévastant  les  proprie'  's.  brûlant  à  petit 
feu  les  femmes  et  les  prêtres.  (Chateaub.)  Va 
profaner  des  dieux  la  majesté  sacrée.  (Kac.) 

Persécuteur  nouveau  de  eefe  cité  sainte, 
D'où  vient  que  ton  audace  en  profane  l'enceinte  ? 
(Volt*ibs.) 

—  En  bonne  part.  Rendre  une  chose  sacrée 
à  un  usage  profane.  Pour  pouvoir  réparer  les 
vases  sacrés,  il  faut  d'abord  les  profaner.  Le 
premier  coup  de  marteau  profane  un  calice. 

Lui,  dégouttant  de  sang,  souillé  de  noirs  poisons, 
Lui  du  bandeau  sacré  profanant  les  festons, 
Koidissant  ses  deux  bas    contre  ces  nœuds  horrible», 
Il  exhale  sa  ïage  en  hurlements  terribles.  ("***) 

—  Par  extension.  Souiller  une  chose  pré- 
cieuse, en  faire  un  mauvais  usage.  Profaner  la 
beauté,  l'innocence.  Profaner  son  esprit,  sou 
génie.  Profaner  les  beaux-arts.  Profaner  les 
droits  de  l'homme.  Un  lit  que  n'avait  point  pro 
fané  l'adultère.   (Laya.) 

Pour  porter  le  trépas  à  cent  peuples  vaincus. 

J'ai  vu  Hlars  profaner  les  caveaux  de  Bacchus.    ^Dsi-.l 
Je  ne  vois  que  des  cœura  de  glace 
Profanant  le  nom  d'amitié.  (Léger.) 

—  se  profaner,  v.  pron.  Etre  profané. 
PROFECTICE.  adj.  des   ?   g.  (du   lat    pro- 

fectus,  provenant  de).  Dr.  rom.  Qui  vient  de  la 
famiHe  de  la  personne.  Dot  profectico. 

—  Dr.  çanoniq.  Il  se  dit  des  biens  acquis  en 
accumulant  les  revenus  d'un  bénéfice.  Pécule 
profeetice. 

PROFECTIF,  IVE.  adj.  Jurispr.  Qui  vient 
des  ascendants.  Biens  profectifs.  H  est  peu 
usité. 

PROFECTION.  s.  f.  (pr.  pro-fek-ci-on ,  du  lat. 
7/0.  avancement).   Astrol.   Certain   calcul 

r  lequel  les  astronomes  prétendaient  faire 
parcourir  tous  les  ans  un  signe  à  chaque  planète. 

PROFÉRÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Proféré. 
S'empl.  adjectiv.  Paroles  proférées.  Malédic- 
tion proférée. 

—  Profère  par.  Les  injures  sont  ordinaire- 
ment proférées  par  ceux  qui  les  méritent. 

PROFÉRER,  v.  a  l"conj.  (du  lat.  proferre]. 
L'é  se  change  en  é  devant  une  syllabe  muette 
Je  profère,  tu  profères ,  il  profère,  etc.  Pronon- 
rer.  articuler.  Proférer  un  mot,  une  parole. 
Pr  rferet  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Proférer  net- 
tement,  distinctement.  Proférer  des  meuacei. 
Proféré!  un.'  ;    Les  paroles  que  J*- 

sus-Christ  proféra  sur  la  croix  sont  des  paroles 
do  paix  et  de  miséricorde. 

—  SK    PROFERER.     V.     protl.      EtP 

oui  nuptial  ne  doit  s  I  proférer  ou'  -i* 
ment  et  do  sang-froid. 

—  Syn  comp.  ruOFERER.  artici'ii.R  pao- 
noncer.  Prof"'"',  c'est  po            hauti  ■■!  ntel- 
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ligible  vois.  Articuler,  c'est  prononcer  distinc- 
tement. Prononcer,  c'est  simplement  s'expri- 
mer par  le  moyen  de  la  voix. 

PROFES,  rROFESSE.  adj.  (pr.  pro-fê,  êce  ; 
du  lat.  professus,  formé  de  profiteri,  professer). 
Qui  a  fait  des  vœux  dans  un  ordre  religieux. 
Religieux  profès.  Religieuse  professe. 

—  substantiv.  Un  profès,  un  jeune  profès. 
Une  professe,  une  jeune  professe. 

Tel  démentant  les  célèbres  maximes, 
Où  nous  lisons  qu'on  ne  vient  aux  grands  crimes 
Que  par  degrés,  qui   fut  un  scélérat, 
Profès  d'abord,  et  sans  noviciat.  (Gressei.) 
Maison  professe.  Maison  dans  laquelle  rési- 
daient les  profès. 

PROFESSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Professer. 
S'empl.  adjectiv. 

FROFESSER.  V.  a.  1"  conj.  (du  lat.  profi- 
teri, avouer;  au  supin  prqfcssum).  Avouer  pu- 
bliquement, reconnaître  hautement.  Professer 
la  religion  chrétienne,  la  religion  juive,  la  reli- 
gion mahométane.  Professer  le  luthéranisme, 
le  calvinisme,  l'anglicanisme. 

—  Soutenir  pour  vrai.  Professer  une  doctrine. 
Socrate  professa  toute  sa  vie  l'unité  de  Dieu. 

—  Donner  des  marques,  des  signes  exté- 
rieurs d'une  chose.  Professer  le  plus  grand  res- 
pect pour  quelqu'un.  Un  homme  sage  et  con- 
séquent avec  lui-même  met  sa  conduite  d'ac- 
cord avec  les  sentiments,  les  opinions  qu'il  pro- 
fesse. Voilà,  Monsieur,  ce  que  j'avais  d'essentiel 
à  vous  dire  sur  les  sentiments  que  j'ai  profes- 
sés. (J.-J.  Rouss.) 

—  Exercer.  Professer  un  art,  une  science, 
nn  métier.  Professer  la  médecine,  la  chirurgie. 

—  Enseigner.  Professer  la  rhétorique,  la  phi- 
losophie, les  mathématiques,  l'histoire,  la  gram- 
maire. 

—  Absol.  Professer  dans  l'Université.  Pro- 
fesser à  la  Sorbonne,  au  collège  de  France. 
Professer  parfaitement. 

—  se  professer,  v.  pron.  Etre  professé.  La 
religion  doit  se  professer  partout  et  toujours 
avec  indépendance  et  courage. 

FROFESSEUR.  s.  m.  (du  lat.  professor  ; 
formé  de  profiteri).  Celui  qui  enseigne  une 
science,  un  art.  Professeur  de  rhétorique,  d'his- 
toire, de  philosophie,  de  seconde,  de  troisième. 
Professeur  en  théologie,  en  droit,  en  médecine. 
Professeur  de  littérature  ,  de  grec  ,  de  langue 
grecque.  Bon,  habile,  savant  professeur.  Chaire 
de  professeur.  Suivre  assidûment  le  cours 
d'un  professeur.  Etre  professeur  au  collège  de 
Henri  IV.  Professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers ,  au  Conservatoire  de  musique ,  à 
l'institution  des  sourds-muets,  des  jeunes  aveu- 
gles. Professeur  d'équitation  ,  d'escrime  ,  de 
gymnastique.  Les  professeurs  suivent  la  grada- 
tion de  l'enseignement.  L'enseignement  supé- 
rieur a  ses  professeurs  de  facultés,  nommés  au 
concours,  dans  les  facultés  de  droit  et  de  mé- 
decine, et  dans  les  facultés  des  sciences  et  des 
lettres  ,  choisis  par  le  ministre  de  l'instruction 
publique  sur  une  double  liste  d'élection,  éma- 
née, l'une  des  professeurs  de  la  faculté,  l'autre 
du  conseil  académique.  L'enseignement  secon- 
daire a  les  professeurs  des  collèges  royaux  di- 
visés en  trois  degrés  :  premier  degré  ,  profes- 
seurs de  philosophie  et  de  rhétorique  ;  deuxième 
degré,  professeurs  de  seconde,  de  troisième,  de 
mathématiques  spéciales ,  de  physique  et  d'his- 
toire ;  troisième  degré ,  professeurs  de  gram- 
maire depuis  la  quatrième  jusqu'à  la  sixième 
inclusivement.  Pour  être  professeur  de  faculté, 
il  faut  avoir  le  grade  de  docteur  ;  pour  être  pro- 
fesseur dans  un  collège  royal,  il  faut  avoir  le 
titre  d'agrégé.  François  I"  institua  les  profes- 
seurs royaux  ,  c'est-à-dire  les  professeurs  au 
collège  de  France. 

—  Ce  mot  n'a  pas  de  féminin.  J'apprends 
avec  plaisir  tout  ce  qu'on  publie  à  la  gloire 
d'une  fille  célèbre,  Anne  de  Beris ,  et  aujour- 
d'hui professeur  de  rhétorique.  (M*"  Briquet.) 

—  Fig.  et  ironiq.  Auteur  qui  émet  une  doc- 
trine, il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Cet  écrivain  est  un  professeur  d'athéisme, 
d'impiété,  de  matérialisme,  etc. 

—  Celui  qui  exerce  un  art  et  en  fait  sa  pro- 
fession ,  par  opposition  au  simple  amateur  qui 
cultive  cet  art  pour  son  agrément.  Ne  le  prenez 
pas  pour  un  amateur  en  musique,  en  peinture  ; 
«'est  un  professeur. 

—  Hist.  relig.  Il  se  dit  des  chrétiens  qui  ve- 
naient d'eux-mêmes  devant  les  juges  faire  une 
profession  de  foi. 

PROFESSION,  s.  f.  (du  lat.  professio  ;  formé 
de  profiteri,  professer).  Déclaration  publique  et 
solennelle. 

—  Profession  de  foi.  Déclaration  publique  de 
9Ba  fol  et  des  sentiments  qu'on  tient  pour  or- 
thodoxes. Faire  une  profession  de  foi.  Faire  sa 
profession  de  foi. 

—  Par  extens.,  il  se  dit  des  sentiments  poli- 
tiques. Faire  sa  profession  de  foi  politique.  Ce 
député  a  fait  sa  profession  de  foi. 

—  Faire  profession  d'une  religion.  En  faire 
ouvertement  l'exercice. 

—  Faire  profession  de.  Témoigner  d'un  sen- 
timent, d'une  opinion,  par  des  marques,  par 
des  signes  extérieurs.  Faire  profession  de  prin- 
cipes très-relàchés.  Faire  profession  d'une  doc- 
trine. Faire  profession  publique  d'athéisme. 
Faire  profession  d'être  sincèrement  attaché  à 
quelqu'un,  d'être  l'obligé  de  quelqu'un.  En  An- 
gleterre, on  n'admettrait  pas  au  serment  un 
homme  qui  aurait  fait  profession  d'athéisme. 

*»-Fam.  Faire  profession  il' une  chose.  Y  met 
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tre  de  la  prétention,  s'en  piquer  d'une  manière 
toute  particulière.  Faire  profession  d'être  sin- 
cère ,  d'être  fidèle  ,  de  tenir  invariablement  sa 
parole.  Faire  profession  de  bel  esprit  ,  d'esprit 
fort.  Faire  profession  de  haine  et  de  mépris 
pour  le  genre  humain.  Faire  profession  de  dire 
des  injures  à  tout  le  monde.  Ils  étaient  ses  amis, 
ils  faisaient  profession  de  l'être.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Etat,  fonctions  de  professeur.  Après  m'a- 
voir  fait  passer  par  les  différeuts  degrés  de  la 
profession  publique.  (Rollin.)  Le  mot  professorat 
est  seul  usité  aujourd'hui. 

—  Etat ,  condition  ,  métier.  Profession  libé- 
rale. Profession  manuelle.  La  profession  de  no- 
taire, d'avocat,  de  médecin.  La  profession  des 
armes.  Etre  menuisier,  être  cordonnier  de  sa 
profession.  Choisir,  embrasser  une  profession. 
Vivre  selon  sa  profession.  Etre  d'une  profession 
honnête ,  honorable.  Etre  fort  habile  dans  sa 
profession.  Se  trouver  avec  des  gens  de  toutes 
sortes  de  professions.  Les  anciens  accumulaient 
les  professions,  tandis  que  nous  les  séparons 
d'une  manière  absolue.  (Bonap.)  Chaque  pro- 
fession fait  peu  de  cas  des  autres.  (Satiriq.)  Le 
service  est  en  France  la  profession  la  plus  ho- 
norée. (Duclos.) 

Toute  profeseion  s'estime  dans  son  eceur, 

Traite  les  autres  d'ignorantes, 

Les  qualifie  impertinentes , 
Et  semblables  discours  qui  ne  nous  coûtent  rien. 
(L«  FoktàibsO 

—  Un  dévot  de  profession.  Un  homme  qui  af- 
fecte de  passer  pour  dévot.  ||  Un  athée  de  pro- 
fession. Un  homme  qui  affiche  l'athéisme.  ||  Un 
joueur,  un  libertin,  un  ivrogne  de  profession.  Un 
homme  qui  est  dans  l'habitude  du  jeu,  du  liber- 
tinage et  de  l'ivrognerie.  ||  Un  savant  de  profes- 
sion, un  érudii  de  profession.  Un  homme  qui  se 
consacre  tout  entier  à  l'étude  des  sciences ,  à 
l'érudition. 

—  Comme  on  le"  voit  dans  toutes  ces  locu- 
tions ,  de  profession  est  une  sorte  de  locution 
adverbiale  qui  exprime  l'idée  d'habitude.  Les 
plaisants  de  profession  ont  presque  tous  l'esprit 
faux  et  superficiel.  (Volt.) 

—  Acte  solennel  par  lequel  on  fait  des  vœux 
de  religion.  Faire  profession  dans  tel  ordre. 
Assister  à  la  profession  d'un  religieux ,  d'une 
religieuse.  Avoir  vingt-cinq  années  de  profes- 
sion. Un  religieux ,  une  religieuse  ne  peuvent 
faire  profession  qu'à  un  certain  âge. 

PROFESSO  (EX),  loc.  adv.  (mots  latins).  A 
fond  ,  d'une  manière  complète ,  en  homme  qui 
possède  parfaitement  son  sujet.  Traiter  une 
question  ex  professo.  Parler  d'une  chose  ex 
professo. 

PROFESSOIRE.  s.  m.  Hist.  relig.  Chez  les 
bernardins,  La  première  année  qui  suit  immé- 
diatement la  profession  religieuse.  L'année  de 
professoire. 

PROFESSOIREMENT.  adv.  Par  état ,  avec 
utilité.  Il  se  trouve  avec  cette  acception  dans 
Montaigne.  Il  est  inusité. 

PROFESSORAL ,  AIE.  adj.  De  professeur, 
qui  appartient  au  professeur.  Etre  dégoûté  de 
la  vie  professorale,  des  fonctions  professorales. 

—  En  mauvaise  part.  Prendre  un  ton  pro- 
fessoral. Se  donner  un  air  professoral. 

—  PI.  masc,  professoraux.  Il  est  inusité. 
PROFESSORALEMENT.    adv.    En   profes- 
seur, comme  il  convient  à  un  professeur. 

PROFESSORAT,  s.  m.  (pr.  pro-fes-so-ra). 
Emploi,  état  de  professeur.  Le  professorat  doit 
être  honoré  entre  tous  les  états  ,  car  il  exige 
une  haute  intelligence  et  un  généreux  dévoue- 
ment de  la  part  de  celui  qui  l'exerce. 

—  Durée  des  fonctions  de  professeur.  Sous  le 
professorat ,  pendant  le  professorat  d'un  tel. 
Avoir  un  professorat  de  vingt-cinq  ans. 

PROFICIAT.  s.  m.  (pr.  pro-fi-ci-att  ;  c'est  la 
3'  pers.  du  subj.  sing.  du  v.  lat.  proficere,  réus- 
sir ;  littér.,  gue  cela  vous  réussisse).  N'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution,  souhaiter  à  guel- 
gu'un  un  bon proficiat .  Lui  souhaiter  une  bonne 
réussite.  ||  Il  se  dit  quelquefois  par  exclamation, 
lorsqu'une  personne  éternue  ou  pendant  qu'elle 
boit,  proficiat  l 

—  proficiat.  s.  m.  (pr.  pro-fi-ci-a;  même 
et.  que  la  précédente).  Hist.  ecclés.  Droit  que 
les  évèques  levaient  sur  les  ecclésiastiques ,  et 
qui  faisait  partie  des  louables  coutumes.  ||  Ane. 
coût.  Repas  que  les  apprentis  imprimeurs  se 
donnaient  en  certaines  occasions.  Les  proficiats 
furent  abolis  par  un  édit  de  Charles  IX. 

PROFIL,  i.  m.  (pr.  pro-fil  ;  de  l'ital.  profila  ; 
rad.  lat.  filum,  fil ,  trait  ;  autrefois  on  disait 
porfil).  Trait,  délinéation  du  visage  vu  de  côté, 
soit  en  réalité,  soit  en  peinture.  En  ce  sens,  il 
est  opposé  à  Face.  Tête  de  profil.  Visage  de 
profil.  Avoir  un  beau  profil.  Etre  plus  beau  de 
face  que  de  profil.  11  est  moins  aisé  de  peindre 
de  face  que  de  profil.  Je  n'ai  aperçu,  je  n'ai  vu 
cette  femme  que  de  profil.  11  faut  étudier  les 
profils  pour  bien  juger  des  faces.  Pour  étudier 
une  physionomie  ,  il  faut  l'éclairer  d'en  haut , 
d'en  bas ,  de  face  et  de  profil  ;  elle  ne  paraîtra 
plus  la  même  :  il  en  est  ainsi  de  celui  qui  la 
porte.  (Boiste.)  Les  profils  du  visage  servent , 
du  moins  en  partie,  à  différencier  et  à  classer 
les  races  humaines ,  et  il  est  à  remarquer  que 
le  profil  grec ,  qui  rentre  dans  la  race  cauca- 
sienne ,  est  celui  qui  offre  le  plus  beau  type. 
(Jarcy.) 

—  Fig.  Souvent  l'homme  le  plus  sincère  ne 
montre  la  vérité  que  de  profil.  (De  Bélisle.) 

—  Aspeet,  représentation  d'un  objet  vu  d'un 
de  ses  cdtés  ;  en    'i  sens,  il  est  opposé  à  Plan. 
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Due  carte  de  Paris  en  profil.  Le  profil  de  la 
ville  de  Paris. 

—  Archit.  Représentation  d'un  bâtiment  tel 
qu'il  paraîtrait  si  on  l'avait  coupé  par  un  plan 
perpendiculaire  depuis  le  haut  jusqu'au  fonde- 
ment. Le  profil  d'une  citadelle ,  d'un  bastion. 
Le  profil  d'un  bâtiment  fait  connaître  les  di- 
mensions intérieures  de  ce  bâtiment. 

—  Contour  d'un  membre  d'architecture.  Le 
profil  d'une  corniche  donne  exactement  la 
forme  de  toutes  les  moulures.  Les  cinq  ordres 
diffèrent  beaucoup  dans  leurs  profils.  Le  goût , 
eu  architecture  ,  se  manifeste  surtout  dans  les 
profils ,  dont  les  proportions  et  les  rapports 
doivent  être  calculés  pour  produire  uu  bon 
effet.  (Farcy.) 

—  B.-arts.  Profil  perdu.  Celui  qui  est  légère- 
ment tourné  en  arrière,  de  manière  à  montrer 
un  peu  plus  du  derrière  de  la  tète  et  un  peu 
moins  du  devant. 

PROFILÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Profiler. 
S'empl.  adjectiv.  Visage  profilé.  Tête  profilée. 
Plan  profilé.  Ville  profilée. 

PROFILER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  profil). 
Dessin.  Représenter  en  profil.  Profiler  levisage, 
la  tète  de  quelqu'un. 

—  Architect.  Profiler  une  corniche  ,  un  enta- 
blement, etc.  Dessiner  la  coupe  d'une  corniche, 
d'un  entablement,  etc. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Donner  aux 
contours  d'un  ouvrage  d'architecture  le  carae- 
tère  qui  leur  convient.  Profiler  la  façade  d'un 
édifice. 

—  se  profiler,  v.  pron.  Etre  profilé.  Etre 
représenté  en  profil. 

—  Par  anal.  Là  sont  des  collines  qui  fuient 
les  unes  derrière  les  autres  en  amphithéâtre,  et 
dont  les  contours  ,  couverts  d'arbres  en  pyra- 
mides, se  profilent  avec  majesté  sur  la  voûte  des 
cieux.  (B.  de  St-P.) 

PROFIT,  s.  m.  (pr.  pro-fi  ;  du  lat.  profectus, 
ce  qui  a  été  tiré  de).  Gain  ,  utilité,  avantage. 
Bon  profit.  Grand  profit.  Profit  médiocre.  Pro- 
fit clair  et  net.  Profit  légitime.  Profit  considé- 
rable. Faire  un  profit.  Faire  du  profit.  Tirer  du 
profit  d'une  affaire.  Ne  songer  qu'à  son  profit. 
Partager  le  profit  avec  une  autre  personne. 
Faire  profit  de  tout.  Avoir  tout  le  profit  d'une 
chose.  Ne  pas  négliger  les  petits  profits.  Passer 
une  obligatiou  au  profit  d'un  tel.  Il  y  a  profit, 
il  y  a  un  grand  profit  à  cela,  à  faire  cela.  Il  n'y 
a  ni  honneur  ni  profit  au  métier  que  vous 
faites.  La  soif  du  profit  dessèche  le  coeur  et  l'es- 
prit. Il  n'y  a  que  ceux  qui  veulent  tromper  les 
peuples  et  les  gouverner  à  leur  profit,  qui  peu- 
vent vouloir  les  retenir  dans  l'ignorance.  (Bo- 
naparte. )  Rarement  le  malheur  des  autres 
tourne  à  notre  profit.  (Villiers.)  Ménagez  bien 
l'emploi  de  votre  temps,  afin  d'eu  tirer  le  meil- 
leur profit  possible.  (De  Jussieu.)  Tout  n'est 
pas  profit  à  briller.  (Id.) 

Le  profit  des  voyages. 
C'est  de  connaître,  et  surtout  c'est  d'instruire. 

(DlULLI.) 

—  Mettre  une  chose  à  profit.  L'employer  uti- 
lement. Mettre  tout  à  profit.  Savoir  mettre  son 
argent ,  son  temps ,  ses  moments ,  son  loisir 
même,  à  profit.  Mettre  à  profit  de  paternels  avis 
de  sages  conseils.  Ce  qu'il  dit  des  peuplades  du 
Caucase  est  inintelligible;  les  hommes  sont  trop 
défigurés  dans  cette  partie  de  sa  relation  pour 
qu'on  puisse  la  mettre  à  profit.  (Malte-Brun.) 

—  Fam.  C'est  un  profit  tout  clair.  C'est  un 
avantage  évident,  manifeste.  Au  lieu  d'aller  au 
spectacle,  j'ai  employé  ma  soirée  à  faire  -des  re- 
cherches historiques  :  c'est  un  profit  tout  clair. 
On  dit  aussi  quelquefois,  C'est  tout  profil. 

—  Faire  son  profit  d'une  chose.  En  tirer  avan- 
tage, en  profiter.  Je  vous  abandonne  toute  ma 
garde-robe,  faites-en  votre  profit. 

—  Fig.  Je  vous  ai  fait  une  sage  réprimande, 
faites-en  votre  profit. 

—  Chose  faite  à  profil.  Chose  faite  de  manière 
à  durer  longtemps,  à  longtemps  servir.  Un 
meuble,  un  habit  fait  à  profit. 

—  Faire  du  profit.  Etre  d'un  usage  économi- 
que, en  parlant  des  choses  qui  ne  se  consom- 
ment pas  trop  promptement  dans  le  ménage.  Ce 
bois  à  brûler  fait  du  profit,  fait  beaucoup  de 
profit.  Dans  les  familles  nombreuses ,  le  pain 
tendre  ne  fait  guère  de  profit. 

—  Au  pi.  Les  petits  avantages  que  se  pro- 
cure un  domestique ,  les  petites  gratifications 
qu'il  reçoit.  Se  faire  tant  par  an,  sans  compter 
les  profits.  Etre  domestique  dans  une  maison 
où  U  y  a  beaucoup  de  profits.  Ce  valet  se  fait 
plus  de  profits  qu'il  n'a  de  gages. 

—  Progrès  intellectuel  et  moral.  Lire,  étudier 
avec  profit.  Tirer  beaucoup  de  profit  du  sermon 
que  l'on  vient  d'entendre.  On  dit  mieux,  Lire, 
étudier  avec  fruit;  tirer  beaucoup  de  fruit,  etc. 
Faire  du  profit  ,  beaucoup  de  profit  sous  uu 
maître.  Il  est  mieux  de  dire,  Faire  des  progrès, 
beaucoup  de  progrès. 

—  Jurispr.  féod.  Profits  de  fiefs.  Les  droits  de 
quint,  requint,  relief,  lois,  ventes,  qui  reve- 
naient au  seigneur  à  raison  des  mutations  de 
vassaux  ou  de  censitaires. 

—  Jurispr.  Profit  du  joint,  ou  Profit  du  dé- 
faut. Avantage  qui  résulte  pour  le  demandeur 
de  ce  que  la  cause  des  défendeurs  défaillants  se 
trouve  jointe  par  le  tribunal  à  la  cause  pendante 
entre  les  comparants  par  être  statué  sur  le 
tout  par  une  seu'j  et  même  décision. 

rROFÏTAw'  fi.  adj.  des  2  g.  Utile ,  avanta- 
geux. Emploi  p'.jfitable.  Conseil  profitable.  Les 
conquêtes  de  ce  grand    capitaine   furent   plus 


conj.  Tirer  du  profit, 
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glorieuses  que  profitables.  Un  grand  poète  alle- 
mand a  dit  :  Il  est  profitable  de  donner  asile  au 
génie.  Le  sol  foulé  par  un  grand  homme  devient 
sacré. 

PROFITARLEMENT.  adv.  D'une  manière 
profitable.  Je  ne  veux  pas  priver  la  tromperie 
de  son  rang,  ce  serait  mal  entendre  le  monde: 
je  sais  qu'elle  a  servi  souvent  profitablemenl ,  et 
qu'elle  maintient  et  nourrit  la  plupart  des  vo- 
cations des  hommes.  (Mont.) 

PROFITER,  v.  n.  1" 
faire  un  gain. 

—  Profiter  à.  Profiter  à  un  marché. 

—  Profiler  sur.  Profiter  beaucoup  sur  des  mar 
chandises. 

—  Rapporter  du  profit,  procurer  du  gain.  Ce 
commerce  lui  a  profité.  Son  argent  lui  profite 
beaucoup.  ||  Faire  profiter  son  argent.  Le  faire 
valoir,  en  tirer  intérêt. 

—  Tirer  avantage.  Profiter  du  temps.  Profiter 
de  l'occasion.  Profiter  des  circonstances  ,  des 
conjonctures.  Profiter  des  bons  avis,  des  bons 
exemples ,  des  salutaires  instructions.  Faire 
destituer  un  ennemi,  et  profiter  de  sa  dépouille. 
Qui  profite  du  crime  ,  l'a  commis.  (Sénèque.) 
Pour  être  un  grand  homme,  il  faut  savoir  profiter 
de  toute  'sa  fortune.  (La  Rochef.)  Le  travail  et 
la  vertu  font  profiter  de  la  vie.  (Id.)  Dans  les 
révolutions,  il  y  a  deux  sortes  de  gens  :  ceux  qui 
les  font ,  et  ceux  qui  en  profitent.  (Bonap.)  Mai» 
ceux-ci ,  profitant  des  accès  de  vapeur  auxquels 
elle  était  sujette ,  la  firent  enfermer  comme  une 
folle.  (B.  de  St-P.)  C'est  un  trait  digne  d'éloges 
dans  la  vie  de  Childebert,  d'avoir  profitéde  cette 
liberté  pour  le  bien  de  ses  sujets.  (Anquet.)  On 
accuse  les  Romains  d'avoir  profilé  plus  d'une 
fois  de  l'obscurité  de  leur  langue.  (Le  baron 
Theis.)  Alors  le  missionnaire,  sortant  tout  à  coup 
de  son  embuscade, ,et  profitant  de  la  surprise  des 
barbares  ,  les  invitait  à  quitter  une  vie  misé- 
rable pour  jouir  des  douceurs  de  la  société. 
(Chateaub.) 

—  Servir,  être  utile.  Les  biens  mal  acquis  ne 
profitent  jamais.  Les  bons  avertissements  qu'il 
a  reçus  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Cela  n'a  pro- 
fité ni  à  lui ,  ni  aux  siens.  Rien  ne  me  profite. 
De  quoi  m'ont  profité  mes  soins  et  mes  peines? 
La  gloire  la  plus  pure  est  celle  qui  ne  coûte 
qu'à  celui  qui  l'acquiert,  et  profite  aux  autres. 
Tout  profite  à  l'économie.  Tout  profite  à  l'habi- 
leté. De  quoi  m'ont  profilé  mes  inutiles  soins' 
(Rac.) 

—  Impers.  II  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Il  ne  vous  servira 
de  rien  d'être  si  âpre  à  l'argent. 

—  Faire  des  progrès.  Profiter  en  science,  en 
vertu ,  en  sagesse.  Profiter  beaucoup  avec  un 
habile  précepteur.  Profiter  considérablem  en! 
dans  le  commerce  des  gens  instruits ,  dans  la 
fréquentation  des  honnêtes  gens. 

—  Croître,  se  fortifier.  Cet  enfant  ne  profite 
point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de  nourrice.  Ce  jeune 
garçon  profite  à-vue  d'oeil. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux.  Les 
bestiaux  profitent  bien  dans  ce  pâturage. 

—  Etre  d'une  bonne  venue,  d'une  belle  venue, 
en  parlant  des  arbres ,  des  plantes.  Les  arbres 
profitent  mal  dans  ce  terrain.  Cette  vigne  a  beau- 
coup profité  depuis  un  an. 

PROFITEROLE,  s.  f.  Art  culin.  Pâte  cuite 
sous  la  cendre.  ||  Petit  pain  sans  mie  ,  garni  de 
béatilles ,  dont  on  fait  des  potages.  Potage  de 
profiteroles. 

PROFLIGATEUR.  s.  m.  (du  lat.  profligare, 

châtier).   Celui  qui   poursuit,  qui  châtie.    Les 
profiigateurs  du  vice. 

PROFLUVION.  s.  m.  S'est  dit  pour  Débor- 
dement, écoulement. 

PROFOND,  ONDE.  adj.  (du lat.  profundus). 
Dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superficie.  Antre 
profond.  Précipice  profond.  Puits  profond.  Vase 
profond.  Rivière  profonde.  Grotte  profonde. 
Plus  les  eaux  sont  profondes,  plus  la  tempête 
les  bouleverse  avec  facilité.  Ne  confondez  pas  ce 
qui  est  creux  avec  ce  qui  est  profond.  Des  tor- 
rents larges  et  profonds  comme  des  mers  se  dé- 
gorgent de  plusieurs  détroits.  (B.  de  St-P.)  Mais 
exposés  en  naissant  aux  intempéries  de  l'atmo- 
sphère ,  les  uns  sont  obligés  de  se  creuser  avec 
peine  des  retraites  souterraines  et  profondes. 
(Lacépède).  On  voyait  des  sources  bouillonner 
et  sortir  de  la  terre,  et  quelquefois  des  canaux 
plus  profonds  dans  lesquels  l'eau  calme  et  pai- 
sible réfléchissait  à  l'œil  les  objets.  (J.-J.  Rouss.) 
Quel  art  a  pu  former  ces  enceintes  profondes  f 
(Volt.)  Des  morts  la  profonde  demeure.  (LaFont.) 

Tu  fis  les  dieux,  sacré  délire: 
Les  murs  s'élèvent  à  tes  sons; 
Ta  fais  de  l'enfer  qui  t'admire 
Tressaillir  les  cacbots  profonds.         (Sabitisr.) 

—  Qui  pénètre  avant.  Racines  profondes 
Plaie  profonde.  Blessure  profonde. 

—  Solitude ,  retraite  profonde.  Solitude  ,  re- 
traite fort  éloignée  de  la  fréquentation,  du  com- 
merce des  hommes.  J'aimerais  à  me  rendre  dans 
ce  lieu,  où  l'on  jouit  à  la  fois  d'une  vue  immense 
et  d'une  solitude  profonde.  (B.  de  St-P.)  Je  tâche 
autant  que  je  puis  de  remplir  toutes  ces  obli- 
gations dans  ma  retraite,  que  je  rends  tous  les 
jours  plus  profonde.  (Volt.) 

La  solitude  était  profonde. 

S'étendant  partout  a  la  ronde.  (L*  Fomt.) 

—  Profonde  révérence,  profonde  inclination. 
Révérence ,  inclination  faite  en  se  courbant 
extrêmement  bas. 

—  Dont  la  connaissance  est  difficile.  Mystère 
profond.  Science  profonde  ,  trop  profonde  L«» 
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jugements  de  Dieu  sont  trop  profonds  pour 
pouvoir  être  sondés.  Il  y  a  dans  la  religion ,  et 
même  dans  la  nature,  des  vérités  si  profondes, 
que  les  hommes  ne  comprennent  rien.  Ce  mi- 
nistre a  une  politique  très-profonde.  Pourquoi 
usez-vous  avec  moi  d'une  dissimulation  si  pro- 
fonde. Ayez  soin  de  garder  là-dessus  le  plus 
profond  secret.  Le  prince  de  Condé  était  d'un 
profond  jugement  sans  être  rêveur.  (Lenet.)  La 
superstition  était  plus  profonde  et  plus  géné- 
rale en  Espagne.  (Raynal.) 

—  Qui  pénètre  avant  dans  la  connaissance 
des  choses  Etro  doué  d'un  profond  savoir.  Pos- 
séder une  érudition  profonde.  Avoir  de  profondes 
connaissances  en  philosophie,  en  physiqne,  en 
histoire ,  etc.  Avoir  l'esprit  profond.  Etre  un 
homme  d'un  esprit  profond.  Se  faire  une  idée 
juste  et  profonde.  Publier  un  écrit,  un  ouvrage 
profond.  Faire  une  dissertation  profonde.  Se 
livrer  à  une  profonde  méditation.  Il  est  vrai 
que  Quinault  est  un  esprit  profond.  (Boil.)  Ils 
joignaient  un  goût  exquis  à  des  connaissances 
profondes.  (Barth.)  Cette  idée- profonde  et  juste 
a  été  confirmée  par  un  demi-siècle  d'expérience. 
JRayn.)  Je  vous  remercie  du  livre  ingénieux  et 
profond  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m' en- 
voyer. (Volt] 

Quiconque  voit  bien  l'homme,  et  d'un  esprit  profond, 
De  tant  de  cœurs  cachés  a  pénétré  le  fond.  (Bcil.) 

—  En  ce  sens ,  il  se  dit  des  personnes.  Un 
homme  profond.  Un  savant  profond.  Un  phi- 
losophe profond.  Un  mathématicien  profond. 
Un  profond  penseur.  Etre  profond  dans  la  ju- 
risprudence. C'est  peu  d'être  savant  si  vous 
n'êtes  profond.  (Du  Resnel.)  L'ouvrage  est  as- 
surément d'un  homme  Uès-profottd  dans  l'his- 
toire de  France.  (Volt.) 

—  Vn  profond  scélérat.  Un  scélérat  con- 
sommé ,  qui  met  beaucoup  de  réflexion  et  de 
calcul  dans  ses  projets  criminels. 

—  Fig.  et  pop.  C'est  un  profond  scélérat.  Se 
dit  en  plaisantant  d'un  homme  malicieux,  fé- 
cond en  ruses. 

—  Grand,  extrême,  au  physique  et  au  moral. 
Profond  silence.  Profond  sommeil.  Profond 
chagrin.  Profond  désespoir.  Profond  abatte- 
ment. Profond  respect.  Nuit  profonde.  Obscu- 
rité •  profonde.  Douleur  profonde.  Profonde 
tristesse.  Profonde  humiliation.  Profonde  igno- 
rance. Profonde  sagesse.  Eprouver  un  sentiment 
profond.  La  douleur  la  plus  vraie,  la  plus  pro- 
tonde a,  comme  la  fièvre,  ses  intermittences. 
Par  moi  Jérusalem  goûte  une  paix  profonde. 
|Rac.)  Le  calme  profond  de  nos  jours.  (Boss.) 
Un  homme  d'honneur,  de  piété  profonde.  (Boil.) 
Du  ciel  la  profonde  sagesse.  (Id.)  Dans  un  som- 
meil profond  ils  ont  passé  leur  vie.  (J.-B. 
Rouss.)  Les  sauvages  s'abandonnèrent  alors, 
dans  une  sécurité  profonde,  à  la  plus  entière 
inaction.  (Raynal.)  Si  la  tristesse  attendrit 
"'âme,  une  profonde  affliction  l'endurcit.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  vous  conjure  de  me  garder  le  plus 
profond  secret.  (Id.) 

Une  profonde  obscurité 
Aux  regards  des  humains  le  rend  inaccessible. 
(J.-B.  Rouss.) 
L'ignorance  profonde 
De  tant  do  peuples  différents.  (Td.) 

—  Poétiq.  Les  plaines  profondes,  la  plaine 
profonde.  La  mer. 

Le  poète  dépeint  sur  les  plaines  profondes. 
Les  combats  des  autans  tyrannisant  les  ondes. 

(P.  OuKC-lUISM.) 

—  Anat.  Muscles  profonds.  Certains  muscles 
plus  profondément  situés  que  leurs  congénères  ; 
{el  est  à  la  main  le  fléchisseur  digital  profond. 
Ce  mot  est  opposé  à  superficiel ,  et  quelquefois 
à  sullime.  On  dit,  dans  le  même  sens,  l'artère 
profonde ,  ou  substantivement ,  la  profonde  de 
la  cuisse.  ||  Laprofonde  du  pénis.  L'artère  caver- 
neuse qui  naît  de  la  branche  appelée  commu- 
nément artère  du  pénis. 

—  Pathol.  Pouls  profond.  Pouls  dont  les  bat- 
tements se  font  sentir  comme  si  l'artère  était 
très-enfoncée  sous  la  peau. 

—  Tact.  L'ordre  profond ,  par  opposition  à 
l'ordre  mince.  V.  orork. 

—  Myth.  Jupiter  profond,  Pluton.  Junon 
profonde,  Proserpine. 

PROFOND,  s.  m.  Fond.  Du  profond  des 
enfers,  j'ai  crié  vers  le  Seigneur.  Etre  tombé 
au  plus  profond  du  gouffre.  Un  bruit  discordant 
qui  fait  frémir  le  plus  profond  des  enfers. 
(L.  Rac.) 

Au  plus  profond  des  mers,  ponr  laver  sa  blessure, 
Il  plonge,  et  l'onde  à  peino  atteint  à  sa  ceinture. 

(DCLILLE.) 

Du  profond  des  cavernes  creuses  , 
Du  noir  empire  de  la  mort.  (Semais.) 

Comme  il  parlait  ainsi,  du  profond  d'une  nue, 
Un  fantôme  éclatant  se  présente  à  sa  vue.  (Volt.) 

PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant,  d'une 
manière  profonde.  Creuser  profondément  la 
Terre.  Enraciner  profondément  un  arbre. 

—  Fig.  Dormir  profondément.  Avoir  un  sou- 
tenir profondément  gravé  dans  le  cœur.  Médi- 
ter profondément  sur  quelque  chose.  Sentir  pro- 
fondément une  injure.  Etre  profondément  versé 
dans  les  sciences  naturelles.  Etre  profondément 
affligé.  Vous  ne  sauriez  croire  combien  la  dou- 
leur de  la  perte  de  M.  de  Turenne  est  profon- 
dément gravée  dans  les  cœurs.  (Sévig.)  11  y  a 
des  gens  d'esprit  qui  ne  pensent  profondement 
qu'en  mangeant.  (De  Bussy.)  Cette  popularité 
eue  j'ai  ambitionnée  ,  et  dont  j'ai  joui  comme 
an  autre,  n'est  pas  un  faible  roseau;  je  l'en- 
foncerai profondément  en  terre  ,  et  je  le  ferai 
germer  sur  le  terrain  de  la  justice  et  de  la  rai- 
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son.  (Mirab.)  C'est  par  une  telle  foi  que  le  nom 
de  Dieu  est  gravé  profondément  dans  nos  cœurs. 
(Boss.) 

—  Saluer  quelqu'un  profondément.  Le  saluer 
en  se  courbant  extrêmement  bas. 

PROFONDER,  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  an- 
ciennement pour  Approfondir.  Tantôt  il  faut 
superficiellement  manier  les  choses ,  tantôt  les 
profonder.  (Mont.) 

PROFONDEUR,  s.  f.  (rad.  profond].  Éten- 
due d'une  chose  depuis  sa  superficie  jusqu'au 
fond.  La  profondeur  d'un  précipice.  La  profon- 
deur d'un  abîme.  La  profondeur  d'un  puits.  La 
profondeur  du  lit  d'un  fleuve.  La  profondeur 
de  la  mer.  Dieu  domine  sur  la  profondeur  de 
la  mer.  Un  abîme  dont  les  yeux  n'osent  sonder 
la  profondeur.  (J.-J.  Rouss.)  Dans  les  hautes 
mers  ,  plus  on  s'éloigne  des  côtes,  plus  la  pro- 
fondeur est  grande.  (Buff.) 

O  mort!  ouvre  a  mes  yeux  la  profondeur  horrible 
Du  gouffre  où  dans  la  nuit  flottent  tes  étendards. 
(Baocr-Lorhun.) 

—  Etendue  en  longueur.  Cette  cour  a  tant 
de  mètres  de  profondeur  sur  tant  de  mètres  de 
largeur.  Ce  bâtiment  a  plus  de  profondeur  que 
de  largeur.  11  perce  des  forêts  la  sombre  pro- 
fondeur. (Castel.)  Le  mystère  et  la  religion 
semblent  résider  éternellement  dans  leurs  pro- 
fondeurs sacrées  (des  bois).  (Chateaub.)  Dans 
les  sacrées  profondeurs  du  tabernacle.  (Id.) 

Et  dans  les  profondeurs  d'un  vaste  labyrinthe, 
D'un  pas  ferme  et  rapide  ils   s'engagent  sans  crainte. 
(BiOUE-LoRÏUIt.) 

—  Incompréhensibilité  ,  impénétrabilité.  La 
profondeur  des  jugements  ,  des  conseils  ,  des 
desseins  de  Dieu.  La  profondeur  des  mystères 
de  la  religion  chrétienne.  Plus  l'esprit  humain 
a  d'élévation  et  de  force ,  plus  il  s'abîme  avec 
humilité  dans  les  profondeurs  de  la  foi.  Tacite 
jeta  des  lueurs  affreuses  dans  les  profondeurs 
de  l'âme  des  tyrans.  (La  Harpe.)  L'apôtre  en- 
trant dans  les  profondeurs  des  conseils  de  Dieu. 
(Boss.)  Les  profondeurs  de  la  politique.  (Volt.) 
11  y  a  des  moments  où  l'on  ne  peut  suffire  à 
l'abondance  et  à  la  profondeur  de  ses  émotions.. 
(C.  Fée.)  Vous  ne  connaissez  pas  les  objets 
que  vous  avez  sous  l'œil ,  et  vous  voulez  voir 
clair  dans  les  profondeurs  de  la  foi  !  (Mass.) 

Xul  ne  sut  mieux  cacher  sous  des  dehors  trompeurs 
Des  plus  vastes  desseins  les  sombres  profondeurs. 

(VOLTUM.) 

De  ce  myBtéro 
Sonder  la  profondeur,  percer  l'obscurité.      (Delille.) 

—  Grandeur  ,  étendue ,  grande  pénétration. 
La  profondeur  de  son  savoir,  de  son  érudition, 
de  son  esprit.  Avoir  de  la  profondeur,  beaucoup 
de  profondeur  dans  les  esprits  ,  dans  les  idées. 
Rien  n'est  servi  sur  cette  table  auguste  qui 
n'en  ait  été  jugé  digne  et  qui  ne  tienne  à  la 
sphère  transcendante,  tant  par  le  choix  de  la 
matière  que  par  la  profondeur  du  travail.  (Br.- 
Sav.)  Des  plus  vastes  desseins  les  sombres  pro- 
fondeurs. (Volt.  )  Un  homme  s'est  rencontré 
d'une  profondeur  d'esprit  incroyable.  (Boss.) 

—  Géom.  Dimension  d'un  corps  considérée 
de  haut  en  bas.  On  envisage  les  corps  sous 
trois  dimensions  :  longueur,  largeur  et  profon- 
deur. 

—  Tact,  milit.  Épaisseur  ou  hauteur.  Un  ré- 
giment d'infanterie  rangé  sur  tant  d'hommes  de 
profondeur.  Une  ligne  de  troupes  d'une  grande 
profondeur. 

FROFONTIÉ,  ÉE.  adj.  Ane.  mar.  Qui  tire 
beaucoup  d'eau.  Navire  profonde.  Frégate  pro- 
fontiée. 

PRO  FORMA,  loc.  adv.  lat.  (  pro  ,  pour  ; 
forma ,  la  forme).  Pour  la  forme. 

—  Ane.  comm.  S'employait  autrefois  pour 
désigner  des  lettres  de  change  dépourvues  de 
valeur  réelle.  Souscrire  un  billet  pro,  forma. 
Tirer  une  lettre  de  change  pro  forma. 

FROFUS ,  USE.  adj.  (du  lat.  profusus ,  ré- 
pandu). Qui  fait  des  profusions,  prodigue.  Pop- 
péa  fut  la  plus  projuse  en  toutes  sortes  de  su- 
perfluités.  (Brantôme.)  La  libéralité  des  dames 
est  trop  profuse  au  mariage,  et  émousse  la  pointe 
de  l'affection  et  du  désir.  (Mont.)  Ce  vieux  mot 
est  à  regretter. 

PROFUSÉMENT.  adv.  ipr.  pro-fu-ié-man). 
Avec  profusion.  Donner,  dépenser  profusément. 
S'abandonner  profusément. 

PROFUSION,  s.  f.  (du  lat.  profusio  ,  formé 
de  profundere ,  répandre  au  dehors).  Excès  de 
libéralité  ou  de  dépense.  Grande  profusion. 
Folle  profusion.  Donner  avec  profusion.  Faire 
de  grandes  profusions.  Ne  mettre  point  de  bor- 
nes à  ses  profusions.  Servir  tout  à  profusion, 
en  profusion  dans  un  festin.  Aller  jusqu'à  la 
profusion.  Se  ruiner  par  des  profusions  extra- 
ordinaires. La  générosité  sans  discernement  est 
profusion.  (De  Lévis.)  Toutes  les  sources  de 
corruption  se  répandirent  avec  profusion  dans 
l'Etat.  (Barth.)  Que  de  pauvres  ,  que  de  mal- 
heureux, que  de  familles  ruinées  pour  la  cause 
de  la  foi,  ont  subsisté  pendant  tout  le  cours  de 
sa  vie  par  l'immense  profusion  de  ses  aumônes  ! 
(Boss.)  Us  fournissent  de  leurs  peines  et  de 
leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profusions. 
(Mass.)  Les  plantes  semblent  avoir  été  semées 
avec  profusion  sur  la  terre.  (J.-J.  Rouss.)  Par- 
tout où  vous  verrez  régner  la  règle  sans  tris- 
tesse, la  paix  sans  esclavage,  l'abondance  sans 
profusion,  dites  avec  confiance  :  C'est  un  être 
heureux  qui  commande  ici.  (Id.) 

Dans  la  profusion  le  goût  se  ralentit; 

11  n'CSt,  lues  ehers  amis,  quo  viande  d'appétit. 

(Lima».) 
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—  Chose  donnée  avec  profusion.  Alors  les 
profusions  cessèrent.  (Rayn.)  Les  profusions  , 
dans  un  temps  où  il  fallait  n'employer  l'or  que 
pour  avoir  du  fer  ,  énervèrent  son  autorité. 
(Volt.) 

—  Fig.  Donner  des  louanges  à  profusion  , 
avec  profusion.  Les  prodiguer,  en  donner  plus 
qu'il  ne  convient.  La  profusion  des  louanges 
est  aujourd'hui  si  abondante ,  qu'il  est  éton- 
nant que  tant  de  gens  en  soient  avides.  (Port- 
Royal.) 

PROGAXLINSECTE.  s.  Entom.  Nom  donné 
par  certains  auteurs  à  quelques  cochenilles  ou 

kermès. 

PKOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
r.(h,  en  avant;  vio-rfip ,  ventre).  Ichthyol.  Dont 
les  nageoires  ventrales  ou  pelviennes  sont  arti- 
culées sous  l'abdomen.  ||  progastriqdes.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  sous-classe  des  poissons  gnatho- 
dontes. 

PROGÉNITEUR.  s.  m.  (et.  lat.,  pro,  avant; 
geniior ,  père).  S'est  dit  pour  Aïeul,  ancêtre. 
Cherchant  à  donner  à  leurs  progéniteurs  la  plus 
digne  et  honorable  sépulture.  (Mont.)  Souve- 
nez-vous du  sang  de  vos  progéniieurs  cruelle- 
ment répandu  par  les  mains  des  Juifs.  (Matth. 
de  Coucy.) 

PROGÉNITURE,  s.  f.  (du  lat.  progenitus, 
engendré).  Enfants  d'une  même  souche;  ce 
qu'un  homme  a  eDgendré.  Tout  père  aime  ten- 
drement sa  progéniture. 

—  Petits ,  en  parlant  des  animaux.  Il  est 
vieux,  familier ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santant. Les  lions  marins  sont  indolents  et  fort 
lourds,  et  ils  ne  marquent  que  bien  peu  d'atta- 
chement pour  leur  progéniture.  (Bulf.) 

PROGI.OSSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itpè  ,  en 
avant  ;  YÀcTuoa  ,  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
très-longue  et  susceptible  de  sortir  de  la  bou- 
che. Il  proglosses.  s.  m.  pi.  Famille  do  l'ordre 
des  oiseaux  grimpeurs  ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  langue  très-longue,  vermiforme  et  exser- 
tile. 

PROGNÉ.  M.ylh.  Forme  latine  du  nom  de 
la  femme  de  Térée.  Cette  forme  a  été  longtemps 
la  plus  usitée  en  français.  V.  procné. 

PROGNOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  *pô ,  avant;  vvû- 
o-t;,  connaissance).  Didact.  Science  qui  apprend 
à  juger  de  l'issue  probable  d'une  maladie. 

PROGNOSTIC.  s.  m.  Pathol.  V.  pronostic. 

PROGNOSTICATION.  s.  f.  Pathol.  V.  PRC- 

N0ST1CAT10N. 

PBOGNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  pronos- 
tique. 

PROGNOSTIQUER.  v.  n.  1"  conj.  V.  pro- 
nostiquer. 

PROGRAMME,  s.  m.  (du  gr.  nfoTpau.u.oL , 
formé  de  trpi  ,  avant;  -[pà|»o.ct ,  écriture).  Des- 
cription d'une  fête,  d'une  cérémonie  qui  doi- 
vent avoir  lieu.  Le  programme  des  cérémonies 
pour  la  fête  du  roi.  Le  programme  d'un  con- 
cert, d'un  spectacle.  Afficher,  distribuer  des 
programmes.  Oublier  de  porter  un  morceau  sur 
îe  programme.  Lire  le  programme. 

—  Exposé  des  conditions  à  remplir  pour  un 
concours,  etc.  Le  programme  des  prix  de  l'Aca- 
démie. Le  programme  d'examen  pour  le  bacca- 
lauréat. 

—  Polit.  Programme  de  juillet.  Espèce  de 
proclamation  verbale,  que  l'on  a  prétendu  avoir 
été  faite  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  le  29  juillet 
1830,  et  dans  laquelle  certaines  personnes  ont 
cru  trouver  la  piomesse  d'un  gouvernement  dé- 
mocratique. 

—  Anciennement,  Toutes  sortes  d'affiches  et 
de  placards.  ||  Lettres  munies  du  sceau  royal. 

—  On  dit  proverbialement  Menteur  comme 
un  programme ,  parce  que  les  programmes  an- 
noncent toujours  de  belles  choses  qu'ils  ne 
tiennent  pas. 

PROGRES,  s.  m.  (du  lat.  progressus,  formé  de 
pro,  en  avant  ;  gressus,  marche).  Didact.  Avan- 
cement ,  mouvement  en  avant.  Le  progrès  du 
soleil  dans  l'écliptique.  Le  progresses  progrès  du 
feu,  de  l'incendie.  Le  feu  a  fait  de  grands  pro- 
grès. Ne  pouvoir  arrêter  les  progrès  de  l'incen- 
die. L'inondation  fait  à  chaque  instant  de  ter- 
ribles progrès.  Nous  attribuons  faussement  à 
nos  sciences  ce  qui  appartient  au  progrès  na- 
turel de  la  société.  (Chateaub.)  Le  Rhin  tran- 
quille et  fier  du  progrès  de  ses  eaux.  (Boil.) 

—  Accroissement  quelconque  en  bien  ou  en 
mal.  Le  commencement,  le  progrès,  la  termi- 
naison d'une  maladie.  Combattre,  arrêter,  em- 
pêcher le  progrès  d'une  maladie.  Le  progrès  des 
connaissances  humaines.  Le  progrès  delà  vérité. 
Le  progrès  de  l'erreur.  Faire  du  progrès,  des  pro- 
grès, de  grands  progrès  dans  les  sciences,  dans  la 
piété,  dans  la  vertu.  La  religion  catholique  con- 
tinue de  faire  des  progrès  sur  le  globe.  Les 
sciences  physiques  ont  fait  des  progrès  considéra- 
bles depuis  le  milieu  du  dernier  siècle.  Il  s'est 
fait  un  progrès  remarquable  dans  l'intelligence 
de  cet  enfant,  de  cet  écolier.  Faire  du  progrès  , 
des  progrès  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Le  progr-ès  de  la  littérature  a  changé  en  mieux 
le  ton  général.  (J.-J.  Rouss.)  Né  avec  les  plus 
heureuses  dispositions  ,  il  fit  les  plus  rapides 
progrès  dans  la  carrière  des  sciences  et  des 
arts.  (Barth.)  C'est  trop  augurer  des  progrès  de 
lajjhysique,  que  de  s'imaginer  qu'on  puisse  ja- 
mais avoir  assez  d'observations  pour  en  faire 
un  système  général.  (Condill.)  11  détermine  dans 
sa  sagesso  profonde  les  limites  qu'il  veut  don- 
ner aux  malheureux  progrès  de  l'erreur  et  aux 
souffrances  de  son  Eglise.  (Boss.i  Vu  si.'clo  où 
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l'irréligion  fait  tant  de  progrèt.  (Mass.)  L'héré- 
sie doit  sa  naissance  ou  ses  progrès  aux  discus  ■ 
sions  publiques.  (Id.)  Une  religion  si  prompte 
en  ses  progrès.  (L.  Rac.)  Le  même  progrèt 
qu'ils  font  dans  la  piété,  ils  le  font  dans  votre 
confiance  et  votre  estime.  (Mass.)  On  ne  doit 
réprimer  que  la  témérité,  et  non  la  sage  har- 
diesse, sans  laquelle  l'esprit  humain  ne  peut 
faire  aucun  progrès.  (Vol.)  Le  progrès  de  U 
raison  est  rapide  dans  nos  campagnes  (Id.) 

Les  conquérants  n'ont  fait  par  leur  ambition 

Quo  hâter  les  progréa  de  la  religion.         (L.  IUcixfc). 

—  Suite  d'avantages  à  la  guerre.  Le  grand 
talent  d'un  général  consiste  à  faire  beaucoup  de 
progrès  en  peu  de  temps,  et  avec  peu  de  monde. 
Arrêter  les  progrès  de  l'ennemi.  Chantant  dun 
héros  les  progrès  éclatants.  (Boil.)  Turenne,  en 
Allemagne,  continua  les  progrès  qui  étaient  la 
fruit  de  son  génie.  (Volt.) 

.  —  Absol.  Mouvement  progressif  de  la  civi- 
lisation, des  institutions  politiques  et  sociales. 
Partisan  du  progrès.  Ennemi  du  progrès.  Nier, 
combattre  le  progrès.  Servir  le  progrès,  la 
cause  du  progrès.  Arrêtons-nous  un  peu  sur  ces 
idées  de  progrès  et  de  développement.  (Buff.) 

~  Un  dit  qu'il  n'y  a  point  de  progrès  à  l'in- 
fini, pour  dire  qu'en  remontant  de  cause  en 
cause,  il  faut  s'arrêter  à  une  cause  première. 

PROGRESSER,  v.  n.  l"conj.  (rad.  progrès). 
Faire  des  progrès,  être  en  progrès.  La  civilisa- 
tion progressa.  Le  monde  ,  l'humanité  progres- 
sera jusqu'à  la  fin. 

PROGRESSEUR.  adj.  m.  (  pr.  pro-grè-se ur  ; 
rad.  progrès).  Qui  porte  vers  les  améliorations, 
qui  aide  à  réaliser  un  progrès.  Mouvement  pro- 
gresseur. 

PROGRESSIBILITÉ.  s.  f.  (rad.  progrès). 
Qualité,  état  de  ce  qui  est  progressible  ;  apti- 
tude à  se  perfectionner.  Cette  époque  était  celle 
où  la  pensée  de  l'homme,  fortement  entraînée 
par  le  mouvement  de  progressibilité  qui  lui  est 
propre,  commençait  à  multiplier  les  observa- 
tions et  les  découvertes.  (Ch.  Nodier.) 

PROGRESSIBLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  pro- 
grès). Qui  est  susceptible  de  progrès,  qui  peut 
s'améliorer.  Le  genre  humain  est  progressible. 

PROGRESSIF  ,  IVE.  adj.  (rad.  progrès). 
Didact.  Qui  va  toujours  en  avant ,  qui  avance 
sans  interruption.  Mouvement  progressif.  Le 
mouvement  progressif  des  animaux.  Le  mou- 
vement progressif  de  la  lune.  Le  mouvement 
progressif  de  Jupiter. 

—  Fig.  Qui  est  susceptible  de  se  perfection- 
ner, de  s'améliorer.  L'homme  est  progressif. 
L'homme  est  d'une  nature  progressive. 

—  Bot.  Racine  progressive .  Racine  vivace 
qui  s'allonge  en  avant  et  se  détruit  en  arrière, 
de  sorte  que  la  plante  qu'elle  porte  avance  len- 
tement, comme  dans  l'anémone. 

—  Miner.  Cristal  progressif.  Celui  dont  le 
signe  a  ses  exposants  qui  forment  un  commen- 
cement de  progression  arithmétique.  Baryte  sul- 
fatée progressive. 

—  Polit  Qui  suit  une  progression  géométri- 
que. Impôt,  progressif.  L'impôt  progressif  dif- 
fère beaucoup  de  l'impôt  proportionnel. 

—  Philos.  Sorite  progressif.  Celui  qui  des- 
cend des  principes  aux  conséquences  ,  par  op- 
position à  sorite  régressif,  celui  qui  remonte 
des  conséquences  aux  principes. 

PROGRESSION,  s.  f.  (du  lat.  progressio- 
formé  de  progredi,  s'avancer).  Didact.  Mouve- 
ment en  avant.  Progression  lente  ,  insensible, 
irrésistible. 

—  Faculté  de  marcher,  de  se  porter  en  avant, 
de  se  transporter  d'un  lieu,  dans  un  autre. 
La  plupart  des  animaux  sont  doués  de  la  pro- 
gression, du  mouvement  de  progression. 

—  Action  de  marcher,  de  se  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

—  Fig.  Suite  constante,  non  interrompue  des 
causes ,  des  effets.  La  progression  naturelle  de 
l'esprit  humain  amène  de  grands  changements 
dans  le  système  des  connaissances  humaines. 
La  progression  logique  des  idées  est  irrésisti- 
ble, quoique  souvent  insensible  et  cachée.  L'in- 
térêt répandu  dans  cet  ouvrage  suit  une  pro- 
gression soutenue.  11  n'y  a  point  de  progres- 
sion de  causes  à  l'infini.  Les  progressions  se- 
crètes de  la  nature  sont  difficiles  à  saisir.  La 
plupart  des  révolutions  ne  sont  d'abord  qu'une 
progression  de  malheurs  ;  les  fruits  vienuent  plus 
tard. 

—  Astron.  Mois  de  progression.  Se  dit  quel- 
quefois pour  mois  de  consécution.  V.  consécu- 
tion. 

—  Mathém.  Suite  de  rapports  égaux  ,  dont 
chaque  terme  est  à  la  fois  conséquent  de  celui 
qui   précède,   et  antécédent   de   celui  qui  suit. 

||  Progression  par  différence  ou  arithmétique. 
Celle  dont  les  rapports  se  forment  par  voie 
d'addition.  ||  Progression  par  quotient  ou  géomé- 
trique. Celle  dont  les  rapports  se  forment  par 
voie  de  multiplication.  ||  Progression  indéfinie. 
Celle  que  l'on  continue  indéfiniment  :  1,  3,  5, 
7,  9,  11,  etc.,  sont  des  grandeurs  en  progres- 
sion arithmétique.  2,  4,'  8,  1G,  32,  6-1.  etc.,  for- 
ment une  progression  géométrique.  ||  Progres- 
sion croissante.  Celle  dont  les  terni  s  vont  en 
augmentant.  ||  Progression  décroissante.  Celle 
dont  les  termes  vont  en  diminuant. 

—  Rhét.  Accroissement  de  force  et  de  gran- 
deur dans  le  développement  de  I  i  pei  •  >lans 
le  nombre  des  périodes  du  stj  e.Vo  i  es  im- 
pie de  progression  dans  les  idées  :  Je  inus  les 
bienfait  urs  parce  que  le  biei  te  la 

mce,quela  reconnais!  m     est  un  de- 
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t-on-,  et  quele  devoir  m'en  '  •■  (J-J- 

Rouss.) 

PROGRESSISTE,  adj.  des  9  g-  Néol.  Qui 
iirtîi^e  les  idées  de  progrès  ;  qui  est  consacré 
.res  politique  et  social.  Journal  progres- 
siste. 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
processive.  Rien  ne  dure  que  ce  qui  vient  ré- 
gulièrement et  progressivement.  (M"'  de  Staël.) 

PROHERÎÎE  s.  m.  Bot.  Espèce  de  blé  d'A- 
'  vssmie,  qui  donne  une  belle  farine. 

PROHIBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prohiber. 
S'empl.  a.ijectiv.  Commerce  prohibé.  Livres 
r.rohibés.  Marchandises  prohibées.  Tontes  les 
fois  qu'on  accorde  à  Rome  la  permission  de 
sire  les  livres  prohibés,  on  excepte  expressément 
■  ivel ,  Dumoulin  et  Giannone.  (***) 

—  Armes  prohibées.  Armes  dont  la  police  in- 
terdit le  port  et  l'usage.  Le  poignard,  la  canne 
plombée  sont  des  armes  prohibées. 

—  Degré  prohibé.  Degré  de  parenté  ou  la  loi 
interdit  de  se  marier. 

PROHIBER,  v.  a.  1"  eonj.  (du  lat.  prohi- 
bere  .  Défendre,  interdire.  Prohiber  l'importa- 
tion, l'exportation,  la  vente  d'une  denrée,  d'une 
marchandise.  Prohiber  un  commerce.  Prohiber 
la  publication,  la  colportation  des  livres  obscè- 
nes, des  gravures  licencieuses.  Prohiber  le  port 
d'armes.  Prohiber  la  chasse  pendant  une  partie 
de  l'année.  Prohiber  par  une  ordonnance  mi- 
nistérielle, par  un  simple  arrêté  administratif. 
Les  lois  prohibent  le  mariage  entre  parents  en 
ligne  directe.  Â 

—  se  pRomBER.  v.  pron.  Être  prohibé.  Dans 
l'état  actuel  de  la  société,  il  n'y  a  que  ce  qui  est 
évidemment  nuisible  qui  puisse    et    doive  se 

rbsB. 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Qui  défend,  qui  in- 
terdit. Régime  prohibitif.  Loi,  ordonnance  pro-  ! 
hibitive. 

PROHIBITION,  s.  f.  (pr.  pro-i-bi-ci-on  ;  du 
lat.  prohibitio;  formé  de  prohibere).  Défense, 
interdiction.  La  prohibition  du  port  d'armes. 
La  prohibition  d'une  marchandise  ,  d'une  dén- 
iée. Les  prohibitions  sont  en  général  défavora- 
bles au  commerce  et  à  l'industrie.  Le  motif  de 
toute  prohibition  légale  doit  être  exprimé , 
lorsqu'il  n'est  pas  évident.  La  culture  était  dé- 
couragée par  cette  aveugle  prohibition.  (Rayn.) 
On  vit  enfin  cesser  une  partie  des  prohibitions, 
des  gènes,  des  impositions  qui  arrêtaient  ces 
travaux.  (Id.) 

PROHIBITIVEMENT.  adv.  Par  prohibition, 
d'une  manière  prohibitive. 

PROIE,  s.  f.  (pr.  proa  ;  du  lat.  prsda).  Ce  que 
l'animal  carnassier  ravit  ponr  le  manger.  Le  lion 
se  jette  sur  sa  proie.  Le  tigre  déchire  sa  proie.  Le 
loup  emporte  sa  proie.  Les  vautours  vivent  de 
proie.  La  plupart  des  animaux  deviennent  la 
proie  les  uns  des  autres.  Guetter ,  saisir  sa 
proie.  S'acharner  sur  sa  proie.  Dévorer  sa  proie. 
Lâcher  sa  proie.  Se  disputer  une  proie.  Tout 
doit  servir  de  proie  aux  tigres,  aux  vautours. 
(Rac.)  Je  le  poursuis  partout  comme  un  chien 
fait  sa  proie.  (Boil.)  Le  tigre  déchire  sa  proie, 
et  dort;  l'homme  Revient  homicide,  et  veille. 
(Chateaub.) 

Le  lion  par  ses  ongles  compta, 
Et  dit  :  Nous  sommes  quatre  à  partager  la  proie. 

(Là    FONTIIK.) 

Soudain,  les  crins  dressés,  et  mugissant  de  joie, 
Ouvre  une  gueule  immense,  arrive  sur  sa  proie. 

Dblills.) 

■ —  Oiseau  de  proie.  Oiseau  qui  chasse  le  gibier 
et  s'en  nourrit.  Le  corbeau  a  toujours  été  re- 
gardé comme  le  dernier  des  oiseaux  de  proie. 
[Baff.) 

Je  me  tais  donc,  et  vais  rimer 

Co  que  fit  un  oiBeau  de  proie.  (La  Font.) 

—  Dans  un  sens  analogue. 

Le  pêcheur  immobile,  attentif  et  penché, 
Tient  sa  ligne  tremblante,  et  sur  Tende  attaché, 
Son  avide  regard  semble  espérer  sa  proie. 
Et  du  liège  qui  saute  et  du  roseau  qui  ploie. 

(BoiSIOLIN.) 

—  Butin  fait  à  la  guerre.  Ces  richesses  fu- 
rent la  proie  du  vainqueur,  furent  la  proie  du 
soldat.  Ce  royaume  devint  la  proie  de  Cam- 
byse.  (Boss.)  Le  peuple  et  les  paysans  sont  la 
proie  des  traitants  et  des  gens  de  guerre , 
comme  les  gens  de  guerre  et  les  traitants  sont 
la  proie  du  diable.  (Louis  XII.)  Ils  ressemblent 
à  une  ville  sans  murailles  ,  qui  est  ouverte  de 
toutes  parts,  et  qui  devient  la  proie  du  premier 
venu.  (Boss.)  L'Italie  et  Rome  même  sont  sac- 
cagées à  diverses  fois ,  et  deviennent  la  proie 
les  barbares.  (Id.)  La  Perse  contin-ia  d'être  la 
proie  des  révolutions  et  des  ravages.  (Volt.) 

—  En  général ,  Toutes  choses  dont  on  s'em- 
pare avec  violence,  avec  une  sorte  de  rapacité. 
Etre  ardent  à  la  proie.  Partager  la  proie.  Cette 
riche  fortune  devint  la  proie  d'avides  héritiers. 
Et  j'espérais  ma  part  d'une  si  riche  proie. 
;Racine.) 

Lorsqu'aux  pieds  des  murs  fumants  de  Troie, 
Les  vainqueurs  tout  sanglants  partagèrent  leur  proie. 
(Kacim.J 

—  Fig.  Celui  qui  est  persécuté  et  qui  devient 
vic'ime.  Vous  voulez  donc  que  je   devienne  vo- 

,    tre  proie.  Je  ne  sais  si  ce  tigre  a  reconnu  sa 
proie.  (Rac.) 

L'avidité  peut  vendre  une  paix  passagère. 
5ïais  elle  veut  sa  proie  et  la  veut  tout  entière-      (Bit.) 

.e  n'est  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée, 
.'est  Vénus  tont  entière  à  sa  prnt'e  attachée.        (Esc.) 

—  Perjoune  dont  on  veut  se  rendre,  ou  dont 
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on  s'est  rendu  maître.  Il  tâcne  en  ces  li^ux  d'a- 
bandonner sa  proie.  (Rac.)  La  mort  même  n'est 
plus  certaine  de  sa  proie.  (L    Rac.) 
Les  brigands  réunis  veillent  dans  les  forêts: 
L'œil  sombre  et  respirant  une  homicide  joie, 
A  travers  ces  détours  ils  attendent  leur  nrow. 

(B.-Lobvisn.) 
Un*  secrète  voie 
Jusqu'en  votre  vaisseau  conduira  votre  protc.        RaO 

—  Être  en  proie  à,  ou  (tre  la  proie  de.  Avoir 
beaucoup  à  souffrir  de.  être  la  victime  de.  Etre 
en  proie  à  l'avidité,  à  la  cupidité  des  usuriers. 
Etre  en  proie  a  la  rapacité  de  ses  valets  ,  de 
ses  domestiques.  Etre  en  proie  à  la  vengeance, 
à  la  calomnie,  à  la  médisance.  Etre  en  proie 
à  sa  douleur,  à  sa  tristesse,  au  désespoir.  Etre 
l'a  proie  de  ses  passions.  Se  livrer  en  proie  à 
ses  passions.  Etre  en  proie  à  de  folles  erreurs. 
Etre  en  proie  à  des  remords.  Gn  Etat  en  proie 
aux  factions.  De  combien  de  remords  m'ont-ils 
rendu  la  proie.  (Rac.f  Laissons-le  plutôt  en  proie 
à  son  caprice.  (Boil.)  Quand  je  vons  vois  sn proie 
à  ces  mortels  ennuis.  (Campislron.) 

Ville  de  Mars!  de  toi  les  dieux  semblaient  LaasiTs, 
Au  sauvage  Annibal  ils  te  laissaient  en  proie. 

(Rouchbr.) 
A  cet  objet  Henri  demeure  en  proie 
A  la  douce  surprise,  aux  transports  de  sa  joie. 

'■    01    ^IRS   ) 

—  Dans  le  même  sens  se  dit  des  choses.  La 
direction  des  colonies ,  en  proie  à   des  commis 
avides  et  sans  talent,  fut  promptement  dé 
avilie,  et  prostituée  à  la  vénalité.  [Rat  ni 

Aux  accès  insolents  d'une  bouffonne  joie, 

La  sagesse,  l'esprit,  l'honneu-r  furent  en  proie. 

(Boilsao.) 

—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  qui 
détruisent  ou  ravagent.  Cette  maison  a  été  la 
proie  des  flammes.  Cette  ville  est  en  proie  aux 
horreurs  de  la  famine.  Ce  pays  est  la  proie  de 
toutes  les  calamités,  des  plus  horribles  fléaux. 
Dans  la  juste  douleur  où.  votre  âme  est  en 
proie.  (Volt.)  I!  faut  à  sa  fureur  que  je  me  livre 
en  proie.  (Rac.)  Un  Etat  si  vaste  en  proie  aux 
factions.  (L.  Rac.)  Et  la  scène  française  est  en 
proie  à  Pradon.  (Boil.) 

—  Fauconn.  Etre  âpre  à  la  proie.  Se  dit  en 
parlant  d'un  oiseau  qui  se  sert  courageusemîut 
de  son  bec  et  de  ses  ongles. 

—  Fig.  Etre  âpre  à  la  ■proie.  Aimer  à  rapiner. 

—  Syn.  comp.  proie,  btttin.  Proie  désigne 
spécialement  ce  que  les  animaux  carnassiers 
ravissent  et  mangent  ;  butin  ,  marque  particu- 
lièrement ce  qu'on  a  pris  à  la  guerre  ou  sut 
l'ennemi.  Proie  éveille  l'idée  de  destruction  ; 
butin,  celle  de  pillage. 

t"ROIER.  s.  m.  (  pr.  proé-ié).  Ane.  roar. 
Marin  qui  avait  le  commandement  de  la  proue. 

PROIÈRE.  s.  f.  (pr.  proé-iè-re).  Dr.  féod. 
Corvée  que  le  seigneur  pouvait  exiger  de  ses 
vassaux. 

PROJECTILE,  s.  m.  (  pr.  pro-jel-ti-le  ,  et. 
lat.,  pre,  en  avant  ;jectus,  lance).  Mécan.  Corps 
pesant  lancé  en  l'air,  dans  une  direction  ,  avec 
un  mouvement  et  par  une  force  quelconques,  et 
abandonné  à  l'action  de  la  pesanteur.  Un  pro- 
jectile, jeté  obliquement,  doit  décrire  une  para- 
bole, abstraction  faite  de  la  résistance  que  l'air 
lui  oppose. 

—  Art  milit.  Tout  ce  qui  se  lance  avec  la 
poudre  ou  par  des  ressorts.  Se  dit  particulière- 
ment des  bombes,  des  boulets,  des  obus  ,  des 
grenades ,  des  balles,  etc.  Un  amas  de  projec- 
tiles. Lourd  projectile.  Léger  projectile.  Jeter, 
lancer  des  projectiles.  Pour  vérifier  les  projec- 
tiles ,  on  les  passe  d'abord  aux  lunettes  de  ré- 
ception ,  pièces  rondes  de  fer  battu,  dans  l'une 
desquelles  ils  doivent  passer  en  tout  sens  et  sans 
difficulté ,  et  dans  la  seconde  desquelles  ils  ne 
doivent  passer  en  aucun  sens. 

PROJECTILE,  adj.  des  9  g.  De  projection. 
Mouvement  projectile.  Forme  projectile. 

PROJECTION,  s.  f.  (pr.  pro-jek-ci-on  ;  du 
lat.  projedio ,  formé  de  projicere ,  jeter  en 
avant).  Mécan.  Action  de  jeter,  de  lancer  un 
corps  pesant. 

—  Mouvement  imprimé  à  un  projectile. 

—  Chim.  Action  de  jeter  par  cuillerée,  dans 
un  creuset  posé  sur  des  charbons  ardents,  une 
matière  en  poudre  qu'où  veut  calciner.  Poudre 
de  projection.  V.  poudre. 

—  Géom.  descript.  Représentation  en  appa- 
rence d'un  objet  sur  le  plan  ou  sur  le  tableau.  [| 
Projection  de  la  sphère.  Sa  représentation  sur 
une  surtace  quelconque.  Toutes  les  lignes 
d'heures  tracées  sur  les  cadrans  solaires  sont 
les  projections  des  méridiens  célestes  sur  la  sur- 
face du  cadran.  Projection  orthographique,  sté- 
réographique ,  gnomonique.  (|  Projection  d'un 
point  sur  un  plan.  Le  pied  de  la  perpendiculaire 
abaissée  de  ce  point  sur  ce  plan.  ||  Projection 
d'une  ligne  sur  un  plan.  Lieu  géométrique  des 
pieds  des  perpendiculaires  abaissées  de  tous  les 
points  de  cette  ligne  sur  le  plan.  ||  Plan  de  pro- 
jection. Ce^ui  sur  lequel  on  projette  un  point 
ou  une  ligne.  ||  Projection  horizontale  ou  verti- 
cale d'un  point.  Projection  de  ce  point  sur  un 
plan  horizontal  ou  sur  un  plan  vertical. 

PROJTECTURE.  s.  f.  (du  lat.  projectura, 
formé  de  projicere,  mettre,  jeter  en  rvant). 
Archit.  Saillie  ou  avance  horizontale  des  divers 
membres  d'architecture. 

—  Bot.  Nom  donné  à  de  petites  côtes  sail- 
lantes qui,  partant  de  l'origine  d'une  feuille, 
se  prolongent  de  haut  en  bas  sur  la  tige,  comme 
dans  les  légumineuses. 

TROJET.   s.  m.  '  pr    pro-je ,  du  lat.   projec- 
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fm.  nus  en  avant).  Action  de  projeter,  chose 
projetée;  dessin,  entreprise,  arrangement  des 
moyens  d'exécuter  avec  succès  ce  qu'on  médite. 
Grand,  beau,  sage,  vaste,  noble,  noir  projet.  Pro- 
jet ténébreux,  coupable  ,  illusoire,  inutile,  chi- . 
mérique,  romanesque  insensé,  ridicule.  Former, 
faire  ,  créer,  détruire  ,  confondre,  renverser  un 
projet,  des  projets.  Exécuter,  accomplir,  se- 
conder un  projet.  Abandonner  un  projet.  Re- 
noncer à  un  projet.  Suivre  un  projet  avec  ardeur. 
Se  prêter,  s'oppcser  à  un  projet.  Déranger,  dé- 
concerter un  projet.  Voir  avorter,  échouer  tous 
ses  projets.  Faire  dormir ,  laisser  dormir  \n\ 
projet.  Ceci  n'est  encore  qu'un  projet ,  n'est 
encore  qu'en  projet.  Il  y  a  loin  du  projet  à 
l'exécution.  Ceci  n'est  qu'un  projet  qui,  j'espère, 
ne  s'exécutera  jamais.  IJ.-J.  Rouss.)  Je  s'ils 
dans  la  plus  grande  joie  du  projet  que  vous  avez 
fait  de  me  venir  voir  cette  année.  (Id.)  Souris 
à  mon  projet,  et  protège  mes  vers,  (fierch.)  Nos 
projets  échouent  sans  cesse,  et  nos  espérances 
renaissent  de  nos  projets  mêmes  renversés. 
(Mass.)  Un  léger  accident,  un  amour  de  jeune 
fille,  un  mariage,  un  mot,  ont  souvent  renversé 
les  projets  des  plus  habiles  diplomates.  (Boiste.) 
L'amour  donne  témérairement  dans  des  prijets 
insensés.  (  Boss.  ]  Sa  famille  trop  empressée  à 
eréctrter  ce  pieux  projet,  le  rompit.  (Id.)  Tous 
ses  projets  semblaient  l'un  l'autre  se  détruire. 
(Rac.)  A  mes  nobles  projets  je  vois  tout  conspi- 
rer (Id.)  En  mille  vains  projets  à  toute  heure 
il  s'égare.  (Boil.) 

Oh  !  le  plaisant  proj'er  d'un  poète  ignorant , 

Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  OUdebrand!      (Boil.) 

luire  votre  erreur  ;  et  pour  être  approuvés 
De  semblables  projets  veulent  être  achevés.  (Esc.) 

Miracles  du  génie  et  chefs-d'œuvre  de  l'art, 
Les  projets  de  Nemours  gouvernent  le  hasard. 
(Us  Bkllot.) 

—  Première  pensée,  première  rédaction  d'une 
chose  mise  par  écrit.  Dresser  un  prrjet  de  ligne 
olfensive  et  défensive.  Faire  un  projet  d'articles 
pour  un  contrat  de  mariage.  Rédiger  ,  présen- 
ter, discuter,  soutenir,  combattre,  adopter,  re- 
jeter un  projet  de  loi.  Communiquer  à  quelques 
amis  éclairés  et  discrets  un  projet  de  drame,  le 
projet  d'un  roman,  d'un  po'îme.  Ceci  n'est  qu'un 
projet,  qu'un  simple  projet,  qu'un  projeta  peine 
ébauché.  Le  projet  écrit  de  sa  main  et  adressé 
au  duc  de  Schomberg.  (Volt.)  Viens  d'un  regard 
heureux  animer  mon  projet.  (Boil.) 

—  B.  -arts.  Ebauche  du  plan  d'un  édifice  à 
construire,  avec  ses  coupes  et  ses  élévations. 
Projet  savamment  étudié.  Projet  suffisamment 
médité. 

—  Jurispr.  Projet  d'acte.  La  rédaction  pré- 
para toire  d'un  acte  sur  papier  libre,  non  timbré. 

PROJETÉ  ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Projeter. 
S'empl.  adjectiv.  Voyage  projeté.  Départ  pro- 
jeté. Fête  projetée.  Il  crut  pouvoir  le  devenir 
sans  peine,  et  qu'une  guerre  si  bien  projetée 
serait  utile  à  tous  ses  projets.   (Volt.) 

PROJETER,  v.  a.  1"  conj.  Il  se  conjugue 
sur  jeter,  (rad.  projet).  Oa  double  le  t  devant 
une  syllabe  muette.  Je  projette,  tu  projettes ,  il 
projette,  etc.  F'ormer  un  projet,  former  le  projet 
de.  Projeter  une  entreprise.  Projeter  un  long 
voyage.  Projeter  un  grand  ouvrage.  Tout  m'an- 
nonce de  loin  ce  que  le  ciel  projette.  (L.  Rac.) 
Servius  Tullius  projeta  l'établissement  d'une  ré- 
publique, sous  le  commandement  de  deux  ma- 
gistrats annuels  qui  seraient  choisis  par  le  peu- 
ple. (Boss.)  Ah  I  chose  qu'on  projette  est  loin 
d'être  accomplie.  (Andrieux.) 

—  Projeter  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  Projeter 
de  faire  telle  ou  telle  chose,  de  faire  de  grandes 
choses.  Projeter  d'aller  passef  le  printemps , 
l'été  et  l'automne  sous  le  beau  ciel  de  l'Italie. 

—  Jeter  ,  diriger  ,  porter  en  avant.  Projeter 
un  corps  obliquement.  La  terre  projette  son 
ombre  fort  loin.  Un  corps  qui  projette  son 
ombre  sur  un  autre. 

—  Absol.  Projeter  en  l'air.  Perdre  son  temps 
à  projeter.  C'est  un  homme  qui  projette  sans 
cesse,  et  ne  fait  jamais  rien.  Nous  passons 
notre  vie  à  projeter  sans  jouir  du  succès  de  nos 
projets.  On  projette  plus  à  Paris  qu'on  ne 
résout.  (Duclos.)  On  détruit,  on  élève,  on  s'in- 
trigue, ou  projette.  (L.  Rac.) 

—  Géom.  descript.  Tracer  sur  un  plan  ou  sur 
une  surface  quelconque  la  sphère  ou  tel  autre 
corps,  suivant  certaines  règles  géométriques. 
Projeter  les  cercles  horaires  sur  la  surface  d'un 
cadran. 

—  se  projeter,  v.  pron.  Etre  projeté.  Ces 
choses-là  peuvent  se  projeter ,  mais  elles  ne 
s'exécuteront  jamais 

—  Paraître  en  avant.  Cette  figure  se  projette 
dans  le  tableau.  Ce  corps  de  logis  se  projette 
trop  sur  la  façade  de  l'édifice.  Plus  le  soleil  est 
éloigné  de  son  midi,  plus  l'ombre  se  projette  au 
loin.  Là,  des  bouquets  de  vieux  pins  seprqfi  Ut  ni 
horizontalement  sur  les  flots.  (Chateaub.) 

PROJETEUR,  EUSE.  s.  (rad.  projet).  Celui , 
celle  qui  a  la  manie  de  former  des  projets  sans 
en  réaliser  aucun.  11  ne  s'emploie  que  familiè- 
rement et  en  mauvaise  part.  C'est  un  grand 
projeteur.  Ce  n'est  qu'un  projeteur. 

PROL  ARIA.  s.  m.  (mot  lat.  pro  ,  en  avant  ; 
labia  ,  lèvres).  Anat.  Le  devant  des  lèvres.  Il 
est  inusité. 

PROLAPSUS,  s.  m.  (pr.  pro-lap-çuss  ;  mot 
emprunté  du  lat.,  et  signifiant  chute  en  avant). 
Cbirurg.  Relâchement  d'une  partie  quelconque. 
Prolapsus  de  la  luette,  du  vagin,  de  la  matrice, 
etc.  On  dit  aussi  prolapse. 

PROLATION.    s.    f.   'pr.    pro-la-ci  on  ;    du 
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lat.  prolatio,  formé  de  pro,  en  avant;  talus, 
porte).  Ane.  musiq.  Manière  de  déterminer  la 
valeur  des  notes  demi-brèves  sur  celle  de  la 
brève,  ou  la  valeur  des  minimes  sur  celle  de  la 
demi-brève.  On  distinguait  la  j/rolation  par- 
faite, dans  Va  mesure  ternaire,  et  la  prolotion 
imparfaite  ,  dans  la  mesure  binaire. 

PROLECTATION.  s.  f.  [pr.  pro-lek-ta-cUm). 
Dîdact.  Action  de  séparer  les  parties  les  ping 
fines  d'un  corps,  des  plus  grossières.  11  est  peu 
usité. 

PROLECTIOW.  s.  f,  (pr.  pro-M-^-on).  Pro- 
vocation agréable ,  attrait ,  allèchement.  Il  est 
peu  usité. 

TROLÉE.  s.  f.  Prat.  Progéniture  naturelle 
des  premiers  degrés  des  survivants. 

PROLÉGAT,  s.  m.-V.  vice-légat. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ï?8) 
avant  ;  Xevôu.ê.voi  ,  dits).  Longue  préface,  avant- 
propos,  introduction  préliminaire.  Les  prolégo- 
mènes d'une  science  sont  toutes  les  notions 
nécessaires  pour  la  comprendre  en  elle-même, 
dan;  l'histoire  de  ses  développements  ,  et  dam 
ses  rapports  avec  les  autres  sciences.  Les  pro- 
légomènes de  la  Bible.  Les  prolégomènes  de  la 
philosophie. 

PROLEPSE.  s.  f.  (du  gr.  «pôATiiUç,  anticipa- 
tion). Rhét.  Figure  par  laquelle  on  prévient 
une  objection  pour  la  réfuter  d'avance.  V.  ah- 

TEOCCUPATION 

—  Philos.  Nom  que ,  dans  le  système  d'Epi- 
cure ,  on  donne  aux  sensations  généralisées. 
Les  prolepses  seules  peuvent  être  viciées  par 
l'erreur  ;  les  sensations  ne  sont  que  l'action  de 
la  nature,  et  ne  peuvent  tromper. 

rROLEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xosXw 
■«»oï,  qui  anticipe).  Pathol.  Epitbète  donnée 
aux  fièvres  dont  chaque  accès  anticipe  sur 
l'accès  précédent. 

—  Chron.  Il  se  dit  d'un  événement  fixé  d'après 
une  ère  ou  une  méthode  chronologique,  quoi- 
que cette  ère ,  cette  méthode  ne  fussent  pas 
encore  établies  quand  le  fait  a  eu  lieu.  On  sup- 
pute tous  les  événements  de  l'histoire  ancienne 
en  années  juliennes  proleptiques.  [|  Epoque  pro- 
leptique.  Celle  qui  est  fixée  en  supputant,  pour 
des  temps  antérieurs  à  cette  fixation  ,  !e  lien 
alors  occupé  par  le  soleil. 

PROI.EPTIOUEMEIVT.  adv.  Didact.  Par 
anticipation  ;  d'une  manière  proleptiqne. 

PROLÉTAIRE,  s.  m.  (du  lat.  pro'elarius , 
rad.  proies,  rejeton,  enfant).  Hist.  rom.  Citoyen 
pauvre,  considéré  uniquement  à  proportion  du 
nombre  d'enfants  qu'il  donnait  à  l'Eta*.  Les 
prolétaires  venaient  après  toutes  les  antres 
classes  du  peuple  romain  ,  et  formaient  eux- 
mêmes  une  espèce  de  classe  très-pauvre .  et 
exempte  d'impôts. 

—  Hist.  mod.  Citoyen  de  la  classe  indigente: 
celui  qui  n'a  ni  fortune  ni  profession  suffi- 
samment lucralive.  Successeurs  directs  du  serf, 
comme  le  serf  lui-même  l'était  de  l'esclave  an- 
tique, les  prolétaires  forment  parmi  nous  la 
classe  la  plus  pauvre  et  de  beaucoup  la  pins 
nombreuse. 

—  adjectiv.  La  classe  prolétaire.  Une  famille 
prolétaire. 

PROLÉTARIAT,  s.  m.  (rad.  prolétaire). 
Poiit.  Etat,  condition  de  prolétaire  ;  classe  des 
pro'étaires.  Le  prolétariat  moderne  date  do 
jour  où  nos  mœurs  et  nos  lois  révolutionnaires 
proclamèrent  le  droit  de  tout  homme  à  l'entière 
liberté,  le  droit  de  tout  Français  au  titre  de  ci- 
toyen, l'égalité  civile  et  politique,  la  destruction 
du  régime  féodal,  etc. 

PROLIFÉRATION,  s.  f.  |  pr.  pro-li-je-ra- 
ci-on  ;  et.  lat.,  proies. prolis,  rejeton  ;  fero,  por- 
ter). Bot.  Apparition  soit  d'un  bouton,  soit 
d'une  fleur  sur  une  parue  de  la  plante  qui  n'a 
pas  coutume  d'en  porter. 

PROLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  proli- 
fération). Bot.  Se  dit  de  tout  organe  qui  donne 
naissance  à  un  autre  organe  qu'il  n'a  pas  cou- 
tume de  porter,  ou  qui  en  produit  un  semblable 
à  lui-même.  Feuille  prolifère.  Fleur  prolifère. 
Ombelle  prolifère.  Tige  prolifère.  Plante  pro- 
lifère. 

—  Entom.  Antennes  prolifères.  Antennes  en 
massue  courte,  dont  un  des  articles  de  la  base 
offre  une  grande  dilatation  et  forme  une  es- 
pèce d'oreillette  qui  s'avance  an  delà  des  autres. 

PROLIFÈRE,  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  quel- 
ques conserves  d'eau  douce ,  qni  se  multip'ient 
par  des  renflements  ou  des  bourrelets  qu'on  voit 
naître  tout  du  long  des  tubes.  Prolifère  des  ruis- 
seaux. Prolifère  fusée,  cotonneuse,  composée. 

PROLIFÉRICOR1VE.  adj.  de»  9  g.  (et  lat., 
proliféras,  prolifère;  cornu,  corne).  Entom.  Qui 

a  les  antennes  prolifères. 

PROLIFICATIOIV.  s.  f.  (pr.  pro-li-fi-ka- 
ci-on).  Hist.  nat.  Etat  des  parties  qui  sont  pro- 
lifères. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  proie», 
prolis,  race,  génération  \facere,  faire).  Qui  a  la 
faculté,  la  force  d'engendrer.  Semence  proli- 
fique. Vertu  prolifique.  Liqueur  prolifique. 

—  Humeur  prolifique.  Le  fluide  sper-natique. 
||  Animalcules    prolifiques.     Les    animalculof 

qu'on  remarque  dans  le  sperme. 

—  On  a  donné  aussi  quelquefois  cette  épi« 
thète  à  certaines  substances  alimentaires  on 
médicamenteuses,  auxquelles  on  supposait  la 
propriété  d'accroître  la  faculté  génératrice;  et 
dans  cette  acception,  on  dit  substantivement 
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les  prolifiques.    Les  véritables  prolifiques  sont 
les  analeptiques. 

PROLIGÈRE.  a  Ij  des  2  g.  [et.  Lit.,  proies , 
vrolis,  rejeton  ;  awa,  je  porte].  liot.  Qui  pro- 
duit ou  qir  porte  dos  corpuscules  reproducteurs. 

rROLIMNÉEN,  ENXE.  adj.  (et.  gr.,  *po, 
avant:  Xlu.v,| ,  étang).  Géol.  Epilhète  que  l'on 
ilonne  quelquefois  aux  terrains  tertiaires  ou 
hassins  qui  ont  été  occupés  par  les  eaux  douces 
dans  les  premiers  temps  de  la  période  tertiaire, 
avant  la  principale  formation  marine. 

PROLIXE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pro-lik-ce ;  du 
lait,  prolixus ;  rad.  laxus,  large).  Très-long.  La 
barbe  rare  et  le  menton  prolixe.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  di*  des  discours  et  des  personnes  par 
rapport  aux  discours.  Discours  prolixe.  Style 
prolixe.  Orateur  prolixe.  Cet  auteur  écrit  pu- 
rement, mais  il  est  prolixe.  On  peut  se  taire 
dans  la  prospérité,  on  est  prolixe  dans  l'infor- 
tune. (De  Tbéis.)  La  vie  est  courte,  ne  soyez 
pas  long,  disait  un  roi  des  Indes  à  un  ambas- 
sadeur qui  se  disposait  à  lui  adresser  une  ha- 
rangue prolixe.  (Rasp->il.) 

PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière  pro- 
lixe. Ecrire  prolixement ,  trop  prolixement.  Il 
est  peu  usité.  Je  vous  écris  aussi  prolixement 
que  j'écris  laconiquement  aux  autres.  (M"  da 
Sèv.) 

PROLIXITÉ,  s.  f.  (du  lat.  prolixitas  ;  rad. 
prolixus,  prolixe).  Diffusion,  longueur  déme- 
surée dans  le  discours.  Ecrire  avec  prolixité, 
avec  une  prolixité  ennuyeuse,  fatigante.  Evi- 
ter soigneusement  la  prolixité.  La  prolixité  dé- 
goûte le  lecteur.  (Volt.) 

Evitez  les  ennuis  Je  la  prolixité, 

Etre  long,  c'est  risquer  de  n'être  pas  goûté.        (***) 

—  Se  dit  de  l'orateur  lui-même.  Cet  orateur 
est  d'une  prolixité  insupportable. 

PROLOCUTEUR,  s.  m.  (et.  lat.,  pro,  pour; 
loqui,  parler).  Vieux  mot  syn.  d'Avocat. 

—  Hist.  Nom  que  quelques  écrivains  donnent 
au  président  de  la  chambre  des  communes  en 
Angleterre.  V.  orateur. 

PROLOCUTION.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie 
Pourparler,  paroles  données,  reçues  préalable- 
ment. 

PROLOGIES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  rcpo  ,  avant; 
lirra,  je  cueille1.  Myth.  gr.  Fêtes  qu'on  célébrait 
en  Grèce  avant  la  récolte. 

PROLOGUE,  s.  m.  (et.  gr.,npo,  avant;  Wyo;, 
discours).  Préface,  avant-propos.  Le  prologue  de 
la  loi  sadique.  Les  prologues  de  saint  Jérôme 
sur  la  Bible. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Ouvrage  qui  sert 
de  prélude  à  une  pièce  dramatique.  Le  prologue 
est  ordinairement  débité  par  un  acteur  spécial. 
L'invention  du  prologue  parait  remonter  aux 
débuts  de  l'art  dramatique  ;  il  était  destiné  à 
faire  l'exposition  du  drame,  ou  bien  encore  l'é- 
loge et  l'apologie  de  l'auteur.  Il  est  encore  en 
usage.  Si  les  prologues  préparent  un  sujet,  c'est 
un  secours  malheureux  pour  l'exposition,  qui 
n'a  plus  assez  d'art.  S'ils  parlent  d'autre  chose, 
c'est  une  distraction  maladroite  qui  divise  l'in- 
térêt et  partage  une  attention  qu'il  faut  con- 
tenter. (Encycl.) 

—  Exorde,  préliminaire,  préambule.  Laissez- 
là  tout  prologue  et  venez  au  fait.  Faire  un  long 
prologue  pour  ne  rien  dire. 

L'autre,  en  style  pompeux  habillant  une  églogue, 

De  les  rares  vertus  te  fait  un  long    prologue.     (Bon..) 

—  11  se  dit  en  parlant  des  anciens  et  quel- 
quefois même  chez  les  modernes ,  de  l'acteur 
qui  récite  le  prologue  d'une  pièce  de  théâtre. 

PROLONGATION,  s.  f.  (pr.  pro-lon-gha-ci- 
on;  rad.  prolonger).  Action  de  prolonger,  d'ac- 
corder un  délai,  un  surcroît  de  temps,  de  durée. 

—  Temps  ajouté  à  la  durée  fixe  d'une  chose. 
Prolongation  de  congé.  Prolongation  de  terme. 
Obtenir  une  prolongation  de  trêve,  une  prolon- 
gation de  trois  ans. 

—  Mus.  Position  d'une  note  qui,  faisant  par- 
tie d'un  accord  ,  se  continue  sans  un  ou  plu- 
sieurs des  accords  suivants. 

PROLONGE,  s.  f.  Artill.  Cordage  dont  on  se 
sert  dans  les  manoeuvres  des  pièces  de  cam- 
pagne ou  dans  les  manœuvres  de  force,  lorsqu'il 
est  nécessaire  d'équiper  la  chèvre  à  haubans. 
Traîner  un  canon  à  la  prolonge.  ||  On  donne  en- 
core ce  nom  à  un  petit  chariot  servant,  au  trans- 
port des  munitions  ou  des  agrès  à  des  distances 
peu  considérables.  On  la  nomme  plus  exacte- 
ment chariot  à  munitiout 

PROLONGÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prolon- 
ger. S'empl.  adjectiv.  Trêve  prolongée.  Vie  pro- 
longée. Avenue  ,  galerie  prolongée.  Cette  côte 
fut  prolongée  en  allant  du  Nord  au  Sud  jusqu'à 
Monterey.  (Malte-Br.)  Les  quadrupèdes  ovi- 
pares sont  aussi  féconds  que  leur  union  est 
quelquefois  prolongée.  (Lacèp.) 

—  Fig.  Toute  grande  passion  n'est  qu'une  es- 
pérance prolongée.  Une  vieillesse  sans  expé- 
rience ni  réflexion  est  une  enfance  prolongée. 
La  crainte  du  châtiment  est  elle-même  un  châ- 
timent prolongé.  Quelques  amitiés  de  ce  temps- 
là  prolongées  jusqu'à  celui-ci  me  sont  devenues 
bien  précieuses.  (J.-J.  Rouss.)  Ma  sœur  avait 
touché  an*  portes  de  la  mort;  mais  Dieu,  qui 
lui  destinait  la  première  palme  des  vierges,  ne 
voulut  pas  la  rappeler  si  vite  à  lui  ;  son  épreuve 
ici-bas  fut  proUmgée.  (Chateaubr.)  Les  (ris  des 
matelots  ont  toujours  quelque  chose  de  lugubre 
•t  à» prolongé.  (M"*  de  Staël.)  Cette  différence 
pe  tient  pas  uniquement  à  la  lassitude  qui  s'em- 


pare des  hommes  après   des  agitations  prolon- 
gées. (H.  Constant.) 

PROLONGEMENT,  s.  m.  (rad.  prolonger). 
Didact.  Continuation  d'une  portion  d'étendue. 
Prolongement  d'un  mur,  d'un  chemin,  d'une 
terrasse,  d'un  quai,  d'une  rue,  de  la  façade 
d'une  maison,  etc.  Prolongement   d'une  digue. 

—  Anat.  Extension  que  prennent  certaines 
parties  du  corps.  La  queue  dans  les  animaux 
est  un  prolongement  de  l'épine  dorsale.  ||  Pro- 
longement rachidien.  La  moelle  épinière. 

—  Bot.  Prohmgrinentsmédullaires  Nom  donné 
aux  rayons  médullaires ,  parce  qu'ils  semblent 
être  des  appendices  de  la  moelle  ;  ils  se  dessi- 
nent sur  la  coupe  transversale  de  la  tige  des  di- 
cotylédous,  comme  les  lignes  horaires  d'un  ca- 
dran. 

PROLONGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  prolon- 
gare;  et.,  pro,  en  avant;  longus,  long).  On  met 
un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  prolongeons. 
Je  prolongeais.  Prolongeant,  etc.  Faire  durer 
plus  longtemps.  Prolonger  une  affaire.  Pro- 
longer un  armistice,  une  trêve.  Prolonger  la 
guerre.  Prolonger  le  terme  d'un  payement. 
Prolonger  les  jours  de  quelqu'un.  Prolonger  les 
maux,  les  misères,  les  souffrances  de  quelqu'un. 
Prolonger  l'erreur  de  quelqu'un.  Ils  ont  pro- 
longé leur  agonie  en  détail  ;  la  mienne  s'est 
opérée  subitement.  (Las  Cases.)  Vous  employez 
des  jours  que  Dieu  D'à  prolongés  que  pour  votre 
salut,  à  prolonger  le  cours  de  vos  iniquités. 
(Mass.)  Je  prolongeais  pour  lui  ma  vie  et  ma 
misère.  (Rac.)  Les  plus  longues  douleurs  pro- 
longent leurs  délices.  (Id.) 

Et  cette  guerre.  Arcas,  selon  toute  apparence. 
Aurait  dû  plus  longtemps  prolonger  sou  absence. 

(R»CI.N£.) 

Faire  du  bien  dans  ses  vieux  jours. 

C'est  prolonger  son  existence.         (Ftosu>.) 

—  Etendre,  continuer.  Prolonger  une  ligne. 
Prolonger  un  mur,  une  galerie,  une  terrasse, 
un  chemin,  un  quai,  etc. 

—  Fig.  La  route  que  nous  parcourons  ne 
finit  point  sur  la  terre  ;  la  religion  la  prolonge 
dans  les  cieux.  Il  n'y  a  que  le  demi-savoir  et 
la  fausse  sagesse  qui,  prolongeant  nos  vues  jus- 
qu'à la  mort,  et  pas  au-delà,  en  font  pour  nous 
le  pire  des  maux.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mar.  Prolonger  un  vaisseau.  Le  faire  avan- 
cer contre  un  autre,  le  mettre  flanc  à  flanc  ;  il 
signifie  aussi  S'avancer  contre  ce  vaisseau,  se 
mettre  flanc  à  flanc  avec  lui. 

—  se  prolonger,  v.  pron.  Être  prolongé.  La 
trêve  peut  se  prolonger. 

—  S'étendre  en  durée.  Les  débats  de  ce  pro- 
cès sa  sont  prolongés  fort  avant  dans  la  nuit. 
La  vie  de  l'homme  no  se  prolonge  guère  jus- 
qu'à un  siècle,  encore  moins  se  prolonge-t-elle 
au  delà.  Nos  désirs,  nos  passions,  nos  espé- 
rances se  prolongent  jusqu'à  l'extrême  vieil- 
lesse. Je  me  suis  efforcé  de  sonder  mon  cœur, 
mais  l'agitation  de  la  journée  précédente  s'y 
prolonge,  encore.   (Barth.) 

—  S'étendre  en  longueur.  Cette  ilo  se  pro- 
longe de  l'est  à  l'ouest.  Cette  avenue  se  pro- 
longe jusqu'à  la  route  royale.  D'ici  la  vue  se 
prolonge  à  l'infini.  Le  son  se  prolonge  dans  les 
profondeurs  de  cette  caverne.  Plus  nous  avan- 
cions, plus  l'île  me  semblait  se  prolonger  du 
midi  au  nord.  (Barth.)  Bientôt  les  roulements 
d'un  tonnerre  lointain  se  prolongeant  dans  ces 
bois  aussi  vieux  que  le  monde,  en  firent  sortir 
des  bruits  sublimes.  (Chateaub.) 

PROI.USION.  s.  f  (pr.  pro-lu-zi-on  ;  et.  lat., 
pro,  pour;  /usus,  jeu).  Littér.  Composition  que 
fait  un  auteur,  pour  exercer  ses  forces  et  pour 
essayer  son  esprit.  Les  prolusions  de  Strada.  || 
11  désignait  aussi  autrefois  des  programmes 
d'études  publiés  par  les  professeurs. 

PROMAC1IIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête  la- 
cédémonienne  dont  parle  Athénée,  et  dans  la- 
quelle il  dit  qu'on  se  couronnait  de  roseaux. 

PROMALACTERïON.  s.  m.  (et.  gr.,  xPi  , 
av.-int  ;  uaXa>cTv;piov  ;  dérivé  de  ua).àrriTw,  j'amollis). 
Ani.q.  gr.  Sorte  d'otuve  qui  précédait  les  bains 
chez  les  anciens,  et  où  l'on  se  préparait  le  corps 
par  des  frictions  ,  des  parfums  ,  etc.,  avant  de 
se  baigner. 

PROMALANGE.  s.  m.  Hist.  anc.  Nom  des 
juges  de  l'île  de  Cypre,  qui  examinaient  les  ac- 
cusations portées  par  les  gergines.  L'emploi 
des  promalanges  était  héréditaire.  V.  gergine. 
TROIE.  Géogr.  Grande  ville  d'Asie  ,  dans 
l'empire  birman,  sur  l'iraouaddy,  à  lu'O  kilom. 
de  Pégu  ;  40,000  hab. 

PROMÉCOPSIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères. 

PROMENABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
promener.  Cet  enfant  est  encore  trop  soutirant, 
il  n'est  pas  promeuable. 

PROMENADE,  s.  f.  Action  de  se  promener. 
Promenade  à  pied,  à  cheval,  en  voiture,  en  ba- 
teau. Faire  une  promenade  ,  une  courte  pro- 
menade, une  longue  promenade.  L'exercice  mo- 
déré de  la  promenade  est  salutaire  à  cette  per- 
sonne. Aller  ,à  la  promenade.  Kevenir  de  la 
promenade.  Etre  fatigué  de  sa  promenade.  Le 
soir,  lorsque  les  vonta  sont  tombés,  chaque  fa- 
mille réunie  va  jouir  des  exercices  de  la  pro- 
menade. Utiles  à  tous  les  âges  ,  appropriées  à 
toutes  les  conditions  ,  recherchée!  par  tous  les 
peuples  civilisés  et  particulièrement  sous  les  cli- 
mats tempérés  ,  partout  et  dans  tous  les  temps 
les  promena/les  sont  entre  les  maiijs  du  méde- 
cin une  ressource  précieuse,  une  ressource  dont 
l'emploi  constamment  varié  peut  toujours  être 


appliqué  aux  diverses  situations  du  malade  et 
auf  diverses  circonstances  des  maladies.  (Del- 
pit.)  Echappé  des  langes  de  l'enfance  et  admis 
dans  le  collège,  l'adolescent  aspire  après  le  jour 
où  la  promenade  lui  sera  permise  comme  dé- 
lassement de  ses  études,  comme  moyen  de  con- 
servation pour  sa  santé.  (Id.)  Le  soleil  était 
descendu  sous  l'horizon  pendant  la  promenade 
d  Aben-Hamet  et  de  Blanca.  (Chateaub.)  Notre 
promenade  fut  presque  muette.  (Id.) 

Dans  tes  douces  promenades, 

Tu  vois  les  folles  Menades 

Rire  autour  d'Anacréon.        (J.-B.  Rocss.) 

—  La  promenade  est  belle  aujourd'hui.  Le 
temps  est  favorable  pour  se  promener  aujour- 
d'hui. 

—  Art.  milit.  Promenade  militaire.  Marche 
de  quelques  heures  qu'on  fait  faire  à  un  régiment, 
autour  du  lieu  de  sa  résidence ,  afin  d'exercer 
les  soldats. 

—  Lieu  où  l'on  se  promène  ,  espace  de  ter- 
rain affectant  une  forme  variable  et  le  plus  sou- 
vent planté  d'arbres,  servant  à  une  ville  de  lieu 
de  délassement  et  de  réunion.  Belle  promenade. 
Agréable  promenade.  Parmi  les  plus  belles 
promenades,  on  cite  à  Paris  les  Champs-Elysées, 
le  jardin  des  Tuileries ,  la  grande  avenue  de 
Neuilly  ,  les  jardins  du  Palais-Royal  et  du 
Luxembourg;  à  Londres,  le  parc  Saint-James, 
les  jardins  de  Kensington,  Regent-Park,  Hyde- 
Park  ,  Green-Park  ;  à  Madrid  ,  le  Prado  ,  les 
jardins  de  Buen-Retiro;  à  Vienne  ,  le  Prater  ; 
à  Venise,  le  Lido. 

Un  auteur  qui.  pressé  d'un  besoin  importun, 

Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun, 

Goûte  peu  d'Ilélicon  les  douces  promenade».       (Bon.) 

PROMENÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Promener. 
S'empl.  adjectiv.  Des  étrangers  promenés  dans 
la  ville,  par  la  ville. 

Eh  bien!  monsieur  l'exempt,  suis-je  assez  promené? 
Est-il  quelque  réduit  où  l'on  ne  m'ait  mené? 

(MûNTFLECBT.) 

PROMENER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  promi- 
narc,  conduire).  Mener  à  la  promenade.  Pro- 
mener un  enfant,  un  vieillard,  un  malade. 

—  Mener  çà  et  là  pour  divertir,  pour  récréer. 
Promener  sa  main  sur  un  animal.  Ensuite  ils 
lièrent  sur  un  chameau  le  corps  sanglant  et 
brisé,  et  le  promenant  au  travers  du  camp,  ils 
l'exposèrent  toute  une  journée  à  la  féroce  déri- 
sion des  soldats.  (Peyronnet.)      » 

Pauvre  Turc  !  qu'il  est  bon,  le  charmant  caractère 

S'écriait  un  enfant  en  promenant  sa  main 

Sur  un  dogue  enchaîne,  qui,  dit-on,  par  dédain, 

Impunément  le  laissait  faire.  (Arnadlt.) 

S'il  rencontre  un  palais,  il  m'en  dépeint  la  face; 
Me  promené  avec  lui  de  terrasse  en  terrasse.       (Bon..) 

—  Fig.  Traîner. 

Quatre  bœufs  attelés,  d'un  pas  tranquille  et  lent. 
Promenaient  dans  Paris  le  monarque  indolent.  (Boil.) 
Et  dans  les  prés  fleuris  il  semble  avec  fierté 
Promener  aux  regards  l'orgueil  de  sa  beauté. 

(DaSlINTANGt.) 

—  Promener  des  étrangers  par  la  ville,  dans 
la  ville.  La  leur  faire  parcourir  ,  la  leur  faire 
voir.  11  doit  me  yenir  des  parents  de  province, 
je  les  promènerai  par  tout  Paris ,  dans  tout 
Paris. 

—  Promener  un  cheval.  Le  faire  marcher  len- 
tement ,  doucement ,  soit  en  le  tenant  par  la 
bride,  soit  en  le  montajt.  Promener  un  cheval 
qui  a  les  avinés.  Promener  un  cheval  échauffé. 
On  dit  aussi,  promener  un  chien.  ||  Promener  un 
cheval  par  le  droit.  Le  faire  marcher  sur  une 
ligne  droite.  ||  Promena  un  cheval  sur  les  voiles, 
entre  les  deux  talons,  laide  et  les  hanches  de- 
dans. Le  faire  marcher  de  côté  entre  deux  li- 
gnes. 

—  Fig.  Promener  sa  vue ,  ses  yeux ,  ses  re- 
gards sur  un  panorama  magnifique.  Promener 
son  esprit,  son  imagination,  sa  pensée  ,  sur  di- 
vers objets,  sur  mille  objets  divers.  Promener 
partout  ses  désirs,  ses  rêveries,  son  chagrin,  son 
inquiétude,  son  oisiveté,  son  ennui.  Quand  on 
a  sérieusement  promené  son  esprit  et  son  ima- 
gination sur  tous  les  êtres ,  on  est  forcé  de  re- 
connaître qu'il  n'y  a  rien  de  réellement  bon 
que  Dieu  et  la  vertu.  C'était  un  de  ces  hommes 
à  projets  qui  promènent  en  Europe  leurs  talents 
et  leur  inquiétude.  (Rayn.)  C'est  une  consola- 
tion de  laisser  promener  ses  idées  dans  l'anti- 
quité. (Volt.)  Au  milieu  de  Paris  il  promène  sa 
vue.  (Boil.) 

Chacun  suit  dans  ce  monde  une  route  incertaine, 
Selon  que  son  erreur  le  Joue  ou  le  promène.    (Boa.) 
Rions,  chantons,  dit  cette  troupe  impie, 
De  fleurs  en  fleurs,  de  plaisirs  en  plaisirs, 

Promenons  nos  désirs.  (Raciki.) 

—  Poét.  Promener  ses  jours.  Où  fuir,  oh  pro- 
mener nos  jours  et  nos  misères?  (Del.) 

En  vain  je  promène  mes  jours. 
Du  loisir  au  travail,  du  repos  à  l'élude.       (Dslillb.) 

Promener  quelqu'un.  L'abuser  ,  le   lasser 

par  des  délais  répétés  ,  par  îles  promesses  vai- 
nes. Voilà  plus  d'un  an  que  ce  débiteur  pro- 
mène son  créancier. 

—  Couler  en  serpentant.  Ce  ruisseau  promène 
dans  la  prairie  ses  eaux  limpides.  Ce  fleuve 
promena  majestueusement  ses  ondes  à  travers 
les  plaines.  Cette  rivière  promené  avec  lenteur 
ses  eaux  limpides  au  pied  d'une  riche  colline. 
(Barth.) 

Un  fleuve  entrecoupé  de  joncs  et  de  roseaux 
D'un  cours  lent  ot  paisible  y  promène  ses  eaux. 
^Conao.) 

—Quelques  écrivains,  à  l'imitation  du  \ 
l'ont  employé  dans  lo  sens  de  se  prom  > 
c'est  une  faute.  On  ne  doit  pas  dire  «Wons  pro- 


mener, U  est  allé  promener;  il  faut  dire  allons 

nous  promener,  il  est  aile  se  promener.  Les  exem- 
ples suivants  ne  sont  donc  pas  à  imiter.'  Les 
mouvements  de  l'enfant  qui  s'agite  dans  les  bras 
de  sa  nourrice,  tendent  à  solliciter  le  plaisir  de 
promener.  (Delpit.)  De  tous  les  besoins  que  le 
convalescent  éprouve,  de  tous  les  goûts  qu'il 
se  sent  pressé  de  satisfaire,  le  besoin  et  le  goût 
de  promener  sont  les  moins  dangereux.  (Id.) 

—  En  parlant  des  forêts  transformées  en 
vaisseaux,  J.-B.  Rousseau  a  dit  : 

A  l'aspect  des  vaisseaux  que  vomit  le  Bosphore, 
Sous  un  nouveau  Xerxés  Téthys  croit  voir  encore 
Au  travers  do  ses  flots  promener  les  forêts. 

—  se  promener,  v.  pron.  Aller  à  pied,  à  che- 
val,  en  voiture,  etc.,  pour  en  faire  un  exercice 
agréable  ou  salutaire.  Se  promener  sur  les  bou- 
levards. Se  promener  pendant  deux  heures.  Se 
promener  à  la  fraîcheur  matinale.  Se  promener 
dans  un  parc,  dans  un  jardin.  Se  promener  de 
long  en  large  dans  sa  chambre.  Ce  n'est  point 
en  se  promenant  dans  nos  campagnes  cultivées 
que  l'on  peut  connaître  les  grands  effets  des  va- 
riétés de  la  nature.  (Buff.)  Etranger,  dit  la  naïve 
Espagnole,  quand  je  regarde  ta  robe,  ton  turban, 
tes  armes,  et  que  je  S"onge  à  nos  amours,  je  crois 
voir  l'ombre  du  bel  Abencerage  se  promenant 
dans  cette  retraite  abandonnée  avec  l'infortunée 
Alfaïme.  (Chateaub.)  Quand  je  me  rappelai 
comme  en  se  promenant  avec  une  femme  pom- 
peusement parée,  il  ne  jetait  sur  moi  qu'un  re- 
gard froid  et  tranquille  ,  c'est  alors  que  je  devins 
Espagnole,  que  je  me  travestis,  que  je  me  saisis 
d'un  poignard.  (X.  Marmier.) 

Se  promenant  un  soir  dans  son  parc  solitaire, 
Suivi  d'un  jardinier,  homme  instruit  et  de  sens, 
Il  vit  un  sanglier  qui  labourait  la  terre, 
Comme  ils  font  quelquefois  pour  aiguiser  leurs  dents. 
(Ftoaisa.) 

—  Par  impatience  et  par  humeur  ,  on  dit, 
Allez  vous  promener,  en  s'adressant  à  une  per- 
sonne dont  on  est  mécontent  ,  dont  on  veut  se 
débarrasser.  Allez  vous  promener,  vous  m'en- 
nuyez, vous  m'impatientez,  vous  m'importunez. 
On  dit  de  même,  C'est  un  niais,  c'est  un  impor- 
tun, qu'il  aille  se  promener,  il  peut  aller  se  pro- 
mener. Je  l'ai  envoijé  promener.  Dans  cette  der- 
nière locution  on  sous-entend  le  pronom  per- 
sonnel. Ces  expressions  sont  malhonnêtes  et 
injurieuses. 

—  Fig.  Parcourir.  Du  haut  da  Montmartre 
la  vue  se  promène  sur  toute  la  ville  de  Paris. 
Mes  regards  enchantés  se  promenaient  sur  ces 
fertiles  campagnes. 

—  Absol.  Le  désir  se  promène  et  ne  s'arrête 
jamais. 

—  Son  esprit,  son  imagination  se  promène 
d'un  objet  à  l'autre.  Son  esprit,  son  imagination 
change  à  tout  moment  d'objet. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  d'un  ruisseau,  d'un 
fleuve. 

J'aime  mieux  un  ruisseau  qui,  sur  la  molle  arène, 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  Lentement  se  promène. 
(Boileao.) 

PROMENEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qu 
se  promène.  Le  parc  est  plein  de  promeneurs . 
Il  y  a  parmi  la  foule  quelques  charmantes  pro- 
meneuses. La  pluie  a  chassé  les  promeneurs.  11 
ne  peut  être  indifférent  de  faire  monter  son 
malade  à  cheval,  en  voiture,  ou  sur  un  bateau  ; 
de  le  diriger  sur  une  promenade  solitaire,  ou  de 
l'envoyer  dans  ces  lieux  consacrés  par  la  mode, 
lieux  étroitement  bornés ,  où  le  nombre  et  la 
presse  des  promeneurs  changent  en  supplice  la 
plaisir  de  se  promener.  (Delpit.) 

—  Celui ,  celle  qui  aime  à  se  promener ,  qui 
a  la  passion  de  la  promenade.  C'est  un  grand 
promeneur.  C'est  une  grande  promeneuse. 

—  Fig.  et  fam.  Celui,  celle  qui  abuse,  qui  lassa 
quelqu'un  par  des  délais  ,  par  des  promesses 
vaines.  Vous  n'êtts  qu'un  promeneur. 

—  Celui,  celle  qui  promène  quelqu'un.  Le  pro- 
meneur d'un  vieillard.  La  promeneuse  d'un 
enfant. 

PROMENOIR,  s.  m.  Local  aéré  et  couvert, 
ménagé ,  tantôt  sur  le  pourtour  d'un  édifice  , 
tantôt  dans  l'intérieur,  pour  y  servir  de  lieu  da 
réunion  et  de  refuge.  Les  grands  portiques  de 
la  cour  des  Invalides ,  du  jardin  du  Palais- 
Royal  ,  des  rues  Castiglione  et  Rivoli,  du 
théâtre  de  1  Odéon,  de  la  nouvelle  Bourse,  sont 
de  magnifiques  promenoirs. 

—  Liîu  destiné  dans  les  établissements  publics 
où  l'on  traite  des  malades  .  à  leur  taire  prendre 
l'air  et  le  plaisir  de  la  promenade.  Les  prome- 
noirs doivent  offrir  des  abris  de  feuillages  poui 
garantir  les  malades  des  ardeurs  du  soleil,  pen- 
dant les  mois  les  plus  chauds.  (Mérat.)  Il  faut 
qu'un  promenoir  ait  une  assez  giande  â1  m  : 
pour  que  les  sujets  qui  en  ont  ki  jouissance 
puissent  s'y  promener  facilement  et  sans  en- 
combrement. (Id.) 

PROMEPIC.  s.  m.   (par  contraot.  de  promé. 
rops  et  de  pic).  Omit li.  Nom  donné  à  jm] 
qui  a  le  bec  courbé  des  proruer"ps  et 
des  pics. 

PROMÉROPII.E.   adj.  d  s  2   g.  ou  PROMÉ 
ROPIDÉ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  ressen  b 
promérops.   ||   proméropidks.    s.    m.   pi.    Tribu 
d'oiseaux  de  la  famille  des  ténuirostres ,  qui  a 
pour  type  le  genre  promérops. 

PROMÉROPS.  s.  m   Ornith.  Genre  d  oiseaux 
de  l'ordre  des  passereaux  et  do  la   famille   des 
ténuirostres.  séparé  du  genre  huppe,    ! 
se  distinguent  par  plusieurs 

l'absence  de  la  huppe,  rem  •  plumai 

du  front  veloutées  ot  dirigées  an  avant 
narines  comme  chai  i   de   paradis; 

aussi  viennent-ils  du  même  nays  et  brilient-il» 
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de  même  par  l'éclat  de-  leur  plumage  ;  Us  ont 
une  queue  très-longue ,  et  une  langue  fourchue 
?t  extensible  qui  leur  permet  de  vivre  du  sue 
des  fleurs.  Les  espèces  les  plus  remarquables 
sont  :  le  promerops  à  parements  frisés  ,  le  pro- 
merops à  deux  filets ,  le  promerops  royal,  et  le 
promerops  prorr.énl. 

PROMÉRLTE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  pro- 
merops. 

PROMESSE,  s.  f.  [pr.  pro-mè-ce  ;  du  lat.  pro- 
. ,    formé  de  pro ,    en  avant  ;     i 
mettre).  Action  de  promettre. 

—  Engagement  libre  et  volontaire,  verbal  ou 
écrit.  Promesse  verbale.  Belle,  fausse,  folle, 
grande  promesse.  Magnifique,  séduisante,  trom- 
peuse promesse.  Promesse  ambiguë.  Faire  une 
promesse,  des  promesses.  Prodiguer  les  pro- 
messes. Etre  prodigue  de  promesses.  Libéral 
en  promesses.  Tenir  sa  promesse.  Tenir  à  ses 
promesses.  Etre  fidèle  à  ses  promesses.  Exact , 
constant  dans  ses  promesses.  Garder ,  violer , 
rétracter  sa  promesse,  ses  promesses.  Satisfaire, 
manquer  à  sa  promesse.  Aller  contre  sa  pro- 
messe. Revenir  sur  sa  promesse.  Oublier  ses 
promesses.  Acquitter  une  promesse.  S'acquitter 
de  sa  promesse.  Etre  q'uitte  de  sa  promesse. 
Avoir  la  promesse  de  quelqu'un.  Compter  sur  la 
promesse  de  quelqu'un.  Avoir  promesse,  tirer 
promesse  de  quelqu'un.  En  jurisprudence,  la 
promesse  n'a  de  valeur  qu'autant  qu'il  est  pos- 
sible de  prouver  L'existence  d'une  convention. 
La  promesse  de  donner  ou  de  constituer  ,  lors- 
qu'elle est  faite  dans  un  contrat  de  mariage, 
emporte  l'idée  d'une  convention  irrévocable. 
Essaj'ez  dès  ce  jour  «l'effet  de  mes  promesses. 
(Rac.)  Eve  se  laissa  séJnire  par  ces  promesses 
artificieuses.  (De  Sacy.)  La  promisse  qu'il  faut 
tenir  sans  cesse,  est  celle  d'è'.re  honnête 
homme,  et  toujours  ferme  dans  son  devoir. 
(J.-J.  Rouss.)  Promesse  sans  effet  est  un  bel 
arbre  sans  fruit.  (Oxenstiern.)  La  marque  la 
plus  infaillible  de  l'inexécution  d'une  promesse, 
c'est  lorsqu'on  la  fait  avec  trop  de  facilité.  (Id.) 
Souvent  c'est  par  intérêt  qu'on  fait  des  pro- 
messes; c'est  aussi  par  intérêt  qu'on  ne  les  tient 
pas.  (S.  Dubay.)  Promesse  de  renard  avec  le 
Tent  s'envole.  (A.  Rigaud.) 

'Neptune,  l'instrument  d'une  indigne  faiblesse, 
S'empara  de  mon  cœur  et  dicta  la  promesse.  (Chébill.) 
Son  épouse  lui  fit  promesse  solennelle 

D'être  sourdo ,   aveugle  et  cruelle        (Li  Foxt.) 

—  Par  analogie. 

Ta  prairie  est  rianto;  et  d'heureuses  promesses, 

De  tes  jeunes  épis  t'assurent  les   largesses.     [Barrau.) 

—  Promesse  de  mariage.  Engagement  écrit 
a  épouser  uno  personne.  Faire  A  quelqu'un  une 
promesse  de  mariage. 

—  Ce  que  l'on  a  promis.  On  ne  peut  exiger 
in  promesse  de  quelqu'un  sans  être  obligé  de 
donner  la  sienne. 

—  Fig.  et  fam.  Se  ruiner  en  promesses.  Faire 
oeaucoup  de  promesses  qu'on  ne  tient  pas.  Il 
se  ruine  en  promesses.  Si  jamais  vous  vous 
minez  ,  ce  sera  en  promesses. 

—  Loc.  prov.  Promesse  de  grand  n'est  pas 
héritage  ;  qui  s'y  fie  est  un  sot.  |]  Ses  promesses 

blent  à  celles  d'une  mariée  gui  entrerait 
au  lit  en  chemise.  Il  promet  trop  ;  ses  promesses 
sont  difficiles  à  tenir. 

—  Absol.  Billet  sous  seing  privé  ,  par  lequel 
on  s'engage  à  payer  quelque  somme  d'argent. 
Promesse  payable  à  six  mois  de  date,  payable 
à  volonté.  Promesse  de  dix  mille  francs.  Donner, 
faire  sa  promesse,  une  promesse,  en  présence 
de  témoins.  Déchirer,  lacérer,  brûler  ,  anéantir 
une  promesse.  Retirer,  reprendre,  sa  promesse. 

PROMÉTHÉE.  Myth.  Fils  d'Iapet  et  de 
Clymène  ,  selon  Hésiode  ,  ou  de  Thémis  ,  selon 
Eschyle.  Aidé  de  Minerve ,  il  forma  le  corps 
du  premier  homme  du  limon  de  la  terre,  com- 
posa son  coeur  des  qualités  de  presque  tous  les 
animaux ,  monta  au  ciel  et  déroba  le  feu  divin 
pour  animer  son  ouvrage.  Jupiter  lui  envoya 
Pandore  avec  une  boîte  pleine  de  maux  ;  Pro- 
méthée  se  défia  de  ses  charmes;  c'est  alors  que 
Jupiter  l'enchaîna  sur  le  Caucase,  où  un  vau- 
tour lui  rongea  le  foie,  qui  renaissait  toujours. 
D'après  quelques  mythologues ,  il  fut  délivré 
par  Hercule.  Prométhée  fut  le  père  de  Deuca- 
lion  et  l'inventeur  de  tous  les  arts.  Selon  les 
interprétations  modernes,  il  est  l'image  du  génie 
persécuté. 

—  Fig.  et  prov.  Le  vautour  de  Prométhée.  Un 
tourment  cruel  et  sans  fin. 

—  Philol.  Prométhée.  Titre  d'une  trilogie 
d'Eschyle  qui  comprenait  :  Prométhée  ravisseur 
delà  flamme,  Prométhée  enchaîné,  et  Promé- 
thée délivré.  Il  n'est  parvenu  jusqu'à  nous  que 
le  second  de  ces  trois  drames. 

—  Astron.  Nom  donné  accidentellement  à  la 
constellation  d'Hercule. 

PROMETHÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
à  Prométhée.  ||  La  roche  prometheenne.  Le  Cau- 
case. ||  L'oiseau  prométhéen.  Le  vautour. 

PROMÉTHÉIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête 
qu'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de 
Prométhée. 

PROMETIIIDE.  Nom  patronymique  des  en- 
fants de  Prométhée,  et  particulièrement  de  Deu- 
calion. 

PROMETTEUR,  EUSE.  s.  Personne  qui  pro- 
met légèrement  ou  sans  intention  de  tenir  sa 
promesse.  C'est  un  grand  prometteur,  me 
grande  prometteuse.  Vous  êtes  un  beau  pro- 
metteur, une  belle  prometteuse.  Il  est  familier. 

PROMETTRE.  7.  a.  i'  conj.  irreg.  {et.  lat., 
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pro,  en  avant;  mittere,  mettre].  Je  promets,  tu 
promets,  il  promet,  nous prom  lions,  roits  pro- 
mettes, ils  promettent.  Je  promettais.  Je  promis. 
J'ai  promis.  Je  promettrai.  Je  promettrais.  Pro- 
mets, promettons,  promettez.  Que  je  promette.  Que 
je  promisse.  Promettant.  Promis,  promise.  S'en- 
gager de  parole  ou  par  écrit  à  dire  ou  à  faire. 
Prendre  garde  à  ce  qu'on  promet.  Tenir  ce 
qu'on  a  promis,  tout  ce  qu'on  a  promis,  plus 
qu'on  n'avait  promis.  Promettre  de  l'argent. 
Ceux  qui  savent  faire  le  plus,  savent  le  mieux 
combien  il  faut  peu  promettre.  (Louis  XIV.) 
Un  souverain  ne  doit  jamais  promettre  que  ce 
qu'il  veut  tenir.  (Bonap.)  Examine  bien  si  ce 
que  tu  promets  est  juste,  et  si  tu  peux  '■ 
la  promesse  faite  ne  doit  plus  être  révoquée. 
(Chinois.)  Ou  n'ajoute  pas  grande  foi  à  ceux 
qui  promettent  beaucoup.  (Mabire.)  Les  per- 
sonnes sans  caractère  sont  celles  qui  promet- 
tent le  plus  et  qui  tiennent  le  moins.  (S.  Dub.) 
Tu  vas  mourir,  penses-tu,  non,  tu  vas  vivre  ;  et 
c'est  alors  que  je  tiendrai  tout  ce  que  j'ai  pro- 
mis. (J.-J.  Rouss.)  On  trouva  que  sous  Char- 
les IX  on  avait  promis  par  arrêt  50,000  écus  à 
celui  qui  représenterait  l'amiral  Coligni  mort  ou 
vif.  (Volt.)  Voilà  de  ces  joies  et  do  ces  larmes 
telles  que  Jésus-Christ  les  a  véritablement  pro- 
mises à  ses  élus.  (Chateaub.) 

Quand  j'aurais  en  naissant  roçu  de  Calliopo 
Les  dons  qu'à  ses  amants  cette  muse  a  promit. 
Je  les  consacrerais  aux  mensonges  d'Esope  : 
Le  mensonge  et  les  vers  de  tout  temps  sont  amis. 

(LiFo.mii 
D  un  œil  aussi  content,  d'un  œil  aussi  soumis, 
Que  j'accepte  l'époux  que  vous  m'aviez  promis'. 

(IUC.NF..N 

—  Promettre  de,  suivi  d'uu  infinitif.  Promet- 
tre de  faire  une  démarche,  de  rendre  un  service, 
de  faire  visite  à  un  ami.  Promettre  de  s'occuper 
sérieusement  d'une  affaire,  sans  toutefois  pro- 
mettre de  réussir.  Le  Christ  mis  en  croix  pour 
nous  a  promis  de  nous  délivrer.  (Lamenn.)  Dieu 
a-t-il  promis  à  l'homme  d'obéir  à  tousses  désirs? 
(Ballanch.)  Depuis  longtemps,  me  dit-il,  j'ai 
promis  au  consul  de  passer  une  soirée  chez  lui  ; 
c'est  aujourd'hui  que  je  veux  m'acquitter  de  ce 
devoir.  (Baron  de  Théis.)  Don  Rodrigue,  charmé 
des  manières  nobles  et  polies  d'Aben  Hamet , 
ne  voulut  point  se  séparer  de  lui  qu'il  ne  lui 
eût  promis  de  venir  souvent  amuser  Blauca  des 
merveilleux  récits  de  l'Orient.  (Chateaub.) 

—  Promettre  en.  Promettre  uno  fille  en  ma- 
riage. 

—  Promettre  que.  Assurer  que.  Promettre 
qu'on  fera  tout  son  possible.  Promettre  qu'on 
ne  s'écartera  plus  de  la  ligne  de  ses  devoirs.  Je 
vous  promets  que  je  le  ferai  repentir  de  son  in- 
gratitude. Il  m'a  promis  qu'il  ne  ménagerait  pas 
cet  intrigant.  Quiconque  îerj?  promet  qu'ils  trou- 
veront Jésus-Christ  dans  le  désert  ou  dans  le 
secret  de  leurs  palais,  est  un  faux  prophète. 
(Mass.) 

Je  vous  abuserais,  si  j'osais  vous  promettre 
Qu'entre  vos  mains,  seigneur,  il  voulut  la  remettre. 

(RiCISB.) 

—  Annoncer.  Le  temps  promet  de  la  pluie, 
du  froid,  du  chaud,  etc.  L'almanach  nous  pro- 
met un  très-beau  printemps.  Cependant  le  vent 
qui  enflait  nos  voiles  nous  promettait  une  douce 
navigation.  (Fén.)  J'ose  promettre  à  ces  dignes 
mères  un  attachement  constant  et  solide  de  la 
part  de  leurs  maris.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Flaire  espérer.  Ces  campagnes  promettent 
de  riches  moissons.  On  apporta  dans  des  cor- 
beilles tous  les  fruits  que  le  printemps  promet. 
(Fén.)  C'est  un  jeune  homme  qui  promet  beau- 
coup. (D'Alemb.)  Nous  nous  sommes  plaints 
que  la  mort ,  ennemie  des  fruits  que  nous  pro- 
mettait la  princesse ,  les  a  ravagés  dans  les 
fleurs.  (Boss.)  La  philosophie  promettait  la  con- 
stance à  son  sage,  mais  elle  ne  la  donnait  pas. 
(Mass.)  La  superstition  païenne  lui  promettait 
au  delà  du  tombeau  une  félicité  oiseuse.  (Id.) 

Tant  de  grandeurs  ne  nous  touchent  plus  guère, 

Je  les  lui  promettais  tant  qu'a  vécu  mon  pèro.     (Rac.) 

Les  neuf  trompeuses  sœurs  dans  leurs  douces  retraites, 
Promettent  du  repos  sous  leurs  ombrages  frais.    ^I3*iil.) 

—  absol.  A  force  de  promettre,  on  décèle, 
sans  le  vouloir,  le  dessein  qu'on  a  de  ne  rien 
tenir.  (Stanislas.)  Celui  qui  promet  légèrement 
est  souvent  obligé  de  manquer  à  sa  parole ,  et 
se  rend  indigne  de  toute  confiance.  (Chinois.) 

—  Loc.  prov.  Promettre  et  tenir  sont  deux,  ou 
bien,  il  y  a  grande  différence  entre  promettre  et 
tenir,  ou  encore,  ce  n'est  pas  tout  de  promettre  , 
il  faut  tenir.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  font 
pas  ce  qu'ils  ont  promis.  ||  Promettre  plus  de 
beurre  quedepain.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut 
ou  qu'on  ne  peut  tenir.  Cette  locution  est  popu- 
laire. ||  Se  ruiner  à  promettre,  et  s'enrichir  à 
ne  rien  tenir.  Faire  beaucoup  de  promesses  et 
n'en  tenir  aucune.  ||  Ce  qu'onpromcl  légèrement, 
on  l'exécute  rarement.  Les  gens  d'honneur  ré- 
fléchissent avant  de  faire  une  promesse.  ||  Ne 
promettre  pas  poires  molles.  Etre  menaçant. 

—  Prat.  Promettant,  etc.,  obligeant,  etc.,  re- 
nonçant,  etc.  Formule  que  les  notaires  em- 
ploient par  abréviation  à  la  fin  de  quelques 
actes. 

—  v.  n.  Donner  des  espérances.  Ce  jeune 
homme  promet  beaucoup.  Cet  enfant  promet. 
Cette  entreprise  promet.  Les  blés,  les  vi"nes 
promettent  cette  année. 

—  se  fromettre.  v.  pron.  Être  promis.  De 
pareilles  choses  ne  doivent  pas  se  promettre  lé- 
gèrement. Rion  de  contraire  à  1  honneur  ou  au 
devoir  ne  peut  se  promettre. 

—  Se  faire  mutuellement  des  promesses.  Se 
promettre  amitié.  Se  promettre  fidélité. 
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—  Espérer.  Se  promettre  un  grand  service  de 
la  bonté  d'une  personne.  Se  promettre  qu'on 
amènerait  quelqu'un  à  transiger.  Se  promettre 
d'être  dans  une  heure  à  tel  endroit.  S'être  pro- 
mis plus  de  plaisir  qu'on  n'en  a  eu.  Ne  se  pro- 
mettre aucun  résultat  de  la  démarche  que  l'on 
a  faite.  Plusieurs  philosophes  ont  relevé  d'une 
manière  éloquente  grand  nombre  d'erreurs  qu'on 
attribue  aux  sens,  à  l'imagination  et  aux  pas- 
sions ,  mais  ils  ne  peuvent  pas  se  flatter  qu'on 
ait  recueilli  de  leurs  ouvrages  tout  le  fruit  qu'ils 
s'en  étaient  promis.  (Condill.)  Je  m'étais  promis 
une  rèverio  agréable.  (J.-J.  Rouss.)  Vous  m'a- 
vez tenu  tout  ce  que  je  m'étais  promis  de  vous. 
(Id.)  Il  semblait  se  promettre  une  heureuse  vic- 
toire. (Rac.)  Quel  fruit  te  promets-tu  de  ta  cou- 
pable audace?  (Id.)  Il  se  promet  une  victoire  ai- 
sée. (Boil.) 

—  Prendre  le  parti  bien  arrêté,  la  résolution 
bien  ferme.  Se  bien  promettre  de  profiter  des 
sages  conseils  d'un  père.  Se  promettre  de  ne 
plus  remettre  les  pieds  dans  une  maison  équi- 
voque. Se  promettre  de  ne  jamais  revoir  un 
faux  ami.  Qui  peut  se  promettre  d'éviter,  dans 
la  société  des  hommes,  la  rencontre  de  certains 
esprits  vains,  légers  ?  (La  Bruy.) 

PROMINEiVCE.  s.  f.  (du  lat.  prominentia , 
formé  de  prominere,  s'élever).  Etat  de  ce  qui  est 
prominent.  Il  a  vieilli. 

PROMINENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  promi- 
nens  ,  formé  de  prominere  ,  s'élever  au-dessus). 
Qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne. 
Rocher    prominent.   Colline    prominente.    Il   a 

vieilli. 

PROMINFR.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  promi- 
nere). S'élever  au-dessus  de  quelque  chose.  Ce 
rocher,  cette  colline  promine  sur  les  autres.  Il 
a  vieilli. 

PROMINULE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  fait 
une  très-légère  saillie. 

—  Miner.  Cristal  prominule.  Cristal  ayant  à 
sa  surface  des  arêtes  qui  forment  une  très- 
légère  saillie.  Chaux  sulfatée  prominule. 

PROMIS  ,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Promettre. 
S'empl.  adjectiv.  La  nation  entière  est  promise 
aux  vautours.  (Racine.  )  Est-ce  donc  là  cette 
bonté  que  vous  m'aviez  promise  ?  C'est  donc  moi 
qui  aurai  causé  la  mort  de  cet  Européen  eu  l'ap- 
pelant en  votre  présence?  (B.  de  St-P.) 

Mais  bientôt,  rappelant  sa  cruelle  industrie, 

Il  me  représenta  l'honneur  et  la  patrie, 

Tout  ce  peuple,  ces  rois,  à  mes  ordres  soumis, 

Et  l'empiro  d'Asie  à  la  Grèce  promis.  (Rac.) 

—  Promis  par.  Par  nos  ambassadeurs  mon 
cœur  vous  fut  promis.  (Rac.) 

—  La  terre  promise.  La  terre  de  Chanaan , 
que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hébreu.  [] 
Fig.  Pays  riche  et  fertile.  C'est  la  terre  pro- 
mise. C'est  une  terre  promise.  Moïse  exhorte 
plusieurs  fois  Josué  à  s'armer  de  force  et  de 
courage ,  afin  de  faire  entrer  ce  peuple  dans 
la  terre  qui  lui  avait  été  si  souvent  promise. 
[Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Loc.  prov.  Chose  promise ,  chose  due.  On 
est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis. 

PROMIS  ,  ISE.  s.  Fiancé ,  fiancée.  Le  pro- 
mis. La  promise.  Les  promis. 

ritOMISCUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pro-mirshi  ; 
et.  lat.,  pro,  avec  ;  miscuus,  mêlé).  Confus.  L'E- 
glise défend  l'usage  promiscue  ,  téméraire  et 
indiscret,  des  saintes  et  divines  chansons  que 
le  Saint-Esprit  a  dictées  à  David.  Il  est  tout  à 
fait  hors  d'usage. 

PROMISCUEMENT.  adv,  (  pr.  pro-mi-sku- 
man).  D'une  manière  confuse.  Il  est  inusité. 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  (pr.  pro-mi-sku-i-té  ; 
du  lat.  promiscuitas).  Didact.  Mélange  confus 
et  désordonné.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  personnes.  La  promiscuité  des  sexes  cause 
toujours  des  désordres  dans  un  grand  établisse- 
ment. 

PROMISSION,  s.  f.  (du  lat.  promissio,  pro- 
messe). Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion biblique,  La  terre  de  protnission.  La  terre 
de  Chanaan  que  Dieu  avait  promise  au  peuple 
hébreu. 

—  Fig.  Pays  abondant  et  fertile.  C'est  une 
terre  de  promission.  On  dirait  que  nous  sommes 
dans  la  terre  de  promission,  dans  une  terre  de 
promission. V.  Terre  promise,  au  mot  promis. 

PROMITOR.  Myth.  rom.  Un  des  dieux  cham- 
pêtres que  le  flamine  invoquait  en  sacrifiant  à 
la  terre  ;  c'était  le  dieu  qui  présidait  aux  avan- 
ces, aux  frais  que  le  cultivateur  est  obligé  de 
faire  pour  obtenir  les  moissons. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  (du  lat.  promonto- 
rium).  Géogr.  Grande  saillie  du  rivage  de  la  mer, 
qui  est  formée  par  des  terres  basses.  Ce  mot,  le 
plus  souvent  synonyme  de  Cap,  entraîne  cepen- 
dant l'idée  d'une  pointe  de  terre  s'avançant  dans 
la  mer,  et  formant  la  dernière  saillie  d'une  crête 
montagneuse.  Le  fameux  cap  de  Misène,  le  cap 
de  Sunium  ouColonna,  le  cap  de  Ténare  ou 
Matapan,  sont  des  promotoires.  Doubler  un  pro- 
montoire. V.  CAP. 

—  Anat.  Petite  saillie  de  la  paroi  interne  du 
tympan,  qui  correspond  à  la  rampe  externe  du  li- 
maçon, et  surtout  au  côté  externe  du  vestibule, 
et  qui  borne  inférieurement  la  fenêtre  ovale. 

PROMOTEUR,  TRICE.  adj.  (du  lat.  promo- 
vere ,  faire  avancer,  pousser  en  avant).  Qui 
excito.Toute  imbécillité  est  promotrice  d'avarice. 
(  Montaigne.)  |)  Aujourd'hui  il  est  inusité  au 
féminin. 

PROMOTEUR,  s.  m.  (du  lat.  promotor.  formé 
de  pro,  en  avant;  movere,  mouvoir).  Celui  qui 
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prend  le  soin  principal  d'une  affaire.  N'être 
que  le  promoteur  et  non  pas  le  fondateur  d  un 
établissement. 

—  Celui  qui  donne  la  première  impulsion , 
qui  est  la  cause  principale.  Cet  ambitieux  prince 
fut  le  promoteur  de  la  guerre.  C'est  vous  ou. 
par  votre  vivacité  inconsidérée  avez  été  le  pro- 
moteur de  la  querelle.  Il  fut  un  des  plus  fou- 
gueux promoteurs  de  la  réforme. 

—  Celui  qui  fait  fonction  de  procureur  d'office 
dans  une  juridiction  ecclésiastique.  A  la  requête 
du  promoteur. 

—  Ane.  coût.  Promoteur  des  maîtres  d'école 
de  Paris.  Inspecteur  qui  visitait  et  surveillait 
les  écoles. 

PROMOTION,  s.  f.  (pr.  pro-mo-ci-on  ;  du  lat. 
promolio,  formé  de  pro,  en  avant;  motus,  mu 
placé).  Action  par  laquelle  on  élève,  ou  l'on  est 
élevé  à  une  dignité.  Faire  une  promotion.  Le 
pape  a  fait  une  promotion  de  cardinaux.  Le  roi 
a  fait  une  promotion  de  pairs,  d'ofticiers  géné- 
raux, de  magistrats. 

—Dans  le  sens  passif,  Elévation  à  une  dignité. 
Cet  évêque,  depuis  sa  promotion  au  cardina- 
lat... Ces  pairs  ,  ces  officiers,  depuis  leur  pro- 
motion.... 

PROMOVEMENT.  s.  m.  (du  lat.  vremovere, 
pousser  en  avant).  Ane.  jurispr.  Action  du  pro- 
cureur du  roi  qui  poursuit  d'office. 

PROMOUVOIR,  v.  a.  et  irrég.  3-  conj.  (et. 
lat., pro,  en  avant;  movere,  mouvoir).  Je  pro- 
meus, lu  promeus,  il  promeut  ;  nous  promouvons, 
vous  promouvez,  ils  promeuvent.  Je  promouvais. 
Je  promus,  nous  promûmes.  J'ai  promu.  Je  pro- 
mouvrai. Je  promouvrais.  Promeus,  promouvons, 
promouvez.  Que  je  promeuve.  Que  je  promusse. 
Promouvant.  Promu,  promue.  Elever  à  une  di- 
gnité. Promouvoir  quelqu'un  aux  ordres  sacrés. 
Promouvoir  un  prêtre  à  l'épiscopat,  un  évêque 
au  cardinalat.  Promouvoir  un  officier  général  à 
la  haute  dignité  de  maréchal  de  France.  Pro- 
mouvoir un  député  à  la  pairie.  Il  n'est  usité 
qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  composés. 

—  se  promouvoir,  v.  pron.  Etre  promu. 
PROMPT,  OMPTE.  adj.  (pr.  pro»,  onte;  du 

lat.  promptus,  de promere,  mettre  dehors).  Sou- 
dain ,  qui  ne  tarde  pas.  Souhaiter  un  prompt 
voyage  et  un  prompt  refour.  Rendre  une 
prompte  réponse.  Obtenir  un  prompt  succès. 
Apporter  un  prompt  remède  au  mal.  Avoir  la 
repartie  prompte.  Jamais  déroute  ne  fut  plus 
prompte.  (Volt.)  Ils  croyaient  terminer  la  guerre 
par  notre  entière  et  prompte  défaite.  (Fléch.'i 
Les  fortunes  promptes  sont  les  moins  solides  et 
les  plus  suspectes.  (Vauven.)  11  différa  les  con- 
férences pour  apporter  un  prompt  remède  au 
désordre  de  ses  affaires.  (Volt.)  J'arrêtai  de 
sa  mort  la  nouvelle  trop  prompte.  (Id.)  Espé- 
rons de  Neptune  une  prompte  justice.  [Id.]  Un 
jugement  trop  promvt  est  souvent  sans  justice 
(Id.) 

Et  la  phts  prompte  mort,  dans  ce  moment  sévère, 
Devient  de  leur  amour  la  marque  la  plus  t  : 

(Racine.) 
Cet  orgueilleux  torrent  prompt  a  se  déborder. 
Dans  ce  choc  ténébreux  allait  tout  inonder.        (Vclî.i 

—  Rapide,  qui  pass»  vite,  en  un  moment. 
Prompt  comme  la  foudre.  Prompt  comme  l'é- 
clair. Aussi  prompt,  plus  prompt  que  l'éclair.  Sa 
joie  fut  prompte.  Son  mouvement  fut  si  prompt, 
qu'on  n'eut  pas  le  temps  3e  l'apercevoir.  Mais 
plus  prompt  que  l'éclair  le  passé  nous  échappe. 
(Rac.) 

—  Vin  prompt  à  boire.  Vin  qui  demande  à 
être  bu  prompteraent,  dans  la  primeur,  presque 
aussitôt  après  la  vendange. 

— Actif,  diligent,  qui  ne  perd  point  de  temps. 
Prompt  à  servir  un  ami.  Prompt  à  prendre  un 
parti,  une  résolution.  Etre  prompt  dans  tout 
ce  que  l'on  fait.  Ceux  qui  ont  le  plus  besoin  de 
conseils  sont  les  plus  prompts  à  en  donner.  La 
jeunesse  est  prompte  à  s'enflammer.  (Fénel.) 
Attentive  aux  besoins  de  son  amie .  elle  était 
prompte  à  la  servir.  (J.-J.  Rouss.)  La  mort 
d'une  main  si  prompte  et  si  souveraine,  renverse 
les  têtes  les  plus  respectées.  (Boss.) 

—  Vif,  pénétrant.  Esprit  prompt.  Conception 
prompte. 

—  Emporté,  ardent,  bouillant,  colère.  Avoir 
l'humeur  prompte.  Etre  d'une  humeur  prompte, 
d'humeur  prompte.  Etre  si  prompt,  qu'on  s'ir- 
rite du  moindre  obstacle ,  qu'on  se  met  en  co- 
lère à  la  moindre  contradiction.  Le  prince  de 
Condé  était  prompt  et  colère.  (Lenet.)  Achille 
déplairait  moins  bouillant  et  moins  vrotnpL 
(Boil.) 

Le  lion  de  ce  style  est  prompt  à  s'offenser, 
La  parole  imprudente  A  peine  est  proférée, 
Que  le  lion  applique  au  loup  sur  le  museau 

Le  bout  de  sa  patte  sacrée.         £F.  us  XicrcB. 

—  Avoir  la  main  prompte.  Etre  enclin  à  frap 
per  pour  le  moindre  sujet. 

—  S'empl.  adv.  dans  cette  locution  fami 
lière.  Vite  et  j/rompt.  Faites,  allez,  vite  e 
prompt  ! 

PROMPTEMENT.  adv.  [pr.  pron-ie-man) 
Avec  promptitude,  avec  diligence,  avec  rapi- 
dité. Aller  promptement.  Revenir  promptement. 
Faire  promptement.  La  corruption  se  commu- 
nique promptement.  Réparez  piompiement  votre 
force  abattue.  (Rac.)  Dispersez  promptement  vos 
amis  rassemblés.  (Id.) 

Que  je  vous  plains  !  et  qu'il  est  nécessaire 
D'achever  promptement  ce  que  tous  rouliez  faire, 
(Racim.) 

Insensé,  qui  se  félicite 
D'avoir  si  promptement  ptis  un  si  grand  essor: 
Il  faut  le  temps  à  tout,  et  ce  qui  vient  trop  Tît« 

S'en  retourne  plus  vite  encor      ils    »  NBUPCB.) 
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PU0MPTITU1>E.  s.  f.  (pr.  pron-ti-tu-de  ; 
rad.  prompt).  Diligence.  Grande  piomptitude. 
Promptitude  étonnante.  Agir  avec  promptitude, 
avec  beaucoup  de  promptitude  Servir  quelqu'un 
avec  promptitude.  Cette  all'aire  demande  de  la 
promptitude.  Lascience  etl'habiletéexigentplus 
deTomps  que  do  promptitude.  La  promptitude 
ajoute  à  la  force.  Le  mors  et  l'éperon  sont  doux 
moyens  qu'on  a  imaginés  pour  obliger  les  che- 
vaux à  recevoir  le  commandement:  le  mors  pour 
1»  précision,  et  l'éperon  pour  la  promptitude 
des  mouvements.  (Bull.)  Le  trop  de  promptitude 
à  l'erreur  nous  expose.  (Mol.)  Honteuse  de 
n'envoyer  que  cent  raille  livres  au  roi  et  à  la 
reine  de  Pologne,  elle  les  envoie  du  moins  avec 
une  incroyable  promptitude.  (Boss.) 

—  Promptitude  à.  La  promptitude  à  croire  le 
mal  est  un  effet  de  l'orgueil  et  de  la  paresse; 
jn  veut  trouver  des  coupables  et  ne  pas  exa- 
miner les  crimes.  (La  Rochefoucauld.) 

—  Vive  pénétration  ,  facilité  à  concevoir.  La 
promptitude  de  l'esprit,  de  l'intelligence. 

—  Trop  grande  vivacité  d'humeur.  Disposi- 
tion à  se  mettre  en  colère.  Ne  pouvoir  se  cor- 
riger de  sa  promptitude.  Réprimander  quelqu'un 
de  sa  trop  grande  promptitude. 

—  Mouvement  de  colère  ,  d'emportement,  de 
brusquerie.  Dans  cette  aoception ,  il  s'emploie 
Ordinairement  au  pluriel.  Sa  promptitude  sera 
bientôt  passée.  Ses  promptitudes  sont  insup- 
portables. Il  s'est  beaucoup  nui  par  ses  promp- 
titudes. Il  est  peu  usité  dans  ce  sens. 

—  Syn.  comp.  promptitcde.  célérité,  vi- 
tessk.  diligencb.  La  promptitude  fait  que  l'on 
se  met  à  l'œuvre  sur-le-champ;  la  célérité,  que 
l'on  agit  sans  interruption  ,  la  vitesse,  que  l'on 
emploie  tous  1  ;s  moments  avec  ardeur  ;  la  dili- 
gence, que  l'on  choisit  les  voies  les  plus  courtes. 

PROMPT'JAIRE.  s.  m.  [pr.  pron-ptu-è-re  ; 
rad.  lat.  prem/itus  ;  de  promen  ,  détacher,  ex- 
traire). Philol.  Abrégé.  Un  promptuaire  de 
droit. 

PROMU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Promouvoir. 
S'empl.  adjectiv.  Promu  à  l'épiscopat ,  au  car- 
dinalat. Promu  à  la  pairie.  Promu  à  la  prési- 
dence de  la  Chambre  des  pairs. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  a  été  promue. 
Les  proinus  allèrent  le  remercier  de  les  avoir 
r^ommandés  au  roi.  (Sallentin.) 

PROMULGATION,  s.  f.  'pr.  pro-mul-ga-ci- 
on;  du  lat.  promulgatio;  formé  de  promulgare, 
rentre  devant  le  peuple).  Action  de  promul- 
guer .  de  publier  solennellement.  Acte  émané 
du  chef  de  l'Etat,  par  lequel  il  annonce  la  pu- 
blication d'une  loi.  Les  lois  sont  exécutoires 
dans  tout  le  territoire  français  en  vertu  de  la 
promulgation  qui  en  est  faite  pat  le  roi;  elles  se- 
ront oxecutoires  tous  chaque  partie  du  royaume, 
au  moment  on  la  promulgation  pourra  en  être 
connue.  La  promulgation  faite  par  le  roi  sera 
réputée  connue  dans  le  département  de  la  rési- 
dence royale  un  jour  après  celui  de  la  promul- 
gation, et  dans  chacun  des  département  .s,  après 
l'expiration  du  même  délai ,  augmenté  d'autant 
de  jour;  qu'il  y  aura  de  fois  dix  myriamètres 
entre  la  ville  ou  la  publication  en  a  été  faite  et 
le  chef-lieu  de  chaque  département.  (Cod.  riv.) 

PROMULGUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pro- 
mulguer. S'empl.  adjectiv.  Loi  promulguée.  On 
ne  peut  prétendre  cause  d'ignorance  d'une  loi 
qui  a  été  promulguée. 

PROMULGUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-mul- 
ghé ;  du  lat.  promu!; are  ,  mettre  devant  le  peu- 
ple). Publier  une  loi  avec  les  formalités  requises. 

—  se  promulguer,  v.  pron.  Etre  promulgué. 
PROMULSIDAIRE.  s.  m.  Ant.  rom.  Espèce 

de  bassin  ou  de  plat,  dans  lequel  on  mettait  le 
premier  service. 

PROMUI.srnE.  s.  f.  (et. lat., pro, avant  ;mul- 
tum,  vin  doux,  vin  miellé).  Ant.  rom.  Premier 
service  d'un  repas,  hors-d'œuvre;  ce  que  l'on 
mangeait  avant  de  boire  la  première  coupe  de 
vin  doux.  La  promulsido  contenait  toujours 
des  œufs  frais. 

PROMUSCIDE.  s.  f.  Entom.  Trompe  ou  su- 
ies hyménoptères. 

PROMYLIE.  Myth  gr.  Divinité  peu  con- 
nue.   On    croit    qu'elle    présidait  aux  moulins. 

PHONACnE.  s.  m.  (et.  gr.,  npimio,  je  pen- 
che ;  Jxpov,  sommet).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  f.imilledes  synanthérées,  formé  pour  une  es- 
pèce de  la  Guiane. 

PRON  AON.  s.  m.  (du  gr.  n^vai»  ;  d'où  ,  en 
lat.,  pronaum).  Antiq.  gr.  vestibule,  partie 
d'un  temple  grec  qui  précédait  le  sanctuaire. 

V.PR0STY1.1I. 

PRONAOS.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Mercure,  demt  la  statue  était  placée  sous  le 
vestibule  d'Apollon  Isménion  à  Thèbes.  |l  pro- 
naos, s.  m.  V.  PRONAON. 

FRONAPIRE.  Poète  athénien  qui  fut,  selon 
quelques  auteurs ,  le  maître  d'Homère.  Ce  fut 
lui  qui  commença  d'écrire  de  gauche  à  droite , 
tandis  qu'avant  lui  les  Grecs  écrivaient  comme 
les  Orientaux,  de  droite  à  gauche. 

PRONATEUR.  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  pro- 
tare, nench  r  ).  Anat.  Qui  fait  exécuter  au 
ra  lins  le  mouvement  de  pronation.  On  donne 
cette  dénomination  à  deux  muscles  de  l'avant- 
bras,  distingué:  .  a  cause  do  leur  forme,  en  rond 
pronateur  et  carri  pronatew:  V.  phonation. 

PRONATIOV  s.  f.   (  pr.   pro-na-ci-on  ;  rad. 

lat.   pronus,   penché).    Anat.   Mouvement    par 

1   ;  lél  or  toui  ne    la  paume  de  la    o  lin  vers  la 

terre.  La   pronation  est  la  position  la  plus  or- 
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dinairo  à  la  main,  qui,  par  elle,  est  habituelle- 
ment dirigée  vers  les  objets  environnants  qu'elle 
doit  saisir.  (Bichat.) 

PRÔNE,  s.  m.  (par  contraction  du  lat.  prœ- 
conium ,  proclamation).  Liturg.  Instruction 
chrétienne  qne  le  curé  fait  chaque  dimanche 
après  le  premier  Evangile  de  la  messe  parois- 
siale, et  dans  laquelle  il  avertit  le  peuple  des 
fêles,  des  jeûnes,  des  bans  ou  annonces,  et  des 
autres  choses  qui  regardent  la  discipline  ecclé- 
siastique. Faire  le  prône.  Faire  un  beau  prône, 
un  prône  éloquent ,  un  prône  simple  et  tou- 
chant. Assister  au  prône.  Ecouter  religieuse- 
ment le  prône.  Dire  les  prières  du  prône.  Pu- 
blier les  bans  au  prône. 

—  Recommander  quelqu'un  au  prône.  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités  des 
fidèles ,  lorsqu'on  est  en  chaire  pour  faire  le 
prône. 

—  Prov.,  fig.  et  ironiq.  Recommander  quel- 
qu'un au  prône.  Dire  contre  lui  des  choses  qui 
peuvent  le  faire  traiter  sévèrement. 

—  Dans  un  sens  analogue,  prône  signifie 
Exhortation,  remontrance  importune.  Faire  un 
bean  prône,  un  long  prône  à  quelqu'un.  Je  me 
moque  de  votre  prône.  Quand  donc  aurez-vous 
fini  votre  prône? 

PRÔNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prôner. 
S'empl.  adjectiv.  Vanté,  loué  avec  excès.  Une 
action  prônée  partout. 

—  Prôné  par.  Le  voilà  d'abord  prôné,  fêté 
par  les  gens  d'une  fortune  médiocre;  il  est  une 
autre  classe  d'hommes  auprès  de  laquelle  il  est 
encoie  plus  sur  d'un  heureux  succès,  par  cette 
même  raison  qu'il  ne  coûte  rien.  (X.  de  Maistre.) 

Parlerai-jo  d'Iris?  chacun  l.i  prône  et  l'aime. 
C'est  uu  cœur,  mais  un  cœur...  c'est  l'humanité  même. 
(Gilbsrt.) 

—  absol.  Nous  ne  prônons  que  pour  être  prô- 
nés. (Sallentin.) 

PRONEE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

PRÔNER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  le  prône.  En 
l'absence  du  curé,  le  vicaire  prône  les  fidèles. 
Il  est  inusité  dans  cette  acception. 

—  Fig.  Vanter  avec  exagération,  louer  avec 
excès.  Prôner  quelqu'un  comme  un  homme  ex- 
traordinaire. Prôner  un  écrivain  comme  un 
génie  de  premier  ordre.  Prôner  une  action 
comme  un  trait  d'héroïsme.  Pour  faire  prôner 
un  ouvrage,  il  faut  se  dévouer  à  un  parti. 

—  v.  n.  Faire  d'ennuyeuses  remontrances.  Il 
y  a  deux  heures  que  vous  ne  faites  que  prôner. 
Quelquefois  il  s'emploie  activ.  dans  cette  ac- 
ception. Aurez-vous  bientôt  fini  de  prôner?  Que 
me  prônez-vous  là? 

—  se  prôner,  v.  pron.  Etre  prôné.  Une  bonnf» 
action  ne  doit  jamais  se  prôner  par-dessus  les 
toits.  La  plus  belle  action,  si  l'intérêt  la  fait 
faire,  ne  peut  plus  se  prôner. 

—  Se  louer,  se  vanter  mutuellement.  L'un 
l'autre  se  prônent  avec  une  hardiesse  et  un 
sang-froid  imperturbable. 

—  Faire  son  propre  éloge.  Celui  qui  se  prône 
lui-même  n'a  bientôt  plus  de  preneurs.  Tous 
ceux  qui  se  prônent ,  le  font  pour  des  mérites 
supposés. 

Damon  se  tue  a  se  prôner, 

Et  de  cela  chacun  s  étonne, 

Il  ne  faut  pas  tant  s'étonner, 

Damon  n'est  aidé  de  personne  (Panis.) 

PRONERVATION,  s.  f.  (pr.  pro-ner-va-ci- 
on  ;  et.  lat. ,  pro,  avant  ;  nervus ,  nerf).  Anat. 
Expansion  tendineuse.  Il  est  inusité. 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
Un  bon  preneur.  Un  excellent  prôneur.  11  est 
hors  d'usage  dans  cette  acception. 

PRÔNEUR,  EUSE.  s.  (rad.  prôner).  Louan- 
geur, louangeuse.  Avoir  ses  prôneurs.  Elre  le 
i-  prôneur  de  quelqu'un.  Les  gens  les  plus  avides 
sont  les  prôneurs.  11  n'y  a  point  pour  les  ta- 
lents d'ennemis  aussi  dangereux  que  les  prô- 
neurs. (Condorc.)  Avec  de  la  hardiesse  et  des 
prôneurs  on  devient  un  personnage.  (M"*  de 
Somery.)  Les  prôneurs  sont  nécessaires  au  mé- 
rite, comme  le  cortège  l'est  à  la  puissance. 
(Suard.) 

—  s.  m.  Grand  parleur  qui  aime  à  faire  des 
remontrances.  Ennuyeux  prôneur.  Prôneur  éter- 
nel, sempiternel. 

PRONOÉ.  s.  m.  Entom.  Genre  de  papillons 
de  la  famille  des  diurnes. 

PRONOM,  s.  m.  (pr.  pro-non ;  et.  lat.,  pro, 
a  la  place  de;  nomen  nom).  Gramm.  Partie  du 
discours  qu'on  met  à  la  place  du  substantif  pour 
en  rappeler  l'idée  et  en  éviter  la  répétition.  Au 
lieu  de  dire  :  cette  maison  est  belle,  mais  cette 
maison  est  mal  placée,  on  pourrait  dire  :  cette 
i  7  belle,  mais  elle  est  mal  placée.  Le  mot 
elle  tient  donc  la  place  du  substantif  maison  ; 
c'est  précisément  ce  qu'on  appelle  un  pronom. 
A  en  |Ugei  par  l'étymologie  ,  le  pronom  pro- 
prement dit  est  un  mot  qui  n'a  par  lui-même 
aucune  signification  ,  et  qu'on  met  à  la  place 
d'un  nom  précédi  mment  énoncé,  pour  lo  rem- 
placer, et  en  éviter  la  répétition.  Dès  que  le 
pronom  tient  la  place  d'jn  nom,  c'est  une  con- 
séquence qu'il  en  réveille  l'idée  telle  qu'elle  est, 
telle  que  le  nom  la  réveillerait  lui-même,  c'est- 
à-dire  sans  y  rien  ajouter,  et  sans  en  rien  re- 
trancher Un  mol  employé  au  figuré  peut  être 
substitué  à  un  mot  pris  dans  le  sens  propre: 
voile,  par  exemple,  à  vaisseau.  Dans  ce  cas  on 
substitu  idées,   et  voile   est  employé 

pour  une  tout   autre  raison  que  pour  tenir   la 
.  place  de  vaisseau  ;  voile    n'est  don    i  ■■■"■  un  pro- 
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nom.  Mais  lorsqu'après  avoir  parlé  d'Alexan- 
dre et  de  son  passage  en  Asie  pour  combattre 
les  Perses  ,  on  dit  qu'if  les  subjugua  ,  et  qu'M 
renversa  leur  empire  ,  les  mots  il  et  les,  mis  à 
la  place  des  noms  Alexandre,  Perses,  ont  cha- 
cun la  même  signification  que  les  noms  dont 
ils  rappe'.lt.nt  l'idée;  ce  sont  des  pronoms.  Quel- 
quefois le  pronom  tient  lieu  d'uue  phrase  en- 
tière. Par  exemple,  si  l'on  me  dit  :  Avez-vous 
vu  la  nouvelle  pièce  qu'on  a  jouée  à  l'Odéon  '  et 
que  je  réponde  :  je  toi  vue;  le  pronom  V  pour 
la  ne  tient  pas  la  place  du  seul  mot  pièce,  mais 
de  ce  mot  accompagné  de  toutes  ses  modifica- 
tions. Le  sens  exige  encore  que,  dans  quelques 
cas,  le  pronom  tienne  lieu  d'une  phrase  con- 
struite différemment  de  celle  dont  il  tient  la 
place.  Voulez-vous  que  j'aille  vous  voir  ?  Je  le 
veux;  c'est-à-dire,  je  veux  que  vous  veniez  me 
voir.  Les  pronoms  sont  d'un  grand  avantage 
dans  les  langues  :  ils  épargnent  des  répétitions 
qui  seraient  insupportables  ;  ils  répandent  sur 
tout  le  discours  plus  de  clarté,  de  variété  et  de 
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—  Pronoms  personnels.   Ceux  qui  désignent 
spécialement   les  rôles  ou  personnes  grammati- 
cales. 11  y  a  dans  l'acte  de  ia  parole  trois  per- 
sonnes ou  rôles.  Ces  relations   ont  pris  le  nom 
de  personnes  grammaticales.  Dans  ce  sens,  la 
première  personne  est  celle  qui  parle  ;   la  se- 
conde est  celle  à  qui  l'on    parle;    la   troisième 
personne  est  celle  de  qui  l'on  parle.  Les  pro- 
noms de  la  première  personne  sont,  je,  me,  moi, 
pour  le  singulier,   et  nous  pour  le  pluriel.  Les 
pronoms  de  la  seconde  personne  sont,  lu,  te,  loi, 
pour  le  singulier,  et  vous  pour  le   pluriel.  Les 
pronoms  de  la  troisième  personne  aont,  il,  elle, 
lui,  le,  la,  pour  le  singulier,  et  ils,  eux,  elles, 
leur,  les,  pour  le  pluriel.  Il  y  a  encore  un  pro- 
nom de  la  troisième  personne,  soi,' te.  On  l'ap- 
pelle pronom  réfléchi,  parce  qu'il  marque  le  rap- 
port d'une  personne  .  Il  y  a  encore 
deux  autres  mots  qui  servent   de  pronoms,  sa- 
voir :  en  ,   qui    signifie,   de  lui,  d'elle,    d'eux, 
le.  ;  )/  qui  signifi  i,  à  <     le  chose  ,  à  ce; 
choses,  etc.  Quelque.  us  mettent  le, 
la,  les,  en  et  y,  dans  la  clas  e  cl  is  pronoms  re- 
latifs; c'est  une  erreur.  Quoiqu'ils  aient  tou- 
jours rapport  à  un  antées .   et    qu'ils  sem- 
blent différer  par  là  des  autres  pronoms  person- 
nels en  régime  qui    ne   font  ordinairement  que 
la  fonction  de  substituts,  ils  n'en  appartiennent 
pas  moins  à  cette  classe.  En  effet,  ces  cinq  pro- 
noms sont  privés  des  deux  propre  rao 
tériser.t  et  distinguent  essentiellement 
noms  relatifs  ;  la  première  ,  celle  de  limiter,   de 
restreindre'  ou  d'expliquer  les  mots  aux 
se  rapportent  ;  et  la  seconde,  celle  de  lier  souvent 
de  petites  phrases  entre  elles,  et  de  faire  ainsi 
la  fonction  de  conjonctions.  Tout  ce  que  ces 
pronoms    ont  donc   de   commun  avec    les  pro- 
noms relatifs  est  une  relation  générale  à  un  an- 
técédent, ce  qui  ne  suffit  pas  pour  les  ranger 
dans  l.i  i  è  ne  cl      e.  1, a  dénomination  vulgaire 
de  pronoms  donnée  aux  mots  je,  me,  moi,  toi,  etc., 
présente  une  idée  qui  est,  selon  nous,  directe- 
ment contraire   à  celle  qu'on  doit  se   faire  de 
cette  espèce  de  mots.  Car  les  grammairiens  sup- 
posent que  les  noms  ont  été  substitués  aux  mots 
moi',  toi,  il,  etc.  Nous  avouons  même  qu'il  nous 
est  impossible  de  concevoir  comment  un  homme 
qui   aurait    voulu   parler   de    lui-même    aurait 
imaginé  de  se  donner  les  noms  de  Pierre,  Jac- 
ques ,  Paul ,    etc.,  ou  tout  autre  nom  indirect, 
plutôt  que  de  s'appeler  moi  ou  je.  Cette  obser- 
vation n'a  pas  échappé  à  Court  de  Gébelin,  qui 
dit  positivement  :  Ces  mots  existent  de  la  plus 
haute  antiquité,  et, ils  forment  nécessairement 
une  classe  séparée  ]  parce  qu'ils  ont  une  fonc- 
tion unique  qui  n'a  rien  de  commun  avec  celles 
d'aucune  autre  espèce  de  mots.  Aussi  la  plupart 
des   grammairiens   les    regardent-ils  comme  de 
vrais   noms,  et  les  appellent  en  conséquence 
noms  ;>  rsonnels.  Une  propriété  très-remarqua- 
ble de  ces  pronoms,  c'est   que  ,  dans  plusieurs 
langues   modernes  ,  telles  que  le  français,  l'an- 
gine;, l'italien,  l'espagnol,  ils  sont  les  seuls  qui 
aient  ce   qu'on   appelle  des  cas.  En  effet ,  dans 
notre  langue,  les  pronoms  personnels  je,  tu,  il, 
deviennent  me  ou  moi,  te  ou  toi,  lui  ou  le,  lors- 
qu'ils sont  considérés  comme  terme  ou  comme 
objet  de  l'action,  ou  bien  lorsqu'ils  sont,  subor- 
donnés à  quelque  mot  de  l'espèce  de  ceux  qu'on 
nomme  prépositions. 

Pronoms  démonstratifs.  Ceux  qui  servent 

à  montrer,  à  indiquer  les  personnes  ou  les 
choses  dont  ils  rappellent  l'idée.  Les  mots  que 
les  grammairiens  regardent  comme  pronoms 
démonstratifs  sont  :  Ce,  celui,  cela,  celle,  ceux, 
celles.  Celui,  celle  est  la  réunion  de  ce  et  de 
lui,  etc.  En  ajoutant  les  particules  ci  et  là  ,  on 
a  lés  nouvelles  formes  celui-ci,  celle-ci,  ceux-ci, 
celles-ci,  celui-là,  celle-là,  ceux-là,  celles-là. 

—  Pronoms  possessifs.  Ceux  qui  marquent  la 
possession  des  personnes  ou  des  choses  dont  ils 
rappellent  l'idée.  Les  mots  que  les  grammai- 
riens  regardent  comme  pronoms  possessifs  sont  : 
l,  mien,  le  tien,  le  sien,  le  nôtre,  le  vôtre,  le 
leur  ■  la  mienne,  la  tienne,  la  sienne,  la  nôtre,  la 
vôtre,  la  leur,  les  miens,  les  tiens,  les  siens,  les 
noires,  les  vôtres,  les  leurs,  les  miennes,  les 
In  nnrs,  les  siennes,  etc. 

—  Pronoms  conjonctip  ou  relatifs.  Ceux  qui 
servent  non-seulement  à  déterminer  l'objet  dont 
on  a  parlé,  à  en  rappeler  l'idée,  mais  encore  à 
joindre  une  autre  pensée  à  ce  même  objet. 
(Test  cette  dernière  propriété  qui  les  a  fait 
nommer  pronoms  conjonctifs.  On  les  appelle 
aussi  pronoms  relatifs,  à  cause  de  la  relation 
qu'ils  ont  avec  les  noms  ou  les  pronoms  qui 
les  précèdent.  Les  pronoms  conjonctifs  ou  re- 


latifs sont  qui,  que,  lequel,  laquelle,    lesquels 
lesquelles,  quoi,  dont,  ou. 

—  Pronoms  indéfinis.  Ceux  qui  désignent 
d  une  manière  vague ,  indéterminée ,  les  per. 
t.onnes  ou  les  choses  dont  ils  rappellent  l'i- 
dée. Les  mots  que  les  grammairiens  consi- 
dèrent comme  pronoms  indéfinis  sont  :  On, 
quiconque,  chacun,  l'un  l'autre,  et  les  locution» 
pronominales  qui  que  ce  soit,  quoi  que  ce  soit. 
Quelques  grammairiens  y  joignent  encore  les 
adjectifs  indéfinis  nul,  tel,  aucun,  plusieurs,  et 
les  mots  autrui,  personne,  etc.  D'autres  gram- 
mairiens nomment  ces  pronoms  substantifs  in- 
définis. 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Gramm.  Qui 
appartient  au  pronom. 

—  Verbe  pronominal.  Verbe  qui  se  conjugue 
avec  deux  pionoms  de  la  même  personne. 

— '  Au  plur.  masc,  pronominaux. 

PRONOMINALEMENT,  adv.  Gramm.  D'une 
manière  pronominale.  Verbe  employé  pronomi- 
nalement. 

PRONOMINATION,  s.  f.  (pr.  pro-no-mi-ma- 
ci-on).  Rhét.  anc.  S'est  dit  quelquefois  pour  An- 
tonomasie.  V.  ce  mot. 

PRONONCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pronon- 
cer. S'empl.  adjectiv.  Un  mot  bien  prononcé. 
Un  discours  prononcé  distinctement.  M"'  Vau- 
guer  et  sa  cuisinière  se  mirent  aux  écoutes,  et 
surprirent  plusieurs  mots  prononcés  pendant  la 
visite,  qui  dura  quelque  temps.  (De  Balzac.) 
A  ces  paroles  prononcées  dans  cent  langages 
divers,  au  lieu  même  où  les  apôtres  reçurent 
du  Saint-Esprit  le  don  de  parler  toutes  les  lan- 
gues do  la  terre.  (Chateaub.) 

—  Prononcé  à.  Bientôt  ton  juste  arrêt  te 
sera  prononcé.  (Rac.)  Je  donnerais  tous  les  dis- 
cours prononcés  à  la  tribune  depuis  quarante 
ans  pour  une  truite.  (De  Balzac.) 

—  Qui  est  plus  ou  moins  évident,  en  parlant 
d'en  ordre,  d'une  décoration  d'architecture.  Le 
dorique  grec  a  un  caractère  plus  prononcé  que 
l'altération  de  cet  ordre  par  les  Romains. 

—  Traits  prononcés.  Traits  fortement  mar- 
qués. Les  traits  de  son  visage  sont  bien  pro- 
noncés, ■  ont  faiblement  prononcés.  Sa  physio- 
nomie plus  ou  moins  prononcée  que  celle  des 
Italiens  indique  la  gaieié,  sans  rien  faire  perdre 
à  la  dignité  du  maintien  et  des  manières  (M"' 
ne  Staël.)  Il  me  semble  que  dans  la  pièce  du 
Tasse  les  couleurs  du  midi  ne  sont  pas  assez 
prononcées.  (Id.) 

—  Fig.  Caractère  prononcé.  Caractère  ferme 
et  décidé.  Cet  enfant  a  déjà  un  caractère  pro- 
noncé. A  votre  âge,  vous  devriez  avoir  un  ca- 
ractère prononcé,  et  non  un  caractère  timide  et 
irrésolu. 

—  Qui  est  exprimé  d'une  manière  précise. 
Pensée  prononcée.  Intention  fortement  pronon- 
cée. Les  imaginations  ardentes  ont  des  opinions 
très-prononcées,  mais  très-mobiles.  Ce  n'est  pas 
uniquement  à  la  douceur  de  l'italien,  mais  plu- 
tôt à  la  vibration  forte  et  prononcée  de  ces  syl- 
labes sonores,  qu'il  faut  attribuer  l'empire  de  la 
poésie  parmi  nous,  (M"e  de  Staël  ) 

—  Prononce  contre.  La  na'fvetô  de  ces  plain- 
tes avait  touché  jusqu'au  superbe  don  Carlos. 
malgré  les  imprécations  prononcées  contre  les 
chrétiens.  (Chateaub.) 

—  Prononcé  par.  Une  autre  ttadition  con- 
serve A  Jérusalem  la  sentence  prononcée  par 
Pilate  contre  le  Sauveur  du  monde.  (Chateaub. ] 

PRONONCÉ,  s.  m.  Pal.  Décision  do  tribu- 
nal prononcée  à  l'audience.  Le  prononcé  d'un 
arrêt,  d'une  «"iiteuce,  d'un  jugement. 

PRONONCER,  v.  a.    1"   conj.  (du  lat.  pro. 
mutiare).  On  met  une  cédille  sous  le  c ,  devant 
a,  o.  Nous  prononçons,  je  prononçais,  pronon- 
çons. Articuler  les  lettres,  les  syllabes,  les  n 
Il  y  a  certaines  lettres,  certaines  syllabes  qu'on 
ne  prononce  pas  aussi  facilement  que  d'au' 
Il  y  a  certains  mots  dont  on  no  prononce  pas 
toutes  les  lettres.  Les  Italiens,  la«  Allemands, 
les  Anglais  prononcent  le  lalin  autrement  que 
nous.  Saint  Boniface  dit  que  la  Vierge  tomba  î 
demi-morte,  et  qu'elle  ne  put  prononcer  un    •    I 
mot.  (Chateaub.)  Une  légère  rougeur  moi' 
front  de  lïlanca  en  prononçant  ces  mots.  [Id.) 
Newton,  qui  a  pénétré  si  avant  dans  In  loi 
la  nature,  ne  prononçait  jamais  le  nom  de 
sans   ôter  son  chapeau ,  et  sans  témoigner   'e 
plus   profond   respect.   (B.    de  St-P.)   Sa    r    x 
était  très-douce,  mon  cher  Oswald  ,  en  pr< 
çant  ces   derniers  mois.  (M"'  de  Staël.)  ?      i 
prononçons   hardiment  tuer,  dérober,  trahir,  et 
nous  n'osons  prononcer  qu'entre  les  dents  cer 
taiues  choses  très-agréables  :  aimer,  baiser,  ca- 
resser, etc.  (Mont) 

—  S'empl.  absol.  dans  le  même  sens  : 

De  l'art  de  prononcer  faites-vous  nno  étude, 
La  voix  est  un  ressort  qui  cède  à  l'habitude; 
C'est  la  routo  du  cœur,  saches  vous  la  frayer.      IV  bat.) 

—  Dire,  faire  entendre.  Prononcer  le  nom 
d'une  personne.  Si  nous  pouvions  avoir  une 
juste  idée  du  nom  de  Dieu.  A  peine  oserions- 
nous  prononcer  son  uoiu. 

—  Réciter,-  prononcer  un  discours,  un  ser- 
mon, un  panégyrique,  une  harangue. 

—  Prononcer  au  criminel  son  arrêt,  sa  sen- 
tence. Lui  lire  le  jugement  rendu  co  '• 

—Fig.  Prononcer  sa  sentence,  sa  cond  ■v.na- 
tion.  Se  condamner  par  ses  propres  paroles,  pat 
son  propre  témoignage.  Cet  homme  a  prononça 
lui-même  sa  condamnation. 

—  Déclarer  avec  autorité  juridique.  Pronon- 
cer un  arrêt,  une  sentence,   m  un» 

si 
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Condamnation.  Le  roncile  prononça  analhème 
contre  Nestonus.  Nous  avons  prononcé  con:re 
nous-mêmes  l'arrêt  que  nous  ne  voudrions  pas 
entendre  d'un  autre.  (Del.) 

Des  prédicants  le  bataillon  divin. 
Ivre  d'orgueil  et  du  pouvoir  suprême, 
Avait  déjà  prononce  l'auatheme.  (Volt.) 

Et  U  mort  qu'en  même  temps  Pallante  a  prononcée, 
îî'a  pas  du  moindre  trouble  occupé  ma  pensée.      [In.) 

—  Fig.  L'arrêt  que  le  destin,  que  le  sort  a 
prononcé. 

AbsoL  dans  les  deux  sens  qui  précèdent. 

L'Eglise  a  prononcé  Le  législateur  a  prononcé. 
La  loi  prononcera.  Le  sort,  le  ciel  a  prononcé. 

—  v.  n.  Déclarer  son  sentiment  sur  quelque 
chose;  décider.  Prononcer  sur  une  question. 
Prononcer  entre  deux  personnes.  Il  est  difficile 
de  prononcer  en  pareille  matière.  Prononcer  en 
faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un,  ne  pou- 
voir prononcer  si  un  tel  a  tort  ou  s'il  a  raison. 
Ame  téméraire  qui  prononces  si  hardiment. 
(Boss.)  C'est  pour  toi  que  tu  vas  prononcer. 
(Bac.)  Palémon,  simple  pâtre,  pris  pour  juge 
entre  Ménalque  et  Dàraète,  deux  bergers  qui 
excellaient  dans  l'art  du  chant,  se  défendit  de 
prononcer  dans  une  cause  dont  l'importance 
excédait  sa  capacité.  (Campenon.) 

—  Ordonner.  Vous  n'avez  qu'à  prononcer. 
Prononcez,  je  suis  pnM  à  vous  obéir. 

—  Peint,  et  sculpt.  Marquer  fortement  des 
parties  saillantes  du  corps.  Prononcer  un  bras, 
une  main,  une  jambe,  un  pied,  ie  front,  le  nez 
d'uDe  figure ,  d'une  statue.  Avoir  le  défaut  de 
trop  prononcer  les  muscles. 

—  se  prononcer,  v.  pron.  Etre  prononcé.  Ce 
mot  se  prononce  difficilement.  La  langue  an- 
glaise ne  se  prononce  pas  aisément. 

—  Manifester  son   sentiment.   N'oser  pas  se 
prononcer.    L'opinion    publique    s'es: 
longtemps  prononcée. 

—  Enonceravee  force  son  intention,  sa  ré- 
solution. Se  prononcer  énergiquement.  Il  s'est 
trop  prononcé  pour  qu'on  puisse  douter  de  son 
intention.  Je  me  suis  prononcé,  taisez-vous  et 
obéissez. 

—  Se  prononcer  contre.  S'insurger  contre, 
prendre  parti  contre.  11  n'y  a  que  les  âmes  for- 
te.-, qui  osent  se  prononcer  contre  la  tyrannie, 
et  les  cœurs  droits  et  bons  qui  se  prononcent 
contre  l'erreur  et  la  méchanceté.  La  vocation 
pour  la  philosophie  et  pour  les  sciences  sem- 
blait se  prononcer  de  plus  en  plus.  (Ste-Beuve.) 

|)  Dans  les  Etats  formés  des  anciennes  provinces 
espagnoles  de  l'Amérique  méridionale,  il  se  dit 
particulièrement  des  chefs  militaires  qui  pren- 
nent parti  contre  le  gouvernement.  V.  pronun- 

C11MENT0. 

—  Syn.  comp.  prononcer,  proférer.  Pro- 
noncer, c'est  faire  entendre  par  la  voix  ;  proférer, 
n'est  prononcer  à  haute  et  intelligible  voix. 

PRONONCIATION,  s.  f.  (pr.  pro-non-ci-a- 
ci-on  ;  du  lat.  pronunriatio).  Articulation  des 
lettres  ,  des  syllabes  ,  des  mots.  Prononciation 
nette,  distincte,  franche,  facile,  libre,  embar- 
r  ■  La  pro  ia1  ion  de  certaines  lettres,  de 
i  st   difficile.   Quelquefois  la 

pr     onciation  diffère  de  l'orthographe. 

nière  de  prononcer,  par  rapport  à  l'ac- 
centuation, à  la  prosodie.  Prononciation  locale. 
Prononciation  vicieuse.   La  prononciation  des 
est  beaucoup  plus  accentuée  que 
Celle  des  gens  du  Nord.  La  prononciation  des 
Picards  diffère  beaucoup  de  celle  des  Normands. 
La  prononciation  est  un  type   natal.  Les  vices 
de  prononciation  ont  reçu  un  grand  nombre  de 
dénominations   diilérentes ,  entre  lesquelles   il 
règne  une  grande  confusion  :  tels  sont  particu- 
lièrement le  balbutiement,  le  bégaiement ,  la  Hé- 
rité, le  b\  ("ment,  le  iota- 
la  lallation,  le  mutacisme , le  mogilalisme, 
ment.  V.  ces  mots.  Les  Grecs  étaient 
•nsib'es  à  une  injure  qu'à  un  vice  de  pro- 
ion.  (***)  La  langue  française  est  encore 
îj  et  qui  seraient 
'îles,  si  les  honnêtes  gens  ne  prenaient 
les  éviter,  comme  un  habile  cavalier 
évite  les  cailloux  sur  sa  route.  (Volt.) 

—  Manière  de  réciter.  Avoir  la  prononciation 
belle.    Une  parfaite  prononciation  ajoute  une 

force,  un  puissant  charme  au  discours. 

lonciation  est  une  des  principales  par- 
ties de  l'art  oratoire.  Etudier  la  prononciation, 
de  fairo  une  bonne  prononciation. 

—  Action  do  prononcer  un  jugement. 
FRONOPIOGRAPIIE.  s.  m.  (  et.  gr.,  itpovu- 

nlov,  ce  qui  présente  à  la  vue;  Yfdço),  je  décris). 
Phys.  Sorte  de  chambre  obscure  qui  représenta 
ce  qui  est  devant  elle.  ||  Espèce  de  pantographe 
à  l'aide  duquel  on  ca'quo  pour  ainsi  dire  la  na- 
ture. 

PRONOSTIC*  s.  m.  (et.  gr.,  *f0,  avant; 
jtv6jx»  ,  je  CO  -  ment ,  conjecture  de 

ce  qui  doit  r>r 

de  malheureux  pronostics.  Se  tromper  dans  son 
pronostic.   Pronostic  sûr,  vérité 
Tirer  un  pronostic ,  des  pronostics.  Croire  aux 
pronostics.  Se  moquer  des  pronostics. 

—  Pathol.   Jugement  que  porte  le  médecin 
sur  les  changements  qui  doivent  survenir  pen- 
dant le  cours  d'une  maladie,  sur 
terminaison.  Ce  médecin  a  le  pronostic  presque 
infaillible,  il  fait   ordinairement  des  pi 

fort  Justes,  il  n'a  pas  réussi  dans  son  pi 
La  science  du  pronostic  est  la  science  des  mé- 
decins  observateurs  ;  c'ee 
l'homme  profond        réfléchi  du  simi. 
n'«r.  (Reydellet.) 


PROP 

—  Prétendu  jugement  que  les  astrologues  ti- 
raient de  l'inspection  des  astres  ou  de  toute  au- 
tre combinaison  superstitieuse. 

—  Signes,  marques,  â  après  lesquels  on  con- 
jecture ce  qui  doit  arriver.  Ce  petit  événement 
est  un  heureux  pronostic.  Begarder  une  chose 
comme  un  pronostic ,  comme  un  mauvais  pro- 
nostic. 

—  Philol.  Les  Pronostics.  Titre  d'un  traité  de 
l'empereur  Julien. 

PRONOSTICATION.  s.  f.  {pr.pro-no-sti-la- 
ci-on).  Prédiction,  conjecture.  Il  est  vieux  et 
même  hors  d'usage ,  si  ce  n'est  dans  le  style 
badin  ou  burlesque. 

PRONOSTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  pronostic.  Il  n'est  guère  employé  que  dans 
cette  locution ,  Signes  pronostiques.  Ceux  d'a- 
près lesquels  le  médecin  établit  son  pronostic 
sur  une  maladie. 

PRONOSTIQUÉ,.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pro- 
nostiquer. S'empl.  adjectiv.  Evénement  pronos- 
tiqué. Maladie  pronostiquée. 

PRONOSTIQUEE,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  fo- 
no-sti-kt  .  iNOSTic).  Faire  un  pronostic. 

Pronostiquer  l'issue  d'une  maladie.  Pronosti- 
quer un  événement.  Les  sages  pronostiquent  les 
événements  par  la  connaissance  qu'ils  ont  de 
l'état  des  choses.  Quand  un  âne  se  roule  sur  1-a 
poussier  tique  le  beau  temps,  et  il  pro- 

nand  il  dresse  les  oreilles  et 
va  de  côté.  (Sallentin.) 

—  se  pronostiquer,  v.  pron.  Etre  pronosti- 
qué.  Les  maui  ne  doivent  se  pronostiquer  que 
pour  les  prévenir. 

—  Se  prédire  mutuellement.  Les  partis  so 
pronostiquent  leur  défaite. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  (pr.  pro-no-sti- 
keur).  Celui  qui  pronostique.  Il  est  familier. 

FRONUP.  A  (du  lat.  nubere ,  se  marier). 
Myth.  Surnom  de  Junon,  pris  de  ce  qu'elle  pré- 
sidait ans  mariages.  En  se  mariant,  on  lui  of- 
frait une  oie  crue  dont  on  avait  ôté  ' 
symbole  de  la  douceur  qui  devait  régner  entre 
époux. 

—  Hist.  rom.  Nom  que  les  Bomains  don- 
naient à  la  femme  chargée  de  conduire  la  ma- 
riée à  la  maison  du  mari  et  de  la  mettre  au  lit. 
La  pronuba  devait  n'avoir  été  mariée  qu'une 
fois  et  avoir  une  grande  réputation  de  chasteté. 

PRONUNCIAMENTO.  s.  m.  (pr.  pro-noun- 
cia-mé-nto).  Hist.  Acte  d'insurrection  d'un  chef 
militaire,  dans  les  républiques  de  l'Amérique 
'méridionale.  Faire  un  pronunciamento.  Les 
pronunciamentos  font  que  ces  contrées  sont 
dans  un  état  continuel  d'anarchie. 

PRONY  (Gaspard  Riche,  baron  de).  Célèbre 
ingénieur  et  mathématicien,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ,  né  en  1755,  à  Chamelet , 
près  de  Lyon,  mort  en  1839. 

PïtOORIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *f0, 
avant;  i,e~à,  chant).  Littér.  anc.  Se  dit  dans  la 
poésie  grecque  et  latine,  des  grands  vers  d'un 
distique  ou  d'une  strophe,  considérés  par  rap- 
port au  petit  vers  qui  les  termine.  Dans  la 
strophe  saphique,  les  trois  premiers  vers  sout 
proodiques. 

PROOPSIOS.  adj.  m.  (et.  gr.,  «pô,  avant; 
ô!/i;,  vue;  qui  voit  avant ,  prophète).  Myth.  gr. 
Surnom  sous  leqnel  Apollou  avait  un  autel  sur 
le  mont  Hymette. 

PROORCHESTÈRE.  s.  m.  (pr.  pro-or-kc- 
stè-re).  Antiq.  gr.  Titre  d'un  magistrat  des  Thes- 
saliens,  dont  on  ignore  les  fonctions. 

PROPAGANDE,  s.  f.  (du  lat.  propaganda, 
devant  être  propagée,  sous-entendu  fiée,  la  foi), 
hist.  relig.  En  général,  toute  institution  qui  a 
pour  but  la  propagation  de  la  foi  chrétienne 
parmi  les  nations  païennes.  Les  institutions  de 
cette  sorte  se  formèrent  surtout  duiant  le  cours 
lu  ïvh"  siècle. 

—  Dans  un  sens  plus  spécial,  Collège  fondé 
en  1R22,  par  le  pape  Grégoire  XV,  pour  tra- 
vailler  à  la  propagation  du  christianisme.  Il  se 
composait  de  dix-huit  cardinaux  et  de  quelques 
agents  du  pape,  ayant  pour  mission  do  eonvor- 

idolâtres  et  de  combattre  les  hérétiques. 
En  16^8,  le  pape  Urbain  Vlll  réunit,  à  ce  col- 
lège un  séminaire  qui  n'était  qu'une  institution 
préparatoire  où  se  formaient  les  missionnaires. 
La  propagande  s'assemble  chaque  semaine, 
sous  la  présidence  du  pape;  elle  secourt  les 
personnes  qui  ont  récemment  embrassé  la  foi 
catholique,  les  évêques  et  les  prêtres  bannis  de 
leur  pays;  elle  possède  une  imprimeri 
par  la  variété  de  ses  caractères  ;  elle  a  publie 
des  bréviaires  et  des  missels  pour  toutes  les 
contrées  du  monde  connu. 

—  Fête  de  la  propagande.  Séance  solennelle 
que  la  propagande  de  Rome  tient  à  l'Ep 

et  dans  laquelle  chaque  élève  de  l'institution  lit 
une  pièce  de  vers  composée  dans  sa  langue  na- 
tale :  on  y  entend  des  vers  coptes ,  syriaques  , 
persans,  etc. 

—  Par  imitation,  Toute  institution  protes- 
tante ,  tendant  au  même  but  que  les  propa- 
gandes catholiques.  Le  roi  Charles  11 

en  1663  un  collège  de  propagande  fondé  dès 
1643,  pour  rattacher  ITnde  à  l'Angleterre  par 
les  liens  de  la  religion.  Le  roi  de  Danemark 
fonda  en  1705  une  propagande  pour  la  propa- 
gation de  la  foi  évangélique  sur  les  côtes  de 
Txanquebar. 

sociation  dont  le  but  est  de  re- 
in parti  politique. 

sons  particulier,  Association  se- 
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crête  ayant  pour  but  de  répandre  les  prin- 
cipes démocratiques.  Stationnaires  par  intérêt, 
mobiles  par  état,  ils  font  de  la  propagande  en 
même  temps  que  de  l'appétit.  (A.  Delrieu.) 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Système,  doc- 
trine de  la  propagande. 

—  En  mauvaise  part.  Manie  do  propager  une 
nouvelle  doctrine ,  surtout  une  doctrine  poli- 
tique révolutionnaire. 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Didact.  Membre 
de  la  propagande. 

—  Ceiui  qui  fait  de  la  propagande,  qui  cherche 
à  propager  une  nouvelle  doctrine,  do  nouveaux 
principes  politiques,  surtout  des  principes  ré- 
volutionnaires. 

PROPAGATEUR,  TRICE.  adj.  Didact. 
Qui  propage.  Zèle  propagateur.  Foi  propaga- 
trice. 

—  substantiv.  Celui ,  celle  qui  opère  la  pro- 
pagation de  quelque  chose.  Propagateur   de   la 

dateur  des  saines  doctrines, 
des  bonnes  moeurs.  Un  ardent  propagateur  des 
idées  nouvelles.  L'Académie  ne  nous  apprend 
point  comment  il  faut  dire  en  parlant  d'une 
femme.  Il  nous  semble  qu'on  peut  dire  propa- 
gatrice. 

PROPAGATION,  s.  f.  {-pr. pro-pa-gha-ci-on  ; 
du  lat.  propagaiiq;  formé  de  propagare,  propa- 
ger). Action  de  propager. 

—  Multiplication  par  la  génération  on  la  re- 
production La  propagation  du  genre  humain. 
La  propagation  des  animaux.  La  propagation 
de  l'espèce. 

—  Fig.  Extension  ,  progrès ,  accroissement , 
développement.  La  propagation  delà  foi  chré- 
tienne. La  propagation  de  la  morale  évangé- 
lique,. La  propagation  des  connaissances,  des 
lumières,  de  U-philosophie.  La  propagation  des 
idées,  des  découvertes.  La  propagation  de  la 
vaccine.  La  propagation  d'une  épidémie ,  d'un 
incendie.  Favoriser  la  propagation.  Hâter  la 
propagation.  Travailler  à  la  propagation.  Pro- 
pagation lente  ,  difficile  ,  rapide  ,  prodigieuse. 
La  propagation  de  l'Evangile  a  chassé  la  bar- 
barie. Il  y  a  des  opinions  qui  rapetissent  l'es- 
prit ,  faussent  le  jugement ,  endurcissent  le 
coeur,  et  dont  la  propagation  peut  abâtardir  un 
peuple.  (J.-J.  Rouss.l 

—  Phys.  Production  naturelle  de  certains 
effets.  La  propagation  des  ondes,  des  vibra- 
tions des  corps.  La  propagation  du  son,  de  la 
lumière. 

TROP  ÂGÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Propager. 
S'empl.  adjectiv.  Le  genre  humain  propagé  sur 
tous  les  points  de  la  terre.  Des  animaux  pro- 
pagés dans  une  ile  déserte. 

—  Fig.  La  vérité  propagée  dans  les  esprits. 
La  vérité  propagée  dans  les  cœurs 

—  Phys.  Le  son  propagé  plus  lentement  que 
la  lumière. 

PROPAGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  propa- 
gare; formé  de  pro,  avant  ;  pangere ,  planter). 
On  met  un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  pro- 
pageons. Je  propaqeais.  Propageant,  etc.  Multi- 
plier par  la  génération ,  par  la  reproduction. 
ne  acception,  il  est  usité  surtout  prono- 
minalement. 

—  Fig.  Etendre ,  accroître  ,  augmenter,  ré- 
pandre. Propager  l'Evangile,  la  foi,  la  venté, 
les  lumières  ,  l'erreur,  .es  connaissances.  Pro- 
pager une  utile  découverte.  Propager  la  peste, 
le  choléra,  le  son,  la  lumière,  la  chaleur 

—  se  propager,  v.  pron.  Se  développer,  se 
répandre.  Le  genre  humain  s'est  propagé  dans 
toutes  les  contrées  de  la  terre.  Les  diverses  es- 
pèces d'animatx  ne  se  propagent  pas  indiffé- 
remment dans  tous  les  climats.  Le  son  se  pro- 
page en  tous  sens.  L'erreur  se  propage  plus 
p--oniptement  que  la  vérité.  Les  préjugés  se 
propagent  malgré  le  progrès  de  la  civ: 
L'épidémie  s'est  propagée  dans  cette  province 
avec  une  rapidité  effrayante.  De  même  que  la 
lumière  physique,  la  vérité  se  propage  en  ligne 
droite  ;  elle  n'entre  pas  dans  les  esprits  de 
travers.  Voyez,  d'un  autre  côte,  combien  les  pro- 
ductions de  la  vérité,  formées  d'abord  dans  l'O- 
rient.  se  sont  ins  les  mêmes  lieux. 
|B.  de  St-P.)  La  puissance  végétale  a  une  pro- 
pre vie,  dont  'e  principal  caractère  est  de  pou- 
voir renaître  et  r.  (id.)  Le  son  se  pro- 
page avec  bien  moins  de  vitesse  que  la  lumière. 
(Richer.)  Notre,  religion  est  née  sous  le  chaume 
des  pécheurs  ;  elle  s'est  propager-  au  milieu  des 
persécutions.  (Michaud.)  Des  abcès  de  cette  es- 
pèce se  sont  propages  jusqu'aux  vertèbres  lom- 
baires ,  sans  pouvoir  pénétrer  au  delà  du  péri- 
toine. (Encycl.) 

PROPAGINE.  s.  f.  Bot.  V.  propagclk. 
PROPAGULE.  s.  m.  (du  lat.  propagi 
Bot.   Nom  donné  â  des  corpus 
rondis   et    pulvérulents,   qui  sont  solitaires  ou 
agglomérés  sur  la  surface  du  thalle  des  lichens, 
:    croit   être   destinés  à  la  repr 
PROPATIIïE.   s     f.    (et.    gr.,  npè ,  avant; 
primitive,  es- 
sentielle. V.  PROTOPATHIE. 

PROPATIHQUE.   adj.   des  2  g   Médec.  Qui 
t  a  la  [  ropathie.  V.  protgp  .th.que. 

PROPEMPT1CON.    s.   m.    (pr.   pro-pan-ptin 
"-  nt  ;  itiuTTio .  j  envoi 
littér.  Chant  composé  en    l'honneur  d'une  per- 
sonne qui  part.   La   deuxième    ilvede  Stace  est 
intitulée  :  Propemticon  à  Aletius  Celer. 

PROPENSION,  s.  f.  (pr.  pro-pan-ci-m  ;  du 
lat.  pr"/  .  pendere, 

pencher).  Phys.  l'ente,  tendance  naturelle  d'un 
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corps  grave  ven  nn  point.  Tous  les  corps  pesant» 
ont  une  propension  naturelle  à  descendre. 

—  Fig.  Inclinaison,  penchant.  Propension  an 
bien.  Propension  au  ma!.  Heureuse  propension, 
fatale  propension.  Avoir  di  ion,  n'avoir 
pas  de  propension  aune  chose  Les  enfants  ont 
une  grande  facilité  à  saisir  le  ridicule,  et  une 
grande  propension  à  s'en  amuser.  (Condorc.) 

PROPERCE.  Illustre  poète  latin,  élégiaque 
et  lyrique,  né  à  Mèvania  >  Bevagna 

(dans  le  duché  de  Spoète),  vers  l'an  702  de 
Rome,  mort  vers  740  à  Hispellum,  aujourd'hui 
ipello.  Ses  élégies  ont  plus  de  passion  que  celles 
d  Ovide,  et  o  ses  odes  rivalisent! 

avec  celles  d'Horace  ;  la  précision  de  son  style 
fait  qu'il  parait  obscur,  mais  elle  lui  donne  une 
grande  force. 

PROrET,  ETTE.  adj.  Corruption   familière 
et  euphonique  du   mot   propret ,  qni  se  <H1 
choses  ou  de    personne  es,  propre- 

ment arrangées.  Avoir  une  chambre  toute  pro- 
pette.  Un  petit  garçon  bien  pr. 

PROPHÈTE,  s.  m.  (et.  gr.,  ttpo ,  avant  ;  ?^,, 
je  dis).  Celui  qui  prédit  l'avenir. 

—  Belig.  hebr.  Celui  qui,  par  inspiration  di- 
vine, prédisait  l'avenir  ou  révélait  quelque  vé- 
rité cachée  aux  hommes.  Dieu  a  parlé  par  la 
bouche  des  prophètes,  et  les  prophètes  ont  an 
nonce  le  Messie.  :  ?rands  prophètes 
sont  :  Isaïe,  Jérémie  ,  Ezéchiel  et  Daniel.  Les 
douze  petits  propl'  Isée,  Joël,  Amos, 
Abdias,  Miellée,  .1  -  bacur  ,  So- 
phonie,  Aggée,  Zacharie  et  Malachie.  Distin- 
gués par  leur  manière  de  vivre  ,  les  prophètes 
portaient  le  sac  ou  l'habit  de  d   mil  ,   et  d'einen- 

'.  ordinairement  sur  les  montagnes,  isolés 
du  reste  du  monde. 

Toute  pleine  du  feu  dp  tant  de  saints  prophète», 
Allez,  osez  au  roi  déclarer  qui  vous  êtes.       (Rac.) 

—  adj. 

Elle  allait.de  Dodone  admirant  le  miracle. 

De  la  forêt  prophète  interroger  l'oracle.     (KossiT.) 

A  Dodone  sans  peine  on  peut  1  entretenir, 

Et  d'un  chêne  prophète    apprendra  l'avenir    (L.  Etî.) 

—  Prophète-roi  ,  roi-j  iu  prophète 
royal.  David. 

—  Dans  le  paganisme,  il  s'est  dit  de  certains 
devins  adonnés  a  -  f.-mx  dieux.  Le 
prophète  Balaam  avait  été  appelé  pour  maudire 
le  peuple  d'Israël,  mais  Dieu  lui  commanda  de 
bénir  ce  peuple.  Elle  fit  mourir  les  prophètes 
de  Baal.  Des  prophètes  menteurs  la  troupe 
fondue. 

—  Titre  que  les  musulmans  donne" 
homet.  Il  n'y  s  qu'un  Die 

prophète.   Paire  un  p  !  tombeau  du 

prophète.  Déployer  l'étendaratpu  prophète. 

—  Fig.  et  fam.  Faux  prophète.  Homme  qui 
se  trompe  dans  ce  (,-j'il  annonce. 

.  —  Fig.  et  fam.  Celui  qui.  par  conjecture  oo 
par  hasard  ,  annonce  ce  qui  doit  arriver.  Etre 
bon  prophète.  Faire  le  prophète.  Regretter  d'a- 
voir été  si  bon  prophète.  Avoir  été  prophète 
sans  s'en  douter.  Vous  savez  que  les  poètes  se 
piquent  d'être  prophètes  ;  mais  ce  n'est  que  dans 
l'enthousiasme  de  leur  poésie  qn'ils  le  sont  ;  et 
M.  Despréaux  parlait  en  prose  :  ses  prédic 
ne  laissèrent  pas  néanmoins  que  de  me  faire 
plaisir.  (Bac.) 

—  Prophète  de  malheur.  Homme  qui  annonce 
des  choses  désagréables  on  funestes. 

—  Prov.  et  fam.  Xul  n'est  prophète  dans  son 
pays.  On  a  ordinairement  moins  de  succès,  on 
obtient  moins  de  considération  dans  son  pays 
qu'ailleurs.  s  prophètes.  Voici 
un  article  de  foi,  une  autorité  à  laquelle  il  n'y 
n  rien  à  opposer.  |j  Etre  prophète  comme  une 
vache.  Ne  savoir  rien  deviner.  11  est  prophet» 
comme  une  vache.  Ce  proverbe  est  populaire; 
on  dit  dans  un  sens  analogue  .  une 
forme  moins  triviale  :  <  '  ■  ie  du  passé. 
Il  prédit  les  fêles  quand  elles  sont  venues. 

PROPIIÉTESSE.    s.    f.   (pr.  pro-fé-tc 
prophète).   Celle  qui  prophétise,  qui  prédit  l'a- 
-venir. 

—  Belig.  hébr.  Celle  qui   prédit  l'avenir  pat 
inspiration   divine.   Dans   l'Ancien  Testan 
Débora  est  appelée  prophétesse.    Anne   la 
phétssse   fut    une  des    premières  à  reconnaître 

avoir  entendu  le 
prophète  du  vrai  Dieu,  nous  allons  voir  la 
phétesse  du  démon.  (Chateaub.) 

PROPHÉTIE,  s.  f.  (pr  pro-fé-ei;  et.,  V.  pro» 
phète).  Prédiction  des  choses  "futures  par  i 
ration  divine.  Le  don   de   prophéti 
d'une  prophétie. 

—  Chose  prophétisée.  La  prophétie  est  ac. 
plie.  La  prophétie  s'accomplira. 

—  Becueil  de  ce  qu'un  homme  d»Dieu  a  pio- 
phétisê.  Prophétie  d'isaie,  prophétie  de  Jéré- 
mie. Prophétie  de  Daniel,  etc. 

—  Par  extens.  Toute  prédiction,  bonne  ou 
mauvaise  ,  faite  par  de  prétendus  savants,  par 

les  an 
Les  prophéties  de  Nestrad 

—  Fig.  Annonce  d'un  événement  faite 
conjecture  ou  par  hasard  Le  malheur 
avide  de  prophéties.  Presque  toutes  les  pr. 

le  l'homme  sont  l'expression  de  ses  de 
Ne  se  rit-on   pas    des  prophéties   de*   sages ? 
(Boss.) 

PROPHETIQUE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  pro- 
ph'ticus)     Qui    est   du    proph'''  '  t  do 

prophète.   Voix  prophétique    Discoui  .    é- 

.  Esprit  prophétique.  Regard  prophétique. 

seul  peut  donner  à  l'homme  l'esprit  pro- 
phétique. 
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(Dm..) 


Ainsi  il»  l'anlro  K.ùnt  la  propMtiqu»  horreur, 
trouble  sur  s. .ii  tropiod  lit  prâ  russe  en  fureur. 
Un  Dieu  *îom  eehnufCftï  mon  ame 
y  UV1.  p  ||  rour.      (J.-I3    Runss.ï 

PROPHÉTIQUEMENT,   adv.   En  prophète, 

d  arrière   prophétique. 

,     |  n.'Ilt. 

PROPHÉTISE,  ÉE.  part.   pass.  du   v.  Pro- 

:  h  itiser.  S'eropl.  adjecliv.  Les  malheurs  de  Sion 

témie.   La  Tenue  de   Jésus- 

.  pat  l  aïe. 

nOPHÉTC  ER   v.  a.  1"  corij.  (dulat.  pro- 

pheiizare,    ra  i,    prophète.)    Prédire 

l'avenir  '  ion  divine. 

lire.  Prophétiser  un  événe- 
ment. Le  |  nt  quand  on  prophétise  un 
malheur,  on  le  dé 

—  Pr  .  Je  vous  avais  prophétisé 
qu6  cela  arriverait. 

—  Absolument.  Les  fous  et  les  enfants  pro- 
phétisent quelquefois,  parce  qu'ils  parlent  au 
hasard.  (M"'  de  Staël.)  Nos  arbres  au  front 
chauve,  ou,  comme  on  dit,  couronnés,  attirent 
la  première  corneille  qui  vient  prophétiser  l'hi- 
ver. (H.  de  Latouche.  )  La  sibylle  Erythrée 
avait,  disait-ou  alors,  prophétisé  aussi  à  Cumes. 
(Volt.) 

sg  pnopiiKiisEK.  v.   pron.  Etre  prophétisé. 

Avec  l'esprit  de  Dieu,  il  n'est  point  d'événe- 
ment si  !  '"t  caché  dans  les  replia  de 
l'avenir,  qui  ne  puisse  aisément  sa  prnpl  '  i  :er. 
Le  mal  ne  doit  se  prophétiser  que  lorsqu'il  n'est 
pas  irrémédia 

Se  prédira  mutuellement.  Les  méchants  se 

prophétisent  l'impunité. 

—  Prédire  à  soi.  Dans  tous  les  projets,  on  se 
prophétise  le  succès. 

PROPHÉTISME.  s.  m.  Manie  de  prophé- 
tiser, de  prédire  l'avenir.  Le  prophétisme  est  le 
fait  d'un  esprit  vaniteux  et  petit.  (Boiste.) 

PttOPURAGME.  s.  m.  (et  gr.,  ise4,  en  avant  ; 
jodyi*»,  cloison).  Entom.  Partie  élastique,  posté- 
rieurement unie  avec  le  dorsolum,  qui,  dans  les 
insectes,  sépare  l'une  de  l'autre  la  cavité  de 
l'alitronc  et  celle  du  mauitronc. 

PROPHTHASIE.  Géogr.  Ville  de  la  Dran- 
giane  sur  l'Etymaudcr ,  aujourd'hui  Djélab- 
Abad. 

PROPUTHASIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête 
que  les  Cl  «ojnéniens  célébraient  tous  les  ans. 

PROPHYLACO.  s.  m.  Zool.  Genre  de  crus- 
tacés. 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  2  g.  Médoc. 
Qui  a  rapport  à  la  prophylaxie;  synonyme  de 
Préservatif.  Moyens  prophylactiques. 

PROPHYLACTIQUE,  s.  f.  Synon.  de  Pro- 
pliylasio.   I-  ,  chargée  de  veiller 

au  maintien  de  la  santé  propre  à  chaque  indi- 
vidu; de  l'améliorer  si  la  chose  est  possible,  de 
la  rétablir  lorsqu'elle  est  altérée,  et  surtout  de 
prévenir  l'action  de  tout  ce  qui  peut  lui  nuire, 
s'appuie  sur  la  physiologie,  dont  elle  n'est 
guère  qu'une  suite  de  conséquences.  (Nacquart.) 

PROPHYLAXIE,  s.  f.  (du  gr.  r.?o-?vH™m, 
guérir).  Médec.  Partie  de  la  médecine  qui  a 
pour  objet  les  précautions  nécessaires  pour 
conserver  la  santé  et  prévenir  les  maladies. 

PROPHYSE.  s.  f.  (du  lat.  prophysis,  fait  du 
gr.  r.f6ou<n;,  adhésion).  Réunion  contre  nature 
de  deux  parties,  comme  on  en  voit  aux  pau- 
pières, au  vagin,  à  la  bouche.  ||  On  l'emploie 
aussi  pour  désigner  une  réunion  naturelle,  telle 
que  celle  du  corps  des  os  avec  les  épiphyses. 

PROPICE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  propilius). 
Favorable.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
delà  Divinité.  Se  rendre  Dieu  propice.  Supplier 
Dieu  de  nous  titre  propice.  Dieu  nous  soit  pro- 
pice. Dien  soit  propice  à  nos  vœux.  Et  je  bé- 
nis le  ciel  propice  à  nos  desseins.  (Volt.) 

Par  extension,  il  se  dit  en  parlant  de  toute 

personne  qui  peut  quelque  cho  a  pour  notro 
malheur  ou  notre  bonheur.  Se  rendre  aes  jugea 
propices.  Supplier  les  riches  d'être  propices  à 
la  misère  des  pauvres. 

—  Dans  ce  sens,  il  sa  dit  aussi  des  choses. 
Jeter  sur  le  suppliant  un  r  i,  an 
ceil  propice.  La  bonté  de  Dieu  est  toujours 
propice  au  repentir. 

—  Il  se  dit  encore  dans  l'ordre  des  choses  na- 
turelles, ou  des  circonstances  qui  sont 
dan  tes  de  la  nature.  Occasion  propice.  I 
propice.  Heure  propice.  Saison  propice.  S'em- 
barquer par  un  temps  propice.  Saisir  le  moment 
propice.  Rien  ne  lui  a  été  propice  dans  son 
entreprise.    Prenons    l'occasion    taudis    qu'elle 

>     est  propice,-  [Coru.J  Le  moment  ost  propice,  il 
en  faut  proiiter    (Volt  ) 

PROFIED.  s.  m.  (et.  lat.,  pro,  en  avant; 
pes,  peâis,  pied].  Kntom.  Organe  pédiforme, 
charnu,  non  articul  ,  ouvenl  rétractile,  qui 
s'observe   eb  s   larves,  unis  qui   dis- 

paraît dans  fait. 

FROPINE.  s  f.  Hist  eeclés.  Droit  de  quinze 
pour  cent  q  ■  U  "<■  Rome  au   ci  rdinal 

protecteur,  m  des   bulles    pour 

les  bénéfices  consistoriaux. 

PROPION,  s.  rn.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
le  la  bardane. 

PUOPITIAIION  s  f.  (pr.  pro-pi-ci-a-ci-on; 
du  lat.  propiliatio;  rad.  propittus,  propice.)  11 
n'est  guère  usili  qu  i  dans  ces  phrases:  Sacrifice 
de  i  i  ici  i  ne  de  propitiation.  S  icri- 

m  ,   no,  à  Dieu  pour  l'expiation 
de»  péchés.  Le  sacnlice  de  la  messe  ost  un  sa- 
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crifice  de  propitiation.  Jésus-Christ  réellement 
et  substantiellement  présent  sous  les  appa- 
rences eucharistiques,  s'olTre  à  Dieu  en  victime 
de  propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pro-pi- 
ci-a-tni-re ,  rad.  lat.  progitius,  propice),  tjui  sert 
à  rendre  propice.  Sacrifice  propitiatoire.  Vic- 
time propitiatoire. 

PROPITIATOIRE,  s.  m.  Relig.  hébr.  Table 
d'or  très-pur  posée  sur  l'arche  d'alliance  dont 
elle  était  le  couvercle  ;  à  ses  deux  esc 
étaient  deux  chérubins  d'or,  tournés  l'un  vers 
l'autre,  et  dont  les  ailes  étendues  recouvraient 
la  circonférence  du  propitiatoire  et  remontaient 
au  milieu.  C'était  de  là  que  Dieu  rendait  s;< 
oracles  d'une  manière  sensible  et  par  des  sons 
articulés. 

PROPITIER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-pi-ci-é). 
Rendre  propice.  Ce  mot  se  trouve  dans  Mon- 
taigne ;  aujourd'hui  il  est  tout  à  fait  hors  d'u- 
sage. 

PROPLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xpô, 
avant;  nW-tueè;,  qui  concerne  les  ouvrages  d'ar- 
gile). Didact.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  Art  proplastique.  Art  de  faire  des 
moules  pour  des  statues,  etc. 
—  s.  f.  La  proplastique.  L'art  proplastique. 
PROPOETIDES.  Myth.  gr.  Jeunes  filles 
d'Amathonte  qui  nièrent  la  divinité  do  Vénus  , 
et  que  cette  déesse  punit  en  allumant  dans  leur 
cœur  un  feu  impudique.  Les  poètes  prétendent 
qu'ayant  perdu  toute  honte,  elles  furent  insen- 
siblement changées  en  rocher. 

PROPOLIS,  s.  f.  (  pr.  pro-po-liss;  et.  gr., 
noo ,  en  avant;  roXiq,  cité).  Hist.  nat.  Matière 
résineuse,  rougeâtre  et  odorante,  que  les  abeilles 
fabriquent,  et  dont  elles  se  servent  principale- 
ment pour  clore  leur  demeure.  L'odeur  balsa- 
mique de  la  propolis ,  si  semblable  à  celle  des 
bourgeons  de  peuplier,  parait  indiquer  que  les 
abeilles  ,  au  défaut  du  pollen  et  des  nectaires  , 
ramassent  sur  les  arbres  le  suc  résineux  qui 
vernit  les  bourgeons  de  plusieurs  espèces.  (  C. 
de  Gassic.) 

PROPOLISER.  v.  a.  1"  conj.  Enduire  de 
propolis.  On  sait  avec  quel  soin  les  abeilles 
propolisent  les  plus  petites  ouvertures  ,  afin  de 
conserver  le  degré  de  chaleur  nécessaire  à 
l'existence  de  leurs  petits.  (Frarière.)  Ce  mot 
est  omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

PROPONTinE.  Géogr.  Mer  qui  baigne  les 
côtes  de  l'ancien  royaume  de  Pont,  et  qui  com- 
munique à  la  mer  Egée  et  à  la  mer  Noire  par 
l'Hsllespont  et  le  Bosphore  de  Thrace.  La  Pro- 
pontide  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Marmara, 
à  cause  de  l'île  qu'environnent  ses  eaux,  et  qui 
est  célèbre  par  des  carrières  de  marbre. 

PROPORTION  s.  f.  (pr.  pro-por-ci-  m  ;  du 
lat.  proportio).  Didact.  Convenance  et  relation 
des  parties  d'un  objet  comparées  entre  elles  ou 
à  leur  ensemble.  Sage  proportion.  Juste,  belle 
proportion.  Proportion  élégante,  agréable.  Ob- 
server les  proportions.  Etablir  les  proportions. 
Négliger,  enfreindre  les  proportions.  Etre  en 
proportion.  Il  y  a  delà  proportion.  Manquer  de 
proportion.  La  proportion  des  membres  avec  la 
tète.  Le  plus  ou  moins  de  justesse  des  pro 
lions  du  corps  établit  les  divers  degrés  de  beauté. 
(Encycl.)  La  proportion  est  ce  qu'on  appelle 
la  belle  nature.  (Buff.) 

—  Dimension.  Réduire  à  de  moindres  pro- 
portions, à  de  petites  proportions.  Cela  sort  des 
proportions.  Un  philosophe  grec  a  dit  :  C'est 
nier  Dieu,  que  de  le  mesurer  d'après  les  , 
tions  humaines.  Dans  toutes  les  applications  de 
l'art  du  dessin  ,  il  est  rigoureusement  | 
de  conserver  dans  les  images  les  proportions  des 
choses  représentées  ,  quelle  que  soit  la  réduc- 
tion des  grandeurs  réelles.  Dans  la  peinture,  si 
les  objets  ne  sont  pas  transportés  dans  leur 
image,  les  formes  sont  changées,  il  n'y  a  plus 
de  ressemblance.  L'architecture  tire  tontes  ses 
ressources  des  propriétés  des  formes  et  de  leur 
assortiment,  et  l'étude  des  proportions  peut  seule 
révéler  à  l'architecte  les  secrets  de  son  d  i  t. 

—  Convenance  de  choses  quelconques.  Met- 
tre de  la  proportion  entre  i  et  son 
tevenu.  Il  doit  y  avoir  une  juste  proportion 
entre  la  faute  et  le  châtiment.  11  doit  y  avoir 
une  certaine  proportion  entre  les  actions  et  les 
desseins,  si  l'on  veut  en  tirer  tous  les  effets 
possibles.  [La  Rochef.)  La  beauté,  la  vertu,  le 
bonheur,  ont  des  proportions;  la  laideur,  le  vice 
et  le  malheur  n'en  ont  point.  (  B.  de  St-P.)  Ils 
mettent  outre  la  faute  et  le  châtiment  le  plus  de 
proportions  qu'il  est  possible.  (Barth.) 

—  Chien.  Proportions    chimiques.    Quantités 
d'après  lesquelles  telles  ou  telle 
s'effectuent.  Les  proportions  sont  régies  par  les 
lois   atomiques,  mais    basées   sur   les   rapports 
des  quantités  qui  entrent  en  co 

—Math.  Assemblage  de  deux  ra] 
Selon   tue  les  rapports  expriment 
on    un   quotient ,    la   proportion    est   dite  par 
différence  ou  arithmétique,  e1   par  quotient  ou 
géométrique.  I  ••  6  :  :  7  :  9  et  i   !l 
par  différence,  dans  laquelle  I 

3  :  6  :  :  9  :  18  est  une  proj 
dans  laquelle  le  quotient  est    i.  Il  P) 
e  mtvnu  laquelle  le   mo  ■ 

est  conséquent  du    premier  sappoi  >  -    t  s 
dent  du   second.  |i  P  opo 

de  trois  nombres,  tels  que  le  premier 
aci    du  pre- 
mier et  du  i  oi  ond  a  t  a  la  difl  lu  second 
et  du    troisième.    On    l'appel)              i     règle   de 
trois.  I)  Compas  'le  proportion.   Instrument  com- 
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posé  de  deux  règles  plates  qui  s'ouvrent  et  se 
ferment  comme  un  compas,  lequel  sert  à  diver- 
ses opérations  de  géométrie  dépendantes  des 
proportions. 

—  Proportion  cardée,  loc.  adv.  Eu  tenant 
compte  de  la  différence  relative  des  personnes 
ou  des  choses. 

—  A  proportion  de  ou  en  proportion  de.  loc. 
prépos.  Par  rapport  à  ,  dans  la  même  mesure 
que-  La  cruauté  est  en  proportion  de  la  faiblesse. 
(Barth.)  On  est  heureux  en  proportion  de  ses 
vertus.  (Id.)  La  tête  du  dindon  domestique  est 
fort  petite  a  proportion  de  son  corp3.  (Buff.) 

—  A  quoi  pense  M.  Landais  lorsqu'il  donne  à 
proponton  de,  en  proportion  de,  comme  des  lo- 
cutions adverbiales  ? 

—  A  proportion  ,  en  proportion.  S'emploient 
quelquefois  absolument,  et  alors  ils  deviennent 
des  locutions  adverbiales.  Faire  provision  de  blé 
et  acheter  du  vin  à  proportion.  Les  femmes 
arabes  ont  la  taille  plus  haute  en  proportion 
que  celle  des  hommes.  (Chateaubr.)  C'était  un 
argument  de  plus  pour  le  parti  de  la  guerre, 
qui  déjà  ne  manquait  pas  de  dire 
France  allait  s'agrandissant  toujours,  et  l'An- 
gleterre se  rapetissant  à  proportion.  (Thiers.) 

—  A  proportion  que.  loc.  conj  Le  plaisir  fuit 
à  proportion  qu'on  le  cherche.  |M"  de  Maint.) 

•  —  Dans  la  proportion  où.  Les  productions 
nécessaires  à  la  subsistance  de  l'homme  dimi- 
nuent dans  la  proportion  où  les  autres  augmen- 
tent. (Condill.) 

PROPORTIONNARLE.  adj.  des  2  g.  (  pr. 
pro-j/or-ci-o-na-ffie) .  Qui  peut  être  proportionné, 
qui  est  susceptible  d'être  mis  en  proportion. 

PROPORTIONNAllLEMENT.  adv.  (  pr. 
pro-por-ci-o-na-ble^man).  En  proportion. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  (  pr.  pro-por- 
ci-o-na-li-té  ;  rad.  proportion  ).  Didact.  Ce  qui 
rend  proportionnel;  rapport  des  qualités  mises 
en  proportion. 

PROPORTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Proportionner.  S'empl.  adjectiv.  Figure  Lien 
proportionnée.  Celle  dont  toutes  les  parties  ont 
entre  elles  les  rapports  qu'elles  doivent  avoir. 
Le  corps  et  les  membres  de  la  plupart  des  fem- 
mes sont  bien  proportionnés.  (La  Harpe.)  Mais 
elle  est  au  contraire  si  bien  prise  et  si  bien 
proportionnée,  que  le  corps  du  lion  paraît  être 
le  modèle  de  la  force  jointe  à  l'agilité.  (Buff.) 
Les  chevaux  turcs  ne  sont  pas  si  bien  propor- 
tionnés que  les  barbes.  (Id.) 

—  Proportionné  à.  Le  plaisir  du  succès  est 
toujours  proportionné  à  sa  peine.  (Do  Lévis.) 
Les  Atrides  voulurent  en  vain  obtenir  par  la 
douceur  une  satisl  i  m  ;  •  née  à  l'of- 
fense. (Barth.)  Je  l'ai  pris  sur  un  ton  propor- 
lionne  à  moi  (Dancourt.)  Les  huttes 
sont  proportionnées  à  la  quantité  des  habitants. 
(Cuvier.)  '■  .eux  force  et  leur  activité  sont,  à  tous 
égards,  proportionnées  à  la  vigueur  de  leurs  mus- 
cles. (La  Harpe.) 

PROPORTIONNEL  ,  ELLE.  adj.  (pr.  pro- 
por-ci-o-nel  ;  rad.  proportion).  Didact.  Qui  a 
rapport  à  une  proportion.  Echelle  proportion- 
nelle. Parties  proportionnelles, 

—  Qui  est  en  proportion.  Lignes  proportion- 
nelles. Quantités  proportionna  IU  s.  Quantités  soit 
linéaires,  soit  numériques,  qui  ont  entre  elles 
le  même  rapport. 

—  Chim.  Nombres  proportionnels.  Ceux  qui 
indiquent  les  rapports  dans  lesquels  les  subs- 
tances peuvent  se  combiner  En  ajoutant  deux 
nombres  proportionnels  simples,  on  a  le  nom- 
bre proportionnel  du  composé. 

PROPORTIONNELLE,  s.  f.  Grandeur  en 
proportion. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  (pr. 
pro-por-ci-o-nè-le-man).  D'une  manière  propor- 
tionnelle. Il  n'est  usité  que  dans  les  mathéma- 
tiques. Ajouter ,  ôter  proportionnellement  Ré- 
duire un  plan  proportionnellement.  Les  figures 
des  enfants  dont  les  yeux  sont  proportionnelle- 
n  m  plus  grands  sont  rarement  désagréables. 
(Ri  cher.) 

PROPORTIONNERENT,  adv.  [pr  mro-por- 
ci-o-ne-num).  Avec  proportion.  Il  est  plus  usité 
comme  adverbe. 

—  Proportionnèrent  à.  loc.  prépos.  En  pro- 
portion de,   par  rapport  à.  Ré 
qu'un  proportionnément    à   son  mérite. 

PROPORTIONNER.' v.  a.  l",conj.  (pr.  pro- 
por-cï-o-ne;  rad.  propi  Hion].  Observer  la  pro- 
portion convenab'  rtion,  faire 
qu'il   y  ait  do    la  proportion   entre   les  choses. 

p ortionnor  lès  -  u'un  tout. 

Proportionner  les  figures  d'un  tableau    Propor- 
tionner la   haut  ur  a  la    longueur  et  à  la   1  c- 
geur  d'un  édifice.  Proportionnel  la  dêpen       i  la 
récette  ,  une  entreprise  à  ses  facultés.  P 
donner  le  remède  au  '  Vous  voulez 

qu'on  proportionne   la    délibération  à  l'impor- 
tance de  la  'on  agite     [  -J.  Rouss.) 

—  su  pro]  inni       •        on.  Être 
proportion.  Le  crim  i ,  dit  Juvénal,  se  propor- 

tble. 

—  Se  mettre  en  proportion  avec.  De  tout 
temps  l'orgueil  a  o  i  rtionner  le  mé- 

fallait  se  proportionner  à  l'esprit  de  ceux 
qui  le  critiquent. 

PROPOS,  s.  m.  (pr.  pro-no  ;  d 
lum  ,    chose    propo  é 

Ferme  pi  o  ' 

n  propo  i  propos,  li  n'est 

pas  usité  dans  cette  acception,  si  ce   n'est    en 
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morale  chrétienne  :  Faire  un  ferme  propos  de 
ne  plus  offenser  Dieu,  de  ne  plus  pécher,  ete. 

—  Discours  do  conversation.  Sot  propos.  Mau- 
vais propos.  Dur  propos.  Vilain  propos.  Pro- 
pos amusant,  agréable,  facétieux.  L'étudiant 
Anselme  fut  extrêmement,  honteux  de  ce  piopos. 

suivons-  s  otre 
propos.  (Boîl.)  J'en  tirais  'occasion  de  lui  tenir 
des  propos  assez  tendres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Employé  absolument,  il  se  prend  en  mau 
vaise  part  et  signifie  Vains  discours.  S'occupei 
de  propos.  Sarnuser  de  propos.  S'arrêter  à  des 
propos.  Mépriser  un  p-opos.  Fermer  l'oreille  a 
tous  les  propos.  Se  permettre  des  propos  sut 
quelqu'un,  sur  le  compte  de  quelqu'un,  contre 
quelqu'un.  Tenir  des  propos.  L'homme  de  bien- 
dédaigne  les  propos  des  étourdis,  des  fripons  et 
des  sots.  Et  tous  ces  vieux  propos  de  démons  et 
de  flammes.  (Boil.)  On  n'attend  pas  de  moi 
d'inutiles  propos.  Berchoux.)  Elles  ont  animé 
leur  geste  et  leurs  propos  d'une  noble  impru- 
dence. (J.-J.  Rouss.)  Il  entend  à  droite  et  a 
gauche  de  différents  propos  surson  compte.  (Id.) 

—  Insinuation  sur  quelque  matière.  Jeter  de» 
propos,  quelques  propos  de  conciliation  ,  d'ac- 
commodement. 

—  Propos  interrompus.  Nom  d'un  exercice 
d'esprit  dans  lequel,  tous  les  joueurs  étant  ran- 
gés en  cercle,  chacun  fait  une  réponse  à  sou  voi- 
sin de  droite  et  adresse  une  question  à  celui  de 
gauche;  erisu  joueur  répète  la  ques- 
tion qu'on  lui  a  faite  d'un  côté  et  la  réponse 
qu'il  a  reçue  de  l'autre,  comme  si  elles  se  cor- 
respondaient, ce  qui  produit  presque  toujours 
l'incohérence  la  plus  étl 

—  Fig.  Jouer  aux  propos  interrompus.  Se  dit 
quand  plusieurs  interlocuteurs,  ne  se  compre- 
nant pas,  parlent  de  choses  différentes.  Ah  ça! 
jouons-nous  aux  propos  interrompus? On  dirait 
que  nous  jouons  aux  propos  interrompus. 

—  A  propos ,  se  prend  adjectivement  dans  le 
sens  de  Convenable.  Il  est  à  propos  de  vous 
rappeler.  (Pasc.) 

—  Dans  cette  acception,  on  dit  aussi,  à  pro- 
pos que.  II  serait  à  propos  que  vous  fussiez  de 
retour  dans  une  heure- 

—  A  propos,  loc.  adv.  Convenablement  au 
lieu,  au  temps,  au  sujet.  C'est  un  art  bien  dif- 
ficile et  bien  utile  que  de  parler  et  de  se  trïre 
à  propos.  Tout  le  secret  de  la  politique  consiste 
à  mentir  à  propos.  (M**  de  Pompad.)  On  ne 
meurt  jamais  a  propos.  (M"'  de  Staël.)  Tous  les 
heureux  succès  en  tout  genre  sont   fondés  sur 

es    et  faites  à  propos.   (Volt.)  Le 
chef-d'œuvre  d'un  hbmm  t   le  faire  le; 

choses  li  propos  (Legr.  Frédéric.)  Songez  com- 
bien il  est  heureux  de  mourir  à  propos,  et  à 
combien  d'hommes  il  en  a  coûté  d'avoir  trop 
vécu.  (Sènèque.)  Que  son  style  humble  et  doux 
se   relève  à  prop  n  !   vers   nous  i 

propos  je  le  vois  qui  s'avance.  (Id.) 

Mais  mon  esprit,  tremblant  sur  lô  choix  do  les  mo'i 
N'en  dira  Jamais  un  s'il  ne  tombo  à  propos.  (BoilkadO 

—  A  propos.  Sorte  d'interjection  qui  marqua 
rapport  entre  ce  qu'on  a  dit  et  ce  qu'on  va  dire. 

—  Il  s'emploie  aussi  lorsqu'on  vient  4  parler 
d'une  chose  dont  on  se  souvient  subitement.  A 
propos,,  vous  oubliâtes  de  me  dire  il  y  a  quinze 
jours,  etc. 

—  s.  m.  L'à-propos.  Un  à-propos.  Connaître 
l'a  propos.  Saisir  l'à-propos.  Employor  les  à- 
propos.  Négliger  les  à-propos.  L'à-propos  dou- 
ble le  prix  des  choses. 

.  —  a  tout  propos,  loc.  adv.  A  chaque  ins'ant, 
en  toute  occasion.  Critiquer,  reprendre,  railler 
à  tout  propos.  Se  vantant  soi-même  à  tout  pro- 
pos. (Boil.) 

On  dit  que  la  vieillesse 

Censure  atout  propos,  réprimando  sans  cesse. iPieïri.j 

—  Hors  de  propos ,  mal  à  propos,  loc.  adv. 
A  contre-temps,  lorsqu'il  ne  convient  pas.  Se 
fâcher  mal  i  propos.  Parler,  répondre,  agir 
hors  de  propos.  11  vaut  mieux  admire; 

fois  mal  à  propos  ,  que  de  ne  jamais  admirer 
du  tout.  Je  la  priai  de  ne  pas  s'agiter  hors  de 
propos  par  des  discours  qu'on  pouvait  reprendre 

r.  (J.-J.  Rouss.) 
Il)  .;'on  va  mal  h  propos,  d'une  voix  indolente. 
Chanter  du  pei  ante. 

n»f.) 

nos.  loc.  adv.  En  divisant, 
rt,  É,9  pro- 
- 
is  en  propos  on  a  parlé  d 

-     propos  A.1,  loc.  prépos.  A  l'é 
propos  de  la 

suis  heureux  de  pouvoir  mereudre  à  vo-. 
--  A  propos  d-  rien.  Sans  suje|  - 

-recédé.   On   dit  de 
i,  iént,  à  propos  d-e  Mtes. 

_  De  |  ire',   loc.  adv.     I 

Faire  que  ■     '  ''.rt  propos  déli 

. 
e 

•" 

délibéré  la  \\e  d'un  homme.  |ld.) 

I>nor  K°n  Pe,lt  P.0' 

i.-e  proposab.e. 

Question  M  proposais. 

PROPOSANT,  part.  prés,  du  v.  Proposer.  U 
est  tonee  .  De!  hommes  pn 

do  nouvelles  lois,  .'.o  nom 

PROPOSANT,   s.  m.  .' 
. 

..jii.j.1 
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établi  pour  recevoir  la  profession  de  ceux  qui 
sont  nommés  à  des  évèchés  en  pays  d  obédience, 
et  pour  les  proposer  aux  autres  cardinaux. 

rROPOSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Proposer. 
S'emp!.  adjectiv.  Question  proposée.  Loi  propo- 
sée. Affaire,  entreprise  proposée.  Plusieurs 
autres  pli  m  furent  proposes  et  restè- 

rent sans  exécution.  (Dulaure.) 

—  Proposé  à.  L'Évangile  proposé  à  nos  mé- 
ditations. Jésus-Christ  proposé  à  nos  adorations 
dans  le  sacrement  eucharistique.  Voila  les  vé- 
rités que  j'ai  à  traiter,  et  que  j'ai  crues  dignes 
d'être  proposées  à  un   si   grand  prince.  (Boss.) 

Proposé  en.  Les    mœurs    de   Sparte  ont 

toujours  été  proposées  en  exemple  à  toute  la 
Grèce.  (J.-J.  Rouss.) 

__  p,.  Mais  il  parait  qu'on  ne  pou- 

vait choisir  qu'entre  les  sujols  proposes  par  les 
missionnaire!..  [Chateanb.) 

—  Propose  pour.  Une  personne  capable  pro- 
posée pour  un  emploi  difficile. 

—  Proposé  comme.  Il  faut  que  la  vie  d'un 
grand  roi  puisse  être  proposée  comme  une  règle 
à  ses  successeurs.  (Mass.) 

PROPOSERENT,  s.  m.  (rad.  proposer).  Ce 
qu'on  propose  ou  ce  qu'on  se  propose.  Il  est 
vieux  et  hors  d'usage. 

PROPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-po-eé; 
et.  lat.,  pro  ,  en  avant  ;  ponere ,  poser,  mettre  , 
placer].  Mettre  en  avant  pour  délibérer,  pour 
examiner.  Proposer  une  question,  une 
nn  plan,  une  loi.  Proposer  son  avis  ,  son  opi- 
nion. Proposer  le  dogme  de  l'éternité  di 
à  la  méditation  d'un  pécheur.  J'indiquai  la 
place  où  devait  s'élever  le  tombeau,  et  je  mis 
sous  les  yeux  de  mon  ami  le  dessin  du  monu- 
ment et  de  l'inscription  modeste  qu'avait  pro- 
posée une  prévoyante  amitié.  (V.  Bargemont.) 
i  ait  proposé  ses  lois  aux  tribus  assemblées, 
Ii  ;  assassins  de  son  prédécesseur  lui  auraient 
fait  mille  difficultés  (Volt.)  Quoique  l'Evangile 
propose  à  tous  la  même  doctrine,  il  ne  propose 
tous  les  mêmes  règles.  (Mass.)  Et  j'ap- 
porte la  paix  qu'il  daigne  proposer.  (Koil.) 

Le  seul  chano  ne  Evrard,  d'abstinence  incapable, 
Ose  encor  proposer  qu'on  apporte  la  table.     iIïoil. 1 

—  Proposer  de.  Proposer  à  un  ami  de  partir 
pour  la  campagne. 

—  Offrir,  promettre.  Proposer  un  prix  ,  un 
salaire,  un  encouragement,  une  récompense. 
Le  même  pape  proposait  des  pinces  aux  savants 
de  toutes  les  nations  qui  voudraient  résider  dans 
ses  états,  et  des  récompenses  distinguées.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Indiquer ,  désigner.  Proposer  quelqu'un 
pour  une  place,  pour  un  emploi.  Proposer  une 
jeune  fille  pour  femme  à  quelqu'un.  Voilà 
l'homme  que  Télémaque  proposa  pour  faire 
régner.  (Fénel.) 

—  Dans  un  sens  analogue ,  on  dit  Proposer 
quelqu'un  pour  modèle  ,  pour  exemple.  Ce  grand 
roi  que  no  as  vous  proposerons  toujours  pour 
modèle.  (Mass.)  Qu'on  vous  propose  aux  princes 
nos  successeurs,  comme  le  modèle  des  bons 
rois.  (ld.) 

—  On  dit  encore ,  Proposer  un  sujet.  Le 
donner  à  traiter.  Proposer  un  sujet  de  drame  , 
nn  sujet  de  comédie. 

—  Absol.  et  théol.  Il  signifie  parmi  les  pro- 
testants, Développer  un  texte  saint,  lorsque 
celui  qui  traite  ce  sujet  n'est  qu'un  étudiant  en 
théologie. 

—  L'homme  propose  et  Dieu  dispose.  L'homme 
a  beau  prendre  ses  précautions  et  ses  mesures, 
il  ne  réussit  dans  ses  entreprises  que  quand 
cela  plaît  à  Dieu. 

—  se  proposer,  v.  pron.  Etre  proposé.  Une 
telle  indignité  ne  se  peut  proposer.  Quand  ces 
choses-là  se  proposont,  on  ne  les  accepte  pas. 

—  S'offrir  pour.  Se  proposer  pour  un  office , 
pour  une  mission. 

—  Avoir  en  vue  ,  avoir  dessein  de.  Se  pro- 
poser de  faire  une  promenade.  Il  ne  se  propose 
d'aller  à  la  gioire  que  par  la  vertu.  (Mass.)  Le 
premier  usage  qu'on  se  propose  de  cette  nou- 
velle élévation,  c'est  d'être  bienfaisant.  (Id.) 
Le  devoir  le  plus  indispensable  en  tout  genre 
d'écrire,  est  de  remplir  le  sujet  qu'on  s'est  pro- 
posé. (La  Harpe.)  Dans  le  plan  qu'elle  s'est 
proposé ,  et  dans  le  désir  qu'elle  a  d'être  utile, 
elle  a  embrassé  toutes  les  conditions,  (ld.)  Pour 
Vercingétoriï ,  il  s'établit  à  une  certaine  dis- 
tance, dans  le  dessein  de  mettre  à  exécution  le 
plan  de  guerre  qu'il  s'était  proposé  de  suivre. 
|Anq  îetil.) 

—  Envisager.  Se  proposer  la  mort  et  l'éter- 
Eité  pour  bu;  de  toutes  ses  actions  et  de  toutes 
ses  pensées.  Paulin ,  je  me  propose  un  plus 
ample  théâtre.  (Rac.)  C'est  le  moindre  prix 
qu'il  doit  se  proposer.  (Id.) 

PROPOSITION,  s.  f.  (pr.  proyo-zi-ci-on  ; 
du  lat.  proposilio,  formé  de  pro,  en  avant  ;  et 
réméré  ,  placer ,  mettre  ).  Log.  et  gramm. 
Enoneiation  orale  d'un  jugement;  sorte  d'opé- 
ration ou  d'équation  mentale,  par  laquelle  l'es- 
prit rapproche  des  êtres  et  des  attributs  pour 
juger  du  degré  de  convenance  ou  de  disconve- 
oance  qu'il  y  a  entre  eux.  Avancer  une  pro- 
position. Soutenir  une  proposition.  Défendre, 
»dm»ttrç,  condamner,  réfuter  une  proposition, 
nne  bonne  proposition ,  une  mauvaise  proposi- 
tion. La  proposition ,  dans  son  état  le  plus 
«impie ,  se  compose  nécessairement  de  trois 
termes  on  de  trois  parties  :  l'une  que  l'on  nomme 
sujet,  ou  l'être  que  l'on  veut  qualifier;  l'autre 
que  l'on  nomme  attribut,  ou  la  qualification  que 
l'on  déclare  convenir  ou   ca    pas  convenir  au 
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sujet  ;  la  troisième  est  le  verbe,  qui  lie  le  sujet 
et  l'attribut  en  affirmant  ou  en  niant  qu'il  y  ait 
convenance  entre  eux.  Les  trois  mots,  Dieu  est 
bon,  forment  ce  qu'on  appelle  une  proposition 
simple.  Dieu  est  le  sujet;  bon,  l'attribut;  est, 
le  verbe.  La  conscience  de  toute  sensation  est 
une  proposition ,  un  jugement.  (J.-J .  Rouss.) 

—  Auc.  log.  On  reconnaissait  spécialement 
quatre  sortes  de  propositions  :  la  proposition 
générale  affirmative,  qui  se  désignait  par  A;  la 
proposition  générale  négative,  qui  se  désignait 
par  E;  la  proposition  particulière  affirmative, 
désignée  par  I  ;  la  proposition  particulière  né- 
gative ,  désignée  par  0.  V.  baraufton. 

—  Selon  quelques  philosophes,  il  n'existe  pas, 
à  proprement  parler,  de  proposition  ni 

la  négation  portant  toujours  sur  l'attribut  et 
non  sur  le  verbe. 

—  Proposition  universelle.  Se  dit  des  propo- 
sitions les  plus  générales  de  toutes.  ||  Proposi- 
tion singulière.  Se  dit  des  plus  particulières. 

— Proposition  démontrable.  Se  dit,  dans  la  lo- 
gique de  Kant,  de  celle  qui  est  susceptible 
d'être  prouvée ,  par  opposition  à  proposition 
indémontrable  ou  élémentaire.  ||  Proposition  ana- 
ly tique.  Celle  dont  la  certitude  repose  sur  l'iden- 
tité des  concepts,  par  opposition  à  la 
lion  synthétique,  qui  augmente  réellement  la 
masse  des  connaissances.  ||  Proposition  pratique. 
Celle  qui  énonce  une  action  au  moyeu  de  laquelle 
l'objet  devient  possible ,  par  opposition  à  la 
proposition  théoréiique  eiu spéculative,  qui  énonce 
simplement  ce  qui  convient  à  l'objet.  ||  Proposi- 
tion coi.  •  dans  laquelle  le  sujet  ou 
l'attribut  sont  composés,  et  qui,  par  conséquent, 
renferme  autant  de  propositions  qu'il  y  a  de 
1  i  combiner  les  sujets  avec 
les  attributs.  .  i 
dans  laquelle  lesujetet  l'attribut  ne  renferment 
aucune  c  elle  même  par  une 
proposition  séparée.  ||  Prop  si  <  complexe. 
Celle  qui  i  positions  coi 
taires.  ('                 le  encore  la  proposition  con- 

■  ■   '    .     1         ; 

silion  compl  la  . 

indirecte,  la  proposition  adi  rbial  :  l'épithète 
attachée  à  es  sortesde  propositions  les  caracté- 
rise assez  clairement. 

—  Chose  proposée  pour  qu'on  en  délibère. 
Sage  proposition  Proposition  raisonnable.  Pro- 
position inadmissible.  Faire  une  proposition. 
Faire  des  propositions.  Pesez  la  proposition  que 
je  vous  fais.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  particulièrement  quand  il  s'agit 
d'une  chose  proposée  pour  arriver  à  un  arran- 
gement quelconque,  à  la  conclusion  d'une 
affaire.  Proposition  de  paix.  Proposition  de 
mariage.  Faire  des  propositions  d'accommode- 
ment. Se  prêter  à  des  propositions.  Ecouter  des 
propositions.  Rejeter  les  propositions  de  quel- 
qu'un. 

—  Math.  Théorème,  problème.  Démontrer 
une  proposition. 

—  Ane.  jurispr.  Proposition  d'erreur.  Moyen 
employé  pour  casser  un  arrêt,  lorsque  les  juges 
craignaient  de  s'être  trompés  sur  un  fait.  Les 
propositions  d'erreur  ont  été  abrogées  par  le 
dernier  article  de  l'ordonnance  de   1667. 

—  Littér.  Exorde,  exposilon  d'un  ouvrage. 

—  Mus.  Première  phrase  d'une  fugue,  con- 
tenant le  sujet  et  tous  les  contre-sujets. 

—  Relig.  hébr.  Pains  de  proposition.  Douze 
pains  que  le  prêtre  mettait  tout  chauds  cha- 
que semaine,  le  jour  du  sabbat,  sur  une  table 
d'or  dans  le  sanctuaire.  Ces  douze  pains  pré- 
sentés à  Dieu,  et  avec  lesquels  on  offrait  de 
l'encens  et  du  miel,  désignaient  les  douze  tribus 
d'Israël.  Les  prêtres  avaient  seuls  le  droit  d'en 
manger. 

—  Théol.  Les  cinq  propositions.  Nom  par 
lequel  on  désigne  certains  passages  que  l'on 
prétendit  trouvei  dans  l'ouvrage  de  Jansénius 
intitulé  Augustinus  ,  et  dans  lesquels  le  pape 
reconnut  plusieurs  hérésies.  Les  cinq  proposi- 
tions furent  censurées,  en  1653,  par  Innocent  X, 
dans  la  bulle  Onigenitus  ;  et  l'opposition  que 
rencontra  cette  bulle  produisit  le  jansénisme. 

PROPRE,  adj.  des  '2  g.  (du  lat  proprius). 
Qui  appartient  exclusivement  à.  Sa  propre  sub- 
stance. Sa  propre  vie.  Il  vaut  mieux  être  dans 
sa  propre  maison,  que  dans  l'antichambre  d'au- 
trui.  Chaque  chose  a  son  caractère  propre. 
(Volt.)  Quiconque  préfère  sa  propre  gloire  aux 
sentiments  de  l'humanité,  est  un  monstre  d'or- 
gueil, et  non  pas  un  homme.  (Fén.)  La  cha- 
leur propre  et  intérieure  de  la  terre  parait  aug- 
menter a  mesure  que  l'on  descend.  (Buff.)  Vous 
allez  voir  une  reine  qui ,  à  l'exemple  de  David, 
attaque  de  tons  côtés  sa  propre  grandeur. 
(Boss.)  Une  reine  fugitive  à  qui  sa  propre  pa- 
trie n'est  plus  qu'un  triste  lieu  d'exil.  (Id.)  Je 
prétends  vous  traiter  comme  mon  propre  fils 
(Rac.)  Ton  propre  devoir  s'accorde  avec  le  sien. 
(ld.)  L'homme  en  sa  propre  force  a  mis  sa  con- 
fiance. (J.-B.  Rouss.) 

Et  son  trop  de  lumière,  importunant  les  /eux, 

De  ses  propres  amis  lui  fait  des  envieux.  (Bon..) 

Mon  61s,  mon  propre  fils, 
Est-il  d'intelligence  avoe  mes  ennemis?  (R»c.) 

—  Il  s'emploie  par  redondance  et  pour  expri- 
mer l'identité  avec  une  plus  grande  énergie.  Ce 
sont  vos  propres  paroles.  Je  lui  ai  rappelé  ses 
propres  paroles. 

—  Sens  propre.  Sens  littéral ,  primitif. 

—  Amour-propre.  V.  aiiouh. 

—  Jin  main  propre.  A  la  personne  elle-même 
Remettre  en  main  propre. 
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—  ATom  propre.  Nom  de  famille. 

—  Terme  propre,  mot  propre,  expression  pro 
p%c.  Terme,  mot,  expression  qui  convient  exac- 
tement .  particulièrement  à  l'idée  qu'on  veut 
rendre.  Se  servir  du  mot  propre.  Employer 
l'expression  propre.  Le  bon  sens  emploie  les 
termes  propres. 

—  Par  analogie.  On  remarque  dans  l'Ecri- 
ture sainte,  que  Dieu  donne  aux  maisons  roya- 
les certains  caractères  propres.  (Boss.) 

—  En  pt  ,/  d  rmes.  Avec  les  mêmes  mots 
et  dans  le  mémo  ordre.  Répéter  eu  propres 
termes. 

—  S'emploie  quelquefois  en  parlant  de  ce  qui 
est  nuisible.  La  jalousie  est  propre  à  dessé- 
cher le  cœur.  Ce  remède  est  propre  à  augmen- 
ter le  mal. 

—  Propre,  suivi  delà  j>réposition  de.  Dans  ce 
sens,  il  signifie  Seul  convenable ,  réservé  à.  Le 
terrain  propre  d'une  plante.  La  culture  propre 
d'un  sol.  L'exposition  propre  d'un  arbuste.  Un 
coteau  du  midi  est  le  propre  de  la  vigne.  Le 
matin  est  le  temps  propre  de  l'étude. 

—  Qui  est  apte,  quia  de  l'aptitude.  Un  homme 
propre  nux  grandes  affaires.  Un  jeune  bachelier 

1  l'enseignement.  Une  jeune  personne 
propre  à  la  broderie.  Propre  à  l'étude,  aux 
arts,  aux  sciences,  à  tout.  Le  présomptueux  se 
croil  propre  atout  et  n'est  bon  à  rien.  11  n'y  a  pas 
d.'homme  qui  ne  soit  propre  à  quelque  chose. 
(M"'  de  Puysieux.)  Li  s  bons  esprits  sont  pro- 
pres  à  tous  les  emplois.  (Le  gr.  Frédéric.)  Du- 
rant douze  ans  qu'elle  fut  dans  ce  monastère, 
on  lui  voyait  tant  de  modestie  et  de  sagesse, 
qu'on  ne  savait  à  quoi  elle  était  le  plus  propre, 
ou  à  obéir.  (Boss.)  Quelle  autre 
créature  fut  jamais  plus  propre  à  être  l'idole  du 
monde  (Id.)  Un  enfant  est  peu  propre  à  trahir 
sa  pensée.  (Rac.) 

Nous  autres  satiriques 

relever  les  sottises  du  temps.  (Eoil.) 

—  Convenable,  qui  peut  servir  à.  Bois  propre 

Marbre  propre  à  faire  une  statue.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  propre  à  l'homme  que  la  re- 
ligion ,  la  raison  et  la  vertu.  11  n'y  a  rien  de 
plus  propre  à  l'homme  que  l'envie  de  s'ins- 
truire. (La  ilothe  leVayer.)  Il  faut  mettre  un 
temps  entre  la  vie  et  la  mort ,  et  cï.oisir  un 
lieu  propre  à  le  passer.  (St-Evrem.)  L'Italie, 
où  la  littérature  grecque  venait  d'être  trans- 
portée par  les  soins  de  Boccace  et  de  la  répu- 
blique florentine  ,  était  le  pays  de  l'Europe  le 
plus  propre  à  faire  revivre  l'ancienne  Grèce. 
(Sismondi.)  Toute  musique  n'est  pas  propre  à 
louer  Dieu.  (LaBruy.)  Ce  texte,  qui  convient  à 
(  et  à  tous  les  événements  de  lavie; 

par  une  raison  particulière,  devient  propre  à 
mon  lamentable  sujet.  (Boss.) 

Ce  n'est  que  dans  ces  bois  propres  à  m  exciter, 
Qu'Apollon  quelquefois  daigne  encor  m 'écouter. 

(Bsiuu.) 

—  Net,  opposé  à  Sale.  Un  homme  très-pro- 
pre. Une  femme  peu  propre.  Mettre  une  che- 
mise propre.  Tenir  sa  chambre  très-propre. 
L'escalier  de  cette  maison  n'est  guère  propre. 
Les  allées  de  ce  jardin  sont  parfaitement 
propres. 

—  Loc.  prov.  fam.  Propre  comme  une 
écuelle  à  chat.  Se  dit  d'une  chose  parfaitement 
nettoyée. 

—  Bienséant ,  bien  arrangé.  Avoir  des  ha- 
bits fort  propres.  Etre  fort  propre  dans  son 
ameublement  et  dans  sa  personne.  Etre  très- 
propre  sur  soi.  Etre  propre,  s-ms  affectation. 
Etre  propre  et  bien  mis.  Avoir  un  ameuble- 
ment fort  propre,  une  garniture  très-propre. 

—  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Avoir  une 
écriture  propre  et  bien  rangée. 

—  Bot.  Vaisseaux  propres.  Cavités  ménagées 
çà  et  là  dans  le  tissu  cellulaire,  closes  de  toutes 
parts,  et  renfermant  des  sucs  colorés,  épais,  et 
propres  à  certains  végétaux  seulement.  ||  Pédon- 
cules, pétioles  propres.  Dernières  divisions  d'un 
pédoncule  et  d'un  pétiole  communs,  formant  le 
support  immédiat  de  la  fleur  et  de  la  feuille. 

—  Syn.  comp.  propre  à.  propre pocR.Proprc- 
à,  désigne  des  dispositions  plus  ou  moins  .éloi- 
gnées ,  une  aptitude  ou  une  capacité  néces- 
saire ,  mais  qui  a  besoin  de  se  développer,  de 
se  parfaire;  propre  pour, marque  une  capacité, 
une  aptitude  acquise  et  toute  formée,  que  l'on 
peut  appliquer  avantageusement  à  une  destina- 
tion immédiate.  L'homme  propre  à  la  guerre 
pourra  avec  le  temps  devenir  guerrier;  l'homme 
propre  pour  la  guerre  a  tout  ce  qu'il  faut  pour 
être  guerrier  dès  à  présent. 

TROPRE.  s.  m  Attribut  distinctif,  qualité 
particulière.  Le  propre  de  l'homme ,  c'est  de 
penser  et  de  parler.  Le  propre  de  l'oiseau,  c'est 
de  voler.  Le  propre  du  singe  est  de  contrefaire. 
Le  propre  du  chien  est  d'aimer  l'homme. 

—  Ce  qui  convient  particulièrement  à  chaque 
profession,  à  chaque  âge,  etc.  Le  propre  du 
courtisan  est  d'être  souple.  Le  propre  de  l'es- 
prit faible  est  d'être  lâche  et  vindicatif.  Le  pro- 
pre de  la  jeunesse  est  d'être  légère  et  présomp- 
tueuse. 

—  Propriété.  Dans  ce  sens  ,  il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution  adverbiale,  enpro- 
pre.  Avoir  en  propre.  Posséder  en  propre.  Les 
religieux  ne  possèdent  rien  en  propre ,  n'ont 
rien  en  propre.  Nous  n'avons  rien  en  propre  ; 
tout  est  à  Dieu. 

—  Gramm.  Sens  propre,  sens  réel,  véritable, 
sans  allégorie ,  sans  figure ,  etc.  Prendre,  em- 
ployer un  mot  au  propre. 

—  Jurispr.  Bien  immeuble  échu  par  succes- 
sion. Ce  bien  est  un  propre,  tient  lieu  de  pro- 
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pre.  Les  propres  paternels  et  maternels.  Le3 
propres  du  côté  du  père,  du  côté  de  la  mèrfi. 
Disposer  d'une  partie  de  ses  propres.  ||  F>  j 
anciens.  Biens  immeubles  qui  étaient  déjà' 
propres  dans  les  mains  de  celui  à  qui  on  TO( 
cède.  ||  Propre   naissant.  Bien   immeuble  çro 
faisait  partie  des  acquêts  de  celui  dont  on  hé- 
rite. 

—  Biens  du  mari  ou  de  la  femme,  qui  n'en 
trent  pas  en  communauté.  Propre  fictif.  De 
mander  le  remplacement  de  ses  propres.    . 

—  Liturg.  cath.  Propre  du  temps.  Office  qui 
ne  se  dit  qu'en  certains  temps  de  l'année.  H 
Propre  des  saints.  Office  qui  ne  se  dit  qu'en 
certaines  fêtes.  ||  Propre  de  certaines  églises.  Of- 
fice particulier  à  certains  lieux. 

PROPRE.  À  RfEN.  s.  m.  Un  homme  qui  n'a 
d'aptitude  ni  de  goût  pour  aucune  sorte  de  tra- 
vail. Popul. 

FROPRF.FET.  s.  m.  Chez  .es  anciens  Rc 
mains,  Lieutenant  d'un  préfet. 

PROPREMENT,  adv.  Avec  propreté.  Ac 
commoder  proprement  à  manger.  Servir  pro- 
prement à  dîner. 

—  Précisément,  exactement.  Ce  mot  signifie 
proprement  cela.  C'est  proprement  ce  que  cela, 
veut  dire.  Homme  signifie  proprement  terre. 
Son  langage  est  proprement  un  chant  formé  de 
sons  sans  articulation.  (B.  de  St.-P.)  L'art 
d'augmenter  nos  plaisirs ,  de  diminuer  nos 
maux ,  est  proprement  la  vraie  science  du  bon- 
heur. (Vernier.) 

—  Particulièrement ,  expressément.  L'hon- 
neur proprement  dit.  La  comédie  proprement 
dite.  La  Grèce  propiement  dite.  L'Asie,  l'A- 
frique proprement  dite.  La  Prusse  proprement 
dite.  Il  n'y  a  pas  de  paysnge  proprement  dit 
là  où  les  végétaux  manquent.  (B.  de  St-P.) 
L'autorité  proprement  dite  ne  doit  et  ne  peut 
concourir.  (Duclos.) 

—  D'une  manière  adroite,  agréable.  Chanter 
proprement.  Danser  'proprement.  Travailler, 
écrire  proprement. 

—  D'une  manière  bienséante,  convenable. 
S'habiller  proprement.  Se  mettre  proprement. 
Etre  proprement  logé,  proprement  meublé. 

—  B.-arts.  Avec  justesse  et  facilité.  Peindre 
proprement.  Cet  ouvrage  est  fait  proprement. 

—  Gramm.  dans  le  sens  propre.  Prendre,  em- 
ployer un  mot  proprement.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  peu  usité  ;'  on  dit  plus  ordinairement 
prendre  un  moi  au  propre  et  au  figuré. 

—  Parler  proprement.  Parler  purement,  cor- 
rectement, en  bons  termes.  Cerlans  puristes 
parlent  proprement  et  ennuyeusement. 

—  A  proprement  parler,  proprement  parlant. 
loc.  adv.  Pour  parler  en  termes  précis  et  exacts. 
A  proprement  parler ,  c'est  une  indignité. 
Proprement  parlant ,  vous  avez  été  pris  pour 
dupe.  A  proprement  parler,  cette  femme  est 
une  drôlesse,  une  friponne.  A  proprement  par- 
ler, le  vicaire  savoyard  officie  sur  les  aute.s  du 
Dieu  inconnu.  C'est  la  première  pierre  d'un  s 
société  nouvelle.  |E.  Quinet.). 

PROPRET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  prorre) 
Qui  porte  la  propreté  jusqu'à  la  recherche.  Un 
petit  vieillard  propret.  Une  personne  proprettj. 

Des  novices  proprettes 

L'alcove  simple  était  plus  de  son  goût.        (Gïjesset.) 

—  s.  Personne  proprette.  Un  propret.  Une 
proprette.  Le  propret  a  ordinairement  l'esprit 
étroit,  le  jugement  peu  sûr. 

—  On  dit  quelquefois  par  corruption,  propet, 
prepette.  V.  profet. 

PROPRETÉ,  s.  f.  (rad.  propre).  Netteté,  qua- 
lité de  ce  qui  est  exempt  de  saleté  et  d'ordure. 
La  propreté  du  corps.  La  propreté  d'un  appar- 
tement. Tenir  une  maison  avec  propreté,  avec 
beaucoup  de  propreté ,  dans  une   grande  pro- 
preté. La  propreté  est  au  corps  ce  que  i 
lité  est  à  lame.  (La  Rochef.)   Il  est  un 
aux  soins    de  propreté,  l'excès   peut  gâter  '. 
beauté  même.   (Virey.)   C'est  la  douce  volupté 
qui  inspira  la  propreté  aux  premiers  humains, 
et  fit  briller  tous  les  attraits  du  beau  sexe.  (Id. 
Il  y  a  une  grande  différence  entre  la  propreté 
utile  à  la  sauté,  et  l'excessive  recherche  qui  de- 
vient nuisible  ou  abusive.  (Id.) 

—  Manière  convenable  de  s'habiller,  do  se 
meubler.  Etre  d'une  grande  propreté  sur  sa 
personne.  Avoir  de  la  propreté  dans  les  habits, 
dans  les  meubles.  Cette  personne  est  la  pro- 
preté même.  La  propreté  est  la  toilette  de  la 
vieillesse.  (M"*  Necker.)  La  propreté  sur  soi 
est  comme  une  seconde  pudeur.  (Id.)  La  simple 
propreté  composait  sa  parure.  (Volt.)  La  natuv 
a  rendu  l'homme  l'être  le  plus  nu  des  animaux, 
le  plus  distingué  par  sa  beauté  originelle  ;  noi;s 
avons  reçu  ,  plus  que  toute  autre  créature  ,  h 
désir  de  plaire  ,  parce  que  nous  vivons  en  so- 
ciété ;  nous  avons  donc  plus  besoin  que  tout 
autre  de  suivre  les  lois  de  la  propreté  ;  c'est  une 
grande  partie  de  la  santé,  pourvu  que  cette  pro 
prêté  ne  dégénère  pas  en  afféterie.  (Vin  y. 

—  B.-arts.  Avoir  une  grande  propreté  de  pi 
ceau.  Bien  terminer  ses  ouvrages,  bien  fond  i 
la  couleur.  Ce  peintre  a  une  grande  proprew 
de  pinceau,  n'a  pas  une  grande  propreté  de  pin 
ceau. 

PROrRÉTETJR.  s.  m.  Antiq.  rom.  Magistrat 
romain  chargé  du  gouvernement  d'une  province 
à  la  place  du  préteur.  Il  y  avait  deux  prirc-pales 
sortes  de  propréteurs  :  les  uns  étaient  des  pré- 
teurs qui ,  l'année  précédente  ,  avaient  été  à  !s 
tête  de  la  ville  ou  des  provinces,  et  dont  on  pro- 
rogeait sous  ce  nouveau  titre  la  m,"gistrature  ; 
les  autres,  sans  avoir  jamais  eiercè  la  prélurc. 
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recevaient  du  sénat  ou  de  l'empereur  la  dignité 
de  propréteurs.  Les  propréteurs  jouissaient  de 
la  même  autorité  que  les  proconsuls,  dont  ils 
remplissaient  d'ailleurs  les  fonctions.  Seulement 
les  proconsuls  avaient  douze  licteurs,  au  lieu 
que  les  propréteurs  n'en  avaient  que  six. 

PROPRÉTURE.  s.  f.  Antiq.  rom.  Dignité, 
fonctions  de  propréteur. 

ï-nOPRlÉTAIRE.  s.  des  2  g.  (du  lat  pro- 
prietarius:  rad.  proprius,  propre).  Celui,  celle 
que  la  loi  investit  du  droit'de  propriété.  Grand 
propriétaire.  Riche  propriétaire.  Petit  proprié- 
taire. Le  propriétaire  et  les  locataires  d'une 
maison.  Le  propriétaire'et  le  fermier  d'un  fond» 
déterre.  Le  propriétaire  et  l'usufruitier. 

—  adjectiv.  Le  nombre  des  journaliers  des 
campagnes  qui  sont  devenus  propriétaires  ne 
peut  se  calculer.  (Michelet.)  Omiss.  desdictionn. 

—  Ascét.  Am  oriétaire.  Celle  qui  n^aime 
pas  Dieu  d'un  amour  désintéressé,  mais  plutôt 
par  l'esp  :;  d'un  •  récompense. 

PROrRlÉTAIREMENT.  adv.  Prat.  En  pro- 
priétaire. User  d'une  chose  propriétairement. 
Les  quatre  sœurs  s'étaient  mises  sous  les  armes  : 
des  robes  très-fraîches  ,  des  ceintures  neuves  , 
de  jolis  chapeaux  et  une  chaussure  soignée,  an- 
noncèrent qu'on  avait  fait  des  frais  pour  nous  ; 
et  j'eus,  de  mon  côté,  l'intention  d'être  aimable 
pour  celle  de  ces  demoiselles  qui  vint  prendre 
montras,  tout  aussi  propriétaire  ment  que  si  elle 
eût  été  ma  femme.  (Brill.-Sav.)  Omiss.  des  dic- 
tionnaires. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  (du  lat.  proprietas ,  rad. 
proprius,  propre).  Législ.  Droit  que  l'on  a  sur 
une  chose,  et  en  verti-  duquol  on  peut  jouir  et 
disposer  de  cette  chose  de  la  manière  la  plus 
absolue,  pourvu  toutefois  que  l'on  n'en  fasse  pas 
un  usage  prohibé  par  les  lois  ou  par  les  règle- 
ments civils.  Avoir  la  propriété  d'une  maison. 
Réunir  l'usufruit  à  la  propriété  d'un  héritage. 
Avoir  la  jouissauce  d'un  bien  ,  mais  non  la  pro- 
priété. Contester,  disputer  la  propriété.  Etre  en 
procès  pour  la  propriété  d'une  terre.  Avoir  la 
manie,  l'amour  de  la  propriété.  La  propriété  est 
la  base  de  toute  civilisation  et  de  toute  associa- 
tion politique.  (***)  Le  droit  de  propriété  est  le 
principe  créateur  et  conservateur  de  toute  so- 
ciété. (Ségur.) 

—  Le  droit  do  propriété  conférant  le  domaine 
le  plus  étendu  qu'on  puisse  avoir  sur  les  choses, 
on  conçoit  qu'il  se  décompose  en  une  foule  de 
droits  secondaires  ,  dont  la  réunion  forme  la 
propriété  pleine  et  entière.  Ainsi  ,  les  droits 
d'usufruit,  d'usage,  d'habitation,  d'emphytéose, 
le  gage,  l'hypothèque,  etc.,  sont  des  droits  par- 
ticuliers qui  ne  proviennent  que  d'un  démem- 
brement du  droit  de  propriété.  La  loi  a  placé 
hors  du  commerce  certaines  choses  qui  ne  peu- 
vent devenir  la  propriété  de  personne  ,  telles 
sont  les  fonctions  publiques ,  que  les  titulaires 
lie  peuvent  ni  céder ,  ni  vendre  ;  tels  sont  en- 
core les  lais  et  relais  <Y>  la  mer,  les  ports  de 
mer,  les  routes,  canaux,  fleuves  et  rivières,  les 
rues  et  les  places  publiques.  La  loi  reconnaît 
'*ipt  modes  d'acquérir  la  propriété  des  choses 
laissées  par  elle  dans  le  commerce  :  1°  l'occu- 
pation qui  ne  s'applique  en  droit  français  qu'aux 
choses  mobilières  :  2°  l'accession  ou  incorpora- 
tion ;  3'  les  successions  ;  4°  les  donations  entre 
vifs  ;  5°  les  donations  testamentaires  ;  6°  les 
obligations  ;  7°  la  prescription. 

—  Propriété  mobilière.  Droit  de.  propriété  ap- 
pliqué à  un  bien  meuble.  []  Propriété  immobilière. 
Droit  de  propriété  appliqué  à  un  immeuble.  || 
Propriété  foncière.  Droit  de  propriélé  appliqué 
à  un  fonds  de  terre.  Pendant  le  moyen  âge  e*, 
sous  le  régime  féodal,  la  propriété  foncière  eut 
une  importance  et  conféra  des  privilèges  qui  se 
sont  perdus  à  mesure  que  s'est  accrue  la  pro- 
priété mobilière;  la  suzeraineté,  la  noblesse, 
le  pouvoir,  s'y  rattachaient.  Aujourd'hui  encore, 
l'ancienne  proéminence  de  la  propriété  foncière 
subsiste  non-seulement  dans  les  mœurs  et  dans 
le  langage  vulgaire,  qui  accorde  spécialement 
le  titre  de  propriétaire  au  propriétaire  foncier, 
mais  dans  nos  lois,  qui  favorisent  beaucoup 
plus  la  propriété  du  sol  que  toutes   les  autres. 

—  Nue  propriété.  Propriété  d'un  fonds  dont 
on  autre  a  l'usufruit. 

—  Chose  appartenant  en  propreà  quelqu'un. 
Cette  maison  ,  ce  champ  est  ma  propriété.  Ce 
bien,  que  je  n'avais  qu'en  usufruit,  qu'en  fer- 
mage, est  devenu  ma  propriété.  Il  faut  respec- 
ter la  propriété  d'autrui. 

—  Dans  un  sens  absolu  ,  Domaine ,  fonds  do 
terre,  maison.  Avoir  de  riches  propriétés  ,  de 
grandes  propriétés  ,  de  vastes  propriétés  ,  des 
propriétés  considérables.  Arheter,  vendre  une 
propriété.  Embellir,  agrandir  sa  propriété. 

—  Propriété  littéraire,  artistique,  industrielle. 
Droit  que  la  loi  reconnaît  aux  littérateurs,  aux 
artistes,  aux  industriels,  sur  les  ouvrages  sortis 
de  leur  plume,  de  leur  pinceau  ,  de  leur  ciseau 
ou  de  leur  burin  ,  etc.  ,  et  qu'ils  n'ont  point 
aliéné  définitivement.  Ce  droit  de  propriété  est 
d'origine  touto  moderne  (le  règlement  le  plus 
ancien  sur  cette  matière  est  de  1618),  et  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  soit  aussi  étendu  que  le 
Bont  ceux  dont  jouissent  les  autres  genres  de 
propriété.  Toute  sacrée  que  soit  cette  propriété, 
elle  ne  se  transmet  pas  héréditairement  et  à 
tout  jamais  ;  elle  est  viagère,  ou  du  moins  n'est 
transmissible  à  la  veuve,  aux  enfants  et  ayant 
cause  que  pour  un  délai  de  20  ans ,  à  partir  de 
la  mort  de  l'écrivain  et  de  l'artiste.  La  propriété 
dos  découvertes  et  inventions  industrielles  est 
garantie  par  des  brevets  d'invention.  V.  brevet. 
Les  marques    particulières   que  les   fabricants 
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ont  coutume  d'imprimer  sur  leurs  produits , 
aussi  bien  que  les  enseignes  des  marchands, 
constituent  également  une  espèce  de  propriété 
a  laquelle  les  lois  défendent  de  porter  atteinte. 

—  Dans  les  pays  où  règne  encore  le  servage, 
l'esclavage  ,  propriété  se  dit  de  l'homme.  Aux 
yeux  de  l'homme ,  l'esclave  est  la  propriété  de 
celui  qui  l'a  acheté  ;  aux  yeux  de  Dieu  ,  il  en 
est  tout  autrement. 

—  Diilact.  Ce  qui  appartient  essentiellement, 
à  une  chose.  L'impénétrabilité  est  une  propriété 
de  la  matière.  ||  Propriétés  générales.  Celles  qui 
appartiennent  à  tous  les  corps  :  telles  sont  l'é- 
tendue, l'impénétrabilité,  la  mobilité,  le  divisi- 
bilité ,  la  porosité ,  l'inertie ,  la  pesanteur  et 
l'attraction.  Toutes  ces  propriétés ,  quoique 
générales,  ne  sont  pas  essentielles  à  la  matière, 
et,  selon  quelques  physiciens,  l'étendue  et  l'im- 
pénétrabilité sont  les  deux  seules  propriétés 
sans  lesquelles  on  ne  conçoit  pas  l'existence 
d'un  corps.  [|  Pruprieles  physiques.  Celles  qui 
se  développent  par  l'action  réciproque  des 
masses:  telles  sont  la  dureté,  la  solidité,  la 
liquidité.  ||  Propriétés  chimiques.  Celles  qui  se 
développent  par  les  actions  ries  corps  sous  le 
rapport  de  leurs  combinaisons  :  telles  sont 
l'oxydabilité,  la  dissolubilité,  la   fusibilité,  etc. 

||  Propriétés  vitales.  Celles  qui  dépendent  de 
l'organisation,  celles  qui  distinguent  les  corps 
organisés  des  corps  inorganiques,  et  qui  sont, 
en  quelque  sorte,  les  principes  de  l'existence 
et  les  manifestations  de  la  vie.  On  les  distingue 
en  propriétés  de  la  vie  de  îelation,  et  propriétés 
de  la  vie  nutritive  :  les  premières  sont  la  sen- 
sibilité et  la  contractibilité  animale;  les  secon- 
des sont  la  sensibilité  organique  et  la  contrac- 
tibilité organique,  et  celle-ci  se  subdivise  en 
contractibilité  apparente  et  contractibilité  in- 
sensible ou  tonicité. 

—  Vertu,  qualité  particulière  des  plantes, 
des  minéraux,  des  autres  objets  naturels.  La 
propriété  de  l'aimant  est  d'attirer  le  fer.  Beau- 
coup de  plantes  ont  des  propriétés  médicinales 
qui  les  rerdent  précieuses.  La  plupart  des  hom- 
mes ont,  comme  les  plantes,  des  propriétés  que 
le  hasard  fait  découvrir.  (La  Bruy.) 

—  Ce  qui  distingue  particulièrement  une 
chose  d'avec  une  autre  du  même  genre.  La  pro- 
priété de  cette  machine  est  de  produire  tel  effet, 
d'une  manière  plus  simple,  plus  prompte  et 
plus  sûre  que  les  autres  machines  du  même  genre. 

—  Gramm.  Sens  propre.  La  propriété  d'un 
mot.  La  propriété  des  termes.  Parler,  s'expri- 
mer, écrire  avec  propriété.  Observer  en  toutes 
choses  l'exacte  propriété  des  mots. 

—  Ane.  mus.  Propriété,  avant  l'invention  de 
la  note  si,  se  disait  de  la  disposition  de  la  mé- 
lodie quant  au  ton  ;  il  y  avait  trois  sortes  de 
propriétés  :  la  propriété  de  nature,  celle  de  bémol 
et  celle  de  bécarre.  V.  muance. 

—  Pharm.  Elixir  de  propriété.  Teinture  com- 
posée de  myrrhe,  d'aloes  et  de  safran. 

PROPRIO-MOTU.  loc.  adv.  lat.  Hist.  eccl. 
Mot  employé  dans  les  bulles,  et  qui  signifie,  de 
son  propre  mouvement. 

—  lise  dit  Quelquefois  dans  le  style  familier. 
Faire  quelque  chose  proprio-motu.  V.  motu- 
proprio. 

PROETOME.  s.  m.  ou  PROPTOSE.  s.  f. 
(du  gr.  rcp-raraitiv,  tomber).  Chirurg.  Prolonge- 
ment morbide  d'une  partie  quelconque  du  corps, 
comme  de  la  luette,  du  clitoris,  etc.  Ces  divers 
proptomes  peuvent  être  congéniaux  ou  le  ré- 
sultat d'une  affection  pathologique. 

rROPUGNACUEE.  s.  m.  (du lat.  propu  na- 
culum).  Zool.  Branche  antérieure  et  inférieure 
d'une  corne  rameuse  de  mammifère,  celle  qui 
naît  à  la  base  du  merrain 

PROPUGNATEUR.  adj.  m.  (  pr.  pro-pugh- 
na-teur ;  du  lat.  propugnator,  défenseur).  Myth. 
Surnom  de  Mars. 

PROPULSEUR,  adj.  et  s.  m.  Qui  donne  un 
mouvement  de  propulsion.  Cylindre  propulseur. 

PROPULSION.  3.  f.  (du  lat.  pro,  en  avant; 
pellere,  pousser).  Didact.  Mouvement  qui  porte 
vers  un  point. 

PROPUS.  s.  m.  (pr.  prj-puss).  Astron.  Nom 
d'une  petite  étoile,  située  près  de  la  constella- 
tion des  Gémeaux. 

PROPYLÉE,  s.  m.  (et.  gr.,  *Po  ,  devant; 
itiiXou,  portes).  Ant.  Vestibule  d'un  temple,  pé- 
ristyle à  colonnes,  parvis. 

—  Au  plur.,  Propr'éis.  Edifice  d'Athènes  en- 
tre la  grotte  de  Pan  et  le  temple  de  la  Terre, 
qui  faisait  partie  de  la  citadelle,  à  laqui  lie  il 
servait  d'entrée  principale,  et  dont  la  construc- 
tion remontait  à  Périclès.  C'était  une  faç 
décorée  de  six  colonnes  d'ordre  ionique  et  de 
frontispices  magnifiques. 

PROPYL1CEN,  ÉEIVNE.  adj.  Antiq  gr.  Qui 
appartient  aux  Propylées.  ||  Qui  se  tient  devant 
les  portes.  ||  Surnom  de  Mercure.  Socrate  con- 
sacra une  statue  à  Mercure  Propyléen,  à  l'en- 
trée de  l'Acropole  d'Athènes.  ||  Surnom  de 
Diane.  Diane  Propyléenne  avait  à  Eleusis  un 
temple  où  elle  était  adorée  avec  Neptune  et 
Triptolème. 

PROQUESTEUR,  s.  .m.  (pr.  pro-ku-ess-tetir) 
infiq.  rom.  Magistrat  intérimaire  qui  exerçait 
les  fonctions  de  questeur,  quand  celui-ci  venait 
de  mourir  on  exercice,  en  attendant  que  la 
nomination  d'un  nouveau  questeur  eût  été  faite 
à  Home. 

—  Celui  qui,  ayant  été  questeur  à  Rome,  était 
envoyé  dans  une  province  pour  remplir  tes 
mêmes  fonctions. 
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PROQUESTURE,    s.    f.    (pr.   pro-tuè-sture) . 

Antiq.  rom.  Dignité  de  proquesteur. 

PRORATA  (AU),  loc.  adv.  (et.  lat.,  pro, 
pour;  raid,  réglée;  sous-entendu  parte,  part). 
A  proportion.  Recevoir  au  prorata  de  sa  part. 
Contribuer  a  une  dépense  au  prorata  de  sa  part 
et  portion. 

—  Fig.  Les  dames  attendent  leurs  maris  au 
prorata  de  leur  impatience.  (M"'  de  Sév.) 

—  Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  le  sens  de  Quotepart.  Recevoir  son  pro- 
rata. Payer  son  prorata. 

PRORÈTE.  s.  m.  Antiq.  Officier  d'un  vais- 
seau qui ,  placé  à  la  proue,  avertissait  de  là  le 
timonier,  assis  à  la  poupe ,  des  obstacles  qu'il 
devait  éviter. 

PROROGATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  proroga- 
tive). Qui  proroge.  Acte  prorogatif.  Ordonnance 
prorogative.  Mesures  prorogatives. 

PROROGATION,  s.  f.  (pr.  pro-ro-gharci-on  ; 
du  lat.  prorogatio,  formé  de  proroyare,  étendre). 
Extension  de  temps.  Demander  une  proroga- 
tion. Accorder  une  prorogation  de  tant  de  jours. 
Obtenir  tant  de  jours  de  prorogation. 

—  Proc.  Prorogation  de  délai.  Temps  de  sur- 
croît que  l'on  accorde,  à  raison  de  la  distance. 
La  prorogation  est  fixée  généralement  à  un  jour 
pour  trois  myriamètres  ou  six  lieues.  Elle  a  lieu 
dans  les  assignations  toutes  les  fois  que  la  par- 
tie citée  n'a  point  son  domicile  dans  le  lieu 
même  de  la  résidence  du  juge.  Certains  actes 
n'admettent  pas  la  prorogation  dentelai:  ainsi, 
l'appel  doit  être  interjeté  dans  les  trois  mois, 
quelle  que  soit  la  distance  ,  et,  en  général,  la 
prorogation  est  admise  en  faveur  du  défendeur 
et  non  pas  de  celui  qui  agit  comme  demandeur. 

||  Prorogation  de  juridiction.  Extension  accor- 
dée à  une  juridiction  qui  n'a  plus  dès  lors,  pour 
ainsi  dire,  qu'un  droit  subordonné  à  la  volonté 
des  parties,  en  ce  sens  que  celles-ci  auraient  pu 
décliner  sa  compétence.  Il  ne  peut  y  avoir  pro- 
rogation de  juridiction  qu'à  raison  des  excep- 
tions portant  sur  la  qualité  de  la  personne,  ex- 
ceptions auxquelles  les  parties  sont  libres  de 
renoncer,  car  il  faut  toujours  que  le  tribunal 
saisi  soit  compétent  à  raison  de  la  matière,  nul 
consentement  des  parties  ne  pouvant  conférer  à 
un  juge  un  pouvoir  que  la  loi  ne  lui  a  pas  dé- 
parti. ||  Prorogation  d'enquête.  Autorisation  don- 
née par  le  juge  de  continuer,  dans  certaines 
circonstances ,  l'enquête  au  delà  du  terme  ri- 
goureusement prescrit  par  la  loi. 

—  Dr.  civ.  prorogation  de  terme.  Délai  de 
grâce  que  le  créancier  accorde  à  son  débiteur, 
qui  n'a  pas  pu  se  libérer  i  l'échéance  ;  il  est  de 
principe  que  la  simple  prorogation  de  terme  ac- 
cordée par  le  créancier  au  débiteur  principal  ne 
décharge  point  la  caution,  qui  peut  en  ce  cas 
poursuivre  lu  débiteur  pour  le  forcer  au  paye- 
ment. 

—  Dr.  constitut.  Acte  par  lequel  le  roi  dé- 
clare que  les  travaux  des  chambres  demeure- 
ront suspendus  pendant  un  délai  déterminé.  La 
prorogation  du  parlement.  Rendre  une  ordon- 
nance de  prorogation. 

—  Ane.  jurispr.  Prorogation  de  compromis. 
Extension  du  temps  donné  pour  un  arbitrage. 

PROROGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Proroger. 
S'empl.  adjectiv.  Délai,  terme  prorogé.  Parle- 
ment prorogé. 

PROROGER,  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  pro- ro-jé ; 
du  lat.  prorogare).  On  met  un  e  après  le  g  de- 
vant a,  o.  Nous  prorogeons.  Je  prorogeais. 
Prorogeant ,  etc.  Prolonger  le  temps  pris  ou 
donné  pour  une  chose.  Proroger  un  délai.  Pro- 
roger le  terme  accordé  pour  l'exécution  d'un 
traité.  Proroger  une  dispense.  Proroger  pour 
une  année  entière  une  loi,  qui  n'était  exécutoire 
que  pour  un  an. 

—  Remettre  à  un  autre  jour,  à  un  certain 
temps.  Proroger  la  séance. 

—  Il  se  dit  particulièrement  en  droit  consti- 
tutionnel ,  et  signifie  Suspendre  par  un  acte  de 
l'autorité  royale,  les  séances  du  parlement,  et 
en  remettre  la  continuation  à  une  époque  plus 
ou  moins  prochaine.  Le  roi  proroge  tous  les  ans 
pour  quelques  mois  les  Chambres  législatives. 

—  Proroger  à.  Proroger  les  Chambres  au  mois 
rie  janvier  prochain. 

—  se  proroger,  t.  pron.  Être  prorogé.  Le 
parlement  se  prorogera  demain. 

PROROMPRE  v.  n.  ou  SE  PROROMPRE. 
v.  pron.  4*  conj.  (du  lat.  prorumpere).  Se  répan- 
dre. 11  n'était  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion :  Prorompre  en  laides  paroles,  eu  injures. 

PRORSA.  .Myth.  rom.  N  in  d'une  des  déesses 
qui  présidaient  à  l'enfantement.  V.  porrima. 

TRORSE.  s.  m.  Entom.  Espèce  do  pauillou 
diurne. 

PROSAILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  pro-ta-ye ) . 
Ecrire  mal  en  prose.  Il  est  familier. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pro-za-i-ke  ; 
rad.  lat.  prosa,  prose).  Littér.  Qui  tient  île  la 
piose.  Tour  prosaïque.  Expression  prosaïque. 
Façon  de  parler  prosaïque.  Avoir  un  style  pro- 
saïque. Ce  discours  est  trop  prosaïque.  Ces  fa- 
çons de  parler  sont  vulgaires  et  prosaïques;  olles 
ne  conviennent  pas  à  la  poésie.  Ces  vers  ont  la 
mesure  et  la  rime  ;  mais  ils  sont  on  ne  peut 
plus  prosaïques. 

—  Fig.  Qui  manque  de  poésie,  d'élégance,  de 
variété.  Vie  prosaïque.  On  trouve'  parmi  ces 
classes  d'hommes  des  personnes  tout  à  fait  à 
part,  qui  conservent  dans  une  vie  prosaïque  ce 
qui  est  la  plus  haute  poésie  morale,  la  simpU- 
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cité  du  coeur.   (Michelet.)  Tous  participent  aux 

misères,  aux  vulgarités  prosaïques,  aux  laideurs 
de  l'esclavage,  (ld.) 

PROSAÏQUEMENT,  adv.  D'une  maniera 
prosaïque. 

PROSAÏSER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  lat.  prota, 
prose).  Ecrire  en  prose.  Il  est  peu  usité. 

—  se  prosaïsee.  v.  pron.  Devenir  prosaïque, 
vulgaire.  Nos  lois  barbares  ,  nos  lois  féodales, 
nos  coutumes,  n'ont  été  écrites  que  tard,  lorsque 
le  système  qu'elles  représentaient  s'était  affaibli 
et  pmsaïsé.  (Michelet.) 

PROSAÏSME,  s.  m.  (rad.  lat.  prosa,  prose). 
Littér.  Défaut  de  poésie  dans  les  vers.  Le  pro 
saïsme  est  le  caractère  distinctif  de  ceux  qui  . 
ne  faisant  de  la  poésie  et  de  la  versification 
qu'une  seule  et  même  chose  ,  passent  leur  vie 
à  rimer,  et  ont  la  faiblesse  de  se  croire  du  gé- 
nie. Pour  éviter  le  prosaïsme,  il  ne  suffit  pas 
d'avoir  exactement  à  ses  ordres  la  rime  et  la 
mesure  y  il  faut  encore  qu'une  pensée  belle  et 
juste  soit  enchâssée  dans  les  vers  sans  qu'on 
y  aperçoive  ni  vide  ni  gêne.  Dans  ce  long 
fatras  dont  la  lecture  est  insoutenable,  il  y  a 
autant  de  trivialité  que  d'enflure  ,  autant  de 
prosaïsme  bas  et  dégoûtant  que  d'extrême  em- 
phase. (La  Harpe.) 

—  Fig.  Monotonie ,  vulgarité.  Le  prosaïsme 
de  la  vie. 

PROSAPODOSE.  s.  f.  Rhét.  anc.  Figure  qui 
consiste  à  ajouter  à  chacune  des  propositions 
que  l'jon  énumère ,  sa  preuve  conçue  en  quel- 
ques mots. 

PROSATEUR,  s.  m.  (pr.  pro-za-teur ;  rad. 
lat.  prosa,  prose).  Ecrivain  qui  emploie  princi- 
palement ou  exclusivement  la  prose  comme  for- 
mule de  sa  pensée.  Un  bon  prosateur.  Etre  à  la 
fois  un  bon  poète  et  un  bon  prosateur.  Les 
prosateurs  français.  Lire  les  prosateurs.  Etudier 
la  manière,  le  style  d'un  prosateur.  Bossuet, 
Pascal,  Fénelon  ,  La  Bruyère,  dans  des  génies 
divers  ,  furent  d'admirables  prosateurs.  De  tous 
nos  poètes  ,  Voltaire  est  celui  qui  s'est  montré 
en  même  temps  le  plus  ingénieux  prosateur. 

—  adj.  Poète  prosateur.  Las  !  je  deviens  pro- 
sateur ennuyeux.  (Volt.) 

Tel  pour  régler  l'essor  de  Bon  esprit  timide  , 

Le  modeste  écrivain,  poète  ou  prosateur, 

Doit   parmi  ses  rivaux   se    choisir    un   oenaeur. 

;vi«««.; 

PROSCARAEÉE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  renfermant  plusieurs  espèces, 
tontes  communes  en  France.  Le  proscarabèe 
se  traîne  à  terre  ou  sur  les  plantes  peu  élevées 
dont  il  mange  les  feuilles. 

PROSCENIUM,  s.  m.  (  pr.  pro-cé-ni-om ; 
et.  lat..  pro,  en  avant;  scena,  scène).  Antiq. 
rom.  Ptrtie  du  théâtre  ancien  ,  qui  comprend 
ce  que  nous  appelons  la  scène ,  aussi  bien  que 
l'avant-scène ,  c'est-à-dire  toute  la  partie  do 
théâtre  où  les  acteurs  jouaient  et  où  l'on  pla- 
çait les  décorations.  V.  polpj-cm  et  scène. 

PROSCHAIRÉTÉRIES  ou  PROSCUBRE- 
TÉRIES.  s.  f.  pi.  (pr.  pro-ské-ré-té-ri,  et.  gr.  , 
jpôç,  pour  ;  7;*ifw ,  je  me  réjouis).  Antiq.  gr. 
Fête  qu'on  célébrait  quand  la  nouvelle  mariée 
venait  habiter  la  maison  de  son  époux. 

PROSCLYSTIOS.  adj.  gr.  m.  (pr.  pro-silt- 
sti-oss;  littéral. ,  qui  inonde).  Myth.  gr.  Sur- 
nom sous  lequel  Neptune  avait  un  temple  dans 
l'Argolide,  contrée  qu'il  avait  inondée. 

FROSCOLLE.  s.  m.  (  pr.  pro-sko-le  ;  du  gr. 
npoirxoM.i«j ,  je  colle  à).  Bot.  Tubercule  granu- 
laire situé  au  sommet  ou  au  milieu  du  rostel- 
lini ,  dans  les  orchidées,  et  sécrétant  l'humeur 
visqueuse  au  moyen  de  laquelle  les  masses  polli- 
niques  s'y  collent  après  la  déhiscence  de  l'anthère. 

PROSCOPIE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
ordre  des  orthoptères. 

PROSCRIPTION,  s.  f.  (pr.  pro-skrip-ei-on  . 
dulat.  proscripiio,  et.,  V.  proscrire).  Condam- 
nation au  bannissement  ou  à  la  mort,  sans  au 
cune  forme  juriiciai/e.  Il  se  dit  plus  particulière 
ment  de  la  condamnation  à  mort  que  du  ban 
nissement.  Système  de  proscription.  Frapper  de 
proscription.   Prononcer  des    proscriptions   en 
masse.  Dresser  des  listes  de  proscriptions.  Pu- 
blier des    tables  de   proscription.   Proscription 
inique  ,    sanglante  ,    cruelle.    Les   républiques 
grecques  et  la   république  romaine  tirent  un 
grand  et  coupable  usage  de  la  proscription.  Le 
plus  souvent,  la  proscription  était  une  condam- 
nation à  moi  t.  A  Athènes,  un  héraut  se  présen- 
tait dans  la  place  publique,  pour  faire  connaîti  e 
la   récompense    promise  à  quiconque    apporte- 
rait la  tête  du  proscrit ,  et  la  somme  était  de 
posée  sur  l'autel  de  quelque  divinité. 

Lo  ravage  des  champs,  le  pillage  des  villes, 

Et  les  proscriptl'on*  et  les  guerres  civiles. 

Sont  les  degrés  sanglants  dont  Auguste  a  fait  cb    ix 

Tour  monter  sur  le  troue  et  nous  donner  des  lois*. 

(COKSEILLS.) 

—  A  Rome,  il  y  avait  deux  sortes  de  pro- 
scriptions :  celle  des  biens ,  qui  se  faisait  à  In 
réquisition  dos  créanciers  lorsqu'un  débiteur 
avait  disparu  et  se  tenait  caché  pour  n'être 
point  traduit  en  justice.  Cette  proscription  se 
faisait  par  un  édit  du  préteur  afi  i  hé  à  la  porte 
du  débiteur  et  réitéré  jusqu'à  quatre  fois;  après 
quoi,  si  le  débiteur  ne  paraiss.i  i  pas,  ses  biens 
étaient  partagés  entre  ses  ,  n  inci  ira  ou  vendus 
à  leur  profit.  Pour  la  proscription  des  per- 
sonnes,  on  se  contentait  d'afficher  dans  lo 
forum  les  noms  dos  proscrits  ,  sans  même  dési- 
gner le  crime  qui  les  faisait  proscrire  Sylla, 
Marins,  les  triumvirs  Antoine  Lépide  et  Oc- 
tave, furent  impitoyables   dans   leurs  pioscnp- 
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tions  Dans  les  annales  des  peuples  modernes  , 
on  trouve  plusieurs  exemples  de  proscriptions 
sanglantes ,  depuis  celle  des  Armagnacs  au 
temps  le  Charles  VI,  jusqu'à  celle  de  Guillaume 
de  Nassau  et  de  ses  adhérents  sous  Philippe  II. 
Trop  souvent,  dans  les  monarchies  chrétiennes, 
la  proscription,  encouragée  par  la  confiscation. 
a  frappe  la  malheureuse  nation  juive.  La  jour- 
née de  la  Saint-Barthélémy  n'est-elle  pas  une 
proscription  comparante  à  tout  ce  que  i 
Rome  offre  de  plus  horrible  en  ce  genre  /  Les 
dragonnades  de  Louis  XIV  ne  sont-ell  s 
cruelles  proscriptions  contre  les  calvinistes?  Le 
leruier  acte  de  proscription  que  mentionne 
notre  histoire  est  celui  pir  lequel  Louis  XVIII 
ordonnait  de  courir  sus  à  Napoléon. 

—  Par  extension.  Toute  mesure  violente 
prise  contro  les  personnes  dans  les  temps  de 
troubles  civils. 

—  Fig.  Abolition  ,  destruction.  La  proscrip- 
tion d'un  mot,  d'une  coutume,  d'un  usage. 
Les  caprices  de  la  mode  occasionnent  bien  des 
proscriptions.  La  proscription  de  la  raison  sert 
à  tous  les  despotismes ,  et  seconde  toutes  les 
hypocrisies.  (M"*  de  Staé'l.) 

PROSCRIRE,  v.  a.  4*  eonj.  (du  lat.  proscri- 
bere.  écrire  sur,  publier).  Je  proscris,  tu  pro- 
se ris.  il  proscrit;  nous  proscrivons,  vous  pro- 
terives,  ils  proscrivent.  Je  proscrirais.  Je  pro- 
scrivis. J'ai  proscrit.  Je  proscrirai.  Je  proscri- 
rais. Proscris  ,  proscrirons  ,  proscrivez.  Que  je 
proscrire.  Que  je  proscrivisse.  Proscrivant.  Pro- 
scrit ,  proscrite.  Condamner  à  mort  sans  forme 
judiciaire ,  et  en  publiant  simplement  par  une 
affiche  le  nom  do  ceux  qui  sont  condamnés. 
Sylla  proscrivit  trois  ou  quatre  mille  citoyens 
romains.  Les  triumvirs  Antoine,  Lépide  et  Oc- 
tave ,  proscrivirent  impitoyablement  tous  leurs 
ennemis. 

—  Dévouer  à  la  mort.  Proscrire  un  prince. 
D'un  fils  victorieux  l'autre  proscrit  la-  tète. 
(Racine.] 

Il  poursuit  son  dessein  parricide  ; 
Mais   il   pense  proscrire  un   prince  Bans  appui. 

—  Par  extension.  Prendre  des  mesures  vio- 
lentes contre  les  personnes  dans  les  temps  de 
troubles  civils. 

—  Eloigner,  chasser,  bannir.  Proscrire  quel- 
qu'un d'une  société,  d'une  assemblée.  Vous  de- 
vriez proscrire  ces  hommes  infimes.  (Mass.) 

—  Fig. 

L'aimable  Paix,  que  la  terre  a  proscrite, 
Ceindra  de  fleurs  votre   front  radieux 

(ISSlUKIlEH.) 

—  Fig.  Condamner.  Proscrire  des  doctrines 
pernicieuses. 

—  Détruire.  Proscrire  un  mot,  un  usage. 
Les  délicats  ont  proscrit  de  notre  langue  une 
infinité  de  mots  expressifs  ,  excellents ,  qu'on 
trouve  dans  Montaigne  ,  dans  Amyot  et  même 
dans  La  Fontaine. 

—  Absol.  C'est  un  héroïque  dévouement  que 
d'écrire  avec  indépendance  et  loyauté  contre 
ceux  qui  peuvent  proscrire. 

—  sf  proscrire,  v.  pron.  Etre  proscrit.  Tout 
ce  qui  est  dangereux,  nuisible,  doit  se  pro- 
scrire. 

—  Se  frapper  soi-même  de  proscription.  Le 
calomniateur  et  le  traître  se  proscrivent  eux- 
mêmes;  ils  sont  comme  exilés  au  sein  même  de 
leur  patrie.  (Boiste.) 

—  Se  frapper  mutuellement  de  proscription. 
Les  parfis  se  proscrivant  tour  à  tour,  la  patrie 
est  presque  toujours  veuve  d'un  giand  nombre 
de  ses  enfants. 

PROSCRIT ,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Pro- 
scrire S'empl.  adjectiv.  Frapper  de  proscription. 
Les  évêques  proscrits  furent  souvent  obligés  de 
refuser  la  prêtrise.  (Chateaub.)  C'est  par  moi 
qu'on  descend  chez  la  race  prosciite.  (C.  De- 
là vigne.) 

Le  père  criminel  d'une  race  proscrite 

Peupla  d'infortunés  une  terre  maudite.         (Rxc.) 

—  Proscrit  par.  Le  citoyen  inutile  n'est  pas 
moins  proscrit  par  l'Evangile  que  par  la  société. 
(Mass.) 

Que  dis-tu,  sage  Malherbe, 

De  voir  tes  maîtres  proscrits 

Par  une  foule  superbe 

De  fanatiques  esprits?  (J.-IÏ.  Rouss.) 

—  B;mni,  écarté  do  l'usage.  Mot,  terme  pro- 
scrit. Usage  proscrit.  Façon  d'agir  proscrite. 
1.  :  iprimerie,  prtscrite  en  France,  trouve  une 
retraite  en  Italie.  (Chateaub.) 

Pal.iis  de  mes  aïeux,  où  leur  sang  <-st  proscrit-, 
Héla»  !  que  votre  aspect  me  frappe  et  m'attendrit. 
(Pinort.) 
PROSCRIT,  ITE.   s.   Celui,    celle    qui   est 
frappé  de  proscription.  Un  proscrit.  Une  pro- 
scrite. Etre  du  nombre  des  proscrits.  Le  tribunal 
qui  s'opposait  aux  meilleures   mesures  du  pre- 
mier consul,  n'avait  pas  osé  proférer  une  parole 
pour   ces  proscrits,  [Thiers.,   Pour  sauver   un 
proscrit  tenez  tète  à   l'orage.  (Lomb.  de  Lau- 
gri's.)    Un   proscrit  qui   se  cache    est  bientôt 
découvert.  (Arnault.) 

—  Par  extension.  Celui  qui   n'ose  retourner 
dans  son  pays,  à  cause  de  quelque fàchei 
faire.  Ce  sont  do  pauvres  proscrits,  de  malheu- 
reux proscrits. 

—  Prov.  et  fig.  Jeu  de  proscrit,  dés  de  pro- 
scrit. Vilain  jeu,  mauvais  dés.  J'ai  un  jeu  de 
proscrit.  Iladesdés  de  proscrit.  Eu  vérité, 
c'est  avoir  un  jeu  île  proscrit. 

—  Figure  de  p?w  r  t,  mine  de  proscrit.  Fi- 
gure, mine  désagreanls',  déplaisante,  do  mau- 
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vais  augure.  Cet  homme  a  une  figure  de 
proscrit ,  a  la  mine  d'un  proscrit.  Il  On  dit  de 
même  adjectiv.  Avoir  la  figure  proscrite  ,  une 
mine  proscrite. 

PROSE,  s.  f.  (du  lat.  prosa,  que  quelques 
étymologistes  font  descendre  de  prorsa  ou  pror- 
sus,  quiva  en  avant,  par  opposition  à  versa  ou 
versus,  qui  retourne  en  arrière).  Discours  non 
assujéti  à  une  certaine  mesure.  Prose  grecque, 
latine,  française.  Ecrire  en  prose.  Pièce  mêlée 
de  vers  et  de  prose.  Comédie  en  prose.  Les 
meilleurs  critiques  ne  reconnaissent  p_as  de 
poèmes  en  prose.  La  prose  va  bon  train,  son 
cours  n'est  pas  borné.  (Satiriq.)  Ses  vers  sont 
d'un  beau  style,  et  sa  prose  est  coulante.  (Boil.) 
Il  ne  veut  plus  parler  nue  de  rime  et  de  prose. 
(Id.) 

Et  pour  faire  goûter  son  livre  à  l'univers. 
Croit  qu'il  faudrait  en  prose  y  mettre  tous  les  vers. 
(Boueau.) 


La  prose  u'est  pas  rebelle, 
Elle  vient  quand  on  l'appelle, 
Et  le  vers  quand  il  lui  plaît. 


(...) 


—  Comme  discours  écrit,  la  prose  est  le  lan- 
gnge  usuel,  l'instrument  le  plus  commode  et  le 
plus  exact  qu'on  puisse  employer  dans  la  con- 
versation. Quoi  !  quand  je  dis,  Nicole,  appor- 
tez-moi mes  pantoufles,  et  me  donnez  mon  bon- 
net de  nuit,  c'est  de  la  proseï  —  Oui,  mon- 
sieur. —  Par  ma  foi,  il  y  a  plus  de  quarante  ans 
que  je  dis  de  la  prose  sans  que  j'en  susse  rien, 
et  je  vous  suis  le  plus  obligé  du  monde  de  m'a- 
voir  appris  cela.  (Mol.) 

—  A  certéRnes  époques  ,  chez  les  peuples  ,  la 
prose  a  été  jugée  indigne  d'être  écrite  et  de  ser- 
vir surtout  à  conserver  la  mémoire  des  événe- 
ments. De  là  tant  de  poèmes  historiques,  allé- 
goriques, moraux,  composés  dans  l'enfance  des 
nations  les  plus  célèbres.  Mais  partout,  avec  le 
perfectionnement  des  siècles,  on  voit  la  prose 
se  réhabiliter  glorieusement,  s'emparer  des  vas- 
tes domaines  des  sciences,  de  l'éloquence,  de  la 
philosophie,  et  quelquefois  lutter  avantageuse- 
ment contre  la  poésie  ;  car,  si  elle  n'a  pas  le 
rhythme  des  vers  ,  elle  a  du  moins  une  sorte 
de  nombre  riche  et  harmonieux  qui  naît  de 
l'arrangement  des  mots  ,  de  la  terminaison  des 
phrases  et  de  la  coupure  des  périodes.  Lorsque 
Buffon  ,  l'habile  prosateur,  voulait  louer  des 
vers,  il  disait  :  Cela  est  beau  comme  de  la  belle 
prose. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  de  la  prose  sans  le  sa- 
voir. .Réussir  par  hasard  et  sins  dessein. 

—  Liturg.  cathol.  Hymne  latine  qui  se  chante 
e.vant  l'Evangile  aux  messes  solennelles,  et  qui 
se  compose  de  vers  non  rhythmés,  mr.is  termi- 
nés par  des  rimes  obligées,  comme  le  \< 

lois,  et  n'ayant,  ainsi  que  lui,  pour  pi 
qu'un  certain  nombre  de  syllabes.  La  prose  dif- 
fère de  l'hymne  en  ce  que  celle-ci  est  une  véri- 
table pièce  de  poésie  mesurée.  Les  proses,  par 
leur  natrre  à  peu  près  rhythmique,  mais  par  la 
rime  surtout,  ont  servi  de  transition  grossière 
à  notre  versification  française,  qui,  sans  lon- 
gues et  sans  brèves  aussi  facilement  apprécia- 
bles que  celle  des  idiomes  grec  et  latin  ,  mais 
servi  par  le  gracieux  écho  de  la  rime  ,  n'en  a 
pas  moins  atteint  un  haut  degré  d'harmonie. 
Les  proses  ont  aussi  le  nom  de  séquence ,  du  la- 
tin sequsnlia ,  parce  qu'elles  se  chantenffcprès 
le  graduel  et  V alléluia.  L'Eglise  romaine  n'ad- 
met que  quatre  proses  principales.  Ce  sont 
celle  de  Pâques  ,  Victimes  paschali  ;  celle  de  la 
Pentecôte,  Veni  Sancie  Spirilus;  celle  du  St- 
Sacrement,  Lauda  Sion ,  et  celle  qui  se  dit  pour 
les  morts,  Plies  1rs. 

PROSE,  ÉE.  part,  pass  du  v  Proser.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ouvrage  correctement  prose. 
Discours  bien  prose. 

PROSECTEliR.  s.  m.  (pr.  pro-cék-ieur  ;  du 
lat.  pro,  pour,  au  lieu  de;  seclor,  qui  découpe). 
Anat.  Celui  qui  dissèque  et  .qui  dispose  les 
pièces  anatomiques  pour  la  leçon  du  professeur 
Depuis  la  réorganisation  des  écoles  de  ni 
on  a  donné  une  grande  importance  aux  fonc- 
tions de  prosecteur.  C'est  au  prosecleur  qu'est 
confiée  la  direction  des  élèves  dans  leurs  études 
de  dissection  ;  il  doit  les  faire  opérer  sous  ses 
yeux  et  préparer  devant  eux  des  pièces  ana- 
tomiques. Les  prosecteurs  des  diverses  facultés 
sont  nommés  au  concours. 

PROSELÉNE  ou  PltOSÉLÉlVIQUE.  adj. 
des  2  g.  (pr.  pro-ce-le-ne ,  pro-cé-le-ni-ke  ;  et. 
gr.,  itço ,  avant  ;  otH-ii ,  lune) .  Hist.  Que  l'on 
suppose  avoir  existé  avant  la  lune.  Peupla  pro- 
sélénique.  Les  Arcadiens  se  donnaient  ie  titre 
de  prosélènes. 

PROSELYTE,  s.  (pr.  pro- sé-li-le  ;  du  gr. 
uj'.i-rp.'jTo;,  étranger).  Dans  le  paganisme,  Celui, 
celle  qui  abjurait  sa  religion  pour  en  embras- 
ser une  autre.  Un  nouveau  prosélyte.  Faire  des 
prosélytes.  Beaucoup  de  prosélytes. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Celui,  celle  qui 
renonçait  à  l'idolâtrie  pour  embrasser  la  religion 
juive.  Les  Juifs  reconnaissaient  deux  prosé- 
lytes :  les  prosélytes  de  la    i 

vertis  qui  vivraient  eonforn  sept  lois 

des  fils  do  Noé,  mais  ne  se  nt  point 

A  la  circoncision  et  .•!'  ions  de  Moïse  ; 

ils  ne  pouvaient  péi  ris  la  cour  ;in- 

■lu  temple,  et  la,  place  qui  leur  était 
ii  avoisinait  la  porte  extérieure.  ||  Les 
prosélytes  de  justice.  Païens  qui ,  en  se  conver- 
tissant, s'engageaient  à  suivre  toutes  les  lois 
ne  Moïse.  Los  rabbins  enseignent  qu'aux  pro- 
sélytes de  justice  Dieu  donnait  une  âme  nou- 
velle. 

—  Tans  le  sens   religieux    actuel.    Nouveau 

.  nouvelle  convertie  à  la  foi  catholique. 
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Ce  missionnaire  a  fait  beaucoup  de  prosélytes 
parmi  ces  peuplades  abandonnées. 

—  Sous  un  autre  point  de  vue,  Celui  qu'on  a 
gagné  à  une  opinion,  à  un  parti.  Prosélyte 
ardent,  enthousiaste.  Nombreux  prosélytes.  La 
persécution  multiplie  les  prosélytes.  Cette  opi- 
nion fait  tous  les  jours  de  nouveaux  prosé- 
lytes. Le  temps  fait  plus  de  prosélytes  que  1* 
raison.  L'adresse  séduit,  l'enthousiasme  fait  des 
prosélytes ,  la  candeur  donne  des  amis.  (  De 
Lèvis.) 

—  Dr.  coût.  Etranger  qui  obtient  des  lettres 
de  naturalisation. 

—  adjectiv.  Un  enfant  prosélyte.  Une  vierge 
prosélyte. 

PROSÉLYTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pro-si- 
li-ti-ke).  Hist.  rehg.  Qui  appartient  aux  prosé- 
lytas  ;  qui  sert  le  prosélytisme. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  (pr.  j>ro-2e'-Zi-fts-me). 
Zèle  de  faire  des  prosélytes.  Se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  L'ardeur,  la  manie 
du  prosélytisme.  Concevoir,  écrire  un  ouvrage 
dans  un  esprit  de  prosélytisme.  L'esprit  de 
prosélytisme  est  tel,  qu'on  a  vu  des  hommes 
salaire  martyriser  pour  des  opinions  qu'ils  n'a- 
vaient pas.  Je  veux  la  liberté  du  prosr 
mais  je  voudrais  aussi  que  tout  prosélytisme 
enseignât  Dieu  et  l'âme.  (Drouineau.) 

PROSEMBRYON.  s.  m.  (pr.  pro-zan-bri-on  ; 
et.  gr.,  no'.;,  auprès;  ip.S'jpov ,  embryon).  Bot. 
Syn.  de  Perembryon  et  de  périsperme. 

PROSENCIIY.HE.  s.  m.  (pr.  pro--   > 
Bot.  Variété  de  tissu  cellulaire  végétal. 
obliquement  dans  une  direction  qui  tient 
lieu  entre  l'horizontale  et  la  verticale.  Le  pro- 
senchyme  ne  trouve  dans  les  tiges  des  plantes 
dicotylédones. 

PROSENNALDRE.  adj.  des  2  g.  (pr;  pro- 
zr-nna  e-dic,  et.  gr.,  npiç,  auprès;  tvvéa,  neuf; 
topa  ,  base).  Miner.  Qui  a  neuf  faces  sur  deux 
parties  adjacentes.  On  donne  aussi  cette  épi- 
thèteàune  variété  de  tourmaline,  dans  laquelle 
le  prisme  et  l'un  des  sommets  ont  chacun  neuf 
faces. 

TROSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  prose).  Littér. 
Ecrire  en  prose. 

S'il*  font  quelque  chose, 
C'est  pro.,er  de  la  rime  et  rimer  de  la  prose.       (Rkgn.) 

—  Absol.  Mieux  vaut  proser  que  rimailler. 
(Régnier.) 

Ah  !  du  moins,  par  pitié,  s'ils  cessaient  d'imprimer 
Lhms  le  secret,  contents  de  proser,  de  rim 

(Gilbert.) 
rROSERPINAQLE.  s.    m.  Bot.    Genre    de 
plantes  monocotytédones,  de  la  famille  des  cer- 
codiennes.    Le   proserpinaque   des   n 

ait  dans  les  .. 
les  rivières  à  la  Virginie,  et  dani 
la  Caroline  inférieure. 

—  Un  des  noms  anciens  donné  ; 
PROSERPINE.   Myth.  Fille   de  la  Démêter 

des  Athéniens  ,  ou  de  la  Céres  des  Ri 
eut  pour  père  le  maître  des  dieux,  et  devînt  la 
femme  de  Pluton  ,  qui  l'enleva  lorsqu'elle  était 
occupée  à  cueillir  des  fleurs.  Proserpine  est 
une  divinité  cosmogoue  :  elle  est  le  symbole  de 
la  germination  des  grains.  Six  mois  plongée 
dans  le  royaume  des  ténèbres,  elle  en  sorU.it 
pour  revoir  sa  mère  pendant  les  six  autres 
mois  de  l'année.  Elle  avait  ses  mystères  pour 
les  seules  femmes  ;  les  hommes  ne  pénétraient 
qu'une  fois  l'an  dans  le  sanctuaire  de  son 
temple.  Les  Gaulois,  nos  ancêtres,  prétendaient 
qu'ils  avaient  eu  Proserpine  pour  mère. 

—  Philol.  De  l'enlève  ment  de  Proserpine.  Titre 
d'un  poème  en  trois  chants,  de  Claudien. 

PR.OSEUQUE.  s.  m.  (du  gr.  itoo»tuxi,  prière). 
Anl.  hébr.  Lieu  de  prières  chez  les  Juifs,  dif- 
férant des  synagogues  en  ce  que  celles-ci  n'é- 
taient que  dans  les  villes  et  les  endroits  cou- 
verts, tandis  que  les  proseuques  étaient  sans 
clôture,  hors  des  villes  et  sur  le  bord  des  ri- 
vières. Dans  la  synagogue ,  les  prières  se  fai- 
saient eu  commun;  dans  la  proseuque,  elles 
étaient  particulières  et  libres. 

PROSÎER.  s.  m.  (pr.  pro-zié).  Liturg.  Livre 
d'église  qui  contient  les  proses. 

PROSIGXAIREoupROSIGNANIElY.  s.  m. 
(pr.  pro-cirgnire,  pro-ci-gna-niein),  Antiq.  milit. 
Nom  donné  aux  soldats  romains  qui  :- 

taient  devant   le  drapeau,  mais  en   d 
ligne  ;  les  antésignaires  occupaient  la  première 
ligne. 

FROSîMIEN,  IEIVIVE.  adj.  [yr.pro-ci-mirin, 
Une;  du   gr.    npôn  auprès;  et  du  lat. 
singe).  Zool.  Qui  se  rapproche  des  singes, 
SiMiKNS.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  com- 
prenant   ceux    qui  ,  sous   divers   rapports  ,   se 
rapprochent  des  singes. 

PROSLAMBAAiOMEIVE.  s.  f.  Mus.  anc. 
Nom  de  la  corde  la  plus  grave  du  système  des 
Grecs,  un  ton  au-dessous  de  l'hypalé-hypaton. 

PROSLOGHJM.  s.  m.  (  pr.  pross-lo-gi-om) . 
Philol.  Titre  du  deuxième  ouvrage  de  saint  An- 
selme, qui  enseignait  vers  1089.  Dans  co  livra, 
l'auteur  formule  plus  rigoureusement  le  principe 

ail  avait  indiqué  dans  son  Monohyium.  V.  ce 
mot. 

PROSODIAQUE.  àdj.  dos  2  g.  (pr.  pro-zo- 
dia-ke).  Litter.  anc.  Se  dit  d'un  mètre  formé 
de  deux  m  les  longs,  de  de 

et  de  trois  trochées.  Le  nome  prosodiaquo  était 
consacré  à  Mars. 

PROSODIE,  s.  f.  (pr.  pro-zo-di ,  et.  gr.,  nnèe, , 
selon;  o.î-r, ,  chant).  Prononciation  mesurée  des 
syllabes,  selon  l'accent,  l'aspiration,  et  surtout 
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selon  la  quantité.  Observer  !a  prosodie.  Man- 
quer à  la  prosodie.  Faire  une  faute  de  prosodie, 
une  faute  contre  la  prosodie.  Entendre  bien  !a 
prosodie.  Il  n'y  a  guère  de  prosodie  bien  déter- 
minée et  fixe  que  dans  l'idiome  des  Grecs  et  des 
Latins;  c'est  aussi  la  prosodie  la  plus  mélo- 
dieuse, la  plus  magnifique  et  la  plus  riche  ; 
aussi  dit-on  que  c'est  une  prêtresse  même  d'A- 
pollon, une  pythonisse,  qui  en  fut  l'inventrice. 
De  tous  les  idiomes,  le  notre  est  ;  eut-être  celui 
oùse  faitsentir  davantage  l'absencede prosodie. 
La  véritable  prosodie  consiste  dans  le  melang* 
heureux  des  sons,  plus  que  dans  leur  durée  ;  il 
suffit  d'une  oreille  attentive  et  délicate  pout 
employer  ce  genre  d'harmonie  qui  naît  do  la 
combinaison  de  nos  voyelles  douces  avec  nos 
voyelles  fortes,  sans  que  le  nombre  de  celles-ci 
l'emporte  jamais  sur  l'autre.  (M"'  Sophie  Du- 
puis.)    La  véritable  prosi  chez  nous 

du  nombre,  de  la  qualité,  de  l'arrangement  des 
sons  et  des  articulations  ,  richesse  prodigieuse 
que  sont  bien  loin  de  posséder  toutes  les  langues 
modernes.  (Id.) 

—  Partie  intégrante  de  l'art  grammatical  qui 
traite  de  la  prononciation  mesurée  des  syllabes. 
Traité  de  prosoaie.  Règles  de  prosodie. 

—  prosodies,  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Chants  en 
l'honneur  des  dieux  ,  et  particulièrement  d'A- 
pollon et  de  Diane. 

PROSODIE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prosodier. 
S'empl.  adjectiv.  Récit  bien  prosodie,  mal  pro- 
sodie. 

PROSODIER.  v.  a.  et  n.  1"  eonj.  Mus.  Ob- 
server avec  soin  les  longues  et  les  brèves. 
PROSODIQUE,   adj!  des  2  g.   (pr.  pro-zo-di- 

ke).  Gramm.  Qui  appartient  à  la  prosodie.  Ac- 
cent prosodique.  Signes  prosodiques.  Caractè- 
res prosodiques. 

—  Langue  prosodique.  Celle  dont  la  pronon- 
ciation est  bien  marquée  ,  où  l'accent  et  la 
quantité  des  syllabes  sont  bien  déterminés. 

PROSONOMASïE.  s.  f.  {pr.  pro-zo^no-ma- 
zie).  Littér.  Figure  de  rhétorique,  qui  consiste 
dans  une  ressemblance  de  sons  entre  les  mots 
d'une  même  phrase.  Y.  r\ 

PROSOr ALGIE,  s.  f.  [et.  gr.,  r.?wercov,  vi- 
sage; iXyoç,  douleur).  Me.'.ec.  Tic  douloureux 
de  la  face  ;  névralgie  faciale. 

PROSOI'IS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  ôieotylédones ,  à 
fieurs  polygames  ,  de  la  fa:  i  umineu- 
ses.  Ce  genre  renferme  des  arbres  ou  arbns. 
seaux  rapprochés  des  mine  :  d'épines 
ou  d'aiguillou's.  Le  prosopis  à  ép 

roce.  Prosopis  sans  épines.  Prosopis  doux.  Pro- 
sopis à  petites  feuilles.  Prosopis  pâle. 

PROSOPIS.  Géogr.  Ville  d'E- 
Delta,  au  S.,  capitale  d'une  iie  qui  porte  le 
même  nom,  et  qui  est  formée  par  deux  bran- 
ches du  Nil, 

PROSOPITE.  adj.  m.  Géogr.  II  se  dit  d'un 
nome  égyptien  dont  la  capitale  était  Prosopis. 

PROSOPOGRAPHE.  s.  m.  Jpr.  pro-zo-po- 
ghra-fe  ;  et.  gr.,  itpooau-ov ,  p  eiypàju, 

je  décris).  Didact.  Espèce  de  pantographe. 

PROSOPOGRAPHTE   s.  f.  (et 

physionomie;  ypiiw,  je  ci  t.   Kspèce 

de  figure,  de  description  ,  qui  a   pour  objet  de 
représenter  ,  soit  en  vers  ,  soit  en   prose  ,   le» 
traits  extérieurs,  l'air,  le  maintien  d'ui 
ou  d'un  animal.  Le  bon  goùl  doit  être  le  prin- 
cipal guide  de  l'écrivain  da..    . 
sopographie.  On  ne  do 

que  pour  peindre  les  i..  :  ridus  qui  sont  en  pre- 
mière ligne  dans  une  action,  les  héros  que  l'on 
célèbre  en  histoire ,  en  éloquence ,  en 
Dans  un  autre  genre,  l'Ecriture  sainte  au  livre 
de  Job),  Virgile,  Bossue*,  Binon,  Delille,  et 
d'autres  encore  ,  ont  fait  diverses  prosopogra- 
phies  du  cheval. 

PROSOFOGRArniQUi  g.  Rhét. 

et  didact.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
prosopographie. 
PitOSOPOPÉE.  s.  f.  (et.  gr.,  «ttam»,  Pr" 
rn  ;  roiïu,  je  suppose).  Rhét.  Figure  qui 
consiste  à  faire  agir  ou  parler  une  personne 
absente  ou  morte,  ou  une  chone  inanimée. 
L'éloquence  et  la  poésie  ont  seules  le  privilège 
d'employer  la  prosopopée;  encore  ne  peuvent- 
elles  y  recourir  qu'en  des  circonstances  parti- 
culières et  rares;  car  si  la  prosopopée  n'est 
pas  de  nature  à  produire  un  greni  effet,  elle 
devient  ridicule  ou  glace  les  auditeurs  au  lieu 
de  les  électriser.  Il  y  a  dans  la  première  Cati- 
linaire  un  bel  exemple  de  cette  figure  :  Cicéron 
y  fait  parler  l'Italie,  la  patrie,  la  république 
entière.  Cest  aussi  une  saisissante  prosopopée 
que  celle  qui  signale  le  premier  chant  de  la 
Pharsale  de  Luc.iin,  où  la  patrie,  sous  la  forme 
d'un  fantôme  lumineux,  dont  le  front  est  cou- 
ronné  de  tours,  et  montre  les  restes  de  ses  che- 
veux blancs  qui  tombent  sur  ses  membres  dé- 
pouillés, ai  paraît  tout  à  coup  devant 
piêt  à  franchir  le  Rubicon,  et  le  supplie  d'une 
voix  gémissante  de  s'arrê'er  et  de  renoncer  à  la 
guerre  civile.  Nos  grands  orateu'S  de  la  chaire, 
tels  que  Bossuet  dans  l'oraison  funèbre  d'Hen- 
riette d'Angleterre,  Fléehier  dans  celle  il 
tansier,  ont  quelquefois  emp'oyé  la  pro  J 

iv<  c  succès.  On  trouve  dans  toutes  les   rhéto- 
riques    l'éloquente   prosopopée    de    Fab 
dans  le  discours  de  J.  J.  Rousseau  centre  les 
it-  et  les  sc;> ■■■ 

L'audace  du  docteur,  par  ce  discours  fi 

i1,     i-.ire  gung  réplique  à  ma  prosopopée.         iBoit.) 
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—  Les  rhéteurs  distinguent  nue  autre  espèce 
de   prosopopée,   qu'ils  dialogisme , 

parce  qu'elle  a  la    foi  ilogué.  On  en 

voit  un  admiraU  œ  irceau  du 

prophète  I saie   i  uis  Kacine  et  com- 

mençant par  ces  mots  :  Comment  est  disparu 
ce  ma  lit   vable,  etc. 

rnOSl'ECT.  s.  m.  Prat.  Vue,  jour  de  côté. 

PROSPECTUS,  s.  m.  (pr.  pro-spèhtuss  ;  mot 
latin  ,  re,  regarder  en  avant). 

Esp1'1  mme  qui  se  publie 

avant  qu'un   ouvrage  paraisse ,  qu'une  entre- 
prise  se  forme ,  et  dans  lequel  on  donne  une 
idée,  un  plan  plus  ou  moins  détaillé  de  i 
vrage   et  de  cette  ,  afin  d'attirer  des 

souscripteurs.  Faire  imprimer  un  prospectus. 
Publi  r  un  prospectus.  Le  prospectus 

d'un  ou'  prospectus  d'unjournal.  Ajou- 

ter foi  aux  promesses  d'un  prospectus.  Se  dé- 
fier des  promesses  d'un  prospectus. 

FROSPKRE.  adj.  des  S  g.  (du  lat.  prosper). 
Favorable.  Avoir  les  vents  prospères.  Avoir  le 
ciel  p  voir   la    fortune    prospère.  At- 

tende i  plus  prospère   des  jours  plus 

prospères.    Les   destins    lui  ei  I  pères. 

Toutes   ■  hases    lui  ont  été  prospères.  Il  n'est 
1     style  soutenu.  Une  des 
qui  s'était  montrée  plus  impi- 
toyable que  ses   compagnes ,  éprouve  un  sort 
moins  prospère,  (Ch.  Pougens.) 

Cei  Juifs... 

Pondant  quSls  n'adoraient  que  le  Dieu  de  leurs  pères, 

Ont  vu    :  de  leurs  destins  prospères. 

(Racinb.) 

—  Heureux.  Etre  dan.;  un  état  prospère.  Ses 

is  un  état  plus  prospère.  Le 
l.-iii  tir  de  ses  bras  rend  sa  maison  prospère. 
(R;  can.) 

PROSPÉRER,  v.  n.  1"  conj.  (du lat. prospé- 
rait ,  r  ■  i.  .  osp  r,  heureux).  L'é  se  change  en  è 
devoir  io  muette.  Je  prospère,  tu  pro- 

$pères  il  prospère,  etc.  Lue  heui  os,  avoir  la 
fortune  favorable.  Dieu  permet  quelquefois  que 
les  m.  spèreut,  mais  ce  n'est  pas  pour 

un  temps  bien  long.  Celui  qui  a  fait  une  mau- 
vaise action  ne  doit  pas  s'attendre  à  prospérer. 
Il  n'y  a  que  les  vertus  et  la  probité  qui  fassent 
prospérer  jusqu'à  la  lin.  L'impie  prospère  quel- 
quefois. (Mass.)  La  vie  est  un  mal  pour  le  mé- 
chant qui  !•:  -,  r..  (J.-J.  Kouss.)  Prospérez, 
ch%  espoir  d'u    ■  nation  sainte.  (Rac.) 

—  En  parlant  des  choses.  Réussir,  avoir  un 
heure  ! 

prospèrent  ma  c    omerce  pro- 

ies di  i      i  n'y  prospère,  lu 

prince  ii  rer  les. 

sciences  et   les  arts.  Ri 
religion  et 

blessé  dans  une  de  ses  parti  s,  prospère  dans 
toutes  les  autres.  [l'>.  de  S  P.]  Tout  semblait 
prospérer  par  sa  présence.  (Boss.) 

M.-iis  jo  veux  que  le  sort... 

Fasse  de  vos  écrits  prospérer  la  malice.  (Bon.) 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  (du  lat.  prosperitas,  rad. 
prosperus,  prospère).  H  es  affadies, 

soit  gi  iculièras.  Grande,  lon- 

gue, courte  prospérité.  Prospérité  continuelle, 
éphémère.  Avoir  de  la  prospérité.  Lire  dans  la 
prospérité.  Souhaiter  toute  sorte  de  prospérité. 
Avoir  une  lueur,  un  rayon,  un  moment  de 
prospérité.  Ne  se  laisser  ni  enfler  par  la  pro- 
spérité, ni  abattre  par  l'adversité.  Compter  beau- 
coup d'amis  dans  la  p- 

des  affaires    '  té  de  l'Etat.  La  prospé- 

rité di  ire,  du  commerce,  de  l'indus- 

trie. 1  o  des  armes.  Prier  Dieu  pour 

!a  pro  -   s  parents.de  ses  amis,  de 

La  prospérité  fait  peu  d'amis.  (Vauven.) 
kien  no   menace  tant  de  quelque  grand  mal- 
heur, qu'une  trop  grande  prospérité.  (Fén.)    La 
•  ois  ,  l'adversité  les 

«prouve,  (l'iéch.j  La  prospérité  découvre  les 
et  l'adversité  les  vertus.  (Did.]  La   religion  et 
les  mœurs   sont  les  seuls   moyens  assurés  de 
pros)   ,  'lions   comme  pour  les 

individus.  (De  Lévis.)  Le  souvenir  d'une  pro- 
spéritérvn  1  |  intiment  .d'une  disgrâce. 

IBouh.)   La  prospérité  est  comme  une  pet 
tion  continuelle  contre   la  foi.  (Mass.)  L 
spérité  des  impies  n'a  jamais  passé  à  leurs  des- 
cendants. (Id.)  Une  heure  de  prospérité  fait  ou- 
blier une  amitié  de  vingt  années.  (Bourd.) 

Malheur  a  quiconque  s'oublie 

Au  sein  de  ! 

Tombe-r-il  dans  l  ad 

Loin  de  le  plaindre  on  l'humilie,       (Ls  Bau.lv. ) 

Dans  la  rit,  tout  est  beao, 

Maie  dans  l'adversité  c'est  un  autre  tableau.      (IIaiïm.) 

—  Par  analogie.  La  prospérité  d'une  terre  dé- 
pend, avant  n  o<os  cliuses,  de  celle  dese> 
tante.  (P,  d 

—  Fam.   Avoir  un  visage  de  prospéril     u 
mine  d*  pi  ,ir  le  teint  frais  et  fleuri, 
l'air  gai  et  content. 

—  Au  pi.  Evénement  heureuT  Une  longue 
•uite  de  prospérités.  Que  d'infortunes  o.it  suc- 
cédé à  ses  piospérités  Une  mort  inattendue 
vint  interrompre  le  cours  de  ses  prospérités. 
Voilà  le  tonire-poids  de  leurs  succès  et  de  toutes 
leurs prospérités.  (J.-J.  lions.)  Les  longues  pro- 
spérités s'écoulent  quelquefois  en  un  moment, 
comme  les  chaleurs  de  l'été  sont  emportées  par 
oc  jour  d'orage.  (Vauv.)    Le*  grandes  prospe- 

nous  aveuglent.' (Boss.) 

Puisse  le  ciel  vertei  sur  tonton  vol  années 

Mille  urospsrilM    l'uuo  à  l'autre  enouainée».    (Bac, 


Mais  un  tronbtc  importun  vient  depuis  quelque!  jours 
De  mes  prospérités  interrompre  le  cours.  (!»■) 

PROSPHYSE.    s.    f.    (pr.  pro-sfi-te ,   du  pr. 

ito^ùo-oiiat ,  j'adhère)»  Médec.  Maladie  des  pau- 
pières qui  consiste  en  une  adhérence  anormale, 
soit  entre  elles  ,  soit  avec  le  globe  même  de 
l'œil. 

—  Bot.  Filet  très-délié  qui  s'entremêle  avec 
les  corps  reproducteurs,  dans  les  urnes  des 
mousses  et  dans  les  capsules  des  hépatiques. 

PROSTAIVTHKRE.  s.  f.    ,ét.    gr.,  lupooTOXl  , 
appendice;    âv6«e*,   anthère).   Bot.   Genre    de 
plantes  delà  famille  de,  labiées,  renfermant 
espèces  ligneuses,  arbrisseaux  qui  exhalent  une 
odeur  forte  et  qui  son  de  glandes  ses- 

siles.  Lu  prostanthère  à  fleurs  velues  est  cul- 
tivée depuis  1810  en  Europe. 

PROSTAPHÉRKSE.  s.  f.  Astron.  Différence 
entre  le  mouvement  vrai  et  le  mouvemem  D 
d'une  planète,  ou  entre  son  lieu  vrai  et  son  lieu 
moyen.  On    l'appelle    plus  généralemen 
tion  du  i 

PROSTASE,  s.  f  (pr.  jro-sla-ze  ;  et.  gr.,npôc, 
sur  ;îstt];ju,  je  place).  Hïédec.  Supériorité  d'un  i 
humeur  sur  les  autres.  11  est  inusité. 

PROSTATALGIE.  s.  f.  (et.  gT.,  itooe-tàtiic  , 
prostate  ;  âV[ot ,  douleur).  Médec.  Douleur  dont 
la  prostate  est  le  se 

PROSTATE,  s.  f.  (du  gr.  ce otrctroiç ,  qui  est 

placé  devaTu).  Anat.  Corps  glanduleux  eordi- 
forme,  de  la  grosseut  d'une   châtaigne,   situé 

an  devant  du  col  de  la  vessie,  derrière  '■ 
physe   pubienne.    La  pi 

'i 
1  d'un   li- 

quide visqueux  et  bli  uchàfre,  •  lesquel 
uaissa  sréteurs   qui  vont 

s'ouvrir  dons    l'rj  y  versent  un    fluide 

destiné  à  lo  lubri!  irvir  de  velu  i 

la  liqueur  spermatique,  dans  l'organe  vénérien. 
Prostate  inférieure  ou  petites  prostates.  V.  i 

PROSTATE,  s.  m.  Antiq.  gr.  Titre  du 
sous  la  protection  duquel  se  mettait  ui 
ger  qui  devait  séjourner  dans  Athènes. 

PROSTATÈRE.    s.    m.    Chronol      N 
troisième  mois  de  l'année,  chez  : 
les  Béotiens  ;  il  répondait  à  notre  mois  de  no- 
vembre. 

PROSTATÉRIEN.  adj.  m.  (du  gr.  cooe-ïa-tvi- 

p'.oc. ,  protecteur).  Myth.  gr.  Surnom  sou 
Apollon   était   adoré  dans   un  petit  temple  de 

l'Attiqii". 

PROSTATIQUE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  prostate.  ||  ÏAg 
supérieurs.  Ligaments  ayant  quelque  apparence 
musculeuse  qui  ,  de  la  partie  postérieure  et  in- 

ibis,  se  rendent  aux  côtés  d 
state.  ||  Ligaments  pr  ..  Fibres 

qui,-  des  parties  latérales  de  l'i  . 
près  de  sa  partie  membraneuse,  vont  se 
l'angle   des    os    pubis.  ||  Poi 
Vurèthre.  Celle  qui  est  renfermée  dans  la  pro- 
state. 

PROSTATITE.  s.  f.  Médec.  Inflammation 
do  la  prostate,  déterminée  souvent  par  celle  de 
la  portion  correspondante  de  Vurèthre.  par  des 
coups  ou  une  chute  sur  le  périnée  ,  par  l'excès- 
du  coït  ou  de  la  masturbation  ,  etc.,  ou  bien 
par  l'irritation  [i 
un  peucousidèrablo  de 

mation,  dont  le  diagnostic  est  souvent  difficile, 
doit  être  combattue  par  les  antiphlogistiques 
les  plus  énerg 

PROSTATOCÈLE.   s.    f.  (et.  gr.,  *poïT»Vri)e, 

prostate;  m)Xi]',  tumeur).  Chir.  Engorg. 
la  prostate. 

PROSTATOiVCIE.  s.    f.    [et,  '  gr.,- itpoe-Tiwn  , 

prostate  ;  ô^0î>  tumeur). Chir.  Tuméfaction  de  la 
prostate. 

PROSTÉMîOJV.  s.  m   Bot.  Genre  delà  famille 

des  charei  .  .       ■       ,     . 

renfermant  une  seule  espèce  qui  «roit  sur  les 
écorces  du  bouleau  e*i  Allemagne. 

rROSTÈIVE.  s.  m.  F.nlom.  Genre  d'insectes 
coléopt 

PROSTERXATïO'V.  s.  f.  (pr.  pro-st 
on).  Acii  ',  Faire  de     ; 

nations.    Si   les  continuel  lions  ne 

i  pas   les   courtisans  .  elles   doivent  du 
moins    fatiguer    consi  it    les    princes. 

■mations 
quand  ils  se  présentent  devant  l'empereur. 

—  Etat  d'une  personne  prosternée.  Être  en 
prosternation. 

—  Syn.  comp.  pb.ostbb.nati  dation. 
Dans  la  prosternation,  on  profondé- 
ment et  on  se  relève  ;  dans  ; 

reste    profondément   incliné     La 
annonce  du  respect ,  de  la  révér 
straiion  manque  une   sorte  de  culte.  On  sain. 
ttion  ;  on  adore  avec  prostration. 
PROSTERNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du    v.  Se   pro 
sterner.  N  ctiv.  Prosterné  devant  Dieu. 

Prosterné   la   face   contre   terre.    Les   hommes 
tte't  prient    pv,' 

au    milieu   d'un"    foi 

C'est  le  vénérable  archevêque  d'Arles. 

Duval.) 

Et  devant  lo  Seigni   m 

Ma   mère  en  ce  dovoîi  crain      I  éo.  (ItAC.) 

Mi    '  qui  jamais  du  ciel  eut  -lis  rog    l'.ts  plus  doux? 
Vous  vojei  l'unir, 

—  Prosterné  à   Être   prosterué  au  pied  des 
I    autels. 


L'éléphant  blanc,  ayant  un  prince  pour  cornac, 
Du  Mo(jol  à  ses  pieds  voit  la  cour  prosternée. 

1\    BU    N     i:i  ,.HATE*D.) 

—  Prosterné  dans.  Le  guerrier  n'était  point 

■  ■  dans  la  poudre.  (Chateaub.J  La  reine 
en  larmes  était  prosternée  dans  une  chapelle  , 
aux  Carmélites.  (Volt.) 

—  Prosterné  sur.  Qui  de  nous  n'a  pas  vu  ces 
vieux  soldats  qui  ,  à  tontes  les  heures  du  jour , 
sont  prosternés  çà  et  là  sur  les  marbres  du 
temple ,  au  milieu  de  leur  auguste  retraite. 
(Nécker.) 

—  S'employait  autrefois  au  figuré ,  dans  le 
sens  de  Délabré.  Estomac  prosterné.  (Montai:-;.) 

PROSTERAIEMEIVT.  s.  m.  Action  de  se 
prosterner  ;  état  d'une  personne  prosternée.  Il 
est  synonyme  de  Prosternât 

PROSTERNER  (SE).'v.  pron.  1"  conj.  (du 
lat.   prosternere,    abattre)  ■  ,    jusqu'à 

terre,  en   posture  de  suppliant.  Se  pro 

quelqu'un.  Se  prosterner  au  pied    d 
autels.    Se   prosterner  aux,  genoux   d'un    père. 
I   met  n'écouta  il  s'était 

prosterné  et  baisait  avec  respe-t  les  fi 
sang  de  sesancêti  is.  {Ch        ,,  . 

■  servante  du  Seigneur    ■■ 

sur  le  marbre,  du  sa:     ■  :  oui).  Les 

ait   des  processions  ;  les 
!  leur  dent  en   se  prosternant   •:■■. 

mcoin  des  rues.  (M"'  d 
Is  de  votre   roi   pro  '■  c/t'-z-vous ,  mon 
fils.  (Rac.)  Alors  il  se  prosterne ,  attendant  le 
Volt.) 

—  Par  extens.  Témoigner  un  respect  reli- 
gieux. 

—  Fig.  Se  prosterv  >  ■'  'an.  Re- 
connaître, avouer  lasupéii<  une  personne 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  A  l'égaré 

1 
mes  moins  philosophes  et  moins  tolérants  ;   ils 
,.  rost  tuent  pas 
iuk.  (M™*  du 

PROSTHÈME.  s.  m.  (et.   gr.,  ttpo;,  auprès; 
place).  Zoi  o  de  forme  di- 

verse qui  se  voit  sur  le  nez  de  quelques  mam- 
mifères. 

PROSTHÈQUE.  s.   f.  (et.  gr.,  itpèc,  auprès; 
Oiixrj,  boite).   Entom.  Pièce  subi 
attachée  au  côté  interne  des  mandibuli 
de,  la  base,  dans  quelques  insectes  staphylinides 

PROSTHÈSE.  s.  f.  (et.  gr.,  itpôç,  devant; 
■ci6ïi[«,  je  place).  Gramm.  Figur-e  de  diction  qui 
consiste  à  ajout      i  ommencement 

1    sans    pie  le  sens  de  ce  mot  soi 
gé.   Ex.:  i      ■   ■     ill    ,  du  lat.  ranucuîus;  Nom- 
bril,  de  umbilicùs;  etc.  La  prosthèse  est  une 
espèce  de  met  V.  ce  mot. 

—  Chir.  Add  partie  sur 

a-  qui  manque. 
On  dii    ■  '.hèse*. 

PROSTÏIYRIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  renà;.  à  ;  0u?a, 
porte].  Archit.  Nom   donn'' 
île  de  voûte  ornée  d'un  rouleau  de  l'en 

PROSTIBUJLE.    s.    m      Lieu    de    âél         I 
maison  de  prostitution.  Les  Juifs 
sants   dans  la  Gaule  méridionale  :  l'ai 
['histoire   de  Vamba   appelle  ces  prov  , 
Juifs.  (Montesq.) 

PROSTITUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prosti- 
tuer. S'empl  adjectiv.  Une  femme  prostituée. 
Une  fille  prostituée.  Le  bon  pasteur  tend  les 
bras  à  sa  fille  prosi  ! 

—  Fig.  Dévoué  lâchement.  Un  homme  prosti- 
tué à  la  faveur ,  à  la  puissance  ,  à  la  fortune  , 
aux  passions  d'autrui. 

—  En  parlant  de  certaines  choses ,  Désho- 
noré par  un  usage  i;  le.  Plume  vé- 
nal.' et  prostituée.  Qui  est  la  plus  vile,  d'une 
femme   ou   d'une   muse    prostituée?    (.'es  âmes 

■  'X  à  l'ambition.  (Boss.)  lie  . 
pour    prix  de  tant  de  biens  auxqi 

aient  renoncé,  pour   prix   de  t 
et  de  ta  jeunesse  avilie,  sais-tu  le  sort 
qui  t'attend  ?  (Kug.  Scribo.) 

PROSTITUÉE,  s.  f.  Femme  qui  se  livre  à 
la  prostitution.  Une  prostituée,  Une  vile  prosti- 
ne  infâme  prostituée.  Les  courtisanes 
ne  sont  jamais  mises  avec  plus  de  décence  que 
lorsque  les  femmes  honnêtes  se  mettent  comme 
des  prostituées 

—  Dans  l'Apocalypse,  Babyhme  la  grands 
prostituée.  Rome  païenne. 

PROSTITUER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  V.  pkost  • 
totion).  J'  prostitue  ;  -nous  prostituons 
s.  Je  prostituais;  nous  prostifltîo 
i  ■:.,  etc.  Livrer  à  l'i 
d'une  personne  qui,  par  autorité  ou  par  persua- 
sion, oblige  ou   engage  une  femme  ou  une  fille 
à  s'abandonner  à  Vimpudicité  d'autrui. 
tuer  ses  propres  enfants.  Prostituer  sa  i 
de  l'argent  à  un  vieillard  dépn 

Mais  dans  ce  monde  enfin  ne  peut-on  prospérer 
Qu'en  outrageant  les  mœurs,  qu'en  se  ; 
Et  qu'en  prostituant  ou  sa  nirro  .' 

(Cif.alM.) 

—  Fig.  Déshonorer,  avil  ,  ravaler. 
Prostituer  son   honneur,  sa  dignité,  SOI) 

sa  plume.  Prostituei 

Pour  démêler  te  fi  lois, 

Je  n  ai  point  au  sénat  prostitué  ma  voix.    (G.  Bailio.) 

méprisables  idoles, 
/'  .   U'oier  la- mérité.  (GssssnO 

—  En  parlant  d'une  femme ,  d'une  fille. 
Prostituer  son  honneur-    Se   livrer  soi 

icité. 


—  se  prostituer,   v.  pron.   Se  livrer   à  la 

prostitution.  Cette  femme,  vaincue  par  la  mi- 
sère, s'est  prostituée  à  ce  misérable.  Se  prosti- 
tuer dès  son  plus  jeune  âge.  En  quel  lieu  ne 
t'es-lu  pas  prostituée,  âme  impudique  et  livrée  â 
tous  les  désirs  de  ton  cœur?  (Boss.) 

—  Fig.  Se  déshonorer  par  un  lâche  dévoue- 
ment, par  des  bassesses.  Se  prostituer  à  la  puis- 

■        i   la  faveur,  à  la  fortune,  aux  passions 
d'autrui. 

—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  L'es- 
time ne  se  fivre  qu'au  mérite  ;  la  renommée,  la 
gloire  même  se  prostituent  à  l'ambition  et  au 
crime. 

—  Ce  ,  i  t  écrivain  se  prostitue.  Il 
vend  et  livre  sa  plume. 

—  Loc.  prov.  La  fortune  est  une  fille  de 
bonne  maison  qui  trop  souvent  se  prostitue  à  des 
valets. 

PROSTITUTION,  s.  f.  (pr.  pro-sli-tu-ci-on , 
du  lat.  prostiiutio,  dérivé  de  proslare,  se  tenir 
en  avant ,  s'exposer  en  vente  ;  l'être  qui  se 
prostitue  étale  publiquement  ses  charmes  et 
fait  marchandise  de  son  corpsj.  Action  de  se 
prostituer,  de  s'abandonner  à  l'impudicité.  Il 
ne  se  dit  que  des  femmes  et  des  filles.  Infâme, 
lâche,  vil  ■  prostitution    Dans  l'anti- 

quité;  la  prostitution  était  plus  multipliée,  plus 
lans   les  temps   modernes.   Tout 
,   la  Syrie ,  la  Médie  ,  la  Phénicie  ,  la 
'  S  ion,   furent  le  théâtre  dea 

ninableg.  Les  Baby- 
loniennes /a.ai. mi  obligées  par  les  lois,  une  fois 
en  leur  vie,  de  se  livrer  aux  désirs  des  étran- 
gers dans  le  temple  de  Vénus  Mylitta,  sans  qu'il 
leur   fût   i  i   repousser  aucun.  Valère 

.ni  que  les  Carthaginoises, 
comme  les  Tyriennes  ,  étaient  astreintes  à  la 
même  profanation,  et  l'argent  que  leur  . 
perte  de  l  aité  servait  à  leur  dot.  11  en 

était  de   même   en    Lydie,   en    Armée 
•  iC  Aucune  plume   ne  samaii 

j    prostitutions  qui  abîmèrent 
les  Romains  dans  la  mollesse  et  les  livrèrent  à 
leur  tour  en  proie  à  l'univers.  Les  religions  po- 
s   favorisaient   singulièrement 
nts  de  la  prostitution.  Chez  les 
modernes    la   prostitution    est  moins  | 
quoiqu'i  rant   encore  beaucoup  d'empire,   celi 
ee  que  le  christianisme  a  aboli  le  culte 
uns  naturelles,  sous  les  noms  deVénus, 
d-  i'riap  !  us,  etc.,  et  de   ce  qu'il  à 

rétabli  la   pud icité  en  honneur.  Par  tout  pays  , 
,  plus  que  les  chastes  plaisirs  du 
accourait  l'existence,  énerve  et  abâ- 
race,  mine  la  santé,   la  viguour  et  le 
les-  vices  bas  et  lâches ,  e.i 
même  te  e    appelle   le   désordre  et  la 

B ,  coupée  dans  ses 
racines,  cesser  i    ih  ■  la   n       licite,  le 

vol  et  la  prostitution,  qui  en  sont  les  fruits  na- 
turels. (B.  de  St-P.) 

—  Etat  d'une  femme  ou  d'one  fille  qui  se 
prostitue. 

u  de  prostitution.  Maison  de  débauche. 

—  Fig.  Action  de  s'abandonner  bassement  à 
la  puissance,  à  la  faveur,  à  la  fortune ,  aux 
passions   d'autrui.   La  prostitution  de  ceux  qui 

mt  à  la  fortune  jusqu'à  leurs  amis ,  esl 
infâme.  (St-Evrem.) 

—  Il  se  dit  également  de  l'usage  avilissant , 
dégradant,  infâme,  que  l'on  fait  d'une  chose 
sainte  et  respectable.  La  prostitution  des  lois, 
de  la  justice  ,  do  la  magistrature.  La  prostitu- 
tion du  talent. 

—  Dans  le  style  biblique,  prostitution  signifie 
quelquefois  Abandonnen>ent  à  l'idolâtrie. 

raOSTOMIDE.,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nj,«, 
en  avant;  <T-t4]ict,  bouche).  Entom.  Qui  ressem- 
prostomis.  ||  Ichthyol.  Epitùète  donnée 
aux  poissons  dont  la  bouche  est  placée  à  l' ex- 
trémité du  museau.  ||  PflOSTOMiDES.  s.  m.  pi. 
la  mille  de  poissons  de  l'ordre  des  lopho  :  i  :  : 

PROSTOÏWIS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes, de  l'ordre  des  coléoptères. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  lophobranches, 
renfermant  plusieurs  espèces  dont  la  bouche  est 
placée  à  l'extrémité  du  museau. 

PROSTRATION',  s.  f.  (pr.  pro-stra-ci-on ;  du 
lat.  prostratio).  Pathol.  Diminution  considéra- 
ble des  forces  vitales  dont  l'homme  est  doué 
dans  l'é!  (."est  une  expression  syno- 

nyme d'Adynamie. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Anéantissement 
des  forces  musculaires  qui  accompagr 

aiguës,   et    p  aent  les 

fièvres  i    '  e   sont   les  affections  mor- 

bides des  i-rincipauz  rouages  de  l'or- 

ganisme, qui  causent  la  prostration  des  forces. 
l'ROPÉ.    Myth.   gr.    La   Malédiction 
personnifiée. 

PROSTYLE,    s.  m.    (et.  gr.,    rfo  ,    devant  : 

ce  qui  n'avait 

do  colonnes  qu  i  la  face   antérieuio.    ||    Façade 

pie  orné  de  colonnes  sur  lu  dt" 
çade  que  les  modernes  appellent  improprement 

PROSTYPE.  s.  m.    (et.  gr.,  «P6;,  en 
ordon  ou   funicule 
i  péuètie  entre  les  lames    des  tuniques 
les. 
PROSUI.E.   s.  f.  (pr.  pro-zu-le;  nd. 
Litui;  se,  prose  courte. 

TROSM-UOCISME.    s.    m.    (pi.    pro-cildo- 

- 
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FROSYMNA.  Géogr.  Canton  de  l'Argonde 
où  Junou   fut  élevée. 

—  prosymna.  adj.  f.  Myth.  Surnom  de 
Junon. 

PROSZNA.  Géogr.  Rivière  qui  prend  sa 
source  dans  la  Silésie  prussienne,  sépare  la 
province  prussienne  de  Posen  et  la  province 
russe  de  Pologne,  coule  au  N.-O.,  et  tombe 
dans  la  Warta  après  un  cours    de  160  kilom. 

PROSZNITZ  ou  rROSTIEGOW.  Géogr. 
Ville  des  Etats  autrichiens,  dans  la  Moravie,  à 
76  kilom.  S.-O.  d'Olmtitz;  6,000  hab. 

rnOTADE  (Saint].  Evèque  de  Besançon, 
mort  en  6-.?4,  était  un  des  plus  savauts  prélats 
ie  son  temps. 

PROTAGORAS.  (pr.  pro-1a-go-rdss) .  Philo- 
sophe ou  plutôt  sophiste  grec  de  la  secte  dite 
des  aiomistes ,  appelée  aussi  nouvelle  école 
d'Ele'e,  est  moins  célèbre  pour  avoir  propagé 
'■es  doctrines  philosophiques  de  Démocriie  et 
de  Leucippe,  que  pour  avoir,  le  premier,  abusé 
de  la  dialectique,  inventée,  dit-on,  par  Zenon 
d'Elée.  Il  se  fît  chasser  d'Athènes  comme  athée  ; 
il  vivait  vers  l'an  400  avant  Jésus-Christ. 

PROT AIS  (Saint.)  (pr.  pro-tè).  Martyr  de 
Milan  au  i"  siècle,  et  compagnon  de  saint 
Gervais.  V.  gervais.  On  les  fête  tous  les  deux 
!e  19  juin. 

PROTAPOSTOLAIRE.  s.  m.  (pr.  pro-ta- 
po-sto-lè-re).  Hist.  ecclés.  Dans  l'Eglise  d'O- 
rient, Chef  de  ceux  qui  expliquaient  au  peuple 
les  ouvrages  des  apôtres,  les  lrvres  du  Nouveau 
Testament.  Le  premier  de  ceux  qui  lisent  l'épî- 
tre  à  la  messe. 

PROTASE.  s.  f.  (pr.  pro-ta-ze  ;  du  gr.  itpo- 
ms'.ç ,  proposition).  Littér.  Partie  d'un  poème 
dramatique  qui  contient  l'exposition  du  sujet. 

—  Rhét.  La  première  partie  d'une  période  ; 
le  reste  s'appelle  apodose. 

PROTATIÇUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cetle  locution,  personnage 
protatique,  personnage  qui  ne  paraît  qu'au  com- 
mencement d'une  pièce  de  théâtre,  pour  en 
faire  l'exposition. 

PROTAXE.  s.  f.  Antiq.  milit.  Nom  d'une  évo- 
lution en  usage  parmi  les  troupes  grecques. 

PROTE.  s.  m.  (du  gr.  ups-to-, ,  premier). 
Typogr.  Titre  que  porte,  dans  une  imprimerie, 
celui  qui,  sous  les  ordres  du  maître,  dirige, 
conduit  et  surveille  l'exécution  typographique 
des  ouvrages.  Le  prote  est  exactement  le  pre- 
mier des  ouvriers  d'une  imprimerie,  la  cheville 
ouvrière  qui  mène  tout  ;  ses  fonctions  sont  fort 
étendues,  et  demandent  beaucoup  de  soin,  de 
l'activité,  de  l'ordre  et  de  l'instruction.  Ordi- 
nairement, la  première  feuille  de  chaque  labeur 
est  imposée  par  le  prote  lui-même.  Autrefois, 
>1  devait  lire  sur  la  copie  toutes  les  premières 
épreuves;  mais  aujourd'hui,  c'est  le  plus  géné- 
ralement la  besogne  des  correcteurs  d'impri- 
merie ;  le  prote  se  contente  de  revoir  les  secon- 
des épreuves  à  leur  retour  des  mains  du  cor- 
recteur et  de  l'auteur,  d'en  donner  les  formes 
aux  imprimeurs  pour  les  mettre  sous  piesse  et 
les  tirer,  et  de  procéder  à  l'examen  des  tierces, 
c'est-à-dire  de  voir,  sur  une  première  feuillo 
tirée,  si  toutes  les  fautes  marquées  par  l'au- 
teur sur  la  seconde  épreuve  ont  été  exactement 
corrigées,  etc.  Le  prote  fait  la  banque,  aux  jours 
fixés  par  l'usage  de  chaque  établissement  pour 
la  paye  des  ouvriers. 

PROTÉ.  Géogr.  La  plus  occidentale  des  îles 
Stéchades.  est  aujourd'hui  Porquerolle,  une  des 
îles  d'Hyeres. 

PROTÉACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
protée.  ||  protéacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  protée.  V.  protée. 
Les  protéacées  sont  toutes  des  arbrisseaux  ou 
des  arbres  exotiques. 

PROTECDIQUE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Ecclé- 
siastique qui  remplace  le  patriarche  de  Cons- 
tanlinople  dans  les  causes  mineures  des  évo- 
ques. 

PROTECTEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  protec- 
ior ,  formé  de  protegere  ,  protéger).  Celui  ,  celle 
qui  protège,  qui  défend.  Bon  protecteur,  faible 
protecteur.  Protecteur  puissant ,  augti.3te,  inté- 
ressé. Avoir  un  protecteur.  Etre  le  protecteur 
d^s  pauvres,  le  prolecteur  des  opprimés,  des  af- 
fligés, le  protecteur  de  la  veuve  et  de  l'orphelin, 
le  protecteur  de  l'innocence.  Dieu  est  notre  sou- 
verain protecteur.  L'innocence  trouve  souvent 
moins  de  protecteurs  que  le  crime.  L'homme 
juste  et  libre  ne  connaît  de  protecteur  que  Dieu 
et  les  lois.  Au  temps  des  preux,  le  gentilhomme 
investi  de  l'oTdre  de  la  chevalerie  était  le  pro- 
tecteur né  de3  veuves  et  des  orphelins  ;  aujour- 
d'hui, ce  beau  titre  se  donno  à  l'avocat  qui  les 
défend  gratuitement,  au  magistrat  du  parquet 

?ui  stipule  et  soutient  leurs  droits  en  justice, 
ls  trouvent  les  protecteurs  de  leur  faiblesse  dans 
les  arbitres  de  leur  destinée.  (Mass.)  La  sainte 
clôture,  protectrice  de  l'innocence  et  de  l'humi- 
lité. (Boss.) 

—  Patron,  patronne,  celui  qui  prend  soin  des 
intérêts  d'une  personne  ,  qui  favorise  l'accrois- 
sement, le  progrès  d'une  chose.  Avoirun  ministre 
pour  protecteur,  une  princesse  pour  protectrice. 
Etre  le  protecteur  des  sciences  ,  des  lettres,  des 
arts.  Tout  protecteur  unique  devient  in< 

ment  un  maître,  et  souvent  un  maître  cruel. 
(Bignon.)  Elle  fit  d'un  prince  fidèle  un  illustre 
protecteur  du  peuple  de  Dieu.  (Boss.)  Ce  camp 
môme  est  pour  vous  rempli  de prott 

—  En  mauvaise  part.  Faire  le  protecteur.  Se 
donner  des  airs  de  protecteur.  Prendre  un  ton 
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de  protecteur.  Tant  c'est  chère  denrée  qu'an 
protecteur.  (La  Font.)  Des  protecteurs  si  bas, 
des  protégés  si  bêtes.  .Gresset.) 

C'est  de  la  sainteté  'les   lois 

Le  protecteur  le  plus  fidèle.       J.-B.  Roossfac.) 

—  Dans  un  sens  trivial,  Celui  qui  pourvoit 
aux  besoins,  à  l'entretien  d'une  femme  galante. 

—  Protecteur  est  aussi  un  titre,  une  dignité, 
une  fonction.  Le  roi  est  le  protecteur  de  l'Aca- 
démie française.  Cette  communauté  a  un  évo- 
que pour  protecteur.  L'Allemagne  s'appauvris- 
sant  par  cette  paix  comme  par  la  guerre,  ne 
pouvait  guère  payer  plus  cher  ses  protecteurs. 
(Volt.  (Toutes  les  nations  de  l'Europe  qui  avaient 
négligé  l'alliance  de  l'Angleterre  sous  Jac- 
ques 1"  et  sous  Charles  I"  la  briguèrent  sous 
le  Protecteur.  (Id.) 

—  11  se  dit  particulièrement  du  cardinal  qui 
est  chargé,  à  Rome,  du  soin  des  affaires  con- 
sistoriales  de  certains  royaumes  ou  des  inté- 
rêts de  certains  ordres  religieux.  Ce  cardinal 
est  le  protecteur  des  affaires  de  France,  des  af- 
faires d'Espagne.  On  dit  par  ellipse,  ce  cardi- 
nal est  protecteur  de  France  ,  protecteur  d'Es- 
pagne. 

—  Hist.  mod.  Lord  protecteur  de  la  couronne 
d'Angleterre.  Titre  porté,  au  commencement  de 
la  querelle  de  la  Rose-Rouge  et  de  la  Rose- 
Blanche,  par  Richard,  duc  d'York,  qui  espérait 
par  là  atteindre  à  la  couronne  déjà  chancelante 
sur  la  tête  du  faible  Henri  VI.  ||  Protecteur  de 
la  république  d'Angleterre.  Titre  souverain 
porté  par Cromwell,  après  la  mort  de  Charles  I". 
Richard,  fils  de  Cromwell',  succéda  à  son  père 
dans  ce  titre  ,  mais  il  s'en  démit  un  an  après 
pour  rentrer  dans  la  vie  privée. 

—  Protecteur  de  la  confédération  du  Rhin. 
Tilre  sous  lequel  Napoléon  domina  la  partie 
de  l'Allemagne  qu'il  avait  réorganisée  après  la 
paix  de  Preshourg,  en  1806. 

—  Hist.  rom.  Nom  que  portaient  les  gardes 
du  corps  des  empereurs,  institués  par  Gordien. 

—  adjectiv.  Prendre  un  ton  protecteur  ,  un 
air  protecteur  ,  des  manières  protectrices.  Le 
môle  protecteur  rompt  les  flots  orageux.  (Del.) 

Les  temps  arriveront,  ne  les  prévenez  pas, 
Oit  l'Afrique,  aux   Latins  envoyant  le  trépas, 
De  leurs  monts  protecteurs  s'ouvrira  le  passage. 
(Delille.) 

—  Bot.  Feuilles  protectrices.  Celles  qui,  pen- 
dant la  nuit,  s'abaissent  de  manière  à  former 
un  abri  aux  fleurs  situées  au-dessous. 

PROTECTION,  s.  f.  (pr.  pro-ték-ci-on  ;  du 
lat.  protection  formé  de  prolegere  ,  protéger). 
Action  de  protéger  ,  de  défendre.  Prendre  la 
protection  des  opprimés 

—  Appui,  secours,  aide.  La  protection  de 
Dieu.  La  protection  d'un  homme  puissant.  Ac- 
corder, donner  protection  à  ceux  qui  soirt'rent. 
Prendre  quelqu'un  en  sa  protection,  sous  sa 
protection.  Etendre  sa  protection  sur  tous  les 
malheureux.  Avoir  recours  à  la  protection  ,  se 
mettre  sous  la  protection  d'une  personne.  La 
société  ne  doit  pas  sa  protection  à  ceux  qui  l'at- 
taquent. La  protection  des  lois  est  nuile  ,  lors- 
que l'esprit  de  parti  les  interprète  et  les  applique 
L'homme  trouve  dans  les  végétaux  non -seu- 
lement des  protections  contre  les  bêtes  féroces, 
mais  contre  les  reptiles  et  les  insectes.  (B.  de 
St-P.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  Soin  qu'on  prend 
des  intérêts  d'une  personne,  de  l'accroissement 
d'une  chose.  Mériter  protection.  Demander  pro- 
tection. Rechercher  la  protection  d'un  grand 
prince.  Accorder  sa  protection  à  tous  les  gen- 
res de  mérite  et  de  talent.  Prendre  sous  sa 
protection  le  commerce,  l'agriculture  et  l'indus- 
trie d'un  pays. 

—  Personne  qui  protège.  Avoir  de  belles  pro- 
tections, de  hautes  protections,  de  puissantes 
protections.  Lutter  contre  les  protections  d'un 
adversaire. 

—  Emploi  de  protecteur  à  la  cour  de  Rome. 
Le  pape  a  donné  la  protection  des  dominicains 
à  tel  cardinal.  Le  roi  a  donné  la  protection  de 
France  à  tel  cardinal. 

—  Econ.  polit.  Système  de  protection.  Sys- 
tème relatif  à  l'admission  des  marchandises 
étrangères  dans  un  pays,  et  tenant  le  milieu  en- 
tre la  protection  et  la  liberté  absolue  du  com- 
merce. 

—  Hist.  Préceptes  de  protection.  Préceptes  ou 
mandats,  qui  assuraient  à  ceux  à  qui  ils  étaient 
accordes  la  sauvegarde  de  la  puissance  ecclé- 
siastique et  de  la  puissance  temporelle. 

PROTECTIONNISME,  s.  m.  Écon.  polit. 
Système  de  protection  commerciale. 

PROTECTIONNISTE  s.  m.  Econ.  polit. 
Partisan  du  système  commercial  qu'on  nomme 
protection. 

PROTECTORAT,  s.  m.  (rad.  lat.  protector  , 
protecteur).  Dignité  de  protecteur,  fonction  de 
protecteur.  Le  protectorat  de  Cromwell. 

PROTECTORER1E.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Di- 
gnité de  cardinal  protecteur  ,  à  la  cour  de 
Rome.  V.  protecteur. 

PROTÉE.  Myth.  gr.  Dieu  marin,  fils  de 
Neptune  et  de  Phénice  ,  et ,  selon  d'autres  ,  de 
l'Océan  et  de  Téthys.  11  reçut  de  Neptume  le 
don  de  prophétie  ;  mais  il  se  faisait  arracher  ses 
oracles,  se  transformant  à  volonté,  et  se  déro- 
bant, sous  la  variété  de  ses  figures  empruntées, 
aux  poursuites  de  ses  solliciteurs.  ||  protée. 
Hist.  Roi  de  Memphis  ,  puissant  sur  les  mers , 
et  renommé  par  la  prudence  de  ses  desseins  et 
sa  profondeur  dans  les  sciences  astronomiques. 
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Ces  quelques  mots  sur  le   Protée  de  l'histoire 
font  comprendre  le  Protée  de  la  mythologie. 

C'OBt  iei  que  Protée  amène  les  troupeaux 

Du  dieu  qui  régne  sur  les  eaux.        (QolNAtjLt.) 

—  Fig.  Homme  d'un  caractère  changeant, 
d'un  esprit  mobile  qui  joue  tontes  sortes  de 
personnages,  et  ne  cesse  de  s'oit'rir  aux  yeux 
sous  des  faces  nouvelles,  par  allusion  au  Pro- 
tée de  la  fable.  Pope  a  dit  :  La  femme  est  un 
protée.  Four  être  bon  comme  Dieu,  il  faut  être 
protée.  (Volt.)  Le  véritable  protée,  c'estl'homme: 
nul  n'est  plus  différent  de  lui-même  selon  les 
temps  et  les  lieux.  (Boiste.) 

Se  plaint-elle  du  froid  dans  le  cœur  du  mois  d'août? 
Ce  protée  aussitôt  s'affuble  d'un  surtout.        (Recnard.) 

—  Souvent  on  compare  les  courtisans  à  Pro- 
tée, parce  que.  comme  lui,  ils  savent  au  besoin 
modifier  leur  visage,  ou  en  cacher  l'expression 
sous  un  masque  factice. 

—  Byron,  prenant  ce  mot  en  bonne  part,  a 
appelé  Voltaiie  le  Protée  du  génie. 

—  Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  dans 
l'existence  desquelles  le  changement  entre 
comme  condition  essentielle.  La  mode  et  la  lit- 
térature sont  deux  Protée. 

Rude  ou  poli,  baissant  ou  dressant  ses  rameaux, 
Véritable  protée  entre  les  végétaux, 
Il  change  incessamment,  pour  orner  la  nature, 
Sa  taille,  sa  couleur,  ses  fruits  et  sa  verdure. 

1>EI.ILLK.) 

—  Antiq.  Colonnes  de  Protée.  L'f^ypte. 

—  Art  hermét.  Protée  des  philosophes.  Le  mer- 
cure. 

PROTÉE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
batraciens  ,  famille  des  urodèles  ou  des  pneu- 
mobranches,  renfermant  des  animaux  au  corps 
cylindrique  ,  allongé  ,  terminé  par  une  queue 
en  forme  de  nageoire,  ayant  quatre  pattes  d'é- 
gale grandeur  et  sans  ongles  distincts.  Les 
protées  ont  l'organe  de  la  vision  peu  développé 
et  presque  entièrement  caché  par  la  peau  ;  la 
seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  bien  connue 
est  Vanguillard,  reptile  long  d'un  pied  environ 
et  gros  comme  le  doigt,  qu'on  trouve  dans  la 
Carniole .   en  Autriche. 

—  Bot.  Genre  de  plantes,  type  de  la  famille 
des  protéacées ,  renfermant  des  arbustes ,  des 
arbres,  ou  quelquefois  même  de  petits  arbris- 
seaux sans  tige,  dont  le  fruit  est  une  sorte  de 
noix  toute  couverte  de  poils,  et  dont  toutes  les 
espèces  sont  originaires  des  parties  australes  de 
l'Afrique,  particulièrement  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  La  plus  belle  espèce  est  le  protée 
élégant,  dont  les  fleurs  sont  réunies  en  masse 
au  sommet  des  rameaux  et  forment  une  grosse 
tête  sur  laquelle  les  couleurs  rose,  rouge,  verte 
et  noire ,  se  marient  à  des  barbes  longues  et 
soyeuses. 

PROTÉGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Protéger. 
S'empl.  adjectiv.  Un  parfait  gouvernement  est 
celui  où  toutes  les  parties  sont  également  pro- 
tégées. (D'Aguess.) 

—  Protège  de.  Pour  être  protégé  des  grands, 
il  faut  servir  leur  ambition  et  leurs  plaisirs 
(B.  de  St-P.) 

— Protégé  par.  O  pouvoir  de  la  vertu,  je  me 
sens  protégée  par  ce  tombeau.  (B.  de  St-P.) 
Protégées  par  le  feu  de  cette  redoutable  artille- 
rie, dont  l'œil  de  Napoléon  semble  conduire 
chaque  boulet ,  diriger  chaque  mitraille ,  les 
gardes  nationales  bretonnes  s'emparent  à  la 
baïonnette  du  faubourg  de  Melun.  (A.  Dumas.) 
Les  vieillards  ne  sont  pas  protéqés  par  leur  â»e 
(Délille.) 

PROTÉGÉ  ,  ÉE.  s.  Celui ,  celle  qui  reçoit  la 
protection  de  quelqu'un.  Ce  jeune  homme  est 
le  protégé  du  ministre.  Je  vous  présente  mon 
protégé.  Je  vous  recommande  ma  protégée. 

PROTÈGEMENT.  s.  m.  Manie  de  protéger. 
Ce  mot  a  été  employé  par  Beaumarchais. 

PROTÉGER,  v.  a.  1"  conj.  (et  lat.,  pro, 
devant;  tegere,  couvrir).  On  met  un  e  après  le 
g  devant  a,  o.  Nous  protégeons.  Je  pr 
Protégeant  <  etc.  Prendre  la  défense  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose.  Protéger  les  gens 
de  bien.  Protéger  les  faibles,  les  opprimés. 
Protéger  la  veuve  et  l'orphelin.  Protéger  la 
bonne  cause.  Protéger  l'innocence.  Je  dédiai 
ma  pièce  à  M.  Duclos  qui  l'avait  protégée. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  me  fais  gloire  deproteger  ceux 
qu'il  opprime.  (Anquet.)  La  vertu  me  protège 
et  doit  m'obtenir  grâce.  (De  Belloi.)  Les  vieil- 
lards l'aimaienl  el  l'avaient  p rotégé  contre  les 
guerriers.  (Chateaub.) 

Protégeant  la  veuve  et  la  pupille, 
C'est  là  qu'à  l'honorable  on  peut  joindre  l'utile; 
Sur  la  gloire  et  le  gain  établir  sa  maison  ; 
Et  ne  devoir  qu'à  soi  sa  fortune  et  son  nom.     (Piron.) 

— Prêter  appui.  Protéger  la  religion.  Protéger 
les  autels!  Protéger  les  arts  ,  le  commerce  , 
l'agriculture  ,  l'industrie  ,  les  sciences  i  les 
lettres,  etc. 

—  Garantir  ,  mettre  à  l'abri  d'une  incommo- 
dité, d'un  danger,  etc.  Un  mur  qui  protège 
contre  le  froid.  Une  citadelle  protégeant  la 
ville.... 

Ce  nouvel  espalier  par  vos  mains  enhardi, 
S'élève  et  se  prolonge  aux  rayons  du    midi. 
Et  cache,  loin  des  vents  qui  jamais  ne  1  assiègent, 
Le  coup  d'œil  importun  des  murs  qui  le  protéger.*. 

(Di  F»sn«is.) 
Là,  d'épais  alisiers,  penchés  sur  l'onde  pure, 
Protégeaient    sa  pudeur  d'un  abri  de  verdure 
De  Gueule.) 

—  Protéger  de.  Protéger  quelqu'un  de  son 
crédit.  Ces  arbres  nous  protègent  de  leur 
ombrage. 

—  Protéger  contre.  Protéger  quelqu'un  contre 
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ses  ennemis;  envers  et  contre  tous  ,  contre  les 
entreprises  des  méchants. 

—  Protéger  par.  Le  despote  jirotégt  le»  belles- 
lettres,  les  beaux-arts  par  vanité; 'il  les  persé- 
cute, les  avilit  par  orgueil.  (Boiste.) 

—  se  protégiîr.  v.  pron.  Etre  protégé  Lo 
vice  ne  doit  jamais   se  protéger. 

—  Se  donner  protection  à  soi-même.  L'homme 
vertueux  se  protège  lui-même. 

—  T.  récipr.  Se  prêter  appu;  mutuellement 
De  vrais  amis  se  protègent  efficacement  contre 
les  coups  du  sort. 

PROTÉIDE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui  res- 
semble à  un  protée.  ||  protéioes.  s.  m.  pi.  Fa. 
mille  de  l'ordre  des  reptiles  nus,  qui  a  pour  type 
le  genre  protée. 

PROTÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  pro- 
teus,  protée  ;  forma,  forme).  Didact.  Qui  change 
à  chaque  instant  de  forme.  Ce  qui  périt,  ce  qui 
est  éphémère,  transitoire,  protéi forme  ,  n'a 
d'existence  que  relativement  à  la  matière  qui  le 
constitue  momeutarïément.  (Virey.) 

PROTÉINE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'in3ectei 
'coléoptères,  famille  des  brachélytres. 

PROTÉINE,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Protéacé. 
Il  protéinées.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  protée,  et  qui  renferme  les 
famille-'  des  laurinées,  des  santalacées,  des  éléa- 
gnées,  et  des  thymélées. 

PROTÉIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  Protée;  qui  r>  •  à  Protée. 

—  Qui  change  souvent  de  forme. 

I —  Géol.  Terrains protéiquei  Groupe  de  ter- 
rains, appelés  aussi  marno-sableux  marins,  qui 
sont  produits  par  la  mer ,  mais  qu'il  n'est  pas 
toujours  aisé  de  reconnaître. 

PROTELE.  s.  m.  Zool.  G<=nrede  mammifères 
carnassiers,  famille  des  digitigrades,  formé  pour 
un  animal  nocturne  de  la  taille  du  chacal,  res- 
semblant aux  civettes  par  la  forme  de  la  tête, 
et  aux  hyènes  par  le  mode  de  coloration  de  son 
pelage. 

PROTÉLIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Sacrifice  qu'on 
offrait  à  Diane,  à  Junon  Pronuba,  à  Vénus  et 
aux  Grâces  avant  la  célébration  du  mariage. 
Chez  les  Athéniens ,  on  offrait  le  sacrifice  à 
Minerve  ,  et  la  jeune  vierge  lui  consacrait  sa 
chevelure. 

PROTÉOCÉr-HALE.    adj.    des    2    g.    ^ol. 

V.   PROTEOCEPHALÉ. 

PROTÉOCÉFHAI.É ,  EE.  adj.  (et.  gr.  , 
itpOxos,  protée;  xc=ali)  ,  tête).  Zool.  Dont  la  tête 
molle  change  souvent  de  forme.  ||  protéooépba- 
lés.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  entozoaires 
proboscidés. 

PROTÉOÏDE.  adj.  des  2  g.  V.  protéacé  et 

PROTÉIFORME. 

PROTÉRANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Ttrûxoç ,  premier;  iv8oc,  fleur).  Bot.  Dont  le* 
fleurs  paraissent  les  premières,  c'est-à-dire  avant 
les  feuilles. 

PROTFRIE.  s.  f.  Imprim.  Emploi  de  prote. 
||  Cabinet  où  le  proto  travaille. 

PROTÉSILAS.  (pr.  pro-ié-si-'âss).  Fils  dl- 
phiclus  et  de  Diomédée  ;  il  portait  d'abord  le 
nom  d'Iolaiis,  et  on  lui  donna  celui  de  Proté- 
silas,  parce  qu'il  fut  le  premier  Grec  tué  devant 
Troie. 

PROTÉSILAS.  s.  m.  Entom.  Genre  de  pa- 
pillons. 

rnOTÉSILÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Jeux  que 
les  Grecs,  revenus  du  siège  de  l'roie.  instituè- 
rent à  Phylacé,  en  l'honneur  de  Protésilas. 

PROTESTANT,  ANTE.  s.  (du  lat.  protêt- 
tans,  qui  proteste;  et.,  V.  protester).  Hist. 
relig.  Nom  donné  d'abord  aux  paitisans  de  la 
doctrine  de  Luther,  parce  que  les  principaux 
chefs  de  ce  parti  protestèrent,  ou  1529,  contre 
un  décret  de  la  diète  de  Spire  ,  rendu  par  l'ar- 
chiduc Ferdinand  et  par  les  autres  princes  ca- 
tholiques. Les  calvinistes  ont  depuis  adopté  le 
même  nom,  qui  s'est  étendu  à  ceux  qui  suivent 
la  religion  anglicane.  Les  protestants  diffèrent 
des  catholiques,  principalement  en  ce  qu'ils 
n'admettent  d'autre  autorité  que  celle  de  l'E- 
vangile et  de  la  raison  individuelle,  rejetant  ie 
pouvoir  du  pape  et  celui  des  conciles  ;  ils  ré- 
prouvent le  culte  des  saints ,  les  reliques  ,  les 
images,  le  purgatoire,  les  indulgences  ,  la  con- 
fession, etc  Tout  proi  stant  fut  pape,  une  Bible 
à  la  main.  (Boil.) 

—  adjectiv.  Un  homme  protestant.  Une 
femme  protestante.  Le  culte  protestant.  Les 
Etat  s  protestants.  Les  pasteurs  protestants.  La 
doctrine,  l'Eglise,  la  religion  protestante.  Le 
dogme  protestant,  flottant  entre  la  notion  du 
rationalisme  et  l'idée  d'une  révélation  surnatu- 
relle, n'est  plus  le  calvinisme,  et  n'est  pas  n- 
core  une  philosophie  mélangée  de  symboles 
poétiques  pour  le  culte;  il  est  d'autant  plus 
urgent  que  le  protestantisme  aboutisse  à  une 
solution  rationnelle,  que  le  vague  de  la 
croyance  entraine  nécessairement  vers  un  ab- 
ject matérialisme,  et  que  l'anarchie  ries  esprits 
engendre  le  désordre  des  coeurs.  (Ch.  Coquerel.) 

PROTESTANTISME,  s.  m.  (et,  V.  protes- 
tant). Hist.  relig.  Nom  donné  d'abord  à  la 
doctrine  de  Luther,  puis  à  celle  de  Calvin;  au- 
jourd'hui, nom  générique  sous  lequel  on  com- 
prend l'ensemble  des  doctrines  de  la  r  '"orme. 
Sous  le  rapport  de  la  doctrine,  la  croyan  e  offi- 
cielle et  légale  des  Eglises  rèfor  ..ce 
est  encore  laconfe-s  on  ■  la  disci- 
pline ancienne,  adoptées  par  les  synodes  na- 
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tionaux,  et  notamment  par  ceux  de  !a  l'o- 
chello  on  1571  :  mais  ce  n'est  plus  le  calvinisn  i 
rigoureux  et  intolérant  avec  ses  formul  res 
icolastiques,  c'est  le  rationalisme  ôvat 
ou ,  comme  disent  les  protestants,  la  religion 
Se  l'Evangile  pur  infc  ri  rété  par  1 1  libi  i  i  i 
le  i'ii  icun.  Le  calvinisme  primitif  a  | 
nom  générique  de    m  Le    vroiestan- 

lism  .  qui  ne  sacrifie  point  à  l'irhaginatii  n,  et 
lui-même  nouveau  ,  n'a  poinl  él  své  ces 
tour-:  et  ces  dômes  dont,  l'antique  religion  ca- 
tholique a  couronné  l'Europe.  (Chateaubr.) 

PROTESTATEUR,   s.  m.  Hist.  angl.  Nom 
i  ceux  qui,  en  lb'JO,  protestèrenl  contre 
1,.5  décisions   '  nt.  Ne  dit  par  opposi- 

tion .ï  résolulionnaire.  V.  ce  mot. 

PROTESTATION,  s.  f.  (pr.  pro-tè-sta-ci^on  ; 
du  lat.  proi  statio;  formé  de  pro,  pour,  de;  tes- 

tari .  être  en  i  raoignage)    I  émoigri public, 

lion  publique  que  l'on  fait  de  ses  dispo- 
sitions, de  sa  volonté.  Je  sais  que  la  pr<  testa- 
paraîtra  suspecte  à  certaines  per- 
sonne.   .V.  de  Maistre.) 

—  Lotion   de  déclarer  qu'on  ne  laisse  faire 

•  que  parce  qu'on  ne  peut  pas  l'em  • 
pêcher,  qu'on  tient  un  acte  pour  nul,  qu'on  lui 
refuse  son  assentiment,  qu'on  entend  se  pour- 
voir contre. 

—  Écrit  qui  contient  la  protestation.  Dépo- 
ser sa  protestation.  Faire  légaliser,  faire  enre- 
gistrer une  protestation.  Les  protestations  qui 
S"  font  contre  un  acte,  contre  un  jugement, 
par  celui  à  qui  il  est  signifié  ,  sont  conserva- 
toires des  droits  de  la  personne  qui  proteste;  le 
défaut  de  protestations,  au  contraire,  peut  ren- 
dre non-recevable  à  attaquer  cet  acte,  ce  juge- 
ment. En  cas  de  perte  d'une  lettre  de  change 
par  celui  qui  en  est  porteur,  un  acte  de  protes- 
tation de  sa  part  ,  notifié  aux  tireurs  et  endos- 
seurs, dans  les  formes  i  t  délais  près  cils  pour 
la  notification  du  protêt ,  conserve  au  porteur 
tous  ses  droits. 

—  Promesse,  assurance  positive.  Protostation 
d'amour,  d'amitié,  da  fidélité  ,  d'attachement, 

tement.  Faire  des  protestations,  mille 
protestations. 

Moi  ,  je  ne  liais  rien  tant  que  les  contorsions 
Du  tous  ces  granits  faiseurs  ,1e  protestations. 

(Molière.) 

—  Hist.  relig.  Acte  par  lequel  les  principaux 
partisans  de  la  doctrine  de  Luther  protestèrent, 
en  1529,  contre  un  décret  de  la  diète  de  Spire, 
rendu  par  l'empereur  elles  princes  catholiques. 
Cette  protestation  en  appelait  à  un  futur  concile. 

PROTESTÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Protester. 
S'empl.  adjectiv.  Serments  mille  fois  protestés. 

— Comm.  Dont  on  a  fait  le  protêt.  Billet  pro- 
teste. Lettre  de  change  protestée. 

—  Dans  ce  sens,  il  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant des  Dersonnes.  Ce  négociant  est  mal  dans 
ses  affaires  ,  il  a  été  déjà  protesté  plusieurs 
fois. 

PROTESTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  protes- 
tari).  Promettre  ,  assurer  positivement. 
l'uyez  ces  vagabonds  dont  l'amour  trop  fertile 
Ne  vous  proteste  rien  qu'il  ne  proteste  h  mille. 

—  Protester  de.  Protester  da  constance  est 
contre  la  nature  de  l'homme. 

—  Protester  que.  Je  vous  proteste  que  je  vous 
servirai  avec  dévouement  en  toutes  rencontres. 
J'avais  beau  demander  grâce  les  larmes  aux 
yeux,  et  protester  que  je  me  repentais  de  ce 
que  j'avais  fait,  ou  no  me  pardonnait  rien.  (Le 
Sage.)  Faut-il  protester  que  ce  n'était  pas  de 
l'amour  que  j'avais  pour  vous  ?  (J.-J.  Kouss.) 

—  T.  de  banq.  et  de  comm.  Faire  un  protêt. 
Protester  un  billet  à  ordre,  une  truite,  une  let- 
tre de  change.  Faire  protester. 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes.  On  a 
protesté  plusieurs  fois  ce  négociant. 

— ■  v.  n.  Faire  une  déclaration  solennelle  ou 
juridique  contre...  Protester  contre  une  résolu- 
tion, contre  une  délibération,  contre  une  élec- 
Jion,  contre  une  arrestation,  contre  une  mesure 
arbitraire  ,  etc.  Le  matérialiste  proteste  contre 
ce  qu'il  dira  sur  le  lit  de  la  mort;  mourant,  il 
protestera  contre  ce  qu'il  a  dit.  (Boiste.) 

—  Protester  de  violence.  Déclarer  que  c'est 
par  violence,  par  force  ,  que  l'on  condescend  à 
enelque  chose.  ||  Protester  de  nullité  et  d'incom- 
pétence. Déclarer  que  l'on  regarde  une  procé- 
dure comme  nulle ,  un  juge  comme  incompé- 
tent. 

—  SB  protester,  v.  pron.  Se  faire  des  pro- 
testations. Se  promettre  positivement  que.  Ces 
deux  amis  se  protestèrent  qu'ils  s'aimeraient 
toujours. 

PROTÊT,  s.  m.  (  pr   pro-tê;  rad.  protester). 

T.  de  banq.  et  de  comm.  Acte  par  lequel  relui  qui 
est  porteur  d'une  lettre  de  change,  d'un  billet 
à  ordre,  fait  constater  le  refus  de  les  accepter 
ou  de  les  payer,  de  la  part  de  ceux  sur  qui  la 
lettre  de  change  a  été  tirée  ou  par  qui  le  billet 

a  été  souscrit.  Le  refus  d'accepter  t  si  staté 

par  un  protêt  faute  d'acceptation,  le  refus  de 
payer,  par  un  proie!  faute  de  payem  ni  Faire 
an  protêt  Faire  signifier  un  protêt.  Les  protêts 
doivent  être  faits  pur  deux  notaires,  ou  pai  un 
notaire  et  deux  témoins,  ou  par  un  huissii  i  et 

deux   témoins.    Lo  code  de  oillllil-ilv  en    le 

formalités  et  les  effets.   Nul   acte  de  la  pari  du 
porteur  de  la  lettre  de  change  ne  peut  sup 
le  protêt,  hors  le  cas  ou  elle  a  été  perdue  ,  ras 
auquel  Ll  peut  s'en  faii    payer  par  une  secon  le, 
une  irnisiôui  \  une  quatrièi  te,  etc. 

PROTÉVANGILE  eu  PROTÉVANGÉ- 


MON.  s.  m.  Philol.  sacr.  Nom  dorme  à  un 
livre  faussement  attribué  à  saint  Jacques,  pre- 
i  i  i  que  de  Jérusalem,  et  OÙ  il  est  parlé  de 
la  naissance  de  la  sainte  Vierge  1 1  ie  Jésus-Christ. 
PROTHÈSE,  s.  f.  (et.  gr.,  r.ch  .  au  lieu  de  ; 
Ti'.r,;". ,  je  place,  je  pose]  Chir.  Branche  de  la 
thérapeutique  qui  a  pour  but  de  remplacer  par 
une  préparation  artificielle  un  organe,  une  par- 
tie quelconque  du  corps  qui  a  été  enlevée  en 
tout  ou  en  partie,  ou  de  cacher  uno  difformité. 
Poser  un  obturateur  au  palais  ,  placer  une 
jambe  de  bois,  un  œil  artificiel,  etc.,  c'est  faire 
une  prothèse.  Ou  dit  aussi  prosthèse. 

—  Liturg.  Autel  de  prothèse.  Petit  autel  sur 
lequel  les  Grecs  préparent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  messe ,  le  pain ,  le  vin ,  les 
vases ,  etc. ,  et  qu'ils  portent  ensuite  en  pro- 
cession  et  avec  beaucoup  de  respect  sur  l'autel 
principal  où  l'on  doit  célébrer. 

PROTHORAX,  s.  m.  (et.  gr.,  ttpo ,  en  avant; 
CiipaÇ,  poitrine).  Entom.  Premier  segment  du 
thorax  des  insectes  hexapodes;  c'est  le  corselet 
ou  le  collier  de  Latreilie.  Le  prothorax  demeure 
toujours  attaché  à  la  première  paire  de  pattes, 
mais  les  ailes  ne  s'y  insèrent  jamais. 

PROTHYMATES.  s.  m.  pi.  (et.  gr.,  iroô , 
avant;  ûina,  sacrifice).  Antiq.  gr.  Sorte  de  gâ- 
teaux qu'on  offrait  à  Esoulape  avant  de  coru- 
inenccr  les  sacrifices. 

PROTHYRUM.  s.  m.  [pr. pro-ti-romm  ;  et.  gr., 
ît»6,  avant;  Oùpa,  porte).  Archit.  anc.  Vestibule 
d'une  maison  grecque. 

FROTHIRURE.  s.  m.  Chim.  Premier  degré 
de  combinaison  d'un   corps  simple  avec  l'iode. 

PROTION.  s.  m.  (pr.  pro-ci-on).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  balsamiors,  formé 
pour  un  arbre  de  Java. 

PROTO.  (du  gr.  itpû-tos,  premier).  Particule 
inséparable  qui  entre  en  composition  avec  pin- 
sieurs  mots  ,  tels  que  :  yroîomartyr,  y/'oiopape, 
prototype,  etc. 

PROTO.  s.  m.  Corxhyl.  Genre  de  coquilles 
uni  valves. 

PROTORROMURE.  s.  m.  Chim.  Premier 
degré  da  combinaison  d'un  corps  simple  avec  la 
brome. 

PROTOCAXONIQUE.  adj.  des  3  g.  (et.  gr., 
npûto;,  premier;  xccvùv,  règle).  Se  dit  des  livres 
reconnus  pour  tels  avant  même  qu'on 
eût  fait  des  canons. 

PROTOCARBONÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est 
combiné  avec  la  première  proportion  de  car- 
bone. 11  se  dit  du  gaz  hydrogène  quand  il  con- 
tient la  première  des  proportions  de  carbone 
qu'il  peut  absorber. 

PROTOCARBURE,  s.  m.  Chim.  Premier 
degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le 
carbone. 

PROTOCARRURE,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  est 
à  l'état  de  protocarbure.  Gaz  hydrogène  proto- 
carburé. 

PROTOCHEOHURE.  s.  m.  (pr.  pro-to-Jclo- 
ru-re).  Chim.  Premier  degré  de  combinaison 
d'un  corps  simple  avec  le  chlore. 

PROTOCULORURÉ,  ÉE.  adj.  (pr  pro-lo- 
klo-ru-re).  Chim.  Qui  est  à  l'état  de  prolochlo- 
rure. 

PROTOCOLE,  s.  m.  (pr.  pro-to-ko-le  ;  et.  gr., 
ncûto; ,  premier  ;  kûIov  ,  peau,  parchemin).  Pal. 
Formulaire  pour  dresser  des  actes  publics. 

—  Diplom.  Procès-verbal  d'une  conférence 
diplomatique.  Les  protocoles  ne  sont  pas  en  gé- 
néral destinés  à  la  publicité  :  nécessaires  pour 
l'ordre  intérieur  des  audiences,  ils  retracent  aux 
parties  la  marche  de  la  discussion  ,  les  points 
désormais  constants,  offrent  le  résumé  des  opi- 
nions, et  préparent  un  traité  définitif,  après  le- 
quel ils  vont  se  perdre  dans  les  archives.  Quel- 
quefois  cependant  les  protocoles  changent  da 
rôle  :  ils  cessent  d'être  des  actes  de  procédure, 
sont  détachés  des  registres  et  paraissent  avec 
les  noms  des  plénipotentiaires  comme  arrêtés 
souverains  des  congrès.  Ce  dernier  parti  est 
adopté  quand  une  mesure  prompte  est  réclamée, 
q  m  ni  des  faits  étrangers  viennent  traverser  les 
voies  diplomatiques  et  compromettre  les  négo- 
ciations. Ainsi  quand  un  des  Etats  dont  on  règle 
les  intérêts  vient  à  rompre  avec  les  moyens  pa- 
cifiques et  en  appelle  aux  armes,  le  congrès  as- 
semblé prend  les  mesures  propres  à  rétablir  son 
autorité,  et  déclare  ces  mesures  par  la  promul- 
gation  d'un  protocole.  (A.  Dieuz.)  Mais  dût  la 
ton  lie  de  nos  vaisseaux  gronder  comme  prélude 
,i  une  série  de  protocoles  orientaux,  encore  faut-il 
savoir  où  mettre  le  cap  et  frapper    (Barrault.) 

—  Antiq.  rom.  Les  Romains  donnaient  le  nom 
de  protocoles  à  certains  nomenclateurs  qui  sa- 
vaient le  nom  de  tous  les  citoyens,  et  qui  le  souf- 
il. uent  à  leurs  maîtres,  afin  que  ceux-ci  pussent 

tel  nominativement  et  convenablement  cha- 
cun de  ceux  qu'ils  abordaient. 

—  Dr.  rom.  Nom  que  l'on  donnait  à  la  marque 
imprimée  ou  écrite  sur  le  papier  destiné  à  rece- 
voir les  actes  publics.  La  novelleXLIV  do  Jus- 
tiuien  défend  d'ôter  et  de  couper  la  protocole 

des  chartes,  qui  faisait  connaître  l'uni u  le 

pan  n i  avait  été  fait,  et  le  nom  do  l'officier 

qui  l'avait  délivré. 

—  A  ne.  jurispr.  Droit  que  lo  roi  perce  va  il  sur 
le  prix  de  la  vente  des  registres  des  notaires  dé- 
cèdes, qui  avait  lieu  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur. 

—  Jurispr.  Protocole  des  actes.  Stylo  com- 
munément adopté  pour  l'intitulé  et  la  clôture 
des  actes  et  proeès-verbaux. 


PROTOCYAïVURE.  s.  m.  Chim.  Premier 
degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le 
cyanogène. 

PROTOENOTHIONIOUE.  adj.  m.  (pr.  pro- 
tè-no-ti-o-ni-ke ;  et.  gr. ,  r.p <t,toc ,  premier;  oivo; , 
vin;  Otïov ,  soufre).  Chim.  Syn.  de  Sulfovinique. 

PROTOFLUORURE,  s.  m.  Chim.  Premier 
degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec 
lo  fluor. 

PROTOGALE.  s.  m.  (et.  gr.,  koûtoî  ,  pre- 
mier ;  Yà'/.a,  lait).Médec.  Premier  lait  que  four- 
nit le  sein  d'une  femme  nouvellement  accou- 
chée. 

PROTOGÈNE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  npùTo; , 
premier  ;  Ytwdiu,  je  produis).  Didact.  Qui  est  de 
première  formation  ;  qui  a  été  produit  avant 
toute  autre  chose. 

PROTOGÈNES,  s.  m.  pi.  Classe  du  règne 
animal,  comprenant  les  infusoires  et  les  polypes 
mous. 

PROTOGÈNE.  Peintre  et  statuaire  célèbre, 
né  à  Caune,  environ  350  ans  av.  J.-C;  il  était 
contemporain  d'Apeues. 

i'ROTOGENE.  Favori  de  Caligula ,  célèbre 
par  son  extravagance  et  sa  cruauté  ;  il  avait  la 
garde  des  deux  registres  de  prescription  que  cet 
empereur  nommait  l'un  le  poignard,  et  l'autre 
l'ejiee.  H  fut  envoyé  au  supplice  par  l'empereur 
Claude. 

PROTOGYNE.  s.  f.  Miner.  Genre  de  roches 
ne  différant  du  granit  que  parce  que  le  talc  y 
remplaça  le  mica.  La  protogyne  est  remarqua- 
ble par  sa  solidité  et  sa  grande  ténacité  ;  elle 
joue  un  rôle  important  dans  les  Alpes,  où  elle 
constitue  le  massif  du  Mont-Blanc  et  des  mon- 
tagnes environnantes  jusqu'au  Mont-Rose. 

PROTOIIYDRIOUURE.  s.  m.  Chim.  Pre- 
mier degré  de  combinaison  de  l'iodure  d'hydro- 
gène avec  un  corps  simple. 

PROTOMARTYR,  s.  m.  (et.  gr.,  npû-ccs,  pre- 
mier ;  (liptup,  témoin  ).  Hist.  ecclés.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  saint  Etienne ,  regarda 
comme  le  plus  ancien  ,»*es  martyrs. 

PROTO-MÉDECIN,  s.  m.  (du  gr.  itpw-roî,  pre- 
mier; et  du  fr.  médecin).  Hist.  Premier  méde- 
cin d'un  roi,  d'un  prince,  d'une  ville. 

PROTO-MÉDICAT.  s.  m.  Hist.  Charge  de 
proto-médecin. 

PROTOMYCE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  irçâ-toç, 
premier  ;  |u»ni;,  champignon),  liot.  11  se  dit  des 
champignons  de  la  structure  la  plus  simple.  || 
protomïces.  s.  m.  pi.  Classe  de  végétaux  my- 
cétoïdes,  comprenant  des  champignons  quo  l'on 
appelle  primitifs  ,  â  cause  da  la  simplicité  de 
leur  structure. 

PROTON,  s.  m.  Moll.  Genre  de  crustacés, 
ordre  des  décapodes. 

PROTONÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons primitifs.  V.  proïomyce. 

PROTONOTAIRE.  s.  m.  (du  gr.  rpiiioç,  pre- 
mier ;  et  du  lat.  notarius,  notaire).  Hist.  rom. 
Premier  notaire  des  empereurs  romains. 

—  Hist.  fr.  Premier  notaire  des  rois  de  France 
de  la  première  race.  Les  secrétaires  du  protono- 
taire s'appelaient  clercs  du  roi;  sous  la  seconde 
race,  ils  prirent  le  nom  de  référendaires.  Suivant 
quelques  auteurs,  le  chancelier  portait,  dans 
l'origine,  le  titre  de  protonotaire  ou  grand  ré- 
férendaire. 

—  Gouv.  pap.  Officier  de  la  cour  de  Rome  , 
institué  par  le  pape  Clément  I",  à  la  fin  du 
premier  siècle  de  l'Eglise,  pour  écrire  la  vie  des 
martyrs,  et  chargé  dans  la  suite  d'écrire  toutes 
les  délibérations  et  les  décisions  des  consistoires 
publics.  Le  protonotaire  est  un  des  principaux 
officiers  du  saint-siége.  11  y  a  un  collège  des 
protonotaires  participants,  qui  forme  une  corpo- 
ration spéciale.  Les  protonctaires  ont  le  rang  de 
prélat,  ils  en  portent  le  costume  et  les  insignes  ; 
ils  ont  séance  à  la  chapelle  du  pape;  une  par- 
tie des  droits  d'expédition  à  la  chancellerie  leur 
est  affectée  :  ils  expédient  dans  les  causes  ma- 
jeures les  actes  que  les  notaires  apostoliques 
expédient  dans  les  causes  ordinaires  ;  eux  seuls 
rédigent  les  procès-verbaux  d'intronisation  des 
papes.  . 

Egl.  gr.  Officier  ministériel  du  patriarche 

de  Constantinople.  Il  fait  la  correspondance  of- 
ficielle de  ce  pontife,  et  transmet  ses  missives 
et  ses  ordres  aux  autres  patriarches  et  aux  pré- 
lats qui  reconnaissent  sa  suprématie. 

j>i.  Je  Fr.  Titre  sans  fonctions,  que  l'on 

obtenait  facilement  par  un  rescrit  du  pape,  et 
dont  la  finance  était  tarifée  à  un  prix  peu  élevé. 

Ornith.  Protonotaire.  Surnom  d'une  fau- 
vette de  la  Louisiane. 

PROTONOTARIAT,  s.  m  Hist.  Charge  de 
protonotaire. 

PROTOPAPAS  ou  PROTOPAPE.  s.  m. 
Hist.  ecclés.  Nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
premiers  de  leurs  prêtres  ;  leurs  prêtres  mêmes 
se  nomment  pavas.  Le  protopapo  est  un  grand 
dignitaire  du  clergé  grec,  immédiatement  au- 
ùess.iiH  du  patriarche.  A  Messine  en  Sicile,  et  à 
Corfou,  ce  titre  s'est  conservé  pour  désigner 
un  prélat  ecclésiastique 

PROTOPASCHITE.  s.  m.  (et.  gr.,  npûtoc, 
premier  ;  n&<r/a  ,  pique).  Hist.  relig.  Nom  qu'on 
a  souvenl  donné  aux  sabbatiens  hérétiques  du 
ï"  siècle,  qui  no  faisaient  la  pique  qu'avec  du 
pain  azyme. 

PROTOPATHIE.  s.  f.  (et.  pr.,  c?<:.toî ,  pre- 
mier ;  rniOoç,  maladie).  Médec.  Maladie  pre- 
mière ,  celle  qui  n'est  ni  précédée  ni  produite 


par  une  autro.  Cette  expression  est  opposée  à 
deuiéropathie ,  et  svnonyme  de  maladie  essen- 
tielle. 

FROTOPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  (et  gr„ 
V.  PROTopA-rniF,)..  Médec.  Qui  appartient,  qui 
est  propre  à  une  maladie  primitive  ou  essen- 
tielle. Symptôme  protopathique.  Affection  pro- 
topathique.  il  est  opposé  à  deutéropathique. 

PROTOPHOSPUURÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui 
est  à  l'état  de  protophosphure.  Gaz  hydrogène 
protophosphuré. 

PROTOPHOSPHURE.  s.  m.  Chim.  Premier 
degré  de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  le 
phosphore. 

PROTOPHYLLE.  s.  f.  (et.  gr.,  itpûto.-,  pre- 
mier ; ^  o.yucv,  feuille).  Bot.  Feuille  séminale; 
première  feuille  d'une  plante. 

PROTOPHYTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itpÛTo; , 
premier;  Toiov,  plante).  Bot.  Il  se  dit  des  végé- 
taux qu'on  regarde  comme  les  premiers-nés  dn 
règne  végétal.  ||  PROTOPnvTKS.  s.  f.  pi.  Division 
du  règne  végétal  ,  renfermant  les  algues ,  qua 
l'on  regarde  comme  les  premiers-nés  du  règne 
végétal,  parce  qu'elles  peuvent  se  développer 
sans  humus.  Sous  cette  dénomination,  d'autres 
auteurs  comprennent  les  moisissures  et  les  li- 
chens. 

PROTOPLASTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *pS- 
toç,  premier;  r.Aàoou ,  je  forme).  Didact.  Qui  a 
été  formé  d'abord. 

—  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois  du  premier 
homme. 

PROTOFOPE.  s.  m.  Hist.  eccl.  Évèque  des 
chrétiens  grecs  en  Russie.  Y.  protopapas  ou 

PIIOTOPAPE. 

PROTOPRAXIE.  s.  f.  f  pr.  pro-to-pra-icie: 

du.  lat  protopraxia;  fait  du  gr.  *pû>-co;,  pre- 
mier; npdi-iç,  action).  Dr.  rom.  Droit  des  créan- 
ciers privilégiés. 

PROTORGANIQUE.  adj.  des  2  g.  Géol.  II 
se  dit  des  terrains  qui  renferment  peu  de  débris 
de  corps  organisés. 

PROTOSCRINIAIRE.  s.  m.  {pr.  pro-to-sl,i- 
r.î-i-re)  H  si.  ecclîs  Premier  archracti.  digra 
taire  de  la  cour  des  papes,  au  moyen  âge. 

PROTOSÉBASTE.  s.  m.  Hist.  du  Bas-Emp. 
Premier  ministre  de  la  cour  de  Constantinople. 

PROTOSÉLÉNIURE.  s.  m.  (pr.  pro-to-cé-U- 
ni-u-re).  Chim.  Premier  degré  de  combinaison 
d'un  corps  simple  avec  le  sélénium. 

PROTO-SLAVE,  s.  m.  Linguist.  Slave  pri- 
mitif. Le  proto-slave  existait  vraisemblablement 
dans  la  ïhrace,  en  même  temps  quo  l'ancien 
hellénique  et  le  pélasgiquo. 

PROTOSPATHAIRE.  s.  m.  Hist.  du  lîas- 
Emp.  Officier  des  gardes  byzantines,  qui  portait 
l'épée  de  l'empereur. 

TROTOSTATE.  s.  m.  (et.  gr.,  *fS7oc,  pre- 
mier; ijTàw,  je  me  tiens).  Antiq.  miht.  Phalan- 
giste grec  ,  qui  était  le  premier  homme  d'une 
file.  ||  Premier  homme  à  droite  de  la  première 
ligne. 

PROTOSULFURE,  s.  m.  Chim.  Premier  de- 
gré de  combinaison  d'un  corps  simple  avec  lo 
soufre. 

PROTOSYNCELLE.  s.  m.  Hist.  rolig.  Le 
chef  des  syncelles,  le  premier  vicaire  du  patriar- 
che de  Constantinople.  Les  autres  églises  épi- 
scopales  avaient  aussi  des  syncelles  et  un  pro- 
tosyncelle,  mais  alors  il  fallait  ajouter  à  ce  titre 
le  nom  spécial  de  l'église. 

PROTOTHALLE,  s.  m.  (et.  gr.,  npOwç,  pre- 
mier ;  OaWo; ,  thalle  ).  Bot.  Premier  vestige  do 
l'organisation  des  lichens.  On  l'appelle  autre- 
ment hypothalle  et  hypothème. 

PROTOTYPE,  s.  m.  (et.  gr.,  r.omoi ,  pre- 
mier; tOx-.î  ,  modèle).  Didact.  Original,  modèle, 
se  dit  des  choses  qui  se  moulent,  et  se  gravent. 
Mouler  des  figures  sur  des  prototypes.  Cette  mé- 
daille est  le  prototype  sur  lequel  on  a  moulé 
toutes  les  autres. 

—  Fig.,  fam.  et  iron.  Un  prototype  de  sa- 
gesse. Un  prototype  d'éloquence. 

—  Techn.  Outil  de  fondeur  qui  sert  à  régler 
la  force   de  corps  d'un  caractère. 

PROTOTYPIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  un  prototype. 

PROTOVERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
a  rapport  â  la  protovertèbre. 

PROTOVERTÈBRE,  s.  f.  Anat.  Vertèbre 
primaire  ou  de  premier  ordre. 

PROTOVERTÉRRIFORME.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  a  la  forme  d'uno  protovertèbre. 

PROTOVESTIAIRE.  s.  m.  Hist.  du  Bas- 
Emp.  Dignitaire  do  la  cour  des  empereurs  à '('- 
rient,  qui  était  subordonné  au  curopalate  ou 
chef  du  palais,  et  qui  avait  sous  ses  ordres  les 
vestiaires,  c'est-à-dire  les  préposés  aux  habillo- 
ments  de  la  famille  impériale 

PROTOXYDE.  s.  m.  (et.  gr.,  kôSts<  ,  pre- 
mier ;  ovj;,  oxyde).  Chim.  Premier  oxyde,  oxyde 
au  minimum,  oxyde  la  moins  oxydé  do  tous  een\ 
que  peut  foi  m  t  une  substance  t;  ilcoi 
se  combinant  avec  l'oxygène.  I 
prennent,  en  proportion  de  la  quantité  de  ce 
principe  constituant,  les  noms  de  deutoxyaf 
triton  yde,  /   i  oxgdt . 

PROTOXYDE.  ÉE,adj.  Cbim.  Qui  est  con- 
verti .-'.  l'étai  de  pro!        : 

PROTOZE*  GME  s.  m  pre- 

mier :  I 

la  figure  de  l      I  n'ian- 
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les  mots  sons-entendus  par  cette  figure  ont  été 
exprimés  an  commencement  de  la  phrase. 

PROTOZOAIRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«s™;,  premier  :  Ç«e»,  animal).  Zool.  Se  dit  des 
animeau  dont  la  conformation  est  la  pins  sim- 
ple ,  et  qu'on  recarde  comme  les  premiers  de 
tous.  ||  protozoaires,  s.  m.  pi.  Classe  ou  divi- 
sion du  règne  animal,  comprenant  des  animaux 
que  la  simplicité  de  leur  conformation  peut 
faire  considérer  comme  la  première  ébauche  de 
Tanimalité. 

PROTREPTIOUE.  s.  m.  Philol.  Recueil 
d'exhortations,  d'avis.  ||  Titre  d'un  traité  du 
néo-platonicieu  Jnmblique. 

PROTRYGÉES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  *po,  avant; 
,,„>,„,  je  vendange).  Ant.  gr.  Fête  que  1  on  cé- 
lébrait avant  les  vendanges ,  en  l'honneur  de 
Bacchus  et  de  Neptune. 

PROTRYGETE.  s.  m.  (et.  gr.,  tcoo  ,  avant  ; 
«»và»,  je  vendange).  Astron.  Nom  d  une  étoile 
qui'  est  à  la  droite  de  la  constellation  de  la 
Vierge.  On  l'appelle  aussi  le  Vendangeur. 

PROTUBÉRANCE,  s.  f.  (et.  lat.,  pro,  de- 
vant ,  en  avant  ;  tuber ,  bosse) .  Didact.  Erm- 
nence  ou  saillie. 

—  Anat.  Nom  donné  aux  saillies  que  l'on 
observe  à  la  surface  des  os  du  crâne.  Protubé- 
rances occipitale,  interne  et  externe.  ||  Protubé- 
rance cérébrale.  Cette  dénomination  a  été  em- 
ployée tantôt  comme  synonyme  de  moelle  allon- 
gée ■  tantôt  comme  désignant  une  portion  seule- 
ment de  la  moelle  allongée.  La  protubérance  cé- 
rébrale est  la  portion  la  moins  volumineuse  de 
l'organe  encéphalique;  elle  est  placée  à  la 
base  du  cerveau,  entre  celui-ci  et  le  cervelet  : 
de  là  son  nom  do  mésocéphale.  On  lui  donne 
encore  le  nom  de  protubérance  annulaire,  parce 
qu'elle  forme  autour  des  pédoncules  cérébraux 
une  portion  d'anneau  ;  ou  celui  de  pont  de  Va- 
role  ,  parce  que  Varoli,  anatomiste  italien  ,  l'a 
comparée  à  un  pont  sous  lequel  quatre  bras  de 
rivière  viendraient  se  réunir. 

PROTUTEUR,  s.  m.  (du  lat.  pro,  pour;  et 
du  fr.  tuteur).  Jurispr.  Celui  qui,  sans  avoir 
été  nommé  tuteur ,  gère  les  affaires  d'un  mi- 
neur. Celui  qui  épouse  une  tutrice  devient 
protuteur. 

PROTYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  3  g.  (et. 
gr.,  itoi,  avant;  ■wtoYe«Tl«)  typographie).  Philol. 
Qui  est  antérieur  à  l'invention  de  l'imprimerie. 
Qui  ne  renferme  que  des  monuments  an- 
térieurs à  l'invention  de  l'imprimerie ,  c'est-à- 
dire  des  manuscrits  anciens.  Collection  de  ma- 
nuscrits protypographiques.  Bibliothèque  pro- 
lypographique. 

PROU.  adv.  Assez ,  beaucoup.  Peu  ou  prou. 
Ni  peu  ni  prou.  11  est  vieux  et  familier.  Prou 
de  pardons  il  avait  rapporté  ,  de  vertu  peu. 
(La  Font.) 

S'employait  aussi  substantiv.  dans  le  sens 

Je  Profit.  Bon  prou  vous  fasse.  (La  Font.) 

PROUE,  s.  f.  (du  lat.  prora).  Mar  La  pa-rtie 
de  l'avant  d'un  vaisseau.  La  proue  d'un  vais- 
seau, d'une  frégate,  d'un  brig.  Un  bâtiment  qui 
a  tant  de  mètres  de  poupe  à  proue,  entre  poupe 
et  proue.  Aller  de  poupe  à  proue ,  de  la  poupe 
à  la  proue.  A  chaque  lame  d'eau  qui  s'enga- 
geait dans  le  canal,  la  proue  se  soulevait  tout 
entière.  (B.  de  St-P.  l  Et  la  proue  en  fuyant 
fait  bouillonner  les  flots.  (Denne-Baron.)  Et  la 
proue  en  tournant  s'éloigne  de  Naxos.  (  De- 
saintange.) 

Ile  fendent  do  la  mer  les  bruyants  tourbillons, 
Et  la  proue  on  fuyant  laisse  au  loin  les  sillons. 

(Deulle.) 

PROUESSE,  s.  f.  (pr.  prou-è-ce  ;  rad.  prou  , 
beaucoup).  Action  de  preux,  acte  de  valeur. 
Belle  prouesse.  Grande  prouesse.  Faire  des 
prouesses.  Conter  volontiers  ses  prouesses.  Il  est 
vieux  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie.  Chargé 
d'ans  ,  et  pleurant  son  antique  prouesse.  (  La 
Fontaine.) 

Fig.  et  ironiq.  Excès  de  débauche  ;  action 

folle,  ridicule.  Voilà  une  belle  prouesse,  voilà 
de  belles  prouesses  Marseille  en  effet  retentit 
de  ses  prouesses,  et  l'éclat  de  ses  aventures  lui 
a  valu  le  surnom  de  don  Juan  de  la  Canebière. 
(P.  Vermond.) 

PROUILLE.  Hist.  relig.  Monastère  de  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  saint  Dominique,  dans  le 
diocèce  de  Saint-Papoue  en  Languedoc  ,  à  -20 
kilom.  de  Carcassonne  ;  fut  fondé  par  saint 
Dominique  en  1206 ,  eut  pour  prieures  des 
dames  de  la  plus  haute  naissance ,  et  exista 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier. 

PROUST.  Chimiste  français,  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  né  en  1755  à  Angers,  mort 
à  Paris  en  1826. 

PROUSTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  corymbiféres,  formé  pour  un  ar- 
brisseau indigène  du  Chili. 

PROUVABLE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  se  démontrer,  se  prouver.  Toutes  les  vé- 
rités ne  sont  pas  également  prouvables. 

PROUVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Prouver. 
S'emploie  adjectiv.  Fait  prouvé.  Proposition 
prouvée.  Nous  n'avons  aucune  maison  en  Eu- 
rope dont  l'antiquité  soit  aussi  bien  pi 
nue  celle  de  l'emnire  de  la  Chine.  (Voltaire.) 
je  ne  serai  calme  que  quand  il  me  sera  promit 
que  ta  fortune  ne  court  plus  de  risque,  et  que 
je  le  verrai  de  mes  yeux.  (De  Balzac.) 

La  morale  on  soufflets  est,  sans  comparaison, 
La  plus  claire  ot  la  mieux  ]" 

(F.  or  Nr.orciUTsiu.) 
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—  ProutJ*  par.  La  vivacité  de  cette  sensi- 
bilité et  de  cette  intelligence  est  d'ailleurs 
prouvée  par  la  force  de  l'odorat  de»  eétacéa. 
(Lacépède.) 

— //  est  prouvé  que.  11  estproure'que  le  syi  tèm< 
des  tragédies  en  prose  n'a  d'autre  fondement 
que  l'impuissance  de  faire  des  vers.  (La  Harpe.) 
11  est  assez  prouvé  que  l'imagination  emprunte 
le  langage  du  sentiment ,  et  c'est  là  précisé- 
ment le  talent  du  poète,  (ld.)  Il  est  donc  prouvé 
que  la  nature  seule  nous  inspire  des  idées 
utiles  qui  précèdent  toutes  nos  réflexions. 
(Voltaire.) 

PROUVER.  V.  a.  1"  conj.  (du  lat.  probare  , 
prouver).  Etablir  la  vérité  d'une  chose  par  des 
raisonnements,  des  témoignages,  des  autorités. 
Prouver  un  fait.  Prouver  une  proposition. 
Prouver  une  chose  en  justice.  Prouver  jusqu'à 
la  démonstration.  Les  miracles  prouvent  la 
divinité  de  la  religion.  D'Anville  a  prouvé  par 
les  mesures  et  les  positions  locales,  que  l'an- 
cienne Jérusalem  n'était  pas  beaucoup  plus 
vaste  que  la  moderne.  (Chateaub.)  Ils  prou- 
vèrent, non  en  combattant,  mais  en  mourant 
pour  la  foi,  la  vérité  de  leur  mission.  (Mass.) 
Nous  avons  prouvé  ailleurs  qu'il  ne  peut  arri- 
ver le  plus  petit  mal  à  un  simple  particulier, 
que  tout  le  corps  politique  ne  s'en  ressente. 
(B.  de  St-P.)  L'expérience  nous  a.  prouvé  qu'on 
peut  faire  mille  lois  en  un  jour.  (  Michaud.  ) 
Les  expériences  de  Saussure  et  d'autres  ont 
prouve  qu'il  y  a  continuellement  dans  l'air  de 
l'électricité  surabondante  à  l'équilibre.  (Libes.) 


Quoi,  me  proureres-vous  par  ce  discours  profane  , 
Que  l'homme,  qu'un  docteur  est  au-dessous  d'un  âne? 

(Boileao.J 
En  me  parlant  ainsi  tu  prouves  bien  toi-même 
La   grandeur  du  désordre  ot  ta  misère  extrême. 

(L.  Kicike.) 

—  Donner  des  marques  certaines,  des  témoi- 
gnages  assurés  d'un  sentiment  qu'on  éprouve. 
Qu'ils  viennent  donc  sur  moi  prouver  leur  zèle 
impie.  (Rac.)  Je  voudrais  pouvoir  vous  prou- 
ver l'estime  que  vous  m'avez  inspirée.  (Volt.) 

Je  sais  que  votre  cœur  se  fait  quelques  plaisirs 
De  me  prouver  sa  foi  dans  ses  derniers  soupirs. 
(Kic.»..) 

—  Etre  une  preuve,  être  l'indice.  Cette  action 
prouve  beaucoup  de  bonté,  beaucoup  de  dureté 
de  cœur  ,  beaucoup  d'égoïsme.  Cette  réponse 
prouve  de  la  présence  d'esprit.  Cet  événement 
prouve  que  vous  ne  vous  étiez  pas  trompé  dans 
vos  conjectures.  La  fidélité  du  juste  prouve  le 
bonheur  public.  Les  miracles  prouvent  la  vé- 
rité de  la  religion  ;  ils  sont  les  témoins  illustres 
de  la  nécessité  d'une  religion  sur  la  terre. 
(Massillon.) 

—  Prouver  par.  Prouver  une  chose  par  té- 
moins irréprochables.  Prouver  par  beaucoup  de 
raisons. 

—  Prouver,  pour.  Le  silence  ne  prouve  pas 
toujours  pour  l'esprit,  mais  il  prouve  contre  la 
sottise. 

—  Absol.  On  ne  peut  se  fâcher  contre  eaux 
qui  disent,  prouvez,  et  nous  croirons.  (Con- 
dorcet.) 

—  Log.  Proireer  trop  ou  trop  peu.  Faire  une 
espèce  de  sophisme  ou  de  faux  arguments. 
V.  SOPHISME. 

—  Loc.  prov.  Qui  prouve  trop  ne  prouve  rien. 
On  éveille  souvent  le  doute  en  faisant  trop 
d'efforts  pour  persuader. 

—  se  prouver,  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
prouvé.  Il  y  a  des  vérités  qui  se  sentent  mieux 
qu'elles  ne  se  prouvent. 

PROVEDITEUR.  s.  m.  Hist.  Nom  donné 
aux  gouverneurs  des  provinces  dans  l'ancienne 
république  de  Venise.  Dans  Venise  même  il  y 
avait  deux  provéditeurs ,  le  provediteur  com- 
mun ,  chargé  du  soin  des  bâtiments  et  d'une 
partie  de  la  police  ;  et  le  provediteur  de  la  flotte, 
caissier  et  payeur  de  la  flotte ,  chargé  de  sup- 
pléer le  capitaine  général  de  la  marine.  La 
charge  de  provediteur  ne  durait  que  deux  ans. 
||  Provediteur  de  la  douane.  Officier  chargé  de 
l'intendance  générale  de  la  douane  à  Livourne. 
PROVENANCE,  s.  f.  Coaim.  Toute  mar- 
chandise qui  provient  d'un  pays.  Il  s'emploie 
surtout  au  pluriel.  Les  provenances  de  ce  pays 
sont  soumises  à  des  droits  fort  élevés.  On  dit 
de  même,  Des  marchandises  de  provenance  étran- 
gère. 

—  Fig.  Source,  origine.  Il  s'est  introduit  dans 
notre  langue  une  foule  de  mots  dont  on  ignore 
la  provenance.  Omiss.  des  dictionn. 

PROVENANT,  part.  prés,  du  v.  Provenir. 
Qui  provient.  Il  est  invariable.  Des  actions 
provenant  d'un  bon  naturel. 

PROVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  résulte  de. 
Les  biens  provenants  d'une  succession.  Les 
sommes  provenantes  de  la  vente  d'un  immeu- 
ble. Un  mal  provenant  d'excès.  ||  Nous  pensons 
que  cet  emploi  du  mot  provenant  comme  adjec- 
tif ne  peut  avoir  lion  qu'en  style  de  pratique, 
et  que  hors  de  là ,  c'est  le  participe  qu'il  faut 
employer.  Des  biens  proviennent  de  telle  ou 
telle  succession,  ils  ne  sont  pas  provenants.  Le 
féminin  est  surtout  intolérable. 

PROVENÇAL,  AXE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Provence.  ||  Qui  appartient  à  la  Provence  ou 
à  ses  habitants. 

—  Linguist.  Langue  provençale.  Nom  que 
l'on  donne  en  Allemagne  à  la  langue  romane. 

—  A  la  provençale,  loc.  adv.  Art  culin.  Se  dit 
d'une  espèce  de  sauce ,  composée  de  jaunes 
d'oeufs  crus,  d'une  cuillerée  de  jus  ou  do  con- 
sommé réduit,  d'un  peu  d'ail  pilé,  de  piment 
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enragé  en  poudre ,  et  de  jus  de  citron.  On  la 
fait  prendre  au  bain-marie  sur  do  la  cendre 
chaude.  Oa  y  ajoute  quelquefois  une  ravigote, 
un  vert  de  persil  ou  de  cerfeuil,  un  vert  d'épi- 
nards ,  ou  du  persil  blanchi.  On  se  sert  ordi- 
nairement de  la  sauce,  à  la  provençale  pour  les 
entrées  de  poisson. 

—  T.  de  jeux.  Faire  la  provençale.  Jeter  tou- 
tes les  cartes  sur  le  tapis  les  unes  après  les 
autres  et  en  différentes  places,  afin  qu'elles 
soient  mieux  mêlées. 

PROVENÇALE,  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifi- 
que d'une  couleuvre. 

PROVENÇALLSME.  s.  m.  Façon  de  parier 
provençale.  M.  Millin  a  fait  un  ouvrage  sur  les 
provençalismes.  Omiss.  des  dictionn. 

PROVENCE.  Géogr.  Ancien  comté  et  più- 
vince  méridionale  de  France.  La  Provence  se 
divise  en  haute  et  basse,  la  première  au  nord, 
la  seconde  au  midi;  elle  est  bornée  au  N.  par 
le  Dauphiné,  à  l'E.  par  les  Alpes  et  le  Var,  au 
S.  par  la  Méditerranée,  à  l'O.  par  le  Rhône  ; 
elle  est  divisée  aujourd'hui  en  quatre  départe- 
ments •  ceux  des  Basses-Alpes,  des  Bouches  du 
Rhône,  du  Var  et  de  Vaucluse  en  partie.  De 
8T9  à  926 ,  la  Provence  fut  gouvernée  par  des 
rois  ;  de  926  à  1008,  par  des  comtes  bénéficiai- 
res ;  de  1008  à  1063,  par  des  comtes  propriétai- 
res ;  de  1063  à  1487  ,  par  des  comtes  héréditai- 
res. En  1487,  elle  fut  réunie  à  la  France. 

PROVENDE,  s.f.  (pr.  pro-van-de).  Provision 
de  vivres.  Bonne  provende.  Songer  à  la  pro- 
vende. Aller  à  la  provende.  Enfin  bonne  pro- 
vende. (La  Font.)  Il  est  familier  et  peu  usité. 

—  Econ.  rur.  Mélange  de  pois  gris,  de  vesce, 
d'avoine  et  autres  grains  qu'on  donne  aux  mou- 
tons pour  les  engraisser,  et  aux  brebis  pour 
augmenter  leur  lait. 

rROVENR-EUÉE.  s.  f.  Ane.  coût.  Mesure  de 
terre  qui  peut  recevoir  un  provendier  de  se- 
mence. 

PROVENDIER.  s.  m.  Ane.  métrol.  Mesure 
de  grains  valant  à  peu  près  trois  boisseaux. 

PROVENIR,  v.  n.  T  conj.  ,  irrég.  (et.  lat., 
pro,  de  ;  ventre,  venir).  Te  proviens,  tu  , 
il  provient;  nous  provenons,  vous  provenez, 
ils  proviennent.  Je  provenais.  Je  provins,  nous 
provînmes.  Je  suis  provenu.  Je  proviendrai.  Je 
proviendrais.  Proviens,  provenons,  prov  nez. 
Que  je  provienne.  Que  je  provinsse.  Pi. 
Provenu,  provenue.  Procéder,  dériver,  émaner. 
Une  maladie  qvii  provient  d'un  amas  d'humeurs. 
D'où  proviennent  tous  ces  abus,  tous  ces  désor- 
dres ?  La  licence  provient  de  l'impunité.  Il  n'y  a 
point  d'erreur  qui  ne  produise  le  mal,  ni  de  mal 
qui  ne  provienne  de  l'erreur.  (B.  de  St-P.)  Tou- 
tes les  fontaines  proviennent  des  eaux  pluviales 
infiltrées  et  rassemblées  sur  la  glaise.  (Buff.)  Je 
vous  demande  en  bonne  foi  si  cette  imprudence 
si  grande  provient  de  mon  caprice  ?  (La  Fon- 
taine.) 

—  Abusivement.  Revenir  au  profit,  à  l'utilité 
de  quelqu'un. 

PROVÉNISIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Provins.  ||  Qui  appartient  à  Provins  ou 
à  ses  habitants. 

—  provénisien.  s.  m.  Ane.  métrol.  Monnaie 
des  comtes  de  Champagne,  frappée  à  Provins. 

PROVENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Provenir. 
S'empl.  adjectiv.  D'où  lui  sont  provenues  tant 
de  richesses? 

—  provknu.  s.  m.  Le  profit  qui  revient  d'une 
affaire.  Inusité. 

PROVERBE,  s.  m.  (du  lat.  proverUum) .  Sen- 
tence exprimée  en  peu  de  mots ,  et  devenue 
familière  ou  populaire.  Faire  proverbe.  Passer 
en  proverbe.  Les  proverbes  renferment  beau- 
coup d'instructions  utiles.  Ne  parler  que  par 
proverbes.  Joli  proverbe.  Vieux  proverbe.  Bon 
proverbe.  En  toutes  les  langues  ,  les  proverbes 
contiennent  la  inorale  vulgaire  du  pays ,  et  ils 
méritent  d'être  conservés.  (D'Olivet.)  Les  pro- 
verbes sont  les  échos  de  l'expérience.  (B.  de 
St-P.)  L'instruction  des  hommes  a  dû  commen- 
cer par  des  proverbes,  et  finir  par  des  pensées. 
(De  Bouald.)  Rien  ne  prouve  mieux  le  vague 
et  la  vanité  de  la  raison  humaine,  que  l'anta- 
gonie  des  proverbes;  il  n'y  en  a  pas  un  qui 
n'ait  sou  contraire.  (Oh.  Nod.)  Ne  t'attends 
qu'à  toi  seul  ;  c'est  le  commun  proverbe.  (La 
Font.)  On  a  mal  défini  les  proverbes  en  les  ap- 
pelant la  sagesse  des  nations  :  c'est  tout  sim- 
plement la  voix  vivante  de  l'humauité,  de  cette 
humanité  qui  pleure  ou  rit  toujours,  et  qui  ne 
se  taira  jamais.  (Ferdin.  Denis.) 
Et  par  le  prompt  effet  d'un  sel  réjouissant 
Devenir  quelquefois  proverbes  en  naissant.  (Bon..) 

Et  souvent,  du  faux  sens  d'un  proverbe  affecté, 
Faire  de  son  discours  la  piquante  beauté.  ilo.J 

—  Philol.  sacr.  Jjivre  des  Proverbes.  Un  des 
livres  canoniques  de  l'Ancien  Testament ,  re- 
cueil de  sentences  morales  et  de  maximes  de 
conduite  pour  tous  les  états  de  la  vie ,  généra- 
lement attribué  à  Salomon.  Les  anciens  Pères 
appellent  ce  livre  Panarète  ,  mot  grec  qui  si- 
gnifie trésor  de  toutes  les  vertus. 

—  Art  dramat.  Proverbe.  Sorte  de  petite  co- 
médie impromptue  ,  d'une  action  peu  compli- 
quée ,  et  servant  de  développement  à  quelque 
proverbe  populaire.  Quand  on  voulait  représen- 
ter un  proverbe ,  on  traçait  un  léger  canevas, 
et  les  acteurs  amateurs,  à  l'instar  des  anciens 
comédiens  italiens  ,  improvisaient  leurs  rôles  ; 
mais  cette  facilité  d'improvisation  s' étant  trou- 
vée le  partage  de  trop  peu  de  personnes,  t'ar- 
monteile  vint  au  secours  des  imaginations  pa- 
resseuses ,   et  composa   plusieurs  volumes   de 
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proverbos  dramatiques  qui  devinrent  bientôt  le 
répertoire  de  tou3  les  théâtres  de  société,  et 
qui  ont  eu  de  nombreuses  éditions  Da  nos 
jours,  les  proverbes  dramatiques  de  Théod.  Le- 
clercq  ont  renouvelé  la  réussite  de  Carmontelle. 

—  Mus.  Proverbe  musical.  Air  ou  fragment 
d'air  populaire  qui  rappelle  les  paroles  jointe» 
à  sa  mélodie.  V.  provkrbial. 

—  Syn.  comp.  proverbe,  sentence.  V.  sen- 
tence. 

PROVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  dn 
proverbe.  Façon  de  parler  proverbiale.  La  con- 
versation familière  souffre  les  expressions  pro- 
verbiales. Locution  proverbiale.  Les  manièrea 
de  parler  proverbiales  sont  toujours  le  fruit  des 
usages  d'une  nation,  de  ses  habitudes,  de  sea 
mœurs  publiques  et  de  sa  façon  de  sentir  et  de 
parler.  (Chénier.  )  La  conversation  familière 
souffre  les  façons  de  parler  proverbiales.  (Lav.) 
||  PI.  masc,  proverbiaux. 

—  Mus.  Air  proverbial,  thème  provrbial.  Air 
populaire  qui  rappelle  les  paroles  jointes  à  la 
mélodie.  Où  peut-on  être  mieux  qu'au  sein  de 
sa  famille,  est  un  air,  un  thème  proverbial.  On 
appelle  aussi  ces  airs  proverbes  musicaux. 

PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière, proverbiale.  Parler  proverbialement. 

PROVERBIALISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Proverbialiser.  S'empl.  adjectiv.  Vérité  prover- 
bialisée. 

PROVERBIALISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad. 
proverbe].  Rendre  proverbial.  La  Fontaine  a 
proverbialisé  un  grand  nombre  de  maximes 
morales. 

—  se  proverbialiser.  v.  pron.  Devenir  pro- 
verbial, passer  en  proverbe. 

PROVERDLERN.  Géoir.  Côte  de  l'île  de 
Ceylan.  ||  Hist.  Journée  de  Proverdiern.  Combat 
naval  livré  par  Suffren  à  une  escadre  anglaise, 
le  12  avril  1782;  la  victoire  resta  indécise, 
après  de  grandes  pertes  de  part  et  d'autre. 

PROVICAIRE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Celui 
qui  tient  la  place  d'un  vicaire. 

PROVIBE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  pour  Pré- 
voyant. La  nature  provide  a  rendu  les  animaux 
féroces  très-peu  féconds.   (Arnaud.) 

PROVIBENCE  s.  f.  (du  lat.  providentia  ; 
formé  de  pro,  d'avance  ;  videre,  voirj.  Suprême 
sagesse  ou  volonté  attentive  de  Dieu  qui  con- 
duit tout,  qui  conserve  l'ordre  physique  et  moral 
établi  dans  le  monde  dès  le  premier  instant  de 
la  création.  La  divine  Providence.  Les  do.is  de 
la  Providence.  Les  décrets,  les  conseils,  les  des- 
seins, les  vues,  les  ordres  de  la  Providence.  La 
conduite  de  la  Providence.  Un  coup  de  la  Pro- 
vidence. S'abandonner  à  la  Providence.  Se  re- 
poser sur  la  Providence.  11  faut  agir  pour  se 
tirer  de  peine  ,  tout  en  comptant  sur  la  Provi- 
dence. Moïse ,  dans  le  premier  chapitre  de  la 
Genèse,  nous  a  transmis  la  manifestation  de 
la  Providence  divine  ,  par  les  paroles  de  Dien 
même  qui,  après  avoir  tiré  l'univers  du  néant, 
sanctionna  sa  création  en  disant  :  Tut  est  bien. 
Tous  les  peuples  ont  reconnu  une  Providence, 
première  motrice  et  conservatrice  de  l'univers. 
Croire  à  la  Pr  la  récompense  de  la 

vertu  ,1e  crime  n»  sait  qu'en  avoir  peur.  (D'Ar- 
fhaiz.».)  Ce  long  enchaînement  des  causes  par- 
ticvilières  qui  font  et  défont  les  empires,  dépend 
dos  ordres  secrets  de  la  divine  Proviih  née. 
(Boss.)  Que  le  monde  est  grand ,  qu'il  est  ma- 
gnifique! Que  le  gouvernement  des  Etats  et 
des  empires  offre  à  nos  yeux  de  sagesse,  d'or- 
dre et  de  magnificence  ,  quand  nous  y  voyons 
une  Providence  qui  dispose  de  tout,  depuis  une 
extrémité  jusqu'à  l'autre ,  avec  poids ,  avec 
nombre,   avec  mesure.  (Mass.)  La    Pfi  M 

sait  ce  qu'il  nous  faut  mieux  que  nous.  (La 
Font.)  Très-souvent  ce  qu'on  croit  être  un  coup 
du  hasard,  est  un  coup  de  la  Providence.  (Jauf- 
fret.) 

La  Providence  est  grande ,  et  j'admire  en  effet 
Comme  îe  bien  succède  à  tout  le  mal  qu'on  fait. 
(Fabes  d'Equxtiki.) 

Montrez-vous  moins  injuste  envers  la  Providence 
Elle  aura  soin  de  vous,  comptez  sur   sa  clémence. 

(CnEKIEB.l 

Le  malheur  inventa  le  nom  de  Providence  : 
L'infortuné  qui  pleure  a  besoin  d'espérance.       (Id.1 
Je  suis  émerveillé  de  cette  Providence 
Qui  fit  naître  le  riche  rraprès  de  l'indigent. 

(COLLIS    D'HiRLEVILlE.l 

—  Fig.  Etre  la  providence  de  quelqu'un  .  être 
une  Prer  mu  Iqu'un.  Contribuer  beau- 
coup au  bonheur  d'une  personne.  Un  bon  roi 
est  une  providence  pour  son  peuple.  Vn  ami 
généreux,  un  homme  charitable,  sont  une  pro- 
vidence pout  une  famille.  Qu'on  aime  à  voir 
les  matelots  grossiers,  battus  parla  tempête, 
nommer  une  île  inconnue  et  lointaine  ,  qui  tel 
sauve ,  du  doux  nom  de  Providence  !  (Denne- 
Baron.)  Dieu  ne  laisse  des  pauvres  et  des  mal- 
heureux sur  la  terre  que  pour  vous  ;  vous  leur 
tenez  donc  ici-bas  la  place  de  Dien  même,  voua 
êtes  pour  ainsi  dire  leur  providence  visible 
(Mass.) 

—  Iconol.  Les  Romains  donnèrent  pour  em- 
blèmes à  la  Providence ,  une  colonne  sur  la- 
quelle elle  s'appuie ,  une  corne  d'abondance 
renversée  dans  la  main  gauche,  et  dans  la  droite, 
une  verge  qu'elle  tient  étendue  sur  le  globe, 
en  signe  de  protection  :  la  foudre  et  l'aigle  de 
Jupiter ,  oiseau  au  regard  si  pénétrant ,  sont 
parfois  à  ses  pieds. 

—  Hist.  relig.  Clercs  de  la  Providence.  Mem- 
bres d'un  ordre  monastique  fondé  en  1491.    | 

d    la  Providence.  Religieuses  d'un  i  r  Ire 
établi  dans  plusieurs  villes  de  France  ,  et  par 
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ticuHèrenttnt  à  Paris,  en  1643,  et  à  Rouen,  en 
L6I  fi 

Géogr.  lie  de  la  Nouvelle-Providence.  Une 

les  i  ucayes,  à  l'O.  de  celle  de  Saint-André; 
,000  t>.i"  ;  ch.-l.  Nassau.  ||  Ile  de  la  Vieille- 
niv.  Une  îles  Antilles,  au  S.  0.  de  Ser- 
rana.  ||  providence.  Ville  commerçante  des 
Klats-Unis  ,  sur  la  rivière  de  Providence  ,  un 
dos  deux  chefs-lieux  de  l'Etal  de  Rhode-Island  ; 
84,000  hab.  ||  Canal  d  la  Providence.  Détroit 
qui  sépare  le  grand  bauc  de  Bahania  du  petit 
banc  dans  l'archipel  des  Lucayes. 

PROVIDENT,  E1VTE.  adj.  (pr.  pro-vi-dan  , 
cuit').  Qui  prévoit. 

—  Philos.  Qui  est  doué  de  l'attribut  appelé 
providence.  Un  Dieu  bon  et  provident. 

PROVIDENTIEL,  ELLE.  adj.  (pr.  pro-vi- 
dan-cùl).  De  la  Providence.  Coup  providentiel. 
Sort  providentiel.  Main  providentielle. 

PROVIGNAGE.  s.  m.  Agric.  Marcottage 
par  le  moyeu  do  provins. 

PROVIGNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Provi- 
gner.  S'empl.  adj.  Multiplié.  Plan  provigné. 

rROVIGNEMENT.  s.  m.  Agric.  Action  de 
provigner.  V.  provignage. 

PROVIGNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  vigne). 
Agric.  Coucher  en  terre  des  branches  de  vigne 
ou  d'arbres,  afin  qu'elles  prennent  racine  et 
produisent  de  nouveaux  pieds.  Provigner  une 
vigne  pour  la  regarnir. 

—  v.  n.  Multiplier.  Ce  plan  a  beaucoup  pro- 
vigné. 

—  Fig.  Cette  famille  provigne  beaucoup. 
L'hérésie  a  considérablement  provigné  dans  ce 
pays.  En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

—  se  provigner.  v.  pron.  Etre  provigné. 
PROVIGNEUR.  s.  m.  Agric.  Celui  qui  pro- 
vigne. 

PROVIN.  s.  m.  (pr.  pro-vein).  Agric.  Espèce 
de  marcotte  particulièrement  consacrée  à  la 
vigne.  C'est  un  cep  couché  en  terre,  à  l'excep- 
tion de  l'oxtrémité  des  sarments ,  dans  une 
fosse  creusée  à  cet  elfet.  Les  provins  ne  rappor- 
tent pas  de  fruit  la  première  année. 

PROVINCE,  s.  f.  (du  lat.  provmcia;  formé 
de  provincere,  vaincre.  Les  Romains  donnaient 
lo  nom  do  province  aux  pays  qu'ils  réunissaient 
par  droit  de  conquête  à  leur  empire).  Grande 
division  territoriale  et  gouvernementale  d'un 
Etat.  Dans  l'empire  romain,  les  provinces  fu- 
rent successivement  administrées  par  des  ma- 
gistrats qui  s'intitulaient  consulaires,  procon- 
suls, préteurs,  propréteurs,  préfets,  et  qui  exer- 
çaient un  pouvoir  presque  absolu.  Les  Grecs 
appelaient  la  province  éparchie  ;  les  Allemands 
la  nomment  landschafft  ;  les  Français,  les  An- 
glais, les  Italiens  et  les  Espagnols  ont  conservé 
le  mot  province.  Dans  plusieurs  Etats  moder- 
nes ,  les  provinces  ont  reçu  les  dénominations 
particulières  de  comte,  marquisat,  duché,  cercle, 
électoral,  etc.  V.  ces  mots.  Avant  la  Révolution, 
la  France  était  divisée  en  trente-trois  provinces  ; 
elle  l'est  aujourd'hui  en  quatre-vingt-six  dépar- 
tements. Chaque  province  avail  pour  chef  un 
gouverneur.  Les  ramiers  arrivent  dans  nos  pro- 
vinces au  printemps.  (Buff.)  Elle  marche  comme 
un  général  à  la  tète  d'une  armée  royale  ,  pour 
traverser  des  provinces  que  les  rebelles  tenaient 
presque  toutes.  (Boss.)  Je  t'ai  cherché  moi- 
même  au  fond  de  tes  provinces.  (Rac.)  L'àne, 
c'est  quelquefois  une  pauvre  province.  (La 
Font.) 

Ce  prince  a  cru  pouvoir,  après  votre  trépas, 

Compter  cette  province  au  rang  do  ses  Etala.       (Rac.) 

—  Par  extons.  11  se  dit  des  habitants  mêmes 
d'une  province.  Plusieurs  provinces  se  soulevè- 
rent. Les  provinces  fuient  surchargées  d'impôts. 

—  Se  dit  au  singulier  surtout  par  opposition  à 
la  capitale.  Demeurer  en  province.  Vivre  en 
province.  Aller  en  province.  Partir  pour  la  pro- 
vince. Les  nobles,  la  noblesse  de  province.  Un 
homme  ,  une  dame  de  province.  Les  gens  de 
province.  S'ennuyer  de  la  vie  de  province.  C'est 
une  vie  étrange  que  celle  des  provinces,  on  l'ait 
des  affaires  de  tout.  (M"'  de  Sév.)  La  ville  dé- 
goûte de  la  province  ;  la  cour  détrompe  de  la 
ville  ;  et  la  ville  guérit  de  la  cour.  (La  Bruy.) 
11  serait  à  désirer  que  les  personnes  de  la  pro- 
vince attachassent  plus  d'importance  qu'elles  ne 
le  font  à  la  bonne  prononciation.  (S.  Dupuis.) 

—  Les  habitants  des  provinces   en  général. 
Toute  la  province    eu   parle.    Cet  ouvr 
charmé  la  cour,  la  ville  et  la  province.  Charmer 
également  la  ville  et  les   provinces.  (Boil.)   Les 
prorinces  s'éclairent.  (Volt.) 

Pourvu  qu'avec  éclat  leurs  rimes  débitées, 
Soient  du  peuple,  des  grands,  des  prottncea  goûtées. 
(Boiieao.) 

—  Avoir  encore  un  air  de  province.  N'avoir 
pas  encore  pris  l'air,  les  manières,   le  lan 

des  habitants  de  la  capitale.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Langage  de  province,  accent  de  pro- 
rince, mot  de  province,  manières  de  province, 
cela  sent  la  prorince,  etc. 

—  Gouv.  ecclés.    Etendue   de  la  juridiction 
l'une  métropole.  11  y  avait  dix-linit  provii  i 
ecclésiastiques  dans  le  royaume  :  la  pïovinc  i  de 
Lyon  ,  la  province  de  Sens  ,   la   province   de 
Reims,  la  province  de  Paris,  etc. 

«-  Gouv.  monast.  Réunion  de  plusieurs  cou- 
vent* d'un  même  ordre  sous  la  direction  et  l'au 
torilé  d'un  chef  qui  aie  titre  de  provincial. 

—  Petit  Etat. 

L'eu.  ,../,  qu'il  était  ne  roi  d'uno  provinco 
QVilponTklt  gouverner  en  bon  et  sage  prince. 

lUoiLIAU.) 
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—  Hist.  phovinck  romaine  (la),  aujourd'hui 
la  Provence  et  partie  du  Languedoc.  Grande 
piiiviuee  des  Gaules,  comprise  entre  la  Médi- 
terranée, la  Celtique,  l'Italie,  les  Pyrénées,  la 
Garonne  el  les  Cévennes  ;  capitale  ,  Narbonne. 
Elle  fut  nommée  province  romaine,  parce  qu'elle 
fut  longtemps  la  seule  partie  de  la  Gaule  sou- 
mise aux  armes  des  Romains.  Sous  Auguste  , 
on  distingua  deux  sortes  de  provinces  :  les  pro- 
consulaires et  les  préioriennes  ;  sous  le  m" 
siècle  de  l'Empire,  toutes  ies  portions  de  la  mo- 
narchie romaine  furent  nommées  provinces; 
Constantin  les  soumit  à  une  administration 
uniforme,  et  les  divisa  an  préfectures,  provint,  *■ 
et  diocèses. 

—  provinces-cniks.  État  fédératif  formé  en 
1579 ,  par  le  traité  d'Utrecht ,  aux  dépens  des 
dix-sept  provinces  qui  composaient  le  cercle  de 
Bourgogne.  La  république  des  Provinces- Unies 
a  cessé  d'exister  en  1795.  Les  Provinces-Unies 
étaient  au  nombre  de  sept,  et  formaient  la  ré- 
publique de  Hollande.  V.  hollande  et  pays- 
bas.  ||  Provinces- Unies  de  l'Amérique  centrale. 
V.  Guatemala.  ||  Pi'ovinces- Unies  au  Rio  de  la 
Plata.  V.  plata. 

PROVINCIAL,  ALE.  adj.  (  pr.  pro-vein- 
ci-al  ;  du  lat.  provinciales  ;  rad.  provincia,  pro- 
vince). Qui  est  de  la  province,  qui  concerne  la 
province.  Assemblée  provinciale.  Juges  provin- 
ciaux. Synode  ,  concile  provincial.  Etats  pro- 
vinciaux. Administration  provinciale. 

—  Iron.  Qui  n'est  pas  fait  aux  usages  et  à  la 
tenue  de  la  société  des  capitales;  qui  est  gêné 
et  sans  grâce.  Air  provincial.  Ton  provincial. 
Langage  provincial.  Manières  provinciales.  Ac- 
cent, style  provincial. 

—  Philol.   Lettres  provinciales,  ou 

ment,  Les  Provinciales.  Titre  d'un  livre  de  Pas- 
cal dirigé  contre  les  jésuites. 

—  Hist.  Maître  provincial.  Titre  des  gou- 
verneurs de  la  Livonieet  de  laOourlande,  sous 
l'ordre  teutonique. 

PROVINCIAL  ,  ALE.    s.    Habitant    de  la 
■.  Un  provincial.  Une  provinciale,  lise 
prend  souvent  en  mauvaise  part.  Il  est  facile  de 
reconnaître  un  provincial.  (Volt.) 

—  Gouv.  monast.  Nom  donné,  dans  les  or- 
dres religieux ,  au  supérieur  général  de  toutes 
les  maisons  d'un  même  pays  ou  d'une  même 
langue,  qui  formaient  une  province  ou  division 
do  l'ordre.  Le  provini  ordonné  au  gé- 
néral ;  il  a  sous  lui  plusieurs  prieuis. 

PHOVINCIALAT.  s.  m.  Charge  de  provin- 
cial, chez  les  religieux. 

—  Temps  qu'on  exerce  cette  charge.  Pendant 
lo  provincialat,  sous  le  provincialat  d'un  tel. 

PROVINCIALEMENT.  adv.  D'une 
provinciale;  d'une  manière  gauche ,  embarras- 
sée ,  affectée. 

PROVINCIALISME,  s.  m.  Gramm.  Accent, 
idiotisme,  particuliers  à  une  province. 

PROVINS.  Géogr.  (du  bas  latin  provinwn, 
fait  du  celt.  pro  ,  forteresse  ;  vrynn,  agréable  ; 
cette  ville  ne  fut  d'abord  composée  que  de  la 
ville  haute,  qui  était  une  place  forte).  Ch.-l. 
d'arr.  (Seine-et-Marne)  ;  6,000  hab. 

—  Pharm.  Roses  de  Provins.  Espèce  de  roses 
fort  rouges  dont  on  se  sert  pour  les  fomenta- 
tions. 

PROVISEUR,  s.  m.  (du  lat.  provisor  ;  formé 
de  pro  ,  pour,  d'avance  ;  videre ,  voir) .  Chef 
d'un  collège  royal.  Il  y  a  des  proviseurs  de  pre- 
mière, de  seconde  et  de  troisième  classe,  'selon 
le  rang  du  collège  auquel  ils  sont  préposés. 

— Chef  de  certaines  maisons,  dans  l'ancienne  " 
université.  Le  supérieur  de  la  Sorbonne  et  ce- 
lui du  collège  d'Harcourt  portaient  le  titre  de 
ir.  En  1753,  le  fameux  cardinal  de  Ten- 
cin  é1  .H  proviseur  de  la  maison  de  Sorbonne; 
on  do  Navarre  avait  aussi  un  proviseur. 
Le  proviseur  n'est  plus,  comme  dans  l'ancien 
régime,  le  premier  entre  ses  égaux;  tous  les 
autres  fonctionnaires  de  la  maison ,  savoir  :  le 
censeur,  l'aumônier,  l'économe,  les  professeurs, 
les  agrégés,  les  maîtres  d'études,  lui  sont  subor- 
donnés. Un  excellent  proviseur  serait  capable 
de  dit   ;er  la  plus  vaste  administration. 

PROVISION,  s.  f.  (pr.  preri-zion;  du  lat. 
ouvoir).  Econ. 
collectif  de  tout  co  qui  est  com- 
pris lan--  la  consommation  alimentaire,  l'usage. 
et  l'entretien  de  la  vie  domestique  des  indivi- 
dus d'une  ville,  d'une  province,  pour  un  temps 
déterminé  ou  indéterminé.  Provision  de  vin,  de 
blé,  de  bois,  de  sel.  Aller  à  la  provision.  Faire 
provision,  bonne  provision,  grande  pn  vision, 
Avoir  sa  provision  toute  faite. 

—  Loc.    prov.   fam.   Provision ,   desi 

Quand  on  a  dans  un   ménage   une   pi  !   

faite  des  choses  nécessaires  à  la  vie  ,  ou  con- 
somme une  plus  grande  quantité  de  ces  choses 
que  s'il  fallait  se  les  procurer  à  mesure.  On  dit 
do  même,  Provision,  profusion. 

—  Lorsqu'il    s'agit    do    l'apprevisionnemont 

d'une  place  de  guerre,  on  distingue  I i 

sions  de   bouche   et  les  provisions  de 
proprement  dites,  qu'on  appelle  aus;u   muni 
lions. 

—  Fig.  et  fam.   (Iran  In   quantité.   Faire  ou 
avoir  provision  d'esprit,  de  talent,  d'érudition, 

de  cours  e ,  de  patiom  s.  Il  faut  se  faire,  

la    jeunesse ,  >  i   savoir   et   de 

maxirni nourrir  et  guider  l'esprit 

toute  sa  vie.   Faites  provisi 'amis  dans  lo 

t  mpa  môme  où  vous  croyez  en  avoir  le  moins 

—  li'.u  mauvaise  part.  Provision  de  ridicules, 
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—  Jurispr.  Somme  allouée  avant  jugement 
définitif  à  une  partie  dont  le  droit  paraît  cer- 
tain, et  lorsqu'il  n'y  a  contestation  que  sur  la 
quotité  de  la  valeur  principale  demandée.  De- 
mander, obtenir  une  provision. 

—  Provision  alinu  ntaire.  Somme  allouée  par 
la  justice  aux  veuves  ou  aux  femmes  séparées 
sur  les  biens  de  leurs  époux,  aux  pères  ou  aux 
mères  sur  les  revenus  de  leurs  enfants. 

—  En  matière  criminelle  et  correctionnelle. 
L'individu  blessé  dans  une  rixe  ou  dans  une 
attaque  violente  et  préméditée,  ou  par  la  négli- 
gence d'un  tiers,  peut,  avant  le  jugement  de  la 
cause  au  fond,  obtenir  une  provision  pour 
fournir  aux  frais  de  sa  maladie  et  à  ses  besoins. 

—  Provision  sur  les  bii  us  m  ubles  ou  imm>  u- 
bhs.  Somme  allouée  au  failli  ou  à  sa  famille 
pour  leurs  besoins ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  con- 
cordat ou  syndicat  définitif. 

^ —  Comm.  Fonds  destiné  au  remboursement 
d'une  traite,  d'un  billet,  d'une  lettre  de  change, 
en  cas  de  non  payement  par  les  endosseurs  et 
lu  tireur.  Le  négociant  indiqué  dans  la  lettre 
pour  payer  au  besoin  n'est  pas  tenu  de  le  faire 
s'il  n'a  ni  fonds  ni  provision. 

—  Rétribution  due  à  un  courrier,  à  un  fac- 
teur ou  à  un  commissionnaire  de  commerce,  qui 
a  fait,  pai  ordre  ou  pour  compte  d'un  « 

tant,  une  vente  ou  un  achat  de  marchandises. 
Ce  droit  est  de  même  nature  que  celui  de  cour- 
tage ou  de  commission. 

—  Droit  canoniq.  Titre  accordé  par  le  supé- 
rieur légitime  d'un  ecclésiastique,  et  en  vertu 
duquel  celui-ci  possède  un  bénéfice.  On  obte- 
nait la  provision  d'un  bénéfice  par  résignation, 
par  dévolution,  par  prévention, 

—  Provision  en  forme  gracieuse.  Lettres  qui 
dispensent  le  bénéficiaire  d'un  examen.  ||  Pro- 
vision colorée.  Celle  qui  renferme  des  nullités 
sous   une   apparence    légitime.  ||  Provi 

'de.  Celle  par  laquelle  uiî' bénéfice  régu- 
lier est  conféré  pour  être  possédé  en  commonde. 
Il  n'y  a  que  le  pape,  et  ceux  à  qui  il  a  donné 
le  droit  d'induit,  qui  puissent  accorder  des  pro- 
visions en  commende. 

—  Les  provisions  bénéficiales  expédiées  au 
nom  du  pape  se  distinguaient  en 

cour  de  Rome,  expédiées  par  la  chancellerie  du 
saint-siège  pour  les  bénéfices  ordinaires;  et  en 
provision:  en  cour  de  il. un-  pour 
la  nomination  du  pape.  Les  provisions  pour  les 
bénéfices  consistoriaux  s'appelaient  hu 

—  Ijelires  de  provisions.  Ordre  royal  par  le- 
quel l'acquéreur  était  autorisé  à  prendre  posses- 
sion de  l'office  qu'il  avait  acheté,  ùùus  le  règne 
de  François  I",  la  vénalité  des  charges  avait 
pris  un  tel  accroissement,  que  le  chiffre  des 
lettres  de  provisions  qui  conféraient  la  m 
s'élevait  à  quatre  mille.  Le  titulaire  ou  les  hé- 
ritiers d'une  charge  pouvaient  la  vendre;  mais 
les  lettres  de  provisions  n'étaient  expédiées  que 
dans  le  cas  où  il  n'y  avait  pas  d'opposition  soit 
sur  le  titre,  soit  sur  le  prix. 

—  On  appelait  aussi  Lettres  de  provisions  ou 
simplement  provisions,  l'ordre  royal  qui  confé- 
rait un  ministère,  même  celui  de  chancelier.  Le 
ministre  révoqué  devait  reMettre  ses  provisions. 

ission  volontaire  se  faisait  parle  renvoi 
des  provisions.  ||  Dans  les  juridictions  seigr.au  ■ 
riales  ,  les  provisions  pour  les  charges  étaient 
données  par  les  seigneurs  et  sous  leur  sceau 
particulier  :  ces  provisions  étaient  révocables. 

—  Provisions  d'Oxford.  Statut  provisoire 
dressé  en  1258  par  les  vingt-quatre  commis- 
saires du  parlement  d'Oxford ,  et  juré  par 
Henri  III  et  son  fils  Edouard.  Entre  autres 
choses,  ce  statut  ordonnait  l'observation  de  la 
grande  charte  ,  souvenl  violée  par  le  roi ,  etc. 
Les  provisions  d'Oxford  furent  abolies  en  1267. 

—  Par  provision,  loc.  adv.  Préalablement. 
Les  jugements  pour  provision  alimentaire,  pour 
réparation  urgente,  et  pour  tous  les  cas  excep- 
tionnels qui  exigent  célérité  ,  sont  exécutoires 
par  provision. 

—  Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  familier 
et  par  plaisanterie.  Puisque  vous  dites  que 
nous  ne  dînerons  qu'à  cinq  heures  ,  je  vais  par 
provision  déjeuner  un  peu. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.    (pr.  pro-vi- 
zi-on-nel).  Qui  se  fait  par  provision,  en   atten- 
dant ce  qui  sera  réglé  définitivement, 
provisionnel.  Traité  provisionnel.   Convention 
provisionnelle. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  (pr.  pro- 
vi-zi-o-nè-le-man).  Par  pror'siou ,  provisoire- 
ment. Ordonner  provisionne  .ement. 

PROVISOIRE,  adj.  de?,  2  g.  (pr.  pro-vi- 
zoa-re;  rad.  provisoire).  Jurispr.  Qui  est  rendu 
par  provision.  Jugement  provisoire).  Ma 
nrovisoire.  ||  Exécution  provisoire.  Celle  que  le 
juge  ordonne  pour  tous  les  cas  exceptionnels 
ent  célérité.  Dans  les  jugements  des  tri- 
bunaux de  commerce,  quel  que  soit  le  chiffre 
du  principal,  l'exécution  principale  peut  être 
ordonnée  avec  ou  sans  caution.   Les  ju{ 

■1  pi  i  vent,  en  certains  cas  ,  accorder  des  ar- 
rêts de  sursis  à  l'exécution  provisoire  accordée 
par  les  premiers  juges. 

—  Dans  le  langage  usuel.  Qui  se  fait  en  at- 
tendant une  ai  tie  chose.  Faire  un  arrat 
provisoire. 

—  Temporaire,  intérimaire.  Gouvernement 
provisoire. 

—  s.  in.   Co   qui    i  ire.    S'emploie 

terme   de   palais    et   dan      le 
usuel.  Le  provisoire.  Un  provisoij 
provisoire.    Introduire   un   provisoire.    Fane 
cesser  le  provisoire. 
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PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision. 
Juger  provisoirement.  Agir,  faire,  ordonner 
provisoirement.  Les  jugements  de  référé  ne 
statuent  que  provisoirement,  sans  rien  préjuge 
sur  le  principal. 

—  En  attendant.  On  arrange  mon  apparte- 
ment, et  provisoirement,  je  n'occupe  que  cette 
petite  chambre. 

PROVISORAT.  s.  m.  Dignité,  qualité  do 
proviseur. 

—  Durée  des  fonctions  de  proviseur.  Sous  le 
provisorat  de. 

PROVISORERIË.  s.  f.  (pr.  pro-w-lo-re-riV) . 
Office,  emploi  de  proviseur,  dans  certaines  mai- 
sons de  l'ancienne  université.  En  parlant  de 
l'office  des  proviseurs  actuels,  on  dit  Proviso- 
rat. V.  ce  mot. 

PROVOCATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  pro 
\  oque. 

—  Agent  provocateur.  Nom  que  l'on  donne,  en 
politique,  aux  gens  de  police  qui  se  chargent 
eux-mêmes  d'organiser  un  complot,  en  faisaut 
naître  un  espoir  chimérique  dans  des  tètes  exal- 
tées ;  lorsque  les  preuves  du  complot  sont  à 
peu  près  faites,  les  agents  provocateurs ,  ceux 
qui  ont  poussé  à  l'exécution  avec  le  plus  de  vio- 
lence, disparaissent  tout  à  coup  de  la  scène,  et 
leurs  complices  sont  tout  surpris  d'apprendre 
par  l'instruction  ,  que  ces  hommes  qui  mon- 
traient tant  de  ferveur  pour  une  régénération 
politique  n'étaient  que  des  émissaires  de  la  po- 
lice. (Teulet.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  provoque.Vous 
avez  été  le  provocateur  de  cette  déplorable  que- 
relle. 

—  Ant.  rom.  Provocateur.  Espèce  de  gladia- 
teur qui  attaquait  les  hoplomaques. 

PROVOCATION,  s.  f.  (pr.  pro-vo-ka-ci-on  ; 
(et.,  V.  provoquer).  Action  de  provoquer.  Se 
prend  prasque  toujours  en  mauvaise  part.  Pro- 
vocation à  la  colère,  à  la  vengeance.  Provoca- 
tion à  la  révolte.  Provocation  au  crime.  Cou- 
pable de  provocations. 

—  Ce  qui  provoque.  Ce  langage  est  v.ne  pro- 
vocation. 

PROVOCATOIRE.  adj.  des  2  g.  ||  Jours  pro- 
vocatoires.  Jours  critiques  où  des  crises  incer- 
taines arrivent,  quoique  rarement. 

PROVOQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Provo- 
quer. S'empl.  adjectiv.  Mais  ce  n'est  que  lors- 
qu'ils sont  provoqués ,  qu'ils  font  ainsi  main- 
basse  sur  les  hommes.  (Buff.)  Ils  se  jettent  rare- 
ment sur  les  hommes  quand  même  ils  seraient 
provoqués.  (Id.) 

—  Provoqué  à.  Provoqué  à  se  battre. 

—  Provoqué  contre.  On  est  fâché  que  Clodes 
ait  déshonoré  ses  grandes  victoires  par  des  as- 
sassinats, ou  provoqués,  contre  des  alliés  et  vis 
parents,  ou  commis  même  de  sa  propre  main. 
(Anquetil.) 

—  Provoqué  en.  Provoqué  en  duel. 

—  Provoqué  par.  Provoqué  par  un  insolent. 
Provoqué  par  beaucoup  d'injures.  L'habitude 
des  mouvements  provoqués  par  l'action  de  l'é- 
métique,  y  dispose  le  diaphragme  et  les  muscles 
de  l'abdomen.  (Richerand.)  11  avait  été  pro- 
voque par  le  fils  d'un  banquier,  il  ne  voulait 
que  le  blesser,  mais  par  malheur  il  l'a  tué.  (De 
Balzac.) 

PROVOQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pro-vo-ké; 
et.  lat.,  pro.  en  avant;  vocare,  appeler).  Inciter, 
exciter.  Et  vous  qui,  1er  premiers,  provoquant  la 
vengeance.  (Del.)  La  fausse  amitié  provoque  nos 
confidences  par  un  intérêt  simulé,  pour  fournir 
des  aliments  à  sa  railleuse  jalousie.  (St-Evrem.) 

—  Provoquer  à,  suivi  d'un  nom.  Provoquer 
au  combat.  Provoquer  au  crime.  Provoquer  à 
la  révolte.  Provoquer  à  la  vengeance. 

—  Provoquer  à,  suivi  d'un  infinitif.  Provoquer 
à  boire.  Provoquer  à  commettre  une  mauvaise 
action. 

—  Provoquer  par.  Provoquer  par  dons ,  par 
promesses,  par  ordres,  par  menaces. 

—  Se  prend  quelquefois,  dans  le  sons  ordi- 
naire que  l'on  donne  aux  mots  causer,  exciter. 
Provoquer  le  sommeil.  Provoquor  la  sueur. 
Provoquer  le  vomissement.  On  dit  aussi ,  dans 
ce  sens,  Provoquer  au  sommeil,  etc. 

—  se  provoquer,  v.  pron.  Se  faire  des  pro- 
vocations mutuelles.  Les  fous  irrités  se  pro- 
voquent, les  sages  s'évitent. 

PROVOQUEURS.  s.  m.  pi.  Antiq.  rom.  Sorte 
do  gladiateurs. 

PROXAGORAS.  Médecin  célèbre  ,  descen- 
dant des  Asclépiades ,  florissait  à  Alexandrie 
vers  ie  milieu  du  m*  siècle  av.  J.-C.  On  lui  at- 
tribue de  fort  belles  découvertes  en  anàtomie 

PP.OXÈNE.  s.  m.  (et.  gr.,  t<  o ,  devant:  Eivoç, 
étranger).  Ant.  gr.  Magistrat  subalterne  de 
Sparte  et  d  Athènes,  chargé  de  loger  les  étran- 
gers et. d'établir  la  police  parmi  e 

PROXENETE,  s. m.  (du  gr.  «s&viQTifc,  cour- 
tier), Entremetteur.  Il  ne  s'emploie  qu'en  mau- 
vaise part  et  ne  s'applique  qu'aux  entremetteurs 
de  marchés  honteux  entre  les  deux  sexes. 

PROXIMITÉ   s.  f.  (du  lat. proximitas ;  I*d. 
proximus,  voisin).  Voisinage  d'une  chose 
gard  d'une  autre.  La  proi  ...don 

a  souvent  affaire,  épargne  bien  du  temps  et  de 
ni.    Avoir   une  chose  à  sa  proximité,    * 
lé.  La 
proximit  ■  de  noi  den ras  nous  donne  la  faci- 
lité de  nous  von   souvent. 

Pm  t  proximité  d?  sang  entro 

vuus.et  moi.  La  proximité  du  Sang  fait  un  des 
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voir  aux  hommes  de  s'unir  dans  un  mémo  in- 
térêt. 

FROYART  (L'abbé  Liévain-Bonavenlure). 
N  à  '."ras  en  174a,  mort  en  1808  ;  ou  lui  doit 
d  ;  ouvrages  d'éducation  et  dos  écrits  histori- 
ques dïcti  i  sentiments  honorables,  mais 
entachés  de  partialité. 

rROYEB.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  bruant,  ayant,  les  parties  supérieures  du 
plumage  d'un  brun  cendré,  tachetées  longitu- 
dinalement  da  noir  ;  et  les  parties  inférieures 
blanches  marquées  d'un  trait  noir  sur  la  gorge; 
les  ailes  et  la  queue  d'un  cendré  obscur,  lisérées 
de  cendré  clair  ;  le  bec  bleuâtre  et  les  pieds 
bruns.  Le  proyer  habite  l'Europe;  mais  il  ne 
vient  chez  nous  qu'au  printemps,  et  niche  dans 
les  blés. 

PROZOÏQUE.   adj.    des  2  g.   (et.    gr.  ,  t.oo, 

avant;  Çwi) ,  vie).   Miner.  Qui   est   antérieur  à 

l'apparition  des  êtres  vivants   11  s'applique  à 

hes  qui  ne  renfornien',  jamais  de  débris 

organiques. 

PRUDE,  adj.  des  2  g.  (d'à  lat.  prudens,  pru- 
dent). Qui  affecte  un  air  sage,  réglé,  circon- 
spect. Les  femmes  galantes  que  la  société  n'a 
pas  encore  rejetées  de  son  sein,  et  qui  veulent 
réunir  les  plaisirs  du  vice  aux  honneurs  de 
la  vertu,  sont  nécessairement  prudes;  c'est- 
à-dire  ,  qu'elles  outrent  la  modestie  dans  leurs 
paroles  et  dans  leurs  gestes,  par  la  crainte 
de  laisser  pénétrer  leurs  pensées  ,  et  pour 
réprimer  en  présence  de  témoins  le  ton  fa- 
milier que  les  hommes  contractent  avec  elles 
dans  l'intimité.  (C"  deBradi.)  Les  dames  an- 
glaises passent  pour  être  les  femmes  les  plus 
nrmles  del'Europe,  non-seulement  parce  qu'elles 
ne  reçoivent  point  dans  leur  chambre  à  coucher, 
mais  encore  parce  que  la  rencontre  d'un  homme 
et  d'un  lit  dans  la  même  chambre  les  trouble 
jusqu'à  l'effroi.  (Id.) 

—  Dans  un  sens  analogue ,  on  dit,  un  air 
prude,  un  extérieur  prude,  une  mine  prude,  etc. 
Ce  jeune  homme  a  un  air  prude  dont  il  est  fa- 
cile d'être  la  dupe.  Cette  femme  a  un  petit  air 
prude  auquel  on  se  laisse  prendre  de  prime- 
abord. 

PRUDE,  s.  f.  Femme  prude.  Les  prudes  sont 
ennuyeuses  dans  le  monde  par  leurs  exigences, 
et  dangereuses  par  leurs  observations  et  leurs 
jugements  dépourvus  de  charité.  (  C"  de 
Bradi.)  La  prude  est  celle  qui ,  substituant  la 
forme  au  fond,  paye  seulement  de  maintien  et 
de  paroles ,  ou  qui,  ne  se  contentant  pas  d'être 
chaste,  veut  encore  que  sa  chasteté  fasse  du 
bruit.  (Id.)  Plutôt  qu'une  autre  une  prude  est 
séduite.  (Florian.) 

....  Tout  homme  qui  prend  une  prude  pour  femme, 
Devient  un  sot,  monsieur,  gouverné  par  madame. 

(DUFRESNY.) 

—  Ce  mot  ne  s'est  pas  toujours  pris  en  mau- 
vaise part,  et  il  s'est  appliqué  à  certaines  per- 
sonnes du  beau  sexe  qui  ont  su  se  tirer  du  prix 
commun,  et  ont  acquis  une  espèce  et  un  rang 
particulier.  Les  prudes  formaient ,  avec  les  pré- 
rieuses,  une  secte  nouvelle. 

PRUDEMMENT,  adv.  (ai.  pru-da-man).  Avec 
prudence.  Agir  prudemment.  Parler  prudem- 
ment. Se  conduire  prudemment.  Le  loup  sait  se 
tenir  prudemment  embusqué.  (Delille.) 

PRUDENCE,  s.  f.  (pr.  pru-dan-ce  ;  du  lat. 
prud  ntia,  formé  pnr  contraction  de  providentiel, 
prévoyance).  Vertu  qui  fait  discerner  le  bien 
d'avec  le  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux,  et  qui 
aide  à  user  des  choses  de  la  vie  avec  circonspec- 
tion, réserve,  décence  et  sagesse.  Prudence  con- 
sommée. Agir ,  conduire  avec  prudence.  Man- 
quer de  prudence  dans  une  occasion.  Donner 
des  marques  d'une  grande  prudence.  Sen  re- 
mettre, s'en  rapporter  à  la  prudence  de  quel- 
i.  Ne  reposer  sur  la  prudence,  admirer  la 
prudence  d'une  personne  II  y  a  des  conjonctures 
où  la  prudence  même  ordonne  de  ne  consulter 
que  le  chapitre  de-;  accidents.  (Card.  de  Retz.) 
Il  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  pru- 
cependant,  elle  ne  saurait  nous  assurer 
du  moindre  événement.  (La  Rochef.)  La  pru- 
dence  est  une  prévoyance  raisonnable.  (Vauv.) 
La  principale  prudence  consiste  à  parler  peu,  à 
se  défier  bien  plus  de  soi  que  des  autres  ,  mais 
point  à  faire  des  discours  faux,  et  des  person- 
nages brouillons.  (Féu.)  La.  prudence  vaut  sou- 
vent mieux  que  la  valeur.  (Charron.)  La  pru- 
dence sans  le  courage  est  inutile ,  et  le  cou- 
rage qui  n'est  pas  gardé  par  Imprudence  est  fu- 
reur.   Prov.  arabe.) 

J'estime  d'un  guerrier  la  noble  impatience, 
Qui  sait,  quand  il  le  faut,  céder  a  la  prudence. 

(L«  Harpe.) 
Mais  par  un  contre  temps  qu'on  éprouva  toujours, 
La  prudence  ne  vient  qu'à  Ja  fin  des  beaux  jours. 
(L*  Chaussée.) 

—  Selon  la  moral?  chrétienne,  la  prudence 
est  l'une  des  quatre  vertus  cardinales ,  c'est- 
à-dire  l'une  des  quatre  vertus  sur  lesquelles 
roule  toute  l'économie  de  la  conduite  humaine. 
Socrate  dit  qui  ace  il  n'y  a  pas 
de  vertus  complètes,  i  philosophes  l'ont 

l'expérience  du  passé  appliquée  à  l'ave- 
nir ;  défi  tion  peu  juste,  car  rien 
.1  île  moins  au  passé  que 
l'avenir,  que  modifient  tant  de  circonstances 
imprévues.  La  prudence  est  une  sorte  de  provi- 
dence humaine.  Les  anciens  l'ont  symbolisée 
dans  Prométhéa,  qui  signifie  prévision,  au- 
quel ils  opposèrent  son  frère  Kpiméthée  ou 
l'imprévoyance.  Les  mythes  lui  donnent  comme 
à  Jauus  deux  visages,  l'un  tourné  vers  le  passé, 
l'autre  vers  l'avenir.  Les  Egyptiens  la  repré- 
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sentent  sons  l'emblème  d'un  énorme  serpent  à 
trois  têtes ,  une  de  chien  qui  flaire  ;  une  de 
lion,  dont  la  gueule  puissante  est  près  d'agir, 
et  une  de  loup,  qui  médite  une  retraite  en  cas 
de  besoin.  Ainsi  représentée,  la  prudence  est 
brutale  ;  Jésus-Christ  seul,  épurant  toutes  cho- 
ses, nous  fait  comprendre  et  aimer  cette  pré- 
cieuse vertu  ,  à  laquelle  il  donne,  avec  la  fi- 
nesse du  serpent,  la  douceur  de  la  colombe. 

—  Sainte  Bible.  Prudence  mondaine,  prudence 
de  la  chair,  prudence  du  siècle.  Habileté  dans 
la  conduite,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  cho- 
ses du  monde  ;  par  opposition  à  prudence  chré- 
tienne, Celle  qui  nous  apprend  a  discerner  ce 
qui  conduit  à  Dieu  de  ce  qui  en  éloigne,  et  nous 
fait  préférer  l'un  à  l'autre. 

,  —  Loc.  adv.  Avoir  la  prudence  du  serpent. 
Etre  fort  prudent. 

—  Jurispr.  S'en  rapporter  à  la  prudence. 
Abandonner  une  décision  à  une  autorité  ,  sans 
lui  rien  demander  expressément.  L'avocat  s'en 
est  rapporté  à  la  prudence  de  la  cour. 

PRUDENCE  (Aurelius  Clementius). Poète  la- 
tin, né  dans  la  ïarraconaise  ,  vers  l'an  348  de 
J.-C.;  fut  successivement  avocat,  magistrat, 
homme  de  guerre  ,  et  se  distingua  dans  toutes 
ces  professions;  ses  poésies  ,  les  unes  lyriques, 
les  autres  didactiques,  lui  ont  mérité  le  titre  de 
prince  des  poètes  chrétiens.  ||  prudknce  (Saint). 
Fvèque  de  Iroyes  de  810  ou  815  à  861,  combat- 
tit vivement  les  semi-pélagiens. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  prudens). 
Qui  a  de  la  prudence.  Homme  prudent.  Femme 
très-prudente.  C'était  la  femme  prudente  qui  est 
donnée  proprement  par  le  Seigneur.  (Boss.) 
Dans  un  champ  de  blés  mûrs  tout  un  peuple  prudent 
Amasse  pour  l'hiver  un  trésor  abondant.  (L.  Racine.) 
....  Tout  homme  prudent  doit  se  garder  toujours 
De  donner  trop  crédit  à  de  mauvais  discours.    (IÎ8r.s.) 

—  Conforme  aux  règles  de  la  prudence.  Faire 
une  retraite  prudente,  une  action  prudente, 
une  réponse  prudente.  Tenir  une  conduite  pru- 
dente. J'imite  de  Conrart  le  silence  prudent. 
(Boil.) 

Seigneur,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureux, 

C'est  acheter  la  pais  du  sang  d'un  malheureux.  (Eac.) 

Le  blasphème  s'érige  en  noble  liberté, 

La  fraude  au  double  front  eu  prudente  sagesse. 

Et  le  mépris  des  lois  en  magnanimité.  (J.-JÏ.  Rocs.) 

—  subst.  Celui ,  celle  qui  a  de  la  prudence. 
Les  prudents  ont  les  dieux  pour  parents.  (Max. 
grecque.) 

Le  prudent  sait  prévoir  le  danger,  et  s'en  tira  : 
Le  sot  y  succombe  et  périt.  (Le  Brun.) 

PRUDERIE,  s.  f.  (rad.  prude).  Affectation 
de  sagesse  ,  de  décence ,  de  délicatesse  ,  dans  le 
langage  et  dans  le  maintien,  dictée  par  le  désir 
d'obtenir  une  bonne  réputation  plutôt  que  par 
celui  de  la  mériter.  La  pruderie  est  l'hypocrisie 
de  la  pudeur.  (Massias.)  La  pruderie  joue  les  ver- 
tus morales,  comme  l'hypocrisie  joue  les  vertus 
religieuses;  la  première  est  plus  ridicule,  la  se- 
conde est  plus  criminelle.  [C"  de  Bradi.)  Toute 
femme  qui  a  des  amants,  et  qui  n'exerce  pas  la 
profession  de  courtisane,  doit  remplacer  la 
chasteté  par  la  pruderie.  (Id.)  Les  plaisirs  du 
vice  et  les  honneurs  de  la  vertu,  tel  est  le  but 
de  la  pruderie  du  siècle.  (Beaumarch.)  La  pru- 
derie est  la  caricature  de  la  sagesse.  (Id.) 

FRUR'ÏÏOSIIE.  s.  f.  {pr.  pru-do-mie;  et.,  V. 
prud'homme).  Ce  mot,  inusité  aujourd'hui, 
s'employait  autrefois  comme  synonyme  de  Pro- 
bité, mais  il  emportait  avec  lui  plus  spéciale- 
ment l'idée  d'une  haute  expérience  et  d'une 
grande  sagesse  de  conduite.  La  probité  est  de 
tous  les  âges  ;  la  prud'homie  ne  convient  qu'à 
la  vieillesse  ou  à  l'âge  mûr. 

PRUD'HOMME,  s.  m.  (pr.  pru-do-me;  et. 
lat., prudens,  prudent;  homo,  homme).  Homme 
prudent  et  probe,  qui  a  l'expérience  des  affaires, 
et  qui  peut  être  pris  pour  juge  d'un  différend. 
Dans  l'origine,  tout  homme  de  bien  et  d'expé- 
rience avait  droit  d'être  qualifié  do  prud'homme; 
aussi  ce  mot  est-il  devenu  la  souche  d'un  nom 
de  famille  assez  répandu.  Ce  titre  était  accordé 
alors,  dans  les  différentes  classes  de  la  société, 
à  ceux  qui  jouissaient  plus  particulièrement  de 
l'estime  et  de  la  confiance  publique. 

—  Prat.  Expert.  ||  Conseil  de  prud'hommes. 
Conseil  choisi  dans  chaque  corps  de  métiers , 
parmi  les  plus  sages  et  Îe3  plus  expérimentés, 
pour  juger  ou  terminer  par  la  voie  de  conci- 
liation les  différends  élevés  dans  les  corpo- 
rations. Depuis  la  révolution,  la  juridiction  des 
prud'hommes  a  été  établie  à  Lyon,  par  une  loi 
formelle,  en  date  du  18  mars  1806,  et  à  Paris , 
par  la  loi  du  27  décembre  1844.  Les  prud'hommes 
exercent  une  juridiction  en  quelque  sorte  toute 
paternelle  et  de  famille. 

PRURHON  (Pierre-Paul).  Célèbre  peintre 
français,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Légion 
d'honneur;  né  à  Cluni  (  Saône-et-Loire) ,  en 
1760,  mort  en  1822.  C'est  le  Corrége  de  la 
France. 

TRUDOTERIE.  s.  f.  (diminut.  de  prud,  ,  ie). 
Pruderie   sotte    et   ridicule. 

—  La  Fontaine  en  a  fait  un  nom  propre  : 
D'elle  i         ,i       ;  i  eux  de  la  Prudoterie. 

PRUE.  s.  f.  Tec.lin.  Espèce  de  lien  fait  avec 
deux  rouettes  de  bois. 

PRUîNE.  s.  f.  Bot.  Matière  blanchâtre,  pul- 
vérulente, que  sécrète  la  surface  de  certaines 
plantes  et  de  divers  fruits ,  et  qui  sert  à  leur 
former  un  enduit  propre  à  les  garantir  de  l'hu- 
midité. 

FRUINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  couvert  de 
pruine.  11  est  syn.  do  Poudreux. 
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PRUINEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  V.    PuniNÉ. 

PRUM  ou  PRUYM.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens  (province  Rhénane)  ,  sur  la  Prum ,  à 
50  lui.  N.-O.  de  Trêves  ;  2,000  hab. 

PRUNACÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
prunier.  |i  pronacébs.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
rosacées.  V.  drcpacé. 

PRUNE,  s.  f.  Bot.  Fruit  du  prunier.  La  prune 
est  un  drupe  arrondi,  ovoïde,  charnu,  glabre,  à 
peau  lisse  et  fleurie,  à  noyau  comprimé,  oblong, 
pointu  au  sommet,  sillonné  et  anguleux  vers 
les  bords.  Les  prunes  diffèrent  pour  la  grosseur, 
la  couleur,  la  l'orme  et  la  saveur.  Elles  mûris- 
sent à  différentes  époques-  La.  jaune  hâtive, 
plus  grosse  à  l'extrémité  que  du  côté  de  la  queue, 
très-fertile,  mûrit  en  espalier  au  commencement 
de  juillet.  La  précoce  de  Tours,  à  peau  noire  et 
très-fleurie;  le  monsieur  hâtif ,  à  peau  d'un 
violet  foncé,  peu  sucrée;  le  damas  de  Pvovt  nce 
hâtif,  à  chair  jaune  très-sucrée,  sent  bonnes 
vers  la  fin  de  juin  et  le  commencement  de  juil- 
let. Viennent  ensuite  la  grosse  noire  hâtive,  la 
meilleure  des  prunes  précoces  et  la  plus  culti- 
vée en  espalier;  le  gros  damas  de  Tours,  mùr 
vers  le  milieu  de  juillet;  Vagrune  d'Agen,  em- 
ployée pour  faire  les  pruneaux  d'Agen;  le  mon- 
sieur qui  a  jusqu'à  18  lignes  de  diamètre;  la 
royale  de  Tours,  excellente  et  très-productive  ; 
ledamas  rouge,  mûr  vers  le  milieu  du  mois 
d'août  ;  le  damas  musqué,  de  la  même  saison  ; 
la  mirabelle,  à  peau  jaune,  excellente  en  confi- 
tures, en  compotes  et  en  pruneaux;  la  petite 
mirabelle ,  moins  grosse  que  la  précédente ,  qui 
a  jusqu'à  un  pouce  de  diamètre  ,  le  drap  d'or  , 
l'impériale  violette,  les  damas  violet,  noir,  d'Ita- 
lie ,  de  Maugerou ;  la  grosse  reine-elaude  ,  mûre 
vers  la  fin  d'août,  à  peau  fine,  verte ,  frappée  de 
rouge  du  côté  du  soleil,  la  meilleure  de  toutes 
les  prunes  pour  être  mangée  crue,  excellente 
en  compotes,  en  confitures,  nommée  aussi  abri- 
col-vert ,  verte-bonne,  la  reine-elaude  violette, 
les  perdrigons  blanc ,  violet  et  rouge ,  la 
sainte-catherine ,  etc.  Les  prunes  «ont  d'ex- 
cellents fruits  mucoso-sucrés  et  nourrissants  , 
un  peu  acidulés  dans  la  plupart  des  variétés , 
susceptibles  de  former  une  boisson  fermentée 
bien  supérieure  à  celles  que  boivent  les  culti- 
vateurs dans  la  plupart  de  nos  départements. 
Elles  pourraient  être  d'une  grande  ressource 
dans  les  ménages  rustiques ,  car  elles  se  con- 
servent facilement  d'une  année  à  l'autre,  en 
marmelades,  eu  confitures,  et  cuites  au  four. 

—  Loc.  prov.  Aimer  mieux  deux  œufs  qu'une 
prune.  Entendre  bien  ses  intérêts.  Il  aime  mieux 
deux  œufs  qu'une  prune. 

—  Fig.  Prune  de  prophétie.  S'est  dit  pour 
Balle  de  mousquet. 

—  Bot.  Prune  des  anses ,  prune  de  coco , 
prune  de  colon  on  prune  d'Icaque.  Noms  divers 
du  fruit  de  l'icaquier.  ||  Prune  des  Indes.  Le 
fruit  des  myrobolans.  ||  Prune  du  Malabar.  Le 
fruit  du  jambosier.  |  Prune  sebesten.  Le  fruit 
d'un  sébestier.  ||  Prune  de  Caiignac.  Variété 
d'olivier. 

FRUNEAU.  s.  m.  (pr,  pru-nô ;  rad.  prune). 
Prune  séchée  au  four  ou  au  soleil.  La  fabrica- 
tion des  pruneaux  communs  consiste  à  cueillir 
les  prunes  lorsqu'elles  sont  bien  mûres,  à  les 
déposer  sur  des  claies,  et  à  les  exposer  dans  le 
four  à  une  douce  température ,  trois  ou  quatre 
fois  de  suite.  Apres  cette  opération,  les  pruneaux, 
placés  dans  un  lieu  sec,  se  conservent  sans  alté- 
ration une  et  deux  années.  Le  petit  damas,  le 
saint-julien  ,  servent  à  faire  les  pruneaux  pur- 
gatifs*. Les  meilleures  espèces  desséchées  sont 
le  gros  damas  de  Tours,  la  sainte-catherine,  l'im- 
périale violette ,  la  reine-elaude ,  et  la  prune 
d'Agen  :  les  pruneaux  de  ces  espèces,  prépaies 
en  compotes  ,  sont  une  nourriture  agréable  et 
d'un  grand  secours  pour  les  convalescents,  etc. 
Les  médecins  les  font  souvent  entrer  dans  le 
régime  des  personnes  atteintes  d'affections  chro- 
niques. Les  pruneaux  de  Tours  ,  de  Nancy,  de 
Brignoles,  d'Agen ,  ont  acquis  une  réputation 
méritée  et  sont  la  source  d'un  revenu  important: 
ils  sont  d'ailleurs  préparés  avec  plus  de  soiu  que 
les  pruneaux  communs  du  commerce. 

PRUNELET.  s.  m.  Écon.  dom.  Sorte  de 
boisson  que  les  pauvres  gens  font  avec  des  pru- 
nelles séchées  au  four. 

PRUNELLA.  s.  f.  Ane.  médec.  Sécheresse 
de  la  langue  et  de  la  gorge,  qui  se  fait  sentir 
dans  les  fièvres  continues. 

PRUNELLAY.  Art  cul.  Nom  propre  qui 
s'emploie  dans  cette  locution,  sauce  piquante  à 
la  Prunellay.  Sauce  composée  de  trois  cuille- 
rées à  dégraisser  d'espagnole  ou  de  coulis , 
d'une,  cuillerée  de  vinaigre  blanc,  d'une  feuille 
de  laurier ,  d'une  gousse  d'ail ,  d'un  peu  de 
thym,  d'un  clou  de  gérofle,  d'une  ou  deux  cuil- 
lerées de  bouillon  ,  d'une  pincée  de  poivre 
fin,  etc. 

PRUNELLE,  s.f.  Anat.  Ouverture  qui  paraît 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil,  et  par  laquelle 
les  rayons  passent  pour  peindre  les  objets  dans 
la  rétine.  Prunelle  brillante,  ardente,  azurée, 
enflammée,  étincelante,  faibl 

'   '    '  ■.,     —       lato  la  \ 

Un  doux  voile  se  forme  et   a'entr'om  l'C 

(Coi  IRDRAU.) 

Du  coin  lascif  d'une  vive  prunelle. 
Diinois  lorgnait  malgré   lui  la  Pucelle.    (" 

—  Conserver  quelque  chose  comme  la  prunelle 
de  l'œil ,  comme  la  prunelle  de  ses  yeux.  Con- 
server quelque  chose  soigneusement',  précieu- 
sement. On  di"t  de  même,  Aimer  comme  la  pru- 
nelle de  ses  yeux. 

—  Loc.  prov.  et  fam.   Jouer  de  la  ;  n 
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Jeter  des  œillades  ,  faire  quelques  signes  des 
yeux.  Se  dit  communément  des  signes  qu'un 
homme  et  une  femme  se  font  quand  ils  sont 
d'intelligence. 

—  Comm.  Etoffe  rase  en  laine,  à  laquelle  on 
mêle  quelquefois  de  la  soie.  Un  pantaiou  de 
prunelle.  Une  robe  de  prunelle. 

PRUNELLE,  s.  f.  Bot.  Fruit  du  prunellier. 
V.  ce  mot.  Les  premières  gelées  adoucissent 
un  peu  les  prunelles  ,  et  en  rendent  la  saveur 
astringente  presque  supportable.  Les  enfants 
les  mangent  alors,  et  elles  servent  à  faire  une 
mauvaise  boisson  pour  les  pauvres  gens. 

PRUNELLE  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Corte  (Corse)  ;  300  hab. 

PRUNELLIER,  s.  m.  Bot.  Variété  de  pru- 
nier, arbrisseau  de  plus  d'un  mètre  de  haut, 
qui  croît  dans  les  terrains  arides,  au  milieu  des 
haies.  Sa  tige  est  recouverte  d'une  écorce  brune, 
ses  rameaux  sont  épineux  ,  ses  feuilles  ovales, 
petites,  glabres;  ses  fleurs,  blanches,  aroma- 
tiques, presque  solitaires,  paraissent  avant  les 
feuilles  ;  ses  fruits,  du  volume  d'un  gros  pois, 
d'un  bleu  foncé  et  d'une  saveur  astringente, 
sont  connus  sous  le  nom  de  prunelles.  L'écorce 
du  prunellier  a  été  employée  comme  fébrifuge, 
sa  fleur  comme  purgatif,  et  l'extrait  de  ses  fruits 
comme  astringent. 

PRUNIER,  s.  m.  (pr.  pru-nié;  du  lat.  pru- 
nus). Bot.  Genre  d'arbres,  de  la  famille  des  ro- 
sacées, tribu  des  amygdalées,  dont  la  principale 
espèce  est  le  prunier  domestique  cultivé,  arbre 
de  4  à  5  mètres  de  hauteur,  à  racines  traînantes, 
à  écorce  brune,  à  rameaux  sans  épines  à  feuilles 
ovales ,  glabres  en  dessus ,  pubescentes  en 
dessous,  dentées,  à  fleurs  presque  solitaires. 
Le  prunier  est, dit-on, originaire  d'Orient;  mais 
il  est  cultivé  en  France  de  temps  immémorial. 
Quelques  botanistes  affirment  que  le  prunier 
sauvage,qui  croît  naturellement  dans  les  parties 
méridionales,  est  le  type  du  prunier  cultivé.  La 
prunier  aime  surtout  une  ter.re  fraîche  et  fort"  ; 
il  pousse  en  plein  vent,  et  n'est  guère  cultivé 
en  espalier  qu'aux  environs  de  Paris. La  dispo- 
sition du  prunier  à  pousser  des  drageons  qui 
l'épnisent,  doit  être  combattue  avec  pi 
rance  :  ces  drageons  sont  supprimés  à  mesure 
qu'ils  paraissent.  Leprunier  à-,  Damas,  l'abricot 
d'Arménie.  (Delille.) 

,  —  Loc.  pr  iv.  Etre  sot  comme  un  prunier. 
Etre  fort  sot. En  vérité,  ce  jeune  homme  est  sot 
comme  un  prunier. 

—  Nom  donné  en  Bretagne  à  l'épicéa,  arbre 
delà  famille  des  pins.  ||  Prunier  d'Amérique. 
Les  mombinseiles  myrobo'ans.  ||  Prunier  épi- 
neux, le  prunellier-  |)  Prunier  du  Jipon.  L'as- 
carille.  ||  Prunier  de  Saint-Domingue.  Le  xime- 
nia  aculeata. 

PRUNIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  la.t.,pruna, 
prune  ;  forma ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'une  prune. 

PRUMNB.  s.  f.  (rad.  prunus,  prunier).  Chim. 
Mucilage  végétal  contenu  dans  la  gomme  du 
prunier. 

PRURIGINEUX,  EUSE.  adj.  Médec.  Qui 
cause  de  la  démangeaison.  Douleur  prurigineuse. 

PRURIGO,  s.  m.  Mot  latin  souvent  employé 
en  français  comme  synonyme  de  Déman  ; 

—  Médec.  Eruption  cutanée  caractérisée  par 
des  papules  peu  saillantes,  et  à  peu  près  de 
même  couleur  que  la  peau,  plus  larges  que  celles 
du  lichen  ,  produisant  une  démangeaison  très- 
vive  et  quelquefois  intolérable.  Le  prurigo  est 
local  ou  généra).  ||  On  dit  aussi  prurit 

PRURIT,  s.  m.  (pr.  pru-ri;àu  \a.t. pruritus). 
Démangeaison  vive.  Le  prurit  succède  à  la  dé- 
mangeaison ,  et  est  le  premier  degré  de  la 
cuisson  :  un  frottement  léger  le  fait  disparaître, 
et  le  remplace  même  par  un  sentiment  de  vo- 
lupté ,  tant,  il  est  vrai  que  la  douleur  tient  de 
bien  près  au  plaisir.  (Encycl.) 

PaURITEUX,   EUSE.   adj.   Qui  cause   des 

démangeaisons. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  garnie  de  poils 
qui  se  cassent  ou  s*  détachent  aisément,  s'insi- 
nuent dans  la  peau, "et  causent  ainsi  des  déman- 
geaisons vives. 

PRUSA  ou  PRUSE.  Géogr.  Nom  commun  à 

deux   villes   de   Bithynie  :  la    plus   célèbre  est 

ne    Cionte  ,    aujourd'hui    Brousse;   la 

deuxième,  au  pied  du  mont  Olympe,  fut  bâtie, 

dit-on,  par  Annibal. 

PRUSIAS  I",  ou  le  Boiteux,  roi  de  Bithynie, 
de  237  à  192  avant  J.-C.  ;  repoussa  les  Gaulois 
qui  avaient  envahi  ses  Etats ,  mourut  d'une 
blessure  reçue  au  siège  d'Héraclée.  ||  prusias  ii, 
dit  le  Chasseur,  fils  et  successeur  du  pré 
132  à  148  avant  J.-C.  ;  reçut  Annibal  à  sa 
cour,  consentit  à  le  livrer  aux  Romains,  se  dés- 
honora à  Rome  par  ses  bassesses  d'esc 
périt  dans  une  révolte  sous  les  coups  de  son 
fils  Nieomède  IL 

PRUSNITZ.  Géogr.  Village  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Kœninggratz. 

—  Hist.   Ba 

portée   pnr   Frédéric  le  Grand    sur   les     ' 
chiens,  le   30  septembre  1745  ;  dix-hui  i 

Prussiens  y  battirent  environ  quara 
ennemis. 

PRUSSE.  Géogr.  Un  des  principaux  états  de 
l'Europe,  formé  de  deux  parties  distinctes  et 
séparées *par  des  pays  étrangers:  l'une,  la  vraie 
Prusse,  à  l'E.,  plus  grande  ;  l'autre,  à  l'O.,  et 
plus  petite.  La  première  a  pour  bornes,  au  N., 
la  Baltique;  à  l'E.,  la  Pologne  et  la  Russie; 
à  l'O.,  le  Mocklembourg,  lo  Hanovre,  etc.;  au 
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S.,  le  royaume  el  les  duchés  do  Saxe,  plus  la 
larchie  autrichienne.  La  deuxième,  dite 
rand  duché  du  [lis- Rhin,  a  pour  bornes:  à 
l'O.i  les  royaumes  de  Belgique  et  de  Hollande; 
A  l'E.,  les  Etats  de  Hanovre.  Hesse-Cassel,  Nas- 
lau ,  Hesse-Darmstadt  ;  au  S.,  le  cercle  bava- 
rois  du  Rhin  et  la  France.  11  faut  à  ces  deux 
parties  joindre  le  canton  de  Neufchâtel  et  quel- 
ques enclaves.  La  surface  totale  de  la  Prusse 
est  de  235,000  kilom.  carrés;  la  population 
est  de  15,000, nnii  !iah.;  la  capitale  est  Berlin 
000  hab.|.  Les  Etats  prussiens  se  divisent 
lit  grandes  province',  subdivisées  en  vingt- 
cinq  gouvernements  ou  régences  (non  compris 
le  c  inton  de  Neufchâtel).  Les  gouvernements 
prenn  ut  tous  le  nom  de  leur  chef-lieu,  si  ce 
esl  celui  de  Potsdam ,  enfermant  la  capitale, 
lel  on  donne  pour  chef-lieu,  tantôt  Pots- 
,  tantôt  Berlin.  Les  provinces  sont:  à  l'E. 
u.i  Weser,  Brandebourg,  Poméranie ,  Silésie  , 
[-duché  de  Posen,  Prusse  propre.  Saxe; 
àl'O.  du  Weser,  Westphalie  et  province  rhé- 
nane. La  Prusse  embrasse  des  pays  très-éloi- 
gnés,  très-divers,  mal  liés  ensemble,  et  est  pres- 
que toute  en  frontières  ;  en  Suésie,  en  Saxe  et 
vus  le  Rhin,  elle  a  beaucoup  de  montagnes; 
dans  les  antres  parties,  c'est  une  plaine  immense. 
Le  Rhin,  le  Weser,  l'Elbe,  l'Oder  et  la  Vistule 
l'arrosent,  et  y  reçoivent  beaucoup  d'affluents. 
La  nier  baigne  environ  500  kilomètres  décotes. 
Le  climat,  varié  selon  la  latitude,  est  froid  plu- 
tôt que  chaud,  et  devient  très-froid  et  très-hu- 
mide au  nord.  Les  productions  sont  nombreuses; 
le  commerce  est assez  florissant,  surtoutà  l'O.  du 
Weser.  Le  gouvernement  est  monarchique;  la 
maison  régnante  est  la  ligne  cadette  de  la 
maison  de  Hohenzollern  ;  la  liberté  de  con- 
science est  illimitée,  mais  la  majorité  de  la  po- 
pulation est  luthérienne  ;  l'instruction  est  ré- 
pa  nd  ne  et  fort  avancée,  sauf  vers  la  Pologne  ;  l'ar- 
mée régulière  est  forte  de  225,000  hommes,  plus 
une  landv;ehr  ou  milice  nationale  d'environ 
400,000  hommes.  La  monarchie  prussienne  fait 
partie  de  la  Confédération  germanique  ,  et  en 
e;it  la  seconde  puissance  pour  l'importance  ; 
presque  toutes  ses  provinces  sont  comprises 
dans  la  confédération,  à  l'exception  de  la  Prusse 
propre  et  du  grand-duché  de  Posen  ;  elle  lui 
fournit  une  population  d'environ  10  millions 
d'habitants;  son  contingent  fédéral  est  de 
79,234  hommes  ;  elle  a  quatre  voix  à  l'assemblée 
générale  de  la  diète,  et  une  voix  aux  assem- 
blées ordinaires 

—  puusse  proprement  dite,  une  des  huit  pro- 
vinces du  royaume  de  Prusse,  a  pour  bornes  : 
à  l'E.,  la  Russie;  au  S.,  la  Pologne  russe;  à 
l'O.,  la  Poméranie  et  le  Brandebourg  ;  au  N., 
la  Baltique.  Cap.  Koenigsberg.  Elle  est  déforme 
oblongue,  et  a  600  kilom.  de  l'O.  à  l'E..  sur 
une  largeur  qui  varie  de  25  à  150.  Elle  est  di- 
visée en  quatre  gouvernements  ;  son  climat  est 
insalubre,  son  sol  plat,  froid  et  peu  fertile. 

—  puusse  rhénane.  Dénomination  sous  la- 
quelle on  comprend  souvent  toutes  les  posses- 
sions de  la  Prusse  sur  lo  Rhin,  et  à  l'O.  du 
Weser. 

—  Hist.  Duché  de  Prusse.  État  relevant  de 
la  couronne  de  Pologne,  qui,  en  1025,  fut  don- 
né aux  princes  de  Brandebourg  et  passa  bientôt 
aux  électeurs  de  la  même  famille.  Frédéric- 
Guillaume,  surnommé  le  grand  électeur,  lit 
reconnaître  par  la  Pologne  l'indépendance  du 
duché  de  Prusse,  en  1657,  et  vainquit  la  Suède 
en  1675.  ||  Royaume  de  Prusse.  Monarchie  dont 
les  fondements  furent  jetés  par  le  grand  élec- 
teur, mais  qui  ne  fut  érigée  sous  ce  titre  qu'en 
1701,  par  son  fils  Frédéric  1".  Le  royaume  de 
Prusse,  agrandi  par  la  conquête  de  la  Silésie, 
sous  Frédéric.  II,  dit  le  Grand,  en  1740,  et  par 
1  a  partages  de  la  Pologne,  fut  mis  à  deux  doigts 
rie  si  ruine  par  Napoléon,  en  1812,  mais  les 
:  i  de  1815  la  fortifièrent  et  retendirent 
jus  [u'au  Khin. 

PRU5SIATE.  s.  m.  Chim.  Synonyme  de 
Hydrocyanate  et  de  Cyanure. 

PRUSSIEN,  IENJVE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Puisse.  ||  Qui  appartient  à  la  Prusse  ou  a 
ses  habitants.  Les  Prussiens  ou  Borussiens,  tri- 
bu slave  ou  lettone.  se  trouvent  établis  au  x'  siècle 
sur  les  bords  de  la  Vistule.  Les  chevaliers  teu- 
toniques,  appelés  parles  Polonais,  en  1226,  ex- 
terminèrent onze  tribus  prussiennes  et  soumi- 
rent le  reste.  A  cette  époque,  la  race  prussienne 
se  confondit  avec  la  race  germanique,  dont  elle 
prit  la  langue,  la  religion  et  les  mœurs. 

Techn.  Cheminée  à  la  Prussienne,  ou  ab- 
solument ,  Prussienne.  Espèce  de  poêle  qui 
simule  une  cheminée ,  et  qui  esl  ouverte  do 
manière  à  laisser  voir  le  feu. 

PRUSSIQUE.  adj.  Chim.  Il  se  dit  d'en  acide 
obtenu  par  la  dissolution  du  sang,  et  qui,  ci 
binéavec  lofer,  donnele  bleu  do  Prusse.  L'a 
prussique  s'appelle  scientifiquement  Acide  hy- 
drocyanique.  V.  hvukoctaniqui:. 

PRUSSIURE.  s.  m.  Chim.  Synonyme  de 
Cyanure. 

FRUTH  ou  PROUTH.  Géogr.  Rivière  l    - 
vigable  et  très-rapide  ,  qui  prend  sa  mur.  .  |    . 
le  ;  monts  Carpathe  :,  en   Gallicie,  trave 
Moldavie  et  se  jette  dans  le  Danube,  ■'•  l'E.  do 
Galatz. 

—  Hist.  Lo  czar  Pierre  le  Grand  fut  battu 
en  1711  sur  les  bords  du  Pruth,  et  y  conclut  un 
traité  avoc  les?  Turcs  par  l'entremiso  de  Ca- 
therine. 

PRYLIS.  s.  f.  Ant.  gr.  Danse  guerrière 
c'est  un  des  noms  de  la  pyrrhique. 

PRYMNE.    s.  in.   (du  grec  «çOuva,  poupe] 
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Zool.  Région  la  plus  reculée  du  dos,  dopuis  les 
lombes  jusq'uà  la  région  de  la  queue,  dans  les 
mammifères. 

PRYiYNK  (Guillaume).  Jurisconsulte  anglais, 
né  aux  environs  de  Bath ,  en  1600,  mort  en 
1669,  d'abord  puritain  violent,  devint  membre 
du  parlement ,  prit  généreusement  la  défense 
de  Charles  1"  vaincu,  et  brava  Cronrîvell. 

PRYTANE.  s.  m.  (du  gr.  itpGtavi; ,  adminis- 
trateur). Antiq.  gr.  Nom  que  prenaient  dans 
une  armée  les  cinquante  membres  de  chacune 
des  dix  classes  du  sénat  d'Athènes,  a  mesure  que 
le  sort  les  appelait  à  la  préséance.  Les  prytanes 
se  trouvaient  ainsi  revêtus  ,  ceux  des  quatre 
premières  classes  pendant  trente-six  jours,  ceux 
ne;  autres  pendant  trente-cinq  jours  seule- 
ment, d'une  sorte  de  suprématie  sur  leurs  col- 
lègues. Ils  se  partageaient  les  affaires  publiques 
et  surveillaient  l'administration  de  la  justice. 
La  classe  des  prytanes  se  partageait  en  cinq 
décuries,  composées  chacune  de  dix  proèdres, 
dont  les  sept  premiers  occupaient  chacun  la 
pre  i  ière  place  chaquejour  de  la  semaine  ;  cha- 
cun de  ces  sept  magistrats  se  trouvait  ainsi  pen- 
dant un  jour  chef  du  sénat.  ||  A  Corinthe,  après 
l'abolition  de  la  première  royauté  ,  le  prytane 
était  celui  que  l'on  choisissait  parmi  une  assem- 
blée de  deux  cents  membres,  pour  exercer  le 
pouvoir  exécutif  au  nom  de  cette  assemblée. 

PRYTANÉE.  s.  f.  (rad.  prytane).  Antiq.gr. 
Edifice  où  s'assemblaient,  et  où  étaient  entre- 
tenus aux  frais  de  l'Etat ,  les  cinquante  séna- 
teurs d'Athènes  momentanément  investis  du 
titie  de  prytanes.  Toujours  réunis  en  ce  lieu, 
les  prytanes  pouvaient  veiller  a  la  sûreté  de 
l'Etat ,  avertir  les  autres  sénateurs  de  ses  dan- 
gers, et  les  convoquer  au  besoin.  C'était  aussi 
dans  le  prytanée  que  se  donnaient  les  repas 
publics  où  étaient  admis  ceux  qui ,  par  leurs 
services,  avaient  mérité  d'être  nourris  aux  frais 
de  l'Etat.  Les  juges  demandant  à  Socratequelie 
peine,  selon  lui,  il  avait  méritée  :  D'être  nourri, 
dit-il,  au  Prytanée,  le  reste  de  mes  jours.  Le 
Prytanée  servait  aussi  de  grenier  public  ;  les 
pénates  publics  y  étaient  gardés  et  honorés,  le 
feu  de  Vesta  entretenu. 

—  En  France,  depuis  trente  ou  quarante  ans, 
le  mot  de  prytanée  a  servi  à  désigner,  ou  une 
école  militaire,  ou  une  école  des  arts  et  métiers, 
ou  enfin  divers  établissements  consacrés  à  la 
culture  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Lors  de  la  résurrection  des  études  classiques,  au 
commencement  de  ce  siècle ,  le  collège  Louis 
le  Grand  s'est  appelé  Prytanée,  avant  de  s'ap- 
peler Lycée  impérial. 

PRYTANIE.  s.  f.  (rad.  prytane).  Antiq.  gr. 
Espace  de  trente-cinq  ou  trente-six  jours  que 
duraient,  pour  chaque  classe  du  sénat  d'Athè- 
nes, les  fonctions  de  prytanes. 

PRYTANITIRES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Veuves 
qui  entretenaient  le  feu  sacré  d'Hestia  ou 
Vesta ,  sur  l'autel  consacré  à  cette  déesse  au 
milieu  du  Prytanée. 

PRZEMYSE.  Géogr.  Ville  murée  des  États 
Autrichiens  (  Gallicie  ) ,  ch.-l.  d'un  cercle  de 
même  nom,  à  90  kilom.  O.  de  Lemberg  ;  6,500 
habitants. 

PRZÉMYSL  I",  ou  PRÉMISLAS.  Ancien 
roi  de  Pologne,  vers  750.  ||  przkmysl  ii,  d'abord 
duc  de  Posen  ,  puis  roi  de  Pologne  en  1295, 
mourut  en  1296.  ||  przkmysl-ottokar  ,  duc  de 
Bohême.  V.  ottokar. 

FRZIPETS.  Géogr.    Rivière  de   Russie.  V. 

PRIPET. 

P.  S.  Abréviation  do  Post-scriptum 

PSACALION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées  ayant  pour  type 
le  psacalion  à  feuilles  peltées  du  Mexique. 

PSADIROME.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  ascidiens,  ne  compre- 
nant qu'un  animal  des  mers  de  Sicile. 

PSAIXETTE.  s.  f.  (pr.  pça-lète  ;  rad.  gr., 
ir.o..,,,  je  chante).  Litnrg.  Lieu  où  l'on  élève, 
où  l'on  exerce  les  enfants  de  chœur. 

—  Réunion  des  enfants  de  chœur  dont  se 
compose  une  psallette. 

—  Ce  mot  est  vieux  ;  on  dit  plus  communé- 
ment maîtrise. 

PSAI.MDIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
col  i  tèros  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
cha  mçons,  etquine  comprend  qu'une  (.  pèce 
de  Hongrie. 

PSALLIEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  par 
lequel  on  a  désigné  les  euchiles  et  les  massa- 
liens. 

PSALLIOTE,  s.  m.  Bot.  Division  de  la  sec- 
tion pratelle  du  genre  agaric  .  c  n  ictérisée  par 
son  voile  en  forme  dianneau  i  u  collier. 

PSALME.  s.  m.  Ancienne  forme  orthogra- 
phique du  mot  psaume. 

PSALMISTE.  s.  m.  (pr.  pçal-mi-ste ,  du  gr. 
AAUw,  je  chante).  Auteur  de  psaumes. 
_  Absol.  Le  Psalmiste.  David,  auteur  de  la 
nde  partie  des  chants  bibliques  connus 
sous  le  nom  de  psaumes. 

PSALMtSTER.  v.  a.  et,  n.  1"  conj,  Vi  ai 
mot  qui  se  disait  pour  Psalmodier,  i  hanter  des 
psaumes. 

«'SAM1ISTIQUE.   adj  des    2  g.  (pr.  pçàl-mi- 

sli-ke).  Qui  concerne  le  psalmiste,  les  psaumes. 

FSALMODIATIOIV.   s.  f.  (pr.  pçal-mo-dUa- 

ci-on  ;  formé  du  v.  psalmodier  ;  rad.  lat.  psal- 

mus,  psaume).  Action  do  psalmodier. 

—  Chant  en  manière  de  psalmodie  ;  rëi  it  DIO 
uotone  et  sans  inflexion  de  voix. 
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PSALMODIE,  s.  f.  (pr.  pçal^mo-die,  et, 
V.  psalmooier).  Liturg.  Manière  de  chanter, 
do  réciter  des  psaumes. 

— Fig.  Manière  monotone  do  lire  ,  de  décla- 
mer. Ennuyeuse  psalmodie.  Insupportable  psal- 
modie. 

—  Se  dit  du  style  même,  quand  il  est  trop 
uniforme,  et  que  les  tons  n'en  sont  pas  variés. 
Le  style  de  cet  écrivain  est  une  psalmodie.  Ce 
livre  est  une  véritable  psalmodie ,  une  fade 
psalmodie. 

PSALMODIÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Psal- 
modier.  S'empl.  adjectiv. 

—  Liturg.   Office  psalmodié. 

—  Fig.  Lu,  déclamé,  écrit,  sans  inflexion  de 
voix,  avec  monotonie.  Ce  rôle  a  été  tristement 
psalmodié  par  cet  acteur.  Ce  discours  est  bien 
pensé,  correctement  écrit ,  mais  ilaétéennuyeu- 
sement  psalmodié.   Stylo  psalmodié. 

PSALMODIER,  v.  n.  1"  conj.  (et.  gr., 
i|/o&nè$,  psaume;  ù5v) ,  chant).  Liturg.  Chanter, 
réciter  des  psiumes  on  autres  parties  de  l'office 
divin  sans  inflexion  de  voix. 

—  Fig.  Parler,  lire,  écrire,  chanter  d'une 
manière  monotone,  sur  un  ton  traînant. 

—  En  ce  sens  il  est  aussi  actif.  Psalmodier 
un  discours  ,  un  sermon,  un  rôle  de  comédie. 
Dubois  me  psalmodie  les  Mille  et  une  Nuits. 
(M"'  de  Graffigny.) 

L'un  veut  guider  le  corbillard, 
Et  l'autre  d'un  ton  nasillard 
Sic  psalmodie  une  prière.  (lïtr.tNciîlt.) 

—  se  rsALMODiER.  v.  pron.  Etre  psalmodié. 
Le  jour  du  Vendredi  saint,  plusieurs  parties 
de  l'office  divin  se  psalmodient  en  signe  du  deuil 
de  l'Eglise. 

PSAUMODIÇUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  ecclés. 
Qui  concerne  la  psalmodie  ,  qui  appartient  à  la 
psalmodie.  Le  chant  psalmodique  de  l'Eglise 
gallicane  est  autrement  disposé  que  celui  de 
Rome. 

FSAUMOGRAPHE.  s.  m.  (  pr.  pçal-mo- 
ghra-fe;  et.  gr.,  ^xAjao;,  psaume  ;  rpàfo  ,  j'écris). 
Auteur  de  psaumes. 

—  Auteur  d'un  traité,  d'un  commentaire  sur 
les  psaumes. 

PSALMOGRAPIIÎE.  s.  (et.  gr. ,  Acdui;, 
psaume  ;  -ff<*=i) ,  écriture).  Composition  ,  collec- 
tion de  psaumes. 

—  Traité,  commentaire  sur  les  psaumes. 
PSAÏMOGRAPIIIQUE.    adj.   des  2  g.   Qui 

a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  psalmographie. 

PSALTÉRION.  s.  m.  (rad.  gr.,  iAMieiv,  chan- 
ter, jouer  d'un  instrument).  Musiq.  Instrument 
de  musique  très-ancien,  en  bois  et  à  cordes,  que 
l'on  pinçait  avec  les  doigts ,  ou  que  l'on  tou- 
chait avec  le  plectrum  (l'archet).  Les  Hébreux 
se  servaient  de  cet  instrument,  qu'ils  appe- 
laient ncbel,  pour  accompagner  leurs  chants 
religieux.  Le  psaltérion  moderne  est  plat,  et  a 
la  figure  d'un  triangle.  Il  est  monté  de  treize 
cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton  ,  accordées  à 
l'unisson  ou  à  l'oeUve,  et  tendues  sur  deux 
chevalets,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre.  Le 
psaltérion  se  touche  avec  l'archet.  Les  unes 
jouaient  de  la  flûte,  les  autres  du  psaltérion  à 
cinq  ou  à  sept  cordes.  (M. -Brun.) 

FSALURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ftiMt, 
voûte;  oiri,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  four- 
chue. 

PSAMATOTE.  s.  m.  Foss.  Polypier  fossile 
alvéolé  qu'on  a  comparé  à  une  sabelle. 

PSAMME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

PSAMMÉNIT.  Hist.  égyp.  Nom  que  porte, 
dans  les  historiens  et  sur  les  listes  de  Mané- 
thon  .  un  roi  d'Egypte  que  les  monuments  ap- 
pellent psammétique,  et  qui  est  lo  t.iisième  do 
ce  nom. 

PSAMMÉTIQUE  I",  roi  d'Eïypto  ,  le  qua- 
trièn  e  de  la  vingt-s  xième  dynastie,  et  l'un  des 
douze  seigneurs  qui,  après  la  retraite  de  Saba- 
con ,  roi  d'Etbiopio,  partagèrent  entre  eux  le 
gouvernement  de  l'Egypte,  Hérodote  et  '  né- 
thon  lo  font  régner  d6  653  à  599.  ||  psamméti- 
que II,  roi  d'Egypte,  le  sixième  de  la  vingt- 
sixième,  dynastie,  régna,  selon  Manéthon,  de 
593  à  576,  et  mourut  dans  une  expédition  contre 
les  Ethiopiens.  ||  PSAMMÉTIQ.1  K  m  roi  d'Egypte, 
leneuvièmede  la  vingt-sixième  dynastie,  fut 
fait  prisonnier  et  mis  à  mort  par  Ûambyse,  roi 
do  Perse. 

PSAMMÉTIQUE.  s.  ni.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères, 

PSAMMÏ.STE.  s.  m.  (du  lat.  psammismus , 
fait  du  gr.  iànno;,  sable).  Médec.  Traitement 
de  l'hydropis'ie  par  le  bain  do  sable. 

TSAMMITE.  s.   m.   Miner.   Roche   à  base 

composé'   ri  •  et  d'argile,  et  dont  la  plus 

grande  partie  comprend  les  roches  nommées 
grès  houillers.  Les  psammites,  tenaces  ou  fria- 
bles ,  quelquefois  meubles,  de  couleur  rou- 
•  .;\tre,  grisâtre,  jaunâtre,  verdâtre,  brunâtre, 
noirâtre;  blanchâtre,  etc.,  unis  ou  bi  rrés, 
s'emploienl  comme  pierre  à  bâtir,  pierre  à  pa- 
ver, pierre  à  aigui: 

FSAMMITIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  àa  psammite.  Poudinguo  psammiti- 
que. 

—  Qui  socomposo  de  psammite.  Dépôt  psam 
mitique. 

FSAMMORIE.  s.   f.   (et.  gr.,   ftypoti  sable  ; 
Sioî,vie).  Conchyl.  Genre  do  coqud 
prenant  des  c  jolies 
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dans  le  sable.  Psammobie    vergetée,  boréale, 
fragile,  bleuâtre,  orangée,  blanche,  jaunâtre. 

TSAMMOCOLE.  s.  m.  (et.  gr.  ^i^o:,  sable, 
et  du  lat.  colo,  j'habite).  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles comprenant  plusieurs  espèces  de  psam- 
mobies  et  de  psammotées. 

PSAMJIOPIHDE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents de  la  famille  des  ophidiens. 

TSAMMOSAURE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  de  l'ordre  des  sauriens. 

rSAMMOSTÉE.  s.  m.  Hist.  nat.  Synonyme 
d'Ostéocolle  ;  nom  appliqué  spécialement  aux 
agglutinations  de  sable  qui  représentent  la 
forme  des  os. 

PSAMMOTÉE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bvalves,  comprenant  des  espèces  dif- 
férant peu  des  psammobies.  Psammotée  scolette, 
zonale,  blanche. 

PSAMMOTIIERME.  s.  m.  Entom.  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

TSAMMURE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

PSARA  ou  IPSARA.  Géogr.  et  hist.  Petita 
lie  de  l'archipel  grec,  avec  un  port  et  un 
bourg,  où  l'on  voit,  encore  quelques  vestiges  de 
l'ancienne  ville  de  Psyra,  à  20  kilom.  de  Scio. 
Cette  île  a  joué  un  très-grand  rôle  dans  la 
guerre  des  Turcs  contre  les  Grecs  en  1824. 

PSARE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères  delà  famille  des  chétoloxes,  établi  pour 
une  espèce  de  syrphe  qui  se  trouve  en  Franco 
et  en  Allemagne. 

PSARES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  Aip,  étourneau). 
Ornith.  Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  hylop- 
tènes,  comprenant  les  étourneaux. 

PSARIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  da 
Psara.  ||  Qui  appartient  à  Psara  ou  à  ses  habi- 
tants. 

PSATURE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  rubiacées  ,  ayant 
pour  type  la  psature  de  Bourbon  ,  arbrisseau 
vulgairement  nommé  bois  cassant. 

PSATURÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  psature.  ||  psatureks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  rubiacées  qui  a  pour  type  le  genre 
psature. 

PSATYRIEN.  s.  m.  (du  gr.  <|Va8ùf  tov ,  gâteau). 
Hist.  eccl.  Membre  d'une  secte  d'ariens,  qui 
avait  pour  chef  un  faiseur  do  gâteaux  appelé 
Théotiste.  Les  psatyriens  affirmaient  que  le  Fils 
u'est  point  l'égal  du  Père  ,  qu'il  a  été  engendré 
de  rien  ,  et  qu'en  Dieu  la  faculté  qui  crée  ne 
peut  être  distinguée  de  celle  qui  engendre. 

PSAUME,  s.  m.  (  pr.  pço^me;  du  gr.  <J«xV°s> 
formé  de  ijiàtotiv  ,  chanter).  Liturg.  Nom  donné 
aux  hymnes  ou  cantiques  écrits  en  hébreu,  sur 
la  sainte  montagne,  et  dont  le  roi  David  passa 
généralement  pour  être  l'unique  auteur,  bien 
que  des  Pères  de  l'Eglise  lui  associent  d'autres 
poètes  sacrés,  Asaph ,  Idithun,  Emar,  et  les 
enfants  de  Coré.  Dans  le  temple  de  Jérusalem  , 
les  psaumes  étaient  chantés  au  son  des  instru- 
ments par  les  chœurs  de  quatre  mille  lévites. 

—  Au  pi.  et  absol.  Recueil  des  cent  cin- 
quante chants  bibliques  qui  portent  le  nom  àa 
psaumes.  Les  Psaumes.  Le  Iivie  des  Psaumes. 
La  plus  ancienne  traduction  des  psaumes  est 
celle  des  Septante.  L'Eglise  catholique  chante 
les  psaumes  en  latin  ;  l'Eglise  protestante,  au 
contraire,  les  chante  dans  une  traduction  fran- 
çaise commencée  par  Clément  Marot  et  achevée 
par  Théodore  de  Bèze. 

—  Psaumes  graduels  ou  psaumes  des  degrés. 
Nom  donné  à  quinze  psaumes,  composes  en 
partie  par  les  enfants  de  Coré,  à  l'occasion  du 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  et  chantés 
pat  le  peuy'e  en  montant  au  temple  du  Sei- 
gneur, qui  était  situé  sur  la  colline  de  Sion. 
Les  psaumes  graduels  font  partie  des  150  psau- 
mes. Ce  sont  les  119*  120',  etc.,  jusqu'au  134'. 

--  Psaumes  d'allt  Itn'a.  Nom  que  saint  Jérôme 
donne  aux  psaumes  qui  contiennent  une  louange 
joyeuse  a  Dieu.  Tels  sont  en  particulier  les 
'psaumes  104,  105  et  106, 110  à  118,  et  131  à  150. 

—  Psaumes  de  la  pénitence  ou  psaume*  peni- 
tenliaux.  Sept  psaumes  que  l'Eglise  a  consacres 
aux  temps  de  pénitence,  ou  que  doivent  réciter 
les  pécheurs  pénitents. 

PSAUTIER,  s.  m.  (pr.  pco-tié).  Liturg.  Re- 
cueil des  cfent  cinquante  chants  bibliques  qui 
portent  le  nomde  psaumes.  Les  Juifs  avaient 
.misé  le  psautier  en  cinq  parties,  et  plusieurs 
Pères  de  l'Eglise  avaient  également  adopté 
cette  division;  saint  Jérôme  n'a  pas  su  u 
cet  ordre  dans  l'édition  qu'il  donna  do  l'an- 
cienne Vulgate.  Adoptée  dans  les  prenne:  s 
siècles,  la  version  de  sakit  Jérôme  a  été  rem- 
placée depuis  le  xvi'  siècle  par  la  version  pri- 
mitive, conformément  aux  ordres  do  Pie  V. 

—  Espèce  de  voile  dont  quelques  religieuses 
se  couvrent  la  tète  et  les  épaules  lorsqu'elles 
chantent  l'office  divin.  ||  Grand  chapelet  ou  ro- 
saire qui  a  cent  cinquanto  grains. 

—  Psautier.  Se  dit  populairement  des  tripe» 
formées  par  le  trois  ème  ventricule  du  bœuf, 

PSCHENT.  s.  ni.  Ant.  égyp.  Espècede  mi- 
tre qn  ■  portaient  les  principales  divinités  6 

tiennes. 

PSÉCADE.  s.  f  (du  gr.  Wï«v,  mouiller). 
Antiq.  Coiffeuse,  esclave  dune  dame  grecque 
ou  romaine,  qui  était  chargée  de  parfumer  el 
de  coiffer  sa  maîtresse. 

PSÉLAPHE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo 
,.'',  é.esurachelyl ,  .  «i 
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comprenant  des  insectes  de  très-petite  taille, 
chez  lesquels  la  longueur  des  palpes  maxillaires 
dépassent  souvent  celle  de  la  tète,  et  que  l'on 
trouve  dans  les  prés,  sous  les  pierres,  sous  l'é- 
corce  des  arbres. 

PSLLAPHIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Oui 
•  'mble  à  un  psélaphe  ||  psélaphides.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères,  qui  a  pour 
type  le  genre  psélaphe.  Les  psélaphides  sont  de 
très-petits  insectes,  qui  courent  avec  vivacité, 
surtout  le  soir,  et  qui- sont  carnassiers. 

rsÉLAPHIEX,  IEXNE.  adj.  Entom.  V.  PSÉ- 

LAPHIDIS. 

PSELION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
ta  famille  des  ménispermées ,  renfermant  des 
arbrisseaux  grimpants  qui  croissent  en  Cochiu- 
chine. 

PSELLION.  s.  m.  (  pr.  pcèl-li-on).  Ant.  gr. 
Espèce  de  bijou  que  les  femmes  grecques  por- 
taient au  bras  et  au  cou.  Le  psellion  était  un 
cercle  d'or  garni  de  pierres  précieuses,  d'où 
pendaient  de  petites  chaînes. 

PSELLISME.  s.  m.  (  rad.  gr.  iiMièç,  bègue). 
Médec.  Bégaiement.  Nom  générique  sous  lequel 
ou  comprend  tous  les  vices  de  prononciation. 
On  distingue  jusqu'à  onze  espèces  de  pseliisme. 

FSELLUS  (Michel) ,  dit  l'aîné,  écrivain 
byzantin  du  xi*  siècle,  natif  de  l'île  d'Andros.  || 
psellcs  (Constantin),  dit  le  Jeune,  écrivit  dans 
le  même  siècle  sur  la  jurisprudence,  la  méde- 
cine, la  philosophie. 

PSEX.  s.  m.  (du  gr.  i))v,  moucheron  qui  pi- 
que les  figues).  Entom.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, voisin  des  sphèges  et  des  trypoxylons. 

PSÉPKELLE.  s.  f.  (du  gr.  ij,Sj?o5,  petite 
boule;  par  allusion  aux  globules  dont  l'aigrette 
est  comme  parsemée).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées,  comprenant  une 
jolie  plante  originaire  de  l'ibérie  ou  Géorgie, 
qui  serait  très-propre  à  décorer  les  parterres. 

PSEPUIXE.  adj.  f.  Antiq.  hébr.  Nom  d'une 
des  tours  de  Jérusalem  et  d'une  porte  voisine 
de  cette  tour.  La  tour  Pséphine.  La  porte 
Pséphine. 

PSÉPUISME.  s.  m.  Antiq.  gr.  Décret  du  sé- 
nat et  du  peuple  des  villes  de  la  Grèce.  11  se 
dit  particulièrement  des  décrets  proposés  au 
peuple  d'Athènes,  et  acceptés  par  lui. 

_  FSÉPHITE.  s.  m.  Miner.  Roche  conglomé- 
rée, composée  d'une  pâte  schisteuse,  et  renfer- 
mant des  fragments  de  diverse  nature,  mais  le 
plus  ordinairement  schisteux.  Les  pséphites 
sont  de  cou.eur  communément  rougeâtre,  ou 
verdâtre  et  tachetée:  ils  forment  des  couches, 
des  amas  et  des  liions,  et  accompagnent  les 
poudingues  avec  lesquels  ils  se  lient  intime- 
ment, ainsi  qu'avec  les  porphyres  rouges. 

PSLPHOBOLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  isî0,,  petite 
pierre;  SàUu,  je  jette).  Antiq.  Cornet  avec 
lequel  ou  jetait  les  dés  chez,  les  Grecs  et  les 
Romains. 

PSÉPHOPHORIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^oç,  pe- 
tite pierre;  çâjo.,  je  porte).  Antiq.  gr.'  Action 
de  voter,  de  donner  des  suffrages  avec  des  pe- 
tits cailloux  blancs  et  noirs. 

PSÉTOVAN.  s.  m.  Chron.  Nom  que  quel- 
ques auteurs  donnent  au  mois  des  Hébreux 
appelé  plus  ordinairement  Sivan. 

PSEUDALCAXINE.  s.  f.  (pr.  pçeu-dal-ka- 
nine).  Chim.  Matière  colorante  rouge  qu'on  ex- 
trait de  la  racine  d'orcanette. 

PSEUDALEIA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  guttifères. 

PSEUDAMOÏDE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de 
l'île  de  Madagascar. 

PSEUDALCYONS.  s.  m.  pi.  Zooph.  Ordre 
de  la  classe  des  spongiaires,  comprenant  ceux 
dont  la  substance  est  presque  calcaire. 

PSEUDANGUSTINE.  s.  f.  Médec.  V.  bru- 

CINE. 

PSEUD  AMANTE,  s.  f.  (et. gr.,  .,<„&{,< ,  faux; 
Hij.^,  diamant).  Pierre  précieuse  factice,  telle 
que  le  strass. 

PSEUDANGUSTURE.  s.  f.  Médec.  V.  an- 
6D  STORE. 

PSEUDARTHROSE.  s.  f.  (et.  gr  .  Am^,, 
faux,  ifOçov,  articulation).  Médec.  Fausse  ar- 
ticulation. 

rSEUDÉCHIDE.  s.  m.  Erpôt.  Genre  de  ser- 
pents. 

PSEUDEXCÉPHALE.  s.  m.  (pr.  ne,  Urdan- 
ce-fa-le).  Anat.  Monstre  atteint  de  pseudencé- 
phalie. 

P8EUDENCÉPHALIE.  s  t.  (pr.  peeu-dan- 
ct-Ja-li).  Anat.  Monstruosité  produite  par  la 
présence  d'une  tumeur  vascuieuse  remplaçant 
le  cerveau. 

PSI  UDEXCEPHALIEN,  ENNE.  adj.  (pr. 
peeu-dan-cé-fa-licn-iène).  Anat.  11  se  dit  des 
monstres  chez  lesquels  le  cerveau  est  remplacé 
par  une  tumeur  vascuieuse . 

PSEUDENCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g  (pr 
pceu-dan-ce-fa-li-ke).  Anal.  Qui  offre  :es  carac- 
tères do  la  pseudencéphalie. 

PSEUDIDE.  s.  m.  Erpet.  Genre  de  reptiles 
do  1  ordre  des  batra  ii 

FSEUDISODOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  peeu-di- 

■  ■    Antiq.  Il  se  dit,  en   architecture, 

d  une  construction  dans  laquelle  les  pierres  sont 

rangées  par  assises  inégales  en  hauteur.  V. 
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PSEUDO.  Partie,  invar,  (du  gr.  Atu%,  faux). 
Mot  grec  invariable  qui  entre  dans  la  com- 
position de  beaucoup  de  mots  français  ,  aux- 
quels il  ajoute  la  signification  de  faux. 

—  H  s'écrit  avec  trait  d'union  toutes  les  fois 
que  le  second  mot  existe  isolé  dans  la  langue 
française.  Ex.  :  Pseudo -prophète ,  pseudo-aca- 
cia, etc.  Il  s'écrit  sans  trait  d'union  toutes  les 
fois  que  le  second  mot  n'existe  pas  isolé  dans 
la  langue,  comme  dans  j  .  pseudo- 

morphe,  etc. ,  ou  bien  encore  quand  la  lettre  o 
est  au  second  mot,  comme  dan 
pseudonymie. 

PSEUDO-ACACIA,  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  au  faux  acacia.  ||  PI.,  des 
pseudo-acacias. 

PSEUDO -ACMELLE.  s.  m.  Bot.  Espèce 
de  plante  du  genre  spilanthe,  qui  a  de  la  res- 
semblance avec  la  piaule  que  l'on  nomme  ac- 
melle.  ||  Pi.,  des  pseudo-acmelles. 

PSEUDO-ACONIT,  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  renonculacées.  ||  PL, 
des  pseudo-aconits. 

PSEUDO-ACORE.  s.  m.  Bot.  Genre  d'iris  à 
fleurs  bleues.  ||  PL,  des  pseudo-acores. 

PSEUDO-AGATE,  s.  f.  Miner.  Variété  du 
jaspe-agate.  ||  PI.,  des  pseudo-agates. 

PSEUDO-AGNUS.  s.  m.  (pr.  peeu-do-agh- 
nuss).  Bot.  Nom  donné  au  merisier  à  grappes. 
||  PL,  des  pseudo-agnus. 

PSEUDO-ALBÂTRE,  s.  m.  Miner.  Faux 
albâtre  ;  espèce  de  chaux  sulfatée.  ||  PL,  des 
pseudo-albdtres. 

PSEUDO-AMBROISIE,  s.  f.  Bot.  Le  cochléa- 
na  coronope.  ||  PL,  des  pseudo-ambroisies. 

PSEUDO-AMÉTHYSTE,  s.  f.  Miner.  Spath 
fluor  violet.  ||  PL,  des  ps'udo-améthystes. 

PSEUDO-AMOME.  s.  m.  Bot.  Le  groseillier 
noir. 

PSEUDO- APIOS.  s.  m.  (pr.  peeu-do-a-pioss). 
Bot.  Nom  donné  à  la  gesse  tubéreuse.  ||  PL,  des 
pseudo-apios. 

PSEUDO-APOCYN.  s.  m.  (pr.  peeu-do-a-po- 
cein).  Bot.  Nom  donné  à  deux  espèces  de  bi- 
gnones.  ||PL,  des  pseudo-apoeyns. 

PSEUBO-ARÉNACÉ ,  EE.  adj.  Miner.  Qui 
ressemble  à  une  roche  arénacée ,  sans  en  être 
réellement  une.  Anthracite  pseudo-arénacé. 

PSEUDO-ASBESTE.  s.  m.  Ilist.  nat.  Nom 
donné  à  l'asbeste  ligniforme  et  à  l'asbeste  dur. 
Il  PL,  des  pseudo-asbestes. 

PSEUDO  -  ASPHODÈLE,  s.  f.  Bot.  Nom 
donné  à  l'anthéric  ossifrage  et  à  l'anthéric  ca- 
licùlé.  ||  PL,  des  pseudo-asphodèles. 

PSEUDO-ASTHME,  s.  m.  Médec.  Synonyme 
de  dyspnée.  ||  PL,  des  pseudo-asthmes. 

PSEUDO-BASALTE,  s.  m.  Miner.  Roche 
argileuse.  ||  PL,  des  pseudo-basaltes. 

PSEUDO-BÉRYL,  s.  m.  Miner.  Quartz  hya- 
lin verdâtre.  ||  PL,  des  pseudo-béryls. 

PSEUDO-BLEPSIE.    s.    f.    (et.  gr. ,   itvSi- 
faux;    euiif,    vue).    Médec.    Nom    générique 
sous  lequel  ou  comprend   les  diverses   perver- 
sions du  sens  de  la  vue.  ||  PL,  des  pseudo-blep- 
sies.  J 

PSEUDO-BOA.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  ser- 
pents du  genre  bongare.  ||  PL,  des  pseudo-boas. 

PSEUDO-BUXUS.  s.  m.  Bot.  Nom  donné 
au  fiagon  épineux  et  au  gale.  |]  PL,  des  pseudo- 
ouxus. 

PSEUDOCARPE,  s.  m.  (et.  gr.,  itu^5 ,  faux  ; 
xapuoç,  fruit).  Bot.  Genre  de  fruits,  autrement 
nommé  arcestide. 

PSEU«OCARPiEN,IENNE.adj.  Bot.  Dont 

le  fruit  est  masqué  par  d'autres  parties ,  à  tel 
point  que  ces  parties  semblent  le  constituer 
Les  conifères  sont  des  plantes  pseudocarpiennes. 

PSEUDO-CATHOLIQUE,  s.  Celui,  celle  qui 
feint  d'adhérer  aux  principes  du  catholicisme. 

—  adjectiv.  Ouvrage,  écrit  pseudo-catholique. 
Ouvrage,  écrit  dans  lequel  on  feint  de  soutenir 
la  vérité  du  catholicisme.  ||  PL,  des  pseudo-ca- 
tholiques. 

FSEUDO-CHRYSOLITHE.  s.  f.  Miner.  Un 
des  noms  du  péridot.  ||  PL,  des  pseudo-chru- 
soliihes. 

PSEUDO-COBALT,  s.  m.  Miner.  Nickel  ar- 
séuical.  ||  PL,  des  pseudo-cobalts. 

PSEUDOCOÏE.  s.  f.  (et.  gr.,  ieufc,5,  faux; 
duoi  ,  ou'ie).  Médec.  Nom  générique  des  lésions 
du  sens  de  l'ouïe.  On  dit  aussi  pseudoacoïe. 

PSEUDO-COTYLÉDONE.  adj.  des  2  g.  ou 
PSEUDO-COTYLÊDONÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Qui 
semble  avoir  des  cotylédons  ou  des  organes 
analogues.  ||  PSKnio-coTVLÉDONES  ou  pseddo- 
COTYledonées.  s.  f.  pi.  Division  du  règne  végé- 
tal comprenant  les  mousses,  les  lycopodes,  les 
fougères  et  les  équisétacées ,  qui  paraissent 
avoir  des  cotylédons. 

PSEUDO-CRISTAL,  s.  m.  Miner.  Forme 
cristalline  appartenant  à  un  minéral  autre  que 
celui  qui  l'offre,  et  dont  tous  les  principes  ont 
disparu  pour  faire  place  à  de  nouveaux  élé- 
ments, ce  qui  s'est  opéré  la  plupart  du  temps 
par  mouinge. 

PSEUDO-CYESIE.  s.  f.  (et.  gr.,  iwSi,;,  faux; 
«ti)»i?,  grossesse).  Médec.  Fausse  grossesse.  || 
ri  ,  des  pseudo-cy  estes. 

PSECDO-DICOTYLÉDONE.  adj.  des  2  g. 

PSEUDO  DICOTYLLDONÉ,  EE.  adj.  Bot. 
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Qui  semble  avoir  doux  cotylédons,  quoiqne  n  en 
ayant  qu'un  seul;  dont  le  cotylédon  offre  ua 
prolongement  inférieur 

PSEUDO-DIAMANT,  s.  m.  Miner.  V.  pseu - 
damante,  y  PL,  des  pseudo-diamants. 

PSEUDO-DIÈTE,  s.  f.  Hist.  Diète  assem- 
blée illégalement.  La  pseudo-diète  de  17G8  en 
Pologne.  (J.-J.  Rouss.)  ||  PL,  des  pseudo-diètes. 

PSEUDO-DIPTÈRE,  s.  m.  (et.  gr.,  vivîr,- . 
faux  ;  SI; ,  deux  fois  ;  uTepov ,  aile).  Archit.  anc. 
Se  dit  d'un  édifice  construit  comme  s'il  était 
entouré  d'un  double  rang  de  colonnes,  quoique 
le  rang  intérieur  ait  été  supprimé,  de  telle  sorte 
que  la  galerie  qui  règne  autour  de  l'édifice  a 
une  double  largeur. 

rSEUDOÉDRIQUE.    adj.   dos   2  g.  (et.  gr., 

ifArs  ,  faux  ;  Eîpa  ,  base).  Miner.  Se  dit  d'un  as- 
semblage de  corps  polyédriques  irréguliers, 
étroitement  serrés,  et  dont  les  faces  paraissent 
être  l'effet  de  la  pression  qu'ils  ont  exercéo  les 
uns  sur  les  autres  pendant  leur  formation. 

rSEUDO-ÉMERAUDE.  s.  f.  Miner.  Quartz 
hyalin  vert.  ||  Variété  d'aigue-marine.  ||  PL.  des 
pseudo-émeraudes. 

PSEUDO-ÉPINEUX ,  EUSE.  adj.  Entom.  Se 
dit  de  chenilles  qui  ont  des  tubercules  un  peu 
épineux  ou  velus  sur  le  dos.  Damiers  pseudo- 
épiutux. 

P9EUDO-ÉRYTHRINE.  s,,  f.  Chim.  Sub- 
stance produite  par  l'action  do  l'alcool  bouillant 
sur  l'érythrine.  Cette  action  do  l'alcool  donne 
naissance  à  du  rouge  de  lichen. 

PSEUDO-ÉTOILE,  s.  f.  Astron.  Étoile 
fausse;  météore  lumineux  qui  ressemble  à  une 
étoile.  Il  PL,  des  pseudo-étoiles. 

PSEUDO-FRAGMENTAIRE,  adj.  des  2  g. 
(pr.  pçeu-do-frayh-man-ière).  Didact.  Qui  se  pré- 
sente sous  l'apparence  seulement  de  fragments. 

PSEUDO-GALÈNE,  s.  f.  Miner.  Un  des 
noms  de  la  blende.  ||  PL,  des  pseudo-galènes. 

PSEUDOGNATUE.    adj.  des  2  g.  [j u 
do-gna-te  ;  et.    gr.,  s/mSin,  faux;   yviBoç ,   mâ- 
choire). Zool.   Qui  a  de  fausses  mâchoires,  il 

SNATHES.  s.  m.  pi.  Division  du 
animal,  comprenant  r°nx  des  animaux  articules 
dont  la  tète  ne  porte  pas  d'appendices  mandu- 
catoires  à  sa  partie  inférieure.  Le  pharynx  et 
souvent  les  pièces  représentant  les  antennes 
mitoyennes,  ainsi  que  les'deux  ou  quatre  der- 
niers pieds-mâchoires,  quelquefois  aussi  l'article 
radical  des  pieds  proprement  dits,  servant  à  la 
manducation.  Crabe  -  araignée  pseudognathe. 
Arachnide  pseudognathe. 

PSEUDOGRAPHE,  s.  m.  (et.  gr. ,  Ttu*»K, 
faux  ;  Yfàçu  ,  j'écris).  Celui  qui  écrit  des  faus- 
setés ,  ou  qui  commet  des  faux  eu  écriture.  || 
Selon  plusieurs  dictionnaires ,  celui  qui  se 
trompe  dans  ses  calculs,  qui  écrit  un  chiffre 
pour  un  autre. 

PSEUDOGRAPHIE.  s.  f.  (et.,  V.  psecdogra- 
phe).  Art  du  faussaire.  ||  Erreur  de  copiste.  || 
Faute  de  calcul. 

PSEUDOGRAPHIQUE,  adj.  des2g.  Qui  ap- 
partient à  la  pseudographie. 

PSEUDOHAPHIE.  s  f.  (et.  gr.,  4eUS*,?,  faux; 
i=r,,  le  toucher).  Médec.  Hallucination  du  sens 
du  toucher. 

PSEUDO-HÉMITROPE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Se  dit  d'une  variété  de  cristaux  dont  un  des 
sommets  seulement  présente  l'espèce  de  renver- 
sement qui  caractérise  l'hémitropie,  tau 
le  sommet  opposé  ressemble  à  celui  d 
taux  ordinaires.  Pyroxène  pseudo-hémitrope. 
Il  PL,  pseudo-hémitropes. 

PSEUDO-HERMAPHRODISME,  s.  m.  Allai. 
Hermaphrodisme  sans  excès  de  parties. 

PSEUDO-HERMAPHRODITE,  s.  m.   Anat. 

Individu  atteint  de  pseudo-hermaphrodisme.  || 
PL,  des  pseudo-hermaphrodites. 

PSEUDO-UYDROPISIE.  s.  f.  Médec.  Fausse 
hydropisie.  ||  PL,  des  pseudo-hydrop'ai ;s. 

PSEUDO-HYDROPIQUE,  adj.  et  s.  des  2g. 
Atteint  de  pseudo-hydropisie.  ||  PL,  des  pseudo- 
hydropiques. 

PSEUDO-HYPOXYNONTE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Epithète  que  l'on  donne  quelquefois  aux 
corps  pondérables  qui  sont  susceptibles  de  pro- 
duire de  faux  oxydes. 

PSEUDO-IRIS.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au 
glaïeul  jaune.  ||  PL,  des  pseudo-iris. 

PSEUDO-KIXIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  peu  conuu.  ||  Pi.,  pseudo-Uniques. 

PSEUDO-LIEN.  s.  m.  Anat.  Nom  donné  aux 
situées  aux  environs  de  la  rate.  ||  PL, 
des  pseudo-liens. 

TSEUDOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ieu&K,  faux; 
).o-ro; ,  discours).  Didact.  Mensonge,  imposture. 

PSEUDOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  pseudologie. 

PSEUDOLOGUE.  s.  Didact.  Menteur. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  (pr. pceu-do-lo-tuss). 
Bot.  Le  plaqueminier  d'Europe. 

PSEUDO-MALACHITE,  s.  f.  Miner.  Cui- 
vre phosphaté.  Il  PL,  des  pseudo-malachites. 

PSEUDO  -  LYSIMACIIIE  s.  f.  Bot.  Nom 
donné  à  la  salicaire  et  à  plusieurs  espèces  d'é- 
pilobes.  Il  PL,  des  pseudo-lysimac^ies. 

,  PSEUDO  MALPIGHIACÉ,  ÉE.   adj.   Bot 

E]  doni  ux  poils  taux"  qui 

: 


PSEU 

rianduk'e  ^  ™  reposent point  8ur une »»»« 

PSEUDOMANTIS.  s.  m.  Philol.  Titre  d'un 
des  ouvrages  de  Lucien. 

latan!"'îJp,0"TÉnEC^'  s'  m'  Médicastre,  char 
tainn.  ||  PL.  des  pseudo-médecins 

PSEUDO-MEMBRANE  s.  f.  Médec    j  .,.„. 

membrane.  ||  PI.  des  pseudo^embrantt 

PSEUDOMOLE.    s.   m.  Médec.  Portion  de 

ffiS^-VV*  san«  ™a<^  restée  dans  la  ma- 
trice. Il  PL  des  pseudo-moles. 

PSEUDO-MONOCOTYLÉDONE  adj.  des  3 
g  et  PSEUDO-MONOCOTYLÉDONÉ,  ÉE   adj 

nf  ,£"'  a,  .'e  D',^0ir  q""nn  seul  cotylédon, 
les  deux  étant  colles  ensemble  par  leur  face 
mterne  de  manière  à  ne  faire  qu'une  seule 
masse.  Tropœole  psendo-monocotylédoné 

PSEUDOMOBPHE.  adj.  des  2  g  Se  dit  d'un 
minerai  quj  a  pris  la  forme  de  cristaux  étran- 
gers  a  son  espèce.  Quartz  pseudomorphe.  On 
dit  «nssi  pseudo-morphiqut. 

PSEUDO-MORPHINE.' s.  f.  Chim.  Matière 
blanche,  micacée  ,  non  vénéneuse  ,  découverte 
dans  opium  et  participant  de  plusieurs  des 
propriétés  chimiques  de  la  morphine. 

PSEUDO-MORPHIQUE.  adj.des  2g.  Médec 
Qui  appartient  à  un  pseudomorphe. 
—  Miner.  Syn.  de  Pseudomorphe 
rf™D0M0RPH0SE.  s.   f.    Miner.  Masse 

cnstalloforme  produite  par  la  conversion  ou 
décomposition  partielle  ou  totale  d'une  autre 
masse,  avec  conservation  de  la  forme  que  celle! 
ci  affectait  avant  d'être  altérée.  ||  Corps  offrant 
uniforme  cristalline  autre  que  celle  d'e  sou  es^ 

pS^^^^»*'» 

iaSrms'^''x-^" 


.  PSEUDONYME,  s.  m.  (et.  gr.,  fcj.      f 
■»«,»»,  nom,!.  Faux  nom,  nom  supposé 

—  Celui  qui  publie  ses  ouvrages  sous  un 
faux  nom,  sous  un  nom  supposé. 

—  adjectiv.  Auteur  pseudonyme. 

—  Ouvrage,  écrit  pseudonyme.  Ouvrage  écrit 
publié  sous  un  nom  supposé"  M.  Barbier  a  pu 

pse^o^ 

-M.  Landais  écrit  pseudo-nyme,  avec  un  trait 
iTr°^  Ilna  Pas  ™»K  dit-il, 'établir  d'  ré- 
gularité pour  ce  mot,  après  s'être  fait  la  règle 
de  mettre  le  trait  d'union  à  tous  les  mots  fo  mes 
de  pseudo  et  ,1'un  autre  mot.  M.  LandaiTri 
scrupuleux  pour  l'application  des  règles  qVi 
se  fait  lui-même  ne  pourrait-,!  ,,as  rétre'  un 
peu  pour  les  règles  du  plus  grés  bon  sen"? 
Dans  pseudonyme  ,1  y  a  en  effet  deux  mots 
pseudo  etonuma;  écrits  sans  trait  d'union,  ces 
deux  mots  n  en  forment  pins  qu'un  à  l'oeil  dm 
la  contraction  de  l'o  de  pseudo  et  de  celui'd'o- 
numa  en  un  seul  o.  Ceci  est  très-rationnel,  mais 
ce  qui  ne  lest  pas  le  moins  du  monde,  c'est 
d  écrire  pseudo-»,,,,,,.  puisque  M,  Landais  l 
pelle  cela  écrire  deux  mots  avec  trait  d'union 
ou  de  division  voudrait-il  dire  ce  que  signifie 
nyme  t  Est-ce  là  un  mot  grec?  Eh  !  mon  Dieu, 
non;  c  est  tout  simplement  une  bévue  que 
-M.  Landais  a  commise,  et,  qui  plus  est,  qu'il  a 
commise  en  se  donnant  des  airs  de  critique- 
car  il  critique  précisément  l'Académie  au  sujet 
n&me   m3mère  d°nt   elle  écrit  le   m°»  /W"àL 

PSEUDONYMIE.  s.  f.  Coutume  de  déguiser 
son  nom  d  auteur  sous  un  nom  d'emprunt.  La 
pseudonymie  date  des  premiers  temps  do  l'im- 
primerie, mais  elle  a  surtout  commencée  pren- 
dre racine  dans  nos  derniers  temps ,  où  elle  a 
servi  à  déguiser  un  grand  nombre  de  person- 
nes 5 essayant  dans  la  carrière  des  lettres  || 
Qualité  d'un  ouvrage  pseudonyme. 

PSËUDOPE.  s.  m.  Erpet.  Genre  de  reptile, 
de  1  ordre  des  sauriens. 

PSEUDO-PÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  Médec. 
Dausse  penpneumonie.  ||  PL  ,  des  pseudo-péri- 
pneumonies. 

PSEUDO-PÉRIPTÈRE.  adj.  et  s.  Antiq.  Se 
dit  d  un  édifice  entouré  d'un  rang  de  colonnes 
engagées  dans  le  mur,  sauf  au  prostyle,  ce  qui 
donne  à  l'édifice  l'apparence  d'un  périplère, 
rue  pour  cela  i!  soit  environné  d'une  ci- 
lerie.  La  maison  carrée  de  Nîmes  est  un  pseodo- 
périptère. 

PSEUDO-PÉRISTOME.  s.  m.  Bot.  Pérlstome 
externe  des  mousses,  quand  il  est  très-rugace  et 
qu'il  disparait  de  très-bonne  heure. 

PSEUDO-PÉTALE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  té- 
■  binthacées  formé  pour  un  arbre  de  la  Loui- 
siane. 

PSEUDOPHIDIEN .  EIVNE.  adj.  et.  gr. 
<ku%,  faux;  Son,  Serpent]  Erpét.  Qui  ressem- 
ble aux  serpents  par  la  forme  du  corps  et  l'ab- 
sence des  pattes.  |)  psbodophidibm.  s.  m.  pi. 
ordre  de  la  classe  des  amphidiens. 

PSEUDO -niTHISIE.  s.  f.  Méd  Faust» 
phthMe.—  T  1  hihisi  t. 
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PSEUDO-PHTHISIQUE.  adj.  *t  s.  Médec. 
Atteint  de  psendo-phthisie. 

PSBUDOPIE.  s.  f.  (et.  gr  ,  ^w&iî  ,  faux  ;  û|, 
œill.  Médec.  Hallucination  du  sens  de  la  vue. 
PSEUDO-FITHÈQUE.  s.    m.  Zool.  Quadru- 
mane de  la  famille  des  makis.  |)  PI.,  des  pseudo- 
fitlièijii  s. 

PSEUDO-PLATANE,  s.  m.  Bot.  Faux  pla- 
tane, espèce)  d'érable.  ||  PI.,  des  pseudo-platanes. 
PSEUDO  PLEURÉSIE    s.  f.  Médec.  Fausse 
pleurésie.  ||  Syn.  de  Pleurodynie  ,  selon  quel- 
ques auteurs. 

PSEUDO-PNEUMONIE,  s.  f.  Médec.  Fausse 
pneumonie.  ||  PI.,  des  pseudo-pneumonies. 

PSEUDO-PIM  EUMONIQUE.  adj.  et  s.  Médec. 
Atteint  de  pseudo-pneumonie. 

PSEUDOPODE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  $euît|«, 
faux;  noûj,  itoSo;,  pied).  Zool.  Qui  a  des  prolon- 
gements en  forme  de  pieds.  ||  pseudopodes,  s. 
m.  pi.  Famille  de  polygastriques  renfermant 
ceux  dont  le  corps  protéiforme  produit  des  pro- 
longements en  forme  de  pieds. 

—  PSE0DOPODE.  s  m.  Bot.  Rameau  fructifère 
de  certaines  mousses  privées  de  pédoncule. 

PSEUDO-POLYPE,  s.  m.  Médec.  Faux  po- 
lype; concrétion  polypiforme.  ||  PI.,  des  pseudo- 
polypes. 

PSEUDO-PORE.  s.  m.  Bot.  Dépression  ou 
simple  tache  qui  dans  une  graine  rappelle  la 
place  du  stigmatule. 

PSEUDO- TORPHYRIQUE.  ndj.  des  2  g. 
Miner.  Qui  a  une  fausse  apparence  de  por- 
phyre ,  en  parlant  d'une  masse  rocheuse  dans 
ia  pâte  de  laquelle  sont  engagés  des  grains  ou 
des  cristaux  d'une  autre  nature  que  le  feld- 
spath. 

PSEUDO-PRASE.  s.  f.  Miner.  Pierre  verte 
demi-transparente,  qui  ressemble  à  la  prase.  || 
PI.,  des  pseudo-prases. 

PSEUDO-PRISMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Mi- 
ner. Qui  prend,  en  se  desséchant,  en  subissant 
un  retrait,  une  forme  mal  prononcée  et  analo- 
gue à  celle  d'un  prisme. 

PSEUDO-PROPHÈTE,  s.  m.  Faux  prophète. 
||  PL,  des  pseudo-prophètes. 

PSEUDO-PROPHÉTESSE.  s.  f.  Fausse  pro- 
phétesse.  ||  PI.,  des  pseudo-prophetesses. 

FSEUDO-QUADRICOTYLÉDONE.  adj.  des 
2  g.  V.  le  mot  suivant. 

FSEUDO-QUADRICOTYLÉDONE,  ÉE  adj. 
Bot.  Qui  semble  être  pourvu  de  quatre  cotylé- 
dons. On  dit  aussi  pseudo-tetracotylédone,  pseu- 
do-tétracotylédon  é. 

PSEUDORASIE.  s.  f.  (et.  gr.,  $euSj|;,  faux  ; 
Spowi;,  vue).  Médec.  Hallucination  du  sens  de 
la  vue.  Il  est  synon.  de  Pseudopie. 

PSEUDO-RÉGULIER ,  1ERE.  adj.  Miner. 
Qui  n'offre  que  l'apparence  de  la  régularité.  On 
dit  aussi  pseudo  normal. 

PSEUDOREXIE.  s.  f.  (pr.  peeu-do-rèk-ci-e ; 
et.  gr.,  4*'jSïi?,  faux;  ëp&t,  faim).  Médec.  Faux 
appétit. 

PSEUDO-RHUBARBE,  s.  f.  Bot.  Nom  donné 
au  pigamon  jaune.  ||  PI.,  des  pseudo-rhubarbes. 
PSEUDO-RUBIS,  s.  m.  Miner.  Quartz  rose 
pur.  ||  PL,  des  pseudo-rubis. 

PSEUDO-SANTAL,  s.  m.  Bot.  Nom  donné 
à  quelques  espèces  de  brésillets.  ||  PL,  des  pseu- 
do-santals. 

PSEUDO-SAPHIR,  s.  m.  Miner.  Le  quartz 
bleu.  ||  PL,  des  pseudo-sa]>hirs. 

PSEUDO-SAURIEN ,  IENNE.  adj.  Erpét. 
Qui  n'a  qu'une  ressemblance  extérieure  avec 
les  sauriens.  ||  pseudo-sauriens,  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  amphibiens ,  comprenant  les 
salamandres. 

PSEUDO-SCORPIONS,  s.  m.  pi.  Entom.  Fa- 
mille d'arachnides ,  correspondant  aux  faux 
scorpions  de  Latreille. 

PSEUDO-SPATH,  s.  m.  Chim.  Chaux  flua- 
tie.  ||  PL,  des  speudo-spaths. 

PSEUDO-SPERME,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Wi;,  faux;  iiiitfii.*,  grains).  Dont  le  péricarpe 
indéhiscent  fait  corps  avec  la  graine. 

PSEUDO-STIPULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  a  des  folioles  imitant  des  stipulas.  Mos- 
choxyle  pseudo-stipuiaire. 

PSEUDO-TÉTRACOTYLÉDONE.  adj.  des 
S  g.    PSEUDO-TÉTRACOTYLÉDONE,    ÉE. 

adj.    Bot.    V.  PSEUDO-QOADRICOTYLEDONE. 

PSEUDOTHYRUM.  s.  m.  (pr.  peeu-do-ti- 
rom).  Archit.  anc.  Porte  do  derrière. 

PSEUDO-TOPAZE,  s.  f.  Miner.  Quartz  d'un 
jaune  plus  ou  moins  enfumé  ou  doré.  ||  PL,  des 
pseudo-topazes. 

PSEUDO-TOXINE,  s.  f.  (pr.  peeu-do-tok-ci- 
nc).-Ohim.  Substance  azotée  que  l'on  extrait 
des  feailles  de  la  belladone ,  où  elle  accompa- 
guo  l'atropine. 

PSEUDO-URBAIN,  AINE,  adj  Archit.  anc. 
Se  dit  des  édilices  d'un  faubourg  ou  de  la  cam- 
pagnt,  quand  ils  sont  ornés  comme  des  maisons 
de  ville.  Les  édifices  pseudo-urbains  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  édifices  suburbains. 

V.  SIII1URBA1N. 

PSEUDO-VALÉRIANE,  s.  f.  Bot.  Nom 
donné  à  une  espèce  do  mâche.  ||  PL  ,  des  pseu- 
do-valérianes. 

PSEUDO-VOLCANIQUE,  adj.  des  2  g.  Mi- 
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nér  Qui  a  été  altéré  plus  ou  moins  par  l'attlon 
de  feux  souterrains  accidentels. 

PSEUDO-ZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  jrr., 
Juuîïiî,  faux;  Çffiov ,  animal).  Zool.  Qui  ^«sem- 
ble à  un  animal.  ||  pskudo-zoaii-.es.  s.  m.  pi. 
Groupe  d'êtres  organisés  ,  qui  n'appartiennent 
point  au  règne  animal,  mais  au  règne  végétal, 
et  qu'on  plaçait,  avant  le  naturaliste  Blainville, 
parmi  les  zoophytes. 

PSI.  s.  m.  Gramm.  gr.  La  vingt-troisième 
lettre  de  l'alphabet  grec  ;  elle  répond  à  notre 
groupe  ps. 

—  Comme  lettre  numérale ,  avec  l'accent  su- 
périeur à  droite  (*')  ,  ce  signe  vaut  700  ;  avec 
l'accent  inférieur  à  gauche  (A),  il  vaut  700,000. 

||  Dans  un  autre  système  de  notation,  ty  vaut 
23;  il  désigne  le  vingt-troisième  chaut  de  l'I- 
liade et  de  l'Odyssée. 

—  s.  m.  Entom.  Genre  de  phalèues  prove- 
nant de  la  chenille  singulière  qui  porte  sur  ses 
ailes  un  ^. 

PSIADTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanlhérées,  no  comprenant  qu'une 
seule  espèce,  la  psiadie  glutineuse ,  arbrisseau 
de  l'Afrique. 

PSIADIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
psiadie.  ||  psiadiees.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la  sec- 
tion des  astérées  soiidaginées,  qui  a  pour  type 
le  genre  psiadie. 

PS1LA.  s.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de  Bacchus 
Ce  mot  signifie  imberbe,  ou  encore,  dans  le  dia- 
lecte dorique,  ailé. 

PSILAGIE.  s.  f.  Antiq.  milit.  Subdivision 
dtuue  phalange  grecque  qv.i  comprenait  trente 
files  de  peltastes,  sous  les  ordres  d'un  psilague. 
La  psilagie  se  composait  de  deux  hécatontar- 
chies,  ou  256  hommes. 

PSILAGUE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Chef  d'une 
psilagie. 

PS1LAPHIE.  s.  f.  Médec.  Syn.  de  Massage. 

PSILE  ou  PSILÈTE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Sui- 
dât grec  armé  à  la  légère. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hy- 
ménoptères. 

PSILOG ASTRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,iaè?, 
nu;  vcurriie,  ventre).  Zool.  Qui  a  l'abdomen  gla- 
bre ou  sans  poils. 

TSILOGLOTTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «juMç, 
nu  ;  rWro,  langue).  Bot.  Qui  a  des  fruits  al- 
longes et  sans  poils.  Astragale  psiloglotte. 
PSILONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 
PSILONOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  AiMs, 
nu  ;  vû-to;,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  ou  le  des- 
sus du  corps  nu.  Tonique  psilonote. 

TSILOPE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  bivalves. 

PSILOPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ado; ,  nu  ; 
itoîî,  itoSàî,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  nues. 
PSILOSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ido;, 
mince;  sù|ia,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  mince 
et  en  forme  de  lame.  ||  psilosomes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques  de  l'ordre  des  paracépha- 
lophores  aporobranches. 

PSILOSTACHYÉ,  ÉE.  adj.  (  pr.  psi-lo-sta- 
kié;  et.  gr.,  4^o«,  grêle,-  <r-càp;  ;  épi).  Bot.  Qui 
a  de  très-petits  épis.  Carex  psilostachyé. 

PSILOTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

Bot.  Genre  de  plantes  intertropicales  de 

la  famille  des  lycopodiacées. 

PSILOTHRE.  s.  m.  (et.  gr.,  <!/il6<» ,  je  dé- 
pouille; 8çU,  cheveu).  Médec.  Syn.  de  Dépila- 
toire. 

PSINACIlÈS.  Roi  d'Egypte,  le  sixième  de  la 
vingt  et  unième  dynastie,  régna  de  l'an  1021  à 
l'an  1013  av.  J.-C. 

PSITHYRE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Sorte  de  sistre, 
instrument  de  musique  en  usage  chez  les  Tro- 
glodytes. 

PSITT  !  interj.  (du  gr.  frcw,  je  siffle).  Mot 
que  l'on  prononce  en  sifflant ,  pour  attirer 
l'attention  de  quelqu'un,  pour  imposer  silence, 
ou  pour  appeler  un  chien. 

PSITTACARE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  perroquets. 
,  PSITTACIDE.  adj.  des  2  g.  PSITTACIDÉ. 
ÉE.  adj.  Ornith.  V.  psittacin. 

PSITTACIN,  INE.  adj.  (  pr.  pçit-ta-cein,  ine  ; 
du  lat.  psittacus  ,  perroquet).  Ornith.  Qui  res- 
semble au  perroquet.  ||  psittacins.  s.  m.  pi. 
Ordre  de  la  classe  des  oiseaux,  qui  a  pour  type 
le  genre  psittaque  ou  perroquet.  Les  psittacins 
ont  le  plumage  d'un  brun  olivâtre,  la  tête  et  le 
cou  jaunes,  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue 
brunes,  bordées  d'olivâtre  en  dehors,  le  bec  et 
les  pieds  bruns  ;  ils  habitent  les  îles  Sandwich. 
TSITTACCIN.  s.  m.  Pharm.  Nom  d'un  em- 
plâtre résolutif. 

PSITTACULE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux renfermant  toutes  les  espèces  de  perro- 
quets dont  la  queue  est  arrondie,  et  la  taille  pe- 
tite comme  celle  d'un  moineau.  Le  vulgaire 
confond  les  psittaculos  sous  le  nom  de  per- 
ruche. 

PSITTAQUE.   s.  m.  Ornith.  V.  perroqcet. 
PSITTIROSTRE.   s.   m.  Ornith.  Oiseau  des 
îles  Sandwich,   ainsi  nommé  parce  qu'il  a  un 
bec  de  perroquet. 

PSKOW  ou  PLESKOW.  Gongr.  Gouver- 
nement de  lu  Kussie  d'Europe,  nu  S.  de  celui 


de  Saint-Pétersbourg  ;  superficie,  8,135  lieues  [ 
carrées;   population,   6-15,000  hab.    Capitalo, 
Pskow  ou  Pleskow  sur  la  Velika,  à  24  myriam. 
de  SniHt-Pétersbourg. 

PSOA  ou  PSOAS.  adj.  et  s.  m.  (pr.  pço-ass  ; 
du  gr.  </iixi ,  lombes).  Anat.  Nom  donne  à  deux 
muscles  abdominaux  appliqués  sur  la  partie  an- 
térieure des  vertèbres  lombaires.  Le  petit  psoas 
et  le  grand  psoas  fléchissent  la  cuisse  sur  le 
bassin. 


PSOÏTE.  s.  f.  (rad.  psoa).  Médec.  Inflamma- 
tion du  muscle  psoa  ou  psoas,  accompagnée, 
dès  son  début,  d'une  fièvre  intense,  de  douleurs 
vives  dans  la  région  lombaire,  d'un  engourdis- 
sement de  l'aine  à  la  cuisse  du  même  coté , 
qui  empêche  de  fléchir  ce  membre  et  de  lui  faire 
exécuter  le  moindre  mouvement. 


PSOLOPTERE.  adj.  des  2  g.  (él. 
fumée;  itttpov ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  enfu- 


mées.  Taban  psoloptère. 

PSOPHIA.  s.  f.  Bot.  Nom  générique  de  l'a- 


PSOriIIS.  Géogr.  Ville  de  l'Arcadie  occiden- 
tale, située  sur  la  rive  droite  de  l'Aroanius. 
Elle  se  nommait  d'abord  Phégée. 

PSOQUE.  s.  m.  (du  gr.  fw  je  ronge).  En- 
tom. Genre*Vinsectes  névropteres,  vulgairement 
appelés  poux  de  bois, 

PSOQUILLE.  adj.  des  2  g.  {pi.pço-H-yc).  En- 
tom. Qui  ressemble  au  psoque.  ||  psoquillf.s. 
s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  névroptères  plani- 
pemies,  ayant  pour  type  le  genre  psoque. 

PSORA  ou  PSORE.  s.  f.  Médec.  Mot  grec 
qui  signifie  gale. 

TSORALIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  légumi- 
neuses renfermant  des  plantes  herbacées  ou 
frutescentes  en  majeure  partie,  qui  habitent  de 
préférence  les  pays  chauds,  et  qui  ont  pour  type 
le  psoralier  bitumineux,  sous-arbrisseau  connu 
sur  les  coteaux  et  les  terrains  arides  do  nos 
départements  méditerranéens,  où  il  montre,  du- 
rant l'été,  ses  fleurs  d'un  bleu  violacé  et  ses 
feuilles  d'un  vert  noirâtre,  d'où  s'exhale  une 
odeur  très-forte. 

PSORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens.  Psore  trompeur,  vésiculairo. 

PSORIASE.    s.    f.   ou    FSORIASÎS.    s.    m. 

Médec.  Inflammation  chronique  de  la  peau  , 
bornée  à  une  partie  du  corps  plus  ou  moins 
étendue ,  se  présentant  d'abord  sous  la  forme 
d'élevures  solides,  qui  se  transforment  ensuite 
en  plaques  squameuses,  comme  nacrées,  de  di- 
mensions variées,  non  déprimées  à  leur  centre, 
et  dont  les  bords  ,  ordinairement  irréguliers  , 
sont  très-peu  proéminents.  La  psoriase  est  une 
maladie  très-commune  ,  non  contagieuse  ,  mais 
héréditaire  ;  sa  durée  est  toujours  fort  longue. 
PSORIDE.  s.  f.  Médec.  V.  psoriasis. 
rSORIFORME.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
ressemble  à  la  gale. 

PSORIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  .UPa,  gale). 
Médec.  Qui  est  de  la  nature  de  la  gale  ,  qui 
tient  de  la  gale. 

PSOROPnTlfALMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <W,p«, 
gale;  oçOatyo;,  œil).  Médec.  Ophthalmie  psori- 
que  ou  dartreuse. 

PSOROPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g.  Mé- 
dec. Qui  ressemble  à  la  psorophthalmie. 

PSUSENNÈS.  Nom  de  deux  rois  d'Egypte. 
Le  premier,  deuxième  roi  de  la  vingt  et  unième 
dynastie,  de  l'an  1077  à  l'an  1037  av.  J.-C.  ;  le 
second ,  septième  et  dernier  roi  de  la  même 
dynastie,  de  l'an  1013  à  l'an  97!)  av.  J.-C. 

PSYCHAGOGIE.  s.  1.  (pr.  poUka-gho-ji  ;  et. 
gr.  Auxi-âme;  *f"v'  conduire>  diriger).  Antiq. 
gr'  Cérémonie  religieuse  qui  avait  pour  but 
d'apaiser  les  ombres,  en  les  appelant  trois  fois 
par  leur  nom.  ||  Cérémonie  magique  par  la- 
quelle on  évoquait  les  ombres. 

PSYCHAGOGIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pçù 
ka-gho-ji-k-).  Antiq.  gr.  Qui  a  rapport  à  la 
psychagogie. 

Médec.  Qui  est  propre  à  ranimer  la  vie. 

Cette  épithète  se  donne  aux  médicaments  qui 
raniment  l'action  vitale  dans  la  syncope,  l'apo- 
plexie, etc. 

PSYCnAGOGUE.  s.  (pr.  pçi-ka-go-ghe  ;  et., 
V  psychagogie).  Antiq.  gr.  Magicien,  magi- 
cienne qui  faisait  profession  d'évoquer  les  om- 
bres On  donnait  particulièrement  ce  nom  aux 
prêtres   d'un   temple  d'He-aelée,  eu    Lydie.    Les 

psychagogues  devaient  être  irréprochables  dans 
leurs  moeurs  ,  n'avoir  jamais  eu  de  commerce 
charnel,  n'avoir  point  mangé  de  choses  qui  eus- 
sent vie ,  et  ne  s'être  point  souillé  par  l'attou- 
chement d'un  corps  mort. 

PSYCHÉ.  Myth.  gr.  Jeune  princesse  d'une 
beauté  si  grande  qu'on  la  comparait  à  Vénus, 
et  qu'ello  se  fit  aimer  de  l'Amour  lui-même. 
Exposée  sur  un  rocher,  conformément  aux  or- 
dres de  l'oracle,  elle  fut  enlevée  par'/éphyreet 
transportée  dans  un  séjour  de  délices  ou  toutes 
les  nuits  elle  recevait  les  visites  de  son  invisible 
époux.  Poussée  de  curiosité  ,  olle  s'approche  , 

, lampe  à  la  main,  et  reconnaît  l'Amour,  qui 

s'onfuit.  Vénus,  sa  rivale,  l'envoya  aux  enfers 
pour  en  rapporter  une  boite  qui  contenait  des 
charmes.  Psyché  eut  la  curiosité  d  ouvrir  la 
botte,  d'où  sortit  une  vapeur  mortelle;  mais 
l'Amour  rappela  Psyché  à  la  vie,  et  la  conduisit 
enfin  dans  l'Olympe. 

_  Le  personnage  mythique  de  Psyché  est 
un  emblèmo  do  l'âme  humaine 


—  Philol.  Les  aventures  de  Psyché  ne  sont 
point  racontées  par  les  plus  anciens  mytholo- 
gues. Apulée  en  a  fait  un  épisode  de  son  Ane 
d'or  ;  et  elles  ont  fourni  à  La  Fontaine  le  sujet 
d'un  roman.  Molière  a  écrit  une  comédie-ballet 
de  Psyché. 

PSYCHÉ,  s.  f.  Il  se  dit  quelquefois,  en  style 
philosophique  ,  pour  Ame.  On  cherche  vaine- 
ment une  psyché  dans  la  matière.  Le  souffle 
divin  est  la  psyché  des  éléments. 

—  Techn.  Grande  glace  mobile  sur  deux  pi- 
vots dans  un  châssis  posé  sur  des  roulettes.  La 
psyché  ost  un  ustensile  de  toilette  ;  elle  descend 
jusqu'à  terre  et  reçoit  tous  les  degrés  d'incli 
naison ,  en  sorte  qu'on  peut  s'y  voir  tout  en- 
tier et  dans  toutes  les  attitudes. 

—  Entom.  Genre  de  papillons. 
PSYCHIATRE,    s.   m.   (pr.    pçi-ki-âlre,   et. 

gr.,  ^u/.t,,  âme  ;  latptûu,  guérir).  Didact.  Médecin 
qui  s'occupe  spécialement  du  traitement  des 
maladies  mentales. 

PSYCHIATRIE,  s.  f.  (pr.  pçi-ki-â-irie). 
Médec.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des 
maladies  mentales. 

PSYCHIATRIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  pei 
ki-d-tri-ke).  Médec.  Qui  concerne  la  psychiatrie. 

PSYCIHNE.  s.  f.  (dugr.  iu/,,  papillon).  Bot 
Genre  de  crucifères  formé  pour  un  plante  d'A- 
frique remarquable  par  les  deux  larges  ailes  qui 
entourent  la  silique,  et  semblent  figurer  deux 
ailes  de  papillon. 

PSYCHINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  psychine.  ||  psychinées.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  crucifères ,  qui  a  pour  type  le  genre 
psychine. 

PSYCHIQUE,  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  firi, , 
âne).  Philos.  Animal,  vital.  Principe  psychi- 
que. Fluide  psychique. 

—  Qui  a  rapport  à  l'âme,  aux  facultés  intel- 
lectuelles. 

—  Dans  le  gnosticisme  valentinien  ,  il  se  dit 
du  principe  moyen  par  lequel  sont  animés  ceux 
qui  s'élèvent  seulement  jusqu'au  démiurge.  || 
11  se  dit  de  l'homme  charnel.  L'homme  psychi- 
que, dit  saint  Paul,  ne  reçoit  pas  ce  qui  est  de 
l'esprit  de  Dieu. 

—  Hist.  relig  Nom  que  Tertullien  donna 
par  dénigrement  aux  catholiques  ,  après  qu'il 
eut  embrassé  lui -même  l'hérésie  des  montanistes. 

PSYCHISME,  s.  m.  (  rad.  gr.  <j,u^  ,  âme). 
Phiios.  Système  qui  suppose  l'âme  formé  de 
fluide  psychique.  Ainsi  entendu,  le  psychisme 
est  une  sorte  de  matérialisme.  ||  Psychisme,  dans 
un  sens  contraire,  se  dit  aussi  d'un  spiritua- 
lisme transcendental. 

PSYCHISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Philos.  Par- 
tisan du  psychisme  ,  dans  l'un  ou  l'autre  sens 
de  ce  mot. 

PSYCIIODE.  s.  m.  (  pr.  pei-leo-de).  Entom. 
Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille  des  hy- 
dromyes. 

PSYCHODIAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pei-ko- 
di-è-re  ;  et.  gr.,  tytà,  vie;  eUo;  ressemblance). 
Hist.  nat.  Epithète  donnée  à  un  règne  com- 
prenant des  êtres  où  chaque  individu  apathi- 
que se  développe  et  croît  à  la  manière  des  mi- 
néraux et  des  végétaux  ,  jusqu'à  l'instant  où 
des  propagules  animés  ou  des  fragments  repro- 
ducteurs  vivants  répandent  l'espèce  pour  la 
perpétuer  dans  des  sites  d'élection. 

—  Substantiv.  Un  psychodiaire.  Des  psy- 
chodiaires. 

PSYCHODIÉ  ,  ÉE.  adj.  (  pr.  pei-ko-dié  ) 
Hist.  nat.  Qui  appartient  pu  groupe  des  psy- 
chodiaires. 

PSYCHOGNOSIE.  s.  f.  (pr  pei-ko-ghno-zi-e, 
et.  gr. ,  <{<u/y)  ,  âme;  rvûai;,  connaissance).  Di- 
dact. Connaissance  approfondie  des  facultés 
de  l'âme. 

PSYCHOGNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  psychognosie. 

PSYCHOGONIE.  s.  f.  (  pr.  pri-ko-gho-ni-e ; 
et.  gr.,  4>u)[ï>  *me  '  Tovi  '  génération).  Philos 
Génération  progressive  ,  développement  de 
l'âme.  Ce  terme  se  trouve  ainsi  employé  dans 
Rabelais  ;  il  implique  presque  toujours  una 
sorte  de  négation  des  doctrines  spiritualistes. 

TSYCHOGONIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  psychogonie. 

PSYCHOGRAPHE,  s.  m.  'pr.  pd-ko-gra-fe). 
Didact.  Auteur  d'un  tiaité  de  psycographie. 

PSYCHOGRAPHIE,  s.  f.  (pr.  pei-ko-gra- 
fi-e;  et.  gr. ,  +-j/.i ,  âme;  rf«ï<"  >  j"  décris).  Di- 
dact. Histoire,  description  de  l'âme  et  de  ses 
facultés. 

PSYCHOGRAPHIQUE,  adj.  de  2  g.  (pr. 
pei-ko-ghra-fi-ke).  Didact.  Qui  appartient  à  la 
psvehographie. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  (pr.  pri-ko-lo-fie  ;  él. 
V.  psychologue).  Didact.  Partie  de  la  phi- 
losophie qui  traite  de  l'âme,  de  ses  fa. 
de  ses  opérations.  ||  Psychologie  expérimentale. 
Partie  de  la  psychologie  qui  a  pour  objet  propre 
la  vie  du  moi,  ses  phénomènes  el  ses  faoull.s, 
et  qui  procède  par  voie  d'observation.  Lors- 
qu'elle s'élève  jusqu'à  la  eo,..r:.,--am-e  ^ delà 
nature  du  moi,  elle  prend  alors  e  nom  de  psy 
,   :    ,  tant». 
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PSYCHOLOGIQUE,  adj.  des  •-'  g.  (!••£<* 
ko-lo-ji-ke  ).  Didact.  Qui  a  rapport  a  la  p«y- 
chologie. 

rs'vc-.UOLOGlSTE.  s.  ta.  Did.  t  Nyu.  <« 
Psychologue. 
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PSYCHOLOGUE,  s.  m.  (pr.  pci-ko-ïo-ghe  ; 
et.  gr.  ,  i^xit  àniG;  Ài-o;  ,  iliscuurs  1.  Didact. 
Auteur  d'un  ouvrage,  d  un  traité  sur  l'âme. 

PSYCHOMACHIE.  s.  f.  (  pr.  pci-ko-ma-ehi  ; 
et.  gr.,  'i'jj-i;,  ânio  ;  n<>./i),  combat).  Philol.  Titre 
d'uu  poème  dans  lequel  Prudence  décrit  les 
combats  que  se  livrent  dans  le  cœur  de 
l'homme  les  penchants  vicieux  et  lespeuchants 
verlueux. 

rSYCHOMAXCIE.  s.  f.  (pr.  pci-ko-man-ci  ; 
él.  gr.,  vj/>,,  âme;  j-avit'iot,  divination.)  Antiq. 
Art  d'évoquer  les  ombres. 

FSY'CHOMAXCIEN,  ENNE.  s.  (pr.  pci-ko- 
man-cien,  iéne).  Autiq.  Celui,  celle  qui  pra- 
tique  la  psychomancie. 

PSYCHOMANTÉION.  s.  m.  (  pr.  pci-Jco- 
man-ié-i-on).  Antiq.  Lieu  où  l'on  évoquait  les 
morts. 

PSYCHOMÈTRE,  s.  m.  (  pr.  pci-ko-mè-tre  ; 
et.  gr. ,  iaxi  i  âme;  iixtfov,  mesure).  Physiol. 
Instrument  au  moyen  duquel  on  a  proposé 
d'apprécier  les  facultés  morales  et  intellectuelles 
de  l'homme. 

PSYCHOMÉTRIE.  s.  f.  (pr.  pci-ko-me-tri ; 
et.,  V.  psychometre).  Physiol.  Mesure  ou  ap- 
préciation des  facultés  morales  et  intellectuelles 
de  l'homme. 

PSYCHOMÉTRIQUE.  adj.des2g.  (pr.  pci- 
ko-mé-tri-ke).  Physiol.  Qui  a  rapport  à  la  psy- 
chométrie. 

PSYCHOMÉTROLOGIE,  s  f.  (pr.  pci-ko-mé- 

tro-lo-jie;  et.  gr.  ,  ij/;i) ,  âme;  [ic-rfov,  mesure; 

oro{ ,   discours).    Physiol.   Traité   sur  l'art  de 

mesurer  ou  d'apprécier  les  facultés  morales   et 

intellectuelles  de  l'homme. 

PSYCHOMÉTROLOGIQUE.  adj.  des  2  g. 
(pr.  pci-ko-me-tro-lo-ji-ke).  Physiol.  Qui  a  rap- 
port à  la  psychométrologie. 

PSYCHOPOMPE,  s.  m.  (pr.  pci-ko-pon-pe). 
Antiq.  gr.  Surnom  de  Mercure  conducteur 
des  âmes. 

—  Ironiq.  Directeur  spirituel. 

PSYCHOSTASIE.  s.  f.  (pr.  pci-ko-sta-zi-e  ; 
et.  gr.,  ij/ji,  âme;  «rrioi; ,  immobilité).  Antiq. 
gr.  Pesée  des  âmes  dans  la  balance  de  Jupiter. 
Mercure  conduisait  les  âmes  à  la  psychostasie. 

PSYCHOT1UE.  s.  f.  (pr.  pci-lco-lrie).  Bot. 
Genre  de  rubiacées,  renfermant  en  général  des 
plantes  sous-frutescentes  ou  de  petits  arbris- 
seaux qui  croissent  en  Asie  et  en  Amérique, 
et  dont  l'espèce  la  plus  intéressante  est  l'ipéea- 
cuanha. 

PSYCHOTRIÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  pci-ko-tri-é,  ée\. 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  psychotrie.  ||  psycho- 
triees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  rubia- 
cées, qui  a  pour  type  le  genre  psychotrie. 

PSYCHROMETRE.  s.  m.  (pr.  pci-kro-mè-tre 
et.  gr.,  <i'j-/_pô; ,  frais  ;  ixtipiu,  je  mesure).  Phys. 
Appareil  qui,  par  le  précipité  aqueux  formé  ù 
sa  surface  ,   sert  à  déterminer  la  quantité  do 
vapeur  contenue  dans  l'atmosphère. 

PSYCHROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
pci-kro-me-lri-ke).  Phys.  Qui  a  rapport  au  psy- 
chromèlre. 

PSYCHTIQUE.  adj.  des  2  g.  {pr.  pcik-li-kc; 
rad.  gr.  |i/.o>,  je  rafraîchis).  Médec.  Rafraî- 
chissant. 

—  s.  m.  Un  psych tique. 

PSYDOMORPHYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  At„Jr,<, 
faux;  (inf3j) ,  forme  ;  yutov,  plante).  Bot.  Plante 
dont  les  fleurs  ,  réunies  en  tête  ,  simulent  une 
fleur  composée.  Ce  mot  est  une  abréviation  et 
une  altération  de  pseudomorphophyte. 

PSYDRACIE  s.  f.  (du  gr.  4uSfA«i«,  pustule). 
Médec.  Espèce  particulière  de  pustules  petites, 
souvent  irrégulièrement  circonscrites,  peu  proé- 
minentes, et  se  terminant  par  une  croûte  la- 
melleuse. 

PSYDRAX.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
tabli  pour  un  fruit  de  Ceylan. 

PSYLLE.  s.  f.  (du  gr.  A4Uoî,  puce).  Entom. 
Genre  d'insectes  hémiptères,  appelés  encore 
faux  pucerons.  Les  psylles  ne  diffèrent  des  vrais 
pucerons  que  par  leur  agilité  et  leurs  antennes 
terminées  en  pointe. 

PSYLLES.  Géogr.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  Libye,  au  S.  de  la  grande  Syrte;  on  attri- 
buait aux  Psylles  la  vertu  de  guérir  les  mor- 
sures des  serpents.  Les  descendants  des  Psylles 
subsistent  encore  en  Egypte,  où  ils  exorcent  le 
métier  dejongleurs  et  de  dompteurs  de  serpents. 

PSYLLIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  psylle.  [|  pstllidiîs.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  hémiptères,  qui  a  pour  type  le 
genre  psylle. 

PSYLLION.  s.  m.  [dugr.  ^SUio  ,  puce).  Bot. 
Espèce  de  plantain  ,  dont  les  semences  ressem- 
blent à  des  puces  par  leur  couleur  brune  et 
luisante. 

PSYLLOCARPE.  s.  m.  (pr.  peit-lo-kar-pe  ; 
et  gr..  J/iV,-j;,  puce:  xasit'.;,  fruit].  Bot.  Genre 
ne  plantes  du  Brésil ,  de  la  famille  dos  plan- 
tain». 

PSYLLOPHORE.  s.  f.  (pi.  pciUlo-fo-re ;  et. 
gr.,  ty>\\o<,  puce  ;  <f^b-„  qui  porte).  Bot.  Laiche 
pulicaire,  dont,  les  graines,  petites  et  brunes, 
rassemblent  à  des  puces. 

PSYLLOTOXOTES.  s.  m.  pi.  (et.  gr^WMios, 
puce;  tu;ov,  arc,  flèche).  Philol.  Peuplé  ima- 
giniive  que  Lucien  ,  dans  son  Histoire  vérita- 
ble, représente  armé  d'arcs,  et  monté  sur  des 
puce»  Brosses  comme  dos  éléphants, 
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PT.  Chim.  Abréviation  qui  signifie  platine. 

PTARMIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  n-tapu^, 
éternueraent).  Médec.  Qui  provoque  l'éternue- 
ment.  Il  est  synonyme  de  Sternutatoire. 

PTARMIOUE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à 
l'herbe  à  éternuer. 

PTÉLÉACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  ptélée.  )|  pteléacees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  térébinthacées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  ptélée. 

PTÉI.ÉE.  Géogr.  Ville  de  Thessalie,  près  de 
la  mer;  elle  était  située  sur  un  promontoire, 
entre  les  golfes  Pagasétique  et  Maliaque.  || 
Vieux  nom  de  la  ville  d'Kphèse. 

PTELEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicp- 
tylédones  de  la  famille  des  térébinthacées,  ayant 
pour  type  la  ptélée  à  trois  feuilles. Vulgairement 
orme  à  trois  feuilles. 

PTÉL1DIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhamnées,  ayant  pour  type  la  pté- 
lidie  ovale,  arbrisseau  de  Madagascar. 

PTÈ1VE  ou  PTÉNIUM.  s.  m.  (pr.  pU-ne. 
pté-ni-om;  rad.  gr.  hty)voî,  léger).  Chim.  Un 
des  noms  que  l'on  donne  à  l'osmium  ,  à  cause 
de  sa  volatilité. 

PTÉRACLIDE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  répondant  à  l'oligopode. 

PTÉllANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  K-ctpôv,  aile; 
iv6os,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones de  la  famille  des  urticées ,  ayant  pour 
type  le  ptéranthe  hérissé  de  l'Egypte. 

PTERÉAL.  s.  m.  Ar.nt.  Grande  aile  du 
sphénoïde  considérée  comme  un  os  A  part.  || 
PL,  ptcre'aux. 

PTÉRICOQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  zitfov, 
aile;  xskxo;,  coque).  Bot.  Qui  a  des  coques  ou 
des  capsules  ailées.  Euphorbe  ptéricoque. 

PTÉRIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
ptéride.  ||  ptéridées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  fougères,  qui  a  pour  type  le  genre 
ptéride. 

PTÉRIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  fougères,  renfermant 
plus  de  cent  cinquante  espèces  qui  croissent 
pour  la  plupart  sous  les  tropiques,  et  dont  une 
seule,  connue  sous  le  nom  vulgaire  d'aigle  im- 
périale, parce  que  sa  racine  coupée  transver- 
salement présente  des  traits  qui  rappellent  la 
figure  d'un  aigle  à  deux  tètes,  se  rencontre 
dans  l'Europe  septentrionale.  Cette  espèce  re- 
couvre souvent  de  grands  espaces  de  terrains , 
et  peut  être  utilisée,  soit  comme  engrais,  soit 
comme  litière.  Son  incinération  donne  une 
grande  quantité  de  potasse. 

PTÉRIDIE.  s.  f.  (rad.  gr.  n«pSv,  aile).  Bot. 
Fruit  entouré  d'une  aile  membraneuse.  Il  se 
nomme  plus  généralement  Samare. 

PTÉIUDIOIV.  s.  m.  Bot.  Jolie  fougère  du 
genre  polypode. 

PTÉRIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™Pl5, 
fougère;  ytvvdu,  je  produis).  Bot.  Qui  nait  sur 
les  fougères.  Agaric  ptérigêne. 

PTÉRIGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Auteur 
d'une  ptérigraphie. 

PTÉRIGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «™ptç,  fou- 
gère;  yp*î",  je  décris).  Didact.  Description  ou 
traité  des  fougères. 

PTÉRIGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  ptérigraphie. 

PTERIGYNE.  s.  f.  (et.  gr.,  «npiv,  aile;  pvj,, 
femme).  Bot.  Appendice  niemb'raneux  d'une 
graine. 

PTERION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées,  ne  renfermant  qu'une 
espèce,  le  ptérion  élégant  du  Levant. 

PTERXE.  s.  f.  (du  gr.  r.xio^,  talon).  Ornilh. 
Partie  postérieure  do  la  face  inférieure  du  pied 
des  oiseaux,  qui  fait  souvent  une  saillie  bien 
prononcée. 

ri'ÉROERANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
imfiv,  aile;  êpir/in,  branchies).  Zool.  Qui  a  les 
branchies  en  forme  d'ailes  ou  de  nageoires.  || 
ptérobranches,  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe 
des  stomatoptérophores. 

PTÉROCARPE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  BTep4v, 
aile;  «oproi;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits  ailes. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  légumineuses  renfer- 
mant plusieurs  espèces  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux exotiques  dont  l'écorce  contient  un  sucre 
propre  rougeâtre ,  qui ,  sous  le  nom  de  bots  de. 
santal,  fournit  à  la  teinture  une  couleur  rouge 
assez  belle,  et,  sous  celui  de  bois  hérisson,  donne 
la  gomme  appelée  kino  ou  sandragon.  Le  bois 
du  ptérocarpe  est  compacte  ,  rouge  ,  remarqua- 
ble par  ses  fibres  tantôt  droites  et  tantôt  on- 
dées ;  il  est  susceptible  de  recevoir  un  très- 
beau  poli,  et  répand  une  odeur  suave. 

PTEROCAULE.  adj.  des  2  g.  [pr.pié-ro-kà- 
le;  et.  gr.,  mrepàv,  aile;  «uAèç,  tige).  Bot.  Qui  a 
la  tige  ailée,  le  plus  ordinairement  par  la  dé- 
currence  des  stipules.  Crotalaire  ptérocaule. 

PTÉROCÉPHALE.  adj.  des  2  g.  ou  PTÊ- 
ROCÉPHALÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.  rc6fôy,  aile; 
uaaMj,  tête).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  ou  les 
graines  aigrettées.  Scabieuse  ptérocéphale. 

PTÉROCÉPHALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  formé  pour  quelques  espèces  de  sca- 
bieuses.  ■ 

PTÉROCÈRE.  s.  m.  Conchvl.  Subdivision 
conchyliologique  pour  la  première  section  des 
strombes.  Plérocère  tronqué. 
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PTEROCHILE.  s.  m.  (et.  gr. ,  it«fAv ,  aile; 
■/iXkoi,  lèvre).  Entom.  Nom  donné  à  quelques 
espèces  de  guêpe  ayant  les  mâchoires  élargies. 

PTÉRODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
rccpèv  ,  aile;  5axiw.c; ,  doigt).  Zool.  Qui  a  les 
doigts  lobés  ou  réunis  jusqu'au  bout  par  une 
membrane.  ||  ptérodactyles,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

—  s.  m.  Genre  de  squamifères  fossiles,  de  la 
classe  des  reptiles  et  de  l'ordre  des  sauriens, 
dont  les  débris  se  trouvent  dans  le  sein  île  la 
terre,  en  Angleterre  et  en  Allemagne.  On  pré- 
sume que  ces  reptiles  pouvaient  voler  presque 
aussi  bien  que  les  oiseanx  dans  la  classe  des- 
quels cette  particularité  les  avait  fait  compren- 
dre. La  plus  grande  espèce  de  ptérodactyle  ne 
devait  pas  avoir  moins  de  cinq  pieds  d'enver- 
gure. _ 

PTÉRODACTYLIEN,  IENNE.  adj.  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  ptérodactyle.  ||  ptérodacty- 
likns.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  squami- 
fères, comprenant  ceux  ou  le  second  doigt  de  la 
main  ,  excessivement  allongé,  remplit  les  fonc- 
tions d'aile. 

PTÉRODIRRANCUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
iiTEfov,  aile;  Si;,  deux  ;  pjiyy.a,  branche).  Zool. 
Qui  a  les  organes  de  la  respiration  placés  sur 
les  appendices  natatoires.  j|  pterodibrancuks. 
s.  m.  pi.  Classe  des  ptéropodes. 

PTÉRODICÈRE.  adj.  des  2  g.  (et  gr. ,  m- 
pov,  aile  ;  Sic,  deux;  «Spaç,  corne).  Entom. (lui  a 
des  ailes  et  deux  antennes.  Insecte  ptérodicère. 

PTÉRODIE.  s.  f.  (rad.  gr.  sispiv,  aile).  Bot. 

V.  PTERIDIE   et  SAMARE. 

PTÉRODIPLE.  adj.  des  î  g.  (et.  gr.,  impiv, 
aile;  S'.itUe; ,  double).  Entom.  Dont  les  ailes 
supérieures  forment  un  pli  longitudinal  pet  I  I 
le  repos.  ||  ptéhodiples.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes hyménoptères.  V.  duplicipenne. 

TTÉROGLOSSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  -.-.:- 
piv,  aile;  -r'Aûira,  langue).  Zool.  Qui  a  la  lan- 
gue en  forme  de  pluit  :  iLOSSk'S.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  sylvains. 

PTICROGLOSSE.  s.  m.  Ornilh.  Nom  géné- 
rique du  toucan. 

TTÉROGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  wripiv, 
aile  :  ;<.,vio,  angle).  Bot.  Qui  a  des  angles  gar- 
nis d'ailes  ou  de  membranes.  Fruit,  tige  ptéro- 
gone. 

PTÉROÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ««pàv, 
ailejtWo;,  ressemblance).  Didact.  Qui  a  la 
forme  d'une  aile. 

—  Bot.  Qui  s'étend  en  manière  d'ailes.  Su- 
tures ptéroïdes. 

PTÉROÏDE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons de  la  famille  des  céphalotes  ,  comprenant 
des  espèces  de  scorpènes. 

PTÉROÏOÉ.  ÉE.  adj.  Bot.  V.  PTÉRinÉ. 

PTÉROLOPHE.  s.  m.  (et.  gr. ,  x^tpàv  ,  aile  ; 
Ai?oî,  aigrette).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  synanthérées. 

PTÉROMALIEN,  IENNE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  ptéromale.  ||  pterohaliens.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

PTEROME.  s.  m.  (dugr.  it-rip^a,  plumage). 
Archit.  anc.  Aile  d'un  bâtiment.  ||  Rang  de  co- 
lonnes qui  entoure  un  édifice. 

—  Ornilh.  Nom  donné  quelquefois  aux  plu- 
mes tectrices  internes  des  ailes  des  oiseaux, 
qui  sont  généralement  plus  longues  que  les 
autres. 

PTÉROMOLGE.  s.  m.  (et.  gr. ,  rapàv,  aile; 
|i',>v0; ,  salamandre).  Erpét.  Genre  de  reptiles 
eampsichrotes ,  comprenant  ceux  qui,  comme 
les  dragons,  ont  des  membranes  latérales  fai- 
sant office  d'ailes. 

PTÉROMYS.  s.  m.  (et.  gr.,  *TEf6v,  aile  ;  |i55, 
rat).  Mamm.  Genre  de  mammifères  formé  pour 
le  grand  écureuil  volant. 

PTÉROXE.  s.  m.  (rad.  gr.  ^-tpèv ,  aile).  En- 
tom. Genre  d'insectes  hyménoptères  ,  compre- 
nant les  mouches-scie. 

PTÉROXELRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  crucifères,  com- 
prenant plusieurs  espèces  qui  croissent  en  Dal- 
matie  et  en  Grèce. 

PTÉROPÈGE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  n-.io 5v  ,  aile  ; 
T.T,-(r,  ,  origine).  Entom.  Portion  du  mésothorax 
et  du  métathorax  à  laquelle  ,  chez  les  insectes, 
les  ailes  supérieures  et  inférieures  sont  im- 
plantées. 

TTÉROPHANÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
it-tspov ,  aile  ,  oavtpoî ,  manifeste).  Entom.  Dont 
on  aperçoit  facilement  les  ailes.  Se  dit  particu- 
lièrement d'une  métamorphose  qui  permet  d'a- 
percevoir ies  ailes  chez  les  nymphes. 

PTÉROPHÉNICIEN.  s.  ni.  Ornith.  Nom 
donné  à  un  troupiale  à  ailes  rouges  des  Indes. 

PTEROPHORE.  adj.  des  2  g.  (él.  gr. ,  -TE- 
pov ,  aile  ;  yopo; ,  qui  porte).  Zool.  Qui  est  muni 
d'ailes.  ||  ptekophores.  s.  m.  pi.  Section  de  la 
classe  des  insectes  ,  comprenant  ceux  qui  ont 
des  ailes. 

PTEROPHORE.  s.  rn.  Antiq.  gr.  Messager 
qui  por+ait  souvent  des  plumes  à  son  bonnet 
ou  à  la  pointe  de  sa  lance. 

PTEROPHORE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in 
sectes  lépidoptères  de  la  famille  des  séticom  s 
ou  chétocères,  comprenant  des  espèces  fort  re- 
marquables par  leur  port. 

—  Ilot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
synanthérées,   comprenant  une  espèce  du  cap 


de  Bonne-Espérance  qui  exhaie  une  odeur  cam- 
phrée. 

PTÉROPHORIEX ,  IENNE.  adj.  Entom. 
Qui  ressemble  au  ptérophore.  |l  pterophoriens. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insecles  ayant  pour  type 
le  genre  ptérophore. 

PTÉROPHYLLE.  s.  m.  (et.  gr.,.i««pov,  aile: 

cpie0.ov,  feuille).  Bol.  Genre  de  mousses  nommé 
aussi  fabronie. 

PTÉROPHYTE.  s.  m.  (et.  gr.  TCT<piv ,  aile  ; 
ç'j-riv,  plante).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  composées  ,  renfermant  plusieurs  es- 
pèces de  coréopsis  du  Mexique. 

PTÉROPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
membrane;  ra3;,  noSè?,  pied).  Moll.  Quia 
nageoires  pour  organes  locomoteurs.  ||  ptéro- 
podes. s.  m.  pi.  Ordre  de  mollusques  qui  n'ont 
aucun  organo  pour  ramper  eu  s'î  fixer  aux 
corps  sous-marins,  et  qui  flottent  continuelle» 
ment  dans  la  mer,  où  ils  se  meuvent  i  l'aida 
de  nageoires  placées  comme  des  ailes  aux  deux 
côtés  de  la  bouche. 

PTÉROPODE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  des  pé- 
tioles ailes. 

PTÉROSPERME,  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.  , 
îtrtjôv,  aile;  cr.i^o. ,  graine).  Bot.  Quia  des 
fruits  ailés. 

PTÉROSPERME. s. m.  Bot.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  malvacées  comprenant  plusieurs 
espèces  des  Indes  orientales. 

PTÉROSPORE,  s.  m.  (et.  gr.,  xte?-v,  aile; 
oropi  ,  semence).  Bot.  Genre  de  [liantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  monopotalées ,  ayant  puur 
type  une  plante  du  Canada  dont  les'  semences 
sont  fort  petites  et  munies  chacune  d'une  aile 
terminale. 

PTÉROSTICHE.  s.  m.  (et.  gr.,  *«Pi*,  aile  ; 

'■  ..  ,  îang).  Entom.  Genre  d'insecles  coléo- 
ptères de  la  famille  des  créophages. 

PTÉROSTYLE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ««pèv, 
aile;  (rtùio;,  style).  Bot.  Dont  le  style  est  élargi 
en  forme  d'aile. 

PTÉROSTYî.E.  s.  n,.  Bot.  Genre  de 
monocotylédones  ,  de  la  famille  des  orchidées, 
composé  d'espèces  peu  connues. 

PTÉROTE.  adj.  des  2  g.  (dugr.  «t.fôv,  aile). 
Hist.  nat.  Qui  est  muni  d'.:iles. 

PTÉROTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  ne  compre- 
nant qu'une  espèce,  la  pterote  tombante,  gros 
arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

PTÉBOTHÈQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  r.^b-,,  aile; 
te).  Entom.  Partie  de  la  chrysalide  qui 
e  les  ailes  de  Fins.  .-:  ■. 

—  Bot.  Genre  de   plantes  de  la  famille   .;.  s 

rees  ,  composé  d'une   seule  espèce,  la 
ptérothèque  de  INîmes. 

TTÉROTRACHÉE.  s.  f.  Moll.  Svn.  de 
Firole. 

PTÉRULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  champignons ,  fondé  sur  la  clavaire  plu- 
meuse  qui  lui  sert  de  type. 

PTÉRYGIRRAXCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ttTtfj;,  nageoire;  Spiv/ia  ,  branchies).  Qui 
a  les  branchies  en  forme  de  nageoires.  |) 
tteryoibranciies.  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  ,ia 
crustacés. 

PTÉRYGIEN,    IENNE.  adj.  (du  gr.  «ripuÇ, 

nageoire).  Ichthyol.  Qui  a  des  nageoires. 

PTÉRYGION.  s.  m.  (du  gr.  *T£fùrlov,  petite 
aile).  Médec.  Epaississement  ou  hypertrophie 
partielle  de  la  conjonctive  oculaire,  se  présen- 
tant sous  l'apparence  d'un  pli  plus  ou  moins 
épais  ,  de  forme  triangulaire,  dont  la  base  est 
vers  la  circonférence  du  globe  de  l'œil,  sur  la 
sclérotique  ,  et  dont  le  so\nmet  s'étend  vers  la 
cornée  transparente  et  quelquefois  jusqu'à  son 
centre.  L  se  rencontre  quelquefois  sur  un 
même  oeil  deux  ou  trois  ptérygions  qui  cou- 
vrent toute  la  cornée  d'un  voile  épais  et  em 
pèchent  totalement  la  vue 

—  Bot.  Aile  d'un  fruit.  ||  Genre  de  plantes  éta. 
bli  sur  deux  fruits. 

—  Entom.  Appendice  à  la  base  de  quelques 
papillons. 

—  Mamm.  Aile  du  nez  des  mammifères. 
TTKRYGO  -  ANGULI-MAXILLAIRE.   adj. 

et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  appeft  aussi 
otérygoïdien.  V.  pteryooïdien. 

PTÉRYGO-COLLI-MAXILLAIRE.  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  appelé  aussi 
petit ptérygoïdien.  V.  pterygoidiex. 

PTÉRY'GODE.  s.  m.  Entom.  Pièce  placée 
à  la  base  des  ailes  supérieures  des  papillons. 

PTÉRYGORIE.  s.  f.Bot.  Genre  de  plantes 
imille  des  orchidées,  comprenant  plu- 
sieurs  espèces  d'ophrysdu  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

PTÉRY'GOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
r-.  i  .; ,  aile  ;  iUoî,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
aile. 

—  Anat.  Se  dit  de  deux   apophyses   situées 
sur  la  face  gutturale  de  l'os  .  une  de 
chaque  côté  de   la  ligne  médiane,  se  diri 
perpendiculairement  en  bas.  et  compos 

cime  de  deux  lames  auxquelles  ou  a  oouué  le 
nom  d'ailes. 

PTÉRYGOÏDIEN,  IENNE.  adj.  Anat.  Qui  » 

rapport  à  l'a] roïde.  i1  F.  ss 

goïdier.ne.  Enfoncement  qui  sévare  postérieu- 
rement les  deii-,  lames  ou  ailes  de  l'apophyse 
ptérygoïde.  y  Conduit  ptérygoïdien.  Ce.  . 
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traverse  !.-<  base  de  l'apophyse  ptérygoïde.  !! 
Muscles  pteiygnïdifni.  Dmix  muscies  snnés 
dans  li  I- s«e  /y  nmatiqn'  ,  *t  distingués  en 
prana*  et  «*«<■  Il  Artère  pterygoidienne.  Celle 
qui  naît  do  la  maxillaire  interne  ,  an  sommet 
de  la  fosse  zygomatique,  et  s'engage  dans  le 
eondu.it  ptérygoidien  ou  vidien  jiour  aller  se 
xislribuer  a  la  trompe  d'Eustache  et  à  la  voûte 
du  pharynx  ||  Nerfs  pterygoïdiens.  Deux  nerfs 
différents,  dont  l'un  provient  du  rameau  maxil- 
laire intérieur  du  trifacial,  et  se  distribue  aux 
muscles  pterygoïdiens,"  et  dont  l'autre,  nommé 
aussi  nerf  vidien,  naît  de  la  partie  postérieure 
du  ganglion  spuéno-palatin  ,  et  s'eugage  dans 
le  canal  vidien. 

PTÉRYGO-MAXIIXAIRE.  adj.  et  s.  m. 
Anal.  Se  dit  d'un  muscle  qui  se  porte  de  l'apo- 
physe ptérygoïde  à  la  mâchoire. 

PTEHYGOME.  s.  m.  (du  gr.  mtaûruu,a , 
saillie  en  forme  d'aile) .  Pathol.  Gonflement  de 
la  vulve  qui  met  obstacle  au  coït. 

PTERYGO  PALATIN,  IJXE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  a  l'apophyse  ptérygoïde  et  au  palais. 
Altère  ptérygo-palatiue.  Muscles  ptérygo-pa- 
jatins. 

PTÉRYGOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mifvt , 
aile  ;  m>û«,  pied).  Bot.  Qui  a  des  pédoncules 
comprimés. 

PTERYGO-PIIARYNGIEN.  adj.  m.  Anat. 
Qui  appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  au 
pharynx. 

PTÉRYGOPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantas  de  la  famille  des  mousses  comprenant 
des  espèces  es-Otiques. 

PTËRYGOPHYLI  OI1IE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  ressemble  a  un  ptérygophylle.  ||  ptekygo- 
PHïllOïdes.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses  qui  a 
pour  type  le  genre  ptérygophylle. 

PTERYGOSPERME.    adj.    des    2   g.    Bot. 

V.    PTKliCSPBKMS. 

PTÉRYGO-sTAPHYLIN.adj.  m.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et  au  voile 
du  palais. 

PTERYGO-SYNUESMO-STAPHYLO-PHA- 
RYNGIEN.  anj.  et  s.  ni.  Anat.  Nom  donné  au 
muscle  constricteur  supérieur  du  pharynx. 

PTÉRYGO-TEMPORAL,  AEE.  adj.  Anat. 
Qui  est  en  rapport  avec  l'apophyse  ptérygoïde 
st  l'os  temporal. 

PTÉRYGYNANDRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
mousses  dont  on  connaît  une  trentaine  d'es- 
pèces qui  croissent  dans  les  bois  et  rampent  à 
la  surface  des  écorces  des  arbres. 

PTÉRYSTAPHYXIN.   adj.  et  s.  m.  V.  ptk- 

S.TGO-STAPHVLIN. 

PTILE.  s.  m.  (  du  gr.  it-iUov,  aile  d'insecte). 
Entom.  Ensemble  des  plumes  tectrices  externes 
de  l'aile  des  insectes. 

P  TILIN.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  ap- 
pelé aussi  Panache. 

PTILIiVE.  s.  f.  Entom.  Membrane  molle  et 
mobile,  qui  se  trouve  entre  les  antennes  de 
quelques  mouches. 

PTILOCÉRÉ ,  ÉE.  adj.  (  et.  gr.  ,  ircRov, 
plume  ;  xipoi,  corne).  Entom.  Qui  a  des  antennes 
velues. 

TTILODACTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  mtiXov, 
aile;  SamAoe,  doigt).  Entom.  Genre  d'insectes 
établi  pour  placer  une  espèce  de  pyrochroa. 

FT1L0DERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ctfAmi  , 
plume  ;  Stp-r, ,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  garni  de 
plumes.  ||  ptilodères.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

PTILOPTERE.  (et.  gr.,  iwïXov,  voile;  tticpàv, 
aile).  Ornith.  Dont  les  ailes  sont  en  forme  de 
nageoires.  ||  ptiloptères.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

FTILORHYNQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
n-tiXov ,  plume;  pùïX°4 ,  bec).  Ornith.  Dont  le 
bec  est  garni  de  filaments. 

PTILOSE.  s.  f.  (du  gr.  iwlWis).  Pathol. 
Chute  des  cils,  produite  par  une  acrimonie  cor- 
rosive. 
—  Ornith.  Ensemble  des  plumes  d'un  oiseau. 
PTILOSTËME  s.  m.  (et.  gr.,  rc-tiXov,  plume  ; 
oTifuwv  )  étamine).  Bot.  Genre  de  plantes  du  la 
famille  des  syuanthérées,  comprenant  un  arbris- 
seau de  l'île  de  Crète. 

FTILOSTEPHE.  s.  m.  (et.  gr  ,  it-ctUv , 
plume;  o-ti?oç,  couronne).  Bot.  Genre  de  plan- 
tes synanthérées,  ne  comprenant  qu'une  espèce, 
le  ptilostephe  à  feuilles  de  coronope  du 
Mexique. 

PTILOTE.  adj.  des  2  g.  (rad.  gr.  n-tAov, 
aile).  Qui  a  des  ailes. 

PTILOTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
ocyptogames,  de  la  famille  des  algues,  ne  com- 
prenant qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  parmi 
lesquelles  sont  le  ptilote  rameux,  très-jolie  et 
élégante  plante  marine,  d'une  belle  couleur 
purpurine. 

—  Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  fa- 
mille des  amarantacèes,  comprenant  des  herbes 
vivaces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

PTINE.  s.  m.  (du  gr.  ixln».  je  tonds,  j'en- 
lève l'écorce).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères que  l\,n  trouve  fréquemment  dans  nos 
demeures, où  ils  marchent  le  soir,  et  qui  volent 
très-peu.  Ptine  élégant,  voleur,  impérial,  al- 
longé. 

PTINIEN,  ENNE.  adj.  Entom.  Qui  ressem- 

n. 
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ble  à  un  ptine.  ||  ptinikns.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  ayaut  pour  type  le  genre  ptine. 

PTISANE.  s.  f.  Ancienne  forme  du  mot 
Tisane. 

PTOCUOTROPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  ittup^, 
pauvio,  tpiou,  je  nourris).  Antiq.  rom.  Hospice 
daus  lequel  on  nourrissait  les  pauvres. 

PTOLÉMAÏDE.  adj.  Antiq.  gr.  Tribu  d'A- 
thènes, nommée  ainsi  en  l'honneur  de  Ptolé- 
mée,  roi  d'Egypte. 

PTOLEMAITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  guostique,  fondée  par  un  Ptolemee, 
qui  ne  reconnaissait  pour  diviue  et  authenti- 
que qu'une  parue  de  la  loi  de  Moïse. 

PTOLEMEE.  Nom  commun  à  treize  rois 
d'Egypte,  de  la  famille  des  JLagides,  et  à  quel- 
ques lois  de  Macédoine,  de  Cypre  et  de  Cyrène. 

PTOLEMEEN,  ENNE.  adj.  Hist.  Qui  ap- 
partient aux  Ptulémées  ou  à  un  Ptolemee. 

—  Systeuu-  ptolémeen.  Système  qui  plaçait  la 
terre  au  centre  du  monde. 

PTYALAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ntuixXov ,  crachat;  i(u>,  je  chasse).  Thérap. 
Syn.  de  Sialagogue  ,  qui  excite  la  sécrétion  de 
la  salive. 

PT  Y  ALINE,  s.  f.  Chim.  Substance  animale 
particulière  qui  existe  daus  le  crachat. 

PTYALISME.  s.  m.  (du  lat.  ptyaHsmus ;  fait 
du  gr.  itTuu,  je  crache).  Pathol.  Crachotement 
presque  continuel. 

PTYCHOPLEURE.  adj.  des  3  g.  (et.  gr., 
iftOnaw,  p.ier;  itXsupà,  côté).  Qui  a  le  corps 
plisse  sur  le  côie. 

PTYCUOPTÈRE.  s.  m.  [pr.pti-Tcop-tè-re  ;  et. 
gr.,  tctûot/w,  plier;  ictepov,  aile).  Eulom.  Genre 
d'insectes  diptères  comprenant  plusieurs  tipules 

PTYCHOSPERME.  s  m.  (pr.  pti-lco-sver- 
me;èl.  gr.,  mu)ii|,  pli;  oiupiiiz,  semence).  Bot. 
Genre  oe  plaines  de  la  famille  des  pa'miers, 
ayant  pour  tvpe  le  ptychosperine  à  tige  gréie, 
arbre  de  a  Nouvelle-Hollande. 

FTYCIIOSTOME.  s.  m.  (pr.  pti-io-sio-me  ; 
et.  gr.,  ittvjji),  pli  ;  0-côu.a,  bouche).  Bot.  Genre 
de  mousses  qui  se  plaisent  dans  les  régions 
froides  des  Alpes-  et  des  contrées  arctiques  ;  elles 
forment  des  gazons  vivaces,  sur  la  terre  et  dans 
les  feutes  des  rochers. 

PTYGMATURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
nxij(ia  ,  pli  ;  oùpà,  queue).  Bot.  Qui  a  les  pédon- 
cules plissés. 

PTYOCERE.  s.  m.  Blntom.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  de  la  famille  des  térédyles. 

PTYSMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
niu»u,a,  crachat  ;  âyu  ,  je  chasse).  Thérap.  Syu. 
d'Expectorant. 

PL.  s.  m.  Métrol.  Mesure  ilinérairo  des  Chi- 
nois, qi'j  vaut  2,400  pas  géométriques  ou  envi- 
ron 2  kilomètres.  Le  pu  est  le  décupla  du  li, 
autre  mesure  chinoise. 

PUAMMENT.  ady.  (pr.  pu-a-man).  D'une 
manière  puante,  avec  puanteur.  Une  opération 
faite  salement  et  puamment.  Un  gaz  qui  s'exhale 
puamment.  11  est  peu  usité. 

—  Fig.  et  fam.  Grossièrement,  effrontément, 
impudemment.  Mentir  puamment.  Débiter 
puamment  des  propos  licencieux. 

PUANT,  ANTE.  (pr.  pu-an).  Qui  pue,  qui 
sent  mauvais,  qui  infecte.  Une  odeur  puante. 
Un  souffle  puant.  Une  haleine  puante.  Une 
viande  puante.  Des  pieds  puants.  Un  gaz  puant. 
La  plupart  des  corps  deviennent  puants,  daus 
leur  décomposition  opérée  sous  l'influeuce  da  la 
chaleur. 

Je  vous  parais  peut-être  dégoûtante, 

Un  peu  ridée,  et  mémo  un  peu  puante.      (Volt.) 

—  Le  gaz  puant.  Se  dit  principalement  de 
l'hydrogène  sulfuré. 

—  F'ig.  et  fam.  Grossier  et  impudent.  Ce 
sens  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 
Mensonge  puant ,  puant  menteur.  M.  Lan- 
dais ne  cite  ces  locutions  que  pour  eu  dire  ce 
qui  suit  :  «  Mensonge  puant  et  puant  menteur 
ne  se  disent  pas  ;  ces  deux  expressions  sont  par 
trop  grossières  et  par  trop  dégoûtantes  ;  la 
bonne  société  en  a  fait  justice.»  Le  reprocha 
adressé  ici  indirectement  à  l'Académie  manque 
de  justesse  et  même  de  bonne  foi  ;  car  elle  a  pré- 
senté ces  deux  locutions  comme  pouvant  être 
employées  daus  le  langage  familier  (  ce  que  ne 
dit  pas  M.  Landais),  langage  d'ailleurs,  que  la 
boune  société  ne  s'interdit  pas  toujours  et  qu'elle 
aurait  tort  de  s'interdire  (ce  que  M.  Landais 
paraîtrait  ignorer).  D'un  autre  côté,  les  locu- 
tions mensonge  puant,  puant  menteitr  ne  sont  pas 
plus  grossières  ou  déboutantes  que  celle-ci  : 
C'est  uti  puant,  que  M.  Landais  accueille  et  pré- 
sente sans  s'effaroucher,  sans  même  faire  obser- 
ver qu'elle  appartient  au  langage  populaire  ou 
trivial. 

—  Chass.  Bêtes  puantes.  Les  renards,  les  blai- 
reaux, les  fouines,  etc. 

—  Puant  s  emploie  aussi  comme  substantif. 
Dans  ce  cas,  il  est  trivial  ;  mais  le  langage  or- 
dinaire ne  l'exclut  pas.  Cest  un  puant,  un  vilain 
puant,  c'est-à-dire  un  vaniteux  epns  de  son  mé- 
rite, réel  ou  supposé,  et  qui  est  enclin  à  trouver 
à  redire  à  tout.  ||  Un  dit  aussi  au  féminin,  c'est 
une  puante. 

PUANT,  s.  m.  Mamm.  S'emploie  dans  le  sons 
do  Mofette.  V.  ce  mot. 

—  Bot.  Nom  donné  a  uu  certain  bois  puant 
d'Amérique,  dont  le  grain  est  serré  et  agréa- 
blement nuancé 


PUBÏ 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  martin-pêcheur 
et  de  la  huppe  ou  puput. 

PUANTEUR  s.  f.  Qualité  de  l'odeur  qui 
s'exhale  d'un  corps  quelconque  et  se  transmet 
aux  lieux  environnants  quand  cette  odeur  est 
mauvaise,  désagréable,  infecte.  Cette  odeur  est 
d'une  puanteur  horrible.  Omission  des  diction- 
naires. 

—  11  se  prend  le  plus  souvent  pour  l'odeur 
elle-même  et  signifie  Mauvaise  odeur.  La  puan- 
teur de  l'haleine  de  certains  gaz.  La  puanteur 
des  pieds  est  insupportable.  Quelle  puanteur 
s'exhale  de  cette  viande  ,  de  ce  poisson  !  Des 
lieux  inhabitables  à  cause  de  la  puanteur.  L'é- 
tablissement des  bornes-fontaines  a  pour  objet 
l'assainissement  des  rues  et  la  destruction  de  la 
puanteur  des  égouts.  ||  On  a  dit  autrefois  puan- 
tise. 

PUANTS  (LES),  (en  lat.  Putidi  ).  Géogr. 
Peuple  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  le  Canada, 
sur  la  côte  occidentale  du  lac  des  Illinois.  ||  Baie 
des  Puants.  Lac  peu  étendu,  qui  communique 
au  N.-O.  avec  le  lac  des  Illinois. 

PUBERE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pubes,  pube- 
ris,  même  signif.).  Physiol.  Qui  a  atteint  l'âge 
de  puberté.  Dans  les  climats  arde>nts,  les  gar- 
çons et  les  tilles  sont  plus  tôt  pubères  que  dans 
les  climats  tempérés. 

—  substantiv.  Uu  pubère.  Une  pubère.  Le 
genre  de  musique  qui  convient  principalement 
aux  pubères  est  le  chant.  (Polinière.)  Une  ex- 
pression mâle  et  sérieuse  se  répand  dans  les 
traits  du  pubère,  et  annonce  sa  puissance  fu- 
ture. (Id.) 

—  Jurispr.  Qui  a  atteint  l'âge  auquel  la  loi 
permet  qu'on  se  marie,  auquel  les  garçons  et 
les  filles  sont  généralement  capables  de  pro- 
créer. Les  lois  romaines  déclaraient  pubère  tout 
garçon  âgé  de  quatorze  ans,  et  toute  ûlle  âgée 
do  douze  ans.  11  s'emploie  dans  ce  sens,  comme 
adj.  ou  comme  subst. 

PUBERTÉ,  s.  f.  (  du  lat.  pubertas,  fait  de 
pubes,  duvet).  Epoque  de  la  vie  qui  succède  à 
l'enfance,  et  où  les  individus  deviennent  nu- 
biles. Les  signes  de  la  puberté.  Puberté  tar- 
dive. 

—  Puberté  se  dit  le  plus  souvent  pour  l'Etat 
ou  l'époque  même  de  la  puberté.  Les  signes  de 
la  puberté  sont  divers  :  ils  varient  selon  les  es- 
pèces et  les  climats.  La  mue  de  la  voix  chez 
le  mâle,  le  flux  sanguin  menstruel  chez  la  fe- 
melle, sont  des  signes  généraux  de  puberté.  La 
croissance  au  pubis,  chez  l'un  et  chez  l'autre 
sexe,  de  ce  que  Cicéron  et  Colum&lle  appellent 
des  noms  pubes  et  pubertas,  est  un  signe  carac- 
téristique de  la  puberté.  Les  Romains  avaient 
coutume  de  célébrer  la  puberté  par  des  têtes  et 
des  réjouissances. 

—  Jurispr.  Age  auquel  la  loi  permet  qu'on  se 
marie.  L'article  144  du  Code  civil  établit  la  pu- 
berté à  dix-huit  ans  révolus  pour  les  garçons, 
et  à  quinze  ans  révolus  pour  les  filles. 

PUBESCENCE.  s.  f.  (du  lat.  pubescere,  com- 
mencer à  avoir  du  poil).  Existence,  qui  se  ma- 
nifeste, de  poils  dist-ncts  fins,  courts  et  mous 
comme  du  duvet,  sur  une  partie  d'un  corps  orga- 
nisé. La  pubescence  de  la  peau.  La  pubesceuce 
du  menton.  La  pubescence  des  tiges,  des  feuilles, 
des  pétales. 

PUBESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  se  garnit  de 
poils  distincts,  plus  ou  moins  rapprochés,,  fins, 
courts,  mous  comme  du  duvet.  Peau  pubescente. 
Lèvre  pubescente.  Tige  pubescente.  Feuilles  pu- 
bescentes.  Anthères  pubescentes.  Les  feuilles 
du  géranium,  les  fruits  de  la  digitale  pourprée 
sont  pubescents. 

PUBICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pubes, 
duvet  ;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  pu- 
bescentes. Le  tauype  est  pubicorne. 

PUBIEN,  ENNE.  adj.  (rad.  pubis).  Anat.  Qui 
a  rapport  au  pubis.  |]  Arcade  pubienne.  Echan- 
crure  de  la  portion  antérieure  de  la  surface  in- 
férieure du  bassin,  et  qui  est  limitée  de  chaque 
côté  par  cette  lame  oblongue  et  oblique  qui  unit 
le  pubis  à  l'ischion.  ||  Articulation  pubienne  ou 
symphyse  pubienne.  Articulation  des  deux  os  pu- 
bis entre  eux,  formée  par  l'union  des  deux  sur- 
faces ovalaires  qui  présentent  les  os  iliaques.  || 
Ligaments  pubiens  ou  ligament  pubien  antérieur 
et  ligament  sous-pubien.  Deux  faisceaux  ligamen- 
teux qui  se  portent  de  l'une  à  l'autre  des  deux 
branches  du  pubis  ou  de  l'arcade  pubienne,  et 
qui  concourent  à  affermir  celle-ci  en  maintenant 
le  rapport  des  deux  surfaces  ovalaires.  ||  Région 
pubienne.  Partie  moyenne  de  la  région  hypogas- 
trique  ou  sous-ombilicale. 

PUBIFLORE.  adj.  dos  2  g.  (et.  lat.,  pubes, 
duvet  ;  Jlos,  fleur).  Bot.  Dont  le  calice,  dont  la 
corolle  est  couverte  d'un  léger  duvet  ou  veloutée. 
L'astragale  est  pubiflore. 

PUBIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pûtes, 
duvet,  et  gerere,  porter).  Bot.  Qui  porte  du  du- 
vet. Folioles  pubigères. 

PUBIO  COCCYGIEN-ANNULAIRE.  adj. 
et  s.  m.  Anat.  Nom  donné  aux  deux  muscles 
releveurs  de  l'anus  et  de  l'ischio-coccygieu,  con- 
sidérés comme  réunis  en  un  seul  et  même 
muscle. 

PUBIO-FEMORAL.  adj.  et  s.  m  Anat.  Nom 
donné  au  muscle  premier  adducteur  do  la  cuisse, 
lequel  s'étend  de  l'épine  du  pubis  à  la  partie 
moyenne  du  fémur. 

PUBIO-OMBILICAJL.   adj.    et  s.    m.    Anat. 

Nom  donné  au  muscle  pyramidal  du  bas-ventre, 

s'étendant  du  pubis  à  la  ligne  blanche,  près  de 

l'ombilic. 

|       PUBIO-PROSTATI^UE.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
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Se  dit  du  muscle  qui  s'étend  du  pubis  h  la  pro- 
state. 

PUBIO-SOUS-OMBILICAL  adj.  et  s.  m 
Anat.  Muscle  ijui  se  porte  du  pubis  ail-dessouE 
de  l'ombilic. 

PUBIO  sTERNAI,.  adj  et  s.  m.  An»'.  Nom 
donne  au  mus.  le  droit  abdominal,  qui  s'étend 
du  pubis  au  sternum 

PUBIS    s.  m.  (pr    pu-biss ;  du  lat    pub  s    f    t 
de  pubère,  commencer  à  avo'r  des  poiis     A 
Parte  moyenne  de  la  reu'i    n  hypogfisti 
se   couvre  du  po'ls   à    l'époq   e     le  la 
Symphyse  du  pubis.  Section  de  1h  synip   y 
pubis     Dont    le   pubis  est    ceim   de    i  o   s 
aboyants.  (Domer*ue.) 

Faites  voir  sur  votre  bureau 
Le  pubis  hurlant  dans  vos  rimes.         ;  Lu  : 
—  adj.  m.  Os  pubis.  La  partie  antérieure  di 
l'os  coxal,  ainsi  nommé  parce  qu'il  correspon- 
à  la  région  pubit  nne. 

PUBLIC,  K.H1E.  adj.  (du  lat.  publicus,  même 
signif.).  Qui  concerne,  tout  un  peuple,  •  j u i  s'é- 
tend à  tout  un  peuple,  qui  appartient  à  tout  un 
peuple.  Le  bien  public.  L'avantage  public.  L'in- 
térêt public.  L'utilité  publique.  L'autorité  pu 
blique.  Le  droit  public.  La  dette  publique.  Les 
fonds,  les  effets  publics.  Le  trésor  publie.  Les 
revenus  publics.  Soulager  la  misère  publique. 
Calamité  publique.  La  guerre  dite  du  bien  pu- 
blic fut  une  des  guerres  civiles  sous  Louis  XI. 
L'espérance  publique  frustrée  tout  à  coup  par 
la  mort  de  cette  princesse.  (Boss.)  Le  salut  pw 
blic  et  la  nécessité  sont  les  deux  premières  lois 
de  l'Etat.  (Ferrand.)  Ah!  pour  le  bien  public  il 
n'est  rien  qu'on  ne  quitte.  (Bours.)  Ainsi  tout 
le  royaume  pleure  la  mort  de  son  défenseur,  et 
la  perte  d'un  homme  seul  est  une  calamité  pu- 
blique. (Fiéch.) 

Et  ne  suffit-il  pas,  seigneur,  à  vos  souhaits 
Que  le  bonheur  publie  soit  un  de  vos  bienfaits 

(RjfCUM.j 

—  La  chose  pu>)lique.  L'Etat ,  quelle  que  soit 
sa  forme,  quel  que  soit  son  gouvernement.  Ce 
mot  est  la  traduction  littérale  du  res  publica 
latin.  Les  ministres  .- -int  logés  aux  frais  de  la 
chose  publique.  C'en  est  fait  de  la  chose  publi- 
que, lorsque  lo  premii  r  des  citoyens  en  \ient  au 
mépris  des  lois.  ||  La  cause  publique.  L'intérêt 
du  pays. 

lirais  je  viens  de  savoir  quel  étrange  malheul 

D'un  fils  victorieux  a  suivi  la  valeur, 

Et  que  son  trop  d'amour  pour  la  cause  publique 

Par  ses  mains  à  son  père  ôte  une  fille  unique.  (Corn.) 

—  Autorité  publique.  L'ensemble  des  fonc- 
tionnaires ou  magistrats  chargés  de  l'adminis- 
tration publique. 

—  Services  publics.  Les  diverses  branches  de 
l'administration  des  affaires  de  l'Etat,  et  qui 
sont  placées  dans  le  département  d'un  ministre 
particulier,  comme  la  magistrature,  les  finances, 
le  service  militaire  ,  etc.  Les  services  publies 
sont  rétribués  par  l'Etat.  Le  génie  militaire, 
l'artillerie,  la  marine,  les  ponts  et  chaussées, 
les  mines,  le3  tabacs,  sont  des  services  publics 
qui  s'alimentent  à  l'Ecole  polyteennique.  ||  Sa 
dit  encore,  mais  principalement  au  singulier, 
service  public,  pour  désigner  généralement  l'ad- 
ministration des  affaires  publiques.  Les  impo- 
sitions sont  établies  pour  subvenir  aux  besoins 
du  service  public.  I|  Services  publics  se  dit  enfin 
pour  Services  dans  les  affaires  publiques.  Après 
trente  années  de  services  publics,  il  se  retira 
dans  ses  foyers  domestiques. 

—  Personnes  publiques.  Celles  qui  sont  revê- 
tues de  l'autorité  publique  dans  quelque  bran- 
che que  ce  soit,  qui  exercent  quelque  emploi 
rétribué  par  l'Etat.  Officier  public.  Fonction- 
naire public  L'équité  et  la  probité  sent  les 
premières  vertus  à  rechercher  dans  les  personnes 
publiques.  L'éducation  publique  est  nécessaire 
à  ceux  qui  doivent  être  des  hommes  publics. 

—  Charges  publiques.  Impositions  auxquelles 
est  soumis  chaque  individu,  chaque  citoyen, 
pour  contribuer,  dans  des  proportions  établies 
par  nne  loi,  aux  besoins  et  aux  dépenses  de 
l'Etat. 

—  Vie  publique.  Le  temps  qu'un  homme 
passe  ou  a  passe  dans  l'administration  des  af- 
faires publiques.  Opposé  à  vie  privée.  Cet  homme 
a.  eu  deux  vies  également  honorables  et  irré- 
prochables :  la  vie  publique  et  la  vie  privée. 
La  vie  publique  est  ouverte  A  tout  citoyen  pour 
qu'il  se  rende  utile  à  son  pays.  Le  sage  cherche 
dans  la  vie  privée  un  dédommagement  aux 
soucis  de  la  vie  publique. 

—  Dr.  rom.  Crime  publie.  Crime  dont  la  pu- 
nition intéresse  la  société  tout  entière,  chaque 
citoyen  pouvant  se  porter  accusateur.  ||  Dans 
un  sens  analogue,  on  àh  jugement  public. 

—  Jurispr  I>n>tt  publie.  Science  qui  apprend 
la  constitution  des  Etats,  les  lois  qui  les  refis- 
sent, les  droits  qui  leur  sont  propres,  les  inté- 
rêts qu'ils  ont  â  maintenir  et  a  défendre. 

—  Myth.  rom.  Public  était  un  des  surnoms 
de  la  Fortune.  A  Kome,  sur  le  mont  Quiriual, 
il  y  avait  un  temple  consacré  à  la  Fortune  pu- 
blique. 

—  Polit.  Trésor  public.  L'ensemble  des  reve- 
nus de  l'Etat,  des  sommes  destinées  au  servir? 
de  l'Etat,  au  service  public.  Le  trésor  publica 
été  épuisé  par  la  dernière  guerre  ||  Se  dit  aussi 
du  lieu  où  sont  déposées  et  administrées 
sommes  destinées  au  service  public;  n  s.dani 
ee  sens,  on  dit  plutôt  absolument,  U  J.   sor, 

—  Prat.  Ministère  putihc.  Magistrature   ét« 

blie    près    de    Chaque     tribunal     I"  UI    veiller    am 

intérêts  de  la  société  en  requét  "il  I 
et    'exécution  des  lois.  ||  La  partie  publique.  La 
juagisuat  qui ,  daus  les  diverses  causes  ou  u- 
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viles  on  criminelles,  est  spécialement  chargé  ae 
parler  au  nom  de  la  société ,  dans  l'intérêt  pu- 
blic. 

—  Commun  à  tous,  à  l'usage  de  tous,  que  la 
faculté  indiquée  par  ce  mot  soit  ou  ne  soit  pas 
d  ailleurs  le  prix  de  quelque  rétribution  ,  de 
quelque  faveur.  Un  chemin  public.  La  voie  pu- 
blique. Une  place  publique.  Un  lieu  public.  Une 
école  publique.  Les  églises ,  les  théâtres ,  les 
foires,  les  marchés,  les  promenades,  etc.,  sont 
des  lieux  publics.  Sans  billots  de  faveur  ,  il  est 
difficile  de  prendre  place  dans  les  tribunes  pu- 
bliques de  la  Chambre  des  députés.  Quand  on 
vous  attaque,  défendez-vous:  cela  est  de  droit 
public.  11  leur  accorde  l'exercice  public  de  leur 
religion.  (Anquet  ) 

Le  pauvre  obi  a  couvert  de  les  ruses  obliques; 
Orgueilleuse,  elle  suit  la  pourpre  et  les   faisceaux; 
6crpen.  contagieux  qui  del  sources  publi  , 

Empoisonne  les  eaox.  (J.-B.  Kouss.) 

—  Édifices  publics.  Ceux  qui  sont  affectés  aux 
différents  services  publics. 

—  Jurispr.  Marchande  publique.  La  femme 
n'est  pas  réputée  marchande  publique  si  elle  ne 
fait  que  détailler  les  marchandises  du  commerce 
de  son  mari  ;  elle  n'est  réputée  telle  que  lors- 
qu'elle fait  un  commerce  séparé.  (Codede  comm.) 
La  femme  ne  peut  être  marchande  publique 
6ans  l'autorisation  de  son  mari.  (Id.) 

—  Femme  publique,  fille  publique.  Femme  ou 
fille  qui  s'abandonne  à  l'impudicité  ;  prostituée. 

—  Manifeste  ,  connu  de  tous ,  généralement 
répandu.  Ce  que  vous  m'annoncez  comme  une 
nouvelle  est  déjà  un  bruit  public.  La  nouvelle 
de  cette  victoire  fut  aussitôt  rendue  publique. 
Il  est  de  notoriété  publique  que  les  maisons  de 
jeu  sont  interdites.  Cette  profession  de  foi  est 
publique,  on  ne  saurait  la  démentir.  Voilà  donc 
un  fait  avéré  et  public.  (Boss.) 

On  en  tira  cent  exemplaires. 

C'est  beaucoup,  dis-je  en  m'approchant  ; 

La  pièce  n'est  pas  si  publique 

Il  faut  compter,  dit  le  marchand; 

Tout  est  encor  dans  ma  boutique.  (**•) 

—  De  tous ,  à  tous  ,  général.  Le  cri  public 
s'est  élevé  contre  cet  hort.ne.  Cette  motion  fut 
accueillie  par  des  clan-  urs  publiques.  On  lit 
sur  l'ecriteau  :  Défende  publique  de  pénétrer 
dans  c.'ile  enceinte,  l 'e  la  reine  et  de  moi  que 
dit  la  voix  publique  <■  (Kac.) 

Acbi'le  seul,  Achille  à  son  amour  s'applique; 
You  Uait-il  insulter  à  la  crainte  publique?       (Rsc.) 
En  vain  contre  ce  flot  d'aversion  publique 
Vous  tiendrez  quelque  temps  ferme  sur  la  boutique. 

H'IM.KSB.) 

—  Morale  publique.  L'ensemble  des  préceptes 
généraux  de  la  morale  que  doivent  observer  les 
hommes  vis-à-vis  de  leurs  semblables ,  et  qui 
constituent  la  base  de  toute  société  organisée. 
Les  propos  de  cet  homme  outragent  la  morale 
publique.  Sa  conduite  licencieuse  offensa  au 
plus  haut  point  la  morale  publique.  La  morale 
publique  veut  qu'il  soit  sévèrement  puni. 

—  Pudeur  publique.  V.  pudkcr. 

—  Puissance  publique.  V.  public. 

—  Hist.  Pa>x  publique.  Nom  donné  en  Alle- 
magne, au  xv*  siècle,  à  la  paix  de  Dieu,  qu'on 
devait  observer  le  dimanche. 

—  Qui  se  passe  ou  a  lieu  en  présence  de  tous. 
La  discussion  sera  publique.  Il  y  aura  demain 
séance  publique.  11  a  été  ouvert  à  l'Observatoire 
un  cours  public  d'astronomie.  Cet  affront  pu- 
blic demande  satisfaction.  Le  roi  a  reçu  aujour- 
d'hui en  audience  publique.  Cet  homme  est 
passionné  dans  les  débats  publics. 

PUBLIC,  s.  m.  Le  peuple  en  général.  Il  a 
fait  sa  fortune  aux  dépens  du  public.  C'est  là 
un  bruit  qui  court  dans  le  public.  Combien  de 
personnes,  ayant  mission  de  travailler  dans  l'in- 
térêt du  public  ,  ne  travaillent  pourtant  que 
dans  leur  intérêt  particulier?  Avis  au  public  : 
Telle  pièce  de  monnaie  cessera  d'avoir  cours 
légal  à  dater  de  telle  époque.  Cet  ouvrage  est 
livré  au  public,  advienne  ce  que  pourra.  On 
peut  être  philosophe  pour  le  public;  on  est 
toujours  homme  pour  soi.  (Mass.)  Il  est  impos- 
sible d'ôter  au  public  la  liberté  de  parler. 
(Louis  XIV  )  Le  public  n'est  jamais  injuste  ni 
dupe  à  la  longue.  (  Dussault.  )  Le  public  !  le 
publie  !  combien  faut-il  de  sots  pour  faire  un 
public  I  (  Chambort.  )  Le  public  aime  à  être 
trompé.  (J.-J.  Rouss.) 

On  vit  par  le  public  un  poète  avoué, 
S'enrichir  aux  dépens  du  mérite  Joué.         (Buiissc.) 
Du  rang  ou  notre  esprit  uno  fois  s'est  fait  voir, 
Sans  un  fâcheux  éclat  nous  ne  saurions  déchoir 
"Le  pil&I.C,  enrichi  du  trihut  de  nos  v,  ,11.  g 
Croit  qu'on  doit  ujouter  merveilles,  sur  merveilles. 

li 
Plus  le  public  aujourd'hui  vous  accable, 
Plus  il  sera  pour  vous  dans  un  autre  moment 

(Moi.™...) 
Le  publu  léger,  qu'un  changement  réveille, 
Brise  enviant  l'autel  qu'il  encensait  la  veine. 

(DORAT.) 

—  Particul.  Nombre  plus  ou  moins  considé- 
rable de  personnes  réunie?  pour  assister  à  un 
spectacle  quelconque.  Le  public  des  concerts  est 
un  public  choisi.  Chaque  théâtre  a  son  genre 
et  en  général  aussi ,  son  public  particulier. 
Dans  la  matinée  surtout,  on  trouve  au  Musée 
un  public  distingué.  Le  public  siffla  à  outrance 
ce  détestable  ouvrage.  Le  public  est  sévère  et 
souvent  ingrat;  rarement  on  le  trouve  bienveil- 
lant; il  est  difficile  à  émouvoir.  Que  ne  chan- 
gez-vous de  scène  ?  votre  public  est  trop  exi- 
geant. 

—  En  public,  loc.  adv.  En  présence  de  tous, 
devant  tout  le  monde.  Se  faire  voir  en  public. 
Parler  en  puhlic.  Paraître  en  public.  La  spécu- 
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lation  tire  parti  des  infirmités  humaines  et  des 
monstruosités  de  la  nature  en  les  montrant  en 
public  pour  de  l'argent.  Tel  acteur  rit  en  pu- 
blic, dont  le  cœur  est  souvent  bien  vivement 
affligé. 

VoiB-tu  ce  libertin  en  publie  intrépide, 

Qui  prêche  contre  un  dieu  que  dans  son  âme  il  croit? 

(Boilisu.) 
Prenons  part  en  public  aux  victoires  publiques. 
Pleurons   dans    la  maison  ik>s  malheurs  domestiques 

PUBLICAIN.  s.  m.  (du  lat.  publicanus , 
même  signif.J.  Fermier  chargé  du  recouvrement 
des  deniers  publics,  dans  l'ancienne  Borne  et 
dans  toat  l'empire  romain.  Les  publicains  for- 
maient entre  eux  trois  sociétés  :  la  première  se 
composait  des  mancipes  ou  redemptores,  qui  pre- 
naientla  ferme  en  leur  propre  main;  la  deuxième, 
des  prspdes,  qui  fournissaient  le  cautionnement 
des  premiers  ;  la  troisième  comprenait  les  socii 
ou  associés  aux  bénéfices  et  aux  pertes.  Les 
publicains  étaient  les  chevaliers  romains.  Les 
grands  risques  qu'ils  couraient  dans  leur  ad- 
ministration faisaient  fermer  les  yeux  sur  l'é- 
normité  des  biens  qu'il  n'était  pas  rare  de  les 
voir  acquérir.  Le  nom  de  publicains  devint 
odieux,  surtout  chez  les  Juifs,  à  cause  des  pro- 
fits scandaleux  qu'ils  accumulaient  le  plus  sou- 
vent; aussi  trouve-t-on  ces  mots  dans  l'Evangile: 
Il  faut  le  traiter  comme  un  païen  et  comme  un 
publicain  (sit  tibi  sicut  ethnicus  et  publicanus). 

—  Nom  donné,  daas  le  xn'  siècle,  à  des  héré- 
tiques de  Bourgogne  et  de  Flandre,  qui  reje- 
taient l'Ancien  Testament ,  le  mariage,  le  ser- 
ment, etc. 

—  Se  dit  aujourd'hui,  en  mauvaise  part,  des 
gens  d'affaires  ,  des  traitants,  des  financiers, 
qui  servent  leurs  propres  intérêts  aux  dépens 
de  ceux  dont  ils  sont  chargés.  Cet  homme  est 
un  avida  publicain.  Combien  de  républicains 
ardents  sont  devenus  des  publicains  impi- 
toyables. 

Engraissé  des  larcins  qu'il  fit  à  la  patrie, 

Un  publicain  disait  :   -  Bon  Dieu!  que  de  vortus, 

Que  de  force  d'esprit,  quo  de  philosophie 

Il  faut,  pour  mépriser  les  faveurs  de  Plutus!   ■ 

Non,  répondit  un  sage  au  moderne  Créa-us 

11  suffit  d'observer  ceux  qu'il  en  gratifie. 

(KlRlVAUlR.) 

—  Syn.  comp.  publicain.  financier,  trai- 
tant. Le  publicain  percevait  les  revenus  pu- 
blics ;  le  financier  avait  la  ferme  ou  la  régie  des 
droits,  maniait  les  deniers  de  l'Etat,  faisait  des 
opérations  de  banque  ;  le  traitant  opérait  les 
recouvrements ,  à  certaines  conditions  réglées 
par  un  traité. 

PUBLICATEUB.  s.  m.  Celui  qui  publie,  qui 
fait  une  publication. 

PUBLICATION,  s.  f.  (pr.  pu-bli-ka-ci-on  ; 
du  lat.  publicare,  publier).  Action  de  publier, 
acte  par  lequel  on  publie.  La  publication  de  la 
paix,  de  la  guerre.  La  publication  d'une  ordon- 
nance, d'une  loi.  La  publication  des  bans  du 
mariage,  soit  civil,  soit  religieux.  La  publica- 
tion des  Saintes  Ecritures,  de  l'Evangile.  Avant 
la  célébration  du  mariage,  l'officier  del'Etat  civil 
fera  deux  publications,  à  huit  jours  d'intervalle, 
un  jour  de  dimanche  ,  devant  la  porte  de  la 
maison  commune.  (Code  civil.)  Un  extrait  de 
l'acte  de  publication  sera  et  restera  affiché  à  la 
porte  de  la  maison  commune,  pendant  les  huit 
jours  d'intervalle.  (Id.) 

—  L'action  de  faire  paraître  un  livre  et  de  le 
mettre  en  vente.  Depuis  la  publication  de  cet 
ouvrage,  je  n'ai  rien  édité.  La  publication  de  ce 
livre  a  été  empêchée  par  la  censure.  ||  Dans  un 
sens  analogue  ,  La  publication  d'un  journal 
d'une  revue  quotidienne  ou  hebdomadaire,  d'un 
écrit  périodique  quelconque.  Le  fait  de  tomes 
ces  publications  doit  être  précédé  de  formalités 
indiquées  dans  des  règlements  particuliers  ou 
prescrites  par  des  lois  spéciales. 

PUBLICISME.  s.  m.  (rad.  public).  La  science 
du  publiciste.  Le  publicisme  exige  des  études 
laborieuses,  approfondies,  guidées  et  soutenues 
par  une  grande  force  de  raisonnement  et  de  dis- 
cussion. ||  Instruction  sur  le  droit  public  et  la 
discussion  des  questions  de  droit ,  en  général. 
Suivre  un  cours  de  publicisme.  ||  L'ensemble 
des  publicistes.  Le  publicisme  a  souvent  émis 
des  assertions  très-contestables,  soutenu  même 
des  maximes  antisociales. 

PUBLICISTE.  s.  m.  (rad.  public).  Celui  qui 
écrit  sur  le  droit  naturel,  le  droit  public,  le  droit 
international  ou  des  gens,  la  diplomatie,  la  po- 
litique. Un  savant  publiciste.  Aristote  Platon, 
Locke,  Montesquieu,  j.-J.  Rousseau,  furent  de 
profonds  publicistes.  ||  A  la  science  du  juriscon- 
sulte, le  publicist».  joint  le  talent  de  la  discus- 
sion approfondie  de  diverses  questions  du  droit 
public,  qu'il  a  traitées  et  résolues  d'une  ma- 
nière qui  lui  est  propre,  dans  des  écrits  publiés 
ou  dans  des  cours  publics.  ||  Celui  qui  enseigne 
le  droit  public ,  en  se  livrant  à  des  discussions 
et  à  aes  commentaires  sur  les  difficultés. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  (rad.  publie).  État  des 
choses  en  général,  absolument  parlant,  rendues 
publiques,  notoires  à  tous.  Dans  ce  cas,  le  sub- 
stantif n'est  suivi  d'aucun  régime.  Les  journaux 
quotidiens  sont  une  large  voie  de  publicité.  La 

fublicité  met  un  frein  aux  intrigues  des  grands. 
1  arrive  souvent  que  les  magistrats  ajouteut  à 
la  peine  d'une  condamnation  celle  de  la  publi- 
cité. La  publicxU  est  la  sauve-garde  du  peuple 
(Bailly.) 

—  Etat  d'une  chose  particulière  devenue  pu- 
blique, comme  d'elle-même,  sans  intermédiaire 
ou  par  intermédiaire.  Le  substantif  est  suivi 
d'un  régime.  La  publicité  d'un  outrage  à  la 
morale  révolte  ce««-là  même  qui  seraient   ca- 
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pables  de  le  commettre  en  particulier.  La  pu- 
blicité du  crime  demande  une  punition  plus 
prompte  et  souvent  plus  sévère  que  celle  qui 
atteint  le  crime  commis  dans  l'ombre.  La  pu- 
blicité des  audiences  fait  que  le  juge,  sur  son 
siège,  est  toujours  prêt  à  rendre  compte  de  ses 
actions.  Les  débats  seront  publics  en  matière 
criminelle,  à  moins  que  cette  publicité  ne  soit 
dangereuse  pour  l'ordre  et  les  mœurs  ;  et,  dans 
ce  cas,  le  tribunal  le  déclare  par  un  jugement. 
(Art.  54  de  la  Charte.) 

—  Etat  d'une  chose  particulière  rendue  pu- 
blique, qui  a  été  portée  à  la  connaissance  de 
tous,  ou  encore,  qui  a  été  dénoncée  au  public,  par 
la  voie  de  la  presse,  par  exemple.  La  publicité 
du' crime  est  capable  d'arrêter  certains  hommes 
qui  sont  sur  le  point  de  devenir  criminels  ; 
d'autres  y  voient ,  au  contraire,  comme  un 
moyen  de  célébrité.  La  publicité  d'une  première 
faute,  en  faisant  rougir  son  auteur,  peut  le 
rendre  honnête  homme  pour  tout  le  reste  de  sa 
vie.  Je  donnerai  toute  la  publicité  possible  à 
ce  qui  s'est  passé  entre  nous  ;  le  public  dé- 
cidera. 

PUBLICOLA  (P.  Valerius).  CélèbreRomain 
qui,  après  avoir  chassé  les  Tarquins  avec  Ju- 
nius  Brutus,  l'an  509  av.  J.-C,  fut  nommé  con- 
sul. Devenu  suspect  au  peuple  par  sa  puis- 
sance, dont  les  actes  avaient  été  laissés  sans 
contrô'e  par  la  mort  de  Tricipitinus,  son  collè- 
gue, qu'il  ne  se  hâtait  pas  de  remplacer,  il  re- 
conquit la  faveur  du  peuple  à  un  tel  degré, 
qu'il  fut  appelé  Publirola  (ami  du  peuple). 
Mort  dans  l'indigence,  il  fut  enterré  aux  frais 
de  l'Etat  et  pleuré  par  les  Romains. 

PUBLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Publier. 
S'empl.  adjectiv.  Les  bans  de  ce  mariage  ont  été 
publiés  il  y  a  quinze  jours.  Ces  défenses  seront 
publiées  dans  la  journée.  La  loi  sainte  sera 
publiée  en  tous  lieux.  (L.  Bac.)  C'est  ainsi  que 
furent  publiés  pour  la  première  fois  les  dix  com- 
mandements de  Dieu.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

Sans  le  seeonrs  des  vers,  leurs  noms  tant  publie» 
Seraient  depuis  mille  ans  avec  eux  oubliés.  (Bo.LVJLV.) 

—  Publié  par.  La  description  de  la  Baltique 
publier'  par  Alfred  est  beaucoup  plus  complète 
que  celle  d'Eginhard.  (Malte-Biun.)  Suidas  é't 
Etienne  de  fiyzance  parlent  d'un  voyage  de 
Phénicie  et  de  Syrie  publié  par  Pausanias. 
(Chateaub.) 

— Publié  à.  0  cité  de  Dieu  !  que  de  merveilles 
ont  été  publiées  à  votre  gloire.  (La  Harpe.) 

PUBLIEB.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  publicare , 
même  signif.)  Je  publie,  nous  publions,  vous  pu- 
bliez. Je  publiais;  nous  publiions,  vous  publiiez. 
Que  je  publie  ;  que  nous  publiions,  que  vous  'pu- 
bliiez ,  etc.  Rendre  public  ,  porter  à  la  con- 
naissance de  tous.  Publier  une  ordonnance. 
Publier  une  loi.  Publier  la  paix,  la  guerre.  Les 
apôtres  ont  publié  la  parole  de  Dien  '.  Les  mi- 
nistres du  Seigneur  publient  ses  miséricordes. 
Publier  le  second  ban  du  mariage.  Avant  de 
déclarer  la  guerre,  ce  prince  fit  publier  un  ma- 
nifeste. Je  lui  avais  demandé  le  secret  sur  cette 
découverte  ;  il  est  allé  la  publier  partout.  Les 
églises  des  saints  publient  ses  aumônes.  (Boss.) 
La  véritable  piété  ne  croit  pas  facilement  le 
mal,  ou,  loin  de  le  publier,  le  cache  du  moins. 


Mais  quoi  que  sur  ce  point  la  satire  publie, 

Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa  folie.        (Boilrso.) 

Quoi  quo  son  insolence  ait  osé  publier, 

Le  ciel  même  a  pris  soin  de  me  justifier.  (Ricins.) 

N'allez  pas  publier  la  loi  de  l'Evangile 

Do  l'air  impétueux  dont  parlait  la  sibylle. 

-S*l  I.ENGCK.) 

—  Célébrer,  chanter.  Les  anges  publient  les 
louanges  du  Seigneur.  Instruit  des  merveilles 
qu'on  publiait  do  Jésus-Cnnsl.  jMass.) 

J'entends  de  tous  côtés 
Publier  vos  vertus,  seigneur,  et  ses  beautés.        (Rsc.) 
Et  publions  partout  les  merveilles  divines 

De  son  infaillible  pouvoir.       (J.-B.  RoossgiD.) 

—  Faire  paraître  ,  mettre  en  vente.  Publier 
un  roman,  une  brochure. 

—  Dans  un  sens  analogue,  Publier  un  jour- 
nal. Publier  un  écrit  périodique. 

—  Livrer  au  public ,  abandonner  à  sa  criti- 
que. Il  faut  avoir  une  opinion  bien  bonne  de 
son  esprit,  pour  publier  un  livre  sans  trembler. 
A  leur  tête  se  trouvait  ce  Philestus  qui  a  publié 
l'histoire  des  guerres  de  Sicile.  (Barth.)  Le  mar- 
quis de  Chastellux  a  publie  le  journal  de  ses 
voyages  en  Amérique;  la  lecture  en  est  amu- 
sante, l'itinéraire  est  bien  tracé.  (La  Harpe.) 

—  Fa  m.  Publier  quelque  chose  sur  les  toits  , 
par-dessus  les  toits.  Le  répandre ,  le  divulguer, 
à  grand  bruit,  avec  aclat.  Combien  de  gens  à 
qui  l'on  a  confie  un  secret,  et  qui  vont  le  pu- 
blier sur  les  toits,  par-dessus  les  toits. 

—  Publier  que.  11  publia  partout  qu'il  était 
l'inventeur.  En  punissant  l'injustice  dans  les 
autres,  ils  ne  veulent  que  publier  qu'ils  ne  sont 
pas  coupables  eux-mêmes.  (Mass.) 

Co  sont  eux  qnc  l'on  voit,  d'un  discours  insensé 
Publier  dans  Paris  que  .ont  est  renversé.      (Boilbso.) 
Les  dieux  vont  s'apniser,  du  moins  Calchas  publie 
Qu'avee  eux,  dans  une  heure,  il  nous  réconcilie. 
(Racikr.  i 

Un  enfant  courageux  publie 

Que  Dieu  lui  seul  est  étemel.  (ID.) 

—  se  publier,  v.  pron.  Etre  publié.  Cette  loi 
se  publiera  bientôt.  Le  don  que  l'on  a  fait  ne 
doit  pas  se  inblier.  Le  mal  se  publie  plus  vite 
que  le  bien.  Vve  vérité  nuisible  à  la  réputation 
dautrui  ne  doit  jamais  se  publier. 

PUBLIL1A.  Hist.  Nom  commun  à  trois  lois 
fameuses  que  fit  passer  Publihus  Fuilo.  l'an  339 
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av.  J .  -C.  La  première  prescrivait  la  lonmission 
des  patriciens  aux  plébiscites  :  la  deuxième,  la 
ratification  préalable  des  actes  du  peuple  par  ie 
sénat  ;  la  troisième,  l'obligation  de  prendre  uo 
des  censeurs  parmi  les  plébéiens. 

PUBLILIUS  THILO  (Quintus).  Le  premier 
plébéien  qui  fut  promu  à  la  dignité  de  préteur, 
à  Rome,  vers  l'an  337  av.  J.-C.  II  fut  quatre 
fois  consul .  prit  Palépohs  et  battit  les  Sam- 
nites.   V.  ptTBi.iLiA. 

PUBLH.U  KMENT.  adv.  D'une  manière  pu- 
blique, avec  publicité,  au  su  ou  au  vu  de  <  -ut 
le  monde.  J'ai  pris  la  voie  de  la  presse  pour  dé- 
clarer publiquement  que  l'antériorité  de  la  dé« 
couverte  m'appartenait.  Je  professe  publique- 
ment cette  doctrine  dans  ma  revue  hebdoma- 
daire. 

_—  Dans  ces  exemples  comme  dans  beaucoup 
d'autres,  on  ne  pourrait  remplacer  publiquement 
par  '■>!  public  L'Académie  et  les  antres  diction- 
naires, qui  ont  défini  l'adverbe  par  ces  mots  en 
public,  ont  donc  eu  tort,  du  moins  pour  un 
grand  nombre  de  cas.  M.  Landais  a  cru  devoir 
changer  la  définition  de  l'Académie;  mais  il 
n'a  pas  dit  pourquoi ,  et  il  n'a  pas  été  heureux 
dans  le  choix  de  son  exemple  :  il  l'a  souffleté 
publiquement,  où  l'adverbe  n'a  pas  d'autre  sens 
que  celui  de  la  locution  en  public. 

—  Dans  un  sens  particulier  ,  En  public  ,  en 
présence  de  tout  le  monde.  Cet  homme  avail 
été  souffleté  publiquement  ;  on  lui  donna  satis- 
faction p-ibuquement.  Ce  soldat  fut  dégradé  pu- 
bliquement. Elle  s'en  est  vantée  assez  publique- 
ment. (Rac.) 

PUBLIUS.  Hist.  Prénom  commun  à  un  grand 
nombre  de  Romains.  Il  dérive,  dit-on,  de  putes, 
et  indique  une  grande  force  corporelle.  |  Pré- 
nom sous  lequel  on  désigne  souvent  Scipion 
l'Africain,  qui  le  portait.  ||  publics  strcs.  Cé- 
lèbre poète  mimique  latin,  qui  vivait  vers  l'an 
44  av.  J.-C.  Né  en  Syrie,  (de  là  lai  vient  son 
nom),  il  fut  esclave,  à  Rome,  du  praticien  Do- 
mitius ,  qui  l'affranchit  dans  la  suite.  Ou  a 
conservé  quelques-unes  de  ses  sentences,  écrite» 
en  vers  ïambiques  libres  ;  elles  sont  ordinaire- 
ment imprimées  à  la  suite  du  dernier  livre  des 
fables  de  Phèdre. 

PUCCI  (Laurent}.  Cardinal,  né  en  1458  e< 
mort  en  1531.11  fut  l'un  des  principaux  conseil, 
lers  de  Léon  X.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Clé- 
ment Vil  le  soutint  contre  ses  nombreux  ennâ- 
mis.  ||  pneci  (François).  Noble  de  Florence  qui, 
de  catholique,  se  fit  calviniste,  puis  de  calvi- 
niste se  fit  de  nouveau  catholique  en  1595  et 
enfin  passa  décidément  dans  le  parti  des  nova- 
teurs. Arrêté  par  ordre  de  l'évêque  de  Stras- 
bourg et  conduit  à  Rome,  il  y  fut  brûlé  vif, 
comme  atteint  et  convaincu  d'iiérésie.  V.  pdc- 
cianisme. 

PUCCIANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine de  l'hérésiarque  François  Pucci,  qui  sou- 
tenait, ainsi  que  l'avaient  fait  Rhétorius  au  iv* 
siècle  et  Zwingle  au  xvr,  que  Jésus-Christ,  par 
sa  mort,  avait  satisfait  pour  tous  les  hommes.  || 
La  secte  dont  Pucci  était  le  chef. 

PUCCIANISTE.  s.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
adhérait  à  la  doctrine  de  François  Pucci,  au 
Puccianisme  ;  sectateur  de  l'hérésiarque  Fran- 
çois Pucci. 

PUCCINTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cry- 
ptogames de  la  famille  des  champignons. 

PUCE.  s.  f.  (du  lat.  pulex*  en  italien,  pulce. 
On  écrivait  autrefois  pulce,en  français).  Entom. 
Genre  d'insectes  aptères  de  la  famille  des  para- 
sites ou  rhinaptères.  Tuer ,  écraser  une  puce. 
Un  enfuit  mangé,  couvert  de  puces.  Un  chien, 
un  chat  tout  couvert ,  tout  plein  de  puces.  Les 
œufs  de  puce  se  rencontrent  en  très-grande 
abondance  dans  les  nids  de  pigeons.  La  piqûre 
des  puces  cause  une  douleur  aussi  insupportable 
que  celle  des  punaises,  et  peut  donner  lieu  aux 
mêmes  résultats  fâcheux.  Les  puces  sont ,  sous 
certains  rapports,  plus  à  redouter  encoie  que  les 
punaises,  parce  qu'elles  craignent  moins  la  lu- 
mière et  qu'elles  attaquent  leur  ennemi  pendant 
le  jour  et  pendant  les  ténèbres. 

Pour  tuer  une  puce,    il  voulait  obliger 
Ces  dieux  à  lui  prêter    leur  foudre  et  leur  massue. 

(la  FOSIIIM,; 

Du  repos  des  humains  implacable  ennemie. 

J'ai  rendu  mille    amants    envieux  de  mon    sort. 

Je  me  repais  do  sang  ,    et  je  trouve  ma  vie 

Dans  les  bras  de  celui  qui  recherche  ma  mort.     Bon.) 

—  Puct  pénétrante,  puce  irritante,  chique.  Es- 
pèce  de  pace  qui  a  le  bec  beaucoup  plus  long 
que  la  puce  commune,  et  qui  est  très-répandue 
dans  l'Amérique  méridionale.  La  puce  péné- 
trante s'introduit  sous  la  peau  ,  j  dépose  ses 
œufs,  et  occasionne  ainsi  de  graves  accidents,  la 
mort  même,  si  l'on  ne  s  empresse  de  les  extraire. 

—  Prov.  et  pop.  Secouer  les  puces  à  quelqu'un. 
Le  traiter  rudement,  avec  sévérité.  11  équivaut 
à  peu  près  au  proverbe  :  Laver  la  tête  à  quel- 
qu'un. 

—  Prov.  et  fig.  ^fot'r  la  puce  à  f  oreille.  Con- 
cevoir des  inquiétudes  sur  le  succès  d'une 
affaire,  par  le  fait  de  circonstances  acciient-  ; 
ou  imprévues.  L'origine  de  ce  proverbe  est 
l'incommodité,  dans  l'inquiétude  physique, 
causée  par  la  piqûre  de  la  puce,  piqûre  qui 
nous  tient  souvent  éveillés. 

Fille  qni  pense  à  son  amant  absent. 
Toute  la  nuit,  dit-on,  a  la. puce  a  !  oreille.      (L«  f 

I)  Mettre  à  quelqu'un  là  puce  à  t'o  •  ille.  Lui  in» 
s  es  inquiétudes,   des  craintes,  touchant 

une  rttl.tire. 

—  Myth.    La  puce   est  adorée  comme  une 
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divinité  par  certains  peuples  de  l'Inde,  qui,  en 
raison  du  dogme  de  la  métempsycose,  leur  ont 
ouvert  'Jn  hôpital  ou  plutôt  une  pensiou  ,  où 
les  dévots  se  dévouent  à  se  laisser  sucer  sans 
opposition. 

—  Bot.  Htrbe  aux  puces.  Nom  vulgaire  du 
psylhon. 

—  Entom.  Puce  de  neige.  Espèce  de  padure. 
||  Puce  de  terre.   Les  altères.  ||  Puer  aquatique, 

arborescente.  V.  monocle.  ||  Puce  de  mer.  Petit 
animal  aquatique. 

—  Méd.  Puce  maligne  ou  Puce  <!■•  Bourgogne. 
Espèce  d'anthrax  endémique  dans  quelques 
parties  do  la  Bourgogne,  qu'ont  décrite  particu- 
lièrement Chaussier  et  Muret.  On  dit  aussi  : 
Charbon  errant ,   pustule  maligne.    V.  postule. 

—  Prov.  A  la  Sainte-Luce,  du  saut  d'une 
ouce.  Phrase  elliptique  qui  signitie,  A  l'époque 
de  la  Sainte-Luce,  c'est-à-dire,  à  dater  du  23  dé- 
cembre, dans  l'ancien  calendrier,  les  jours  crois- 
sent d'une  quantité  extrêmement  petite. 

PUCE.  adj.  des  2  g.  invariable.  Qui  est  delà 
couleur  de  la  puce.  (touleur  puce.  Etoffe  puce. 
Robe  puce.  Habit  puce.  Souliers  puce. 

rUCEAU.  s.  m.  (du  lat.  pudicellus,  dim.  de 
pudirus,  chaste;  ou  bien,  formé  du  mot  féminin 
pucellr ,  qui  peut  avoir  eu  une  autre  origine). 
Celui  qui  n'a  point  eu  de  commerce  charnel 
avec  les  femmes.  Ce  mot  s'emploie  peu ,  et  en- 
core ne  s'emploie-t-il  que  dans  le  langage  libre 
et  familier. 

—  adj.  m.  Un  garçon  puceau.  M.  Landais 
reproche  à  l'Académie  cet  emploi  du  mot,  qui 
est  cependant,  peut-être,  plus  fréquent  que  le 
premier,  chez  les  anciens  auteurs  badins.  On 
en  cite  plus  bas  un  exemple.  V.  pucelle.  ||  PI., 
des  puceaux. 

—  Fig.  et  adj.  Se  dit  d'un  charbon  très-pur. 
Cette  mine  de  charbon  est  du  véritable  puceau. 

||  Se  dit  encore  de  plusieurs  autres  produits 
naturels  ou  artificiels,  auxquels  on  attribue  uiie 
grande  pureté. 

PUCELAGE,  s.  m.  État  d'un  homme  qui  n'a 
point  eu  de  commerce  charnel  avec  les  femmes, 
et  d'uue  femme  qui  n'a  point  connu  d'homme. 
Avoir  son  pucelage,  perdre  son  pucelage.  11  est 
libre  et  familier. 

—  Parextens.  La  fleur  même  de  la  virginité. 
Avoir  le  pucelage  de  quelqu'un. 

Je  serai  vôtre  auparavant, 

Et  voub  aurez  mon  pucelage.  (La  Fo,\t.) 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  petite  pervenche. 
— Conchyl.  Coquillage  univafve,  du  genre  des 

porcelaines. 

—  Ornement,  de  la  forme  d'un  petit  vase, 
qui  était  suspendu  au  demi-ceint  d'argent. 

PUCELETTE.  s.  f.  (dim.  de  pucellr).  Petite 
pucelle,  jeune  pucelle.  Il  est  libre  et  familier. 

Où  une  pucelette  était, 

Qui  au  pied  du  lit  se  gisait.      (Ciiastel  an  Vbrgy.) 

Toutes  herbes,  toutes  fleurettes, 

Que  vaietons  et  pucelettea 

Vont  en  printemps  es  bois  cueillir. 

(Hom.  de  la  Rose.) 

—  II  ne  s'est  pas  dit  seulement  dans  le  style 
badin 

Riches  habits  de  noble  préférence 

Veuillez  changer,  dames  et  purrlettes, 

Au*  ornements  de  dolente  apparence.   {Cl.  Mabot.) 

PUCELETTE.  s.  f.  (dim.  de  puce).  Petite  puce. 
Mignarde,  vous  avez  grand  tort 
D'appeler  Hercule  à  la  mort, 
A  la  mort  d'une  pucelette.  (Cl.  ïîinet.) 

PUCEMN,  INE.  adj.  Qui  appartient  ,  qui 
oonvient  à  une  pucelle ,  virginal.  Il  est  vieux. 

Tellement  sa  gaie  vigueur, 

Et  sa  puceline  simplesse.  (Bill.) 

PUCELLE.  s.  f.  (du  lat.  puella,  jeune  fille, 
dimin .  de  puer.  On  trouve,  chez  les  anciens  au- 
teurs, purlle  pour  pucelle).  Fille  qui  a  sa  virgi- 
nité, qui  n'a  pas  connu  d'homme.  Une  jeune 
pucelle.  La  noble  pucelle  Cassandra  se  voit  abs- 
traire par  force  et  violence  hors  du  temple  de 
Minerve.  (Le  Maire  de  Belges) .  Il  est  libre  et  fam. 

L'innocente  pucelle 
Sans  soupçon  y  descend,  aussi  simple  que  belle. 
(La  Fost.) 
De  cet  anlre  où  je  vois  venir 
TJn  petit  nombre  de  pucelles, 
Mais  un  beaucoup  plus  grand  du  celles 
Qui  voudraient  le  redevenir.  (Volt.) 

On  résista  tout  autant  qu'il  fallait. 
Ni  pluB  ni  moins,  ainsi  que  chaque   belle 
Sait  pratiquer,  pucelle  ou  non  pucelle.    (La  Fout.) 

—  Dans  le  style  léger,  les  neuf  pucelles,  les 
doctes  pucelles ,  les  pucelles  du  Permesse.  Les 
Muses.  Savant  régulateur  du  chœur  des  neuf 
pucelles.  (Colnet.) 

Tressan,  comment  pouvez-vous  faire 

Pour  mottre  si  facilement 

Les  neuf  pucelle»  dans  Cythèro, 

Et  leur  donner  votre  enjoùinent  ?  (Volt.) 

—  /,<)  Pucelle  d'Orléans.  Surnom  donné  à 
Jeanne  d'Arc. 

—  La  Pucelle.  Titre  d'un  poème  de  Voltaire 
sur  la  Pucelle  d'Orléans.  La  publication  du 
[même  de  la  Pucelle  accrut  le  nombre  des  en- 

liB  de  Voltaire.  ||  Titre  d'un  poème  de  Cha- 
pelain sur  le  même  sujet. 

J'ai  beau  frotter  mun  front,  j'ai  beau  mordre  mes  doigts, 
Se   B6   pnll   arracher  du  creux  de  ma  cervelle 
Quo  des  vers  plus  forcés  que  ceux  de  la  Pucelle.    (  Iïuil.) 

—  lchtliyol.  Poisson  qui  ressemble  à  l'alose, 
mais  qui  est  moins  délicat. 

—  Conchyl    Sorte  de  petite  coquille. 

—  Uortic.  Espèce  de  poire. 

—  sdi.  f.  Une  jeune  fille  encore  pucelle. 
Cuaiiou  ucouiLuaudo  aux  parents  «  de  gardei 
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soigneusement  l'âme  de  leurs  enfants  pucelle  et 
nette  de  la  contagion  et  de  la  corruption  du 
monde.  »  Le  mot  n'est  pas  employé  ici  dans  le 
style  libre  et  badin,  comme  cela  arrive  presque 
toujours. 

Prenons,  dit  le  Romain,   la  fille  do  notre  hôte  : 
Je  la  tiens  pur/'tle  sans  faute. 
Et  si  pucelle,  qu'il  n'est  rien 
Do  plus  puceau  que  cette  bolle.         (La  Font.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  Muses. 

Muses,  venez  m'aiuer;  mais  vous  êtes  pucelles, 
Au  joli  jeu  d'amour  ne  sachant  A  ni  B.  (La  Font.,) 

Si  les  neuf  Muscs  sont  pucelles, 

Les  trois  Grâces  ne  le  sont  pas.  (Volt.) 

PUCELLE  (MONTAGNE  DE  LA),  (et.  lat. 
mous  puellaris,  mons  puellee,  montagne  de  la 
Vierge).  Géogr.  Nom  de  la  ville  de  Montpellier, 
qui  s'est  écrit  :  Monlpuellier. 

PUCERON,  s.  m.  (dimin.  de  puce).  Entom. 
Genre  d'iusectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  fa- 
mille des  hyménélytres  ,  tribu  des  aphidiens. 
Comprenant  un  grand  nombre  d'espèces  qui  se 
trouvent  sur  les  arbres  dont  elles  reçoivent  le 
nom  ;  telles  sont  celles  du  bouleau,  de  l'orme, 
du  peuplier,  du  pommier,  du  tremble,  de  la 
vigne.  D'autres  croissent  sur  des  plantes  herba- 
cées, comme  celle  du  lichuis  ou  chou,  de  la 
livèche,  du  groseiller,  de  l'ortie,  etc. 

—  Le  lion  des  pucerons.  L'hémérobe-perle  , 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  voracité  insatiable 
à  sucer  les  pucerons  jusqu'à  la  peau.  Le  liou  des 
pucerons  s'empare  des  peaux  de  ses  victimes 
pour  s'en  former  des  fourreaux,  qui  le  garan- 
tissent de  sus  semblables. 

—  Moli.  Puceron  aquatique  ou  branchu.  Es- 
pèces d'entomostracè  du  genre  daphnie. 

—  Entom.  Puceron  faux.  V.  psïlle. 
PUCETTE.  s.   f.  (dimin.  de   puce).  S'est  dit 

pour  Petite  puce. 

Ainsi  petite  pticette, 
Ainsi  puce  pucelette, 
Tu  volétei  à  tatous.  (Et.  Pajooie».) 

PUCHAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  pucher. 

PUCUÉ,  ÉE  ou  PUCHIE,  ÉE.  part.  pass. 
du  v.  Pucher  ou  puchier. 

PUCHER ou  PUCHIER.  v.  a.  1"  conj.  (par 
corrupt.  de  puiser) .Techn.  Puiser.  Se  dit  dans  les 
salines  et  dans  les  raffineries,  quand  on  puise  le 
sel  ou  le  sucre.  ||  11  s'empl.  aussi  neutralement. 

—  sk  pdcber.  v.  prou.  Etie  puisé. 
PUCUET.  s.  m.  Techn.  Petit  pucheux. 
PUCHETTE.  s.  f.  Pècli.  Espèce  de  filet  qui 

ressemble  à  la  drague  de  tourbier. 

PUCHEUX.  s.  m.  Raffin.  Graude  cuiller  pour 
puiser  le  sitop. 

PUCHOIR.  s.  m.  Salin.  Petit  baril  emmanché 
d'un  long  bâton  pour  puiser  la  saumure. 

PUCHOT.  s.  m.  Mar.  Nom  que  les  marins 
donnent  à  une  trombe  d'eau. 

PUCIERE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgairo  d'une 
espèce  de  plantain. 

PUnDI.  s.  m.  Mesure  de  capacité,  de  Madras, 
qui  vaut  I  litre  53656  cent  millièmes  de  litre; 
il  est  le  8"'  du  marval. 

PUDDING,  s.  m.  Art  culin.  V.  pouding»  et 

PLUM-PU0D1NG. 

PUDDLAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  de 
l'affinage  de  la  fonte,  qui  s'exécute  daus  les 
fourneaux  à  puddler. 

PUDDLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Puddler. 

PUDDLER.  v.  a.  1"  conj.  (de  l'ang.  puddje, 
gâchis  ,  bourbier).  T.  d'usine.  Affiner.  Puddler 
la  fonte.  ||  S'empl.  neutralement.  Fourneaux  à 
puddler. 

—  se  puddler.  v.  prou.  Etre  puddlé.  La  fonte 
doit  se  puddler  daus  de  hauts  fourneaux  à 
réverbères. 

PUOENDAGRE.  s.  f.  (du  lat.  pudendum  ou 
pudenda,  parties  honteuses  ou  parties  génitales 
des  deux  sexes;  et  du  gr.  ifoa,  capture,  prise) 
Médec.  Toute  espèce  de  douleur  aux  parties 
génitales. 

PUDENDUM.  s.  m.  (pr.  pu-den-domm;  mot 
latin).  Les  parties  génitales  externes  des  deux 
sexes,  mais  particulièrement  de  la  femme.  Exa- 
miner le  pudendum.  ||  PI.,  les  pudenda. 

PUDEUR,  s.  f.  (du  lat.  pudor,  même  signif.). 
Sentiment  de  honte  qu'on  éprouve  lorsque  l'on 
entend,  on  voit,  on  fait  en  public  des  actions 
répréhensibles,  telles  que  celles  relatives  à  l'u- 
nion des  sexes,  ou  toute  autre  qui  attire  le 
blâme  et  le  mépris  des  autros  personnes.  Chaste 
pudeur.  Pudeur  timide,  virginale,  aimable,  aus- 
tère, rigide,  sauvage,  innocente,  tendre,  crain- 
tive, alarmée,  enfantine,  fière.  Le  coloris  de  la 
pudeur.  La  voix  de  la  pudeur.  Les  lois  do  la 
pudeur.  Avoir  de  la  pudeur.  Etre  sans  pu- 
deur. Franchir  toutes  les  bornes  de  la  pu- 
deur. On  n'a  pas  de  honte  on  de  pudeur  devant 
des  animaux,  on  de  petits  enfants,  ou  des  êtres 
privés  d'intelligence  ;  mais  on  redoute  surtout 
le  jugement  des  personnes  les  plus  dignes  ou 
honorables  ;  on  veut  conserver  sa  bonne  répu- 
tation, partie  essentielle  de  tout  être  qui  se  res- 
pecte et  qui  veut  se  voir  considéré  dans  la  so- 
ciété. (Virey.)  N'est-ce  pas  un  sentiment  ,1e  co- 
quetterie qui  inspire  la  pudeur,  pour  rehausser 
par  la  difficulté  le  prix  des  attraits  et  les  déli- 
ces des  jouissances,  en  les  faisant  désirer  avec 
uue  plus  vive  ardeur  t  (Id.)  La  pudeur  est  une 
divinité  «dorée  même  de  ses  ennemis  (S.  Dub.) 
La  pudeur,  la  confiance  et  l'honneur,  se  per- 
dent à  peu  de  frais  et  ne  se  recouvrent  à  aucun 
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piix.  (Id.)  Les  filles  d'Athènes  imaginèrent  ces 
robes  commodes  et  charmantes,  si  favorables  à 
la  pudeur  et  à  la  beauté.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  absolument,  et  alors  il  est  relatif  à 
la  personne  qui  fait  le  sujet  de  la  phrase.  Il 
signifie  particulièrement  dans  ce  cas  ,  Honte 
naturelle  de  ce  qui  est  contraire  â  la  pureté  ,  à 
l'honnêteté,  ou  de  ce  qui  est  immoral  et  immo- 
deste. Etre  sans  pudeur.  Rougir  de  pudeur. 
Avoir  la  pudeur  empreinte  sur  le  visage.  Avoir 
franchi  toutes  les  bornes  delapudeui.  La  femme 
sans  pudeur  est  un  être  odieux  et  méprisable. 
Tant  de  victimes  infortunées  renoncent  à  la  pu- 
deur pour  vous  plaire.  (Mass.)  Les  artifices  qui 
déshonorent  un  visage  où  la  pudeur  toute  seule 
devrait  être  peinte.  (Id.)  J'ai  foulé  sous  les  pieds 
remords,  crainte,  pudeur.  (Rac.)  Quelle  aimable 
pudeur  sur  leur  visage  est  peinte  I  (Id.)  Toute 
femme  sans  pudeur  est  dépravée  ;  elle  foule 
aux  pieds  un  sentiment  naturel  à  son  sexe.  (J.- 
J.  Rouss.) 

Cette  noble  pudeur  co'oraît   son   visage, 
Lorsque   de   notre    Crête  il   traversa  les   flots.     (Bac.) 
Le  modeste  incarnat  d'une  pudeur  touchante 
Colorait  de  son  teint  la  fraîcheur  tnnoci  ni 

. >ANOK.) 

De  tes  bouquets  la  pénétrante  odeur 
Vient  ranimer  la  vieillesse  étonnée; 
La  jeune  fille,  aux  autels  d'hyménee, 
En  pare  encor  sa  mourante  pudeur.       (Campenon.) 

—  Dans  l'emploi  absolu,  il  signifie  encore 
particulièrement,  Discrétion,  retenue,  réserve 
qui  empêche  de  dire  ou  de  faire  certaines  choses 
sans  embarras.  Louer  sans  pudeur.  11  a  eu  assez 
peu  de  pudeur  pour  s'adjuger  la  plus  grosse 
part  des  bénéfices.  En  pensant  qu'il  allait  parler 
devant  ces  vieillards ,  qui  l'avaient  sollicité  de 
dire  son  opinion,  il  rougit  de  pudeur.  Paraître 
sans  pudeur  et  sans  contrainte  au  pied  du  sanc- 
tuaire. (Mass.) 

Alléguez  la  beauté,  la  vertu,  la  jeunesse: 

La  Mort  ravit  tout  sans  pudeur  : 
Un  jour  le  monde  entier  accroîtra  sa  richesse 

(La  Fontainb.) 

Par  pudeur,  tu  feins  d'y  reculer  : 
MaiB  je  sais  bien  la  joie  où  ce  discours  te  jette, 
Et  tu  voudrais  déjà  que  la  chose  fût  faite.    (MoliBre.) 

— 11  s'emploie  suivi  d'un  régime  exprimé , 
quelquefois  aussi  sous-entendu  et  que  la  pensée 
rétablit  Offenser,  blesser  par  ses  propos  la  pu- 
deur de  quelqu'un.  11  faut  ménager,  épargner 
la  pudeur  des  jeunes  filles.  Ces  actions  révoltent 
la. pudeur  (de  ceux  qui  en  sont  témoins).  La 
7>udeur  (ue  deux  amants)  ajoute  un  mystère  de 
plus  à  l'amour.  (De  la  Bouisse.)  La  vraie  pudeur 
chrétienne  (du  chrétien)  est  de  rougir  du  péché. 
(Boss.)  Sa  timide  pudeur  relève  ses  appas.  (J.-B. 
Rouss.)  Eh  fi  !  monsieur,  il  semble  que  vous 
avez  encore  la  pudeur  d'un  jeune  conseiller. 
(Dancourt.) 

Nous  la  verrons  hanter  les  plus  honteux  brelans, 
Donner  chez  la  Cornu  rendes-vous  aux  gulams  ; 

De  Phèdre  dédaignant  la  pudeur  eôrantlne, 

Suivre  à  front  découvert  Z...  et  Messaline.  (Boileau.) 

De  ma  pudeur  les  timides  accents 

Sont  subjugués  par  la  voix  ùo  mes  sens.       (Volt.) 

—  Pudeur  publique.  Sentiment  de  honte  hon- 
nête, de  retenue  qui  affecte  la  masse  des  indi- 
vidus comme  si  elle  ne  faisait  qu'un  seul  homme. 
La  pudeur  publique  cache  souvent  des  choses 
que  la  pudeur  individuelle  n'empêche  pas  de 
confier.  La  pudeur  publique  est  à  la  pudeur  in- 
dividuelle ce  que  la  morale  publique  est  a  la 
morale  privée.  Malgré  la  corruption  des  mœurs, 
il  reste  encore  une  sorte  de  pudeur  publique  qui 
force  à  la  cacher.  (Mass.) 

—  Outrage,  attentat  à  la  pudeur ,  absolument 
parlant,  sans  régime  exprimé,  a  deux  sens: 
1"  ittenlat  à  la  pudeur  publique,  celui  d'un 
homme,  qui,  en  public,  se  livre  a  des  actes  d'im- 
moralité ou  tient  des  discours  déshonnétes,  con- 
traires à  la  morale  ;  2"  attentat  à  la  pudeur  de 
quelqu'un  ,  celui  qui  résulte  d'actions  ,  de  pa- 
roles ou  de  gestes  immoraux  outrageant  une 
personne.  Un  attentat  à  la  pudeur  (  sur  une 
personne  particulière  )  n'est  donc  pas  nécessai- 
rement un  attentat  à  la  virginité.  M.  Landais 
ne  paraît  pas  de  cet  avis ,  quand  ,  dans  cet 
exemple,  il  définit  pudeur  par  virginité.  Il  faut, 
pour  cela,  que  l'attentat  ait  lieu  par  des  actes 
particuliers,  sur  des  filles  ou  des  garçons  encore 
vierges.  Toute  personne  qui  aura  commis  un 
outrage  public  a  la  pudeur  sera  punie  d'un  em- 
prisonnement de  trois  mois  à  un  an  ,  et  d'une 
amende  de  16  à  200  francs.  (Code  pénal.)  Qui- 
conque aura  commis  le  crime  de  viol  ou  sera 
coupable  de  tout  autre  attontat  à  la  pudeur  , 
consommé  ou  tenté  avec  violence  contre  des 
individus  do  l'un  ou  de  l'autre  sexe  ,  sera  puni 
de  la  réclusion.  Daus  certains  cas,  il  subira  la 
peine  des  travaux  forcés  à  temps  ou  même  à 
perpétuité.  (Id.) 

—  Pudeur  ,■  avec  un  nom  de  chose  pour  ré- 
gime. La  pudeur  des  lois.  Le  respect  des  lois , 
dû  aux  lois.  La  pwirur  des  lois  se  trouve  confiée 
à  ceui  qui  no  connaissent  de  loi  que  le  mépris 
de  route  bienséance.  (Mass.)  Ici ,  il  faut  en- 
tendre le  respect  à  faire  observer,  ou  plutôt  la 
mission  de  faire  observer  le  respect  des  lois. 
D'us  un  sens  analogue  :  Pour  le  ramener  i  h 
pudeur  de  l'ordre  et  de  la  raison.  (Mass.)  \\  La 
pud/mr  des  mots,  du  langage.  L'honnêteté  des 
mots  ,  la  décence  du  langage ,  qui  doit  toujours 
être  observée. 

Mais  lo  lecteur  français  veut  être  respecté: 
Du  moindre  sens  impur  la  liberté  l'on 
Fi    la  l'UtUur  des  mots  n'en  adoucit  Pi] 

■Uns  la  satire  an  «iprit  de  enndent, 
Et  fuis  un  effronté  qui  preehs  la  pudeur.    (Boils.v.) 

—  Pudeur ,  avec  un  verbe  pour  régime.  Ses 
discours  soulevaient  l'indignation  générale;  il 
n'eut   pas  la  pudeur  de   s'arrêter.   Le  roi  d« 
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Prusse  eut  la  pudeur  de  désapprouver  la  défec- 
tion du  général  Yorck.  (L.  Gallois.) 

Qu'un  ami  véritablo  est  une  douce  chose  ! 

11  cherche  vos  besoins  au  fond  de  votre  cœur; 

Il  vous  épargne  la  pudeur 

l>o   les  lui  découvrir  vous-même.     (La   Fontai.sr.) 

—  La   pudeur   personnifiée.   La  Pudeur  fut 

toujours  la  première  des  Grâces.  (La  Chauss  ) 
Fille  du  ciel,  noble  Pudeur.  (J.-B.  Rouss. i  C'est 
toujours  en  pleurant  que  cède  la  pudeur.  (C 
Berrier.)  v 

Tous  mes  écrits,  enfants  d'une  chaste  candeur 
N'ont  jamais  fait  rougir  le  front  de  la  Pudeur.'  (Cm.) 
Dans  une  alcôve  parfumée, 
Impénétrable  an  dieu  du  jonr, 
La   l'udeur.  sans  élre  alarmée, 
Dort  sur  les  genoux  do  l'Amour.  (Bsrnis.) 

L'avidité  procure  un  sort  heureux, 
Quand  la  pudeur  languit  dans  la  misère. 

(Di  la  BooimiTS.) 

—  Myth.  Divinité  des  Grecs  et  des  Romains. 
Si^T*  H,iS10de>  la  fadeur  quitta  la  terre  avec 
Némésis,  indignée  des  vices  et  de  la  corruption 
des  hommes.  Icarius  fit  dresser  un  autel  à  la 
Pudeur  ,  à  l'endroit  où  il  se  sépara  de  sa  fille 
Pénélope  ,  qu'il  aimait ,  et  qui ,  pour  toute  ré- 
ponse à  ses  instances,  quand  il  la  piessait  de 
le  suivre,  s'était  couvert  le  visage  de  son  voile. 

||  Pudeur  plébéienne  .  rmdeur  patricienne.  Les 
deux  noms  sous  lesquels  la  Pudeur  était  adorée 
à  Rome,  où  elle  avait  deux  temples,  exclusive- 
ment réservés  aux  femmes  plébéiennes  et  aux 
femmes  patriciennes. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  (du  lat. pudibundus, 
même  signif.).  Qui  a  une  certaine  pudeur  natu- 
relle, une  modestie  prompte  à  s'effaroucher.  Il 
se  dit  des  personnes.  Un  jeuue  homme  pudi- 
bond. Une  jeune  fille  pudiboude.  Il  est  pudibond 
comme  une  jeune  fille.  La  nature ,  plus  pudi- 
bonde que  ces  règlements  ecclésiastiques,  refu- 
sait presque  toujours  son  intervention  dans  ce 
honteux  débat.  (Virey.) 

—  Se  dit  de  l'air,  de  la  physionomie,  des  ma- 
nières. 11  a  l'air  pudibond.  Un  jeune  garçon 
aux  manières  pudibondes  ,  à  la  tournure  pudi- 
bonde. ||  Kour/eur  pudibonde.  Rougeur  causée 
par  la  modestie,  par  la  pudeur. 

—  substanliv.  Celui,  celle  qui  a  une  certaine 
pudeur  naturelle.  Un  jeune  pudibond.  C'est  une 
pudibonde.  Omission  des  dictionnaires. 

PUDICITÉ.  s.  f.  (du  lat.  pudicitia).  Vertu 
par  laquelle  on  a  de  la  pudeur.  La  pudeur  est 
une  conséquence  de  la  pudicité.  La  pudicilé 
donne  à  la  femme  un  moyen  naturel  de  coquet- 
terie. La  rougeur  qu'excite  la  pudeur  atteste 
déjà  la  connaissance  ou  le  soupçon  d'une  faute 
dont  on  peut  redouter  le  blâme;  mais  la  pudi- 
cité, incapable  de  faillir,  se  trouve  au-dessus 
même  de  tout  mépris,  comme  un  ange  sur  la 
terre.  (Virey.) 

Berthe  était  douce,  affable    accorte,  humaine, 
Mais  elle  avait  de   la  sévérité 
Sur  le  grand  point  de  la  pudicité.  (Volt.) 

—  Syn.  comp.  pudicité.  chasteté,  purbté. 
V.  pureté.  M.  Landais,  qui  présente  la  diffé- 
rence de  ces  acceptions,  a  pourtant  défini  pudi- 
cilé par  chasteté. 

—  Myth.  Pwiicité.  Divinité  allégorique  des 
anciens  Grecs  et  des  Romains.  V.  pudeur,  dans 
ce  sens. 

PUDIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pudicus). 
Qui  possède  la  pudicité  ;  qui  a  cette  délicatesse 
de  retenue  et  de  modestie,  véritable  apanage 
de  la  pudicité.  Le  pudique  Joseph.  Une  pudique 
Agnès.  Une  pudique  Luorèce.  Personne  n'est 
moins  souvent  pudique  que  la  prude  affectant 
de  ne  rien  savoir  et  de  rougir  de  tout.  La  n  li- 
gion  chrétienne,  essentiellement  pudique,  pré- 
fère encore  l'innocence  du  cœur  à  celle  du 
corps.  L'honneur  d'une  femme  pudique  est  sous 
la  protection  des  gens  de  bien.  (J.-J.  Rouss. 1 
Je  vous  ai  promise  comme  une  vierge  pudique 
à  un  seul  homme,  qui  est  Jésus-Christ.  (Boss.) 
Les  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  sur 
tout  du  féminin,  comme  étant  les  plus  timides, 
sont  aussi  les  plus  pudiques  ou  honteux  avant 
d'avoir  goûté  les  plaisirs.  (Virey.)  La  femme 
n'est  pas  pudique  qui  a  le  cœur  corrompu  pai 
des  désirs  lubriques  ,  fût-elle  encore  pure  de 
corps;  mais  celle-là  est  encore  chaste  qui  a 
subi  des  approches  d'homme  sans  participer  de 
cœur  à  l'impudicité.    Id.) 

Et  celle  que  jo  dois  honorer  de  mon  corps, 

Non-seulement  doit  être  et  pudique  et  bieil  née, 

11  ne  faut  pas  que  même  elle  soit  soupçonnée,  (Mol. 

—  Par  extens.  Uno  bouche  pudique.  D» 
oreilles  pudiques. 

Heureux  si  ses  discours,  craints  du  chaste  lecteur. 

Ne  se  sentaient  des  lieux  ou  fréquentait  1  .< 

Et  si  du  ton  hardi    de  ses  rimes   cyniques, 

Il  n'alarmait  souvent  les  oreilles  pudique*.  (Bols») 

..      S-.,    h    L.u,  ses  cantiques. 
Ne  peuvent  offenser  les  oreilles  pudique*.  (Colsbt.) 

—  Se  dit  aussi  des  mœurs,  des  discours,  des 
sentiments,  des  actions,  et  alors  il  signifie,  Qui 
est  empreint  de  cette  modestie,  de  cette  hor 
retenue  et  de  cette  caudsur  qui  constituent  la 
pudeur.  Des  discours  pudiques.  Des  mœurs 
pudiques.  Un  regard  pudique.  Un  amour  pu- 
dique. Une  flammo  pudique.  Un  air  pudique» 
Les  jeux  chastes  et  pudiques  d'isasc  et  de 
Bébecca.  (Mass.) 

Vous-même  on  series-vous.  vous  qui  la  combattes 

Si  toujours  Antlops  k  •»•  lei«  eppesM. 

D'uno   iiuifiur.r  ardottl  n'eut  brélé   peur  Th.sse.     I 

Je  défie  à  In  fois  tons  vos  vers,  vos  n 
Vos  lettres,  billets  deux,  toute  i 

De  valoir  cette  taonnéie  et  pudique  Ignorance,  | 
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Uot.  Nom  donné  aux  plantes  dont  le 
moindre  attouchement  suffit  pour  déterminer 
les  feuil.es  à  se  ployer  et  les  pétioles  à  s'abais- 
ser. Le  mimosa  et  le  cymbidium  sont  des  plantes 
pudiques. 

PUDIQUEMENT.  *dv.  D'une  manière  pudi- 
que. La  religion  commande  aux  n. rétiens  de 
vivr-1  pudiquement,  même  dans  le  mariage.  Les 
prédicateurs  chrétiens  qui  ont  à  parler  sur 
l'impudicité  doivent  le  faire  pudiquement. 

PUKU.  s.  m.  Mamm.  Ruminant  de  la  taille 
d'un  chevreau  de  six  mois,  dont  la  couleur  est 
obscure,  qui  n'a  pas  de  barbe  au  menton  ,  et 
dont  les  cornes  sont  rondes  et  lisses.  11  vit  dans 
les  montagnes  et  descend  dans  les  vallées  à  l'é- 
po  [ue  de  la  chute  des  neiges. 

PUÉ.  s.  m.  Manuf.  Arrangement  des  fils 
dans  la  chaîne  des  étoffes.  Faire  le  pué. 

PUEBLA.  Géogr.  Etat  de  la  république 
mexicaine  ;  800,000  hab. 

—  pcedh  de  los  ANGELES.  Capitale  de  l'Etat 
mexicain  Puebla,  dans  la  plaine  de  Cuitlaxcoa- 
pan.  Son  commerce  est  considérable;  70,000  hab. 

PUEIL.  s.  m.  Forest.  État  d'un  bois  qui  a 
moins  de  trois  ans.  Bois  en  pueil.  On  ne 
Inisso  pas  entrer  les  bestiaux  dans  un  bois  en 
pueil. 

PI  ELCUES.  Géogr.  Tribu   indienne,  de  la 
•<  Araucuns  ,  dans  le  territoire  chilien  et 
èridionale  du  Rio  de  la  Plala. 

PUEIl.  v.  n.  irrég.  etdéfect.  1"  conj.  (pr.  pu-e; 
du  gr.icMiiv,  pourrir  ;  d'où,  en  lat.  putere;  puis,  en 
franc  puder,  comme  ou  écrivait  anciennement). 
Il  n'est  principalement  usité  qu'au  présent,  à 
l'imparfait ,  an  futur  de  l'indicatif,  au  condi- 
présent  et  à  l'infinitif.  Je  pue,  tu  pues, 
•':'  pue,  nous  puons,  vous  puez,  ils  puent.  Jepuais- 
r .  pu  ,,,,.  /  puerais.  On  écrivait  autrefois,  au 
présent  de  l'indicatif  :  Je  pus,  tu  pus,  il  put. 
Sentir  mauvais,  exhaler  une  mauvaise  odeur. 
De  la  viande  qui  pue.  Ce  gibier  puait ,  je  l'ai 
jeté.  Si  vous  mangez  de  l'ail  ,  votre  haleine 
îi  vous  gardiez  plus  longtemps  ces  per- 
irix,  elles  pueraient.  Os  llenrs  commencent  à 
puer.  11  faut  remarquer  cependant  que  le  condi- 
tionnel  passé  et  même  le  prétérit  indéfini  trou- 
vent aussi  leur  emploi,  mais  ce  dernier  plus 
rarement.  Si  vous  aviez  laissé  ce  poisson  à  la 
cuisine,  il  aurait  bientôt  pué.  Voilà  une  plaie 
qui  a  été  mal  pansée,  elle  a  pué,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'elle  ait  pué  toute  la  journée. 

Puer  comme   un  bouc,  comme  un  rat  mort, 

vrogne    Sentir  extrêmement 
mauvais   Se   lit  par  manière  exagérative. 

Prov.  et  pop.  Paroles  ne  punit  point,  les 

paroles  ne  puent  point,  ou.  au  sing.,  parole  ne 
nt.  Si  ce  dont  on  parle  est  quelque  chose 
de  légoùtant  à  voir  ou  à  sentir,  les  paroles  du 
n'ont  d'eltet  ni  sur  la  vue  ni  sur  l'odo- 
f.M.  et  on  peut  les  entendre.  Se  dit  par  manière 
d'excuse,  quand  on  se  trouve  poussée  nommer 
quelque  chose  de  dégoûtant. 

—  Fig   et  p'ip.  Chose  qui  pue  au  nez  à  quel- 
\m    Chose  dont   il  est  rebuté,  dégoûté.  Cela 

me  pue.  me  pue  au  nez.  La  viande  me  pue  au 
nez.  Le  plaisir  lui  pue. 

—  v.  impers.  11  pue  très-fort  dans  cette  cham- 
bre. 11  puait  trop  fort  dans  cet  endroit,  je  n'ai 
pu  y  rester.  I  Imiss.  des  dict. 

—  Se  prend  quelquefois  activ.  Cet  homme 
pue  le  vin.  Il  puait  l'ail  à  vous  faire  fuir.  Pri- 
sant comme  vous  le  faites,  si  vous  ne  vous  soi- 
gnez  beaucoup,  vous  puerez  le  tabac. 

—  Se  dit  aussi  des  odeurs  trop  fortes,  trop 
violentes,  bien  qu'agréables  lorsqu'elles  sont  lé- 
gères. Puer  le  musc,  l'ambre,  la  civette,  tant 
pour  les  personnes  que  pour  les  choses.  Ce 
mouchoir  pue  le  musc.  Ce  tiroir  pue  le  musc. 
Cette  femme  pue  le  musc. 

—  Fig.  Affectant  une  joie  qui  puait  le  parti 
et  le  dessein  à  ne  s'y  pouvoir  méprendre.  (St- 
Simon.) 

—  En  puer.  Elle  porte  tant  d'odeurs  sur  elle 
qu'elle  en  pue. 

—  Fig.  et  fam.  En  devenir  désagréable,  in- 
supportable. Il  fait  tellement  parade  de  son  sa- 
voir, qu'il  en  pue.  Cette  femme  est  trop  con- 
tente d'elle-même,  elle  en  pue.  Omiss.  des  dict. 

—  L'Académie  et  les  autres  dictionnaires  ont 
évidemment  exclu  à  tort  l'usage  du  participe 
passé  M.  Landais  a  fait  plus  :  comme  les  autres 
lexicographes,  il  a  rejeté  les  temps  dont  il 
s'agit  et  tous  les  temps  composés  ;  mais ,  par 
une  étrange  contradiction,  il  a  présenté  anté- 
rieurement, à  sa  place  alphabétique,  le  mot 
pué.  comme  participe  passé  du  verbe  puer. 

PUÉHAIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones   de    la   famille  des  légumineuses, 
tnt  pour  type  la  puérarie  tubéreuse,  arbris- 
eau  qui  croit  aux  Indes  orientales. 
PUÉRIL,    ILE.    adj.  (  du  lat.  puer,  enfant  ; 
,/i.v).    Qui   appartient  à  l'enfance,  et 
non    a   l'âge    qui    ""    l'enfance,  comme  dit 
L  indais.  L'âge  puéril.  L'instruction  puérile. 
jeux  puérils. 
—  Par  exteiis.  Qui  tient  de  l'enfance,  qui  rap- 
tle  l'enfauce,  qui  est  frivole  et  léger  en  géné- 
il  .   soit  dans  'es  discours,  soit  dans  les  pen- 
-,  soit  clans  le--  actions.  Cela  est  puéril.  C'est 
•  occupation  tout  à  fait  puérile.  Vous  tenez  là 
îs  discours  puérils.  Vous  présentez  uneexcuse 
puérile    Quel  raisonnement!  est-il  rien  déplus 
puéril  ?  Il  a  mené  dans  cette  affaire  une  conduite 
■  raiment  puérile.  11  éprouva  à  cette  nouvelleune 
)  lie  lier,,  puérile.  Allons,  remettez-Tons;  c'est 
là  une  frayeur  paeu-j  ,  -mie 
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et  indigne  d'un  roi.  (De  Montansier.)  Des  cau- 
ses puériles  deviennent  des  principes  d'une  suite 
do  faits  qui  donneront  lieu  aux  plus  grandes 
révolutions.  (Frédéric  le  Grand.)  Ma  frayeur  me 
semblait  puérile.  (J.-J.  Rouss.)  C'était  un  de- 
voir puéril,  j'en  conviens,  et  cependant  je  ne 
m'en  serais  jamais  départie.  (Id.) 

—  La  Civilité  puérile.  Vieux  livre  qui  porte 
ce  titre  et  qu'on  met  entre  les  mains  des  en- 
fants ,  pour  qu'ils  y  apprennent  tout  ce  qui  est 
de  la  civilité.  On  dit  souvent ,  mais  par  pléo- 
nasme ,  la  civilité  puérilo  et  honnête. 

—  Fam.  et  par  plaisant.  Il  n'a  pas  lu  la  Civi- 
lité' puérile,  il  a  besoin  de  lire  la  Civilité  puérile. 
Se  dit  d'une  personne  qui  manque  aux  conve- 
nances les  plus  communes ,  aux  devoirs  ordi- 
naires de  la  Civilité. 

PUERILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué- 
rile. Se  conduire  puérilement.  Discuter  puéri- 
lement. 

PUÉRILISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pué- 
riliser.  L'homme  puérilisé  par  la  vieillesse  est 
un  être  inutile  a  la  société. 

PUÉUILISEK.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  puer,  en- 
fant). Rendre  comme  un  enfant,  mettre  dans 
un  état  analogue  à  celui  de  l'enfance.  L'ex- 
trême vieillesse  puérilisé  l'homme.  L'excès  de 
la  débauche  peut  puériliser  un  homme  ,  aussi 
bien  que  la  folie. 

—  Rendre  puérile  ,  frivole.  La  manière  dont 
on  i  élevé  ce  jeune  homme  a  puérilisé  ses  pen- 
sées et  ses  sentiments. 

— Neutr.  Se  conduire  comme  un  enfant;  faire, 
dire  des  puérilités.  C'est  se  puériliser  que  de 
se  livrer  à  de  pareilles  occupations.  Ils  se  sont 
réunis  pour  discuter  sérieusement,  et  ils  sont  là 
à  puériliser  depuis  une  heure. 

—  se  poERiLisEK.  v.  pron.  L'homme  se  puéri- 
lisé par  la  vieillesse.  L'imagination  se  puérilisé 
par  l'intempérance  et  par  l'abus  des  jouissances 
matérielles. 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  puerilitas  ;  rad. 
puer,  enfant).  Ce  qui  tient  de  l'enfant,  en  géné- 
ral tout  ce  qui  rappelle  l'enfant;  qualité  de  ce 
qui  est  puéril.  11  ne  se  dit,  qu'en  parlant  des 
personnes  d'un  âge  raisonnable,  qui  ont  passé 
l'âge  de  l'enfance.  Faire  une  puérilité,  dire  une 
puérilité.  Quelle  puérilité  dans  ce  raisonnement  ! 
Quelle  puérilité  de  pensées  dans  cet  ouvrage  ! 
C'est  une  bien  grande  puérilité  que  de  vivre 
sans  penser  à  l'avenir.  Les  superstitions  de  l'i 
dolàtrie,  dont  ils  connaissaient  la  puérilité 
(Mass.]  Le  métier  de  conteur  est  puérilité  dans 
les  jeunes  gens,  et  faiblesse  dans  les  vieillards. 
(Salut-Evremont.) 

—  M.  Landais  dit  tout  simplement:  action 
d'enfant.  La  puérilité  est-elle  donc  seulement 
dans   les  actions? 

PUERPÉRAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  puerpera. 
femme  eu  couche  ;  formé  de  puer,  enfant,  et  de 
parère,  engendrer).  Médec.  Qui  a  rapport  A 
l'accouchement  et  à  ses  suites.  Un  mal  puer- 
péral. Une  inflammation  puerpérale.  Péritonite 
puerpérale.  ||  Fièvre  puerpérale.  Fièvre  qui  at- 
taque les  femmes  eu  couche.  On  a  impropre- 
ment appelé  de  ce  nom  la  péritonite  qui  se  dé- 
clare chez  les  femmes  en  couche. 

PUERPÉRALITÉ.  s.  f.  Néol.  Médec.  État 
d'une  femme  qui  est  en  travail  d'enfants,  et, 
plus  particulièrement,  d'une  femme  qui,  ayant 
accouché,  se  trouve  dans  le  période  qui  suit 
l'enfantement. 

PUERTO  DE  MURAI) AL.  Géogr.  Défilé  des 
montagnes  de  Moréna,  par  lequel  on  entre  de 
la Castille-Nouvelle  dans  l'Andalousie,  aux  con- 
fins du  Portugal.  Célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Maures  en  1202  par  les  Espa- 
gnols, sous  les  ordres  d'Alphonse  de  Castille. 

PUF.  Néol.  Sorte  d'interjection,  d'onomato- 
pée. C'est  l'espèce  de  demi-rire,  de  moquerie 
dédaigneuse,  que  nous  cause  l'annonce  d'une 
chose  absurde,  soutenue  comme  sérieuse.  Puf  ! 
c'est  pitoyable  ! 

—  s.  m.  Tromperie  de  charlatan,  annonce 
pour  leurrer.  Les  anglomanes  l'écrivent  puff. 
V.  pouf.  Ce  mot  se  trouve  partout ,  excepté 
dons  les  dictionnaires. 

rUFPIN.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  aquatique  du 
genre  pétrel. 

PUFFENDORF  (Samuel,  baron  de).  Célèbre 
publiciste  et  historien  ,  né  à  Fleh  en  Misnie 
(Saxe),  en  1631,  mort  à  Berlin  en  1694. 

PUGET  (Pierre).  Célèbre  statutaire,  né  à 
Marseille  en  1623,  mort  en  1(194  dans  sa  ville 
natale  ;  il  fut  surnommé  le  Michel-Ange  de  la 
France.  Ses  groupes  magnifiques  de  Milon  de 
Crotone  et  d'Andromède  se  trouvent  à  Ver- 
sailles. 

PUGILAT,  s.  m.  ( pr.  pu-ji-la  ;  du  Int.  pugi- 
lalus  ;  formé  de  pugil,  qui  se  bat  à  coups  de 
poings).  Antiquit.  Combat  à  coups  de  poings. 
Le  pugilat  était  un  exercice  public  en  usage 
dans  les  gymnases  des  anciens.  Vers  la  93' 
Olympiade  (688  ans  avant  J.-C.  ),  il  fut 
introduit  aux  jeux  olympiques,  et  depuis  lors  il 
fit  partie  de  presque  tous  les  jeux  publics.  Les 
athlètes  au  pugilat  s'armaient  les  poings  de 
cestes,  gantelets  garnis  de  fer  ou  de  plomb,  et 
la  tête  d'une  calotte  appelée  amphotide,  qui  ga- 
rantissait les  tempes  et  les  oreilles.  Un  reste  de 
la  barbarie  des  âges  a  conservé  le  pugilat  chez 
un  peuple  moderne  où  il  fait  les  délices  d'une 
population  féroce  ;  souvent  même  la  classe  riche 
ne  dédaigne  pas  d'encourager  cette  coutume 
sauvage  par  «es  paris  et  ses  applaudissements. 
S'UGILE,  PUGILISTE,  s.  m.  [du  lat.  pugi- 
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lis,  mêmesignif.)  Antiq.  Athlète  qui  combattait 
à  coups  de  poings.  Les  pugiles  étaient  nus  jus- 
qu'à la  ceinture.  Celui-là  était  déclaré  vain- 
queur, qui  forçait  son  antagoniste  à  s'avouer 
vaincu.  De  tous  les  athlètes,  les  pugiles  étaient 
les  moins  considérés  ,  parce  que  la  férocité  se 
mêlait  le  plus  souvent  à  leurs  exercices. 

—  Fam.  Les  pugiles  du  lustre.  Les  claqueurs, 
dans  nos  théâtres  ;  à  cause,  sans  doute,  de  leur 
promptitude  et  de  leur  habitude  à  faire  le  coup 
de  poing ,  quand  leurs  bruyants  applaudisse- 
ments sont  trop  fortement  improuvés  par  leurs 
voisins. 

PUGILINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  comprenant  des  espèces  de 
rochers. 

PUGILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pugil- 
laris ,  même  signif.).  Hist.  nat.  Qui  est^  gros 
comme  le  poing.  Turbinello  pugillaire.  Grains 
de  roche  pugillaire. 

PUGILLAIRE6.  s.  m.  (  du  lat.  pugillares, 
même  signif.  Le  mot  libri,  livres,  sous-en- 
tendu ,  fait  que  la  signification  primitive  est  : 
livres  gros  comme  le  poing).  Antiq.  Tablettes 
enduites  de  cire  sur  lesquelles  on  écrivait  avec 
un  style. 

PUGILLE.  s.  m.  (du  lat.  pugillus,  poignée, 
pincée).  Phann.  Pincée;  mesure  de  fleurs,  de 
graines,  de  poudre,  etc.  ;  quantité  qu'on  en 
peut  prendre  avec  le  pouce  et  les  deux  premiers 
doigts. 

PUGILOMÈTRE.  s.  m.  (du  lat.  pugil ,  qui 
donne  des  coups  de  poing  ;  et  du  gr.  uiTfov,  me- 
sure). Dynam.  Instrument  propre  a  mesurer  la 
force  produite  par  un  coup  de  poing. 

PUGIONIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
pugio,  poignard;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  poignard.  Les  feuilles  du  mésem- 
bryanthème  sont  pugioi.:formes.  Les  phyllodes 
de  l'acacia  sont  pugioniformes. 

PUGIONION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  crucifères,  com- 
prenant une  herbe  dont  les  silicules  ressemblent 
à  des  poignards.  Cette  plante  croit  en  Sibérie  , 
en  Perse,  etc. 

PUGNACITÉ,  s.  f.  (pr.  pugh-na-ci-te  ,  du 
lat.  pugnacilas  ;  formé  de  pugna ,  combat). 
Propension  à  combattre;  grande  envie  de  se 
battre,  de  s'exposer  aux  dangers  de  toute  sorte. 
||  Bosse  de  la  pugnacité.  Bosse  qui  annonce 
cette  propension  ,  dans  le  système  phrénologi- 
que  du  docteur  Gall  et  de  plusieurs  aun 
tains  phrériologistes  ont  employé  dans  ce  sens 
le  mot  combativité  ,  qui  est  moins  bon,  comme 
moins  correct  et  moins  significatif,  que  le  mot 
pugnacité. 

PUGNANI  (Gaëtano).  Illustre  compositeur 
et  violoniste,  né  à  Turin  en  1728,  mort  en  1798 
dans  cette  même  ville. 

PUGNER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  pugnare). 
S'est   dit  pour  Battre. 

PUGNO.   Myth.  Un   des  cinquante  iils  d'É- 
gyptus,  qui   épousèrent  les  cinquante  filles  de 
Danaùs,  frère  de  ce  dernier. 
PUI.  Géogr.  V.  put. 

PUINE,  s.  m.  Arbrisseau  censé  mort-bois  , 
comme  le  cornouiller,  le  prunellier  et  autres 
garnis  d'épines. 

PUIXÉ,  ÉE.  adj.  (du  fr.  puis,  ensuite,  après, 
et  ne).  Né  depuis  un  frère  ou  une  sœur.  Mon 
frère  puîné.  Ma  sœur  puiuée. 

—  substantiv.  Se  dit  d'un  frère  ou  d'une 
sœur  par  rapport  à  celui  ou  à  celle  qui  est  née 
la  première.  C'est  mon  puiné.  C'est  la  puînée 
de  mon  frère.  C'est  le  puiné  de  ma  sœur  puînée. 
On  dit  plus  ordinairement  cadet  en  parlant  de 
chacun  des  puinés  par  rapport  à  tous  les  frères 
nés  avant  lui.  Cependant  puiné  se  dit  plus  sou- 
vent du  second  frère  seulement ,  lors  même 
qu'il  a  d'autres  frères  puînés. 

PUIS.   adv.    de  temps  et   d'ordre.  (  pr.  pui  ; 
du   lat.  post).  Après,    ensuite.  J'ai  l'iutention 
d'aller  à  Rouen,  puis  au  Havre. 
Chacun  a  débité  ses  maximes  frivoles, 
Réglé  les  intérêts  de  chaque  potentat, 
Corrigé  la  police  et  réformé  l'Elat  ; 
Put»,  de  là  s  embarquant  danB  la  nouvelle  guerre, 
A  vaincu  la  Hollande  ou  battu  l'Angleterro.   (Buil.) 

—  adv.  d'ordre  seulement.  Les  couleurs  du 
spectre  solaire  sont  :  le  rouge,  puis  l'orangé, 
puis  le  jaune,  puis  le  vert,  etc.;  ou  inversement, 
le  violet,  puis  l'indigo,  puis  le  bleu,  puis  le 
vert,  etc.  Derrière  lui  était  assis  un  tel,  puis 
un  tel.  11  est  bien  évident  que  puis  ,  dans  ces 
exemples,  n'est  point  adverbe  de  temps  :  c'est 
plutôt  un  adverbe  de  lieu  ;  car  on  considère 
successivement  toutes  les  places  occupées  par 
les  rayons  de  lumière  décomposés  dans  le  pre- 
mier exemple  ,  ou  ,  dans  le  second ,  les  places 
relatives  des  individus.  L'Académie,  qui  a  pré- 
senté le  second  exemple  à  l'appui  de  celte  défi- 
nition i  adv.  de  lieu,  n'a  donc  pas  commis  une 
faute,  bien  qu'il  soit  peut-être  plus  correct  de 
dire  :  adr.  d'ordre,  et  surtout  une  faute  de  na- 
ture à  mérita»  le  vif  reproche  de  M.Landais,  qui, 
lui,  ne  donne  d'autre  définition  que  celle-ci: 
adv.  de  temps.  Au  surplus,  à  M.  Landais,  qui 
s'écrie  :  «  jamais  puis,  dans  cette  locution,  n'a 
pu  désigner  un  lieu,  »  on  peut  répondre  :  puis 
a  le  sens  de  plus  loin,  plus  haut,  plus  bas,  ce 
qui  indique  bien  un  lieu,  et  mettre  ainsi  à  nu 
l'injustice,  l'inexactitude  et  l'inopportunité  du 
reproche. 

—  Et  puis.  En  outre  et  ensuite. 
Nous  y  voyons  premièrement 

Quo  ceux 
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Sont,  aux  moindres  objets,  frappés  d'étoiwement  • 
Kl  pui«  nous  y  pouvons  apprendre 

Que  tel  est  pris  qui  croyait  prendre.  (La  FonT.l 

—  El  puis.  D'ailleurs  ,  au  reste.  Vous  vous 
jetez  là  dans  une  dispendieuse  affaire  ;  et  puis, 
où  cela  vous  mènera-t-il  ?  Kl  /mis  comment 
percer  cerie  foule  effroyable  ?  (Boil.) 

—  Fam.  et  par  interrogation.  Et  puis?  Ea 
bien,  après?  que  s'ensuivra-t-il?  que  s'ensuit- 
il  ?  Cette  locution  s'emploie  principalemen4 
quand  on  interrompt  quelqu'un,  par  impatience 
d'arriver  à  la  fin  du  récit  ou  de  réfutei 
assertions  qu'il  a  émises. 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser.  Avoir 
droit  de  puisage  dans  une  fontaine. 

PUISARD,  s.  m.  (pr.  pui-zar ;  rad.  puits). 
Endroit  souterrain  creusé  en  forme  de  puits  , 
où  viennent  se  réunir  les  eaux  inutiles  d'une 
maison ,  d'une  rue ,  d'un  quartier  ,  d'une  usine 
quelconque  ,  au  moyen  de  tu\  aux  de  plomb  ou 
de  fonte,  et  quelquefois  de  conduits  en  pierre. 
Ces  eaux  se  perdent  ensuite  dans  la  terre,  ou 
bien  un  aqueduc  les  conduit  au  loin,  dans  une 
rivière,  par  exemple.  Le  puisard  construit  dans 
la  cour  d'une  maison,  est  ordinairement  bâti  à 
pierres  sèches,  et  recouvert  d'une  pierre  trouée. 

—  Puisard  d'aqueduc.  Trou  pratiqué  dans  la 
voûte  d'un  aqueduc ,  pour  y  pénétrer  ou  en 
faire  sortir  les  eaux  quand  le  besoin  l'exige. 

—  Puisard  de  glacière,  puisard  de  mine.  Pui- 
sard ordinaire  employé  dan3  une  glacière  oa 
dans  une  exploitation  minérale.  Les  eaux  souter- 
raines qui  s'amassent  dans  les  puisards  de  mine» 
sont  en  général  épuisées  par  le  moyen  de  pompes 
à  feu. 

—  Puisard  de  source.  Puits  creusés  de  dis- 
tance en  distance,  qui  communiquent  par  des 
conduits  en  pierre  servant  à  conduire  les  eaux 
de  la  source  réparties  dans  les  puisards,  jusque 
dans  un  réceptacle  commun ,  et  de  là  dans  un 
aqueduc. 

—  Puisard  se  dit  encore  des  trous  pratiqués 
dans  une  fosse  de  tannerie,  où  vient  couler  le 
jus,  qu'on  retire  ensuite. 

PUISATIER,  adj.  (rad.  puits].  Qui  creuse 
des  puits.  Des  ouvriers  puisatiers. 

—  substantiv.  Un  puisatier.  Des  puisatiers. 
PUISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Puiser.  S'emp. 

adj  ctiv.  De  l'eau  puisée  à  la  fontaine,  puisée 
dans  la  fontaine. 

—  Fig.  Des  renseignements  précis  et  pi 

une  bonne  source  Mais  il  n'est  peut-être  pas  im- 
possible de  trouver  en  sa  faveur  des  raisons 
puisées  dans  la  nature  des  choses  et  dans  les 
besoins  mêmes  de  notre  âme.  (Chateaub.)  Il 
revient  ;  il  entreprend  tan  nouveau  poème  sur 
un  sujet  puise  de  la  Genèse.  (E.  Nonnais.) 
Les  principes  de  tous  les  arts  qui  dépendent  de 
l'imagination  sont  tous  aisés  et  simples,  tous 
,  ..        dans  la  nature  et  dans  la  raison.  (Volt). 

PUISEAUX  [Puteolus).  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Pithiviers  (Loiret)  ;  -2,000  hab. 

PUISELLE.  s.  f.  (rad.  puis,,,,  (handell.  Es- 
pèce d'ecufclle  ou  de  cuiller  au  bout  d'un  long 
manche,  pour  puiser  et  verser  le  Suif  fondu.  || 
On  dit  aussi  puisette 

PUISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  pui-zé;  rad.  puits). 
Prendre  un  liquide  avec  un  vaisseau  quelconque, 
en  plongeant  ce  vaisseau  dans  un  amas  de  liquide 
Puiser  est  alors  suivi  de  la  préposition  dans. 
Puiser  de  l'eau  dans  une  rivière,  dans  le  bassin 
d'une  fontaine.  Puiser  du  vin  dans  une  cuve.  || 
Cependant,  on  fait  aussi  suivre  ce  verbe  de  la 
préposition  à  ,  qui  indique  alors  le  lieu  où  se 
fait  l'opération  plutôt  que  la  manière  dont  elle 
se  fait.  Puiser  de  l'eau  à  la  rivière ,  à  la  fon- 
taine, au  puits.  Puiser  du  vin  à  la  cuve. 

—  Par  extens.  S'est  dit  des  chaussures  qui 
laissent  pénétrer  l'eau.  Des  bottes  qui  puisent 
l'eau. 

—  Fig.  Puiser  se  dit  en  parlant  de  tout  ce 
qui  peut  se  comparer  à  une  source  II  est  pris 
alors  dans  le  sens  actif,  dans  le  sens  neutre,  et 
même  dans  un  sens  absolu.  Dans  les  deux  pre- 
miers sens,  il  est  suivi  des  prépositions  à,  dans, 
de,  chez,  en. 

—  Puiser  à  ,  dans  le  sens  actif.  11  a  puisé  des 
inspirations  aux  sources  les  plus  pures. 

Dans  l'innocence  première 

Affermi  par  ce  pouvoir. 

Chacun  puisait  sa  lumière 

Aux  sources  du  vrai  savoir  (J.-B.  Rou>*.  ,< 

—  Fig.  Puiser  dans,  avec  le  sens  actif;  la 
préposition  étant  suivie  d'un  nom  de  chose  ou 
immédiatement  exprimé,  ou  quelquefois  sous- 
entendu  et  que  la  pensée  peut  rétablir.  J'ai 
puisé  dans  les  conseils  que  vous  m'avez  donnés 
toute  la  force  qui  me  manquait.  Le  malheureux 
doit  puiser  dans  la  religion  les  consolations  que 
lui  refusent  les  hommes.  Puisez  dans  la  vie  de 
Notre-Seigneur  le  courage  nécessaire  pour  sup- 
porter les  épreuves  de  ce  bas  monde.  Des  ou- 
vrages pernicieux ,  où  les  siècles  qui  nous  sui 
vront  viendront  encore  puiser  la  licence  et  la 
corruption  du  nôtre.  (Mass.)  L'hérésie  préten- 
dait s'en  tenir  à  la  lettre  aux  livres  saints  :  et 
cette  lettre  a  été  pour  elle  une  lettre  de  mort, 
et  ses  faux  prophètes  y  ont  puisé  un  fanatisme 
et  des  visions  sur  l'avenir.  (Id.)  Cet  auteur  a 
puise  dans  les  anciens  les  plus  grandes  beautés 
de  son  ouvrage.  (Barth.) 

11  môle  avec  l'orgueil  qu'il  a  pris  dans  leur  rang. 

La  fierté  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  leur  sang.    Kio.ï 

—  Fig.  Puiser  de  ;  la  préposition  indiquant 
l'extraction,  extraction  fane  d'une  manière  pré 
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puisA    do    l'ouvrage    d  un    orateur    chrétien. 
Il  est  peu  usité. 

—  Fig.  Puiser  chez ,  la  préposition  étant 
suivie  d'un  nom  de  personne.  Il  puisa  chez  les 
jésuites  les  principes  qui  font  la  base  de  sa  doc- 
trine. Puisez  chez  les  anciens  orateurs  les  règles 
de  l'éloquence.  Moïse  puisa  sa  science  chez  les 
Egyptiens,  créateurs  des  symboles.  [Midletou.) 

Y.    l'OlSK. 

Ce  n'est  pus  aux  hérons 
Que  je  parle  :  écoutez,  humains,  un  autre  conte, 
Vous  verrez  que  chez  vous  j'ai  puisé  ces  leçons. 

(La  Fontaine.) 

—  Puiser  en  ,  la  prépositiou  étant  suivie  d'un 
nom  de  chose  ou  de  personne  désignée.  J'ai  ac- 
cueilli vos  sages  avis  et  j'ai  puisé  en  eux  la 
force  dont  j'avais  besoin.  Il  la  vit,  lui  parla,  et 
il  puisa  en  elle  le  courage  de  vivre;  bien  plus, 
il  y  puisa  l'amour  de  la  vie. 

—  Puiser  s'emploie  neutralement  (  le  régime 
étant  sous-entendu  ,  car  on  peut  toujours  en 
placer  un],  dans  tous  les  cas  où  ou  l'a  vu  em- 
ployé activement,  excepté  dans  ceux  où  le  verbe 
est  suivi  des  prépositions  de  et  en.  Puiser  à  une 
rivière,  a  une  source,  à  une  cuve.  Puiser 
dans  une  fontaine,  dans  une  rivière,  dans  un 
tonneau.  Vous  qui  écrivez  sur  la  nature  ,  pui- 
sez dans  la  nature,  et  ne  nous  présentez  pas  les 
errements  d'une  vaine  philosophie.  Ne  vous 
lassez  pas  de  puiser  chez  les  anciens  ;  ils  seront 
toujours  nos  modèles.  Puiser  au  milieu  des 
doctrines  de  toutes  sortes  et  faire  un  composé 
de  ce  qu'elles  présentent  de  plus  sage  et  de  plus 
satisfaisant.  Fouillez,  puisez  dans  les  sources 
antiques.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Puiser  s'emploie  aussi  absolument.  Un  au- 
teur qui  puise  partout,  qui  puise  çà  et  là. 

—  Fig.  et  neutral.  Puiser  dans  la  bourse  de 
que/qu'un.  Emprunter  sans  façon  de  l'argent  à 
quelqu'un  ,  quand  on  en  a  besoin.  Cet  homme 
est  tout  à  fait  sans  gène;  il  puise  dans  la  bourse 
de  ses  amis. 

—  Mar.  Faire  eau.  Il  s'emploie  neutralement 
et  absolument.  Ce  vaisseau  puise  par  la  carène, 
puise  par  les  sabords. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'est  rien  de  tel  que  de  pui- 
ser à  la  source  ;  il  ne  faut  pas  puiser  aux  ruis- 
seaux, quand  on  peut  puiser  à  la  source.  11  n'est 
rien  de  tel  que  de  remonter  à  l'origine  des 
choses ,  pour  savoir  précisément  à  quoi  s'en 
tenir  ;  il  ne  faut  pas  chercher  à  recueillir  des  no- 
tions indirectes  et  par  conséquent  peu  sûres, 
quand  on  peut  avoir  des  renseignements  directs, 
authentiques  et  certains.  Eh  mais!  nous  avons 
là  précisément  M.  un  tel,  qui  peut  trancher  la 
«juestion  ,  il  n'est  rien  de  tel  que  de  puiser  à  la 
source. 

—  se  pinsgrt.  v.  pron.  Etre  puisé.  L'eau  se 
puise  difficilement  dans  cette  fontaine.  Les 
mauvaises  habitudes  se  puisent  dans  la  fré- 
quentation de  la  mauvaise  société.  La  vérité  ne 
se  puise  que  dans  le  sein  de  la  Divinité.  (Bacon.) 

PUISET  (LE).  Géogr.  Village  de  France, 
dans  le  département  d'Eure-et-Loir,  au  canton 
de  Janville;  400  hab.  Célèbre  par  son  château, 
dont  la  prise  coûta  trois  années  de  guerre  à 
Louis  VI. 

PUISETTE.  V.  puiseixk. 

PUISEUR.  s.  m.  (rad.  puits).  Celui  qui  puise. 
Il  Techn.  Ouvrier  tourbier  :  celui  qui  puise  l'eau 
des  lieux  d'où  l'on  extrait  la  tourbe.  Un  pui- 
seur.  ||  S'empl.  aussi  adjectiv.  Un  ouvrier  pui- 
seur. 

—  Hist.  or.  Puiseur  d'eau.  Certain  ouvrier  du 
sérail. 

PUISOIR.  s.  m.  (rad.  puits).  Techn.  Vaisseau 
avec  lequel  on  retire  le  salpêtre  de  la  chau- 
dière. ||  Espèce  de  citerne  où  s'amassent  les  eaux 
inutiles.  On  dit  plutôt  puisard. 

PUISQUE,  conj.  (pr.  pui-sske  ;  du  lat.  post- 
quam ,  après  quej.  Sert  à  marquer  une  cause, 
nne  raison ,  un  motif.  L'e  s'élide  toujours  de- 
vant une  voyelle  dans  la  prononciation  ;  dans 
l'écriture,  surtout  dans  les  vers,  ce  n'est  pas  de 
rigueur,  quoique  cela  arrive  le  plus  souvent. 
Ce  mot  s'emploie  dans  les  diverses  acceptions 
qui   vont  être  présentées. 

—  Du  moment  que.  Puisque  cet  homme  s'est 
conduit  delà  sorte,  je  le  crois  capable  de  tout. 
Nous  n'avons  rien  à  craindre,  puisque  l'affaire 
prend  cette  tournure.  Puisqu'ainsi  est,  je  ne 
conteste  plus.  Pourquoi  le  demander ,  puisque 
vous  le  savez  ?  (Rac.)  Allons,  puisqu'il  le  faut, 
je  marche  sur  vos  pas.  (Id.)  Je  le  crois  criminel 
puisque  vous  l'accusez.  (Id.) 

Fais  du  bien  aujourd'hui,   puisque  tu  vis  encor, 
Crois-m'en  :  c'est  le  plus  doux,  le  seul  emploi   de  l'or 

(Vu.L.HRE.) 

—  Attendu  que,  vu  que,  Vous  serez  parfaite- 
ment reçu,  puisque  vous  avez  les  plus  belles  re- 
commandations. Vous  ne  le  trouverez  pas  chez 
lui,  puisque  je  viens  de  le  rencontrer  dans 
la  rue. 

Vous  y  représentez  tous  les  Grecs  et  son  père, 
Puisqu'un  vous  Ménélas  voit  revivre  son  frère.    (Rac.) 
Puiscni'Oïl    plaide      et    qu'on    meurt   et  qu'on   devient 
11  faut  des  médecins    il  faut  des  avocats.  (malade, 

(La  Fontaine.) 

—  Car.  11  faut  croire  qu'il  passe  autant  devin 
dans  le  corps  de  nos  Bretons,  que  d'eau  sous  les 
ponts,  puisque  c'est  là-dessus  qu'on  prend  l'infi- 
nité d'argent  qui  se  donne  à  tous  les  Etats. 
(M"-  de  Sév.)  Ne  vous  lassez  point  d'examiner 
les  causes  des  grands  changements ,  puisque 
rien  ne  servira  jamais  tant  à  votre  instruction. 
(Rossuet.) 

qu'II  m-ure,  puisque  onlln  il  a  du  le  prévoir, 

1_,    ;  :■     IJ'I'II   rn'«  '■'-'■  5E«0  ■'■  '  '    rottloir,        (1UUM.) 


PUIS 


inflexibles, 

forfaits.      (J.-B.  Rouss.) 


Les  dieux  no  sont  po 
Puisqu'ils  punissent  r. 

—  Comme.  Puisque  ses  raisons  paraissaient 
bonnes,  ou  s'y  rendit.  Puisqu'il  préféra  toujours 
l'intérêt  public  à  l'intérêt  privé,  il  ne  fallait  pas 
lui  faire  cette  proposition.  Dans  ce  sens  ,  le 
mot  puisque  se  place  toujours  à  la  tète  de  la 
phrase.  Puisque  vous  le  voulez,  je  vais  changer 
de  style.  (Boil.) 

Puisque  Vénus  le  veut,  de  ce  sang  déplorable 
Je  péris  la  dernière  et  la  plus  misérable.      (Racine.) 
Mais  puisqu'il  faut  onfin  expliquer  mes  soupirs, 
Puisque  mon  roi  lui-même  à  parler  me  convie.       (Id.) 

—  Dès  que,  maintenant  que.  Puisque  les 
choses  en  sont  à  ce  point ,  il  faut  laisser  mar- 
cher l'affaire.  A  quoi  bon  consulter,  puisque 
c'est  une  chose  résolue  ? 

Puisque  j'ai  commencé  de  rompre  lo  silence , 
Madame,   il  faut  poursuivre (Racine.) 

—  Puisque  s'écrit  quelquefois  en  deux  mots 
séparés  par  un  troisième.  Puis  donc  qu'il  est 
ainsi,  faites  ce  que  vous  voudrez.  Cette  manière 
de  dire  ,  que  présente  l'Académie,  est  toujours 
en  usage,  et  offre  même  quelque  énergie,  en  ce 
sens  qu'on  appuie  plus  fortement  sur  le  motif 
qui  détermine  à  agir  ou  à  se  déclarer.  Nous  ne 
sommes  donc  pas  de  l'avis  de  M.  Landais  ,  qui 
voudrait  la  supprimer  comme  étant  surannée. 

PUISSAMMENT,  adv.  (  pr.  pui-ssa-man ; 
formé  de  puissant).  D'une  manière  puissante, 
avec  force  et  efficacité.  11  m'a  puissamment  aidé 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui  sollicite 
puissamment,  tâchez  de  le  mettre  dans  vos  in- 
térêts, li  a  puissamment  contribué  au  succès 
de  l'entreprise.  Dans  une  peau  délicate  et 
molle  ,  il  pénètre  par  tous  les  pores  ,  il  affecte 
puissamment  ces  corps  naissants  ,  il  leur  laisse 
des  impressions  qui  ne  s'effacent  point.  (J.-J. 
Rousseau.) 

—  Solidement,  avec  force  et  autorité.  Cette 
famille  s'est  puissamment  établie  dans  ce  pays. 
C'est  là  un  ordre  de  choses  puissamment  éta- 
bli. 11  n'y  a  pas  de  passion  ou  l'amour  de  soi- 
même  règne  plus  puissamment  que  dans  le  faux 
amour.  (La  Rochef.) 

—  Extrêmement.  Un  homme  puissamment 
riche.  Une  mine  puissamment  féconde. 

—  Irouiq.  C'est  puissamment  raisonner.  Se 
dit  d'une  personne  qui  n'a  pas  une  grande 
force  de  raisonnement  et  qui  a  émis  des  idées 
de  peu  de  valeur  ou  faciles  à  réfuter.  Assuré- 
ment, ainsi  que  le  dit  M.  Landais  ,  cette  locu- 
tion peut  s'employer  dan*  un  sens  tout  contraire, 
mais  il  ne  fallait  pas  reprocher  à  l'Académie  de 
ne  l'avoir  pas  dit,  le  sens  devenant  alurs  le  pre- 
mier qu'elle  ait  préseuté.  Au  reste,  c'est  sans 
contredit  le  sens  ironique  qui  était  le  principal 
à  constater. 

PUISSANCE,  s.  f.  (du  lat.  potentia  ;  rad  po- 
tere,  pouvoir).  Possession  des  moyens  nécessai- 
res à  l'accomplissement  de  la  volonté.  S'emploie 
dans  lo  sens  moral  et  dans  le  sens  physique. 

—  Au  sens  moral ,  Faculté  individuelle  qui 
rend  l'homme  capable  de  rallier  à  sa  volonté 
tout  ce  qui  l'entoure.  La  puissance  exige  le  dé- 
veloppement de  la  volonté,  et  la  volonté  résulte 
du  développement  du  sens  intime,  qui  est  la  con- 
naissance de  soi-même  et  de  l'homme  eu  géné- 
ral. La  puissance  est  à  la  volonté  ce  que  la  ma- 
tière est  à  la  vie  et  à  l'impulsion.  Peu  d'indi- 
vidus sont  doués  de  puissance,  et  cela  tient  à  ce 
que  la  volonté  prend  tarement  un  développe- 
ment suffisant.  Une  phrase  a  été  faite  pour 
rappeler  cette  vérité  que  la  volonté  est  la 
source  do  toute  science  et  de  toute  puissance  ; 
la  voici  :  vouloir,  c'est  savoir,  et  savoir,  c'est 
pouvoir,  ou  plus  brièvement  :  vouiovr,  c'est  pou- 
voir. Napoléon  nous  montre  dans  sa  personne 
un  bien  rare  exemple  de  puissance  individuelle. 

||  Comme  le  développement  du  sens  intime  a 
ses  degrés  et  varie  d'ailleurs  suivant  l'individu, 
de  même  la  puissance  a  ses  degrés  ;  de  là  les  ex- 
pressions :  taible  puissance,  grande  puissance; 
peu  de  puissance,  beaucoup  de  puissance. 

—  Impression  produite  par  les  choses  exté- 
rieures ;  l'empire  qu'elles  exercent  sur  l'es- 
prit ou  sur  l'âme  de  quelqu'un.  La  puissance 
de  la  vertu  de  cette  femme  est  telle,  que,  de  li- 
bertin, il  est  devenu  sage  et  vertueux.  J'ai  été 
vaincu  par  la  puissance  de  ses  charmes.  Quelle 
puissance,  que  celle  de  la  beauté  jointe  à  la 
candeur  de  l'innocence  !  La  puissance  des  bien- 
faits se  fait  sentir  dans  toute  âme  honnête.  Ses 
yeux  sont  doués  d'une  puissance  qui  m'a  sub- 
jugué. 11  s'est  trouvé  dans  tous  les  temps  des 
hommes  qui  ont  su  commander  aux  autres  par 
la  puissance  de  la  parole.  (Buffon.) 

—  Se  dit  encore  comme  effet  ou  empire  exercé 
sur  l'individu  par  les  choses  qui  lui  sont  propres 
ou  qui  sont  en  lui.  La  puissance  de  l'habitude 
nous  rend  souvent  facile  l'accomplissement  de 
travaux  rudes  et  pénibles.  Telle  est  la  puissance 
de  l'imagination,  que  souvent  on  croit  voir,  en- 
tretenir et  entendre  la  personne  qu'on  aime. 

—  Dans  un  sens  analogue  au  premier,  Va- 
lidité ,  force.  La  puissance  de  ses  raisons  a 
triomphe  de  toutes  les  objections  Cet  homme  a 
une  grande  puissance  de  raisonnement. 

Un  peu  do  violenco 
M'a  fait  de  vos  raisonB  combattre  la  puissance    (Rac.) 

—  Avoir  de  la  puissance  sur  quelqu'un.  So 
dit  d'une  personne  qui  a  de  l'influence,  de  l'as- 
cendant sur  l'esprit  d'une  autre  et  qui  l'amène 
aisément  à  ses  vues.  Comme  j'ai  beaucoup  de 
puissance  sur  iui,je  suis  certain  de  lui  faire 
partager  mon  dessein.  Dans  le  même  sens , 
Avoir  de  la  puissance  sur  l'esprit  de  quoiqu'un. 

U   Cette  locution  s'emploio  aussi  à  l'égard  de.3 
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choses  qui  exercent  de  l'empire  sur  quelqu'un, 
sur  son  esprit,  sur  ses  sentiments.  Tant  de 
charmes,  tant  de  qualités  ont  une  grande  puis- 
sance sur  mon  cœur,  ont  toute  puissance  sur 
moi. 

Comme  sur  lui  l'honneur  n'eut  jamaiB  de  puissance, 
Il  croit  que  tout  le  monde   aspire  à  la  vengeance. 

—  Par  extens.  Se  dit  des  facultés  en  général, 
lesquelles  rendent  l'homme  capable  de  sentir, 
de  penser,  d'agir.  La  mémoire,  l'entendement, 
la  volonté ,  sont  des  puissances  de  l'âme.  ||  Se 
prend  aussi  pour  Faculté.  Si  les  animaux 
étaient  doués  de  la  puissance  de  réfléchir,  même 
au  plus  petit  degré  ,  ils  seraient  capables  de 
quelques  progrès,  ils  acquerraient  plus  d'indus- 
trie. (Buff.) 

—  Philos.  Puissance  se  dit  de  ce  qui  est  pos- 
sible, de  ce  qui  peut  être  réduit  à  l'acte  ,  par 
opposition  à  ce  qui  est  réellement,  à  ce  qui 
constitue  l'acte  effectué.  Etre  en  puissance. 
Réduire  la  puissance  à  l'acte.  Une  puissance 
réduite  à  l'acte.  Le  gland,  qui,  mis  dans  la  terre, 
peut  devenir  un  chêne,  est  un  chêne  en  puis- 
sance. Une  partie  d'hydrogène  et  une  partie  d'oxy- 
gène qu'on  a  fait  passer  dans  l'eudiomètre  sont 
de  l'eau  en  puissance  :  il  ne  s'agit  plus  que 
d'opérer  la  combinaison  par  l'étincelle  élec- 
trique. 

—  Au  sens  physique  et  en  parlant  des  per- 
sonnes, Pouvoir,  autorité  ,  résultant  de  la  pos- 
session des  moyens  d'imposer  la  volonté  ;  que 
cette  possession  soit  le  prix  de  la  torce  et  de 
la  violence ,  on  qu'elle  soit  due  à  l'estime,  à 
la  confiance,  à  la  légitimité  de  droits  acquis. 
Puissance  paternelle.  Puissance  maritale.  Puis- 
sance temporelle,  spirituelle.  Puissance  législa- 
tive, executive.  Puissance  civile,  ecclésiastique. 
Puissance  royale,  ministérielle.  Puissance  légi- 
time, usurpée,  tyrannique.  Puissance  absolue, 
limitée.  Fortifier,  augmenter,  accroître  sa  puis- 
sance. Perdre ,  affaiblir  ,  ruiner  sa  puissance. 
Fonder  ,  élever  sa  puissance  sur  la  terreur. 
Puissance  qui  décline,  qui  s'affaiblit,  qui  dimi- 
nue, qui  tombe,  qui  croule,  qui  s'anéantit.  J'ai 
dit  que  ce  grand  Dieu  les  enseigne  ,  et  en  leur 
donnant  et  en  leur  ôtant  leur  puissance.  (Boss.) 
Sachez  que  la  souveraine  puissance  vous  est 
accordée  d'en  haut.  (Id.)  Que  puis-je  penser 
autre  chose  ,  sinon  que  la  Providence  s'etant 
plus  attachée  à  lui  conserver  la  vie  qu'à  ren- 
verser sa  puissance,  a  voulu  qu'elle  survécût  à 
ses  grandeurs.  (Id.)  Les  ministres  qui  ont  outré 
la  puissance  des  rois  l'ont  toujours  affaiblie. 
(Mass.)  Elever  sa  puissance  sur  les  divisions  et 
sur  la  faiblesse  des  princes  voisins.  (Id.)  Une 
certaine  modestie  républicaine  convenait  à  ce 
pouvoir  nouveau ,  qui  rappelait  Auguste  con- 
servant au  milieu  de  la  suprême  pu^sance 
les  habitudes  extérieures  du  citoyen  romain. 
(Thiers.) 

Environné  d'enfants  soutiens  de   ma  puissance, 
Il  ne  manque  à  mon  front  que  le  bandeau  royal' 

(Race.) 
C'est  donc  ainsi,  traîtres,  qu  en  mon    absence 
Vous  exercez  mes  droits  et  mn  puissance  ? 
(J.-B.  Koosseau  ) 
Les  bontés  de  César,  et  surtout  sa  puissance  , 
Méritaient  plus  d'égards  et  plus  de  complaisance. 
^Voltaire.) 
Et  leur  puissance  n'est  stable 
Qu'autant  qu'elle  est  profitable 
Aux  peuples  qu'ils  ont  soumis.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  la  Divinité  et  dans  un 
sens  analogue  ;  seulement,  la  puissance  est  ici 
surnaturelle  et  immortelle.  Et  la  puissance  de 
Dieu  n'a  pas  besoin  de  celle  des  hommes. 
(Mass  )  Cette  puissance  (en  parlant  de  la  nature) 
est  de  la  puissance  divine  là  partie  qui  se  ma- 
nifeste ;  c'est  en  même  temps  la  cause  et  l'effet, 
le  mode  et  la  substance,  le  dessein  et  l'ouvrage. 
(Buffon.)  Je  veux  fléchir  des  dieux  la  puissance 
suprême.  (Rac.)  La  puissance  humaine  agit  par 
des  moyens  ;  la  puissance  divine  agit  par  elle- 
même.  (J.-J.  Rouss.) 

Seigneur,  ta  puissance  invincible 

N'a  rien  d'égal  que  ta  bonté.    (J.-B.  Rooss.) 

—  Se  dit,  en  général,  de  tout  ce  que  la  pensée 
personnifie  et  qui  est  doué  d'une  grande  force 
d'action,  comme  torreut,  foudre,  épidémie,  etc. 
Omiss.  des  dict.  La  foudre  éclate,  et,  dans  sa 
puissance,  elle  anéantit  tout  en  un  instant.  Telle 
fut  la  puissance  de  l'épidémie ,  que  la  plupart 
des  habitants  furent  emportes  en  quelques 
jours. 

C'est  un  torrent  qui  passo,   et  dont  la  violence 
Sur  tout  ce  qui  l'arrête  exerce  sa  puissance  ; 
Qui  grossi  du  débris  de  ceut  peuples  divers. 
Veut  du  bruit  de  son  cours    remplir  t«ut  l'univers. 

—  Ensemble  de  forces  physiques  et  natu- 
relles. La  puissance  végétale.  La  puissance 
aérienne.  La  puissance  animale.  La  puissance 
solaire.  La  puissance  végétale  ne  fut  créée  que 
pour  la  puissance  animale.  (B.  de  St-P.)  La 
puissance  animale  est  d'un  ordre  bien  supérieur 
a  la  végétale.  (Id.)  Toutes  les  puissances  de  la 
nature  ont  un  caractère  qui  leur  est  propre. 
(Id.)  La  jniissance  solaire  est  sans  contredit  la 
première  de  toutes  ;  c'est  une  puissance  céleste 
qui  n'a  pas  besoin  de  celles  de  la  terre,  comme 
celles-ci  ont  besoin  d'elle.  (Id.)  Les  puissances 
élémentaires  n'ont  en  partage  qu'une  existence 
permanente,  différemment  modifiée.  (Id.)  Omis- 
sion des  dictionnaires. 

—  Grand  crédit,  grande  influence  auprès  de 
ceux  qui  possèdent  les  moyens  de  faire  et  la 
force  nécessaire  pour  agir.  ('«  haut  personnage 
n'a  usé  de  sa  puissance  à  la  Cour  que  pour 
nuire  à  sou  pays.  Ce  député  s'est  servi  de  sa 
puissance  pour  faire;  le  bien  et  v«uir  en  aide* 
l'infortune 
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—  Toute-puissance.  Puissance  sans  bornes. 
11  ne  se  di!  proprement  qu"  de  Dieu  Dieu,  dans 
sa  tou'e-i'ui-sancp,  a  '.réé  l'univers.  Diku  a  créé 
le  monde,  et  le  conserve  par  sa  toute-puissance. 
Ce  qui  est  propre  à  la  toute-puissance  d'un  Dieu, 
passe  de  bien  loin  la  capacité  de  notre  faible 
raison.  (Boss.)  ||  Quelquefois  cette  puissance 
est  personnifiée.  Omiss.  des  dict.  Humilions- 
nous  et  prosternons-nous  devant  la  Toute-Puis- 
sance. La  Toute-Puissance  ,  qui  nous  a  crées, 
nous  sauvera  ou  nous  damnera  éternellement. 

Il  ne  veut  d'autre  connaissance 

Que  ce  que  la  Toute- Puissance 

A  bien  voulu  nous  en  donner.      (J.-B.  Rooss.) 
Dès  le  temps  nouveau-né.  quand  la  Toute-Puissance 
D'un  mot  forma  le  ciel,  l'air,  la  terre  et  les  flots, 
N'est-ce  pas  toi,  etc.  (Boilbad.) 

—  Toute-puissance.  Se  dit  aussi,  par  extens., 
en  parlant  des  hommes,  mais  rarement  cepen- 
dant. On  ne  l'emploie  guère  que  dans  quelques 
phrases  ,  et  particulièrement  dans  ce  proverbe 
très-usité  :  La  puissance ,  la  toute-puissance  est 
du  côté  de  la  barbe.  La  puissance  appartient  à 
l'homme,  et  la  femme,  être  faible  et  timide,  n'a 
qu'à  se  soumettre. 

Votre  sexe  n'est  là  que  pour  la  dépendance, 

Du  côté  do  la  barbe  est  la  toute-puissance.        (Mot.) 

—  puissance.  Empire,  étendue  de  la  domina- 
tion. Napoléon  soumit  à  sa  puissance  l'Italie  et 
plusieurs  autres  Etats  de  l'Europe.  La  puis- 
sance de  Cyrus  s'étendit  presque  sur  l'Asie  en- 
tière. Combien  de  peuples  furent  soumis  à  la 
puissance  des  anciens  Romains.  Les  Romains 
n'étaient  jaloux  que  de  la  puissance  ;  ils  étaient 
indifférents  sut  tout  le  reste.  (B.  de  St-P.)  La 
puissance  d'une  nation  dépend  de  son  ensemble. 
(Id.)  Rome  victorieuse  s'étend  prodigieusement 
durant  deux  cents  ans,  par  mer  et  par  terre,  et 
réduit  tout  l'univers  sous  sa  puissance.  (Boss.) 

Vainement  sa  puissance  est  d'armes  entourée  , 
Le  régne  d'un  tyran  est  do  courte  durée. 

(MllI.LBVAOT.) 

—  Etat  souverain.  Puissance  du  premier 
ordre,  du  deuxième  ordre,  du  troisième  oidre. 
La  F'rance  est  une  puissance  du  premier  ordre. 
Puissance  maritime.  Puissance  continentale. 
Puissances  alliées.  Une  des  puissances  les  plus 
considérables  de  l'Italie  fut,  anciennement,  la 
république  de  Venise.  Toutes  les  principales 
puissances  de  l'Europe  signèrent  ce  traite.  De 
vives  contestations  s'élèvent  aussitôt  entre  les 
deux  puissances.  iRayn.)  Il  Diplomat.  Les  hautes 
puissances  contractantes.  V.  haut.  )|  Plaides 
puissances.  V.  haut.  ||  Nobles  puissances.  Titre 
que  prenaient  les  Etats  particuliers  de  chacune 
des  sept  Provinces-Unies.  Il  Traiter  de  puissance, 
à  puissance.  Traiter  d'égal  à  égal,  de  souverain  à 
souverain.  Il  se  dit  familièrement  de  personnes 
qui  s'abouchent  pour  discuter  des  intérêts  com- 
muns ,  ou  qui  emploient  des  médiateurs  pour 
opérer  leur  accord,  comme  font  à  l'égard  l'un  de 
l'autre  deux  Etats  souverains.  Cette  locution  est 
même  quelquefois  ironique. 

—  Puissance  publique.  La  puissance  du 
peuple,  de  la  nation.  Ce  prince  fut  porté  au 
trône  par  la  puissance  publique.  Ce  monarque 
ayant  signé  des  ordonnances  contraires  à  la 
constitution  ,  il  fut  renversé  par  la  puissance 
publique. 

L'aristocratie  ,  ou  le  joug  monarchique  , 
JScrasoront  enfin  la  puissance  publique.  (Chin.) 

—  Se  dit  aussi  des  hauts  personnages  qui 
possèdent  les  premières  dignités  de  l'Etat  Cet 
homme  est  à  ménager,  c'est  une  puissance  dans 
l'Etat;  c'est  une  haute  puissance.  Pour  réussir, 
il  faudrait  avoii  accès  auprès  des  puissances, 
auprès  des  hautes  puissances.  Voilà  donc  ce  qui 
nous  Teste  de  ces  puissances  qui  semblent  nous 
écraser  de  leur  poids.  (Elisée.)  Trop  souvent  la 
puissance  est  insensible  et  dure.  (Chén.) 

—  F'am.  Les  puissances  du  jour.  Les  minis- 
tres ,  les  premiers  dignitaires  de  l'Etat.  Cette 
locution  fait  allusion  à  l'inconstance  de  la  for- 
tune, qui  tantôt  élève  l'homme  et  tantôt  l'a- 
baisse. Il  ne  faut  pas  se  brouiller  avec  les  puis- 
sances. 

—  Fam.  Devenir  une  puissance.  Acquérir  da 
crédit  et  du  pouvoir.  Tâchez  d'obtenir  sa  faveur; 
car  il  devient  une  puissance. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Se  croire  une  puis- 
sance, se  figurer  (tre  une  puissance.  Se  croire  un 
homme  d'importance  ,  ayant  du  crédit  et  de 
l'autorité. 

—  Fig.  Se  dit  des  divinités.  Vénus  se  douta 
que  quelque  puissance  divine  avait  assisté  Psy- 
ché. (  La  Font.  )  Il  existe  une  puissance  qui 
donne  souvent  la  paix,  c'est  la  misère.  (Volt.) 

On  n'osa  trop  approfondir 
Du  tigro.  ni  do  l'ours,  ni  des  mures  puissances. 

Les  moins  pardonnables  offenses.      (La  Font.) 

Quelle  effroyable  puissance 

Aujourd'hui  pourtant  s'avance, 

Prèle  à  foudroyer  tos  monts?  (Boil.) 

—  La  puissance  ecclésiastique.  Les  chefs  prin- 
cipaux de  l'Eglise  catholique.  ||  La  puissance 
séculière,  la  puissance  temporelle.  Les  cheffl 
principaux  du  pouvoir  civil.  Ces  deux 
lances  d'un  ordre  si  diffèrent  ne  s'unissent  pas, 
mais  s'embarrassent  mutuellement ,  quand  on 
les  confond  ensemble    (Boss.| 

—  puissancks.  s.  f.  pi.  Théol.  cath.  Une  des 
hiérarchies  dans  la  milice  des  anges  Les  trônes, 
les  puissances,  les  dominations.  \  ikimina 
tions. 

—  tes  puissances  du  ciel,   les  I      I  ce- 

lest  s.    I  e    anges,  M"  i    B  que   so  l        h  ri 
dans  laquelle  ils  se  tiouv.'ni  places  su  tan    la 
théologie  catholique,  il  1  ini- 
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bres,  de  l'enfer;  le»  puissances  infernales.  Les 
démons  Ces  locutions  s'emploient  principale- 
ment ians  le  style  de  la  chaire. 

—  Pouvoir,  moyen  de  faire  quelque  chose.  Je 
voudrais  bien  vous  rendre  ce  service  ,  mais  je 
n'en  ai  pas  la  puissance.  Je  tenterais  volon- 
tiers les  chances  de  l'entreprise,  si  j'avais  la 
puissance  d'y  intéresser  de  grands  capitalistes. 

H  Dans  un  sens  analogue.  Il  esl  en  ma  puis- 
sance de  faire  telle  chose.  J'ai  le  pouvoir  et  les 
moyens  de  faire  telle  chose.  ||  Il  n'y  a  pas  de 
puissance  humaine,  il  n'y  a  pas  de  puissance  sur 
terre  qui...  Personne  ri  a  le  pouvoir,  n'a  les 
moyns  de...  ("est  un  entêté;  il  n'y  a  pas  de 
puissance  humaine  qui  le  fasse  céder.  ||  Fig. 
Déployer  toute  la  puissance  de  son  bras  pour... 
User  de  tout  son  pouvoir,  de  tous  ses  moyens 
pour...  C'est  la  puissance  de  votre  bras  qui  l'a 
conservée.  \Mass.) 

—  Puissance  du  glaive.  L'autorité  de  con- 
damner à  mort,  qui  est  entre  les  mains  du 
souverain,  et  que  celui-ci  l'ait  exercer  confor- 
mément aux  lois.  Les  rois  ont  la  puissance  du 
glaive. 

—  Puissance  des  clés.  Le  pouvoir  de  remettre 
ou  de  retenir  les  péchés ,  de  lier  ou  de  délier, 
donné  par  Jésus-Christ  à  son  Eglise,  en  la  per- 
sonne de  saint  Pierre  et  en  la  personne  de  ses 
apôtres. 

—  Puissance  de  fief.  Les  différents  droits  qae 
pouvait  exercer  sur  ses  vassaux  nn  seigneur 
suzerain,  en  vertu  de  son  fief.  Ce  seigneur  leva 
cet  impôt  par  puissance  de  fief. 

—  De  notre  pleine  puissance.  Formule  em- 
ployée anciennement  par  !e  roi  en  certaines 
lettres  patentes.  De  notre  certaine  science,  pleine 
puissance  et  autorité  royale,  avons  ordonne'...  11 
vous  donne  de  sa  pleine  puissance.  (Boil.) 

—  Vertu,  propriété,  en  parlant  de  certains 
remèdes ,  de  certains  corps  ou  substances.  Le 
sulfate  de  quinine  a  la  puissance  de  couper,  de 
guérir  la  fièvre.  L'aimant  a  la  puissance  d'at- 
tirer le  fer.  Le  fluide  électrique  vitré  a  la  puis- 
sance d'attirer  l'électricité  résineuse,  et  récipro- 
quement. 

—  Se  dit  aussi  de  la  force  physique  d'un  in- 
dividu. La  puissance  de  l'homme,  du  cheval, 
du  bœuf.  La  puissance  de  l'éléphant.  (Buff.) 

—  Méc.  Puissance,  se  dit  de  toute  force  qui, 
appliquée  à  un  corps,  produit  un  effet  quel- 
conque. ||  Puissance  mouvante ,  celle  qui  produit 
le  mouvement.  ||  Puissance  résistante ,  celle  qui 
s'oppose  au  mouvement;  comme  dans  une 
machine  simple,  sollicitée  par  deux  forces, 
dont  l'une  est  un  poids  à  soulever,  et  l'autre 
la  force  servant  de  moteur  à  l'aide  de  la  ma- 
chine. Un  corps  libre  étant  en  équilibre  sous 
l'action  simultanée  d'autant  de  forces  qu'on 
voudra,  ces  forces  sont  toutes  des  puissances,  en 
général,  et  l'on  ne  peut  pas  dire  que  l'une  d'elles 
soit  plutôt  puissance  mouvante  que  puissance 
résistante.  Dans  le  cas  où  l'effet  de  la  force 
peut-être  conçu  ou  représenté  nettement  et  où 
il  n'y  a  que  deux  espèces  de  forces  distinctes, 
les  unes  tendant  à  produire,  les  autres  à  dé- 
truire le  mouvement,  chacune  des  premières 
s'appelle  puissance,  particulièrement,  et  cha- 
cune des  secondes  s'appelle  résistance.  Dans 
l'équilibre  du  levier  sollicité  par  deux  forces, 
la  puissance  et  la  résistance  sont  en  raison  in- 
verse des  distances  du  point  d'appui  à  leurs  di- 
rections. Dans  l'état  de  l'équilibre  de  la  vis 
dans  son  écrou ,  la  puissance  perpendiculaire  à 
l'axe  est  à  la  résistance  qui  est  le  poids  de 
l'écrou,  comme  le  pas  de  la  vis  est  à  la  circon- 
férence qui  tend  à  décrire  la  puissance.  ||  Puis- 
sance animée,  celle  qui  est  produite  par  l'homme 
ou  par  l'animal.  ||  Puissance  inanimée. Toute  au- 
tre puissance,  produite  par  l'air,  l'eau,  le  feu, 
la  pesanteur,  l'élasticité  ou  le  ressort.  ||  Puis- 
sances conspirantes,  celles  qui  n'agissent  pas 
dans  des  directions  opposées.  Les  puissances 
sont  d'autant  plus  conspirantes  que  leurs  di- 
rections sont  moins  opposées.  A  proprement 
parler,  il  n'y  a  de  puissances  vraiment  conspi- 
rantes que  celles  qui  agissent  dans  le  même 
sens  et  dans  la  même  direction.  ||  Mesure  des 
puissances.  Quand  les  puissances  appliquées  à 
un  corps  sont  des  forcos  constantes  produisant 
le  mouvement  uniforme ,  leur  mesure  ou  mo- 
ment, comme  on  dit  quelquefois,  est,  pour  cha- 
cune d'elles,  le  produit  de  la  masse  du  corps 
par  la  vitesse  imprimée,  c'est-à-dire  le  produit 
des  deux  nombres  qui  expriment  les  rapports 
de  la  masse  et  de  la  vitesse  du  corps  à  une  masse 
prise  pour  unité  ot  à  une  vitesse  ou  longueur 
prise  pour  unité.  Ce  produit  s'appelle  aussi 
quantité  de  mouvement.  Quand  les  puissances 
sont  variables  à  chaque  instant,  constamment 
accélératrices  ou  constamment  retardatrices,  on 
considère  une  autre  mesure  qui  est  dite  force 
vive,  et  qui  est  la  moitié  du  produit  de  la  masse 
du  corps  par  le  carré  de  la  vitesse,  nombres 
obtenus   par  rapport  à  deux  unités   distinctes. 

||  Puissance  mécanique  d'une  machine.  La  quan- 
tité de  travail  utile  produit  dans  une  machine, 
on  simplement  le  travail  de  la  machine.  La 
puissance  mécanique  ou  le  travail  est  générale- 
ment évalué  en  prenant  pour  unité  de  travail, 
celui  d'un  kilogramme  élevé  à  un  mètre  en  une 
seconde.  Cette  unité  des  travaux  mécaniques 
s'appelle  le  kilogrammttre  ou  petite  unité  dyna- 
mique .  la  grande  unité  dynamique  correspond 
à  un  poids  de  mille  kilogrammes  (celui  du  mètre 
cube  d'eau  par  exemple)  élevé  à  un  mètre  en 
une  seconde.  On  prend  quelquefois  pour  unné 
de  puissance  mécanique  la  force  du  cheval  esti- 
mée à  75  kilogrammetre»  ,  ce  qui  signifie  que  le 
travail  d'un  cheval  est  moyennement  rega/aô 
comme  équivalent  à  celui  qui  est  nécessaire 
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pour  l'élévation  d'un  poids  de  75  kilogrammes 
à  un  mètre. 

—  Math.  Le  mot  puissance,  en  arithmétique, 
sert  à  désigner  le  produit  d'un  nombre  quel- 
conque, commensurable  ou  incommensurable, 
multiplié  par  lui-même  un  certain  nombre  de 
fois  ;  en  d'autres  termes,  le  produit  effectué  de 
plusieurs  facteurs  égaux.  Si  l'on  multiplie  2 
par  5,  puis  le  résultat  par  3,  puis  le  nouveau 
résultat  par  7,  en  continuant  de  la  sorte  si 
l'on  veut  (les  nombres  étant  pris  au  hasard), 
on  obtient  un  résultat  final  ou  produit  dont 
tous  les  nombres  désignés  sont  dits  facteurs  ; 
or  ,  dans  le  cas  particulier  où  tous  les  fac- 
teurs sont  les  mêmes  ou ,  comme  on  dit , 
égaux,  le  produit  est  une  puissance  de  ce  fac- 
teur. ||  Seconde  ou  deuxième  puissance,  troisième 
puissance  quatrième  puissance,  etc.,  puissances 
formées  de  deux,  trois,  quatre,  etc.,  facteurs 
égaux.  La  deuxième  puissance  et  la  _  troisième 
puissance  ont  ieçu  particulièrement  les  noms 
de  carre  et  cube  :  ces  dénominations  sont  tirées 
de  la  géométrie,  où  l'on  apprend  que  la  me- 
sure du  carré  et  celle  du  cube  s'obtiennent  en 
faisant  le  produit,  pour  le  premier,  de  deux 
facteurs  égaux,  et  pour'le  second,  de  trois  fac- 
teurs égaux.  Par  extension,  un  nombre  consi- 
déré isolément  est  dit  quelquefois  première 
puissance.  Le  carré  de  7  est  49;  le  cube  de  5 
est  125;  la  4"  puissance  de  6  est  1296.  ||  Elever 
un  nombre  à  la  deuxième  puissance  ou  au  carre, 
à  la  troisième  puissance  ou  au  cube,  à  la  cin- 
quième puissance.  Former  les  produits  appelés 
carré,  cube,  cinquième  puissance.  On  dit  aussi, 
abréviativement  :  élever  un  nombre  à  la  puis- 
sance deux,  trois,  cinq,  etc.  ||  Exposant,  indice, 
degré  de  la  puissance.  Le  nombre  des  facteurs 
égaux  qui  composent  la  puissance.  Ce  nombre 
placé  un  peu  au-dessus  et  à  la  droite  du  nom- 
bre dont  on  veut  former  la  puissance  fournit  le 
moyen  de  représenter,  dans  le  calcul,  la  puis- 
sance d'un  nombre  sans  qu'il  soit  besoin  de 
l'eHectuer  réellement.  Ainsi  2.»,  7.*,  qui  s'énon- 
cent :  deux  ,  puissance  trois  ;  sept ,  puissance 
quatre,  représentent  dans  le  calcul  la  troisième 
puissance  de  2,  et  la  4*  puissance  de  7.  ||  Ré- 
soudre une  puissance ,  d'une  puissance  donnée 
extraire  la  racine.  Trouver  le  nombre  qui,  élevé 
à  la  puissance  indiquée ,  produit  le  nombre 
donné.  Résoudre  la  troisième  puissance  1331, 
par  exemple ,  ou  du  nombre  1331  considéré 
comme  cube,  extraire  la  racine  ;  ou  mieux  en- 
core (car  la  première  expression  n'est  plus 
usitée)  :  de  1331  extraire  la  racine  troisième  ou 
racine  cubique.  1 1  est  cette  racine  cubique  ;  car 
le  cube  de  1 1  est  1331 .  ||  Résolution  des  puissances 
ne  se  dit  plus  ;  mais  bien  :  extraction  des  ra- 
cines. ||  Multiplication  et  division  des  puissances 
d'un  même  nombre  :  elle  se  fait  par  l'addition  et 
soustraction  des  exposants.  ||  Commensurables 
en  puissance.  Se  dit  de  quantités  qui,  n'étant 
pas  elles-mêmes  commensurables  ,  sont  telles 
néanmoins,  que  quelques-unes  de  leurs  puis- 
sauces,  au  même  degré,  sont  commensurables. 
Ainsi,  le  côté  du  carré  et  sa  diagonale  qui,  éva- 
luée numériquement,  peuvent  être  représentés 
par  1  et  v/  2,  nombres  incommensurables  entre 
eux ,  sont  commensurables  en  puissance  :  il 
suffit  pour  cela  d'élever  ces  nombres  à  toutes 
les  puissances  de  degré  pair  qu'on  voudra. 
Cette  locution  est,  au  reste,  peu  usitée.  ||  En 
algèbre,  puissance  a  tout  à  fait  la  même  signifi- 
cation, seulement  les  facteurs  qui  la  composent 
sont  des  quantités  algébriques,  positives  ou 
négatives ,  monômes  ou  polynômes.  La  créa- 
tion des  exposants  des  puissances,  qui  est  si 
remarquable  et  si  importante,  est  due  à  Des- 
cartes. ||  En  géom.  analvt.  Puissance  de  l'hy- 
perbole. La  somme  des  carrés,  des  demi-axes, 
transverse  et  non-transverse,  de  l'hyperbole. 
Ce  mot  puissance  a  même  reçu  de  la  généralité  ; 
on  l'a  appliqué  à  toute  une  famille  de  courbes 
hyperboliques.  (L'Académie,  qui  n'a  fait  que  dé- 
finir le  mot  puissance  au  point  de  vue  arithmé- 
tique, a  présenté  un  sens  vague,  incertain  et 
pouvant  induire  eu  erreur,  s'il  n'est  pas  erroné. 
Les  autres  dictionnaires  ont  copié  ce  qu'elle 
avait  dit. 

—  Phys.  Puissance  de  réflexion,  puissance  ré- 
fléchissante. Cette  propriété  commune  à  tous 
les  corps,  de  réfléchir  la  lumière  ou  la  chaleur. 
On  dit  aussi  :  pouvoir  réfléchissant.  ||  Par  oppo- 
sition ,  Puissance  d'absorption,  puissance  absor- 
bante ou  pouvoir  absorbant.  Se  dit  de  la  pro- 
priété qu  ont  les  corps  d'absorber,  de  retenir 
une  certaine  quantité  de  lumière  et  de  chaleur. 
Ces  deux  puissances  ou  pouvoirs  sont  dits  com- 
plémentaires. ||  Puissance  s'emploie  encore  dans 
le  même  sens  pour  exprimer  d'autres  proprié- 
tés communes  aux  corps,  et  qui  se  trouvent 
dans  ces  corps  à  divers  degrés.  ||  Puissance  d'un 
instrument  d'optique.  La  portée  de  cet  instru- 
ment, ou  bien  encore  ie  degré  de  grossissement 
ou  de  rapprochement  qu'il  donne. 

—  Miner.  Puissance.  Épaisseur  d'une  couche 
ou  d'un  filon,  mesurée  perpendiculairement  aux 
salbandes. 

—  Jeu.  Prendre  son  coin  par  puissance,  pren- 
dre le  coin  par  puissance ,  au  trictrac  ,  Porter 
deux  dames  à  la  fois  dans  le  coin  vide  de 
l'adversaire,  ce  qu'un  joueur  a  le  droit  de  faire, 
en  diminuant  un  point  sur  chacun  des  nombres 
qu'il  a  amenés  en  jetant  les  dés.  Lorsqu'un 
joueur  peut  prendre  son  coin  par  effet  et  par 
puissance  en  même  temps,  il  doit  le  prendre  par 
effet. 

—  En  puissance.  Qui  a  du  pouvoir,  de  l'auto- 
rité, du  crédit.  Les  hommes  en  puissance  croient 
à  la  durée  du  présent.  (M"'  de  Staèl.) 

—  Etre  en  puissance  de.  Avoir  les  moyens, 
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la  faculté  de.  Vous  n'êtes  pas  en  puissance  de 
m'étre  utile  dans  cette  affaire.  J'étais  peut-être 
le  seul  en  puissance  de  le  servir,  il  ne  s'est  pas 
adressé  à  moi.  ||  li  est,  il  était,  il  fut,  il  sera,  etc. , 
en  ma  puissance  de.  J'ai,  j'avais,  j'eus,  j'au- 
rai, etc.,  les  moyens,  la  faculté,  le  pouvoir  de. 
11  n'est  pas  en  ma  puissance  de  lui  témoigner 
ma  reconnaissance.  Quand  il  serait  en  ma  puis- 
sauce  de  lui  rendre  ce  service,  je  ne  le  ferais 
pas.  L'emploi  du  verbe  être  dans  ces  diverses 
locutions  se  fait  seulement  à  la  troisième  per- 
sonne des  temps.  Omiss.  des  dict. 

—  Avoir,  tenir  une  chose  en  sa  puissance.  En 
être  le  maître  ,  le  possesseur,  en  pouvoir  dis- 
poser à  son  gré.  11  y  a  bien  longtemps  que  je 
cherchais  à  avoir  ces  précieux  papiers  ;  enfin 
je  les  tiens  en  ma  puissance  ,  ils  sont  en  ma 
puissance.  ||  Tenir  quelqu'un  en  sa  puissance.  Le 
tenir  soua  sa  dépendance,  de  façon  qu'il  ne 
puisse  rien  faire  ,  .ien  dire  qui  soit  à  craindre, 
ou  qu'il  ne  puisse  agir  que  conformément  à  la 
volonté  qu'on  lui  impose.  Il  ne  s'est  pas  com- 
porté tiès-délicatement  dans  cette  affaire,  aussi 
je  le  tiens  en  ma  puissance.  Il  ne  saurait  por- 
ter témoignage  contre  un  accusé  qui  le  tient 
en  sa  puissance,  à  cause  des  méfaits  qu'ils  ont 
commis  de  participation.  Une  premièie  faute 
est  souvent  exploitée  par  ceux  qui,  en  ayant 
eu  connaissance  et  tenant  ainsi  le  coupable  en 
leur  puissance,  l'entraînent  dans  d'autres  fautes. 

Non  content  de  son  essence, 

Et  d'avoir  en  sa  puissance 

Tout  ce  qu'il  pouvait  avoir, 

L'ingrat  voulut,  dieu  lui-même  , 

Partager  du  Dieu  suprême 

La  science  et  le  pouvoir.         (J.-B.  Roufs.) 

—  Prat.  En  puissance  de  ,  s'emploie  dans  les 
locutions  suivantes  :  En  puissance  de  mari ,  en 
puissance  de  père  et  de  mère,  en  puissance  de  tu- 
teur ,  qui  se  disent  d'une  femme  ayant  son  mari, 
d'un  jeune  homme  ayant  père  et  mère  ou  tu- 
teur, lesquels,  femme  ou  jeune  homme,  ne  peu- 
vent contracter  ni  disposer  de  rien  sans  le 
consentement  et  l'autorisation  du  mari,  du  père 
et  de  la  mère  ou  du  tuteur. 

PUISSANT,  ANTE.  adj.  (en  lat.  potens ; 
dér.  de  potere ,  pouvoir).  En  parlant  des  per- 
sonnes considérées  isolément  ou  collective- 
ment ,  Qui  a  de  la  puissance  ,  qui  possède  les 
moyens  et  la  force  nécessaires  pour  faire  re- 
connaître, pour  imposer  son  autorité;  qui  a 
une  domination  étendue.  Un  puissant  monar- 
que. Une  ville  puissante.  Un  Etat  puissant.  Un 
empire  puissant.  L'ancienne  Rome  fut  très- 
puissante.  Alexandre  fut  un  conquérant  puis- 
sant et  redoutable.  Les  rois  deviennent  moins 
puissants  dès  qu'ils  veulent  l'être  plus  que  les 
lois.  (Mass.)  La  postérité  a  mis  ce  prince  au 
rang  des  plus  puissants  rois,  mais  ton  des  plus 
grands.  (Volt.) 

Détourne,  roi  puissant,  détourne  tes  oreilles 

De  tout  conseil  perfide.  (Rac.) 

Selon  qu'e  vous  serez  puissant  ou  misérable, 
Les  jugements  de  cour  vous  rendront  blanc  ou  noir. 
(La  FOSTAINB.) 

—  Haut  et  puissant  seigneur,  très-haut  et  très- 
puissant  seigneur,  haute  et  puissante  dame,  très- 
haute  et  très-puissante  dame  ;  très-haut  et  très- 
puissant  prince  V.  haot. 

—  En  parlant  de  la  Divinité  en  général,  des 
êtres  surnaturels,  Qui  a  une  force  surnaturelle , 
non  soumise,  comme  la  puissance  des  hom- 
mes, aux  vicissitudes  du  sort.  II  y  a  un  Dieu 
puissant  et  juste  qui  récompense  les  nous  et 
punit  les  méchants.  Puissan tes  déités,  qui  peu- 
plez cette  rive.  (J.-B.  Rouss.) 

Puissant  maître  dos  eieux, 
Remets-lui  le  bandeau.  (Rac.) 

Un  Dieu  plus  puissant  que  tes  armes 
Frappa  de  paniques  alarmes 
Tes  plus  intrépides  guerriers.       (J.-B.  Rooss.j 
Dieux  puissants  I  je  ne  sais  si  c'est  faveur  ou  haine  , 
Mais  sans  doute  pour  moi,  pour  eux  vous  combattiez; 
Et  l'un  et  l'autre  enfin  tombèrent  à  mes  pieds. 

(Voltaire.) 

—  Qui  a  une  certaine  autorité ,  un  certain 
pouvoir,  du  crédit.  Un  ami  puissant.  Un  ennemi 
puissant.  De  puissants  protecteurs.  C'est  une 
famille  très-puissante  dans  la  robe,  dans  son 
pays.  L'homme  puissant  craint  autant  de  maux 
qu'il  en  peut  faire.  (Sén.)  Dans  toute  république, 
un  citoyen  se  rend  coupable  dès  qu'il  devient 
trop  puissant.  (Barth.)  Les  Pallantides,  famille 
puissante  d'Athènes,  voyaient  à  regret  le  sceptre 
entre  les  mains  d'un  vieillard  qui,  suivant  eux, 
n'avait  ni  le  droit  ni  la  force  de  le  porter,  (ld.) 
Le  plus  puissant  n'est  pas  toujours  le  plus  heu- 
reux. (Arn  )  Un  homme  perdu  d'honneur  s'il 
est  puissant  trouvera  mille  approbateurs.  ('*") 
Il  est  toujours  quelqu  un  qui  cherche  a.  nous  trahir; 
Et  plus  on  est  puissant,  plus  on  se  fait  haïr. 

(LaSBAKGS.) 

—  Fig.  et  quelquefois  par  ironie.  Habile  et 
profond.  Un  puissant  calculateur.  Un  puissant 
logicien.  Un  puissant  raisonneur. 

—  Riche,  très-riche.  Un  puissant  capitaliste. 
C'est  un  des  plus  puissants  négociants  de  la 
ville.  Un  puissant  armateur. 

—  Qui  a  beaucoup  d'embonpoint,  qui  est 
gros  et  gras.  Un  homme  puissant.  Le  défaut 
d'exercice  rend  souvent  un  homme  puissant. 
Voyez  comme  cette  jeune  femme  est  déjà  puis- 
sante !  Cet  emploi  est  du  style  familier.  Pour 
éviter  toute  ambiguïté  de  sens  dans  l'usage  de 
ce  mot ,  il  est  bon  d'accompagner  l'adjectif  de 
quelque  autre  qui  en  rapporte  la  signification  à 
la  taille ,  au  corps.  Ainsi  :  Un  homme  fort  et 
puissant,  robuste  et  puissant. 

—  S'emploie  6LiCûre  dans  la  personnification, 
et  signifie  Fort ,  qui  a  du  pouvoir.  Ne  cher- 
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chons  pas  à  aller,  trop  vite  dans  la  civilisation, 
le  temps  est  plus  puissant  que  nous  La  mort, 
plus  puissante  ,  nous  l'enlevait  entre  ces  royales 
mains.  (Boss.)  Dans  les  gouverm  ments  abso- 
lus, l'or  est  plus  puissant  que  le  despote.  (Pou- 
queville.)  ||  Se  dit  aussi  par  manière  de  synec- 
doche.  Son  bras  puissant  a  renversé  ses  enne- 
mis. Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses 
mains  puissantes.  (Rac.) 

—  Au  propre.  Capable  de  produire  un  grand 
eflet.  Vous  lu]  fûtes  dans  cette  affaire  d'un 
puissant  secours.  Sa  puissante  intervention  a 
vidé  la  querelle.  Ce  sont  de  trop  puissantes  rai- 
sons ,  pour  que  vous  ne  l'emportiez  pas.  Des 
charmes  si  puissants  eurent  bientôt  subjugué 
mou  cœur.  Je  voudrais  que  l'amour  filial  fut 
toujours  pour  les  enfants  un  puissant  aiguillon 
au  travail.  En  reléguant  Napoléon  captif  dans 
une  île  de  l'Océan,  ses  ennsmis  dirent  assez 
quel  compte  ils  faisaient  des  facultés  puissan- 
tes de  cet  homme  extraordinaire.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  puissant  que  les  bienfaits,  pour  attirer  les 
cœurs?  (Mass.)  Voulez-vous  voir  combien  la 
grâce  qui  a  fait  triompher  Madame  a  été  puis- 
sante I  (ld.)  Le  changement  qui  a  des  charmes 
si  puissants  sur  ie  cœur  humain,  en  manque  en- 
tièrement dès  qu'il  s'agit  de  changer  d'habitude. 
(Oxenstiern.)  Que  la  religion  est  terrible  et  puis- 
sante I  (Volt.) 

Tu  prends  pour  t'en  venger  de  plus  puissantes  armes 
Je    craignais   beaucoup  \ooins   tes  bourreaux  que  ses 
(Cob>sillk.1  [larmes. 

Je  connair  mieux,  Madame, 
Le  beau  feu  que  la  gloire  allume  dans  votre  àme  : 
C  est  vous,  je  m'en  souviens,  dont  les  puissants  appas 
Excitaient  tous  nos  rois,  les  traînaient  aux  combats. 
(Ra,-.,»s.) 

—  Joint  à  un  nom  collectif,  puissant  donne 
souvent  avant  tout  l'idée  du  grand  nombre,  et, 
par  suite,  celle  de  l'effet  considérable  qui  peut 
être  produit.  Une  puissante  armée.  Une  flotte 
puissante.  Une  puissante  flotte.  Il  envahit  le 
pays  à  la  tête  de  ses  puissantes  légions. 

Tant  qu'on  l'a  vu  suivi  d'une  puissante  armée, 
Ses  forces,  ses  exploits  ne  m'ont  point  alarmée. 

(K.cs.) 
Tandis  qu'autour  de  nous  deux  pu issantei  armées, 
D'une  égale  chaleur  au  combat  animées, 
De  leur  fureur  partout   font  vol.r  les  éclats, 
De  quel  autre  coté  conduiriez-vous  vos  pas?       (lu.) 

—  Doué  d'une  grande  vertu  ,  d'une  grande 
efficacité.  Le  quinquina  est  un  puissant  remède 
pour  la  fièvre.  Il  a  eu  recours  aux  remèdes  les 
plus  énergiques  ,  les  plus  puissants  ;  tout  fut 
inutile.  Cet  aimant  est  très-puissant. 

Toutes  deux  de  même  sang, 

Traitez-nous  de  même  sorte; 

Aussi  bien  qu'elle  je  porte 

Un  poison  lent  et  puissant.  (La  Foxr.) 

—  Fort,  considérable,  difficile  à  vaincre  on 
à  surmonter.  11  fut  saisi  d'un  effroi  si  puissant, 
qu'il  demeura  sans  voix  et  sans  haleine.  Son 
trouble  est  trop  puisant  pour  qu'il  soit  inter- 
rogé en  ce  moment.  De  si  puissants  efforts  de- 
vaient être  couronnés  du  succès.  Ses  ennemis 
ont  opposé  à  son  ambition  une  puissante  bar- 
rière. La  cigogne  a  le  vol  puissant  et  soutenu. 
(Buff.)  L'olivier  de  la  paix  couronne  aussi  ton 
front;  ton  éloquence  est  puissante  comme  ton 
glaive.  (Deleuze.) 

C'est  par  là  qu'autrefois  d'un  prophète  fidèle 
L'esprit,  «'affranchissant  de   sa  chaîne  mortelle 

Par  un  puissant  effort. 
S'élançait  dans  les  airs  comme  un  aigle  intrépide. 
(J.-B.  Reuss.) 
Elle  vaincra  sans  doute  ; 
Ce  n'est  pas  le  succès  que  mon  âme  redoute  : 
Je  crains  ce  dur  combat  et  ces  Troubles  puissants 
Que  fait  déjà  chez  moi  la  révolte  des  sens.        iCosa.j 

—  Ardent,  fervent. 

Dans  le  noble  transport  de  cette  jalousie, 
Je  le  trouvais  trop  lent  à  traverser  l'Asie  ; 
Je  l'attirais  ici  par  des  vœux  si  puissante, 
Que  je  portais  envie  au  bonheur  des  Persans.     (Rac.1 

—  Tout-puissant ,  toute-puissante.  Qui  peu! 
tout.  Se  dit  de  la  Divinité  Dieu  seul  est  tout- 
puissant.  Dieux  tout-puissants  ,  que  nos  pleurs 
vous  apaisent!  (Rac.| 

—  Se  dit  par  exagération  des  personnes  et 
des  choses  ,  dans  les  sens  précédemment  indi- 
qués. ||  Des  personnes.  Cet  homme  est  tout- 
puissant  à  la  cour.  Une  fois  arrivé  à  ce  poste, 
il  sera  tout-puissant.  ||  Des  choses.  La  main  de 
Dieu  est  toute-puissante,  elle  protège  le  faible 
et  punit  l'orgueilleux.  J'étais  de  ce  grand  corps 
l'âme  toute-pimsnnjf.  (Rac.)  Et  ne  craignez- 
vous  plus  ces  charmes  tout-puissants  «  (Volt.) 

Seul  tu  peux  révéler  par  quel  art  tout-putxsanf. 

Tu  rendis  tout  à  coup  le  chantre  obéissant.     (Bon.) 

Descartes  soumet  tout  à  son  puissant  génie  . 

Tout  s'épure  au  creuset  de  la  philosophie.         (Dît. 

—  Puissant  auprès,  tout-puissant  auprès.  J'é- 
tais alors  tout-puissant  auprès  des  ministres. 
Cette  personne  est  très-puissante  auprès  du 
prince. 

—  Puissant  en.  C'est  un  homme  puissant 
en  raisonnements.  L'Fcriture  sainte  dit  que 
Jésus-Christ  était  puissant  en  paroles  et  en 
œuvres,  il  est  puissant  en  fonds  de  terre.  (Acad.) 

—  Puissant  par.  Le  chancelier  Bacon  fut  un 
homme  puissant  par  la  pensée.  Chaque  pas  qu'a 
fait  César  dans  la  conquête  des  Gaules  nous  n 
montré  le  guerrier  puissant  par  le  bras  et  par 
la  pensée. 

Du  mondo  qu'il  soumit  vous  triomphes  en  paix. 
Puissants  par  son  courage,  heureux  par  ses  bienfait». 

VOLTAIBS. 

—  Puissant  sur,  tout-puissant  sur.  Vous  a?iz 
offensé  cet  homme  :  ne  saviez-vous  pas  qu'il  est 
tout-puissant  sur  l'esprit  du  ministre? 

PUISSANT,  s.  m.  Se  dit  des  hauts  per»on- 
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ni  Eres  qui  possèdent  les  premières  dignité»  de 
l'État  Les  puissants  Ju  momie,  de  la  terre, 
du  siècle.  Les  G-sars  et  les  puiss  ints  selon  le 
siècle.  (Ma3s.)  |C'est  Dieu  seul  qui  élève  les 
grands  et  les  puissants.  (Id.)  Les  riches  et  les 
puissants  croient  qu'on  est  misérable  et  hors 
du  monde  quand  on  n'est  pas  comme  eux. 
(B.  de  St.-P.) 
—  Tout-puissant.  V.  todt. 
PUITS,  s.  m.  (pr.  pui  ;  du  lat.  puteus;  dér. 
du  gr  (ii6^5).  Excavation  artificielle  ordinaire- 
ment de  la  forme  d'un  cylindre  droit  à  base 
circulaire,  qui  est  pratiquée  dans  le  sol  et  est 
destinée  à  réunir  les  eaux  qui  coulent  ou  s'in- 
filtrent dans  l'intérieur  de  la  terre,  eaux  qu'on 
emploie  ensuite  à  divers  usages  domestiques. 
Un  puits  profond.  Un  puits  commun,  mitoyen. 
La  margelle  ou  mardelle  d'un  puits  Le  bord 
d'un  puits.  Une  corde  à  puits.  La  corde  d'un 
puits.  Puits  à  roue  ou  à  tour.  Puits  à  poulie. 
Puits  à  bras.  Puits  creusé  dans  le  roc.  La  sur- 
face intérieure  du  puits  est  ordinairement  revê- 
tue de  pierre.  La  profondeur  d'un  puits  varie 
suivant  la  couche  de  terre  où  l'on  rencontre  la 
source  qui  doit  l'alimenter.  Démocrite  disait 
que  la  vérité  était  dans  le  fond  d'un  puits,  et 
que  personne  n'avait  pu  encore  l'en  tirer. 
Dans  de  certains  lieux  ,  en  quelque  endroit 
qu'on  fouille,  on  est  sur  de  faire  un  puits  et  de 
trouver  de  l'eau.  (Butf.)  On  y  montrait  encore 
les  puits  qu'ils  avaient  creusés  dans  les  pays 
secs,  pour  abreuver  leurs  familles  et  leurs  trou- 
peaux. (Boss.)  Les  grands  monuments  de  l'E- 
gypte sont  ces  puits  creusés  par  Joseph  pour  le 
besoin  du  peuple.  (Arnault.)  On  me  relégua  à 
quelque  distance  au  bord  d'un  de  ces  puits  na- 
turels. (Chaleaub.) 

Un  astrologue  un  jour  se  laissa  cbeir 
Au  fond  d'un  putts.   On  lui  dit  :  Pauvre  bête  ! 
Tandis  qu  à  peine  à  tes  pieds  tu  peux  voir, 
Penses-tu  lire  au-dessus  de  ta  tête  ?        La  Font.) 

—  Puits  perdu.  Puits  dont  le  fond  ne  retient 
pas  l'eau.  Certains  puisards  sont  des  puits 
perdus. 

—  Fig.  Dieu  me  préserve  de  mettre  jamais 
lo  pied  dans  la  maison  de  la  chicane  !  c'est  un 
vrai  puits  perdu  ;  tout  y  entre  et  rien  n'en  sort. 
(De  Juss.) 

—  Puits  foré,  plus  fréquemment  appelé  puits 
artésien,  parce  que  ce  fut  dans  l'Artois  qu'on 
creusa  pour  la  première  fois  cette  sorte  de  puits 
Trou  ordinairement  très-profond  ,  creusé  dans 
la  terre  à  l'aide  d'une  sonde  jusqu'à  la  rencon- 
tre d'une  nappe  d'eau  ou  d'un  courant  qui  ,  en 
vertu  de  la  pression  atmosphérique  agissant  sur 
la  surface  du  liquide  à  son  point  de  départ,  là 
où  le  niveau  est  d'avance  reconnu  supérieur  à 
celui  du  sol  à  l'endroit  où  l'on  opère,  jaillit  au- 
dessus  du  sol  plus  ou  moins  haut.  Le  jaillisse- 
ment de  l'eau  dans  les  puits  artésiens  est  basé 
sur  ce  principe  d'hydrostatique,  que  les  sur- 
faces de  niveau  d'un  même  liquide  en  équilibre 
dans  deux  vases  communiquants  sont  les  mê- 
mes, sont  un  seul  et  même  plan.  Le  principe  du 
puits  artésien  est  encore  le  même  que  celui  du 
siphon. 

—  Puits  d'Orvieto.  Superbe  monument  con- 
struit à  Orvieto,  en  Italie,  par  Antonio  San- 
Gallo.  Des  mulets  vont  y  chercher  i''eau  en 
descendant  par  un  escalier  en  spirale  et  remon- 
tant par  un  autre.  Le  puits  d'Orvieto,  qui  est 
très-profond  ,  a  un  diamètre  de  vingt-cinq 
brasses. 

—  Puits  de  Bic?tre.  Puits  achevé  en  1735 
sur  les  dessins  de  Boffrand.  11  a  53  mètres  de 
profondeur  et  environ  5  mètres  de  diamètre. 
L'eau  s'en  extrait  au  moyen  de  deux  seaux  con- 
tenant trois  muids  d'eau  et  pesaut  chacun 
1,200  livres,  lesquels  montent  et  descendent  au 
moyen  d'une  charpente  tournante  mue  par  huit 
chevaux.  Le  réservoir  du  puits  de  Bicètre  con- 
tient 1,0(10  munis  d'eau. 

—  Fond  ,  trou  profond.  Quand  Dieu  laisse 
sortir  du  puits  do  l'abîme  la  fumée  qui  obscur- 
cit le  soleil.  (Boss.) 

—  Art  milit.  Puits.  Trous  creusés  au-devant 
d'un  retranchement,  d'une  circonvallation,  et 
qu'on  recouvre  habituellement  de  branches  d'ar- 
bres et  de  terre  pour  les  cacher  à  la  cavalerie 
ennemie,  qui  y  tombe  inopinément.  Toutes  les 
lignes  étaient  protégées  elles-mêmes  par  des 
puits.  ||  Creux  très-profond  fait  en  terre  par  les 
assiégés  d'une  place,  pour  découvrir  et  éventer 
les  mines  pratiquées  par  les  assiégeants. 

—  Puits  se  dit  en  général  de  tous  les  trous 
creusés  verticalement  pour  servir  à  une  exploi- 
tation quelconque.  Puits  de  carrière.  Puits  de 
mine.  Puits  d'épreuve. 

—  Putts  de  mine.  Excavation  verticale  prati- 
quée pour  l'exploitation  d'une  mine,  et  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  pénétrer  dans  la  pre- 
mière galerie,  ou  même  d'une  galerie  dans  une 
autre. 

—  Puits  de  carrière.  Puits  creusé  verticale- 
ment qui  sert  d'ouverture  à  une  carrière  de 
pierres,  soit  pour  y  pénétrer,  soit  pour  en  tirer 
les  pierres  an  moyen  d'un  tour. 

—  Fig.  et  fam.  Puits  de  seience.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  beaucoup  de  science.  C'est  un 
puits  de  science.  Il  s'emploie  quelquefois  par 
ironie.  ||  Puits  d'or.  Se  dit  d'une  personne  qui 
a  beaucoup  d'or,  qui  est  extrêmement  riche. 
Cett  un  p«i(s  d'or  est  l'équivalent  de  c'est  un 
Crtrus. 

—  Fig.  Puits  d'abondance.  Puits  intarissable. 
Lo  christianisme  a  placé  la  charité  comme  un 
puits  d'abondanco  dans  les  déserts  de  la  vie. 
(Cfiateaub.) 

—  Mar.  Sentioe  d'un  vaisseau.  ||  Grande  pro- 
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fondeur  qu'on  rencontre  dans  la  mer  avec  la 
sonde,  et  autour  de  laquelle,  dans  un  espaco 
plus  ou  moins  étendu,  on  trouve  un  fond  géné- 
ralement uniforme  et  élevé. 

—  Phys.  Puits  de  glace.  Trous  pleins  d'eau 
qu'on  trouve  dans  les  glaciers  immenses  formés 
par  la  nature.  ||  Formation  du  puits  île  glace. 
Ce  phénomène,  qui  a  lieu  sous  l'influence  so- 
laire, et  qui  est  motivé  par  la  présence  sur  la 
glace  de  quelque  corps  étranger,  est  une  consé- 
quence de  ce  principe  de  physique ,  que  le 
maximum  de  condensation  de  l'eau  a  lieu  à  4* 
au-dessus  de  zéro.  La  quantité  de  chaleur  ab- 
sorbée par  ce  corps  étranger  fond  une  petite 
quantité  de  glace;  l'eau  qui  en  résulte  s'élève 
bientôt  de  0  à  •-'  et  3*  dans  sa  partie  supérieure  ; 
alors,  étant  plus  dense  que  la  partie  inférieure, 
la  partie  supérieure  prend  la  place  de  celle-ci, 
et  comme  elle  est  plus  élevée  en  température, 
elle  fond  à  son  tour  un  peu  de  glace,  et  ainsi 
de  suite;  en  sorte  que  ce  mouvement  continuel 
de  courants  ascendants  et  descendants  finit  par 
produire  des  trous  ayant  jusqu'à  trois  et  quatre 
pieds  de  profondeur. 

—  Puits  de  Joseph' [en  arab.  Birr-el-Yousouf). 
Puits  magnifique  que  l'on  voit  au  Caire  ,  con- 
struit par  un  prince  arabe  nommé  Yousouf,  et 
non  par  Joseph,  fils  de  Jacob,  ainsi  qu'on  l'a 
prétendu  à  cause  de  sou  antiquité.  Le  puits  de 
Yousouf  est  taillé  dans  le  roc  ;  il  a  2H0  pieds 
de  profondeur  sur  une  circonférence  de  40  pieds, 
et  on  y  descend  par  un  escalier  circulaire  de 
300  marches.  L'eau  est  tirée  de  ce  puits  au 
moyen  de  machines  mues  par  des  boeufs  qui 
l'élèvent  successivement  dans  des  bassins  situés 
au  milieu  du  puits,  de  distance  en  distance, 
dans  le  sens  vertical. 

—  Puits  décoré.  Puits  orné  d'architecture  et 
de  sculpture.  Il  y  a  dans  la  cour  de  San  Pietro 
in  Vincoli  un  superbe  modèle  de  puits  décoré, 
dont  le  dessin  est  attribué  à  Michel- Ange. 

—  Art  culin.  En  termes  de  cuisine,  puits  dé- 
signe le  vide  qu'on  doit  former  dans  la  pâte, 
afin  de  la  délayer  commodément,  a,nsi  que  pour 
la  pétrir  et  y  mélanger  la  levure.  ||  Se  dit  aussi 
du  vide  que  l'on  a  ménagé  dans  le  milieu  d'un 
plat  par  suite  de  l'arrangement  des  viandes  eu 
des  poissons,  gros  légumes  ou  autres  éléments 
solides  qu'on  y  a  dressés  en  couronne.  ||  Puits 
d'amour.  Sorte  de  pâtisserie  feuilletée  ,  évidée 
à  l'intérieur  et  que  l'on  remplit  avec  des  confi- 
tures,des  gelées,  etc.  Omission  des  dictionnaires. 

—  Prov.  et  fig.  Pénétrer  dans  le  puits  de  Dé- 
mocrite. Découvrir  la  vérité.  L'origine  de  ce 
proverbe  vient  de  ce  que  Démocrite  plaça  la 
vérité  au  fond  d'un  puits.  La  philosophie  her- 
métique a  employé  cette  locution  proverbiale 
dans  le  sens  de  Découvrir  la  vérité  des  natures, 
des  substances.  ||  Il  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits.  11  faut  profiter  des  occasions 
qui  se  présentent  ;  il  ne  faut  pas  laisser  échapper 
l'occasion.  ||  Montrer  à  quelqu'un  la  lune  dans 
le  puits.  Lui  en  donner  à  garder,  lui  en  imposer. 
Il  est  tout  à  fait  populaire.  Omission  des  dic- 
tionnaires. ||  La  vente  est  au  fond  d'un  puits. 
Elle  est  cachée  et  difficile  à  découvrir.  ||  Tirer 
la  rerite  du  fond  du  puits.  Arriver  à  la  vérité  à 
force  de  recherches. 

Ils  tremblent  quun  censeur  que  sa  verve  encourage 
Ne  vienne  en  seB  écrits  démasquer  leur  visage, 
Et,  fouillant  dans  leurs  mœurs  en  toute  liberté, 
N'aille  du  fond  du  puits  tirer  la  vérité.       (Boilkad.) 

—  Hist.  sacr.  Le  puits  de  celui  qui  vit  et  qui 
me  voit.  Source  située  à  l'entrée  de  l'Arabie  dé- 
serte, aux  confins  du  pays  de  Chanaan. 

—  Hist.  Le  puits.  Espèce  de  vaste  brancard 
sur  lequel  montait,  à  Venise,  le  doge  nouvelle- 
ment élu,  et  qu'environ  deux  cents  hommes  pro- 
menaient autour  de  la  place  Saint-Marc. 

—  J>s  puits.  Prisons  de  Venise  situées  au- 
dessous  du  niveau  des  canaux.  11  y  avait  d'au- 
tres prisons  à  Venise,  situées  sous  la  toiture  du 
palais  de  Saint-Marc,  et  qui ,  par  une  sorie 
d'antithèse,  s'appelaient  les  plombs. 

—  Prov.  et  fig.  Cet  homme  est  un  puits,  un 
vrai  puits.  Il  garde  religieusement  ce  qu'on  lui 
a  confié ,  malgré  les  obsessions  dont  on  l'en- 
toure pour  lui  tirer  son  secret.  ||  Dans  un  sens 
analogue.  Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits, 
c'est  comme  si  cela  tombait  dans  un  puits.  Lui 
parler,  lui  faire  des  questions,  c'est  perdre  son 
temps  et  sa  peine,  tant  il  est  secret  et  réservé. 

||  Cela  est  tombe  dans  le  puits.  Cela  a  fini  par 
être  totalement  oublié.  ||  Dans  le  même  sens. 
Cela  ne  tombera  pas  dans  le  puits.  Cela  ne  s'ou- 
bliera pas,  on  en  gardera  la  mémoiie  ,  on  se  le 
rappellera  quand  il  le  faudra. 

—  Un  poète  a  cru  devoir  écrire  ce  mot  sans 
ts  ;  c'est  là,  il  faut  on  convenir,  une  licence  un 
peu  trop  forte. 

Il  fit  signe  à  Cédar,  en  lui  montrant  le  pui, 
De  les  faire  descendre  et  boire  devant  lui. 

iL.lU.TIKI.) 

PUL.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  en  Perse  à 
toutes  les  monnaies  do  cuivre  qui  ont  cours 
dans  l'empire. 

PULCllÉRIE  (iElia  Pulcheria,  sainte).  Im- 
pératrice d'Orient,  fille  d'Arcadius  et  sœur  de 
Théodose  le  Jeune,  née  en  300.  lille  fut  pro- 
clamée Augusta  ,  en  41ô.  Maîtresse  du  trône  à 
la  mort  de  son  frère,  elle  épousa  Marcien,  après 
lui  avoir  fait  jurer  déganter  la  continepoe  av. t. 
elle;  I  Ile  mourut  en  453.  L'Eglise  grecque  la  fête 
le  13  septembre. 

PU  LE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dès  apocynées. 

PULE.IA TE.  s.  m.  Sorte  de  vin  qu'on  fait 
avec  une  infusion  de  pouliot,  herbe  odoriférante. 
Il  est  peu  connu. 
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PULICATRE  adj.  des  9  g  (du  lat.  putes, 
gén  pulicis,  puce).  Bot.  Se  dit  des  plantes  mar- 
quées de  lar.nes  semblables  à  celles  que  pro- 
duisent sur  le  linge  les  déjections  des  puces,  ou 
de  taches  semblables  à  des  piqûres  de  puces. 

PULICAIRE  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  de 
la  iamille  des  synantherées ,  se  rapprochant 
beaucoup  des  inules.  Pulieaire  dyssentérique. 
Pulicaire  commune.  Pulieaire  arabique. 

—  Nom  vulgaire  d'un  plantain, 

—  Médec.  Se  dit  des  éruptions  cutanées  sem- 
blables à  des  morsures  de  puces,  et  en  général 
des  maladies  dans  lesquelles  ou  observe  de  ces 
éruptions.  Une  fièvre  pulieaire.  Une  éruption 
pulieaire. 

PULINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  byssus. 
(  PULK.   s.   m.  Corps  de   troupes.   Se  dit  des   j 
Cosaques.  Un  pulk  de  Cosaques. 

PULLAIRE.  s.  m.  (du  lat.  pullus,  poulet,  et 
en  général  ,  petit  d'un  animal  quelconque  ).  I 
Antiq.  roni  Officier  de  rang  subalterne,  ch6z 
les  Romains,  qui  gardait  et  nourrissait  les  pou-  • 
lets  et  les  oiseaux  sacrés,  réservés  pour  les  aus- 
pices. Chaque  légion  romaine  avait  son  pul- 
laire. 

PULLAIRES.   Géogr.   Petites  îles   du  golfe 
Adriatique  ,   au  nord  de  la  côte  d'Istrie  ,   très-   j 
près  de  Po'.a. 

PULLASTRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles. 

PULLIGERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pullus,   | 
rejeton;    gerere ,   porter).    Bot.    Qui  porte  des 
boursouftlures.  qui  est  couvert  de  pustules  sail- 
lantes. La  nérila  est  Dulligère.  ||  S'emploie  sub- 
stantivement. 

PULLULATION.  s.   f.   (pr.  pul-lu-la-ci-on).   ' 
Acuon  de  pulluler,  multiplication  abondante  et 
rapide.  La  pullulation  des  chenilles  est  extraor- 
dinaire cette  année.  Ce  mot  a  été  orée  par  Bulîon, 

V. PCLLULKR. 

—  Nom  donné  par  le  prince  de  Ligne  à  la 
population  juive,  en  Pologne  et  ailleurs,  qui 
est  maigre,  hâve,  hideuse. 

PULLULER,    v.   ii.  1"  conj.   (du  lat.  pullu-  \ 
lare;    dérivé   de   pullus ,    rejeton).    Multiplier  ' 
abondarnment^et  rapidement.  Se  dit  de  tout  ce   j 
qui  a  vie  et   qui  engendre.  Dans  les  chambres   j 
malpropres  on  voit   pulluler   les   puces     11  y  a 
des  années  où  les  chenilles  pullulent  d'une  façon 
extraordinaire.    Les  sauterelles,  qui  pullulent  si 
abondamment  en  Afrique,  servent  de  nourriture 
aux  Arabes,  qui  les  regardent  comme  un  mets 
friand.  En  écrivant  pullulent  et  non  pullullent, 
nous  nous  rangeons  de  l'avis  de  l'Académie  et 
non  de  celui  de   M    Landais  ,  qui  dit  :  «  Nous 
ferons  observer  que  l'Académie,  qui  écrit  ap-  \ 
peler  et  il  appelle ,  écrit   pulluler  et  il  pullule. 
La  règle  est  cependant  bien  positive,  et  elle  con- 
sacre les  principes  qu'elle  a  elle-même  établis.  » 
Pour  peu  qu'il  eût  réfléchi,  M.  Landais  se  fût 
abstenu  de  cette  observation,  a  moins  que,  con-  j 
trairement  a  toute  règle  établie,  au  lieu  d'écrire  :   I 
il  recule,  il  manipule,  i!  formule,  il  adule  et  une 
foule  d'autres,  il  n'écrive,  mais  dans  ce  cas  pour 
lui  seul  :  il  reculle,  il  manipulle,  il  formulée,  il 
adulte.   Les   verbes   en   uler  ne  suivent  pas  la 
même  règle  que  l«s  verbes  en  eler. 

C'est  au  printemps 
Que  tout  aime,  que  tout  pullule  dans  le  monde. 

Monstres  marins  au  fond  de  Tende, 
Tigres  dans  les  forêts,  alouettes  aux  champs.  (Là  FoNt., 

—  Se  dit  aussi  des  plantes.  Le  chiendent  pul- 
lule beaucoup.  La  fougère  pullule  abondam- 
ment. 

—  Fig.  Se  dit  des  écrits  dangereux  ou  mé- 
prisables, des  fausses  doctrines,  des  opinions 
pernicieuses  ,  des  erreurs  qui  se  répandent 
promptement  et  se  propagent  au  loin.  Les  mau- 
vais livres  pullulent.  La  censure  a  pour  objet 
d'empêcher  les  maximes  antisociales  ou  immo- 
rales de  pulluler.  Cette  hérésie  a  promptement 
pullulé.  Les  préjugés  pullulent  dans  le  berceau 
de  l'ignorante  paresse.  (Pythagore.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  des  individus  abjects,  mé- 
prisables, réprouvés  de  la  société,  dont  le  grand 
nombre  va  croissant.  Les  voleurs  pullulent  cet 
hiver.  La  canaille  pullule.  Dans  les  fêtes  publi- 
ques, les  fripons  pullulent. 

PULMENT  s.  m.  (du  lat.  pnlmentum,  même 
signif).  Potage  fort  épais,  fait  de  riz,  de  fèves. 
Horace  et  Pline,  qui  parlent  du  pulment,  lui  ont 
donné  cette  signification  et  aussi  celle  de  ha- 
chis, civet. 

PULMO  AORTIOIIE.  adj.  dos  2  g.  et  s.  m. 
(du  lat.  pulmo,  poumon,  et  aorte;  dérivé  du 
gr.  àop-ttv,  ,  artère  qui  communique  les  esprits 
vitaux  par  tout  le  corps).  Médi  c.  Qui  appartient 
au  poumon  et  à  l'aorte.  Quelques  auteurs  ap- 
pellent de  ce  nom  le  canal  artériel. 

PULMOBRANCIIE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
pulmo',  poumon  .  et  du  gr.  «pif^'a,  branchies). 
Moll.  Se  dit  des  animaux  pourvus  de  branchies 
disposées  en  poumons,  c'est-à-dire  tapissant  l'in- 
térieur d'une  cavité  dans  toute  son  étendue.  || 
Ordre,  de  la  classe  des  paraeéphalophores.  ||  pui.- 
mobranchks.  s.  m.  pi.  Famille  do  l'ordre  ou  de 
la  classe  des  gastéropodes,  comprenant  ceux  de 
ces  mollusques  qui  respirent  l'air  en  nature. 

FULMOGRADE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  pulmo, 
poumon;  gradi,  marcher1,  Enloii,  Se  dit  des 
insectes  dont  le  corps  est  gélatmétii  -t  dont  la 
locomotion  s'exécute  par  des  mouvements  d'ex- 
pansion et  de  resserrement  semblables  a  ceui 
du  poumon  dans  la  respiration.  ||  pdlmoorades. 
a.  m.  pt.  Ordre  de  la  clause  des  arachnoderinai- 
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ras,  comprenant  les  insectes  qui  sont  pulmo- 
graues. 

PI  LMONAIRE.  adj    des  2  g.  (du  lat    nul- 

monariux;  lurme  âepuîmo.  poumon, qu'on  e  ri- 
vait au'  refois  pouhunni.  Anal  Qui  appartient 
au  poumon.  Il  Artère  pulmonaire.  Altère  qui 
Mai  de  la  partie  supérieure  ei  gauche  uu  ven- 
tricule droit  du  cœur,  se  porte  en  Uautei  aga  che 
et  se  partage  en  deux  troncs,  au  Diveau  de  la 
seconde  venèbre  dorsale,  un  pour  chaque  pou- 
mon. L'artère  pulmonaire  porte  du  cœu  au 
poumon  le  s  ng  qui  don  régénérer  l'acte  respi- 
ratoire. [|  Plèvre  pulmonaire.  La  portion  de  la 
plèvre  uni  revêi  imtné  liaiement  le  poumon. 
V.  PLÈVRE.  ||  Veine  pulmonaire.  Veine  qui  rap- 
pone  au  cœur  le  sang  régénère  par  l'acte  res- 
pira oire  et  porté  au  poumon  par  l'artère  pul- 
mona  re. 

—  Pathol.  Catarrhe  pulmonaire.  V.  bron- 
chite. ||  Phthisie  pulmonaire  Maladie  de  con- 
somption causée  par  quelque  vue  organique  du 
poumon  amenant  une  ulcération  pulmonaire 
et  dans  laquelle  toute  l'habitude  du  corps  s'a- 
maigrit et  se  dessèche  jusqu'à  extrême  con- 
somption. ||  Plexus  pulmonaire.  V.  pi.exrs  || 
Crachats  pulmonaires.  Mucosités  expedorées 
par  les  poumons,  dans  la  pulmonie.  ||  Trarhees 
pulmonaires.  Pans  les  insectes  ,  celles  qui  font 
suite  aux  trachées  proprement  dites,  sans  toute- 
fois exister  toujours.  On  ne  saurait  en  préciser 
l'orisrine  ,  mais  un  les  reconnaît  à  leur  grand 
diamètre,  et  à  ce  qu'elles  semblent  servir  comme 
de  réservoirs  à  l'air. 

PULMONAIRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  borraginées, 
comprenant  des  plantes  herbacées  ou  plus  rare- 
ment des  arbustes,  dont  les  feuilles  sont  alternes 
et  dont  les  fleurs  sont  disposées  au  sommet  des 
tiges  en  grappes  unilatérales  on  en  corymbe.  On 
a  donné  le  nom  de  pulmonaire  à  ces  plantes 
parce  qu'on  leur  a  attribué  pour  propriétés  es- 
sentielles la  vertu  de  remédier  aux  maladies  du 
poumon.  Pulmonaire  officinale.  Pulmonaire  à 
feuilles  étroites.  ||  Pulmonaire  dr  chêne.  V.  lo- 
baire.  ||  Pulmonaire  des  Français.  L'épervière. 

—  pulmonaires,  s.  m.  pi.  Entom.  Ordre  de 
la  classe  des  arachnides,  comprenant  ceux  de 
ces  animaux  qui  respirent  par  des  sacs  pulmo- 
naires. 

FULMONAL,  AEE.  adj.  Médec.  Qui  vient 
du  poumon.  Affection  pulmonale.  ||  FI. ,  pul- 
monaux. 

PULMONARIEE.  s.  f.  Bot.  Section  de 
plantes  herbacées,  établie  dans  le  genre  hiera- 
cium. 

PULMONÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pulmo ,  pou- 
mon). Moll.  Qui  respire  par  les  poumons.  | 
pulmonés.  s.  m.  pi.  Branche  de  la  race  des  ani 
maux  vertébrés,  comprenant  ceux  à  sang  froid 
qui  respirent  au  moyen  de  poumons.  ||  Ordre 
de  la  classe  des  gastéropodes.  ||  S'empl.  aussi 
au  singul.  On  distingue  les  pulmonés  aquatiques 
ou  limnéens ,  et  les  pulmonés  terrestres  ou  hma- 
cinés. 

PULMONELLE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques établi  pour  i'aplidion. 

PULMONIE.  s.  f.  (du  lat.  pulmo,  poumon). 
Pathol.  Maladie  causée  par  une  inflammation 
des  poumons  Ce  mot  est  vieux  et  à  peu  près 
hors  d'usage  en  médecine;  il  est  remplacé  par 
pneumonie,  et  même  par  pleura -pneumonie , 
parce  qu'il  est  rare  qu'il  y  ait  inflammation  des 
poumons  sans  inflammation  de  la  plèvre.  Pleuro- 
pneumonie  est,  au  reste,  l'ancienne  expression 
d'Hippocrate.  ||  Quelques  auteurs  ont  appelé 
pulmonie  la    phthisie    pulmonaire.  V.    pclm 

NAIRE. 

PULMONIFÈRE.     adj.    des    2  g.    (  ju  lat. 

pulmo.  poumon,  et  ferre,  porter).  Hist.  nat. 
Qui  a  des  poumons. 

PULMONIFORME.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la 
forme  d'un  poumon. 

PULMONIQUE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pulmo, 
poumon;  gén.  pulmonis).  Méd.  Qui  est  malade 
du  poumon  ,  qui  esi  affecté  de  la  maladie  dite 
pulmonie.  Un  jeune  homme  pulmoniqiie.  ('ne 
femme  pulmoniqiie.  Il  est,  elle  est  puimomque. 
[|  substanliv.  Lin  pulmoniqiie.  Les  pulmoni- 
ques  sont  très-difficiles  à  Ktiérir.  Le  pulmo- 
niqiie doit  suivre  un  régime  extrêmement  sé- 
vère. 

PULPATION.  s.  f.  Pharm.  Action  de  pnl- 
per,  de  réduire  en  pulpe  certaines  substances 
végétales. 

PULPE,  s.  f.  (du  lat.  pulpa ,  même  signifie. 
On  écrivait  autrefois  poulpe  |.  Bot.  l'artie 
molle,  charnue,  essentiellement  formée  de  nsv,, 
cellulaire,  qui  constitue  une  grànile  partie  dei 
fruits,  des  feuilles  et  des  graines,  el  qiu  porté 
différants  noms.  La  pulpe  des  fru  ts  s'appi 
sareararpe  ou  mesocarpe ,  la  pulpe  îles  IVu  |  ,■. 
parenchyme ,  et  la  pulpe  les  graines,  éndfi 
sp>  rme. 

—  En  parlant  les  animaux  les  parties  la- 
pins charnues  des  animaux.  In  chair  la  pins  oe 
licate  A  manger. 

—  Pharm  Sorte  de  pâte  on  de  bonifie  fait» 
avec  In  pulpe  proprement  dite  des  végétaux 
Pulpe  de  prune  Pulpe  de  tamarin  f'Ulpa  di 
carotte  !l  est  presque  toujours  nécessaire  ft- 
fini'  subir  une  opération  préliminaire  aui 
substances  i)u'onvaut  réduire  eu  pulpa 

—  Anat.   l-uipe   céréoraie.  Un  patin  madul. 

laire  du  cerveau,      [u'elle  an  une  letiura 

fil     iiisi     ||  P  tigitale    Petits    o   -s    ■  "u. 

(       i  à  l'extremiii  -    p«  "••    h  uhiip, 

rei.flee  et  arrondie  qui  l  mime    e»  duigu. 
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PCLrÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pulper.  S'em- 
ploie adjectivement. 

PULPER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  pulpa, 
pulpe)  Pharm.  Réduire  en  pulpe.  Pulper  la 
casse,  le  tamarin.  Avant  de  pulper  le  tamnnn, 
on  le  laisse  ramollir  dans  l'eau  ;  on  pulpe  en- 
suite sur  un  tamis  de  crin  la  masse  molle  qui 
en  résulte. 

—  se  pulper.  v.  pron.  Etre  pulpe.  Les  roses 
rouges  le  corhléaria,  le  cresson  ,  se  palpent 
daos  un  mortier.  La  racine  de  guimauve  ,  les 
bulbes  de  lis  se  pulpent  de  la  même  façon. 

PL'LPESIE.  s.  f.  Médec.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  à  l'apoplexie.  V.  apoplexie. 

FULPETTER.  v.  n.  1"  conj.  Mimologisme 
relatif  à  la  manière  de   clapper  des  vautours. 

PULPEUX ,  EUSE.  adj.  Composé  de  pulpe. 
Matière  pulpeuse. 

—  Qui  a  de  la  pulpe.  Substance  pulpeuse. 

Qui  a  la  consistance  de  la  pulpe.  L'arille 

pulpeuse.  Péricarpe  pulpeux.  Le  tissu  pulpeux 
du  cerveau. 

PULPITUM.  s.  m.  (pr.  pul-pi-lomm) .  Antiq. 
Lieu  élevé  sur  lequel  les  acteurs  romains  ve- 
naient réciter  et  où  la  fable  se  jouait.  Chez  les 
Grecs,  le  pulpitum  avait  deux  parties;  l'une 
s'appelait  proscenium,  où  les  acteurs  jouaient  ; 
l'autre,  Ingeion,  logeum,  où  les  chœurs  venaient 
réciter,  et  les  pantomimes  faire  leurs  représen- 
tations. 

PULPOIRE  s.  m.  (du  lat.  pulpa,  pulpe). 
Pharm.  Sorte  de  laage  spatule,  avec  laquelle  on 
piesse  sur  un  tamis  de  crin  la  substance  préa- 
lablement amenée  à  l'état  de  masse  molle,  qu'on 
veut  pulper. 

PULPOL.  s.  m.  Pharm.  Pulpe  médicinale  en 
général;  médicaments  de  substance  molle,  for- 
més de  la  partie  charnue  des  végétaux. 

FULPOLÉ.  s.  m.  Pharm.  Substance  réduite 
en  pulpe. 

PULPOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Com- 
pose de  pulpe,  fait  de  pulpe.  Médicament  pul- 
polique. 

FULPUT.  V.  puput. 

PULQUE  s.  f.  Bot.  Liqueur  préparée  avec 
(e  suc  de  l'agave  d'Amérique,  qu'on  a  fait  fer- 
menter. La  pulque  sert  de  boisson. 

PULQUER  v.  a.  1"  conj.  Relat.  Changer 
en  pulque.  Pulquer  la  sève  sucrée  de  l'agave. 

—  v.  n.  Fabriquer  de  la  pulque. 

PULS  s.  m.  Sorte  de  mets  ancien  fait  avec 
du  riz,  des  pois,  des  fèves,  et  qui  avait  la  con- 
sistance d'une  bouillie.  On  mangeait  cet  épais 
potage  dans  une  sorte  de  vase  appelé  pultarium. 

PULSANO  (Ordre  de).  Hist.  relig.  Ordre  re- 
ligieux fondé  au  xn*  siècle  à  Pulsano,  dans  la 
Poniile,  au  royaume  de  Naples,  par  saint  Jean 
de  Matera. 

PULSARE.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  raisin  qui 
croît  dans  le  Languedoc. 

PULSATEUR,  TIUCE.  adj.  Qui  pousse,  qui 
bat. 

—  Entom.  Scarabée  pulsateur.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  vrillette.  Il  est  ainsi  appelé  à 
cause  de  la  faculté  qu'a  cet  insecte  de  produire 
ud  bruit  très-singulier  de  tic-tac  ou  de  va  et 
vient  très-rapide  ,  analogue  à  celui  d'une  pen- 
dule dont  l'échappement  ne  serait  pas  retenu 
par  le  balancier.  Les  anciens  l'appelaient  soni- 
céphah. 

PUI.SATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  pulsare,  bat- 
tre). Médec.  Qui  élance,  qui  bat.  ||  Douleur  pul- 
sative.  Battement  douloureux  qu'on  éprouve 
dans  les  parties  enflammées,  et  qui  répond  aux 
pulsations  artérielles  Les  femmes  nerveuses  res- 
sentent souvent  dans  déférentes  parties  du 
corps  des  douleurs  pulsatives,  qui  sont  ordinai- 
rement sans  danger. 

PULSA'HLLE  s.  f.  (du  lat.  pulsare,  battre, 
frapper  i.  Bot.  Espèce  d'anémone;  les  aigrettes 
de  ses  graines  s>>nt  agitées  par  le  vent  le  plus 
léger,  de  là,  le  nom  donné  à  la  plante.  ||  Nom 
vulgaire  de  la  fleur  de  Pâques  ou  passe-fleur. 

PULSATION  s.  f.  (pr.  pul-ça-ci-on  ;  du  lat. 
puhare,  battre)    Battement. 

—  Médec  Battement  des  artères  qui  consti- 
tue le  pouls.  Pulsation  artérielle  ou  de  l'artère. 
'3  ulsation  uniforme.  Pulsation  inégale.  Compter 
•  ombien  le  pouls  d'un  malade  fait  de  pulsations 

la  minute  ou  par  minute.  ||  Pulsation  se  dit 
ttssi  de  la  douleur  pulsative.  V.  pdlsatif.  J'é- 
prouve an  petit  doigt  une  forte  pulsation.  Avoir 
une  pulsation.  Les  pulsations  artérielles  sont 
isochrones  aux  mouvements  du  cœur.  Eprou- 
ver des  pulsations  très-marquées  et  très-dou- 
loureuses. 

—  Fig.  11  sent  de  tontes  ses  fibres  le  men- 
songe, l'injustice,  dans  chacune  des  pulsations 
du  genre  humain.  |Ed.  Quinet.) 

—  Phys.  Le  mouvement  de  vibration  qui  a 
lieu  dans  les  fluides  élastiques  en  général  quand 
leurs  molécules  sont  brusquement  frappées.  La 

i  lsation  du  son,  c'est-à-dire  le  mouvement  de 
.  tbration  qui  a  lien  dans  l'air,  et  duquel  résulte 

e  qu'on  nomme  le  son,  quand  les  oscillations 
■  ^s  molécules  d'un  corps  placé  dans  ce  milieu 
se  transmettent  à  l'air  au  moyen  d'un  choc  par 
exemple,  et  se  propagent  dans  ce  fluide  jusqu'à 
uotre  oreille. 

PULSATOIRE.  adi.  des  9  g.  Qui  produit  ou 
Tait  entendre  des  pulsations.  Mouvement  pul- 
•atoire.  S'"mplcie  en  médecine  et  en  physique. 

V.    PULSATION. 


PULV 

—  Entom.  Nom  donné  à  un  insecte  regardé 
comme  la  cause  des  pulsations  qui  se  font  en- 
tendre dans  le  vieux  bois.  L'insecte  pulsatoire 
appelé  nsocus,  a  reçu  le  nom  vulgaire  d'hor- 
loge </'   fa  mort. 

PULSILOGE.  s.  m.  (du  lat.  pulsus,  pouls,  et 
du  gr.  Xifu,,  je  dis).  Pathol.  lnsirument  propre 
à  faire  connaître  la  qualité  du  pouls.  Le  pulsiloge, 
attribué  à  Sanctorius  ,  est  tout  à  fait  inconnu. 
Pulxiloi/e  est  plus  significatif  que  pulsirnètre. 
Pulsiloge,  en  marquan*  les  battements  du  pouls, 
leurs  intervalles  successifs,  les  différences  entre 
ces  intervalles  ,  dirait  complètement  le  pouls; 
pulsirnètre  n'indique  que  la  vitesse  du  pouls  à 
la  minute  par  exemple,  comme  si  dans  toute  la 
durée  de  la  minute  les  battements  étaient  égaux, 
uniformes,  et  comme  si  tout  devait  se  passer  de 
la  même  façon  dans  le  même  temps.  Sous  ce  rap- 
port, pulsiloge  serait  préférable  à  pulsirnètre. 
M.  Landais  dit  le  contraire,  parce  qu'il  ne  con- 
sidère la  mesure  du  pouls  que  comme  la  mesure 
de  la  vitesse  d'un  mouvement  uniforme  Mais 
il  faut  ajouter  ici  que  le  pulsirnètre  est  seul  en 
usage. 

PULSIMANCIE.  s.  f.  (du  lat.  pulsus,  pouls, 
et  du  gr.  (Anv-ttia,  divination).  Pathol.  Divina- 
tion établie  sur  les  indications  du  pouls  ;  espèce 
de  charlatanisme  qui  consistait  a  tirer  de  ces 
seules  indications  un  pronostic  ou  un  diagnostic 
sur  l'état  pathologique  ou  physiologique  d'un 
individu. 

PULSIMANCIEN ,  ENNE.  adj.  Pathol.  Qui 
concerne  la  pulsimancie.  Un  diagnostic  pul- 
simancien.  Uue  assertion  pulsimancienne.  ||  s. 
Celui,  celle  qui  pratique  la  pulsimancie. 

PULSIMETRE.  s.  m.  (du  lat.  pulsus,  pouls, 
et  du  gr.  (itTpov ,  mesure).  Pathol.  Instrument 
propre  à  mesurer  la  vitesse  du  pouls,  considéré 
comme  colle  d'un  mouvement  uniforme ,  c'est- 
à-dire  comme  constante  dans  une  certaine  unité 
de  temps  suffisamment  petite.  Le  meilleui  de 
tous  les  pulsimètres,  ce  sont  les  doigts  exercés 
d'un  habile  praticien. 

—  Phys.  Appareil  propre  à  indiquer  avec 
quelle  facilité  l'évaporation  se  fait  dans  le  vide. 

PULSIMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  la  fabrication 
du  pulsirnètre.  ||  Art  de  l'employer  et  d'en  ap- 
précier les  indications. 

FULS1METRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne le  pulsirnètre.  Une  indication  pulsimétri- 
que.  Des  recherches  pulsimétriques. 

PULSION,  s.  f.  (du  lat.  pulsus,  mouvement, 
impulsion).  Phys.  Propagation  du  mouvement 
des  ondes  dans  un  fluide  élastique.  Il  est  très- 
peu  usité. 

PULSOMÈTRE.  s.  m.  V.  pulsimètre. 

PULTACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  puis,  gén.  pul- 
tis,  sorte  de  bouillie  ) .  Médec.  Qui  a  la  consis- 
tance d'une  bouillie,  d'une  purée. 

PULTAWA  ou  POLTAWA.  Géogr.  Gou- 
vernement de  la  Russie  d'Europe,  borné  au  N. 
par  Tchernigow,  au  S.  par  Kherson  et  Ekateri- 
noslaw,  à  l'E.  par  les  Slobodes  de  l'Ukraine,  à 
l'O.  par  le  Dnieper  ;  1,900,000  hab. 

—  pultawa.  Ville  forte  de  Russie  et  capital» 
dn  gouvernement  du  même  nom,  au  confluent 
de  la  Poltawka  et  de  la  Voisk  a.  Popu  ation, 
10,000  hab  Ce  étire  par  la  bataille  qui  eut  lieu 
en  1HH9  enire  Ttmour-Leng  (Tamerlau)  et  Vi- 
told,  duc  de  Liihuanie.  Célèbre  encore  par  la 
victoire  remportée  le  8  juillet  1709  par  P  erre 
le  Grand,  empereur  de  Russie,  sur  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  qui  perdu  toute  son  armée,  et 
traversa  le  Borysthène  a  la  nage,  pour  se  ré- 
fugier en   Turquie. 

PULTENÉE.  s.  f.  (du  lat.  puis,  gén.  pultis 
sorte  de  hounlie).  Bot.  Genre  de  pi. mies  de  la 
famille  des  légumineuses,  dont  le  fruit  ou  la 
graine,  après  un  d»gré  convenable  de  dessicca- 
tion, peut  fournir  des  fécules,  de   la  bouillie. 

PULTIPHAGE,  PULTIPHAGOM1DE  adj. 
des  '2  g.  et  s.  m.  f  m  lai.  puis,  pultis,  bouillie  ; 
et  du  gr.  f«Y<u,  je  mange).  Philol.  Mangeur  de 
bouillie.  Nom  donné  par  Plaute  aux  Carth  - 
«mois. 

PULTUSK ,  PULTAUSK.  Géogr.  Ville  de 
la  Russie  d'Europe  (Pologne),  à  160  kilom.  de 
Plock;  2.200  hab.  Célèbre  par  la  victoire  de 
Charles  XII  sur  les  Saxons  en  1703,  et  par  la 
bataillo  qui  eut  lieu  entre  les  Français  et  les 
Russes  en  1807. 

PULVÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pulvis, 
gén.  pulveris,  poussière).  Qui  est  couvert  de 
poussière. 

—  Bot.  Se  dit  de  certaines  plantes  sur  les- 
quelles on  voit  comme  une  sorte  de  poussière. 
La  parmélie  pulvéracée. 

TULVÉRAGE.  s.  m.  (du  lat.  pulvis,  pulve- 
ris, poussière).  Féod.  Droit  levé  par  les  sei- 
gneurs sur  les  troupeaux  qui  passaient  sur  leurs 
terres,  à  cause  de  la  poussière  qui  résultait  de 
ce  passage.  ||  Droit  de  tonlieu,  qu'on  levait  dans 
les  foires  et  les  marchés.  ||  Droit  que  les  gou- 
verneurs percevaient  à  titre  de  présent  sur  les 
villes  qu'ils  visitaient.  ||  Rémunération  pécu- 
niaire à  laquelle  avaient  droit  les  serfs  qui  s'en- 
rôlaient. ||  Salaire  des  arpenteurs. 

PULVÉRAIRE.  s.  f.  (du  lat.  pulvis ,  pulve- 
ris, poussière).  Bot.  Genre  de  lichens  contenant 
quelques  espèces  pulvérulentes. 

PULVERARlÉ  .  ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  puivéraire.  ||  pulvéb  .iuh-.s  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  lichens  ayant  pour  type  le  genre  pui- 
véraire. 

PULVÉRATEUR.  adj.   m    (du  lat.  pulvis  , 
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pulveris ,  poussière).    Zool.    Nom  donné  aux  , 
oiseaux  et  aux   animaux  qui  ont   l'habitude  do   i 
se  rouler  dans  la  poussière,  de  se  frotter  contre 
le  soi  en  soulevant  de  la  poussière.  Les  passe-  ' 
reaux,  les  gallinacés  sont  pulvérateurs    La  pin- 
tade est  du   nombre  des  oiseaux    pulvératews, 
(Bulfon.) 
PULV'ÉRATIQUE.  adj.  des  2  g.  Féod.   V. 

POLVKKAUK. 

PULVÉRESCENCE.  s.  f.  (du  lat.  pulris  , 
pulveris,  poussière).  Bot.  Etat  d'une  surface 
végétale  qui  est  couverte  d'une  sorte  de  pous- 
sière ou  de  farine,  exsudation  de  la  plante  vrai- 
semblablement et  dont  la  couleur  est  souvent 
agréable.  La  pulvérescence  du  chéuopode 
pourpré. 

PULVÉRIEÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pul- 
tis, pulveris,  poussière,  et /erre,  porter).  Qui  a 
de  la  poussière,  qui  est  rempli  de  poussière. 

—  Miner.  Nom  donné  à  une  variété  de 
quartz  agate  en  creux,  dont  la  cavité  est  rem- 
plie totalement  ou  partiellement  d'une  pous- 
sière de  chaux  carbonatée. 

PULVÉRIN.  s.  m.  (du  lat.  pulvis,  pulve- 
ris, poudre).  Poudre  à  canon  très-fine  obte- 
nue en  écrasant  la  poudre  ordinaire  et  la  tami- 
sant. Le  pulvérin  sert  pour  amorcer,  pour  faire 
des  traînées,  pour  composer  des  artifices.  On 
dit  aussi  poussière  de  poudre  à  canon. 

—  Se  dit  aussi  de  l'étui  dont  les  arquebusiers 
et  les  mousquetaires  se  servaient  au  xvi"  siècle 
pour  renfermer  la  poudre.  Cet  étui  s'appelait 
encore  fourniment. 

—  Se  dit  de  cette  sorte  do  poussière  humide 
produite  par  les  jets  d'eau,  les  cascades,  etc. 
Pluie  extrêmement  fine  dont  on  se  sent  quel- 
quefois frapper  le  visage  quand  la  direction  du 
vent  le  comporte. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  (  pr.  pul-vé-ri-za- 
cion).  Action  de  pulvériser,  de  réduire  en  pou- 
dre. Avant  de  soumettre  un  corps  à  la  pulvé- 
risation, il  faut  lui  donner  un  très-grand  degré 
de  siccité.  Il  y  a  des  substances  qui ,  avant 
d'être  soumises  à  la  pulvérisation  ,  ont  besoin 
d'une  division  préalable  ;  par  exemple,  les  mé- 
taux, les  bois ,  les  racines.  ||  Pulvérisation  par 
contusion,  employée  pour  les  substances  dures, 
qui  ne  cèdent  qu'à  des  chocs  violents.  ||  Pulvé- 
risation, par  trituration,  employée  pour  toutes 
les  substances  qui  se  ramollissent  par  la  cha- 
leur ,  comme  les  gommes  ,  les  résines  :  on  les 
écrase  dans  le  mortier  en  agitant  circulairement 
le  pilon.  ||  Pulvérisation  par  moulure,  employée 
pour  les  céréales  et  en  général  pour  toutes  les 
substances  dont  la  poudre  a  reçu  le  nom  de  fa- 
rine :  on  broie  la  substance  entre  deux  corps 
durs  et  impénétrables.  ||  Pulvérisation  par  frot- 
tement, pour  les  substances  très-friables,  comme 
la  céruse,  la  magnésie  ,  etc.  ;  on  frotte  la  sub- 
stance avec  la  main  sur  un  tamis  placé  au- 
dessus  d'une  feuille  de  papier.  ||  Pulvérisation 
par  intermède,  employée  pour  les  métaux,  la 
vanille,  le  camphre,  qu'on  a  d'abord  eu  soin 
de  diviser  autant  que  possible  :  on  mêle  à  la 
substance  un  autre  corps  qui  facilite  la  con- 
version en  poudre,  et  qu'on  puisse  ensuite  sé- 
parer facilement.  Le  sucre  ,  la  gomme,  le  sel 
marin  ,  etc. ,  sont  des  intermèdes  très-employés 
pour  les  substances  insolubles  dans  l'eau,  parce 
qu'ils  sont  eux-mêmes  très-solubles.  ||  Pulvéri- 
sation par  porphyris ation  ,  dite  aussi  porphyri- 
salion,  employée  pour  les  substances  très-dures 
qu'on  veut  réduire  en  poudre  impalpable  :  on 
place  la  substance  sur  une  table  de  porphyre  et 
on  fait  mouvoir  dessus  une  molette  de  la  même 
nature.  ||  Pulvérisation  par  levigation.  On  délaie 
dans  l'eau  la  substance  ;  on  sépare  ensuite  par 
dépôt  et  décantation  la  poudre  la  plus  grossière, 
et  on  fait  évaporer  la  liqueur  pour  avoir  la  pou- 
dre la  plus  fine  qui  est  restée  en  suspension 
dans  l'eau.  ||  Pulvérisation  par  précipitation.  On 
fait  avec  la  substance  et  un  certain  corps  un 
composé,  soluble  dans  l'eau,  où  on  le  dissout  en 
effet;  puis  on  met  dans  la  liqueur  un  autre 
corps  qui  avec  le  premier  corps  puisse  former 
un  compose  soluble  et  le  forme  en  effet  en 
vertu  de  l'affinité  chimique.  Alors,  une  poudre 
impalpable  se  précipite,  qui  est  celle  de  la  sub- 
stance donnée,et  qu'on  obtient  par  évaporation. 
(Les  pulvérisations  par  intermède,  par  levigation 
et  par  précipitation  sont  des  opérations  chimi- 
ques.) Il  Pulvérisation  par  fusion,  pour  les  mé- 
taux ductiles  et  facilement  fusibles  :  la  fusion 
opérée,  on  agite  vivement  pour  empêcher  que 
les  particules  ne  se  prennent  en  masse  com- 
pacte. ||  Pulvérisation  par  volatilisation ,  em- 
ployée pour  le  mercure  doux,  le  soufre,  etc. 

—  Se  dit  aussi  des  effets  ,  du  résultat  même 
de  la  pulvérisation.  Les  procédés  employés 
pour  opérer  la  pulvérisation  (le  résultat  de  la 
pulvérisation)  sont  très-nombreux  et  varient 
avec  la  nature  de  la  substance  qu'on  veut  ré- 
duire en  poudre.  Le  procédé  de  fabrication  de 
la  poudre  employé  aux  Etats-Unis  ,  où  l'on  se 
sert  d'un  tonneau  renfermant  des  balles  de 
plomb,  auquel  on  imprime  un  mouvement  de 
rotation,  ne  fournit  pas  de  bons  résultats  pour 
la  pulvérisation.  La  pulvérisation  de  cette  sub- 
stance n'est  pas  satisfaisante  pour  le  but  qu'on 
se  propose. 

PULVÉRISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pulvé- 
riser. S'empl.  adjecliv.  Pour  moi ,  je  suis  plus 
frappé  de  ses  parties  solides  que  des  pulvérisées, 
quoique  également  étonnantes.  (B.  de  St-P.) 

—  Par  exagér.  Devenir  poussière  ;  être  cou- 
vert de  poussière.  J'approuve  vos  bains  ,  ils 
tous  empêchent  d'être  pulvérises.  [M"  de  Sév.) 

—  Fig.  Anéanti,  dètrnit.  Cet  écrit  fut  bientôt 
pulvérisé. 
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PULVÉRISER,  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  pu!- 
vis  gén.  pulveris,  pondrei.  Reluire  en  pondre 
réduire  un  corps  solide  eu  particules  [tins  OU 
moins  ténues  Les  substances  que  l'on  veu 
pulvériser  oui  besoin  dn  subit  a  l'avance  quel- 
ques  opérations,  préliminaires  Les  ancien^  put- 
vérisaient  souvent  les  corps  par  la  calcjiiatioa 

—  Fam.  Se  'lit  dans  le  sens  propre,   poui   I'é- 
truire  complètement,  anéantir   Nous  avoi 
vérisé  l'ennemi.  Si  lu  ne  te  tais,  je  te  pulvérise 

— Fig.  Réduire  à  néant,  défaire  entièrement 
11  a  réfute  toutes  ses  objections  et  l'a  pulvérisé 
Il  a  pulvérisé  cet  argument.  La  [usure  est  i  or 
gane  de  la  vérité ,  et  la  foudre  qui  p'iheriir 
l'imposture    (B.-Varennes.) 

—  se  pulvériser,  v.  pron.  Être  pulvérise. 
Les  métaux  ne  se  pulvérisent  pas  comme  les 
substances  friables.  ||  Fig.  De  telle';  objections 
se  pulvérisent  aisément.  ||  Par  exagération.  La 
poussière  était  si  abondante  que  j'ai  failli  me 
pulvériser. 

—  v.  réciproq.  Ils  étaient  si  ardents  A  la  dis- 
cussion, qu'on  aurait  dit  qu'ils  voulaient  se  pul 
vériser. 

PULVÉRISEUR.  s.  m.  Celui  qui  opère  la 
pulvérisation  des  couleurs,  des  teintures  et  des 
drogueries.  Omiss.  des  dictionnaires. 

PULVÉROL.  s.  m.  Pharm.  Poudre  médi- 
cinale. 

PULVÉROLÉ.  s.  m.  Pharm.  Substance  ré- 
duite en  poudre. 

PULVÉROLIQUE.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Qui 
est  en  pondre.  La  matière  pulvérolique. 

PULVÉRULATEUR.  adj.   m.  V.  pulvéjia- 

TEUR. 

PULVÉRULENT  ,  ENTE.  adj.  (  du  lat.  pul- 
verulentus  ,  dériv.  dQ  pulvis ,  pulveris  ,  poudre, 
poussière).  Poudreux,  charge  de  poussière. 

—  Miner.  Qui  a  la  consistance  de  la  pous- 
sière, ou  qui  est  facile  à  réduire  en  poudre.  Sa 
dit  des  corps  dont  les  grains  sont  tellement  ténus 
qu'ils  ressemblent  à  de  la  poussière.  Chaux  car- 
bonatée pulvérulente.  Corps  pulvérulent.  Sub- 
stance pulvérulente.  Matière  pulvérulente. 

—  Bot.  Se  dit  du  pollen  des  végétaux,  quand 
il  se  compose,  comme  cela  a  lieu  ordinairement, 
d'une  foule  d'utricules  distinctes  semblables  a 
une  fine  poussière.  ||  Se  dit  des  plantes  qui  sont 
couvertes  de  grains  très-fins  sensibles  au  tou- 
cher et  à  la  vue,  et  qui  se  détachent  facilement. 

||  Se  dit  encore  des  plantes  couvertes  d'un  du- 
vet très-fin  et  serré ,  semblable  à  de  la  pous- 
sière. 

—  Zool.  Se  dit  de  certaines  parties  du  corps 
des  insectes  où  l'on  remarque  comme  une  pous- 
sière très-fine.  Le  ventre  et  les  ailes  du  banne, 
ton  sont  pulvérulentes.  ||  Se  dit  aussi  des  oi- 
seaux dont  le  plumage  est  comme  chargé  d'une 
fine  poussière. 

—  pulvérulent,  a.  m.  lchthyol.  Nom  spéci- 
fique d'un  characin. 

PULVICULE.  s.  f.  (  dimin.  du  mot  lat.  pul- 
vis, poussière,  grain  de  poussière).  Particule 
sèche  et  isolée,  dont  on  supposait  les  g'ohes  du 
sysfème  solaire  primitivement  formés,  dans  les 
lieux  qu'ils  occupaient.  Les  pulvicules  de  la 
terre,  de  la  lune,  de  Mercure,  etc. 

PULVIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pulvis, 
poudre;  ferre,  porter.  Se  dit  d'une  géode  qui 
renferme  une  matière  pulvérulente. 

PULVINAR  ,  PULVINAIRE.  s.  m  (du  lat. 
pulvitiar  ou  de  pulvinarium.  qui  ont  la  même 
signif.;dér.  de  pu  Ivinus,  coussin,  oreilier).  Antiq. 
Petit  lit  sur  lequel  les  païens  mettaient  les  si- 
mulacres de  leurs  dieux  aut  >ur  d'une  table  char- 
gée de  mets,  soit  dans  les  temples,  soit  au 
cirque.  La  cérémonie  qui  consistait  à  dresser 
ces  lits  s'appelait  les  lectisternes. 

PULVINAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  toutes  les  espèces  de  sphéries. 

PULVINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pulvinus.  cous- 
sin). Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  coussin.  Qui  est 
divisé  par  sillons,  comme  un  champ,  parce 
qu'entre  deux  sillons  il  y  a  un  amas  de  terre 
élevé  et  présentant  la  forme  d'un  coussin. 

—  Entom.  Se  dit  du  prothorax  des  insectes, 
quand ,  étant  déprimé  sur  un  point ,  il  parait 
comme  gonflé  sur  l'autre.  Prothorax  pulviné. 

PULVINULE.  s.  f.  (dimin.  de  pulvinus,  cous- 
sin). Bot.  Filets  simples  ou  rameux  ,  imitant 
souvent  de  petits  coussins  ,  qui  s'élèvent  de  la 
surface  supérieure  du  thalle  de  certains  lichens 
Les  pnlvinules  de  la  parmélie  glomulifère. 

PULVINIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pul- 
vinus, coussin  ;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  coussin.  V.  pulviné. 

PULVISCULAIRE.  adj:  des  2  g.  (du  lat. 
pulvisculus,  dimin.  de  pulvis,  poussière).  Qui 
concerne  les  pulviscules  ||  Matière  pulviscu- 
laire,  La  masse  colorée,  dilatable  el  contractile, 
qui  résulte  de  l'ensemble  des  pulviscuies. 

—  Géol.  Se  dit  des  pierres,  des  métaux,  des 
minéraux  dout  le  grain  est  si  fin  qu'il  ressemble 
à  de  la  poussière.  Grès  pulvisculaire.  Acier 
pulvisculaire.  Carbonate  de  chaux  pulviscu- 
laire. 

PULVISCULE.  s.  m.  (dimin.  depulvis,  pous- 
sière). Bot.  Granule  de  cette  matière  pulvéru- 
lente que  renferment  en  abondance  les  capsules 
des  lycopodes ,  ou  les  endochromes  des  algues 
mannes  articulées. 

PUMA,  s   m.  Mamm.  Lion  du  Chili;  il  tient 
du  tigre.  On  l'appelle  aussi  pagi.  Les  ocelots, 
Jes  pumas  exercent  leurs  rapines  dans  les  soli- 
1  tudei  de  1  Ameriuue.  <A.  Martin). 
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PtMICIF.  adj.  et  s.  m.  Se  Jit  d'une  espèce 
de  papier  carton  sur  lequel  on  dessine. 

PirMICIFORME.  adj.  des  9  g.  (du  Int.  pumex, 
Kl5p  pumicis,  pierre  ponoe  ;  forma,  forme).  Qui 
I  l'aspect  de  la  pierre  ponce.  Lave  pumici- 
Torme. 

PUMICUV.  s.  m.  Huile  de  palme,  dite  aussi 
Huile  de  Sénégal. 

PUMICITE  ,  PUMITE.  s.  f.  (du  lat.  pumex, 
pumicis,  pierre  pence].  Miner.  Pierre  ponce. 

PUMIQUEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  pumex, 
pierre  ponce).  .Miner.  Qui  ressemble  à  la  pierre 
ponce. 

PUN.VIS,  AISE.  adj.  (des  deux  mois  fran- 
çais puer  et  'ifZ  ,  qui  pue  par  le  nez  ;  ou  de 
ftmatse,  a  cause  de  l'odeur  rebutante  qu'exhale 
l'organe  olfactif,  et  qu'on  a  comparée  à  l'odeur 
d'une  punaise  qu'on  écrase  dans  ses  doigts). 
Dont  le  nez  exhale  une  odeur  puante  et  est  pres- 
que privé  du  sentiment  de  l'odorat  à  cause  du 
Tice  de  l'organe.  On  ne  peut  demeurer  long- 
temps auprès  d'un  hnmme  pnnais.  Cette  jeune 
personne  est  punaise.  Il  n'a  point  d'odorat,  il 
est  donc  panais?  Un  prêtre  punais  est  très-peu 
iropre  au  confessionnal  et  à  assister  un  malade. 
*.  ozFNr. 

—  substantiv.  Un  punais.  De  même  que  le 
pnnais  ne  sent  pas  son  odeur,  de  même  l'homme 
ne  s'aperçoit  pas  de  ses  propres  défauts. 

PUNAISE,  s.  f.  (des  mots  français  puer  et 
««:,-  qui  pue  au  nez  :  par  une  sorte  de  pléo- 
nasme, qui  exprime  plus  fortement  tout  le  dé- 
goût que  la  punaise  inspire).  Hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  section  des 
hétéroptères,  famill"  des  géocorises.  On  connaît 
jusqu'à  quarante-trois  espèces  de  punaises.  || 
Punaise  des  lits  [eimrx  leetuarius),  irsecte  de 
sauleur  brune,  arrondi,  très-plat,  sans  ailes  et 
".ons  élytres,  qui  suce  le  sang  de  l'homme  à 
if-'i  d'un  suçoir  dont  la  gaine  a  trois  articles 
seulement,  qui  se  loge  dans  les  bois  de  lit,  dans 
les  papiers  qui  tapissent  les  chambres  ;  qui  ex- 
hale enûn  une  odeur  fétide,  infectant  tout  ce 
qu'il  touche.  Un  des  moyens  les  plus  efficaces 
de  détruire  les  punaises  consiste  à  enduire 
d'une  pommade  mercurielle  toutes  les  places 
où  l'on  peut  supposer  qu'elles  se  logent.  Un 
chimiste  célèbre,  interrogé  s'il  connaissait  un 
remède  contre  les  punaises,  répondit  :  J'en  con- 
nais un. —Quel  est-il? — Mettre  le  feu  à  la 
maison.  (Sali.)  Le  sang  de  l'homme  est  la  nour- 
riture de  la  punaise,  et  c'est  au  moyen  de  sa 
trompe  qu'elle  se  le  procure.  (Heurtai.)  La  pu- 
naise est  une  véritable  calamité  par  les  tour- 
ments inouïs  qu'elle  cause  pendant  certaines 
nuits  d'été;  ce  dégoûtant  insecte  produit  une 
anxiété  extrême ,  une  insomnie  complète,  un 
véritable  désespoir  pour  les  personnes  qui , 
ïyant  la  peau  tendre  et  irritable  ,  se  trouvent 
exposées  aux  attaques  d'un  grand  nombre  de 
ces  animaux  sanguivores.  (ld.) 

—  Punaise  des  bois.  Insecte  qui  appartient  au 
genre  des  pentatômes,  qui  ont  quatre  articles  à 
la  gaine  du  suçoir.  Cette  punaise  a  des  ailes  et 
des  élytres  ,  ce  que  n'a  pas  la  punaise  des  ap- 
partements. Elle  est  bien  dix  fois  plus  grosse 
que  cette  dernière,  et  son  odeur  est  tout  aussi 
iufecte. 

—  Prov.  et  pop.  Plat  comme  une  punaise. 
Extrêmement  plat.  ||  Avoir  le  ventre  plat  comme 
une  punaise.  Avoir  le  ventre  vide,  après  qu'on  a 
été  longtemps  sans  manger. 

—  Fig.  et  pop.  C'est  une  punaise.  C'est  un 
être  vil  et  méprisable,  inspirant  le  dégoût. 

—  Fig.  et  fam.  La  plus  petite  des  boucles.en 
usage  dans  l'équipement  militaire. 

PUNA1SÏE.  s.  f  Maladie  nasale  dans  laquelle 
on  répand  l'odeur  particulière  appelée  de  pu- 
nais, à  cause  de  sa  ressemblance  avec  celle  qui 
émane  de  la  punaise.  V.  ozènk. 

PliNAISOT.  s.  m.  Hist.  nat.  Nom  vulgaire 
du  putois. 

PUNCH,  s.  m.  (  pr.  ponche,  mot  anglais). 
Boisson  forte,  d'origine  anglaise,  faite  avec  une 
liqueur  spiritueuse,  ordinairement  de  l'eau-de- 
vie  ou  du  rhum,  une  infusion  de  thé,  du  sucre 
et  du  jus  de  citron.  Punch  au  rhum,  au  kirsch, 
à  l'eau-de-vie.  Punch  au  vin.  Punch  àla  glace. 
Punch  glacé.  Punch  à  la  romaine.  Un  bol  de 
punch.  Un  verre  de  punc%.  Boire  du  punch. 
Prendre  du  punch  Dans  le  punch  anglais, 
c'est  le  thé  qui  prédomine.  Nous  causâmes  en 
buvant  du  punch.  (J.-J.  Rouss.) 

rUNCTIIXE.  s.  f.  (dimin.  du  lat.  punctum, 
point,  petit  point).  Chose  de  peu  d'importance, 
presque  insignifiante.  La  vie  même  n'est  qu'une 
coutexture  de  punctilles  et  de  niaiseries.  (M1'*  de 
Gournay.) 

PUNCTUM.  s.  m.  (pr.  ponk-tomm  ;  mot  latin 
qui  signifie  point).  Ane.  prat.  Suffrage,  voix 
dans  une  élection  Je  lui  ai  donné  mon  punctum. 
Ce  sens  même  est  un  de  ceux  qu'attachaient  au 
moi  punctum  les  anciens  Romains,  qui  avaient 
l'habitude  de  marquer  un  point  en  donnant  leur 
suffrage;  témoin  ce  vers  d'Horace  :  Strjfra- 
giorum  puncta  non  tutit  septem ,  il  n'eut  pas 
sept  voix  pour  lui;  littéralement  :  II  n'obtint 
pas  sept  points  de  suffrages. 

—  Mathém.  Punctum  signifie  point.  On  la 
trouve  qualifié  d«  plusieurs  façons  dans  l'an- 
sienne  école  :  Punctum  initions.  Qui  est  l'extré- 
mité indivisible  par  laquelle  commence  la  ligue. 
Il  Punctum  continuons.  Qui  est  l'élément  in  livi- 
siblcde  la  ITgpne  tracée,  ligue  qui  est  continue 
par  la  Juxtaposition  successive  do  tous  ses  élé- 
ments. R  Putielum  terminons.  L'extrémité  indi- 
visible qu.  t-rmine  la  ligne.au  delà  de  laquelle 
IL 
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la  ligne  ne  s'étend  point;  son  dernier  élément. 
||  Punctum  ex  cornparatione.  L'un  quelconque 
des  deux  foyers  d'une  ellipse  ou  d'une  hyper- 
bole, dans  la  théorie  des  coniques  d'Apollonius. 
||  Punctum  lineans.  Point  décrivant.  Point  qui, 
eu  se  mouvant  suivant  une  loi  donnée  ,  décrit 
une  courbe  géométrique.  Le  punctum  lineans 
d'une  circonférence,  d'une  ellipse,  d'une  cycloïde, 
d'une  épicycloïde,  etc. 

PUNCTUM  SA  LIENS,  [pr.  ponk-tomm  ça- 
li  einss;  loc.  lat.  signifiant  point  saillant/.  S'em- 
ploie dans  le  langage  didactique,  pour  désigner 
en  effet  un  point  saillant  d'un  corps,  d'un  objet 
quelconque,  que  l'on  décrit.  ||  S'emploie  aussi,  au 
figuré,  dans  le  langage  ordinaire,  pour  fixer  l'at- 
tention sur  quelque  chose  de  capital.  Mais  voici 
le  punctum  saliens,  écoutez  bien. 

—  Médec.  Se  dit  du  premier  rudiment  du  cœur 
chez  l'embryon  ,  qui  apparaît  comme  un  point 
au  milieu  de  l'espèce  de  mucosité  remplissant 
l'amnios,  et  dont  on  distingue  très-bien  les 
battements. 

.  PUNDAGE.  s.  m.  V.  pondaqe. 
PUNPIT.  s.  m.  V.  pandit. 
PUND.IAB.   V.  PENDJAB. 

PL'NGAMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
voisin  du  ptérocarpe. 

PUNGITIF.  IVE.  adj.  (du  lat.  punyere,  pi- 
quer). Médec.  Poignant,  aigu.  Douleur  pungi- 
live. 

.  —  Bot.  Qui  pousse  en  pointe.  Plante  pungi- 
tive. 

rUNI ,  IE.  part.  pass.  duv.  Punir.  S'emploie 
adjtctiv.  Le  coupable  même  n'était  pas  puni 
seul;  on  enveloppait  dans  son  châtiment  la  fa- 
mille entière.  (Rayn.)  Un  coupable  puni  est  un 
exemple  pour  la  canaille.  (La  Bruy.) 
Hïais  tous  ils  so*;t  punis;  leur  sommeil  les  tourmente. 
Le  crime  veille  encor  dans  leur  âme  tremblante. 

(L>  Hun.) 
L'insulte  qu'un  roi  fait  ne  peut  être  punie; 
C'est  le  plus  gr.md  abus  de  son  autorité. 

(F.    DE   NSUF.IKATEAII.) 

—  Puni  de.  J'ai  eu  trop  de  confiance  en  lui, 
et  j'en  suis  puni. 

Et   Phèdre,  de  r-oli  crime  ou  tôt  ou  tard  punie, 
N'en  saurait  éviter  la  juste  ignominie.  (Kac.) 

—  l'uni  par.  Si  le  vizir  avait  été  déclaré  traî- 
tre, rebelle  et  corrompu,  de  tels  crimes  auraient 
été  punis  par  la  mort  dans  un  pays  où  ils  ne 
«ont  jamais  pardonnes.  (Voltaire.) 

—  Fig.  et  fam.  Le  voilà  bien  puni  !  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  est  bien  mortifié,  bien  vexe,  bien 
dépité  de  ce  qui  lui  arrive. 

—  titre  puni  par  où  l'on  a  péché.  Trouver  un 
sujet  de  déboire,  de  punition  même,  dans  les 
choses,  précisément,  où  l'on  croyait  trouver  du 
plaisir,  du  profit.  Se  dit  en  parlant  des  choses 
dont  la  pratique  n'est  pas  exempte  de  tout 
blâme.  Mais  ne  craignez-vous  pas,  en  les  pu- 
nissant tous  /'gaiement  de  vos  malheurs  passés, 
de  confondre  l'innocent  et  le  coupable  ?  (B.  de 
St-P.) 

Ainsi  le  ciel  de  tous  trois  fit  justice; 

Ainsi  chacun  fut  puni  par  son  vice.       jlan.  poèt.) 

Mais  dès  qu'il  a  puni  les  nations  rebelles. 

Il  reprend  en  vainqueur  ses  armes  immortelles. 

F.    1ÎEL1.Ï.) 

PUNIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  punicus, 
même  signif.).  De  Carthage,  qui  a  rapport  aux 
Carthaginois. 

—  Hist.  anc.  Guerres  puniques.  Trois  guerres 
célèbres,  qui  eurent  lieu  entre  les  Carthaginois 
(Pœni)  et  les  Humains.  La  première  commença 
l'an  364  av.  J.-C.  et  dura  vingt-deux  ans.  La 
deuxième  commença  l'an  210  et  dura  dix-huit 
ans.  La  troisième  eut  lieu  de  l'an  119  à  l'an  146 
av.  J.-C.  ;  elle  ne  fut  autre  chose  que  le  siège 
de  Carthage.  La  ville  fut  prise  après  trois  ans 
et  incendiée  ;  son  territoire  fut  converti  en  pro- 
vince romaine  par  Scipion  Emilien.  ||  Foi  pu- 
nique. Mauvaise  foi,  par  allusion  à  la  perhdie 
que  les  Romains  reprochaient  aux  Carthaginois. 
Cette  locution  est  la  traduction  du  punica  Jides, 
de  Salluste,  employé  dans  le  même  sens.  ||  Lan- 
gue punique.  Langue  que  parlaient  les  Cartha- 
ginois, et  qui  appartient  à  la  famille  sémitique. 
Le  Pœnulus  de  Plante  renferme  des  débris  de 
la  langue  punique.  On  voit  à  Tunis  quelques 
inscriptions  en  langue  punique.  ||  Lis  Puniques. 
Titre  d'un  poème  épique  de  Silius  Italicus,  -sur 
la  deuxième  guerre  punique. 

PUNIR,  v.  a.  2"  conj.  (du  lat.  punire,  même 
signif.).  En  parlant  des  personnes,  Infliger  une 
peine,  faire  subir  une  peine  à  quelqu'un  qui  a 
failli.  Chaque  fois  qu'il  manque,  je  le  punis.  Il 
faut  punir  les  enfants  avec  sagesse  et  avec  me- 
sure. Faites  un  exemple,  en  punissant  ies  ré- 
voltés. Dieu,  irrité  de  la  corruption  des  hommes, 
leur  envoya  le  déluge  pour  les  punir.  Qui  n'a 
tressailli  d'effroi,  en  apprenant  comment  Dieu 
punit  un  jour  les  villes  de  Sodome  et  de  Go- 
morrhe?  Il  résiste  au  superbe  et  punit  l'homi- 
cide. (Rac.)  Quoi!  vous  le  puniriez,  vous  qui 
causez  sa  peiue?  (Volt.)  Le  ciel,  dit  le  vieillard, 
a  puni  ces  brigands.  (Del.) 
Que  dia-jo?  en  punissant  une  ingrate  famille, 
Fumant  du  sang  du  père,  il  adorait  la  fille.  !    (Vint.) 

Cesse  donc  de  te  plaindre,  ou  bien,  pour  te  punir, 
.ïe  Coterai  ton  plumage.  (La  Font.) 

—  Quelquefois  le  sujet  du  v.  a.  punir  est  la 
punition  même  intligée.  Deux  ou  trois  jours  de 

I   prison  le   puniront  suffisamment.    Cette  répri- 
mande publiquo  l'a  sévèrement  puni.  Omiss.  des 
!   dict. 

—  Punir  s'emploie  aussi  dans  le  sons  de  Faire 
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éprouver  de  la  peine  ou  du  dommage  par  défaut 
de  reconnaissance.  Vous  me  punissez  cruelle- 
ment de  tous  les  sacrifices  que  j'ai  faits  pour 
vous.  Je  l'aimais  aveuglément,  il  m'a  bien  puni 
de  ma  faiblesse.  J'ai  eu  trop  de  confiance  en  lui, 
et  j'en  suis  puni. 

—  Prov.  Dieu  le  punira.  Tôt  ou  tard  il  rece- 
vra la  punition  qu'il  mérite.  Mon  fils,  vous  avez 
manqué  à  votre  mère,  Dieu  vous  punira.  ||  C'est 
Dieu,  c'est  le  ciel  qui  l'a  puni.  La  disgrâce  qui 
lui  arrive  est  un  effet  et  un  signe  de  la  colère 
divine  qu'il  a  excitée  contre  lui.  Au  moment  où 
il  s'est  précipité  pour  tirer  de  cet  homme  une 
vengeance  atroce  ,  il  est  tombé  soudain  frappé 
d'apoplexie  :  c'est  Dieu  qui  l'a  puni 

—  En  parlant  des  choses.  Infliger,  faire  suoir 
une  peine  à  cause  de.  Punir  un  crime  (faire 
subir  une  peine  à  cause  d'un  crime).  Punir  des 
injures,  un  outrage.  Punir  le  vice.  Il  lui  vint 
dans  l'esprit  de  se  défaire  de  son  enfant  :  Dieu 
devait  punir  celte  horrible  pensée  !  (Dans  tous 
ces  exemples  on  peut  remplacer  le  verbe  punir 
par  la  définition  présentée  ci-dessus.  Cet  emploi 
du  mot  punir  à  l'égard  des  choses  est  plus  si- 
gnificatif qu'à  l'égard  des  personnes  ;  car  la 
cause  de  la  peine  infligée  n'est  pas  annoncée 
dans  ce  dernier  cas,  à  moins  cependant  que  le 
verbe  ne  soit  suivi  de  la  préposition  de  ;  mais  il 
n'en  est  pas  encore  question.)  Dieu  punira  l'u- 
sage injuste  que  vous  faites  de  l'abondance. 
(Mass.)  Ne  songeant  qu'à  punir  une  liberté  qui 
n'avait  pu  demeurer  dans  les  bornes.  (Boss.)  De 
mes  accusateurs  qu'on  punisse  l'audace.  (Rac.) 
On  a  payé  le  zèle,  on  punira  le  crime.  (Id.)  Les 
lois  ne  se  chargent  de  punir  que  les  actions 
extérieures.  (Montesq.)  Lî.  perfection  de  toute 
législation  consiste  bien  plus  à  préveuirle  crime 
qu'à  le  punir.  (***) 

Je  vais,  en  punissant  leurs  fureurs  insensées, 
Egaler  ma  justice  à  mes   bontés  passées.         (VuLr.) 

Je  suîb  donc  satisfait,  dit  le  Dieu  des  vengeances. 
Des  pères,  des  aïeux,  j'ai  puni  les  offenses 

Jusque  sur  leurs  enfants.     (La  F.  os  Pysp'i..\As.) 

Un  mal  qui  répand  la  terreur, 

Mal  que  le  eiel   en  sa  fureur 
Inventa  pour  punir  les  crimes  de  la  terre. 
La  peste,  etc.  (La  Font.) 

—  Par  exteus.  Châtier  par  soi-même ,  qu'on 
ait  ou  non  autorité  pour  cela  ;  se  venger  de. 
Se  dit  à  l'égard  des  personnes  et  des  choses.  Je 
punirai  le  traître  qui  a  dénoncé  le  complot.  Il 
punit  cruellement   l'homme  qui  enleva  le  cœur 

'de  la  femme  qu'il  aimait.  C'en  est  trop!  je  pu- 
nirai l'outrage.  Je  trouverai  bien  l'occasion  de 
punir  les  dédains  dont  elle  m'a  accablé.  Punit 
ses  tyrans,  c'est  remplir  un  devoir.  (Chénier.) 
Ah  !  qu'il  est  malaisé  de  punir  ce  qu'on  aime! 
(La  Chaussée.) 

Traître  ! 
Si  de  ces  lieux  sacrés  j'étais  l'unique  maître, 
C'est  en  te  punl'ssanf  que  j'aurais  répondu.     (Volt.) 
Tu  sais  de  quel  courroux  mon  cteur  alors  épris, 
Voulut  en  l'oubliant  punir  tous  ses  mépris.      (Rac.) 
Je  saurai  bien  toujours  retrouver  le   moment 
De  punir,  s'il  le  faut,  la  rivale  et  l'amant.        (Id.) 

—  S'emploie  quelquefois  absol.  Il  faut  punir, 
n'hésitons  pas.  J'ai  retiré  mon  enfant  de  cette 
pension  où  l'on  punissait  trop  sévèrement. 
Châtier  quand  on  est  en  colère ,  ce  n'est  pas 
punir,  c'est  se  venger.  Un  maître  doit  punir  de 
façon  que  la  punition  porte  fruit.  Toujours 
punir,  toujours  trembler  dans  vos  projets. 
(Rac.)  Un  père  en  punissant,  madame,  est  tou- 
jours père,  (ld.)  Il  est  possible  de  se  repentir 
d'avoir  puni ,  jamais  d'avoir  fait  grâce.  ("*) 
La  faiblesse  qui  ne  punit  rien,  est  sœur  de  la 
cruauté  qui  punit  trop.  (**')  Qui  punit  bien  a 
bien  moins  a  punir.  (Rigaud.) 

Les  rois,  à  l'exemple  des  dieux  , 
Ne  doivent  punir  qu'avec  peine.  (Lh  Brun.) 

—  Punir  dans,  la  préposition  indiquant  un 
objet  souvent  indirect  qui  porte,  qui  subit  la 
punition.  La  société  punit  souvent  jusque  dans 
les  enfants  les  crimes  qu'ont  commis  leurs 
pères.  Dieu  l'a  puni  dans  ce  qu'il  avait  de  plus 
cher,  dans  ses  plus  chères  affections.  Quand 
un  enfant  est  gourmand,  il  faut  le  punir  dans 
son  mauvais  penchant,  dans  sa  gourmandise. 
Ils  punissent  l'injustice  dans  les  autres.  (Mass.) 

—  Punir  de,  suivi  d'un  verbe,  la  préposition 
indiquant  toujours,  dans  ce  cas,  la  cause  de  la 
peine  infligée,  et  le  •régime  direct  du  verbe  étant 
toujours  une  personne  ou  une  chose  personni- 
fiée. Je  la  punirai  d'avoir  trahi  sa  foi.  En.  lui 
envoyant  la  misère  après  la  fortune ,  Dieu  l'a 
puni  de  s'être  plongé  dans  la  dissipation  et  la 
débauche.  Pour  vous  punir  d'avoir  ajouté  le 
mensonge  à  votre  faute,  je  vous  inflige  quinze 
jours  d'arrêts.  Vous  dites  que  l'imprudence  seule 
est  ici  condamnable  ?  soit,  je  punirai  l'impru- 
dence d'avoir  occasionné  ce  malheur. 

Crnigner.  qu'il.... 
Ne  vous  punisse  un  jour  de  l'avoir  conservé.  (ISuil.) 

—  Punir  de,  suivi  d'un  nom  de  chose,  la 
préposition  indiquant  particulièrement  (  mais 
non  généralement)  la  cause  de  la  peiue  intimée. 
On  vous  punira  de  la  participation  que  vous 
avez  eue  dans  cette  affaire.  L'opinion  publique 
l'a  cruellement  punie  d'un  moment  d'erreur, 
en  déversant  sur  elle  la  honte  et  le  mépris.  Elles 
(les  actrices)  vous  punissent,  femmes  du  monde, 
de  l'appui  ou  du  crédit  que  vous  leur  donnez 
pat  votre  présence  et  par  vos  applaudissements, 
en  devenant  l'objet  criminel  de  la  passion  do 
vos  enfants.  (Mass.) 
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Ah!  que  pour  la 
Ne  lui  vois-je  u 


puni 


do  cette  comédie, 
ic  et  triste  maladio  !     (Bon. 


—  Punir  de,  suivi  d'un  nom  de  chose,  mais 
la  préposition  indiquant  lo  genre  de  punition  , 
le    régimo  direcf  du  verbe  étant   d'ailleurs  une 


personne  ou  une  chose.  La  loi  punit  de  la  ré- 
clusion celui  qui,  étant  chargé  d'un  enfant,  ne 
le  représente  point  aux  personnes  qui  ont  droit 
de  le  réclamer.  Le  vagabondage  est  un  délit 
que  la  loi  punit  de  trois  à  six  mois  d'emprison- 
nement. La  justice  a  puni  ce  criminel  du  der- 
nier supplice.  Un  article  du  Code  pénal  punit 
de  mort  tout  Français  qui  aura  porté  les  arme" 
contre  la  France. 

—  Punir  par,  la  préposition  indiquant  le 
moyen  de  punition.  Dieu  punit  l'homme  par  !» 
déluge.  Cette  existence  passée  dans  la  débauche 
fut  punie  par  la  mort  la  plus  honteuse  et  la  plus 
misérable.  ||  Fam.  Punir  par  où  l'on  a  péché,  par 
où  l'on  pèche.  Placer  la  punition  là  précisément 
où  était  le  plaisir,  où  semblait  être  le  plaisir. 
Il  est  mort  dans  un  mauvais  lieu  ;  Dieu  l'a  puni 
par  où  il  a  péché.  On  punit  un  enfant  par  où  il 
pèche,  par  où  il  a  péché,  quand,  pour  le  corri- 
ger de  sa  désobéissance,  par  exemple,  on  la- 
mène,  en  excitant  indirectement  son  penchant 
à  ce  défaut,  à  faire  une  action  de  laquelle  il  ait 
lieu  de  se  repentir,  quand  il  croyait  y  trouver 
du  plaisir  ou  du  profit.  Dieu  voulut  affliger  et 
punir  la  France  par  elle-même,  et  l'abandonner 
à  tous  les  dérèglements  que  causent  dans  un 
Etat  les  dissensions  civiles  et  domestiques. 
(Fléch.) 

—  Punir  pour,  la  préposition  indiquant  la 
cause,  et  étant  suivie  d'un  nom  de  chose  ou 
d'un  verbe.  Punir  pour  crime  de  faux.  11  a  été 
puni  de  la  prison  pour  offense  à  la  morale  pu- 
blique. Son  maître  l'a  puni  pour  avoir  menti. 
Il  a  été  puni  de  mort  pour  avoir  attenté  à  la 
sûreté  de  l'Etat.  L'homme  le  plus  méchant,  le 
plus  injuste,  n'osera  jamais  se  plaindre  d'être 
puni  pour  avoir  fait  aux  autres  ce  qu'il  ne  vou- 
drait pas  qu'on  lui  fit.  (Vanières.)  Achan  fut 
puni  avec  tant  de  rigueur  pour  avoir  pris  seule- 
ment une  règle  d'or  parmi  les  dépouilles  que  le 
Seigneur  s'était  consacrées.  (Mass.) 

—  Punir  sur,  la  préposition  indiquant  la 
personne  sur  laquelle  on  fait  tomber  la  peine.  J'ai 
puni  sur  lui  l'offense  que  j'ai  reçue  de  son 
frère.  La  loi  punit  sur  le  père  le  dommage  causé 
par  ses  enfants  mineurs. 

.  .  .  Est-ce  plutôt  que  sa  malignité 

Puntf  sur  eux  l'appui  quo  je  leur  ai  prêté?     (Rac.) 

—  Punir  d'une  peine.  Se  dit  pour  indiquer 
immédiatement  l'espèce  de  la  peine.  L'infrac- 
tion que  les  lois  punissent  de  peines  correction- 
nelles ost  un  délit.  (Code  pénal.)  L'infraction 
que  les  lois  punissent  d'une  peine  afflictivo  ou 
infamante,  est  un  crime.  (Id.)  L'infraction  que 
les  lois  punissent  des  peines  de  police,  est  une 
contravention.  (Id.)  L'attentat  ou  le  complot 
contre  la  vie  ou  la  personne  des  membres  de  la 
famille  royale  est  puni  de  la  peine  de  mort. 
(Id.)  Omiss.  des  dict. 

—  se  punir,  v.  pron.  S'infliger  une  peine  à 
soi-même.  L'avare  se  punit  lui-même.  (Max. 
lat.)  C'est. se  punir  soi-même  que  de  haïr.  (Mass.) 
Je  ne  punis  que  moi  des  maux  que  l'on  m'a  faits. 
(Campist.) 

La  perfide,  abusant  de  ma  faiblesse  extrême, 
S'est  bâtée  à  mes  yeux  de  l'accuser  lui-même; 
Elle  s'en  est  punie.  (Racisr.) 

—  Etre  puni.  L'homicide  commis  avec  pré- 
méditation se  punit  par  la  peine  de  mort.  Le 
plus  souvent  l'injure  doit  se  punir  par  le  mé- 
pris. Les  dédains  d'une  femme  se  punissent  pai 
l'oubli. 

—  v.  réciproq.  Les  méchants  se  punissent  les 
uns  les  autres. 

PUMSSAIîLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite  d'être 
puni.  Se  dit  des  personnes.  Vous  êtes  punis- 
sable. Toute  personne  qui  fait  une  faute  est  pu- 
nissable. 

—  Se  dit  des  choses.  Vous  avez  fait  '.\  une 
action  très- punissable.  Rien  n'est  plus  punissa- 
ble qu'une  telle  audace.  Les  péchés  des  grands 
ont  deux  caractères  d'énormité  qui  les  rendent 
infiniment  punissables.  (Mass.) 

—  Punissable  de,  suivi  d'un  verbe,  la  prépo- 
sition indiquant  toujours  la  cause  de  la  peine  mé- 
ritée On  est  punissable  de  manquer  à  ses  en- 
gagements, quand  ce  manque  de  foi  entraîne 
la  ruine  désintérêts  d'autrui.  Prenez  gai  le,  on 
est  punissable  d'agir  ainsi.  (L'emploi  signalé  ici 
a  lieu  le  plus  souvent  d'une  manière  générale 
et  indéterminée,  comme  on  vient  de  l'indiquai 
dans  ces  exemples.)  Cependant  on  dit  bien  s 
Voiisr-t.es  puelssible  de  l'avoir  écouté. 

—  Punissable  de,  suivi  d'un  nom  de  chose, 
la  préposition  indiquant  la  cause  de  la  peine 
méritée.  Ouest  punissable  d'une  contravention, 
d'un  délit,  d'un  crime.  L'homme  est  punissable 
du  dommage  qu'il  cause  à  son  semblable  ||  On 
dit  plutôt,  'I-  us  ce  ''as.  punissable  pour. 

—  Punissable  de.  Suivi  d'un  nom  de  chose, 
la  préposition  indiquant  l'espèce  de  punition 
méritée,  encourue.  Quiconque  commet  un  ou- 
trage à  la  pudeur  publique  est  punissable  de  :a 
prison.  Quiconque  aura  menace  par  écrit  d'as- 
sassinat, d'empoisonnement  ou  de  tout  mira 
attentat  contre  les  personnes  qui  serait  /  < 

ble  de  la  peine  de  mort,  sera  puni  des  tra\ 
forcés  à  temps,  dans  le  cas  où  la  menace  aurait 
été  faite  avec  ordre  de  déposer  une  somme  -l'ar- 
gent dans  un  Lieu  indique.  [Code  pénal.) 

—  Punissable  <l<ms.  Le  crin..-  iiiîe 
dans  son  auteur  seulement ..  -  i  fa- 
milles entières  pourtant  portent  la  peine  [peina 
moral. •  il  est  vrai,  mais  y.""  moins  crui     i      i 

Crime  commis  par  un  de  leurs   membres'   Diea 
;     Eve  punissable  jusque  dans  tous  ses 
enfants. 

—  Punissable  par,  la  préposil  on  indiquant 

'  ' 
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punissable  par  la  mort,  on  l'a  puni  par  la  pri- 
son, li  est  peu  employé.  Ou  dit  plutôt,  ptmwso- 

_  Punistabh  par,  la  préposition  signifiant 
à  cause  de  Toute  faute  est  punissable  parle 
mauvais  exemple  quelle  présente  en  elle-même. 

Punir  pour,  suivi  d'un  substantif  ou  d'un 

verbe  ]a  préposition  indiquant  la  faute.  Un 
soldat'est  punissable  pour  tout  manque  de  res- 
pect à  ses  supérieurs.  11  était  très-punissable 
pour  la  famé  qu'il  avait  commise,  he  bien  !  on 
(a  lui  a  t-ardounée.  Vous  êt-s  punissable  pour 
avoir  enfreint  nies  ordres.  Le  livre  deuxième 
du  Code  pénal  a  pour  titre  :  Des  personnes 
punissables,  excusables  ou  responsables  pour 
crimes  ou  pour  délits. 

Punissable  sur.  S'emploie  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  punissable  dans.  Si  j'ai  failli  en 
lui  prêtant  mou  appui,  ma  faute  était-elle  pu- 
nissable sur  mon  enfant? 

MJNISSABI.EMENT.  adv.  D'une  manière 
punissable,  digne  de  punition.  Agrir  ,  se  con- 
duire punissabiemeut.  Mieux  il  en  avait  été 
servi,  d'autant  le  jugea-t-i]  avoir  été  plus  mé- 
chamment et  punissablement.   (Montaigne.) 

PUNISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  punit.  S'empl. 
d'une  manière  absolue.  La  conscience  est  nn 
juge  et  un  punissent  inévitable.  (Confucius.)  || 
Le  sourerain  punisseur.  Dien. 

—  Punisseur  de.  Souvera'n  punisseur  des 
méchants,  frappe  l'impie  sur  '.a  terre!  Fut  pré- 
sent Guillaume Guillard, punisseur  des  mal. au- 
teurs de  la  chas.elienie  de  Bois.  (Chart-  de 
l'an  1382.)  ,        v     , 

aij.  m.  S'emploie  d'une  manière  absolue. 

Le  foudre  punisseur.  (Corn.)  Songe  que  des  yeux 

perçants   sont  sans  cesse  ouverts  sur  toi,  que 

le  glaive  punisseur  pend  sur  ta  tète,  et  qu'à  ton 

premier  crime  tu  n-  peux  lui  .échapper.  (J.-J 

R  naseau.) 

Il  ne  vent  le  montrer  qu'en  tête  d'une  armée, 

Que  tout  prêt  à  lancer  le  foudre  puntzseur. 

Sous  qui  doit  succomber  un  liche  ravisseur.       (Mol.) 

—  Puniseur  de.  Il  y  a  des  dieux  punisseurs 
des  crimes,  (Féraud.)  La  croyance  d'un  Dieu 
rémunérateur  des  bonnes  actions,  punisseur 
des  méchantes,  pardonneur  des  fautes  légères, 
est  donc  la  croyance  la  plus  utile  au  genre  hu- 
main. (Volt.) 

—  Punisseur,  que  l'Académie,  dans  sa  der- 
nière édition  ,  s'est  enfin  décidée  à  rendre  à  la 
langue  française,  en  s'appuyant  sur  l'autorité 
de  Molière,  de  Voltaire,  de  Rousseau,  de  Cor- 
neille, de  Ch.  Nod;er,  et  d'autres  écrivains,  n'a 
point  de  féminin.  Néanmoins,  M.  Landais  n'a 
pas  craint  de  présenter  punisseuse  ,  qui  est 
loin  d'être  un  beau  terme  comme  punisseur,  et 
qu'on  ne  rencontre  chez  aucun  des  écrivains  qui 
ont  cherché  à  réhabiliter  ce  dernier. 

MUNITION,  s.  f.  (pr.  pu-ni-ci-on  ;  du  lat. 
punitio,  dénv.  de  punire).  Action  de'punir.  La 
punition  des  crimes  et  des  délits  appartient  aux 
juges  criminels.  La  juste  punition  des  fautes 
demande  de  la  part  du  juge  une  grande  impar- 
tialité. Ce  sens  est  peu  usité. 

—  Mortification,  châtiment,  peine  qu'on  in- 
flige, qu'on  fait  subir  à   quelqu'un  qui  a  failli. 

||  S'emploie  d'une  manière  absolue.  La  punition 
doit  toujours  être  proportionnée  à  la  faute. 
Cette  fois,  la  punition  sera  exemplaire.  Pour 
certaines  personnes  qui  ont  failli ,  la  punition 
est  dans  la  conscience.  Est-ce  à  l'auteur  de  la 
faute  d'en  aggraver  la  punition  *  (J.-J    Rouss.) 

||  Punilum  divin*,  punition  humaine.  Punition 
infligée  par  Dieu,  punition  infligée  parles  hom- 
mes, par  la  société. 

—  Punition  de,  suivi  d'un  nom  de  chose. 
La  punition  du  parricide,  de  ce  crime  dont  la 
loi  dit  :  «  11  n'^st  jamais  excusable,  »  est  pour 
son  auteur  la  perte  du  poing  droit  suivie  de  la 
décapitation.  La  p'us  forte  punition  du  crime 
est  dans  la  conscience.  (Cicéron.)  0  juste  pu- 
nition de  nos  péchés  !  (Boss.) 

—  Punition  de,  suivi  d'un  nom  de  personne. 
La  punition  du  méchant  arrive  tôt  ou  tard,  ou 
dans  ce  monde  ou  dans  l'autre.  La  punition  de 
l'homme  qui  a  eu  une  jeunesse  déréglée  est 
souvent  l'infirmité  dans  la  vieillesse  Achan 
fut  puni  avec  tant  de  rigueur  pour  avoir  pris 
seulement  une  règle  d'or  parmi  les  dépouilles 
que  le  Seigneur  s'était  consacrées  ,  quelle  sera 
donc  la  punition  de  celui  qui  ravit  à  Jésus-Christ 
une  âme?  '.Mass.) 

—  Punition  de.  Suivi  d'un  nom  de  personne, 
la  préposition  servant  à  marquer  celui  ou  celle 
qui  a  infligé,  qui  a  fait  subir  la  punition.  La 
punition  de  ce  professeur  était  par  trop  sévère. 
La  punition  d'une  mère  offensée  par  son  fais 
est  souvent  dans  ses  propres  larmes.  Je  ne 
mettrai  pas  mon  enfant  dans  cette  pension  ;  il 
y  a,  dit-on.  un  maître,  dont  les  punitions  ne 
soi.t  pa«   infligées  avec  impartialité. 

—  Punition  pour,  suivi  d'un  nom  de  chose, 
la  préposition  servant  à  indiquer  la  cause  de  la 
punition  Cette  punition  pour  une  faute  si  lé- 
gère «1  bien  rigoureuse,  mais  vous  devez  la 
subi"  avant  de  présenter  aucune  réclamation. 
La  punuum  pour  détournement  on  séquestration 
brune  personne  est  l'emprisonnement  de  deux 
ans  à  cinq  ans  .  si  le  coupanle  a  rendu  la  li- 
berté a  la  personne  en  question  avant  le 
dixième  jour  accompli  depuis  le  détournement 
ou  la  séquestration.  (Code  péLai.J 

—  Punition  pour,  suivi  d'un  verbe.  Toute 
punition  d'un  officier,  pour  avoir  manqué  a  son 
service,  doit  recevoir  l'approbation  du  chef  du 
corps  dont  cet  officier  fait  partie. 

—  En  de.  Pour  punir  quelqu'un  de 
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On  lui  infligea  deux  jours  de  salle  de  police,  en 
'punition  de  son  insubordination.  Les  dieux  lui 
avaient  ainsi  changé  la  voix  en  punition  de  ses 
méchancetés.  (Volt.)  Il  Pour  punition  de.  S'em- 
ploie de  la  même  façon,  mais  la  première  locu- 
tion est  préférable. 

Vn  malheur,  un  accident  qui  arrive  par 

punition  de  Dieu,  par  punition  divine.  Un  évé- 
nement fâcheux  qui  arrive  le  plus  souvent  sans 
qu'on  s'y  soit  attendu  ,  comme  une  sorte  de 
dLsgi  Ice  envoyée  par  Dieu,  et  comme  une  ma- 
nifestation  de  sa  colère.  ||  Dans  un  sens  ana- 
iogue  :  C'est  une  punition  de  Dieu,  c'est  une 
punition  du  ciel. 

PUNO.  Géogr.  Un  des  sept  départements  du 
Bas-Pérou,  borné  au  N.  par  des  déserts  qui  le 
séparent  du  Brésil,  au  S.  par  l'Arèquipa,  à  l'O. 
par  le  Cuzco,  à  l'E.  par  la  Bolivie  ;  superficie, 
40,900  myriares  ;  58,880  hab. 

—  pc no.  Capitale  du  département  du  même 
nom,  sur  le  bord  du  lac  Titicaca  ;   16,000  hab. 

PUOGÉNIE.  s.  f.  V.  PTOGENIE. 

FUOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.V.  ptogénique. 

PUONÇU.  Le  premier  homrrK,  suivant  quel- 
ques lettrés  chinois. 

PUrE.  s.  f.  (du  lat.  puma,  petite  fille;  et  par 
exteiis.  poupée).  Entom.  Non  douné  aux  nym- 
phes oviformes  des  insectes  lépidoptères,  parce 
qu'elles  ressemblent  à  une  petite  poupée. 

— »  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  huppe. 

PUPEI.I.E.  s.  f.  lufus.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

PUPIA  (Loi).  Hist.  rom.  Loi  promulguée 
par  un  Pupius,  tribun  du  peuple,  et  statuant 
que  le  sénat  ne  traiterait  d'aucune  affaire  dans 
le  mois  de  janvier,  si  ce  n'est  des  ambassades. 

Pt'PlEN.  Empereur  romain.  V.  maxime. 

PI  PILLA.  Aslrou.  La  lyre  ou  la  couronne 
boréale. 

PUPILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  pu-pil-lè-re). 
Jurispr.  Qui  appartient  au  pupille.  Deniers  pu- 
pillaires.  Biens  pupillaires.  Intérêts  pupillaires. 
Administration  pupillaire. 

—  Dr.  rom.  Substitution  pupillaire.  Substi- 
tution faite,  dans  nn  testament,  d'une  personne 
à  nn  pupille,  au  casque  le  pupille  vienne  à  dé- 
céder avant  d'avoir  atteint  l'âge  à  partir  duquel 
il  n'est  plus  en  puissance  de  tuteur. 

PUPILLAIRE.  adj.  des 2g.  (pr  pu-pil-tè-re). 
Qui  a  rapport  à  la  pupille,  qui  appartient  à  la 
pupille.  ||  Membrane  pupillaire.  Membrane  qui 
ferme  la  bouche  du  fœtus  pendant  les  sept  pre- 
miers  mois  de  la  gestation.  Elle  fui  découverte 
par  Wachendorf,  en  1738. 

PUPILLARITE.  s.  f.  (pr.  pu-pil-la-ri-té). 
Dr.  Le  temp«  qu'un  enfant  est  pupille  Dans 
nos  lois,  la  pupillarité  cesse  à  l'âge  de  vingt  et 
un  ans  accomplis. 

—  La  qualité  du  pupille.  La  publiante  d'un 
individu  est  une  cause  suffisante  de  nullité  de 
toute  obligation  qu'il  aurait  souscrite. 

PUPILLE,  s.  des  9  g.  (pr.  pu-pi-le  :  du  lat. 
pupellus,  dim.  de  pupus,  enfant  ).  Celui,  celle 
qui  a  perdu  ou  son  père  ou  sa  mère,  ou  tous 
les  deux,  et  qui,  n'avant  pas  vingt  et  un  ans  ac- 
complis ,  demeure  jusqu'à  cet  âge  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  En  jurisprudence,  on  dit  mi- 
neur, mineure. 

—  Dans  le  droit  romain.  Celui  qui ,  encore 
impubère,  avait  cesse  d'être  sons  la  puissance 
paternelle,  par  la  mort  de  son  père  ou  par  l'é- 
mancipation. 

—  Par  extens.  Tout  individu  qui  n'avait  pas 
atteint  la  puberté. 

—  Dans  l'ancien  droit  français,  toute  fille  an- 
dessous  de  douze  ans  ,  tout  garçon  au-dessous 
de  quatorze  ans,  qui  était  sous  la  conduite  d'un 
tuteur.  Le  tuteur  était  obligé  de  payer  en  son 
nom  les  deniers  oisifs  de  son  pupille. 

Déjà  de  tous  côtés  la  chicane  aux  abois 
S  enfuit   au  ,-eul   aspect  de  tes  nouvelles  lois. 
Ob  !  que  ta  main  par  là  va  s.mver  de  pupilles! 
Que  de  savants  p'aideurs  désormais  inutiles. 
(Uoi.n.u.) 

Merméeidc  cnurut  jusqu'au  fond  de  l'Asie, 

cher  d  èscrl  ce  pupille  sacré, 

Qu'à  ses  fidèles  mains  la  mienne  avait  livré.        (CsÉB., 

—  Par  extetis.  S'est  dit  de  tout  enfanl  placé 
sous  l'autorité  d'un  gouverneur.  Voilà  uu  pu- 
pille qui  fait  boni  e»r  à  son. gouverneur, 

—  Pupille*  de  la  garde.  Jeunes  soldats  enré- 
gimentés sous  le  règne  de  Napoléon,  et  qui 
étaient  presque  tous  des  enfants  trouvés  de  la 
capitale  et  des  département»,  reconnus  aptes 
an  service  militaire.    Le  régiment  des 

de  la  garde  se  composait  d'au  moins  huit  mille 
jeunes  soldats,  à  l'air  martial  et  d'une  tenue  ir- 
réprochable. 

—  adjectiv.  Qui  est  mineur.  Dieu,  protecteur 
des  rois  pupilles.  (Mass.]  Omiss.   des  dïctionn. 

PUPILLE,  s.  f.  (pr.  pn-pil-le  ;  du  lat.  pupilla). 
Hist.  nat.  et  phys.  Ouverture  située  au  milieu  de 
la  membrane  de  l'iris  dans  l'oeil,  qui  se  contracte 
et  se  dilate  â  tout  instant,  et  par  laquelle  passent 
les  rayons  lumineux  pour  amver  an  cristallin, 
qu'ils  traversent  pour  aller  former  sur  la  rétine 
l'image  renversée  des  obiels  extérieurs.  La  pu- 
i  circulaire  cliei  î'homme,  ctiez  les  singes, 
les  chéiroptères  et  les   roc  -  ;e  chat  , 

elle  a  la  forme  d'une  elhp.e,  dont  le  plus  grand 
diamètre  esi  vertical,  et  qui  peut  se  tesserrer 
jusqu'à  le  réduire  à  une  ligne  vertien 
les  ruminants,  la  papille  Mt  encore  de  forme 
elliptique.,  mais  le  grand  diamètre  est  placé 
honzontalem  ,  .     vulgairement   pru- 

nelle. 
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—  Pupttle  artificielle.  Ouverture  pratiquée 
pour  sujipléer  à  la  pupille  naturelle,  en  cas  d'o- 
blitération de  celle-ci.  11  y  a  six  méthodes  pour 
pratiquer  la  pupille  artificielle  ;  elles  ont  cha- 
cune leui  nom  particulier. 

PUPILLE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pupilla,  pupille). 
Qui  présent  des  taches  circulaires,  figurant 
plus  ou  moins  bien  un  œil ,  et  au  centre  des- 
quelles existe  un  point  noir  figurant  la  pupille. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  certains  oiseaux  et  de 
certains  papillons.  On  dit  aussi  ocelle. 

PUPILLER.  T.  n.  1"  conj.  Crier.  Se  dit  en 
parlant  du  paon.  Ce  mimologisme  se  trouve 
dans  la  Plnlomèle. 

PUPION.  s.  m.  Agric.  Jet  latéral  du  blé,  de 
l'orge,  etc. 

FUPIONiVE    ÉE.  adj.  Qui  a  des  pu  pions. 

rUPIONTVER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Pro- 
duire des  pupions,  des  jets  latéraux. 

PUPITARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pupa , 
nymphe;  parère,  engendrer).  Entom.  Nom 
donné  à  un  insecte  de  l'ordre  des  diptères,  qui 
conserve  ses  œufs  dans  son  abdomen  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  transformés  en  nymphes  ,  de 
soiteque  celles-ci  n'ont  qu'à  rompre  leur  en- 
veloppe en  naissant  pour  prendre  leur  essor.  La 
famille  des  insectes  pupipares  a  été  divisée  en 
deux  tribus  :  les  coriaces  et  les  phthyromyes.  || 
S'empl.  aussi  substantivement. 

PUPITRE,  s.  m.  (du  lat.  pulpitum,  même 
signif.)  Meuble  présentant  une  surface  plane 
plus  ou  moins  inclinée,  dont  l'inclinaison  même, 
quelquefois  fixe,  souvent  variable,  offre  une  cer- 
taine commodité  pour  écrire,  dessiner,  ou  pour 
lire  des  livres  on  de  -la  musique  qu'on  place 
dessus.  Pupitre  à  écrire,  à  dessiner.  Pupitre  à 
musique.  Pupitre  d'orchestre.  Pupitre  mobile. 
Pupitre  d'église.  La  table  du  pupitre  à  écrire 
recouvre,  le  plus  souvent,  un  coffre  où  l'on  serre 
des  papiers. 

Le  sacristain  achève  en  deux  coups  de  rabot, 
Et  le  -pupitre  enfin  tourne  sur  son  pivot.    (Iîoileao.) 
Du   corps  de  ce  dragon,  plein  de   soufre  et  de  nitre, 
Une  tête  sortait  en  forme  de  pupitre  . 
Dont  le  triangle  affreux,  tovit   hérissé  de  crins. 
Surpassait  en  grosseur  nos  plus  épais  lutrins.     (Io.) 

—  Antiq.  Pupitre.  V.  pclpitcm. 

PUPIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pupus,  pe- 
tit ;  vorare,  dévorer).  Kntom.  Nom  donné  a  un  in- 
secte de  "ordre  des  hyménoptères,  qui,  dans  la 
première  période  de  son  existence ,  se  nourrit 
presque  exclusivement  de  petits  insectes  ,  dans 
la  larve  desquels  la  femelle  dépose  ses  oeufs.  Les 
insectes  pupivores  ont  été  divisés  en  six  tribus: 
les  evaniales,  les  ichneuiftoniées ,  les  gallicoles, 
les    chalcidites,   les    chrysides    et  les   oxyures. 

||  S'empl.  aussi  substantiv. 

PUFOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pupa, 
nymphe,  et  du  gr.  ?àv«i,  je  mange).  Entom. 
Nom  donné  à  un  insecte  dont  la  larve  dévore 
les  larves  et  les  chrysalides  des  autres  insectes. 
||  S'empl.  substantiv.  V.  pcpivoke. 

FUPPIUS  Poète  tragique  latin,  au  temps  de 
César.  Horace  parle  de  iui  dans  sa  première 
épitre  comme  d'un  poète  fort  estimé,  dont  les 
pièces  émouvaient  parfois  jusqu'aux  larmes. 

PUPUE.    s.   f.   Ornith.  Oiseau  de   passage. 

V.   HCFPE. 

PUPULER.  v  n.  1"  conj.  Crier.  Se  dit  de  la 
pupue,  qui  n'est  autre  que  la  huppe.  Peu  usité. 

PUPUT.  s.  m.  V.  huppe. 

PUR,  URE.  adj.  (du  lat.  parus ,  même 
signif.  ).  Au  sens  physique  ,  Qui  est  sans  mé- 
lange appréciable.  Du  vin  pur.  De  l'eau  pure. 
De  l'argent  pur.  De  l'or  pur.  Cette  laitière  ne 
vend  pas  du  lait  pur  Comment  en  un  plomb 
vil  l'or  pur  s'est-il  changé?  (Kac.)  La  génisse 
en  lait  pur  change  le  suc  des  plantes.  (Lamart.) 

—  Qui  est  exempt  de  toute  altération,  de  toute 
souillure;  que  rien  n'a  vicié,  corrompu.  Quel 
air  pur  on  respire  ici  !  L'eau  la  plus  pure  coule 
de  cette  source.  Un  sang  pur  jaillit  à  flots  de 
sa  blessure.  Vous  m'apportez  là  du  mie!  qui  est 
loin  d'être  pur.  Dans  un  endroit  embelli  par  des 
sources  d'une  eau  pure.  (Barth.)  La  nature,  en 
récompense,  a  donné  à  ce  climat  rude  on  ciel 
serein,  un  air  pur.  (Volt.)  Des  bains  au^-i  ;  >rrs 
et  aussi  clairs  que  le  cristal.  [Fén.)  Un  grand 
nombre  de  rivières  l'arrosent  de  leurs  eaux 
pures.  (Barthél.) 

gâche*  qu'une  m.iin  impure 

l'eut  souiller  le  plus  pur  encens.    (J.-B.    Rooss.) 

Un  agneau  se  désaltérait 

Dois  le  courant  d'uxva  onde  pure.       (La  Fosr.) 

—  Fig.,  au  sens  moral.  Sans  mélange,  que 
rien  ne  trouble.  Il  jouit  d'un  bonheur  pur  et 
légitime.  C'est  dans  l'amour  partagé  que  l'homme 
puise  une  félicité  pure.  La  joie  pure  et  durable 
n'existe  pas  sur  la  terre  ;  c'est  dans  les  deux  qu'il 
faut  chercher  à  l'acquérir.  Le  cœur  donne  les 
plus  vives  et  les  plus  pures  louissances.  De  VOS 
plaisirs  la  douceur  toujours  pure.  ;J.-B.  Rouss.) 
Il  goûtait  dans  Eden  des  biens  purs  comme  lui. 
(Hosset.) 

Combien  peu  de  mortels  connaissent  la  douceur 

Don  bonheur  pur  et  légitime.    (J.-lt.    Koosscsb.} 

—  Sans  tache,  sans  souillure,  sans  corruption. 
Une  vie  pure.  11  est  animé  des  sentiments  les 
plus  purs.  J'ai  reconnu  que  ses  intentions 
èuient  droites  et  pures.  Une  foi  vive  et  pure 
mène  au  ciel.  Pour  approcher  dignement  de  la 
sainte  table,  il  faut  avoir  les  mains  pures  ,  1» 
coeur  pur  ,  la  conscience  pure.  C'est  une  per- 
sonne qui  a  joui  toute  sa  vie  d'une  réputation 
pure  et  méritée   Que  les  mains  restent  pures  au 
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milieu  des  millions  qu'elles  manieut ,  c'est  la 
une  chose  rare  et  difficile  !  Les  romans  ,  mêmf. 
les  plus  purs,  font  du  mal.  (M"  de  Staël.)  Rien 
n'est  pur  sur  la  terre  (Boss.)  Ames  pures,  dont 
le  monde  n'était  pas  digne  !  fld.)  La  Vertu  la  plus 
pure,  dès  qu'elle  déplaît  au  souverain, est  bientôt 
digne  de  l'oubli  et  du  mépris  du  courtisan. 
(Mass.)  Doux  empire  de  Ethee,  âge  pur,  siècle 
d'or.  (L.  Kac.)  Ainsi  que  dans  leurs  mœurs, 
tout  est  pur  dans  leurs  lois.  (]d.)  (11  n'aj  ni  le 
coeur  assez  droit  ni  les  mains  assez  /'lires,  [là.] 
Le  ciel  a  plus  de  dons  pour  une  âme  plus  pure. 
(G.  Farcy.)  Tout  homme  qui  n'aimera  pas  à 
passer  ses  beaux  jours  dans  un  lieu  si  simple 
et  si  agréable  n'a  pas  le  goût  pur  ni  Vimi 
saine.  (J.-J.  Rouss.)  Puissiez-vous,  eu  ce  Ueu 
tranquille,  goûter  à  jamais,  dans  les  sentiments 
qui  vous  unissent,  le  bonheur  des  âmes  pures- 
(Id.) 

Que  Jamais  une  houehe  aussi  pur? 
Ne  s'ouvre  ponr  conter  cette  burrible  aventure.  (Use' 
Ce  n'est  point  d'un  amas  funeste 
De   massacres  et  de  débris, 
Qu'une  vertu  purt  et  celeBte 
Tire  son  véritable  prix.  (J.-B.  Roobskac.' 

—  En  parlant  de  la  lumière,  il  signifie  Franc, 
net  et  vif.  Les  flots  de  la  lumière  la  plus  pure 
inondaient   les  campagnes.    Le  soleil  répandait 

|  sur  la  nature  les  plus  pures  clartés.  Pour  faire 
I  cette  expérience  il  faut  un  jour  pur,  UU6  atmo- 
sphère sereine  et  limpide.  Le  ciel  brille  d'une 
|  clar'té  plus  pure.  (Barth.) 
j  — En  parlant  du  ciel,  de  l'horizon  :  Clair,  net, 
I  serein  et  sans  nuage.  Voyez  comme  le  ciel  est 
|  pur  !  Uu  horizon  pur  au  couchant  fait  espérer 
I  nn  beau  lendemain.  Le  jour  n'est  pas  plus  pur 
i  que  le  fond  de  mon  cœur.  (Rac.) 

Ainsi  daigne  le  ciel,  toujours  pur  et  tranquille, 
Verser  sur  tous  les  Jours  que  votre   main  nous  file 
Un  regard  amoureux  !         (.J.-B.  Rocssiso. 

—  En  parlant  des  personnes.  Probe,  honnête, 
droit,  intègre.  La  corruption  de  ce  siècle  d'argent 
l'a  trouvé  toujours  pur  et  inébranlable  à  tous 
les  genres  de  séduction.  Placé  â  la  tète  de  l'ad- 
ministration de  la  fortune  publique,  il  demeura 
toujours  pur;  et,  quand  la  mort  l'eût  frappé, 
on  trouva  à  peine  chez  lui  de  quoi  payer  ses 
funérailles. 

—  Chaste.  Vierge  pure ,  elle  sut  éviter  tous 
les  pièges  tendus  à  sa  vertu.  Est-il  une  prière 
plus  agréable  à  Dieu,  que  celle  d'un  enfant  inno- 
cent et  pur  ?  Elle  est  restée  pure  au  milieu  d'une 
cour  où   régnaient  le  plaisir  et  la   corruption. 

—  Désintéressé.  Il  ne  sut  pas  apprécier  une 
amitié  si  pure,  qui  voulait  prendre  la  gestion 
de  ses  intérêts.  Je  sais  combien  est  pur  le  zè 
qui  l'enflamme.  (Rac.) 

—  Fig.  En  parlant  du  style  et  du  discours 
Correct,  exact,  conforme  au  génie  de  la  langue, 
où  l'on  remarque  une  grande  sévérité  dans  le 
choix  des  termes  ,  une  grande  régularité  dans 
le  tour  et  la  construction  des  phrases.  Boileau 
est  on  écrivain  dont  le  style  est  toujours  pnr 
Cicéron  fnt  un  orateur  d  une  diction  pure  el 
brillante.  Les  œuvres  de  Virgile  sont  remar- 
quables par  une  latinité  pure,  élégante  et  riche. 
Le  style  est  pur,  élégant,  fleuri  ,  quoique  trop 
souvent  assujéti  à  certaine  harmonie  ,  et  tou- 
jours dénué  d'élévation  et  de  chaleur.  (Barth.) 

||  Se  dit  aussi  des  orateurs  et  des  écrivains  eux 
mêmes.  Cet  écrivain  est  très-pur.  C'est  un  d'c 
plus  purs  orateurs  de  l'antiquité. 

Selon  que  notre  idée  est  plus  ou  moins  obscure. 
L'expression  la  suit,  ou  moins  nette  ou  plus  pure 
(BousiC  ; 

—  Fig.,  dans  le  dessein  et  la  peinture,  par 
indique  la  netteté,  l'exactitude  ,  la  précision,  la 
correction  du  trait,  qualités  desquelles  découlent 
l'élégance  et  la  beauté.  Un  trait  pur.  Voilà  ul 
dessin  qui  est  pur  et  qui  vous  fait  honneur.  Ces 
contours  sont  très-purs  Ces  formes  sont  élé- 
gantes et  pures.  Un  dessin  pur,  simple  et  fa- 
cile. (Dider.) 

—  Se  dit ,  en  musique,  du  chant,  de  l'exé- 
cution instrumentale.  Une  exécution  pure  et 
brillante.  Une  voix  pure  et  suave.  Un  chant 
pur.  Cette  note,  quoique  basse,  est  sortie  pure 
de  son  gosier. 

—  Se  dtt  de  la  danse,  des  pas,  des  figures 
exécutées.  Cette  dajise  est  pure  et  régulière 
Rien  de  plus  charmant,  de  plus  pur  que  le 
nouveau  pas  que  cette  danseuse  exécuta 
Omiss.  des  dictionn. 

—  Au  sens  physique  et  au  sens  moral,  pur  es; 
souvent  un  mot  explétif,  mis  pour  donner  plus 
de  force  et  d'énergie  à  la  signification  de? 
substantifs  auxquels  il  est  joint,  pour  mieux 
marquer  la  vraie  nature  dos  choses,  et  qui 
pourrait  être  supprimé  sans  que  la  phrase 
perdit  rien  de  son  sens.  Dans  cet  emploi , 
l'adjectif  pur  précède  presque  toujours  son 
substantif.  Ce  que  je  vous  dis  là  est  la  pr.r* 
vérité.  Je  l'ai  fait  par  pure  honte  d'âme,  rar 
bonté  pure.  C'est  la  pure  jalousie  qni  le  fait 
parler.  Si  vous  continuer  à  discuter,  c'est  par 
pur  entêtement.  Tons  les  propos  qu'il  a  débiles 
sont  de  pures  calomnie».  11  ne  faut  p«u  lui  en 
vouloir;  c'est  par  pure  espièglerie.  (Aui  jeu: 
dn  jaloux)  1»  pieté  .a  pins  avérée  n'est  plus 
qu'une  hypocrisie  mieux  conduite  .  la  valeur  la 
plus  éclatante  ,  une  pure  ostentation.  (Mass.; 
Dans  tous  ces  exemples,  on  pourrait  tourner  la 
phrase  de  ma:  ;  acer  l'adjectif  put 
par  l'adverbe  uniquement.  Ce  dogme  t»t  un  pur 
calvinisme.  [Boil.j  La  vérité  pur'  y  ressemble 
à  la  fable.  |ld.  Kl  res  lois  de  la 
simple  équité.  1  ;.  !  -  ue  peuvent 
comprendre  la  pure  venu.    1 

—  Pur  s'emploie  encore  comme  explétif  les 
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tire  4  donner  plus  de  force  à  l'idée  exprimée 
par  le  subtantif,  quand  on  veut  marquer  préci- 
sément l'absence  des  êtres  ou  des  choses,  et  il 
signifie  alo.s  Vrai,vér  table,  mais  il  est  plus  ex- 

Bressif.  Au  point  de  vue  mécanique,  suivant 
lescartes,  les  bèies  sont  de  pures  machines. 
Les  anges  sont  île  purs  esprits,  de  pures  sub- 
stances spirituelles. 

Barbares,    arrêter*  '■ 

C'es  le  pur  sang  du  dten  qui  tance  le  tonnerro.    (Icac.) 

—  Tout  pur  ajoute  encore  îàe  l'énergie  à  celle 
3111  résulte,  pour  l'idée  renfermée  dans  le  subs- 
!antif,  Je  l'emploi  du  mot  pur  tout  seul.  Seule- 
ment,  l'adjectif  ainsi  renforcé  suit  toujours  le 
substantif.  Ce  sont  des  barbarismes  tout  purs. 
Ce  que  vous  entendez  là.  ce  sont  des  calomnies 
toutes  pures  Je  n'v  comprends  rien;  c'est  de 
l'hébreu  tout  par.  J'ai  cité  le  texte  tout  pur, 
sans  faire  nul  commentaire.  Vous  me  donnez 
cela  pour  du  vin  ;  c'est  du  vinaigre  tout  pur. 
La  bouté  qui  nous  sauve  parait  toute  gratuite 
et  toute  pure.    Boss.) 

—  Mathématiques  purcs.  Les  diverses  branches 
des  mathématiques  ou  la  grandeur  et  ses  pro- 
priétés sont  considérées  abstractivement ,  sans 
application  à  la  physique  ;  telles  sont  ^'arithmé- 
tique, la  géométrie,  l'algèbre,  le  calcul  différen- 
tiel et  le  calcul  intégral. 

—  Métapliys.  L'esprit  pur.  L'esprit  considéré 
abstractivement,  eu  égard  à  son  esseuce  et  non 
à  son  union  avec  la  matière. 

—  Tbéol.  L'etai  de  pure  nature.  L'état  d'Adam 
avant  le  péché. 

—  Par  extens.  L'état  de  l'homme  antérieu- 
rement à  toute  civilisation. 

—  S'empl.  figurément.  Ne  faites  pas  attention 
aux  discours  qu'il  débite,  il  est  dans  l'état  de 
pare  nature.  Il  est  encore  dans  la  pure  nature. 
C'est  la  pure  nature  qui  parle  en  lui. 

—  Fam.  L'état  de  pure  nature.  Celui  de  l'homme 
tout  nu,  sans  aucun  vêtement.  Il  s'est  montré 
dans  l'état  de  pure  nature.  11  était  en  état  de 
pure  nature.  Dans  un  accès  de  folie,  il  se  mit 
à  parcourir  la  ville  en  état  de  pure  nature. 

-Blas.  Se  dit  des  armoiries  qui  ne  consistent 
que  dans  le  seul  émail  du  champ  de  l'écu  ,  où 
l'on  ne  vo.t  aucune  pièce  héraldique.  Porter 
d'argent  pur,  de  gueules  pur.  Au  lieu  de  pur, 
on  dit  quelquefois  pl>  in  :  Porter  d'argent  plein  : 

—  Myth.  gr..  Dieux  purs  (dieux  cathares). 
Certains  dieux  qu'adoraient  les  Arcadiens,  et 
dontles  noms  n'étaient  pas  prononcés,  soit  qu'on 
.es  ignorât,  soit  qu'on  les  cachât.  Les  serments 
faits  par  les  dieux  purs  (puri  diij ,  étaient  reli- 
gieusement o'tserves. 

—  Plines.  Notions  pures.  V.  cathare.  [| 
Raison  pur.    V.  raison. 

—  Prat.  Pur  et  simple.  Sans  condition ,  sans 
restriction  ni  réserve.  Donation  pure  et  simple. 
Engagement  pur  et  simple.  Main-levée  pure  et  j 
simple.  Obligation  pure  et  simple.  Promesse 
pure  et  simple.  Résignation  pure  et  simple. 
Démission  pure  et  simple. 

—  Dans  la  grammaire  sanscrite  ,  en  parlant 
tlas  formes  des  temps ,  pur  indique  que  la  dési- 
nence est  sourde.  Formes  pures.  On  dit ,  par 
opposition,  augmenté. 

—  Pur  de.  Exempt  de.  Cette  liqueur  est  pure 
de  tout  mélange.  Cette  pièce  de  monnaie  est 
pure  de  toute  altération.  Ses  mains  sont  pures 
de  tout  acte  de  violence.  Elle  avait  la  con- 
science pure  de  tout  reproche.  Son  âme  pure 
de  toute  souillure  s'est  élevée  vers  le  Créateur. 
Salomon  dont  les  mains  pures  de  sang  furent 
jugées  dignes  de  bâtir  le  temple  de  Dieu.  (Boss.) 

Prél  de  la  borne  où  chaque  Etai  commence, 

Aucun  épi  n't-st  pur  de  sang  humain.       (ïîeranger.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  On  eut  recours 
au  jugement  de  Dieu,  et  il  fut  déclaré  pur  du 
crime  dont  il  était  accusé.  Il  est  mort  pur  d'i-  I 
niquité.  11  s'en  trouva  peu  qui  se  conservassent 
purs  de  l'iniquité  commune.  Mass.|  De  tous 
péchés  rends-nous  puis  à  tes  yeux.  (Rac.) 

Non  loin  sont  ccb  mortels  qui,  purs  de  tous  les  crimes. 
De  leurs  propres   fureurs  ont  été  les  victimes.     (Dst-.j 

—  Pur  de.  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  . 
pur  quant  à.  la  préposition  servant  à  indiquer 
ce  qui  est  pur.  Ce  vin  est  pur  de  fabrication. 
Il  est  pur  d'intention.  Pour  être  admis  à  la 
table  sainte  ,  il  faut  être  pur  de  corps  et  d'es- 
prit par  l'absolution.  C'est  un  auteur  très-pur 
de  style  et  de  pensées.  Voilà  qui  est  très-pur  de 
dessin,  de  trait,  de  formes,  de  contours.  Omiss. 
des  dictionn. 

—  A  pur  et  à  plein,  loc.  adv.  Sans  aucune 
réserve  ,  complètement  ,  entièrement,  n  ne 
s'emploie  guère  que  dans  des  phrases  analo- 
gues à  celles-ci  :  Il  fut  absous  à  pur  et  à  plein. 
Ce  compte  est  soldé  à  pur  et  à  plein.  Voilà  qui 
est  terminé  à  pur  et  à  plein.  Peu  usité. 

— De  pure  convention,  loc.  adj.  Qui  n'a  abso- 
lument de  valeur,  de  sens,  de  réalité  que  par 
l'effet  de  certaines  conventions.  Les  signes  de 
l'algèbre  sont  des  signes  de  pure  convention. 
Las  caractères  de  l'alphabet  sont  de  pure  con- 
vention; les  Allemands  ont  les  leurs;  les  Fran- 
çais, les  Arabes,  les  Chinois  pareillement.  Les 
prétendus  sn^es  se  sont  souvent  fait  des  vertus 
in  pure  convention. 

—  Loc.  adv.  Si  l'an  agit  ainsi,  c'est  de  pure 
convention.  C'est  un  usage  établi  de  pure  con- 
vention. Dansco  sens,  ou  dit  aussi,  et  plus  sou- 
vent, par  pure  convention. 

—  En  pur  don.  loc.  adv.  Se  dit  d'un  don  fait 
■Ou.  reçu  sans  condit  on,  et  qui  n'oblige,  qui  n'en- 
gage à  ri.-n.  11  a  reçu  ces  biens  immenses  en 
.pur  don,  a  la  mort  du  propiiétaips. 
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—  En  pure  perte,  loc.  adv.  Inutilement,  vai- 
nement,. C'est  bien  en  pure  perte  que  vous  tra- 
vaillez là.  Allez ,  vous  le  conseillez  eu  pure 
perte,  il  n'en  fera  qu'à  sa  tête.  Avoir  fait  de 
si  grands  frais,  m'ètre  donné  tant  de  mal,  et 
tout  cela  en  pure  perte  !  11  faut  mettre  les 
hommes  dans  les  intérêts  de  notre  gloire;  ils 
n'aiment  pas  à  donner  en  pure  perte  des  louan- 
ges qui  les  humilient.  (Mass.)  ||  Inutile,  vain,  il 
devient  ainsi  locution  adjective.  Après  bien  des 
elforts  en  pure  perte,  il  renonça.  Toute  cette  dé- 
pense est  en  pure  perte.  Les  exhortations  sages 
mais  en  pure  perte  que  vous  donnez  à  cet  en- 
fant ne  font  que  l'éloigner  de  vous. 

—  Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui.  Il  en 
est  résulté  pour  lui  une  perte  réelle ,  et  voilà 
tout  ;  il  n'en  a  retiré  aucune  espèce  de  com- 
pensation. 

—  Chim.  Eau  pure.  Le  résultat  de  la  com- 
binaison de  volumes  égaux  d'hydrogèr.3  et 
d' ixygèue.  Le  terme  scientifique  est  :  Protn.ryde 
d  hydrogène.  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire 
observer  ici  que  cette  eau,  qui  est  la  seule  pure 
p'.ur  le  chimiste,  ne  serait  rien  moins  que  pure, 
aérait  même  désagréable  pour  l'individu  que 
l'nabitude  a  rendu  juge  compétent  de  la  bonne 
qualité  de  l'eau  en  général  comme  boisson  ; 
bien  plus,  elle  lui  paraîtrait  contenir  quelque 
principe  étranger  et  nuisible.  L'eau  pure,  au 
sens  physique,  celle  de  la  nature,  contient  des 
sels  calcaires  qui  lui  donnent  la  saveur  requise 
pour  qu'elle  soit  réputée  bonne.  Ainsi,  le  mot 
pur,  au  point  de  vue  physique,  n'a  pas  le  même 
sens  qu'au  point  de  vue  chimique  (ce  qui  est 
dit  ici  d%  l'eau  pouvant  se  dire  d'autres  corps)  ; 
et  il  faut  considérer  que  la  définition  physique 
donnée  plus  haut,  sans  mélange,  doit  s'entendre 
ainsi  pour  être  juste,  sans  mélange  apprécia- 
ble ,  sans  combinaison  app  trente,  ou  dont  on 
ne  puisse  séparer  les  principes  étrangers  sans 
qu'il  en  résulte  de  l'inconvénient,  sans  que 
l'état  noimal  de  la  substance,  selon  nos  habi- 
tudes, soit  altéré. 

rUU.  s.  m.  En  parlant  des  personnes.  Les 
purs.  Les  vrais  fidèles.  (Boil.) 

—  Les  purs.  Nom  que  prenaient  les  gnosti- 
ques,  les  tatianistes,  les  montaiiistes  et  les  110- 
vatiens  ,  jaloux  de  se  faire  une  réputation  de 
sainteté  et  de  justice. 

—  En  parlant  des  choses.  Le  pur,  le  plus  pur. 
Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  parfait  ,  de 
plus  estimable.  Se  dit  au  sens  physique  et  au 
sens  moral.  11  n'est  uas  étonnant  que  vous  trou- 
viez ce  lait  bon  ,  vous  en  avez  pris  le  pur,  la 
crème.  C'est  le  pur  de  la  liqueur.  Je  vous  donne 
dans  ce  baiser  le  plus  pur  de  mon  coeur.  Vous 
avez  là  le  pur,  le  plus  pur  de  mes  pensées.  Il 
semhlo  qu'on  lui  prenne  le  plus  pur  de  son 
sang.  Vico  montre  que  sous  la  figure  de  ces 
dieux  réprouvés,  est  caché  le  plus  pur  des  idées 
et  de  la  substance  des  peuples  antiques.  (Edg. 
Quinet.) 

Pourquoi  moi-même  enfin,  me  déchirant  le  flanc, 
Payer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang? 

(lUoin.) 
rUïtAN,   PCBA3VA,    roUUAlM   ou    POU- 

RANI.  s.  m.  (Mot  indien  qui  signifie  poème). 
Relig.  ind.  Ouvrage  sacré  des  Indiens,  divisé  en 
dix-huit  livres  et  renfermant  l'histoire  sainte  et 
profane  des  anciens  peuples  de  l'Hindoustan  et 
du  Malabar.  Pour  distinguer  cet  ouvrage  de 
tous  les  recueils  de  poésies  sacrées,  qui  portent 
le  nom  de  pourani  on  vuran,  on  l'appelle  parti- 
culièrement Rarma-Pourani. 

PURAQUE.  s.  m-.  Ichthyol.  Poisson  du 
Brésil,  remarquable  par  une  propriété  éleeti  ique 
analogue  à  celle  de  la  torpille.  ||  Un  des  noms 
du  gymnote  électrique. 

PURE  (L'abbé  de).  Ecrivain  médiocre,  né  à 
Lyon  et  mort  à  Paris  en  1680;  immortalisé  par 
Boileau,  qui  l'a  ridiculisé  pour  se  venger  d'un 
libelle  que  l'abbé  avait  fait  centre  lui. 
Si  je  veux  d'un  galaut  dépeindre  la  figure. 
Ma  plume  pour  rimai  trouve  l  abbé  de  Pure.       (Bon..) 
Et  ne  savez-vous  pus  que,  sur  ce  mont  sacré  (le  Par- 
nasse), 
Oui  ne  vole  au  somme!  tombe.au  plus  bas  degré; 
Et  qu'à  moins  d'être  au  rang  d'Horace  ou  de  Voiture, 
Ou  rampe  dans  la  fange  avec  l'abbé  do  Pure.  (11).) 

rURlïAU.  s.  m.  Techn.  Chez  les  couvreurs, 
la  partie  d'une  tuile  ou  d'une  ardoise  qui  est  à 
découvert  sur  le  toit,  et  qui  se  trouve  placée 
entre  la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure  et  la  tuile 
ou  l'ardoise  inférieure.  On  donne  communément 
quatre  pouces  de  pureau  à  la  tuile,  sur  les  tuits 
oruinaires. 

rURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Purer.  S'empl. 
adj. 

PURÉE,  s.  f.  (de  l'adj.  pur,  la  purée«étant 
faite  de  la  partie  pure,  du  meilleur  de  la  sub- 
stance). Sorte  de  bouillie  faite  avec  la  substance 
exprimée  des  pois,  des  fèves,  des  lentilles  ou 
autres  légumes  farineux  préalablement  cuits 
dans  l'eau.  Purée  épaisse.  Purée  claire.  Purée 
trop  liquide.  Purée  de  lentilles.  Purée  de  fèves. 
Purée  de  pois.  Purée  de  haricots.  Purée  de 
pommes  de  terre  à  la  française.  Purée  de  mar- 
rons. Purée  provençale.  (|  Purée  aux  croûtons. 
Purée  garnie  de  tranches  de  mie  de  pain  décou- 
pées et  frites  dans  du  beurre. 

— Par  extens.  Toute  suhstance  végétale  pilée, 
écrasée,  pressée  et  passée  à  travers  un  tamis, 
Purée  d'ognons.  Purée  de  navets.  Purée  de  ca- 
rottes. Purée  des  quatre  racines.  Purée  d'oseille. 
Purée  de  tomates.  Purée  do  pommes.  Purée  de 
mousserons.  Potage  fait  avec  de  la  purée.  Du 
potage  à  la  purée. 

—  Purée  de  gibier,  de  volaille.  Gibier  pilé. 
pui3  cuit  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  on  bouillie. 
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Il  Purée  de  homard.  Homard  pilé,  puis  cuit  au 
baiu-marie.  ||  Purée  sèche.  Sorte  de  fécule  ou 
substance  granuliforme,  qu'on  peut  faire  avec 
la  purée  liquide,  de  laquelle  on  extrait  l'eau  par 
l'évaporation. 

—  M.  Landais  a  eu  tort  île  définir  purée  par 
fécule.  On  se  sert  de  fécule  pour  faire  de  la 
purée. 

—  Fam,  et  par  plaisanterie.  Purée  de  sep- 
tembre. Le  vin,  qu'où  fait  vers  la  mi-septembre. 

|l_  Prov.  et  6g.  Préférer  la  purée  aux  pois, 
aimer  mieux  la  purée  que  les  pois.  Préférer  le 
vin  au  raisin, 

PUREMENT,  adv.  D'une  manière  pure.  Le 
sens  propre ,  physique ,  analogue  à  celui  de 
l'adjectif  pur,  n'existe  pas.  Le  sens  figuré  et  le 
sens  moral  se  trouvent  dans  l'adverbe  comme 
dans  l'adjectif,  mais  ils  varient  suivant  la  phrase 
dans  laquelle  l'adverbe  est  employé.  Nous  les 
présenterons  successivement. 

—  Vh>re  purement.  Vivre  sagement  ,  inno- 
cemment, en  observant  fidèlement  ses  devoirs, 
principalement  ceux  de  la  morale  et  de  la  reli- 
gion, y  Dans  cette  locution ,  l'adverbo  peut  si- 
gnifier aussi,  Chastement.  Ce  jeune  homme  a 
vécu  purement  jusqu'à  son  mariage. 

—  Parler,  écrire  purement.  Parler,  écrire 
correctement  ,  en  apportant  une  grande  :i  vé- 
rité dans  le  choix  des  expressions,  de  la  régu- 
larité dans  la  construction,  en  observant  rigou- 
reusement, enfin,  tout  ce  qui  est  conforme  à 
l'usage  et  au  génie  de  la  langue. 

—  Dessiner  purement ,  tracer  purement  les 
contours.  Dessiner,  tracer  les  contours  exacte- 
ment ,  correctement,  nettement ,  et  par  suite 
avec  élégance. 

—  Exécuter  purement  un  morceau  de  musique, 
chanter  purement.  Exécuter,  chanter  avec  une 
grande  précision,  une  grande  exactitude,  une 
grande  netteté. 

—  Danser  purement ,  exécuter  un  pas  ,  une" 
figure  purement.  Danser,  exécuter  suivant  les 
règles  de  l'art,  avec  une  grande  précision. 

—  Uniquement.  Si  je  suis  allé  chez  lui , 
c'était  purement  pour  avoir  de  ses  nouvelles. 
C'est  purement  par  passé-temps  que  j'ai  fait  ce 
travail.  Un  amour  malheureux  l'a  plongée  dans 
le  cloître;  vous  voyez  que  le  motif  de  sa  re- 
nonciation au  monde  était  purement  humain.  Et, 
par  une  impression  purement  mécanique  ,  ils 
transmef'.ent  aux  autres  leur  enthousiasme  et 
leurs  affections.  (Bulf. ) 

—  S'empl.  comme  explétif,  pour  mieux  mar-  '• 
quer  l'essence    des   êtres   et    des   choses.    Les  I 
anges  sont  des  essences   purement   spirituelles. 
L'eau    est    purement    composée    d'oxygène    et 
d'hydrogèue.  Les  théories   purement   abstraites   | 
ne  plaisent  qu'aux  organisations  d'élite. 

—  Purement  et  simplement.  Sans  réserve  et 
sans  condition,  sans  restriction.  11  a  fait  cette 
promesse  purement  et  simplement.  C'est  une 
obligation  contractée  purement  et  simplement. 
Je  donnerai  ma  démission  purement  et  sim- 
plement. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  purement  em- 
ployé tout  seul  ,  c'est-à-dire  dans  le  sens  de 
uniquement,  et  le  second  adverbe,  simplement, 
ne  sert  qu'à  renforcer  l'idée  exprimée  par  le 
premier  ,  en  indiquant  l'absence  de  toute 
arrière-pensée.  11  signifie  donc  tout  bonne-  " 
ment,  mais  il  est  plus  expressif.  Je  suis  venu 
purement  et  simplement  pour  vous  voir.  Je 
vous  ai  dit  toute  ma  pensée,  purement  et  sim- 
plement. C'est  un  homme  foncièrement  bon  , 
qui  agit  purement  et  simplement  pour  rendre 
service  à  ses  semblables. 

PURER.  v.  a.  1"  conj.  Brass.  Ecumer.  || 
Purer  le  baquet.  Enlever  du  baquet  la  mousse 
et  l'écume. 

PURETÉ,  s.  f.  (rad.  pur).  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  pure,  c'est-à-dire  sans 
mélange  appréciable,  sans  altération,  sans  souil- 
lure, la  pureté  de  l'eau  ,  d'un  liquide  quel- 
conque. La  puteté  de  l'air,  d'un  gaz  quelconque. 
La  pureté  d'un  métal ,  d'un  corps  solide  quel- 
conque. L'illustre  chimiste  Davy  regarde  comme 
ayant  la  plus  grande  pureté,  les  eaux  prove- 
nant de  la  fonte  des  neiges  sur  les  glaciers 
des  hautes  montagnes  ou  dans  la  région  des 
glaces  polaires. 

—  En  parlant  de  la  lumière,  Qualité  par  la- 
quelle la  lumière  est  vive,  nette  ,  franche.  La 
pureté  du  jour.  La  lumière  qui  nous  arrive 
ainsi  n'est  pas  d'une  grande  pureté. 

—  En  parlant  du  ciel ,  de  l'horizon,  Etat  du 
ciel,  de  l'horizon ,  clair ,  serein,  sans  nuage. 
Le  ciel  est  d'une  grande  pureté  aujourd'hui. 
Un  horizon  d'une.grande  pureté  peut  se  char- 
ger de  nuages  en  quelques  heures. 

Par  extens.  Des  yeux  dont  la  douce  pureté 

est  un  reflet  de  la  candeur  de  l'âme. 
Et  la  mort  à  mes  yeux  dérobant  la  clarté, 
Kcnd  au  jour  qn'ils   souillaient  toute  sa  punt.K 

l.ïUeiM.1 

— Fig.,en  parlant  des  choses  morales,  Exemp- 
tion de  souillure,  d'altération;  il  peut  se  rem- 
placer par  intégrité,  innocence,  droiture.  Com- 
bien est  rare  et  touchante  la  pureté  des  senti- 
timeuts  et  des  pensées  !  11  a  conservé  dans 
toute  leur  pureté  les  principes  de  morale  qu'il 
a  reçus  dans  son  enfance.  La  pureté  de  sa  foi 
est  inaltérable.  I. a  véritable  pureté  de  l'amour 
n'existe  guère  que  dans  le  premier  amour.  Tel 
qui  prêche  la  pureté  dos  moeurs  se  roule  quel- 
quefois dans  la  fange  des  vices.  La  pureté  de 
sa  doctrine  n'a  pas  été  sentie  ;  aussi  a-t-il  fait 
très-peu  de  prosélytes.  La  pureté  morale  est  la 
santé  de  l'âme.  A  la  longues,  la  franchise  et  la 
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pureté  des  sentiments  réussissent  toujours 
(Volt.)  La  force  de  l'âme,  qui  produit  toutes  les 
vertus,  tient  à  la  pure'.'  qui  les  nourrit  toutes. 
(J.-J.  Rous.)  Ma  flamme  ;<  son  objet  conser- 
veront une  inaltérable  pureté.  ;Jd  ) 

Ainsi  de  piège  en  piège  et  d'abîme  en  abîme, 

Conompant  de  vos  mœurs  l'aimable  pureté. 

Ils  vous  feront  enfin  haïr  la  vérité.  (Rac.) 

—  Particul.  Innocence  de  mœurs.  Qu'il  est 
rare,  chrétiens,  de  trouver  cette  pureté  parmi 
les  hommes!  (Boss.)  Comment  se  conserve  cette 
pureté  dans  ce  lieu  de  tentation?  (Id.)  Rien 
n'est  méprisable  de  ce  qui  tend  à  garder  la 
pureté,  et  ce  sont  les  petites  précautions  qui 
conservent  les  grandes  vertus.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Chasteté.  Tenir  des  propos  qui  blessent, 
qui  offensent  la  pureté.  La  pureté  conjugale  est 
chose  rare.  Cette  jeune  fille  a  fait  vœu  de  pu- 
reté, de  pureté  perpétuelle.  Pécher  cont-e  la 
pureté.  Que  la  pureté  virginale  est  touchante  et 
respectable  !  Ce  jeune  homme ,  que  nous  pleu- 
rons aujourd'hui,  a  toujours  vécu  dans  un  état 
d'angélique  pureté.  Jeunes  filles ,  qui  prenez 
pour  modèle  la  pureté  de  Marie,  le  ciel  et  ses 
gloires  vous  appartiennent.  La  pureté  du  cœur, 
de  l'esprit,  de  l'âme. 

—  Sainteté,  excellence,  état  de  perfection 
par  l'exemption  d'une  souillure.  La  pureté  de 
nos  mystères.  La  pureté  de  la  religion  chré- 
tienne. La  pureté  du  marine.  La  pureté  des 
sacrements.  La  pureté  de  l'Eglise.  Dieu  est  la 
pureté  même.  Rétablir  la  pureté  du  culte. 
(Mass.  )  Ne  viens  plus  des  lieux  saints  souiller 
la  pureté.  (Volt.)  L'esprit  qui  a  dicté  ces  lois 
est  indigne  de  la  pureté  de  notre  religion.  (Cha- 
teaub.) 

—  Pureté  corporelle.  État  du  corps  exempt  de 
souillure,  que  cette  pureté  n'ait  pas  encore  été 
altérée,  ou  que  ,  l'ayant  été,  elle  soit  rttievenue 
complète  par  ce  qu'on  appelle  des  purifications. 
La  loi  de  Moïse  prescrivait  des  cérémonies  par 
lesquelles  on  recouvrait  la  pureté  corporelle 
Aujourd'hui  c'est  par  la  confession  suivie  le 
l'absolution  que  nous  retrouvons  la  pureté  cor- 
porelle. Il  Pureté  morale ,  pureté  spirituelle  ,  pu. 
redé  religieuse.  Etat  de  l'ame  exempte  de  toute 
souillure.  On  perd  la  pureté  morale;  on  la  re- 
couvre par  la  parole  du  prêtre.  L'existence  des 
cérémonies  dites  purifications  nous  prouve 
que  par  la  pureté  corporelle  on  préludait  à  la 
pureté  religieuse  ou  moral',  et  qu'ainsi  la  pre- 
mière était  considérée  comme  l'emblème  de  la 
seconde. 

—  En  pariant  du  style,  du  discours,  du  lan- 
gage .  qualité  par  laquelle  le  style ,  le  discours, 
le  langage  est  exact ,  correct,  choisi,  tant  sons 
le  rapport  des  expressions  que  sous  celui  de 
l'arrangement  des  termes  et  de  la  construction 
des  phrases.  La  pureté  du  style,  qui  est  si  rare, 
est  une  qualité  précieuse  dans  un  ouvrage.  Sa 
diction  ,  son  langage  brille  toujours  par  une 
grande  pureté. 

—  Se  dit  aussi  des  écrivains  eux-mêmes.  Cet 
écrivain  est  d'une  grande  pureté  ,  a  une  grands 
pureté,  y  La  pureté  de  la  langue.  L'ensemble  des 
règles  et  des  lois  qui  en  constituent  le  carac- 
tère propre  et  distinciif ,  qui  en  forment  le 
génie.  Cette  façon  de  s'exprimer  est  contre  la 
pureté  de  la  langue.  Un  auteur  doit  se  garder 
de  blesser  la  pureté  de  la  langue. 

Marchez  donc  sur  ses  pas,  aimez  sa  /.ureté , 

Et  de  son  tour  heureux  imitez  la  clarté.  ^BotL.) 

—  Beaux-arts.  Netteté,  précision,  régularité, 
exactitude,    qualités  qui   donnent  Eonjo 
certain  charme,  une  certaine  élégance  à  "exé- 
cution. 

—  Dans  la  peinture  et  le  dessin.  La   p  :;  té 
des  formes  ot  des   contours   s'observe  toujours 
chez  un  grand  artiste.   Quelle    pureté   d 
traits!  Quelle  admirable  pureté   lans  ce  dessin  I 

Il  Dans   la   musique    Cette  voix,   ce   cl         est 
d'une    grande   pureté.   Une   si    grnnde    pu       ! 
dans  l'exécution  placera  un  jour    cette 
personne  à  la  tête  des  pianiste-.  Cette  note  est 
d'une  pureté  qu'il  est  bien  difficile  d'attemdje. 

Il  Dans  la  danse.  Ces  pas  sont  1  reçûtes  avec 
une  .'lande  pureté. Quelle  rapidité,  etpourij.it 
quelle  pureté  dans  cette  danse  I 

—  Dans  la  littérature  et  dans  les  arts    La 
reté  du  goût.  La  justesse,  la  sûreté,   la 

tesse  du  goût  ou  de  la  faculté  de  sentir,  J3 
discerner  les  beautés  et  '.es  défauts  dans  les  pro- 
ductions de  l'esprit  ou  de  l'art. 

—Pureté  de.  Sans  être  suivi  de  l'article  le,  t'-r, 
les,  effectivement  exprimé  ou  employé  par  con- 
traction. Pureté  de  mœurs,  de  foi ,  de  .' 
Pureté  de  sentiments,  de  désirs,  d'intentions. 
L'homme  véritablement  chrétien  doit  avoir  une 
grande  pureté  de  mœurs.  Pour  être  sauvé,  il 
faut  posséder  la  pureté, de  foi  la  pins  parfaite. 
Quelle  pureté  de  désirs:  [Mass.]  Le  substautil 
dans  cet  emploi  est  presque  toujours  suivi  da 
l'article  indéfini. 

—  Syn.  comp.  puueté.  chastîté.  pcdicitb 
continence  La  pureté  est  la  eo-  dation  :e  !  âma 
non  encore  souillée  par  le  souffle  corrupteur 
du  vice,  tie  l'âme  qui  a  conservé  intacte  la  fleur 
de  l'innocence,  l.a  chast  le  est 'la  vertu  rigide 
qui  é^ure  les  sentiment*,  combat  les  passions, 
les  désirs,  et  a  la  puissance  ue  leur  imposer 
les  bornes  proscrites  par  les  lois  de  la  morale 
et  de  la  religion,  ou  munie  des  bornes  en  ore 
plus  étroites.  La  pudicité  est  cotte  vertu  timide 
qui  se  couvre  du  voile  de  1  t  pud  r  pour  dé- 
fendre l'âme  du  contact  corrupteur  de  l'immo- 
destie et  de  l'immoralité.  La  continence  est  la 
vertu  forte  et  magnanime,  qui  commande  nu 
sons,  à  la  nature,  avec  uu  tel  ascendant. 

tait  taire. 
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leur  impose  das  privations  ,  des   sacrifices,  au 
i   u  les  jouissances  qu'ils  demandaient. 

rURETTE.  s.  f.  Miner.  Poudre  noire,  ferru- 
ç::ieuse  et  titanifère,  qu'on  trouve  sur  les  bords 
ae  la  mer.  ||  Poudre  qu'on  met  sur  l'écriture. 

—  Fam.  S'est  lit  par  corruption  de  pur  être 
,,,  «urù  ■  pour  désigner  l'état  de 

îiudité.    11   était    en  rurette. 

I'L'RGATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  purgativus  ; 
dériv.  de  purgare,  purger).  Qui  est  susceptible 
de  provoquer  des  évacuations  alvines.  Sub- 
s'  ince  purgative.  Médicament  purgatif.  Remède 
r  irgatif.  Tisane,  potion  purgative.  Poudre  pur- 
gative. Vertu,  propriété  purgative.  Les  substan- 
lurgatives  se  trouvent  dans  les  trois  règnes 
et  surtout  dans  le  règne  végétal.  Les  plantes 
purgatives  sont  principalement  dans  les  famil- 
les à  sucs  amers,  acres  ou  laiteux. 

—  substantiv  Un  purgatif.  On  divise  les  pur- 
gatif- en  laxaiifsou  minoraiifs,  en  cathartiques 
et  en  drastiques.  Les  laxatifs  agissent  sans  irri- 
ter sensiblement  les  organes  intestinaux  ;  les 
cathartiques  irritent  les  intestins ,  mais  faible- 
ment ;  les  drastiques  agissent  avec  intensité  et 
produisent  une  grande  déviation.  Evacuer  par 
purgatifs  propres  et  convenables.  (Mol.) 

—  Fig.  11  manque  souvent  à  ses  devoirs,  et  il 
serait  bon  de  lui  donner  un  purgatif;  le  meil- 
leur me  parait  être  l'emprisonnement  pendant 
quelques  jours. 

—  Fig.  Donnons-lui  deux  ou  trois  jours  de 
prison,  ce  sera  tout  à  fait  purgatif.  Molière, 
l'inimitable  comique,  a  fait  un  singulier  emploi 
de  cet  adjectif  dans  cette  phrase  :  Pour  moi,  je 
n'y  en  vois  qu'un  seul  (remède),  qui  est  une  prise 
de  fuite  purgative,  que  vous  mêlerez  comme  il 
faut  avec  deux  dragmes  de  matrimonium  en  pi- 
lules. 

—  Vie  purgative.  Suivant  les  docteurs  ascé- 
tiques, la  vie  de  l'âme  dans  une  condition  où 
la  crainte  de  l'enfer  est  la  pensée  dominante. 
La  vie  purgative  n'est  point  la  vie  des  parfaits. 

PURGATION.  s.  f.  (pr.  pur-ga-ci-on  ;  du 
lat.  purgalio,  même  signif.)  Médec.  Evacuation 
alvine,  causée  par  un  médicament  qui  produit 
une  irritation  plus  ou  moins  vive  et  passagère 
des  voies  alimentaires,  avec  exhalation  plus 
abondante  des  mucosités  intestinales.  ||  Purga- 
iion  locale.  Causée  par  un  médicament  qui  agit 
localement,  comme  dans  les  embarras  intesti- 
naux et  certaines  maladies  du  foie.  []  Purgation 
générale.  Causée  par  un  médicament  qui  pro- 
duit un  effet  général  et  une  dérivation  prompte, 
comme  dans  l'apoplexie,  dans  certaines  hydro- 
pisies  et  dans  les  diverses  affections  mentales. 
Tout  ce  que  j'y  voudrais,  c'est  de  faire  ies  sai- 
gnées et  les  purgations  en  nombre  impair, 
numéro  Deus  impare  gaudei.  [Mol.] 

—  Se  dit  du  remède  même  qui  produit  l'éva- 
cuation alvine.  11  aie  même  sens  que  purgatif '. 
La  putgaiion  qu'il  a  prise  a  produit  tout  l'effet 
qu'on  en  attendait.  Vous   lui  donnerez  demain 

-  ïette  petite  purgation. 

—  Purgations  menstruelles  ou  simplement 
purgations,  quand  la  phrase  est  suffisamment 
claire.  L'évacuation  de  sang  que  les  femmes  ont 
périodiquement  tous  les  mois  ,  jusqu'à  un  cer- 
tain âge. 

—  Ane.  jurispr.  Purgation  canonial'.  Céré- 
monie très-usitée  du  vm*  au  xn*  sièeàe.  qui  se 
faisait  suivant  le  droit  canonique  ,  et  dans  la- 
quelle un  accusé  se  justifiait  par  serment  de 
quelque  action,  en  présence  d'un  certain  nom- 
bre de  personnes  dignes  de  foi ,  qui  devaient 
affirmer  de  leur  côté  qu'elles  croyaient  à  la 
bonté  du  serment.  ||  Purgation  vulgaire  ou  sim- 
plement purgation.  Cérémonie  dans  laquelle 
l'accusé  avait  à  se  justifier  par  le  combat  judi- 
ciaire ou  par  les  épreuves  de  l'eau  et  du  feu. 

—  Poét.  Purgation  des  passions.  Action  d'é- 
purer, de  diriger,  de  modérer  les.  passions.  L'ob- 
jet du  poème  dramatique,  suivant  Aristote,  doit 
être  la  purgation  des  passions.  Aristote  établit 
une  certaine  purgation  des  passions  que  per- 
sonne jusqu'ici  n'a  bien  entendue  et  qu'il  n'a  pas 
bien  comprise  lui-même.  (St-Evrem.)  Cette  pur- 
gation des  passions  pourrait  bien  n'être  qu  une 
belle  idée.  (Corn.) 

—  Ane.  chim.  Se  disait  de  la  préparation 
qu'on  fait  subir  aux  métaux  ,  aux  minéraux  en 
g  aérai,  pour  les  purifier. 

PURGATOIRE,  s.  m.  (du  lat.  purgare, 
purger).  Théol.  Lieu  de  souffrance  où  ies  âmes 
de  ceux  qui  sont  morts  en  état  de  grâce  ,  mais 
qui  n'ont  pas  fait  en  ce  moment  une  pénitence 
suffisante  de  leurs  fautes,  souffrent  une  peine 
d'expiation,  jusqu'à  ce  que  la  purification  com- 
plètement effectuée  les  fasse  Rasser  dans  le  pa- 
radis, qui  est  le  séjour  des  bienheureux.  Les 
prières,  les  bonnes  œuvres  des  vivants,  et  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  contribuent  au  sou- 
lagement des  âmes  du  purgatoire.  L'Eglise  a 
décidé  que  la  durée  du  purgatoire  ne  se  prolon- 
gerait pas  au-delà  du  jugement  dernier. 

J'ai  lu  dans  Ifs  vieux  écrits 

Qui  contiennent  son  histoire, 

Quil  irait  en  pariais.... 

S'il  était  en  purgatoire.  (La  Mokhoye.] 

—  Purgatoire  de  saint  Patrice,  trou  de  saint 
Patrice.  Certain  lieu  d'une  île  de  l'Irlande,  où 
fon  prétend  que,  par  les  prières  de  saint  Pa- 
trice, évéque  de  la  contrée,  il  se  lit  une  repré- 
sentation visible  des  peines  que  souffrent  les 
damnés  et  les  âmes  du  purgatoire,  afin  d'éton- 
Der  les  pécheurs  et  de  dissiper  les  erreurs  des 
Gentils. 

—  Le  dogme  du  purgatoire.  Le  point  de  doc- 
trine religieuse,  le  principe  regardé  comme  in- 
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contestable  dans  notre  religion  ,  et  qui  repose 
sur  l'existence  d'un  purgatoire.  Le  dogme  du 
purgatoire  est  reconnu  chez  tous  les  peuples  ; 
car  chez  tous  les  peuples  les  vivants  ont  la 
sainte  et  belle  pensée  de  prier  pour  les  morts  , 
afiu  qu'ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés. 

—  Prov.  et  fam.  Le  feu  du  purgatoire  fait 
bouillir  la  marmite  des  moines.  En  inspirant  la 
crainte  du  purgatoire  et  en  touchant  de  l'ar- 
gent pour  faire  des  prières  qui  affranchissent 
un  jour  les  âmes  des  donataires  des  peines  du 
purgatoire,  les  moines  font  leurs  propres  affai- 
res de  manière  à  vivre  dans  l'aisance. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  son  purgatoire  en  ce 
monde,  ici  bas.  Y  avoir  beaucoup  à  souffrir.  Il 
mérite  bien  d'être  heureux  dans  l'autre  monde  ; 
car  il  fait  son  purgatoire  ici  bas.  ||  Dans  un  sens 
analogue.  La  rie  est  peut-être  notre  purgatoire,  la 
vie  est  un  vrai  purgatoire,  ce  bas  monde  est  notre 
purgatoire. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  tout  lieu  où  l'on 
souffre  ,  et  même  de  tout  état ,  de  toute  condi- 
tion pénible.  Il  faut  respecter  le  mariage  tant 
qu'il  n'est  qu'un  purgatoire,  et  le  dissoudre  s'il 
devient  un  enfer.  (Erasme.) 

—  Philol.  Titre  d'un  des  trois  poèmes  qui 
composent  la  Divine  Comédie ,  Divina  comme- 
dia ,  de  Dante. 

PURGATOIRE,  adj.  des  2  g.  Mois  purga- 
toire, qui,  dans  la  chronologie  astronomique, 
n'est  autre  que  le  mois  de  février  ,  à  cause  de 
l'addition  du  jour  intercalaire  qui  a  lieu  à  la  fin 
de  ce  mois  tous  les  quatre  ans  (ce  qui  rend 
l'année  bissextile),  et  de  l'omission  de  ce  jour 
intercalaire  faite  trois  fois  sur  quatre  siècles 
consécutifs,  pour  que  la  distribution  du  temps 
soit  à  très-peu  près  rigoureusement  d'accord  avec 
la  vraie  année  solaire  ,  qui  est  de  365  jours  5 
heures  48  minutes  48  secondes.  Ce  mois  sert 
à  purger  lo  calendrier  des  erreurs  commises  ;  de 
là  le  nom  qu'il  a  reçu. 

rURGATORlÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  au  purga- 
toire, qui  souffre  dans  le  purgatoire.  On  prie 
pour  les  purgaloriés  et  non  pour  les  damnés. 
(Volt.) 

PURGE,  s.  f.  Médec.  Action  de  purger.  La 
purge  se  fait  avec  des  substances  des  trois  rè- 
gnes. Ce  mot  est  vieux  et  n'est  plus  usité. 

—  Se  dit  dans  le  sens  de  purgatij.  Vous  pren- 
drez au  point  du  jour  une  petite  pu.ge,  une 
purge  légère.  Ce  mot  est  peu  usité  ;  on  le  trouve 
dans  Voltaire. 

—  Action  de  rlésinfcstc:  1;^  marchandises  qui 
;  r.ïi,,.i  porter  le  germe  de  la  peste.  Ce  sens  a 
vieilli. 

—  Prat.  Affranchissement  d'un  immeuble 
grevé  d'hypothèques ,  au  moyen  de  certaines 
formalités  requises.  ||  Les  papiers  mêmes,  les 
actes  qui  établissent  la  purge. 

PURGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Purger. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Purge  par.  Et  le  plus  souvent ,  quand  je 
reviens  de  la  ville,  je  suis  tout  étonné  que  je  les 
trouve  saignés  ou  purgés  par  son  ordre.  (Mol.) 
Dès  les  premiers  jours  de  ta  naissance,  où  je 
t'avais  ordonné  de  vivre,  tu  avais  déjà  été  purgé 
par  l'eau  du  baptême.  (Boss-1 

PURGÉMENT.  s.  m.  „y„onyme  de  Purge 
légale.  Le  créancier  surenchérisseur  doit  faire 
autant  de  procédures  en  purgemeut  qu'il  y  a 
d'arrondissements  différents. 

PURGEOIR.  s.  m.  Hydraul.  Bassin  rempli 
de  sable  où  l'on  fait  passer  les  eaux  de  source, 
qui  s'y  purifient  avant  d'entrer  dans  un  aque- 
duc, dans  des  canaux. 

PURGER,  v  a.  1"  conj.  (du  lat.  purgare, 
même  signif.).  On  met  un  e  après  le  g  devant 
a,  o.  Nous  purgeons.  Je  purgeais.  Purgeant,  etc. 
Médec.  En  parlant  d'une  personne,  Lui  rendre 
le  corps  net  et  libre  au  moyen  d'un  médicament 
qui  sollicite  des  évacuations  alvines ,  appelé 
purgatif,  et  qui  se  prend  le  plus  souvent  par 
la  bouche.  Purger  un  malade.  Purger  un  con- 
valescent. Purger  quelqu'un  qui  a  des  diges- 
tions laborieuses.  On  m'a  purgé  avec  de  l'huile 
de  ricin.  Après  qu'on  vous  aura  purgé,  vous 
iiez  parfaitement.  Je  suis  d'avis  ,  si  le  mal  est 
opiniâtre  ,  de  lui  ouvrir  la  veine  du  front....  et 
en  même  temps  de  le  purger,  désopiler.  (Mol.) 
Nous  le  ferons  purger  autant  do  fois,  pour  voir 
si  la  maladie  n'est  pas   dans  les  humeurs.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  des  diverses  parties  du  corps 
qu'on  dégage,  qu'on  rend  libres.  Purger  le  cer- 
veau. Purger  le  bas-ventre.  Purger  l'estomac. 
Purger  la  poitrine. 

—  Se  dit  des  humeurs  même,  et  signifie  Chas- 
ser, faire  évacuer.  Purger  les  humeurs.  Purger 
la  bile.  Purger  les  mucosités  intestinales.  Pur- 
ger les  glaires,  la  pituite.  Purger  la  mélan- 
colie. 

—  Fig.  Purger  la  mélancolie.  Faire  disparaî- 
tre la  tristesse  ,  rendre  la  gaité.  Ah  !  nourrice 
de  mon  coeur,  je  suis  ravi  de  cette  rencontre; 
et  votre  vue  est  la  rhubarbe,  la  casse  et  le  séné 
qui  purgent  toute  la  mélancolie  de  mon  âme. 
(Mol.) 

—  Fig.  Délivrer,  dégage'  de  ce  qu'il  y  a  d'im- 
pur ,  de  ce  qu'il  y  a  'je  nuisible ,  d'incom- 
mode. Au  surplus  ,  les  diverses  acceptions  par- 
ticulières vont  être  présentées.  ||  Purger  les  mé- 
taux. Les  dégager  par  des  opérations  chimiques 
de  ce  qu'ils  ont  d'étranger  ,  d'impur.  Dans  le 
même  sens  :  purger  le  sucre,  purger  une  liqueur, 
purger  un  corps  ,  une  substance  quelconque.  || 
Purger  l'Etat,  purger  le  pays,  la  contrée;  purger 
la  société.  Délivrer  l'Etat,  le  pays,  la  entrée, 
la  société,  de  ce  qui  s'y  trouve  de  nuisible,  do 
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malfaisant.  Les  voleurs  pullulent ,  il  faut  enfin 
purger  le  pays,  il  faut  purger  la  société.  V. 
Purger  de.  ||  Purger  sa  conscience.  Délivrer  sa 
conscience  de  ce  qui  peut  la  troubler,  la  gêner, 
l'alarmer.  Le  tribunal  m'interrogera  demain,  et 
je  purgerai  ma  conscience.  Se  dit  aussi  pour  : 
se  confesser.  11  a  purgé  sa  conscience  hier  au 
soir  et  il  a  communié  ce  matin.  Il  laut  de  temps 
en  temps  purger  sa  conscience.  ||  Purger  son 
esprit.  Le  dégager  de  ses  erreurs,  de  ses  préju- 
ges. ||  Purger  une  langue." Un  faire  disparaître 
ce  qu'elle  a  d'incorrect,  de  trivial,  de  barbare, 
ce  qu'elle  a  d'impur.  ||  Purger  son  bien.  Le  dé- 
gager de  ce  qui  peut  l'obérer  ,  le  rendre  net  et 
liquide. 

—  Poétiq.  Purger  les  passions.  Épurer  les  pas- 
sions. La  musique  adoucit  et  purge  les  mœurs, 
elle  tempère  les  haines  et  les  soucis  de  l'esprit. 

(***) 

—  Jurispr.  Purger  les  hypothèques.  Faire  dis- 
paraître les  hypothèques  qui  grèvent  un  bien 
à  l'aide  de  formalités  requises.  On  dit,  dans  le 
morne  sens,  Purger  un  immeuble.  Si  le  tiers-dé- 
tenteur ne  remplit  pas  les  formalités  prescrites 
pour  purger  sa  propriété,  etc.  (Code  civil.)  La 
simple  transcription  des  titres  translatifs  de 
propriété  sur  le  registre  du  conservateur  ne 
purge  pas  les  hypothèques.   (Id.) 

—  Jurispr.  crimin.  Purger  la  contumace. 
Anéantir,  s^par  le  seul  fait  qu'on  se  constitue 
prisonnier  ou  qu'on  est  arrêté  avant  l'époque  de 
la  prescription,  le  jugement  par  lequel  on  a  été 
condamné  comme  contumace,  lorsque,  après 
un  arrêt  de  mise  en  accusation  ,  on  n'a  pu  être 
saisi  ou  l'on  ne  s'est  pas  présenté,  dans*  le  délai 
déterminé  par  la  loi ,  et  retrouver,  par  la  réin- 
tégration dans  les  droits  de  citoyen,  la  faculté 
d'être  jugé  sur  de  nouveaux  frais.  A  tout  con- 
damné par  contumace  il  est  accordé  un  délai 
de  cinq  ans  pour  purger  la  contumace.  (Code 
d'instr.  crim.)  ||  Purger  le  défaut.  Se  libérer  d'un 
jugement  par  défaut .  par  une  opposition  à  ce 
jugement  faite  dans  les  formes  prescrites  par 
la  loi.  En  aucun  cas,  les  condamnés  par  défaut 
ou  par  contumace ,  dont  la  peine  est  prescrite, 
ne  pourront  être  admis  à  se  présenter  pour  pur- 
ger le  défaut  ou  la  contumace.  (Code  d'instr. 
crim.)  ||  Purger  la  mémoire  d'un  mort.  La  réha- 
biliter, en  faisant  annuler,  par  voie  de  révision, 
le  jugement  qui  l'avait  condamné. 

—  Purger  de.  Se  dit,  au  propre  et  au  figuré , 
dans  les  divers  sens  ci-dessus  établis  ;  la  prépo- 
sition servant  à  indiquer  ce  qu'on  a  pour  objet 
d'enlever,  de  faire  disparaître,  de  détruire.  Pur- 
ger quelqu'un  de  ses  humeurs,  de  sa  pituite,  de 
ses  glaires.  Purger  le  cerveau  des  humeurs  qui 
le  gênent;  purger  l'estomac  des  glaires  qui  s'y 
entassent.  Purger  les  métaux  des  corps  étran- 
gers qu'ils  peuvent  renfermer.  Purger  un  corps 
de  toute  substance  étrangère.  Purger  l'Etat,  le 
pays,  des  voleurs,  des  vagabonds  qu'il  renferme. 
Purger  sa  conscience  de  tout  péché,  d'un  scru- 
pule. Purger  son  esprit  d'erreurs,  de  préjugés. 
Purger  une  langue  de  tout  ce  qu'elle  a  d'impur. 
Purger  son  bien  de  dettes.  Purger  un  immeu- 
ble d'hypothèques,  de  ses  hypothèques.  Le  Code 
civil  fournit  les  moyens  de  purger  les  proprié 
tés  des  privilèges  et  hypothèques.  La  guerre  de 
la  Vendée  a  servi  à  purger  la  terre  de  la  liberté 
de  ce  ramas  de  brigands.  (Billaud-Varennes.) 

Un  feu  sacré  purge  la  terre 

De  tout  ee  qu'elle  avait  d'impur.       (J.-B.  Rocas.) 
Fuis,  uis-jc  ;  et  sans  retour  précipitant  tes  pas, 
De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  Etats.      (Rac.) 

—  Jurispr.  S'emploie  absolument  dans  le  sens 
de  Purger  la  contumace.  Quand  la  peine  est 
prescrite,  on  ne  peut  purger.  ||  S'emploie  aussi 
dans  le  sens  de  Purger  les  hypothèques,  purger 
un  immeuble  de  ses  hypothèques.  La  lo:  règle 
le  mode  de  purger  en  matière  d'hypothèques. 

—  Mar.  Constr.  Enlever  l'aubier  d'une  pièce 
de  bois. 

—  Neutr.  Donner  un  purgatif,  une  purga- 
tion. Ce  médecin  n'aime  pas  purger.  C'est  un 
cas  où  il  faut  commencer  par  purger.  Du  temps 
de  Molière,  les  médecins  purgeaient  avec  une 
telle  ardeur,  que  le  grand  comique  lança  contre 
eux  les  traits  du  ridicule. 

—  En  parlant  d'une  chose.  Cette  substance 
purge  tout  doucement.  Le  sulfate  de  soude ,  le 
sulfate  de  magnésie,  le  sulfate  de  potasse,  sont 
des  sels  qui  purgent  en  produisant  une  action 
locale. 

—  se  purger,  v.  pron.  Prendre  médecine.  Je 
me  suis  purgé  ce  matin.  Allons,  vous  vous  pur- 
gerez, etftout  sera  dit.  Il  faut  vous  purger  de  vos 
humeurs. 

11  consultait  rarement 
Hippocrate  et  sa  doctrine, 

*     Et  se  purgeait  seulement 

Quand  il  prenait  médecine.        (La  MoNoirK.) 

—  Fig.  Se  délivrer.  La  société  doit  se  purgfjr 
de  tous  les  hommes  dangereux.  Il  y  avait  dans 
la  langue  française  une  foule  d'expressions  bas- 
ses ,  triviales ,  barbares  ;  elle  est  arrivée  peu  à 
peu  à  s'en  purger.  ||  Se  purger  d'une  accusation; 
se  purger  d'un  crime.  S'en  justifier.  On  dit  quel- 
quefois, absolument,  se  purger.  ||  Se  purger  par 
serment.  Se  justifier  devant  les  juges  en  jurant 
qu'on  est  innocent. 

— Pouvoir  être  purgé.  Un  enfant  ne  se  purge 
pas  à  la  même  dose  que  les  grandes  personnes. 

—  Fig.  La  mer  commence  à  se  purger  des 
pirates  qui  l'infestent.  La  Fable  nous  apprend 
que  ce  fut  par  le  bras  d'Hercule  que  la  terre  se 
purgea  des  monstres  qui  la  désolaient.  Une  hy- 
pothèque peut  se  purger,  peut  ne  pas  se  purger 
par  un  remboursement.  Si  la  contumace  ne  sa 
purge  pas  dans  le  délai  de  cinq  ans,  lp  contu- 
mai  est  frappé  de  la  mort  civile. 


PURi 

—  Syn    comp.  pdbcer.  pcrifikr.  épurée.  V. 

ÉrCKER. 

PURGERIE.  s.'f.  (rad.  purger).  Raffin.  Lieu 
où  l'on  place  les  formes  à  sucre  remplies  de  si- 
rop cuit,  pour  faire  égoutter  la  mélasse. 

PURIFICATION,  s.  f.  (pr.  pu-ri-fi-ca-ci-on  ; 
du  lat.  puri-fi-catio ;  formé,  de  parus,  pur).  Ac- 
tion de  purifier,  de  rendre  à  une  chose  sa  pu- 
reté, qu'elle  avait  perdue  par  altération,  mé- 
lange ou  corruption.  La  purification  des  hu- 
meurs. La  purification  de  l'eau.  La  puiitication 
de  l'air.  La  purification  des  métaux.  La  purifi- 
cation du  sang. 

—  Purification  du  corps.  Action  de  se  laver 
totalement  ou  partiellement  pour  écarter  toute 
souillure  extérieure.  ||  Purification  de  l'dme.  Ac- 
tion de  laver  les  souillures  de  l'âme  et  de  lui 
rendre  sa  pureté  par  la  contrition  et  la  péni- 
tence, qui  sont  les  moyens  d'obtenir  le  pardon 
de  Dieu.  Chez  tous  les  peuples ,  la  purification 
du  corps  a  été  regardée  comme  une  prépara- 
tion, comme  un  prélude  à  la  purification  de 
l'âme. 

—  Pagan.  Purification  particulière  ordinaire. 
Elle  consistait  simplement  à  se  laver  les  mains 
avec  de  l'eau  commune  ou  avec  de  l'eau  lus- 
trale, selon  que  l'acte  religieux  qu'on  avait  à 
accomplir  devait  avoir  lieu  en  particulier  ou  en 
public,  dans  le  logis  ou  dans  les  temples.  ||  Pu- 
rification particulière  extraordinaire.  Cérémo- 
nie par  laquelle  le  prêtre  appelé  pharmaque 
purifiait  l'individu  coupable  de  quelque  grand 
crime,  en  faisant  sur  lui  des  aspersions  de 
sang,  en  le  frottant  avec  de  l'ognon  et  lui  pas- 
sant au  cou  un  collier  de  figues.  ||  Purification 
générale  ordinaire.  Cérémonie  que  faisait  le 
prêtre  ,  principalement  avant  les  sacrifices  ou 
tout  autre  acte  religieux,  et  qui  consistait  à  as- 
perger le  peuple ,  en  tournant  trois  fois  autour 
de  lui,  avec  une  branche  de  laurier  ou  des  tiges 
de  verveine  trempées  dans  l'eau  lustrale.  ||  Pu- 
rification générale  extraordinaire.  Celle  qui 
avait  lieu  dans  les  temps  de  calamité  publique, 
et  qui  consistait  à  immoler,  à  brûler  l'habitant 
le  plus  hideux  d'une  ville,  et  à  jeter  ensuite 
ses  cendres  dans  la  mer. 

—  Rèlig.  nébr.  Purifications  légales.  Cérémo- 
nies par  lesquelles  on  se  purifie  de  ce  qu'on 
appelle  les  impuretés  légales,  qui  sont  :  la  lèpre 
ou  toute  autre  maladie  ;  le  contact  d'un  mou- 
rant ou  d'un  mort ,  d'une  femme  incommodée, 
d'un  reptile  ;  l'accouchement  ;  l'usage  même 
licite  du  mariage;  les  songes  impurs;  les  flux 
de  sang,  etc.,  etc.  Les  purifications  légales 
viennent  de  l'ancienne  loi  de  Moïse. 

—  Relig.  chrét.  Action  du  prêtre  à  la  messa, 
lorsque,  après  avoir  bu  le  sang  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ ,  il  prend  du  vin  dans  le  ca- 
lice immédiatement  avant  l'ablution.  La  purifi- 
cation est  faite .  et  la  messe  touche  à  sa  fin. 

—  La  Purification  de  la  Vierge ,  ou  simple- 
ment la  Purification.  Fête  des  chrétiens  que 
l'Eglise  célèbre  le  9  février,  et  qui  fut  instituée 
en  mémoire  du  jour  où  la  Vierge  .Marie  vint  au 
temple  ,  le  quarantième  jour  après  la  naissance 
de  Notre-Seigneur,  offrir  à  Dieu  l'enfant  Jésus  , 
par  les  mains  de  saint  Siméon,  et  présenter 
pour  sa  purification  deux  tourterelles  et  deux 
pigeons  ;  obéissant  ainsi ,  elle  qui  était  sans 
tache,  à  la  loi  de  Moïse,  comme  toutes  les  au- 
tres femmes.  ||  Le  peuple  appelle  ordinairement 
cette  fête  la  Chandeleur,  à  cause  des  cierges 
bénits  qu'on  porte  dans  l'église  le  jour  de  sa  cé- 
lébration. 

—  Arts.  La  Purification.  Nom  d'un  magni- 
fique tableau  peint  uar  Rubens  et  représentant 
Marie  se  soumettant  dans  le  temple  à  la  loi  de 
Moïse.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  en  gé- 
néral à  tout  tableau  figurant  la  même  céré- 
monie. 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  le 
prêtre  se  sert,  à  la  messe,  pour  essuyer  le  calice 
après  la  communion. 

PURIFIÉ,    ÉE.    part.  pass.    du  v.  Purifier 

S'empl.  adjectiv.  Chez  les  païens,  l'individu 
coupable  d'un  crime  ne  pouvait  rentrer  dans 
le  temple  que  le  pharmaque  ne  l'eût  déclaré 
purifié. 

PURIFIER.  V.  a.  1"  conj.  (du  lat  purificar e , 
formé  depuius,  pur;  facere,  faire).  Je  purifie', 
nous  purifions,  vous  /""  --  J<  purifiais',  nous 
purifiions,  vous  purifiiez.  Que  je  purifie,  que 
nous  purifiions,  que  vous  purifiiez,  etc.  Rendre  à 
une  chose  sa  pureté,  son  intégrité,  sa  vertu 
essentielle,  qu'elle  a  perdu-  par  altération,  mé- 
lange ou  corruption.  Purifier  l'eau.  Purifier 
l'air.  Purifier  le  sang,  les  humeurs.  Purifier  leî 
métaux.  Les  mauvais  elfets  de  toutes  ces  exha- 
laisons peuvent  être  prévenus  eu  purifiant  l'air 
par  le  feu  et  surtout  en  lui  'donnant  une  gi  ,uc-î 
et  libre  circulation.  (Bnff.)  On  purifie  les  .  eux 
d'alentour  en  les  aspergeant  avec  de  l'eau  de 
fontaine.  (Chateaub.) 

—  On  dit  improprement  :  Le  feu  purifie  tout. 
C'est  une  manière  commode  de  faire  fermer  les 
yeux  sur  les  souillures  que  peut  avoir  en  géné- 
ral une  préparation  culinaire. 

—  Fig.  Purifier  son  cœur,  son  dme,  ses  in- 
tentions. Eloigner  avec  soin  de  son  cœur,  de 
son  âme,  de  ses  intentions,  tout  ce  qu'il  peut 
y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à  la  sagesse,  A 
la  pureté.  Comme  l'eau  purifie  le  corps ,  ou  ;• 
pensée  qu'elle  y  uri  fiait  aussi  l'âme,  et  qu'elle 
opérait  a  cet  effet  do  deux  manières,  soit  en  la 
délivrant  de  ses  taches,  soit  en  la  disposant  à 
n'en  pas  contracter. (Barth.)  ||  Dans  le  stylede 
la  chaire, .Si  ijj  eur,  purifiez  mes  lènres!  Que  mes 
"  "Yoles  sont  imres  et  empreintes  de  votre  divin 


s 


PURI 

e  prit  1  II  Purifir  les  mœurs.  Les  rendre  plus 
honnêtes  ,  plus  conformes  à  la  vertu.  ||  On  dit 
.  ileroeut.  La  bonne  inirntion  purifie 
tcul.  Les  tyrans  ont  purifié  la  religion  par  la 
persécution.  (Mass.) 

—  Se  dit  aussi  à  l'égard  des  personnes.  Avant 
la  messe,  le  prêtre  purifie  les  fidèles  par  l'as-  « 
perSion  de  l'eau  bénite.  Vous  mo  purifierez, 
Seigneur,  avec  l'hysope,  et  je  deviendrai  plus 
blatte  que  la  neige.  (A  l'Asperges.)  Il  purifiera 
le.i  enfants  de  Lévi,  et  les  éprouvera  comme 
l'or  et  l'argent  qui  ont  passé  par  le  feu.  Et  vous 
serez  ain?i  purifies  devant  le  Seigneur.  (Lévi- 
tiqne.) 

—  Purifier  de.  Purifier  un  métal  de  tout  mé- 
lange. Purifier  l'eau  des  substances  étrangères 
qu'elle  peut  renfermer.  Seigneur,  purifiez-moi 
de  tout  péché. 

—  sk  purifier,  v.  pron.  Devenir  pur,  être 
r'êridu  pur,  plus  pur.  Les  moeurs  se  purifient 
à  la  longue  Un  régime  sévère  et  prolongé  est 
nécessaire  pour  que  le  sang  se  purifie.  Lair 
pour  se  purifier  â  besoin  des  orages.  (De  Jau- 
uourl  Les  illusions  de  l'amour  se  purifient  dans 
un  cœur  chaste,  et  ne  corrompent  qu'un  cœur 
déjà,  corrompu.  (J.-X.  Rou3S.) 

—  Se  rendre  pur  en  faisant  les  cérémonies 
prescrites  par  la  loi  judaïque  pour  les  purifica- 
tions légales.  Chez  les  Hébreux,  l'homme  qui 
avait  commis  un  crime  ne  pouvait  se  purifier 
lui-même.  Chez  certains  peuples,  on  était  tenu 
le  se  purifier  après  s'être  approche  d'un  étran- 
ger, après  avoir  respiré  son  haleine,  après  avoir 
mange  avec  lui. 

rURIEORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  pus, 
ruris,  pus;  forma,  aspect).  Médec.  Qui  ressem- 
ble à  du  pus.  ;|  Crachats  purijormes.  (.'rachats 
opaques  qu'on  rend  souvent  dans  la  seconde 
période  des  catarrhes  pulmonaires  ,  et  qui  ne 
sont  que  le  produit  de  la  sécrétion  muqueuse 
bronchique ,  augmentée  et  modifiée  par  l'in- 
flammation. Les  crachats  puriformes  n'ont  pas 
d'odeur  sensible  et  surnagent  sur  l'eau,  tandis 
que  les  crachats  purulents  ont  de  l'odeur  et 
vont  au  fond  de  l'eau. 

PURIM  ou  PHURIM.  s.  m.  (de  l'hébreu 
•hur,  sort).  Relig.  hébr.  Fête  célébrée  par  les 
uifs  le  14'  jour  du  mois  d'adar  (mars),  en  mé- 
moire de  la  vengeance  éclatante  que  leurs  an- 
cêtres, protégés  par  la  reine  Esther,  qui  était 
toute-puissante  auprès  d'Assuérus,  tirèrent  de 
leurs  ennemis. 

PURIN,  s.  m.  Agrie.  Amas  des  eaux  de  fu- 
mier provenant  des  animaux  domestiques. 

PURISME,  s.  m.  (du  lat.  purus,  pur).  Défaut 
de  celui  qui  affecte  trop  la  pureté  du  langage, 
ou  qui  la  recherche  par  trop  scrupuleusement 
Le  purisme  est  au  style  ce  que  le  rigorisme  est 
à  la  morale.  Donner  dans  le  purisme  au  point 
J'en  être  fatigant.  Le  purisme  est  toujours  pau- 
vre. (Volt.)  Le  purisme  est  l'ennemi  secret  de  la 
pureté.  (Domergue.) 

—  Système  métaphysique  qui  consiste  dans 
ia  recherche  des  bases  et  des  éléments  de  l'ex- 
périence. 

PURISTE,  s.  des  2  g.  (du  lat.  purus,  pur). 
Celui,  celle  qui  tient  à  écrire  ou  à  parler  pu- 
rement, c'est-à-dire  qui  s'attache  raisonnable- 
ment à  n'employer,  soit  en  parlant ,  soit  en 
écrivant,  que  des  expressions  convenables,  que 
des  phrases  conformes  aux  règles  de  la  syn- 
taxe. 

—  Celui  qui  affecte  sans  cesse  une  excessive 
pureté  de  langage.  Ces  sortes  de  gens  ont  une 
fade  attention  à  ce  qu'ils  disent,  et  l'on  souffre 
avec  eux,  dans  la  conversation,  de  tout  le  tra- 
vail de  leur  esprit;  ils  sont  comme  pétris  de 
phrases  et  de  petits  tours  d'expression,  concer- 
tés dans  leurs  gestes  et  dans  tout  leur  main- 
tien ;  ils  ne  hasardent  pas  le  moindre  mot , 
quand  il  devrait  faire  le  plus  bel  effet  du  monde  : 
rien  d'heureux  ne  leur  échappe  ;  rien  chez  eux 
ne  coule  de  source  et  avec  liberté  ;  ils  parlent 
proprement  et  ennuyeusement  :  ils  sont  pu- 
ristes. (La  Bruy.) 

Je  sens  que  je,  deviens  puriste; 

Je  plànlo  m  cordeau  chaque  mot. 

Je  sies  les  Dangcnux  a  la  piste. 

Je  pourrais  bien  t/ôtro  qu'un  sot.  (Laisri.) 

PURITAIN,  AIME.  s.  (du  lat.  purus,  pur). 
Nom  donné  en  Angleterre  et  en  Ecosse  aux 
presbytériens  rigides,  qui  avaient  la  prétention 
de  pratiquer  seu!3  la  religion  dans  toute  sa  pu- 
reté. Un  puritain.  Une  puritaine.  La  secte  des 
puritains  naquit  pendant  la  persécution  exercée 
par  Marie  Tudor;  elle  commença  à  devenir  im- 
portante sous  le  replie  .l'Elisabeth  ,  et  en  15GG 
elle  se  sépara  de  l'Eglise  anglicane. 

—  adjectiv.  La  s«cte  puritaine.  Les  mœurs 
puritaines.  Un  ministre  puritain.  La  secte  pu- 
ritaine bannit  de  l'Eglise  toute  hiérarchie  ,  et 
proscrivit  du  culte  les  habits  pontificaux  ,  les 
ornements,  la  musique. 

—  Fig.  Celui ,  celle  qui  affecte  une  grande 
austérité  de  principes,  de  mœurs,  de  langage. 
Cest  un  puritain.  C'est  une  puritaine.  Prenez 
garde  de  rien  dire  d'équivoque,  vous  avez  affaire 
à  un  puritain. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  même  sens  en  politi- 
one  Un  puritain  de  la  gauche.  Un  puritain  du 
i-diitre  gauche. 

■—  adjectiv.  C'est  une  dame  dévote  ,  je  dirai 
fi'tme  puritaine.  La  gauche  puritaine  se  leva 
en  masse.  ||  En  pariant  d'une  mise  trop  sévère, 
dépourvue  de  tout  ornement.  C'est  une  mise 
puritaine. 

—  Se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  rappelle 
l'ttasté:  ité  ,  la  rigidité  affectée  des  puritaius. 


PUS 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine  des  pu- 
ritains. Le  puritanisme  eut  de  nombreux  prosé- 
lytes en  Amérique. 

—  Par  personnification.  L'ensemble  des  pu- 
ritains ,  les  puritains  en  général.  Le  purita- 
nisme joua  un  grand  rôle  dans  la  chute  des 
Stuarts.  Le  puritanisme  se  signala  par  une 
grande  exaltation  républicaine. 

—  Fig.  Morale  trop  sévère,  austérité  de  prin- 
cipes par  trop  rigide,  rigorisme.  11  y  a  du  pu- 
ritanisme dans  cette  opinion.  C'est  du  purita- 
nisme. Ces  principes  sont  d'un  puritanisme 
exagéré. 

PURNEAH.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan, 
sur  la  Seraw,  capitale  d'un  riche  district  situé 
dans  la  partie  N.-O.  du  Bengale  ,  appartenant 
aux  Anglais,  et  dans  lequel  un  compte  1,500,000 
hab. 

PUROT.  s.  m.  (rad.  pur).  Agric.  Trou,  puits, 
citerne  où  l'on  réunit  les  eaux  des  fumiers,  le 
purin. 

PURPURA,  s.  m.  Médec.  Genre  de  mala- 
dies qui  ont  pour  caractère  commun  de  se  ma- 
nifester intérieurement  par  des  hémorrhagies, 
et  extérieurement  par  des  pétéchies  ou  des  ec- 
chymoses indépendantes  de  violences  extérieu- 
res. Les  médecins  distinguent  le  purpura  sim- 
plex  ,  le  purpura  urticans  ,  et  le  purpura  hs- 
morrhagica. 

PURPURACÉ  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  purpura, 
pourpre).  Qui  est  légèrement  pourpré. 

—  Conchyl.  Qui  ressemble  à  un  pourpre.  || 
pokpdiiaces.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
qui  a  pour  type  le  genre  pourpre. 

PURPURATE.  s.  m.  Chim.   Sel   formé  par 
la   combinaison  de  l'acide  purpurique  avec  les   | 
bases. 

PURPURÉUS.  Myth.  V.  porphyrion. 
PURPURICKNE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

PURPURIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  pur 
pura,  pourpre ;fero,  porter).  Qui  donne  ou  pro 
duit  la  pourpre.  ||  puiipuiUFicRtis.  s.  m.  pi. 
Conchyl.  Famille  de  l'ordre  des  trachélipodes, 
comprenant  ceux  qui  contiennent  dans  un  ré- 
servoir particulier  la  matière  colorante  dont 
les  Romains  faisaient  la  belle  couleur  pourpre 
qu'on  tire  aujourd'hui  de  la  cochenille. 

PURPURIN,  INE  adj.  (du  lat.  purpura, 
pourpre).  Qui  approche  de  la  couleur  de  pour- 
pre. Des  fleurs  purpurines.  Des  lèvres  purpu- 
rines. Des  joues  purpurines. 

Lorsque  du  sein  de  l'empire  des  flots 
Sortit  la  charmante  Cyprine, 
Alors  aux  rives  de  l'aphos 

Naquit  la  rose  purpurine.  (Fa.  ds  Nkufcu.) 

La  fugitive  Aurore,  aux  cheveux  purpurins, 
Avait  chassé  la  Nuit  loin  des  cicux  plus  sereins. 
(Ds  Valuri.) 
Le  large  tronc  de  son  chef  détaché 
Kougit  le  front  de  la  noble  héroïne 
Par  trente  jets  de  liqueur  purpurine.  (VoLr.) 

PURPURINE,  s.  f.  Matière  colorante  rouge 
extraite  de  la  racine  de  garance.  On  charbonne  I 
cette  racine  par  l'acide  sulfurique;  on  la  fait 
ensuite  bouillir  avec  une  dissolution  de  sulfate 
d'alumine,  on  filtre  la  liqueur,  et  on  recueille 
le  précipité  qui  se  dépose  par  le  refroidissement. 
La  purpurine  est  une  sorte  de  laque.  La  pur- 
purine et  l'alizarine  existent  simultanément 
dans  la  racine  de  garance. 

—  Le  bronze  moulu,  qu'on  applioue  en  vernis. 

PURPURIQUE.  adj.  (du  lat.  purpura,  pour- 
pre, et  du  fr.  urique).  Chim.  Se  dit  d'une  sub- 
stance acide  qui  se  forme  lorsqu'on  traite  l'a- 
cide urique  par  l'acide  nitrique  ,  et  qui  a  en 
effet  la  propriété  de  former  des  sels  avec  les 
bases.  Ces  sels  sont  d'un  beau  pourpre;  de  là 
le  nom  donné  à  la  substance.  On  a  démontré 
postérieurement  que  cette  substance  n'est  pas 
en  effet  un  acide  nouveau  ,  une  combinaison 
nouvelle,  mais  bien  de  l'acide  urique  suroxygénè 
uni  à  une  matière  colorante  rouge. 

PURPURITE.  s.  f.  Conchyl.  Coquille  du 
pourpre  fossile. 

PURPUROPE.adj.  des  2  g.  (du  lat.  purpura, 
pourpre,  et  du  gr.  hoû?,  pied).  Bot.  Qm  a  le 
pied  ou  le  stipe  pourpré.  Agaric  purpurope. 

PURULENCE,  s.  f.  Médec.  Qualité  de  ce  qui 
est  purulent.  ||  Suppuration.  Purulence  de  la 
plèvre. 

PURULENT  ,  ENTE.  adj.  (du  lat.  purulen- 
tus,  même  signif.).  Qui  est  de  la  nature  du  pus, 
et  surtout  du  pus  du  tissu  cellulaire.  ||  Crachats 
purulents.  Crachats  qu'on  rend  dans  les  plithi- 
sies  ulcéreuses.  Ils  différent  des  crachats  puri- 
formes. ||  Foi/er  purulent.  Endroit  où  se  forme 
et  s'amasse  le  pus  dans  les  abcès. 

PUS.  s.  m.  (pr.  pu  ;  du  lat.  pus,  puris,  même 
signif.;  dérivé  du  gr.  huov).  Médec.  Matière  li- 
quide ,  épaisse  ,  blanchâtre,  qui  se  forme  à  la 
suite  d'un  travail  inflammatoire.  Le  pus  varie 
suivant  la  nature  de  l'organe  enflammé,  le  de- 
gré de  l'inflammation ,  le  caractère  de  la  plaie 
et  l'époque  de  la  suppuration. 

— Fig.  Louis  XIV  tirait  le  sang  deses  sujets,  il 
en  exprimait  jusqu'au  put.    (Saint-Simon.) 

—  Pus  du  tissu  cellulaire.  Liquide  opaque  , 
d'un  blanc  jaunâtre,  d'une  odeur  particulière, 
plus  pesant  que  l'eau,  qu'il  rend  laiteuse  par 
l'agitation.  Ou  dit  souvent  pus,  absolument , 
C'est  du  pus.  On  entend  alors  le  pus  du  tissu 
cellulaire.  Il  Pus  louable.  Le  pus  du  tissu  cellu- 
laire considéré  comme  type  de  toute  matière 
|  purulente,  en  tant  qu'on  le  suppose  produit  par 
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une  inflammation  qui  n'est  ni  trop  intense  ni 
trop  lente.  ||  Pus  des  membranes  séreuses.  Pus 
qui  est  la  base  des  fausses  membranes  qui'  se 
forment  à  la  surface  des  membranes  séreuses 
enfiamméeY.  ||  Pus  des  membranes  muqueuses. 
Pus  qui  tient  de  la  nature  du  mucus,  séreux 
et  sanguinolent ,  et  qui  forme  de  fausses  mem- 
branes. ||  Formation  dupus.V.  ptogknie. 

rUSÉYSTE.  s.  m.  Membre  d'une  secte'phi- 
losophique  particulière,  hespuséystis  sont  à  peu 
près  les  seuls  aujourd'hui  qui  recommandent 
d'appliquer  à  l'étude  des  sciences  physiques  les 
préceptes  de  la  théologie.   (Rev.   Britannique.) 

PUSILLANIME,  adj.  des  2  g.  (pr.  pu-zil-la- 
ni-me-  du  lat.  pusillanimus,  même  signif.  ;  for- 
mé de  pusillus,  petit  ;  elanimus,  esprit).  En  par- 
lant des  personnes,  Qui  a  l'âme  faible  et  ti- 
mide, qui  manque  de  hardiesse  et  de  résolution. 
Un  homme  pusillanime.  Une  femme  pusilla- 
nime. 11  est  trop  pusillanime  pour  vouloir  se 
charger  de  cette  affaire.  Tous  les  individus 
pusillanimes  et  craintifs  sont  essentiellement 
faibles  d'estomac ,  et  leur  digestion  est  tou- 
jours laborieuse.  (Virey.) 

—  Par  exteiis.  Qui  annonce  une  âme  faible , 
d'une  grande  timidité,  manquant  do  hardiesse, 
de  résolution.  Un  caractère  pusillanime.  Des 
idées  pusillanimes.  Des  craintes  pusillanimes. 
Il  s'est  conduit  là  d'une  manière  bien  pusilla- 
nime. Une  exactitude  pusillanime  rétrécit  la 
carrière  de  l'art.  (Palissot.) 

Racine,  dieu  des  vers  !   Comcille_osprit  sublime  ! 
Vous  pouvez  effrayer  un  eccur  pusillanime. 

(Gilbert) 

Une  douleur  pusillanime 

Touche  poules  dieux  Immortels.  ;J.-B.  Itouss.) 

—  substantiv.,  en  parlant  des  personnes. 
C'est  un  pusillanime  qui  craindrait  de  se  com- 
promettre en  écoutant  vos  réclamations.  Lais- 
sez-la donc  et  ne  cherchez  pas  à  la  mettre  dans 
la  confidence  ,  c'est  une  pusillanime.  Le  pusil- 
lanime redoute  les  grandes  choses  ou  n'ose  y 
aspirer.  (Virey.)  Rarement  le  pusillanime  oublie 
les  injures.  (ld)  Dieu  se  cache  aux  pusillanimes, 
mais  il  se  révèle  aux  braVes.  (Ed.  (Juillet.) 

PUSILLANIMEMENT.  adv.  D'une  manière 
pusillanime,  avec  pusillanimité. 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f.  Faiblesse  d'esprit, 
d'âme,  de  caractère;  timidité  qui  empêche  d'en- 
treprendre. C'est  un  homme  d'une  trop  grande 
pusillanimité.  Tant  de  pusillanimité  n'est  pas 
pardonnable!  Il  faut  prendre  un  parti,  sans 
pusillanimité  ,  dans  toutes  les  occasions  de  la 
vie.  (Volt.)  La  piété  véritable  n'est  pas  une 
profession  de  pusillan imite  et  de  paresso.  (Mass.) 

—  Par  extens.,  en  parlant  des  choses.  Fai- 
blesse qui  annonce  une  grande  timidité ,  le 
manque  d'énergie,  de  hardiesse,  de  résolution. 
Vous  ne  pouvez  vous  figurer  la  pusillanimité 
de  son  caractère.  Quelle  pusillanimité  de  con- 
duite! Ce  sont  des  craintes  d'une  pusillanimité 
qui  n'a  pas  d'exemple.  M.  Landais,  qui  n'a  pas 
parlé  de  l'emploi  de  l'adjectif  relativement  aux 
choses,  ne  parle  pas  non  plus  de  l'emploi  du 
substantif  dans  le  même  sens  ,  et  ainsi  il  se 
trouve  en  défaut  lui-même  au  moment  où'  il 
adresse  un  reproche  à  l'Académie,  celui  de  met- 
tre lâcheté  dans  sa  définition  de  pusillanimité ; 
reproche  mérité  sans  doute,  mais  dont  la  cause 
est  moins  grave  que  l'omission  de  M.  Landais, 
puisque  l'Académie  ne  met  le  mot  lâcheté  qu'à 
la  troisième  place  dans  l'ordre  des  synonymes, 
comme  pour  indiquer  que  ce  mot  peut  îenfer- 
mer  quelquefois  la  vraie  signification. 

PUSILLIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  pu- 
sillus,  petit ,  Jlos,  Heur).  Bot.  Qui  a  de  petites 
fleurs.  Le  creniciium  est  une  plante  pusilli- 
flore. 

PUSILLINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
aquatiques  et  marines  dites  conferves. 

PUSSORT  (Henri).  Conseiller  d'Etat,  né  en 
1615,  mort  en  1697.  Oncle  de  Colbert ,  il  fut, 
comme  son  neveu,  l'ennemi  déclaié  de  Fouquet. 
11  fut  plus  tard  un  de  ses  juges.  Pussort  parti- 
cipa à  la  rédaction  des  Ordonnances  de  1067  à 
1C70,  pour  la  réfoimation  de  la  justice  et  l'a- 
bréviation des  procès.  Boileau  ,  en  parlant  de 
la  chicane,  dit  : 

Ses  griffes,  vainement  par  Pussort  accourcies 
Se  rallongent  déjà,  toujours  d'encro  noircies. 
Et  Bes  ruses,  perçant  et  digues  et  remparts  , 
Par  cent  brèches  déjà  rentrent  de  toutes  parts. 

TUSTULE.  s.  f.  (du  lat.  pustula,  même  signif.  ; 
dérivé  de  pus,  matière  purulente).  Médec.  Pe- 
tite tumeur  circonscrite  ,  provenant  d'une  in- 
flammation de  la  peau,  et  d'un  léger  épanche- 
ment  de  pus  sous  l'épiderme,  se  terminant  sou- 
vent par  une  croûte  plus  ou  moins  consistante, 
quelquefois  par  une  ulcération  superficielle.  Les 
pustules  se  montrent  quelquefois  sur  une  sur- 
face enflammée  qui  leur  sert  de  base  commune, 
mais  le  plus  souvent  elles  ont  chacune  une  base 
distincte  et  circonscrite,  qui  leur  forme  une  au- 
réole. Les  pustules  de  la  gale,  de  la  rougeole, 
de  la  petite  vérole,  etc. 

—  Pustule  maligne.  Maladie  de  nature  gan- 
gréueuso  produite  par  l'inoculation  du  virus 
charbonneux  et  affectant  d'abord  la  peau.  On 
dit  aussi  puce  maligne.  La  pustule  maligne  dif- 
fère du  charbon,  en  ceci  que,  dans  le  charbon, 
les  accidents  généraux  précèdent  la  formation 
de  la  tumeur,  et  que  dans  la  pustule  maligne  , 
c'est  le  contraire  qui  a  lieu. 

—  Pustules  syphilitiques.  Boutons  ou  autres 

tumeurs  se  montrant  sur  la  peau  ou  les  m bra- 

nés  muqueuses,  par  suite  de  l'influence  du  virus 
syphilitique.    l'ustules  miliaires,  ortiées,   lenli- 

,  culaivos,  furmiculaires,  galeuses,  plates,  vési- 
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culeuses,  dartrenses.  Pustules  croôteuses ,  hu- 
mides, ulcéreuses.  Pustules  serpigineuses,  ron- 
geantes, stationnaires. 

—  Bot.  Sorte  de  petite  élevure  sur  la  tige  ou 
sur  les  feuilles  des  plantes.  ||  Petite  tache  ar- 
rondie. 

—  Monn.  Petit  globule  adhéient  aux  mon- 
naies qui  viennent  d'être  frappées.  De  L'argent 
qui  a  de  petites  pustules. 

PUSTULE,  ÉE.  adj.  Médec.  Qui  est  chargé 
de  pustules,  qui  a  des  pustules.  Les  lèvres  pos- 
tulées. Une  joue  pustulée.  Un  menton  pustule. 

—  substantiv.  Un  pustule.  Les  pustules. 

—  Bot.  Qui  est  muni  de  pustules,  c'est-à-dir 
d'élévations  arrondies.  La  gyrophora  est  pustu- 
lée. ||  Qui  a  des  taches  arrondies,  blanches  sur 
un  fond  brun.  La  cypraea  et  l'armadiUa  sont 
des  plantes  pustulées. 

—  Monn.  Qui  a  des  pustules  ,  de  ces  petits 
globules  qui  adhèrent  aux  monnaies  tout  fraî- 
chement frappées.  Ces  pièces  d'argent  sont  pus- 
tulées. 

PUSTULEUX,  EUSE.  adj.  Médec.  Qui  a 
rapport  aux  pustules,  qui  est  de  la  nature  de; 
pustules,  qui  est  accompagné  de  pustules.  Ma- 
ladie pustuleuse.  Eruption  pustuleuse.  Inflam- 
mation pustuleuse.  Tumeur  pustuleuse.  Bou- 
tons pustuleux.  Ceux  qui  ne  changent  que  ra- 
rement de  linge  sont  sujets  à  des  éruptions  pus 
taleuses  par  tout  le  corps.  (Reydellet.) 

PUSTULEUX,  s.  m.  Erpét.  Genre  de  cra- 
paud. 

PUT,  UTE  adj.  (du  lat.  putere ,  puer).  Vi- 
lain, honteux,  déshonnète. 

—  Pute  affaire.  Vilaine  affaire,'  honteuse  af- 
faire. ||  Pute  fin  ,  pute  Joi.  Mauvaise  fin  ,  mau- 
vaise foi.  ||  Femme  pute.  Femme  de  mauvaise 
vie. 

PUTA.  (du  lat.  putare ,  émonder  ,  tailler  les 
arbres).  Myth.  rom.  Déesse  qui  présidait  à  la 
taille  des  arbres. 

PUTAGK.  s.  m.  (rad.  put).  V.  ce  mot.  Com- 
merce de  prostituée,  de  femme  débauchée.  Il 
est  bas,  déshonnète,  et  même  inusité  dans  le  lan- 
gage des  carrefours. 

PUTAIN,  s.  f.  (rad.  put).  Femme,  fille  pu- 
blique. 

—  Par  extens.  Femme,  fille  débauchée,  de 
mauvaise  vie.  Ce  terme,  bas  et  déshonnète, 
n'appartient  qu'an  langage  des  carrefours,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  en  sont  formés  ou  qui  déri- 
vent de  put.  Aujourd'hui,  ceux  des  écrivains  qui 
se  permettent  tout  oseraient  à  peine  représenter 
le  mot  par  son  initiale  ;  mais  il  n'en  était  pas 
de  même  au  temps  de  Molière,  qui  l'a  fréquem- 
ment employé,  ainsi  que  plusieurs  auteurs  de 
son  siècle. 

PUTAMINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  putamen,  co- 
quille, écorce  dure).  Bot.  Dont  le  fruit  est  re- 
couvert d'une  écorce.  ||  pctamineis  s.  f.  pi 
Famille  de  plantes,  comprenant  celles  dont  le 
fruit  est  recouvert  d'une  écorce. 

PUT  ANGES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
d'Argentan  (Orne)  ;  800  hab. 

PUTANISER.  v.  n.  1"  conj.  [rnd. put).  Cou- 
rir les  putains.  Pop. 

PUTANISME.  s.  m.  (rad.  put).  La  vie  hon- 
teuse et  désordonnée  des  femmes  prostituées  , 
des  filles  ou  femmes  débauchées.  ||  Commerce 
avec  les  putains.  Vivre  dans  le  putanisme,  tom- 
ber dans  le  putanisme. 

PUTASSER.  v.  n.  1"  conj  (rad.  put).  Vivre 
dans  le  désordre  et  la  honte  comme  les  prosti- 
tuées. (l  Fréquenter  habituellement  les  femmes 
de  mauvaise  vie.  Ce  terme  est  bas  et  déshon- 
nète. V.  PUTAIN. 

PUTASSERIE.  s.  f.  (rad.  put).  Fréquenta- 
tion habituelle  des  femmes  de  mauvaise  vie.  [| 
Désordre  dans  lequel  vivent  les  prostituées. 

PUTASSIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
putains.  Commerce  putassier.  Vie  putassière. 
Gotlts  putassiers. 

PUTASSIER.  s.  m.  (rad.  put).  Celui  qui  fré- 
quente habituellement  les  femmes  de  mauvaise 
vie;  celui  qui  vit  habituellement  avec  elles. 

PUTATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  putatus  ;  dér. 
de  putare.  penser,  estimer).  Qui  passe  pour  être 
ce  qu'il  n'est  pas. 

—  Jurispr.  Père  putatif.  Celui  qui  est  réputé 
le  père  d'un  enfant,  quoiqu'il  no  le  so't  pas  en 
effet.  ||  Mariage  putatif.  Mariage  contracté  à 
tort  mais  de  bonne  foi,  dans  l'ignorance  des 
empêchements  qui  s'y  opposent. 

PUTATIVEMKNT.  adv    D'uni   manière  pu 

tative.  Un  mariage  pulativement  établi. 

PUTE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Femme  débauchi  S, 
et  par  extension.  Prostituée.  Originairement. 
ce  mot  ne  signifiait  qw  fille ,  tout  en  renfer- 
mant une  idée  de  mépris. 

Ainsi  lu  pute  est  un  percé  vaissc  lu. 

Fendu,  rompu,  et  mal  tenant  ion 

/<■  tginatim  poétique,  en  J5S*  , 

l'n  tas 

De  ruinons  et  vieilles  pute».       (St-OtlsH-J 

Toutes  êtes  serez  ou  fâtCB, 
De  i  '  i  OU  «te  volonté  pu  (M 
Et  qui   trOS-bion   v.  if  cher,  lierait, 

PutcftouteBvoustrouver.ie    Bornante  la 

—  Quoique  ce  mot  ne  «oit  plus  usité, 
présentons  ici,  parce  qu'il  se  trouve  chez  les 
anciens  auteurs,  et  surtout  «  cause  de  s,  s  nom- 
breux dérivés  oui  existent  anjourd  lnn. 
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PUTEAL.  s  in.  lu  Ut  pufeut.poilsd.  Knl. 
rom  Cou  ercle  soutenu  par  des  piliers,  autel 
d'un  puits  sacré  construit  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Fui,  ir  .tor,  asUœlus,  du  Soleil  et  de  !a 
Lune,  dans  les  endroits  où  la  foudre  était  tom- 
bée. Un  petit  temple  entourait  cet  autel,  et  l'é- 
difice tout  entier  s'appelait  Bidental.  B  Puleal 
de  S  nr.onius  Ltbon.  Putéal  que  Senbonius  L;- 
bon  6t  construire  à  Rome  par  ordre  du  sénat, 
dans  le  Forum,  près  des  statues  de  Marsyas  et 
des  deux  Janus.  On  y  plaidait  des  causes  de- 
vant le  préteur  et  on  v  faisr.it  prêter  serment. 
||  Puteal  iIAci  tus  Va  rus.  Autel  surmonte  de  la 
statue  de  l'augure  Accius  Naevus,  où  se  trou- 
vait renfermé  le  rasoir  d'un  coup  duquel  celui- 
ci  coupa  une  pierre,  en  présence  du  roi  Tarquin 
l'Ane  ou. 

—  Par  extens.  Putéal  se  disait  de  la  place  du 
Change  a  Borne,  du  lieu  où  se  réunissaient  ceux 
qui  Faisaient  valoir  leur  argent. 

PUTÉAL,  AIE.  adj.  [du  lat  puiealis,  dér. 
Aepuieus.  puits).  Néol.  De  puits.  Eau  putéale. 
Eau  de  puits.  Peu  usité. 

PL  n  AUX.  Géogr.  Village  de  France  dans 
le  départ  de  la  Seine,  au  canton  de  Courbevoie, 
arrou'i.  de  SaiT.t-Denis ,  sur  la  Seine.  2,026  h. 
Fabriques  d'indiennes.  Jolies  maisons  de  cam- 
pagne. 

PUTÉORITE.  s.  des  2  g.  (du  lat.  puieus, 
puitsl.  Nom  donné  à  des  sectaires  juifs  qui  ren- 
daient des  honneurs  aux  puits  et  aux  fontaines. 
On  putéorite.  One  putéorite.  ||  adjeotiv.  Sectaire 
putéorite. 

riTEME.  s.  f.  (rad.  put).  V.  putage. 

PUTH,  PUTT  '.  Inteijection  de  mépris,  d'in- 
différence. Mimologisme  du  bruit  qu'on  fuit  an 
crachant.  Puth  !  c'est  dégoûtant.  Puth  !  que 
m'importe  ? 

PUTICt  LES.  s.  m.  pi.  (  dimin.  de  puieus, 
puits| .  Antiq.  rom.  Fosses  communes,  sorte  de 
puits,  voirie  à  Rome,  où  Ton  jetait  les  corps 
morts  de  la  populace.  Les  pulicules  étaient  voi- 
sins de  la  porte  Esquiline.  Ils  furent  un  jour 
convertis  en  jardins  par  Mécène,  qui  avait  reçu 
d'Auguste  tout  l'emplacement  dans  lequel  ils 
étaient  situés. 

PUTIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  putidus,  même 
signif.).  Néol.  Puant.  Infect,  malsain.  Une 
odeur  putide.  Un  lieu  putide. 

PUTIER.  s.  m.  (rad.  put).  Celui  qui  fréquente 
les  femmes  de  mauvaise  vie.  Lors  l'appela  r> 
baud,  lourdier,  après  pulvr,  après  ivrogne.  (Les 
Cent  Nouv.  uouv.,xV  siècle).  Ce  mot  est  vieux). 

FUTIET.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  famille  des 
amygdalées,  connu  aussi  sous  les  noms  de  lau- 
rier-jtutft,  de  merisier  à  grappes,  de  jaux  bois 
de  Sle-Lucie.  Il  croit  spontanément  dans  les 
bois  de  l'Europe,  et  s'élève  à  douze  ou  quinze 
pieds.  L'élégant  effet  et  l'odeur  suave  de  ses 
grappes  de  fleurs,  qui  se  développent  dès  le  mois 
d'avril,  l'ont  fait  admettre  dans  les  bosquets 
d'agrément.  Ses  fruits  ordinairement  noirs , 
rouges  dans  une  vaiàété ,  et  dont  les  oiseaux 
sont  avides ,  ont  une  saveur  désagréable  et 
nauséabonde.  Les  enfants  ,  les  hommes  mômes 
ne  dédaiguent  cependant  pas  je  les  manger  en 
Suède  et  au  Kaœtschatka. 

PUTIME.  s.  f.   (rad.  put,  dimin.  de  put?,  pe- 
tite putain  .   Originairement,  ce  terme  n'avait 
pas  la   signification  qu'on  donne  aujourd'hui  à 
«  celui  de  putmn.  Taisez-vous,  petite^/ utinc.  (Scar- 
ron.)  V.  pite  et  potain. 

PUTIPHAR.  Egyptien,  eunuque  de  Pharaon 
et  général  de  ses  troupes.  Il  acheta  Joseph  des 
Ismaélites  auxquels  ses  frères  l'avaient  rendu, 
et  il  lui  donna  l'autorité  sur  toute  sa  maison. 
Plus  tard,  il  le  fit  jeter  en  prison,  sur  les  faus- 
Bes  accusations  de  sa  femme,  qui,  n'ayant  pu 
amener  Joseph  à  commettre  un  adultère  avec 
elle,  se  vengea  de  lui  en  déclarant  à  Putiphar 
qu'il  avait  tenté  de  la  séduire. 

PUT1PHARÉ.  Prêtre  d'Héliopolis  et  père 
d'Aseneth,  que  Pharaon  donna  en  mariage  a 
Joseph,  en  le  mettant  à  la  tête  de  son  royaume. 

PUTSA.M.  (Israël!.  L'un  des  plus  fermes  sou- 
tiens de  l'indépendance  de  l'Amérique,  né  à  Sa- 
lem dans  le  Massachussetts,  ver3  1718,  mort  à 
Brookline,  dans  le  Connecticut ,  en  1790.  Il  ga- 
gna, comme  major  général  de  l'armée,  la  ba- 
taille de  Buuker'shill. 

PUTOIS,  s.  m.  (  pr.  pu-to-a ;  du  lat.  putere, 
puer).  Hist.  nat.  Animai  sauvage  appartenant  à 
une  division  du  grand  genre  des  martres,  qui 
forme  même,  suivant  certains  auteurs,  un  genre 
de  l'ordre  des  carnassiers,  famille  des  carnivores 
igitigraies.  Le  putois  tire  son  nom  de  l'odeur 
qu'il  répand.  Le  putois,  qui  est  plus  petit  que  la 
fouine,  est  la  terreur  des  poulaillers  et  des  ga- 
rennes. ||  Putois  d'Amérique.  Mammifère  car- 
nassier du  genre  des  moufettes.  Le  putois  est 
fort  avide  de  miel.  (Bulfon.) 

—  La  fourrure  même  du  putois.  Le  putois  est 
doux  et  chaud.  On  fait  des  manchons  de  putois. 

—  Pinceau  fait  du  poil  du  putois. 

PUTOIUE.  s.  f.  (du  lat.  puicre,  puer).  Bot. 
Genre  de  plantes. 

PUTPUT.  s.  m.  V.  hdppe.  Hist.  nat. 

PUT11ÉULVAIAE.  adj.  et  s.  m.  Didact.  Nom 
donné  aux  philosophes  et  aux  physiciens  qui 
soutenaient  que  la  putréfaction  engendre  des 
animaux. 

PUTnÉFACTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  suscep- 
tible de  putréfier.  Une  chaleur  modelée  de  16  à 
25  degré,    l'humidité  de  )  air,  la  nature  du  mi- 
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heu  dans  lequel  un  <  orps  organisé  et  privé  de 
vie  se  trouve  placé  ,  exercent  des  influences 
puissamment  putréfactives ,  ont  des  propriétés, 
des  vertus  putréfactives.  , 

PUTRÉFACTION,  s.  f.  (pr.  pu-tréfak-cion  ; 
du  lat.  putrefactia,  fait  de  putris,  pourri  ;  facere, 
faire).  Chim.  Décomposition  qui  s'opère  dans 
les  corps  organisés  privés  de  vie,  sous  l'in- 
fluence de  certaines  conditions,  et  qui  est  ac- 
compagnée de  la  fermation  de  produits  nou- 
veaux, plus  ou  moins  fétides,  dont  les  uns  res- 
tent fixes  et  les  autres  se  dégagent  sous  forme 
de  gaz.  Putréfaction  des  substances  animales, 
des  substances  végétales.  Les  gaz  qui  se  for- 
ment pendant  la  putréfaction  sont  l'hydrogène 
carboné,  l'hydrogène  sulfuré,  l'azote,  l'ammo- 
niaque, l'acide  carbonique,  et  quelquefois  l'hy- 
drogène phosphore.  La  putréfaction  est  le 
signe  le  plus  certain  de  la  mort.  Le  résidu  de  la 
putréfaction  s'appelle  terreau,  viatière  terreuse. 
Des  maladies  contagieuses,  des  épidémies  graves 
naissent  dans  les  pays  ou  il  y  a  en  même  temps 
des  foyers  nombreux  de  putréfaction.  (Mérat.) 
Les  Japonais  attribuent,  non  sans  raison,  un 
grand  nombre  de  maladies  à  la  stagnation  et  à 
la  putréfaction  de  cet  air  intérieur.  (B.  deSt-P.) 

—  Etat  de  ce  qui  subit  la  décomposition  dont 
il  s'agit.  Un  corps  tombe  en  putréfaction. 

—  Fig.  La  plus  grande  prospérité  est  aux 
Etats  ce  qu'est  aux  fruits  la  maturité;  elle 
annonce  et  nécessite  presque  la  putréfaction. 
(Mirab.)  « 

FUTRÉfÂiT,  AITE.  adj.  (du  lat.  putr>  fac- 
tus,  même  signif.).  Qui  a  subi  la  putréfaction. 
Une  substance  animale  putréfaite.  Uno  plante. 
putréfaite.  Un  corps  putréfait.  Il  est  peu  usité, 
et  l'on  dit  plutôt  :  putréfié. 

PUTRÉFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Putréfier. 
S'empl.  adjectiv.  Des  matières  putréfiées.  Dans 
beaucoup  de  circonstances,  il  est  impossible 
de  saisir  l'odeur  qui  appartient  proprement  à 
la  matière  animale  putrétiée. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  V*  conj.  (du  lat.  putre- 
facere  ;  formé  de  putris,  pourri;  facere,  faire]. 
Faire  pourrir,  corrompre,  soumettre  à  la  pu- 
tréfaction. L'air  putréfie  rapidement  les  cada- 
vres qui  ont  séjourné  dans  l'eau.  La  gangrène 
d'une  partie  du  corps  putréfie  graduellement 
les  parties  voisines. 

—  Absolument.  Les  corps  privés  de  vie  pu- 
tréfient plus  ou  moins  rapidement ,  selon  les 
milieux  où  ils  se  trouvent  placés.  L'air  pu- 
tréfie plus  promptement  que  les  autres  milieux. 
Le  gaz  nitreux  putréfie  moins  vite  que  l'oxy- 
gène. 

—  se  potréfier.  v.  pron.  Se  pourrir,  se  cor- 
rompre, subir  la  putréfaction.  Les  cadavres 
gelés  se  putréfient  promptement,  aussitôt  que 
la  température  ambiante  s'élève.  Les  cadavres 
des  jeunes  enfants  se  putréfient  plus  facilement 
que  ceux  des  adultes ,  et  ceux-ci  plus  rapide- 
ment que  ceux  des  vieillards.  Lu  fumier  se  pu- 
tréfie dans  la  fosse  où  il  est. 

PUTitEI.LINÉ,  ÉE.  adj.  (rad.  lat.  putris, 
pourri).  Entom.  Qui  vit  sur  des  matières  putré- 
fiées. H  putrklunks.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  myodaires  napellées,  comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  vivent  de  matières  végéta- 
les et  animales  en  décomposition. 

PUTRESCE1VT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  pulres- 
cere,  commencer  à  se  pourrir).  Néol.  Qui  com- 
mence à  se  putréfier.  Une  matière  putrescente. 

PUTRESCIBLE,  adj.  des  2.  g.  Qui  peut  se 
pourrir,  qui  se  pourrit  plus  ou  moins  facile- 
ment. Au  delà  d'une  température  de  50  degrés, 
la  chaleur,  eu  agissant  sur  les  substances  ani- 
males, a  pour  effet  de  coaguler  l'albumine  et 
de  donner  naissance  à  des  composés  moins  pu- 
trescibles qu'à  une  température  moindre.  La 
peau  des  animaux,  qui  est  putrescible,  se  trans- 
forme en  cuir  par  le  tannage,  et  le  cuir  est  im- 
putrescible. 

PUTRIDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  putridus, 
même  signification).  Médec.  Corrompu,  qui  a  de 
la  tendance  vers  la  putréfaction.  L'altération 
putride  des  premières  humeurs,  admise  à  diver- 
ses époques,  était  la  base  sur  laquelle  les  mé- 
decins fondaient  la  pathologie  et  la  thérapeuti- 
que des  affections  les  plus  redoutables.  (Orfila.) 
||  Maladies  putrides.  Maladies  humorales,  dont 
l'existence,  après  avoir  été  rejetée,  a  été  de 
nouveau  remise  en  question.  ||  Fièvre  putride. 
Affection  attribuée  à  la  putréfaction  des  hu- 
meurs, et  nommée  fièvre  adynamique  par  ceux 
qui  n'admettent  pas  l'existence  des  maladies 
humorales.  ||  Odeui  putride.  Odeur  fétide  ame- 
née par  la  corruption.  L'ocl^ur  putride  existant 
avant  elle  (l'odeur  ammoniacale),  reste  encore 
après  et  subsiste  pendant  toutes  les  phases  de 
la  putréfaction.  Fourcroy.)  Du  sein  des  terres 
pourries,  s'élèvent  des  émanations  putrides  qui 
ont  bientôt  répandu  la  mortalité  parmi  les  ou- 
vriers. (B.  de  Nt-P.i  Les  miasmes  putrides  qui 
s'élèvent  des  matières  animales  corrompues 
sont  des  plus  nuisibles  pour  la  santé  de  l'homme. 
(Mérat.) 

—  Chim.  Fermentation  putride.  La  décom- 
position des  corps  organises  qui  sont  privés  de 
vie,  la  putréfaction  même;  en  tant  que  tout 
mouvement  spontané  qui  s'excite  dans  un  corps, 
et  qui  donne  naissance  à  des  produits  nouveaux, 
est,  au  point  Je  vue  chimique,  une  fermenta- 
tion. ||  On  a  dit  aussi  Fermentation  ammonia- 
cale; mais  c  est  une  dénomination  vicieuse, 
parce  qu<_  l'ammoniaque  n'est  pas  le  seul  pro- 
duit de  la  putréfaction.  V.  putréfaction. 
PUTRIDITR.  s.  f.  (du  lat.  putridus,  pourri  ; 
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rad.  putris).  Médec.  Etat    dans  lequel  les  élé-    j 
ments  d'un  corps  vivant  réagissent  les  uns  sur   , 
les  autres  et  forment  des  combinaisons  nouvelles, 
comparables  jusqu'à  un    certain  point   à  celles   j 
qui   s'opèrent   dans  les   corps  organisés    privés 
de  la  vie.  Cet  état  se  produit  dans    les    fièvres   ■ 
dites  adynamiques,  dans  les  typhus,  etc.  C'est 
bien  réellement  à  un  état  de  putriJite  qu'il  faut   I 
rapporter  la  fétidité  de  l'haleine,  de  l'urine,  des   j 
excrétions,  et  les  gaz  fétiaes  qui  se  développent    | 
alors  dans  le  foyer  principal  de  la  maladie,  etc. 
(Bouillaud.) 

—  S'emploie  aussi  comme  syonyme  de  Pu 
tréfaction.  On  détruirait  d'une  manière  aussi 
sûre  la  puiridite  d'un  marais  en  le  changeant 
en  lac,  qu'en  terre  ferme.  [  B.  Je  St-P.  j  Ils 
vont,  viennent,  agissent  dans  an  air  vicié, 
mais  sans  avoir  le  sentiment  de  son  infi  ction, 
sans  savoir  rapporter  à  cette  puiridite,  que  leur 
odorat  habitué  ue  reconnaît  pas,  l'origine  des  j 
maladies  qui  les  affligent.  (Considérant.) 

PUTIULAGE.  s.  m.  (rad.  lat.  putris,  pourri], 
Médec.  Substance  demi-liquide,   pu'.tacée,  qui  ■ 
se  détache  des  parties  désorganisées   dans  cer-   ' 
taines  affections  gangreneuses.  Les  tissus  mous 
sont  ceux  qui  se  réduisent  en  putrilage 

PUTIULAGINEUX,  EUSE.  adj.  Médec.  Qui 
a    rapport  au   putrilage.  Ulcération    putrilagi- 

neuse.  ||  Qui  est  formé  de  putrilage.  Matière 
putrilagineuse.  Les  ulcérations  donnaient  issue 
à  la  matière  putrilagineuse  résultant  de  la  dé- 
composition des  muscles  pendant  que  La  graisse 
sous-cutanée  se  saponifiait.  (Orfila.) 

PUTRIVOHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  putris, 
pourri;  vorare,  dévorer).  Entom.  Qui  vit  de 
matières  putréfiées.  ||  PtmuvoRES.  s.  m.  pi  Sec- 
tion de  la  famille  des  myodaires  malacosomes, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  les  lar- 
ves vivent  dans  les  débris  putréfiés  de  matières 
animales  et  végétales. 

PUTREN.  s.  m.  Miner.  Partie,  mal  fondue 
d'un  minerai,  qui  reste  attachée  aux  parois  des 
fourneaux. 

PUV.  (corrupt.  du  celt.  pech  ou  vuech,  mon- 
tagne). Géogr.  Montagne,  pic,  chaîne  de  mon- 
tagnes. ||  Le  Grand-Puy  ,  •  le  Grand-Puy-de- 
Dôme.  Rocher  volcanique ,  principal  pic  des 
monts  Dôrne  et  le  point  central  de  la  chaîne, 
qui  a  32  kilom.  d'étendue  et  qui  se  eue  .ose 
d'une  soixantaine  de  pics  ou  puys.  Ile 
de  1655  mètr.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Il  ne  .faut  pas  confondre  le  Grana- Puy-de- 
Dôme  avec  le  Puy-de-Dôme,  qui  est  voisin, 
mais  qui  est  moins  élevé  de  28  mètres. 

PUY  (Raimond  du).  Deuxième  chef  de  l'or- 
dre des  hospitaliers  de  St-Jean  de  lérusalem 
(le  premier,  et  instituteur  de  l'ordre ,  avait  été 
Gérard).  Il  naquit  dans  le  Dauphiné.  d'une  fa- 
mille noble.  Ayant  rendu  son  ordre  militaire, 
il  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  tète  de  ses 
chevaliers,  et  en  1153  il  prit  Ascalon.  Sa  mort 
eut  lieu  l'an  1160.  ||  pot  (Charlesdu,  dit  Mont- 
brun.  V.  montbkcn.  ||  puî  (Henri  du,  Put  - 
nus).  V.  Depuis. 

PUY    [XE),  LE  PUY-EN -VÉLAY.   Géogr. 
Ch.-l.   du  départ,   de  la  Haute-Loire,   situé  eu 
amphithéâtre   sur   le   mont   Anis,    pr 
Borne  et  de   la  Loire,  à  505  kilom.  de  Paris- 
14,925  hab. 

PUYCERDA,  PUIGCERRA.  Géogr.  Ville 
forte  d'Espagne  ,  dans  la  Catalogne,  entre  les 
rivières  de  Sègre  et  de  Carol  ,  au  pied  r)  s  Py- 
rénées, à  84  kilom.'  de  Perpignan  ;  3,500  hab. 

PUY-DE-DOME.  Géogr.  Montagne  de  France 
en  Auvergne,  au  centre  du  départ,  de  même 
nom,  haute  d<  1627  mètr.  C'est  à  que  Pa  cal 
fit  faire  les  premières  expériences  sur  la  pesan- 
teur de  l'air,  il  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
Puy-de-Dôme  à  toute  la  chaîne  do  mon 
comprenant  le  Grand-Puy  de-Dôme,  le  Puy- 
de-Dôme,  et.  tous  les  pics  ou  puys,  au  nouihre 
de  soixante  environ,  qui  se  lient  par  le  sud  au 
mont  d'Or. 

PUY-DE-DOME.  Géogr.  Départ,  de  France 
formé  d'une  partie  de  l'Auvergne;  borné  au  N. 
par  le  départ,  de  l'Allier,  au  S.  par  ceux  de  la 
Haute  Loire  et  du  Cantal,  à  l'E.  par  i 
la  Loire,  à  l'O.  par  ceux  de  la  Corrèze  et  de  la 
Creuse;  587,570  hab.  Divisé  en  cinq  arrondis- 
sements comprenant  cinquante  caillons  Eaus 
minérales  et  thermales,  dont  les  principales 
sont  elles  du  mont  d'Or.  Excellents  pâturages. 
Industrie  très-variée  ot  très-active. 

FUY-EN-AXJOU.  V.   PCY-NOTRE-DAME. 

PUY-EX  V'ÉUAY  (LE).  V.  pcï  (le). 
PUY-L.U  I!E\S  ,  PI  YLAUR!\S 

Laurentii).  Géogi  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Lavaur  (Tarn);  6,960  hab.  Celle  ville  joua  un 
assez  grand  rôle  dans  les  guerres  de  religion. 

PUYLAUREA'S  (Antoine  de  Lage,  duc  de). 
Seigneur  languedocien.  Il  s'attacha  à  la  fortune 
de  Gaston,  duc  d'Orléans,  qu'il  réconcilia  avec 
le  roi ,  par  les  instigations  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  en  récompense  lui  donna  la  sei- 
gneurie d'Aiguillon, érigée enduché-pairie  sous 
le  titre  de  Puylaurens,  et  la  main  d'une  de  ses 
cousines  germaines  ,  Marguerite-Philippine  de 
Coislin,  en  1034.  Arrêté  comme  traître  en  1035, 
il  mourut  en  prison  à  Vinceniies ,  dans  cette 
même  année.  Il  putlacrkns  (Guillaume  de). 
Chapelain  de  Raymond  le  Jeune,  comte  de 
Toulouse.  Il  publia  en  1245  l'Histoire  des  Albi- 
geois, qui  lui  fait  le  plus  grand  honneur. 

PUY-L'ÉVÉQUE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  ar- 
rond.  de  Cahors  (Lot)  ;  2,425  hab. 
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PUY-MIROI,,  PUIMÏROL.  Géogr  Ch.-l.  de 
oant. ,  arrond.  d'Agen  (Lot-et-Garonne;:  ICiô 
hab. 

PUY-MOTSSON.  Géogr.  Ville  de  France  dans 
le  départ,  des  Basses-Alpes,  an  canton  de  Riez, 
arrond.  de  Digne.  Patrie  de  Guillaume  Durand. 

PUYSAIE,  PUYSEAU,  PCYSET.  V.  PCI- 
SAVE,  PCISEAU,  PCISl.T. 

PUYSEGUR  (Jacques  de  Chastenet,  vicomte 
de).  Lieutenant-général  français,  né  en  lfiOO 
d'une  ancienne  famille  du  comté  d'Arrra^nae. 
mort  en  1082.  Il  se  trouva  à  plus  de  cent  vingt 
sièges  et  de  trente  batailles.  |i  pdvséoi  a  (J  e- 
nues-François  de  Chastenet ,  marquis  de).  Fils 
du  précédent,  né  en  1655,  mort  en  1743.  Appelé 
par  Philippe  V  en  Espagne,  il  sut  l'affermir  sur 
son  trône.  Il  était  alors  lieutenant-général;  il 
fut  fait  maréchal  de  France  en  1734.  On  a  de 
lui  un  traité  sur  l'art  de  la  guerre,  publié  par 
un  de  ses  fils.  ||  puvsegur  Jacqnes-Marcien  de 
Chastenet,  marquis  de).  Premier  fils  du  précé- 
dent, lieutenant-général  :  né  eu  1710.  mort  as- 
sassiné en  1782.  Il  publia  le  traité  de  son  père 
sur  l'art  de  la  guerre.  ||  pdységdr  (Pierre-Louis 
de  Chastenet,  comte  de).  Second  fils  de  Jacques 
François,  né  en  1727,  mort  en  1807.  Lieutenant- 
généial,  ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI, 
démissionnaire  en  1789.  Il  pcyseguh  (An'oine- 
Hvacinthe-Anne  de  Chastenet,  duc  de;  dit 
longtemps  comte  de  Chastenet).  Petit-fils  du 
maréchal  par  le  fils  aîné  de  celui-ci,  né  en  1752, 
mort  en  1809.  Il  servit  dans  la  manne,  éu.igra 
en  1791,  passa  au  service  de  l'Angleterre,  puis 
du  Portugal,  où  il  devint  contre-amiral,  sauva 
le  roi.de  Naples,  Ferdinand  IV  et  sa  famille.  l| 
putségur  (Armai. d-Marie-Jacques  de  Chaste- 
net, marquis  de).  Petit-lils  du  maréchal  par  son 
second  fils,  le  ministre  de  la  guerre;  né  eu 
1752,  mort  en  18-'5.  11  entra  dans  l'artillerie  eu 
1708,  et  il  fut  au  siège  de  Gibraltar  en  1782. 
En  179-?,  maréchal  de  camp  ,  commandant  l'é- 
cole de  la  Fère;  il  donna  sa  démission  ,  et  de 
1800  à  1805,  il  fut  maire  de  Soissons.  11  est 
surtout  célèbre  comme  n    et   >  Lam- 

pion ardent  du  magnétisme  animal.  liai 
plusieurs  écrits. 

PUZOL      Géogr.    Vile  d'Espagne,    dans    !e 
royaume  de  Valence,  à  7  kilom.  S  -().  de  Mur- 
viedro;  3,000  hab.  Les  archevêques  de  \ 
y  ont  un  palais. 

PYANEPSIES.    s.    f.    pi.    (pr.   pi-ia 
du   gr.  zja.ty»,   fait  de  r.iuvov ,  fève,   et   îii  -, 
faire  cuire).  Antiq.  Fêtes    ue  les  Athéniensce- 
lébraient  le  7  .1  etU'tl  A- 

pollou  et  de  Minerve,  en  mémoire  <iu  repas  de 
fèv-s  que  6t  Thésée  avec  ses  compagnons,  pour 
rendre  grâces  à  ces  divinités  de  sa  vicl  : 

leMinotaure.  Le  jour  des  Pyanepsies,  'es  Athé- 
niens faisaient  cuire  et  mangeaient  des  fèves. 
Il  Suivant  que!  fêtes  que  lot 

Athéniens  célébraient  en  mémoire  des  I!-r  - 
cli  les.  qu'ils  nourrirent  de  fèves  pendant  Ipik 
séjour  en  Attiquo. 

PYANEPSION.  s.  m.  [du  gr.  mavxja&v,  méuie 
signification).  Antiq.  Mois  de  l'année  athé- 
nienne, dans  lequel  on  célébrait  1  s  l'vanepsies, 
et  qui  répondait  à  notre  mois  d'octobre. 

PYCNANTIIÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de   la  famille  ibH   pair 

plusieurs  espèces  de  l'  '  irioiiale. 

Pyciianthème  des  montagnes.  P  cnaulhème 
blanchâtre,  aristé,  venieillé. 

PYCYITE.  s.  f.  (du  gr.  m»tvoç,  dense,  épais). 
Miner.  Variété  de  topaze.  Minéral  blanchâtre, 
en  petites  masses  bacillaires  serrées,  engagées 
dans  ur)e  roche. 

PYCNOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  rnxvi;, 
épais,  et  «ipso;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
épais,  renflés.  Le  tamarin  est  pyenocarpe. 

PYCNOCÉPHALE.    adj     des    5  g.   (do  pr. 
ruxv;,  épais  ;  neçaMj ,   tête).  Qui  a  les  (leurs  r  B- 
en  grosses  tètes.  Le  chardon  est  p    > 
nooéphale. 

PYCNOGOXE,  PYCXOGONON  s 
gr.  ™iv-;ûvov  ,  qui  a  beaucoup  d'articulations; 
fait  de  cmvô;,  fréquent;  jiw,  genou  .  Entom. 
Genre  d'arachnides,  t;  pe  d'une  fan  i  le  de  l'or- 
dre des  trachéennes,  renfermant  les  animaux 
qui  se  tiennent  sur  les  bords  de  !..  mer, 
les  varechs  et  les  conferves,  et  qui  s'-.ccrochent 
par  les  ongles  de  leurs  pieds  aux  cétacés  ,  sur 
'îsquels  ils  vivent  en  parasites.  On  les  connaît 
vulgairement  sous  le  nom  de  poui 

PYCNOGONIDE.  adj.  des  2  g.  Rntom.  Qui 
ressemble  à  un  pyenogone.  Il  pvcnogonides. 
s.  m.  pi.  Famille  qui  a  pour  type  le  genre  pye- 
nogone. 

PYCNOPBYLLE.  a  Ij  des  2  g.  (du  gr.  *v»vi-;. 
épais.  _,U-..,  feuille  .  Bot.  Qui  a  des  feui  I<s 
grosses  et  épaisses. 

PYCNOST ACHYÉ  .  ÉE.  sdj.  (du  gr 
épais;  axi/yi,  épi).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  dîspo^ 
sées  en  gros   épis.  Le   jonc   marin   est  pycuo- 
staehyé. 

PYCNOSTYLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  omfe, 
épais,  serré;  a-.u>.l;,  colonne).  Archit.  Se  dit 
d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  pins  rap- 
prochées que  ne  le  veulent  les  lois  adoptées 
ordinairement  Selon  Vitruve,  dans  les  édifiées 
pyenostyles,  reutre-colonnoment  n'avait  qu'un 
diamètre  et  demi  de  la  colonne.  ||  substantiv. 
Un  pyenostyle.  Un  édifice  dont  les  colonoea 
sont  dans  les  conditions  qui  viennent  à  être 
dites. 

PYCNOTUF.I.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens 
séparé  des  cénomyces,  et  caractérisé  par  son 
expansion  crustacée  uniforme. 
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PYCNOTÏQCE.  adj.  des  9  g.  (du  gr.  mjxvdt», 
j'épaissis ),  Médeo,  Qui  est  propre  à  condenser 
et  à  «fraîchir  les  humeurs.  ||  substantiv.  Un 
pyenotlque.  Les  humoristes  ont  employé  ce  mot 
comme  synonyme  de  incrassant. 

PYCHKE.  s.  m.  Rot.  Genre  de  plantes  com- 
prenant le  souchet  fascicule. 

PYCKOMYCE.  s.  m.  (et.  gr.,  nntpi;,  amer; 
fifc«i; ,  chtunpignon).  Bot.  Groupe  de  cham- 
pignons du  genre  agaric,  comprenant  cinq  es- 
pèces. 

FYCTACIUM.  s.  m.  (du  gr.  irox-rixiov,  tablette 
à  écrire)  Antiq.  Certain  tableau  blanchi  où  l'on 
écrivait  les  noms  des  juges,  dans  les  combats 
an  pugilat. 

PYCTES.  s.  m.  (du  gr.  huxtt,,,  pugile).  Myth. 
Surnom  d'Apollon,  qui  tua  le  brigand  Phor- 
bas  i  coups  de  poings. 

rYDINA  Géogr.  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
la  Piérie,  sur  la  côte  du  golfe  Thermœus.  Ce 
fut  près  de  cette  viIIh  que  les  Romains  gagnèrent 
sur  Persée  la  bataille  qui  mit  fin  au  royaume 
<•  Macédoine. 

PYÉZ0M;:TRE  s.  m.  (et.  gr. ,  nuÇtu,  com- 
primer ;  nitfov ,  mesure).  Phys.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  compressibilité  d'un  li- 
quide, 

PVÉZOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  construire  , 
d'employer  le  pyézomètre.  ||  Théorie  sur  laquelle 
repuse  la  mesure  de  la  compressibilité  des 
liquides. 

PYEZOMÉT1UQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  au  pyézomètre.  Instrument  pyé- 
lométrique.  La  théorie  pyézométrique. 

TYGA.  s.  f.  Antiq.  Trou  par  lequel  on  met- 
tait dans  l'urne  les  marquas  du  scrutin. 

rYGARGUE.  s.  m.  (et.  gr.,  myr, ,  derrière; 
ipthç,  blanc).  Ornilh.  Qui  a  la  queue  blanche. 
Faucon  pygargue. 

—  Zool.  Qui  a  une  tache  blanche  à  la  nais- 
sance de  la  queue.  L'antilope  pygargue. 

PYGARGUE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
»ép«Té  du  genre  aigle,  comprenant  des  animaux 
qui  ne  quittent  point  les  pays  septentrionaux 
des  deux  continents.  Le  pygargue  descend  en 
Amérique  jusqu'en  Caroline,  et  les  Groentan- 
dais ,  pour  lesquels  il  est  l'objet  d'une  chasse 
particulière,  se  nourrissent  de  sa  chair,  se  vê- 
tissent de  >a  peau,  font  des  coussins  avec  ses 
plumes  et  des  amulettes  avec  son  bec  et  ses 
griffes.  Le  pygargue  étant  jeune  se  nomme 
orfraie. 

—  Maram.  Nom  spécifique  d'une  espèce  de 
cerf  qui  a  les  fesses  blanches. 

PYGARRHIOCE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mA, 
derrière;  iff*  o.<j8»i ,  grimper).  Ornith.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  s'aident  de  leui  queue  pour 
grimper  [|  ptgarrbiqdks.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux. 

PYGAS.  Myth.  Reine  des  Pygmées,  qui  fut 
changée  en  grue  par  Junon,  parce  qn'elle  avait 
osé  se  comparer  à  elle.  A  cause  de  cette  méta- 
morphose même,  on  l'appelle  aussi  Gérania  , 
du  mot  grec  -rlpavo;,  qui  signifie  grue. 

PYGATRICHE.  s.  m.  Mamm.  Syn.  de  Sem- 
nopitl.èque. 

PYGÉE.  V.  pigée. 

PYGERE.   s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons. 

PYGIDICRANE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères  coureurs,  de  la  tribu  des  for- 
ficulairr»,  comprenant  plusieurs  espèces  dont  le 
type  est  le  pygidicrane  noir  du  Brésil. 

PYG1WV1.ION.  Roi  de  Tyr,  fils  de  Bélus  ou 
de  Margenus  et  frère  de  DiJon.  Son  règne,  qui 
commença  vers  l'an  805  av.  J.-C.,  fut  marqué 
par  de  grandes  cruautés.  11  assassina  Sichée  , 
époux  de  Didon,  pour  s'emparer  de  ses  trésors  ; 
mais  Didon  s'enfuit  avec  les  richesses  de  son 
mari  et  fonda  CarthaKe  en  882.  Pigmalion  fut 
empoisonné  ei  étranglé  par  sa  femme  ou  sa 
concubine  Aslarté  ou  Astarbé  ,  dans  la  qua- 
rante-septième année  de  son  règne  et  la  cin- 
quante-sixième de  sa  vie. 

—  FTGMALioN.  Myth.  Célèbre  sculpteur  de 
l'tle  de  Chypre,  qui  avait  fait  vœu  de  rester 
dans  le  célibat ,  et  dont  Vénus  se  vengea  en 
lui  inspirant  une  passion  ardente  pour  une 
magnifique  statue  d'ivoire  qu'il  avait  sculptée. 
A  force  de  prières ,  il  obtint  de  Vénus  que  la 
matière  s'auimât ,  alors  il  épousa  la  femme  , 
qu'il  avait  appelée  Eubarnée  ou  Galathée.  Il 
m  eut  Paphus  ,  héros  éponyme  de  la  ville  de 
Paphos.  M  Rousseau  a  composé  un  beau  pro- 
logue sur  Pygmalion  ,  et  Goethe  a  fait  de  cette 
fable  le  sijet  d'une  charmante  nouvelle. 

PYGME.  s.f.  (du  gr.  iuthV  oondée).Métrol. 
anc.  Peine  mesure  des  Grues  valant  le  pied 
olympique,  plus  un  huitième  du  pied.  Rappor- 
te à  iioire  syslème  métrique,  la  pygme  eût 
ValuO,34M8  dix  millièmes  de  mètre. 

FYGMEE  s.  des  S  g.  (du  gr.  inr|a»ato5,  qui  n'a 
qu'une  cuudee  de  haut,  fait  de  m>v|»ii,  coudée.) 
Antiq. et  my  h.  Individu  de  ce  peuple  fabuleux 
composé  de  nains  d'une  coudée  de  haut  (envi- 
ron un  piAdl,  que  les  uns  ont  plane  et  Thrace, 
les  autrui  «u  Ktbiopie  et  dans  l'Inde. On  disait 
que  le»  PyKtneei  vivaient  huit  ans,  et  que  les 
femmes  entendraient  à  trois  ans.  Monte  sur 
de*  perdrix  ils  combattaient  rontn  l«s  grues 
qui  vei.au  ni  es  attaque'  tous  les  ans  du  fon  i 
de  la  Scyth  e  b'ae  armée  de  pygmées  ayant 
osé  atta.|i  r  Hereuie  endormi,  qui  avait  tué 
leur  roi  Amee.  Hercule,  en  n'Aveillant,  les  en- 
ferma dans  ,a  peau  du  lion  de  Némée  et  les 
porta  à  Eurysiliêe 
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Quand  le  Pygmt'e  altier,  redoublant  ses  efforti, 

De  l'Hèbro   ou  du  Slrymon  vient  d'occuper  les  bords. 

,Ii»IIE.U.) 

—  adj.  des  2  g.  Le  peuple  pygmée,  la  nation 
pygmée.  Les  femmes  pygmées  cachaient  leurs 
enfants  dans  des  trous,  pour  les  soustraire  à  la 
voracité  des  grues. 

—  Fam.  et  par  exagér.  Un  pygmée,  une  pyg- 
vié".  Un  homme  très-petit,  une  femme  très- 
petite;  un  nain,  une  naine.  ||  S'emploie  aussi 
adjectivement. 

—  Fig.  Se  dit,  par  manière  de  dédain  ,  de 
tout  individu  de  nulle  importance,  par  rapport 
à  ceux  qui  sont  hauts,  puissante,  qui  exercent 
une  grande  influence,  un  grand  ascendant. 
Pygmées  littéraires.  Je  me  trouve  pygmée  et 
populaire.    (Montaig.) 

Le  Parnasse,  envahi  par  d'insolents  pygmées. 
N'est  plus  que  !e  séjour  des  r;iuques  bcMux-esprits. 
(G..i.eiAtix. 

—  Bot.  Genre  de  fucus  ayant  peur  type  le 
fucus  lichénoide. 

—  Mamm.  Non   donné  à  l'orang  chimpansé. 
PYGMÉEN  ,  ENNE.    adj.   Des  pygmées.  Le 

peuple  pygméen.  Les  grues  s'abattaient  chaque 
année  sur  l'empire  pygméen. 

—  Qui  a  rapport  anx  Pygmées.  Les  exploits 
pygméens  ont  sans  nul  doute  donné  à  Swift 
L'idée  de  ses  Lilliputiens. 

—  Fam.  Tailie  fygmiennt.  Très-petite  taille. 

—  Fig.  Attaques  pyyméennes,  mupx  pygméens. 
Attaques,  coups  dont  la  portée  est  comme  nulle, 
sans  effet. 

PYGORP.ANCIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
nurî| ,  derrière  ;  Bpi;xi.<i ,  branchies).  Hist.  nat. 
Qui  a  les  branchies  près  de  l'anus.  ||  pyo<jiir.an- 
ches.  s.  m.  pi.  Famille  de  la  sous-classe  des 
gastéropodophores  gymnobrahehes ,  qui  com- 
prend une  partie  des  nudibranches. 

PYGOLAMPE.  s.  m.  (et.  gr.,  mfH,  derrière  ; 
\a.xit<àî,  lampe).  Entom.  Insecte  appelé  vulgai- 
rement ver  luisant  et  lampyre.  V.  ces  mots. 

PYGORACTYLE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

PYGOMKLE.  s.  m.  (et.  gr.  m-fr,  derrière; 
u.tX',5,  membre).  Anat.  Monstre  qui  a  un  ou 
deux  membres  accessoires  à  la  région  hypogas- 
trique. 

PYGOMÉLIE,  s.  f.  Didact.  Monstruosité 
que  présente  le  pygomèle. 

PYYOMÉLIEN,  ENNE.  adj.  Didact.  Qui 
est  affecte  de  la  pygomélie. 

PYGOMÉtIQTJE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  pygomélie. 

PYGOMOLGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «ri,, 
derrière;  u.o*vOÎ ,  salamandre).  Erpét.  Nom 
donnéaux  batraciens  sans  queue.  ||  pygomolge3. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  campsichiotes. 

PYGOM.  s.  m.  Métrol  anc.  Mesure  égyp- 
tienne qui  valait  une  coudée. 

PYGOPAGE.  s.  m.  (et.  gr.,  nu-fjj ,  derrière; 
it*r'» ,  attaché,  composé  de  pièces  ajustées). 
Anat.  Monstre  double,  dont  les  corps  sont  réu- 
nis par  les  fesses. 

PYGOPAGIE.  s.  f.  Didact.  Monstruosité 
que  présente  le  pygopage. 

PYGOPAGIEN,  ENNE.  adj.  Didact.  Qui  est 

affecté  de  pygopagie. 

PYGOPAGIQCE.  adj.  des  2   g.  Didact.  Qui 

a  rapport,  qui  appartient  à  la  pygopagie. 

PYGOPE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

PYGOPLATYPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ituYT] ,  derrière:  lïXa-rùç,  large;  et  it^O; ,  pied). 
Ornith.  Qui  a  les  pieds  largement  palmés  et 
placés  tout  à  l'arrière  du  corps.  ||  pygopi.aty- 
podbs.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
hygrornithes. 

PYGOPORË  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™vr, , 
derrière;  itoO,,  pied).  Ornith.  Qui  a  les  pieds 
engagés  jusqu'à  l'extrémité  de  l'ahilomen.  ||  py- 
gopouks.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

PYLACANTHUS.  Temps  hér.  Troyen  qui 
fut  tué  par  Achille. 

PYLADE.  Temps  hér.  Fils  de  Strophius,  roi 
de  la  Phocide  et  d'Anaxibie,  sœur  d'Aga- 
memnon  ,  fut  élevé  avec  Oreste  son  cousin  .  et 
lia  avec  lui,  dès  ce  temps-là  une  amitié  qui  les 
rendit  dans  la  suite  inséparables. 

—  Prov.  C'est  un  pylade.  C'est  un  ami  à  toute 
épreuve.  Il  a  son  pylade  qui  ne  le  quitte  jamais. 

—  pylade.  Célèbre  pantomime,  né  en  i'ilicie, 
qui  vécut  sons  le  règne  d'Auguste.  Telle  fut  son 
insolence,  qu'il  fut  banni  de  Rome  et  le  l'Ita- 
lie ;  mais  tel  fut  aussi  le  mécontentement  du 
peuple  privé  de  son  talent,  qu'il  fut  bientôt  rap- 
pelé, l'yla'de  ouvrit  à  Rome  une  école  d'où 
soriit  le  célèbre  Bathylle,  qui  fut  plus  tard 
son  rival 

PYI./E.  (du  gr.  *ul«u,  portes).  Géogr.  anc. 
Passages  ou  pas  qui  mènent  d'un  pays  à  un 
autre,  au  travers  de  hautes  montagnes.  Voici 
'.es  plus  célèbres  :  Pyls  Cilictm,  conduisant  de 
Cappaaoce  en  Cilicie.  (  Pylm  Amanter.  condui- 
sant de  Cilicie  en  Syrie  parle  mont  Amanus. 
||  r*!/'»  Catpite  ou  Caucasie  (ensuite  Porte  des 
Alains,  aujourd'hui  Porte  de  Varie l),  condui- 
sant d'Ibérie  chez  les  Alams  parle  Qai 
Vyl* AUxinu-a  [Vasd<  Derbendon  PoTictde  fer), 
menant  d'Albanie  en  Sarmatie  ||  l'ylr  PersicB, 
Persxdet,  Swiadet ,  détroit  célèbre  entre  la  Su- 
staue  et  la  l'ersi  i  . 

PYLAGOKE    s     m    fét    gr  ,  ni"-*.,  portes, 


PYLO 

thermopyles;  «Topà  ,  assemhlée).  Hist.  anc  Dé- 
puté que  les  villes  grecques  envoyaient  à  l'assem- 
blée des  Thermopyles  ou  à  celle  de  Delphes,  dite 
assemblée  des  Amphictyons.  Le  pylagore  était 
orateur.  Il  y  avait  une  autre  classe  de  députés  , 
appelés  Jiirromnemnns  ou  Hieromnèmnes ,  qui 
étaient  charges  des  intérêts  religieux.  C'était  un 
hiéromnème  qui  présidait  le  conseil  des  am- 
phictyons. ||  S'empl.  aussi  adjectiv.  Un  député 
pylagore. 

^ —  pvlagore.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Cérès,  tiré  de  cette  circonstance  ,  que  les  pyla- 
gores  lui  offraient  un  sacrifice  quand  ils  se  ras- 
semblaient au  conseil. 

PYLAIELI.E.  s.  f.  (du  nom  de  Bachelot  de 
la  Pylirie).  Bot.  Genre  de  plautes  aquatiques 
de  la  famille  des  algues. 

PYLAÎSEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses , 
voisin  des  pténogonions  et  des  fabronies,  ne 
comprenant  qu'une  seule  espèce  d'un  vert 
agréable  ;  elle  croit  sur  les  écorces  des  arbres  , 
à  Fontainebleau. 

PYLAKEN.  s.  rn.  Comm.  Nom  d'un  drap 
qu'on  fabrique  en  Angleterre. 

PYLAON.  Myth.  Un  des  douze  enfants  de 
Nélée  et  de  Chloris,  qui  fut  massacré  par 
Hercule. 

PYLARGÉ.  Myth.  Une  des  cinquante  Da- 
naïdes,  épouse  d'idmon. 

PYLARTÉS.  Temps  hér.  Troyen  qui  fut  tué 
par  Patrocle. 

PYI.AS.  Temps  hér.  Fils  de  Cféson  et  roi 
de  Mégare. 

—  pylkes.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fêtes  qu'on 
célébrait  aux  Thermopyles ,  en  l'honneur  de 
Cérés  Pylagore. 

PYLÉMÈNE ,  PYLÉMÈNÉS ,  PYLÉmÉ- 

NES  Antiq.  Nom  commun  aux  rois  de  Paphla- 
gonie.  dont  la  race  se  perpétua  jusqu'au  temps 
des  Romains.  L  histoire  ne  compte  réellement 
que  deux  Pylémènes,  cai  ceux  des  temps  hé- 
roïques n'ont  pas  d'existence  certaine. 

—  pylemène.  Premier  roi  mentionné  et  dont 
parle  Homère,  vint  au  secours  de  Troie  à  'a 
tète  d'une  nation  paphlagonienne,  les  Hénètes, 
qui  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  Strabon, 
11  fut  tué  par  Ménélas. 

—  H^st.  anc.  pylemknes  i"r,  roi  de  Paphla- 
gonie,  vers  l'an  131  av.  J.-C.;  il  succéda  à  Mor- 
zès,  et  il  aida  les  Romains  dans  la  guerre  qu'ils 
soutinrent  contre  Aristonicus,  qui  avait  usurpé 
le  trône  de  Pergame.  ||  pylkmènes  il,  roi  de  Pa- 
phlagonie  ,  successeur  de  Pylémènes  I",  et  son 
fils,  suivant  quelques-uns.  Il  vivait  vers  l'an  19] 
av.  J.-C-  A  sa  mort,  son  royaume  passa  comme 
legs  testamentaire  dans  les  mains  de  Mithri- 
date  V,  roi  de  Pont. 

PYLÉON.  s.  m.  Antiq.  gr.  Espèce  de  coif. 
fure  en  usage  chez  les  Grecs.  |]  pylhons.  s.  m. 
pi.  Couronnes  et  guirlandes  dont  était  ornée  à 
Sparte  la  statue  de  Junon. 

PYLÉTIDE.  adj.  f.  (du  gr.  mAat-tiç,  ■rnl.a'tx- 
8oç,  gardienne  des  portes;  fait  de  ittAi),  porte). 
Myth.  gr.  Surnom  de  Minerve. 

PYLÉCS.  Temps  hér.  F'ils  de  Léthus  ;  il  fut 
thé  par  Achille  devant  la  ville  de  Troie,  au 
secours  de  laquelle  il  avait  conduit,  avec  son 
frère  Hippolhoûs,  les  Pélasges  de  Larisse. 

PYI.IEN,  ENYE.  s.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  la  ville  de  Pylos.  ||  adj.  Qui  concerne  Pylos 
ou  ses  habitants.  L,es  coutumes  pylieunes.  Dn 
décret  pylien. 

PYI.IKN  adj.  Temps  hér.  Surnom  de  Nestor, 
fils  de  Nélée  et  roi  d'une  contrée  de  l'Achaïe, 
dont  Fylos  était  la  capitale.  Le  héros  pylien. 

PYLIUS.  Temps  hér.  Athénien  qui  adopta 
Hercule ,  pour  lui  donner  la  faculté  d'assister 
aux  mystères  d'Eleusis. 

PYLÔNE,  s.  m.  (du  gr.  itiXij,  porte).  Arcbit. 
anc.  Grand  portail,  dans  les  temples  égyptiens. 
Le  pylône  était  surmonté  d'une  tour  carrée, 
d'un  massif  à  quatre  faces. 

PYLORE,  s.  m.  (du  gr.  mAou»*;,  portier; 
fait  do  t:ua?]  ,  porte,  et  d**  oùpoç ,  gardien).  Anat. 
Orifice  droit  ou  inférieur  de  l'estomac  ,  situé 
dans  l'épigastre  au-dessous  du  foie,  au-devant 
et  au-dessus  du  pancréas,  près  du  col  de  la  vé- 
sicule biliaire.  (Jette  dénomination  vient  de  ce 
qne  cet  orifice  forme  l'entrée  du  canal  intesti- 
nal ,  dont  il  ne  permet  le  passage  qu'aux  ma- 
tières alimentaires  suffisamment  élaborées  dans 
l'estomac.  Obstruction  au  pylore. 

PYLORIRE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques de  l'ordre  des  acéphalophjfes  lamelli- 
branches,  dont  la  coquille  est  bâillante  aux  deux 
bouts. 

PYLORIDÉ,  ÉE.  adj.  Mo'.l.  Qui  ressemble 
à  uu  pyloride.  ||  ptloridks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  qui  a  pour  type  le  genre  py- 
lorido. 

PYLORIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. Qui  appar- 
tient au  pylore,  qui  est  relatif  au  pylore.  Orifice 
pylonque.  Ouverture  pylorique.  ||  Valvule  piiln- 
rni<*.  Bourrelet  circulaire  fibro-muqueux  qui 
ouvre  ou  ternie  l'ontire  pylo  ique  suivant  les 
besoins  de  la  digestion  Muscle  jn/loriqw. 
Anneau    fibn  ol   le,  nlanc,  place  entre  les 

deui  membranes  muqueuse  81  musculmsa  de 
;  esL.mnV,  et  qui  se  ir.niv    dans  l'intérieur   du 

et   ou  valviil 
riqut    Hrauche  de  l  :  listrl  ue 

au  pylore  et  â  la  pel 

pylonque.  \  eine  qui  suit 
je;  q,ue  1  artère  pylorique, 
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PYLOS ,  PYT.tJS ,  PYLE.  Géogr.  Nom  de 
quatre  villes  anciennes,  situées  :  deux  en  MeS- 
sénie,  une  en  Triphylie,  une  dans  la  Cœle-Elide. 
Il  pylfs  messenij!  (aujourd'hui  Jv7(1<,arît>).  VUIl 
située  sur  la  côte  occidentale  de  la  Messénie. 
en  face  de  l'île  d'Asina  ;  bétie  pas  Pylas,  fils  de 
Cléson,  qui  en  fut  chassé  par  Nélée,  père  de 
Nestor.  ||  pylos  [Znnchio,  ou  Avarmo  F«rc»o). 
Ville  de  !a  Messéme,  sur  lo  bord  de  la  mer,  au 
S.-E.  des  Platamodes.  Les  Athéniens  s  en  em- 
parèrent pendant  la  guerre  du  Péloponnèse.  || 
vyi.ds  eliancs  (  Pyle  surnommée  Y liliaque). 
Ville  de  Triphylie,  sur  le  Ladon  ;  fondée  pai 
Pylus  de  Mégare,  beau-père  de  Pandion  II, 
qui  régna  25  ans  à  Athènes.  ||  ptlcs,  ville  de  la 
Cieîe-Eliùe,  fondée  par  Cléson,  expulsé  de  Pylus 
en  Messènie. 

PYLOTIS.  PYLOTIDE.  V   piLÉTinB. 

PYLUS.  Myth.  Fils  de  Mars  et  de  Démom'ce. 
[|  Fils  d'Hercule  et  d'Hippo  ,  une  des  cinquante 
filles  de  Thespis,  qui  furent  toutes  femmes  d'Her- 
cule. 

PYM  (John).  Homme  d'État  anglais,  l'un  de! 
membres  les  plus  remarquables  de  la  Chambre 
des  communes,  sous  Charles  I";  né  en  1584, 
dans  le  comté  de  Sommerset,  mort  en  1643. 

PYMELODE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons malacoptérygiens  abdominaux  ,  de  la  fa- 
mille des  siluroïdes,  comprenant  des  espèces 
nombreuses  qui  vivent  généralement  dans  les 
fleuves  et  les  grandes  rivières. 

PYOGÉLIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «6W ,  pus;  «,,«». 
bas-ventre).  Méd.  Formation  de  pus  dans  l'ab- 
domen. 

PYOCÉLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qni  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  pyorélie. 

PYOCI1ÉZIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «fo,  ,  pus;  ,JÇ«  , 
je  vais  à  la  selle).  Médec.  Ecoulement  de  pus 
par  les  selles. 

PYOCI1ÉZIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  pyochézie. 

PYOCYSTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ***. ,  pus  ;  xWtn  , 
sac).  Médec.  Tumeur  purulente. 

PYOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr.,  rciov,  pns  ;  ^toaç, 
génération).  Médec.  Formation  du  pus  ;  théorie 
ou  mécanisme  de  cette  formation.  La  pyogénie 
établit  aujourd'hui  que  le  pus  est  assimilé  à 
tous  les  liquides  sécrétés  .  |]  On  dit  aussi  JW 
génie. 

PYOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  ap- 
partient à  la  pyogénie,  qui  est  relatif  à  la  pyo- 
gér.ie.  ||  Membrane  pyogénique.  Couche  orga- 
nique mince  et  adhérente  que  forme  la  lymphe 
plastique  à  la  surface  d'une  plaie;  et  ou  se  dé- 
veloppent bientôt  des  vaisseaux  sanguins,  en 
même  temps  que  te  pus  y  est  sécrété. 

PYOHÉMIE  s.  f.  (et.  gr.,  *ùov  ,  pus;  alu« 
saog).  Pathol.  Etat  du  sang  mêlé  de  pus. 

PYOHÉMIQCE.  adj.  des 5  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  pyohémie. 

PYOMÈSE.  s.  f.  (et.  gr.,  -',,v,  pns;  ijx^ta, 
fait  de  lu.ii.. ,  je  vomis).  Pathol.  Vomissement 
de  pus. 

PYOMÉSIQUE  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  ap- 
partient à  la  pyomèse,qui  est  relatif  à  la  pyo- 
mèse. 

PYOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  iriov,  pns;  Hi?a 
matrice).    Médec.   Collection    de    pus   dans    la 
matrice. 

PYOMF.TR1QTJE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  au  pyomètre. 

PYOPHTHALMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  *vov,  pus; 
o^e^pioî,  œil).  Médec.  Collection  de  pus  dans 
l'œil  ;  hypophon. 

PYOPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 

Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  pyophthal- 
mie 

PYOPLANIE.  s.  f.  [et.  gr..  ri-..,  pus;  «Uvio, 
ou  tlà.oç ,  errant).  Médec.  Transport  du  pus 
d'une  partie  du  corps  dans  une  autre  partie; 
métastase  du  pus. 

PYOPLANIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  ta  pyoplanie,  qui  est  relatif  à  la  pyo- 
planie. 

rYOPTYSÎE.  s.  f.  (et.  gr.,  «uov,  pus  ;  htùoiî, 
crachement).  Médec.  Crachement  de  pus. 

PYOPTYSIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  pyoptysie. 

PYORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  *{,*,,  pus;  f:  , 
je  coule).  Médec.  Ecoulement  de  pus. 

PVORRHAGIQIDE.  adj.  des  2  s.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  'a  pyorrhagie, 

PYORRHÉE.  s.  f.  V.  PYORitnAiitE. 

V\  ORRIIEIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  PTORRHi- 

giqce. 

*  PYOSE.  s.  f.  (du  gr  nùov,  pns).  Médec.  Ma- 
ladie .'e  l'oeil  qui  consiste  dans  uue  suppuration 
prolongée. 

PYOTHOR AX    s.  m.  (et.  gT.,  irtw,  pus  ; 
poE,  poitrine).  Médec.  Collection  de  put 
poitrine;  abcès. 

PYOULQUE.  s.  m.  V.  PTrLQtra. 

PYRA.  s.  m.  (du  grec  nùpa,  même  signif  ). 
Antiq.  Pile  de  bois,  bûcher  sur  leque  on  brû- 
lait les  corps  morts,  et  ivants  qui 
é'a  eut  condauiués  à  périr  dans  les  flammes. 

l'\  HA  G'^ogr  Non  du  ">d« 

chaîne  de   m  ■  au- 

jourd'hui  Banina,  qui  ir  '  nil 

<  des  Thermopyles  .  '   vm- 
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PYR  \C  YNTHE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr. ,  mo, 
feu-  «»-.»«.  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  jau- 
nes.'La  morelle  est  une  plante  pyracanthe. 

--S.    f.  V.    BCISSON  ARDFNT.  ARBRE  DE  MOÏSE. 

PTOAOMON.  Myth.  Un  des  Cyclopes  de 
Vnlcain.  ||  Centaure  tué  par  Cénée  aux  noces 
de  Piritlioits. 

rYRAITHÉïON.  s.  m  (et.  gr. ,  *ûo,  feu  ; 
Ici;  âieul.  Antiq.  Temple  où  les  Perses  conser- 
vaient   le    feu   sacré.    On    disait   aussi    Pyrce. 

PYR  VI.E.  s.  f.  (du  lat. pyralis,  même  signif.  ; 
fait  du  gr.  irôo ,  feu).  Entom.  Genre  d'insecles 
lépidoptères  nocturnes  de  la  famille  des  séti- 
comes,  formant  seul  une  tribu,  et  contenant 
environ  trois  cents  espèces.  La  pyrale  de  la  vi- 
gne est  une  chenille  à  seize  pattes  d'égale  lon- 
gueur, qui  ravage  la  vigne  en  se  nourrissant 
de  ses  bourgeons.  Elle  est  difficile  à  détruire. 

PYRAMTE,  PYRAI.IIïE.  adj.  des  2  g. 
Entom.  Qui  ressemble  au  genre  pyrale  ou  à  la 
pyrale.  1!  ptralites.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes lépidoptères  qui  a  pour  type  le  genre  pyrale. 

PYRALLOL1THE.  s.  f.  Miner.  Substance 
minérale  qu'on  trouve  en  Finlande,  peu  com- 
mune et  peu  connue. 

PYRAME.  Myth.  Jeune  homme  de  Babylone 
qui  aimait  d'un  amour  ardent  et  partagé  une 
jeune  tille  du  même  pays  nommée  Thisbé.  Ré- 
solus de  s'unir  malgré  leurs  parents,  qui  s'op- 
posaient à  leurs  vœux,  ils  convinrent  de  se  ré- 
fugier dans  un  pays  éloigné,  et  à  cet  effet,  vou- 
lant partir  ensemble,  ils  se  fixèrent  un  rendez- 
vous  non  loin  de  Babylone ,  sous  un  mûrier. 
Thisbé  y  arrive  la  première  :  à  la  vue  d'une 
lionne  ,  elle  s'enfuit ,  mais  elle  laisse  tomber 
son  voile  ,  que  l'animal  déchire  et  rougit  du 
sang  dont  il  avait  la  gueule  toute  dégouttante. 
Plus  tard,  lorsqu'elle  revient  sur  ses  pas,  elle 
trouve  Pyrame  sans  vie,  Pyrame  qui ,  arrivé  à 
son  tour  et  croyant  à  la  mort  de  son  amante, 
s'était  percé  de  son  épée.  A  cette  vue,  pour  ne 
pas  lui  survivre ,  elle  se  perce  avec  la  même 
arme.  Ou  dit  que  les  fruits  du  mûrier  témoin 
de  cette  lugubre  scène  devinrent  noirs ,  de 
blancs  qu'ils  étaient. 

—  Titre  d'une  pièce  de  théâtre  de  Pradon. 

En  vain  contre  ce  flot  d'aversion  publique 

Vous  tiendrez  quelque  temps  ferme  sur  lu  boutique, 

Vous  irez  à  la  fin.  honteusement  exclus, 

Trouver  au  magasin  Pyrame  et  Régulus.         ,Buil.) 

PYRAME.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  larme  d'arbre. 

—  s.  m.  Mamm.  Petite  race  de  chiens  de  la 
division  des  épagneuls.  Ces  chiens  sont  de  cou- 
leur noire,  avec  des  taches  de  feu. 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  Eminence  pyramidale.  Flamme 
pyramidale.  Les  saules  argentés  et  les  peupliers 
pyramidaux  bordèrent  les  rivages  des  ûeuves. 
(B.  dî  St-P.) 

.     .     .  Le  plane  arrosé  d'un  superbe  canal 
Elève  avec  orgueil  son  front  pyramidal 

(Léosard.) 

—  Fig.  Qui  est  grand,  important,  imposant, 
qui  parait  prodigieux,  colossal,  merveilleux.  Un 
succès  pyramidal.  Une  œuvre  pyramidale.  C'est 
pyramidal  !  Cet  emploi  doit  être  fait  avec  ré- 
serve ;  on  a  déjà  beaucoup  abusé  de  l'expression. 

—  Géom.  Qui  a  la  forme  précise  d'une  py- 
ramide. Solide  pyramidal.  Polyèdre  pyramidal. 
Figure  pyramidale.  ||  Qui  appartient  à  la  pyra- 
mide. Toute  surface  convexe  pyramidale  est 
coupée  par  un  plan  parallèle  à  la  base,  suivant 
un  contour  polygonal  dont  les  côtés  sont  pro- 
portionnels aux  côtés  homologues  de  la  base. 

||  Section  pyramidale.  Se  dit  de  la  ligne  polygo- 
nale résultant  de  l'intersection  d'une  surface 
pyramidale  par  un  plan  quelconque,  de  même 
que  section  conique  se  dit  de  la  courbe  d'in- 
tersection d'une  surface  conique  par  un  plan. 
H  Section  pyramidale  se  dit  aussi  de  la  surface 
polygonale  résultant  de  l'intersection  du  solide 
pyramidal  par  un  plan. 

—  Anat.  Qui  est  en  forme  de  pyramide.  Os 
pyramidal  ou  cunéiforme  {os  triquelrum).  Troi- 
sième os  de  la  première  rangée  des  os  du  carpe, 
dont  la  forme  est  celle  d'un  coin  qui  aurait  sa 
base  en  haut  et  en  dehors.  ||  Muscle  pyramidal 
du  nez.  Petit  muscle  situé  à  la  partie  antérieure 
et  supérieure  da  nez,  continu  avec  le  muscle 
frontal  et  épanoui  en  bas  sur  le  dos  du  nez.  || 
Muscle  oyramidal  de  l'abdomen.  Muscle  qui 
s'attache  inftrieurement  au  pubis  et  remonte  le 
iOng  delà  ligne  blanche,  dans  laquelle  il  se  ter- 
mine par  un  tendon  grêle.  ||  Muscle  pyramidal 
de  la  cuisse  Muscle  qui  se  porle  du  sacrum  et 
du  grand  ligament  sacro-sciatique,  à  la  face 
interne  du  grand  trochanter.  11  tourne  la  cuisse 
en  dehors.  ||  Corps  pyramidaux  ou  éminenees 
pyramidales.  Deux  petites  éminences  médul- 
laires qu'on  observe  à  la  face  antérieure  de  la 
queue  de  la  moelle  allongée.  ||  Corps  pyramidal 
Le  corps  pampiniforme. 

—  Arithm.  Nombres  pyramidaux.  Nombres 
formés  des  nombres  triangulaires  comme  ceux- 
ci  sont  formés  des  teimes  de  la  progression 
arithmétique  commençant  par  1  et  ayant  pour 
raison   2.   Ainsi,  en   partant  de  la   progression 

des  nombres  1,  2,  3,  4,  5,  6 ,  et  en  ajoutant 

successivement  chaque  nombre  à  la  somme  des 
précédents,  on  aura  la  suite  1,  3,  6,  10,  15 
91......  qui  est  celle  des  nombres  triangulaires'; 

n  i  on  opère  de  :a  même  façon  sur  cette  suite'. 

on  aura  1,  4,  10.  20,   15,  J6 qui  est  la  suite 

aes  nombres  pyramidaux  on  premiers  pyrami- 

aux.  U  6i  1  on  change  de  progression  arithmé- 
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tique,  en  etc.,  et  successivement  pour  raison 
2,  3,  4,  prenat  qu'on  opère  de  la  même  façon, 
on  aurau-d'abord  les  nombres  quad/rangulaires  , 
pentagones,  hexagones,  etc.,  ou  seconds  poly- 
gones, troisièmes  polygones,  quatrièmes  poly- 
?<ones,  etc.,  et  ensuite  les  seconds  pyramidaux. 
es  troisièmes,  les  quatrièmes  pyramidaux,  etc., 
qui  leur  correspondent  respectivement-  La  rai- 
son première  de  la  dénomination  de  ces  nombres 
figurés  découle  de  la  géométrie. 

—  Bot.  Plantes  pyramidales.  Celles  dont  les 
branches  étendues  horizontalement  vont  en  se 
rétrécissant  de  la  base  au  sommet.  La  panicule 
est  une  plante  pyramidale.  La  campanule  est 
pyramidale. 

—  Conchyl.  Coquilles  pyramidales.  Celles 
dont  la  forme  générale  est  celle  d'une  pyramide 
ou  même  d'un  cône. 

—  Techn.  Se  dit  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
toute  autre  matière,  qui  est  large  par  u;  bout 
et  qui  va  en  diminuant  graduellement  jusqu'à 
l'autre  extrémité,  qui  se  termine  en  pointe. 

—  Miner.  -Système  pyramidal.  Assemblage 
de  formes  cristallines  provenant  d'une  même 
forme  fondamentale ,  une  pyramide  à  quatre 
faces  équilatérales ,  et  procédant  par  une  loi 
propre  à  la  production  de  plusieurs  séries  de 
formes  pyramidales. 

PYRAMIDALE,  s.  f.  Bot.  Campanule  cul- 
tivée dans  les  jardins  à  cause  de  son  port  élevé  et 
de  son  long  épi  de  fleurs,  ayant  la  forme  d'une 
pyramide. 

J'avance,  et  mes  regards,  de  dédale  en  dédale, 
Poursuivent  les  attraits  de  la  pyramidale  ; 
Par  étages  fleuris  je  la  vois  s'élever.  (Rouuiek.) 

PYRAMIDE,  s.  f.  (  du  gr.  impunis,  raa-  ™e  , 
flamme  ,  même  signif.).  Géom.  Solide  terminé 
par  un  polygone  plan  quelconque,  et  par  des 
plans  triangulaires  s'élevant  sur  les  côtés  de  ce 
polygone  et  allant  se  réunir  en  un  même  point. 
On  appelle  base  de  la  pyramide  le  polygone  qui 
la  termine  d'un  côté  ;  jace  ou  côté ,  un  des 
triangles  s'élevant  sur  les  côtés  de  la  base  ;  som- 
met, le  point  de  concours  de  tous  les  plans  trian- 
gulaires ;  arête,  l'intersection  de  deux  faces  ad- 
jacentes ;  hauteur,  la  plus  courte  distance  du 
sommet  au  plan  de  la  base;  surface  convexe, 
la  somme  des  surfaces  des  triangles  s'élevant 
sur  la  base  et  aboutissant  au  sommet.  La  soli- 
dité de  toute  pyramide  est  égale  au  tiers  du 
produit  de  sa  base  par  sa  hauteur. 
La  pyramide  auguste,  en  son  immensité, 
Reposait  fièrement  sur  sa  base  étendue.     (Timinis.l 

—  Pyramide  triangulaire  ou  tétraèdre.  Cel'e 
dont  la  base  est  un  triangle  ,  ou  qui  a  quatre 
faces.  ||  Pyramide  quaitrangulaire.  Celle  dont 
la  base  est  un  quadrilatère.  ||  Pyramide  penta- 
gonale.  Celle  dont  la  base  est  un  pentagone,  etc. 

||  En  général ,  pyramide  polygonale  ,  celle  dont 
la  base  est  un  polygone  quelconque.  Toute  py- 
ramide triangulaire  est  le  tiers  du  prisme  qui  a 
même  base  et  même  hauteur.  ||  Pyramide  régu- 
lière. Celle  dont  la  base  est  un  polygone  régu- 
lier, et  dont  le  pied  de  la  hauteur  coïncide 
avec  le  centre  de  la  base.  Axe  d'une  pyramide 
régulière,  la  hauteur  même  de  cette  pyramide. 
Apothème ,  la  hauteur  d'une  quelconque  des 
faces  triangulaires,  car  toutes  ces  faces  sont 
égales.  La  surface  convexe  d'une  pyramide  ré- 
gulière est  égale  au  produit  du  périmètre  de  la 
base  par  la  moitié  de  l'apothème.  ||  Pyramides 
triangulaires  semblables.  Celles  qui  ont' deux  fa- 
ces semblables  également  disposées  et  inclinées  : 
telle  est  la  définition  de  Legendre,  qui  est  encore 
adoptée  presque  généralement  dans  les  cours 
élémentaires;  mais  pour  damer  une  définition 
plus  nette  et  plus  générale  ,  nous  présenterons 
ici  celle  do  deux  corps  géométriques  semblables, 
en  général.  Ce  sont  des  corps  qui  peuvent  être 
placés  de  façon  qu'en  joignant  un  point  fixe 
avec  tous  les  points  de  l'un  d'eux  ,  on  obtienne 
tous  ceux  de  l'autre  en  prolongeant  ces  rayons 
dans  un  rapport  géométrique  constant.  ||  Pyra- 
mides équivalentes.  Se  dit  de  pyramides  dont 
les  solidités  sont  égales,  à  moins  qu'on  n'énonce 
particulièrement  qu'il  s'agit  de  l'égalité  des 
mesures  des  surfaces,  par  l'addition  de  ces 
mots  :  en  surfaces.  Deux  pyramides  de  bases 
équivalentes  et  de  hauteurs  égales  sont  équi- 
valentes. ||  Tronc  de  pyramide,  pyramide  tron- 
quée. Le  solide  qu'on  obtient  en  coupant  une 
pyramide  par  un  plan  et  ôtant  la  petite  p>  ra- 
mide  qui  eu  résulte.  Le  plus  souvent ,  on  "en- 
tend que  le  tronc  est  à  bases  parallèles ,  et  la 
hauteur  du  tronc  de  la  pyramide  est  alors  la  plus 
courte  distance  des  plans  parallèles  des  deux 
bases.  Le  tronc  de  pyramide  à  bases  parallèles 
est  équivalent  à  trois  pyramides  de  même  hau- 
teur que  le,  tronc,  et  qui  ont  respectivement 
pour  bases  :  la  grande  base  du  tronc,  la  petite 
base,  et  une  moyenne  géométrique  proportion- 
nelle entre  ces  oeux  bases.  ||  Pyramide  sphéricité. 
La  partie  du  solide  de  la  sphère  comprise  entre 
les  plans  d'un  angle  solide  dont  !e  sommet  est 
au  centre  même  de  la  sphère.  Base  d'une  py- 
ramide sphérique,  le  polygone  sphérique  ou 
portion  de  la  s.irface  de  la  sphère  terminée  par 
des  arcs  de  grands  cercles.  Face  d'une  pyra- 
mide sphérique  ,  un  quelconque  des  triangles 
s'élevant  sur  les  côtés  circulaires  du  polygone 
de  base,  et  allant  aboutir  au  centre  de  la 
sphère.  Toutes  les  faces  sont  des  triangles  iso- 
cèles, dont  les  côtés  rectilignes  sont  tous  égaux 
entre  eux,  comme  rayons  de  la  sphère.  ||  Pyra- 
mide trirectangle.  La  pyramide  sphérique,'  qui 
a  pour  base  un  triangle  sphérique  trirectangle  , 
c'est-à-dire  dont  les  trois  angles  sont  droits  et 
les  trois  côtés  des  quadrants  on  quarts 
cercle.  De  même  que  le  triangle  txirectai  gle 
est  pris   pour    unité  de  mesure  des  triangle? 
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sphènques  ,  de  même  la  pyramide  trirectangle 
sert  d'unité  de  mesure  pour  les  pyramides  sphé- 
riques  ,  et  l'on  trouve  que  le  rapport  géomé- 
trique d'une  pyramide  sphérique  triangulaire 
à  la  pyramide  trirectangle  est  égal  à  celui  de 
l'excès  de  la  somme  des  angles  de  sa  base  sur 
deux  droits  à  l'angle  droit;  et  deux  pyramides 
sphériques  quelconques  (dans  la  même  sphère 
ou  dans  des  sphères  de  rayons  égaux)  sont 
entre  elles  comme  leurs  bases.  On  dit  encore  que 
la  pyramide  sphérique,  quelle  que  soit  sa  base, 
a  pour  mesure  cette  même  base. 

—  Antiq.  Pyramides  d'Egypte.  Monuments 
gigantesques  qui  furent  construits  en  Egypte 
dans  des  temps  très-reculés  ,  et  dont  la  forme 
toute  géométrique  est  généralement  celle  de 
pyramides  tronquées,  à  bases  rectangulaires  ou 
a  bases  carrées.  Ces  monuments  étaient  con- 
sacrés à  la  sépulture  des  rois  ou  des  animaux 
sacrés,  et  on  y  entrait  par  des  ouvertures  étroi- 
tes pratiquées  à  une  certaine  hauteur.  Parmi 
les  cinquante  pyramides  environ  qu'on  voit 
encore  en  Egypte  ,  et  qui  formaient  une  sorte 
de  nécropole,  les  plus  remarquables  sont  celles 
de"  Djizeh  .  savoir  :  le  Cheops  (243  mètres  de 
large  à  la  base,  150  mètres  de  haut)  ;  le  Ché- 
phren  (200  mètres  de  large  à  la  base,  133  mètres 
de  haut|  ;  le  Mycerinus  (93  mètres  de  large  à 
la  base,  54  mètres  de  haut).  Ces  trois  monu- 
ments furent  érigés  vers  le  treizième  et  le  dou- 
zième siècle  av.  J.-C.  Les  Turcs  les  nomment 
Pharaon  Duglaly,  et  les  Arabes,  Djebel  Pharaon, 
c'est-à-dire  montagnes  de  Pharaon.  ||  Pyra- 
mides mexicaines,  dites  iéocallis  (maisons  de 
Dieu),  pyramides  tronquées  et  à  plusieurs  as- 
sises, comme  celles  de  l'Egypte  .  mais  dont  les 
côtés  ont  la  direction  du  méridien  et  du  paral- 
lèle du  lieu.  Un  grand  escalier  conduisait  à  la 
plate-forme,  sur  laquelle  on  voyait  une  ou  deux 
chapelles  en  forme  de  tour,  renfermant  les  idoles 
de  la  divinité  à  laquelle  était  dédié  le  téocalli. 
Qant  à  l'intérieur  du  monument,  il  servait  à  la 
sépulture  des  rois  et  des  principaux  Mexicains. 
||  Pyramides  de  Cholula,  de  Papanlla,  de  T<oti- 
huacan.  Celles-ci,  situées  dans  la  vallée  de 
Mexico,  où  elles  sont  groupées  par  centaines, 
forment  des  rues  dirigées  du  nord  au  sud  et  de 
l'est  à  l'ouest  ;  au  milieu  de  ce  groupe  se  trou- 
vent les  deux  principaux  téocallis,  le  Tonaliuh  (le 
soleil)  et  le  Metzti  (la  lune).  ||  Pyramide  de 
Caïus  Cestius.  Monument  élevé  à  Rome  dans  la 
treizième  région ,  sous  Auguste  ,  par  les  héri- 
tiers de  Caïus  Cestius.  Elle  avait  33  mètres  de 
haut  et  30  mètres  de  large  à  la  base.  Les  pyra- 
mides de  l'Egypte  s'en  vont  en  poudre,  et  les 
graminées  du  temps  des  Pharaons  subsistent 
encore.  (B.  de  St-P.) 

....  Ces  hautes  pyramides, 
Qui  portent  jusqu'aux  cieux  la  vanité  des  rois, 
Ces  fastueux  tombeaux,  tout  peuplés  d'urnes  vides, 
Du  temps  qui  les  détruit  n  ont  pu  braver  les  lois. 
(Lêohakd.1 

—  Hist.  Bataille  des  Pyramides.  Bataille 
gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Mameluks,  com- 
mandés par  Mourad-Bey,  le  21  juillet  1798, 
près  des  pyramides  de  Memphis  ou  de  Djizeh. 
Ce  fut  dans  cette  bataille  que  Bonaparte  pro- 
nonça cette  courte  harangue  qui  électrisa  l'ar- 
mée française  :  Soldats,  songez  que  du  haut  de 
ces  pyramides,  quarante  siècles  vous  contem- 
plent. 

—  Par  anal.  Ce  qui  a  la  forme  d'une  pyra- 
mide. Une  pyramide  de  bonbons  ,  de  dragées. 
Le  sapin  majestueux  dans  sa  haute  et  sombre 
pyramide  ressemble  à  un  grand  rocher  planté  sur 
les  montagnes.  (B.  de  St-P.)  Les  cyprès  élevés, 
pyramides  des  bois.  (  Ménage.  )  Le  cyprès  des 
forêts  mouvante  pyramide.  (Desaint.) 

—  Anat.  Petite  eminence  osseuse  qu'on  ob- 
serve dans  la  caisse  du  tympan  ,  et  à  laquelle 
s'attache  le  muscle  do  l'étrier.  |1  Eminence  de  la 
moelle  épinière. 

—  Chir.  Pyramide  du  trépan.  Pièce  d'acier 
qui  se  visse  au  centre  de  la  couronne  du  trépan. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille  univalve , 
appelée  aussi  coquille  pyramidale. 

—  Techn.  Poinçon  du  tireur  d'or.  ||  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  élargir  les  gants.  || 
Morceau  de  cristal  ou  de  verre  taillé  qu'on  met 
dans  les  lustres,  pour  l'ornement. 

—  En  pyramide.  En  fo-me  pyramidale.  Des 
fruits  rangés  et  élevés  en  pyramide.  Des  plantes 
en  pyramide.  L'aspect  de  la  terre  présente  des 
collines  qui  fuient  les  unes  derrière  les  autres 
en  amphithéâtre,  et  dont  les  contours,  couverts 
d'arbres  en  pyramide  se  profilent  avec  majesté 
sur  la  voûte  des  cieux.  (B.  de  St-P.) 

Prés  do  cet   arbre  en    deuil  qu'un  vent  léger  balance  , 

Qui  monte  en  pyramide,  élancé  dans  les  airs, 

Je  pleurais  le  trépas  du  jeune  Cyparisse.  (De  Fontanks.) 

PYRAMIDE,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  a  la 
forme  d'une  pyramide.  Plante  pyramidée.  Co- 
quille pyramidée.  Cristal  pyramide  tri»ngulaire, 
quadrangulaire,  rectangulaire,  etc. 

PYRAMIDELÏ.E.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  uuivalves  ,  établi  pour  quelques  peti- 
tes coquilles,  dans  la  famille  des  auriculacées. 
Pyramidelle  dentée, tachetée,  foncée. 

PYRAMIDER.  v.  n.  1"  conj.  Etre  dis- 
posé en  forme  de  pyramide,  former  la  pyra- 
mide. Il  y  a  dans  ce  tableau  une  corbeille  de 
fleurs  qui  pyramident  agréablement. 

PYRAMIDETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  mousses,  offrant  une  coilfe 
en  pyramide  à  sa  partie  supérieure.  La  pyra- 
midette  tétragone  se  rencontre  dans  les  champs 
de  Thuringe. 

PYHAMIMO.Y",  PYRAMIDU'M.  s.  m.  (dim. 
de  pyramide).  Archit.  La  petite  pyramide  qua- 
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drangulaire  ou  plutôt  rectangulaire  qm  sur- 
monte un  obélisque.  Le  pyramidion  de  l'oMlis-. 
que  de  Luxor  ayant  été  brisé,  on  en  fabriqua 
un  d'une  autre  matière,  qu'on  plaça  sur  la 
base  supérieure  du  tronc  ;  mais  le  temps  en  a 
déjà  altéré  la  forme  géométrique  ,  au  point  que 
l'aspect  en  est  désagréable. 

PYRAMIDOÏDE.  s.  m.  (et.  gr.,  «uoaplc  py- 
ramide; t'iSoç,  forme).  Géom.  Solide  formé  par 
la  révolution  d'un  segment  parabolique,  compris 
entre  l'axe  de  la  parabole ,  le  périmètre  de  la 
courbe,  et  une  ordonnée  perpendiculaire  à  l'axe 
autour  de  cette  ordonnée  limite.  En  partageant 
le  solide  en  éléments  différentiels  par  des  p'ans 
perpendiculaires  à  l'aie  de  révolution,  cal<  niant 
un  de  ces  éléments  et  intég.ant,  on  trouve  que 
le  pyramidoïde  est  équivalent  aux  huit  quinziè- 
mes de  la  solidité  du  cylindre  de  même  base  el 
de  même  hauteur  que  lui. 

PYRAMOUS.  s.  m.  Antiq.  gr.  Gâteau  de 
farine  et  de  miel  qu'on  donnait  au  plus  infati- 
gable danseur,  dans  les  fêtes  appelées  Charisies. 

PYRAMLS.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  la  Cili- 
cie,  appelé  jadis  Leucosirus ,  et  aujourd'hui 
Malmistra. 

PYRANGA,  PYRANGE.  s.  m.  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  sylvains  de  la  famille  des  pé- 
ricalles.  Les  pyrangas  vivent  d'insectes  qu'il» 
cherchent  sur  les  arbres  et  qu'ils  saisissent 
quelquefois  au  vol. 

PYRANISTE.   s.  m.    (et.  gr.,  v.zp  ,  feu;  vw- 

<ro|icn,  aller  et  venir).  Myth.  Un  des  êtres  que 
les  mythologues  anciens  admettaient  entre 
l'homme  et  la  brute,  et  qui  formaient  selon  eux 
une  des  quatre  espèces  intermédiaires.  Ils  les 
disaient  grêles,  minces  comme  les  flammes,  dont 
ils  prétendaient  qu'ils  prenaient  la  forme  quand 
ils  apparaissaient  le  long  des  chemins  C'est  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  feu  follet,  ou 
simplement  follet. 

PYRAPHROMTIIE  s.  f.  Miner.  Pierre 
d'éclat  et  decassur-  résineuse  et  vitreuse,  qu'on 
appelle  aussi  olsidiane  résineuse. 

PYRARSVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
type  d'une  famille  de  la  section  des  buph- 
tlialmées. 

PYRARDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  îessem'.le  à 
la  pyrarde.  ||  pïrardées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

PYR ARGILH  IIE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné 
à  un  minéral  récemment  découvert ,  et  qui  est 
incrusté  d'argile. 

PYRATE.  s.  m.  Chim.  Substance  obtenuede 
l'acide  pyroligneux  ferrugineux. 

PYRAUSTE.  s.  m.  (du  gT.  itupai^; ,  fait  de 
itûp,  feu,  et  de  aiw,  je  brûle.  Entom. V.  ptralb. 

PYRAZE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquille» 
établi  pour  des  espèces  de  cérites  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

PYRÉLAÏNE.  s.  f.  (et.  gr.,  «îo,  feu;  IXum, 

huile).  Chim.  Huile  volatile  ,  provenant  de  la 
décomposition  de  certaines  substances  eu  vases 
clos  et  de  leur  distillation.  Les  pyrélaïnes  sont 
des  huiles  un  peu  différentes  entre  elles  ,  mais 
ordinairement  très-fluides,  jaunâtres  et  l'une 
odeur  désagréable. 

PY'REN.  s.  m.  (du  gr.  trupr.v,  noyau).  Mil  ir. 
Pierre  précieuse   qui  a  la  forme  d'un    ; 
d'olive. 

PY'RÉNACÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  tvJfr,v,  noyau). 
Bot.  Se  dit  des  plantes,  des  arbres  dont  le  fruit 
contient  des  noyaux  au  milieu  d'un  péricarpe 
charnu.  ||  ptrénacées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

PYRÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  v.vfiv, 
noyau).  Bot.  Se  dit  d'un  fruit  pulpeux,  derai- 
infère,  multiloculaire,  à  loges  dont  l'endocarpe  est 
ligneux.  Le  néflier  porte  des  fruits. pyrénaires. 
||  Qui  porte,  qui  renferme  des  pyrènes. 

PYRÉNAÏQUE  adj.  des  2  g.  Xéol.  Qui  ap- 
partient aux  Pyrénées  ,  qui  leur  est  relatif.  L» 
chaîne  pyrénaïque. 

PYRÈIVE.  s.  f.  (du  gr.  ttvPr,v,  noyau).  Brx; 
Petite  noix  contenue  dans  un  péricarpe  charn* 
et  multiloculaire.  La  nèfle  a  des  pyrènes. 

—  Myth.  Nymphe  dont  Mars  eut  Cycnus  qui 
fut  tué  par  Hercule.  ||  Fille  de  Pyrénée,  roi  de 
Thrace.  Séduite  par  Hercule  et  fuyant  la  colère 
de  son  père,  elle  se  réfugia  dans  les  montagnes 
qui  séparent  la  France  de  l'Espagne,  ou  elle  fut 
dévorée  par  les  bêtes  féroces.  Hercule  ayant  re- 
trouvé son  corps,  l'ensevelit  dans  ces  moutasnes. 
qui  prirent  d'elle,  dit-on  ,  le  nom  de  Pyrénéa-. 

— pïhène  oupirène.  Antiq.  Fontaine  célèbr- 
de  Corinthe,  près  la  citadelle,  consacrée  aux 
.Mus. -s. 

PYRÉYÉE.  Myth.  Roi  de  Thrace.  ||  Surnom 

de  la  Vénus  adorée  dans  les  Gaules. 

PYRÉYÉEIV.  E^YE.  adj.  Gé.'gr  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  aux  Pyrénées.  Sources  py- 
rénéennes. Les  vallons  pyrénéens.  Archéologie, 
pyrénéenne.  ^ 

PY'RÉIVÉES  (Les)  [Pyrenri  montes)  (du  gr. 
itûp  ,  feu,  flamme,  parce  que  les  pics  des  mon- 
tagnes sont  pointus ,  pyramidaux  comme  la 
flamme;  ou  de  Pyrène,  V.  pyrène,  myth.  :  ou 
encore;  a-t-on  dit,  du  mot  phénicien  phareny, 
branche).  Géogr.  Grande  chaîne  de  montagne» 
qui  part  de  la  Méditerranée,  au  cap  CrcLX, 
court  vers  l'ouest,  en  séparant  la  France  de 
l'Espagne,  et  se  prolonge  sur  la  côte  septen- 
trionale de  l'Espagne  jusqu'aux  confins  ie  '.a 
Gali«e   en  prWv**  «MfMnoi*f*  noms  s -.ivautlas 
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parties  du  continent  qu'elles  traversent.  Ainsi 
l'on  dit  :  Pyrénées  gallitiriques,  pour  désigner 
la  partie  située  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 
Ptrént  s  cantabriques,  pour  celle  qui  se  trouve 
dans  la  Biscaye;  Pyrénées  asturiques  ,  pour  la 
portion  de  la  chaîne  située  dans  les  Asturies, 
et  Pyrénées  gallaïques  ,  pour  celle  qui  traverse 
la  G*Uoe.  Les  Pyrénées  gallibériquos,  qui  vont 
ie  la  Méditerranée  à  l'Océan  ,  et  que  nous  ap- 
pelons simplement  Pyrénées,  ont  une  étendue 
d'environ 360  kilom.,  et  leur  plus  grande  largeur 
est  de  plus  de  ICO  kilom.  On  évalue  leur  super- 
ficie à  19,200  myriares.  Les  Pyrénées  abondent 
en  sites  pittoresques,  en  glaciers,  en  immenses 
forêts,  en  pâturnges  où  paissent  un  million  de 
brebis  et  cent  mille  bêtes  à  cornes;  en  fertiles 
▼allées  qu'arrosent  des  gaves  ou  des  torrents ,  et 
qui  sont  situées  en  travers  de  la  pente,  au  nom- 
bre de  vingt-neuf  grandes  sur  le  versant  septen- 
trional, et  de  vingt-huit  sur  le  versant  méridio- 
nal ;  en  eaux  thermales  et  minérales  ;  en  mines 
de  cuivre,  de  plomb,  de.  fer,  de  zinc,  de  cobalt, 
d'antimoine,  de  bismuth  et  de  houille.  La  limite 
des  neiges  perpétuelles  est  à  2,400  -.  ||  Cols  des 
Pyrénées,  ports,  pas  des  Pyrénées.  Echancrures 
qui  se  trouvent  dans  la  chaîne  et  qui  servent  de 
passage  de  la  France  à  l'B'.spagne. 
Comme  on  voit  un  torrent  du  haut  des  Pyrénées 
Menacer  des  vallons  les  njmphos  consternée». 
(Voltàihi.) 

—  Pyrénées  (basses-).  Géogr.  Départ,  de  la 
France,  limitrophe  de  l'Espagne  ,  formé  de  la 
Basse-Navarre,  du  Béarn,  des  pays  de  Soûle  et 

our;  borné  au   N.   par    le   départ,    des 
Lanâês,  au  S.  par  les  monts  Pyrénées  ,  à  l'E. 

far  le  départ,  des  Hautes-Pyrénées,  à  l'O.  par 
Océan  :  divisé  en  cinq  arrondissements  de 
scus-préferture,  20'  division  militaire,  ch.-l. 
Pau;  451,685  hab. 

—  Pyrénées  (hautes-).  Géogr.  Départ,  de  la 
France,  formé  du  Bigorre,  des  Quatre- Vallées, 
de  l'Astarac,  de  Nébousan  et  de  l'Armagnac; 
borné  su  N.  par  le  départ,  du  Gers  ,  au  S.  par 
l'Espagne,  à  l'E.  parledépart.  de  la  Haute-Ga- 
ronne, à  l'O.  par  celui  des  Basses-Pyrénées. 
Cbv-1.  Tarbes  ;  244,200  hab. 

—  pyrénees-orientales.  Géogr.  Départ, 
français,  tirant  son  nom  de  la  position  qu'il  oc- 
cupe à  l'orient  de  la  chaîne  des  Pyrénées  ; 
formé  du  Roussillon  et  de  partie  du  Langue- 
doc et  de  la  Cerdagne  ;  borné  au  N.  par  les  dé- 
part, de  l'Aude  et  de  l'Arriége,  au  S.  par  l'Es- 
pagne, à  l'E.  par  la  Méditerranée,  à  l'O.  par  le 
départ,  de  l'Arriége,  20"  division  militaire. 
Ch.-l.  Perpignan;  164,325  hab. 

—  Hist.  Tr<iilé  des  Pyrénées-  Fameux  traité 
conclu  le  7  novembre  1659,  dans  l'île  des  Fai- 
sans, au  pied  vies  Pyrénées,  entre  Louis  XIV, 
roi  de  France,   et  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 

Êar  le  cardinal  de  Mazarin  et  don  Louis  de 
[aro.  Ce  traité  contenait  124  articles,  dont  le 
Frincipal  était  !e  mariage  de  Louis  XIV  avec 
infante  Marie-Thérèse,  qui  devait  apporter  en 
dot  500,000  écus  ,  sous  la  condition  que  la 
France  renoncerait  à  toute  éyentualité  de  suc- 
cession aux  possessions  de  la  branche  aînée 
Autriche-Espagne. 

PYRÉNÉTTE.  s.  f.  Miner.  Grenat  noir  qu'on 
trouve  dans  les  Pyrénées. 

PY'RÉiYION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons comprenantjplusieurs  espèc  _,s  globuleuses, 
sans  racines.  Le  pyrénion  terrestre  est  de  la 
grosseur  d'un  très-petit  pois. 

PYRÉNOCYM  VTIEN  ,  EN1VE.  adj.  (du  gr., 
iruoT.v ,  noyau  ;  vr^-âim  ,  cymaticm).  Bot.  Se  dit 
des  lichens  qui  sont  pourvus  d'un  nucléus  et 
qui  correspondent  aux  myélocarpes  de  Meyer. 
||  pykknc  \m  vriENS.  s.  ni.  pi.  Famille  de  li- 
chens. 

rvuÉNOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nuor,v  , 
noyau  ;  s'iSo; ,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
noyau. 

—  Anat.  Nom  donné  à  l'apophyse  odontoïde 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou ,  par  la  ressem- 
blance qu'on  lui  a  trouvée  avec  un  noyau. 

FYRÉNOMYC.ETE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  , 
motiv  ,  noyau,  grain  ;  pwô; ,  champignon).  Bot. 
Se  dit  des  champignons  dont  le  périhéciou  ren- 
ferme des  thèques  ,  ou  rarement ,  des  sporules 
nue3  qui  s'échappent  par  un  orifice.  ||  pyreno- 
mycètes.  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons. 

PYRÉNOTIIÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens, 
dont  l'expansion  est  adhérente,  un  peu  ligneuse. 
Les  espaces  croissent  sur  la  terre,  les  rochers, 
les  mousses,  les  bois,  et  les  écorces  desséchées. 

PYRÉNUI.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens 
comprenant  près  de  cinquante  espèces  qui  sont 
fréquentes  sur  les  écorces  exotiques  officinales, 
fomme  lo  quiuquina. 

PYRÉOLOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  itùp,  feu; 
•toVic ,  vent  ;  ?  tau  ,  je  porte  .  Mécan.  Sorte  d'éo- 
lipyle  pour  remorquer  des  bateaux;  machine 
mue  par  la  dilatation  de  l'air. 

PYRETHRE.  s.  m.  (et.  gr.,  *ûp,  feu:  «''■»> 
je  brûle;  je   brù'e  comme  du  feul.  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  (amille  des  synanthèrées,  voisin 
du  genre  chrysanthème. 
^  PYRÉTICUM.  s.  m.  Médec.  Médicament  fé- 

"ifuge. 

PYRÉTIXE.  s.  f.  Chim.  Résine  qui  se  pro- 
duit dans  la  décomposition  et  la  distillation  des 
matières  organiques. 

PYRÉT1QUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ituo.to*, 
fièvre).  Méioc.  Q.n  a  rauporl  à  la  pyruxie.  || 
Qui  est  bon  contre  la  fièvre;  fébrifuge. 

PYJaÉTOLOGtE.  s.f.  (ét.gr.  «kjitos,  fièvre; 
II. 
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Aofoj ,  discours).    Médec.  Traité  des   fièvres.  || 
Monographie  des  fièvres  dites  essentielles. 

PYRETOLOGIQUE.  adj.  d?s  2  g.  Di dact. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  !a  pyrétologie. 

PYRÉTOLOGISTE,  PYRF.TOLOGUF.  s.  m. 
Médec.  Celui  qui  s'occupe  spécialement  des 
fièvres,  de  la  pirétologie. 

PYRÉTUS.  Myth.  Monstre  moitié  homme  et 
moitié  cheval ,  centaure  tué  par  Periphas  aux 
noces  de  Pirithoils. 

PYREXIE  s.  f.  (du  gr.  mpio-au,  j'ai  la  fièvre). 
Médec.  Terme  générique  qui  comprend  toutes 
les  maladies  fébriles,  c'est-à-dire  celles  qui 
constituent  uniquement  les  symptômes  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  fièvre,  et  celles  qui  sont 
accompagnées  d'un  état  fébrile;  ce  qui  forme 
les  fièvres  essentielles,  primitives  et  les  fièvres 
symptomatiques  des  auteurs.  ||  Etat  fébrile,  ma- 
ladie fébrile  particulière. 

PYRGOMACÉ  ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  pyrgome.  ||  pyroobacés.  s.  m.  pi.  Famille 
de  cirnpédes. 

PYRGOMATIDE.  adj.  des  2  g.  V.  ptr&O- 
MACÈ. 

PYRGOME.  s.  m.  Zooph.  Genre  d'animaux, 
type  d'une  famille  de  la  classe  des  cirripèdes. 

PYRGOrOLET.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  fossiles. 

PYRGUE.  s.    m.  Bot.  Arbrisseau  des  Indes. 

PY'RGUS.  s.  m.  Antiq.  rom.  Cornet  en  forme 
de  tour  dont  ou  se  servait  pour  mettre  les  dés 
aux  différents  jeux  où  ils  étaient  employés. 

PY'RIDIO\.  s.  m.  (du  Iat.  pyrum,,  poire,  et 
du  gr.  tUo;,  forme).  Bot.  Fruit  qui  ressemble  à 
la  poire.  Le  pyridion  prend  vulgairement  le  nom 
de  poire  dans  le  poirier,  de  pomme  dans  le  pom- 
mier, de  coing  dans  le  cognassier,  de  corne  dans 
le  cornier. 

PYRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  Iat.,  pyrum, 
poire;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
en  forme  de  poire.  Fucus  pyrifère. 

PYRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  Iat.,  pyrum, 
poire;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
poire.  Xilome  pyriforme. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquil'e  univalve, 
dont  une  des  extrémités  est  renflée  en  forme  de 
poire  et  l'autre  allongée  en  forme  de  queue. 

PY'RIGÈIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  nûp  ,  feu; 
ftwiu  ,  j'engendre).  Qui  est  de  la  nature  du  feu. 

—  Myth.  Surnom  de  Bacchus,  qui  naquit  de 
Sémélé  et  de  Jupiter,  dieu  du  tonnerre.  Le  dieu 
pyrigène.  La  divinité  pyrigène. 

PYRILAMPE.  s.  m.  (et.  gr.,  niip  ,  feu  ;  Aotn- 
iti;,  lampe).  Entom.  Ver  luisant.  On  dit  aussi 
pygotampe  et  lampyre. 

PYRIPPÉ.  Myth.  Une  des  cinquante  filles  de 
Thespis,  qui  furent  toutes  femmes  d'Hercule. 
Elle  eut  d'Hercule  un  fils  nommé  Patroclus. 

PY'RIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  trâp,  feu). 
Qui  concerne  le  feu,  qui  a  rapport  au  feu. 

—  Phys.  Jeux  pyriques,  spectacle  pyrique,  ex- 
périences pyriques,  et  aussi  feux  pyriques  (par 
une  sorte  de  pléonasme).  Se  dit  d'une  imitation 
de  feux  d'artifice,  produits  aux  yeux  d'un  spec- 
tateur placé  dans  l'obscurité  ,  par  une  lumière 
qui  brille  derrière  un  appareil  composé  de  deux 
transparents,  dont  l'un  (celui  qui  est  le  plus 
proche  de  la  lumière)  est  sillonné  de  lignes 
transversales  alternativement  claires  et  opaques, 
et  l'autre  (qui  est  placé  entre  le  spectateur  et  le 
second  transparent)  ,  percé  d'une  multitude  de 
trous  imitant  des  dessins  quelconques. 

PYRISOÛS.  (du  gr.  nuptooooî,  sauvé  des  flam- 
mes ,  fait  de  nîp ,  feu  ;  o6oî  ,  sain  et  sauf).  Temps 
hér.  Premier  nom  d'Achille,  parce  que,  au  cri 
de  son  père  effrayé,  il  fut  retiré  immédiatement 
du  feu  où  Thétis,  sa  mère,  venait  de  le  plonger 
pour  le  purifier,  pensait-elle ,  de  ce  qu'il  avau 
de  mortel. 

PYRITE,  s.  f.  (du  gr.  itupéttu,  même  signif.). 
Chim.  Nom  vulgaire  donné  à  une  combinaison 
naturelle  du  soufre  avec  un  métal  quelconque, 
et  spécialement  avec  le  fer.  La  nature  olf're 
deux  pyrites  de  fer  :  le  proto-sulfure  et  le  bi- 
sulfure ou  persulfure;  cette  dernière  comprend 
deux  variétés  ,  l'une  jaune  ,  dite  pyrite  jaune, 
martiale,  d'or,  l'autre  d'un  blanc  jaunâtre,  dite 
pyrite  blanche  ;  ou  bien  encore,  appelées  pyrite 
cubique  et  pyrite  prismatique,  eu  égard  à  la  forme 
cristalline.  ||  Pyrite  arsenicale.  Arséniure  de  fer. 
Peu  usité.  ||  Pyrite  cuivreuse.  Sulfure  de  cuivre. 
||  Pyrite  rouge.  Arséniure  de  nickel.  Peu  usité. 

PYRITEUX,  EUSE.  adj.  Miner,  et  chim. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  pyrite,  qui  est  con- 
verti en  pyrite,  qui  tont  de  la  pyrite.  Fer  pyri- 
teux.  Cuivre  pyriteu™ 

PYRITTFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,nupiTi|s , 
pyrite;  et  du  \&l.  ferre,  porter).  Miner,  et  chim. 
Qui  renferme  de  la  pyrite.  Schiste  pyritifère. 

PYRITISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Pyritiser. 
Bois  pyritisé. 

PYRITISER.  v.  a.  1"  conj.  Miner,  et  chim. 
Convertir  en  pyrite. 

PYRITOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  itvplwn,  pyrite; 
Wyoî,  discours).  Miner.  Traité  des  pyrites. 

PYRITOEOGISTE,  PYRITOLOGUE  s. 
m.  Didact.  Celui  qui  s'occupe  spécialement  des 
pyrites,  de  pyritologie. 

PYRITZ,  P1RITZ.  Géogr.  Ville  de  la  Po- 
méranie  prussienne,  dans  le  cercle  de  la  Haute- 
Saxe, en  Allemagne,  à36  kil.  deStettin;  3,420h. 
PYRMONT  [Peirtmons].  Géog.  Comté  d'Al- 
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lemagne,  entre  le  Hanovre,  au  N.,  et  la  ré- 
gence prussienne,  au  S.,  près  du  Weser. 

—  ptrmont.  Capitale  du  comté  du  même 
nom,  sur  l'blmmar,  avec  un  château  fort  du  même 
nom,  près  duquel  se  trouve  l'abondante  et  cé- 
lèbre source  minérale  de  Pyrmont,  dont  les  eaux 
martiales  se  prennent  en  boisson  et  se  trans- 
portent à  l'étranger;  2,600  hab. 

PYRIV,  PYRNA.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Misnie,  sur  l'Elbe,  au  pied 
de  la  forteresse  ruinée  de  Sonnenberg.  Les 
Saxons,  au  nombre  de  1,500,  bloqués  près  de 
cette  ville  par  les  Prussiens  ,  en  1756  ,  et  pris 
par  la  famine,  se  rendirent  à  discrétion. 

PYROACÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iwp, 
itupo? ,  feu  ;  et  du  Iat.  acetum,  vinaigre).  Chim. 
Se  dit  d'un  liquide  incolore,  très-limpide,  d'une 
saveur  d'abord  brûlante,  puis  fraîche  et  uri- 
neuse,  qui  s'obtient  en  soumettant  les  acétates 
à  la  distillation  sèche.  Esprit,  èther  pyroacé- 
tique. Liqueur  pyroacétique. 

PYROBAI.ISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
itOp,  feu  ;  et  du  fr.  balistique).  Artmilit.  Se  dit 
des  machines  de  guerre  qui  lancent  le  feu  ,  des 
armes  à  feu  en  général.  Armes  pyrobalistiques. 
Il  S'empl.  aussi  substantiv.,  mais  on  dit  plutôt, 
dans  ce  cas,  balistique,  tout  simplement. 

PYROBOLAIRE.  s.  m.  Antiq.  Soldat  qui 
lançait  des  traits  enflammés.  ||  Soldat  qui  faisait 
jouer  le  pyroboie. 

PYROBOLE.  s.  m.  (et.  gr.,  uûp,  feu;  P*Uu, 
je  jette).  Antiq.  Machine  de  guerre  qui  lançait 
des  traits  enflammés. 

PYROBOEÉI.OGIE  ,  PY'ROBOLOGIE  s.  f. 
Didact.  Art  de  faire  des  feux  d'artifice.  On  dit 
encore  pyrologie,  et  plutôt  pyrotechnie. 

PYROBOLÉLOGIQUE  ,  PYROBOI.OGI- 
QTJE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a  rapport  à  la 
pyrobologie. 

PYROBOLISTE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  fait 
des  feux  d'artifice.  Artificier.  Ingénieur  arti- 
ficier. 

PYROCARE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Religieuse 
d'une  congrégation  existant  vers  le  milieu  du 
xuf  siècle,  et  semblable  à  celle  des  béguines 
en  Italie.  * 

PYROCÈTE.  s.  m.  Miner.  Fer  volcanique. 

PYROCIIIMIE.  s.  f.  (du  gr.  *3p,  feu;  xtyïui, 
chimie).  Didact.  Partie  de  la  chimie  qui  traite 
de  l'histoire  du  feu. 

FYROCIIIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 

est  relatif  à  la  pyrochimie. 

PYROCIIRE.  s.  f.  (du  gr.  itupôypu; ,  d'un 
jaune  rouge  ou  de  couleur  de  feu].  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  hétéromérés,  de  la 
famille  des  ornéphiles  ou  sylvreoles.  L-s  pyro- 
chres,  dont  on  ne  connaît  encore  que  cinq  es- 
pèces, dont  deux  d'Amérique,  ont  le  corps  al- 
longé, déprimé,  de  couleur  brillante,  ordinai- 
rement rouges  et  noires  ,  quelquefois  jaunes. 
Ces  insectes  semblent  mieux  voler  le  soir  que 
dans  le  jour.  On  ne  les  rencontre  que  dans  les 
lieux  où  il  y  a  des  arbres.  La  pyrochre  cardi- 
nale. Pyrochre  rouge.  Pyrochre  pectinicorne. 

PYROCIIROA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  lichens,  voisin  des  graphis ,  dont  il 
faisait  partie. 

PYROCIIROÏRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  pyrochre.  Il  pyrochp.oïdes.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

PYROCITRATE,  s.  m.  Chim.  Qui  résulte 
de  la  combinaison  de  l'acide  pyrocitrique  avec 
une  base. 

PYROCITRIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  obtenu  en  soumettant  l'acide  citrique 
cristallisé  à  la  distillation  sèche. 

PYROCORAX.  s.  m.  (<ïu  gr.  «ûp,  feu  ;  et  du 
Iat.  corax,  corbeau).  Ornith.  Corbeau  qui  a  le 
bec  rougeàtre. 

PYROCPIBLE.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné 
par  les  lampistes  à  un  conduit,  à  un  canal  de 
sûreté. 

PYROnÈS.  Myth.  Fils  de  Cilix.  Ce  fut  lui 
qui,  le  premier,  fit  jaillir  le  feu  des  veines  d'un 
caillou. 

PYRORMAEITHE.  s.  m.  Miner.  Minéral 
peu  connu,  et  qui  contient  du  fer  et  du  manga- 
nèse en  même  proportion,  de  la  silice  et  de  l'a- 
cide muriatique.  On  le  considère  comme  du  fer 
muriaté.  Le  pyrodmalithe  se  présente  sous 
forme  d'un  minerai  d'un  brun  verdâtre,  opaque, 
translucide  sur  les  bords,  à  structure  laminaire, 
imparfaite,  à  texture  compacte. 

PYROENUS.  s.  m.  (et.  gr.,  ttCp,  feu;  olvoç, 
vin).  Hermét.  Esprit  de  vin.  Feu  du  vin. 

PYROÉl.ECTRICITÉ.  s.  f.  Phys.  Électricité 
développée  par  l'élévation  de  la  température.  || 
Théorie  des  phénomènes  pyroéle.c triques. 

rYROÉl.FCTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys. 
Se  dit  des  phénomènes  de  polarisation  élec- 
trique, qui  se  dévoloppent  dans  une  foule  de 
cristaux  par  l'élévation  de  la  température. 

PYROGAXLATE.  s.  m.  Chim.  Sel  résul- 
tant de  la  combinaison  do  l'acide  pyrogallique 
avec  une  base. 

PYROGALLIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  obtenu  en  soumettant  l'acide  gal- 
lique  à  la  distillation  sèche. 

PYROGKXE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™p,  feu  ; 
ftwiu,  engendrer).  Se  dit  d'une  classe  de  ter- 
rains, comprenant  les  terrains  volcaniques  et 
ignés  actuels. 
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—  Myth.  Surnom  de  Bacchus.  V.  pyrigène. 
PYROGÉXÉ,    ÉE.    adj.  Didact.   Qui   a  été 

produit  par  l'action  du  feu.  Se  dit  des  huiles 
et  résines  empyreumatiques  ,  qui  s'obtiennent 
dans  la  distillation  des  substances  organiques. 
Les  huiles  pyrogénées  sont  très-inflammables, 
très-expansives. 

PYROGENES1QUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Se  dit  du  sens  vital  commun,  qui  produit  la 
chaleur  et  l'électricité  organiques  vitales,  la 
combustion  spontanée. 

TYROGNOSTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gT., 
iûp ,  fc"  ;  fvûo'.; ,  connnissance).  Chim.  Se  dit 
des  épreuves,  des  essais  faits  avec  le  chalumeau, 
pour  reconnailre  la  nature  d'une  substance. 

PYROÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ttûp ,  feu; 
i'io'oî,  ressemblance! .  Géol.  Se  dit  des  terrains 
que  leurs  caractères  extérieurs  rapprochent 
des  matières  minérales  qui  ont  subi  l'action  du, 
feu.  Tels  sont  les  terrains  volcaniques,  porphy- 
riques,  granitiques,  etc. 

PYROÏS,  PYROCS.  (du  gr.  uûp,  feu).  Myth. 
Du  des  quatre  chevaux  du  Soleil. 

—  Astron.  L'étoile  de  Mars.  Dne  des  sept 
principales,  à  cause  de  sa  couleur  rougeàtre. 

FYROKINATE.  s.  m.  Chim.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  pyTokinique  avec 
une  base. 

PYROKIIVIQL'E.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  particulier  obtenu  en  distillant  à  nu  l'a- 
cide kinique. 

PYROLÀTRE.  s.  des  2  g.  Hist.  relig.  Celui, 
celle  qui  adore  le  feu.  ||  S'empl.  aussi  adjectiv. 
Une  nation  pyrolâtre.  Les  peuples  pyrolâtres. 
Les  Perses  étaient  pyrolâtres. 

PYROLÂTRIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  uûp ,  feu; 
Wtptia.  culte).  Hist.  relig  Adoration  du  feu, 
culte  du  feu.  Les  Chaldéens ,  les  Perses  ,  les 
Indiens,  les  Grecs,  etc.  ,  professaient  la  pyro- 
lâtrie  ;  ils  consacraient  des  temples  au  feu  et 
lui  immolaient  des  victimes.  Les  noms  les  plus 
connus  sous  lesquels  le  feu  était  adoré  sont 
Vulcain  et  Vesta. 

TYROLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  éricinées,  comprenant  quinze  espèces 
toutes  herbacées.  La  pyrole  à  Jeuillcs  rondes 
ou  grande  pyrole ,  la  pyrole  mineure  et  la  py- 
role à  ombelle,  sont  les  trois  espèces  les  plus 
répandues  ;  leurs  fleurs  ont  une  teinte  rougeàtre. 
On  emploie  la  grande  pyrole  comme  astringent 
dans  les  diarrhées,  les  caiarrhes  chroniques,  etc. 
La  pyrole  à  ombelle  s'emploie  dans  la  stran- 
gurie,  la  colique  néphrétique,  les  différents  cas 
d'hydropisie. 

TY'ROLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  aune 
pyrole.  ||  ptrolées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

PY'ROI.IGNEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  gr.  mt  , 
feu,  et  du  Iat.  %num,  bois).  Chim. Qui  est  obtenu 
par  la  distillation  du  bois.  Acide  pyroligneux 
Esprit  pyroligneux.  Liqueur  pyroligneuse. Qu'im- 
porte au  laboureur  que  l'élément  de  la  terre  ne 
soit  pas  homogène,  ou  au  bûcheron  que  le  bois 
ait  une  substance  pyroligneuse  ?  (Chateaub.) 

PYROEIGNITE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  pyrôligneux  avec  une 
base. 

PYROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  itûp,  feu  ;  W-fo;, 
discours).  Didact.  Traité  du  feu,  de  son  histoire, 
de  ses  propriétés ,  de  son  application ,  de  ses 
usages. 

PYROLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
est  relatif  à  la  pyrologie. 

PYROLOGISTE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'occupe  spécialement  de  pyrologie. 

TYROLUSITE.  s.  m.  Chim.  Nom  donné  a 
une  des  combinaisons  du  manganèse  avec  l'oxy- 
gène ,  à  un  oxyde  de  manganèse,  ("est  le  per- 
oxyde combiné  à  un  peu  d'eau  ,  de  baryte  et 
de  silice,  lequel  sert  à  produire  l'oxygène  pur. 
Dans  les  arts,  il  s'emploie  pour  la  fabrication 
du  chlore  et  de  l'eau  de  javelle,  ainsi  que  pour 
le  blanchiment  et  la  coloration  du  verre  :  le 
blanchiment  a  lieu  quand  on  remploie  à  faible 
dose;  la  coloration  a  lieu  en  violet,  puis  en 
pourpre,  quand  on  l'emploie  à  dose  plus  forte. 

PYROMALATE.  s.  m.  Chim.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  pyromalique  avec 
une  base. 

PYROMALIQUE.  adj.  m.  [du  gr.  nîp,  feu, 
et  du  Iat.  malum  ,  pomme).  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  obtenu  par  la  distillation  de  l'acide  ma- 
lique  cristallisé. 

PYROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  *vp,  feu; 
liavttia,  divination).  Antiq.  Divination  parle 
moyen  du  feu.  La  pyromancie  se  faisait  de  plu 
sieurs  façons.  Ou  bien  l'on  jetait  sur  le  feu  de 
la  poix  broyée  ,  qui  devait  s'allumer  instanta- 
nément pour  que  l'augure  fût  propice  ;  ou  bieu 
l'on  allumait  des  flambeaux  enduits  de  poix  : 
si  la  flamme  était  pure,  sans  fumée,  pyramidale, 
c'était  bon  signe;  si  la  flamme  se  divisait,  était 
accompagnée  de  fumée  noire,  épaisse,  l'augure 
était  défavorable. 

PYROMANCIEN  .  EYYE.  adj.  Qui  est  re- 
latif a  la  pyromancie,  qui  concerne  la  pyro- 
mancie. Les  pratiques  pyromanciennea.  Un  pré- 
sage, un  augure  pyroniancien.  ||  substantif. 
Celui,  celle  qui  pratique  la  pyromancie. 

PYROMAQUE.  adj.  dos  S  g-  fét.  gr..  *r.p.  feu  ; 
l»ixo»ai,  battre).  Se  dit  des  minéraoi  qui 
donnent  des  étincelles  par  le  enoe  dn  briquet 
Silex  pyromaque.  Les  contours  l«s  plus  e0m- 
munes  d  i  silex  pvromaïue  sont  la  noir  grisâtre, 
lebloni  et  le  gril.  Les  pierres  pyromaque»  §6 
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trouvent  surtout  dans  les  calcaires  des  groupes 
orétacique  ,  oolithique  et  palfeothenque.  Un  a 
prétendu  que  le  silex  pyromaque  était  formé 
d'une  iufiuité  d'animalcules  microscopiques 
pétrifiés. 

PYROM ARGAR  \TE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé 

par  la  combinaison  de  l'acide  pyromarganque 

vec  une  hase. 

PYROM  VRGARIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 

Qui  est  obt  nu  par  la  distillation  du  margarate 

de  baryte. 

pYROMÉCONATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  con  !  laison  de  l'acide  pyroméconique 
avec  une  base. 

PYROMECONIQUE.  adj.  m.  Chim.   Qui  est 

produit  par  la  distillation  du  l'acide  mécomque. 

r-\  ROIUERIDE.  s.  f.  Miner.  Espèce  da  roche 

feldspathi   I  quartzeuse. 

PYROMETRE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  irïp,  feu: 
„j„OVj  f]     -,   In  ttun  enl  qui   sertà 

mêsurèi  les  ha  ites  len  ..'turcs  parla  dilata- 
tion. ||  Pyromètre  de  Wedgwood  II  est  fonde 
sur  le  reirait  qu'i  p  0  r  <  'ai*  le  soumise  a  La  - 
lion  de  la  cl  leur,  ri  trait  qui  croît  avec  la  tem- 
péra'" e,  uaiv  suivant  Une  loi  inconnue.  Ce 
pyromètre  es  formé  dedeuXTègles  de  cuivre 
incl  les  et  fixées  sur  une  plaque  de 

même  métal  .  l'u  e  d  ■  ces  règh  s  i  s  div  sée  en 
240  par.  e  é  aies  ou  degrés.  Pour  connaî  re  la 
t  mpèratiire  d  un  fourneau, on  fait  glisser  entre 
les  règles ,  jusqu'au  point  le  plus  tlevo  qu'il 
puisse  atteind  e,  un  peiii  cône,  u'argile  auquel 
ou  a  fait  i  rendre  la  température  de  i  e  fourneau 
en  l'y  p  açant  rufermè  dans  un  creuset,  mais 
qu'on  a  lais  e  préalablement  refroidir.  Avant 
l'Opération,  ce  petit  cône  s'enf  nçait  entre  les 
Sirègesji  qu'  u:  e  1  ?»'  marqué  o;lenomhre 
de  u  gr  -  ::  '.  u.'  .  i. smte  pnr  l'échelle  annonce 
la  lempé  atute.  l.e  zéro  de  ce  pyromètre  cor- 
lespond  à  b8  ",55  du  thermomètre  centigrade, 
çt  c|,  é  de  lé  belle  représente  environ 

'2°, 22  du   même  ihermon-.ètre. 

PYROMÉTRIE.s.  f.  Phys.  Art  de  mesurer 
les  hautes  te  pératures  parla  dilatation.  || 
S  ience  qui  a  pour  objei  celte  mesure.  ||  Ait  de 
la  f  bru  ai  on  des  pyiomètres. 

PYROMÉTRIQUE,  adj.  des  9  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  pyrométrie,  qui  a  rapport 
à  la  pyroœétrie. Calorifères  pyromètriques. Che- 
minées pyrométriques.  • 

PYROMUCATE.  s.  m.  Chim.  S^l  fo-mé  par 
li  combin  ison  del'-cide  pyromucique  avec 
une  base.  Le  pyroniocate  d'argent  est  soluble 
et  cristallise  en  p  il  eltes  blanchâtres.  Pyro- 
mue  on  a  ne  Pyrotnucaie  de  baryte. 
Pyromui  cuivre.  Pyromucatede  protexyde 
de  fer.  Pyromucate  de  potasse  Pyromuc 
plomb.  Pyiomucate  da  soude.  Py.omucate  de 
strot.i  ii 

PYRO.Rl  CIQ!  E.  adj.  m.  Chim.  Qui  se  pro- 
dui'  quand  on  soum<  t  l'acide  mue  que  à  la  distil- 
lation sèche.  La  solution  d'acide  pyromucique 
d  ._.e  ee  a  ec  les  sous-carbonates  de  plomb  se 
neutralise. 

PYROMUQUGI  X,  ELSE  adj.  Chim.  Se  di- 
sait de  l'acide  acétique,  produit  par  la  distilla- 
tion des  ^o  mes,  .lu  sucre, du  miel,  lorsqu'on 
croyait  que  cet  acide  était  d'une  nature  parli- 
cu  ère. 
P\  RONI  V.  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Diane 
PYRONOSIIE.  s.  f.  (et.  g.,  iflf,  feu;  vo^o;, 
ïègl").  11  met.  Ar  de  rég  er  et  conduire  1 
degrés  de  h  ileur  pour  les  opérations  chimiques. 
Les  p  i  o  0]  hes  hermétiques  disaient  unani- 
mement, que  tout  leur  secret  consistai!  dans  le 
régime  du  feu,  une  fois  qu'on  avait  la  malien- 
de  'a  p 

PYRONIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  pyronomie. 

PYRO  OI.!  IQUE,  FYROI.ÉlQUIÏ.  adj.  des 
2  g.  Chim.  Qui  est  obtenu  [  ar  la  distillation  de 
l'oléaie  de  chaux 

PVROPÉ.  s  m.  Miner.  Grenat  couleur  de 
eu.  ||  La  rui  he  même,  qui  cont  ent  ces  grenats 
/ougeàtres  disséminés,  formant  comme  des  ta- 
ches sur  un  fond  clair. 

Antiq.  Alliage  dan»  lequel  il  entrait  quatie 

parties  de  cuivre  et  une  paitie  d'or  Le  py- 
rope  semblable  aux  fl  mme».  ||  EscarboucU, 
piètre  précieuse  qui  éclaire   dit-on,  la  nuit. 

PYROPHAGE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  i-ûP, 
feu;  jàvu,  je  munge).  Qui  avale  ou  semble 
avaler  .m  lu,  des  corps  incandescents.  11  est 
synonyme  di   I.mvore. 

PY^OI>l!A^E.  adj.  de  2  g.  (et.  gr.,  râp, 
feu;  jaivu  je  bri  e  .  P  ys  Qui  d-vient  Irans- 
parem  lorsqu'on  l'expose  à  l'action  du  feu.  ||  Se 
dit  de  c  rtaines  pi-rres  siliceus  s,  opaques  à 
fioid,  qu'un  m,  ii  il  ••  de  eue,  i  t  qui  présentent  ce 
phénomèni    quand  le  feu  a  fait  Ion  ire  la  cire. 

PYIIOI'III.YCTIDE  s  f.  Médec.  Sorte  de 
pustu.^  m  il  -.-ne. 

PYROPIIORE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  nïp, 
feu;  ç-.oi>,  p-  p  rt.  )  Qui  prend  feu  au  contact 
de  l'air.  Etriers  pyroph  ces. 

PYROPUORE.  s.  m.  Chim.  Toute  préparac 
tiou  'h  mique  qui  brûle  au  contact  de  l'air ave- 
dégageu.ent  <!e  lumière. Le  pyrophoreetail  très- 
employ-  avant  l'invention  des  briquets  phosnho- 
riques  et  des  allumettes  chimique-.  ||  Pyrophore 
de  Homlerg.  Mélange  de  trois  parties  d'alun  ■ 
base  de  potasse  et  d'une  partie  de  sucie.  '"'•yni- 
don,  de  farme  ou  de  mélasse,  desséch,  jans 
une  cuiller  de  fer,  réduit  en  poudre,  pu.    cal- 
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ciné  dans  un  matras  placé  dans  un  creuset  qu'on 
chauffe  au  rouge  pendant  vingt-cinq  minutes 
environ. 

—  Antiq.  Hommes  qui,  chez  les  Grecs  et  'es 
Perses,  marchaient  à  la  tète  de  l'armée,  en 
tenant  dans  leurs  mains  des  vases  remplis  de 
feu,  comme  lo  symbole  d'une  chose  sacrée.  Les 
pyrophores  étaient  si  respectés,  que  les  ennemis 
eussent  regardé  comme  un  sacrilège  de  les  at- 
taquer. C'étaient  les  pyrophores  qui  donnaient, 
dit-on,  le  signal  du  combat  ||  Sorte  de  réchaud, 
de  brasier,  chez  les  anciens. 

PYROPIIOSPIIATE.  s.  m.  Chim.  Phosphate 
qui,  après  avoir  été  calciné,  change  de  proprié- 
.  cristalL.se  différemment    et   avec   une  pro- 
portion différente  d'eau  de  cristallisation.  Pyro- 
phosphafe  de  soude.  rf 

PYROPIIYLLITE.  s.  f.  M;nér.  Silicate  d'a- 
lumine. 

pVROPHYSALITHE.  s.  m.  Miner.  Pierre 
regardée  comme  une  variété  particulière  de  ïa 
topaze. 

PYROPHYTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  it5f, 
feu;  9'jto»,  plante).  Chim.  Qui  exisfe  dans  les 
huiles  pyrogénées  végétales  non  rectifiées.  Acide 
pyrophytique. 

l'YUOl'IE.Y,  lEîVIVE.  adj.  Mu  gr.  rw^o'ùo; , 
marqué  de  taches  rouges).  Miner.  Qui  contient 
des  grenats  rougeàtres.  Calciphyre  pyropien. 
Roche  oyropienne. 

PYHOTTERE.  adj.  des  ?  g.  [et.  gr.,  itûp,  feu; 
lîTEpcv,  aile).  Ornith.  Qui  a  les  ailes  rouges.  Cer- 
thiade  pyroptère. 

P  YRORT1IIT1IE.  s.  m.  Miner.  Substance  rni- 
nérale  qui  a  une  certaine  analogie  avec  l.'or- 
thite. 

PYROSCAPHE.  s.  m.  fdu  gr.  *5j,  feu,  et  du 
lat.  scapha,  chaloupe).  'M-ir.  Espèce  de  bâti- 
ment à  vapeur,  sans  cheminée,  en  usage  en 
Russie  principalement.  Navigation  des  pyros- 
caphes.  Compagnie  des  pyroscaphes.  Aller  en 
pyroscaphe.      / 

PYROSCAPIIIQUE.  adj.  ries  2  g.  Qui  appar- 
tient ,  qui  se  rapporte  au  pyroscaphe.  Service 
pyroseaphique. 

PYROSCOPE*s.  m.  (et.  gr.,  râ,,  feu  ;  muret..», 
je  considère).  Phys.  Instrument  qui  sert  à  me- 
surer le  pouvoir  du  calorique  rayonnant. 

rYROSCOPIE.  s.  f.  Didact.  Art  de  mesurer 
le  pouvoir  rayon-ant  du  calorique.  ||  Science , 
théorie  qui  a  pour  objet  cette  mesure.  ||  Art  de 
la  fabrication  du  pyroscope. 

PtllOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  pyrosenpie. 

PYHOSE.  s.  f.  Médec.  V.  pthosis. 

PYROSÉRACIQUE,  PYROSEBlOUE.  adj. 
m.  (du  gr.  nûj,  feu,  et  du  lat.  p-'nim,  suifj. 
Chim.  Qui  est  formé  par  l'action  de  l'acide  ni- 
trique sur  le  suif.  L'acide,  pyrosébacique  est 
fondant  comme  le  suif. 

PYROSÉBACAÏIE,    PYROSJÉBATE.  s.  m. 

Chim.  Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
pyrosébacique,  pyrosébique,  avec  une  ba  ;e. 

PYROSIOERITE.  s.  m.  Mirer.  Variété  de 
minerai  de  manganèse;  c'est  la  même  chose 
que  le  gothite. 

PYROSIS.  s.  f.  (  pr.  pi-rS-:hs  ;  du  gr.  ujp, 
feu).  Médec.  ASection  caractérisée  par  une  dou- 
leur brûlante  ressentie  à  l'épigastre,  et  ace  im- 
pagnée  de  l'éructation  d'une  certaine  quantité 
de  sérosité  qui  produit  dans  l'œsophage  et  le 
pharynx  qu'elle  traverse  une  sensation  d'ardeur 
et  d'érosion.  La  pyrosis  est  un  degré  plus  élevé 
de  l'affection  symptomstique  qu'on  a  appelée 
aigreurs  de  l'estomac.  Elle  a  reçu  les  noms  vul- 
gaires de  fer  ch  wd,  cremason,  soda,  gorgossei. 

PYROSMAI.IT1IE.   s.  rr.  Miller.   V.    pyro- 

DMALirilK. 

PYROSMAP.AGDE.  s.  m.  du  gr.  ù,  feu,  et 
du  lat.  smaraedus,  pierre  préci  use  .  Miner. Va- 
riété de  chaui  fluatêe  qui  imite  les  pierres  pré- 
cieutes. 

PYROSOME.  s.  m.  (et.  gr.,  r.5e,  feu;  >ù|ia, 
corps).  Moil.  Genre  de  mollusques  de  la  classe 
des  acéphales  et  de  l'ordre  des  tuuiciers,  com- 
prenant des  animaux  ainsi  appelés  i  cause  de 
l'éclat  dont  ils  brillent,  éclat  tel  ,  qu'ils  parais- 
sent avoir  un  corps  de  feu.  Cette  lumière  ,  qui 
projette  la  nuit  sur  les  eaux  les  couleurs  de 
1 l'arc-en-ciel,  est  due  au  phosphore  que  le  py 
rosome  dégage  de  son  corps.  Elle  n'est  bien 
sensible  ,  il  faut  le  dire  ,  que  lorsqu'une 
grande  quantité  de  ces  mol'.usques  se  trouve 
reunie.  Le  pyrosome  atlantique.  Le  pyrosome 
élégant.  Le  pyrosome  géant.  Le  pyrosmue  roux. 

PYROSOI'IIE.  s.  m.  Alchim.  Celui  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  pyrosophie,  qui  connaît 
la  pyrosophie,  qui  l'enseigne  ou  qui  écrit  sur 
cette  science. 

PYROSOPHIE.  s.  f    (et.  gr.,  iwf,  feu  ;  moi*, 

i  i;  Alchim.  Science  du  feu.  On  sait  que 
Le  régime  du  feu  était  considéré  par  le 
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soumis  à  "action  du  feu,  de  manière  à  pro- 
duire un  effet  régulier,  constant ,  le  plus  avan- 
tageux possible;  ou  bien,  à  diriger,  à  régula- 
riser la  chaleur,  en  lui  imposant  les  parcours, 
les  voies  les  plus  convenables,  les  plus  propies, 
en  vue  de  l'elfet  attendu. 

—  adjec'.iv.  Un  poêle  pyiostattque.  Une  mar- 
mite pyrostatique. 

PYROSTÉARIXE.  e.  f.  (et.  gr.,  aSf,  feu; 
<s-.i<io,  graisse).  Chim.  Nom  donné  aux  huiles 
pyrogénées  ,  quand  leur  consistance  est  ferme 
comme  celle  de  la  graisse. 

rYROSTÉARlOUE.  adj.  des  g.  Didact.  Qui 
est  obtenu  par  la  distillation  du  stéarate  de 
chaux. 

PYROSTOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  didynamie  angiospermie,  à  feuilles  oppo- 
sées   t  a  fleurs  d'un  beau  rouge. 

PYROSTRE.  s.  m  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nibiacées,  de  l'île  Bourbon.  Le 
pyrostre  à  feuilles  d'olivier  est  un  arbrisseau 
dont  le  fruit  est  une  baie  sèc.ia  qui  ressemble 
à  une  petite  poire  striée. 
PYROTARTARIQTJE.  adj.  des  2  g.  Chim. 

V.  PYR.OTAB.TRIQDE. 

PYROTARTRATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  pyrotartrique  avec 
une  oase.  Le  pyrolartrate  de  potasse  précipite 
sur-le-cnamp  l'acétate  de  plomb.  Il  ne  précipite 
point  les  seis  de  baryte  et  de  chaux. 

PYROTARTREirS.,  EL'SE.  adj.  Chim.  Qui 
est  obtenu  par  l?  disti'lation  sèche  de  la  crème 
de  tartre.  Acide  pyrolartreux. 

PYROTARTRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  particulier  qui  se  produit  dans  la 
distillation  de  l'acide  tartrique,  ou  du  tartrate 
de  potasse,  oit  crème  de  tartre.  L'acide  pyrotar- 
trique forme  avec  ia  potasse  un  sel  déliques- 
cent, soluble  dans  l'alcool. 

PYROTARTRITE.  s.  m.  Chim.  Sel  résul- 
tant de  la  combinaison  de  l'acide  pyrotartieux 
avec  une  base. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  (  pr.  pi-roJ,  l;-»i .  et. 
gr.,  itûp  ,  feu  ;  zljyy/,  art).  Art  d'employer  le  feu 
et  de  le  conduire.  I|  Nom  donné  par  quelques  au- 
teurs à  la  chimie,  à  cause  de  l'emploi  fréquent 
qu'elle  fait  du  feu  dans  ses  opérations.  ||  Hermét. 

V.  PYRONOM1B.    PÏKOSOPniE. 

—  Artill.  Art  de  fabriquer  les  pièces  d'arti- 
fice ,  de  composer  les  matières  propres  à  s'en- 
riammer  promptement.  ||  Art  de  celui  qui  fait 
les  feux  d'artifice  pour  les  réjouissances  publi- 
ques. 

—  Chir.  Pyrotechnie  chirurgicale.  Art  d'ap- 
pliquer le  feu  dans  le  traitement  des  maladies. 

PYROTECHNIQUE,  (pr.  jii-ro-t, kni-qm). 
adj.  -tes  2  g.  Didact.  Qui  appartient,  qui  est 
rela'if  à  la  pyrotechnie.  Expériences  pyrotech- 
niques. Traité  pyrotechnique.  Leçons  pyrotech- 
niques. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  plante  appelée  aynanch  , 
parce  que  son  écorce  moiie,  légère  et  scbereu.se, 
peut  remplacer  l'amadou,  qui  est  prompt  à 
prendre  feu. 

PYIIOTHONIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  lîûf,  feu  ; 
486vri,  linge:  e'i&jç  ,  forme).  Didact.  Matière  qui 
résulte  de  ia  combustion  ù  l'air  libre  des  tissus 
de  chanvre,  de  lin,  de  coton,  des  étotfes  en  gé- 
néral. La  pyrothonide  ollre  plusieurs  rapports 
de  composition  avec  l'extrait  de  suie. 

PYROTIQUE,  adj,  des  2  g.  (du  gr  Kuatixutôç; 
fait  de  u-jodu,  je  brûle;  rad.  itûp ,  l'eu,.  Médec. 
Qui  brûle,  qm  cautérise  ||  substantiv.  Un  py- 
rotyque.  La  pierre  infernale  est  un  pyrotique. 

PYRO-URATE.  s.  m.  Chim.  Sel  résultant 
de  la  combinaison  de  l'acide  pyro-urique  avec 
une  base.  Le  pyro-urate  de  baryte  est  blanc. 
pulvérulent ,  peu  soluble  dans  i'eau  froide.  Le 
pvro-urale  de  chaux  est  fusible,  et  par  le  re- 
froidissement il  prend  l'aspect  et  la  consistance 
de  la  cire  jaune.  Pyro-urate  d'ammoniaque,  de 
potasse,  de  soude.  Pyro-urate  de  plomb. 

PYRO-URIQUE.  adj.  m.  Chim.  Qui  est  pro- 
duit dans  la  distillation  sèche  de  l'acide  urique 
ou  de  l'urate  d'ammoniaque.  L'acide  pyro-uri- 
que a   reçu  depuis    le  nom  d'acid 

PYROXÈNE.  s.  m.  (et.  gr.,  mJf  ,  feu  ;  Uvo;, 
étranger).  Miner.  Substance  minérale  tres-abon- 
dante  dans  la  nature ,  et  composée  de  silice  , 
d'oxyde  de  fer,  de  cha>.x,  de  magnésie  et  d'oxyde 
de  manganèse.  Le  pyroxène  se  trouve  au  sein 
des  terrains  plutoniens  ou  talqueux. 

PYROXÉNEUX,  EUSE.  adj.  Miner.  Qui 
renferme  du  pyroxène  eu  cristaux  distincts  et 
dominants.  Basanite  pymixéneux.  Rocha  py- 
roxéneuse. 

PYROXÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
renferme  du  pyroxène  en  cristaux  disséminés, 
plus  ou  moins  rares.  Roche  pyroxénique.  Té- 
phrine  pyroxénique. 

PVROXYI.IOUE.  adj.  des  2  g.  (et,  gr. ,  *ûp, 
feu;   J-jiov  ,  bois).    Chim.    Se  dit   de  l'esprit  ou 


sophes  hermétiques  comme  la  base  fondameu-      gthér  pyro-acétique,  qui  s'obtient  par  la  distil 


taie  de  leur  science. 

PYROSOPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  a  la  pyrosophie. 

PYROSORBIQUE  adj  m.  (du  gr.  w»,  feu; 
du  lat.  sorbum,  corme,  sorbe).  Chim.  Qui  est 
obtenu  par  la  distillation  de  l'acide  sorbique. 

PYROSTATIQUE,  s.  f.  du  gr.  nûp,  feu;  du 
lat.  starc,  être  ferme,  stable,  dans  une  assiette 
solide,  normale,  régulière).  Phys.  Scionce  qui 
consiste  a  disposer   les  corps  qui  doivent  être 


lation  du  bois 

PYROZOATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  pyrozoïque  avec  une 
base 


rYROZOÏQUE.  adj.  m.  [et.  gr.,  iwp,  feu; 
Çaov,  animal).  Chim.  Se  dit  d'un  acide  extrait 
des  huiles  animales   pyrogéuées  non   rectifiées. 

V.   PYBOZOONIQ.CE. 

PYROZOONATE  s.  ra.  Chim.  Sel  'oimé  pai 
la  combinaison  de  l'acide  pyrozoonique. 
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PYROZOONIQUE.  adj.  m.  Chim.  Le  même 

que  Pyrozo'rque. 

PYRPII.E  ou  riRPYI.E.  Géogr.  anc.  Nom 
de  la  ville  de  Délos,  parce  qu'on  prétendait  que 
le  feu  y  avait  été  trouvé. 

PYRRHA.  Myth.  Fille  d'Epiméthée  et  d* 
Pandore,  épouse  de  son  cousin  Deucalion,  de 
qui  elle  eut  Amphictyon,  Hellen,  Protogénie, 
et  même,  selon  Pindare,  Locrus. 

PYRRHA.  Géogr.  anc.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs villes,  dans  la  Macédoine,  dans  l'Asie 
Mineure,  dans  la  Chocide,  dans  la  Ligurie.  oar-s 
l'île  d'Eubée,  dans  l'île  de  L^sbos.  ||  Promon- 
toire de  la  Thesst_ie  et  de  deux  îles  situées  en 
avant,  l'une  Pyrrha  ,  l'autre  Deucalion.  \\  Nom 
d'une  montagne  de  l'île  de  Leshos 

—  Temps  hér.  Nom  d'Achille,  envoyé  par  sa 
mère  à  la  cour  de  Lycom.'de ,  dans  l'île  de 
Scyros  ,  où  on  le  tint  caché  en  habit  de  fille, 
pour  l'empêcher  d'aller  au  siège  de  Troie,  où  il 
devait  périr,  ainsi  que  l'avait  annoncé  Calchas. 
PYRRIIACRE.  adj.  des  2  g.  'et  gr.,  niftMs, 
roux  ;  ix-.n;  .  extrémité),  llist.  nat.  Qui  a  l'ex- 
trémité cie  l'abdomen  d'un  jaun?  rougeâtre. 

PYRRIIASE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Phtio- 
tide,  voisine  du  promontoire  appelé  Pyrrhx  ,  et 
à  laquelle  l'épouse  de  Deucalion  donna  son 
nom. 

PYRRinCUÉE.  s.  m.  (du  lat.  fiyrrhichiiis) . 
Pros.  lat.  et  gr.  Pied  de    !  s  brèves, 

comme  deus,  bona.    Selon   tlesychius,  ce   mot 

vient  de  Pyrrhi<jw  (danse!,  parce  que  sa  car 
dence  y  dominait.  La  réunion  de  deux  pyrrhi- 
chées  forme  le  pied  de  quatie  brèves  appelé 
procéîeusmaiiqtte,  comme  aru  l-,  V.  pyhrhiçuk. 
rYRRHICHIEN,  ENNE.  adj  Pros.  lat.  et 
gr.  Se  dit  du  pied  appelé  pyrrhiebe,  pyrrhichée. 
Pied  pvrrhichieu.  Mesure  pyrrhichienne.  V.  pye 

RHIQCE. 

PYRRHICUS.  Citoyen  de  Crèle,  à  qui  l'on 
a  ïttribué  l'invention  de  la  danse  pyrrinque. 

TYRRIIIRE.  Myth.  Nom  des  descendants  de 
Pyrrhus  Néoptolème,  fils  d'Achille. 

PYRRHUSE.  s.  f.  (du  gr.  iw^àç,  roux).  Phys. 
Substance  qui  est  le  principe  colorant  de  la 
neige  rouge.  Nées  d'Esenh-ck  prétend  que 
cette  substance,  produite  par  divers  éléments 
d'une  nature  très-volatile,  existe  à  la  surface 
organique  de  la  terre  ;  qu'elle  appartient  aux 
par'.ies  génératrices  de  l'atmosphère  inférieure; 
qu'elle  est  liée  à  la  vie  organique:  qu'elle  se 
présente  sous  forme  da  vapeur,  et  qu'elle  passe 
dans  les  nuages ,  qui  la  rendent  ensuite  à  ia  . 
surface  de  la  terre  comme  principe  essentielle- 
ment nutritif  et  protecteur. 

PYRRIIIQl'E.  s.  f.  (du  gr.  wlfar, ,  même 
signification).  Antiq.  Danse  militaire,  dont  on 
attribue  l'invention,  soit  â  Fyrrhicus  de  Crète, 
soit  à  Pyrrhus  Néoptolème,  et  qui  était  en 
grande  vogue  à  Sparte  et  en  Crète  principale- 
ment. Les  danseurs  portaient  di  par- 
lâtes et  ils  étaient  armés  de  toutes  pièces.  Les 
pas  de  hache  qu'on  exécute  dans  nos  opéras 
sont  des  sortes  de  pyrrhiques  modernes. 

—  adjectiv.  La  danse  pyrrhique. 

—  PYRraiiQCE.  s.  m.  Dans  la  prosodie  latine 
et  grecque  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  pi/rri- 
che'e.  quand  i'  est,  pris  substantivement,  et  dans 
le  sens  de  pyrrichien,  quand  il  es'  pris  ad;"cti 
vement.  V.  FYKRnicBEE.  pybruicbieh. 

PYRRHIQUE  (Pyrrhicu*).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Laconie,  sur  le  Scyrax,  au  sud  rie  l'Hvp- 
s'i».  Elle  tire  son  nom  de  Pyrrl  lis,  qui  aborda 
sur  la  côte  à  son  retour  de  Troie  Puits  creusé, 
disait-on.  par  Silène.  ||  Temple  de  Diane  Astra- 
lée  ou  la  fuyante,  et  temple  d'Apollon  Amaza- 

PYRRHOCÈRE.  adj.  des  2  g  et  gr.,  rrj'bb^, 
roux  ,  xtja;,  corne).  Entom.  Qu:  a  les  antennes 
rouges. 

PYRIUIOGASTRE.   aï  et.   gr. 

nujifoç,  roux.  yuniit,  ventre).  H.  =1.  nat.  Qui  à 
l'abdomen  roux. 

PYRRHOLEUQUE.  adj.  des  2  g.  et.  gr., 
»{>£&;,  roux;  Xcuxi.î ,  blanc) .  H  st.  i.at.  Qui  est 
roux  en  dessus  et  blanc  en 

PYRRHON.   Antiq.   gr.  Célèbre  philosophe 

erec.  né  à  Elis  dans  le  Péloponnèse  ,*ers  l'an 
384  av.  J.-C. ,  mort  vers  l'an  304.  Il  fut  élève 
d'Araxarque,  qu'il  accompagna  en  Asie,  dans 
l'expédition  qu'y  fit  Alexandre,  et  ou  Anaxar- 
qne  avait  voulu  suivre  son  prince  or  son  ami. 
De  retour  en  Grèce,  il  fut  nommé  grand  prêtre 
d'Elis,  et  plus  tard  citoyen  d'Athènes.  Pyrrhon 
fut  le  chef  d'une  école  à  laquelle  il  donna 
pour  maxime  :  non  liquet;  vil  :  '<':<«,  lien  n'est 
certain  ;  tout  est  indifférent. 

PYRRHOMEN.  s.  m.  Antiq.  gr.  Philoso- 
phe de  la  secte  dont  Pyrrhon  était  le  chef  I  es 
plus  célèbres  pvrrhoniens  de  l'antiquité  furent 
Timon,  Enésidème,  Hérodote  et  S  uttus  Empy- 
nens.  Les  pyrrhomens  ont  ete  aussi  appelés 
Sceptiques,  du  mot  gr.  rniv-.?,  examen,  parce 
qu'ils  prétendaient  qu'il  iahail  douier  ûe  fout 
et  soumettre  tout  à  l'examen. 

Par  extens.  Celui  qui  affecte  de  douter  de 

ce  que  les  autres  regardent  comme  :e  p. us  cer- 
tain. C'est  un  véritable  pynhonieu.  Dans  ce 
sens,  on  dit  pyrrhonienne ,  subsl  au  I 

PYRRHOMEN,  IENNE.  aij.  Qui  appar- 
tiein  à  1  école  de  Pyrrhon.  Se  .dit  des  homaiej 
et  des  choses.  Les  philosopi.es  pyrrhouiens.  1.  ^ 
secte  pyirhonienne.  La  doctrine  pyrihonienit:. 
Un  raisonnement  pynhonieu. 
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_  Pai  extension,  en  parlant  des  personnes- 

Qui  allecte  de  douter  de  tout;  et  en  parlant  des 
choses,  Qin  annonce  cette  affectation.  Combien 
d'hommes  se  montrent  pyrrhoniejis  en  matière 
de  religion  durant  la  vie,  et  changent  de  sys- 
tème A  l'article  de  la  mort  !  Voilà  un  discours 
on  ne  peut  plus  pyrrhonieu.  Ce  jeune  homme 
émet  des  idées  passablement  pyrrhoniennes. 

—  Hypotyposes  pyrrhoniennes.  Titre  d'un  ou- 
vrage de  Sextus  Empiricus ,  qui  y  a  exposé 
la  doctrine  de  Pyrrhon.  Dans  ce  livre.  L'auteur 
ramène  à  dix  tous  les  motifs  de  doute ,  appe- 
lés raisons  d'époque,  ou  bien  encore  tropes,  en 
tant  que  ces  arguments  étaientitirés  de  l'insta- 
bilité des  choses.  Los  tropes  sont  rangées  en 
trois  classes  ,  selon  que  le  doute  est  relatif  au 
sujet,  à  l'objet,  aux  rapports  du  sujet  à  l'objet. 

PYRRHOXISER.  v.  n.  1"  conj.  (  rad. 
Pyrrhmi).  Atlecter  de  douter  de  tout ,  comme 
autrefois  les  philosophes  de  la  secte  de  Pyrrhon. 
Se  dit,  par  extension,  d'une  personne  qui,  à 
chaque  proposition  mise  en  avant,  oppose  ou 
prétend  qu'on  paut  opposer  une  proposition 
contraire  également  satisfaisante.  Montaigne 
S'est  servi  de  cette  expression,  qui  est  encore 
peu  usitée. 

PYRRHONISME.  s.  m.  (rad.  Pyrrhon].  La 
doctrine  de  Pyrrhon,  le  système  du  doute  ab- 
solu et  de  l'indifférence  en  toutes  choses.  Saint 
Augustin  Ht  une  guerre  acharnée  an  pyrrho- 
nisme  ,  qu'il  contraignit  A  garder  le  silence 
pendant  près  de  douze  siècles.  Montaigne 
chercha  A  relever  la  doctrine;  elle  tomba  de- 
vant Deseartes.  On  nous  saura  gré  sans  doute 
i ter  ici  une  application  de  la  fameuse 
maxime:  non  Hquet ,  nil  polius  ;  application 
dont  nous  ne  saurions  penser  à  démontrer  ul- 
térieurement l'absurdité,  sans  faire  injure  au 
bon  sens.  Si  5  est  contenu  dans  6  comme  le 
plus  petit  nombre  est  contenu  dans  le  plus 
grand,  par  la  même  raison  4  est  contenu  dans 
5,  et  3  dans-l,  et  2  dans  3,  et  1  dans  2  :  ainsi, 
il  arrivera  que  0,4,3,  2,  1,  seront  contenus 
dans  G  ;  or,  1,  2,  3,  4,  5,  ajouté?  ensemble,  font 
15;  donc  ,  il  en  résultera  que  15  sera  contenu 
dans  6.  (Sextus  Empiricus,  Institut  pyrrhon.) 
Voici  un  autre  raisonnement,  non  moins  ab- 
surde :  Si  Soerate  est  mort,  ou  bien  il  est  mort 
quand  il  vivait,  ou  bien  il  est  mort  quand  il 
était  mort.  Mais  lorsqu'il  vivai',  il  n'était  pas 
mort,  autrement  le  même  vivrait  et  serait  mort. 
Il  n'est  pas  mort  non  plus  quand  il  élait  mort, 
autrement  il  serait  mort  deux  fois.  Donc  So- 
crate  n'est  pas  mort.  (Sextus  Empiricus.)  Le 
pyrrhonisme,  qui  prêche  l'abdication  de  la  rai- 
son et  l'anéantissement  de  la  nature,  n'est 
qu'une  stupidité  :  telle  est  la  seule  conclusion 
raisonnable  à  tirer  de  ces  exemples. 

—  Doute  exagéré  qu'une  personne  affecte 
d'apporter  dans  les  choses  qui  passent  aux 
yeux  des  antres  pour  les  plus  certaines.  Pyrrho- 
nisme en  matière  de  religion.  Pyrrhonisme  his- 
torique. Ne  pas  admettre  une«pareille  vérité, 
quel  pyrrhonisme  ! 

—  Se  dit  aussi  de  l'indifférence  absolue  qu'on 
affecte  ,  de  l'insouciance  en  toutes  choses.  Le 
pyrrhonisme,  proche  par  Montaigne,  qui  s'eni- 
vrait de  toutes  les  douceurs  de  l'existence,  n'est 
qu'un  mensonge  effronté. 

—  Délire,  stupidité ,  A  l'égard  des  personnes 
qui  affectent  le  doute  ou  l'indifférence  d'une 
manière  exagérée,  (''est  pousser  jusqu'au  pyr- 
rhonisme l'abdication  de  la  raison.  C'est  mon- 
trer une  indifférence  et  un  oubli  de  sa  propre 
dignité  qui  méritent  le  nom  de  pyrrhonisme. 

rYRRHONQTE.  ad],  des  2  g.  (et.  gr.  «iiftè?, 
roux;  .iTiti;  .  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  roux  en 
totalit  trtie. 

PYRRHOPHANE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
mfâh; .  r<aix  :  ^v';; .  brillant).  Hist.  nat.  Qui  est 
roux  en  dessus  et  brillant  en  dessous. 

FYHRHOPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  itujipoî, 
roux;  ço.i'.; ,  brun).  Oruith.  Qui  a  le  plumage 
roux  et  brun. 

PYRRHOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itu|}L;;.  :  ,  roux;  i»?ù; ,  sourcil).  Zool.  Qui  a  les 
sourcils  rouges. 

PYRRHOPOECIELOS.  s.  m.  Géol.  Marbre 
syénite,  employé  par  les  anciens  pour  tailler 
les  obélisques. 

rYRRHOPROCTE.  adj  des  2  g.  (et.  gr.  , 
*U|ÎW;,  roux;  «pun-ts;,  anus).  Zool.  Qui  a  l'anus 
roùgnàtre. 

PYItRIIOPTÈnE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
*u(îf'Jî,  roux  ;  tttipov,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
roussis  ou  rongeàtres. 

PYRRHOPYGE.  adj.  des  2  g  (et.  gr.,miffo5, 
roux  ;  mrjr,,  fesses).  Zool.  Qui  a  le  derrière  rou- 
geûtre. 

PYRRIIORIIINE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
mfh; ,  roux;  ftv,  nez).  Zool.  Qui  a  le  nez  rou- 
gottre. 

FYRRlIOSniKRITE.  s.  m.  (et.  gr.,  m>#4<, 
rougeAlre ;  nl/ji;,  fer).  Miner.  Fer  rougaâtre  ; 
espèce  de  fer  oligiste  micacé 

FYRRHOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
W|ipo5 ,  roux  ;  tii^a ,  bouche).  Hist.  nat.  Qui  a 
la  bouche  on  l'ouverture  rongeâtre. 

rYRRnoTE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
établi  sur  le  tangarou  de  Buffon.  V.  synal- 
UAXE. 

PYI'.RHOXIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oisi  a  i 
des  lies  Santwi  h,  de  la  grosseur  du  moineau 
commun  et  dont  le  bec  est  conformé  comme 
celui  du  perroquet. 


PYÏli 


PYTH 


PYTH 


1035 


PYRRIIULE.  s.  m.  (du  gr.  uu^o;,  roux, 
rougeàtre,  d'où  l'on  a  fait,  en  latin,  pyrrhula, 
bouvreuil)  Ornith.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  choroptères  ,  comprenant  le  bouvreuil  et 
les  oiseaux  qui  s'en  rapprochent  le  plus. 

PYRRHUS,  (du  gr.  Kuf&àç ,  roux  ,  à  cause  de 
la  chetelure  blonde  qu'il  avait).  Temps  hér. 
Fils  d'Achille  et  de  Déidamie,  qu'Achille  avait 
épousée  quand  il  était  caché  sous  le  nom  de 
Pyrrha,  A  la  cour  de  Lycomède.  11  alla  au  siège 
d.e  Troie  dans  la  dixième  année  de  ce  siège.  Il 
vengea  la  mort  de  son  père  ,  tué  par  Tins  au 
moment  où  il  allait  épouser  Polyxène,  sœur  de 
ce  dernier  et  fille  de  Priam,  en  immolant  Po- 
lyxène sur  le  tombeau  d'Achille,  en  massacrant 
Priam  au  pied  des  autels,  et  en  faisant  à  Paris 
la  blessure  dont  il  mourut.  A  la  prise  de  Troie, 
ayant  eu  Andromaque  en  partage,  il  l'emmena 
en  Epire  ou  il  fonda  un  royaume,  et  t'épousa, 
Hermione,  qui  lui  avait  été  fiancée,  irritée  d'un 
tel  outrage,  le  fit  assassiner  par  Oreste  ,  dont 
elle  était  aimée,  en  lui  promettant  sa  main 
pour  prix  de  la  vengeance.  V.  pyrrha.  ||  L'his- 
toire des  fatales  amours  de  Pyrrhus  a  fourni  A 
Racine  le  sujet  de  sa  belle  tragédie  $  Andro- 
maque. 

—  PTRRnus.  Roi  d'E[ire,  fils  d'Abxandrc  et 
d'Olympias,  petit-rils  du  précédent.  Il  monta 
fort  jeune,  sur  le  trône,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère.  11  fut  massacré  par  les  habitants  d'Am- 
bracie.  So.  fille  Laodamie  ou  Déidamie  lui  suc- 
céda. 

—  Pyrrhus.  Fils  d'Eacide  et  de  Phtbia.  11 
fut  élevé  A  la  cour  de  Glaucias  ,  roi  d  (Kyrie, 
qui  le  fit  reconnaître  roi  d'Epire  vers  l'an  912 
avant  J.-C.,  malgré  Cassandre  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  meurtrier  d'Eacide.  Chassé  de  son 
royaume  par  Néoptolème,  il  épousa  Autigone , 
fille  de  Bérénice  et  de  Ptolémée  Soter,  roi  d'E- 
gypte 11  fut  pendant  sept  mois  roi  de  la  Macé- 
doine, dont  il  s'était  empiré  sur  Démétrius.  Il 
vainquit  les  Romains  A  Héraclée et  A  Asculum, 
l'an  2.9  et  l'an  278  ;  vaincu  à  son  tour  à  Béné- 
vent  par  le  consul  romain  Curius  Dentatus, 
l'an  274,  il  courut  en  Macédoine  attaquer  Anti- 
gène Gonatas,  qu'il  chassa  de  ses  Etats.  Il  pé- 
rît enfin  A  la  prise  d'Argos,  l'an  272  ,  tué  par 
une  tuile  qu'une  vieille  femme  jeta  sur  lui  du 
haut  d'un  toit.  Pyrrhus  avait  un  sage  ministre, 
Cinéas,  mais  son  esprit  ambitieux  et  aventurier 
l'empêcha  de  suivre  ses  conseils.  ||  Boileau,  dans 
son  épître  I",  a  peint  l'esprit  ardent  et  avide 
de  conquêtes  do  Pyrrhus.  11  termine  son  por- 
trait par  ces  vers  : 


Al.. 


che 


is,  victorieux,  contente, 
Noua  pourrons  rire  k  l'aise,  et  prendra  du  bon  temps. 
—  Hé,  seigneur,  dès  ce  jour,   sans  sortir  de  I'     pire. 
Du  mutin  jusqu'au  soir  qui  vous  défend  de  riro  ? 
Le  conseil  éta't  s-ige  e',  facile  à  goûter  : 
Pyrrhus  vivait  heureux  s'il  eût  pu  l'écouter. 

PYRROSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  cryptogames ,  de  la  famille  des 
fougères. 

PYRSÉriIORE.  s.  m.  (et.  gr.,  nupo-èj,  flam- 
neau  ;  ««  ,  je  porte).  Antiq.  Celui  qai  portait 
des  flambeaux,  lampadophore. 

PYRULAIRE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  qui 
croît  A  la  Caroline. 

PYRULE.  s  f.  Conchyl.  Genre  de  coquille! 
univalves,  siphonostomes,  établi  pour  un  assez 
grand  nombre  d'espèces,  dont  la  forme  rappelle 
assez  bien  celle  d'une  poire.  La  pyrule  terna- 
téenne.  La  pyrule  allongée.  La  pyrule  rampe. 
La  pyrule  trompette.  Pyrules  A  spires  assez 
élevés  ou  snbfusiformes.  Pyrules  A  tube  long 
et  droit,  à  spire  coarte.  Pyrules  A  tube  long.  Il 
y  a  aussi  des  p-yrulos  fossiles  dont  les  coquilles 
ne  se  sont  trouvées  que  dans  le  calcaire  gros- 
sier et  dans  les  couches  plus  nouvelles  que  cette 
formation. 

PYTHAGORE.  (Fait  de  deux  mots  sans- 
crits :  pita,  maison,  lieu  de  réunion,  qui  dérive 
de  pit,  assembler;  et  gourou  ,  parent  spirituel, 
par  qui  on  est  enseigné ,  instruit ,  lequel  mot 
dérive  lui-même  de  gri ,  parler.  C'est  donc.  A 
proprement  parler ,  le  maître  de  la  réunion,  de 
l'école.]  Célèbre  philosophe  de  la  Grèce,  né  A 
Samos,  vers  l'an  584  avant  J.-C.  Il  commença 
par  être  sculpteur  ,  suivant  la  volonté  de  Mné- 
sarque  ,  son  père;  puis  i!  fut  athlète.  Ensuite 
les  leçons  de  Phérécyde  lu;  firent  embrasser  la 
philosophie.  Après  de  longs  voyages  ,  il  fonda 
a  Crotone,  en  Italie  (Grande-Grèce),  une  école 
fameuse  qui  s'appela  Vecole  italique,  où  les  dis- 
ciples devaient  faire  un  noviciat  de  silence,  qui 
durait  deux  ans  ou  cinq  ans,  selon  le  caractère 
léger  ou  grave  de  l'individu.  Pythagore  cultiva 
fvec  le  plus  grand  succès  l'arithmétique,  la 
géométrie,  l'astronomie  et  la  musique.  Il  mou- 
rut à  Mélaponte,  A  tige  de  81  ans,  victime  de 
la  persécution  générale  qui  s'éleva  contre  lui  et 
ses  disciples.  Les  peuples  de  la  Grèce  l'honorè- 
rent comme  un  dieu. 

—  pythagokic.  Pseudonyme  sons  lequel  fut 
publié  l'ouvrage  grec  intitulé  les  Vers  dorés  . 
qui  est  attribué  A  Lysis,  an  des  disciples  de  Py- 
thagore, et  qui  contient  une  partie  de  la  doc- 
trine du  grand  maître  et  de  ses  maximes  mo- 
rales. 

—  Doctrine  de  Pythagore.  V.  PYTnAGonisMF. 

—  Arithm.  Table  de  Pythagore,  dite  aussi 
Table  de  multiplication.  Sorte  de  cadre  ou  de 
tableau  contenant  les  produits  des  neuf  pre- 
miers nombres  du  système  décimal,  pris  deux 
a  deux.  Pythagore  écrivit  d'atiord  sur  une  ligne 
horizontale  les  neuf  premiers  nombres.  Il  fit 
leurs  d.iuhles  en  ajoutant  chacun  de  ces  nom- 
bres à_ lui-même  respective ni.  et  il  plaça  ces 

nroduits  diuérents    sous   les  nombres 


précisément ,  ce  qui  fournit  une  deuxième  ran- 
gée horizontale.  Pour  avoir  lo  triple  de  chacun 
des  nombres  Je  la  première  rangée,  il  ajouta  les 
nomhres  de  cette  rangée  avec  les  nombres  cones- 
pondants  de  la  deuxième ,  et  il  eut  une  troisième 
rangée  horizontale.  En  continuant  de  la  sorte, 
il  forma  successivement  le  quadruple,  le  quin- 
tuple, etc.,  des  nombres  de  la  première  rangée  , 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  tous  les  produits  des 
nombres  d'un  seul  chiffre  par  les  nombres  d'un 
seul  chiffre,  produits  dont  la  connaissance  est 
la  base  fondamentale  de  l'opération  de  la  mul- 
tiplication en  général,  en  arithmétique,  et  par 
suite  de  la  division  des  nombres  entiers. 

—  Astron.  Système  de  Pythagore.  Le  système 
que  Copernic  à  renouvelé  parmi  nous  V.  co- 
ri'.RNic.  11  est  ainsi  appelé,  parce  que  Pythagore 
le  soutint  et  que  ses  disciples  en  tirent  autant 
après  lui;  mais  ce  systèmo  était  encore  plus  an 
cien. 

—  Géom.  Théorème  de  Pythagore,  proposition 
de  Pythagore.  Théorème  fondamental  de  la 
géométrie  élémentaire,  qui  fut  découvert  par 
Pythagore,  lequel  fut  si  ravi  de  la  découverte, 
qu'il  lit,  dit-on,  une  hétacombe  aux  Muses,  con- 
sistant dans  lo  sacrifice  de  cent  bœufs;  sacri- 
fice, remarque  Bossut  ,  «  qu'on  a  de  la  peine 
A  concilier  avec  la  fortune  bornée  du  philoso- 
phe et  plus  encore  avec  ses  idées  religieuses 
sur  la  transmigration  des  Ames.»  V.  pytiia- 
oorisme.  Le  théorème  de  Pythagore,  dont  Eu- 
clide  a  fait  le  47'  de  son  1"  livre  de  géométrie, 
s'énonce  ainsi  :  Le  carré  fait  sur  l'hypothénuse 
d'un  triangle  rectangle  est  équivalent  A  la 
somme  des  carrés  faits  sur  les  deux  autres 
côtés. 

PYTIIAGORÉE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  des 
Indes  et  de  la  Cochinchine. 

PYTHAGORICIEN,  s.  m.  Philosophe  de  la 
secte  de  Pythagore.  Les  pythagoriciens  formè- 
rent dans  le  principe  une  secte  en  quelque 
sorte  religlîusî  pu, s  ils  vécurent  isch:.'  â  cause 
des  persécutions  dont  ils  furent  l'objet.  Ils 
s'abstenaient  de  viande  et  de  fèves.  Ocellus, 
Timée  de  Locres,  Archytas,  Hippase,  Pliilo- 
laiis,  Eudoxe,  Lysis,  qu'en  croit  être  l'auteur 
des  Vers  dorés,  sont  les  pythagoriciens  les  plus 
connus. 

PYTHAGORICIEN,  IENNE.  adj.  Qui  suit 
la  doctrine  de  Pythagore.  Les  philosophes  py- 
thagoriciens. La  secte  pythagoricienne.  L'ins- 
titut pythagoricien. 

—  Qui  est  conforme  au  pythagorisme.  Les 
idées  pythagoriciennes.  Les  maximes  pythago- 
riciennes. Les  préceptes  pythagoriciens. 

—  S'empl.  par  exlens.,  substan.iv.  ou  adject., 
en  parlant  d'une  personne  qui  fait  abus  des 
idées  numériques,  V.  pythagoiisme  ,  des  lo- 
cutions arithmétiques  ou  géométriques  dans  le 
discours  ,  ou  bien  encore  d'une  personne  dont 
la  vie  est  frugale  et  austère.  Se  dit  aussi  des 
choses  qui  annoncent  cet  abus,  ce  genre  de  vie 
chez,  uno  personne.  C'est  un  fr&nc  pythagori- 
cien ,  entendez-le  parler.  Cette  jeune  femme 
fait  la  pythagericienne.  VoilA  bien  un  langage 
pythagoricien.  Il  mène  une  vie  pythagori- 
cienne. C'est  du  pythagoricien  tout  pur. 

PYTHAGORIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient A  la  philosophie  de  Pythagore  ;  dont  le 
caractère  ou  l'esprit  se  rapproche  de  celui  de 
Pythagore.  I|  S'emploie  presque  exclusivement 
en  parlant  des  choses.  La  diè'.e  pythagorique , 
préconisée  par  les  philosophes  anciens  et  nou- 
veaux, recommandée  même  par  quelques  méde- 
cins, u'a  jamais  été  indiquée  par  la  nature  (Buff.) 
||  S'est  employé  A  l'égard  des  personnes.  Platon 
est  plus  socratique  que  pythagorique.  (  Mon- 
taigne.) 

—  A  la  pythagorique.  loc.  adv.  A  la  façon 
de  Pythagore,  selon  les  règles  de  Pythagore, 
selon  la  doctrine  et  les  idées  de  Pythagore.  11 
avait  pareillement  (ainsi  qu'il  est  requis  par  les 
règles  de  l'art)  jeûné  trois  jours,  sans  manger 
rien  que  du  pain  et  quelques  racines ,  et  autres 
choses  n'ayant  âme,  A  la  pythagorique.  [Tahu- 
reau.) 

PYTHAGORISME.  s.  m.  La  doctrine  de 
Pythagore.  Les  deux  dogmes  principaux  du 
pythagorisme  sont  les  propriétés  des  nombres 
et  la  métempsycose  ou  transmigration  des  Ames. 
(|  Théologie  arithmétique  de  Pythagore.  Titre 
pompeux  -donné  par  Nicomaque  -A  la  science 
des  propriétés  mystiques  des  nombres,  suivant 
Pythagore.  L'unité  ou  monadt  était  le  principe 
génèratif.  C'est  l'attribut  essentiel,  le  caractère 
sublime,  le  sceau  même  de  Dieu.  Le  nombre  2, 
ou  dyade,  était  le  mauvais  principe  ;  il  désignait 
le  désordre,  la  confusion  ;  aussi  les  Romains 
consacrèrent-ils  à  Plulon  lé  deuxième  m. us  de 
l'année,  et  aux  mânes  des  morts  le  deuxième 
jour  du  deuxième  mois  Le  nombre  8,  ou  tryad.  . 
i  l'harmonie  parfaite  et  il  renfermait 
de  sublimes  un-sien  s  Le  nombre  4  rappelait 
'idée  le  D  a  et  de  sa  puissance  ;  5,  était  l'em- 
i  mari  ige;  6  A  •  la  justice;  7,  des  vi- 
cissitude humai  !"  (l'éga- 

s)  ;  9,  de  la 'ragilité  des  fortunes 

humaines;    1",  des  merveilles   de  la   nature, 
paix,  d'amitié,  etc.  Quel  tissu  d'extra- 
vagances '. 

PYTHAULE.  s.  m.   Antiq.   Joueur  de  flûte 
aux  jeux  pythiens  ou  pythiques. 

FYTHE.  s.  m.  Entcm.  Insecte  coléoptère  de 
l'ordre  des  hélopiens. 

PYTHÉAS.  Célèbre  gêo(  apheel  navigatefr, 

né  à  Marseille,  au  commet tv' 

av.  J.-C.  Ce  t,  dit-on,    le  plus  ancien  autt  ir 
qui  ait  écrit  sur  les  afcolei     Di      leu    ouvra'  :s 


qu'il  publia  sous  les  titres  de  Description  de 
l'Océan  et  le  Peri/tle,  il  ne  reste  que  les  frag- 
ments disséminés  dans  Strabon,  dans  Pone  et 
dans  Hyppa-qi.e.  C'e~tà  Pythéjt  qu'on  attribue 
la  découverte  de  la  relation  qui  existe  entre  las 
phases  de  la  lune  et  les  marée-,  ainsi  que 
cell  '  de  la  position  de  l'étoile  polaire. 

PYTHIAUE  s.  f.  Chron.  anc.  Espace  de 
quatre  ans  mure  deux  célébra  lions  c  >  aséculives 
des  jeux  Pythiens.  Les  Pylhiab  s  commencèrent 
l'an  580  av.  J    O. 

PVTIII  1JITE.  s  f.  Bot.  Sorte  d'aubépine  ou 
d'épine-vinette  que  es  anciens  appelaient  oxya- 
canlhe. 

PYTHIAS.Phi'osop'ie  pythagoricien,  célèbre 
par  sou  amtié  et  sou  dévouement  pour  Da  non, 
S'étant  livré  en  gage  aux  garies  de  Denysde 
Syracuse  ,  en  l'absence  de  Damon  ,  i!  élait  au 
moment  de  marcher  A  la  mort,  quand  son  ami 
accourut  A  l'heure  fixée  reprendre  ses  fers  et  re- 
vendique! sondreit  au  supplice.  Ce  trait  de  dé- 
vouement et  d'honneur  émut  lo  tyran,  qui  fit 
grAce  A  Damon. 

PYTHIE,  s.  f.  (du  gr.  it4«wv,  démon;  dérivé 
de  Python,  serpent  tué  par  Apollon,  qui  en  mit 
la  peau  sur  le  trépied  prophétique,.  Antiq.  Prê- 
tresse qui  rendait  les  oracles  d'Apollon  à 
Delphes,  vers  le  commencement  du  printemps. 
Après  un  jeûne  de  trois  jours  «t  un  bain  dans 
la  fontaine  de  Castalie,  elle  mâchail  des  feuilles 
Je  laurie-  et  montait  sur  le  trépied,  qui  était 
placé  au-dessus  d'un  trou  u'où  ''exhalait  une  va- 
peur. Dès  que  cette  va  peur  commença  il  à  l'agiter, 
tout  .son  corps  frémissait,  ses  cheveux  se  dres- 
saient, puis  sa  bouche  écumante  et  convulsive 
proférait  des  paroles  prophétiques,  que  les 
prêtres  recueillaient  et  interprétaient  ordinai- 
rement d'une  manière  ambiguë. 

PYTHIEN,  ENNE  adj.  Myth.  et  antiq.  Qui 

appartient,  qui  est  relatif  A  la  pythie.  Oracle 
pythien.  Sentence  pythienne.  ||  Jeux  pythiens  ou 
pythiques  Jeux  qu'on  célébrait  A  Delphes  en 
mémoire  de  la  victoire  d'Apollon  sur  le  serpent 
Python,  et  qu'avait  institués  ,  selon  les  ans, 
Apollon  lui-m-rr.e,  selon  les  autres,  Diomède, 
Agamemnon  ou  le  conseil  des  Amphictyons, 
l'an  126il  av.  J.-C.  Les  jeux  pythiens  se  célé- 
braient originairement  tous  les  neuf  ans  révo- 
lus ;  puis,  ce  fut  tous  le°  quatre  ans.  Les  exer- 
cices étaient  la  course,  le  jet,  le  pa'et  et  le  pu- 
gilat. Les  jertx  a-ollinaires ,  qu'on  célébrait  à 
Home,  paraissent  avoir  été  une  imitation  des 
jeux  pythiens.  ||  Nome  pythien,  air  pythien. 
Air  qui  se  jouait  sur  la  tinte,  sans  accompa- 
gnement de  chant ,  pendant  la  célébration  des 
jeux  pythiens.  Strabon  iappo>-te  que  le  nome 
pythien  était  composé  de  cinq  parties  corres- 
pondant A  celle.;  dont  s'était  divise  n  al  u  tellement 
le  combat  d'Apollon  ;  1*  L'anacrotuis  ou  pré- 
lude ;  3*  Vempeyra  ou  commencement  du  com 
bat  ;  3'  le  cat'ixelrusma  ou  le  fort  du  combat; 
4°  les  'ïambes  on  dactyles  ,  dits  aussi  le  paean, 
hymne  du  triomphe  ;  5*  les  syringea  ou  siffle, 
ments  du  serpent  terrassé  et  mourant.  ||  Flûit 
pythienne,  flûte  pyihique.  Flûte  qui  jouait  l'air 
ou  nome  pythion  ,  a.ix  jeux  célébrés  en  l'hon- 
neur d'Apollon.  ||  Apollon  Pythien  ,  le  dieu  Py- 
thien. Apollon  vainqueur  du  serpent  Python.  || 
L'esprit  pythien.  Le  pouvoir  de  la  divination, 
S'emploie  au  propre  et  au  figuré.  Se  dit  aussi, 
par  personnification  ,  de  la  devineresse  ou  du 
devin. 

PYTniOCAMPE.  s.  m.  Entom.  Genre  de 
chenilles  velues,  dont  le  poil,  au  touchçr,  irrite 
la  peau. 

PYTUIOIV.  V.  pYTUir-M 

PYTHIQUE.  adj.  des  ?  g.  Se  dit  comm  i  Pj 
th'un,  dans  tous  les  ca*,excep   ■  dans  c  lui  cù 
il  s'agit  du  dieu  l  i-même    d'Apollon.  Ainsi  : 
jeux  pythiques;  air.  nome  pyihique;  Qùte  py- 
thique;  oracle  pyihique.  V.  pytiiiin- 

PYTHIUM.  s.  m.  Antiq.  gr.  Temple,  autel 
consacre  A  Apollon  l'yth  en,  à  Delos  ou  à  Del- 
phes. 

PYTIIIUS.  Myth.  Apollon,  par  e  qu'il  tua 
le  serpe  I  i'  Ihon,  on  plutôt  à  cause  du  cube 
qu'on  lui  lendait  à  Pytbos,  en  Phocide.  ||  ad- 
dj.-ciiv.  Apollon  Pythius. 

PVTIIO  ou  PYTIIOS.  Géogr.  anc.  Nom  de 

la  ville  de  De  pli,--,  en  I1  ocnio  ..lies.'lon 
les  uns  de  Pythis,  fille  de  De  phus,  son  fonda- 
teur, et  selon  les  autres,  du  serpeni  Python  ou 
Ditv,  pourrir,  parce  que  le  cadav  e  du  sor- 
pent  Python  se  réduisil  en  pourriture  au  lieu 
même  où  fut  la  ville  de  Delphes. 

PYTHORORIS.  Antiq.  Veuve  d'ArchélaÛs, 
demi  t   roi  de   Cappadoci  .  I  Polé- 

■  mon  I",  reine  de  Pont.  P  ridant  la  minorité  d( 
son  fils  Polémon  II.  vers  l'a  i  17  d  n  tie  èr.; 
elle  tint  seule  les  i  eues  du  g  uvernement. 

PYTHOIHANCIE.   s.   f.   [et.  gr.,  iUi»,,  lé. 
mon;  i*avitta,  divination).    Antiq     gr.  Divi 
tinu  pai  une  invocation  faite  au  vainqueur  du 
i  Python.  ||  O  ac  e  l'A]  ollon. 

PYTHOMANCIEN ,  ENNE.  s.  Prêire  ou 
pr6tre-.se,  qui  pratiqi  ait  la  pvthomancie;  qui 
rendait  les  oracles  d'Apollon  Pythien. 

—  adjectiv.  Qui  appartie 
' 

p  .  thomanc ne   Rite  ] 

PYTHOMANTE.  s.  des  9  g.  Prêtre  ouprè- 
,,  5«e  l'Apol  on  Pythien. 
PYTHON,     Myth.    Serpent  monstrueux,   4 
s   dont  les   boni 
.delà  longueur  de  ilu-ie.rv  irpenllde 
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terre,  qui  naquit,  dit  Ovide,  du  limon  de  la 
terre  engendré  par  le  déluge  de  Deucalion,  et 
que  Ju non,  par  jalousie,  envoya  contre  Latone, 
maîtresse  de  Jupiter  et  mère  d'Apollon.  Ce  der- 
nier ,  devenu  grand  ,  tua  Python  à  coups  de 
flèches ,  et  couvrit  de  la  peau  du  monstre  le 
trépiod  sur  lequel  les  prêtresses  de  son  temple 
se  plaçaient  pour  rendre  ses  oracles 

L'esprit  de   Python  ,  un  esprit  de   Python  , 

le  souffle  de  Python.  V.  pttuien.  Découvrez- 
moi  l'avenir  par  l'esprit  de  Python  qui  est  en 
vous.  (La  Bible.)  Cherchez-moi  une  femme  qui 
ait  un  esprit  de  Python.  (Id.) 

—  python,  (en  lat.  pythones,  plur.)  Esprit  de 
uvination  ,  génie  qui  entrait  dans  le  corps  des 
hommes  et  surtout  des  femmes  et  les  faisait 
prophétiser. 

—  Se  disait  aussi  d'une  personne  qui  était 
sossédée  de  cet  esprit. 

PYTHO\.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles  , 
7pe  d'une  famille  de  l'ordre  des  ophidiens  , 
renfermant  des  serpents  sans  venin,  au  corps 
allonge  et  cylindrique,  au  dos  couvert  d'écail!es 
nombreuses.  Les  espèces  les  plus  connues  du 
genre  python  sont  :  le  python  ular  sawa,  qui 
se  cache  dans  l'eau  pour  guetter  les  animaux 
qui  viennent  se  desaliérer  ;  le  python  tigre  et 
le  python  bora.  Le  premier  a  environ  30  pieds 
de  long  ;  le  deuiième,  10  pieds  ;  le  derwer, 
5  pieds. 


PYUR 

—  Dans  l'Inde  on  les  appelle  serpents  de  ro- 
cher. 

rYTHON,  PYTIIO.  Géogr.  anc.  La  ville  de 
Delphes,  à  cause  des  exhalaisons  puantes  que 
rendait  (niîiaflai ,  d'où  m/Où)  le  corps  du  serpent 
Python,  tué  par  Apollon  et  abandonné  à  la  pour- 
riture en  ce  lieu. 

PYTHON  ISSE.  s.  f.  Myth.  Prêtresse  d'Apol- 
lon Pjthien.  V.  pythie. 

—  Par  extens.  Toute  prophélesse,  devine- 
resse ou  sorcière ,  en  général.  La  pythonisse 
d'Endor,  sollicitée  par  Saul,  fit  apparaître  Sa- 
muel à  ses  yeux. 

PYTHONOÏDE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui 
ressemble  à  un  python.  ||  pythonoiues.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

rYTTO.  s.  m.  Espèce  de  bière  de  maïs  qu'on 
fabrique  au  Brésil  principalement. 

PYUT.QUE,  TYOULQUE.  s.  m.  (du  gr.  nûov, 
pus;  Dixu,  je  tire).  Chir.  Instrument  en  forme 
de  seringue,  pour  extraire  les  matières  puru- 
lentes des  diverses  cavités  du  corps.  Le  pyul- 
que  n'est  plus  guère  en  usage,  et  on  le  remplace 
par  une  sonde  en  gomme  élastique,  au  bout 
de  laquelle  on  fixe  le  canon  d'une  seringue  pour 
aspirer. 

PYIÎRIE.  s.  f.  (  et.  gr..  itwjy ,  pus  ,  oûp ev  , 
urine).  Médec.   Pissement  de   pus,  excrétion 
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d'une  urine  mêlée  de  pus,  dans  la  maladie  ap- 
pelée néphrite  ralruleuse  et  dans  les  affections 
chroniques  de  la  vessie. 

PYXACANTHA ,  rYXACANTHE,  PY- 
XACANTHUM.  s.-  m.  (et.  gr. ,  m^buis; 
â«av9n ,  épine).  Bot.  Arbrisseau  épineux  dont 
les  feuilles  sont  semblables  à  celles  du  buis.  || 
Comme  originaire  de  laLycie  (Asie-Mineure),  on 
le  nomme  aussi  lycium. 

PYXIDANTIIÈRE.  s.  m.  Bot.  Plante  dont 
lesétamines  sont  garnies  de  deux  latges  pointes, 
et  qui  appartient  à  la  famille  des  bicornes.  Le 
pyxidanlhère  barbu. 

PYXIDARIE.  s.  f.  Bot.  Nom  générique 
donné  à  deux  espèces  de  lichens,  qui  croissent 
en  Europe  ,  dans  les  bois  ,  à  terre  ,  sur  les 
pieires. 

PYXIDE.  s.  f.  (du  gr.  «JiSiov,  petite  boite). 
Fruit  globuleux  qui,  par  une  scissure  transver- 
sale, s'ouvre  en  deux  valves  hémisphériques 
superposées,  dont  la  supérieure  s'appelle  oper- 
cule ,  et,  l'inférieure,  amphore.  La  pyxide  est 
dite  vulgairement  :  boîte  à  savonnette. 

—  Une  des  mousses. 

PYXIDE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  pyxidatus ,  fait 
de  pyxis,  boite).  Bot.  Qui  est  fait  en  forme  de 
boite  ;  qui  a  la  figure  d'un  petit  gobeiet.  Lin- 
dernia  pyiidée. 


PYXU 

PYXIRELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  la 
lindernie. 

PYXIDIFÈP.E.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ™JÏ;, 
boîte,  et  du  lat.  ferre,  port'-rj.  Bot.  Qui  porte 
des  urnes,  des  capsules  en  forme  de  boite.  Le  tri- 
chomane  est  pyxidifère,  les  involucres  qui  en- 
tourent ses  capsules  sont  en  forme  de  boîte. 

PYXIIMROSTRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  -,-,;, 
boîte;  etdu  lat.  roslrum,  bec].  Ornith.  Qui  a  le 
bec  en  forme  de  boîte.  ||  pyxidirostres.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers, 
comprenant  ceux  dont  la  mandibule  supérieure 
est  une  sorte  d'opercule  emboîté  dans  l'infé- 
rieure. 

PYXIDCLE.  s.  f.  (dimin.  du  lat.  pyxis,  gén. 
pyxidis,  boite).  Bot.  Petite  capsule  des  mous- 
ses, appelée  quelquefois  anthère. 

FYXINE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes,  typ» 
d'une  tribu  de, lichens  idiothalames. 

PYXINÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  an 
pyxine.  |)  pyxinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens 
idiothalames. 

rYXUS  ou  BUXEYTUM  (  Poli -Castro  ). 
Géogr.  anc.  Ville  d'Italie,  dans  la  Lucanie, 
au  fond  d'un  golfe  et  à  l'E.  d'un  fleuve  du  même 
nom.  Fondée  par  Mirathus,  prince  de  Zancle  et 
de  Rhège,  l'an  471  av.  J.-C.  ||  Colonie  romaine. 
l'an  194  avant  cette  même  ère,  ou  l'an  à. 
Rome  5.J8. 


s  m.  La  dix-septième  lottre  de 
l'alphabet,  et  la  treizième  des 
consonnes  ,  dans  toutes  les  lan- 
gues neo-latines  et  germaniques 
qui  ont  tiré  leur  alphabet  de  ce- 
lui des  Latins.  Celte  lettre  ne  se 
trouve  ni  dans  l'alphabet  sla- 
von,  ni  dans  l'alphabet  sanscrit ,  ni  dans  celui 
des  Celtes.  On  la  nomme  qu  ouku,  suivant 
l'ancienne  appellation,  et  que  ou  ke,  suivant  la 
nouvelle. 

—  Le  Q,  équivalent  du  C  et  du  K  ,  et  repré- 
sentatif de  la  même  articulation,  est  aussi  des- 
siné d'après  le  même  modèle  ,  c'est-à-dire  d'a- 
près l'organe  auquel  il  appartient ,  mais  con- 
sidéré sous  un  aspect  di lièrent  La  racine  delà 
langue ,  dans  la  production  de  ce  triple  élé- 
ment ,  s'élève  et  se  gonfle,  tandis  que  sa  pointe 
s'allonge  dans  le  bas  de  la  bouche ,  deux  opé- 
rations que  la  forme  du  Q  représente  exacte- 
ment. En  offet ,  la  partie  supérieure  de  ce  ca- 
ractère ,  consistant  on  un  rond  qui  paraît  s'en- 
fler, n'est-elle  pas  une  image  naturelle  de  ce 
gonflement  de  la  langue?  La  queue  qui  des- 
cend au-dessous  n'est-elle  pas  également  une 
imitation  fidèle  de  la  pointe  de  cet  organe?  La 
ressemblance  de  la  copie  avec  son  modèle  est 
donc  aussi  sensible  qu'elle  peut  l'être  dans 
«e  genre  de  représentation.  Il  en  est  de  la 
forme  du  Q  comme  de  celle  du  C,  c'est-à-dire 
qu'elle  se  borne  aussi  à  l'esquisse  du  principal 
des  deux  organes  dunt  il  dépend  ,  sans  aucun 
rapport  au  palais. 

Le  Q  traînant  sa  queue,  et  querellant  tout  bas, 
Vient  s'attacher  a  VU  qu'a  chaque  instant  il  choque, 
Et  sur  le  ton  du  K  calque  son  ion  baroque.  (Ds  Pub.) 

Le  Q,  rira!   du  C,   cherche  qucrello  au  K  , 

Et  Maudit  quelquefois,  dans  sa  douleur  améro, 

Cekil  qui  lo  premier  du  néant  l'évoqua.  Aminyib.) 

—  Le  q  a  la  môme  valeur  que  le  k  et  le  c 
dur,  et  se  permute  avec  ces  lettres;  c'est  une 
des  fortes  de  l'ordre  des  gutturales  ,  quoique 
Beauzée  le  range  parmi  les   linguales-dentales. 

—  Cette  lettre  existait  dans  l'alphabet  primi- 
tif des  Grecs,  qui ,  sous  le  nom  de  coppa,  l'a- 
viient  emprunté  au  qui' des  Phéniciens:  elle  y 
tenait  sa  place  entre  le  pi  et  le  rho,  comme 
chez  les  Latins  entre  lo  p  et  le  r  ;  mais  le  coppa 


n'est  resté  que  dans  ta  numération  ,  ou  il  vaut 
90.  ||  Au  contraire  ,  le  q  ne  faisait  point  partie 
du  premier  alphabet  des  anciens  Latins  ,  qui 
le  remplaçaient  par  le  c,  et  qui  écrivaient  obli- 
cuus,  loeuuntur.  Lorsqu'il  fut  introduit  dans 
cet  alphabet,  il  ne  prit  point  d'abord  à  sa  suite 
la  lettre  u,  parce  qu'il  la  portait  en  lui-même, 
comme  k  porte  un  a.  Q  servit  a  remplacer  la 
syllabe  eu  ;  et  les  uns  écrivaient  qis,  qid,  qgrrt, 
aqœ,  ce  que  d'autres  écrivaient  encore  cuis , 
cuitl,  cuserei,  acus.  L'usage  de  la  consonne  q, 
sans  u  additionnel  ,  s'étendit  même  jusqu'aux 
mois  preunia,  mecum  [peqnian  meqm],  où  le  c  a 
reparu  depuis.  Les  Osques  ne  l'admirent  point, 
et  lo  remplacèrent  toujours  parkv  :  ils  écrivaient 
kvaistur,  mais  de  droite  à  gauche  ,  pour  quees- 
tor.  Le  q  a  été  employé  aussi  en  latin  ,  mais 
dans  des  temps  comparativement  modernes , 
avec  o  au  lieu  de  u  ;  car  on  trouve  dans  les  Pan- 
dectes  florentines  qoippe  et  corppe  pour  quippe. 

—  Dans  le  vieux  langage  français,  q  s  est  mis 
quelquefois  au  commencement  du  mot  sans  eue 
suivi  de  la  lettre  u. 

—  Q  ne  s'écrit  jamais  aujourd'hui  sans  être 
suivi  d'un  u,  si  ce  n'est  dans  quelques  mots  où 
il  est  final,  tels  que  coq  ,  cinq,  et  dans  quelques 
noms  propres. 

—  Les  orientalistes  emploient  maintenant  le 
q  sans  u  ,  dans  la  transcription  des  mots 
arabes  où  il  représente  le  qof.  Cette  orthogra- 
phe est  particulièrement  en  usage  chez  plusieurs 
géographes  ,  qui  écrivent  Qobayl  pour  Cobaïl , 
Qoul-Oughly  pour  Koulougli,  etc. 

—  L'u  qui  suit  q  se  prononce  quelquefois 
comme  ou,  ainsi  que  dans  les  mots  aquatique, 
equateur,  quadragénaire,  qua ,  etc.,  que  l'on 
prononce  akoaatique ,  ékouatcur ,  kouadragé- 
naire,  koua,  etc.  ]|  11  ne  se  prononce  que  comme 
un  u  dans  qwswur ,  quinqtutgùime  ,  éqws- 
tre ,  etc.,  qu'on  prononce  kuesteur,  kuinkoua- 
ycsime ,  etc.  [|  Il  est  muet  dans  qualité,  que- 
relle ,  quittance ,  quotité ,  etc.  ,  que  l'on  pro- 
nonce kalité  ,  kerelle,  kittance,  katité ,  elc.  || 
Quelquefois,  dans  lo  même  mot,  il  se  prononce 
de  deux  manières  différentes,  comme  on  l'a  vu 
pour  aquatique  et  quinquayénaire. 

—  Si  l'on  doit  désirer  une  amélioration  dans 
quelques  usages  de  notre    prononciation,  c'est 


surtout  ceile  qui  concerne  les  mots  si  nom- 
breux commençant  en  qua,  dans  lesquels  cette 
syllabe  se  prononce  tantôt  ka,  tantôt  kua,  tan- 
tôt koua  ,  tout  cela  sans  aucun  motif  raison- 
nable. La  connaissance  même  de  l'étymologie 
ne  peut  être  ici  d'aucun  secours,  puisque ,  par 
exemple,  quereitron  se  prononce  kvr,  quoique 
ayant  sa  syllabe  radicale  dans  le  latin  quercus, 
et  que  qwrquère  se  prononce  kuer,  quoique 
venant  du  grec  «tpxaipui.  Si  du  moins  on  était 
fixé  sur  ceux  de  ces  mots  où  ces  syllabes  ont 
tel  ou  tel  son  ;  si  les  auteurs  étaient  d'accord, 
l'inconvénient  serait  bien  moindre;  mais  rien 
n'est  plus  vague  que  les  indications  données 
par  les  dictionnaires.  Ajoutez  à  cela  qu'ils  ne 
donnent  qu'une  petite  partie  de  ces  mots,  et  la 
plupart  du  temps  sans  indiquer  la  prononcia- 
tion. Que  faire  pour  sortir  de  ce  dédale?  Qui 
suivre?  On  peut  remarquer  que  la  prononcia- 
tion koua  a  deux  avantages  :  d'abord  celui  de 
conserver  l'analogie  avec  les  sons  latins  ,  en- 
suite d'indiquer  presque  sûrement  l'orthogra- 
phe initiale  des  mots  en  qua  ;  que  d'ailleurs  le 
nombre  des  mots  où  celte  sybabese  prononce 
koua  reste  beaucoup  plus  grand  que  ceux  où 
elle  sonne  ka.  Donc,  quand  il  y  a  choix,  il  faut 
préférer  la  première  de  ces  prononciations,  la 
prononciation  contraire  pouvant  faire  supposer 
que  les  mots  sont  écrits  par  ca.  Disons-en 
autant  pour  l'initiale  qui,  dans  laquelle,  si  nous 
faisons  sonner  l'u,  nous  indiquons  nécessaire- 
ment l'orthographe.  Cela  convient  donc  aussi 
surtout  dans  les  mots  scientifiques  ou  peu 
usités,  ("est  assez  dire  qu'il  vaut  mieux  pro- 
noncer kuiddiri,  kuibus,  kuia,  quekiddiri,  kibus, 
kia  ;  mais  est-il  tolérabie  de  prononcer  inkit  t  et 
kuiet ,  mkUtude  et  kuiéiude,  kuiélisme  et  kié- 
tisme,  katernç  et  koualernaire  * 

—  Il  s'éleva  autrefois  entre  les  docteurs  de 
Sorbonne  et  le  célèbre  grammairien  Kamus 
une  dispute  très-vive  au  sujet  du  *  et  du  q. 
La  Faculté  de  théologie  soutenait  que  dans 
les  mots  latins  quoniam  ,  quisquis  ,  quamquam  , 
on  devait  prononcer  koniam,  kiskis  ,  kamkam. 
Ramus  soutenait  que  ces  mots  devaient  se  pro- 
noncer comme  ils  s'écrivent.  Un  jeune  eccié- 
siastique,  convaincu  par  les  raisonnements  de 
ce  dernier,  affecta ,  dans  une  thèse  qu'il  soute- 
nait,   de    prononce!    quisquà   et    quamquam, 


comme  on  prononce  encore  aujourd'hui.  Lj 
Sorbonne  offensée  punit  la  témérité  du  jeune 
licencié  en  le  privant  d'un  bénéfice  dont  il 
était  pourvu.  Le  jeune  abbé  en  appela  au  Par- 
lement. Les  docteurs  de  Sorbonno  osèrent  y 
comparaître,  et,  mêlant  l'absurde  au  ridicule, 
ils  soutinrent  qu'on  ne  pouvait  maintenir  la 
prononciation  de  la  lettre  q  sans  attaquer  les 
fondements  de  la  religion.  Ramus  intervint 
pour  le  jeune  bénéficier,  ainsi  que  pour  les 
quisquis  et  les  quamquam.  Un  anêt  maintint 
l'ecclésiastique  dans  la  jouissance  de  son  béné- 
fice, et  renvoya  aux  grammairiens  à  décider  dt 
la  préférence  entre  le  k  et  le  q. 

—  Q  final  se  prononce  comme  k,  excepte 
dans  le  mot  cinq,  lorsqu'il  est  suivi  immédia- 
tement d'un  substantif  commençant  par  une 
consonne;  cinq  cavaliers,  cinq  garçons, se  pro- 
noncent fin  cavaliers,  cin  garçons.  ||  Dans  les 
autres  cas,  le  q  se  prononce.  Cinq  ans,  trois  et 
deux  font  cinq,  cinq  pour  cent. 

—  Le  q  suivi  d'un  mot  commençant  par  une 
voyelle  se  lie  sans  exception  et  prend  l'arti- 
culai mu  du  k.  Coq-à-1'âne",  cinq  hommes.  Pro- 
noncé! ko-kà-l'dne,  cin-komes. 

—  Le  q  ne  se  double  jamais. 

—  Cette  lettre  a  pour  analogues  lo  c  et  le  k; 
ainsi  coq  rimera  avec  soc,  estoc,  saint  Roch  , 
Cook,  itnc  avec  cinq,  etc. 

—  Pris  comme  abréviation  ,  il  remplace  cer- 
tains mots  qui  commencent  par  cette  coi 

||  Dans  les  inscriptions  latines,  il  ti<  ni  lieu  les 
noms  propres  :  Quirinus  ,  Quintus,  Quiniius , 
et  quelquefois  Quititilianus ;  ou  des  mois  <;/.).<■ 
for,  quiritrs,  que,  qui,  qu<c,quud,  quanao ,  et 
plus  rarement  quadratus,  quartus.  ||  QQ  signi- 
fiait quinquennalis.  ||  Q  dans  les  ordom 
des  médecins,  signifiait  quantité.  QS, quantité 
suffisante.  ||  Dans  le  calendrier  républicain  .  il 
marque  quartidi  et  quiutidi  ;  mais,  pour  dis- 
tinguer ces  deux  jours  entre  eux  ,  un  scrifl  plus 
ordinairement  qua  et  qui. 

—  Comme  signe  d'ordre,  Q  indique   te  oix- 

septième   objet    d'une  série,   la  .lu 

place,  etc  ||Dans  les  lettres  numérales  em- 
ployées au  moyen  Age,  q  valait  500.  Surmonté 
d'une  ligne  horii  ntale,  i!  prenait  la  valeur  de 
500,000  S'  Ion  i  :-  I  on  ,  ne  calait  qu'autnat 
que  p,  c'estnà-aire  ,i  P, 


1038 


QUAD 


QUAD 


QUAD 


QUAD 


Métroï.  Q,  sur  les  monnaies  françaises,  in- 
dique qu'elles  ont  été  frappées  à  Perpignan. 

QAF.  s.  m.  Pbilol.  Lettre  hébraïque  et  arabe. 
V.\~ap. 

qÉXÉH.  Géogr.  Ville  de  la  Haute-Egypte 
sur  ie  Nil. 

QOF  ou  QUOF.  s.  m.  Pbilol.  La  dis-neu- 
vième lettre  de  l'alphabet  hébreu  ;  elle  a  la  va- 
leur du  A-  dur.  ||  Signe  numérique  de  100.  ||  Nom 
d'une  lettre  de  l'alphabet  arabe. 

QÔRAN.  s.  m.  V.  coran. 

QORÉYCHITE.  s.   m.   Hist.    or.   V.  koraï- 

CIIITE. 

Linguist.   Dialecte  de  l'ancienne  langue 

arabe. 

QOU,  QUOU  ou  KOU.  s.  m.  Linguist.  Nom 
de  la  dis-septième  lettre  de  l'alphabet  gothique  ; 
elle  correspond  à  notre  g  . 

QOUL-OUGHLY.  s.  m.  Hist.  or  V.  kou- 
LOCGLl. 

OU  \AYAYP.  Myth.  amer.  Dn  des  trois  fils 
de  Niparava,  dieu  des  Edues  ou  Péricuers  mé- 
ridionaux ,  peuplade  de  la  Californie.  Il  établit 
sa  demeure  avec  les  Indiens  méridionaux  ,  à 
dessein  de  les  instruire.  A  la  fin  les  Indiens  le 
tuèrent  par  animosité  ,  et  lui  mirent  une  cou- 
ronne d'épines  sur  la  tête. 

QUAC.  s.  m.  Ane.  coût.  Nom  d'un  certain 
droit  qui  appartenait  à  la  terre  de  Péquigny. 

QUACIIA.  s.  m.  (pr.  koua-cha).  Mamm.  On 
désigne  quelquefois  sous  ce  nom  le  couagga  , 
espèce  du  genre  cheval. 

QUACIII.s.  m.  (pr.  koua-chi).  Mamm.  Petit 
quadrupède  qui  approche  du  renard. 

QUADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (pr.  koua-de). 
Géogr.  anc.  Nation  de  Germanie  ,  au  N.  du 
Danube,  et  à  l'O.  du  pays  des  Marcomans. 

QUADERNES.  s.  m.  pi.  (pr.  koua-der-ne  ; 
du  lat.  quaterni,  quatre  à  quatre).  Se  dit,  au 
trictrac,  quand  les  dés  amènent  deux  quatre.  11 
lui  fallait  ternes  ou  quines,  et  il  a  amené  qua- 
dernes.  On  dit  aussi  carmes  et  carnes. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
dra-jé-nè-re  ;  du  lat.  quadragenarius).  Qui  con- 
tient quarante  unités.  Le  nombre  quadragé- 
naire. 

—  Qui  est  âgé  de  quarante  ans.  On  homme, 
une  femme  quadragénaire. 

—  Dans  cette  dernière  acception ,  on  l'em- 
ploie substantivement  pour  les  deux  genres. 
On  quadragénaire.  One  quadragénaire.  Voilà 
ce  que  c'est,  jeune  homme,  dit  le  quadragénaire 
en  peignant  ses  favoris.  (Balzac.)  Peu  usité, 

QUADRAGÉSIMAL ,  ALE.  adj.  (pr.  koua- 
dra-jé-zi-jnat  ;  du  lat.  quadragesimalis).  Appar- 
tenant au  Carême.  Il  n'est  usité  que  dans  les 
locutions  suivantes  :  Jeûne  quadrayésimal.  Abs- 
tinence quaaragésimale.  Fériés  quadragésimales. 
||  Plur.  masc.,  quadragésimaux . 

QUADRAGÉSIME.  s.  t".  (pr.  koua-dra-jé-zi- 
me  ;  du  lat.  quadragesima  ;  fait  de  quadraginia  , 
quarante,  parce  que  le  Carême  est  un  espace  de 
quarante  jours).  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase,  le  dimanche  de  la  Quadragesime,  le  pre- 
mier dimanche  de  Carême. 

QUADRAGESIMO.  adv.  lat.  (pr.  koua-dra- 
jé-zi-mo).  Quarantièmerrent.  Il  s'emploie  pour 
désigner  le  quarantième  objet  d'une  série,  40°, 
lorsqu'on  a  commencé  à  compter  parprmo,  se- 
cundo, tertio,  etc.  On  dit  ensuite  quadrayesimo 
primo,  quadragesimo  secundo,  etc. 

QUADRAGINTAIRE.  s.  f.  (pr.  koua-dra- 
jin-tè-re).  Commun,  relig.  Religieuse  d'un  ordre 
qui  est  détruit  depuis  fort  longtemps. 

Ql 'ADR AXÉ,  ÉE.  adj.  V.  caorakné. 

QUADRANGLE.  s.  f.  (pr.  koua-dran-glé). 
Géom.  Figure  qui  a  quatre  angles  et  quatre 
côtés.  Ce  mot  n'est  plus  d'usage,  on  dit  quadri- 
latère. 

QUADRANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
koua-dran-gu-lére ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre; 
angulus,  angle).  Géom.  Qui  a  quatre  angles. 
Figure  quadrangulaire.  Pyramide  quairangu- 
ldire.  Prisme  quadrangulaire.  11  n'y  a  de  figu- 
res rigoureusement  quadrangulaires  que  les  po- 
lygones à  quatre  côtés  ,  c'est-à-dire  le  carré,  le 
parallélogramme  ,  le  rhombe  ou  losange,  et  le 
trapèze.  One  pyramide  quadrangulaire  est  celle 
dont  la  base  est  une  de  ces  figures. 

—  Miner.  Prisme  quadrangulaire.  Solide  à 
six  faces  parallélogramtniques ,  parallèles  deux 
à  deux,  dont  quatre  sont  latérales  et  deux  ser- 
vent de  bases.  Il  peut  être  rectangulaire  ou 
rhomboïdal. 

—  Bot.  S'emploie  comme  synonyme  de  Té- 
tragone,  pour  désigner  des  parties  qui  ont  quatre 
angles.  Épi  quadrangulaire.  Feuilles  quadran- 
gulaires. Silicule  quadrangulaire.  Tige  quadran- 
gulaire. 

—  Ichthyol.  On  poisson  du  genre  coffre  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  le  corps  carré. 

—  Zooph.  One  méduse,  l'eurymène  quadran- 
gulaire, a  aussi  reçu  ce  nom,  parce  qu'elle  est 
dans  ce  même  cas. 

—  Svn.  comp.  QUADRANGULAIRE  carré.  Le 
dernier  de  ces  mots  est  beaucoup  plus  restreint 
que  le  premier  dans  son  application ,  car  il  ne 
sert  qu'à  déterminer  une  espèce  particulière  de 
figure  quadrangulaire,  celle  dont  les  angles 
sout  droits  et  les  côtés  égaux. 

Ql.YDRANGULÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dran- 
gu-le;  du  lat.  quadravgulatus ,  fait  de  quatuor, 


quatre;  angulus,  angle).  Bot.  Qui  a  quatre  an- 
gles. 

QUADRANS.  s.  m.  (fr.  koua-dranss).  Antiq. 
rom.  Le  quart.de  l'as  ou  trois  onces  romaines, 
équivalant  à  93  grammes  -J94.  ||  Comme  mon- 
naie, le  quadrans    valait   deux   centimes  trois 

dixiè s.  ||  Le  quart  de  toute  espèce  de  mesure. 

||  Monnaie  ancienne  de  l'Egypte  et  de  l'Asie. 

QUADRANT  AL.  s.  m.  (pr.  Koua-dran-tal). 
Antiq.  rom.  Mesure  romaine  de  capacité  qui 
valait  un  tiers  de  mètre  cube. 

QllADRAT,  ATE.  adj.  (pr.  koua-dra  ;  du 
lat.  quartus,  quatrième).  Astrol.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution  :  quaJrat  aspect.  Posi- 
tion de  deux  planètes,  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  quatre-vingt-dix  degrés  ou  d'un  quart  de 
cercle.  On  supposait  une  maligne  influence  aux 
astres  disposés  ainsi.  On  dit  aussi,  opposition 
quadrate. 

Q'UADRAT.s.  m.  (du  lat.  quadratus,  carré). 
Impr.  V.  cadrât. 

QUADRATÉQUINTANT,  ANTE.  adj.  (pr. 
koua-dra-té-kuin-tan).  Bet.  Se  dit  des  feuilles 
équitantes  dont  chacune  offre  un  quadrilatère. 

QUADRATEUR.  s.  ni.  (pr.  koua-dra-teur). 
Nom  qu'on  a  donné  quelquefois  aux  géomètres 
ou  aux  prétendus  mathématiciens,  qui  cherchent 
la  quadrature  du  cercle. 

—  S'empl.  adjeetiv.  Géomètre  quadrateur. 
Mathématicien  quhdrateur. 

QUADRATIFERE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
dra-ti-fè-re ;  et.  lat.,  quadraius,  carré;  fero , 
porter).  Miner.  Qui  porte  des  facettes  carrées. 
Se  dit  d'une  varièté.de  chaux  phosphatée,  dans 
laquelle  des  facettes  qui  naissent  d'un  décrois- 
sement  sur  les  angles  de  la  base  de  la  forme 
primitive  sont  coupées  par  d'autres  facettes  pro- 
duites en  vertu  d'un  décroissement  sur  les  bords, 
de  manière  qu'elles  ont  la  figure  d'un  carré. 

QUARRATIN.  s.  m.  (du  lat.  quadratus, 
carré),  Impr.  V.  cadratin. 

QUADRATIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
dra-ti-ke  ;  du  lat.  quadratus).  Mathém.  Qui  est 
relatif  au  carré.  ||  Equation  quadratique.  Equa- 
tion du  second  degré. 

QUADRATOR1STE.  s.  m.  (pr.  koua-dra-to- 
ris-te  ;  de  Vital,  quadratorista).  B. -arts.  Peintre 
qui  fait  des  ornements  à  fresque. 

QUADRATRICE.  s.  f.  (pr.  koua-dr a-tri-ce  ; 
du  lat.  quadratus,  carré).  Géom.  Courbe  inven- 
tée chez  les  anciens  par  Dinostrate  pour  par- 
venir à  la  quadrature  approchée  du  cercle  et  à 
la  trisection  de  l'angle.  C'est  une  courbe  méca- 
nique qui  se  forme  psr  l'intersection  des  rayons 
d'un  quart  de  cercle  avec  une  règle  qui  se  meut 
uniformément  et  parallèlement  à  l'un  des  rayons 
extrêmes  de  ce  quart  de  cercle,  il  On  a  aussi 
donné  à  ce  nom  d'autres  courbes  transcendantes, 
mais  la  plus  ancienne  et  la  plus  remarquable  est 
celle  qui  fut.  inventée  par  Dinostrate  pour  la 
quadrature  du  cercle.        ' 

QUADRATULE.  s.  f.  (pr.  koua-dra-tu-le) . 
Conchyl.  Sorte  de  coquille  bivalve  fossile,  qui 
parait  avoir  appartenu  au  genre  buearde. 

QUADRATURE,  s.  f.  (  pr.  koua-dra-tu-re  ; 
du  lat.  quadraius,  carré).  Géom.  Réduction  géo- 
métrique de  quelque  figure  curviligne  à  un  carré 
équivalent  en  surface.  La  quadrature  des  cour- 
bes. La  quadrature  du  cercle  est  regardée  comme 
un  problème  insoluble.  En  effet,  ce  problème  ne 
consiste  qu'à  évaluer  la  surface  du  cercle,  puis- 
que le  carré  n'est  autre  chose  que  la  mesure 
commune  de  toute  surface.  Or  on  n'a  pu  trou- 
ver qu'approximativement  le  rapport  de  la  cir- 
conférence au  diamètre,  raoport  sans  lequel  une 
évaluation  précise  est  impossible,  et  ce  rapport 
est  de  3,1415926.  La  quadrature  des  figures  rec- 
tilignes  est  du  ressort  de  la  géométrie  élémen- 
taire ;  elle  se  réduit  à  décomposer  ces  figuros  en 
triangles.  La  quadrature  des  courbes,  c'est-à- 
dire  la  manière  de  mesurer  leur  surface  ou  de 
trouver  un  espace  rectiligne  égal  à  un  espace 
curviligne,  fait  partie  de  la  géométrie  transcen- 
dante. 

—  Astron.  Aspect  de  deux  astres,  quand  ils 
sont  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cer- 
cle. Au  premier  et  au  troisième  quartier,  la  lune 
est  en  quadrature  avec  la  terre. 

—  B.-arts.  Peinture  à  fresque.  ||  Peinture  d'or 
nements  d'architecture. 

—  Hor'.og.  Assemblage  des  pièces  qui  servent 
à  faire  marcher  les  aiguilles  du  cadran,  et  à  faire 
aller  la  répétition,  quand  la  montre  ou  l'horloge 
est  à  répétition.  Dans  cette  dernière  acception 
on  prononce  ka-dra-tu-re.  On  écrit  plutôt  au- 
jourd'hui cadralure,  conformément  à  la  pronon- 
ciation. 

QUADRATUS.  adj.  lat.  m.  (pr.  koua-dra- 
tuss).  Myth.  rom.  Surnom  de  Mercure,  qui  veut 
dire  carré,  soit  à  cause  de  la  forme  carrée  de 
quelques-unes  de  ses  statues ,  soit  à  cause  du 
nombre  quatre,  qui  lui  était  consacré.  ||  Surnom 
du  dieu  Terme. 

QUADRE.  s.  f.    (du  lat    quadratus,  carré). 

V.   CADRE. 

QUADRER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  quadrare). 

V.   CADRER 

QUADRETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  de  la  famille  des  mélasomées. 

QUADltl-AILÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kouadri-s-lé , 
et.  lat.,  quatuor,  quatre  ;  ala,  aiie  ).  Bot.  Qui 
est  muni  de  quatre  ailes. 

QUADRI-AR1TCULÉ.  ÉE.  adj.  (pr.  koua- 


dri-ar-ti-ku-lé :  et.  lat.,  quatuor,  quatre  ;  articu- 
lum,  articulation).  Entom.  Qui  se  compose  de 
quatre  articles,  comme  les  antennes  de  quelques 
insectes. 

QUADRIRACIUM.  s.  m.  (  pr.  koua-dri-ba- 
ci-om).  Antiq.  Sorte  de  collier  composé  de  pier- 
res précieuses,  et  ainsi  nommé  peut-être  parce 
qu'il  avait  quatre  cordons. 

QUADRIRASIQUE.  adj.  m.  (  pr.  koua-dri- 
ba-si-hv ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  basis,  base). 
Chim.  Se  dit  d'un  sel  qui  contient  quatre  fois 
autant  de  base  que  d'acide. 

OUADRIRINA1RE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
itri-bi-iie-re ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre  ;  binarius, 
double).  Miner,  yui  résulte  de  quatre  décroisse- 
ments  par  deux  rangées,  comme  le  feld-spath 
quadribinaire. 

QUADRICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
koua-dri-kap-su-lè-re ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre; 
capsula,  capsule).  Bot.  Se  dit  d'an  fruit  qui  est 
formé  par  la  réunion  de  quatre  capsules 

QUADRICARBURE.  s.  m.  (  pr.  koua-dri- 
kar-bu-re).  Chim.  Carbure  qui  contient  quatre 
fois  autant  de  carbone  qu'une  autre  combinaison 
du  même  genre. 

QUADRICARINÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-druka- 
ri-né ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  carina,  carène). 
Hist.  nat.  Qui  est  muni  de  quatre  carènes. 

QUADRICEPS.  adj.  lat.  m.  (  pr.  koua-dri- 
cepss ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  canut,  tête), 
ivlyth.  rom.  Qui  a  quatre  têtes.  Surnom  àe 
Mercure  et  de  Janus.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Janus  Quadrifrons.  Mercure  a  reçu  ce 
surnom  comme  dieu  de  la  fourberie  et  de  la  du- 
plicité. 

QUADRICOLORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
dri-ko-lo-re ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  colur, 
couleur).  Didact.  Qui  offre  quatre  couleurs  dif- 
férentes. 

—  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  dont  le  plumage 
offre  quatre  couleurs  différentes. 

QUADRICOLORE.  s.  f.  Bot.  Anémone  à 
quatre  couleurs. 

—  Hortic.  Variété  d'oeillet 

—  Ornith.  Gros-bec  de  Java.  |]  Espèce  de 
gobe-mouches. 

QUADRICORXE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua-dri- 
kor-ne;él.  M., quatuor,  quatre;  cornu,  cornes). 
Entom.  Qui  a  quatre  cornes  ou  quatre  antennes. 
||  qoadricornes.  s.  m.  .pi.  Famille  d'insectes, 
aptères ,  comprenant  ceux  qui  ont  quatre  an- 
tennes. 

—  Bot.  Se  dit  des  anthères,  lorsque  leurs 
lobes,  terminés  en  pointe  et  divergents,  forment 
quatre  espèces  de  cornes.  ||  Le  notocère  quadri- 
corne  est  ainsi  nommé  parce  que  chaque  valve 
de  sa  silicule  se  termine  par  deux  pointes. 

—  Crust.  Petite  famille  de  crustacés ,  com- 
prenant les  genres  physode  ,  cloporte  et  arma- 
dille. 

—  Mamm.  L  antilope  quadricorne  est  ainsi 
appelé,  parce  qu'il  a  quatre  cornes  sur  la  tète. 

■ —  Zool.  h'ostracion  quadricorne  i  reçu  ce 
nom,  parce  qu'il  porte  deux  aiguillons  près  des 
yeux  et  deux  autres  sous  la  queue.  ||  Le  cotte 
quadricorne ,  parce  qu'il  a  quatre  tubercules 
osseux  sur  la  tête.  ||  Le  cyclone  quadricorne, 
parce  qu'il  a  quatre  anlennes.  ||  Le  lucernaire 
quadricorne,  parce  qu'il  a  deux  bras  bifides. 

QUADRICOTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  {pr.  koua- 
dri-ko-ti-le-do-né}.  Bot.  Se  dit  d'un  embryon 
qui  est  muni  de  quatre  cotylédons. 

QUADRICUSPIDÉ ,  ÉE.  adj.  (pr  koua-dri- 
kuss-pi-dé ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  cuspis, 
pointe).  Didact.  Qui  se  termine  par  quatre 
pointes. 

—  Entom.  La  naïade  quadricuspidée  a  la 
queue  terminée  par  quatre  cirres  quadrifides. 

QUADRIDÉCIMAL,  ALE.  adj.  (pr.  kouaf- 
<lr>  de-ci-mal .  et.  lat..  quatuor,  quatre;  decem , 
dix).  Miner.  Se  dit  d'un  métal  qui  a  la  forme 
d'un  prisme  octogone,  avec  un  seul  sommet  à 
quatorze  faces,  comme  la  baryte  sulfatée  qua- 
dridécimale. 

ÇUADRIDÉCIOCTOXAL  ,  ALE.  adj  (  pr. 
koua-dri-dé-ci-ok-to-nal;  et.  lat.,  quotuoi ,  qua- 
tre; decem,  dix;  octoni,  huit).  Miner.  Se  dit 
d'une  variété  de  topaze  nui  a  la  forme  d'un 
prisme  octogone ,  avec  un  seul  sommet  à  qua- 
torze faces. 

QUADRIDEXT.  s.  m.  (pr.  koua-dri-dan) . 
Bot.  Genre  de  mousses. 

QUADRIDENTÉ,  ÉE.  aJj.  (pr.  Tcoua-dri- 
dan-té;da  lat.  quadridens  ;  fait  de  quatuor,  qua- 
tre ;  dens.  dent).  Bot.  Qui  est  muni  do  quatre 
dents,  pointes  ou  divisions,  comme  le  calice  du 
ligustrum  commun,  les  corolles  du  centre  de  la 
calathide  de  Vhilénium  quadridenté,  les  pétales 
du  vèlèse  quadridenté ,  les  spathellules  de  l'a- 
grostis  rouge. 

Zool.  Le  dorippe  quadridenté  est  ainsi  ap-' 

pelé  parce  qu'il  a  'quatre  lents  au  front  ;  le 
phalanger  quadridenté,  parce  qu'il  porte  quatre 
pointes  à  l'abdomen;  l'hipporéne  quadridenté, 
parce  que  ses  élytres  offrent  en  arrière  quatre 
longues  épines. 

QUADRIDIGITÉ,  ÉE.  adj. '(pr.  koua-dri-di- 
ji-te  ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  digitus,  doigt). 
Bot.  Se  dit  d'une  feuille  dont  le  pétiole  se 
termine  par  quatre  doigts  on  par  quatre  folioles. 

QUADRJDIGITIPEXXÉ,  ÉE.adj.  tpr.  Koua- 
I  dri-di-ji-ti-pen-ne  ).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  dont 
le  pétiole  se  partage  en  quatre  autres  portant 
des  folioles. 


QUADRIDODECAEDRE.  adj.  des  2  g.  (pt. 
koua-dri-ihi-de-ca-é-dre  ;  et  lat..  quatuor,  qua- 
tre -,  dedecaedrum,  dodécaèdre  ).  Miner.  Qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  quatre  dodécaèdres, 
comme  la  chaux  carbonatée   quidridodécaèdre. 

QUADRIDUODÉCIMAL.  ALE.  adj.  (  pr 
koua-dri-duo-dé-ci-mal ,  et.  lat.,  quatuor,  qua- 
tre; duodreim,  douze).  IMinér.  Qui  a  la  form6 
d'un  dodécaèdre  dont  quatre  angles  sont  rempla- 
cés chacun  par  une  facette,  comme  une  vaiiélfc 
de  magnésie  boratée. 

QUADRIE.  s.  f.  (pr.  kmm-dri).  Bot.  Genre 
de  plantes  du  Chili,  dont  le  bois  est  dur  et  flexi- 
ble, et  sert  à  beaucoup  d'usages  Les  amande; 
de  ses  fruits  ont  une  saveur  agréable,  et  ont 
des  rapports  avec  les  noisettes  d'Europe.  0:; 
en  tire  une  huile  excellente,  et  l'on  en  fait  dei 
dragées  et  autres  friandises. 

4  QUADRIENNAL  ,  AUE.  adj.  (  pr.  koua- 
ari-en-tial ;  du  lat.  quadriennu).  V.  (joatrien 
nal. 

QUADRIEXXFUM.    a.  m.    (pr.   faua-dri-m- 

ni-om).  Antiq.  rom.  Espace  de  quatre  années 
Après  la  guerre  punique,  la  paix  se  maintint  à 
peine  pendant  le  quadriennium 

QUADRI-ÉPIXEUX.  adj.  m.  (pr.  koua-iri-é- 
pi-neu}.  Entom.  Qni  porte  quatre  épines,  comme 
les  élytres  de  i'hipporhime  quadri-épineux. 

QUADRIÉPOINTÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-drU 
é-poin-té).  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dont 
chaque  angle  solide  est  remplacé  par  quatre 
facettes,  comme  le  fer  sulfuré  quadriépointé. 

QUADRIÉRÉMÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri-é- 
ré-mé).  Bot.  Se  dit  du  cénobion,  qui  se  com- 
pose de  quatre  érèmes,  comme  dans  la  sauge  et 
les  autres  labiées,  la  bourrache  et  les  autres 
borraginées. 

QUADRIFARIÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri-fa- 
rie).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  les  feuilles 
sont  disposées  sur  quatre  rangs. 

QUADRIFASCIÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri- 
fas-sié ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre  :  fasria,  bande). 
Entom.  Qui  porte  quatre  bandes  colorées,  comme 
la  mouche  quadrifasciée. 

QUADRIFIDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua-dri- 
fi-de ;  du  lat.  gua  Orifidus).  But.  Se  dit  d'un  or- 
gane qui  est  divisé,  à  peu  près  jusqu'au  milieu 
de  sa  longueur,  en  quatre  portions  presque 
égales  ,  comme  le  calice  du  réséda  ,  les  pétales 
du  silène  quadrifide,  les  spathelles  de  la  pom- 
merenlle,  le  stigmate  du  plnrnliaf:o.  |]  Le  Sfdum 
quadrifide  est  ainsi  appela  pafee  qu'il  a  quatre 
pétales  ;  la  schlatthermee  quadrifidt  .  parce  que 
sa  coiffe  porte  quatre  appendices  à  la  base. 

QUADRIFIQUE.  adj.  des  2  g.  [pr.  koua-dri- 
fi-ke  ;  du  lat.  quaiirificus).  Qui  a  quatre  parties 
réunies. 

—  Bot.  S'empl.  dans  le  sens  de  Quadrifide. 

QUADRIFLORE.  arlj.  dus  2  g.  (pr.  koua- 
dri-flo-re :  et.  lat.  quatuor,  quatre;  fht,  fleur). 
Qui  renferme  quatre  fleurs,  comme  la  calathide 
de  certaines  synanthérées.  (|  Qui  est  composé  de 
quatre  fleurs,  comme  les  verticilles  de  la  wes- 
teringie.  ||  Qui  porte  quatre  fleurs,  comme  les 
rameaux  du  misodendre  quadriflore. 

QUADRIFLORIGLRE  adj  des  2  g.  (pr. 
knua-dri-Jlo-ri-jè-re  ;  et.  lat..  quatuor,  quatre  ; 
Jlos,  fleur;  gero,  porter]  Bot.  Qui  porte  quatre 
fleurs.  Syn.  peu  usité  de  Quadriflore. 

QUADRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  |pr.  koua-dri-jo- 
lié;  et.  lat.,  quotuor,  quatre;  folium,  feuille). 
Bot.  Dont  la  tige  se  comj  ire  feuilles, 

comme  la  parisette  quadrifoliée.  ||  Se  dit  d'une 
plante  qui  a  les  feuilles  verticillées  quatre  par 
quatre,  comme  le  lin  quadrifolié.  ||  Dont  les  fo- 
lioles sont  quaternées. 

QUADRIFOLIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  toua-dri- 
fo-lio-lé).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  sout  com- 
posées de  quatre  folioles. 

QJJADRirOLIUM.  s.  m.  (pr.  toun-dri-fo-Hum, 
et.  lat.,  quadrinus,  quatre  jolium,  feuille).  Bot. 
Plante  qui  a  quatre  feuilles  sur  une  même  queue, 
ou  sur  un  même  pédoncule.  Cest  une  variété 
du  trèfle  rampant,  qui  a  souvent  quatre,  et 
quelquefois  de  cinq  à  six  fo 

QUADRSFORÉ  ,  ÉE.  adj-  (pr.  hma-dri-fort , 
et.  lat.,  quatuor,  quatre:  ?i>ro,  percer).  Didact. 
Qui  est  percé  de  quatre  trous. 

—  Conchyl.  Qui  est  percé  de  quatre  trous, 
comme  la  scutelle  quadriforée.  |l  qladriforés 
s.  m.  pi.  Famille  de  1  ordre  des  cirripèdes  di- 
branches,  comprenant  ceux  dont  l'opercule  du 
tube  est  à  quatre  battants. 

QUAPRIFORME.  adj.  des  2  g.  (pt.  ioua- 
dri-for-me  ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre  ;  forma, 
forme).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  qui  résulta 
de  la  combinaison  dj  quatre  formes  remarqua- 
bles, telles  que  le  cube,  l'octaire  régulier,  etc., 
comme  la  chaux  Ouatée. 

QUADRIFRONS.  adj.  lat.  m.  (pr.  koua-dri 

fronss).  Myth.  rom.  Qui  a  quatre  visnges.  Sur 

nom  de  Janus,  qui  présidait  aux  quatre  saisons. 

||  On  le  dit  aussi  d'un  Janus  ou  arc  triomphal 

à  quatre  faces. 

QUADRIGA.  s.  m.  (pr.  koua-dri-ga  :  du  lat. 
quadHga,  char  à  quatre  chevaux,  parce  que  ies 
circonvolutions  de  la  bande  se  croisent  dans 
ce  branchage  comme  les  biides  de  ces  chevaux'.. 
Chir.  Sorte  de  bandage  pour  maintenir,,  re- 
iuire  les  fractures  ou  luxations  des  côtes,  des 
vertèbres,  des  clavicules,  du  sternum. 

QUADRIGA.  s.  m.  (pr.  kou<i-<H  t-ga).  Metroï. 

anc    Nom   ionné  à  d'anciens  deniers   d'argent. 

uels  on  voyait  la  Victoire  oonduisant  un 
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char  attelé  de  quatre  chevaux.  Ils  furent  fabri- 
qués à  Rome  267  ans  av.  J.-C. 
QL'ARRIGAIRE  s.  m.  [pt.  kou&dri-ghe-re). 

Antiq.  lat.  Colui  qui  conduisait  un  quadrige. 
Les  factions  des  quadrigaires.  Chacun  des  qua- 
irigaires  portait  une  tunique  blanche  ,  verte. 
rouge  ou  bleue,  suivant  la  faction  à  laquelle  il 
appartenait. 

QUADRIGE,  s.  m.  (pr.  koua-dri-je  ;  du  lat. 
madriga).  Antiq.  Char  monté  sur  deux  roues, 
et  attelé  de  quatre  chevaux  do  front,  dont  l'u- 
sage passa  des  jeux  Olympiques  aux  autres  jeux 
solennels  de  la  Grèce  et  de  l'Italie.  Ces  chars, 
dont  on  attribue  l'invention  à  Erichthonius,  roi 
d'Athènes  ,  étaient  des  sortes  de  coqui.les  mon- 
tées sur  deux  roues  avec  un  timon  fort  court. 
Vainqueur  au  quadrige.  La  course  du  quadrige 
était  la  plus  noble  de  toutes.  Bas-relief  qui  re- 
présente un  quadrige.  Médailles  qui  portent  des 
quadriges. 

—  C'était  aussi  une  espèce  de  supplice  dont 
on  regardait  Hercule  comme  l'auteur. 

—  Chir   Espèce  de  bandage. 

—  quadrigks.  s.  m.  p'..  Antiq.  rom.  Se  dit 
des  quatre  chevaux  attelés  à  un  char.  Les  qua- 
driges du  Soleil.- 

QUADRIIU.XAGONAL,  ALE.  adj.  Miner. 
Se  dit  d'uu  cristal  qui  offre  vingt-quatre  faces. 

QUADRIJUGl  É,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri-ju- 
ghe  ,  et.  lat  ,  quatuor,  quatre  ;  jugum,  couple). 
Bot.  Se  dit  des  feuilles  pennées  dont  le  pétiole 
commun  porte  quatre  paires  de  folioles,  c'est-à- 
dire  huit  folioles  opposées. 

QUARRI.IUMEAUX  adj.  m.  pi.  (pr.  koua- 
dri-ju-mA ;  du  lat.  quadrioeminus).  Anat,  S"  'lit 
de  quatre  ♦ubercules  placés  sur  la  moelle  allon- 
gée. Les  tubercules  quadrijumeaux.  ||  Muscles 
luadrijum'eaux.  Quatre  muscles  de  la  région  in- 
férieure du  corps, 

QUADRILATÉRAL,  ALE.  adi.  (pr.  koua- 
dri-la-te-rai).  Didact.  Qui  offre  quatre  côtés.  || 
Plur.  roasc,  quadrilatéraux. 

—  Bot.  Se  dit  des  phyllodos  tétragènes  de 
l'acacia  quadrilatéral. 

QUADRILATÈRE,  s.  m.  (  pr.  koua-âri-la- 
<«-»•«;  et.  lat.,  quadrinus,  quatre;  latus,  lateris, 
côté).  Géom.  Figure  qui  a  quatre  côtés,  et  par 
conséquent  quatre  angles.  Les  côtés  d'un  qua- 
drilatère. Il  On  nomme  en  particulier  arre  te 
quadrila'ère  dont  les  quatre  côtés  sont  égaux 
et  les  quatre  angles  droits  ;  rectangle,  celui  jlont 
les  quatre  angles  sont  droits,  sans  que  les  cotés 
soisnt  égaux,  losange  ou  rhombe,  celui  dont  les 
côtés  sont  égaux  ,  sans  que  les  angles  soient 
droits;  parallélogramme,  celui  dont  les  côtés 
Opposés  sont  parallèles;  et  enfin  trapèze,  celui 
qui  n'a  que  deux  côtés    parallèles. 

QUADRILATÈRE,  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui 
a  quatre  côtés.  Il  do  idrilatères.  s.  m.  pi.  Tribu 
delà  famille  des  crustacés  décapodes  brachyures, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  test  presque  carré 
Otl  cordiforme. 

—  Géom.  S'emploie  aussi  comme  synonyme  de 
Qttïdrangulajre,  en  ce  sens  qu'un  polygone  qui 
a  quatre  angles  a  nécessairement  quatre  notes, 
et  vice  versa.  Ce  qu'on  peut  dire  de  l'un,  géomé- 
triquement parlant,  s'applique  toujours  à  l'autre 
d'une  manière  nécessaire  et  absolue. 

QUADRILITÈRE.  adj.  dos  2  g.  (pr.  kcua- 
dri-li-te-r"  ;  et.  lat.',  quatuor,  quatre;  liltera , 
lettre).  Gramm.  ar.  Qui  est  composé  de  quatre 
le'.tref.  Verbe  quadrilitère. 

QUADRILLE,  s.  f.  (pr.  ka-dri-ye  ;  de  l'ital. 
qiutdriglia) .  Petite  troupe  de  gens  à  cheval  , 
superbement  montés  et  habilles,  pour  exécuter 
dos  fêtes  galantes,  accompagnées  de  joutes  et  de 
prix.  Quand  il  n'y  a  qu'une  quadrille,  c'est  pro- 
prement un  tournois.  Les  joutes  demandaient 
deux  partis  opposés.  Les  "arrousels  devaient  en 
avoir  au  moins  quatre,  et  la  quadrille  devait 
ôtre  composée  au  moins  de  tout  ou  douze  per- 
itonnes.    I  les   se  distinguaient  par  la 

forme  des  habits  ou  par  la  diversité  des  cou- 
leurs. Le  dernier  divertissement  de  ce  genre 
qu'on  ait  vu  en  France,  est  celui  que  donna 
Louis  XIV  eu  1G6  ',  vis-à  vis  les  Tuilerie  ,  dans 
l'enceinte  qui  depuis  a  conserve  le  nom  de  place 
du  Carrousel.  Lue  ludle  quadrille.  La  premièn 
quadrille  était  magnifiquement  velue.  Le  chef 
de  la  première ,  de  la  seconde  quadrille.  Au 
grand  carrousel,  il  y  avait  cinq  différentes  qua- 
drilles ,  qui  représentaient  cinq  nations  dif- 
férentes. 

—  s.  m.  Chaque  groupe  de  quatre  da.iseurs 
et  de  quatre  danseuses,  qui  figurent  dans  les 
ballets,  dans  Le."  grands  bals,  et  qui  se  distingue 
des  autres  groupes  par  un  costume  particulier. 
Quelques  personnes  le  fout  féminin  en  cette 
acception. 

—  Se  dit  d'un  nombre  pair  de  couples  oui 
exécutent  des  contredanses  dans  un  bal.  Qua- 
drille de  quatre,  de  six  ,  do  huit,  de  douze  ou  de 
seize  couples.  Les  quadrilles  se  forment  sans 
arrangement  déterminé  d'avance  et  sans  pa- 
rure uniforme.  Ce  n'est  que  dans  les  bals  cos- 
tumés qu'on  retrouve  l'ancien  quadrille.  Former 
un  quadrille.  Danser  au  même  quadrille. 

—  Mus.  Se  dit  d'un  nombre  déterminé,  de 
morceaux  de  musique  en  quatre  temps,  d'un 
mouvement  vif  et  d'une  mesure  carrée,  cor- 
respondant aux  ligures  qu'on  exécute  dans  une 
contredanse. 

—  Recueil  de  quadrilles.  Recu-il  de  contre- 
danse. ||  Quadrille  d?  Gustave,  de  lu  Dame 
Blanche,  ■  le  Réunion  d'airs  tires  des  opéras 
de  Gustave,  de  la  Dame  Blanohe,  etc  ,  et  ar- 
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rangés  de  manière  à  former  des  contredanses. 

—  Espèce  de  jeud'hombre  qui  se  joue  à  quatre. 
Faire  un  quadrille.  Jouer  uiie  partie  de  quadrille. 

—  Bot.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  Antilles, 
à  l'asclépiade  couleur  de  chair. 

QUADRILLÉ,  ÉE.  adj.  {pi-.ka-dri-ie).Comm. 
Se  dit  des  étoffes  a  carreaux. 

QUADRILLION.  s.  m.  (pr.  koua-dri-lion). 
Arithm.  Nom  des  unités  de  la  sixième  tranche 
d'un  nombre.  Le  quadrilliou  vaut  mille  trillions, 
ou  mille  fois  mille  billions. 

QUADRILOUÉ,  ÉE.  adj.  (  pr.  koua-dri 
lo-bi;  et.  lat.,  quatuor  ,  quatre;  lobus ,  lobe). 
Bot.  Qui  a  quatre  lobes,  qui  est  partagé  en 
quatre  lobes,  comme  le  stigmate  de  l'épilobe  en 
épis  ;lesutricules  du  pollen  de  l'azalie  visqueuse. 

—  Zooph.  Se  dit  du  front  de  l'éorevisse  qua- 
drilobée.  de  la  nageoire  caudale  du  cyprin  qua- 
drilobé,  de  la  boujhe  du  tubieolaire  quadrilobé. 

QUADRILOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  (  pr. 
knua-dri-lo-ku-le-n' ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre; 
toculus,  loge).  Bot.  Qui  est  partagé  en  quatre 
loges,  comme  l'anthère  du  liriodendre  tulipifère, 
la  baie  de  la  parasette  quadrifoli^e ,  la  capsule 
de  l'épilobe,  etc. 

QUADRILOQUE.  s.  m.  (pr.  xoua-drirlo-ke). 
S'est  dit  pour  Dialogue,  ou  entretien  de  quatre 
interlocuteurs. 

QUADIULUNULÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri- 
lu-nu-lé;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  lunula, 
croissant).  Entom.  Qui  est  marqué  de  quatre 
taches  en  forme  de  croissant ,  comme  la  cocci- 
nelle quadrilunulée 

QUARRIMACULÉ,  ÉE.  adj.  [pr.  koua-dri- 
ma-cu-lé; >ét.  lat.,  quatuor,  quatre;  macula, 
tache).  ILst.  nat.  Qui  est 'marqué  de  quatro 
taches. 

QUADRUMANE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koua-dri 
marne;  et.  lat.,  quatuor,  quatre  ,  manus,  main). 
Enlom.  Se  dit  d'insectes  qui  ont  quatre  tarses 
dilatés.  ||  CjDADKIMANES.  s.  m  pi.  Section  de  la 
tribu  des  carabiques,  comprenant  ceux  de  ces 
insectes  coléoptères  dont  les  miles  ont  les 
quatre  tarses  antérieurs  dilatés. 

QI  ADRIMOlCUElÉ,  ÉE.  adj.  [pr.  koua- 
dri-mou-che-té).  Zoo!.  Qui  porie  quatre  taches 
on  mouchetures,  comme,  la  nitidule  quadrimou- 
chetée. 

QU  ADEIN.    s.  m.    (  pr.    koua-drin;   du   lat. 
quatre).  Métrol.  anc.  Petite  monnaie 
de  1::  valeur  d'un  liard. 

QUADRUVÉ,  EE.  adj.  (pr.  koua-drUn 
feuilles  se  composent  de  quatre 
a  émïté   du    pédoncule,   comme   le   lierre 

tétraphylle. 

QUARRIXGENTESIMO.  adv.lat.  (p*iouo- 
■lr'iu-i>  in-ié-zimo] .  Quatre  eentièmement.  11 
s'emploie  pour  désigner  le  quatre  centième  objet 
d'une  série,  400°,  quand  on  a  commencé  a 
compter  par  initiai,  secundo,  tertio,  etc  On 
dit  ensuite  quadringentesimo  primo,  quadrin- 
geniesimo  secundo.,  etc. 

QUADRINITÉ.  s.  f.  (pr.  koua-drUii-té). 
S'est  dit  pour  Réunion  de  quatre  unités  ou  de 
quatre  individus  en  un  seul  et  unique  tout. 
Plusieurs  ont  par  la  somme  totale  des  âges 
supputés  [iar  Hésiode,  compté  leurs  vies  être 
de  9720  ans,  nombre  composé  de  unité  passante 
en  guadrinité,  et  la  quadrînité  entière  quatre 
fois  eu  soi  doublée,  puis  le  tout  cinq  fois  multi- 
plié par  solides  triangles.  (Rabel.) 

QUARRINÔME.  s.  m.  (pr.  koua-dri-nâ-me , 
du  lat.  quadrinus,  et  du  gr.  vo|«i ,  part,  divi- 
sion), adj.  Expression  algébrique  composée  de 
quatre  termes. 

QUADRIOCTONAL  ,  ALE!  adj.  [pr.  koua- 
dri-ok-to-nal ,  et.  lat.,  quatunr  ,  quatre  ;  octoni , 
huit).  Miner.  Qui  a  la  forme  d'un  prisme  octo- 
gone à  sommets  dièdres,  c mu  l'arr.igunite. 

QUADRir Alt TI.  IE.  adj.  (pr.  kaua-dri-par- 
ti  ;  du  lat.  quadripartitus).  Bot.  yui  a  quatre 
incisions  aiguës  et  profondes. 

—  Matliém.  Partage  en  quatre  parties  d'un 
nombre  ou  d'une  figure  géométrique. 

QUADRIPARTITE,  adj.  ces  2  g.  'pr.  knua- 
dri-par-ti-te ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  purs. 
partie).  Pot.  Qui  est  divisé  en  quatre  parties  ■ 
comme  le  calice  de  la  gentiane  champêtre,  ie 
placentaire  de    la  parnassie  des  marais. 

QUADRTPARTEnON,  s.  f.  (pr.  koua-dri 
par-tici-on).  Didact.  Partage  d'une  chose  en 
quatre. 

QUADRIFENNE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua-dn- 
prnne  ;  et.  lat.,  quatuor  ,  quatre  ,  penna,  aile), 
l'.utom.  Qui  a  quatre  ailes  ou  quatre  appert  li- 
ces en  forme  d'ailes,  comme  le  salarias  quadri- 
penne,  chez  lequel  on  voit  un  append.ee  palmé 
auprès  de  chaque  oeu  et  deux  autres  semblables 
sur  la  nuque.  ||  quadhipennks.  s.  m.  pi.  Section 
du  groupe  des  insectes  anélytres  ,  comprenant 
ceux  qui  ont  quatre  ailes. 

QUADRIPI'.TALE.  adj.  des  2  g.  [pr.  koua- 
dri-pé-ta-ir) .  Bot.  Qui  a  quatre  pétales.  Syno- 
nyme peu  usité  de  l'étrapétale 

QUADRIPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
dri-fi-le;  du  lat.  quadrinus ,  quatre  ,  et  du  gr. 
?0Uov ,  feuille).  Bot.  Synonyme  peu  usité  et 
mal  formé  d<-  Tétraphylle.  Calice  quadnphyllo. 

QUADRIPLOMHIQUE  adj.  m.  (pr.  koua- 
drv-plon-bùke),  Chim.  Se  dit  d'un  sel  du  plomb 
qui  contient  quatre  fuis  autant  de  base  que  d'a- 
cide, comme  le  nitrlte  quodriplombique. 

QUADRIPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri 


ponk-tu-é ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  punctum, 
point).  Entom.  Qui  est  marqué  de  quatre  points 
coloriés,  comme  le  taou  quadripouctué,  le  my- 
labre  quadriponctué. 

QUADRIPUSTULÉ,  EE  adj.  (pr.  koua-dri- 
puss-lu-le;  et.  lat. ,'  quatuor  ,  quatre;  pustula  , 
pustule).  Zool.  Qui  est  marqué  de  quatre  points 
rouges  semblables  à  des  pustules. 

QUADRÏ.RADIE,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dri-ra- 
dié,  et.  lat.,  quatuor  ,  q;iatre  ;  radius,  rayon). 
Conchyl.  Qui  est  partagé  en  quatre  rayons, 
comme  le  peigne  quadrirudié. 

QUADRIRAVÉ,  EE.  adj.  (pr.  koua-dri-rè- 
ye  ) .  Didact.  Qui  est  marqué  de  quatre  raies  co- 
lorées. 

QUADRIRÈME.  s.  m.  (pr.  koua-dri-rè-me ; 
du  lat.  quadriremis).  Antiq.  Navire  à  quatre 
rangs  de  rames. 

QUADRIRIIOMBOÏDAL,  ALE.  adj  [pr. 
koua-drt-ron-bo^i-dal ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre; 
rhomous  ,  rhombe).  Miner.  Dont  les  cristaux 
ont  des  faces  qui  offrent  la  combinaison  de  qua- 
tre rhomboïdes,  comme  la  chaux  carbonatée. 

QUADRISACRAMENTAL.  s.  m.  (pr.  koua- 

dri-ça-kra-man-tal).  Hist.  relig.  Nom  donné  à 
certains  sectaires  du  xvi'  siècle,  qui  n'admet- 
taient que  quatre  sacrements  :  le  baptême, 
l'eucharistie,  la  pénitence  et  l'ordre  de  prêtrise. 

QUADRISAÏEUL  ,  EULE.  s.  (,pr.  koua-dri 
za-iful).  Le  grand-père,  la  grand'mère  du  bi- 
saïeul. Henri  IV  était  le  quadrisaïeul  de 
Louis  XV.  Peu  usité. 

QUARRISF.L.  s.  m.  (pr.  koua-dri-cel).  Chim. 
Sel  lui  contient  quatre  fois  autant  de  base  que 
d'acide,  ou  d'acide  que  de  base. 

QUADRISÉLÉNITE.  s.  m.  (pr.  koua  <!r,-,,- 
lé-ni-ie).  Chim.  Sel  qui  contient  quatre  fois  au- 
tant d'acide  sélénieux  que  de  base. 

QUADRISEXDÉCIMAL  ,  ALE  adj.  (  pr. 
koua-dri-si ks-de-ci-mal ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre; 
scxdecim,  seize).  Miner.  Dont  les  cristaux  ont 
vingt  facettes,  comme  le  zircon  quadrisexdécimal . 

QUAnillSILI.OMVÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  kourc- 
dri-ci-io-ne\.  Lidact.  Qui  est  marqué  de  quatre 
sillons. 

QUADRlSUf.CE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koaa- 
iln-z.iii-.-i,-;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  sulcus , 
sillon).  Mamm.  Qui  a  le  pied  partagé  en  quatre 
sabots.  ||  quadbisolces.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  ongulés,  qui  ont  les  pieds  h  isés 
en  quatre  sabots  ,  comme  les  cochons,  les  hip- 
popotames, etc. 

QUADRISUJLPURE.  s.  m.  (pr.  koua-dri^ul 

fu-re).  Chim.  Sulfure  contenant  quatre  fois  au- 
tant de  soufre  qu'une  autre  combinaison  de  la 
même  base,  comme  le  quadrisulfure  potassique. 
QUADRISYLI.AIiE.  s.  m.  (pr.  koua-dri-cil- 
la-be ;  et  lat.,  quadrinus,  quatre;  syllaba,  syl- 
labe). Gramm.  Mot  composé  de  quatre  syllabes. 
On  dit  mieux  iétrasyllabe. 

QUADRISYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
koua-dri-cU-la-bi-ke).  Qui  a  rapport  aux  quadri- 
syllsbes. 

QUADrtITRIGÉSIMAL ,    ALE.   *adj.    (  pr. 

kniiii-dri-tn-i.e- zi-m  il .  et.  \ut., ■quatuor, quatre; 
triginta  ,  trente).  Miner.  Dont  li  i  cristaux  oui 
trente-quatre  faces,  comme  la  baryte  sulfatée 
quadritrigesimale. 

QU ADRITUBERCUI/É ,  ÉE.  adj.  {pr.koua- 
dri-lu-ber-ku-lé  ;  et.  mt. ,  quatuor,  quatre;  tu- 
berculum,  tubercule).   Entom.  Qui  porte  quatre 

es  .   comme  le  corselet  du  macronyche 
quadritubereulé. 

QUADRIVALVE.  adj.  des  2  g.  (pr.  koua- 
dyi-viil-rr  ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre  ;  ralra  , 
valve).  Bot.  Qui  se  partage  en  quatre  valves, 
comme  la  capsule  de  l'épilobe. 

QUADRTVALVÉ,  ÉE.  adj.  (  pr.  koua-dri 
lal-vé).  Bot.  Qui  s'ouvre  on  quatre  valves. 

QUADRIVALYULÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua- 
dri-vat-vurlé  ).  Bot.  Qui  a  quatre  petites  valves, 
comme  les  anthères  du  laurier  de  Perse. 

QUADRIVE.  s',  m.  (  pr.  koua-dri-ve  ,  et.  lat., 
quatuor,  quatre;  ria  ,  chemin  ,  rue  ).  So  disait 
pour  Endroil  où  aboutissent  quatre  rues.  Par 
les  quadrici-s  et  platées.  Par  les  carrefours  et 
les  places.  C'est  un  latinisme  que  Rabelais  met 
dans  la  bombe  d'un  Limousin,  caricature  des 
pédants  de  son  époque.  Ils  (ceux  qui  transpor- 
tent les  mots  iatius  dans  la  langue  française) 
transfrètent  la  verbocination  latiale  parlesçua- 
driveset  platées  de  Lutèce   (Thory.) 

QUADRTVIEIVS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (pr.  koua- 
|.  Myth.  rom.  Se  dit  des  dieux  qui  pré- 
sidaient aux  carrefours. 

QUADMVIUM.  s.  m.  (pr.  koua-dri-viomm). 
Hist.  litter.  S'est  dit  autrefois,  dans  l'enseigne- 
ment publie,  des  quatre  arts  mathématiques, 
c'est-à-dire  l'arithmétique,  la  musique,  la  géo- 
métrie et  l'astronomie.  Le  quadrivium  de  Boèce. 

QUADROXAXAXE.  s.  m.  (pr.  koua-drok- 
sa-la-t'i)  Chim.  Sel  qui  contient  quatre  fois  au- 
tant d'acide  qu'un  oxalato  simple. 

QUADROXYDE.  s.  m.  (pr.  koua-drok-si-de). 
Chim.  Oxyde  qui  contient  quatre  fois  autant 
d'oxygène  qu'un  autre. 

QUADRUGÉE.  s.  f.  (pr.  koua-dru-ji  ;  du  lat. 
quadriga,  char  à  quatre  chevaux).  Métrol.  Ce 
que  quatre  chevaux  peuvent  labourer  eu  un 
jour. 

QUADRULE.  s.  f.  (pr.  kaua-dru-lc).  Conchyl. 
Genre  de  coquilles  bivalves. 


QUADRUMANE,    adj.    des   2  g.    (pr.  kcua- 

dru-ma-nr-  ;  _ét.  lat.  ,  quatuor,  quatre  ;  manus , 
main).  Mamm.  Qui  a  des  mains  comme  l'homme, 
et  des  pieds  conformés  comme  des  mains.  Les 
animaux  quadrumanes.  Le  singe  estun  animal 
quadrumane.  ||  qcadkcmanes.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  mammifères  ,  comprenant  ceux 
dont  les  quatre  membres  se  terminent  par  une 
main.  Ce  sont  les  animaux  les  plus  rapprochés 
de  l'homme  ;  ils  lui  ressemblent  assez  par  li  ur 
forme,  par  leur  visage  et  les  yeux  dirigés 
avant;  mais  certains  d'entre  eux  s'éloignent 
notre  espèce  en  prenant  un  museau  de  plus  en 
plus  allongé,  une  démarche  plus  exclusivement 
quadrupède. 

QUADRUMVIR.  s.  m.  pr.  koua-droih-vir). 
Antiq.  roui.  V.  qcatuorvir. 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koua-dru- 

pè-de ;  et.   lat.,  quatuor,   quatre;   pt-s ,   pied). 

Mamm.  Qui  a  quatre  pieds    Parmi  les  animaux 

upèdes,  il  y  en  a  de  féroces  et  de  domes^ 

tiques. 

—  quadrupèdes,    s.    m.    pi.    Autrefois,    on 

ut  sous  ce  nom  tous  les  animaux  in- 
distinctement qui  ont  quatre  pieds.  Ce  terme 
était  impropre,  car  les  lézards,  les  grenouilles, 
quadrupèdes  de  nature,  ne  l'étaient  pas  de 
classification  ,  bien  qu'ils  aient  quatre  pattes  , 
ils  sont  ovipares  et  ils  n'allaitent  pas  leurs  pe- 
tits. Ils  ont  d'ailleurs  le  sang  froid  ,  la  res- 
piration lente,  le  coeur  à  un  seul  ventri- 
cule; leur  corps  n'est  point  couvert  de  poils, 
comme  chez  la  plupart  des  mammifères  ,  qui 
sont  toujours  pourvus  d'un  cœur  à  deux  oreil- 
lettes et  à  deux  ventricules ,  qui  ont  un  sang 
chaud  ,  une  respiration  rapide  et  une  foule 
d'autres  attributs  particuliers.  La  démarche  à 
quatre  pieds  des  ovipares  est  rampante;  ils  so 
traînent  sur  le  sol  humide  et  dans  la  fange  plu- 
tôt qu'ils  ne  marchent;  aussi  les  a-t-on  rangés 
dans  la  classe  des  reptiles.  Buffon  appliquait 
ce  nom  aux  mammifère?,  quoique  tons  n'aient 
point  quatre  pieds  ,  et  que  quelques-uns  n'en 
aient  pas  même  du  tout.  Lorsqu'on  veut  compren- 
dre dans  la  classe  des  quadrupèdes  les  singes  qui 
ont  deux  bras  et  deux  pieds,  les  phooues,  les  mor- 
ses, dont  les  pattes  de  derrière  sont  réunies  et 
presque  soudées  ensemble;  et  même  les  céta- 
cés, tels  que  les  baleines,  les  dauphins  et  les 
marsouins,  qui  sont  tous  des  animaux  vivipares 
et  qui  allaitent  leurs  petrts ,  le  même  mot  n'est 
pas  exact,  puisque  les  cétacés  n'ont  pas  quatre 
pattes,  et  puisque  les  singes,  les  chauves-souris^ 
etc.,  ne  sont  pas  de  véritables,  quadrupèdes  à 
la  rigueur.  Aussi  Latreille  réserve  celte  dénomi- 
nation pour  une  section  de  cette  cia.sse  renfer- 
mant ceux  qui  ont  effectivement  quatre  pieds, 
qui  produisent  leurs  petits  vivants  et  qui  les  al- 
laitent. Les  quadrupèdes  vivipares.  Les  quadru- 
pèdes ovipares.  Les  quadrupèdes  eux-mëme,  ' 
transportent  les  plantes  d'une  contrée  à  l'autre. 
(A.  Martin. I  Le  sens  de  la  vue  est  plus  étendu, 
plus  distinct  et  plus  vif  dans  l'oiseau  que  dans 
les  quadrupèdes.  (Buff.)  Les  vrais  quadrupèdes 
sont  les  solipèdes  et  les  pieds  fourchus,   (ld.) 

—  Se  dit  aussi  au  singulier  des  animaux  qui 
ont  quatre  pieds.  Un  grand,  un  petit  quadru- 
I"    '  ■ 

QUADRUPÉDOLOGIE.  s.  f.  (pr.  koua-dru- 
pé-do-lo-ji;  du  lat  quadruples,  et  du  gr.  Xors;, 
discours).  Description,  traité  des  quadrupèdes. 

QUADRUPLANT,  (pr.  koua-dru  plan)  part, 
prés,  du  v.  Quadrupler.  Il  est  toujours  inva- 
riable. 

QUADRUPLANT,  ANTE.  adj.  [pr. 
dnu-plan).  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dont  le 
signe  est  composé  d'exposants  en  progression  , 
avec  cette  différence  que  l'un  est  répété  quatre 
fois,  comme  dans  la  chaux  carbonatée  quadru- 
plante. 

QU ADRUPLATEUR.  s.   m.  (pr.   koua-dru- 

I  i-t  m-}.  Hist.  rom.  Se  dit  des  délateurs  pour 
ciime  d'Etat,  auxquels  on  donnait  le  quart  des 
biens  de  l'accusé. 

QUADRUPLE,  s.  m.  (pr.  koua-dru-ple ;  du 
lat.  quadruplum] .  Quatre  fois  autant.  Mon 
din  est  le  quadruple  du  vôtre  Vendre  un  objet 
le  quadruple  de  sa  valeur  ;  le  vendre  au 
druple.  Condamner  que  qu'un  à  payer  le  qua- 
druple de  la  somme  qui  manquait  dans  sa  re- 
cette; le  condamner  au  quadruple.  Le  mal  se 
vend  chez  vous  au  quadruple  du  bien.  (La 
Fontaine.) 

Métrol.  Double  pistole d'Espagne.  Elle  va- 
lait ,  avant  1772,  85  fr.  12  c.  ;  de  1772  à  17H5, 
83  fr.  93  c;  depuis  17SG,  M  fr.  51  c.  Quadru- 
ple faux.  Quadruple  qui  a'esl  pas  le  poids.  || 
Pièce  de  quatre  louis  qui  n'a  jamais  eu  cours 
forcé.  ||  Monnaie  dos  iles  Ioniennes,  valant 
81  fr.  17  c.  |i  En  F'rance,  on  a  donné  oe  nom  à 
une  [tièce  d\u  fabriquée  sous  Louis  XI 11  ,  et 
valant  -J0  livres.  Elle  portait  d'un  c  le  l'ef  igie 
royale,  et  de  l'autre  une  croix  coui 
quatre  oouronnes  il  Monnaie  espagnole 
la  Martinique  et  à  la  Guadeloupe»  Elle  valait 
87  fr.  7Ô  c.  à  la  première  de  Ces  COlonii  s  ,  ,-t 
96  fr.  à  la  seconde. 

QUADRUPLE,  adj.  des  2  g., 
pie).  Se  dit  de  ce  qui  est  quatre  fois  plus  fort. 
Vingt  est  q  ladruple  de  cinq.  Paj  ei   in  i  tmendu 
quadruple  de  la  somme  retenue  indûment 

—  Hist.  Quarfi  "':"* 
quatre  puissances.  Il  se  dit  prit  l'un 
traité  signé  a  Londres,  le  8  août  1718,  entre 
Franc-.  l'A:  che.  La  q  atri 
puissance  fui  la  Hollande,  qui  a  Ihéra  plus  tard 
au  traité.  Le  but  de  la  quadruple  alliance  était 
d'assurer  la  couroïiue  au  régeut  ea  cas  ie  mort 
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au  jeune  roi.  ||  Se  dit  aussi  d'un  traité  conclu 
en  l&U  entre  la  t  :ance,  l'Angleterre.  l'Espagne 
et  le  Tortura!,  pour  maintenir  le  gouvernement 
constitutionnel  dans  ces  deux  derniers  Etats.  || 
Se  dit  enfin  d'une  alliance  formée  ontr.-  [a  Rus- 
sie ,  l'Angleterre,  la   Prusse  et  la   Porte-Otto- 

iœane,  au  mois  de  juillet  1840,  Contre  Méhémet- 

' Ali,  pacha  d'Egypte. 

—  Mus.  QuadrupU  croche.  Note  qui  ne  vaut 
que  le  quart  d'une  croche,  ou  ia  moitié  d'une 
double  croche  Le  nom  d'-  quadruple  lui  rient 
de  ce  que  sa  queue  porte  quatre  crochets  ,  au 

ieu  que  celle  de  !a  croche  n'en  porte  qu'un. 

QUADRUPLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Qua- 
drupler. S'empl.  adjectiv.  Somme  qùadruplée. 

—  Quadruplé  par.  Le  capital  a  été  quadruplé 
par  l'activité  de  mon  associé. 

QL  VDRUPLER.  v.  a.  1"  conj.  [pr.  koua- 
dru-plé;  rad.  quadruple).  Piendre  quatre  fois 
le  même  nombre.  Quadrupler  une  somme.  Qua- 
drupler son  revenu. 

-  v.  n.  Etre  augmenté  au  quadruple.  Son 
bien  a  quadruplé  dans  le  commerce. 

—  se  quADiicPLKR.  v.  prou.  Etre  quadruplé. 
Son  bien  s'est  quadruplé. 

QUADRUPLÉTÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua-dru- 
plé-lé).  Techn.  Se  dit  de  la  chaîne  des  rubans 
de  soie,  quand  elle  est  formée  de  quatre  fils. 

QUADRUri.ICATIOX.  s.  f.  (pr.  koua-dru- 
pli-lca-ci-on).  S'est  dit,  moins  heureusement, 
dans  1»  même  sens  que  quadruplique. 

QUADRUPLIQUE.  s.  f.  (pr.  koua-iru-plirke). 
Ane.  prat.  Réponse  aux  tripliques,  ou  quatrième 
réplique  dans  un  plaidoyer  ou  dans  une  discus- 
sion. Montaigne  dit  en  parlant  de  Machiavel  et 
des  écrivains  qui  l'ont  attaqué  :  Il  s'y  trouve- 
rait toujours,  à  un  tel  argument,  de  quoi  four- 
nir réponses,  dupliques,  répliques,  tripliques, 
guadrupliques ,  et  cette  infinie  contexture  de 
débats  que  notre  chicane  a  allongée  tant  qu'elle 
a  pu  en  faveur  des  procès. 

QUADRUPLIQUER.  v.a.  1"  conj.  (pr.  koua- 
dru-pli-ké).  Se  disait  pour  Quadrupler. 

—v.  n.  Se  disait  pour  Faire  une  quadruplique. 

QUADRUSàlS.  s.  m.  (  pr.  k'oua-drus-siss). 
Métrol.  anc.  Monnaie  romaine  qui  valait  4  as. 

QUAI.  s.  m.  (pr.  hé;  du  vieux  lat.  caïare, 
arrêter,  retenir,  parce  que  le  courant  de  l'eau 
d'une  rivière  se  trouve  resserré  entre  les  quais). 
Levée  ordinairement  revêtue  de  pierres  de  taille 
et  faite  le  long  d'une  rivière,  entre  la  rivière 
même  et  les  maisons  ,  pour  rendre  le  chemin 
plus  commode  et  pour  empêcher  le  déborde- 
ment de  l'eau,  ou  pour  empêcher  l'éboulement 
des  terres.  Plusieurs  grandes  villes ,  telles  que 
Rome  et  Londres,  n'ont  pas  de  quais.  Les  plus 
beaux  sont  ceux  de  Paris;  le  plus  ancien,  ce- 
lui des  Augustins,  date  de  1312.  Quai  revêtu 
de  pierres  de  taille.  Les  quais  de  Paris  sont 
magnifiques.  Maison  bâtie  sur  le  quai,  donnant 
sur  le  quai.  Se  promener  sur  les  quais. 

Au  lieu  do  la  verdure 
Qui  renferme  le  lleuve  en  sa  molle  ceinture, 
L'eau  dans  des  quais  de  pierre  accuse  sa  prison. 
(Delille.) 

—  Mar.  Muraille  qui  borde  un  port,  un  bas- 
sin .  une  rivière  ,  que  la  plus  haute  élévation 
d  9  marées  ne  peut  pas  atteindre  .  et  contre 
laquelle  se  placent  les  bâtiments  pour  recevoir 
ou  livrer  leur  cargaison.  Il  y  a  dans  les  ports 
de  commerce  un  officier  appelé  maître  de  quai, 
qui  est  chargé  de  la  police  du  port.  Nous  amar- 
râmes au  quai  du  port.  (Chateaub.)  ||  Un  bâti- 
ment est  à  quai,  lorsqu'il  est  le  long  d'un  quai. 

—  Chem.  de  fer.  Se  dit  des  trottoirs  et  plates- 
formes  régnant  le  long  des  voies  d'embarque- 
ment et  de  débarquement  des  voyageurs  et  des 
marchandises.  Les  voyageurs  ne  doivent  être 
admis  sur  les  quais  qu'au  moment  même  de 
l'arrivée  et  du  départ. 

QUAIAGE.  s.  m.  V.  quayage. 

QUAICHE.  s.  f.  Mar.  Petite  embarcation 
des  mers  du  Nord  ,  à  un  pont.  La  quaiche  est 
nrâtée  en  fourche,  comme  le  yacht. 

.  QUAIGH.  s.  m.  Relat.  Vase  de  bois  dont  les 
Écossais  se  servent  au  lieu  de  v»rre  à  boire.  11 
est  formé  de  petites  douves  et  cerclé  comme  un 
tonneau. 

QL'AIRTAGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  sur  le 
grain. 

QUAIT.  s.  m.  Vingt-six  feuilles  de  papier. 

QUAKER  ou  QUACRE.  s.  m.  (pr.  koua-kre; 
de  rang!,  quaker,  trembleur.  On  a  donné  ce 
nom  à  ceux  de  cette  secte  ,  parce  qu'ils  sont 
dans  une  continuelle  frayeur  des  jugements  de 
Dieu,  et  que,  dans  les  commencements,  ils  se 
glorifiaient  des  contorsions  qu'ils  faisaient  dans 
leurs  exercices  de  piété  pour  paraître  trembler 
en  préseoce  de  Dieu).  Nom  d'une  secte  reli- 
gieuse établie  principalement  en  Angleterre  et 
dans  les  Etats-Unis  d'Amérique.  George  Fox, 
cordonnier  dans  un  village  du  comté  de  Leices- 
ter,  fut,  en  16.",0,  le  fondateur  de  la  Société  des 
Amis,  appplés  quakers,  qui  s'éleva  en  Angle- 
terre au  milieu  des  gu»rres  civiles  du  règne  ao 
Charles  I".  Cromwel]  multiplia  ces  sectaires 
par  ses  persécutions,  et  finit  par  les  respecter, 
ou  au  moins  par  les  craindre.  De  «avants  théo- 
logiens, Penu  et  Barclay,  adoptèrent  leurs  opi- 
nions, et  leur  firent  des  proséiytesen  Hollande, 
en  Allemagne  et  en  Amérique.  Les  quakers 
n'admettent  aucun  sacrement  ,  pas  même  le 
baptême  ou  la  cène;  ils  ne  prêtent  jamais  ser- 
ment uevant  les  tribunaux  ,  et  ils  refusent  de 
porter  les  armes,  regardant  !a  guérie  comme 
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une  chose  illicite  ;  ils  tutoient  tout  le  monde,  et 
ne  se  découvrent  jamais  la  tète  devant  qui  que 
ce  soit.  Tout  quaker  peut  être  reconnu  minis- 
tre sans  consécration  .  et  tout  individu  .  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe,  peut  prendre  la 
parole  dans  les  assemblées.  La  morale  et  la 
conduite  des  quakers  est  très-austère.  ||  Qua- 
kers mouillés.  Nom  que  donnent  les  quakers  à 
ceux  d'entre  eux  qui  recherchent  les  agréments 
de  la  société  et  les  emplois  publics. 

—  On  a  aussi  écrit  quakre. 

Préviltc 

Qui  par  son  jeu  toujours  facile, 

Toujours  plaisant  et  Tarie. 

Parviendrait  à  fondre  la  bile 

Du  quakre  le  plus  ennuyé.  (Dor*t.) 

—  On  dit  au  féminin  quakeresse.  Au  reste, 
l'apparence  du  peuple  dans  lîs  rues  de  la  capi- 
tale de  la  Pensylvanie  était  agréable  :  les  fem- 
mes, surtout  les  quakeresses,  avec  leur  chapeau 
uniforme ,  paraissaient  extrêmement  jolies. 
(Chateaub.) 

—  Ecrire  et  prononcer  quacre,  quakeresse  et 
quakei'sme,  c'est  choquer  l'analogie  d'une  ma- 
nière intolérable.  Et  si  au  pluriel  on  écrit  qua- 
ke',s,  faudra-t-il  aussi  prononcer  quacre?  Pour 
qu'il  y  eût  quelque  chose  de  supportable  dans 
la  francisation  de  ces  mots,  il  faudrait  écrire 
couacr*- ,  couacresse  ,  couacrisme  ,  ou  écrire  et 
prononcer  quaker,  quakeresse,  quakérisme. 

QUAKÉRISME.  s.  m.  (pr.  koua-ké-riss-me). 
Hist.  relig.  Doctrine  des  quakers  ,  qui  consiste 
principalement  dans  la  suppression  des  formes 
du  culte,  et  dans  une  grande  austérité  de 
mœurs,  de  langage  et  de  costume.  Le  quaké- 
risme  se  soutient  toujours  en  Pensylvanie. 

QUAKITE.  s.  f.  (pr.  koua-ki-te).  Bot.  Genre 
de  plantes. 

QUAL.  s.  m.  (pr.  koual).  Zoopli.  Etoile  de 
mer,  frai  des  astéries.  C'est  un  poison  pour  les 
hommes  et  pour  les  animaux ,  et  c'est  ce  qui 
rend  les  moules  dangereuses  pendant  l'été. 

QUALIER.  s.  m.  (pr.  koua-lie).  Bot.  Genre 
de  plantes  du  Brésil  et  de  la  Guiane  ,  qui  ré- 
pandant une  odeur  très-suave.  On  en  connaît 
six  espèces.  Elle  appartient  à  la  famille  des  vo- 
chisiées. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  (pr.  ka-li-fi-ka- 
teur;  rad.  qualifier).  Nom  qu'on  donne, en  Espa- 
gne et  en  Italie,  aux  théologiens  chargés  de  dé- 
terminer par  leur  avis  la  nature,  la  qualité,  le 
genre  et  le  degré  d'un  crime  quelconque  déféré 
à  un  tribunal  ecclésiastique,  et  d'examiner  les 
livres  mis  à  l'index  et  les  propositions  dé- 
noncées. 

—  Qualificateurs  du  saint-office.  Se  dit,  dans 
les  lieux  où  l'inquisition  est  établie  ,  des  théo- 
logiens qui  prononcent  sur  les  discours  ou  les 
écrits  de  ceux  qui  ont  été  déférés  à  l'inquisi- 
tion ,  et  décident  si  ces  discours  ou  ces  écrits 
sont  hérétiques  ou  approchent  de  l'hérésie,  etc. 

QUALIFICATIF,  IVE.  adj.  (pr.  ka-li-fi-ca- 
tif).  Gramm.  Qui  qualifie,  qui  exprime  une 
qualité.  Les  adjectifs  qualificatifs  sont  ceux  qui 
expriment  des  qualités  bonnes  ou  mauvaises 
qu'on  attribue  aux  personnes  ou  aux  choses , 
tels  sont  grand,  petit,  long,  court,  soqe,  obéis- 
sant, soumis,  etc. 

—  Fig.  Qui  sert  à  qualifier  une  action.  Une 
épithète  peut  être  si  qualificative  ,  qu'elle  réflé- 
chisse une  vie  tout  entière.  (Noël.) 

—  Gramm.  génér.  Proposition  qualificative 
ou  aJjective.  V.  proposition. 

—  s.  m.  Motqc;  qualifie.  Le  qualificatif,  soit 
adjectif,  soit  participe  ,  s'accorde  en  genre  et 
en  nombre  avec  le  substantif  ou  le  pronom 
qu'il  qualifie. 

QUALIFICATION,  s.  f.  (pr.  ka-li-fi-ca-ci- 
on  ;  rad.  qualifier).  Attribution  d'une  qualité, 
d'un  titre.  Qualification  de  faussaire.  La  qua- 
lification des  délits ,  des  crimes.  Qualification 
juste.  Qualification  fausse.  Qualification  de 
marquis,  de  baron i  de  comte.  Cette  proposi- 
tion a  été  qualifiée  de  téméraire ,  de.  scanda- 
leuse, il  faut  voir  si  cette  qualification  est  juste. 

—  Déclaration  des  qualités  d'une  proposition 
erronée. 

—  Iconol.  Celle  qui  fait  connaître  la  nais- 
sance ,  les  qualités  ,  les  dignités  ,  se  représente 
par  une  femme  qui  s'appuie  sur  un  bouclier 
où  l'on  voit  un  chiffre  ou  des  armoiries,  et  qui 
déploie  un  papier  sur  lequel  est  tracé  un  arbre 
généalogique. 

QUALIFICATIVE,  adj  f.  Chim.  Se  dit  de 
l'analyse  qui  fait  connaître  les  diverses  natures 
des  substances  d'un  composé. 

QUALIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Qualifier. 
S'empl.  adjectiv.  Proposition  qualifiée.  Dès  le 
second  siècle,  Lyon  est  qualifie ,  dans  les  actes 
civils,  de  ville  métropolitaine.  (Chateaub.) 

—  Personne  qualifiée.  Personne  de  qualité.  || 
Etre  qualifie,  fort  qualifie.  Etre  de  qiralité,  de 
grande  qualité.  ||  Les  personnes  les  plus  quali- 
fiées de  la  ville.  Les  personnes  les  plus  consi- 
dérables. ||  Ces  expressions  ont  vieilli. 

—  Dr.  Qui  est  accompagne  de  circonstances 
aggravantes. 

—  Anc.  jurispr.  CrilAe  qualifié.  Crime  capital. 

—  Jurispr  Vol  qualifié.  Vol  nocturne,  avec 
effraction,  à. main  armée,  dans  un  lieu  habité; 
il  emporte  les  peines  les  plus  graves. 

—  Qualifié  de.  L'ouvrage  fut  oualifié  d'héré- 
tique. , 

—  Qualifié  par.  Etre  qualifié  par  sa  fortune, 
par  sa  naissance,  par  ses  charges.  Flre  qualifié 
de  marquis  par  le  roi. 
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QUALIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ka-li-fi-é; 
et.  lat. ,  qualis,  quel:  fa, -ère  ,  faire).  Ce  verbe 
double  l'i  dans  toutes  les  personnes  dont  la 
terminaison  commence  par  un  i.  Je  qualifie, 
nous  qualifions ,  vous  qualifies.  Je  qualifiais, 
nous  qualifiions,  vous  qualifiiez.  Qualifie,  quali- 
fions, qualifiez.  Que  je  qualifie,  que  nous  quali- 
fiions ,  que' vous  qualifiiez.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  une  chose,  une  pioposition.  une  ac- 
tion. Qualifier  une  proposition  d'erre'née,  d'im- 
pie. Qualifier  un  ouvrage  d'hérétique.  Qualifier 
de  duel  une  rencontre, 

—  Qualijier  quelqu'un  de  fourbe ,  d'impos- 
teur, etc.  Le  traiter  de  fourbe,  d'imposteur,  etc. 

—  Attribuer  un  titre,  une  qualité  à  une  per- 
sonne. Qualifier  quelqu'un  chevalier,  prince, 
duc.  Sébastien  Zamet,  qui  vécut  sous  les  rois 
Henri  111  et  Henri  IV,  dont  il  avait  été  l'ami, 
avait  été  cordonnier.  Un  de  ses  fils  devint  évé- 
que  de  Langres,  et  un  autre  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi.  11  fut,  sous  Henri  IV,  le  plus 
riche  partisan  que  l'on  connut  à  Paris.  Au 
contrat  de  mariage  d'une  de  ses  filles ,  le  no- 
taire ne  sachant  comment  le  qualifier,  lui  té- 
moigna son  embarras.  —  Qualifiez-moi,  lui  dit 
froidement  Zamet ,  seigneur  de  dix-sept  cent 
mille  écus.  (Improv.  fr.)  ||  Dans  la  conserva- 
tion, on  dit  souvent  qualifier  de.  Qualifier  quel- 
qu'un de  duc,  de  baron. 

—  Gramm.  Exprimer  la  qualité.  L'adjectif 
sert  à  qualifier  le  substantif. 

—  se  qualifier,  v.  pron.  Prendre  le  titre,  la 
qualité.  Se  qualifier  écuyer.  Se  qualifier  mar- 
quis. Se  qualifier  docteur.  ||  On  dit  quelquefois 
Se  qualifier  de.  Se  qualifier  d'écuyer,  de  mar- 
quis. 

—  Absol.  L'homme  ne  peut  se  qualifier  à  sa 
guise  ;  sa  nature  ne  change  pas.  (Boiste.) 

QUALITÉ,  s.  f.  (pr.  ka-li-té ;  du  lat.  quali- 
tas,  fait  de  qualis).  Ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
telle  ou  telle  ,  bonne  ou  mauvaise  ,  grande  ou 
petite,  chaude  ou  froide,  blanche  ou  noire,  etc. 
Bonté,  petitesse,  blancheur,  noirceur,  beauté, 
laideur,  sont  des  qualités.  La  qualité  de  l'eau,  du 
vin.  La  qualité  d'une  viande.  La  qualité  d'une 
étoffe.  La  qualité  d'une  terre,  d'un  terroir.  Cette 
étoile  est  de  bonne  qualité  Les  qualités  de  son 
style  sont  la  précision  et  la  clarté.  Chacune  de  ces 
choses  a  des  qualités  propres  et  particulières  qui 
la  distinguent.  Cela  n'est  pas  de  la  qualité  requise. 
La  bonne  qualité  des  aliments  est  essentielle  à 
la  santé.  Vin  de  mauvaise  qualité  ,  de  qualité 
médiocre,  de  qualité  inférieure.  La  transparence 
et  ia  netteté  sont  les  qualités  naturelles  et  essen- 
tielles du  diamaut.  (Rayn.)  Les  vins  de  Por- 
tugal avaient  trouvé  plus  de  débouchés  que  leur 
goût  et  leur  qualité  ne  permettaient  de  l'espé- 
rer. (Id.)  Je  ne  sais  si  on  ne  devrait  pas  faire 
un  peu  plus  d'attention  à  l'âge  du  lait,  aussi 
bien  qn  à  sa  qualité.  (J.-J.  Rouss.)  Les  vers  et 
les  maladies  vermineuses.  auxquels  les  enfants 
sont  sujets,  ont  une  cause  bien  marquée  dans  la 
qualité  de  leurs  aliments.  (Bull.)  Les  quaiiies 
des  végétaux  viennent  immédiatement  de  la 
terre  et  de  l'air  ;  le  tempérament  et  les  autres 
qualités  des  animaux  qui  paissent  l'herbe  tien- 
nent de  près  à  celle  des  plantes  dont  ils  se  nour- 
rissent. (Id.)  Les  qualités  que  nous  remarquons 
dans  les  objets  ,  en  conséquence  d'une  compa- 
raison .  se  nomment  relatives;  au  contraire,  si 
les  qualités  que  nous  remarquons  dans  les  choses 
paraissent  leur  appartenir,  indépendamment  de 
tout6  comparaison  de  notre  part,  nous  les  nom- 
mons absolues.  (Id.)  Nous  n'acquérons  des  con- 
naissances qu'à  proportion  que  nous  démêlons 
une  plus  grande  quantité  de  choses,  et  que  nous 
remarquons  mieux  les  qualités  qui  les  distin- 
guent. (Id.)  Il  y  a  des  choses  qui  sont  obscures, 
qui  se  confondent  entre  elles,  et  où  il  est  im- 
possible de  démêler  les  qualités  par  où  elles 
puissent  se  distinguer.  (Id.) 

—  La  qualité  de  la  chose  est  souvent  fort  im- 
portante t.  considérer.  Ainsi  ,  lorsqu'une  chose 
indéterminée  a  été  léguée ,  l'héritier  n'est  pas 
obligé  de  la  donner  de  la  meilleure  qualité,  mais 
il  ne  peut  l'offrir  de  la  plus  mauvaise. 

—  Peint.  Se  dit  des  cpuleurs.  Cet  avantage 
semble  plutôt  être  la  récompense  du  faire  que 
l'effet  de  la  quali'e  des  couleurs.  (Dider.) 

—  Ce  vin  a  de  la  qualité.  Il  a  de  la  sève  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

—  Anc.  philos.  Qualité  occulte.  Prapriélé  des 
corps  dont  la  cause  est  inconnue.  Le  chien  ar- 
rêtait ia  perdrix  par  une  qualité  occulte.  Le 
serpent  basilic  charmait  par  sa  Duissance  oc- 
culte l'homme  ou  sa  proie.  L'aimaut  attirait  le 
fer  par  une  propriété  occulte,  comme  le  succin 
frotté  s'attache  des  fétus  de  paille,  etc.  Il  faut 
sans  doute  rejeter  les  qualités  occultes  ;  il  faut 
examiner  l'univers  comme  une  horloge.  (Volt.) 

||  Qualité  sympathique.  Propriété  des  corps  que 
l'on  regardait  comme  le  résultat  de  la  sympa- 
thie. La  blessure  d'une  victime  se  rouvrait  en 
présence  de  l'assassin  par  une  qualité  sympa- 
thique. Des  poudres  sympathiques  attiraient  le 
fer  hors  des  plaies,  ou  faisaient  sortir  les  venins 
du  corps.  ||  Les  péripaléticiens,  d'après  Aristote, 
établissaient,  dans  ia  nature  quatre  premier, s 
qualités  pour  les  quatre  éléments  admis  déjà  par 
Empédocle  et  par  d'autres  philosophes.  Ainsi, 
le  feu  était  chaud,  comme  l'air  était  froid  ;  la 
terre  était  froide,  comme  l'eau  humide.  On  éta- 
hlit ,  en  concordance  de  ces  éléments  ,  quatre 
saisons,  l'été,  l'hiver,  le  printemps  l'automne  ; 
quatre  températures,  la  chaude,  la  roide,  l'hu- 
mide et  la  sèche,  quatre  humeurs  ,  la  bile,  la 
pituite,  le  sang,  l'atrabile  ;  quatre  complexions, 
la  biiieuse,  la  flegmatique ,  la  sanguine,  la  mé- 
lancojque  ;  quatre   affections  ,  la   colère ,   la 
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crainte,  la  joie,  la  tristesse  ;  quatre  âges,  la  vi- 
:  rililé,  l'enfance,  la  jeunesse,  la  vieillesse;  quatre 
:  époques  du  jour,  minuit,  midi,  le  matin,  le 
'  soir. 

—  Anc.  médec.  Les  galénistes  admettaient 
différentes  qualilés  dans  les   médicaments;  ils 

:  prétendaient  qu'il  y  en  avait  de  froids  ou  de 
chauds,  de  secs  ou  d'humides,  c'est-à-dire   pr*- 

!  près  à  reproduire  on  à  échaulfer,  à  humecter  on 
à  dessécher  le  corps.  ]|  On  dit  encore  que  le 
nitre  est  rafraîchissant,  la  g'aine  de  lin  humec- 
tante, etc. 

—  Philos.  Qualités  premières.  Se  dit.  dans  le 
cartésianisme,  de  certaines  propriétés  des  corps, 
que  l'on  distingue  des  qualités  secondes  ou  se- 
condaires. Les  qualités  premières,  que  l'on  peut 
réduire  à  l'étendue ,  existent  réellement  dans 
les  corps,  qui  sans  elles  ne  seraient  pas;  les 
qualités  secondes,  telles  que  la  saveur,  la  cou- 
leur, ont  bien  leur  cause  dans  la  disposition 
moléculaire  des  corps,  mais  elles  ne  consistent 
réellement  que  dans  les  modifications  de  notre 
âme  qui  les  perçoit.  ||  Qualité  des  juoemevts.  Se 
dit,  dans  quelques  anciens  systèmes  de  logique, 
et  dans  le  kantisme ,  de  la  propriété  qu'ont 
les  jugements  d'être  affirmatifs,  négatifs  ou 
indéfinis. 

—  Philos,  hermét.  Les  quatre  premières  qua- 
iiies. La  chaleur,  la  froideur,  !a  sécheresse  et 
l'humidité.  I|  Jadis  les  alchimistes  attribuaient 
une  foule  de  qualités,  la  plupart  imaginaires, 
à  leurs  principes,  le  soufre,  le  sel.  l'huile,  etc. 

—  Phys.  Propriété  ou  afte' tion  d'un  être 
quelconque,  par  laquelle  il  affecte  nos  sens, 
et  nous  démontre  son  existence,  telles  sont  la 
solidité,  la  fluidité  ,  la  dureté  ,  la  mollesse,  la 
gravité,  l'élasticité,  etc. 

—  On  dit  des  plantes,  qu'elles  ont  des  qua- 
lités, ou  plutôt  des  propriétés  fébrifuges  0' 
amères. 

—  Inclination,  habitude,  talent,  disposition 
bonne  ou  mauvaise.  Qualités  naturelles.  Qua- 
lités acquises.  Les  qualités  du  corps  et  de  l'es- 
prit. C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes 
qualilés,  de  belles  qualités,  de  rares  qualités, 
d'excellentes  qualités.  Des  qualités  louables  , 
extraordinaires  ,  héroïques.  Avoir  de  grandes 
qualités.  Avoir  beaucoup  de  mauvaises  qualités. 
Ce  grand  roi,  plus  canaille  encore  d'être  touché 
par  le  mérite  que  par  le  sang  ,  ne  se  lassait 
point  d'admirer  les  excellentes  qualités  de  Ma- 
dame (Boss.J  Tout  ce  que  peuvent  faire  non- 
seulement  la  naissance  et  la  fortune,  miis  en- 
core les  grandes  qualités  A>-  l'esprit,  pour  l'élé- 
vation d'Une  princesse,  se  trouve  rassemblé  et 
puis  anéanti  dans  la  nôtre.  (Id.)  Je  n'ai  rien 
fait  pour  Madame,  quand  je  vous  ai  représenté 
tant  de  belles  qualités  qui  la  rendaient  admirable 
an  monde,  et  capable  des -plus  hauts  desseins. 
(Id.)  Avec  tant  de  grandes  et  tant  d'aimables 
qualités,  qui  eût  pu  refuser  à  Madame  son  ad- 
miration? (Id.)  Que  ne  doit-on  pas  craindredes 
vices,  si  les  bonnes  qualités  sont  si  'angerenses  ! 
(Id.)  Notre  siècle  a  vu  un  sujet  aimer  son  roi 
pour  ses  grandes  qualités,  non  pour  sa  dignité, 
ni  pour  sa  fortune.  (Fléch  )  L'adulateur,  en 
prêtant  aux  grands  les  qualités  louables  qui 
leur  manquent,  leur  fait  perdre  celles  mêmes 
que  la.  nature  leur  avait  données.  (Mass.)  La 
première  qualité  d'un  bon  roi  est  sa  fermeté. 
(Louis  Xlv.)  Dans  le  commerce  de  la  vie,  nous 
plaisons  plus  souvent  pur  nos  défauts  que  par 
nos  bonnes  qualités.  (Boînvill.)  Les  qualités 
communes  aux  peuples  de  l'Italie  et  de  ia 
Grèce,  les  qualités  permanentes,  dont  le  germe 
s'est  maintenu  sous  toiis  les  gouvernements, 
sont  une  imagination  vive  et  brillante,  une 
sensibilité  rapidement  excitée.  (Sismondi  ; 

—  Se  dit  quelquefois  des  bonnes  qualité' 
seulement  Avoir  beaucoup  de 'qualités.  Ces! 
être  injuste  envers  cet  homme,  que  de  ne  vou- 
loir lui  reconnaître  aucune  qualité. 

—  Noblesse  distinguée.  C'est  un  homme,  c'est 
une  femme  de  qualité,  de  grande  qualité.  Etre 
de  qualité.  Des'  gens  de  première  qualité.  Faire 
l'homme  de  qualité.  Uu  homme  de  qualité  de- 
vrait avoir  plus  de  mémoire  qu'un  autre  ;  car. 
s'il  manque  à  sa  parole,  il  se  dégrade.  (Mv  de 
Puysieux.)  C'est  une  terrible  chose  que  la  qua- 
lité ,-  elle  donne  à  un  enfant  qui  vient  de  naîtra 
une  considération  que  n'obtiendraient  pas  cin- 
quante ans  de  travaux  et  de  vertus.  (Pasc.) 


Tous  les  jours  à  la 
Peut  juger  de  travi 


ot  de  qualité 

npunité.  (Boilsac.) 


—  Se  dit  des  titres  que  prend,  que  reçoit  une 
personne  à  cause  de  sa  naissance,  de  sa  charge, 
de  sa  dignité,  de  sa  profession ,  etc.  Prendre  la 
qualité  de  noble,  de  prince,  de  duc,  etc.  La  qualité 
de  préfet,  de  maire,  de  magistrat,  d'administra- 
teur. La  qualité  de  citoyen,  de  juré,  d'électeur, 
d'étranger,  etc.  La  quaiité  d'avoué ,  d'huis- 
sier, etc.  Us  vont  tous  ensemble  se  confondre 
dans  un  abîme  où  l'on  ne  connaît  plus  ni  prince 
ni  roi,  ni  toutes  ces  autres  qualités  superbes 
qui  distinguent  les  hommes.  (Boss.)  Le  prince 
do  Oondé  n'avait  pas  toujours  égard  à  sa  qua- 
lité ni  à  son  âge.  (Lenet.) 

—  Jurispr.  Titie  qui  rend  habile  à  exercer 
quelque  droit.  Qualité  de  légataire,  de  dona- 
taire, de  créancier,  de  tuteur,  etc.  Avoir,  n'a- 
voir pas  qualité  pour  faire  quelque  chose. 
Avoir  qualité  pour  intervenir  dans  un  procès. 
S'il  veut  être  reçu  en  cause,  il  faut  qu'il  prenne 
qualité.  Prendre  qualité  d'héritier  par  bénéfice 
d'inventaire.  Disputer  la  qualité  de  quelqu'un. 
Les  qualités  des  parties  Sans  que  les  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudieier.  Il  faut  d'abord. 
dans  un  procès  ,  poser,  régler,  établir  les  qua- 
lités, convenir  des  qualités. 


QUAN 

_  Fis    et  tom.  Avoir  qualité  pour  faire  une 
-An*,    "voir  titre  pour  la  faire,  être  autorisé  â 
"feire.  Vous  n'avez   point  qualité  pour  nous 
:  er  des  avis  si  sévères. 

—  AiiC.  jurispi.  Conclusion.  Posor  des  qua- 
lités. 

—  Procéi.  Les  qualités  d'un  arrêt,  d  un  juge- 
vent.  La  partie  d'un  arrêt,  d'un  jugement  qui 
contient  les  noms,  les  professions,  les  demeu- 
res, etc.,  des  parties,  ainsi  que  leurs  diffé- 
rantes demandes  et  conclusions.  Signifier  les 
qualités.  Rédiger  des  qualités. 

—  Mar.  Avoir  de  bonnes  qualités.  Se  dit  d'un 
invire  qui  marche  bien  ,  qui  porte  gracieuse- 
ment ses  voiles,  etc.  ||  Avoir  de  mauvaises  qua- 
lités. Exécuter  difficilement  les  manoeuvres. 

—  En  qualité  de.  loc.  prépos.  Comme,  à  titre 
de.  Avoir  un  privilège  en  qualité  de  secrétaire 
du  roi.  Procéder  en  qualité  de  tuteuf.  Agir  en 
qualité  de  parent. 

—  On  emploie  aussi  cette  locution  avec  un 
adjectif  déterminatif.  En  ma  qualité  de  père , 
en  ma  qualité  de  chef,  je  m'y  suis  opposé.  En 
cette  qualité ,  j'ai  droit  de  surveillance.  En 
quelle  qualité  procède-t-il? 

—  Syu.  comp.  qualité,  talent.  Les  qualités 
forment  le  caractère  de  la  personne,  elles  sont 
naturelles;  les  talents  en  sont  l'ornement;  ils 
sont  acquis.  Qualité  s'emploie  en  bien  ou  en 
mal  ;  talent  ne  s'emploie  qu'en  bonne  part.  || 
qualité,  condition.  On  n'est  de  qualité  que  par 
la  naissance  ;  on  est  de  condition  ,  par  l'état 
qu'on  remplit,  par  l'emploi  dont  ou  est  chargé. 

QV ALITUOR.  s.  m.  (pr.  koua-li-tu-or).  Hor- 
t:c.  Sorte  de  raisin  noir  peu  commun. 

QUAMETS.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Nom  d'un 
des  points  voyelles  des  Hébreux ,  il  représente 
«  long.  ||  Quamets-chaton  ou  quamels-qualeph. 
Autre  point  voyelle  qui  vaut  o  bref. 

QUAMOCLITE.  s.  m.  (pr.  koua-mo-ltli-te). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  convolvu- 
lacées, dont  on  compte  une  centaine  d'espèce», 
toutes  étrangères  à  l'Europe.  ||  On  a  aussi  con 
fondu  sous  ce  nom  vulgaire  plusieurs  convol- 
vulacées des  genres  ipomée  et  liseron. 

QUAMQUAM.  s.  m.  (pr.  kouamm-kouamm). 
Didact.  Discours  latin  prononcé  à  l'ouverture 
d'une  thèse.  Ramus  fut  un  des  premiers  à  pro- 
noncer le  mot  quamquam  en  faisant  en  tendre 
toutes  les  lettres  ;  on  1  articulait  autrefois  comme 
s'il  y  avait  cancan. 

QUAND,  adv.  (  pr.  kan  ;  du  lat.  quan^k). 
Lorsque,  dans  le  temps  que.  Quand  je  pense  à 
la  fragilité  des  choses  humaines.  Quand  Dieu 
créa  le  monde.  Quand  les  armées  furent  en  pré- 
sence. J'irai  vous  voir  quand  je  pourrai.  Je  ne 
sais  quand  j'y  pourrai  aller.  J'irai  vous  trouver, 
mais  je  ne  puis  pas  dire  quand ,  je  ne  sais  ni 
quand  ni  comment.  On  ne  se  trompe  pas  quand 
on  attribue  tout  à  la  prière.  (Boss.)  Quand  je 
vois  des  années  si  pleines  et  si  bien  marquées 
par  les  bonnes  œuvres,  quand  je  vois  dans  une 
vie  si  réglée  tant  de  jours,  tant  d'heures  ,  tant 
de  moments  comptés  et  alloués  pour  l'éternité  , 
je  ne  puis  ni  m'empêcher  de  dire  :  O  vieillesse 
vraiment  précieuse  !  (  Id.  )  L'âme  se  dépouille 
de  ce  qu'il  y  a  en  elle  de  terrestre,  même  dans 
les  affections  les  plus  innocentes;  telles  sont  les 
grâces  qu'on  trouve  à  la  mort;  mais  c'est  quand 
on  l'a  méditée,  quand  on  s'y  est  longtemps  pré- 
paré par  de  bonnes  œuvres.  (Id.)  Quel  progrès 
ne  fait-on  pas  dans  l'étude ,  quand  on  soutient 
de  longues  veilles  par  la  santé  et  par  la  con- 
stance ;  quand,  outre  ses  propres  lumières ,  on 
a  le  conseil  et  la  communication  des  grands 
hommes,  et  quand  on  joint  à  l'assiduité  du  tra- 
vail, la  facilité  du  génie.  (Fléch.  )  Quand  mon 
père  me  battait,  ma  mère,  comme  s'il  ne  s'en 
fût  pas  bien  acquitté,  se  mettait  de  la  partie , 
au  lieu  d'intercéder  pour  moi.  (Le  Sage.) 

Quand  ces  roi»,  qui   pouvaient  vous  disputer  ce  Tan», 
Sont  prêts,  pour  vous  servir,  d;  verser  tout  leur  sang, 
Ko  seul  Agamemnon,  redisant  la  victoire, 
N'ose  d'un  peu  de  sang  acheter  tant  de  gloire.     (Rac.) 

—  Quelquefois  on  emploie  que  au  lieu  de  ré- 
péter quand. 

Quand  un  livre  au  Palais  se  vend  et  se  débite, 
Que  chacun  par  ses  yeux  Juge  de  son  mérite, 
L'Académie  en  corps  a  beau  le  censurer, 
Le  public  révolté  s'obstine  à  le  louer.  (Boa.) 

—  Racine  a  dit  le  jour  quand  pour  le /ou.}   où. 

O  mont  de  Sinaï,  conservo  la  mémoire 
De  ce  Jour  à  jamais  auguste  et  renommé, 

Quand  sur  son  sommet  enflammé 
Dans  un  nuage  épais  le  Seigneur  enfermé, 
!  ;t  luire  aux  yeux  mortels  un  rayon  de  sa  gloire 

—  Dans  quel  temps.  Vous  me  promettez  de 
wnir,  mais  quand?  Quand  viendra  l'aceomplis- 
'■meiit  de  vos  promesses  T 

Qtand  verral-Je,  6  8ion  !  relever  tes  remparts, 
E1  de  tes  tours  les  magnifiques  faîtes  ! 
Quand  verrai-je  de  toutes  parts 
Tes  peuples  en    chantant  accourir  k  tes  fêtes  ?  (RiC.) 

—  Quel  temps.  Depuis  quand  est-il  venu  î 
De  quand  êles-vous  ici?  A  quand  la  partie  est- 
elle  remise?  Jusque»  à  quand  me  persécuterez- 
vous  ?  Pour  quand  me  donnez-vous  parole? 
Et  depuis  quand,  seigneur,  tenex-vous  ce  lan- 
gago  ?   Rac  ) 

—  Dans  les  phrases  interrogatives  commen- 
cée.» par  quand,  le  sujet  peut  se  placer  après 
le  verbe,  surtout  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  complé- 
ment. 

Quand  sera  le  voile  arraché 
Qui  ?ur  tout  l'univers  Jette  une  nuit  si  sombre. 

(R.cisi.) 

—  11  se  place  généralement  après  le  verbe, 

II. 
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j  quand  il  est  exprimé  par  un  pronom  ou  quand 
le  verbe  est  sans  régime  Quand  viendrez-vous  ? 
Quand  viendra  cet  homme? 

—  Il  se  met  avant  quand  il  est  exprimé  par 
un  nom  et  que  le  verbe  est  au  passif,  ou  qu'il 
a  un  régime,  et  on  met  après  le  verbe  le  pro- 
nom personnel,  quoique  le  nom  soit  déjà  expri- 
mé. Quand  cet  homme  seia-il  fatigué  de  tant 
de  courses  ?  Quand  cette  femme  commencera- 
t-elle  à  réfléchir  ? 

—  Jusqu'à  quand,  jusques  à  quand  Combien 
de  temps  encore.  Jusques  à  quand  me  persecu- 
terez-vous  ?  Dieu  détermine  jusqu'à  quand  doit 
durer  l'assoupissement,  et  quand  aussi  doit  se  ré- 
veiller le  monde.  (Boss  )  Jusqu'à  quand  souffre- 
t-on  que  ce  peuple  respire  ?  (Rac.) 

—  quano.  conj  Encore  que,  quoique,  bien 
que.  Dans  ce  cas,  il  s'emploie  avec  un  ou  deux 
conditionnels  :  avec  le  conditionnel  présent,  si 
le  verbe  de  la  phrase  relative  est  au  futur  ou 
au  conditionnel  présent.  Je  serai  ou  je  serais 
votre  ami,  quand  même  ou  quand  bien  même 
vous  ne  le  voudriez  pas.  Quand  je  le  voudrais, 
je  ne  le  pourrais  pas.  Quand  cela  serait  ainsi, 
que  vous  en  reviendrail-il?  Quand  on  décou- 
vrirait votre  démarche,  on  ne  pourrait  la  blâ- 
mer. Quatre-vingt-trois  ans  passés  au  milieu 
des  prospérités,  quand  il  n'en  faudrait  retran- 
cher ni  l'enfance,  où  l'homme  ne  connaît  pas, 
ni  les  maladies,  où  l'on  ne  vit  pas,  ni  tout  le 
temps  dont  on  a  toujours  tant  de  sujet  de  se  re- 
pentir, paraîtront-ils  quelque  chose  aux  yeux 
de  l'éternité?  (Boss.)  Quanti  il  luirait  à  l'heure 
de  !a  mort  quelques  rayons  de  connaissance, 
les  puissances  de  l'âme  se  trouvent  liées  par  la 
douleur  ou  usées  par  l'habitude.  (Fléch.)  Quand 
nous  n'aurions  égard  qu'au  repos  seul  de  notre 
vie;  quand  nous  n'aurions  point  d'autre  intérêt 
ici-bas  que  de  nous  préparer  des  jours  heureux, 
quel  bonheur  de  prévenir  d'avance  et  d'étouffer 
dans  leur  naissance  tant  de  passions  violentes! 
(Mass.)  Quand  l'exemple  des  grands  ne  servi- 
rait qu'à  autoriser  la  vertu,  qu'à  la  rendre  res- 
pectable sur  la  terre,  qu'à  lui  ôter  ce  ridicule 
impie  et  insensé  que  le  monde  lui  donne;  quand 
l'exemple  des  grands  n'aurait  que  cet  avantage, 
quel  honneur  et  quelle  abondance  de  bénédic- 
tions pour  un  empire l  (Id.)  Quand  vous  me 
haïriez,  je  ne  m'en  plaindrais  pas.  (Rac.) 

Et  quand  il  ne  perdrait  que  l'amour  de  son  père, 
Il  en  mourra,  seignour.  (XUcihk.) 

—  On  emploie  le  conditionnel  passé  quand 
le  verbe  de  la  phrase  relative  est  au  condition- 
nel passé.  Je  ne  serais  pas  venu  à  bout  d'ache- 
ver, quand  j'aurais  travaillé  toute  la  journée. 
Quand  vous  auriez  réussi,  que  vous  en  serait-il 
revenu  ?  Quand  vous  auriez  consulté  quelqu'un 
sur  votre  ouvrage ,  vous  n'auriez  pas  mieui 
réussi.  Quand  la  nature  n'aurait  pas  donné  à 
madame  de  Montausier  tous  ces  avantages  de 
l'esprit,  elle  aurait  pu  l<-s  recevoir  de  l'éduca- 
tion. (Fléch.) 

—  On  trouve  cependant  quelquefois  les  deux 
conditionnels  en  rapport.  Quand  vous  ne  sau- 
riez ni  le  nom  ni  l'histoire  de  la  personne  dont 
je  vous  parle,  quand  vous  auriez  oublié  toute  la 
gloire  de  votre  maison ,  ne  reconnaltriez-vous 
pas  ici  tous  les  traits  d'une  dame  illustre ,  ca- 
pable de  former  l'esprit  et  le  cœur  des  enfants 
du  plus  grand  des  monarques?  (Fléch.) 

—  On  ajoute  quelquefois  même  pour  donner 
plus  de  force  à  l'expression.  Je  le  ferais,  quand 
même  on  me  le  défendrait. 

—  Corneille  a  dit  quand  tien,  ce  qui  n'est 
pas  français. 

Et  quand  bien  ce  délai  devrait  tout  hasarder, 
Ma  parolo  est  donnée,  et  je  la  veux  garder. 

(Coi«iilli.i 

—  On  disait  autrefois,  quand  bien  même  ;  on 
ne  le  dit  plus  aujourd'hui. 

-r-  Ce  mot  est  quelquefois  employé  substanti- 
vement, ainsi  que  peuvent  l'être  tous  les  mots 
de  la  langue. 

Les  quand,  les  qui,  les  quoi,  pleuvant  de  tous  côtés, 
Sifflent  a  son  oreille,  en  tout  lieux  répétés 

(Voltaibb.) 

—  quand  et  quand,  loc.  prépos.  (pr.  kan-ié 
tan).  Vieux  et  pop.  En  même  temps  que.  Il  est 
parti  quand  et  quand  nous.  Venez  quand  et 
quand  moi.  ||  Cette  expression  s'est  écrite  long- 
temps quant  et  quant.  Les  Gaulois  dressèrent 
une  armée  à  double  front,  terrible  à  voir,  et 
quant  et  quant  merveilleusement  propre  pour 
bien  faire.  (Fauchet.)  La  propension  naturelle 
marchant  quant  et  quant  la  raison.  (Montaig.) 

—  Quand  et.  Ane.  loc.  prépos.  Vieux  et  pop. 
Ils  y  plantèrent  leur  langue  quand  et  leur  reli- 
gion. (Fauchet.)  ||  Cette  expression  s'est  écrite 
longtemps  guan<  et.  L'on  peut  dire  que  ces  let- 
tres périrent  ouan<  et  ces  beaux  esprits.  (Fau- 
chet.) 

—  Syn.  comp.  quand,  lorsque.  Quand  diffère 
de  lorsque,  en  ce  que  le  premier  marque  la  cir- 
constance du  temps,  et  le  second  celle  de  l'oc- 
casion. 

QUANDIIOS.  s.  m.  (pr.  kouan-dros).  Pierre 
précieuse ,  que  l'on  disait  exister  dans  le  cer- 
veau du  vautour,  et  à  laquelle  on  attribuait  la 
propriété  d'augmenter  la  sécrétion  du  lait.  Cette 
pierre  n'existe  pas. 

QUANGTONG.  Géogr.  V.  canton. 

QUANPIAN.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Bré- 
sil, qui  offre  des  rapports  avec  le  gobe-mouches 
noir  à  gorge  pourpre  et  le  tangara  cardinal. 

QUANQUAM.  s.  m.  (pr.  kouan-kouamm ;  du 
ht.  quanquam,  quoique,  parce  que  ces  haran- 
gues commençaient  souvent  par  ces  mots.  Ha- 


rangue latine  que  prononçait  d'ordinaire  un 
jeune  écolier  à  l'ouverture  de  certaines  Ihèses 
de  philosophie  ou  de  théologie.  Faire  le  quan- 
quam d'une  thèse.  Prononcer  fort  bien  son 
quanquam.  Vieux. 

QUANQUAN.  s.  m.  (pr.  kan-kan;  du  lat. 
quanquam,  quoique).  V.  cancan. 

QUANQUANER.  V.  n.  1"  conj.  V.  CAN- 
CANER. , 

QUANQUANIER,  EUE.    s.    V.  cancanier. 

QUANT,  adv.  (du  lat.  quantum).  Pour  ce  qui 
est  de.  Cet  adverbe  est  toujours  suivi  de  la  prép. 
à.  Quant  à  lui,  il  en  usera  comme  il  lui  plaira. 
Quant  à  moi.  Quant  à  ce  qui  est  de  moi.  Je  suis 
prêt  quant  à  ce  point-là.  Quant  aux  événements 
de  la  guerre.  Quant  à  tel  article.  Quant  à  cette 
affaire.  Quant1  à  la  cour  de  Louis  XIV  et  à  son 
royaume,  les  esprits  fins  y  apercevaient  déjà  un 
changement  que  les  grossiers  ne  voient  que 
quand  la  décadence  est  arrivée.  (Volt.)  Quant 
au  besoin  de  vivre,  un  vignoble,  un  verger,  une 
laiterie,  un  potager,  fourniront  agréablement  à 
nos  plaisirs.  (B.  de  St-P  )  Le  sage  observe  le 
désordre  public  qu'il  ne  peut  arrêter: il  observe 
et  montre  sur  son  visage  attristé  la  douleur 
qu'il  lui  cause;  mais  quant  aux  désordres  parti- 
culiers, il  s'y  oppose  et  détourne  les  yeux,  de 
peur  qu'ils  ne  s'autorisent  de  sa  présence.  (J.- 
J.  Rousseau.) 

—  On  dit  également  pour  mol,  pour  nous,  ou 
quant  à  moi,  quant  à  nous.  Quant  à  la  pauvre 
Adélaïde,  elle  ne  paraît  pas  si  heureuse  à  la 
lecture  qu'à  la  représentition.  (Volt.)  Quant  à 
nous,  peuples  modernes,  l'Océan  est  pavé  de 
nos  boulets,  de  nos  canons,  des  lingots  du  Pé- 
rou et  du  Mexique.  [B.  de  St-P.)  Quani  à  ce 
qui  regarde  ma  subsistance,  nous  prendrons  là- 
dessus  les  moyens  que  vous  jugerez  à  propos. 
IJ.-J.  Rouss.)  Pour  toi,  tire  la  plus  aimable 
parure  des  fleurs.  (B.  de  St-P.)  Pour  moi,  j'a- 
voue que  je  ne  pouvais  pas  imaginer  qu'il  fût 
possible  faire  bouillir  de  l'eau  dans  des  mar- 
mites de  bois.  (Id.)  Pour  nous,  soyons  franc?  et 
sincères;  nous  n'avons  rien  à  perdre  à  nous 
montrer  tels  que  nous  sommes  aux  honnêtes  : 
gens.  (Mirab.) 

—  Vaugelas,  Ménage,  Bouhours  et  Th.  Cor-  j 
neille,  condamnaient,  quant  à  moi,  quant  à  vous, 
quant  à   lui;  il  fallait  suivant   eux  dire  :  pour 
moi,  pour  lui,  pour  vous.  Aujourd'hui  ces  ex-  ■ 
pressions  sont  reçues,  mais  seulement  dans  le 
style  familier. 

—  Syn.  comp.  quand,  quant.  Beaucoup  de 
personnes  confondent  ces  deux  mots,  malgré  la 
grande  différence  de  signification  qui  les  sépare. 
Quand  s' écrivant  avec  un  d  signifie  lorsque;  et 

rmd  avec  «  a  la  signification  de  relativement 
,  pour  ce  qui  est  de.  Le  premier  se  distingue 
encore  du  second  en  ce  que  celui-ci  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  ||  quant  a.  pour. 
Pour  convient  mieux  lorsqu'il  s'agit  de  la  per- 
sonne qui  régit  le  verbe,  et  quani  à  lorsqu'il 
s'agit  de  ce  qui  est  régi  par  le  verbe.  Quant  à 
moi ,  inspiré  par  un  intérêt  particulier,  prend 
un  air  plus  décidé,  plus  tranchant.  Pour  moi, 
ne  désignant  aucun  motif,  n'a  ni  faste  ni  pré- 
tention. 

—  Quant  et  quant,  anc.  loc.  conj.  En  môme 
temps.  Hésiode  corrige  le  dire  de  Platon ,  que 
la  peine  suit  de  bien  près  le  péché  ;  car  il  dit, 
qu  elle  naît  en  l'instant  et  quant  et  quant  le 
péché.  (Montaigne.)  V.  quand. 

—  Quant  et  nous.  Avec  nous.  Nous  empor- 
tons nos  fers  quant  et  nous. 

QUANT-À-MOI.  s.  m.  Fam.  Air  fier  et  ré- 
servé. Se  tenir  sur  son  quant-à-moi.  Se  mettre 
sur  son  quant-à-moi.  Garder  son  quant-à-moi. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  son  quant-à- 
soi. 

—  Se  mettre  sur  son  quant-à-moi ,  sur  son 
quant-à-soi.  Faire  le  suffisant,  le  hautain. 

QUANTE-CONG.  Myth.  Divinité  qu'on 
adore  à  la  Chine.  Les  Chinois  le  regardent 
comme  leur  premier  empereur.  Ils  lui  attri- 
buent l'invention  de  la  plupart  des  arts  néces- 
saires à  la  vie.  Ce  fut  lui  qui  civilisa  les  Chi- 
nois encore  sauvages,  qui  les  rassembla  dans 
les  villes ,  et  leur  donna  des  lois  propres  à  en- 
tretenir la  société. 

QUANTEFOIS.  adv.  S'est  dit  pour  Combien 
de  fois  O  quaniefois,  reine  et  royale  sœur. 
(Du  Bellay.) 

Quantefois  une  froide  peur 

M'a  gelé  le  sang  et  le  cœur.  (Desi-ostes.) 

—  Ce  mot  est  aujourd'hui  tout  à  fait  hors 
d'usage  ;  mais  comme  l'expression  de  combien 
de  fois  est  trop  languissante  pour  être  mise  en 
vers  ,  il  serait  à  souhaiter  que  quelquo  grand 
poète  le  remit  en  usage  par  son  autorité. 

QUANTES.  adj.  f.  pi.  (pr.  kan-te  ;  du  lat. 
quanti,  combien,  en  quel  grand  nombre).  11 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions  familières  , 
toutes  et  quantes  fois  que,  ou  toutes  fois  etquantes 
que.  Toutes  les  fois  que.  Autant  de  fois  que.  Je 
vous  prêterai  des  livres  toutes  et  quantes  fois 
que  vous  voudrez.  Je  vous  accompagnerai 
toutes  fois  et  quantes  qu'il  vous  plaira.  11  a 
vieilli. 

—  Absol.  Toutes  fois  et  quantes.  Autant  de 
fois  qu'on  l'exigera,  ou  que  l'occasion  s'en  pré- 
sentera. Je  ferai  cela  toutes  fois  et  qunntes.  11 
a  vieilli. 

—  Nos  pères  disaient  simplement  ouanr>s 
Jois  pour  Combien  de  fois.  Quand?»  fois  s'est-il 
vanté  à  moi  de  la  bride  qu'il  donnait  aux  siens. 
(Montaigne.) 

_  jjg  fUja't  pour  Combien  grandes  nu  nom- 


breuses ;  en  quel  nombre.  Quantes  victoires  ont 
été  tollues  des  mains  des  vainqueurs  par  les 
vaincus?  .Rabelais.) 

— Ce  mot,  autrefois  en  usage  dans  le  langage 
familier ,  n'est  plus  employé  que  dans  le  lan 
gage  populaire. 

QUANTI,  (pr.  kou-an-ti).  Jurispr.  Mot  latin 
qui  signifie  De  combien  ,  et  qui  est  usité  dans 
les  locutions  suivantes  :  Quanti  plumali.  Le 
plus  haut  prix  qu'une  chose  valait  lors  de  l'exi- 
gibilité de  la  dette.  ||  Action  quanti  minori3.  Ac- 
tion par  laquelle  l'acheteur  reclame  du  vendeur 
une  partie  du  prix  payé  ,  parce  que  la  chose 
avait ,  au  moment  de  la  vente ,  certains  vices 
rédhibîtoires. 

—  tutti  quanti,  (pr.  tout-li  kouann-ti).  Mots 
italiens  qu'on  emploie  très-souvent  pour  signi- 
fier Tous  tant  qu'ils  sont. 

QUANTIÈME,  adj.  des  9  g.  (pr.  kantième; 
du  lat.  quantus.)  Se  dit  du  rang,  de  l'ordre 
numérique  d'une  personne,  d'une  chose,  a'un 
certain  nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Le 
quantième  ôtes-vous  dans  votre  compagnie?  Il 
est  vieux.  Celle  qui  saura  prescrire  à  son  mari 
le  quantième  pas  finit  le  près,  et  le  quantième 
pas  donne  commencement  au  loin,  je  suis 
d'avis  qu'elle  l'arrête  entre  deux.  (Mont.)  En 
enregistrant  la  devise,  l'on  ajoutait  la  quan- 
tième elle  était,  c'est  à  savoir,  ou  la  centième 
ou  la  deux  centième,  que  plus,  que  moins, etc. 
(Pasq.) 

QUANTIEME,  s.  m.  Fam.  Le  quantième 
jour.  Quel  quantième  de  la  lune,  quel  quan- 
tième du  mois  avons  nous?  De  quel  quantième 
vous  a-t-il  écrit?  Je  ne  sais  de  quel  quantième 
sont  ses  lettres.  Je  ne  saurais  vous  dire  au  juste 
le  quantième.  (Piron.) 

—  Montre  à  quantième.  Montre  qui  marque 
le  quantième  du  mois.  Il  y  a  des  pendules  qui 
ont  des  quantièmes  perpétuels. 

QUANTITATIF,  IVE.  adj.  Néol.,  qui  tient 
à  la  quantitésous  le  rapport  quantitatif. 

—  Chim.  Analyse  quantitative.  Analyse  qui 
énonce  les  proportions  ou  quantités  des  sub- 
stances d'un  composé. 

QUANTITÉ,  s.  f.  (pr.  kanti-ié;  du  lat. 
quantitas).  Tout  ce  qui  peut  être  mesuré  ou 
nombre,  tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmen- 
tation ou  de  diminution.  Mesurer  une  quan* 
ti te.  Deux  quantités  égales.  Comparer  des  quan» 
tités. 

—  Mathém.  Quantité  continue.  L'étendue  d'un 
corps  en  longueur,  largeur  et  profondeur.  La 
géométrie  a  pour  objet  la  quantité  continue.  j| 
Quantité  discrète.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  distinctes  les  unes  des  autres,  comme 
les  nombres,  les  grains  d'un  tas  de  blé.  L'arith- 
métique a  pour  objet  la  quantité  discrète.  j| 
La  quantité  concrète  se  divise  en  quantité  suc- 
cessive, qui  est  le  temps,  et  en  quantité  continue, 
qui  est  l'espace.  ||  Quantités  algébriques.  Nom- 
bres indéterminés,  ou  que  l'on  rapporte  à  l'unité 
en  général.  ||  QuanfiO's  positives.  Celles  qui  sont 
ou  qu'on  suppose  précédées  du  signe  de  l'ad- 
dition (-(-).  Il  Quantités  négatives.  Celles  qui 
sont  affectées  du  signe  de  \a  soustraction  ( — ). 

||  Quantités  imaginaires.  Quantités  qui  n'ont 
qu'une  existence  symbolique,  et  qui  diffèrent 
essentiellement  des  quantités  réelles.  ||  Le  nom- 
bre est  une  quantité  numérique  ;  l'étendue  , 
une  quantité  géométrique.  ||  Quantités  homo- 
gènes. Quantités  qui  ont  un  même  nombre  de 
facteurs.  ||  Quantités  rationnelles.  Celles  qui  ont 
un  rapport  exprimable  en  nombres  entiers  ou 
fractionnaires  avec  l'unité.  ||  Quantités  incom- 
mensurables. Celles  où  ce  rapport  n'existe 
point 

—  Mécan.  Quantité  ae  mouvement.  Produit 
de  la  masse  des  corps  en  mouvement  par  leur 
vitesse.  C'est  la  mesure  de  la  force  motrice. 

—  Multitude,  abondance,  nombre  plus  ou 
moins  grand.  Recueillir  une  grande  quantité 
de  blé.  11  y  avait  quantité  de  monde  à  la  pro- 
menade; il  y  en  avait  en  quantité,  en  grande 
quantité .  en  petite  quantité.  La  qualité  des 
choses  est  préférable  à  la  quantité.  La  vache 
donne  du  lait  en  grande  quantité.  (Berquin.) 
Les  livres,  les  remèdes,  les  aliments,  les  con- 
seils et  les  amis,  doivent  toujours  être  pris  ep 
petite  quantité,  mais  bien  choisie.  (Boisle.)  La 
prodigieuse  quantité  de  gladiateurs  et  d'esclaves 
dont  Rome  et  l'Italie  étaient  surchargées  ,  s 
causé  d'erïroyaoles  violences.  (Boss.) 

—  Quanfiff  de  gens ,  d*  personnes.  Dn  grand 
nombre  de  personnes.  Quantité  de  gens  ont  dit 
cela,  ont  fait  cela.  Quantité  de  gens  sont  per- 
suadés de  cette  nouvelle.  Quantité  de  personnes 
sont  persuadées  de  son  mérite.  Le  lait  sert  de 
boisson  à  quantité  de  peuples.  (ButT.)  Du  temps 
de  Charlemagne ,  il  y  avait  quantité  d'hommes 
libres  en  France.  (B.  de  St-P.)  Les  maladies 
physiques  du  climat,  telles  que  les  fièvres  de 
Guinée,  ont  fait  périr  quantité  de  nos  matelots 
et  de  nos  soldats.  (Id.) 

—  Après  quantité  de ,  le  verbe  se  met  tou- 
jours aj  pluriel.  Quantité  de  personnes  se  pré- 
sentent. Quantité  do  gens  redoutent  le  jugement 
public,  mais  très-peu  se  soucient  des  reproches 
de  leur  conscience.  (Trad.  de  Sénèqua.) 

—  Gramm.  Durée  du  temps  plus  ou  moi!  s 
considérable  quon  emploie  a  piononcer  une 
leltie,  une  syllabe;  si  l'on  reste  longtemps,  la 
lettre  ou  la  syllabe  est  dite  longue  ;  brève  au 
contraire,  si  1  on  s'y  arrête  peu  Jans  la  pro- 
nonciation. La  versification  latine  et  I»  versifi- 
cation grecque  sont  fondéessur  la  quantité  1  es 
règles  de  la  quantité.  Nepas  «avoir  la  qu.in'.té. 
Savoir  la  quantité.    Suivre  la  quantité.  FauU 
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ia  quantité.  La  quantité  d'un  mot,  d'une  syl- 
labe. Il  Quantité  naturelle.  La  juste  mesure  de 
la  durée  du  son  dans  chaque  syllabe  de  chaque 
mot  que  nous  prononçons  conformément  aux 
lois  du  mécanisme  de  la  parole  et  de  l'usage 
national.  ||  Quantité  artificielle.  Application  con- 
ventionnelle de  la  durée  du  son  dans  chaque 
syllabe  de  chaque  mot,  relativement  au  méca- 
nisme artificiel  de  la  versification  métrique  et 
iurhythme  oratoire. 

>,'ous  avons  des  mots  qui  ont  des  signifi- 
cations tout  à  fait  dilïérentes,  dans  leur  quan- 
tité. Par  exemple,  uneldclte  à  remplir  n'est  pas 
une  tache,  souiilure  ;  tâcher  de  faire  son  devoir 
ce  se  prononce  pas  comme  tacher  son  habit. 
Il  y  a  de  la  différence  dans  le  sens  comme  dans 
!a  prononciation,  entre  nulle,  animal ,  et  malle, 
coffre;  entre  mâtin,  chien,  et  matin,  partie  du 
jour;  entre  pécher,  cota  mettre  une  faute,  et 
pécher,  prendre  du  poisson,  «te. 

—  Dans  nos  langues  modernes  ,  qui  admet- 
tent des  vers  rimes,  il  faut  surtout  faire  atten- 
tion à  la  dernière  syllabe  masculine,  soit  qu'elle 
termine  le  mot ,  soit  qu'elle  ait  encore  après 
elle  une  syllabe  féminine.  La  rime  ne  serait  pas 
soutenable  si  les  sons  correspondants  n'avaient 
pas  la  mêmequantité.  Ainsi,  l'on  a  blâmé  comme 
inexcusables  ces  deux  vers  de  Boileau  : 

Un  auteur  a  genoux  dins  une  humble  préface  , 
Au  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  grâce; 

Et  ces  deux  autres  : 

Je  l'instruirai  de  tout,  je  t'en  donne  parole, 

Mais  songe  seulement  à  bien  jouer  ton  rôle. 

—  La  quantité  est  d'un  grand  secours  pour 
les  poètes  et  les  orateurs.  Elle  leur  fournit  les 
moyens  de  peindre  avec  vivacité  les  divers  mou- 
vements de  l'âme,  et  de  donner  aux  objets  les 
couleurs  qui  leur  conviennent.  Tantôt  plusieurs 
syllabes  brèves  rapprochées  expriment  la  viva- 
cité d'un  désir,  d'une  passion  violente,  d'une 
action  rapide,  impétueuse  ;  tantôt  une  suite  de 
syllabes  longues  marquent  l'abattement ,  la 
tristesse,  la  langueur  ,  l'inertie,  la  lassitude  ,  la 
défaillance ,  le  sombre  aspect  de  certains  lieux, 
la  triste  lenteur  d'une  suite  d'actions  affli- 
geantes. C'est  ainsi  que  Racine  peint  par  des 
syllabes  brèves  l'atteinte  rapide  de   l'amour  : 

Je  le  vis  ,  je  rougis  ,  je  pâlis  a  sa  vue. 

La  rapidité  d'une  action  : 

Le  flot  qni  l'apporta  recule  épouvanté. 

C'est  ainsi  qu'il  peint  par  des  syllabes  longues 
l'abattement ,  la  langueur  : 

N'allons  point  plus  avant,  demeurons,  chère  Œnono  , 
Je  ne  me  soutiens  plus,  ma  force  m'abandonne  , 
Mes  yeux  sont  éblouis  du  jour  que  je  revoi  , 
Et  mes  genoux  tremblants  se  dérobent  sous  moi. 
Due  ces   vains  ornements,  que  ces  voiles    me  pèsent! 

La  vaste  horreur  d'un  lieu: 

Moi-même  il  m'enferma  dans  des  cavernes  sombres. 
Lieux  profonds  et  voisins  de  l'empire  despmbres. 

La  tristesse  : 

Ses  gardes  affligés 
Imitaient  son   silence  nutour  de   lui  rangés. 
Ses  superbes  coursiers 
L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  baÎBsée  , 
Semblaient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 

C'est  ainsi  que  Boileau ,  par  un  heureux  mé- 
lange de  longues  et  de  brèves  ,  peint  d'une  ma- 
nière admirable  le  caractère  de  la  Mollesse  : 

La  Mollesse  oppressée 
Dans  sa  bouche  à  ce  mot  sent  sa  langue  glacée, 
Et  lasse  de  parler,  succombant  sous  l'effort, 
Soupire,  étend  les  bras,  ferme  l'œil,  et  s'endort. 

Nous  n'avons  rien  dans  notre  langue  de  plus 
beau  que  ces  vers  ;  le  dernier  surtout  est  admi- 
rable, et,  dans  le  second,  on  voit  effectivement 
la  langue  glacée  de  la  Mollesse;  on  la  voit 
glacée  par  l'embarras  que  cause  la  rencontre 
de  ces  monosyllabes  sa,  ce,  sent,  sa,  qui  aug- 
mente encore  par  ces  mots  où  gue  et  gla  font 
presque  au  lecteur  l'effet  que  Boileau  dépeint. 

—  Mu».  Durée  relative  que  les  notes  ou 
syllabes  doivent  avoir.  La  quantité  produit  le 
rhythme. 

—  Philos.  Quantité  des  jugements.  Se  dit  , 
dans  quelques  anciens  systèmes  de  logique  , 
et  dans  le  kantisme,  de  la  propriété  qu'ont 
:es  jugements  d'être  généraux  ,  particuliers  ou 
singuliers. 

—  Syn.  comp.  quantité,  accïnt.  L'accent 
marque  l'élévation  ou  l'abaissement  de  la  voix 
dans  la  prononciation  d'une  syllabe ,  au  lieu 
que  la  quantité  marque  le  plus  ou  le  moins  de 
temps  qui  s'emploie  à  la  prononcer. 

QUANTUM,  s.  m.  (pr.  kouan-tomm) .  Mot 
latin  qui  s'emploie  quelquefois  pour  exprimer 
a  part  que  chacun  doit  payer  dans  une  répar- 
ation faite  au  prorata. 

QUAPACTOTU.   s.    m.   (pr.    koua-pak-totl). 
'Jrnith.  Oiseau  rieur,  coucou  du  Mexique.  Les 
.   'ieos  Mexicains  le  regardaient  comme  un  oi- 
?-au  de  mauvais  augure. 

QUAPALTER.  s.  m.  (pr.  koua-pa-lié).  Bot. 
Genra  de  plantes  d'Amérique,  de  la  famille  des 
liliacées,  renfermant  trois  espèces.  Une  d'entre 
elles  est  cultivée  à  la  Guiane  et  dans  les  autres 
colonies  françaises  de  l'Amérique,  sous  le  nom 
de  châtaignier,  parce  que  ses  fruits  ont  la  formr- 
et  le  goût  de  la  châtaigne. 

QUAPOYER.  s.  m.  (pr.  koua-pnua-ié).  Bot- 
Genre  de  plantes  de  la  Guiane,  de  la  fmmille 
des  gnttiftre»,  renlermant  deux  espèces.  Toutes 
l«s  parties  an  quapoyer  à  petits  fruits  rendent 
un  gne  bUne,  transparent  et  visqueux  ;  le  qua- 
poyer à  longs  fruits  rend  une  gomme  jaune 
qui  se  dissout  dans  l'eau. 

QUAQUESCENDRE.  s.  m.  [pr. loua-lie-; m  - 


dre).  Mot  barbare  que  l'on  emploie  quelquefois 
pour  Caquesaugue. 

QUARANTAIN.  s.  m.  (de  quarante  ,  parce 
qu'ils  ont  quatre  mille  fils  à  la  chaîne,  ou  qua- 
rante fois  cent).  Comm.  Se  dit  de  draps  trè3- 
forts  qu'on  fabrique  dans  le  Languedoc. 

—  Agric.  Variété  de  maïs. 

—  Bot.  V.  QUARANTAINE. 

QUARANTAINE,  s.  f.  (pr.  ka-ran-tè-ne  ;  de 
l'iial.  quarantana;  fait  du  lat.  qvailraqinta). 
Nombre  de  quarante  ou  environ.  Une  quaran- 
taine d'écus,  de  francs,  de  maisons,  de  jours, 
d'années,  etc. 

—  L'opulente  quarantaine.  On  a  appelé  au- 
trefois ainsi  les  fermiers  généraux,  parce  qu'ils 
n'étaient  alors  que  quarante.  Cent  mille  écus 
répandus  à  propos  lui  procurèrent  l'honneur 
d'être  agrégé  à  l'opulente  quarantaine.  (  La 
Bruy.) 

—  Nom  qu'on  donnait  autrefois  au  Carême. 

—  Absol.  Jeûner  la  quarantaine.  Jeiïner  qua- 
rante jours.  A  quel  propos  nous  amener  le  ga- 
lant qui  vient  de  jeûner  la  quarantaine  ?  (  La 
Font.]  ||  Jeûner  la  sainte  quarantaine.  Jeûner 
pendant  tout  le  Carême. 

—  Fam.  L'âge  de  quarante  ans.  Approcher 
de  la  quarantaiue.  Atteindre,  avoir  la  quaran- 
taine. Passer  la  quarantaine. 

—  Ane.  jurispr.  Trêve  de  quarante  jours,  pen- 
dant laquelle  l'offensé  ne  pouvait  venger  son 
injure.  Cette  trêve  fut  ordonnée  par  saint  Louis  ; 
on  l'appelait  aussi  quarantaine  le  roi. 

—  Ane.  métrol.  Mesure  agraire  de  quarante 
perches. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  giroflée 
rouge. 

—  Hortic.  Variété  annuelle  de  la  giroflée 
rouge  et  de  la  blanche.  ||  Nom  qu'os  donne, 
dans  quelques  cantons,  à  la  navette  d'été. 

—  Mar.  Séjour  plus  ou  moins  long  que  les 
personnes  ,  les  effets  et  les  marchandises  qui 
viennent  d'un  pays  infecté  ou  soupçonné  de 
contagion,  sont  obligés  de  faire  dans  un  lieu  si- 
paré  de  la  ville  où  ils  arrivent.  Le  délai  de  la 
quarantaine,  fixé  primitivement,  comme  le  mot 
l'indique,  à  quarante  jours,  a  été  bien  diminué 
depuis  l'affaiblissement  et  la  rareté  des  maladies 
pestilentielles.  Ce  futBarnabo,  seigneur  de  Mi- 
lan ,  qui  le  premier  enjoignit  de  purifier  avec 
le  plus  grand  soin  tout  ce  qui  proviendrait  des 
pestiférés ,  auxquels  il  interdit ,  sous  peine  de 
mort,  l'entrée  de  la  Lombardie  ,  en  1383.  Les 
Vénitiens,  pour  concilier  l'intérêt  de  leur  com- 
merce dans  le  Levant  avec  les  précautions  com- 
mandées par  le*soin  de  la  santé  publique,  bâti- 
rent dans  l'ile  de  Saint-Lazare  des  auberges  de 
quarantaine,  que  l'on  appela  lazarets,  de  14-.'3- 
1468.  Ce  fut  aussi  dans  celte  ville  que  furent 
foudés  les  premiers  établissements  réguliers  des 
quarantaines  ,  en  1 184.  Eu  France ,  ce  ne  fut 
guère  qu'après  la  peste  qui  éclata  à  Marseille , 
en  1589,  que  l'on  y  vit  élever  pour  la  première 
fois  des  lazarets.  Ce  ne  fut  que  vers  l'an  1665 
que  les  nations  commerçantes  de  l'Europe  déli- 
vrèrent les  premières  lettres  de  santé.  La  peste, 
qui  est  endémique  dans  le  Levant,  ne  s'y  main- 
tient et  ne  s'y  propage  que  par  l'absence  de  toutes 
précautions  ,  car  elles  sont  condamnées  comme 
des  nouveautés  impies  proscrites  par  le  Ce- 
van.  Le  pacha  d'Fgypte  cependant  établit  un 
lazaret  au  Caire,  en  1812  ;  mais  par  ordre  du 
divan  de  Constantinople  ,  en  1814,  une  frégate 
y  fut  expédiée  et  le  détruisit  de  fond  en  comble. 
Depuis  son  émancipation,  le  vice-roi  l'a  réédifié, 
et  les  mesures  de  précaution  et  les  quarantaines 
sont  observées  dans  toute  l'étendue  de  ses  Etats. 
Les  entraves  que  la  quarantaine  impose  au  com- 
merce sont-elles  bien  positivement  toujours  com- 
mandées pour  la  santé  publique  ?  D'un  côté,  des 
faits  nombreux,  authentiques,  présentés  par  les 
hommes  les  plus  recommandables  ,  établissent 
que  les  maladies  pestilentielles  sont  contagieu- 
ses ,  et  que  les  quarantaines  sont  la  meilleure, 
l'unique  barrière  qu'où  puisse  leur  opposer  ; 
d'un  autre  côté,  des  médecins  non  moins  distin- 
gués soutiennent  que  ces  maladies  ne  sont  ja- 
mais contagieuses  ;  que,  loin  d'en  préserver  les 
populations ,  les  quarantaines  produisent  un 
effet  contraire  ;  enfin ,  qu'il  est  inutile  de  sé- 
questrer lu  individus  qui  sont  atteints  de  peste, 
de  fièvre  jaune,  etc.,  et  d'opérer  la  destruction 
des  objets  qui  ont  servi  pendant  leur  maladie. 
Des  observations  curieuses,  des  faits  intéres- 
sants, également  authentiques,  viennent  étayer 
celte  opinion,  et  produisent  un  doute  complet. 
On  conçoit  dès  lors  que  la  question  de  savoir, 
en  définitive,  s'il  faut  maintenir  ou  supprimer 
les  quarantaines,  est  fort  grave.  Dépositaire  de 
la  salubrité  publique ,  le  gouvernement  ne  doit 
marcher  qu'avec  une  extrême  circonspection 
vers  la  réforme  de  notre  système  sanitaire,  et 
si,  d'une  part,  la  science  semble  pencher  pour 
les  non  sontagionistes  ,  la  prudence  ,  d'autre 
part,  commande  que,  dans  le  doute,  on  ne  livre 
pas  légèrement  des  populations  entières  aux  ra- 
vages de  fléaux  aussi  destructeurs.  La  quaran- 
taine rigoureuse  est  de  quarante  jours.  Ne  faire 
que  dix  jours  de  quarantaine.  Abréger  la  qua- 
rantaine. Observer  la  quarantaine.  Etre  en  qua- 
rantaine. Faire  une  quarantaine  de  quinze  jours. 
Navires  qui  font  quarantaine  avant  que  d'entrer 
dans  le  port.  Obliger  un  vaisseau  de  faire  la 
quarantaine  ,  de  faire  quarantaine.  La  peste  est 
dans  ce  pays-là,  on  fait  faire  la  quarantaine  à 
ceux  qui  en  viennent,  avant  de  les  laisser  entrer 
dans  le  royanme,  dans  la  ville ,  etc.  Faire  faire 
la  quarantaine  a  des  marchandises. 

—  Quarantaine  particulière.  Celle  à  laquelle 


sont  toujours  soumis  par  précaution,  nonobstant 
la  patente  nette ,  les  bâtiments  venus  de  Con- 
stantinople, de  son  canal  et  du  voisinage,  de  la 
mer  Noire  et  de  Gibraltar,  à  cause  de  la  fré- 
quence de  la  peste  au  Levant  et  en  Barbarie , 
qui  s'étend  aussi  aux  vaisseaux  arrivés  de  la 
Vera-  Cruz ,  de  la  Havane  et  autres  régions 
équatoriales  où  la  fièvre  jaune  est  fréquente.  || 
Quarantain-e  d'observation.  Celle  à  laquelle  sont 
soumis  les  navires  qui  ont  été  visités  avec  com- 
munication par  des  corsaires  barbaresques,  ou 
même  par  des  vaisseaux  de  guerre  et  des  cor- 
saires ,  de  nations  européennes  belligérantes.  || 
On  entend  aussi  par  là  la  quarantaine  qu'on 
fait  faire  sur  terre,  durant  le  Tègne  des  épidé- 
mies ,  à  ceux  qui  arrivent  d'un  lieu  où  règne 
la  maladie,  ou  qui  sont  convalescents  de  cette 
maladie ,  avant  de  leur  communiquer  avec  le 
public. 

—  Corde  de  la  grosseur  du  petit  doist,  dont 
les  mariniers  se  servent  pour  raccommoder 
leurs  cordages. 

—  Fig.  Les  nouvelles  écoles ,  les  nouvelles 
sectes,  etc. ,  ont  besoin  de  l'épreuve  du  temps  ; 
c'est  une  sorte  de  quarantaine  à  laquelle  il  est 
bon  ,  il  est  raisonnable  de  soumettre  tous  les 
nouveaux  produits  des  sciences,  de  la  littérature 
et  des  arts.  (Daclos.| 

QUARANTANIA.  Géogr.  Montagne  de  Sy- 
rie, entre  Jérusalem  et  Jéricho.  On  suppose  que 
c'est  sur  cette  montagne  qu'eut  lieu  la  tentation 
de  Jésus-Christ. 

QUARANTE,  adj.  des  i  g.  (  pr.  ia-ran-te  ; 
du  lat.  'quadraginta) .  Quatre  fois  dix.  Quarante 
hommes.  Quarante  francs.  Quarante  ans.  Qua- 
rante jours.  Le  nombre  quarante.  Numéro  qua- 
rante. Puisqu'ainsi  dans  deux  mois  tu  prends 
quarante  villes.  (Boil.)  Quarante  gentilshommes 
avaient  dîné  en  bas  et  bu  chacun  quarante  san- 
tés. (M—  de  Sév.l 

—  On  SGUs-eufend  quelquefois  le  substantif. 

Quand  nous  sommes  quarante  on  se  moque  de  nous, 
Sommes-nous  trente-neuf,  on  est  à  nos  genoux. 

^Fohts>£i  [  r.)  • 

De  L'amant  le  miaux  fait  et  le  plus  vertueux 
Une  fille  à  seize  ans  souffre  à  peine  les  vœu::  ; 
Son  orgueil  en  rebute  autant  qu'il  l'en  présente. 
Mais  tout  lui  parait  bon  quand  elle  en  a  quarante. 

(BinsiDLT.) 

—  Les  nombres  composés  de  quarante  pren- 
nent un  trait  d'union.  Quarante-un.  Quarante- 
deux.  Quarante-trois,  etc.  Cependant  on  écrit 
sans  trait  d'union  quarante  mille  soldats,  qua- 
rante mille  chevaux,  etc.  ||  On  dit  aussi  qua- 
rante et  un. 

—  Liturg.  cathol.  Les  prières  de  quarante 
heures,  ou  elliptiquement ,  les  quarante  heures. 
Prières  particulières  que  l'on  fait  devant  le 
Saint-Sacrement  dans  les  calamités  publiques, 
pendant  le  jubilé,  les-jours  gras,  etc.  Ces  prières 
ont  été  ainsi  appelées  ,  parce  qu'à  leur  institu- 
tion elles  devaient  durer  quarante  heures  sans 
interruption ,  en  mémoire  des  quarante  heures 
que  le  corps  do  Jésus-Christ  demeura  dans  le 
sépulcre.  Leur  origine  ne  remonte  pas  plus  haut 
qu'à  l'an  1560,  époque  à  laquelle  le  pape  Pie  IV 
permit  à  l'archiconfrérie  de  Rome  de  les  célé- 
brer, et  accorda  des  iudulgences  à  tous  ceux 
qui  y  assisteraient.  Cette  dévotion  se  répandit 
successivement  dans  tons  les  pays  chrétiens. 
Aujourd'hui  ces  prières  se  font  souvent.  On  les 
divise  en  ordinaires  et  en  extraordinaires.  Les 
ordinaires  .ont  fixées  aux  trois  jours  qui  précé- 
dent le  Carême.  Les  extraordinaires  ne  se  célè- 
brent que  dans  les  calamités  publiques,  de  l'or- 
dre de  l'évêque  et  du  consentement  des  magis- 
trats. 

—  Archéol.  Les  quarante  colonnes.  V.  tchel- 

M1NAR. 

—  s.  m.  Le  nombre  quaraute.  Le  quotient  de 
quarante  divisé  par  huit  est  cinq. 

—  absol.  lies  quarante  de  l'Académie  fran- 
çaise, ou  simplement,  les  quarante.  Les  mem- 
bres de  l'Académie  française,  parce  qu'ils  sont 
toujours  au  nombre  de  quarante. 

—  Piron  appelait  les  gazons  du  Louvre,  le 
pré  des  quarante. 

—  Hi&t.  Le  tribunal  des  Quarante.  V.  qoa- 
rantie. 

—  Antiq.  gr.  Les  Quarante.  Titre  de  quarante 
magistrats  athéniens,  qni  parcouraient  l'Atlique 
pour  juger  les  délits  peu  graves. 

—  Le  trente  et  quarante.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  un  sixain  de  cartes  complet.  Jouer 
an  trente  et  quarante. 

—  Le  quarante  de  caries.  Nom  d'un  jeu  de 
cartes. 

—  An  jeu  de  paume.  Avoir  quarante-cinq. 
Avoir  les  trois  quarts  d'un  jeu,  le  jeu  étant  de 
soixante  points. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  quarante-cinq  sur  la 
partie.  Avoir  de  grands  avantages  dans  une 
affaire,  et  être  presque  assuré  d'y  réussir. 

QUARANTE-LANGUES.  s.  m.  Ornith.  Oi- 
seau que  l'on  appelle  aussi  Polyglotte  ou  mo- 
queur. 

QUARANTENAIRE.  adj.  des  2  g.  Jurispr. 
De  quarante  ans.  Prescription  quarantenaire. 

QUARANTENIER.  s.  m.  Mar.  Cordage 
formé  de  trois  petits  cordons,  faits  chacua  de 
trois,  quatre  ou  cinq  fils  de  caret.  ||  Gros  aua- 
rantenier.  Celui  qni  est  formé  de  cinq  fils.  || 
Petit  quarantenier.  Celui  qui  n'a  que  trois  fils. 

QUARANTIE.  s.  f.  (  pr.  ka-ran-ti  ).  Hist. 
Nom  qu'on  donnait,  dans  la  république  de  Ve- 
nise ,  à  trois  tribunaux  composés  de  quarante 
membres.   Ordonnance  de  !a  quarantie.  |j  Qua- 


rantie  civile  vieille.  Tribunal  d'app/.  des  sen- 
tences rendues  par  les  magistrats  subalternes 
de  la  ville,  y  Quarantie  civile  nouvelle.  Tribunal 
d'appel  des  sentences  rendues  par  les  magis- 
trats extra-muros.  ||  Quarantie  criminelle.  Tri- 
bunal qui  connaissait  de  tous  les  crimes,  hors 
les  crimes  d'Etat. 

QUARANTIÈME,  adj.  des  2  g.  (pr.  fcj-ran- 
j  tiè-me  ;  du  lat.  quadragesimus).  Se  dit  des  objets 
!   qui  en  ont  trente-neuf  avant   eux.   Le  quaran- 
tième jour.  Etre  dans  sa  quarantième   année 
!       —  Les  composés  de  ce  nombre  prennent  nu 
|  trait     d'union.     Quarante-unième.     Quarante 
deuxième,  etc.,  etc.  ||  Ou  dit  aussi  quarante  et 
unième. 

—  La  quarantième  partie  d'un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quarante. 

—  s.  m.  Se  dit  pour  la  quarantième  partie 
d'un  tout.  Le  quarantième.  Un  quarantième 
Avoir  un  quarantième  dans  une  affaire.  Trois 
quarantièmes. 

—  Coût.  Droit  qui  se  levait  à  Nantes  et  dans 
toute  sa  prévôté  sur  les  marchandises  qui  pas 
saient  devant  Saint-Nazaire ,  et  en  montant  de 
la  mer  à  Nantes ,  ou  en  descendant  de  Nantes 
à  la  mer. 

—  s.  des  2  g.  Personne,  chose  qui  occupe  le 
quarantième  rang.  Etre  le  quarantième  de  sa 
classe. 

QUARANT1NIER.  s.  m.  (rad.  quarante). 
Mar.  Petite  corde  pour  raccommoder  les  ma- 
nœuvres. 

QUARARIBÉ.  s.  m.  (pr.  koua-ra-ri-bé).  Bot 
Genr»  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées, 
renfermant  deux  arbrisseaux  d'Amérique. 

QUARDERONNÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
QuaHeronner.  S'empl.  adjectiv.  Marche  qn?r- 
deronnée. 

QUARDERONIVER.  V.  a.  1"  conj.  (des  mots 
fr.  quart  de  rond).  Archit.  Faire  un  quart  de 
rond  sur  l'angle  d'une  pierre,  d'une  pièce  de 
bois ,  d'un  battant  de  porte,  etc.  Quarderonner 
les  marches  d'un  perron. 

—  se  qcarderonner.  v.  pron.  Être  terminé 
en  quart  de  rond.  Cette  poutre  doit  se  quarde- 
ronner. 

QUARKOGRAPHE.  s.  m.  Instrument  nou- 
veau au  «ioyen  duquel  on  peut  dessiner  la  per- 
spective avec  la  plus  grande  précision. 

QUARERATA.  s.  m.  M.  Duras,  pendant 
son  quarerata,  suivra  le  roi  à  l'armée ,  et  com- 
m#dera  à  toute  la  maison  de  Sa  Majesté. 
(M**  de  Sév.) 

QUARESME.  g.  m.  Se  disait  pour  Carême. 
H  L»  jour  du  grand  quaresme.  Le  dimanche  des 
Rameaux. 

—  Ce  mot  était  autrefois  féminin.  A  l'entrée 
de  la  quaresme,  après  le  jour  que  om  (on)  prent 
cendres.  (Villehardouin.) 

QUAROUB.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'Alger. 
en  cuivre  blanchi,  valant  environ  4  centimes. 
QV ARRE.  8.  f.  (du  lat.  quadraius).  V.  carre. 

—  s.  m.  Se  disait  pour  La  partie  supérieure. 
Le  quatre  de  la  main. 

—  Techn.  Métier  avec  lequel  on  peut  faits  à 
la  fois  plusieurs  piles. 

QUARRÉ.  adj.  et  s.  (du  lat.  qvadratus  \. 
V.  CARRÉ. 

QUARRE-LES-TOMBES.  Géogr.  Ch.-l.  de 
caut.,  arr.  d'Avallon  [Yonne)  ;  2,440  hab. 

QUARREMENT.  adv.  V.  carbémbwt. 

QUARRER  OBJ.  v.  pron.  V.  se  carrer. 

QUARRURE.  s.  f.  V.  carrure. 

QUART,  s.  m.  (pr.  kor;  du  lat.  quarto,  qua- 
trième ;  sous-entendu  pars,  partie) .  La  quatrième 
partie  d'un  tout.  Il  faut  en  rabattre  le  quart,  un 
bon  quart.  Réduire  au  quart.  Du  tiers  au  quart. 
Un  quart  d'heure.  Deux  heures  et  un  quart.  Deux 
heures  un  quart.  Deux  heures  trois  quarts.  Trois 
heures  moins  un  quart.  Le  quart  vient  de  son- 
ner. Pendule  qui  sonne  les  quarts.  Un  quart  de 
lieue.  Un  quart  de  cercle.  Un  quart  de  muid. 
Un  quart  de  boisseau.  Une  aune  et  un  quart. 
Une  aune  un  quart.  Une  aune  trois  luarts.  N'a- 
voir pas  le  quart  tant  de  peine  qu'un  autre. 
Avoir  le  quart  d'une  succession.  Avoir  son  quart 
dans  nne  affaire.  Entrer  dans  quelque  chose  po'ir 
un  quart,  pour  son  quart.  Créteil  est  à  dto- 
heues  un  quart  au  S.-E.  de  Paris.  (Dulaure.i 
L'homme  le  plus  raisonnable  en  apparence  e". 
peut-être  fou  les  trois  quarts  de  se  vie.  (Boiste 
De  ce  que  promettent  l'amour  et  l'espérance,  il 
faut  en  rabattre  les  trois  quarts.  (ld.)  Les  hom- 
mes ne  sont  pas  bons  à  grand'chose  ;  fripons 
nu  sots,  voilà  pour  les  trois  quarts ,  pour  l'autre 
quart,  il  se  tient  chex  soi.  |Volt.) 

—  Il  serait  peut-être  plus  logique  de  dire 
trois  heures  et  trot*  quarts  que  quatre  heures 
moins  un  quart.  Est-il  en  effet  très-raisonnable 
de  préférer,  à  une  idée  qui  est  exacte  et  com- 
plète, une  autre  idée  que  l'on  sait  devoir  soi- 
même  bientôt  modifier?  Ne  convient- il  pas 
mieux  d'énoncer  l'unité  réelle  et  2a  fraction 
qu'on  y  ajoute,  que  d'énoncer  une  fausse  unité 
qu'il  faut  aussitôt  détruire.  Quand  les  frets 
qu.irts  sont  passés,  et  que  l'on  compte  par  mi- 
nutes, nous  croyons  cependant  que  renoncia- 
tion de  l'heure  doit  p'utôt  avoir  lieu  par  sous- 
traction que  par  addition,  c'est-à-dire  qu'il 
vaulmieui;  dire,  quatre  heures  moins  cinq  mi- 
nutes, moins  dix  minutes,  que  trois  heures  cin- 
quante-cinq minutes,  cinquante  minutes,  parce 
que  la  première  manière  de  parler  est  tin  p»u 
plus  claire  que  la  seconde,  et  que  la  considéra- 
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lion  de  la  clarté  doit,  en  fait  de  langago,  domi- 
ner toutes  les  autre». 

—  quart  d'heorb.  V.  plus  bas. 

_  Portraits  de  trois  quarts.  Portrait  où  un 
des  côtés  de  la  figure  esi  vu  de  face,  et  l'autre 
côte  en  raccourci.  ||  Ondit  aussi  se  faire peinire 
de  trois  quarts. 

—  Levraut  de  trois  quarts,  ou  levraut  trois 
quarts.  Levraut  qui  est  presque  parvenu  à  la 
grandeur  d'un  lièvre. 

—  Se  disait  pour  La  quatrième  partie  d'nn 
boisseau,  d'une'aune,  etc.  Âoheter  un  quart  de 
blé.  Cette  étoffe  a  trois  quarts,  a  cinq  quarts. 

—  Demi-quart.  La  moitié  d'un  quart.  Lever 
douze  aunes  demi-quart  d'étoffe,  douze  aunes 
d'étoffe  et  demi-quart. 

—  Caisse  de  sapin  pour  les  raisins  secs. 

—  Petit  baril  pour  le  hareng  blanc. 

—  Archéol.  fr.  Petite  monnaie  qui  valait  qua- 
tre denier*. 

—  Quart  d'écu.  Ancienne  monnaie  d'argent 
qui  valait  d'abord  quinze  ou  seize  sous,  et  qui, 
plus  tard,  en  a  valu  souvent  davantage.  C'était 
environ  le  quart  de  l'écu  d'or,  fixé  à  60  sous, 
en  1557.  Cette  monnaie,  frappée  sous  Henri  111, 
eut  cours  en  1646. 

—  Prov.  Cet  homme  n'a  pas  un  quart  d'écu.  Il 
est  fort  pauvre,  il  n'a  point  d'argent. 

—  Métrol.  Quart  dobrao.  Monnaie  d'or  de 
Portugal,  valant  22  fi.  64  cent.  ||  Quart  quinte. 
Monnaie  d'or  d'Angleterre,  G  f.  6-2.  ||  Quart  pis- 
tole.  Monnaie  d'or  d'Espagne,  valant,  avant 
1772,  5  f.  40;  de  1772  à  1785  ,  5  f.  36;  depuis 
1786,  5  f.  08.  ||  Quart  ducat.  Monnaie  d'or  de 
Suède,  valant  2  f.  93.  ||  Quart  sequin.  Monnaie 
d'or  de  Turquie.  Le  quart  sequin  de  Sélim  III, 
de  1788  ot  1789,  vaut  2  f.  45;  le  quart  sequin  de 
zermabkoub  de  Sélim  III,  1  f.  83.  ||  Quart  de 
Fribourg.  Monnaie  suisse  d'argent,  valant  1  f.  61 . 

I|  Quart  srudo.  Monnaie  d'argent  de  Piémont, 
valant  1  f.  77.  ||  Monnaie  d'argent  de  Sardaigne, 
valant  1  f.  18.  ||  Quart  piastre.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Tunis,  râlant  0  f.  35.  ||  Quart,  mesuie 
de  Belgique,  pour  les  blés  ,  valant  79  litr.  63. 
On  l'appelle  aussi  razière.  ||  Ancienne  mesure 
de  Berlin  pour  les  liquides,  valant  1  lit.  17.  || 
Nouvelle  mesure  de  la  même  ville,  valant  1  li- 
tre 14.  ||  Quart  de  Brème.  0  lit.  94.  ||  Le  quart 
de  muid  français  valait  72  lit.  ||  Le  quart  botte 
val;-it  106  lit.  ||  Le  quart  pour  l'huile  de  baleine, 
à  Amsterdam,  vaut  117  lit.  ||  Le  quart  de  ron- 
delle ,  pour  la  bièro ,  à  Lille,  valait  38  lit.  ||  Le 
quart  pour  l'aie,  à  Londres,  vaut  1  lit.  14.  jj  Le 
quart  pour  le  vinaigre,  à  Orléans,  valait  106  lit. 

—  Fin.  Quart  en  sus.  Augmentation  du  quart 
de  la  somme  qui  se  payait  avec  et  outre  la 
somme  même. 

—  Les  sous  ayant  augmenté  par  leur  marque 
du  quart  en  sus,  ont  valu  quinze  deniers  au  lieu 
de  douze. 

—  Quart  du  méridien.  Arc  du  méridien  ter- 
restre ,  compris  entre  le  pôle  boréal  et  l'équa- 
teur,  dont  la  longueur  a  servi  de  base  à  la 
nouvelle  division  des  poids  et  mesures. 

—  Quart  de  portion.  S'est  dit,  dans  les  hôpi- 
taux militaires ,  de  la  mesure  d'aliments  des 
malades  sortant  de  l'état  do  diète. 

—  Coût.  Quart  de  bailliage.  Droit  dû  au  sei- 
gneur de  Chazeron  par  ceux  qui  faisaient  feu 
6t  résidence  en  sa  seigneurie.  ||  Quart  de  denier. 
Le  quart  du  quart ,  c'est-à-dira  la  huitième 
partie  du  prix  d'un  office. 

—  Archit.  Quart  de  rond.  Moulure  tracée  au 
compas,  et  qui  est  la  quatrième  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  Corniche  terminée 
uar  un  quart  de  rond.  Quart  de  rond  orné 
d'oves.  ||  Lorsque  ta  moulure  se  présente  par 
s»>n  côté  concave,  elle  prer.i  le  nom  de  cavet. 

—  Les  orfèvres  donnent  le  même  nom  à  un 
ornement  qui  règne  au  bas  du  pied  d'un  chan- 
delier, et  qui  forme  nue  espèce  de  moulure  con- 
cave. 

—  Ane.  art  milit.  Quart  de  canon.  So  disait 
île  la  pièce  de  douze.  ||  Quart  de  manche.  La 
-lus  petite  subdivision  d'un  bataillon.  ||  Feu  de 
quart  de  rang.  Se  disait  de  certaius  feux  suc- 
cessifs. 

—  Art  milit.  Quart  de  conversion.  Mouve- 
ment par  lequel  une  des  ailes  d'une  troupe  par- 
court un  quart  de  cercle  ,  tandis  que  l'autre 
aile  pivote  en  raccourcissant  le  pas,  de  manière 
que  le  front  devient  perpendiculaire  à  la  ligne 
qu'il  occupait. 

—  Astron.  Quart  de  cercle  mural.  Instrument 
qui  consiste  en  un  grand  quart  de  cercle  de 
cuivre,  fixé  contre  un  mur  dans  le  plan  du  mé- 
ridien, et  portant  une  lunette  mobile  autour  de 
son  centre  ,  pour  observer  le  passage  des  astres 
a  diverses  hauteurs. 

—  Quart  d'à  cercle.  Instrument  de  mathéma- 
tiques, qui  est  la  quatrième  partie  d'un  cercle 
divisé  par  degrés  ,  minutes  et  secondes  ,  muni 
d'une  lunette  fixe  ou  mobile.  On  se  sert  du 
quart  de  cercle  pour  prendre  les  hauteurs,  les 
distances,  et  pour  faire  plusieurs  autres  opé- 
rations en  aslronom'e  et  dans  d'autres  scien- 
cos.  ||  Quart  de  cercle  de  Gunter.  Espèce  de  ca- 
dran tracé  sur  un  quart  de  cercle'dont  les  de- 
grés marquent  les  hauteurs  au  moyen  d'un  fil 
a  plomb.  ||  Quart  de  cercle  de  Lutton  ou  de 
Collins  Quart  de  cercle  sur  lequel  on  peut  voir 
la  hauteur  d'un  astre,  et  en  môme  temps  l'heure 
du  lever  du  soleil,  son  amplitude,  l'heure  qu'il 
est,  l'azimut,  etc.,  pourvu  qu'on  ait  rectifié  ou 
mis  le  grain  sur  le  degré,  ou  sur  le  jour  con- 
venable; c'est  une  projection  stéréographiquo 
•ur  le  plan  de  l'écliptique. 
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—  Quart  de  cercle  des  arpenteurs.  Quart  de 
cercle  circulaire  ,  garni  de  deux  pinuules  im- 
mobiles, et  d'une  règle  mobile  en  alidade  ,  por- 
tant aussi  deux  pinuules. 

—  Quart  de  cercle  horodictique .  Espèce  de 
cadran. 

—  Géom.  Quart  de  cercle.  Arc  de  quatre- 
vingt-dix  degrés  en  quatrième  partie  de  circon- 
férence. C'est  la  mesure  d'nn  anale  droit.  ||  Es- 
pace compris  entre  un  arc  de  90  degrés  et  deux 
rayons  perpendiculaires  l'un  à  l'autre  au  centre 
d'un  cercle  ,  de  la  circonférence  duquel  cet  arc 
de  90  degrés  fait  partie. 

—  Horlog.  Pièce  des  quarts.  La  pièce  qui , 
dans  une  montre  ou  une  pendule  à  répétition  , 
sert  à  faire  sonner  les  quarts. 

—  Législat.  Quart  de  réserve.  Le  quart  des 
bois  des  communes,  des  hospices  et  autres  éta- 
blissements publics  ,  qui  doit  être  distrait  pour 
croître  en  futaie. 

—  Manég.  Quart  en  quart.  Sorte  du  volte.  |) 
Travailler  un  cheval  de  quart  en  quart.  Le  con- 
duire trois  fois  sur  chaque  ligne  du  carré. 

—  Mar.  Temps  qu'une  partie  de  l'équipage 
est  à  faire  une  certaine  fonction  que  tous  doi- 
vent faire  tour  à  tour.  Se  dit  surtout  en  parlant 
de  la  garde  du  bâtiment.  Le  quart  est  de  diffé- 
rente durée  selon  les  différentes  nations.  En 
France  ,  le  jour  se  partage  en  deux  parties  de 
six  heures  chacune  ,  et  la  nuit  eu  trois  parties 
de  quatre  heures.  Chaque  quart  en  particulier 
se  désigne  par  le  nom  de  l'heure  où  il  com- 
mence. Il  y  a  d'autres  manières  de  diviser  les 
quarts  pour  moins  fatiguer  les  équipages.  Ce 
matelot  a  fait  son  quart.  Relever  un  officier  qui 
.a  fait  son  quart.  Etre  de  quart.  Banc  de  quart. 

Les  gens  de  quart.  L'officier  de  quart.  Prendre 
le  quart.  Laisser  le  quart.  Faire  bon  quart.  || 
Quart  de  vent,  quart  de  rumb.  La  quatrième 
partie  de  la  distance  qui  est  entre  deux  des 
huit  vents  principaux.  Ces  divisions  forment 
entre  elles  des  angles  de  onze  degrés  quinze 
minutes  ,  de  manière  que  toute  la  boussole  est 
divisée  en  trente-deux  quarts  de  vent.  Le  vent 
change  de  trois,  quatre,  cinq  quarts,  lorsque  sa 
direction  nouvelle  fait  avec  la  précédente  un 
angle  de  trois,  quatre,  cinq  fois  onze  degrés 
quinze  minutes;  de  même  un  bâtiment  arrive 
de  tant  de  quarts.  ||  Etre  de  quart,  faire  le 
quart.  Etre  de  garde,  veiller  à  la  sûreté  du 
bâtiment  et  faire  les  manœuvres  nécessaires. 

—  Par  extens.  Le  nom  de  quart  a  été  donné 
à  une  partie  de  l'équipage  qui  alterne  avec 
l'autre  dans  le  service,  de  manière  à  ce  qu'une 
partie  se  repose  à  son  loisir,  tandis  que  l'autre 
division  travaille  aux  choses  les  phis  instantes, 
ou  bien  veille  pour  être  employée  à  la  première 
réquisition  de  l'officier  qui  commande.  ||  La 
bordée  de  quart.  La  partie  de  l'équipage  qui  est 
actuellement  chargée  de  faire  le  travail  du  na- 
vire. ||  La  bordée  qui  n'est  pas  de  quart.  Celle 
qui  se  repose  ou  se  trouve  libre  de  son  temps. 

—  Mus.  Quart  de  soupir.  Valeur  de  silence 
qui  est  la  quatrième  partie  d'un  soupir  et  l'é- 
quivalent d'une  double  croche.  |l  Le  demi-quart 
av  soupir  est  le  silence  d'une  triple  croche.  I| 
Quart  de  Ion.  Intervalle  que  le  calcul  ni  i'oreille 
ne  peuvent  déterminer  précisément ,  bien  qu'il 
paraisse  avoir  fait  la  base  du  système  enhar- 
monique des  anciens.  Le  quart  de  ton  propre- 
ment dit  n'est  d'aucun  usage  dans  la  musique 
moderne.  Ou  dit  cependant  un  quart  de  ton 
trop  haut  on  trop  bas ,  pour  désigner  une  dis- 
tance du  ton  véritable  ,  moindre  qu'un  demi- 
ton  ;  mais  non  une  distance  précise.  Quelques 
musiciens  confondent  le  quart  de  ton  et  le 
comma. 

—  Fam.  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes  de 
personnes  indifféremment  et  sans  choix.  Conter 
ses  affaires  au  tiers  et  au  quart.  Médire  du  tiers 
et  du  quart.  Donner  son  bien  au  tiers  et  au 
quart. 

Bien  souvent  le  voisin  en  a  s;i  bonne  )  art. 

Et  l'on  y  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart.      (Mol.) 

QUART,  ARTE.  adj.  (pr.  kar,  kar-te;  du 
lat.  quartus,  quatrième).  S'est  dit  pour  Qua- 
trième. Un  quart  voleur  survient  qui  les  accorde 
net.  (La  Font.l  11  n'est  guère  usité  aujourd'hui 
que  dans  les  locutions  suivantes. 

—  Chass.  Le  quart  an ,  ou  eii  un  seul  mot, 
le  quartan  d'un  sanglier.  Sa  quatrième  année. 
Ce  sanglier  est  à  son  quart  an. 

—  Fin.  Le  quart  denier.  Droit  qui  se  payait 
aux  parties  casuelles  pour  la  résignation  des 
offices. 

—  Pathol.  Fièvre  quarte.  Fièvre  intermittente 
qui  laisse  au  malade  deux  jours  d'intervalle. 
Avoir  la  fièvre  quarte.  Remède  spécifique  pour 
la  fièvre  quarte.  Le  valet  de  chambre  de  M.  do 
Neuchèse,  évêque  de  Chàlons,  sous  Louis  XIV, 
disait,  en  parlant  de  son  maître,  dont  on  lui 
demandait  des  nouvelles.  Monseigneur  a  eu  la 
lièvre  quarte  depuis  hier  matin.  (M**  deSévig.) 
1|  Fièvre  double  quarte.   Telle  qui  vient  deux 

jours  consécutifs  ,  qui  cesse  le  troisième,  et  qui 
revient  le  quatrième.  ||  Fièive  quarte  double. 
Celle  qui  a  ,  de  trois  jours  en  trois  jours,  deux 
accès  dans  le  même  jour.  ||  Fièvre  triple  quarte 
ou  fièvre  quarte  triple.  Celle  qui  a  trois  accès 
cliaque  quatrième  jour.  Quelques  auteurs  néan- 
moins appellent  quarte  triplée  celle  qui  a  de  trois 
jours  en  trois  jours  trois  accès  dans  lo  môme 
jour,  mais  il  est  fort  douteux  que  ce  typo  se  soit 
jamais  présenté.  ||  Type  quarte.  Marche  propre 
à  certaines  maladies  périodiques,  dont  les  sym- 
ptômes sa  montrent  de  trois  en  trois  jours,  sous 
la  même  forme. 

OUARTADÉCIMANIEN.    s.  m.    (pr.  har- 


ta-dé-ci-ma-nien).  Antiq.  Solda',  romain  de  ia 
quatorzième  légion. 

QUART  ÂGÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Quar- 
ta^er.  S'empl.  adjectiv.  Vigne  quartagée. 

QUART  AU  EU.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
un  e  muet  après  le  g  dans  toutes  les  personnes 
dont  la  terminaison  commence  par  un  a  ou  par 
un  o.  Nous  quariageons.  Je  quartageais  ,  etc. 
Quartageant.  Agric.  Donner  un  quatrième  la- 
bour aux  vignes. 

QUARTAIXK.  adj.  f.  (pr.  kar-iè-ne  ;  du  lat. 
q]uartana-,  fait  de  quartus,  quatrième).  11  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  locution  pop.  :  Fièvre 
quartaine  ,  qu'on  dit  quelquefois  par  impréca- 
tion. Que  la  fièvre  quartaine  te  serre  1  ||  Tes 
fièvres  quartaines  '.  Imprécation  particulière  à  la 
nation  française.  Elle  est  fondée  sur  ce  lue  les 
Français  étant  naturellement  prompts  et  mpa- 
tients,  jusqu'à  vouloir,  comme  on  dit ,  jouer  â 
qnilteoudouble,c'est-à-dir«  mieux  uimermourir 
que  de  traîner  si  longtemps  en  langueur,  ce  leur 
est  un  grand  supplice  que  de  se  voir  malades  de 
la  fièvre  quarte,  qui  est  une  maladie  chronique 
et  de  longue  durée.  Si  vous  y  manquez,  votre 
fièvre  quartaine.  (Mol.)  Que  la  fièvre  quartaine 
puisse  serrer  bien  fort  le  bourreau  de  tailleur  ! 
(Id.)  Je  vous  mettrais  en  chien  courtaut  les 
fuyards  de  Pavie.  Leur  fièvre  quartaine  I  Pour- 
quoi ne  mouraient-ils  là  plutôt  que  laisser  leur 
bon  prince  en  cette  nécessité?  (Rahel.j  Tu  seras 
bien  poivré.  Je  seray  ,  répondit  Panurge ,  tes 
fortes  fièvres  quartaines,  vieux  fou  mal  plaisant 
que  tu  es.  (Id.) 

QUARTAIRE.  s.  m.  Ane.  métrol.  Petite 
mesure  romaine  qui  valait  le  quart  du  setier  , 
ou  environ  treize  centilitres  et  demi;  elle  était 
employée  pour  les  choses  sèches  et  les  choses 
liquides. 

QUARTAIRE.  adj.  des  2  g.  Architecture  de 
la  quatrième  époque.  Période,  construction 
quartaire. 

QUART  AL.  s.  m.  (rad.  quart).  Métrol.  Sorte 
de  mesure  de  grains  en  usage  en  quelques  lieux 
de  France. 

QUAÙTAN.  s.  m.  (  pr.  kar-tan  ;  et.  lat., 
quartus,  quatrième;  annus,  année).  Chass-  La 
quatrième  année  d'un  sanglier.  Etre  à  son 
quartan ,  dans  son  quartan.  On  écrit  aussi 
quart  an  en  deux  mots.  V.  quart. 

QUART  ANIEN.  s.  m.  Antiq.  Soldat  romain 
de  la  quatrième  légion. 

QUARTAJV1ER.  s.  m.  (pr.  kar-ta-nié ;  du  lat. 
quartanus).  Chass.  Sanglier  de  quatre  ans. 
Poursuivre  ,  prendre  un  quartanier. 

QUAUTAS.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'Espa- 
gne de  cuivre,  qui  n'est  plus  en  usage. 

QUAUTATION.  s.  f.  (  pr.  kar-ta-cion;  du  lat. 
quartus,  quatrième].  Métall.  Opération  par  la- 
quelle on  joint  avec  de  l'or  assez  d'argent  pour 
que,  dans  la  masse  totale,  il  n'y  ait  qu'un  quart 
d'or  contre  trois  quarts  d'argent,  parce  que,  sans 
cela,  l'eau-forte  n'agirait  pas  sur  l'alliage. 

QUAUTAUT.  s.  m.  (pr.  kar-tô;  rad.  quart). 
Vaisseau  tenant  la  qualrième  partie  d'un  muid 
ou  67  litres.  Un  quartaut  de  vin.  |)  La  capa- 
cité du  quartaut  varie  suivant  les  lieux  où 
il  est  en  usage.  En  Champagne ,  il  contient  91 
litres  ;  à  Mâcon,  106  litres  ;  à  Orléans,  à  Beaune 
et  à  Chàlons-sur-Saône,  114  litres;  à  Paris,  67 
litres;  en  Auvergne,  137  litres. 

Sur  des  écrits  laborieux 
Je  ne  veux  point  user  mu  vie  , 
Je  donnerais  les  héros  et  les  dieux, 

Et  toute  la  mythologie, 
Pour  un  quartaut  de  Condricux.      (Geessei.) 

QUAUT-BISCUITÉ.  adj.  m.  Admin.  milit. 
Se  dit  du  pain  de  munition  qni  est  quatre  fois 
moins  cuit  que  le  biscuit. 

QUART-BOUILLON,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit 
sur  le  sel. 

—  Pays  de  quart-bouillon.  On  appelait  ainsi, 
avant  1790,  en  France ,  les  pays  qui  avaieut  la 
faculté  de  s'approvisionner  de  sel  par  des  sau- 
neries  particulières,  où  l'on  faisait  bouillir  un 
sable  imprégné  d'eaux  salines  ,  à  la  charge  de 
verser  à  leurs  frais  et  gratuitement  dans  les  gre- 
niers du  roi  le  quart  du  produit  de  leur  fabri- 
cation. Ce  versement  en  nature  avait  été  dans 
la  suite  converti  en  un  droit  pécuniaire  équi- 
valent. Dans  les  pays  de  quart-bouillon  était 
comprise  une  partie  de  la  Basse-Normandie. 

QUART-DE-DAVIS,  s.  m.  Instrument  astro- 
nomique pour  prendre  les  hauteurs,  inventé  par 
l'Anglais  Davis. 

QUART-D  HEURE,  s.  m.  Quatrième  partie 
d'une  heure.  Un  quart-d'heure  1  un  quart-d'heure 
est  cher.  (La  Font.) 

—  Très-court  espace  de  temps.  On  trouve  i 
Paris  des  amis  intimes  d'un  quart-d'h  un. 
(Volt.) 

—  Farn.  Passer  un  mauvais  quart-d'heure. 
Éprouver  quelque  chose  do  fâcheux.  On  lui  fait 
passer  un  mauvais  quart-d'heure. 

—  Prov.  et  fig.  Le  quart-d'h' uv  de  Rabelais. 
Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot.  ||  Par  extens. 
Tout  moment  fâcheux,  désagréable.  A  la  guerre, 
il  y  a  l'heure  du  berger  et  le  quart-d-'heure  de 
Rabelais.  (Boisto.)  ||  Ou  sait  l'embarras  où  sa 
trouva  Rabelais,  faute  d'argent,  dans  u:io  hô- 
tellerie de  Lyon,  et  le  singulier  expédient  que 
lui  suggéra  son  génie  drolatique,  pour  s'en  tirer, 
et  se  faire  conduire  à  Paris  aux  frais  du  pro- 
cureur du  roi. 

QUARTE,  s.  f.  (du  'at.  quarto).  Ancienne 
mesure  contenant  deux  pintes.   Une  quarte  de 


bière.  0  C'était  aussi  une  mesure  de  grains,  par- 
tiel: librement  en  usage  à  Briare.  ||  Mesure  usitée 
à  Venise  pour  les  liquides  et  pour  les  grains. 

—Soixantième  partie  delatierce,  qui  est  elle- 
même  la  soixantième  partie  de  la  seconde.  Il 
en  faut  216.000  pour  une  minute,  et  12,960,000 
pour  une  heure  ou  pour  un  degré. 

—  Art  vélér.  Fente  qui  se  forme  au  sabot  du 
cheval.  On  l'appelle  plus  souvent  scime  quarte. 

— Ane.  coût.  Banlieue  qui  comprenait  une 
étendue  de  quatre  milles,  ou  qui  était  composée 
de  quatre  villages. 

—  Ane.  jurispr.  QuaHe  canonique.  Ce  qui 
était  du  au  curé  du  défunt,  pour  pouvoir  trans- 
porter le  corps  dans  une  autre  paroisse:  c'était 
ordinairement  le  quart  du  luminaire.  Ou  disait 
aussi  quarte  funéraire.  ||  Quarte  de  conjoint 
pauvre.  Portion  que  l'époux  survivant  pouvait 
demander,  en  certains  cas,  sur.  la  succession  de 
son  conjoint  prédécédé. 

—  Dr.  rom.  Quarte  falHdie  ou  falcidienne. 
Lo  quart  des  biens  que  pouvait  retenir  l'héritier 
surchargé  de  legs.  Lorsque  les  legs  particuliers 
absorbaient  plus  des  trois  quarts  de  la  succes- 
sion, il  y  avait  à  son  profit  un  quart  mis  en  ré- 
serve, en  sorte  que  les  legs  devaient  être  réduits 
jusqu  a  due  concurrence.  ||  Quarte  tribellienne 
ou  trtbelhamque.  Le  quart  qui  devait  demeurer 
à  un  héritier  chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un 
autre.  ||  Quarte  pégasu-nne.  Portion  de  bien  dé- 
signée par  le  senàtus-consulte  du  consul  Pé- 
gases, sous  Vespasien  :  il  autorisa  l'héritier 
institué  à  retenir  cette  portion  sur  tous  les 
fidéicommis,  soit  d'universalités,  soit  d'objets 
particuliers,  qu'il  serait  chargé  de  remettre. 

—  Escr.  Manière  de  porter  un  coup  d'épée  ou 
de  fleuret ,  en  tournant  le  poignet  en  dehors. 
Porter  une  botte  en  quarte.  ||  On  dit  aussi  absol. 
Porter  de  quarte.  Pousser  de  quarte.  Parer  à 
la  quarte. 

—  Jeux.  Se  disait  autrefois  de  quatre  carte» 
de  même  couleur  qui  se  suivent.  As.  roi,  dame 
et  valet  font  une  quarte  major.  Avoir  quarte 
de  roi.  Avoir  une  quarte  basse.  On  dit  aujour- 
d'hui quatrième. 

—  Mus.  Intervalle  de  deux  tons  et  demi ,  en 
montant  ou  en  descendant.  ||  On  dit  aussi , 
l'intervalle  d'une  quarte ,  de  quarte.  |i  Quarte 
simple.  Cinq  demi-tons.  ||  Quarte  diminuée  ou 
fausse  quarte.  Intervalle  de  deux  tons  ou  quatre 
demi-tons.  ||  Quarte  augmentée  ou  superflue.  In- 
tervalle de  trois  tons,  ou  six  demi-tons.  ||  Quarte 
de  Nazard.  Jeu  d'orgue  qui  fait  partie  des  jeux 
de  mutation.  ||  Quarte  préparée.  Se  dit  d'une 
préparation  qui  consiste  à  faire  entendre  dans 
l'accord  précédent  une  des  deux  notes  qui 
forment  la  quarte  de  l'accord  suivant ,  pou: 
éviter  l'effet  dur  et  désagréable  qu'elle  produirai! 
si  on  la  faisait  entendre  sans  cette  préparation. 

Il  Quarte  résolue.  Se  dit  lorsqu'une  des  notes 
qui  la  forment  doit  se  faire  entendre  dans  l'ac- 
cord suivant. 

—  quartes,  s.  f.  pi.  Parties  de  l'hémisphère 
visibles  entre  le  méridien  et  le  premier  vertical. 

QUARTE-FAUOT.  s.  m.  (de  l'ital.  fogotto , 
basson).  Mus.  Sorte  de  basson. 

QUARTE-FEUILLE  s.  f.  Blas.  Fleur  qui  a 
quatre  feuilles.  |j  Quarte- feuille  double.  Celle  qui 
a  huit  feuilles. 

QUARTEL.  s.  m.  Relat.  Nom  donné,  au 
Brésil,  à  de  petits  postes  militaires  établis  dans 
les  lieux  déserts  de  l'intérieur  ei  de  la  côte, 
pour  protégor  les  voyageurs. 

QUARTELAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  en  vertu 
duquel  le  seigneur  s'emparait  du  quart  du  blé 
ou  du  vin  récoltés  par  ses  vassaux. 

QUARTELÉE.  s.  f.  Ane.  métrol.  Mesure 
agraire,  équivalant  à  27  ares  3  déclares. 

QUARTELETTE.  s.  f.   Comni.  Se  dit,  dans 
le  nord  de  la  France  ,  du  quart  d'une  toi 
savon  noir. 

—  Espèce  d'ardoise. 

QUARTEMEXT.  a  av.  S'est  dit  pour  Qua- 
trièmement, en  quatrième  lieu. 

QUARTENAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kouar- 
te-nè-re  ;  du  lat.  quaternarius  ,  de  quatre,  au 
nombre  de  quatre).  S'est  dit  pour  Quaternaire, 
qui  a  pour  base  le  nombre  quatre,  ou  ses  di- 
verse: comhinaisons  ;  qui  se  compose  de  quatre 
données  combinées  ensemble.  En  outre  disait 
que  toute  In  puissance  dedix  consiste  en  ouatre. 
c'est-à-dire  en  nombre  quartenaire.  (Amyot.) 

—  Ce  mot  a  aussi  été  employé  substanUv. 
Tellement  que  le  qnartenaire  de  Platon  est  en 
sa  disposition  bien  plus  ample,  plus  diversifié  et 
plus  parfait  que  non  pas  celui  de  Pythagoras. 
(Amyot.) 

— Plusieurs  écnvainsmoderness'ensont  éga- 
lement servis,  soit  comme  substantif,  soit  comme 
adjectif.  Plutarque  dit  encore  que  le  quartenaire 
chrz  les  Grecs  était  36  :  composé  des  quatre  pre- 
miers nombres  pairs,  et  des  quatre  premiers  nom- 
bres impairs.  (Ue  Guignes.)  Comme  les  nom- 
bres qui  composent  le  sacre  quartenaire  pro- 
duisent, en  se  réunissant,  le  nombre  dix,  devenu 
le  plus  parfait  do  tous  par  cette  réunion  même, 
il  fallut  admettre  dans  le  ciel  dis  sphères,  quoi- 
qu'il n'en  contienne  que  neuf,  (Barlhél.)  I 
l'échelle  quartenaire,  où  l'on  n'emploierait  que 
les  quatre  caractères  0,  1,  2,  3,  il  eu  faudrait 
quatre.  (Buff.) 

QUARTENIER.  s.  m.  V.  quartinikr. 

—  Hist.  Officier  de  la  garde  bourgooise  de 
Paris,  au  xvr  siècle. 

QI  ARTER.    v.    n.    1"  conj.   (rad.  quarte) 
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Ane.  mus.  Procéder  pat  quartes  dan»  le  contre- 
point ou  le  déchant. 

—  Escr.  Oter  son  corps  hors  de  la  ligne, 
pour  se  défendre  des  passes. 

—  Aller  entre  deux  ornières  et  les  éviter.  Il 
faut  quarter. 

—  se  qcarter.  v.  pron.  S' éloigner  des  or- 
nières ,  les  éviter.  Ce  passage  est  mauvais  , 
quartons-nous. 

QUARTER.  s.  m.  (pr.  iouar-terr).  Métrol. 
Monnaie  d'argent  de  Hanovre,  valant  0  fr.  70. 
|1  Mesure  anglaise  de  capacité,  valant  200  li- 
tres 78. 

QU'ARTERE,  s.  m.  Ane.  coût.  Terre  qui  de- 
vait le  quartelage  à  son  seigneur. 

Métrol.  Mesure  agraire,  qui  valait  depuis 

20  ares  5  déclares,  jusqu'à  23  ares  7  déciares. 

QUARTERON,  s.  m.  (pr.  kar-te-ron ;  rad. 
juart, .  Poids  qui  était  la  quatrième  partie  d'une 
livre,  équivalant  à  125  grammes. 

—  Quatrième  partie  d'une  livre  dans  les  cho- 
ses qui  se  vendaient  au  poids.  Quarteron  de 
beurre,  de  fromage,  de  graisse,  etc. 

—  Quatrième  partie  d'un  cent  dans  les  choses 
qui  se  vendent  par  compte.  Quarteron  de  pom- 
mes, de  marrons,  de  bottes  de  foin,  etc. 

—  Se  dit,  par  exteiis.,  D'un  certain  nombre 
d'objets  qu'on  vend  au  compte.  Le  quarteron 
est  de  vingt-six  à  Paris,  et  de  trente-deux  dans 
qoelques  villes  de  France. 

—  Prov.  Il  n'y  a  pas  trois  douzaines  au  quar- 
teron. Se  dit  quand  on  veut  ménager  queloue 
chose. 

—  D  mi-quart' -ron.  La  moitié  du  poids  d'un 
quarteron.  ||  La  moit'é  d'un  quarteron  'dans  les 
choses  qui  se  vendent  au  poids  ou  par  compte. 

—  Métrol.  Mesure  do  Lausanne,  valant  13 
litres  5. 

—  Un  poète  du  xvi*  siècle,  nommé  François 
Périn,  a  publié  104  quatrains  moraux,  qu'il  a 
divisés  en  quatre  quarterons. 

—  Techn.  Ltvrei  de  feuilles  carrées  d^ns  le- 
quel on  place  les  feuilles  d'or  battues,  il  en  con- 
tient 25.  ||  Outil  du  papetier.  ||  Outil  dont  l'é- 
pinglier  se  sert  pour  trouer  le  papier  dans  iequel 
on  place  les  épingles;  c'est  un  ciseau  à  25 
pointes 

QUARTERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre,  ou  d'un 
mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUARTESNIER.  s.  m.  Ane.  admin.  Fermier 
du  quart  des  vins  vendus  en  détail. 

QUARTLTTO.  s.  m.  Musiq.  Morceau  à  qua- 
tre parties,  iilus  petit  que  le  quatuor. 

QUART1DI.  s.  m.  (pr.  kouar-ti-di;  et.  îat., 
quartus  quatrième;  dies,  jour).  Le  quatiième 
jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier  républi- 
cain. 

QUARTIEN3.  s.  m.  pi.  V.  quartoaires. 

QUARTIER,  s.  m.  (pr.  kar-tie;  rad.  quart, 
ou  de  l'ital.  quariiere).  La  quatrième  paitiede 
certains  objets.  Un  quartier  de  veau.  Un  quar- 
tier d'agneau.  Un  quartier  de  mouton.  Le  quar- 
tier de  devant,  de  derrière  d'un  agneau.  Un 
quartier  de  pomme.  Un  quartier  de  poire.  Cou- 
per une  pomme  en  quatre  quartiers. 

—  Mettre  en  quartiers.  Mettre  en  pièces. 

L'attaquer,  le  mettre  en  quartiers, 

Sire  loup  l'eût  fait  volontiers.  (La  Foktaini.) 

—  6i>n  corps  a  été' mis  en  quartiers,  en  quatre 
quartiers  S'est  dit  en  parlant  d'un  homme  con1 
damné  à  mort ,  dont  on  expose  les  membres  en 
différents  endroits  après  son  supplice. 

Prov.   Tomber  sur  les  quatre  quartiers  de 

quelqu'un.  Le  traiter  sans  ménagement,  avec 
une  rigueur  excessive.  Métaphore  prise  du  corn- 
ât à  l'espadon,  où  il  fut  toujours  permis  de 
iorter  des  coups  sur  toutes  les  parties  du  corps 
fun  adversaire,  tandis  que  dans  les  tournois  et 
lans  les  duels  judiciaires,  on  ne  pouvait  le 
ivspper  qu'au  buste. 

--  Prov.  et  fig.  Je  me  mettrais  en  quatre  quar- 
■  -our  lui,  pour  son  service.  Il  n'y  a  rien  que 
;e  ne  voulusse  faire  pour  le  servir.  Je  pense  que 
pour  moi,  s'il  était  nécessaire  ,  elle  se  mettrait 
en  quartiers.  (Benser.)  ||  On  dit  plus  ordinaire- 
ment par  ellipse ,  je  me  mettrais  en  quatre  pour 
lui,  pour  son  service. 

—  Se  disait  particulièrement  de  la  quatrième 
artie   d'une    aune.    Un   quartier    d'étoffe.    Un 

lartier  de  ruban.  Un  demi-quartier  d'étoffe. 

—  Se  dit,  par  extens.,  Des  portions  d'un  tout 
■  ni  n'est  pas  divisé  exactement  en  quatre  par- 
ties. Un  quartier  de  pain  ,  de  gâteau  ,  d'orange. 
Un  quartier  de  vigne  ,  de  terre.  Un  petit  quar- 
tier de  terre. 

—  Un  quartier  de  terre.  Le  quart  d'un  ar- 
pent. ||  Dans  le  département  de  l'Aisne,  il  va- 
lait 8  ares  6  déciares,  et,  dans  le  département 
de  la  Chare  jte-Inférieure,  il  valait  de  67  ares 
5  déciares  â  102  ares  1  déclare.  ||  C'était  aussi 
une  mesure  de  grains  en  usage  à  Morlaix. 

—  Bois  de  quartier.  Bois  à  brûler  fendu  en 
quatre. 

— Éehalas  de  quartier.  Échalas  faits  de  bois 
de  chêne  fendu,  par  opposition  à  ceux  de  bois 
blanc. 

—  Quartier  de  lard.  Grande  pièce  de  lard 
tirée  de  dessus  un  cochon. 

—  Quartiers  de  pierre.  Gros  morceau  de 
pierre.  ||  S:  dit  particulièrement  des  grosses 
pierres  dont  une  ou  deux  font  la  charge  d'une 
charrette  attelée  de  quatre  chevaux.  |j  Se  dit 
aussi  des  pierres  de  taille  dont  il  y  a  i>n  certain 
nombre  au  mètre  cube. 


—  Art  vêter.  Chacune  des  parois  latérales, 
interne  et  externe ,  du  sabot  du  cheval.  Le 
quartier  de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  Les 
quartiers  doivent  être  égaux  eu  hauteur,  autre- 
ment le  pied  serait  de  travers. 

—  Ce  cheval  fait  quartier  neuf.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  un  des  quartiers  tombe  par  quelque 
cause  que  ce  soit ,  et  se  trouve  chassé  par  un 
autre  quartier  qui  croît. 

—  Arcbit.  Quartier  tournant.  Les  marches 
qui  sont  dans  l'angle  d'un  escalier,  et  qui  tour- 
nent autour  du  noyau,  fl  Quartier  de  vis  sus- 
pendue. Portion  d'escalier  à  vis  suspendue,  des- 
tinée à  raccorder  deux  appartements  qui  ne  sont 
pas  de  plain-pied. 

—  Constr.  Donner  quartier  à  une  pierre ,  à 
une  pièce  de  bois.  La  retourner  sur  une  autre 
face. 

—  Mar.  Quartier  de  réduction.  Instrument 
qui  sert  à  résoudre  plusieurs  problèmes  de  pi- 
lotage, par  les  triangles  semblables.  ||  Quartier 
sphérique.  Instrument  nautique,  à  l'aide  duquel, 
connaissant  la  latitude  du  lieu  et  la  déclinaison 
du  soleil,  or.  trouve  l'heure  de  son  lever,  de  son 
coucher,  de  son  amplitude,  etc.  ||  Quartier  an- 
glais,  quart  de  nouante.  Instrument  dont  les 
marins  se  servaient  pour  observer  la  hauteur 
des  astres  et  que  le  quartier  de  réflexion  a  fait 
abandonner.  ||  Quartier  de  réflexion.  C'est  le 
plus  parfait  des  instruments  qu'on  ait  imaginés 
jusqu'ici  pour  observer  en  mer  les  hauteurs  et 
les  distances  des  astres.  Sa  construction  et  son 
usage  sont  fondés  sur  la  propriété  qu'ont  les 
rayons  lumineux  de  se  réfléchir  sur  les  miroirs 
plans  en  faisant  un  angle  de  réflexion  égal  à 
celui  d'incidence.  ||  Quartier  de  classes.  Se  dit 
de  certaines  divisions  de  la  population  mari- 
time. Ces  divisions  comprennent  tout  le  littoral 
du  royaume,  et  chacune  d'elles  s'éiend  sur 
quatre  ou  cinq  myriamètres  de  côté.  Un  em- 
ployé à  la  solde  de  l'administration  maritime 
du  gouvernement  y  tient  les  registres  où  figu- 
.rent  les  noms,  les  âges  et  les  qualités  des  ma- 
rins qui  appartiennent  à  un  point  du  littoral. 
Les  levées  de  gens  de  mer  se  font  sur  ces  d:- 
vers  points,  et  sont  dirigées  vers  des  autorités 
supérieures  lorsque  l'exigent  les  besoins  des  ar- 
mements de  l'Etat. 

—  Vent  de  quartier.  Vent  qui  ne  souffle  pas 
en  poupe,  mais  un  peu  à  côté. 

—  Métrol.  Mesure  de  Hanovre,  lit.,  0,98;  de 
Lubeck,  0,94;  de  Brunswick,  0,93;  de  Londres-, 
295,24.  il  Le  quartier  de  Calais  valait,  lit.,  4,41. 
celui  de  Saint-Omer,  3,34. 

—  Techn.  Morceau  de  métal  laminé  que  le 
batteur  d'or  soumet  à  l'action  du  marteau  || 
Peau  qui  doit  être  ajoutée  à  un  soufflet.  ||  Dres- 
ser un  cuir  de  quatre  quai  tiers.  Le  plier  en  pre- 
nant les  quatre  pieds.  ||  Le  dresser  des  quatre 
faux  quartiers.  Le  plier  des  quatre  coins,  un 
peu  en  biaisant. 

—  Quartier  de  soulier.  La  pièce  ou  les  deux 
pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

—  Les  quartiers  d'une  selle.  Les  parties  sur 
lesquelles  les  cuisses  du  cavalier  portent  et  re- 
posent. 

—  Quartiers  d'un  habit.  Les  quatre  morceaux 
principaux  qui,  quand  ils  sont  assemblés,  for- 
ment le  corps  et  les  basques  d'un  habit. 

—  Chacune  des  parties  dans  lesquelles  une 
ville  est  divisée.  La  ville  de  Paris  était  autre- 
fois divisée  en  vingt  quartiers,  elle  l'est  aujour- 
d'hui en  quarante-huit.  Etre  du  même  quartier. 
On  fit  des  feux  de  joie  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  Commissaire  de  quartier,  du  quar- 
tier. Ne  prenez  jamais  de  maison  dans  un  quar- 
tier dont  le  peuple  est  ignorant  et  dévot.  (Sent, 
pers.) 

Un  galant  de  qui  tout  le  métier 
Est  de  courir  le  jour  de  quartier  eu  quartier. 

(Boit«»o.) 

—  Certaine  étendue  du  voisinage.  Il  y  a 
bonne  compagnie  dans  nos  quartiers.  Habiter 
un  quartier  tranquille.  Demeurer  dans  le  mémo 
quartier. 

—  Se  dit  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans 
un  quartier.  Tout  le  quartier  était  en  rumeur. 
Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier  sjus 
les  armes. 

—  Nouvelles  de  quartier.  Certaines  nouvelles 
qui  n'ont  guère  de  cours  que  dans  les  quartiers 
où  on  les  débite. 

—  Faire  les  visites  du  quartier,  faire  des  visi- 
tes de  quartier.  Aller  faire  visite  â  toutes  les 
personnes  un  ptu  considérables  qui  demeurent 
dans  le  quartier  où  l'on  vient  de  s'établir. 

—  Fam.  C'est  le  plaisant  de  son  quartier,  le 
plaisant  du  quartier.  Se  dit  de  celui  qui  est  re- 
gardé dans  son  quartier  comme  un  homme  ré- 
jouissant et  de  belle  humeur. 

—  Cette  personne  est  la  gjzette  du  quartier. 
Elle  rapporte  toutes  les  petites  nouvelles,  toutes 
les  médisances  qu'elle  entend  dire. 

—  Se  dit  quelquefois  familièrement,  en  par- 
lant des  provinces,  de  la  campagne,  dans  le 
ions  de  Voisinage,  environs,  et  alors  il  s'em- 
ploie ordinairement  au  pluriel  Mandez-nous 
ce  qui  se  passe  dans  nos  quartiers.  Cet  homme 
est  de  nos  quartiers.  Il  vient  souvent  dans  nos 
quartiers. 

—  Se  «lisait  généralement  pour  Contrée,  pays. 
Un  gentilhomme  de  ce  quartier  de  Gascoigne. 
(Montaigne.) 

—  Endroit,  bâtiment  d'une  ville  ou  d'une 
place  forte  dans  laquelle  un  i  troupe  i  ^t  casornée. 
Quartier  de  cavalerie.  Quartier  d'infanterie.  11 
y  a  de  beaux  quart'e:s  dans  celte  ville.  Alla; 
au  quartier.  Loger  an  q   ».nier. 


—  Ville  non  fermée  où  il  y  a  de  la  troupe  en 
garnison;  par  opposition  â  ville  de  guerre,  à 
ville  forte.  Ce  n'est  pas  une  place  de  guerre,  ce 
n'est  qu'un  quartier.  Etre  en  quartier. 

—  Campement  ou  cantonnement  d'un  corps 
île  troupes.  Quartier  de  cavalerie.  Quartier 
d'infanterie.  Les  troupes  sont  rentrées  au  quar- 
tier. 

— Le  corps  de  troupes  lui-même.  Ce  quartier 
est  bien  retranché.  Ce  quartier  a  été  enlevé.  Le 
général  rassembla  les  quartiers,  ses  quartiers. 

—  Campement  fait  sui  quelqu'une  des  prin- 
cipales avenues  d'une  place,  pour  empêcher  les 
convois  et  les  secours.  Le  quartier  de  la  gau- 
che, de  la  droite  ,  du  centre  ,  etc.  Disposer  les 
quartiers  du  siège.  Affaiblir  les  quartiers.  Re- 
connaître, fortifier,  défendre  les  quartiers  d'un 
camp. 

—  Quartiei  de  campement.  Lorsque  l'assiette 
d'un  camp  est  établie,  et  que  les  troupes  y  ont 
pris  logemenl,  on  donne  le  nom  de  quartiers  à 
la  réunion  des  corps  qui  le  composent,  aux 
parcs  d'artillerie,  des  vivres  et  fourrages,  aux 
ambulances  ,  en  un  mot  à  tout  le  matériel  à  la 
suite  de  l'armée. 

—  Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est  logé 
l'équipage  des  munitions  de  bouche,  et  où  l'on 
cuit  le  pain  qui.  se  distribue  journellement  aux 
troupes. 

—  Quartier  de  rafraîchissement.  Le  lieu  où 
des  troupes  fatiguées  vont  se  remettre  et  se  ré- 
tablir pendant  que  la  campagne  dure  encore. 

—  Quartiers  de  cantonnement.  Différents 
lieux,  comme  petites  villes,  bourgs  et  villages  . 
à  portée  les  uns  des  autres ,  dans  lesquels  on 
partage  l'armée. 

-  ■  Quartiers  de  fourrage.  Espèces  de  quar- 
tiers de  cantonnement  où  l'on  met  les  troupes 
lorsqu'elles  ne  peuvent  pas  subsister  ensemble, 
au  commencement  ou  à  la  fin  de  la  campagne, 
à  cause  de  la  disette  de  fourrage. 

— Quartier  d'assemblée.  Lieu  où  les  différents 
corps  d'une  armée  se  réunissent,  pour  de  là 
maicher  ensemble  à  l'ennemi  ||  Ville  où  les 
soldats  d'un  corps  se  rendent  pour  y  passer  la 
revue.  ||  Lieu  d'une  ville  ou  d'un  camp  où  les 
dill'érents  corps  doivent  se  rendre  en  cas  d'a- 
larme, et  se  réunir  toutes  les  fois  qu'il  faut 
prendre  les  armes.  (|  Se  disait  autrefois  de  la 
réunion,  dans  les  capitales  françaises,  des  mi- 
lices du  royaume  pour  être  passées  en  revue 
aux  époques  déterminées  par  les  règlements. 

—  Quartier  d'hiver.  L'intervalle  de  temps 
compris  entre  deux  campagnes.  Le  quartier 
d'hiver  sera  long.  J'ai  perdu  mon  ami  au  mi- 
lieu d'un  quartier  d'hiver.  (X.  de  Maistre.)  ||  Le 
lieu  où  on  loge  les  troupes  pendant  l'hiver. 
L'armée  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver.  |{  On 
a  dit  aussi  quelquefois  des  quartiers  d'été,  pour 
des  lieux  où  les  troupes  passent  l'été. 

—  Quartier  du  roi,  du  général,  et  plus  com- 
munément quartier  général.  Lieu  choisi  ordi- 
nairement au  centre  du  camp,  de  la  position, 
des  quartiers  d'une  armée  ou  d'un  corps  d'ar- 
mée, et  où  est  établi  le  logement  du  roi,  ou  du 
généial  qui  commande  en  chef.  Bans  un  siège, 
le  quartier  du  roi  doit  toujours  être  hors  de  la 
portée  du  canon  de  la  place.  L'état-major  loge 
au  quartier  général.  |  En  route,  c'est  le  gîte  où 
s'arrête  avec  sa  suite  le  thef  qui  dirige.  ||  Quar- 
tier général.  La  réunion  des  officiers  qui  com- 
posent l'état-niajor  général.  Le  quartier  géné- 
ral arrive  ici  demain.  Faire  partie  du  quartier 
général. 

—  Mettre  l'aiarme  au  quartier,  donner  l'a- 
larme au  quartier.  Avertir  les  troupes  qui  com- 
posent le  quartier  que  l'ennemi  approche,  et 
qu'elles  aient  à  se  tenir  sur  leurs  gardes. 

—  Fig.  et  fam.  Mettre  l'alarme  au  quartier, 
donner  l'alarme  au  quartier.  Débiter  quelque 
nouvelle  qui  donne  de  l'inquiétude  à  ceux 
qu'elle  intéresse. 

—  L'alarme  est  au  quartier.  On  est  fort  in- 
quiet dans  cette  maison,  dans  cette  famille,  dans 
cette  société. 

—  Vie  que  l'on  accorde  ou  traitement  favo- 
rable que  l'on  fait  à  des  troupes  vaincues  dans 
un  assaut  ou  dans  une  bataille.  Demander 
quartier.  Donner  quartier.  Ne  point  faire  de 
quartier  Point  de  quartier.  Sans  quartier.  Si 
c'est  une  lâcheté  de  demander  quartier  à  son 
ennemi,  c'en  est  une  plus  grande  de  le  lui  re- 
fuser. (Sallent.)  Il  faut  toujours  faire  quartier  à 
celui  qui  le  demande,  disait  un  duc  d'Orléans. 
(Id.) 

—  Se  battre  sans  quartier,  ne  point  faire  de 
quartier.  Cela  est  pris  de  ce  que  les  Hollandais 
et  les  Espagnols  étaient  autrefois  convenus  que 
la  rançon  d'un  officier  ou  d'un  soldat  se  paye- 
rait d'un  quartier  de  la  solde;  de  sorte  que 
quand  on  ne  voulait  point  recevoir  à  rançon, 
mais  qu'en  usant  de  tous  les  droits  de  la 
guerre,  quelqu'un  tuait  son  ennemi ,  il  lui  di- 
sait :  C'est  en  vain  que  tu  offres  un  quartier  de 
ta  solde,  on  n'en  veut  point,  il  faut  mourir. 

—  Fig.  et  fam.  Demander  quartier.  Deman- 
der grâce,  demander  à  n'être  pas  traité  à  la  ri- 
gueur. Ne  disputons  point,  je  vous  demande 
quartier. 

—  Ne  point  faire  de  quartier,  ne  point  donner 
de  quartier,  être  sans  quartier.  Traiter  à  la  ri- 
gueur. Le  créancier  ne  fait  pointde  quartierà  ses 
débiteurs.  Cette  femme  est  si  médisante  qu'elle 
ne  fait  de  quartier  à  personne.  Malebranche 
était  jésuite,  et  l'antipathie  qui  a  to"joursexisté 
entre  les  jésuites  et  les  jansénistes  ne  lui  per- 
mettait pas  d'attendre  de  qu  irtier  de  son  ad- 
versaire. (Joui?»-  )  Elle  est  sans  quartier  sur   vos 
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défauts,  et  vous  garde  le  secret  sur  vos  bonnes 
qualités.  (Mariv.) 

—  On  dit  elliptiq.  Point  de  quartier.  Ah  !  ma- 
rauds, vous  fuyez!  non,  point  de  quartier,  tue! 
(Regn.)  Point  de  quartier  aux  méchant?,  aux 
corrupteurs, et  poiut  d'indifférence  pour  la  cause 
des  gens  de  bien!  (  Volt.) 

Soîb  mon  trompette,  et  sonne  les  alarmes; 
Point  de  quartier,  marchons,  alerte!  aux  armes! 

(Y0LI»ISS.' 

11  faut  à  votre  char  aujourd'hui  le  lier, 
Pour  en  faire  un  exemple  ;  allons,  point  de  quartier. 
(Boissi.) 

—  Se  dit,  dans  les  collèges,  des  différentes 
salles  où  les  écoliers  étudient  et  font  leurs  de- 
voirs. Le  quartier  de  rhétorique,  de  seconde, 
de  troisième,  etc. 

—  Maître  de  quartier.  Maître  chargé  de  sur- 
veiller et  de  répeter  les  écoliers  dans  leur  quar- 
tier. On  dit  plus  ordinairement  maître  d'étude. 

—  Espace  de  trois  mois,  qui  fait  la  quatrième 
partie  de  Tannée.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
parlant  de  certaines  personnes  qui  s'acquittent 
tour  à  tour  des  fonctions  qui  leur  sont  com- 
munes. L'année  est  divisée  en  quatre  quartiers. 
Les  quartiers  de  janvier,  d'avril,  de  juillet, 
d'octobre.  Servir  son  quartier.  Les  officiers  du 
roi  servent  par  quartier. 

—  Cet  ojficier  est  de  quartier  ou  en  quartier. 
Il  sert  actuellement  les  trois  mois  penlant  les- 
quels il  est  obligé  de  servir.  ||  Entrer  en  quar- 
tier. Commencer  ce  service.  ||  Sortir  de  quar- 
tier. Le  terminer. 

—  Officiers  de  quartier.  Ceux  qui  servent  par 
quartier,  à  la  différence  de  ceux  qui  sont  ordi- 
naires, et  qui  servent  toute  l'année. 

—  Fig.  M"*  de  Grignan  soutint  habilement 
le  faste  de  son  mari,  chez  qui  les  fantaisies  mi- 
neuses servaient  par  quartier.  (M"'  de  Sév.) 

—  Se  dit  par  extens.  de  tous  ceux  qui  sont 
assidus  auprès  des  gens  à  qui  i's  plaisent.  Le 
chevalier...  est  présentement  de  quartier  chez 
la  marquise.  (La  Bruy.) 

—  Quartier  de  la  lune.  Chacune  des-  quatre 
parties  du  cours  de  la  lune,  à  partir  de  la  nou- 
velle lune.  Se  dit  surtout  vulgairement  des  deux 
phases  de  la  lune  appelées  ses  quadratures, 
parce  qu'alors  on  apparç  >it  la  moit  é  de  son  hé- 
misphère éclairé.  Etre  au  premier  quartier,  au 
dernier  quartier  de  la  lune.  ||  A  proprement 
parler,  le  premier  quartier  commence  à  la  nou- 
velle lune,  et  finit  lorsqu'elle  entre  en  quadra- 
ture. ||  Le  Second  quartier  se  compte  depuis  le 
moment  qu'elle  est  entrée  f-n  quadrature,  jus- 
qu'à la  pleine  lune.  |;  Le  troisième  quartier  eu 
la  pleine  lune  se  continuejusqif au  dernier  quar- 
tier. ||  Le  dernier  quartier  dure  jusqu'à  la  nou- 
velle lune. 

—  Ce  qui  se  paye  de  trois  mois  en  trois  mois 
pour  les  loyers,  pensions,  rentes,  gages,  etc. 
Devoir  deux  quartiers  de  sa  maison,  de  son 
loyer.  Le  quartier  de  Noël, le  quartier  de  Pâques 
Devoir  à  quelqu'un  deux  quartiers  de  sa  pen- 
sion. Manger  d'avance  u-n  quartier  de  sa  pen- 
sion. Retrancher  un  quartier.  Payer  à  quelqu'un 
son  quartier. 

Plus  pâte  qu'un  rentier 
A  l'aspect  d'un  arrêt  qui  retranche  un  quartier 
(U.iis.c.) 

—  Blas.  La  quatrième  partie  d  un  écusson 
écarteié.  Porter  au  premier  quartier,  au  second 
quartier,  au  troisième  quartier,  au  quatrième 
quartier.  Au  premier  et  quatrième  quartier  il 
portait  de  France,  au  second  et  troisième  quar- 
tier de  Jérusalem.  ||  Se  dit  aussi  des  parties 
d'un  grand  écusson  qui  contient  des  armoiries 
différentes,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre. 
Ce  prince  porte  dans  ses  quartiers  les  armes  de 
plusieurs  royaumes  et  de  plusieurs  souverai- 
netés. ||  Franc-quartier.  Le  premier  quartier  de 
l'écu  qui  est  à  la  droite  du  côté  du  chef,  et  qui 
est  moins  grand  qu'un  vrai  quartier  d'écarte- 
lure.  D  azur  à  deux  mains  d'or,  au  franc-quar- 
tier échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

—  Généalog.  Chaque  degré  de  descendance 
dans  une  ligne  soit  paternelle,  soit  maternelle. 
On  ne  pouvait  être  reçu  dans  ce  chapitre  sans 
prouver  seize  quartiers.  Le  premier  quartier  de 
noblesse  est  le  meilleur.  (Boiste.)  Si  dans  la 
supputation  des  quartiers  de  noblesse  on  sup- 
primait les  mauvais,  le  nombre  en  serait  bien 
diminué.  (Id.)  Quand  il  s'agit  d'une  affaire  im- 
portante, disait  1  impératrice  Catherine  de 
Russie,  on  ne  demande  pas  si  celui  que  l'on 
consulte  a  seize  quartiers,  mais  s'il  a  des  con- 
naissances et  de  la  probité.  (Improv.  fr.)  ||  Ce 
mot  de  quartiers  qu'on  demande  pour  les  preu- 
ves de  noblesse,  vient  de  ce  qu'autrefois  on 
mettait  sur  les  quatre  coins  d'un  tombeau  les 
écus  du  père  et  de  la  mère  et  des  aïeuls  du 
défunt  On  voit  en  Fiaudre  et  en  Allemagne 
des  tombeaux  où  il  y  a  huit,  seize  et  trente- 
deux  quartiers.  Quartiers  s'entend  en  ce  sens 
des  différents  chefs  dequels  on  descend,  soit 
du  côté  du  père,  soit  du  côté  de  la  mère. 

—  A  quartier,  loc.  adv.  A  part,  à  l'écart. 
Tirer  quelqu'un  à  quartier.  Se  tirer,  se  mettre 
à  quartier.  MeÉtre  de  l'argent  à  quartier.  Il  est 
vieux. 

QUARTIÈRE.  s.  f.  Se  disait  pour  quarter, 
mesure  de  grains  anglaise. 

—  La  quartière  de  Barcelone  valait  C9  litr.  89. 
QUARTIER-MAITRE,  s  m.  Officier  du  rang 

de   lieutenant  ou  de  capitaine,  qui    est  chargé 
du  logement,  in  campement,  des  subsistances, 
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des  distributions,  de  la  caisse  et  do  la  compta- 
bilité d'un  corps  de  troupes,  ot  qui  fait  partie 
de  l'élat-major.  Quartier-maître  d'un  régiment 
de  dragons  ,  d'un  régiment  d'infanterie,  etc. 
Quartier-maître  tr  sorier.  ||  PL,  des  q-iartiers- 
maitres,  c'est-à-dire  des  maîtres  des  quartiers. 

—  Hist.  milit.  Quartier-maître  général.  S'est 
dit  d'un  officier  chargé  de  faire  choix  des  lieux 
de  campement,  et  d'en  distribuer  le  terrain,  de 
transmettre  les  ordres  de  mouvement  et  d'en 
surveiller  l'exécutioL-.  C'est  une  fonction  tem- 
poraire, en  usage  chez  quelques  puissances  eu- 
ropéennes, et  qui  donne  à  un  titulaire  les  fonc- 
tions que  remplit  un  chef  d'état-major  général 
de  l'armée. 

—  Mar.  Sous-officier  qui  est  l'aide  du  maître 
d'équipage  et  du  contre-maître  :  il  dirige  les  ma- 
telots dans  tout  ce  qui  concerne  la  service  et  ia 
manoeuvre,  fait  exécuter  les  ordres  du  comman- 
dant, et  s'occupe  plus  spécialement  du  service 
des  peuples.  On  l'appelle  aussi  officier  mari- 
nier, ||  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  l'officier 
comptable  que  l'administration  plaçait  sur  un 
bâtiment  de  guerre  pour  tenir,  non  pas  les 
comptes  du  bâtiment,  mais  ceux  de  la  partie  de 
l'équipage  organisé  militairement.  Le  grade  de 
quartier-maître  répondait  à  celui  de  caporal 
dans  les  troupes  de  terre ,  et  ses  marques  dis- 
tinctives  étaient  les  mêmes. 

QUARTIER-MESTRE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  au  maréchal  des  logis  d'un 
régiment  de  cavalerie  étrangère.  ||  PI.,  des  quar- 
(iers-mestres,  c'est-à-dire  des  mestres  de  quartiers. 

QUARTILE.  adj.  m.  (pr.  houar-ti-le).  Astrol. 
Ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution, 
quartile  asvrct.  Aspect  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  partie  du 
zodiaque,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés. 

QUARTILIIO.  s.  m.  (pr.  kouar-ti-lo).  Métro!. 
Mesure  qu'on  emploie  au  Brésil  pour  le  rum  , 
et  qui  vaut  1  litre  42. 

QUARTIN.  s.  m.  (pr.  Itouar-tin  ;  de  l'ital. 
quartino).  Métrol.  Monnaie  d'or  à  Rome  ,  qui 
vaut  à  peu  près  1  fr.  8  cent. 

QUARTINE.  s.  f.  (pr.  kar-ti-ne).  Bot.  Une 
des  enveloppes  de  l'ovule  végétal.  C'est  une 
lame  qui  tapisse  quelquefois  la  cavité  de  la  nu- 
celle  de  l'ovule,  et  qui  finit  par  s'en  détacher  et 
ne  tient  qu'à  son  sommet. 

QUARTINIIO.  s.  m.  (pr.  kouar-ti-no).  Métrol. 
Monnaie  d'or  de  Portugal  ,  valant  8  fr.  49  c. 
On  l'appelle  aussi  quart  de  lisbonnine. 

QUARTINIER.  s.  m.  (pr.  kar-ti-nié ;  rad. 
quartier).  Officier  de  ville  qui  était  préposé 
pour  avoir  soin  d'un  certain  quartier.  Les  qaar- 
tiniers  de  Paris. 

—  Hist.   V.   QUARTENIER. 

QUARTISTERNAL.  adj.  et  s.  m.  (pr.  kouar- 
ti-stcr-nal) .  Anat.  Se  dit  de  la  quatrième  pièce 
osseuse  du  sternum. 

QUARTO  |I1V-).  (pr.  in-kouar-to  ;  du  lat. 
quatuor,  quatre).  V.  in-quarto. 

QUARTO,  adv.  lat.  (pr.  kouar-lo).  Quatriè- 
mement. Il  s'emploie  pour  désigner  le  qua- 
trième objet  d'une  série  (4°) ,  quand  on  compte 
par  primo,  secundo,  tertio. 

QUARTO,  s.  m.  Métrol.  [pi. kovar-to). Métrol. 
Monnaie  du  Mexique  valant  environ  4  cent. 

QUARTO-OÉCIMAN.  s.  m.  (pr.  louai  4o- 
dé-ci-man).  Hist.  relig.  S'est  dit,  dans  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme,  de  ceux  qui  pré- 
tendaient qu'il  fallait  célébrer  la  fête  de  Pâques 
le  quatorzième  jour  de  mars ,  comme  les  Juifs. 
Les  Asiatiques  furent  quarto-décimans  jusqu'au 
premier  concile  général  de  Nicée  ,  en  325,  qui 
fixa  invariablement  la  Pâque  au  dimanche 
d'après  le  quatorze  de  la  lune  pour  tout  le 
monde  chrétien.  Ceux  qui  depuis  s'obstinèrent 
à  continuer  leur  usage  de  célébrer  la  Pâque  le 
quatorzième  jour  de  la  lune  furent  regardés 
comme  schismatiqu.es. 

QUARTOIE.  s.  m.  S'est  dit  d'une  redevance 
payée  par  quart. 

QUARTOIV.  s.  m.  V.  carton. 
QUARTONAT.    s.     m.    (  pr.    kouar-io-na). 
Métrol.  Mesure  d'arpentage  dont  on  se  servait 
dans  quelques  endroits  de  la  Guyenne. 

QUARTONNIER.   s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  la  quatrième  partie  d'un  boisseau. 
QUARTOYÉ,  F.E    adj.    S'employait  dans  le 
sens  de  Pris  pour  quatre. 

—  Coût.  d'Anjou.  Devoirs  quarjoyés.  Rede- 
vances tellement  établies  que  trois  sont  estimées 
en  valoir  quatre. 

QÙARTUAIRES  s.  m.  pi.  Hist.  Troupes 
polonaises  qui  défondaient  les  frontières  de  la 
Pologne  et  de  la  Volhynie  contre  les  invasions 
des  Turcs  ou  des  Tartares. 

QUARTUMVIR.  s.  m.  (pr.  kouar-tom-vir) . 
Hist  rom.  Titre  des  quatre  magistrats  chargés 
dn  soin  des  rues  pendant  les  jours  de  fêtes  reli- 
gieuses. 

QUARTZ,  s.  m.  (pr.  kouartz;  de  l'ail,  quartz, 
même  signif.).  Miner.  Minéral  exclusivement 
composé  de  silice  avec  quelques  traces  fort  lé 
gères  d'alumine  pur.  Le  quartz  est  blanc,  mais 
ce  mélange  do  sul  stances  étrangères  lui  donne 
des  couleurs  variées,  et  produit  ainsi  presqu" 
toutes  les  p  erres  précieuses.  Le  quartz  anhydre 
prend  le  nom  d'hyalin,  qui,  complètement  et 
régulièrement  cristallisé,  pçend  le  nom  de  cris- 
tal déroche.  Hydraté,  c'est  l'opale.  On  distin- 
gue encore  d-ux  autres  espèces  do  qunr'z, 
l'agate  et  le  jaspe.  On  trouve  le  quartz  days  les 


terrains  primitifs,  secondaires  et  do  transition. 
Dans  les  Andes  du  Pérou,  il  repose  sur  le  por- 
phyre ,  et  atteint  l'immense  épaisseur  do  2,000 
mètres.  Les  pays  sablonneux  et  les  landes  lui 
doivent  leur  stérilité.  Il  agit  quelquefois  comme 
amendement  dans  les  terres  argileuses  en  sou- 
levant leurs  molécules  et  favorisant  ainsi  le 
passage  des  racines.  ||  Quartz  magnésien.  Variété 
de  magnésie  carbonatée  silicifère,  qu'on  trouve 
en  Silésie. 

QUARTZEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  Jcouar-tzeu). 
Miner.  De  la  nature  du  quartz ,  qui  contient 
du  quartz  bien  apparent.  Terre  quartzeuse. 
Gneiss  quartzeux. 

—  Géol.  Terrains  quartzeux.  Groupes  do  ter- 
rains renfermant  ceux  qui  sont  abondants  en 
roches  siliceuses. 

—  Phjs.  Refraction  quartzeuse.  Double  réfrac- 
tion qui  a  lieu  quand  le  rayon  extraordinaire 
est  rapproché  de  l'axe  et  situé  entre  lui  et  le 
rayon  ordinaire,  parce  que  le  quartz  la  possède 
ainsi. 

QUARTZIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kouar-tzi- 
fè-rc).  Miner.  Qui  contient  du  quartz  à  l'état 
de  mélange  plus  ou  moins  intime ,  comme  ia 
chaux  carbonatée  quartzifère. 

QUARTZIFORME.  adj.  des  2  g.  (pr.  kouar- 
tzi-for-me).  Miner.  Qui  emprunte  la  forme  du 
quartz  ou  d'une  de  ses  variétés,  comme  la  sté- 
atite  quartziforme. 

QUARTZIOUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kouar-tzi- 
ke).  Miner.  Qui  est  composé  de  quartz. 

—  Géol.  Groupe  de  terrains  agalysiens,  com- 
prenant ceux  dont  le  quartz  fait  la  base. 

QUARTZITE.  s.  f.  (pr.  kouar-tzi-le).  Miner. 
Quartz  hyalin  grenu  ou  en  roche. 

QUASI,  s.  m.  (pr. ka-xi).  Art.  cu'in.  etbouch. 
Morceau  de  la  cuisse  d'un  veau.  ' 

QUASI,  adv.  (pr.  ka-zi;  du  lat  quasi,  pres- 
que ,  de  la  même  manière).  Presque,  peu 
s'en  faut ,  il  ne  s'en  faut  guère.  Il  n'arrive 
quasi  jamais  que  je  m'y  trompe.  On  se  trompe 
quasi  toujours  là-dessus.  Le  public  païaît  con- 
tent, c'est  beaucoup;  car  on  est  si  sot  que 
c'est  quasi  sur  cela  qu'on  se  règle.  (M"-  de  Sé- 
vigné.  )  Les  choses  n'arrivent  quaii  jamais 
comme  on  se  les  imagine.  (Id.)  Les  arches  du 
Pont-Neuf  sont  quasi  comblées.  (Id.)  Je  suis 
quasi  honteux  d'être  heureux  en  contemplant 
du  port  tous  les  orages.  (Volt.)  Le  bon  sens 
n'est  admiré  quasi  de  personne.  (St-Kvrem.)  En 
se  conformant  dans  ses  disgrâces  à  la  volonté 
du  ciel,  on  ne  s'aperçoit  quasi  pas  des  rigueurs 
de  la  fortune.  (Oxenst.)  Le  prince  est  la  source 
de  presque  tout  le  bien  qui  se  fait,  et  quasi 
toutes  les  punitions  sont  sur  le  compte  des  lois. 
(Montesq.) 

—  Quasi  était  déjà  presque  entièrement  banni 
du  beau  langage  du  temps  do  Thomas  Corneille; 
cependant  Bourdaloue  a  fait  encore  usage  do 
cette  expression  dans  l'oraison  funèbre  du 
prince  de  Condé.  Ménage  ,  Th.  Corneille  et 
Bouhours,  tout  en  observant  que  ce  mot  n'était 
plus  du  bel  usage ,  le  regrettaient ,  surtout  en 
certaines  phrases  où  il  était  consacré.  Mais  , 
dans  le  même  temps,  les  femmes  de  meilleure 
compagnie ,  les  femmes  célèbres  du  temps , 
mesdames  de  Sévigné ,  de  Maintenon  ,  ne  ces- 
saient de  l'écrire.  Il  eu  était  de  même  d'une 
foule  d'auteurs  estimés,  surtout  dans  le  genre 
épistolaire.  Pascal  s'en  servait  comme  Voiture. 
Patru  ne  trouvait  aucune  difficulté  à  l'em- 
ployer, surtout  dans  les  discours  de  longue  ha- 
leine. Vaugelas  ,  qui  le  trouvait  bas  ,  en  fut 
repris  par  Th.  Corneille.  Quoi  qu'il  en  soit,  quasi 
n'est  resté  que  dans  le  style  familier,  et  on  ne 
l'écrit  guère 

—  Syn.  comp.  quasi,  presque.  Quasi  marque 
la  ressemblance;  c'est  ua  terme  de  similitude. 
Presque  marque  l'approximation  ;  c'est  un  terme 
de  mesure. 

—  Ce  mot  se  joint  à  un  grand  nombre  d'au- 
tres pour  indiquer  que  la  qualité  exprimée  par 
ceux-ci  n'est  qu'approximative,  soumise  à  cer- 
taines conditions.  Ces  mots  se  forment  assez  ar- 
bitrairement, selon  le  caprice  des  écrivains. 

QUASI-CHOSE,  s.  f.  Se  dit  par  dénigrement 
d'une  chose  incomplète ,  d'un  objet  de  peu  de 
valeur,  d'un  fait  peu  important.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Chateaubriand. 

QUASI -CONTRAT,  s.  m.  Jurispr.  Fait 
purement  volontaire ,  dont  il  résulte  un  engage- 
ment quelconque  envers  un  tiers ,  et  quel- 
quefois un  engagement  réciproque  des  deux 
parties,  sans  qu'il  y  ait  eu  convention  ni  con- 
sentement. La  gestion  des  affaires  d'une  per- 
sonne absente  est  un  contrat.  ||  PL,  des  quasi- 
contrats. 

QUASI-CRIME,  s.  m.  Ce  mot  a  été  que!- 
quefois  employé  dans  un  sens  analogue  à  celui 
de  quasi-délit.  ||  PL,  des  quasi-crimes. 

QUASI-DIiLIT.  s.  m.  Jurisp.  Dommage  que 
l'on  cause  involontairement  à  quelqu'un  par 
imprudence  ou  par  négligence.  Le  quasi-délit 
oblige  son  auteur  à  réparer  le  mal  qui  eu  ré- 
sulte. Celui  qui  jette  quelque  chose  sur  un  pas- 
sant commet  un  quasi-délit.  ||  PL,  des  quasi- 
délits. 

QUASI-HUMAIN,  AINE.  adj.  Didact.  Qui 
ressemble  à  un  homme. 

QUASI-LÉGITIME,  adj.  et  s.  des  2  g.  Polit 
Parti, an  do  la  quasi-légitimité. 

QUASI-LÉGITIMITÉ,  s.  f.  Polit.  11. 
fanjlle   royale  qui  se  rattache   par  une   très- 


proche  parenté  à  une  dynastie  légitime  et 
chassée  du  trône. 

QUASI-LIRERTÉ.  s.  f.  Liberté  incomplète. 

QUASILLERIE.  s.  f.  Hist.  rom.  Esclave 
qui  filait  la  laine. 

QUASILLE.  s.  f.  Hist.  rom.  Espèce  de  petit 
panier  danier  dans  lequel  on  mettait  la  laine 
à  filer. 

QUASIMENT,  adv.  Se  disait  pour  Presque. 

—  Il  s'emploie  encore  dans  le  langage  des 
paysans,  au  théâtre.  J'aimerais  quasiment  mieux 
tenir  taverne  de  vin  à  six  sous  que  de  cette  fon- 
taine de  sapience.  (Ghérardi.)  Il  me  brisa,  mjr- 
dié,  quasiment  une  côte.  (Boursault.)  Je  com- 
mençais ,  Dieu  me  pardonnu? ,  à  trembler 
quasiment.  (M"'  de  Genlis.) 

^  QUASI-MILITAIRE,  adj.  des  2  g.  Dr.  rom. 
Se  disait  du  pécule  qu'un  fils  de  famille  avait 
acquis  au  barreau,  que  l'on  appelait  militia 
togaia. 

QUASIMODO.  s.  m.  (pr.  ka-zi-mo-do;  des 
mots  lat.  quasi  modo,  qui  commencent  l'introït 
de  la  messe  de  ce  jour)  Liturg.  Le  premier  di- 
manche après  Pâques.  Le  dimanche  de  la 
Quasimodo,  do  Quasimodo.  Jusqu'à  la  Quasi- 
modo.  Après  Quasimodo.  Après  la  Quasimodo. 

—  Prov.  Renvoyer  les  gens  à  ta  Quasimodo. 
Demander  un  long  terme  pour  accomplir  une 
chose. 

QUASI-PALAIS,  s.  m.  Habitation  qui  res- 
semble à  un  palais.  Nous  devons  aussi  consta- 
ter la  belle  tenue  de  l'établissement  colossal  de 
la  compagnie  Domange,  qui  a  résolu  la  pre- 
mière à  Paris  le  problème  de  la  moralisation 
des  ouvriers  en  les  logeant  chez  elle  dans  un 
quasi-palais.  (Courr.  fr.) 

QUASI-PUriLLAIRE.  adj.  des  2  g.  Dr. 
rom.  Qui  approche  de  la  nature  des  choses  re- 
latives aux  pupilles.  ||  Substitution  quasi-pupil- 
laire.  Testament  fait  par  un  ascendant  pour  ses 
enfants  ou  descendants  insensés,  dans  la  pré- 
voyance du  cas  où  ils  moarraient  sans  avoir 
recouvré  la  raison. 

QUASI  RADIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  n'offre 
qu'une  radiation  peu  évidente,  comme  le  péri- 
cline  des  synanthérées,  et  la  calathide,  lorsque 
les  fieurs  de  la  couronne  sont  plus  longues  que 
celles  du  disque,  et  dirigées  eu  dehors  au  som- 
met, mais  le  tout  d'une  manière  peu  manifeste. 

QUASI  RÉPUDLICAIN.  s.  m.  Dont  les 
opinions  se  rapprochent  de  celles  des  répu- 
blicains. 

QUASI-RESTAURATION,  s.  f.  Polit.  Gou- 
vernement qui   diffère  peu  d'une  restauration. 

QUASI-SYNONYMIE,  s.  f.  Propriété  de  plu- 
sieurs mots  qui  présentent  une  signification 
presque  semblable.  Dans  le  nombre  infini  des 
termes  qui,  de  prime-abord,  semblent  se  con- 
fondre dans  une  quasi- synonymie,  il  en  est  dont 
il  est  nécessaire  peut-être  d'établir  la  différence 
respective.  (Encycl.) 

QUASI-UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
presque  universel. 

QUASI-UNIVERSALITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  presque  universel.  Je  m'arrêterai  à 
l'alphabet  de  la  langue  européenne,  qui  paraît 
le  plus  fière  de  ses  perfectionnements  et  de  sa 
quasi-universalité.  (Ch.  Nod.) 

QUASQUET.  s.  m.  Agnc.  Râteau  en  usage 
dans  le  Médoc. 

QUASS.  s.  m.  (pr.  kou-ass).  Relat.  Genre  de 
liqueur  fermentée  que  fabriquent  les  paysans 
russes  ;  elle  est  faite  d'eau  chaude  versée  sur 
de  la  farine  de  seigle  ou  d'orge,  ou  sur  ces  deux 
farines  mêlées  ;  on  y  ajoute  des  herbes  aroma- 
tiques. 

QUASSIE.  s.  f.  Bot.  V.  quassier. 

QUASSIER.  s.  m.  (pr.  kou-a-cié,  du  nom 
d'un  Ethiopien  appelé  Quassi ,  qui  fit  le  pre- 
mier connaître  les  propriétés  toniques  fébri- 
fuges de  la  racine,  ainsi  que  l'extrême  amer- 
tume de  son  bois).  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
rutacées,  ayant  pour  type  un  arbiisseau  de  la 
Guiane,  appelé  aussi  bois  de  quassi.  On  en  con- 
naît six  à  huit  espèces,  toutes  précieuses  pour 
la  médecine. 

QUASSINE.  s.  f.  (pr.  kou-a-ci-ne) .  Chim. 
Principe  amer  de  la  racine  du  quassier. 

QUAT  AS.  s.  m.  Métrol.  Petite  mesure  de 
Portugal  pour  les  liquides. 

QUATEF.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Nom  com- 
mun de  trois  points-voyelles  très-brefs.  On  dis- 
tingue le  qvatef-patach  ,  qui  vaut  a,  le  quatef-sé- 
gol,  qui  vaut  e,  et  le  quatef-quamets,  qui  vaut  o. 

QUATÈLE.  s.  f.  (pr.  kou-a-tè-le).  Bot.  Genre 
da  plantes  de  la  famillo  des  myrtoïdes  ,  renfer- 
mant huit  espèces  de  l'Amérique  méridionale, 
dont  le  fruit  ressemble  à  une  marmite  surmon- 
tée de  son  couvercle.  Les  amandes  contenues 
dans  ce  fruit  sont  très-bonnes  à  manger ,  et 
fournissent  une  excellente  huile. 

QUATER.  adv.  lat.  (pr.  kou-a-terr).  Quatre 
fois.  Il  s'emploie  quand  on  a  commencé  à  comp- 
ter par  semeï,  bis,  ter. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kou-a- 
ter-nè-re ,  du  lat.  quaternarius).  Qui  vaut  quatre, 
ou  qui  est  divisible  par  quatre.  Le  nombre  qua- 
ternaire était  regardé  par  les  pythagoriciens 
comme  un  nombre  sacré,  parce  qu'avec  la 
nombre  trois  il  formait  celui  de  sept,  Ruqucl 
étaient  attachées,  suivant  eux,  une  infinité  de 
vertus. 

—  Chim.  Se  dit  des  composés  qui    résultent 


de  quatre  corps  simples,  ou  plutôt  de  trois  corp 
composés  binaires,  ayant  un  principe  commun, 
ou  d'un  composé  binaire  avec  un  ternaire,  ou 
de  deux  composés  ternaires. 

—  Géol.  Période  quaternaire.  Se  dit  de  l'é- 
poque où  l'homme  fit  son  apparition  à  la  sur- 
face du  globe.  On  l'appelle  aussi  période  an 
thropéenne. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  qui  résulte 
d'un  décroissement  par  quatre  rangées,  comme 
la  glauhérite  quaternaire. 

—  On  s'en  est  servi  pour  désigner  la  combi- 
naison de  quatre  divers  objets  disposés  de  quatre 
en  quatre.  Et  ce  en  double  croisure  et  entre- 
posée quaternaire.  (Fontaine.) 

QUATERNE.  s.  m.  (pr.  ka-ler-ne  ;  du  lat. 
quaterni).  Combinaison  de  quatre  numéros  pris 
ensemble  à  la  loterie,  et  sortis  ensemble  de  la 
roue  de  fortune.  Le  quaterne  gagnait  soixante- 
quinze  mille  fois  la  mise.  Le  quaterne  déter- 
miné ne  se  jouait  pas.  Avoir  un  quaterne.  Ga- 
gner un  quaterne.  11  est  sorti  un  quaterne. 

—  Au  loto,  quatre  numéros  gagnant  ensemblo 
sur  la  même  ligne  horizontale  ou  de  la  même 
couleur. 

QUATERNE,  ÉE.  adj.  (pr.  kou-a-ter-né). 
3ot.  Se  dit  de  toutes  les  parties  qui  sont  dis- 
posés quatre  par  quatre.  Les  feuilles  de  la  croi- 
sette,  les  pétales  de  toutes  les  crucifères,  les 
anthères  dulierro  terrestre,'  sont  quaternees. 

—  Miner.  Qui  offre  des  faces  disposées  quatre 
à  quatre,  comme  la  baryte  sulfatée  quaternée, 
ou  qui  résulte  d'un  assemblage  de  quatre 
prismes  disposés  en  croix  comme  une  variété 
de  macle. 

QUATERNTFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  qua- 
terni, quatre  à  quatre;  folium,  feuille).  Bot. 
Quia  les  feuilles  quaternees. 

.  QUATERNION.  s.  m.  (pr.  kou-a-ter+ii-on). 
Ane.  diplom.  Cahier  de  manuscrit  composé  de 
quatre  feuilles. 

QUATERNITÉ.  s.  f.  (pr.  kou-a-ter-ni-té). 
Dogm.  Etat  d'une  chc/se  composée  de  quatre 
parties.  11  a  été  employé  par  opposition  à  Tri- 
nité, dans  la  controverse  religieuse.  Comme  la 
trinité  serait  devenue  par  là  une  quaternité,  il 
est  probable  que  les  arithméticiens  s'y  oppo- 
sèrent. (Volt.) 

QUATERJVOIJISUNITAIRE.  adj.  des  2  g. 
(pr.  koua-tèr-no-bi-zu-ni-tè-re) .  Miner.  Dont  les 
cristaux  résultent  d'un  décroissement  par  .quatre 
rangées  et  da  deux  décroissements  par  chaque 
rangée,  comme  la  chaux  sulfatée  quaternobis- 
unitaire. 

QUATORZAINE.  s.  f.  (pr.  ka-lor-zè-ne). 
Ane.  prat.  Espace  de  quatorze  jours  qui  s'ob- 
servait de  l'une  à  l'autre  des  quatre  criées  des 
biens  saisis  réellement.  Ces  criées  se  faisaient 
par  quatre  dimanches,  de  quatorzaine  en  qua- 
torzaine. 

QUATORZE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ka-tor-ze ;  du 
lat.  quatuordecim).  Dix  et  quatre.  Quatorze 
hommes.  Quatorze  jours.  Quatorze  lieues.  Qua- 
torze francs.  Les  rois  de  France  étaient  majeurs 
à  quatorze  ans  commencés. Quatorze  cents  francs. 
Quatorze  mille  francs.  Une  négresse  de  quatorz, 
ou  quinze  ans  vint  nous  ouvrir  la  barrière  d'une 
maison.  (Chateaub.)  Gaston  de  Foix  fut  tué  de 
quatorze  coups  à  la  célèbre  bataille  de  Ravenne. 
(Volt.) 

—  Rente  au  denier  quatorze.  Constitution  de 
rente  en  vertu  de  laquelle  on  retire  tous  les  ans, 
pour  los  intérêts  de  l'argent  qu'on  a  placé,  au- 
tant que  vaut  la  quatorzième  partie  du  capital. 
Quatorze  mille  francs  au  denier  quatorze  por- 
tent mille  francs  d'intérêt. 

—  Prov.  et  fig.  Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en  a 
point.  ||  On  ne  compte  pas  en  Italie  les  heures 
comme  en  France;  il  est  toujours  vingt-quatre 
heures  quand  le  jour  finit.  La  première  heure 
du  jour  commence  au  lever  du  soleil,  de  sorte 
qu'à  midi  même,  dans  les  plus  longs  jours,  il 
s'est  déjà  écoulé  plus  de  quatorze  heures  De  là 
l'expression  aller  chercher  midi  A  quatorze  heu- 
res, c'est-à-dire  aller  chercher  une  chose  où  elle 
no  peut  pas  être. 

—  Prov.  et  par  exagérât  Faire  en  quatorze 
jours  quinze  lieues.  Marcher,  voyager  fort  len- 
tement. ||  Fig.  et  fam  Se  dit  d'une  personne 
qui  est  fort  lente  à  ce  qu'elle  fait. 

—  Antiq.  rom.  Siéger  sur  les  quatorze  degrés. 
Etre  placé  au  théâtre  parmi  les  membres  de 
l'ordre  équestre,  à  qui  étaient  assignés  les  qua- 
torze premiers  gradins  à  partir  de  l'orchestre. 

—  Quatorzième.  Nombie  quatorze.  Numéro 
quatorze.  Chapitre  quatorze.  Page  quatorze. 
Louis  quatorze.  Clément  quatorze.  ||  Lorsqu'il 
s'agit  de  l'ordre  numérique  des  souverains,  on 
écrit  plus  ordinairement  XIV.  Louis  XIV.  Clé- 
ment XIV. 

—  s.  m.  Le  nombre  quatorze  Quatorze  mul- 
tiplié par  deux  donne  vingt-huit. 

—  Le  quatorzième  jour  d'une  période.  Etre 
au  quatorze  du  mois,  de  la  lune  î'tro  nu  qua- 
torze de  sa  maladie.  Entrer  dans  le  quatorze. 

—  Au  jeu  de  piquet,  Les  quatre  in,  les  quatre 
rois,  les  quatre  dames,  les  quatre  valets  ou  le.< 
quatre  dix,  parce  que  ces  quatre  cartes  ensemnle 
valent  quatorze  points.  Avoir  quatorze  d«  dix. 
quatorze  de  dames.  Porter  un  quatorze  en  main 
avant  d'écarter.  Avoir  quinte,  quatorxs  et  le 
point.  x 

—  Avoir  quinte  et  quatorze.  Ktre  certain  «e 
gagner  au  piquet.  ||  Fig.  et  fam.  Avoir  lans  une 
ail  aire  une  grande  avance,  une  grande  pr,  1 
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Ot'ATORZIEME.  adj.  des  1?  g.  (pr.  ka-tor- 
zi'-'-me:  rad.  quatorze).  Se  dit  des  objets  qui  en 
ont  treize  avant  eux.  Louis  quatorzième  du  nom. 
Le  quatorzième  jour.  Dans  sa  quatorzième  an- 
née. Etre  le  quatorzième  sur  la  liste.  Ces  trai- 
tements m'inspirèrent  tant  d'aversion  pour  la 
maison  paternelle,  que  je  la  quittai  avant  que 
i'eusse  atteint  ma  quatorzième  année.  (Le  Sage.) 
il  y  a  des  gens  qui  ne  grandissent  pins  après 
]a  qumortième  ou  quinzième  année.  (ButT.  ) 
Quoique  au  treizième  et  au  quatorzième  siècles 
quelques  Italiens  commençassent  à  sortir  des 
ténèbres,  toute  la  populace  y  était  toujours 
plongée.  (Volt.)  Les  vents  alizés  cessent  en 
août  et  septembre  entre  le  quatorzième  degré 
9t  le  treizième.  (B.  de  St-P.) 

—  La  quatorzième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quatorze. 

—  s.  m.  Le  quatorzième  jour.  Le  quatorzième 
de  la  lune.  Le  quatorzième  est  critique  dans 
certaines  fièvre?.  On  ne  sait  pas  si  le  malade 
ira  jusqu'au  quatorzième. 

—  Une  quatorzième  part  ou  partie.  Être  dans 
affaire   pour   un    quatorzième.   Avoir   les 

quatre  quatorzièmes. 

—  s.f.  Mus.  Réplique  ou  octave  delà  septième. 

—  s.  des  2  g.  Personne  ou  chose  qui  occupe 
le  quatorzième  rang.  Il  est  le  quatorzième  de  sa 
classe. 

QUATORZIÈMEMENT,  adv.  (pr.  la-ior-xiè- 
me-man).  En  quatorzième  Heu. 

QUATRACA.  s.  m.  (pr.  Icoua-tra-ka) .  Omilh. 
Faisan  du  Mexique. 

QUATRAIN,  s.  m.  (pr. ka-trein  ;  rad.  quatre). 
Petite  pièce  do  poésie  qui  contient  quatre  vers, 
dont  les  rimes  sont  ordinairement  croisées,  de 
manière  que  le  premier  vers  rime  avec  le  qua- 
trième, ou  bien  avec  le  troisième,  et  le  second 
avec  le  quatrième;  les  rimes  peuvent  aussi  se 
suivre  deux  à  deux.  D'ailleurs  des  vers  de  toute 
mesure  conviennent  à  ce  genre  de  poème.  Ces 
vers  renferment  un  sons  complet ,  aiguisé  par 
une  moralité  ou  une  pensée  saillant".  Le  qua- 
train convient  merveilleusement  à  l'épigramme, 
au  madrigal,  ainsi  qu'aux  inscriptions  des  édi- 
fices, des  fontaines,  des  tombeau?  surtout. 

Lises-moi  comme  il  faut,  au  lieu  de  ces  sornettes, 
Le!  quatrains  de  Pibrac,  et  les  doctes  tablettes 
Du  conseiller  Matthieu  ;  l'ouvrage  est  de  valeur. 
(Molière.) 

—  Un  des  plus  jolis  quatrains  que  nous  ayons 
dans  notre  langue  est  celui  que  fit  le  marquis 
de  Saint-Aulaire  pour  la  duchesse  du  Maine, 
qui,  en  jouant,  lui  ordonna  de  dire  son  secret. 

La  divinité  qui  s'amuse 

A  me  demander  mon  secret. 
Si  j'étais  Apollon,  ne  serait  pas  ma  muse, 
Elle  serait  Thétis,  et  le  joor  finirait. 

—  Quatre  vers  qui  font  partie  d'un  sonnet, 
d'une  stance,  etc.  Le  sonnet  est  composé  de 
deux  quatrains  et  de  deux  tercets.  Cette  ode  est 
composée  de  quatrains. 

Voulut  qu'en  deux  quatrains  de  mesure  pareille, 

La  rime  avec  deux  sons  frappât  huit  fois  l'oreille. 

(Iîoileac) 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'espèce  de  char- 
donneret qui  a  quatre  plumes  de  la  queue  ter- 
minées par  une  marque  blanche. 

QUATRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ka-tre;  du  lat. 
quatuor).  Se  dit  d'un  nombre  composé  de  deux 
fois  deux.  Quatre  hommes.  Quatre  cents  che- 
vaux. Les  quatre  vents.  Les  quatre  points  car- 
dinaux. Les  quatre  saisons.  Les  quatre  semen- 
ces froides.  Crosne  est  à  quatre  ligues  et  demie 
au  S.-E.  de  Paris.  (Dulaure.)  Les  quatre  amis 
ne  voulurent  point  être  mouillés.  (La  Font.)  11 
faudrait  quatre,  mois  pour  y  faire  fortune. 
(Colnet.) 

Quatre  chats  des  deux  parts,  animés  par  la  gloire. 
Sans  savoir  ni  pourquoi,  ni  comment, 
Se  vont  tuer  tout  bonnement.  (Aubeut.  p 

—  Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux.  Écar- 
teler  un  criminel ,  en  attachant  chacun  de  ses 
membres  à  un  cheval,  et  faisant  tirer  les  quatre 
chevaux  chacun  de  son  côté  en  même  temps-, 

—  Fam.  Etre  tiré  à  quatre  épingles.  Être 
ajusta  avec  un  extrême  soin,  et  de  manière  à 
paraître  craindre  de  déranger  sa  parure. 

—  Fam.  Courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
delà  ville.  Faire  bien  du  chemin  pour  quelque 
affaire. 

—  Pop.  On  dit  d'une  personno  maussade  et 
mal  propre,  qu'elle  est  faite  comme  quatre  sous. 

—Marcher  à  quatre  pattes.  Marcher  avec  les 
mains  et  les  pieds. 

—  Entre  quatre  yeux.  Tête  à  tête.  Je  lui  di- 
rai cela  entre  quatre  yeux.  |  Il  n'y  a  que  les 
persounes  qui  ne  savent  pas  leur  langue  qui 
prononcent  entre  quatre-  t-yeux.  On  doit  donc 
s'étonner  que  l'Académie  tolère  une  faute  aussi 
grossière.  11  est  vrai  qu'it  y  a  un  certain  usage 
en  faveur  de  cette  prononciation,  proposée  par 
Beauzée,  et  approuvée  par  plusieurs  grammai- 
riens, mais  c'est  l'usage  des  personnes  à  qui 
notre  orthographe  est  absolument  inconnue. 
De  ce  qu'un  hommme  grossier  se  disputant  avec 
un  autre  lui  dit  :  Si  nous  sommes  jamais  entre 
quatre-z •yeui,  tu  me  le  payeras  ;  comment  un 
grammairien  a-t-il  pu  conclure  delà  que,  pour 
la  douceur  de  la  prononciation,  il  faut  dire  : 
entre  quatre-syeux  ?  Si  quatre  yeux  offre  un  son 
dur  à  l'oreille,  quatre  œufs  n'offre  pas  un  son 
plus  doux;  l'euphonie  exigerait  donc  que  l'on  dit 
qualre-sosufs;  et  alors  pourquoi,  d'euphonie  en 
euphonie,  n'ira-t-on  pas  jusqu'à  dire  hult-s-yeux, 
car  enfin  le  t  estplus  douxque  le  t  ?  Entrequa- 
tre  yeux  est  donc  la  seule  prononciation  qu'on 


puisse  admettre;  elle  est  d'ailleurs  couronne  à 
celle  qu'ont  adoptée  la  presque  totalité  des 
grammairiens  et  des  littérateurs  distingués. 

—  Quatrième.  Le  nombre  quatre.  Page  qua- 
tre. Chapitre  quatre.  Henri  quatre.  ||  Quand  il 
s'agit  de  l'ordre  numérique  des  souverains,  on 
écrit  plus  ordinairement  IV.  Heuri  IV. 

—  Comm.  Vinaigre  des  quatre  voleurs.  Vi- 
naigre très-fort  et  très-aromatisé. 

—  Dr.  coût.  Quatre  quint.  Réserve  des  qua- 
tre cinquièmes  des  propres,  accordée  par  la  cou- 
tume aui  héritiers. 

—  Hist.  anc.  Les  quatre  cents.  Se  dit  du  sénat 
d'Athènes,  que  Solon  avait  d'abord  composé  de 
quatre  cents  membres.  Quatre-vingts  ans  envi- 
ron après  Solon,  Clisthèue  porta  le  nombre  des 
tribus  de  quatre  à  dix  ,  et  celui  des  sénateurs 
de  400  à  500. 

—  Hist.  Les  quatre  illettrés.  Titre  des  quatre 
magistrats  de  la  ville  de  Norcia,  dans  les  Etats 
de  l'Eglise  :  ils  devaient  ne  savoir  ni  lire  ni 
écrire.  ||  Ordre  chapitrai  des  quatre  empereurs. 
Ancien  ordre  de  chevalerie  d  Allemagne,  dont 
le  chef-lieu  était  à  Bruxelles.  ||  Les  quatre  ville: 
forrstiert'S.  Rhinfeld,  Seckingen,  Lanfembourg  et 
Waldschnt,  qui  sont  situées  dans  la  forêt  Noire. 

||  Les  quatre  vallées.  Ancien  pays  de  l'Arma- 
gnac, comprenant  les  vallées  de  Magnoac , 
d'Aure,  de  Neste  et  de  Barousse.  Ce  pays  est 
maintenant  enclavé  dans  le  département  de3 
Hautes- Pyrénées.  ||  Les  quatre  châteaux.  Se  dit 
des  quatre  places  fortes  de  Castel-Vetro,  Bo- 
bianello,  Monte-Lucio  et  Monte-Zami ,  dans  le 
duché  de  Modène.  ||  Lis  Quatre- Bras .  Hameau  de 
Belgique^  dans  le  duché  de  Namur  :  l'armée 
française  y  remporta  un  avantage  sur  les  alliés, 
avant  la  bataille  de  Waterloo. 

—  Quatre-Nations.  Collège  fondé  à  Paris,  en 
IfiGl,  par  Mazarin,  pour  l'éducation  et  l'entretien 
de  soixante  enfants  originaires  des  pays  conquis 
par  Louis  XIV,  l'Italie,  l'Alsace,  la  Flandre  et 
le  Roussillon.  11  est  aujourd'hui  remplacé  per 
la  bibliothèque  Mazarine  et  l'Institut. 

—  Quatre  bandés.  Se  dit,  ,--u  billard,  d'une 
espèce  de  doublé  dans  lequel  on  blouse  la  bille 
de  son  adversaire,  après  l'avoir  fait  toucheraux 
quatre  bandes.  ||  Quatre  quinze.  Se  dit,  à  la 
paume,  de  quatre  coups  de  raquette,  pour  cha- 
cun desquels  on  compte  quinze.  ||  Jeu  tfVs  qua- 
tre fleurs.  Jeu  de  hasard  pour  lequel  on  se  sert 
d'un  tableau  et  de  numéros,  à  peu  près  comme 
dans  le  loto.  ||  Les  quatre  jeux.  Espèce  de  jeu  de 
cartes. 

—  Mus.  Sonate  à  quatre  mains.  Pièce  com- 
posée pour  être  exécutée  par  deux  personnes 
sur  un  même  piano. 

—  Mytli.  Le  nombre  quatre  était  consacré  à 
Mercure,  parce  que  ce  dieu  était  né  le  qua- 
trième jour  du  mois. 

—  s.  m.  Le  nombre  quatre.  Quatre  multiplié 
par  huit  donne  trente-deux. 

—  On  dit  aussi  absol.  Deux  et  deux  font  qua- 
tre. Marcher  quatre  de  front.  Défiler  quatre  à  qua- 
tre. Cette  grosse  dame  prit  longtemps  du  tarée 
pour  exposer  cette  main  unique  qui  a  de  l'étoffe 
pour  quatre.  (Mariv.)  En  tout  pays  si  l'on  vou- 
lait s'entendre ,  il  y  aurait  place  pour  quatre. 
Le  roi ,  les  nobles,  les  prêtres  et  la  nation 
(Boiste.) 

—  Fam.  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre.  Cela  est  incontestable. 

—  Le  quatre  du  mois.  Le  quatrième  jour  du 
mois.  Sa  lettre  est  datée  du  quatre. 

—  Caractère  qui  marque  eu  chiffre  le  nom- 
bre quatre.  Le  chiffre  quatre.  Un  quatre  de 
chiffre,  eu  chiffre,  ou  simplement  un  quatre. 
Quarante-quatre  s'écrit  par  deux  quatre.  Nu- 
méro quatre. 

—  Fig.  Quatre  de  chiffre.  Sorte  de  piéga  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  rats,  des  souris,  des 
oiseaux,  etc.  Il  consiste  en  une  planche  soute- 
nue par  trois  petits  morceaux  de  bois  assemblés 
en  forme  de  quatre,  et  qui  tombent  au  moindre 
choc.  Tendre  un  quatre  de  chiffre. 

—  Jeux.  La  carte  qui  est  marquée  de  quatre 
cœurs,  de  quatre  trèfles  ,  de  quatre  carreaux , 
de  quatre  piques.  Un  quatre  de  cœur,  un  quatre 
de  trèfle.  ||  La  face  du  dé  qui  est  marquée  de 
quatre  points.  11  lui  fallait  quatre,  il  l'a  amené. 

il  Le  domino  qui  a  quatre  points. 

—  Fig.  et  fam.  Se  mettre  en  quatre.  S'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendre  service. 
C'est  un  homme  qui  se  met  en  quatre  pour  ses 
amis.  La  lecture  nous  fait  passer  le  temps  avec 
des  gens  d'esprit  qui  se  sont  mis  en  quatre  pour 
nous  plaire.  (Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  Faire  le  diable  à  quatre.  Faire 
beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup  de  désor- 

mporter  à  l'excès. 

—  Fig.  et  pop.  Il  y  a  fait  le  diable  à  quatre. 
Se  dit  d'un  homme  qui  s'est  beancoup  tour- 
menté pour  faire  réussir  une  affaire,  ou  pour  la 
traverser. 

—  //  faut  le  tenir  à  quatre.  Se  dit  en  parlant 
d'un  fou,  d'un  furieux  qui  ne  peut  être  contenu 
que  par  les  efforts  réunis  de"-plusieurs  per- 
sonnes. ||  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'un  homme  em- 
porté et  difficile,  qu'on  a  de  la  peine  à  contenir, 
à  empêcher  de  faire  des  violences. 

—  Fig.  et  fam.  S"  tenir  à  quatre.  Faire  nn 
grand  effort  sur  soi-même  pour  nepas  seniettre 
en  colère.  Je  me  suis  tenu  à  quatre  pour  ne  pas 
lui  dire  des  vérités  fort  dures. 

—  On  dit  d'un  homme  difficile  dans  un  ac- 
commodement, qu'il  se  fait  tenir  à  quatre. 

— Fig.  et  fam.  Comme  quatre  Excessivement. 


Crier,  faire  du  bruit  comme  quatre.  Manger  , 
boire  comme  quatre.  Un  oeuf  gros  comme  qua- 
tre. Avoir  de  l'esprit  comme  quatre. 

Faut-il  vous  le  rebattre , 
Aux  oreilles  cent  fois,  et  crier  commo  quatre?  (Mol.) 

QUATRE-AILES.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on 
a  donné  à  une  race  de  canards,  qu'on  croyait 
avoir  quatre  ailes  ;  mais  on  a  reconnu  que  ces 
quatre  ailes  n'étaient  qu'apparentes,  et  que  ces 
canards  ne  formaient  qu'une  variété  acciden- 
telle. ||  PL,  des  qualre-aihs. 

QUATRE-À-LA-LIVRE.  s.  m.  Hortic.  Va- 
riété du  cerisier.  ||  PL,  des  qualre-à-la-livre. 

QUATRE-AU-COU.  s.  m.  Ornith.  Un  cri 
d'amour  du  coucou  a  donné  lieu,  dans  quel- 
ques cantons  de  la  Normandie,  à  cette  dénomi- 
nation vulgaire. 

QUATRE-CENTS-4.ANGUES.  s.  m.  Ornith. 

Un  des  noms  du  moqueur  ou  polyglotte. 

QUATRE  -  CORNES,  s.  m.  Parce  qu'il  a 
quatre  tubercules  en  cornes  sur  la  tête.  Ichthyol. 
Espèce  de  chabot.  ||  PL  ,  des  quatre-cornes. 

OUATHE-DENTS.  s.  m.  Ichthyol.  V.  té- 
trodon.  H  PL,  des   quatre-dents. 

QUATRE-ÉPICES.  s.  f.  pi..  V.  BMCE9.  || 
On  donne  aussi  ce  nom  à  la  poudre  du  fruit  de 
myrte  piment. 

QUATRE-FEUILLES.   s.  f.  Archit.  Rosace. 

—  Blas.  Fleur  divisée  en  quatre  feuilles  ou 
fleurons. 

QUATRE-FLEURS.  s.  f.  pi.  Pharm.  Réu- 
nion ,  mélange  de  quatre  sortes  de  fleurs  ,  qni 
sont  excellentes  contre  les  indispositions  lé- 
gères. 

QUATRE-FRUITS.  s.  m.  pi.  Art.  culin. 
Nom  qu'on  donne  à  des  fruits  qu'on  mélange 
ordinairement  pour  les  servir.  ||  Qualre-fruits 
jaunes.  L'orange,  le  citron,  la  bigarade  et  le 
cédrat.  ||  Quatre-fruits  rouges.  Les  fraises,  les 
cerises,  les  groseilles  et  les  framboises. 

QUATRE-MENDIANTS.  s.  m.  pi.  V.  men- 

niANT. 

QUATRE-OEIL.  s.  m.  (  pr.  Tta-ire-euil) . 
Mamm.  Nom  vulgaire  du  sarigue.  On  l'appelle 
ainsi,  parce  qu'il  présente  au-dessus  de  chaque 
œil  une  tache  d'une  couleur  claire ,  imitant 
assez  bien  un  second  œil.  On  l'appelle  aussi 
quaire-yeux.\\  PL,  des  quatre-œils. 

QUATRF-RAIES.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spé- 
cifique d'un  poisson  du  genre  esclave. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 
QUATRE-SEMENCES.  s.  f.  pi.  Ane.  pharm. 

Nom  que  l'on  donnait  à  certaines  graines,  jouis- 
sant, à  ce  que  l'on  prétendait,  de  propriétés 
puissantes  contre  toutes  les  maladies.  ||  Quatre- 
semences  chaudes.  L'anis,  le  cumin,  le  fenouil 
et  le  carvi.  ||  Quatre -semences  froides.  Le  con- 
combre, le  melon,  la  courge  et  la  citrouille.  || 
Chacune  de  ces  deux  divisions  en  deux  sections, 
les  mineures  et  les  majeures.  ||  Qualre-semences 
chaudes  majeures.  L'anis,  le  carvi,  le  cumin  et 
le  fenouil.  ||  Quatre-semences  chuwies  mineures. 
L'ache,  le  laurier  commun,  la  carotte  et  le  per- 
sil. ||  Quatre-Sfmi nces  froides  majeures  Le  con- 
combre ,  la  courge,  la  citrouille  et  le  melon.  || 
QuaPre-semences  froides  mineures.  La  chicorée 
sauvage,  l'endive,  la  laitue  et  le  pourpier. 

QUATRE-TACUES.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson 
du  genre  soluve. 

QUATRE-TEMPS  s.  m.  pi.  Liturg.  Les 
trois  jours  où  l'Eglise  ordonne  de  jeûner  en 
chacune  des  quatre  saisons  de  l'année ,  et  où 
les  évoques  ont  coutume  de  faire  les  ordinations. 
C'est  le  mercredi ,  le  vendredi  et  le  samedi. 
Quelques  historiens  en  font  remonter  l'institu- 
tion jusqu'aux  apôtres;  mais,  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'il  était  déjà  établi  du  temps  de 
saint  Léon,  en  440.  Ce  jeûne  fut  établi  en 
France  par  Charlemagne ,  en  769  ;  et  Gré- 
goire Vil  ,  dans  le  xi—  siècle,  fixa  définitive- 
ment les  quatre  semaines  comme  elles  le  sont 
aujourd'hui.  Les  Quatre-Temps  n'ont  pas  été 
admis  dans  l'Eglise  grecque,  parce  que  les 
Grecs  jeûnaient  tous  les  mercredis  et  vendredis 
de  1  année,  et  fêtaient  le  samedi.  Jeûner  les 
Quatre-Temps.  Devoir  être  ordonné  prêtre  aux 
Quatre-Temps  prochain.  Est-il  donc,  pour  jeû- 
ner, Quatre-Temps  ou  Vigiles?  (Boil.) 

QUATRE- VINGT,  adj.  des  2  g  (pr.  ka-tre- 
vin  ,  des  mots  fr.  quatre  et  vingtj.  Quatre  fois 
vingt. 

—  Ce  mot  s'écrit  toujours  avec  un  *  quand 
il  n'est  pas  suivi  d'un  antre  nombre.  Quatre- 
vingts  hommes.  Quatre-vingts  chevaux.  Quatre- 
vingts  francs.  Quatre  -  vingts  millions.  Ils 
étaient  quatre  -  vingts.  L'homme  vit  quatre- 
vingts  ans,  et  le  chien  ne  vil  que  dix.  (Buff.) 
Depuis  quatre-vingts  ans,  de  tout  le  voisinage 

Ou  venait  écouter  et  suivre  ses  avis.         (FlorÎan.) 

—  11  ne  prend  point  de  s  quand  il  précède 
un  autre  nombre  auquel  il  est  joint.  Quatre- 
vingt-un,  Quatre-vingt-deux.  Quatre-  vingt 
mille. 

—  Il  est  également  invariable  quand  il  s'agit 
de  la  date  des  années.  L'an  mil  sept  cent  quatre- 
vingt  ;  en  mil  sept  cent  quatre-vingt.  I]  est  alors 
pour  quatre-vingtième ,  et  il  qualifie  le  mot  an 
exprimé  ou  sous-entendu. 

—  Les  composés  de  ce  nombre  prennent  un 
trait  d'union.  Quatre-vingt-un.  Quatre-vingt- 
deux.  Quatre-vingt-trois.  André  Doria  vécut 
jusqu'à  çuafre'-rinjî-quatorze  ans  l'homme  le 
P'us  considéré  de  l'Europe.  (Volt.)  ||  Mais  on 
n'emploie  jamais    et  entre   quatre-vingt  et  le 


nombre  suivant.  Quatre-vingt-un,  quatre-vingt- 
deux,  etc. 

—  Ce  mot  barbare  a  été  substitué ,  sans 
raison  valable,  au  mot  octonte,  beaucoup  plus 
régulier. 

—  Quatre-vingt-dix.  Quatre  fois  vingt  et  dix. 
Il  On  dit  également  quatre-vingt-onze .  quatre- 
vingt-douze,  etc.  ||  Ces  locutions  barbares  tien- 
nent heu  de  nonante  et  un,  nonante-deux.  no- 
nante-trois,  etc.  ||  Toutes  ces  expressions  s'écri- 
vent  avec  des  traits  d'union. 

QUATRE- VINGT,  s.  m.  Mamm.  Nom  d'un* 
petite  race  de  chiens,  appelés  aussi  chientà'  ir 
lois. 

QUATRE-VINGTIÈME,   adj.  des  2  g.  (rad 
quatre-vingt).    Se    dit  des   objets   qui   eu 
soixante-dix-neuf  avant   eux.    Etre   le   quatre- 
vingtième  sur  la  liste,   le  quatre-vingt-unième. 
le  quatre-vingt-deuxième. 

—  La  quatre -vingtième  partie  d'un  tout 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre-vingts 

I!  On  dit  de  même  la  quatre-vingt-deuxième 
partie,  la  quatre-vingt-troisième  partie,  etc. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  Un  quatre- 
vingtième,  un  quatre-vingt-dixième. 

—  Les  composés  de  quatre-vingtième  prennent 
des  traits  d'union.  Quatre-vingt-unième.  Quatre- 
vingt-dixième. 

—  s.  des  2  g.  Personne,  chose  qui  occupe  19 
quatre-vingtième  rang.  11  est  le  vingt-quatrième 
de  sa  classe. 

—  Quatre-vingtième  a  été  substitué  à  octan- 
tième,  et  quatre-vingt-dixième  à  nonantième, 
expressions  beaucoup  plus  simples,  plus  régu- 
lières et  plus  conformes  à  l'étymologic. 

QUATRE-VOLEURS.  s.  m.  pi.  Parf.  Se  dit 
d'un  vinaigre  fortement  aromatisé.  Vinaigre  des 
quatre-voleurs. 

QUATRE-YEUX.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de 
sarigue  à  longs  poils.  V.  qtjatkk-ohil. 

QUATRICOI,OR.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
tulipe  à  quatre  couleurs. 

QUATRIÈME,  adj.  des  2  g.  (pr.  ka-tri-è-me  : 
du  lat.  quartus).  Se  dit  des  objets  qni  en  oni 
trois  avant  eux.  Etre  le  quatrième  enfant.  Etw 
logé  au  quatrième  étage,  à  la  quatrième  cham 
Me.  Parent  au  quatrième  degré.  On  trouve  or- 
dinairement les  vents  du  sud-est  aux  troisième 
et  quatrième  degrés  de  latitude  nord.  (B.  de 
St-P.)  Les  vents  alizés  cessent  en  janvier  entre 
le  sixième  et  quatrième  degré  de  latitude  nord. 
(Id.) 

—  La  quatrième  partie  d'un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre. 

—  Véner.  Cerf  de  quatrième  tête.  Cerf  de  cino 
ans. 

—  s.  m.  La  quatrième  partie  d'une  chose 
Avoir  un  quatrième  dans  une  affaire.  On  dit 
plus  ordinairement  Un  quart. 

—  Etre  d'un  quatrième  dans  une  affaire  ,  p 
&re  pour  un  quatrième.  Y  être  intéressé  pou: 
un  quart. 

—  Le  quatrième  du  mois ,  le  quatrième  de  la 
lune.  Le  quatrième  jour  du  mois ,  de  la  lune. 
On  dit  plus  ordinairement,  Le  quatre  du  mois 
de  la  lune. 

—  Quatrième  joueur.  Vous  venez  à  propos 
nous  attendions  un  quatrième. 

—  Le  quatrième  étage.  Loger  au  quatrième 
à  un  quatrième.  Monter  à  un  quatrième-  Ton 
ber  d'un  quatrième. 

—  Anc.  coût.  Droit  que  le  roi  levait  en  NV 
mandie  sur  les  boissons.  Dans  les  autres  pro- 
vinces, on  ne  payait  que  le  huitième. 

—  s.  f.  Au  piquet,  Suite  de  quatre  cartes  de 
même  couleur.  Avoir  une  quatrième  majeun- 
de  pique,  une  quatrième  ,au  roi  en  cœur,  une 
quatrième  à  la  dame,  une  quatrième  basse. 

—  La  quatrième  des  enquêtes.  La  quatrième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de  Paris. 

.  — La  quatrième  classe.  Étudier  en  quatrième. 
Etre  en  quatrième.  Faire  la  quatrième.  Etr- 
chargé  de  la  quatrième.  Professeur  de  quaCiè»» 
Devoirs,  auteurs  de  quatrième. 

—  On  dit  au  masculin  un  quatrième,  poi. 
désigner  un  élève  qui  est  en  quatrième. 

—  s.  des  2  g.  Personne  ou  chose  qui  occupe 
le  quatrième  rang.  Catherine  de  Mèiicis  sur 
vécut  à  trois  de  ses  fils,  et  vit  le  sceptre  prêt 
à  échapper  des  mains  du  quatrième.  (Anquet., 

—  Ce  mot  est  de  quatre  svllabes  en  vpr« 
comme  en  prose,  et  c'est  à  tort  que  Boursault 
ne  lui  en  a  donné  que  trois  :  Et  comme  hier  je 
fis  enterrer  le  quatrième. 

QUATRIÈMEMENT,    adv.     En    quatriè- 
lieu. 

QUATRIÈMEUR.  s.  m.  Anc.  coût.  Corr- 
pour  le  quatrième  denier. 

QUATRIENNAL,  ALE.  adj.  (pr.  ka-tri-en- 
nal ;  du  lat.  quadriennis :  fait  de  quadrinw. 
quatre;  annus,   an).   Se  dit  d'un  office .  d'un--' 
charge  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'une.  Of- 
fice quatriennal.  Charge  quatriennale. 

—  Se  dit  aussi  de  l'officier  qui  exerce  celte 
fouction.  Trésorier  quatriennal.  ||  PL,  quatrien- 
naux. 

—  s.  m.  Se  dit  des  officiers  qui  exercent  cet'.- 
charge.  On  a  supprimé  les  quatriennaux. 

QUATRIENNALE  s.  f.  Charge  desquatrien- 
naux. 

QUATREV.   s.    m.   (  pr.   koua-trin  ;  du  lat 

quatuor ,  quatre  ,  parce   qu'elle  vaut   le  qu 
d'une  baïoque).  Métrol.  Petite  monnaie  deRome- 
valant  environ  2  centimes. 

—  Anc.  métrol.  Petite  monnaie  q,ui  valait  à- 


QUE 

peu  près  an  liard,  d'où  est  restée  longtemps  cette 
expression  proverbiale,  n'avoir  pas  un  quatrain, 
n'avoir  pas  d'argent. 

yilATlUNOME.  s.  m.  Algèb.  Expression 
algébrique  composée  de  quatre  termes. 

QUATRO.  s.  m.  (pr.  koua-tro).  Mamm.  Es- 
èce  de  singe  d'Amérique. 

QUATROCENTISTE.  s.   m.  (pr.  koua-iro- 
,sntiss-te\.  Littér.  Se  .ii:  des  écrivains  italiens 
ju  iv*  sièclt-,  de  1400  à  1500  -,  ce  sont  les  moins 
.jstimés. 

QUATKOL'ILLE.  s.  f.  (pr.  a-a-tYou-uel-Vêner. 
Ani  des  chiens,  quand  il  est  mêlé  de  différentes 
couleurs. 

QUATHOLILLÉ.  adj.  m.  (pr.  ka-trou-yé ') . 
Véner.  Se  dit  du  poil  qui  est  mêlé  à  la  couleur 
lominauto  du  chien. 

QUATTO.  s.  m.  (pr.  kouai-to).  Mamm.  Siugo 
d'Amérique. 

QUATUOR.,  s.  m.  (pr.  koua-iu-or  ;  <iu  lat. 
quatuor,  quatre].  Mus.  Morceau  de  musique  vo- 
cale ou  instrumentale  qui  est  à  quatre  parties 
récitantes,  quelle  que  soit  d'ailleurs  l'impor- 
tance de  chacune  de  ces  parties.  Exécuter  un 
quatuor.  Les  quatuors  de  co  compositeur  sont 
.ort  estimés.  ||  Dans  un  sens  plus  restreint  et 
plus  particulièrement  usité ,  il  ne  s'applique 
oœpositioas  dont  toutes  les  parties  pont 
concertantes  ou  obligées,  c'est-à-dire  que  l'une 
ue  brille  pas  exclusivement  aux  dépens  des  au- 
tres. ||  PI.,  des  quatuors.  L'Académie  écrit  à  tort 
suatùor.  Aujourd'hui  l'usage  général  est  de 
donner  le  signe  du  pluriel  à  ce  mot. 

—  Se  dit  absol.  et  par  excellence  de  l'asso- 
ciation de  deux  violons ,  d'une  viole  et  d'un 
violoncelle.  Cet  air  n'est  accompagné  que  du 
quatuor. 

—  En  instrumentation,  on  donna  le  nom  de 
luatuor  ou  symphonie  à  l'ensemble  des  iustru- 
HQUlS'à  cordes,  taudis  que  celui  des  instruments 
i  vent  s'appelle  harmonie. 

QUATUOItrUSTULÉ ,  ÉE.  adj.  (pr.  koua- 
'u-ur-puss-lu-lé ;  et.  lat.,  quatuor,  quatre;  pus- 
'.ula,  pustule).  Entom.  Qui  est  marqué  de  qua- 
tre  taches  rouges,  comme  la  coccinelle  quatuor- 
pustulée. 

QUATUORVIU.  s.  m.  (pr.  koua-tu-or-vir  ; 
et.  lat.,  quatuor,  quatre;  vir ,  homme).  Hist. 
rom.  Titre  des  magistrats  chargés  de  conduire 
une  colonie.  ||  Voyers  de  l'empire  chargés  de  la 
réparation  des  routes.  ||  Officiers  que  l'on  créait, 
quand  il  arrivait  quelque  accident  ou  quelque 
affaire  dangereuse,  avec  commission  de  veiller 
à  ce  que  la  république  ne  souffrit  point  de  dom- 
nage.  |]  Quatuorvir  du  trésor.  Titre  des  magis- 
trats provinciaux  qui  administraient  les  deniers 
publics  dans  les  colonies  et  les  municipes.  Ils 
étaient  élus  parmi  les  décurions.  ||  Quatuorvirs 
nocturnes.  V.  questeurs. 

QUATUORVIRAL  ,  ALE.  adj.  (pr.  koua- 
tu-or-vi-ral) .  Anliq.  rom.  Qui  appartient  aux 
quatuorvirs.  Autorité  quatuorvirale. 

QLATUORVIRAT.  s.  m.  (pr.  koua-tu-or- 
vi-ra).  Antiq.  rom.  Dignité  de  quatuorvir. 

—  Temps  pendant  lequel  on  l'exerce. 
QUAU.  s.  m.  Oruith.  Nom  vulgaire  du  mau- 

.'is. 

QUAYAGE.  s.  m.  (pr.  ké-ia-je;  rad.  quai). 
Mar.  Droit  que  payeut  les  marchands  pour  avoir 
ia  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un  port  et  d'y 
placer  leurs  marchandises. 

—  Entretien  des  quais  et  pavés. 

QUE.  pron.  relat.  ou  conjonct.  servact  de  ré- 
gime au  verbe  qui  le  suit,  (du  lit.  quem).  Son 
■împloi  est  non-seulement  de  déterminer  l'objet 
dont  on  a  parlé,  d'en  rappeler  l'idée,  mais  en- 
core de  joindre  une  autre  pensée  à  ce  même 
objet.  Celui  que  vous  avez  vu.  Les  gens  que  vous 
avez  obligés.  La  personne  que  vous  connaissez. 
Les  espérances  que  vous  lui  avez  données.  Il 
n'a  rien  fait  de  tout  co  que  je  lui  avais  dit. 

Le  bien  que  l'on  fait  La  veille 

Fait  le  bonheur  du  lendemain.     (Le  Rmufj 

.    .     .     En  voulant  se  hâter  de  jouir, 

On  perd  souvent  un  bien  que  l'on  allait  cueillir. 

(AOUBT.) 

— 11  se  met  en  relation  avec  des  noms  des 
deux  genres  et  des  deux  nombres.  Le  bon  coeur 
que  vous  avez.  La  douceur  que  montre  votre 
sœur.  Les  talents  que  l'on  remarque  dans  vos 
enfants.  Les  qualités  que  l'on  admire.  Dos  lois 
lue  nous  suivons  la  première  est  l'honneur. 
,Volt.)  L'estime  que  les  talents  font  naître  for- 
tifie la  haine  ou  l'amour.  (De  Lingré.)  L  expé- 
i  ience  ne  nous  éclaire  souvent  que  pour  nous 
•  onner  des  regrets  ;  c'est  un  trésor  que  nous 
massons  sans  en  jouir.  (  Lacretelle.  )  La  fortune 
nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison 
ne  saurait  corriger.  (La  Rochef.) 

—  Il  s'élide  devant  une  voyelle.  Dn  héros 
«'on  opprime  attendrit  tous  les  cœurs.  (Volt.) 

Mari  qu'on  n'aime  pas  le  paiera  cher  un  jour. 
-Fabre  d'Egl.)  Jamais  l'avenir  ne  donne  tout  ce 
u'il  promet.  (Boiste.)  Ce  qu'on  saisit  ne  vaut 
;  as  toujours  ce  qu'on  quitte.  (Ici.  ) 

Recevoir  des  bienfaits  de  l'ôtre  qu'on  méprise, 
N'est-ce  pas  se  déshonorer?  (Stabma&t.) 

—  On  fait  usage  de  lequel,  laquelle,  au  lieu 
de  que,  toutes  l.s  fois  que  le  pronom  relatif  est 
précède  d'un  substantif  qui  le  sépare  de  celui 
avec  lequel  il  entre  en  relation.  J'ai  reçu  une 
lettre  do  mon  père,  laquelle  m'apprend  qu'il  se 
porte 

—  Que  r>eut  frtre   g  paré   de  son  antécédent, 


QUE 


QUE 


QUE 
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lorsque  cette  construction  ne  présente  pas  d'é- 
quivoque. 

■  -Mais  souvent  la  clarté  et  l'exactitude  gram- 
maticale défendent  do  séparer  ce  pronom  de  son 
antécédent 

La  reine  pomaettra  lue  j'o^e  demander 
L'n  gage  à  votre  amour,  qu'il  nie  doit  accorder. 
(Rviw.j 
On  dirait  en  prose  :  La  reine  permettra  que 
j'ose  demander  à  votre  amour  un  gage  qu'il  me 
doit  accorder.  L'inversion  de  Racine  est  dure, 
morne  en  vers. 

—  Pour  l'emploi  de  que  dans  les  participes ., 
voyez  les  règles  des  participes. 

—  Il  remplace  quelquefois  à  qui,  de  qui,  pour 
qui,  etc.  C'est  de  vous  que  je  parle.  C'est  à  vous 
que  je  m'intéresse.  C'est  pour  lui  qu'on  fait  cela. 
C'est  sur  vous  que  j'ai  les  yeux.  C'est  de  la  di- 
versité totale  de  l'estomac  et  des  intestins  que 
dépend  dans  les  animaux  la  diversité  de  leur 
manière  de  se  nourrir.  (Buff.)  C'est  à  vous  que 
ce  trésor  appartient.  (Pasc.)  Non,  ce  n'est  plus 
à  vous  qu'il  faut  que  j'en  réponde.  (Rac.)  C'est 
pour  eux  seuls  que  Dieu  accor'e  aux  peuples 
l'abondance  et  la  tranquillité.  (Mass.)  Ce  fut 
SOUS  les  plus  grands  rois  de  la  race  de  David 
que  le  temple  du  Seigneur  vit  revivre  sa  gloire. 
(ld.)  Ce  n'est  point  à  l'approbation  de  faux  ni 
de  vrais  savants  que  les  grands  écrivains  de 
l'antiquité  doivent  leur  gloire,  (boil.)  C'est  sur 
les  imperfections  des  hommes  qu'il  faut  attacher 
sa  critique.  (Volt.)  ||  On  dit  aussi,  c'est  vous  à  qui 
je  parle;  mais  ce  serait  une  faute  dédire,  cest 
à  vous  à  qui  je  parle. 

—  En  pf.  lantdes  choses,  il  tientîieu  de  pen- 
dant lequel,  dans  lequel,  etc.  L'hiver  qu'il  fit  si 
froid.  Le  jour  que  cela  est  arrivé.  Au  moment 
que  je  le  reverrai.  C'est  dans  cette  maison  qu'il 
demeure.  C'est  ici  qu'il  habite.  C'est  dans  cette 
boutique  qu'on  vend  telle  marchandise.  Où  est- 
ce  qu'on  trouvera  ce  livre?  Ln  jour  que  plu- 
sieurs Troglodytes  étaient  assemblés ,  un  vieil- 
lard parla  d'un  jeune  homme  qu'il  soupçonnait 
d'avoir  commis  ure  mauvaise  action.  (Montesq.| 
Dans  le  moment  que  je  m'informais  de  vos  af- 
faires, le  père  de  Clarice  est  entré. (Brueys.) 

Dn  jour  que  sur  mon  front  on  mit  co  diadème , 
Je  renonçai,  seigneur,  à  ce  prince,  a  moi-même. 

(HsclK.) 
Et,  si  vous  le  voulez,  contre  vous  je  parie 
Tout  ce  que  je  possède,  et  mes  gages  d  un  an. 
Qu'à  l'heure  que  je  parle  il  est  dans  un  brelan. 
(.Rac.\A.sa.) 

I!  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  au  jour  où, 
à  l'heure  où,  un  jour  où,  etc. 

—  Mais  on  doit  dire  :  C'est  là  que,  c'est  par 
là  que,  c'est  de  là  que,  et  non,  c'est  là  où,  c'est 
par  là  où,  c'est  de  là  où.  C'est  là  que  Télémaque 
résolut  de  chercher  le  chemin  de  la  sombre  de- 
meure de  Pluton.  (Fén.)  C'est  là  que  Dieu  l'at- 
tendait pour  foudroyer  son  orgueil.  (Boss.)  Ce 
fut  là  que  cette  princesse  fit  paraître  toutes  les 
richesses  de  son  esprit,  (ld.)  C'est  là  çu'on  règle 
le  sort  des  juridictions  douteuses.  (Fléch.)  C'est 
là  qu'il  faut  des  vers  étaler  l'élégance.  (Boil.) 
C'est  là,  où  se  montrait  le  plus  grand  péril,  que 
s'était  portée  l'élite  des  guerriers  de  l'armée 
d'Annibal.  (Bureau  de  la  Malia.)  Où  cojirez- 
vous  ?  ce  n'est  pas  là  que  sont  les  ennemis. 
(Volt.) 

La  terre  était  mon  vrai  séjour. 

C'est  là  que  J'ai  senti  l'amour.  (Volt.) 

—  Quelle  chose.  Que  faites-vous  là  ?  Que  vous 
en  semble?  Que  vous  en  reviendra-t-il  ?  Qu'at- 
tendez-vous ?  Qu'est-ce  que  c'est  ?  Voilà  ce  que 
c'est.  Que  pensez-vous  faire  ?  Je  ne  sais  qu'en 
penser.  Il  ne  sait  plus  que  faire  ni  que  dire. 
Que  faire?  Que  devenir?  Qu'importe?  Qu'im- 
porte l'habit ,  le  cœur  est  tout.  (Lindegren., 
Qu'y  a-t-il  de  bon  pour  les  faibles  sous  le  des- 
potisme ?  la  mort.  (Boiste.)  Qu'y  a-t-il  à  at- 
tendre du  vice?  la  souffranoe.  (Id.) 

—  Qu'est-ce  que  ?  se  dit  d'une  chose.  Qu'est- 
ce  que  cela  me  fait  ?  (Mol.)  Hé  bien  !  dis,  ou' est- 
ce  que  c'est  ?  (Id.)  Qu'est-ce  que  le  fils  de 
l'homme,  si  ce  n'est  du  fumier  et  de  fa  boue? 
(Boss.)  Qu'est-ce  que  l'arnee  qui  vient?  Une 
bulle  colorée  qui  crever»  i  eut-être  avant  d'ar- 
river à  nous.  (Walpol  .)  vlu'est-ce  que  la  vie 
sans  la  vertu?  Une  lon,-ue  suite  de  pénibles  ef- 
forts pour  se  rendre  nalheureux.  (Boiste.)  || 
Qui  est-ce  qui  se  dit  des  personnes. 

—  Dans  l'expression  plurielle  qu'est-ce  qre, 
la  verbe  être  reste  toujours  au  singulier,  qu'il 
soit  ou  non  suivi  d'un  substantif  pluriel.  Qu'est- 
ce  doue  que  les  choses  les  plus  graves  de  l'his- 
toire ,  foi  des  autels  ,  sainteté  des  mœurs  ,  di- 
gnité de  l'homme  ,  indépendance  ,  civilisation 
même,  si  elles  doivent  passer  plus  promptement 
que  les  statuts  de  la  vanité  et  les  chartes  d'un 
caprice?  (Chateaub.)  He  !  au'est-oe  que  les 
poèmes  épiques  ?  En  vérité  ,  me  dit-il,  je  n'en 
sais  rien.  (Moutesq.)  Qu'est-ce  que  les  conquê- 
tes d'Alexandre,  en  comparaison  de  GengUkan? 
(Id.)  Qu'est-ce  que  la  vie  et  ses  prospérités,  aux 
yeux  de  l'homme  tout  occupé  de  son  éternel 
avenir?  (Mar  mon  tel.) 

—  Fan».  Que  diable  dites-vous  là  *  Que  diable 
faire*  Que  dites-vous  là?  Que  faire? 

—  Je  n'oi  que  faire.  Je  n'ai  aucune  affaire. 

—  Je  n'ai  que  faire  à  lui.  Je  n'ai  aucun  be- 
soin de  lui. 

—  Je  n'ai  que  faire  de  vous  dire.  Il  n'est  pas 
nécessaire  de  vous  dira. 

—  Je  n'ai  Que  faire  à  cela.  Je  n'ai  aucun  in- 
térêt à  cela. 

—  Je  n'ai  que  faire  là.  Je  ne  suis  pas  néces- 
saire là. 

—  Je  ne  puis  Que  taire  à  cela,  je  n'y  jw,>.  je 


n'y  sais  que  faire.  Il  no  dépend  pas  de  moi  d'y 
rien  faire,  d'y  remédier. 

—  Il  s'emploie  souvent,  comme  conjonction, 
outre  deux  membres  de  phrase  qui  ont  chacun 
bur  verbe  exprimé  ou  sous-entendu,  pour  mar- 
quer que  le  dernier  est  régi  par  le  premier  ou 
lui  est  subordonné.  11  faut  que  je  le  paye.  11  est 
juste  que  vous  le  dédommagiez.  Il  se  peut  que 
jo  me  trompe.  J'exige  qu'il  parte.  Je  trouve  que 
vous  avez  raison.  J'avoue  que  cela  est  surpre- 
nant. Je  crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal.  Vous 
dites  qu'il  a  de  l'esprit  ;  moi  je  soutiens  que  non. 
Que  cela  soit,  i'y  consens. 

alais  sitôt  '/i/'ii  ];i  -?rre  mue  paÎBBftnifl  voix 

Eut  appris  que  cet  astre  est  soumis  à  des  lois, 

Qu'h  mesure  que  l'ril    plonge  dans  létendue  , 

Mille  et  mille  soleils  s'offrent  à  notre  vue.         (Dàbo.i 

—  Oette  conjonction  est  d'un  grand  usage  en 
français.  Son  service  est  de  conduire  ia  phrase, 
à  sa  perfection.  Elle  est  toujours  placée  entre 
deux  idées,  dont  celle  qui  précède  est  en  incée 
de  manière  qu'elle  en  fait  toujours  attendre  une 
autre  pour  former  un  sens;  en  sorte  que  leur 
liaison  ne  consiste  pas  dans  une  pure  jonction 
ou  dans  un  simple  rapport  de  dépendance,  mais 
dans  une  union  qui  fait  continuité  de  sens. 
Cette  conjonction  se  présente  à  chaque  instant, 
et  ii  n'est  presque  point  de  phrase  où  elle  ne 
se  rouve ,  sans  doute  parce  que  l'usage  lui  a 
donné  la  faculté  de  conduire  le  sens  à  son 
terme  par  diverses  voies,  dont  les  variétés  se 
réduisent  à  trois  sortes. 

—  Le  première  est  par  la  voie  de  subséquence, 
liant  une  chose  à  une  autre  ,  ou  comme  suite 
convenable  sans  en  exprimer  la  réalité,  ou 
comme  effet  positif.  Dans  le  premier  Ci 
oblige  1«  verbe  dépendant  à  se  revêtir  éa  raode 
subjonctif.  Il  faut  qu'un  juge  soit  instruit  et  ait 
de  bonnes  mœurs.  Dans  le  second,  elle  le  laisse 
aux  autres  modes.  Les  femmes  devraient  être 
persuadées  que  la  beauté  sans  vertu  ne  saurait 
rendre  un  attachement  durable.  Il  est  certain 
que  l'habitude  du  travail  est  uns  grande  ri- 
chesse. 

—  La  seconde  voie  par  laqiuielle  la  conjonc- 
tion que  conduit  la  phrase  à  sa  perfection  est  la 
comparaison,  soit  de  similitude,  soit  de  supé- 
riorité ou  d'infériorité.  Son  cœur  le  porte  plus 
à  penser  aux  intérêts  des  autres  qu'aux  siens 
propres.  La  femme  que  le  vice  fait  rougir  est 
la  mieux  gardée.  Jamais  on  ne  vit  un  si  grand 
exemple  que  le  courage  n'est  point  incompatible 
avec  la  mollesse.  (Volt.) 

—  La  troisième  voie  par  laquelle  la  conjonc- 
tion que  conduit  !e  sens  à  la  perfection  est  par 
restriction  faite  à  l'étendue  que  peuvent  avoir 
les  propositions  négatives.  Elle  retire  alors  ide 
la  négation  la  chose  qu'elle  lie,  pour  la  rendue 
affirmative  exclusivement  à  toute  autre.  Iln'v»t 
rien  de  plus  difficile  à  maîtriser  que  les  habi- 
tudes; il  faut  donc  tâcher  de  n'en  prendre  que 
de  bonnes.  (Lav.)  Nous  n'avons  que  peu  4e 
temps  à  vivre,  et,  loin  d'en  profiter,  nous  ne 
cherchons  qu'à  le  perdre.  (Id.) 

—  L'usage  le  plus  commun  de  la  conjonction 
que  est  d'être  mise  à  la  suite  des  verbes  qui  ex- 
priment des  actions  ou  des  opérations  de  l'esprit; 
et  alors  elle  sert,  comme  de  passage  à  un  autre 
verbe  ou  aune  autre  proposition  qui  explique  ou 
développe  l'objet  de  ces  opérations.  Je  crois 
que  l'âme  est  immortelle.  Je  doute  qu'on  puisse 
être  heureux  lorsqu'on  a  quelque  faute  à  se  re- 
procher. 

—  Lorsque  la  conjonction  que  sert  à  lier  un 
verbe  à  la  proposition  qui  le  suit,  cette  con- 
jonction ne  peut  être  supprimée  dans  aucun 
cas.  Cette  faute  ne  3e  commet  guère  que  quand 
une  longue  phrase  incidente  séparant  le  sujet 
de  son  verbe,  on  perd  de  vue  la  construction 
générale.  J'espère  même,  quand  vous  serez  lasse 
des  conversations  générales ,  qui  ressemblent 
assez  au  mille  et  un ,  à  cela  près  qu'elles  sont 
moins  amusantes  ;  je  pourrai  trouver  une  mi- 
nute pour  avoir  1  honneur  de  vous  parler  raison. 

(Volt.)    Il    fallait ,    j'espère   même que   je 

pourrai. 

—  i'our  l'emploi  du  subjonctif  entre  deux 
verbes,  après  les  propositions  interrogatives  ou 
négalives.  V.  subjonctif. 

—  Souvent  on  remplace  le  subjonctif  par 
l'infinitif,  pour  empêcher  qu'il  ne  se  trouve 
plusieurs  que  de  suite.  Il  soutient  que  j'ai  un 
désir  insatiable  de  vengeance  sur  certaines  rail- 
leries piquantes  qu'il  dit  afot'r  faites  de  moi. 
(Monlesq.)  Les  «ens  qu'on  dit  être  de  bonne 
compagnie  ne  sont  souvent  que  ceux  dont  le 
vice  est  plus  raffiné.  (Id.)  C'est  ce  même  Hé- 
rode  que  saint  Matthieu  dit  avoir  fait  égorger 
tons  les  enfants.  (Volt.)  Pietro  délia  Valle  dit 
avoir  vu  un  âne  sauvage  à  Bassora.  (Buff.)  On 
sent  combien  il  serait  désagréable  de  dire  : 
Qu'il  dit  qu'il  avait  faites  de  moi  ;  que  saint 
Matthieu  dit  qu'il  avait  fait  ;  les  gens  qu'on  dit 
qu'ils  sont. 

—  Dans  les  phrases  composées  de  deux  mem- 
bres lies  par  que,  quznd  le  verbe  du  second 
membre  n'est  [-as  le  même  que  celui  du  pre- 
mier, le  que  sa  répète  neu-Benlerneut  à  ce  se- 
cond membre,  mais  à  tous  les  membres  de  la 
même  nature  qui  se  succèdent.  Les  (jaulois 
adorent  Apollon ,  Mars,  Jupiter  et  Minerve; 
ils  croient  ou' Apollon  coasse  les  maladies,  qui 
Minerve  préside  aux  travaux,  que  Jupiter  est  le 
souverain  des  dieux  ,  et  Mars  l'arbitre  de  la 
guerre.  (Trad.  do  Jul.  Ces.) 

—  Quand  que  précède  un  verbe  à  la 
personne  du  subjonctif,  les  grammairiens  sup- 
posent que  le  verbe  est  à  L'impératif  s'il  n'est 
pas  procédé   d'une    autre    proposition.   Qu'aux 
ta       j  de  ma  vois  )«  terre  se 


Rouss]  Que  celui  d'entre  vous  qui  est  sans 
péché  lui  jette  la  première  pierre.  (De  Sacy.) 
Lorsque  vous  ferez  l'aumône,  que  votre  main 
gauche  ne  sache  puint  ce  que  fait  votre  main 
droite.  (Id.)  Qu'il  périsse!  aussi  bien  il  n<  vit 
plus  pour  nous.  (Rac.)  Dans  ti  us  ces  exem- 
ples, Se  verbe  n'est  point  à  l'impératif,  il  a  t 
réellement  au  présent  du  subjonctif,  seulertei.t 
la  première  proposition  est  ellipsée.  Que  la 
terre  se  réveille,  c'est-à-dire  je  veux,  je  com- 
mande que  la  terre  se  réveille  aux  accents  de 
ma  voix. 

—  Les  mêmes  grammairiens  qui  veulent 
un  impératif  dans  les  exemples  précédents, 
mettent  l'ellipse  dans  ceux  qui  suivent,  tan' 
sont  conséquents.  Qu'il  fasse  le  moindre  est 
il  st  malade.  S'il  arrive  qu'il  fasse  le  moi?: 
excès,  il  est  malade.  ||  Qu'il1  parle,  tout  se  ttt&l 
S'il  arrive  qu'il  parle,  tout  le  monde  se  tait. 

—  Le  que  lui-même  est  quelquefois  ellipse 
■  vfnut  dans  les  phrases  où  l'on  manifeste  par- 
ticulièrement un  vœu,  un  désir.  Plût  aux  dieux 
qu'on  réglât  ainsi  tous  les  procès!  (La  Font) 
Périsse  le  Troyen  auteur  de  nos  alarmes  ! 
(Rac.)  Tombe  sur  moi  le  ciel,  pourvu  que  je  me 
venge  !  (Corn.)  Majestueuses  forêts  ,  paisibles 
solitudes,  qui  plus  d'une  fois  avez  calmé  mes 
passions,  puissent  les  cris  de  la  gu "rre  ne  trou- 
bler jamais  vos  résonnantes  clairières  !  (B.  de 
St-P.)  Vive  la  liberté!  périssent  les  tyrans! 
(Colardeau.) 

Dût  ma  nivise  par  là  choqner  tout  l'univers, 
Ktche,  gueux,  triste  ou  gai,  je  veux  faire  des  vers. 

(Bot*.BAÇ.) 

Ecrive  qui  voudra;  e%aann  à  ce  métier 

Peut  pordre  impunément  de  l'eufjte  et  dn  papier. 

,}t. 

Plût  aux  dieux,  c'est-à-dire,  je  voudrais  qu'il 
plût  aux  dieux.  Dût  ma  muse  ,  c'est-i-dre , 
quand  bien  même  le  sort  voudrait  que  ma 
muse  dût  choquer  tout  l'univers. 

—  Je  ne  sache,  nous  ne  sachions  pas,  pour 
Je  ne  connais  pas,  nous  ne  connaissons  pas, 
sont  des  locutions  qu'on  n'emploie  qu'avec  la 
négative,  et  qui  appartiennent  au  style  de  la 
conversation,  de  même  qmj  les  expressions  que 
je  sache,  que  nous  sachions,  qui  s'emplo-ent  le 
plus  souvent  à  la  fin  d'une  phrase  :  11  n'y  a 
personne  que  je  sache.  V.  savoir. 

—  Que  forme  un  grand  nombre  de  locu- 
tions prépositives,  conjonctives  et  adverbiales, 
comme,  afin  que,  avant  que ,  après  que ,  bien 
que ,  dis  que ,  depuis  que ,  encore  que ,  loin  que, 
parce  que,  sans  que ,  à  moins  que ,  attendu  que, 
vu  que ,  en  sorte  que  ,  d'autant  que  ,  outre  que, 
pourvu  que,  soit  que,  et  quelques  autres.  On  les 
trouve  indiquées  à  leur  ordre  alphabétique. 

—  Lorsqu'il  y  a  dans  une  phrase  deux  verbes 
régis  par  les  conjonctions  quand  ,  comme ,  st, 
puisque ,  quoique ,  lorsque  ,  etc.,  on  met  que  de- 
vant la  seconde,  au  lieu  de  répéter  la  preni 
conjonction.  Si  Voltaire  ent  également  soj 
toutes  les  parties  de  son  style,  et  qu'il  eût  plus 
tendu  à  la  perfection  qu'k  la  fécondité,  il  serait 
incontestablement  le  premier  de  nos  poètes. 
(Palissot.)  Comme  l'ambition  n'a  pas  de  frein  . 
et  que  la  soif  des  richesses  nous  consume  tous, 
il  en  résulte  que  le  bonheur  fuit  à  mesure  que 
nous  le  cherchons.  (Th.  Corn.)  A  quoi  vous  ser- 
vira d'avoir  de  l'esprit,  si  vous  ne  l'employez 
pris,  et  que  vous  ne  vous  appliquiez  pas? 
(Boss.)  Neptune  ,  quand  il  élève  sou  trident , 
et  qu'il  menace  les  flots  soulevés ,  n'apaise 
point  plus  soudainement  les  flots.  (Fléch.) 
Quand  on  ne  cherche  qu'à  faire  du  bien  aux 
hommes ,  et  qu'on  n'offense  point  le  ciel ,  on 
ne  craint  rien  ni  pendant  la  vie,  ni  à  la  mort. 
(Volt.) 

Puisqu'on  pLtide,  et  qu'on  meurt,  et  yti  on  devient  ma- 
il faut  des  méderius.  il  fait  des  av*i  [lado, 
(La  Fomsiiii.) 

Ainsi  de  ces  héros  que  nos  histoires  louent , 
Voub  descendes  en  vain,  lorsqu'ils  vous  désavouent, 
Et  que  ce  qu'ils  ont  fait  et  d'illustre  et  de  çr.,nù , 
^t'a  pu  de  votre  oteur  leur  être  un  stlr  garant. 

(Th.  Coiiskillb..) 

—  Quelquefois,  au  contraire,  on  répète  ces 
conjonctions.  Si  les  hommes  étaient  sages  ,  et 
s'ils  suivaient  les  lumières  de  la  raison,  ïlss'é- 
naTgneraient  bien  des  chagrins.  (Boniface.) 
Comme  leurs  pertes  sont  irréparables,  leur  tris- 
tesse est  sans  bornfc,  et  comme  ils  n'ont  porat 
d'espérance,  ils  n'ont  pas  aussi  de  consola'i  n. 
(Fléch.)  On  est  presque  également  diffu  à 
contenter  quand  on  a  beaucoup  d'amour  et 
quand  on  n'en  a  guère.  (Vauvenargues.) 

Qu'il  tneire  puisque  enfin  il  a  du  le  prévoir, 

Et  puisqu'il  m'a  forcée  enfin  à  lo  vouloir.         (Rsc.) 

—  On  répète  la  conjonction  ou  l'on  met  le 
que  suivant  les  cas.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  liai- 
son entre  les  deux  propositions,  il  faut  répéter 
la  conjonction;  lorsqu'il  y  en  a,  il  faut  mettre 
la  conjonction  que,  qui  marqne  alors  cette  liai- 
son. On  dira  donc  fort  bien  :  Si  vous  gagnez 
votre  procès,  et  si  vous  allez  dans  votre  pays, 
si  l'on  ne  veut  pas  marquer  une  liaison  de  con- 
séquence entre  ces  deux  propositions.  Mais  on 
dira  :  Si  vous  gagnez  votre  procès,  et  que  vous 
vous  trouviez  dans  une  situation  avantageuse, 
parce  qu'on  marque  par  là  la  liaison  qu'il  y  a 
entre  les  deux  propositions,  et  que  l'ou  fait  con- 
sidérer l'une  comme  une  suite  de  l'autre. 

—Que  s'emploie  souvent  dans  un  grand  nom- 
bre de  locutions,  avec  ellipse  de  certaines  pré- 
positions et  de  certains  ndverb.  s  aniqi'.s  on  a 
coutume  de  le  joindre,  ce  qui  a  fn:t  croire  t 
beaucoup  de  grammairiens  qu'il  tenait  la  place 
de  ces  mots;  il  ne  fallait  cependant,  pour  ne 
pas   tomber  dans  cotto  erreur,  que  se   donner 
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la  peine  de  rétablir  les  mots  ellipses.  Ncus 
allons  indiquer  la  plupart  de  ces  expressions. 
_  Que  employé,  dit-on,  avec  ellipse  fanant. 
Ml  n'y  a  point  au  monde  un  si  terrible  métier 
que  celui  de  sa  faire  un  grand  nom  ;  la  vie  s  a- 
rhève  que  l'on  a  à  peine  ébauché  son  ouvrage. 
(La  Bruy.) 

Je  ne  Tons  quitte  point, 
Seigneur,  que  mon  amour  n'ait  obtenu  ce  point. 
(Raci>s.J 

—  C'est  bien  à  tort  que  les  grammairiens  ont 
prétendu  que,  dans  ce  cas,  la  conjonction  que 
tenait  la  pince  de  l'expression  conjonctive  <"'</»/ 
que.  S'ils  avaient  cherché  à  substituer  l'une  a 
Vautre,  ils  auraient  vu  aiors  que,  si  le  mot  que 
était  en  eflet  pour  a'-ant  que  dans  le  vers  de 
Racine,  il  ne  serait  point  suivi  de  la  négation  ; 
et  dans  la  phrase  de  La  Bruyère,  il  faudrait  le 
subjonctif,  avant  que  l'on  ait  ébauché.  C'est  ce 
que  prouvent  les  exemples  suivants  :  L'on  est 
mort  avant  qu'on  ait  aperçu  qu'on  pouvait  mou- 
rir. (Fléch.)  Il  ne  veut  pas  qu'on  décide  sur  la 
moindre  vérité,  avant  qu'elle  soit  connue  clai- 
rement et  distinctement.  (LaBruy.)  Selon  nous, 
Je  ne  vous  quitte  point  que  mon  amour  n'ait 
obtenu  ce  point,  est  un  abrégé  de  :  Je  ne  vous 
quitte  point,  (à  moins)  que  mon  amour  n'ait  ob- 
tenu ce  point.  La  vie  s'achève  que  l'on  a  à  peine 
ébauché  son  ouvrase,  est  pour  :  La  vie  s'achève 
(au  moment)  que  l'on  a  à  peine  ébauché  son 
ouvrage. 

—  Que  mis  pour  après  que.  On  leur  parle  qu  ils 
sont  partis.  (LaBruy.)  L'exemple  de  La  Bruyère 
est  un  abrégé  de  :  On  leur  parle  encore  (alors) 
qu'ils  sont  partis.  L'exemple  suivant  le  prouve 
suffisamment  :  Lorsque  la  foudre  a  cessé  de 
gronder,  souvent  on  tremble  encore.  On  pour- 
rait dire  d'une  manière  elliptique  :  Souvent  on 
tremble  encore,  que  la  foudre  a  cessé  de  gronder. 

—  Que  s'emploie  pour  en  place  de,  dans  cette 
locution  familière,  Si  j'étais  que  de  vous.  Si  j'é- 
tais que  de  vous,  je  m'y  prendrais  de  cette  ma- 
nière. Si  j'étais  que  de  vous,  je  lui  achèterais 
une  belle  garniture  de  diamants.  (Mol.)  Le  vers 
suivant  de  Racine,  Mon  cœur  se  met  sans  peine 
à  la  place  du  vôtre-  nous  révèle  l'analyse  de  la 
phrase  de  Molière,  et  nous  dit  assez  qu'elle  est 
un  abrégé  de  :  Si  j'étais  (en  la  même  place)  que 
(la  personne)  de  vous.  ||  On  dit  aussi  :  S»  j'étais 
tous.  Si  j'étais  madame  la  comtesse,  je  vous 
ferais  coucher  avec  moi  ,  ou  je  vous  dévisage- 
rais. (Volt.)  Si  j'étais  Brutus  et  qu'il  fût  Cas- 
sius,  je  sais  que  sur  mon  cœur  il  aurait  moins 
d'empire.  (Id.)  ||  Mais  on  dit  mieux  :  Si  j'étais 
à  votre  place.  Pour  moi,  si  j'étais  à  la  place  de 
ma  sœur  aînée,  je  sais  bien  ce  que  je  ferais. 
(Volt.) 

—  Que  pour  puisque  ou  pourquoi.  Qu'ayez- 
vous   donc,  dit-il,  que  vous  ne  mangez  point? 
Que  ne  me  jurez-vous  que  vous  êtes  le  même? 
(Th.  Corn.)  L'exemple  suivant  de  Racine: 
Que  tarde  Xipbarés  ?  et  d'où  vient  qu'il  diffère 
A  seconder  des  vœux  qu'autorise  son  père? 

nons  démontre  que,  dans  ce  cas,  la  conjonc- 
tion que  est  employée  d'une  manière  elliptique 
pour  (d'où  vient)  qu3.  Qu'avez-vous  donc  (et 
d'où  vient)  que  vous  ne  mangez  point?  (D'où 
vient)  que  vous  ne  me  jurez  pas  que  vous  êtes 
toujours  le  même  ? 

—  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  rarement 
sans  négation,  excepté  dans  ces  phrases,  que 
tardez-vous  t  que  differer.-vous  ?  et  quelques  au- 
tres semblables. 

—  Que,  après  l'impératif,  s'emploie  avec  ou 
sans  ellipse  de  l'expression  afin.  Approchez,  que 
je  vous  parle.  (Acad.)  Imitons  ce  saint  roi,  afin 
que,  pratiquant  les  mêmes  vertus ,  nous  arri- 
vions à  la  même  immortalité. 

—  Que   peut   bien,  dans  certains  cas ,  s'em- 
ployer aveeou  sans  ellipse  de  la  préposition  de- 
puis. Il  y  avait   déjà   longtemps  que  les  ordon- 
nances du  sénat  le  défendaient.  (Boss.) 
Et  le  jour  a  trois  fois  chassé  la  naît  obBCure, 
Depuis  que  votre  corps  languit  sans  nourriture.   (Rac.) 

—  Que  pour  et  cependant.  Les  avares  auraient 
tout  l'or  du  Pérou,  qu'ils  en  désireraient  en- 
core. (Gir.-Duviv.)  Si  les  grammairiens,  au  lieu 
de  chercher  de  quels  mots  que  peut  tenir  la 
place  dans  cet  exemple,  avaient  pris  la  peine  de 
f  analyser,  ils  auraient  vu  qu'il  est  employé  avec 
ellipse  de  l'adjectif  tel  ;  car  cet  exemple  est  un 
abrégé  de  :  Les  avares  auraient  tout  l'or  du 
Pérou,  (leur  caractère  est  tel  )  qu'ils  en  désire- 
raient encore.  Le  mot  tel  est  quelquefois  ex- 
primé. Cela  venait  de  la  part  d'une  telle  per- 
sonne, d'une  personne  d'une  telle  considération, 

Îull  n'y  eut  qu'à  obéir.  (Acad.)  Il  est  d'une  telle 
ifforroitè,  qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de  sembla- 
ble. (Id.)  11  y  avait  une  telle  multitude  de  gens, 
qu'on  ne  pouvait  pas  se  remuer.  (Id.)  Il  faisait 
un  tel  bruit  qu'on  ne  pouvait  rien  entendre.  (Id.) 
On  pourrait  dire  en  sous-entendant  l'adjectif: 
Cela  venait  de  la  part  d'une  personne,  qu'il  n'y 
eut  qu'A  obéir  II  est  d'une  difformité  ,  qu'on 
':'a  jamais  rien  vu  de  semblable.  Il  y  avait  une 
multitude  de  gens,  qu'on  ne  pouvait  se  remuer. 
11  faisait  un  bruit,  qu'on  ne  pouvait  rien  en- 
tendra. 

—  Que,  pour  A  quoi,  de  quoi.  Et  que  sert  un 
beau  choix  dans  une  âme  inconstante?  (Corn.) 
Mais  enfin  que  lui  sert  de  vous  aimer  encore? 
(Rac.)  Toutefois,  que  sert-il  de  me  justifier  ? 
(Id.)  Mais  que  sert  un  long  règne  à  moins  qu'il 
ne  soit  beau  ?  (Boursault.)  Mais  que  me  sert, 
hélas  I  que  mon  cœur  vous  préfère  ?  (Regnard.) 
Lorsqu'on  dit  que  sert,  que  est  tout  simplement 
employé  avec  eUipse  de  (dites-moi  ce)  que  sert, 
ainsi  qce  Is  prouve  le  vers  suivaut  de  Th.  Cor- 
neille : 

Voilà  ce  qui  vous  sert  3'ivoîr  étu  1 
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||  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens.  A  quoi 
sert,  de  quoi  sert.  A  quoi  sert  cette  machine? 
(Acad.)  Mais  sans  un  Mécénas,  à  quoi  sert  un 
Auguste?  (Boil.)  Ces  projets  de  conversion  que 
vous  renvoyez  à  l'avenir,  de  quoi  vous  serviront- 
ils?  (Mass.)  De  quoi  lui  sert  que  ta  voix  le  rap- 
pelle? (Boil.)  De  quoi  nous  a  servi  cette  in- 
digne contrainte?  (Rac.) 

Voltaire  remarque  que  ce  vers  : 

Et  pour  qui  mépriser  tous  nos  rois  que  pour  lui? 

est  digne  du  grand  Corneille  ;  aussi  l'a-t-il  imité 

dans  Alzire  : 

Ai-je  fait  un  seul  pas  que  pour  te  rendre  beureux  ? 

Ce  que,  employé  avec  ellipse  de  si  ce  n'est, 
fait  aussi  bel  effet  en  prose  qu'en  poésie. 

—  Que  avec  ellipse  de  sinon,  si  ce  n'est. 
Quel  crime,  quelle  offense  a  pu  les  animer? 
Hélas  !  et  qu'ai-je  fait  que  de  vous  trop  aimer  ? 

(Boiliau.) 
Que  vois-Je  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus, 
Qui  sont  de  tous  mes  pas  les  vémoins  assidus?      (lu.) 
Alors  qu'aura  servi  ce  zèle  impétueux, 
Qu'k  ebarger  vos  amis  d'un  crime  infructueux?      (Id.) 

—  Sinon  est  quelquefois  exprimé.  On  n'a 
d'autre  remarque  à  faire  sur  cette  scène,  sinon 
qu'elle  est  écrite  avec  la  même  élégance  que  le 
reste,  et  avec  le  même  art.  (Volt.)  Je  n'ai  rien 
à  dire  de  son  cinquième  acte  (de  Bérénice) , 
sinon  que  c'est  en  son  genre  un  chef-d'œuvre. 
(Id.) 

—  Que  pour  Autre  chose,  autrement,  autre- 
ment que.  Ne   chercher  que  la  vérité.  Ne  dire 
que  des  sottises.  Ne  parler  que  par  sentences. 
Ne  faire  que  boire  et  manger. 
Pour  moi,  grand  ennemi  de  leur  art  hasardFux, 
Je  ne  puis  cette  fois  que  je  ne  les  excuse.       {Boilbao.) 

Quant  aux  volontés  sduveraines 
De  celui  qui  fait  tout,  et  rien  qu'avec  dessein, 
Qui  les  sait  que  lui   seul  ?   comment  lire  en   son  sein? 
Aurait-il  imprimé  sur  le  front  des  étoiles 
Ce  que  la  nuit  des  temps  enferme  dans  ses  voiles  ? 
(La  F.»..,,..) 

—  Que  est  tout  simplement  employé  ici  d'une 
manière  elliptique.  Je  ne  puis  cette  fois,  que  je 
ne  les  excuse ,  est  un  abrégé  de  :  Je  ne  puis 
(faire  autrement)  cette  fois  (à  moins)  que  je  ne 
les  excuse.  Quant  aux  volontés  de  celui  qui  fait 
tout  et  rien  qu'arec  dessein,  qui  les  sait  que  lui 
seul?  c'est-à-dire ,  quant  aux  volontés  de  celui 
qui  fait  tout,  (et  qui  ne  fait)  rien  (autrement) 
qu'avec  dessein  ,  (quoi  est  celui)  qui  les  sait 
(autre)  que  lui  seul  ? 

—  Ne que  est  souvent  employé  pour  Seu- 
lement :  Je  ne  veux  que  le  voir.  11  n'obéit  qu'à 
cause  qu'il  les  croit  justes.  (Pascal.)  En  ne 
prenant  de  tout  qu'un  peu ,  la  vie  pour  nous 
n'est  plus  qu'un  jeu.  (Boiste.)  Ce  n'est  qu'k  la 
vertu  que  l'on  doit  le  bonheur.  (Id.)  En  der- 
nière analyse,  pour  gouverner,  il  faut  être 
militaire  ;  on  ne  gouverne  un  cheval  qu'avec 
des  bottes  et  des  éperons.  (Napol.) 

—  Que  s'emploie  quelquefois  avec  ellipse 
'de  ce. 

Eh  bien!  de  mes  desseins  Rome  encore  incertaine, 
Attend  que  deviendra  le  destin  de  la  reine.     (Rac.) 

—  D'autres  fois  le  ce  est  exprimé.  On  ne  sait 
plus  ce  qu'est  devenue  cette  formidable  armée 
(Boss.) 

—  Après  ne  pas  laisser,  on  peut  employer 
que.  Vous  savez  que  les  poètes  se  piquent  d'être 
prophètes;  mais  ce  n'est  que  dans  l'enthou- 
siasme de  leur  poésie  qu'ils  le  sont;  et  M.  Des- 
préaux parlait  en  prose  ;  ses  prédilections  ne 
laissèrent  pas  néanmoins  que  de  me  faire  plai- 
sir. (Rac.) 

—  Cependant  les  auteurs  ont  presque  géné- 
ralement supprimé  que.  L'expérience  est  le 
bâton  que  la  nature  a  donné  à  nous  autres 
aveugles  pour  nous  conduire  dans  toutes  nos 
recherches;  nous  ne  laissons  pas  avec  son  se- 
cours défaire  beaucoup  de  chemin ,  mais  nous 
ne  pouvons  manquer  de  tomoer ,  si  nous  ces- 
sons de  nous  en  servir.  (M"-  du  Châtelet.)  Ne 
laissons  pas  cependant  de  publier  ce  miracle 
de  nos  jours.  (Boss.)  Ceux  qui  s'en  plaignent 
tous  les  jours  ne  laissent  pas  de  s'y  plaire. 
(Fléch.)  Lorsqu'il  semblait  céder,  il  ne  laissait 
pas  de  se  faire  craindre.  (Id.)  Ne  laissons  pas,  en 
la  perdant ,  d'adorer  la  main  qui  nous  l'enlève. 
(Id.)  Au  sein  des  grandeurs ,  il  ne  laisse  pas 
d'aimer  l'opprobre  de  Jésus-Christ.  (Mass.) 

— Avant  que,  avant  que  de,  avant  de.  V.  ayant. 

La  guerre  dans  Lesbos  me  fit  votre  captive, 
Mais  c'est  pousser  trop  loin  ses  droits  injurieux, 
Qu'y  Joindre  le  tonrment  que   Je  souffre  en   ces  lieux. 

(R.CIM.) 

Il  faudrait  que  d'y  joWiùWe ,  c'est  une  faute 
légère  qu'on  doit  excuser,  à  cause  de  l'extrême 
difficulté  de  notre  versification. 

—  On  joint  que  avec  de  pour  former  certains 
tours  de  phrase  assez  laconiques  ,  et  qui  sont 
propres  à  notre  langue.  C'est  peu  que  de  croire, 
si  l'on  ne  pratique  pas.  C'est  abréger  la  vie 
de  dormir  trop  longtemps.  Les  grammairiens  qui 
signalent  ces  solécismes  ajoutent  que  l'on  peut 
supprimer  le  mot  que,  mais  qu'il  est  mieux  de 
n'en  rien  faire.  En  matière  de  style,  rien  n'est 
bien  que  le  mieux  ;  le  moins  bien  est  mauvais. 
On  peut  d'ailleurs  toujours  employer  que  de 
sans  danger,  et  il  y  a  souvent  à  supprimer  la 
conjonction.  Voilà  ce  que  c'est  de  m'être  éveil- 
lé trop  tard.  (Volt.)  Dans  cette  phrase,  la 
suppression  du  que  est  d'un  effet  disgracieux. 
Elle  a  presque  toujours  le  grand  défaut  d'enle- 
ver à  la  période  beaucoup  de  force ,  do  grâce 
même. 

—  Il  y  a  quelquefois  une  çrande  différence 
«ntte  que  et  que  de  devant  un  verbe  à  l'infinitif. 
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Dans  cette  phrase,  ils  ne  font  que  sorm,  on 
donne  U  entendre  que  ceux  dont  on  parle  sortent 
à  chaque  instant;  dans  cette  autre,  ils  ne  font 
que  de  sortir,  on  donne  à  entendre  qu'ils  vien- 
nent de  sortir. 

—  On  disait  autrefois  que  je  crois ,  que  je 
pense,  pour,  A  ce  que  je  crois,  à  ce  que  je  pense. 
11  en  a  fait  serment,  que  je  pense,  à  la  cour. 
(Regnard.) 

La  mère  d'un  amant  qui  nous  plaît,  qui  nous  aime, 
Est  toujours,  que  je  croîs,   reçue  avec  plaisir.  (.Volt.) 

—  On  disait  aussi,  A  ce  que  je  crois.  11  avait, 
à  ce  que  je  crois  ,  étudié  la  question  toute  la 
matinée.  (Pascal.) 

—  Ces  expressions  ne  sont  plus  d'usage  ;  on 
dit  aujourd'hui  :  ce  me  semble,  selon  moi,  ou  d 
ce  qu'il  semble. 

Et  bien  qu'on  soit,  à  ce  qu'il  semble, 

Beaucoup  mieux  seul  qu'avec  des  sots.  (La  Foxt.) 

—  Que,  conjonction,  s'emploie  quelquefois 
avec  ellipse  du  premier  membre  de  phrase,  dans 
le  titre  des  chapitres  et  des  sections  d'un  livre, 
pour  indiquer  les  matières  qu'on  y  traite  :  Que 
la  vertu  est  le  plus  grand  de  tous  les  bit  ns. 

—  Il  s'emploie  aussi  dans  les  souhaits  ,  les 
imprécations,  pour  exprimer  le  contentement, 
la  répugnance  ,  le  blâme,  etc.  ,  avec  ellipse  des 
verbes  dont  on  se  sert  pour  souhaiter ,  pour 
commander,  pour  consentir,  etc.  Que  je  meure, 
si  cela  n'est  pas  vrai  1  Qu'il  parte  tout  à  l'heure  i 
Qu'il  fasse  ce  qu'il  lui  plaira  !  Que  je  trahisse 
mon  ami  !  je  mourrais  plutôt.  Qu'il  se  soit  ou- 
blié à  ce  point  !  Qu'on  n'ait  pas  en  plus  de 
respect  pour  un  si  grand  personnage  I 

—  S'emploie  aussi  dans  certaines  phrases  qui 
expriment  l'admiration,  l'ironie,  l'indignation, 
et  alors  il  signifie  Combien.  Que  Dieu  est  puis- 
sant 1  Que  de  fois  je  suis  venu  ici  I  Que  de  ser- 
vices il  m'a  rendus  I  Qu'il  fait  beau  !  Que  je 
vous  trouve  plaisant!  Que  vous  êtes  importun! 
Que  le  monde  est  grand  1  qu'il  est  magnifique  I 
(Mass.)  Amour,  que  sur  nos  cœurs  ton  pouvoir 
est  extrême  !  (Lefranc.)  Que  d'abus  dans  la  dé- 
votion !  (Fénel.)  Que  nous  passons  rapidement 
sur  cette  terre!  (J.-J.  Rouss.)  Que  l'hymen  est 
puissant  sur  les  cœurs  vertueux  I  (Crébillon.) 
Que  la  religion  est  terrible  et  puissante!  (Volt.) 
Que  de  beaux  jours  n'ont  pas  de  beaui  soirs  ! 
(Boiste.)  Que  la  nuit  paraît  longue  à  la  dou- 
leur qui  veille!  (Id.) 

Que  d'antiques  cités  !  que  de  célèbres  villes  ! 
Que  de  fleuves  fameux  !  que  de  ruisseaux  fertiles 

(Rossst.) 

—  Que  ,  signifiant  combien  ,  ne  doit  pas  mo- 
difier les  adverbes  fort ,  bien  ,  extrêmement ,  et 
autres  équivalents,  comme  dans  cette  phrase: 
Que  ce  souvenir  doit  vous  être  bien  doux  !  que 
et  bien  forment  un  pléonasme  ridicule  ;  dites  : 
Que  ce  souvenir  doit  vous  être  doux!  ou:  Ce 
souvenir  doit  70us  être  bien  doux. 

—  Il  se  met,  dans  certaines  phrases  exclama- 
tives,  entre  un  adjectif  et  le  veibe  être.  Insensé 
que  j'étais,  de  croire  à  leur  bonne  foi  !  Ne  voyez- 
vous  point,  aveugle  que  vous  êtes,  le  piège  qui 
vous  est  tendu  ! 

—  S'emploie  dans  quelques  autres  phrases 
dont  la  construction  est  la  même,  quoiqu'elles 
ne  soient  pas  exclamatives.  Le  fripon  qu'il  était 
m'emporta  dix  mille  francs.  La  cruelle  qu'elle 
est  reste  sourde  à  vos  gémissements. 

— 11  s'emploie  quelquefois  par  redondance 
Que  s'il  m'afflige  ,  que  si  vous  m'objectez.  S'il 
m'afflige.  Si  vous  m'objectez. 

— 11  s'emploie  souvent  pour  donner  plus  de 
force  à  ce  qu'on  dit.  C'est  une  belle  chose  que 
de  garder  le  secret.  C'est  se  tromper  que  de 
croire.  Ce  sont  de  vilaines  choses  que  l'orgueil, 
l'ambition  et  la  vanité  ;  elles  nous  font  faire  des 
sottises,  et  se  chargent  elles-mêmes  de  nous  en 
punir.  (De  Juss.)  C'est  une  maladie  d'esprit 
que  de  souhaiter  des  choses  impossibles.  (Fén.) 
Sais-tu  quelque  chose  de  plus  ?  —  Oh  !  que  oui. 
(Brueys.)  Il  On  peut  aussi  supprimer  le  que. 
C'est  une  behe  chose  de  garder  le  secret.  C'est 
se  tromper  de  croire.  C'était  un  plaisir  assez 
vif  pour  David  db  chanter  sur  la  lyre  les  louan- 
ges du  Seigneur.  (Mass.)  Quel  plaisir  de  vous 
voir  et  de  vou3  conte,  npler  !  (Rac.)  ||  C'est  le 
goût  qui  décide  du  chrix  que  l'on  doit  faire  de 
l'une  ou  de  l'autre  ei pression.  La  conjonction 
que-  donne  plus  d'énergie  à  l'expression. 

—  Il  s'emploie  aussi  de  celte  manière  devant 
les  substantifs,  mais  on  ne  saurait  le  supprimer 
qu'en  changeant  toute  la  construction.  Ce  sont 
des  qualités  nécessaires  pour  régner ,  que  la 
douceur  et  la  fermeté. 

—  Il  est  corrélatif  des  mots  tel ,  quel ,  même , 
autre,  meilleur,  pire,  et  se  met  toujours  après. 
Un  homme  tel  que  vous.  Il  est  tel  que  je  le 
voulais.  Telle  est  sa  puissance,  que  rien  ne  lui 
résiste.  Sa  mémoire  est  telle,  qu'il  n'oublie  ja- 
mais rien.  Quel  que  soit  son  espoir.  Quelles  que 
soient  ses  vues.  Quelle  faute  que  cette  démar- 
che !  C'est  bien  un  autre  homme  que  vous  ne 
disiez.  Il  a  bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
croyez.  C'est  autre  chose  que  ce  que  j'avais  en 
vue.  Mon  habit  est  du  même  drap  que  le  vôtre. 
Votre  vin  est  meilleur  que  le  mien.  Ce  vin-là 
est  encore  pire  que  le  premier.  Je  peins  le 
monde  tel  que  vous  le  connaissez  ,  et  que  vous 
le  sentez  tous  les  jours  vous-même  :  que  de  bas- 
sesses pour  parvenir!  (M«ss.|  Non,  il  n'est  rien 
de  tel  que  la  simple  nature.  (Oill.  d'Harlev.)  11 
n'y  aura  jamais  de  meilleur  directeur  que  l'E- 
vangile. (GanganelU.) 

Tel  peut  être  suivi  immédiatement  de  qtie 

Tel  que  pour  ami  l'on  suppose, 
Montre  dans  le  besoin  qu'it  ne  l'est  nullement 
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Tels  que  l'on  croit  d'inutiles  .-.mis 

Dans  le  besoin  rendent  do  bons  services. 

BoBMainjf.J~ 

—  Il  peut  aussi  n'en  pas  être  suivi  immédia 
tement.  Tel  brave  les  tourments  qu'un  bienfai. 
peut  séduire.  (Belloy.) 

Tel  vit  se  dérobant  a  la  vengeance  humaine, 
pue  le  ciel  en  courroux,  par  des  ressort»  secrets, 

Conduit,  pas  à  pas,  à  la  peine 

Que  méritent  ses  forfaits.  (Lskobi.s.') 

— Tel  que  dans  les  comparaisons  s'emploie  pour 
tel  quel ,  en  latin  talis  qualis.  Pour  l'accord  de. 
tel  avec  son  antécédent.  V.  tel. 

—  Il  est  également  corrélatif  des  adverbes  de 
comparaison,  et  de  quelques  autres.  Etre  aussi 
modeste  qu'habne.  Etre  plus  heureux  que  sage. 
Elle  est  moins  jolie  que  sa  sœur.  J'en  ai  moins 
que  vous  n'en  avez.  Rien  ne  l'a  tant  affligé  que 
cette  nouvelle.  Tant  plein  que  vide.  Tant  tués 
que  blessés.  J'en  ai  tant,  que  je  n'en  sais  que 
faire.  Il  agit  autrement  que  vous.  11  est  telle- 
ment en  colère ,  il  est  si  <brt  en  colère,  qu'on 
aura  bien  do  la  peine  à  l'apaiser.  Si  peu  que 
tien.  Quelque  grand  seigneur  qu'il  soit.  Tout 
grand  seigneur  qu'il  est.  Quelque  puissants 
qu'ils  soient.  Tout  riche  qu'ils  sont.  Il  était 
aussi  vivant  par  l'esprit  que  mourant  par  le 
corps.  (Boss.)  La  tribune  du  sénat  principal 
devint  aussi  célèbre  par  la  majesté  des  plai- 
doyers publics  que  l'avait  été  sous  les  Hortense 
et  les  Cicéron  celle  de  Rome.  (Mass.)  Ta  joie 
est  bien  aussi  divertissante  que  l'était  ton  in- 
quiétude. (Mariv.)  La  matière  a-t-elle  dans  son 
fonds  une  idée  aussi  pure ,  aussi  simple,  aussi 
immatérielle  qu'est  celle  de  l'esprit?  (La  Bruy.) 
Je  suis  aussi  lasse  du  monde  que  les  gens  da 
la  cour  le  sont  de  moi.  (  M"'  de  Mainteuon.  ) 
La  véritable  conversion  du  cœur  fait  autant 
aimer  Dieu  qu'on  a  aimé  les  créatures.  (Pasc.) 
Les  philosophes  ne  pensent  guère  être  lus  que 
par  des  philosophes.  (Duclos.l  Le  bonheur  et 
le  malheur  des  hommes  ne  dépendent  pas  moins 
de  leur  humeur  que  de  la  fortune.  (Boiste.)  Le 
malheur  est  moins  dur  à  supporter  qu'k  crain- 
dre. (Arnault.) 

—  Pendant  huit  cents  ans  avant -Corneille, 
tous  les  écrivains,  poètes  et  prosateurs,  disaient 
tant  comme  ,  autant  comme  .  aussi  mimne  .  si 
comme,  etc.,  et  ce  n'est  guère  que  vers  1630  que 
ces  expressions  ont  été  remplacées  par  tant  que. 
autant  que,  etc.,  sans  cependant  être  tout  à  fait 
abolies.  Ou  en  trouve  de  nombreux  exemples 
dans  Corneille  et  dans  Molière,  ce  qui  nous  at- 
teste que  les  poètes  en  usaient  encore  à  cette 
époque,  quand  ils  en  avaient  besoin.  En  voici 
quelques  exemples.  Qu'il  fasse  autant  pour  soi 
comme  je  fais  pour  lui.  (Cttrn.)  Peut-être  que 
tu  ments  aussi  bien  comme  lui.  (Id.)  Je  vous 
recommande  celui-là  tant  comme  je  puis.  (Nicot.) 

—  Fam.  Que  bien  que  mal.  En  partie  bien,  ec 
partie  mal.  S'acquitter  de  son  emploi  que  bien 
que  mal.  Cette  locution  vieillit;  on  dit  plus  or- 
dinairement, tant  bien  que  mal. 

—  Fam.  Être  toujours  sur  le  que  si,  que  non 
Être  toujours  prêt  1  contrarier. 

—  Voltaire  a  fait  rimer  que  avec  feu. 

Qu'est-ce,  cousine? 
Il  semblerait  que  l'on  vous  assassine  , 
Et  qu'on  vous  vole,  ou  qu'on  vous  bat,  on  que 
Dans  le  logis  vous  avei  mis  le  feu. 

—  Que  s'est  employé  autrefois  substantive- 
ment pour  de  quoi.  Charles  VI  ,  qui ,  dans  ses 
intervalles  de  bon  seiiS,  n'ignorait  pas  et  voyait 
avec  peine  que  la  reine  son  épouse  et  le  duc 
d'Orléans,  son  frère,  s'appropriaient  les  revenus 
de  la  couronne ,  et  les  dissipaient  en  dépenses 
superflues,  tandis  que  le  dauphin  manquait  du 
nécessaire,  6t  venir  la  gouvernante  de  ses  en- 
fants ,  qui  lui  avoua  que  ses  enfants  n'avaient 
souvent  que  manger,  ne  que  vêtir.  (Brantôme.) 

QUE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  cannelier  qui 
croit  au  Tonquin,  et  qu'on  dit  supérieur  a  celui 
de  Ceylan. 

QUÉBEC.  Géogr.  Ch.-l.  de  l'ancien  Bas-Ca- 
nada, réuni  depuis  1840  avec  le  Haut-Canada 
en  une  seule  et  même  province  ;  30,000  hab. 

QUEBITE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Guiane . 
qui  se  trouve  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Lors- 
qu'on mâche  ses  racines  ,  elles  laissent  dans  la 
bouche  une  impression  brûlante.  Les  naturels 
emploient  son  suc  à  l'extérieur  contre  la  mor- 
sure des  serpents. 

QUEBOT.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  de 
boulereau  noir. 

QUEBRA1MTA.  s.  m.  Mal  qui,  suivant  quel- 
ques Portugais  superstitieux,  se  communique 
par  les  regards  ,  surtout  aux  enfants  et  aux 
chevaux. 

QUÉDAH.  Géogr.  Ville  de  la  presqu'île  d? 
Malacca.  capitale  du  royaume  du  même  nom- 

QUÉDARA-VOURDON.  s.  m.  Myth.  ina. 
Fête  qui  se  célèbre  le  jour  de  la  pleine  lune  de 
novembre,  en  l'honneur  de  la  déesse  Parvaii. 
Ceux  qui  l'observent  ne  font  qu'une  collation, 
et  s'attachent  au  bras  droit  un  cordon  de  61 
jaune. 

QUÉDEC.  s.  m.  Bot.  Plante  vénéneuse  de 
Saint-Domingue,  à  feuilles  piquantes,  et  à  Oeur? 
semblables  à  la  violette. 

QUÉniX.  s.  m.  Relat.  Fête  indienne ,  qui 
tombe  au  mois  d'avril  ;  elle  a  lieu  en  l'honneur 
de  Mariatala,  déesse  de  la  petite  vérole. 

QUEDLINBOURG.  Géogr.  Ville  de  Prus< 
dans  la  province  de  Saxe  ;  13,000  hab. 

QUEDQUED.  s.  m.  (du  chil.  quedqued,f<\ 
parce  que  ses  fruits  et  ses  feuilles  prodt: 
délire).  Bot. 
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sant  appartenir  à  la  famille  des  rhodoracées  ou 
à  celle  des  éri-inées. 

QUEEN'S .  COUNTY.  Géogr.  Comté  d'Ir- 
lande, dans  la  province  de  Leinster  ;  90,000  hab. 
Capitale  Queen's-Town  ou  Maryborough. 

QUEIMADAS.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  au 
Brésil   aux  pâturages  nouvellemeut  incendiés. 

QUEL,  ELLE.  adj.  relat.  ou  cuiij.  (du  lat.  qua- 
iïs).Ons'en  sert  dans  les  interrogations  pour  de- 
mander ce  que  c'est  qu'une  personne,  qu'une 
chose,  sonnom  ,  ses  qualités.  Quel  homme  est-ce 
qu'un  tel  ?  Quel  temps  fait-il  ?  Eu  quelle  monnaie 
tous  a-t-il  payé  ?  Quelle  heure  est-il  ?  Quels 
arbres  croissent  en  ce  pays-là  ?  Quel  capitaine 
commandait  ce  jour-là  V  Quel  cheval  voulez- 
vous  ?  Quel  profit  vous  en  revient-il  ?  Quelles 
gens  êtes- vous  ?  quelles  sont  vos  affaires?  iRac.) 
Quel  bras  vous  suspendit,  innombrables  étoiles  ? 
(L.  Rac.)  Quelle  force  invisible  a  soumis  l'uni- 
vers? (Id.)  Quelles  sont  les  conséquences  qu  on 
doit  tirer  de  toutes  ces  observations  ?  (Buff.) 
Quels  son»  harmonieux  ,  quels  accord»  ravissant», 
De  la  reconnaissance  égalent  le»  accent»?  (Dblille.) 
Par  toi  ce  chêne  en  fea  nourrit  ma  rêverie  :  ..... 
Quelles  mains  l'ont  planté?  quel  sol  fut  sa  patrie?  (le.) 

—  Cet  adjectif  suppose  toujours  après  lui  un 
nom  auquel  il  se  rapporte,  et  dont  il  prend  le 
genre  et  le  nombre.  Quel  bras  !  Quelle  force  ! 
Quels  sons!  Quelles  mains  !  11  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Quel  tableau  !  Quel 
homme! 

—  S'emploie  aussi  pour  marquer  de  1  incerti- 
tude, du  doute.  Je  ne  sais  quel  homme  c'est. 
Je  ne  sais  quel  auteur  a  dit  cela.  Ne  savoir 
quel  parti  prendre  ,  de  quel  côté  tourner.  Quel 
est  l'homme  assez  hardi  pour  former  une  telle 
entreprise?  Les  souris  qui  habitent  quelques 
petits  trous  d'un  bâtiment  immense  ne  savent 
ni  si  ce  bâtiment  est  éternel ,  ni  quel  en  est 
l'architecte.  (Volt.)  On  ne  savait  encore  qui 
dominerait  dans  Rome,  et  quel  serait  le  sort  de 
l'Italie.  (Id.)  11  semble  qu  il  y  ait  des  peuples 
faits  pour  servir  toujours,  et  pour  attendre  quel 
jera  l'étranger  qui  voudra  les  subjuguer.  (Id.) 
Avant  de  désirer  ardemment  une  chose,  et  de 
tout  sacrifier  pour  l'obtenir,  il  faut  savoir  quel 
est  le  bonheur  de  celui  qui  la  possède.  (Boiste.) 

—  S'emploie  quelquefois  dans  une  phrase  af- 
firmative. Je  vous  ai  dit  quel  homme  c'est.  Je 
tous  ai  fait  connaître  quelles  sont  mes  raisons. 

—  S'emploie  également  dans  des  phrases  ex- 
clamatives.  Quelle  pitié  !  Quel  malheur!  Quelle 
disgrâce!  Quelle  impudence  !  Quelle  hardiesse  ! 
Quelle  méchanceté  !  Quelle  bonté  !  Quelle 
taille  !  Quel  air  !  Quelle  douceur  !  Quelle  folie 
d'agir  ainsi,  que  d'agir  ainsi  !  Quel  tableau  ra- 
vissant présentent  les  campagnes  !  (Delille.) 
Quelle  sérénité  se  peint  sur  ton  visage  !  (Florian.) 
Quels  cadavres  epars  dans  la  Grèce  déserte  ! 
(L.  Rac.)  Quelles  montagnes  que  celles  qui  nous 
apparaissent  dix-huit  ceuts  fois  plus  grosses  que 
notre  terre!  (B.  de  St-P.) 

—  Quel  peut  être  séparé  du  substantif  par 
un  ou  plusieurs  mots.  Quel  pensez-vous  que 
soit  l'objet  de  ces  gens  qui  jouent  à  la  paume 
avec  tant  d'application  et  d'agitation  de  corps? 
(Pasc.) 

Quel  Darhare  mortel  reforgea  pour  la  guerre, 

Le  fer  qui  dans  nos  main»  fertilisait  la  terre.  (Lbsibssb.) 

Quel  eera  le  deslin  de  tant  de  malheureux 

Echappés  par  hasard  à  ce  désordre  affreux  ?  (Castbl.) 

Nil  ,  quels  sont  ces  débris  sur  tes  bords  dévasté»  ? 

C'est  Thèbe  aux  cent  palais,  l'aïeule  des  cite». 

(ChEisEDOLLE.) 

—  Il  faut  bien  prendre  garde  de  confondre 
tel  avec  quel.  Tel  amène  toujours  après  lui  un 
que.  Telle  fut  l'adresse  de  M—  de  Montausier, 
que  sans  user  d'aucun  art  indigne  de  son  grand 
courage  ,  elle  se  conserva  toujours  dans  la 
confidence  des  princesses  de  la  cour.  (Flèch.) 
Telle  était  l'habileté  de  Turenne  ,  que  lorsqu'il 
était  victorieux  on  ne  pouvait  attribuer  l'hon- 
neur qu'à  sa  prudence,  et  lorsqu'il  était  vaincu, 
on  ne  pouvait  en  imputer  la  faute  qu'à  la  for- 
tune. (Id.)  La  voilà  cette  princesse  si  admirée 
et  si  chérie  ;  la  voilà  telle  que  la  mort  nous  l'a 
faite.  (Boss.) 

—  Quel ,  au  contraire  ,  n'a  pas  besoin  de  ce 
que.  Quelle  fut  sa  modération,  lorsque  Rome, 
irritée  contre  l'Empire,  lui  proposa  de  le  mettie 
sur  le  trône  de  l'Empereur  par  un  droit  qui  ne 
lui  parut  pas  légitime.  (Fléch.)  Quelle  fut  sa 
fermeté,  lorsqu'après  avoir  essayé  d'apprendre 
a  vivre  à  un  roi  de  Naples,  il  vint  euse.gner  à 
un  roi  de  France  à  bien  mourir.  ;ld.)  Les  pères 
craignent  que  l'amour  naturel  des  enfants  ne 
s'efface.  Quelle  est  donc  cette  nature  sujette  à 
être  effacée?  (Pasc.)  Quel  tut  alors  l'étonnement 
de  ces  vieilles  troupes  et  de  ces  braves  officiers, 
lorsqu'ils  virent  qu'il  n'y  avait  plus  de  salut 
pour  eux  que  dans  les  bras  du  vainqueur.  (Boss.) 
Quelle  splendeur  funeste  a  succédé  à  la  simpli- 
cité romaine  !  Quel  est  ce  langage  étranger  ? 
Qi«  lies  sontces  moeurs  efféminées?  (J.-J.  Rouss.) 
QfitUe  est  cette  valeur,  qui,  ne  cherchant  qu'à  nuire, 
Embrase  tout  sitôt  qu'elle  commence  a  luire?        (Kac.) 

—  11  est  vrai  que  souvent  l'usage  permet  de 
sous-entendre  le  que  après  tel.  Telle  est  l'in- 
justice des  hommes  :  la  gloire  la  pins  pure  et  la 
mieux  acquise  les  blesse.  (Fléch.)  Tel  est  le 
caractère  de  l'avarice,  de  se  manifester  de  tous 
les  ci  es.  '  Mass  )  Agamemnou,  revenant  à  la 
têie  des  Grecs  lu  sie^e  Je  Troie,  n'a  pas  eu  le 
temps  de  jouir  en  pax  de  la  gloire  qu'il  avait 
acquife:  tille  esi  la  destinée  de  presque  tous 
les  conquérant».  |  Fén.  ) 

Tel  et  du  préjugé  le  pouvoir  ordinaire: 
Usuuwot  aiuuuiut  le  crédule  vulgaire. 

(Llilll.    DU    l'ollI'R.NAN.) 


Il  était  malheureux  ; 

Pans  les  rigueurs  du  sort  son  Aine  était  plus  fiére. 
Tels  sont  tous  le»  grand»  cœur».  ^CsAiirroBT.) 

Malgré  l'ellipse  du  que,  cette  conjonction 
n'en  est  pas  moins  nécessaire  pour  l'intégrité 
de  la  pensée  :  Telle  est  l'injustice  des  hommes  : 
la  gloire  la  plus  pure  les  blesse ,  c'est  pour  : 
L'injustice  des  hommes  est  telle  que  la  gloire 
la  plus  pure  les  blesse. 

—  Quel  peut  s'employer  avec  ellipse  du  nom 
auquel  il  se  rapporte,  et  dont  il  réveille  l'idée. 
Elle  est  de  l'humeur  du  monde  la  plus  douce  ; 
je   ne   lui   connais  qu'un   seul   petit  défaut.  — 
Quel  est-il?  (Regnard.)  Ses  visites  respectueuses 
ont   fait    quelque   effet   dans   mon    âme     mats 
savez-vous  quel  il  est?   (Mol.)  Ne   connaissez- 
vous  pas  à   mon  air  que  je   vous    apporte  de 
bonnes  nouvelles?  —  Et  quelles  ê  (Brueys.) 
L'honneur  partout,  disais-je,  est  du  inonde  admiré  ; 
Mais  l'honneur  en  effet  qu'il  faut  que  l'on  admire, 
(>uef  est-il?  (Boilbau.) 

Quel  est-il  r  c'est-à-dire  Quel  honneur  est-il? 
Quel  effet  est-il?  Quel  défaut  est-il? 

Et  quel  devins-je,  Arcas, 
Quand  J'entendis  ce»  mots  prononcés  par  Calcha»? 

(rua»».) 
On  dirait  aujourd'hui,  que  devins-je  ê 

—  Racine  a  employé  quel  dans  le  sens  de  tel. 

Moi-même,  plein  d  un  feu  que  sa  haine  réprouve, 
Quel  il  m'a  vn  Jadis,  et  quel  il  me  retrouve.     (Rac.) 

—  Lorsque  l'adjectif  quel  est  suivi  de  plusieurs 
substantifs  de  différent  genre,  unis  ou  non  par 
et,  il  se  met  au  masculin  pluriel.  Quelles  turent 
alors  sa  fermeté  et  sa  sagesse!  (Fléch.) 

Quels  sont  les  lieux,  les  temps,  les  images  chéries, 
Ou  se  plaiBent  le  mieux  ses  douces  rêveries?      (Del.) 

—  Cependant  on  peut  aussi  laisser  quel  au 
singulier,  et  le  faire  rapporter  seulement  au 
premier  des  noms  exprimés.  Quelle  est  donc 
cette  honte  et  ce  grand  repentir?  (Volt.) 

Hélns!  durant  ce»  Joars  de  Joie  ot  de  festins, 
Quelle  était  en  secret  ma  honte  ot  me»  chagrins  ! 

(Racinb.) 
Bientôt  vous  connaîtrez  ce  qu'était  Léonore, 
Quelle  était  sa  conduite  et  son  nouveau  devoir.  (Voli.) 

—  D'Olivet  a  élevé  une  chicane  grammaticale 
sur  ce  vers  de  Racine  :  Quelle  était  en  secret 
ma  honte  ot  mes  chagrins  !  Il  voudrait  que  Ra- 
cine eût  écrit  :  Quels  étaient  en  secret  ma  honte 
et  mes  chagrins  !  Comme  si  les  poètes  n'avaient 
pas  toujours  eu  le  droit  de  choisir  sur  plusieurs 
substantifs  celui  auquel  ils  veulent  faire  rap- 
porter l'adjectif.  Selon  La  Harpe ,  ce  n'est 
qu'une  ellipse  :  Quelle  était  ma  honte  et  (quels 
étaient)  mes  chagrins  !  L'essentiel  est  d'observer 
que  RacinP  a  préféré  la  licence  à  l'exactitude, 
quoique  la  mesure  du  vers  pût  très-bien  s'ac- 
corder avec  la  grammaire. 

—  Si  ces  mômes  noms  étaient  liés  par  ou, 
uel  s'accorderait  également  avec  le   premier. 

pourrait  déterminer  quelles  réflexions  ou 
jugements  ferait  un  homme  en  conséquence  des 
faits  qu'il  a  dans  la  mémoire.  (Helvét.) 

—  Quel  s'emploie  dans  tous  les  rapports.  A 
quel  homme  pensez-vous  avoir  affaire?  En  quel 
état  sont  les  choses  ?  Le  peuple  entra  ec  fureur 
quand  il  eut  appris  quels  discours  avait  tenus 
Coriolan.  (  Rollin.)  A  quel  dessein  êtes-vous 
assemblés  ici ,  et  quelle  idée  avez-vous  de  mon 
ministère?  (Fléch.)  Avec  quel  noble  dépit  re- 
prit-elle alors  les  chaînes  qu'elle  croyait  avoir 
quittées!  (Id.)  Par  quelle  invisible  chaîne  en- 
traînait-il ainsi  ses  volontés?  (Id.) 

Dirai-Je  à  quelt  désastres 
De  l'automne  orageux  nous  exposent  les  astres. 
Ou  quels  torronts  affreux  épanche  le  printemps  ? 
(Dblille. ^ 

—  Quel  suivi  de  que  et  d'un  verbe  prend  le 
genre  et  le  nombre  du  nom  ou  du  pronom  qu'il 
modifie.  Quelle  qu'ait  été  la  gloire  des  grands 
sur  la  terre,  elle  a  toujours  à  craindre  l'envie 
qui  cherche  à  l'obscurcir.  (Mass.)  Quels  que 
soient  ordinairement  les  avantages  de  la  jeu- 
nesse, un  jeune  homme  n'est  pas  bien  vu  des 
femmes  jusqu'à  ce  qu'elles  en  aient  fait  un  fat. 
(Vauven.)  Quelles  que  soient  les  opinions  qui 
nous  troublent  dans  la  société,  elles  se  dissipent 
presque  toujours  dans  la  solitude.  (B.  de  St-P.) 
Le  courtisan  s'agenouille  devant  une  couronne, 
quel  que  soit  celui  qui  la  porte.  (Boiste.) 
Quel  que  soit  le  plaisir  que  cause  la  vengeance, 
C'est  l'acheter  trop  cher  que  l'acheter  d'un  bien 

Sans  qui  les  autres  ne  sont  rien.         (La  Font.) 

—  L'analyse  de  Quel  que  soit  le  plaisir  que 
cause  la  vengeance  est  celle-ci  :  Le  plaisir  que 
cause  la  vengeance  (étant  un  plaisir  tel)  quel 
(notre  nature  veut)  que  (il)  soit.  Cette  ataalyse, 
qui  peut  s'appliquer  à  tous  les  exemples  analo- 
gues, nous  montre  pourquoi,  en  pareille  circon- 
stance, quel  que  doit  s'écrire  en  deux  mots. 

—  Suivi  de  plusieurs  noms  unis  par  et,  quel, 
accompagné  de  que,  se  met  au  masculin  pluriel 
quand  les  noms  sont  de  différent  genre,  et  au 
féminin  pluriel  s'ils  sont  féminins.  L'étude  de 
l'histoire  est  la  plus  nécessaire  aux  hommes, 
quels  que  soient  leur  âge  et  la  carrière  à  la- 
quelle ils  se  destinent.  (Ségur.  )  Quelles  que 
fussent  habituellement  la  douceur  et  l'égalité 
de  l'humeur  de  Montesquieu  dans  la  société, 
la  vivacité  méridionale  de  son  tempérament 
l'en  faisait  quelquefois  sortir.  (Augor.) 

Mais  quels  que  soient  ton  culte  et  ta  patrie, 
Dors  sous  ma  tente  avec  sécurité.  (Cahpekon.) 

Quelles  que  soient  la  pente  et  l'inclination 
Dont  l'eau  par  sa  course  l'emporte, 
L'esprit  de  contradiction 
L'aura  fait  flotter  d'autre  sorte  (La  Fomt.) 

—  Suivi  do  plusieurs  noms  unis  par  ou  ,  quel 
peut  ne  s'accorder  qu'avec  le  premier  des  noms 


exprimés ,  si  ces  noms  ont  entre  eux  quelque  |  rera  donc  ;  il  y  aura  donc  une  décision  et  une 
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ressemblance  de  signification.  La  figure  d'une 
femme,  quelle  que  soit  la  force  ou  l'étendue  de 
son  esprit,  quelle  que  soit  l'importance  des  ob- 
jets dont  elle  s'occupe,  est  toujours  un  obstacle 
ou  uue  raison  dans  l'histoire  de  sa  vie.  (M*'  de 
Staël.)  Cet  homme,  quelle  que  fût  sa  fortune  ou 
son  mérite,  ne  put  réussir  dans  ses  entreprises. 
(Boniface.)  A  la  Chine,  on  rend  ceux  qui  gou- 
vernent responsables  des  troubles,  quelle  qu'en 
soit  la  cause  ou  le  prétexte.  (Volt.)  Quel  que 
soit  le  but  ou  l'avantage  d'une  chose,  lorsqu'elle 
porte  un  cachet  d'infamie ,  on  ne  saurait  la 
faire  sans  en  recevoir  l'empreinte.  (Livry.) 
Un  meurtre,  quel  qu  en  soit  le  prétexte  ou  l'objet, 
Pour  les  cœurs  vertueux  fut  toujours  un  forfait. 
(Cbebillos.) 

—  Fam.  Tel  quel.  Se  dit  pour  marquer  qu'une 
chose  est  médiocre  dans  son  espèce,  qu'elle  est 
plutôt  mauvaise  que  bonne.  C'est  un  avocat,  un 
prédicateur  tel  quel.  On  leur  donne  du  vin  tel 
quel.  Des  étoffes  telles  quelles.  Après  eux  mar- 
chaient les  prévôts  des  marchands  et  des  éche- 
vins,  bigarrés  de  diverses  couleurs,  puis  la  cour 
du  parlement  telle  quelle.  (Chateaub.) 

—  Se  dit  aussi  d'une  chose  prise  au  hasard. 
Us  ont  été  contraints  de  prendre  une  proposi- 
tion telle  quelle,  et  de  la  condamner.  (Pasc.) 

—  Quel  que  soit.  De  quelque  sorte ,  de  quel- 
que espèce  que  soit  ou  la  personne  ou  la  chose 
dont  il  s'agit.  Quel  que  soit  l'engagement  que 
vous  avez.  Quel  qu'il  soit.  Quel  qu'il  puisse 
être.  Quelle  que  soit  votre  intention.  Quels  que 
soient  vos  desseins.  Quelles  que  soient  vos  vues. 

—  Dans  tel  quel ,  quel,  par  un  abus  déplora- 
ble ,  s'est  changé  insensiblement  en  que  ;  et 
quand  on  dit  :  Je  le  reçois  tel  qu'il  est ,  la 
phrase  équivaut  à  celle-ci  :  Je  le  reçois  tel  quel 
il  est.  Par  un  abus  encore  plus  criant ,  on  a 
laissé  le  mot  quel  prendre  la  place  de  son  cor- 
rélatif tel  ;  de  sorte  que  quand  on  dit  :  Je  le 
reçois,  quel  qu'il  soit,  ou  répète  quel,  mot  réel- 
lement représenté  par  que  ,  ce  qui  forme  un 
pléonasme  vicieux  parfaitement  caractérisé,  sur 
lequel  l'usage  a  étendu  sa  prescription.  Un 
trône,  quel  qu'il  soit ,  n'est  point  à  déda;gner. 
(Créb.)  Une  femme ,  quelle  qu'elle  puisse  être, 
est  une  déesse  pour  des  prisonniers.  (M-"  de 
Staël.)  Voilà  ,  mon  père ,  un  poinf  de  foi  bien 
étrange  ,  qu'une  doctrine  est  hérétique,  quelle 
qu'elle  puisse  être.  (Pasc.) 

Le  prêtre,  quel  qu'il  soit,  quelque  dieu  qui  l'inspiro, 
Doit  prier  pour  se»  roi»,  et  non  pas  les  maudiro. 
(Ravkooabl., 

—  Tous  les  grammairiens  admettent  que  l'on 
peut  dire  tel  qu'il  est,  mais  ils  blâment  tel  qu'il 
soit,  sous  prétexte  que  tel  que  exclut  toute  idée 
d'incertitude  ou  de  désir.  Il  est  vrai  que  l'em- 
ploi de  tel  que  avec  le  subjonctif  est  assez  rare, 
mais  cependant  il  est  des  circonstances  où  l'on 
doit  en  faire  usage.  Quand  je  dis  :  Cet  homme 
tel  qu'il  est  me  plaît,  j'énonce  que  cet  homme 
m'est  agréable  avec  les  qualités  physiques  et 
morales  que  j'ai  découvertes  en  lui  ;  et  si  je 
dis  :  Cet  homme,  te.  qu'il  soit ,  me  plaira  tou- 
jours, j'énonce  une  autre  idée  que  chacun  con- 
çoit. Pourquoi  vouloir  m'astreindre  à  changer 
mon  adjectif  tel  contre  un  quel  dont  je  trouve 
l'emploi  moins  juste?  Si  l'on  réprouvait  tel 
qu'il  soit,  ce  ne  serait  que  par  exception  ;  car 
avec  un  autre  verbe  on  ne  pourrait  substituer 
quel  à  tel.  Mon  fils ,  tel  qu'il  paraisse ,  tel  que 
vous  le  jugiez  dans  la  suite ,  n'en  sera  pas 
moins  un  bon  fils.  Voici  des  phrases  de  Vol- 
taire, de  Rousseau,  de  Massillon ,  de  Regnard, 
conformes  à  ces  principes.  Ce  grand  choix,  tel 
qu'il  soit,  peut  n'offenser  personne.  (Volt.)  On 
prouve  très-bien  à  cet  enfani  que  cette  religion, 
telle  qu'elle  soit,  est  la  seule  véritable.  (J.-J. 
Rouss.)  Une  jeune  fille,  telle  innocente  qu'elle 
soit,  a  toujours  un  grain  de  coquetterie  (Man- 
gard.)  Qu'y  a-t-il  de  plus  évident  que  cette  vé- 
rité ,  qu'un  nombre  ,  tel  qu'il  soit ,  peut  être 
augmenté?  (Pasc.)  Le  plus  fin,  tel  qu'il  soit 
en  est  toujours  la  dupe.  (Regnard.) 

Du  maître,  tel  qu'il  soit,  peu,  beaucoup  ou  zéro, 
Le  valet  fut  toujours  et  le  singe  et   l'eche.     (Piso».j 

QUELCONQUE,  adj.  indéf.  des  î  g.  (du  lat. 
qualiscumque] .  Quelque  ce  soit,  quel  qu'il  soit, 
quelle  qu'elle  soit.  Il  s'emploie  en  général  avec 
la  négation,  et  il  se  place  toujours  après  le  sub- 
stantif. 11  ne  lui  est  demeuré  chose  quelconque. 
Il  n'a  mal  quelconque.  Il  n'y  a  homme  quel- 
conque qui  ne  ssche  cela.  Il  n'y  a  raison  quel- 
conque qui  ne  puisse  l'y  obliger.  11  n'y  a  pou- 
voir quelconque  qui  m'obligeât  à  cela. 

Pal.   Nonobstant  opposition  ou  appellation 

quelconque.  Malgré  opposition  ou  appel. 

—  Didact.  Se  dit,  sans  négation,  dans  le  sens 
de  Quel  qu'il,  quel  qu'elle  soit,  et  il  peut  alors 
s'employer  au  pluriel.  Une  ligne  quelconque 
étant  donnée.  Deux  points  quelconques  étant 
donnés.  Donnez-moi  un  point  quelconque,  une 
ligne  quelconque. 

H  s'emploie  quelquefois  de  même  dans  la 

convorsation.  D'une  manière  quelconque.  Don- 
nez-en uue  raison  quelconque.  Prendre  un  pré- 
texte quelconque.  Une  nation  quelconque  qui 
se  retire  de  la  mêlée  pèche,  non-seulement  en- 
vers elle-même,  mais  envers  le  genre  humain. 
(E.  Quinet.)  Toutes  les  jouissances  sont  tou- 
jours précédées  d'un  travail  quelconque.  |M" 
Campan.)  On  peut  exprimer  a  volonté  des  si- 
lences d'une  durée  quelconque.  (J.-J  Rouss.) 
La  vie  étant  dans  chacune  de  ces  parties  ,  elle 
peut  se  trouver  dans  un  tout,  dans  un  assem- 
blage quelconque  de  ces  parties.  (Buff.)  On  veut 
s'entendre,  dit-on,  sur  la  marche  à  suivre  dans 
la  séance  de  mercredi,  S'euteudre  I  Ou  Uolibo- 


discussion  quelconque;  il  y  aura  donc  un  prési- 
dent pour  donner  la  parole. (J.  des  Débats.)  Il 
n'y  a  personne  d'assez  modeste  pour  qu'on  ne 
puisse  iui  surprendre  l'aveu  d'un  genre  quel- 
conque  de  supériorité   (De  Bugny.) 

o.  Il  I  1,1.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  saule  qui 
croit  sur  les  bords  du  Sénégal,  et  dont  les  nègres 
du  pays  emploient  le  bois  pour  se  nettoyer  les 
dents. 

QUELLEMENT.  adv.  (rad.  quei).  11  ne  s  em" 
ploie  que  dans  cette  locution  familière,  tellemeM 
quellement,  ni  fort  bien,  ni  fort  mal,  mais  plu- 
tôt mal  que  bien.  Faire  son  devoir,  s'acauitter 
de  ses  fonctions  tellement  quellement.  Je  me 
porte  tellement  quellement.  Toute  histoire,  tel- 
lement quellement  écrite  ,  plaît.  (  F'auchet.  ) 
Laisser  aller  le  monde  comme  il  va,  faire  son 
devoir  tellement  quellement,  et  dire  toujours  du 
bien  de  monsieur  le  prieur,  est  une  ancienne 
maxime  de  moine.  (Volt.) 

QUELLY.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  léopard 
de  Guinée. 

QUELMEISEL.  s.  m.  Chirurg.  Nom  que  les 
chirurgiens  allemands  donnent  à  un  appareil 
qu'ils  introduisent  dans  les  fistules  et  les  ulcè- 
res, pour  les  dilater. 

QUELQUE,  adj.  indéf.  des  2  g.  (du  lat.  qualis- 
nue).  Un  ou  plusieurs  entre  un  plus  grand  nom- 
bre. Si  cela  était,  quelque  historien  en  aurait  par- 
lé. Connaissez-vous  quelque  personne  qui  soit  de 
cet  avis  ?  Savez-  vous  quelque  chose  qu'on  puisse 
lui  reprocher?  Cela  serait  bon  à  quelque  dupa, 
à  quelque  sot.  Adressez-vous  à  quelque  dupe  ,  à 
quelque  sot.  Adressez-vous  à  quelque  autre  per- 
sonne, à  quelque  autre.  Quelques  écrivains  ont 
traité  ce  sujet.  Posséder  quelques  hectares  de 
terre  dans  un  pays.  Quelques  autres  phénomè- 
nes particuliers  paraissent  encore  démontrer 
cette  vérité.  (Buff.) 

—  Quelque,  placé  devant  un  substantif  non 
suivi  de  que,  s'écrit  en  un  seul  mot;  et,  comme 
tous  les  adjectifs  terminés  par  un  e  muet,  s'em- 
ploie sans  subir  aucun  changement  avec  des 
noms  masculins  et  féminins.  Il  prend  seulement 
un  s  au  pluriel.  Il  y  a  du  mérite  sans  élévation, 
mais  il  n'y  a  pas  d'élévation  sans  quelque  mé- 
rite. (La  Rochef.)  Si  la  loi  est  juste  en  général, 
il  faut  lui  passer  quelques  applications  malheu- 
reuses. (Fontenelle.)  Quelques-uns  nous  repré- 
sentaient Dieu  oisif,  spectateur  indolent  des 
choses  humaines  ;  quelques  autres,  esclave  des 
destinées,  et  soumis  à  des  lois  qu'il  ne  s'était 
pas  imposées  lui-même.  (Mass.) 'Quelques  cri- 
mes toujours  précèdent  les  grands  crimes, 
(Racine.) 

Sur  quelque  préféronco  une  estime  se  fonde 

Et  c'est  n'estimer  rien  qu'estimer  tout  le  monde. 

(HOLIÉHI.) 
Des  fruits  et  quelques  mets  que  la  ferme  a  fourni», 
Posés  près  d'un  ruisseau  Bur  les  gazons  fleuris. 
Nous  procurent  sans  frais  un  repas  délectable. 
(Caste  l.) 

—  Il  en  est  de  même  quand  quelque  est  pré. 
cédé  de  l'article.  Les  quelques  objets  que  nous 
envoyâmes  au  chef,  si  faible  qu'en  fût  la  valeur, 
lui  causèrent  une  vive  satisfaction.  (Al.  Mon- 
témont.) 

—  Fam.  et  par  ellipse.  Quelque  soi.  Je  ne 
suis  pas  assez  sot  pour  faire,  pour  dire  cela. 

—  Quelque  temps.  Un  temps  plus  ou  moins 
long.  Us  furent  quelque  temps  saisis  ,  muets  , 
immobiles.  (Fléch.) 

—  Quelque  chose  n'est  féminin  que  lorsqu'il 
est  suivi  d'un  verbe  an  subjonctif  Ces  actions 
qui  comblèrent  Pompée  de  gloire  firent  que 
dans  la  su  te,  quelque  chose  qu'il  eût  faite  au 
prejulicedes  lois,  le  sénat  se  derl  ira  toujours 
pour  lui.  (Monlesq.)  Quelque  chose  qu'il  eût 
faiie,  il  ne  la  niait  jamais  (l.emar.)  Quelque 
chnse  que  vous  avez  prom  se  donn"Z-la  Id). 
Quelque  chose  qu'il  m'ait  dite,  je  n'ai  pu  le 
croire.  (Marm. )|Faites gueZjue  chose  qui  vaille 
mieux  que  l'inac  ion, ou  n'agissez  pas. (Boiste.) 
11  n'y  a  pas  de  si  mauvais  livre  ou  il  n'y  ait 
ifuelque  chose  d'instructif.  (Id.) 

Dans  tons  les  autres  cas,  il  est  masculin. 

Je  prenais  souvent  plaisir  à  blâmer  publique- 
ment quelque  chose  qu'il  avait  fait.  (Fénel.) 
N'entreprenez  rien  témérairement,  mais  quand 
vous  avez  résolu  quelque  chose,  exécutez-le  avec 
vigueur.  (Id.)  De  sa  patte  droite,  l'ours  saisit 
dans  Tenu  le  poisson  qu'il  voit  passer.  Si,  après 
avoir  assouvi  sa  faim,  il  lui  reste  quelque  chose 
de.  son  repas,  il  le  cache.  iChateanbr.)  Je  vous 
constitue  pendant  le  souper  au  gouvernement 
des  bouteilles;  et  s'il  se  casse  quelque  chose, 
je  le  rabattrai  sur  vos  gages.  (Mol.)  S'il  y  a 
quelque  chose  de  nouveau,  je  vous  demande  en 
grâce  de  me  le  dire.  (Volt.)  Si  l'on  perd  quelque 
chose  à  ne  pas  prendre  toujours  les  plus  ro- 
bustes ouvriers,  on  le  regagne  bien  par  l'affec- 
tion que  cette  préférence  impose  à  ceux  qu'on 
choisit.  (J.-J  Rouss. I  Ce  quelque  choso  qu'on 
dirait  l'âme  de  la  création  s'entretenait  avec 
sou  âme.  (Ballanche.) 

Vaugelau   permettait  de   supprimer  le    de 

qui  suit  quelque  chose,  parce  qu'il  rend  ordinai- 
rement la  phrase  dure  et  désagréable.  Il  vou- 
lait qu'on  dise  :  11  l'exhortait  à  faire  quelque 
chose  digne  de  sa  naissance,  au  lieu  de:  11 
l'exhortait  à  faire  quelque  choso  do  digne  de  sa 
naissance. 
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Us   ont    dû  concevoir  quelque  chose   d'appro- 
chant   iLa  Harpe.) 

_  S'il   se  trouvait  quelque  phrase  où  le  de 
reudtt  avec  ce  qui  suit  un  son  dur  et  désagréa- 
ble, il  faudrait  prendre  un  autre  tour,  et  dire , 
par  exemple   :    11   l'exhortait   à    faire   quelque 
hose  qui  fut  difme  de  sa  naissance. 

—  Quelque  sert  aussi  à  indiquer  un  petit 
nombre,  une  quantité  peu  considérable  fritte 
affaire  souffre  quelque  difficulté.  Avoir  quelque 
sujet,  quelque  petit  sujet  de  se  plaindre.  Il  y  a 
quelque  apparence  à  cela.  Il  vous  eu  coûtera 
quelques  écus.  Cela  me  fait  quelque  peine.  Il  y 
a  quelque  temps.  11  y  a  quelques  années.  L'ou- 
vrage de  plusieurs  siècles  devient  l'ouvrage  de 
quelques  mois.  (Mass.)  Tremblante,  comme  vous 
j'en  sens  quelques  remords.  (Kac.) 

D'adorateur»  fêlés  a  peine  un  petit  nombre 
Ose  des  premiers  temps  nom  retracer  quelque  ombre. 
(R.ass.) 

—  Se  joint  aussi  avec  peu.  Quelque  peu  d'ar- 
gent, quelque  yru  à'imitie.  On  peu  d'argent,  un 
peu  d'amitié. 

—  Quelque  placé  devant  un  substantif  suivi 
le  que  signifia  Quelque  soit,  quelle  que  soit , 
et  suit  la  règle  générale  de  l'accord  des  ad- 
jectifs sous  le  rapport  du  nombre,  c'est-à-dire 
qu'il  prend  un  s  su  pluriel.  Quelque  ra.son 
qu'on  ait  à  faire  \aloir,  ii  ne  veut  rien  écou- 
ter. Quelques  efforts  que  vous  fassiez ,  vous 
ne  réussirez  pas.  De  quelque  sorte,  de  quelque 
manière  qu'on  prenne  la  chose.  Quelque  remède 
qu'on  lui  donne,  on  ne  le  sauvera  pas.  Quelque 
part  qu'il  soit  Quelque  soin  qu'on  prenne.  De 
quelque  religion,  de  quelque  pays  qu'il  soit. 
Quelque  chose  qui  arrive.  De  quelque  péril  que 
vous  soyez  menacé.  Quelque  peu  d'argent  qu'il 
ait.  Quelques  grands  biens  que  vous  ayez.  Quel- 
que esprit  que  vous  ayez,  dites  quelque  chose  qui 
vaille  mieux  que  le  silence,  ou  taisez-vous. 
(Boiste.)  Quelques  faiblesses  que  les  ro.s  puis- 
sent avoir,  l'homme  se  cache  pour  ainsi  dire 
sous  le  monarque  ,  et  ouelque  bonté  qu'ils 
aient ,  ils  ont  toujours  l'éclat  et  la  pompe  de 
la  royauté.  |  Flèch.  )  Le  torrent  du  monde 
s'écoule ,  quelque  soin  qu'on  prenne  à  le  re- 
tenir, (ld.)  De  quelque  côté  que  l'on  se  tourne, 
ce  monde  est  rempli  d'anicroches.  (Volt.)  Quel- 
que raison  qu'on  ait  de  se  plaindre  d'un  servi- 
teur,  il  est  de  l'humanité  de  le  traifer  avec 
bonté.  (B.  de  St-P.)  Quelque  vanité  qu'on  nous 
reproche,  nous  avons  besoin  quelquefois  qu'on 
nous  assure  de  notre  mérite.  (Vauven.)  Quel- 
ques soins  qu'on  apporte  pour  apprendre  une 
langue,  il  faut  qu'un  usage  constant  et  uniforme 
concoure  avec  les  règles.  (Duclos.)  Quelques  lu- 
mières, quelques  traits  d'esprit  que  l'on  ait,  rien 
n'est  si  aisé  que  de  se  tromper.  (Pasc.) 
Ouelque  sujet  qu'on  traite  ou  plaisant  ou  sublime, 
Que  toujours  la  raison  s'accorde  avec  la  rime. 

IBoiHMI.) 

—  Quelque,  joint  à  un  substantif,  doit  être 
suivi  de  la  conjonction  jue,etjamais  du  relatif 
dont.  Ainsi  l'on  ne  dira  pas  :  Quelque  beauté 
dont  vous  soyez  douée, maisDe  quelque  beauté 
que  vous  soyez  douée.  On  n'imitera  pas  non 
plus  un  de  nos  historiens  modernes,  qui  écrit: 
Quelque  impudence  dont  on  puisse  être  pourvu 
on  l'epuise.  Il  faut  :  De  quelque  impudence 
que  l'on  puisse  être  pourvu. 

—  Quelque  part.  En  quelque  endroit  que. 
Quelque  part  que  nous  soyons,  dit  l'Apôtre, 
Dieu  est  toujours  près  de  nous.  (Mass.) 

— Placé  devant  un  adjectif  suivi  immédiate- 
mentde  que. quelque  est  variable  ou  invariable. 

— Il  est  variable  toutes  les  fois  que  l'adjec- 
tif qui  vient  après  lui  est  immédiatement  suivi 
d'un  nom  Quelques  grands  avantages,  quelques 
grandes  distinctions.  En  pareille  circonstance  , 
le  nom  et  l'adjectif  ont  une  liaison  tellement 
intime  entre  eux,  qu'ils  semblent  ne  faire  qu'un 
seul  et  même  mot,  déterminé  par  quelque. 
Quelques  grands  avantages  que  la  nature  donne, 
ce  n  est  pas  elle  seule  ,  mais  la  fortune  avec 
elle  qui  fait  les  héros.  (La  Koehef  )  De  quelque  s 
superbes  distinctions  que  se  flattent  les  hom- 
mes ,  ils  ont  tous  même  origine.  (Boss.)  Une 
femme,  quelques  grands  biens  qu'elle  apporte 
dans  une  maison,  la  ruine  bientôt  si  elle  y  in- 
troduit le  luxe,  (Fénel.) 

Qnstque*  vains  lauriers  que  promette  la  guerre, 

On  peut  être  héros  sans  ravager  la  terre.  (Bon..) 

—  Il  est  invariable  lorsqu'il  précède  un  ad- 
jectif ou  un  participe  immédiatement  suivi  de 
que  Quelque  modifie  alors  l'adjectif  qui  suit,  et 
est  l'élément  d'une  expression  adverbiale  dont 
toutes  lus  autres  parties  sont  sous-entendues, 
ainsi  que  le  prouve  l'analyse  suivante  .  Quelque 
méchants  que  soient  les  hommes  ,  c'est-à-dire 
A  quelque  degré  que  les  hommes  soient  mé- 
chants. C'est  pour  rendre  l'expression  plus  ra- 
pide qu'on  a  supprimé  la  préposition  à  et  le  mot 
deqre.  11  n'y  a  point  d'Arabe,  quelque  miséra- 
ble qu'il  soit,  qui  n'ait  ur  cheval.  (Kuiton.) 
Quelque  méchants  que  soient  les  hommes ,  ils 
n'oseraient  paraître  ennemis  de  la  vertu.  (  La 
Hochef  I  La  grâce  de  la  nouveauté  et  la  longue 
habitude,  quelque  opposées  qu'elles  soient,  nous 
empêchent  également  de  sentir  les  défauts  de 
nos  amis.  |ld.|  Quelque  corrompues  que  soient 
nos  mœurs,  le  vice  n'a  pas  encore  perdu 
parmi  nous  toute  sa  home.  (  Mass.  )  Les  jeux 
de  hasard,  quelque  médiocres  qu'ils  paraissent, 
Sont  toujours  chers  et  dangereux.  I  M"*  de 
Genlis.i  Quelque  étroites  que  soient  les  i  ornes 
du  cœur,  on  n  est  pas  malheureux  tant  qu'on  s'y 
renferme.  (J.  3  Rouss.)  Quelque  délicat  que 
l'on  ioi  l  en  amour,  on  pardonne  plus  de  f, autos 
que  dan»  l'amitié.  (La  Bruy.) 


— La  même  règle  s'observe  avec  un  nom  em- 
ployé adjectivement.  Quelqueùns  politiques 
que  fussent  Burrhus  et  Senèque,  ils  ne  purent 
découvrir  le  fond  du  cœur  de  Néron. (St-Real). 
Quel  ue  bons  traducteurs  qu'ils  soient,  ils  ne 
comprennent  pas  ce  passage.  (Boniface.) 

—  Qup/i/«psuiviimmediatement  d'un  adverbe 
est  invariable.  Quelque  heureusement  doués  que 
nous  soyons  ,  nous  ne  devons  pas  en  tirer  va- 
nité. (Boniface.)  Quelque  faiblement  que  ce  su- 
jet soit  traité,  on  se  flatte  d'être  venu  dans  ua 
temps  oïl  ces  seules  idées  doivent  plaire.  (Volt  ) 
Quelque  heureusement  doues ,  c'est-à-dire  (à) 
quelque  Idegré)  que  nous  soyons  doués. 

—  Pour  quel  que,  quelle-  que,  V.  quel. 

—  Environ,  à  peu  près.  Il  y  a  quelque  soi- 
xante ans  Alexandre  perdit  quelque  trois  cents 
hommes  lorsqu'il  défit  Punis.  (D  Ablaneourt.) 
Les  Perses  ,  pour  expliquer  l'origine  du  mal , 
imaginèrent,  il  y  a  quelque  neuf  mille  ans, 
que  Dieu  s'était  complu  à  former  un  être  puis- 
sant et  méchant  qu'ils  nomment  Arimane.  (Volt.) 

Quel  âge  avea-vous  ?  Vous  are*  bon  visage  ! 

Eh  ï  quelque  soixante  ans.  (Hacini.) 

Si  l'on  analyse  ces  expressions  ellipti- 
ques, on  voit  que  le  mot  quelque  n'est  jamais 
autre  chose  qu'un  adjectif  qui,  dans  qnelque 
cas  que  ce  soit ,  doit  toujours  se  rattachei  A  un 
nom.  Alexandre  perdit  trois  cents  hommes  (à) 
quelque  (nombre  près).  Eh!  (j'ai)  soixante  ans 
(à)  quelque  (temps  près|. 

QUELQUEFOIS,  adv.  (des  mots  fr.  quelque 
et  fois).  De  fois  à  autre,  parfois.  Cela  e«1  arrivé 
quelquefois.  Aller  quelquefois  à  pied,  quelquefois 
en  voiture.  Accessible,  accueillant,  honnête, 
M.  Le  Tellier  savait  amployer  son  temps,  et  quel- 
quefois même  le  perdre,  pour  compatir  à  des  mi- 
sérables à  qui  il  ne  reste  de  consolation  que  de 
redire  ennuyeusement  leur  misère.  (Fléch.) 
Sainto  Thérèse  n'a  pas  besoin  que  j'emploie  pour 
elle  les  comparaisons  odieuses  qu'une  dévotion 
préoccupée  et  un  zèle  inconsidéré  peuvent  tirer 
quelquefois  delà  bouche  des  prédicateurs.  (  ld.  )  On 
peut  être  quelquefois  plus  fort  ou  plus  heureux 
que  ses  ennemis  ,  mais  qu'il  est  grand  d'être 
toujours  plus  fort  que  soi-même  I  (Mass.)  Venez 
quelquefois  sur  les  tombeau*  de  vos  ancêtres 
méditer  en  présence  de  leurs  cendres  sur  la  va- 
nité des  choses  d'ici-bas.  (ld.)  Venez  les  inter- 
roger quelquefois  sur  ce  qui  leur  reste  dans  le 
séjour  ténébreux  de  la  mort,  de  leurs  plaisirs, 
de  leurs  dignités  et  de  leur  gloire,  (ld.)  Com- 
bien de  fois  vous  est-on  venu  annoncer  avec 
alarme,  un  tel  vient  d'expirer  au  sortir  de  table, 
du  jeu  ,  du  crime  quelquefois  ?  (Id.)  Il  ne  faut 
quelquefois  qu'une  jolie  chose  dont  on  hérite, 
pour  adoucir  une  grande  douleur.  (La  Bruy.) 
Il  n'y  a  quelquefois  pas  moins  d'habileté  à  sa- 
voir profiter  d  un  bon  conseil  qu'à  savoir  se 
bien  conseiller  soi-même.  (La  Hochef.) 

Quelquefois,  pour  natter  ses  secrètes  douleurs, 
Elle  prend  ses  enfants  et  les  baigne  do  pleurs. 

iltiui..] 
Il  faut,  loin  des  palais  où  languit  le  bonheur, 
Avoir  bu  quelquefoie  le  vin  du  voyageur.     (Beb,.hodx.) 

—  Des  gens  dépourvus  de  toute  instruction 
littéraire  emploient  ce  mot  pour  De  peur  que. 
Dépêchez-vous,  quelquefois  qu'il  ne  sorte.  Aussi 
a-t-on  dû  s'étonner  d'entendre  faire  une  pa- 
reille faute  en  pleine  Chambre  des  députés.  Il 
faut  attendre  encore  un  quart  d'heure,  quelque- 
fois qu'on  se  serait  trompé.  (Séance  du  19  avril 
1833.) 

—  On  peut  le  mettre  avant  le  verbe ,  après 
le  verbe,  et  entre  l'auxiliaire  et  le  participe. 
Quelquefois  il  ment.  Quelquefois  il  a  menti.  Il 
ment  quelquefois.  Il  a  menti  quelquefois.  Il  a 
quelquefois  menti. 

QUEL  QUEL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  chez  les  Romains  aux  derniers  et  aux 
plus  misérables  des  esclaves.  Les  quels  quels 
étaient  les  esclaves  que  l'on  envoyait  chargés 
de  chaînes  à  la  campagne. 

QUELQU'UN.  UNE.  s.  mdéf.  (des  trois  mots  fr. 
quel,  que,  un,  c'est-à-dire  un  individu  tel  que  le 
hasard  veut  qu'il  soit).  Hn,  une  entre  plusieurs 
autres.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Nous  attendons  des  hommes,  il  en  viendra  quel- 
qu'un. Plusieurs  femmes  m'ont  promis  de  venir, 
nous  en  aurons  quelqu'une.  Il  ne  lui  donna 
jamais  la  consolation  de  se  réjouir  de  quel- 
qu'une de  ses  fautes.  (Fléch.)  Kacontait-i.  quel- 
ques-unes de  ces  actions  qui  l'ont  rendu  si  cé- 
lèbre, on  eût  dit  qu'il  n'en  était  que  le  specta- 
teur, (ld.)  S'est-ii  passé  une  seule  année,  un 
seul  jour  presque  ,  où  Dieu  ne  nous  ail  averti 
par  quelquun  de  ces  grands  exemples?  (Mass.) 
Quand  quelqu'un  de  nos  matelots  venait  pour 
quelque  service  dans  la  chambre  ou  sur  l'ar- 
rière, nous  y  faisions  moins  d'attention  que  si 
c'eût  été  un  chat  ou  un  chien,  [à.  de  St-P.) 

—  Pris  absol.  il  s'emploie  pour  les  deux 
genres,  et  il  signifie  une  personne,  sans  distinc- 
tion de  sexe.  Que.qu'ur  m'a  dit  ce'a.  Il  vien- 
dra quelqu'un.  J'attends  ici  quelqu'un.  Quand 
ce  grand  Dieu  a  choisi  quelqu'un  pour  être  l'in- 
strument de  ses  desseins ,  rien  n'en  arrête  le 
cours.  (Boss.)  Holà,  quelqu'un.  |Rae.)  Envier 
quelqu'un,  c'est  s'avouer  sou  inférieur.  |M"*  de 
f'Fspinasse.) 

11  est  toujours  quelqu'un  qui  oherche  a  nous  trahir, 
Et  plus  on  est  puissant,  plus  on  se  fait  haïr. 

(Lieuses.) 
Apprends.moi  donc,  de  grâce. 
Qui  te  fait  me  chercher.  -    (ruc/./u'un  en  vérité, 
Qui  pour  vous  n  a  pas  trop  mauvaise  volonté. 
Ma  maltresse,  en  un  mot  (Mousse.) 

—  Pris  dans  un  sens  absolu ,  le  mot  quel- 
qu'un est  toujours   masculin.  C'est  donc  à  tort 


que  Girault  Duvivier,  et  d'après  .ui,  presque 
tons  les  grammairiens  ont  avancé  '|ue  quel- 
qu'un prenait  le  féminin  lorsqu'il  était  sujet. 
On  ne  dit  pas  dans  le  sens  absolu  :  quelqu'une 
m'a  dit,  quelqu'une  pense.  En  parlant  d'un 
homme  ou  d'une  femme,  c'est  toujours  uud- 
qu'un  qu'on  emploie. 

—  Au  singulier,  quelqu'un  dans  le  sens  ac- 
solu  peat  être  employé  scH  comme  sujet ,  soit 
comme  complément  direct,  soit  comme  complé- 
ment de  préposition.  Quelqu'un  a-t-il  jamais 
douté  sérieusement  de  l'existence  de  Dieu  ? 
(Gir.-Duviv.)  On  est  toujours  mécontent ,  on 
aime  à  se  plaindre  partout  ou  l'on  est  ;  on  crie 
toujours  contre  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose.  (De  Ligne.)  Nous  pardonnons  plus  aisé- 
ment à  quelqu'un  de  ne  nous  avoir  jamais  estimés 
que  d'avoir  cessé  de  nous  est.mer.  (Lingree.) 

Plus  on  aime  quelqu'un,  moins  il  faut  qu'on  le  flatte, 
A  ne  rien  pardonner  le  pur  ameur  éclate,      (Mol.) 
Un  rapport  clandestin  n  ostpoiut  d'nn  honnête  homme, 
Quand  j'accuse  quelqu'un,  je  le  dois  et  me  nomme. 
[Gusbii 

—  Au  pluriel ,  quelqu'un  ,  employé  absolu- 
ment,  ne  remplit  jamais  que  la  fonction  de 
sujet.  Ainsi,  on  ne  dirait  pas  :  je  connais  qiel- 
ques-uns,  j'ai  parlé  a  quelques-uns  ;  ni,  Je  con- 
nais quelques-unes,  j'ai  parlé  à  quelques-unes. 
Quelques-uns  ont  "ait  dans  leur  jeunesse  l'ap- 
prentissage d  un  certain  métier,  pour  en  exercer 
un  autre,  et  fort  différent,  le  reste  de  leur  vie. 
(La  Bruy.) 

—  Quelquun,  quand  il  se  rapporte  à  un  sub- 
stanti  |  prend  les  deux  genres  et  les  deux  nom- 
bres, et  il  peut  être  employé,  soit  comme  sujet, 
soit  comme  complément  direct,  soit  comme 
complément  de  préposition.  Quelques-uns  de 
ces  singes  se  familiarisèrent  au  peint  d'envoyer 
des  branches  sèches  aux  soldats,  qui  leur  répon- 
dirent i  coups  de  fusils.  (La  Harpe  Quelques- 
uns  de  ces  sublimes  solitaires  gravissaient  les 
pyramides  de  granit  qui  bordent  leur  chemin  , 
pour  y  découvrir  un  convoi  dans  la  détresse. 
(Mallet  du  Pan.)  11  n'y  a  poiut  de  terrain,  fût- 
il  de  sable  tout  pur  ou  de  vase,  où,  par  un  bien- 
fait particulier  do  h  Providence  ,  quelqu'une  de 
nos  plantes  domestiques  ne  puisse  réussir  (La 
Harpe.)  11  n'y  avait  pas  moins  de  variété  dans 
les  ailes  de  ces  mouches  ;  quelques-unes  en 
avaient  de  longues  et  de  ballantes  comme  des 
lames  de  nacres.  (B.  de  St-P.)  Si  je  trouvais 
parmi  vous  quelquun  d'assez  juste  pour  avtir 
pitié  de  moi.  (Feu.)  Avec  quei  zèle  exhortait-il 
quelques-uns  do  ses  domestiques  à  rentrer  comme 
lui  dans  le  bercail  de  Jésus-Christ.  (Fléch.) 
Quel  plaisir  n'éprouvons-iious  pas  en  voyant  les 
autres  approuver  quelqu'une  de  nos*  idées. 
(***)  On  gagne  à  modérer  son  imagination 
de  voir  au  moins  se  réaliser  quelques-unes  de 
ses  espérances.  (Lingrée.)  Dieu  est  partout,  tous 
Meux  sont  marqués  par  quelqu'un  de  ses  prodi- 
ges. (Mass.)  Si  les  princes  acquièrent  quelyues- 
uni  de  leurs  sujets  en  les  achetant,  ils  en  per- 
dent une  infinité  d'autres  eu  les  appauvrissant. 
(Montesq.)  Il  ue  leur  donne  jamais  lî  consola- 
tion de  se  réjouir  de  quelqu'une  de  ses  fautes. 
(Fléch.)  A  quelques-un  ?s  des  mouches  que  j'ai 
observées,  la  tête  paraissait  obscure  comme  un 
point  noir  ;  elle  étincelaità  d'autres  comme  un 
rubis.  ;B.  de  St-P./ 

—  Quelqu'un  peut  être  précédé  du  détermi- 
natif  ce.  Cest  la  une  de  ces  mille  observations 
qui  ne  se  rencontrent  dans  aucune  grammaire. 
S'il  est  quelqu'un  que  la  vanité  a  rendu  heureux, 
à  coup  sûr  ce  quelqu'un  était  uu  sot.  J.-J. 
Rouss  )  Il  est  sûrement  mort  quelqu'un  qui  n'a 
pu  entendre  l'Evangile.  Or,  dite6-moi,  ce  que 
nous  ferons  de  ce  quelqu'un-là.  (Id.)  Qui  a  dit 
cela,  monsieur  ?  —  Quelqu'un  qui  croit  bien  le 
savoir.  —  Ce  quelqu'un  la  en  a  menti.  (Id.) 

A  ce  p'aisant  ebjet  si  quelqu'un*  recule. 

Cette  quebju'une  dissimule.  (Es  FoNTAlaB.) 

—  Un  quelqu'un  est  une  expression  buttolo- 
gique,  dont  on  ne  se  sert  pius  aujourd'hui. 

—  Quelqu'un  s'emploie  so-ivent  dans  les  in- 
terrogations. Quelqu'un  a-t-il  vu  ?  Y  a-t-il  quel- 
qu'un qui  veuille  '/  Quelqu'un  a-t-il  connu  le 
vrai  bonheur  1  qu'il  dise  ce  que  c'est,  et  com- 
ment il  se  l'est  procure  ;  pat  le  repos  et  la  vertu 
(Boiste.) 

—  On  s'en  sert  également  dans  les  hypothè- 
ses. Y  a-t-il  quelqu'un  qui  puisse  dire  qu'il  ne 
s  est  jamais  trompé?  Non  ,  sans  doute;  soyex 
donc  réservé  dans  vos  assertions.  (Boiste.) 

QUELT1E.  s.  f.  (pr.  kel-ci).  Bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  narcisse  odorant , 
et  deux  ou  trois  autres. 

QUÉLUSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
fait  partie  des  fuelsies. 

QUEMADERO.  s.  m.  (mot  espagnol).  Hist. 
Le  bûcher  de  l'inquisition  en  Espagne. 

QUÉMANDER,  v.  n.  l"conj.  (du  celt.  cay- 
mand,  bélître,  gueux  ,  qui  mendie  par  fainéan- 
tise, de  cais,  qui  cherche,  man  ,  homme;.  Men- 
dier par  pure  fainéantise  ,  mendier  clandesti- 
nement. Il  se  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
fon'  métier  d'aller  demander  l'aumône  dans  les 
maisons.   11  a  vieilli. 

QUÉMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
qnemaude.  Il  a  vieilli. 

QUENAISE.  s.  f.  Féod.  Retour  d'un  fief  ro- 
turier au  seigneur ,  lorsque  le  détenteur  de  ce 
fief  mourait  sans  enfants. 

QUENAVADI  Myth.  ind.  Divinité  adorée 
dans  les  Indes.  Ou  la  représente  avec  la  tête 
d'un  éléphant,  et  de  lougs  cheveux  entortilles 
d'un  serpent.  Ce  dieu  est  spécialement  honoré 
par  les  artisan* 


QU'EN  DIR<\-T-0\.  s.  m.  Les  propos  que 
pourra  tenir  le  public  II  est  tou  ours  précédé 
de  l'a  ri  icie  et  très-fam.  Se  moquer  du  qu'en 
dira-t-on.  Se  mettre  au-dessus  du  qu'en  dira- 
t-on.  Mépriser  le  qu'en  dira-t-on.  Soyez  bons 
et  justes:  vos  actions  ne  doivent  nus  être  gou- 
vernées par  le  qu'en  dira-i-on.  (Dumouriez.) 

(Vous    «ui.  bravant  le  public  et  le  ou  i»  <li<i  wm. 
Expliques  vos  chagrins  à  bons  coups  Je  1,1.  .n 
(Cukfittuk.) 

Je  sais  qu'an  seul  mot   de  bal'e, 

Nos  aimables  du  bon  ton 

Vont  tous  crier  au  scandais, 

Je  ris  du  /n'en  dira  t-ou  (Uiascoists.' 

QUENELLE,    s.  f.  Art  culin.  Ancien  ragoût 

fait  de  viaade  bachee.  de  nomme.»  ei  Je  r.ite.  || 
On  appelle  aujoura  liui  quenelles,  les  houlettes 
dont  on  garnil  un  pue  chaud  Quenelles  de  vo- 
laille Quenèllesde  lapin.  Quenelles  d'esturgeon. 
Quenelles  de  saumon,  de  carpe,  de  morue,  de 
merlan.  Quenelles  frites. 

QUÉN!A.  s.  m.  Ornilh.  Hérisson  d'Afrique. 

QUENQUAs.  s.  m,  (pr.  ken-kass,.  Comm.  Sw 
tin  plus  soyeux  que  le  cancanias, 

QUENNEÇON.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  camomil'e  puante. 

QUENOT.  s.  m.  But.  Nom  vulgaire  du  ma- 
l.aleb. 

QUBNOTTE.  s.  f.  (pr.  ke-no-te) .  Dent  de  petit 
enfant  Cet  enfant  a  mal  à  ses  quenottes.  De 
belles,  de  jolies  quenottes    Très-fam 

—  Coiich/1.  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalvo  du  genre  rente  On  l'ajipelle  aussi 
Quenotte  sanglante  or  saignante 

QUENOUILLE,  s  f.  [pr.  ke-nou-ye  ;  du  bourg. 
quflogne,  fait  du  lat  colunna,  colonne,  le  bâton 
de  la  quenouille  ressemblant  en  ertet  à  une  co- 
lonne, ou  du  lat.  canna)  roseau).  Sorte  de  pe- 
tite canne  ou  de  bâton,  que  l'on  entoure,  vers  le 
haut,  de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc., 
pour  filer.  Charger  une  quenouille.  Coiffer  une 
quenouille.  Monter  une  quenouille.  Ûno  que- 
nouille et  un  fuseau. 

Bientôt  la  laine  enlevée  au  bélier 

Voit  occuper  les  doigts  de  la  berge», 

El   l.i  m    trône  a  l'ombre  du  f.,.er. 

Coiffa  de  Un  la  quenouille  légère,        (Leossao.l 

—  F.pith.  Enflée,  gonflée,  coiffée,  v.de,  dégar- 
nie, agile,  mobile,  légtre. 

—Soie,  chanvre,  lin.  laine  d  )nt  une  quenouille 
est  chargée.  Filer  une  quenouille.  Achever  sa 
quenouille.  Ne  se  mêler  que  de  filer  sa  que- 
nouille. 

—  Hist.  rom.  Dans  les  cérémonies  du  ma- 
riage, on  portait  derrière  la  nouvelle  mariée 
une  quenouille  garnie  de  laine,  pour  lui  rappe- 
ler ses  occupations  futures. 

—  Myth.  C'était  un  attribut  des  Parques  et 
en  particulier  de  Clotho.  On  représente  aussi 
avec  une  quenouille  Némésis,  et  Hercule  6)anl 
aux  pieds  d'Oniphale. 

—  Prov.  Allez  filer  votre  quenouille.  Se  dit  i 
une  femme  qui  veut  se  mêler  de  choses  qui  pas- 
sent sa  capacité. 

—  Expr.  prov.  17  y  a  bien  d'autres  laufaix  à 
la  quenouille.  Il  a  bien  d'autres  altaires  à  démê- 
ler. Laufiix  est  un  root  populaire  qu:  dans 
certaines  parties  de  la  France  signifie  Filasse. 

—  Fig.  On  avait  ensuite  fait  la  paix  avec 
ceux  de  la  religion  en  France,  pour  n'avoir  pas 
tant  de  ,uenouilles  à  filer.  iBassompierre.) 

—  En  généalogie,  quenouille  se  prend  pour 
La  ligne  féminine. 

—  Fig  Celte  maison  est  tombée  en  quenouille. 
Une  fille  en  est  devenue  héritière.  La 

étant  tombée  trois  fois  en  quenouille,  tous  les 
grands  biens  qn'eile  possédait  ne  passèrent  point 
aux  collatéraux,  mais  furent  portés  par  les  filles 
dans  les  maisons  royaies  où  elles  entrèrent. 
(Sully)  La  maxime  fondamentale  en  jrance 
étant  que  les  biens  des  nobles  ne  peuvent  tom 
bar  de  lanci  en  quenouille,  à  plus  forte  raison 
la  royau'é,  qui  est  le  plus  noble  des  biens,  et  la 
source  d'où  découle  la  noblesse  de  tous  les  au- 
tres. (V'elly.) 

—  Le  royaume  dé  France  ne  tombe  point  en 
quenouille.  Les  filles  ne  sont  point  appelées  à 
succéder  au  trône  de  France  Le  rui  Gutnrhram 
mettant  une  lance  ou  javeline  en  la  main  ae 
Childebert  (  possible  que  de  cette  manière  de 
faire  vient  le  mot  de  tomber  en  lance  ou  que- 
nouille, quand  un  fief  chet  de  la  main  d'un 
mâle  en  femelle),  il  lui  dit  que  c'était  la  marque 
pour  donner  à  connaître  qu'il  mettait  eu  ses 
mains  tout  son  royaume.  (Fauchet.) 

—  Fig.  et  fam.  L'esprit  est  tombe  en  quenouille 
dans  cette  famitle.  Les  filles  y  ont  plus  d'esprit 
que  les  garçons. 

—  En  France,  surtout  depuis  M""  de  Main- 
tenon  .  la  faveur,  le  crédit,  et  nolamni  -ni  les 
nominations,  ont  été  la  proie  des  femmes,  et 
par  une  inconséquence  trop  commune  dans 
l'histoire  des  hommes,  chez  uo  peuple  si  attaché 
à  la  loi  salique,  l'upinion  était  tombée  en  que- 
nouille. (De  Lévis.) 

—  Se  uit,  par  extension,  lorsqne  les  femmes 
sont  maîtresses  dans  un  ménage,  oj  les  plus 
habiles. 

—  Prov.  Le  livre  des  quenouillet.  Cest  ont 
allusion  directe  à  l'Kranyile  des  quenouilles, 
composé  vers  le  milieu  du  xV  siècle,  qui  con- 
tient un  recueil  des  caquets  débités  par  .es 
commères  reunies  le  soir  à  la  veinée.  On  y 
trouve  un  bon  nombre  des  croyances  supersti- 
tieuses admises  à  cette  epoqrje .  «r  ion  tes  les 
billevesées  qui  pouvaient  a»oir  cours  oar.l  les 
réunions. 


QUER 

_Qu«K>w7?es  de  lit.  Les  colonnes, les  piliers 
qui  sont  aux  qu  itre  coins  de  certains  lits.  At- 
tacher quelqu'un  a  la  quenouille  d'un  Ut. Que- 
nouilles dorées. On  ne  voit  plus  guère  délits 
fcquenouillesquechez  les  gens  de  la  campagne. 

—Se  disait  aussi  des  piliers  portant  l'impé- 
riale des  vieux  carosses. 

—Se  dit  des  piliers  sur  lesquels  s'appuie  un 
dais. 

Se  dit  de  plusieurs  objets  qui  ont  la  forme 

d'une  quenouille.  Les  quenouilles  de  mais,  mi- 
ses àbouillir  dans  de  l'eau  de  fontaine.sont  re- 
tirées à  moitié  cuites,  et  présentées  à  un  feu 
sans  tlamme.  (Chateaub.) 

—  Agnc.  A.'hre  fruitier  nain  taillé  de  ma- 
nière que  le  branchage  se  rapproche  de  la  forme 
d'une  qienouille.  La  quenouille  consiste  en  une 
lifct  droite  et  verticale,  munie,  depuis  le  bas 
jusqu  au  sommet,  de  branches  latérales  décrois- 
sa  tes,  formant  un  angle  plus  ou  moins  ouvert 
selon  if  nature  de  .'arbre.  Cette  taille  convent 
aux  arbres  à  pépins  et  à  quelques  pruniers  et 
cerisier-i. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  champi- 
gnons Quenouille  en  dôme  à  fossette.  Que- 
nouille montée.  ||  Quenouille  à  nombril.  Agaric 
dont  la  chair  n'est  agréable  ni  au  goût  ni  à 
l'odorat.  Genre  de  In  famille  des  cinarocéphalos, 
étaoli  pont  une  plante  vivace ,  dont  la  fleur 
est  flosculfiise,  et  dont  la  tige  s'élève  à  un  mètre 
ou  un  mètre  trente-trois  centimètres;  elle  se 
trouve  par  toute  l'Europe,  dans  les  prés  humides, 
dans  les  bois  marécageux,  sur  le  bord  des  étangs. 
On  en  mange  les  feuilles  en  guise  d'épinards 
dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe,  et  l'on  fait 
avec  -a  semence  une  huile  très-boune  à  brûler. 
Les  tiges,  comme  plusieurs  plantes  de  la  môme 
famille,  peuvent  fournir  de  la  potasse  par  leur 
incinération.  Un  l'appelle  quenouille  parce  que, 

orsque  les  fruits  sont  mûrs,  elle  ressemble  à 
une  quenouille  garnie  de  chanvre.  Les  femmes 
se  servaient  aussi  de  ses  tiges  en  guise  de  que- 
oouilles. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  uni- 
valve  du  genre  fuseau. 

—  Mar.  Se  dit ,  sur  les  côîes  de  la  Haute- 
Normandie,  des  bateaux  qui  servent  à  la  pèche. 

—  Techn.  Cnez  les  cordiers,  Perche  de  deux 
mètres  trente  centim.  à  deux  mètres  soixante 
centim.,  an  bout  d«  laquel'e  les  Sieurs  attachent 
une  queue  de  chancre,  en  l'ajustant  sur  leur 
côté  à  peu  près  comme  les  femmes  font  de  leur 
quenouille. 

QUENOUILLEE.  s.  f.  (pr.  ke-no»,  ye").  La 
quantité  de  laine,  de  chanvre,  de  soie,  etc.,  né- 
cessaire pour  garnir  une  quenouille. 

QUENOIII.I.ETTE.  s.  f.  (pr.  ke-nou-iè-te  ; 
dimin.  de  quenouille).  Petite  quenouille.  Ce  di- 
minutif s'emploie  dans  le  style  léger  et  badin, 
dans  les  chansons,  etc. 

La  bergère  Nannette, 

Sur  le  boid  d  in  ruieseau, 

Filait  sa  que ixiutH.  tte, 

Kn  gardant  son  troupeau.  f**»\ 

—  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

—  Mar.  Montant  de  poupe  qui  forme  la  sé- 
paration des  croisées  d'un  grand  bâtiment.  || 
Bout  de  bois  placé  entre  les  étais  et  les  faux 
étais  des  bas  mâts,  \\  Quenouillettes  de  trelinga- 
ges.  Petites  barres  de  fer,  rondes  et  recouvertes 
de  toile  goudronnée;  c'est  un  appui  .tolide  sur 
lequel  sont  fixées  les  gambes  de  hune,  qui  con- 
tribuent au  maintien  des  mâts  de  hune. 

—  Techn.  Outil  de  fondeur,  servant  aboucher 
l'ouverture  des  godets  qui  contiennent  le  mé- 
tal en  fusion  ,  lorsqu'on  le  fait  couler  dans  les 
moules. 

QUENOUII.LON.  s.  m.  (  pr.  ke-nou-yon). 
Mar.  Nom  que  les  calfats  donnent  aux  cordons 
d'étoupe  avec  lesquels  ils  calfatent  les  coutures 
d'un  bâtiment. 

QUENTELAGE.  s.  m.  Mar.  Lest. 
QUENTIN    (SAINT-).    Géogr.  Ch.-l.  d'arr. 

(Aisne)  .  ••><), «00  hab.  ||  Canal  de  Saint-Quen- 
tin. Canal  qui  joint  la  Somme  à  l'Escaut. 

—  Hist  Bataille  de  Samt-Quentm.  Victoire 
remportée  par  Emmanuel  Phi.ibert,  duc  de  Sa- 
voie, général  des  troupes  espagnoles,  sur  les 
Français ,  commandés  par  le  connétable  de 
Montmorency ,  près  de  Saint-Quentin  ,  le  10 
août  1587. 

QUER.  s.  m.  Bot.  Filament  qui  couvre  le 
fruit  du  cocotier. 

QUÉRAIÎLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  quserere, 
Chercher).  Jonspr.  Que  l'on  doit  aller  chercher. 
Rente  quérable.  Redevance  querable. 

—  Se  disait  pour  Qu'il  faut  chercher,  qui  est 
digne  de  recherche. 

QUÉRAÏBA.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  liane  du 
Brésil. 

QUERAT.  s.  m.  Ane.  mar.  Bordage  de  la 
carène  d'un  bâtiment ,  allant  de  la  quille  à  la 
première  préceinte. 

QUEIICE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  couteau  de 
pierre,  avec  lequel  le  maroquinier  façonne  les 
peaux  du  côté  de  la  fleur. 

QUERCEREI.I.E.  s.  f.  (du  lat.  querquedula) . 
Ornilh.  Nom  vulgaire  de  la  crécerelle. 

QUER.'.ICOLE  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  quer- 
cus,  cneue  ,  <o/o,  j'habite).  Zool.  Qui  vit  en  pa- 
rasite sur  le  chêne ,  comme  le  loranthe  querci- 
cole. 

QUERCINE.  s.  f.  Chim.  Base  organique 
qu'on  a  cru  reconnaître  dans  le  boi»  d'une  es- 
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pèee  de  chêne,  et  qui  n'est  probablement  que 
du  gypse:       _     _ 

QUKRCINE,  EE.  adj.  (du  latin  quercus, 
chêne).  Bot.  Qui  ressemble  au  chêne.  ||  Quer- 
cinkks.  s.  f.  pi.  Famille  des  plantes  de  la  fa- 
mille des  cupuliferes,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  renferme  le  genre  chêne. 

QUERClTRUV  s.  m.  Chim.  Principe  colo- 
rant du  bois  de  quercitron,  qui  n'est  point  un 
principe  immédiat  pur. 

QUEUCITRON.  s.  m.  (du  lat.  guercus.chêne; 
et  du  fr.  citron,  parce  que  son  ecorce  fournit 
une  belle  couleur  de  citron  foncé).  Bot.  Es- 
pèce de  chêne  vert  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, dont  l'ecorce  sert  à  teindre  en  jaune. 

QUEIICY.  Géogr.  Ancien  pays  de  France, 
faisant  partie  de  la  Guyenne  ;  Cahors  en 
était  la  capitale.  Il  forme  aujourd'hui  presque 
entièrement  l°s  départements  du  Lot  et  de 
Tarn-et-Garonne. 

—  Hist.  Le  Quercy  fit  partie  du  royaume 
de  Toulouse  fondé  par  les  Visigoths;  il  passa 
ensuite  aux  ducs  d'Aquitaine,  puis  aux  comtes 
de  Toulouse.  A  la  mort  d'Alphonse  de  Poi- 
tiers, en  1271,  le  Quercy  revint  à  la  couronne 
de  France. 

QUÉKÉIVA.  s.  m.  Ornith.  Bel  oiseau  de  la 
Chine. 

QUERELLE,  s.  f.  {prke-re-le;  du  lat.  querela. 
plainte).  Contestation,  démêle,  dispute  mêlée 
d'aigreur  et  d'animosite.  Grande  querelle. 
Grosse  querelle.  Petite,  légère,  violente,  san- 
glante querelle.  Vieille  querelle.  Querelle  de 
famille.  Querelle  héréditaire.  Querelle  de  mé- 
nage. Querelle  de  dix  ans,  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  quelqu'un. Etre  en  querelle  avec 
quelqu'un.  Faire  querelle,  chercher  querelle 
à  quelqu  un.Susciterune  querelle  à  quelqu'un. 
Exciter  une  querelle.  Prendre  querelle  au  jeu, 
sur  le  jeu.  Accorder  une  querelle,  des  querel- 
les.Terminer,  apaiser,  assoupir  une  querelle. 
Semer  des  querelles.  Renouveler,  reveiller 
une  querelle.  Mettre  des  gens  en  querelle. 
Voilà  le  sujet  de  la  querelle.  C'est  ce  quia 
fait  la  querelle.  Le  commencement,  l'origine 
de  la  querelle.  Sur  la  fin  de  la  querelle.  Avoir 
une  grande  querelle  sur  les  bras.  La  querelle 
se  renouvela,  se  ralluma.  Vider  une  querelle 
par  le  combat. Il  s'est  fait  des  querelles,  qui'l 
les  démêle  tout  seul.  Engager  ses  amis  dans 
ses  querelles.  Ne  point  vouloir  de  querelle. 
Il  y  a  querelle  entre  eux.  Etre  en  querelle. 
Des  querelles  et  des  jalousies  ensanglantèrent 
dans  la  suite  la  terre  de  l'hospitalité.  (Cha- 
teaub.) Ne  croyez  pas  que  ce  soit  seulement 
la  querelle,  de  ï'episcopat,  ou  quelques  chi- 
canes sur  la  liturgie  anglicane,  qui  aient  emu 
les  communes.  (Boss.)Des  hommes  graves  qui 
d'un  point  de  doctrine  se  font  une  querelle 
personnelle.  (La  Bruy.) 

Quoi!  sans  qu'elle  employât  une  seule  prière, 

Ma  mère  en  sa  faveur  arma  la  Grèce  entière. 

Ses  yeux,  pour  leur  querelle,  en  dix  ans  de  |combats, 

Virent  périr  vingt  roi»  qu'ils  ne  connaissaient  pas. 

R.,ihS.) 

—  En  Corse,  il  y  a  des  querelles  defamille,des 
querelles  héréditaires,  c'est-à-dire  des  querelles 
qui  se  transmettent  de  generationengéneration 

—Entrer  dans  une  querelle.  S'intéresser  dans 
une  querelle,  y  prendre  part.  Qui  entre  légè- 
rement en  querelle  est  sujet  d'en  sortir  aussi 
légèrement.  (Mont.) 

—  Embrasser,  épouser,  prendre  la  querelle  de 
quelqu'un.  Prendre  le  parti  de  quelqu'un  con- 
tre ceux  avec  qui  il  a  querelle. 

Si  çnialque  audacieux  embrasse  sa  querelle, 

Qui  la  fureur  du  gla.vo  on  le  livre   avec  elle.(R»c.) 

— Prendre  querelle  pour  quelqu'un.  Déclarer 
qu'on  entreprend  de  le  venger  de  ceux  qui  l'ont 
offensé,  prendre  son  parti  avec  chaleur,  mal- 
mener ceux  qui  sont  contre  lui 

—  Prov.  Querelle  d' Allemand.  Querelle  faite 
légèrement,  sans  sujet.  Chercher  à  faire  une 
querelle  d  Allemand  à  quelqu'un,  lui  faire  une 
querelle  d'Allemand.  ||  Quelques  personnes  pré- 
tendent qu'Allemand,  dans  ce  prorverbe,  dérive 
d'ail  man ,  tout  homme  ;  d'autres  disent  que 
le  mot  Allemand  est  pris  au  propre ,  et  que  ce 
proverbe  fait  allusion  au  caractère  des  Alle- 
mands. 

—  Ane.  coût.  Plainte  portée  en  justice. 

—  Coût,  de  Normandie.  Querelle  criminelle 
de  dit.  Plainte  portée  à  cause  d'injures  :  c'est 
à  peu  près  l'attaque  en  calomnie.  ||  Querelle 
criminelle  de  fait.  Plainte  portée  contre  celui 
qui  s'est  reudu  coupable  d'un  crime  qni  en- 
traîne la  peine  de  mort. 

—  Dr.  rom.  Querelle  éTinofficiosité.  Action 
intentée,  soit  contre  un  testament  inofficieux 
dans  lequel  l'héritier  légitime  est  déshérité  sans 
cause  par  le  testateur,  soit  contre  une  donation 
inoffic'euse  par  laquelle  un  des  enfants  est 
avantagé  aux  dépens  de  l'autre. 

—  Miner.  V.  oukIellh. 

—  Syn.  simpl.  Contestation,  débat,  dispute, 
démêlé,  différent,  discorde,  discussion,  dissen- 
sion, m.  sintelligence,  noise,  rixe,  zizanie,  trou- 
ble. ||  Euilh.  Antique,  vieille,  héréditaire,  lon- 
gue, sanglante,  vive,  odieuse,  scandaleuse,  fu- 
neste, ému»,  suscitée,  rallumée,  envenimée, 
assoupie,  apaisée,  civile,  domestique. 

—  Syn.COmp.QOKRKLI  K.  DIFFERES!  n.niSPUTK. 

La  concurrence  des  intérêts  cause  les  (/  ffe- 
r  mis.  la  contrarété  de»  opinions  produil  les 
disputes;  l'aigreur  «les  es:  rits  est  la  source  des 

qui  relies.    |!  QUERELLE       NOISE.      RIXE       Les     gens 

pétulant»  et  emportés  sont  sujets  aux  querclleit; 
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les  personnes  aigres,  acariâtre»,  sont  sujettes 
aux  noise»;  le  peuple  grossier  et  brutal  est 
sujet  aux  rixes.  ||  qcerelle.  ALTeRCATio...Dans 
l'altercation  on  parie  beaucoup  sur  l'objet 
même;  dans  la  querelle  on  attaque  les  person- 
nes à  l'occasion  de  l'objet. 

QUERELLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Q.ie- 
roHer.  Seuipl.  adject.  Personne  querellée.  On 
querelle  quelquefois  pour  éviter  d'être  querellé. 
(Naudé.) 

—  Querellé  par.  Jeune  homme  querellé  par 
son  père. 

QUERELLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad  querelle]. 
Faire  querelle  à  quelqu  un.  Venir  mal  à  propos 
quereller  quelqu'un.  Ne  quereller  personne. 

—  Gronder,  réprimander.  Son  père  l'a  que- 
rellé. C'est  un  homme  qui  querelle  toujours  se» 
domestiques. 

—  Dire  des  paroles  aigres.  Nous  querellons 
les  malheureux,  pour  nous  dispenser  de  les  se- 
courir. (Vauven.) 

—  Fig. 

...Vous  qui,  de  l'Asie  embrassant  la  conquête, 
Querellez  tous  les  jours  le  ciel  qui  vous  arrête. 

(Rieuit.) 
Its  ne  savent  jamais  que  ce  charger  de  chaînes, 
yuo  bénir  leur  martyre,  adorer  leur  prison, 
Et  faire  quereller  les  sens  et  la  raison.  (Boluj 

—  S'employait,  du  temps  ae  Corneille,  dans 
le  sens  d'Insulter .  défier ,  et  même  se  battre. 
Mais  ce  n'est  pas  ici  qu'il  le  faut  quereller. 
(Corn.) 

—  Autrefois ,  dans  nos  provinces  méridio- 
nales, les  tribunaux  se  servaient  du  mot  que- 
reller pour,  Accuser  un  homme  ,  attaquer  un 
testament,  une  convention  Partout  et  toujours 
lo  langage  du  barreau  a  été  barbare. 

—  Absol.  Cet  homme  aime  fort  à  quereller. 
Ne  querellons  point.  Quand  les  dames  que- 
rellent longtemps,  elles  ont  envie  de  se  raccom- 
moder.   (Dancourt.) 

J'aime  a  voir  quereller  les  méchants, 
C'est  autant  de  repos  pour  les  honnêtes  gens. 

(Coll.  D'Harisvillb.) 

-Fig. 

Le  q  traînant  sa  queue,  et  querellant  tout  bas, 
Vient  s'attaquer  à  Vu  qu'à  chaque  instant  il  choque. 
Et  but  le  ton  du  k  calque  son  ton  baroque.         (f"»-) 

—  Prov.  Quereller  en  mariage  n'accroît  grain, 
bien  ni  héritage. 

—  se  quereller  v.  pron.  Disputer  l'un 
contre  l'antre  avec  des  paroles  aigres.  Ces  gei.8 
se  querellent  continuellement.  On  ne  dispute 
jamais  sur  la  vertu  parce  qu'elle  vient  de  Dieu; 
on  se  querelle  sur  les  opinions  parce  qu'elles 
viennent  des  hommes.  (Wright  )  Le  plaisir  fait 
qu'on  se  querelle.  (De  Ség.)  Lorsque  deux  hom- 
mes se  querellent ,  on  regarde  le  moins  fort 
comme  le  plus  coupable.  (Goethe.)  Comment 
peut-on  se  quereller  quand  ou  s'aime?  (  J.-.I. 
Rouss.  ) 

—  Avoir  des  querelles.  Fuyez  ceux  avec  les- 
quels il  faut  toujours  se  quereller,  si  l'on  ne 
veut  toujours  céaer  ou  se  taire.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  quereller,  gronder.  Ou 
gronde  en  murmurant;  on  quereUe  avec  plus 
d'éclat,  d'aigreur 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  (rad.  querelle). 
Qui  fait ,  qui  cherche  querelle  but  gens.  C'est 
un  homme  fort  quereL'mr.  Elle  faible  et  que- 
relleur. Cette  Temme  est  méchante  et  querel- 
leuse. 

—  Fig.  La  danse  du  nègre  est  querelleuse,  et 
on  y  voit  pour  l'ordinaire  deux  champions  ar- 
més de  bâtons  ou  de  zagaies  qui  feignent  de 
se  battre.  (B.  de  St-P.) 

—  Chass.  Chien  querelleur.  Se  dit  d'un  chien 
courant  qui  est  hargneux  et  pillard. 

—  Prov.  Les  qent  fatigués  sont  querelleurs. 
Ce  provsrbe  ,  pris  du  latin,  vient  de  ce  que 
l'agitation  que  la  fatigue  donne  au  sang  et  aux 
nerfs  produit  une  sorte  d'impatieuce  naturelle 
qui  s'irrite  à  la  moindre  contradiction. 

—  S'emoloie  quelquefois  substantiv.  C'est  un 
grand  querelleur.  C'est  une  querelleuse  per- 
pétuelle. 

—  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  portait  plainte. 

—  Ane.  jurispr.  Celui  qui  attaquait  un  testa- 
ment, ou  un  jugement  ou  un  autre  acte. 

—  Syn.  comp.  querelleur,  hargneux.  On 
ne  peut  vivre  tranquille  avec  l'homme  har- 
gneux; il  vous  inquiète,  vous  harcelle,  vous 
tourmente  sans  cesse.  On  ne  peut  vivre  en  paix 
avec  le  querelleur  ;  il  faut  toujours  être  en 
dispute  avec  lui. 

QUERELLEUX,  EUSE.  adj.  Se  disait  d'un 
caractèie  fâcheux.  Il  est  un  peu  rude  et  que- 
lelleux  de  nier  tout  sec  une  proposition  défait. 
(Montaigne.) 

QUERETARO.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
ch.-l.  de  l'Etat  de  ce  nom  ;  35,000  hab.  ||  L'Etat 
de  Querétaro  a  4,000  kilom.  carrés  et  88,000 
habitants. 

QUÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  quérie.  ||  qdkriacebs.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  paronychiées  ,  ayant  pour  type  le 
genre  quérie. 

QUERIE.  s.  f  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
caryophy liées,  ayant  puur  type  une  plante  d'Es- 
pagne. Il  renferme  trois  espèces. 

QUÉRIER.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Juge  des 
causes  civiles;  ancien  écheviu. 

QUÉRÉMONIE.  s.  f.  (  pr.  kué-ré-mo-ni ;  du 
lat.  querimonia,   plainte).  Dr.  cunon    Requête 


présentée   au  juge  d'église    pour  obtenir  la 
permission  de  faire  publier  un  moratoire. 

—  Ane.  prat.  Plainte  en  justice. 

— Ce  mot,  plus  latin  que  français,  ne  serait 
peut-être  pas  déplace  dans  le  style  badin  ou 
satirique.  Finissez,  finissez  votre  quérémonie. 
(Scarron.) 

QUEItlR.  v.  a.  2*  conj.  (du  lat.  qusprere, 
(chercher;. Ce  verbe  a  vieilli,  et  il  ne  s'emploie 
qu'a  l'infinitif,  et  avec  les  verbes  alh  r.  ren  ir, 
envoyer.  Chercher  avec  intention  ou  chargé 
d'amener  la  personne  ou  d'apporter  la  chose 
dont  il  est  question.  Allez  me  quérir  un  tel. 
Aile/  qmrir  du  vin.  Envoyer  quérir  quel- 
qu'un, quelque  chose.  Venir  quérir  quelqu'un 
delà  part  d'un  de  ses  amis.  Etre  notable  sij^ne 
d'être  mauvais  ménager,  quérir  du  feu  chez 
ses  voisins.  (Cont.  d'Eutrap.) 

—  Prov.  et  pop.  Il  serait  bon  à  aller  quérir 
la  mort.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  tarde  long- 
temps à  revenir,  à  faire  une  commission  dont 
on  l'a  charge.  ||  Il  se  dit  en  général, d'une  per- 
sonne lente.  ||  Si  on  l'uiioijint  quérir  de  l'eau  à 
la  rivière,  il  n'en  trouverait  point.  Se  dit  d'un 
valet  malhabile. 

—  Prov.  Il  vaut  mieux  tenir  que  quérir.  Quand 
on  cherche  une  chose,  on  est  encore  loin  de  la 
posséder. 

—  Ane.  cont.  Rechercher,  faire  une  enquête. 
||  Lever  un  impôt. 

—  Ce  verbe,  aujourd'hui  très-défectif ,  avait 
autrefois  tons  les  temps.  On  trouve,  dans  les  an- 
ciens auteurs,  au  présent  de  l'indicatif,  jequiers; 
au  futur,  je  querray  ;  au  passé  défini,  je  quis ; 
au  présent  du  subjonctif,  que  je  quière ;  au  part, 
prés.,  qaéran'  ■  au  part,  pass.,  quis  ;  au  présent 
de  l'infinitif,  quérir  ou  querre.  Ces  temps  ne 
sont  restés  eu  usage  que  dans  ses  composés  , 
acquérir,  conquérir,  enquérir,  requérir. 

Qui  la  voudrait  chercher  et  querre 
Et  puis  trouvée  en  terre. 

(Fontaine  des  amours.) 
Bien  que  chantre  gaillard  tu  sois  allé  sous  terre, 
Avec  l'habit  d'Hercule,  afin  d'y  aller  ?uerre 
Euripide,  etc.  (Ronslbd.'i 

Qu'amour  me  dit  que  ne  queùse 
TJn  compagnon  cui  ne  deiBse 
Mon  conseil  tout  entièrement. 

,  Roman  de  la  Rose.  ) 

—  On  ne  devine  pas  pourquoi  l'Académie  est 
ici  en  opposition  avec  tous  les  autres  lexico- 
graphes relativement  à  l'accentuation  de  IV  de 
ce  mot.  Le  bas  peuple  seul  prononce  krir.  Il 
n'est  pas  tolérable  que  le  verbe  dont  viennent 
les  composés  acquérir,  requérir,  conquérir,  n'ait 
pas  l'accent  que  l'Académie  elle-même  ne  vou- 
drait pas  retrancher  sur  l'c  de  ceux-ci. 

—  A  peine  quérir  se  dit-il  dans  la  conversa- 
tion ;  on  ne  l'écrit  presque  plus.  Cependant 
ouvrez  tous  les  bans  écrivains  du  siècle  de 
Louis  XIV,  et  vous  le  trouverez.  Il  parait  même, 
par  les  écrits  de  mesdames  deSévigné  et  de  La 
Fayette,  que  la  compagnie  de  ce  temps-là  n'a- 
vait eu  garde  de  lui  substituer  le  verbe  chercher, 
comme  un  mot  de  la  même  valeur.  Cette  déli- 
catesse était  bien  fondée,  on  plutôt  elle  n'était 
qu'nr  goût  éclairé  par  la  justesse  et  la  pureté 
du  langage.  En  effet,  l'idée  propre  de  quérir  est 
celle  d'aller  prendre  sûrement  et  sans  peine,  au 
heu  que  celle  de  chercher  suppose  du  mouvement 
et  du  soin  pour  trouver  ou  découvrir. 

QUERQUÈRE.  adj.  f.  (du  gr.  xar.«ttp»,  trem- 
bler). Pathol.  Se  dit  d'une  fièvre  accompagnée 
de  tremblement. 

QUERQUÉTULAIRES.  s.  f.  pi.  (pr.  kuer- 
kué-lu-le-re  ;  du  lat.  quercus ,  chêne).  Myth. 
Nymphes  qui  présidaient  à  la  coupe  des  chênes. 

QUERQUÉTULANE.  adj.  et  s.  f.  (pr.  kuer- 
ké-tu-la-ne  ;  du  lat.  querc-us,  chêne).  Myth.  lat 
Se  dit  de  certaines  nymphes  qui  présidaient  à 
la  conservation  des  chênes.  Les  Quer^iétuianes 
étaient  adorées  dans  un  bois  voisin  de  Rome 
C'étaient  les  mêmes  que  les  Dryades. 

QUES-À-QUO.  loc.  interr.  Mots  espagnols 
qui  s'emploient  pour  Qu'est-ce  ?  Et  ques-a-quo  t 
de  par  le  diable.  Est-ce  la  journée  des  tapes? 
(Beaumarch.) 

QUE-SI-QlfE-NON.  s.  m.  La  Fontaine  le 
personnifie  et  en  fait  le  frère  de  la  Discorde. 

Ches  l'animal  qu'on  appelle  homme 

On  la  reçut  A  bras  ouverts, 

Ktle  et  Que  -ei-que-non,  son  fn'-ro, 

Avecque  Tien-et-mien  son  père.       (Lk  Font.) 

QUÉSITEUR.  s.  m.  (pr.  kué-si-ttur ;  du  lat 
qumsitof;  fait  de  qmenre ,  chercher).  Ane.  ju- 
rispr. Magistrat  chargé  d'une  enquête. 

—  Hist.  rom.  V.  questeur. 

QULSNAV  (François).  Médecin,  né  en  1694, 
mort  en  1774,  se  distingua  daus  sa  profession, 
mais  il  s'acquit  surtout  un  grand  nom  par  sev 
talents  dans  l'économie  politique,  dont  il  a  été 
le  réformateur. 

Ql'ESNEL  (Pasquier).  Célèbre  oratorien.  né 
en  1684,  mort  en  1710,  après  avoir  vu  ses  fié- 
flexions  morales  sur  le  Nouveau  Ttttamewt  ap- 
prouvées  par  presque  tout  le  clergé  de  France, 
fut  persécuté  par  les  jésuites,  qui  furent  assez 
puissants  pour  faire  condamner  son  ouvrage 
par  h'  pape  Clément  XI,  dans  <-i  bude  rVinon/uj.' 
Toujours  en  Suite  «ni  tracasseries  ries  lésuttes, 
il  fut  arrêté  à  Bruxelles,  où  il  s'émit  retiré, 
mais  il  s'évada  et  alla  mourir  à  Amsterdam. 

QUESNÉLI8ME  s.  m.  \pt.leé*né-lis-mê\  Hist. 
rolig    Ibicirinr-  de  Quesnel  ,  i  mséi  : 

QUESNÉLISTE.  s.  m.  (pr.  kr-nr-lit-te)  Illst. 
relig.  Parti-.au  de  Quesnel  ,  janséniste. 
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OUESNOY  (LE).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant,  arr. 
d'Avesnes  (Nord|  ;  3,300  hab.  ||  qubsnot-sur- 
decli  Ch.-l.  de  cant.,  arroiid.  de  Lille  (Nord]  ; 
3,85il  hab. 

—  Hist.  Celte  Tille  fut  prise  le  6  décembre 
1793  par  '.es  Autrichiens,  après  un  siège  de  six 
lemaines  ;  le  15  août  1794,  elle  fut  reprise  par 
les  Français,  après  vingt  jours  de  siège. 

OUESSONO.  s.  m.  Ipr.  kue*-ço-no).  Relat. 
Idole  de  certains  peuples  d'Afrique,  qui  lui  of- 
frent des  libations  d'un  mélange  de  vin  de  pal- 
mier et  de  sang  de  chèvre. 

QUESTABII.ITE.  s.  f.  (pr.  kuess-ta-bi-li-te) . 
Se  disait  pour  Etat  de  ce  qui  est  soumis  aux 
recherches.  ||  Servitude. 

QUESTABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kuess-ta-ble  ; 
du  lat.  qusrere  chercher).  Dr.  coût.  Qui  peut 
rechercher,  réclamer.  ||  Qui  ne  peut  aller  de- 
meurer nors  ai  a  seigneur.e.  Sujet  questable. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  Un  questable. 
QUESTAL.    s.    m.    (pr.   kuess-tal).  Dr.  coût. 

V.  QUESTABLE. 

QUESTALITE.  s.  f.  (pr.  kuess-ta-li-té) .  Dr. 
coût.  Servitude.  V.  questabilité. 

QUESTE.  s.  f.  (du  lat.  qusesitare ,  fréquent. 
de  quxrere,  chercher).  Se  disait  pour  Quête,  re- 
cherche. 

—  Dr.  coût.  V.  QUÊTE. 

—  s.  m.  (du  lat.  qusestus,  gain).  Se  disait  pour 
Gain,  profit.  Je  n'étudiai  jamais  pour  le  queste. 
(Montaigne.) 

QUESTEAU.  s.  m.  Se  disait  pour  Coffreau 
où  l'on  serre  de  l'argent,  des  pierres  précieuses, 

QUESTEMBERT.  (pr.  kuess-tam-ber).  Géogr. 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vannes  (Morbihan)  ; 
3,600  hab. 

QUESTEUH.  s.  m.  (pr.  kuess-teur  :  du  lat. 
quœslor,  qui  cherche).  Antiq.  rom.  Nom  de  cer- 
tains magistrats  chargés,  à  Rome,  dans  les  ar- 
mées ou  dans  les  provinces,  de  l'administration 
des  finances  ,  et  de  diverses  autres  fonctions  , 
comme  de  recevoir  les  ambassadeurs,  etc.  Les 
questeurs  donnaient  au  peuple  les  combats  de 
gladiateurs ,  et  en  faisaient  les  frais.  La  tente 
du  questeur,  dans  les  camps  ,  était  toujours  voi- 
sine de  celle  du  général.  Un  proconsul  et  son 
questeur.  Sylla  porta  jusqu'à  vingt  le  nombre 
des  questeurs  provinciaux.  Cécilius  fut  questeur 
de  Verres.  Cicéron  fut  questeur  de  Sicile. 

—  Hist.  rom.  Questeui  urbain.  Nom  qu'on 
donna,  vers  l'an  330  de  Rome,  aux  questeurs 
dont  les  fonctions  étaient  restreintes  dans  la 
villa.  ||  Questeur  étranger  ou  questeur  militaire. 
Celui  qui  accompagnait  un  consul  à  l'armée. 
On  le  nommait  ainsi  pour  le  distinguer  du  ques- 
teur urbain.  ||  Questeur  provincial.  Celui  qui  ac- 
compagnait un  propréteur  ou  un  proconsul  dans 
une  province.  ||  Questeur  nocturne.  Magistrat 
inférieur  chargé  de  veiller  aux  incendies  et 
d'arrêter  les  vagabonds.  Il  y  avait  quatre  ques- 
teurs nocturnes  choisis  dans  le  collège  des  vi- 
gintivirs.  Il  Questeur  ou  quésileur.  Magistrat 
chargé  de  l'instruction  d'une  affaire  criminelle. 
Questeur  des  crimes  capitaux,  d'un  parricide. 
Questeur  perpétuel.  ||  Questeur  candidat.  Titre 
de  certains  magistrats  établis  par  Auguste  ,  qui 
portaient  au  sénat  les  messages  de  l'empereur 
et  qui  aspiraient  ordinairement  aux  plus  hautes 
dignités. 

— Hist.  duBas-Emp.  Questeur  du  sacré  palais. 
Le  cinquième  des  ministres  du  palais  impérial, 
grand  juge,  chef  de  la  jurisprudence,  chargé  de 
dresser  les  ordonnances  du  prince  et  deoeciaer 
toutes  les  questions  douteuses  que  lui  soumet- 
taient les  juges  ordinaires.  Cet  emploi,  institué 
par  Constantin ,  était  d'ordinaire  confié  à  un 
jurisconsulte. 

— Hist.  gr.  Les  questeurs  étaient  des  magis- 
trats qui, chez  les  Athéniens,  avaient  soin  du 
trésor  public,  580  ans  av.  J.-C.Ces  magistrats 
étaient  de  second  ordre,  il  y  en  avait  de  deux 
sortes,  ceux  qui  étaient  chargés  de  la  garde  du 
trésor  public  et  ceux  qui  recevaient  l'argent 
des  impôts. Les  premiers,  au  nombre  de  trois, 
étaient  des  trésoriers  qui  avaient  des  fonctions 
différentes  :  l'un  faisait  des  distributions  an- 
nuelles aux  juges  pour  leurs  honoraires, et  au 
peuple,  les  jours  d'assemblée, l'autre  avait  les 
fonds  pour  la  guerre, et  le  troisième  ceux  qu'on 
destinait  à  la  dépense  nécessaire  aux  fêtes  pu- 
bliques,aux  spectacles  et  aux  décorations  delà 
ville.  Quant  aux  autres,  on  en  choisissait  tous 
les  dix  ans  un  de  chaque  tribu;  tous  étaient 
pris  dans  le  peuple,  parmi  les  citoyens  d'une 
probité  reconnue,  et  remplissaient  à  peu  près 
les  fonctions  de  nos  anciens  collecteurs  des 
tailles.  Outre  ces  dix  questeurs, on  en  nommait 
dix  autres  toutes  les  fois  que  les  besoins  de 
l'Etat  exigeaient  une  augmentation  d'impôts. 
Tous  rendaient  compte  de  leur  gestion  à  des 
magistrats  qu'on  appelait  maîtres  des  comptes 

—  Hist.fr.  Magistrat  de  certaines  villes,  au 
xiv'  siècle. 

— Officier  de  l'université  qui  recevait  les 
deniers  communs, et  qui  les  distribuait  à  ceux 
à  qui  ils  étaient  dus. 

—  Se  dit  des  membres  d'une  assemblée  pu- 
blique qui  sont  chargés  de  diriger  et  de  sur- 
veiller l'emploi  des  fonds.  Questeur  de  la 
Chambre  des  députés.  Les  deux  députes  qui 
aujourd'hui  reçoivent  ce  nom  sont  élus  à  cha- 
que législature. 

Ql'ESï  ION.  s.  f.  (pr.  kess-ti-on  ;  du  lat. 
qusestio,,  fait  de  queerere,  chercher). Interroga- 
tion .demande  que  l'on  fait  pour  s'eclaircir  de 
quelque   chose    qu'on  ignore,  ou  qu'on  feint 
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d'ignorer.  Faire  beaucoup  de  questions.  Faire 
question  sur  question.  Accabler,  presser,  pous- 
ser quelqu'un  de  questions.  Répondre  à  une 
question.  Question  captieuse.  Ce  n'est  pas  là 
une  question  à  faire.  Eluder  une  question.  Ne 
pas  entendre,  ne  pas  comprendre  une  question. 
Question  restée  sans  répouse.  Cela  étant,  per- 
mettez-moi ,  de  grâce ,  encore  une  question. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  est  encore  plus  facile  de  juger 
de  l'esprit  d'un  homme  par  ses  questions  que 
par  ses  réponses.  (De  Lévis.) 

—  Interrogation  que  l'on  adresse  à  un  élève 
pour  s'assurer  s'il  sait  ies  matières  qu'il  a  étu- 
diées. Questions  de  rhétorique  ,  de  philosophie. 
Faire,  adresser  des  questions  à  ses  élèves.  Bien, 
mal  répondre  à  la  question. 

—  Chose  dont  il  s'agit.  C'est  là  la  question. 

—  Ironiq.  Belle  question  !  Quille  question  !  Se 
dit  à  une  personne  qui  fait  une  question  inutile 
ou  ridicule. 

—  Proposition  qu'il  y  a  lieu  d'examiner,  de 
discuter.  Question  de  logique,  de  physique,  de 
théologie,  de  morale,  d'histoire,  de  jurispru- 
dence Grande  question.  Question  difficile,  im- 
portante, épineuse.  Question  intéressante,  cu- 
rieuse. Question  problématique.  Question  inso- 
luble. Question  simple.  Question  composée, 
complexe.  Examiner,  traiter,  agiter  une  ques- 
tion. Remettre  en  question.  Diviser  une  ques- 
tion. Proposer  une  question.  Résoudre  une 
question.  Vider  la  question.  Soulever  une  ques- 
tion. Détourner  ,  déplacer,  une  question.  Em- 
brouiller la  question  au  lieu  de  l'êclaircir.  La 
question  roule  sur  cette  difficulté.  De  cette 
question  il  en  naît  plusieurs  autres.  Donner 
pour  réponse  ce  qui  est  en  question.  Cela  est 
hors  de  doute,  il  ne  faut  pas  le  mettre  en  ques- 
tion. Question  de  droit.  Question  de  fait.  Ques- 
tion d'Etat.  Toute  la  question  se  réduit  à  ce 
point.  Voilà  le  nœud ,  le  point  de  la  question. 
Ne  pas  entendre  la  question.  Ce  n'est  pas  là  la 
question.  N'être  pas  dans  la  question.  Etre  hors 
de  la  question.  Entrer  dans  la  question.  Sortir 
de  la  question.  Revenir  à  la  questiou.  Rentrer 
dans  la  question.  Rappeler  à  la  question. 
Aborder  la  question.  Poser  l'état  de  la  question. 
Changer  l'état  de  la  question.  Mettre  une  ques- 
tion sur  le  tapis.  La  question  a  été  jugée,  dé- 
cidée. Ce  n'est  pas,  ce  n'est  plus  une  question. 
C'est  la  question  ,  voilà  la  question ,  toute  la 
question.  Pensez-vous  donc  qu'il  n'y  ait  qu'à 
détourner  les  questions  pour  les  résoudre  ? 
(Pasc.)  Ecrire  sur  des  questions  abstraites. 
(Volt.)  Cette  question  ne  parait  difficile  à  ré- 
soudre que  parce  qu'elle  est  mal  posée.  (J.-J. 
Rouss.)  J'ai  cru  qu'on  pouvait  donner  une  ré- 
ponse a  cette  question.  (Buff.)  L'une  des  fautes 
de  logique  les  plus  communes  est  de  poser  en 
fait  ce  qui  est  en  question.  (Boiste.)  Si  une  con- 
stitution était  remise  en  question  par  les  légis- 
lateurs eux-mêmes ,  on  n'en  finirait  jamais. 
(Garât.)  Quand  des  nommes  éclairés  et  de  bonne 
foi  disputent  longtemps ,  il  y  a  grande  appa- 
rence que  la  question  n'est  pas  claire.  (Volt.) 

—  Question  académique.  Proposition  faite  par 
une  société  savante  pour  éclaircir  ou  dévelop- 
per un  point  de  doctrine  controversé  ou  peu 
connu.  Ces  problèmes  scientifiques ,  histori- 
ques ,  littéraires  ou  artistiques,  sont  mis  au 
concours,  et  le  corps  savant  qui  les  a  proposés  en 
est  juge.  Le  prix  est  ordinairement  une  mé- 
daille a'une  valeur  plus  ou  moins  élevée,  sui- 
vant l'importance  du  sujet  ou  la  libéralité  du 
fondateur.  Ces  concours  ont  aussi  pour  objet 
des  choses  déterminées,  savoir  :  le  meilleur  ou- 
vrage publié  sur  une  certaine  matière,  ou  dans 
un  but  philanthropique,  un  acte  de  vertu,  etc. 

—  Ceci  fait  question,  ne  fait  pas  question.  Ceci 
est  douteux,  ceci  est  hors  de  doute. 

—  Il  est  question  ,  il  n'est  pas  question  de.  Il 
s'agit,  il  ne  s'agit  pas  de.  Il  n'est  pas  question 
de  ce  que  vous  avez  dit,  mais  de  ce  que  vous 
avez  fait.  Il  est  question  de  savoir  s'il  le  vou- 
dra. Il  n'est  question  que  d'être  vertueux  et  pa- 
tient pour  supporter  la  vie.  (Boiste.) 

—  La  chose,  la  personne  dont  il  est  question, 
dont  est  question.  La  chose,  la  personne  dont  on 
parle. 

—  On  dit  aussi  simplement,  voici  la  personne 
en  question. 

—  Traité  qu'on  fait  sur  des  matières  dogma- 
tiques. Questions  de  jurisprudence  de  Merlin. 

—  Thèse  qu'on  soutient  dans  les  collèges,  et 
qui,  bien  qu'elle  aboutisse  à  une  seule  question, 
en  contient  néanmoins  plusieurs  autres,  sur  les- 
quelles on  dispute  en  même  temps. 

—  Division  que  font  quelques  auteurs  de 
leurs  livres  ;  ainsi  saint  Thomas  a  divisé  sa 
Somme  en  plusieurs  questions  et  articles,  quoi- 
que ce  soit  chaque  article  qui  traite  une  ques- 
tion particulière. 

—  Dr.  rom.  Enqnête,  instruction  sur  un  crime 
ou  un  délit.  ||  Question  perpétuelle.  Enquête  sur 
un  crime  public,  tel  que  le  parricide,  la  concus- 
sion, etc. 

—  Ane.  jurispr.  Question  douteuse.  Prescrip- 
tion ie  loi  dont  le  sens  n'est  pas  clairement  dé- 
fini et  qui  peut  être  soutenue  et  réfutée  avec 
une  égale  foice  d'argumentation;  l'application 
reste  alors  à  l'arbitraire  du  juge.  C'est  ce  qu'on 
appelait  une  décision  de  conscience.  Cette  fa- 
culté d'interprétation  arbitraire,  consacrée  par 
l'ancienne  législation  française  ,  est  interdite 
aux  juges.  Dans  les  cas  où  la  loi  a  besoin 
d'être  éclaircie  ou  complétée,  le  législateur  seul 
a  le  droit  d'intervenir  par  une  disposition  nou- 
velle. 

—  Jurispr.  Point  sur  lequel  on  n'est  pas  d'ac- 
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cord,  et  qui  est  soumis  à  la  décision  des  juges.  || 
Question  agitée.  Celle  qui  est  discutée  par  les 
auteurs  et  par  les  parties.  ||  Question  controver- 
sée. Celle  sur  laquelle  on  est  partagé.  ||  Question 
partagée.  Celle  sur  laquelle  on  a  pris  parti  à  la 
pluralité  des  voix.  ||  Question  de  droit.  Celle  qui 
roule  surun  pointdedroit  pour  expliquer  le  sens 
d'une  loi ,  dont  on  fait  l'application  à  la  cause, 
ou  pour  déterminer  les  droits  des  parties  dans 
telle  ou  telle  circonstance.  ||  Question  de  droit 
public.  Celle  où  le  public  est  intéressé,  et  qui 
doit  se  décider  par  les  principes  du  droit  public. 
||  Question  d'état.  Celle  qui  concerne  la  "liberté, 
les  droits  de  naissance,  etc.,  d'une  personne.  || 
Question  étrangère.  Celle  qui  ne  fait  pas  partie 
de  la  contestation.  ||  Question  de  fait.  Celle  qui 
est  soumise  à  la  discussion  des  faits.  ||  Question 
indease.  Celle  qui  est  pendante  et  qui  reste 
soumise  à  la  discussion  du  juge.  ||  Question  ma- 
jeure. Celle  qui  intéresse  beaucoup  de  personnes. 
||  Question  mixte.  Celle  qui  nait  de  la  contra- 
riété des  lois,  des  coutumes,  etc.,  dans  divers 
pays.  ||  Question  mue  Celle  qui  est  déjà  élevée. 
||  Question  de  pratique.  Celle  qui  ne  roule  que 
sur  les  points  de  la  pratique  judiciaire.  ||  Ques- 
tion problématique.  Celle  sur  laquelle  il  y  a  des 
raisons  et  des  autorités  pour  et  contre ,  telle- 
ment qu'où  est  embarrassé  de  la  décider.  || 
Question  de  procédure.  Celle  qui  ne  touche  que 
l'instruction  et  la  procédure.  ||  Qu«rfion  triviale. 
Celle  qui  est  déjà  rebattue,  et  dont  la  décision 
est  notoire  et  connue  de  tout  le  monde.  || 
Question  préjudicielle.  Celle  qui,  dans  un  procès, 
doit  être  décidée  avant  une  antre  sur  le  juge- 
ment de  laquelle  elle  peut  influet,  et  dont,  par 
ce  metif,  le  jugement  est  suspendu  jusqu'à  la 
décision  de  la  question  préjudicielle. 

—  Polit.  Se  dit  en  général  des  matières 
politiques  en  discussion,  et  dont  la  solution 
poursuivie  présente  des  difficultés.  Question 
belge.  Question  italienne.  Question  argentine. 
Question  suisse.  Question  d'Orient.  Question  de 
l'hérédité  de  la  pairie.  Question  des  sucres. 
Question  de  banque.  Question  de  la  conver- 
sion des  rentes.  Question  de  la  réforme  électo- 
rale. Question  d'Alger.  ||  Question  de  cabinet. 
Proposition  faite  par  les  ministres  aux  Cham- 
bres, en  déclarant  qu'elle  est  à  leurs  yeux  d'une 
importance  assez  grande  pour  leur  faire  quitter 
le  portefeuille  si  elle  est  rejetée.  ||  Se  dit  aussi, 
dans  l'ordre  parlementaire,  des  interrogations 
que  les  députés  adressent  quelquefois  aux  mi- 
nistres, et  auxquels  ceux-ci  répliquent  ordinai- 
rement qu'ils  ne  veulent  pas  répondre  ou  qu'ils 
ne  peuvent  pas  s'expliquer.  Les  questions  de 
cet  ordre  s'appellent  plus  proprement  inter- 
pellations. 

—  Question  préalable.  Question  à  examiner, 
à  discuter  préalablement  à  la  motion  qui  étuit 
proposée  ;  d'où  la  conséquence  qu'elle  devait 
être  écartée  ou  ajournée. 

—  Demander  la  question  préalable.  Demander 
qu'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  dé- 
libérer sur  une  proposition  qui  vient  d'être  pré- 
sentée dans  une  assemblée  délibérante.  ||  Dans 
l'usage  ordinaire,  Demander  qu'on  ne  délibère 
pas  sur  une  proposition,  parce  qu'on  la  regarde 
comme  intempestive  ou  inconstitutionnelle.  || 
La  question  préalable  a  été  remplacée  par  la 
clôture,  l'ordre  du  jour. 

—  Cette  proposition  fut  écartée  par  la  question 
préalable.  Elle  fut  écartée  sans  avoir  été  dis- 
cutée. 

—  Rappeler  à  la  question.  Ramener  à  ce  qui 
fait  l'objet  de  la  discussion. 

—  La  torture ,  la  gêne  donnée  aux  accusés 
et  aux  condamnés,  en  matière  criminelle,  pour 
leur  arracher  des  aveux.  La  question  a  été  ap- 
pliquée longtemps  en  matière  civile.  Question 
ordinaire,  extraordinaire  Question  prépara- 
toire. Question  préalable.  Présenter  un  criminel 
à  la  question.  Mettre  ,  appliquer  quelqu'un  à 
la  question  pour  lui  faire  déclarer  ses  com- 
plices. Donner  la  question  avec  l'eau.  Donner 
la  question  avec  les  brodequins.  Etre  tout  dis- 
loqué, tout  rompu  par  la  question.  Souffrir  la 
question.  Avouer  tout  à  la  question.  Louis  XVI 
abolit  la  question  préparatoire.  On  a  tant  ré- 
pété que  la  question  était  un  moyen  presque  sûr 
pour  sauver  un  coupable  robuste,  et  pour  con- 
damner un  innocent  d'une  constitution  faible, 
que  ce  raisonnement  a  enfin  persuadé  des  na- 
tions entières.  (Sal.) 

—  Ane.  jurispr.  Question  définitive.  Torture 
qu'on  faisait  subir  aux  criminels  condamnés, 
peur  leur  faire  avouer  leurs  complices.  ||  Ques- 
tion préparatoire.  Celle  qui  avait  lieu  avant  la 
condamnation  de  l'accusé.  ||  Présenter  à  la 
question.  Conduire  un  accuse  à  la  chambre  de 
la  question,  seulement  pour  lui  faire  peur. 

—  Hist.  Les  Grecs  et  les  Romains  n'infli- 
geaient la  question  qu'aux  esclaves.  A  Athènes, 
c'était  trente  jours  après  la  condamnation,  et  la 
question  n'était  point  préparatoire.  La  question 
était  un  long  et  cruel  supplice,  aboli  en  Y  tance 
seulement  par  la  révolution  ,  car  Louis  XVI 
n'avait  fait  qu'abolir  la  questiou  préparatoire. 
Les  plus  douloureuses  de  tomes  les  questious 
étaient  celles  du  brodequin ,  de  l'eau  chaude 
que  l'on  faisait  avaier  au  patient  à  pleins 
seaux,  du  plomb  fondu  que  l'on  versait  dans 
les  oreilles,  les  yeux  et  la  bouche,  du  cheva- 
let, etc.  La  question  fut  d'abord  une  invention 
des  brigands  eux-mêmes  qui,  venant  piller  les 
maisons,  faisaient  souiTrir  des  tourments  aux 
maîtres  et  aux  domestiques,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  découvert  leur  argent  caché  ,  à  peu 
près  comme  faisaient ,  pendant  le  cours  de  !a 
révolution  ,  ces  bandes  de  scélérats  si  connus 
sous  la  dénomination  de  chauffeurs.  Les  Ro- 


mains avaient  adopté  l'horrible  usage  de  la 
question  contre  les  esclaves,  qu'ils  ne  regar- 
daient pas  comme  des  hommes,  mais  jamais  les 
citoyens  romains  n'y    furent  exposés. 

—  Fig.  L'expérience  est  une  espèce  de  ques- 
tion, que  l'art  donue  à  la  nature  pour  la  taire 
parler.  (Bacon.) 

—  Fig.  Mettre  quelqu'un  à  la  question.  La 
tourmenter,  l'impatienter,  Vous  me  mettez  à  la 
question  avec  vos  reproches  continuels.  C'est 
un  homme  qui  me  met  à  la  question  avec  ses 
iaiportunités. 

—  On  le  dit  des  choses  dans  le  même  sens. 
Votre  patience  va  être  mise  à  une  étrange 
question  ;  je  tremble  qu'elle  n'en  puisse  soutenir 
l'épreuve.   (Volt.) 

—  Pop.  Il  ne  faut  pas  lui  donner  la  question 
pour  lui  jaire  dire  tout  ce  qu'il  sait.  Se  dit  d'un 
homme  qui  parle  trop  ,  et  qui  dit  tous  ses 
secrets. 

—  Syn.  comp.  question,  demande.  Demande 
est  familier  et  suppose  quelque  chose  de  bref  et 
de  positif  qui  est  ordinairement  lié  avec  l'idée 
ou  le  mot  de  réponse.  On  fait  une  demande 
pour  obtenir  une  réponse.  Question  est  de  tous 
les  styles ,  s'applique  à  toutes  sortes  de  sujets, 
et  suppose  quelque  chose  de  plus  détaillé  et 
qui  dépend  davantage  de  la  volouté  de  celui 
qui  répond. 

QUESTIONCULE.  s.  f.  (dimin.  de  question). 
Petite  question.  Il  ne  s'emploie  que  par  plai- 
santerie. 

QUESTIONNAIRE,  s.  m.  (du  lat.  qusstio- 
narius).  Celui  qui  donnait  la  question  aux  ac- 
cusés et  aux  condamnés.  11  était  assisté  d'un 
médecin,  qui  avertissait  le  magistrat  instruisant 
le  procès  si  le  patient  pouvait  ou  non  supporter 
l'épreuve  sans  risque  de  la  vie. 

—  Ouvrage  ou  partie  d'ouvrage  dans  lequel 
se  trouvent  formulées  les  questions  que  l'on 
peut  adresser  à  des  élèves  sur  les  objets  de  leurs 
études.  Aujourd'hui ,  dans  presque  tous  les  li- 
vres élémentaires,  chaque  leçon  est  suivie  d'un 
questionnaire. 

QUESTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ques- 
tionner. S'empl.  adjectiv.  Personne  questionnée. 

—  Questionné  par.  On  est  souvent  questionné 
par  des  importuns. 

QUESTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  kess- 
tio-né ;  rad.  question).  Interroger  quelqu'un,  lui 
faire  des  questions  pour  apprendre  de  lui  ce 
qu'on  a  intérêt  ou  ce  au'on  est  curieux  de  sa- 
voir. Questionner  tout  le  monde.  Ma  grand' - 
tante  fut  bien  surprise  à  mon  arrivée  lorsque, 
m'ayant  questionnée  sur  mes  talents,  je  lui  dis 
que  je  ne  savais  ni  lire  ni  écrire.  (B.  de  St-P.) 
Je  l'ai  questionné  dans  un  moment  où  il  avait 
sa  tête,  et  il  m'a  dit  ne  pas  avoir  un  liard  à  lui. 
(H.  de  Balzac.)  Je  l'ai  questionne  sur  cette  af- 
faire, je  l'ai  bien  questionne,  bien  observé, 
b'en  suivi  ;  je  l'ai  examiné  autant  qu'il  m'a 
été  possible.   (J.-J.  Rousseau.) 

—  Se  dit  en  mauvaise  part,  de  ceux  qui  font 
des  questions  importunes.  Ennuyer  toutes  ses 
connaissances  à  force  de  les  questionner. 

—  M"  de  Sévigné  parait  avoir  employé  ce 
verbe  dans  le  sens  de  Donner  la  question.  Je 
prendrai  le  parti  qu'on  me  conseille,  qui  est  de 
mépriser  ma  jambe  malade  ,  et  de  ne  point  la 
questionner  à  tout  moment. 

—  Absol.  Ne  faire  que  questionner. 

—  se  questionner,  v.  pron.  S'adresser  des 
questions.  Se  questionner  l'un  l'autre. 

—  Syn.  comp.  questionner,  interroger. 
demander.  Questionner  suppose  un  esprit  de 
curiosité  ;  interroger  suppose  l'autorité  ;  de- 
mander a  quelque  chose  de  plus  civil ,  de  plus 
respectueux ,  et  ne  présente  d'autre  accessoire 
que  l'idée  de  savoir  ||  questionner,  paire  des 
questions.  C'est  l'habitude  des  enfants  de  ques- 
tionner les  personnes  avec  lesquelles  ils  se 
trouvent  ;  voulez-vous  qu'ils  vous  révèlent  ce 
qu'ils  savent,  faites-leur  des  questions. 

QUESTIONNEUR  ,  EUSE.  s.  (pr.  ktss-ti-o- 
neur,  rad.  question).  Celui ,  celle  qui  fait  sans 
cesse  des  questions.  C'est  un  des  plus  grands 
questionneurs  qu'on  ait  jamais  vus.  C'est  un 
rude  questionneur,  un  importun  Questionneur. 
C'est  une  questionneuse  insupportable.  Peste 
soit  du  questionneur  !  (Bruevs.)  Non,  cruel  et 
indécent  questionneur,  il  ne  convenait  pas  à  un 
magistrat  de  s'amuser  à  cet  inutile  et  fatigant 
bavardage.  (Linguet.  )  Tout  questionneur  est 
embarrassant  et  souvent  dangereux.  |Boiste.) 
Un  questionneur  est  quelquefois  un  homme  qui 
cherche  à  s'instruire  ;  plus  souvent  c'est  ud 
sot  ou    un  fat  qui  veut  interroger.  (Id.) 

—  S'emploie  aussi  adjectiv.  Cette  femme  est 
bien  questionneuse. 

QUF.STORIALES.  adj.  f.  pi.  (  pr.  kess-to-ria- 
le),  l'echn.  Se  dit  des  feuilles  d'or  ou  d'argent 
battu  moins  épaisses  que  les  prénestines. 

QUESTORIEN  ,  ENNE.  adj.  (  pr.  kuess-io- 
rien).  Hist.  rom.  Qui  appartient  au  questeur. 
Attributions  questonennes.  ||  Se  disait  des  jeux 
donnés  ou  établis  par  les  questeurs  romains.  || 
Porte  qwstorienne.  Cne  des  portes  du  (.amp  ro- 
main qui  était  voisine  de  la  tente  du  questeur. 
Selon  quelques  auteurs,  c'était  la  même  que  la 
porte  déeumane. 

QUESTORIEN.  s.  m.  (pr.  kues.i-to-rien). 
Celui  qui  avait  rempli  les  fonctions  de  questeur 

QUESTUAIRE.  adj.  des  2g.  (pi.  kuesstu- 
è-re  ;  (iu  lat.  questus ,  gain,  profit).  Se  disait 
pour  Meicenaire.  Où  la  vie  est  questuaire ,  la 
pluralité  et  compagnie  des  enfants,  c'est  un 
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agencement  de  ménage,  ce  sont  autant  de  nou- 
veaux outils  et  instruments  à  s'enrichir.  (Mon- 
taigne.) 

QUESTURE,  s.  f.  (pr.  kuess-tu-re  ;  du  lat. 
awsiura).  Antiq.tom.  Dignité,  charge  de  ques- 
teur. Exercer  la  questure.  César  brigua  la  ques- 
ture. La  questure  était  fort  recherchée  à  Home, 
pendant  la  république,  comm-}  étant  le  premier 
degré  qui  conduisait  aux  grandes  magistratures. 
Il  fallait  avoir  vingt-sept  ans  et  avoir  fait  dix 
campagnes  pour  y  prétendre  La  questure  ne 
donnait  pas  de  licteurs,  parce  que  les  questeurs 
n'avaient  pas  le  droit  de  faire  arrêter  les  ci- 
toyens, et  qu'ils  pouvaient  eux-mêmes  être  tra- 
duits devant  le  préteur.  Sous  les  empereurs  , 
cette  charge,  qui  rendait  le  titulaire  trésorier  de 
l'étal  à  Rome ,  en  province  ou  à  l'armée  j  fut 
divisée.  On  distingua  le  trésor  public  de  celui 
du  prince  ,  et  ces  deux  trésors  furent  confiés  à 
des  officiers  spéciaux. 

—  La  charge  de  questeur  dans  une  assem- 
blée délibérante.  Cette  charge  dans  l'adminis- 
tration intérieure  de  la  Chambre  des  députés. 

—  Durée  dos  fonctions  du  questeur.  Cet  évé- 
nement eat  arrivé  sous  sa  questure. 

—  Administration  du  questeur.  Sa  questure  a 
été  brillante. 

—  Bureau  des  questeurs  d'une  assemblée. 
Aller  à  la  questure  de  la  Chambre  des  députés. 

—  Logement  des  questeurs.  Coucher  à  la 
questure. 

QUÈTABLE.  adj.  des  2  g.  Droit  coût.  De 
condition  servile.  Hommes  et  femmes  quétables. 

QUÊTE,  s.  f.  |dn  lai.  quœsilus  ;  de  quvrere, 
chercher,  dont  on  a  fait  par  contraction  queestus, 
gain  ,  profit ,  et  qui  ne  s'est  dit  primitivement 
que  du  gain  fait  par  ceux  qui  recueillaient  de 
diverses  personnes  les  fruits  de  leurs  travaux). 
Action  par  laquelle  on  cherche.  Etre  en  quête 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  Se  mettre  en 
quête.  Après  une  si  pénible  et  si  longue  quête. 
Nous  sommes  toujours  en  quête ,  jamais  en 
possession  de  la  vérité.  (Balzac.) 

—  Chass.  Action  d'un  valet  de  limier  qui  va 
détourner  une  bête  pour  la  lancer.  Aller  en 
quête.  Il  Le  canton  désigné  à  un  valet  limier 
puui  y  trouver  et  détourner  les  liâtes  ||  Action 
du  chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf,  d'un  san- 
glier, etc.,  qu'on  veut  détourner.  Limier  bon 
poui  la  quête.  Une  quête  vive.  Une  quête  bril- 
lante. Une  quête  haute.  Une  quête  basse.  Ce 
chien  a  la  quête  brillante ,  une  fort  belle 
quête.  Ce  chien  est  trop  vif ,  trop  ardent .  il 
n'est  pas  bon  pour  la  quête.  ||  Se  dit  égale- 
ment en  parlant  de  la  chasse  des  perdrix. 
Epagneul  bon  pour  la  quête. 

—  Action  de  demander  et  de  recueillir  des 
aumônes  pour  les  pauvres  ou  pour  des  œuvres 
pieuses.  Faire  la  quête  dans  l'église,  dans  les 
maisons,  pour  les  réparations  de  l'église,  pour 
les  pauvres.  Ne  trouver,  ne  faire  qu'une  somme 
très-faible  dans  sa  quête.  Les  religieux  des  or- 
dres mendiants  vont  à  la  quête. 


Eglé,  lorsque  tu  fais  la  quête, 
A  te  donner  chacun  s'apprête , 
L'un  son  argent,  l'autre  son  cœur. 


(...) 


—  Le  produit  de  la  quête.  Faire  une  bonne 
quête. 

—  Fig.  Nous  sommes  chacun  plus  riches  que 
nous  ne  pensons,  mais  on  nous  dresse  à  l'em- 
prunt à  la  quête  ;  on  nous  doit  à  nous  servir 
plus  de  l'autrui  que  du  nôtre.  (Montaigne.) 

—  Prov.  On  dit  qu'un*  pirsonne  vit  de  quête, 
quand  elle  est  réduite  a  l'aumône.  ||  CV  n'est 
pas  tout  que  de  prêcher,  il  faut  faire  la  quête.  Se 
dit  pour  exprimer  qu'il  faut  que  nos  études 
nous  soient  utiles. 

—  Dr.  coût.  Acquêt.  ||  Taille  que  les  seigneurs 
levaient  sur  leurs  vassaux  dans  quatre  cas  dé- 
terminés par  la  coulume.  ||  Droit  de  tailler  cha- 
que année  ses  hommes,  soit  libres,  soit  serfs.  || 
Collecte  que  les  habitants  faisaient  sur  eux- 
mêmes. 

—  Mar.  Saillie  que  font  l'étrave  et  l'étambot 
hors  de  la  quille.  ||  Inclinaison  de  l'étambot 
d'un  navire.  ||  Avance  que  font  les  bateaux  sur 
les  rivières,  tant  du  côté  du  chef  que  de  la  quille, 
lorsqu'elle  s'élève  et  ne  touche  plus  sur  un 
chantier. 

QUÊTÉ,  KE.  part.  pass.  du  v.  Quêter.  S'em- 
ploie adjectiv.  Cerf,  sanglier  quêté.  Louanges 
quêtées. 

QUETER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  quxsitare, 
fréquentatif  de  quserere,  chercher  ;  aussi  écri- 
vait on  autrefois  quester).  Chass.  Chercher. 
Quêter  un  cerf,  un  sanglier,  un  lièvre.  Quêter 
des  perdrix.  ||  C'est,  pour  le  valet  de  limier, 
chercher  et  détourner  une  bête  ;  pour  le  chien  , 
c'est  en  rechercher  les  voies. 

—  Fig.  Quêter  des  louange*,  des  suffrages,  etc. 
Chercher  à  se  faire  donner  des  louanges,  des 
suffrages,  etc. 

—  Quêter  des  voir,  des  suffrages  pour  quel- 
qu'un Chercher  à  obtenir  des  voix,  des  suf- 
frages pour  quelqu'un. 

—  Se  dit  aussi  en  général  de  tout  ce  que  l'on 
demande.  D'ailleurs  quand  papa  m'a  fait  des 
cadeaux,  je  ne  les  ai  jamais  quêtes.  (H.  de 
Balzac.)  Madame  de  Scudery  quête  l'amitié, 
comme  une  quêteuse  de  paroisse.  (Madame 
du  Deffand.) 

Ne  laisse  point  ta  fille  aller  dans  le  saint  lieu 
(juêicr  des  cceurs  pour  elle  et  des  deniers   pour  Pieu. 

uS.Sl  i'OUS.  I 

—  Se  disait  autrefois  pour  Chercher  avec 
soin  et  diligence. 

—  Absol.  Nous  avons  quêté  tout  le  matin 


sans  rien  trouver.  Un  epagneul  qui  quête  bien.  | 
Voyant  Fidèle  qui  flairait  çà  et  là,  et  marchait 
devant  lui  en  quêtant ,  il  soupira,  et  lui  dit  : 
Oh!  tu  ne  la  retrouveras  plus  jamais.  (B.  de 
St-P.)  Delà,  Fidèle,  toujours  quêtant,  m'a  mené 
sur  le  morne  de  la  rivière  Noire,  où  il  s'est  ar- 
rêté encore  en  aboyant  de  toute  sa  force.  (Id.) 

—  v.  n.  Demander  et  recueillir  des  aumônes. 
Prier  une  dame  de  quêter.  Les  religieux  men- 
diants obtinrent  ia  permission  de  quêter  dans 
la  ville.  Quêter  de  porte  en  porte.  Une  jeune 
personne  quêtait.  Elle  présente  la  bourse  à  un 
richaid,  qui  lui  dit  durement  :  Je  n'ai  rien, 
mademoiselle.  —  Prenez,  monsieur,  lui  dit-elle, 
je  quête  pour  les  indigents.  (***) 

—  sk  quêter,  v.  pron.  Etre  quêté ,  être 
recherché.  Les  louanges  ne  doivent  pas  se 
quêter. 

QUETEUR  ,  EUSE.  s.  (rad.  quête.)  Celui , 
celle  qui  quête  pour  quelqu'un.  Il  y  avait  plu- 
sieurs quêteurs  à  la  suite  les  uns  des  autres. 
Une  quêteuse.  Cette  quêteuse  a  fait  beaucoup" 
d'argent. 

—  Du  m'  siècle  au  xv',  il  y  a  eu  des  quê- 
teurs établis  en  titre  d'office  dans  les  églises  ; 
mais  comme  ils  faisaient  trafic  des  reliques,  cet 
abus  et  d'autres  encore  les  ont  fait  aoolir. 

—  Fig.  Celui  qui  demande  toujours  quelque 
chose. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Dans  les  ordres 
mendiants,  il  y  a  des  frères  quêteurs  qui  quê- 
tent pour  leur  couvent. 

—  Chass.  Chien  quêteur.  Celui  qui  quête, 
qui  cherche  le  gibier. 

QUETTEHOU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Valognes  (Manche);  1,81-2  hab. 

QUETZI'ATÉO.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens,  delà  famille  des  iguaniens,  ne 
contenant  qu'une  seule  espèce  du  Brésil. 

QUEUE,  s.  f.  (au  lat.  cauda).  La  partie  qui 
termine  le  corps  de  la  plupart  des  animaux  par 
derrière.  Le  bout  de  la  queue.  Le  tronc  de  la 
queue.  Le  nœud  de  la  queue.  La  queue  d'un 
cheval,  d'un  taureau,  d'un  mouton,  d'un  re- 
nard. Grosse  queue.  Longue  queue.  Queue  cou- 
pée, baissée,  traînante,  pendante,  ondoyante. 
Courte  queue.  Queue  épaisse.  Chevaux  à  longue 
queue,  à  courte  queue.  Les  chevaux  s'émou- 
chent  avec  leur  queue,  de  leur  queue  Ce  chien 
remue  la  queue  ,  flatte  de  la  queue.  Couper  la 
queue  à  un  cheval,  à  un  chien.  Un  lion  qui  se 
bat  les  flancs  Je  sa  queue,  avec  sa  queue.  Cou- 
per un  nœud  de  la  queue  à  un  cheval.  Les 
chameaux,  attachés  à  la  queue  les  uns  des  au- 
tres, n'avançaient  dans  l'eau  qu'en  résistant. 
(Chateaub.) 

—  Mamm.  Parlie  des  quadrupèdes  qui  est 
un  prolongement  de  l'épine  du  dos.  C'est  une 
série  d'os  faisant  suile  a  la  colonne  vertébrale, 
et  recouverte  de  muscles  et  de  peau.  Chez  la 
plupart  des  mammifères,  cet  organe  ne  sert  que 
peu  aux  mouvements  ;  mais  chez  les  kangou- 
rous, les  gerboises,  etc.,  il  forme  avec  les  pieds 
de  derrière  une  espèce  de  trépied  ,  au  moyen 
duquel  l'animal  s'élance,  et  il  devient  ainsi  un 
instrument  puissant  de  locomotion.  Il  sert  à  un 
grand  nombre  de  singes  pour  se  suspendre  aux 
branches.  Que  nous  sert  cette  queue  *  11  faut 
qu'on  se  la  coupe.  (La  Font.) 

J'aime  à  lui  voir  (à  la  çénisac) 

Menacer  de  la  corne,  et.  dans  sa  mareho  altîère, 
D'une  queue  à  longs  crinB  balayer  la  poussière. 

(Delills.) 
La  je  voudrais  te  voir  (la  chatto\     .... 
Ou  bien  le  dos  voûté  et  la  queue  ondoyante, 
Offrir  ta  douce  hermine  à  ma  main  caressante.     (Id.) 

—  Queue  prenante.  Queue  de  certains  ani- 
maux qui  peut  s'enrouler  avec  force  autour  des 
objets,  et  dont  ils  se  servent  pour  s'attacher, 
pour  se  suspendre.  Singe  à  queue  prenante. 

—  Manég.  Queue  anglaise.  Celle  qui  a  été 
coupée  selon  la  méthode  anglaise.  ||  Queue  en 
catogan.  Celle  qui  a  été  coupée  très-court,  près 
de  la  racine.  I|  Queue  en  balai.  Celle  dont  les 
crins  sont  plus  abondants  à  la  partit  inférieure 
qu'à  la  partie  supérieure.  ||  Queue  de  rat.  Celle 
qui  est  dégarnie  de  crins.  ||  Queue  en  trompe. 
Celle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  Les  che- 
vaux arabes  portent  la  queue  en  trompe. 

—  Par  un  usage  bizare,  on  coupe  la  queue 
des  chats  ou  des  chiens.  Quelques  ignorants 
s'imaginent  qu'il  existe  au  bout  de  la  queue 
un  ver  qui,  si  l'on  ne  faisait  cette  opération  , 
pénétrerait  daus  le  corps  de  l'animal  et  pour- 
rait le  faire  périr.  C'est  une  cruauté  tout  à  fait 
gratuite. 

—  Relat.  Pacha  à  une  queue,  à  deux  queues, 
à  trois  queues.  Pacha  qui  a  droit  de  faire  porter 
devant  lui  un  étendard  composé  d'un  bâton 
surmonté  d'un  croissant,  et  sur  lequel  flotte  une 
queue,  deux  queues  ,  trois  queues  de  cheval , 
comme  marque  de  sa  dignité.  Le  nombre  des 
queues  augmente  avec  la  dignité.  Un  pacha  à 
trois  queues  est  le  plus  haut  placé  dans  la  hié- 
rarchie militaire.  Le  grand-vizir  seul  a  cinq 
queues.  Cette  enseigne  militaire  est  due  à  un 
général  turc  qui ,  pour  rallier  ses  soldats  qui 
avaient  perdu  leurs  drapeaux,  s'avisa  découper 
la  queue  d'un  cheval  et  de  la  placer  au  bout 
d'une  lance.  A  ce  signal,  nouveau  pour  les  sol- 
dats ,  ils  s'arrêtèrent ,  se  réunirent ,  se  rani- 
mèrent, se  battirent  avec  un  nouvel  acharne- 
ment, et  remportèrent  une  victoire  signalée. 

—  Art  culin.  Qwue  de  mouton.  Pièce  de 
viande  qui  est  prise  du  quartier  de  derrière 
d'un  mouton  ,  et  ou  ordinairement  la  queue 
tient.  Servir  une  queue  de  mouton.  |l  Ragoût 
île  queues  de  mouton.  Ragoût  qui  n'est  compose 
que  de  queues. 


—  Queue  de  martre.  La  peau  et  le  poil  de  la 
queue  d'une  martre,  passée  et  accommodée, 
pour  servir  de  fourrure.  Une  robe  garnie  de 
queues  de  martre. 

—  Prov.  h'aire  la  queue  à  quelqu'un.  Le 
prendre  pour  jouet  ou  pour  dupe.  Cette  façon  de 
parler  triviale  est  venue  des  Latins ,  qui  di- 
saient :  Homuncio  trahit  caudam,  le  petit  homme 
traîne  la  queue,  parce  qu'on  était  dans  l'usage 
à  Rome  d'attacher  une  queue  de  bête  par  der- 
rière à  ceux  qu'on  voulait  livrer  au  ridicule 
lorsqu'ils  s'endormaient  en  compagnie.  Cela  se 
pratique  encore  très-souvent  dans  les  joyeuses 
veillées  des  hameaux.  ||  Pour  enchérir  sur  cette 
expression,  les  soldats  et  le  peuple  disent, faire 
une  queue  de  Prussien,  parce  que  les  militaires 
prussiens  portaient  la  queue  très-longue. 

—  Prov.  et  fig.  Brider  son  âne,  son  citerai 
par  la  queue.  S'y  prendre  maladroitement  et  à 
contre-sens  dans  une  affaire. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Il  s'en  est  retourné  hon- 
teusement la  queue  entre  les  jambes.  Se  d:t  d'un 
homme  qui  a  paru  confus  de  ce  qu'une  affaire 
ne  lui  avait  pas  réussi. 

—  Prov.  et  fig.  Quand  on  parle  du  loup  on 
en  voit  la  queue.  Se  dit  lorsqu'un  homme  ar- 
rive dans  uue  société  au  moment  où  l'on  parle 
de  lui. 

—  Prov.  et  fig.  Tirer  le  diable  par  la  queue. 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de  quoi 
vivre. 

—  Prov.  Il  viendra  un  temps  où  les  renards 
auront  besoin  de  leur  queue.  Il  y  a  des  personnes 
ou  des  choses  que  l'on  méprise  aujourd'hui,  et 
dont  on  aura  besoin  plus  tard.  ||  Il  faut  que 
chacun  garde  sa  queue.  Il  faut  que  chacun  con- 
serve son  bien.  Se  dit  par  allusion  à  la  fable 
d'un  renard  qui.  ayant  perdu  sa  queue,  voulait 
persuader  aux  autres  de  se  couper  la  leur.  ||  Le 
mal  porte  le  repentir  en  queue.  Le  repentir  suit 
la  faute.  ||  Quand  il  peut  courir ,  la  queue  lui 
choit.  Au  moment  ou  il  croit  réussir,  il  ren- 
contre un  obstacle  qui  l'arrête.  ||  Cette  queue 
n'est  point  de  ce  veau-là.  Se  dit  de  deux  ciioses 
qui  n'ont  aucun  rapport  ensemble,  ou  ne  font 
point  partie  d'un  même  tout.  '|  N'en  voir  plus 
ni  queue,  ni  oreilles.  Ne  rien  retrouver  d'une 
chose  enlevée  ou  perdue.  ||  Se  donner  la  disci- 
pline avec  une  queue  de  renard.  Affecter  l'austé- 
rité en  vivant  délicatement.  ||  Petit  chien,  belle 
queue.  (|  On  dit  d'un  homme  superbe  et  glo- 
rieux ,  que  c'est  un  paon  qui  se  mire  dans  sa 
queue.  Il  On  dit  d'une  personne  qui  manque  de 
quelque  chose,  qu'i/  en  est  pourvu  comme  un 
singe  de  queue.  \\  Il  y  va  de  tête  et  de  queue , 
comme  une  corneille  qui  abat  des  noix,  il  s'y 
emploie  de  toutes  ses  forces. 

—  Conchyl.  Canal  qui  termine  antérieure- 
ment la  coquille  d'un  grand  nombre  d'espèces 
de  siphonoslomes  ou  de  rochers. 

—  Entom.  Partie  postérieure  du  ventre  ou 
de  l'abdomen  chez  les  insectes,  quand  elle  se 
prolonge  dans  les  larves,  les  chenilles,  les  chry- 
salides, et  même  chez  les  insectes  parfaits.  Sui- 
vant les  usages  auxquels  sont  destinées  las  parties 
qui  terminent  l' abdomen,  on  leur  donne  les  noms 
de  tarière,  comme  dans  les  urocères;  de  scie, 
comme  dans  les  lenthrèdes;  de  vrilles,  comme 
dans  les  diplolèpes  ;  d'aiguillons,  comme  dans  les 
abeilles,  les  guêpes  et  chee  la  plupart  des  hymé- 
noptères; de  pinces,  de  tenailles,  comme  dans 
les  forricules,  les  panorpes  ,  de  filière,  de  tuyaux 
excrétoires,  comme  dans  les  araignées,  les  pu- 
cerons ;  de  queue  fourchue,  comme  dans  les 
larves  des  cassides, dans  la  chenille  du  bombyee 
vimale,  etc. 

—  Erpét.  La  queue  des  reptiles  est  composée 
à  peu  près  comme  celle  des  mammifères. 

—  Ornith.  Se  dit  des  grandes  plumes  qui 
sortent  du  croupion  des  ciseaux,  et  qui  leur 
servent  ordinairement  comme  de  gouvernai! 
pour  se  conduire  dans  l'air.  La  queue  des  hiron- 
delles est  fourebée.  Cela  est  fait  en  queue  d'hi- 
rondelle. Une  queue  de  paon.  Un  coq  i|ui  a  une 
belle  queue.  La  pintade  a  les  ailes  courtes  et  la 
queue  pendante  (Butl.)  Le  crabier  roux  a  le 
dessus  de  ta  tête  et  de  la  queue  d'un  vert 
sombre.  (Id.) 

Sa  queue,  en  arc  mouvant,  sur  son  dos  qu'elle  embrasse, 
S'élève  avec  fierté,  se  recourbe  avec  glace.   (Lalskki.) 

—  Ichthyol.  Epanouissement  tendineux  des 
muscles  du  corps  attachés  aux  vertèbres.  C'est 
à  l'aide  de  leur  queue,  en  effet,  que  les  poissons 
jouissent  de  la  faculté  de  se  mouvoir  pour 
ainsi  dire  dans  tous  les  sens  ;  aussi  voit-on  cette 
partie  s'agiter  une  des  premières  dans  l'œuf,  et 
contribuer  énergti(uement  à  1?  rupture  des  en- 
veloppes qui  retiennent  le  jeune  poisson  captif; 
aussi  le  voit-on  frapper  vivement  à  droite  et  à 
gauche  le  fluide  ambiant  lorsque  l'animal  veut 
s'élancer  au  sein  des  flots;  tandis  que  s'il  veut 
accélérer,  retarder  son  mouvement,  changei  de 
direction  ,  se  tourner  ,  se  retourner  ,  se  préci- 
piter, s'élever,  s'élancer  hors  de  son  élément 
naturel ,  franchir  même  de  hautes  cataractes  , 
il  en  varie  l'action  avec  adresse,  la  porte  plus 
vivement  d'un  côté  que  de  l'autre,  la  replie 
vers  la  tète,  la  débande  subitement  comme  un 
ressort  violent ,  etc.  Queue  de  morue.  Queue  de 
saumon. 

—  Zool.  Dans  toutes  les  autres  classes  ,  la 
queue  n'est  qu'un  appendice  de  l'extrémité  du 
corps,  ayant  une  apparence  caudale  ,  comme 
dans  les  scorpions  et  quelques  autres  insectes, 
certains  crustacés,  les  trilobiles ,  et  même  plu- 
sieurs mollusques  et  coquilles.  Le  scorpion 
pique  de  la  queue.  Chez  les  cétacés  ,  la  queue 
prend  un  accroissement  énorme ,  et  devient 
l'agent  principal  de  la  natation.   Une  baleine 


peut  renverser  une  barque  d'un  coup  de  queue. 

—  Pruv.  et  fig.  A  la  queue  gît  le  venin,  ou 
le  venin  est  à  la  queue.  Dans  certaines  affaires, 
dans  certaines  maladies  ,  etc.  ,  c'est  la  tin  qui 
recèle  un  danger  dont  il  faut  se  défier  Se  dit 
par  allusion  à  la  croyance  populaire,  que  certains 
serpents  ont  le  venin  dans  la  queue. 

—  Prov.  et  fig.  Ecorcher  l'anguille  par  la 
qwue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus  diffi- 
cile, et  par  ou  l'on  devrait  finir.  ||  //  n'u  a  rien 
déplus  difficile  à  ecorcher  que  la  queue.  Souvent, 
dans  les  affaires,  c'est  au  moment  le  les  ter- 
miner que  se  présentent  les  plus  grandes  dif- 
ficultés. ||  La  queue  en  sera  difficile  a  ecorcher. 
La  tin  de  l'affaire  sera  difficile. 

—  lconol.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue 
était,  chez  los  Egyptiens,  le  symbole  de  l'an- 
née. 

—  Myth.  La  queue  est  un  attribut  caracté- 
ristique des  Faunes,  qui  les  distingue  des  Silènes 
et  des  Satyres. 

—  Bot.  Partie  par  laquelle  les  fleurs,  les  feuil- 
les, les  fruits,  tiennent  aux  arbres,  aux  plantes. 
La  queue  des  violettes,  des  roses.  La  queue  des 
melons,  des  poires.  Il  ne  faut  pas  couper  la 
queue  des  fruits  qu'on  vent  garder.  Cerises  a 
courte  queue.  Le  gazon  est  parsemé  çà  et  là  de 
bosquets  de  lataniers,  dont  les  palmes  faites  en 
éventail  et  attachées  à  des  queues  souples 
rayonnaient  en  l'air  comme  des  soleils  de  ver- 
dure. (B.  de  Sl-P.)||Tout  appendice  terminal 
quelconque,  lorsqu'il  est  long,  mon,  flexible,  et 
comparable  à  la  queue  d'un  animal,  comme 
celui  qui  résulte  de  la  persistance  du  style  dans 
les  clématites.  U  Filet  qui  s'élève  du  sommet  de 
quelques  semences  ,  et  qui  est  velu  dans  toute 
son  étendue,  comme  dans  les  clématites.  ||  Dans 
le  langage  vulgaire,  on  appelle  le  pétiole  queue 
de  la  feuille,  et  le  pédoncule  queue  de  la  fleur 
ou  du  fruit.  ||  Bosc  nommait  queue  de  la  racine, 
le  point  de  celle-ci  qui  est  le  plus  éloigné  de  la 
tige. 

—  En  parlant  de  certaines  fleurs,  comme  les 
tulipes,  les  lis  ,  les  narcisses  ,  etc.,  on  appelle 
queue,  lorsqu'elles  sont  cueillies,  ce  qu'on  nomme 
tige  dans  ces  mêmes  fleurs  lorsqu'elles  sont  en- 
core sur  pied. 

—  Prov.  et  pop.  Il  n'en  reste ,  il  n'en  est  pas 
resté  la  queue  d'une.  11  n'en  reste,  il  n'en  est 
resté  aucun,  aucune  Tous  les  lapins  de  cette 
garenne  ont  été  détruits  ,  il  n'en  reste  pas  la 
queue  d'un.  On  a  dérobe  toutes  mes  pêches, 
toutes  rr.es  poires,  il  n'en  est  pas  r»sté  la  queue 
d'une. 

—  Se  dit  des  cheveux  de  derrière,  lorsqu'ils 
soi.t  attachés  avec  un  cordon  et  couverts  d'un 
ruban  roulé  tout  autour.  Se  faire  faire  la  queue 
Quitter  la  queue  pour  les  cheveux  courts.  On  a 
porté  autrefois  les  deux  queues.  Perruque  à 
queue.  Ruban  de  queue. 

—  Se  dit  de  plusieurs  antres  choses  qui  res- 
semblent en  quelque  façon  à  une  queue. 

—  Anat.  Queue  de  la  moelle  allonqee.  Retré- 
cissemeut  plus  ou  moins  prononcé  que  présente 
le  prolongement  racbidien  de  l'encéphale  au 
niveau  du  grand  trou  occipital,  à  l'endroit  ou 
il  se  continue  avec,  la  protubérance  ce'ehrale. 

—  Archit.  Se  dit  quelquefois  dans  le  même 
sens  que  clé  pendante. 

—  Art  milit  Queue  de  tranchée.  Par'ie  de  la 
tranchée  .»ù  les  assiégeants  déposent  leurs  mu- 
nitions et  leurs  matériaux  ||  Queue  d'armée,  de 
camp,  de  troupe.  Partie  d'une  armée ,  d'un 
camp,  eic  ,  occupant  le  terrain  à  ['opposite  du 
front  de  bandière. 

—  Art  vétér.  Espèce  de  dartre  allongée  qui 
survient  aux  jambes  des  chevaux,  et  qui  forme 
une  ligne  dégarnie  de  poil. 

—  Astrou,  La  queue  d'une  comète.  La  longue 
traînée  de  lumière  qui  suit  le  corps  de  certaines 
comètes  File  est  toujours  tournée  du  côte  op- 
posé au  soleil  ,  et  paraît  quelquefois  s'étendre 
très-loin.  Celte  partie  étant  si  peu  dense  uu'on 
peut  voir  au  travers  d'elle  les  étoiles  fixes,  on 
conjecture  que  sa  matière  est  de  la  nature  d'un 
brouillard.  Comète  à  longue  queue.  ||  Queue  de. 
dragon.  Nœud  descendant  de  la  lune,  ||  Qwue 
de  ta  Grand:  Ourse.  Etoile  qui  est  à  la  queue  de 
la  Grande  Ourse  ||  Queue  de  ta  Petite  Ourse, 
K.loile  qu'on  nomme  autrement  étoile  polaire,  I 
Queue  du  lion.  Nom  d'une  étoile  de  la  première 
grandeur. 

—  Blas.  Se  dit  principalement  de  la  queue 
d'un  cerf,  quand  l'animal  n'est  pas  dénommé. 

—  Calligr.  La  queui  d'un  g,  d'un  p.  d'un  q,  etc.. 
Ce  qui  excède  par  en  bas  le  corps  de  ces  diffé- 
rentes lettres. 

—  Chaucell.  Lettres  irritées  sur  simple  q*ww 
Celle  dont  le  sceau  est  sur  cette  partie  du  par- 
chemin qu'on  coupe  en  terme  de  queue  pour  \ 
attacher  le  sceau.  ||  Lettres  scelle  s  sur  ûouldi 
queue.  Celles  dont  le  sceau  est  sur  une  haiidi 
de  parchemin  qui  passe  au  travers  des  lettres. 

—  Coram.  Paquet  de  filasse  pesant  un  kilo- 
gramme ||  Le  dernier  liout  d'une  étoffe.  I.e  ore- 
mier  bout  se  nomme  chef, 

— Construct.La  partie  la  plus  large  dti  giron 
d'une  marche  tournante,  n  La  longueur  d'une 

pierre  prise  dans  le  sens  de  l'épaissi  tu  du  muï 

ou  de  l'ouvrage  en  maçonnerie  dont  elle  tait 
partie.  1 1  Queue  en  cul-de-lampe.  Cle  de  voûte 

qui  descend  en  contre-bas,  il  Queui  *  ■'"•"■  '<'• 

Pièce  deboiS   il  Clil  ce,    .,ui  eM   ;iss,  niMcea  la 

tète  des  jumelles  et  qui  les  maintient  <<<«'»<• 
depaon. Compartiment  deparquel  eu  carrelage 
nui,  partant  .1  un  centre,  va  en  s'elargissant. 
\\  Assemblage  <i  queue  perdu».  Celui  dont  les 
joints  sont  recouverts.  ||  Assemblage  àqueueper- 
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due    Celui   dont   les  joints  soir 

.■rre.  Partie  de  cette  pierre  op- 
.  u  paremen  . 

—  Litter  Queue  .mnuée.îiom  d'une  espèce  de 
ver.-  employée   dans    l'anc    poésie  fran  aise 

—  Luther  Partie  d'un  violon,  d'un  violon- 
celle, ou  les  cordes  sont  attachées  par  le  bus, 
ta  is  qu'elles  sont  roulées  par  le  hautautour 
des  chevilles  du  manche. 

—Al  ai    ,  iiosïoir.  La  partie  de  cette 

pi        [ui  setrouve  en  dehors  d'un  bâtiment.  Il 
L'extrémité  de  la  partie 
flottante  de  cel  étendard.  H  Queue  d'un  j  avillon 
■ .  Bout  de  drisse  sortant  de  la  gaine  de 
lin.  t6.C"estla  distance  à  observer  entre  deux 
!  -ur  une  même  drisse,  [i   Vaisseau  de 
I  elui  qui  termine  une  ligne  de  marcge 
ou  de  bataille.     La  queue  de  la  ligne,  comme  la 
!  armée  ou  la  queue  du  convoi,   sous- 
ei.tend  plus  ou  moins  de  bâtiments  composant 
cette  partie  collective,  comparée  a  la  totalité 
des  navires.  ||  Queue  d'un  grain. L'averse  finale 
d'une  pluie  abondante   qui  est  tombée  sur  le 
navire  par  a  val  a  richesinterrom  pues.  Lorsqu'un 
intervalle  entre  les  ondées  semble  annoncer  la 
tin  du  grain,  les  matelots  ne  s'en  rejouissenj 
pas  encore;  à  l'aspect  d'un  nuage  sombre  qui 
s'avance  en  se  fondant  en  pluie,  ils  disent  :  Ce 
n'est  pas  fini,  voila  la  queue  qui  vient  là-bas. 
— Metallurg.  Faire  la  queue.  Se  dit  du  mer- 
cure mal  purifie,  quand  ses  globules  sont  peu 
mobiles  et  non  arrondis. 

—  M  us. La  queue  d'unenote.  Le  traitqui  tient 
au  corps  de  la  note,  et  qui  monte  ou  descend 
perpendiculairement  à  travers  la  portée. Dans 
.e  plain-cliant,  la  plupart  des  notes  n'ont 
pas  de  queue,  et,  dans  la  musique  ordinaire, 
;i  n'y  a  que  la  ronde  qui  n'en  ait  point. 

-  Pèch.  sorte  de  filet  a  manche. 

—  Philos,  hermét.  Queue  de  dragon.  Le  mer- 
cure philosophai.  ||  Queue  blanche  de  dragon. 
L'huile  de  mercure.  On  l'appelait  aussi  tein- 
ture lunaire.  Il  Queue  rouge  de  dragon.  Le  mer- 
cure rubéfie.  On  disait  encore  la  teinture  rouge 
ou  lu  teinture  de  loi 

—  Techn.  Chez  les  relieurs, Partie  d'un  livre 
qui  regarde  la  fin  des  pages.  Rogner  un  livre 
par  la  tête  et  par  la  queue.  En  imprimerie, 
Partie  d'une  page  qui  n'est  ou  qui  ne  doit  pas 
être  remplie.  ||  Queues  de  rames.  Les  ficelles  qui 
passent  sur  les  poulies  du  cassin  et  qui  ti. Minent 
les  fourches  dans  les  métiers  à  fabriquer  ia 
gaze  figurée  ou  brochée.  Il  Queue  ou  soie  d'un 
cou  eau  à  gaine.  Partie  déliée  qui  teimine  la 
lame  et  qui  entre  dans  le  manche  du  couteau. 

i  Queue  des  ondes.  Dans  le  metiora  bas.  L'ex- 
trémité postérieure  des  ondes,  laquelle  joue 
dans  les  petits  ressorts  et  grilles.  ||  Queui  de 
ehanvre.  Paquet  de  filasse  brute,  dont  les 
brins  sont  arranges  de  façon  que  toutes  les 
pattes  ou  racines  sont  du  même  côte.  ||  JSou- 
tons  à  queue.  Se  dit  de  ceux  qui  sont  a  tachés 
à  quelque  bout  de  passement   ou  autrement. 

—  La  queue 'd'une poêle,  d'un  gril,  d'une  cas- 
serole, d'une  l  ch  frit  etc.  La  longue  pièce  de 
fer  ou  d'une  autre  matière  qui  sert  à  tenir 
une  poêle,  un  gril,  etc. 

—  Prov.  et  fig  II  n'y  en  a  point  de  si  err,- 
ptché  que  celui  lui.tiei  la  queue  de  la  jo.'e. 
Celui  qui  est  ii  principal  agent  d'une  affaire 
est  le  p  us  embarrasse 

_  /.,/  ,  ,,  i  d  ,.,  mouhn.  La  grande  pièce 
de  bois  qui  sert  à  a.re  tourner  un  moulin  à 
vent   sur  son   pivot 

—  Piano  à  queue  Piano  dont  la  forme  se 
i  ,  m  beaucoup  de  celle  des  anciens  cla- 
\.   In  .  e    dont  les  coït  s  se  prolongent  hori- 

nient  sur  une  surface  plus  étendue  que 
dans  les  pianos   jrdinaires. 

—  La  queue  d'un    manteau,  d'une  robe.  etc. 
L  extrémité  d'un  manteau,  d'une   robe,  etc., 
[ors  [u'elle  traîne  par  derrière.  Robe  à  queue, 
a  qui  ue  traînante.  Les  prélats,  les  princes- 
se foi  i  porter  la  queue.   La   queue 

d  une  chape  de  cardinal. 


'      Ile   è  égnnte      0    r   gtâoe  se   rée, 
lige  en  mue  q      ne.  el  dnna  l'air  i  ultime 
Flotte  au  >rè  du  «epbyr  soug  tus  plis  enfermé.  i,Gitl.) 

—  Archit  Extrémité  d'une  pierre  longue 
qui  entre  dans  la  construction  d'un  mur  ou 
d'une  voûte.  Cette  pierie,  cf.-  claveau  n'a  pas 
asse    de  queue. 

—  Instrument  dont  on  se  sert  le  plus  com- 
munément au  billard  pour  pousser  les  billes. 
Une  bonne  queue.  Le  ^ros,  le  petit  bout 
d'une  queue.  Jouer  mieux  de  masse  que  de 
queue    Se  servir  de  la   grande  queue. 

—  Queue  de  billard.  Nom  qu'on  donnait  au- 
ti    fois  au    petit    bout   de    l'instrument  de  ce 

'nom  qui  servait  au  même  usage. 

—  Queue  à  iJTOcédé.  Celle  dont  le  petit  bout 
est  garni  d'un  morceau  de  cuir,  et  avec  la- 
quelle on  exécute  des  coups  qui  seraient  im- 
possibles  îvec  la  queue  ordinaire  tels  que 
celui  d  impi  mer  a  la  bille  un  mouvement 
compose  et  rétrograde 

—  Queue  ri  canne-On  lui  donne  ce  nom  parce 
qu'elle  peut  servir  de  canne,  et  par  ce  moyen, 
être  transportée  facilement  l'un  lieu  à  un 
autre  sans  aucun  embarras. 

—  Fuire  fausse  queue.  Toucher  la  bille  à 
faux  avec  la  queue 

—  Fi ^r  Le  bout,  la  fin  de  quelque  chose. La 
queue  d  un  étang.  A  la  queue  du  bois,  de  la 
forêt     La  queue  de  l'hiver  a  été  rude. 

—  Prov   Mi-mai,  queue  d'h  rer 

—  Fam.  La  queue  d  une  a/faire.  Les  derniers 


soins  qu'elle  eri?e  quelquefois,  après  qu'elle 
semble  terni. née.  (Vite  adaire  aura  une  longue 
queun. 

—  Ne  point  laisser,  ne  point  'aire  de  queue 
flans  un  payement,  Effectuer  ce  payement  en 
entier. 

—  On  a  pris  cette  affaire  par  ta  tfte  et  parla 
queue.  On  l  a  tournée  et  examinée  de  toutes  les 
manières. 

—  Prov.  et  ('.g.  Prendre  le  roman  par  ta  queue. 
Vivre  maritalement  avant  le  mariage 

—  Commencer  te  roman  par  la  queue.  Ne  pas 
dire  les  choses  d*ns  leur  suite  naturelle. 

—  Polit.  Ne  iin  souvent  des  débris  d'une  fac- 
tion, d'un  parti.  La  queue  de  Robespierre. 

—  Prov.  tiii'ee  /„  gtcue  <tr<t  Allemands,  c'est-A- 
!ire  'es  suites  fâcheuses  .1  un.-  aitaire.  dn  prè 
'end  lue  cette  expression  est  venue  de  ce  que 
les    seigneurs   allemands    qui   se  rendaient   aux 

nies  se  faisaient  suivre  de  la  plupart  de  leurs 
vassauT.  Cette  escorte  ,  qu'ils  appelaient  leur 
queue  ,  était  toujours  fort  considérable,  et  quoi- 
qu'elle fut  défrayée  par  eux.  elle  ne  laissait  pas 
l'être  a  charge  dans  les  endroits  où  elle  s'ar- 
rêtait. 

—  On  disait  autrefois  gare  la  queue,  pour  ex- 
primer le  désappointement  d'un  partictiliei  qui, 
donnant  un  repas,  voyait  arriver  chez  lui  plus 
de  gens  qu'il  n'en   avait  invites 

—  A  certains  jeux.  Somme  indépendante  de 
l'enjeu  principal.  Mettre  à  la  queue,  li  Queue  des 
jetons.  La  totalité  des  jetons  qu'on  a  nus  aux 
paris.  ||  Queue  des  paris.  Ce  qui  revient  an  joueur 
qui  a  gagne  le  plus  de  paris. 

—  La  dernière  partie,  les  derniers  rangs  de 
pielque  corps,  de  quelque  compagnie.  La  queue 
d'une  procession,  d'un  cortège.  La  queue  d'Un 
régiment,  d'une  armée,  ("est  le  dernier  reçu,  il 
esta  la  queue,  tout  A  la  queue.  Se  mettre  è  la 
pieue.  Mettre  un  soldat  à  la  queue  de  la  com- 
pagnie pour  fait  d'indiscipline.  Prendre  la 
queue.  Charger  une  queue,  un  régiment  en 
queue.  Donner  en  queue  Donner  sur  la  queue 
d'une  armée.  Prendre  en  flanc  el  en  queue.  La 
queue  d'une  flotte. 

—  A  la  queue,  en  queue.  A  la  suite,  immédiate- 
ment après  Etre  à  la  queue  de  la  tranchée,  a 
la  queue  des  travailleurs  Le  bagage  suivait  en 
queue,  était  en  queue  Ce  régiment  était  A  la 
pieue  des  chariots  Suivre  en  queue.  C'est  un 
non  chasseur,  il  est  toujours  à  la  queue  des 
chiens. 

—  Kam.  A  la  qusue,  en  queue.  A  la  poursuite 
de  quelqu'un,  aux  trousses  de  quelqu'un.  Avoir 
les  ennemis  sn  queue  II  a  fait  un  mauvais 
Miip,  les  gendarmes  sont,  à  sa  queue.  Avoir  les 
gendarmes  en  queue.  Laissez-moi  faire,  je  lui 
mettrai  en  queue  un  homme  qui  \i  fera  bien 
aller   Ces  phrases  vieillissent. 

—  Fam.  Faire  queue.  Se  ranger  par  ordre,  les 
uns  derrière  les  autres,  afin  de  passer  chacun  a 
son  leur  A  une  audience,  à  une  distribution,  etc. 
On  fusait  queue  A  la  porte  des  boulangers  11 
est  fort  ennuyeux  de  faire  queue  à  la  porte  d'un 
spectacle. 

—  Les  personnes  rangées  à  la  suite  les  unes 
des  antres  La  queut  s'étendait  jusque  là.  Se 
mettre  a  la  queue.  Aller  A  la  queue 

—  Queui  a  qn-  ne.  A  la  fil«,  immédiatement 
l'un  après  l'autre  Ces  loups  se  suivaient  queue 
a  queue.  Attacher  des  chevaux  queue  à  queue. 
Ces  bateaux  étaient  queue  A  queue 

—  Fig  A  la  queue  leU  leu  Jeu  d'enfants,  air.si 
appelé  parce  qu'à  ce  jeu  on  marche  A  la  suite 
les  uns  des  autres,  comme  marchent  les  loups, 
qu'on  appelait  autrefois  leux. 

—  Fam.  fit  sont  venus  à  la  queue  leu  leu.  Ils 
sont  venus  à  la  suite  les  un»  des  autres. 

—  Sans  queue,  loc.  ariv.  Se  dit  quelquefois 
pour.  Sans  ajouter  de  qualité  on  une  désigna- 
tion particulière  Quand  on  dit  M  msieur,  sans 
queue,  ou  entend  le  maître  de  la  maison  on  le 
frère  unique  du  roi.  M'instruit  U  Prince,  sans 
qui  m     c'est  le  premier  prince  du  sang. 

—  tiueue  rime  avec  toutes  les  terminaisons  en 
eu.  el  eue.  telles  que  lieue,  bleue,  quelle  que 
soit  la  lettre  d'appui. 

IIIKIE.  s.  f.  |du  lat.  cjpnl.  Sorte  de  futaille 
contenant  environ  on  muid  et  demi  Meure  du 
vin  dans  les  queues  Vendre  du  vin  cent  écus 
la  queue  Défoncer  une  queue  de  vin.  I!  La  queue 
étant  d'une  capacité  assez  grande,  et  par  con- 
séquent difficile  à  manier,  on  emploie  de  pré- 
férence la  demi-queue,  dont  la  valeur  varie  sui- 
t-an! les  contrées  En  Champagne)  elle  contient 
183  litres,  A  Reims,  198;  à  Bordeaux,  901;  a 
Saint-Dizier,  213;  A  l'Ermitage,  405;  à  Cshors, 
Sancerre,  etc.,  9'<!l  ;  en  Anjou  et  dans  le  Cher, 
291  ;  eu  Touraine,  243;  en  Languedoc,  247;  A 
s  int-Gilles.  974  .  A  Maçon  et  A  Mnntigny,  yi3; 
AGarenne  du  Sel.  -217,  àChâloul,  2M.  a  Heanne, 
Orléans  et  l'uni, iy.  298;  A  Condrieux,  251  ,  en 
Sologne,  236;  a  Chinon  et  A  Nantes,  243;  à 
Hlois.  236 .  en  Auvergne.  '.'65.   -'Nil  et  -,'97. 

hemi-quew.  Entaille  contenant  la  moitié 
de  ce  que  contient  une  queue.  Mettre  son  vin 
dans  des  demi-queues. 

OUEUE  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser.  Il 
faut  repasser  ce  rasoir  sur  la  queue,  tjueue  à 
faux    Quetie  A  l'huile. 

QUEUE  AIGUË,  s  f.Ornith.  Genre  d'oiseaux 
étalili  parmi  les  fauvettes  ;  il  reuferme  douze 
espèces. 

QUEUE-BLANCHE,  s.  f.  Ornith.  On  de- 
noms  de  la  pygârgue. 

QUEliE-BLEUE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  lézard. 


QUEUE  R'AROXUE  a  f .  IVhn  .Espèce  de 
tei  .,t,  en  tiu  me  d'hirondelle  fait  à  un..-  pièce  de 
bois  ou  Ue  fe.,  ei  qui  doit  entrer  dans  une  en- 
taille, de  même  forme.  Assemblage  à  queue- 
d'aror.de. 

—  Bot.  La  fléchi  ère. 

—  Hist.  milit.  Ancienne  pièce  de  fortification. 

QUEUE-DE-BICITE.  s.  f  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  de«  graminées,  établi  pour 
une  espèce  qui  couvre,  en  été  et  en  automne, 
les  plaines  de  l'Amérique  méridionale  Comme 
cette  plante  n'est  pas  mangée  par  les  bestiaux, 
et  qu'elle  subsiste  desséchée  plusieurs  années 
sur  pied,  on  est  obligé  de  mettre  le  feu  aux 
savanes  a  la  fin  de  chaque  hiver,  pour  qu'elles 
redeviennent  pâturabtes. 

QUEUE-NE-CIIEVAL.  s.  f.  Bot    V.  prêle 

—  Anat.  Faisceau  des  nerfs  lombaires  et  sa- 
crés, qui  termine  la  moelle  épinière 

QUEUE-OE-COCHOX.  s.  f.  Techn  Tarière 
terminée  en  vrille,  et  qui  sert  dans  différents 
métiers,  e!  particulièrement  aux  bourreliers. 

MUEUE-RE-CRAIiE.  s.  f.  Conchyl.  Nom 
vulgaire  des  oscahrions,  ||  Nom  qu'on  donne  à 
les  fossile»  contournés,  qu'on  prend  pour  des 
queues  d  Acrevisses  .  quoique,  dans  le  fait  .  ils 
appartiennent  à  des  cornes  d'Ammon  ,  A  des 
gryphites  et  autres  coquillages  A  spire  aplati  || 
Queur-de-crabe  pelrifiee  Fossile  de  couleur 
Drune,  empâté  dans  une  pierre  marneuse,  qui 
parait  avoir  été  la  queue  d'un  crabe,  et  qu'on 
trouve  sur  la  côte  de  Coromandel. 

QUEUE  DE-FENOUIL,  s.  f.  Entom  Espèce 
de  papillon  appelé  aussi  machaon  ou  papillon  a 
queue. 

OUEIÎE-DE-FLÈCHE.  s.  f.  Ornith.  Paille  en 

queue. 

QCF.UE-BE  I.ÉZABD.  s   f.  Bot.   La  lézar- 

delle. 

OUEUE-nE-I.FÈvnE  s.  f.  Bot.  La  lagnre 
ovale. 

(,)lfECE-f)E-l.fON.  s.  f.  Bot.  Plante  labiée 
qui  croît  principalement  en  Afrique,  et  dont  les 
fleurs,  d'un  hean  rouge  de  feu,  naissent  en  ver- 
ticilles  à  l'extrémité  des  rameaux.  ||  Espèce  de 
phlomide. 

(,>Ur.UE-nE-rAO!V.     s.    f.    Conchyl.    Nom 

mirihini  d'une  coquille  univalve  du  genre 
volute. 

—  Techn.  Assemblage  on  compartiments 
circulaires  de  bois,  qui  imitent  la  queue  du 
paon,  lorsqu'il  l'ouvre 

UUEr'E-nE-rOF.LE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire de  la  mésange  à  longue  queue.  On  l'ap- 
pelle aussi   queue  de  pelle,  queue  lie  poêlon. 

OKEUF.-nE-rOIHEAU.  s.  f.  Bot.  Nom  du 
muscari  a  toupet 

QUEUE-nE-POUBÇEAU.  s.  f.  Bot.  Plante 
ombellifère.  dont  la  racine  est  grosse,  longue, 
et  pleine  d'un  suc  jaune  fétide. 

QUF.UE-DE-B  \T  s.  f.  Techn.  Lime  ronde, 
terminée  en  pointe,  qui  sert  A  agrandir  et  à  li- 
mer des  trous. 

—  Art  vètér.    Dartre    allongée    qui    survient 

aux  ïambes  des  chevaux,  sur  la  face  posté] re 

et  sur  le  trajet  du  tendon.  ||  Se  dit  des  cales  ou 
duretés  qui  viennent  plus  bas  que  le  jarret  à  la 
jambe  du  trait  de  derrière. 

—  Les  marchands  de  chevaux  appnl'ent 
quene  de  rat,  celui  qui  a  la  queue  dégarnie  de 
poil. 

—  Bot.  Espèce  de  fésuque. 

—  Mar.  Forme  que  l'on  donne  au  bout  d'une 
marneuvre,  ».i  la  travaillant  et:  pointe  .  pour 
faciliter  son  entrée  dans  certaines  poulies  on 
conduits.  Faire  une  quene-de-ral  Cordage  en 
queue-oe-rat,  tirmine  en  oneue-de-rat. 

—  Ornith.  Espèce    le  toucan. 

ni  EUE  DE-nENABD  s.  f  Bot  Petite 
plante  <  laquelle  on  trouve  quelque  ressem- 
blance avec  la  queue  du  renard  ,  et  qui  vient 
dans  les  lieux  Muni  les  ||  Espèce  d'amarante.  || 
Espèce  d'astragale.  ||  Nom  vulgaire  du  lilas  et 
du  vulpin. 

—  Hvdraul.  Racine  d'arbre  ou  de  plante  qui 
s'introduit  dans  un  tuyau  de  condu.'e.  et  qui 
pousse  "ne  giande  quantité  de  ct.evelu  enduit 
d'une  matière  visqueuse. 

—  Techn.  Outil  A  deux  oiseaux  ou  chanfreins 
par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour  percer.  i| 
Queue  df  renard  a  elnup-r.  La  queue  de  cet  ani- 
mal dont  se  servent  les  doreurs  pour  appliquer 
les  feuilles  d'or  ou  d'argetit. 

QUEUE-nE-nONBEI.LE.  s.  f.  Bot.  Nom 
qu'on  donne,  dans  l'Aujou,  au  nombril  de 
Vénus. 

QUEUE-DE-SOURIS.  s.  f.  Bot.  Plante  qui 
croit  dans  le,s  champs,  les  prés  et  lesjatdins, 
et  qui  porte  des  fleurs  dont  le  réceptacle  s'al- 
longe a,-rès  la  floraison,  de  manière  A  prendre 
la  forme  d'une  queue  de  souris.  ||  La  renoncule 
mineure  on  ratoneule, 

QUEUE- IVHEIIMIXE.  s.  f.  Conchyl.  Nom 
marchand  dune  coquille  univalve,  du  geure 
des  roues. 

QUEUE-O'QÏSON.  s  f  Mar.  Bateau  en  gon- 
dole pour  pécher  le  hareng  et  le  maquereau. 

QUEUE-D'OR.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
son, du  s:enre  spare. 

QUEUE-nU-CUAT.  s.  f.  Dans.  Figure  de 
danse.  En  avant  quatre,  la  quuue-du-chat. 


QUETE  EN  AIGUILLE,  s.  f   Orrmth.  Nom 

d'une  esj.èee  d  oiseaii 

QUEUE-EN-éVENTAIL.  s.  f.  Ornith.  Gros- 

be-  de  V'irxini   .  i|  On  a   donne  aussi  ,-«   nom  à 
cinq  espères  d'oiseaux-mouches,    1out   la   plu* 
remarquable    n'est    guère    prus  grosse     qu'un 
bonne  aveline,  et  dont  la  queue,  d'un  jo'.i    plu. 
nngu.  forme,    en    s'eteudaut,    les    trois  qua  • 
d'un  demi-cercle. 

QUEUE-ËN-âOIE.  s.  f.  Ornith.  Nom  qu'on 
lonne  au  geai  ce  Bohême  ou  au  jaseur.  ||  Le 
v  uve  a  quatre  brins. 

QUEUE-FOURCHUE,  s.  f.  Entom.  Chenille 

d'une  espèce  de  hombyce. 

QUE!  E  GAZÉE    s.  f.  Ornith.  Nom  du  mé 

rion  liiunion 

OUEUE-JAUNE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  pa- 
pillon. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson.  ||  Nom  d'un 
lé'ostonie  et  d'un  scombre,  puis -uns  ae  la  Ca- 
roline. 

QUEUE-LANCÉOLÉE,  s.  f.  Erpét.  Espèce 
de  serpent 

QUEUE-NOIBE    s.    f.    Ichthyol.    espèce  de 

poisson  du  .'ei.i'e  des  perches. 

QUEUE-PLATE,  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  ser- 
pent. 

QUEUE-RARE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 

renfermant  plusieurs  espèces  se  rapprochant 
des  gobe-mouches. 

QUEUE-RAYÉE,  s.  f.  Ichthyol  Nom  spéci- 
fique f)  un  holocentre 

QUEUE-ROUGE,  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  du  scombre. 

—  Ornith.  Oiseau  à  queue  rouge,  semblable 
au  ronge  „'orse. 

QUEUE-ROUSSE,  s.  f.  Ornith.  Oiseau  du  Pa- 
raguay, que  l'on  a  rapporté  à  la  fauvette  à 
queue  rousse  de  ('avenue 

QUEUE-SANGUINE  s.  f.  Ornith.  Oiseau  do 
Paraguay,  que  l'on  rapporte  au  ronge-queue  de 
la  Gniane. 

QUEUE-VERTE,  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  spares. 

QUEUNERON-  s  m.  Bot.  Cn  des  noms  vul- 
gaires de  la  camomille  puante. 

QUEURSE.  s.  f.  Techn  Pierre  à  aiguiser, 
dont  se  servent  les  tanneurs. 

QUEUSÉ.  ÉE.  part.  pas.  du  v.  Queuser. 
S'empl.  adjectiv.  Peau  queusée. 

QUEUSER.  v.  a.  1"  conj,  Techn.  Ratisser 
la  peau  avec  une  espèce  d'ardoise  emmanchée. 

—  ?g  queuser,  v  pron  Être  queusé.  Les 
neaux  doivent  se  queuser. 

QUEUS&I-QUEUMI.  loc.adv.  et  fa.m.  Ni  bien 
ni  niai:  absolument  de  même.  Ce  remède  ne 
lui  fera  pas  plus  de  bien  que  les  autres;  re  sera 
queussi-queumi.  Vous  avez  entendu  ce  qu'il 
vient  de  dire1  eh  bien,  moi,  je  dis  quenssi- 
oueumi.  J'aurai  de  la  peine,  sans  joute,  A 
vaincre  cet  amour  que  j'ai  pour  vous,  cela  me 
causera  du  chagrin;  je  souffrirai  un  temps; 
mais  j'en  viendrai  A  bout,  et  je  me  percerais 
plutôt  le  coeur,  que  d'avsir  la  faiblesse  de  re- 
toarner  A  vous.  —  Quevsni-queumi.  (Mol.) 

QUEUTER  v  n.  1"  conj  frad.  q,ÀMie\  Au 
billard,  Pousser  d'un  seul  coup  les  deux  billes 
avec  sa  queue.  Qnanu  on  queute,  on  perd  un 
point,  et  si  l'on  fait  la  bille,  elle  ne  compte  pas. 

(lUEUX  s.  m.  Idn  lat.  cnquus,  cuisirrier).  Se 
<"  ni  autrefois  pour  Cuisinier  Les  traiteurs  de 
Paris  se  qualifiaient  le  maîtres  queux.  Il  y 
avnt  des  maîtres  queux  dans  la  maison  du  roi. 
l.e  seigneur  Faiel  vint  A  son  qu»uT,  et  lui  dit 
qu'il  mît  ce  cieur  en  si  bonne  manière,  que  on 
il  put  hi.n  manger  Le  queux  re  fit.  (Chron. 
du  vin'  siècle  i 

—  Hist.  (rr'ihd  queux  de  France.  Nom  d'un 
fficiei  de  la  mai  on  du  roi.  Le  grand  queux  de 

France  était  un  homme  de  qualité.  Il  comman- 
dai' à  tous  les  officiers  de  la  cuisine  et  de  la 
bouche. 

—  Pierre  à  aiguiser.  On  écrit  plus  ordinaire- 
ment  qw  ne. 

OVF.V  \GE.  s.  m  (fait  par  corruption  de  chef, 
tête).  Dr.  cont.  Droit  levé  sur  chaque  tête. 

QUEVEOO  v  VILI.EGAS  (Don  Francisco! 
Célèbre  poète  et  littérateur  espagnol ,  qui,  par 
son  originalité,  l'universalité  le  ses  connais- 
sances et  ;.a  fécondité,  a  rnèrité  le  surnom  de 
Voltaire  de  l'Espagne.  Il  naquit  en  1570,  et 
mourut  en    1  645. 

QUEVÈSE  on  QITEVAISE.  s.  f  (du  celt 
quenaisr  va  i  hors  Dr  cont  Tennre  qui  obli 
geait  le  délenteur  A  résider  sur  le  fonds,  soui 
peine  de  commise,  après  un  an  et  un  jour  d'ab- 
sence. 

QUEY    Myth.   Nom  que  les  Chinois  donnent 

aux  mauvais  génies. 

QUÉZALCOALT  Myth,  améric  Dieu  de 
l'air,  chez  les  anciens  Mexicains. 

QUI  pron.  relat  des  •.'  g.  pr.  ki  :  dn  lat  qui, 
qni|.  Lequel,  laquelle.  L'homme  qui  raisonne. 
La  femme  qui  a  soin  de  son  ménage.  I  e  livre 
qui  traite  de  cette  matière.  Le  meuble  qui  ren- 
ferme ces  olqets 

Gloire  immortelle  an  bienfaiteur 
Qui  protège  netre  fiibli  ne  (Ptasmit-) 

Laissez  enf-e  la  colère  ei  l'outrage 
Et  l'orxge  yui  In  suit. 
L'intervalle  u  une  nuit.  (Ln  Fost,) 


QUI 


QUI 


QUI 


QUIB 
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—  Qui  etar.t  sujet  peut  se  dire  également  des 

h.—  ei  ile^  (luises 

est  Aganiemnoo     e'es.1  ton  roi  qu.  t'éveille. 

V  ions       reonruts  la  voix  i/m    frappe  tôt»  oreille. 
(lUciM. 

._  Précédé  d'une  préposition,  il  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'en  panant  des  personnes  ou 
1,-s  choses  personnifiées,  nu  moins  en  prose. 
C»lui,  celle  de  qui  je  parle,  a  qui  j'ai  doi.  té 
•ela.  Les  gens  a  qui  j'ai  appris  cette  nouvelle, 
.  qui  j'ai  .lit  voire  affaire  Celui  pour  qui, 
!•  .litre  qui    |e    plaide.  C'OSt    vous  à  qui  je   parle 

I  faut  luen  des  a'iaires  avant  qu'un  soit 
loge,    qu'on    ait    trouvé  les  gens   à   oui   on  est 

îiresse       I    Montesquieu      |        P'esl      Adrasto  ,      roi 

les  Dauniens,  de  qui  nous  avons  tout  à  craindre. 
|Féu.|  ('.•île  gloire  si  célèbre,  à  quoi  mène-t-elle 
pour  l'éternité  ,  si  on  ne  l'a  pas  rendue  à  relui 
à  OUI  seul  'a  trloire  est  due  ?  Kléeh.'  l.es  Juifs 
(Ment  presque  les  seuls  dans  l'antiquité  chez 
oui  les  mystères  furent  inconnus.  (Volt.) 

—  Les  poètes,  qui  personnifient  tous  les  ob- 
jet*, ei  jui  sacrifient  souvent  l'exactitude  gram- 
mati  il.»  à  la  vivacité  de  l'expression,  ou  à  la 
contrainte  de  la  mesure  ou  de  la  rime,  ne  sui- 
vent pas  ton. ours  ces  règles  Je  pardonne  a  la 
main  par  </«'  Dieu  m'a  frappé   (Volt.) 

Du  li  tut  .le  l.i  montagne  oii  sa  grandeur  réside , 

II  i.  brise  la  lance  et  l'épi*  homicide, 
8ur  qui  l'impiété  fondait  son  ferme  appui. 

lJ.-B.  Uhiiuui.) 

—  On  emploie  lequel  pour  les  choses  ,  et 
quelquefois  pour  les  personnes.  Honorius  ,  au- 
quel on  demanda  son  sentiment,  opina  de  !a 
même  manière.  (Vertot  )  Ils  prendront  le  jeune 
homme  que  je  figure  pour  un  être  imaginaire 
et  fantastique,  parce  qu'il  diffère  de  ceux  aux- 
quels ils  le  comparent.  |Id.)  Les  seuls  biens 
dont  la  privation  coûte  sont  ceux  auxquels  on 
croit  avoir  droit.  (Id.)  Pourquoi  la  nature  s'est- 
elle  prescrit  des  lois  auxquelles  elle  n'était  pas 
d'abord  assujétieî  (ld.)  J  existe,  et  j'ai  des  sens 
par  lesquels  je  suis  affecté    (ld.) 

—  b.n  sujets  ou  en  régimes,  on  peut  se  servir 
de  lequel,  laquelle,  ou  de  q'ti  ou  que,  mais  plus 
ordinairement  de  ce*  derniers.  Les  conseils  durs 
ne  font  point  d'eilet  Ce  sont  comme  des  mar- 
teaux qui  sont  toujours  repoussés  par  l'enclume. 
(Helvétius.  Ce  fut  Philippe  le  Bel  qui  donna 
le  plus  grand  coup  à  l'autorité  du  parlement 
par  son  invention  des  états  généraux,  lesquels, 
quoi  qu'en  disent  les  aiiUurs  à  système  .  n'ont 
;amais  existé  avant  son  règne.  (Chateaubriand.) 
C'est  par  le  courage  et  la  patience  qu'on  lasse 
la  fortune  qui  se  plait  à  nous  persécuter.  (Fénel.) 
L'hab'tant  des  bords  de  l'Elbe  ne  tient  au  cul- 
tivateur de  la  Souahe  que  parce  qu'ils  parlent 
à  peu  près  la  même  langue,  laquelle  est  un  peu 
rude.  (Volt.)  Les  descendants  de  Hugues  ne 
Durent  réunir  tous  les  membres  èpars  de  cette 
ancienne  monarchie  française,  laquelle  avant 
Clovis  n'avait  jamais  été  une  monarchie.  (Id.) 
L'hyène  se  défend  dr.  lion,  ne  craint  pas  la 
panthère,  attaque  l'once,  laquelle  ne  peut  lui 
résister.  (Buff.)  Les  consonnes  se  sont  multi- 
pliées dans  nos  langues  européennes  ,  surtout 
dans  la  langue  russe,  laquelle  a  quarante-deux 
lettres  dans  son  alphabet.  (B.  de  St-P.) 

—  On  fait  usage  de  lequel ,  laquelle,  au  lieu 
de  qui,  toutes  les  fois  que  ce  relatif  est  précédé 
d'un  substantif  qui  le  sépare  te  celui  avec  le- 
quel il  est  en  relation.  Vienne  tire  son  nom 
d'une  petite  rivière  qui  passe  entre  le  faubourg 
d'issan  et  la  ville,  laquelle,  venant  i.  se  débor- 
der, fait  des  ravages  épouvantables.  .'Kegnard.) 
Il  y  a  au  premier  étage  une  petite  salle  a 
manger  différente  de  celle  où  l'on  mange  ordi- 
nairement ,  laquelle  est  au  rez-de-chaussée. 
(J.-J.  Hnuss.)  Les  causes  lentes  et  progressives 
de  ces  faits,  lesquelles  ne  peuvent  s'assigner  de 
même,  restent  toujours  inconnues,  (ld.)  Tout 
le  monde  sait  l'ailresse'd'uii  jeune  garçon  sou- 
mis à  cette  loi,  lequel,  ayant  été  oublié  à  table, 
s'avisa  de  demander  du  sel.  (Id.) 

—  Qui  peut  être  séparé  de  son  antécédent , 
lorsque  cette  construction  ne  prosente  pas  d'é- 
quivoque. Les  choses  nous  sont  plus  chères  qui 
nous  ont  plus  coûté.  (Montaigne.)  Toute  reli- 
gion est  fausse,  qui  dans  sa  foi  n'adore  pas 
un  Dieu  comme  principe  de  toutes  choses. 
(Pasc.)  Combien  d'hommes  sont  à  Rome  très- 
bons  catholiques,  qui,  par  ia  même  raison,  se- 
raient très-bons  musulmans  s'ils  fussent  nés  à 
la  Mecque.  (J.-J.  Kouss  )  Le  nombre  des  sages 
est  assez  grand  qui ,  observant  les  astres,  re- 
connaissent une  main  puissante.  (Voit.) 

Combien  devint  nos  yeux,  qui  ne  s'en  doutent  pas, 

Sou»  leur  grande  perruque  étalant  des  appas. 

Qui,  de   la  tète  peinte  et   nt  le  vrai   modèle, 

Ont  beaucoup  d'apparence,  et  n'ont  point  du  cervelle. 

I    I     IIIMISSM    11, 

—  Phénix  même  en  répond,  qui  l'a  conduit 
exprès.  (Rac.)L'abbe  d'Olivet  blâme  cotte  con- 
struction :  il  voudrait  que  le  relatif  </"i  suivît 
immédiatement  Phèniv,  auquel  il  se  rapporte. 
L'abbe  d'Olivet  a  raison  comme  grammairien. 
L'abbeDesfontaines,  plus  verse  que  lui  dans 
la  langue  poétique,  admet  ce  tour  en  vers  II 
aurait  dû  remarquer  que  c'est  un  latinisme 
dont  Racine  enrichissait  notre  versilication, 
déjà  si  pauvre  et  si  bornée. 

—  Il  faut  éviter  deux  qui  dans  une  phrase,  a 
moins  qu'ils  n'aient  la  même  relation.  Le  nom- 
bre des  sages  est  assez  grand  qui,  en  observa  ni 
lecoursdcs  astres.et  l'art  prodigieux  i/ut  régne 
dans  la  structure  des  animaux  et  des  végétaux, 
reconnaissent  une  main  puissante tjut opèreces 
Continuelles  merveilles.  (Volt.) Toute  religion 
est  fausse,  tyin,  dans  sa  foi,  n'adore  pas  un  Dieu 
comme  principe  de  toutes  choses,  et  qui  dans 
»a  morale  n'aime  pas  un  seul  Dieu  comme 


objet  de  toutes  choses.  iPasc.)  Comment  poui- 
iais-je  le  croire  émané  du  ciel,  un  culte  qui 
étoufferait  les  sentiments  nobles  et  généraux, 
qui  rapetisserait  les  âmes,  qui  couperait  les  ailes 
du  génie,  et  qui  maudirait  les  lumières.  (Cha- 
teaubriand.) 

C'est  lui  qui  m'a  ravi  l'amitié  de  mou  père. 
Qui  le  fit  mou  rival,  qui  révolta  ma  mére. 

[1UUM.) 

.     .     ,  Il  n'est  qoe  les  grands  cœurs 

Qui  seutent  la  pitié  que  l'on  doit  aux  malheurs, 

Q/l  sentent  d'un  bienfait  le  plaisir  et  la  gloire. 

I.«    Il  .s... 

— Les  phrases  suivantes  sont  vicieuses  et  in- 
supportables, en  ce  que  les  rapports  exprimés 
par  les  qui  sont  différents.  J'ai  lu  avec  plaisir 
cet  ouvrage,  qui  a  été  comj'osé  par  une  per- 
sonne qui  est  versée  dans  les  sciences  \ui  ont 
pour  objet  l'étude  de  la  nature.  (**•)  Ne  recher- 
chez jamais  les  plaisirs  aui  corrompent  les 
cœurs,  qui  ont  l'amour  de  la  vertu  ,  qui  est  la 
chose  la  plus  précieuse.  ("**)  En  effet ,  le  pre- 
mier qui  de  chaque  exemple  est  relatif  à  ou- 
vrage  ou  à  plaisirs,  le  second  à  persorint  ou  à 
cœurs,  et  le  troisième  à  science  ou  à  vertu 

—  Dans  les  propositions  incidentes  ou  subor- 
données les  unes  aux  autres  ,  il  taut  soigneuse- 
ment éviter  l'emploi  des  relatifs  en  rapports  dt- 
ve.geuts.  11  peut  cependant  s'en  trouver  deux, 
comme  dans  (tel  exemple  :  11  n'y  a  point  d'af- 
fection saine  qui  n'ait  sa  place  dans  votre  cœur, 
qui  ne  s'y  distingue  par  la  sensibilité  qui  vous 
est  propre.  iJ.-J.  Rouss.) 

—  Il  serait  difficile  de  se  rendre  compte  du 
motif  pour  lequel  de  grands  orateurs  ,  peu  lati- 
nistes, s'avisent  de  phrases  telles  que,  Il  estdouc 
venu  ce  grand  jour  qui,  puisse-t-:l  être  le  si- 
gnal d'une  paix  durable!  etc.,  ci  l'on  ne  ren- 
contrait dans  Mirabeau  le  modèle  de  ce  lati- 
nisme si  fort  recherché  des  Cicérons  de  l'ère  ac- 
tuelle. Votez  donc  ce  subside  extraordinaire , 
qui,  puisse-t-il  être  suffisant  I 

—  Qui  relatif  doit  toujours  se  rapporter  a  un 
nom  pris  dans  un  sens  défini ,  ou  ,  ce  qui  est  ia 
même  chose,  tout  substantif  employé  sans  ar- 
ticle ou  sans  quelque  équivalent  de  l'article  ne 
peut  avoir  après  soi  le  pronom  qui,  se, apportant 
à  ce  substantif.  Ainsi  l'on  ne  doit  pas  dire: 
L'homme  est  animal  qui  raisonne,  il  m'a  reçu 
avec  politesse  qui  me  charme  ;  mais  bien  : 
L'homme  est  un  animal  qui  raisonne,  il  m'a 
reçu  avec  une  politesse  qui  me  charme  ;  parce 
que  animal  qui  raisonne  et  avec  politesse,  em- 
ployés daus  les  deux  premières  phrases  sans 
article,  ou  sans  quelque  équivalent  de  l'article, 
ne  sont  que  de  purs  qualificatifs  ;  ils  expriment 
seulement  des  modes  ,  une  manière  d'être,  et 
alors  le  qui  ne  peut  pas  s'y  rapporter. 

—  On  ne  doit  pas  uon  p'us  l'aire  rapporter  le 
pronom  qui  à  uu  verbe  ou  à  tout  un  membre 
de  phrase,  et  l'on  ne  peut  pas  dire  :  La  perfec- 
tion chrétienne  consiste  à  s  humilier,  qui  est  la 
chose  la  plus  difficile  à  l'homme.  11  faut  dire  : 
La  pertection  chrétienne  consiste  à  s'humilier, 
et  c'est  la  chose  la  plus  difficile  à  1  homme. 

—  Les  auteurs  ont  dit  :  C'est  à  vous  que  je 
parle,  c'est  vous  à  qui  je  parte,  c'est  a  vous  à  qui 
je  parle.  Ceci  a  eu  Lieu  non-seulement  pour  la 
préposition  a,  mais  encore  pour  de,  par,  (levant , 
acre,  pour,  sur,  etc.  Mais  ces  trois  manières  de 
s'exprimer  sout-elles  également  bonnes?  Non  , 
sans  doute. 

—  Cest  à  vous  que  je  parle.  C'est  la  manière 
que  l'on  doit  préférer  ,  comme  étapt  la  plus 
usitée  et  la  plus  conforme  au  génie  de  notre 
langue  Nous  n'appellerons  point  ces  docteurs 
pour  enseigner  la  botanique  aux  enfants;  c'est 
aux  femmes  qu'il  appartient  de  leur  parler  de  ce 
que  les  végétaux  ont  de  plus  intéressant.  (B.  de 
St-P.)  C'est  à  Rome  ,  mes  fils,  que  je  prétends 
marcher  (Rac.)  C'est  à  les  magots  d'enfants 
que  je  veux  m'en    prendre.  (Firon.i 

1     eil    lourval    du  hasard  que  11  . 1 1    l'o)  iuion, 
lit  c'est  1  opinion  qui  fait  toujours  la  vogue. 

,1..  Fo.tsim.) 

Cesses  de  tourmenter  mon  sine  uif 

Je  sais  que  c'est  k  vous  quu  Je  fus  destinée. 

LHaélKl.) 

—  Cest  vous  à  qui.  Cette  seconde  tournure  est 
plus  expressive,  peut-être  à  cause  de  son  emploi 
peu  fréquent.  C'est  vous,  c'est  vous  sans  doute  à 
qui  je  dors  la  vie.  (Volt.)  C'est  vous  seul,  6  mon 
cher  Narbal,  pour  qui  mon  cœur  s'attendrit. 
(Fèn.)  Est-ce  une  tigrésse  dont  il  a  sucé  la  ma- 
melle dans  son  enfance'?  (Id.)  C'est  votre  illustre 
mère  à  qui  je  veux  parler.  IRac.) 

l-'.st-ce  Dieu    sont-ce  les  hommes, 

Dont  les  œuvres  vont  éclater  ?  (Bscmi.) 

Co  n'est  pas  vous,  c'est   l'idole 

A  qui  cet  honneur  se  rend, 

Et  que  la  gloire  en  est  due.  (L*  EostalNE.) 

—  C'est  à  vous  à  qui.  Cette  tournure  est  gé- 
néralement réprou73e,  et  est  tombée  en  désué- 
tude depuis  longtemps.  C'est  a  vous,  mon  esprit, 
à  qui  je  veux  parler.  (Boit.)  Ce  n'est  pas  de  ces 
sortes  de  respects  dont  je  vous  parle.  (Mol.) 
C'est  à  vous  à  qui  il  appartient  de  régler  ces 
sortes  d'alfaires.  (Bouh.) 

Etait-ce  dsns  mon  ftme 

Où  devait  s'allumer  cette  coupable  flamme  ? 

,  Racial.) 

Malgré  les  pleurs  amers  dont  J'arrose  ces  lieux. 
Ce  n'est  pas  du  tjran  ûVmt  Je  me  plains  aux  dieux. 
iCassitLiiN. 

—  Lorsque  qui  est  précédé  d'un  pronom  per- 
sonnel auquel  il  se  rapporte,  il  communique  au 
verbe  dont  il  est  le  sujet  le  nombre  et  la  per- 
sonne de  ce  nom. Ouais,  serait-ce  bien  moi  >/tu 
tue  tromperais,  et  scrais-jc  devenu  médecin 


Oui  n'a  plus  qu'un 
N'a  plus  rien   à  dis 


Bans  m'en  être  aperça?  (Mol.)  C'est  toi  qui  te 

veux  ruiner  par  des  emprunts  si  condamnables? 
—  C'est  vous  qui  cherchez  à  vous  eurichii  pai 
des  usures  si  criminelles' (ld.)  Le  temps  passe, 
disons-nous;  nous  nous  trompons  :  le  temps 
reste;  c'est  nous  qui  passons.  (A.  Mart.l 

—  Qui  s'emploie  souvent  d'une  manière  ab- 
solue. Je  croirai  qui  vous  voudrez  Je  m'en 
rapporte  â  qui  vous  voudrez.  Vous  trouverez  à 
qui  parler.  Aimez  qui  vous  aime.  Jouera  qui 
voudra.  Je  nommerai  à  cette  place  qui  je  vou- 
drai. On  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vil  Qui  ob- 
servera tes  commandements  de  Dieu  sera  sauvé. 
Qui  prend  s'engage  Voilà  qui  vous  en  dira  des 
nouvelles  C'est  à  qui  l'aura.  C'est  à  qui  mieux 
mieux.  On  e»t  entré  secrètement  ;  devinez  qui? 
cherenez  qui  ?  Dites-moi  qui  est  venu?  .l'ignor." 
qui  a  fait  cela  Je  ne  me  souviens  p.us  qui 
c'est.  Je  ne  sais  qui  m'a  dit  cela.  Il  tient  cela 
de  je  ne  sais  plus  qui.  On  dit!  on  dit'  De  quoi 
se  mèle-t-on  ?  .le  voudrais  bien  savoir  qui  sont 
ces  gens-là  (Brueys.)  Obliger  qui  l'on  peut,  au- 
tant, que  l'on  peut,  voilà  le  bonheur.  (Ledru.) 

leztt  à  vivre 

1er.  ^QoiNAciT.) 

—  Il  s'emploie  quelquefois  de  la  me. ne  ma- 
nière en  parlant  des  choses.  Voilà  qui  est  oeau. 
Voi   i  qui  me  plaît.  Voilà  qui  f*  Dieu. 

—  Qui  plus  est,  qui  pis  est.  Ce  qui  est  encore 
plus,  ce  qui  est  encore  pis. 

—  On  dit  suhstantiv.  et  fam  Un  je  ne  sais 
qui,  pour  Un  homme  de  nulle  considération.  Il 
est  toujours  avec  des  je  ne  sais  qui. 

—  Qui  que  ce  soit ,  qui  que  ce  puisse  (Ire  ,  etc. 
Quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit,  etc. 
Il  ne  s  emploie  jamais  qu'au  singulier  mascu- 
lin, et  il  nesedit  que  des  personnes.  Qui  que  ce 
soit,  qui  que  ce  puisse  être  qui  ait  fait  cela  , 
c'est  un  habile  homme.  Qui  que  ce  soit  qui 
vous  l'ait  dit,  il  s  ist  trompé.  Je  ne  voudrais 
pour  rien  au  monde  me  savoir  dans  le  testa- 
ment de  qui  que  ce  fût.  (J  -  J  -  Rouss./  Qu'un 
fait  oiseux  ,  indifférent  à  tous  égards  ,  et  sans 
conséquence  pour  personne,  soit  vrai  ou  faux  , 
cela  n'intéresse  qui  que  ce  soit.  (Id.)  J'ai  douné 
sur  moi  beaucoup  de  prise  aux  autres ,  mais  je 
n'ai  fait  ton  à  qui  que  ce  fût.  (ld.)  Je  m'aime 
trop  moi-même  pour  haïr  qui  que  ce  soit,  (ld.) 
Le  roi  a-t  il  pu  prendre  l'engagement  de  ne 
déposer  absolument  qui  que  ce  lût  !  (Chateaub.l 

—  Un  de  nos  poêles  a  dit,  qui  qu'il  soit,  pour 
quel  qu'il  soit,  qui  que  ce  soit. 

Qui  qu'il  soit,  il  uous  connaît  peu  , 
Ni  vous,  ni  moi,  tisons,  nous  ne  nous  mêlons  guères, 
De  vouloir  uu  hasard,  sans  guide  et  sans  aveu, 
Pénétrer  des  secrets  qui  pour  uous  sont  mvsteres. 
(Du  CltUM.) 

—  Avec  la  négative,  Nul,  aucune  persoune. 
11  n'y  a  qui  que  ce  «oit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui 
quu  ce  soit.  Je  n'envie  la  fortune  de  qui  que 
ce  soit.  (Gir.-Duviv.)  On  ne  doit  jamais  mal 
parler  de  qui  que  ce  soit.  (Id.) 

—  Absol.  et  avec  înterrog.  Quel  homme  , 
quelle  personne?  Qu-  «entre  tous  oserait?  A 
qui  pensez-vous  parler?  Avare,  pour  qui  amas- 
sez-vous tant  d'argent?  Je  Connais  un  homme 
capable  d'en  prendre  soin.  *ït  qui?  me  dit-il. 
Qui  l'aurait  cru?  Qui  vous  l'a  dit?  Qui  est  là? 
Qui  va  là?  Qui  vive?  Qui  demandez-vous?  Qui 
a  fait  ceia? 

Qui  peut  de  vos  desseins  révéler  le  mystère? 

Sinon  quelques  amis  engagés  à  se  tairo./  (Rac.) 

—  Employé  dans  les  interrogations  ,  qui  ab- 
solu peut  aussi  être  du  masculin  et  du  féminin 
pluriel.  Dites-moi ,  je  vous  prie,  lui  demanda 
Clorinde  ,  qui  sont  ces  jeunes  gens?  (J.-J. 
Rouss  |  il  y  avait  hier  chez  vous  beaucoup  de 
personnes;  qui  sont-elles?  (Gir.-Duviv.) 

—  Dans  les  interrogations,  on  se  sert  de  qui 
ou  de  quel  pour  les  personnes,  et  de  quel  seule- 
ment pour  les  choses.  Vous  me  demandez  au- 
quel des  deux  jugementsjeme  tiens?  (Volt. )Qui 
est  le  grand  homme  qui  a  dit  cela?  (Mol.) 
Avez-vous  su  quel  il  est?  (Id.)  Qui  passera  de 
nous  deux  ?  Qui  cédera  sa  place  à  l'autre  ? 
(Pasc.)  Qui  devait  l'emporter,  ou  ce  Tancrède 
qui  avait  ie  droit  de  l'élection,  ou  Henri  qui 
avait  le  droit  de  sa  femme.  (Volt.) 

Toutefois,  dans  l'emploi  de  qui  ou  de  quel 

pour  les  personnes,  il  existe  une  nuance  très- 
délicate  qu'il  est  peut-être  assez  difficile  de  sai- 
sir. Nous  aiderons  sans  doute  à  la  faire  bien 
sentir,  en  disant  que  oui  exprime  une  idée  de 
détermination  ,  et  quel  une  idée  de  qualifica- 
tion. Si  donc  quelqu'un  frappe  à  la  porte,  je 
demande  qui  est-cet  C'est  un  homme.  Pour 
savoir,  je  dis  qui  est-il  i  Pour  savoir  son  état 
son  rang,  je  demande  qu'est-il  *  Pour  connaître 
son  mérite,  ses  qualités,  je  dis  quel  est  il* 
Malgré  cette  distinction,  on  dit  souvent,  qui 
est-il  pont  quel  est-il  i  ( iénôralement  ,  on  se 
sert  de  qui  lorsque  ce  mot  est  en  alliance  avec 
un  pronom  personnel  :  je  sais  uni  je  suis,  qui 
tues,  qui  il  est,  qui  nous  sommes,  qui  vous 
êtes,  qui  ils  sont.  Si,  dans  cet  exemple  .le 
Thomas  :  Quel  es  tu'  — Je  suis  roi  du  peuple 
souverain,  c'est  qu'il  fallait  éviter  un  hiatus; 
et  dans  le  suivant  de  La  Fontaine,  c'était  pour 
avoir  une  syllabe  de  plus. 

Vous  moques-vous1    dit    l'autre?    Ah!    vous  ne    savei 
Quelle  je  suis.  [gueiro 

—  En  parlant  des  personnes  ,  on  peut  due 
qui  des  lieux  ou  lequel  des  lieux  Qui  pas-era  de 
nous  deux'.'  qui  cédera  sa  place  à  l'autre?  In 
moins  habile  mais  je  suis  plus  habile  que  lui. 
(Pasc.)  Lrquel  est  le  plus  heureux  dès  M 
monde  ,   du  sage  avec,   sa  raison  ,  on    du  dt  roi 

dans  son  délire  ?  Ij.-J.  Rouss  I  Savant    |      

teur,  voyons  lequel  de  uos  deux  élèves  ressemblo 


au  sauvage,  et  lequel  ressemble  au  paysan.  'Id., 
On  jugera  qu'il  importa itdi  vérifier  lequel  était 
le  fiipon  (ld.)  Lequel  des  deux  .-st  préférable? 
d'un  cote,  un  roi  conquérant  et  invi  cible 
dans  la  guerre;  de  l'autre,  un  un  sans  expé- 
rience de  la  guerre,  mais  propn  a  policer 
sagement  les  peuples  dans  la  pa.\  !  iFc-n.  !.\ 
Que  vous  semble,  mes  sœurs,  de  l'état  où  nous  oin- 
DEsther,  d'Am.m.  gui  le  doii  emporte.  ?  [m, -si 
K..  iss.) 

—  Si  l'on  ne  parle  que  des  choses,  c'est  t,,u 
jours  lequel  qu'il  faut  employer.  Les  académies 
sont  en  possession  de  tout  temps  de  remporter 
le  prix  de  toutes  sories  de  bassesses,  et  jamais 
coui  ne  proscrivit  ne  abbé  de  Saint  I'    . 

avoir  parle  sous  Louis  XV  un  peu  lihremeM 
de  Leuis  XIV  m  ne  s'ivisa  ,1  pxamiiiei  ',( 
qiflh-  des  vertus  du  roi  merlan  le*  nliis  fanes 
éloges.  (P  -L.  Courier.)  Lequel  vaut  mieux,  ne 
cultiver  un  art  funeste  ou  de  le  rendre  muiile* 
(J.-J.  Rouss  |  {laquelle  de  ce"  .feu,  républi 
ques.de  Sparte  on  de  Sybaris  ,  fut  subjugués 
par  une  poignée  de  paysans  ,  et  laquelle  rit 
trembler  l'Asie?  'Id.l  Après  cela,  tu  ingéras 
toi-même  lequel  vaut  le  mieux  de  ce  que  lu  dis 
ou  de  ce  que  lu  fais    (Id.) 

—  Quirst-c  qui  seuil  d'une  leisonne.  qu  est- 
ce  qui  ,n  dit  d'une  chose  Qu  es'-ce  qui  nous 
donnera  de  l'argent?  (Moi.)  Dites-nous,  Ole 
plus  sage  et  le  plus  grand  de  tous  les  •n-.rlels, 
dites-nous  donc  qui  si-ce  que  nous  pouvous 
choisir  pour  notre  roi.  (  Fénel.  )  Si  l'on  nous 
ofîait  l'immortalité  sur  In  lerre,  qui  est-ce  qui 
voudrait  accepter  ce  triste  préent?  I  J.  J. 
Rouss.  )  Qui  esl-ce  q  n  ne  lait  pas  de  ben  ?  tout 
le  monde  en  fait,  le  mé  haut  omme  1-s  autres. 
(  d.  Qui  est-ce  oui  ne  plaint  pas  le  malheu- 
reux qu'  I  voit  soufl'rir  ?  (Id.  i  Qu'est-reçue  cela 
me  fui  ?    Mol.  ) 

Qu.'  répète  est  toujours  au  masculin  sin- 
gulier. Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  les  ainr-s.  Ils 
éiaien  di-persés  qui  çà,  qui  la.  Qui  d'un  côté, 
qui  de  1'  utre  Ils  coururent  aux  armes,  et  -e 
saisirent,  qui  d  une  épée,  qui  d'une  pique,  qui 
d'une  halle!)  nie.  Il  vieillit  dans  celle  acception 
Qui  lui  présente  des  gAteaux  ,  qui  des  chàtai 
gnes,  qui  des  noisettes  |M™'  de  Sév.)  Les  mé- 
decins ont  raisonné  là-dessus  comme  il  faut,  et 
ils  n'ouï  uas  manqué  de  dire  que  cela  provenait, 
qui  du  cerveau ,  qui  des  entrailles ,  qui  de  la 
rate,  qui  du  foie,  mais  il  est  certain  que  la- 
mour  en  est  la  véritable  cause.  (Mol.)  Qui  est  fort 
de  bras  et  faible  de  jambes;  oui,  au  contraire, 
est  fort  de  tète  comme  un  bœuf,  qui  dos  épaules 
surtout  (J-uihert.)  Qui  veut  du  rflti ,  qui  do 
bouilli,  qui  du  froid,  qui  du  chaud,  (ld.) 

—  On  en  fait  encore  quelquefois  usage  dans 
la  poésie  familière. 

Certains  saints, 

l'our  mieux  vnquer  à  leurs  pieux  desseins. 
Se  séquestraient,  vivaient  comme  des  nngei, 
Qui  çà,  qui  là  portant  toujours  leurs  pas 

En  lieux  cachés  IL»  Foui.) 

—  Quelques  prosateurs  en  ont  fait  usage.  Nos 
gens,  faisant  main  basse  sur  tout,  s'en  vont  qui 
deçà,  qui  de  là.  (L.  Courier.) 

—  Qui  peut  s'employer  comme  substantif. 
Les  quand,  tes  ont,  les  quoi,  pleuv.mi  -te  tous  côtés, 
Situent  à  son  oreille,  en   cent  lieux  répétés.         (Vet-T.) 

QL'IA    (pr.  A'uira)   Ce  mot.  emprunte  du  latin, 
n'est   usité  que  dans  ces   phrases   proverbiales 
Etre  à  quia,  mettre  à  quia,  être  réduit  ou  rértuue 
quelqu  un  à  ne  pouvoir  répondre. 

Monsieur  l'abbé  comme  ur.  nnge  parla. 

Emerveilla  son  nombreux  auditoire, 

Habilement  expliqua,  démontra, 

Subtilement  .livi„«.  distingua, 

Bref  (trait  bien  rure  et   qu'on  no  pourra  croire  !  ) 

11  mit  aussi  les  docteurs  à  quia.         (CitisLKtuiisK.^ 

—  S'est  dit  ensuite  d'un  homme  à  l'extrémité, 
qui  ne  laisse  plus  d'espoir  de  lui  sauver  la  vie, 
et  encore  d'un  homme  entièrement  ruiné,  à  qui 
le  mauvais  état  de  ses  affaires  ne  laisse  plus 
de  ressource. 

—  Peut-être  cette  dernière  expression  est-elle 
prise  des  disputes  de  l'école, où  un  soutenant  étant 
pressé,  et  ne  sachant  plus  que  dire,  répétait 
souvent  :  il  y  a  une  grande  raison  de  différence 
quia  ,  quia  (en  fr.  parce  quo) ,  sans  alléguer 
autre  chose. 

DtlIÀTRI.  Myth.  ind.  Cne  des  deux  femmes 
de  Brahm.i. 

QUIAY.  s.  m.  Relat.  Nom  générique  des 
idoles  chez  les  habitants  de  la  presqu'île  ulté- 
rieure de  l'Inde. 

QllIAY-NIVANDEL.  Myth.  ind.  Dieu  des 
batailles, 

OUIAV-rOMPACO.  Myth.  ind.  Dieu  des 
malades. 

yiil  \V  rOVVEDAÏ.  Myth.  ind.  Divinité 
qu'on  implorait  jiour  la  fertilité  des  terres. 

QlHAY-POUÀ.  Myth.  nid.  Mole  qu'on  p  3- 
menait  tous  les  ans  en  procession  dans  '.« 
royaume  d*Araci  û 

QUIltltUTS  s.  m.  'irsmm.  hébr.  l'n  d"» 
poiius  voyelles  .les  Hé     eux.  11  vaut  un  u  bref. 

QUTBElXON.  Géogl  Cli.-l  de  omit.,  arr.  de 
l.orient  [Morbihan),  t.aus  la  presqu'île  de  Qm- 
lierou      '.iiiiii  hab. 

—  Hist.    Expédition    de    Qutfcron.    Tentative 
faite  par  les  émigrés  français  en  ]7'i  i  pour  s  errj 
parer  de  la   Bretagne,  ou  ils  f«irenl  déharqaea 

■  Puis  l;,  presqu'ne  .1..  Qulbaroo.    -  '■'"  !'""•  l"r 
une  escadre  anglaise  L'arm  :e  roj  i  ist  i 

, ...  -    1-  i     les  i"  «pas  "V  '  ' 

caiiies.  sous  .e  commandement  du  géni 

eue,  et  délinaUTeaioiit  vaincue  la  SU  du  même 
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mois.  Pfi  nombreuses  exécutions  militaires  fu- 
renl  la  «une  de  l'expédition  de  Quiberon. 

Ql'IItL'S.  s.  m.  \pi.  kui-huss  ;  du  lat.  cum  qui 
bus.  avec  lesquels:  c'est-à-dire,  opes  ou  denarii, 
nn-quihus  nihii  lit.  et  cum  quibas  oinma  ad  Hnm 
perducuntur.  richesses  on  espèces  sans  lesquel- 
les on  ne  fait  non.  et  avec  lesquelles  on  achève 
tout).  Argent  comptant,  éctis.  11  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase  pop.,  Aooir  du  quibus, 
être  riche.  Tu  sais  l'art  d  employer  noblement 
ton  quibus.  |M"'  Deshoul.) 

Hmistoul  cela  n'ïsl  qu'abus 
C»r  il  n'y  a  que  du  quihm. 

;  Parnasse  des  Muse$.) 

QUICHE,  s.  m.  Art  culin.  Sorte  de  flan 
d'oeufs. 

(tUICHO*.  s.  m.  Linguist.  Langue  que  par- 
lent les  Indiens  du  Pérou. 

QUICHOTTE  (DON),  s.  m.  V.  don  Qui- 
chotte 

QUICHOTTISME  (DON),  s.  m.  V.  don  qci- 

JH'ITTISMR 

QUICONQUE,  s.  indéfini  sans  plur.  (des  m. 
fr.  qui.  et  unque,  jamais;  c'est-à-dire  qui  que  ce 
soit  jamais,  ou  tout  homme  quel  qu'il  soit  ja- 
mais. On  écrivait  autrefois  qui  onque).  Toute 
personne  qui,  quelque  personne  que  ce  soit  qui. 
Quiconque  n'uhservera  pas  cette  loi  sera  puni. 
La  loi  porte  que  quiconque  fera ,  dira  cela,  s'en- 
. tendra  réprimander.  Quiconque  passe  par  là 
doit  payer  tant.  J'ai  p-omis  ie  le  protéger  contre 
quiconque  l'attaquerait.  Quiconque  îlatte  ses 
maîtres  les  trahit  (Mass.)  Puisse  périr  comme 
eux  quiconque  leur  ressemble.  (Rac  Quiconque 
n'a  pas  de  caractère  n'es-t  pas  un  homme,  c'est 
une  chose-  (Champfort.)  Le  grand  jour  sert  mal 
quiconque  vent  mal  faire.   (Roufflers.) 

—  Quiconque,  qu,  ne  se  dit  que  des  personnes, 
ne  sert  qu'au  singulier  Quiconque  est  né  envieux 
ei  méchant  est  naturellement  triste  (Pouil'.y.) 
Quiconque  de  vous,  me*  amis,  bravera  le  danger, 
sera  couvert  de  gloire.  iBoiste.)  Quiconque  est 
sotipçonnem  invite  à  le  trahir.  (Volt.) 

Quiconque  esl   horméte  et  travaille 

Ne  saurait  offenser  les  dieux.  (Voltairr.) 

—  Il  est  quelquefois  féminin,  et  il  peut  être 
suivi  d'un  adjectif  de  ce  genre,  lorsqu'il  a  dé- 
'.erminément  rapport  à  une  femme.  Mesdames, 
quiconque  de  vous  sera  assez  hardie  pour  nié- 
dire  de  moi,  je  l'eo  ferai  repentir.  Quiconque  de 
vmis,  mes  filles,  osera  broncher,  sera  punie. 
(Boiste.) 

—  Quiconque  peut  s'employer  comme  sujet, 
comme  complément  direct  ou  comme  complé- 
ment d'une  préposition.  Quiconque  promet  aux 
grands  dit  l'Évangile,  qu'ils  trouveront  Jésus- 
C  rist  dans  le  désert  ou  dans  le  s?cret  de  leur 
pa.ais,  est  un  faux  prophète.  (Mass.)  Quiconque 
se  plaint  cherche  à  se  consoler.  (Corn.l  Depuis 
le  faubourg  Saint-Germain  jusqu'aux  Halles,  il 
y  a  peu  de  femmes  à  Paris  dont  l'abori,  le  re- 
gard ne  soit  d'une  hardiesse  à  déconcerter  qui- 
conque n'a  rien  vu  de  semblable  en  son  pavs. 
(J.-J.  Roitss.)  Noti'e  orgueil  nous  met  à  la  merci 
de  quicimque  veut  prendre  la  peine  de  nous  flat- 
ter. |M  tssias.j  Quiconque  a  beaucoup  de  témoins 
de  si  mort  meurt  toujours  avec  courage.  (Volt.) 
Le  joug  se  brise  dans  les  mains  de  quiconque 
veut  l'appesantir  ;  pour  dominer,  il  faut  de  fa- 
dresse    (Hoisie.) 

Extt-rmim-z.  grands  dieux,  de  la  terre  où  nous  sommes, 
puiconque  avec  plaisir  répand  le  sang  des  hommes. 

(VoLTAIRR.) 

Quiconque  ne  sait  pas  dévorer  un  affront. 
Ni  de  fausses  couleurs  se  déguiser  le  front. 
Loin  de  l'aspect  des  rois  qu'il  s'écarte,   qu'il  fuie. 
(Ua,.ise.) 

—  Qnicovque  peut  servir  en  même  temps  de 
sujet  à  deux  verbes.  Quiconque  a  médité  les  ou- 
vrages de  Cicéron  doit  savoir  en  quoi  consiste 
la  véritable  éloquence. 

Quiconque  *  pu  franchir  les  bornes  légitimes 

Peut  viol,     enfin  les  droits  les  plus  sacrés.      (Racine.) 

—  Il  peut  aussi  être  en  même  temps  régime 
d'un  verbe  et  sujet  d'un  autre.  Les  flatteurs 
vivent  aux  dépens  de  quiconque  veut  les  écou- 
ter. Je  cnérirai  quiconque  à  mes  soins  répondra. 

—  Quiconque  ne  peut  être  suivi  de  il.  Qui- 
conque est  vivement  ému  voit  les  choses  d'un 
autre  oeil  que  les  antres  hommes.  (Volt.)  Qui- 
conque  est  capable  de  mentir  est  indigue  d'être 
comp'ê  au  nombre  des  hommes.  (Fléch.) 

—  Autrefois  on  ne  se  faisait  aucun  scrupule 
d'employer  il.  même  immédiatement  après  qui 
conque  Notrejusticenenous  présente  que  l'une 
de  ses  mains,  encore  est-ce  la  gauche.  Qui- 
conque il  soit,  il  en  sort  avec  perte.  (Montaig  ) 

—  Bien  que  l'usage  ne  permette  plus  généra- 
lement d'employer  il  avec  quiconque,  cepen 
dant  on  en  tolère  l'emploi  si  le  sujet  est  trop 
éloigne,  ou  l'on  si  veut  donner  plus  d'énergie  a 
la  pensée.  Ce  mouvement  de  style  appartient 
au  commandement,  a  l'imprécation,  au  code 
pénal.  Rien  n'est  plus  commun  dans  la  conver. 
sation  des  personnes  qui  parlent  le  mieuxe 
Avouons  cependant  qu'iln'estpas  exempt  d'une 
teinte  gothique.  Quiconque  n'est  passensibleau 
désir  de  faire  des  heureux,  plaisir  si  vrai,  si 
touchant,  si  digne  du  cœur,  il  n'est  pas  né 
grand,  il  ne  mérite  pas  d'être  homme.  (Mass.) 
Quiconque,  dit  un  roi  lui-même,  quiconque,  fùt- 
il  maître  de  l'univers  s'éloigne  de  la  règle  et 
de  la  sagesse,  il  s'éloigne  du  seul  bonheur 
ou  l'homme  puisse  aspirer  sur  la  terre.  (Id.) 

QriCOnqÛe  sans  l'ouïr  condamne  on  ciiminel. 
Bon  cniue  eûi-il  cent  fois  mérité  le  upplice, 
D'un  juste  châtiment  il  fait  une  in;  'stice.    Th.  Coin.) 

—  On  l'a  employé  avant  qvujonque.  Il  passe 


pour  tyran  .  quiconque  s  y  fait  maître.  (Corn.) 
Cet  il,  qui  était  autrefois  un  tour  très-heureux; 
'a  tyrannie  de  l'usage  l'a  aboli. 

QUIDAM,  ANE.  |  pr.  ki-dan ,  a-ne  ;  du  lat 
quidam,  un  certain).  Pal.  et  dr.  can.  11  s'em- 
ploie dans  les  monitoires,  procès-verbaux,  infor- 
mations, etc..  pour  désigner  les  personnes  dont 
on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point  le  nom. 
Sur  la  plainte  qu'on  nous  a  faite  qu'un  certain 
quidam  .  que  certain  quidam,  vêtu  do  lelle  ma- 
nière. Il  aurait  appris  de  certains  quidams, 
d'une  Certaine  quidane ,  qu  un  crime  avait  été 
commis  eu  tel  lieu.  Lesdits  doux  quidams.  Les- 
dites  deux  quidanes. 

—  Se  dit  quelquefois,  par  mépris,  dans  la 
conversation.  Je  fus  accosté  par  un  certain  qui- 
dam, par  un  quidam  de  certaine  mine.  On  n'em- 
ploie jamais  de  cette  manière  le  féminin  qui- 
dane. 

Ils  allaient  de  leur  œuf  manger  chacun  sa  part, 
truand  un  quidam  parut.  (La  Fontaine.) 

—  Un  certain  quidam  est  une  battologie,  que 
l'on  cite  cependant  dans  l'Académie.  Il  est  vrai 
qu'elle  était  autrefois  admise  dans  le  langage 
du  palais  et  dans  le  droit  canonique,  et  qu'elle 
a  passé  de  là  dans  le  discours  familier. 

—  N'est-il  pas  tout  à  fait  intolérable  que  qui- 
dam fasse  au  féminin  quidane  *  Rien  ne  peut 
autoriser  cette  irrégularité  Ou  le  mot  est  et 
reste  latin,  et  alors  il  fuiit  l'écrire  et  le  pronon- 
cer quidam  [kui-damin)  ;  ou  il  est  francisé,  et 
alors  il  faut  l'écrire  et  le  prononcer  quidan 
[ki-dan),  quidane.  C'est  ce  dernier  parti  qui  pa- 
raîtrait le  plus  raisonnable. 

QUIlrlHTÉ.  s.  f.  (pr.  kuid-di-ié ;  du  lat. 
quid,  quelle  chose).  Philos,  scolast.  Ce  qu'une 
chose  est  en  elle-même.  Selon  les  réalistes,  les 
idées  générales,  n'étant  pas  de  simples  concep- 
tions purement  subjectives  ou  intellectuelles, 
étaient  des  quiddités.  Racon  faisait  tout  ce  qui 
dépendait  de  lui.  afin  que  les  universités,  insti- 
tuées pour  la  perfection  de  la  raison  humaine, 
ne  continuassent  pas  de  la  gâter  par  leurs  quid- 
dités, leur  horreur  du  vide,  que  l'ignorance  ren- 
dait respectables.  (Volt.)  Les  scolastiques  n'ap- 
pelaient leurs  qualités,  qualités  occultes,  que 
parce  qu'ils  en  ignoraient  la  nature,  la  quid- 
dite  intrinsèque  et  les  causes  mécaniques.  (Mém. 
deTrév.) 

QUIDEU.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour  Croire, 
penser.  V.  cuider. 

QUIIHAT.   s.   m.   Pêch.  Guideau  à  hautes 

étalières. 

QUIEUSI  ou  QUIERSY.  Géogr.  et  hist.  Nom 
d'un  lieu  de  France,  dans  le  département  de 
l'Aisne,  où  Charles  le  Chauve  tint  une  assem- 
blée célèbre;  on  ignore  aujourd'hui  sa  situa- 
tion précise.  ||  Capitulaire  dr  Quiersy.  Capitu- 
laire  publié  par  Charles  le  Chauve,  en  856;  il 
confère  aux  curés  un  droit  d'inquisition  contre 
tous  les  malfaiteurs. 

QUÏESCENCE  s.  f  (  pr.  kui-es-san-ce) . 
Gramm.  Qualité  des  lettres  quiescentes. 

—  Gramm.  sanscr.  Siyne  de  quiescence.  Signe 
que  l'on  appelle  aussi  riram,  et  qui  indique 
qu'on  ne  doit  pas  prononcer  l'a  final  de  la  con- 
sonne sous  laquelle  il  est  placé.  La  quiescence 
d'une  consonne  finale. 

QUIESCENT,  ENTE.  adj.  (pr.  kui-es-san  ; 
du  lat.  quïescens.  fait  de  fuies,  repos).  Gramm. 
Se  dit  des  lettres  qui  ne  se  prononcent  point. 
Lettres  quiescentes. 

—  Gramm.  sanscr.  Lettres  quiescentes.  Celles 
qui  sont  affectées  du  viram. 

—  Gramm  ar.  Lettres  quiescentes.  Celles  qui 
ne  se  prononcent  pas. 

—  Gramm.  hébr.  Verbes  quiescents.  V.  verbe. 

—  Chim.  Se  disait  de  l'affinité  qui  ne  s'exer- 
çait pas.  Autrefois ,  pour  expliquer  comment 
s'opéra  la  décomposition  réciproque  de  deux 
sels  qu'on  mêle  ensemble,  et  d'où  il  peut  en 
résulter  un  autre  insoluble,  on  disait  que  la 
somme  des  affinités  des  deux  acides  pour  leurs 
bases  respectives ,  qu'on  appelait  quiescentes, 
l'emportait  sur  les  affinités  de  chacun  de  ces 
mêmes  acides  pour  la  base  de  l'autre,  qu'on 
nommait  divellentes. 

QUIET,  ETE.  adj.  (pr.  kui-iè;  du  lat.  quietus). 
Tranquille,  calme,  point  agité.  Ame  quiète. 
Vieux. 

—  Ce  mot,  doux  à  l'oreille,  devrait  nécessai- 
rement être  remis  en  usage,  comme  celui  d'in- 
quiet. Quiétude  et  quietisme  nous  y  ont  déjà  pré- 
pares. 

QUIÉTAL.  adj.  m.  (pr.  kui-é-tal  ;  du  lat. 
quies,  repos).  Myth.  On  appelait  ainsi  Pluton, 
parce  qu'il  régnait  sur  les  morts.  ||  On  donnait 
aussi  cette  épithète  à  l'Orcns. 

QUIÈTEMENT.  adj.  (de  l'ital.  quietamente) . 
Se  disait  pour  Tranquillement.  C'est  qu'il  se 
porte  bien ,  c'est-à-dire  quiètement  et  lourde- 
ment. (Mont.)  Les  processions  delà  cour  et  de 
la  ville  se  tirent  et  se  parachevèrent  dévotieu- 
sement  et  quiètement ,  sans  désordre,  tumulte, 
ni  insolence  aucune,  à  l'accoutumé.  (Brantôme.) 

QUIETISME.  s.  m.  (pr.  kui-é-tiss-me  ;  du  lat. 
quietus,  tranquille).  Erreur  de  certains  mysti- 
ques, qui,  par  une  fausse  spiritualité,  font  con- 
sister toute  la  perfection  chrétienne  dans  le  re- 
pos ou  l'inaction  complète  de  l'âme,  et  négli- 
gent entièrement  les  œuvres  extérieures.  Le 
quietisme  est  l'une  des  innombrables  formes  du 
protée  que  nous  appelons  bonheur.  (Boiste.) 
Le  quietisme,  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  sous 
Louis  XIV,  en  ferait  bien  peu  aujourd'hui,  tant 
lus  esprits  sont  changés.  (Lav.) 


—  Polit  Opinion  de  ceux  qui,  pendant  la 
révolution  française,  ne  voulaient  point  prendre 
part  aux  événements. 

—  Nom  sous  lequel  on  connut  dans  le  xvn* 
siècle  les  partisans  du  prêtre  Molinos,  parce 
que  le  principal  point  de  leur  doctrine  était  que 
l'on  doit  s'anéantir  soi-même  pour  s'unir  à 
Dieu,  et  demeurer  dans  une  parfaite  quiétude, 
c'est-à-dire  une  simple  contemplation  d'esprit, 
sans  réfléchir  et  sans  se  troubler  en  aucune 
sorte  de  ce  qui  se  passe  dans  les  corps.  Le  nom- 
bre des  partisans  de  Molinos  ne  tarda  pas  à 
s'accroître  d'une  manière  prodigieuse  ,  et  l'on 
comptait  parmi  eux  un  grand  nombre  d'hommes, 
pieux  du  reste,  qui  s'abandonnaient  tout  entiers 
à  la  quiétude  de  l'âme  et  à  la  contemplation. 
Innocent  XI  condamna  les  erreurs  de  Molinos, 
en  1685.  Fénelun  qui,  dans  son  livre  intitulé  : 
Explication  des  maximes  des  saints,  publié  en 
1694,  paraissait  approuver  une  partie  de  la  doc- 
trine de  Molinos,  fut  censuré  par  le  pape  en 
169!).  L'illustre  évèque  de  Cambrai  se  soumit 
avec  respect  aux  décisions  de  ses  supérieurs,  et 
le  quietisme  et  les  quiètistes  disparurent  pres- 
que entièrement. 

—  On  donna  aussi  ce  nom,  dans  le  xiv'  siè- 
cle, aux  hésy  chastes  du  mont  Athos,  mystiques 
ridicules,  qui  faisaient  consister  la  quiétude  de 
l'âme  et  la  perfection  chrétienne  dans  la  stricte 
observance  d'une  immobilité  complète  et  dans 
la  contemplation  de  leur  nombril,  prétendant 
acquérir  ainsi  la  lumière  divine.  ||  Certains  sec- 
taires de  l'Inde  parvenaient  à  cette  extase  con- 
templative en  fixant  toute  leur  attention  sur  le 
bout  de  leur  nez. 

—  Polit.  Nom  que  l'on  donna  ,  pendant  la 
révolution  française,  à  ceux  qui  ne  voulaient 
prendre  aucune  part  aux  évéments. 

QUIÉTISTE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kui-e-tiss-te ; 
du  lat.  quietus,  tranquille).  Qui  suit  les  erreurs 
du  quietisme.  Directeur  quiétiste.  Les  gnosti- 
ques ,  les  harpocratiens,  les  valentiniens,  les 
hésychasles,  les  béguards ,  les  illuminés,  Moli- 
nos, Malaval,  Guillot,  M"*  Guyon,  M.  de  F'é- 
nelon  ,  furent  des  quiètistes  ,  mais  des  quiètistes 
bien  différents  les  uns  des  autres    (Sali.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses.  Trop  sou- 
vent la  beauté,  sous  le  voile  de  la  grâce,  endor- 
mit des  âmes  pures,  mais  tendres,  dans  les  bras 
de  l'amour  quiétiste.  (Boiste.) 

QUIÉTORIUM.  s.  m.  (pr.  kui-é-to-ri-omm;  du 
lat.  quies,  repos).  Antiq.  Nom  qne  les  Romains 
donnaient  à  l'urne  où  ils  renfermaient  les  cen- 
dres des  morts. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  (pr.  kui-ié-tu-de  :  an' lat. 
quietudo).  Dévot.  Tranquillité,  repos.  La  grâce, 
l'amour  de  Dieu  met  l'esprit  daus  une  entière 
quiétude,  dans  une  parfaite  quiétude,  dans  une 
entière  quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 
En  vous  est  mon  esprit,  mon  bien,  ma  quiétude. 
(Mol.)  L'insensible  quiétude  de  l'athée  sera  su- 
bitement troublée  par  le  cri  de  la  mer  et  la  voix 
du  juge  éternel.  (Boiste.) 

—  Etat  de  l'âme  du  quiétiste. 

—  Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. Vivre  à  la  campagne  dans  une  douce 
quiétude.  Etre  dans  une  grande  quiétude.  Elle 
voulut  s'éloigner  de  sa  patrie  pour  vivre  avec 
plus  de  quiétude.  (Scarr.)  Madame  avait  vécu 
jusque-là  dans  une  abondance  dont  elle  ne  sa- 
vait pas  la  source ,  et  dont  elle  jouissait  daus 
une  quiétude  parfaite.  (Mariv.)  Vos  bontés  ajou- 
tent a  ma  douce  retraite.  (Volt.)  La  sérénité 
qui  règne  sur  son  visage  est  un  signe  de  la  sté- 
rilité de  son  esprit,  de  la  quiétude  et  de  la  tran- 
quillité de  son  âme.  (Mariv.) 

La  consolation 

D'avoir  fait  de  ses  biens  la  distribution 
Répand  au  fond  du  cœur  un  repos  sympathique, 
Certaine  quiétude  et  douce,  et  balsamique.      (Rbcn.) 

—  Se  personnifie  quelquefois.  C'est  lorsqu'on 
est  endormi  dans  les  bras  de  la  quiétude,  que  la 
fortune  porte  des  coups  mortels.  (Boiste.) 

—  Iconol.  C'est  une  femme  assise  sur  un  cube 
de  marbre,  emblème  de  la  solidité  ;  elle  consi- 
dère un  aplomb  qui  tombe  du  ciel,  et  qui  est 
sans  mouvement. 

QUIETUS  (Fulvius).  Associé  à  l'empire  avec 
Macrin  en  261,  fut  tué  l'année  suivante,  après 
un  règne  de  dix-sept  mois. 

QUIGNON,  s.  m.  (pr.  ki-gnon  ;  du  fr.  coin , 
ou  du  bas  lat.  quinio,  -comme  qui  dirait  cin- 
quième partie  du  pain).  Fam.  Gros  morceau  de 
pain.  Mangor  un  quignon  de  pain  ,  un  gros 
quignon  de  pain  à  son  déjeuner. 

—  Agric.  Tas  de  lin  couvert  de  chaume,  qu'on 
laisse  quelque  temps  dans  les  champs  ,  pour 
que  la  maturité  de  la  graine  se  complète. 

QUI1TVIER.  s.  m.  (pr.  ki-i-nié).  Bot.  Espèce 
d'arbre  qui  croît  à  la  Guiane  ;  ses  baies  sont 
acides  et  agréables  au  goût. 

QUILBOQUET.  s.  m.  Techn.  Instrument  de 
menuisier  pour  équarrir  les  mortaises.  On  dit 
mieux  equilboquet. 

QUILIMANE.  Géogr.  Ville  de  la  capitainerie 
générale  de  Mozambique,  ch.-l.  du  gouverne- 
ment du  même  nom  ,  sur  un  bras  du  Zambèse, 
appelé  aussi  Quihmané. 

QUILINEJA.  s.  ni.  Bot.  Arbuste  qui  res- 
semble au  genêt  d'Espagne.  Les  insulaires  de 
Chiloé  en  fout  des  cordes. 

QUILLA.  (pr.  kil-la).  Myth.  Nom  que  les 
Péruviens  donnaient  à  la  lune. 

QUILLAGE.  s.  m.  (pr.  ki-iaje;  rad.  quille). 
Mar.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution  : 
droit  de   quillaye,  droit  rjuo  los  navires  mar- 


chands payent  dans  les  ports  de  France  la  pre- 
mière fois  qu'ils  y  entrent. 

QU1LLAI.  s.  m.  (pr.  kit-lé).  Bot.  Genre  de 
plantes  rosacées  établi  pour  un  arbre  du  Chili, 
dont  le  bois  est  très-dur,  et  dont  l'écorce,  ré- 
duite en  poussière,  sert  aux  mêmes  usages 
que  le  savon. 

QUILLAN.  (pr.  ki-ian).  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arrond.  de  Linoux  (Aude)  ;  1,500  hab. 

QUILLE  s.  f.  (pr.  ki-ye ;  du  gr.  «ai;,  creux, 
profond,  ou  de  l'esp.  quitta,  même  signif).  Mar. 
Longue  pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la 
proue  d'un  navire,  et  qui  loi  sert  comme  de  fon- 
dement. La  quille  est  longue  et  forte  ;  elle  est 
d'une  seule  pièce  ,  si  la  longueur  du  bâtiment 
projeté  le  permet,  et  de  plusieurs  morceaux  réu- 
nis pour  les  grands  bâtiments.  Les  hateaui  plats 
n'ont  pas  de  quille ,  ils  ont  moins  de  stabilité 
que  les  autres  et  ne  peuvent  servir  que  dans  les 
eaux  tranquilles.  La  quille  d'un  vaisseau.  Ce 
vaisseau  a  trente-trois  mètres  de  quille.  Quille 
d'une  seule  pièce,  de  deux  pièces,  de  trois 
pièces.  Forte,  solide,  longue  quille.  Quille  allon- 
gée. ||  Fausse  quille.  Plusieurs  pièces  de  bois 
qu'on  applique  à  la  quille,  par-dessous,  pour  la 
préserver  du  premier  choc  dans  les  échouages.  || 
Prêter  de  l'argent  sur  la  quille  d'un  vaùseau. 
Affecter,  hypothéquer  pour  de  l'argent  le  corps 
d'un  vaisseau. 

Ils  vont  partir;  la  voile  préparée 

S'arrondissait   sous  lo  frais  aquilon: 

De  leurs  vaisseaux  sous  la  vague  effleurée 

La  quille  fuit,  et  laisse  un  blanc  sillon.     (Parut.) 

—  Charp.  Grosse  pièce  de  bois  formant  le  der- 
rière d'un  foncet. 

—  Quille  d'un  pont.  Grosse  pièce  de  bois  qui 
soutient  le  pont. 

QUILLE,  s.  f.  (pr.  ki-ye;  du  v.  fr.  esquille, 
éclat  de  bois  ;  d'autres  le  font  venir  du  celt. 
quille,  morceau  de  bois  qui  se  tient  debout). 
Morceau  de  bois  long  et  rond  ,  plus  mince  par 
le  haut  que  par  le  bas,  servant  à  un  jeu  où  il  y 
a  neuf  de  ces  morceaux  d6  bois  .  qu'on  range 
ordinairement  trois  à  trois  en  carré,  pour  les 
abattre  avec  une  boule.  Grosses  quilles.  Petites 
quilles.  La  boule  et  les  quilles.  Un  jeu  de  quilles. 
On  joueur  de  quilles.  Faire  deux  quilles  de  ve- 
nue, trois  quilles  de  rabat.  Faire  les  neuf  quilles. 
Abattre  les  quilles.  Lorque  je  vois  les  rois  et  les 
Etats  se  combattre  au  milieu  de  leurs  dettes  et 
de  leurs  engagements ,  je  m'imagine  voir  une 
partie  de  quilles  dans  ia  boutique  d'un  marchand 
de  porcelaine.  (Hume.) 

—  Quilles  des  Indes.  Nom  d'un  jeu  qui  con 
siste  à  lancer  une  toupie  au  milieu  des  quilles 
dressées  sur  un  plateau.  ||  Quilles  sur  laide.  Pe- 
tites quilles  rangées  sur  un  platean ,  et  se  re- 
dressant au  moyen  de  cordons  :  on  fait  tourner 
la  boule  autour  d'une  flèche  à  laquelle  elle  est 
attachée  ||  Quilles  au  bâton  ,  jeu  de  quilles  au 
bâton.  Jeu  qui  se  joue  avec  sept  quilles  plus 
hautes  et  plus  grosses  que  les  quilles  ordinaires, 
que  l'on  jilante  l'une  près  de  l'autre  dans  dn 
sable,  et  sur  la  même  ligne,  et  que  l'on  abat  avec 
des  bâtons.  Poir  gagner  il  faut  toujours  en 
abattre  un  nombre  pair. 

—  .S'  tenir  droit  comme  une  quille.  Se  tenir 
très-droit. 

—  Il  est  planté  là  comme  une  quille.  Se  dit 
d'un  homme  qui  se  tient  immobile  à  la  même 
place 

—  Prov.  fig.  et  pop.  Recevoir  quelqu'un  comme 
un  chien  dans  un  jeu  de  quilles.  Lui  faire  un  très- 
mauvais  accueil. 

—  Prov.  fig.  et  pop.  Prendre,  trousser  son  sac 
et  ses  quilles.  Plier  bagage,  se  sauver,  se  retirer 
promptement.  I  Donner  à  quelqu'un  son  sac  et 
ses  quilles.  Le  chasser.  Les  quilles  sont  prises 
ici  au  figuré  pour  les  jambes.  Il  Ne  laisser  aux 
autres  que  le  sac  et  les  quilles.  Prendre  pour  soi 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  et  n'abandonner  aux 
autres  que  ce  qui  a  peu  de  prix. 

—  Ce  qui  a  la  forme  d'une  quille. 

—  Les  marchandes  de  modes  appelaient  quilles 
deux  bandes  de  parements  qu'on  mettait  à  une 
robe  le  long  de  ia  couture  du  côté  jusqu'à  la 
fente. 

—  On  distinguait  les  officiers  de  la  grande  et 
de  la  petite  écurie,  en  ce  que  les  derniers  avaient 
leurs  passements  cousus  en  quilles,  et  les  autres 
en  bracelets. 

—  Techn.  Grand  coin  de  fer  A  l'usage  des 
ardoisiers  |j  Instrument  pour  calihrer  un  tu  van 
et  estimer  le  produit  d'un  courant.  ||  Outil  en 
usage  aans  divers  métiers.  |j  Instrument  de  hois 
qui  sert  à  allonger  les  doigts  des  gants,  et  à  leur 
donner  la  forme  convenable.  l|  Se  dit .  chez  ies 
passementiers  et  les  rubaniers,  de  petits  mor- 
ceaux de  bois  ronds  attachés  par  une  ficelle  à 
l'extrémité  des  bâtons  de  retour,  pour  leur  ser- 
vir de  contre-poids. 

—  Epith.  Droite  .  dressée  ,  alignée  ,  rangée, 
levée,  abattue,  renversée,  ébranlée,  fragile,  va- 
cillante, chancelante. 

—  qc-illes.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  à  des 
clavaires. 

QUILLE,  s.  m.  (pr.it-ye).  Agric.  Maladiede 
la  vigne,  dont  les  feuilles  se  couvrent  de  taches 
jaunes  ou  rouges. 

QUILLE ,   ÉE     part.    pass.   du   v    Quiller. 

S'empl.  adjectiv.  Personne  quillée 

—  Mar  Qui  est  muni  d'une  quille  Tous  les 
navires  destinés  à  la  mer  ont  besoin  d'être  quil- 
les, pour  ne  pas  être  renversés  par  le  mouve- 
ment des  flots. 

—  Quille  par.  Ivrogne  quille  par  h»  populace. 
QLILLLUUECF.    (  pr.    Ki-ue-bs-uf).  Géogl. 


Ch.-1.  «a  c»»1  •»  arr-  de  Pont-Audemer  (Enro]  ; 
3,100  hab. 

—  Hist  En  1599)  QniUebfieuf  fut  défendu  par 
Bellegarde,  grand  ècuyor  de  Henri  IV.  ayanl 
à  peine  avec  lui  cent  soldats,  contre  un  corps 
de  cinq  mille  ligueurs.  Au  bout  de  dix-huit 
jours ,  un  secours  de  l'armée  royale  fit  lever  le 
siège. 

QUILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ki-yé;  rad. 
quille).  Se  dit  lorsque,  avant  défaire  une  partie 
de  quilles ,  chaque  joueur  en  jette  une ,  et  vise 
à  la  placer  le  plus  près  de  la  boule,  pour  savoir 
ceux  qui  seront  ensemble,  ou  celui  qui  jouera 
le  premier.  11  faut  quiller,  les  plus  près  seront 
ensemble. 

—  Replacer  les  quilles  abattues. 

—  Se  disait  pour  Jouer  aux  quilles. 

—  Techn.  Enluder. 

—  v.  a.  Pop.  Jeter  des  pierres,  des  quilles  ou 
des  bâtons  dans  les  jambes  de  quelqu'un  ,  ou. 
simplement.  Viser  un  objet  et  cherchera  l'at- 
teindre avec  quelque  projectile  que  ce  soit. 

—  se  quiller.  v.  pron.  Être  quille. 
(JUILLET  (Claude).  Habile   mé"decin  ,  né  à 

Chinon,  en  1604,  moit  en  1661,  publia  un  poème^ 
latin,  intitulé  la  Callipédio,  ou  l'art  d'avoir  de' 
beaux  enfants.  C'est  à  cet  ouvrage  surtout  qu'il 
doit  sa  réputation. 

QLU.I.ETER  (SE),  v.  pron.  (pr.  ki-ye-té;T;\A. 
quille).  Se  disait  pour  Se  tenir  droit  cemme  une 
quille. 

QUILLETTE.  s.  f.  (pr.  ki-yè-te  :  rad.  quilh). 
Agric.  Se  dit  des  brins  d'osier  gros  comme  le 
petit  doigt,  et  longs  d'un  tiers  de  mètre,  qu'on 
enfonce  en  terre  à  dix-sept  centimètres  environ, 
pour  qu'ils  prennent  racine.  Planter  des  osiers 
en  quillettes. 

QUILLIER.  s.  m.  (pr.  ki-yé;  rad.  quille). 
Espace  carré  dans  lequel  on  range  les  neuf 
quilles.  Pousser  une  boule  auprès  du  quillier. 
Faire  poser  un  quillier  de  pierre. 

—  Assemblage  de  toutes  les  quilles  prises 
ensemble.  Abattre  tout  le  quiller.  Faire  tout  le 
quillier. 

—  Techn.  Grosse  tarière  qui  sert  aux  char- 
rons à  ouvrir  le  moyeu  des  roues  ,  avant  que 
d'y  passer  le  taraud. 

QU1LLOIR.  s.  m.  (pr.  ki-youar).  Mar.  Long 
b:\ton  employé  dans  les  corderies  pour  faire 
tourner  un  dévidoir  ou  tcuret. 

CHILI. ON.  s.  m.  (pr.  ki-yon  ;  rad.  quille). 
Cost.  milit.  Prolongement  de  la  branche  de  la 
poignée  d'un  sabre.  Le  quillon  est  placé  sur  le 
dos  de  la  lame. 

QUILLOT.  s.  m.  (pr.  ki-yo).  Métrol.  Mesure 
de.  grains  ,  équivalant  à  31  kil.  50  dont  on  se 
sert  à  Constantinople  ,  à  Smyrne  et  dans  quel- 
ques autres  villes.  V.  qcilot. 

QUILLOT  A.  Géogr.  Province  du  Chili , 
14,000  hab.  La  capitale  porte  le  même  nom. 

QUILLOTISME.  s.  m.  (pr.  ki-yo-tis-me) .  Hé- 
résie se  rapprochant  du  qniétisme,  que  l'on  sup- 
posait avoir  été  fondée  à  Dijon,  vers  la  fin  du 
xvn*  siècle,  par  Quillot,  ecclésiastique,  né  en 
1650,  à  Arnay-le-Duc. 

QUILOA.  Géogr.  Ville  du  Zanguebar,  dans 
l'île  de  Q'iiloa  ;  c'est  la  capitale  d'un  royaume 
du  même  nom. 

QUILOMBO.  s.  m.  Relat.  Nom  donné ,  au 
Brésil ,  à  la  réunion  de  quelques  cabanes  de 
feuillage ,  construites  à  la  hâte  par  des  nègres 
fugitifs  pour  servir  d'abri. 

QUILOT.  s.  m.  Métrol.  Poids  turc  équiva- 
lant à  30  kil.  50. 

QUIMBRARA.  s.  f.  Relat.  Danse  religieuse 
des  habitants  du  Congo,  et  leur  culte  principal. 
QUIMOS.  s.  m.  (pr.  ki-moss).  Elhnogr.  Va- 
riété de  l'espèce  humaine  que  des  voyageurs 
disent  avoir  observée  dans  l'île  de  Madagascar. 
D'autres  prétendent  que  les  individus  auxquels 
on  applique  ce  nom  ne  sont  que  des  dégénéra- 
tions particulières. 

QU1MPER.  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  du  Fi- 
nistère ;  9,000  hab.,  à  624  kilom.  de  Paris. 

QUIMPERLÉ.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Finis- 
tère) ;  6,500  hab. 

QUIN.  s.  m.  Salin.  Réservoir  que  la  marée 
remplit. 

QUINA.  s.  m.  Abréviation  dont  se  servent 
quelques  auteurs  à  la  place  de  Quinquina. 

QUINAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kui-nè-re  :  du 
lat.  quinarius).  Mathém.  Se  dit  d'un  nombre 
divisible  par  cinq.  Nombre  quinaire. 

QUINAIRE,  s.  m.  (du  lat.  quinarius).  Antiq. 
Pièce  de  monnaie  de  la  troisième  grandeur,  fa- 
briquée soit  en  or,  soit  en  argent.  Quinaire  d'or. 
Quinaire  d'argent.  Médaillon,  médaille  et  qui- 
naire désignent  les  trois  modules  différents  des 
monnaies  frappées  à  Rome  et  dans  l'Empire,  en 
Or  et  en  argent.  ||  Pièce  d'argent  de  la  valeur  de 
cinq  as.  Jusqu'à  l'an  34  av.  J.-C.,   le  quinaire 
valut  deux  sesterces,  c'est-à-dire  quarante  cen- 
times. 11  suivit  ensuite  les  variations  du  denier. 
QUINAQUINA.  s.  m.  Bot.  Nom  que  les  Pé- 
ruviens donnaient  à  une  plante  que  ces  peuples 
employaient  pour  la   gnérison  des  fièvres.  Par 
srreur  de  nom,  on  a  transporté  le  nom  de  quin- 
quina à  une  autre  plante  du  même  pays,  mais 
qui  est  d'un  genre  bi6n  différent.  C'est  à  cette 
dernière  que  le   nom  de  quinquina    est    resté 
en  Europe;  mais  au  Pérou,  on  l'appelle  tou- 
jours ytteara  de  luxa. 

II. 
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QUINATE.s.  El.  Cl.-im.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  quinique  et  d'une  base  sali- 
fiable. 

—  Bot.  Arbre  du  genre  nissole. 
QUINAUR,  AUDE.  adj.  (du  gr.  «vos ,  vide, 

ou  suivant  d'autres,  du  v.  fr.  quin  ,  mâle  de  la 
guenon.  Ainsi,  faire  quinaud ,  équivaudrait  à 
rendre  camus  comme  un  vrai  singe,  parce  que, 
dans  les  thèses,  les  argumentants  se  tenaient  a 
terre,  assis  sur  de  la  paille  comme  des  magots). 
Confus,  honteux  d'avoir  eu  le  dessous  dans  quel- 
que affaire.  Etre  fort  quinaud.  Rendre  quelqu'un 
bien  quinaud.  Voulez-vous  payer  un  busard  de 
vin  si  je  vous  fais  quinaudt  (Rabel.) 
Bien  que  maître  Denys,  savant  en  la  sculpture, 
Fit-il  avec  son  art  quinaude  la  nature.        (Iïgcmer.) 

—  Il  est  vieux  et  ne  peut  plus  s'employer  que 
dans  le  style  badin. 

—  Se  disait  pour  Gueux. 

—  Fam.  Vieux  singe,  marmot  très-laid. 

QUINAURERIE.  s.  f.  Critiq.  Fadaise,  maxi- 
me affectée  et  doucereuse  ,  comme  on  en  trouve 
dans  les  opéras  de  Quinault.  Je  m'aperçois  que 
cette  quinauderie,  mon  rival  m'est  trop  cher  pour 
en  être  jaloux,  peut  être  un  bon  mot,  mais  que 
ce  n'est  pas  un  sentiment  vrai.  (M"'  du  Chà- 
telet.) 

QUINAULT  (Philippe).  Le  créateur  de  la 
tragédie  lyrique  en  France  ,  genre  dans  lequel 
il  n'a  poirrt  encore  été  surpassé,  naquit  en  1635, 
et  mourut  en  1688.  Ses  vers  sont  surtout  remar- 
quables par  la  douceur  et  l'harmonie  ,  mais  ils 
ne  manquent  ni  de  noblesse  ni  d'énergie.  Boi- 
leau  l'a  sévèrement  jugé  ,  mais  ses  critiques  ne 
s'adressent  qu'aux  ouvrages  que  Quinault  avait 
faits  avant  de  s'être  essayé  dans  le  genre  où  il  a 
excellé. 

QUINAVICENNAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  M- 
na-vi-cenn-nè-re  :  et.  lat.,  quinque,  cinq;  ni- 
ginii,  vingt  ;  annus ,  année).  Dr.  rom.  Se  disait 
d'une  loi  qui  défendait  de  contracter  ou  de  s'en- 
gager par  écrit  avant  vingt-cinq  ans  accomplis. 

QUINCAILLE.  s.  f.  (pr.  kin-ka-ye  ;  du  vieux 
v.  fr.  clinquer,  venu  de  l'allem.  klcingen  ,  son- 
ner, parce  qua  ces  ustensiles  de  fer  ou  de  cui- 
vre, qu'on  appelle  quincaille,  sonnent  ou  réson- 
nent ;  aussi  a-t-on  écrit  clinquaille  et  clinqudil- 
lerie.  D'autres  le  font  venir  de  quinque ,  cinq  , 
parce  que  anciennement  on  prélevait  un  droit 
exorbitant  à  chaque  vente  de  marchandises  ; 
on  eu  exceptait  seulement  les  objets  au-dessous 
de  cinq  sous,  qu'on  a  appelés  à  cause  de  cela, 
sans  doute,  quincaillerie).  Toute  sorte  d'usten- 
siles, d'instruments  de  fer  ou  de  cuivre,  comme 
chandeliers,  mouchettes,  lames  d'épée,  couteaux, 
ciseaux,  etc.,  et  autres  objets  servant  aux  arts 
industriels  et  à  l'agriculture.  La  quincaillerie 
allemande,  autrefois  supérieure  ,  et  appeléo  au- 
jourd'hui de  balle,  est  la  moins  chère  et  la  plus 
commune.  La  nôtre  est  la  plus  estimée  après 
celle  de  l'Angleterre,  dont  la  meilleure  se  fabri- 
que à  Birmingham. 

—  Fig.  et  par  mépris.  La  monnaie  de  cuivre. 
Voiià  bien  de  la  quincaille.  Se  charger  de  quin- 
caille. Peu  usité. 

QUINCAILLERIE,  s.  f.  (pr.  kin-lca-ye-rî). 
Marchandise  de  toute  sorte  do  quincaille.  Faire 
commerce  de  quincaillerie.  Un  ballot  do  quin- 
caillerie. Porter  de  la  quincaillerie  eu  Amérique. 
Magasin  de  quincaillerie. 

—  Saint-Simon  a  fait  de  ce  mot  un  emploi 
assez  piquant.  Le  maréchal  de  Villeroi  avait 
des  contes  de  toutes  les  sortes  :  il  savait  ceux 
de  la  ville  de  tous  les  temps  ;  il  en  savait  des 
femmes ,  des  frontières  ;  il  se  passionnait  de  la 
musique,  il  parlait  de  chasse;  toutes  les  an- 
ciennes intrigues  de  la  cour  et  du  monde  lui 
étaient  présentes  :  c'était  une  quincaillerie  à 
fournir  abondamment. 

QUINCAILLIER,  s.  m.  (pr.  kin-ka-yé). 
Marchand  de  quincaille.  Boutique  de  quincail- 
lier ||  On  donne  le  même  nom  à  celui  qui  fa- 
brique en  grand  la  quincaillerie. 

—  S'empl.  adjectiv.  Marchand  quincaillier. 
QUINCOLOR.  s.  m.  Hortic.  Variété  d (Billet. 
QUINCONCE,  s.  m.   (du  lat.  quincunx ,  fait 

de  quinque  ,  cinq.  Disposition  d  arbres  rangés 
de  telle  façon  qu'ils  représentaient  la  figure  de 
la  lettre  V,  qui,  chez  les  Romains,  servait  à 
marquer  le  nombre  cinq,  en  latin  quinque). 
Disposition  de  plant  qui  est  faite  à  distances 
égales  en  ligne  droite,  et  qui  présente  plusieurs 
allées  d'arbres  semblables ,  en  différents  sens, 
mais  toujours  droites.  Bois  planté  en  quinconce. 
||  Quinconce  simple.  Trois  arbres  plantés  en 
forme  de  V.  ||  Quinconce  double.  Le  chiffre  V 
double  qui  forme  un  X,  étant  composé  de  qua- 
tre arbres  qui  forment  un  carré  avec  un  cin- 
quième au  centre. 

Là  le  tilleul  docile,  en  quinconce  planté, 

Ombrage  un  vert  tapis,  siège  de  la  beauté.      (Castkl.) 

—  Lieu  planté  de  cette  manière.  Le  quinconce 
des  Invalides,  à  Paris. 

—  Ane.  art  milit.  Ordre  dans  lequel  la  lé- 
gion se  mettait  ordinairement  en  bataille  sur 
plusieurs  lignes  tant  pleines  que  vides,  ou  avec 
des  intervalles  entre  chaque  corps  de  troupes 
égaux  au  front  de  ces  troupes.  C'est  ce  qu'on 
appelle  aussi  échiquier. 

QUINCONCIAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  quin- 
cunx ,  quinconce.  Agric.  Qui  est  disposé  en 
quinconce. 

—  Bot.  So  dit  des  feuilles ,  lorsqu'elles  sont 
disposées  autour  de  la  tige  en  une  spirale  sim- 
ple formée  de  cinq  feuilles  ,  do  telle  sorte  que 
la  sixième  recouvre  la  première  ,  la  septième 
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la  seconde,  et  ainsi  de  suite,  comme  dans  le 
poirier;  de  l'estivation,  quand  les  parties  de  la 
corolle,  du  calice  ou  du  pèrigone,  étant  au  nom- 
bre de  cinq,  elles  se  trouvent  disposées  de  ma- 
nière qu'il  y  en  ait  deux  extérieures  ,  une  ou 
deux  tout  à  fait  intérieures ,  et  doux  ou  une 
intermédiaires,  c'est-à-dire  à  moitié  ouvertes 
d'un  côté  par  une  des  extérieures  ,  et  recou- 
vrant par  l'autre  bord  une  des  internes,  comme 
la  rose. 

QUINÇONNEAU.  s.  m.  Mar.  V.  camli.ot. 

QUINCT1LIEN.  s.  m.  Antiq.  rom.  Noie  des 
jeunes  gens  qui  parcouraient  les  rues  de  Rome 
pendant  les  Lupercales.  On  dit  aussi  quintilien. 

QUINCUNCE.  adj.  m.  (pr.  kin-kon-ce ;  et. 
lat.,  quinque,  cinq  ;  uncia,  once).  Douzième  par- 
tie de  l'as  romain. 

—  Aspect  guincunce.  Position  de  deux  pla- 
nètes éloignées  de  150°  ou  de  cinq  douzièmes 
de  la  circonférence. 

QUINCUNX.  s.  m.  (pr.  kuin-konks  ;  et.  lat., 
quinque,  cinq;  uncia ,  once).  Métrol.  anc.  Une 
des  divisions  de  l'as ,  cinq  onces  romaines,  ou 
L36  gr.  30.  ||  Les  cinq  douzièmes  d'une  mesure 
quelconque. 

QU1NDÉCAGONE.  s.  m.  (pr.  Kuin-dé ka- 
yo-ne;  du  lat.  quinque,  cinq,  et  du  gr.  Sixa.,  dix  ; 
■fiovià,  angle).  Géom.  Figure  qui  a  quinze  an- 
gles ou  Huinze  côtés.  Quindécagone  régulier. 

QUINDÉCEMA'IR.  s.  m.  (pr.  kuin-dé-cem- 
vir ;  et.  lat.  ,  quindecim  ,  quinze;  vir  ,  homme, 
parce  qui  leur  nombre  avait  été  porté  à  quinze 
par  Syllaj.  Antiq.  rom.  Nom  d'officiers  prépo- 
sés à  la  garde  des  livres  sibyllins,  et  chargés 
de  la  célébration  des  jeux  séculaires,  ainsi  que 
'de  quelques  cérémonies  religieuses,  dans  cer- 
taines conjonctures  où  la  république  se  croyait 
menacée.  Leur  nombre  lie  fut  d'abord  que  de 
deux,  puis  il  fut  porté  à  dix,  et  enfin  à  quinze. 
Dans  les  siècles  suivants,  il  monta  jusqu'à  qua- 
rante, et  même  soixante.  Ce  sacerdoce  fut  aboli 
sous  le  règne  de  Théodose. 

QUINDÉCIMPONCTUÉ,  EE.  adj.  (pr.  kuin- 
de-cim-ponk-tué ;  et.  lat.  quindecim  ,  quinze  ; 
pundum ,  point).  Entoin.  Qui  est  marqué  de 
quinze  points  colorés,  comme  les  élytres  de  la 
galéruque  quindécimponctuée. 

QUINDÉCIMVIR.  s.  m.  (pr.  kuin-dé-cim- 
vir).  Antiq.  rom.  V.  qcinuéckmvif.. 

QUINDÉCIMVIRAL ,  ALE.  adj.  Antiq. 
rom.  Qui  appartient  aux  quindécimvirs.  Auto- 
rité quindécimvirale. 

QUINDÉCIMVIRAT.  s.  m  Antiq.  rom.  Di- 
gnité des  quindécimvirs. 

—  Temps  pendant  lequel  duraient  leurs  fonc- 
tions. 

QUINDÉCIOCTONAL,  ALE.  adj.  (pr.  kuin- 
dé-ci-ok-to-nal ;  et.  lat.,  quindecim,  quinze;  oc- 
toni,  huit).  Miner.  Qui  a  la  forme  d'un  prisme 
octogone,  avec  un  seul  sommet  à  quinze  faces, 
comme  une  variété  de  topaze. 

QUINDENNIUM.  s.  m.  (pr.  Jcum-den-ni-om). 
Relat.  Se  disait,  en  Portugal,  des  pensions  qui, 
prises  sur  certains  bénéfices  et  subrogées  aux 
décimes,  se  payaient  tous  les  cinq  ans,  pour 
aider  à  subvenir .  dans  les  besoins  pressants, 
aux  besoin»  de  l'Eglise. 

QUINDENTÉ,  EE.  adj.  (pr.  Jcuin-dan-U ;  et. 
lat.,  quinque,  cinq  ;  dens,  dent).  Bot.  Se  dit  des 
parties  de  plantes  qui  ont  cinq  dents. 

QUîNE.  s.  m.  (pr.  ki-ne;  du  lat.  quinus , 
cinq).  Au  trictrac,  Coup  de  dés  qui  amène 
deux  cinq.  Amener  quine.  Voilà  un  fâcheux 
quine. 

—  Se  dit  de  cinq  numéros  pris  ensemble  à  la 
loterie ,  et  sortis  ensemble  de  la  roue  de  for- 
tune. Avoir  un  quine.  Gagner  un  quine.  11  est 
sorti  un  quine.  On  ne  peut  plus  jouer  le  quine. 

Fig.  et  fam.  C'est  un  quine  à  la  loterie.  Se 

dit  d'un  avantage  qu'il  est  très-difficile  d'obte- 
nir, qu'on  ne  peut  guère  espérer. 

—  Se  dit,  au  loto,  de  cinq  numéros  gagnant 
ensemble  sur  la  même  ligne  horizontale,  ou  de 
la  même  couleur. 

QUINE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  quinus,  cinq).  Bot. 
Se  dit  des  feuilles  qui  sont  disposées  cinq  par 
cinq  autour  de  la  tige  ,  comme  dans  le  myrio- 
phylle  verticillé  ;  qui  se  composent  do  cinq  fo- 
lioles partant  d'un  même  point,  comme  le  ciste 
quiné,  ou  qui  sont  profondément  quinquéfides, 
comme  le  pélargone  quiné. 

QUINE-MINE.  s.  f.  (du  vieux  fr.  quin,  ba- 
bouin, espèce  de  singe).  Se  disait  d'une  espèce 
de  grimace  moqueuse  faite  en  appuyant  le 
pouce  contre  la  joue,  et  en  battant  la  main  ou- 
verte comme  une  aile.  Faire  la  quine-mine. 

QUINÈQUE  ou  QUINETTE.  s.  f.  Comm. 
Genre  d'étoffe  hollandaise  que  l'on  fabriquait 
aussi  en  Picardie  ;  espèce  de  camelot. 

QUINGENTESIMO.  adv.  lat.  (pr.  kuin-jin- 
(e-zi-mo),  Cinq-centièmement.  Il  s'emploie  pour 
marquer  le  cinq-centième  objet  d'une  série  , 
500",  quand  on  a  commence  à  compter  par 
primo,  secundo,  tertio.  On  dit  ensuite  quingente- 
timo  primo,  quingentesimo  secundo,  etc. 

QUINGEY.  Géogr.   Ch.-i.  de  cant.  ,  arr.  do 
Besançon  (Doubs);  000  hab. 
QUINIER.  s.  m.  Bot.  Arbro  de  la  Guiane. 
QUTNIFLOR.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  quint, 
cinq;  flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  dispo- 
sées cinq  à  cinq. 

QUININE,  s.  f.  (pr.  ki-ni-ne).  Chim.  Sub- 
stance alcaline  et  amère  que  l'i  n  extrait  de  di- 
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verses  espèces  de  quinquina,  mais  principale- 
ment du  quinquina  jaune.  La  vertu  du  quin- 
quina réside  dans  deux  bases  salifiables,  la 
quinine  et  la  cinchonine.  La  quinine  ne  s'ad- 
ministre que  combinée  avec  l'acide  sulfurique. 
Sulfate  de  quinine.  La  quinine,  combinée  avec 
l'acide  sulfurique,  constitue  ie  médicament  le 
plus  précieux  pour  combattre  les  fièvres  inter- 
mittentes. 

QUINIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  ocirle 
découvert  lans  le  quinquina. 

QUINISEXTE  adj.  m.  Hist.  ecclés.  Se  dit 
d'un  concile  fameux  tenu  à  Constantinople  en 
692,  dans  lequel  les  constitutions  apostoliques 
furent  rejetées  par  l'Eglise  d'Orient.  On  l'ap- 
pelle quinisexie  ou  quini-serte,  parce  qu'il  sup- 
pléa par  ses  canons  au  cinquième  concile  et  aTi 
sixième,  qui  n'en  avaient  pas  laissé.  On  l'ap- 
pelle encore  concile  in  trullo,  parce  qu'il  se  tint 
sous  le  dôme  du  palais,  en  latin  trullus. 

QUINOA.  s.  m.  Bot.  Espèce  du  genre  ansé- 
rine  ou  chénopoùe,  originaire  de  la  Colombie 
et  du  Pérou,  mais  venant  très-bien  chez  nous 
en  pleine  terre.  La  tige  monte  jusqu'à  deux 
mètres  debaut.  Le  quinoa  est  une  plante  ali- 
mentaire; ses  graines,  assez  grosses,  sont  très- 
farineuses,  et  remplacent  le  riz  et  les  autres 
céréales. 

QUINOBAUME.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
de  baume  ou  résine  de  copahu  avec  la  quinine. 

QUINOGRArillE.  s  f.  (du  fr.  quinquina,  et 
du  gr.  Ypiï">,  écrire).  V.  qcinologii;. 

QUINOÏDINE.  s.  f.  Chim._V.  chinoïdink. 

QUINOLA.  s  m.  (de  l'espag.  quinola,  écuyet 
d'une  damé).  Nom  du  valet  de  cœur,  au  jeu  de 
reversi.  Forcer  le  quinola.  Porter  le  quinola , 
troisième,  quatrième. 

—  Sobriquet  qu'on  donne  à  celui  qui  mené 
une  dame,  comme  un  valet  de  chambre  ou  un 
autre  homme  gagé  pour  cela.  C'est  ce  qu^on 
appelle  écuyer  chez  les  grands.  Ce  n'est  qu'un 
quinola. 

QUINOLOGIE.  s.  f.  (du  fr.  quinquina  ;  etd-. 
gr.  Vf>;,  discours).  Discours,  traité  sur  le  quin- 
quina, description  de  ses  propriétés. 

QUINOLOGIQUE.  adj  des  2  g.  Qui  est  re- 
latif,  qui  appartient  à  la  quinologie. 

QUINO  -  QUATERNAIRE,  adj.  des  2  g., 
!\linér.  Se  dit  des  cristaux  dont  la  forme  ré- 
sulte d'un  décroissement  par  cinq  rangées  ,  et 
d'un  autre  décroissement  par  quatre  rangées  , 
comme  la  chaux  carbonatée  quino-quaternaire. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  2g.  {pr.kuin- 
kou-a-jé-nè-re  ;  du  lat.  quinquagenarius).  Qui 
est  âgé  de  cinquante  ans. Un  homme,  une  femu .■■ 
quinquagénaire. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  pour  les  deux 
genres.  Un  quinquagénaire  ,  une  quinquagé- 
naire. 

—  s.  m.  Chef  de  cinquante   soldats   roman 

—  Magistrat  de  police  qui  avait  l'inspection 
sur  cinquante  maisons  ou  cinquante  familles. 

—  Supérieur  de  cinquante  moines 
QUINQUAGESIME.    s.   f.    (  pr.   kuin-koua- 

jé-zi-me:  du  lat.  quinquagesima,  fait  de  quin- 
quaginta  ,  cinquante ,  parce  qu'il  arrive  cin- 
quante jours  avant  Pâques).  Liturg.  Dimanei-? 
qui  précède  le  premier  dimanche  de  Carême. 
On  l'appelle  vulgairement  le  dimanche  gras.  Le 
dimanche  de  la  Quinquagésime.  La  Quinqua- 
gésime. 

—  Quinquagésiine  pascale.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  Pentecôte,  qui  arrive  cin- 
quante jours  après  Pâques. 

QUINQUAGÉSIME,' ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kouj- 
jé-si-mé).  Bot.  Mot  auquel  Laveaux  fait  signifier 
qui  a  cinq  angles.  Ce  mot  est  mal  formé,  car  il 
signifierait  qui  a  cinquante  angles. 

QUINQUAGÉSIMO.  adv.  lat.  (pr.  kuin-koua- 
jé-zi-mo).  Cinquantièmement.  Il  s'emploie  pour 
marquer  le  cinquantième  objet  d'une  série,  50°, 
quand  on  a  commencé  à  compter  par  primo, 
secundo  ,  tertio.  On  dit  ensuite  quinquagesimo 
primo,  quinquagesimo  secundo,  etc. 

QUINQUANGULAIRE.  adj.  des  2.  g.  (pr. 
kuin-kouan-gu-lè-re ;  et.  lat.  ,  quinque,  cinq: 
angulus,  angle).  Didact.  Qui  a  cinq  angles. 

—  Bot.  Qui  offre  cinq  angles,  comme  la  tige 
du  cactus  pentagone,  les  rameaux  de  la  justicie 
quip.quangulaire. 

—  Zool.  St-  dit  du  corps  du  cyathocrinite 
quinquangulaire. 

QUINOUANGUI.É,  ÉE.adj.  (pr.  kuin-iouato 
gu-lé).  Bot.  Qui  offre  cinq  angles  saillants, 
comme  le  bord  des  feuilles  du  pélargor.s 
pelté. 

QUINQUANGULEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  kuhl- 
kouan-gu-leu\.  Qui  a  cinq  an  •' 
quinquanguleuse. 

QULVQUANNIO.V.  i.  m.  (pr.  kuin-kouan- 
nion;  du  lat.  quinquennium).  Dr.  coût.  Espace 
de  cinq  ans. 

QUINQUATRIES.  s.  f.  pi.  (pr.  kuin-koua-'ri. 
du  lat.  quinque''.  Antiq.  rom.  Fête  qu'on  célé- 
brait chaque  année,  à  Albe  et  ensuite  à  Rome, 
le  14  des  calendes  d'avril,  en  l'honneni 
nerve.  C'était  la  fêle  des 
«ans,  i  elle  durait  cinq  jours.  Pendant  les 
Ouinquatries.  les  écoli  '  ' '; '"ï  n""' 

tïes  les  présents  appelés  Miner-raies.  1 
jour  était  consacré  A    la puriflcalion    des  ir ... 

J>rt««<W"7"«'ri«    »  Mu-enequ.. 
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QUIÎVQUE.  s.  m   (pr.  kuin-kuc  ;  du  lat.  quin- 
inaf.  Mas.   Morceau  de  musique  à  cinq 
parties. 

QUIXQUE  ou  RTXK.  s.  m.  (pr.  kin-ke). 
Ornitn.  Oiseau  de  la  Chine,  qui  tient  du 
merle. 

OtlXOlÉCENTISTE  9.  m.  (pr.  Ttuin-kvé- 
çan-liss-te)-  Philol.  Se  dit  des  classiques  ita- 
liens qui  ont  écrit  de  1500  à  1600,  et  qui  font 
autorité  dans  leur  langue. 

QlïXQUÉDENTÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
dan-té;  et.  lst.,quinque,  cinq;  dms,  dent)  Bot. 
Qui  est  terminé  par  cinq  dents  ou  dentelures, 
comme  le  calice  des  stachys,  les  feuilles  du 
saxifrage  montant. 

QUIXQUÉWGITÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
di-gi-té;  et.  lat.,  quinque,  cinq  ;  digitus,  doigt). 
Bot.  Djntles  feuilles  sont  composées  de  cinq 
folioles  terminant  le  pétiole  comme  le  cisse 
quinquéfolié. 

QLTXQUÉ-ÉR  MÉ.ÉE.  adj.  (pr.i-uin-A-ue-e- 
re'-me).  Bot.  Se  dit  du  cénobion,  qui  est  com- 
posé de  cinq  érèmes. 

niTXQUÉFAlUÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué-fa- 
rié).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  quand  elles  sont 
disposées  sur  cinq  rangs  le  long  de  la  tige, 
comme  dans  le  lycopode  annotine. 

QriXQUÉFIDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kuin-kué- 
fi-ae).  Bot.  Qui  est  fendu  en  cinq  parties,  comme 
le  style  du  gui. 

Ql  IXQUÉFLORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kuin- 
iué-flo-re;  et.  lat.,  quinque,  cinq;  flos,  fleur). 
Bot.  Qui  porte  cinq  fleurs,  comme  l'enkianthe 
quinquéflore. 

QUINQUÉFOLIÉ,  EE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
folië;  et.  lat.,  quinque,  cinq;  fohum,  feuille). 
Bot.  Dont  les  leuilles  se  composent  de  cinq 
folioles. 

QUTNQUÉFOLIOLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
fo-lio-lé;  et.  lat.,  quinque,  cinq  ;  foliolum,  pe- 
tite feuille).  Se  dit  d'une  feuille  dont  le 
pétiole  commun  se  termine  par  cinq  folioles, 
comme  le  cisse  quinquéfolié. 

QUIXQUÉFORÉ,  EE.  adj.  (pr.  kuin  -kué- 
fo-ré;  et.  lat.  quinque,  cinq;  foro,  percer). 
Hist.  nat.  Qui  porte  cinq  trous,  comme  la  scu- 
telle  quinquéforée. 

QLINQUÉJUGUÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
iu-ghé:  et.  lat.  quinque,  cinq;  jugum,  paire.) 
Bot.  Qui  porte  des  feuilles  composées  de  cinq 
paires  de  folioles. 

QUÏXQUÉLOBÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
lo-bé;  et  lat.,  quinque,  cinq;  lobus,  lobe).  Bot. 
Qui  est  divisé  jusqu'à  la  moitié,  ou  même  plus 
profondément,  en  cinq  lobes,  comme  le  cotylé- 
don du  tilleul  blanc,  les  feuilles  de  l'ipomée 
qu  nquélobe  et  du  pélargone  quinquélobe,  le 
périsperme  de  la  baquilicie,le  stigmate  du  chéi- 
ranthe  sinueux. 

QUIXQUÉLOCULAIRE.  adi.  des  2  g.  pr. 
kuin-kué-lo-cu-lère;  et.  lat.,  quinque,  cinq; 
locula,  loge.  Bot.  Qui  renferme  cinq  loges, 
comme  la  base  du  lonicère  quinquéloculaire,  la 
capsule  de  l'oseille. 

QL'INQUENELLE.  s.  m.  (pr.  kuinke-nel-le; 
du  lat.  q\inqw:nnium.)  Dr.  coût,  délaide  cinq 
ans  qu»  le  débiteur  malheureux  et  de  bonne 
foi  pouvait  obtenir  du  prince  pour  solder  ses 
créanciers,  afin  d'éviter  la  cession  de  biens.  || 
Lettres  qui  accordaient  ce  délai. 

QUIXQLEXÈRE.  s.  m-  nom  vulgaire  des 
mésanges  en  Bourgogne. 

QLTXQUÉNERVÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
ner-vé  ;  et.  lat.,  quinque,  cinq;  nervus,  nerf). 
Bot.  Se  dit  d'une  feuille  qui  porte  cinq  nervures 
longitudinales  partant  de  sa  base. 

QL'IXQUENNAL.ALE.  adj.  (pr.  luin-kum- 
nal  ;  du  lat.  quinquennalis) .  Qui  dure  cinq  ans. 
Migistrat  quinqnenna1. 

—  Qui  se  renouvelle  tous  les  cinq  ans.  Jeux 
quinquennaux.  Le  renouvellement  quinquennal 
d  une  assemblée. 

—  Fëlet  quinqwnnaUs,  ou  substantiv.  quin- 
guennales.  Fêtes  qui  se  célébraient  du  temps 
des  empereurs  à  Rome  et  dans  les  provinces, 
au  bout  des  cinq  premières  années  de  leur 
rèjne,  et  ensuite  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

—  Antiq.  Jeux  quinquennaux.  Jeux  qne  les 
habitants  de  Chio  célébraient  tous  les  cinq  ans 
en  mémoire  d'Homère.  ||  Jeux  fondés  à  Tyr,  à 
l'imitation  des  jeux  olympiques,  et  qui  se  célé- 
braient au  commencement  de  chaque  cinquième 
année.  ||  Jeux  fondus  par  Auguste,  et  les  mêmes 
que  les  jeux  Actiaques.  ||  Jeux  institués  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Cap.tolin, par  Domitien  pendant 
son  douzième  consulat  f|  Vœux  quinqwnnaux. 
On  appelait  ainsi  à  Rome  des  voeux  qui  consis- 
taient en  certaines  offrandes  qu'on  promettait 
aux  dieux,  si  cinq  ans  après  la  république  se 
trouvait  dans  le  même  état  où  elle  était 

QUINQUEXNAL.  s.  m.  (du  lat.  quinquen- 
nalis).  Antiq.  rom.  Magistrat  des  colonies  et 
des  muuicipés,  qui  avait  pour  cinq  ans  uneau- 
tor  te  analogue  à  celle  de  censeur;  il  présidait 
au  cens,  et  recevait  la  déclaration  que  tout  ci- 
toyen était  obligé  de  faire  de  ses  biens. 

QOTNQUEIWTALITÉ.  s.  f.  (pr.  kuin-kuen- 
ni-U-te;  et.  lat.  quinque,  cinq;  annus,  année). 
Espace  de  cinq  ans  qui  s'écoulait  entre  cer- 
tain» jeux,  certaines  fêtes  publiques.  La  quin- 
quennal ité  des  jeux. 

—  Se  dit  d'une  fonction  qu'on  remplit  pen- 
dant cinq  ans.  La  quinquennalité  d'une  cl 


—  Se  dit  de  la  durée  actuelle  du  maniât  lé- 
gislatif, lia  quinquennalité  de  la  Chambre  des 
députés. 

QUIXQUEXNIUM.  s.  m.  (  pr.  kuin-lnien- 
ni-om;  du  lat.  quinquennium  ,  espace  de  cinq 
ans).  Cours  d'études  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
philosophie,  et  trois  en  théologie  ou  en  droit. 
Faire  son  quinquenuium.  11  a  vieilli. 

On  convient  avec  lui  que  dans  l'instruction 

D'un  gradué  de  si  grosse  importance, 

Le  moindre  temps  pour  le  mettre  en  licence, 

Est  d'un  double  quinqupnnium.  (Bitso.oiLl.ovt 

—  Hisi.  littér.  Certificat  de  quinquennium. 
Certificat  qne  les  universités  accordaient  aux 
gradués ,  après  avoir  examiné  les  attestations 
des  professeurs. 

—  Antiq.  rom.  Espace  de  cinq  ans  qui  s'é- 
coulait entre  la  célébration  des  jeux  quinquen- 
naui,  ou  pendant  l'exercice  d'uue  magistrature. 

QUIXQl'ENOVE.  s.  m.  (  pr.  Kuin-ke*to<-e  ; 
et.  lat.,  quinque,  cinq;  novem,  neuf).  Jeu  qui 
se  jouait  avec  deux  dés,  et  qui  a  pris  son  nom 
du  cinq  et  du  neuf,  nombre  de  points  qui  se 
trouvent  sur  ces  dés.  Jouer  au  quinquenove. 

QUIXQUÉTARTI  ,  IE.  adj.  (pr.  kuin-kue- 
par-ti;  et.  lat.,  quinque,  cinq;  fars,  partit]. 
Bot.  Qui  est  composé  de  cinq  parties  produites 
par  des  divisions  qui  se  prolongent  presque 
jusqu'à  la  base,  comme  le  calice  de  ia  digitale 
pourprée,  le  chapeau  de  l'agaric  quinquèparti, 
la  corolle  delà  tornstroedinie  quinquépartie,  les 
feuilles  de  la  lodbikie  quinquélobiée,  le  placen- 
taire de  l'argémone  mexicaine. 

QUINQUÉPARTITE.  adj.  des  -2  g.  (pr.  kuin- 
kué-par-ti-le).  Bot.  Qui  est  divisé  en  cinq  par- 
ties. 

QUIXQUBTLISSÉ,  EE.  adj.  (pr.  kuin-kué- 
plis-sé ,  et.  lit.,  quinque,  cinq;  plica,  pli). 
Conehyl.  Qui  offre  ciflq  plis,  comme  la  colu- 
melle  de  la  marginelle  quinquéplissée. 

QUIXQUÉrONCTUÉ  ,  EE.  adj.  (pr.  kuin- 
kue-ponk-tué  ;  et.  lat.,  quinque,  cinq;  punctum, 
point).  Entom.  Qui  porte  cinq  points,  comme 
la  coccinelle  quinquéponctuée. 

QUIXQUE  -  PORTE,  s.  m.  (  pr.  kuin-kué- 
porle;  et.  lat.,  quinque,  cinq;  porta,  porte). 
Pèch.  Filet  du  genre  du  verveux,  a  cinq  entrées. 

QTJTXQUERCE.  s.  m.  (pr.  kuin-kuer-se  ;  du 
lat.  quinquertium).  Antiq.  rom.  Réunion  des 
cinq  espèces  de  combats  où  un  mêran  athlète 
devait  être  vainqueur  dans  le  même  jour,  pour 
obtenir  le  prix.  Le  quinquerce  des  Romains  ré- 
pondait au  peutathle  des  Grecs,  et  comprenait 
de  même  l'exercice  du  saut,  celui  du  disque, 
celui  du  javelot,  la  course  et  la  lutte.  Etre 
vainqueur  au  quinquerce. 

QUIXQUÉRÈME.  s.  f.  (pr.  kuin-kué -rè-me  ; 
du  lat.  quinqueremis,  fait  de  quinque,  cinq; 
remus ,  rame) .  Ane.  mar.  Galère  à  cinq  rangs 
de  rames.  Les  quinquérèmes  étaient  les  vais- 
seaux du  premier  rang  dans  les  flottes  an- 
ciennes ,  car  il  arrivait  rarement  que  les  Grecs 
et  les  Romains  en  construisissent  à  sept  et  à 
neuf  rangs  de  rames.  On  en  a  cependant  vu  de 
trente  et  de  quarante  rangs  de  rames  ;  mais  ces 
machines  énormes  n'étaient  d'aucun  usage  ;  on 
ne  les  avait  construites  que  pour  la  parade. 

QUINQUERTIUM.  s.  m.  (  pr.  kuin-kuer- 
si-om).  Antiq.  rom.  V.  quinquerce. 

QUlNQUÉSÉRlÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  kuin-kue-  r- 
rie;  et.  lat.,  quinqw,  cinq;  séries,  série).  Bot. 
Se  dit  des  feuilles  quinconiales,  parce  qu'elles 
sont  disposées  le  long  de  la  tige  sur  cinq  ran- 
gées longitudinales. 

QUINQUET.  s.  m.  (pr.  kein-kè  ;  du^nom  de- 
son  inventeur,  ou  plutôt  de  l'auteur  de  son  per- 
fectionnement ,  car  Argant  en  est  le  véritable 
inventeur,  et  Quiuquet  n'a  fait  d'autre  change- 
ment à  l'ancienne  lampe  que  d'y  placer  le  tuyau 
de  veire,  lequel  fait  l'office  de  cheminée).  Sorte 
de  lampe  à  un  ou  à  plusieurs  becs,  et  à  doubla 
courant  d'air,  inventée  vers  17S5.  Allumer  un 
quinquet,  des  quinquets.  On  a  dit  d'abord  une 
lampe  à  la  quinquet,  juis  un  quinquet. 

Que  dis-je?.,.  un  beau  jour  renaît  ! 

Fiat  lux,  a  dit  Quinquet; 

Et  la  lumière  fut  faite.  (Ch.  de  TaudeV.) 

QUINQUÉVALVE.  adj.  des  2  g.  (pr.  kuin- 
kue-val-ve;  et.  lat.,  quinque,  cinq  ;  valva,  valve). 
Bot.  Qui  s'ouvre  en  cinq  valves,  comme  la  cap- 
sule des  rhododendrons. 

QUINQUÉVIGÉSIMAL,  ALE.  adj.  (pr.  kum- 
kué-vi-gé-zi-mal).  Miner.  Qui  offre  vingt-cinq 
faces,  comme  une  variété  de  tourmaline,  qui  est 
composée  d'un  prisme  à  douze  pans,  avec  un 
sommet  à  sept  et  l'antre  a  six  faces. 

QUINQUEVIR.  s.  m.  (pr.  kuin-kué-vir  ;  et. 
lat.,  quinque,  cinq;  vir,  homme).  Hist.  rom. 
Titre  de  cinq  commissaires  élus,  pour  veiller  à 
l'exécution  de  quelque  mesure.  L'an  de  Rome 
353,  des  quinquevirs  furent  chargés  d'aviser  au 
moyen  d'aider  le  peuple  à  payer  ses  dettes,  et 
de  l'entretien  des  tours  et  des  murs  de  la  ville. 
Il  Officier  qui  devait  rechercher  et  punir  les 
usuriers.  ||  Collège  de  prêtres  qui  faisaient  des 
sacrifices  pour  les  morts.  ||  Magistrat  chargé  de 
présider  aux  repas  sacrés. 

QUFVQUÏES.  adv.  lat.  (pr.  kuin-kuiess].  Cinq 
fois.  Il  s'emploie  après  semel,  bis,  ter  et  qu/iier. 

QUHVQUILLE.  s.  f.  (  pr.  Tcuin-ki-yt  ).  Se  dit 
de  l'hombre,  quand  on  le  joue  à  cinq. 

QUINQUINA,  s.  m.  (pr.  kei>ifa-na  ; 

na  ou  kiit-kin,   c'est-à-dire"  écorce-des 
écorces,  à  cause  de  son  excellence). B   . 


de  la  famille  des  rubiacées,  comptantjusqu'à 
quarante-huit  espèces.  L'écorce  de  plusieurs 
d'entre  elles  est  employée   comme  le  fébrifuge 
le  plus  puissant.  Celle  qui  produit  les  plus  grands 
effets  est   le  quinquina  rouge  non  verruquenx. 
Ce  n'est  que  vers  l'an  1048  que  l'écorce  du  quin- 
quina arriva  en  Europe,  importée  du  Pérou  par 
'■a  comtesse  dol  Cliinchon,  femme  du  vice-roi  de 
Lima.  Les  forêts  de  Loxa  particulièrement  et  un 
grand  nombre  d'autres  de  l'Amérique  méridio- 
nale produisent  lé  quinquina  en  abondance.  Au- 
jourd'hui cependant  il  devient,  de  plus  en  plus 
rare,  et  l'on  sera  peut-être  forcé  d'en  remplacer 
l'usage  par  celui  des  écorces  de  peuplier  et  de 
saule,  qui  paraissent  jonir  des  mêmes  propriétés. 
—  Pharm.   Ecorce  arrière  et  fébrifuge  qui  est 
fournie  par  plusieurs  arbres  du  Pérou.  C'est  un 
spécifique  précieux  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes.  Prise   de  quinquina.    Faire   prendre  du 
quinquina.  Prendre  du  quinquina  en  substance 
Sel   essentiel  de  quinquina.  Vin  de  quinquina. 
Sirop  de  quinquina.   Quinquina    «juge.  Quin- 
quina jaune.  Quinquina  gris.  Tout  homme  de 
parti  ressemble  à  la  duchesse  de  Marlborough, 
qui,  dar  j  une  fièvre  tierce,  ne  voulut  pas  pren- 
dre de  quinquina,  parce  qu'on  l'appelait  en  An- 
gleterre ia  poudre  des  jésuites.  [Sali.)  ||  Souvent 
la  distinction  des  espèces  admises  dans  le  com- 
merce est  arbitraire.  Une  caisse  contient  ordina  i- 
rement  dis  morceaux  si  différents  les  uns  des 
autres,  qu'il  est  facile  de  juger  que  plusieurs  ar- 
bres ont  été  mis  à  contribution  pour  l'a  remplir. 
•De  plus,  les  nuances  sont  tellement  liées  entre 
elles,  que  les  personnes  les   mieux  exercées  ne 
font  leur  choix  qu'en  considérant  la  couleur  et 
l'aspect,  caractères  variables  selon  l'exposition, 
la  force,  l'âge,  etc.,  du  végétal;  aussi,  autant 
de  magasins  différents,  autant  de  sortes  et  d'es- 
pèces diverses. 

—  Quinquina  aromatique.  Un  des  noms  don- 
nés autrefois  à  la  cascatîlle. 

—  Quinquina  français.  Nom  que  l'on  adonné 
A  l'écorce  de  plusieurs  végétaux  indigènes,  dans 
lesquels  on  a  reconnu  des  propriétés  analogues 
à  celles  du  véritable  quinquina.  On  l'appelle 
quinquina  factice. 

—  La  Fontaine,  dans  son  poème  du  Quin- 
quina, l'appelle  digne  fils  du  soleil,  et  ajout' 

Qu'il  va  tons  les  jours 
Rappeler  des  mortels  jusqu'au  sombre  rivage. 

QUINQUIXATE   s.  m.   Chim.  V.  Qris.nr. 

QCIXQUIXATISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Quiuquinatiser.  S'empl.  adjecliv.  Malade  quin- 
quinatisé. 

QTJ1NQUINATISER.  V.  a.  1"  conj.  Ane. 
médec.  Faire  prendre  du  quinquin,  . 

—  SE  quinqcinatiser.  V.  proL.  Prendre  du 
quinquina. 

QUTXQUrrÉ.  s.  f.  (pr.  Kuin-kui-tt. ').  Philos. 
ind.  Se  dit  des  cinq  éléments,  l'éther,  l'air,  le 
feu,  l'eau  et  la  terre,  dont  les  Indiens  croient 
que  tout  corps  est  formé. 

—  Il  est  retourne'  à  la  quinquité.  11  est  mort. 
Le  mot  quinquité  est  calqué  sur  le  sanscrit 
pantehatouam  ;  il  a  été  formé  par  M.  de  Chézy. 

QUIXSON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  pinson. 

QUIXT.  s.  m.  (pr.  kein  ;  du  lat.  quintus, 
cinquième).  Se  disait  pour  la  cinquième  partie 
dans  quelque  somme  ,  dans  quelque  marché. 
Avoir  le  quint  dans  une  affaire.  C'est  pour  mon 
quint.  Il  y  est  entré  pour  un  quint.  On  dit  au- 
jourd'hui  un  cinquième. 

—  Ane.  jurispr.  Le  cinquième  dans  une  suc- 
cession. Dans  la  coutume  de  Paris,  on  ne  pou- 
vait disposer  pat  testament  que  du  quint  de  ses 
propres. 

—  Jurispr.  féod.  Droit  qu'on  payait  en  quel- 
ques lieux,  pour  l'acquisition  d'un  fief,  au  sei- 
gneur dont  le  fief  était  mouvant.  Ce  droit  était 
la  cinquième  partie  du  prix  de  la  vente. 

—  Droii  de  quint  et  de  requint  Le  droit  de 
la  cinquième  partie  du  prix  d'un  fief,  et  de  la 
cinquième  partie  de  cette  cinquième  partie. 

—  Coût,  du  Hainaut.  Quint ,  demi-quin!  ci 
peines  de  leUres.  Amende  que  devaient  au  roi 
ou  à  leur  seigneur  les  débiteurs  traduits  eu 
justice. 

—  Dr.  coût.  Quini  en  matière  de  s« 
Portion  des  biens  propres   laissée  pa* 

tûmes  à  la  libre  disposition  du  testateur.  On 
disait  aussi  quint  datif  on  quint  d'ah 
Quint  naturel.  Quotité  de  biens  que  la  cou> 
tume  accordait  aux'puînés  dans  certaines  cou- 
tumes. Le  quint  naturel  était  héréditaire  ;  dans 
d'autres  il  était  viager.  ||  Quint  viager.  V.  Qnsx 
naturel.  Il  Quint  en  montant.  Augmentation 
d'un  cinquième  que  l'on  faisait  sur  le  prix  de 
la  vente  d'un  fief  pour  le  droit  de  quint,  attri- 
bué au  seigneur  féodal. 

Législ.  étrang.  Quinte  royaux.  Se  disait  de 

la"  cinquième  partie  de  l'or  et  de  l'argent  tirés 
des  mines  du  Pérou  ,  portion  qui  appartenait 
au  roi  d'Espagne.  Les  rois  d'Espagne  ni 
daient  à  leurs  sujets  qui  passaient  dans  le  Nou- 
veau Monde,  que  le  quint  de  l'or  qu'ils  ramas- 
saient dans  leurs  pillages.  (Rayn.) 

—  adj.  m.  Cinquième.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  pour  désigner  Charles-Quint ,  et  le  pape 
Sixte-Quint. 

—  Pathol     l-'ire     ,.'.'•''  iont    les 

vil  nnent  que    tous  1 
Elle  est  rare. 

—  Ane.  jurispr.  (!  < 

[ui  se  faisait  quand  il  y  avait  quelque 
défaut  dans  les  quatre  criées  précédent-    .  eu 


que  l'on  procédait  à  une  non  voile  adjudication 
sans  qu'il  y  eût  lieu  à  recommencer  la  pour 
suite.  Cotte  dernière  criée  couvrait  tous  les  dé- 
fauts des  précédentes. 

—  Il  s'employait  autrefois  aussi  fréquemment 
que  notre  mot  cinquième.  La  quint  témoin.  La 
quinte  année. 

OUIXTA DINER,  v.  n.  1"  conj.  Ane.  mu». 
Faire  entendre  une  quinte  nasillarde.  11  se  di- 
sait principalement  des  orgues. 

QOXTAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  du  cin 

quième. 

QUIXT AIXE.  s    f.   (do  Vital,  quintana;  suir 

va.it  d'autres,  du  lat.  quintanus,  cinquième  an- 
née, parce  que,  disent-ils,  la  quintaine  est  imi- 
tée des  jeux  des  anciens,  qui  avs'ent  lieu  to'is 
les  cinq  ans  :  quelques-uns  le  font  venir  d'an 
nommé  Quintus,  qui  en  fui  l'inventeur).  Manèg 
Poteau  fiché  en  terre,  contre  lequel  on  s'exerce 
à  courir  avec  la  lance  ou  à  jeter  des  dards. 
Planter  une  quintaine.  Courir  une  quintaine. 

—  Action  de  courir  le  quintan. 

—  Féod.  Nom  d'un  droit  en  vertu  duquel  un 
seignou»  faisait  courir  la  quintaine  à  ses  jeunes 
vassaux. 

.  — Fig.  Les  philosophes  eut  fait  de  la  fortune 
leur  commune  quintaine,  l'attaquant  dj  toutes 
leurs  forces,  et  employant  tout  ce  qu'ils  ont  eu 
d'adresse  pour  la  faire  p'asser  tantdt  pour  une 
aveugle  ,  tantôt  pour  une  inconstante  ,  qu'ils 
faisaient  profession  de  braver.  (La  Mothe  le 
Vayer.) 

—  Fig.  et  satir.  Lasse  enfin  de  servir  au  peu 
pie  de  quintaine.  (Régnier.)  C'est-à-dire,  Iess" 
de  vivre  dans  le  désordre  et  de  se  prostituer  à 
tous  venants. 

OUIXT<\L.  s.  m.  (pr.  irin-iti/.du  lat.  cent-m. 
cent).  Poids  de  100  livres  ou  50  kilogrammes. 
Quintal  de  foin,  de  poudre,  etc.  Cela  pèse  vingt 
quintaux. 

Faut-il  que  vins  tror.v'ez  êtr*B0B 
Qu-  les  obats-huants  d'un  pays 
Où  le  quintal  de  fer  par  un  seul  r  t  se  rr.ançp, 
Enlève  t  un  garçon  pesant  un  demi-cent? 

(La  Fontaine.) 

—  Fam.  et  par  exagérât.  Cela  r/és°  un  quir,  I 
Se  dit  d'une  chose  furt  lou 

-Fig. 

.     .     Dans  ce  gloue  nn  dest'n  trop  fatal 
Pour  une  once  de  bien  mit  cent  quintaux  de  mal. 
(YobtAlB.1^ 

—  Quintal  métrique.  Poids  de  cent  ki'c 
grammes. 

—  Métrol.  Le  quintal ,  quoique  partout  de 
cent  livres,  n'était  cependant  pas  égal  partou1, 
la  livre  contenant  plus  ou  moins  d'onces,  et  les 
onces  étant  plus  ou  moins  fortes  suivant  les 
lieux ,  et  cela  avait  lieu  non-seulement  i  l'e 
tranger,  mais  même  en  France,  avant  que  l'or, 
eut  établi  l'uniformité  des  poids  et  mesur-s 
Ainsi  le  quintal  de  Marseille  n'était  que  de 
40  kilogr.  75,  tandis  que  le  qnir.tal  de  Parii 
était  de  50  kilogr.  ||  Poids  de  Lubeck ,  valant 
56  kilogr.  ||  Poids  de  Portugal,  valant  58  kilogr. 
71.  j!  Poids  d'Espagne,  valant  iC.  ki'rvgr.  |]  Poids 
de  Turquie,  valant  57  kilogr.  40.  ||  Poids  an- 
glais de.  45  kilogr.  3"  |!  L».  quintal  i  Aix-la- 
Chapelle  est  de  33  Irlogr.  113  à  Amsterdam, 
de  49  kilogr.  85.  à  Augsbourg,  srand  poids,  de 
48  kilogr.  85;  id.  petit  poids,  de  1G  kilogr.  4f  : 
de  Barcelone,  41  kilog:.  92,  de  Bâle,  49  kilogr! 
18;  à  Livourne,  pour  le  sucre.  51  kilogr.  84; 
id.  pour  la  morue  et  les  laines,  54  kilogr  93 
à  'ondres,  50  kilogr.  79;àL'!l  h  k.  53  kilogr.  98 
à  Bruxelles,  46kilogr.  45:  de  Ca.iix,  46  kilogr.  06 
de  Cologne,  46  kilogr.  77;  de  Censtai.tiuorle, 
56  kilogr.  122:  de  Fntncfort-sur-le-Mein ,  4. 
kilogr.  95;  de  Lisbonne,  57  kilogr.  728;  de  Li 
vournet  51  kilogr.  495,  de  Prague,  61  kilogr. 
4  1  :  de  Trieste ,  56  kilogr.  ;  de  Vienne ,  56 
kilogr.  1. 

—  En  quslques  lieux,  on  appelait  quintal  se 
gros  poids  public  destine  à  peser  de  grosses  et 
lourdes  marchandises;  et  le  droit  qui  se  payait 
pour  le  pesage  était  nommé  droit  de  quintal. 

—  Mar.  Charger  au  quintal.  Prendre  des  mar- 
chandises de  plusieurs  négociants  pour  complé- 
ter le  chargement  d'un  navire.  C'est  une  ex- 
pression usitée  sur  la  Méditerranée  ;  sur  l'Océan, 
on  dit  charger  à  eu-  > 

—  Grosse  cruche  de  grès. 

QUINT AI.AGE.  s.  m.  Féod.  Espèce  de  dro. 
de  ménage  qu'on  levait  au  profit  des  seigneu 
sur  les  denrées  et  marchandises  vendues  dan- 
leurs  seigneuries. 

QUINTAN.  s.  m.  Manég.  Mannequin  qui  est 
monté  sur  un  pivot  ,  et  qui  a  la  main  armée 
d'un  fouet  ou  d'un  bâton,  de  manière  qne,  lors- 
qu'on le  frappe  m-ila  Iveitement  avec  I.»  lame  e'. 
qu'on  le  fait  tourner,  il  en  donne  un  coup  sui 
le  cavalier.  Courir  le  quintan. 

QUIXT  AXE.  adj.  f.  Pathol   V.  QrrsTE 

—  Antiq.  rom.  Nom  de  là  porte  du  camp  si 
tuée  auprès  de  la  tente  du  questeur.  Juste  Lîps 
pense  que  la  quintane  était  une  place  du  camj- 

QITNTAXE.  s.  f.  Chron.  Nom  que  I'ol 
donne,  dans  les  anciennes  chartes,  au  premie 
dimanche  de  Carême. 

—  Hist.  Course  dans  laquelle  on  s'eierçai'. 
contre  le  quintan  ou  faquin. 

QUIXTAU.  s.  m.  Quantité  de  gerbes,  de  fa- 
gots assemblés  dans  un  champ,  dans  ufj  bois, 
pour  la  commodité  de  la  charge  on  du  cen.pte 

QUIXT-DIEU  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'ar- 
gent  le  B  dogne,  qui  vau:  1  franc  23. 

(♦HINTE    s.  f.    (pr.  'e    nie.  du  lat.  quinia- 


QÏTCN 


Mus.  Intervalle  de  cinq  notes  consécutives,  y 
oomprisles  deux  extrêmes.  Intervalle  de  quinte. 
Monter  de  quinte.  Descendre  de  quinte.  Monter 
de  la  quinte  à  la  ionique.  Descendre  de  la  quinte 
àlamédiante.  En  harmonie,  faire  entre  tes  deux 
parties  deux  quintes  de  suite  est  une  faute 
grave  I  i  panse  du  sujet  de  cette  fugue  est 
k  la  quinte.  Un  canon  à  la  quinte. 

—  Quinte  natur-  lie  ou  simplement  quinte. 
Celte  dont  la  valeur  est  de  trois  tons  at  demi. 
||  Quinte  dimimice.  Celle  qui  ne  comprend  que 

trois  so-s.  Autrefois,  lu  quinte  diminuée  s'ap- 
pelait abusivement  fausse  quinte.  ||  Quinte  awi- 
mentée.  Celle  qui  est  formée  de  quatre  tons.  On 
l'appelait  aussi  quinte  superflue.  ||  La  quinte 
proprement  dite  est  une  consonnance  parfaite. 
La  quinte  diminuée  et  la  quinte  augmentée  sont 
regardées  comme  des  dissonances. 

—  Nom  qu'on  donne  en  France  à  une  partie 
instrumentale  de  remplissage  qu'en  ItaÛe  on 
appelle  viole. 

—  Espèce  de  violon  un  peu  plus  grand  que  le 
violon  ordinaire ,  et  monté  comme  celui-ci  de 
nuatre  cordes  ,  mais  a  une  quinte  au-dessous. 
On  le  nommait  ordinairement  alto  et  quelque- 
pois  viole, 

—  Quinte  couverte    Dn   des  jeux  de  l'orgue. 

—  Soixantième  partie  d'une  quarte,  soit  dans 
la  division  du  cercle,  soit  dans  la  division  du 
temps.  Dne  quinte  est  la  777,600,000  partie 
l'une  heure  ou  d'un  degré. 

—  Au  piquet.  Suite  non  interrompue  de  cinq 
-atteste  la  môme  couleur.  Quinte  majeure. 
Quinte  basse.  Quinte  do  roi,  do  dame,  de  valet. 
Porter  une  quinte.  Avoir  quinte  et  quatorze.  || 
Quinte,  quatorze  et  le  point  constituent  ce 
qu'on  appelle  le  repic. 

—  Dr.  coût.  Banlieue  de  cinq  milles  ;  éten- 
due d'une  juridiction  qui  renfermait  cinq  vil- 
lages. 

—  Escr.  La  cinquième  garde.  Commencer  de 
prime,  et  achever  de  quinte. 

—  Accès  de  toux  violent  ou  prolongé  ou  qui 
revient  tous  les  cinq  jours.  Quinte  de  toux.  Il 
lui  prend  de  temps  en  temps  des  quintes  fâ- 
cheuses. 

—  Flg.  et  fam.  Caprice,  bizarrerie,  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  Quelle 
quinte  vous  a  pris  ?  Cet  homme  est  sujet  à  des 

I   -..   Quand  sa    quinte   le    tient,  quand  sa 
quiute  le  prend,  il  est  insupportable. 

Vous  trouvère»  purtout  3'n{pr4ât>les  parleuses, 
Mais  si  .mis  en  cherclirz  qui  soient  silencieuses, 

que  <■,■  ne  soif  ;>    i   \wnle  ou  pir  humeur, 
Vous  chercherez  longtemps  ,  monsieur,  sur  mon  hon- 

ï>esi:avuss.)  [neur. 

—  Manég.  Mouvement  désordonné  que  fait 
le  cheval  sous  le  cavalier,  et  dans  lequel  il 

rôte  tout  court.  Ce  cheval  fait   nue  quinte. 

-■  adj.  f.  Pathol.  Se  II  fl'une  fièvre  qui  re- 
vient tons  les  jours.  La  Bevjra  quinte  est  assez 
rare.  On  dit  souvent  fièvre  qufytarw. 

QUINTE,  ÉE.    part.    pass.     lu    v.   Quinter. 

S'empl.  adjectiv.  Or,   argent  rjuiaté. 

—  Quinte  par.  Cette  vaisselle  d'or  a  été 
qrtintée  par  l'orfèvre. 

QUINTE-CURCE  [Quittai  Curtius  Rufus  ou). 
Célèbre  historien  latin  ,  que  les  uns  font  vivre 
dans  le  i"  siècle  après  .!.-('.,  et  d'autres  dans  le 
II*,  est  auteur  de  V Histoire  il Alemandre  le 
Grand,  roman  historique  et  peu  di;;ne  de  foi. 
Sa  diction  est  pure  et  élégante  ;  ses  descriptions 
sont  poétiques  et  agréables,  et  quelques-unes 
de  ses  harangues  sont  dus  chefs-d'iruvre.  On  y 
remarque  l'absence  de'  toute  critique,  et  de 
grandes  erreurs  de  chronologie  et  de  géogra- 
phie. 

—  Les  vieux  professeurs  de  latinité,  dit  Do- 
mergue,  font  sentir  Vu  dans  Quinte-Curce  et 
Quintilien  ;  mais  ces  mots  étant  devenus  fami- 
liers, il  vaut  mieux  les  prononcer  à  la  fran- 
çaise, KArtte-'Curee. 

QUTNTEFEUILI.E.  s.  I,  Jet.  lat.,  quinque  . 
cinq;/oiiwm,  feuille,  parce  qu'elle  a  cinq  feuilles 
sur  un  même  pétiole,  rangées  en  forme  de 
main  ouverte).  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  potentille.  La  quintefeuille  étend  ses 
pétales  d'or,  et  en  forme  comme  une  petite 
tente  pour  se  mettre  à  couvert  de  la  .pluie: 
mais,  après  l'orage,  elle  replie  ses  voiles,  ei 
regarde  le  ciel.  (A.  Martin.) 

—  Blns.  Fleur  de  pervenche.  Vergy  porte 
de  gueules  à  trois  quintefeuilles  percées  d'or. 

QUINTEL.  s.  m.  Apric.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  le  Lot-et-Garonne,  à  un 
las  de  dix  gerbes  de  blé. 

QUINTELAGE.  s.  m.   Ane.  rnaT.  Se  disait 
Lest. 

—  Chez  les  Bas-Bretons,  Bagage  permis  à  un 
marin. 

QUTNTER.  V.  a.  1"  conj.  (rad.  quint).  Dr. 
•■>t.  Faire  cinq  parts  d'un  héritage,  afin  de 
disposer  d'un  cinquième.  On  ne  pouvait  quinter 
seg  biens  qu'une  foui. 

—  Légis.  étrang.  Quinter  l'or,  l'argent.  Le 
marquer  après  avoir  paye  le  quint  au  roi. 

—  Orfevr.  Marquer  après  l'essai. 

—  V.  n.Mus.  Procéder  par  quintes  dans  le 
contre-point  ou  dechéant. 

— -se  quinter.  v.  pron.  Dr.  coût.  Être  par- 
tage en  cinq.  Les  biens  ne  pouvaient  se  quin- 
ter qu'une  fois. 

— EtTe  nmrqucaprèsavoirpayé  le  cinquième 
au  roi.  L'ot  et  l'argent  devaient  se  quinter. 

QfFINTERE.  s.  m.  Ane.  coût.  Bien  dont  le 
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fermier  devait  10   cinquième   des.prodi 
propriétaire.  , 

QUL\TER(i\,  ONNE.  s.  Ethnogr.  Descen- 
dant d'une  quarteronne  cl  d'un  blanc  ,  d'une 
blanche,  et  d'un  quarteron. 

QUINTESSENCE.  S.  f.  (  pr.  kein-ies-san-re . 
et.  lat.,  quinta,  cinquième  ;  essentia,  essence.  Ou 
écrivait  autrefois  quinte  tssence  et  quinte-essenct . 
loubert  a  dit,  les  quintes  essences).  Ane.  philos. 
La  substance  èlhéréo,  que  l'on  regardait  comme 
le  cinquième  des  éléments  essentiels,  et  le  plus 
subtil  de  tous. 

—  Par  extens.  sachez  que  la  quintessence  est 
le  cinquième  être  de  quelque  ohose  que  ce  soit 
ayant  forme  et  figure,  et  l'esprit  le  plus  subtil 
tiré  du  corps  qui  le  renfermait  comme  d'une 
matière  trop  grossière  ,  et  dégagé  de  la  sura- 
bondance des  quatre  éléments  par  la  plus  sub- 
tile et  la  de. nière  distillation.  (Secr.  de  la 
nature. 

—  Les  anciens  ,  qui  ne  connaissaient  ri™  .le 
réel  qui  ne  fût  un  corps  ,  voulaient  néanmoins 
pi"  l'Ame  de  l'homme  fût  d'un  cinquième  élé- 
ment et  d'une  espèce  de  quintessence  sans 
nom,  inconnue  ici-bas,  indivisible  et  immuable, 
toute  céleste  el  toute  divine. 

—  Alchim.  'laint'ssence  des  éléments.  Le  mer- 
cure philosophai.  ||  TJesprii  de  nuire  quintessence. 
La  magnésie. 

—  Partie  la  plus  subtile  de  certains  corps. 
Quintessence  d'absinthe. 

—  On  désignait  également  sous  ce  nom  J  i 
matériaux   tes    plus  volatils  des  corps  que  Ion 

,  comme  les  plus  exquis. 

—  Les  charlatans  vendent  des  liqueurs  qu'ils 

il   essences  et  quintessences ,   auxquelles 
ils  attribuent  des  propriétés  merveilleuses. 

—  Pharm.  Alcool  charge  de  quelque  principe 
médicamenteux. 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  de  plus 
fin  ,  de  plus  caché  dans  une  affaire,  dans  un 
discours,  dans  an  livre.  Tirer  la  quintessence 
d'un  ouvrage.  Pour  avoir  la  quintessence  des 
vérités,  nous  avons  analysé,  subtilisé  la  vérité 
môme.  (Boiste.) 

—  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  d'excellent ,  de 
parfait.  Les  gens  d'esprit  et  de  sens  sont  la 
quintessence  du  genre  humain.  (Frédéric.) 

—  Tout  le  profit  qu'on  peut  tirer  d'une  af- 
faire d'intérêt,  d'une  charge,  d'une  entreprise, 
d'une  terre  à  ferme.  Tirer  toute  la  quintessence 
d'une  ferme. 

i        •  trente  procès  en  perd  vingt-cinq  par  an, 
Bail  tirer  du   métier  toute  la  quintessence.    [RftcttAXD. 

—  Régnier  a  dit  :  tirer  un  homme  en  quintes- 
sence, pour  l'épuiser,  le  consumer,  en  tirer 
toute  la  substance,  le  réduire  à  rien. 

—  On  l'a  aussi  employé  en  mauvaise  part. 
On  dit  que  depuis  peu  de  temps  on  a  commencé 
i  vnir  une  nouvelle  sorte  de  cette  maladie, 
qui  en  est  comme  la  quinte  essence  ,  laquelle  est 
du  tout  incurable.  (H.  Est.) 

..tUINTESSENtllÉ,  ÉE.  paift.  pass.  du  v 
tunntessencier.  (  pr.  kein-tes-san-cie).  S'empl. 
adjectiv.  Raisonnement  quintessentié.  Style , 
pensée,  doctrine,  politique,  hypocrisie,  logique, 
idéologie,  etc.,  quintessentiés.  Il  est  trop  subtil 
et  trop  quintess:  niié.  (Balz.)  Pensées  fausses  et 
•l'iinl-ssrneiees.  (Journal  de  l'Empire. I  II  débite 
gravement  ses  pensées  qttrintesséttcie'ès  et  ses  rai- 
sonnements sophistiques.  (La  llruy.) 

—  Voici  quelques  exemples  de  pensées  quin- 
tessenciées.  Remettre  la  vie  dans  l'àme;  mettre. 

a -lin  dans  1-  vie.  M1"  le  l'Espinasse.) 
La  sensibilité  ,  e&pèoe  d'odorat  d'une  finesse 
exquise  ,  va  chercher  profondément  dans  la 
substance  de  ce  qui  l'entoure,  des  émotions. 
(D'Alembert.) 

—  Qjtinicssencié  par.  Phrases  quintessenciées 
par  un  auteur  en  vogue. 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  1"  conj,  (pr.'fejn- 
tes^san-oié).  Ce  verbe  double  l'j  dans  toutes  les 
personnes  dont  la  terminaison  commence  par 
un  i.  Je  qumit  ssencie,  nous  quiutessencions.  mus 
quintessenciez.  Je  quintessencidis ,  nous  quintei- 
senciions ,  vous  quintessenciiez.  Quintessencie , 
quint'  ssencions,  quintessenciez.  Que  je  quintessen- 
cie,  que  nous  quintessenciions  ,  que  vous  quintes- 
senciiez ,  qu'ils  quintesseneir,,/.  Raffiner,  subti- 
liser. Il  ne  faut  pas  quintessencier  les  choses. 

—  Tirer  la  quintessence  de  quelque  chose 
Se  dit  au  propre  des  sucs,  mais  plus  ordinaire- 
ment au  figuré  des  fermes,  des  affaires,  etc. 

—  Quintessencier  un  livre.  En  rapporter  la 
substance,  en  extraire  l'esprit.  Si  un  livre  con- 
Bi "ut  une  philosophie  dangereuse,  pourquoi  le 
qhhit'-ssencier,  et  nous  en  distiller  le  poison? 
(Trév.) 

—  Ahsol.  A  l'origine  du  monde  et  du  langage, 
l'on  quiniessenciait  moinaqu  aujourd'hui.  (Beau- 
zée.) 

—  se  qriNTi.<  r.\i  ifr.  v.  pron.  Se  dit  des 
objets   lu ut  mi  ;ni  tirer  la  quintessenoe.  Cela 

•'  quintessencier. 

—  Être  subtilisé,  raffiné.  Les  pensées  ne 
doivent  pas  se  quintessencier. 

QUINTESSENCIER.  s.  m.  Se  disait  pour 
Qui  cherche  la  quintessence  ou  la  pierre  philo 
sophale.  Quintesscnciers ,  qui  transformaient 
leurs  espérances  en  rien.  (Pasq.) 

—  Se  disait  pour  Distillateur. 

QUINTETTE,  s.  m.  Mus.  Morceau  de  mu- 
sique composé  Jiour  cinq  voix  ou  cinq  instru- 
iie  nts.  Il    est  beaucoup  plus  usité  maintenant 

ktte.   Les  quintettes  de  Ben-1 
Keicha.  |  Les  quintettes   pour  instruments  a 
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on!  H  ordinaire  écrits  pour  deux  violojs, 
deux  alto  et  un  violoncelle  ,  ou  bien  pour  deux 
violons,  un  alto  et  deux  violoncelles.  ||  Les  quin- 
tettes pour  instruments  à  vent  sont  écrits  pour 
flûtes,  hautbois,  clarinette,  cor  et  basson. 

QUINTETTO.  s.  m.  (pr.  kuin-irt-to  ;  del'ital. 
quintrttu,  dimin.  de  quinque).  Mus.  Morceau  de 
musique  a  cinq  parties,  moins  étendu  que  le 
quintette. 

QUINTEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  kein-teu;  rad. 
quinte).  Fantasque  ,  qui  est  sujet  à  des  quintes, 
„a  des  fantaisies,  à  des  caprices.  C'est  un  homme 
extrêmement  quinteux.  Sa  femme  était  quin- 
teuse.  C'est  un  esprit  quinteux  ,  une  humeur 
quinteuse.  Etre  quinteux  comme  une  mule. 
Ayez  de  l'indulgence  pour  les  femmes  ;  la  na- 
ture les  condamne  souvent  à  être  quinteuses. 
(Boiste.) 

—  Qui  s'écarte  mal  à  propos  du  goût  géné- 
ral, par  une  certaine  révolution  d'humeur  ou 
defnçon  de  penser. 

—  Se  dit  des  choses.  La  vanité  est  tellement 
irritable  et  quinteuse,  que  souvent  on  la  blesse 
en  la  voulant  caresser.  (Boiste.) 

—  Chass.  Chien  quinteux.  Chien   capricieux 

—  Fauconn.  Oiseau  quinteux.  Se  dit  d'un  oi- 
seau qui  s'écarte  trop. 

—  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  sujet  à  faire 
des  quintes,  d'un  cheval  rétif.  Cheval  quinteux. 
Jument  quinteuse.  La  maudite  bête  qu'une 
mule  quinteuse!  (Brueys.) 

—  On  peut  le  mettre  avant  son  substantif, 
en  consultant  l'oreille  et  l'analogie.  Un  homme 
quinteux.  Une  femme  quinteuse.  Une  humeur 
quinteuse.  Cette  quinteuse  humeur. 

—  S'empl.  substatrtiv.  Quand  je  veux  dire 
dire  blanc,  la  quinteuse  dit  noir.  JBoil.) 

—  Syn.  eonin.    dI'Inth'v     rtiz.utRE.   FANTis- 

Ol  E.    "APRICIEtTX.    BOURRU.    V.    BI2 

l.'CfXTïCL AIWE.   s.    m.  i    'i-cln-ve). 

!'.  Btie  □  o)  ile  du  eor  qui  sert  à  modifier 
les  sons  de  cei  instrument. 

QUTfVTIOOLORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  faiih-U- 
co-lo-re  ;  et.  lat.  qainlus,  cinquième  ;  color,  cou- 
I  tut).  Didact.  Qui  est  de  cinq  couleurs. 

—  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  dont  le  plu- 
mage est  orné  de  cinq  couleurs,  comme  'a  loxie 
quiuticolore. 

OUINTIDI.  s.  m.  (pr.  kuin-ti-di  ;  et.  lai. 
luintus,  cinquième;  dies,  jour).  Le  cinquième 
jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

QUINTIDODÉCAÈORE.  adj.  des  2  g.   (pr. 
kutn-ti-do-dé-ca-è-dre).  Miner.  Qui  résulte  de  la 
maison  de  cinq   dodécaèdres  ,   comme   la 
chaux  carbonatée  quintidodécaèdre. 

<„K  INI  1ER.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  ad- 
ministre les  biens  d'une  égliso  ou  d'un  hôpital. 

QUINTIKORME.  acj.  des  2  g.  (pr.  kuin-ti- 
|    Miner.  Qui   résulte  de  la  combinaison 
de  unq  formes  différentes,  comme  la  chaux  car- 
bonaté  ;    , 

QLTXTÏE  .  ILE.  adj.  (pr.  kuin-til  ;  du  lat. 
qnuliiis,  fait  de  quintus  ,  einqui.'-rrie).  Astrol. 
1!  n'est  guière  us, té  que  dans  cette  locution, 
Quintil  usjf  i,  position  de  deux  planètes  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  la  cinquième  partie 
du  zodiaque,  ou  de  sc:xanïe-douze  degiés. 

QUINTIL.  s.  m.  Littér.  Stance  cornu 
cinq  vers  sur  deux  rimes.  Dans  le  qr.intil ,  1 
doit  y  avoir  nécessairement  trois  vers  d'une, 
même  rime,  entrecoupés  par  la  seconde  rime. 
Le  quintil  'français  fut  inventé  par  Fontaine  , 
•nporain  de  Oubellhy,  qui  vivait  sous 
Hem.   if. 

Ql/INTILIEN  (Maicus  Fabius  Quintilianius, 
ou).  :  pr.  keiy,-ii-li.-n).  t'tlelire  critique  et  rhé- 
teur romain  ,  né  en  Espagne .  at  suivant  d'au- 
tres a  Rome  ,  l'an  12  do  J.-C.  mort  l'an  120; 
fut  le  premier  rhéteur  qui  tint  école  publique 
aux  gagés  de  l'Etat.  11  a  dû  sa  réputation  à  son 
■xi,  lient  ouvrage  intitulé  :  D- s  ins/ilutioiis  ora- 
s,  traité  complet  de  rh-tonque  en  douze 
livres. 

QUINTILIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  apparut  en  Phrygie  à  la  fin  du 
il"  siècle,  et  qui  reçut  son  nom  de  la  prophé- 
tesse  Quintilie.  Les  qnintiliens  voulaieut  que 
les  femmes  fussent  admises  dans  le  sacerdoce. 

—  Ant.  rom.  Nom  deF  membres,  d'un  des  trois 
collèges  des  Luperques,  ainsi  nommés  de  lour 
premier  chef,  Sextus  Quintilius. 

QUINTILIS.  s.im.  (  pr.  kuhi-ti-liss').  Cbron. 
Nom  du  mois  do  juillet  chez  les  Romfernl,  ?varit 
la  réforme  du  calendrier  paT  Iules  César.  On 
l'appelait  ainsi ,  parce  qu'il  était  In  cinquième 
de  l'ancienne  année  romaine,  qui  c  unmençait  à 
rr  «m. 

^>l  TXTTLLE.  s.  m.  (pr.  kuin-li~le).  Jeu  de 
["nombre  à  cinq  joueurs. 

QUINTIMÈTRE.  s.  m.  (pr.  kuin-ivmè-ire). 
S'est  dit  quelquefois  pour  Cinquième  du  mètre. 

tjlTNTIN  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  do 
Samt-Brieno  (Cotes-itu-Nord)  ;  4,500  bah. 

—  Philol.  La  forêt  de  Qnintin  est  célèbro 
dans  la  romancerie  du  xn'  siècle  et  du  mi'. 
L'enchanteur  Merlin  y  avait  son  tombeau,  où  il 
avait  été  renfermé  par  la  fée  Viviane,  son  élève. 
On  y  trouvait  le  Perron  merveilleux,  la  Fon- 
taine merveilleuse,  etc. 

QUINTIN.  s.  -n  (pr.  *rn-rtn  ;  de  'a  ville  de 
Quirrtin).  Cootom  Poile  fine  et  claire  pour  ra- 
bats et  manca<  trbe 

—  Techn.  Caneva:  al    ,i  ait 


QUINTINE.s.  f.  Bot.  Une  des  enveloppes  de 
l'ovule  végétale;  elle  commence  par  une  sorte 
de  boyau  délié  qui  s'organise  au  centre  du 
tissu  cellulaire  de  la  quintine,  quand  elle 
existe,  et  qui  tient  par  un  bout  au  sommet  du 
nucelle,  par  l'autre  à  la  chalaze.  Cette  dernière 
adhérence  se  rompt  ordinairement;  la  quintine 
se  renfle  en  un  sac  pendant,  dans  lequel  un  fil 
délié  descend  du  sommet  de  l'ovule,  et  porte  à 
son  extiémité  un  globule,  qui  est  l'embryon 
naissant. 

QUINTINIE  (Jean  de  la).  Célèbre  rgronome 
français,  né  en  102G,  mort  en  1G86  ;  a  tendu  à 
l'agriculture  de  grands  services  par  ses  décou- 
vertes et  ses  ouvrages.  11  est  le  premier  qui  ait 
trouvé  la  méthode  de  bien  tailler  les  arbres 
fruitiers  et  de  les  transplanter. 

QUIX1TNISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  au  xvt"  siècle  par  un  tailleur 
nommé  Jean  Quintin,  qui  n'adoptait  aucune 
forme  particulière  de  culte.  On  les  appelait 
aussi  les  libertins. 

QCINTIOCTAÈDUE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  offre  la  combinaison  de  cinq  octaèdres  dif- 
férents, comme  la  baryte  sulfatée  quintioc- 
taèdre. 

yUINTISECTION.  s.  f.  (  pr.  kuin-ti-eek- 
ci-on  ;  et.  lat.,  qu  ntus,  cinquième  ;  sectio,  sec- 
tion). Division  en  cinq  parties  égales. 

QUINITSTERNAL.  adj.  et  s.  m.  (pr.  kuin- 
ti-ster-nu.1).  Auat.  Se  dit  delà  cinquième  pièce 
osseuse  du  sternum.  ||  PI.,  quintisternaux. 

QUINTO.  adv.  lat.  (pr.  kuin-to).  Cinquiè- 
mement. On  l'emploie  pour  désigner  le  cin- 
quième objet  d'une  série,  5°,  quand  on  a  com- 
mencé par  primo,  secundo,  tertio,   quarto. 

QUINTOIER.  v.  n.  1"  conj.  Ane  coût.  Dis- 
poser du  quint  d'un  propre.  ||  Payer  le  quint 
en  sus  du  cens. 

QUINTUPLANT,  part.  prés,  du  v.  Quintu- 
pler. 11  est  toujours  invariable. 

QUINTUPLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  kuln-tu- 
p'an).  Miner.  Se  dit  d  une  variété  dans  le  signe 
de  laquelle  un  des  exposi-nts  est  répété  cinq 
l,is  dans  une  série  qui  sans  cela  serait  régu- 
lière, comme  le  feldspath  quintuplant. 

QUINTUPLE,  a'.j.  des  2  g.  (pr.  kuin-tu-ple, 
du  mt.  quintuphxj.  Qui  vaut  cinq  fois  autaut. 
Vingt  est  quintuple  de  quatre. 

—  Bot.  Se  dit  du  stigmate,  quand  il  se  par- 
tage en  cinq  divisions,  comme  dans  la  campa- 
nule dorée. 

—  s.  m.  Nombre,  quantité  quintuple.  Rendre 
le  qumtup,e. 

—  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Naples,  qui  vaut 
64  ft.  »5  cent. 

QUINTUPLÉ,  ÉE.  part.  pa?s.  du  v.  Quin- 
tupler. S'empl.  adjectiv.  Nombre  quintuplé. 
Suuime  quintuplée. 

—  Bot.  Se  dit  des  nervures  des  feuilles,  lors- 
qu'un peu  au-dessus  de  leur  base  elles  produi- 
sent de  chaque  côté  deux  autres  nervures,  de 
sorte  que  l'on  compte  cinq  de  celies-ci  près  de 
la  base. 

—  Quintuple'  par.  Nombre  quintuplé  par  le 
calcul. 

QUINTUPLER,  v.  a.  1"  co.,j.  (pr.  kuin-tu- 
ple;  rad.  quintuple).  Rendre  cinq  fois  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  par  cinq.  Quin- 
i ,.pier  un  nombre.  Quintupler  une  somme. 
Quintupler  sa  fortune. 

—  se  quintupler,  v.  pron.  Etre  multiplié 
par  cinq.  Ce  nombre  doit  se  quintupler 

yUiNTUrLIFOlUiE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
kutn-tu-iili-Jo^-me).  Bot.  Qui  a  l'apparence 
d'une  partie  quintuplée,  comme  les  nervures  de 
la  frondé  oies  fucus. 

yUINTUPLINERVÉ,  EE.  adj.  !pr.  kuin-iu- 
pli-ner-vé) .  Bot.  Se  dit  d'une  fauiiie  qui  a  des 
nervures  quintuplées. 
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QULXTUS  (de  Smyrue).  Poète  grec  qui,  d'a- 

es  c  rtains  historiens,  vivait  au  i"  siècle  de 
notre  ère,  et,  suivant  quelques  autres,  au  v' 
siècle,  est  l'auteur  d'un  poème  contenant  le 
récit  de  la  guerre  de  Troie,  depuis  .a  mort 
d'Hector  jusqu'à  la  prise  de  la  ville.  Ce  poeme 
fait  suite  à  l'll;ade. 

QUINUA  ou  QUINOA.  a.  m.  Bot.  Plante 
annuelle  du  Pérou,  appartenant  à  la  famille  d* 
arroches.  .*,'«,    j- 

Ql  IiVZAlN.  alj.  invar,  (rad.  gutxje).  SeU:t 
au  jeu  de  paume  pour  indiquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  quinze.  Ils  sont  quiuzuin.  Nous 
s,,  m  ,  squinzain.  Quaudles  joueurs  sont  qu'nre 
à   quinze,  le  marqueur  dit  :  Quinzain. 

—  s.  m.  Métiol.  Monnaie  d'or  française,  qui 
valait  13  livres. 

OUNZAINE.  s.  f.  [pr.  k.in-ze-ne;  rad. 
quinte]  Nombre  de  quinze  ou  environ.  Une 
quinzaine  de  francs  suffira,  suffiront  pour  la 
dépense.  Uue  quinzaine  de  jour».  Une  qu.nz.iin* 
d'année;. 

—  Absol.  Une  quinzaine  de  jours.  Faire  assi- 
gner quelqu'un  à  la  quinzaine.  Donner  à  quel- 
qu'un terme  de  quima.ne.  Les  parties  lui  ont 
accordé  quinzaine.  La  cause  a  ete  remue  a 
quinzaine.  Passer  une  quinzaine  i  la  campa- 
gue.  Revenir  dans  la  quinzaine. 

Au  bout  do  0.UV1O.U.  t.mrii  .»  .orop.|u.  "'^^         . 

_  La  quincame  de  W«W».  Les  qumie  jourf 

depuis  le  dimanche  d«  Hameaux  jusqu  i  oltu 
de  guasimodo  inclusivement. 
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_  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  ouvrage  qui 
contient  l'office  de  cette  quinzaine. 

OUI\ZE.  adj.  numér.  des  2  g.  (  du  lat.cu.n- 
à'ctm^  Trois  fois  cinq,  ou  dix  et  cinq.  Quinze 
hommes.  Quinze  jours.  Quinze  francs.  Quinze 
cents  francs.  Quinze  mille  hommes.  Apres  une 
relâche  de  quinze  jours,  nous  quittâmes  1  île 
de  Saint-Pierre.  (Chateaub.) 

—  On  dit  souvent  quinze  cents  ,  pour  Mille 
cinq  cents.  _  .      .    _,  . 

—  Cela  est  quinze  fois  plus  plaisant.  Gela  est 
beaucoup  plus  plaisant. 

—Quinzième.  Nombre  quinze.  Numéro  quinze. 
Chapitre  quinze.  Page  quinze.  Ligne  quinze. 
Grégoire  quinze.  Louis  quinze.  ||  Quand  il  s'agit 
de  désigner  l'ordre  numérique  des_  princes  ,  on 
écrit  plutôt,  Grégoire  XV,  Louis  XV. 

—  s.  m.  Le  nombre  quinze.  Quinze  multiplié 
par  trois  donne  quarante-cinq. 

Quinzième    jour  d'une   période.    Etre   au 

quinze  du  mois.  Partir  le  quinze.  Etre  au  quinze 
de  sa  maladie. 

Jeu  de  cartes  où  gagne  celui  des  joueurs 

qui  compte  quinze  par  les  points  de  ses  cartes  . 
ou  qui  approche  le  plus  de  ce  nombre.  Il  se  joue 
avec  deux  jeux  de  cartes  entiers  ,  disposés  de 
manière  que  les  piques  et  les  trèfles  sont  réunis 
d'un  côté,  et  les  coeurs  et  les  carreaux  de  l'autre. 
Tout  l'art  consiste  à  aniver  au  point  de  quinze. 
Au-dessus  on  crève  et  on  perd  sa  mise;  à  éga- 
lité de  points  ,  la  primauté  décide  entre  les 
joueurs.  Jouer  au  quinze. 

Au  jeu  de  paume,  un  des  quatre  coups  dont 

an  jeu  est  composé.  Gagner  le  premier  quinze. 
Quinze  et  bisque. 

—  Avoir  quinze  à  trente.  Avoir  quinze  contre 
trente. 

—  Donner  quinze.  Donner  l'avantage  de 
quinze,  à  chaque  jeu  de  la  partie. 

Demi- quinze.   L'avantage  de  quinze  qu'on 

donne  à  prendre,  de  deux  jeux  l'un ,  dans  tout 
le  cours  de  la  partie. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  quinze  sur  la  partie. 
Avoir  déjà  quelque  avantage  dans  l'affaire  dont 
il  s'agit. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  pourrait  donner 
quinze  et  bisque  à  tel  autre  en  telle  chose.  Il  lui 
est  fort  supérieur  en  telle  chose. 

—  Prov.  et  par  plaisanterie.  Celui-là  en  vaut 
nuinze.  Cela  est  remarquable,  cela  est  plaisant. 

—  On  dit  de  celui  qui  est  trompé  par  la  con- 
fiance qu'il  a  en  un  autre,  qu'on  lui  fait  passer 
quinze  pour  douze. 

QUINZE-CENT.  s.  m.  Le  xvi'  siècle. 

QUINZE-ÉFINES.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
gastré. 

QUINZENIER.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui 
avait  quatorze  hommes  sous  ses  ordres. 

QUINZE-SEIZE,  s.  m.  Comm.  Étoffe  de  soie 
f|ui  avait  quinze  seizièmes  d'aunes  de  largeur. 

QUINZE-VINGT,  s.  m.  Pèch.  Filet  du  col 
du  boullier ,  dont  les  mailles  ont  environ  six 
lignes  d'ouverture  en  carré. 

QUINZE-VINGTS,  s.  m.  pi.  (  des  mots  fr. 
quinze  et  vingt ,  c'est-à-dire  quinze  fois  vingt  ou 
trois  cents).  Hôpital  fondé  à  Paris  par  saint 
Louis,  en  1234,  pour  trois  cents  gentilshommes 
qu'il  avait  ramenés  de  la  terre  sainte,  et  à  qui 
les  Sarrasins  avaient ,  dit-on  ,  crevé  les  yeux  ; 
c'est  de  ce  nombre  que  vient  le  nom  de  cet 
hospice.  D'autres  prétendent  qu'il  fut  fondé 
en  1260 ,  pour  trois  cents  pauvres  aveugles 
mendiants.  Six  cents  pensions  ont  été  succes- 
sivement créées  en  faveur  d'aveugles  externes. 
Pour  être  admis  ,  soit  aux  places  de  membres 
aveugles,  soit  aux  pensions,  il  faut  être  dans  un 
état  de  cécité  absolue  et  d'indigence  constatée. 
Les  choix  se  font  parmi  les  aveugles  de  tous  les 
départements  du  royaume.  L'hôpital  des  Quinze- 
Vingts.  L'administration  des  Quinze-Vingts. 

—  Fam.  Un  quinze-vingts.  Un  des  aveugles 
reçus  dans  cet  hospice. 

—  Régnier  dit  en  parlant  d'une  nuit  obscure  : 
Aigus  pouvait  passer  pour  un  des  quinze-vingts. 

QUINZIÈME,  adj.  des  2  g.  (pr.  kein-zi-è-me  ; 
du  Ut.  quindtrimus  ).  Se  dit  du  nombre  qui 
suit  immédiatement  le  quatorzième.  Le  quin- 
zième jour.  Le  quinzième  mois.  Le  quinzième 
siècle.  Le  quinzième  jour  de  la  lune.  Les  comé- 
dies saintes  étaient  des  espèces  de  farces  sur 
des  sujets  de  piété,  qu'on  représentait  publique- 
ment dans  le  quinzième  et  seizième  siècle.  (De 
Jancourt.) 

—  La  quinzième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tuùt  qui  en  a  quinze. 

—  g.  m.  Le  quinzième  jour.  Le  quinzième  de 
la  lune.  Le  quinzième  du  mois.  Le  quinzième 
de  la  maladie. 

—  Quinzième  partie  ou  portion  d'une  chose. 
Etre  dans  une  affaire  pour  un  quinzième,  pour 
trois  quinzièmes. 

—  a.  f.  Mus.  Double  octave. 

—  g.  des  2  g.  Personne  ou  chose  qui  occupe 
le  quinzième  rang. 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  (pr.  kein-zi-èw- 
ntan).  En  quinzième  lieu. 

QUIO.  g   m.  Bot.  Le  piment  à  fruits  longs. 

QUIOCCOS.  g.  m.  (  pr.  ki-ok-koss  ).  Relat. 
Nom  d'une  idole  des  naturels  de  la  Virginie. 

QUIOQUIO.  s.  m.  (pr.  ki-o-ki-o).  Sorte  de 
benrre  qu'on  retire  de  l'amande  contenue  dans 
le  fruit  de  l'avoira,  espèce  de  palmier  de  Guinée. 

QUIOSSAGE.  g.  m,  Techn.  Action  de  quios- 
ser,  de  passer  les  cuirs  par  la  quiosse. 
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QUIOSSE.  s.  f.  (du  lat.  cos, pierre  à  aiguiser). 
Techn.  Sorte  de  pierre  avec  laquelle  on  frotte 
le  cuir  pour  en  faire  sortir  les  ordures. 

QUIOSSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Quiosser. 
S'empl.  adjectiv.  Cuir  quiossé. 

QUIOSSER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Frotter  le 
cuir  à  tour  de  bras  avec  la  quiosse ,  afin  d'en 
faire  sortir  les  ordures  et  la  chaux  qui  peuvent 
être  restées  du  côté  de  la  fleur,  c'est-à-dire  du  côté 
où  était  le  poil  ou  la  laine.    ( 

—  se  QriossER.  v.  pron.  Etre  frotté  avec  la 
quiosse.  Ces  peaux  ne  peuvent  se  quiosser 
maintenant. 

QLTOULETTE.  s.  f.  Pèch.  Manche  de  filet 
qui  termine  l'espèce  de  parc  appelé  pantenne  ou 
paradière. 

QUTPO  ou  QUIPU.  s.  m.  (du  péruv.  quipu, 
nœud  ou  nouer).  Linguist.  Système  de  cordes  à 
nœuds  en  laine  ,  disposées  dans  un  ordre  fixe  , 
dont  les  Péruviens  3e  servaient  pour  faire  leurs 
comptes,  pour  transmettre,  au  moyen  de  signes 
conventionnels,  les  ordres  les  plus  secrets,  les 
plus  intimes  affections,  et  enfin  pour  établir  des 
relations  de  toute  espèce.  Quelques  peuplades 
de  l'Amérique  du  Sud  en  font  encore  usage.  La 
couleur  ou  le  rang  du  cordon  indiquait  la  na- 
ture des  objets,  et  les  nœuds  en  marquaient  le 
nombre.  Le:;  quipos  ont  été  employés  aussi  par 
les  Caraïbes,  les  Mexicains  et  quelques  peuples 
du  Canada.  Ils  étaient  en  usage  chez  les  Chinois 
avant  l'invention  de  leur  écriture. 

QUïPOCAMAÏS.  s.  m.  (pr.  Ici-po-ko-ma-iss) . 
Relat.  Dépositaire  des  lois  chez  les  Incas. 

QUIPOGRAPIHE.  s.  f.  La  connaissance  des 
quipos,  ou  de  l'ancienne  écriture  des  Péruviens. 
QUIPROOUO.  s.  m.  (pr.  ki-pro-ko  ;  des  mots 
lat.  qui  pro  quo.  Ce  mot  vient  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  prenait  une  lettre  pour  une  autre, 
un  i,  par  exemple,  pour  un  e  ou  un  o  dans  les 
manuscrits  et  dans  les  premiers  imprimés  rem- 
plis d'abréviations.  On  a  écrit  longtemps  qui 
pro  quo].  Fam.  Méprise.  Faire  un  quiproquo, 
un  étrange  quiproquo.  Faire  sans  cesse  des 
quiproquos.  Beaucoup  de  gens  sont  morts  par 
des  quiproquos.  Les  quiproquos  sont  une  source 
d'erreurs ,  et  l'on  ne  saurait  dire  à  combien 
d'événements  ils  ont  di/nné  lieu  :  ainsi  que  dans 
le  commerce  du  monde ,  ils  sont  fréquents 
au  théâtre  qui  en  est  l'image  :  c'est  une  des 
sources  les  plus  ordinaires  du  comique.  (Encyl. 
des  G.  du  monde.) 


Mettez  de  gvâc 
Et  n'allez  pas  i 


un  frein  à  votie  v 
•i  faire  de  quiproqi. 


rtigo. 
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—  Emploi  d'un  mot  pour  un  autre  qui  lui 
ressemble,  comme  atelier,  râtelier. 

—  Quid  pro  quo.  C'est  ainsi  que  les  méde- 
cins 'du  xin*  siècle  et  du  xiv'  intitulaient  les 
chapitres  où,  au  défaut  de  telie  ou  de  telle  dro- 
gue, ils  en  substituaient  quelque  autre  équiva- 
lente en  vertu.  Et ,  comme  il  était  aisé  de  se 
tromper  en  cela,  et  que  souvent  même  il  arrivait 
que  les  apothicaires,  au  lieu  de  drogues  ordonnées 
qu'ils  n'avaient  pas ,  en  substituaient  d'autres 
moins  bonnes  de  leur  chef,  on  a  dit  de  là  quid 
pro  quo,  premièrement  pour  une  méprise  d'apo- 
thicaire, et  ensuite  pour  quelque  méprise  que  ce 
soit.  Quid  pro  quo,  c'est  aliquid pro  aliquo,  quel- 
que chose  pour  quelque  chose,  une  chose  pour 
une  autre.  Ou  a  depuis  prononcé  quiproquo,  et 
il  y  a  même  longtemps  que  cette  prononciation 
a  prévalu. 

—  Un  quiproquo  d'apothicaire.  Un  médica- 
ment douné  par  méprise  en  place  d'un  autre. 
Les  quiproquos  d'apothicaire  sont  très-dange- 
reux. Dieu  nous  garde  d'un  quiproquo  d'apo- 
thicaire 1  ||  On  dit  ordinairement  un  quiproquo 
d'apothicaire,  parce  qu'il  arrive  assez  souvent 
que  ces  gens  prennent  une  drogue  pour  l'autre, 
aux  dépens  de  la  bourse  ,  et  quelquefois  de  la 
vie  du  malade.  ||  Se  dit,  par  extens.,  de  toutes 
les  fautes  ou  méprises  qui  se  commettent  en 
médecine,  soit  dans  l'ordonnance,  la  prépara- 
tion ou  l'application  des  remèdes.  Quiproquo  de 
médecin,  de  chirurgien. 

—  On  a  écrit  autrefois  comme  en  latin,  quid 
pro  quo.  Ah  1  mes  fillettes,  ne  vous  y  fiez  pas, 
ils  vous  tromperont,  ils  feront  lire  un  quid  pro 
quo.  (Despèr.) 

—  L'Aeadémie  écrit  au  pluriel  des  quiproquo. 
Mais  ce  mot  n'ayant  plus  la  forme  ni  la  pro- 
nonciation latine ,  est  devenu  tout  à  fait  fran- 
çais, et  conséquemment  rien  n'empêche  d'écrire 
des  quiproquos.  C'est  du  reste  l'usage  adopté 
depuis  longtemps. 

—  Syn.  comp.  quiproquo,  malentendu.  Le 
malentendu  est  une  erreur  qui  a  lieu  entre  les 
hommes  dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  n'est 
point  applicable  à  d'autres  espèces  d'erreur». 
Une  erreur  de  physique,  une  erreur  de  chrono- 
logie ne  sont  pas  des  malentendus.  Le  quipro- 
quo est  aussi  une  erreur  qui  a  lieu  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  C'est  la  méprise  d'une  per- 
sonne qui  a  donné ,  pris  ou  fait ,  ou  dit  une 
chose  pour  une  autre. 

QUIQUELIKIKE.  s.  m.  Onomatopée  du  cri 
du  coq,  qui  s'employait  substantivement.  En- 
tendre le  quiquelikike. 

—  Fig.  Se  disait  d'un  fat,  d'un  homme  suffi- 
sant. 

QUIQUERON.  s.  m.  S'est  dit  pour  Vidan- 
geur. 

QUIQUI.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  martre  du 
Chili. 

QUIRAT.  s.  m.  Comm.  Part  que  l'on  a  dans 
la  propriété  d'un  navire. 

—  Métrol.  Petit  poids  dont  on  se  sert  an 
Caire  et  dansle  reste  de  l'Egypte. 
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QUIRATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  possède  une 
part  dans  un  navire. 

QITRÉE*.  s.  f.  Ane.  art  nnlit.  Arme  défen- 
sive, espèce  de  casaque  de  cuir. 

QUIRIME.  s.  m.  (pr.  kui-ri-me).  Pierre  à  la- 
quelle on  prêtait  des  vertus  merveilleuses;  celle, 
par  exemple,  de  faire  dirs  à  un  homme  ce  qu'il 
a  dans  l'esprit. 

QUIRINAL.  s.  m.  (pr.  kui-ri-nal).  Antiq. 
rom.  Une  des  sept  collines  sur  lesquelles  Rome 
était  bâtie.  Romulus  y  avait  un  temple.  C'est 
aujourd'hui  Monte  Carallo. 

QUIRINAL,  AEE.  adj.  (pr.  kui-ri-nal).  Qui 
appartient  au  mont  Quirinal. 

—  Porte  Quirinale.  Une  des  portes  de  Rome. 

—  Flamme  quirinal.  Prêtre  de  Quirinus. 

QUIRINALES.  s.  f.  pi.  (pr.  kui-ri-na-le). 
Fête  en  l'honneur  ie  Quirinus,  célébrée  le  17  fé- 
vrier 

QUIRINUS.  (pr.  kui-ri-nuss) .  Myth.  rom. 
Nom  sous  lequel  Romulus  fut  adoré  après  sa 
mort.  C'était  le  nom  d'un  dieu  sabin  représenté 
sous  la  forme  d'une  pique  (quier  en  sabin).  On 
identifia  Romulus  à  Quirinus,  et  l'on  dit  que 
Romulus  avait  été  changé  en  ce  dieu  ,  lors  du 
violent  oragf  pendant  lequel  il  disparut.  ||  Sur- 
nom de  Mars  chez  les  LatiDS,  qui  le  représen- 
taient sous  la  figure  d'une  pique  ou  d'une  hache, 
en  leur  langue  quir>s.  ||  On  donnait  aussi  ce  nom 
à  Jupiter  et  à  Janus. 
—  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 
OUIRIS  ou  QUIRITA.  (pr.  leui-riss  ou  kui- 
ri-ia).  Myth.  Nom  que  les  femmes  mariées  don- 
naient à  Junon  ,  lorsqu'elles  se  mettaient  sous 
sa  protection.  Selon  les  uns,  ce  nom  venait  de 
ce  qu'une  des  cérémonies  du  mariage  consistait 
à  piquer  la  nouvelle  mariée  avec  une  pique 
nommée  quiris  ;  selon  les  autres,  ce  nom  lui 
venait  de  ce  que  tous  'es  ans  chaque  curie  pré- 
parait en  son  honneur  les  repas  publics. 

QUTRITAIRE.  adj.  m.  (pr.  kui-ri-tè-re) . 
Antiq.  rom.  Se  dit  du  propriétaire  légitime, 
dont  "le  droit  était  à  l'abri  de  toute  contesta- 
tion. Justinien  abolit  la  distinction  qui  existait 
entre  les  propriétaires  quiritaires  et  les  boni- 
taires. 

QUIRITE.  adj.  f.  (pr.  kui-ri-te).  Myth.  rom. 
Surnom  rie  Junon. 

QUIRITE.  s  m.  (pr.  kui-ri-te).  Hist.  rom. 
S'est  dit  primitivement  des  habitants  de  Cures. 
Après  le  traité  conclu  entre  Romulus  et  Tatius, 
les  habitants  de  Cures  ayant  été  transférés  à 
Rome  ,  le  nom  de  quirite  devint  commun  aux 
deux  peuples.  ||  Il  ne  se  disait  cependant  que 
des  citadins  de  Rome.  Le  nom  de  quirite  donné 
à  un  guerrier  était  une  mortelle  injure.  Les 
généraux  ne  l'employaient  que  lorsqu'ils  vou- 
laient dégrader  ou  licencier  les  soldats.  Plus 
d'une  fois  les  empereurs  apaisèrent  les  séditions 
en  donnant  aux  armées  le  nom  de  quirites,  sy- 
nonyme de  notre  mot  bourgeois  dans  la  bouche 
des  militaires.  ||  Droit  d-es  quirites.  Ancien  droit 
romain.  ||  Droit  de  citoyen  romain.  Le  droit  des 
quirites  est  le  droit  civil  propre  du  peuple 
romain. 

QUIRIVEL.  s.  m.  (pr.  ki-ri-vel).  Bot.  Arbris- 
seau de  Ceylan,  dont  on  a  fait  un  genre. 

QUIRI".AO.  s.  m.  (pr.  ki-ri-za-o).  Ornith. 
Le  hocco  noir  de  la  Jamaïque. 

QUIREANDO.  s.  m.  (pr.  kir-lan-do).  Relat. 
Espèce  d'instrument  à  corde  des  nègres. 

QUIROS  (Pedro  Fernandez  de).  Un  des  plus 
grands  navigateurs  des  temps  modernes,  né  en 
1550,  mort  en  1614  ;  servit  dans  la  marine  mar- 
chande dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  et  s'y  fit 
remarquer  par  son  intrépidité  peu  commune. 
Nommé  à  la  place  de  Mendana,  qu'il  avait  ac- 
compagné dans  sa  deuxième  expédition-,  il  dé- 
couvrit plusieurs  des  îles  et  des  archipels  de  la 
Polynésie. 

QUIRR1TER.  v.  E.  1"  conj.  (pr.  kir-ri-té; 
du  lat.  quirritare).  Onomatopée  qui  peint  le 
cri  du  porc.  On  trouve  ce  mot  dans  la  Philo- 
mèle. 

QUIS.  s.  m.  (  pr.  kiss).  Miner.  Pyrite  de 
cuivre. 

Non  que  l'on  donne ,  dans  quelques  can- 
tons de  la  Normandie,  à  des  pommes  attaquées 
Ju  ver  et  tombées  de  l'arbre  avant  leur  matu- 
rité. 

QUISANGO.  (pr.  ki-zan-go).  Myth.  afric. 
Nom  d  une  idole  des  nègres,  environnée  d'une 
palissade  de  dents  d'éléphants,  et  sur  chacune 
de  ces  dents  est  placée  la  tête  d'un  prisonnier 
de  guerre  ou  d'un  esclave  que  l'on  a  égorgé  en 
sou  honneur. 

QUISCAEE.  s.  m  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
silvains  d'Amérique,  renfermant  trois  espèces. 
QUISQUALE.  s.  f.  (pr.  kis-qoua-le).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  thymélées. 
Il  ne  contient  qu'une  espèce  dont  les  fruits 
sont  très-estimes  dans  l'Inde  comme  vermifu- 
ges ,  et  les  fleurs  regardées  comme  propres  à 
amollir  les  duretés  du  ventre  des  enfants.  Les 
feuilles  ont  la  saveur  piquante  de  celles  du  rai- 
fort et  l'odeur  nauséuse  de  la  pomme  épineuse. 
On  »es  mange  crues. 

QUISQUILIE.  s.  f.  (pr.  kuiss-kui-h) .  Bot. 
Nom  de  l'arbrisseau  qui  porte  la  graine  de  l'é- 
carlate. 

QUISSAC.    (pr.  kui-çac).    Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arrond.  de  Nîmes  (Gard)  :  1,900  hab. 
QUITA  (Dominique  dos  Reis).  Poète  portn- 
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gais,  né  en  IT-.-S,  mort  en  1770  ;  se  fit  connaître 
de  bonne  heure  par  des  poésies  pleines  de  ta- 
lent. Sa  meilleure  tragédie  est  lnes  de  Castro, 
ses  idylles  sont  regardées  comme  les  modèleg 
du  genre  bucolique. 

QUITAINE.  s.  f.  Se  disait  pour  Quintame. 

QUITÈNE.  s.  m.  Titre  de  l'empereur  du  Mo- 
nomotapa. 

QUITO.  Géogr.  Ville  de  Colombie,  capitale 
de  la  république  du  Sud,  et  ch.-l.  du  départe- 
ment de  l'Equateur  ,  située  au  pied  d'un  vol- 
can ;  ancienne  capitalade  la  seconde  monarchie 
péruvienne  ;  70,000  hab.  Cette  ville  fut  détruite 
de  fond  en  comble,  en  1755 ,  par  un  tremble- 
ment de  terre  qui  fit  périr  40,000  hab.  ||  L'an- 
cien royaume  de  Quito  forme  la  république 
actuelle  de  l'Equateur  presque  tout  entière. 
.  QUITTANCE,  s.  f.  (du  bas  lat.  acquietancia] . 
Écrit  que  l'on  donne  à  quelqu'un  .  et  pat 
lequel  on  déclare  qu'il  a  payé,  acquitté  quelque 
somme  d'argent ,  quelque  redevance  ,  quelque 
droit,  etc.  Quittance  générale.  Quittance  d'a- 
compte. Quittance  finale.  Quittance  sous  seing 
privé.  Quittance  par-devant  notaire.  Quittance 
sur  papier  timbré,  sur  papier  libre.  Quittance 
comptable.  Donner  quittance.  Payer  en  de- 
niers ou  en  quittance  valable.  Fournir  une 
quittance.  Compter  sur  quittance.  Cela  vaut 
quittance.  Cela  sert  de  quittance.  J'ai  reçu 
telle  somme  de  Monsieur,  dont  quittance. 

—  Quittance  et  reconnaissance  de  dot.  Décla- 
ration par  laquelle  le  mari  reconnaît  avoir  reçu 
tout  ou  partie  de  la  dot  constituée  à  sa  femme. 

—  Quittance  de  finances.  Quittances  des 
sommes  qui  étaient  versées  dans  les  coffres  du 
roi,  pour  prix  .i  un  office,  d'une  charge, 
d'une  augmentation  de  gages,  d'un  doma:::-; 
aliéné,  etc. 

—  Quittance  comptable.  On  appelait  ainsi  de? 
quittances  en  parchemin,  et  par-devant  notaires, 
qu'on  fournissait  aux  receveurs  et  payeurs 
des  droits  du  roi ,  et  qu'ils  devaient  rapporter 
en  rendant  leurs  comptes  à  la  chambre. 

—  Il  a  été  pris  dans  le  sens  d'Abandon.  De- 
puis la  quittance  que  l'empereur  Justinien  et 
les  Ostrogoths  firent  de  la  Provence  aux  rois 
de  France.  (Fauchet.) 

—  Fig.  Donner  quittance.  Tenir  quitte,  con- 
gédier, refuser  les  offres.  Peu  usité. 

—  Prov.  Les  lunettes  et  les  cheveux  gris  sont 
des  quittances  d'amour.  On  ne  doit  plus  songer 
à  la  galanterie  quand  on  est  vieux. 

QUITTANCÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Quit 
tancer.  S'empl.  adjectiv.  Contrat  quittancé 
Obligation  quittancée. 

—  Quittancé  par.  Ce  mémoire  a  été  quittancé 
par  le  tribunal. 

QUITTANCER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  quit- 
tance). On  met  une  cédille  sous  le  c  de- 
vant o ,  a.  Je  quittance ,  nous  quittançont. 
Je  quittançais  ,  tu  quittançais ,  etc.  Déchar- 
ger une  obligation,  un  contrat,  etc.,  en  écrivant 
au  dos,  au  bas  ou  à  la  marge,  que  le  débiteur 
a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il  de- 
vait. Quittancer  un  contrat,  une  obligation. 
Quittancer  un  mémoire  d'ouvrages  faits,  de 
marchandises  fournies. 

—  se  quittancer,  v.  pron.  Etre  quittancé 
Cet  acte  doit  se  quittancer. 

—  Quand  la  quittance  se  donne  séparément 
et  non  sur  l'acte  qui  obligeait  le  dél>?~>.ï,  on 
dit  simplement,  donner  quittance. 

QUITTE,  adj.desïg.  (p-  ki-te;  du  lat.  quittas. 
Iranquille).  Qui  est  libéré  de  ce  qu'il  devait,  qui 
ne  doit  plus  rien.  Quand  vous  aurez  payé ,  vous 
serez  quitte.  Quitte  en  payant.  Reçu  tant,  payé 
tant ,  et  partant  quitte.  Etre  quitte  envers 
quelqu'un.  Tenir  quelqu'un  quitte  de  ce  qu'il 
pouvait  devoir.  Vendre  un  bien  franc  et  quitte 
de  toutes  dettes  et  hypothèques.  Après  avoir 
joué  'eux  heures,  nous  sommes  sortis  quittes. 

—  Dans  les  contrats  de  vente ,  le  vendeur 
déclare  ordinairement  l'héritage  franc  et  quitte 
de  toutes  dettes  et  hypothèques. 

—  Par  extens.  Être  quitte  envers  quelqu'un. 
S'être  acquitté  envers  lui  de  ce  qu'exigeait  la 
reconnaissance.  Il  m'avait  rendu  de  grands  ser- 
vices, mais  je  lui  ai  sauvé  la  vie ,  ne  suis-je 
pas  quitte  envers  lui? 

—  Ironiq.  Je  l'en  tiens  quitte.  Je  l'en  dispense. 
Se  dit  en  parlant  de  quelqu'un  dont  les  services 
sont  à  charge  ou  suspects. 

—  Qui  est  délivré ,  débarrassé  de  quelque 
chose.  Etre  quitte  de  la  corvée,  du  compliment, 
de  la  visite  que  l'on  avait  à  faire.  Cette  affaire 
me  donnait  beaucoup  de  peine,  m'en  voilà 
quitte,  j'en  suis  quitte.  Désirer  être  quitte  d'un 
procès,  d'une  affaire  fâcheuse  pour  mille  écus 
Etre  quitte  à  bon  marché  d'une  maladie.  Au 
lieu  de  perdre  sa  place,  il  en  a  été  quitte  pour 
une  réprimande.  En  être  quitte  pour  la  peur.  Etre 
quitte  d'une  maladie.  Croyez-vous  en  être  quitte 
pour  dire  que  vous  vous  êtes  trompé?  Si  vous 
saviez  combien  on  est  malheureux  quand  on  a 
le  cœur  comme  je  l'ai ,  je  suis  assurée  que 
vous  auriei  pitié  de  moi;  mais  je  pense  que  voug 
n'en  êtes  pu  euMe  à  meilleur  marché ,  de  la 
manière  dont  *e  tou  connaît.  (M"*  a«  SAt.) 

—  Il  s'emploie  quelquefois  absol.  dans  1» 
style  fam. Quitte  à  être  grondé.  Eh  bien  !  vous 
dites  que  j'aurai  la  fièvre,  quitte  pour  l'avoir. 
Quitte  à  perdre  mon  procès.  (Beaum.) 

—  Il  s'emploie  adverbialement  dans  tes 
phrases  suivantes  :  Jouer  à  quitte  ou  à  doubie, 
a  quitte  ou  double,  et  plus  ordinairement,  jomr 

i  quitte  ou  double,  ou  absol.,   quitte  ou  dcuU», 
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Jouer  une  dernière  partie  qui  doit  acquitter 
celui  qui  a  perdu,  ou  doubler  le  gain  de  celui 
oui  a  déjà  ;  agné 

—  Fig.  et  fam.  Jouer  à  quitte  ou  à  double,  à 
quitte  ou  double,  et  plus  ordinairement  quitte 
un  Joubie.  Risquer,  hasarder  .tout,  pour  se 
:tirer  d'une  mauvaise  affaire.  Le  fanatisme 
|qui  soupire  après  une  guerre  de  religion  veut- 
»!  jouer  la  sienne  A  quitte  ou  double?  (Boiste.) 
1  —  Etre  quitte  à  quitte,  au  jeu ,  dans  les  af- 
faires, dans  les  comptes  que  l'on  se  rend  les 
T.ns  aux  autres.  Ne  se  devoir  plus  rien  de  part 
'et [d'autre.  Nous  voilà  quitte  à  quitte.  Nous 
sommes  quitte  à  quitte. 

1Du  soin  de  t'ennuyer,  Paul  assez  bien  s'acquitte, 
En  te'lisant  ses  vers  aussi  bien  que  les  miens  : 
Mon  cher  ami,  lisons  les  tiens, 
Et  nous  serons  quitta  à  quitte.  £***) 

1  On  dit  familièrement  dans  le  même  sens  , 
Jaisons  quitte  à  quitte,  ou  absol.,  quitte  à  quitte, 
et  quelquefois  proverb.,  quitte  à  quitte  et  bons 
amis.  ||  S'emploie  aussi  dans  un  sens  un  peu 
figuré,  pour  dire,  Nous  sommes  bien  égaux, 
nous  ne  devons  rien  l'un  à  l'autre,  sur  l'article 
de  la  préférence  ou  du  mérite.  L'un  vaut  l'au- 
tre, quitte  à  quitte.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Nous  voilà  quitte  à  quitte.  Se 
dit  lorsqu'on  a  reçu  quelque  déplaisir  de  quel- 
qu'un, et  qu'on  lui  a  rendu  la  pareille. 

—  Syn.  comp.  qoitte.  acquitté.  On  s'est 
icquitté  quand  on  a  payé  tout  ce  que  l'on  doit 
pour  le  moment  ;  on  est  quitte  quand  on  ne 
toit  plus  rien  du  tout.  On  a  acquitté  différents 

billets  à  terme,  mais  on  n'est  quitte  que  quand 
le  dernier  est  payé. 

QUITTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Quitter. 
S'empl.  acijeotiv.  Lieu  quitté.  Maison  quittée. 
Les  choses  ont  souvent  besoin  d'être  quittées 
pour  être  senties.  (Volt.) 

—  Quitté  par.  Femme  quittée  par  son  mari. 
QUITTEMEÎVT.    adv.     (  rad.    quitte).    Pal. 

S'emploie  seulement  pour  exprimer  que  la 
chose  qu'on  vend  ,  qu'on  achète  ,  dont  on  hé- 
rite ,  dont  ou  compose,  etc.,  est  franche  de 
toutes  dettes,  et  il  se  joint  toujours  avec  le  mot 
franchement.  On  lui-  a  vendu  tel  bien  franche- 
ment et  quittement.  11  a  vieilli. 

QUITTERENT,  s.  m.  Ane.  prat.  Décharge. 
||  Délaissement,  déguerpissement. 
QUITTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  fct-ie';dulat.  barb. 
quilare  ,  rendre  quiet,  tranquille).  Laisser'quel- 
qu'un  eu  quelque  endroit,  se  séparer  de  lui. 
Venir  de  quitter  quelqu'un.  Quitter  quelqu'un 
pour  un  moment.  Quitter  sa  compagnie.  11  est 
fâcheux  de  quitter  ses  amis,  de  quitter  ce  qu'on 
aime.  Quitter  père  et  mère.  Quitter  sa  femme 
et  ses  enfants.  Ne  quitter  quelqu'un  ni  jour  ni 
nuit.  Nous  allons  nous  quitter  pour  si  long- 
temps, qu'il  ne  faut  pas  nous  quitter  si  vite. 
|J.-J.  Rouss.)  J'ai  joui  des  derniers  moments 
de  sa  gloire,  et  je  ne  l'ai  quitté  qu'après  avoir 
vu  sa  liberté  expirer  dans  la  plaine  de  Ché- 
ronée.  (Barthél.)  Si  Virginie  avait  eu  de  la 
vertu,  elle  n'aurait  pas  quitté  sa  propre  mère 
et  moi.  (B.  de  St-P.)  En  finissant  un  bon  livre, 
il  semble  que  l'on  quitte  un  ami.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Et  c'est  de  lui , 
mon  père,  que  je  tiens  les  sentiments  religieux 
qui  ne  m'ont  jamais  quittée.  (Scribe.)  Quand 
les  vieux  nous  quittent,  nous  disons  que  c'est 
nous  qui  les  quittons.  (La  Bruy.) 

—  Quitter  safemme.  L'abandonner. 

—  Son  portrait  ne  me  quitte  pas.  Je  le  porte 
toujours  sur  moi. 

—  Son  image  ne  me  quitte  pas.  Son  image  est 
sans  cesse  présente  à  mon  esprit. 

—  Ce  souvenir  ne  me  quittera  ïamais.  Je  me 
souviendrai  toujours  de  cela. 

—  ha  fortune  l'a  quitté.  Il  a  cessé  d'être 
heureux. 

—  Il  vient  un  âge  où  nos  facultés  nous  quittent 
l'une  après  l'autre.  Il  vient  un  âge  où  nos  fa- 
cultés s'affaiblissent,  s'anéantissent  successi- 
vement. 

—  Quand  l'âme  quitte  le  corps.  Lorsque  l'âme 
*bandonne  le  corps,  s'en  sépare. 

—  Se  retirer  de  quelque  lieu.  Quitter  la  maison 
où  on  logeait  pour  en  prendre  une  autre.  Quitter 
ia  maison  pour  quelques  jours.  Quitter  Paris 
pour  aller  vivre  en  province.  Quitter  la  cour 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Quitter  son  pays. 
Etre  contraint  de  quitter  le  pays  pour  quelque 
temps.  Les  ennemis  ne  purent  jamais  lui  faire 
quitter  son  poste.  J'ai  quitté  le  haut  Olympe 
pour  t'annoncer  les  ordres  de  Jupiter.  (Fén.) 
Le3  bœufs  mugissants  et  les  brebis  bêlantes 
Tenaient  en  foule  ,  quittant  les  gras  pâturages, 
et  ne  pouvant  trouver  assez  d'étables  pour  être 
mis  à  couvert.  (Id.)  Eschyle  ayant  quitté  sa 
patrie  sur  la  fin  de  sa  vie,  se  rendit  en  Sicile. 
'{Barth.)  J'aitjuittéce  matin  Verdun,  jolie  ville, 
agréable  à  d'autres  yeux,  et  triste  aux  miens. 
(Senancour.)  Entin  on  lui  amena  l'infortune 
Hunaud  etsafemme,  qu'il  avait  épousée  ap- 
paremment en  quittant  le  monastère.  (An- 
ijuet.)  Le  poulain  reconnaît  le  pre  qu'il  a 
quitte,  et  demeure  confus.  (Florian.)  Depuis 
que  nous  avons  quitté  le3  côtes  de  France, 
aucun  événement  n'avait  marqué  notre  navi- 
gation. (Hennequin.) 

Céres  avait  quitté  les  champs  de  la  Sicile, 
Et  les  mers  de  Tyrène,  et  leur  rire  fertile.  (Micuiod.) 
Les  uni  avaient  quitté  les  rivages  du  Gange, 
D'autres  cous  do  l'Indus.  (.Dsiilli.) 

—  Se  dit  des  autres  objets  dont  on  s'éloigne. 
Beaux  sapins  de  mon  pays,  je  ne  vous  aurais 
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jamais  quittés,  si  j'avais  eu  dans  mon  village 
une  maîtresse  comme  Zoraïde.  (B.  de  St-P.) 

Joune,  beau,  petit-maître,  il  eourtde  fleurs  en  fleurs, 
l'ien  mt  et  quittant  les  plus  belles.         iÏ'loruk.} 

—  11  se  dit  aussi  des  choses  dans  le  même 
sens.  Après  la  mère  et  le  fils,  le  fleuve  dévora 
encore  trois  victimes,  et  ce  fut  tout  ;  puis  il  re- 
tomba dans  son  lit  aussi  brusquement  qu'il  l'a- 
vait quitté.  (Amiel.) 

—s  Quitter  la  chambre.  Sortir.  Ce  malade  n'est 
pas  encore  assez  bien  pour  quitter  la  chambre. 
Ne  pas  quitter  la  chambre. 

—  Quitter  le  lit.  Se  lever.  Quitter  le  lit  au 
point  du  jour.  Depuis  un  mois  ,  il  n'a  pas 
quitté  le  lit. 

—  Quitter  le  grand  chemin.  S'écarter,  se  dé- 
tourner du  grand  chemin. 

—  Fig.  Quitter  le  droit  chemin.  S'écarter  de 
son  devoir. 

—  Fig.  Quitter  le  barreau,  le  théâtre.  Renon- 
cer à  la  profession  d'avocat,  de  comédien. 

—  Quitter  le  trône.  Abdiquer  le  pouvoir 
royal.  Elle   se  rendit  aussi   illustre  en  quittant 

10  trône.  (Volt.)  Dioclétien  eut  raison  de  refu- 
ser l'empire  qu'il  avait  quitté.  (Christine.) 

—  Prov.  et  pop.  Qui  quitte  sa  place  la  perd. 
Quand  on  a  abandonné  sa  place,  on  n'y  a  plus 
de  droit. 

—  Quitter  se  dit  quelquefois  en  même  temps 
.des  personnes  et  des  choses.  C'était   donc  pour 

acquérir  des  lumières  si  odieuses  que  j'avais 
quitté  mon  pays,  mes  parents.  (Barth.)  Mon 
pays,  mes  enfants  ,  pour  vous  j'ai  tout  quitté. 
(Kac.) 

Là.  quittant  ses  foyers,  ses  amis,  sa  famille, 

Le  malheureux  vieillard  s  enfonce  avec  sa  fille.  (Dbl.) 

—  Abandonner  une  chose  ,  y  renoncer ,  s'en 
désister,  cesser  de  s'y  appliquer,  de  s'y  adon- 
ner. Quitter  un  parti.  Quitter  le  service  mili- 
taire. Domestique  qui  quitte  le  service  de  son 
maître.  Officier  qui  quitte  le  service.  Quitter 
tout  pour  se  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Quitter  la  religion  de  ses  pères. 
Quitter  une  charge,  un  emploi,  une  profession, 
un  métier.  Quitter  le  commerce.  Quitter  une 
entreprise,  un  dessein,  un  ouvrage.  Quitter  ses 
études.  Quitter  la  chasse.  Quitter  le  jeu.  Quit- 
ter le  vin.  C'était  le  conseil  de  Dieu  d'instruire 
les  rois  à  ne  point  quitter  son  Eglise.  (Boss.) 
Lorsque  les  nègres  sont  esclaves  dans  les  pays 
étrangers,  ils  prennent  aisément  la  religion  de 
leurs  maîtres,  et  la  quittent  avec  la  même  faci- 
lité. (B.  de  St-P.)  Nous  n'avons  fait  que  dégé- 
nérer misérablement ,  après  que  nous  avons 
quitté  l'état  véritable  de  l'homme.  (Volt.)  0 
Israël  !  tu  as  donc  quitté  le  Dieu  qui  t'a  fait  ! 
tu  as  oublié  le  Dieu  qui  t'a  créé  I  (La  Harpe.) 
Quatre  ans  s'étaient  écoulés  à  peine  depuis  qu'il 
avait  quitte  l'administration.  (Fontanes.)  Ce  fut 
donc  la  que  plusieurs,  quittant  leur  travail,  ac- 
coururent pour  entendre  la  sainte  doctrine. 
(Chateaub.)  Les  citoyens  avaient  quitté  le  soc 
pour  Cépée.  (Delille.)  Les  anciens  philosophes 
eux-mêmes  n'ont  jamais  quitté  les  délices  d'A- 
thènes. (Chateaub.) 

Du  Dieu  que  j'ai  quille  l'importune  mémoire 

Jette  encore   en  mon  àme  un  reste  de  terreur      (R*'-) 

Ce  temple  l'importune,  et  son  impiété 

Voudrait  anéantir  le  Dieu  qu'il  a  quitte.  (la.) 

11  condamne  en  nous  tout  ce  qu'il  a  quitté. 
L'hymen,  le  nom  de  père  et  la  société.     (Vol-tairb.) 

—  Se  dit  de  toutes  les  choses  auxquelles  on 
renonce,  dont  on  s'éloigne.  Nous  apprendrons 
à  mépriser  ce  que  Madame  a  quitté  sans  peine, 
afin  d'attacher  toute  notrp  estime  à  ce  qu'elle  a 
embrassé  avec  tant  d'ardeur.  (Boss.)  Je  n'an- 
nonçais aucun  projet  nouveau,  je  n'en  avais 
pas  ;  et  maintenant  j'ai  tout  quitté ,  me  voici 
sur  une  terre  étrangère.  (Senancour.)  Savoir 
quittei  sa  maîtresse  ou  modérer  son  ambition, 
sont  deux  ouvrages  qui  peuvent  nous  rendre 
justement  contents  de  nous-mêmes.  (St-Réal.) 
La  dame  de  cet  biens,  quittant  d'un  teil  marri 

La  fortune  ainsi  répandue, 

Va  s'excuser  à  son  mari, 

En  grand  danger  d'être  battue.     (La  Fokt.) 

—  Laisser,  interrompre  pour  quelque  temps. 
Je  quitterai  tout  pour  vous  servir.  Faut-il  quit- 
ter mes  livres,  mes  études,  mon  ouvrage,  cette 
ligne  qui  est  commencée?  (La  Bruy.) 

—  Quitter  la  partie.  Convenir  que  celui  contre 
qui  l'on  joue  a  gagné. 

—  Fig.  Se  désister  de  quelque  chose,  y  re- 
noncer. 

—  Prov.  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Celui 
qui  quitte  le  jeu  avant  que  la  partie  soit  ache- 
vée pord.  ||  Fig.  Quand  on  cesse  de  suivre  une 
atfaire  ou  un  projet,  on  ne  peut  réussir. 

—  Prov.  Il  n'en  quittera  rien  que  par  le  bon 
bout.  Se  dit  d'un  homme  obstinément  attaché  à 
une  chose. 

—  Quitter  ses  mauvaises  habitudes.  Y  renoncer, 
s'en  défaire. 

—  Quitter  le  commerce  du  monde.  Se  priver 
du  commerce  du  monde. 

—  Quitter  le  monde.  Embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. ||  Aller  vivre  dans  la  retraite.  Elle  se 
prépare  à  quitter  le  monde.  (Fléch.)  Il  faut 
quitter  le  monde  ,  si  on  ne  le  peut  quant  au 
lieu  et  à  la  demeure,  du  moins  par  esprit  et 
par  l'affection  du  cœur.  (Id.)  11  est  plus  sûr  tle 
quitter  le  monde  tout  d'un  coup  que  de  vaincre 
tant  de  fois.  (Id.)  Ils  font  encore  servir  à  mon 
bonheur  le  monde  même  que  j'ai  quitté.  (B.  de 
St-Pierre.) 

—  Fig.  Quitter  la  rie.  Mourir.  Se  repentir 
de  sis  fautes  au  moment  de  quitter  la  vie.  On 


esi  dévot  durant  le  tracas  de  cette  vie,  comment 
ne  le  serait-on  pas  au  moment  où  il  faut  la 
'.  tiitert  [3.-3.  Rouss.)  ||  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  quitter  la  terre.  Tu  as  quitté  la  terre  au 
moment  où  le  crime  allait  l'envahir.  (X.  de 
Maistre.) 

—  Oter  quelque  chose  de  dessus  soi,  s'en  dé- 
pouiller, s'en  débarrasser.  Quitter  ses  vêlements. 
Quitter  sa  robe.  Quitter  son  épée.  Quitter  sa 
soutane.  Quitter  son  habit  pour  être  pius  à  son'- 
aise.  Le  crépuscule  cède  le  monde  à  la  nuit  : 
négligemment  vêtue  d'un  manteau  brun,  elle 
a  quitté  cette  robe  épaisse  et  noirâtre  dont  elle 
s'enveloppait  pendant  l'hiver.  (Deleuze.) 

—  Quitter  sa  peau.  Se  dit  d'un  serpent  qui  a 
fait  nouvelle  peau. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  a  re- 
noncé à  ses  vieilles  habitudes,  à  son  ancien 
caractère. 

—  Fig.  Quitter  la  robe,  quitter  l'épée,  quitter 
la  soutane,  quitter  le  froc.  Renoncer  à  la  pro- 
fession de  la  robe,  de  l'épée,  de  l'état  ecclésias- 
tique, de  la  vie  religieuse. 

—  Cet  arbre  quitte  ses  feuilles.  Il  se  dépouille 
de  ses  feuilles. 

—  Ces  fruits  quittent  le  noyau  Le  noyau  s'en 
détache  facilement. 

—  Lâcher,  laisser  aller.  Se  tenir  attaché  à 
un  ai-bre  ,  ne  pas  le  quitter  jusqu'à  eu  qu'on 
vienne  nous  secourir.  Prendre  quelqu'un  aux 
cheveux  et  ne  point  vouloir  le  quitter.  On  ne 
peut  jamais  lui  faire  quitter  prise. 

—  Cesser  de  tenir  entre  ses  mains.  Flélène 
n'avait  point  quitté  sa  belle  quenouille  chargée 
d'une  laine  teinte  de  pourpre.  (Chateaub.) 

_  —Fig.  Quitter  prise.  Abandonner  un  dessein, 
s'en  djsister.  Le  moindre  obstacle,  la  moindre 
résistance  lui  fait  quitter  prise. 

—  Ellipt.  C'est  un  homme  qui  ne  quitte  pas  ai- 
sément, qui  ne  quitte  jamais.  C'est  un  homme 
qui  suit  obstinément  ce  qu'il  a  commencé,  qui 
n'y  renonce  jamais. 

—  Céder,  délaisser.  Quitter  tous  ses  droits, 
toutes  ses  prétentions  A  quelqu'un.  Vendre, 
quitter  et  délaisser  à  quelqu'un  tous  ses  droits 
à  un  domaine.  Quitter  à  quelqu'un  tous  les  effets 
djune  succession.  Qui'ter  sa  place  à  quelqu'un. 
J'aimerais  mieux  quitter  que  de  disputer.  Il 
n'en  quitterait  pas  sa  part  â  un  autre  ;  et  ab- 
sol., il  n'en  quitterait  pas  sa  part.  Je  lui 
quitterai  le  champ.  (Rabel.) 

Qui  n'eût  ri  ?  Quant  à  moi, 
Je  n'en  eusse  quitte  ma  part  pour  un  empire. 

(La   ruNTAi.-iE.) 

—  Ane.  prat.  Transporter,  aliéner. 

—  Fig.  Si  l'homme  avoue  l'ignorance  des  cau- 
ses premières  et  des  principes ,  qu'il  me  quitte 
hardiment  tout  le  reste  de  sa  science.  (Mont.) 
L'expérience  est  proprement  sur  sou  fumier  au 
sujet  de  la  médecine,  où  la  raison  lui  quitte 
toute  la  place.  (Id.) 

Si  l'amour,  dans  tout  son  empire,.  • 

N'a  rien  qui  ne  quitte  le  prix 

A  celle  pour  qui  je  soupire.  (Mai.h.) 

—  Laisser  à  quelqu'un  une  chose  dont  il  veut 
s'emparer,  cesser  de  lui  résister  pour  conserver 
cette  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  mot 
place.  11  n'a  quitté  la  place  qu'à  six  cents  hom- 
mes. (Volt.) 

—  Fam.  Je  vous  quitte  la  place.  Je  vous 
laisse,  je  me  retire.  ||  Fig.  Je  ne  veux  point 
contester,  je  vous  cède  mes  prétentions.  J'aimai 
mieux  lui  quitter  la  place,  que  de  disputer  da- 
vantage avec  un  homme  si  déraisonnable.  (Lan.) 

—  Il  ne  quitte  rien  du  sien.  Se  dit  de  celui 
qui  renonce  à  une  chose  où  il  n'avait  point  de 
droit. 

—  Exempter,  affranchir,  tenir  quitte.  Quitter 
quelqu'un  de  tout  ce  qu'il  doit.  Quitter  quel- 
qu'un des  intérêts  et  du  principal.  Valentinien 
accorda  de  les  quitter  du  tribut  de  dix  ans. 
(Fauchet.) 

—  F'am.  Je  vous  quitte  de  tous  vos  compliments, 
de  tous  vos  remerciments ,  etc.  Je  ne  veux  point 
de  vos  compliments  ,  je  n'ai  que  taire  de  vos 
remerciments,  je  vous  en  dispense.  Je  vous 
quitte  d'honorer  ma  grande  maternité.  (M°"  de 
Sévigné.) 

Demeures,  mon  cousin,  vous  avez  compagnie  : 

Je  vous  quitte  aujourd'hui  de  la  cérémonie.     (Bottas.) 

—  Racine  a  employé  ce  mot  dans  Mithri- 
date  : 

Ne  perdes  point  le  temps  que  vous  laisse  leur  fuite, 
A  rendre  à  mon  tombeau  des  soins  dont  je  vous  quitte. 

Je  vous  quitte  pour  Je  vous  tiens  quitte,  je 
vous  dispense  ,  est  un  terme  qui  n'est  ni  très- 
usité,  ni  très-noble  ;  mais  il  ne  mossied  pas 
dans  la  bouche  de  Mithridate  ;  il  n'en  exprime 
que  mieux  son  mépris  pour  de  vaines  cérémo- 
nies funèbres. 

—  Absol.  Comment  me  retirer  décomment 
d'une  maison  dont  la  maltresse  elle-même  m'a 
offert  l'entrée ,  où  elle  m'accable  de  bontés  ? 
faut-il  quitter  impoliment,  sans  lui  rien  dire? 
(J.-J.  Rouss.) 

—  v.  n.  A  certains  jeux  de  renvi ,  comme  le 
brelan,  Abandonner  la  vade  qu  on  a  faite,  plu- 
tôt que  de  vouloir  tenir  une  nouvelle  somme, 
dont  un  des  joueurs  a  renvié.  J'ai  renvié  de 
dix  louis,  je  l'ai  fait  quitter.  Il  m'a  fait  va- 
tout,  et  j'ai  quitté. 

—  se  quitter,  v.  pron.  S'éloigner  l'un  de 
l'autre.  Ne  pouvoir  se  quittei.  Se  promettre  de 
se  revoir  en  se  quittant.  Se  quitter  bons  amis. 

—  Fam.  Être  quitté.  De  bons  amis  se  quit- 
tent difficilement.  Un  bon  livre,  un  bon  feu 
se  quitte  avec  peine. 


—  Se  quitter  sot  même.  Renoncer  à  soi- 

—  Syn.  comp.  quitter,  abanoonner.  Ec 
parlant  des  personnes,  abandonner  suppose  un 
attachement  ou  une  attache  antérieure  de  lt 
part  de  la  personne  qui  abandonne,  et  quelque 
souffrance,  quelque  dommage  de  la  part  de 
celle  qui  est  abandonnée.  Quitter  ne  marque 
qu'une  simple  séparation.  En  parlant  des  cho- 
ses ,  on  quitte  le  jeu ,  lorsqu'on  n'avait  pour  U 
jeu  qu'un  léger  attachement,  on  abandonne  le 
jeu,  lorsqu'on  l'aimait  avec  passion. 

QUTTEIUE.  s.  f.  11  s'est  dit,  dans  le  lan- 
gage familier,  de  l'action  de  se  quitter. 

—  M1"  de  Scudéry  s'est  servie  de  ce  mot  et 
du  suivant  dans  une  lettre  à  Bussy-Rabutin, 
en  parlant  de  l'action  des  amants  qui  brisent 
leurs  liens.  Je  suis  aussi  'opiniâtre  que  vouj 
sur  le  jugement  des  quitteries.  Elles  sont  tou- 
jours suivies  et  accompagnées  de  mépris  et 
d'outrage;  et  les  quitteurs  et  les  quitteuses  ne 
laissent  point  leur  amitié  à  la  place  de  leur 
amour,  ce  qui  serait  toujours  quelque  consola- 
tion. J'en  sais  des  abandonnées  qui  ne  vou- 
draient que  cela,  et  qui  ne  le  sauraient  avoir. 

QUITTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  quitte, 
qui  abandonne. 

—  S'est  dit  des  amants  qui  rompent  leurs 
liens.  Ce  mot  ainsi  que  le  précédent  ne  peu- 
vent guère  s'employer  qu'en  conversation,  et 
tout  au  plus  dans  une  lettre. 

QUITUS,  s.  m.  (pr.  kui-tuss  ;  du  bas  lat 
quittus).  Fin.  Arrêté  ou  jugement  définitif  d'un 
compte,  par  lequel,  après  la  correction,  le 
comptable  est  déclaré  quitte.  C'est  la  cour  des 
comptes  qui  seule  a  le  droit  de  rendre  les  or- 
donnances i-!e  quitus,  parce  qu'elle  est  chargée 
de  faire  la  vérification  de  toutes  les  comptabi- 
lités. Avoir  le  quitus  d'une  somme.  Obtenir 
son  quitus. 

QUITY.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  savonnier  du 
Brésil,  dont  les  fruits,  mis  dans  l'eau,  la  ren- 
dent très-savonneuse,  et  propre  aux  lessives.  On 
peut  faire  des  colliers  ou  des  chapelets  avec  sa 
noix,  qui  est  dure  et  luisante. 

QUITZALCOAT.  Myth.  amer.  Nom  que  les 
Mexicains  donnaient  au  dieu  qui  présidait  au 
commerce. 

QIU-VA-LA  ou  QUI  VA  LA?  Cri  d'ene 
personne  qui  entend  du  bruit,  et  qui  craint 
d'être  surprise. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
réponse  à  qui-va-là.  C'est  un  homme  qui  a  ré- 
ponse à  tout,  qu'aucune  difficulté  n'arrête. 

—  Prov.  et  fig.  Avoir  réponse  à  tout ,  hormis 
à  qui-ra-là.  Etre  hors  d'état  de  répondre  à  une 
objection  à  laquelle  on  devait  s'attendre. 

QUIVEnASI.  s.  m.  Relat.  Jeune  solennel 
des  Indiens  au  mois  de  février;  il  dure  vingt- 
quatre  heures,  et  tout  ce  temps,  il  est  défendu 
de  prendre  aucune  nourriture  et  même  de 
dormir. 

QUrVISIE  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  azédarachs,  renfermant  quatre  espè- 
ces, toutes  venant  de  l'île  de  France,  où  elles 
sont  connues  sous  le  nom  de  bois  de  quivie. 

QUI- VIVE  ou  QUI  VIVE?  Art  milit.  Cp 
d'une  sentinelle,  d'une  patrouille,  etc.,  qui  en. 
tend  du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou  ine 
troupe.  La  sentinelle  a  crié  qui-vive. 

—  Fig.  et  fam.  On  dit  substantiv.  Etre  sur 
le  iui-vive.  Etre  très-attentif  à  ce  qui  se  passe. 
Toujours  sur  le  qui-vive,  et  prompt  à  se  soule- 
ver, l'amour-propre  triomphe  de  tout ,  excepté 
de  lui-même.  (S.  Dubay.)  Dans  la  solitude, 
l'âme  retrouve  toute  son  irritable  sensibilité,  le 
désir  y  est  aux  écoutes  ;  la  crainte  et  l'espé- 
rance y  sont  sur  le  qui-vive,  le  moindre  événe- 
ment y  fait  époque.  (Boiste.)  ||  Se  tenir  sur  le 
qui-vive.  Etre  sur  ses  gardes.  Qui  croit  mourir 
se  tient  sur  le  qui-vive.  (Lamotte.)  ||  Se  dit 
aussi  d'un  homme  inquiet  et  craintif,  et  d'un 
homme  ombrageux  et  pointilleux.  Etre  toujours 
sur  le  qui-vive.  D'où  vient  que  tu  es  si  fort 
sur  le  qui-vive  f  (Mariv.) 

—  La  cérémonie  est  un  continuel  qui-vive 
(St-Evem.) 

QUIKOS-ET-MACAT.  Géogr.  Région  de  la 
Nouvelle-Grenade,  ainsi  nommée  des  peuplade» 
indigènes  qui  forment  presque  toute  sa  popu- 
lation. 400  kilom.  sur  200.  Ch.-l.  Macas  en 
Sevilla-del-Oro. 

QUO AILLE,  s.  f.  (pr.  ioa-ye).  Comm.  Laine 
grossière  de  la  queue  des  moutons. 

QUOAILLER.  v.  n.  1"  conj.  (  pr.  koa-yé; 
du  lat.  caiula,  queue).  Il  ne  s'emploie  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier  et  du  pluriel. 
//  quoaille,  ils  quoaillent.  Mauég.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  remue  perpétuellement  la  queue 
quand  on  le  monte  ou  quand  on  le  panse.  C» 
cheval  a  pris  l'habitude  de  quoailler. 

QUOCOLO.  s.  m.  Miner.  Pierre  qui  se  con- 
vertit en  verre  par  l'action  d'un  feu  très-vif. 

QUOW.IBÉTA1HE.  adj.  f.  (du  lat.  quod, 
ce  que;  libet,  il  plaît).  Hist.  littér.  Ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution ,  Question  quoàlibé- 
iaire,  question  minutieuse,  sur  laquelle  on  exer- 
çait les  jeunes  étudiants  en  théologie,  en  phi- 
losophie et  en  médecine. 

QUOIH.IBÉTAIRE  ou  QUOIÏUBÉTIQUsï 
s.  f.  Scolast.  Thèse  sur  toutes  les  parties  d'une 
science. 

QUOGELO.  s.  m.  Erpét.  Lézard  d'Afrique,  a 
écailles  très-pointues.  On  croit  que  ce  pn  • 
tendu  lé/'.rd  est  le  pangolin  a  longue  quau.. 

QUOI.  Pronom  relat.  ou  conj.  Idu  lat.  quid, 
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QUOI 


QUOT 


QUOT 


quelle  chose',.Ce  pronom  tient  quelquefois  liei 
du  pronom  relatif  hguâ,  laquelle,  tant  au  sin- 
gulier qu'au  pluriel, lorsqu'il  est  précédé  d'une 
préposition.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.Ce  sont 
choses  à  quoi  tous  ne  prenez  pas  garde.  Il  n'y 
a  rien  sur  quoi  l'on  ait  tant  dis; ute.  O  était  la 
■seule  chose  à  quoi  ils  distinguaient  les  catho- 
liques des  luthériens.  (Volt.)  Ce  n'est  pas  le 
bonheur  après  quoije  soupire.  (Mol.)  Le  mo- 
narque doit  s'occuper  du  détail  en  quoi  con- 
siste la  liberté  civile.  (J.-J.  Rouss.) 

A.h:  combien  ces  moments,  de  quoi  vous  me  flattoz. 
Alors  pour  mon  supplice  auraient  d'étçrnltés! 

C'  RESILIE.) 

re  a  dit,  à  l'occasion  de  ces  vers  :  <c  Ro- 

jz  qu'un  ne  peut  pas  dire  :  Ces  mono  ots 

de  auoi  vous   me   flattez  :  cela  n'est  pas   fran- 

il  faut   dire  :  Ces  moments  dont  vous  me 

flattez.  > 

—  On  peut  drre  également,  A  quoi  sert  ?  De 
quoi  vous  plaignez-vous  !  ou  Que  srrt  t  Qui  vous 
p7aignez-vous?  A  quoi  servent  des  cérémonies 
et  tout  l'attirail  lugubre  qu'on  fait  paraître  à 
on  mourant  dans  ses  derniers  moments?  (Mon- 
tesq.)  De  quoi  nous  a  servi  d'adorer  la  vertu  ? 
(Volt.]  Mais  que  sert  un  long  règne  ,  à  moins 
qu'il  ne  soit  beau?  (Boursault.) 

—  AhsoL  Quelle  chose.  Quoi  de  plus  heureux 
que  ce  qui  vous  arrive?  Sur  quoi  en  étiez-vous 
là?  De  quoi  est-il  question?  Voilà  de  quoi  je 
voulais  vous  parler.  A  quoi  pensez-vous  ?  A  quoi 
vous  occupez-vous  ?  Il  y  a  dans  cette  affaire  je 
ne  sais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Dites-moi  en 
quoi  je  puis  vous  servir.  Quoi  de  plus  grand 
que  de  voir  l'homme  tenir  pour  ainsi  dire  sans 
cesse  son  âme  entre  ses  mains?  (Mass.)  Quoi 
de  plus  doux  en  effet  que  de  pouvoir  compter 
qu'il  n'est  pas  un  moment  dans  la  journée  ou 
des  âmes  affligées  ne  lèvent  pour  nous  les 
mains  au  ciel,  et  ne  bénissent  le  jour  qui  nous 
vit  naître?  (Id.)  Elle  résolut  de  cultiver  avec 
son  esclave  un  petit  coin  de  terre ,  afin  de  se 
procurer  de  quoi  vivre.  (B.  Je  St-P.)  Mais  à 
yuo»  auraient  abouti  faut  de  qualités  héroïques, 
3i  Dieu  ne  l'avait  éclairé?  (Fléch.)  Sur  quoi 
prétend  îz-vous  que  Dieu  doive  se  relâcher  en 
votre  faveur?  (Mass.)  De  quoi  n'est  pas  capable 
■m  cœur  que  la  jalousie  noircit  et  envenime? 
Id.)  De  quoi  n'est  pas  capable  une  amante  in- 

eusée.  iPiron.)  Les  sentiers  des  méchants  sont 
es  ténèbres;  ils  ne  savent  pas  contre   quoi  ils 

;    heurtent.   (Genonde.)  A  quoi  bon  persister 

i  sas  idées  ,  lorsque  tout  change  autour  de 
ou»?  (Goethe.)  Sans  Dieu,  sans  l'âme  immor- 
ale, le  plus  habile  philosophe  ne  peut  nous 
lire  à  quoi  est  bon  l'univers.  (Boiste.) 

—  Il  i:  manqué  à  son  ami,  à  son  bienfaiteur, 
ru  /     '  "thlemenl  coupable.  En  cela  il 

:8t  doublement  coupable. 

—  C'est  en  quoi  vous  vous  trompez.  C'est  en 
cela  que  vous  vous  trompez. 

—  Il  n'y  a  pas  de  quoi  me  remercier.  Il  n'y  a 
i*  un  sujet  suffisant  de  me  faire  des  remercî- 

rnents. 

—  Donnez-moi  de  quoi  écrire  Donnez-moi  ce 
i  il  faut  pour  éc.ire. 

—  .Nous  avons  de  quoi  vivre  ,  de  quoi  nous 
imuser.  Nous  avons  ce   qu'il  faut  pour  vivre, 

Jirr  nous  amuser. 

. —  Pop.  Avoir  de  quoi.  Avoir  de  l'argent,  être 
Jans  l'aisance.  C'est  un  homme  qui  a  de  quoi. 
ii  pauvre,  et,  jusqu'aux  livres  de  son  étude, 
i    s'en  passe,  faute  de  quai.  (Ste-Beuve.) 

Ami,  dis-moi.  que  vaut-il  niions  avoir 

ii p  de  hieu  ou  beaucoup  desivoir? 
-  Je  n'en  sais  lion;  niais  les  savants  je  voi 
Faire  la  cour  h  ceux  qui  ont  de  gnot.     ,St-Gblxis.) 

—  On  dit  aussi,  /'écrirais  volontiers  si  j'avais 
moi,  c'est-à-dire,  si  j'avais  de  quoi  écrire. 

On  désire  sans  savoir  quoi.  (J.-J.  Rouss.) 

—  La  Boétie  a  employé  te  de  quoi  pour  Action 
;e  posséder  nu  bien.  Les  courtisans  voient  que 

iie  rend  les  hommes  sujets  à  la  cruauté  du 
m   que  les  biens;   qu'il  T'y  a  aucun  CTime 
envers  lui  digne  de  mort  que  le  de  quoi. 

—  P:  1.  Quoi  faisant,  en  quoi  faisant.  En  fai- 
sant laquede  chose.  L'arrêt  l'a  condamné  à 
payer  et  a  vider  ses  mains,  quoi  faisant,  il  en 
sera  valablement  déchargé. 

—  Je  ne  sais  quoi,  ou  subst&ntiv.  un  je  ne  sais 
luoi.  Se  dit  d'une  qualité ,  d'un  sentiment  in- 
définissable. On  je  ne  sais  quoi,  ce  je  ne  sais 
quoi  qui  charme,  qui  séduit.  Je  ne  sais  quoi 
m'avertissait  que  je  devais  me  défier  de  lui.  Il 
trouvait  je  ne  sais  quoi  de  vain,  de  faible  et  de 
bas  dans  cette  hauteur  démesurée.  (Féu.)  Il  (le 
corps)  devient  un  je  ne  sais  quoi  qui  n'a  plus 
de  nom  dans  aucune  langue.  (Ross.)  La  France 
ie  vit  alors  accompli  par  ces  derniers  traits,  et 
avec  ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  que  les  mal- 
heurs ajoutent  aux  grandes  »ertus.  (Id.)  Il  y  a 
dans  tous  les  arts  un  je  ne  sais  auo»  qu'il  esl 

:en  difficile  d'attraper.  (Voit.)  II  est  des  per- 
sonnes à  qui  l'on  ne  résiste  pas,  et  qui  portent 
avec  elles  l'ascendant  de  je  ne  sais  quoi.  (M"'  de 
Puysieux.'  Je  trouve  je  ne  sais  quoi  d'aimable 
et  d'attrayant  dans  cette  sagesse  qui  me  désole. 

J  ■  J  Kouss.)  11  y  a  je  ne  sais  quoi  de  noble 
la  dm  cette  honnête  simplicité.  (Fléch.) 

—  Fam.  Comme  quoi.  Comment.  Prouvez  moi 
ïoaime  quoi  il  «e  trompe. 

—  Quoi  que.  Quelque  chose  que.  Quoi  qu'il  en 
■  '■  e.  Quoi  qu'il  en  soit.  Quoi  que  vous  fas- 
'..  Quoi  que  vous  disiez. 

.    .     Quoi  qu'on  fcsse 
K  ien  ne  change  un  tempérament.       (I.a  Foktush.) 

—  Quoi  que  ce  soit,  quoi  que  ce  fût.  Quelque 
se  que  ce  soit,  que  ce  fût.  Il  se  met  toujours 


su  masculin  singulier  avec  ou  sans  négation, 
et  dans  tous  les  rapports  possibles.  Quoi  que  ce 
puisse  être,  j'en  tiendrai  le  secret.  (Planche.) 
Quoi  que  ce  soit  qu'elle  dise,  elle  ne  mo  per- 
suadera pas.  (Gir.-Duviv.)  Ceux  qui  ne  s'occu- 
pent à  tjuoi  que  ce  soit  me  paraissent  bien  mé- 
prisables. (Id.)  Quelque  mérite  que  l'on  ait,  on 
ne  peut,  si  l'on  n'a  ni  bonheur  ni  protection, 
«réussir  à  çjuoi  que  oe  soit.  (Gérard.)  Quoi  que 
ce  soit  qu'on  veuille  persuader,  il  faut  avoir 
égard  à  la  personne  à  qui  on  veut.  (Pasc.) 

—  Quoi  qu'il  en  soit.  Quelque  conclusion  que 
l'on  en  tire.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Ecriture  sainte 
r.ous  enseigne  tantôt  que  la  gloire  est  le  par- 
tage de  l'humble  de  cœur,  tantôt  que  l'humilité 
est  un  présage  infaillible  de  la  gloire  qui  la  doit 
suivre.  Fléch.)  Quoi  qu'il  en  soit,  le  temps  em- 
porte jusqu'à  la  force  et  à  la  ferveur  de  la  piété. 
Id.)  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pouvons  pas 
douter  que  les  plantes  de  la  lune  ne  portent  des 
(leurs  faites  autrement  que  les  nôtres,  puisque 
ieurs  pétales  sont  des  réverbères  du  soleil.  'K 
de  St-P.  ) 


Jamais  un  lourdaud,  quoi  qu'il  faaSSj 

Ne  saurait  passer  pour  galant.  JL*  I? 


■■j 


(hioi'que  vous  présumiez  de  la  voit  populaire, 

l'ar  de  secrets  rayons  le  ^iel  parfois  i  éclaire. 

Coussin».) 

—  Quoi  s'emploie  quelquefois  comme,  excla- 
mation, pour  exprimer  l'étonnement,  l'indigna- 
tion, etc.  Quoi  1  vous  avez  fait  cette  imprudence  1 
Quoi  donc  '.  vous  m'osez  braver  en  face!  Mais 
quoi  /  oublié-je  mon  triste  sujet?  et  comment 
accordé-je  ici  le  souvenir  ae  ces  joyeuses  solen- 
nités avec  cet  appareil  de  cérémonies  funèbres? 
(Fléch.)  Quoi  !  vos  laveurs  vous  font  des  escla- 
ves, et  les  bienfaits  de  Dieu  ne  lui  feraient  que 
des  ingrats  et  des  rebelles!  (Mass.)  Quoi/  le 
traître  sur  vous  porte  ses  mains  hardies!  (Rac.) 
Quoi  /  déjà  votre  foi  s'affaiblit  et«s' étonne  :  (Id.) 
Quoi .'  vous  pouvez  vous  taire  en  ce  péril  extrême! 
(Id.)  Après  avoir  obtenu  ce  apiès  quoi  l'en 
avait  soupiré  le  plus,  on  se  dit  :  Quoi  1  c'est  là 
le  bonheur  !  (Boiste.)  Quoi  /  ce  n'est  que  cela? 
dit  le  désir  satisfait.  (Id.)  Quoi  /  cousine,  per- 
sonne ne  t'est  venu  rendre  visite?  (Mol./ 

Qu'elle  vive  !  mais  quoi l  peu  jaloux  de  ma  gloire, 
Dois-je  au  superbo  Achille  accorder  la  victoire? 

lUHNB.j 

—  On  y  ajoute  quelquefois  l'interjection  eh. 
Eh  quoi  I  vous  n'êtes  pas  encore  parti  !  Eh 
quoi  !  tandis  que  celui  que  son  rang  et  sa  nais- 
sance établissent  dépositaire  de  l'autorité  pu- 
blique se  renfermait  dans  l'enceinte  d'an  petit 
nombre  de  devoirs  pieux  et  secrets  ,  les  soins 
publics  seraient  abandonnes  ,  et  les  peuples  se- 
raient comme  des  brebis  sans  pasteur.  (Mass.) 
Eh  yuo»  /  de  votre  erreur  rien  ne  peut  vous 
tirer?  (Rac.) 

—  Quoi  peut  se  rèpétor. 

Quoi!  pour  noyer  les  Grecs  et  leurs  mille  vaisseaux, 
Mer,  tu  n'ouvriras  pas  des  abîmes  nouveaux  î 
Quoil  lorsque  les  chassant  du  port  qui  les  reoelo  , 
L'Aulide  aura  vomi  leur. flotte  criminelle, 
Les  vents,  les  mêmes  vents,  si  longtemps  accusés, 
Ne  te  couvriront  pas  de  ses  vaisseaux  brisés! 

(.JUcms.t) 

—  Quoiseprsud  aussi  substantiv.  Les  quand, 
les  quoi.  Les  quoi  pleuvent  de  tous  côtés. 
(Volt.) 

QUOIMEAU.  s.  m.  Oruith.  Nom  vulgaire  du 
petit  !butor. 

QUOEHIO.  s.   m.  Ilortic.  Variété   de  fraise. 

QUOIQUE.  Conj.  |dn  lat.  quamquam).  'Cette 
conjonction  régit  toujours  le  subjonctif.  Encore 
que,  bien  que.  Quoiqu'il  soit  pauvre,  il  est  hon- 
nête homme.  Il  revint,  quoiqu'il  l'eût  maltraité. 
Quoiqu'il  relève  de  maladie,  et  qu'il  soit  encore 
très-faible ,  il  a  voulu  se  mettre  en  route.  Ar- 
rêtons nos  yeux  sur  uu  vieillard  qui  aurait 
blanchi  dans  les  vanités  de  la  terre,  quoique 
l'on  me  montre  ses  cheveux  gris,  quoique  1  on 
m,3  compte  ses  longues  années  ,  je  soutiens  que 
sa  vie  ne  peut  être  longue.  (Boss.)  Quoique 
Dieu  et  la  nature  aient  fait  tous  les  hommes 
égaux  en  les  formant  d'une  mêm&  boue,  la  va- 
nité humaine  ne  peut  souffrir  cette  égalité.  (Id.) 
Quoiqu'il  n'y  ait  point  devant  Dieu  de  diffé- 
rence de  personne  ou  de  condition,  l'Ecriture 
nous  enseigne  pourtant  qu'il  a  des  soins  parti- 
culiers de  ceux  qu'il  porte  sur  son  trône.  (Fléch.) 
Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  si  naturel  à  l'homme 
que  d'aimer  et  de  connaître  la  vérité ,  il  n'y  a 
rien  qu'il  aime  moins  et  qu'il  cherche  moins  à 
connaître.  (Id.)  Le  sang  dont  vous  êtes  sortis, 
tmoiqw  plus  illustre  aux  yeux  des  hommes,  ne 
coule-t-il  pas  de  la  même  source  empoisonna 
qui  a  infecté  tout  le  genre  humain?  [Mues.1) 
Quoique  l'Evangile  propose  à  tous  la  même 
doctrine,  il  ne  propose  pas  à  tous  les  mêmes 
règles.  (Id.)- 

Quoiqu'il  vous  reste  i  peine  une  faible  lumière, 
M  an  âme  chez  îles  morts  descendra  la  première. 

,R„„K..) 

—  On  sous-entend  quelquefois  le  verbe  être- 
Quoique  peu  riche,  il  est  généreux. Les  nègres, 
quoique  fort  superstitieux,  changent  souvent  de 
dieuxetdereliyion.(B.  de  St-P. }Quoique  très- 
malheureux,  il  est  raie  qu'onle  soit  assez  pour 
ne  pas  pouvoir  faire  des  heureux.  (Boiste.) 

Et  les  fils  do  ce  roi. 
Quoique  nés  de  mon  sang  sont  étrangère  pour  moi. 
viRacine.) 
— Quoique  signifiant  Quelque  chose  qv»\  s'écrit 
en  deux  mots.  Quoi  que  vous  écriviez, 
la  bassesse.  (Boil.)  Qjum  qu'un   dise,  un  ànon 
ne  deviendra  qu'un  àne.  (Grozoli   i 

— Quoi  que  paraît  dur  en  vers.  L'Académie  l'a 
blâmé  autrefois  dans  ce  vers  de  Corn 


i  tu,  mon  umour  ait  sur  moi  de  pouvoir. 
Cetti  critique  n'apas  empêché  Voltaire  dédire: 
Quoi  que  la  voix  du  ciel  ordonne  de  Séide. 
Boileau  a  dit  aussi  :  • 

Sans  la  langue,  en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin 
Est  toujours,  quoi  qu  il  lasse,  un  méchant  écrivain. 
(BolLSiO.) 

—  Quoique  ne  s'unit  pas  ordinairement  à 
des  participes  présents  ou  à  des  participes 
passés.  Ainsi,  au  lieu  de  :  Quoique  noyant 
pu  le  voir,  quoique  accoutumés  à  commettre 
des  excès,  on  dit  mieux  :  Quoiqu'il  n'ait  pu  le 
voir,  quoiqu'ils  soient  accoutumés  à  commettre  . 
des  excès. 

—  Quoique  n'admet  lélision  que  devant  il, 
elle,  on,  un.  Quoiqu'il  soit  homme  de  bien,  quoi- 
qu'elle soit  riche ,  quoiqu'on  le  sache ,  quoi- 
e,~i'un  homme  m'en  ait  prévenu. 

Ql'OJA.  Géogr.  Royaume  de  Guinée,  sur  la 
côte  de  Sierra-Leone,;  70  kilom.  de  long. 

Q>UOLEM.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Un  des  points 
voyelles;  il  vaut  un  o  long. 

QUOLIRET.  s.  m.  (pr,  m-li-bè  /des  mots  lat. 
quod  libet,ce  qui  plaît,  tout  ce  qui  vient  à  la  bou- 
che. »Ce  mot  vient,  dit-on,  de  la  théologie  seolas- 
tique,  où  l'on  proposait  des  problèmes  plus  cu- 
rieux qu'utiles,  et  qu'on  appelait  quodlibétiques. 
On  étH  it  si  persuadé  que  c'étaient  autant  d'imper- 
tinences, que  l'on  a  retenu  le  mot  quolibet  pour 
signifier  Quelque  chose  de  sot  et  4e  ridicule  ). 
Façon  de  parler  basse  et  triviale,  qui  renferme 
ordinairement  une  mauvaise  plaisanterie.  Les 
pointes,  les  équivoques,  les  trivialités,  les  tur- 
lupinades,  les  calembours,  les  jeux  de  mots  de 
toute  espèce,  se  confondent  sous  la  dénomina- 
tion de  quolibets.  Méchant  quolibet.  Quolibet 
des  halles.  Ne  parler  que  par  quolibets  II  croit 
dire  de  bons  mois,  mats  il  ne  dit  que  des  quo- 
libets. Diseur,  faiseur  de  quolibets.  Les  quoli- 
bets sont  les  bons  mots  du  petit  peuple  et  des 
mauvais  plaisants.  (Gall.)  De  quolibets  d'a- 
mour votre  tête  est  remplie.  (Mol.) 

Il  ne  veut  dira  point  de  ces  quolibet*  fades 
Qui  ne  sont  de  bons  mots  que  pour  les  goûts  malades. 
.Bosssaclt.) 

—  Il  paraît  que  ce  mot  était  encore  nouveau 
du  temps  de  La  Bruyère,  qui  leirnet  en  italique, 
Cependant,  dans  l'Amphitryon  de  Molière., 
Mercure  dit  à  Sosie  : 

ÏJnn.  Tanii,  ce  n'est  que  pour  riTc, 
,  a. Ire  à  tes  quolibets. 

—  Depuis  que  notre  langue  est  devenue  rai- 
sonnable, elle  hait  encore  plus  les  qi  olibets  que 
les  proverbes.  Car  enfin  les  proverbes  sent  des 
sentences  où  le  vrai  se  trouva,  et  qui  ont  quelque 
ihose  de  simple  et  de  naturel ,  mais  les  quolibets 
no  :-ont  à  proprement  parler  que  de  misérables 
pointes,  iqui  no  portent  d'ordinaire  sur  rien.  Ce 
sont  des  allusions  grossières,  froides,  insipides. 
I  elles  sont  les  suivantes:  Où  est  monsieur  ? 
;  l  st  sur  ses  pieds,  il  est  dans  sa  chemise.  Où 
avez-vous  dîné?  Sous  le  net.  Brliez  votre  che- 
mise ,  et  vous  n'aurez  pas  de  mal  dedans,  en 
parlant  à  une  personne  qui  a  mal  aux  dents.  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos,  en  parlant  d'une 
"personne  contrefaite.  Dn  capitaine,  qui  avait 
été  barbier,  partant  pour  aller  au  siège  d'une 
ville  ,  quelqu'un  dit  .  Si  l'on  rase  la  ville ,  il 
pourra  être  employé  avec  succès. 

~  Lorsqu'il  s'agit  d'un  quolibet  ancien  et 
déjà  connu,  il  faut  que  l'emploi  en  soit  ingé- 
nieux et  extraordinaire,  afin  qu'il  puisse  faire 
em  quelque  sorte  oublier  sa  trivialité.  Nous  ci- 
terons comme  un  qu  Jibet  placé  avec  -esprit , 
quoique  bas  et  'trivial,  celui  qui  se  trouve  dans 
le  dernier  vers  du  Songe  de  Patrix.  Je  suis  sur 
mem  fumier  comme  toi  sur  de  tien. 

QUOLTltÉTAïRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  re- 
latif au  quolibet;  qui  est  subtil.  On  fait  .'emon- 
tei  l'prigine  de  ce  mot  à  la  scolastique.  Il  est 
certain  que  dans  les  écoles  de  théologie ,  au 
moyen-âge ,  il  se  traitait  des  questions  dites 
quolibétaires,  sorte  de  gymnastique  pour  l'esprit, 
qui  soutenait  à  son  choix  le  pour  et  le  contre. 
On  en  vint  à  de  telles  subtilités,  à  des  preuves  si 
puériles  de  thèses  si  ridicules ,  que  le  mot  quo- 
libet n'a  pas  disparu  avec  les  questions  qaolibe- 
/•rires ;  il  est  resté  frappé  de  flétrissure  à  peu 
près  dans  toutes  ses  acceptions.  (Trav.) 

QUOLIBÉTIER  ou  Ql  GLIBETISTE.  s.  m. 

Crit.  Diseur  de  quolibets.  Quulibetier  a  été  em- 
ployé par  Racine.  Ces  deux  mots  sont  peu  usités. 

QUOIIBETIQUE.  idj.  des  2  g.  Crit.  'Fécond 
en  quolibets.  Mettre  M.  Descartes  dans  les  en- 
fers, tandis  qu'il  est  au  delà  des  cieux,  n'est-ce 
pas,  pour  m'exprimer  dans  le  style  quohbetiqur 
de  notre  ami  Molière  (dans  le  Mariage  forcé), 
(tberrare  loto  ccelo  ?  {Daniel.) 

yUONIN.  Myth.  chin.  Divinité  domestique 
des'  Chinois,  à  laquelle  i!s  attribuent  le  soin  de 
ce  qui  concerne  le  ménage  et  les  productions 
de  la  terre.  On  représente  ordinairement  à  ses 
côtes  deux  enfants  ;  l'un  >4  les  mains  jointes  ,  et 
l'autre  tient  une  ooupe. 

QUOQUAR».  s.  m.  S'est  dit  pour  Glorieux 
sans  sujet. 

QUOQUIUM.  (pr.  io-iu-iomm).  Myth.  jap. 
Divinité  japonaise  de  l'ordre  des  Camis  et  des 
Fotoques  ;  c'est  le  patron  de  la  secte  de»  Xintas. 

QUOT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Quotité. 

—  Ane.  «ont.  Droit  de  quot.  Taille  imposée 
pour  payer  les  messiers  ou  gardes  des  moissons 
et  des  vignes ,  à  raison  de  la  valeur  des  pro- 
priétés de  chacun. 

QUOTE.  adj.  (du  lat.  quoius,  combien).  II  ne 


s'emploie   plus  que  dans  le  substantif  composé 
quote-part. 

QUOTE-rAKT.  s.  f.  (du    lat.   quotm;  CiJ 
bien  ;  et  du  fr.   part)    Quotité   numérique 
chacun  doit  donner,  soit  en  argent,  soit  en 
ture  ,  pour  sa   part,  dans  la   distribution   fait". 
entre  plusieurs  pour  parvenir  à -une  collecte,  k 
un   produit  total.  Devoir,   payer   tant   pour  sa 
quote-part.  11  lui  revient  tant  pour  sa  quote-part. 
Si  nous  voyons  toutes  ces  quotes-parts  exigées 
pour  le  maintien  de  la  force  publique  se  fondre 
entre  les  mains  des  concessionnaires  qui  les  re- 
çoivent. (Rayn.) 

QUOTIDIEN,  EMVE.  adj.  (et.  lat.,  ouol  , 
autant  que;  dies ,  jour).  De  chaque  jour.  11  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  expressions  sui- 
vantes. 

Tournai  quotidien,  feuille  quotidienne.  Jour 

nil,  gazette  qui  paraît  tous  les  jours. 

—  Pathol.  Fièvre  quotidienne.  Fièvre  qui  re- 
vient tous  les  jours  ,  à  la  même  heure,  avec  la 
même  durée  et  la  même  intensité.  ||  Fièvre  quo- 
tidienne double.  Celle  dont  les  accès  se  reprodui- 
sent deux  fois  chaque  jour.  ||  Type  quotidien. 
Marche  particulière  à  quelques  fièvres  intermit- 
tentes ou  autres  affections  périodiques,  dont  les 
phénomènes  se  reproduisent  chaque  jour  de  la 
même  manière. 

—  Fig.  Soit  au  physique,  soit  au  moral,  vous 
devez  un  tribut  quotidien  à  la  douleur.  (Boiste.) 
C'est  ainsi  que  le  pauvre  homme  défendait  ses 
hyperboles  quotidiennes.  (Scarr.) 

—  Dans  l'Oraison  dominicale,  notre  pain  quo- 
tidien. Notre  nourriture  de  chaque  jour.  (|  Ce 
qui  suffit  à  nos  besoins  journaliers. 

—  Fig.  el  fam.  C'est  son  pain  quotidien.  Se' 
dit  d  une  chose  qui  est  ordinaire  a  quelqu'un, 
dont  il  use  tous  les  jours  ,  qu'il  fait  tous  les 
jours  ou  très-souvent.  Il  est  méchant ,  la  médi- 
sance est  son  pair  quotidien.  Les  journaux  sont, 
depuis  six  lustres,  le  pain  quotidien  des  esprits 
(Boiste.)  C'est  le  pain  quotidien  de  la  pédanterie. 
(Régnier,) 

—  Prov.  Mieux  vaut  soupe  quotidienne  que 
grand  gala  dimanche ,  et  jeûner  la  semaine. 

—  Syn.  comp  quottoien.  journalier. tjtcrne. 
Quotitlie»  diffère  à<t  journalier  en  ce  que  le  pre- 
mier revient  chaque  jour  sans  en  occuper  toute 
la  durée.  Ce  qui  est  journalier  se  répète  comn.  e 
tous  les  jours  et  varie  de  même  ;  il  peut  en  cc- 
cuper  ou  ne  pas  en  occuper  toute  la  durée.  I  e 
qui  est  diurne  revient  chaque  jour  et  en  occupe 
toute  la  durée.  |)  QrjoTioiEN.  journalier.  Ces 
deux  mots  ont,  selon  leur  étymologie,  la  même 
signification  ,  mais  ils  ne  s'emploient  pas  indif- 
féremment. On  dit  une  fièvre  quotidienne  ;  on  di- 
rait mal ,  une  fièvre  journalière.  Il  semble  que 
notre  pain  quotidien  soit  un  mot  consacré  dans 
l'Oraison  dominicale ,  notre  pain  de  chaque  jour 
n'»st  pas  adopté.  Pain  journalier  ne  se  dit  pas 
mieux  que  fièvre  journalière  ;  mais  on  dit  le 
mouvement  journalier  du  ciel ,  la  révolution 
journalière  du  premier  mobile ,  et  non  pa»  le 
mouvement  quotidien,  la  révolution  quotidienne 
On  dit  aussi  l'expérience  journalière.  Homm» 
journalier  et  armes  journalières,  se  disent,  mais 
seulement  au  figuré. 

QUOTIDIEN,  s.  m.  S'est  dit ,  dan»  certain» 
chapitres,  des  distributions  manuelles  et  ries  pe- 
tits émoluments. 

QUOTIDIENIVEIWENT.  adv.  Tous  les  jours. 
Les  religieux  sont  quotidiennement  exhortés  à 
bien  faire  et  fuir  péché.  (Triomphe  Je  la  noble 
dame.) 

QUOTIDIENNETÉ,  s.  f.  Néol.  État  de  ce 
qui  se  reproduit  tous  les  jours.  Quotidienneté 
d'un  journal. 

—  Etat  d'un  acte,  d'une  habltud»  arr.  se  re- 
nouvelle tous  les  jours. 

QUOTIENT.  ».  m.  (pr.  Jto-cian,  du  lat.  que- 
ties,  comhien  de  fois).  Arithm.  Nombre  qui  ré- 
sulte de  la  division  d'un  nombre  par  un  antre. 
11  exprime  combien  de  foi»  le  dividende  est  con- 
tenu dans  le  diviseur.  Le  quotient  du  nombre 
douze  divisé  par  trois  est  quatre  ;  et  celui  du 
même  nombre  divisé  par  quatre  est  troi».  Quand 
le  dividende  ne  contient  pas  un  nombre  de  fois 
juste  1»  diviseur,  le  quotient  est  dit  alors  frac- 
tionnaire. On  conçoit  que  la  quotient  multiplié 
par  le  diviseur  doit  toujour»  reproduire  le  di- 
vidende. 

QUOTITÉ,  s.  f.  (du  lat.  quoties,  combien  de 
fois).  Somme  fixe  à  laquelle  monte  chaqne  quote- 
part.  Payer  sa  quotité. 

—  Impôt  de  quotité.  Celui  par  lequel  un  dé- 
termine immédiatement  oe  que  chaque  personne 
doit  payer. 

—  Féod.  Quotité  du  cens.  Somme  à  laquelle 
montait  le  cens  dn  par  un  vassal  a  son  saigneur. 

||  Se  dit  maintenant,  en  matière  électoral* ,  de 
la  somme  nécessaire  pour  exercer  des  droits  po- 
litiques. La  quotité  du  cens  nécessaire  postrêtr» 
électeur,  pour  être  éligibls. 

—  Dr.  -Légataire  d'une  quoHié.  Celui  auque. 
un  défunt  a  légué  un  tiers,  un  quart,  en  dixième. 
en  un  mot,  une  partie  aliquote  de  sa  succession. 
|j  Quotité  disponiMe  ou  portion  disponible.   La 

portion  de  bien  dont  la  loi  permet  de  disposer 
par  donation  ou  testament,  dans  certaines  cir- 
constances. 

QUOTTEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de 
quotter.  ||  Ses  effets. 

QUOTTER.  y.  n.  l"conj.  (du  lat.  quot,  com- 
bien). Techn.  Se  dit  de  la  poskiou  d'une  dent 
de  roue  qui  porte  sur  l'engrenage. 


s.  m.  ou  f.  La  dix-huitième  lettre 
de   notre  alphabet ,  et  la  qua- 
torzième des  consonnes.   Cette 
lettre  est   du  genre  masculin , 
quand,  d'après  la  nouvelle  épel- 
lation,  on  prononce  re.  Elle  est 
du  féminin,au  contraire,  quand, 
d'après  ^'ancienne  épellation  ,  on  prononce  ère, 
prononciation  qui ,  pour  le  dire  en  passant ,  no 
rend  nullement  le  son  naturel  de  cette  lettre. 
—  De  tous  les  sons  articulés,   le  li  est  celui 
qui  se  fait  le  plus  sentir  par  la  nature  même 
de  son  articulation.  11  faut  observer ,  en  effet , 
qu'elle  n'est  pas  simple  comme  celle  des  autres 
consonnes,  mafs  répelée  plusieurs  fois,  et  au 
moins  triple.  Vous  faul-il ,  par  exemple ,  pro- 
férer distinctement  et  dans  sa  plénitude  celte 
Syllabe  Re,  fort  brève  en  apparence  ?  Vous  êtes 
obligé  malgré  vous  de  dire  Rrre ,   et  par  con- 
séquent de  la  multiplier.  Le  nombre  même  de 
cette  multiplication  est  indéfini;  il  ne  dépend 
pas  de  vous  de  le  fixer.  C'est  l'effet  de  la  qua- 
lité du  mouvement  dont  1»  langue  est  pour  lors 
agitée,  du  mouvement  vibratif  qui,  une  fois  im- 
primé à  un  corps  quelconque ,  le  fai    aller  et 
venir  ,  sans  qu'on  puisse  déterminer  le  nombre 
des  vibrations  qu'il   éprouvera.  La  consonne  r 
est  donc  le  signe  représentatif  d'une  articulation 
linguale,  qui  est  le  résultat  d'une  vibration  très- 
vive  de  la  langue  dans  toute  sa  longueur.  Elle 
est  du  nombre  des  lettres  que  l'on  nomme  li- 
quides ,  parce  qu'elle  se  lie  aisément  avec  les 
consonnes   muettes  dans  une    même  syllabe, 
comme  on  voit  dans  branche,  crainte,  irance  , 
grandeur,  travail,  etc. 

LV  en  roulant  approche,  et,  tournant  a  souhait, 
Reproduit  le  hruit  sourd  du  rapide  rouet, 
lillo  rend,  d  un  seul  trait,  le  cours  d'une  rivière, 
La  couse  d'un  torrent,  le  fracas  du  tonnerre.    (1*118.) 
—  Au  jugement  des  hommes  les  plus  compé- 
tents en  pareille  matière,  le  r  est  une  des  letti  i  s 
les  plus  difficiles    à   prononcer.    Les   anciens 
appelaient  le  r  une  lettre  canine,  parce  que  les 
chiens  semblent  souvent  la  prononcer  en  gron- 
dant ou  en  aboyant. 

—  Le  r  ar'.ic  lé  a  la  propriété   d'i 
presque  tontes  ]«s  voyelles,  et  decommuaiqi^t 
le  son  ouvert  à  l'e  et  aux  voyelles  qui  le  repré- 
sentent. 


—  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots 
le  r  s'articule  toujours,  comme  dans  redoutable, 
registre,  métrologie,  mètre,  perdre,  etc.  Les  liai- 
sons de  la  lettre  r  sont  presque  toujours  d'une 
extrême  douceur  ;  mais  dans  une  foule  de  cas 
cette  consonne  ne  se  fait  point  sentir  dans  la 
prononciation. 

—  Le  redoublement  de  la  lettre  r  se  fait  tou- 
jours sentir  dans  la  prononciation,  et  ce  redou- 
blement n'est  pas  sans  agrément  dans  la  con- 
versation, outre  qu'il  contribue  à  la  variété  du 
langage;  iriégulier  ,  irresponsable  ,  trrévé- 
rence  ,  etc. ,  excepté  irriter  et  ses  dérivés.  || 
Dans  les  noms  propres  on  ne  prononce  ordinai- 
rement qu'un  r.  Cependant  quelques  personnes 
font  sentir  le  redoublement  dans  Burrhus  , 
Pyrrha ,  Pyrrhus,  pyrrhique  ,  mais  non  dans 
Pyrrhon  ,  pyrrhoniens.  ||  Les  mots  isolés  soumis 
au  redoublement  de  la  lettre  r  sont  :  1*  les  fu- 
turs et  les  conditionnels  dos  vei  hes  mourir , 
acquérir,  requérir,  courir  et  ses  dérivés  ;  2°  les 
mots  aberration,  concurrent ,  concurrent,  occur- 
rence, errement,  erreur,  erroné,  interrègne,  hor- 
reur, horrible,  terreur,  terrible,  torrent,  narra- 
lion  ,  errer ,  abhorrer.  Toutefois  tous  ferons 
remarquer  que  quelques-uns  de  ces  'nots  n'ad- 
mettent le  redoublement  qwa  dans  Is  discours 
soutenu. 

—  La  lettre  r  s'articule  a  la  fin  des  mots , 
excepté  :  1°  dans  les  infinitifs  en  er ,  comme 
aimer,  chanter,  danser,  jwnser,  changer  ,  etc.  ; 
2°  dans  les  mots  de  plusieurs  syllabes  terminés 
en  hr  et  en  yer,  tels  que  bachelier,  jardinier', 
chevalier  ,  soulier  ,  foyer,  volontiers  ,  premier  . 
dernier ,  etc.  ;  3°  dans  les  mots  en  cher  et  en 
ger  de  plusieurs  syllabes  ,  comme  archer  ,  bou- 
cher, bûcher,  clocher,  gauchei\  rocher  . 
danger,  boulanger,  horloger,  ete  |]  Le  r  ne  s'ar- 
ticule pas  dans  les  noms  pro  es  français  en 
ier  et  en  yer ,  en  cher  et  on  ger  ,  tels  sont 
Dacicr,  Fléchier,  Gerbier,  Noirmoulicr ,V •  rdi.  r 

,   lirsnoyers,  Bouer ,  Angers,  Roucher, 
Roger,    Beranger.  \\  Alg/-,   se  prononce   aus 
Algt,  parce  que  ce  nom  nous  est  familier  depuis 
longtemps.  ||  Le  r  se  fait  sentir  dans  les  mono- 
syllabes on  ier,  cher  et  ger,  tels  que  hier  ,  fier, 

ii  rs.rh  r.  Cher,  Thiers,  Ger,  Gers.  \\  !: 
également  dans  Bûcher,  Fischer,  ï< 

• 


—  Toute  autre  terminaison  que  celle  dés  in- 
finitifs en  er, des  polysyllabes  en  ier,  en  cher 
et  mi  '  r  ,  fait  sentir  le  r,  excepté  monsieur  et 
messieurs,  qu'on  prononce  viossieu,  ntessitit.  || 
Le  r  se  perd  aussi  dans  gars,  qu'on  prononce  gd. 

—  Dans  le  discours  soutenu  ,  et  surtout  dans 
les  vers,  le  r  final  des  infinitifs  en  er  peut  très- 
bien  se  lier  avec  la  voyelle  d'un  mot  suivant  ; 
IV  qui  précède  prend  alors  le  son  ouvert,  comme 
dans ,  Il  faut  respecter  et  chérir  la  vertu ,  il 
voulait  aller  aitaqur  l'ennemi,  qu'on  prononce 
il  faut  respectè-r-et  chérir  la  vertu  ,  il  voulait 
allé-r-atlaqué  l'ennemi.  Dans  la  conversation 
ces  sortes  de  liaisons  seraient  affectées  et  ridi- 
cules. ||  Les  adjectifs  en  er  se  lient  à  la  voyelle 
d'un  substantif  suivant ,  d'après  l'accord  inva- 
riable de  ces  deux  parties  du  discours  ,  comme 
dans  un  premier  amour ,  un  dernier  adieu ,  un 
sinculier  événement,  un  entier  abandon,  un  léger 
effort.  Il  faut  dire,  même  dans  la  conversation, 
un  premiè-r-amour  ,  un  durniè-r-adicu  ,  un  sin- 
gulie-r-erenement,  un entiè-r-abandon,  un  légè-r- 
effort.  ||  Quant  aux  substantifs,  ils  ne  sont  sus- 
ceptibles d'aucune  liaison  avec  un  mot  suivant 
L'étranger  est  en  fuite,  et  le  Juif  est  soumis.  (Rac.) 
Le  meunier  à  ces  mots  connaît  son  ignoraiice. 
(La  Font.)  Il  serait  tout  à  fait  ridicule  de  pro- 
noncer ,  L'étrangè-r-est  en  fuite ,  le  meuniè-r-à 
ces  mois.  Il  faut  dire,  l'etrangé  est  eu  fuite, 
li  i  unie  à  ces  mois.  La  même  remarque  s'ap- 
pliquo  à  l'adjectif  meurtrier,  dans  au  la>-et  meur- 
trier abandonner  ses  frères.  (Rac),  parce  que  cet 
adjectif  n'est  pas  suivi  d'un  substantif.  ||  Si  l'on 
ajoute  le  s  du  pluriel  aux  adjectils  et  autres 
équivalent*,  cette  lettre  suffisant  à  la  liaison, 
le  r  devient  muet.  De  légers  efforts,  nos  premiers 
amis  ,  vos  derniers  engagement!  ,  prononcez  se 
lege-z-rfforts,  nos  pranie-z-amis,  etc. 

—  Rli  n'a  point  d'autre  articulation  que  celle 
du  r  simple  :  rhume  ,  rhumatisme  ,  rhétorique, 
ihcti  ur,  rhythme,  rhukirbe,  etc. 

—  Cette  lettre  a  donné  lieu  à  une  foule  de 
jeux  de  mots.  En  voici  un  entre  autres.  Je  suis 
bien  >'usée,  disait  une  femme  au  marquis  de 
Bièvre.  — Ah  !  madame,  c'est  sûrement  une  r 
que  vous  vous  donne». 

—  Pris  iiiméralement  R  valait  à  Rome  SO  ; 
avot  un  trait  au-dossus  ,   il  valait  80,000.  Hiei 


les  Grées  R  avec  l'accent  dessus  ,  valait   l-'X), 
avec  l'accent  dessous,  il  valait  100,000. 

—  Dans  le  commerce  ,  R  s'emploie  comme 
abréviation  avec  plusieurs  significations  diffé- 
rentes. R  est  pour  reçu.  R',  p.ur  reclo.  ||  Dans 
les  ordonnances  de  médecin  ,  r  signifie  ree 
prenez. 

—  Liturg.  i']  est  l'abréviation  de  réponse 

—  Sur  les  monnaies ,  la  lettre  R  indiqut 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Orlé 

RA.  s.  m.  Gramm.  Nom  d'une  des  consonnes 
fortes  du  sixième  ordre,  c'est-à-dire  de  l'oidredes 
setti  -  voyelles  ou  liquides  ,  dans  l'alphabet 
sanscrit,  et  qui  correspond  à  notre  r.  ||  (."■ 
aussi  la  huitième  lettre  de  l'alphabet  arménie;: 
la  dixième  Je  l'alphabet  arabe-,  et  la  douzième 
de  l'alphabet  turc.  |]  Signe  numérique  de  200. 

HA.  s.  m.  Mus.  milit.  Onomatopée  destinée 
à  désigner  les  coups  de  baguettes  donnés  sur  la 
caisse,  de  manière  à  former  un  roulement  très- 
bref.  Le  pied  gauche  doit  tomber  avec  le  ra 
(Compl.  de  l'Asad.] 

RAAB.  Géogr.  Rivière  de  l'empire  d'Au- 
triche, qui  prer.d  sa  source  dans  la  Basse-Stvn 
et  se  jette  dans  le  Danube.  ||  Comitat  de  Hoi, 
grie,  entre  ceux  ih   '  'urg 

d'Eisenbourg.  de  V  •  stpiim, 
Komorn,  77,000  hab.  Sa, 

Javarin,  petit  SCûpaJe,  avec  château, 

située  à  50  kilom.  de  Presbo 

RAAGDAER.  s.  m.  Relat.  Espèce  de 
en  Perse.  V.  kahu-.. 

RAAGl>AEHir..  s.  f.  Relat.  Droit  q 
paye  en  Perse  pour  être  protégé  sur  les  j.-i 
cheminai 

llAAIUin.  v.  a.  et  n.  2"  cenj.  Ane.  i 
Racheter.  ||  A1M  SECUSe  eu  .■:■ 

RABAB.  s.  m.  Musiq.   Instrument   de    mu- 
sique à  cordes  dont  se 
dit  aussi  rebai,  et  par  corruption  rehab. 

RABÂCHAGE,  s.  m.  Défaut  des  personnel 
mu  reviennent  sans  cesse  et  sans  nécessité  su; 
ce  qu'elles  ont  dit.  Le  vrai   moyi 
rabdclia  ,,.('■  si    d'oublier   l<    P»«**>.  P?i£i 
s'occuper  tji-e  du  présent  ou  de  l'avenir.  (Bon.; 

—  Redites  fastidieuses.  Tout  ce  qu'il  dtl 
n'est  ,,,  .   :  .  n'est  qu'un  rabâchage. 
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Un  éternel  rabâchage.  Un  insupportable  rabâ- 
charge. 

RYBAC.IIK.  s.  f.  Espèce  de  vêtement  nomme 
.lus  tard  haut-de-chausses.  Vieux  et  inusité. 

R  Vit  4cilÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rabâcher. 
SVmpl.  adjectiv.  Discours  sans  cesse  rabâches. 
Cette  histoira  m'a  été  rabâchée  vingt  fois. 

RABÂCIIEU.  v.  n.  1"  cc-nj.  (rad.  bas  ;  an- 
ciennement en  écriait  rabascher^  rabaisser, 
proprement  revenir  en  bas  ,  ou  du  gr.  f»S«Oti,, 
faire  du  bruit).  Revenir  souvent  et  inutilement 
iiir  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne  fait  que  rabâcher.  Ra- 
bâcher est  le  failrle  ordinaire  des  femmes  d'un 
i  âge.  (Sali.) 

S'emploie  quelquefois  activement.  Rabâ- 
cher toujours  les  mêmes  choses.  Rabâcher  cin- 
quante fois  la  même  chose.    t 

—  se  RXBÂcnER.  v.  pron.  Être  rabâché.  Les 
mêmes  choses  ne  peuvent  se  rabâcner  cinquante 
fois. 

R\BÂCHERIE.  s.  f.  (rad.  rabâcher).  Dis- 
cours, écrit  plein  d'inutilités  et  de  répétitions 
fatigantes.  Une  rabâcherie  continuelle.  Ce  ne 
sont  que  des  rabâcheries.  Cet  homme  est  in- 
supportable avec  ses  éternelles  rabâcheries.  Ce 
ne  sont  que  des  rabâcheries  continuelles.  (J.-J. 
•Rouss.)  Je  me  souviens  d'avoir  jadis  rencontré 
sur  mon  chemin  cette  question  de  l'origine  du 
mal,  et  de  l'avoir  effleurée  :  bon  jeune  homme 
et  qui  me  paraissez  bien  né,  vous  n'aurez  point 
lu  ces  rabâcheries  ;  moi  je  les  ai  oubliées  ,  et 
nous  avons  très-bien  fait  tous  deux.  (J.-J. 
Rouss.) 

RABÂCHEUR,  EiJSE.  s.  Celui,  celle  qui 
rabâche.  C'est  un  vieux  rabâcheur.  Un  en- 
nuyeux rabâcheur.  Une  insupportable  rabâ- 
cheuse. On  ose  à  Genève  parler  de  patrie  et 
de  vertu  ,  sans  passer  poux  rabâcheur?  (J.-J. 
Rouss.) 

—  adjectiv.  La  passion  et  l'erreur  sont  rabâ- 
cheuses; elles  redisent  la  même  chose  depuis 
la  ciéation.  (Boiste.)  Omiss.  de  l'Académie  et 
de  Landais. 

RABADIVITX.  s.  m.  pi.  Ornith.  Nom  sous 
lequel  on  désigne,  en  Flandre,  les  pinsons  qu'on 
a  privés  de  la  vue,  afin  de  les  rendre  chanteurs 
infatigables,  lorsqu'on  s'en  sert  comme  appe- 
lants pour  attirer  dans  les  pièges  les  oiseaux 
sauvages  de  la  même  espèce. 

RABAII.I.ET.  s.  m.  Oruith.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  crécerelle. 

RABAIS,  s.  m.  (pr.  ra-bè  :  rad.  bas).  Dimi- 
nution de  prix  et  de  valeur.  Un  grand  rabais. 
Beaucoup  de  rabais.  Il  y  aura  bien  du  rabais. 
Dn  rabais  considérable. 

Diminution   de  prix  de  toutes   sortes  de 

denrées  et  de  marchandises.  Vendre  des  mar- 
chandises au  rabais.  Donner,  mettre  une  chose 
au  rabais.  Faire  un  rabais.  Faire  un  rabais  de 
tant.  Obtenir  un  rabais.  Livres  vendus  au  ra- 
bais. 

—  Remise  dont  on. convient  pour  payer  une 
•omme  avant  l'échéance  du  payement.  Si  vous 
voulez  me  faire  un  rabais ,  je  vous  payerai 
comptant. 

Admin.   Mode   d'adjudication   qui  a  lieu 

lorsque  le  concours  entre  les  soumissionnaires 
est  ou7ert  sur  la  diminution  de  la  mise  à  prix 
des  ouvrages.  Cette  mise  à  prix  peut  être  une 
somme  d'argent  sur  une  concession  'de  tarif. 
Dans  ce  dernier  cas ,  le  rabais  peut  porter  soit 
sur  la  durée,  soit  sur  la  quotité  du  tarif.  Celui 
qui  demande  le  moindre  prix,  tout  en  satisfai- 
sant d'ailleurs  aux  garanties  exigées  par  le  ca- 
hier des  charges,  est  déclaré  adjudicataire.  Ad- 
judication d'une  entreprise  par  voie  de  rabais. 
L'adjudication  au  rabais  est  tiès-usitée  dans  les 
ponts  et  chaussées. 

—  Fig.  Mettre  au  rabais.  Rabaisser  une  per- 
sonne ou  une  chose ,  ne  pas  l'apprécier  â  sa 
juste  valeur ,  en  parler  desavantageusement. 
Lorsqu'on  met  les  places  à  l'enchère  ,  on  met 
l'honneur ,  la  liberté ,  les  vertus  au  rabais. 
(Boiste.)  11  faut  prendre  cette  exagération  poé- 
tique à  son  juste  rabai3.  (St-Evrem.)S'il  échappe 
à  ma  plume  quelque  terme  trop  affirmatif ,  il 
faut  prendre  mes  expressions  au  rabais,  (là.) 

—  Se  donner  au  ra'iais.  Se  prostituer.  A  me- 
sure que  les  années  d'une  fille  se  multiplieni, 
son  mérite  diminue,  et  elle  est  contrainte  de  se 
donner  au  rabais.  (Bell.) 

—  Fig.  On  adjuge  ordinairement  les  correc- 
tions au  rabais.  C'est-à-dire  à  celui  qui  rétablit 
d'autant  mieux  le  sens  de  l'auteur  qu'il  change 
moins  de  lettres  dans  son  texte. 

— Rabais  des  monnaies.  Diminution  faite  par 
le  gouvernement  sur  la  valeur  pour  laquelle  la 
monnaie  a  cours.  Les  pièces  de  six  francs  et  de 
trois  livres  ont  subi  un  rabais, 

—  Loc.  prov.  Il  y  <T  bien  du  charbon  de  ra- 
bais. Il  y  a  bien  à  rabattre,  il  y  a  bien  du  mé- 
compte. 

RABAISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rabais- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Mérite  trop  rabaissé. 

—  Rabaissé  par.  Combien,  avec  tant  de  su- 
périorité à  tous  égards,  un  homme  estrabaissé 
par  un  moment  de  faiblesse  !  (J.-J.  Rouss.) 

—  Rabaissévers.  Il  est  des  âmes  uniquement 
rabaissées  vers  les  plaisirs  terrestres,  et  qui  se 
dissipent  dans  des  jouissances  corporelles. 
(Virey.) 

RABAISSEMENT.  8.  m.  (rad.  râlais).  Ce 
qui  fait  qu'une  chose  diminue  de  prix.  Le  ra- 
baissement des  monnaies.  Le  rabaissement  de 
la  contributionfoncière  Peu  usité  dans  ce  sens 
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—  Fig.  Action  de  rabaisser ,  d'humilier  ,  de 
ravaler.  Le  rabaissement  est  injuste.  Ils  con- 
naissent le  mépris  qu'on  fait  de  ces  choses,  et 
l'état  de  rabaissement  ou  l'on  met  les  personnes. 
(Port-Royal.) 

H  ABAISSER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  plus  bas, 
abaisser  davantage,  abaisser  avec  effort  ou  re- 
doublement d'action.  Rabaisser  un  tableau.  Ra- 
baisser une  corniche.  Rabaisser  le  fer  de  sou 
ennemi.  On  rabaisse  ce  qui  est  beaucoup  trop 
élevé.  (Lav.) 

—  Diminuer.  Rabaisser  le  prix.  Rabaisser  les 
tailles.  Rabaisser  le  taux.  Rabaisser  les  mon- 
naies. 

—  Fig.  Réprimer.  Rabaisser  l'orgueil.  Ra- 
baisser la  vanité.  Rabaisser  les  prétentions  de 
quelqu'un.  Platon  rabaissait  la  vanité  insensée 
d'Alcibiade.  (Dac.) 

—  Déprécier ,  dénigrer .  estimer  au-dessous 
de  ia  valeur.  Rabaisser  ie  mérite.  Rabaisser  les 
talents.  En  rabaissant  ainsi  "ma  réputation,  il 
voulait ,  par  l'éclat  d'une  vertu  austère  ,  s'ou- 
vrir le  chemin  à  la  royauté.  (Fén.)  Il  cherchait 
à  rabaisser  la  générosité  de  ses  ennemis.  (Id.) 
Aurez-vous  plus  de  mérite  quand  vous  aurez 
rabaissé  celui  de  vos  rivaux  1  (Eell.) 

Détestant  ses  rigueurs,  rabaissant  ses  attraits, 

Je  défiais  ses  yeux  de  me  trompei  jamais.        (Kàc.j 

J'ai  peut-être  avec  trop  de  chaleur 
Rabaissé  ses  présents  ou  blâmé  sa  douleur.         (Id.) 

—  Avilir,  humilier,  ravaler;  placer  quelqu'un 
au-dessous  du  rang  qu'il  doit  occuper.  L'égoïsme 

■rabaisse  l'homme.  (Boiste.)  Certaines  gens  qui, 
ne  pouvant  satisfaire  leur  ambition  en  se  fai- 
sant grands,  tâchent  de  satisfaire  leur  malignité 
en  rabaissant  ceux  qui  le  sont.  (Nie.)  Le  désir 
que  nous  faisons  paraître  de  nous  relever,  nous 
rabaisse  aux  yeux  des  autres.   (Id.)   L'envie  ne 
pouvant  s'élever  jusqu'au  mérite,  pour  s'égaler 
à  lui,  tâche  de  le  rabaisser.  (Boil.) 
En  plaçant  un  pupitre  on  croit  nous  rabaisser  ; 
Mon  bras  seul  sans  latin  saura  le  renverser.      (Boit.) 
Vous  avez  vu  cent  fois  nos  soldats  en  courroux 
Porte!  en  murmurant  leurs  aigles  devant  vous, 
Honteux  de  rabaisser,  par  cet  indigne  usage, 
Les  héros  dont  encor  elles  portent  l'image.       (Rac) 

—  Rabaisser  la  voix.  Élever  moins  la  voix, 
parler  moins  haut.  Rabaissez  un  peu  votre  voix, 
vous  pourriez  incommoder  le  malade. 

Prov.  et  fig.  Rabaisser  le  caquet  de  quel- 
qu'un, à  quelqu'un.  Confondre  par  ses  paroles, 
faire  taire  par  autorité  une  personne  qui  parle 
mal  à  propos  ou  insolemment.  ||  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  Rabaisser  le  ton  de 
quelqu'un,  faire  rabaisser  le  ion  à  quelqu'un.  11 
parle  un  peu  trop  insolemment,  je  lui  ferai  bien 
rabaisser  le  ton. 

—  Rabaisser  son  vol.  Voler  plus  bas.  Cet  oi- 
seau a  rabaissé  son  vol 

—  Jard.  Diminuer  la  longueur  d'un  arbre  , 
d'une  branche. 

—  Rel.  Couper,  du  côté  de  la  gouttière  ,  les 
cartons  de  la  couverture  d'un  livre. 

—  Manég.  Rabaisser  les  hanches  du  cheval. 
Asseoir  un  cheval  disposé  à  s'élever  sur  les 
jarrets ,  ou  â  marcher  et  à  travailler  sur  les 
épaules. 

—  se  rabaisser,  v.  pron.  Etre  rabaissé,  pou- 
voir être  rabaissé.  Ce  tableau ,  cette  corniche 
ne  peut  se  rabaisser  davantage. 

—  Fig.  S'abaisser ,  s'humilier.  En  voulant 
s'élever  souvent  on  se  rabaisse.  (Boiste.)  Per- 
sonne n'a  mieux  pratiqué  que  vous  cet  art  obli- 
geant, qui  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se  dégra- 
der, et  qui  accorde  si  heureusement  la  liberté 
avec  le  respect.  (Fléch.) 

—  S'abaisser  ,  s'humilier  réciproquement. 
Des  amis  ,  des  amants ,  des  époux  se  rabais- 
sent en  se  plaignant  l'un  de  l'autre.  (Boiste.) 

—  Manég.  Se  rabaisser  se  dit  du  cheval  qui 
n'a  pas  assez  de  force  pour  continuer  ses  cour- 
bettes aussi  élevées  qu'il  les  a  commencées. 

RABAN.  s.  m.  Mar.  Bouts  de  cordage  de 
différentes  espèces  et  de  différentes  longueurs , 
employés  à  faire  divers  amarrages.  ||  Rabans  de 
faux,  d'envergure,  de  litière.  Ceux  qui  servent 
à  attacher  par  plusieurs  points  le  côté  d'une 
voile  à  la  vergue  qui  doit  la  porter.  ||  Rabans 
d'empointure.  Ceux  qui  lient  les  coins  supé- 
rieurs d'une  voile  à  sa  vergue.  ||  Rabans  d'em- 
pointure de  ris.  Ceux  qu'on  attacho  aux  pattes 
de  ris ,  et  qui  servent  à  rapprocher  de  la  ver- 
gue les  points  'atéraux  d'une  voile.  ||  Rabans  de 
sabord.  Ceux  qui  servent  à  maintenir  fermes  les 
mantelets  de  sabord.  ||  Raban  de  hamac.  Cor- 
dage avec  lequel  on  lie  un  hamac  détendu,  dans 
le  sens  de  sa  longueur.  ||  Rabans  de  volée.  Ceux 
qui  tiennent  fixée  contre  la  muraille  irtérieure 
d'un  bâtimeut  la  volée  des  canons  qui  sont  à  la 
serre.  ||  Rabans  de  ferlage.  Larges  tresses 
p'ales  d'un  fil  caret,  avec  lesquelles  on  serre 
étroitement  sur  une  vergue  tons  les  plis  d'une 
voile  retroussée.  ||  Rabans  des  barres  du  cabes- 
tan. Ceux  qui  par  un  gros  temps  servant  à 
maintenir  les  bnrr.is  en  place  lorsqu'elles  sont 
montées.  ||  Rabans  de  barres  du  gouvernail. 
Ceux  avec  .esqucls  on  fixe  la  roue  tribord  et 
bâbord. 

—  Péch.  Corde  qu'on  attache  par  une  extré- 
mité à  la  tète  d'un  filet  dormant,  et  par 
l'autre  à  une  pierre  qu'on  enfouit  dans  le 
sable. 

RABAN  MAUR  (Rabauus  Maurns).  Moine 
savant  et  éclairé,  puis  archevêque  de  Mayence, 
ville  où  il  était  né  vers  T7G.  mort  à  Winfeld 
le  4  février  85G.  Il  fut  à  la  fois  philosophe ,  as- 
tronome, orateur  et  poète. 
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RABANA.  s.  f.  Bot.  Nom  de  la  moutarde 
des  champs,  dans  les  Deux-Sèvres 

RABANEL,.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  une 
espèce-de  sénevé. 

RABANE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rabaner. 
S'emploie  adjectiv.  Voiles  rabanées.  Canons 
rabannés. 

RABANER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Serrer  avec 
un  raban.  ||  Lier  une  voile  sur  sa  vergue  avec 
les  rabans. 

—  Les  dictionnaires  ne  sont  pas  d'accord  sur 
l'orthographe  de  ce  mot.  Les  uns  l'écrivent 
rabanner  ;  les  autres  rabanier;  d'autres  enfin 
rabaner.  Cette  dernière  forme  nous  paraît  pré- 
férable. 

RABANISTE.  s.  m  Barbarisme  forgé  à 
plaisir  par  Boiste.  V.  kabatistk. 

RABANTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rabanter'. 

V.  RABANE. 

RABANTER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  V.  ra- 
baner. 

RABASTENS.  Géogr.  Ville  de  Franco  (Hau- 
tes-Pyrénées) ,  arrond.  de  Tarbes;  1374  hab.  || 
Ville  de  France  (Tarn),  sur  le  Tarn,  arrond.  de 
Gaillac  ;  6,9G6  hab. 

RABAT,  s.  m.  (pr.  ra-ba).  Partie  de  l'habil- 
lement des  ecclésiastiques ,  consistant  en  un 
morceau  de  toile  noire  qui  descend  sur  la  po\- 
trino,  divisé  en  deux  portions  oblongues  et 
bordées  de  blanc.  Faiseuses  de  rabats.  Grand  , 
petit  rabat.  £mpeser  des  rabats.  Autrefois  les 
gens  de  robe  portaient  des  rabats.  Les  membres 
de  certaines  congrégations  portent  des  rabats 
blincs. 

Le  cœur  d'un  prêtre  est  toujours  satisfait, 

Si  les  plaisirs  que  son  ra'oal  condamne 

SoDt  enlevés  au  séculier  profane  (Voltaire,  j 

En  amour  on  est  Achille  , 

Quand  on  porto  un  rabat.  ('**) 

—  Ane.  cost.  Col  de  toile  garni  de  dentelles, 
ou  même  sans  garnitures,  qui  laissait  le  cou  des 
hommes  tout  à  fait  à  découvert. 

—  Ane.  coût.  Rabat  -en  issue  de  cour.  Droit 
que  devait  payer  au  greffe  la  partie  qui  compa- 
raissait seulement  à  l'issue  de  l'audience,  et  qui 
demandait  que  le  défaut  prononcé  contre  elle 
fut  rabattu. 

—  Chass.  Chasse  au  rabat.  Chasse  où  l'on  va 
la  nuit  pousser  le  gibier,  soit  avec  des  chiens, 
soit  à  coups  de  pierres,  pour  rabattre  le  gibier, 
qu'on  pousse  du  côté  do  grands  filets  qu'on  a 
tendus  entre  des  arbres. 

—  Cir.  Morceau  de  grosse  toile  que  le  blan- 
chisseur de  cire  place  sur  le  tour  ou  tourillon 
de  la  grèloire,  à  quelque  distance ,  afin  de  ra- 
battre ce  qui  s'élève  de  la  baignoire  pendant 
qut>  la  grèloire  tourne. 

—  Fauc.  Lâcher  le  rabat.  Lâcher  l'autour 
après  la  première  secousse. 

—  Fleur  artif.  Feuilles  d'une  fleur  qui,  tom- 
bant à  côté  des  feuilles  supérieures  ,  forment 
comme  une  sorte  de  rabat.  Les  balsamines,  les 
iris  ont  des  rabats 

—  Jeux.  Bout  du  toit  d'un  jeu  de  longue 
paume ,  qui  sert  à  rejeter  la  balle.  Etre  au 
rabat.  Tenir  le  rabat.  ||  Par  extens.  Coup  qui 
vient  du  rabat.  Jouer  le  rabat.  ||  Au  jeu  de 
quilles,  le  coup  que  le  joueur  joue  de  l'endroit 
où  sa  boule  s'est  arrêtée.  Se  dit  par  opposition 
à  venue.  Faire  deux  quilles  de  venue  et  quatre 
de  rabat. 

—  Luth.  Pièce  de  peau  triangulaire  qui , 
dans  les  soufflets  d'orgue,  assemble  les  éclisses 
par  leur  bout  étroit,  les  unes  avec  les  autres. 

—  Techn.  Sable  argileux  aggloméré  en  mas- 
ses, et  qui  forme  des  bancs  assez  considérables 
aux  environs  des  carrières  de  marbre  de  la  Bel- 
gique. Cette  matière  est  exploitée  pour  l'usage 
des  marbriers,  qui  s'appliquant  à  dégrossir  le 
marbre,  après  l'avoir  dressé,  et  avant  de  le 
polir  et  de  le  lustrer. 

RABAT.  Géogr.  Ville  de  l'empire  du  Ma- 
roc, vis-à-vis  de  Salé,  avec  un  port  sur  l'Océan 
Atlantique  ;  25,000  âmes.  On  lui  donne  aussi  le 
nom  de  Nouveau- Sale'. 

RABAT.  3*  pers.  sing.  du  prés  de  l'indic.  du 
v.  Rabattre ,  et  qui  entre  dans  la  formation  des 
deux  noms  composés  ci-après. 

—  rabat-joie.  s.  m.  Sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était.  Cette 
triste  nouvelle  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui. 
Je  suis  affligée  de  cette  néphrétique  qui  acca- 
ble ce  pauvre  homme  atout  moment;  point  de 
jours  sûrs  ;  c'est  un  rabat-joie  continue!.  (M"  de 
Sévigné.) 

—  Fam.  Personne  triste,  ou  ennemie  de  la 
joie  des  autres.  Cest  un  rabat-joie. Ce  sont  des 
rabat-joie. 

Ah!  voici  Rabat-joie ; 
Avec  ses  vérités  il  l'en  va  tout  gâter.        (Dsstocoiies.) 

—  adjectiv.  Rabat-joie.  Grondeur,  sévère,  ré- 
barbatif, jaloux  de  la  joie  et  du  plaisir  des 
autres.  Un  père  rabat-joie.  Merci  à  votre  esprit 
maladif,  rabat-joie.  (Mont.)  L'esprit  de  l'homme 
est  rabat-joie  et  trouble-fête.  (Charron.) 

—  Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. 

—  rabat-jour.  s.  m.  Crépuscule  du  jour, 
soirée. 

RABATEAU.  s.  m.  Techn.  Morceau  de  cha- 
peau ou  de  cuir  appliqué  contre  une  meule  , 
au-dessus  de  l'auge  ,  pour  empêcher  l'eau  de 
sauter  au  visage  de  l'ouvrier. 

—  Malgré  M.  Landaif,  qui  veut  qu'on  écrive 
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rabat-eau  en  deux  mots ,  nous  pensons  qu'il 
vaut  mieux  écrire,  avec  l'Académie  ,  rabateat*, 
afin  de  pouvoir  former  régulièrement  le  pluriel 
rabateaux. 

RABATH-AMMON.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Judée,  ancienne  capitale  des  Ammonites,  à  l'E. 
du  Jourdain.  Elle  fut  nommée  plus  tard  Phila- 
delphie. 

RABATISTE.  s.  m.  (rad.  rabat).  Celui  qui 
porte  le  rabat. 

—  C'est  à  tort  qu'on  indique  aussi  rabanisU  ; 
ce  mot  ne  répond  à  rfec  ;  c'est  un  véritable  bar- 
barisme. 

RABATTAGE,  s.  m.  Coût.  Ce  qu'on  dimi- 
nue sur  le  prix  en  faveur  du  prompt  payement. 

—  Techn.  Action  de  dégager  la  laine  qu'on 
peigne  des  nœuds  ou  bourrons  qu'elle  peut 
avoir. 

RABATTEMENT,  s.  m.  (rad.  rabattre). 
Vieux  mot  qui  s'est  dit  pour  Rabais  ,  dé- 
duction. 

—  Anc.  jurispr.  Rabattement  de  décret.  Droit 
que  le  parlement  de  Toulouse  accordait ,  ei. 
certains  cas  ,  au  débiteur  dont  les  immeuble.' 
avaient  été  adjugés  par  décret  :  il  pouvait  les 
recouvrer,  en  remboursant  â  l'adjudicataire  1« 
prix,  ainsi  que  ies  frais  et  loyaux  coûts  que  ce- 
lui-ci avait  payés. 

RABATTOIRE.  s.  m.  Techn.  Outil  dont  or. 
se  sert  pour  tailler  les  ardoises.  |j  Outil  qu'on 
emploie  pour  rabattre  les  bords  d  une  pièc» 
d'ouvrage  quelconque. 

—  Boiste  et  Landais  écrivent  rabatloir. 
RABATTRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  Jerabati 

tu  rabats,  il  rabat,  nous  rabattons,  mus  rabattez,  ' 
ils  rabattent.  Je  rabattais.  J'ai  rabattu.  Je  ra 
lattis,  nous  rabattîmes.  Je  rabattrai.  Je  rabat- 
trais. Rabais, rabattons, rabatli  z.  Que  je  rabatte. 
Que  je  rabattisse  ,  que  nous  rabattissions.  Ra- 
battant. Ralattu.  Rabaisser ,  faire  descendre. 
Rabattre  ses  cheveux  sur  son  front.  Le  venl 
rabat  la  fumée. 

—  Diminuer,  retrancher  de  !a  valeur  d'une 
chose,  et  du  prix  qu'on  en  demande.  Rabattrr» 
de  son  prix.  Combien  en  voulez-vous  rabattre  ? 
N'en  rien  rabattre.  N'en  pas  rabattre  un  sou. 

—  Se  dit  au  sens  moral.  Rabattre  de  l'estim» 
qu'on  avait  pour  quelqu'un.  Il  y  a  beaucoup  A 
rabattre  de  ce  qu'il  dit.  En  rabattre  moitié,  de 
moitié,  la  moitié. 

—  Fam.  J'en  rabais  beaucoup.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  donné  lieu  de  l'estimer  moins 
qu'on  ne  faisait  auparavant. 

—  N'en  vouloir  rien  rabattre.  Ne  rien  von 
loir  diminuer  de  ses  prétentions. 

—  Fig.  Abaisser,  réprimer.  Rabattre  l'or 
gueil,  la  hauteur,  le  ton,  la  fierté  de  quelqu'un 

—  Manég.  Le  cavalier  rabat  l'impétuosité 
d'un  cheval  lorsqu'il  parvient  à  le  subjuguer. 

—  Aplatir.  Rabattre  les  plis ,  les  couturtt 
d'un  habit,  d'une  robe. 

—  Loc.  prov.  Rabattre  les  coutures  à  quel- 
qu'un. Le  frapper  sur  le  dos  ou  sur  les  épaules 

—  Fam.  Rabattre  le  caquet  à  quelqu'un,  lui 
rabattre  son  caquet.  V.  rabaisser. 

—  Fig.  et  fam.  Rabattre  les  CL.ips.  Adoucir, 
apaiser.  Se  dit  des  gens  aigris  les  uns  contre 
les  autres.  ||  Se  dit  aussi  des  bons  offices  qu'on 
rend  auprès  d'un  homme  puissant  à  quelqu'un 
contre  qui  il  était  prévenu.  Le  ministre  était  fort 
irrité  contre  lui,  et  on  a  eu  bien  de  la  peine  à  ra- 
battre les  coups.  (Acad.) 

—  Agric.  Rabattre  les  avoines.  Faire  passer 
un  rouleau  sur  les  avoines  déjà  levées,  pour 
aplanir  la  terre.  ||  Rabattre  les  ornières,  les  sil- 
lons. Les  remplir  de  la  tetre  qui  s'est  levée  au 
bord.  Il  Rabattre  un  arbre.  Le  couper  de  ma- 
nière qu'il  ne  soit  plus  aussi  élevé.  ||  Rabattre. 
une  branche.  Tailler  plus  court  que  de  coutume. 
On  se  sert  de  cette  expression  lorsqu'il  s'agit 
de  couper  les  branches  d'un  arbre  déjà  vieux, 
que  l'on  se  propose  de  rajeunir.  ||  Raliattre  Us 
billons.  Aplanir  les  biilons  d'une  terre  labou- 
rée. ||  Rabattre  la  terre.  L'aplanir. 

—  Boutonn.  Couper  en  biseau,  avec  une  lan- 
gue de  serpent,  la  sertissure  d'un  bouton. 

—  Chass.  Rabattre  le  gibier.  Battre  la  cam- 
pagne, pour  rassembler  le  gibier  dans  l'endroit 
où  sont  les  chasseurs. 

—  Clout.  Former  la  tète  d'un  clou. 

—  Escr.  Rabattre  un  coup.  Le  détourner,  lt 
rompre  en  rabaissant  le  fer  de  son  ennemi. 

—  Fil.  d'or.  Faire  passer  sur  la  rochette  le 
fil  d'or  qui  est  sur  la  bobine. 

—  Jeux.  Rabattre  à  la  longue  paume.  Ren- 
voyer la  balle  à  la  partie  adverse,  le  plus  près 
de  terre  qu'il  est  possible. 

—  Jurispr.  Rabattre  un  défaut  Se  dit,  lorsque 
à  l'audience,  le  juge  révogue  le  défaut  qu'il  avail 
donné  contre  une  des  parties,  faute  par  elie 
d'avoir  comparu. 

—  Manég.  Rabattre  les  courbettes.  Se  dit  du 
mouvement  des  courbettes  où  le  cheval  porte 
à  terre  ses  deux  pieds  de  derrière.  ILrabat  bien 
ou  avec  grâce,  quand  sas  deux  pieds  de  derrière 
•portent  à  terre  en  même  temps. 

—  Marbr.  Dégrossir  le  marbre. 

—  Maréchal.  Se  dit  de  l'action  du  maréchal 
qui  frappe  sur  le  fer  rouge  qu'il  forge.  ||  Rabattre 
en  premier.  Se  dil  lorsqu'il  y  a  trois  frappeur» 
à  1  enclume.  ||  Rabattre  en  second.  Se  dit  lor». 
qu'il  y  en  a  quatre.  ||  Rabattre  court.  Frapper 
le  plus  promptement  possible  après  le  premier 
frappeur. 

—  Orfévr.  Abaisser  et  rendre  insensible  les 
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cotai  irop  vives  et  trop  marquées  que  le  traçoir 
et  le  perçoit  ont  faites  sur  un  champ,  ce  qui 
te  avec  un  planoir. 
_  S  -rrur.  Effacer  à  petits  coups  de  marteau 
Joules  les  inégalités  que  les  grands  coups  ont 
pu  Inisser. 

—  Taira.  Mettre  les  peaux  dans  un  plain- 
mort.  de  huit  en  huit  jours,  pour  les  ramollir. 

—  Teint.  Corriger  une  couleur  trop  vive. 

—  mBATTRR.  t.  n.  Quitter  un  chemin  et  se 
létourner  tout  d'un  coup  pour  passer  dans  un 
»utre.  Rabattre  à  main  droite.  H  faut  rabattre 
par  tel  endroit. 

—  v.  pron.  Etre  rabattu,  pouvoir  être  rabattu. 
Les  coutures  se  rabattent  avec  un  fer  chaud. 

—  Se  remettre  dans  un  endroit,  s'y  retirer. 
Los  perdrix  se  sont  rabattues  dans  cette  pièce 
do  blé. 

—  Retomber.  La  fumée  se  rabat. 

—  Faire  retomber.  Dn  col  de  chemise  qui  se 
rabat  sur  les  épaules. 

—  Quitter  tout  d'un  coup  la  route  qu'on  te- 
nait, pour  se  porter  dans  une  autre.  L'armée, 
après  divers  mouvements,  se  rabattit  sur  telle 
place. 

—  Fi  ■  Changer  tout  à  coup  de  propos.  Après 
avoir  ;  rlé  quelque  temps  de  chose3  indiffé- 
rent    .  il  se  rabattit  sur  la  politique. 

—  Se  borner,  se  restreindre.  Après  avoir 
exigé  telles  et  telles  conditions,  il  se  rabattit  à 
demander  simplement  que  .... 

B ABATTU  ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Rabattre. 
S'empl.  adjectiv  Plis  rabattus.  Coutures  rabat- 
tues. Col  rabattu.  Sa  fierté  est  un  peu  rabattue. 

—  Rabattu  par.  Cette  suite  des  empires,  à  la 
considérer  plus  humainement ,  a  de  grandes 
utilités,  principalement  pour  les  princes,  puis- 
que l'arrogance,  compagne  ordinaire  d'une  con- 
dition si  éminente,  est  si  fortement  rabattue 
par  ce  spectacle.  |Boss.) 

—  Prov.  Tuul  compté,  tout  rabattu  ;  tout  bien 
compté  et  rabattu.  Tout  bien  examiné. 

—  Bot.  Hameaux  rabattus.  Qui  pendent  vers 
ia  terre.  ||  Feuilles  rabattues.  Se  dit  des  feuilles 
pennées  dont  le'  pétiole  s'élève  et  les  folioles 
s'abaissent  en  tournant  sur  elles-mêmes,  de  sorte 
que,  quoique  pendantes,  elles  s'appliquent  par 
leur  face  supérieure.  1|  Se  dit  aussi  des  feuilles 
dont  l'extrémité  est  tournée  vers  la  terre. 

—  Epée  rabattue.  Epée  qui  n'a  ni  pointe  ni 
tranchant. 

—  Jeux.  Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu  qu'on 
joue  sur  le  tablier  d'un  trictrac,  avec  les  dés  et 
les  dames. 

RABATTIT,  s.  f.  Mar.  Un  des  étagc-s  situés 
au-dessus  du  plat-bord  d'un  grand  bâtiment. 
C'est  à  tort  que  Boiste  écrit  rabalue. 

RABAUT  (Jean-Paul,  dit  Rabaut  de  St- 
Etienne).  Avocat,  homme  de  lettres  et  ministre 
protestant ,  né  à  Nîmes  ,  en  avril  1743,  mort 
sur  l'échafaud  le  5  décembre  1793. 

RABBANISME.  Hist.  relig.  Doctrine  d'une 
partie  des  Juifs  qui  sont  opposés  aux  Caraïtes. 
Les  partisans  du  rabbanisme  s'en  tenaient  à  la 
tradition  qui  leur  venait  de  leurs  pères.  (Compl. 
de  l'Acad.) 

RABBANISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Se  dit  de 
ceux  des  Juifs  qui  ont  adopté  les  traditions  des 
pharisiens  nommés  rabbunim.  Il  ne  faut  pas 
confondre  absolument  les  rabbanistes  avec  les 
rabbinistes. 

RABBATH-MOAB  Géogr.  anc.  Capitale  du 
pays  des  Moabites,  A  l'E.  du  lac  Asphaltite. 

RABBI.  s.  m.  Hist.  jud.  Lorsque  le  motroJ- 
bin  précède  immédiat,  ment  le  nom  d'un  docteur 
juif,  on  supprime  le  n  final .  et  l'on  rotmnche 
aussi  l'article.  Je  ne  suis  point  du  sentiment  do 
ral'bi  Aben-Ezra  sur  ce  mot  du  Pentateuque. 
On  doit  toujours  dire  rabhi,  en  adressant  la  pa- 
role à  un  rabbin.  Que  dites-vous,  rabbi,  de  cette 
interprétation  ?  (Acad.) 

RABBIN,  s.  m.  (del'hébr.roi,  maître  ;  rabbi, 
mon  maître  ;  c'est  une  abréviation  de  rabbinou, 
notre  maître).  Titre  des  savants  juifs,  équiva- 
lent à  celui  de  docteur,  et  qui  ne  se  donnait 
qu'à  l'homme  vraiment  versé  dans  l'Ecriture 
et  les  lois  des  Juifs.  Ce  titre  s'est  donné  plus 
tard  à  toute  personne  lettrée  ;  mais  on  entend 
surtout  par  rabbin  les  écrivains  juifs  anciens 
qui  ont  commenté  et  expliqué  la  Bible,  ou  qui 
ont  écrit  sur  des  sujets  de  la  religion  juive. 

—  Aujourd'hui  on  appelle  rabbins  ,  les  doc- 
teurs du  culte  judaïque  placés  à  la  tête  des  com- 
munautés ;  ils  sont  reconnus  et  institués  par 
l'Etat,  qui,  en  France  et  en  Belgique,  leur  ac- 
corde un  traitement.  Leurs  fonctions  sont  de 
prêcher,  de  bénir  les  mariages,  etc. 

—  Grand  rabbin.  Le  chef  d'une  synagogue 
ou  d'un  consistoire  Israélite. 

RABBINAGE.  s.  m.  Étude  qu'on  fait  des 
livres  des  rahbins.  C'est  un  homme  qni  passe  sa 
vie  dans  le  rabbinage.  (Acad.)  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  que  par  une  sorte  de  dérision  et  de  dé- 
nigrement. 

RABBIN  AT.  s.  m.  (pr.  ra-b+wa  ;  rad.  rabbin). 
Dignité,  fonctions  de  rabbin.  En  Allemagne,  on 
n'admet  au  rabbinat  que  des  hommes  d'nn  sa- 
voir éprouvé.  (Cahen.)  Il  serait  utile  que  les 
jeunes  Israélites  qui  s»  destinent  au  rabbinat 
publiassent  dos  thèses  sur  la  philologie  et  l'ar- 
chéologie judaïques,  (ld.) 

RABBINIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  rabbins  ,  qui  est  particulier  aux  rabbins. 
Caractères  rabbinique».  Interprétation  rabbini- 
II. 


que  Ecoles  rabbiniques.  Langue  rabbinique. 
Écriture  rabbinique.  Science  rabbinique.  Les 
Juifs  écrivent  quelquefois  leur  langue  vulgaire 
en  caractères  rabbiniques.  (Acad.)  Quant  au 
Coran  ,  ce  qui  s'y  trouve  de  saint  et  de  juste 
est  emprunté  presque  mol  pour  mot  de  nos  li- 
vres sacrés,  le  reste  est  une  compilation  rabbi- 
nique. (Chateaub.) 

—  Langue  rabbinique.  La  langue  hébraïque 
moderne ,  dans  laquelle  ont  écrit  les  rabbins 
d'Espagne,  de  Portugal,  d'Italie  et  d'Allemagne. 
Les  plus  beaux  monuments  de  la  langue  ralibi- 
nique  sont  la  Mischna  et  les  ouvrages  de  Mal- 
monide.  Les  caractères  employés  pour  l'écrire 
dérivent  de  l'ancien  caractère  hébreu.  La  lan- 
gue rabbinique  n'est  autre  chose  que  la  langue 
arabe  perfectionnée  par  les  rabbins.  Elle  s'est 
formée  dans  les  écoles  d'Espagne  où  les  rabbins, 
exilés  par  les  Arabes  de  Babylone,  siège  d'éco- 
les rabbiniques  célèbres,  trouvèrent  ces  derniers 
occupés  de  recherches  sur  la  langue  arabe.  A 
leur  exemple,  ils  voulurent  aussi  consacrer  leurs 
soins  à  l'hébreu  ;  mais  l'ancienne  langue  de  la 
Bible  ne  leur  suffit  plus,  et  ils  l'enrichirent  con- 
sidérablement. La  langue  rabbinique  fut  bientôt 
cultivée  en  Espagne,  en  France,  en  Italie,  en 
Portugal  et  en  Allemagne. 

—  Ecole  rabbinique.  Ecole  dont  l'objet  est  de 
former  les  rabbins  pour  les  sept  circonscriptions 
de  la  France. 

—  Philol.  Caractères  rabbiniques.  Dénomina- 
tion donnée  aux  caractères  rc>:V33  des  Hébreux. 

RABBINISME.  s.  m.  Ensemble  de  la  doc- 
trine des  rabbins,  système  religieux  des  rabbins. 
Un  homme  versé  dans  le  rabbinisme. 

BABBINISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la  doc- 
trine .les  rabbins  ou  qui  étudie  leurs  livres 

RABBOTII.  s.  m.  Philol.  sncr.  Commentaire 
allégorique  sur  les  cinq  livres  de  Moïse. 

BABBOCHLOÉ.  s.  f.  Bot.  V.  rhabdochloé. 

RABBOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  po»5o; , 
verge;  t'tSo;,  forme).  Anat.  Qui  ressemble  à  une 
verge  ou  baguette.  Les  anciens  anatomistes 
avaient  donné  fort  improprement  ce  nom  à  la 
suture  sagittale,  qu'ils  avaient  comparée  à  une 
verge.  V.  sagittale. 

RARBOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  JàSS*;,  verge  , 
baguette;  M^; ,  discours,  parole).  Espèce  d'a- 
rithmétique qui  consiste  à  faire  des  calculs  par 
le  moyen  de  petites  baguettes  sur  lesquelles 
sont  écrits  les  nombres  simples. 

RABBOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la   rabdologie. 

RABBOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fiS-îo;,  verge, 
baguette;  paviùa,  divination).  Se.  occul.  Pré- 
tendue divination  qui  se  faisait  avec  une  ba- 
guette et  de  plusieurs  manières  différentes. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  moyen  par 
lequel  on  prétend  découvrir  les  sources,  les 
mines,  les  trésors  enfouis,  etc.,  en  tenant  par 
les  deux  bouts  une  baguette  de  coudrier,  qui 
tourne  à  l'approche  de  l'objet  qu'on  cherche. 

RABDOMANCIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  rabdomancie. 

RABDOMANT.  s.  m.  (et.  gr.,  0A6i*; ,  ba- 
guette; (làvT'.ç,  devin).  Qui  exerce  la  rabdo- 
mancie. 11  y  eut  toujours  des  rabdomants  con- 
sultés et  réussissant  dans  les  villages.  (Linguet.) 
Jacques  Aymar,  que  l'on  pourrait  à  bon  droit 
nommer  le  prince  des  rabdomants.  (Guyt.  de 
Morv.) 

RABBOriIORE.  s.  m.  (et.  gr.,  fieJo; ,  ba- 
guette; <jiow.  je  porte).  Antiq.  Officier  qui,  chez 
les  Grecs,  était  chargé  de  maintenir  le  bon  ordre 
dans  les  jeux  publics.  11  portait  une  baguette 
pour  marque  distinctive. 

RABDOPHORIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Charge, 
fonctions  de  rabdophore;  durée  de  cette  charge. 

RABE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Gras  de  la  jambe, 
mollet. 

RABE.  s.  f.  Bot.  Nom  de  la  carline  à  feuilles 
d'acanthe,  dans  les  départements  pyrénéens.  On 
la  mange  en  guise  d'artichaut,  d'où  elle  a  aussi 
reçu  le  nom  d'artichaut  sauvage. 

RABELAIS  (François).  Le  plus  philosophe 
des  bouffons  et  le  plus  facétieux  des  philosophes, 
né  à  la  Devinière,  près  de  Chinon,en  Touraine, 
vers  1483,  mort  en  15 03.  11  fut  successivement 
cordelier,  bénédictin  et  docteur  en  médecine. 
Le  cardinal  du  Bellay  l'emmena  à  Rome,  le  fit 
absoudre  par  le  pape  de  la  rupture  de  ses  voeux, 
et  lui  fit  donner  le  canonicat  de  Saint-Maur-les- 
Fossés  avec  la  cure  de  Meudon.  Ce  fut  l'écri- 
vain le  plus  satirique  de  son  temps.  Sous  le 
masque  d'une  grossière,  mais  vive  et  piquante 
allégorie ,  il  attaque  les  moines  et  les  grands 
dans  son  célèbre  ouvrage  intitulé  la  Vie  de  Pan- 
tagruel et  de  Gargantua. 

—  Quart  d'heure  de  Rabelais.  Moment  de  sol- 
der la  carte  ou  de  payer  son  écot.  V.  quart. 

RARELAISERIE.  s.  f.  Critiq.  Plaisanterie 
cynique  ,  dans  le  genre  de  celles  de  Rabelais. 
Omiss.  de  Landais.  M.  do  Thou  reproche  à 
Marnix,  sieur  de  Sainle-Aldegonde,  d'avoir  mis 
la  religion  en  rabelaiseï tes .  (Noël.) 

RABELAISIEN.  ENNE  adj.  Littér.  Qui  ap- 
partient à  Rabelais,  qui  est  dans  le  goût,  d'après 
la  manière  de  Rabelais.  Plaisanterie  rabelai- 
sienne. 

—  Rire  rabelaisien.  Rire  moqueur  et  cynique. 

—  suhstantiv.  Partisan  de  la  philosophie  de 
Rabelais,  de  sa  doctrine,  de  sa  manière.  Un  ra- 
belaisien. 


RABENER  (Théoph.-Guill.).  Satirique  alle- 
mand, né  au  village  de  Wachau,  pr^s  de  Leip- 
zig, le  17  septembre  17 14,  mortleSbmars  1771. 

RABÈTI,   IE.    part.  pass.   du   v.   Rabêtir. 

S'empl.  adjectiv.  Enfant  rabèti.  Jeune  fille  ra- 
bôtie. 

RABÊTIR.  v.  a.  2'  conj.  (rad.  bile).  Rendre 
bète  ,  stupide.  Rabêtir  des  enfants  à  force  de 
les  maltraiter.  Une  sévérité  brutale  rabétii  les 
enfants.  (Boiste.) 

—  absol.  Cn  rabêtil  pour  tyranniser.  (Boiste  J 

—  Devenir  plus  bête,  plus  stupide  de  jour  en, 
jour.  Les  peuples  qui  n'ont  fait  que  secouer 
leurs  chaînes  sans  les  rompre  rabétissent  dans 
le  découragement.  (Boiste.) 

—  se  rabêtir.  v.  Dron.  Devenir  plus  bête, 
plus  stupide. 

RABÈTISSANT.  part.  prés,  du  v.  Rabêtir. 
Qui  rabètit.  Il  est  invariable.  Une  personne  ra- 
bêtissant  de  jour  en  jour. 

RABETTE.  s.  f.  Nom  de  la  navette ,  de  la 
rave  et  du  navet,  dans  quelques  localités. 

RABIAU.  s.  m.  Mar.  Ce  qui  reste  de  vin 
on  d'eau-de-vie  dans  le  vase  qui  a  servi  pour 
faire  la  distribution  à  une  escouade. 

RABIAUTER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  rebi- 
bere,  boire  de  nouveau,  ou  rebilare,  revenir  sur 
une  chose  qu'on  a  quittée).  Mar.  Boire  le  ra- 
biau. 

RABIÉIQUE.   adj.   des   2  g.    Méd.    V.   ra- 

BIQL'E. 

BADINE,  s.  f.  Nom  donné  dans  le  Morbihan 
aux  avenues  en  arbres  de  futaie. 

—  Cont.  Espèce  de  bois  qu'on  n'émondait 
pas  ordinairement. 

—  Agric.  Variété  de  poire. 

!t  ABIOLLE  ou  RABIOULE.  s.  f.  Bot. 
Noms  donnés  au  chou-rave  et  à  une  variété  de 
chou-navet. 

—  Boiste,  Landais,  etc.,  écrivent  rabiole. 
RABIQUE.    adj.  des   2  g.   (du  lat.   rabies, 

rag  i.  Méd.  Qui  tient  à  la  rage,  qui  en  est  l'effet 
ou  la  cause.  Virus  rabique. 

BABTRIUS.  Architecte  romain,  qu'une  épi- 
gramme  de  Martial  a  fait  connaître  comme 
ayant  travaillé  sous  le  règne  de  Domitien,  pour 
lequel  il  construisit  entre  autres,  sur  le  mont 
Palatin  ,  un  palais  dont  on  voit  encore  quel- 
ques restes. 

TVVBIROLLE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  de  l'hirondelle. 

HABLE  s.  m.  (du  lat.  raputum,  dim.  de  ra- 
pum,  racine,  petite  rave,  et  par  analogie  petite 
queue).  Partie  de  certains  quadrupèdes  qui  s'é- 
tend depuis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la 
queue.  Le  râble  d'un  lapin.  Le  râble  d'un 
lièvre. 

—  Par  plaisant.  Avoir  le  râble  épais.  Se  dit 
des  personnes  qui  sont  fortes  et  robustes.  Il  a 
les  épaules  larges  et  le  râble  épais. 

—  Boulang.  et  pàtiss.  Instrument  de  fer  à 
long  manche  de  bois,  espèce  de  râteau  qui  sert 
à  remuer  les  tisons ,  à  manier  facilement  la 
biaise  dans  le  four,  et  à  la  retirer,  ainsi  que  les 
cendres. 

—  Chim.  Barre  de  fer  en  crochet,  qu'on  em- 
ploie pour  remuer  des  substances  que  l'on  cal- 
cine. 

—  Fact.  d'orgues.  Sorte  de  boîte  sans  fond 
servant  pour  couler  le  plomb  ou  l'étain  fondu, 
dont  on  fait  des  tables  pour  fabriquer  les  tuyaux 
d'orgues. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  droite,  sur  laquelle  on 
cloue  les  bordages  du  fond  ,  dans  les  bateaux 
plats. 

—  Plomb.  Instrument  de  bois  dans  lequel  les 
plombiers  coulent  les  tables  de  plomb,  afin  de 
les  rendre  toutes  égales. 

RÂBLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Râbler.  S'empl. 
adjectiv.  Passé  au  râble.  Plâtre  râblé. 

RÂBLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais.  Par 
plaisanterie.  Se  dit  d'un  homme  fort  et  robuste. 
C'est  un  propriétaire  râblé.  (L.  Gozlan.) 

—  Syn.  comp.  râblé,  râblo.  Les  diction- 
naires et  l'Académie  même  permettent  d'em- 
ployer ces  mots  l'un  pour  l'autre,  comme  s'ils 
pouvaient  être  synonymes.  Riible  est  un  terme 
de  manufacturier  qui  veut  dire  ,  suivant  le  cas, 
attisé, arrangé,  en  parlant  du  feu,  ou  nettoyé  de 
son  râble,  en  parlant  du  plâtre;  au  contraire 
râblu  signifie  gros  et  fort  du  dos  et  des  reins; 
c'est  un  terme  de  chasse,  qu'on  applique  quel- 
quefois à  la  structure  de  l'homme. 

RÂBLER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Remuer  le 
feu  avec  un  râble.  ||  Nettoyer  le  plâtre  du  char- 
bon qui  s'y  trouve  mêlé. 

BÂBLOT.  s.  m.  (dimin.  de  râble).  Techn. 
Petit  râble  dont  les  boulangers  se  servent  pour 
tisonner  le-  feu. 

RÂBLU,  UE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais,  qui 
est  bien  fourni  de  râble.  Un  lièvre  bien  râblu. 

—  Par  plaisanterie.  Se  dit  d'un  homme  fort 
et  robuste.  C'est  un  gros  garçon  bien  râblu. 

—  L'Académie  prétend  qu'on  dit  aussi  râblé. 

V.    RÂBLÉ. 

RÂbi.ure.  s.  f.  (rad.  râble]  M  r.  Canne- 
lure triangulaire,  creusée  soit  dans  la  quille, 

suit  dans  l'ctr.ive  et  l'étambot  d'un  bâtiment, 
pour  recevoir  Les  rions  des  bordages.  La  pro- 
fondeur de  la  râblure  de  la  quille  est  réglée  sur 
les  trois  quarts  de  l'épaisseur  du  bâbord.  fWil- 
laum.) 


RABOBEUNER.  v.  a.  1"  conj.  (de  l'anc.  fr. 
bobelin,  dériv.  du  lat.  bobulinum,  bobelinum,  bout 
de  cuir  à  mettre  aux  souliers).  S'est  dit  pour, 
Arranger  d'une  manière  grossière,  malpropre- 
ment ;  raccommoder  tant  bien  que  mal;  rape- 
tasser. 

RABOBELINEUR.    s.    m.    S  est   dit    pour, 

Mauvais  arrangeur. 

—  Fig.  La  plupart  de  ceux  qui  écrivent  sont 
ou  copistes  ou  abréviateurs ,  ou ,  si  vous  me 
permettez  d'user  de  ce  mot,  rabobelineurs  de  li- 
vres. (E.  Pasq.) 

REBOBINER  v.  a.  1"  conj  S'est  dit  pour 
Rabobeliner,  arranger  tant  bien  que  mal,  rape- 
tasser. 

—  Fig.  Us  on  rapporteront  plus  d'honneurs 
et  de  réputation  que  s'ils  avaient  recousu  on 
rabobiné  je  ne  sais  quelles  vieilles  rapetasseriez 
de  Virgile  et  de  Cicéron.  (Ronsard.) 

B  ABONNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rabonnir. 
S'empl.  adjectiv.  Vin  rabonni.  Liqueur  ra 
bonnie. 

RABONNIR.  v.  a.  2*  conj.  (rad.  bon).  Ren- 
dre meilleur.  Les  bonnes  caves  rabonnissent  le 
vin. 

—  Fig.  Il  faut  laisser  à  la  populace  ses  amu- 
sements. Il  faut  lui  laisser  son  saint  Rabonni 
qui  rabonnit  les  mauvais  maris,  ou  qui  les  fait 
mourir  au  bout  de  l'année.  (Voit.) 

—  v.  n.  Devenir  meilleur.  Le  vin  rabonnit 
en  bouteilles.  Ce  sens  a  vieilli. 

—  se  rabonnir.  v.  pron.  Devenir  meilleur. 
Ce  vin  commence  à  se  rabonnir  depuis  qu'il 
est  en  bouteilles. 

RABORBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raborder. 
S'empl.  adject. 

RABORDER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  bord).  Mar. 
Retourner  un  bordage  qui  était  ma!  ajusté, 
l'employer  d'une  autre  manière. 

RABOT,  s.  m.  (pr.  ra-bo  ;  du  lat.  radutum, 
formé  de  à  radendo  bosco).  Outil  de  fer  acéré, 
en  forme  de  ciseau,  ajusté  dans  un  fût  de  bois, 
dont  on  se  sert  en  menuiserie  pour  aplanir  une 
pièce  de  bois  et  la  rendre  unie  et  comme  polie 
Un  petit  rabot.  Un  grand  rabot.  Un  rabot  rond. 
Rabot  â  moulures.  Rabot  à  plates-bandes.  Ra- 
bot à  élégir.  Rabot  étroit.  Un  lourd  rabot.  Le 
fût  du  rabot.  Les  joues  du  rabot.  La  lumière 
du  rabot.  Le  fer  du  rabot.  Rabots  à  replanir 
l'ivoire.  Rabots  à  dresser  le  fer.  Rabot-bouvet. 
Passer  le  rabot  sur  une  planche  Donner  un 
coup  de  rabot.  Dresser,  unir,  polir  une  pièce  de 
bois  avec  le  rabot.  Pousser  des  moulures  au 
rabot.  Faire  mordre  le  rabot.  Un  rabot  qui  ne 
mord  pas,  qui  mord  trop.  Le  rabot  sert  à  tous 
les  ouvriers  qui  travaillent  le  bois.  Le  rabot 
simple  est  un  parallélépipède  ayant  environ  en 
longueur  le  double  de  sa  base,  fait  en  bois  dur, 
le  plus  souvent  en  cormier.  Le  fût  du  raboi 
doit  être  pris  dans  du  bois  bien  de  fil.  (Encycl.) 
Les  joues  du  rabot  ne  doivent  être  ni  trop 
épaisses  ni  trop  minces,  (ld.)  Pour  empêcher 
les  rabots  de  bourrer,  on  a  imaginé  de  suppri- 
mer les  butoirs  contre  lesquels  les  coins  s'ap- 
puient. (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Passer  le  rabot  sur  un  ouvrage 
de  poésie,  de  littérature,  y  donner  un  coup  de 
rabot.  Le  corriger ,  le  polir.  Reprendre  cent 
fois  le  rabot  et  la  lime.  (Boil.) 

N'exigez  pns  «te  lui  qu'il  polisse  ses  rimes, 

Il  ébrécherait  trop  de  rabnts  et  de  limes.  (***) 

—  Le  Virgile  au  rabot.  Nom  que  les  poètes 
de  son  temps  donnaient  à  Adam  Billaut,  connu 
sous  le  nom  de  Maître  Adam,  menuisier  à  Ne- 
vers,  sous  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII. 

—  Agric.  Rabot  des  raies.  Instrument  destiné 
à  rabattre  l'arête  formée  par  la  charrue  lors 
du  labour,  et  à  aplanir  la  surface  du  sol  entre 
les  sillons. 

—  Cir.  Râteau  fait  avec  un  chanteau  de  fu- 
taie fixé  à  un  long  manche. 

—  Constr.  Espèce  de  pierre  de  liais  rustique, 
dont  on  se  sert  pour  paver  certains  lieux,  pour 
faire  les  bordures  des  chaussées  ,  pour  paver 
les  églises,  les  jeui  de  paume,  et  autres  lieux 
publics. 

—  Écon.  rur.  et  jard.  Outil  fort  simple,  formé 
par  une  planchette  adaptée  à  un  long  manche, 
et  dont  les  cultivateurs  se  servent  pour  ramas- 
ser en  tas  le  grain  épars ,  après  qu'il  a  été 
battu  sur  l'aire  ou  dans  la  grange.  Les  jardi- 
niers emploient  le  rabot  pour  unir  la  surface 
du  terrain  labouré  et  ratissé.  (Morog.) 

—  Fonder.  Fer  tranchant  qui  fait  partie  du 
coupoir,  et  qui  sert  à  enlever  les  parlies  des  ca- 
ractères d'imprimerio  qu'on  veut  couper,  et  à 
les  égaliser. 

—  Maçon.  Instrument  en  bois,  planche  em- 
manchée dans  un  long  manche ,  dont  les  ma- 
çons se  servent  pour  remuer  la  chaux  pendant 
qu'elle  se  détrempe.  On  s'en  sert  aussi  pour 
pétrir  le  mortier. 

—  Marbr.  Morceau  de  bois  dur,  servant  i 
frotter  lo  marbre. 

—  Miroit.  et  vitr.  Rabot  de  diamant.  Instru- 
ment dont  les  miroitiers  et  les  vitriers  se 
servent  pour  équarrir  les  glaces  et  cou]  >  les 
verres  épais  On  lui  donne  ce  nom, parce  qu'un 
diamant  en  est  la  pii  ce  pi  incipa  le. 

_  pèch  Perche  a  peu  pi  le  à  l'in- 

•  1 1 1 ;  i  i i  si        t  pour  remue) 

tri  ii,i  er  la  chaux,  i  I  que  les   pêcheu 
ploient  pour  troub  ei  l'eau  et  pn 
cilement  le  poisson.  L'ordonnance  .i<   . 
fend  de  se  servir  de  rabots  pour  troubler  l'eau. 
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_  Pvrot.  Outil  dont  on  se  sert  pour  éten- 
dre la  pondre  au  sortir  du  grainoir. 

—  Serrur.  Outil  qu'on  emploie  rour  aplanir 
la  fer  et  y  former  des  moulures. 

RAROT\GE.  s.  m.  Action  de  raboter;  ré- 
sultât de  cette  action.  Le  rabotage  des  pièces 
de  métal,  dans  les  ateliers  d  ajustage,  se  fait 
maintenant  au  moyen  d'une  machine  :  ce  tra- 
vail a  remplacé  le  dressage  en  grand  des  faces 
du  métal,  qui  se  faisait  auparavant  à  la  lime  et 
au  burin.  Omission  des  dictionnaires. 

RABOTÉ  EE.  part.  pass.  du  v.  Raboter. 
S'empl.  adjectiv.  Planche  rabotée.  Bois  raboté. 
Parquet  raboté. 

RABOTER,  v.  a.  1"  conj.  Dresser,  aplanir, 
rendre  uni  avec  le  rabot.  Raboter  une  plan- 
che. Raboter  un  parquet.  Du  bois  difficile  à 
raboter. 

—  Fig.  et  fam.  Retrancher,  réformer,  corri- 
ger polir.  Raboter  les  vers  de  quelqu'un.  Son 
poème  est  terminé,  il  n'a  plus  qu'à  raboter  ses 
Ters  (Acad.i  Comment  raboter  à  la  fois  la  Hen- 
riade  ,  mes  tragédies  ,  et  toutes  mes  pièces  Y 
(Volt.) 

—  Absol.  Ne  faire  que  raboter.  La  pente  ou 
coupe  de  la  lumière  varie  selon  l'idée  et  aussi 
selon  la  destination  de  l'outil.  S'il  doit  raboter 
sur  des  bois  noueux  et  de  rebours,  on  tiendra 
ia  coupe  plus  droite.  (Encycl.) 

—  Fig.  11  y  a  bien  à  raboter  dans  cet  ou- 
vrage. 

—  Fig.  et  fam.  Il  y  a  encore  bien  a  raboter. 
Se  dit  d°un  jeune  homme  qui  n'est  pas  encore 
formé,  façonné  pour  le  monde. 

Maréchal.  Passer  la  râpe  sur  le  sabot  d'un 

"heval,  pour  le  polir  et  le  rendre  uni.  En  parant   j 
le  pied,  on  ne  doit  pas  raboter    plus   haut  que 
la  rive  des  clous.  [Cardihi.]  L'habitude  qu  on  a 
souvent   de  raboter  tout  le  sabot,  sous  le  pré- 
texte de  l'embellir,  est  très-nuisible  à  la  corne. 

—  C'est  à  tort  mie  M.  Landais  au  mot  rabo- 
teur dit   «  celui  qui   rabatte  ,  »  en  doub'.ant  la 

ettre  i.  Ce  verbe  ne  prend  qu'un  seul  t  dans 
toute  sa  conjugaison.  Je  rabote,  tu  rabotes,  il  ra- 
bote, etc.  , 

SE  raboter,  v.  pron.  Etre  raboté.  Cette 

planche  ne  peut  plus  se  raboter. 

—  Fig.  Ou  poète  a   dit  en   assez  mauvais 

style  : 

Plus  Je  me  lime  et  plus  je  me  rabote, 
Je  crois  qu'aveoque  moi  tout  le  monde  radote. 

(RSCMER.) 

Pour  dire.  Plus  je  me  considère  et  plus  je 
m'examine,  je  pense  que  tous  les  hommes  sont 
fous  comme  moi. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert  du 
rabot  pour  les  huisseries  ,  les  cadres,  les  mou- 
lures, les  marches  d'escalier,  etc. 

RABOTEUSE,  s.  f.  Erpét  et  ichthyol.  Nom 
spécifique  d'une  tortue  et  d'une  pastenague. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  rabot;  du 
lat.  rasposus).  Se  dit  d'un  corps  ou  d'une  sur- 
face présentant  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'exté- 
rieur, des  aspérités  ou  petites  éminences  plus 
ou  moins  rudes  au  toucher  et  visibles  à  l'œil, 
et  semblables  à  celles  d'une  râpe.  Des  planches 
raboteuses.  Des  aïs  raboteux.  Coquine  rabo- 
teuse. Corselet  raboteux.  Polypier  raboteux.  Le 
cornouiller  est  raboteux.  11  peut  arriver  que, 
par  suite  d'une  affection  pathologique,  les  sur- 
faces naturellement  polies  deviennent  raboteu- 
ses. (Richer.)  De  cette  pénurie  de  linge,  il  s'en- 
suit que  la  peau  s'encrasse ,  devient  raboteuse  , 
et  perd  de  son  élasticité,  de  sa  souplesse.  (Id.j 

Dont  la  superficie  est  inégale.  Un  pays  ra- 
boteux. Un  chemin  raboteux.  Une  allée  rabo- 
teuse. Le  Maine  est  un  pays  raboteux.  Les  che- 
mins des  montagnes  sont  ordinairement  rabo- 
teux. 

—  Fig.  Gros=ier,  rude,  mal  poli.  Style  rabo- 
teux. Vers  raboteux.  Phrase  raboteuse.  Si  les 
ouvriers  eux-mêmes  avaient  eu  un  peu  de  cette 
culture  qui  développe  le  goftt  naturel,  ils  au- 
raient donné  à  leurs  instruments  et  à  ieurs  tra- 
vaux des  noms  mieux  façonnés  et  moins  rabo- 
teux. (Auguis.)  11  restera  quelques  vers  rabo- 
teux, cela  ne  fera  pas  mal  au  théâtre.  (Volt.) 
Limez  un  peu  plus  votre  style,  il  est  trop  rabo- 
teux. (Ablauc.)  La  science  est  bien  roii  teuse 
dans  les  écrits  des  pédants.  (Oon.)  En  poésie, 
on  ne  doit  jamais  se  servir  de  mots  raboteux. 
(Volt.) 

Sophocle  enfin  donnant  l'essora  son  génie, 
ancrât  encor  la  pompe    augmenta  l'harmonie, 
Intéressa  le  cauir  d.-ns  toute  l'action; 

-  rrs  trop  T'ih'dcux  polit  l'expression.       (Roileao.) 

—  Ichthyol.  Chabot  raboteux  Nom  donné  à 
:n  poisson  qui  est  probablement  le  même  que 
leplatycéphaie  rusé. 

RABOTIER.  s.  m.  Techn.  Table  marquée  de 
sillons,  dans  lesquels  le  monnayeur  arrange  les 
carreaux  l'un  contre  l'autre. 

RABOUGRI.  1E.  part.   pass.  du  v.  Rabou- 

-rir.  S'empl.  adjectiv.  Qui  n'est  pas  parvenu  à 

perfection  et  à  sajuste  grandeur.  Unjeune 

laid  tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabou- 
gris. Les  arbres  rabougris  grossissent  et  même 
s  élèvent,  mais  c'est  avec  tant  de  lenteur, qu'il 
n'est  jamais  de  l'intérêt  du  propriétaire  de  les 
conserver.  (Baudrill.) 

—  Fig.  Mal  conformé,  de  petite  taille  et  de 
;  auvaise  mine.  Un  petit  homme  rabougri.  Une 
petite  femme  toute  rabougrie.  Voyez, parmi  les 
Tille»  de  luxa,  ces  individus  grêles   rabougris, 


sans  énergie  ,  sans  cervelle  ,  végétant  dans  la 
|   mollesse.  (Virey.) 

—  Mar.  Rapetissé  ,  mal  formé  ,  soit  en  par- 
lant de  la  construction  du  navire,  soit  de  sa  mâ- 
ture, de  ses  voiles,  de  ses  embarcations. 

RABOUGRIR,  v.  n.  2'  conj.  Devenir  ra- 
bougri ;  ne  pas  parvenir  à  sa  perfection  ni  à  sa 
grandeur  naturelle;  ne  pas  profiter.  Les  gran- 
des gelées  font  rabougrir  le  jeune  bois. 

—  se  rabocgrir.  v.  pron.  Devenir  rabougri. 
Quand  les  racines  touchent  le  tuf,  les  arbres  se 

^rabougrissent.  'Acad.) 

RABOUGRISSEMENT.  s.  m.  Etat  d'une 
chose  rabougrie.  Le  grand  nombre  de  iéserves 
n'a  point  prospéré  et  a  occasionné  le  rabougris- 
sement  et  la  ruine  des  taillis.  [Morog.)  Omiss. 
des  dictionn. 

RABOUILLÈRE.  s.  f.  (de  l'angl.  rabbet , 
lapin,  lapine,  d'où  rabbesl-nest,  nid  de  lapin). 
Cbass.  Trou,  terrier  que  creusent  les  lapins  . 
dans  les  garennes,  pour  se  dérober  à  la  voracité 
des  oiseaux  de  proie,  ou  y  faire  leurs -petits.  On 
écrit  aussi  rabouilliére,  et  rabollière. 

—  Fig.  Coin,  recoin.  Il  n'y  a  rabouillère  en 
tout  mon  corps  où  ce  vin  ne  furète  la  soif. 
(Rab.)  Vieux  dans  cette  acception. 

RAROUI.O.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgai- 
res de  la  cuscute. 

RABOUQUIN.  s,,  m.  Mus.  Espèce  de  gui- 
tare  à  trois  cordes  des  Hottentots. 

RABOUTER,  v.  a.  1"  conj.  Remettre  un  os 
cassé,  un  membre  démis.  C'est  un  barbarisme, 
il  faut  dire  rebouter  ,  c'est-à-dire  bouter  de  nou- 
veau. On  l'emploie  également  à  tort  dans  le 
sens  de  Mettre  bout  à  bout  des  merceaux  d'é- 
toffe. C'est  raboutiç  ou  abouter  qu'il  faut  dire. 

V.    RABOUTFUR. 

—  Serrur.  Joindre  deux  bouts  de  fer  par  un 
ajustement. 

RABOUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  remet  un  os 
cassé,  un  membre  démis.  Ce  mot  est  tout  sim- 
plement un  barbarisme;  il  faut  dire  reboute'ir. 
On  le  trouve  cependant  employé  dans  quelques 
ouvrages.  11  est  prévenu  d'avoir  exercé  la  pro- 
fession de  rnbouteur  dans  son  village.  Vous  ne 
savez  peut-être  pas  au  juste  ce  que  c'est  qu'un 
rabouU  ur.  C'est  un  homme  qui  vous  raboute  une 
jambe  cassée ,  comme  un  tisserand  vous  ra- 
boute un  fil  rompu;  avec  cette  seule  différence, 
peut-être ,  que  le  fil  du  tisserand  marche  ,  et 
que  la  jambe  du  rabouteur  ne  marche  pas  du 
tout.  (Gaz.  des  Trib.)  V.  reboctecr. 

RABOUTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Raboutir. 
S'empl.  adjectiv.    Morceaux  de  drap  raboutis. 

RABOUTIR.  v.  a.  2'  conj.  (rad.  bout].  Mettre 
bout  à  bout.  Raboutir  deux  morceaux  de 
drap.  Pop. 

—  se  raboutir.  v.  proa.  Pitre  rabouti.  Ces 
morceaux  d'étoffe  ne  peuvent  se  raboutir. 

RABBAQUÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rabra- 
quer.  S'empl.  adjectiv. 

BABRAytER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Abra- 
quer,  embraquerde  nouveau;  reprendre  un  cor- 
dage qu'on  tenait  et  qu'on  avait  momentané- 
ii  ni  rossé  d'embraquer  ou  d'abraquer.  Les 
matelots  disent  rembraauer. 

RABBOLE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rabrouer. 
S'empl.  adjectiv.  Un  enfant  rabroué  par  tcut 
le  monde. 

RABBOUÉE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Brusquerie, 
reproche,  injure.  ||  Jouer  aux  rabrouées.  Jouer 
sans  argent  et  à  la  charge,  en  cas  de  perte, 
d'endurer  quelques  reproches  plaisants. 

RABBOUEB.  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  Bpù/tw , 
murmurer,  frémir).  Je  rabroue,  nous  rabrouons, 
vous rabroue'Z.Je raterouais , nousrabrouïons,  eous 
rabrouHez.  Que  je  rabroue,  que  nous  rabrouions, 
que  vous  rabrouiez,  etc.  Repousser,  rebuter 
quelqu'un  avec  rudesse.  Si  vous  lui  parlez  de 
cela,  il  vous  rabrouera  terriblement ,  étrange- 
ment. 11  rabroue  les  gens.  Il  rabroue  tout  le 
monde. 

RABBOUEUB  ,  EUSE.  adj.  et  s.  (du  lat. 
reprobare,  désapprouver).  S'est  dit  pour  Qui 
répond  avec  brusquerie ,  avec  rudesse.  Bran- 
tôme dit  que  le  connétable  de  Montmorency 
était  un  grand  rabroueur. . 

RAIIUTEX  (Roger  de,  comte  de  Bussy).   V. 

BCSSY. 

RABUTIN  ARE.  s.  f.  Trait  d'esprit  de  Bussy 
Rabul  n.  ||  Querelle  de  Rabutin,  pour  ne  pas 
dire  d'Allemand.  J'étais  tout  près  de  vous  faire 
une  rabutinade,  ma  chère  cousine,  sur  ce  que 
je  ne  recevais  pas  la  réponse  que  vous  deviez  à 
ma  lettre  du  mois  de  janvier    iBussy-Rab.) 

RABUTINAGE.  s.  m.  Famille  des  Rabutin; 
parenté  avec  les  Rabutin.  Je  ne  vous  dis  point 
l'intérêt  extrême  que  j'ai  toujours  pris  à  votre 
fortune;  vous  croiriez  que  ce  serait  le  rabuti- 
nage  qui  en  serait  la  cause.  (M**  de  Sev.) 

RABUTIXEHENT.  adv.  A  la  manière  de 
Bussy-Rabutin.  Hier  au  soir  il  me  pria  da  lui 
prêter  mon  portrait,  je  le  refusai  rabutinement, 
et  lui  dis  que  je  l'avais  refusé  à  Mademoiselle. 
(M—  de  Sév.) 

BABUZE.  s.  f.  Médec.  vétér.  Maladie  des 
moutons. 

RAC.  Abréviation  du  mot  Racine. 

RAC.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  Sénégal. 

RACA.  Mot  syriaque  qui  signifie  vain  ,  sans 
esprit,  homme  de  rien.  C'était,  chez  les  Hébreux, 
la  plus  grande  marque   de  mépris.   On  le   pro- 


RACC 

nonçait  en  crachant  et  en  détournant  la  tête. 
Jésus-Christ  dit,  dans  l'Evangile,  que  celui  qui 
dira  à  son  frère  raca  sera  traduit  devant  le 
conseil,  et  condamné. 

RACAGE.  s.  m.  Mar.  Rang  ou  collier  formé 
par  des  pommes  et  des  bigots  en  bois,  percés 
pour  passer  dans  un  bout  de  filin  qu'on  nomme 
bâtard,  et  qui  fait  le  tour  du  nuit  de  hune  qu'il 
embrasse  comme  dans  un  cercle,  qui  tient  la 
vergue  au  mât,  pour  la  faciliter,  avec  sa  voile, 
à  monter  el  à  descendre  le  long  du  mât,  sans 
s'en  écarter.  Racage  d'une  vergue  de  hune. 

RACAIIOUT.  s.  m.  (pr.  ra-ea-ou].  Comm. 
Nom  sous  lequel  on  vend  un  mélange  de  fécule 
de  pomme  de  terre,  de  glands  doux  et  de  ra- 
cine  du  souchet  rond ,  réduits  en  poudre  et 
aromatisés  avec  la  vanille.  Les  qualités  de  ce 
mélange,  connu  sous  le  nom  de  racahout  des 
Arabes,  sont  plutôt  nutritives  que  médicamen- 
teuses. 

RACAII.I.E.  s.  f.  (pr.  ra-kd-ye ;  péjorat 
de  race,  mauvaise  race  ,  mauvaise  engeance). 
La  lie,  le  rebut  du  peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  et  de  plus  méprisable  dans  la  populace.  Ce 
n'est  que  de  la  racaille.  Il  ne  faut  point  se  mêler 
rvec  de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  af- 
faire avec  cette  racaille.  Je  n'y  vois  noblesse 
qui  vaille  trois  ou  quatre  qui  nous  éenappent, 
et  s'en  vont  nous  abandonner  ;  tout  le  reste 
n'est  que  racaille  nécessiteuse ,  qui  aime  la 
guerre  et  le  trouble.  (Sut.  Ménip.) 

—  Fig.  En  parlant  des  mauvais  écrivains. 

Puis  en  mes  vers  aiguisant  un  bon  mot, 

Affliger  sans  raison  l'amour-prtprc  d'un  sot; 

Des  Cotins  de  mon  temng  poursuivre  la  raeaitte. 

(Vouai».) 

—  Fig.  Toutes  les  choses  de  rebut.  On  a  pris 
tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon,  et  l'on  n'a  laissé 
que  de  la  racaille,  que  la  racaille.  Il  n'y  a  rien 
de  curieux  dans  son  cabinet  ;  il  n'y  a  que  de  la 
racaille. 

RACAMBEAU.  s.  m.  Mar.  Anneau  de  fer 
qui  fixe  au  mât  la  vergue   d'une  chaloupe. 

BACAN  (Honorât  de  Bueil ,  marquis  de). 
Poète  français,  ami  et  disciple  de  Malherbe,  un 
des  promiers  membres  de  l'Académie  française, 
né  au  château  de  la  Roche- Racan,  en  Touraine, 
l'an  1Ô89,  mort  en  fé  rier  1670.  11  a  compose 
entre  autres  des  Bergeries,  recueil  d'idylles  qui 
cul  de  la  vogue. 

RACAXETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  que  les 
chasseurs  donnent  à  la  sarcelle. 

RACARIER  ou  RAC^BIA.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  qui  croit  dans  les  forêts  de 
la  Guiane,  et  qui  paraît  se  rapprocher  beaucoup 
par  son  port  du  talisia.  Les  raoariers  sont  des 
arbrisseaux  qui  s'élèvent  i  la  hauteur  de  dix  ou 
douze  pieds.  Leurs  fruits,  qui  ont  la  grosseur 
et  la  forme  d'un  gland,  renferment  une  amande 
verte  qui  a  la  saveur  d'un  pois  vert.  C'est  à 
tort  que  M.  Landais  écrit  racavier. 

RACATES.  s.  m.  pi.  Hist.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  entre  le  Danube  et   la  Moravie. 

RACAXIPE-VÉI.ITZLI.  s.  m.  Myth.  mex. 
Nom  que  les  Mexicains  donnaient  â  des  sacri- 
fices affreux  qu'ils  faisaient  à  leurs  lieux  dans 
di  cerf  ii.es  foies,  et  qui  consistaient  à  écorcher 
vifs  plusieurs  ea 

RACCA  ou  RF.1IA.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Diarbefcir),  à  160  kilom.  S.  d'Orfa, 
au  confluent  du  Belès  et  de  l'Euphrate.  Elle  fut 
fondée  par  Alexandre,  sous  le  nom  de  Nicepho- 
rium. 

RACCASTIIXAGE.  s.  m.  (rad.  accattit- 
lage).  Mar.  Réparation  dans  quelques  parties 
où  la  totalité  de  l'accastillage  d'un  vaisseau. 

RACCASTILLER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Tra- 
vailler au  radoub  des  œuvres  mortes  i'un  vais- 
seau ou  a  Ii  refonte  de  ses  hauts.  Raccastiller 
un  vaisseau. 

RACC.OPVTER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Retrouver  quelqu'un  ;  faire  connaissance  de 
nouveau.  Çn  parent,  un  ami  qui  aura  plaisir  à 
me  raceointer  et  repratiquer  en  celte  image. 
(Mont.) 

RACCOISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raccoi- 
ser.  S'empl.  adjectiv.  et  signifie  Apaisé,  calme. 
Remettons  la  partie,  les  choses  nous  sembleront 
a  ni  rrs,  quand  nous  serons  raccoises  et  refroidis. 
(Mont.)  Inus. 

RACCOISER  v.  a.  1"  conj.  (rad.  coi). 
Rendre  calme. 

—  se  baccoissr.  v.  pron.  Se  calmer.  La  ru- 
meur commençant  à  se  raceoiser.  (Sat.  Ménip.) 
Ce  mot  est  aujourd  nui  inusité. 

RACCOI.T.  adj.  m.  (de  l'itaL  raccollo  ,  ra- 
massé). Equit.  Vieux  mot  dont  se  servaient  les 
nu.  tons  écuyers  pour  désigner  un  pas  de  côté 
ou  raccourci. 

R  \CCOMMOI»AGE.  s.  m.  Aotipn  de  rac- 
commoder, de  réparer  ;  résultat  de  cette  action. 
Le  raccommodage  d'un  hal.it,  d'une  paire  de 
bottes.  Payer  tant  pour  le  raccommodage. 

RACCOMMODÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rac- 
commoder. S'empl  adjeotiv.  Robe  raccom- 
modée    Pantalon,  habit  raccommodé. 

RACCOMMODEMENT  s.  m.  Réconcilia- 
tion, renouvellemanl  d'amitié.  O  érer  un  rac- 
commodement entre  deux  personnes  brouillées. 
Travailler  à  un  raccommodement.  Dans  les 
guerres  civiles,  le  souverain  doit  toujours  tenir 
les  voies  ouvertes  à  un  raccommodement  solide 
et  de  bonne  foi.  (Lloyd  ) 

Quoi!  Je  ne  serais  plus  gronde!  quoi!  mon  .mu*. 
11  faudrait  renoncer  aux  raccommodements.' 


R.VCC 


Ah  !  gardons-nous-en  bien  !  I.e  !>ju.h««r  An  atn&fits 
N'existe  qu'autant  qu'il  varie.  (Dicton.) 

RACCOMMOItF.R.  v.  a.  1"  conj.  Réparez, 
remettre  en  bon  état.  Raccommoder  une  mai- 
son, une  muraille,  un  plancher.  Raccommode! 
des  portes,  des  fenêtres,  une  voiture,  des  pisto- 
lets, la  selle  d'un  cheval.  Raccommoder  un  ha- 
bit, une  chaussure ,  une  robe.  Faire  «accom- 
moder une  montre.  Ce  n'est  pa»  avec  un  bâton 
qu'on  raccommode  \u  vaisselle,  ni  avec  des  cris 
qu'on  accorde  un  violon.  (De  Juss.)  Eh  bien, 
dit-il ,  je  demande  a  votre  éminence  de  fair« 
raccommoder  les  planches  de  la  charrette  iW 
laquelle  je  conduis  les  patients  à  la  potence. 
(Dict.  hist  )  Je  venx  qu'on  raccommode  Ml 
chausses  avant  de  faire  des  livres.  (Mont.) 

—  Remettre  dans  un  état  plus  convenable , 
plus  propre ,  et  plus  selon  la  bienséance.  Rac 
commoder  ses  cheveux ,  sa  coiffure.  Raccom 
nioder  un  bonnet  qui  est  tout  chiffonné.  Rac 
commoder  une  perruque  ,  qui  est  de  travers. 
Raccommoder  un  manteau  qui  est  tcut  de  côté. 

—  Réformer  ce  qu'il  peut  y  avoir  Je  mau- 
vais. Il  y  a  b»aucoup,  il  y  a  trop  à  raccommo- 
der dans  ce  discours,  il  vaut  mil  us  en  faire  un 
autre. 

—  Arranger,  remettre  en  meilleur  et .:  Rac- 
commoder les  affaires.  Cet  échec  ne  r  "Corn- 
modera  pas  ses  affaires,  sa  fortune.  Raccommo- 
der une  mauvaise  affaire.  Le  Gascon  est  fin  et 
rusé;  mais  aussi  il  est  spirituel,  actif,  ingé- 
nieux ;  il  sait  fort  bien  se  tirer  d'un  mauvais 
pas  et  raccommoder  une  mauvaise  affaire.  (De 
Jussieu.l 

—  Réparer.  Raccommoder  une  sottise.  Ceux 
qui  croient  que  la  grâce  romaira^'  tout  aisé- 
ment ne  se  gênent  jamais  sur  rien.  (Boiste.) 

—  Mettre  d'accord.  Raccommoder  deux 
amants,  deux  amis  brouillés.  Vous  aurez  de  la 
peine  à  les  raccommoder. 

—  se  raccommoder,  v.  pron.  Etre  raccom- 
mode,  réparé.  Cette  paire  de  bottes  n"  peut  se 
raccommoder. 

—  Se  remettre  d'accord.  Le  mari  et  la  femme 
se  sont  raccommodes.  Se  raccommoder  avec 
quelqu'un.  L'amour  veut  qu'on  ne  se  brouille 
que  pour  se  raccommoder.  Sali.)  Après  s'être 
querellés,  on  se  rapproche,  on  s'explique,  on 
se  raccommode ,  et  un  raccommodement ,  c'est 
toujours  une  fort  bonne  chose.  iDezède.) 

RACCOMMODEl'R  ,  MISE  s.  Celui  ,  celle 
qui  raccommode.  Raccommodent  de  soufflets, 
de  faïence.  Une  raccommodeuse  de  dentelle. 

RACCORD,  s.  m.  (pr.  ra-kor).  Archit.  Tra- 
vail partiel  par  lequel  le  peintre  en  bâtiment 
associe  des  peintures  neuves  à  do  vieilles.  Pour 
éviler  de  peindre  entièrement  un  appartement 
aux  boiseries  duquel  on  a  fait  quelques  chan- 
gements, on  se  borne  à  faire,  les  raccords  que 
ces  changements  nécessitent.  On  dit  que  les 
raccords  sont  bien  faits,  lorsque  les  parties 
nouvellement  peintes  sont  bien  de  la  même 
couleur  et  du  même  ton  que  les  aunes.  On  n'a- 
perçoit pas  le  raccord  de  cette  ancienne  pein- 
ture avec  la  nouvelle. 

—  Techn.  Liaison  ,  accord  que  l'on  établit 
entre  deux  parties  contiguës  d'un  ouvrage  qui 
offrent  ensemble  qu.  Lte  de  niveau, 
de  surface.  On  ne  voit  pas  le  raccerd  fait  â  la 
façade  de  ce  bâtiment.  Ou  n'aperçoit  pas  le  rac- 
cord de  ces  deux  planches. 

—  Fig.  Se  dit  des  ouvrages  d'imagination. 
Faire  quelques  raccords  heureux  dans  un 
poème,  dans  une  partition. 

RACCORDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raccor- 
der. S'empl.  adjectiv.  Parties  de  maison  rac- 
cordées. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  Archit.  et  sculpt 
Réunion  et  ajustement  convenable  de  deux  bâ- 
timents ,  ou  portions  de  bâtiments  non  sembla- 
bles, de  deux  systèmes  différents  de  décoration 
en  sculpture  ou  en  peinture,  ou  seulement  de 
quelques  parties  de  ces  décorations.  Faire  des 
raccordemeBts.  Un  raccordement  ma*,  exécuté. 
Le  raccordement  d'un  vieux  château ,  d'une 
maison  délabrée.  Lorsqu'il  y  a  dissemblance 
plus  ou  moins  grande  entre  les  niveaux,  entre 
les  détails  d'ornement,  le  travail  de  raccorde- 
ment devient  fort  difficile.  (Quatremère.)  La 
perfection  consiste  à  ce  que  personne  ne  s'ape> 
çoive  du  raccordement.    I  I  ; 

— Jonction  de  deux  terrains  inégaux,  dans  un 
jardin,  par  une  pente  ou  un  perron. 

—  Chem.  de  fer.  Jonction  de  deux  chemins 
de  fer.  Le  raccordement  du  chemin  de  fer  de 
Versailles  à  Chartres  avec  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  Versailles,  rive  gauche  et  rive  droite. 

—  Hydraul.  Jonction  de  tuyaux  de  grosseurs 
différentes,  au  moyen  d'un  tambour  en  plomb 
qui  retrait  deux  tuyaux,  dont  l'un  s'embranche 
à  l'autre  pour  aller  distribuer  Téau  aux  fontai- 
nes ou  pour  d'autres  distributions. 

—  Combe  de  raccordement.   Courbe  suivant 
laquelle  on  passe  sans   ressauts   ni   inflexions, 
inutiles  ,  d'un  alignement  à  un  autre. 

RACCORDER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  accord) 
Architeot.  Faire  un  raccordement;  remettre 
d'accord  ce  qui  est  en  désa  I   par  les 

proportions,  soit  par  l'ordounarrce  .  soit  pat  la 
décoration  dans  des  parties  d'édifice,  ou  faites 
à  différents  temps,  ou  exécutées  selon  le  hasard 
des  circonstances  sur  îles  dessins  ou  dans  de» 
intentions  disparafes  et  contraires.  Louis  XIV 
chargea  l'archil  ij    le  rwordir  défi- 

nitivement l'ensemble  de  la  façade  du  palais  des 
Tuileries.  (Quatrem.)  Bernin  a  fail  preuve  d'a- 
dresse autant  que  d'iuU'lligence  en  raccordant 
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sa  colonnade  an  frontispice  de  St-Pierro.  (Id.) 
_  Absol.   Les  grands  édifiées  sont  ceux  qm 
Unissent  le  plus  souvent  par  donner  lieu  à  l'art 
le  raccorder.  (Quatrem.) 

_  Opérer  on  raccord,  un  raccordement,  en 
payant  des  choses.  Une  plate-bande  qui,  n'étant 
point  parallèle,  raccorde  un  angle  droit  dans  un 
compartiment.  (Quatrem.) 

Peint.  Réparer  un  tableau  gâté ,  le  ma- 
nière que  la  nouvelle  couleur  s'accorde  avec  la 
vieille.  Lorsque  le  peintre  n'est  pas  satisfait  de 
l'harmonie  d'un  tableau  qu'il  vient  de  termi- 
ner, il  le  raccorde  en  s'appliquant,  par  un  tra- 
Tail  après  coup,  a  éteindre  les  lumières  trop 
brillantes,  à  adoucir  les  tons  trop  tranchants, 
à  rompre  les  souleurs  trop  crues.  11  no  faut  pas 
un  talent  médiocre  pour  raccorder  les  beaux 
ouvrages  de  peinture.  (Millin.) 

—  Fig.,  en  parlant  des  ouvrages  d'imagina- 
tion. 11  a  fait  beaucoup  de  coupures  dans  les 
trois  premiers  actes  de  sa  pièce,  il  faut  mainte- 
nant raccorder  cela.  (Acad.) 

RACCOUPLEMENT. s.  m.  Action  de raccou- 
pler.  Le  [accouplement  des  serviettes. 

n.ACC.Ol'Pi.K.  HE.  part.  pass.  du  v.  Roc- 
couolor.  S'empl.  adjectiv. 

RACCOIîPLER.  v.  a.  1"  conj.  Accoupler  de 
nouveau.   Raccoupler  des  serviettes. 

—  Véner.  Remettre  lef-  lévriers  en  laisse  et 
en  couples. 

RACCOURCI.  IE.  part.  pass.  du  v.  Rac- 
courcir. S'empl.  adjectiv.  Unmanteau  raccourci. 
Une  jupe  raccourcie.  Les  jours  sont  raccour- 
cis d'une  demi-heure.  Sa  main  était  fermée, 
son  bras  était  raceootet;  (Chateaub.j  C'est  sans 
donte  pour  cette  raison  que  les  renards  et  les 
ours  blancs  du  nord  ont  le  museau  allongé  et 
pointa,  à  l'opposU ->,  des  tigres  et  ries  lions  du 
Midi ,  qni  l'ont  raccourci  avec  des  narines  éva- 
des. (B.  de  St-P.) 

—  Abrégé.  Présenter  un  tableau  raccourci 
des  grands  événements  de  l'histoire. 

—  A  oras  raccourci,  loc.  adv.  Hors  de 
garde ,  de  mesure  et  de  toute  sa  force.  Tomber 
sur  son  adversaire  ihras  raccourci.  Lui  donner 
un  coup  d'épèe  à  bras  raccourci. 

—  Trop  court.  Une  taille  raccourcie.  Cet 
habit  a  un  air  Taccourci,  à  l'air  d'être  raccourci. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  suhstance  dans  la- 
quelle la  forme  primitive  étant  un  prisme 
rl.nmboïdal ,  les  arêtes  verticales  qui  aboutis- 
sent à  la  grande  diagonale  sont  remplacées  par 
tes  facettes  qui  font  paraître  le  prisme  dimi- 
>v,<  dans  le  seus  de  s»,  longueur.  Baryte  ril- 
fatée  raccourcie. 

--  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  le  cc-ps 
?-t  très-large  ,  eu  égard  à  sa  longueur.  Cryp- 
tostome  raccourci. 

—  Blas.  Se  dit  des  pièces  honorables  qui  ne 
touchent  pas  le  bord  de  l'écu. 

RACCOURCI,  s.  m.  Peini.  Se  dit  pour  dé- 
signer l'aspect  de  certains  objets  ,  de  certaines 
figures  qui  ne  doivent  pas  se  présenter  à  l'œil 
dans  tout  leur  développement.  C'est  la  repré- 
sentation perspective  d'un  objet,  sous  un  point 
de  vue  tel  que  la  succession  «les  p'ans,  au  moyen 
de  laquelle  nous  aurions  la  perceptijn  de  son 
étendue  ,  se  dérobe  à  nos  yeux  ,  soit  que  ces 
p'ans  s'offusquent  l'un  l'autre,  soit  que  les  fais- 
ceaux de  lumière  annuels  ils  servent  de  base 
nous  en  rapportent  l'image  sous  un  angie  tou- 
jours plus  étroit,  a  mesura  qu'ils  se  resserrent. 
L'usage  des  raccourcis  est  surtout  fréquent 
iaus  les  plafonds  où  .'nu  présente  les  objets 
comme  devant  être  vus  de  bas  en  haut.  (Bout.] 
Le  Corrège  passe  pour  celui  do  tous  les  pein- 
tres qui  a  le  mieux  entendu  l'art  du  raccourq;'. 
[Id.)  Les  principes  de  l'ait  du  raccourci  repo- 
sent sur  les  la  perspective.  (Encycl.) 
C'est  principalement  dans  les  pointures  des 
voûtes  ,  des  plafonds  ,  des  coupoles ,  que  la 
science  des  raccourcis  est  nécessaire.  (Id.)  L3s 
Grecs  regardaient  le  raccourci  comme  l'une 
ies  parties  les  plus  difficiles  do  la  peinture. 
(Mill.)  Ce  n'est  que  par  des  raccourcis  qu'on 
se  forme  quelque  idée  un  peu  juste,  ou  du  tout, 
ou  de  chacune  de  ses  parties.  (Péliss.) 

—  Fig.  Abrégé.  Scarron  éta-t ,  disait-il ,  un 
raccourci  de  la  misère  humaine.  (Noél.)  Omis- 
sion de  l' Académie  et  des  dicùonnairus. 

—  En  raccourci,  loc.  idv.  En  petit.  Dans 
un  sens  raccourci,  acception  propre  q'ii  ne  se 
trouve  ni  dans  1'  Académie  ni  dans  les  autres 
dictionnaires.  Un  homme  couché  ,  si  on  ne  le 
regarde  pas  de  côté  ,  mais  de  manière  que  ce 
soit  la  plante  d  ^s  pieds  ou  la  tête  qui  se  pré- 
sente la  première  à  l'œil,  est  vu  eii  raccourci. 
'Mill.)  Dans  une  tète  vue  de  face,  la  largeur 
des  oreilles  s'aperçoi'  en  raccourci.  (Id.)  Dans 
une  figure  debout,  le  pied  qui  se  présente  par  la 
pointe  au  spectateur  est  vu  en  raccourci.  (Id.) 

—  Fig.  ru  al  poser  une  affaire  en 
raccourci.  Je  vous  ai  dit  le  fait  en  raccourci. 

Dnai  ce  tableau,  j  >i  peint  en  raooourei 

L«b  traits  hideux  de  beaucoup  de  familial.  (***) 

L'homme  en  ei.'.-.t  •  .m  rem  lo  frappe, 

Un  Fifo  va  l«  ditti  "fc  uiui. 

Il  faut  l'instruire     m   raccQuref, 

On  ion  auBUnn  échappe.  (Hitemaii.) 

RACCOURCIR,  v.  a.  2'  conj.  (rnd.  cr»*rf). 
àccouicir    ceui  i  court.  Raccourcir  une 

corde,  on  m.int  m,  une  j 

—  Raccourcir  ie  *ras.  Le  plier  '•n  dedans,  le 
ri.tirer. 
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—  Fig.  Abréger,  faire  moins  durer,  diminuer. 
Raccourcir  un  épisode.  Raccourcir  des  remar- 
ques. Raccourcir  un  discours.  Raccourcir  son 
chemin-  Le  raccourcir  de  beaucoup.  Cet  acci- 
dent a  raccourci  ses  jours. 

Etends  <l.mi  l'aveuir  ses  bol  Ici  destinées, 
Kt  raccourcis  lea  Jours  des  soti  et  de»  méchontl, 
Pour  ajouter  i  eei  année».  (Volt.) 

—  Jard.  liaccourcir  la  taille.  Synonyme  de 
Décharger  la  taille.  V.  taille. 

— Manég.  Raccourcir  drs  élriers.  Rehausser, 
re.ever  les  étrivières  auxquelles  tiennent  les 
étriers.  [|  .Raccourcir  les  acmi-voUcs.  Les  faire 
dans  un  moindre  espace. 

—  Fig.  Raccourcir  un  cheval.  Ralentir  son 
allure  en  le  retenant  dans  la  main ,  en  le  ras- 
semblant sous  le  cavalier. 

—  Véner.  Raccourcir  un  cerf.  Donner  un 
relais  bas  et  roide  ,  ou  enlever  les  chiens  pour 
les  rapprocher  d'un  cerf  qui  a  de  l'avance. 

—  7.  n.  Devenir  plus  court.  Les  jours  rac- 
courcissent, commencent  à  raccourcir.  Cette 
toile  raccourcira  beaucoup  au  blanchissage. 

—  se  raccourcie,  v?  pron.  Devenir  plus 
court.  Une  étoffe  qui  se  raccourcit  au  blanchis- 
sage. Les  jours  se  raccourcissent,  commencent 
à  se  raccourcir.  Aussitôt  ce  rameau  s'entortille 
autour  du  vermisseau,  et,  en  se  raccourcissant, 
il  le  conduit  vers  l'extrémité  supérieure  de  la 
tige.  (A.  Martin. |  La  santé  s'affaiblit,  la  vie  des 
hommes  se  raccourcit ,  et  l'espèce  diminue. 
(Rétif.)     ' 

—  Se  replier,  se  ramener  sous  soi-mèmo.  Ces 
doux  athlètes  se  saisissent  et  se  serrent  ;  tantôt 
ils  se  raccourcissent  et  tantôt  ils  s'allongent. 
(Acad.) 

RACCOURCISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
raccourcir  ;  résultat  de  cette  action.  Le  rac- 
courcissement d'un  habit.  Le  raccourcissement 
du  pendule. 

RACCOURCISSEUR.  adj.  et  s.  m.  Qui  rac- 
courcit. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  critique  qui  se  plaît  à 
raccourcir,  à  rapetisser  les  oeuvres  littéraires. 
Il  a  exercé  sou  talent  raccourcisseur  sur  le 
chef-d'œuvre  de  Quinault ,  sur  Armide.  (Lin- 
guet.) 

RACCOURIR.  v.  n.  3'  conj.  irrég.  Je  rac- 
cours,  tu  raccours,  il  raccourt,  nous  raccourons, 
vous  raccourci" ,  ils  raccourent.  Je  raccourais. 
Je  raccourus.  Je  raccourrai.  Je  raccourrais. 
Raccours,  raccourons  ,  raccourez.  Que  je  rac- 
coure.  Hue  je  raccouruste.  Raccourant.  Rac- 
couru.  Revenir  en  courant. 

RACCOURU.  part.  pass.  du  v.  Raccourcir. 
11  est  invariable  et  ne  s'emploie  qu'accompagné 
de  l'auxiliaire  Avoir.  Il  a  raccouru.  Elle  a 
raccouru.  Ils  ont  raccouru.  Elles  ont  racouru 
aussitôt. 

RACCOURS.  s.  m.  (pr.  ra-kour;  rad.  cours.) 
Tecbn.  Raccourcissement ,  diminution  de  Ion 
gueur  d'une  pièce  d'étoffe  mal  fabriquée. 

R ACCOUTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rac- 
coutrer.  S'empl  adjectiv.  Habit  mal  raccoutré. 
Manteau  fort  Liai  raccoutré. 

R  ACCOUTREMENT,  s.  m.  Action  de  rac- 
coutrer  ;  résultat  de  cette  action,  il  est  vieux. 
RACCOUTRER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  cul- 
tura  ,  culture,  arrangement,  ajustement).  Rac- 
commoder, recoudre.  Faire  raccoutrer  son  ha- 
bit, son  manteau.  11  est  vieux. 

RACCOCTREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  des  raccouirements  ,  qui  raccommode  des 
habit»,  des  robes,  etc.  Il  est  vieux. 

R  ACCOUTUMÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sa 
Ivaccoutumer.  Ne  s'emploie  qu'avec  le  veroe 
être  et  le  pron.  se.  11  s'est  raccoutunié  à  nctre 
genre  de  vie.  Elle  s'est  raccoutumée  avec  nous. 
Fam. 

RACCOUTUMER  (SE).  T.  pron.  1"  conj. 
Reprendre  une  habitude.  Se  raccoutnmer  à  la 
manière  de  vivre  de  quelqu'un.  11  commence  à 
se  ^accoutumer  avec  nous.  Ce  mot  est  famil. 

RACCROC,  s.  m.  (pr.  ro-iro).  Coup  inat- 
tendu, qni  répare  un  coup  manqué,  et  ordinai- 
rement conp  où  il  y  a  plus  de  bonheur  que  d'a- 
dresse. Se  dit  dan*  certains  jeux  d'adresse.  Coup 
de  raccroc.  Se  sauver  par  un  coup  de  raccroc. 
Faire  une  bille  par  un  raccroc,  par  raccroc,  de 
raccroc.  C'est  un  raccroc. 

—  Pur  raccroc,  loc.  adv.  Sans  le  vouloir,  par 
hasard. 

RACCROCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rac- 
crocher. S'empl.  adjectiv.  Ce  tableau  a  été  mal 
raccroché.  Cette  tapisserie  a-t-elle  été  raccro- 
chée? 

RACCROCHER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  croc). 
■i  >r  de  nouveau.  Raccrocher  une  tapis- 
serie. Raccrocher  un  tableau.  Raccrochez  donc 
ce  cadre. 

—  Fig.  Arrêter  les  passants  sur  la  voie  pu- 
bliqj  et  les  inviter  a  entrer  chez  soi.  Se  dit 
des  tilles  publiques.  Cette  tille  raccroche  tout  le 
monde.  ||  Absol.  Il  est  défendu  aux  fides  pu- 
bliques de  taocrocher  dnns  le  ! 

—  v.  n.  Jeu.  Fair-  un  ou  deux  raccrocs.  Ne 
faire  que  raccroche 

—  sit  rai'ckim 'lira.  v.  pron.  être  accroché  de 
nouveau.  Ce  tableau  peut  se  ra  rocher,  ne  peut 
paa  se  raccrocher  à  là  même  place. 

—  Kg.  et  fam.  It  sert  raccroché  au  service. 
Se  dit  d'un  soldai  qui  avait  quitté  1«  service  et 
qui  v  ost  centré 
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d'un  embarras.  Se  raccrocher  à  une  branche. 
Quand  on  le  presse  ;  il  se  raccroche  à  des  pré- 
vextes.  Dans  le  danger  on  se  raccroche  à  tout  ce 
qu'on  trouve  sous  si.  main.  (Acad.) 

—  Fig.  et  fam.  ^'attacher  à  une  chose  pour 
regagner  d'un  côté  ce  qu'on  avait  perdu  do 
l'autre.  Il  avait  peu  réussi  dans  la  peinture,' 
mais  il  s'est  raccroché  au  commerce  des  tableaux. 
(Acad.)  Dans  cette  affaire  il  aurait  perdu  par 
le  fond ,  mais  il  s'est  raccroché  par  la  forme. 
(Id.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sons  des  personnes. 
Vous  avci  fait  divorce  avec  le  genre  humain, 

Mais  voui  vous  raccroche»  par  fois  au  féminin.      (•**) 

—  Fig.  S"  raccrocher  à  quelqu'un,  signifie 
aussi  s'y  attacher  de  nouveau,  lier  avec  lui  un 
nouveau  commerce  d'amitié,  d'amour.  Oh!  ça, 
en  bonne  foi,  est-ce  que,  tout  de  hmi.  vous  ites 
résolu  de  vous  raccrocher  ,>ius  que  jamais  à 
cette  femme  ?  (Brueys.J 

—  Absol.  Se  raccrocher.  Regagner  en  tout  ou 
en  partie  les  avantages  qu'on  -vait  perdus. 
Laissez-la  faire  ;  elle  trouvera  bien  moyen  de  se 

i  lier. 

RACCRQCHETJR.  s  m.  Celai  qui,  dans  les 
jeux  d'adresse  et  surtout  au  billard ,  fait  des 
raccrocs.  C'est  un  terrible  raccrocheur. 

RACCROCHEUSE.  s.  f.  Fille  publique  qui 
raccroche  les  passants.  C'est  une  raccrocheuse. 

—  Fig. 
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Ci-dessous  g!t  un  impudique  fou, 

A  \.c\  excès  Atitété  de  la  gueuse. 

Qu'il  prit  la  mort  pour  une  raccrnCiteuPe, 

Lorsqu'elle  vint  pour  lui  couper  le  cou. 


r*) 


—  Raccourcir  tei pas  en  dansant.  Leflétondre  |      —  Se  raccrocher  à  une  c7io«e\  La  saisir,  s'en 

aider,  pour  se  sauver  d'un  danger,  pour  se  tirer 


RACCROCnEUSE.  s.  f.  Cotichyl.  Ne 
chaud  d'une  variété  de    la   raneîle   grenouille, 
plus  communément  appelée  la  bourse. 

RACE.  s.  f.  (du  lat.  radix,  radicis ,  racine). 
Lignée ,  lignage ,  extraction  ,  tout  ce  qui  vient 
d'une  même  famille  ;  génération  continuée  de 
père  en  fils,  ascendants  et  descendants.  Bonne, 
illustre,  ancienne,  noble  race.  Race  royale. 
Les  trois  races  des  rois  de  France.  La  race  des 
Carlovingiens.  La  race  des  Capétiens.  La  race 
des  Mérovingiens.  Race  de  saint  Louis.  La  race 
des  Iléraclides.  Ne  point  laisser  de  race.  C'est 
une  race  éteinte.  De  race  juive.  11  vaut  mieux 
être  le  premier  que  le  dernier  noble  de  sa  race. 
(Iphicr.)  Dieu  promit  à  Abraham  de  multiplier 
sa  race  comme  les  étoiles  du  ciel.  (***)  le  laisse 
à  votre  imagination  ces  aumônes  ,  dont  la 
mémoire  passe  de  race  en  race  jusqu'à  la  fin  des 
siècles.  (Fléch.)  Souvent  l'époque  glorieuse  de 
1  élévation  d'une  race  devient  un  moment '.près 
le  signal  de  sa  décadence  et  de  son  opprobre. 
(Mass.)  Les  débris  de  ces  races  antiques  dont 
l'éclat  ne  subsiste  plus  que  dans  nos  histoires. 
(Id.l  Dans  le  sein  des  ombres  de  la  mort  ou  il 
voyait  s'éteindre  toute  son  auguste  race.  (Id.) 
Cette  succession  d'honneur  et  de  mérite  manque 
et  s'éteint  en  nous  dès  que  nous  héritonsdu  nom, 
sans  hériter  des  vertus  qui  l'ont  rendu  illustre  ; 
nous  commençons  une  race  nouvelle.  (Id  )  (h, 
doit  de  tous  les  Juifs  exterminer  la  race.  (Rac.) 
Digne  fruit  d'une  race  en  héros  si  féconde. 
(J.  B.  Rouss.)  Je  voulus  voir  si  les  races  vi 
vantes  m'offraient  plus  de  vertus  ou  moins  da 
malheurs  que  les  races  évanouies.  (Chateaub.) 

Autant  que  de  David  la  -ace  eit respectée, 
Autant  de  Jélabel  la  fille  est  Aétestéa.        (R*cini.) 

Du  sort  de  cet  enfant  on  n'a  donc  nulle  trace? 
Une  profonde  naît  enveloppe  la  race.  ^Ift  ) 

Le  Jour  qui  de  leurs  rois  vit  éteindre  la  race, 
Eteignit  tout  lo  fou  do  leur  antique  audace.      (In.) 

Si  j'en  crois  sa  fierté,  si  J  en  crois  ses  hauts  faits, 
Sans  doute  il  est  issu  d'une  race  divine.     (Dslili.b.) 

—  Se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part, 
dans  le  même  sens.  Les  usuriers  sont  une  mé- 
chamo  race.  La  race  des  pédants  est  insuppor- 
table. La  race  des  fripons  est  fort  nombreuse. 
11  s'était  élevé  dans  vos  murs  une  race  d'1. .da- 
mes qui,  sous  prétexte  de  venger  les  lois,  tra- 
hissaient toutes  les  lois.  (Thom.) 

—  Se  dit  aussi  des  espèces  particulières  de 
quelques  animaux  domestiques,  comme  chiens, 
chevaux,  etc.  Les  races  des  chevaux  se  divisent 
en  trois  groupes  principaux.  Le  premier  com- 
prend les  races  chevalines  d'Orient  ;  le  second 
est  le  résultat  de  la  propagation  du  sang  orien- 
tal dans  quelques  races  équestres  de  l'Europe, 
rarement  attelées  ;  le  troisième  se  conrpi 
races  chevalines  qui  s'éloignent  plus  ou  moins 
du  type  oriental ,  et  qui  sont  particulièrement 
appropriées  an  trait.  Un  cheval  ce  bonne  race. 
Pour  faire  race  il  faut  choisir  de  bonnes  ca- 
vales. 

—  Hist.  nat.  Races  se  dit  des  variétés  perma- 
nentes dans  lesquelles  se  perpétuent ,  par  vote 
de  génération,  certains  caractères  particuliers, et 

lent  des  espèces,  en  ce  que  ees  carac- 
tère? ne  remontent  pas  jusqu'aux  premiers  pa- 
rents, mais  ont  apparu  postérieurement  à  ceux- 
ci,  constituant  ainsi  une  sorie  de  deviatio.i  du 
i,     |  primitif  '  Ion  ilérant  la  couleur  d.  . 

DU  caractère  d'autant  ilus  important 
qu'il  s'associe  ordinairement   A  un  ens 

ition»  particulières  dans  le  squelette,  on 
rapporte   les   races    humaine»   À   cinq.    ||   Race 
blanche    on   arat/e-indo-et»  ojttenv 
pour  caractères   généraux  :  nn   angle   facial  de 
H',  à  !>.i"  ;  u.i  visage  ovale,  un  uez  long  et  sail- 
lant, des  inemons  verticales;  uie 
susceptible  néanmoins  d'offrir  un 
de  nuances  deouis  le  olanc  rosé  jusqu'à 
I  tr»s-fonre:   d  es  oneveux  longs,  flexibles, 
l  variant  du  blond  au  noir  .  une  taule  générale- 
!  ment  assez  élevée.  Cotte  race  offre,  au  physique 


comme  au  mon],  une  préémii  ence  marquée 
sur  les  autres  C'est  la  seconde  en  popu!„tion. 
Il  Race  jaune  ou  asiatique  Celle  qui  a  pour  ca- 
ractères généraux  :  une  tète  sphérique;  un  vi- 
sage plat,  en  losange,  avec  un  an»le  facial  in- 
férieur à  celui  de  la  race  blanche;  des  pom- 
mettes saillantes;  un  nez  aplati;  des  yeux 
noirs,  écartés,  er.  paitie  recouverts  de  paupières 
bridées  et  re!e\éos  obliquement  en  dehors;  les 
dents  incisives  verticales;  les  oreilles  grandes  et 
détachées;  la  peau  d'un  jaune  olivâtre;  les  che- 
veux noits,  durs  et  rares;  peu  de  barbe.  C'est 
la  preinièreen  population.  ||  Rare  rongeouamé- 
ricaine.  Celle  qui  comprend  les  peuples  dési- 
gnés sous  le  nom  collée  if  de  peaux  rouges.  Ce- 
pendant tous  n'offrent  pas  cette  couleur.  Il  en 
est  de  bruns  et  de  jaunes;  quelques-uns  sont 
presque  blancs,  dlautr.es  pr  squé  mirs.  Cette 
race  comprend  les  nations  situées  à  l'est  des 
Alleghanis,  les  Cherok  is.  es  Iroquois,  les  In- 
diens, les  Lennapes  ou  Algonquins,  les  Flori- 
diens,  les  Aztèques,  les  Quichuas,  les  Patagons, 
les  Guelches,  les  Caraïbes,  etc.  ||  Race  brune  ou 
-  alaisienne.  Cette  race,  d'une  physionomie 
moins  tranchée  encore  que  la  race  rc  ge,  em- 
prunte son  caractère  aux  Indo-Chinois  de  la 
race  jaune,  aux  Hindous  de  la  race  blanche,  et 
au  rameau  oriental  de  la  race  noire.  Ce  sont  des 
peuples  d'une  taille  moyenne,  dont  la  peau  va- 
rie du  jaune  olivâtre  au  brun.  Ils  sout  répandu! 
dans  les  Etats  maritimes  de  Sumaua  ,  aux  ik- 
luques,  dans  la  Polynésie,  et  plusieurs  rameaux 
habitent  la  partie  orientale  de  l'Oceanie,  leq 
petites  îles  du  N.-O.  de  l'Oceanie,  les  îles  du 
S.-E.  de  l'Asie  et  la  presqu'île  de  Malacca.  j| 
Race  noire  ou  oee'ano-a^r*co»ne.  Celle  dont  la 
peau  est  toujours  très-foncee ,  mais  variable 
pour  !a  nuance.  C'est  la  moindre  en  popula- 
tion. On  y  distingue  deux  rameaux  :  le  rameau 
oriental  (Papouas,  Audamans.etc.)  et  le  rameau 
occidental  (Gallas,  Cafres,  Hottentots  ,  Bush 
mans,  nègres  du  Soudan  ,  du  Congo,  etc.).  Les 
ges  du  nord-ouest  voulurent  avoir  de  la 
race  du  premier  nègre  qu'ils  aperçurent.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  classe  d'hommes 
exerçant  la  même  profession,  ou  ayant  aes  in- 
clinations, des  habitudes  communes.  Cette  race 
de  sivants,  ardente  et  forte,  qui,  lorsque  tout 
était  à  créer,  suffisait  à  tout,  puisait  dans  les 
difficultés  mêmes  et  dans  la  grandeur  de  sa  mis- 
sion une  énergie  infatigable.  (Feugère.) 

—  Se  dit  aussi  des  espèces  particulières  de 
végétaux.  La  plupart  des  races  sont  nn  produit 
de  l'action  .que  l'homme  exerce  sur  les  êtres, 
soumis  à  son  empire,  des  soins  qu'il  consacre 
à  l'éducation  des  animaux  domestiques  et  à  hj 
culture  des  végétaux  dont  il  peut  retirer  quel- 
que utilité.  (Jourd.) 

On  voit  des  forôts  poindre,  et  des  racée  nouvelles 
Errer  sur  le  lommet  des  monts  nou.  eaux  comnio  elles. 

,T,-,o,.) 
Toute  plante,  en  naissant,  déjà  renferme  en  elle 
D'enfants  qui  ia  suivront  une  ractt  immortelle. 

{L.  Ricins.) 
L:i  r'"he  pépinière  à  l'instant  doit  offrir 
Des  héritiers  nombreux  et  des  racru  nouvelles. 
(Di  Fûmh.s.) 

—  La  race  mortelle ,  la  race  humaine.  Les 
hommes  en  général.  La  race  humaine  est  per- 
pétuelle comme  la  lune  ;  .nais  elle  nous  pré- 
sente tantôt  une  face,  tantôt  une  autre,  parce 
que  nous  ne  sommes  pas  toujours  bien  placés 
pour  la  voir  dans  son  plein.  (Galiani.) 

î*e  dr&jon  qu'annonçait  la  prophétique  voix  , 

Tint  sur  larace  humaine  assouvir  sa  vengeance.  (Dit.) 

—  Poét.  La  race  future  ,  les  races  futures , 
les  races  à  venir.  Les  hommes  à  naître.  Les 
races  futures  disputeront  à  la  plupart  des  sou- 
verains les  terres  et  les  hommes  que  leur  siècle 
leur  ama  déférés.  (Mass.)  Je  veux  le  diffamer 
chez  les  races  futures.  (J.-B.  Kutiss.) 

FA  ton  nom  paraîtra  dans  la  ra.v  fulure 

Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  e.Ljure.        (Rac.) 

Ta  g\  ùre,  sans  rougir,  pourra  voir  se:    blessures. 

Et  sou  grand  nom  vivra  dani  ri  »  raoeè  ratures.   (Del.' 

—  Fam.  Méchante  race,  méchante  petUerace. 
Se  dit  à  de  petits  eufants ,  par  manière  de  re- 
proche, de  réprimande.  |)  On  dit  de  même  au 
pLj  Ce  sont  de  méchantes  races.  Ces  petites 
races-là  font  un  Iruit  perpétuel. 

Fig.  Race  de  vipères.  Expression  tirée  de 

l'Ecriture  et  qui  s'est  appliquéo  aux  Pharisiens, 
et  qui   se  dit  aujourd'hui  les  gens. 

Pourquoi  avez-vous  marché  dans  mes  voies 
d'un  pas  incertain?  rare  infidèle,  me  recon- 
naissez-vous à  celte  fois'  [Bossi]  tmwds dieux, 
vous  maudirez  ce«  roc«  cruehes.  (Mass.)  Dieu 
s'apprête  i  te  joindre  à  la  ruc<  parjure.  (  Rac.) 

Tlein  d'une  Juste  horrour  pour  un  Amalôcite, 

/lace  que  notre  Dieu  de   la  bouche   a    maudite.  (Rac) 

Par  cette  race  ingvi 
Tout  fut  en  même  tsrapi  soumis  ou  ravagé. 

i      U.  iloell.) 
Et  1»  «iel  irrite,  res«u»citant  l'audace 

D'nno  coupable    race, 
8e  servit  des  vaincus  pour  punir  lei  vainqueurs.  (le.' 

—Absol.    Cest  un  cheval   de  race.  I 
cheval  de  bonne  race.  Il  Ce  cheval  a  de  la  race. 
Sa  figure  et  sa  construction  anuoncout  qu'il  est 
de  bonne  race. 

—  J?rov.  et  fig.  Les  bons  chiens  chassent  de 
race  ;  bon  chien  chasse  de  race.  Les  enfants  tien- 
nent des  mœurs  et  des   inclination» 

pères.  On  dit  de  même,    Cet    homme  i 
race.  Elle  est  coquette,  comme  l'était  »s 

—  Féod.  Noble  de  rare.  Se  disait  attti 

celui  a  qui  cette  qualité  avait  »,  T* 

j  opposition  a  celai  qui  s'était  fait  anolnir. 
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RACÉ.  part.  pass.  du  v.  Racer.  Il  est  inva- 
riable. 

RACEMEl'X,  EUSE.  adj.  (du  lat.  racemus , 
grappe).  Bot.  Epithète  donnée  à  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes. 

RACÉMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rai te- 
nus, grappe  ;  fero,  porter).  Bol.  Qui  porte  des 
fleurs  en  grappes.  Loranthe  racémifêre. 

RACÊM1FLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ra- 
cemus,  grappe ;Jlos,  /loris,  fleur).  Bot.  Qui  a  les 
fleurs  en  grappes.  Cyrille  racémiflore. 

RACEMIFORME.  adj.  des  2  g  (et.  lat.,  ra- 
cemus ,  grappe;  forma,  forme).  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  grappe.  Thyrse  racémiforme. 

RACEMIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  racemus, 
grappe  de  raisin  ).  Chim.  Nom  donné  à  l'acide 

Î>araiartrtque  ,  parce  qu'on  le  rencontre  dans 
es  raisins  aigres. 

RACÉMULEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  race- 
mus ,  grappe).  Bot.  Qui  a  ses  fleurs  en  petites 
grappes.  I  léchée  racémuleuse. 

RACEMPORT  ou  REAFOT.  s.  m.  Antiq. 
dan.  L'oriflamme  des  Dauois.  Il  portait  la  figure 
d'un  coroeau  travaillé  par  les  filles  du  roi  Ré- 
gner Lodbroch.  Ce»  peuples  se  croyaient  invin- 
cibles avec  oet  étendard. 

RACER.  v.  n.  1"  conj.  Oisel.  Produire  un 
ou  des  petits  entièrement  semblables  à  soi.  Se 
lit  des  oiseaux. 

—  Faire  race. 

RACHADERS.  s.  m.  pi.  Myth.  ind.  Deuxième 
tribu  des  géants  ou  génies  malfaisants  qui  plu- 
sieurs fois  ont  soumis  le  monde  sous  la  conduite 
de  quelques-uns  de  leurs  rois. 

RACHALANDAGE.  s,  m.  Action  de  ra- 
thalandar.  Résultat  de  cette  action. 

RACHALAiVDÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ra- 
chalander.  S'empl.  adjectiv.  Boutique  racha- 
landée. 

RACUALAXDER.  v.  a.  1"  conj.  (  rad. 
chaland.  )  Comm.  Faire  revenir  des  chalards , 
des  acheteurs.  Rachalander  une  boutique,  un 
magasin. 

—  sp.  hachalander.  v.  prou.  Etre  rachalan- 
dé.  Ce  marchand  aura  bien  de  la  peine  à  se 
rachalander. 

RACHAT,  s.  m.  (  pr.  ra-cha;  rad.  achat). 
Recouvrement  d'une  chose  qu'on  a  vendue  ,  en 
payant  le  prix  qu'elle  a  coûté. 

—  Jurispr.  Pacte  ou  faculté  de  rachat.  Con- 
vention par  laquelle  le  vendeur  se  réserve  le 
droit  de  reprendre  la  chose  vendue  ,  moyennant 
la  restitution  du  prix  principal  des  frais  et  des 
intérêts.  On  l'appelle  aussi  faculté  ou  pacte  de 
réméré.  I.a  faculté  de  rachat  est  considérée 
comme  tellement  importante,  que  le  vendeur  la 
transmet  à  ses  héritiers  et  peut  même  la  céder 
à  un  étranger.  Faute  par  le  vendeur  d'en  avoir 
fait  usage  avant  le  délai  prescrit,  qui  ne  peut 
excéder  cinq  ans,  l'acquéreur  devient  proprié- 
taire irrévocable.  L'exercice  de  la  faculté  de 
ractuit  opère  la  résolution  de  la  vente.  (Merl.) 
L'acquéreur  à  pacte  de  rachat  exerce  tous  les 
droits  de  son  vendeur  au  lieu  et  place  duquel  il 
est  complètement  substitué.  (  Chab.  )  Autrefois 
la  faculté  de  rachat  pouvait  être  stipulée  pour 
an  temps  très-long  et  même  pour  un  temps  il- 
limité, que  la  prescription  toutefois  réduisait  à 
trente  an».  (Id.)  Le  code  limite  à  cinq  ans  l'ac- 
tion en  rachat.  (Id.) 

—  Rachat  ifune  rente,  d'une  pension.  Paye- 
ment d'une  certaine  somme  pour  l'amortisse- 
ment ,  pour  l'extinction  d'une  rente ,  d'une 
pension.  On  dit  de  même  Rachat  d'une  ser- 
vitude. 

—  Délivrance,  rédemption.  Le  rachat  des 
captifs.  Jésus-Christ  a  donné  son  sang  pour  le 
rachat  du  genre  humain. 

— Féod.  Rachat  rencontré  ou  rencontre  de  ra- 
chats. Se  disait  lorsque  l'héritier  qui  avait  payé 
le  rachat  mourait  avant  l'année  révolue.  ||  Droit 
île  rachat.  Somme  à  laquelle  était  estime  ie  re- 
venu d'une  année  du  fief  qui  devait  le  droit  de 
relief. 

—  Ane.  jurispr.  Rachat  en  fait  de  rentes 
constituées.  Faculté  de  rembourser  le  capital  do 
la  rente. 

RACUATER.  v.  a.  1"  conj.  Féod.  Se  disait 
pour  Payer  le  droit  de  rachat. 

RACUE.  s.  f  Mar.  Trait  .Ait  avec  on  com- 
pas sur  une  pièce  de  bois. 

—  Lie  du  mauvais  goudron  et  de  l'huile. 

—  Ane.  métrol.  Mesure  contenant  50  livres 
de  sel. 

—  Pathol.  Mot  vague  sjus  lequel  ou  désigne 
les  maladies  éruptites  de  la  tète,  surtout  celles 
qii  af<»o'  ni  spécialement  les  enfants.  Les  an- 
ciens médecins  ne  voyaient  dans  les  maladies 
ne  l'enfance  qu'humeur  de  rache.  (  Ribes.  ) 
Inusité.  V.  TKIONK. 

—  An  vétér.  Un  des  noms  vulgaires  au  cla- 
tiau. 

Nom  donné  dans  le  Midi  à  la  cuscute. 
On  l'écrit  aussi  rasche. 

RACIIE,  EE.  part.  pass.  du  T.  Rach»r. 
S'empl.  adjectiv.  rfroderie  rachée. 

R ACill  \Bl  RGouRACHIMBOURG.  s.  m. 
Hist.  Homme  libre  de  condition  civile,  chez  les 

francs  établis  dan»  les  Gaules,  et  sous  lu  pre- 
mière ra.;e. 

RACIIEOMVÉLITK.  t.  f.  (du  gr.  fiV(,  l'é- 
pine du  Jos;|iutX4î(  moelle).  Médeo.  Inflam- 
mation de  la  moelle  epiniere. 


KACH 

RACUEL.  Hist.  ste.  Deuxième  fille  de  La- 
ban  ,  inspira  de  l'amour  à  Jacob  ,  son  cousin, 
qui,  pour  l'obtenir,  consentit  à  se  mettre  pen- 
dant sept  ans  au  service  de  son  oncle.  Au  bout 
de  ce  temps,  Laban,  usant  de  ruse,  substitua  à 
Rachel  Lia,  sa  fille  aînée,  et  Jacob  fut  obligé 
de  servir  sept  autres  années ,  pour  obtenir  la 
main  de  celle  qu'il  aimait.  Rachel  demeura  six 
ans  stérile.  Elle  eut  ensuite  un  fils  nommé  Jo- 
seph, et  seize  ans  après,  elle  mit  au  monde  un 
deuxième  fils,  Benjamin,  le  plus  jeune  des  en- 
fants ae  Jacob. 

RACHÉMORrilE.  s.  m.  (et.  gr.,  «i^iç, épine 
du  dos  ;  |A'.(,ji; ,  forme).  Bot.  Mauvais  mot  forgi* 
pour  désigner  l'axe  florifère,  dans  les  graminées 
dont  les  fleurs  sont  en  épi.  On  dirait  mieux  ra- 
chimorphe. 

RACHER.  v.  a.  1"  conj.  Qonslruct.  Faire 
avec  un  compas,  sur  une  pièce  de  bois,  le  tracé 
nécessaire  pour  la  tailler. 

—  Techn.  Terminer  une  broderie  par  de  pe- 
tits points  s;,  métriques. 

RACHETABLE.  adj.  des  2  g.  Qu'on  a  droit 
de  racheter.  Une  rente  rachetable.  Uut>  propriété 
rachetable  dans  deux  an». 

RACHETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Racheter. 
S'empl.  adjectiv.  Propriété  rachetée  à  perte. 
Rente  rachetée.  Pension  rachetée.  Prisonniers 
rachetés.  Une  âme  rachetée,  non  avec  de  l'or  et 
de  l'argent,maisdetout  le  sang  divin  de  l'Agneau 
sans  tache.  (Mass.) 

—  Racheté  de.  Ces  infortunés  ne  sont-ils  pas 
comme  vous  rachetés  du  même  prix  ?  (Mass.) 

Dans  tous  loi  youx  quelle  joie  était  pointe, 
A  l'aspect  de  ce  roi  racheté  du  tombeau' 

(Raci„..) 

—  Racheté  par.  Notre  âme  rachetée  par  le 
sang  de  Jésus-Christ  sera-t-elle  donc  la  proie 
de  l'ennemi?  (La  Harpe.)  Toute  espèce  de  su- 
périorité sociale  doit  être  rachetée  par  des  qua- 
lités aimables  ou  utiles  ,  si  l'on  ne  veut  être 
odieux  et  délaissé.  (Boiste.) 

—  Archit.  Corrigé.  Cette  irrégularité  de  ter- 
rain est  rachetée  par  une  rampe. 

RACHETER,  v.  a.  1"  tonj.  L'ese  change  en 
è  devant  une  syllabe  muetie.  Je  racheté,  tu  ra- 
chètes, il  rachète,  etc.  Acheter  ce  qu'on  a  vendu. 
Raciieter  quelque  chose  de  quelqu'un  ,  le  lui 
racheter.  Je  lui  ai  racheté  le  cheval  que  je  lui 
avais  vendu. 

—  Acheter  des  choses  de  même  nature  que 
celles  qu'on  a  vendues  ,  ou  qu  on  ne  possède 
plus.  Racheter  d'autres  tableaux.  Racheter 
d'autres  livres  ,  d'autres  meubles.  Racheter  un 
autre  exemplaire  d'un  livre. 

—  Rac'uter  une  rente,  une  pension.  S'en  dé- 
charger au  moyen  d'une  somme  une  fois 
payée. 

—  Délivrer  à  prix  d'argent.  Racheter  un  cap- 
tif. Racheter  un  prisonnier.  Les  Gaulois,  nos 
ancêtres,  s'imaginaient  qu'on  pouvait  apaiser  la 
colère  des  dieux  ,  et  rachetet  sa  vie  par  celle 
d'un  autre  homme.  (Ste-Foix.)  La  vie  même  de 
l'homme  de  bien  serait  en  péril,  qu'il  ne  vou- 
drait pas  la  racheter  aux  dépens  de  sa  vertu. 
(Mass.) 

Mon  treior  ainsi  dispersé 
Du  moins  a  racheté  ma  /ie. 

(F     DI  NlO»CUAIt»0.) 

Mais  ces  mêmes  héros,  prodigues  de  leur  vin  , 
Ne  la  rachetaient  point  par  une  perfidie 

(Eacik».) 

Laisse!  a  Ménéla»  racheter  d'un  toi  prix 
Sa  coupable  moitié  dont  il  eit  trop  éprii. 

(I».) 

—  Se  dit  aussi  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Chnst.  Jésus-Christ  a  racheté  le  genre  humain 
par  Ton  sang.  Jésus-Christ  a  voulu  mourirpour 
rachetei  les  hommes.  Ceux  que  le  Seigneur  aura 
rc-hetes  seront  entourés  d'une  gloire  éternelle. 
(V.  Barg.)  Je  remets  mon  âme  entre  vos  mains: 
Seigneur,  Dieu  de  vérité,  c'est  vous  qui  m'avez 
racheté.  (La  Harpe.) 

—  Compenser  ,  balancer ,  faire  pardonner  , 
faire  oublier.  Racheter  ses  vices  par  ses  taleuts. 
Racheter  ses  défauts  par  ses  agréments.  Ra- 
cheter beaucoup  de  ridicules  par  sa  bonté.  Un 
si  ki and  bonheur  ra.hete  bien  des  peines. 
(Acad.)  Chex  les  femmes  un  bon  cœur  racheté 
tous  le»  défait»  ;Boiste.)  Où  sont  le»  pères 
scrupuleux  qui  ne  rachètent  pas  par  des  dis- 
pen»e»  la  faiblesse  de  la  volonté  de  leurs  enfants 
et  l'incapacité  de  leur  âge?  (Fléch.)  Il  n'est 
point  de  vertu  qui  racheté  les  vices   (Volt.) 

—  Pacheter  set  pèches  par  l'aumône.  Obtenir 
la  rémission  de  ses  péchés  en  faisant  l'aumône. 
Elle  a  racheté  ses  péchés  par  les  aumônes 
qu'elle  a  répandues.  |Fléch.) 

—  Je  voudrais  l'avoir  racheté  de  mon  sang. 
Se  dit  d'une  personne  qui  est  morte  et  qu'on 
aimait  beaucoup. 

—  Fa  m.  et  par  exagér.  Si  vous  me  faites  ce 
plaisir-là,  vous  me  rachèterez  la  vie. 

—  Archite'  et  constr.  Corriger,  redresser  une 
irrégularité,  joindre  une  forme  à  une  autre.  || 
Joindre  par  raccordement  deux  voûtes  de 
courbe  différente.  Un  cul  de  lampe  racheté  un 
berceau,  lorsque  le  berceau  y  vient  faire  lu- 
nette. (Quatrem.)  Quatre  pendentifs  rachètent 
une  vofHo  sphérique,  ou  la  tour  ronae  d  un 
dôme,  parce  qu'ils  se  raccordent  avec  leur  pian 
circulaire.  (Id.) 

—  ss  raohk-ibh.  v.  pron.  Être  racheté.  Cette 
rente ,  celte  propriété  ne  pourra  plus  se  ra- 
cheter. 

—  Se  délivrer  à  prix  d'argent,  payer  une 
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rançon  pour  recouvrer  sa  liberté.  Se  racheter 
de  captivité.  Se  racheter  des  pirates  moyennant 
une  forte  rançon.  A  Athènes,  les  esclaves  avaient 
la  faculté  de  se  racheter.  (Acad.) 

—  Se  soustraire  à  une  charge  ,  moyennant 
certaines  conditions.  Se  racheter  d'un  service 
foncier.  Se  racheter  d'une  peine.  Se  racheter 
du  pillage.  Avec  de  l'argent,  il  avait  mis  un 
terme  aux  exploits  dévastateurs  de  ces  hordes 
féroces  ,  et  s'était  racheté  de  leur  pillage.  (An- 
quetil.) 

—  Fig.  L'homme  ne  se  rachète  de  la  con- 
dition des  bêtes  que  par  l'éducation.  (Gracian.) 

—  Fig.  Etre  compensé,  balancé.  Ses  défauts 
se  rachetaient  par  ses  agréments,  ses  vices  par 
ses  vertus.  La  laideur  peut  devenir  plus  aimable 
et  plus  aimée  que  la  beauté  ,  lorsqu'elle  se  ra- 
chète par  la  bonté.  (Boiste.) 

RACHEUX,  EUSE.  adj.  Méd.  Se  dit  vulgai- 
rement d'un  enfant  teigneux. 

—  Techn.  Bois  noueux,  filandreux,  difficile  à 
polir.  Bois  racheux. 

RACHE  V AGE.  s.  m.  Techn.  Action"  de  ra- 
chever,  de  perfectionner,  de  finir  une  pièce  de 
poterie  déjà  ébauchée,  ou  tout  autre  ouvrage. 

RACHEVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rachever. 
S'empl.  adjectiv.  Poterie  rachevée. 

RACHEVEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de 
terminer  une  chose.  |  Dernière  couche  donnée 
aux  chandelles  à  la  baguette. 

RACHEVER.  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en 
è  devant  une  syllabe  muette.  Je  rachève,  tu  ra- 
chèves  ,  il  rachève ,  etc.  Techn.  Donner  la  der-, 
nière  façon  à  un  ouvrage  quelconque. 

—  Chand.  Donner  la  dernière  couche  aux 
chandelles. 

RACHEVEUR  ,  EUSE.  s.  f.  Techn.  Celui , 
celle  qui  termine  un  ouvrage,  qui  lui  donne  la 
dernière  façon. 

RACHI ALGIE,  s.  f.  (pr.  ra-ki-al  yit  ;  et. 
gr.,  *à)fi<,  rachis,  épine  du  do»  ;  ii-ro;,  douleur). 
Pathol.  Nom  sous  lequel  on  a  désigné  la  colique 
métallique,  à  raison  de  la  douleur  vers  l'épine 
dorsale  qui  en  est  un  des  symptômes  ordinaires. 
||  On  l'a  aussi  employé  pour  désigner  la  carie 
vertébrale ,  la  maladie  de  Pott.  ||  Aujourd'hui 
on  appelle  ainsi  toute  douleur  qui  occupe  un 
point  quelconque  de  la  colonne  vertébrale.  Ce 
n'est  par  conséquent  qu'un  symptôme  de  ma- 
ladies essentiellement  différentes. 

RACHIALGIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ra-ki- 
al-gi-ke  :  Méd.  Qui  a  rapport  à  la  rachialgie. 

RACHIALGITE.  s.  f.  (pr.  ra-ki-aUgi-te  ; 
rad.  fijiî,  l'épine  du  uos;  iA^o;,  douleur).  Pâ- 
ti.ol.  Inflammation  de  la  moelle  épinière. 

RACHIDIEN,  ENNE.  adj.  (rad.  rachis). Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  rachis.  Canal  ra- 
chidien. Trous  rachidiens.  Ligaments  rachi- 
dien».  Prolongements  rachidiens.  Artères  , 
reines  rachidiennes 

—  Canal  rachidien.  Conduit  qui  règne  dans 
l'intérieur  du  rachis  ,  depuis  la  première  ver- 
tèbre du  cou  jusqu'à  la  partie  inférieure  du 
sacrum.  ||  Trous  rachidiens.  Trous  ,  au  nom- 
bre de  vingt-quatre,  placés  sur  les  côtés  du 
rachis ,  et  destinés  au  passage  des  nerfs  rachi- 
diens. ||  Ligaments  rachidiens.  Substances  fiûro- 
cartilagiueuses  ,  privées  de  la  faculté  contrac- 
tile, et  servant  à  fixer  et  à  tenir  rapprochées 
les  vertèbres  entre  elles.  ||  Artères  rachidiennes. 
Artères  qui  vont  se  répandre  dans  l'épaisseur 
du  prolongement  rachidien  de  l'encéphale  et 
des  membranes  qui  l'enveloppent.  ||  Nc-ft  ra- 
chitli.ns.  Nerfs  qui  sortent  parles  trous  du 
rachis ,  et  proviennent  immédiatement  du  pro- 
longement rachidien. 

—  Erpét.  Epithète  donnée,  dans  les  reptiles 
chéloniens ,  aux  plaques  symétriques  et  im- 
paires qui  constituent  une  série  tout  le  long  de 
la  ligne  médiane  de  la  carapace,  qui  sont  cou- 
chées sur  les  vertèbres,  et  dont  le  nombre  s'élère 
communément  à  cinq. 

RACHIMBOtjRGS.  s.  m.  pi.  On  nommait 
ainsi,  chez  les  Francs  ,  les  hommes  libres  qui 
avaient  le  droit  d'assister  aux  plaids  pour  déli- 
bérer sur  les  affaires  générales  et  rendre  la  jus- 
tice. On  écrit  aussi  rachenbourg. 

RACHIS.  s.  m.  (  pr.  ra-chist ;  du  gr.  tàpc,, 
épine  du  dos).  Anat.  Colonne  vertébrale.  Sorte 
de  tige  ou  de  longue  colonne  courbée  en  trois 
sens  alternatifs  ,  légèrement  flexible ,  hérissée 
d'épines  «ur  une  de  aes  face»,  rnie,  arrondie 
sur  l'autre  ,  excavée  dan»  toute  »on  étendue  , 
formant  le  canal  rachidien  ,  percée  de  vingt- 
quatre  trous  sur  chacun  de  *es  deux  côtés  pour 
le  passage  des  nerfs,  et  qui,  delà  tête,  s'étend 
au  '  assi n  ,  soutient  le»  côtes ,  sert  au»»i  de 
moyen  d'union ,  d'axe  et  de  point  d'appui 
aux  trois  parties  du  tronc.  Les  déviation»  da 
rachis. 

—  Bot.  Axe  de  l'épi  des  graminées  ,  des  cha- 
tons ,  des  grappes,  du  régime  des  palmiers,  (j 
Pétiole  des  fougères. 

RACUISAGRE  s.  f.  (et.  gr. ,  iiyii,  l'épine 
du  dos;  irf«,  prise,  capture).  Pathoi.  Rhuma- 
tisme goutteux  de  l'épine  lorsale.  ||  Nous  ne 
savons  pourquoi  M.  Landais  fait  ce  mot  mas- 
culin. 

RACHITIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  noué, 
et  afecté  de  rachitisme.  Une  personne  rachi- 
tique.  Des  enfants  rachitiques.  Les  entants  r  i- 
chittqws  ont  l'esprit  vif  et  pénétrant,  leurs 
saillies  étonnent  ;  ils  sont  susceptibles  de  pas- 
sions vives;  il»  ont  une  perspicacité  oui  n'est 
pas  de  leur  âge.  IMoufalc.)    Abtaham  Bauia  a 
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vu  un  jeune  homme  qui ,  à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans  ,  commença  à  devenir  rachitique.  (Id.) 

—  Qui  tient  du  rachitis.  Affection  rachi- 
tique. 

—  Pathol.  Constitution  rachitique.  Dispo- 
sition physique  à  laquelle  on  reconnaît  qu'un 
enfant  est  menacé  d'être  affecté  de  rachitis, 
et  qui  caractérise  le  premier  degré  de  cette  ma- 
ladie. 

—  Se  dit  aussi  des  végétaux.  Le  grain  rachi- 
tique se  reconnaît  d'abord  à  ses  tiges  plus 
grosses  et  moins  hautes ,  à  ses  feuilles  roulées 
et  contournés,  à  ses  grains  plus  ronds  et  ri- 
dés.(Morog.)Une  croûte  de  sel  recourrait  l'a- 
rène, et  présentait  comme  un  champ  de  neige 
d'où  s'élevaient  quelques  arbustes  rachitiques. 
(Chateaubriand.) 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes. 
C'est  un  rachitique.  C'est  une  rachitique.  Les 
rachitiques.  L'ouverture  des  corps  n'a  point 
appris  que  les  os  des  rachitiques  fussent  ra- 
mollis comme  l'ont  supposé  quelques  médecins. 
(Nysten.) 

RACHITIS.  s.  m.  (pr.  ra-chi-tiss  ;  du  gr. 
idjtn,  l'épine  du  dos).  Anat.  Courbure  de  la  co- 
lonne vertébrale  ;  état  des  os  dans  lequel  plu- 
sieurs de  ces  organes  ont  perdu  leur  consistance 
ordinaire  et  sont  devenus  en  même  temps  mon 
et  fragiles.  Jacob  Sncn  a  vu  un  homme  d'une 
stature  moyenne  que  le  rachitis  réduisit  à  celle 
d'un  enfant.  (Monfalc.)  Le  rachitis  est  une  ma- 
ladie particulière  à  la  première  enfance.  (Id.) 
Une  crise  favorable  met  souvent  un  terme  aux 
ravages  causé»  par  le  rachitis  ;  cette  crise  est 
la  puberté.  (Id.)  Lorsque  la  colonne  vertébrale 
est  attaquée  par  lerac/itris,  elle  se  déforme, 
plusieurs  courbures  ont  lieu  dans  son  étendue. 
(Id.) 

—  Bot.  Maladie  qui  semble  particulière  au 
riz. 

—  Si  tous  les  lexicographes  sont  d'accord  sur 
la  prononciation  du  s  fijal  dans  ce  mot,  il  s'en 
faut  bien  qu'il  en  soit  de  même  à  l'égard  de  la 
prononciation  du  ch  mèdial.  Les  uns  veulent 
qu'on  prononce  rakitis,  les  autres  rachitis.  Les 
mots  rachitis,  rachitisme,  deviennent  d'un  usage 
fréquent ,  et  dès  lors  il  est  nécessaire  de  leur 
donner  un  prononciation  régulière.  Donc  pro- 
nonçons rachitis,  rachitisme,  rachitique. 

RACHITISME,  s.  m.  (du  gr.  pJZiÇ ,  l'épine 
I  du  dos).  Anat.  Maladie  caractérisée  par  le  ra- 
j  mollissement  et  la  déformation  des  os,  la  cour- 
bure des  os  longs,  le  gonflement  de  leurs  extré- 
mités, la  déviation  du  rachis,  la  tuméfaction  da 
l'abdomen,  le  volume  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  la  tête,  le  développement  précoce  des 
facultés  intellectuelles.  Le  rachitisme  est  ac- 
compagné de  maigreur,  de  faiblesse  générale, 
de  lésions  de  la  digestion  ,  et  amène  souvent 
l'atrophie,  la  fièvre  lente  et  le  dévotement  colli* 
quatif.  Le  rachitisme  se  développe  particulière- 
ment pendant  '.es  premières  années  de  1a  vie, 
chez  les  enfants  faibles,  issus  de  parents  cachée* 
tiques,  scrofuleux,  scorbutique»,  etc.,  élevés 
dans  des  lieux  humîd«s,  privés  d'une  nourriture 
ou  de  vêtements  suffisants,  et  ne  prenant  point 
asseï  d'exercice.  (Nyst.)  Ce  mot  et  celui  de  ra- 
chitis s'emploient  comme  synouymes. 

—  Agric.  Maladie  du  blé  qui  a  pour  carac- 
tère le  défaut  de  développement  complet.  L«s 
blés  atteints  de  rachitisme  sont  clair» ,  leur 
tige  e.«t  basse ,  tortue  et  nouée ,  les  épis  sont 
petits  et  renferment  un  grain  naigre.  (Baudrill.) 

RACHITOME.  s.  m.  (et.  gr.,  èiVi,  rachis: 
Tour,;  fait  de  t(|iï»,  je  coupe).  Anat.  Scalpel 
dont  on  se  sert  pour  cuvrtr  le  rachis. 

RACHMED.  Géogr.  Nom  dn  rocher  sur  le- 
quel s'appuie  la  plate-forme  qui  servait  de  fon- 
dement à  l'ancien  palais  de  Persépolis. 

RACUOSi:.  s.  f.  ou  KACHOSIS.  s.  m.  ,'pr 
ra-ko-se,  ra-ko-«s  ;  ds  gr.  *<zii»,  je  fends).  Mé- 
dec.  Relâchement  ce  ia  peau  du  scrotum  ou  des 
bourses.  On  écrit  aussi  rhacose. 

RACIANZ  ou  RAnziOVZ.  Géogr.  Ville  de 
Pologne ,  dans  le  gouvernement  de  Plock  ; 
1,000  hab. 

—  Hist.  Traité  de  Rodant.  Traité  de  paix  da 
1404,  par  lequel  les  grands-duc»  de  Lithuanie 
cédèrent  la  Samogitie  à  l'ordre  teutonique. 

R.aCIEN.  s.  m.  Archéol.  Nom  d'une  monnaie 
des  archevêque»  de  Reim». 

RACINAGE.   s.  m.   Techn.  Décoction  d'*- 
corce  de  feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix 
propre  pour  la  teinture. 

—  Reliur.  Dessins  qu'on  forme  sur  les  cou- 
vertures des  livres  ,  et  quelquefois  sur  la  dos  , 
qui  imitent  plus  ou  moins  bien  de»  racines  na 
ture'le»  ou  de»  arbre»  dépouillés  de  leur»  feuil- 
les, (lutin  propre»  an  raumaite.  Faire  de»  raci- 
nages.  Racinage  sur  papier,  «ur  bon,  sur  verre. 
Racinage  imitant  le  boi»  de  noyer,  d'acajou,  de 
citronnier,  etc.  Racinage  imitant  las  marbres. 
Racinage  irrutant  la  pierre  du  Levant,  l'agate, 
le  porphyre,  etc.  Il  est  facile  de  varier  i  l'in- 
fini le»  racinages  proprement  dit»  et  l'imitation 
des  marbres  sur  les  couv»rture»  ^e»  valusses. 
(Lienorm.)  Le  tonnage  en  une  de»  opérations 
les  plus  délicates  de  l'art  du  reheur.  (Id.)  Oâ 
fait  aujourd'hui  de  très-beaux  rarww*  et  àes 
marbrure»  avec  beaucoup  ue  facilité,  ild.) 

RACTNAL.  ».  m.  Archit.  hydraul.  Sa  dit  de 
pièces  de  bois,  comme  des  bouts  de  sodve» , 
arrêtées  sur  des  pilou,  et  sur  lesquelles  on  pose 
les  madriers  et  les  piate»-formes ,  pour  porter 
les  murs  de  douve  des  réservoirs.  Ce  mot  s'em- 
ploie plus  ordinairement  an  pluriel.  Las  raci- 
naux  d'un  pont.  ||  Bacistanm  l'e  comble.  Espèces 
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de  corbeaux  do  bois  qm  portent  en  encorbelle- 
ment ,  sur  des  consoles  ,  le  pied  d'une  ferme 
ronde,  laquelle  couvre  en  saillie  le  pignon 
d'une  vieille  maison.  ||  Rjcinaux  d'écurie.  Petits 
poteaux  qui.  arrêtes  debout  dans  une  écurie, 
servent  à  porter  la  mangeoire  des  chevaux.  Il 
Racimutx  de  grue.  Pièces  de  bois  croisées,  qui 
font  l'empattement  d'une  grue,  et  dans  les- 
quelles sont  assemblés  l'arbre  et  les  arcs-bou- 
tants. 

RACINE,  s.  f.  (du  lat.  radix).  Bot.  Partie 
de  la  plante  qui  est  située  à  son  extrémité  infé- 
rieure et  ordinairement  cachée  sous  terre,  qui 
tend  toujours  à  s'enfoncer,  ne  se  colore  jamais 
en  vert  par  l'action  de  la  lumière ,  et  sert  tant  à 
fixer  la  plante  au  sol  qu'à  pomper  sa  nourriture. 
La  raciue  d'un  arbre.  La  racine  d'une  plante. 
Racine  sèche  ,  pourrie,  gâtée.  Jeter,  pousser 
des  racines  ,  de  profondes  racines.  Des  arbres 
qui  prennent  facilement  racine.  Un  arbre  ma- 
lade dans  ses  racines.  Arbre  séché  dans  sa  ra- 
cine. Un  plant  coupé  qui  a  repoussé  de  racine. 
Racine  de  persil ,  de  chicorée  ,  de  chiendent. 
Racine  chevelue.  Raciue  bulbeuse.  Racine  pi- 
votante. Racine  traçante.  Le  carbone  de  la  ra- 
cine. Quand  la  racine  pompe  fort  peu,  le  végé- 
tal pâtit.  Sitôt  que  le  froid  a  pénétré  la  couciie 
superficielle  de  la  terre  ,  la  végétation  des  ra- 
cines s'arrête  et  elle  ne  reprend  qu'au  retour  de 
la  belle  saison.  (Mirb.|  Les  racines  représentent 
dans  la  terre  les  branches  qui  consomment  le 
végétal.  (Id.)  Les  branches  du  figuier  des  pa- 
godes s'inclinent  d'elles  mêmes  jusqu'à  terre,  y 
jettent  des  racines  et  forment  de  magnifiques 
arcades.  (Id.)  La  leutille  d'eau  n'a  que  des  ra- 
cines flottantes.  (Id.)  Les  plantes  parasites  en- 
foncent leurs  racines  dans  l'écorce  des  autres 
plantes.  (Id.)  L'orobranche,  la  clandestine,  l'hy- 
poceste  implantent  leurs  racines  sur  celles  de 
certains  végétaux  ligneux.  (Id.)  La  force  et  la 
longueur  des  racines  ne  sont  pas  teujouis  pro- 
portionnées à  la  grandeur  des  végétaux.  (Id.) 
La  croissance  des  racines  vivaces  commence  en 
automne,  (id.) 

—  Racines  progressives.  Ce  sont,  à  proprement 
parler,  des  tines  enracinées  qui  s'allongent  et  se 
ramifient  entre  deux  terres  ,  en  suivant  une  di- 
rection plus  ou  moins  horizontale.  ||  Racines 
bulhifères.  Tubercu.es  minces ,  élargis  en  pla- 
teau, dont  la  surface  inférieure  produit  des  filets 
radicaux  et  dont  la  surface  supérieure  porte  un 
cgnon  ou  bulbe  ,  sorte  de  gros  turion  qui  se 
forme  dans  une  année  et  se  développe  une  ou 
plusieurs  années  après.  ||  Radius  fibreuses.  Cel- 
les qui  sont  composées  d'une  multitude  de  fibres 
grêles,  tantôt  simples,  tantôt  ramifiées.  ||  Ra- 
cines pivotantes.  Racines  formées  par  le  caudex 
descendant,  qui  s'enfonce  perpendiculairement 
dans  le  soi  et  représente  une  espèce  de  pivot. 
Leur  forme  générale  approche  plus  ou  moins 
d'un  cône  renversé. 

—  Par  extens.  Ensemble  d'un  végétal  dont  la 
racine  seule  est  comestible.  Les  betteraves,  les 
navets,  les  carottes  sont  des  racines. 

—  Vulgairement  on  appelle  racines  des  orga- 
nes so'.-lerrains,  munis  cependant  de  gemmes 
et  privés  des  radicelles,  de  chevelues  et  des  fi- 
brilles qui  se  montrent  plus  ou  moins  sur  toutes 
les  racines  proprement  dites.  Telles  sont  la 
pomme  de  terre  «t  diverses  autres  plantes  ana- 
logues. Mais  ces  organes  ne  sont  pas  des  raci- 
nes, puisqu'ils  n'en  remplissent  pas  les  fonctions 
at  n'en  présentent  pas  les  caractères  ;  ce  ne 
sont  pas  non  plus  des  tiges,  puisqu'ils  ne  por- 
tent jamais  ni  feuilles  ni  fleurs.  On  les  a  nom- 
més iubercul' s,  rhizomes,  etc. 

—  Se  dit,  dans  un  sens  plus  restreint,  de  la 
racine  de  certains  arbres  ,  qui  sert  à  faire  des 
meubles  et  différents  instruments.  Bois  de  ra- 
cine. Meuble  de  racine.  Lo  bois  des  racines 
d'orne,  d'if,  d'olivier,  de  buis,  est  souvent  pré- 
féré au  tronc,  parce  qu'il  est  plus  dur,  et  à  rai- 
»on  de  sa  couleur  et  des  veines  dont  il  est  orné. 

—  Anat.  Se  dit  des  prolongements  par  les- 
quels un  organe  adhère  à  une  autre  partie  et  y 
puise  incessamment  les  matériaux  de  sa  nutri- 
tion. Racine  des  dents.  Racine  des  cheveux. 
Racine  des  ongles.  ||  En  chirurgie  ,  on  nomme 
racines  d'un  cancer,  d'un  polype,  les  prolonge- 
ments que  ces  tumeurs  morbides  envoient  dans 
les  parties  voisines. 

—  Fig.  Prendre  racine  Se  dit  d'un  animal 
on  d'un  homme  restas  dans  la  même  position, 
d'un  visiteur  importun.  Le  fleuriste  a  un  jardin 
dans  un  faubourg  ;  il  y  court  au  lever  du  so- 
'.eil ,  et  il  en  revient  a  son  coucher.  Vous  le 
voyex  planté,  et  qui  a  pris  racine  au  milieu  de 
ses  tulipes  et  devant  la  solitaire.  (La  Bruy.) 

P««ï  mot,  qui  n'ai  point  prit  racine  sur  la  terre, 
Ja  m'en  rail  itni  «fforti  comme  l'herbe  légèro 

Qd'enlOTO  le  aoufOo  du  aoir.  ,LiMAnrlNB.) 

—  Fig.  Point  de  départ  d'un  fait,  de  l'ordre 
physique,  intellectuel  ou  moral.  11  faut  couper 
le  mal  dans  sa  racine.  La  vertu  a  jeté  de  pro- 
fondes racines  dans  son  cœur.  Le  vice  ne  sau- 
rait prendre  racine.  Couper  la  racine  du  mal 
xvant  qu'il  augmente.  Couper  racine  aune  er- 
reur. 

—  Jardin  des  racines  grecques.  Nom  donné  à 
ïû  recueil  des  étymologies  qui  servent  à  former 
les  mots  grecs. 

—  Algèb.  Base  d'une  puissance ,  ou  nombre 
qui  successivi  m.  multiplié  par  lui-même  pro- 
duit rue  puissance.  Si  A,  par  exemple,  i 

plié  par  lui-même  un  certain  nombre  de  I  i  i, 
produit  li,  A  sera  la  racine  de  B,  et  nommé- 
ment la  r.iei  ne  seconde,  dans  le  cas  de  AX  A  B; 
la  nie  me  troisième  dans  le  cas  de  AxA"><A=l>, 
et  eu  générai  la  racmt  millième  dans  le  cas  de 
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A".=  B.  ||  On  désigne  une  racine  par  le  signe 
V  ,  qu'on  nomme  un  radical,  en  mettant  a  sa 
partie  supérieure  le  nombre  qui  indique  le  de- 
gré de  la  racine  et  qu'on  nomme  l'exposant. 
Par  exemple  ,  1/  B  désigne  la  racine  troisième 
de  B.  Il  On  donne  encore  le  nom  de  ratines  aux 
valeurs  des  quantités  inconnues  qui  entrent 
dans  les  équations.  Trouver,  chorcher  la  racine 
d'une  quantité  proposée.  Racines  réelles.  Ra- 
cines imaginaires.  Racines  commensurables. 
Les  racines  d'une  opération.  Racine  double. 
Racines  égales.  Racines  simples.  Racines  tri- 
ples. La  recherche  des  racines  imaginaires  en- 
traîne des  calculs  extrêmement  compliqués. 
(Montferr.)  ||  Extraction  des  racines.  Opération 
par  Inquelle  on  trouve  la  raciue  d'une  quantité 
proposée.  ||  Racine  carrée.  V.  carhe.  ||  Racine 
cubique.  V.  COBIQCE. 

—  Astron.  Epoque  ou  instant  d'où  on  com- 
mence à  compter  les  mouvements  des  planètes. 

—  Bot.  Ce  nom  a  été  donné  vulgairement  à 
dive«ses  plantes.  Racine  d'abondance.  La  bette- 
rave. Il  Racine  d'Amérique  ou  mabouia.  Nom 
donné  à  la  racine  du  nabouier.  ||  Racine  ami- 
donière.  Un  des  noms  de  l'arum  maculé.  ||  Ra- 
cine d'Arménie  Espèce  de  garance.  ||  Racine 
du  Bengale.  V.  casscmuniar.  ||  Racin  'blanche 
Le  panais  cultivé.  ||  Racine  du  Brésil.  Un  des 
noms  de  l'ipécacuanha.  ||  Racine  de  camomille. 
Nom  sous  lequel  on  désigne  les  racines  de  la 
pyrèthre.  ||  Racine  de  champignon.  i.e  polyporus 
tubéraster.  ||  Racine  de  Charris.  (In  des  noms 
du  contrayerva.  ||  Racine  de  Chine.  La  racine 
de  la  salsepareille  de  Chine.  ||  Racine  des  chré- 
tiens. Espèce  d'astragale.  ||  Racine  fie  colàmbo. 
V.  columbo.  Il  Racine  de  dictante.  V.  dictame. 

Il  Racine  de  disette.  La  betterave.  ||  Racine 
douce.  La  réglisse.  ||  Racine  de  drack.  La  racine 
du  dorstène.  ||  Racine  de  femme  battue.  Nom  vul- 
gaire du  taminier  commun.  Il  RacinedeFlort  née. 
L'iris  de  Florence.  ||  Racine  indienne.  Racine 
Saint-Charles.  ||  Racine  jaune  ou  racine  d'or. 
Nom  d'une  racine  qu'on  croit  appartenir  à  une 
espèce  de  pigamon  qui  croit  à  la  Chine.  ||  Ra- 
cine .le  Jean  Lapez.  Racine  produite  par  un 
arbre  trouvé  dans  la  province  de  Zanguebar, 
en  Afrique.  ||  Racine  île  Mec/toucan.  Racine 
d'une  espèce  de  liseron.  ||  Racine  de  peste.  Nom 
qui  :i  été  donné  à  la  racine  de  tussilage.  ||  Ra- 
ci  te  des  Philippines  ou  de  Charcis.  Nom 
à  la  racine  du  contrayerva.  ||  Rai  ine  dt  Blinde. 
Racine  de  la  rhodiole.  ||  Racine  de  sa  ran.  Celle 
du  curcuma.  ||  Racine  Saint-Charles.  Racine 
produite  par  une  plante  qui  croit  au  Brésil.  || 
Racine  du  Saint-Esprit.  Racine  de  l'angélique 
officinale.  ||  Racine  de  Sainte-Hélène.  Raciue 
originaire  de  la.  Floride,  et  qui  provient  d'une 
espèce  de  souchet.  ||  Racine  salivaire.  Nom 
donné  à  la  pyrèthre.  ||  Racine  de  serpent.  Ra- 
cine .le-  l'ophiose  de  l'Inde.  ||  Racine  de  serpent 
à  sonnettes.  La  racine  du  polygala  sénéka.  ||  Ra- 
cine de  smila.r.  Racine  de  Chine.  ||  Racine  ,/,■ 
solor.  Racine  qui  appartient  à  une  espèce  de 
gouet.  H  Racine  de  thymelea.  Celle  d'une  espèce 
de  daphné,  la  Iauréole.  ||  Racine  vierge.  Nom 
vulgaire  de  la  bryone  dioïque  et  du  taminier 
commun. 

—  Conchyl.  Racine  de  bryont  et  racine  de 
bryone  femelle.  Espèce  de  coquille  qui  parait 
n'être  autre  ciiose  que  le  strombus  bryona. 
Racine  de  bryone  femelle  heptadactyle.  Variété 
du  ptérocère  tronqué.  ||  Racine  de  bryone  nulle. 
Nom  marchand  du  strombus  truncatus, 

RACINE  (Jean).  Célèbre  poète  tragique, 
l'une  des  plus  grandes  gloires  de  la  scène  fran- 
çaise, né  le  21  décembre  1639,  à  La  Ferté-Mi- 
lon,  petite  ville  de  la  Brie  (Aisne)  ;  mort  le  22 
avril  1690.  ||  racine  (Louis),  second  fils  du  pré- 
cèdent ,  né  à  Paris  le  G  novembre  J692  ,  mort 
le  29  janvier  1763.  Sans  avoir  le  génie  de  son 
père,  il  a  cependant  laissé  d'admirables  vers; 
tout  le  monde  connaît  son  poème  de  la  Religion. 

RACINE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Raciner. 
S'empl.  adjectiv.  Veau  racine.  Peau  racinèe. 
Dos  racine. 

RACINE/VU.  s.  m.  Agric.  Petit  pieu  qu'on 
enfonce  en  terre  auprès  des  racines  des  plantes. 
Un  racineau.  Des  racineaux. 

RACINER.  v.  n.  1"  conj.  (  rad.  racine). 
Pousser  des  racines.  Cet  arbre  commence  à  ra- 
ciner. 

—  v.  a.  Reliur.  Faire  un  racinage  sur  la 
couverture  des  livres.  Raciner  le  dos  d'un  vo- 
lume. Peaux  difficiles  à  raciner.  Raciner  des 
volumes  en  demi-reliure.  Raciner  le  dos  et  le 
papier  tout  à  la  fois.  De  la  célérité  que  l'on 
emploie  en  racinant  ou  en  marbrant  les  cou- 
vertures des  livres,  dépend  la  réussite  de  cette 
opération.  (Lenorm.) 

—  S'empl.  absol.  dans  le  même  sens.  Pour 
racin,  r.  il  est  important  que  tout  ce  dont  on 
peut  avoir  besoin  soit  disposé  d'avance  el  sons 
la  main,  afin  d'opérer  le  pins  promptement  qu'il 
est  possible.  (Lenorm.)  Avant  de  racin,  r  ou  de 
marbrer,  il  faut  que  la  couverture  ait  été  collée 
avec  de  la  colle  de  parchemin  bien  limpide.  (Id.) 

—  Teint.  Teindre  en  couleur  fauve. 
RACINIEN,  ENNE.  adj.  Philol.  Qui  est  dans 

dans  le  style  de  Racine.  Pièce  raci- 
ne nu".  Poésie  raciuienne  Style  racinien.  Vers 
r.n   ni  n.  Elégance,  pureté  racinienne. 

RACINIER.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  l'agaric 
11  lii  os.  C'est  un  grand  champignon,  remar- 
quable par  sa  racine  grosso  et  pivotante,  ayant 
une  saveur  d'abord  douco  et  agréable,  qui  se 
change  bientôt  en  un  gotit  acre  et  détestable. 

RACK.  s.  m.  Liqueur  des  Indes,  mélange  de 
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riz  fermenté,  de  sucre  et  de  noix  de  coco.  Il  se 
dit  aussi  de  l'eau-de-vie  de  canne  de  sucre, 
appelée  catchas  au  Brésil,  et  tafia  dans  les  co- 
lonies françaises  de  l'Amérique.  On  dit  aussi, 
mais  moins  souvent,  oracle.  V.  arack. 

RACKA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  pa- 
raissant devoir  se  rapprocher  des  verbénacées, 
c'est  un  arbre  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  sept  à 
huit  pieds,  el  parvient  quelquefois  jusqu'à  celle 
de  vingt-quatre,  sur  un  diamètre  de  deux  pieds. 
Il  est  commun  dans  l'Arabie-Heureuse,  l'Abys- 
sinie ,  la  Nubie,  et  principalement  dans  les 
lieux  inondés  par  les  eaux  de  la  mer.  Son  bois 
est  très-dur,  et  les  Arabes  en  font  des  canots. 

RACKASIRA.  s.  m.  Pliarm.  Espèce  de 
baume  qu'on  tire  d'Afrique. 

,  RACLAGE,  s.   m.  (rad.   racler).   T.   forest. 

Eclaircissement  du  bois  taillis  qu'on  ne  veut 
couper  qu'à  onze  ou  quinze  ans.  Rarement  les 
propriétaires  accordent  le  droit  de  raclage  dans 
leurs  réserves,  crainte  dos  abus  qui  pourraient 
en  être  la  suite.  (Morog.)  Omiss.  des  dictionn. 

—  Fagots  de  raclage.  Bourrées  sans  gros 
bois,  et  à  une  seule  riorte  ou  lien. 

ItACLARE.  s.  m  Pôch.  Filet  de  pêche  en 
nappe  simple,  très-clair,  pierr^  et  flotté.  11  a 
vingt-cinq  brasses  de  long  sur  trois  de  large. 
On  le  tend  la  nuit. 

RACLE,  s.  f.  Techn.  Outil  de  bois  pour 
aplanir  la  terre  dont  on  fait  les  tuiles. 

—  Mar.  Sorte  d'instrument  de  fer  tranchant 
dont  on  se  sert  pour  gratter  les  vaisseaux,  afin 
de  les  tenir  propres. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  graminées  ,  à  fleurs 
glumacées,  qui  croit  principalement  dans  l'A- 
mérique septentrionale.  Racle  épineuse.  Racle 
hérissone.  Racle  à  feuilles  rudes.  Racle  rous- 
sâtre.  Racle  à  petites  fleurs.  Racle  rameuse. 
Racle  anomoplexis.  Racle  queue-de-renard.  Ra- 
cle pileuse. 

—  Que  l'Académie,  qui  ne  donne  pas  le  pri- 
mitif racle,  écrive  sans  accent  racloir,  racler, 
racleur,  raclure,  cela  se  conçoit;  mais   com- 

:  eni  -  xpliquer  que  Ecisle  2:nvi  rizlî  vec 
un  aci  eut,  et  sans  accent  racler,  racloir  !  Bâcle 
est  la  bonne  orthographe ,  l'accent  indique 
grammaticalement  le  retranchement  des  s  des 
anciennes  formes  rascler,  rascloir.  Et  puis  la. 
signification  de  ce  mot  nécessite  absolument  l'a 
grave,  et  non  l'a  ouvert. 

RACLÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Racler.  S'empl. 
adjectiv.  Une  mesure  de  grain  trop  raclée.  Des 
pe  nx  bien,  mal  raclées.  Des  allées  mal  raclées. 
Tous  les  taillis  ne  sont  pas  susceptibles  d'être 
raclés.  (Desv.) 

—  Rdclé  par. 
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Votre  gosier,  racle'  par  ! 
Poussait  des  sons  dune 


piquette, 

nix  bien  moins  nette. 
{  "Volt*  ire.) 

RACLEE,  s.  f.  Volée  de  coups.  Recevoir  un6 
bonne  raclée.  Il  a  reçu  une  raclée.  Pop. 

—  Agric.  Binage  qui  ne  consiste  qu'à  racler 
le  sol  avec  la  houe. 

RACLER,  v.  a.  1"  conj.  (de  l'ital.  raschiare  ; 
on  écrivait  autrefois  rascler).  Ratisser,  enlever, 
emporter  avec  quelque  chose  Je  rude  ou  de 
traie  haut,  quelques  parties  de  la  superficie  d'un 
corps.  Racler  du  parchemin.  Racler  des  pi  aux. 
Racler  de  l'ivoire.  Racler  de  la  corne  de  cerf. 
Racler  les  ongles.  Racler  le  canon  d'une  arme  à 
feu.  Racler  des  allées.  . 

—  Racler  les  bois.  Eclaircir  les  bois  taillis 
qu'on  ne  veut  couper  qu'à  onze  ou  quinze  ans. 

—  Racler  une  mesure  de  grain.  Passer  la  rA- 
cloire  sur  une  mesure,  pour  faire  tomber  'le 
grain  qui  s'élève  au-dessus  des  bords. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  rdcle  le  gosier.  S"  dit 
d'un  breuvage  médicinal,  d'un  vin  trop  veit,  et 
du  tout  ce  qui  donne  des  tranchées. 

—  Jouer  mal  d  un  instrument  à  cordes.  Ne 
faire  que  racler  le  boyau.  Racler  un  air.  Racler 
du  violon,  de  la  basse.  Je  t'ai  défendu  cent  fois 
de  racler  ton  maudit  violon.  (Brueys.) 

—  S'empl.  aussi  neutralement.  Ne  faire  que 
racler.  Comme  en  sa  qualité  d'ex-douanier,  il 
avait  rdclé  jadis  du  violon,  il  n'était  pas  fâché 
de  se  produire  avec  quelque  avantage  chez  les 
petits  blancs.  (Roger-Beauvoir.) 

—  Fig. 

O  chapelain,  toi  dont  le  violon, 

De  diseordanto  et  gothique  mémoire. 

Sous  un  archet  maudit  par  Apollon, 

D'un  ton  si  dur  a  rdclé  son  histoire.         ^VeLt.J 

RÀCLERIE.  s.  f.  Action  de  r  Acier  de  la  gui- 
tare ou  de  tout  autre  instrument  à  cordes.  || 
Résultat  de  cette  action.  ||  Mauvaiss  musique, 
mauvaise  exécution.  Et  Dieu  sait  la  rdclerie. 
(Hamilt.) 

—  Groupe  de  mauvais  musiciens. 

RÂCLLCR.  s.  m.  Mauvais  joueur  de  violon. 
Ne  se  dit  que  par  dénigrement.  Ce  n'est  qu'un 
râcleur.   Lulli    avait   abandonné  le  violon  ;    le 

il  moyen  de  lui  en  taire  jouer  encore,  /tait 
1er  en  sa  présence  ;  alors  le  poète  mu- 
sicien entrait  eu  fureur,  arrachait  l'instrument 
des  mains  du  râcleur,  et  no  le  quittait  plus  qu'à 
regret.  (Sali.) 

RACLOIR  s.  m.  Te-hn.  Instrument  avec 
lequel  ou  racle.  ICcloir  dont  on  racle  un  ton- 
neau. HAcloir  pour  racler  du  parchemin.  Ra- 
cloir pour  racler  le  dedans  d'un  c*non.  Racloir 
pour  racler  de»  allées.  Râcloirs  on  fer,  eu  acier. 

RÀCLOIRE.  s.  f.  Planchette  qui  sert  A  racler 
le  dessus  d'une  mesure  telle  qu'un  boisseau  de 
ble,  pour  faire  tomber  te  grain  qui  s'élève  au- 
dessus  des  borda 


—  Instrument  fait  en  baleine  ,  et  avec  lequel 
on  ôte  tous  les  matins  le  limon  qui  se  trouve 
sur  la  langue.  La  lame  de  la  ràcloire.  Le  man- 
che de  la  ràcloire.  Se  servir  d'une  ràcloire.  11  y 
a  des  personnes  chez  lesquelles  les  matières  qui 
couvrent  la  langue  sont  tellement  adhérentes, 
qu'on  ne  parvient  que  difficilement  à  les  enl  ■:•■ 
ver  au  moyen  delà  ràcloire.  (Mérat.) 

—  Horlog.  Lame  tranchante  des  deux  côtés. 
portée  par  un  manche. 

RÂCLON.  s.  m.  Agric.  Engrais  préparé 
avec  du  gazon  pourri.  ||  Boue  ramassée  dans  les 
villes  ou  sur  les  routes. 

RACLURE,  s.  f.  (rad.  roefer).  Parties  de 
certaines  substances  cornées  ou  osseuses,  qu'on 
obtient  en  les  détachant  avec  un  instrument 
coupant.  Raclure  de  corne  de  cerf.  Raclure  di- 
voire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de  parchemin- 

RACOCZY.  Famille  célèbre  et  ancienne  de 
la  Transylvanie,  qui  embrassa  la  religion  pro- 
testante et  donna  à  ce  pays  trois  princes  souve- 
rains. 

RACODIACÉES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  raeodium). 
Bot.  Tribu  de  la  famille  des  byssacées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  racodion. 

RACODION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  familis 
des  champignons  renfermant  plusieurs  espèces 
bynoïdes.  Le  racodion  des  celliers  forme  sur 
les  tonneaux  conservés  dans  les  caves  et  les 
celliers,  des  plaques  et  des  flocons  qui  couvrent 
un  assez  grand  espace. 

RACOÎSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  coi).  V.  rac- 

CnlSElt. 

RACOLAGE,  s.  m.  Action  de  racoler,  mé- 
tier de  racoleur. 

RACOLE  (  ee.  part.  pass.  du  v.  Racoler. 
S'empl.  adjectiv. 

RACOLER,  v.  a.  1"  conj.   (de  l'ital.  racco- 

qliere,  recueillir  ;  on  écrivait  ancienn.  raccoler). 
Engager,  soit  de  gré,  soit  par  astuce,  des  hom- 
mes pour  le  service  militaire. 

—  Fig.  et  fam.  Enrôler.  Racoler  quelques 
partisans.  Racoler  des  admira'eurs.  Ce  poète 
tâche  de  racoler  quelqu'un  qui  écoute  ses  vert. 

RACOLEl'R.  s.  m.  (  de  'ital.  raceoglilore, 
du  v.  raccugliere,  recueillir  ;  on  écrivait  autre- 
fois laccoleur).  Celui  qui  fait  profession  de  ra- 
coler, d'engager  des  hommes  pour  le  servies 
militaire.  Ce  mot  servait  à  désigner  les  recru- 
teurs que  les  chefs  de  corps  entretenaient  à  fonc- 
tions permanentes,  dans  les  grandes  villes,  et 
qui  étaient  des  espèces  d'entrepreneurs  de  le- 
vées. Les  racoleurs  avaient  recours  à  une  foule 
de  hideuses  supercheries.  Vivant  dans  l'écume 
des  cités  populeuses,  ils  avaient  pour  domicile 
une  maHon  de  prostilution,  pour  bureau  de  re- 
crutement un  cabaret ,  et  pour  dépôt  un  four, 
c'est-à-dire  un  lieu  où  ils  gardaient  sous  clé  les 
malheureuses  victimes  qu'ils  avaient  saisies  dans 
de  subalternes  biribis,  et  qu'ils  avaient  enivrées 
en  les  faisant  boire  à  la  santé  du  roi. 

RACOMITRE.  s.  m.  (du  gr.  fixo?,  ride,  rugo- 
sité; |iixfa,  ceinture).  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  mousses  et  de  l'ordre  des  mousses  à  péristome 
simple.  Les  mousses  qui  composent  ce  genre 
sont  de  jolies  plantes,  qui  croissent  en  petits 
gazons;  elles  aiment  les  plaines  sablonneuses 
ou  les  roches  des  montagnes.  Ce  genre  doit  son 
nom  à  sa  coiffe  fimbricée  et  comme  déchiquetés 
à  sa  base.  Racomitre  blanchâtre,  kacomitre 
polvphylle.  Racomitre  à  pèdicelle  jaune. 

RACOMITRION.  s.  m.  Bot.  V.  raco"— ZC. 

RACONTAGE.  s.  m.  Néol.  Bavardage;  pe 
tits  contes  faits  à  plaisir  ;  petites  médisances 
Les  racontages  des  journaux, 

RACONTEMENT.  s.  m.  S'est  ait  pour  Ré- 
cit, relation. 

RACONTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raconter. 
S'empl.  adjectiv.  Ce  sont  des  choses  qui  ont  été 
racontées  cent  fois.  Les  moindres  particularités 
doivent  être  racontées.  (Chateaub.)  Les  événe- 
ments qui  ont  accompagné  ces  invasions  méri- 
tent d'être  racontés  du  moins  brièvement. 
[Anquetil.)  On  connaît  de  Piron  quelques  contes 
plus  plaisamment  racontés,  que  plaisamment 
inventés.  (La  Harpe.)  Si  t'aventure  d'Ancône 
mérite  d'être  racontée,  dit  Oswald,  c'est  A  vous 
aussi,  mon  cher  comte,  que  l'honneur  en  appar- 
tient.' (M*'  de  Staël.) 

—  Raconté  dans.  Cette  scène  a,  comme  on 
peut  le  voir,  toute  la  simplicité  d'une  histoire 
racontée  dans  une  ancienne  chronique.  (M"'  de 
Staël.  | 

—  Raconté  à.  Cela  m'a  déjà  été  raconté.  L'his- 
toire en  est  admirable  et  mérite  de  vous  être 
racontée.  (Boss.)  Ce  que  le  prince  commença 
ensuite  pour  s'acquitter  des  devoirs  de  la  reli- 
gion, mériterait  d'être  racoidé  à  toute  la  terre. 
(Fléch.) 

Voila  mon  dernier  mot.  Ce  refus  effronté 
Avec  un  -çr.tnd  scandalo  au  prineo  est  rarontf. 
àlDliin.) 

—  Raconté  par.  C'est  la  belle  histoire  qu'où 
trouve  si  bien  racontée  par  Xénophon  dans  soj 

de  la  retraite  des   dis   mille  ,  ou  de  l'expé- 
dition du  jeune  Cyrus.  (Boss.) 

RACONTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad  conter). 
Conter,  narrer.  Raconter  une  ,|ll9r 

un  fait.  Raconter  ses  vo>  1  rabats,  ses 

aventures.  Raconter  ce  qui  s'est  pasaé  en    tells 
occasion.  Raconter  une  chose  de  poiut  en  point. 
Raconter  les  particularités  de  quelque  action. 
Raconter  une  ohose  en  détail,  avec  tout 
circonstances.    Ils  '    ' 

rui  mente  d'I  tri  Us 
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racontèrent  à  leurs  enfants,  i  leurs  amis  empres 
tés  autour  d  eux ,  la  suite  de  leurs  travaux  et 
de  leurs  exploits.  (ld.l  L'histoire  raconte  les  fai- 
blesses comme  les  vertus.  (Volt.)  11  faut  que  ce 
que  vous  me  racontez  là  soit  bien  vrai  :  car  vous 
me  l'avez  déjà  cent  fois  raconté,  et  je  l'ai  déjà 
entendu  cent  fois  raconter  à  d'antres.  (Alm.  litt.) 
A  raconter  ses  maux  souvent  on  les  soulage. 
(Corn.)  Elle  raconta  à  Neptune  ce  que  Jupiter 
lui  avait  dit.  (Fén.)  Voilà,  ô  Cretois,  ce  qu'on 
m'a  raconté.  |ld.)  Elle  s'était  engagée  à  vous 
r  des  histoires.  (Id.)  La  Genèse  ^après 
avoir  raconté  lu  mort  deTharé,  dit  qu'Abraham 
ion  fils  sortit  d'Haran,  âgé  de  soixante  et  quinze 
ans.  (Volt.)  Après  avoir  quelque  temps  appuyé 
ses  mains  sur  son  front,  voici  ce  que  ce  vieil- 
lard me  raconta.  ;B.  de  St-P.) 

—  Raconter  de.  Savez-vous  tout  ce  qu'on  ra- 
conte de  lui  î 

Tout  ce  qnc  la  Grèce  raconte 

Des  merveilles  du  fils  d'Eson.        (J.-B.  Rooss.) 

—  AbsoL  Raconter  sommairement,  briève- 
ment, fidèlement,  naïvement,  simplement.  Ra- 
conter au  vrai.  Je  n'enseigne  point,  je  raconte. 
(Mont.)  Il  faut  savoir  penser  en  rteontant.  (La 
Harpe.)  Jamais  une  exclamation  ni  sur  les  ver- 
tus, ni  sur  les  services,  ni  sur  les  disgrâces  de 
son  héros.  La  Harpe  raconte,  et  puis  quoi  en- 
core ?  il  raconte.  Raconte  donc,  puisque  c'est  ta 
manie  de  raconter.  (Diderot  ) 

—  Fam.  En  raconter.  Raconter  beaucoup  de 

En  raconter  bien  long.  En  raconter  de 
belles.  Kn  raconter  de  toutes  les  façons.  Ne  pas 
finir  d'en  raconter. 

—  se  raconter,  v.  pron.  Etre  raconté.  Ce 
«Ont  des  choses  qui  ne  peuvent  se  raconter  de- 
Tant  les  enfants.  Cet  emploi  pronominal  du  v. 
raconter  est  omis  dans  le  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie. 

RACONTEUR,  ETJSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a 
la  manie  de  raconter.  Un  ennuyeux  raconteur. 
Fam. 

RACOPILE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  mousses  ,  observé  à  l'île  Bourbon  ,  sur  la 
terre  et  les  pierres,  à  l'ombre.  On  écrit  aussi  et 
mieux  rhaco, 

n.VCOPLAOUE.  s.  f.  (et.  gr. ,  fnia, ,  je  dé- 
chire; *ii;,  croûte).  Bot.  Genre  de  lichens, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  offre  pour  caractère 
générique  d'avoir  le  thallus  divise  en  lambeaux. 
Cn  écrit  aussi  et  mieux  rhacoplaque. 

RACORXI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Racornir. 
S'erapl.  adjectiv.  Cuir  racorni.  Parchemin  ra- 
rorni.  Viande  toute  racornie.  Fruits  racornis. 

—  Fam.  Qui  semble  rapetissé ,  qui  ne  peut 
plus  se  développer  et  s'étendre.  Cet  homme  a 
an  rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni ,  qui 
lui  donne  un  air  ra  torni.  (Acad.)  Les  Troglody- 
tes ,  au  rapport  des  anciens  ,  étaient  de  petits 
hommes  noirs,  tout  racornis  et  à  moitié  brûlés, 
qui  détestant  les  ardeurs  du  soleil  fuyaient  ses 
rayons  en  se  cachant  dans  des  cavernes.  (Vi- 
roy.)  Le  paysan,  d'ordinaire  pauvre,  jeté  demi- 
nu  sous  les  intempéries  de  l'atmosphèie,  se 
courbant  sur  le  sol  qu'il  fertilise,  montrv  une 
peau  aride,  noircie  et  crevassée  comme  l'éeorce 
des  arbres;  ses  membres  rustiques  présentent 
Tine  chair  coriace  ,  des  fibres  racornies ,  peu 
sensihles  aux  froissements,  aux  blessures.  (Id.) 

RACORMII.  v.  a.  2'  conj.  (rad.  corne). 
Donner  à  quelque  chose  la  consistance  de  la 
corne.  I'.acornir  les  doigts.  Le  toucher  du  vio- 
lon ,  du  violoncelle ,  racornit  l'extrémité  des 
doigts.  (Acad.)         • 

—  I)  isècher,  rendre  dur  et  coriace.  Le  feu  a 
tout  racorni  cette  viande.  Le  fen  a  racorni  ce 
cruir,  ce  parchemin. 

—  sk  RAcon.MR.  v  pron.  Devenir  dur  et  co- 
riace. Le  cuir  3e  racornit  au  feu.  La  vimie  se 
racornit  à  force  de  cuire.  Des  fruits  qui  se  sont 
tout  racornis. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  se 
racornir;  état  de  ce  qui  est  racorni.  Le  racor- 
nissement du  cuir,  du  parchemin.  Le  racornis- 
l'uno  viande,  des  fruits.  Le  racornisse- 
ment des  ongles. 

RACOL'ET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
Tulpm  des  enamps. 

RACQUE.  s.  m.  Econ.  dom.  Marc  de  raisin 
qui  sert  a  fabriquer  le  verdet. 
RACQUÉIUR.   v.  a.- 9*  conj.   Acquérir  de 

coût  .a  t.  ije  qui  distingue  le  flnide  atmosphé- 
rique ,  c'est  son  élasticité,  e'est-à-dire  la  faculté 
qu'il  a  d'être  composé  de  parties  qui  se  laissant 
Ires  dimensions  par  une  force 
udent  à  surmonter  cette  pression 
imtvt  leur  prsmière  étendue,  en  réa- 
■  gissnnt   contre   les  corps  qui  les   compriment. 
i  Imm.  aes  dictionn. 
K  HOQUET,  s   m.  Omith  Nom  vulgaire  du 

nx  ou  petit  grèbe. 
RACOUIS,  ISK.  part.  pass.  dn  T.  Racqnérir. 
B'empl.   adjectiv.  Chose   racquise  avec  peine, 
par  les  plus  grands  efforts. 

RACQUrr.  «.  m.  (p<\  ra-kfi.  Jeux.  Action  do 
le  racquitter,  de  regagner  tout  ce  qu'on  a 
perdu. 

•UïTTABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  p°ut 

luitte.  Rente,  obligation racquittable. 

e  mot  est  omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

RACOUTTÉ,  JÉE.  part.  pass.  du  v.  Rac- 

quiti.er.  S'empl.  adjectiv.  Personne  racquii.tée. 

il  est  racquitté  depris  longtemps. 

RACQUTTER.  v.  a.  I"  conj.  (pr.  ra-li-ti, 
rad.  acquit).  Faire  regagner  ce  qu'on    avait 
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perdu.  Dne  seconde  partie  l'a  racquitté  de  ce 
qu'il  avait  perdu  dans  la  première.  11  avait  beau- 
coup perdu,  mais  j'ai  pris  son  jeu  et  je  l'ai  rac- 
quitté. (Acad.) 

—  se  racquitter.  v.  prou.  Jeux.  Regagner 
ce  qu'on  avait  perdu.  Essayer  de  se  racquitter. 
Vous  vous  racquilterez  une  antre  fois.  Après 
avoir  tout  perdu,  il  s'est  racquitté.  11  s'est  com- 
plètement racquitté.  Ils  se  sont  racquittès.  Elles 
se  sont  racquittées. 

—  Par  extens.  Se  dédommager  de  quelque 
perte.  S'il  a  perdu  dans  le  premiei  marché  ,  il 
s'est  bien  racquitté  dans  le  second.  Elle  a  bien 
su  se  racquitter.  Elle  s'est  racquittée. 

RACSCHE.  Myth.  pers.  Cheval  terrible  ou 
monture  de  Siamekschach,  fils  de  Caïu-Marath, 
dans  ses  expéditions  contre  les  Dives  ou  Géants. 

RADAGAISE.  Chef  de  plusieurs  tribus  cel- 
tiques et  germaines,  dont  l'invasion  en  Italie, 
l'an  405  de  notre  ère  ,  jeta  l'épouvante  dans 
Rome. 

RADANSATAMI.  (de  radan,  char;  taiami, 
septième  jour  après  la  nouvelle  lune).  Myth. 
ind.  Fête  qui  se  célèbre  le  septième  jour  après 
la  nouvelle  lune  de  février 

RADAR,  s.  m.  Relat.  Nom  des  soldats  d'une 
espèce  de  milice  instituée  en  Perse  pour  pro- 
téger les  voyageurs.  On  dit  aussi  raogdaer. 

RADARIE.  s.  f.  Relat.  Droit  payé  en  Perse 
sur  toutes  les  marchandises,  afin  qu'elles  soient 
protégées  par  les  radars. 

RAD  AJUSTE,  s.  m.  Hist.  relig  Membre 
d'une  secte  turque. 

RADBOD  ou  RADBOT.  Roi  des  Frises. 

RADCLIFFE  (Anne).  L'une  des  plus  célè- 
bres romancières  qu'ait  produites  l'Angleterre, 
née  à  Londres  eii  1762,  morte  aux  environs  de 
cette  ville  le  7  févi.  -r  1823. 

RADE.  s.  f.  Mar.  Espace  de  mer,  enfermé 
en  partie  par  des  terres,  et  qui  présente  aux 
bâtiments  un  mouillage  à  l'abri  des  vents  et  des 
lames  qui  ont  certaines  directions.  Plus  une 
rade  est  fermée  ou  abritée  des  vents  ,  plus  elle 
est  propre  à  recevoir  des  bâtiments.  Etre  à  la 
rade,  en  rade.  Se  mettre,  se  tenir  en  rade.  En- 
trer, mjuiller  en  rade  de  Toulon,  de  Brest.  Res- 
ter à  l'ancre  sur  une  rade.  La  rade  est  bonne  , 
es',  mauvaise.  La  rade  n'est  pas  bien  sûre.  On 
leva  l'ancre  pour  gagner  la  rade ,  et  ensuite  la 
port  ue  Baltimore.  (Chateaub.)  Quelques  heures 
après,  nous  jetâmes  l'ancre  dans  une  mauvaise 
rade,  sur  un  fond  do  roches.  (Id.) 

—  Rade  for  orne.  Celle  c,ui  est  mal  fermée, 
que  des  côtes  élevées  n'abritent  point  de  la  v.o- 
lence  du  vent  et  de  la  grosse  mer  du  large. 
C'est  le  mouillage  qu'offre  devant  lui  un  port 
silué  sur  une  côte  dont  la  ligne  est  croite,  sans 
accidents,  dont  les  configurations  sont  propices 
au  bâtiment  qui  y  séjourne  lorsque  le  vent 
souffle  de  certaine  partie. 

—  Être  en  grande  rade.  Se  dit  û'un  vaisseau 
lorsqu'il  est  mouillé  loin  du  port.  ||  Ou  dit  qu'il 
est  en  petite  rade  lorsqu'il  est  à  proximité  du 
port. 

—  Mettre  en  rade.  Sortir  du  port.  Ce  navire 
a  mis  en  rade  hier  au  soir. 

RADE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rader.  S'empl. 
adjectiv.  Mesure  de  grain,  de  sel,  bien  ou  mal 
radée. 

RADEAU,  s.  m.  Mar.  Assemblage  ; 
de  poutres  recouvertes  de  planches  épaisses  et 
bien  ajustées,  bordé  sur  ses  quatre  faces  d'uu 
bordage  oui  l'encadre,  et  dont  l'usage  est  fré- 
quent dans  les  réparations  que  demandent  les 
parties  inférieures  de  laco^ue  d'un  navire.  Il  y 
a  quelques-uns  de  ces  radeaux  qui  ont  une  pe- 
tite cale,  alors  ils  sont  élevés  de  deux  or  trois 
pieds  sur  l'eau  ,  dans  louuUle  ils  entrent  d'un 
pied  environ.  Cette  cale  ser*  à  mettre  des  cor- 
dages, des  palans,  des  anspects,  etc. 

—  Riv.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
bois  liées  ensemble,  et  qui  forment  une  sorte 
de  plancher,  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
porter  des  horomeR,  des  chevaux  et  autres  choses 
sur  des  rivières.  Charriés  par  les  vagues  écu- 
mautes,  ces  radeaux  descendent  de  toutes  paits 
au  Meschacebé.  (Chateaub.) 

—  RmU>ou  de  fortune.  Sorte  de  radeau  •■ont 
la  construction,  presque  toujours  improvisée 
dans  de  graves  circonstances  ,  n'est  nullement 
soumise  ù  des  conditions  régulières  de  charpeu- 
tage  ,  et  que  l'inspiration. du  besoin  bâtit  avec 
ies  ressources  que  présentent  les  événements 
au  milieu  desquels  i.  est  formé ,  c'est  ceiui  que 
font  de»  malheureux  dans  ua  naufrage,  dans  on 
sinistre  de  mer.  Tout  le  moude  sait  quel  rôle  a 
joué  le  radeau  dans  cette  déchirante  page  de 
notre  histoire   moderne  dont  la   Méduse  est  le 

et  l'udmirable  composition  de  Géncault 
■  à  l'humanité  de  qaels  sombres   et  ef- 
froyables épisodes  ce  fragile  appareil  peut  de- 
venir le  théâire. 

—  Na\  ig.  Radeau  ploi.geur.  Espèce  de  radeau 
qui  sert 'à  plonger. 

RADEGAST.  Myth.  slav.  Divinité  des  Obé- 
îmes, honorée  à  Ketbra,  ville  qui  n'était  habi- 
tée que  par  les  prêtres  de  cette  divinité,  et  où  se 
rendaient  de  nominaux  pWencs.  On  l'appelait 
aussi  Radegosic  et  Raswui. 

RADÉGONDE.  Reine  do  France,  fille  de 
i,  roi  de  Thuringe,  née  en  519,  futélevée 
dans  le  paganisme.  Le  roi  Clotaire  1"  la  fit  in- 
struire dans  la  religion  chrétienn 
538,  et  lui  permit,  six  ans  après,  de  se  faire  re- 
ligieuse. Elle  prit  le  voile  à  Noyor.   fixa  ensuite 
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sa  demeure  à  Poitiers ,  où  elle  fonda  l'abbaye 
de  Ste-Croix,  et  y  mourut  en  587.  On  l'a  cano- 
nisée. Sa  fête  est  célébrée  à  Paris  le  30  janvier. 

RADELGISE  I",  prince  de  Bénévent,  suc- 
céda en  839  à  Sicard,  dont  il  avait  été  le  tréso- 
rier ;  mort  en  851  ,  laissant  le  trône  à  son  Sis 
Radelgaire.  ||  raoelgise  h,  prince  de  Bénévent, 
fils*  d'Adelgise,  recouvra  en  881  le  trône  pater- 
nel. Chassé  par  le  peuple  en  884,  il  subit  un 
exil  de  18  ans  ,  fut  rétabli  en  89(> ,  et  livré  en 
900  au  prince  de  Capoua,  reconnu  souverain. 

RADER.  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  radere  ,  ra- 
ser). Techn.  Passer  une  règle  ou  un  autre  in- 
strument sur  la  surface  d'une  mesure  pleine  de 
grains,  de  sel,  etc.,  pour  rendre  cette  surface 
égale,  et  par  ce  moyen  avoir  la  mesure  juste. 
Rader  du  grain,  du  sel,  etc. 

—  Constr.  Diviser  un  bloc  de  pierre  ou  de 
marbre  avec  le  ciseau,  en  formant  deux  tran- 
chées en  dessus  et  en  dessous. 

—  Mar.  Mettre  un  bâtiment  à  la  rade.  Rader 
un  navire. 

RADET  (Etienne), Général  et  baron  dé  l'em- 
pire, né  en  17(i2  en  Lorraine,  mort  en  1825.  Fut 
chargé  par  Napoléon  en  1809  d'enlever  le  pape 
Pie  VIL 

RADEUR.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

RADEZYGE.  s.  m.  Médec.  Sorte  de  lèpre 
commune  en  Norwége.  V.  radzygé. 

RADIIA.  Temps  héroïq.  ind.  Femme  de 
Dhrltarâchtra ;  elle  recueillit  et  éleva  l'arna, 
fils  de  Counti  ;  c'est  pourquoi  celui-ci  fut  sur- 
nommé Radha-Souta  ,  fils  de  Rhada.  ||  Femme 
aimée  du  dieu  Crichna.  Radha  est  honorée 
comme  uue  déesse  dans  les  fêtes  de  Crichna. 

RADIABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  rayé.  S'est  dit  des  personnes  qu'il  s'agissait 
d'effacer  de  la  liste  des  émigrés.  Celui-ci  n'est 
point  raoïable. 

—  Techn.  Planche  de  bois  emmanchée  dont 
se  servent  les  savonniers. 

RARFAIRE.  adj  des  2  g.  (du  lat.  radius , 
rayon).  Qui  est  disposé  en  rayons.  ||  radiaiues. 
adj.  et  s.  m.  pi.  Zool.  Classe  du  règne  animai , 
comprenant  les  animaux  pans  vertèbres  dont 
toutes  les  parties  tant  internes  qu'externes,  of- 
frent une  disposition  rayonnée.  On  nomme  plus 
communément  les  radiaires  zoophytes.  V.  ce 
mot. 

.HADIAIRE.  8.  f.  Bot.  Nom  donné  à  l'as- 
trance. 

RADIAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  radias,  rayon). 
Anat.  Qui  a  rapport  au  radius.  Muscle  radial. 
Muscles  radiaux. 

—  Artère  radiale.  Artère  qui  naît  de  la  bra- 
chia'e,  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  de 
l'avaut-bras,  et  vieut  s'enfoncer  dans  la  paume 
de  la  main.  ||  Veines  radiales.  Les  deux  veines 
qui  naissent  de  la  veine  brachiale  vers  le  pli 
du  coude,  et  accompagnent  l'artère  radiale  dans 
toutes  ses  divisions  et  subdivisions.  ||  Nerf  ra- 
dial. La  nerf  le  plus  volumineux  de  ceux  qui 
partent  du  plexus  brachial  ;  il  naît  de  sa  par- 
tie interne  et  postérieure,  formée  principale- 
ment par  les  cinquième  ,  sixième  at  septième 
nerfs  cervicaux  et  le  premier  dorsal,  il  Bord  ra- 

>rd  externe  de  l'avant-bras.  |  lie 
diai  .  La  partie  de  l'avant-bras  qui  répond  au 
radius  et  aux  muscles  radiaux. 

— S'empl.  suhstantiv.  On  dit  :  Le  radial,  pour 
le  muscle  radial.  ||  Le  muscle  prenne: 
externe  ou  grand  radial.  Muscle  qui,  placé  à  la 
partie  externe  de  l'avant-bras,  se  rixe  en  haut  à 
l'humérus,  et  se  termine  par  un  long  tendon,  à 
l'aide  duquel  il  s'attache  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  deuxième  os  du  métatarse.  Ce  muscle 

étend  la  main   sur  l'avant-bras,  et  réci] [ue- 

ment.  ||  Le  muscle  deuxième  raaial  externe  ou 
jettt  radial.  Muscle  situé  au-dessous  du  précé- 
dent, dont  il  a  la  forme  et  les  usages.  Il  se  ter- 
mine par  un  long  tendon  inséré  à  l'extrémité 
supérieure  du  troisième  os  du  métacarpe.  || 
Le  radial  antérieur,  ou  muscle  radial  anté- 
rieur. Nom  qu'on  a  donné  au  muscle  grand 
palmaire. 

—  En'om.  Cellule  radiale.  Se  dit,  dans  l'aile 
des  insectes,  d'une  nervure  née  dj  milieu  du 
carpe,  et  atteignant  le  bout  de  l'aile. 

—  Antiq.  Couronne  radiale  ou  raviiée.  Cou- 
ronne formée  d'un  cercle  entouré  ue  rayons.  On 
la  donnait  aux  princes  romains  mis  au  rang 
des  dieux.  Aucun  empereur  ne  la  prit  de  son 
vivant  avant  Néron. 

RADIANCE.  s.  f.  Nécl.  Epanouissement, 
rayonnement.  Ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Nous 
entendons  par  éprouvettes  gastronomiques  des 
m»t8  d'une  saveur  reconnue  et  d'une  excellence 
tellement  indisputable ,  que  leur  apparition 
seule  doit  émouvoir,  cnez  un  hoir  me  bien  orga- 
nisé, toutes  les  puissances  dégustât) 
sorte  que  tous  ceux  chez  lesquels,  en  pareil 
cas.  on  n'aperçoit  ni  l'éclair  du  désir,  ni  la  ra- 
dtance  de  l'extase,  peuvent  fortement  être  notéi» 
comme  indignes  des  honneui  ;  de  la  séance  et 
des  plaisirs  qui  y  sont  attachés.  iBnll  -Kav.)  Ce 
mot  est  omis"  dans  tous  les  dictionnaires. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  radians, 
forme  de  raaius,  rayon).  Didact.  Qui  renvoie 
des  rayons.  Corps  radiant.  Chaleur  radiante. 
Tout  corps  visible  est  radiant.  (Acad.) 

—  Bjt.  Epithète  donnée  à  la  couronne  des 
synanthérêes,  quand  les  fleurs  qui  la  constituent 
dépassent  en  longueur  celles  du  disque.  ||  Aréole 
tt.iu.nte.  Celle  de  forme  arrondie,  qui,  dans  une 
aile  d'insecte,  est  un  centre  d'où  partent  en  di- 
vergeant plusieurs  autres  auréoles  allongées. 
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—  Syn.  comp.  raoiant.  radieci.  Le  premier 
se  dit  des  corps  qui  ne  tirent  pas  la  lumière 
d'eux-mêmes.  Une  glace,  un  miroir  est  un  corps 
radiant.  Le  soleil  est  un  corps  ra 

RADIATIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat, 
radius,  rayon  \  flos  ,  floris,  Il  ir).  Bot.  Qui  a 
les  fleurs  radiéej.  Cratève  radmtiflore. 

RADIATIFORME.  adj  des  3  g.  (du  lat  ra- 
dius, rayon  [forma,  forme)  Bot.  Epithète  donné  e 
à  la  calathide  lorsque  les  fleurs  sont  progressi- 
vement plus  longues  à  mesure  qu'elles  s'éloi- 
gnent du  centre,  et  quand  leur  partie  supé- 
rieure se  dirige  eu  dehors. 

RADIATION,   s.   f.    /pr.    ra-rfi-o-ct-on  ;    in 

lat.  radiatio  ,  formé  de  rapière  ,  raser).  Fin.  et 
pal.  Action  de  rayer.  Se  dit  lorsque  par  auto- 
rité judiciaire  ou  administrative,  on  raie  quel- 
que article  d'un  compte  ou  lorsqu'on  biffe  quel- 
que acte  ,  quelque  partie  d'un  i.cte  pour  les 
annuler.  Radiation  de  compte.  Radiation  de 
l'écrou  d'une  personne  détenue  injustement. 
Radiation  d'une  inscription  hypothécaire. 

—  Raie  que  l'on  passe  sur  un  des  articles 
d'un  compte.  Faire  plusieurs  radiations  sur  les 
comptes,  sur  les  mémoires  o  un  foun.isseur. 

—  Action  d'effacer  le  nom  d'une  person. 
d'un  corps  auquel  elle  appartenait  ,  d'une  lut* 
sur  laquelle  elle  avait  été  portée  injustement 
on  par  erreur.  Demander,  solliciter,  obtenir  sa 
radiation  d'un  rôle  de  contributions.  Sa  radia- 
tion des  contrôles  de  l'armée  a  été  prononcée. 
Un  électeur  qui  réclame  sa  radiation.  A  Imet- 
tre  une  demande  en  radiation.  La  cour  royale 
a  maintenu  la  radiation  prononcée  par  le  con- 
seil de  préfecture. 

RADIATION,  s.  f.  'rad.  lat.  radius ,  rayon). 
Phys.  Action  d'un  corps  qui  lance  des  rayon» 
de  lumière.  La   radiation  du  soleil.  Peu  usité. 

RADIATUEE.  s.  f.  Zool.  Sorte  de  polypier 

fossile.  V.  RADCLAIRE. 

RADICAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  radix,  radi- 
cis,  racine).  Bot  Qui  appartient  à  la  racine, 
qui  part  de  la  racine.  radicales.   Cel- 

les qui  naissent  si  près  de  la  racine  ,  qu'elles 
semblent  sortir  de  celle-ci  et  non  de  la  tige.  || 
Se  dit  aussi  des  feuilles  qui ,  placées  à  la  base 
d'une  tige  feuillue,  différent  des  autres  parleur 
forme  ou  leur  grandeur.  ||  Fleurs  radicales. 
Celles  qui  naissent  si  près  de  1j  racine  qu'elles 
semblent  en  provenir.  La  violette  odorante  a 
les  feuilles  et  les  fleurs  radicales.  ||  Poils  radi- 
caux, l'eux  qui  garnissent  souvent  les  radicu- 
les, quelle  que  soit  leur  forme  au  moment  de 
leur  développement. 

—  Gram.  or.  Lettres  radicales.  Celles  qui 
forment  la  racine  d'un  mot  et  qui  se  conservent 
dans  les  mots  dérivés.  Se  dit  par  opposition  à 
lettres  serviles.  ||  Terme,  radical.  Celui  qui  est  la 
racine  de  plusieurs  autres. 

—  Pathol.  Vice  radical.  Vice  des  humeurs 
existant  dans  l'économie ,  et  reçu  par  hérédité, 
ou  contracté  dès  la  plus  tendre  enfance.  || 
Humide  radical.  Sorte  de.  luide  imaginaire 
qu'un  préjugé  médical  supposa. t  être  le  prin- 
cipe Je  la  vie  dans  le  corps  humain. 

—  Théra?.  Traitement  ra<lical,  cure  radicale. 
Traitement  dai.s  lequel  on  s'attache  i  combat- 
tre, non  pas  seulement  lis  symptômes,  mais 
encore  le  principe  du  mal.  C'est  l'opposé  de 
traitement  palliatif,  cure  palliative. 

—  Algèb.  Signe  radical.  Celui  qu'on  place 
devant  les  quantités  di  at  on  veut  extraire  la 
racine  et  qui  est  fig  n  manière  v  •  Il 
Quantité  radicale.  Celle  qui  est  précédée  du  si- 
gne radical. 

—  Jurispr.  Nullité  radicale.  Celle  qui  vicie 
un  acte  de  telle  manière  qu'il  ne  puisse  jamais 
être  valide. 

—  Polit.  Se  dit  en  France  et  en  Angleterre, 
des  partisans  d'une  reforme  démocratique , 
complète,  de  la  constitution  et  des  lois.  L'An- 
gleterre a  son  parti  adicai  qui,  dans  plus 
d'une  circonstance  ,  a  "ait  trembler  le  pouvoir 
(*'*') 

RADICAL,  s.  m.  (du  lat.  rodi-j,  radiât,  ra- 
cine). Chim.  Corps  simple  qui,  dan»  les  acides 
ouïes  bases,  est  comoiné  avec  un  autre  corps 
qu'on  regarde  comme  principe  acidifiant  ou  na- 
sillant. Le  soufre  est  le  r&cuc&i  de  l'acide  sul- 
firique.  Le  potassium  est  le  radical  de  la  po- 
tasse. Le  phosphore  ,  le  soufre ,  l'arsenic  et  le 
chrome,  sont  les  radicaux  des  acides  phospho- 
rique,  sulphurique,  arsenique  et  chronique,  y 
On  devra't  bien  bannir  ce  'e.Tne  du  langage 
chimique,  où.  il  aétê  introduit  lorsqu'on  croyait 
à  tort  que  .ous  les  acides  étaient  formés  d'wiy- 
gène  et  d'un  ou  de  plusieurs  corps  simples. 

—  Gramm.  Le  radical  d'un  mot  est  sa  partie 
invariable,  par  opposition  aux  différentes 
terminaisons  ou  désinences  que  ce  mot  est  sus- 
ceptible de  recevoir.  Chant  est  le  radical  du 
verbe  chanter. 

-r  Celui  qui  demande  la  réforme  gouverne- 
mentale et  l'extirpation  jusqu'à  la  racine  de  tout 
abus.  Le  radical  s'eslime  pius  utile  et  plus 
haut  placé  que   l'homme  e; .   car  son 

rôle  ne  doit  finir  que  lorsqu'il  aura  vu  les  a'„at 
extirpés  jusqu'à  la  racine.  (***) 

RADICALEMENT,    adv.   EssentieUsaient , 

dans  le  principe,  dans  la  source.  Guérir  radi- 
calement une  maladie.  Acte  radicalement  nul 
Raisonnement  radicalement  vicieux.  Combien 
n'est-i'.  pas  de  maladies  dont  ceux  qui  en  ont 
été  atteints  ne  se  croient  jamais  radicalement 
guéris?  (Piorry.) 
RADICALISME,  s.  m.  (rad.  radical).  Polit 
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Opinion  oui ,  renchérissant  sur  le  libéralisme, 
pietend  changer  radicalement  les  institutions 
oolitiques  ;  système  îles  radicaux. 

RADICANT,  A.N'TE.  adj.  (du  lat.  radicans, 
formé  de  raitix,  racine).  Bot.  Qui  produit  des 
racines.  La  tugnonie  radicante.  Le  lierre  a  des 
viges  radicantes 

RADICATION.  s.  f.  (pr.  ra-di-ka-ci-on  ;  du 
lat-  radim,  radicis  ,  racine|.  Bot.  Ensemble  ou 
disposition  génnrale  des  racines  d'une  plante. 

RARICÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  radieatus ,  formé 
de  radix,  radicis,  raciiie).  Bot.  Qui  a  de  très- 
long"''*;  racines.  La  porcellite  radicée. 

RARICEI.L  1IRK  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ra- 
ris.  formé  de  radix,  racinel.  Quia  rap- 
port à  la  radicelle,  qui  a  la  forme  d'une  petite 
racine. 

R.YD1CELLATION.  s.  f.  (pr.  ra-di-cèl-la-ci- 
m;  du  lat.  radiceUat'o,  formé  de  radix,  ra- 
cine). Bot.  Tout  ce  qui  a  rapport  au*  racines 
des  plantes. 

RADICELLE,  s.  f.  (du  lat.  radicella  ,  formé 
de  radtx ,  racine).  Rudiment  de  racine  consti- 
tué oar  le  prolongement  de  la  substance  in- 
'ernè  d°  la  radicule  ou  du  bas  de  la  tigelle  des 
piantes  endorhizes. 

RADICICOI.E  adj.  des  ?  g.  (du  lat.  radi- 
ctcolus.  formé  deradix,  racine;  colo ,  habiter). 
Bot.  Epithète  donnée  aux  plantes  qui  sont  pa- 
rasites par  leur  basa  ou  leur  racine  sur  les  ra- 
cines d'autres  plantes,  comme  les  cytinées, 
monotropées  et  orobranchéas. 

RADICIFLORE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  radi- 
cijloms ;  formé  de  radix,  racine  ;flot,  fleur). 
3ot.  Dont  les  fleurs  naissent  de  la  racine  ou 
l'une  souche  radiciforme. 

RARICIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ra- 
liciformU  ,  formé  de  rmlix  ,  racine  ;  forma, 
forme).  "Bot.  Qui  ressemble  à  une  racine,  ou  à 
in  paquet  de  racines.  La  pustolophore  radici- 
forme. 

RARICIVORE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  radici- 
rorus,  formé  de  radix  ,  racine;  t'oro,  dévorer). 
', nol.  Se  dit  d'un  animal  qui  dévore  les  racines 
les  plantes,  comme  la  larve  du  hanneton. 

RADICULE- s.  f.  (du  lat.  rudicula  ,  formé 
leradis.  racine).  Bot.  Pris  d'une  manière  va- 
gue, ce  mot  désigne  tantôt  une  petite  racine, 
tantôt  et  plus  souvent  les  fibrilles  qui  terminent 
une  grande  racine.  Mais  ,  dans  le  sens  rigou- 
reux, il  exprime  la  partie  de  l'embryon  qui  est 
iestinée  a  devenir  racine  ou  à  pousser  des  ra- 
cines. La  radicule  est  en  général  fusiforme. 

RARICULEUX  ,  BUSE;  adj.  (rad.  radicule). 
liot.  Qui  émet,  produit  des  racines.  ||  Se  dit 
lussi  des  emhryons  endorhizes  à  longue  radi- 
;ule,  ou  dont  la  gemmule  est  très-éloignée  du 
bout  radiculaire. 

RARICUI.IFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
radicuta,  petite  racine;  forma,  forme).  Qui  a 
ia  forme  de  racines,  comme  les  prolongements  à 
l'aide  desquels  se  fixent  certains  hchens  et  fucus. 

RADICULODE.  s.  m.  (mot  hyb.  formé  du 
lat.  radicuta,  petite  racine;  et  du  gr.  t\Sa<,,  res- 
semblance)- Bot.  Nom  donné  à  l'extrémité  in- 
férieure du  blaste,  par  laquelle  doivent  sortir 
uu  ou  plusieurs  tubercules  radiculaires. 

RADIE,  EE.  adj.  (du  lat.  radius,  rayon). 
Bot.  Qui  est  disposé  en  rayons  partant  d'un 
centre  commun,  comme  les  cristaux  aciculaires 
de  la  mésotype  radiée,  ou  les  gousses  cylindri- 
ques du  phaséole  radié.  [|  Se  dit  aussi  de  la  ca- 
lathide  ,  quand  les  fleurs  de  la  couronne  sont 
radiantes,  c'est-à-dire  plus  longues  que  celles  du 
disque  ,  et  dirigées  en  dehors  par  leur  partie 
supérieure.  ||  Se  dit  du  péricline  ,  lorsque  les 
squames  intérieures  sont  radiantes,  c'est-à-dire 
prolongées  supérieurement  en  un  long  appen- 
dice scarieux,  coloré,  liguliforme,  étalé. 

—  Mallusq  Opercule  radié.  Celui  dont  les 
éléments  concentriques,  augmentant  du  sommet 
marginal  à  la  base,  sont  coupés  par  des  stries 
qui  partent  en  rayonnant  de  ce  sommet. 

—  Numism  et  blas.  Couronne  radiée.  Cou- 
ronne qui  a  des  rayons.  La  couronne  radiée 
était  dans  l'origine  le  signe  de  l'apothéose.  V. 
sUDIAL. 

—  RADIÉS,  s.  m.  pi.  Zool.  Section  du  règne 
animal  qui  correspond  à  la  classe  des  radiaires. 

RADIÉES,  s.  f.  pi.  Bot.  Nom  donné  par 
Tournefort  aux  plantes  de  sa  quatorzième  classe, 
dont  les  Heurs  sont  en  partie  composées  de 
fleurons  formant  un  disque,  et  de  demi-fleurons 
couchés  à  plat ,  et  constituant  autour  de  ce 
disqueune  couronne  rayonnante,  comme  dans  le 
tournesol,  les  chrysanthèmes,  les  Imiterons,  etc. 
Les  radiées  ont  reçu  des  botanistes  modernes 
le  nom  de  synanihtrées    V.  ce  mot. 

HARIEN  eu  RADIEU.  Myth.  sept.  Le  dieu 
lu  samedi  chez  les  Lapons. 

RADIER  s.  m.  (pr.  ra-di-é).  Archit.  hydraul. 
L'ouverture  et  l'espace  entre  les  piles  et  les  cuiées 
d'un  pont,  qu'on  nomme  aussi  baie  ou  bas  radier. 
Les  terrains  sur  lesquels  on  élève  un  pont  ou 
tout  autre  grand  ouvrage  d'architecture  ne  pa- 
raissent pas  toujours  présenter,  nue  solidité  suf- 
fisante; on  oraint  quelquefois  l'affouillement  du 
sol  par  le  mon»*  'nient  des  eaux,  ou  sa  compres- 
sion sous  le  poids  ue  ta  maçonnerie  de  l'édifice. 
Dans  ce  cas,  on  commence  par  former  un  sol 
artificiel  qui  sert  de  fondation  générale,  et  sur 
lequel  on  puisse  bâtir  en  toute  sécurité.  C'est  ce 
-•ol  artificiel  auquel  on  donne  le  nom  do  radier. 
Le  radier  se  construit  1-)  plus  souvent  en  ma- 


çonnerie ,  et  on  emploie  de  préférence  celle  de 
béton.  ||  Plancher  d'une  écluse. 

—  Constr.  Avamt^radiet  Ouvrage  destiné  à 
prévenir  les  atf  millements  ,  aux  abords  d'une 
construction  hydraulique.  I.'avant-radier  est  en 
amont.  ||  Arriere-radi.  r.  Se  dit  d'un  ouvrage 
qui  est  semblable  à  l'avant-radier,  mais  qui  est 
construit  en  aval. 

RADIEUX, EUSE. adj.  (du lat.  radius,  rayon). 
Rayonnant,  brillant,  qui  jette  des  rayons  de  lu- 
mière. Corps  radieux.  Point  radieux.  Jamais  le 
soleil  n'avait  été  plus  radieux.  Les  derniers 
rayons  de  son  orbe  étincelant  diamantaient  le 
sombre  feuillage  des  arbres  antiques  ,  et  per- 
çaient ,  à  travers  leurs  rameaux  ,  en  gerbes 
éblouissantes,  en  colonnes  radieuses.  (Jauffret  ) 
Le  brûlant  fils  du  soleil,  le  radieux  Eté,  règne 
à  son  tour.  (Girodet.) 

.     ■     Déjà  l'aube  naissante 
Répand  sur  l'Orient  la  clarté  blanchissante, 
Va  bientôt  le  soleil  couronné  de  rubis, 
Va  sortir  radieux  des  célestes  lambris.        (Castel.) 
Mortols.  rassures-vous  :  un  cercle  radifix, 
Pou»  consoler  vos  maux,  va  briller  d.ms  les  cieux. 

(Ml'.IOUD.) 

—  Il  est  principalement  d'usage  en  poésie.  Un 
éclat  radieux.  Front  radieux.  Le  soleil  élevait 
sa  tête  radieuse.  (Mich.) 

—  Fig.  et  fam.  Arjoir  le  visage,  l'air  radieux. 
Avoir  un  air  de  santé  et  de  satisfaction.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens,  Etre  tout  radieux.  Je  l'ai 
trouvé  radieux.  L'babit  gris  de  lin  fut  mis  de- 
vant le  miroir  avec  une  secrète  complaisance,  et 
le  sage  sort't  radieux  pour  se  rendre  chez  la 
présidente.   (Norm.) 

—  Radieux  île. 

Ni  ce  ciol  radieux  d'aaur  et  de  saphirs, 
Ces  tr   nouilles  forêts,  ni  cet  air  suis  zéphyrs. 
Rien  ne  peut  do.  mes  sens  apaiser  le  murmure. 
(Dell»..'.:. 

—  Phys.  Point  radieux.  Celui  d'où  émanent 
des  rayons  lumineux. 

—  Syn.  comp.  radiant,  radieux.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  mots.  Radieux  est  consacré  à 
désigner  les  corps  qui  brillent  d'une  clarté  qui 
leur  est  propre.  Le  soleil  et  les  étoiles  sont  des 
corps  radieux.  Les  planètes  et  presque  tous  les 
corps  suhlunaires  sont  des  corps  radiants. 

RADIEUX,  s.  m.  lchthyol.  Nom  d'un  pois- 
son d'Amboine,  bleu,  rayé  largement  de  rouge, 
lemarquable  par  les  rayons  qui  sortent  de  ses 
yeux,  et  bon  à  manger. 

RADINE,  s.f.  Bot.  Racine  napacée  des  Indes. 

RADIO  CARP1EN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  radius  et  au  carpe.  Nom  donné  à 
l'articulation  des  os  du  carpe  avec  ceux  de  l'a- 
vant-bras,  parce  que  le  radius  y  concourt  bien 
plus  que  le  cubitus.  j|  Radio-carpienne-irans- 
I  almaire.  Branche  transversale  que  l'ar- 
tère radiale  fournit  au  niveau  du  bord  inférieur 
du  muscle  carré  pronateur,  et  qui  envoie  plu- 
sieurs rameaux  à  la  face  antérieure  ou  palmaire 
.du  carpe. 

—  On  dit  substantiv.  Le  radio-carpien,  pour 
Le  muscle  radio-carpien;  la  radio-carpienne, 
pour  L'articulation  radio-carpienne,  etc. 

RADIO-CUBITAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  radius  et  au  cubitus.  Ou  a  donné  ce 
nom  aux  articulations  des  deux  os  de  l'avant- 
bras  entre  eux. 

RADIOLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  lin,  dont 
quelques  botanistes  ont  fait  uu  genre  particu- 
lier.   V.  RAI. 

RADIOLÉS.  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  de  mol- 
lusques céphalopodes  polythalames.  comprenant 
ceux  ao"t  la  coquille  renferme  des  loges  rayon- 
nantes du  centre  à  la  circonférence. 

RADIOLITE.  s-  f.  Foss.  Genre  ne  coquilhs 
qu'on  ne  rencontre  qu'à  l'état  fossile  et  dans 
des  couches  qui  paraissent  très-anciennes.  Ra- 
diolite  rotulaire.  Radiolite  turbinée.  Radiolite 
ventrue  Les  radiobtes  se  trouvent  dans  la  vallée 
de  Corlu>res,  près  d'Aleth,  et  dans  les  Pyrénées. 

RARIOMETRE.  s.  m.  (du  lat.  radius,  rayon; 
et  du  gr.  aÈtpov,  mesure).  Astr.  Instrument  qui 
servait  autrefois  sur  mer  à  prendre  la  hauteur 
méridienne  du  soleil. 

RARIOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Astr.  Qui 
est  relatif  au  radiomètre. 

RADIO-MUSCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Anat. 
Nom  donné  aux  rameaux  que  fournit  l'artère 
radiale  aux  muscles  de  l'avant-bras ,  dans  la 
premiNre  partie  de  son  trajet,  ainsi  qu'aux  filets 
nerveux  que  le  nerf  radial  envoie  à  ces  mêmes 
muscles. 

RADIO-PALMAIRE,  adj.  des  2  g.  Anat. 
Nom  donné  à  l'artère  superficielle  externe  de 
la  paume  de  la  main.  Elle  est  fournie  par  la  ra- 
diale, descend  obliquement  au  devant  du  li- 
gament annulaire  antérieur  du  corps,  et  gagne 
la  paume  de  la  maiu  après  avoir  traversé  l'ex- 
trémité supérieure  du  muscle  court  abducteur 
du  pouce. 

R  AIUO-PHALANGETTIEN  ,  IENNE.  adj 
Anat.  Se  dit  du  muscle  long  fléchisseur  du 
pouce,  ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend  depuis 
les  deux  tiers  inférieurs  du  radius  ,  jusqu'à  la 
seconde  plia  lange  du  pouce.  Le  muscle  radio- 
phalangett.ien  du  pouce. 

—On  dit  substant.  Le  radio-phalangettien  du 
pouce. 

RADIO -SUS- PALMAIRE,  adj.  des  2  g. 
Anat.  Nom  donné  à  la  portion  de  l'artère  i a 
diale  qui,  de  la  partie  inférieure  du  radius,  se 
contourne  obliquement  en  arrière,  en  dehors, 
et  se  porte  vers  l'intervalle  qui  sépare  les  dsux 
premiers  os  du  métacarpe. 


—  Ou  dit  substantiv.  Le  radio-sus-yalm.j;rc, 
pour  Le  muscle  radio-sus-palmaire. 

RADIOTROrE.  s.  m.  Techn.  Instrument 
Qonl  on  se  sert  pour  empailler  les  oiseaux. 

RADIS,  s.  m.  (pr.  ra-di;  du  lat.  radix,  ra- 
cine). Bot.  Plante  potagère,  famille  des  cruci- 
fères ,  cultivée  de  temps  immémorial  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe,  et  qu'on  dit  in- 
digène de  la  Chine  ou  du  nord  de  l'Inde.  La  par- 
tie comestible  de  cette  plante  est  onnci  paie- 
ment fournie  par  la  racine.  Une  longue  culture 
'ni  a  fait  pnduire  un  assez  grand  nombre  de 
variétés  qu'on  distingue  principalement  d'après 
la  forme  et  la  grosseur  des  racines,  en  rondes, 
en  '"lunes  et  en  grosses.  Parmi  les  premières, 
auxquelles  les  jardiniers  donnent  plus  spécia- 
lement le  nom  de  radis  on  distingue  strtout, 
d'après  leur  couleur ,  lé  radis  blanc,  le  radis 
roug- ,  le  radis  violet  et  le  radis  rose.  Les  se- 
condes ,  qui  sont  les  radis  à  racines  allongées, 
et  que  les  maraîchers  de  Pans  appellent,  pi  tih  s 
raves,  se  distinguent  aussi  d'après  leur  couleur. 
La  troisième  division  comprend  ies  radis  à  gros- 
ses racines,  auxquels  les  jardiniers  donnent 
particulièrement  le  nom  de  raifort  ou  de  radis 
noir;  elle  renferme  aussi  plusieurs  variétés, 
le  radis  noir  à  racine  oblonguc ,  le  radis  noir 
à  racine  arrondie ,  le  petit  raifort  gris  ,  et  le 
gros  raifort  blanc.  La  chair  de  toutes  ces  varié- 
tés a  une  sa7eur  plus  ou  moins  piquante  et 
p»us  ou  moins  âers.  Dans  les  radis  et  les  raves, 
cette  saveur  est  assez  modérée  pour  flatter  seu- 
lement le  goût  et  le  piquer  légèrement.  Les  radis 
se  servent  sur  les  meilleures  tables  ce  mme  hors- 
d'eeuvre,  et  on  les  mange  au  commencement  du 
diner.  A  Paris ,  il  s'en  fait  une  consommation 
considérable  pendant  toute  l'année.  Si  les  per- 
sonnes dont  l'estomac  est  faible  ont  de  la  peine 
à  digérer  les  raves  et  les  radis,  les  raiforts  leur 
conviennent  encore  bien  moins.  (Blainv.) 

—  Radis  raphanistre,  vulgairement  ravenelle 
Plante  commune  dans  les  moissons,  et  elle  y 
est  quelquefois  si  abondante  qu'elle  leur  devient 
très-nuisible.  ||  Radis  maritime.  Plante  qui  se 
trouve  dans  les  lieux  maritimes,  en  Bretagne  et 
en  Angleterre.  ||  Radis  de  cheval.  Le  cranson 
de  Bretagne. 

—  Conchyl.  Nom  donné  à  plusieurs  coquilles 
du  genre  pyrule,  à  cause  de  quelque  ressem- 
blance de  forme  qu'elles  ont  avec  la  racine  ren- 
flée des  radis.  Radis  à  tubercules  tuiles.  Radis 
papyracé.  Radis  fluviatile.  Radis  à  feuillages 
noirs.  Radis  à  pointes  noires. 

RADIURE.  s.  m.  Entom.  Nom  donné  à  la 
première  nervure  du  hord  externe  de  l'aile  des 
insectes,  qui,  partant  de  la  base,  se  dirige  pres- 
que en  ligne  droite ,  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur. 

RADIUS,  s.  m.  (pr.  ra-di-uss  ;  du  lat  radius, 
rayon).  Anat.  Celui  des  deux  os  de  l'avant- 
bras  qui  occupe  le  côté  externe.  Il  est  aiusi  ap- 
pelé, parce  qu'on  l'a  comparé  au  rayou  d'une 
roue  ;  quelques  anatomistes  l'on»  même  nommé 
os  du  '  ayon  ,  et  anciennement  petit  facile  du 
oras.  Le  radius  s'unit  à  l'humérus  par  sa  par- 
tie supérieure,  par  l'inférieure  aux  doigts  de  la 
main.  Ces*  un  os  long,  prismatique,  dont  l'ex- 
trémité supérieure,  qui  est  la  moins  volumi- 
neuse, porte  une  éminence  arrondie  appelée  la 
tête  du  radius,  soutenue  par  un  rétrécissement 
qu'on  nomme  le  col.  Le  radius  se  développe  par 
troio  points  d'ossification  :  un  pour  le  corps, 
et  un  pour  chacune  de  ses  extrémités.  Luxation 
du  radius.  La  fracture  du  radius  est  plus  fré- 
quente que  celle  du  cubitus,  et  même  que  celle 
de  l'avant-bras.  (Boyer.) 

RARJABArV.  s.  m.  lchthyol.  Nom  spécifi- 
que d'un  holocentre. 

RADJAH  ou  RAJAH,  s.  m.  Titre  des  princes 
de  race  hindoue,  ordinairement  possessionnés , 
quoique  soumis  aujourd'hui  pour  la  plupart 
aux  Européens  ,  maîtres  des  diverses  contrées 
de  l'Inde.  Les  radjahs  appartiennent  à  la  caste 
des  khettris  ou  kchatryas.  ||  II  ne  faut  pas  con- 
o  titre  avec  le  nom  de  raïa  ou  rayai.. 

RADJARCHI.  s.  m.  Myth.  ind.  Richi  delà 
troisième  classe  ou  de  la  race  royale.  La  pre- 
mière classe  est  celle  des  brahmarchis ,  ou  ri- 
chis  de  l'ordre  des  brahmanes  ;  la  seconde  est 
celle  des  dévaixhis,  ou  richis  divins. 

RAD.IEMAL  ou  RABJEMAHAL.  Géogr. 
Ville  de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  du 
Bengale,  sur  la  droite  du  Gange,  ancienne  ca- 
pital" du  Bahar  et  du  Bengale;  30,000  hab.  || 
Montagnes  ne  l'Hindoustan  au  N.-O.  du  Ben- 
gale, sur  la  droite  du  Gange. 

RADJEMALIEN,  IENNE.  adj.  et.  s.  Géogr. 
Nom  d'un  peuple  indépendant  du  Heugale,  qui 
habite  dans  les  montagnes  de  Radjemal. 

RARJËPOUTES  ou   RASBOUTES.  adj.  et 

s.  des  2  g.  (littéral,  princes ,  fils  de  radjahs). 
Nom  d'un   peuple  belliqueux   de    l'Hindoustan 

ii  ment  dit,  issu  de  la  caste  des  kehattyas 
ou  guerriers.  Les  Radjepoutes  sont  une  rac<\ 
vigoureuse  et  bien  constituée  ;  on  trouve  parmi 
eux  les  plus  vaillants  soidats  de  l'Inde.  (Vo- 
gel.)  Le  plus  puissant  des  princes  rad/)  /  ut  s 
est  le  radjah  de  l'joudpour  dans  le  Marrvar.  (Id.) 

—  Principautés  radjepoutes.  La  plupart  de 
celles  qui  forment  l'Inde  anglaise  médiate. 
L'Adjmir,  où.  elles  abondent,  principalement,  a 
été  par  suite  appelé  Radjepouianah 

Il  \DJPOUR.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan, 
dans  le  royaume  de  Lahore. 

RADNOR.Géogr.  Comté  d'  \ 
le  pays  de  Galles,  2:f,llll(l  hab.   Son   < 


réel  est  Presteign,  bourg  de  1,200  âmes,  et  sen 
chef-lieu  nominal  New-Radnor,  qui  en  a  2,000. 

RADOIRE.  s.  f.  Techn.  Instrument  qui  sert 
à  rader  le  sel. 

RADONTILLIERS.  Géogr.  Vilie  de  France 
(Aube)  ,  à  20  kilom.  N.-O.  de  Bar-sur-Aube  ; 
500  hab. 

RADOIWILLIERS  (  Claude  -  François  Ly- 
sarde,  abbé  de).  Membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, conseiller  d  Etat,  etc.  Né  à  P.t-is  en  17W, 
mort  en  1780.  On  a  de  lui  un  traité  fort  estimé, 
Ue  la  manière  d'apprendre  les  tangues  ,  une 
traduction  de  Cornélius  Nepos,  et  divers  opus- 
cules. 

RADOTAGE  s.  m.  Discours  sans  suite  et 
dépeurvn  de  sens,  qui  a  son  principe  dans  l'af- 
faiblissement des  organes,  par  l'effet  dt  pro- 
grès de  l'âge  ou  de  toute  autre  cause  capable 
de  porter  sur  les  facultés  intellectuelles  une  in 
fluence  débilitante,  et  de  déterre  iner  une  décré- 
pitude prématurée ,  au  physiqne  comme  au 
moral.  Le  grand  parleur  es-  bien  près  du  rado- 
tage ;  mais  quand  il  n'y  tomberait  pas,  il  pro- 
duirait inévitablement  l'ennui.  (Vernier.)  Dans 
bien  des  cas,  le  radotage  est  le  langage  des 
amants.   (Reydel.) 

—  Manie  qu'ont  en  général  tous  les  vieil- 
lards de  revenir  sans  cesse  sur  les  récits  qu'ils 
ont  mille  et  mille  fois  répétés  à  tous  ceux  qui 
les  environnent. 

—  État  de  celui  qui  radote.  11  est  tombé  dans 
le  radotage. 

RADOTER,  v.  n.  1"  conj.  Tenir  des  dis- 
cours sans  suite,  des  propos  qui  prouvent  un 
manque  de  sens,  un  affaiblissement  d'esprit.  Ii 
commence  à  radoter.  11  est,  si  vieux  qu'il  ra» 
dote.  Il  ne  sait  plus  ce  qu'il  dit,  il  ne  fait  qu6 
radoter  Que  d'individus  radotent  on  rabâchent 
dans  la  société,  et  qui  sont  pourtant  dans  la 
force  de  l'âge!  (Reydel.)  Si  le  vieillard  ra 
ou  rabâche  lorsqu'il  pense  à  ses  anciens  souve- 
nirs, le  joune  homme  que  sa  passion  consume 
en  fait  autant  sur  l'objet  présent  de  son  affec- 
tion. (Id.)  L'époque  à  laquelle  l'homme  com- 
mence à  radoter  n'a  rien  de  fixe.  (Id.)  On 
voit  des  individus  radoter  quelquefois  bien  long- 
temps avant  l'âge  de  ia  décrépitude,  à  soixante 
ans.  (Id.)  Les  hommes  qui  ont  cultivé  le» 
sciences  et  les  arts  sont  beaucoup  moins  sujets 
à  radoter  que  ceux  qui  n'ont  exercé  leur  intel- 
ligence que  pour  les  besoins  ordinaires  de  le 
vie.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Dire  des  choses  sans  raisxra 
sans  fondement.  C'est  un  homme  qui  radote 
Il  n'a  fait  que  radoter  toute  sa  vie. 

Rn  pédant,  enivré  de  sa  vaine  science, 
-oit  qu'un  livre  fait  tout,  et  que,  sans  Aristote, 
La  raison  ne  voit  goutte  et  le  b<  n  sens  raih,le. 

(lïolLEAD.) 

Je  vous  y  tracerais  de  la  bonne  aventure, 
Cher  nos  premiers  aïeux  le  régne  florissant, 
Et  vous  ririez  de  voir  que  la  mère  nature 

A  radoté  presque  on  naissant.         (.Dksoqsiies.) 

RAOOTERÏE.  s.  f.  Extravagance  qu'on  dit 
en  radotant.  Ne  dire  que  des  radoteries  C'est 
une  belle  chose  qu'une  vieille  lettre  !  11  y  a  long- 
temps que  je  1er  trouve  encore  pires  que  les 
vieilles  gens.  Tout  ce  qui  est  dedans  est  une 
vraie  radoterie.  (M*1  déSêv.)  Vous  savez  com- 
bien je  suis  loin  de  la  radoterie  qui  fait  passer  si 
vivemont  l'amour  materne!  aux  enfants.  (Id.)  La 
radoterie  est  une  faiblesse  dans  le  jugement , 
qui  se  fait  remarquer  par  des  discours  insigni- 
fiants, vides  de  sens,  ou  par  la  manière  dont 
on  s'appesantit  sur  les  mêmes  objets,  en  rap- 
pelant longuement,  sans  règle  ni  mesure,  leur» 
circonstances  les  pïus  inutiles  et  les  plus  mi- 
nutieuses. (Vernier.) 

RADOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
radote.  Un  visux  radoteur.  Une  vieille  rado- 
teuse. Ce  n'est  qu'un  radoteur.  Cest  une  mrfo- 
teuse,  elle  a  perdu  l'esprit,  (La  Pont.)  Sully 
parait  u.i  vieux  radoteur  à  la  cour  des  jeunes 
seigneurs  folâtres  qui  environnaient  Louis  XIII. 
(Virey.) 

RADOUB,  s.  m.  (pr.  ra-douhb).  Mar.  Répa- 
rations faites  à  une  partie  quelconque  ,  soit  de 
la  coque,  soit  des  voiles  d'un  bâtiment.  Faire 
un  radoub.  Donner  un  radoub.  tJn  navire  entre 
en  radoub  lorsqu'il  va  passer  par  quelques  ré- 
parations; il  est  eu  radoub  lorsqu'il  les    subit. 

—  Dans  les  ports,  seuls  lieux  où  ce  mot  soit 
vraiment  en  usage,  il  n'y  a  pas  une  personne 
sur  cent  qui  prononce  le  b.  Néanmoins  ,  nous 
pensons  qu'il  faut  faire  sentir  cette  'ettre  tout 
comme  dans  rumb,  club,  Job,  Jacob,  etc. 

RADOUBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Radou- 
ber. S'empl.  adjoctiv.  Vaisseau,  navire,  bâti- 
ment radoubé.  Frégate  radoubée.  Brick  radoubé. 
Voiles  radoubées.  Mon  vaisseau  eut  bi  soin 
d'être  radoubé  vers  les  côtes  de  Golconde 
(Volt.) 

RADOUBER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  radoub). 
Mar.  Réparer,  remettre  en  état,  soit  le  corps 
d'un  bâtiment,  soit  les  voiles.  Radouber  un 
vaisseau. 

—  Fig.  Réparer  le  désordre  d'une  toilette: 
habiller,  ajuster.  Tandis  qu'elles  tâchaient  de 
radoubt  r  la  Mousery  dans  une  autre  chambre. 
lllaimlt.) 

On  court,  on  monte,  et  la  dame  redit 

De  point  en  point  comt.ont  «lia  s  >•  prit 

l'our  ra<fou6#,  sa  barque  délabrée,  O  <>»•»•! 

—  Techn.  Remédier  aux  avaries  qu'a  subies 
la  poudre  à  tirer. 

revit,  v.   pron.   Etre  radoubé. 
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pent  facilement  se  radouber.  Ces 
viole,   quand  se  radouberont-elles? 

—Fie  et  fam.  Réparer  une  perte,  un  dom- 
mage qu'on  a  soutien,  reprendre  de  la  santé, 
de  l'embonpoint.  11  s'est  bien  radoube.  Il  s  est 
radoubé  tout  à  l'aise. 

RITJOUBElTv.  s.  m.  Mar.  Celui  qui  rtdoube. 
On  dit  plus  souvent  caljateur. 

RAOOUCI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Radoucir. 
S'empl.  adjectiv.  Des  tons  radoucis.  Des  airs 
radoucis.  Le  prélat  radouci  veut  se  lever  de 
table.  (Boil.) 

Un  esprit  né  sans  fard,  sans  basse  complaisance^ 


il  A  FF 


t  ce  ton  radouci  que  prend  la 


.  médisance.      (Bon.  ) 

RADOUCIR,  v.  a.  2*  conj.  (rad.  doux).  Ren- 
dre plus  doux.  La  pluie  a  radouci  le  temps.  On 
radoucit  les  métaux  par  une  fonte  réitérée. 
(Acad.) 

—  Fig.  Apaiser,  rendre  moins  aigre  ,  moins 
rude.  Radoucir  quelqu'un.  Radoucir  le  carac- 
tère de  quelqu'un,  lui  raùoucir  l'esprit.  Radou- 
cisse! un  peu  votre  ton.  Il  répand  mille  charmes 
au  milieu  des  tranquilles  habitations  de  ses 
semblables  ;  il  les  réunit,  radoucit  leurs  carac- 
tères, et  en  affaiblit  la  dureté.  (Lacép.) 

st  radoucir,  v.  pron.  Devenir  plus  doux, 

au   propre  et   au  figuré.    Le  temps  s'est  bien 
radouci.  Us  se  sont  bien  vite  radoucis. 

—  Fig.  Se  calmer,  s'apaiser.  11  était  fort 
aigri,  il  s'est  bien  radouci.  Il  n'est  plus  si_  en 
colère,  il  commence  à  se  radoucir.  Elle  s'est 
un  peu  radoucie. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution  dp 
!a  violence  du  froid  ou  du  chaud  ,  par  rapport 
à  l'air.  Il  se  dit  principalement  du  froid.  Le 
'■adoucissement  du  temps.  Le  radoucissement  de 
'■x  saison. 

Fig.  Diminution  dans  les  maux  ,  change- 
ment en  mieux  dans  les  affaires.  La  fièvre  n'est 
plus  si  violente,  il/  a  bien  du  radoucissement. 
!  Acad.)  Les  esprits  étaient  fort  aigris  contre  lui, 
mais  il  y  a  eu  quelque  radoucissement.  (Id.) 

RADSTADT.  Géogr.  Petite  ville  d'Autriche, 
dans  le  cercle  de  Salzbourg. 

—  Hist.  Bataille  de  Radstadt.  Bataille  gagnée 
ptr  le  général  Moreau  le  5  juillet  1"96,  sur  les 
Autrichiens.  [1  II  ne  faut  pas  confondre  Rad- 
s'adt  et  Rastadi.  V.  ràstadt. 

RADtlLIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ra- 
il ila,  ratissoire  ;  rostrum,  bec).  Qui  a  le  bec  en 
r  rme  de  ratissoire.  Le  clueodère  radulirostre. 

RADZFWTL.  Ancienne  famille  polonaise 
qui  tire  son  origine  de  Harimund,  grand-duc 
ri  ■  Lifhuanie,  et  fut  élevée  au  rang  des  princes 
de  l'Empire,  en  1515,  par  l'empereur  Maximi- 
1    n. 

RADZIWILOV.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Volhynie. 

RAF.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  marée  forte  et  ra- 
pide. 

—  Ichthyol.  Poisson,  le  même  que  le  Det. 

—  Pèch.  V.  RAFF. 
RAFAÏL.  Myth.   or.  Ange  qui  gouverne  le 

septième  ciel.  V.  raphaël. 

RAFALE,  s.  f.  Mar.  Passage  subi»,  d'un  vent 
modéré  à  un  vent  violent  et  momentané.  On 
éprouve  souvent  des  rafales  à  l'abri  des  hautes 
terres.  (  Lecomte.  )  Le  vent  tombe  en  rafales 
très-pesantes  sur  les  vaisseaux  qui  se  trouvent 
dans  sa  direction.  (Id  )  Une  rafale  peut  démâ- 
ter un  navire.  (Id.)  Il  arrive  parfois  qu'un  coup 

vent  souffle  par  rafales  ;  c'est  un  signe  pos- 
thume de  tempête.  Ces  rafales  sont  aussi  ordi- 
naires au  printemps  qu'en  automne.  (Buff.) 

Venes  eneor  braver  les  balles  , 

Debout,  ?ur  votre  pont  mouvant , 

Et  lutter  avec  res  rafale» 

Au  bruit  du  canon  et  durent.  (ïkcakd.) 

—  Brise  inattendue  et  peu  durable  qui  tombe 
sur  un  vaisseau  encalminé. 

—  Syn.  comp.  rafale,  risée.  La  risée  a  lieu 
par  un  beau  temps  ;  la  rafale,  au  contraire  ,  se 
fait  sentir  avant ,  pendant  et  après  le  mauvais 
temps. 

RAFALE,  ÉE.  adj.  Mar.  Qni  a  subi  des 
coups  de  vent  inattendus,  des  rafales.  Un  navire 
rafale.  Ce  mot  est  omis  dans  tous  les  diction- 
naires. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'un  homme  qui  man- 
que d'argent  ou  de  choses  indispensables,  qui 
a  subi  des  revers  de  fortune  qui  l'ont  ruiné. 
C'est  un  homme  rafale.  ||  On  dit  aussi  substan- 
tiv.  C'est  un  rafale.  Cette  acception  ,  quoique 
vulgaire  ,  mais  qui  est  cependant  assez  usitée  , 
est  omise  dans  tous  les  dictionnaires. 

RAFAR.  i.  m.  Agric.  Espèce  de  mauvais 
raisin. 

RAF  AUX.  adj.  m.  S'est  dit  pour  Rabougri. 

RAFAZI.  s.  m.flittér.  infidèle).  Hist.  relig. 
Membre  d'une  des  six  classes  que  forment  les 
soixante-douze  sectes  musulmanes.  ||  Nom  que 
les  Turcs  donnent  aux  Persans ,  qui  suivent 
une  interprétation  du  Coran  un  peu  différente 
de  la  leur.  Les  Turcs  prétendent  qu'il  n'y  a  point 
de  miséricorde  pour  les  rafazis,  dont  les  crimes 
•ont  aux  yeux  de  Dieu  soixante-dix  fc:.s  plus 
abominables  que  ceux  des  autres. 

RAFAZIYÉ.  s.  f.  Hist.  relig.  Secte  musul- 
mane   V.  RAFAZI 

RAFF.  s.  m.  Ichthyol.  On  nomme  ainsi  les 
nageoires  du  poisson  appelé  flétan,  et  la  peau 
gra  i   [le  elles  sont  attachées.  On  les 

estime  beaucor.  ;       i         m  mets  tres-délicat. 


Les  pêcheurs  les  salent  et  les  sèchent  pour  les 
envoyer  au  loin.  Le  meilleur  raff  vient  de  Nor- 
vège. 

RAFFAISSÉ,  ÉE.  part,  pass.  du  V.  Se  raf- 
faisser.  S'empl.  adjectiv.  Un  bâtiment  ,  un  édi- 
fice raffaissé. 

RAFFAISSER  (SE),  v.  pron.  S'affaisser  de 
nouveau.  Cet  édifice  s'est  raffaissé  depuis  peu. 
Le  plancher  se  raffaissé. 

RAFFAULT  ou  RAFFOULT.  s.  m.  Bot. 
Nom  vulgaire  de  l'agaric  meurtrier,  champignon 
particulièrement  nommé  morton  en  Champagne, 
où  il  est  redouté  à  cause  de  ses  qualités  très- 
meurtrières  ,  tandis  que  dans  les  contrées  du 
Nord  on  le  mange,  dit-on,  sans  crainte. 

RAFFERMI,  IE.  pa'(.  pass.  du  v.  Raffermir. 
S'empl.  adjectiv. 

L'escadron  raffermi 
Rit  du  honteux  départ  d'un  li  faible  ennemi.     (Bon.) 

—  Raffermi  par. 
Quoi',  par  l'un  de  roui  deux  mon  trône  raffermi 
Deviendrait  dans  nies  mains  le  don  d'un  ennemi? 

(Racss. 

Non  que  ta  sagesse,  endormie 

Au  temps  de'  tes  prospérités, 

Eût  besoin  d'être  raffermie 

Par  de  dures  fatalités.  (J.-li.  Kousse/lu.) 

RAFFERMI»,  v.  a.  2'  conj.  Rendre  plus 
ferme.  Le  soleil,  le  beau  temps  a  raffermi  les 
chemins.  Cet  opiat  raffermit  les  dents  et  les 
gencives. 

—  Fig.  Remettre  dans  un  état  pins  assuré, 
plus  stable.  Raffermir  la  santé.  Raffermir  l'au- 
torité, la  puissance.  Raffermir  le  courage  des 
soldats.  Raffermir  l'esprit.  C'est  dans  cette 
sainte  maison  que  les  deux  reines  venaient  raf- 
fermir par  leurs  vœux  la  paix,  quand  elle  était 

chancelante.   (Boss.)  Raffermis  ma  vertu,  qu'é- 
branlent tes  soupirs.  (Boil.) 

—  Affermir  de  plus  en  plus.  Cet  obstacle  n'a 
fait  que  le  raffermir  dans  son  projet. 

—  se  raffermir,  v.  pron.  Devenir  plus 
ferme,  plus  stable  Des  chairs  qui  se  raffermis- 
sent. Ses  jambes  se  raffermissent  de  jour  en 
jour.  Sa  santé,  se  raffermit  tous  les  jours. 

—  Fig.  Se  consolider  ,  s'affermir  de  plus  en 
plus.  Son  crédit,  son  autorité,  sa  puissance  se 
raffermit  de  plus  en  plus.  Se  raffermir  dans  sa 
résolution. 

RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  Affermisse- 
ment, action  de  raffermir.  Le  raffermissement 
des  chairs.  Le  raffermissement  de  la  santé. 

—  Fig.  Le  raffermissement  de  l'autorité,  de 
la  puissance,  du  crédit. 

RAFFES.  s.  f.  pi.  Techn.  Rognures  des 
peaux  préparées  chez  les  tanneurs  et  les  mé- 
gissiers. 

RAFFILÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raffiler. 
S'empl.  adjectiv. 

RAFFILER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Arrondir 
le  bout  des  doigts  d'un  gant.  ||  Dresser  le  tran- 
chant d'une  pierre  à  fusil.  ||  se  raffiler.  v. 
pron.  Etre  raffilé. 

RAFFINAGE,  s.  m.  (pr.  ra-fi-na-qe).  Techn. 
Opération  de  chimie  qui  consiste  a  séparer 
d'une  substance  les  matières  étrangères  qui  en 
altèrent  la  pureté.  On  entend  plus  particulière- 
ment par  raffinage  la  purification  du  sucre 
brut,  au  moyen  du  charbon  animal  et  du  sang 
de  boeuf.  Le  sucre  brut  mis  dans  le  commerce 
contient  deux  matières  différentes  :  le  sucre  en 
grains  cristallisable  ,  et  une  matière  mucoso- 
sucrée  à  l'état  liquide,  ou  au  moins  visqueux  et 
humide,  connue  sous  le  nom  de  mêlasse  ou  si- 
rop ,  qui  enveloppe  le  grain  et  le  colore  d'un 
roux  clair  à  un  brun  rougeâtre  plus  ou  moin'o 
foncé.  L'art  dit  raffinage  consiste  à  séparer  ces 
deux  principes,  et  à  dépouiller  en  même  temps 
le  sucre  des  matières  hétérogènes  qu'il  peut 
contenir.  Aidé  par  la  science,  il  a  fait,  depuis 
quelques  annéei,  d'immenses  progrès.  Le  raffi- 
nage du  sucre  parait  remonter  au  xin*  siècle, 
et  nous  venir  des  Vénitiens  ,  qui  purifiaient 
déjà  celui  qui  leur  arrivait  d'Egypte  et  le  li- 
vraient au  commerce  sous  la  forme  de  sucre 
candi  ;  mais  ils  ne  tarderont  pas  à  obtenir  la 
cristallisation  que  nous  lui  donnons  de  nos  jours. 

RAFFINÉ,  ÉE.  part.  pas.?,  du  v.  Raffiner. 
S'empl.  adjectiv.  Sucre  raffiné.  Salpêtre  raffiné. 

—  Subtil,  fin,  délicat.  Les  plaisirs  raffines 
d'une  société  brillante,  les  plaisirs  grossiers 
d'un  peuple  avide,  ne  sont  pas  faits  pour  elle. 
(M"  de  Staël.) 

Virgile,  IToméro  savent  plaire  : 
L'un  est  plus  riche  et  l'autre  plus  orné; 

On  trouve  plus  d'or  dans  Homère, 
Et  dans  Virgile  il  est  plus  raffine'.  (Àlm.  det  Muses.) 

—  Subtil,  adroit,  rusé.  Un  esprit  raffiné  peut 
avoir  plus  de  tendance  à  la  ruse,  à  la  dissimu- 
lation ,  qu'à  la  prudence  unie  à  la  bonne  foi. 
(Dufey.) 

RAFFINE,  s.  m.  Hist.  Nom  qu'on  a  donné 
à  certains  élégants,  duellistes  et  déhanchés,  de 
la  fin  du  xti*  siècle.  Ils  portaient  un  pourpoint 
riche,  tailladé  et  quelque  peu  étriqué,  un  lo- 
quet brillant,  un  manteau  court  brodé  d'or.  Les 
mignons  d'Henri  111  étaient  des  raffinés  du 
premier  ordre.  (Dufey.) 

RAFFINEMENT,  s.  m.  Extrême  subtilité. 
Un  grand  raffinement.  Un  raffinement  ridicule. 
Raffinement  de  politique.  Raffinement  de  spiri- 
tualité. Le  raffinement  du  langage.  Tous  les 
raffinements  de  la  politique  ont-ils  jamais  poussé 
si  loin  l'art  de  régner  et  de  conduire  les  peu- 
ples? (Mass.)La  candeur  la  fidélité  la  crainte 
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*u  Seigneur,  voilà  les  voies  les  plus  sublimes, 
et  tous  les  raffinements  de  la  piété  des  premiers 
chrétiens.  (Id.)  Le  raffinement  ne  fait  pas  moins 
de  tort  au  bonheur  qu'à  l'esprit.  (S.  Dub.)  La 
subtilité  n'est  ni  le  raffinement  ni  la  friponne- 
rie, mais  elle  y  conduit.  (Id.)  En  fait  de  style, 
le  raffinement  est  la  pire  de  toutes  les  afl'ecta- 
tions.  (Bouh.) 

V*lus  de  simplicité  ;  le  vain  raffinement 

Partout  règne  arec  l'imposture  (Piaos.) 

—  Excès  de  recherche.  Les  raffinements  du 
luxe  ,  de  la  sensualité  ,  de  la  volupté.  Raffine- 
ment de  méchanceté,  de  perfidie,  de  ci  laul  ■ 
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Les  chagrins  dévorants  et  l'infâme  ruine. 
Enfants  infortunés  de  ses  raffinements, 
Troublent  l'air  d'alentour  de  longs  gémissements. 

(lîn.LSAI.) 

—  Ce  mot  est  à  peu  près  tombé  en  désué- 
tude, et  la  langue  n'y  a  pas  perdu.  Des  locu- 
tions plus  claires,  plus  significatives,  l'ont  rendu 
presque  inutile.  Au  lieu  de  raffinement  de  sen- 
sibilité, on  dit  sensiblerie. 

RAFFINER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  fin).  Ren- 
dre plus  fin  ,  plus  pur.  Raffiner  le  salpêtre. 
Raffiner  le  sucre. 

—  Techn.  Réduire  à  une  plus  grande  ténuité 
la  matière  du  chiffon  effiloqué  ,  dans  les  pape- 
teries. [|  Chauffer  fortement  le  four  quand  le 
verre  se  gâte  pendant  le  travail. 

—  Subtiliser.  La  sagesse  des  stoïciens  s'occu- 
pait à  raffiner  les  crimes  et  à  les  rendre  plus 
spirituels.  (Dufey.) 

Se  priver  pour  mieux  jouir, 

C'est  raffiner  le  plaisir.  (Saumtm.) 

—  S'empl.  neutral.  dans  le  même  sens.  Raf- 
finer sur  tout.  Raffiner  sur  le  point  d'honneur. 
Raffiner  sur  la  langue.  Raffinez  sur  tous  les 
plaisirs,  subtilisez-les,  mettez-les  -dans  le  creu- 
set ;  de  toutes  ces  transformations,  il  n'en  sor- 
tira et  résultera  jamais  que  l'ennui.  (Ma'ss.) 
Quand  on  parle  de  sauce  ,  il  faut  qu'on  y  raf- 
fine. (Boil.)" 

Mais  vous  qui  raffinex  sur  le»  écrits  des  autres, 
De  quel  œil  pensea-vous  qu'on  regarde  les  vôtres  ? 
(Boue»..) 

—  Se  dit  aussi  de  la  manière  d'accommoder 
les  mets. 

f'ombien,  en  fait  de  bœuf,  n'a-t-on  pas  rafhnèl 
En  plus  de  cent  façons  je  crois  qu'il  s'accommode  : 
L'un  reut  qu'en  miroton  le  bœuf  soit  mitonné. 
L'autre  qu'en  vinaigrette  il  pique  assaisonné. 
(As^ult.) 

—  Faire  des  recherches ,  des  découvertes 
nouvelles.  On  a  bien  raffiné  depuis  sur  cette 
science,  sur  les  arts,  sur  la  mécanique.  Ce  sens 
vieillit. 

—  sk  raffiner,  v.  pron.  Devenir  plus  fin, 
moins  simple.  Quand  il  vint  à  Paris  .  il  était 
bien  neuf,  mais  il  s'est  raffiné.  Le  siècle  s'est 
bien  raffiné.  Le  monde  se  raffine,  tous  les  jours. 
(Acad.) 

Je  rois  qu'a  tous  égards  le  siècle  se  raffine. 
Et  les  filles  surtout  ont  fait  de  grands  progrès. 

IDESTOU..I.ES.) 

RAFFINERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  raffine  cer- 
taines substances.  Raffinerie  de  sucre.  Raffine- 
rie de  poudre.  Raffinerie  de  cendres.  Raffinerie 
de  sel.  Raffinerie  de  soude  Raffinerie  de  blanc 
de  baleine.  Exploiter  une  raffinerie. 

—  Art  du  raffinage.  La  raffinerie  occupe  à 
Paris,  à  Lille  et  dans  les  ports  de  mer,  des  ca- 
pitaux considérables  en  usines,  main-d'œuvre, 
et  en  travaux  accessoires  de  toute  espèce.  (Ro- 
det.)  Omiss.  des  dictionn. 

RAFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  raffine.  Raffi- 
neur  de  sucre.  Raffineur  de  salpêtre. 

RAFF1NEUSE.  s.  f.  Comm.  Femme  qui  pos- 
sède, qui  exploite  une  raffinerie  de  sucre. 

RAFFINEUSE.  s.  f.  Techn.  Nom  donné  à 
la  deuxième  pile  des  moulins  à  pilons  destinés 
à  la  fabrication  de  la  pâte  du  papier.  Les  chif- 
fons ,  lorsqu'ils  ont  été  préparés  ,  sont  jetés 
dans  une  première  pile  appelée  defileuse,  où  ils 
sont  triturés  et  lavés  à  la  lois  ;  quand  ils  sont 
parvenus  au  degré  convenable,  on  fait  écouler 
la  pâte,  et  on  la  porte  dans  la  deuxième  pile  ou 
raffineuse ,  où  elle  reçoit  le  dernier  degré  de 
préparation,  après  lequel  on  la  convertit  en  pa- 
pier. Travailler  une  matière  à  la  raffineuse.  Ma- 
tière sortie  de  la  raffineuse.  Omiss.  des  dict. 

RAFFINODE.  s.  m.  Ane.  comm.  Sucre  su- 
perfin. 

RAFFLE.  s.  f.  V.  RAFLE. 

RAFFE.ÉS1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  dioïques,  qui  croit  à  Java. 
Cette  plante,  dont  la  corolle  atteint  jusqu'à  deux 
mètres  de  circonférence,  a  une  tige  qui  s'élève  à 
peine  au-dessus  de  la  racine. 

RAFFOLER,  v.  n.  1"  conj.  Se  passionner 
follement  pour.  Raffoler  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose.  Elle  raffole  de  la  danse,  de  la  musi- 
que. Elle  raffole  de  cet  homme.  Fam. 

RAFFOLIR.  v.  n.  2'  conj.  Devenir  fou.  Vous 
me  feriez  raffolir.  Presque  inusité. 

RAFFUTAGE.  s.  m.  Techn.  Façon  entière 
que  l'on  donne  à  un  chapeau,  à  des  outils. 

RAFFUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raffuter. 
S'empl.  adjectiv.  Outils  raffutés.  Chapeau  raf- 
futé. 

RAFFUTER  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Raccom- 
moder un  chapeau  dans  son  entier.  Raffuter  un 
chapeau. 

Se  dit  aussi  des  outils.  Raffuter  des  outils. 

RAFIAU.  s.  m.  Mar.  Petite  embarcation  à 
:  rames,  gréée  d'une  voile  à  antenne  sur  un  mât 


portant  un  foc.  ||  Par  extens. ,  les  marins  du 
Nord  appellent  souvent  rafiau  le  canot  le  plus 
léger  de  leur  navire,  celui  qui  est  le  plus  IOU- 
vent  en  usage. 

RAFLADE  s.  f.  S'est  dit  pour  Rafle. 
Léon  IV  rétablit  les  églises  de  Rome  ,  qui  pai 
une  raflade  de  Sarrasins  avaient  été  violées, 
pillées  et  saccagées.  (Est.  Pasq.) 

RAFLAGE.  s.  m.  Techn.  État  d'un  pain  do 
sucre  qui  est  raboteux  à  la  superficie. 

RAFLE,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  pédon- 
cule central  ou  de  l'axe  d'une  grappe,  princi- 
pal iment  des  grappes  de  la  vigne.  ||  Se  dit  aussi 
de  l'épi  du  maïs. 

—  Chass.  Espèce  de  filet  ou  detramail  contre- 
maillé  ,  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  moi- 
neaux et  autres  petits  oiseaux  pendant  la  nuit. 

—  Pèch.  Filet  garni  d'ailes,  et  ayant  plusieua 
ouvertures  à  chaque  extrémité. 

RAFLE,  s.  f.  Se  dit,  aux  jeux  de  dés,  quand 
les  dés  amènent  chacun  le  même  point.  Rafle 
d'as   Rafle  de  six.  Amener  rafle.  Faire  rafle. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  rdfle.  Enlever  tout,  ne 
rien  laisser.  Les  voleurs  sont  entrés  dans  cette 
maison  et  y  ont  fait  rafle.  Ils  ont  fait  rafle  sui 
tout. 

—  Prov.  Après  rafle,  gnafle.  Se  dit  pour  ex- 
primer qu'il  est  rare  de  faire  de  suite  deux  coups 
très-heureux. 

—  OEnoIog.  Mot  généralement  employé  dans 
le  midi  de  la  France  comme  synonyme  de  Marc 
du  raisin.  ||  Partie  de  la  grappe  qui  sert  de  cha- 
peau ,  et  qui  recouvre  une  cuvée  pleine  de  rai- 
sins en  fermentation. 

—  Médec.  vétér.  Maladie  éruptive  qui  affecte 
spécialement  les  têtes  bovines ,  et  qui  consiste 
dans  une  éruption  de  pustules  qui  s'abcèdent, 
qui  s'ouvrent  et  qui  se  dessèchent,  sans  être 
accompagnées  de  prurit. 

—  Syn.  comp.  rafle,  rafle,  raffe.  râpe. 
Ces  quatre  mots  sent  présentés  par  les  diction- 
naires comme  ayant  le  même  sens  ;  c'est  une 
erreur.  Rafle  ,  terme  de  jen  ,  et  rafle  ,  grappe 
sans  raisins,  sont  évidemment  analogues  pour 
le  sens.  La  rifle  est  la  grappe  dépouillée  de  tous 
ses  graius  ,  et  faire  rafle  ,  c'est  tout  prendre, 
enlever  toute  la  mise.  Raffe  est  le  nom  d'une 
plante.  Quant  à  râpe,  c'est  le  nom  d'un  usten- 
sile, d'un  outil,  qui  n'a  rien  de  commun  ni  avec 
raffe  ni  avec  rafle. 

RÀFLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rafler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ils  ont  été  raflés  du  premier 
coup. 

RAFLER,  v.  a.  1"  conj.  Emporter  tout  très- 
promptement.  Les  ennemis  ont  tout  ràflé.  Les 
voleurs  sont  entrés  dans  cette  maison  et  y  ont 
tout  râflé.  Fam. 

—  v.  n.  Jeux.  Jouer  aux  dés  pour  décider  la 
partie  par  la  première  rafle. 

RÂFLEUX,  EUSE.  adj.  Techn.  Dont  la  sur- 
face est  inégale  et  raboteuse.  Sucre  râfleux. 

RAFLOUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raflouer. 
S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  rafloué.  Bâtiments, 
navires  rafloués. 

RAFLOUER,  RENFLOUER,  v.  a.  1"  conj. 
Mar.  Remettre  à  flot  un  bâtiment  échoué,  soit 
que  la  marée  vienne  le  soulever  de  l'endroit 
où  il  était  échoué  ,  soit  qu'à  l'aide  d'appareils 
on  parvienne  à  Te  faire  avancer  dans  des  eaux 
assez  profondes  pour  le  porter. 

RAFNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
Rafnie  à  trois  fleurs.  Rafnie  émoussée.  Rafnie  à 
deux  bractées.  Rafnie  cunéiforme. 

RAFRAÎCHI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rafraî- 
chir. S'empl.  adjectiv.  Vin  rafraîchi.  La  terre 
ainsi  rafraîchie  et  humectée  donnait  sans  cess" 
de  nouvelles  fleurs  ,  et  entretenait  l'herbe  tou- 
jours verdoyante  et  belle.  (J.-J.  Rouss.)  Il  se 
réveilla  rafraîchi  et  avide  de  nouveaux  plaisirs 
(A.  de  Wailly.) 

Peint  leurs  corolles  rafratchiet 

Des  plus  agréable»  couleurs.  (A.  Haïti*.) 

—  Rafraîchi  par.  L'air  est  rafraîchi  par  un 
léger  zéphyr. 

—  Mar.  Cette  escadre  ,  cette  flotte  a  besoin 
d'être  rafraîchie.  Elle  a  besoin  de  prendre  des 
provisions  fraîches. 

RAFRAÎCHI,  s.  m.  Techn.  Caisse  qu'on 
place  sous  des  boyaux  qu'on  ourdit,  pour  qu'ils 
ne  se  sanssent  pas  en  traînant. 

RAFRAICHIR,  v.  a.  2  conj.  (on  écrivait 
autrefois  refraischir,  puis  rafraischir;  du  lat. 
refrigescere,  devenir  froid).  Reudre  frais.  Rafraî 
cliir  le  vin.  Rafraîchir  l'eau. 

—  Diminuer  la  chaleur,  donner  de  la  fraî- 
cheur. La  pluie  rafraîchit  l'air ,  rafraîchit  le 
temps  Ouvrir  les  fenêtres  pour  rafraîchir  un 
appartement.  Les  tonnerres  rafraîchissent  l'air. 
(B.  de  St-P.)  Il  chantait  les  délicieuses  nuits 
de  l'été,  où  les  zéphyrs  rafraîchissent  les  hommes 
et  où  la  rosée  désaltère  fa  terre.  (Fên.) 

Par  eux  la  fertile  rosée 
Tombant  sur  la  terre  embrasée. 
Rafraîchit  son  sein  altéré.       (J.-B.   lions*.) 
Ne  rous  occupes  pas  de  rafraîchir  la  terre, 
Lorsqu'au  milieu  du  jour  l'astre  qui  nous  éclaire 
De  rayons  enflammés  frappe  et  durcit  son  sein. 
(Cura..) 

—  Rafraîchir  le  sang.  Le  rendre  plus  calme 
par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  L'usage  du 
lait  lui  a  rafraîchi  le  sang.  Le  sommeil  rafraî- 
chit le  sang.  (Acad.) 

—  S'empl.  absol  dans  le  même  sons.  Cette 
boisson  rafraîchit. 
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—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  chose  qui  fait 
plaisir,  qui  calme  les  inquiétudes  ,  qui  donne 
de  la  tranquillité.  Rien  ne  rafraîchit  le  sang 
comme  de  secourir  les  malheureux.  (  Volt.  |  11 
n'y  a  rien  qui  rafraîchisse  le  sang  comme  d'a- 
voir su  éviter  une  sottise.  (La  Bruy.)  Un  lion- 
nète  homme  est  celui  à  qui  le  récit  d'une  bonne 
action  rafraîchit  le  sang.  (Mairan.) 

—  Renouveler ,  rappeler  le  souvenir  d'une 
chose.  Rafraîchir  la  mémoire.  Rafraîchir  à 
quelqu'un  la  mémoire  d'une  chose.  Cette  mé- 
thode rafraîchi!  la  mémoire  et  empêche  le  goût 
de  se  rouiller.  (Volt.) 

—  Réparer,  remettre  en  meilleur  état.  ||  Ra- 
fraîchir un  mur.  Y  mettre  un  nouvel  enduit.  || 
Rafraîchir  un  tableau.  Lui  rendre  la  vivacité 
des  couleurs ,  en  le  nettoyant  et  en  le  vernis- 
sant. ||  Rafraîchir  une  tapisserie.  La  raccommo- 
der aux  endroits  où  elle  est  gâtée,  la  réparer. 

—  Rogner,  couper,  tailler  l'extrémité  d'une 
chose.  Rafraîchir  les  cheveux.  Rafraîchir  le 
bord  d'un  chapeau.  Rafraîchir  un  manteau.  Ra- 
fraîchir les  bordures  d'un  parterre. 

—  Rétablir  par  la  bonne  nourriture  et  par  le 
repos.  Ces  troupes  sont  fatiguées  ,  il  faut  les 
mettre  dans  de  bons  quartiers  pour  les  rafraî- 
chir. 

—  Rafraîchir  une  place,  la  rafraîchir  d'hom- 
mes et  de  munitions.  Y  faire  entrer  de  nouvelles 
troupes  et  de  nouvelles  munitions. 

—  Agric.  Rafraîchir  la  terre.  La  remuer,  la 
bêcher  de  nouveau,  lui  donner  un  nouveau  la- 
bour. Tandis  qu'elles  rafraîchissaient  ainsi  l'an- 
cien labourage  sans  former  de  sillon  ,  d'autres 
Indiennes  les  suivaient.  (Chateaub.) 

—  Art  m'ilit.  Rafraîchir  un  canon.  Humecter 
l'intérieur  avec  de  l'eau  et  du  vinaigre ,  lors- 
qu'on a  tiré  un  certain  nombre  de  coups. 

—  Brass.  Rafraîchir  le  grain.  Lui  donner  de 
l'eau  nouvelle  lorsqu'il  est  à  moitié  trempé. 

—  Impr.  Rafraîchir  le  tympan.  Placer  sur  le 
tympan,  lorsqu'il  est  humecté  dans  le  cours  de 
l'impression,  ou  que  celle-ci  a  été  interrompue, 
trois  ou  quatre  feuilles  de  papier  gris  qu'on  tire 
pour  absorber  l'eau  trop  abondante  dont  il  est 
abreuvé. 

—  Jard.  Couper  l'extrémité  des  racines  d'un 
arbre  ou  d'une  plante  que  l'on  a  enlevés  de 
terre  pour  replanter.  Rafraîchir  au  ai  bru.  Ra- 
fraîchir une  plante. 

—  Mar.  Exposer  au  frottement  les  parties 
d'un  cordage,  d'un  câble,  etc.,  qui  ne  sont  pas 
altérées.  Rafraîchir  des-  câbles.  Rafraîchir  des 
manœuvres.  Rafraîchir  des  cordages.  ||  Changer 
la  fourrure  qui  couvre  un  câble  ou  une  amarre. 

||  Rafraîchir  l?s  itagucs  des  huniers.  Renouveler 
leur  fourrure  ou  changer  la  partie  de  ces  cor- 
dages qui  porte  dans  les  poulies,  en  filant  de  la 
drisse  d'un  bord  et  en  halant  sur  l'autre.  ||  Ra- 
fraîchir l'etalingure  d'un  câble.  Remplacer  une 
étalingure  usée  par  une  nouvelle. 

—  se  rafraîchir,  v.  pron.  Etre  lafraîchi  ; 
devenir  plus  frais.  L'air  se  rafraîchit.  Le  temps 
se  rafraîchit.  L'eau  se  rafraîchit  dans  la  glace, 
dans  un  courant  d'air. 

—  S'empl.  neutr.  dans  le  même  sens.  Tandis 
que  le  vin  rafraîchit. 

—  Prendre  quelque  boisson  ou  quelque  nour- 
riture pour  réparer  un  peu  ses  forces  ,  pour  se 
soutenir.  Buvez  un  verre  de  vin  pour  vous  ra- 
fraîchir. Mangez  un  morceau,  et  buvez  un  coup 
pour  vous  rafraîchir.  Voulez-vous,  désirez-vous 
vous  rafraîchir? 

—  Se  rétablir  par  la  bonne  nourriture  et  par 
le  repos.  Ces  troupes  ont  besoin  de  se  rafraî- 
chir dans  de  bons  quartiers.  Elles  se  sont  ra- 
fraîchies. 

—  Se  dit  neutr.,  dans  le  même  sens.  Faites 
rafraîchir  vos  gens,  vos  chevaux,  etc. 

—  Fig.  Se  rafraîchir  la  tête.  Se  reposer  la 
tête,  se  calmer  l'esprit. 

RAFRAICHISSANT,  part.  prés,  du  v.  Ra- 
fraîchir. Qui  rafraîchit.  Il  est  invariable.  Une 
tisane  ,  une  potion  rafraîchissant  le  sang  ,  ra- 
fraîchissant l'estomac. 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE..adj.  Médec. 
Qui  est  propre  à  rafraîchir  Je  corps,  à  en  étein- 
dre ia  trop  grande  chaleur,  à  calmer  l'agitation 
des  humeurs  Tisane ,  potion  rafraîchissante. 
La  laitue,  le  nénuphar  sont  rafraîchissants.  Les 
médicaments  rafraîchissants  sont  ceux  qui  cal- 
ment la  soif  et  qui  tendent  à  diminuer  la  tem- 
pérature du  corps  :  tels  sont  les  liquides  acidu- 
lés froids.  Les  liqueurs  fortes  y  sont  également 
défendues  par  la  nature,  qui  exige  dans  l'Inde 
des  boissons  rafraîchissantes.  (Volt.)  L'oranger, 
le  citronnier,  fournissent  A  la  fois  des  boissons 
rafraîchissantes  avec  quelque  nourriture.   (Id.) 

—  Oui  est  propre  à  diminuer  la  chaleur  at- 
mosphérique ,  à  donner  de  la  fraîcheur.  L'ar- 
deur de  l'été  y  est  tempérée  par  des  zéphyrs  ra- 
fraîchissants ,  qui  viennent  adoucir  l'air  vers  le 
milieu  du  jour.  (Fén.)  Omission  des  diction- 
naires. 

RAFRAÎCHISSANT,  s.  m.  Médicament,  re- 
mède propre  à  calmer  la  soif  et  à  diminuer  la 
température  du  corps.  Un  rafraîchissant.  Des 
rafraîchissants.  Donner  des  rafraîchissants  à 
un  malade.  Il  ne  lui  faut  que  des  rafraîchis- 
sants. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. Prendre  du  rafraîchissement.  Av)ir 
besoin  de  rafraîchissement. 

—  Effet  de  ce  qui  rafraîchit.  Cela  vous  pro- 
curera du  rafraîchissement,  vous  causera  trop 
de  rafraîchissement.  Le  trop  de  rafraîchisse- 
ment est  nuisible 
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—  Recouvrement  de  forces  par  le  re,ios  et 
par  les  bons  traitements.  L'armée  a  besoin  de 
rafraîchissement. 

—  Quartier  de  rafraîchissement.  Lieu  où  les 
troupes  fatiguées  se  "rafraîchissent. 

—  Fig.  Soulagement ,  diminution.  Voilà  ce 
que  nous  avons  à  donner  à  la  reine,  des  pleurs, 
des  cris  inutiles  ;  je  me  trompe,  nous  avons  en- 
core ce  saint  sacrifice ,  rafraîchissement  de  nos 
peines,  expiation  de  nos  ignorances  et  des  restes 
de  nos  péchés.  (Boss.) 

—  Fig.  Tout  ce  qui  sert  à  réparer  les  forces 
physiques  et  morales.  11  me  semble  que  je  vois 
notre  charitable  duchesse,  envoyer  les  secours 
et  les  rafraîchissements  nécessaires  pour  avancer 
le  grand  ouvrage  des  missions.  (Fléch.) 

—  rafraîchissements,  s.  m.  pi.  T.  de  guerre. 
Tous  les  vivres  dont  on  rafraîchit  une  place , 
une  armée. 

—  Mar.  Vivres  frais  de  toute  espèce  qu'on 
embarque  sur  un  bâtiment,  soit  au  départ,  soit 
dans  les  relâches  ;  par  opposition  aux  aliments 
secs  ou  salés.  Envoyer  des  rafraîchissements  à 
des  vaisseaux.  La  flotte  aborda  en  tel  endroit 
pour  prendre  des  rafraîchissements.  Faire  les 
rafraîchissements. 

—  Mets,  boissons  fraîches ,  fruits  et  autres 
choses  semblables  que  l'on  sert  dans  une  fôte  , 
ou  que  l'on  olfre  à  une  personne,  à  une  com- 
pagnie hors  des  repas.  On  a  servi  beaucoup  de 
rafraîchissements.  Voulez-vous  prendre  quelques 
rafraîchissements  ?  Les  rafraîchissements  se  ser- 
vent sur  des  plateaux. 

RAFRAÎCHISSEUR.  s.  m.  Grand  vaisseau 
de  bois  qu'on  remplit  d'eau  pour  rafraîchir  le 
serpentin  de  l'alambic  à  distiller  l'eau-de-vie. 

RAFRAICHISSOIR.  s.  m.  Écon.  dom.  Vase 
où  l'on  fait  rafraîchir  les  liqueurs,  etc. 

—  Techn.  Bassin  de  cuivre  rouge  dans  lequel 
le  fabricant  de  sucre  de  canne  coule  les  sirops 
pour  les  faire  refroidir. 

RAFRAÎCHISSOIR.  s.  m.  S'emploie  comme 
synonyme  de  Rafraichisseur. 

RAGA.  s.  m.  pi.  Myth.  ind.  Systèmes  des 
modes  musicaux  que  les  Hindous  ont  personni- 
fiés, et  qu'ils  supposent  être  des  génies  ou  des 
demi-dieux.  Cette  doctrine  a  donné  lieu  à  d'in- 
génieuses allégories. 

RAGACHE.  s.  f.  Ornith.  V.  rasasse. 

RAGAILLARDI,  IE.  ->art.  pass.  du  v.  Ra- 
gaillardir. S'empl.  adjectiv.  Il  est  tout  ragail- 
lardi. Elie  est  toute  ragaillardie. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  2'  conj.  (rad.  gail- 
lard) .  Redonner  de  la  gaité.  Allons,  bonhomme, 
buvez  ce  petit  coup  ;  cela  vous  ragaillardira  un 
peu.  Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi.  Fam. 

—  Fig.  Se  dit  des  choses. 

Tenez,  mon  cœur  s'émeut  à  toutes  ces  tendresses 
Cela  ragaillardit  tout  à  fait   mes  vieux  jours.     (Mol.) 

RAGANAGE.  s.  m.  Cuit,  des  bois.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  enlève  les  dessous  et  bran- 
chages inférieurs  des  bois. 

RAGASSE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgairement 
donné  à  plusieurs  oiseaux,  d'après  leur  cri;  tels 
sont  la  pie,  la  pie-grièche,  ies  fauvettes' gri- 
sette  et  babillarde. 

RAGE.  s.  f.  (du  lat.  rabies).  Pathol.  Nom 
donné  à  l'ensemble  des  phénomènes  qui  résul- 
tent chez  l'homme  de  la  morsure  des  animaux 
enragés.  Les  principaux  symptômes  de  l'inva- 
sion de  la  maladie  sont  :  une  douleur  vive  dans 
la  partie  mordue,  une  violente  céphalalgie,  une 
excitation  des  fonctions  intellectuelles  et  des 
organes  des  sens,  des  désordres  variés  des  fonc- 
tions digestives.  L'hydrophobie,  l'envie  de  mor- 
dre, une  soif  brûlante,  une  bave  écumeuse,  un 
sentiment  de  constriction  à  la  gorge  ,  caracté- 
risent la  maladie  déclarée.  La  mort  survient 
ordinairement  avant  le  cinquième  jour.  Cette 
maladie  a  souvent  été  désignée  sous  le  nom 
(l'hydrophobie,  qui  signifie  horreur  de  l'eau; 
mais  l'aversion  pour  les  liquides  se  manifestant 
dans  diverses  affections  nerveuses,  le  mot  hy- 
drophobie doit  plutôt  désigner  un  des  symptômes 
de  la  rage  que  la  rage  elle-même.  La  rage  est 
susceptible  de  se  développer  spontanément  chez 
le  chien,  le  loup,  le  chat  et  le  renard,  qui  peu- 
vent la  transmettre  aux  autres  quadrupèdes  ou 
à  l'homme  ;  mais  il  est  très-douteux  qu'elle  se 
développe  spontanément  chez  ce  dernier.  Quel- 
ques médecins  ont  regardé  la  rage  comme  étant, 
dans  tous  les  cas,  l'effet  d'une  imagination  for- 
tement frappée  ;  mais  l'opinion  générale  attribue 
cette  redoutable  maladie  à  l'action  d'un  virus 
sui  generis  déposé  dans  une  plaie  faite  par  une 
morsure  ,  soit  que  ce  vitjis  agisse  en  détermi- 
nant une  irritation  locale  fixée  dans  l'endroit 
de  la  blessure,  et  qui  donne  ensuite  lieu  à  une 
né7rose  générale ,  soit  qu'au  bout  d'un  temps 
indéterminé  le  virus  lui-même,  absorbé  et  mêlé 
au  sang  ,  produise  une  infection  générale.  La 
rage  déclarée  a  résisté  jusqu'à  ce  jour  à  tous  les 
moyensMhérapeutiques;  mais  on  peut  la  préve- 
nir en  cautérisant  profondément  la  partie  mor- 
due. Il  y  a  quelques  années,  M.  le  docteur  Bel- 
lenger  s'est  inoculé  la  rage,  et  a  présenté  à 
l'Académie  de  médecine  un  Mémoire  où  il  entre 
dans  de  nouvelles  considérations  sur  la  nature 
de  cette  affection.  Si  le  fait  avancé  par  ce  doc- 
teur était  réel,  il  en  faudrait  conciuro  que  la 
rage  n'est  point  contagieuse  par  elle-même. 
Mais  il  faut  attendre  de  nouveaux  faits  avant 
de  prononcer  sur  cette  matière.  Un  chien  qui  a 
la  rage.  Accès  de  rage.  La  rage  s'est  déclarée. 
Il  est  attaqué  île  la  rage.  Ecumor  de  rage.  Entre 
tous  les  animaux,  le  chien  est  lu  plus  sujet  à  la 


rage.  Tous  les  moyens  thérapeutiques  intér.eurs, 
rationnels  ou  empiriques,  sont  inefficaces  contre 
la  rage.  Rage  communiquée.  Rage  spontanée. 
Rage  symptomalique.  Les  symptômes  de  la  rage. 
||  Rage  blanche.  Celle  où  le  chien  écume  et 
mord.  ||  Rage  mue.  Celle  ou  il  écume  et  ne  mord 
point. 

—  Par  exagér.  Douleur  violente.  Une  rage  de 
dents. 

—  Fig.  Violent  transport  de  dépit,  de  colère, 
de  haine,  de  cruauté,  etc.  Des  monstres  pleins 
de  rage.  Frémir  de  rage.  O  Alger!  dans  ta  bru- 
tale fureur,  tu  te  tournes  contre  toi-même,  et  tu 
ne  sais  comment  assouvir  ta  rage  impuissante. 
(Boss.)  Les  martyrs  domptaient  par  leur  rési- 
gnation la  rage  des  persécuteurs.  (♦♦*)  Le  per- 
fide triomphe,  et  se  rit  de  ma  rage.  (Rac.)  Nos 
Urecs  n'ont  répondu  que  par  un  cri  de  rage. 
(Id.)  Transportés  à  la  fois  de  douleur  et  de  rage. 
i   ''  S*'00"6'  Prends  pitié  de  ma  jalouse  rage. 

(Id.)  De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondis- 
sant. (Id.)  On  lit  dans  se|  regards  sa  fureur  et 
sa  rage.  (Id.]  Vous  n'êtes  pas  encore  échappé 
de  sa  rage.  (Id.)  Prêtres  saints,  c'est  à  vous  de 
prévenir  sa  rage.  (Id.)  Mathan,  près  d'Athalie, 
etincelant  de  rage.  (Id.)  11  distilla  sa  rage  en 
ces  tristes  adieux.  (Boil.) 

...     L'amour,  qu'un  long  mépris  outrage, 
Las  enfin  de  souffrir  se  convertit  en  rage.     (T.  Corn.) 

—  Se  dit  de  l'agitation  des  flots  de  la  mer. 

Mer  terrible,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserro? 

Pour  forcer  ta  prison  tu  fais  de  vains  efforts, 

La  rage  do  tes  flots  expire  sur  tes  bords.    (L.  Klclsï.) 

—  S'est  dit  au  pluriel.  Pourquoi  avoir  privé 
les  poètes  de  ce  pluriel,  que  Voltaire  regrette, 
et  qui  offrait  une  facilité  pour  la  mesure  et  pour 
la  rime  ?  Le  sang  de  Polyeucte  a  satisfait  leurs 
rages.  (Corn.) 

Songez  donc  mieux  qu'un  père  à  ces  affreux  ravages 
CJuo  partout  do  ce  monstre  épandirent  les  rages.  (Cou».) 

Déployez  toutes  vos  rages. 

Princos,  vents,  peuples,  filmas.      (Boimo.) 

—  Fig.  Goût  excessif,  violente  passion,  pen- 
chant outré.  La  rage  du  jeu.  La  rage  d'amour. 
La  rage  d'écrire.  Sans  mentir,  l'avarice  est  une 
étrange  rage.  (Boil.) 

—  A  la  rage.  loc.  adv.  A  l'excès,  avec  fureur 
Aimer  quelqu'un,  quelque  chose  à  la  rage.  A 
rage  de  puberté,  Napoléon  devint  morose,  som- 
bre ;  la  lecture  fut  pour  lui  une  espèce  de  pas- 
sion poussée  jusqu'à  la  rage.  (Las-Cases.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  rage.  Causer  beaucoup 
de  desordre.  ||  Dire  rage  de  quelqu'un.  En  dire 
tout  le  mal  possible. 

—  Prov.  et  fig.  Quand  on  veut  noyer  son  chien, 
on  dit  qu'il  a  la  rage.  Quand  on  'veut  nuire  à 
quelqu  un,  lui  faire  une  injustice,  le  perdre,  on 
iui  suppose  des  torts,  des  défauts,  des  vices  qu'il 
n'a  pas.  Qui  veut  noyer  son  chien  l'accuse  de  la 
rage.  (Mol.) 

—  Hortic.  Sorte  de  maladie  du  pois-chicho.  Au 
milieu  de  la  plus  brillante  végétation,  ou  voit 
le  pois-chiche  cesser  de  croître  et  semblei  même 
se  rapetisser  dans  les  jeunes  rameaux  et  les  fo- 
lioles, qui  deviennent  comme  crispées. 

RAGE.  part.  pass.  du  v.  Rager.  Il  est  inva- 
riable, et  ne  s'emploie  qu'accompagné  de  l'auxi- 
liaire avoir.  Il  a  ragé  ;  ils  ont  ragé. 

RAGER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  rage).  Le  g 
prend  un  e  devant  a ,  o  ,  nous  rageons ,  fe 
rageais,  etc.  Se  fâcher ,  s'irriter.  11  ne  se  dit 
que  fainil.  Omiss.  des  dictionn. 

RAGES.  Géogr.  anc.  Ville  de  Médie,  au  N.- 
E.  d'Ecbatane.  Cette  ville  s'appela  tour  à  tour 
Europus  et  Arsacia. 

RAGEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
rage,  qui  se  fâche,  qui  s'irrite  aisément.  C'est  un 
rageur.  C'est  une  petite  rageuse.  Matthieu  était 
sournois  et  rageur,  parce  que  la  force  physique 
lui  manquait.  (E.  Sue.) 

—  adjectiv.  Qui  appartient  au  rageur.  Avoir 
le  caractère  rageur.  Ce  mot  est  famil. ,  mais  ce 
n'est  pas  là  un  motif  pour  qu'il  ce  figure  dans 
aucun  dictionnaire. 

RAGHAVA.  Temps  hér.  ind.  Descendant  de 
Raghou.  Il  se  dit  particulièrement  de  Ràma. 

RAGHOU.  Temps  hér.  ind.  Roi  d'Ayodhyâ, 
prince  de  la  dynastie  solaire  et  bisaïeul  de 
Râma. 

RAGUOUVANSA.  s.  m.  Philol.  ind.  Nom 
d'an  poèmo  de  Câlidâsa,  qui  célèbre  les  actions 
des  ascendants  et  descendants  de  Raghou,  jus- 
qu'à Râma  inclusivement. 

RAGIMBERT.  Roi  des  Lombards,  fils  de 
Godebert,  roi  de  Pavie.  En  701  il  prit  les  armes 
contre  le  petit-fils  de  Portharite,  Luitbort ,  et 
se  fit  couronner  roi  avec  son  fils  Aribert  H; 
mais  il  mourut  la  même  année. 

RAGNAROKUR.  s.  rrr.  (littéral,  crépuscule 
des  dieux).  Myth.  scand.  Ce  temps  est  annoncé 
par  un  froid  rigoureux,  et  par  trois  hivers  af- 
freux :  le  monde  entier  sera  en  guerre  et  on 
discorde.  V.  fknris. 

RAGOT.  OTE.  adj.  Qui  est  de  petite  taille, 
court  et  gros.  Un  homme  ragot.  Une  femme  ra- 
gote.  Fam.  et  peu  usité. 

—  substant.  C'est  un  ragot,  un  petit  ragot, 
une  petite  ragote.  C'était  un  petit  ragot,  gras- 
souillet et  rond  commt  une  boule.  (Hamilt.) 
La  Price  était  ronde  et  ragote,  et  par  consé- 
quent ne  dansait  point.  (Id.) 

—  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  jambes  courtes, 
la  taille  moyenne  ,  étoffée ,  renforcée ,  dont  la 
croupe  est  large,  le  cou  fort  et  court.  Cheval 
ragot.   Jument  ragote,  Ragot  ust  synonyme  de 


ramassé,  mais  avec  la  différence  que  ce  dernier 
s'applique  aux  chevaux  de  toutes  les  tailles.  || 
On  dit  aussi  substantiv.  dans  ce  sens,  Ce  cheval 
est  un  bon  ragot. 

—  Chass.  Sanglier  qui  a  quitté  les  compa- 
gnies, mais  qui  n'a  pas  encore  trois  ans  faits. 

RAGOT,  s.  m.  [px.ragô). Techn.  Crampon  de 
fer  attaché  aux  limonières  des  voitures. 

RAGOT,  s.  m.  Bavardage  insignifiant,  sans 
suite  et  sans  liaison.  Quels  ragots  nous  faites- 
vous  là?  Faire  un  tas  de  ragots.  Ce  mot  est 
populaire.  Mais  est-ce  une  raison  pour  qu'il  ne 
figure  dans  aucun  dictionnaire. 

RAGOTE.  part.  pass.  invar,  du  v.  Ragoter. 

RAGOTEH.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Murmurer,  grogner. 

RAGOTIN.s.m. Homme  contrefait  et  ridicule. 

—  Nom  d'un  des  personnages  du  Roman  co- 
mique de  Scarron. 

RAGOIIISTE.  s.  m.  Art  culin.  Barbarisme 
indiqué  par  quelques  dictionnaires.  V.  ragoù- 
tiste. 

RAGOULE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'oreille-de-chardon. 

RAGOUMINIER.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  ce- 
risier à  grappes  d'Amérique. 

RAGOUNER.  v.  n.  1"  conj.  Murmurer  sour- 
dement entre  les  dents.  Pop. 

RAGOUT,  s.  m.  (pr.  ragou;  du  lat.  regustus, 
qui  remet  en  goût,  facii' ut  regustetur).  Art 
cul.  Mets  composé  de  différents  ingrédients,  et 
appièlé  pour  satisfaire  le  goût,  pour  exciter 
l'appétit.  Un  bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût. 
Un  mauvais  ragoût.  Ragoût  de  ris  de  veau. Ra- 
goût de  foies  gras.  Ragoût  mêlé.  Ragoût  au 
salpicon.  Ragoût  à  la  chipolata.  Ragoût  de 
laitances.  Ragoût  de  moules  au  gras,  au 
maigre.  Ragoût  de  mousserons.  Ragoût  de  na- 
vets. Ragoût  de  laitues.  Ragoût  d'olives.  Ra- 
goût à  la  financière.  Ragoût  à  la  providence. 
Ra'goût  à  la  champenoise.  Ragoût  à  la  toulou- 
saine. Une  poitrine  de  veau  en  ragoût.  Aimer 
les  ragoûts.  Les  ragoûts  ne  valent  rien  pour  la 
santé.  La  sobriété  rend  la  nourriture  la  plus 
simple  très-agréable.  C'est  elle  qui  donne,  avec 
la  santé  la  plus  vigoureuse,  les  plaisirs  les  plus 
purs  et  les  plus  constants.  Il  faut  donc  borner 
vos  repas  aux  viandes  les  meilleures,  mais  ap- 
prêtées sans  aucun  ragoût.  (Fén.) 

Les  ragoills  fins  dont  le  jus  pique  et  flatte. 
Et  les  perdrix  à  jambes  d  écarlate.  (Volt.) 

Pourrait-il,  sur  la  terre,  ignoble  dans  ses  goûts, 
Déloger  en  mangeant  d'insipides  ragoûts?  (Colnkt.) 

—  Fig.  et  fam.  Ce  qui  excite,  irrite  les  dé- 
sirs. La  difficulté  est  une  espèce  de  ragoût.  Il 
y  a  un  ragoût  dans  la  nouveauté.  Ne  trouver 
une  «orle  de  ragoût  que  dans  le  vice.  Eu  ce 
sens  il  commence  à  vieillir. 

—  Fam.  Se  dit  pour  plaisir.  Quel  ragoût 
trouvez-vous  à  cela? 

—  Peint.  Coloris  beau,  vif,  piquant,  chaud, 
gracieux,  qui  flatte  l'œil  du  spectateur.  Il  y  a 
du  ragoût  dans  ce  tableau,  dans  ce  dessin,  dans 
la  couleur  de  ce  peintre.  Modeler  avec  ragoût. 
Le  ragoût  est  une  sorte  de  badinage  qui  té- 
moigne beaucoup  de  facilité  dans  l'artiste. 
(Milin.) 

RAGOUTANT,  part.  prés,  du  v.  Ragoûter. 
Qui  ragoùte.   Il  est  invariable.  Des  mets  ra 
goùlaut,  une  personne,  un  malade. 

RAGOÛTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  ragoûter,  qui  excite  l'appatit.  Des  mets  ra- 
goûtants. Cela  n'est  guère  ragoûtant.  Donnez- 
uous  quelque  chose  de  ragoûtant.  Je  voudrais 
quelque  chose  de  plus  ragoûtant. 

—  Fig.  et  très-fam.  Qui  flatte,  qui  intéresse, 
qui  est  agréable.  Une  figure  ragoûtante.  Voilà 
une  femme  bien  ragoûtante. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  n'est  guère  ragoûtant, 
n'est  pas  ragoûtant.  Se  dit  d'une  chose  qui  ré- 
pugne. Cette  commission  est  peu  ragoûtante, 
n'est  pas  ragoûtante. 

RAGOÙTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ragoûter. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  ragoûtée. 

RAGOÛTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  goû,). 
Redonner  du  goût,  remettre  en  appétit.  Ragoû- 
ter un  malade.  Essayer  de  ragoûter  quelqu'un 
qui  a  perdu  l'appétit. 

Fig.  Exciter  de  nouveau,  réveiller  le  dé- 
sir. 11  est  difficile  de  ragoûter  une  personne 
blasée. 

—  se  ragoûter.  v.  pron.  Se  remettre  en 
appétit.  Faire  tout  ce  ;qu'ou  peut  pour  se  ra- 
goûter. 

RAGOÛTISTE.  s.  m.  Art  culin.  Cuisinier 
qui  fait  de  bons  ragoûts. 

RAGRAFÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ra- 
grafer.  S'empl.  adjectiv.  Habit  ragrafé.  Robe 
ragrafée. 

RAGRAFER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  agrafe). 
Agrafer  de  nouveau.  Ragrafer  son  habit.  Ra- 
grafer  sa  robe.  Ragrafer  sa  ceinture. 

RAGRANRI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Kagrau- 
dir.  S'empl.  adjectiv.  Trous  ragrandis. 

RAGRANDIR.   v.   a.  2*  conj.  (rad.  grand*. 

1! lie  plus  grand.  Ragrandlr  un  trou.  Faire 

ragrandir  son  salon.  Faire  ragrandir   un  pat- 

t8'i.e'sr    rtAortANnin.    v.    pron.    Devenir   plus 
grand.  L'ouverture  s'est  ragrandie. 

—  Ktre  ragrandi.  Ce  trou  no  peut  se  ra- 
grandi,  ^ 
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KAGRÉAGE.  s.  m.  Mar.  Opération  par  la- 
quelle on  polit  avec  l'herminette  la  surface  ex- 
térieure, le*  borlages.  les  ponts,  etc.,  d'un  bâ- 
timent dont  la  construction  est  achevée. 

RAGRÉEMEM".  s.  m.  Bâiim.  Action  de 
ragrét-r  ;  résultat  de  cette  opération.  Faire  un 
ragréeraent  à  une  maison;  ce  bâtiment  a  été 
embelli  par  le  ragréement  qu'on  lui  a  fait  subir. 
(Qnalrem.)  Le  fiai  du  ragreem-nl  consiste  à 
opérer,  sur  toutes  les  surfa.  es  des  piertes,  un 
frottement,  soit  de  grès  pulvérisé,  soit  de  sable 
fin  qui  enlève  les  dernières  traces  de  l'outil. 
(Id.) 

RAGItÉER.  v.  a.  I"  conj.  Archit.  Rendreà 
un  ouvrage  l'agrément  qui  lui  convient  ;  don.er 
à  un  bâtiment  en  pierres  de  taille  la  dernière 
faç'>n,  en  repassant  le  marteau  tranchant  ou 
autres  instruments  sur  les  parements  des  murs 
pour  les  rendre  unis,  en  ôter  les  balèvres,  et 
cacher  les  jo'ins  d»-s  assises. 

—  Redonner  â  un  bâtiment  vieilli,  et  à  ses 
matéiiaux  noircis  par  le  temps,  1  agrément  de 
la  nouveauté  ou  de  la  propreté.  ||  Rajeunir,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  les  édifices  ou  du 
moius  leur  physionomie,  selon  les  diversités 
des  ma'ériaus  dout  ils  se  composent.  Ragrèer 
des  bâtisses. 

—  Fig.  Dès  qu'il  fait  des  efforts  pour  ragréer 
sa  réputation,  il  faut  bien  le  rabattre  sur  son 
fauteuil.  (Linguet.) 

—  Mar.  Travailler  au  ragréage. 
RAGUE.  s.  f.  Mar.    Boule  percés  ou  pomme 

de  rasage.  |]  Rague gouje'e.  Ollequi  a  deuxeou- 
jures  ou  entailles  à  angle  droit  sur  sa  surface, 
l'une  servant  au  passage  d'un  cordage  dormant, 
l'autre  recevant  la  ligue  qui  fixe  la  rague  sur 
le  dormant. 

RAGUÉ,  ÉE.  part.  Pa"-  da"-  Ra?"er-  lPr- 
faghc\.  Mar.  Une  chose  raguée  est  celle  qui 
j'use  par  le  frottement  continue!  placé  dans  son 
Voisinage.  Un  mât,  un  câble,  un  cordage  rague, 
est  ècorché  par  des  (rottements  qui  eu  ont  altéré 
la  forme  et  diminue  la  solidité. 

RAGUEI,.  Cousin  de  Tobie.  qui  demeurait 
à  Eebatane  en  Médie,  où  il  possédait  de  grands 
biens.  Il  reçut  chez  '.ai  le  jeune  Tobie,  et  lui 
donna  en  mariage  sa  fille  Sara,  dont  le  démon 
avait ,  selon  l'Ecriture,  tué  les  sept  premiers 
maris. 

RAGUER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  fpr.  ra-ghé). 
Mar.  Se  détériorer,  s'user  parle  frottement  con- 
tinuel d'un  corps  placé,  dans  lu  voisinage.  Un 
câble  se  rague  s'il  train?  sur  le  fond  ou  les  aspé- 
rités du  sol ,  les  cailloux,  les  accidents  de  terrain 
l'endommagent.  Une  vo.le  se  rague,  st  sa  toile 
flotte  dans  quelque  partie  '  contre  quelque 
point  solide  de  la  mâture  qui  la  déchire.  Un 
Cordage  se  rague  également  par  des  frottements 
analogues.  Pour  éviter  les  a"aries  qui  peuvent 
arriver  aux  choses  qu'on  redoute  de  voir  se 
raguer,  on  les  garnit  de  toile  ou  de  vieux 
cordages  qui  reçoivent  l'effet  du  frottement  et 
les  épargnent  eux-mêmes.  (Lecomte.) 

RAGUERET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  petite  linotte  rouge  ou  cabaret. 

RAGUET  s.  m.  (pr.  ri-ghè).  Pèch.  Nom 
vulgaire  de  la  morue  de  rebut. 

RAGUETTE.  s.  f.  Bot.  |pr.  ra-ghè-ie).  Es- 
pèce d'oseille  ou  de  patience. 

RAGULV.  s.  m.  (pr.  ra-ghe in  ) .  Econ.  rur. 
Nom  que  l'on  donne  quelquefois  aux  agneaux 
antenois. 

RAGUS.  s.  m.  Nom  donné  dans  la  Haute- 
Garonne  Â  la  pourriture  de*  moulons. 

RAG11SA.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  province 
de  Syracuse;  20,000  hab. 

RAGUSAIN,  AIXE  anj.  et  s.  Géoïr.  Ha- 
bitant 'le  Raguse.  ||  Qui  appartient  à  Raguse 
on  a  ses  habitants.  Un  dit  aussi  Ragusais  ou 
Rjgusun. 

RAGUSAN.  s.  m.  Géogr  Ancienne  républi- 
que arisloçrati  pie  -  d'origine  slave,  fondée  en 
6.r>6  et  piaoee  d'abord  sur  la  protection  de  la 
Hongrie  (1356  à  lô-.'fi),  puis  sous  celle  de  la 
J'urquie  dont  elle  était  tributaire.  Sa  superficie 
était  de  00  lieues  carrées  ,  et  sa  population  de 
40,000  hab.  Elle  est  depuis  1814  réunie  à  l'em- 
pire d'Autriche,  et  forme  u.i  cercle  du  gouver- 
nement de  Dalmatie.  Sa  capitale  est  Raguse. 

RAGUSE.  Géogr.  Ville  de  l'empire  d'Autri- 
che, province  de  Dalmatie,  avec  un  port  sur  la 
mer  Adriatique;  6, .000  hab. 

—  liiit.  Petite  république  d'origine  slavone, 
fondée  en  G.6.  De  1356  à  1526,  Raguse  fut 
platée  sous  sa  protection. 

—  R'il,iille  de  Rauuse.  Bataille  gagnée  par 
le»  français,  le  5  juillet  1800,  sur  les  Russes  et 
les  Monténégrins,  et  dont  une  des  conséquences 
fut  !a  remise  des  bouches  du  Cattaro. 

—  I.e  n.aréchal  Mamont  reçut  de  Napoléon 
leli'rede  duc  de  Rajuse.  V.  marmont. 

ItAÎI.  tieogr.  anc.  Un  des  noms  delà  ville 
de  Jéricho. 

RAï!  A.  s.  m.  Bot.  Arhre  de  Madagascar. 
,  ftAHMÂMÉ.     Uéogr.    Ville   de    la    Basse- 
Egypte,  sur  la  principale  branche  du  Nil. 

R  AUOU.Myth.  ind.  Un  des  Asouras.S'étant 
glissé  parmi  es  dieux,  il  déroba  un  breuvage 
qui  le  vendit  immurtel. 

RAHOUNA.  Myth.  afric.  Nom  que  les  Ma- 
dicasses  prétendent  avoir  été  donné  par  Adam  â 
la  première  femme,  qu'ils  font  eu  même  temps 
sa  filkj. 


RAID 

RAÏA.  s.  m.  Nom  sous  lequel  la  Porte- 
Ottomane  désigne  ses  sujets  mi-turcs  ,  surtout 
en  Arménie.  Le  raïa  a  été  longtemps  en  Tur- 
quie un  roturier  taillable  à  merci  et  miséri- 
corde. 11  n'y  avait  point  d'injures  ,  d'avanies,  de 
mauvais  traitements  qu'on  ne  lui  fît  supporter  ; 
l'envie  redoublait  ses  fureurs  dans  l'âme  des 
nouveaux  circoncis  à  la  vue  d'un  Grec  pius 
favorisé  par  la  nature.  (Pouquev.)  Le  raïa  ne 
marchait  jamais  que  le  front  incliné  devant 
les  Turcs,  il  s'arrêtait  à  leur  approche,  il  des- 
cendait de  sa  monture  lorsqu'ils  passaient.  (Id.) 
La  population  des  raïas  est  beaucoup  moins 
considérable  aujourd'hui;  les  vexations  et  la 
guerre  civile  les  ont  décimés.  (Id.) 

—  Les  lexicographes,  confondant  gratuite- 
ment un  sujet  turc  avec  un  prince  hindou, écri- 
vent raïa  et  rajah.  Cette  confusion  est  aussi 
peu  rationnelle  qu'elle  est  désavantageuse  pour 
la  langue.  V.  rajah. 

-  RAIROL1NI  (Francisco,  dit  fkancia).  Pein- 
tre d'histoire ,  né  à  Bologne  en  1450  ,  mort 
en  1517. 

RAICIIER.  v.  m  1"  conj.  Se  dit  en  Nor- 
mandie pour  glaner  dans  les  arbres  après  la 
récolte  des  fruits. 

RAIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  fort  tendu,  et 
qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Avoir  le  bras  --an- 
che tout  raide.  Etre  tout  raide  de  froid.  Avoir 
les  jambes  raides.  Kaide  comme  un  bâton, 
comme  une  barre  de  fer. 

—  B.-arts.  Se  dit  de  ce  qui  manque  ou  parait 
manquer  de  souplesse,  de  grâce.  Des  contours 
raides  et  secs.  Une  draperie  raide.  Une  attitude 
raide.  Des  mouvements  raides. 

—  Fam.  Tomber  raide  vtori ,  être  tué  raide, 
demeurer  raide  mort  fur  la  place.  Tomber  mort, 
être  tué  tout  d'un  coup. 

—  Ce  linge  est  tout  raide  d'empois,  il  est  em- 
pesé tropraide.  11  est  trop  ferme,  trop  dur,  parce 
qu'on  y  a  mis  trop  d'empois. 

—  Fig.  et  fam.  Se  tenir  raide.  Ne  pas  fléchir, 
persister,  s'obstiner  dans  sa  résolution. 

—  Fig.  Inflexible,  opiniâtre,  dur.  C'est  un 
homme  raide.  Un  esprit  raide.  Avoir  un  carac- 
tère raide. 

—  Qui  est  difficile  à  monter.  Cette  montagne, 
est  raide.  Cet  escalier  est  bien  raide,  est  trop 
raide. 

—  Qui  a  un  mouvement  rapide  et  fort.  Le 
cours  de  cette  rivière  est  raide.  Les  hirondelles, 
les  pigeons  ont  le  vol  raide,  l'aile  fort  raide 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui ,  bien  t,ue 
grêle  ou  mince,  oppose  de  la  résistance  â  la 
flexion.  Tige  raide.  Feuilles  raides. 

—  adverb.  Vile.  Cela  va  aussi  raide  qu'an 
trait  d'arbalète.  Pour  bien  jouer  à  la  paume,  au 
volant,  il  faut  jouer  bas  et  raide. 

—  Vivement.  On  a  mené  cette  affaire  bien 
raide.  On  a  mené  cet  homme  bien  raide.  11  a 
mené  les  ennemis  bien  raide. 

—  On  écrit  aussi  roide.  V.  koiue. 
RAIDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  raide. 

La  raideur  d'une  corde  tendue.  La  raideur  d'une 
barre  do  8er.  La  raideur  des  mouvements.  La 
raideur  des  contours.  La  raideur  d'une  dra- 
perie. 

—  Rapidité,  impétuosité  de  mouvement  Une 
balle  jetée,  poussée,  lancée  avec  raideur. 

—  Se  dit  aussi  d'une  mqntagno  ,  d'un  esca- 
lier, quand  la  pente  en  est  si  raide,  qu'ils  sont 
difficiles  â  monter  et  à  descendre.  La  raideur 
d'une  montagne.  La  raideur  d'un  degié,  d'un 
escal.er. 

—  Fig.  Fermeté  excessive,  extrême  sévérité. 
Une  raideur  inflexible.  Avoir  de  la  raideur  dans 
l'esprit,  dans  l'humeur,  dans  le  caractère.  Ap- 
porter, mettre  beaucoup  de  raideur  dans  les  af- 
faires Je  n'ai  point  cette  raideur  d'esprit  des 
vieillards.  (Voit.)  Un  vain  entêtement  de  no- 
blesse, et  cette  raideur  de  caractère  que  rien 
n'amollit,  ont  fait  vos  malheurs  et  les  siens. 
P.-J.  Rouss.) 

RAini,  JE.  part.  pass.  du  v.  Raidir.  S'empl. 
adjectiv.  Membres  raidis. 

—  Raidi  par.  Leurs  fibres,  naturellement  plus 
dures  que  celles  des  méridionaux,  raidies  encore 
par  le  froid,  n'ont  ni  mobilité  ni  souplesse,  mais 
de  la  ténacité  et  de  la  force.  (Ampère.) 

—  On  écrit  et  l'on  prononce  aussi  roidi  ; 
mais  cette  orthographe  et  cette  prononciation 
sont  bien  moins  usitées  maintenant. 

RAIDILLON,  s.  m.  (pr.  rai-di-yon).  Petite 
élévation  qu'on  ne  peut  regarder  comme  une 
montagne,  et  qui  se  trouve  dans  un  chemin. 

RAIDIR,  v.  a.  2'  conj.  Tendre  ou  étendre 
avec  force,  rendre  raide.  Raidir  le  bras.  Raidir 
la  jambe.  Le  froid  a  raidi  ses  jambes. 

—  Fig.  Tenir  ferme.  Il  me  l'accorde,  cette  su- 
périorité, dis-tu,  lui  !  uni  croit  arracher  les  fa- 
veurs des  Muses  en  raidissant  les  esprits.  (X. 
Marm.) 

—  v.  n.  Devenir  raide.  Le  linge  mouillé  rai- 
dit par  la  gelée. 

—  su  raidir,  v.  pron.  Les  memores  se  rai- 
dissent. Le  linge  mouillé  se  raidit  par  la 
gelée. 

—  Tenir  ferme,  ne  vouloir  point  se  relâcher. 
Se  raidir  contre  la  force.  Se  raidir  contre  l'ad- 
versité. Se  raidir  contre  les  obstacles,  contre 
les  difficultés.  Il  faut  se  raidir  contre  les  diffi- 
cultés inséparables  de  cette  entreprise.  (Rayn  ! 
Ah!  traître!  disais-je  en  me  raidissant,  voilà 
comme  tu  me  récompenses  d'avoir  voulu  te  tirer 
du  péril.  (V.  Hugo.» 


ÎIAÎG 

—  Ou  écrit  aussi  roidir.  V.  koidir. 
RAIE.  s.  f.  (pr.  rè  ;  du  bas  lat.  radia,  formé  de 

radius,  baguette  ).  Trait  tiré  do  long  avec  une 
plume,  un  crayon  ,  un  pinceau,  une  pointe  de 
couteau,  etc.  Tirer  une  raie.  Faire  une  raie  sur 
une  feuille  de  papier,  sur  une  muraille,  sur  un 
plancher.  Tirer  une  raie  sur  un  mot ,  sur  une 
phrase.  Tirer  une  raie  dessus. 

—  Se  dit  de  toutes  les  lignes  beaucoup  plus 
longues  que  larges,  soit  naturelles  comme  celles 
qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  quelques  ani- 
maux, sur  les  marbres,  etc.,  soit  artificielles, 
comme  celles  qt.'on  fait  sur  des  étoffes,  pour 
les  orner.  Un  cheval  qui  a  une  raie  noire  sur 
le  dos.  Marbre  marqué  de  raies  noires.  Etoffe 
à  grandes  raies,  à  petites  raies,  à  mille  rates. 

—  L'entre-deux  des  sillons.  Le  long  de  la 
raie.  Une  raie  de  champ.  Dans  ce  pays  les  la- 
boureurs font  les  raies  fort  creuses. 

—  Certaine  séparation  de  cheveux  qui  se  fait 
ou  naturellement  ou  avec  le  peign6  sur  le  haut 
de  la  tète.  Ma  raie  n'est  pas  bien  faite.  Faire 
une  raie  à  quelqu'un. 

—  Rainure  ou  ligne  médiane  qui  sépare  les 
deux  portions  latérales  du  corps  humain.  La 
raie  du  dos. 

—  Taches  allongées,  blanches,  de  la  cornée. 

—  Raie  de  misère.  Nom  assez  pittoresque 
donné  à  cette  espèce  de  sillon  que  le  temps 
creuse  sur  la  fesse  des  vieux  chevaux  maigres 
et  épuisés. 

—  Anc.  expr.  adverb.  A  la  raie.  L'un  por- 
tant l'autre.  Ces  chevaux  valent  deux  cents 
francs  â  la  raie. 

RAIE.  s.  f.  (pr.?"è).  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  chondroptérygiens,  et  de  la  famille 
des  sélaciens  plagiostomes ,  qui  se  distingue 
par  un  corps  large,  aplati  horizontalement  et 
ayant  la  forme  d'un  disque,  des  nageoires  pec- 
torales excessivement  larges  ,  amples  et  char- 
nues, une  queue  le  plus  souvent  longue  et  grêle, 
une  bouche  large,  située  en  travers  sous  le 
museau,  et  des  mâchoires  armées  de  dents  tou- 
tes menues.  Les  raies  habitent  exclusivement 
la  mer;  elles  se  nourrissent  de  poissons  et  de 
crustacés.  Le  genre  des  raies  renferme  sept 
sous-genres,  dont  les  plus  connus  sont  la  tor- 
pille, et  la  raie  proprement  dite,  qui  porte  à  la 
queue  deux  épines  fortes  et  pointues  pour  as- 
sommer sa  proie.  Les  raies  sont  assez  communes 
dans  toutes  les  mers,  et  partout  leur  chair  est 
assez  bonne,  quoiqu'elle  soit  parfois  dure  et  im- 
prégnée d'une  odeur  désagréable  ;  mais  elle 
perd  ces  deux  mauvaises  qualités  lorsqu'on  la 
conserve  quelque  temps  ,  et  surtout  quand  on 
l'envoie  à  une  certaine  distance. 

—  Raie  bouclée.  Espèce  du  genre  raie,  renfer- 
mant des  poissons  distingués  par  un  corps  pres- 
que carré,  très-aplati,  hérissé  sur  ses  deux  sur- 
faces de  tubercules  osseux,  munis  chacun  d'un 
aiguillon  recourbé.  Cette  espèce  parvient  à  douze 
pieds  et  même  au  delà.  Elle  a  le  dos  bleuâtre 
et  semé  de  taches  rondes  et  blanches.  Sa  chair 
est  délicate  et  recherchée;  on  la  trouve  dans 
toutes  les  mers  d'Europe.  Ses  noms  vulgaires 
sont  en  France  clavel  ou  clavelade. 

—  Myth.  égypt.  Raie  vénéneuse.  Emblème  de 
l'homme  puni  pour  meurtre  et  repentant.  En 
effet,  la  raie  vénéneuse,  prise  à  l'hameçon, 
laisse  aller  l'épine  du  gros  hameçon  dont  la 
queue  est  armée. 

RAIEDES.  s.  m.  pi.  Iclithyol.  Famille  de 
poissons  chondroptérygiens,  qui  ne  comprend 
que  le  genre  raie. 

RAIER.  v.  u.  1"  conj.  (rad.  rais).  S'est  dit 
pour  Rayonner,  briller. 

RAIET01M.  s.  m.  (pr.  rè-ton  ;  diminutif  de 
raie).  Ichthyol.  Petite  raie  bouclée.  Raietons 
frits.  Raietons  à  la  bretonne.  On  dit  aussi  rai- 
leau. 

—  Voilà  un  des  noms  les  plus  usités  dans  les 
ports  de  mer  et  dans  les  villes  voisines  des  côtes, 
et  qui  est  si  peu  connu  des  lexicographes,  qu'ils 
Récrivent  raieton,  ralillon,  railleton  et  rayon. 
T.  chacun  de  ces  mots. 

RAiroitT.  s.  m.  (du  lat.  raphanus ,  fait  du 
gr.  pkçolvs;) .  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  crucifères,  renfermant  huit  espèces 
dont  trois  sont  spécialement  connues  :  le  raifort 
sauvage,  extrêmement  commun  dans  les  champs 
de  bié,  d'orge  et  d'avoine,  aux  fleurs  jaunes,  et 
dont  les  bestiaux  mangent  les  feuilles  ;  le  rai- 
fort noir  ,  qu'on  mange  comme  condiment  au 
commencement  du  repas  ,  et  qui  est  regardé 
comme  un  excellent  digestif,  un  bon  stimulant 
et  un  antiscorbutiqiie  ;  le  raifort  cultive,  aux 
racines  annuelles  ,  d'une  saveur  plus  ou  moins 
acre,  dont  les  variétés  ont  reçu  le  nom  de  radis 
lorsqu'elles  sont  longues,  celui  de  raves  ,  lors- 
qu'elles sont  rondes,  et  conservent  le  nom  de 
raifort  lorsqu'elles  sont  grosses.  Dans  diverses 
localités  en  mange  en  salade  les  feuilles  crues 
des  raiforts;  on  les  fait  aussi  cuire,  et  on  les 
prépare  de  plusieurs  manières.  Les  estomacs 
faibles  digèrent  difficilement  les  racines  ;  elles 
leur  causent  souvent  des  rapports  fort  désa- 
gréables, que  l'on  évite  en  mangeant  quelques 
feuilles  de   la  plante. 

RAIGEOIlt  ou  RÉGEOIR.  s.  m.  Agric 
Charrue  à  deux  oreilles  et  avant-train  usitée 
dans  l'Orléanais. 

RAIGRASS.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'ivraie. 

RAIGL'ISER.  v.  a.  1"  ennj.  C'est  un  barba- 
risme que  le  peuple  emploie  souvent  à  tort 
pour  aiguiser.  V.  aiguiser. 

R.lll.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poisson, 
établi  aux  dépens  de  celui  des  s&laiones. 


RAIL 

RAIL,  s.  m.  (pr.  rdi/e  ;  mot  anglais  qui  si- 
gnifie littér.    barre).   Mêcan.  Bande  de  fer,  de 
bois,  de  pierre  ou  de  toute  autre  matière,  posée 
sur  le  sol  d  une  chaussée,  et  destinée  à  être  par- 
courue par  les   roues  des   voitures;   plus  parti- 
culièrement, rainure  avec  laquelle  s'emboite  la 
roue  des  locomotives  et  des  wagons  sut  un  che- 
min de  fer.  Le  but  des  rails  est  de  diminuer  la 
difficulté  qu'éprouve  le  tirage  des  voitures  sur 
les  routes  ordinaires,  en  présentant  aux   roues 
une  surface   unie  et  toujours  également   résis- 
tante. Toute  matière  qui  satisfait  à  cette  dou- 
ble condition  est  donc  propre  à  faire  des  rails. 
Aussi  n'a-t-on  pas  commencé  dans  l'origine  par 
les  faire  en  fer  :  ils  étaient  en  bois,  et  ce  n'est 
que  pour  éviter  l'usure  rapide  du  bois,  exposé, 
sous  un  roulage  considérable,  aux    intempéries 
de  l'air,  que  l'on  a  songé  plus  tard  à  recouvrit 
de  bandes  de  fer  les  longrines  en  bois.   Peu  k 
peu  le  bois   n'a  plus  été  considéré  que  comme 
support,  dans   certains  cas  il   a  complètement 
disparu,  et  l'on  a  adopté  à  sa  place  les  rails  en 
fer  ou  en    fonte.    L'application  des   rails    aux 
chaussées  à  voiture  parait  avoir  pris  naissance  en 
Angleterre  :  on  ignore  au  juste  à  quelle  époque. 
Tout    ce  que  l'on  sait,  c'est  que   dans  un  ou- 
vrage publié  en  1676,   il   est  question    pour   la 
première  fois  des  rails  en  bois  employés  à  New- 
castle  pour  transporter   le  charbon  des  mines 
aux  bateaux,  sur  la  rivièie  deTygne.  Ce  ne  fut 
qu'en  1767,  c'est-à-dire  un  siècle  après,  que  l'on 
songea   â  remplacer   le  bois   par    des   surfaces 
métalliques.  Chemins  à  rails.  Des  rails  saillants. 
Rail    à   champignon,   à    double    champignon. 
Rails   en    fer.  Rails   en   fonte.   Rails  en    bois. 
Rails  en  maçonnerie.  Rails  en  pierre.  Raiis  en 
terre   cuite.  Raiis    ondulés.    Rails    parallèles. 
Rails  en  fer  malléable.  Fixer  des  rails  sur  leurs 
supports 

RAFLÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  ré-lé).  Véter.  Se  dit 

des  chiens  qui  sont  tous  de  même  taille. 

RAII.I.ARD.  s.  m.  (pr.  rd-yar).  Plaisant, 
railleur.  Peu  usité. 

RAILLE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
rousserole. 

—  Techn.  Outil  pour  remuer  la  braise  d'un 
fourneau.  ||  Râteau  à  long  manche  dont  on  se 
sert  dans   les  salines. 

RAILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Railler. 
S'empl.  adjectiv.  Les  médecins  seront  toujours 
railles  et  bien  payés.  (Boiste.)  Il  y  a  des  petits 
défauts  dont  nous  ne  haïssons  pas  d'être  railler, 
ce  sont  ceux-là  seuls  qu'il  faut  choisir  pour 
railler  les  autres*  (La  Bruy.)  Souvent  le  faux 
ami,  abusant  du  droit  de  plaisanter,  vous 
blesse;  mais  la  persunne  que  vous  attaquez  a 
seule  le  droit  de  juger  si  vous  plaisantez  ;  dès 
qu'on  la  blesse  ,  elle  n'est  plus  raillée,  elle  est 
offensée.  (Mme  Lambert.) 

—  Raillé  par.  Un  homme  raillé  par  ses  meil- 
leurs amis. 

'RAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  r A-yer  ;  fré- 
quentatif de  rire,  comme  qui  dirait  riailler,  de 
même  que  criailler  est  le  fréquentatif  de  crier). 
Plaisanter  quelqu'un,  le  tourner  en  ridicule 
Railler  quelqu'un  agréablement,  adroitement, 
délicatement,  finement,  grossièrement.  Cette 
personne  ne  peut  souffrir  qu'on  la  raille.  Railler 
ses  meilleurs  amis.  On  l'a  beaucoup  railk 
sus.  On  se  permet  rarement  do  railler  ceux  qu'on 
aime.  (Boiste.)  Ne  raillons  point  les  malheu- 
reux. iNivern.)  Tel  vous  semble  applaudir  qu: 
vous  raille  et  vous  joue.  (Boil.)  Tous  ceux  que 
j'ai  raillés  vont  railler  sur  mou  compte.  (Des- 
touches.) 

Ainsi  pnrle  un  esprit  qu'irrtte  la  satî-e, 
Qui  contre  ses  défauts  croit  êtro  en  sûreté 
En  raillant  d'un  censeur  la  triste  autorité. 

(U'ULBàO.) 

—  Ahsol.  Se  livrer  à  la  raillerie.  Il  raille  sans 
cesse.  La  raillerie  est  toujours  mal  reçue  de 
celui  à  qui  elle  s'adresse,  et  ne  fait  guère  d'hon- 
neur à  celui  qui  raille.  [*♦*)  Les  personnes  qui 
ont  besoin  de  médire,  et  qui  aiment  à  railler, 
ont     dans     le    cœur    une    malignité 

(M""  Lambert.)  Nous  voulons  bien  railler,  mais 
non  pas  qu'on  nous  raille.  (Coll.  d'Harlev.]  Les 
incrédules  qui  étaient  venus  pour  railler  res- 
taient pouradorer.  (Goldsmith.)  Laissons  le  riche 
railler,  et  l'orgueilleux  dédaigner  les  plaisirs 
vulgaires.  (Id.) 

—  v.  n.  Railler  de  tout  le  monde.  Railler  de 
tout.  Railler  même  des  choses  les  plus  saintes. 
Railler  d'un  plaisant  qui  ne  sait  pas  nous 
plaire.  (Boil.) 

—  Badiner,  ne  pas  parler  sérieusement.  On 
ne  sait  s'il  raille  ou  s'il  parle  sérieusement.  Je 
ne  raille  point.  Tout  en  raillant,  cela  | 

bien  être.  Mais  quand  il  faut  railler,  j'ai  ce 
que  je  souhaite.  (Boil.)  Raillez  plus  à  propos. 
(Id.) 

—  se  railler,  v.  pron.  Se  moquer.  Se  railler 
de  tout.  Use  raille_de  tout  ce  qu'on  peut  lui  dira, 
Vous  vous  raillez  de  moi  ?  C'est  se  railler  du 
monde. 

—  Fam.  et  ahsol.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  se 
raille  ?  Vous  vous  raillez,  je  crois. 

—  Etre  raillé.  Le  ridicule  ne  saurait  tiop  se 
railler,  on  ne  le  guérit  que  par  lui-même. 
(Boiste.) 

RAILLERIE,  s.  f.  (pr.  rd-ye-rie).  Action  de 
railler;  habitude  de  railler,  de  plaisanter.  La 
raillerie  ne  convient  pas  à  ceux  q 
an-dessus  des  autres.  (Fléch.J  La  raillerie  est 
souvent  une  marque  de  la  stérilité  de  l'esprit: 
elle  vieut  au  secours,  quand  ou  manque  de 
bonnes  raisons.  (La   Rochef  )   La  raillerie  est. 
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un  discours  en  faveur  de  son  esprit  contre  son 
bon  naturel. (Montesq.)  La  raillerie,  qui  fait 
une  partie  des  amusements  de  la  conversation, 
est  ditticile  à  manier  (M-  Lanib.)  Vous  trou 
verez  dans  le  tond  de  votre  cœur  un  espril  de 
raillerie  inconsidéré,  qui  naît  par  l'enjouement 
.;.  s  conversations.  (Boss. )La  raillerie  est  le- 

{)reuve  de  l'amour-propre.  (Vauven.)  La  rail- 
erie  naît  d'un  mépris  content,  (ld.) 

—  Plaisanterie;  paroles  railleuses,  discours 
railleurs.  Fine  raillerie.  Raill.  Une, plaisante, 
ble, innocente,  piquante, offensante.bles- 
saute.  Raillerie  fro.de,  méchante  ,  cruelle,  per- 
tide.  Cette  raillerie  est  trop  forte.  On  en  fait 
jartout  des  railleries,  Les  raillerie!:  du  ma'tre 
deviennent  bientôt  des  blasphèmes  dans  la  bou- 
che des  courtisans.  (Mass.)  La  raillerie  la  plus 
piquante  est  celle  dont  on  ne  peut  se  fâcher 
sans  se  rendre  encore  plus  ridicule.  (***)  Les 
railli-rirs  laissent  de  mortels  aiguillons  dans 
l'esprit,  quand  ils  sont  trempés  dans  la  vérité. 
[Tacite.]  De  la  plus  douce  raillerie  à  l'offensa 
il  n'y  a  qu'un  pas  A  faire.  (M"*  Lamb.)  Com- 
bien de  railleries  fait-on  tous  les  jours  devant 
nous  sur  la  religion  ?  .Nous  ne  les  trouvons  pas 
mauvaises,  peu  s'en  faut  que  nous  ne  les  trou- 
vions plaisantes.  (F'iéch.)  Ses  railleries  m'ont 
flus  diverti  qu'elles  ne  m'ont  offensé.  (Volt.) 
ly  a  trois  sortes  de  raillerie:  l'une  chatouille, 
l'autre  peine,  et  la  troisième  égratigne.  (Noël.) 
Evitez  la  raillerie,  c'est  un  piège  que  votre 
esprit  tend  à  votre  repos.  (St-Êvrem.)  La  rail- 
lerie esi  l'éclair  de  la  calomnie.  (*'*)  Les  rail- 
leries qu'on  pardonne. le  moins  sont  celles  qui 
fâchent  sans  qu'on  ose  en  paraître  fiché.  (***) 
Mais  no  voyez-vous  pas  que  leur  troupe  en  furie 
Va  prendre  encor  ces  vers  pour  une  raillerie?  (Bon..) 
Le  désolé  vieillard,  qui  liait  la  raillerie. 
Lui  défend  de  parler,  sort  du   lit  en  iitrio.  (It>.) 

Un  est  qu'un  pas  de  la  plaisanterie 

A  Tinsultanto  raillerie.  (Sullcnti*.) 

—  Air  de  raillerie.  Air  railleur;  air  d'une 
personne  qui  raille.  Cependant  à  travers  son 
air  de  raillerie,  je  crois  démêler  un  peu  de  cu- 
riosité. (J.-J.  Rouss.) 

—  Fam.  Cela  passe  la  raillerie.  Se  dit  d'une 
raillerie  qui  passe  les  bornes,  qui  est  trop  forte, 
trop  piquante.  ||  Se  dit  aussi  d'une  chose  sé- 
rieuse, importante  et  qui  a  des  suites  fâcheuses. 
Après  ai/oir  commencé  petit  jeu,  il  a  perdu 
cent  mille  francs  ;  cela  passe  la  raillerie. 
(Acad.) 

—  Entendre  la  raillerie.  Avoir  la  facilité  , 
l'art,  le  talent  de  bien  railler.  Il  est  peu  de 
personnes  qui  entendent  bien  la  railierie.  ("■*) 

—  Entendre  raillerie.  La  sentir,  et  ne  pas 
s'en  oirenser. 

Hé  !  mon  Dieu  i  tout  cola  n'a  rien  dont  il  s'offonse, 
H  entend  raillerie  autant  qu'homme  de  France. 
(Molicm.) 
|]  On  dit  aussi  dans  ce  dernier  sens,  entendre 
la  raillerie.  11  n'y  a  que  les  bons  esprits  et  les 
bons  coeurs  qui  entendent  la  raillerie.  (Hoiste.) 

—  i7  n'entend  pas  raillerie.  Se  dit  aussi  d'un 
homme  sévère,  qui  ne  pardonne  pas  les  plus 
légers  manquements.  ||  Il  n'entend  pas  railU  rie 
là-dessus.  Se  dit  d'un  homme  sensible  et  épi- 
neux sur  une  certaine  chose.  Il  n'entend  pas 
raillerie  sur  ce  chapitre,  sur  ce  chapitre-là.  Ne 
jouez  pas  avec  l'amour-propre  de  l'homme;  sur 
ce  sujet  il  n'entend  pas  raillerie.  (Boiste.) 

—  Fam.  La  raillerie  en  est-elle!1  Esl-il  permis 
de  railler?  Peut-on  railler  librement  sans  craiu- 
dre  d'offenser  ? 

— Fam.  C'est  une  raillerie,  c'est  une  plaisante 
raillerie.  Se  dit  dune  chose  qu'on  entend  dire, 
mais  qu'on  ne  croit  pas,  et  qui  ne  parait  pas 
vraisemblable. 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  C'ost  une  rail- 
lerie de  nous  venir  dire  que....  ("est  une  raille- 
rie de  croire  que....  ||  Ou'  dit  dans  le  sens  con- 
traire, 17  n'y  a  jmint  de  raillerie  à  r.la,  ce  n'est 
point  une  raillerie.  Ce  n'est  pas  un  conte  fait  à 
plaisir,  ce  que  je  vous  dis  est  sérieux. 

—  Raillerie  à  part,  sans  raillerie.  Sérieuse- 
ment, tout  de  bon. 

—  Prov.  et  fam.  Cette  raillerie  passe  le  jeu, 
passe  jeu.  Elle  est  trop  forte. 

—  Iconol.  Les  anciens  représentaient  Momus, 
leur  dieu  de  la  Raillerie  ,  levant  le  masque  de 
dessus  le  visage.  On  met  entre  les  main»  <ie 
cette  figure  allégorique,  aont  le  regard  est  plein 
de  malignité,  un  trait  à  deux  pointes  ,  pour 
faire  entendre  que  la  raillerie,  plus  offensante 
que  la  médisance  même,  porte  deux  coups  à  la 
fois,  l'un  à  l'homme  et  l'autre  à  l'amour-pro- 
pre. ||  Raillerie  amere.  Elle  é'ait  représentée 
par  des  guêpes  sur  le  tombeau  d'Archiloque, 
poète  fameux  par  ses  vers  satiriques. 

r.AII.LEUU,  ELISE,  adj.  (  pr.  râ-yeur). 
Porté  à  la  raillerie.  Esprit  railleur.  Humeur 
railleuse.  Cet  homme  est  trop  railleur.  Cette 
femme  est  trop  railleuse. 

—  Plein  de  raillerie.  Discours  railleur.  Pa- 
roles railleuses.  Ton  railleur.  Une  certaine  co- 
quetterie maligne  et  railleuse  désoriente  encore 
jlus  ces  soupirants  que  le  silence  ou  le  mépris. 
[J.-J.  Rouss.) 

—  subst.  Celui ,  celle  qui  aime  4  railler,  qui 
raille  souvent.  Un  agréable  railleur.  Un  mau- 
vaia  railleur.  Un  froid  railleur.  Un  fade  railleur. 
Une  fine  railleuse.  Un  railleur  de  profession. 
Un  railleur  s'attire  toujours  quelques  mauvaises 
affaires.  (***]  Il  faut  beaucoup  d'esprit  pour 
soutenir  le  personnage  de  railleur,  et  peu  de 
bon  sens  pour  l'entreprendre.  (***)  Lo  railleur 
a  toujours  le  cœur  froid  et  souvent  l'esprit 
faux.  (Iioiste.)  A  cet  mots,  l'hôte,  grand  railleur 


Il  A  IN 

de  son  naturel,  me  parcourant  des  yeux  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas,  me  répondit  d'un  air  froid 
et  malin  qu'il  n'avait  pas  l'esoin  de  cette  assu- 
rance. (Le  Sage.]  Un  railleur  de  profession  est 
communément  un  petit  esprit  et  un  mauvais 
caractère.  (Lav.) 

Do  la'ftoeiété  pour  goûter  les  douceurs, 
Proscrivez  avec-  soin  tous  les  mauvais  railleurs. 
(IIauwost.) 
....  J'ai  pourtant  reconnu 
Qu'a  co  commun  filet  les  railleurs  môme  pris 
Ont  été  très-souvent  do  commodes  maris.      (Iîoilkao.) 

—  Fam.  Vous  êtes  un  railleur.  Se  dit  à  un 
homme  qu'on  soupçonne  de  ne  pas  parler  sé- 
rieusement. 

—  Prov.  Souvent  les  railleurs  sont  railles.  On 
se  moque  souvent  de  ceux  qui  veulent  se  i;o- 
quer  des  autres. 

^  RÀILLON.  s.  m.  (pr.  rdyon).  Ane.  t.  milit. 
Genre  de  flèche. 

RAlLÛKE.  s.  f.  Techn.  Petite  rainure  do 
chaque  côté  du  trou  d'une  aiguille.  On  dit  plu- 
tôt rainure. 

IVAII.LOiVNADE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Coup 
de  flèche. 

RAII.WAY,  RAir.nOUTE,  RAIJLBOAD , 
s.  m.  (littéral,  chemin,  route  à  rails).  Ces  trois 
mots  sont  employés  comme  synonymes  de 
Chemin  de  fer.  Ils  signifient  littéralement  Route 
ou  chemin  à  rails  ou  à  barres.  Le  premier  et  le 
dernier  sont  entièremei.t  anglais  ;  le  second  est 
anglo-français;  detons  ràilway  est  le  plus  usité 
en  français.  Un  railway.  Des  railways.  La  lon- 
gueur totale  des  railways  exploités  en  ce 
moment  en  Europe  est  de  17,271  kilomètres  , 
plus  de  4,000  lieues. 

—  Un  poète  l'a  employé  au  figuré,  et  en  l'é- 
crivant en  deux  mots. 

Si  d'abord  la  routine,  en  sa  marelio  rétive  , 
Obstrua  ies  rail-uaij  de  la  locomotixe, 
Déjà  la  malle-poste,  humble  comme  un  fourgon, 
Sollicite  une  place  au  départ  du  wagon.  |  tljH.ufi ..) 

_  RAnîEn.  v.  a.  1"  conj.  Aimer  de  nouveau. 
Ce  réduplicatif  se  trouve  dans  nos  fabliaux. 
Voltaire  a  cru  pouvoir  le  mettre  dans  la  bou- 
che d'un  valet  : 

S'il  est  ainsi,   si  dans  votre  misère. 

Vous  la  raimez,  n'ayant  pas  mieux  a  faire. 

RAIMONDI  (Marc-Antoine).  L'un  des  pre- 
miers et  des  plus  célèbres  graveurs  de  l'Italie, 
né  à  Hologue  eu  1487,  mort  en  15-16. 

RAIÎV.  s.  m.  (du  lat  ramur,  rameau,  bran- 
che). Vieux  mot  qui  signifie  Lisière.  Rain  de 
bois  ou  de  forêt.  Ce  mol  devrait  s'écrire  raim , 
conformément  à  l'étymologie. 

ÎIAHVALDI.  Ce  nom  est  resté  célèhre  dans 
l'architecture  par  une  longue  suite  généalogi- 
que d'architectes  dont  les  plus  célèbres  sont 
Jérôme,  né  en  1750,  et  Charles,  né  en  1611. 

R/UNALDO.  Architecte  du  ir*  siècle.  Con- 
tinuateur de  Buschetto  dans  'es  travaux  de  la 
cathédrale  de  Pise,  il  fut  l'auteur  du  frontis- 
pice ou  portail  de  cette  grande  église. 

RAIWCEAU.  s.  m.  (de  l'Haï,  ramicello.  petit 
rameau,  petite  branche;  d'où  nous  avons  fait 
ramieel ,  ramcel ,  raincel,  et  enfin  rainceau  ). 
Arciiit.  Ce  mot,  qu'on  écrit  ordinairement  rin- 
ceau, serait  mhux  écrit  rainceau,  conformé- 
ment à  l'étymologie;  la  syllabe  initiale  rain, 
et  non  fine,  a  d'ailleurs  l'avantase  de  ne  pas 
offrir  une  fausse  analogie  avec  rincer.  V.  rin- 
ckau. 

'RAINE  ou  RAINETTE,  s.  f..  (du  lat.  rana, 
grenouille).  Erpét.  Genre  de  batraciens  anou- 
res, qu'on  a  sèpnré  des  crapauds  et  des  gre- 
nouilles, et  qui  oll're  pour  caractères  un  corps 
trapu,  large,  sans  queue  ;  pattes  de  devant  plus 
courtes  que  les  postérieures  ;  doigts  terminés 
par  des  pelotes  on  par  des  disques  visqueux. 
Les  rainettes  se  nourrissent  toutes  de  vers  et 
de  petits  insectes,  et  durant  la  belle  saison  elles 
vont  sur  les  feuilles  dans  les  bois,  à  la  ^cher- 
che de  leur  nourriture.  Plus  tard,  elles  se  reti- 
rent au  fond  des  eaux,  et,  comme  les  grenouilles, 
y  passent  l'hiver  dans  l'engourdissement.  Le 
coassement  de  ces  animaux  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celui  des  grenouilles,  il  est  seule- 
ment moins  aigre  et  parfois  rlus  fort  11  con- 
siste dans  les  «yllabes  caraa-carac-carac-carac, 
prononcées  du  gosier.  On  l'entend  dans  los 
mêmes  circonstances  que  celui  des  grenouilles, 
et  surtout  pendant  la  pluie  et  au  milieu  des 
belles  nuits  de  l'été.  Souvent  alors ,  le  soir  et 
le  matin  ,  on  trouve  les  rainettes  rassemblées 
au  sommet  des  arores  ,  pour  pousser  en  choeur 
des  sons  rauques  et  discordants.  Nous  ne  pos- 
sédons en  Europe  qu'une  seule  espèce,  c'est  la 
rainette  verte  ou  commune,  qui  semble  fuir  les 
pays  secS  et  ies  forêts  montagneuses.  On  ne  la 
rencontre  que  dans  l»s  buis  humides,  les  haies 
qui  bordent  les  marais,  les  parcs,  les  jardins 
ornés  de  pièces  d'eau.  Parmi  les  espèces  étran- 
gères du  genre  raine,  on  distingue  les  suivantes  : 
La  raine  flanc  rayé.  La  rainette  fémorale.  La 
rainette  squirelle.  La  rainette  bigar-ée.  La  rai- 
nette, mélangée.  La  rainette  bicolore.  La  rai- 
nette a  bandeau.  La  rainette  bleue  de  la  Nou- 
velle-Hollande. La  rainette  brune.  La  rainette 
beuglante,  etc. 

—  J  ean  de  Meun  dit .  dans  le  roman  de  !a 
Rose  : 

Tel  a  robe  religiense, 
Doncques  il  est  religieux. 
Cet  argument  est  vicieux. 
Il  no  vaut  une  vieille  rvynê, 
La  robe  ne  fait  pas  le  moine. 

—  Royne  est  mis  pour  rame,  c'est-à-d;re  gre- 
nouille. Autrefois,  on  disait  renouille,  diminu- 
tif do  ra%ne ,  qui   se  di'  encom  en    Picardie 
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RAI1ME,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rainer,  j'amp. 
adjectiv.  Entaillé,  marqué  de  rainures.  Planche 
ramée  Un  coutelier,  pour  assurer  la  pente  con- 
venable de  la  lame  du  rasoir  sur  la  pierre,  et 
pour  dispenser  de  révidage,  a  fait  des  lames 
sans  les  saillants  qui  s'engagent  dans  un  dos 
rapporté  d'une  épaisseur  calculée  sur  la  la>-. 
geur  des  lames.  Ce  dos  de  rapport  est  rainé 
dans  toute  sa  longueur.  (Désorm.) 

RAIiVEAU.  s.  m.  (diminut.  de  rain  ,  vieux 
mot  qui  signifie  Rameau,  petit  bâton].  Constr. 
Pièce  de  charpente  dans  une  digue,  ou  dans 
les  fondations  d'un  édifice. 

RAINER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Faire  une 
rainure  dans  une  planche. 

RAJfVETTE.  s.  f.  (dimin.  du  lat.  rana,  gra- 
pouille).  Erpét.  Petite  grenouille.  Un  des  noms 
vmgaires   de   la   raine  verte. 

RAINETTE,  s.  f.  Techn.  Instrument  dont  le 
charpentier  se  sert  pour  tracer  des  lignes  et 
donner  de  la  voie  aux  scies. 

—  Fond.  Outil  du  fondeur  de  caractères. 
RAINETTE,  s.  f.  (du  lat.  rana,  grenouille). 

Bot.  Sorte  de  pomme  très-estimée ,  ainsi  nom- 
mée de  petites  taches  rouges  ou  grises  dont 
elle  est  marquetée  comme  la  raine  ou  grenouille. 
Nous  ne  savons  par  quelle  bizarrerie  on  écrit 
plus  généralement  reinette;  car,  conformément 
à  l'étymoTogie,  on  doit  bien  certainement  écrire 
rainette.  L'Académie,  qui  s'embarrasse  peu  de 
l'étymologie,  préfère  l'orthographe  vulgaire, 
c'est-à-dire  reinette.  V.  rmnkttk. 

RAINGl/'IN.  adj.  Mot  qu'on  emploie  dans 
quelques  cantons  comme  synonyme  d'Antenois. 

RAINOVIE.  s.  f.  Techn.  Rabot  qui  sert  à 
rainer  le  bois. 

RAINOISE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Espèce  de 
fusil  à  canon  rayé  ou  de  carabine  longue. 

RAINURE,  s.  f.  (du  lat.  radius,  rayon).  En- 
taillure  en  long  dans  un  morceau  de  bois,  pour 
y  assembler  une  autre  pièce  ou  pour  servir  de 
coulisse.  Faire  une  rainure.  Les  épaulements 
de  la  rainure  La  rainure  doit  être  bien  droite 
et  assez  profonde. 

—  Anat.  Cavité  légère,  mais  prononcée  d'un 
os. 

RAIPONCE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  famille 
naturelle  de3  campanulacées,  qui  croît  naturel- 
lement sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  prés 
dans  les  champs,  et  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  potagers.  Comme  aliment,  on  mange 
ses  racines  et  ses  jeunes  feuilles  en  salade  ; 
quand  elles  sont  tendres  et  fort  jeunes,  ces  par- 
ties ont  un  goût  agréable.  Raiponce  pauciflore. 
Raiponce  hémisphérique.  Raiponce  orbiculaire. 
Raiponce  en  épi.  Raiponce  effilée.  Raiponce 
à  feuilles  ailées.  Uue.salade  de  raiponces. 

—  Le  même  nom  est  quelquefois  mal  à  pro- 
pos appliqué  à  la  mâche. 

—  Raiponce  ou  petite  raiponce  de  carême. 
Espèce  de  campanule. 

—  Loc.  prov.  Manger  des  raiponces.  Se  dit, 
par  un  mauvais  jeu  de  mots,  pour  Se  ruiner  en 
cautionnant  autrui. 

RAMtE.  v.  s>  4'  conj.  (du  lat.  radius).  S'est 
dit  pour  Raturer,  effacer  ,  raser. 

—  Prov.  A  barht  ds  fou  on  apprend  à  raire. 
Les  fous  sont  difficiles  à  raser.  [|  On  harlrier 
raii  l'autre.  V.  raser. 

RAIIIE  ou  RÉER.  v.  n.  1"  conj.  T.  de 
Véner.  Crier.  11  se  dit  du  cerf  en  rut. 

—  raihk.  rékr.  Le  premier  est  un  terme  de 
manufacture,  pour  dire  Kaser  court.  Le  second, 
qui  n'a  aucun  rapport  à  rais  ou  à  raser,  ne  doit 
pas  s'écrire  par  a  ;  c'est  un  terme  de  vénerie, 
en  parlant  du  cerf.  Il  ne  faut  donc  pas  con- 
fondre ces  deux  expressions,  ainsi  que  le  font 
tous  les  dictionnaires  ,  dont  quelques-uns  pous- 
sent l'amour  des  variantes  jusqu'à  donner  rire, 
sans  indiquer  toutefois  sur  quel  modèle  il  doit 
se  conjuguer.  En  effet,  au  lieu  de  dire  réguliè- 
rement, le  cerf  rée,  il  faudrait  dire  le  cerfr... 
Comment  dire?   Eu  vérité,   nous    ne   savous. 

V.    REER. 

HAIS,  AISE.  part.  pass.  du  v.  Raire.  S'est 
dit  pour  Rasé,  etliicé,  raturé. 

—  S'emploie  subsiantiv.  dans  ce  proverbe. 
Ne  se  soucier  ni  det  rais  ni  des  tondus.  Ne  s'in- 
quiéter de  personne. 

RAIS  s.  m.  (pr.  rè ;  du  lat.  radiis,  rayon). 
Techn  Pièces  qui  entrent  par  un  bout  dans  lo 
moyeu  de  la  roue,  et  par  l'autre  dans  les  jantas. 
Il  y  a  un  rais  rompu  à  cette  roue.  Remettre  un 
rais  à  une  roue.  Remettre  des  rais  à  des  rcues 
Les  rais  d'une  roue. 

RAIS.  s.  m.  pi.  (pr.  rè.'du  lat.  radius,  rayon). 
Rayons,  traits  de  lumière  Les  rais  de  la  lune. 
Suivant  les  dictionnaires,  ce  mot  est  inusité  en 
prose.  Cependant,  on  le  trouve  dans  des  écri- 
vains modernes.  A  travers  les  rais  de  ta  piuie 
des  landes  apparaissent  toutes  jaunes  de  genêts 
fleuris.  (P.  de  St-F.)  La  lune  vivifie  les  eaux 
par  ses  rai»  lumineux,  et  elle  ensevelit  les 
monts  et  les  forêts  sous  le  crêpe  de  la  nuit , 
qu'elle  rend  visible.  (Id.)  Les  rais  de  la  pluie  se 
mêlant  avec  ceux  du  soleil ,  forment  des  arcs- 
en-ciel  dans  les  deux  et  des  harmonies  char- 
mantes parmi  les  arbres.  (Id.) 

—  Ce  met  n'est  pas  font  à  fait  hors  d  usage, 
non  plus  en  poésie,  ainsi  que  le  disent  les  dic- 
tionnaires ;  car  quelques  poètes  modernes  s'en 
sont  servis. 

Combion  do  fols  la  luno  ... 

En  couvrant  do  ses  raie  l'email  d'uno  prairie 

Le»  a  vas  a  l'onvi  fouler  l'herbe  lleurio.    (I..  TYsO 
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Viens  donc  cVun  jour  A  l'autre  embrasser  l'intervalle, 

O  lune  1  ô  du  soleil  la  sœur  et  la  rivale1 

El  que  tes  rais  d'argent  dans  l'onde  réfléchis. 

Se  prolongent    on  paix  sur  les  totaux  blanchis. 

(B.OCBM.) 

—  Blas.  Les  pointes  qui  sortent  d'uoe  étoile, 
comme  des  rayons.  Une  étoile  à  cinq  rais,  à  six 
rais,  à  huit  rais. 

RAIS-|)E-CI!OEUR.  s.  m.  Archit.  Ornement 
fort  usité,  qui  se  compose  de  fleurons  et  de 
feuilles  d'eau  ,  qu'on  taille  principalement  sur 
cette  sorte  de  moulure  qu'on  appelle  talon. 

RAISfN.  s  m.  (du  lat.  racemus ,  petit  ra- 
meau: ou  suivant  d'autres  du  gr.  fit ,  0aTo;, 
grain  do  raisin,  d'où  le  dim  ut.  J-'ïtsv ,  petit 
grain  de  raisin).  Bot.  Le  fruit  de  la  'igné.  C'est 
une  baie  qui  doit  renfermer  ciuq  semences  os- 
seuses, en  forme  de  cesur  allongé,  mais  qui  en 
offre  presque  toujours  moins,  quelques-unes 
avortant.  Ce  fruit  contient  en  outn  deux  ma- 
tières de  nature  fort  différente,  la  peau  et  la 
pulpe.  A  la  surface  intérieur-,  de  la  peau  ad- 
hère une  résine  colorée,  ou  en  rouge,  ou  en 
gris,  ou  en  jaune,  ou  en  blanc,  qui  détermine  la 
couleur  du  fruit;  la  pulpe  ;3t  formée  d'une 
substance  muqueuse  incolore  Le  g_uin  du  rai- 
sin renferme  un  suc  sucré  et  du  ferment,  ou 
une  substance  capab'e  de  se  transformer  en  fer 
ment  par  le  contact  de  l'air.  Le  jus  du  raisin. 
Raisin  parvenu  à  sa  maturité.  le  raisin  est 
mûr  quand  la  quête  de  la  grappe  devient 
brune,  que  la  grappo  pend,  que  l'enveloppe  du 
grain  est  lisse,  assez  transparente  et  cède  faci- 
lement sous  la  dent  sans  se  briser,  que  les  pé- 
pins n'y  adhèrent  pas  et  que  le  jus  est  doux  et 
très-légèrement  àcidfc'.  Dans  quelques  localités, 
on  est  dans  l'usage  de  conserver  quelques  jours 
le  raisin  en  tas.  pour  faciliter  sa  maturation  II 
faut  écraser  le  raisin  pour  en  extraire  le  jus. 
L'égrappage  du  raisin.  Grain  de  raisin  écrasé. 
Le  raisin  séché  se  conserve  à  merveille,  et  four- 
nit un  aliment  fort  agTeable.  Le  foulage  du  rai- 
sin se  fait  généralemtnt  encore  par  des  hommes 
qui  trépignent  le  raisin  avec  leurs  pieds.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  grain  de  raisin  Un  pépin 
de  raisin.  Vigne  qui  porte  de  beaux  raisins. 
C'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas,  le  mus- 
cat, etc.  Du  raisin  muscat.  Un  raisin  bien  doux. 
Des  raisins  blancs.  Des  raisins  noirs.  Cueillir 
des  raisins ,  du  raisin  Un  panier  de  raisin. 
Raisins  secs,  cuits  au  four  ou  au  so'eil.  Kai*in 
de  Damas.  Rais:n  de  Orinthe  Raisin  pourpré, 
doré,  vermeil  ,  ambré,  mur,  délicieux,  sucré, 
pressé.  La  pourpre  des  raisins.  L'or  des  raisins. 
Raisin  de  Champagne.  Raisin  de  Eroutignan. 
Raisin  de  Jéricho  ou  de  'a  Terre  promise.  Rai- 
sin perlé.  Raisins  panachés.  Raisins  noirs. 
Raisin  de  juillet.  Raisins  de  treille.  La  cueillette 
du  raisin.  Raisins  secs  de  l 'alabre.  Raisins  se"s 
d'Espagne.  On  figure  la  Terre  promise  dans  l'it- 
criture  sainte  par  une  énorme  grappe  de  laisin 
que  portent  deux  hommes,  ei  qui  est  suspendue 
à  nrip  perche,  comme  un  lustre.  (**")  Le  poète 
Anacréon  mourut,  dit-on,  à  table,  étrangle  par 
un  pépin  de  raisin.  (Encycl.)  Le  rosier  est  sans 
fleurs,  le  pampre  sans  raisin.  („'.-B.  Rouss.]  La 
pourpre  les  rougit  (les  raisins)  ou  le  safran  les 
dore.   (Del.) 

Puissant  dieu  des  rainins,  digne  objet  de  nos  vomis. 
C'est  à  toi  seul  quo  je  me  livre.      (J.-Ii,  Ruuss.) 
De  cette  erreur  d.ins  peu  naquirent  plus  de  sectes. 
Qu'en  Automne   on  ne  voit  de  bourdonnants  insectes. 
Fondre  sur  les  raisins  nouvellement  milr. s      {IÎuil.J 
J'ai  des  rataïns  que   l'ambre  et  !»  pourpre  colore, 
J'en  ai  que  l'or  jaunit,  je  te  les  garde  ensore. 

(pKSAl.tTr.KCE.) 
Que  l'ambre  des  ra  tains.  Botta  ses  pampres  touffus, 
Orne  sur  ces  cotonux  les  thyises  de  Bacchus 

fLlBIBlW.) 

La  vïfrnc  quelquefois,  honneur  de  nos  jftrdins, 
S'y   montre  avec  la  pourpre  ou  l'or  de  ses  raifïnt 
(llMMl  ) 

Ici,  tir  vigne,  aux  rayons  du  mntm, 

Etale  l'ambre  et  le  feu  du  raisin 
Encor  nionilM  des  larmes  de  l'aurora,        (Léonard.) 

Et,  sur  le  même  eep  où  te  raitin  mûrit, 

Un  raisin  dans  sa  fleur  déjase  reproduit.  (1îh..mkfort.) 

—  Raisins  de  cuisse.  Raisins  seo?  qui  viennent 
du  midi  de  la  France.  Ce  sont  des  raisins  trem- 
pés nvec  leurs  rafles  (tans,  une  lessive  de  soude 
et  séchés  au  soleil.  Os  fruits,  qui  sont  jaunes 
et  dont  le  principe  sucré  s'effleun't  en  partie  à 
leur  surface,  entrent  dans  diverses  prépa-ations 
pectorales.  ||  Raisins  de  Corinthe.  Raisins  secs 
ainsi  appelés  parce  qu  ils  nous  venaient  autre- 
fois de  cette  ville.  Ces  raisins  sont  très  petits, 
presque  noirs,  en  grain»  détachés  des  rafles.  Ils 
sont  envoyés  de  Cépbalonie  et  des  diverses  lies 
Ioniennes,  en  tonneaux  d'un  poids  considérable 

(I  liaisins  de  l'amas.  Raisins  secs  qui  nous 
viennent  de  Syrie;  ils  sont  très-gros,  aplatis, 
rougeâtres  ,  demi-transparents  ;  ils  onl  une  sa- 
veur de  muscat. 

—  Bot.  Raisin  d'Amérique.  Nom  vulgaire  du 
pbytolaqee  à  dis  étamines.  ||  Raisin  des  bois  ou 
de  hruyire.  L'airelle  ou  myrtille,  dont  le  fruit 
ressemble  à  un  petit  grein  de  raisin.  ||  Raisin 
barbu.  La  cuscute.  ||  Raisin  île  Canada  Le  phy- 
teliune.  ||  Raisin  «V  chèvre.  Le  nerprun  purga- 
tif. ||  Raisin  de  corneille.  La  camarine  noire  || 
l'aism  de  coudre.  Le  coccoloba  nivea.  ||  Raisin 
impérial.  Nom  donné  A  une  espèce  1e  varech.  Il 
Raisin  d"  loup  La  mondle  noire  ||  Raisi 
mer.  L'urette.  ||  Raisin  fours.  Nom  vulgaire 
de  la  busserolle.  ||  Raisin  de  perroquet.  Le  bré- 
silletbatard,dont  le  fruit  est  fort  recherché  par 
lesperrociuets.il  Raisin  de  renard.  Nom  Vul- 
gaire de  la  pansette.  ||  Raisin  du  fro,  vaut.  Le 
fucus  natans.  n  Raisin  d'ours.  Arbrisseau  ! 
nant, espèce  d'arbousier  toujours  vert,  dont  on 
prétend  que  les  ours  recherchent  le  fruit 

— Malacoz.Ravst'n  de  mer. Dénomination  cm- 
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ployée  par  les  habitants  des  bords  de  la  mer, 
par  les  marins  et  les  voyageurs  ,  pour  désigner 
les  uetifs  de  sèches,  dont  la  forme,  la  couleur  et 
la  manière  dont  ils  se  groupent  ,  rappellent 
assez  bien  une  grappe  de  gros  raisin  noir.  ||  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  masses  d'œufs  de  buc- 
cins et  de  murex. 

—  Prov.  et  fig.  Moitié  figue,  moitié  raisin. 
Moitié  de  gré,  moitié  de  force.  Consentir  à  une 
chose  moitié  figue  ,  moitié  raisin.  ||  En  partie 
bien,  en  partie  mal.  Ils  vivent  ensemble  moitié 
6gue,  moitié  raisin.  ||  Fartie  sérieusement,  par- 
tie en  plaisantant.  11  nous  a  conté  cela,  moitié 
ligue,  moitié  M  sin. 

—  Ane.  inrispr.  Quart,  tiers,  demi-raisin.  Re- 
devances qui  consistaient  les  unes  dans  le  quart, 
les  autres  dans  le  tiers,  d'autres  dans  la  moitié 
du  produit  des  vignes. 

—  Ichthyol.  Raisin  de  mer.  OEufs  de  seiches 
ou  de  certains  coquillagos.  ||  Raisin  de  sèche. 
Les  œufs  de  cet  animal. 

—  Papet.  Se  dit  d'une  sorte  de  papier.  || 
Grand  raisin.  Papier  employé  d'ordinaire  à  cer- 
taines pfi  nlicaticDS  de  luxe. 

RAISINÉ,  s.  m.  (rad.  raisin).  Écon.  domest. 
et  rur.  Sorte  de  confiture  qu'on  obtient  par  l'é- 
vaporation  du  suc  de  raisin  jusqu'à  consistance 
d'extrait  ,  et  à  laquelle  on  mélange  souvent 
d'antres  fruits  à  pépins  ou  à  noyaux.  Lorsqu'on 
fait  le  raisiné  avec  soin  et  qu'on  désire  qu'il 
soit  délicat,  c'est  la  poire  de  messire-jean  bien 
pelée  et  coupée  par  quartiers  qu'on  emploie. 
(Mérat.)  On  fait  des  raisinés  très-économiques 
dans  quelques  provinces  de  France,  en  mettant 
dans  le  moût  au  lieu  de  fruit  des  tranches  de 
potiron  qu'on  fait  bien  cuire.  (Id.)  Les  raisinés 
du  Midi,  faits  avec  soin,  valent  mieux  que  ceux 
du  Nord,  parce  que  les  fruits  y  sont  plus  sucrés 
et  plus  aromatiques.  (Id.)  Le  raisiné  bien  fait 
est  un  mets  sain  et  agréable.  (Id.|  On  vend  par 
tonneaux  à  Paris,  chez  les  épiciers,  un  raisiné 
grossier  qui  est  fait  avec  du  moût  de  cidre  et 
des  pommes  communes.  (Id.) 

—  Dans  l'affreux  argot  des  voleurs,  le  raisiné, 
c'est  le  sang. 

RAISINER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Boire  du  vin. 

RAISINES.  Géogr.  Bourg  de  France  (Nord), 
près  de  Valenciennes  ;  2,500  hab. 

RA1SINIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amérique. 

RAISINIERE.  s.  f.  Pathol.  Petite  tumeur 
granuleuse  brune  ou  noirâtre  ,  qui  se  forme 
quelquefois  à  la  surface  de  la  cornée  ,  à  la  suite 
des  ulcères  ou  des  plaies  accidentelles  de  cette 
membrane.  C'est  une  des  formes  de  la  hernie 
ou  procidence  de  l'iris  ;  on  l'a  aussi  appelée 
staphylome  rameux. 

RAISON,  s.  f.  (du  lat.  ratio).  Dans  son  ac- 
ception générale,  se  prend  pour  synonyme  de 
l'Intelligence ,  ou  de  la  faculté  de  connaître. 
Dans  un  sens  plus  spécial,  il  désigne  la  faculté 
par  laquelle  nous  saisissons  les  idées  univer- 
selles, les  vérités  absolues  ,  les  principes  inva- 
riables. Les  idées  qui  se  rapportent  à  Dieu 
forment  le  domaine  propre  de  la  raison ,  appe- 
lée quelquefois  perception  intuitive.  La  raison 
est  l'attribut  qui  distingue  l'homme  des  autres 
espèces  do  créatures  animées.  (Artaud.)  Reflet 
pur,  quoique  affaibli,  de  cette  lumière  primi- 
tive qui  émane  du  sein  même  de  la  substance 
éternelle,  la  raison  est  une  révélation  du  monde 
intelligible.  (Id.)  La  raison  est  la  faculté  intel- 
lectuelle qui  distingue  l'homme  de  la  brute  ,  et 
par  laquelle  il  s'élève  jusqu'à  la  connaissance 
de  Dieu,  de  lui-même  et  du  monde  moral.  (Id.) 
La  vérité  ne  peut  être  saisie  que  par  la  raison. 
{Id.)  A  l'aide  de  la  raison,  l'homme  discerne 
îe  vrai  du  faux  ,  le  juste  de  l'injuste  ;  il  règle 
ses  passions,  il  étend  ses  affections;  car  il  les 
rend  sociales,  universelles.  (  Marc-Aurèle.  )  La 
raison  rougit  des  penchants  dont  elle  ne  peut 
rendre  compte.  (Vauven.)  Si  vous  ne  voulez  pas 
écouter  la  raison ,  elle  ne  manquera  pas  de  se 
faire  sentir.  (Frankl.)  11  n'est  pas  donné  a  la 
raison  de  réparer  les  vices  de  la  nature.  (Vau- 
venargues.)  La  raison  ncus  trompe  plus  souvent 
que  la  nature.  (Id.)  La  raison  nous  commande 
bien  plus  impérieusement  qu'un  maître.  (Pasc.) 
La  raison  est  la  plus  lente  des  acquisitions  de 
'homme.  (J.-J.  Rouss.)  Dieu  nous  a  donné  la 
raison  pour  connaître  ce  qui  est  bien  ,  la  con- 
science pour  l'aimer,  et  la  liberté  pour  la  choi- 
sir. (Id.)  La  raison  est  le  préservatif  de  l'into- 
lérance et  du  fanatisme.  (Id.)  La  juste  et  droite 
raison  est  une  lumière  de  l'âme,  qui  lui  fait 
voir  les  choses  comme  elles  sont  ;  mais  en  ce 
monde  il  y  a  mille  nuages  qui  l'environnent  et 
qui  l'obscurcissent.  (La  Rochef.) 

—  La  faculté  de  diriger  les  opérations  de 
l'âme,  considérée  relativement  à  ses  divers  de- 
grés d'accroissement  ou  de  déclin,  de  force  ou 
de  faiblesse.  La  raison  ne  vient  aux  enfants  que 
par  degrés.  (Buff.)  Il  doit  croire  qu'on  s'enno- 
blit encore  en  perfectionnant  sa  raison,  et  que 
l'esprit  donne  des  grâces.  (Volt.)  On  ne  craint 
point  l'affaiblissement  de  sa  raison.  (Barth.) 
Ne  livre  point  ta  vie  entière  au  sommeil  de  ta 
raison.  (J.-J.  Ronss.)  La  raison  vient  tard  aux 
gouvernements  comme  aux  hommes.  (Volt.)  La 
raison  naît  en  nous  de  l'expérience  aidée  de  la 
réflexion.  (Lingrée).  La  raison  se  compose  de 
vérités  qu'il  faut  dire,  et  de  vérités  qu'il  faut 
taire.  (Rivarol.)  On  fait  bien  des  chutes  avant 
d'attraper  la  raison.  (Ligne.)  La  raison  se  per- 
fectionne presque  toujours,  chez  nous,  aux  dé- 
pens du  cœur.  (  •**  )  La  raison  est  toujours  ve- 
nue trop  tard  ,  c'est  une  divinité  qui  n'est  ap- 
parue qu'à  peu  de  personnes    (Volt  )  De  !   u     i 
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les  facultés  de  l'homme  ,  la  raison  ,  qui  n'est , 
pour  ainsi  dire,  qu'un  composé  de  toutes  les 
autres,  est  celle  qui  se  développe  le  plus  diffici- 
lement et  le  plus  tard.  (J.-J.  Rouss.)  La  raison, 
pouvant  diriger  bien  ou  mal  les  opérations  de 
l'âme,  peut  être  forts  ou  faible ,  saine  ou  cor- 
rompue ,  pure  ou  dépravée  ;  elle  s'accroît  et 
s'affaiblit  ;  elle  se  trompe,  elle  s'égare  ;  elle  de- 
mande à  être  cultivée.  (Id.)  La  raison  et  le 
temps  vont  toujours  de  niveau.  (Montesquieu.) 

.  .  .  Dans  un  esprit  léger, 
Rarement  la  raison  préside.  (Hacmost.) 

—  Ce  qui  résulte  de  toutes  les  opérations  de 
l'âme  bien  réglées,  ou  qualité  de  l'âme  qui  la 
rend  sage  et  modérée,  qui  la  retient  dans  les 
bornes  de  la  règle ,  et  l'éloigné  de  toute  sorte 
d'extravagance.  En  ce  sens  la  raison  est  l'op- 
posé de  la  folie.  Dans  l'homme  tout  est  en  re- 
pos, quand  les  passions  obéissent  à  sa  raison. 
(Cheminais.)  Au  milieu  de  tant  de  passions  qui 
nous  agitent,  notre  raison  se  trouble  et  s'obs- 
curcit. (B.  de  St-P.) 

La  raison  d'ordinaire 
N'habite  pas  longtemps  chez  les  gens  séquestrés. 
(La  Fontains.) 

—  Mesure  de  réflexion  que  nous  avons  pour 
les  choses  qui  sont  hors  du  cercle  de  nos  habi- 
tudes 11  faut  que  la  raison  examine  avant  que 
la  volonté  agisse.  (Lav.)  Je  m'occupe  à  recti- 
fier mes  sentiments  et  ma  raison.  (J.-J.  Rouss.) 
Vous  voyez  combien  ces  maximes  supportent 
l'examen  de  la  saine  raison.  (Id.)  Vous  êtes 
trop  prudent  pour  mettre  le  dépit  à  la  place  de 
la  raison.  (Volt.)  Qu'une  jeune  tille  manque  de 
raison,  d'expérience,  pour  juger  de  la  sagesse 
et  des  mœurs ,  un  bon  père  doit  y  suppléer. 
(J.-J.  Rouss.)  La  raison  l'emporte  sur  l'affec- 
tion. (Volt.)  La  raison  gâte  tout  dans  la  société. 
(Lachauss.)  La  raison  tout  au  plus  ne  convient 
qu'à  des  sots.  (Id.)  C'est  le  triomphe  de  la  rai- 
son que  de  bien  vivre  avec  les  gens  qui  n'en 
ont  pas.  (Volt.)  La  raison  est  une  chose  étran- 
gère et  défendue  ,  qui  ne  peut  entrer  que  par 
contrebande.  (Id.)  Quand  li^mour  veut  parler 
la  raison  doit  se  taire.  (Regn.)  L'amour  ne 
doit-il  pas  céder  à  la  raison  ?  (Boissy.)  La  rai- 
son n'est  pas  ce  qui  règle  l'amour.  (Mol.)  A 
quel  âge  l'amour  connaît-il  la  raison  t  (Id.) 

—  Se  dit,  en  général,  des  lumières  que  pro- 
duisent les  principes  incontestables  de  vérité 
et  de  justice  qui  peuvent  seuls  donner  aux 
pensées  et  aux  actions  des  hommes  une  direc- 
tion juste,  sage  et  légitime.  La  raison  fait  des 
progrès  chez  un  peuple,  lorsque  ces  principes 
s'y  propagent  et  s'y  développent  de  plus  en  plus; 
elle  rétrograde,  lorsqu'ils  sont  de  jour  en  jour 
moins  connus  ,  moins  appréciés,  moins  g.oùtés. 
Il  faut  suivre  la  raison  autant  qu'on  le  peut. 
(Volt.)  La  raison  rentrera  un  jour  dans  ses 
droits.  (Id.)  Il  est  assez  aisé  d'empêcher  la 
raison  de  naître  ;  mais  quand  une  fois  elle  est 
née,  il  n'est  pas  au  pouvoir  humain  de  la  faire 
mourir.  (Id.)  Tandis  que,  d'un  côté,  la  raison 
adoucit  les  mœurs  et  que  les  lumières  s'éten- 
dent, les  ténèbres  s'épaisissent  de  l'autre,  et  la 
superstition  endurcit  les  âmes.  (Id.)  Le  règne 
de  la  raison  avance  ;  mais  plus  elle  fait  de  pro- 
grès, plus  le  fanatisme  s'arme  contre  elle.  (Id.) 
Le  déchaînement  contre  la  raison  et  les  lettres 
est  plus  violent  que  jamais.  (D  Alemb.)  La  rai- 
son décide  en  maîtresse.  (La  Font.)  La  raison, 
quelquefois,  fait  ce  que  fit  l'instinct.  (Lamotte.) 
On  ne  persuade  pas  facilement  aux  hommes 
de  mettre  leur  raison  à  la  place  de  leurs  yeux. 
(Fonten.)  Les  hommes  sont  toujours  contre  la. 
raison,  quand  la  raison  est  contre  eux.  (Hel- 
vétius.j 

C'est  la  raison, 

Et  non  pas  lHiabit  qui  Cait  l'homme.         (Lecsun.) 
Pour  les  conseils  de  la  raison 
Jeune  fille  n'a  pas  d'oreille.  (Nacdet.) 

Comme  un  astre  affaibli,  reflet  d'une  autre  flamme, 
La  raison  à  son  tour  se  lève  sur  notre  âme. 

(G.  Fauct.) 

—  Raison  publique.  Les  principes  de  justice 
et  d'équité  publiquement  reconnus  par  la  ma- 
jorité ou  la  saine  partie  du  peuple.  L'empire  de 
la  raison,  publique  est  le  vrai  fondement  de  la 
liberté.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi,  en  général,  pour,  Justice, 
équité,  droit,  devoir.  Se  rendre  à  la  raison.  Se 
mettre  à  la  raison.  Réduire  quelqu'un  à  la 
raison.  C'est  la  raison  qui  met  la  paix  dans  un 
ménage.  (Bret.) 

La  raison  exigo 

Que  jeunesse  à  la  fin  se  passo  et  se  corrige.       (Akdr.) 

—  L'art  de  raisonner.  La  raison,  ou  plutôt 
l'art  de  raisonner,  a  eu  son  enfance,  ainsi  que 
les  autres  arts.  (Barth.)  Conformons-nous  tou- 
jours aux  lois  do  la  raison  et  aux  règles  de  la 
vraisemblance.  (Id.)  Cet  ouvrage  est  parfaite- 
ment fait,  les  intérêts  de  la  raison  y  sont  dis- 
cutés avec  une  force  de  raison  et  d'éloquence 
qui  naît  de  l'évidence  et  de  la  simplicité  des 
objets.  (Rayn.)  La  raison  n'a  pas  de  prise  sur 
les  esprits  faux  ,  c'est  donc  peine  perdue  que 
de  chercher  à  les  convaincre.  (Lévis.)  La  rai- 
son est  presque  impuissante  pour  les  faibles. 
(Vauven.)  Le  bel  esprit  s'éclipse  auprès  de  la 
raison.  (Arnaut.) 

—  Evidence  de  raison.  ('«Ile  qu'on  se  pro- 
cure par  lo  raisonnement.  Se  dit  par  opposition 
à  évidence  de  fait ,  celle  qui  est  fondée  sur  les 
faits.  C'est  une  évidence  de  fait ,  qu'il  y  a  sur 
la  terre  des  révolutions  diurnes  et  annuelles , 
et  c'est  une  évidence  de  raison  que  ces  révolu- 
tions peuvent  être  produites  par  le  mouvement 
de  la  terre,  par  celui  du  soleil,  ou  par  tous  les 
deux.   If'ondill.] 
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—  Ce  qui  résulte  de  la  juste  application  de 
."art  de  raisonner.  11  y  a  beaucoup  de  bon  sens 
et  de  raison  dans  cet  ouvrage.  Les  grands  ta- 
lents sont  rares ,  mais  la  science  et  la  raison 
sont  communes.  (Volt.) 

—  Sujet,  cause,  motif.  Dans  ce  sens,  il  peut 
s'employer  au  pluriel.  Vous  savez  mieux  que 
moi  les  raisons  qui  vous  ont  déterminé.  (D'A- 
lemb.)  Des  raisons  de  santé  et  d'affaires  m'o- 
bligent à  différer  ce  voyage.  (Id.)  Il  y  avait  une 
raison  apparente  que  l'on  mettait  en  avant,  et 
une  raison  vraie  que  l'on  cachait.  (Id.)  Je  vous 
rendrai  compte  de  ses  intentions  et  de  ses  rai- 
sons. (Volt.)  Je  ne  vous  alléguerai  plus  de  rai- 
sons. (Id.)  Je  vous  conjure  de  vous  rendre  aux 
raisons  que  j'ai  de  différer.  (Id.)  La  nécessité 
de  mourir  n'est  à  l'homme  sage  qu'une  raison 
pour  supporter  les  peines  de  la  vie.  (J.-J. 
Rouss.)  La  vie  est  courte,  c'est  une  raison  d'en 
user  jusqu'au  bout,  et  de  dispenser  avec  art  sa 
durée,  afin  d'eu  tirer  lo  meilleur  parti  qu'il  est 
possible.  (Id.)  Vous  vous  êtes  alarmé  sans  rai- 
son, vous  vous  êtes  rassuré  de  même.  (Id.)  J'ai 
de  fort  bonnes  raisons  pour  ne  point  gêner 
mon  humeur,  ni  changer  de  manière.  (Id.)  Des 
raisons  trop  longues  à  déduire  me  conduisent 
en  Sicile.  (Barth.)  La  raison  de  cette  diffé- 
rence est  aisée  à  donner.  (Buff.)  N'allez  pas 
lui  parler  des  choses  qu'il  aimait  le  mieux  il 
n'y  a  qu'un  moment  :  par  la  raison  qu'il  les  a 
aimées,  il  ne  les  saurait  plus  souffrir.  (Fén.)  0 
mon  ami  !  je  suis  sûr  qu'elle  vous  aime  ,  par 
plusieurs  raisons,  mais  surtout  parce  qu'elle  a 
de  la  vertu.  (B.  de  St-P.)  Je  vous  avoue  que 
j'ai  été  fort  ébranlé  de  toutes  ces  raisons. 
(Volt.)  Pour  donner  la  raison  d'une  chose,  il 
faut  avoir  un  sujet  différent  de  la  chose,  duquel 
on  puisse  tirer  cette  raison.  (Buff.)  La  raison 
du  plus  fort  est  toujours  la  meilleure.  (La  Font.) 
La  raison  du  plus  fort  n'est  la  meilleure  que 
pour  un  moment.  (De  Juss.) 

Et  moi,  je  vous  soutiens  que  mes  vers  sont  fort  bons. 
■ — Pour  les  trouver  ainsi  vous  avea  vos  raisons.  (Mol.) 

—  Rendre  raison  d'une  chose.  En  expliquer 
les  causes ,  les  motifs.  On  ne  nous  rendit  au- 
cune raison  de  ces  cérémonies  ;  mais  plus  elles 
s-ont  inexplicables,  plus  elles  inspirent  de  res- 
pect. (Barth.)  Lorsqu'on  fait  tant  que  de  rendre 
raison  d'une  loi ,  il  faut  que  cette  raison  soit 
digne  d'elle.  (Montesq.) 

—  Raison  d'Etat,  raison  de  famille.  Considé- 
rations d'intérêt  par  lesquelles  on  fait,  dans  un 
Etat,  dans  une  famille,  des  choses  qui  ne  sont 
pas  conformes  à  la  justice.  Autrefois  on  forçait, 
par  raison  de  famille,  une  fille  à  se  faire  reli- 
gieuse. (Lav.)  Un  bon  prince  ne  donne  pas  pour 
raison  d'Etat  des  motifs  frivoles  ou  corrompus 
qui  l'engageraient  à  satisfaire  ses  passions  per- 
sonnelles, ou  celles  de  ses  favoris.  (Encycl.)  La 
raison  d'Etat  est  une  raison  mystérieuse  inven- 
tée par  les  politiques ,  pour  autoriser  ce  qu'ils 
font  sans  raison.  (St-Evrem.)  Les  rats  sont  gou- 
vernés par  la  raison  d'Etat.  (Del.) 

—  Dans  la  conversation,  ou  décore  du  nom 
de  raison  tout  ce  qu'on  allègue  pour  soutenir 
son  opinion,  justifier  sa  conduite,  défendre  les 
absents  auxquels  on  s'intéresse,  etc.  Il  y  a  par 
conséquent  de  bonnes  et  de  mauvaises  raisons. 
Je  ne  vous  dis  pas  de  vous  déterminer  sur  mes 
raisons,  mais  de  les  peser.  (J.-J.  Rouss.)  Je  me 
flattais  que  les  agréments  de  son  esprit  sédui- 
raient le  roi,  si  la  force  de  mes  raisons  ne  pou- 
vait le  convaincre.  (Barth.)  Combien  de  belles 
et  inutiles  raisons  à  étaler  à  celui  qui  est  dans 
une  grande  adversité,  pour  essayer  de  le  rendre 
tranquille.  (La  Bruy.)  La  raison  n'est  raison 
qu'autant  qu'elle  nous  touche.  (Fabre  d'Egl.) 
Hé  !  que  peut  la  raison  sur  un  esprit  crédule  ? 
(Palissot.)  Les  raisons  sont  presque  toujours 
des  déraisons.  (De  Ligne.)  Vaines  et  spécieuses 
raisons  de  la  chair  et  du  sang,  vous  ne  pûtes  le 
retenir.  (Fléch.) 

—  Etre  de  raison.  Se  dit  de  ce  qui  n'existe 
que  dans  l'esprit,  dans  l'imagination,  et  par  op- 
position à  être  réel.  Une  montagne  d'or,  un  pa- 
lais de  diamants  sont  des  êtres  de  raison. 
(Acad.)  Une  somme  infinie  d'argent  est  un  être 
de  raison  qui  n'existe  pas.  (Buff.) 

—  Mariage  de  raison.  Mariage  où  les  conve- 
nances, les  rapports  d'état  et  de  fortune  ont  été 
plus  consultés  que  l'inclination. 

—  Avoir  raison.  Etre  fondé  dans  ce  qu'on  dit, 
dans  ce  qu'on  fait.  Vous  avez  tort,  c'est  lui  qui 
a  raison.  Il  a  raison,  toute  raison  contre  vous. 
Cédez,  vous  n'avez  pas  raison.  11  veut  toujours 
avoir  raison.  Vous  avez  eu  raison  de  le  congé- 
dier. Vous  avez  eu  raison  en  cela.  Vous  n'avez 
pas  raison  de  vous  emporter  ainsi.  Fontenelle 
était  si  réservé  dans  ses  assertions,  que  Crébillon 
a  dit  de  lui  qu'il  craignait  d'avoir  raison.  (Noël.) 
Que  de  gens  sont  damnés  pour  avoir  eu  raison  ' 
(Chén.)  Les  gens  heureux  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise 
conduite.'  (La  Rochef.)  Il  faut  que  vous  ayez  rai- 
son d'en  juger  ainsi.  (J.-J.  Rouss.)  11  ne  faut  pas 
toujours  avoir  raison  pour  plaire.  (De  Ligne.) 
Il  ne  suffit  pas  d'avoir  raison  ;  c'est  la  gâter, 
c'est  la  déshonorer,  que  de  la  soutenir  d'une 
manière  brusque  et  hautaine.  (Fén.)  Ceux  qui 
veulent  toujours  avoir  raison  sont  presque  tou- 
jours des  gens  peu  raisonnables  et  de  peu  d'en- 
tendement. (Amelot.)  Il  y  a  des  gens  contre 
qui  il  n'est  pas  même  permis  d'avoir  raison. 
(La  Bruy.)  Quoique  riche  et  jeune,  il  ne  vou- 
lait point  toujours  avoir  raison  ,  et  savait  res- 
pecter la  faiblesse  des  hommes.  (Volt.) 

111  est,  dans  ce  monde, 
Trop  dangereux  d'avoir  raison.  (Volt.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  La  seule  force  qui 
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ait   toujours   raison ,   c'est  celle  de  la   vérité 
(De  Jussieu.) 

—  Donner  raison  à  quelqu'un.  Prononcer  en 
sa  faveur,  décider  qu'il  est  fondé  en  ce  qu'il  dit 
ou  fait.  Donner  raison  au  plus  jeune.  Donner 
raison  au  dernier  qui  parle. 

—  Entendre  raison.  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Il  commence  à  entendra 
raison.  On  ne  peut  lui  faire  entendre  raison.  Il 
ne  veut  pas  entendre  raison. 

—  Il  n'entend  pas  raison  là-dessus.  Se  dit 
d'un  homme  qui,  sur  quelque  point,  se  montre 
inflexible,  sévère,  opiniâtre,  toujours  prêt  à 
se  formaliser. 

—  Fam.  Mettre  quelqu'un  à  la  raison.  Le  ré- 
duire par  la  force. 

—  Rendre  raison  d'une  chose.  En  expliquer 
les  causes,  les  motifs.  Qui  peut  rendre  raison 
d'un  songe?  (X.  De  Maistre.) 

—  Réduire  quelqu'un  à  la  raison.  Le  ranger, 
l'amener  à  la  raison. 

—  Se  rendre  à  la  raison.  11  faut  se  rendre  à 
la  raison  dès  qu'elle  paraît,  et  la  trouver  belle, 
même  dans  la  bouche  d'un  pédant.  (St-Evrem., 

—  Faire  raison  à  quelqu'un.  Lui  tenir  tête, 
boire,  manger  autant  que  lui.  En  même  temps 
il  versait  du  vin  dans  mon  verre ,  et  m'excitait 
à  lui  faire  raison.  (Le  Sage.J 

—  Se  faire  raison.  Tirer  vengeance. 

Enseigne-moi,  degTace, 
De  mon  voleur ,  lui  dit-il ,  la  maison , 
Que  de  ce  pas  je  me  fasse  raison.         (La  Font.) 

—  Demander  raison.  Demander  compte.  Je 
vous  demanderai  raison  de  votre  conduite. 

—  Demander  raison  d'une  injure.  En  deman- 
der satisfaction. 

—  Tirer  raison.  Tirer  raison  ,  l'épée  à  la 
main ,  des  torts  qu'il  impute  à  ceux  qu'il  pro- 
voque, est  le  fait  du  spadassin. 

—  Parler  raison.  Se  mettre  à  la  raison  ;  par- 
ler sagement,  raisonnablement. 

—  Fig.  et  fam.  Conter  ses  raisons  à  quel- 
qu'un. L'entretenir  de  ses  affaires,  de  ses  inté- 
rêts, du  motif  qu'on  a  eu  d'en  user  comme  on 
a  fait.  ||  Conter  ses  raisons  à  une  femme.  L'en- 
tretenir de  l'amour  qu'on  a  pour  elle. 

—  Rureau  de  raison.  Bureau  d'esprit. 

Madame  ,  des  beaux-arts  bourgeoise  protectrice  , 
En  couvent  d'esprits  forts  transforme  sa  maison , 
Et  fait  de  son  comptoir  un  bureau  de  raison.      (Gm.) 

—  Comme  de  raison.  Comme  il  est  justo, 
comme  il  est  raisonnable  de  faire. 

—  Plus  que  de  raison.  Le  capitaine  cessa  de 
parler  en  cet  endroit,  et  le  lieutenant,  comme 
de  raison ,  prit  la  parole  après  lui.  (Le  Sage.) 

—  A  plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus  de 
sujet,  par  un  motif  d'autant  plus  fort. 

—  Pour  raison  à  moi  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  ne  veux  pas  faire  con- 
naître. ||  Pour  raison  à  vous  connue.  Pour  un 
motif,  pour  un  sujet  que  vous  connaissez  bien, 
et  que  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire. 

—  Fam.  Point  tant  de  raisons.  Cessez  de 
vous  excuser  par  de  vaines  raisons. 

—  Prat.  A  telle  fin  que  de  raison,  loc.  adv 
Se  dit  pour  exprimer  qu'on  fait  une  chose  dans 
la  pensée  qu'elle  pourra  être  utile,  sans  dire 
précisément  à  quoi.  ||  Signifie  aussi  famil.  ,  A 
tout  événement.  ||  Pour  raison  de  quoi.  A  cause 
de  quoi.  ||  Pour  valoir  ce  que  de  raison,  pour 
être  ordonné  ce  que  de  raison.  Pour  valoir,  pour 
être  ordonné  selon  la  justice  et  l'équité. 

—  A  raison,  en  raison  de.  loc.  prépos.  A  pro- 
portion de,  sur  le  pied  de,  moyennant.  La  terre 
peut  recevoir  des  habitants  plus  ou  moins  nom- 
breux en  raison  de  la  surface  et  de  la  fertilité 
du  sol.  [***) 

—  Eu  rapport ,  dans  une  évaluation  juste  et 
conforme  à  la  raison. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Se 
dit  d'un  raisonnement,  d'un  discours,  d'un  ou- 
vrage d'esprit  où  l'on  a  mal  observé  les  règles 
de  l'art. 

—  Arithm.  et  géom.  Résultat  de  la  compa- 
raison que  l'on  fait  entre  deux  grandeurs  ho- 
mogènes, soit  en  déterminant  l'excès  de  l'une 
sur  l'autre,  ou  combien  de  fois  l'une  contient 
l'autre,  ou  y  est  contenue. 

—  Deux  choses  sont  en  raison  inverse  des 
deux  autres,  lorsque  la  première  est  à  la  se- 
conde, comme  la  quatrième  est  à  la  troisième. 

—  Comm.  Part  d'un  associé  dans  le  fonds 
d'une  société.  Sa  raison  est  d'un  quart ,  d'un 
sixième,  etc. 

—  Ce  n'est  pas  raison.  S'est  dit  pour  II  n'est 
pas  raisonnable,  ou  ce  n'est  pas  un  motif  pour, 
je  suis  moi-même  la  matière  de  mon  livre  :  ce 
n'est  pas  raison  que  tu  emploies  ton  loisir  en 
un  sujet  si  frivole  et  si  vain.  (Mont.) 

—  Livre  de  dépenses  et  de  recettes.  Outre 
mes  comptes  et  mes  raisons.  (Mont.) 

—  Philos.  Raison  empirique.  Nom  que  WoK 
a  donné  à  l'intelligence  qui  opère  sur  les  élé- 
ments fournis  par  la  sensation.  ||  Raison  suffi- 
sante. Principe  établi  par  Leibnitz  ;  loi  de  l'in- 
telligence en  vertu  de  laquelle  nous  jugeons 
qu'aucun  fait  ne  peut  avoir  lieu ,  sans  qu'il  y 
ait  une  raison  suffisante  ponr  qu'il  soit  de 
telle  manière  plutôt  que  de  telle  autre.  ||  Raison 
pure.  L'intelligence  qui  Derçoit  les  vérités  né- 
cessaires. ||  La  raison.  Dans  le  système  de 
Kant ,  se  dit  en  général  de  la  faculté  de  l'esprit 
qui  opère  par  le  raisonnement  pour  produire 
l'unité  des  jugements.  ||  Raison  theoretique  ou 
spéculative.  Dans  le  kantisme,  Intelligence  hu- 
maine agissant  sur  deux  éléments  primitifs.Ies 


HAIS 


RAIS 


RAJA 


RAJU 


1077 


intuitions  et  le*  notions  à  priori.  ||  Raison  pro- 
fane. Se  dit  dans  la  philosophie  de  Kant,  des 
principes  déterminants  de  la  volonté  ;  elle  ren- 
ferme des  éléments  matériels,  qui  sont  les  jouis- 
sances et  un  motif  désintéressé  relatif  à  la  raison 
pure,  qui  est  l'impératif  catégorique.  Il  Critique 
iela  raison  pure.  Critique  de  la  raison  théorique. 
Critique  de  la  raison  pratique.  Titre  de  trois 
ouvrages  de  Kant ,  dont  le  premier,  qui  est  le 
plus  célèbre,  parut  en  1781. 

Jurispr.  Raison  écrite.   Disposition    d'une 

loi  qui  n'a  pas  d'autorité  coactive  dans  le  pays 
où  on  l'invoque,  et  qui  par  conséquent  n'y  doit 
être  suivie  qu'autant  qu'elle  est  conforme  aux 
principes  généraux  et  à  la  saine  raison. 

-  Hist.  Fête  de  la  Raison.  Fête  qui  eut  lieu 
dans  la  révolution,  en  1794,  et  dont  la  princi- 
pale cérémonie  était  un  cortège  dans  lequel  figu- 
rait une  femme  revêtue  des  attributs  allégo- 
riques de  la  déesse  de  la  Raison. 

—  Hist.  Culte  de  la  Raison.  Sorte  de  religion 
allégorique  que  la  faction  des  hébertistes  et  en 
particulier  Chaumette  tentèrent  d'introduire 
en  France. 

—  Polit.  Souveraineté  de  la  raison.  Principe 
qu'une  école  philosophique  veut  substituer, 
tant  à  celui  de  la  légitimité  qu'à  celui  de  la 
souveraineté  du  peuple. 

—  Algèb.  Raison.  Se  dit  du  résultat  de^  .a 
comparaison  de  deux  quantités ,  soit  que  l'on 
considère  l'excès  de  l'une  sur  l'autre ,  ou  com- 
bien de  fois  l'une  contient  l'autre.  Dans  son 
acception  mathématique,  ce  mot  est  synonyme 
de  rapport.  V.  rapport. 

—  S'est  dit  pour  Discours,  harangue. 

Charp.  Mettre  des  pièces  de  bois  en  leur 

raison.  C'est ,  quand  on  dispose  les  pièces  qui 
doivent  servir  à  un  bâtiment,  mettre  chaque 
pièce  à  sa  place. 

—  Prov.  Selon  Dieu  et  raison.  Comme  il  est 
juste. 

—  Loc.  prov.  Vivrt  selon  Dieu  et  raison 
Vivre  en  homme  de  bien 

—  Prov.  La  raison  du  flus  fort  est  toujours 
la  meilleure.  Les  plus  forts  font  la  loi.  ||  C'est 
la  raison  que  chacun  soit  maître  en  sa  maison. 
Il  est  juste  que  chacun  dispose  sa  vie  comme  il 
!'entend.  ||  Il  y  a  raison  partout,  pour  tout.  Il 
y  a  des  bornes  à  tout.  On  peut  certainement  se 
divertir,  mais  il  y  a  raison  partout.  ||  Où  force 
domine,  raison  n'a  point  de  lieu.  La  force  l'em- 
porte sur  la  raison. 

RAISONNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  doué 
de  raison  ,  qui  a  la  faculté  de  raisonner. 
L'homme  est  un  être  raisonnable. 

—  Qui  agit,  qui  se  gouverne  selon  la  raison, 
suivant  le  droit  et  l'équité.  Il  est  devenu  fort 
raisonnable.  Vous  n'êtes  pas  raisonnable  d'agir 
ainsi.  Vous  êtes  trop  raisonnable  pour  exiger 
cela  de  moi.  11  n'est  pas  raisonnable  là-dessus. 
On  marchand  qui  est  fort  raisonnable.  C'est  un 
homme  très-raisonnable.  Allons,  soyez  raison- 
cable.  On  gagne  beaucoup  à  ne  fréquenter  que 
des  personnes  raisonnables.  (Acad.|  Je  ne  suis 
pas  toujours  raisonnable,  mais  j'aime  toujours 
qu'on  me  parle  raison.  (J.-J.  Rouss.)  Nous  tou- 
chons au  temps  où  les  hommes  vont  commencer 
à  être  raisonnables.  (Volt.)  Rien  n'est  plus 
assommant  que  les  gens  raisonnables.  (Des- 
touches.) 

Va,  va,  dans  sa  douleur  te  sexe  est  raisonnable. 
Et  je  n'ai  jamais  vu  do  femme  inconsolable. 

(Coll.  d'H\bi.kville.) 

—  Raisonnable  de.  Etes-vous  raisonnable  de 
bâtir  une  demeure  stable  sur  le  lieu  même  des- 
tiné à  vous  servir  de  sépulture?  (Mass.) 

—  Résigné.  Après  le  malheur  qui  lui  est  ar- 
rivé, je  l'ai  trouvé  beaucoup  plus  raisonnable 
que  je  ne  croyais.  (Acad.) 

—  Fam.  Cet  enfant  se  conduit,  parle  comme 
une  personne  raisonnable.  Ses  actions  ,  ses  dis- 
cours ressemblent  à  ceux  d'une  personne  faite, 
d'une  personne  d'un  âge  mûr. 

—  Conforme  à  la  raison,  à  l'éauité.  Se  dit 
des  choses. Des  discours  fort  raisonnables.  Une 
conduite  très-rai sonnable.Faire  des  objections 
raisonnables.  Proposer  des  conditions  assez 
raisonnables.  Avoir  des  prétentions  raison- 
nables. Si  l'on  me  fait  des  objections  raison- 
nables, j'y  répondrai,  soit  en  me  corrigeant,  soit 
en  demandant  de  nouveaux  éclaircissements. 
(Volt.)  Il  me  semble  que  le  grand  mérite  des 
épîtres  de  Despréaux  est  d'être  naturelles,  cor- 
rectes et  raisonnables.  (Id.)  La  religion  était 
évidemment  une  des  choses  à  l'égard  desquelles 
la  révolution  avait  dépassé  toutes  les  bornes 
justes  et  raisonnables.  (Thiers.) 

—  Il  est  raisonnable  d-e.  11  est  juste  de,  il  con- 
vient de.  Il  est  raisonnable  de  conjecturer  que 
le  passage  est  court.  (Buff.) 

—  Suffisant,  convenable,  qui  est  ce  qu'il  doit 
être.  On  lui  a  donné  une  pension  raisonnable. 
Le  pain  est  à  un  prix  raisonnable. 

—  Qui  est  au-dessus  du  médiocre.  Etre  d'une 
bille  raisonnable.  Jouir  d'un  revenu  raison- 
nable. Dn  appartement  d'une  grandeur  raison- 
nable. 

Vous  pouvel  prendre  un  milieu:  l'on  mettra 
Qu'au  aicur  bailleur  lo  preneur  donnera 
Bon  an,  mal  an,  un  ooehon  raisonnable. 

(La  Moft.\AY8.) 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raison, 
conformément  à  la  raison,  à  l'équité.  Parler 
raisonnablement.  En  user  trop  raisonnabl. 
pour  ne  pas  être  approuvé.  Répondre  fort  rai- 
fonnablement.Un  esprit  médiocre  croit  écrire 


divinemont,un  bonosprit  croit  écrire  raisonna- 
blement. (La  Bruy.) 

—  Suffisamment,  convenablement.  Avoir  du 
bien  raisonnablement.  C'est  raisonnablement 
vendu.  Vouloir  être  payé  raisonnablement. 

—  Passablement ,  d'une  manière  au-dessus 
du  médiocre.  Une  maison  raisonnablement 
grande.  11  n'est  pas  bien  malade  ,  car  il  mange 
et  boit  raisonnablement. 

—  Iromq.  Elle  est  raisonnablement  laide.  Elle 
est  fort  laide. 

RAISONNANT,  part.  prés,  du  v.  Raisonner. 
Qui  raisonne.  Il  est  invariable.  Une  personne 
raisonnant  avec  méthode. 

Le  suicide  enfin,  raisonnant  ses  fureurs, 

Atteste  par  le  sang  le  désordre  des  mœurs.  ^Gilsert.) 

RAISONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  raisonner.  Au  propre  et  au  figuré.  Atta- 
chée à  son  mari,  à  ses  dovoirs,  toujours  froide, 
raisonnante  et  inattaquable  par  les  sen3.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  vous  trouve  aujourd'hui  bien  rai- 
sonnante. (Mol.) 

RAISONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raisonner. 
S'empl.  adjectiv.  La  gastronomie  est  la  connais- 
sance raisonnée  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'homme,  en  tant  qu'il  se  nourrit.  (Brill.- 
Sav.)  Leurs  actions  sont  raisonnées  pour  eux, 
comme  le  prouve  l'expérience  ;  leur  instinct  seul 
n'est  pas  le  fruit  de  leur  raisonnement.  (B.  de 
St-P.) 

—  Calculé.  Les  Anglais  avaient  mis  dans 
leurs  troubles  civils  un  acharnement  mélanco- 
lique et  une  fureur  raisonnée.  (Volt.)  Ils  sont 
incapables  de  se  soumettre  à  des  usages  con- 
stants qui  tous  supposent  une  suite  de  desseins 
raisonnes  et  approuvés  par  le  plus  grand 
nombre.  (Buff.) 

—  Appuyé  de  raisons  et  de  preuves.  Requête 
raisonnée.  Projet  raisonné. 

—  Qui  rend  raison  des  règles  d'un  art,  d'une 
science.  Arithmétique  raisonnée.  Grammaire 
raisonnée.  Méthode  raisonnée. 

—  Accompagné  de  réflexions.  Analyse  rai- 
sonnée de  l'histoire  de  France. 

—  raisonné,  s.  m.  Manie  de  raisonner.  Il  y 
aura  toujours  de  l'esprit  dans  la  nation  ;  il  y 
aura  du  raisonné  et  malheureusement  beaucoup 
trop,  et  même  du  raisonné  fort  obscur.  (Volt.) 
Peut-être  vaudrait-il  mieux  dans  ce  cas  faire 
usage  de  l'infinitif.  V.  raisonner. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  Philos.  En  général 
Opération  de  l'esprit  par  laquelle  un  jugement 
ou  plusieurs  jugements  étant  donnés,  on  en  fait 
sortir  un  autre  jugement.  Raisonnement  solide, 
juste,  droit,  clair,  net.  Raisonnement  faux,  obs- 
cur ,  captieux.  Raisonnement  hypothétique. 
Convaincre  quelqu'un  par  la  force  de  ses  rai- 
sonnements. Appuyer  son  raisonnement  de 
preuves,  d'exemples.  A  quoi  tendent  tous  ces 
raisonnements  ?  De  quel  raisonnement  on  vous 
paye!  (J.-J.  Rouss.)  Ce  système,  de  quelque 
raisonnement  qu'on  l'eût  étayé,  aurait  sûrement 
été  rejeté.  (Rayn.)  Souvent  les  choses  les  plus 
simples  échappent,  précisément  parce  qu'elles 
sont  simples  :  nous  dédaignons  de  les  observer, 
et  c'est  là  une  des  principales  causes  de  nos 
mauvais  raisonnements  et  de  nos  erreurs.  (Con- 
dillac.)  Mes  raisonnements  sont  moins  fondés  sur 
des  principes  que  sur  des  faits.  (J.-J.  Rouss.) 
Pour  peu  que  nous  nous  laissions  aller  à  ces 
raisonnements.  (Buffon.)  De  longs  raisonnements 
les  Muses  s'effarouchent.  (Delille.)  En  général, 
il  faut  raisonner  sans  afficher  le  raisonnement  ; 
c'est  la  manière  des  grands  écrivains  et  de  tous 
les  hommes  de  goût.  (La  Romig.) 

Vos  froids  raisonnements  ne  feront  qu'attiédir 

Un  spectatouv  toujours  paresseux  d'applaudir.    (Bon..) 

On  a  beau  réfuter  ses  vains  raisonnements, 

Son  esprit  se  complaît  dans  ses  faux  jugements.     (Ti>.) 

—  Faculté  que  nous  possédons  d'accomplir 
cette  opération.  Le  raisonnement  est  une  des 
sous -facultés  comprises  dans  l'intelligence. 
Quoique  la  mémoire  et  le  raisonnement  soient 
deux  facultés  entièrement  différentes,  «pendant 
l'une  ne  se  développe  véritablement  qu'avec 
l'autre.  (J.-J.  Rouss.';  Si  vous  ne  montrez  ja- 
mais a  un  enfant  les  bévues  de  son  petit  raison- 
ncment ,  bientôt  ce  jeune  téméraire  traitera  de 
sots  et  d'imbéciles  les  esprits  les  plus  profonds  et 
les  plus  expérimentés.  (Virey.)  11  faut  contrac- 
ter par  l'exercice  l'habitude  du  raisonnement. 
(Cicéron.)  Rien  n'est  plus  froid  que  le  raison- 
nement tranquille.  (Virey.) 

—  Fam.  Faire  des  raisonnements  à  perte  de 
vue.  Faire  des  raisonnements  vagues,  et  qui  ne 
concluent  rien. 

—  Fam.  Point  tant  de  raisonnement,  point  de 
raisonnement.  Façons  de  parler  dont  un  supé- 
rieur se  sert  à  l'égard  d'un  inférieur,  pour  lui 
marquer  qu'il  veut  être  obéi  sans  réplique. 

—  Philos,  kant.  Raisonnements  catégoriques , 
hypothétiques  et  disjonclifs.  Se  dit  des  raisonne- 
ments rationnels,  selon  que  leur  majeure  elle- 
même  est  catégorique,  hypothétique  ou  disjonc- 
tive.  Il  Raisonnement  cryptique.  Celui  dans  lequel 
les  prémisses  sont  transposées  ou  dans  lequel 
une  d'elles  est  omise.  ||  Raisonnement  formel. 
Celui  dans  lequel  toutes  les  parties  sont  inté- 
gralement exprimées.  ||  Formes  du  raisonne- 
ment. Se  dit  des  trois  idées  à  priori  qui  servent 
à  ramener  les  jugements  à  l'unité,  pour  en  for- 
mer des  raisonnements  ;  ce  sont  l'idée  de  subs- 
tance pour  la  forme  catégorique  ;  celle  de  la  to- 
talité des  phénomènes  pour  la/orme  hypothéti- 
que; celle  de  l'Etre  suprême  pour  la  forme  dis- 
jonciive. 

RAISONNER  v.  n.  l'-conj.  Se  servir  de  sa 


raison  pour  connaître,  pour  juger.  Raisonner 
juste.  Raisonner  faux.  Raisonner  de  travers. 
Raisonner  bien.  Raisonner  mal.  Raisonner  con- 
séquemraent.  Raisonner  est  un  attribut  spécial 
de  l'homme.  Les  passions  ne  raisonnent  point. 
Le  vrai  courage  est  accompagné  du  sang  froid 
qui  raisonne;  tandis  que  l'impétuosité  témé- 
raire semble  se  jeter  les  yeux  fermés  dans  le  pé- 
ril sans  en  calculer  les  chances.  (Virey.)  11  est 
sûr  qu'avec  une  vive  sensibilité  d'entrailles  on 
ne  raisonne  pas  si  impartialement  qu'avec  des 
entrailles  sèches  et  dures.  (Id.)  De  quoi  sert  la 
raison,  à  moins  qu'on  ne  raisonne?  (Boursault.  ) 
Raisonner  sur  l'amour,  c'est  perdre  la  raison. 
(Bouffiers.)  Donc  sitôt  que  l'on  compare  une 
sensation  à  une  autre,  on  raisonne.  (J.-J. 
Rouss.)  Raisonner,  pour  la  plupart  des  hom- 
mes, c'est  le  péché  contre  nature.  (Helvot.) 
C'est  raisonner  fort  mal  que  de  raisonner  con- 
tre la  Providence.  (Sénèq.)  L'art  d'abuser  des 
mots  a  été  pour  nous  l'art  de  raisonner.  (Con- 
dillac.)  Il  me  parut  qu'on'  pouvait  raisonner  en 
métaphysique  et  en  morale  avec  autant  d'exac- 
titude qu'en  géométrie.  (Id.)  Toujours  raisonner 
est  la  maxime  des  petits  esprits,  les  âmes  fortes 
ont  bien  un  autre  langage;  c'est  par  ce  langage 
qu'on  persuade  et  qu'on  fait  agir.  (J.-J.  Rouss.) 
Si  ces  gens-là  étaient  capables  de  raisonner  en 
logiciens,  au  lieu  de  me  décrier  comme  ils  font, 
ils  admireraient  ma  méthode.  (Le  Sage.)  Il  y  a 
trois  sortes  de  personnes  avec  lesquelles  il  est 
impossible  de  raisonner;  les  jeunes  gens ,  les 
vieillards  ,  et  les  femmes.  Les  jeunes  gens  sont 
présomptueux  ;  les  vieillards  entêtés  ;  les  femmes 
sont  l'un  et  l'autre.  [***)  Un  fameux  financier 
disait  d'un  homme  de  lettres  :  Cela  veut  rai- 
sonner, et  cela  n'a  pas  le  sou.  (Noël.) 

—  Chercher,  alléguer  des  raisons  pour  éclair- 
cir  une  atl'aire,  une  question,  pour  appuyer  une 
opinion,  etc.  Raisonner  beaucoup  sur  une  af- 
faire. La  loi  ne  raisonne  pas ,  elle  commande. 
(Acad.) 

—  Répliquer,  alléguer  des  excuses,  au  lieu  de 
recevoir  docilement  des  ordres  ou  des  répri- 
mandes. Les  enfants  qui  raisonnent  ne  se  font 
pas  aimer.  Ne  raisonnez  pas  tant.  Vous  raison- 
nez, je  crois.  Si  vous  raisonnez  davantage 

Les  maîtres  veulent  qu'on  ne  raisonne  pas  ,  et 
qu'on  obéisse.  (Acad.) 

—  Prov.  et  fig.  Raisonner  comme  une  pan- 
toufle, raisonner  pantoufle.  Raisonner  de  tra- 
vers. 

—  Mar.  Parler  à  haute  voix  dans  une  ren- 
contre de  mer  entre  bâtiments  ;  interpeller  une 
embarcation  qui  passe  sur  un  point  où  est  éta- 
bli un  règlement  d'ordre. 

—  v.  a.  Appliquer  le  raisonnement  à  quelque 
chose.  Raisonner  toutes  ses  actions,  toutes  ses 
démarches.  Un  acteur  qui  raisonne  bien  ses 
rôles. 

—  substantiv.  Manio  de  raisonner.  Le  rai- 
sonner tristement  s'accrédite.  (Volt.) 

—  se  raisonner,  v.  pron.  Se  rendre  à  soi- 
même  compte  de  ce  que  l'on  fait. 

RAISONNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
raisonne.  Un  bon ,  un  excellent,  un  détestable 
raisonneur.  Je  ne  doute  point  que  la  postérité 
ne  lui  marque  une  place  honorable  et  distinguée 
parmi  les  meilleurs  raisonneurs  et  les  plus  pro- 
fonds métaphysiciens  de  son  siècle.  (J.-J. 
Rouss.)  Ah  !  ces  tristes  raisonneurs  !  quels  doux 
ravissements  leurs  coeurs  n'ont  jamais  sentis 
ni  donnés!  (IJ.) 

—  Se  dit  aussi  d'une  personne  qui  fatigue, 
qui  importune  par  de  longs  ,  par  de  mauvais 
raisonnements.  C'est  un  raisonneur  ennuyeux. 
C'est  un  raisonneur  éternel,  perpétuel. 

—  Celui,  celle  qui,  au  lieu  de  recevoir  docile- 
ment les  réprimandes  qu'on  lui  fait  ou  les 
ordres  qu'on  lui  donne ,  réplique  et.  allègue 
beaucoup  d'excuses  bonnes  ou  mauvaises.  Faire 
le  raisonneur.  Elle  fait  bien  la  raisonneuse.  Ne 
faites  pas  tant  le  raisonneur.  C'est  une  grande 
raisonneuse. 

—  Art  dram.  Se  dit  aussi  de  certains  per- 
sonnages de  comédie ,  dont  le  langage  est  ordi- 
nairement celui  de  la  morale  et  du  raisonne- 
ment. Jouer  les  raisonneurs.  Cléante  du 
Tartufe  est  le  plus  beau  rôle  de.  l'emploi  des 
raisonneurs. 

—  adjectiv.  Qui  raisonne.  On  est  épouvante 
de  voir  jusqu'à  quel  point  notre  siècle  raison- 
neur a  poussé  dans  ses  maximes  le  mépris  des 
devoirs  de  l'homme  et  du  citoyen.  (J.-J.  Rouss.) 
Si,  au  sortir  du  collège,  plus  insouciant  et 
moins  raisonneur,  il  se  fût  sans  remords  livré 
à  ses  penchants  littéraires  et  poétiques,  nul 
doute,  selon  nous,  qu'il  n'eût  réussi  à  souhait. 
(Ste-Beuve.) 

—  En  mauvaise  part.  Qui  réplique  et  allègue 
beaucoup  d'excuses  bonnes  ou  mauvaises.  Ce 
valet  est  trop  raisonneur.  Cet  enfant  est  bien 
raisonneur.  Oui,  l'on  doit  être  bien  aise  d'avoir 
un  valet  raisonnable ,  mais  non  pas  un  valet 
raisonneur.  (Brueys.) 

RAJAH,  s.  m.  Prince  de  race  hindoue,  pos- 
sédant des  parties  de  l'Hindoustan,  presque  tou- 
tes dépendantes  des  Européens  maîtres  de  di- 
verses contrées  de  ce  pays. 

RAJAH-POURSON.  s.  m.  Relat.  Chef  des 
prêtres  dans  le  royaume  de  Cambojo. 

RAJAH-POUTES.  s.  m.  pi.  Relat.  Corps 
de  troupes  sous  les  ordres  des  rajahs.  V.  rad- 
jepoute. 

RAJAMBER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  et  pour- 
quoi no  se  dirait-il  pas  encore  pour  Enjamber 
de  nouveau  ? 

RA.ÏANE,  s.  f.  Bot.  V.  raïank. 


RAJEUNI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rajeunir. 
S'empl.  adjectiv.  Une  personne  rajeunie.  Un 
arbre  rajeuni.  La  nature  rajeunie.  C'est  le  sang 
de  la  France  rajeunie  qui  parle  et  qui  crie  sur 
tout  ce  long  chemin  ,  depuis  les  Pyrénées  jus- 
qu'à l'île  de  Lion.  (E.  Quinet.)  Les  abeilles  mur- 
murent le  long  des  buissons  parfumés,  et  font 
résonner  de  leurs  bourdonnements  les  campa- 
gnes rajeunies.  (**♦) 

Quel  œil  n'est  pas  sensible  au  riant  appareil 

Do  l'herbe  rajeunie  et  du  bouton  vermeil?       (CiSTU  ' 

—  La  Fontaine  a  dit  : 

TJn  certain  loup  dans  la  saison 
Où  les  tièdes  zéphyrs  ont  l'herbe  rajeunie. 

Ce  mode  de  construction  ,  auquel  on  reconnaît 
quelque  chose  d'agréable  et  de  naïf,  a  vieilli 
et  n'est  plus  guère  toléré  que  dans  la  poésie 
du  style  familier,  et  jamais  en  prose.  On  dit  au- 
jourd'hui,  où  les  tièdes  zéphyrs  ont  rajeuni 
l'herbe. 

RAJEUNIR,   v.  a.  2'  conj.  Rendre  jeune, 

rendre  la  jeunesse.  Cet  alchimiste  se  vantait 
d'avoir  trouvé  le  secret  de  rajeunir  les  vieil- 
lards. Selon  la  fable,  Médée  rajeunit  Eson. 
(Acad.)  Je  crois  que  la  dame  d'Estrées  rajeu- 
nissait son  mari,  et  que  le  bonhomme  la  vieil- 
lissait. (Bussy  Rab.) 

—  Rendre  l'air  de  la  jeunesse.  Sa  perruque  le 
rajeunit  de  vingt  ans.  Cette  bonne  nouvelle  l'a 
tout  rajeuni. 

Le  beau  soleil  de  mai  levé  sur  nos  climats  , 

Féconde  les  sillons,  rajeunit  les  bocages. 

Et  de  l'hiver  oisif  affranchit  ces  rivages.         (MlcB.) 

—  Absol.,  fig  et  fam.  Faire  la  barbe.  Les  bar- 
biers écrivent  sur  leur  enseigne  :  Ici  l'on  ra- 
jeunit. 

—  Par  extens.  Se  dit  des  choses.  Rajeunir  nn 
arbre  en  le  taillant.  Rajeunir  un  vieux  mot  ea 
l'employant  à  propos.  Rajeunir  une  pensée  par 
l'expression.  Ne  içconnaît-on  pas  là  le  carac- 
tère de  la  philosophie  stoïque  et  pyrrhonienne 
dont  l'auteur  des  Essais  a  rajeuni  les  doctrines 
parmi  nous?  (V.  Bargemont.)  La  pensée  ,  la 
moralité  des  peuples ,  et  même  leurs  forces 
corporelles  vieillissent,  quand  les  grandes  crises 
ne  les  rajeunissent  pas.  (Senancour.)  Les  grands 
hommes  qui  peuvent  former  et  mûrir  une  na- 
tion naissante,  ne  sauraient  rajeunir  une  na- 
tion vieillie  et  tombée.  (Rayn.) 

...   Quelle  chaleur  fait  mûrir  les  moissons, 

Et  rajeunit  les  arbres  ?  (Boilbao.) 

—  V.  n.  Redevenir  jeune,  reprendre  l'air  et 
la  vigueur  de  la  jeunesse.  H  semble  que  cettf 
femme  rajeunisse.  Depuis  son  mariage ,  il  a 
rajeuni.  Le  serpent  rajeunit  en  quittant  sa 
vieille  peau.  (Acad.)  Il  veut,  en  vieillissant, 
que  nous  rajeunissions.  (Boil.) 

Au  souffle  harmonieux  de  sa  voix  calme  et  pure 
Vers  un  plus  frais  matin  je  croyais  rajeunir. 

(Stk-Becvb.) 

—  Fig.  Au  printemps  la  nature  rajeunit,  les 
arbres  rajeunissent,  tout  rajeunit.  Nos  désirs 
rajeunissent  sans  cesse.  (Mont.) 

—  se  rajeunir,  v.  pron.  Se  donner  l'air 
jeune.  Il  croit  se  rajeunir  en  portant  perruque. 

—  Fam.  Se  dire  plus  jeune  qu'on  ne  l'est 
réellement.  Elle  dit  n'avoir  que  trente  ans,  je 
crois  qu'elle  se  rajeunit. 

—  Fig.  Etre  rajeuni,  renouvelé,  repris.  Point 
de  procès  si  vieuc:  qui  ne  se  rajeunisse.  (Boil.) 

RAJEUNISSANT,  part.  prés,  du  v.  Rajeu- 
nir. Qui  rajeunit.  Il  est  invariable. 

RAJEUNISSANT,  ANTE.  adj.  Néol.  Qui 
a  la  propriété  de  rajeunir.  Souvenir  rajeunis- 
sant. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  r» 
jeunir. 

—  État  de  celui  qui  est  ou  parait  rajeuni. 

—  Fig.  .N'importe  !  ceux  qui  arrivent  ainsi , 
avec  la  sève  du  peuple ,  n'en  apportent  pas 
moins  dans  l'art  un  degré  nouveau  de  vie  et  de 
rajeunissement  tout  au  moins  un  grand  effort. 
(Michelet.) 

Hortic.  Rajeunissement  des  arbres.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  couper  lëstiges  des  arbustes 
ou  les  branches  des  arbres  qui  commencent  a 
dépérir.pour  leur  en  faire  pousser  de  nouvelles 
Le  recepage  et  même  la  coupe  du  bois  sont  un 
véritable  ro;«iwiïssement.{Morog.)La  tonte  des 
arbres  est  encore  un  rajeunissement.  (Id.) 

RAJOULEN.s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

RAJUSTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rajuster. 
S'empl.adjectiv.Ressortrajuste. Serrure  rajus- 
tëe.Habitrajusté.Robe  rajustee.Perruque ra- 
justée. Sèches  et  rajustés.nous  allons  rejoindre 
le  maître  de  la  maison;  il  nous  présente  a  sa 
femme;  elle  nous  reçoit,  non  pas  seulement 
avec  politesse  mais  avec  bonté.  (J.-J-  Rouss.) 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  de  rajuster  ; 
résultat  de  cette  action. 

RAJUSTER,  v.  a.  1"  conj.  Ajuster  de  nou- 
veau,raccommoder,remettre  en  bon  état.  Ktt- 
justerunressort.  Rajuster  une  serrure.  Rajus- 
ter un  châle.  Rajuster  un  habit,  une  robe. 

Enfin  Marton,  rajustant  sa  coiffure. 

Dit  a  Robert  :  Ou  sont  mel  vingt  écus?    (Vomiss  , 
Dés  que  d'un  tel  discours  elle  eut  fait  rouverturo, 
Elle  so  détourna,  rajustant  sa  coiffure 
Où  ie  no  voyais  rien  qui  fut  il  trajWUr, 
Et  feignit  cependant  de  no  rien  écouter.  [FoiMMluO 

—Fi"  et  fam.Cette  succession  a  bien  ra 
ses  alliT.res.Le  temps  rajuste  bien  descb 
l,:    1.1k    i un  mît.  rajust'  bisn  i  ■  •  -        . 
(Molière.)  Je  ne  sais  si  elle  rajuste  sa  sanM 
dans  lebeau  climat  de  la  Provence.  [\  olt.j 
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Apsiser  nn  mécontentement,  faire  cesser 

ane  brouillerie.  lis  ont  eu  une  querelle  ;    cela 
est  difficile  à  rajuster. 

—  «K  rajuster,  v.  pron.  Etre  rajusté.  Ce  res- 
sort, celte  serrure  ne  peut  se  rajuster. 

—  Raccommoder  son  habillement,  son  ajus- 
tement oui  a  été  dérangé.  Leur  toilette  était 
:  rt  en  désordre,  ils  se  rajustèrent  à  la  hâte  et 
du  mieux  qu'ils  purent. 

A  leurs  clameurs  une  troupe  dévote, 
Se  rajustant,  descend  de  son  grenier, 
Et  crie,  et  pleure,  et  E.e  retrousse  et  trotte.     (Volt.) 

—  Se  réconcilier.  Ils  goûtent  le  plaisir  de 
s'être  rajustés.  (Mol.) 

RAKCHASA.  s.  m.  Myth.  ind.  Espèce  de 
mauvais  génies  qui  prennent  tontes  sortes  de 
formes.  Quelques  poètes  les  représentent  comme 
des  vampires. 

RAKCHASI.  s.  f.  Myth.  ind.  Nom  des  fem- 
mes des  Rakchasas. 

RAKI.  s.  m.  Relat.  Boisson  hongroise,  es- 
pèce de  cidre  distillé. 

RÂLANT,  part.  prés,  du  v.  Râler.  Qui  râle. 
Il  est  invar. 

RALANT,' ANTE.  adj.  Médeç.  Qui  offre  les 
caractères  du  râle  ;  accompagné  de  râle.  Res- 
piration râlante. 

RÂLE,  s  m.  Pathol.  Murmure  bruyant  que 
l'air  fait  entendre  chez  les  mourants  en  traver- 
sant les  crachats  que  les  poumons  ne  peuvent 
plus  rejeter.  Le  râle  de  la  mort,  de  l'agonie.  Le 
râle  des  agonisants.  On  croit  qu'il  va  mourir,  il 
a  déjà  le  râle.  J'entends  d'ici  son  râle.  Un  mo- 
ribond a  le  râle.  Crise  qui  donne  le  râle. 

—  Les  médecins  de  notre  époque  désignent 
sous  le  nom  de  râle,  ce  mémo  bruit  bien  moins 
manifeste  et  perceptible  seulement  lorsqu'on 
applique  l'oreille  sur  la  poitrine.  Râle  sec  ou 
muqueux.  Râle  crépitant.  Râle  sous-crépitant. 
Râle  à  grosses  bulles,  à  petites  bnlies.  Les  en- 
fants ont  assez  fréquemment  une  espèce  ûerdle 
Causé  par  l'abondance  des  mucosités  de  la  tra- 
chée. (Mérat.) 

RALE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  appar- 
tenants à  la  deuxième  tribu  de  la  famille  des 
maciodaetyles,  dans  l'ordre  des  échassiers.  Ces 
oiseaux  se  tiennent  cachés  sons  l'herbe  pendant 
le  jour,  cherchent  leur  nourriture  le  soir  et  le 
matin  dans  les  joncs  et  dans  les  herbes  des  ma- 
rais et  des  prairies  ;  ils  fuient  de  loin  et  mar- 
chent avec  beaucoup  d'agilité;  ils  ne  se  réu- 
nissent jamais  en  familles  ni  en  troupes,  Js  lè- 
vent le  cou,  comme  les  poules  ,  lorsqu'ils  sont 
inquiets.  Le  raie  d'eau  est  un  oiseau  très-re- 
cherché dans  le  midi  de  la  France,  surtout  en 
automne,  principalement  à  cause  de  la  délica- 
tesse de  sa  chair.  Le  raie  poumin  vit  plus  ha- 
bituellement dans  les  marais  et  visite  assez  sou- 
vent les  champs.  Le  raie  raillon  ,  qui  est  très- 
répandu  dans  les  parties  orientales  de  "Europe, 
vit  presque  toujours  dans  les  lacunes  maréca- 
geuses. Le  raie  de  la  Nouvelle-Zélande  se  plaît 
sur  les  bords  de  la  mnr,  mais  il  ne  va  pas  à 
l'eau  et  crie  lorsqu'il  pleut.  (D'Orb.) 

RALEIGII  (Sir  Wâlter).  Né  en  15.59  à  Bud- 
ley  (Devonshirej,  Ht  plusieurs  découvertes,  en- 
tre antres  celle  de  la  Virginie.  Il  commanda  plu- 
nieurs  expéditions,  et  introduisit  en  Angleierre 
le  tabac  et  le  cerisier  ;  fut  décapité  en  vertu 
d'un  jugement  prononcé  contre  lui  quinze  ans 
auparavant  (1618).  On  a  de  lui  une  Histoire 
universelle. 

RÂLEMENT.  p.  m.  Action  de  râler,  le  râler 
proprement  dit.  Le  râlement  de  la  mort.  Ce  ma- 
lade a  un  râlement  qui  le  faligue  beaucoup. 
Un  moribond  est  en  proie  au  râlement.  Un  ago- 
nisant a  le  râle ,  et  vous  voyev.  la  poitrine  op- 
pressée, la  gorge,  embarrassée,  la  respiration 
troublée  par  le  rdlement.  (Roubaud.) 

RALENTI,  TE.  part.  pass.  du  v.  Ralentir. 
Mouvement  ralenti.  Zèle  ralenti.  Notre  course 
était  fort  ralentie.  (Chateaub.)  , 

RALENTIR  v.  a.  2'  conj.  (rad.  lent).  Ren- 
dre plus  lent.  Ralentir  sa  course,  sa  marche. 
Ralentir  le  pas.  Ralentir  sa  prononciation.  Ra- 
lentir le  mouvement  d'un  ressort.  Je  marchais 
d'un  pas  précipité,  que  la  réflexion  ralentit  en 
approchant  de  la  maison.  (.l.-J.  Rouss.)  Ce  sont 
(surtout  les  diphthongues  dont  notre  langue  est 
remplie,  qui  en  ralentissant  la  prononciation 
lui  donnent  de  la  douceur.  (Théi;.*.) 

—  Fig.  Refroidir,  modérer,  diminuer.  Cet 
accident  a  ralenti  son  zèle.  L'âge  ralentira  cette 
vivacité,  cette  ardeur.  Sa  ferveur  sa  renouvela 
par  tout  ce  qui  devnit  la  ralentir.  (Fléch.)  Les 
malheurs  de  la  première  expédition  dans  la  Pa- 
lestine n'avaient  pu  ralentir  le  zèle  de  saint 
Louis!  (Mass.) 

—  Manég.  Ralentir  un  cheval.  Modérer  son 
mouvement. 

—  sr  ralentir,  v.  pron.  Devenir  plus  lent, 
moins  actif.  Un  mouvement  qui  se  ralentit.  Sou 
xèle  s'est  bien  ralenti  Les  passions  de  la  jeu- 
nesse se  ralentissent  avec  le  temps.  (Acad.j  Les 
bonnes  intentions  des  alliés  se  ralentissent. 
(Fléch.)  A  l'arrivée  de  la  reine,  la  rigueur  de 
la  persécution  se  ralentit.  (Boss.|  Mon  impor- 
tune ardeur  ne  s'est  point  ralentie.  (Rar  |  Leur 
fougue  impétueuse  enfin  se  ralentit.  (Id.)  Un 
zèle  qui  ne  se  dément  et  ne  se  ralentit  jamais 
dans  l'homme,  c'est  le  zèle  pour  ses  intérêts. 
(S.  Dub.|  Son  accroissement  s'était  ralenti  par 
cette  cause.  (Buft.) 

— Avec  ellipse  du  pronom. Il  ne  songea  qu'à 
profiter  de  cette  première  ardeur  de  sa  faction, 
qu'il  ne  fallait  pas  laisser  ralentir.  (Volt.) 


—  Manég.  Se  dit  du  cheval  lorsqu'il  diminne 
.ni-même  la  vitesse  de  so:.  allure  sans  y  être 
excité  par  les  jambes  et  la  main  de  celui  qui 
le  monte.  Un  cheval  qui  se  ralentit. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
mouvement,  d'activité.  Le  ralentissement  du 
pendule.  Le  ralentissement  des  travaux  d'un 
siège. 

—  Fig.  Refroidissement.  Le  ralentissement 
de  son  zèle,  de  son  ardeur.  Omis.s.  des  diclionn. 

RALER,  v.  n.  1"  conj.  Rendre  en  respirant 
un  son  enroué,  causé  par  la  difficulté  de  la  res- 
piration. Il  est  très-mal,  sa  poitrine  s'emplit,  il 
commence  à  râler. 

—  Par  extens.  Râler  en  dormant. 

—  Fig.  On  a  vu  des  mendiants  donner  trente 
à  quarante  mille  francs  en  mariage  à  leurs  filles, 
et  vivre  chez  eux  tres-comuiodétuent ,  après 
avoir  rdlé  une  journée  entière,  pour  attirer  des 
aumônes  abondantes.  (Mercier.) 

RALINGUE,  s.  f.  Mar.  Cordage  légèrement 
tors  et  commis  en  aussière ,  que  l'on  coud  sur 
les  côtés  d'une  voile  pour  la  fortifier.  On  dis- 
tingue, dans  une  voile,  la  ralingue  detêlièrebu 
d'envergure,  qui  borde  sa  partie  supérieure  par 
laquelle  elle  est  lacée  avec  sa  vergue  ;  la  ralingue 
de  fond  ou  de  bordure,  qui  est  sur  le  côté  infé- 
rieur, et  les  deux  ralingues  de  chute,  qui  bor- 
dent les  côtés  verticaux.  ||  Voile  enralmgue  ,  se 
dit  lorsque  son  plan  se  trouve  dans  la  direction 
du  vent  qui  souffle.  ||  Mettre  "n  ralingue  ou  ve- 
nir en  ralingue.  Se  dit  d'un  bâtiment  lorsqu'il 
place  ses  voiles  dans  cette  position. 

RALINGUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ralin- 
guer.  S'empl.  adj.  Voiles  ralinguées. 

RALINGUER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ra-lin-ghe'). 
Mar.  Appliquer  les  ralingues  au  bord  d'une 
voile.   Synonyme  de  Barbéier  et  de  Fasier. 

—  Reuevoir  le  vent  en  ralingue  ;  orienter  les 
voiles  de  façon  à  ce  que  la  vitesse,  du  bâtiment 
soit  ou  altérée  ou  interrompue  parla  rupture 
de  l'angle  précédemment  établi  entre  la  direc- 
tion du  vent  et  une  surface  de  la  voile. 

—  Les  marins  disent  qu'un  homme  ralingue. 
lorsqu'il  semble  avoir   froid  et  qu'il   tremblote. 

Il  Ils  disent  encore  d'un  malheureux  qui  manque 
du  nécessaire,  qu'il  ralingue. 

R ALITE,  EE.  part.  pass.  du  v.  pron.  Sera- 
liter.  S'empl.  adjectiv. 

RALITER  (SB),  v.  pron.  1"  conj.  (rad.  lit]. 
Retomber  malade. 

RALLEIVTAJVDO,  adv.  Musiq.  Mot  italien 
qui  signifie  en  ralentissant ,  et  qui  indique  que 
l'on  doit  ralentir  le  mouvement. 

R ALLER,  v.  n.  1"  conj.  Chass.  Crier.  Se 
dit  des  cerfs,  surtout  quand  ils  sont  en  rut. 

—  Syn.  cornu,  râler,  haller.  Dans  tous  les 
dictionnaires  ,  ces  deux  mots  sont  présentés 
comme  ayant  la  môme  signification.  L'animal 
qui  râle  ne  ralle  certainement  pas  ,  et  il  est  ri- 
dicule d'admettre  la  même  expression  pour 
rendre  les  derniers  cris  de  l'homme  agonisant 
et  ceux  des  cerfs  en  amour.  Nous  pensons  que, 
puisque  nous  avons  rier,  il  vaut  mieux,  en  pareil 
cas  ,  se  servir  de  ce  mot.  V.  rker. 

RALLER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dît  pour  Re- 
tourner sur  ses  pas. 

—  S'est  dit  aussi  pour  Raser  1?  terre  en  mar- 
chant; marcher  sans  lourdeur,  sans  raideur. 
Socrate  ralle  à  terre,  et  d'un  pas  mol  et  ordi- 
naire traite  les  plus  utiles  discours.  (Mont.) 

RAI.LWES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Ornith.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  échassiers,  qui  a  pour  typo 
le  genre  rallus. 

RALLIE  ,  .  EE.  part.  pass.  du  v.  Rallier. 
S'empl.  adjectiv.  Troupes  ralliées.  Vaisseaux 
ralliés. 

RALLIEMENT,  s.  m.  (  pr.  ra-li-ment).  T. 
milit.  Action  des  troupes  qui,  après  avoir  été 
rompues  ou  dispersées ,  se  rassemblent.  Le 
ralliement  des  troupes  se  fit  à  tel  endroit. 

—  Mar.  Action  de  bâtiments  qui,  après  avoir 
été  séparés ,  se  rapprochent ,  se  réunissent. 
Dans  les  armées  ,  on  emploie  des  signaux  de 
ralliement,  comme  pour  donner  ordre  aux  bâ- 
timents qui  sont  éloignés,  de  se  rapprocher  du 
corps  de  l'armée. 

—  Mot  de  ralliement.  Le  mot  que  le  général 
donne  à  ses  troupes  pour  qu'elles  se  rallient , 
en  cas  de  déroute  et  de  séparation.  ||  Se  dit  plus 
ordinairement  du  mot  que  l'on  donne  à  la  suite 
du  mot  d'ordre.  Les  sentinelles  doivent  con- 
naître le  mot  de  ralliement ,  afin  de  l'exiger  des 
rondes,  des  patrouilles,  etc.,  qui  passeut  devant 
eiles.  (Acad.) 

—  Par  extens.  Mot ,  signe  de  ralliement.  Le 
mot,  le  signe  caractéristique  auquel  une  secte, 
un  parti  se  reconnaît ,  ou  par  lequel  on  le  dé- 
signe. La  vérité  n'a  point  de  noms  de  partis  : 
l'erreur  peut  admettre  des  mots  de  rail"  ment. 
(Volt.) 

—  Point  de  ralliement.  L'endroit  marqué  aux 
troupes  pour  se  rallier. 

—  Le  lieu  où  les  personnes  d'une  même  so- 
ciété, d'un  même  parti  se  rassemblent. 

—  Fig.  Opinion  sur  laquelle  s'accordent  des 
sectes,  des  personnes  divisées  sur  d'autres 
points. 

—  H  st.  Char  de  ralliement.  V.  standart. 
RALLIER,   v.  a.    1"  conj.  (  pr.   ra-lié).  Je 

rallie,  nous  rallions.  Jeralliais,  nous  ralliions, 
vous  ralliiez.  Que  je  rallie  ,  gue  nous  ralliions. 
que  vous  ralliiez,  etc.  Rassembler,  réunir,  re- 
mettre  ensemble.    Rallier  des   troupes.   Rallier 
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un  escadron.  Rallier  un  oataillon.  Rallier  des 
vaisseaux,  une  flotte.  On  vit  presque  en  même 
temps  le  duc  d'Enghien  pousser  l'aile  droite 
1rs  ennemis,  soutenir  la  nôtre  ébranlée,  rallier 
le  Français  à  demi  vaincu ,  mettre  en  fuite 
l'Espagnol  victorieux,  et  porter  partout  la  ter- 
reur. (Boss.)  Après  la  perte  d'une  bataille,  le 
premier  soin  du  général  doit  être  de  rallier  ses 
troupes  pour  faire  sa  retraite  en  bon  ordre. 
(Encycl.)  Lorsque  les  troupes  ont  plié  dans  un 
combat,  on  les  rallie,  pour  les  faire  charger  de 
nouveau.  (Id.) 

Ta  valeur,  arrêtant  les  troupes  fugitives, 
Rallia  d'un  regard  leurs  cohortes  craintives. 

(Boii.eau.) 

—  Mar.  Se  rapprocher  de.  Rallier  une  ar- 
mée. Rallier  un  bâtiment.  Rallier  un  port. 
Rallier  une  terre.  |l  Rallier  le  vent.  Gouverner 
au  plus  près  pour  gagner  dans  le  vent. 

—  Fig.  Rallier  les  esprits.  Les  esprits  étaient 
divisés  ,  cette  proposition  les  a  ralliés.  On  ne 
peut  rallier  les  partis  qu'eu  les  éclairant. 
(Boiste.) 

—  Véner.  Arrêter  les  chiens  ,  et  les  ramener 
avec  ceux  qui  chassent  leur  cerf,  quand  les  pre- 
miers ch-assent  du  change. 

—  se  rallier,  v.  pron.  Se  rassembler,  se  réu- 
nir, se  remettre  ensemble.  Ils  se  rallièrent  der- 
rière l'infanterie.  Les  vaisseaux  égarés  se  sont 
ralliés  au  reste  de  l'escadre. Tout  se  rallie  à  sa 
voix.  (Mass.)  Autour  d'un  monceau  d'or  les 
hommes  se  rallient.  (Boiste.)  Ces  longues  bran- 
ches sur  lesquelles  des  flocons  de  neige  con- 
densée remplacent  les  feuilles  tremblantes  ,  se 
rallient  seules  au  sol  par  leur  blancheur  inter- 
mittente. (Poug.) 

—  Mar.  Se  réunir,  se  rapprocher  les  uns  .les 
autres,  quand  on  est  en  escadre  ou  en   armée. 

||  Se  rainer  au  vent.  Gouverner  au  plus  près 
pour  gagner  dans  le  vent. 

—  Hist.  Rallie,  interj.  impéraf..  du  v.  Ral- 
lier. Cri  de  guerre  des  comtes  d'Anjou.  Flamand 
crie  Arras,  et  Angevin  rallie. 

RALLONGE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  rallonger 
une  chose.  Mettre  une  rallonge  a  une  robe ,  à 
une  table.  Une  table  à  rallonges. 

RALLONGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rallon- 
ger. S'empl.  adjectiv.  Jupe  rallongéo.  Habit 
rallongé. 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Action  de  rallon- 
ger ;  résultat  de  celte  action. 

—  Archit.  Rallongement  d'arestier.  V.  recu- 
lement. 

RALLONGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  une 
après  le  g  devant  a,o.  Nous  rallongeons.  Je 
rallongeais.  Rallongeant.  Rendre  une  chose 
plus  loni-ue  en  y  ajoutant  un  morceau,  une 
pièce,  quelque  bout  d'une  chose  â  peu  près 
semblable.  Rallonger  un  rideau.  Rallonger  un 
habit.  Rallonger  une  jupe.  Rallonger  une  robe. 
Rallonger  une  table. 

—  Allonger.  Rallonger  des  étrivières  ,  des 
étriers. 

—  su  BALt.pNGKR.  v.  pron.  Devenir  plus  long. 
Ses  griffes  vainement  par  Pussort  aecourcies 

Su  rallongent  dojà,  toujours  d'encre  noircies 
(Buusiu.) 
RALLUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rallumer. 
S'empl.   adjectiv.   l'eu   rallumé.   Bougies  ral- 
lumées. 

—  S'empl.  surtout  au  figuré. 

On  a  peine  à  haïr  ce  qu'on  a  bien  aimé, 
Et  le  feu  mal  éteint  est  bientôt  ralluma. 

'  t'oBNBltlB.J 

Ce  spectacle  agréable  êgavaït  leurs  vieux  ans, 
Et  leur  sang  rallumé  dans  leurs  veines  glacées, 
Leur  rendait  l'espéranco  et  de  jeunes  pensées. 

(St-Lambem.) 
RALLUMER,    v.    a.    1"    conj.  Allumer    de 
nouveau.   Rallumer   des   bougies.  Rallumer  le 
feu  qui  s'est  éteint. 

—  Fig.  Donner  une  nouvelle  ardeur,  une  nou- 
velle force  à  quelque  chose.  Rallumer  la  guerre. 
Rallumer  la  sédition.  La  présence  de  son  en- 
nemi ralluma  sa  colère.  La  vue  de  sa  maîtresse 
ralluma  sa  passioi.,  qui  était  presque  éteinte. 
Cette  médecine  a  rallumé  la  fièvre.  Il  ne  laissa 
passer  aucune  semaine  sans  rallumer  sa  fer- 
veur pat  l'usage  des  sacrements.  (Fiée.)  L'ima- 
gination rallume  les  désirs.  (Boiste.)  Sa  prospé- 
rité rallume  sans  cesse  le  feu  honteux  qui  le 
dévore.  (Mass.)  Corneille  pour  lui  rallumant 
son  audace.'  (Boil.) 

Et  je  bénis  déjà  cette  heureuse  froideur 

Qui  de  notre  amitié  va  rallumer  l'ardeur.  (R\c.) 

—  se  rallumer,  v.  pron.  S'allumer  de  nou- 
veau. Le  feu  ,  qu'on  croyait  éteint ,  vint  tout 
d'un  coup  â  se  rallumer. 

—  Fig.  La  guerre  se  ralluma  par  toute  l'Eu- 
rope. Sentir  sa  passion  se  rallumer.  Sa  fièvre 
se  ralluma.  Aussitôt,  maigre  moi,  tout  mou  feu 
se  rallume.  (Boil.)  A  la  vue  d'Iuoménée,  les  al- 
liés sentirent»  que  leur  courroux  se  rallumait. 
(Fénelon.) 

Tandis  que  ri©  vos  jours  prêts  à  se  consumer, 
Le  flambeau  dure   encore  et  peut  se   rallumer. 

(Ka,:iSB.) 

RAMA.  Héros  indien  regardé  comme  la  sep- 
tième incarnation  du  dieu  Viehnou.  Son  his- 
toire fait  le  sujet  du  Râmàyana,  poème  épique 
en  langue  sanscrite  dout  le  sage  Valmiki  est 
réputé  l'auteur. 

RAMA,  (de  l'héb.  rama,  hauteur  élévation!. 
Géogr.  anc.  Ville  de  Judée,  dans  la  tribu 
d'Ephraim. 

RAMARAN  ou  RAMAZAN.  s.  m.  (de  l'ar. 
ramdhan,  forme  de  rhamana,  avoir  miséricorde). 
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Calcnd.  Neuvième  mois  de  l'année  turque.  Les 
musulmans  calculent  leur  année  d'après  n  cours 
de  la  lune.  Elle  a  onze  jours  do  moins  que  la 
nôtre  ,  puisque  le  mois  lunaire  n'est  que  de  29 
jours  19  heures  ;  de  sorte  qu'au  bout  de  33  ans 
le  mois  de  ramadan  se  trouve  avoir  parcouru 
tontes  les  saisons  de  l'année.-  C'est  dans  ce 
mois  que  les  Turcs  gardent  l'abstinence  la  plus 
sévère  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du 
soleil.  C'est  leur  carême.  Le  13  de  ce  mois  ,  le 
sultan  fait  distribuer  aux  grands  de  sa  cour, 
par  le  second  officier  des  eunuques  blancs,  des 
boles  d  eau  bénite  par  l'immersion  d'un  bout 
du  manteau  de  Mahomet. 

—  Fig.  Les  poules  sont  sujettes  à  cette  loi 
commune;  elles  sont  alors  inquiètes  et  malades 
Elles  cessent  de  chanter  et  de  pondre,  elles  fout 
alors,  leur  rumazan.  (François  de  Nantes.) 

—  C'est  à  tort  que  l'on  écrit  aussi  ram'azon  , 
le  z  au  lieu  du  dhad  ou  d  aspiré,  est  une  cor- 
ruption de  l'arabe  d'où  ce  mot  dérive.  Toute» 
les  nations  européennes  écrivent  ce  mot  par  d 
et  non  par  z. 

RAMADOUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rama- 
douer.  S'empl.  adjectiv. 

RAMADOIER  v.  a.  1"  conj.  Radoucir 
quelqu'un  en  le  caressant. 

—  se  ramadouer.  v.  pron.  Se  radoucir. 
RAMADOUX.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rat 

qu'on  trouve  dans  les  grandes  Indes. 

RAMAGE,  s.  m.  (du  lat.  harb  ramagmm, 
fait  de  rnmus  ,  rameau).  Rameau,  branchage. 
Ne  se  dit  guère  que  d'une  représentation  de 
rameaux,  de  branchages,  de  feuillages,  de 
fleurs,  etc.,  sur  une  étoffe.  Velours  ,à  ramage. 
Damas  à  ramage,  à  grands,  à  petits  ramages. 

—  Rameau  d'une  ligne  de  parenté.  Quand  le 
ramage  défaut,  le  lignage  succède.  (Prov.| 

—  Dr.  cont.  Faculté  dont  Jouissaient  quel- 
ques sujets,  de  couper  des  branches  ou  des  ra- 
meaux, dans  les  forêts  de  tenr  seigneur. 

—  Chass.  Action  d'un  épervier  qui  a  volé  par 
les  forêts. 

—  Techn.  Opération  qui  consiste  A  effacer  les 
plis  des  draps  et  à  donner  une  largeur  uniforme 
à  toute  l'étoffe. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oiseaux. 
Joli  ramage.  Un  doux  ramage.  Un  agréable  ra- 
mage.   Le  ramage  du   pinson,   du   rossignol. 

Connaître  un  oiseau  à  son  ramage.  Prendre 
plaisir  au  ramage  des  oiseaux,  à  entendre  le 
ramage  des  oiseaux.  Chaque  oiseau  a  son  ra- 
mage particulier.  Les  ro^  commencent  leurra- 
mage.  (Bojl.  I  La  plupart  des  hommes  sont 
comme  ces  oiseaux  dont  parle  Aristote,  qui 
changent  de  ramage  selon  les  contrées  où  ils 
se  trouvent.  (Noël.)  J'entends  un  ramage 
firuyant  et  confus,  et  j'aperçois  assez  peu  d'oi- 
seaux ;  je  comprends  que  vous  avez  une  volière. 
(J.  J.  Rouss.) 

Le  chantre  ailé  s'agite, 
Fhlte  ses  sons,  les  précipite, 
Et.  d'un  souflle  bicp    mets  irjé, 
Fait  gazouilles  son  douz  ramage.       (Cuib»koh.) 

Pour  enteotïrc  vos  doux  accents, 
Les  oiseaus  cessent  leur  ramage. 

(•)  -H.   Iîousseau.1 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  du  babil  des  enfants  et 
de  certains  discours  dénués  de  sens.  Quel  ra- 
mage font  ces  enfants-lA!  Les  vers  de  ce  poète 
ne  sont  qu'un  insipide  ramage,  feux  qui  ont 
du  goût  reconnaîtront  encore  dans  sa  versifica 
tion  ,  maigri  le  symptôme  de  la  Faiblesse,  le 
ramage  du  premier  poète  du  siècle.  [Grimm.j 
En  plusieurs  passas:,  s  de  Montaigne  on  re- 
connaît je  ne  sais  quoi  du  ramage  gascon.  (Est. 
Pasq.) 

D  un  lui  an  brillant  ramage 

L'élégante  insipidité.  (LtcBcit.) 

RAMAGER.  v.  n.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  ramageons.  Je  ra- 
mageais.  Ramageartt ,  etc.  Faire  entendre  m 
ramage.  Ne  se  dit  que  des  oiseaux  ,  et  encore 
est-il  peu  usité.  Nos  poètes  veulent  toujours 
faire  ramager  les  oiseaux,  murmurer  les  ruis- 
seaux, rugir  les  flots  et  gémir  les  échos.  (Clé- 
ment XIV.) 

RAM  AIGRI,  IE.  part.  pass.  dn  v.  Ramai- 
grir.  S'empl.  adjectiv.  Personne  ramaigrie. 
Cheval  ramaigri. 

RAMAfGRIR.  v.  a.  2'  conj.  Rendre  maigre 
de  nouveau.  Ce  cheval  s'était  bien  refait,  mais 
ce  long  voyage  l'a  ramaigri. 

—  v.  n.  Retomber  dans  le  premier  état  de 
maigreur,  redevenir  maigre.  Il  avait  repris  son 
embonpoint,  mais  depuis  quelque  temps  il  ra- 
maigrit  tous  les  jours. 

R  AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
maigrir.  Etat  de  celui  qui  est  ramaigri.  Depuis 
cet  événement,  il  est  tombé  dans  un  ramaigris- 
sèment  total. 

RAMAILI.AGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
mailler,■•résultat  de  cette  action. 

RAMAILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ramail- 
ler.  S'empl.  adjectiv.  Peaux  ramailiées. 

RAMAILLER  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ra-ma-yé). 
Techn.  Donner  une  certaine  façon  aux  peaux  de 
chèvre  et  de  bouc. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Ravauder.  Ra- 
mailler  des  bas. 

RAMAIRE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  ramnrius  ; 
fait  de  ramus,  rameau).  Bot.  Qui  est  attacl.e  ou 
qui  appartient  aux  rameaux.  Syn.  p?n  usité  de 
Raméal 
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RAM  A  LIES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  ramus,  rameau). 
Antiq.  Fêtes  que  [es  Romains  cèlébraiont  en 
l'honneur  d'Ariane  et  de  Baochus.  On  y  por- 
tait des  ceps  de  vigne  chargés  iio  leurs  fruits. 

nAMALIXE.  s.  f.  Bot.  (zenre  do  licliens  qui 
contient  une  quinzaine  d'espèces  dont  plusieurs 
«ont  exotiques. 

RAMALIXÉES.  ndj.  et  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  lichens  ,  qui  a  pour  typa  le  genre 
ramaline. 

RAMÂNÀYAGUER.  s.  m.  Myth.  ind.  Sub- 
division des  viclinoutistes  qui  prennent  ce  nom 
de  leur  fondateur.  Les  ramànàyaguers  croient 
que  Vichnou  est  mâle  on  femelle,  ou  herma- 
phrodite, et  ils  attribuent  à  ce  senl  et  même 
principe  la  puissance  active  et  passive. 

RAMANBOT.  s.  m.  Techn.  Croûte  formée 
par  le  poussier  qui  s'attache  aux  tonnes,  dans 
le  listage  de  la  poudre. 

RAMART.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  poisson  appelé  chimère  du  Nurd. 

RAMAS,  s.  m.  (pr.  ra-md).  Assemblée  de 
diverses  choses  de  peu  de  valeur,  ou  qu'on  re- 
garde comme  étant  de  peu  de  valeur.  Faire  un 
ram  is  de  toutes  sortes  de  vieux  livres,  de  toutes 
sortes  de  curiosités.  Faire  un  ramas  de  vieux 
tableaux. 

Se  dit  au   sens  moral.  Ce  discours  n  est 

qu'un  ramas  ae  lieux  communs.  Cette  histoire 
n'est  qu'un  ramas  d'impostures. 

Ne  layait  plu»  qu'étourdir  l'auditeur 

D'un  vain  ramas  de  sentences  usées.  (J.-TÎ.  Rouss.) 

tie  dit  aussi  des  personnes.  Un  ramas  de 

bandits.  Un  ramas  de  vagabonds.  Rien  n'est 
plus  impérieux  que  la  peur,  si  ce  n'est  cette 
terreur  uanique,  qui,  plus  dune  fois,  a  donné 
en  un  instant  à  une  armée  de  braves  l'aspect 
d'un  ramas  de  poltrons.  (Percy.) 
Mais  de  nos  saints  autels  qu'elle  tienne  éloignée 
D'un  ramas  d'étrangers  l'indiscrète  fureur.  (Râc.) 

RAMASITO.l.  s.  m.  Relat.  F'ête  solennelle 
des  anciens  Péruviens. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  ut:  homme,  et  dans  lequel  les  voyageurs 
descendent  des  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige. 
Descendre  le  mont  Cenis  en  ramasse,  dans  une 
ramasse. 

RAMASSÉ,  Élï.  paît.  pass.  du  T.  Ramas- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Des  chiffons  ramasses 
dans  la  plus  noire  ordure.  (Boil.)  En  vain  Di- 
dier lui  appose  quelques  troupes  ramassées  à  la 
hâte.  [Anquelil.]  La  belle  chose  de  faire  entrer 
aux  conversations  du  I. ouvre  de  vieilles  équi- 
voques ,  ramassées  parmi  les  boues  dos  halles  et 
de  la  place  Maubert.  (Mol.) 

—  Ramasse  par. 

Le  frein  que  l'on  dédaigne, 
Par  un  fort  habile  homme  a  la  fin  ramassé, 
De  ses  défauts  un  jour  se  voit  débarrassé.     (Arnault.) 

—  Épais,  trapu,  vigoureux.  Cet  nomme  est 
ramassé.  Ce  cheval  est  bien  1  amassé. 

—  Dans  ce  sens,  ramassé  est  synonyme  de 
Ragot,  avec  la  dill'érence  que  ce  mot  s'applique 
plus  particulièrement  aux  chevaux  de  taille 
moyenne,  tandis  que  ramasse  est  applicable, 
selon  le  cas,  aux  chevaux  de  toutes   les  tailles. 

—  On  dit  de  même,  Avoir  la  taille  ramassée, 
le  corps  ramasse,  etc.  Il  est  beaucoup  plus  grand 
que  le  lapin  e'  même  que  le  lièvre,  il  a  le  corps 
plus  gros  et  plus  ramassé,  la  tète  ronde  et  le 
museau  court,  (liulf. |  La  tête  assez  arrondie,  le 
corps  ramasse  ;  les  pieds  sont  noirs,  minces, 
longs  de  dix  lignes.  (M.)  Ils  ont  le  corps  plus 
fort  et  plus  ramassé  que  le  reste  des  Allemands. 
(Noël.) 

Et  son  eorps  ramassé  dans  sa  courte  grosseur, 
Fait  gémir  les  coussins  sous  sa  molle  épaisseur. 

(BoiLKAtf.J 

—  Prov.  Arec  de  vieux  épis  ramasses ,  le  ;/la- 
neur  fait  des  gerbes.  [|  //  n'y  a  tel  Jestin  que  de 
gueux,  quand  toutes  leurs  bribes  sont  ramassées. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  qui  sont  serrées  en 
grand  nombre  les  unes  contre  les  autres , 
comme  les  fleurs  qui  constituent  l'epi  du  sta- 
tice  congesta. 

RAMASSÉE  s.  f.  Ane.  métrol.  Se  disait 
d'une  certaine  mesure  de  terre. 

RAMASSER,  v.  a.  l"conj.  (rad.  amas).  Faire 
un  amas,  un  assemblage,  une  col.ection  de  plu- 
sieurs choses  Ramasser  tout  ce  que  >s  anciens 
ont  dit  de  plus  curieux  sur  une  matière.  Ramas- 
ser toutes  les  médailles  de  tel  empereur.  11  a  ra- 
massé tout  ce  qui  lui  était  du  dans  plusieurs 
endroits.  A  la  vue  de  ces  gros  magasins,  où  des 
monopoleurs  ramassent  la  nourriture  et  les  ha- 
billements d'une  province  entière,  ne  doit-on 
pas  bénir  la  main  qui  a  créé  l'insecte  qui  les 
force  de  les  vendre?  (B.  deS.-P.) 
-Fig. 

Amis,  dans  la  riante  plaino 
Qu  Esope  ensemença  jadis, 
J'ai  ralliasse  quelques  épis, 
.    Après  Phèdre,  après  La  Fontaine.      (Arsaui.t.) 

—  Réunir,  assembler  ce  qui  est  épars.  !{a- 
Dnasser  tout  ce  qu'on  peut  trouver  de  soldats. 
Ramasser  tontes  les  personnes  dispersées  d'une 
compagnie.  A  l'aspect  de  l'orage,  la  poule  ra- 
masse ses  poussins  sous  ses  ailes.  (Acad  )  Afin 
do  ramasser  les  débris  de  leur  armée.   (Mass.) 

—  Jeu.  Ramasser  les  cartes  ,  set  cartes.  Les 
réunir,  les  rassembler. 

— Absol.  Ramasser  son  paquet,  ses  hardi 
pour  s'enfuir.  SU  st1  ramassée  vite,  et  sauvez- 
voas.  (Beaumai'.-ih.)  Omiss.  des  dictionnaires. 

—  Fig.  Ramasser  ses  forces.  Recueillir,  réu- 


nir toutes  ses  forces  pour  quelque  effort  extraor- 
dinaire. Quand  il  ne  faut  être  grand  que  quel- 
ques moments  ,  la  nature  ramasse  toutes  ses 
forces,  et  l'orgueil,  pour  un  peu  de  tsmps,  peut 
suppléer  à  la  vertu.  (Mass.) 

—  Prendre  ,  relever  ce  qui  est  à  terre.  -Ra- 
masser ses  gants.  Ramasser  son  chapeau,  des 
papiers,  un  livre.  Les  glaneurs  vont  ramasier 
les  épis  dans  les  champs.  (  Acad.)  Vinslov."  avant 
trop  étudié  l'anatomie  déliée  de  nos  fibres  , 
n'osait  se  baisser  pour  ramasser  une  épingle, 
dans  la  crainte  de  se  rompre  une  fibrille  a  lui 
connue.  (Mercier.)  Ce  bitume  noir  se  sèche  à 
mesure  qu'il  reste  à  l'air ,  et  j'en  ai  ramasse 
environ  une  demi-livre.  Il  est  sec.  dur  et  cassant 
et   s'enflamme    aisément.    (Bull'.l  Lorsqu'il    eul 

avec  soin  le  blé  des  sept  premières 
années,  et  que  les  commencements  delà  famine 
pressaient  déjà  les  hommes.  (Sacy.)  Si  les  peuples 
savaient  queiles  peines  et  quels  travaux  sont 
attachés  à  la  royauté  ,  personne  ne  ramassi  raii 
un  diadème  s'il  le  trouvait  à  ses  pieds.  (Boiste.) 

—  Ramasser  une  personne.  Relever  une  per- 
sonne qui  est  par  terre  Ne  riez  pas  de  celui  qui 
tombe  ;  ramassez-le.  (Boiste.) 

—  S'est  dit  pour  Faire  monter  dans  son  car- 
rosse une  personne  que  l'on  rencontre  a  pied. 
Il  le  trouva  dans  la  rue  pendant  la  pluie,  et  le 
ramassa. 

—  Emmener  avec  soi  ,  se  charger  d'une  per- 
sonne qu'on  a  trouvée  dans  l'embarras,  dans  la 
misère.  Où  avez-vous  ramassé  cet  homme-là  ? 
Cette  femme  est  si  charitable,  qu'elle  ramasse 
tous  les  pauvres  qu'elle  rencontre.  (Acad.) 

—  Pop.  et  bas.  Maltraiter  de  coups  ou  do 
paroles.  S'il  le  trouve  sous  sa  main,  il  le  ramas- 
sera d'une  étrange  fanon. 

—  Relever.  11  n'était  pas  de  ceux  qui  laissent 
tomber  une  chose  sans  la  ramasser.  (Contes  de 
la  renie  de  Nav.) 

—  Ramasser  l'émail.  Le  prendre  chaud  et  li- 
quide dans  la  cuiller  de  fer,  pour  en  faire  des 
filets  appelés  canons. 

—  se  ramasser,  v.  pron.  Se  réunir,  se  ras- 
sembler. Ils  s'étaient  ramassés  en  grand  nombre 
sur  la  place  publique. 

—  Fig.  Dans  ces  lieux  où  se  ramassent  toutes 
les  infirmités  de  la  vie  humaine.  (Héch.) 

—  Etre  ramassé.  Toutes  les  vertus  que  la 
princesse  palatine  a  pratiquées  se  ramassent 
dans  cette  dernière  parole  et  dans  le  dernier 
acte  de  la  vie.  (Boss.)  Les  charlatans  sèment  les 
erreurs  agr*éables  ;  ils  savent  qu'elles  se  ramas- 
sent avec  plus  d'empressement  que  les  vérités 
utiles.  (Boiste.) 

—  Se  replier  sur  soi-même,  se  pelotonner.  Le 
hérisson,  la  chenille  se  ramassent  dès  qu'où  les 
touche.  (Acad.) 

—  Fig.  Ramasser  ses  forces,  recueillir,  réunir 
tontes  ses  forces  pour  quelque  effort  extraordi- 
naire. Je  me  rappelle  que  dans  ce  malheur  ac- 
compli, un  jour,  un  jeudi  matin,  je  me  ramassai 
sur  moi-même.  (Michelet.) 

—  substantiv.  Le  ramasser.  L'action  de  ra- 
masser. ||  Prov.  et  pop.  Cela  ne  vaut  pas  le  ra- 
masser. Cela  ne  mérite  pas  que  l'on  y  songe. 

RAMASSER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  ramasse). 
Traîner  dans  une  ramasse.  Quand  il  fut  sur  la 
montagne,  il  se  fit  ramasser,  on  le  ramassa. 

RAMASSETTE.  s.  f.  Techn.  Léger  clayon- 
nage  dont  on  garnit  les  faux  pour  ramasser  les 
tiges  à  mesure  qu'on  les  coupe. 

RAMASSEUR.  s.  m.  .(rad.  ramasse).  Celui 
qui  conduit  une  ramasse. 

RAMASSEUR,  EUSE.  s.  (rad.  amas).  Celui, 
celle  qui  ramasse.  Un  ramasseur  de  cailloux. 

—  Critiq.  Celui  qui  fait  un  ramas  de  choses 
quelconques.  Ramasseur  de  bribes  littéraires. 
Escobar  est  un  ramasseur  peu  exact.  (Le  P. 
Daniel.) 

RAMASSIERE.  s.  f.  (de  l'Haï,  ramazza,  ba- 
lai). Vieux  mot  qui  s'est  dit  pour  Sorcière.  Dans 
l'opinion  du  peuple,  le  balai  était  la  monture 
que  les  sorcières  enfourchaient  pour  se  reudre 
au  sabbat. 

RAMASSIS,  s.  m.  (pr.  ra-mas-si  ;  rad.  amas). 
Assemblage  de  choses  recueillies  sans  choix.  Un 
ramassis  de  paperasses.  Un  ramassis  de  vieilles 
anecdotes. 

—  Se  dit,  dans  les  campagnes  ,  des  menues 
branches  ou  broussailles  qui'ue  peuvent  servir 
qu'à  faire  des  bourrées. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  La  population 
de  ce  quartier  n'est  qu'un  ramassis  d'étrangers. 

RAMASSOIR.  s.  m.  Techn.  Tringle  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  marbrer  le  papier. 

RAMASSUIRE.   s.    f.    Planchette  pour  net- 
toyer l'eau  r'ur  laquelle  nagent  les  couleurs. 
RAMASTRE.  s.  m.  (du  lat.  ramastrum  ;  fait 

de  ramus  ,  rameau).  Bot.  Ramification  du  pé- 
tiole, ou  les  pétioles  d'une  feuille  pennée. 

RAMATIIA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Judée , 
patrie  de  Samuel. 

RAIIATUEL  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
combrêlacées,  qui  croit  sur  les  bords  du  fleuve 
Atabapi,  dans  l'Amérique  méridionale.  Rama- 
tuel  argenté. 

RÂMAYANA.  s.  m.  Litt.  ind.  Poème  san- 
scrit dans  lequel  sont  célébrés  les  exploits  de 
Ràma,  vainqueur  de  Ràvana.  Il  est  attribué  à 
Valmiki. 

RAMUADE.  s.  f.  Mar.  Sorte  de  garde-fou 
placé  au-dessus  des  fronteaux  des  gaillards  et 
de  la  dunette  des  grands  bâtiments.  On  les  a 
supprimés  sur  les  bâtiments  de  guerre. 


RAMItKRfiE.  s.  f.  Mar.  Très-ancienne  es- 
pèce de  navire  de  guerre  do  la  Méditerranée , 
adoptée  ensuite  par  les  Anglais  qui  l'employèrent 
aux  voyages  de  découvertes.  La  ramberge  se 
distinguait  des  autres  espèces  de  bâtiments  par 
ses  mâts  ,  qui  portaient  des  gabios  ou  petites 
plates-formes  qui  furent  l'origine  des  hunes. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  merounaie  an- 
nuelle. 

—  Ilortic.  V.  rame. 

RAMBEBT  (  SAINT-  ).  Géogr.  Ville  de 
France  (Loire),  près  de  la  Loire  ;  3,000  hab. 

RAMBERVILLERS.  Géogr.  Ville  de  France 
(Vosges)  ;  5,000  hab. 

RAMBIIA.  Temps  hér.  ind.  Une  des  Apsà- 
ràs ,  épousa  Nalaconvarà,  et  fut  enlevée  par 
Ràvana,  oncle  de  son  mari. 

RAMBOUILLET.  Géogr.  Ville  de  France  , 
rh.-l.  d'arrond.  (Seine-et-Oise)  ,  à  32  kil.  S.-O. 
de  Versailles  et  à  50  kil.  S.-O.  de  Paris,  dans 
une  vallée  agréable,  au  S.  de  la  vaste  forêt  de 
Rambouillet;  3,-JOO  hab.  Magnifique  ch'Ucau 
royal,  flanqué  de  tour-,  où  mourut  1  rani  ois  1" 
(1547).  La  forêt  qui  y  tient  a  30,000  arpents. 
Elle  était  autrefois  le  rendez-vous  général  pour 
la  chasse  royale. 

RAMBOUILLET  (Maison  de).  Branche  de  la 
famille  d'Angennes,  posséda  dès  le  xiv'  siècle 
la  terre  île  Rambouillet,  et  produisit  plusieurs 
personnages  remarquables,  entre  autres  Chai  les 
d'Angennes,  marquis  de  Rambouillet,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  conseiller  d'Etat  et  maréchal 
de  camp  ,  né  en  1577,  mort  en  1652.  Fut  en- 
voyé ambassadeur  en  Piémont  (16-.'7|  pour  pro- 
curer la  paix  entre  le  roi  d'Espagne  et  le  duc 
de  Savoie.  Il  avait  épousé  en  1000  Catherine 
de  Vlvonne ,  et  en  eut  la  célèbre  Julie-Lucie 
d'Angennes,  qui  épousa  le  duc  de  Montausier. 
C'est  chez  lui  que  se  rassemblait  la  société  si 
connue  sous  le  nom  d'hôtel  de  Rambouillet. 

—  liist.  Hôtel  de  Rambouillet.  Nom  sous  le- 
quel on  désignait  la  société  qui  se.  réunissait  à 
l'hôtel  de  la  marquise  de  Rambouillet,  situé 
rue  St-Thomas  du  Louvre,  à  l'endroit  même  où 
avait  été  hàti  le  théâtre  du  Vaudeville.  Cette 
société  renfermait  dans  son  sein  l'élite  de  la  no- 
blesse et  des  beaux-esprits.  C'est  là  que  se  réu- 
nirent tour  à  tour  les  Voiture,  les  Benserado, 
les  Malleville,  les  Sarrazin,  les  Balzac,  les  Co- 
tin.  les  Desmarets,  les  Ménage,  les  Chapelain, 
les  Montmaur  et  une  infinité  d'autres  hommes 
célèbres  par  leur  position,  leur  naissance,  leur 
esprit  et  leurs  talents.  Les  femmes  surtout  ré- 
gnaient en  souveraines  dans  cette  société  bel- 
esprit,  et  après  madame  de  Rambouillet  et  sa 
fille,  la  duchesse  da  Montausier  ,  les  Bougain- 
ville,  les  La  Fayette,  les  Sévigné,  les  Deshou- 
lières  ,  y  donnaient  le  ton  du  beau  langage  et 
s'honoraient  hautement  du  titre  de  précieuses, 
mot  qui  ne  se  prenait  alors  qu'en  bonne  part. 
Les  réunions  de  l'hôtel  de  Rambouillet  rendi- 
rent d'incontestabl  s  services  ,  soit  aux  mœurs, 
en  proscrivant  les  dérèglements,  soit  aux  lettres, 
eu  épurant  la  langes,  en  dirigeant  le  goût,  en 
répandant  la  connaissance  des  littératures  ita- 
lienne et  espagnole.  Mais  le  mauvais  goût  et 
l'affectation  avaient  fini  par  s'y  glisser  à  la  suite 
de  Voiture  ;  les  femmes  n'employaient  plus  entre 
elles  qu'un  langage  de  convention  ;  chacune  des 
personnes  de  la  société  recevait  un  nom  em- 
prunté à  la  Grèce  ou  tiré  des  romans  à  la  mode. 
Molière,  en  les  traduisant  sur  la  scène,  dans  sa 
comédie  des  Précieuses  ridicules ,  leur  porta  un 
coup  mortel. 

RAMBOUR  ou  RAMBURES.  Géogr.  Bourg 
du  dép.  de  la  Somme,  à  Ï2  kilom.  d'Abbe- 
"i  hab.  Célèbre  par  ses  pommes  ,  dites 
de  Rambour. 

RAMBUUR.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  pomme 
fort  grosse  et  un  peu  acide,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  fut  cultivée  d'abord  dans  les  environs  du 
bourg  de  ce  nom.  Pomme  de  rambour.  Ram- 
bour blanc.  Rambour  rouge. 

RAMBOURRAGE.  RAMBOURRER.  Or- 
thographe vicieuse  donnée  par  quelques  dic- 
tionnaires.   V.    REMBOURRAGE.    REMBOURRER. 

RAME.  s.  f.  Aviron;  longue  pièce  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  un  bateau,  etc., 
et  dont  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  est  plate, 
et  celle  que  l'on  tient  à  la  main  est  arrondie. 
Ce  mot  est  synonymique  d'aviron,  et  quoiqu'il 
soit  plus  euphonique  que  ce  dernier,  il  est  moins 
à  l'usage  des  marins.  Longue  rame.  Rame  pe- 
sante, légère,  humide,  agile,  active,  diligente, 
mobile,  bruyante,  opiniâtre.  Le  plat,  la  pale 
d'une  rame.  Le  manche  d'une  rame.  Manier  la 
rame.  Bâtiment  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Les 
rames  d'ur.e  galère.  Galère  à  trois  rangs  de  ra- 
mes. A  force  de  rames.  Faire  force  de  rames. 
Tirer  à  la  rame.  Tirer  la  rame.  Lever  les  rames. 
Les  galères  étaient  desobàliments  à  rames.  Eva- 
mine-t-elle,  dans  un  de  nos  ports,  ces  misérables 
forçats  oui,  dans  leurs  prisons  flottantes  .  gé- 
missent sous  le  travail  de  la  rame,  elle  veut 
qu'on  les  instruise.  (Fléch.)  Voyez  tout  l'Hel- 
lespout  blanchissant  sous  nos  ruines.  (Rac.) 

Il  fallut  s'arrêter,  et  la  rame  inutile 
Fatigua  vainement  une  mer  immobile. 

(Racine.) 
Le  port  est  déjà  loin...  et  lit  rame  bruyante 
Emr'ouvrc  à  coups  pressés  la  vaguo  blanchissante. 
(G.sio»0 
...    La  ranifl  a  coups  égaux 
Emporte  le  navire  et  sillonno  les  (lots 

(DlUMTAXH.) 
La  Sicile  verra  de  tes  nefs  vagabondes 
La  rame  opiniâtre  importuner  ses  ondes.       (Dsuun.j 

Pourquoi  sur  ces  flots  morts  no  déployez-vous  pas 
Lo  flouant  appumil  des  rames  et  do»  mats?        (lu.) 


Sur  la  mer  inclinés,  do  leur    am«  docile 
Dès  que  les  matelots  pressent  l'onde  mobile. 

(Barrao.) 

—  Fig.  et  fam.  Être  à  la  rame,  tirer  à  la  rame. 
Travailler  beaucoup,  être  dans  un  emploi  très- 
pénible.  C'est  tirer  à  la  ram?  que  d'avoir  affaire 
à  des  gens  entêtés  et  de  peu  d'esprit.  (Acad.) 

—  Mar.  Lert-  ram,  s  '  Commandement  que  lo 
patron  d'un  canot  fait  à  ses  canotiers  lorsqu'il 
veut  faire  suspendre  la  nage  et  laisser  son  em- 
barcation courir  sur  son  erre.  ||  S'empl.  aussi 
substantiv.  Ce  lere-rames  est  commandé  surtout 
lorsqu'une  embarcation  qui  nage  vient  à  sb 
croiser  avec  une  autre  dans  laquelle  se  trouve 
un  officier  supérieur.  C'est  une  espèce  de  pré- 
sentez armes  des  marins  ,  qu'un  jeune  officier 
ou  patron  ,  qui  commande  un  canot ,  doit  au 
chef  qui  passe  devant  lui. 

—  Ichthyol.  Nom  qu'on  donne  aux  deux  par- 
ties ,  l'une  supérieure  ,  l'autre  inférieure  à  la 
ligne  latérale  qu'offrent  les  appendices  qui  gar 
Dissent  les  côtés  des  anneaux  de  certains  chélo 
podes,  parce  qu'ils  paraissent  effectivement  ser 
vir  à  l'animal  pour  nager. 

—  Jard.  Rameau  de  bois  sec  que  l'on  fiche  en 
terre  près  des  pois  ou  des  haricots,  ou  de  toute 
espèce  de  [liantes  grimpantes,  pour  leur  servir 
de  points  d'appui.  Co  mot ,  quoique  familier, 
peut  entrer  dans  un  poème  qui  a  pour  objet 
l'économie  rurale. 

Jadis  d'un  vain  dégoût  nos  poètes  esclaves 

N  entraient  dans  les  jardins  qu'embarrassés  d'entraves) 

Phébus  ne  nommait  pas  suis  un  tour  recherché 

Le  haricot  grimpant  à  la  rame  attaché.  (Cistti.) 

—  Techn.  Instrument  à  l'aide  duquel  on  sèche 
et  tend  les  pièces  de  drap. 

—  Ficelle  qui  fait  hausser  les  lisses  du  tisse- 
rand et  du  rubannier. 

—  Faïene.  Outil  que  le  faïencier  emploie  pour 
remuer  la  terre  dans  les  baquets. 

—  Grain  moulu  qui  sort  de  dessons  la  meule. 

—  Papet.  Réunion  de  deux  porses  de  la  cuve. 

—  Comm.  Colon  de  rames.  Se  disait  d'un  co- 
ton filé  de  médiocre  qualité  qui  venait  de  Judée, 
et  dont  on  se  servait  pour  faire  la  trame  des 
voiles. 

—  Meun.  Farine  de  rame  ,  on  rame.  Farine 
mêlée  avec  le  son,  avant  le  blutage. 

—  Hortic.  Goût  de  rame  ou  de  ramberge.  Goût 
désagréable  que  les  melons  contractent  quel- 
quefois. 

RAME.  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mise3 
ensemble.  La  rame  de  papier  contient  cinq  cents 
feuilles  Une  demi-rame  de  papier.  Acheter  une 
rame  de  papier.  Vendre  du  papier  à  la  rame. 
Employer  tant  de  rames  de  papier  pour  l'im 
pression  d'un  ouvrage.  Gilbert  usait  des  rames 
entières  de  papier  à  la  composition  d'une  ode 
de  huit  ou  dix  strophes.  (Sali.) 

—  Impr.  et  libr.  Mettre  un  livre  à  la  rame. 
En  vendre,  faute  de  débit,  les  feuilles  à  certains 
marchands  pour  leur  servir  à  envelopper  des 
marchandises.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mettre  à 
la  rame. 

RAME,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ramer.  S'empl. 
adjecliv.  Pois  rames. 

—  Blas.  Se  dit  du  cerf  dont  le  bois  est  d'un 
autre  émail  que  le  corps.  Cerf  ramé  à  huit  cors 
d'or. 

—  Véner.  Se  dit  d'un  jeune  cerf  dont  le  bois 
pousse. 

—  Balles  ramées.  Deux  ou  trois  balles  de 
plomb  jointes  epsemblo  par  un  fil  d'archal  tor- 
tillé. 

—  Boulets  rames.  Boulets  composés  de  deux 
demi-globes  de  fer  joints  par  une  barre  ou  par 
une  chaîne. 

RAMEAIRE.  adj.  (du  lat.  ramearius,  fait  de 
ramus.  rameau).  Bot.  Se  dit  des  racines  aérien- 
nes qui  naissent  sur  ies  rameaux. 

RAME  AL.  adj.  (rad.  lat.  ramus.  rameau). 
Bot.  Qui  est  place  sur  les  rameaux,  qui  nait  sur 
les  rameaux.  Lagaric  raméal. 

RAMEAU,  s.  m.  (du  lat. ramus).  Petite  bran- 
che d'arbre.  Cet.  arbre  a  poussé  bien  des  ra- 
meaux celte  année.  Un  rameau  d'olivier.  Le 
myrte  parait  l'emblème  de  la  volupté,  par  ses 
rameaux  flexibles  et  odorants.  (H.  de  St-P.)  Un 
rameau  d'un  arbre  est  moins  âgé  que  sa  tige, 
et  son  aliéner  que  son  tronc.  (ld.)  Cependant  à 
la  cime  des  monts,  dans  un  lointain  immense, 
un  autre  palmier  étend  ses  verts  rameaux.  (A 
Martin.) 

J'aime  à  voir  les  ru"ment/.r  .le  ces  arbres  mouvants 
Céder  avec  mollesse  à  l'haleino  des  vents.     (Lalansb.I 

Comme   la   grêle 

Qui  dans  un  grand  jardin,  à  coups  impétueux, 
■Abat  l'honneur  naissant  des  rameaux  fructueux. 
(Boueau.) 

Tel  qu'on  voit  la  têto  clienuo 

IVtin   chêne  autrefoil  arhrisscau, 

i  le  plus  haut  rameau 

Du  cèdre  caché  dans  la  nue.  (J.-B.  Rr.osi.) 

—  Fig.  La  science  est  un  rameau  d'or  qui  ne 
se  laisse  pas  cueillir  indifféremment  par  toutes 
sortes  de  personnes.  (La  Motte  Le  Vayer.) 

—  Le  dimanche  êtes  Ram*  aux  ou  jvur  des  B,' 
meaux.  Celui  qui  précède  Pâques  et  qui  e  ' 
dernier  du  Carême.  On  l'appelle  ainsi  parce  que 
les  fidèles  y  portent  des  palmes  ou  des  rameaux 
bénits, en  commémoration  de  l'entrée  triomphale 
deJésus-Chxist  à  Jérusalem. Le  dimanche  des 
Rameaux,  auquel  on  donne  encore  les  noms 
de  pii-, ues  fleuries,  dimam  h  di- 
manches des  Sa'  .  n'est  célébré  en  Occident 
que  depuis  le  vf  siècle. 

—  Fig.  Présenter  le  rameau  d'olivier.    Offrir 
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la  paix,*  faire  des  propositions  d' accommode- 
ment. 

Fie.   Subdivisions    d'une    science  ,  d  une 

secte.  Cette  branche  de  1  histoire  naturelle  a 
Lien  des  rameaux.  Cette  secte  s'est  partagée  en 
uue  infinité  de  rameaux. 

—  Géuéal.  Se  dit  de  diverses  branches  qui 
sortent  du  même  tronc.  Cette  illustre  famille 
s'est  divisée  en  plusieurs  rameaux  dont  les  uns 
sa  sont  portés  eu  France,  les  autres  en  Italie. 
(Encycl.) 

—  Fig.  Rejetons  ,  descendants.  Que  le  vieil- 
lard soit  représenté  comme  un  chêne  antique 
qui  soutient  avec  force  ses  rameaux  puissants. 
(Lacép.j 

Pi  vous  voulez  couper  d'une  race  odieuse. 
Dans  ses  derniers  rameaux  la  tige  dangereuse. 
(Voltaire.) 

—  Myth.  Rameau  d'or.  Branche  d'olivier  en 
or,  que  la  sibylle  de  Cumes  fit  prendre  à  Enée 
pour  lui  ouvrir  la  route  des  enfers,  et  qu'il  at- 
tacha à  la  porte  du  palais  de  Pluton  pour  la 
faire  ouvrir. 

—  Bot.  R,tnfiu  iVor.  Nom  d'une  variété  de 
la  giroflée  de  muraille  cultivée  dans  les  jardins. 

—  Anat.  Divisions  secondaires  des  vaisseaux 
et  des  nerfs. 

—  Géog.  Nom  qu'on  donne  aux  massifs  qui 
se  détachent  d'une  chaîne  de  montagnes  en 
suivant  des  directions  diverses. 

RAMEAU  (Jean-Philippe).  L'un  des  plus  cé- 
lèbies  compositeurs  des  xvii"  et  xvm'  siècles , 
né  à  Dijon  en  1683,  mort  en  1764.  Rameau  a 
opéré  une  grande  révolution  dans  la  musique 
dramatique ,  et  a  ouvert  la  carrière  aux  com- 
positeurs modernes.  Son  système,  connu  sous 
le  nom  de  basse  fondamentale ,  est  abandonné 
aujourd'hui.  Il  a  composé  trente  opéras.  Le 
plus  beau  est  Castor  et  Pollux 

RAMÉE,  s.  f.  (du  lat.  ramus,  rameau).  Dans 
beaucoup  de  pays,  ce  nom  est  donné  à  des 
branches  du  troisième  ou  du  quatrième  ordre, 
qui  sont  chargées  d'un  grand  nombre  de  ra- 
meaux, de  ramilles  et  de  bourgeons,  et  qui  ont 
souvent  une  longueur  considérable. 

—  Assemblage  de  branches  entrelacées  natu- 
rellement ou  artificiellement.  Une  verte  ramée. 
Danser  sous  la  ramée. 

—  Branches  coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 
Faire  apporter  de  la  ramée.  Une  voiture  de  ra- 
mée. Faire  des  cabinets  de  ramée. 

Branches  d'arbres  garnies  de  feuilles,  qui 

dans  certains  cantons  sont  desséchées  pour 
servir  à  la  nourriture  des  bestiaux  et  principa- 
lement des  bêtes  à  laine. 

Agric.  Nom   donné  dans   le  Bourbonnais 

aux  petites  meules  de  foin  qu'on  établit  tous 
les  soirs  et  qu'on  répand  tous  les  matins ,  jus- 
qu'à ce  que  l'herbe  soit  complètement  sèche. 

—  Nom  donné  dans  quelques  cantons  aux, 
pièces  de  terre  en  labour  qui ,  dans  uu  même 
canton,  appartiennent  à  différents  propriétaires, 
qui  en  possèdent  de  pareilles. 

RAMÉEN ,  ENNE.  adj.  (du  lat.  ramus,  ra- 
meau). Bot.  Qui  provient  d'un  rameau,  qui 
doit  son  origine  à  des  rameaux  métamorphosés, 
comme  les  épines  du  prunus  spbiosa,  les  feuilles 
du  ruscus  aculeatus. 

IIAMELXE.  s.  f.  (du  lat.  ramellus,  fait  de 
ramus,  rameau).  Bot.  Subdivision  du  pétiole 
secondaire  d'une  feuille  pennée. 

RAMELPOT  s.  m.  Relat.  Nom  donné  par 
les  Hollandais  à  un  tambour  des  Hottentots, 
fait  d'un  tronc  d'arbre  évidé,  couvert  d'une  peau 
de  mouton  tannée. 

RAMEiVABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  est 
susceptible  d'être  ramené. 

RAMENDARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
ramendé,  réparé.  Se  disait  dans  l'antienne 
finance. 

nAMEIVRAGE.  i.  m.  Techn.  Action  de  ra- 
mender,  de  réparer.  ||  Morceau  de  feuille  d'or  avec 
lequel  les  doreurs  réparent  les  endroits  gercés. 

RAMENDÉ",  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ramen- 
der.  S'empl.  adjectiv.  Le  blé,  le  vin  est  bien  ra- 
mendé. 

RAME\DER.  v.  n.  1"  conj.  Baisser,  dimi- 
nuer le  prix  des  vivres ,  des  denrées.  Le  blé,  le 
vin,  tout  ramende. 

—  v.  a.  Les  boulangers  ont  ramendé  le  pain, 
i'ans  ces  deux  sens,  ce  mot  est  populaire. 

—  Se  disait  autrefois  popul.  pour  Améliorer, 
-ans  tous  les  sens  de  ce  mot.  11  n'a  pas  ra- 
mendé son  marché  pour  avoir  appelé  du  pre- 
mier jugement. 

—  Agric.  Amender,  fumer  uuo  seconde  fois 
ics  terres. 

—  Techn.  Prendre,  avec  un  pinceau,  de  petits 
morceaux  de  feuilles  d'or,  et  les  poser  aux  en- 
droits où  l'or  s'est  gercé.  ||  Raccommoder  un 
filet.  ||  Remettre  une  étoffe  à  la  teinture. 

—  sk  ramender.  v.  pron.  Etre  ramendé. 
RAMEMiEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Ouvrier 

qui  raccommode. 

RAMENÉ ,  ÉE.  pirt.  pass.  du  v.  Ramener. 
S'empl.  adjectiv.  Il  fut  vendu,  racheté  et  ra- 
mené dans  sa.  patrie.  (Barthél.)  L'Egypte  rame- 
née à  son  obéissance.  (Rac.)  Je  demande  donc 
que  Napoléon  soit  ramené.  (Las-Cases.)  Cette 
difficulté  ramenée  peut  s'énoncer  en  ces  termes. 
(J.-J.  Rouss.l 

It  AMENER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  sa  change  6n 
i  devant  une  syllabe  muette.  Je  ramène,  tu  ra- 
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mènes,  il  ramené.  Je  ramènerai, je  ramènerais, 
Amener  de  nouveau ,  amener  une  seconde  fois. 
Ramenez-moi  cet   homme.    Mais  que    vois-je  I 
mon  fils,  quel  sujet  vous  ramené  ?  (Rac.) 
Ce  cercle  d'embarras,  d'intrigues,  de  projets, 
Ne  doit  nous  ramener  que  les  mornes  objets. 
iGsbssbt.) 

—  Je  ne  sais  s'il  avait  entendu  ma  voix  ou 
si  quelque  inquiétude  l'avait  ramené.  (V.  Hugo.) 

—  Remettre  une  personne  dans  le  lieu  où 
elle  était  partie  ,  la  faire  revenir  avec  soi.  Ra- 
mener un  soldat  à  son  régiment.  Ramener 
l'armée  dans  ses  quartiers.  Ramener  les  trou- 
pes à  l'assaut,  au  combat.  Ramener  quelqu'un 
sain  et  sauf.  Le  ramener  à  Paris.  Ramener  un 
enfant  chez  ses  parents.  Les  voitures  publiques 
mènent  et  ramènent  les  voyageurs.  (Acad.)  Les 
amis  d'idoméuée  ne  trouvent  plus  de  salut  pour 
lui  qu'eu  lera&rnant  vers  ses  vaisseaux.  (Fén.) 
Il  employa  son  argent  et  son  crédit  pour  ra- 
mener les  officiers  qu'abandonnait  à  leur  triste 
captivité  l'indigence  ou  l'avarice  des  familles. 
(Fléch.)  On  voit  près  l'île  d'Ambre,  au  milieu 
des  écueils,  un  lac  appelé  la  Passe  du  Saint- 
Gerand,  du  nom  de  ce  vaisseau  qui  y  périt  en 
la  ramenant  en  Europe.  (B.  deSt-P.)  C'est  là 
que  j'ai  appris  d'un  habitant  que  vous  lui 
aviez  ramené  uue  négresse  marronne.  (Id.)  Je 
t'ai  ramenée  des  extrémités  de  la  terre.  (Boss.) 

Ma  mère  !  où  donc  est-elle,  ai-je  aussitôt  crié, 
Et  les  anges,  en  cbœur,  vers  toi  m'ont  ramen.ee. 
(Man.  poét.) 
Quoi,  seigneur,  se  peut-il  que  d'un  cours  si  rapide 
La  victoire  vous  ait  ramené  dans  l'Aulide?     (Racine.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Ramener  un  cheval  à 
l'écurie.  Ramener  les  troupeaux  à  l'étable. 

Si  jamais  l'étranger,  ô  cité  souveraine. 
Eût  ramené'  brouter  les  chevaux  de  l'Ukraine 
Sur  ton  sol  bien  aimé.  (V.  Hooo.) 

—  Se  dit  même  des  choses.  Je  vous  prête  ma 
voiture,  vous  me  la  ramènerez 

Los  bœufs  à  pas  pesants,  las.  et  le  cou  baissé 
Ramenant  la  charrue  et  le  soc  renversé.      {Mail,  poêt,} 

—  Se  dit  encore  des  choses  qu'on  amène  d'un 
lieu  à  sou  retour,  quoiqu'on  ne  les  y  ait  pas  me- 
nées. Emmener  du  vin  et  ramener  des  tonneaux. 
Vendre  sou  cheval  et  en  ramener  un  meilleur. 
Aller  dans  une  maison,  et  en  ramener  des  meu- 
bles, des  effets,  des  hardes. 

—  Fig.  Faire  revenir  à.  Ramener  quelqu'un 
à  son  devoir,  à  la  raison,  à  la  vraie  foi,  à  l'hon- 
neur, dans  la  bonne  route.  Ramener  les  peuples 
à  l'autorité  royale.  Maîtriser  ses  sens  ,  les  ra- 
mener au  joug  de  la  raison.  Nous  avons  vu  le 
Verbe,  parmi  les  nommes,  plein  de  grâce  et  de 
vérité,  afin  que,  par  là  grâce  qui  unit,  il  rame- 
nât tout  le  genre  humain  â  la  vérité  qui  est 
une.  (Boss.)  Voilà  des  âmes  égarées  qu'il  a  ra- 
menées à  vous,  Seigneur,  par  son  assistance, 
par  ses  conseils  et  par  ses  exemples.  (Fiéch.) 
Le  flatteur  enhardit  la  timidité  du  crime,  et  lui 
ôte  la  seule  ressource  qui  pouvait  le  rami  m  r  à 
la  pudeur  de  l'ordre  et  de  la  raison.  (Mass.)On 
peut  dans  son  devoir  ramener  le  parjure.  (Rac.) 
11  n'appartient  qu'aux  hommes  extraordinaires 
de  ramener  les  autres  au  vrai.  (Vauven.)  11  cor- 
rompt les  jeunes  gens  ;  il  en  veut  faire  de  nou- 
veaux citoyens,  en  les  ramenant  aux  anciennes 
lois  de  la  nature.  (B.  de  St-P.)  Je  justifiais  en- 
suite Socrate  par  ses  autres  sociétés,  et  par  ceux 
de  ses  disciples  qu'il  avait  ramenés  du  vice  à  la 
vertu.  (Id.)  M.  de  Fontanes  travaillait  avec  soin 
ses  beaux  vers  ;  un  goût  difficile  l'a  ramené  sur 
plusieurs  ouvrages  dosa  jeunesse,  qu'il  a  refaits 
et  embellis.  (Villem.) 

.     .     C'est  le  fils  et  le  rival  d'Achille 

Que  la  gloire  à  la  fin  ramène  sous  ses  loÎ9.       (Racine.) 

.     :     .     Par  un  chemin  plus  doux 

Vous  lui  pourrez  plus  tôt  ramener  son  époux.     (In.) 

—  Réduire.  Pendant  que  le  matérialiste  s'ef- 
force de  ramener  toutes  les  lois  de  la  nature  à 
une  attraction  aveugle,  l'animal  réclame  en  fa- 
veur de  l'harmonie  fraternelle.  (B.  de  St-P.) 

—  Absol.  Se  dit  pour  ramener  dans  le  de- 
voir, à  la  raison,  etc.  Tous  les  jours,  la  reine 
d'Angleterre  ramenait  quelqu'un  des  rebelles. 
(Boss.)  11  n'est  pas  de  si  méchante  femme  qu'on 
no  puisse  ramener  par  la  sagesse  et  la  vertu. 
(Barlée.) 

—  Amener.  Ramener  les  autres  à  son  opi- 
nion. 

—  Radoucir  ,  calmer ,  faire  revenir  de  son 
emportement.  Personne  ne  s'entend  mieux  qui) 
lui  à  ramener  les  esprits. 

—  Fam.  Ramener  quelqu'un.  Le  radoucir  ,  le 
faire  revenir  de  son  emportement.  ||  Je  le  ramè- 
nerai bien.  Je  le  ferai  bien  revenir  à  larnison. 

.     .     .     .     Pourquoi  nous  étonner  ? 

Acomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener.  (Racine.) 

—  Ce  médecin  a  parfaitement  rameué  ce  ma- 
lade ;  il  l'a  ramené  des  portes  de  la  Mort.  11  a 
rétabli  sa  santé  qui  semblait  désespérée.  Vi- 
vons, si  vers  la  vie  on  peut  me  ramener.  (Rac.) 

—  Ramener  des  affaires  de  bien  loin.  Réta- 
blir des  affaires  qui  paraissaient   désespérées. 

—  Se  dit  au  jeu  dans  le  même  sens.  Rame- 
ner une  partie. 

—  Fig.  Faire  renaître  ,  rétablir.  La  paix  a 
ramené  l'abondance.  Le  printemps  ramène  les 
beaux  jours.  Une  mesure  qui  ramène  l'ordre, 
Le  retour  de  ce  ministre  a  ramené  la  con- 
fiance, la  tranquillité.  Dis  temps  plus  heureux 
ramènent  bientôt  la  paix  etl'abondance.  (Mass.) 

Et  dès  que  l'aquilon,  ramenant  la  froidure, 
Vient  de  ses  noirs  frimas  attrister  la  nature.        (Rac.) 
Laisse-moi  donc  ici,  sous  ces  ombrages  frais, 
Attendro  quo  septembre  ait  ramni^  l'automno 

(Boiutoj 
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Va  nous  ramener  les  frimas.       (J.-B.  Rocsssao.) 
Mais  les  ans  dans  leur  cours  ne  ramèneront  pas 
Une  vertu  si  rare  unie  à  tant  d'appas.        (DsLtttE.) 

—  Remettre  en  vogue,  faire  revivre.  Rame-, 
ner  une  vieille  mode.  Ramener  des  abus.  On 
n'oppose  pas  d'obstacles  à  des  excès,  en  rame- 
nant les  abus  qui  les  ont  causés.  (Boiste.) 

—  Tirer  sur  soi.  Ce  n'est  pas  en  ramenant, 
mais  au  contraire  en  tendant  le  col,  que  le 
cheval  cherche  à  forcer  la  main.  (P.  L.  Cou- 
rier.) Omission  des  dictionnaires. 

—  Ramener  l'opinion.  La  faire  changer.  Je 
suis  convaincu  que  sij'avais  eu  de  l'amour  pour 
Ellénore  ,  j'avais  ramené  l'opinion  sur  elle  et 
sur  moi.  (B.  Constant.)   Omiss.    des  dictionn. 

—  Ramener  ses  regards.  Les  reporter  sur.  Si, 
ramenant  vos  regards  sur  les  beaux  jours  de  la 
chevalerie,  je  vous  parlais  avec  Aristote  des  pa- 
ladins et  de  leurs  dames.  (A.  Martin.)  Omiss. 
des  dictionn. 

—  Fig.  Soumettre,  assujétir,  réduire.  La 
science  est  universelle  quand  elle  ramène  toutes 
les  vérités  à  une  même  unité.  (E.  Quinet.) 
Molière  dans  chacune  de  ses  pièces ,  ramenant 
la  peinture  des  mœurs  à  un  objet  philosophi- 
que, donne  à  la  comédie  la  moralité  de  l'apolo- 
gue, (t'hamfort.)  Omiss.  des  dictionn. 

—  Manég.  Ramener  un  cheval.  L'obliger  à 
bien  placer  sa  tète  et  à  la  maintenir  dans  une 
belle  position.  ||  Ramener,  c'est  aussi  faire  bais- 
ser le  nez  à  un  cheval  qui  porte  au  vent,  qui 
lève  le  nez  aussi  haut  que  les  oreilles ,  qui  ne 
porte  pas  en  beau  lieu.  Mettre  une  martingale 
à  un  cheval  pour  le  ramener.  ||  Son  mors  le  .ra- 
mène bien.  Son  mors  lui  fait  bien  porter  la  tête. 

—  Au  jeu  de  la  longue  paume.  Rechasser  un 
coup  de  volée.  Ce  joueur  a  bien  ramené  ce 
coup-là.  ||  Se  dit  neutralement.  Il  ramène  bien. 

—  se  ramener,  v.  pron.  Etre  ramené.  Les 
hommes ,  par  des  discussions  franches  et  lu- 
mineuses ,  se  ramènent  aux  vrais  principes. 
(Boiste.) 

—  Se  calmer ,  s'adoucir  ,  etc.  Les  coeurs  les 
plus  aigris  se  ramènent  par  uue  équitable  dou- 
ceur. (Boiste.) 

—  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  lorsqu'il  porte 
bien  sa  tète  et  son  encolure.  Cheval  qui  se  ra- 
mène bien. 

RAMEIVEUET.  s.  m.  Constr.  Trait  au  cor- 
deau que  le  charpentier  fait  pour  prendre  la 
longueur  des  arêtiers  d'un  toit. 

RAMENTACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  ramentum, 
raclure).  Bot.  Se  dit  d'une  tige  qui  est  couverte 
de  petites  écailles  membraneuses ,  sèches  et 
éparses.  L'érica  ramentacée. 

RAMEIVTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rarnenter. 

RAMENTER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Rappeler,  remettre  en  mémoire. 

RAMENTEVOm.  v.  a.  3*  conj.  (et.  lat.,  re, 
de  nouveau;  mens,  mentis,  esprit).  Remettre  eu 
mémoire,  rappeler   au  souveoir.   Ramentevoir 
une  chose  à  quelqu'un.  C'est  un  ancien  mot  qui 
était    autrefois    d'un  usage  assez   fréquent   en 
vers  et  en  prose.  On  pourrait  encore  l'employer 
dans  le  style  marotique.  Ne  ramenietons  rien  , 
et  réparons  l'offense.  (Mol.) 
Lorsque  je  me  retrouva  en  ces  belles  demeures. 
Où  les  jours  les  plus  longs  ne  m'étaient  que  des  heures, 
Cela  ne  sert  de  rien  qu'à  me  ramentevoir, 
Que  je  n'y  verrai  plus  ce  que  j'y  voulais  voir. 
(Baux.) 

Et  ces  grands  monuments,  d'éternelle  mémoire, 
Ne  s'élèvent  pas  tant  pour  maintenir  la  gloire, 
Que  pour  ramentevoir  aux  autres  qu'ils  sont  morts. 
(Malleville.) 

—  Se  ramentevoir  une  chose.  S'en  souvenir, 
se  la  rappeler.  Ce  mot  est  vieux. 

RAiMENTUM.  s.  m.  (pr.  ra-men-tomm).  Bot. 
Ou  appelle  ainsi  de  très-petites  écailles  membra- 
neuses qui  se  trouvent  sur  le  pétiole  des  fougères. 

RAMEQUIN,  s.  m.  (du  flam.  rameien,  petite 
tartine).  Art  culin.  Toute  espèce  de  rôtie  faite 
sur  le  gril  ou  à  la  poêle,  soit  avec  du  fromage, 
soit  avec  du  rognon  haché  et  d'autres  ingré- 
dients. 

RAMER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  rame).  Soutenir 
avec  des  rame.s  des  pois  ou  quelque  autre  plante 
dont  la  tige  a  besoin  d'appui.  Ramer  des  pois. 
Ramer  des  câpres.  Ramer  des  capucines.  Dans 
ce  pays  on  rame  le  lin. 

—  Techn.  Étendre  du  drap  sur  les  rames. 

—  Prov.  Il  s'y  entend  comme  à  ramer  des 
choux.  Il  n'y  entend  rien 

—  se  ramer,  v.  pron.  Etre  ramé. 

RAMER,  v.  n.  1"  conj.  Tirer  à  la  rame.  Un 
jeune  mousse  qui  ne  sait  pas  encore  ramer.  A 
force  de  ramer,  la  chaloupe  rejoignit  le  vaisseau. 
Ces  chevaliers  étaient  des  garnements, 
Qui  dans  Paris  payés  pour  leur  mérite, 
Allaient  ramer  sur  le  dos  d'Amphitrite.     (Voit.) 

—  Prov.  Ramer  contre  le  fil  de  l'eau.  Aller 
contre  le  courant,  et  au  figuré,  Prendre  une 
affaire  en  sens  contraire.  L'adroite  princesse 
ramait  contre  le  fil  de  l'eau.  (St-Simon.) 

—  Fig.  et  fam.  Prendre  bien  de  la  peine,  avoir 
beaucoup  de  fatigue.  Vous  aurez  bien  à  ramer 
.avant  de  parvenir  où  vous  voulez.  Il  a  bien  ramé 
pour  faire  sa  fortune. 

Les  uns  aux  autres  enchaînés, 
A  ramer  ici-bas  nous  sommes  condamnés.       (Pall.) 

—  Faueonn.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  se  sert 
de  ses  ailes  comme  de  deux  avirons.  Cet  oiseau 
rame  très-bien. 

RAMEREAU.  s.  m.  (dimin.  de  ramier). 
Ornith.  Jeune  ramier.  Manger  des     rameaux. 
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RAMERON.  s.  m.  Ornith.  Pigeon  du  cap  do 
Bonne-Espérance. 

RAMEROT.  s.  m.  Ornith.  S'est  dit  pour  Pi- 
geon ramier.  C'est  le  même  mot  que  ramereau 
avec  une  orthographe  différente  ;  c'est  dire  que 
l'un  des  deux  mots  est  inutile. 

RAMESSÈS.  Géogr.  sacr.  Ville  du  pays  de 
Gessen,  dans  le  Delta.  Elle  fut  bâtie  et  habitée 
par  les  Hébreux 

RAMETTE.  s.  f.  (dimin.  de  rame).  Papet.  Pe- 
tite rame  de  papier.  Une  ramette  de  papier  à 
lettre. 

—  Impr.  Châssis  ordinairement  de  fer  et  sans 
barre  au  milieu,  propre  à  contenir  un  placard, 
une  affiche,  etc.  V.  châssis. 

RAMEUR,  s.  m.  Celui  qui  rame.  Un  banc 
de  rameurs.  Un  rang  de  rameurs.  Gagner  le  de- 
vant avec  de  bons  rameurs.  Beaucoup  d'écri 
vains  allemands  suivent  la  marche  des  rameurs, 
qui  tournent  le  dos  au  but  vers  lequel  ils  ten- 
dent. (Lamberg.) 

—  Mar.  Se  dit  des  matelots  faisant  sur  un 
vaisseau  le  service  des  rames.  On  ne  s'accorde 
pas  sur  la  manière  dont  ils  étaient  placés  dans 
les  vaisseaux  anciens  ;  l'opinion  la  plus  géné- 
rale est  qu'ils  étaient  les  uns  au-dessus  des  au- 
tres, sur  des  bancs  placés,  non  en  ligne  per- 
pendiculaire ,  mais  en  forme  de  quinconce. 
Les  rames  des  rangs  inférieurs  étaient  très- 
courtes,  et  les  autres  croissaient  proportionnel- 
lement à  leur  élévation.  Les  trirèmes  grecques 
avaient  trois  sortes  de  rameurs  :  les  thrunites, 
ceux  du  haut  ;  les  ihalamites,  ceux  du  bas  ;  et 
les  zeugites,  ceux  du  milieu. 

—  Faueonn.  Se  dit  des  oiseaux  qui  rament. 
Et  les  oiseaux  rameurs ,  et  les  poissons  ailés. 
(Delille.) 

—  adj.  Se  dit  des  ailes  des  oiseaux  ,  quand 
elles  sont  minces,  déliées,  peu  convexes,  forte- 
ment tendues  dans  l'état  de  déploiement,  à  dix 
pennes  entières  dont  les  barbes  se  touchent  dans 
toute  leur  longueur,  et  susceptibles  de  mouve- 
ments aisés,  rapides  et  forts.  Les  oiseaux  ra- 
meurs sont  ceux  qui  ont  les  ailes  conformées 
de  cette  manière. 

RAMEURS,  adj.  et   s.  m.  pi.  Entom.  Tribu 

de  la  famille  des  hémiptères  géocorises,  com- 
prenant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  les  quatre 
pieds  postérieurs  longs  et  propres  à  marcher  ou 
à  ramer  sur  l'eau. 

RAMEUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rameu- 
ter. S'empl.  adjectiv.  La  populace  rameutée 
vueiféra  contre  lui. 

RAMEUTER,  v.  a  1"  conj.  (rad.  meute). 
Ameuter  de  nouveau. 

—  Véner.  Rappeler  ,  arrêter  les  chiens  oui 
tiennent  la  tête,  pour  attendre  ceux  qui  suivent 
de  loin  et  les  faire  chasser  tous  ensemble. 

—  Fig.  S'est  dit  pour  Rallier.  Le  premier 
écuyer,  qui  avait  vieilli  dans  les  intrigues,  les 
rameutait  tous.  (St-Simon.) 

—  se  rameuter,  v.  pron.  Être  ameuté  de 
nouveau. 

RAMEUX,   EUSE.   adj.    (du   lat.    ramosus 
fait  de  ramus,  rameau).  Bot.   Qui   est  partagé 
eu  tranches,  en  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  subdivisions  secondaires. 

RAMICORNE.adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ramus, 
rameau;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  an- 
tennes rameuses,  comme  le  sont  celles  des  mâles 
dans  l'eulophe  ramicorne. 

RAMIER,  s.  m.  (du  lat.  ramus,  rameau, 
branche,  parce  qu'il  niche  sur  les  branches  des 
arbres).  Ornith.  Nom  que  porte  le  p'us  grand 
de  nos  pigeons  sauvages.  La  couleur  de  son 
plumage  est  généralement  le  cendré  plus  ou 
moins  bleuâtre;  seulement  les  côtés  et  le  des- 
sous du  cou  sont  d'un  vert  doré  changeant  en 
bleu  et  en  couleur  de  cuivre  rosette  ;  la  poi- 
trine est  d'un  roux  vineux,  et  du  b'anc  se  re- 
marque sur  les  côtés  du  cou  et  sur  l'aile,  dont 
les  pennes  sont  brunes  ainsi  que  celles  de  la 
queue.  Les  ramiers  sont  répandus  dans  toute 
l'Europe;  les  climats  chauds  et  tempérés  leur 
plaisent  beaucoup  plus  cependant  que  les  pays 
septentrionaux.  En  France,  ils  sont  abondants, 
surtout  vers  l'automne;  l'hiver  nous  en  enlève 
une  quantité  considérable.  Les  ramiers  se  nour- 
rissent de  glands,  de  faînes  et  même  de  fraises, 
dont  ils  sont  très-friands.  Ils  aiment  à  se  per- 
chersurles  branches  dépouillées  de  verdure  qui 
sont  à  la  cimedes  hauts  arbres;  pendant  la  belle 
saison  ils  recherchent  les  arbres  feuilles,  et 
c'est  là  qu'ils  établissent  leur  nid.  Le  petit  ra- 
mier ou  pigeon  colombin  offie  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  grand  ramier  ;  il  en  a,  sinon  la 
taille,  du  moins  le  port,  les  allures  et  presque 
les  couleurs.  Fuyons,  voici  ma  mère,  s'écria 
Flora;  et  le  couple  léger,  semblable  à  deux  ra- 
miers qu'épouvante  la  vue  d'un  oiseau  ennemi , 
disparaît  sous  la  feuillée.  (Pougeus.)  Cependant 
les  ramiers  que  vous  aimez  tant  ne  cesseront  de 
roucouler,  ni  les  plaintives  tourterelles  de  gémit 
leurs  amours  sur  la  cime  de  cet  orme  qui  se 
perd  dans  les  airs.  (B.  de  St-P.)  Et  l'amoureux 
ramier  roucoulant  sous  l'ormeau.  (Del.) 
Je  riais  de  le  voir  avec  sa  mine  étique, 
lin  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers. 
Et  nos  pigeons  cauchois  en  superbes  ramiers.  (Tîo'.l^ 
Le  rossignol,  tranquille  au  bord  d'une  fontaine, 
Fait  retentir  l'écho  des  accents  de  sa  voix. 
Tandis  que  le  ramier,  perche  sur  un  vieux  chêne, 
Prolonge  ses  soupirs  dans  l'épaisseur  des  bois. 

iCambaiii.) 

—  adj.  Pigeon  ramier.  Le  nombre  des  pi- 
geons ramiers  qui  arrivent  dans  le  midi  de  la 
France,  vers  la  un  du  mois  d'octobre   est  cor» 


KAMI 

■dérable,  aussi  leur  fait-on  dans  ces  contrées 
nne  chasse  assidue  et  souvent  productive. 
(Guér.) 

—  Fig.  S'est  dit  pour  Amant.  La  Mite  n'a 
point  de  ramier,  au  moins  de  la  grande  volée. 
(M-  dî  Sév.) 

—  Hist.  S'est  dit  des  pèlerins ,  qui ,  reve- 
nant de  l'Orient,  portaient  des  rameaux  et  des 
palmes. 

—  Econ.  rur.  Grand  amas  de  branches  et  de 
liges  rassemblées  pour  être  mises  en  fagots. 

—  Nom  donné  dans  le  sud-ouest  de  la  France 
a  des  boutures  de  rameaux  de  saules  et  de  peu- 
pliers qu'on  plante  avec  toutes  leurs  ramilles 
sur  le  bord  d'une  rivière,  pour  diminuer  la  ra- 
pidité du  cours  de  l'eau  dans  les  débordements. 

RAMIFERE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ramus, 
rameau  ;fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  ra- 
meaux. Se  dit  des  bourgeons  qui  ne  doivent 
produire  que  des  feuilles  et  du  bois 

RAMIFICATION,  s.  f.  (pr.  ra-mi-fi-ia-ci- 
on;  du  lat.  ramus,  rameau  ;  fieri,  devenir).  Bot. 
Division  d'un  organe,  et  principalement  d'une 
tige,  en  plusieurs  rameaux. 

—  Se  dit  aussi  très-souvent  des  divisions 
elles  -  mêmes.  Le  port  ou  l'habitus  des  végé- 
taux ,  c'est-à-dire  l'aspect  qu'ils  offrent  à  la 
première  vue,  dépend  beaucoup  de  leur  ramifi- 
cation. (D'Orb.) 

—  Anat.  Nom  donné  aux  divisions  des  ra- 
meaux des  artères ,  des  veines  ou  des  nerfs. 
Ramifications  vasculaires.  Ramifications  ner- 
veuses. 

—  Se  dit  aussi  des  mines.  Ramifications  des 
filons. 

—  Flg.  Division ,  distribution  en  plusieurs 
rameaux.  Ramifications  d'une  science.  Les  ra- 
mifications d'une  conspiration.  Les  ramifica- 
tions de  ce  complot  s'étendaient  fort  loin.  Rien 
n'est  à  négliger  pour  ie  souverain  :  tes  pius 
petits  objets  ont  des  ramifications  qui  tiennent 
aux  grosses  racines.  (Clément  XIV.)  La  magni- 
ficence est  une  des  ramifications  nombreuses  de 
l'orgueil  ;  son  luxe,  ses  richesses,  ses  dépenses, 
causent  plus  d'ètonnement  que  d'admiration. 
(yernier.) 

RAMIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du.  v.  Ramifier. 

—  Bot.  S'emploie  comme  synonyme  de  Ra- 
meux.  La  nature  a  mis  dans  les  climats  de  la 
Laponie  un  animal  à  cornes  ramifiées ,  qui  en 
tourne  les  substances  aux  principaux  besoins  de 
l'homme.  (B.  de  St-P.) 

RAMIFIER  (SE).  V.  pron.  Se  partager,  se 
diviser  en  plusieurs  branches  ,  en  plusieurs  ra- 
meaux. 

—  Fig.  Cette  science ,  cette  secte  se  ramifie 
à  l'infini.  Les  idées  de  Leibnitz  sont  vastes,  el- 
i«s  partent  d'abord  d'une  grande  universalité, 
qui  en  est  comme  le  tronc,  et  ensuite  se  divi- 
sent, se  subdivisent,  et  se  ramifient  presque  à 
l'infini.  (Fonten.) 

RAMIFLOIŒ.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ramus, 
rameau  ;  flos,  floris  ,  fleur).  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  dont  les  fleurs  naissent  sur  les  rameaux. 

RAMIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ramus, 
rameau  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  rameau  ou  à  une  branche. 

RAMILLE.  s.  f.  (pr.  ra-mi-ye;  du  lat.  ra- 
mulus,  petit  rameau  ;  diminut.  de  ramus).  Bot. 
Nom  donné  aux  plus  petites  et  dernières  divi- 
sions des  rameaux.  ||  Scion  surchargé  d'une  ou  de 
deux  générations  de  nouveaux  scions  anticipés. 

—  Agric.  Bourgeons,  produits  de  la  dernière 
sève ,  qui  ont  cessé  de  croître  en  longueur,  et 
dont  l'extrémité  est  terminée  par  un  œil  bien 
formé. 

RAMILLIES.  Géogr.  Village  de  Belgique, 
situé  dans  le  Brabant  méridional ,  près  de  la 
source  de  la  Gheète,  à  16  kil.  de  Naraur. 

—  Bataille  de  Ramillies.  Bataille  que  gagna, 
le  23  mai  1706 ,  l'armée  anglaise  commandée 
par  le  fameux  John  Churchill ,  duc  de  Marl- 
borough,  sur  le  maréchal  de  Villeroi  et  le  duc 
de  Bavière. 

RAMINAGRODIS.  s.  m.  (pr.  ra-mi-na-gro- 
bus).  Nom  donné  par  plaisanterie  à  un   chat. 

Une  jeune  souris,  de  peu  d'expérience, 

Crut  fléchir  un  vieux  chat,  implorant  sa  clémence, 

Et  payant  de  raisons  le  Raminagrobis. 

(L*  FostiiKS.) 

Or  bien,  Bans  crier   davantage, 
Rapportons-nous,  dit-elle,  a  Raminagrobis. 
C'était  un  chat  vivant  comme  un  dévot  ermite. 

TJn  chat  faisant  la  chattemitte, 
Un  saint  homme  de  chat,  bien  fourré,  gros  et  gras, 

Arbitre  expert  sur  tous  les  cas.  (1°*) 

—  On  dit  communément,  mais  à  tort,  Romi- 
nagrolis. 

—  S'appliquait  a  un  homme  riche  et  fier,  ou 
bien  à  un  chanoine. 

—  Aujourd'hui,  il  désigne  plutôt  un  homme 
hypocrite  et  sensuel. 

RAMINGUE.  adj.  des  2  g.  Manég.  Se  dit 
d'un 'cheval  qui  se  défend  contre  l'éperon,  ne 
voulant  pas  avancer  aussitôt  qu'il  le  sent;  qui 
rue,  saute  et  recule. 

—  Syn.  comp.  ramivgce.  rétif.  Le  cheval 
ramingue  diffère  du  rétif  en  ce  que  l'animal 
ne  se  défend  pas  contre  la  gaule  ou  le  fouet. 

RAMIPARES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (du  lat.  ra- 
mus, rameau;  paro,  produire).  Polyp.  Nom 
donné  aux  polypiers,  dont  la  plupart  produi- 
sent des  ramifications. 

RAMIOUE.   adj.    des  2  g.  (du  lat.  ramus, 
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rameau).  Qui  a  beaucoup  de  branches.  Syno- 
nyme do  rameux.  Bâtons  ramiques. 

RAMIItET.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  pigeon 
de  la  grosseur  des  bisets. 

RAMISME.  s.  m.  Philos.  Doctrine  philoso- 
phique de  Ramus  ou  La  Ramée. 

RAMISOL.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Ma- 
labar. 

RAMISSERAM.  Géogr.  Ile  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  de  Madras,  à  l'O.  de  Cey- 
lan.  On  y  remarque  un  observatoire  où  les  as- 
tronomes hindous  font  passer  leur  premier  mé- 
ridien. Cet  observatoire  est  à  77°  1'  5"  de  lon- 
gituie  E. 

RAMISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Philos.  Par- 
tisan de  la- philosophie  de  Ramus. 

—  Gramm.  Consonnes  ramistes.  Se  dit  du  J 
et  du  V,  qu'on  appelait  autrefois  I  consonne  et 
U  consonne.  Les  consonnes  ramistes  sont  em- 
ployées dans  la  grammaire  latine  de  Ramus,  de 
15Ô7. 

RAMMENNATJ.  Géogr.  Village  de  Saxe, 
dans  la  Lusace ,  près  de  Kamenz.  Patrie  du 
philosophe  Fichte  ;  600  hab. 

RAMNENSES.  s.  m.  pi.  (pr.  ram-mn-sèss). 
Antiq.  lat.  Nom  que  Romulus  donna  à  la  pre- 
mière des  trois  tribus  du  peuple  romain.  Les 
Ramnenses  habitaient  le  mont  Palatin.  Une 
des  trois  centuries  primitives  des  chevaliers  ro- 
mains fut  tirée  du  sein  des  Kamnenses.  ||  S'est 
dit  par  extension  de  tous  les  chevaliers.  ||  On 
écrit  aussi  Rhamnenses. 

RAMOINORI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ra- 
moindrir.  S'empl.  adjectiv. 

RAMOINDRIR.  v.  a.  2' conj.  (rad.  moindre). 
Rendre  moindre. 

— se  ramoindrir.  v.  pron.  Devenir  moindre  ; 
être  ramoindri. 

RAMOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  dont  le  coffre- 
tier  se  sert  pour  tailler  et  polir  le  bois. 

RAMOITI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ramoitir. 
S'empl.  adjectiv.  Du  linge  ramoiti. 

RAMOITIR.  v.  a.  2e  conj.  (rad.  moite). 
Rendre  moite.  Ce  brouillard  a  ramoiti  le  linge 
qui  était  déjà  séché. 

>    —  se  ramoitir.  v.  pron.  Devenir  moite.  Du 
linge  qui  se  ramoitit. 

RAMOLADE.  s.  f.  Ne  se  dit  pas  pour  re'mc- 
lade.  V.  Rk.Moi.Ai>K. 

RAMOLLI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ramollir. 
S'empl.  adjectiv.  Cire  ramollie.  Tissu  ramolli. 
Le  tissu  ramolli  est  encore  solide  ,  mais  il  se 
rompt,  il  se  déchire ,  se  perfore  avec  la  plus 
grande  facilité.  (Nyst.)  Lorsque  les  peaux  sont 
suffisamment  ramollies,  on  les  étend  sur  le  che- 
valet, et  on  leur  donne  une  première  façon  en 
les  prenant  en  tous  sens  avec  le  couteau  ar- 
rondi. (Lenorm.)  Il  pétrit,  pour  ainsi  dire,  à 
ljaide  de  ses  replis,  ce  corps  qui  n'est  plus 
composé  que  de  chairs  ramollies  et  d'os  con- 
cassés. (Lacépède.)  La  terre  purement  brute,  la 
terre  élémentaire  ,  n'est  que  le  verre  primitif 
d'abord  réduit  en  poudre  et  ensuite  atténué , 
ramolli  et  converti  en  argile  par  l'impression 
des  éléments  humides.  (Buffon.) 

—  Fig.  Enervé ,  etiéminé.  Etre  ramolli  par 
les  plaisirs.  On  dit  mieux  amolli  dans  ce  sens. 

V.   AMOLLI. 

—  Ramolli  par.  Les  viscères  détendus ,  trop 
ramollis  par  ces  ingurgitations  de  liquides  plus 
ou  moins  relâchants,  tombent  dans  la  dyspep- 
sie. (Virey.) 

RAMOLLIR,  v.  a.  2'  conj.  (rad.  mol).  Amol- 
lir, rendre  mou  et  maniable.  La  chaleur  ramol- 
lit la  cire.  Les  pluies  ramollissent  la  terre.  Ra- 
mollir le  cuir.  Ramollir  du  parchemin  Les 
peaux  que  l'on  emploie  sont  celles  qui  arrivent 
sèches  et  en  poil.  On  commence  par  les  ramol- 
lir et  par  oavrir  les  pores  en  les  immergeant 
pendant  deux  jours  au  moins  dans  une  eau 
douce.  (Lenorm.) 

—  Fig.  Ramollir  le  courage.  Dans  ce  sens, 
on  dit  mieux  amollir.  Il  est  un  soin  excessif  de 
sa  personne  qui  dégénère  en  efl'émination,  qui 
tend  à  ramollir  extrêmement  le  corps  et  l'âme. 
(Virey.) 

—  Absol.  Rendre  efféminé,  moins  vigoureux. 
La  vieillesse  dessèche  plus  qu'elle  ne  ramollit. 
(Mérat.) 

—  Fauconn.  Ramollir  un  oiseau.  Redresser 
son  pennage  avec  une  éponge  trempée. 

—  se  ramollir,  v.  pron.  S'amollir,  devenir 
mou  et  maniable.  La  cire  se  ramollit  dès  qu'on 
l'approche  du  feu. 

—  Fig.  Son  cœur  s'est  un  peu  ramolli.  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'est  plus  si  dur,  si  courroucé 
qu'il  l'était  auparavant. 

RAMOLLISSABLE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  est  susceptible  de  se  ramollir 

RAMOLLISSANT,  part.  prés,  invar,  du  T. 
Ramollir.  Qui  ramollit.  Le  feu  ramollissaut  la 
cire. 

RAMOLLISSANT,  ANTE.  adj.  Médec.  Qui 
ramollit,  qui  résout  les  duretés  contre  nature. 
La  guimauve  est  ramollissante. 

—  substantiv.  au  masc.  Se  dit  par  ellipse 
pour  Remède  ramollissant.  Un  ramollissant.  Des 
ramollissants.  La  guimauve,  la  graino  de  lin, 
les  ognons  de  lis  sont  des  ramollissants. 

RAMOLLISSEMENT,  s.  m.  (rad.  mol,  mou). 
Pathol.  Mode  particulier  do  lésion  organique, 
ou  plutôt  altération  particulière  delà  nutrition 
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caractérisée  par  une  diminution  de  la  cohésion 
naturelle  à  chaque  tissu.  Beaucoup  de  ramol- 
lissements, et  peut-être  tous ,  sont  le  résultat 
d'une  inflammation,  soit  aiguë,  soit  chronique  : 
cependant  il  faut  reconnaître  aussi  que  l'on 
trouve  quelquefois  des  ramollissements  sans 
aucune  trace  d'inflammation,  et  sans  aucune 
cause  stimulante  manifeste. 

—  Ce  mot,  nous  ne  savons  pourquoi,  est  omis 
dans  tous  les  dictionnaires  ;  il  est  pourtant  fort 
usité  en  médecine. 

RAMOIV.  s.  m.  (du  lat.  ramunculus ,  petit 
rameau).  Hortic.  Balai  fait  de  rameaux  d'arbre, 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  allées  d'un 
jardin. 

—  Balai  à  long  manche 
RAMONAGE,  s.  m.  (rad.  ramon).  Action  de 

ramoner.  Le  ramonage  d'une  cheminée.  Payer 
tant  pour  le  ramonage. 

RAMONCIIAMP.  Géogr.  Ville  de  France 
(Vosges),  sur  la  Moselle;  3,200  hab. 

RAMONDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  so- 
lanées,  dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce, 
la  ramondie  des  Fyrénées,  qui  croît  dans  les  Py- 
rénées et  les  Alpes  du  Piémont. 

RAMONÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ramoner. 

S'empl.  adj.  Cheminée  bien  ou  mal  ramonée. 
Cette  cheminée  a  été  ramonée  il  y  a  peu  de 
temps. 

RAMONELLE.  s.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
roquette. 

RAMONER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  ramon). 
Nettoyer  le  tuyau  d'une  cheminée  ,  en  ôter  la 
suie.  Ramoner  la  cheminée.  Tel  pauvre  enfant 
qui  grimpe  dans  nos  cheminées  pour  les  ramo- 
ner,  descend  peut-être  de  ces  fiers  Gaulois  qui 
escaladèrent  le  Capitole.  (B.  de  St-P.) 

—  Absol.  Il  ramone  fort  mal. 
RAMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 

de  ramoner  les  cheminées.  Un  petit  ramoneur. 
Noir  comme  un  ramoneur.  Les  ramoneurs 
viennent  presque  tous  de  la  Savoie.  La  posture 
des  ramoneurs  est  parfois  extrêmement  gênée. 
(Mérat.)  Dans  les  moments  d'incendie  de  che- 
minée, on  se  hâte  d'y  faire  monter  un  ramo- 
neur pour  abattre  les  restes  de  suie  enflammés 
et  inspecter  tous  les  points  de  ces  conduits. 
(Id.)  La  profession  de  ramoneur  est  des  plus 
pénibles  ,  autant  à  cause  du  genre  de  travail 
auquel  il  faut  se  livrer  que  par  les  privations 
que  ces  pauvres  enfants  sont  obligés  de  suppor- 
ter. (Id.)  La  plupart  des  petits  ramoneurs  inté- 
ressent par  leur  gentillesse  et  leur  gaîté,  sous 
leurs  vêtements  noirs  et  délabrés.  (Id.) 

—  Voltaire  a  exprimé  le  sens  de  ce  mot  avec 
une  rare  élégance  : 

J'aime  bien  mieux  ces  honnêtes  enfants 
Qui  de  Savoie  arrivent  tous  les  ans, 
Et  dont  .la  main  légèrement  essuie 
Ces  longs  canaux  engorgés  par  la  suie. 

RAMONURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Balayure  , 
immondices. 

RAMONTCHI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
tiliacées,  qui  croît  à  l'Ile  de  Madagascar,  au 
Mexique  et  à  la  Nouvelle-Grenade.  Ramontchi 
de  Madagascar.  Ramontchi  flexueux.  Ramon- 
tchi à  feuilles  de  prunier. 

RAMOSISSIME.  adj.  des  2  g.  (du  superlatif 
lat.  ramosissimus ,  formé  de  ramus,  rameau). 
Bot.  Qui  est  très-rameux. 

RAMOTH.  Géogr.  anc.  Ville  de  Palestine, 
dans  le  pays  de  Galaad,  près  du  torrent  de  Ja- 
bok.  C'est  à  Ramoth  qu'Achab  mourut,  et  que 
Jéhu  se  fit  couronner  roi  d'Israël.  Aujourd'hui 
Zarca. 

RAMPANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Ramper. 
Qui  rampe.  Je  crus  voir  des  vipères  rampant 
autour  de  moi.  Des  serviteurs  incrédules,  ram- 
pant avec  docilité  ,  s'agitant  avec  zèle,  reniant 
les  dieux  et  tremblant  devant  un  homme  , 
n'ayant  pour  mobile  "que  la  crainte  qui  les  op- 
prime  (B.  Constant.) 

Et  la  vigne  flexible  et  le  lierre  aux  cent  mains 
Autour  do  ces  débris  rampant  avec  souplesse, 
Semblent  vouloir  cacher  ou  parer  leur  faiblesse. 
(Dblilli.) 
Dans  l'agitation  consumant  leurs  beaux  jour». 
Ponrsuivant  la  fortune  et  rampant  dans  les  cours. 

(VOLTM.S.) 

RAMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  ramper.  Animal  rampant.  Insecte  rampant. 
Il  entend  les  serpents,  il  croit  les  voir  rampants 
autour  de  lui,  ou  pendus  sur  sa  tête ,  ou  roulés 
sur  eux-mêmes,  et  prêts  à  s'élancer  sur  lui. 
(Marm.)  En  replis  tortueux  le  ver  rampant  se 
traîne.  (Delille.) 

—  Qui  se  traîne  sur  la  terre  et  y  prend  ra- 
cine. Le  père  Dutertre  trouva  un  jour  une 
plante  rampante  dont  les  tiges  étalent  figurées 
en  forme  de  serpents.  (B.  de  St-P.)  Cependant 
les  mousses  s'accrochent  par  des  filaments  à  la 
surface  de  la  terre  ,  aui  rochers  et  aux  troncs 
d'arbres,  ou  elles  sont  suspendues  nu  rampantes. 
(Id.)  Les  broussailles  de  mélèzes  rampants  et 
des  bouleaux  nains  deviennent  le  seul  ornement 
de  ces  misérables  contrées.  (M"  Cottin.  )  Que 
je  savoure  les  baies  parfumées  qui  couvrent  le» 
arbustes  rampants  à  l'ombre  des  bois  !  (Deleuze.) 
Nous  avancions  avec  peine  sous  une  voûte  de 
smilax  ,  parmi  des  ceps  de  vigne  ,  des  indigos  , 
des  faséoles  ,  des  lianes  rampantes  «pii  entra- 
vaient nos  pieds  comme  des  filets.  (  Châteuu- 
briand.) 

.     .     ,  Un  ver,  une  fourmï . 

Un  insecte  rampant  qui  ne  vit  qu  a  demi. 

(Boum] 
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Soudain  a.  leurs  regards  une  lueur  rampante 
En  bleuâtres  sillons  sur  la  hauteur  serpente. 

(V.  Hugo.) 

—  Fig.  Qui  s'abaisse  trop  devant  les  gen» 
puissants,  qui  descend  à  de  honteuses  complai- 
sances pour  obtenir  des  faveurs,  des  emplois. 
Un  homme  vil  et  rampant.  Médiocre  et  ram- 
pant on  arrive  à  tout.  On  les  voit  aussi  ram- 
pants qu'ils  ont  été  hautains  (Fén.)  Des  esprits 
bas  etramnan/s  ne  s'élèvent  jamais  au  sublime. 
(Girard.)  Plus  les  hommes  sont  misérables, 
plus  ils  sont  vils,  crédules  et  rampants  (B.  de 
St-P.) 

—  Suivi  d'un  complément.  Et  nous  faibles 
humains  rampants  entre  ses  pieds.  (Volt.)  Ram- 
pante aux  genoux  d'un  Tartare.  (Id.)  Toujours 
barbare,  rampante  dans  le  malheur,  et  inso- 
lente dans  la  prospérité.  (Id.) 

Le  lion  de  Saint-Marc  éperdu  d'épouvante, 
Vit  la  fierté  de  Tyr  à  ses  genoux  rampante. 

[F.  BstLi.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Un  caractère  ram- 
pant. Une  âme  rampante.  Des  manières  ram- 
pantes. Un  coeur  lâche  et  rampant.  Le  langage 
flatteur  et  rampant  des  cours.  Un  motif  lâche 
et  rampant.  Mais  l'âme  vile  et  rampante  de 
l'hypocrite  est  semblable  à  un  cadavre  où  l'on 
ne  trouve  plus  ni  feu,  ni  chaleur,  ni  ressource 
à  la  vie.  (  J  -J.  Rouss.  )  Qu'on  nous  dise  après 
cela  que  c'est  le  vice  des  grandes  âmes  ;  c'est  le 
caractère  d'un  coeur  lâche  et  rampant,  c'est  le 
trait  le  plus  marqué  d'une  âme  vile.  (Mass.| 

—  Se  dit  d'un  style  bas  et  plat.  Son  style  est 
rampant. 

—  Bot.  Racine  rampante.  Celle  qui  court  ho- 
rizontalement entre  deux  terres,  en  jetant  ça  et 
là  des  ramifications  latérales  et  des  tiges.  || 
Tige  rampante.  Tige  qui  est  étalée  sur  le  sol , 
dans  lequel  elle  jette  des  ramifications  de  dis- 
tance en  distance. 

—  Chir.  Bandage  rampant.  Celui  qui ,  com- 
posé d'une  simple  bande  ,  et  appliqué  sur  uno 
partie  arrondie  du  corps ,  y  trace  des  circonvo- 
lutions en  spirale,  qui  laissent  entre  elles  des 
espaces  découverts. 

—  Archit.  Qui  n'est  pas  de  niveau,  qui  va  en 
pente  ,  comme  sont  les  deux  parties  inclinées 
d'un  fronton  ,  les  appuis  d'un  petit  mur  de  ter- 
rasse en  descente,  ou  les  parties  d'un  arc  qui 
suit  une  semblable  inclinaison.  Un  arc  rampant 

||  Substantiv.  on  dit  quelquefois,  par  ellipse, 
Les  rampants  d'un  terrain,  d'une  descente. 

—  Blas.  Se  dit  en  général  de  tous  les  animaux 
qui  sont  représentés  dans  les  armoiries,  debout 
et  s' élevant  comme  le  long  d'une  rampe  :  il  est 
opposé  à  passant.  Sanglier  rampant.  Chien 
rampant.  Ecurieu  rampant. 

RAMPANTS,  s.  m.  pi.  Mamm.  Ordre  de  la 
classe  des  mammifères,  dans  lequel  on  range 
l'échidné ,  l'ornithorhynque  et  une  espèce  de 
tortue. 

—  Moll.  Ordre  de  mollusques  comprenant 
ceux  qui  marchent  en  rampant  au  moyen  d'un 
large  pied. 

—  Ampli.  Tribu  de  l'ordre  des  amphibies 
pholidotes  écailleux ,  à  laquelle  on  rapporte 
ceux  qui  ne  font  que  ramper. 

RAMPE,  s.  f.  Archit.  Plan  incliné  et  con- 
tinu, servantdecommunication  entre  deux  sols 
différents  de  hauteur  :  telles  sontune  descente 
de  cave  en  pente  douce,  la  pente  douce  par  la 
quelle  on  monte  d'une  terrasse  basse  à  une  plus 
élevée.  |(  Rampe  d'appui  Balustrade  d  appui  qui 
règne  dans  toute  l'étendue  des  escaliers  Ces 
nmpes  se  font  tantôt  en  balustres  de  pierre, 
de  marbre,  de  bronze  ou  de  bois,  tantôt  en  en- 
roulements de  fer  ;  elles  sont  couronnéesou  par 
des  plates-bandes  plus  ou  moins  ornées,  ou  par 
un  corps  arrondi  et  continu,  sur  lequel  la  main 
s'appuie.  ||  Rampe  d'escalier. Nom  qu  on  donne 
à  une  suite  de  degrés  en  ligne  droite  ou  cirèu- 
la'ire  par  son  plan, laquelle  est  établie  ets'éleve 
entre  deux  paliers.  ||  Rampecourbe.  Part,  d'es- 
calier à  vis  suspendue  ou  à  noyaux,  et  qu-on 
trace  par  une  cherche  rallongée  ||  Rampe  de 
cAewons.L'inclinaisoh  des  chevrons  d'un  com- 
ble. Faire  un  exhaussement  au-dessus  d'un  der- 
nier plancher,  jusque  sous  la  rampe  des  che- 
vrons. ||  Rampe  de  menuiserie  C'est  une  rampe 
qui  est  droite  sans  sujétion,  comme  on  en  fait 
pour  de  petits  escaliers  de  dégigement  C'est 
aussi  une  rampe  courbe  qui  suit  le  contour  d'un 
pilier.  On  en  Toit  de  semblables  à  certaines 
chaires  de  prédicateur.  ||  Rampe  par  ressaut. 
Rampe  doui.  le  contour  est  interrompu  par  des 
paliers  ou  quartiers  tournants. 

—  Se  dit  aussi  d'un  plan  incliné  sur  lequel 
sont  établis  les  degrés  ou  marches  d'un  escalier. 

—  Pente  d'une  colline.  Cette  colline  vous 
mène  par  une  rampe  douce  dans  une  vallée 
charmante.  Il  faut  suivre  la  rampe. 

—  Dans  les  théâtres  se  dit  de  la  rangée  de 
lumières  qui  est  placée  au  bord  de  la  scène,  et 
qu'on  lève  ou  qu'on  baisse  à  volonté.  Lever  la 
rampe.  Baisser  la  rampe.  Allumer  la  rampe 
Cet  acteur  se  met  trop  près  de  la  rampe. 

—  Anat.  Rampe  de  limaçon  Nom  donné  a 
chacune  des  deux  moitiés  de  la  cavité  du  con- 
duit osseux  qui  enveloppe  le  noyau  du  lima- 
çon, et  qui  fait  autour  de  lui  deux  tours  et 
demi  de  spirale. 

RAMPÉ  part.  pan.  du  v.  Ramper.  Il  est 
invariable,  et  ne  s'emploie  qu'accompagné  oe 
l'auxiliaire  auoir.  V.  ramper. 

RAMPEAU.  •.  m.  Jeux.  Partie  de  quilles 
qui  se  joue  en  un  seul  coup  de  boule.  (|  Second 
coup  de  la  partie  qu.   se  joue  en  deux  coups 
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RAMPECOU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  grimpen-au. 

RAMPERENT,  s.  m.  Action  de  ramper.  Le 
lampement  de  la  couleuvre,  du  serpent.  C*est 
rme  figure  du  serpent  dont  le  rampemeni  tor- 
tneux  était  une  vive  image  des  détours  falla- 
cieux de  L'esprit  malin.  (Boss.) 

RAMrER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  repéra). 
Se  traîner  sur  le  ventre.  Se  dit  au  propre  des 
serpents  ,  des  couleuvres  ,  des  vers,  etc.  Dieu 
condamna  le  serpenta  ramper.  Les  couleuvres, 
les  vers  rampent.  Le  serpent  venimeux  rampa 
dans  les  forets.  (Boil.)  Tant  aue  la  chenille , 
armée  d'une  mâchoire  effroyable,  est  destinée 
à  ronger  le  feuillage ,  elle  ramve  sur  ses  pattes 
courtes  et  nombreuse».  (A.  Martin.)  11  vient 
en  rampant  meure  aux  pieds  de  son  maître  son 
courage,  sa  force  ,  ses  talents.  Pour  moi,  sem- 
blable à  la  chenille  privée  d'yeux,  qui  rampe 
sur  les  feuilles  que  lui  disputent  les  vents,  j'en- 
toure çà  et  là  de  quelques  fils  de  soie  le  tom- 
beau où  j'ensevelis  l'hiver  de  ma  vie.  (B.  de 
St-P.) 

Mais  an  cri  frappe  mon  oreille  : 

Ce  cri  propice  me  réveille  ; 

Et  je  m'éloigne  avec  effroi 

De  la  couleuvre  venimeuse, 

Qui  ,  dans  sa  marche  tortueuse, 

Glissait  en  rampant  jusqu'à  moi.  {  Parut  ) 

Mais  un  insecte  industrieux 

Fuit  en  rampant  sous  cet  ombrage.  (  A.  Martin.) 

—  Par  extens.  Se  dit  des  plantes  qui  n'ont 
pas  la  tige  assez  forte  pour  se  soutenir,  et  dont 
les  branches  se  couchent ,  s'étendent  sur  la 
terre  ou  s'a*.t;ichent  aux  arbres.  Le  lierre  rampe 
à  terre,  rampe  contre  les  murailles  ,  rampe  au- 
tour des  arbres. 

—  Se  dit  aussi  au  propre  des  personnes  qui 
se  traînent  à  terre  et  sur  le  ventre,  à  l'imita- 
tion de  certains  animaux.  Cette  acception  est 
omise  dans  tous  les  dictionnaires.  Les  druides 
recueillaient  aussi  pieds  nus,  et  en  rampant, 
certaines  herbes  auxquelles  ils  attribuaient  des 
propriétés  surnaturelles,  et  qu'il  fallait  arracher 
et  non  couper.  (Anquetil.)  Enfin  ,  Molina  ar- 
rive en  rampant  au  bas  d'une  roche  escarpée , 
et,  à  ia  lueur  des  éclairs,  il  voit  une  caverne 
dont  la  profonde  et  ténébreuse  hoTreur  l'aurait 
glacé  dans  tout  autre  moment.  (Marm.)  Dans 
l'enfoncement  et  dans  l'angle,  à  gauche  de  cette 
grande  porte  ,  s'ouvre  un  canal  où  l'on  mar- 
chait autrefois  debout,  mais  où  l'on  se  glisse 
aujourd'hui  en  rampant.  (Chateaub.) 

L'enfant  respire  à  peine  ,  il  souffre  ,  il  pleure  ,  il  crie  : 
Il  tente  pour  marcher  des  efforts  longtemps  vains  ; 
Débile  qu.tdrupéde,  il  rampe  sur  ses  mains.  (DrsaInt.) 

—  Fig.  Etre  dans  un  état  abject  et  humiliant. 
Il  a  été  autrefois  dans  un  état  honorable,  au- 
jourd'hui il  rampe  dans  l'abjection,  dans  la 
misère.  Tel  qui  rampait  s'élèvo  et  nous  étonne. 
(Lamotte.)  Nos  petits-maîtres  sont  l'espèce  la 
plus  ridicule  qui  rampe  avec  orgueil  sur  la 
surface  de  la  terre.  (Volt.) 

Bu  genre  humain  connais  quelle  est  la  trempe  : 

Avec  de  l'or  je  te  fais  président, 

Fermier  de  roi  ,  conseiller,  intendant. 

Tu  n'as  point  d'aile ,  et  tu  veux  voler  !  Rampe 

(VOLTAIRR.) 

—  S'abaisser  excessivement  devant  les  gens 
puissants  ,  descendre  à  de  honteuses  complai- 
sances pour  obtenir  des  faveurs  ,  des  emplois. 
Ramper  devant  les  ministres.  Ramper  devant 
les  grands.  Souvent  un  Mardochée  ,  seul  en  état 
d'être  appelé  aux  premières  places  ,  rampe  à  la 
porte  des  palais.  (Mass.)  Il  faut  .disent  les  cour- 
tisans ,  s'humilier  devant  l'esclave  ,  pour  parve- 
nir à  ramper  devant  le  maître.  (Noël.)  La  cour 
est  un  terrain  sur  lequel  on  n'avance  qu'en 
rampant.  (Beauchène.) 

Bien  souvent  dans  les  camps  un  soldat  honoré  , 
Rampe  à  la  cour  des  rois  et  languit  ignoré.      (Volt,) 
Malheur  à  qui  rampa  sous  un  mattre  cruel  ! 
Misérable,  il  ne  peut  sortir  de  l'infamie; 
Avec  sa  conscience  il  a  livré  sa  vie.  (Chrmëi.) 

Tu  verras  tant  d'indignes  mortels.... 
S'élever  en  rampant  à  d'indignes  honneurs. | Lr  Brou.) 

—  Fig.  Cet  auteur  rampe  ,  il  ne  fait  que  ram- 
per. Il  n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  très-com- 
mun. L'orateur  croirait  ramper  si,  du  premier 
pas,  il  ne  se  perdait  dans  les  nues.  (Mass.)  On 
ramppdansla  fange  avec  l'abbé  de  Pure.  Boil.) 

—  Son  style  rampe.  Son  style  est  bas  et  plat. 

8anstous  ces  ornements,  le  vers  tombe  en  langueur, 
La  poésie  est  morte  ,  ou  rampe  sans  vigueur.     (Bon..) 

—  Archit.  Pencher  suivant  une  pente  donnée. 
RAMPHASTIDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Ornith. 

Tribu  d'oiseaux  grimpeurs,  qui  a  pour  type  le 
genre  Ramphasios. 

RAMPHASTOS.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
du  Toucan. 

RAMPIIE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

RAMPIIII.ES.    adj.   et    s.    m.    pi.    Entom. 

CJroupe  de  l'ordre  des  curculionides  orthocéres, 
qui  a  pour  type  le  genre  ramphe. 

RAMPHOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes. 

RAMPHOCÈLE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux, ranges  d'abord  parmi  les  taugaras. 

RAMPHOCENE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains. 

RAMPIIOCOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fiuroî, 
bec  ;  «wtrtç,,  couteau).  Ornith.  Qui  a  le  bec  long, 
fort  et  tranchant.  ||  ramphocopes.  s.  m.  pi. 
Famille  «le  l'ordre  des  échassiers  ,  comprenant 
ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  le  bec  long,  fort  et 
tranchant. 
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RAMPIIOI.ITE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fi^oi, 
bec  ;  liioc,,  chetifj.  Ornith.  Qui  a  le  bec  grêle. 
||  rampuolitis.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
échassiers  ,  comprenant  ceux  deces  oiseaux  qui 
ont  le  bec  grêle.  ■ 

RAMniorLATE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
^à|i?oc,  bec;  TtXatùc,  large).  Ornith.  Qui  a  le 
bec  très-large.  |  ramphoplates.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  échassiers,  comprenant  tous  les 
oiseaux  ramphoplates. 

RAMPHOSTENE.  adj.  des2  g.  (et.  gr.,  fUMoc, 
bec  ;  e-Tivoe,  étroit  ).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
comprimé.  ||  ramphostenes.  s.  m.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  échassiers  ,  comprenant  les  oi- 
seaux ramphostènes. 

RAMPHOTHEQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  fi^oc, 
bec;  9ri..Ti,  boite).  Ornith.  Tégument  coi  né  ou 
cutané  qui  enveloppe  tout  le  bec  des  oiseaux, 
et  qui  y  adhère. 

RAMPICHET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  grimpereau. 

RAMPIN.  adj.  m.  Manég.  Se  dit  d'un  cheval 
boulet-?  des  boulets  postérieurs  ,et  qui  ne  marche 
que  sur  la  pince.  C'est  ordinairement  un  défaut 
naturel. 

RAMPONEAU.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  cou- 
teau ,  dont  la  lame  a  15  ou  18  lignes  de  largeur- 

—  Jeux.  Jouet  d'enfant  qui  consiste  en  un 
petit  cylindre  de  moelle  de  sureau  arrondi ,  au 
bout  duquel  on  a  mis  un  peu  dr:  plomb  ,  dont  le 
poids  fait  relever  le  jouet  quant  on  le  culbute. 
On  l'appelle  aussi  prussien. 

RAMPONEAU.  Cabaretier  aux  Porcherons, 
vers  1760,  dont  le  nom  est  devenu  populaire,  qui 
a  été  cité  ,  chanté  de  toutes  parts  ;  tous  les  ivro- 
gnes et  tous  les  curieux  de  Paris  firent  le  pèle- 
rinage des  Porcherons. 

Et  le  peuple  eut  Ramponeau 
A  cheval  sur  son  tonueau  ; 
Ramponeau  qui  fit  éctore 

Des  refrains  qu'on  chante  encore.  tPlls.) 

Voyez  la  France  accourir  au  tonneau 
Qui  sert  de  trône  à  monsieur  Ramponeau.  (Palissot.) 

RAMPCNER.  v.  n.  Pop.  Boire  dans  un 
cabaret  hors  de  la  ville;  s'enivrer,  boire  avec 
excès.  Par  allusion  au  cabaret  de  Ramponeau, 
qui  était  établi  a  la  Courtille  à  Paris  ,  en  1760. 

RAMPOUR.  Géogr.  Ville  de  l'Hindoustan, 
dans  la  présidence  de  Calcutta,  province  de 
Delhi  ;  30,000  hab. 

RAMRAM.  Myth.  ind.   Dieu  des  Bisnows. 

V.  BISNOW. 

RAMSES.  Puissant  roi  d'Egypte,  que  l'on 
croit  être  le  même  que  Sésostris.  Ce  prince  leva 
une  armée  de  700,000  hommes  ,  et  conquit  l'E- 
thiopie ,  la  Libye ,  la  Perse  et  les  autres  nations 
de  l'Orient.  Ce  fat  sous  son  règne,  dit  Pline, 
qu'eut  lieu  la  prise  de  Troie.  On  écrit  aussi 
Èhamsès  ,  Bamisés  ou  Ramassés. 

RAMSGATE  Géogr.Ville d'Angleterre, dans 
le  comte  de  Kent,  avec  un  port  sur  la  côte 
orientale  de  l'île  de  Thanet;  6,000  hab. 

RAMSTRUT.  Relat.  Nom  d'une  divinité 
adorée  à  Onore,  dans  l'Hindoustan. 

RAMULE.  s.  m.  (du  lat.  ramulus,  dimin.de 
ramus ,  rameau).  Bot.  Nom  donne  aux  organes 
caulinaires  des  asparagus  et  des  ruscus ,  qu'on 
regarde  communément  comme  des  feuilles,  et 
qui  sont  en  réalité  des  rameaux  avortés ,  ou 
plutôt  métamorphosés,  développés  d'une  ma- 
nière particulière. 

RAMUI.EUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  ramulus, 
rameau).  Bot.  Qui  se  partage  en  forme  de  ra- 
meaux ,  comme  certaines  substances  minérales  ; 
quia  une  tige  très-rameuse.  Se  dit  aussi  d'un 
polypier  rameux- 

RAMULIFLORE.  adj.  dos  2  g.  (é:.  lat.,  ra- 
mulus ,  rameau  ;flos  ,  fleur).  Bot.  Qui  porte  ses 
fleurs  sur  les  ramules.  L'hélianthème  ïamu- 
li  flore. 

RAMURE,  s.  f.  (du lat.  ramus,  rameau).  Le 
bois  d'un  cerf,  d'un  daim.  Ce  cerf  a  une  belle 
ramure.  La  ramure  du  cerf  est  ronde.  La  ra- 
mure du  daim  est  plate.  Comme  on  compte 
l'âge  des  vieux  cerfs  aux  branches  de  leurs  ra- 
mures ,  on  peut  compter  les  places  d'un  homme 
par  le  nombre  de  ses  serments.  (Chateaub.) 

—  Vulg.  11  se  dit ,  parfois  aussi ,  mais  plus  ra- 
rement ,  des  branches  d'un  arbre  considérées 
toutes  ensemble.  Une  belle  ramure. 

RAMUS  (Pierre  La  Ramée  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de).  Mathématicien  et  l'uu  des  savants 
les  plus  remarquables  de  son  siècle ,  né  vers  l'an 
1510,  à  Cuthe  ,  village  du  VermanJois.  Il  fut 
une  des  victimes  de  la  Saint-Barthélémy.  On 
l'égorgea  dans  le  collège  de  Presle  ,  ou  il  avait 
repris  ses  fonctions  de  professeur  de  mathéma- 
tiques et  d'éloquence.  Ce  fut  le  plus  ardent  en- 
nemi de  la  scolastique  et  de  la  pliilosophie  pé- 
ripatéticienne. Outre  deux  livres  d'arithmétique 
et  vingt-sept  de  géométrie ,  on  a  de  lui  une 
grammaire  grecque,  une  grammaire  latine  et 
une  grammaire  française.  (1571). 

RAMUS,  USE.  adj.  S'est  dit  pour  épais, 
branchu.  V   rameux. 

RAMUSCULE.  s.  m.  (du  lat.  ramusculus , 
dimi-..  de  ramus,  rameau  ).  Bot.  Petit  rameau. 

RA1V.  s.  m.  Nom  que  ,  dans  beaucoup  d'en- 
droits ,  on  donne  au  bélier,  à  cause  de  l'espèce 
de  bêlement  court  et  rauque  qu'il  fait  entendre 
souvent  au  moment  du  rut. 

RAN.  s.  m.  Agric.  Nom  donné,dansquelques 
vignobles ,  aux  fosses  qu'on  creuse  pour  planter 
la  vigne. 
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RANA.  Myth.  sept.  Déesse  de  la  mer,  chez 
les  Scandinaves. 

RANACÉS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (du  lat.  rana, 
grenouille).  Nom  donné  à  l'ordre  des  batraciens, 
dans  la  classe  des  reptiles. 

RANAIL.  Relat.  Nom  d'un  génie  du  premier 
ordre  ,  selon  la  croyance  des  Madécasses. 

RANAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rana,  gre- 
nouille). Qui  a  des  rapports  avec  la  grenouille. 
||  ranaires.  adj.  et  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles ,  qui  a  le  genre  rana  pour  type. 

RANATITE.  s.  m.  (du  lat.  rana, grenouille). 
Hist.  relig.  Nom  donné  à  certains  sectaires  juifs, 
qui  rendaient  un  culte  aux  grenouilles,  en  mé- 
moire de  celles  qui  désolèrent  l'Egypte.  Mot 
forgé  par  Moréri. 

RANATRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hémiptères  de  la  famiiledes  hydrocorées  ou  ré- 
mitarses.  On  trouve  ces  insectes  au  fond  des 
eaux  lentes  dans  leur  cours  et  vaseuses  ;  ils  y 
marchent  lourdement  et  ils  nagent  rarement. 
La  ranatre  linéaire. 

RANCANCA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  fau- 
con d'Amérique.  Les  rancancas ,  doux  et  pai- 
sibles ,  n'ont  aucune  inclination  à  la  voracité  ni 
à  la  rapine;  ils  habitent  les  forêts  solitaires  de 
la  Guiane  ou  ils  font  entendre  une  voix  bruyante, 
dont  la  force  redouble  lorsqu'ils  aperçoivent 
quelqu'un  ,  et  qu'ils  volent  en  troupes.  Ils  ac- 
compagnent souvent  les  toucans  ,  d'où  vient  que 
les  nègres,  qui  appellent  ceux-ci  gros-becs,  les 
nomment  capitaines  des  gros-becs. 

RANCART,  s.  m.  Mot  usité  dans  quelques 
provinces  ,  et  dans  cette  locution  mettre  au  ran- 
cart, mettre  de  côté,  dans  un  coin. 

RANCE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rancidus).  Se 
dit  d'une  graisse  ,  d'une  huil" ,  et  en  géisral  de 
tout  corps  gras,  qui,  par  l'influence  de  l'air, 
dont  il  a  absorbé  l'oxygène,  a  pris  une  odeur 
forte  et  une  saveur  désagréable ,  dues  au  déve- 
loppement d'acides  gras ,  tels  que  le  stéarique 
et  l'oléique.  L'agaric  rance  est  ainsi  appelé  à 
cause  de  son  odeur.  Ce  bœuf  salé  est  rance.  Du 
lard  qui  est  rance.  De  l'huile  rance. 

—  Se  dit  des  confitures  quand  elles  sont  trop 
vieilles.  Cette  marmelade  est  rance.  Ces  prunes 
sont  rances. 

—  Se  dit  du  marbre  blanc  et  rouge  brun, 
veiné  de  blanc  cendré  et  de  bleu. 

—  substantiv.  Goût  acre  et  désagréable.  Co 
lard  ,  cette  huile.sent  le  rance. 

RANCE.  s.  f.  Mar.  Pièee  de  bois  qu'on  place 
sur  les  côtés  d'un  vieox  bâtiment  pour  le  con- 
solider. 

—  Pièce  de  bois  servant  de  chantier  pour  les 
futailles. 

RAIVCE.  Géogr.  Rivière  de  France,  qui  se 
jette  dans  la  Manche  à  Saint-Malo. 

RANCÉ(Arm.-JeanLeBouthilierde).  Abbé, 
célèbre  par  la  réforme  de  l'abbaye  de  la  Trappe ," 
né  à  Paris  le  9  janvier  16i6,  mort  à  la  Trappe 
le  26  octobre  1700. 

RANCE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rancer. 
S'empl.  adjectiv. 

RANCER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  On  met  une 
cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  rançons,  je 
rançais ,  etc.  Fortifier  un  vieux  bâtiment  en  y 
mettant  des  rances. 

—  se  rancer.  v.  pron.  Etre  rancé. 
RANCETTE.  s.    f.   Techn.  Tôle  qu'on  em- 
ploie pour  faire  des  tuyaux  de  poêle. 

RAIVCHE.  s.  f.  Constr.  Chacune  des  che- 
villes de  fer  ou  de  bois  qui  traversent  la  queue 
d'une  sonnette ,  ou  l'échelier  d'une  grue  pour 
servir  d'échelons. 

RANCHER.  s.  m.  Techn.  Pièce  de  bois 
carrée  ,  qui  se  place  sur  le  devant  ou  sur  le  der- 
rière d'une  charrette.  ||  Longue  pièce  de  bois 
traversée  de  ranches,  qu'on  pose  en  arc-boutant 
pour  monter  au  haut  d'une  grue. 

RANCHER1E.  s.  f.  Relat.  Village  indien 
dans  certaines  parties  de  l'Amérique  du  Sud. 

RANCHTER.  s.  m.  Blas.  Fer  de  faux  qui  se 
trouve  représenté  dans  quelques  armoiries. 

RANCI.  IE.  part.  pass.  duv.  Rancir.  S'empl. 
adjectiv.  Du  lard  à  moitié  ranci. 

RANCIDITÉ.  s.  f.  (du  lat.  rancidus,  rance). 
Ohim.  Phénomène  que  présentent  la  plupart 
des  corps  gras  lorsqu'ils  prennent,  par  leur  ex- 
position à  l'air,  à  la  température  ordinaire ,  une 
odeur  forte  et  une  saveur  acre  qu'ils  n'avaient 
point  auparavant. 

RANCIDURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Moisissure. 

RANCIEN.  s.  m.  Ane.  métrol.  Monnaie  de 
Reims.  On  disait  aussi  Racien.  V.  racien. 

RANCIO.  adj.  m.  Mot  espagnol  qui  n'est 
usité  que  dans  cette  expression  ,  vin  ratteio  ,  vin 
d'Espagne  qui ,  de  rouge  qu'il  était ,  est  devenu 
jaunâtre  en  vieillissant.  ||  Ou  dit  aussi  substan- 
tiv.  au  masc.  du  rancio. 

RANCIR,  v.  n.  2'  conj.  (rad.  rance).  Deve- 
nir rance.  Du  lard  qui  commence  a  rancir. 

—  se  rancir,  v.  pron.  Devenir  rance. 

—  Fig.  On  laisse  quelquefois  un  beau  talent 
se  rancir.  (Merc.) 

RANCISSURE.  s.  f.  Effet  éprouvé  par  le 
corps  ranci.  C'est  à  tort  que,  dans  les  diction- 
naires, on  le  définit,  qualité  de  ce  qui  est  rance, 
et  qu'on  le  fait  synonyme  de  rancidité.  La  rav- 
"issure  n'est  pas  proprement  la  qualité  de 
rance ,  et  ce  mot  n'est  pas   plus  synonyme  de 
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rancidilé,  que  pourriture  ne  l'est  de  putridité. 
La  ranciditê  gît  dans  les  principes  qui  vicient, 
le  corps;  la  rancissure  est  dans  les  parties  qui 
sont  viciées.  Il  faudrait  combattre  la  raneidité 
comme  on  combat  la  putridité ,  cause  du  mal  ;  il 
faut  ôter  la  rancissure  ,  s'il  est  possible ,  comme 
on  ôte  la  pourriture,  produit  du  mal.  Enfin, 
rancissure  est  un  mot  ancien  dans  la  langue ,  qni 
mérite  d'être  conservé. 

RANCOEUR,  s.  f.  (du  lat.  mncor,  qui  a  la 
même  signif.)  S'est  dit  pour  Rancune;  haine 
cachée ,  dépit  jaloux.  Excuse  ,  par  pitié  ,  ma  ja- 
louse rancœur.  (Régnier.) 

Arrière,  vaines  chimères, 

De  haines  et  de  rancœurs!  (MalBRRM.) 

RANCOGNE.  Géogr.  Village  de  France 
(Charente)  ;  on  y  remarque  des  grottes  qui  of- 
frent de  curieuses  stalactites  ;  440  hab. 

RANÇON,  s.  m.  (pr.  ran-kon  ;  de  Vital,  ran- 
cone  ,  rampicone ,  crochet ,  serpe,  petite  faux; 
dérivé  du  lat.  ranca,  instrument  propre  à  cou- 
per). Ane.  t.  milit.  Espèce  d'arme  d'ha3toude 
hallebarde.  Dard  qui  avait  â  chacun  des  côtés 
de  son  fer  une  courbure  en  forme  d'hameçon; 
sorte  d'armure  à  long  fût  et  en  forme' de  serpe. 
Sous  Louis  XI ,  les  hallebardes  eu  usage  sur  mer 
s'appelaient  rançons. 

RANÇON,  s.  f.  (de  l'ail,  ranzion,  qui  a  le 
même  signif.).  Prix  qu'on  donne  pour  la  dé- 
livrance d'un  captif  ou  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Grosse  rançon.  Forte  rançon.  Mettre  à 
rançon.  Payer  rançon.  Payer  la  rançon  d'un 
captif.  Exiger  une  rançon.  Prendre  à  rançon. 

—  Fig.  Nous  sommes  tous  esclaves  de  l'hu- 
manité; la  philosophie  peut  seule  payer  notre 
rançon  par  la  pratique  des  vertus.  (Boiste.) 

Sujets,  amis,  parents,  tout  deviendra  stérile. 

Et  dans  ce  jour  fatal,  l'homme  â  l'homme  inutile, 

Ne  paira  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon. 

J.-ti.  Rocbs.) 

—  Par  exagér.  Cest  la  rançon  d'un  roi.  Sa 
dit  d'une  somme  qui  paraît  excessive.  Il  donne 
trois  cent  mille  francs  de  dot  à  sa  fille;  c'est  la 
rançon  d'un  roi. 

—  Mar.  Composition  en  argent,  moyennant 
laquelle  un  vaisseau  de  guerre  ou  un  corsaire 
relâche  un  bâtiment  marchand  ennemi  qu'il  a 
capturé.  ||  A  son  retour  dans  le  port,  ce  corsaire 
a  ammé  tant  de  rançon.  Il  a  rencontré  dans  sa 
course  et  capturé  tant  de  bâtiments  marchands 
dont  il  a  exigé  des  compositions. 

RANÇONNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ran- 
çonner. S'emploie  adjectiv.  Ville  rançonnée. 
Paysans  rançonnés.  Les  Êduens  furent  rançon- 
nes et  contraints  de  fournir  des  vivres  sans  ré- 
tribution. (Anquet.) 

RANÇONNEMENT.  g.  m.  Action  de  ran- 
çonner. 

—  Fig.  Exaction  :  action  par  laquelle  on 
exige  des  choses  un  prix  exorbitant.  Peu  usité 
dans  les  deux  sens. 

RANÇONNER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  i  ran- 
çon. Cet  armateur,  dans  sa  course,  a  rançonné 
tant  de  bâtiments 

—  Par  extens.  Exiger  ce  qui  n'est  pas  dû.  Se 
dit  des  gens  de  guerre  et  autres  qui  exigent  de 
force  ce  qui  ne  leur  est  pas  dû.  L'ennemi ,  en 
entrant  dans  la  ville,  a  rançonné  les  habitants. 
Rançonner  une  ville.  Les  voleurs  rançonnent 
les  passants.  Les  soldats  rançonnent  le  paysan. 

—  Fig.  Exiger  de  quelqu'un  plus  qu'il  ne 
faut  pour  quelque  chose  ,  en  se  prévalant  du, 
besoiu  où  il  est ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a  sur  lui. 
Dans  cette  auberge ,  on  rançonne  tout  le  monde. 
Cet  homme  d'affaires  vous  rançonnera.  Je  suis 
d'un  caractère  facile,  je  ne  rançonne  ni  ne 
poursuis  jamais  personne.  (Dezède.) 

RANÇONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
rançonne.  Cet  aubergiste  est  un  rançonneur. 
L'hôtesse  est  une  rançonneuse.  Familier  et  peu 
usité. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  L'hôtelier  est  ran- 
çonneur. C'est  à  tort  que  M.  Laniais,  qui  cite 
cet  exemple ,  en  fait  un  substantif  en  pareil 
cas. 

RANCUNE,  s.  f.  (du  bas  lat.  rancurina, 
diminut.  de  rancura,  dérivé  de  roncor,  haine 
invétérée).  Ressentiment  qu'on  garde  d'une 
offense.  Haine  invétérée  ;  ressentiment  profond 
et  caché;  mémoire  de  la  haine;  désir  de  la 
vengeance.  Vieille  rancune.  Avoir  une  rancune, 
avoir  de  la  rancune  contre  quelqu'un.  11  ne 
faut  point  garder  de  rancune  dans  le  cœur. 
(Acad.)  On  se  croit  souvent  obligé  de  faire 
contre  rancune  bonne  mine ,  comme  contre  for- 
tune bon  cœur.  (Boiste.) 

Au  fond  d'un  cœur  féminin 

La  rartcwnff  est  un  vieux  levain  ; 

Plus  il  s'aigrit,  plus  il  fermente.       .Dmoustist, 

—  Fam.  Sans  rancune,  point  de  rancune. 
Oublions  les  anciens  torts,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindie  l'un  de 
l'autre. 

RANCUNEUX  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Se  dit  vul- 
gairement pour  rancunier,  rancunière.  V.  ran- 
cunier. 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  ran- 
cune, qui  est  sujet  à  la  rancune.  C'est  un 
homme  rancunier.  Un  esprit  rancunier.  Avoir 
l'âme  rancunière. 

—  substantiv.  C'est  un  rancunier.  C'est  une 
rancunière.  Ce  mot  est  familier. 

—  Syn.  com.  ranccnier.  rancunecx.  Les 
adjectifs  rancuneux  et  rancuneuse  sont  donnés 
comme  des  barbarismes  par  tous  les  grammai- 
riens et  dans  tous  les  dictionnaires.  E»  peur- 
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quoi?  c*est  co  qu  on  ne  dit  pas.  Dans  les  déri- 
vations féminines,  la  terminaison  ter,  dit  un 
critique,  appartient  plutôt  aux  substantif? 
qu'aux  adjectifs,  et  ceux-ci  adoptent  naturelle- 
ment la  terminaison  eux.  Kancuncux ,  formé  de 
rancune ,  est  aussi  exact,  aussi  clair  que  chan- 
ceux do  chance ,  crasseux  de  crasse  ,  écumeux , 
d'écume,  etc.  Dodc  rancuneux  est  préférable 
à  rancunier. 

RANDABLETTE.  s.  f.  Féod.  Obligation  de 
remettre  entre  les  mains  du  seigneur  suzerain 
nn  château  ou  une  forteresse. 

RANDAN.  Géogr.  Bourg  de  France  (Puy- 
de-Dôme);  1,100  hab. 

RANRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  dos  rubiacées. 

RANDONNÉE,  s.  f.  Chass.  Circuit  que  fait 
au  tour  du  même  lieu  une  bête  qui,  après  avoir 
élé  lancée,  se  fait  cnasser  dans  le  même  can- 
ton .  Faire  une  grande,  une  longue  randonnée. 
les  lièvres  mâles  font  de  plus  grandes  randon- 
née s  que  les  hases.  (  Baudrill.) 

—  F.im.  et  parextens.  Faire  une  grande ,  une 
long  ue  randonnée.  Marcher  longtemps,  San* 
s'arr  èter.  Vieux. 

R  ANE.  s.  f.  (du  lat.  rana,  grenouille).  S'est 
dit   pour  Grenouille. 

R  ANELAGH.  s.  m.  Salle  de  bal  et  de  concert 
établie  dans  le  bois  de  Boulogne,  près  Paris, 
à  l'imitation  de  celle  qui  fut  établie  à  Londres 
pai  l'Irlandais  Ranelagh. 

RAIVELLE.  s.f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves,  comprenant  quatorze  espèces  dont 
la  plupart  viennent  des  mers  des  pays  chauds, 
flanelle  géante.  Ranelle  turriculée.  Ranelle 
grenouille.  Ranelle  granuleuse.  Ranelle  gra- 
nifère. 

RANETTE.  s.  f.  (diminut.  do  rane).  Erpét. 
Vieux  nom  de  la  grenouille. 

RANG.  s.  m.  (pr.  ran  ;  de  l'allem.  ring  , 
ordre,  arrangement).  Ordre, disposition  deplu- 
sieurs  choses  ou  de  plusieurs  personnes  sur  une 
même  ligne.  Un  rang  d'hommes.  Un  rang  d'ar- 
bres. Un  rang  d'ormes  ,  de  tilleuls.  Un  rang  de 
perles.  Un  rang  do  dents.  Le  rang  d'en  haut. 
Le  rang  d'en  bas.  Garniture  à  plusieurs  rangs. 
Avoir  plusieurs  rangs  de  dentelle  à  sa  robe. 
Tantôt  ce  sont  des  villages  prêts  à  glisser  sur 
des  pentes  rapides  et  tellement  disposées,  que 
les  terrasses  d'un  rang  de  maisons  servent  de 
rue  au  rang  qui  les  domine.  (Voln.)  Le  lutjsn 
elliptique  présente  un  rang  de  dents  courtes  et 
pointues.  iLacép.) 

—  T.  mi.lit.  Suite  de  soldats  placés  à  côté 
les  uns  des  autres.  Le  premier,  le  second  rang. 
Mettre  une  troupe  sur  deux  rangs,  sur  trois 
rangs.  Les  rangs  d'une  armée,  d'un  bataillon. 
Combattre  aux  premiers  rangs.  A  vos  rangs. 
Serrez  vos  rangs.  Ouvrez  vos  rangs.  Gardez , 
tenez  vos  rangs.  Rompez  vos  rangs.  Sortir  des 
rangs ,  hors  des  rangs.  Quitter  son  rang.  Percer, 
snfoncer  les  rangs  ennemis.  Parcourir  tous  les 
rangs.  Aller,  courir  de  rang  en  rang.  Le  canon 
a  bien  eclairci  les  rangs.  L'armée  reprit  ses 
rangs.  (Volt.) 

—  Entrer  dans  les  rangs  d'une  armée.  Être 
admis,  être  incorporé  dans  une  armée. 

• —  Combattre  ,  servir  dans  les  rangs  d'une 
armée.  Admettre  quelqu'un  dans  ses  rangs.  11 
fut  chassé  des  rangs  de  l'armée. 

—  En  termes  de  tournoi.  Se  mettre  sur  les 
rangs ,  paraître  sur  1rs  rangs ,  être  sur  les  rangs. 
Se  présenter  au  ccmbat,  montrer  qu'on  est  prêt 
à  entrer  en  lice. 

—  Fig.  Être  sur  les  rangs ,  se  mettre  sur  les 
rangs .  etc.  Se  présenter  au  nombre  de  ceux  qui 
prétendent  à  quelque  chose. 

—  La  place  qui  appartient,  qui  convient  à 
chaque  personne  ou  à  chaque  chose  parmi  plu- 
sieurs. Prendre  séance  chacun  selon  son  rang, 
chacun  à  son  rang.  Chacun  d'eux  marchait 
selon  son  rang,  en  son  rang.  Garder  son  rang, 
Sortir  de  son  rang.  Sortir  de  rang.  Prendre 
rang.  Perdre  son  rang.  Reprendre  son  rang. 
Donner,  fixer,  régler  les  rangs.  Rang  d'ancien- 
neté. Rang  de  taille.  Remettre  un  fcvre  en  son 
rang ,  à  son  rang.  Opiner,  parler  selon  son 
rang. 

—  Le  degré  d'honneur  qui  convient  à  chacun 
selon  sa  naissance  ou  selon  son  emploi.  Rang 
éminent.  Un  haut  rang.  Rang  élevé,  distingué. 
Le  rang  suprême.  Contester,  disputer  à  quel- 
qu'un son  rang.  Chacun  doit  se  tenir  dans  son 
rang.  Bien  garder,  bien  tenir  son  rang.  Main- 
tenir son  rang.  Soutenir  son  rang.  Conserver 
son  rang.  Perdre  son  rang.  Déchoir  de  son 
rang.  Etre  digne  de  son  rang.  Tenir  le  premier 
rang, un  des  premiers  rangs.  Une  personne  de 
son  rang.  La  dislinction  des  rangs  fut  une 
suito  immédiate  de  la  réunion  des  personnes. 
(Livry.)  L'ordre  des  rangs  détermine  les  rap- 
ports de  différentes  classes  de  sujets.  (Encycl.) 
Le  rang  a  été  quelquefois  le  sujet  de  discus- 
sions animées.  (Id.|  Nulle  part  l'ordre  des 
rangs  n'est  déterminé  d'une  manière  plus  pré- 
cise qu'en  Angleterre.  (Id.)  La  question  des 
rangs  est  moins  futile  qu'on  ne  croit  :  des 
règles  fixes  à  ce  sujet  coupent  court  aux  riva- 
lités jalouses  et  aux  scènes  anarchiques  qui  en 
peuvent  être  la  conséquence,  (ld.)  Le  rang 
élevé  commande  à  celui  qui  l'occupe.  (***) 
Tirer  vanité  de  son  rang  ,  c'est  avertir  qu'on 
est  au-dessous.  (Leckzinska.)  Le  rang  n'est  sou- 
vent qu'un  joug  onéreux  (***)  Ce  n'est  pas  le 
rang  qui  lait  l'homme.  (F.  de  Neufcb.l  Pour 
les  rangs  les  plu9  hauts  soyons  indifférents. 
(Lebrun.)  Le  prince  deCondo  savait  maintenu 
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son  rang.  (Lenet.)  Déchoir  dn  premier  rang, 
c'est  tomber  an  dernier.  (La  Harpe.)  Le  rang 
e9t  un  hasard  et  non  pas  un  mérite.  (K.  de 
Nenfch.)  Tous  les  rangs  sont  égaux  par  la 
gloire.  (Arnault.)  Ne  séparez  jamais  le  souve- 
rain de  sa  personne,  ne  prenez  jamais  au  mot 
la  permission  d'oublier  son  rang.  (Diderot.) 

Nous  naissons  tous  égaux;  ta  nature  ingénue 
Ne  reconnut  jamais  les  rangs  qu'on  s'attribue. 

(Fiuw.) 
Lo  ciel  en  divers  rangs  voulut  nous  établir, 
Le  véritable  honneur  est  de  les  bien  remplir. 
L'éclat  le  plus  abject  ,  comme  le  rang  suprême, 
Sont  les  dehors  de  l'homme  et  non  pas  l'homme  même. 
(Do  K>nn.) 

—  Se  dit  en  général  des  différentes  classes 
de  la  société.  Les  derniers  rangs  de  la  société. 
Des  gens  du  plus  bas  rang,  du  rang  le  plus  bas, 
du  dernier  rang.  Les  rangs  intermédiaires.  Fré- 
quenter des  hommes  de  tous  les  rangs.  La  ré- 
volution a  confondu  tous  les  rangs,  a  effacé  la 
distinction  des  rangs.  Les  hommes  d'un  certain 
rang  se  tiennent  toujours  à  une  froide  distance 
de  leurs  inférieurs.  (X.  Marm.) 

—  Fig.  Place  qu'une  personne  ,  qu'une  chose 
tient  dans  l'estime,  dnns  l'opinion  des  hommes. 
Platon  et  Aristote  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  philosophes.  (Acad.) 

En  vain  aux  conquérants 
L'erreur,  parmi  les  rois,  donne  le  premier  rang. 

(BoiIXiU.) 
Du  rang  où  notre  esprit  une  fois  s'est  fait  voir, 
Sans  un  fâcheux  éclat  nous  ne  saurions  déchoir.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  place  qu'on  occupe  dans 
l'affection  de  quelqu'un.  Chacun  avait  son  rang 
dans  les  discours  du  prince.  (Fléch.) 
Lorsque  tes  yeux  aux  miens  découvrant  ta  langueur 
Me  demandaient  quel  rang  tu  tenais  dans  mon  cceur. 

(Rie,»..) 

—  Mettre  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Met- 
tre quelqu'un  au  rang  de  ses  amis.  Mettre  une 
chose  au  rang  de  ses  devoirs  ,  de  ses  obligations, 
de  ses  plaisirs.  Ce  général  peut  être  mis  au 
rang  des  plus  grands  capitaines.  L'Eglise  l'a 
mis  au  rang  des  saints.  Ceux  qui  les  premiers 
ont  mis  la  conscience  au  rang  des  préjugés, 
avaient  sans  doute  leurs  raisons  pour  que  cela 
fût  ainsi.  (S.  Dub.)  ,1e  mets  au  rang  des  biens 
l'esprit  et  le  savoir.  (Boil.) 

La  naissance  nous  plaee  au  ratio  do  ses  sujets, 
Et  nous  fait  partager  ce  grand  nom  de  Français. 

(Dl  BriLiu.) 
J'entends  déjà  d'ici  tes  docteurs  frénétiques 
Hautement  me  compter  au  rang  des  hérétiques 

•      (B«uu.| 

—  Prov.  Mettre  une  chose  au  rang  des  péchés 
oubliés.  N'y  plus  penser,  ne  s'en  souvenir  plus. 

—  Farn.  En  rang  d'ognon.  loc.  adv.  Côte  à 
côte,  les  uns  à  côte  des  autres.  Ils  étaient  tous 
en  rang  d'ognon.  Se  mettre  en  rang  d'ognon. 

—  Mar.  Se  dit  pour  marquer  le  degré  de 
torce  ou  d'importance  des  grands  bâtiments. 
Les  vaisseaux  à  trois  ponts,  qui  portent  depuis 
110  jusqu'à  130  canons  ,  sont  des  vaisseaux  de 
premier  rang;  ceux  à  deux  ponts  ou  batte- 
ries ,  portant  de  80  i  100  bouches  à  feu,  sont 
du  second  rang ,  et  ceux  également  à  deux  bat- 
teries, percés  à  74  pièces  d'artillerie,  sont  du 
troisième  rang.  Les  frégates  sont  également 
classées  par  rang.  |1  Frégates  du  premier  rang. 
Les  frégates  de  60  canons.  ||  Frégates  du  second 
rang.  Celles  de  54  canons.  ||  Frégates  du  troi- 
sième rang.  Celles  de  44  canons  j|  En  armée  ou 
en  escadre ,  l'ordre  de  se  former  par  rang  de  vi- 
tesse est  que  les  vaisseaux  se  rangent  le  plus 
promptement  possible  sur  les  divers  peints 
d'une  ligne  de  combat,  quel  que  soit  le  poste 
ordinaire  de  chaque  vaisseau. 

—  Rang  d'avant.  Grande  soute  dans  laquelle 
couche  i  équipage  et  où  l'on  serre  les  cordages. 

—  Pèch.  Grand  rang.  Les  pêcheurs  de  la 
Manche  donnent  ce  nom  à  une  grande  soute 
dans  laquelle  ils  mettent  le  poisson  qui  ne  peut 
pas  tenir  sur  le  pont. 

—  Techn.  Espèce  de  table  en  plan  incliné  que 
les  typographes  établissent  sur  des  tréteaux  pour 
y  placer  leurs  casses. 

—  Manég.  L'endroit  du  manège  eu  les  élèves 
à  cheval  se  tiennent  l'un  à  côté  de  l'autre,  et 
d'où  ils  sortent  pour  travailler  tour  à  tour.  || 
Rang  d'écurie.  Nombre  de  chevaux  attachés  à 
un  même  râtelier.  ||  Grand  rang.  Le  rang  le 
plus  nombreux  ou  les  plus  beaux  chevaux. 

RANGE,  s.  f.  Constr.  Ligne  de  pavés  d'égal 
échantillon.  Une  range  de  pa.vés. 

RANGÉ,  ÉE.  part,  pass.duv.  Ranger.  S'em- 
ploie adjectiv.  Des  troupes  rangées  en  bataille. 
Vingt  muids  ranges  chez  moi  font  ma  biblio- 
thèque. (Boil.)  Tous  les  passants  en  deux  files 
rangés.  (Id.)  Cette  foule  de  livres  méthodique- 
ment rangés  ressemblent  aux  momies  égyptien- 
nes, couvertes  de  caractères  que  personne  ne 
lit.  (Walpole.)  Elle  était  bordée  par  un  grand 
amphithéâtre  d'uu  gazon  frais  sur  lequel  était 
assis  et  rangé  an  peuple  innombrable.  (Fén.) 
Les  femmes,  toutes  en  blanc,  étaient  rangées 
les  unes  à  côté  des  autres  ,  sans  aucune  distinc- 
tion. (M"'  de  Staël.)  Il  comparait ,  à  l'exemple 
des  Egyptiens ,  l'univers  à  un  triangle  :  soixante 
monO'iS  sont  rangés  sur  chacun  de  ses  côtés,  les 
trois  autres  sur  les  trois  angles.  (Barth.)  Ils  vi- 
vaient, ils  respiraient  dans  leurs  ouvrages  ,  ran- 
gés autour  de  moi.  (Id.)  Je  les  vis  tous  s'asseoir 
sur  les  sièges  encore  rangés  autour  du  feu;  Pe- 
riclès  seul  resta  debout  pour  lire  les  gazettes. 
(X.  de  Maistre.)  Là  étaient  rangés  en  ordre 
tous  les  vieux  et  les  plus  gros  livres  .les  ency- 
clopédies ,  les  dictionnaires.  (Alph.  lialr.) 


RANG 

A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trézène; 

Il  était  sur  son  char,  ses  gardes  affligés 

Imitaient  son  silence  autour  de  lui  rangés.     (Rac.) 

—  Bataille  ranqée.  Combat  entre  deux  ar- 
mées rangées  en  bataille. 

—  Qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  sa  conduite, 
dans  ses  affaires.  Un  homme  rangé,  bien  rangé. 

RANGEE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligne.  Une  rangée  d'ar- 
bres. Une  rangée  de  maisons.  Une  rangée  de 
voitures.  Une  rangée  de  sièges.     ' 

RANGER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  rang)  On  m?t 
un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  rangeons.  Je 
rangeais.  Rangeant.  Mettre  dans  nn  certain  or- 
dre, daas  un  certain  rang.  Ranger  des  livres. 
Ranger  des  papiers.  Ranger  des  meubles.  Ran- 
ger des  personnes  deux  a  deux,  trois  à  trois. 
Ranger  des  troupes  en  bataille.  Ranger  des  ba- 
taillons. Autour  du  fils  d'Hector  il  les  fait  tous 
ranger.  (Rac.)  Nous  avons  donc  rangé  suivant 
un  ordre  analytique  les  théories  et  les  faits  qui 
composent  l'ensemble  de  cette  histoire  ,  de  ma- 
nière qu'il  puisse  en  résulter  de  l'instruction 
sans  fatigue.  (Brill.-Sav.) 

—  Mettre  chaque  chose  à  sa  place.  Ranger 
une  chambre.  Ranger  un  cabinet.  Ranger  une 
bibliothèque. 

—  Mettre  de  côté  ;  détourner  quelqu'un  ou 
quelque  chose  pour  rendre  le  passage  libre. 
Ranger  une  table.  Ranger  une  chaise.  Ranger 
une  voiture.  Les  gardes  rirent  ranger  ie  peuple. 
Rangez  un  peu  cet  enfant. 

—  Mettre  au  nombre ,  mettre  au  rang.  Ran- 
ger un  poète  parmi  les  auteurs  classiques. 

—  Soumettre  à.  Ranger  une  ville  ,  une  pro- 
vince sous  sa  domination.  Ranger  sous  sa  puis- 
sance. Ranger  sous  ses  lois.  Allez  ,  seigneur, 
rangez  l'univers  sous  vos  lois.  (Rac.) 

—  Fig.  Ranger  quelqu'un  à  la  raison  ,  le  ran- 
ger à  son  devoir.  L'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit. 

—  Absol.  et  fam.  Ranger  quelqu'un.  Le  sou- 
mettre ,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui. 
Rangez  votre  fils.  S'il  fait  le  méchant ,  je  sau- 
rai bien  le  ranger. 

—  Mar.  Disposer.  Ranger  une  escadre  en  or- 
dre de  bataille.  ||  Passer  près ,  se  diriger.  Un  bâ- 
timent range. un  autre  bâtiment,  une  côte,  un 
rocher,  quand  il  passe  près  d'eux  sur  une  li- 
gne qui  leur  est  parallèle.  ||  Ranger  à  l'honneur. 
Passer  le  plus  près  possible.  Un  vaisseau  range 
à  l'honneur  un  bâtiment,  une  côte,  etc.  ||  Ran- 
ger le  vent.  C'est  tenir  le  plus  près. 

—  Ane.  techn.  Ranger  le pcil  du  drap.  Cou- 
cher le  poil  de  l'étoffe  avec  la  brosse ,  après 
qu'elle  a  été  tondue  à  fin. 

—  se  ranger,  v.  pron.  Être  rangé ,  se  mettre 
en  rang.  Où  ces  papiers  doivent-ils  se  ranger? 
Les  troupes  se  sont  rangées  en  bataille.  Se  ran- 
ger pour  laisser  passer  quelqu'un.  Se  ranger 
dans  un  '•oin,  auprès  de  la  table,  contre  un 
mur.  Rangez-vous  donc  !  Rangez-vous  mieux. 
Se  ranger  autour  du  feu  ,  autour  d'une  table. 
Stl  paix!  rangeons-nous  chacune  immédiate- 
ment contre  un  des  côtés^de  la  porte.  (Mol.) 

—  Se  ranger  sous  les  étendards ,  sous  les  en- 
seignes ,  sous  les  drapeaux  d'un  prince.  Em- 
brasser le  parti  d'un  prince,  servir  dans  ses 
troupes. 

—  Fig.  Je  vais  convertir  mon  habit  brodé  en 
soutanelle  ,  me  rendre  à  Salamanque  ,  et  là ,  me 
rangeant  sous  les  drapeaux  de  l'université , 
remplir  l'emploi  de  précepteur.  (Le  Sage.) 
Quand  la  beauté  plaide  pour  la  vertu,  le  vice 
honteux  déserte  ses  propres  bannières  ot  se 
range  sous  celle  de  son  ennemie.  (Hume.) 

— Fig.  Se  ranger  sous  l'obéissance  d'un  prince. 
Se  soumettre  à  sa  domination. 

—  Se  ranger  du  parti ,  du  côté  de  quelqu'un. 
Embrasser  son  parti.  Il  peut  paraître  étrange 
aujourd'hui  de  parler  de  vœux  et  de  pèlerina- 
ges; mais  sur  ce  point  je  suis  sans  pudeur,  et 
je  me  suis  rangé  depuis  longtemps  dans  la  classe 
des  superstitieux  et  des  faibles.  (Chateaub.) 

—  Se  ranger  à  l'avis ,  à  l'opinion  de  quel- 
qu'un. Déclarer  qu'on  est  de  son  avis ,  qu'on 
partage  son  opinion.  Tous  les  opinants  se  ran- 
gèrent à  son  avis. 

—  Fam.  Adopter  une  manière  de  vivre  mieux 
ordonnée  ,  plus  régulière.  O'étaitunlibertin,  un 
dissipateur,  mais  il  s'est  range. 

—  Prov.  et  fig.  S?  ranger  du  ?ertcle  et  de  la 
main  de  quelqu'un.  Se  disait  pour  Etre  dévoué 
à  quelqu'un. 

—  Mar.  Se  ranger  à  bord,  se  ranger  à  quai. 
Se  dit  d'un  bâtiment  qui  se  range  côte  à  côte 
d'un  autre  bâtiment  ou  auprès  d'un  quai.  ||  Le 
vent  se  range  de  l'avant  ou  de  l'arrière,  quand 
sa  direction  vient  a  faire  avec  la  quille  un  an- 
gle moins  ou  plus  ouvert  qu'auparavant.  Il  se 
range  à  l'E.,  à  l'O.,  etc.,  quand  il  se  met  à 
souffler  sur  cette  direction. 

RANGETTE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  fer  forgé. 
RANGi.ER.   s.    m.  Mamm.  Ancien  nom   du 
renne.  On  disait  aussi  ranger. 

—  Blas.  Se  dit  en  parlant  d'un  renne  repré- 
senté dans  les  armoiries. 

RANGIF1CRE.  s.  m.  Mamm.  Nom  que  quel- 
ques naturalistes  donnent  au  renne. 

RANGOUN.  Géogr.  Ville  de  l'empire  des 
Birmans,  sur  une  branche  de  l'Iraouaddy; 
20,000  hab. 

RANG11IIXON.  s.  m.  Techn.  Petit  crochet 
de  fer  qui  avance  dans  le  tvmpan  d'une  presse 
typographique  et  qui  fait  la  pointure. 
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RANICEPS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons malacoptérygiens ,  de  la  famille  des  gades, 
qui  habite  les  lacs  de  la  Suède  ,où  il  semble  re- 
douté des  autres  poissons.  Sa  chair  n'est  point 
bonne  à  manger.  Le  raniceps  blennioïde. 

RANIKA1X.  Relat.  Un  des  génies  du  pre- 
mier ordre  ,  selon  la  croyance  des  Madécasses, 
_  RANIME ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ranimer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Ranimé  par.  Mais  je  fus  ranimé  par  la 
voix  de  Mentor,  qui  me  criait:  Fils  d'Ulysse, 
seriez-vous  vaincu?  (Kén.) 

Mais  bientôt  rammét  par  la  main  qui  les  guide, 
lia  franchissent  les  airs  d'un  vol  prompt  et  rapide. 
(MlCHaQD.) 
RANIMER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  la  vie,  re- 
donner la  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer  les  mort3. 
(Acad.)  Saint  François  de  Paule  ranime  un  en- 
fant mourant.  (Fléch.) 

—  Fig.  La  voix  du  Dieu  vivant  a  ranimé  la 
cendre.  (Rac.) 

—  Par  extens.  Redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement  à  une  partie  qui  est  comme  morte. 
Ranimer  un  bras. 

—  Fig.  Réveiller  les  sei.s  assoupis,  faire  re- 
venir quelqu'un  d'une  espèce  de  langueur  de 
corps  ou  d'esprit.  Il  est  tout  languissant,  il  faut 
le  ranimer. 

—  Redonner  du  courage.  Ce  discours  ranima 
les  troupes ,  ranima  le  soldat.  Par  tes  conseils 
flatteurs  tu  m'as  su  ranimer.  (Rac.)  M.  de  Mon- 
tausier  ranima  les  citoyens  par  sa  présence, les 
excitant  à  s'aider  mutuellement  par  des  offices 
réciproques.  (Fléch.) 

C'est  ce  dieu  qui  la  veut;  la  liberté  de  Rome, 

Ranimant  ses  soldats  par  César  abattus, 

Du  dernier  coup  frappée  expire  avec  ltrutus.     (Coin.) 

—  Fig.  Exciter,  rendre  l'activité ,  la  vigueur, 
l'éclat.  Se  dit  des  choses  physiques  ou  morales. 
Il  faut  ranimer  ce  feu  qui  s'éteint.  Ranimer  leo 
couleurs  d'un  tableau.  La  danse,  la  joie  a  ra- 
nimé son  teint.  Le  spectacle  a  ranimé  son  cou- 
rage, son  ardeur,  sa  colère,  sa  fureur,  son 
amour.  Cette  nouvelle  a  ranimé  son  espoir. 
Ranimer  une  conversation.  Ranimer  un  récit. 
Le  printemps  ranime  toute  la  nature.  (Acad.) 
Une  pluie  douce  ranime  les  plantes,  (ld.)  Les 
plaisirs  pris  modérément  sont  comme  la  rosée 
sur  les  plantes;  ils  raniment  tout.  |M°"dePuy- 
sieux.)  Une  femme  mondaine  ne  ram'me-t-elle 
pas  un  visage  flétri  et  suranné  par  mille  arti- 
fices? (Mass.)  La  mort  ranime  plus  de  passions 
parmi  les  hommes  que  toutes  les  illusions  mêmes 
de  la  vie.  (Id.)  Tout  tombe  et  languit ,  si  la  re- 
ligion du  prince  et  des  grands  ne  le  soutient  et 
ne  le  ranime.  (Fléch.)  Sa  vue  a  ranimé  mes  es- 
prits abattus.  (Rac.) 

La  terre  a  repris  ses  couleurs  ; 
J'entends  déjà  chanter  la  joyeuse  hirondelle; 

La  nature  se  renouvelle. 
Une  fraîche  rosée  a  ranimé  les  fleurs.  (Man.  poèt.) 
Ah  !  si  favorisé  du  dieu  de  l'harmonie. 
Si  de  son  feu  sacré  ranimant  mon  génie. 
Je  pouvais  tout  à  coup  offrir  à.  vos  regards 
CeB  mortels  inspirés,  créateurs  des  beaux-arts. 
(A.  Mariik.) 

—  se  ranimer.  Etre  ranimé.  Reprendre  delà 
vie,  de  la  vigueur,  du  mouvement.  Se  dit  au 
propre  et  au  fig.  Les  morts  se  ranimaient  à  sa 
voix.  Se  ranimer  en  apprenant  une  nouvelle. 
La  nature  se  ranime.  Le  feu  se  ranime.  Leur 
colère  se  ranime.  Son  courage  s'est  ranimé.  L'a- 
varice semble  se  ranimer  dans  la  vieillesse. 
(Mass.)  L'étude  du  droit  français  et  du  droit 
public  se  ranima,  (ld.)  Là-dessus  on  se  ranime, 
on  fait  de  nouveaux  projets,  (ld.)  Sa  figure  vé- 
nérable se  ranimait  pour  exprimer  le  repentir. 
(A.  Mart.)  Ce  feu  qu'on  avait  cru  éteint  s'est 
ranimé,  comme  il  arrive  toujours  après  les  per- 
sécutions. (Chateaub.)  Ensuite  elle  découvrit 
son  sein ,  et  embrassa  ces  restes  glacés  ,  qui  se 
fussent  ranimés  au  feu  du  cœur  maternel,  si 
Dieu  ne  s'était  réservé  le  souffle  qui  donne  la 
vie.  (Id.) 

Et  la  terre  trois  am  sans  pluie  et  sans  rosée; 

Les  morte  se  ranimant,  à  la  voix  d'Elisée.    (Rac.) 
Si  par  vos  mains,  dans  ma  bouche  glacées 
Cette   liqueur  goutte  à  goutte  est  versée, 
Entre  vos  bras  soudain  vous  me  verres. 
Me  ranimant,  renaître  par  degrés  (il/an,  poét.) 

RANIN,  INE.  adj.  (du  lat.  rana,  grenouille). 
Didact.  Qui  tient  de  la  grenouille  ;  dont  l'assem- 
blage représente  une  espèce  de  grenouille. 

—  Anat.  Veines  ranines.  Se  dit  des  deux  vei- 
nes situées  sous  la  langue. 

RAIVINE.  s.  f .  Crust.  Genre  de  crustacés  déca- 
podes brachyures,qui  ressemblent  à  la  grenouille. 

—  Foss.  Genre  de  fossiles  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Bologne  et  de  Vérone. 

RANISTE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rana,  gre- 
nouille). Erpét.  Qui  ressemble  à  une  grenouille. 
||  ranistks.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

RANIVORE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rana, 
grenouille;  voro ,  je  dévore).  Zool.  Qui  vit  de 
grenouilles. 

RANOIDE.  adj.  des  2  g.  (mot  hyb.  formé 
du  lat.  rana,  grenouille;  et  du  gr.  <:>\s,  res- 
semblance). Qui  ressemble  à  une  grenouille.  || 
ranoïdfs.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille  de  reptiles, 
qui  a  pour  type  le  genre  rana. 

RANULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rana, 
grenouille).  Anat.  Epithète  que  l'on  donne 
quelquefois  f>ux  veines  ranines. 

RANUI.E.  s.  f.  (dimin.  de  rane,  dérivé  de 
rana,  grenouille).  Medec.  Tumeur  molle,  œdé- 
mateuse.  située  sous  tàlangrïe,  qui  flte  la  11* 
bai  té  de  p  trier,  et  ren  t  e  son  de  la  voix  sem- 
blable au  croassement  des  grenouilles. 
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nt>'Z  »•  ">.  (pr.  rance).  Air  bucolique, 
«ans  art,  pTOssier  même,  que  les  bouviers  de  la 
Suisse  jouent  avec  délices  sur  la  cornemuse  en 
menant  paître  leurs  vaches  sur  les  rochers ,  aussi 
l'appelle-t-on  le  ranz  des  vaches.  Cet  air  est  de- 
venu fameux ,  européen  même ,  par  les  effets 
sympathiques  qu'il  exerçait  sur  les  montagnards 
helvétiens.  Dans  les  régiments  suisses  à  la  solde 
de  la  France,  sitôt  que  la  cornemuse  s'enflait 
pour  jouer  cet  air,  une  douce  joie  brillait  dans 
les  yeux  de  ces  fiers  soldats,  mais  ils  n'enten- 
daient pas  plus  tôt  eus  sons  rustiques  et  si  con- 
nus que  répétèrent  si  souvent  les  échos  de  leurs 
montagnes,  que  la  patrie,  leurs  chalets,  leurs 
rochers,  leur  enfance,  leurs  soeurs,  leurs  vieux 
pères  ,  leurs  fiancées  ,  se  reflétaient  dans  leur 
âme  avec  tant  de  vivacité ,  qu'une  mélancolie 
profonde  succédait  à  cette  première  joie.  La 
plupart  d'entre  eux  n'y  pouvaient  résister  ;  les 
ans  désertaient ,  d'autres  tombaient  dans  une 
langueur  incurable,  et  beaucoup  mouraient. 
Dès  lors,  le  cede  militaire  défendit  de  jouer  cet 
air  sous  peine  de  mort.  Le  ranz  des  raches, 
Tillaaelle  sans  art,  qui  ne  peut  être  comparé 
nux  magnifiques  cantiques  des  enfants  de  Coré, 
n'en  a  pas  moins  une  des  conditions  voulues 
pour  toute  musique  ,  l'art  de  toucher.  (Denne- 
Baron.)  Partout  les  pasteurs  faisaient  résonner 
de  leurs  longs  chalumeaux  d'écorce  de  bouleau, 
d'aune  ou  de  saule,  leran:  pastoral  des  vaches. 
(Rouch.) 

RAN'ZO.  s.  m.  Lie  de  vin  desséchée. 

RAON-L'ÉTAPE.  Géogr.  Ville  de  France 
(Vosges),  sur  la  Meurthe  ;  3,500  hab. 

RAPACE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rapa.r  ;  dé- 
rivé du  gr.  ipni^u  ,  prendre  ,  ravir  avec  force). 
Avide,  ardent  à  la  proie.  Le  vautour  est  rapace. 

Fig.   et  fam.  Qui  est   avide  et  enclin  à  la 

rapine.  C'est  un  homme  rapace,  très-rapace.  || 
On  dit  aussi  substaut.  C'est  un  rapace ,  une 
rapace. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  L'industrie  rapace 
de  la  finance  est  souvent  concertée  par  l'indus- 
trie paisible  du  commerce.  (Linguet  )  Nulle 
statue,  pour  peu  qu'elle  fût  précieuse,  n'échap- 
pait aux  mains  rapaces  de  Verres.  (Rollin.) 

—  Métall.  Les  mines  chargées  d'arsenic  sont 
Tapotes.  (Acad.) 

—  rapaces.  s.  m.  pL  Ornith.  Ordre  de  la 
classe  des  oiseaux,  comprenant  ceux  qui  vivent 
de  rapine. 

Entom.  Famille  d'insectes   hyménoptères, 

comprenant  ceux  qui  tous  vivent  de  proie  ou 
de  rapine. 

RAPACE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  râpa,  rave).  Bot. 
Qui  a  des  racines  semblables  à  des  radis,  c'est- 
à-dire  tubéreuse.  Mésembryanthème  rapace. 

RAPACITÉ,  s.  f.  (rad.  rapace).  Avidité 
vec  laquelle  l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  La 
rapacité  d'un  aigle,  d'un  vautour,  d'un  oiseau 
Je  proie. 

—  Fig.  Avidité,  penchant  à  la  rapine.  Vil- 
lage qui  a  été  exposé  à  la  rapacité  des  soldats. 
Rien  ne  peut  assouvir  la  rapacité  de  cet  usu- 
rier. Les  campagnes  abandonnées  à  la  rapacité 
des  traitants.  (Volt.)  Toute  la  terre  ne  pouvant 
suffire  à  la  rapacité  de  l'ambitieux,  il  est  tou- 
jours consumé  par  la  faim  du  désir.  (Baisle.) 

RÂPAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  râper. 

RAP AILLER,  s.  m.  For.  Nom  donné  à  de 
mauvais  bois  de  peu  de  valeur,  à  des  espèces  de 
broussailles. 

RAP  AISE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rapaiser. 
S'empl.  adjectiv. 

RAPATSER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  fami- 
lièrement pour  Apaiser,  calmer  de  nouveau.  Je 
■'iens  prendre  le  temps  de  rapaiser  Alcmèue. 
.Mol.) 

—  se  rapaiser.  Se  calmer,  s'adoucir. 
RAPALER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  coût.  Rap- 
peler ;  lever,  faire  cesser.  Rapaler  un  interdit. 

RAPANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ,  de  la 
famille  des  ardisiacées ,  qui  croît  à  Cayenne 
dans  les  bosquets  des  savannes. 

RAPARlÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Raparier. 
S'empl.  adjectiv. 

RAPARIEMENT.  s.  m.  Action  de  raparier. 

RAJPARIER.  v.  a.  1"  conj.  Aparier  de  nou- 
veau ;  réunir.  Raparier  des  gants. 

—  se  raparier.  Être  raparié. 

RAPATE  ou  RAPATEE.  s.  f.  Bot.  Genre 
de  plantes  monocotylédones,  de  la  famille  des 
Joncées,  qui  croît  à  Cayenne  daus  les  bois  ma- 
récageux, sur  le  bord  des  rivières. 

RAPATELLE.  s.  f.  (dimin.  de  râpe).  Comm. 
Toile  de  crin,  qui  sert  à  faire  des  tamis,  des 
sas. 

RAPATRIAGE.  s.  m.  Action  de  rapatrier. 
C'est  lui  qui  a  fait  ce  rapatriage.  Famil. 

Bé  bien,    tu  vois,  Cléanthis,  ce  ménage; 
Tenx-tu  qu'à  leur  exemple,  ici, 
Nom  fassions  entre  noua  un  peu  de  paix  aussi, 
Quelque  petit  rapatriage?  (Moliirb.} 

RAPATRIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Rapa- 
trier. Personnes  rapatriées.  Ils  sont  rapatriés. 
Depuis  qu'ils  sont  rapatriés  ils  vivent  en  fort 
bonne  intelligence. 

RAPATRIEMENT,    i.   m.   Réconciliation. 

Depuis  leur  rapatriement  ils  vivent  fort  bien 
ensemble.  Fam, 

RAPATRIER,  v.  a.  i"  conj.  Je  rapatrie  , 
mus  rapatrions.  Je  rapatriais  ;  nous  rapatriions; 
vous  rapatriiez.  Que  je  rapatrie  ;  que  nous  ra- 
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patriions,  que  vous  rapatrtiez,  etc.  Réconcilier, 
raccommoder  des  personnes  qui  étaient  brouil- 
lées. On  les  a  rapatriés.  Vous  aurez  bien  du 
mal  à  les  rapatrier.  * 

—  se  rapatrier,  v.  pron.  Se  réconcilier.  Ils 
se  sont  rapatriés  de  bonne  foi.  Se  rapatrier 
avec  quelqu'un.  Fam. 

—  Quelques  lexicographes  ont  cité  rapatrier 
et  repatrier  comme  ayant  tous  deux  la  même 
signification,  celle  de  réconcilier  ;  c'est  à  tort, 
et  le  vers  suivaut  d'un  poète  comique  du  xvn* 
siècle  serait  aujourd'hui  défectueux  :  Je  suis 
repatrié,  ce  me  semble,  avec  toi.  (Hauteroche.) 
Il  faut  rapatrié;  repatrié  est  un  barbarisme  en 
ce  sens.  V.  rkpatrikr. 

RAPATRONNAGE.  s.  m.  (rad.  patron). 
For.  Réunion  qui  se  fait  du  tronc  d'un  arbre 
coupé  à  une  souche  qui  est  restée  en  terre, 
pour  vérifier  si  l'un  est  sorti  de  l'autre;  rappro- 
chement d'un  bois  coupé,  de  son  patron,  de  son 
modèle.  L'opération  du  rapatronnage.  L'obliga- 
tion du  rapatronnage.  Le  rapatronnage  est  né- 
cessaire, ou  au  moins  une  reconnaissance  de 
la  souche ,  pour  constater  l'identité  du  bois. 
(BaudriU.) 

RÂPE.  s.  f.  Techn.  Instrument  en  métal,  le 
plus  ordinairement  en  fer-blanc,  percé  de  plu- 
sieurs trous  disposés  en  quinconce,  et  dont  on 
se  sert  pour  réduire  les  corps  en  pulpe  ou  en 
fragments.#  Râpe  à  poivre.  Râpe  à  tabac.  Une 
râpe  garnie  de  lames  de  scie ,  ou  de  couteaux 
tranchants.  Râpes  à  lames  dentelées  et  tran- 
chantes Dans  toutes  les  grandes  exploitations, 
on  doit  préférer  de  faire  mouvoir  la  râpe  par 
une  mécanique,  animée,  soit  à  bras  avec  une 
manivelle,  soit  par  un  manège,  ou  même  par 
la  force  de  la  vapeur.  Chaque  genre  d'établisse- 
ment adopte  la  forme  de  râpe  qui  convient  à  la 
substance  qu'on  veut  triturer. 

—  Lime  à  grosses  entailles,  dont  se  servent 
les  menuisiers,  les  serruriers,  etc. 

—  Loc.  prov.  Donner  à  quelqu'un  de  la  râpe 
douce.  Le  flatter. 

RAPE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  et  d'une  espèce  d'huitre. 

RÂPE.  s.  f.  Bot.  En  général ,  Partie  de  la 
tige  des  épis  et  des  grappes  qui  soutient  les 
graines.  Râpe  d'épi  de  blé,  de  froment,  etc. 

—  Grappe  do  raisin  de  laquelle  tous  les  grains 
sont  ôtés. 

—  Bot.  Petite  râpe.  Champignons  de  la  fa- 
mille des  bulbeux.  C'est  un  petit  agaric  dont  le 
chapeau,  couleur  de  noisette  en  dessus,  est  hé- 
rissé de  pointes  brunes,  inégales,  semblables  à 
celles  d'une  râpe.  Ce  champignon  se  trouve  en 
automne  dans  la  forêt  de  Saint-Germain.  Il  se 
corrompt  aisément  et  répand  une  odeur  viru- 
lente. 

—  Dn  des  noms  vulgaires  de  la  rave  et  du 
navet. 

—  Techn.  Sirop  fermenté. 

RÂPE  ou  RAPEJV.  s.  m.  Métrol.  Monnaie 
de   cuivre   de   plusieurs  cantons   de  la  Suisse. 

V.    RAPPEN. 

RAPE.  s.  m.  Géogr.  Subdivision  administra- 
tive de  quelques  comtés  d'Angleterre.  Le  comté 
de  Sussex  est  partagé  en  six  râpes. 

RAPE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Râper.  S'empl. 
adjectiv.  Du  sucre  râpé.  Du  tabac  râpé.  Dans 
la  fabrique  de  sucre  ,  à  Krain  ,  en  Silésie,  les 
betteraves  sont  râpées  à  la  main  avec  un  in- 
strument particulier.  Dans  certains  pays,  on  se 
sert  de  la  racine  de  raifort  sauvage,  râpée  et 
réduite  en  pulpe ,  pour  assaisonner  les  viandes 
et  exciter  l'appétit.  (Marq.) 

—  Fig.  et  fam.  Habit  râpé.  Habit  usé  jus- 
qu'à la  corde. 

—  Pop.  Se  dit  d'une  personne  qui  porte  des 
habits  vieux  et  usés,  qui  a  l'air  fort  misérable. 
Comme  il  est  iâpé  !  Il  a  l'air  bien  râpé. 

—  Fig.  Enfin  ,  là  règne  la  misère  froide  sans 
poésie,  une  misère  économe,  concentrée,  râpée; 
si  elle  n'a  pas  de  fange  encore,  elle  a  des  taches  ; 
si  elle  n'a  ni  trous  ni  haillons,  elle  va  tomber 
en  pourriture.  (De  Balz.) 

RÂPE.  s.  m.  Petit  vin  qu'on  fait  en  mettant 
des  grappes  de  raisin  dans  des  tonneaux  sans 
les  écraser,  et  en  remplissant  le  tonneau  d'eau. 
||  Autre  vin  que  l'on  fait  en  mettant  des  sar- 
ments ou  des  branches  de  chêne  sous  le  pres- 
soir, entre  les  lits  de  raisin.  On  ne  fabrique 
plus  guère  de  râpé;  il  a  été  remplacé  par  le 
petit  vin.  ||  Râpé  de  copeaux.  Râpée  qui  se  fait 
avec  des  copeaux  employés  pour  clarifier  le 
vin,  afin  de  ne  pas  perdre  la  portion  de  vin  ab- 
sorbée par  ces  copeaux. 

RÂPER,  v.  a.  1"  conj.  (de  l'ail,  raspeln,  qui 

a  la  même  signif.).  Mettre  en  poudre  avec  la 
râpe.  Râper  du  sucre.  Râper  de  la  muscade. 
Râper  de  la  croate  de  pain.  Kàper  du  tabac. 
La  machine  à  râper  de  M.  Grouvel  est  destinée 
à  râper  les  pommes  de  terre  en  pulpe,  pour  en 
extraire  la  fécule. 

—  User  la  surface  d'un  corps  avec  la  râpe. 
Râper  un  morceau  de  bois,  d'ivoire,  avant  de  le 
pour. 

—  se  rater,  v.  pron.  Etre  râpé.  Du  sucre  qui 
se  râpe  facilement. 

RAPERIE9.  s.  f.  pi.  Hist.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  des  bandes  de  brigands  qui  ravageaient 
l'Irlande. 

RAPETASSAGE,  s.  m.  Action  de  rapetasser, 
ouvrage  rapeiasse. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  ouvrage  qui  a  été  corrigé 
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plusieurs  fois.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  copier 
ces  rapetassages.  (Volt.)  Omiss.  des  dictioun. 

RAPETASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rapetas- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Vieil  habit  tout  rapetassé. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  tableau,  d'un  ouvrage  lit- 
téraire ,  de  vers  plusieurs  fois  corrigés.  Son 
premier  essai  de  ce  système  produisit  un  mou- 
ton et  une  vieille  femme,  scrupuleusement  et 
petitement,  patiemment  et  péniblement  rape- 
tassés sur  une  petite  toile.  (Thoré.) 

Pour  en  lever  boutique  de  scandale 

Contre  tous  ceux  qui  sont  assez  sensés 

Pour  mépriBer  leurs  vers  rapetassés.      (J.-B.  Rucss.) 

RAPETASSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  fémtvj, 

coudre;  ou  plutôt  du  lat.  barb.  readpeciare,  fait 
de  pecia ,  pièce).  Raccommoder  grossièrement 
de  vieilles  bardes,  de  vieux  meubles,  y  mettre 
des  pièces.  Rapetasser  un  vieil  habit.  Rapetas- 
ser une  vieille  robe.  Rapetasser  de  vieux  meu- 
bles. Fam. 

—  Fig.  Corriger  plusieurs  fois.  Rapetasser  des 
vers  ,  un  ouvrage  littéraire  ,  un  tableau  ,  etc. 
Polissant  les  nouveaux ,  les  vieux  rapetassant. 
(Régnier.) 

—  se  rapetasser,  v.  pron.  Être  rapetassé. 
RAPETASSEUR,  EUSE.  s.  S'est  dit  famil. 

de  Celui,  celle  qui  rapetasse. 

—  Rapetasseur  de  vieux  souliers.  Savetier. 

—  Fig.  Compilateur ,  arrangeur.  Quelques 
moines  rapetasseurs  de  vieilles  gloses.  (E.  Pasq.) 

RAPETISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rapetis- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Manteau  rapetissé. 

RAPETISSER,  v.  a.  l"conj.  (rad. petit). Ren- 
dre ou  faire  paraître  plus  petit.  Rapetisser  un 
manteau.  La  distance  rapetisse  les  objets  à  l'œil. 
(Acad.|  Le  propre  de  l'esprit  minutieux  est  d'a- 
grandir ce  qui  est  petit,  et  de  rapetisser  ce  qui 
est  grand.  (S.  Dub.)  11  est  des  hommes  qui  pa- 
raissent plus  grands  que  les  autres  dans  le  dan- 
ger, parce  que  la  peur  a  rapetissé  tout  ce  qui  les 
entoure,  excepté  eux.  (Beauchêne.) 

—  Fig.  L'esclavage  rapetisse  l'âme.  (Pouquev.) 
La  passion  rapetisse  le  plus  grand  homme. 
(Boiste.)  Nous  tâchons  de  rapetisser  tout  ce  à 
quoi  nous  ne  pouvons  atteindre.    (Id.) 

Ne  pourrait-on  prouver  à  tous  tant  que  nous  sommes 
Combien  la  vanité  rapetisse  les  hommes?  (La  Ciuoss.) 

—  v.  n.  Devenir  plus  petit.  Les  jours  rapetis- 
sent. Ce  vieillard  rapetisse  sensiblement. 

—  Un  poète  a  dit  d'un  fromage  . 

Pourquoi  toujours  rapetissant 

De  lune  devient-il  croissant?  (St-Amakd.) 

—  se  rapetisser,  v.  pron.  Devenir  plus  petit. 
Une  étoffe  qui  se  rapetisse  dans  l'eau,  au  blan- 
chissage. Telle  chose  se  rapetisse  à  volonté. 

—  Fig.  Se  faire  petit ,  s'abaisser.  Certaines 
gens  se  rapetissent  par  fausse  modestie.  (Boiste.) 
La  vraie  grandeur  sait  se  rapetisser  sans  s'avi- 
lir. (Acad.)  Les  esprits  se  rapetissent  par  l'igno- 
rance. (Boiste.)  La  servitude  est  une  espèce  de 
prison  où  l'âme  décroît  et  se  rapetisse  en  quel- 
que sorte.  (Boil.)  Voyez  le  pauvre,  le  malheu- 
reux, comme  il  paraît  soumis  devant  son  très- 
redouté  seigneur  !  comme  il  se  tient  serré,  se 
rapetissant ,  se  glissant  sans  bruit ,  de  crainte 
d'exciter  la  colère  ou  de  déranger,  de  gêner  le 
moins  du  monde  celui  dont  il  attend,  avec  un 
si  profond  respect ,  soit  les  ordres  souverains , 
soit  un  simple  regard  !  (Virey.) 

RAPETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  bor- 
raginées,  dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce,  la 
rapette  couchée,  qui  croît  dans  les  lieux  cultivés 
et  sur  le  bord  des  champs,  en  France  et  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe.  Cette  plante  est 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est  rude  au  tou- 
cher. On  la  trouve  quelquefois  très-abondam- 
ment dans  les  champs,  autour  des  habita- 
tions, etc.  On  l'appelle  aussi  porte-feuille.  ||  On 
s'en  sert  dans  certaines  parties  de  l'Italie,  en 
guise  de  bourrache,  et  les  gens  de  la  campagne 
mangent  ses  feuilles  dans  la  soupe  comme  herbe 
potagère. 

RÂPEUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  employé  à 
râper  une  substance.  Se  dit  particulièrement 
dans  les  manufactures  de  tabac. 

RAPHAËL,  (de  l'hébr.  rapha,  il  guérit  ;  el , 
Dieu;  comme  qui  dirait  médecin  de  Dieu.)  Ar- 
change, un  des  sept  anges  qui  sont  toujours  en 
présence  de  Dieu.  Il  prit  la  forme  d'un  jeune 
voyageur  pour  guider  Tobie  le  fils  dans  son 
voyage  à  Rages,  lui  fit  épouser  Sara,  fille  de 
Raguel,  le  ramena  dans  sa  patrie,  et  lui  indiqua 
le  moyen  de  rendre  la  vue  à  son  père.  Sa  fête 
est  célébrée  le  12  septembre. 

RAPHAËLESQUE.  adj.  des  2  g.  B.-arts. 
Qui  a  le  caractère  correct ,  la  pureté  de  dessin 
et  l'harmonie  de  couleur  du  peintre  Raphaël. 

RAPHAËL  SANZIO  ou  d'URRIN.  Le  plus 
célèbre  des  peintres  modernes ,  né  à  Urbin  , 
en  1483,  mort  en  1520,  à  peine  âgé  de  37  ans. 
Ce  grand  maître  réunissait  tous  les  genres  de 
perfection  :  composition,  dessin,  couleur,  grâce 
et  élégance,  vigueur,  naturel,  idéal;  on  l'ajus- 
tement surnommé  l'Homère  de  la  peinture. 

RAPHAÏM.  Géogr.  anc.  Nom  d'une  vallée 
de  la  Palestine,  au  S.  de  Jérusalem. 

RAPHANÉnON.  s.  m.  (et.  gr.,  pisavn, 
rave;  ùSos,  forme).  Chir.  Fracture  transversale 
d'un  os  long. 

RAPHANÉ,ÉE.  adj.  (du  gr.  p*=aviç,  raifort). 
Bot.  Qui  ressemble  au  raifort.  ||  raphankes.  s. 
f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  crucifères  ,  qui  a 
pour  type  le  genre  raphane. 

RAPHA1VELLE.  s  f.  lnfus.  Genro  d'ani- 
malcules infusoires. 
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RAPHANIE.  s.  f.  Médec  Maladie  caracté- 
risée par  des  convulsions  et  des  douleurs  dans 
les  membres.  Cette  maladie  est  assez  fréquente 
en  Allemagne  et  en  Suède.  On  l'attribuait  au 
raphanus  raphanistum,  plante  dont  les  semen- 
ces sont  quelquefois  mêlées  avec  le  blé.  Elle 
consiste  dans  une  contraction  des  membres 
avec  douleurs  très-vives,  et  a  quelques  rapports 
avec  la  maladie  connue  en  France  sous  le  nom 
d'ergolisme. 

RAPHANISME.   s.  m.    Antiq.    V.  rhapha- 

NIDOSE. 

RAPHANTSTRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univalves. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  crucifères. 

RAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  fi«4-,  ;  de  pixtuv,  cou- 
dre). Anat.  Nom  donné  à  certaines  lignes  sail- 
lantes qui  ressemblent  à  une  couture  :  tel  est  le 
raphé  qui  divise  le  scrotum  et  le  périnée  en 
deux  parties  latérales ,  et  qui  s'étend  depuis 
l'anus  jusqu'à  l'origine  de  la  verge.  |  Se  dit 
aussi  de  deux  lignes  saillantes  qui  s'étendent 
de  la  partie  antérieure  à  la  partie  postérieure 
de  la  surface  du  corps  calleux  du  cerveau. 
Lorsque  l'embryon  n'étant  pas  dirigé  vers  la  ci- 
catricule,  et  le  point  auquel  le  coidon  ombilical 
aboutit  étant  très-distinct  du  hile,  ce  cordon  se 
prolonge,  en  travers  du  mésosperme,  de  la  ei- 
catricule  à  la  chalase  :  on  lui  donne  le  nom  de 
raphé,  parce  qu'alors  il  apparaît  ordinairement 
à  1  extérieur  sous  la  forme  d'une  petite  nervure. 

—  Bot.  Prolongement  des  vaisseaux  ou  funi- 
nicules ,  dans  l'intérieur  des  tuniques  d'une 
graine. 

RAFHÉAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
au  raphé. 

RAPHIA.  Géogr.  anc.  Ville  forte  de  Pales- 
tine, près  de  la  mer  Supérieure  et  des  frontières 
de  l'Egypte. 

—  Hist.  anc.  Bataille  de  Raphia.  Victoire 
remportée  en  217  av.  J.-O,  par  Ptolémée  Philo- 
pator,  sur  Antiochus  le  Grand. 

RAPHIDE.  s.  f.  (du  gr.  pW ,  raphé).  Bot 
Espèce  de  péricarpe  bivalve  qui  entoure  les 
graines  des  anthocères  et  des  targionies. 

RAPHIDE.  s.  f.  (du  gr.  paolc.,  aiguille).  Bot 
Faisceaux  de  poils  ou  de  pointes  de  consis- 
tance assez  raide  ,  qui  se  trouvent  ordinaire- 
ment dans  les  cavités  internes,  ou  même  dans 
les  méats  inter-cellulaires  de  quelques  végétaux 
à  tissu  lâche. 

RAPHIDIADE.   adj.   des   2  g.    Entom.   V- 

RAPHIDIENS. 

RAPHIDIE.  s.  f.  (du  gr.  pWte,  li,-.  aiguille). 
Entom.  Genre  d'insectes  névroptères,  de  la  fa- 
mille des  stégoptères  ou  tectipennes  ,  dont  on 
ne  connaît  qu'une  espèce ,  la  raphidie  ser- 
pent. 

RArHIDIEN,  E1VNE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  raphidie.  ||  raphidiens.  s.  m.  pi. 
Famille  des  insectes  névroptères  planipennes , 
qui  apour  type  le  genre  raphidie. 

RAPHIDIM.  Géogr.  anc.  Lieu  de  l'Arabie- 
Pétrée,  près  du  mont  Horeb.  C'est  dans  ce  lieu, 
qui  fut,  selon  la  Bible,  le  onzième  campement 
des  Hébreux ,  que  Moïse  fit  jaillir  l'eau  d'un 
rocher,  et  que  Josué  vainquit  les  Amalécites. 

RAPHIDUVES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Entom.  V. 

RAPHIDIENS. 

RAPHIGNATHE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'a- 
carides. 

RAPHILITHE.  s.  f.  Miner.  Mésotype. 

RAPHIONE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 
RAPHIORAMPHE.    adj.  des  2  g.   (du  gr. 

pa»tov  ,  alêne;  pip^o; ,  bec).  Qui  a  le  bec  su- 
hu'lé,  court,  faible  et  flexible.  ||  raphioram- 
phes.  s.  m.  pi.  Ornith.  Famiile  de  l'ordre  des 
passereaux,  comprenant  ceux  de  ces  oiseaux 
qui  ont  le  bec  subulé,  court,  faible  et  flexible. 

RAPHIS.  s.  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées qui  croissent  en  Chine  et  en  Cochinchine. 

RAriCAUDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  râpa, 
rave;  cauda,  queue).  Erpét.  Qui  a  la  queue  en 
forme  de  rave,  comme  celle  du  lézard  rapi- 
caude,  quand  elle  repousse  après  avoir  été  arra- 
chée. 

RAPIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  meut  avec 
vitesse.  Le  cours  rapide  d'un  fleuve.  Le  vol  ra- 
pide des  aigles.  Un  mouvement  très-rapide.  Un 
torrent  fort  rapide.  Un  courant  rapide.  Une 
marche,  une  course  rapide.  Le  Rhône  est  extrê- 
mement rapide.  Les  rapides  moments  d'où  dé- 
pendent les  victoires.  (Boss.)  Des  instants  ra- 
pides et  fugitifs.  Un  petit  nombre  de  jours  ra- 
pides et  malheureux.  (Mass.)  Il  fallut  mettre  à 
sec  une  rivière  si  rapide  et  si  profonde.  (Boss.) 
Le  vent  était  favorable,  le  courant  rapide. 
(Barth.)  A  l'aide  du  rapide  patin,  les  laitières 
suisses  glissent  sur  la  glace  endurcie,  et  fran- 
chissent en  moins  d'une  heure  l'espace  de  plu- 
sieurs milles.  (Poug.) 

—  Fig.  Qui  se  fait  avec  une  grande  célérité. 
Une  expédition  rapide.  Des  conquêtes  rapides. 
Des  progrès  rapides.  Des  succès  rapides.  Jeter 
un  coup  d'oeil  rapide  sur  un  livre,  sur  une  af- 
faire. Une  lecture  rapide.  Le  cours  rapide  de 
la  vie.  C'est  le  destin  des  choses  humâmes  de 
n'avoir  qu'une  durée  courte  et  rapide.  (Mass.] 
Vos  plaisirs  ont  été  rapides  et  passagers.  (Id.) 
Mes  progrès  furent  moins  rapides  dans  la  poli- 
tesse des  manières  et  du  langage.  (Barth.)  Cha- 
que instant  faisait  éclorodes  scènes  intjressan- 
tes  et  rapides.  (Id.) 
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Booor  t'i  us  exploit»,  moins  grands  et  moins  rapldrs, 
»  aiasaieut  prendre  lour.tgo  à  nos  muscs  tirjlideB. 

^Buileab.) 

—  Un  style  rapide.  Où  les  idées,  les  mouve- 
meuts  se  succèdent  sans  interruption. 

TJu  style  si  rapide,  et  qui  court  en  rimant, 
Marque  moins  trop  dosprit  que  peu  de  jugement. 
(Boii.s»o.) 

—  V'ie  narration  rapide.  Où  les  faits  se 
pressent. 

—  Cne  éloquence  rapide.  Une  éloquence  vive, 
animée,  qui  entraîne  1  auditeur  ou  le  lecteur. 

—  Rapide  vers.  Arrêter  la  pente  d'une  na- 
ture toujours  rapide  vers  le  mal.  (Mass.) 

RAPIIJE.  s.  m.  Navig.  Chute  d'eau  qui  a 
'ieu  quand  une  masse  de  ce  liquide,  qui  franchit 
brusquement  une  différence  de  niveau,  n'est 
point  assez  forte  pour  constituer  une  cataracte, 
mais  l'est  assez  cependant  pour  intercepter  la 
navigation  ou  la  rendre  dangereuse. 

— Se  dit  particulièrement  des  petites  cascades 
causées  par  des  rochers  ,  dans  certains  fleuves 
d'Amérique  ;  le  courant  y  prend  une  telle  force 
que,  pour  remonter  le  fleuve,  on  établit  dans 
ces  endroits  un  portage.  Le  fleuve  Saint-Laurent 
est  embarrassé  de  rapides. 

—  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  d'une  peu- 
plade indienne  de  la  Nouvelle-Bretagne,  à  l'E. 
des  monts  Rocheux. 

RAPIDE.  Géogr.  Rivière  des  Etats-Unis, 
affluent  de  Missouri;  elle  traverse  l'Etat  de 
Missouri. 

RAPIDEMENT,  .adv.  Avec  rapidité,  d'une 
manière  rapide.  Un  cabriolet  qui  va  rapi- 
dement. Une  rivière ,  un  fleuve  qui  coule  ra- 
pidement. Nos  jours  s'écoulent  rapidement. 
(Acad.)  Les  navires  fendaient  rapidement  les  va- 
gues écumantes,  et  déjà  le  soleil  les  couvrait  de 
lumière.  (Aimé-Martin.)  L'Espagne,  notre  al- 
liée, et  rentrée  en  possession  de  son  ancienne 
valeur,  recouvre  rapidement  les  couronnes  que 
le  malheur  des  temps  lui  avait  enlevées.  (Mass.) 
Tout  nous  échappe,  tout  fuit",  tout  court  rapi- 
dement se  précipiter  dans  le  néant.  (Id.)  A 
douze  ou  treize  ans ,  les  forces  de  l'enfant  se 
développent  bien  plus  rapidement  que  ses  be- 
soins. (J.-J.  Rouss.)  L'art  s'achemine  rapide- 
ment à  sa  décadence.  (Dider.)  Il  suffit  à  la  mul- 
titude que  des  images  vives  passent  rapidement 
devant  ses  yeux  comme  des  éclairs  ,  et  que  des 
mots  pompeux  et  bruyants  frappent  à  coups  re- 
doublés ses  oreilles  étonnées.  (Barth.)  Notre 
pauvre  nature  s'arrête  à  la  peine,  et  passe  ra- 
pidement devant  le  plaisir.  (Juste-Lipse.)  Les 
réputations  rapidement  fondées  tombent  sou- 
vent de  même.  (Boiste.) 

RAPIDITE,  s.  f.  Célérité  extrême ,  vitesse. 
La  rapidité  d'un  mouvement.  La  rapidité  du 
vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité  d'un  torient , 
d'une  rivière ,  d'un  fteuve.  La  rapidité  de  sa 
course.  Le  temps  fuit  avec  rapidité.  (Acad.) 
Tout  ce  qui  est  mesuré  par  4es  années  ,  tout  ce 
qui  est  emporté  par  la  rapidité  in  temps.  (Boss.) 
L'Ecriture  sainte  a  raison  de  comparer  les  pas- 
sions à  des  eaux  ramassées  qui  coulent  avec 
rapidité.  (Fléch.)  L'empire  de  l'homme  fur  les 
animaux  n'est  pas  absolu  :  combien  d'espèces 
savent  se  soustraire  à  sa  puissance  par  la  rapi- 
dité de  leur  vol,  par  la  légèreté  de  leur  course. 
(Buff.)  La  pensée  de  l'éternité  console  de  la  ra- 
pidité de  la  vie.  (Malesh.)  C'est  alors  que  cette 
fleur  semble  nous  dire  que ,  symbole  du  plaisir 
par  ses  charmes  et  par  sa  rapidité ,  elle  porte 
comme  lui  le  danger  autour  d  elle  et  le  repentir 
dans  son  sein.  (B.  de  St-<P.)  Une  fatale  révolu- 
tion ,  une  rapidité  que  rien  n'arrête  ,  entraîne 
tout  dans  les  abîmes  de  l'éternité.  (Mass.) 

Dans  la  rapidité  d'une  course  bornée, 
Sommes-nous  assez  sûrs  te  notre  destinée 

Four  la  remettre  au  lendemain  ?    (J.-B.  Rocts.) 

—  Fig.  La  rapidité  ce  ses  conquêtes  a  décon- 
certé l'ennemi.  La  rapidité  de  ses  progrès  me 
confond.  La  rapidité  de  son  éloquence  entraîne 
l'auditoire.  La  rapidité  du  style.  La  rapidité  de 
la  pensée.  Cette  rapidité  de  fortune  qui  avait 
accompagné  les  Français  dans  les  commence- 
ments de  toutes  les  expéditions  ne  se  démentait 
pas.  (Volt.)  La  rapidité  des  modes  qui  vieillit 
tant  d'une  année  à  l'autre.  (J.-J.  Rouss.)  La 
rapidité  des  récits  veut  que  les  phrases  soient 
tourtes,  et  qu'on  élague  tous  les  détails  inutiles 
à  l'objet  qu'on  a  en  vue.  (Condill.)  La  rapidité 
du  plaisir  empêche  qu'il  ne  compense  la  peine 
prise  pour  se  le  procurer.  (Boiste.) 

RAPIDOLITE.  s.  f.  Miner.  Substance  mi- 
nérale. V.  RHABOOLITHE. 

RAPIÉCÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rapiécer. 
8'emp).  adj.  Un  habit  rapiécé,  tout  rapiécé. 

RAPIÈCEMENT,  s.  m.  Action  de  rapiécer  ; 
résultat  de  cette  action. 

—  Fig.  L'homme  en  tout  et  partout  n'est  que 
bigarrure  et  rapiècement.  (Montaigne.) 

RAPIÉCER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  pièce).  L'e 
se  change  eu  t  devant  une  syllab9  muette.  Je 
rapièce,  tu  rapièces,  il  rapièce,  etc.  Rapiécer  un 
habit.  Rapiécer  du  linge. 

—  se  rapiécer,  v.  pron.  Être  rapiécé.  Cet 
habit  ne  peut  plus  se  rapiécer. 

—  Syn.  comp.  rapiécer,  rapibcetek.  rape- 
tasser. Rapiécer,  c'est  mettre  des  pièces  ou  re- 
mettre une  pièce  sans  modification.  Rapiéceter, 
c'est  remettre  sans  cesse  de  nouvelles  pièces,  ou 
mettre  beaucoup  de  petites  pièces.  Rapetasser, 
c'est  mettre  grossièrement  de  grosses  pièces 
et  le*  entasser. 

KATIÉCETAGE.  s.  m.  Action  de  rap  éceier. 


ilAPO 

Hitrdes  rapiécetées.  Donner  tant  pour  le  rapié- 
eetage.  Tout  son  meuble  n'est  fait  que  de  ra- 
piécetage.  Ce  n'est  que  du  rapiécetage. 

RAPIÉCETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rapié- 
ceter. Porter  des  habits  tout  rapiécetés. 

RAPIÉCETER.  v.  a.  1"  conj.  On  double  le 
t  devant  une  syllabe  muette.  Je  rapiécette <  ,  tu 
rapiécetles,  il  rapiécette,  etc.  Mettre  des  pièces, 
mettre  pièces  sur  pièces  ,  mettre  beaucoup  de 
petites  pièces  à  quelque  chose  pour  le  raccom- 
moder. Rapiéceter  des  meubles.  Rapiéceter  des 
habits.  Ne  faire  que  rapiéceter  un  meuble. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  longue  épée.  Traî- 
ner une  longue  rapière  après  soi.  Il  avait  deux 
ou  trois  rapières  pendues  au  râtelier. 

—  Irou.  Se  dit  d'une  épée  pour  jeter  du  ridi- 
cule sur  celui  qui  la  porte.  Un  traîneur  de  ra- 
pière. Mettre  une  rapière  à  son  côté. 

—  adj.  f.  Epée  rapière.  Se  disait  d'une  épée 
dont  la  lame  était  fort  longue. 

RAPIÉRER.  v.  n.  Ane.  t.  milà.  Combattre 
avec  la  rapière. 

RAPIÉREUR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Porte-râpière. 

RAPILLO.  s.  m.  Géol.  Amas  de  petits  frag- 
ments de  laves  poreuses.  Ce  mot  parait  être 
une  forme  napolitaine  du  mot  italien  lapillo. 

RAPIN  (Nicolas).  Littérateur  du  xvr  siècle, 
né  vers  1510  à  Fontenai-le-Comte  (Poitou), 
mort  à  Poitiers,  en  1608,  coopéra  pour  beau- 
coup à  la  Satyre  Ménippée.  On  lui  a  même  at- 
tribué tous  les  vers  de  cette  pièce.  ||  rapin 
(René).  Savant  jésuite,  né  à  Tours  en  1621, 
mort  à  Paris  en  1687.  Il  est  surtout  connu  par 
son  poème  latin  des  Jardins. 

RAPIN.  s.  m.  Se  dit ,  dans  les  ateliers  de 
peinture,  d'un  jeune  élève  que  Ton  charge  des 
travaux  les  plus  grossiers  et  des  commissions. 
Fam. 

—  Par  extens.  Peintre  dépourvu  de  talent  et 
d'études.  C'est  un  rapin.  Ce  n'est  qu'un  rapin. 

RAPINE,  s.  f.  Actiojt  de  ravir  quelque  chose 
par  violence.  Un  animal  né  pour  la  rapine. 

—  Se  dit  de  ce  qui  est  ravi  par  violence.  Un 
oiseau  qui  vit  de  rapine. 

—  Fig.  en  parlant  des  personnes.  Pillage, 
volerie,  larcin,  concussion.  Un  homme  qui  s'est 
enrichi  par  ses  rapines.  Etre  puni  pour  ses  ra- 
pines. Tout  son  bien  ne  vient  que  de  rapine , 
n'est  que  de  rapine.  Gens  accoutumés  à  la  ra- 
pine. Ne  vivre  que  de  rapine.  Une  lésine  hon- 
teuse et  des  rapines  fiscales  ternirent  sa  gloire. 
(Volt.)  Les  temps  de  grossièreté  ,  de  séditions  , 
de  rapines  et  de  meurtres ,  furent  cependant  le 
temps  le  plus  brillant  de  la  chevalerie.  (Id.) 
Bientôt  les  agents  de  la  compagnie  se  livrèrent 
à  cet  esprit  de  rapine  et  de  tyrannie  que  les 
Européens  portent  si  généralement  en  Asie. 
(Rayn.) 

RAriNE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rapiner. 
S'empl.  adjectiv. 

RAPINER.  v.  n.  1"  conj.  Prendre  injuste- 
ment et  en  abusant  des  fonctions,  de  l'emploi, 
de  la  commission  dont  on  est  chargé.  Une  cui- 
sinière qui  rapine  sur  tout  ce  qu'elle  achète.  Un 
concussionnaire  qui  rapine  sur  toute  une  pro- 
vince. 

—  v.  a.  Rapiner  quelque  chose.  Il  rapine 
toujours  quelque  chose.  Fam. 

RAPINERIE.  s.  f.  S'est  dit  fam.  pour  Larcin. 
La  crainte  leur  fit  tolérer  ses  premières  rapine- 
ries.  (M"'  de  Noyer.) 

RAPINELR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ra- 
pine. Il  est  fam. 

RAPINEUX  ,  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour  En- 
clin à  la  rapine.  Homme  turbulent,  rapineux  et 
sujet  à  la  pince.  (Brant.) 

RAPINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  so- 
lanées  qui  croit  à  la  Cochinchine.  Rapiuie  her- 
bacée. 

RAPIQLE.  part.  pass.   du  v.  Rapiquer. 

RAPIQUER.  v.  n.  [pr.  ra-pi-ké).  Mar.  Diri- 
ger le  navire  au  plus  près  du  vent,  après  qu'il 
s'en  est  écarté. 

RAPISTRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
crucifères  ,  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  le 
rapistre  doré,  qui  croit  dans  le  midi  de  la  France, 
en  Italie,  etc. 

RAPO.  Temps  hér.  Guerrier  rutule  qui  vain- 
quit Parthénius  et  Orsès. 

RAPOESTIR.  v.  a.  3*  conj.  Ane.  coût.  Re- 
mettre un  criminel  en  la  puissance  de  son  juge 
légal. 

RAPOESTISSEMENT.  s.  m.  Ane.  coût.  Ac- 
tion de  remettre  un  criminel  à  son  juge. 

RAPOINTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rapointir. 
S'empl.  adjectiv. 

RAPOINTIR.  v.  a.  2'  conj  Serr.  Refaire 
une  pointe  émoussée  ou  cassée. 

RAPONCE.    s.  m.  Bot.   Genre  de  plantes. 

V.   LOBELIK. 

RAPONCULE.  s.  f.  Bot.  Plante  vivace  de  la 
famille  des  campanulacées.  La  racine  de  la  ra- 
poncule  horticulaire  se  mange  en  salade,  do  la 
même  manière  que  la  raiponce. 

RAPONTIQUE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  rhu- 
barbe. ||  Rapontique  de  montagne.  La  patience. 
||  Rapontique  vulgaire.  La  jacée. 

RAPORTON.  a.  m.  Ane.  techn.  S'est  dit 
d'une  masse  de  pierre  propre  à  être  fendue  er> 
ardoises.  V.  callot. 
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RAPP  (le comte  Jean).  Général  français,  né 
à  Colmar,  en  1772,  mort  en  1821.  Il  fut  aide- 
de-camp  de  Desaix,  et,  après  la  mort  de  ce  gé- 
néral, de  Bonaparte,  qu'il  suivit  en  Allemagne, 
cuibuta  la  garde  russe  a  Austerlitz  et  prit  le 
prince  Repnin.  Sa  belle  conduite  lui  valut  le 
titre  de  lieutenant  ;  mais  son  titre  de  gloire  le 
plus  éclatant  est  la  mémorable  défense  de  Dant- 
zick  (1813),  dont  il  était  gouverneur. 

RAPPAREILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rap- 
pareiller. S'empl.  adjectiv.  Vases  rappareillés. 
Livres  rappareillés.  Chevaux  rappareillés. 
Chaises  rappareillées. 

RAPPAREILLER.  v.  a.  1"  conj.  Rejoindre 
à  une  chose  une  ou  plusieurs  choses  pareilles , 
lorsqu'elles  manquent.  Rappareiller  des  vases. 
Rappareiller  des  livres.  Rappareiller  des  che- 
vaux. Rappareiller  des  chaises. 

—  se  rappareiller.  v.  pron.  Etre  rappa- 
reillé.  Ces  chaises  ne  peuvent  se  rappareiller. 

RAPPARIEMENT.  s.  m.  Action  de  rappa- 
rier; effet,  résultat  de  cette  action. 

RAPrARIER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  paire). 
Je  rapparie  ,  nous  rapparions.  Je  rappariais, 
nous  rappariions,  vous  rappariiez.  Que  je  rap- 
parie ,  que  nous  rappariions  ,  que  vous  rappa- 
riiez ,  etc.  Rejoindre  à  une  chose  une  autre 
chose  qui   refasse  la  paire.  Rapparier  un  gant. 

—  Se  dit  principalement  des  animaux  domes- 
tiques qu'on  a  par  paires.  Chercher  à  rappa- 
rier un  pigeon  dont  on  a  perdu  la  femelle.  Rap- 
parier un  bœuf,  un  cheval  pour  refaire  un  at- 
telage. 

—  se  rapparier,  v.  pron.  Etre  rapparié. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  rap- 
pelle. Le  rappel  d'un  ambassadeur.  Cet  ambas- 
sadeur a  obtenu  son  rappel.  Il  a  obéi  par  la 
crainte  du  rappel. 

—  Se  dit  surtout  de  ceux  qui  ont  été  disgra- 
ciés ou  exilés.  Lettres  de  rappel.  Après  son 
rappel  à  la  cour. 

—  Rappel  de  lan.  Lettres  du  prince,  par  les- 

Suelles  il  rappelait  quelqu'un  du  bannissement, 
ibteftir  un  rappel  de  ban. 

—  Dans  les  assemblées  delibératives,  Rappel 
à  l'ordre.  Action  de  rappeler  à  l'ordre  l'orateur 
qui  s'en  est  écarté.  Demander  le  rappel  à  Tordre. 
Mettre  aux  voix  le  rappel  à  Tordre.  Le  prési- 
dent a  prononcé  le  rappel  à  l'ordre. .Si  un  mem- 
bre de  la  Chambre  trouble  Tordre,  il  y  est  rap- 
pelé nominativement  par  le  président  ;  s'il 
insiste ,  le  président  ordonne  d'inscrire  au 
procès-verbal  le  rappel  à  l'ordre.  (Dict.  polit.) 
D'après  le  règlement  espagnol,  il  faut  trois'  rap- 
pels à  l'ordre  pour  que  la  parole  puisse  être  re- 
tirée à  l'orateur.  (Id.)  En  Angleterre  ,  la  parole 
peut  être  retirée  après  un  premier  rappel  à 
Tordre.  (Id.)  Aux  Etats-Unis,  la  souveraineté 
du  peuple  est  mieux  respectée;  mais,  au  pre- 
mier rappel  à  Tordre,  le  membre  qui  parle  doit 
s'asseoir  sur-le-champ  ;  le  président  ou  l'assem- 
blée décide  ensuite  s'il  peut  continuer  son 
discours.  (Id.)  Qu'est-ce  qu'un  rappel  à  Tordre? 
C'est  un  jugement.  Or ,  quel  est  le  magistrat 
parlementaire?  C'est  le  président.  Donc  le  pré- 
sident devrait  être  seul  chargé  de  rappeler  l'ora- 
teur à  l'ordre.  (Id.) 

—  Rappel  à  la  question.  Action  de  rap- 
peler à  la  question  dont  il  s'agit  l'orateur 
qui  s'en  écarte.  Le  président  ne  peut  accorder 
la  parole  sur  le  rappel  à  la  question.  (Dict.  polit.) 

||  Rappel  au  règlement.  Réclamation  que  Ton 
fait  contre  une  violation  du  règlement,  et  pour 
rappeler  ce  qu'il  prescrit.  Demander  la  parole 
pour  un  rappel  au  règlement. 

— Administ.  et  comptab.  Espèce  de  gratifica- 
tion. Quand  le  pouvoir  exécutif  donne  de  l'avan- 
cement à  un  fonctionnaire ,  on  décide  parfois 
que  le  nouveau  traitement  sera  perçu  à  partir 
d  une  époque  antérieure  à  la  nomination.  Ainsi, 
par  exemple ,  un  employé  dont  le  traitement 
serait  porté  le  1"  juillet  de  2,000  fr.  à  3,000  fr., 
avec  rappel  à  partir  du  1"  janvier,  toucherait 
le  31  juillet  250  fr.,  plus  la  différence  pour  six 
mois  entre  le  traitement  antérieur  et  le  traite- 
ment actuel,  c'est-à-dire  500  fr. 

—  Art.  milit.  Manière  de  battre  le  tambour 
pour  rassembler  une  troupe,  pour  faire  revenir 
les  soldats  au  drapeau.  Battre  le  rappel.  En- 
tends-tu le  rappel  qui  bat?  (Scribe.) 

—  Peint.  Se  dit  en  parlant  des  lumières  d'un 
tableau ,  dans  le  même  sens  que  écho.  II  ex- 
prime l'artifice  par  lequel  le  peintre  dirige  à  son 
gré  l'attention  du  spectateur  sur  les  diverses 
parties  de  sa  composition ,  en  mesurant  en 
quelque  sorte  à  chacune  la  lumière,  suivant 
"ordre  dans  lequel  il  veut  que  la  vue  se  porte 
de  Tune  à  l'autre.  L'art  de  disposer  les  rappels 
de  lumière  procède  de  l'entente  du  clair-obscur, 
et  concourt  puissamment  à  Tetfet  pittoresque, 
en  même  temps  qu'il  contribue  à  faire  se  pré- 
senter avec  ordre  les  idées  du  peintre.  (Boutard.) 

—  Jurispr.  Rappel  à  succession.  Permission 
accordée  à  ceux  qui  avaient  des  parents  trop 
éloignés  pour  leur  succéder,  de  rappeler  ces  pa- 
rents éloignés,  à  l'effet  de  rapprocher  leur  degré 
de  parenté,  et  par  ce  moyen  de  les  rendre  capa- 
bles de  partager  la  succession  avec  les  autres 
parents  les  plus  proches.  Le  rappel  à  succes- 
sion, utile  oncore  aujourd'hui  pour  le  cas  où  la 
représentation  n'est  pas  admise,  demeure  soumis 
à  toutes  les  règles  qui  régissent  les  dispositions 
testamentaires. 

Dr.  coût.  Rappel  dant  le  cas  d'exclusion 
eoutumière  d'une  fille  dotée.  Déclaration  que 
faisait  un  ascendant,  en  constituant  une  dot  à 
sa  fille ,  qu'il  n'entendait  pas  pour  cela  l'exclura 
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de  sa  succession.  ||  Rappel  dans  le  cas  de  la  re- 
nonciation expresse  des  filles  dotées.  Faculté  dont 
jouissaient  les  ascendants  de  relever  leur  fille 
de  la  renonciation  à  une  succession  future,qu'ils 
lui  avaient  imposée  par  son  contrat  de  mariage 
en  la  dotant. 

RAPPEL,  s.  m.  (en  irland.  repeal).  Polit. 
Sous  ce  nom,  devenu  un  cri  de  guerre  dans  la 
bouche  des  Irlandais,  on  veut  désigner  le  rapport 
ou  la  dissolution  législative  entre  l'Irlande  et  la 
Grande-Bretagne,  existant  depuis  1801. 

RAPPELANT,  part.  prés,  du  T.  Rappeler. 
Qui  rappelle.  Il  est  invariable.  Sa  présence  me 
rappelant  de  tristes  souvenirs. 

RAPPELANT ,  ANTE.  adj.  Qui  frappe  la 
mémoire.  Je  n'emportai  pas  de  cette  ville  des 
souvenirs  bien  rappelants.  (J.-J.  Rouss.) 

•  RAPPELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rappeler. 
S'empl.  adjectiv.  On  demanda  qu'il  fût  rappelé 
à  Tordre.  11  fut  rappelé  à  la  cour. 

—  Rappelé  à.  Si  un  orateur ,  après  avoir  été 
deux  fois  dans  le  même  discours  rappelé  à  la 
question ,  continue  à  s'en  écarter,  le  président 
doit  consulter  la  chambre  pour  savoir  si  la  pa- 
role ne  sera  pas  interdite  à  l'orateur  pour  19 
reste  de  la  séance  sur  la  même  question.  (Dict. 
polit.)  Le  président  peut  même  être  rappelé  au 
règlement  par  un  simple  membre.  (Id.)  Mais  il 
fut  tout  à  coup  rappelé  à  Tunis  :  sa  mère,  at- 
teinte d'un  mal  sans  remède,  voulait  embrasser 
son  fils  et  le  bénir  avant  d'abandonner  la  vie. 
(Chateaub.)  Ecoutez-moi  un  seul  moment, 
madame  I  s'écria  le  moine ,  rappelé  à  lui  par 
l'urgence  du  danger.  (Léon  de  Wailly.) 

Et  tous  nourris  par  lui.  nous  passons  sans  retour. 
Tandis  qu  une   chenille  est  rappelée  au  jour.     L.   Ric.l 

—  Rappelé  dans. 

Quand  viendra  ce  printemps  par  qui  tant  .l'exilés, 
l'.Db  les  champs  paternels  se  verront  rappelés  ? 
(L.  Bacmi.) 

—  Rappelé  de.  Il  a  été  rappelé  d'exil,  de  Texil 

—  Rappelé  par.  Lorsqu'un  membre  de  la  lé- 
gislature trouble  Tordre,  il  est  rappelé  nomina- 
tivement par  le  président.  (Dict.  polit.) 

RAPPELER,  v.  a.  1"  conj.  La  lettre  l  se 
double  devant  une  syllabe  muette.  Je  rappelle, 
lu  rappelles,  il  rappelle,  etc.  Appeler  de  nouveau, 
appeler  à  plusieurs  iepiises.  Peut-être  ne  vous 
a-t-il  pas  entendu  l'appeler  ;  rappelez-le.  Je  l'ai 
appelé  et  rappelé  sans  qu'il  m'ait  répondu. 

—  Faire  revenir  une  personne  sur  ses  pas, 
bien  qu'on  ne  l'ait  point  déjà  appelée.  On  vous 
rappelle.  11  s'en  allait,  et  on  Ta  rappelé,  on  Ta 
fait  rappeler.  Oh!  courez,  et  craignez  que  je  ne 
vous  rappelle.  (Rac.) 

Et  sa  bouche  trois  fois 
Voulant  le  rappeler,    ne  trouve  plus  de  voix.    (Boit.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux. 

gneur,  j'ai  vu  votre  malheureux  fila 
les  chevaux  que  sa  main  a  nourris. 
rappeler,  et  sa  voix  les  effraie.        (Rac.  ; 

—  Fig.  Mettre  dans  la  nécessité,  obliger  de 
retourner  en  quelque  endroit.  Mes  affaires  ma 
rappellent  à  la  ville.  Mon  devoir  me  rappelle 
à  mon  poste.  Il  me  parlait  avec  inquiétude  de 
son  voyagea  Rome  et  des  indignes  attachements 
qui  l'y  rappelaient  malgré  lui.  (J.-J.  Rouss.) 
Vous  sentez  combien  mon  cœur  me  rappelle 
vers  vous.  (Volt.)  Le  soin  de  tes  sujets  te  rap- 
pelle à  Versailles.  (Boil.) 

— Fig.  Rappeler  quelqu'un  à  la  vie.  Le  faire  re- 
venir à  la  vie,  l'empêcher  de  mourir.  Cet  élixir 
Ta  rappelé  à  la  vie.  On  vous  nomme,  et  ce  nom 
la  rappelle  à  la  vie.  (Rac.)  Du  tombeau,  quand 
tu  veux,  tu  sais  nous  rappeler.  (Id.) 

—  Fig.  et  style  relig.  Dieu  Va  rappelé  à  lui 
Il  est  mort.  Mais  à  peine  le  ciel  eut  rappelé 
mon  père.  (Rac.) 

—  Fig.  Rappeler  quelqu'un  à  son  devoir.  La 
faire  rentrer  dans  son  devoir.  Rappeler  les 
hommes  aux  maximes  anciennes,  c'est  ordinai- 
rement les  rappeler  à  la  vertu.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Ce  vin  rappelle  son  buveur. 
Il  est  excellent,  il  excite  à  boire. 

■ —  Dans  les  assemblées  délibérantes,  Rapp.e- 
ler  quelqu'un  à  l'ordre.  Le  réprimander,  pour 
s'être  écarté  du  bon  ordre  ,  des  bienséances.  |I 
Rappeler  à  la  question.  Inviter  un  orateur  A 
rentrer  dans  la  question,  à  ne  pas  s'en  écarter. 
||  Rappeler  au  règlement.  Réclamer  contre  une 
violation  du  règlement ,  et  rappeler  ce  qu'il 
prescrit.  Quand  une  discussion  ou  un  orateur 
se  dévoient,  chaque  membre  a  droit  de  rappeler 
au  règlement.  (Dict.  polit.) 

—  Faire  revenir  quelqu'un  d'un  lieu  où  oc 
l'avait  envoyé  pour  y  exercer  certaines  fono 
tions,  pour  y  remplir  un  emploi.  Rappeler  un 
ambassadeur  Rappeler  quelqu'un  de  son  am- 
bassade. L'ambassadeur  a  demandé  lui-rtêma 
qu'on  le  rappelât.  La  guerre  étant  déclarée 
entre  ces  deux  princes  ,  ils  ont  rappelé  leurs 
ambassadeurs.  (Acad.)  Enfin  le  ciel  près  de 
vous  me  rappelle.  (Rac.)  Athènes  dans  ses 
murs  maintenant  vous  rappelle.  (Id.) 

—  Révoquer.  La  mauvaise  conduite,  les  mal- 
versations de  ce  commissaire  sont  causes  qu'on 
Ta  rappelé.  (Acad.) 

—  Faire  revenir  ceux  qui  ont  été  disgraciés, 
chassés  ou  exilés.  Rappeler  quelqu'un  à  la  coût. 
Le  rappeler  d'exil ,  de  Teiil.  H  avait  été  dis- 
gracié, mais  le  roi  l'a  rappelé.  La  cour  rappell» 
on  vain  M.  Le  Tellier.  (Boss.)  L'impatience 
qu'on  eut  de  le  rappeler.  'Fléchi  Un  heureux 
changement  le  rappelle  au  palais    (Kac.) 

—  Fig.  Rappeler  la  vtetoire.  Vous  l'avez  vu 
a  Steinkerque,  rawelant  la  victo  re  qui  nous 
échappait.  (Mass.)  Nous  rappelons  môme  par 
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l'imagination  ce   qui  nous  est  échappé  de  ce 
monde.  (Mass.) 

Quelle  voix  salutaire  ordonne  que  je  vive 

El  rappelle  en  mou  sein  mon  àmc  fugitive?  (Rac.) 

Si  le  héros  fuyant  l'honneur  de  ses  lauriers, 

Au  champ  de  Mars  bientôt  rappelant  les  guerrier». 

(F.  Bkllt.) 
Le  héros,  pour  braver  ces  manœuvres  étranges, 
D'Arbèie  a  rappelé  les  épaisses  phalanges    (Io.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  des  personnes.  Tout  ce 
qui  rappelle  l'homme  à  son  origine,  lerappclle 
en  même  temps  à  sa  fin.  (Mass.) 

—  Rappeler  une  chose  à  son  origine.  En  re- 
porter l'idée  jusqu'à  son  origine,  jusqu'à  ses 
commencements.  N'est-ce  pas  un  peu  rappeler 
l'art  des  vers  à  son  origine  ,  que  de  faire  parler 
à  Apollon  le  langage  de  la  philosophie?  (Volt.) 
Eu  rappelant  nos  erreurs  à  l'origine  que  je 
viens  d  indiquer,  on  les  renferme  dans  une 
cause  unique.  (CondiU.) 

—  Fig.  Faire  revenir  dans  la  mémoire  des 
choses  qui  en  étaient  sorties.  Rappeler  le  temps 
passé.  Rappeler  sa  jeunesse.  Rappeler  quelque 
chose  dans  sa  mémoire.  Rappelez-moi  à  son 
souvenir,  à  l'honneur  de  son  souvenir.  Ne  rap- 
pelons point  le  passé.  Avoir  de  la  peine  à  rap- 
peler ses  idées.  Je  voulais  rappeler  des  temps 
qu'il  faut  oublier.  (J.-J.  Rouss.)  Sa  présence 
rappela  bien  des  souvenirs.  (Id  )  Il  faut  que  la 
négtigence  de  son  extérieur  rappelle  sa  honte. 
JBarth.)  Ces  beanx  lieux,  loin  de  modérer  sa 
douleur,  ne  faisaient  que  lui  rappeler  le  triste 
souvenir  d'Dlysse.  (Fén.)  Rappelez  en  votre 
mémoire  le  danger  que  courut  l'Italie.  (Fléch.) 
Une  branche  secondaire  de  la  science ,  la  statis- 
tique, dont  nous  avons  rappelé  le  début  dans  le 
mogen  âge ,  se  développa  sous  la  plume  des  San- 
tovino,  Botero  et  Davity.  (Malte-Brun.)  Toi- 
même  en  ton  esprit  rappelle  le  passé.  (Rac.) 
Lord  Nelvil  avait  une  dignité  dans  les  maniè- 
res qui  intimidait  Corinne,  et  d'ailleurs  elle 
craignait  en  lui  rappelant  sa  noble  conduite  de 
montrer  trop  d'émotion.  (M"*  de  Staël.)  Dans 
son  éloquence  ,  dont  les  formes  faciles  et  pures 
annonçaient  une  langue  si  polie,  il  avait  mêlé 
quelque  chose  de  poétique  et  d'élevé  qui  rap- 
pelait les  grands  orateurs  du  xvn"  siècle. 
(Villem.) 

—  Renouveler,  rafraîchir,  faire  revivre.  Rap- 
peler la  mémoire ,  le  souvenir  de  quelque  chose. 
Il  avait  oublié  cette  affaire ,  je  lui  en  ai  rappelé 
la  mémoire.  C'est  un  souvenir  qu'il  ne  faut  pas 
rappeler.  Rappelez-lui  le  souvenir  de  notre  an- 
cienne amitié.  Rappelant  la.  mémoire  des  siècles 
passés.  (Boss.)  Du  sang  dont  vous  sortez  rappe- 
lez la  mémoire.  (Rac.)  Quand  on  est  arrivé  au 
port,  il  est  doux  de  rappeler  le  souvenir  des 
orages  et  de  la  tempête  !  (Mass.) 

—  Faire  ressouvenir  les  autres  d'une  chose 
passée.  On  nerappellera  l'histoire  du  règne  d'un 
prince  ambitieux  que  pour  rappeler  le  souvenir 
des  maux  qu'il  a  faits  aux  hommes.  (.Mass.)  Les 
louanges  que  l'on  donne  aux  grands  ne  sem- 
blent subsister  dans  les  monuments  publics  que 
pour  rappeler  un  souvenir  qui  les  désavoue. 
(Id.)  Le  ciel  et  la  terre  s'élèvent  contre  le  pé- 
cheur mourant ,  et  lui  rappellent  l'histoire  af- 
freuse de  ses  passions  et  de  ses  crimes.  (Id.)  Ne 
me  rappelez  point  une  trop  chère  idée.  (Rac.) 
Je  vous  rappelle  un  songe  échappé  de  votre  âme. 
[Id.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  futures.  Rap- 
pelez ce  moment  terrible ,  vous  y  viendrez ,  et  le 
jour  peut-être  n'est  pas  loin;  peut-être  y  tou- 
chez-vous déjà.  (Mass.) 

—  Faire  mention,  raconter,  exposer.  Une 
chose  passée.  Rappelkrai-ja  ici  ces  jours  de 
deuil  tant  de  fois  rappelés ,  où  il  ne  nous  res- 
tait de  toutes  nos  espérances  que  la  caducité 
d'un  grand  roi  que  nous  allions  perd.e?  (Mass.) 
Vous  osez  à  mes  yeux  rappeler  le  passé.  (Rac.) 

Non  que  la  peur  du  coup  dont  je  suis  menacée 
Me  fasse  rappeler  votre  bonté  passée.     (Racine.) 

—  Faire  revenir,  réveiller  des  sentiments  as- 
soupis ou  éteints;  des  vertus  affaiblies  ou  dé- 
couragées. Rappeler  son  courage.  Rappeler  sa 
fermeté.  Rappeler  sa  tendresse  pour  quelqu'un. 
Rappelez  tout  votre  courage.  (Fén.)  Rappelle 
donc  ta  fermeté.  (J.-J.  Rouss.)  Enfin  j'ai  ce 
matin  rappelé  ma  constance.  (Rac.)  Rappelant 
sa  cruelle  industrie.  (Id.)  Rappelant  votre  vertu 
sublime.  (Id.)  Rappelant  votre  force  première. 
(Id.)  Rappelant  son  audace  première.  (Id.) 
....    Dieu  de  Sion  rappelle. 

Rappelle  en  sa  faveur  tes  entiques  bontés.     (Racihe.) 

—  Rapp<  1er  sa  mémoire.  Tâcher  de  se  ressou- 
venir. Il  fit  de  vains  efforts  pour  rappeler  sa 
mémoire,  il  ne  put  jamais  retrouver  ce  Dom. 
(Acad.) 

—  Peint.  Rappeler  la  lumière.  La  faire  re- 
jaillir comme  par  échos  des  figures  principales 
sur  les  objets  accessoires.  V.  rappel. 

—  Art  milit.  En  parlant  du  service  de  l'in- 
fanterie, signifie  Battre  le  rappel ,  c'est-à-dire 
battre  le  tambour  d'une  certaine  manière  pour 
faire  revenir  les  soldats  au  drapeau;  et  cette 
manière  de  battre  le  tambour  sert  aussi  pour 
marquer  l'honneur  que  les  troupes  rendent  à  de 
certaines  personnes. 

—  Jurispr.  Rappeler  à  succession.  Ordonner 
pai  son  testament  qu'un  parent  éloigné  aurait 
part  à  sa  succession  ,  quoique  la  coutume  ou  la 
loi  l'exclue.  V.  rappkl  a  succession. 

—  Ane.  coût.  Rappeler  une  bourse.  Faire  le 
retrait  lignager  d'un  héritage  vendu  ,  en  rem- 
boursant à  l'acquéreur  le  prix  au  comptant. 

—  se  rappeler,  v.  pron.  Rappeler  à  soi  le 
souvenir  de  ,  se  ressouvenir.  Se  rappeler  quel- 


que chose  dans  la  mémoire.  Se  rappeler  un  fait, 
un  événement.  Vous  rappelez-vous  ce  fait?  Je 
me  le  rappelle  parfaitement.  Se  rappeler  avec 
attendrissement  le  séjour  de  son  enfance.  Dai- 
gnez vous  rappeler  quelquefois  la  mémoire 
d'un  infortuné.  (J.-J.  Rouss.)  Jeiîie  rappelleces 
temps  éloignés.  (Id.)  Quiconque  a  connu  les 
crises  d'une  maladie  violente  et  longue ,  se  rap- 
pelé l'enchantement  de  la  convalescence.  (Pé- 
zay.)  On  se  méfie  de  l'avenir  en  se  rappelant  le 
passé.  (Boiste.)  Ils  se  sont  rappelé  aussitôt 
l'heptacordeou  la  lyre  à  sept  cordes.  (Barthél.) 
Virginie  se  rappelant ,  dans  les  lectures  que  lui 
faisait  sa  mère  ,  les  histoires  qui  l'avaient  le 
plus  touchée ,  en  rendait  les  principaux  événe- 
ments avec  beaucoup  de  naïveté.  (B.  de  St-P.) 
Le  peuple  à  la  vue  de  ce  tableau  chr.mpêtre  se 
fût  rappeléles  anciens  temps.  (B.  de  St-P.)  Des 
sophistes ,  se  rappelant  l'éclat  et  la  considéra- 
tion que  donnaient  auparavant  les  travaux  lit- 
téraires ,  se  livraient  à  des  travaux  du  même 
genre  en  apparence.  (B.  Constant.) 

—  Se  rappeler  de,  suivi  d'un  infinitif.  Se  rap- 
peler d'avoir  fait  telle  chose. 

Se  rappeler  que.  Je  me  rappelle  qu'il  m'a 
conté  cette  histoire.  Vous  devez  vous  rappeler 
que  ma  fille  est  la  vertu  même.  (Mol.) 

—  Etre  rappelé, ramené,  rétabli.  L'innocence 
échappée  ne  se  rappelle  plus.  (Boiste.) 

RAPPEN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
de  Suisse.  C'est  la  centième  partie  d'une  livre, 
ou  environ  un  centime  et  demi. 

RAPPLIQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rappli- 
quer. S'empl.  adjectiv. 

RAPPLIQUER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Ap- 
pliquer de  nouveau. 

—  se  rappliquer,  v.  pron.  S'appliquer  de 
nouveau  ,  avec  plus  d'ardeur. 

RAPPOINTIS.  s.  m.  (pr.  ra-poin-tï),  Constr. 
Morceau  de  fer  pointu ,  qu'on  enfonce  dans  le 
bois  qui  doit  être  recouvert  d'un  enduit;  il  sert 
à  faire  tenir  le  plâtre. 

—  Léger  ouvrage  de  serrurerie. 
RAPPORT,  s.  m.  (pr.  ra-por).  Revenu,  ce 

que  produit  une  chose.  Ce  champ  est"  d'un 
grand  rapport.  Cette  vigne  est  d'un  bon  rap- 
port. Ce  pré  est  d'un  faible  rapport.  Cette  terre 
est  de  meilleur  rapport  que  l'autre.  C'est  une 
charge  d'un  grand  rapport. 

—  Être  en  rapport ,  en  plein  rapport.  Se  dit 
d'une  propriété ,  d'un  champ ,  d'une  vigne  ,  d'un 
arbre,  etc.,  qui  rapporte,  qui  produit  autant 
qu'on  le  peut  désirer.  Des  arbres  qui  sont  en 
plein  rapport.  j|  Dans  le  sens  contraire,  on  dit 
n'être  pas  encore  en  rapport ,  en  parlant  de  ce 
qui  ne  produit  pas  encore  tout  ce  qu'on  espère 
en  tirer  parla  suite.  Cette  vigne  n'est  pas  en- 
core en  rapport ,  en  plein  rapport. 

—  Fam.  Celte  charge  ,  cette  place  ,  cet  emploi 
est  de  grand  rapport ,  d'un  grand  rapport,  d'un 
bon  rapport.  Les  profits ,  les  émoluments  en 
sont  considérables. 

—  Prov.  Belle  montre,  et  peu  de  rapport.  Se 
dit  des  choses  brillantes  dont  l'apparence  ne 
répond  pas  à  la  réalité. 

Récit,  témoignage.  Faire  un  fidèle  rapport 
de  ce  qu'on  a  vu.  Un  rapport  faux ,  inexact. 
S'en  fier  au  rapport  de  quelqu'un.  En  croire 
son  rapport.  Suivant  son  rapport ,  selon  son 
rapport,  d'après  son  rapport,  la  chose  s'est 
passée  ainsi.  Au  rapport  de  tel  historien.  Le 
fait  est  vrai ,  si  j'en  crois  le  rapport ,  si  je  crois 
au  rapport ,  si  j'en  crois  au  rapport  de  mes 
yeux  et  de  mes  oreilles.  On  nous  faisait,  Arbate, 
un  fidèle  rapport.  (Rac.) 

Ah  î  du  moins  attendez  qu'un  fidèle  rapport 

De  Bon  malheureux  frère  ait  confirmé  la  mort.    (Rac.) 

—  Compte  qu'on  rend  à  quelqu'un  de  quel- 
que chose  dont  on  est  chargé.  Le  rapport  d'un 
officier  de  police.  Rapport  au  roi.  Le  rapport  du 
juge  d'instruction  à  la  chambre  du  Conseil. 
Faire  son  rapport.  Nous  savons  lui  tourner  les 
choses  comme  il  nous  plaît,  et  nous  ne  lui  fai- 
sons des  rapports  fidèles  que  quand  rien  ne 
nous  oblige  à  lui  eu  faire  de  faux.  (Le  Sage.) 

—  Véner.  Faire  le  rapport ,  faire  son  rap- 
port. Rendre  compte  de  la  quête  qu'on  a  faite 
et  du  lieu  où  est  la  bête  qu'on  a  détournée. 

—  Récits  qu'on  fait,  par  indiscrétion  ou  par 
malignité ,  de  certaines  choses  qu'on  a  vu  faire 
ou  qu'on  a  entendu  dire.  Faire  de  faux  rapports. 
Faire  de  mauvais  rapports.  Aimer  à  faire  des 
rapports.  On  doit  être  en  garde  contre  les  rap- 
ports des  flatteurs.  11  ne  faut  quelquefois  qu'un 
faux  rapport  pour  brouiller  deux  amis.  (Acad.) 
Les  rapmorts  font  toujours  plus  de  mal  que  de 
bien.  (Gresset.)  La  malignité  se  nourrit,  en 
mère  cruelle,  des  rapports  qu'elle  a  elle-même 
enfantés.  (S.  Dub.) 

—  Rapport  du  juge.  Exposé  sommaire  que 
fait  un  juge  à  l'audience,  des  faits  et  des  moyens 
contradictoires  qui  sa  rattachent  à  un  procès. 
Faire  le  rapport  d'une  affaire ,  d'un  procès.  Lire 
un  rapport.  Ouïr  un  rapport. 

—  Rapport  pour  minute.  Acte  par  lequel  un 
notaire  constate  la  mise  au  rang  de  ses  mi- 
nutes, d'un  acte  dont  il  n'avait  point  gardé 
minute,  parce  qu'il  avait  été  délivré  en  brevet. 
Le  rapport  pour  minute  est  nécessaire  de  la 
part  de  celui  qui  veut  obtenir  une  grosse ,  afin 
de  mettre  son  titre  à  exécution  ,  ou  qui  se  trouve 
dans  la  nécessité  d'en  produire  une  expédition 
régulière. 

—  Exposé  dans  lequel  on  rend  compte  d'un 
travail,  d'un  exameD  particulier  fait  par  un 
comité,  par  une  commission.  Faire  un  rapport 
sur  des  pétitions,  sur  un  projet  de  loi.  Le  rap- 


port  d'une  commission.  Les  conclusions  d'un 
rapport.    Ordonner   l'impression  d'un  rapport. 

— Témoignage  que  rendent  par  ordre  de  la  jus- 
tice ou  autrement,  les  médecins,  les  chirurgiens, 
ou  les  experts ,  en  quelque  sorte  d'art  que  ce 
soit.  Suivant  le  rapport  des  médecins.  Suivant 
le  rapport  des  chirurgiens.  Selon  le  rapport  de 
cet  architecte.  Suivant  le  rapport  des  experts 
écrivains.  Juger  sur  le  rapport  des  experts. 

—  Convenance  ,  conformité,  analogie.  Il  y  a 
un  grand  rapport  d'humeurs  entre  ces  deux  per- 
sonnes. La  langue  italienne  a  de  grands  rap- 
ports avec  la  langue  latine.  Les  rapports  du 
caractère  font  plus  pour  l'amitié  que  les  rap- 
ports de  l'esprit.  (Acad.l  Le  gouvernement  aris- 
tocratique a  plus  de  rapport  avec  le  gouverne- 
ment d'un  seul.  (Monlesq.)  La  pitié  naturelle 
est  fondée  sur  les  rapports  que  nous  avons  avec  i 
l'objet  qui  souffre.  (Buff.)  Ce  n'est  pas  assez 
d'avoir  trai'é  de  la  liberté  politique  dans  son  i 
rapport  avec  la  constitution,  il  faut  la  faire 
voir  dans  le  rapport  qu'ellle  a  avec  le  citoyen. 
(Montesq.) 

Quant  au  rapport  d'humeur,  de  goût,  de  caractère, 
C'est  pour  vivre  en  ménage  un  point    fort  nécessaire. 
(Sali  Mil».) 

—  Accord,  correspondance  plus  ou  moins 
exacte  des  diverses  parties  d'un  ouvrage,  d'un 
tout.  Il  y  a  un  rapport  parfait  entre  la  masse 
et  les  détails  de  cet  édifice.  Il  n'y  a  pas  de 
rapport  entre  la  richesse  des  corniches  et  la 
simplicité  des  lignes  Le  style  n'est  pas  en  rap- 
port avec  le  sujet ,  avec  les  idées. 

—  Espèce  de  liaisoo  ,  de  connexion  ,  de  rela- 
tion que  certaines  choses  ont  entre  elles.  Il  n'y 
a  aucun  rapport  entre  ces  choses.  Dire  des 
choses  qui  n'ont  nul  rapport  ensemble.  Cela  n'a 
point  de  rapport  à  ce  que  je  vous  dis.  Cela  n'a 
rapport  à  rien.  Ces  deux  sciences  ont  un  grand 
rapport  entre  elles.  Rapports  de  convenance, 
de  disconvenance  ,  de  similitude,  de  différence. 
L'art  de  démêler  les  hommes  et  de  pénétrer  les 
rapports  qui  sont  entre  leurs  plus  secrètes  pen- 
sées, leurs  actions,  leurs  gestes  ,  leurs  dis- 
cours. (Volt.)  Disposez  de  moi  comme  d'un 
homme  qui  n'est  plus  rien  par  lui-même ,  et 
dont  tout  l'être  n'a  de  rapport  qu'à  vous.  (J.-J. 
Rouss.) 

Jeux  cruels  du  hasard,  en  qui  me  montrez-vous 

Une  &i  fausse  image  et  des  rapports  si  doux?  (Volt.) 

—  Relation  que  les  individus  ont  entre  eux. 
Rapports  de  commerce,  d'intérêt,  de  parenté, 
d'amitié ,  de  confraternité.  Nos  rapports  en- 
semble sont  fort  agréables.  N'avoir  jamais  eu 
de  rapports  avec  une  personne.  Je  tiens  pour 
impossible  qu'au  sein  de  la  société  l'on  puisse 
amener  un  enfant  à  l'âge  de  douze  ans,  sans 
lui  donner  quelque  idée  des  rapports  d'homme 
à  homme.  (J.-J.  Rouss.)  C'est  à  ce  moment  que 
les  hommes  des  contrées  les  plus  éloignées  se 
sont  rapprochés  par  de  nouveaux  rapports  et 
de  nouveaux  besoins.  (Rayn.)  Le  temps  appro- 
che où  nos  rapports  vont  changer.  (J.-J.  Rous- 
seau.) Aussitôt  que  les  premiers  symptômes  de 
la  grossesse  se  déclarent,  tous  rapports  cessent 
entre  les  époux.  (Chateaub.) 

—  Mettre  une  personne  en  rapport  avec  une 
autre.  Faciliter,  donner  à  une  personne  les 
moyens  de  conférer,  de  s'entendre  avec  une 
autre. 

—  Relation  des  choses  à  une  fin ,  leur  ten> 
dance  vers  un  but.  Les  actions  humaines  sont 
bonnes  ou  mauvaises,  selon  le  rapport  qu'elles 
ont  à  unebonne  ou  à  une  mauvaise  fin.  (Acad.) 
L'auteur  de  notre  nature  veut  seulement  que 
nous  jugions  des  rapports  que  les  choses  ont  à 
nous  ,  et  de  ceux  qu'elles  ont  entre  elles,  lors- 
que les  connaissances  de  ces  derniers  peuvent 
nous  être  de  quelque  utilité.  (Condill.) 

—  Dans  ce  sens  on  dit  :  Toutes  les  actions 
d'un  chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à 
Dieu,  c'est-à-dire,  Elles  doivent  se  rapporter  à 
Dieu  comme  à  leur  fin  dernière.  ||  Cet  homme  ne 
fait  rien  que  par  rapport  à  lui ,  que  par  rapport 
à  ses  intérêts,  c'est-a-dire,  Que  dans  la  vue  de 
ses  intérêts,  de  ses  propres  avantages.  ||  Il  a 
fait  cela  par  rapport  à  vous  ,  par  rapport  à  telle 
chose  Dans  la  vue  de  vous  être  agréable,  de 
vous  obliger,  dans  l'idée  d'obtenir  telle  chose , 
de  réussir  dans  telle  affaire ,  etc. 

—  Gramm.  Relation  que  les  mots  ont  entre 
eux,  dans  la  construction.  Le  rapport  de  l'ad- 
jectif au  substantif.  Le  rapport  du  participe 
passé  au  nom  qui  le  précède.  Rapport  vicieux. 

—  Se  dit  aussi  des  différents  points  de  vue 
sous  lesquels  les  mots  sont  envisagés.  La  pré- 
position de  exprime  un  rapport  de  qualification 
ou  d'éloignement.  La  préposition  à  exprime  un 
rapport  de  tendance,  d'attribution. 

—  Mathém.  Relation  que  deux  grandeurs  ou 
quantités  ont  l'une  avec  l'autre.  Il  y  aie  même 
rapport  géométrique  entre  six  et  douze,  qu'entre 
troix  et  six.  La  terre  tourne  plus  vite  que  Mars, 
dans  le  rapport  d'environ  vingt-quatre  à  quinze. 
(Buffon.) 

—  Jurispr.  Réunion  réelle  ou  fictive  à  la 
masse  d'une  succession,  des  objets  donnés  par 
le  défaut  a  l'un  des  héritiers  ,  pour  le  tout  être 
partagé  entre  les  divers  cohéritiers.  L'art.  843 
du  Code  civil  soumet  indistinctement  à  l'obli- 
gation du  rapport  tout  héritier.  Le  père  ne  doit, 
en  aucun  cas ,  le  rapport  de  ce  qui  a  été  donné 
à  ses  fils.  Les  dons  et  legs  faits  au  conjoint 
d'un  époux  successible  sont  réputés  faits  avec 
dispense  du  rapport.  Le  rapport  n'est  dû  que 
par  le  cohéritier  à  sou  cohéritier. 

—  Rapport  d'estimation.  Jugement  par  écrit. 
'donné  par  un  ou  plusieurs  médec.  sur  l'examen 
d'un  mémoire    de    visites,  opérations,  panse- 


ments ,  médicaments,  etc.,  dont  le  payement 
est  contesté. 

—  Ane.  coût.  Rapport  de  main  pleine.  Fa- 
culte  accordée  à  un  locataire  de  se  faire  resti- 
tuer des  meubles  saisis  chez  lui ,  par  le  sergent, 
en  livrant  à  la  place  d'autres  meubles  do  même 
valeur. 

—  Ane.  prat.  Vacation  d'un  juge.  Payer  le 
rapport. 

—  Féod.  Rapport  et  dénombrement.  Déclara- 
tion que  le  vassal  était  tenu  de  faire  à  son  sei- 
gneur féodal  des  héritages  qu'il  possédait. 

—  Rapport  solennel.  Déclaration  faite  devant 
la  justice. 

—  Admin.  Restitution  que  fait  un  comptable 
delà  somme  qu'il  a  mal  à  propos  portée  en  dé- 
pense. Toute  dépense  rejetee  soumet  le  comp- 
table au  rapport  de  la  somme.  (Acad.) 

—  Séméiol.  Eruption  des  flatuosités  conte- 
nues dans  l'estomac ,  et  qui  se  dégagent  en  plus 
ou  moins  grande  quantité  des  matières  alimen- 
taires ,  par  suite  de  ta  fermentation  qu'elles 
éprouvent  dans  cet  organe.  Avoir  des  rapports. 
Rapport  nidoreux.  Rapports  acides.  Rapports 
putrides.  Rapports  insipides.  L'ail  donne  des 
rapports.  Les  raves  causent  des  rapports.  Tou3 
les  genres  d'aliments  ne  sont  pas  également 
susceptibles  de  donner  lieu  aux  rapports.  (Re- 
nauld.)  La  cause  première  et  essentielle  des 
rapports  se  trouve  dans  les  mauvaises  diges- 
tions ,  et  conséquemment  dans  la  faiblesse  de 
l'estomac  ,  acquise  ou  organique.  (Id.)  Les  rari- 
ports  sont  aussi  la  marque  d'une  surcharge  de 
l'estomac,  ils  s'échappent  en  grande  quantité  à 
la  suite  des  repas  copieux  dans  lesquels  on  a 
dépassé  la  mesure  ordinaire  et  raisonnable,   id.) 

—  Mar.  Masse  d'eiu  rapportée  par  la  marée. 

—  Terres  de  rapport.  Terres  qu'on  est  allé 
prendre  dans  un  lieu ,  pour  les  apporter  dans  un 
autre. 

—  Pièce  de  rapport.  Petites  pièces  de  diverses 
couleurs ,  soitde  métal ,  soit  de  bois  ou  de  pierre, 
que  l'on  assemble  et  que  l'on  arrange  sur  un 
fond,  pour  représenter  certaines  figures.  La 
mosaïque  est  un  ouvrage  de  pièces  de  rapport. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  ouvrage  littéraire  com- 
posé de  choses  prises  çà  et  là.  Cette  comédie 
est  un  ouvrage  de  pièces  de  rapport ,  où  rien 
n'appartient  à  l'auteur. 

—  En  chimie,  on  nomme  rapport,  la  dispo- 
sition d'un  corps  à  s'unir  avec  un  autre  par 
préférence.  On  a  construit  une  table  des  rap- 
ports. 

—  Par  rapport  à.  loc.  prépos.  Pour  ce  qui 
est  de  ,  quant  à  ce  qui  regarde.  Par  rapport  à 
lui.  Par  rapport  à  moi.  Par  rapport  à  cela. 

—  Par  comparaison ,  en  proportion  de.  La 
terre  est  très-petite  par  rapport  au  so'êil. 
(Acad.)  Les  étoiles  nous  paraissent  très-petites 
par  rapport  au  soleil.  (A.  Libes.) 

—  Relativement  à.  Toute  notre  vie  est  une 
recherche  éternelle  de  nous-mêmes;  on  dirait 
que  tout  est  fait  pour  nous,  que  tout  le  reste 
n'est  rien  par  rapport  à  nous.  (Mass.)  Les 
avantages  que  vous  pouvez  trouver  dans  l'élé- 
vaiion  ,  par  rapport  au  salut.  (Id.) 

RAPPORTARLE.  adj.  des  2  g.  Jurispr. 
Dont  il  doit  être  fait  rapport  à  la  succession. 
Se  dit  des  choses  que  les  héritiers  en  ligne 
directe  doivent  rapporter  à  la  succession  de 
leurs  ascendants.  Les  fruits  de  la  chose  donnée 
ne  sont  pas  rapportables. 

—  Se  dit  aussi  des  terres,  des  pièces  qui 
peuvent  être  rapportées.  Des  terres  rapper- 
tables. 

RAPPORT ATVT.  part.  prés,  du  v.  Rappor- 
ter. Qui  rapporte.  If  est  invariable.  Une  per- 
sonne rapportant  tout  ce  qu'elle  entend  dire. 
Une  ferme  rapportant  un  gros  revenu.  Des 
arbres  rapportant  beaucoup  de  fruits. 

RAPPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  rap- 
porte ,  qui  a  de  la  convenance  ,  de  l'analogie 
avec. 

Ainsi  vous  quitteriez  ATcippe  pour  tout  autre, 
Dont  voua  verriez  l'humeur  rapportante  à  la  vôtre? 
(Comeillk.) 
RAPPORTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rap- 
porter. S'empl.  adjectiv.  Le  fait  rapporté  ne 
prouve  rien.  Des  terres  rapportées.  La  réponse 
du  docteur  fut  rapportée  au  chef  des  pandects 
par  les  mêmes  interlocuteurs  qui  avaient  été 
chargés  de  la  demande.  (B.  de  St-P.)  Ces  divi- 
sions sont  assez  curieuses,  et  méritent  d'être 
rapportées  d'autant  plus  qu'aucun  voyageur 
n'en  a  parlé.  (Chateaub.)  La  raison  qu'il  en 
donne  mérite  d'être  rapportée.  (Id.) 

—  Rapporté  à.  Ces  paroles  rapportées  au  con- 
seil y  firent  naître  de  grandes  anxiétés  et  de 
vives  contestations.  (Anqueti!.) 

—  Rapporté  par.  Elle  est  de  la  grandeur  de  la 
grisette  et  nous  a  été  rapportée  de  la  Louisiane 
par  M.  Lebas.  (Buff.) 

—  Rapporté  dans.  Ce  fait  n'est  pofnt  rapporté 
dans  les  Évangiles.  (Chateaub.) 

—  Ouvrages  de  pièces  rapportées.  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport. 

—  Fig.  Ils  font  du  souverain  nn  être  fantas- 
tique et  formé  de  piècesra;>r)or(e>s  ;  c'est  comme 
s'ils  composaient  l'homme  de  plusieurs  corps, 
dont  l'nn  aurait  des  yeux,  l'autre  des  bras, 
l'autre  des  pieds  et  rien  de  plus.  (J.-J.  Rouss.) 

RAPPORTER,  v.  a.  I"  conj.  Apporter  une 
chose  du  lieu  où  elle  est ,  au  lieu  où  elle  était 
auparavant. 

Et  rapportant  ce  bronze  à  la  Rome  française. 
Il  disait  iiux  fondeurs  penchés  sur  la  fournaise  ; 
En  avez-vous  assez?  (V.  Hcgo. 
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—  Apporter  une  chose  d'un  lieu  à  son  retour, 
sansl'avuir  portée.  Rapporter  de  Goa  le  poivre 
et  le  gingembre.  (Boil.)  Il  n'a  rien  rapporte  de 
si  rare  que  lui.  (Id.)  Pardonnez-moi ,  monsieur, 
si  j'ai  rapporte  les  bouteilles  vides.  (Brueys.j 
Se  trouvant  au  milieu  des  bergers,  Jesus-Christ 
s  e  donne  à  lui-même  le  titre  de  pasteur  des  âmes, 
et  se  représente  rapportant  sur  ses  épaules  la 
brebis  égarée.  (Chateaub.) 

Fig.  11  a  rapporte  de  ses  voyages  moins 
d'instruction  que  de  suffisance.  (Acad.)  Et  de 
ses  vœux  troublés  lui  rapportant  l'hommage. 
(Kac.)  11  vous  rapporte  un  cœur  qu'il  n'a  pu 
vous  ôter.  (Id.) 

Vous  les  verre»  soumis  rapporter  dans  Bjzance 
L'exemple  d'une  aveugle  et  basse  obéissance. 

(KlCIKI.) 

Ces  leçons  que  ma  muse  au  Parnasse 
Rapvorta,  jeune  encor,  du  commerce  d'Horace. 

(B01LH4.B.) 

Prou  de  pardons  il  avait  rapporté. 

De  vertu  peu  ;  chuse  asser  ordina;re.  [Li  Fohtaink. ) 

—  Fam.  If  n'en  a  rapporté  que  des  coups.  Se 
dit  de  quelqu'un  qui  a  été  blessé  en  quelque  oc- 
casion. ||  Ou  dit  de  même ,  Ce  soldat  n'a  rapporté 
de  l'armée  que  des  coups  de  fusil. 

Fig  Recueillir,  retirer.  Il  a  rapporté  beau- 
coup de  gloire  de  cette  action.  Il  n'en  a  rapporté 
que  de  la  honte.  Les  joies  de  ces  jours  insensés 
qui  viennent  de  finir  se  sont  évanouies  :  qu'en 
avez-vous  rapporte?  (Mass.)  On  ne  rapporte  de 
ses  longs  services  qu'un  corps  usé,  des  affaires 
domestiques  désespérées,  et  la  gloire  d'avoir  tou- 
jours fait  la  guerre  à  ses  dépens.  (Id.) 

Se  dit  des  choses  qu'on  aenievées  , et  qu'on 

apporte  dans  un  lieu  où  elles  n'étaient  pas  ,  et 
à  quelqu'un  à  qui  elles  n'appartenaient  pas  au- 
paravant. Los  soUats  rapportèrent  à  leurs  ca- 
pitaines tout  le  butir.  qu'ils  avaient  fait. 

—  Chass.  Se  dit  d'un  chien  qui  apporte  au 
chasseur  le  gibier  que  celui-ci  a  tué.  11  n'y  a 
guère  que  les  barbets  qu'on  puisse  accoutumer 
à  rapporter  la  bécasse.  (Acad.) 

—  Absol.  Un  chien  qui  rapporte  bien ,  qui 
sait  rapporter. 

—  Se  dit  aussi  d'un  chien  qu'on  a  dressé  à 
apporter  ce  qu'on  lui  jette. 

—  Joindre,  ajouter  quelque  chose  à  ce  qui  ne 
parait  pas  complet.  Rapporter  une  bordure  à 
une  tapisserie. 

— Rapport  r  des  terres  en  quelque  endroit.  Les 
aller  prendre  dans  un  lieu ,  afin  de  les  porter 
dans  un  autre. 

—  Jurispr.  Remettre  dans  la  masse  de  lasuc- 
cession  ce  qu'on  a  reçu  d'avance ,  ou  en  tenir 
compte  sur  la  part  qu'où  doit  avoir.  Le  fils  est 
tenu  de  rapporter  les  sommes  prêtées  à  son 
père,  et  toutes  les  dettes  contractées  par  ce 
dernier  envers  le  d»funt. 

—  Législ.  et  administ.  Révoquer,  abroger, 
annuler.  Rapporterune  loi.  Rapporter  un  arrêté. 

—  Faire  le  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu, 
au  appris.  Rapporter  fidèlement  les  choses. 
Rapporter  tout  ce  qui  s'est  passé.  Rapporter  la 
chose  au  vrai.  Rapporter  un  fait  comme  il  s'est 
passé.  Il  y  a  dans  cette  aventure  des  circon- 
stances, de-  détails  qu'on  ne  peut  rapporter. 
Cette  anecdote  singulière  a  acquis  tant  do  cré- 
dit qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  la  rapporter. 
(Volt.)  Quand  je  lus  ces  auteurs  ,  je  fus  révolté 
des  fables  absurdes  qu'us  rapportaient.  (Barth.) 

—  Redire  par  légèreté  ou  par  malice  ce  qu'où 
a  entendudire.  Ne  dites  rien  devant  cethomme, 
il  rapporte  tout. 

—  Rendre  compte  de  ce  qu'on  a  entendu  dire 
contre  quelqu'un.  Je  vais  vous  rapporter  ce  que 
l'on  a  dit  de  vous.  On  m'a  rapporté  que  vous 
aviez  dit  du  mal  de  moi  dans  cette  maison. 

—  Alléguer,  citer.  L'exemple  que  vous  rap- 
portez ne  prouve  rien.  Rapporter  des  passâmes 
des  Pères.  L'un  commence  une  histoire,  l'autre 
rapporte  un  bon  mot  ;  un  autre  crie,  un  antre 
chante, ils  ne  s'entendent  point.  (Le  Sage.)  Hé- 
rodote, en  rapportant  les  anciennes  opinions, 
dit  queBacchus  fut  élevé  à  Nyse,  ville  d'Ethio- 
pie, que  d'autres  placent  daus  l'Arabie-Heu- 
reuse.  (Volt.)  Ce  qui  mérite  surtout  d'être  ob- 
servé, c'est  que  Sanchoniathon ,  en  rapportant 
l'ancienne  cosmologie  de  son  pays,  parle  d'abord 
du  chaos  d'un  air  ténébreux.  (Id.)  Enfin  Origène, 
après  avoir  rapporté  ces  traditions  des  Juifs, 
ajoute  qu'un  grand  nombred'entre  eux  avouèrent 
Jésus-Christ  pour  le  libérateur  promis  par  les 
prophètes.  (Chateaub.) 

— Didact.  Établir  une  proposition  ,  la  mettre 
en  avant.  Notre  père  Escobar  rapporte  qu'il  est 
permis  de  dérober  daus  une  extrême  nécessité. 
[Paso.) 

—  Référer,  diriger  vers  une  fin  ,  vers  un  but. 
Cet  homme  rapporte  tout  à  soi ,  à  son  profit ,  à 
son  utilité  particulière.  Un  véritable  chrétien 
doit  rapporter  toutes  ses  actions  à  Dieu.  Comme 
il  tient  de  Dieu  toute  sa  gloire,  aussi  la  lui 
rapporie-t-il  tout  entière.  (Flech.) 

—  Attribuer,  faire  remonter.  Rapporter  l'ori- 
gine de  telle  famille  à  tel  roi.  Rapporter  la  fon- 
dation d'une  ville  à  tel  prince.  Rapporter  à  tel 
temps  la  prise  d'une  ville. 

—  Rapporter  l'effet  à  la  cause.  Attribuer  cer- 
tain etfet  à  une  certaine  cause. 

—  Produire  ;  donner  un  certain  revenu.  Des 
arbres  qui  rapportent  beaucoup  de  fruits.  Une 
terre  qui  rapporte  beaucoup.  Elle  rapporte  tant 
par  an.  Cette  charge  rapporte  tant.  Son  argent 
Vu!  rapporte  six  pour  cent. 

Absol.  Plus  la  terre  a  d'habitants ,  plus  elle 
rapporte.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  L'aumône  est  on  gain  :  c'est  une  usure 


sainte  ,  c'est  un  bien  qui  rapporte  ici-bas  même 
au  centuple.  (Mass.) 

—  Cet  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  honneur . 
Il  n'est  ni  lucratif  ni  honorable. 

—  Fig.  Cette  mauvaise  action  ne  lui  rappor- 
tera rien.  11  n'en  tirera  aucun  profit  aucun 
avantage 

—  Mar.  So  dit  de  l'action  de  la  mer  qui 
monte  ,  et  alors  il  s'emploie  absolument.  La  mer 
a  peu  rapporté  à  cette  marée.  La  marée  n'a  pas 
été  forte. 

—  Jurispr.  Déduire,  exposer  l'état  d'un  pro- 
cès par  écrit.  Rapporter  un  procès,  une  affaire. 
Ce  juge,  ce  conseiller  a  fort  bien  rapporié  le 
fait  et  les  moyens  des  parties.  ||  Absol.  Ce  juge 
rapporte  bien,  rapporte  nettement. 

—  Faire  le  narré,  l'exposition  d'une  affaire 
au  nom  d'une  commission  ,  d'un  comité  ,  et  en 
même  temps  énoncer  l'avis  du  comité,  de  la 
commission. 

—  Arpent.  Tracer  sur  le  papier  des  mesures 
réduites  de  celles  qu'on  a  prises  sur  le  terrain. 
Rapporter  des  angles. 

—  se  rapporter,  v.  pron.  Avoir  de  la  con- 
formité ,  de  la  convenance  ,  de  la  ressemblance. 
Leurs  caractères  se  rapportent  en  toutes  cho- 
ses. Ces  deux  couleurs  se  rapportent  bien.  La 
déposition  de  ce  témoin  ne  se  rapporte  pas  avec 
celle  du  précédent. 

—  Fig.  Être  dirigé ,  se  référer.  II  arriva  ce 
moment  heureux,  ce  point  où  se  rapportait 
toute  la  véritable  gloire  de  M.  de  Turenne. 
(Flécli.)  Tous  les  préceptes  se  réduisent  à  aimer 
Dieu  et  le  prochain:  c'est  à  ces  deux  points 
que  se  rapportent  toute  la  loi  et  la  discipline 
des  prophètes.  (Id.)  Les  louanges  que  nous 
donnons  aux  autres  se  rapportent  toujours  par 
quelque  endroit  à  nous-mêmes.  (Mass.)  L'ar- 
gent de  l'avare  lui  est  plus  précieux  que  sa 
santé ,  que  son  salut ,  que  lui-même  :  toutes  ses 
vues ,  toutes  ses  affections  ne  se  rapportent 
qu'à  cet  indigne  objet.  (Id.) 

—  Avoir  rapport ,  relation.  Ce  passaga  de  ma 
lettre  se  rapporte  a  ce  que  je  vous  ai  écrit  pré- 
cédemment. Le  cœur  de  l'homme  est  toujours 
droit  sur  tout  ce  qui  ne  se  rapporte  pas  personnel- 
lement à  lui.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  surtout  en  termes  de  grammaire.  On 
no  doit  point  séparer  le  relatif  qui  du  substantif 
auquel  il  se  rapporte. 

—  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque  chose , 
et  absol.,  s  en  rapporter  à  quelqu'un.  S'en  remet- 
tre à  sa  décision  sur  quelque  chose.  Je  m'en 
rapporte  à  vous.  S'en  rapporter  à  la  décision 
de  telle  personne. 

—  S'en  rapporter.  Avoir  confiance,  ajouter 
foi.  Je  m'en  rapporte  à  ce  que  j'ai  vu.  Je  m'en 
rapporte  à  vous,  à  votre  témoignage.  Il  ne  faut, 
pour  connaître  ce  pontife ,  s'en  rapporter  à  au- 
cun de  ces  portraits  colorés  par  la  flatterie  ,  ou 
noircis  par  la  malignité,  ou  crayonnés  par  le 
bel  esprit  (Volt.)  Je  m'en  rapporte  à  vous  sur 
tout  cela.  (Id.)  S'il  faut  s'en  rapporter  aux 
traditions  anciennes ,  les  premiers  habitants 
de  la  Grèce  n'avaient  pour  demeures  que  des 
antres  profonds.  (Condill.) 

—  S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un. 
S'en  remettre  à  son  serment  en  justice  pour  la 
décision  d'une  affaire. 

— RAPPORTEUR,  EUSE .  s.  Celui,  celle  qui, 
par  légèreté  ou  par  malice  ,  a  coutume  de  rap- 
porter ce  qu'il  a  vu  ou  entendu.  Dfiez-vous 
de  lui ,  c'est  un  rapporteur.  C'est  une  petite 
rapporteuse.  C'est  un  rapporteur  à  gages,  un 
fieffé  rapporteur.  Plaute  condamne  les  rappor- 
teurs à  être  pendus  par  la  langue,  et  ceux  qui 
écoutent  les  rapports  ,  à  être  pendus  par  les 
oreilles.  (Sali.)  Les  rapporteurs  sout  accueillis 
autant  que  méprisés.  (S.  Dub.) 

—  Prat.  Celui  qui  fait  le  rapport  d'un  pro- 
cès ,  d'une  affaire.  Nommer  un  rapporteur. 
Demander  un  rapporteur  au  président.  Instruire 
son  rapporteur  de  son  affaire.  Un  habile  rap- 
porteur. Récuser  un  rapporteur. 

—  Législ.  administ.  et  parlem.  Rapporteur 
d'un  comité,  d'une  commission.  Celui  qu'un  co- 
mité, une  commission  a  chargé  d'exposer  une 
affaire,  une  question,  et  en  même  temps  de 
faire  connaître  l'avis  de  la  commission  ,  du  co- 
mité. La  commission  du  budget  a  nommé  son 
rapporteur.  Le  rapporteur  de  la  commission 
des  pétitions. 

—  Ane.  coût.  Grand  rapporteur.  Se  disait  de 
deux  officiers  de  la  grande  chancellerie.  ||  Rap- 
porteur de  criées.  Nom  d'un  office  créé  en  1689 
pour  examiner  si  les  criées  étaient  faites  dans 
les  formes  voulues. 

—  Officier  qui  exerce  les  fonctions  de  juge 
d'instruction  ,  d'accusateur  public,  dans  les  con- 
seils de  guerre  ou  de  discipline.  On  dit  aussi 
adjectivement  Officier  rapporteur. 

—  Jurispr.  Conseiller  rapporteur.  Conseiller, 
irembre  du  conseil  d'Etat  ou  d'un  tribunal ,  qui 
est  chargé  de  faire  un  rapport  au  conseil  ou  à 
la  cour. 

RAPPORTEUR,  s.  m.  Math.  Instrument  de 
géométrie  qui  sert  à  mesurer  et  à  tracer  les 
angles  sur  le  papier,  et  qui  consiste  en  un 
demi-cercle  gradué-de  corne ,  de  cuivre  ou  d'au- 
tre matière  II  y  a  aussi  des  rapporteurs  a  ali- 
dade. 

—  Techn.  Outil  d'horloger. 

RAPPRENDRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  Je  rap- 
prends ,  tu  rapprends ,  il  rapprend  ;  nous  rappre- 
nons, vous  rapprenez ,  ils  rapprennent.  Je  rap- 
prenais, tu  rapprenais.  Je  rappris.  Je  rappren- 
drai. Je  rapprendrais.  Rapprends ,  rapprenons, 


rapprenez.  Que  je  rapprenne.  Que  je  rapprisse. 
Rapprenant.  Rappris  ,  etc.  Apprendre  de  nou- 
veau. Rapprendre  un  rôle,  une  leçon.  Simon 
Turnai,  fameux  docteur  de  Paris  ,  devenu  vie  us, 
tomba  dans  une  si  profonde  ignorance,  que  son 
fils  employa  inutilement  plus  d'une  année  pour 
lui  rapprendre  son  Pater  et  son  .ahécé  (Sali.) 
Il  faut  toujours  qu'ils  rapprennent  étant  grands 
les  choses  dont  ils  ont  appris  les  mots  dans 
l'enfance.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Rapprendre  à.  On  rapprend  à  chanter,  à 
danser,  à  tirer  des  armes  ,  à  jouer  d'un  instru- 
ment. On  ne  rapprend  -guère  à  être  honnête 
homme    (Lav.) 

RAPPRIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Rappren- 
dre. S'empl.  adjectiv.  Une  leçon  qui  a  été  ap- 
prise et  rapprise  plusieurs  lois. 

RAPPRIVOISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rap- 
privoiser.  S'empl.  adjectiv. 

'  RAPPRIVOISER.  v.  a.  1"  conj.  Écon.  rur- 
Apprivoiser  de  nouveau  un  animal  que  quelque 
circonstance  a  fait  redevenir  sauvage. 

—  se  rapprivoiser.  v.  pron.  Être  apprivoisé 
de  nouveau. 

RAPPROCHAGE.  s.  m.  Hortic.  Action  de 
tailler  une  borduro ,  une  haie ,  une  palissade 
devenue  trop  épaisse. 

RAPPROCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rap- 
procher. S'empl.  adjectiv.  L'âme  qui  l'anime 
ressemble  à  la  flamme  qui  naît  de  deux  tisons 
rapprochés ,  et  qui  s'évanouit  si  on  les  sépare 
l'un  de  l'autre.  (B.  de  St.-P.) 

Ses  ais  demi-pourris,  que  l'âge  a  rolâchés. 

Sont  à  coups  de  maillet  unis  et  rapprochés.    (Bon.) 

—  Rapproché  de.  L'habitation  ordinaire  du 
rorqual  «st  beaucoup  plus  rapprochée  des  con- 
trées tempérées  de  l'Europe  que  celles  de  plu- 
sieurs autres  grands  cétacés.  (Lacepède.)  Si  les 
pieds  des  animaux  des  pays  froiJs  se  ressem- 
blent en  ce  qu'ils  sont  plus  rappi  ochés  de  leur 
corps,  ils  diffèrent  les  uns  des  autres  par  leurs 
formes,  en  rapport  avec  le  sol  qu'ils  habitent. 

B.  de  St-P.)  Les  orifices  des  deux  évents  sont 
rapprochés  l'un  de  l'autre  au  point  do  paraître 
r.e  former  qu'une  seule  ouverture.  (Lacep.)  La 
deusité  de  l'eau  est  très-supérieure  à  celle  de 
l'air,  et  beaucoup  plus  rapprochée  de  la  densité 
du  cristallin  des  salines.  (Id. )  Dans  la  croisée 
la  plus  rapprochée  de  la  porte  se  trouvait  une 
chaise  de  paille  dont  les  pieds  étaient  montés 
sur  des  patins ,  afin  d'élever  M"  Grandet  à  une 
hauteur  qui  lui  permît  de  voir  les  passants. 
(De  Balz.) 

—  Rapproche  par.  Et  rapprochés  entre  eux 
par  un  besoin  pareil.  (Del.) 

—  Hist.  nat.  Se  dit  des  parties  qui  naissent 
près  les  unes  des  autres,  qui  se  touchent  à  leur 
origine ,  sans  toutefois  so  confondre ,  comme  les 
antennes  de  certains  insectes,  les  lobes  de  l'an- 
thère dans  l'oseille,  les  étamines  de  la  bourra- 
che officinale ,  les  feuilles  du  daphné  la'iréole, 
les  pattes  postérieures  du  bousier. 

RAPPROCHEMENT,  s  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  le  résultat  de  cette  action.  Le  rap- 
prochement des  lèvres  d'une  plaie. 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes  qui  étaient  brouil- 
lées, et  qu'on  dispose  à  un  accommodement. 
Travailler  au  rapprochement  de  deux  familles. 

En  fait  de  rapprochement. 

Il  ne  faut  pas  calculer  la  distance; 
Craindre  de  faire  un  pas  d'avance, 
C'est  rester  dans  rëloignement.  (***) 

—  Fig.  Action  de  rapprocher  des  idées  ou 
des  faits  ,  de  manière  qu'ils  s'éclairent  l'un  par 
l'autre  ou  qu'on  en  fasse  plus  aisément  la  com- 
paraison, et  résultat  de  cette  action.  Un  rap- 
prochement ingénieux.  Des  rapprochements 
nouveaux,  singuliers  ,  inattendus.  Un  rappro- 
chement forcé.  Le  rapprochement  des  circon- 
stances éclaircit  souvent  une  affaire.  Voltaire  a 
excellé  dans  l'art  des  rapprochements.  (Noël.) 

—  Ane.  jurispr.  Rapprochement  de  ligne .  Dou- 
ble parenté  qui  se  forme  lorsqu'un  mariage  est 
contracté  entre  deux  membres  de  la  même  li- 
gne,  et  qu'ils  ont  des  enfants. 

—  Jard.  Rapprochement  d'un  arbre.  Opération 
qui  consiste  a  couper  sur  vieux  bois  pour  obte- 
nir de  nouvelles  pousses.  Le  rapprochement  se 
fait  l'hiver,  en  même  temps  que  l'elagage  et 
l'essortage.  (Thouin.)  V.  rapprocher. 

RAPPROCHER,  v.  a.  1"  conj.  (  rad.  pro- 
che).  Approcher  de  nouveau.  Eloignez  les  lu- 
mières, vous  les  rapprocherez  dans  un  moment. 

—  Approchez  rie  plus  près.  Rapprocher  une 
table.  Rapprocher  un  fauteuil ,  une  chaise.  Rap- 
procher deux  planches  mal  jointes.  Rapprochez 
cet  enfant  de  moi.  Il  n'y  a  point  de  rivage  que 
le  temps  n'ait  éloigné  ou  rapproché  de  la  mer. 

n- 

—  Fig.  Après  avoir  démembré  le  corps  so- 
cial par  un  prestige  digne  de  la  foire,  nos  po- 
litiques rapprochent  les  pièces  on  ne  sait  com- 
ment. (J.-J.  Rouss.) 

—  Rendre  plus  voisin,  plus  proche.  Le  lieu 
de  la  terre  ou  je  suis  le  plus  loin  de  toi  est  ce- 
lui où  je  ne  puis  rien  faire  qui  m'en  rapproche. 
J.-J.  Rouss.)   Madame,  quel  bonheur  merap- 

proche  de  vous?  (Rac.)  Mais  si  je  veux  me  dé- 
livrer enfin  des  affaires  qui  m'ont  rapproché  de 
Paris  ,  je  ne  puis  les  négliger  olus  longtemps. 
(Sénanc.) 

—  Mettre ,  placer  des  choses  non  loin  les  unes 
des  autres ,  de  manière  que  l'œil  peut  les  voir 
ensemble.  Je  suis  bien  aise  que  le  hasard  ait 
rapproché  sous  vos  yeux  Diomède  et  Phocion. 
(Barth.)  Ce  pays  n'est  qu'une  suite  de  tableaux 


ou  la  nature  a  déployé  la  grandeur  et  la  fécon- 
dité de  ses  idées,  et  qu'elle  a  rapprochés  né- 
gligemment ,  sans  égard  à  la  différence  des  gen- 
res. (Id.) 

—  Fig.  Faire  paraître  plus  proche.  Les  lu- 
nettes à  longue  vue  rapprochent  les  objets. 

—  Fig.  Placer  "îles  objets  dans  une  sorte  de 
voisinage  et  de  reflet  qui  les  éclaire  l'un  pa. 
l'autre  ;  considérer  les  objets  sous  leurs  rapport» 
réciproques.  Mais  en  rapjirochant  ces  deux  oi- 
seaux par  les  ressemblances  ,  la  nature  semble 
les  avoir  séparés  d'habitation.  (Buff.) 

—  Fig.  Disposer  a  la  confiance  ,  à  l'union,  à 
la  bienveillance.  L'infortune  rapproche  aisé- 
ment les  hommes.  (Acad.)  L'intérêt  divise  les 
hommes,  le  besoin  les  rapproche.  (Id.)  Toutes 
les  passions  rapprochent  les  hommes  que  la  né- 
cessité de  chercher  à  vivre  force  à  se  fuir.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Rapprocher  des  personnes.  Les  disposer  à 
se  réconcilier,  à  s'accommoder.  Depuis  long- 
temps ils  sont  divisés  d'intérêt,  mais  on  tra- 
vaille à  les  rapprocher.  Le  danger  commun 
avait  rapproché  les  divers  partis  qui  se  dispu- 
taient la  Gaule.  (Anquet.)  C'était  le  moment 
de  rapprocher  les  esprits.  (Rayn.)  La  chaîne 
des  besoins  rapproche  tous  les  hommes.  (Fav.) 

—  Fig.  V  amowrrapproche  les  distances.  L'in- 
égalité des  conditions  s'efface  ,  disparait  entre 
les  personnes  qui  s'aiment.  Peste',  comme  l'u- 
tilité vous  a  bientôt  rapproché  les  distances. 
(Beaumarch.)  Le  chef-d'œuvre  de  la  politique 
est  de  rapprocher  les  distancos  sans  les  confon- 
dre. (*".) 

—  Jard.  Rapprocher  un  arbre.  Le  couper  sur 
vieux  bois  pour  obtenir  de  nouvelles  pousses. 
Rapprocher  un  sauvageon.  Rapprocher  des  bor- 
dures ,  des  haies  ,  des  palissades ,  des  allées  de- 
venues trop  épaisses  et  qui  se  dégarnissent  de 
bas.  On  rapproche  un  individu  couronné  et  dé- 
périssant,  afin  d'occasionner  la  croissance  des 
branches  propres  à  donner  du  fruit.  (  Morog.) 

—  Mar.  Rapprocher  du  vent.  Se  dit  d'un  bâ- 
timent r,ui  diminu'e  l'angle  qu'il  faisait  avec  la 
direction  du  vent. 

—  Véner.  Rapprocher  un  cerf.  Faire  aller 
les  chiens  doucement,  pour  tenir  la  voie  d'une 
bête  qui  a  passé  deux  ou  trois  heures  aupara- 
vant. , 

—  se  rapprocher,  v.  pron.  Etre  rapproché  ; 
s'approcher  de  nouveau;  s'approcher  de  plus 
près.  Ces  deux  planches  ne  peuvent  se  rappro- 
cher. Se  rapprocher  de  quelqu'un.  Se  rappro- 
cher l'un  de  l'autre.  En  s'élevant  dans  les  airs 
et  sur  le  sommet  des  monts,  on  dirait  que  les 
plantes  empruntent  quelque  chose  du  ciel,  dont 
elles  se  rapprochent.  (Chateaub.) 

—  Être  disposé  à  se  lier,  à  s'unir,  à  se  rac- 
commoder Bientôt  les  familles  se  rapprochèrent 
par  d"S  alliances  ou  par  des  besoins  mutuels. 
iBarth.)  Après  avoir  connu  le  besoin  de  se  rap- 
procher, ils  ne  connaissaient  pas  encore  les 
oharmes  de  l'union.  (Id.) 

RAPPROXÎMATION.  s.  f.  (pr.  ra-prolc-ci- 
ma-ci-on).  Ane.  coût.  Action  de  rapproximer. 

RAPPROXIMER.  v.  n.  l"conj.  (dulat.  pro- 
ximus ,  proche).  Ane.  coût.  Faire  un  retrait 
ligr.ager  à  titre  de  proximité. 

RAPSODE,  s.  m.  (du  gr.  Jiifu&î;  formé  de 
fdSSu ,  «Suv ,  chanter  avec  un  rameau  ;  ou  de 
jintù,  ,  je  couds;  ùS-r, ,  chant;  ou  encore  de  fé- 
iovti;  ùiSi;,  ceux  qui  cousent  des  chants  à  la  suite 
l'un  dé  l'autre).  Se  dit  de  ceux  qui  composaient 
eux-mêmes  des  chants  héroïques  ou  des  poèmes 
en  l'honneur  des  hommes  illustres,  puis,  un, 
rameau  d'olivier  a  la  main,  allaient  de  ville  en 
ville ,  chantant  leurs  ouvrages  pour  gagner  leur 
vie.  Homère  faisait,  dit-on,  ce  métier,  et  est 
regardé  comme  le  premier  des  rapsodes.  Des 
savants  cependant  pensent  qu'il  n'a  jamais 
existé  un  poète  du  nom  d'Homère,  et  s'efforcent 
de  prouver  que  les  deux  poèmes  qu'on  lui  at- 
tribue sont  les  ouvrages  de  plusieurs  rapso- 
des, ouvrages  d'abord  èpars,  mais  plus  tard  re- 
cueillis et  mis  dans  l'ordre  où  nous  les  voyons. 

Quand  les  poèmes  d'Homère  furent  répan- 
dus, les  rapsodes,  renonçant  à  composer  eux- 
mêmes,  se  bornèrent  à  chanter  les  divers  épi- 
sodes de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  Ils  cousaient 
ces  chants  l'un  à  la  suite  de  l'autre,  suivant 
les  désirs  de  leurs  auditeurs  :  par  exemple  ,  ils 
faisaient  suivre  la  colère  d'Achille,  devenue  le 
premier  chant  de  l'Iliade,  par  le  combat  de 
Pdris  et  de  Menélas ,  qui  en  forme  lo  troisième , 
chacun  de  ces  chants  pris  à  part  s'appelait  une 
rapsodie.  Les  nouveaux  rapsodes  étaient  fort 
recherchés  par  les  Grecs ,  si  passionnés  pour  les 
arts  et  les  jouissances  qu'ils  procurent. 

Incontestablement  on  devrait  écrire  rhap- 
sodes, afin  de  rappeler  par  l'orthographe  la  vé- 
ritable source  de  l'expression  ;  mais  un  abus 
que  la  négligence  a  d'abord  introduit,  et  qu'a 
sanctionné  depuis  l'Académie  française,  nous 
contraint  de  commettre  ce  délit  contre  l'éty- 
mologie.         _      r 

RAPSODE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rapsoder. 
S'empl.  adjectiv. 

RAPSODER.  v.  a.  Ire  conj.  Se  disait  pou» 
Raccommoder  malproprement,  sans  soin. 

fig.  Parler  à  tort  et  à  travers  ,  écrire  tant 

bien  que  mal  sur  un  sujet  quelconque.  On  a 
tout  ransode,  mais  ce  qui  est  dit  ,  est  dit 
(M»'  dé  Sèv.) 

RAPSODEUR,  EUSE.  s.  S'est  dit  pour  ce- 
lui, celle  qui  fait  de  mauvais  arrangements  t-e 
mot  dit  M.  Landais ,  est  presque  mutile .  puis- 
qu'on dit  un  rapsode.  S'il  v  a  quelque  choso 
d'inutile,  c'est  l'observation  de  M.  Landais,  car 
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il  n'y  a  aucun  rapport  entre  rapsode  et  rapso- 
deur.  L'un  est  un  terme  tout  littéraire,  l'autre 
ne  se  dit  que  par  dénigrement. 

RAPSODIE.  s.  f.  (et.,  V.  rapsode).  Antiq. 
Se  disait,  chez  les  anciens,  des  morceaux  déta- 
chés des  poésies  d'Homère  ,  que  chantaient  les 
rapsodes,  et  qu'ils  cousaient  à  la  suite  l'un  de 
l'autre,  suivant  les  désirs  de  leurs  auditeurs. 

Fig.  et  fam.  Mauvais  ramas  ,  soit  de  vers, 

soit  de  prose.  On  n'a  jamais  vu  pareille  rapso- 
die.  Tout  son  discours  n'était  qu'une  rap- 
sodie. 

ïtenvoyez  aux  forains  ces  folles  rapwdies 
Que  l'on  veut  bien  nommer  du  nom  de  comédies. 
IL»  Cmcssâs.) 

Quelle  est  donc  votre  fantaisie, 

Lorsque,  dans  le  rapide  cours 

D'une  carrière  si  remplie, 

Vous  prétendez  avoir  recours 

A  quelque  mienne  rapeodie  ?  (Voltaire.) 

—  Art  culiu.  Mauvais  ragoût ,  mélange  mal 
l'ait  de  divers  aliments. 

RArSODISTE.  s.  m.  Synonyme  de  Rapsode. 

—  Se  dit  par  dénigrement  de  celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies,  de  mauvais  ramas  de  vers 
ou  de  prose. 

RAPSODOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  paiuî.a, 
rapsodie  ;  uavri-a ,  divination).  Se.  occult.  Art 
de  prédire  l'avenir  au  moyen  de  passages  pris 
dans  un  poèto,  dans  Homère  surtout  et  dans 
Virgile. 

RAPSODOMANCIEN  ,ENNE.adj.  Qui  con- 
cerne la  rapsodomancie. 

—  suhstantiv.  Celui,  celle  qui  prédisait  l'ave- 
nir par  la  rapsodomancie. 

R.APT.  s.  m.  (pr.  rapp;*  •  du  lat.  rapius;  fait 
de  rapière,  ravir,  enlever),  enlèvement  fait  par 
violence  d'une  jeune  fille  ou  d'une  femme,  qui 
se  trouve  ainsi  entièrement  livrée  à  la  merci  du 
ravisseur.  Le  rapt  emporte  toujours  avec  lui 
l'idée  d'un  crime  ,  et  spécialement  du  crime  de 
viol  ;  c'est  le  viol  exercé  au  moyeu  de  l'enlève- 
ment. Ce  mot  a  disparu  de  notre  législation  pé- 
nale, qui  se  sert  constamment  du  terme  géné- 
rique. V.  ENLÈVEMENT. 

Rome  met-elle  au  nom  do  vos  droits 
Tout  ce  qu'a  de  cruel  l'injustice  et  la  force, 
Les  empoisonnements,  le  rapt  et  le  divorce?        II»  .) 

—  Dans  l'ancienne  législation  criminelle ,  le 
rapt  constituait  un  crime  à  part ,  qui  avait  des 
caractères  spéciaux.  On  avait  même  donné  une 
telle  extension  à  ce  terme  .  qu'il  s'appliquait 
aussi  bien  à  l'enlèvement  fait  avec  le  consente- 
ment de  la  personne  enlevée,  qu'à  l'enlèvement 
lait  par  violence.  On  considérait  donc  deux 
sortes  de  rapt ,  l'un  nommé  rapt  par  violence  , 
et  l'autre  rapt  par  séduction,  ou  mieux  encore, 
comme  on  le  disait  en  droit  romain  ,  raptus  in 
parentes,  parce  qu'alors  .a  violence  était  exercée 
contre  les  pnrents,  auxque'.s  le  ravisseur  arra- 
chait une  fille  qui  ne  pouvait  pas  encore  dispo- 
ser d'elle.  Ce  double  crime  fut  presque  toujours 
puni  de  mort. 

RAPTA.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ethiopie  sur  la 
mer  des  Indes  et  du  cap  Raptum. 

RAPTUM.  Géogr.  anc.  Cap  d'Ethiopie  sur 
la  mer  des  Indes.  Aujourd'hui  le  cap  Brava. 

RAPTUS.  Géogr.  anc.  Fleuve  d'Ethiopie 
qui  se  jette  dans  la  mer  des  Indes.  Aujourd'hui 
le  Doara. 

rApL'RE.  s.  f.  Ce  qu  on  enlève  d'un  corps 
'jrnelconque,  soit  avec  la  râpe,  soit  en  grattant. 
Râpure  d'ivoire.  Ràppre  de  beis.  Ràpure  d'ongle. 

RAPL'ROIR.  s.  m.  Techn.  Futaille  où  l'on 
met  le  salpêtre  de  première  cuite. 

RAPUTIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  qui  croît  à  la  Guiane ,  dans  les 
forêts  d'Orapu.  Raputier  aromatique. 

RAQUET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
plongeon. 

RAQUETTE,  s.  f.  (par  corrupt.  du  lat.  re- 
ticulum;  dimin.  de  rete ,  rets,  réseau).  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  ou 
au  volant.  Il  est  formé  d'un  bâton ,  courbé 
en  espèce  d'ovale ,  et  garni  de  cordes  à  boyaux 
tendues  en  long  et  en  travers  ;  les  deux  bouts 
du  bâton  sont  attachés  ensemble  et  couverts 
de  peau;  ils  forment  le  manche.  Le  bois  d'une 
raquette.  Les  cordes  d'une  raquette.  Le  manche 
d'une  raquette.  Raquette  pour  la  paume.  Ra- 
quette pour  le  volant. 

—  Fig.  Une  critique  fait  comme  la  raquette; 
elle  relève  un  livre  et  l'empêche  de  tomber. 
(Boil.)  Tout  homme  qui  postule  des  grâces  est 
un  volant.  Les  ministres  ,  qui  jouent  à  la  ra- 
qw  Ht,  se  le  renvoient  l'un  à  l'autre ,  jusqu'à  ce 
qu'il  vienne  à  tomber;  alors  le  jeu  cesse,  et  le 
volant  reste  à  terre.  (Noël.) 

Monter  une  raquette.  La  garnir  de  cordes. 

— Prov.  et  fig.  Un  grand  casseur  de  raquettes. 
Un  homme  vert  et  vigoureux.  Ce  casseur  de 
raquettes  s'était  rendu  le  tyran  du  jeu  de 
paume.  (Le  Sage.) 

—  Certaine  machine  que  les  sauvages  du 
Nord  attachent  à  leurs  pieds  pour  marcher 
plus  commodément  sur  la  neige,  et  qui  est  faite 
a  peu  près  en  forme  de  raquette. 

— Enraquette.  loc.  adv.  A  la  cour  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  les  dames  se  coiffaient  en  ra- 
quette, c'est-à-dire  qu'ayant  séparé  leurs  che- 
veux en  plusieurs  bandes,  elles  les  croisaient 
les  unes  sur  les  autres  en  forme  de  filet.  Se  di- 
sait par  allusion  à  la  raquette, qui,  dès  son  ori- 
gine, a  toujours  été  formée  de  cordes  croisées 
l'une  sur  l'autre  en  forme  de  rets  et  de  mailles. 


RARE 

—  Bot.  Nom  de  plusieurs  espèces  de  caetes, 
sur  quelques-unes  desquelles  vit  et  se  nourrit 
2a  cochenille.  V.  cactier. 

—  Raquette  blanche.  Nom  donné  à  l'orcella, 
espèce  de  champignon.  V.  orckille. 

—  Corallin.  Raquette  de  mer.  Nom  donné  à 
une  espèce  de  coralliue  dont  les  articulations 
sont  élargies  en  forme  de  raquette. 

—  Art  milit.  Fusée  de  guerre. 

—  Chass.  Piège  à  détente  pour  prendre  les 
oiseaux  par  les  pattes. 

—  Techn.  Sorte  de  scie  dont  on  se  sert  pour 
refendre  les  pièces  de  bois  cintrées. 

RAQUETON.  s.  m.  Jeux.  Sorte  de  grande 
raquette  dont  se  servent  les  joueurs  de  paume. 

RAQUETTIER.  s.  m.  Art  milit.  Tireur  de 
fusées  de  guerre. 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Les  paumiers  sont  aussi  raquettiers. 

RARABE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  muscadier 
de  Madagascar,  dont  la  noix  donne  par  expres- 
sion une  huile  très-aromatique,  dor.t  les  Malga- 
ches se  frottent  le  corps  et' les  cheveux. 

RARE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rarus).  Qui 
n'est  pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire  ,  qui 
se  trouve  difficilement.  Un  objet  rare.  Une 
chose  rare,  très-rare.  Un  oiseau  rare.  Une  mé- 
daille rare.  Un  livre  rare ,  devenu  rare.  Une 
chose  qui  n'est  précieuse  que  parce  qu'elle  est 
rare.  L'argent  est  fort  rare.  Une  pièce  rare. 
Une  rare  beauté.  Une  beauté  rare.  Un  homme 
d'un  rare  savoir  ,  d'un  esprit  rare  ,  d'un  rare 
talent.  Rendre  de  rares  visites  à  quelqu'un.  Les 
beaux  jours  sont  rares  dans  cette  saison.  Il  fit 
voir,  chose  rare/  que  les  grands  peuvent  trou- 
ver des  amis,  même  parmi  ceux  qui  les  servent. 
(Mass.)  La  musique  sans  doute  était  rare  et 
charmante.  (Boil.)  La  justice  est  une  chose  trop 
rare,  pour  qu'on  puisse  espérer  l'obtenir  sans 
payer.  (***)  La  curiosité  n'est  pas  un  goût 
pour  ce  qui  est  oon  ou  ce  qui  est  beau ,  mais 
pour  ce  qui  est  rare,  unique.  (  La  Bruy.)  Les 
grands  rois ,  qui  savent  connaître  les  hommes 
et  les  choisir,. sont  rares.  (B.  de  St-P.)  Descartes 
mettait  au  nombre  des  choses  les  plus  rares 
un  orateur  parfait,  un  bon  livre,  et  une  femme 
parfaitement  belle.  (Sali.) 

Vains  mortels,  vils  jouets  d'un  vain  et  sot  orgueil , 
La  mer  où  vous  voguez  renferme  maint  écueil , 
Où,  malgré  votre  rare  et  haute  suffisance, 
So    blise  à  1  imprévu   votre  frêle  existence. 

|Dl>  Hodli.av.) 

—  S'emploie  après  il  est  pris  impersonn.  11 
est  rare  de  voir  des  amis  fidèles.  (Acad.)  Il  est 
rare  qu'on  excelle  dans  un  art,  si  l'on  n'a  point 
d'enthousiasme.  (Id.)  Il  est  rare  d'aimer  sans 
avoir  de  rival.  (La  Chauss.)  Il  n'est  pas  rare 
qu'une  seule  baleine  franche  donne  jusqu'à 
00  tonneaux  de  ces  différentes  huiles.  (Lacép.) 

—  Se  dit  d'une  personne  qui  a  un  mérite  ex- 
traordinaire. Qu'ont-ils  voulu  ces  hommes  rares, 
sinon  des  louanges  ?  (Boss.)  Malheur  au  siècle 
qui  produit  de  ces  honnies  rares  et  merveilleux  ! 
(Mass.) 

Hé  quoi  !  vous  croyez  donc  qu'à  moi-même  barbare, 
J'abandonne  en  ces  lieux  uno  beauté  si  rare  ? 

Rare  et  fameux  esprit,  dont  la  fertile  veine 
Ignore  en  écrivant  le  travail  et  la  peine.         (Boil.) 

—  Se  dit  souvent  aussi  par  manière  de  plai- 
santerie ou  de  reproche  En  vérité,  vous  êtes  un 
homme  rare. 

—  Singulier,  bizarre.  Cela  est  rare.  C'est  une 
chose  rare. 

—  Devenir  rare,  se  rendre  rare.  Aller  moins 
souvent  dans  les  sociétés  qu'on  avait  l'habitude 
de  fréquenter.  Vous  devenez  bien  rare  depuis 
quelque  temps. 

—  Clair-semé ,  peu  épais  ,  en  petit  nombre. 
Avoir  la  barbe  rare.  On  voit  à  peine   sur  ces 
rochers  quelques  herbes  rares  et  desséchées. 
Ainsi  plaît  un  Nestor  Je  qui  Saturne  argenté 

La  rare   chovelure  et  la  barbo  ondoyante. 

(Bsbingbb.) 
Vaincu  par  les  feux  du  soleil , 
Je  me  couche  sur  l'herbe  rare.  (PiBitv.) 

—  Physiq.  Se  dit  d'un  corps  dont  les  parties 
sont  très-peu  serrées ,  très-écartées  ;  et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à  Compact,  dur.  Plus  les 
corps  sont  rares  ,  plus  ils  sont  légers.  L'air  est 
plus  rare  que  l'eau. 

—  Médec.  Se  dit  du  pouls  et  de  la  respira- 
tion ,  dont  les  mouvements  sont  moins  nom- 
breux ,  dans  un  temps  donné,  qu'ils  ne  doivent 
l'être  naturellement. 

RARFFACTIBILITÉ.  s.  f.  Phys.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  raréfié. 

RARÉFACTIF,  TVE.    adj.   Phys.  Qui  a  la 

propriété  de  raréfier.  Peu  usité. 

RARÉFACTION,  s.  f.  (  pr.  ra-ré-fai-ci-on  ; 
du  lat.  rarus,  rare  ;  facerc,  faire).  Physiq.  Ac- 
tion de  donner  plus  de  volume  à  un  corps,  sans 
y  ajouter  de  nouvelle  matière ,  mais  en  éloi- 
gnant les  unes  des  autres  ses  molécules  inté- 
grantes ,  par  l'interposition  d'un  agent  impon- 
dérable :  cet  agent  est  ordinairement  le  calo- 
rique. 

RARÉFÎABLE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  peut 
être  raréfié.  Synonyme  peu  usité  de  dilatable. 

RARÉFIANT,  part.  prés,  du  v.  Raréfier. 
Qui  raréfie.  11  est  invariable.  Une  chaleur  ra- 
réfiant l'air. 

RAREFIANT,  ANTE.  adj.  Phys.  Qui  a  la 
propriété  de  raréfier  ,  de  dilater.  Une  chaleur 
raréfiante. 
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—  Alèdee.  On  appelait  anciennement  rarf- 
fiant  ,  des  médicaments  auxquels  on  attribuait 
la  propriété  de  donner  plus  de  volume  ou  d'ex- 
pansion au  sang  et  aux  autres  humeurs  circu- 
latoires. 

RARÉFIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raréfier. 
S'empl.  adjectiv.  Gaz  raréfié. 

RARÉFIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat. ,  rarus  , 
rare  ;  fieri ,  devenir).  Jerarifie,  nous  raréfions, 
vous  raréfiez.  Je  raréfiais,  nous  raréfiions,  vous 
raréfiiez.  Que  je  raréfie  ,  que  nous  raréfiions  , 
que  vous  raréfiiez  ,  etc.  Phys.  Etendre,  dilater. 
Augmenter  considérablement  le  volume  d'un 
corps,  sans  y  ajouter  de  nouvelle  matière,  mais 
en  éloignant  les  unes  des  autres  ses  molécules 
intégrantes  par  l'interposition  d'un  agent  im- 
pondérable, tel  que  le  calorique.  Se  dit  par  op- 
position à  condenser.  La  chaleur  raréfie  l'air. 
Quand  le  soleil  échauffe  et  raréfie  l'air  des 
environs,  celui  qui  est  dans  les  cavernes  se  di- 
late ,  et  sort  avec  violence  par  des  soupiraux. 
(B.  de  St-P.) 

—  se  raréfier,  v.  pron.  Se  dilater.  Un  gaz 
qui  se  raréfie.  L'air  se  raréfie  en  été  par  la 
chaleur.  (Encycl.) 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. Une  chose  qui  arrive  rarement.  11 
arrive  rarement  que  je  sois  en  retard.  Aller 
rarement  à  la  campagne.  Cela  se  rencontre  fort 
rarement,  les  yeux  de  l'amitié  se  trompent 
rarement.  (Volt.)  L'alouette  chante  rarement  à 
terre.  (Buff.)  Qui  nage  dans  la  pourpre  en 
est  rarement  digne.  (Volt.)  La  haine  entre  les 
grands  se  calme  rarement.  (Corn.)  Les  jouis- 
sances permises  à  l'homme  de  bien  seront  ra- 
rement d'accord  avec  ses  désirs.  (Senanc.)  Le 
plaisir  est  rarement  innocent,  parce  que  les 
circonstances  le  permettent  difficilement.  (Id.) 
Le  taureau  dépasse  rarement  dix  ans.  (L.  Ar- 
dent.) L'homme  est  rarement  sage  aux  dépens 
de  ses  goûts.  (S.  Dubay.)  Vous  mangez  rare- 
ment ,  mangez  donc  comme  quatre  (Colnet.) 
Qui  veut  mourir  ouvaincreest  rarement  vaincu. 
(Corn.) 

Les  gens  qui  font  le  plus  de  bruit , 

Sont  rarement  les  plus  utiles.  (De  Tushbliv.) 

—  Se  met  quelquefois  par  inversion  au  com- 
mencement de  la  phrase.  Rarement  on  pour- 
rait bien  vivre  avec  ceux  que  le  sort  nous 
offre;  rarement  on  rencontie  ceux  avec  qui 
l'on  vivrait  si  bien  !  (Senancour.) 

RARESCENCE.  s.  f.  Phys.  Qualité  d'un 
corps  qui  est  raréfié,  dilaté. 

—  La  rarescence  du  sang.  Son  peu  de  vo- 
lume 

RARESCIBILITÉ.  s.  f.  Phys.  Propriété  par 
laquelle  les  corps  sont  susceptibles  d'occuper 
un  plus  grand  espace. 

RARESCIBLE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  peut 
se  raréfier.  Synonyme  inusité  de  Dilatable. 

RARÈSE.  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  laine. -V.  ci- 

RISET. 

RARETÉ,  s.  f.  Disette,  petit  nombre,  petite 
quantité.  Une  grande  rareté  de  vin.  Une  étoffe 
chère  à  cause  de  sa  rareté.  La  rareté  d'une 
chose  en  augmente  toujours  le  prix. 

—  Se  dit  des  choses  qui  se  trouvent  peu,  qui 
n'arrivent  pas  souvent.  La  rareté  des  diamants. 
De3  pièces  d'une  rareté  singulière.  C'est  une 
rareté  que  de  vous  voir.  Les  choses  les  plus  dif- 
ficiles ,  les  plus  bizarres  ou  étranges  par  leur 
raretfe,  deviennent  précisément  celles  qu'il  ad- 
mire davantage.  (Virey.) 

—  Par  extens.  et  fam.  Vous  êtes,  vous  devenez 
d'une  grande  rareté.  On  ne  vous  voit  pas  sou- 
vent, vos  visites  sont  rares. 

—  Prov.  Pour  la  rareté  du  fait.  Pour  la  sin- 
gularité de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir  cela, 
pour  la  rareté  du  fait. 

—  raretés,  s.  f.  pi.  Objets  rares,  singuliers, 
curieux.  Un  cabinet  de  raretés,  plein  de  raretés 
Aimer,  rechercher  les  raretés. 

RARICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  rarus,  rare  ; 
Costa,  cote).  Dont  la  surface  est  relevée  d'un  pe- 
tit nombre  de  cotes.  La  scalarie  raricostée. 

RARIÉTOILÉ,  ÉE-  adj.  (et  lat.,  rarus,  rare  ; 
Stella,  étoile).  Bot.  Qui  ne  porte  qu'un  petit 
nombre  d'étoiles.  L'astrée  rariétoilée. 

RARIÉFINEUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat.,  rarus, 
rare  ;  spina,  épine).  Bot.  Qui  porte  des  épines 
peu  nombreuses.  Le  rocher  rariépiueux. 

RARIFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  rarus, 
rare  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  peu  de  feuilles. 

RARIFLAMMÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  rarus, 
rare  ;  flamma,  flamme).  Qui  est  marqué  de  taches 
distantes  imitant  des  flammes.  La  venus  rari- 
flamme. 

RARIFI.ORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rarus, 
rare;./ïos,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  peu 
nombreuses,  très-espacées.  L'astragale  rari- 
flore. 

RARIPLISSÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat., rarus,  rare  ; 
plica,  pli).  Bot.  Qui  porte  des  plis,  mais  en  pe- 
tit nombre.  L'ognon  rariplissé. 

RARISILLONNÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ranw, 
rare  ;  salais,  sillon  ).  Bot.  Qui  est  creusé  d'un 
petit  nombre  de  sillons.  L'ognon  rarisillonné. 

RARISSIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rarwri- 
mus,  superlat.  de  rarus).  Très-rare.  Livre  raris- 
sime. Médaille  rarissime.  11  est  fam. 

RARITÉ.  s.  f.  (du  lat.  rarita»,  formé  de  ra- 
rus,   rare).    Phys.    Propriété   qu'ont   certains 
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corps,  et  surtout  les  fluides  élastiques ,  d'être 
composés  de  molécules  très-distantes  les  unes 
des  autres  ,  en  sorte  qu'ils  contiennent  peu  de 
matière  sous  un  volume  Considérable.  Ce  mot 
est  plus  latin  que  français.  V.  rareté. 

RAROTONGA.  Géogr.  Ile  de  la  Polynésie 
méridionale,  au  S.  de  l'archipel  d'Hervey. 

RARRIVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rarriver. 

RARRIVÉE.  s.  f.  Mar.  Action  d'arriver  une 
seconde  fois. 

RARRIVER.  v.  n.  Mar.  Arriver  une  seconde 
fois. 

RAS,  ASE.  (pr.  rd,  du  lat.  rasus,  fait  de  ra- 
dere,  raser).  Qui  a  le  poil  coupé  jusqu'à  la  peau . 
Avoir  le  menton  bien  ras.  Avoir  la  tète  rase . 
Avoir  la  barbe  rase. 

—  Qui  a  le  poil  fort  court.  Cette  espèce  de 
chien  a  le  poil  ras.  Un  chien  à  poil  ras.  Du  ve- 
lours ras.  Une  espèce  de  serge  fort  rase.  La  Pro- 
vidence est  encore  venue  au  secours  des  animaux 
en  les  couvrant  de  robes  à  poil  ras,  afin  de  les 
vêtir  à  la  légère.  (B.  de  St-P.) 

—  Par  extens.  Rase  campagne.  Campagne 
fort  plate,  fort  unie,  et  qui  n'est  coupée  ni  d'e- 
minences ,  ni  de  vallées ,  ni  de  bois,  ni  de  ri- 
vières. Deux  armées  qui  se  battent  en  rase  cam- 
pagne. Au  pied  de  cette  colline  est  une  rase 
campagne.  Parmi  toutes  les  scènes  vivantes 
qui  nous  ravissent  à  chaque  pas  dans  ces  asi- 
les, où  les  sensations  sont  toutes  différentes  de 
celles  qu'on  éprouve  en  rase  campagne,  la  plus 
imposante  est  celle  des  météores  électriques. 
(A.  Rauch.) 

—  Table  rase.  Lame ,  plaque  de  cuivre  on 
d'autre  métal,  pierre  unie,  planche,  etc.,  sur 
laquelle  il  n'y  a  encore  rien  de  gravé. 

—  Fig.  Esprit  neuf,  susceptible  de  recevoir 
toutes  les  impressions  qu'on  veut  lui  donner. 
Son  esprit  est  une  table  rase  où  l'on  gravera 
tout  ce  que  l'on  voudra.  (Acad.) 

—  Fig.  Faire  table  rase.  Mettre  de  côté  les 
anciennes  idées;  abolir  les  institutions  anté- 
rieures. 

—  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment  dont  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  muraille  se  trouve,  par  une 
conséquence  de  sa  construction,  rapprochée  !i 
la  surface  de  la  mer.  Les  corsaires  sont  ordi- 
nairement des  navires  très-ras.  Ils  retirent  de 
cette  forme  rase  la  probabilité  de  marche  plus 
rapide.  En  compensation,  les  lames  envahissent 
aisément  le  pont  des  navires  ras.  ||  Fig.  On  dit 
d'un  bâtiment  qui  a  perdu  tous  ses  mâts,  qu'il 
est  ras  comme  un  ponton. 

—  Se  dit  d'une  mesure  remplie  de  manière 
que  le  grain,  la  farine,  etc.,  n'excède  pas  les 
bords  ;  par  opposition  à  Mesure  comble.  Bois- 
seau ras.  Mesure  rase.  Vendre  à  boisseau  ras , 
à  mesure  rase. 

—  A  rase  terre.  Loc.  adv.  fort  usitée,  et  qui  ne 
figure  cependant  dans  aucun  dictionnaire.  Elle 
signifie  A  fleur  de  terre,  de  niveau  avec  le  sol 
environnant.  Dans  la  cour  est  un  puits  dont  la 
margelle  est  à  rase  terre. 

RAS.  s.  m.  (pr.  râ)  Se  dit  de  plusieurs  sortes 
d'étoffes  croisées  fort  unies,  dont  le  poil  ne  pa- 
raît point,  et  qui  sont  faites  les  unes  de  laine, 
les  autres  de  soie.  Ras  de  St-Lô.  Ras  de  St- 
Maur.  Ras  de  St-Cyr. 

—  Mar.  Ras  de  marée.  Bouillonnement  des 
eaux,  petit  clapotis  produit  dans  certains  en- 
droits de  la  mer  par  la  rencontre  d'un  courant 
particulier  et  d'un  courant  de  marée.  Près  de 
certaines  côtes  il  y  a  des  ras  de  marée  très-vio- 
lents. Quelquefois  le  ras  de  marée  est  un  signe 
précurseur  de  eus  effroyables  ouragans  qui  dé. 
soient  les  pays  intertropicaux,  et  presque  tou- 
jours i1  les  accompagne.  (Baron.)  ||  Ras  se  di- 
sait autrefois  de  certains  passages  en  mer,  ou, 
soit  par  la  configuration  des  terres ,  soit  par 
leur  rapprochement ,  la  marée ,  entravée  dans 
son  cours ,  produit  dos  courants  irréguliers  et 
violents  qui  rendent  leur  fréquentation  très- 
dangereuse.  Nous  avons  encore  sur  les  côtes 
le  ras  de  Blanchard  ,  etc.  Peut-être  est-ce  à 
cause  de  la  similitude  des  effets  produits  par 
le  ressac  de  la  mer  sur  les  côtes  qui  bc-rdent 
ces  sortes  de  ras,  avec  ceux  du  phénomène  in- 
diqué précédemment,  qu'on  a  donné  à  ce  der- 
nier le  nom  de  ras  de  marée. 

— Ras  de  carène.  Espèce  de  radeau,  en  forme 
de  parallélipipède  rectangle,  qui  est  employé 
avec  avantage  dans  les  opérations  de  radoub  et 
de  carénage  que  l'on  exécute  sur  l'eau. 

—  Verser  à  ras  de  bord.  Verser  plein  le  verre, 
jusqu'aux  bords. 

—  Auras  de  l'eau,  à  ras  l'eau,  loc.  adv.  Près 
que  au  niveau  de  l'eau.  Cette  embarcation  est 
à  ras  l'eau. 

RAS.  s.  m.  Techn.  Filière  par  laquelle  on 
fait  passer  le  lingot  qui  sort  de  l'orgue. 

RAS.  s.  m.  Géogr.  Mot  arabe  qui  veut  dire 
Cap,  et  qui  se  trouve  dans  le  nom  d'un  grand 
nombre  de  promontoires  d'Asie  et  d'Afrique, 
tels  que  le  ras  Camouzar,  à  Tunis  :  ie  ras  aï- 
Makbys ,  sur  la  met  Rouge  ;  le  ras  al-Nashef 
et  le  ras  Zqfrani  en  Egypte,  sur  la  mer  Rouge  ■ 
le  ras  Mohammed ,  au  pied  du  Sinaï  ;  le  rat 
Rouge  et  le  ras  Vire  ,  eu  Arabie. 

—  Astron.  Ras  aljethi.  Tête  d'Héracle.  0  Ras 
alhague.  Tète  du  Serpentaire. 

RASADE,  s.  f.  (  pr.  ra-za-de).  Verre  de  vin 
ou  d'autre  liqueur  plein  jusqu'aux  bords.  Boire 
rasade.  Boire  des  rasades  de  vin,  de  bière. 
Boire  de  grandes  rasades.  Boire  force  rasades. 
Se  porter  de«  rasades.  Verser  rasade. 
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T'ai  bien  bu  cette  nuit,  et  nuil  fanfaronades, 

A  Totro  intention  J  ai  versé  cent  rasades.      (Etna*».) 

RASANT,  part.  prés,  du  v.  Raser.  Qui  rase. 
il  est  invariable.  Une  balle  rasant  la  poitrine. 

RASANT,   AIMTE.  adj.  Qui  va  en  rasant. 

Fortifie.  Flanc  rasant,  ligne  rasante.  En- 
droit de  la  courtine  ou  du  flanc,  d'où  les  coups 
que  l'on  tire  rasent  la  face  du  bastion  opposé, 
et  vont  le  long  de  cette  face.  ||  Feu  rusant.  Feu 
qu'on  tire  dans  cette  direction. 

—  Vue  rasante.  Vue  qui  s'étend  à  prolimité 
sur  un  pays  uni  et  varié. 

RASCAPOS.  s.  m.  Nom  donné  dans  les  Cé- 
vennes  aux  pieries  établies  au  milieu  des  ra- 
vins, dans  le  but  de  retarder  le  cours  des  eaux 
et  de  permettre  à  la  terre  quVlles  entraînent  d* 
se  déposer  avant  leur  arrivée  dans  la  vallée. 

RASCASSE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
scorpène. 

RASCATION  s  f.  [pr.  rass-lca-cion) .  Médec. 
Nom  que  l'on  donne  tantôt  au  râle  simple  et 
ordinaire,  tantôt  à  celui  daus  lequel  le  bruit 
qui  se  fait  entendre  est  produit  par  l'action  de 
l'air  sur  du  sang  qui  obstrue  les  voies  aé- 
riennes. 

—  Action  par  laquelle  on  ramasse,  pour  les 
.ejeter,  les  mucosités  qui  tapissent  la.gorge. 

RASCETTE  ou  RASETTE.  s.  f.  Chirom. 
Nom  d'une  partie  où  quelques  lignes  se  trou- 
vent disposées  transversalement  à  la  jonction 
intérieure  de  la  main  avec  le  bras.  Plus  la  ras- 
Citte  comprend  de  lignes,  et  plus  la  vie  doit  être 
longue  selon  la  chiromancie.  (Compl.  del'Acad.) 

RASCHID  [AE-j,  c'est-à-dire  le  Juste.  Sur- 
nom du  calife  abbassida  Haroun  ou  Aaron.  V. 

HÀROCN. 

RASCIE.  Géogr.  Partie  de  la  Servie,  entre  la 
Rasca  et  la  Bosna  ,  et  dont  Belgrade  est  l'une 
des  viljes  principales. 

RA9CIEN,  EiMNE.  adj.  Géogr.  Qui  appar- 
tient à  la  Rascie  ou  à  ses  habitants. 

—  substantiv.  Habitant  de  la  Rascie.  Les 
Rasciens  ,  peuple  d'origine  slavonne,  s'établi- 
:ent  dans  la  Servie  et  l'illyrie,  sur  la  rivière 
Rasca,  d'où  ils  se  répandirent  dans  l'Escla- 
vonie,  la  Basse-Hongrie,  la  Transylvanie,  la 
Moldavie  et  la  Valachie.  I.éopold  1"  permit  à 
un  grand  nombre  de  Rasciens  de  se  fixer  dans 
la  Hongrie,  et  leur  donna  des  terres  incultes  à 
défricher.  (Ëncycl.) 

RASCLE.  s.  m.  Un  des  noms  vulgaires  du 
râle  de  genêt  et  du  lièvre  mâle. 

RASCLE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  herse  dans 
la  Haute-Garonne. 

RASCOLNISME.  s.  m.  (du  russe  raskoll, 
scission,  schisme).  Hist.  relig.  Se  dit  en  gé- 
néral de  la  croyance  de  toutes  les  sectes  rus- 
ses qui  se  sont  détachées  de  l'Eglise  grecque 
après  la  révision  des  livres  sacrés  et  la  rédac- 
tion d'une  liturgie  uniforme,  faites  eu  16ô9 
par  le  patriarche  Nicou. 

RASCOEMSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit 
de  ceux  qui  professent  le  rascolnisme.  Les  ras- 
eolnistes  ,  attachés  à  d'anciens  usages  et  à 
d'anciens  livres  liturgiques,  sont  en  dehors  de 
l'Eglise  russe  et  simplement  tolérés.  On  dit 
aussi  raskolmk. 

RAS1H.  Myth.  sept.  Nom  d'une  divinité  des 
Hongrois. 

RASE.  s.  f.  China.  Huile  essentielle  qu'on 
retire  par  la  distillation  de  la  résine  des  pins. 

—  Comm.  Rase  de  Maroc.  Espèce  de  serge 
qui  se  fabriquait  en  Champagne. 

RASE,  EE.  [art.  pass.  du  v.  Raser,  (pr.  ra- 
te). S'empl.  adjecliv.  Une  tête  rasée.  Etre  frais 
.  rasé,  tout  frais  rasé.  On  condamnait  autrefois 
les  femmes  convaincues  d'adultère  à  être  rasées 
et  enfermées  dans  ua  couvent.  (Acad.)  Il  se 
pourrait  après  tout  que  le  dieu  Indra  eût  été 
autrefois  rase.  (Volt.]  Ils  furent  rasés,  et  on  n'en 
a  plus  entendu  parler.  (Anquetil.) 

Car  Dieu  f.iil  quelquefois,  sous  ces  saintes  ro'.ècs, 
Regermer  des  fleurons  aux  couronnes  rayées. 

(V.  lluoo.) 

—  Chass.  Qui  s'est  tapi,  blotti  le  plus  possi- 
ble contre  terre  pour  se  cacher.  Ce  lièvre  était 
rasé  dans  son  gne. 

RASEHENT  s.  m.  (pr.  ra-ze-man).  Action 
de  raser  une  fortification,  une  place,  etc.;  ré- 
sultat de  cette  action. 

—  Mesure  progressive  des  dents  du  cheval. 
RASENER.  v.  a.  et  a.  S'est  dit  pour  Refrap- 
per, donner  un  second  coup. 

RASENES.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  que 
les  Etrusques  portaient  primitivement  dans 
leur  propre  langue.  Un  pense  que  les  Rasènes 
sont  les  mêmes  que  les  Rhétiens. 

RASER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ra-zé ;  du  lat.  ra- 
dere).  Tondre,  couper  le  poil  tout  près  de  la 
peau  avec  uu  rasoir.  Raser  la  télé.  Raser  la 
barbe. 

—  Absol.  Il  faut  qu'un  chirurgien  sache  râ- 
ler. On  perruquier  qui  rase  bien,  qui  rase  mal, 
qui  ne  rase  pas  d'assez  près.  Un  rasoir  qui  rase 
mal.  Sans  vanité,  j'ose  dire  qu'il  n'est  poiut 
de  barbier  en  Espagne  qui  sache  mieux  quo 
moi  raser  à  poil  et  à  contre-poil ,  et  mettre  une 
moustache  en  papillotes.  (Le  Sage.)  La  plupart 
ies  jeunes  gens,  parmi  la  noblesse  des  iles 
Maldives,  apprennent  et  se  divertissent  à  raser. 
(Sali.)  Dans  quelques  provinces  d  Espagne,  ce 
sont   des  femmes   qui  rasent;    ce  devrait  être 

II. 


ainsi  partout.  (***)  Sous  les  rois  de  la  premtêre 
race,  les  femmes  rasaient  en  France.  I1"") 

Lambin,  mon  barbier  et  le  vôtre, 

Rase  avec  tant  de  gravité, 

Que  tandis  qu'il  rase  un  coté, 

La  barbe  repousse  do  l'autre.  (***) 

—  S*1  faire  raser.  Se  faire  raser  les  cheveux, 
la  barbe.  Se  faire  raser  la  tête.  Se  faire  ra- 
ser par  un  barbier,  par  un  valet  de  chambre. 
Se  faire  raser  souvent.  Démosthène  avait  telle- 
ment le  goût  de  l'étude  qu'il  se  faisait  rc.ser 
quelquefois  la  moitié  de  la  tète,  pour  ne  pou- 
voir sortir  de  son  cabinet  que  ses  cheveux  ne 
fussent  repousses.  (Dict.  hist.) 

—  Prov.  et  fig.  Un  barbier  rase  l'autre.  Se 
dit  de  gens  d'une  même  profession,  ayant  un 
.tiême  intérêt,  qui  se  soutiennent,  se  louent  ré- 
ciproquement. 

—  Démolir,  abattro  à  rase  terre,  au  niveau  du 
sol.  Raser  une  maison.  Raser  des  fortifications, 
les  défenses  a'niie  place.  Raser  une  place.  ||  On 
disait  autrefois  raser  rez  pied,  rez  terre.  On  ra- 
sait rez  pied,  rez  terre ,  ies  maisons  des  crimi- 
nels de  lèse-majesté.  (Acad.) 

—  Mar.  Raser  un  vaisseau.  Diminuer  sa  hau- 
teur au-dessus  de  l'eau,  soit  en  supprimant  sa 
dunette  et  ses  gaillards  pour  l'armer,  comme 
vaisseau  d'un  rang  inférieur  ou  comme  frégate, 
soit  en  ne  lui  laissant  que  son  premier  pont, 
pour  en  faire  un  ponton.  ||  Raser  un  bâtiment. 
Dans  un  combat ,  c'est  lui  abattre  ses  mâts.  || 
Raser  la  côte.  Naviguer  le  long  de  la  côte.  La 
flotte  rase  la  côte. 

—  Fig.  Effleurer.  Passer  tout  auprès  avec 
rapidité.  Un  boulet  de  canon  lui  rasa  l'épaule. 
Une  balle  lui  lasa  le  visage,  la  moustache.  Le 
cocher  rasa  la  borne.  La  halle  du  joueur  a  rasé 
la  corde.  Les  hirondelles  rasent  quelquefois  la 
terre,  la  surface  de  l'eau.  Le  bâtiment  rasa  un 
écueil.  Nous  rasâmes  le  rocher  de  près,  de  bien 
près.  Allant  toujours  rasant  les  murailles  avec 
un  air  respectueux.  (St-Sim.) 

L'abeille  prend  l'essor,  pa 
Elle  suce  les  Heurs,  rasé  ci 


urt  les  arbrisseaux, 
olant  les  eaux.  Del.) 


Mais  toujours  sa  roue  enflan 
Rasant  la  borne  accoutumée, 
Ravit  la  palme  à  ses  rivaux. 


(Leurs*.) 


Comme  on  voit  de  Vénus  les  palombes  ebérics 
Raser  le  vert  naissant  des  riantes  prairies.       (Ai&san.) 

Du  couchant  ténébreux  s'élance  un  vent  rapide, 

Qui  tourne  sur  la  plaine,  en  rasant  les  sillons, 

Enlève  un  sable  noir  qui!  rouie  en  tourbillons. 

(Uan.  }iOet.) 

—  Manég.  Raser  le  tapis.  Se  dit  d'un  cheval 
qui,  n'ayant  pas  d'élasticité  dans  les  épaules, 
galope  près  de  terre  sans  presque  s'élever. 

—  Fauconn.  Raser  l'air.  Se  dit  de  l'oiseau 
qui  vole  sans  qu'on  voie  remuer  ses  ailes.  Dans 
le  langage  usuel  on  dit  planer. 

—  se  raskr.  v.  pron.  Se  tondre,  se  couper  le 
poil  avec  un  rasoir.  Se  raser.  Se  raser  soi- 
même.  Savoir  se  ra«er.  Se  raser  sans  se  couper. 

—  Se  faire  raser.  Il  se  rase  rarement.  Quand 
voulez-vous  vous  raser?  Je  ne  veux  me  raser 
que  demain. 

—  Raser  à  soi.  Se  raser  les  joues.  Se  raser 
le  menton.  Que  les  femmes  se  gardent  bien  de 
se  raser  les  joues.  (Loi  des  douze  tables.) 

—  Chass.  Se  raser.  Se  tapir  le  plus  possible 
contre  terre  pour  se  cacher.  Les  perdrix  se  ra- 
sent quand  elles  aperçoivent  l'oiseau.  Un  lièvre 
qui  se  rase  dans  sou  gîte. 

RASLS.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de  France, 
avec  le  titre  de  comté,  dans  le  bas  Languedoc, 
chef-1.  Limonx.  Le  comté  de  Rasés  ou  Rasez 
dépendait  des  comtes  de  Carcassoune. 

RASETTE.  s.  f.  Petite  étofte  sans  poil. 

—  Agric.  Ua  des  noms  de  la  ratissoire. 

—  Organist.  Fil  de  fer  qui  sert  à  accorder  les 
jeux  d'anche. 

RASGADO.  s.  m.  Mus.  Prélude  de  guitare 
que  1  is  Espagnols  exécutent  en  attaquant  suc- 
cessivement toutes  les  cordes  de  l'instrument 
avec  le  pouce,  ce  qui  forme  une  espèce  d'arpège. 

RASKOENIK.  s.  m.  Hist.  relig.  V.  rascol,- 

NISTE. 

RASIKUS.  adv.  (pr.  ra-zi-his,  mot  lat.)  Tout 
contre,  tout  près.  Le  coup  lui  passa  rasibus  du 
nez.  11  lui  coupa  la  queue  rasibus.  Pop. 

RASIÈRE  ou  RAZIERE.  s.  f.  Ane.  métrol. 
Mesure  de  Flan  Ira  pour  les  matières  sèches,  et 
particulièrement  pour  la  houille. 

RASINET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
petite  joubarbe. 

RASO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur  du 
royaume  sarde,  valant  mètr.  0,5994.  ||  Raso  île 
Sardaigne,  0,5493. 

RASOIR,  s.  m.  (pr.  ra-zoir ;  du  lat.  radere, 
raser).  Instrument  d'acier  qui  a  le  tranchant 
très-fin,  et  dont  on  se  sert  pour  coupur  la 
barbe.  Le  manche  d'un  rasoir.  La  lame  d'un 
rasoir.  Le  dos  d'un  rasoir.  Un  bon  rasoir. 
Affiler  un  rasoir.  Aiguiser  un  rasoir.  Passer, 
repasser  un  rasoir.  Le  repassage  des  rasoirs. 
Ebrécher  un  rasoir,  l'ébrécher  profondément. 
Faire  des  brèches  dans  le  taillant  d'un  rasoir. 
Un  rasoir  bien  doux,  bien  rude.  Faire  tomber 
le  morfil  d'un  rasoir.  Les  bons  rasoirs  sont 
rares,  en  F'rance  surtout.  (Désorm.)  Les  rasoirs 
anglais  sont  généralement  meilleurs  que  les 
nôtres.  (Id.)  Les  gens  qui  emploient  beaucoup 
de  rasoirs,  les  barbiers,  repassent  eux-mêmes 
leurs  rasoirs  sur  la  pierre  plate.  (Id.)  I.'s  ra- 
soirs de  fabrique  française  sont  en  général  trop 
durs.  (Id.)  Quant  eux  cuirs  don!  on  se  sert  pour 
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adoucir  le  fil  des  rasoirs,  nous  croyons  que  le 
charlatanisme  exploite  en  grande  partie  les  re- 
cettes vendues  au  public  confiant.  |Id.)  L'usage 
d'un  rasoir  malpropre  a  été  quelquefois  suivi 
de  boutons,  croûtes  et  autres  affections  érup- 
tives.  (Mérat.)  Il  est  donc  nécessaire  de  bien 
essuyer  son  rasoir  et  de  le  tenir  fort  propre 
lorsqu'on  s'en  sert  pour  des  personnes  diffé- 
rentes. (Id.)  Un  des  fragments  de  la  loi  des 
douze  tables,  rapporté  par  Cieéron  ,  défendait 
aux  femmes  l'usage  du  rasoir.  (Sallent.)  Les 
deux  rasoirs  que  vous  m'avez  donnés  sont  déjà 
gâtés.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fam.  Couper  comme  un  rasoir.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  coupe  fort  bien. 

. —  Pierre  a  rasoir.  Espèce  de  pierre  sur  la- 
quelle on  passe  les  rasoirs  pour  les  rendre  plus 
coupants.  ||  Cuir  à  rasoir.  Cuir  préparé  sur  le- 
quel on  repasse  les  rasoirs  pour  les  adoucir. 

—  Loc.  prov.  //  n'a  senti  que  la  fraîcheur  du 
rasoir.  Se  dit  d'un  homme  surpris  par  une  dis- 
grâce soudaine.  ||  Il  pleut  des  rasoirs,  des  halle- 
bardes. Il  pleut  d'une  telle  force  et  avec  une 
telle  abondance  qu'il  est  impossible  de  mettre  le 
pied  dehors.  ||  Ô.uand  il  pleuvrait  des  rasoirs. 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  fasse. 

RASO.\.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
acanthoptérygiens  ,  qui  appartient  à  la  famille 
des  léiopomes,  et  qui  se  rapproche  beaucoup 
des  labres.  La  chair  tendre  et  délicate  du  rason 
de  la  Méditerranée  est  recherchée  surtout  à 
Malte,  à  Rhodes,  etc.  Le  rason  perroquet.  Le 
rason  bleu.  Le  rason  à  cinq  taches.  Le  rason 
rayé. 

RASORI  (J.).  Médecin,  né  à  Parme,  en  1766, 
mort  à  Milan,  en  18:57.  11  enseigna  une  doctrine 
médicale  toute  nouvelle.  Selon  lui,  presque. 
toutes  les  maladies  viennent  dès  causes  stimu- 
lantes, et  c'est  par  des  contre-stimulants  qu'on 
doit  les  traiter.  Cette  doctrine,  suggérée  par  les 
écrits  de  Brown  ,  prépara  celle  de  Broussais. 
On  a  de  Rasori  une  traduction  de  Brown  ,  en 
italien,  une  traduction  de  ia  Zoonomie  de  Darwin 
et  divers  opuscules. 

RASOI'.IEX.  s.  m.  Didact.  Partisan  du  sys- 
tème médical  de  Rasori. 

RASOR1S1UE.  s.  m.  Didact.  Doctrine  médi- 
cale établie  par  Rasori. 

RASORISTE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  ap- 
partient au  rasorisme. 

—  substant.  l'artisan  de  la  doctrine  médicale 
de  Rasori.  Un  rasoriste. 

RASCUStOFISKYN.  s.  m.  Miner.  Minéral 
d'un  blanc  de  neige,  quelquefois  d'un  vert  de 
pomme,  dense,  mou,  friable,  happant,  et  dont 
l'aspect  est  mat,  la  texture  terreuse.  C'est  uu 
mélange  de  giobertite  et  de  magnésie. 

RASPAILI.ON.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vul- 
gaire du  spare  sparalion. 

RASfATION.  s.  t.  (  pr.  ras-pa-ci-on  ;  du 
lat.  raspare,  râper).  Didact.  Action  de  râper. 

RASI'ATOIR.  s.  m.  Chir.  Instrument  qui 
sert  à  racler  les  os.  On  l'appelle  aussi  rugine. 
Peu  usité. 

RASI'EÇON.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'ura- 
noscope. 

R ASPECT,  s.  m.  (pr.  ras-yé).  Nom  sous  le- 
quel dans  le  midi  de  la  France  on  désigne  le 
moût  après  qu'il  a  été  séparé  de  la  rafle. 

RASri.  s.  m.  Relig.  parse.  Le  deuxième  des 
prêtres  officiants,  chez  les  Parses  ;  le  ministre 
du  Djouti. 

RASl'OUTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  indienne  qui  admet  la  métempsy- 
cose. 

—  Ethnogr.  V.  radjk.pudtes. 

RASOUAN.  s.  m.  Relit.  Titre  du  roi  des 
îles  Maldives. 

RVSOCEou  RASQUETTE.  s.  f.  Bot.  Nom 
de  la  cuscute  dans  les  départements  du  Midi. 

RASSADE.  s.  f.  Se  dit  de  Petits  grains  de 
verre  ou  d'émail  de  diverses  couleurs  qu'on 
porte  aux  nègres  d'Afrique  et  dont  ils  se  pa- 
rent. Uu  collier  de  rassades.  Des  bracelets  de 
rassade.  Grains  de  rassade. 

RASSAJVCrE.  s.  f.  Oniith.  Nom  que  les 
naturels  de  Madagascar  donnent  à  une  oie  qui 
porte  sur  la  tète  une  crête  rouge,  et  qui  parait 
être  la  même  que  l'oie  bronzée. 

RASSASIANT,  part.  prés,  du  v.  Rassasier. 
Qui  rassasie.  L  est  invariable.  Dos  mets  rassa- 
siant l'appétit. 

RASSASIANT,  ANTE.  aoj.  Qui  est  propre 
à  rassasier.  Des  mets  rassasiants.  Des  viandes 
rassasiantes. 

RASSASIÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Rassasier. 
S'empl.  adjectiv.  ("est  dans  cet  asile  que  la 
faim  est  rassasiée.  (Fléch.)  il  s'éloigne  de  la 
panthère,  parce  qu'elle  exerce  ses  cr»autés  lors 
même  qu'elle  est  pleinement  rassasiée.  (Huii.) 
11  sont  tous  deux  également  paresseux  et  pol- 
trons dès  qu'ils  sont  rassasiés.  [Id.] 

—  Fig.  La  terre  rassasiée  attend  les  rayons 
du  matin,  pour  rendre  au  jour,  en  parfums  pré- 
parés par  nulle  tiges  diverses,  les  humides  tré- 
sors de  la*  veule.  (Deleuze.)  Ce  n'est  pont  de  >a 
table  des  grands  que  l'on  sort  le  plus  rassasies. 
(***)  Un  désir  satisfait  fait  naître  un  nouveau 
désir;  on  est  dégoûté,  et  l'on  n'est  pas  I  •  - 
sii.  (Mass.)  Les  pauvres  mangeront  et  seront 
rassasiés;  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  le 
loueront,  et  leur  âme  vivra  éternellement.  [La 
Harpe.) 
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\  Ufc(.) 


ùlêjnc  beauté,  t.ir 
Rassasie  et  saoule 


Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est  fa,>  et  rebut mt; 
L'esprit  rassasié  le  rejette  à  1  instant.         vB<ui.) 

—  Rassasié  de.  Le  tigre,  au  contraire,  quoi- 
que rassasié  de  chair,  semble  toujours  être  al- 
téré de  sang,  (llml  )  Tu  arroseras  '.as  monta- 
gnes, la  terre  sera  rassasie    de  fruits    (Volt.) 

. —  Fig.  Ne  pouvoir  être  rassasié  d'argent. 
Etre  rassasié  de  gloire.  Ils  sont  rassasiés  lue 
de  l'autre.  La  public  est  rassasié  de  vers. 
L'homme  coupable,  rassasié  de  plai  irs,  eher- 

che  de  nouveaux    trimes   dans  le  cr  i  le   i ne. 

(Mass.)  Il  faut  se    plier  au  goût  d'une  i 
d  autant  plus  difficile ,  qu'elle  est  denuis  long- 
temps rassasiée  de  ch<  |\  d'o  uvre.    Volt.) 

RASSASIEMENT,  s.  m.  (pr.  ras-va-zi-man). 
E'at  d'une  personne  rassasiée.  Le  rassasi  ; 

cause  le  dégoût.  Le  rassasiement  de  certains 
mets  est  dangereux. 

—  Fig.  Le  rassasiement  dis  plaisirs.  Etat  de 
satiété,  de  dégoût  que  produit  l'usage  trop  :re- 
quent  des  plaisirs. 

RASSASIER,  v.   a.  ]"conj.  (pr.  ras-sa-zit; 

du  vieux  mot  lat.  readsatiare ,  formé  de  salis, 
assez).  Je  rassasie,  nous  rassasions,  cous  rassa- 
siez. Je  rasassiais,  u  ius  rassasiions ,  vous  "is.<n- 
sin-z.  Queje  rassasie,  que  nous  rassasiions,  que 
vous  rassasiiez.  Donner  suffisamment  à  manger, 
pour  apaiser  la  faim  ou  pour  satisfaire  l'appétit. 
Cet  homme  est  d'un  si  grand  appétit,  qu'on  ne 
peut  le  rassas.er. 

—  Absol.  Il  y  a  des  mets  qui  rassasient  d'a- 
bord. (Acad.) 

—  Satisfaire,  jusqu'à  la  satiété,  jusqu'au  '.é- 
goût.  Rassasier  quelqu'un  de  bonne  chère,  le 
rassasier  de  fêtes,  de  musique,  d,  spectacle.  Ma- 
thilde  l'encourageait  dans  ces  sentiments  .  n  au 
elle  s'aperçut  bientôt  qu'elle  l'avait  rassasié  par 
la  liberté  illimitée  de  ses  caresses.  (AH.  de 
Waiily.) 

fin.  JLa  Fout.) 

Le  [H    ;sir  doit  toujours  être  mêlé  de  fe  lue, 
lit  .les  qu'il  rassasie,  il  cesse  de  llatler.         (*•*) 

—  Fig.  Apaiser  des  désirs,  des  passions  en 
les  satisfaisant.  Avoir  des  désirs  qu'on  ne  peut 
rassasier.  Ne  pouvoir  rassasier  ses  yeux  d'un 
spectacle.  Rassasier  sa  curiosité.  Je  ne  pou- 
vais rassasier  mes  yeux  du  spectacle  magn  I  te 
de  cette  grande  ville.  (Fén.)  S'il  vous  ques- 
tionne lui-même,  répondez  autant  qu'il  f.,  ut 
pour  nourrir  sa  curiosité,  non  nour  la  rassasier* 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Abreuver,  accabler  jusqu'à  l'excès.  li.is- 
sasier  quelqu'un  de  dégoûts  ,  d'injures  ,  d'op- 
probres. 

—  se  rassasier,  v.  pron.  Manger  jusqu'à  sa- 
tiété, i'rouver  un  mets  à  son  goût,  et  ;'en  ras- 
sasier. Ce  mets  lui  semble  -i  'mu,  qu'il  ne  peut 
s'en  rassasier.  S'il  esl  à  table,  et  qU';|  prononce 
d'un  mets  qu'il  est  friand,  le  maître  et  les  con- 
vives, qui  en  mangeaient  sans  r.  Qi  \ion.  letrou 
vent  friand  et  ne  s'en  peuvent  rassasier,  (la 
liruy.) 

—  Fig.  Se  rassasier  de  plaisirs.  La  France  a 
retenti  longtemps  des  pompeux  éloges  du  règne 
de  Louis  le  Grand,  et  nous  nous  sommes  ;».ur 
ainsi  dire  rassasiés  là-dessus  de  nos  propres 
louanges.  (Mass.)  Il  se  rassasie  de  plaisirs,  «t 
sa  satiété  fait  son  supplice.   (Id.)  Elle  , 

de  se  prêter  à  cette  illusion,  |  ,  ur  avoir  un  pré- 
texte  d'être  incessamment   daus  sa  cli.inilire  - 
d'y  navrer  son  cœur  à  plaisir,   de   s'y  i. 
de  douleur.  (J.-J.  Rouss.) 

Quand  mon  ame,  a  soi-même  rendue, 
Vient  se  rassasier  d'une  si  chère  vue, 
Je  n'ai  pour  tout  accueil  que  des  frémissements. 
tlt.c,x«.) 
RASSE.  s    f.  Techn.   Panier  dont  ou        .   «t 
dans  les  forges  pour   mesurer  le  charboi  u 

doit  jeter  dans  le  fourneau. 

RASSÉE.  s.  f.  Techn.   Quantité  de  n 

contenue  daus  une  rasse. 

RASSEÏN.  Géogr.  Lac  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  Bulgarie,  au  S.-O.  di  lu 

Danube,  près  de  la  mer  Noire. 

RASSEMBLÉ  ,  ÉE.  part.  paâs.  du  v.  Ras- 
sembler. S'empl.  adjectiv.  Les  l'ers  ns  rossent' 
blés  marchaient,  à  son  secours.  (Rac.)  Il  me 
sembla  voir  dans  un  vaste  portique  m 
tude  d'hommes  rassitn/les.  (Thomas.)  M  is  il  y 
a  peu  de  chevaux  dans  lesquels  on  trou' 
ces  perfections  rassemblées.    Bu  If.    Les;  .  ; 

les    sœurs    se   connaîtront;    quand    tous  seront 
rassemblés  en  cérémonie,  ils  pourront  être  fort 
polis  entre  eux;  lis  se  traiteront  eu  éti 
[J.-J,  Rouss.)  Dans  une  ville  il  y    i  des 
dans  l'autre  des  auteurs,  si  dans  une  tro        na 
des  spectateurs,  et  nulle  pan  un  fi 
N.  :  03  aïs  soient  rassi  moles.    M"'  de  SI 
n'est  pas  raisonnable  de 
mes   rassembles  s'aecon  enl  ■    pas      ■ 

écouter  ce  qui  pourrai!  leui  faire  o  [qn  .  ,. 
sir.  [La  Harpe.)  Où  l'œil  voil  ■  iss  n  ■  ■■  le  ne- 
pas  et  la  vie.  (Delille.) 

Les  vieillards,  les  .  , 

Poaz  voir  tombor  dos  eii   ut  la  t    pc-ii  printantertt, 

Sont  déjà  rassembles  au  seuil  do  1 :■■  -  r„ 

s,  1. ...... t.) 

—  Rassemble   autour,    fous  les  attra 
semblés  autour  de  lui  pour  le  corrompn  1 
Je  me  rappelle   alors   avec  une      mee  émution 
nos  soirées  charmantes,  .| 

ton,  de  la  table  à  île*,  nous  1  s  si  D 

quart  d'h  iure  I  mot.    Audr.) 

—  Rassemblé  dans  Toute  s  aux  .le  l_t>- 
céan   s,,ut  1  ass  ml  lé  s  .1.0.1. 

bas  d.   !..  ■  a-i    es  mou- 

vements de   la  mer  viennent    do   cu'cs   esté» 

G03 
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1  .  ne  cette  ville,  non-seulement  : 

rsr   s  ion,    mais   parce    que   ' 

toutes  les  cou.  médités  de  la  vie  y  sont  rassem- 
blées. [B.  de  St-P.) 

—  Rassemble  devant.  Ils  sont  tous  rassemblés 
devant  1  église. 

Oui,  c'est  un  Dieu  caché  que  le  Dieu  qu'il  faut  croire, 
Mais  tous  earho  qu'il  est  pour  révéler  sa  gtoiro, 

ints  devant  moi  nssembldil 
ktépexldei    cu'uï  e:  mers,  et  vous,  terre,   partes! 

(L.  Kajiks.J 
RASSEMBLEMENT,  s.  m    Action  de  ras- 
semble!  >  èpats  ,  séparé.  Le  rassem- 
I  des  pièces  d'une  affaire,  d'un  | 

—  Action  de  réunir  dans  un   lieu  donné   des 
troupes  éparses.  Le  rassemblement  des  compa- 

:,  ce  r-  riment.  Le  rassemblement  des 
quartiers.  Point  de  rassemblement.  S  .  ri 
au  lieu  du  rassemblement. 

—  Concours,  attroupement  de  personnes.  Cela 
occasionna  un  rassemblement.  11  se  fit  un  ras- 

nent.  Tout  rassemblement  au-dessus  do 

;    rser    les 

sments. 

RASSEMBLER,  v.  a.  1"  cor.j.  Assembler  do 

[ui  étaient 

bris  d'une  armée 

-  :  '     1    5 

ses  i  :  es.  Il  lui  donna  lo 

temps   de   revenir,  une  armée. 

;  i  plus  gran  a  ]  irces.  (M  )  Il  s'est 

Grèi 
chefs  audacieux  qui,  a;>-"s  avoir   rassemblé  do 
tout-.-»  I(  '  t  de 

trèe.  [Bart  ,    ■'•rant  sué- 

dois rassembl  de  nouvel  >s  forces,  (lioss.)  11 
-assemble  ses  soldats  aut  u  ■  son  drapeau. 
(Rac.)  Tous  i      .  mbles. 

(J  ,-J.  Rouss.J  Nous  avons  rassemblé  d'après  vos 
ordres  les  bourgeois  les  plus  robustes  et  les  plus 
déterminés.  (X.  Marm.] 

Or  ça,  je  suis  ravi  de  vous  voir  tous  ensemble; 
Failons  de  bonne  foi  sur  ce  qui  noua  rassemble. 
(IWmdh.) 
An  déclin  d'un  beaa  Jour,  Lycoris  et  - 

A.jn'      -■  loin   troup<    lu, 

Se  reposaient  sur  un 

Dont  le  sole!  dora.it  La  cimo.        (iïïan.  pnét.) 

—  M  et  tri  tn  r  ens  imble  ,  réunir, 
assembler  ce  qui  Rassembler 
cher  soi  une  fou  Rassembler  darts 
son  cabinet  quautité  dei  i  ios  .de  tableaux. 
Rassembler  des  faits.  Les  rassembler  en  un 
corps.  Rassembler  des  preuves  contre  un  accusé. 
Le  cœur  humain  rosse».  iions.  les  sen- 
timents les  plus  contraires.  (Acad.)  Ils  ont  des 
têtes  qui  leur  sont  communes ,  et  qui  les  ras- 
m  ml  '■■■■-  a  endroit  tantôt  dans  un 
uUtre.  (Ban  h  ;  On  a  ra  te  [lanvre  fa- 
mille disperser"  (Volt.)  Et  je  r  ?ràe<  au  ciel 
qui  nous  a  rassemblés.  (Rac.)  11  avait  rassemblé 
au  Me  l'on  ne' saurait  estimer, 
et  il  u'eut  jamais  un  tableau,  une  rareté  pour 
lui.  (Las-Cases.]  C'était  la  ;<rmêe  que  le 
célèbre  duc  de  Saxe-Veimar  avait  rassen 
(Volt.J  II  n'y  a  point  de  jardin  on  l'on  ait  ras- 
semblé les  Be  u  me  fasse  au- 
i  tnt  de  plaisir.  [15,  de  St-P.)  I  peut  a  -meii- 
t  -i  la  fort  ù  du  soi  d,  en  réunis- 
sant ses  rayons  reprit-il  en 
rassembi  ■  ■  lartir.  (De.  Balzac.) 
l,e  co  et  hum  1  la  pi  itique, 
l'ambition ,  la  fai 

L)  J'ai 
mes  f  etites    forci  résis  maux. 

(1  "  !  /   ■  nts  autour  de 

vous,  il  s'y  réj         Et  li  fond  de  votre 

ï  une  amertum  Mass.) 

(ira:.  ■■.,,'  i  ■    sur  vous 

seuls  les  bii  -t  tous 

■■ï  à.)  Li        roir  i 

exposé  au  soleil,  en  rassemble  les  rayons  dans 

er.    (Lav.)   Notre  petite 

■    i     i       re  les 

•  rayons  de  l'astre  0ur  nous  échauffer 

i   nu  st-r.j 

>n,  durant  les  nuits  enti 

k*, semble  ici  les  chats  de  toutes  tel 

..it.i 
au  discours  enEu  t'ilarmonîeli 
'    .  ,  [es  humai  for<  'la.) 

par  quel    coi  .  r  le  chapitre. 

Xioi-m  i  ,  itre.  tlo.) 

—  Bas  >  ...  Les  mettre  en  corps 
d'armée. 

—  F»i  ■  la  cause,  le  motif  du 

'■vous    pen 
■ 
tôt  v. 
...e..  [Boss.) 

.     .      .     Trahirai-je  ces  princes 

Q  te  rassemble  le  soin  &  .   .  provinces? 

(RsClKB.) 

—  '.'    ■  de;  pièces  de  menuiserie  ou  de 

aient  avant  n'être 
A     è   avoit   li  in<  ttté  cette  char- 

—  Alan  .-■  mbler  son  cheval.  Le  tenir,  le 
posséder  dans  a  main  e;  dans  lesjambes,  em- 
pioyersimultanément  ces  aides,  de  man.ère  que 
l'animai,  s  asseyant  sur  les  hanches,  se  prépaie 

i  le  cavali  ,      ui  taire 

I  .mis  ne  manquent  pas  de 

)    ■    ,,,.■  ;  .  mière  les  chevaux  qu'ils 

,  et  savent   leur  donner 
i  ce  brillant  qui  dispaïaît  ordi- 
nal! ■  ■  leurs 
Gard.)    S'empl.    subslantiv.  Dans    le 
rassembler,  le  cheval  paraît  se  raccourcir  en  ra- 
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œ        •  '    sa    tète    sur    la   ligue  perpendiculaire. 
I  o  ramener  estl'actiou  du  cheval  dans 
sera      i .  (ld.) 
—  si:  rassembles.  S'assembler  de  nouveau,  se 

rous  les  soldats  dispersés  se  rassemblè- 
rent autour   du  drapeau.   Les   tribunaux  ne  se 

lent  qu'après  la  Saint-Martin.  Où  se 
r  isemblfl-t-on  ?  Tous  les  dimanches  après  le 
prêche  in  soir,  les  femmes  se  rassemblent.  IJ.-J. 
Rouss.)  Plus  les  hommes  se  rassembln\i,  plus  ils 
se  corrompent,  (ld.)  Nos  Suissesses  aiment  as- 
sez à  se  rassembler  entre  elles,  (ld.)  Les  Phéni- 
ciens se  sont  probablement  rassembles  en  corps 
de  peuple  aussi  anciennement  que  les  habitants 
de  la   Syrie.  (Volt.)  Les  hommes   se  sont  ras- 

J'eux-mèmes  aans  ce   climat  heureux. 

Les  grâces,  les  plaisirs,  les  ris  et  la  jeunesse 

Se  rtusempîeni  do  toutes  parts        (J.-B.  Rouss.) 

RASSENEK.  v.  a.  l"conj.  Ane.  coût.  Assi- 
gner en  dédommagement. 

ït  ASSEOIR,  v.  a.  3'  conj.  irrég.  Je  rassieds, 
tu  rassieds,  il  rassied,  nous  rasseyons,  vous  ras- 
S''t,rz,  ils  rasseyent.  Je  rasseyais,  nous  rasseyions. 
sis,  nous  rassîmes.  Je  ixissierai  ou  je  ras- 
seyerai.  Je  rassiérais  ou  je  rasseyerais.  Ras- 
sieds ,  rasseyons  ,  rasseyez.  Que  je  rasseye ,  que 
nous  rasseyions,  que  vous  rasseyiez.  Que  je  ras- 
sisse ,  que  nous  rassissions.  Rasseyant.  Rassis, 
rassise.  On  peut  aussi  le  conjuguer  de  la  ma- 
nière suivante  :  Je  rassois  ,  tu  rassois  ,  il  ras- 
toil,  nous  rassoyons,  vous  rassoyez,  ils  rassoient. 
Je  rasseyais.  Je  rassoirai.  Je  rassoirais.  Ras- 
soif,  rassoyons,  rassoyez.  Que  je  rassoie.  Ras- 
soyant ;  mais  c'est  la  première  manière  qu'il 
faut  préférer.  Asseoir  de  nouveau  ,  replacer. 
Rasseoir  un  ma!aà6.  Rasseoir  un  enfant.  Ras- 
seoir un-'  statue  sur  sa  base.  Rasseoir  une 
e     B ir  un  1er  au  pied  d'un  cheval. 

—  Fig.  Reposer .  calmer ,  remettre  dans  une 
situation  tranquille.    Donner    à   quelqu'un   le 

de  rasseçir  ses  esprits,  de  rasseoir  son 
esprit.  Cette  nouvelle  va.  rasseoir  son   esprit 

—  Maréchal.  Rasseoir  un  fer.  Affermir  un 
fer  vacillant  et  prêt  à  tomber. 

—  se  rasskoir.  v.  pron.  Se  remettre  sur  son 

l  ,  .     ,  ous.  H  s'est  rassis. 

—  Se  reposer,  se  calmer,  se  remettre.  Ses  es- 
prits eurent  quelque  peine  à  se  rasseoir. 

—  Se  remettre  du  trouble  où  l'on  était.  Il 
faut  courir  le  mauvais  temps  et  se  rasseoir  au 
bon.  (Mont.) 

ours  insolents  m'ont  mis  l'esprit  en  feu, 
El  je  v.  e  l'ait  pour  me  rasseoir  un  peu. 

iMmitsi.) 

—  Eu  parlant  des  liquides.    S'épurer   en   se 

Ci    vu,  a  besoin  de  se  rasseoir. 

—  Avi  lu  pronom    II  est  trop  ému, 

-s</   son  esprit   rasseoir.    Sa  bile 
■    ",  est  échauffée,  il  faut  la  laisser  ras- 
s  ■•  il 

—  Faire  rasseoir  quelqu'un.    Faire  qu'il   se 

e.  U  ait  levé  pour  sortir,  mais  il  le  fit 
rasseoir. 

RASSÉRÉNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rassé- 
réner  S  empl,  adjectiv. 

—  fig    Je  l'ai  trouvé  tout  rasséréné. 

ÉRÉ1VEMENT.  s.  m.  Action  de  rendre 
ou  d  erein 

RASSERENER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
levant   une  syllabe    muette.  Je  rassérène, 
rassérène,  etc.  Rendre  serein. 
!..        i      parut  et  ra    en  na  le  temps 

—  Fig.  Cette!  nouvelle  lui  a  rasséréné  le  vi- 

—  11  est  fâcheux  d'avoir  laissé  perdre  ce  mot 

que  nos  pères  employaient  au  propre 

de    i  1  .  farce  inconnue 
''■a-  les  cieux,  ou  faië  grossir  la  nue.     (Bisbetf.) 
Tanl  bien  sut  dire  e'  prêcher,  que  la  dame 
Séchant  ses  jeux,  ra**rrt<iant  son  âme, 
Plus  doux  que  miel  à  la  fia  l'éeûiita.        (La  Font.) 

—  si  RAssERKNi'H.  Revenir  serein.  Le  temps 
s'est  rasséréné.   Bfl    apprenant    cette   nouvelle, 

l'est  rasséréné.   Sa   phy- 
<  rsèe  ,  se  ra:..  ■ 

■     Sue  ) 

E. ASSSÉOÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Rassiéger. 

u      ctiv.   Une  ville  rassiègée. 
RASSIÉGER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  siégé).  Ou 
met  une  après  le  g  devant  a,  o    Nous  rassié- 
o-ueais ,  etc.  Assiéger  de  nouveau. 

—  si!  «ASSIEGER,  v.  prou.  Etre  rassiégé. 
RASSIS,  ISL.  part.  pass.  du  v.  Rasseoir. 

—  /'iiii    rassh..  Pain  qui   n'est  plus  tendre. 

—  Fig.  De  sens   rassis    Sans  être  ému  ,  sans 

I  aire  une  chose  de  sens  rassis.  Cet 
i    o'ujours  en  coièro  ,   il  n'est  jamais 
assis.  Les  incrédules  sont  des  hommes 
is  plaisirs  ,  ineapabies  d'à 
.  et  qui  ne  sauraient   soutenir    un 
itant    de  sérieux  et  de  méditation    tran- 
quille et  r::s..'-  I]   laut  pour    le  savoir 
parler  de  sens  rassis.  (Monttleury.) 

es  vains  auteurs 

igent  par  «rt,  et  fous  de  sens  raeslS, 

met,  en  amoureux  transis*    Boilsau.' 

—  Fi|  .  sis.  Esprit  calme,  d 

'  ■;  jeune  homme  n'a  pas   encore 
assis. 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  des  personnes. 

usais. 
R.tSslS.  s.  m.  Fer  de  cheval  qu'on   remet, 
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qu'on  rattache,  qu'on  rassied  avec  des  clous 
neufs,  lorsqu'il  est  encore  bon.  Deux  rassis  va- 
lent un  fer. 

—  substantiv.  S'est  dit  pour  Sens  rassis. 
L'extrénio  »t  plein  content  a  plus  de  rassis  qne 
d'enjoué.  (Mont.) 

RASSORTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rassortir. 
S'empl.  adjectiv.  Fleurs  rassorties.  Gants  ras- 
sortis. Ruban  rassortis. 

RASSORTIMENT,  s.  m.  Conim.  Action  de 
rassortir.  ||  Nouvel  assortiment  de  marchan- 
dises. 

RASSORTIR,  v.  a.  2*  conj.  Comru.  Assortir 
de  nouveau.  Rassortir  des  Peurs.  Rassortir  des 
gants.  Rassortir  das  rubans. 

RASSOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Hassoter. 
S'empl.  adje«tiv.  Il  e«t  rassoté  de  sa  nouvelle 
maison.  One  mère  qui  est  rassotée  de  son  fils. 
RASSOTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sot).  Faire 
devenir  sot,  infatuer,  entêter.  Ou  l'a  rassoté  de 
cette  fille,  il  veut  l'épouser. 

—  se  rassoter.  v.  pron.  Devenir  sot,  s'infa- 
tuer,  s'entêter.  Allez-vous  vous  rassoter  d'un 
nouvel  amour  ?  Ce  mot  est  famil.  et  vieux 

RASSURJVNCE.  s.  f.  (rad.  sûr).  Qualité  de  ce 
qui  est  propre  à  rassurer,  à  rendre  la  confiance, 
la  tranquillité.  La  réponse  du  roi  est  un  véri- 
table refus  ;  le  ministère  ne  l'a  regardée  que 
comme  une  simple  formule  de  rassurance  et  de 
bonté.  (Mirab.)  Ce  mol  est  omis  dans  tous  les 
dictionnaires. 

RASSURANT,  pt-t.  prés,  du  v.  Rassurer. 
Qui  rassure.  Il  est  invariable.  Une  personne 
rassurant  les  esprits  inquiets. 

RASSURANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  rassurer,  s  rendre  la  confiance,  la  sécurité. 
Nouvelle  rassurante.  Avis  rassurant.  Cela  est 
rassurant,  n'est  pas  rassurant,  n'est  guère  ras- 
surant. Elles  énoncent  des  voeux  pieux,  rassu- 
rante pour  la  trainîuillité  g(  Pradt.) 
Leur  récente  querelle  s'apaisera  sûrement  ;  mais 
l'avenir,  le  lendemain  même,  n'en  est  pas  plus 
rassurant.  (X.  Marm.) 

RASSURÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rassurer. 
S'empl.  adjectiv.  Lesarches  de  ce  pont  ont  be- 
soin d'être  rassurées. 

Depuis  qu  Hylas  est  retiré. 

Si  voub  aviez  daigne  m  entendre, 

Vous  série»  déjà  raesurrf.  (Piros.) 

— Rassure  par.  Rassurés  par  Pharnace,  ils  re- 
prennent courage.  (Rac.)  Rassuré  par  ce  vain 
sophisme  ,  ce  n'est  pas  contre  les  oppresseurs 
qu'on  s'élève,  c'est  aux  opprimés  qu'on  cherche 
des  torts.  (B.  Const.)  Rassure  au  même  instant 
par  l'expression  de  bouté  qui  voilait  l'éclat  de 
ses  regards  .  peut-être  Oswald  allait-il  parler, 
lorsque  le  prince  Castel  Scarte  entra.  (M"  de 
Staël.) 

—  Rassuré  de.  Mais  le  chantre  surtout  en 
paraît  rassuré.  (Boil.) 

—  Rassure  sur.  Je  suis  rassuré  sur  des  crain- 
tes que  le  ton  de  vos  lettres  commençait  à  con- 
firmer. (J.-J.  Rouss.) 

RASSURER,  v.  a.  1"  conj.  Affermir,  rendre 
stable.  Rassurer  une  muraille  qui  menace  ruine. 
Rassurer  une  terrasse  avec  des  arcs-boutants. 
Rassurer  les  arches  d'un  pont. 

—  Fig.  au  sens  moral.  Rassurer  un  homme 
daus  la  toi.  Rassurer  la  foi  chancelai 
nouveau  converti.  Le  gain  de  cette  bataille  a 
rassuré  son  pouvoir,  son  autorité.  Ce  lieu  cou- 
vert d'un  bois  et  d'une  rivière,  c'est  le  poste  où 
il  rassurait  ses  troupes  effrayées  après  une  ho- 
norable retraite.  (Fléch.)  La  religion  rassure 
l'âme,  bien  loin  de  l'amollir.  (Mass.)  Un  fils 
n'eût  point  assez  rassure  votre  amante.  (Rac.) 
Ah  1  seigneur,  vos  vertus  m'ont  toujours  ras- 
sura-. (Id.)  Un  mot  va  rassurer  mes  timides 
esprits.  (Id.)  Par  quels  affreux  serments  faut-ii 
vous  rassvrei  t  (ld.) 

—  Redonner  l'assurance,  rendre  la  confiance, 
la  tranquillité.  L'exemple  du  général  rassura 
les  soldats.  L'intégrité  des  juges  me  rassure. 
Rassurer  quelqu'un  par  ses  raisons.  Votre  in- 
dulgence me  rassure.  (Voit.)  Je  commence  à 
trouver  mou  ouvrage  tout  à  fait  indigne  du  pu- 
blic; et  si  vous  ne  me  rassura  pas,  je  mourrai 
de  frayeur,  (ld.)  Il  rassura  les  esprits  par  sa  fer- 
meté, (ld.)  La  reine  d'Angleterre,  toujours  in- 
trépide autant  que  les  va  i  émues, 
rassu/raii  tout  le  monde  par  sa  termeté.  (Ross.) 
La  douce  affabilité  de  cette  princesse  nous  ras- 
surait toujours  contre  son  rang.  (Mass.)  La  sé- 
rénité seule  de  son  auguste  front  rassurait  les 
frayeurs  publiques.  Ild.)  Saint  Louis  jetait  un 
voile  de  douceur  sur  l'éclat  de  sa  personne  et 
de  sa  dignité,  pour  rassurer  les  regards  de  ceux 
qui  l'approchaient.  [Id  |  Les  hommages  publics 
qu'on  rend  aux  grandi  le»  rassurent  sur  le  mé- 
pris secret  qu'on  a  pour  eux.  (ld.) 

—  Fauconn.  Panser  le  bec  d'un  oiseau  de 
proie,  quand  cette  partie  est  fendue.  Pour  ras- 
surer le  bec,  il  faut  enduire  la  partie  disjointe 
avec  de  la  pâte  et  de  la  poix. 

—  sic  rassurer  v.  pron.  Reprendre  l'assu- 
rance, la  confiance  ,  la  tranquillité.  Je  me  ras- 
sure d'après   ce  que  vous   me  dites,   sur  voire 

i;  tssurez-vous,  il  n'y  .a  pas  tant  de  dan- 
gei  que  vous  pensez.  Plus  je  veux  sonder  l'état 
présent  de  mon  àme,  plus  j'y  trouve  de  quoi  me 
rassurer.  (J.-J  Rouss.)  Est-ce  assez  , 
cœur  se  rassure,  quand  la  raison  doit  m'alar- 
mer  ?  (Id.)  Vous  vous  êtes  alarmé,  sans  raison, 
vous  vous  êtes  rassure  de  même,  (ld.)  Il  se  ras- 
sure par  la  pensée  de  la  miséricorde  divine. 
(Fléch.)  Vous  vous  rassures:  à  mesure  que  1» 
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péril  augmente.  (Mass.)  Les  granls  cherchent 
avec  complaisance  dans  tout  ce  qui  les  envi- 
ronne de  quoi  se  rassurer  contre  eex-mêmes. 
(ld.)  Seignnur,  rassurez-vous,  vos  vœux  seront 
contents.  (Rac.)  Je  ne  sais,  mais  mon  cœur  ne 
se  peut  rassurer,   (ld.) 

—  Se  remettre  au  beau,  en  parlant  du  temps. 
Il  faut  attendre  qne  le  temps  se  rassure. 

RASTADT.  Géogr.  Ville  murée  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  la  Murg,  à  SU  kil.  S.-O.  de 
Carlsruhe  ;  4,300  hab. 

—  Hist.  Paix  de  Ruttaàt.  Traité  conclu  entre 
Louis  XIV  et  l'empereur,  le  6  mars  1714.  ||  Con- 
gres de  Rastadt.  Congrès  qui  se  tint  â  Rastadt 
de  1797  à  J799,  pour  pacifier  la  France  et  l'Al- 
lemagne. Les  conférences  furent  brusquement 
rompues  par  l'assassinat  des  commissaires 
français  Roborjot  et  Bonnier,  qui  furent  tués  à 
la  porte  de  la  ville  par  ordre  du  gouvernement 
autrichien. 

RASTARS.  Géogr.  Villag»  de  Pologne, 
près  de  Raslavice ,  céièbre  par  la  bataille  de 
Rastars,  victoire  remportée  par  les  Polonais, 
ayant  à  leur  tète  Kosciusko  ,  sur  une  armée 
russe,  le  4  avril  17;t4. 

RASTE.  s.  f.  Antiq.  sept.  Mesure  itinéraire 
des  anciens  Germains,  qui  valait  trois  milles. 

RASTELLITE.  s.  f.  Espèce  d'huître  fossile 

R.ASULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousse». 

RASURË.  s.  f.  Ane.  législ.  Action  da  raser 
la  tête.  La  rasure  était  une  des  peines  portéet 
contrer  les  femmes  adultères. 

RAT.  s.  m.  (pr.  ra;  de  l'ail  rat:  ou  du  celte 
bas-bret.  ract).  Mamni.  Genre  de  rongeur»  de  la 
section  des  clavicures,  renfermant  des  animaux 
caractérisés  par  deux  dents  incisives  et  tran- 
chantes à  chaque  mâch  lire,  quatre  doigts  aux 
pattes  de  devant,  et  cinq  non  palmés  à  celles  de 
derrière,  une  queue  nue,  loDgueet  couverte  d'é- 
cailles  épidermiques  furfuracées.  Ce  genre  réunit 
un  grand  nombre  d'espèces,  dont  la  taille  vaiit, 
depuis  trois  pouces  environ  jusqu'à  un  pied. 
Les  rats  sont  omnivores  ;  cependant  ils  se  nour- 
rissent principalement  de  racines  et  de  grains. 
Les  voiries,  les  abattoirs  et  les  boucheries  ren- 
ferment des  multitudes  de  rats  qui  se  nourrissent 
de  matières  animales  en  putréfaction;  lorsque 
la  disette  se  fait  sentir,  i'.s  s'attaquent  avec  fu- 
reur, et  les  plus  faibles  deviennent  la  proie  des 
plus  forts.  Les  rats  sont  très-lascifs,  et  Rivent 
de  bonne  heure  reproduire  leur  espèce.  Ils  ont 
de  nombreux  ennemis,  tels  que  les  chats,  le» 
martres,  quelques  oiseaux  ,  tant  nocturnes  qut 
diurnes,  etc.  Leur  instinct  est  peu  remarquable  ; 
ils  sont  en  général  nocturnes,  et  recherchent 
l'obscurité.  Plusieurs  se  s.vnt  attachés  à  l'homme 
et  le  suivent  partout.  Beaucoup  d'espèces  de 
rats  appartiennent  à  l'ancien  continent,  quel- 
ques-une* habitent  l'Amérique;  enfin  il  en  est 
maintenant  de  cosmopolites.  Le  rat  non  épi- 
neux. Le  rat  noir  ou  rat  proprement  dit.  Le 
rat  champêtre  ou  mulot  des  bois.  Le  rat  de» 
moissons.  Le  rat  nain.  Le  rat  de  Java.  Le  rat 
d'Alexandrie.  Le  rat  strié.  Le  rat  de  Barbarie. 
Le  rat  de  Sumatra.  Le  rat  d'Inde.  Le  rat  ca- 
raco. Le  rat  à  bandes.  Le  rat  d'Islande.  Le  rat 
sitnic  ou  agraire.  Le  rat  subtil  ou  siiistan.  Le 
rat  fauve  de  Sibérie.  Le  rat  à  queue  bicolore. 
Le  rat  angonua.  Le  rat  du  Brésil.  Le  rat  des 
catingas.  Le  rat  noirâtre.  Le  rat  à  grosse  tête. 
Le  rat  oreillard.  La  rat  aux  tarses  noirs.  Le  rat 
roux.  Le  rat  faucha.  Le  rat  aux  pieds  blancs. 
Le  rat  bleu.  Rats  épineux.  Le  rat  perchai.  Le 
rat  du  Caire.  Un  gros  rat.  Un  petit  rat.  Les 
rats  courent  toute  la  nuit  dans  le  grenier.  D 
s'est  pris  un  rat  dans  cette  ratière.  Le  rat  est 
assez  connu  par  l'incommodité  qu'il  nous  cause  ; 
il  habite  ordinairement  les  greniers  où  l'on  en- 
tasse le  grain,  où  l'on  serre  'es  fruits,  et  de  là 
descend  et  se  répand  dans  la  maison.  (Buff.)  • 
Le  rat  ronge  la  laine,  les  étoffes,  les  meubles, 
perce  le  bois,  fait  des  trous  dans  les  murs  ,  se 
loge  dans  l'épaisseur  des  planchers ,  dans  les 
vides  de  la  charpeute  ou  de  la  boiserie.  (Id.) 
Malgré  les  chats,  le  poison,  les  pièges,  les  ap- 
pâts, les  rats  pullulent  si  fort,  qu'on  serait 
obligé  de  démeubler ,  de  déserter ,  s'ils  ne  se 
détruisaient  eux-mêmes,  (ld.)  Cn  gros  rai  est 
plus  méchant  et  presque  aussi  fort  qu'un  jeune 
chat,  (ld.)  Le  ,at  est  esseutieEemect  un  animal 
domestique;  il  aime  la  vie  de  famille,  il  affec- 
tionne la  demeure  du  pauvre,  et  il  préfère  de 
beaucoup  aux  palais  de  nos  rois  la  chétive  ma- 
sure aux  murs  de  boue  et  d'argile,  à  la  toiture 
de  chaume.  (Belf.  Lefebvr.)  Les  meeurs  du  rat 
sont  patriarcales;  sa  longue  moustache  blanche, 
ses  sourcils  proéminents,  son  regard  vif  et  pé- 
nétrant, ses  habitudes  sournoises,  lui  donnent 
une  physionomie  à  la  fois  fine  et  resp 
(ld.)  Les  rats  sont  gouvernés  parla  raison  d'état 
(La  Font.) 

Autrefois  le  rai  de  ville 
Invita  le  rai  des  champs, 
D'une  façon  fort  civile, 

A  des  reliefs  J  ortolans.  (L*  .foarusB 

Du  eliat.  nommé  Kodilardus 
Faisait  de   ■'!{/.  telle  deconfiiure, 

Que  l'on  n  en  voyait  presque  plus.  (I»0 

Les  Levantins  en  leur  légende, 
Disent  qu  un  certain  rat,  las  des  soins  d'ici-baj, 
Dans  un  fromage  de  Hollande, 
Se  retira  loin  du  tracas.  (Ir.) 

TJn  ra*,  hôte  d'un  champ,  rat  de  peu  de  cervelle. 
Des  lares  paternels  un  Jour  se  trouva  soûl.  [Il 

Je  ne  vous  tairai  point  la  horde  malheureuse, 
Des  rats,  famille  obscure,  indigente  et  peu- 

—  La  Fontaine  lui  a  donné  un  féminin  cor- 
respondant   V.  RÀTR 
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—  adjectiv.  Le  peuple  rat.  OmissiOJ  aes  aic- 
ionualres. 

Un  Jour,  au  dévot  personnage 
Des  députes  du  peuple  rat 
d'en  vinrent  demander  quelquo  aumône  légère. 

(Li  F.ii\j»isk.) 

—  Fam.  Mort  aux  rais.  Certaine  composition 
où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se  sert 
pour  détruire  les  rats.  Acheter,  vendre  de  la 
mort  aux  rats. 

Mais  prends  garde  4  ta  friandise, 
C  est  un  ôcueil  :  les  lardons  gras 
Presque  toujours  sont  do  la  mort  aux  rats 

(£«««.) 

Il  voulait  de  souris  dépeupler  tout  le  monde; 

Les  planches  qu'on  suspend  sur  un  léger  appui, 
La  mort  aux  rats,  les   souricièics, 
n'étaient  que  jeux  auprès  de  lui.         (La  Font.) 

—  Fig.  et  triv.  Mort  aux  rats.  Se  dit  de  toute 
3spèce  de  poison. 

—  Prov.  Etre  gueux  comme  un  rat  d'église , 
OU  absol.,  comme  un  rat.  Etre  extrêmement 
pauvre. 

—  Fam.  Puer  comme  un  ru.t  mort.  Sentir  fort 
mauvais. 

—  Prov.  et  6;?.  A  bon  chat,  bon  rat.  Bien  at- 
taqué, bien  défendu. 

—  Fig.  et  fam.  Un  nid  à  rats.  Un  logement 
étroit,  obscur  et  sale. 

Prov.  Etre  dans  un  endroit  comme  rat  en 

paille.  Y  être  à  son  aise,  y  trouver  tout  abon- 
damment, sans  qu'il  en  coûte  rien. 

H  ne  craint  que  les  beurrières  et  les  rats. 

Se  dit  d'un  mauvais  écrivain. 

—  Queue  de  rat.  V.  QUEUE. 

—  Ce  cheval  a  une  queue  de  rat.  Il  a  la  queue 
petite  et  dégarnie  Je  crins. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  des  rats  dans  la  tête, 
avoir  des  rais.  Avoir  des  caprices,  des  bizarre- 
ries, des  fantaisies.  Se  dit  par  allusion  à  la  rate, 
d'où  la  plupart  des  bizarreries  procèdent.  C'est 
un  homme  qui  a  des  rats.  C'est  une  femme  qui 
a  des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  passe  tous  les 
jours  des  rats  dans  la  tète.  11  lui  a  p-is  depuis 
un  nouveau  rat.  Mais  voyez  ce  fat  qui  lui 
prend.  (Mariv.) 

—  Avoir  des  rats.  Avoir  l'esprit  fécond  en 
saillies  plaisantes. 

—  Pop.  Donner  des  rats.  Marquer  les  habits 
des  passants  avec  de  la  craie  ou  de  la  farine, 
dont  ou  a  frotté  un  petit  morceau  d'étoffe 
coupé  ordinairement  en  forme  de  rat.  Pendant 
les  jours  gras,  les  enfants  s'amusent  à  donner 
des  rats  aux  passants. 

—  Fig.  Prendre  un  rat.  Se  dit  d'une  arme  à 
feu,  quand  le  coup  ne  part  pas.  Un  pistolet , 
un  fusil  qui  a  pris  un  rat. 

—  Fig.  et  fam.  Manquer  soc  dessein  ,  man 
quer  son  coup. 

—  Fig.  et  fam.  Rat  d,~  ca4e.  Bougie  mince  et 
roulée  sur  elle-même,  dont  on  se  sert  ordinai- 
rement pour  aller  à  la  cave.  Allumer  un  rat  de 
cave.  Eteindre  le  rat  de  cave. 

—  Fig.  et  pop.  Rat  de  cave.  Terme  injurieux, 
dont  le  peuple  se  sert  pour  désigner  certains 
commis  des  contributions  indirectes  qui  vi- 
sitent les  boissons  dans  les  caves  des  marchands 
de  vin. 

—  Loc.  prov.  Prendre  des  rats  par  ta  queue. 
Couper  des  bourses. 

—  Néol.  Jeune  figurante  de  l'Opéra. 

—  Techn.  Chez  les  tireurs  d'or,  nom  des 
trous  de  médiocre  grandeur  dans  lesquels  passe 
le  fil  d'or. 

—  Mar.  Nom  que  les  calfats  donnent  à  un 
ponton  de  cordage  ou  de  planches  dont  ils  se 
servent  pour  radouber  un  vaisseau. 

—  Queue  de  roi.  Cordage  plus  gros  d'un  bout 
que  de  l'autre. 

—  Mamm.  Rat  ailé.  Le  polatouehe.  ]|  Rat 
aquatique  ou  rai  d'eau.  Le  campagnol  rat  d'eau. 

||    Rut  araignée.  V.   MUSARAIGNE.    ||    Rats   aux 
longs  pieds.  Espèce  du  genre  gerbille.  ||  Rat  bi- 
ide.  Nom  ancien  de  la  gerboise.  ||    Rat  blanc. 
X  "Tiétédu  lérot.  ||  Rat-chien.  Nom  applique  à  ur. 
pe>  ''nombre  de  rongeurs  de  l'Amérique  du  Nord. 
V.  t.  "mome.   ||   Rat  compagnon.  Le  campagDol 
sociai.  ||  Rat  eoypu  ou  quouya.   Espèce  de  ron- 
geurs du  genre  myopotame   ou    pufamys.  ||  Rat 
S  Amérique.  Le  cochon  d'Inde.  ||  Rat  d'Egypte. 
La  mangouste  d'Egypte.  V.  ichnkumon.  Il   Rat 
de  Madagascar .  Nom  donné   à   une  espèce  du 
gen.e  maki.  V.  maki.  ||  Rat  de  mer.  Espèce  de 
tortue.  ||  Rat  de  montagne.   Nom  donné  ancien- 
nement  à  la    marmotte.  ||  Rat  de  Norvège.  Le 
surmulot  et  le  lemming.  ||  Rat  d'or  ou  Rat  >li«-r. 
Surnom  du   muscadin,  espèce  de  loir.  ||  Rat  de 
Pharaon.  La  mangouste.  ||  R.at  de  Surinam.  Le 
phalanger.  ||    Rat   d£    Tartarie.  Le  polatouehe. 
||  Rai  de  terre.  Nom  appliqué  à  un  petit  genre 
de  rongeurs ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  sac- 
aophorius.  V.   orïctèhe.   ||   Rat  des  Alpes.  La 
marmotte    ||   R.ai  des  bois.  Le  mulot  et  le  sur- 
mulot. ||   Rat  des  champs.  Le  campagnol    et    le 
mulot.  ||  Rat  îles  palétuviers.  Le  sarigue.  ||  Soi 
lu   Brésil.    Le  cochon   d'Inde.  ||  Rat  économe. 
Nom  du  campagnol   économe.   ||   Rat   épineux. 
Genre  de  rongeurs  qui  porte  le  nom  d'échimy_s. 
V.    kchimys.  ||  Rat  hamster  ou  rat  du   Me.    Le 
hamster  commun.  ||  Rat   liron.  Vieux   nom   du 
loir.  ||  Rat  marin.    Se  dit  d'un   œuf  de  raie.  || 
Rat  musqué.  L'ondatra.  Il  Rat  palmiste.  Espèce 
d'écureuil.  ||   Rat  pennade  Nom    vulgaire    des 
chauves-souris.  ||  Rat  sauterelle.  Le  mulot.  ||  Rai 
tocial.  Le  campagnol  social.  ||  Rat  taupe.  Genre 
de  rongeurs  connu  sous  les   noms  d'aspalax  et 
despalax.  V.  orvcieiik.  ||  Rat  terrestre.  Nom 
dn  campagnol  proprement  dit.  Il  Rat  volant.  Le 
polatouehe. 


—  Ornith.  Rat  Bernard.  Nom  vulgaire  au 
grimperenu. 

—  leluhyol.  Rat.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d'urauoscope. 

BATA.  s.  m.  Terme  populaire  qu'on  em- 
ploie pour  désigner  Le  ragoût,  le  dîner,  ce  qui 
se  mange.  Eaiie  apprêter  la  rata.  ||  PL,  des 
ratas. 

RATAFIA,  s.  m.  (quelques-uns  le  font  déri- 
ver de  rhum  et  tafia,  liqueurs  avec  lesquelles  on 
préparait  les  premiers  ratafias).  Liqueur  com- 
posée d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  substances 
aromatiques  ou  de  fruits.  Batafia  des  quatre 
fruits.  Hatafia  de  genièvre  Hatafia  de  fleurs 
d'oranger.  Ratafia  d'angélique.  Ratafia  d'oran- 
ges, de  citrons,  de  cédrats,  de  bergamotes.  Ra- 
tafia de  noyaux.  Raiaiia  d'auis.  Ratafia  de  café. 
Ratafia  des  sept  graines.  Ratafia  de  coing.  Ra- 
tafia de  brou  de  noix.  Ratafia  d'œillet.  Ratafia 
provençal.  Ratafia  de  quinquina.  Les  ratafias 
sont  purement  d'agrément;  ils  diffèrent  des  li- 
queurs, en  ce  que  ces  dernières  sont  distillées, 
tandis  que  les  ratafias  se  font  par  infusion. 
(Cad.  de  Gassic.) 

—  Dans  le  temps  où  nos  pères  traitaient 
leurs  alfaires  et  passaient  leurs  contrats  le 
verre  à  la  main,  parce  qu'ils  croyaient  qu'on  est 
plus  disposé  â  la  franchise,  à  la  confiance,  à  la 
loyauté,  a  table,  que  dans  l'étude  d'un  notaire; 
l'usage  était,  dit-on,  de  conclure  un  marché,  un 
engagement  quelconque,  une  convention,  en 
terminant  le  repas  par  un  petit  verre  de  li- 
queur. Res  rata  fiât  (la  chose  est  ratifiée,  con- 
clue) était  le  mot  consacré  pour  annoncer 
qu'on  était  prêt  à  siguer  ,  et  à  ce  mot  l'amphi- 
tryon ou  l'hôte  versait  la  liqueur  spiritueuse, 
qui  depuis  a  été  appelée  rata  fiât,  conformé- 
ment à  cette  formule.  Par  la  suite  on  a  fran- 
cisé ce  mot  en  supprimant  le  t,  et  l'on  a  écrit 
ratafia. 

RATANIIIA.  s.  m.  (mot  péruvien  qui  veut 
dire  plante  traçant  sous  terre).  Bot.  Arbisseau 
du  Pérou,  dont  la  racine  est  ligneuse,  ïôngue, 
fibreuse,  rouge  à  l'extérieur,  jaune  rougeàtre 
en  dedans.  Sa  partie  externe  ou  corticale  a  une 
saveur  très-astringente  sans  mélange  d'amer- 
tume. Le  ratanhia  est  un  des  plus  forts  astrin- 
gents :  on  l'emploie  surtout  contre  les  diarrhées 
chroniques  et  les  hémorragies.  Extrait  de  ra- 
tanhia. Poudre  de  mauhia.  Sirop  de  ratanhia. 
Préparation  de  ratanhia. 

RATAPLAN.  s.  m.  Mot  imitatîf  pur  lequel 
on  exprime  le  bruit  du  tambour. 

RATATINÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  pron. 
Se  ratatiner.  S'empl.  adjectiv.  et  signif.  Rape- 
tissé ,  raccourci  par  l'âge  ou  par  une  maladie. 
Vieilla.rd  ratatiné.  Une  vieille  ratatinée.  Avoir 
le  visage  ratatiné,  une  mine  ratatinée. 

—  Flétri,  ridé.  Pomme  ratatinée.  Peu  usité 
RATATINER   [SE),  v.  pron.   1"  conj.   (rad. 

rat).  Se  raccourcir,  se  resserrer.  Le  parchemin 
se  ratatine  au  feu.  (Acad.)  Se  dit,  suivant  Mé- 
nage, par  allusion  aux  rats,  qui,  lorsqu'ils  sont 
pris,  se  ramassent  et  rentrent,  pour  ainsi  dire, 
en  eux-mêmes. 

RATATOUILLE,  s.  f.  (pr.  ra-ta-tou-ye).  An 
culin.  Ragoût  grossier,  composé  ordinairement 
de  viande  et  de  légumes.  Quelle  ratatouille  nous 
servez-vous  donc  là?  Ce  traiteur  ne  donne  que 
de  la  ratatouille. 

RAT  DE  CAVE.  s.  m.  V.  bat 

RATE.  s.  f.  An.it  Organe  spongieux  et  vas- 
culaire  ,  semblable  à  un  segment  d'ellipsoïde, 
coupé  suivant  sa  longueur,  de  couleur  rouge  li- 
vide, de  consistance  molasse  et  d'une  longueur 
moyenne  de  quatre  pouces  et  demi ,  situé  dans 
l'hypoconrfre  gauche.  Son  voisinage  et  ses  rap- 
ports avec  le  diaphragme  expliquent  en  partie 
la  douleur  qu'on  y  ressent  par  suite  d'une 
course  forcée.  Unique  chez  l'homme,  multiple 
chez  un  grand  nombre  d'animaux,  la  rate  a  des 
fonctions  peu  connues.  Les  uns  eu  font  un  or- 
gane sécréteur  auxiliaire  du  foie,  les  autres  un 
ganglion,  d'autres  enfin  un  organe  destiné  à 
recevoir  l'excédant  du  sang.  Avoir  la  rate  gon- 
flée, opilée,  obstruée.  Désopiler  la  rat».  Avoir 
mal  à  la  rate.  Avoir  des  vapeurs  de  rate.  Un 
mal  de  rate.  Désopilation  de  la  rate.  Obstruc- 
tion de  rate,  do  la  rate.  Oter  la  rate  à  des 
chiens.  Qu'est-il  donc  arrivé  de  funeste  à  Mé- 
lanine V  Rien  au  dehors,  tout  au  dedans.  Ses 
affaires  vont  à  souhait.  Tout  te  monde  cherche 
à  lui  plaire.  Quoi  donc?  c'est  que  sa  rate  fume. 
(La  Bruy.) 

C'est  dans  le  foie,  et  surtout  dans  la  rate. 

Que  Galien,  Nicumaque.  llippoorate. 

Tous  gens  savurits,  placent  les  passions.   (Votràitui.) 

—  Fig.  et  fam.  Désopilet  .  épanouir  la  rate. 
Divertir,  réjouir,  faire  rire  Histoire, conte  pro- 
pre à  desupiler  la  raie.  Faire  à  quelqu'un  un 
conte  qui  lui  épanouit  la  rate.  Aimera  .ire  et  a 
s'épanouir  la  rate.  Les  songes  drolatiques  de 
Rabelais  désopilent,  épanouissent  la  rate.  Là- 
dessus  sa  rare  s'est  épanouie  d'un  rire  extrava- 
gant. (Sévig.)  Après  nous  être  égayés  tous 
deux,  et  bien  épanoui  la  rate.  [Le  Sage.) 

RATE.  s.  f.  Mamm.  La  femelle  du  rat.  Quel- 
ques rates,  dit-on,  répandirent  des  larmes,  (La 
Font.)  Il  est  très-peu  usité. 

—  Art  vétèr.  fju  des  noms  vulgaires  du  char- 
bon des  bêtes  ovines. 

RATE,  ÉE.  part.  pa*ss.  du  v.  Rater.  S'empl. 
adjectiV.  l'erdnx  ratée.  Ce  lièvre  acte  rate  deux 
fois. 

Fig.  Place  ratée. 
RATE. LE    adj.  (rad.  rat).  Qui  a  été  attaqué 


par  les  rats,  ise  se  dit  guère  que  dans  cette  lo- 
cution, cannées  ratées,  cannes  a  sucre  endomma- 
gées par  les  rats.  Les  cannes  ratées  ne  peuvent 
servir  qu'a  faire  de  Teau-de-vie. 

RÂTEAU,  s.  m  (rlu  lat.  rastellum,  diminut. 
de  rastrum ,  qui  a  la  même  signif.).  Agric.  et 
jard.  Instrument  composé  de  plusieurs  dents 
parallèles,  fixées  à  une  traverse  à  laquelle  s'a- 
dapte un  manche.  Le  râteau  sert  particulière- 
ment pour  ramasser  les  foins  ,  pour  rassembler 
les  pailles  des  champs,  pour  rettoyer  les  pro- 
menades et  les  allées  des  jardins,  pour  épierrer 
la  surface  des  labours,  etc.  C'est  avec  le  chêne 
ou  le  cormier  qu'on  fait  les  dents  des  rdteaua 
qui  sont  en  bois.  (Thouin.|  En  Angleterre  Or 
fait  usage  pour  le»  fenaisons,  d'une  espèce  de 
large  râteau  monté  sur  un  avant-train  et  tire  par 
un  cheval.  (Id.) 

Qu'importe,  quand  on  u'ort  dans  la  nuit  du  tombeau, 
D'avoir  porte  le  sceptre  or.  traîne  le  râteau  t 
(Tuosui.) 
_  —  Le  chevalier   de    Bouffie™    trouvait    que 
l'abbé  Cérutti    n'approfondissait   pas    assez  les 
questions.  C'est,  disait-il  ,  an  jardinier  fleuriste 
qui  ne  travaille  qu'avec  le  râteau.   (Al—   Nect.) 

—  Instrument  en  iorme  de  râteau  sans  dents, 
avec  lequel  ou  ramasse  l'argent  sur  ies  tables 
de  jeu. 

—  Pêch.  Outil  avec  lequel  lès  pêcheurs  en- 
tament le  sable,  pour  en  ri  tire)  lêa'pi  Usons  ou 
les  coquillages  qui  y  sont  enfouis. 

—  Techn.  Garniture  ou  garde  d'une  serrure. 
||  Pièce  d'une  montre,  située  sous  le  coq. 

—  Mar.  Caisse  longue,  étroite  et  peu  large. 
qui  contient  dans  plusieurs  mortaises  des  rouets 
placés  à  la  pente  les    uns  des  autres.  On 

che  verticalement   les    râteaux  ,  un   de  i  . 
côté  du  mât  de  beaupré  et    sur  la  liure    ci 
même  mât,  ils  servent  au  passage  des  différen- 
tes manœuvres  qui  descenuent  de  son  sommet. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  lu- 
zerne. 

RATEL.  s.  m.  Mamm.  Quadrupède  carnas- 
sier placé  dans  le  genre  glouton.  Sa  tail 
celle  du  blaireau  ,  c'est-à-dire  que  son  corps  a 
tmis  pieds  environ  de  longueur,  et  sa  queue  un 
pied  ;  il  est  très-bas  sur  jambes  et  son  corps  est 
gros.  11  est  très-friand  de  miel,  et  il  déchire 
avec  ses  ongles,  qui  sont  très-forts,  les  ruches 
des  abeilles  terrestres  pour  se  le  procurei  La 
mauvaise  odeur  qu'il  répand  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  blaireau  puant. 

RÂTELAGE.  s.  m.  Agric.  et  jard.  Action 
de  râteler  :  résultat  de  cette  action.  Le  rite- 
lage  a  pour  but  de  réunir  eu  tas  les  herbages, 
les  foins  et  plusieurs  autres  récoltes  qui  se  font 
à  la  campagne  et  dans  les  jardins.  Il  est  em- 
ployé aussi  pour  ramasser  'es  pierres  ,  les  raci- 
nes, etc.,  sorties  du  labour,  des  défonçâmes  et  les 
nivellements  de  terrains.  Un  râtelage  d'épierre- 
mentdes  terres  bien  fait  ne  doit  laisser  jusqu'à  la 
profondeur  à  laquelle  atteignent  les  dents,  au- 
cune pierre,  aucune  racine,  en  un  mot  aucun 
corps  étranger,  susceptible  de  nuire  aux  cul- 
tures.  (Thonin.) 

RATEL  AIRE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'aristoloche. 

RÂTELÉ,  ÉE.    part.    pass.    du    v.   Râteler 

S'empl.  adjectiv.  Foins  râtelés.   Avoines  râte- 
lées, 

RATELEE,  s.  i.  Ce  que  l'on  peut  ramasser 
on  un  seul  coup  de  râteau.  Une  râtelée  de  foin. 
Une  râtelée  d'avoine. 

—  Prov.  et  fig.  Dire  sa  râtelée.  Dire  librement 
tout  ce  qu'on  sait   ou  tout   ce    qu'a       ■•  ■■  ■ 
quelque  chose.  Chacun  en  dil  sa  râtelée.  Dire  à 
quelqu'un    une  râtelée  d'injures.  Cette  locution 
esi  mut  à  fait  inusitée  a ajouid'] 

RÂTELER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  râteau). 
On  double  la  lettre/  devant  une  s>  llabe  muette. 
Je  râtelle ,  tu  râtelles,  il  râtelle,  etc.  Amasser 
avec  le  râteau.  Râteler  des  foins.  Râteler  des 
avoines. 

—  Passer  le  râteau  dans  les  allées  pour  en 
dter  les  cailloux,  les  feuilles  .  h  s  haï  i  te, 
et  pour  les  rendre  plus  unies.  Râteler  des  allées. 

rAtei.et.  s.  m.  Pelgni  de 

RÂTELEUR.  s.  m.    Ki  on.  rur.    ilomme  de 
journée  qu'on  paye  pour  ràl 
orges,  des  avoines,    te.  Il  faui 
pour  un  botteleur,  pour  un  lu- ur. 

RÂTELEUSE.  s.  f.  Eco.i.  rur.  Femme  em- 
ployée à  râteler. 

RATELETJX,  EUSE.  adj.  Méd.  Qui  est  sujet 
au  mal  de  rate.  Vieux  mot. 

RÂTELIER,  s.  m.  (du  lat.  ro 
rur.  Nom  donné  a  deux  Icnj  es  de  bois 

suspendues   ou    attachées  au  mui  écurie 

ou  d'une  étable,  dans  une  direction 
el  traversée  par  plusieurs  petit;    barri  mx  d'es- 
pace en  espace,   en    forme  d'une  échelle  cou- 
chée ,  afin  de  rei  erv  tir  le  foin  el     i  paille , 
toute  autre  espèce   le  fourrage  qu    a 
manger  aux  chevaux,  aul  vaches  el  aux  i   .  ifs, 

.    .    :     Plus  d'un  arle'»  ninn^é  quelqtfereis 

Au   rdlelur  du  coursier  de    nos  rai».  (VoiT.) 

I  rov.  et  fig.  Manger  à  plus  d'un  rdlelier, 
,,  deua  i  dtelit  -rs,  a  ;l.,-i  un  râteli  rr.  Tirer  du 
profit  de  plusieurs  emplois  différents. 

Assius  Qui  fut  roi,  tout  ainsi  qu'il   fut  prêtre  , 
Mange  a  deux  ■  Itittierb  et  tioublomonl  est  maître 
ITrad   de  iirode.) 

Prov.  et  fi?.  M.ttv  U  rdteliei     •■ 

quelqu'un.    Lui   rendre  une  chose    si    diffj  ile, 
qu'il  ne  puisse  y  réussir  qu'avec  beaucoup  de 


—  Se  dit,  dans  les  corps  de  garde,  dans  1rs 
casernes,  de  deux  mentants  garnis  de  chevilles 
ou  de  crochets  sur  lesquels  ou  pose  des  fus  ls 
des  carabines,  etc  ,  ou  de  deux  pièces  de  bois 
horizontales  établies  a  trois  on  quatre  pieds 
lune  de  l'autre,  et  qui  servent  a  placer  les 
tusils  verticalement,  dans  un  certain  ordre. 
Mettre  son  fusil  au  râtelier.  Râtelier  mobile. 
Râtelier  fixé  à  la  muraille. 

—  Prov.  et  fig  Remettre  tes  armes  au  rdie- 
lier.  Quitter  les  armes,  ne  plus  faire  :e  guerre. 

—  Techn.  Tnrigie  attachée  au  côté  de  l'établi 
du  menuisier  p  mry  placer  les  outils  à  manche. 

—  Fig.  et  fam  Se  dit  de  deux  rangées  aa 
dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand  râtelier  L'i 
vilain  râtelier.  Un  râtelier  de  faus.se>  dent-, Un 
faux  1  atelier. 

—  Mar.  Planche  é:roile,  traversée  dans  di- 
vers points  de  sa  largeur  et  perpendiculaiie- 
mi  nt  pai  des  cab. Ilots.  Les  râteliers  sont  fixés 
horizonialement  au-dessous  de^  bis-haubans 
d'un  bâtiment,  et  les  c  ibillots  servent  au  tum- 
nage  de  diverses  manœuvies. 

RATELLE,  s.  f.  Méiec.  vétér.  Maladie  des 
Cochons,  caraelérisée  par  une  débdiié  totale, 
un  pouls  accélère  et  peut,  la  palpitation  d  s 
flancs,  une  bouche  chaude,  des  accès  ne  cha- 
leur et  de  froid  aux  oreilles  et  anxjamb^s.une 
sensibilité  augmentée  ou  diminuée,  et  des  con- 
■  vulsions. 

RATEI'ENADE.  s.  f.  Ichtyol.  Un  des 
noms  vulgaires  de  la  pustena^ue,  espèce  in 
raie. 

RATER,  v.  n.  1  re  conj.  Se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer,  soit  que  l'amorce  ne 
prenne  point,  soit  que  le  coup  ne  pane  pas. 
Un  fusil  qui  rate.  Son  pistolet  a  râlé  deux  lo:s. 

—  v.  a.  Se  dit  de  celui  dont  l'arme  rate  au 
moment  où  il  veut  tir^r.  Rater  une  pièce  uo 
gibier.  Rater  uu  lièvre  plusieurs  fois. 

—  Fig.  Ne  pas  iéussir  à  quelque  chose. Rater 
une  place,  uii  emploi. 

RATEREAU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  tro- 
glodyte. 

RATHENAU    ou    RATBESOIV,    Gc      r. 

Ville  des  Etats  prussiens,  dans  le  Brandehi 
sur  le  Havel;  1,700  Lab.  Victoire  de  1  :■ 
Guillaume,  le  grand  électeur,  sur  les   S 
en  1675. 

RATHSPROESEIVTGER.    s.     m.     .Y         I 

Mounaie  d'argent  d'Aix-la-Chapelle.  ï.e  : 
proesentger  do  3.'  marcs  vaut  fr.  1,65;  celi 
16  marcs,  fr.  0,fc2  ;  celui  de  8  marcs,  fr.  0,41. 

RATOVI.  s,  m.  Relig.  parso.  V.  kaspi. 

RATI.  Mvth.  ind.  Déesse  de  la  voliriù , 
femme  du    "ieu  I  lama. 

RATIAKIA.  Géogr.  anc. Ville  de  'a  première 
Mésie ,  métropole  de  la  Dacie  aurèlienne,  s:» 
l'Isfar.  Aujourd'hui  Artzar, 

RATIATUM.  Géogr.  anc.  Ville  te  i 
deuxième  Aquitaine,  au  N.-O.  du  pays-  des  !';•■• 
tons,  qui  a  ddi  ûé  son  nom  au  pays  de  Rei.:. 
Aujourd'hui  Machco  il. 

RATIBOR.  Géogr.  Villedes  Etats  prussiens, 
dans  ia  Silésie,  sur  l'Oder,  chef-lieu  d'un  an- 
cien duché  ,  qui  dépendait  du  duché  de  Silésie, 
5,000  hab. 

RATlEît.  s  m.  Ornith.  Un  ces  noms  vul 
gaires  de  la  crécerelle. 

RATIEll  ,  ÈRE.  adj.  et  s.  Se  lit  d'une  per- 
sonne pleine  de  bizarreries,  de  caprices,  ■  e 
fantaisies.  I!  est  rai  r  K.ile  est  rat  ère.  C'c^t 
un  ratier.  C'est  une  ratière.  Terme  populaire 
peu  usité. 

RATIÈRE,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre 
les  rats.  Tendre  une  ratière.  11  s'est  pris  un  rat 
dans  la  ralière. 

—  Prov.  Il  a  été  pris  comme  dans  m  ralièrs. 
Les  cavaliers  m'y  firent  entrer  avec  eux  :  puis, 
baissant  la  trappe  av.ic  de  coi  qui  v  i  (aient 
attachées  poui  i  ■'.  '  t,  voilà  le  digne  neveu 
démon  om'  P  e  pris  com  e  un  rat  dans 
une  ratière.  ,1  i 

—  Techn.  Métier  du  rubanier  pour  faire  Ir. 
ganse. 

RATIFICATIF.  IVE.  adj.  1)1,1  ::;.  Qui  r?.- 
tifle.  Acte  ratifii  atif. 

RATIFICATION,  s   f.  (pr.  ra-li-fi-ka-d-onf. 
Approbation ,  c   tifirmation,  dans  la  forme  re- 
quise, de  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratifica- 
tion sou  Ratification  par  acte  pu- 
blic. Ratification  pat  éi  rit,  Ratil  .■.■non  vei 
Ratifie  ition  expi    ■    i   Ratification  ta  ite   Signet 
la  ratification  d'un  contrat,  d'un  traité.   R 
cation  vaui  mil  us  que  mand  tt  .  puisque  le  tiers 
qui  ratifie  ce  qui  a  été  fait  sans  ordre  pour  lui, 
l'approuve  et  se  l'approprie  avec  une  entière 
liberté   et  en    plei   ••  ssanca   de   cause. 
(Cliabr.  t'ham  )   La   ralifica  ion   est 
de  l'essence  du  contrat,  el  L'iud    ,         t>le  com- 
plément du  traité,  (tjarden.) 

—  L'a.te  ruèi  e,  l'écrit  contenant  la  ratifi- 
cation  Le  tl  aité  conclu,  niais  on  attend  la 
ratification.  Echanger  les  ratifications.  L'é- 
change des  ratifications. 

RATIFIE.   LE.   pr.rt.  pass.    du  \ 
S'empl.  adjectiv.  Acte,  contrat,  traite  ratifie, 

RATELIER,  v.  a.  1"  conjui     Je  ratifie,  m  us 
ratifions,  votis  ratifie*.  Jeu  ■ 
fiions,  vous  ia  \fiie%   Que  je  ' '  ■»  ''■'• 

tifiions,  que  vous  ratifiiez,  etc 
Entier  ce  qui  a  été  fait  oi.  pn  m  s,   Rai  t  eron 
contrat,  un  acte,  uu  traité.  Ni  BS  aj/- 
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I  -  uvei  ou  ratifier  ce  qui   a  été  fait  en  notre 

ordre,  sans  mandat,  ou  au  delà  du 

!  usavions  donné  (Chabr.  Cham.) 

vons  aussi  approuver  ou.  ratifier  un 

au  :  ie!  nous  avons  concouru,  mais  «jui  se 
li  nve  i  itaclié  de  quelque  vice  intrinsèque  01. 
ei;i  De  tout  temps,  dans  les  mo- 

■  droit  de  i  itifi  ries  traités  a  été  re- 
mue   une    prérogative  exrlusive  du 
tron  ■    <<:        n.]  C'est  en  ratifiait  cet  antique 
P  ejugi   qu'il  est  rapporté   que  Samson  trouva 
un      -  es  dans  la  gu  ule   d'un  lion 

qu'il  avait  déchiré  de  ses  mains.  (Volt.) 

—  F'.:     J  >    ratifie    tout  ce  qu'on  vous  a  dit, 

'..;i  vous  a  promis  de  ma  part. 

—  sk    ratifier,   v.    pron.  Etre  ratifié. 

—  S'  •  ploto  arec  ellipse  du  pronom.  Quelle 
:"  "  -i'-  i  iui  1  souverain  de  regarder  son 
r         u  sa   fai        ■ .  et  ue  vo.r.   pour 

•      . ■;!.      oui  le  premier  choix 

deianal    m  qui  i   eva  ses  ancêtres  sur  le  trône  ! 

• 

RATH.I.3N.    s     m.  (dimin.  de  rat ,  pr.  ra- 

I.      ■    .  Nuiii   vulgaire  du 

'..  '  bouclée. 

RATINAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  qu'on, 
f  il  su!       -   cerl         ■  i  :tol   is  .  comme  les  pelu- 
ches, et    ■  à  disposer   les   poiTs   qui 
co  .  rrent  l'étoffe  ei  I  is.  La 
se    nomme 

RATINE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  drap 
eroisé  est  tiré  en  Jehi  irs,  el  fi  isé  de 
manié  grains.  Ra- 
tine li  1  e.  1  al  ne  d'Espagne.  Ratine  de 
1;  llan  '  ie  noii  a  Lia  uch  .  etc.  H;  bit  de 
ratine,  La  barrette  qui  iui 
terrai!  i<  ■  :  ire  était  de  ratini  noire  comme 
son  cap  '  ■  Soulié.) 

RATINE,   El      pari     pass.  du   v.  "Ratiner. 

iv.  Etoffe  r  ttinée.  Drap  rati: 
RATS  NER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  racine).   Ma- 
iraf.  Passer  une  êl  ifTe  ,  un  drap  à  la  machine  à 

i        -  i  en    faire   de  la   ratine.    Ratiner  du 

drap. 

VIT.I "'t.  s  m.  [pr    ra-ci-o-ci-na- 

Hist.  rom. 

1  'i  ii  s  comptes  du 

p  ■',-  mon  du  ma:tre,  dans  les  grandes  maisons. 

0Cl\ATlO.\.   s.   f.  [pr.  ra-cUo-ci-na- 

r  raison     S'est  dit  pour  Râi- 

'     C'esi    une    r  ttiacinaiion  et  consê- 

is  naturel    [Mont  ; 

RATIOCINER,  v.  ni"  conj.  (pr.  ra-ci-o-ci- 

poui    Useï  de  raisonnement,  ("est 

t  ■     ■  ..        |ui  par  sa  faculté  )  atiû  •ine, 

e,  désire   et  exerce 

autres  op  irations.   [Mont.] 

f.    :;>r    ra-ei-on  :  du  lat.  ratio, 

r-'         .    '  ! 

soit  de  i  autres  vivn  le  four- 

ni;  au  .  troupes.  Ration  de 
Ration  dn  légumes. 
ns  aux  soldats.  Donner  à  un 
Double   ration.  Demi-ration. 
i'     i         r   les   rations  de  foin  et  d'avoine  auï 
■    La    ration   l'ui  .  .:.  La   ration  du 

■  êti  ée  à  la  taille,  à  l'âge 

aimât,  à  l'habitu  le  et  au  genre 

de  se  La    ration  des  chevaux  de 

is  le  tarif  du  ministre  de  la 
rire      I  : 

—  SuU   :   ■■'  n   !    rati  <ns.  Disposition  par  la- 

''.!'■'         i    une  denrée   par  une    autre 
la  !.. 
tion  -/'.    i  ttions.  La  distribution  et   l'usa   e   des 
ch    .'..■  i  ni  va)  '!■'  tioupe. 

—  Mai  de  pain  ou  de  biscuit  de 
mer,  i                ■       ■  ;  oisson,  etc.,  qui  .se  distri- 

l  ■   ■  ch  oui  à  cha  lue  homi le  l'équipage. 

!'  lion  di  biscuit.  Ration  d'eau-de-vie.  Ration 
de  bœuf  salé.  Ration  de  morue. 

RATIONAL    s.  m.  [du  lat.  raiionale).  Hist. 
r    n.   Espèce   d'intendant    du    palais,  i  la  cour 
lu  fisc. 

—  li    :    hébr    (  :  ne  ien1  que  I"  gran 

;    rlail    sur  la   poitrine,  et  qui  consistai!  en  un 
ii  d'étoffe  précieuse  orné  de  douze  pi  u 

i     i      li  .ui  le  n  .n, 
Philol.  1  itre  de  quel- 
ques   livres    de    liturgie   et    particulièrement 
d'un  ouvrag  :  de  Guillaume  Duranti ,  publi  ■  en 
!.. 

RATIONALISME,  s.  m.  Philos.  Tout ■- 

tri:.-  qui  admet  la  puissance,  l'indépendance  de 
la  raison  humaine  Se  dit  par  opposition  au 
sensualisme  et  au  mysticisme. 

■—  Syst  ■■'  ■  qui  fonde  les  croyances  religieuses 
sur  les  principes  fournis  par  la  rais. m  !  ,.  i 
opposé  au  supernaturalisme,  ou  gystèmj  de  la 
rçvélatioi      ■•■..■■  Les  arguments  di 

pernaturali  .•■  •  contre  le  ;  itionalisme  sont  tirés 
de  l'impossibiliti    le  faire  sortir  du  rationalisi  i 

une  reli-'i.  n  pratique,  et  de  la  nature  vag i 

hypothétique  des  croyances  fondées  sur  cette 
doctrine.  (Encycl.) 

RATIONALISER  v.  a.  ]'•  conj.  Soumettre 
à  des  principes  dus  a  la  seule  raison.  Justinien 
a  épuré,  rationalise  le  droit  (Troplong  )  Insou- 
ciante d  i  philosophie  veut  rationali- 
ser l'avenu.  [Encycl.  dus  g.  du  monde.) 

RATIONALISTE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui 
appartient  au  rationalisme. 

RATION  U.ITÉ.  s.  f.  Philos.  Qualité  de  ce 
qui  est  ratir.nuc.1. 
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R  \TIONNEL.  ELIT-:,  adj.  Didact.  Qu'on  ne 
conçoit  que  par  l'entendement.  Les  abstractions 
ont  dans  notre  esprit  une  sorte  d'existence 
rationnelle.  (Acad.) 

—  Qui  est  raisonné,  conforme  à  la  raison,  à 
la  théorie.  11  s'applique  à.  tout  système,  à  tout 
précepte  fondé  sur  des  principes  tirés  du  raison- 
nement, et  déduit  de  ces  principes  comme  con- 
séquence  naturelle  et  rigoureuse. 

—  Géogr.  astron.  Horizon  rationnel.  Celui 
qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en  deux  hémisphères. 
Se  dit  par  opposition  à  horizon  sensible  ou  ap- 
parent. 

—  Médec.  Qui  est  fondé  sur  des  principes 
systématiques  et  des  lois  scientifiques.  La  mé- 
thode empirique  est  plus  ancienne  que  la  me- 
thode  rationnelle,  car  il  faut  d'abord  recueillir  un 
gran  1  nombre  de  faits  ,  d'expériences,  avant  de 
pouvoir  établir  des  principes  scientifiques.  [En- 
cycl.) 

—  Géora.  Quantités  rationnelles.  Quantités 
dont  le  rapport  avec  l'unité  peut  être  exprimé 
!  ■  des  nombres,  soit  entiers,  soit  fraction- 
naires. 

RATIONNELLEMENT,  adv.  Philos.  Dune 
manière  rationnelle. 

RATIS.  s.  m.  Techn.  Graisse  que  les  bou- 
chei     n  lacnent  des  boyaux  eu  les  ratissant. 

RATISBONNE.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
sur  le  Danube,  à  100  kilt*n.  N.-E.  de  Muni. -h- 
26,000  hab. 

—  Hist.  Paix  de  Ratisbonne.  Traité  conclu  le 
13  octobra  1(130,  entre  Louis  XIII  et  l'empe- 
r"-r  Ferdinand  11.  ||  Diète  de  Ratisbonne.  As- 
semblée perpétuelle  qui  siégeait  à  Ratisbonne 
depuis  166  Iju  iqu'en  1806.  ||  Trévi  de  Ratisbonne. 
Ireve  de  vingt  ans,  conclue  entre  la  France  et 
1  Espagne,  en  1684. 

RATISSAGE,  s.  m.  Jard.  Ouération  qui  a 
pour  objet  de  faire  périr  les  plantes  adventices 
naissantes  qui  croissent  sur  des  terrains  consa- 
crés à  la  culture  ou  à  la  promenade.  Le  ratis- 
sage, outre  son  ohjet  particulier,  a  de  plus 
l'avantage  d'unir  exactement  la  surface  du  ter- 
rain. (Thouiu.) 

—  Se  dit  aussi,  mais  improprement,  de  l'opé- 
ration qui  s'exécute  au   râteau.  V.  iiâtelags. 

RATISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ratisser. 
Sempl.  adjectiv.  Peaux  ratissées.  Navets  ra- 
tisses. Carottes  ratissées.  Allées  ratissées. 

RATISSE-CAISSE,  s.  f.  Techn.  Planche 
•'"■  '  la  luelli  le  fondeur  rassemble  le  sable  de 
e  à  mouler. 

RATISSER,  v.  a.  1"  conj.  Oter,  emporter 
en  raclant  la  superficie  de  quelque  chose,  ou 
l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Ratisser  un 
cuir  Ratisser  des  peaux,  du  parchemin  Rati  - 
s"r  des  navets,  des  carottes,  des  salsifis.  Ratisser 
les  allées  d'un  jardin.  Ratisser  un  escalier,  une 
cour.  Ratisser  un  baquet,  un  tonneau,  une 
cuve. 

—  Absol.  Le  moment  le  plus  favorable  pour 
rati  i  est  un  temps  serein  ,  lorsque  la  terre 
n'est   ni  trop   sèche  ni   trop  humide.  (Thouin.) 

—  Faut,  et  pop.  J,  t'en  ratisse  I  Je  me  moque 
de  toi.  ||  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  foin 
ratisse.  Derrière  ses  blanches  épaules,  l'Amour 
croisant  sur  son  indev  gaucho  son  index  droit, 
faisail  de  temps  à  antre  très-gentimenl  e1  inf- 
ini pertinemment  ratisse  au  bonhomme.  Cho  èra 
(E.  Sue.) 

-*■  se  ratisser,  v.  pnm.  Être  ratissé.  Les 
grandes  allées  sablées  et  les  avenues  dont  le 
sol  est  meuble  se  ratissent  avec  la  galèri  à 
main  ou  à  cheval.  (Thouin. J 

RATISSETTE.  s.  f.  Techn.  Outil  du  brique- 
tier. 

RATISSOIR.  s.  m.  Techn.  Fil  de  laiton  pour 
nettoyer  les  soupapes  de  l'orgue. 

RATISSOIRE.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  ratisse  des  allées  ,  des  degrés  une 
cour. 

RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratissant. 
Patissure  de  légumes.  Ratissure  dj  navets,  de 
carottes.  Jeter  les  ratissures. 

RATI  n:  adj  des  2  g.  Antiq.  rom.  Qui  res- 
sembla à  un  bateau  ou  qui  porte  l'image  d'un 
bateau. 

RATITE.  s.  m.  Métrol.  anc.  Monnaie  ro- 
maine portant  l'empreinte  d'une  nef,  et  qui 
fut ,  dit-on  ,  frappée  du  temps  de  la  première 
guerre  punique. 

RATITES.  adj.  et  s.  m.  pi.  (du  lat.  ratis  , 
navire  san-  carène).  Ornith.  Famille  d'oiseaux 
comprenant  ceux  dont  le  sternum  est  dépourvu 
de  carène. 

RATIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  raius, 
rat,  poro,  dévorer).  Zool.  Qui  mange  des  rats. 
qu.i  vit  .le  rats,  comme  le  boa  muriua. 

RATNACHACBTI.  s.  f.  Hist.  ind.  Nom 
!  une  te  [Ui  a  lieu  chez  les  IL  i  lousj  le  sixième 
jour  de  la  quinzaine  lunaire,  et  pondant  laquelle 
chaque  famille  fait  un  cadeau  a  son  brahmane 
ou  pounorita. 

RATOFKITE.  s.  f.  Miner.  Chaux  phospha- 
tée terreuse  trouvée  sur  les  bords  de  la  Ratofka, 
près  de  Véréa,  ville  du  gouvernement  deMosi  ou. 

RATON,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers  plantigrades.  Les  animaux 
qui  composent  ce  genre  sont  de  moyenne  taille 
et  n'ont  extérieurement  que  des  rappoits  éloi- 
gnés avec  les  ours,  bien  qu'ils  en  aient  de 
nombreux  relativement  à  leur  structure  in- 
terne. Le  raton  habite  1'Auiériqr.e  tcpieuino- 
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nale.  Les  mœurs  naturelles  de  cet  animai  sont 
peu  connues,  mais  on  dit  qu'outre  la  nourriture 
végétale ,  qui  fait  la  principale  partie  de  ses 
aliments,  il  y  joint  dans  l'occasion  des  œufs  ou 
même  des  jeunes  oiseaux  qu'il  déniche.  En  cap- 
tivité, il  s'apprivoise  de  lui-même  et  mange  du 
pain,  de  la  chair,  des  racines,  des  graines,  etc. 
Une  habitude  singulière,  qui  est  particulière 
au  raton,  et  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
laveur,  c'est  qu'il  ne  mange  rien  qu'il  ne  l'ait 
préalablement  fait  tremper  dans  l'eau.  Le  raton 
crabicr  habite  principalement  la  Guiaue.  Ses 
habitudes  naturelles  ressemblent  à  celles  du 
raton  laveur,  et  de  plus  il  mange  des  crustacés, 
d'où  lui  vient  le  nom  qu'il  porte. 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  Ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  dans  le  langage  familier  des  bonnes 
avec  les  enfants.  Mon  petit  raton.  Venez,  petit 
raton. 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  du  fromage  mou  en  forme  de  tarte.  Le 
mol  et  la  chose  ont  vieilli. 

RATONCULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
renonculacées,  qui  ne  renferme  que  deux  plan- 
tes, dont  la  petite  ratoncule,  vulgairement  queue- 
de-souris,  est  la  plus  répandue  Cette  p'a.iie 
croit  dans  les  moissons  et  les  terrains  cultivés 
en  France,  en  Europe  et  dans  le  nord  de  l'A- 
mérique. 

R  ATONE,  part.  pass.  invariable  du  v.  Ra- 
toner. 

RATONEAi;.  Géogr.  Petite  île  de  France 
(Bouches-du  Rhône]  ,  dans  le  golfe  de  Lyon, 
près  de  Marseille. 

RATONER.  v.  c.  1"  conj.  Crier  comme  les 
rats. 

RATOPOl.IS.  Nom  donné  par  La  Fontaine 
à  la  capitale  fabuleuse  du  peuple  rat. 

Il»  allaient    on  terre  étrangère 
Chercher  quelque  secours  contre  le  peuple  chat  ; 

Ruiopolù  était  bloquée  : 
On  les  av. lit  contraints  de  partir  sans  argi  nt, 

Attendu  1  éi.it  indigent 

De  la  république  an  iquçe. 

RATORIE.  s.  f.  Genre  d'acalèphes. 

RATTACHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ratta- 
cher. S'empl.  adjectiv. 

—  Rattaché  pur.  Les  deux  esclaves  noirs 
amenèrent  le  cheval  numide,  qui  au  lieu  de 
selle  n'avait  sur  le  dos  qu'une  peau  de  lion, 
rattaché  par  une  zone  de  pourpre  [Chateaub.) 
Les  femmes  portaient  une  tunique  blanche,  rat- 
tachée par  une  ceinture.  (Id.) 

—  S'emploie  quelquefois  pour  Attaché.  Le 
manteau  royal  était  rattache  d'une  agrafe  de 
diamants. 

RATTACHER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  attache). 
Attacher  de  nouveau.  Rattacher  un  chien.  Rat- 
tacher  un  cheval.  Rattacher  ses  bas. 

—  S'emploie  souvent  pour  Attacher.  V.   at- 

TACHKIt. 

—  Fig.  Rattacher  une  question  à  une  autre. 
_ — se  rattacher,  v.  pron.  Être  rattaché.  Un 

vêtement  qui  vient  se  rattacher  sur  l'épaule. 

—  F'ig  Cette  question  se  rattache  à  de  grands 
intérêts.  Quand  les  liens  de  l'ordre  politique 
sont  rompus,  ce  n'est  jamais  au  parti  uu  plus 
juste,  mais  au  par  i  du  plus  fort  que  les  intri- 
gants et  les  lâches  se  rattachent.  [Sallent.) 

—  Fig.  Se  rattacher  à  une  femme  qu'on  avait 
quittée.  11  y  a  des  gens  qui  en  amitié  se  déta- 
chent et  se  rattachent  avec  une  grande  facilité. 
[Acad  :  Ce  nom  si  obscur  se  raltaclwrait  au- 
jourd  mu  j  plus  d'uue  œuvre.  (Ste-Beave.) 

RATTE.  s.  f.  Mamm.  Rail,'  à  la  courtt  qurut . 
Le  campagnol.  ||  Ratte  a  la  grand,  queue.  Le 
mulot.  ||  Ratti  rousse.  Souris  qui  vit  dans  les 
champs  de  blé. 

RATTEIGNANT.  part.  prés,  du  v.  Kattein- 
dre.  Qui  ratteint.  11  est  invariable.  Une  per- 
sonne en   raiteignant    une  autre. 

RATTELXDRE.  v.  a.  4'  conj.  irrég.  Je  rat- 
t vins,  tu  ratteins ,  il  ratteint ,  nous  ratleignohs, 
vous  ralteignex,  ils  ratteiynenl.  Je  ratieignais, 
nuiis  ratteignions ,  vous  ratleigniee.  J,  rattins, 
nous  rattinmes.  Je  ratt  m, Irai.  Je  ratteindrais. 
Ratteins,  ratteignons,  ratteignez.  Que  je  rat- 
teigne,  que  nous  ratteignions,  que  nais  ratiei- 
gniez.  Que  je  raitinsse.  Rolteignani.  Rati  int, 
ratt  inte.  Rattraper.  Le  prisonnier  s'était 
échappé,  on  est  parvenu  à  le  raileindre.  (Acad.) 

—  Rejoindre  une  personne  qu'on  vient  de 
quitter,  et  qui  a  pris  les  devants.  Il  vient  de 
partir  ,  mais  j'espère  .e  ratteindre  bientôt 
[Aca«.) 

RATTEINT,  EIJtfTE.  part.  pass.  du  v.  Rat- 
teindre. S'empl.  adject.  Le  prisonnier  a  été  rat- 
teint presque  aussitôt. 

RAJrTENDRI,  1E.  part.  pass.  dn  v.  Ratten- 
drir.  S'empl.  adjectiv.  Viande  rattendrie. 

RATTENDRTR.  v.  a.  2"  conj.  Faire  redeve- 
nir tendre. 

■ — si  RATTENnRiR.  S'attendrir  de  nouveau- 
redevenir  tendre. 

RATTEROUSSE.  s.  f.  Mamm.  V.  ratte. 

RATTISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rattiser. 
S'empl.  adjectiv.  F'eu  rattisé. 

RATTISER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ra-ti-zé).  At- 
tiser de  nouveau.  Rattiser  le  feu. 

RATTRAPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rattra- 
per. S'empl.  adjoeti".  le  prisonnier  »  été  rat- 
trapè. 

RATTRAPER,    v.  a.    1"  conj.    Reprendre, 
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ressaisir.  Rattraper  un  prisonnier  qui  s'était 
évadé. 

—  Fig. 

Aucnn  n'en  récb  ippe, 

Partout  le  doigt  vainqueur  les  suit  et  le»  rattrape. 
[Boiuuo.j 

—  Rejoindre  une  personne  ou'on  vient  d« 
quitter  et  qui  a  pris  les  devants,  il  vient  de 
partir,  mais  j'espère  le  rattraper  bientôt.  Sa 
servante  Alizon  la  rattrape  et  la  suit.  (Boil.; 

—  Fam.  Regagner,  recouvrer  ce  qu'on  avait 
perdu.  Rattraper  une  somme  perdue.  Rattraper 
une  montre  qu'on  s'était  laissé  voler.  Avoir  de 
la  peine  à  rattraper  la  santé.  11  faut  plutôt 
npus  servir  de  notre  industrie  pour  rattraper 
ton  diamant.  (Le  Sage.) 

Mais  lorsqu'on  la  néglige  ?la  rime\  elle  devient  rebelle. 
K<  pour  la  rattraper  le  sens  court  après  elle.      i^Boil.Ï 

—  Attraper  de  nouveau,  attraper  ui.eseconde 
fois.  Quand  un  renard  s'est  échappé  d'un  piège, 
il  est  bien  rare  de  l'y  rattraper.  (Acad.) 

—  Fig  et  fam.  Reprendre.  11  avait  déjà  perdu 
beaucoup  d'argent  dans  cette  maison  de  jeu, 
comment  s'y  est-il  laisse  rattraper? 

—  Fam.  On  ne  m'y  rattrapera  plus,  bien  fin 
qui  m'y  rattrapera.  Je  serai  tellement  sur  mes 
gardes,  qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil 
cas.  ||  Je  ne  risquerai  plus  pareille  chose  ,  je  ne 
m'exposerai  plus  à  semblable  aventure. 

—  se  rattrapkr.  v.  pron.  Etre  rattrapé.  Ce 
prisonnier  ne  peut  plus  se  rattraper. 

—  Fig.  Se  rattraper  au  jeu.  Gagner  ce  qu'on 
a  perdu. 

RATL'LE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'animalcules 
microscopiques. 

RATUMENE.  adj.  f.  Antiq.  rom.  Se  uil  d'une 
porte  de  Rome ,  où  s'arrêtèrent  les  chevaux 
d'un  aurige  étrusque  nommé  Ralumena;  ces 
chevaux  s'étant  emportés,  vinrent  de  la  ville  de 
Véies  jusqu'à  Rome,  en  ponant  dans  le  char 
la  palme  et  la  couronne  du  vainqueur. 

RATURE,  s.  f.  Barre  ou  trait  de  plume  in- 
diquant l'intention  de  supprimer  d'un  acte  ou 
d'un  écrit  quelconque  un  ou  plusieurs  mots. 
F'aire  des  ratures  Un  écrit  tout  plein,  chargé, 
criblé  de  ra.ures.  Un  acte  rempli  de  ratures. 
Approuver  les  ratures  d'un  acte.  Ou  ne  devrail 
avoir  aucun  égard  aux  ratures  non  constatées 
légalement.  [Chabr.  Cham.)  Les  ratures  faites  à 
dessein  et  en  connaissance  de  cause  par  les 
parties,  ou  de  leur  consentement,  entraînent  la 
nullité  de  la  partie  de  l'acte  rayée.  (Id.) 

Ne  nous  étonnons  plus  si  l'on  voit.aujourd'hui 
Tant  do  livres  nouveaux,  et  si  peu  de  rature*.. 

oi  Jacques.) 

—  Jurispr.  Les  auteurs  distinguent  entre  les 
ratures  antérieures  et  les  ratures  postérieures,  à 
la  perfection  de  l'acte.  Les  premières  annulent 
les  mots  ou  la  disposition  rayée  :  les  secondes 
ne  produisent  le  même  effet  qu'autant  que 
toutes  les  parties  contractantes  y  ont  concouru, 
et  les  ont  approuvées. 

—  Fig.  Tout  ce  que  le  cœur  dicte  est  toujours 
sans  rature.  ['") 

—  Techn.  Ce  qu'on  enlève  des  peaux  en  les 
raturant.  ||  Petite  bande  qu'on  enlevé  en  tour- 
nant l'étain  sur  ia  roue. 

RATURE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Raturer. 
S'empl     adjectiv.   Manuscrit   très>raturé ,  tout 

raturé.  Lorsqu'il  y  a  des  lignes  entières  ratu- 
rées, il  est  inutile  de  compter  le  nombre  des 
mots  dont  chacune  de  ces  lignes  est  composée. 
(Chabr.  Cham.)  La  loi  ne  prononce  pas  la  nul- 
lité des  mots  ratures  comme  elle  prononce  celle 
des  mots  surchargés  ou  ajoutés,  lld.)  En  matière 
de  testament  ologr-.phe,  les  ratures  n'annulent 
que  ia  disposition  raturée.  (Id.)  Un  testament 
olographe  entièrement  raiure  ne  serait  censé 
annulé  qu'autant  qu'il  aurait  été  trouvé  parmi 
les  papiers  du  testateur.  [Id.] 

—  Se  dit  d'un  corps  marqué  de  taches  ou  de 
raies  qui  ressemblent  à  celles  qu'on  produirait 
en  raclant  la  couche  supérieure ,  pour  mettre 
l'inférieure  au  jour. 

RATURER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  rature).  Ef- 
facer ce  qui  est  écrit,  en  passant  quelques  traits 
de  plume  pardessus  Raturer  un  mot.  Raturer 
plusieurs  mots.  Raturer  des  lignes  entières  Ra- 
turer un  manuscrit. 

—  absol.  Ne  faire  que  raturer.  Il  est  difficile 
d'avoir  un  style  pur,  sans  raturer  beaucoup 
(Acad.)  ' 

—  Techn.  Racler  le  dessus  des  peaux  dont 
on  veut  faire  du  parchemin. 

RATUREUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  rature 

les  J)i  aux. 

RATZEBOCRG.  Géogr.  Ville  de  Danemark. 

ch.-l.  de  la  province  de  Lauenbourg.  dans  une 
île,  au  milieu  d'un  lac,  à  19  k'  om.  S.-E.  de 
Lubeck;  20,000  hab.  Jadis  ..  .  Celte  ville 
fut  bombardée  et  prise  en  10' "3  par  les  Danois. 
RAU-BUNG.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine. 

RAUCITE.  s.  f.  (en  lat.  raucitat  :  formé  de 
raucus,  rauque].  Physiol.etpathol.  Espèce  d'en- 
rouement, son  parliculier  de  la  voix  qui  de- 
vient âpre,  rude  et  grave,  et  que  l'on  distingue 
bien  facilement  de  toutes  les  autres  manières 
d'être.  La  paralysie  ou  l'affaiblissement  consi- 
derabledes  musclesdu  larynx  peut  donner  lieu 
à  la  raucite.  (Reydel.)  La  raucite  de  la  voix 
s'acquiert  encore  par  l'habitude  de  crier  ,  par 
l'usage  des  liqueurs  fortes  prises  en  grande 
quantité,  comme  on  le  voit  cher  quelques  hom- 
mes du  peuple,  surtout  chez  les  charretiers 
lld.)  Les  enrouements  qui  accompagnent  tou" 
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'ours  1»  rauciti sont  incurables,  lorsqu'ils  du- 
rent au  d •  •  1  à  'l'une  «nuée.  (M.) 

RAUCOLK T.  (i  'Ogr.  Ancien  pay*  de  France. 
s"r  1' s  frontières  de  1  Champagne,  qui  avait 
litre  de  sou»,  mm  lé  ||  Komg  .le  France  (Ar- 
dennes),  chef-],  d  •  l'ancienn  •  souverainetéqui 
portait  le  même  nom,  1.4C0  habitants. 

R  UCOL'RT  (Frunçoise-Marie-Antoinette 
Bsucerotte).  A.-trir.-  célèbre,  née  à  Nancy  en 
1750,  moite  à  Paris  en  1815.  Elle  débuta  à  16 
ans  dans  la  tragédie,  s'acquit  de  prime  abord 
un  renom  éclatant  qu'elle  dut  autant  à  sa 
beauté  qu'à  son  talent,  fut  richement  pension- 
née de  H   n  ij 

RAUCOl.X  ou  ROCOLX.  Géogr.  Village 
de  Belgique,  près  de  Liège  ||  Hist.  Bataille  de 
Huiu.'r.  Victoire    remportée  par  le  maréchal 

de  Saxe,  ::■' rai    des  Français,   sur  les   alliés 

comnian  les  par  Charles  de  Lorraine,  le  11  oc- 
tobre 1740. 

RALRÎEN,  E1VNE.  adj.  Géogr.  anc.  Se  dit 
d'une  plaine  du  pays  des  Insubres,  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  à  3(1  kil.  N.-O.  de  Milan.  ||  Le 
champ  Raudien.  C'est  dans  les  champ1:  Raudiens 
que  Mari  us  détruisit  l'armée  innombrable  des 
Cimbres  et  des  Teutons. 

R  AIGU  AVE.  s.  m.  (de  l'allem.  raugraf, 
dérivé  de  ruhegraf,  qu:  préside  au  repos,  bu  de 
rauh,  contrée  forestière  ou  sauvage).  On  nom- 
mait ainsi  certains  comtes  dont  les  possessions 
étaient  situées  dans  des  pays  montagneux.  Ils 
possédaient  les  villes  d'Alzen,  Germersheim, 
Creutznach  ,  Simmeren,  Rockenhausen,  Beim- 
berg ,  qui  formaient  ce  qu'on  appelle  le  Rau- 
gravial.  Les  raugraves  ,  qui  étaient  connus  dès 
le  i"  siècle,  s'éteignirent  au  xvu';  leurs  biens 
passèrent  aux  électeurs  palatins. 

RAUGR.1VIAT.  s.  m.  Nom  donné  aux  pay^ 
possèdes  par  les  raugraves. 

RAL'HWACKE.  s.  f.  Miner.  Nom  allemand 
d'une  sorte  de  pierre  calcaire. 

RAL'LIN  (Jean).  Prédicateur,  né  à  Toul  en 
1443,  mort  en  lâlt,  dirigea  quelque  temps  le 
collège  de  Navarre,  puis  se  retira  dans  l'abbaye 
de  Cluny  et  réforma  cet  ordre.  On  a  de  lui  uu 
recueil  do  Sermons ,  où  ,  comme  dans  tous  les 
sermons  de  l'époque,  on  trouve  un  singulier  mé- 
lange de  sérieux  et  de  comique. 

RAUQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  raucus ,  qui 
aie  même  sens).  Rude,  âpre  et  comme  enroué. 
Avoir  la  voix  rauque.  Avoir  quelque  chose  de 
rauqne  dans  la  vois.  Cet  homme  a  la  voix  forte, 
mais  le  sou  en  est  rauque. 

—  C'est  à  tort  que  les  dictionnaires  prétendent 
que  ce  mot  ne  se  dit  que  du  son  de  la  voix  ;  il 
se  dit  aussi  figurément  de  toute  sorte  de  bruit. 
L'air  emportait  la  voix,  et  ne  permettait  d'ouïr 
que  le  sifflement  aigu  des  vergues  et  des  cor- 
dages,  et  les  bruits  rauques  des  flots,  sem- 
blables aux  hurlements  des  bétes  féroces.  (B. 
do  St-P.) 

RAL'OL'ER.  v.  n  1"  conj.  (rad.  rauque). 
Pousser  des  sons  rauques,  en  parlant  du  tigre. 
Les  Latins  disent  :  Tigrides  indomits  ramant . 
Ce  mot  raucant,  dit  Bullon,  n'a  point  d'équi- 
valent en  français.  Ne  pourrions-nous  pas  lui 
en  donner  un,  et  dire ,  les  tigres  rauquent-,  et 
les  lions  rugissent,  car  le  son  de  la  voix  du 
tigre  est  en  effet  très-rauquef 

RALRACORLM  (AUGUSTA).  Géogr.  Ca- 
pitale des  Rauraques,  située  à  8  kilom.  environ 
de  Bâle. 

RAU-RAM.  Bot.  Plante  de  la  Cochinchine. 

RAURA0LE  adj.  et  s.  m.  (  en  lat.  Rau- 
raci).  Géogr.  anc.  Peuplade  des  Gaules,  qui 
était  comprise  au  temps  de  César  dans  les  do- 
maines des  Séquaniens,  et  qui  s'en  sépara  et 
entra  en  alliance  avec  les  Helvéliens.  Les  Rau- 
raques habitaient  sur  le  Rhin  supérieur,  du  côté 
d6  Bàle  et  de  Brisach. 

RAU-TON  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  la  Co- 
chinchine. 

RAUWOLFIE    ou  RAUVOLFE.  s.  f.  Bot. 

Genre  de  plantes  apocynées,  qui  croît  dans  l'A- 
mérique, aux  lieux  secs,  parmi  les  broussailles, 
sur  les  montagnes  boisées,  etc..  Rauwolfie  blan- 
châtre. Rauwolfie  tomentéuse.  Rauwolfie  lui- 
sante. Rauwolfie  glabre.  Rauwolfie  flexueuse. 
RAUWOLFIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  rauwolfie.  ||  rauwolfiées.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  apocynées,  qui  a  pour  type  le 
seure  rauwolfie. 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage  ,  dégât  fait  avec 
violence  et  rapidi  té.  Fai  re  des  ravages,  de  grands 
ravages.  Les  sangliers,  les  bètes  ont  fait  beaucoup 
de  ravage  dans  ce  pays.  Les  ennemis  font  de 
grands  ravages  dans  la  campagne,  Louis  fait  le 
ravage  autour  de  la  ville.  (Anquet.) 

—  Dommages  que  causent  les  tempêtes  ,  les 
orages,  les  pluies,  les  vents,  etc..  Les  pluies  ont 
fait  de  grands  ravages.  Le  débordement  de  la 
rivière  a  fait  beau"Oup  de  ravages.  La  tempélo 
a  fan  d'affreux  ravages  dans  la  campagne.  La 
gelée  ,  la  grêle  a  fait  bien  du  ravage  dans  les 
vignes.  Rien  n'est  à  l'abri  des  ravages  du  temps. 
(Acad.)  Assis  sur  les  débris  d'une  ville  fumante, 
entouré  des  victimes  infortunées  de  sa  passion, 
il  contemple  avec  des  yeux  féroces  et  cruels  le 
ravage  qui  couvre  au  loin  les  campagnes. 
(Lacépèdt.) 

—  Se  dit  des  maladies.  Cette  épidémie  a  causé 
de  grands  ravages  dans  le  canton.  La  petite  vé- 
role a  fait  un  grand  ravage  sur  sa  figure.  Les 
maladies  font  quelquefois  de  grands  ravages. 
(Brueys.) 
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—  Fig.  Désordre  que  causent  les  passions.  Les 
passions  font  de  grands  ravagrs  dans  le  coeur 
des  hommes.  (Acad.)  La  soif  du  pouvoir  et  des 
richesses  fait  de  grands  ravagrs  dans  les  Etats. 
(Id.)  Quand  le  mal  est  venu  il  n'est  plus  temps 
de  le  prévenir  :  s'il  trouve  la  porte  ouverte,  il 
entre,  et  une  fois  entré,  il  fait  ses  ravagrs.  (De 
Juss.) 

—  Fam.  Faire  ravage  dans  une  maison.  Y 
faire  beaucoup  de  bruit,  de  fracas,  de  désordre. 
Peu  usité. 

RAVAGÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Ravager. 
S'empl.  adjectiv.  Campagne  ravagée.  Contrées 
ravagées.  Quel  triste  et  lugubre  tableau  pré- 
sente la  campagne  ravagée  !  (Lacép.)  Le  duc  en 
avait  besoin  ;  car  ses  Etats  étaient  déjà  rarage's. 
(Volt.)  H-Ias  !  je  l'ai  parcourue,  cette  terre  ra- 
vagée. [Volney.) 

—  Ravage  par.  Elles  me  rappelaient  que  les 
barbares  conquérants  de  la  Grèce  avaient  aussi 
trouve  leur  dernier  jour  dans  cette  terre  ravagée 
par  eux.  (Chateaub.)  Cette  église  fut  ravagée 
par  Cosroës  II,  roi  de  Perse.  (Id.) 

L-es  malheurs  tic  Lesbos  par  vos  mtina    ravagée 
Epouvantent  encor  toute  la  ruer  Egée.    (Raciks.) 

RAVAGEANT  part.  prés,  du  v.  Ravager. 
Qui  ravage.  11  est  invariable.  Pillant  et  rava- 
geant ,  ii  vint  jusqu'à  Soissons ,  dont  il  s'em- 
para. (Anquet.) 

RAVAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  du 
ravage.  La  petite  vérole  est  quelquefois  aussi 
ravageante  que  la  peste.  (l'issot.)  Omiss.  des 
dictionnaires. 

RAVAGEAIENT,  s.  m.  Néol.  Action  de  ra- 
vager. Ce  mot  dit  plus  que  dégât  et  dommage, 
qui  est  a  ravage  ce  que  la  cause  est  à  i'ellet. 

RAVAGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e  après 
le  g  devant  a,  o.  Nous  ravageons.  Je  ravageais, 
houx  ravageâmes,  etc.  F.iire  du  ravage.  Ra- 
vager une  province.  Ravager  un  verger.  Ravager 
une  campagne.  Les  pluies,  les  orages  oui  ravagé 
ces  contrées.  La  petite  vérole  a  cruellement  ra- 
vagé son  visage.  Les  grands  conquérants,  qu'on 
nous  dépeint  avec  tant  de  gloire,  ressemblent  à 
ces  fleuves  débordés  qui  paraissent  majestueux, 
mais  qui  rai  agent  toutes  les  fertiles  campagnes 
qu'ils  devraient  seulement  arroser.  (Fén.)  On 
peut  être  un  héros  sans  ravager  la  terre.  (*") 
La  main  du  temps ,  et  plus  encore  celle  des 
hommes  qui  ont  ravagé  tous  les  monuments  de 
l'antiquité,  n'ont  rien  pu  jusqu'ici  contre  les 
pyramides.  (Volney.)  Ce  sont  ceux-là  même 
qui  longtemps  avant  Alexandre  ont  ravagé 
plusieurs  fois  l'Asie,  et  qui  oit  été  les  dépré- 
dateurs d'une  grande  partie  du  continent.  (Volt.) 
Tous  ces  peuples  voisins  ae  l'Hyrcanie ,  que 
les  barbares  alors  nommés  Scythes  avaient 
ravagés  pendant  trente  années,  étaient-ils  des 
Sybarites  '?  (Id.)  Les  orages  ne  ravagent  guère 
que  les  cultures  de  l'homme;  ils  ne  fout  aucun 
tort  aux  forets  et  aux  prairies  naturelles.  (B.  de 
St-P.)  Si  les  chenilles,  les  hannetons  et  les 
sauterelles  ravagent  nos  campagnes ,  c'est  que 
nous  détruisons  les  oiseaux  de  nos  bocages  qui 
les  mangent.  (Id.) 

Qu'on  verrait,  de  couleurs  bizarrement  orné, 

Conduire  le  carrosse  où  l'on  le  voit  ti  iiîné. 

Si  dans  les  droits  du  roi  sa  funeste  science, 

Par  deux  ou  trois  avis  n  eût  rarao;*  la  France.   (Bon..) 

—  Fig.  L'homme  se  hâte,  dans  sa  fleur, 
d'abuser  de  toutes  les  voluptés  ;  il  veut  tout 
cueillir  à  la  fois  par  ses  cupidités  effrénées  j 
il  ravage  et  souille  d'avance  tous  les  plaisirs 
réservés  à  des  âges  plus  tranquilles.  (Virey.j 

—  Anc.  coui.  Paire  payer  une  amende. 

—  se  ravager.,  v.  pron.  Etre  ravagé. 
RAVAGEUR,  s.  m.   Celui  qui   ravage.    Ces 

ravageurs  de  provinces  qu'on  nomme  conqué- 
rants. N'est  guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 
Ce  fut  peu  après  le  déluge  que  parurent  ces 
ravageurs  de  provinces  que  l'on  a  nommés 
conquérants,  (lioss.) 

Qu'ont-ils  fait  d'étonnant,  ces  ravageurs  fameux? 
Ce  que  d'autres  encor  peuvent  faire  comme  eax. 
(Koucbm.) 

—  adj.  Les  orages,  les  torrents  ravageurs. 

RAVAILLAC  (Fr.).  Meurtrier  de  Henri  IV, 
né  à  Angouléme,  en  1579  ,  fut  successivement 
clerc,  valet  de  chambre,  maître  d'école  et  solli- 
citeur de  procès  dans  sa  ville  natale;  porta  l'ha- 
bit de  frère  convers  pendant  un  voyage  qu'il  fit 
à  Paris.  Sur  le  bruit  que  Henri  IV  allait  dé- 
clarer la  guerre  au  pape  ,  il  crut  faire  un  acte 
méritoire  en  l'assassinant,  le  14  mai  1610.  Arrêté 
sur-le-champ,  il  fut  tenaillé  et  écartelé  le  27 
mai  suivant. 

—  S'emploie  comme  nom  commun  pour  dé- 
signer un  assassin.  Uu  roi  athée  est  plus  dan- 
gereux qu'un  Ravaillac  fanatique.  (Volt.) 

RAVAIXLARDISÉ.  adj.  Mot  forgé  pour 
dire  Poignardé  à  la  manière  de  Ravaillac. 
Après  que  notre  grand  Henri  fut  traîtreuse- 
ment assassiné  et  ravail/ardise.  (Nie.  Pasq.) 

RAVALE,  s.  f.  Agric.  Machine  propre  à 
égaliser  la  surface  du  terrain  avec  ècouomie  et 
célérité. 

RAVALÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ravaler. 
Les  souches  et  étocs  des  bois  pillés  et  rabou- 
gris dans  les  ventes  seront  ravales  au  moment 
de  la  coupe  le  plus  près  de  terre  que  faire  se 
pourra,  de  manière  que  les  anciens  nœuds  ne 
paraissent  aucunement.  (Baudrili.  )  A  la  cour, 
tous  les  dehors  du  vice  sont  spécieux,  mais  le 
fond  y  est  le  même  que  dans  les  conditions  les 
plus  ravalées.  Tout  le  bas  ,  tout  le  faible  ,  tout 
j'indigne  s'y  trouve   (Roub.) 
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—  Dis  bas  ravales.  Qui  tombent  sur  les  pieds. 
RAVALEMENT,   s.    m.    (mot    formé  de   la 

partie,  re,  et  du  lat.  ad  vallare,  pour  ad  vallem 
ducere,  conduire  dans  la  vallée  ,  à  val,  en  bas). 
Arch.  Petit  enfoncement  simple  ou  bordé  d'une 
baguette  dans  un  pilastre,  dans  un  corps  de 
maçonnerie  ou  de  menuiserie. 

—  Fig.  Action  de  ravaler,  de  déprimer  quel- 
qu'un. Beaucoup  de  gens  croient  établir  leur 
réputation  par  le  ravalement  et  le  mépris  de 
leurs  rivaux.  (Trév.)  Pourquoi  laisser  perdre  ce 
mot  noble  et  harmonieux  ? 

—  Abaissement,  avilissement  dans  lequel 
une  personne  tombe.  Tomber  dans  uu  grand 
ravalement.  Peu  usité  dans  ce  sens. 

—  Clavecin,  forte-piano  à  ravalement.  Clave- 
cin ,  forte-piano  qui  a  plus  de  touches  que  les 
clavecins  ou  piauos  ordinaires. 

—  Econ.  forest.  Opération  qui  se  pratique  en 
recepant  le  vieux  bois  d'un  arbre  ou  des  sou- 
ches qui  ont  été  coupées  trop  haut  au-dessus 
du  sol ,  ou  exploitées  avec  peu  de  soin. 

RAVALER,  v.  a.  1"  conj.  Avaler  de  nou- 
veau. Les  chiens  ravalent  souvent  ce  qu'ils  ont 
vomi.  (Acad.) 

—  Ravaler  sa  salive.  La  retirer  en  dedans  de 
sa  gorge ,  de  son  gosier. 

—  Fig.  et  fam.  Retenir  ce  qu'on  voulait 
dire.  11  a  bien  fait  de  ravaler  ce  qu'il  voulait 
dire. 

—  Fig.  et  fam.  Je  lui  ferai  bien  ravaler  ses 
paroles.  Je  l'empêcherai  bien  de  se  servir  de 
paroles  offensantes  ,  ou  je  le  ferai  repentir  de 
s'en  être  servi. 

—  Rabattre,  rabaisser,  remettre  plus  bas. 
Ravalerun  capuchon  sur  les  épaules.  Peu  usité 
en  ce  sens. 

—  Fig.  Déprimer,  rabaisser.  Ravaler  quel- 
qu'un le  trop  ravaler,  le  ravaler  comme  le  der- 
nier des  hommes.  Vouloir  ravaler  le  mérite  de 
tout  le  monde.  Ravaler  la  gloire  d'une  belle  ac- 
tion. Quelques  philosophes  voudraient  ravaler 
l'homme  jusqu'à  la  condition  des  brutes,  à  l'état 
des  brutes. 

1»  une  fierté  qui  les  ravale 

Les  mortels  sont  toujours  blessés.   (J.-li.    Rooss.) 
Seulement  pour  l'argent  «n  peu  trop  de  faiblesse, 
De  ses  vertus  en  lui  ravalait  la  noblesse.        (Boil.) 

Quoi  !  tu  ne  vois  donc  pas  jusqu'où  l'on  me  ravale , 
Albiae?  c'est  à  moi  qu'on  donne  une  rivale.     (Rat..) 

—  Maçonn.  et  archit.  Faire  le  ravalement 
d'un  mur,  d'une  construction.  Ravaler  un  mur. 
Ravaler  une  façade.  Ravaler  les  colonnes  d'un 
monument.  ||  Absol.  Ravaler  en  plâtre.  Ravaler 
en  mortier. 

—  Jari.  Ravaler  un  arbre.  Le  tailler  court, 
ou  diminuer  sa  hauteur  d'un  étage  de  branches. 

||  Ravaler  un  bourgeon,  une  branche  ou  un  gour- 
mand à  un  ail,  à  six  ou  à  huit  yeux.  Couper  ce 
bourgeon,  cette  branche  sur  le  premier,  le 
sixième  ou  le  huitième  œil.  |  Ravaler  la  terre. 
L'unir  après  le  labourage  ,  soit  au  moyen  de 
la  herse  ou  du  râteau  ,  :  oit  au  moyen  du  rou- 
leau. 

—  Véner.  S'empl.  absol.  et  exprime  l'état  d'un 
cerf  qui  devient  très-vieux  et  auquel  il  pousse 
des  tètes  irrégulières  et  basses.  Ce  cerf  ravale. 

—  Techn.  Laisser  une  peau  tremper  pendant 
quelques  jours  dans  un  vieux  confit.  ||  Etendre 
des  feuilles  d'or  ou  d'argent,  sur  du  métal  avec 
le  bruniss'oir.  ||  Rendre  l'anneau  d'une  clé  ovale, 
de  rond  qu'il  était. 

—  se  ravaler,  v.  prou.  Se  déprimer,  se  ra- 
baisser. Se  ravaler  par  un  acte  de  lâcheté.  C'est 
bien  se  ravaler.  C'est  trop  se  ravaler. 

RAVAI.OIR.  s.  m.  Techn.  Outil  qui  sert  à 
ravaler  l'anneau  d'une  clé. 

RAVANA.  Temps  lier.  ind.  Fils  du  mouni 
Viswasrava  et  descendant  de  Brahma,  On  le 
représente  avec  dix  tètes. 

RAVANELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné,  aux 
environs  de  Toulouse,  au  raifort  raphaniste  ou 
faux  raifort. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  hardes  qui  se  fait  à  l'aiguille.  Ra- 
vaudage de  bas. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  besogne  mal 
faite,  faite  grossièrement.  Vous  n'avez  fait  là 
que  du  ravaudage. 

—  Se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit  qu'on 
trouve  mauvais.  C'est  un  ravaudage  de  folles 
doctrines  qui  n'apporte  point  à  dîner.  (***) 

RAVAUDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ravauder. 
S'empl.  adjectiv.  Bas  ravaudés. 

RAVAUDER,  v.  a.  1"  conj.  Raccommoder 
de  méchantes  hardes  à  l'aiguille.  Ravauder  des 
bas.  Ravauder  une  veste.  Ravauder  un  caleçon. 

—  Absol.  Gagner  sa  vie  à  ravauder.  S'occu- 
per à  ravauder  tout  le  long  du  jour. 

—  Fig.  Tracasser  dans  une  maison,  s'occuper 
à  ranger  des  hVrdes,  des  meubles,  etc.  Ne  faire 
que  ravauder  toute  la  journée. 

—  Maltraiter  de  paroles.  On  l'a  bien  ravaudé. 

—  Importuner,  incommoder  par  des  discours 
impertinents  et  hors  de  piopos.  Qu'est-ce  que 
vous  venez  me  ravauder  ?  Qu'est-ce  qu'il  lui 
est  allé  ravauder  ?  Il  m'a  ravaudé  mille  im- 
pertinences. 

—  Fig.  Vous  m  avez  entendue  mille  fois  ra- 
vauder sur  ce  vers  du  Tasse.  (M"*  de  Sév.) 

RAVAUDERIE.  s.  f.  Discours  plein  de  niai- 
series, de  bagatelles.  Ne  dire  que  des  ravaude- 
I   ries.  Quelles  ravauderies  nous  venez-vous  con- 
ter ?  Fam. 
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RAVAUDEUR,  El  SE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas,  de  vieux 
habits,  etc.  Ne  se  dit  guère  qu'au  fém.  Envoyer 
chez  la  ravaudeuse. 

—  Fig.  et  fam.  Personne  importune  qui  ne 
dit    que  des  balivernes.   Ne  prenez  pas  garde  à 

ce  qu'il  dit,  c'est  un  ravaudeur.  Laissons  les 
tracasseries  à  l'amour,  qui  n'est  qu'un  rarau- 
deur.  (Bussy-Rab.) 

RAVAUX.  s.  m.  pi.  Chass.  Grandes  perches 
garnies  de  branches,  dont  on  se  sert  pour 
battre  les  oiseaux  dans  la  chasse  aux  flambeaux. 

RAVE.  s.  f.  (du  lat.  râpa  ou  rapum,  dérivé 
du  gr.  fàj-n  ou  jeU-jç).  Bot.  Variété  du  raifort 
cultivé,  affectant  une  forme  ronde.  On  distingue 
plusieurs  sous-variétés  de  raves  :  la  rave  com- 
mune ,  d'un  blanc  sale;  la  rave  hâtive  ,  d'un 
beau  rouge;  la  rave  jaune  et  la  noirâtre  esti- 
mée la  meilleure.  Manger  des  raves.  Des  raves 
avec  du  beurre. 

— Bot.  Rave  des  Juifs  on  des  Parisiens. Variété 
de  radis  ou  de  raifort.  ||  Rav  de  genêt.  L'orobran- 
c'ne.  ||  Rave  de  saint  Antoine.  La  renoncule  bul- 
beuse. ||  Rave  sauvage.  Nom  vulgaire  du  rapha- 
niste et  de  la  raiponce.  ||  Rave  de  terre.  Le  cy- 
clame.  ||  Rave,  rabiouie  ou  navet  turnep.  C'est 
i'espèce  la  plus  utile  du  genre  chou,  et  depuis 
plusieurs  siècles  on  la  cultive  pour  la  nourriture 
du  bétail.  Les  principales  variétés  sont  le  chou-  < 
rave  de  Norfolk,  qui  pioduit  une  huile  connue 
dans  le  commerce  sou:»  le  nom  de  Rabette;  le 
chou  à  faucher  et  \echou  à  vaches,  pouvant  être 
coupé  plusieurs  fois  dans  l'année  pour  la  nour- 
riture du  bétail.  ||  Choux-raves.  Choux  dont  les 
variétés  produisent  au  dessus  du  collet  de  la  ra- 
cine un  renflement  d'un  excellent  goût  quand 
on  le  récolte  avant  qu'il  ait  acquis  toute  sa 
grosseur.  Les  variétés  cultivées  sont  :  le  chou- 
rave  commun  ,  qui  est  blanc  ou  violet,  et  le  chou 
à  fewlles  découpées. 

—  Conchyl.   Nom   vulgaire  d'un  coquillage. 

—  Pèch.  Se  dit  des  œufs  de  morue.  ||  Rave  de 
poissons.  Appât  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  sardines  et  les  maquereaux. 

—  Antiq.  gr.  Peine  de  la  rave.  V.  rqapha- 
nidose. 

RAVELIN.  s.  m.  Fortif.  Ouvrage  de  fortifi- 
cation extérieure,  composé  de  deux  faces  qui 
font  un  angle  saillant,  et  qui  sert  ordinairement 
à  couvrir  une  courtine,  un  pont.  ||  Anc.  loc. 
prov.  Mangeur  de  ravelins.  S'est  dit  d'un  mili- 
taire intrépide. 

RAVEXALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  musacées ,  qui  croît  à  Mada- 
gascar, aux  lieux  marécageux.  Ce  sont  des  ar- 
bres qui  s'élèvent  très-haut  sur  un  tronc  très- 
dioit,  très-simple,  semblable  à  celui  des  pal- 
miers. LesMadécasses  se  servent  de  leurs  feuilles 
pour  couvrir  leurs  malsons,  font  de  l'huile  avec 
la  pellicule  bleue' qui  enveloppe  les  semences, 
et  réduisent  celles-ci  en  une  farine  qu'ils  man- 
gent avec  du  lait. 

R4VENDIAT.  s.  m.  Relat.  Membre  d'une 
secte  musulmane  peu  connue. 

RAVENELLE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
raifort  et  de  la  giroflée  de  muraille. 

RAVENNATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
Habitant    de   Ravenne.  ||  Qui  appartient  à  Ba- 

venne  ou  à  ses  habitants. 

RAVENNE.  Géogr.  Ville  des  États  ecclô 
siastiques  ,  chef-1.  de  légation  ,  à  -.'80  kil.  N.-E. 
de  Rome,  sur  la  rivière  deMontone,  16,000 
hab.  Archevêché.  La  viile  est  d'un  aspeet 
sombre,  les  rues  étroites  et  les  maisons  an- 
ciennes. On  remarque  la  cathédrale,  le  tom- 
beau du  Dante,  plusieurs  monuments  anti- 
ques, etc. 

—  Hist.  Fondée  par  une  coionie  de  Tbessa 
liens,  cette  ville  fut  ensuite  occupée  par  les 
Etrusques  ,  les  Sabins,  les  Gaulois  sénonais, 
puis  tomba  au  pouvoir  des  Romains  Ban  234 
av.  J.-C. ,  et  devint  ville  municipale.  Après  le 
partage  de  l'empire,  l-'Uô,  Honorins  fit  de  Ra- 
venne la  capitale  de  l'empire  d'Occident,  404 
Elle  devint  la  résidence  d'Odoacre,  roi  des  He- 
rnies, et  de  Théodoric  .  roi  des  Ostrogoths. 
Lorsque  Narsès  eut  détruit  l'empire  ostrogoth, 
Ravenne  devint  la  capitale  d'un  exarchat,  56S. 
Elle  fut  prise  par  Astolfe,  roi  des  Lombards, 
752  ;  fut  enlevée  par  Pépin  le  Bref,  qui  la  donna 
au  saint-siége,  7M  Elle  recouvra  sa  libellé  au 
moyen  âge  ;  tomba  sous  la  domination  dos  Bo- 
lonais, puis  des  Vénitiens,  1440,  et  fut  restituée 
au  pape  après  la  bataille  d'Agnadel,  1509.  Les 
Français,  commandés  par  Gaston  de  Foix ,  y 
remportèrent  une  victoire,  éclatante  sur  les  Es- 
pagnols. 1512.  L'archevêque  do  Ravenne,  qui 
était  primat  d'Italie  et  rivalisait  avec  le  pape, 
évéque  de  Rome,  fut  obligé",  dans  uu  concile, 
de  renoncer  à  sa  prérogative,  (i~9. 

—  exarchat  de  RAVENNE.  Comprenait  une 
partie  de  laVéuétie,  de  l'Emilie  et  la  Flamme 
Ravenne  en  était  la  capitale,  ainsi  que  de 
toute  l'Italie  grecque.  L'existence  propre  de 
l'exarchat  ne  date  que  de  l'an  â'iS,  car  Narsès 
porta  le  titre  de  duc  d'Italie.  554-568.  Il  lui  dé- 
truit par  Astolfe,  roi  des  Lombards,  752,  après" 
184  ans  d'existonce. 

—  LEGATION  DE  RAVRNNE  Province  des  Etats 
de  l'Eglise,  entre  celle  de  Ferrare  au  N.  ,  de 
Bologne  au  N.-O.,  de  Forli  au  S.  E  .  la  Tos- 
cane au  S.-O.  et  au  S.  ,  et  l'Adriatique  a  l'E 
Sou  étendue  est  de  8(1  kilom.  sur  3;  C-Mte  pro- 
vince est  formée  de  la  partie  septentrionale  de 
l'ancien  ne  Romagne. 

—  Bataille  de  Ravenne.  Victoire  remportée 
par  les  Franc.,  le  jour  de  Pâques  1 51».  sur  les 
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troupes  de  Jules  Iï.  Gaston  de  Fois,  général  de 
farinée  française,  y  fut  tue. 

RAVENSARA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes, 
delà  famille  des  laurinées,  qui  croît  à  l'île  de 
Madagascar.  Le  ravensara  aromatique  est  un 
arbre  à  épicerie  dont  les  feuilles  et  les  fruits 
sont  ranges  parmi  1  s  quatre  épices  fines  que 
nous  connaissons.  L'aman  le  du  ravensara,  fraî- 
chement cueillie,  a  une  excellente  et  fine  odeur 
aromatique  ;  mais  elle  est  d'une  saveur  amère, 
fort  acre  ,  très-piquante,  très-désagréable ,  brû- 
lante à  la  gorge.  Les  Indiens  se  servent  des 
feuilles  comme  d'épices  pour  assaisonner  leurs 
mets. 

RAVENSEERG.  Gèogr.  Ancien  comté  d'Al- 
lemagne ,  aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un  châ- 
teau servant  de  prison  dans  la  Prusse  vrestpha- 
lienne.  ||  Comte  de  Ravensberg.  Province  qui 
faisait  partie  de  la  succession  de  Juliers.  Sa 
capitale  était  Bielefeld. 

RAVESTAN.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  panier 
en  usage  dans  les  verreties. 

RAVESTIR.  v.  n.  i'  ;:nj.  Di.  coût.  Se  faire 
une  donation  mutuelle. 

INVESTISSEMENT,  i.  m.  Dr.  coût.  .Ma- 
nière de  conférer  la  propi  jté  d'un  bien.  ||  Ra- 
vestissement  de  sang.  UsL.ûuit,  accordé  au  con- 
joint survivant,  de  la  moitié  des  héril.-.ges  en 
tiers  ou  main  ferme  échus  aux  enfants  issus  du 
mariage.  |]  Ravesti  .  Donation 

mutuelle  que  se  faisaient  deux  conjoints  eu  pré- 
sence de  gens  de  loi. 

RAVESTRE.  s.  m.  B!as.  Bâton  qui  figurait 
dans  certaines  armoiries,  et  particulièrement 
dans  celles  du  comte  de  Warwick. 

RAVET.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  de  la 
blatte  d'Amérique. 

RAVETTE.  s.  f.  (dimin.  de  rave).  Bot.  Nom 
sous  lequel,  dans  quelques  localités,  on  désigne 
la  rave  sauvage  ou  navette. 

RAVI.  IE.  p;-.rt.  pass.  du  v.  Ravir.  S'empl. 
adjectiv.  Enlevé,  ôté.  etc.  Princesse,  le  digne 
lien  des  deux  plus  grands  rois  du  monde,  pour- 
quoi leur  avez-vous  été  sitôt  ravie  ?  (Boss.) 

O  ciel!  sur  lo  point  que  la  vie 
Par  mes  propres  sujets  m'allait  être  ravie, 
tin  Juif  rend  pat  ses  soins  leurs  efforts  impuissants. 

Et  vous.  Dieu  de  Jacob,  seul  maître  de  ma  <ne, 
Je  ne  me  plaindrai  point  qu'elle  me  soit   ftgOie 
IFlor..,..) 
Peut-être  assez  d'honneurs  environnaient  ma  vie 
Pour  ne  pas  souhaiter  quelle  me   fût    ravie, 
Ni  qu'en  me  l'arrachant  un  sévère  destin 
Si  prés  de  ma  naissance  en  eût  marqué  la  fin.     (Rie.) 

—  Ravi  par.  Enlevé  par. 

Dans  les  cruelles  mains  par  qui  je  fus  ravie 
Je  demeurai  longtemps  sans  lumière  et  sans  vie 

.  (KaCINE.) 

A  mon  entrée  en  ce  fatal  séjour. 
La  liberté  par  vous  nie  fut  ravie: 
Pour  jamais  de  la  vôtre  on  dispose  en  ce  jour  : 
Et  je  m'étais  flatté  d'un  sort  digne  d'envie.    (Piron.j 
De  ton  maître  l'illustre  vie 
Eut  sur  le  point  d  être   ravie 
Par  les  ennemis  du  Seigneur.       (ÎI*tFn.»tHj.  | 

—  Ravi  jusqu'à.  Saint  Paul  fut  ravi  jusqu'au 
roisième  ciel. 

—  Fig.  Transporté  de  joie,  d'étonnement, 
'admiration  ,  etc.  Un  homme  ravi  de  joie.  Une 

personne  ravie  d'admiration. 

—  Etre  transporté  hors  de  soi  par  un  senti- 
ment très-vif  d'admiration.  A  la  vue  de  ce  grand 
monument,  il  fut  ravi  en  extase.  Pardonne?  si 
)e  me  sens  inspiré  moi-même,  et  si,  semblable 
à  l'homme  ravi  en  extase,  je  ne  songe  ni  au 
temps,  ni  an  lien,  ni  à  mes  paroles.  (X.  Marni.) 

—  Lang.  mystiq.  Être  ravi  en  extase.  Être 
transporté  hors  de  soi  par  une  forte  contempla- 
tion, et  par  l'effet  d'une  grâce  particulière  '  Ce 
saint  a  été  ravi  plusieurs  fois  en  extase. 

—  Par  esagér.  et  farn.  Être  ravi  de  quelque 
chose.  En  éprouver  un  vif  plaisir,  en  être  bien 
aise,  en  être  charmé.  Etre  ravi  que  quelqu'un 
ait  gagné  son  procès.  Je  suis  ravi  que  cela  soit 
arrivé.  11  a  fait  un  bon  mariage,  j'en  suis  ravi. 
Je  suis  ravi  de  vous  voir.  Je  suis  ravi  de  vos  suc- 
cès. Je  vous  assure  que  je  sujs  ravie  que  vous 
ayez  bonne  opinion  de  mon  cœur.  (M*'  de  Sév.) 
Le  7ieillard  me  parut  ravi  de  cet  éloge.  |Barth.') 
Je  m'acquis  toutefois  par  là  dans  la  ville  la  répu- 
tation d'un  savant.  Mon  oncle  en  fut  ravi  parce 
qu'il  fit  réflexion  que  je  cesserais  bientôt  de  lui 
être  à  charge.  (Le  Sage.)  Je  lui  présentai  un 
cigare;  il  fut  ravi,  et  me  fit  signe  de  fumer  avec 
lui.  (Chateaub.)  Polycrate  fut  ravi  que  je  vou- 
lusse passer  ma  vie  auprès  de  lui.  (Fén  I  Les 
gens  intéressés  qui  les  obsèdent  sont  ravis  de 
les  voir  inaccessibles.  (Id.|  .Ma, s  si  des  plantes 
nous  remontons  aux  insectes,  vous  serez  rat  >■ 
de  la  tendresse  avec  laquelle  la  nature  les  a 
traités.  (A.-Mart.)  Ravi  de  cette  faveur,  le  che- 
valier s'élance  sur  un  coursier,  (id.)  J'étais  ravi 
de  tant  de  bien-être;  mais  ce  qui  excita  vive- 
ment mon  admiration,  ce  fut  de  voir  l'impuî- 
tion  immense  donnée  à  tout  le  pays  par  l'édu- 
cation d'ut  insecte.  (Id.)  Et  ravi  des  beautés 
quil  voit  dans  la  campagne.  (St-Lamb.) 

J'étais  ruvi  de  voir  à  travers  un  méandre 
La  lève  en  circulant  s'èiovez  et  descendre. 

iSt-L.HBBHT.) 

Et  toujours  amoureux  do  ce  qu'il  veul  «.rire. 

Bavi  d'étonnement.  en  lui  même  il  s'admire.'      (Boit.) 

—  Ravi  par.  Enchanté,  charmé  par.  Oswald 
fut  tellement  ravi  par  ces  dernières  strophes, 
lu'il  exprima  son  admiration  par  les  témoi- 
gnages les  plus  vifs.  (M-  de  Staël.)  De  cette 
terre  où  elle  ïampe  ,  elle  s'élance  vers  le  crel- 


elle  est  ravie  par  des  sentiments  innés  d'infini, 
d'éternité,  de  gloireet  d'immortalité.  (B.  de  St-P.  j 
RAVIER,  s.  m.  Art  culin.  Espèce  de  petit 
plat  fait  pour  mettre  des  hors  d'eeuvre,  tels  que 
des  raves  ou  radis,  des  cornichons,  etc. 

—  Econ.  rur.  Nom  donné  dans  le  Jura  aux 
fosses' destinées  à  la  conservation  des  racines 
nutritives. 

BAVIERE,  s.  f.  Agric.  Terrain  semé  de  raves. 

RAVIERS,  s.  m.  pi.  Bot.  Nom  donné  à  un 
groupe  de  champignons,  dont  les  espèces  sont 
des  agarics  remarquables  par  l'odeur  de  radis 
OU  de  raifort  qu'elles  répandent. 

RAVIGOTE,  s.  f.  Art  culin.  Sauce  verte , 
piquante,  composée  principalement  de  civette, 
d'estragon  ,  de  pimprenelle  ,  de  cerfeuil ,  de  vi- 
naigre et  de  beurre  frais,  etc. 

—  Ravigote  à  t'huile.  La  même  sauce  que  la 
précédente,  à  laquelle  on  ajoute  du  bouillon  et 
de  l'huile  en  place  de  vinaigre. 

—  Vert  de  ravigote.  Quantité  de  cerfeuil,  de 
pimprenelle,  d'estragon,  de  ciboulette,  de  cres- 
son, de  persil,  que  l'on  fait  blanchir  à  grande 
eau,  et  que  l'on  pile  dans  un  mortier  en  y  ajou- 
tant un  peu  de  sauce  allemande  froide. 

—  M.  Landais  est  le  seul  qui  écrv?  ravigoile 
avec  deux  (,  tandis  que,  par  une  iimvjRiséquence 
impardonnable  ,  il  écrit  ravigote  e  ravigoter 
avec  un  seul  t. 

RAVIGOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ravigo- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

RAVIGOTER,  v.  a.  1"  conj.  Remettre  en 
force,  en  vigueur  une  personne,  un  animal  qui 
semblait  faible  et  atténué.  Ce  verre  de  vin  l'a 
un  peu  ravigoté. 

—  se  ravigoter,  v.  pron.  Se  remettre  en 
force,  reprendre  quelque  vigueur.  Se  ravigoter 
en  buvant  un  petit  verre  de  liqueur.  Fam. 

RAYTGOURER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Bajeup.ir,  rendre  une  vigueur  nouvelle. 

RAVILI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ravilir.  S'em- 
ploie adjectiv. 

RAVILIR.  v.  a.  2*  conj.  Rabaisser,  rendre 
vil  et  méprisable.  Ravilir  sa  dignité. 

—  se  ravilir.  v.  pron.  Se  rabaisser,  se  ren- 
dre vil  et  méprisable.  En  faisant  des  actions 
d'humilité,  un  chrétien  ne  se  rarilil  pas.  (Acad.) 
Ce  que  Jésus-Christ  est  venu  chercher  du  ciel 
en  terre,  ce  qu'il  a  cru  pouvoir,  sans  se  ravilir, 
racheter  de  son  sang,  n'est-ce  qu'un  rien? 
(Boss.) 

RAVILISSEMENT.  s.  m.  Action  de  rendre 
vil  et  méprisable;  état  d'une  personne  ravilie. 

RAVIN,  s.  m.  Excavation  longue,  peu  large 
et  peu  profonde,  que  les  eaux  pluviales  creu- 
sent accidentellement  dans  uu  terrain  en 
pente.  Le  bor  1  d'un  ravin.  Un  ravin  profond. 
Passer  un  ravin.  Tomber  dans  un  ravin.  La 
cavalerie  se  tiouve  arrêtée  par  un  ravin  impra- 
ticable. 

—  Chemin  creux.  Se  cacher  dans  un  ravin. 

RAVINE,  s.  f.  Petit  ravin.  On  prend  quel- 
quefois ce  mot  corn  ne  synonyme  de  ravin.  11 
signifie  aussi  un  petit  cours  d'eau  pluviale  qui 
descend  rapidement  d'un  lieu  élevé.  Sur  ces  pa- 
rois polies  par  l'égoût  des  "ravines.  (Lamart.j 
L'écoulement  des  ravines  entretient  dans  ce 
séjour  une  humidité  continuelle  et  malsaine 
[Raya.) 

—  Lieu  que  la  i  aviné  a  cave.  Avant  d'arri- 
ver à  ce  village ,  il  faut  passer  une  ravine 
profonde. 

On  revient  côtoyant  l'autre  pan  de  colline. 
Non  plus  par  le  gland  pont,  mais  bien   parla  rat'me. 
^Ste-Iïbovr.) 

RAVINÉ  ,  ÉE.  adj.  Econ.  rur.  Creusé  de 
ravins. 

—  liavagé  par  une  ravine.  Les  foins  ravinés 
ne  sont  d'aucun  usage. 

RA VINEUX  ,  EUSE.  adj.  Néol.  Coupé  de 
ravins  ,  creusé  par  les  torrents.  Terrain  ra- 
vineux. 

RAVIOLES.  s.  m  pi.  Art  culin.  Mets  ita- 
lien composé  d'eeufs,  de  fromage  et  d'herbes 
hachées.  On  dit  aussi  Ravioli. 

RAVIOLI,  s.  m.  pi.  Art  culin. V.  rayioles. 

RAVIR,  v.  a.  1"  conj.  Enlever  de  force,  em- 
porter avec  violence.  Ravir  une  femme  Ravir 
une  fille  de  la  maison  de  son  père.  Ravir  des 
enfants  d'entre  les  bras  de  leur  mère.  Un  ani- 
mal qui  ravit  une  proie.  Ravir  le  bien  d'autrui. 

—  Fig.  Enlever,  ôter,  priver.  Ravir  l'honneur 
â  une  311e.  Ravir  à  un  général  la  gloire  d'une 
action.  La  mort  lui  a  ravi  ce  qu'il  avait  de  plus 
cher  On  lui  a  ravi  son  plus  doux  espoir.  César 
ravitla.  liberté  aux  Romains.  (Acad.)  La  gloire 
acquise  par  de  grandes  actions  est  un  bien  que 
la  mort  ne  peut  nous  ravir.  |Id.)  L'homme  ' 
ravit  la  laine  à  la  brebis  paisible.  (St-Lambert.) 
la  mort  à  son  enfance  avait  ravi  sa  mère. 
(Dehile.)  La  mort  m'avait  ravi  les  auteurs  de 
mes  jours.  (Rac.)  C'est  une  consolation  en 
mourant,  de  laisser  son  nom  en  estime  parmi 
les  hommes;  et,  de  tous  les  biens  humains, 
c'est  le  seul  que  la  mort  ne  peut  nous  ravir. 
(Boss.)  La  colère  d'Esati  contre  Jacob  ,  qui  lui 
avait  ravi  la  bénédiction  de  son  père,  était  trop 
visible  pour  être  inconnue  à  Rebecca.  (Le- 
maistre  de  Sacy.)  Et  les  flots  pour  .jamais  l'ont 
ravie  à  nos  jeux.  (Rac.) 

Soyez  libro,  Eurydice,  et  soyez  la  première 
Qu  un  époux  ait  ravie  aux  liens  du  trépas 
Quittez  le  noir  séjour,  la  céleste  lumière 

Doit  seule  éalaircr  vos  appas.  (LsBRrjn.) 


Défendez-vous  par  la  grani 
AHéglYCZ   la  beauté,   la  vertu,    la  j< 

La  mort  ratït  tout  sans  pudeur.  (Li  Font.) 

Jérusalem,  objet  de  ma  douleur. 
Quelle  main  en  un  jour  t'a  ravi  tant  de  charmes? 
(IU.asB.) 

—  Fig.  Charmer  l'esprit  ou  le  cœur,  faire 
éprouver  un  transport  d'admiration,  de  plai- 
sir, etc.  Une  beauté  qui  ravit  tous  les  cœurs. 
Uu  avocat  qui  ravit  tout  son  auditoire.  O  spec- 
tacle merveilleux  ,  qui  ravit  en  admiration  Je 
ciel  et  la  terre  !  (Boss  )  Les  tableaux  de  Ra- 
phaël enchanteront  notre  postérité  comme  ils 
ont  ravi  nos  ancêtres.   (X.  de  Maistre.) 

—  On  dit  aussi  ravir  l'admiration.  Ils  pour- 
ront bien  forcer  les  respects  et  ravir  l'admira- 
tion ,  comme  font  les  objets  extraordinaires. 
(Boss.) 

—  A  ravir,  loc.  adv.  et  fam.  Admirablement 
bien.  Chanter  à  ravir.  Danser  à  ravir.  Peindre 
à  ravir.  Cn  orateur  qui  parle  à  ravir.  Une 
femme  belle  à  ravir.  Elle  est  mise  à  ravir.  Elle 
est  coiffée  à  ravir. 

—  se  havir.  v.  pron.  Etre  ravi.  Ces  choses 
ne  peuvent  se  ravir  impunément. 

—  Ravir  à  soi  ;  s'enlever,  s'ôter,  se  priver.  O 
mon  fils  '  cher  espoir  que  je  me  suis  ravi  ! 
(Racine.) 

RAVTSEMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Action 
de  se  raviser.  J'ai  des  ravisements  sains  et  vi- 
goareux.   (Mont.) 

RAVISÉ,    ÉE.  part.  pass.  du  v.   Se  raviser. 

RAVISER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  Changer 
d'avis.  11  s'est  ravisé.  Elle  s'est  ravisée.  Vous 
vous  raviserez. 

Mais  les  loups  se  sont  ravises  , 
Pour  mieux  nous  vaincre  ils  nous  ont  divisés. 

^ F.  ue  Nsorca» lb»d.) 
RAVISSANT,  part.  prés,    du  v.  Ravir.  Qui 
ravit.  Il  est  invariable.  Une  personne  ravissant 
le  bien  d'autrui. 

RAVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  enlève  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravissantes 
des  exacteurs.  Animaux  ravissants.  Mais  des 
loups    ravissants    rôdeut   pour   l'enlever.    (  Re- 

gnard.) 

J'oppose  quelquefois  par  une  double  image, 
Lo  vice  à  la  vertu,  la  sottise  au  bon  sens; 

Les  agneaux  aux  loups  ravissants.  (La  Font.) 

—  Fig.  Merveilleux  ,  qui  charme  l'esprit  ou 
les  sens.  Un  discours  ravissant.  Une  beauté 
ravissante.  Un  concert  ravissant.  Cela  est  d'un 
goût  ravissant,  d'une  odeur  ravissante.  Le  seul 
luxe  du  prince,  c'est  un  jardin  ravissant,  et  on 
lui  sait  gré  de  cette  jouissance  populaire  qu'il 
partage  avec  tous  les  habitants  do  «la  ville. 
(M"'  de  Staël.)  Une  perspective  ravissante 
s'offre  à  mes  regards  ,  ses  beautés  variées  ap- 
pellent le  pinceau  de  ma  muse.  (J.-P.-J.  De- 
leuze.)  Je  ne  parle  pas  du  spectacle  quelquefois 
ravissant  que  le  ciel  nous  présente  par  la 
disposition  de  ses  nuages.  (B.  de  St-P.)  Les 
hautes  montagnes  des  Alpes  n'ent  rien  de 
plus  élevé  que  vos  profondeurs ,  et  les  vastes 
continents  ne  renferment  point  d'objets  plus 
ravissants  que  les  ombrages  de  vos  rives. 
(Id.)^  Est-ce  toi,  Vénus,  astre  de  faurore? 
Quelles  formes  ravissantes  dans  les  vallées 
fleuries  et  les  monts  étincelants.  (Id.)  La  na- 
ture revêt  de  couleurs  et  de  formes  ravissantes 
ceux  qu'elle  remplit  de  vie;  c'est  sans  doute 
pour  plaire  principalement  aux  hommes,  qui 
sont  les  seuls  des  animaux  auxquels  elle  a 
donné  le  sentiment  de  toutes  les  beautés.  (Id.) 
Dieu,  qui  a  créé  sur  ce  globe  ûe  boue  tant  de 
créatures  ravissantes  ,  mais  passagères  et  fugi- 
tives, n'en  a-t-il  pu  former  d'autres  plus  aima- 
bles ,  plus  durables  et  plus  heureuses  dans  le 
soleil  lui-même  ?  (Id.)  Le  paysage  le  pbis  varié 
n'a  rien  d'aussi  ravissant  dans  ses  forêts  aé- 
riennes, les  croupes  de  ses  montagnes,  les  si- 
nuosités de  ses  vallons ,  les  projections  loin- 
taines de  ses  plaines.  (Id.)  11  est  l'harmonie  de 
la  vie  humaine  ,  et  la  source  de  tout  ce  que 
nous  y  trouvons  de  délicieux  et  de  ravissant. 
(Id.)  Ainanda,  l'épouse  de  Huon,  après  de  lon- 
gues traversées,  met  au  monde  un  fils,  et  rien 
n'est  ravissant  comme  le  tableau  de  la  mater- 
nité dans  le  désert.  (M**  de  Staël.)  Les  ou- 
vrages de  la  nature  sont  remplis  d'harmonies 
ravissantes  ,  mais  celles  que  vous  avez  avec  eux 
m'inspirent  un  intérêt  plus  tendre.  (B  de  S.-P.) 
Quelquefois  ,  ouvrant  sur  ce  chaos  son  bel  œil 
de  saphir,  l'aurore  australe  y  forme  le  plus  ra- 
vissant de  tous  les  grands  contrastes  de  la  na- 
ture. (P.-E.  Lemontey.)  Le  petit  dieu  était 
ravissant  comme  un  de  tes  regards ,  et  char- 
mant comme  ton  sourire.  (Gessner.)  La  scène 
sur  la  terre  n'était  pas  moins  ravissante.  (Cha- 
teaub.) 

Ah  !  quelle  est  ravissante/  et  que  ce  tête  A  tète 
Achève  de  lui  bien  assurer  sa  conquête  ' 
Je  l'aimais,  l'adorais,  l'idolâtrais,  mais  rien 
N'exprime  mon  état  depuis  cet  entretien-  (Piaojt.) 

Philomèle,  à  perle  d'haleine 
Chanterait  les  bcaalée   du   vallon   ravissant. 


(Id.) 


L'air  répond  à  la  voix,  et  le  son  ravissant, 
Emporte  vers  le  ciel  sur  les  ailes  du  vent. 
S'éloigne,  diminue,  expire 

(L.  Aisé-Martin.) 
J'ai  passé  du  néant  A  l'être; 
Quels  objets  ravissante  semblent  nés  avec  moi. 
(Volia.be.) 

—  Ravissant  à.  Je  vis  cent  choses  là  ravis- 
santes à  voir.  (Mol.) 

—  Fam  C'est  mi  homme  ravissant ,  d'une  hu- 
meur ravissante.  Se  dit  d'un  homme  qui  se  rend 
très-agréable  dans  la  société. 


RAVI 

—  Cette  femme  est  ravissante.  Elle  est  pleine 
d'agréments  et  très -aimable.  Enfin,  reprit 
l'étudiant  en  lui  coupant  la  parole,  je  danse 
avec  une  des  plus  belles  femmes  du  bal  ,  une 
comtesse  ravissante,  la  plus  délicieuse  créature 
que  j'aie  vue.  (De  Balzac.) 

—  Blas.  Se  dit  d'un  lonp  dressé  sur  ses 
pattes  de  derrière.  De  gueules  au  loup  ravis- 
sant d"or. 

RAVISSEMENT,  s.  m.  Enlèvement  -  'on 
fait,  avec  violence  Le  ravissement  d'Hélène.  Le 
ravissement  de  Proserpine. 

—  Lang.  mystiq.  Le  ravissement  de  saint  Paul. 
L'état  de  saint  Paul  enlevé  au  troisième  ciel. 

—  État  singulier  de  l'esprit  qui  résulte  d'une 
émotion  excessive,  ou  d'un  amour  ardent,  ou 
d'un  plaisir  délicieux,  état  qui  lend  momenta- 
nément insensible  i  toute  autre  impression. 
Dans  ces  temps  de  persécution  et  de  deuil  qui 
signalèrent  la  naissance  du  Christian: «me  ,  les 
bourreaux  eux-mêmes  et  les  juges  étaient  frap- 
pés de  ce  ravissement  héroïque  des  martyrs, 
courant  avec  ferveur  au  supplice  cimenter  de 
leur  sang  innocent  une  croyance  toute  i#ine. 
(Virey.)  Sainte  Thérèse  se  reprocha  plus  d'une 
fois  ces  ravissements  qu'elle  ne  trouvait  pas 
assez  purs,  assez  séparés  de  tout  instinct' de 
jouissance  et  de  toute  émotion  corporelle.  (Id.) 
L'amour  physique  désenchante  le  ravissement 
de  l'âme  qui  émane  de  l'amour  moral.  (Id.) 
Quel  est  ce  saint  rariss>ment  qui  saisit  les  âmes 
pieuses,  en  contemplation  dans  les  parvis  des 
temples  ,  et  qui  les  élève  à  des  actes  de  V'-rtu 
et  de  courage  inouïs?  (Id.)  Les  anciens  croyaient 
que  certains  ravissements  étaient  envoyés  par 
la  Divinité.  (Id.)  Les  poètes  ne  sont  des  inter- 
prètes sacrés  que  lorsque,  épris  d'un  divin  ra- 
vissement ,  ils  témoignent  une  agitation  au- 
dessus  de  l'humanité.  (Id.)  Le  ravissement  mar- 
tial qui  transporte  les  guerriers  dans  les  com- 
bats, a  été  remarqué  chez  différents  peuples. 
(Id  )  La  contemplation  des  personnes  studieuses 
qui  leur  fait  rechercher  la  solitude,  porte  natu- 
rellement à  !a  mélancolie  et  aux  ravisêemetiU 
extatiques.  (Id.)  Vous  parlerez  de  moi  à  la 
même  place  où  je  venais  m'asseoir,  et  d'où  je 
contemplais  avec  tant  de  ravissement  '.e  specta- 
cle de  la  nature.  (A.  Martin.)  Quel  serait  notre 
ravissement  si  nous  pouvions  voir  la  sphère  en- 
tière des  végétaux  qui  circonscrivent  ebaoun 
de  ses  climats  et  rayonnent  sons  tous  ses  mé- 
ridiens. (B.  deSt  P.)  Que  l'iiomme  ne  se  plaigne 
point  de  la  courte  durée  de  la  vie.  L'Eternel  a 
attaché  à  son  corps  quelques  années  d'amer- 
tume et  de  misère  ;  mais  il  a  donné  à  son  âme 
une  éternité  de  joie  et  de  ravissement.  (Id.) 
Bans  quels  ravissement»,  à  votre  sort  liée, 

Du  reste  des  mortels  je  vivrais  oubliée  !         (Rac.) 
Ces  transports,  pleins  de  joie  et  de  rcvissemenU , 
Qui  font  des  bienheureux  la  Juste  récompense. 
(Boilbac.) 

—  Philol.  Ravissement  de  Prose-ypme.  Titre 
d'un  poème  de  Claudien.  On  dit  aussi  V Enlève- 
ment de  Proserpine. 

RAVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravit,  qui  en- 
lève avec  violence.  Les  ravisseurs  du  bien  d'au- 
trui. Cn  injuste  ravisseur  l'a  privé  de  son  bien. 
Contre  tin  vil  ravisseur  est-il  quelques  abris? 
(Ancelot.)  Des  biens  des  nations  ravisseurs  al- 
térés. (Rac.) 

Sous  des  lambris  dorés,  l'injuste  ri- 
Entretient  le  vautour  dont  il  est  dév,  re 

(J.-B.  Rousseiv.) 
Bientôt  le  ravisseur  tout  palpitant  de  joie, 
Au  fond  d'un  bois  obscur  dévorera  sa  proie.         I  '.1 

—  Se  dit  plus  ordinairement  de  Celui 

vit  une  femme  ou  une  fille.  Poursuivre  .a  ra- 
visseur. Autrefois  on  punissait  de  mort  les  ra- 
visseurs. 

Et  jamais  danc  Larissc  un  lâche  ravisseur 

Me   'int-il  enlever  ou  ma  femme  ou  ma  sœur?     'Sic.) 

On  di»  que.  ravisseur  d'une  amante  nouvelle  , 

Les  îlots  ont  englouti  cet  époux  infidèle.         ;Id.) 

—  adjectiv. 

Voilà  donc  te  succès  qn'aura  votre  ambassade  ' 
Oreste  ravisseur.'  JU  i>E .^ 

—  ravisseurs,  s.  m.  pi.  Entom.  Famiik  d'in- 
sectes hémiptères. 

RAVITAILLÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ravi- 
tailler. S'empl.  adj.  Combien  de  villes  fortes 
auraient  dû  ouvrir  leurs  portes  à  l'ennemi,  si 
elles  n'avaient  été  ravitaillées  à  piopos.    Baid.) 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ra- 
vitailler. Etre  chargé  du  ravitaillement  de  ht 
place. 

RAVITAILLER,  v.  a.  1"  conj.  fpr.  ra-vi 
ta-yé ;  du  lat.  virtualia,  vivres  ;  on  écrivait  au 
trefois  ravictuailter).  Introduire  des  vivres,  des 
munitions,  des  secours  dans  une  place,  et  plus 
particulièrement  dans  une  place  assi' 

RAVIVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Raviver. 

S'empl.  adjectiv. 

RAVIVER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  pins  vif. 
Raviver  le  feu  d'une  forge  en  jetant  <is  i'eao 
dessus. 

—  Ranimer.  Cet  élixir  ravive  les  >  sprits. 

—  Rendre  l'éclat.  Raviver  un  tableau.  Ravi- 
ver nés  couleurs.  Raviver  de  la  dorure. 

—  Chir.  Raviver  une  plaie.  La  rendre  ver- 
meille. ||  On  dit  aussi  raviver  les  chairs  d'une 
plaie. 

—  Fig.  Ranimer.  Cette  nouvelle  a  ravivé  ses 
espérances.  Cette  vue  ravive  des  souvenirs  que 
je  croyais  effacés.  On  ravive  toujours  des  ca- 
lomnies anciennes  cent  fois  réfutées.  (Linguet.) 

—  Techn.  Limer  y"  ièce  de  cuivre  que  l'on 
veut  souder 


ÎUYM 

—  se  raviver,  v.  pron.  So  ranimer.  Une 
haine  qui  se  ravive. 

IlH'Oin.  v.  a.  3*  conj.  Avoir  de  nouveau 
Ne  s'emploie  qu'à l'infinitif.  Essayer  de  ravoir 
an  logement.  Je  veux  le  ravoir  11  nous  semble 
qne  monsieur  deGiignan  est  venu  au-devant  da 
tous  jusqu'au  Saint-Esprit ,  i!  nous  semble  qu'il 
a  été  ta  .'i  île  vous  revoir  et  de  vous  ravoir.  |M" 
ae  Sévigné  ] 

—  Recouvrer.  Plaider  pour  ravoir  sou  bien. 
Je  veux  ravoir  ce  livre.  Ne  pouvoir  ravoir  un 
objet  qu'on  a  laissé  tomber  dm. s  un  puits. 

—  se  ravoir,  v.  pron.  Réparer  ses  forces.  Il 
a  été  b  t  i  malade,  mais  il  conniierjce  à  se  ra- 
voir. 1 

RAVOIR,  s.  m.  Pèch.  Filet  tendu  par  le 
travers  !  s  ravins  ou  courants  d'eau.  On  tend 
en  ravoir  toutes  sortes  'le  filets,  des  seines,  des" 
manets ,  des  folles,  des  demi-folles,  des  tra- 
ma y  ,  etc.,  suivant  l'espèce  de  poisson  qu'on 
se  propose  de  prendre.  Ravoirs  simples.  Ra- 
voirs  traînailles. 

R  aVOIRER,  v.  a.  1"  conj.  Féod.  Saisir  le 
fief  d'un  vassal ,  et  s'ernpr.rtr  des  fruits  qu'il 
produit. 

T.  \  VONAII.I.E.  s.  f.  Nom  Suiis  lequel,  dans 
quelques  cantons,  en  désigne  les  plantes  oiéi- 
iêr  s  de  la  même  famille  que  la  rave,  telles  que 
le  colza,  la  'javette,  etc. 

RAY  ou  C.APEIRON.  s  m.  Pèch.  Engin  ou 
filet  fait  en  forme  d'entonnoir,  à  mailles  fort 
étroites;  il  est  de  clianvre  et  sert  au-x-  petites 
p '.  Des,  i1  articulièrement  àcelles  des  petits  pois- 
sous  qu'on  nomme  taupes. 

RAYAI!  ou  RAÏA.  s.  m.  (littéral. troupeau). 

Nom  lionne   par    la  Porte  à  ceux  de  ses  sujets 

qui  ne  sont  pa>  musulmans.  Les  écrivains ara- 

oient    pour  désigner   la   population 

ins  distinction  de  religion. 

RAY  AUX.  s  m.  pl.Techn.  Nom  d'une  espèce 

àe  moules  autrefois  en  usage  dans  les  monnaies. 

RAY-CAV.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  Cochin- 

ch:ne. 

1  AYE  ou  RAYELLE.  s.  f.  Agric.  Un  des 
noms  du  soc.  de  l'araire. 

RAYE,  KE.  part,  pa.ss.  du  v.  Rayer.  S'err.- 
ploe  adjectiv.  Vaisselle  rayée,  damant  rayé. 

—  Qui  a  des  raies.  Une  étoile  rayéo.  Du  taf- 
fetas rayé.  Du  satin  rayé.  Du  drap  rayé.  Un 
âne  rayé. 

—  Se  dit  d'une  surface  qui  offre  des  lignes 
colorées  fort  étroites  et  ne  figurant  pas  des 
bandes  ou  des  rubans.  Cheilodiptère  rayé. 
Parmi  les  plantes ,  la  mauve  rampante  avec 
se-'  fleurs  rayées  de  pourpre,  et  l'asphodèle 
avec  sa  longue  tige  garnie  de  belles  fleurs 
blanches  ou  jaunes,  se  plaisent  à  croître  sur 
les  tertres  funèbres  (  B.  île  Sl-P.  )  Son  poil 
était  blanc,  mêlé  et  raye  de  taches  noires  plus 
on  moius  giandes,  tant  sur  le  corps  que  sur  les 
jambes.  (Buff.)  Le  spare  rayé  d'or  a  deux  ou 
trois  décimètres  de  longueur.  (Lacèp.) 

—  Vaisseaux  rayes.  Se  dit ,  dans  les  végé- 
taux, des  vaisseaux  dont  tes  parois  sont  mar- 
quées de  raies  transversales  ayant  l'apparence 
glanduleuse. 

—  Qui  a  de  petites  cannelures  en  dedans.  Ca- 
non raye.  Arquebuse  rayée. 

—  Effacé,  raturé.  L'arrêt  portait  que  l'écrou 
serait  rayé  et  biffé. 

RAYÉMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de  rayer. 

RAYER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  radiare , 
effacer;  de  radius ,  dérivé  du  gr.  paSâ^,  ba- 
guette, verge  dont  les  géomètres  si  servent  pour 
tracer.)  L'y  se  conserve  dans  toute  la  conju- 
gaison. Je  raye,  tu  rayes,  il  raye,  etc.  Faire  des 
raies.  Rayer  de  la  vaisselle  en  la  nettoyant. 
Rayer  une  glace  en  la  polissant.  Rayer  du  pa- 
pier avec    le  crayon  pour  écrire  droit. 

—  Effacer,  raturer,  faire  une  raie,  passer  un 
trait  de  plume  sur  ce  qui  est  écrit.  Rayer  une 
danse.  Rayer  un  mot.  Rayer  une  phrase  Ruer 
On  article  sur  un  compte.  Rayer  quelqu'un, 
rayer  sou  nom  de  dessus  un  état.  Le  rayer  du 
contrôle  de  l'armée,  du  tableau  des  avocats,  de 
la  liste  des  électeurs,   etc. 

—  On  lui  a  rayé  sa  pension.  On  l'a  suppri- 
mée, on  a  cessé  de  la  lui  payer. 

— Prov.  et  fig.  Rayée  cela  de  vos  papiers,  de  vos 
registres.  Vous  ne  devez  pas  compter  là-dessus. 

—  Fig.  Supprimer  ,  abolir.  On  leur  répond 
^ue  c'était  bon  autrefois  ,  que  ce  n'est  plus  à  la 
mode,  qne  le  patriotisme  a  rayé  tout  cela.  (Las 
Cases.  | 

X*  par  an  dogme  faux  dans  nos  jours  enfanté, 
Del  devoirs  du  chrétien  rayer  la  charité. 

iBoiLEktJ.) 

—  Rayer  quelqu'un  du  nombt  e  des  vivants ,  du 
nombre  des  humains.  Le  faire  mourir. 

liais  sitôt  -411e ,  d'un  trait  de  ses  fatales  mains, 
La  Turque  l'eut  rayé  m>  noi  ibn  des  humains, 
On  reconnut  le  prix  de  su  muse  éclipsée.  (If.) 

—  Véner.  l'aire  une  raie  derrière  l'empreinte 
in  talon  d'une  bête,  pour  l'indiquer  aux  chas- 
seur». Rayer  les  voies  d'une  bête. 

RAY EUE  s.  f.  Coustr.  Ouverture  verticale, 
longue  et  étroite,  dans  .e  niur  d'une  tour,  pour 
éclairor  l'intérieur.  ||  Ecluse. 

RAVELR.  s.  m.  Techn.  Instrument  propre  à 
rayer  le  papier. 

RAYEUX.    s.   m.    Terrains    anciennement 
dé'n 
I.  \  V  GRASS.  s.  m.  Eot   V.  rai'-grass. 
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RAYMÏ.  s.  m.  Hist.  Nom  qn?  le?  anciens 
Péruviens  donnaient  a  '.a  grande  fête  du  soleil. 

RAYMOND  ou  R AIMON1)  (Saint).  Troi- 
sième général  des  dominicains,  né  en  1175a 
Penafcrd  (Catalogne),  mort  en  [275  a  Barcelone. 
On  l'honora  le  83  janvier, 

R  AYMONliATS ,  AISE.  adj.  Hist.  Qui  ap- 
partient à  un  seigneurnorpmé  Raymond;.  Il  Livre 
raymondaise.  Monnaie  frappée  par  le?  vicomtes 
de  Tarenne,  ot  ainsi  nommée  par  Raymondl", 
qui  possédait  ce  titre  i  la  fin  du  xi'  siècle. 

RAV»!ONI>IN,  IÎVE.  adj  Hist»  Qui  apnir- 
tient  à  Raymond,  comte  de  Toulouse.  Se  lit 
particulièrement  d'une  monnaie.  So)  raymondin. 
Monnaie  raymondine.  ||  On  dit  aussi  fi 
dien,  Raymondienne.  En  franchissant  le  seuil 
de  sa  porte,  Aimery  Béranger  s'arrêta  un  uni- 
ment ,  et  prenant  une  poignée  de  sols  ramaon- 
diens  dans  son  escarcelle,  il  les  jeta  à  une 
foule  de  mendiants  assemblés  autour  de  lui. 
(F.  Sonlié.) 

—  Philol.  Somme  raymondine.  Se  dit  de  la 
somme  des  cas  de  conscience  composée  par  le 
dominicain  Raymond   de   Lenaford  ,    ch 

du  pape  Grégoire  IX,  au  xin'  si< 

—  s.  m.  Un  raymondin.  Se  dit  pour  Un  sol 
raymondin. 

RAYMONDIS.  adj.  et  s.  m.  Hist.  Se  dit 
quelquefois  pour  Raymondin.  Un  raymoudis. 
Un  sol  raymondis. 

RAYNAL  (  Guill.-Thom. -Franc.  )  Un  des 
écrivi  ins  qui  mirent  le  plus  de  célébrité  au  ivrii" 
siècle,  né  à  Saint  (1  iniez  (Aveyron),  au  mois  de 
mars  1711,  mort  à  Chaillot ,  Le  6  mars  1796. 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  son  véri- 
table titre  de  gloire  est  sans  contredit  l'Histoire 
philosophique  et  politiqui  des  établissements  et  du 
commerce  des  Européens  dans  les  deux  Indes 

RAYON,  s.  m.  |pr.  rè-i./n;  du  lat.  radio, 
radionis ,  augment.  de  radius).  Trait  de  lu- 
mière considéré  comme  isolé,  dans  toute  l'émis- 
sion d'un  corps  lumineux.  Un  rayon  de  lu- 
mière. Les  rayons  du  soleil.  Le  soleil  darde  ses 
rayons.  Bois  impénétrable  aux  rayons  du 
soleil.  Les  rayons  passent  au  travers  des  corps 
diaphanes.  (Acad.)  Les  rayons  s'unissent  dans 
le  foyer  du  miroir  ardent  (Id.)  3e  rencontrais 
de  temps  en  temps  des  touffes  obscures,  impé- 
nétrables aux  rayons  du  soleil,  comme  dans  ia 
plus  épaisse  forêt.  (J.-J.  Rcuss.)  Les  rayons  du 
soleil  échappent  à  travers  les  nuages.  (Id.)  Les 
vallées  y  sont  si  profondes,  qu'à  peine  le  soleil 
y  peut  faire  luire  ses  rayons.  (Fén.)  Les  campa- 
gnes fertiles  s'embellissaient  des  rayons  du 
soleil.  (Barth  )  On  voit  le  soleil  ternir  1  éclat  de 
ses  rai/ons.  (Id.)  Les  premiers  rayons,  du  soleil 
éclairaient  son  éminence.  (Id.)  La  vérité  est 
comme  un  rayon  du  soleil  :  si  nous  voulons  la 
fixer  en  elle-même,  elle  nous  éblouit  et  nous 
[B.  de St-P.)  Je  n'ouvre  plus  mes  yeux 
aux  rayons  de  l'aurore.  (J.-B.  Rouss.) 
Ce  rayon,  qui  traversant  les  cieux, 
Frappe  de  ses  éclairs  le  berce  m  des  orales.  (Ckénbd.) 
L'algerre,  méditant  ses  calculs  épineux  , 
Osa  suivro  un  rayon  dans  son  vol  lumineux.  (Le  Bbdn.) 

—  Fig.  La  table  élégante  est  i«  dernier  rayon 
de  soleil  qui  caresse  les  vieillards,  (De  Cussy.) 

—  Pnys.  Rayons  lumineux,  rayons  calorifi- 
ques. Mouvemeuts  rectilignes  à  l'aide  desquels 
se  propagent  les  vibrations  qui  ont  pour  résul- 
tat la  production  de  la  lumière  et  de  la  chaleur. 

||  Rayon  direct.  Rayon  dont  toutes  les  parties 
comprises  entre  l'œil  et  l'objet  lumineux  sont 
en  ligue  droite.  Ce  sont  les  propriétés  de  cette 
espèce  do  rayou  qui  font  le  sujet  de  l'optique 
proprement  dite.  ||  Rayon  rompu.  Celui  qui  s'é- 
carte de  cette  direction  ou  qui  se  détourne  de 
sa  route,  en  passant  d'un  milieu  dans  un  autre. 

||  Rayon  réfléchi.  Celui  qui,  après  avoir  frappé 
la  surface  d'un  corps ,  retourne  en  arrière.  || 
Rayon  incident.  Celui  qui  tombe  sur  le  point 
de  réflexion  ou  de  réfraction.  ||  Rayons  paral- 
lèles. Ceux  qui  partant  de  divers  points  de  l'ob- 
jet, conservent  toujours  une  égale  distance  lej 
uns  des  autres.  ||  Rayons  convergents.  Ceux  qui 
partant  de  divers  points  de  l'objet,  concourent 
ou  tendent  vers  un  même  point.  ||  Rayons  diver- 
gents. Ceux  qui  partant  d'un  point  de  l'objet, 
s'écartent  et  s'éloignent  les  uns  des  autres.  || 
C'est  par  le  moyen  des  rayons  réfléchis  des  dif- 
férents points  des  objets  éclairés ,  et  qui  par- 
viennent 4  l'œil,  que  ces  objets  deviennent  visi- 
bles ;  et  de  là  vient  qu'on  a  donné  à  ces  rayons 
le  nom  de  rayons  visuels. 

—  Fig.  Emanation,  lueur,  apparence.  Un 
rayon  de  la  sagesse  divine.  Un  rayon  de  la 
grâce.  Un  rayon  d'espérance  luit  à  ses  regards. 
Un  rayon  de  joie  pénétra  son  âme,  pénétra  dans 
son  âme.  Voir  briller  un  rayon  de  gloire.  Le 
rayon  divin  dont  l'homme  est  animé.  (Buff.) 
Cette  partie  de  l'âme  où  brille  un  rayon  àe  la 
sagesse  divine.  (Barth.)  Ici  les  premiers  rouons 
de  la  foi  commencent  à  dissiper  l'obscurité  de 
l'erreur.  (Pléch.)   J'aurai  du  moins  la 

tion  d'ajouter  un  nouveau  rayon  à  la  gloire  de 
ce  grand  homme.  (Barth.)  Dès  qu'on  a  U 
de  santé.  (Volt.1  1  lieu  veuille  que  ce  pi 
d'espérance  ne  s'éteigne  pas  bientôt  !  (]d.)   Les 
rayons    qui   partent  du  trône  n'échauffent  que 
ceux  qui  en  approchent.  (Duclos.) 

Dans  nn  nuage  épais  le  Soigneur  enfermé 

Fa.t  luire  aux  yeux  mortels  un  rayon  >lc  si  gloire 

(SacisiO 
Ouvrez,  ouvre*  les  yeux,  et  laigMl-TOUS  conduire 
Aux  divins  rayons  de  sa  foi.  (to.J 

—  (',  .  •  01 
la  ligne  droite  tirée  du  centi 

Ce  cercle  a  tant  de  pieds  do  rayons.  Tous  les 
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rayons  d'un  cercie  sont  égaux  entre  eux.  Mesu- 
rons le  rayon  de  notre  sphère,  et  restons  au 
centre  comme  l'insecte  au  milieu  de  lu.  toile. 
(J.-J.  Rouss.)  Qne  de  fois  j'ai  visité  ces  aque- 
ducs qui,  comme  des  rayons  aboutissant  à  un 
même  centre,  amènent  les  eaux  au  peuple-roi 
sur  des  aies  de  triomphe    IChateaub.) 

—  Astron.  Rayon  vecteur  d'une  pianete.  La 
ligne  droite  tirée  du  centre  de  cette  planète  au 
centre  ae  i  astre  amour  auquel  elle  fait  sa  révo- 
lution ;  ou  bien  distance  de  la  planète  a  celui 
des  foyers  de  son  ellipse  qui  est  occupé  par 
sou  astre  central. 

—  Par  extens.  A  dix  kilomètres,  à  vingt  kilo- 
mètres de  rayon.  A  dix  kilomètres,  à  vingt  kilo- 
mètres à  la  ronde.  A  quarante  kilomètres  de 
rayon  autour  de  Paris.  ||  Ou  dit  aussi  dans  un 
rayon  de  soixante  kilomètres. 

—  Par  analogie ,  se  dit  de  certaines  choses 
qui  partent  d'un  centre  commun  et  vont  en  di- 
vergeant. Une  étoile  à  cinq  rayons ,  à  huit 
rayons. 

—  Bot.  Nom  donné  aux  pédicules  dont  l'en- 
semble constitue  les  ombelles ,  et,  dans  un  as- 
semblage quelconque  de  fleurs,  à  celles  qui  oc- 
cupent la  circonférence  du  groupe  Les  rayons 
d'une  ombelle.  Les  rayons  médullaires.  Cer- 
taines fleurs  composées  ont  des  demi-fleurons 
ou  rayons  à  leur  circonférence. 

—  Les  rayons  d'une  roue.  Les  rais  ou  bâtons 
qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux  jantes. 
Un  rayon  de  cette  roue  s'est  rompu. 

—  Agric.  Petit  sillon  tracé  le  long  d'un  cor- 
deau teudu  sur  une  planche  labourée  et  passée 
au  râteau,  ou  sur  le  bord  d'une  allée,  pour  en 
fixer  la  largeur.  Semer,  planter  eu  rayons. 

—  Jard.  Rigole  creusée  au  cordeau  pour  se- 
mer ou  planter  en  ligne  droite  et  par  rangées 

—  Se  dit  des  planches  posées  dans  les  armoi- 
res, dans  les  boutique-  ,  di  ns  les  magasins  des 
marchands,  pour  y  rang"-  différent  objets. 
Mi  ttre  du  linge  sur  tel  rayon,  et  des  habits 
sur  tel  autre.  Prendre  une  pièce  d'étoffe  sur  le 
rayon  d'en  haut. 

—  Tablette  où  l'on  pose  les  livres  dans  une 
bibliothèque.  Le  premier  rayon.  Le  troisième 
rayon.  Mettez  ce  livre  sur  le  quatrième  rayon. 
Ce  livre  est  au  cinquième  rayon. 

—  Rayon  de  miel.  Morceau  de  gâteau  de  cire 
fait  par  les  abeilles,  lorsque  le  miel  y  est  encore.. 
Voulez-vous  goûter  de  ce  rayon  de  miel  î 

—  Péch.  Nom  donné  par  les  pêcheurs  à  une 
jeune  raie. 

—  Ichthyol.  Petits  cylindres  osseux  ou  carti- 
lagineux qui  soutiennent  les  nageoires  des  pois- 
sons. 

RAYONNAGE,  s.  m.  Agric.  Action  de  tra- 
cer des  rayons  dans  un  champ. 

RAYONNANT,  part.  prés,  du  v.  Rayonner. 
Qui  rayonne,  qui  lance,  qui  jette  des  rayons.  Il 
est  invariable  et  peu  usité  ,  les  écrivains  préfé- 
rant l'employer  comme  adjectif  verbal.  V.  le 
mot  suivant. 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété, l'habitude  de  rayonner.  Ce  mot,  q 

suivi  d'un  complément,  est  toujours  adjectif.  Il 
désigne  l'état  ,  la  manière  d'être  ,  l'asp  ■.  sous 
lequel  les  objets  s'offrent  à  la  vue ,  et  doat  la 
durée  se  prolonge  assez  pour  former  tableau. 
Rayonnant  de  lumière.  Moïse,  descendant  de  la 
montagne,  parut  le  visage  tout  rayonnant.  J'ai 
vu  fréquemment  en  Russie  des  aurores  boiéales 
qui  s'étendent  quelquefois  jusque  sur  le  climat 
de  Paris  et  au  delà  :  elles  sont  blanches,  bleues, 
vertes,  rouges,  rayonnantes  et  fluctuantes.  (B. 
de  St-  P.  |  Dans  ces  globes  rayonnants  de  feux 
et  innombrables  ,  dans  ces  champs  infinis  de 
lumière  qui  les  environnent,  il  n'y  aurait  qu'un 
espace  vain  et  un  néant  éternel  !  (  ld.  )  Les 
étoiles  percèrent  l'une  après  l'autre  cette  ad- 
mirable tenture  ;  elles  semblaient  petites,  peu 
rayonnantes,  mais  leur  lumière  était  dorée, 
et  d'un  éclat  si  doiiï.  que  je  ne  puis  en  don- 
ner une  idée.  (  Chatesubr.  )  Son  visage  de- 
viut  tout  a  coup  rayonnant  de  joie.  [Marm.] 
Il  partit,  et,  le  front  tout  rayonnant  de  joie, 
Déjà  ses  deux  rivaux  croyaient  tenir  leur  proie. 

(GlIHERl.) 

Phé^us  brille  a  l'envi  du  monarque  françois  ; 
On  ne   saii  bien  souvent  à  qui  donner  sa  voix. 

sont  plaîfas  d'éclat  et   rayonnante  de  gloire. 
Ah  !  si  j'étais  aidé  des  filles  de  Mémoire!     ^L*  Font.) 
La  je  voia  des  forè-ts  dans  le  ciel  suspendues. 
Des  palais  rayonnants  sous  des  voûus  de  nues. 

iMlCHàUD.) 

La  nuit  rayonnante  d'éloiles, 

Sur  ces  divers  tableaux  vient  déployer  ses  voiles. 
(Duiul,) 

—  Fig.  Être  tout  rayonnant  de  gloire.  Etre 
tout  rayonnant  de  joie.  Un  visage  rayonnant. 
Une  figure  rayonnante. 

—  Phys.  Cal*  qui  passe 
à  travers  certains  corps  ,    comme    la    ! 
travers  les  corps  diaphanes.   ||    .' 

nant.  Faculté  qu'ont  les  corps  d'émel  i 
chaleur  dans  tous  les  sens. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  qui  sont  d 
à  la  manière  l'es  rayons  d'une   roue.  ( 
rayonnantes.      Plf.coutaire     rayonnant 
rayonnants     Stigmate    rayonnant.     ||    Ombelle 
rayonnant-  ■  Celle  qui  offre  -les  fleurs  ré 

au  centre,  et  des  fleurs  irrégulières  plus  grandes 
à  la  circonférence. 

—  nias.  Couronne  rayonnante.  Celle  qui  est 
ornée  de  rayons. 

RAYONNÉ,  ÉE.  adj.Didaot.  Ornéde  rayons. 

—  Anal.  Ligaments  rayonnes. 

—  Bot.  Qui  est  disposé  eu  manièro  Je 
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—  Conrhyl.Se  dit  de  coquilles  dont  la  sur- 
face est  parsemée  de  stries  rayonnâmes. 

—  Numism.  Se  dit  des  tètes  couronnées  de 
rayons.  Une  tête  rayonnée sur  les  mé. lai. les  an- 
tiques est  le  symbole  de  la  ville  d'Abdère. 

^  —  RATONNÉS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  une  di- 
Usion  du  règne  anima',  comprenant  les  ani- 
maux dont  les  parties  sont  disposées  autour 
d'un  axe,  et  sur  deux  ou  plusieurs  rayons,  ou 
sur  d'-ux  ou  plusieurs  ligues  allant  d'un  poli 
à  l'autre. 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  rayonnement  des  a  très.  Le  rayonne- 
ment du  leu,  de  la  flamme,  de  la  lumièie.  Le 
rayonnement  du  calorique. 

—  Phys.  Marche  progressive  du  son.  du  ca 
torique  et  de  la  lumière,  qui  s'éloignent  de  leurs 
foyers  en  rayonnant  de  tous  côtés.  Il  s'entend 
surtout  de  la  vertu  qu'a  la  chaleur  non-seule- 
ment de  se  répandre  dans  les  corps  environnants. 
mais  encore  de  se  transmettre  partiellement  en 
ligne  droite,  avec  une  vitesse  instantanée,  sans 
se  combiner  avec  l'air  ambiant,  qu'elle  traverse 
seulement. 

RAYONNER,  v.  n.  1"  conj.  Jeter,  envoyer 
des  rayons.  Le  soleil  commençait  à  rayonner 
sur  la  cime  des  montagr.es.  Le  gazon  est  par- 
semé çà  et  là  de  bosquets  de  lataniers  dont  les 
palmes,  faites  en  éventail  et  attachées  à  des 
queues  souples,  rayonnent  en  l'air  comme  des 
soleils  de.  verdure.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Briller,  luire.  L'insouciance  desgueru 
suffit,  dit-on,  pour  épanouir  et  faire  rayonner 
la  santé  chez  les  classes  les  moins  fortunées 
chez  les  indigents  les  plus  mal  nourris.  (Virey.) 
Sur  la^tète  d'Ascague  une  flamme  rayonne. 
(Del.)  Sur  leurs  pâles  fronts  rayonne  l'espérance' 
[Senne-Baron.) 

Le  ciel  m  ,r,oins  brillait,  et  moins  d'astres  épars 
Rayonnent  dan.  l'axur  de  la  voûte  superbe.  (Bsa»scE«.) 

Ses  grands  yeux  noirs,  armés  de  feux  doux  et  brillants. 
Rayonnaient  uu  milieu  dune  longue  paup  ère. 

(CunlBBES.) 

RAVONNEUR.  s.  m.  Agric.  Instrument  ara- 
toire qui  ressemble  beaucoup  à  l'exlnpateur,  et 
qui  sert  à  tracer  le  long  des  sillons  des  lignes 
bien  parallèles,  pour  la  plantation  ou  semailie 
des  plantes  qu'on  vent  cultiver  en  rayons. 

RAYURE,  s.  f.  (pr.  rè-iure).  La  manière,  la 
façon  dont  une  étoile  est  rayée.  La  rayure  de 
cette  étoffe  est  fort  agréable. 

—  Cannelures  faites  intérieurement  dans  une 
arme  à  feu.  La  rayure  d'une  carabine  ,  d'un 
canon. 

—  Techn.  Assemblage  de  pièces  de  bois  qui 
se  fait  dans  un  comble. 

RAZ.  s.  m.  Uéogr.  Courant  de  mer  très-vio- 
lent dans  un  passage   étroit.  V.  ras-oe-marée. 

—  le  raz.  (ïéogr.  Cap  de  France,  à  l'ouesl 
du  département  du  Finistère,  dans  l'Océan  At- 
lantique. 

RAZCOC.  Gèogr  Ville  de  Moldavie. 

—  Hist  Bataill  dt  Razèoc.  Victoire  rempor- 
tée par  les  Moldaves  sur  Bajazet  I",  en  1390. 

RAZENE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
que   l'on    donnait   quelquefois   aux   Rhétieus. 

V.  RASKNlet   RHÉT1EN. 

_  RAZETTE.  s.  f.  Techn.  Ratissoire  de  fer  à 
l'usage  du  petier  de  terre. 

RAZIÈRE.  s.  f.  Ane.  rnétrol.  Mesure  des 
Pays-Bas  pour  la  houille  et  le  blé.  La  razière 
d'Anvers  vaut  litr.  79,63. 

RAZINET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  trique.  V.  rasinet. 

RAZUMOFFSKINE.  s.  f.  Miner.  Nom  d'une 
substance  minérale. 

RAZZIA,  s.  f.  ipr.  rad-zia.)  Néol.  Mot  d'ori- 
gine arabe,  et  qui  est  emploj  .  di  puis  très-peu 
d'années,  pour  design  i  les  invi  sious  faites  par 
des  soldats  sur  le  territoire  étranger  ou  ennemi, 
'e  but  d'enlever  les  troupeaux  ,  le. 
grains,  etc.  Ce  mot  entraîne  toujours  avec  lui 
i  Ine  razzia  n'est  au  fond  qu'un 
pillage  exécuté  sur  des  peuples  nomades  qu'il 
est  impossible  d'atteindre  autrement  que  par 
la  1.  écoltes  et  de  leurs  trou- 

peaux Opérer  une  razzia.  Faire  une  razzia. 
Plusieurs  razzias  ont  été  opérées  avec   succès 

—  i  iu  comme  synonyme  de  Ràf.e 
La  police  a  fait  une  descente  dans  cette  maison 
de  jeu,  et  a  opéré  une  razzia  complète 

RAZZIE,   EE.   part.    pass.    du   v.   Razzier. 
S'empl.  adjectiv. 
RAZZIER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Faire  une 

RE.  l'articule  qui  sert  à  composer  une  infi- 

le  mots  de  la     i  i  fois  elle  est 

réduplicative  .ans  les  mo'^ 

i  "/.me  ; .  redire,  l  ■     D'autres 

ie  r.n  l  si  u'.emei.t  la  signification  du  mot 

plus  forte,  comme  dans  reluire,  repaître. 

RE.  s.  m.  Mus.  Note  de  musique  que  les  Al- 
lemands et  les  Anglais  appellent  D  dans  leur 
solmisation.  Le  re  est  le  second  degré  de  notre 
éc  ici      musicale.  (('     Reeh  m 

—  Mus.  instr.  1.  n     corde  du  violon 

la'sec"  e,  iu  v  o  o  d    la  con; 

tre-basse.  F  me  sonner  un  re  à  vi.i     Rem  tire- 
un  ré  a  un  violon. 

RE.  Ghéo  1  ■  de  France,  dépsrtemenl  de 
la  Cha  mure,  dans  l'océan   Al  anti- 

que. '  h    i    Martin;  17,000  hab.  On  dit  aussi 
l'Ile  de  Rhô. 
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RÉ  V.  s.  m.  Mar.  Plateau  circulaire  en  bois 
je  gayoc  ou  pu  fouie  de  fer  ->t  de  bronze ,  qui 
tourne  sur  un  essieu  dans  le  canal  d'une  pou- 
lie, d'un  .'San  de  mit  ou  de  vergue,  ou  dans 
les'chauuianls  pratiqués  dans  la  muraille,  et  sur 
lequel  u. nient  les  manœuvres  courantes.  Réas 
en  porcelaine. 

RÉAfilUTER.  v.  a.  l"conj.  Abriter  de  nou- 
veau. 

sf  rkabriter.  v.  pron.  S'abriter  de  nou- 
veau. Ce  mot  est  omis  dans  les  dictionnaires. 

RÉACAPTE.  s.  f.  Ane.  coût.  Se  disait,  dans 
le  Languedoc  et  la  Guienne,  des  droits  qui 
étaient  dus  par  les  emphytéotes,  à  la  mutation 
des  seigneurs,  par  mort,  mariage  ou  autrement. 

RÉACQUÉRIR,  v.  a.  2'  conj.  Acquérir  de 
nouveau  ce  qu'on  avait  perdu.  Réacquerir  un 
bien. 

RÉ  ACQUIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Réac- 
quérir. S'empl.  adj.  Pays  réacquis.    (Froissart.) 

RÉACTEUR,  TRICE.  adj.  Didact.  Qui  réa- 
git; qui  fait  une  reaction. 

RÉACTEUR,  s.  m.  Hist.  Se  dit  quelquefois 
de  ceux  qui  font  une  réaction  ,  et  spécialement 
des  royalistes  qui  prirent  part  à  celles  de  1795 
et  de  1815,  en  France. 

RÉACTIF.  IVE.  adj.  (du  lat.  reaqens  ,  fait 
de  reago,  agir  réciproquement).  Qui  réagit,  qui 
a  de  la  réaction.  Force  réactive. 

RÉACTIF,  s.  m.  Chim.  Substance  dont  on 
se  sert  pour  les  diverses  analyses,  et  qui  opèrent 
sur  les  composés  avec  lesquels  on  les  met  en 
contact  un  changement  quelconque  qui  frappe 
les  sens.  Les  réactifs  les  plus  employés  sont  les 
teintures  bleues  végétales,  le  sirop  de  violettes , 
la  couleur  jaune  de  curcuma,  l'acide  sulfurique, 
l'acide  hydrochlorique,  le  chlore,  l'acide  tartri- 
que,  l'acide  oxalique,  l'ammoniaque,  le  nitrate 
d'argent,  etc.  Les  jongleurs  font  un  fréquent 
usage  de  reactifs  pour  frapper  les  yeux  des  per- 
sonnes peu  familiarisées  avec  les  phénomènes 
chimiques.  (Encycl.) 

RÉACTION,  s.f.  (pr.  ré-ab-cion;  du  lat.  reac- 
ïo ,  formé  de  reago ,  reactum  ,  agir  récipro- 
quement]. Action  par  laquelle  un  organe  irrité 
réfléchit  cette  irritation  sur  un  autre  organe 
qui  est  alors  irrité  sympathiquement.  Action 
qu'un  corps  exerce  sur  un  autre  qui  le  choque 
ou  qui  le  comprime.  Les  anciens  connaissaient 
l'existence  de  la  réaction;  mais  ils  ignoraient 
qu'elle  est  toujours  égale  et  opposée  à  l'action. 
C'est  Newton  qui  a  établi  le  premier  cette  im- 
portante loi  de  la  nature.  (Lib.)  Cette  réaction 
charmante  est  la  cause  des  bienfaits  les  plus 
signalés  et  des  tableaux  les  plus  agréables.  (A. 
Martin.) 

—  Chim.  Manifestation  des  caractères  dis- 
tinctifs  d'un  corps  provoqué  par  l'action  d'un 
autre  corps. 

—  Fig.  et  par  anal.  Les  gouvernements  mo- 
ernes   nous    présentent    les    mêmes  réactions 
'équité  et  de  bonheur,  d'injustice  et  d'infor- 
tune.   (B.  de  St-P.) 

—  Par  extens.  Mouvement  des  partis  oppri- 
més qui  cherchent  la  vengeance  et  agissent  à 
leur  tour  contre  leurs  oppresseurs.  Les  réac- 
tions des  partis.  Les  bons  princes  s'évertuent  à 
enlever  tout  prétexte  aux  réactions  politiques. 
[Tournai.) 

RÉACTIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ré-ak- 
ci-o-nère).  Hist.  Qui  opère  une  réaction.  Pou- 
voir réactionnaire. 

RÉACTIVÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réacti- 
ver. S'empl.  adjectiv. 

RÉACTIVER,  v.  a.  1"  conj.  Activer  de  nou- 
veau. Omiss.  des  dictionn. 

READING.  Géogr.  Ville  d'Angleterre.  Ch.-l. 
du  comté  de  Berks,  sur  la  Tamise  ;  13,000  hab. 

RÉADJUDICATION,  s.  f.  (pr.  ré-ad-ju-di- 
ka-cion).  Nouvelle  adjudication.  Les  adjudica- 
tions et  réadjudications  seront  toujours  subor- 
données à  l'approbation  du  ministre,  et  ne  se- 
ront valables  qu'après  cette  approbation.  [  Or- 
donn.  du  4  décembre  1836.) 

RÉADMETTRE,  v.  a.  i'  conj.  irrég.  Je 
réadmets  ,  tu  réadmets  ,  il  réadmet ,  nous  réad- 
mettons,  roux  réadmettez,  ils  réadmettent.  Je  réad- 
mettais. Je  réadmis.  Je  réadmettrai.  Je  réad- 
mettrais Réadmets,  réadmettons,  réadmettez.  Que 
je  réadmette.  Que  je  readmisse.  Readmettant. 
Réadmis,  ise.  Admettre  de  nouveau. 

RÉADMIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Réadmet- 
tre. S'empl.  adjectiv. 

RÉADMISSION,  s.  f.  Nouvelle  admission. 

RÉACGltAVATION.  s.f.  (pr.  ré-ag-gra-va- 
ci-on).  Dr.  canon.  Se  dit  quelquefois  pour  Réag- 
grave.  V.   RLA'JC-RAVB. 

RÉAGGRAVE,  s.  m.  Dr.  canon.  La  der- 
nière des  monitions  canoniques  qu'on  emploie 
pour  obliger  une  personne  à  faire  une  chose. 
Publier  un  réaggrave. 

RÉAGGRAVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réag- 
graver. S'empl.   adjectiv.  On  l'a  déclaré  réag- 


REAf.C.RAVLR.  v.  a.  1"  conj.  Déclarer 
que  quelqu'un  a  encouru  les  censures  portées 
par  un  reaggrave.  Reaggraver  les  auteurs  d'un 
sacrilég».  Réaggraver  les  censures  ecclésias- 
tiques. 

RÉAGIR,  v.  n.  2*  conj  Se  dit  d'un  corps 
oui  agit  sur  un  autre  dont  il  a  éprouvé  l'action. 
Pn  corps  élastique  ne  reagit  que  sur  le  corps  qui 
!e  frappe.  (Acad.j  Dans  l'irapuissance  absolue  do 


diriger  ses  sens ,  de  donner  son  attention  et  de 
réagir  sur  lui-même,  l'enfant  n'acquerrait  au- 
cune connaissance.  (La  Romig.) 

—  F'g.  Les  partis  réagissent  ordinairement 
les  uns  contre  les  autres.  Les  sentiments  mani- 
festés par  un  auditoire  reagissent  souvent  sur 
l'orateur.  (Acad.)  Dieu  est  juste  :  il  envoie  aux 
méchants  des  opinions  terribles  qui  réagissent 
sur  ceux  qui  les  répandent.  (B.  de  St-P.) 

RÉAGISSANT,  part.  prés,  du  v.  Réagir.  Il 
est  invariable.  Des  corps  réagissant  sur  d'au- 
tres. 

RÉAGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  réagir.  Je  pensai  que  le  premier  état 
des  choses  était  surtout  important  dans  celte 
oscillation  toujours  réagissante.  Nenanc.)  Ce 
sont  ces  enfants  d'où  sortent,  par  une  provi- 
dence réagissante  ,  la  plupart  des  janissaires  , 
des  agas,  des  bâchas,  des  vizirs  qui  oppriment 
les  Turcs  à  leur  tour.  (B.  de  St-P.) 

RÉAJOURNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réa- 
journer. S'empl.  adjectiv.  11  avait  déjà  été 
ajourné,  il  a  été  réajourné. 

RÉAJOURNEMENT,  s.  m.  Jurispr.  Seconde 
assignation  qu'on  donne  à  celui  qui  a  fait  défaut 
sur  la  première  qu'on  lui  avait  donnée. 

RÉAJOURNER,  v.  a.  1"  conj  Jurispr. 
Ajourner  une  seconde  fois. 

REAL,  AIE  adj.  S'est  dit  pour  Royal.  Mé- 
decin réal.   Pavillon  réal.  Galère  réale. 

REAL.  s.  m.  Métrol.  Petite  monnaie  de 
compte  et  effective  en  usage  en  Espagne.  On  en 
connaît  de  deux  espèces  :  les  réaux  de  billon,  qui 
valent  i7  cent.,  et  les  réaux  d'argent,  qui  valent 
le  double.  Mais  ces  monnaies  ne  sont  pour 
ainsi  dire  que  de  compte,  et  représentent  les  1/20 
et  les  1/10  de  piastre.  On  dit  aussi  réàle.  ||  Real 
de  vellon.  Monnaie  de  compte  d'Espagne,  valant 
34  maravedis  de  vellon,  ou  fr.  0,  27.  On  l'ap- 
pelle aussi  réalillo.  ||  Real  de  plata  antigua. 
Monnaie  de  compte  ,  valant  64  maravedis  de 
vellon,  ou  environ  fr.  0,50.  ||  Real  de  jdata. 
Monnaie  d'argent  de  1721,  valant  fr.  0,52.  ||  Réal 
dedeux.  Monnaie  d'argent,  valant  un  cinquième 
de  piastre  ou  fr.  1,09.  On  l'appelle  aussi  piécette. 
|]  Real  de  un.  Monnaie  d'argent  valant  fr.  0,54. 
On  dit  aussi  demi-piécette.  ||  Real  de  plata.  Mon- 
naie d'argent  du  Mexique ,  valant  fr.  0,67.  || 
PI.,  des  réaux. 

RÉALA.  s.  m.  Hist.  ott.  Contre-amiral  de  la 
flotte  turque. 

REALE.  s.m.Ornith.  Espèce  de  faisan  huppé 
du  Mexique. 

—  Métrol.  V.  réal. 

—  Ane.  mar.  La  principale  galère  du  roi  , 
montée  par  le  général  des  galères. 

RÉALG  AL  ou  RÉALGAR.  s.  m.  Miner.  Nom 
que  les  anciens  minéralogistes  donnaient  au 
sulfure  rouge  d'arsenic,  ou  arsenic  sulfuré  rouge 
des  modernes. 

RÉALISABILITÉ.  s.  f.  Etat  de  ce  qui  peut 
se  réaliser.  Comment  s'est  obscurcie  cette  vé- 
rité lumineuse  qui  montre  la  realisabihté  du 
bonheur  comme  la  conséquence  de  ce  désir  de 
bonheur  que  Dieu  a  déposé  dans  nos  cœurs? 
(Considérant.) 

RÉALISABLE,  adj.  des  2  g  Didact.  Qui  est 
susceptible  de  se  réaliser. 

RÉALISATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  tend  à 
réaliser. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  réalise. 
RÉALISATION,  s.  f.   (  pr.  ré-a-li-za-ci-on). 

Action  de  réaliser.  La  réalisation  de  ses  offres. 

—  Jurispr.  Clause  de  réalisation.  Clause  par 
laquelle  des  futurs  époux  ,  adoptant  par  leur 
contrat  de  mariage  le  régime  de  la  communauté, 
stipulent  que  leur  mobilier  sera  propre  en  tout 
ou  en  partie. 

RÉALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réaliser. 
S'empl.  adjectiv.  Espérances  réalisées.  Projets 
réalisés.  Nous  avons  fait  bien  des  projets,  et  qui 
sait  s'ils  seront  jamais  realises  P  l'avenir  n'est 
pas  à  nous.  (Alph.  Karr.) 

RÉALISER,  v.  a.  lr*  conj.  Rendre  réel  et 
effectif.  Réaliser  une  promesse.  Réaliser  les 
espérances  qu'on  avait  données.  Réaliser  des 
projets.  Il  ne  s'agit  pas  de  renverser  la  cité 
catholique,  mais  bien  de  la  réaliser.  (Edg. 
Quinet.)  Puis  est  venu  le  souper,  qui  a  réalise 
pour  eux  la  féerie  des  châteaux  enchantés. 
(M"'  Môlanie  Waldor.)  Réaliser  ses  désirs  est 
une  partie  de  la  science  du  bonheur.  (Droz.) 
On  prend  quelquefois  plus  de  plaisir  à  former 
un  projet  qu'à  le  réaliser.  (S.   Duh.) 

—  Regarder  comme  réel.  Ne  nous  laissons 
point  égarer  par  le  sentiment  qui  aime  à  se  créer 
des  illusions  ,  et  realise  tout  ce  qu'il  espère. 
|Rayn.)  L'on  arrive  trop  subitement  d'une  pla- 
nète où  l'on  idéalise  tout  ce  qui  est  bien  ,  sur 
une  autre  où  on  réalise  tout  ce  qui  est  mal. 
(Villetecque.) 

—  Rjndreavec  une  vérité  qui  approche  de  la 
réalité.  On  realise  sur  le  marbre  toutes  les 
formas,  tous  les  contours  de  toutes  les  parties 
du  corps  humain.  (Bull.) 

—  Réaliser  sa  fortune.  Convertir  en  biens- 
fonds  ou  en  espèces  les  biens  qu'on  peut  avoir 
en  entreprises,  en  effets  de  commerce,  etc. 

—  Jurispr.  Réaliser  des  offres.  Faire  dos 
offres  à  deniers  couverts. 

—  se  réaliser,  v.  pron.  S'effectuer,  devenir 
réel  et  effectif.  Des  conjectures  qui  se  réalisent. 
Ses  espérances  se  réalisèrent,  se  lont  réalisées. 
Tout  ce  qui  aviit  paru  à  i'horame  frivole  ou 
chimérique,   so    montre   et  se  réalist     [Mass.) 
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L'Ancien  ot  le  Nouveau  Testament  nous  four-  i 
Dissent   quantité   d'exemples  de  songes  qui   se 
sont  realises.  (B.  de  Si- P.) 

RÉALISME,  s.  m.  Philos.  Système  philoso 
phique  des  réalistes,  c'est-à-dire  de  ceux  qui. 
au  moyen  Age,  enseignaient  que  les  universaux 
existent  réellement  et  s'individualisent  dans  les 
êtres  particuliers,  dontils  forment  l'essence  iden- 
tique. Le  réalisme  était  opposré  au  nominalisme. 
V.  nominalisme.  ||  Réalisme  rationnel.  Se  dit 
d'une  modification  introduite  par  Abélard,  qui 
voulait  un  milieu  entre  la  doctrine  des  réalistes 
et  celle  des  nominalistes  ,  et  qui  donna  nais- 
sance au  conceptualisme. 

—  Système  de  quelques  professeurs  alle- 
mands. V.  réaliste. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Réalité.  Ces 
effrayants  tableaux  de  martyrs  sont  très-nom- 
breux en  Espagne,  où  l'amour  du  réalisme  et 
de  la  vérité  dans  l'art  est  poussé  aux  dernières 
limites.  (Th.  Gaut.) 

RÉALISTE,  s.  m.  (du  lat.  res,  chose)  Philos, 
anc.  Nom  donné  pendant  le  moyen  âge  aux 
philosophes  scolastiques  qui  soutenaient  la  réa- 
lité des  idées  universelles.  Les  réalistes  se  divi- 
sèrent en  deux  partis  :  les  thotnistes,  partisans 
de  saint  Thomas  d'Aquin ,  qui  affirmaient  que 
l'universel  est  réel  et  inséparable  des  choses,  et 
les  scotisies  ,  disciples  de  Duns  Scot,  qui  sépa- 
raient l'universel  des  êtres.  La  secte  des  réa- 
listes   est    opposée    à    celle    des    nominalistes. 

V.     NOMINALISTE. 

—  Philos,  mod.  Nom  par  lequel  on  désigne 
ceux  qui,  en  Allemagne  ,  veulent  restreindre 
considérablement  l'étude  des  langues  classiques, 
et  prendre  pour  base  de  l'enseignement  les  scien- 
ces pratiques  et  industrielles.  On  l'emploie  par 
opposition  à  humaniste. 

RÉALITÉ,  s,  f.  Existence  effective.  La  réa- 
lité d'un  payement.  La  réalité  du  corps  de 
Notre-Seigneur  au  Saint-Sacrement  de  l'autel. 
La  poésie  s'exerce,  se  plaît  dans  les  fictions; 
dans  les  figures,  toujours  hors  de  la  réalité  des 
choses  ;  et  c'est  la  realité  seule  qui  peut  satis- 
faire un  entendement  bien  sain.  (,St-Evrem.)  Ou 
se  contente  des  dehors  et  des  apparences  de  la 
vertu,  sans  se  mettre  en  peine  de  la  realite. 
(Bell.)  Les  hommes  ne  pouvant  guère  compter 
les  uns  sur  les  autres  pour  la  réalité,  sont  con- 
venus entre  eux  de  se  contenter  des  apparences, 
(La  Brny.)  Ce  n'est  que  par  les  expériences  ac- 
quises par  la  réalite  des  objets,  que  nnus  pou- 
vons juger  de  leurs  images.  (B.  de  St.  P.)  Dans 
les  faveurs  de  la  fortune,  comme  dans  celles  de 
l'amour,  on  ne  passe  guère  de  l'imagination 
à  la  réalité,  sans  y  perdre.  (Fonten.) 

Chacun  tourne  en  réalité» 

Autant  qu'il  peut  bcb  propres  songea.      (La  Font.) 

—  Chose  réelle.  Ce  sont  des  réalités.  Quaud 
même  les  douces  erreurs  sur  lesquelles  votre 
espoir  s'étend  deviendraient  des  réalités,  que 
sont  les  félicités  d'ici-bas?  (Mass.)  Le  péché  a 
tellement  obscurci  toutes  nos  lumières ,  que 
nous  sommes  sujets  à  mille  erreurs  et  à  prendre 
des  ombres  pour  des  realites.  (Malebr.) 

—  Philos.  Existence  physique  du  monde  qui 
se  montre  comme  indépendante  des  sensations 
qu'elle  cause  et  qui  la  font  connaître.  Ce  qui  a 
induit  à  révoquer  en  doute  la  réalité  du  monde 
extérieur,  ce  sont  les  recherches  de  la  philoso- 
phie sur  nos  sensations.  (Artaud.) 

—  Ce  mot  ne  sert  pas  seulement  à  exprimer 
l'existence  des  objets  physiques,  il  s'étend  en- 
core aux  êtres  spirituels  ;  c'est  en  ce  sens  qu'on 
dit  que  Dieu  est  la  plus  haute  des  réalités. 
Aucune  autre  réalité  no  saurait  exister  sans 
cette  réalité  première  qui  en  est  la  source  et  le 
soutien.  (Encycl.) 

'  —  En  realité,  loc.  adv.  Réellement,  effecti- 
vement. 11  est  heureux  ea  apparence  ,  mais  il 
ne  l'est  pas  en  réalité. 

RÉALMONT.  (  littér.  mont  royal).  Géogr. 
Ville  de  France  (Tarn).  Mines.  2,800  hab. 

REAL-SCIIULE.  s.  f.  Philos.  Nom  que  l'on 
donne  en  Allemagne  aux  écoles  fondées  d'après 
les  vues  des  réalistes.  Il  y  a  uue  real-schule  à 
Darmstadt. 

RÉALVII.LE.  Géogr.  Ville  de  France  (Tarn- 
et-Uaronne)  sur  l'Aveyron  ;  3,000  hab. 

RÉANIMÉ,  ÉE.  adj.  Techn.  Se  dit  des 
terres  sèches  que  le  salpétrier  arrose  pour  que 
le  salpêtre  s'y  reproduise. 

RÉArPARITION.  s.  f.  (  pr.  ré-ap-pa-ri- 
ci-on).  Action  de  reparaître,  d'apparaître  de 
nouveau  La  réapparition  des  symplomes  d'une 
maladie.  La  réapparition  d'une  fièvre. 

—  Astron.  Vue  d'un  astre  qui  commence  à 
reparaître  après  une  éclipse,  ou  après  avoir  été 
longtemps  trop  éloigné  pour  être  aperçu.  La 
réapparition  d'une  comète.  La  reapparition 
d'une  étoile. 

REAPPEL,  s.  m.  Second  appel ,  appel  qui 
se  fait  après  le  premier.  Faire  l'appel  et  le 
réappel. 

RÉAITELANTl  s.  m  Jurispr.  Celui  qui  a 
interjeté  deux  fois  appel ,  qui  a  renouvelé  son 
appel. 

KÉAPPELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réap- 
peler. S'empl.  adjectiv. 

RÉAPPELER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  un  se- 
cond appel,  recommencer  l'appel. 

—  Absol.  On  va  réappeler. 
RÉAPPOSÉ,    ÉE.  part.   pass.  du  v.    Réap- 

poser.  S'empl.  adjectiv.  Les  scellés  ont  été  réap- 
posés. 

KÉAPrOSER.    v.   a.  1"   conj.   Apposer  de 
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nouveau.  Les  scellés  furent  brisés  ,  il  fallut  183 
réapposer. 

RÉAPPOSITION.  s.  f.  (pr.  re-ap-po-zi-ei-nn). 
Action  de  reapposer,  d'apposer  de  nouveau.  La 
rèapposition  des  scellés. 

RÉAPPRÉCIATION,  s.  f.  (  pr.  re-a-pré-cia- 
ci-on).  Admin.  Action  d'apprécier  pour  la  se- 
conde fois,  nouvelle  appréciation. 

RÉAPPRÉCIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réap- 
précier. 

REAPPRÉCIER,  v.  a  1"  conj.  Admin.  Ap- 
précier de  nouveau  la  valeur  d'un  objet  déclaré 
à  la  douane.  Les  lois  des  Germains  appréciè- 
rent en  argent  les  satisfactions  pour  les  torts 
que  l'on  avait  faits,  et  pour  les  peines  des  cri 
mes;  mais  comme  il  y  avait  très-peu  d'argent 
dans  le  pays  ,  elles  reappreciérent  l'argent  eD 
denrées  ou  en  bétail.  (Mont.) 

RÉARGENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réar- 
genter.  S'empl.  adjectiv. 

RÉARGENTER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Ar- 
genter  de  nouveau.  Si  l'usure  détruit  l'argenture 
en  feuilles,  il  faut  désargenter  la  pièce  et  la 
reargenter.  (Lenorm.) 

RÉARMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réarmer. 

S'empl.  adjectiv. 

RÉARMEMENT,  s.  m.  Mar.  NouveWarme- 
ment. 

RÉARMER,  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Mar.  Armer 
un  vaisseau  désarmé  pour  réparation. 

RÉARPENTAGE,  s.  m.  Prat.  Nouvel  ar- 
pentage; opération  ayant  pour  but  de  recon- 
naître définitivement  la  contenance  de  ce  qui 
est  compris  dans  la  vente  des  coupes  de  bois 
soumis  au  régime  furestier. 

RÉARPENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réar- 
penter. S'empl.  adjectiv. 

RÉARPENTER,  v.  a.  1"  conj.  Prat.  Ar- 
penter de  nouveau. 

RÉASSERVI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Réas- 
servir. 

RÉASSERVIR  v.  a.  2"  conj.  Hist.  Asservir 
de  nouveau. 

RÉASSERVISSEMENT,  s.  m.  Hist.  Action 

de  réasservir. 

RÉASSIGNATION,  s.  f.  (pr.  ré-ass-ci-coi,i- 
ci-on).  Jurispr.  Seconde  assignation  devant  un 
juge.  Faire,  donner  une  réassignation. 

—  Nouvelle  assignation  sur  un  autre. 

RÉASSIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réassi- 
gner. S'empl.  adjectiv.  Témoins  réassignés. 

REASSIGNER,  v.  a.  1"  conj.  Assigner  une 
seconde  fois. 

RÉASSURANCE,  s.  f.  Admin.  Nouvelle  as- 
surance. ||  Contrat  qui  intervient  quand  l'assu- 
reur se  fait  assurer  à  lui-même  sur  une  autre 
personne  les  risques  dont  il  s'est  chargé. 

RÉASSURÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réas- 
surer. 

RÉASSURÉ,  ÉE.  s.  Personne  assurée  de 
nouveau.  Le  réassuré  est  à  l'égard  du  réassu- 
reur, comme  le  propriétaire  des  choses  dont  il 
s'était  fait  assureur.  (A.   Miguot.) 

RÉASSURER,  v.  a.  1"  conj.  Admin.  Assu- 
rer de  nouveau. 

RÉASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui  réassure, 
qui  assure  de  nouveau.  L'assureur  continue 
d'être  obligé  personnellement  envers  son  assuré, 
et  celui-ci  n'a  aucun  droit  contre  le  réassureur; 
ils  sont  étrangers  l'un  à  l'autre.    (A.  Wignot.j 

ItÉATE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie  ,  dans  le 
pays  des  Sabins,  sur  le  Véliuus.  On  la  suppo- 
sait antérieure  à  la  guerre  de  Troie.  Aujour- 
d'hui Riéti. 

RÉATIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  du  pouillot  ou 
chantre  dans  le  Boulonnais. 

RÉATTELÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réatte- 
ler. S'empl.  adjectiv.  Les  chevaux  out  été  réat- 
telés. La  charrette  fut  aussitôt  reattelée,  et  les 
chevaux  la  sortirent  de  ce  mauvais  pas.  (Scarr.) 

RÉATTELER,  v.  a.  1"  conj.  Atteler  de 
nouveau.  A  peine  les  chevaux  étaient-ils  dételés 
qu'il  fallut  les  réatteler. 

—  Absol.  Vers  deux  heures  on  reaitelle  et 
on  termine  le  battage.  (L.  Vivien.) 

RÉATT5\ACTION.  s.  f.  (pr.  ré-at-traje-cù 
on).  Phys,  Action  d'un  corps  actuellement 
électrique,  par  laquelle  il  attire  de  nouveau  un 
corps  qu'il  avait  déjà  attiré,  mais  qu'il  avait  en- 
suite repoussé.  Réattraction  électrique. 

REATU  (IN).  |pr.  tnn-re-a-tu).  Expression 
latine  qui  s'employait  dans  cette  locution  le 
palais,  être  in  reatu,  être  accus»  et  prévenu  d'un 
crime. 

RÉaULX.  s.  m.  pi.  Ane  métrol.  Nom  d'une 
vieille  monnaie  française. 

RÉAUMUR  [René  Antoine  Ferchault  de). 
L'un  des  plus  ingénieux  physiciens  et  natura- 
listes français  ;  naquit  à  la  Rochelle,  en  1683,  et 
mort  en  1757,  fut  membre  de  l'Académie  des 
sciences  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes 
de  l'Europe. 

RÉAUMURIE.  s  f.  Bot.  Genre  de  pliâtes, 
de  la  famille  des  ficoïdes,  qui  croit  sur  las  cA- 
tes  maritimes,  en  Egypte,  dans  la  Barbarie ,  la 
Sicile,  etc.  Réaumurie  veriniculaire.  Réaumurie 
hypéricoïde. 

RÉAUMURIE  ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  rassemble 
à  la    réaumurie.  y  BEArMt  riees.  s.   f.  pi.  F»- 
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mil!'  de  plantes  qui  a  pour  typa  le  genre  réau-  | 
mûrie. 

REBAIGNER,  v.  a.  1"  ccmj.  Baigner  de  nou-  j 
r»au. 

_  sf  rebaignbr.  v.  pron.  Se  baigner  de  uou- 
Tsau.  Omiss.  des  dictionn. 

REBUI.LER  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  poui 
Rondre,  donner  une  seconde  fois.  Rebailler  aux 
muets  la  parole  perdue.  [Main.) 

REBÀILLER.  v.  n.  1"  conj.  Bâiller  de  nou- 
veau. 

REBAISF.R  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  , 
W>ndre  baisers  pour  baisers.  Si  elles  ont  quel- 
que enseigne  de  lui,  elles  la  baisent,  rebaisent,  | 
sèment  de  larmes.  (L.  Labé.)  ||  Ce  mot  a  été  . 
employé  pat  des  écrivains  modernes.  Il  la  re-  | 
b.iise  et  puis  vide  un  grand  verre.  (Volt.) 

REB  VISSER,  v.  a.  1"  conj.  Baisser  de  nou-  { 
veau.  Rebaisser  la  glace  d'une  voiture. 

REB  VXDER.  v.  a.  1"  conj.  Bander  de  nou-  I 
veau.  Après  avoir  levé  l'appareil,  il  rebanda  la  j 
plaie. 

REBAPTISANT,  part.  prés,  du  v.  Rebap- 
tiser. Qui  rebaptise.  Il  est  invariable. 

REB  ATTISANT,  ANTE.  s.  Nom  donné, 
vers  le  milieu  du  m*  siècle,  à  quelques  évêques 
d'Afrique  qui,  ne  pouvant  comprendre  qu  on 
devint  catholique  de  la  main  de  ceux  qui  ne  1  es- 
taient pas  ,  se  mirent  à  réitérer  le  baptême  à 
ceux  qui  l'avaient  reçu  des  hérétiques.  Les  re- 
oaptisants  étaient  évidemment  dans  l'erreur. 

REBAPTISATEUR.   s.   m.  Hist.  ecclés.  V. 

REBAPTISANT. 

REBAPTISATION.  s.  f.  (pr.  re-ba-li-za-ci- 
on).  Hist.  reli>-'.  Action  de  rebaptiser. 

REBAPTISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ba-ti- 
»«').  Baptiser  une  seconde  fois.  Les  Grecs  re- 
baptisent ceux  qui  passent  de  la  communion  la- 
tine à  la  communion  grecque.  (Acad.) 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  (du  vieux  verbe 
fr.  rebarier).  Qui  a  les  manières  dures  et  re- 
poussantes, qui  relance  les  autres  en  face  et  à 
four  baibe.  Il  y  en  a  qui  sont  rébarbatifs  et 
peu  civilisés.  (Mercier.) 

—  Rude  et  rebutant,  en  par.ant  des  choses. 
Un  visage  rébarbatif.  Un  air  rébarbatif.  Une 
mine  ribarbative.  Une  humeur  rébarbative. 
J'aime  une  sagesse  gaie  et  civile,  et  fuis  l'àpreté 
des  mœurs  et  l'austérité  ,  ayant  pour  suspecte 
toute  mine  rébarbative.  (Mont.) 

Nos  pères  ont  employé  rébarbaraiif;  on 

le  trouve  aussi  dans  La  Fontaine  ,  mais  il  est 
bon  d'observer  que  La  Fontaine  le  met  dans  la 
bouche  d'une  suivante  :  11  entre...  Ai!  que  sa 
barbe  est  rebarbaratiee  I  Aujourd'hui  ce  mot 
serait  un  barbarisme. 

REBARBE,  s.  f.  Techn.  V.  ébarbure. 

REBARBER,  v.  a.  1"  conj.  (  rad.  barbe). 
Vieux  mot  qui  s'est  employé  par  nos  pères  dans 
le  sens  de  Regarder  en  face,  disputer,  contra- 
rier. Taisez-vous;  car  si  vous  me  rebarbez,  je 
vous  détruirai  de  fond  et  de  racine.  (Le  duc  de 
Bretagne.) 

RERARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebarder. 
S'empl.  adjectiv. 

REBARDEMENT.  s.  m.  Hortic.  Action  de 
rebarder. 

REBARDER,  v.  a.  1"  conj.  Hortic.  Dimi- 
nuer la  longueur  et  la  largeur  d'une  planche  de 
jardin. 

—  Art  culin.  Remettre  des  bardes  de  lard. 
REBAT.   s.  m.   Fauconn.  Se  dit  de  l'autour 

qu'on  lance  une  seconde  fois. 

Lâcher  le  rebat.  Lâcher  l'autour  après  sa 

première  proie. 

—  S'est  dit  pour  Action  de  rebattre  les  ton- 
neaux. 

REBÂTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebâter. 
S'empl.  adjectiv.  Ane  rebâté. 

REBÂTER,  v.  a.  1"  conj.  Bâter  de  nouveau, 
remettre  le  bât.  Rebâter  un  âne,  un  mulet. 

REBÂTI,  IE.  part,  pass  du  v.  Rebâtir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Maison  rebâtie.  Temple  rebâti. 
(Jette  maison  a  été  rebâtie  sur  les  anciens  fon- 
dements. Ou  ne  sait  pas  encore  où  l'Opéra  sera 
rebâti  :  en  attendant  on  donne  des  concerts  aux 
Tuileries,  les  jours  où  l'Opéra  avait  lieu.  (La 
Harpe.) 

REBÂTIR,  v.  a.  2'  conj.  Bâtir  de  nouveau. 
Rebâtir  une  maison.  Les  Juifs,  au  retour  de  la 
captivité ,  rebâtirent  le  temple  de  Jérusalem. 
(Acad.)  Parce  que  le  Seigneur  a  rebâti  Sion  : 
le  Seigneur  sera  vu  dans  sa  gloire.  La  Harpe.) 

..  Que  tout  tremble  au  nom  du  Dieu  qu'Esther  adore  ! 
%sbilmei  son  temple,  et  peuplez  vos  cites.       (Racinb.) 

REBATTAGE.  s.  m.  Action  de  rebattre.  Le 
rebattage  da  l'avoine,  du  blé. 

REBATTEMENT,  s.  m.  Mus.  V.  REPERCUS- 
SION. 

—  s.  m.  pi.  Blas.  Se  dit  de  diverses  figures 
qui  se  font  â  fantaisie  et  qui  sout  fort  eu  usage 
en  Allemagne. 

REBATTERET.  s.  m.  Teohn.  Outil  dont  on 
sj  sert  pour  façonner  l'ardoise. 

REBATTOIR,  s.  m.  Techn.  Instrument  pour 
«ébattre  les  carreaux. 

REBATTRE,  v.  a.  i'  conj.  Je  rebats,  tu  re- 
bals, il  rebat,  «mu  rekations ,  vous  rebattez  ,  ils 
rebattent.  Je  rebatiais.  Je  rebattis.  Je  rebâtirai. 
Je  rebattrait.  Rebats,  rebattons,  rebattez.  Que  je 
II. 


REBE 

rebatte.  Que  je  rebaUisse.  Rebattant.  Rebattu. 
Batlre  de  nouveau  Rebattre  un  enfant.  Re- 
battre un  habit. 

—  R  battre  un  maillas.  Le  refaire  ,  et  battre 
avec  des  baguettes  la  laine  qu'il  contient. 

—  Rebattre  un  tonneau.  En  resserrer  les  dou- 
ves, en  frappant  sur  les  cerceaux  pour  les  faire 
avancer  du  côté  de  la  bonde. 

—  Chass.  Rebattre  ses  voies.  Revenir,  passer  à 
plusieurs  reprises  sur  les  mêmes  voies.  Ce  chien 
rebat  ses  voies. 

—  Techn.  Fouler  les  carreaux  de  brique  afin 
do  les  rendre  plus  solides. 

—  Repiquer  les  meules  d'un  moulin. 

—  Jeux.  Rebattre  les  cartes.  Les  mêler  une 
deuxième  fois. 

—  Fig.  et  fam.  Répéter  inutilement  et  d'une 
manière  ennuyeuse.  Rebattre  trop  souvent  la 
même  chose.  Ne  faire  que  rebattre  ce  qu'on 
avait  déjà  dit.  Faudra-t-il  vous  le  rebattre  cent 
fois? 

Hate-loi  de  jouir,  tu  n'as  pas  tant  à  vivre. 
Je  te  rebats  ce  mot  ;  car  il  vaut  tout  un  livre. 

(L»  Fomàisb.) 
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Faut  -il  vous  le 
Aus  oreilles  cent  fois,  et  crier  co 


battre 

me  quatre?     (Mol.) 

—  Ane  prnv.  Qui  bat  sa  femme,  il  la  fait 
taire,  qui  la  rebat,  il  la  fait  braire. 

REBATTU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Rebattre. 
S'empl.  adjectiv.  Un  matelas  rebattu.  Cet  habit 
a  été  battu  et  rebattu.  Un  discours  ,  un  conte 
rebattu.  Une  phrase,  une  expression,  une  pen- 
sée rebattue.  Un  mot  rebattu.  Un  conte  usé  et 
rebattu.  (La  Font.)  Le  public  est  trop  souvent 
fatigué  d'excu«es  fausses  et  rebattues.  (Senanc.) 
Vous  trouverez  que  toute  la  capacité  des  incré- 
dules sur  la  religion  se  réduit  à  certains  dis- 
cours de  libertinage,  à  certaines  maximes  re- 
battues, qui  à  force  d'être  redites  tiennent  de 
la  bassesse  du  proverbe.  (Mass.) 

—  Fig.  et  fam.  Etre  rebattu  de  quelque  chose. 
Etre  fatigué  d'en  entendre  parler. 

REBAUDER.  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Se  dit  quel- 
quefois au  lieu  de,  Virer  de  bord. 

REBAUDI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rebaudir. 
Chiens  rebaudis. 

REBAUDIR.  v.  a.  2*  conj.  Chass.  Caresser 
les  chiens.  Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  ont 
bien  fait.  (Acad.) 

—  v.  n.  Les  chiens  rebaudissent  quand  ils 
ont  la  queue  droite,  le  balai  haut,  et  qu'ils  sen- 
tent quelque  chose  d'extraordinaire. 

REBBES.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne,  dans 
l'Anjou  et  le  Poitou,  à  la  betterave  rouge. 

REBEBIN.  s.  m.  Antiq.  Un  des  noms  du 
métrète,  en  Egypte  et  en  Syrie. 

RÉBEC  ou  REBECCO.  Géogr.  Village  du 
royaume  lombard-vénitien. 

—  Hist.  Camisade  de  Rebec.  Se  dit  d'une  at- 
taque nocturne  du  camp  des  Français  par  le 
marquis  de  Pescaire.  Après  la  camisade  de  Ré- 
bec,  les  Français  évacuèrent  l'Italie;  Bayard 
fut  tué  dans  cette  retraite,  le  30  avril  1524. 

REBEC.  s.  m.  (du  celt.  reber,  violon).  Mus. 
Espèce  de  violon  à  trois  cordes  accordé  de  quinte 
en  quinte.  Jouer  du  rebec.  Un  méchant  rebec. 
On  menait  autrefois  les  épousées  à  l'église  avec 
rebec  et  tambourin.  Le  rebec  était  l'instrument 
favori  des  ménestrels  ou  ménétriers.  (C.-Blaze.) 

Bref,  vos  paroles  non  pareilles 
Résonnent  doux  a  nos  oreilles 
Comme  les  cordes  d'un  rebec. 


(RtCKIH.) 

—  Loc.  prov.  Visage  de  rebec.  Figure  grotes- 
que. Elle  avait  visage  de  rebec.  (Rabel.)  Cette 
expression  vient  de  ce  que  l'extrémité  du  manche 
du  rebec  était  ordinairement  sculptée  eu  forme 
de  tête. 

REBECCA.  Fille  de  Bathuel  et  femme  d'1- 
saac.  Rebecca  fille,  épouse  et  mère,  est  le  type 
de  la  femme  dont  le  naturel  n'a  point  été  altéré. 
(C#"  de  Bradi.' 

RERELLATION.  s.  f.  (  pr.  re-bel-la-ci-on  ). 
Action  de  se  rebeller.  Le  peuple  sentit  alors  les 
maux  suites  immanquables  des  rebellations. 
(Anquet.)  Omiss.  des  dictionn. 

REBELLE,  adj.  des  2  g.  Qui  désobéit  à  une 
autorité  légitime,  qui 'se  révolte,  se  soulève  con- 
tre elle.  Un  sujet  rebelle.  Un  esprit  rebelle.  On 
l'a  déclaré  rebelle.  L'ange  rebelle  qui  méconnut 
sa  nature  était  plus  faible  que  l'heureux  mortel 
qui  vit  en  paix  selon  la  sienne.  (J.-J  Rouss.) 
C'est  la  molbsse  et  l'oisiveté  qui  rendent  les 
peuples  insolents  et  rebelles.  (Fén.)  Est-on  re- 
belle enfin  pour  pleurer  l'innocence?  (Champf.) 
On  vient  à  mon  secours  :  tremblez,  troupe  re- 
belle I  (Rac.) 

Vous  saves que  les  droits  qu'elle  porto  avec  elle 
Peuvent  do  son  époux  faire  un  prince  rebelle.     (R*^.) 

Sa  valeur,  par  vos  soins  secondée, 
Mit  enfin  sous  le  joug  la  rebelle  Judée.  (Id.) 

—  Qui  n'est  point  sensible  à  l'amour.  F«mnie 
rebelle.  Beauté  rebelle.  Homme  rebelle.  Vos 
yeux  ont  su  dompter  ce  rebâtie  courage.  (Rac.) 
Tout  vous  livre  à  l'envi  le  rebelle  ILppulyle. 
(Rac.) 

A  leurs  fameux  époux  vos  aïeules  fidèles, 
Aux  douceurs  des  galants  furent  toujours  rebelles 
(BoitlAD.) 

—  Rebelle  à.  Rebelle  au  roi.  Rebelle  aux  or- 
dres du  prince.  Rebelle  à  la  justice.  Un  reli- 
gieux rebelle  à  son  supérieur.  Un  fils  rebelle 
aux  volontés  de  son  père.  Le  connétable  savait 
bien  qu'il  était  rebelle  à  son  maître.  (J.-J. 
Rouss.)   L'esprit  est  moins  rebelle  que  le  cœur 


Le  chanoine,  surpr 
Se  dresse,  et  lève  c 


aux  leçons  de  la  morale.  (S.  Dubay.)  Mon  âme 
à  vos  ordres  rebelle.  (Rac.)  Un  camp  rebelle  à 
votre  époux,  (ld.) 

—  Fig.  et  myst.  La  chair  est  rebelle  à  l'esprit. 
Les  sens  se  révoltent  contre  l'âme. 

—  Fig  Qui  ne  cède  point  à  l'influence  de. 
Une  lièvre,  une  humeur,  un  ulcère,  etc.,  rebelle 
aux  remèdes. 

—  Fig.  Un  sujri,  une  matière  rebelle  à  la  poé- 
sie. Qui  ne  peut  se  traiter  que  fort  difficilement 
en  vers. 

—  F'ig.  Il  se  sevrait  rigoureusement  de  toute 
lecture  enivrante,  pour  être  plus  certain  de  tuer 
en  lui  son  inclination  rebelle.  (Ste-Beuve.)  Les 
mêmes  génies  qui  avaient  écrit  très-bien  en  latin, 
n'étaient  plus  les  mêmes  quand  ils  maniaient 
leur  propre  langage ,  rebelle  entre  leurs  mains. 
(Voltaire.) 

de  la  foudre  mortelle, 

vain  une  tête  rebelle.      (Bon..) 

—  Les  esprits  rebelles.  Les  anges  déchus,  les 
démons. 

—  Métall.  Qui  a  de  la  peine  à  entrer  en  fu- 
sion. Un  métal  rebelle. 

REBELLE,  s.  des  2  g.  Polit.  Toute  personne 
qui  a  pris  les  armes  pour  faire  la  guerre  au 
gouvernement  légitime  de  son  pays.  Les  gou- 
vernements légitimes  ne  sauraient ,  sans  nuire  à 
leur  propre  intérêt  et  à  celui  de  l'humanité,  vio- 
ler à  l'égard  des  rebelles  les  lois  de  morale,  de 
justice  et  d'honneur  qui  doivent  toujours  former 
la  base  de3  rapports  internationaux.  (J.  Bas- 
tide.) Allez  contre  un  rebelle  armer  toute  la 
Grèce.  (Rac.)  La  honte  suit  toujours  le  parti 
des  rebelles.  (Id.) 

—  Se  dit  en  général  de  celui  qui  se  révolte 
contre  une  autorité  quelconque.  Il  n'y  a  pas 
loin  de  la  mauvaise  foi  du  flatteur  à  celle  du 
rebelle.  (Mass.)  L'hérésie  a  ébranlé  les  trônes 
et  les  empires,  et  partout,  en  formant  des  secta- 
teurs, elle  a  formé  des  rebelles.  (Id.) 

REBELLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebeller. 
S'empl.  adjectiv.  Des  villes  rebellées. 

REBELLER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  Devenir 
rebelle,  se  rendre  rebelle,  se  révolter,  se  soule- 
ver contre  l'autorité  légitime.  Plusieurs  villes 
se  rebellèrent.  En  sa  faveur  déjà  la  ville  se  re- 
belle. (Corn.) 

Si   contre  cet  arrêt  le  siècle  se  rebelle, 

A  la  postérité  d'abord  il  en  appelle.  (Boii-eac.) 

—  Se  rebeller  contre.  Se  rebeller  contre  son 
prince,  contre  ses  parents. 

—  Fig.  Ne  pas  suivre,  ne  pas  se  soumettre. 
Les  passions ,  les  sens  se  rebellent  contre  la 
raison. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte,  soulè'ement , 
résistance  ouverte  aux  ordres  de  l'autorité  lé- 
gitime. Grande  rébellion.  Dompter  la  rébel- 
lion. Punir  la  rébellion.  Lorsque  la  rébellion 
est  commise  par  un  débiteur  soumis  à  la  con- 
trainte par  corps,  et  qui  oppose  delà  résistance 
à  l'exécution  du  jugement,  l'huissier  peut  établir 
garnison  aux  portes  pour  empêcher  l'évasion  , 
et  le  débiteur  est  poursuivi  conformément  à  la 
loi.  (Encycl.)  Sous  prétexte  d'empêcher  une 
trop  austère  domination,  on  renversait  l'ordre, 
et  souvent  on  autorisait  la  rébellion.  (Fléch.) 
L'impossibilité  d'obéir  n'a  plus  d'autre  nom 
que  la  rébellion  et  la  mauvaise  volonté  qui  re- 
fuse. (Mass.)  Rapportez-lui  le  prix  de  sa  ré- 
bellion. (Rac.) 

Des  fils  de  la  terre 
Châtiant  la  rébellion.  (J.-B.  Kocsss.u.) 

—  Fig.  La  rébellion  des  sens  contre  la  raison. 
La  révolte,  le  soulèvement  des  sens  contre  la 
raison. 

—  Jurispr.  Action  d'empêcher  par  violence 
et  par  voie  de  fait  l'exécution  des  ordres  de  la 
justice.  Faire  rébellion  à  la  justice.  Procès-ver- 
bal de  rébellion.  Autrefois,  le  crime  de  rébel- 
lion à  justice  était  mis  au  nombre  des  cas 
royaux  et  puni  suivant  la  gravité  des  faits 
qui  le  caractérisaient.  (Merl.) 

REBELLIONNAIRE.  s.  m.  Prat.  Syn.  de 
Rebelle.  Informer  contre  les  rebellionnaires. 

REBENET.  s.  m.  Ornith.  V.  rebètre. 

REBÉNI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rebénir. 
S'empl.  adjectiv.  Eglise  rebénie.  Temple  rebéui. 

REBÉNIR.  v.  a.  2'  conj.  Bénir  une  seconde 
fois.  On  rebenit  une  église  lorsqu'elle  a  été  pro- 
fanée. (Acad.) 

RERÉQUER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  (rad. 
bec).  Répondre  avec  quelque  fierté  à  une  per- 
sonne à  qui  on  doit  .du  respect.  Se  rebéquer 
contre  son  précepteur.  Fam. 

—  Se  dit  aussi  absol. 

Ma  belle-mère,  arrivez,  venez  vite. 
Vous  n'êtes  plus  la  maîtresse  au  logis. 

Chacun  rebèque.  (Voltairk.) 

REBÈTRE.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  a  donné 

dans   plusieurs   cantons   de    la   Normandie  au 

troglodyte. 

REBETRIN.  s.  m.  Ornith.  V.  rebetr.e. 
REBIFFER,  v.  a.  etn.  1"  conj.  S'est ditpour 

Relever  eu   haut,  retrousser.  Rebitfer  le  nez  à 

quelqu'un.   Son    nez    rebiffait    contre    mont. 

(Parcev.) 

—  Pop.  Se  dit  encore  dans  le  sens  de  Regim- 
ber, ne  pas  vouloir,  refuser. 

—  se  rebiffer,  v.  pron.  Se  dit' dans  le  même 
sens.  Ce  mot ,  très-usité  parmi  le  peuple,  est 
omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

REBUTE,  s.  m.  Antiq.  Monnaie  d'E  :\  pte 
et  de  l' Asie-Mineure  qui  valait  douze  Dholiis. 


REBINAGE,  s.  m.  Troisième  façon  de  terre 
ou  labour  que  l'on  donne  à  la  vigne,  et  qui 
sert  à  arracher  l'herbe  et  à  rafraîchir  le  gué- 
ret.  Le  rehinage  se  donne  au  moment  de  l'é- 
bourgeonnage  et  de  l'accolage  des  sarments, 
quand  le  raisin  est  noué,  en  mai  ou  juijl.f***) 

REBINER,  v.  a  1"  conj.  Donner  un  troi- 
sième labour  à  une  vigne.  Rebiner  les  vignes. 

REB1S.  s.  m.  Philos,  herm.  Se  dit  i.es  com- 
posés, ou  de  ce  qui  a  une  double  propriété. 

REBI  CL-ACHIR  s.  m.  Chron.  Mois  turc 
qui  correspond  au  mois  de  novembre.  ||  rebi- 
ol-elvel.  Mois  turc  qui  correspond  au  mois 
d'octobre. 

REBLANCHI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
blanchir. S'empl.  adjectiv.  Murs  reblanchis. 
Linge  reblanchi. 

—  Fig.  Combinaisons  de  l'intérêt  privé  re- 
blanchies  de  l'apparence  du  bien  général.  (*") 

REBLANCHIR,  v.  a.  2'  conj.  Blanchir  de 
nouveau.  Reblanchir  les  murs  d'un  corridor. 
Reblanchir  du  linge. 

—  se  reblanchir,  v.  pron.  Etre  reblanchi. 

—  Se  revêtir  de  linge  blanc. 
REBLANDIR.   v.    n.    Féod.    Demander   au 

seigneur,  en  retirant  son  aven ,  la  cause  des 
saisies  qu'il  a  pratiquées,  ou  des  entraves  qu'il 
met  à  la  jouissance. 

—  S'est  dit  activ.,  dans  le  sens  de  l'iatter, 
amadouer.  Le  connétable  de  Montmorency,  dis- 
gracié par  F'rançois  I",  reblandit  en  toute  hu- 
milité la  boude  du  roi  son  maître.  (Pasq.) 

REBLANDISSEMENT.  s.  m.  Féod.  Action 
de  reblandir. 

REBLE.  s.  m.  Bot.  Nom  du  gaillet  accro- 
chant. V.  RIÉBLE. 

REBLESSER,  v.  a.  1"  conj.  Blesser  de 
nouveau. 

—  se  reblesser,  v.  pron.  Se  blesser  de  nou- 
veau. 

REBLETTE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
troglodyte. 

REBLOT.  s.  m.  Ornith.  V.  reblette. 

REBOI.  s.  m.  Hort.  Espèce  de  pomme. 

REBOIBE.  v.  n.  4'  conj.  irrég.  Je  rebois ,  tu 
rebois ,  il  reboit  ;  nous  rebuvons  ,  vous  rebuvez , 
ils  reboivent.  Je  rebuvais.  Je  rébus.  Je  reboirai. 
Je  rebotrais.  Rebois,  rebuvons  ,  rebuvez.  Que  je 
reboive,  que  tu  reboives  ,  qu'il  reboive  ;  que  nous 
rebuvions  ,  que  vous  rebuviez  ,  qu'ils  reboivent. 
Que  je  rebusse.  Rebuvant.  Rebu.  Se  remettre  à 
boire. 

—  Techn.  Se  dit  du  grain  quand  il  s'humecte 
dans  l'endroit  où  le  brasseur  le  fait  germer. 

REBOIS.  s.  m.  Ane.  coût.  Opposition  ,  em- 
pêchement. 

REBOISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reboiser. 
S'empl.  adjectiv.  Montagne  reboisée. 

REBOISEMENT,  s.  m.  Action  de  reboiser, 
de  couvrir  de  bois.  Le  reboisement  des  mon- 
tagnes. Reboisement  régulier  par  semis  ,  par 
plants.  Le  reboisement  est  la  mesure  la  plus 
puissante  et  la  plus  utile. 

REBOISER,  v.  a.  1'"  conj.  Recouvrir  de  bois 
une  partie  de  terrain  qui  avait  été  déboisé. 

REBONDI,  part.  pass.  invar,  duv.  Rebondir. 

REBONDI ,  IE.  adj.  Se  dit  de  certaines  par- 
ties charnues  que  la  graisse  fait  paraître  p'.us 
arrondies.  Des  joues  rebondies.  Une  croupe  re- 
bondie. 

Comme  ce  fournisseur  au  visage  vermeil, 
Rebondi,  ramassé  dans  sa  courte  structure, 

Et  brodé  sur  toute  couture, 
Un  melon  étalait  son  gros  ventre  au  soleil.  ,Ar:\ault.) 
C'est  ici  que  Ion  a  santé  toujours  fleurie, 
Visage  de  chanoine  et  panse  rebondie.         (PiR.sy. 

—  On  dit  de  même,  Cette  femme  est  grasse 
et  rebondie.  Il  est  fam. 

La  voilà  pour  conclusion, 

Grasse,  maflue  et  rebondie.        (L»  Font.iks.) 

REBOMME.  s.  f.  Se  disait  pour  Secousse, 
ébranlement.  ||  Il  s'est  ditaussi  des  coups  d'une 
cloche  que  l'on  tinte,  après  l'avoir  sonnée  en 
volée,  et  des  sons  entrecoupes  d'un  cor.  Elle 
sonna  trois  coups  de  rebondie.  (Fabliaux.) 

REBONDIR,  v.  n.  2'  conj.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.  Un  boulet  de  canon  qui  rebon- 
dit. Un  ballon,  une  balle  qui  rebondit. 

Fig.  et  par  anal.  Le  premier  vers  n'est 

plus  ce  qu'il  paraissait  seul;  il  rebondit  de 
l'entourage  des  autres.  (Volt.) 

Un  drame  de  nos  jours, 

Tombe  souvent,  mais  rebondit  toujours.      tDst.) 

REBOXDISS\NT.  part.  prés,  du  v.  Rebon- 
dir.Qui  rebondit.  Il  est  invariable.  Des  balles 
rebondissant  très-bien,  rebondissant  mal,  ne 
rebondissant  pas. 

RERONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  rebond,  de  faire  plusieurs  bonds. 
Les  balles  élastiques  sont  très-rebondissan  tes. 
Les  balles  de  son  ne  sont  pas  rebondissantes. 

—  Médec.  Se  dit  du  pouls  dicrote. 
REBONDISSEMENT,    s.    m.    Action    d'un 

cor,.-;  qui  rebondit,  qui  fait  plusieurs  bonds. 
Le  rebondissement  d'un  ballon,  d'un  boulet  de 
canon. 

REBORD,  s.  m.  (pr.  re-bor).  Bord  i 
ordinairement  ajouté,  rapporte.    Le   reuora 
d'une  table.  Les  rebords  d'un  quai  d  un  pont. 

Ou  de  tient*  feaMeti,  reduiti  i i  eue  à  neuf, 

Pater,  aenii-iungé»,  leit"**»*  du  1  ""Jj^*™^ 
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—Bord  en  saillie. Le  rebord  d'une  cheminée. 

Lime  saillante  qui  se  trouve  sur  !a  marge 

d'une  partie  quelconque  d'un  corps. 

Bord  replié,  renversé.  Rebord  d'un  man- 
teau de  velours.  Rebords  ela-ti  cruespoTl 
bas,  jarretières,  bracelets,  caleçons,  etc. 

REBOKDÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  E&ebor- 
der.  S'empl.  adjectiv.  Jupe  rebordée.  Robe 
rebordee.  Souliers  rebordes. 

REBORBER.  v.  a.  1"  conj.  Mettre  un  nou- 
veau boi  1er  une  jupe.  Reborder  ui.e 
robe.  Rabouter  des  souliers. 

REBOTTÉ,  r.E.  part.  pass.  du  v.  Rebotter. 
S'empl.  adjectiv. 

REBOTTER,  v.  a   1"  conj.   Butter 
feau. 

—  Agric  Greffer  de  nouveau,  sur  un  jet  la- 
téral ,  un  arbre  dont  la  greffe  en  fente ,  ou  à 
oeil  poussant,  n'a  pas  réussi. 

—  se  rebotter.  ^  pron.  Remettre  ses  bottes. 

REBOTJCnAGE.  s  m. Peint,  en  balim.  Opé- 
ration qui  consiste  aboucher  iv»c  du  mastic  les 
Assures'  et  à  remplir  les  pores  des  corps  dont  la 
sur'aee  serait  trop  rugueuse,  sans  cet  apprêt, 
pour  recevoir  convenablement  les  couches  de 
peinture. 

REBOUCHÉ,  ÉE.  part,  pass.  du  v 
cher.  S'empl.  adjectiv.  Trou  rebouché.  Bou- 
teille rebouchée.  Flacon  rebouché.  Après  avoir 
bu  les  bouteilles  de  vin  de  Champagne,  ils  les 
«Talent  remplies  d'eau,  reèoucht 
cire,  puis  les  avaient  replacées  telles  qu'ils  les 
avaient  prises  dans 

REHOt  CHEMF.VT.  s.  m.  Techn.  Action  par 
laquelle  une  chose  se  rebouche. 

REBOUCHER,   v.  a.    1"   conj.    Boucher  de 

nouveau.  Rel ;her  un  trou:   lit-boucher  une 

bouteille.  Reboucher  un  flacon. 

—  S'est  dit  figurément. 

Poisse  Pire  II  ta  grandeur  le  destin  si  propice, 
Que  ton  cœur  de  leurs  traits  rebouche  la  malice. 
(Rigmek.) 

—  SE  RiBOCcnER.  v.  pron.  Se  boucher  de 
nouveau.  On  avait  débouché  l'ouverture  de  ce 
tuyau,  elle  s'est  rebouchée. 

—  Se  fausser,  se  replier.  L'épée  se  r 
contre  sa  cuirasse.  La  pointe  de  cette  épée  ne 
vaut  rien  ,  elle  se  rebouche. 

—  Fig  Une  petite  pointe  de  convoitise  qui 
se  rebouche  soudain  contre  le  danger,  (lit.  de  la 
Boétie.) 

REBOUIL.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  laine  pe- 
lade tirée  des  peaux  de  mouton  qu'on  plonge 
dans  la  chaux. 

REBOUIIXI.IE.  part.  pass.  du  v.  Rebouillir. 
S'empl.  adjectiv.  Soupe  rebouillie. 

REBOUILLIR,  v.  n.  2*  conj.  Bouillir  de 
nouveau    Faire  rebouillir  un  sirop. 

REBOUISAGE.  S.  m.  Chapell.  Action  dere- 
bouiser. 

REBOUISER.  v.  a.  1"  conj.  Chapell.  Net- 
toyer et  lustrer  un  chapeau  à  l'eau  simple.  Re- 
bouiser  un  chapeau. 

REBOUM. I  \.  s.  f.  (de  Rebaul ,  botaniste). 
Bot.  Genre  de  plantes  fondé  sur  la  marchantie 
hémisphérique. 

REBOUEO  ou  REBOUI.ETO.  s  m.  Miraim. 
Nom  que  l'on  donne  en  Languedoc  à  la  cail- 
lette ou  quatrième  estomac  des  veaux,  employé 
pour  faire  prendre  ou  cailler  le  lait. 

REBOUROEONNER.  v.  n.  1"  conj.  (rad. 
bourgeon).  S'est  dit  pour  Bourgeonner  de  uou- 
vean.  La  vigne  rebourgeonne  au  printemps. 

—  Fig.  Leur  visage  se  rajeunit,  renaît  et  re- 
bourgeonne par  un  bel  émail  fleuronné.  [Nie 
Pasq.) 

REBOURS,  s.  m.  fpr.  rr-baur  ;  du  bas  lat. 
rtburrus,  velu,  hérissé,  parce.que  les  étoffes  de 
drap  étant  tournées  au  rebours  ou  mises  a 
l'envers  sont  plus  velue»  ).  Sens  cootraire 
de  ce  qui  est,  ou  de  ce  qui  aoit  être;  con- 
tre-poil. Le  rebours  d'une  étoffe.  Si  l'outil 
doit  raboter  sur  des  bois  noueux  et  de  rebours, 
C'est-a-dire  sur  des  bois  dont  le  fil  n'est  pas 
uniformément  penché,  on  est  parfois  obligé 
de  le  prendre  à  rebours. 

—  Fig.  et  fam.  Le  contre-pied,  le  contre- 
sens, tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut.Tout 
ce  qu'il  fait  est  le  rebours  du  bon  sens.  11  faut 
prendre  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  dit.  Les 
ministres,  les  hommes  en  place,  sont  souvent 
obliges  de  dire  le  rebours  de  ce  qu'ils  pensent. 
(Lav.)  11  est  famil. 

—  A  rebours,  au  rebours,  loc.  aclv.  En  sens 
contraire,  à  contre-poil.  Lire  à  rebours.. V  a  r- 
Cher  à  rebours.  Vergeter,  épousseter  du  drap 
à  rebours.  Il  y  a  deux  mille  cinq  cents  ans 
qu'on  fait  frapper  des  médailles  en  gravant  a 
rebours  les  inscriptions  qu'on  a  voulu  qu'elles 
portassent.  (Turgot.) 

—  A  contre-pied,  à  contre-sens,  tout  au 
contraire  de  ce  qu'il  faut.  Prendre  tout  à  re- 
bours. Faire  tout  à  rebours,  au  rebours.  Les 
esprits  à  rebours  ne  veulent  jamais  ce  qu'on 
veut,  et  veulent  toujours  ce  qu'on  ne  veut 
pas.  (Brueys.)  Les  sorciers  disent  leurs  priè- 
res à  rebours.  (Trév.) 

Vous  toui  tuai  »  chercher  dans  tel  i.otre» 
De  (Hi  blâmer  et  .'y  trouve!  très-bien  , 
Noos,  «u  nlmiri.  non»  cherchons  d»..«  le    vôtre. 
De  ««oi  louer  et  noei  n'y  trouvons  «en. 

'  1«1.->S.  Boni. 
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—  S'empl.  aussi  comme  locution  préposit. 
A  rebours  du  bon  sens.  11  fait  tout  au  rebours 
de  ce  qu'on  lui  dit. 

—  Le  peuple  dit  à  la  rebours,  mais  cette  lo- 
cution n'est  pas  correcte;  il  faut  dire  au  re- 
bours. 

REBOURS,  OURSE,  ad],  Revèche,  peu  trai- 
table.  Un  esprit  rebours.  Humeur  rebourse.  1] 
est  si  rebours  I  Peu  usité,  surtout  au  féminin. 

Bradante",  je  vous  remercie. 

De  m  avoir  éié  si  rebours*.  (Marot.) 

—  Manég.  Cheval  rebours.  Cheval  qui  s'ar- 
rête, recule  ou  rue,  en  dépit  des  corrections  de 
son  conducteur. 

—  Techn.     liais    rebours.    Bois    rempli    de 

1  dont  les  libres  ne  sont  pas  droites,  de 
sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  le  travailler. 

REIIOi;nSER.  v.  a.  Techn.  V.  rebrousser. 

REBOURSOIR.  s.  m.  Techn.  V.  rebroos- 
soir. 

REBOUSSE.  s.  f.  Mar.  Morceau  de  fer  qu  on 
emploie  pour  repousser  une  cheville  d'un  tiou 
où  elle  était  enfoucee. 

REBOUTEMEN T  s.  n,  Techn.  Action  de 
rebouter. 

REBOUTER  v.  a  1"  conj.  Techn.  Passer 
les  den: ■  i  le  à  travers  le  cuir  qui  doit 

lui  servir  de  soutien. 

REROUTEUR,  s.  m.  V.  renouecr. 

REBOUTIJL.  s.  m.  Agrio.  Bourgeon  qui  sort 
de  l'aisselle  des  feuilles  de  la  vigne  et  qu'on 
enlève. 

REBOUTONNÉ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Re- 
boutonner. S'empl  adjectiv.  Vêlement  rebou- 
tonné. Habit  reboutonné.  Soutane  rebouton- 
née. Le  voici  reboutonné. 

REBOUTONNER  t.  a.  1"  conj.  Boutonner 
de  nouveau.  Reboutonner  son  habit,  son  gilet. 

—  se  reboutonner,  v.  pron.  Reboulonner 
son  vêtement.  Reboutonnez-vous  donc. 

REBRAS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  Re- 
borl.  repli.  ||  Parements,  revers  d'un  habit.  || 
Pourpoint  à  double  rebras.  Pourpoint  qui  avait 
deux  paires  de  manches,  dont  une  pendait  pai 
derrière.  [|  Manteau  à  rebras.  Espèce  de  man- 
teau que  l'on  repliait  sur  le  bras ,  et  qui  était 
fort  ample. 

—  Techn.  Partie  de  la  peau  du  gant  qui  doit 
couvrir  le  bras. 

—  Prov.  et.  fig.  Entendement  à  double  rebras. 
Jugement  profond. 

—  Catholique  à  double  rebras.  Se  disait  de 
ceux  qui  témoigna. ont  pour  la  religion  ro- 
maine un  zèle  exagéré. 

BEBRASÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebras»r. 
S'empl.  adjectiv.  Morceaux  de  fer  rebrasés. 

REBRASEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de 
rebraser. 

REBRASER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Brasor 
de  nouveau.  Deux  morceaux,  de  fer  qui  ont  été 
mal  joints. 

REBRASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebras- 
ser. S'empl.  adjectiv. 

—  Bias.  Se  dit  des  vêtements  dont  le  bord 
«st  d'un  autre  émail  que  le  reste.  Bonnet  re- 
brassé d'hermine. 

PEBRASSER.  v.  a.  1"  conj.  Retrousser. 
Rebrasser  ses  manches,  son  chapeau.  Ce  mot 
est  vieux. 

REBRICIIE  ou  REBRIQUE,  s.  f.  Ane. 
coût.  Ecritures  que  les  parties  produisaient 
l'une  contre  l'autre. 

REBRICIIER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  coût.  Ré- 
péter, lenouveler. 

REBRIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  Ju  v.  Rebrider. 

S'empl.  adjectiv.  Cheval  rebridé. 

REERIRER.  v.  a.  1"  couj.  Brider  de  nou- 
veau   Rebrider  un  cheval. 

REBROCHÉ  ,  ÉE.  put.  pass.  du  v.  Rebro- 
cher. S'enrpl.  adjectiv.  Volume  rebroché. 

ni  BROCHER  v.  a.  1"  conj.  Brocher  de 
nouveau,  Faire  rebrocher  un  volume. 

REBRODÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Rebroder. 
S'empl.  adjectiv.  Collet  rebrodé. 

—  Fig.  Je  ne  vois  dans  cette  confusion  de 
sentiments  qne  beaucoup  d'amitié  sur  un  fond 
d'irclinaison  rebrodé  de  passion.   (M""  de  Sév.) 

REBRODER,  v.  a.  1"  conj.  Broder  sur  ce 
qui  est  déjà  brodé.  Rebroder  du  point  de  Ve- 
nise. 

—  Refaire  une  broderie.  Rebroder  le  collet 
d'un  habit. 

REBROUiLI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
brouiller, lis  sont  rebrouillés. 

REBROUIULER.  v.  a.  1"  conj.  Brouiller 
de  nouveau. 

—  Brass.  Remuer  le  grain 

—  se  rerrociu.kr.  v.  pron.  Se  brouiller  de 
nouveau.  Ces  routes  se  croisent,  s'eut] 

se  fuient,  se  rapprochent,  se  heurtent,  se  rou- 
lent, montent,  descendent,  se  perdent  et  repa- 
raissent, pour  se  croiser,  se  rebrouillcr  encore 
en  mille  manières.  (Butf.) 

REBROUSSE,  s.  f.  Techn.  V.  rebrodssoir. 

REBROUSSÉ,  ÉE.  part,  pass. 
ser.  S'empl.  adjectiv.  Poil  rebroussé.  < 
rebroc 

— Rebroussé par. Au  milieu  de  ce  tableau,les 
rapides,  selon  qu'ils  sont  frappes  de 
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du  soleil,  rebroussés  par  le  vent  ou  ombres  par 
les  nuages,  s'élèvent  en  bouillons  d'or,  blanchis- 
sent en  écume,  ou  roulent  à  flots  brunis.  (Cha- 
teaub.) 

—  Bot.  Se  dit  des  folioles  d'une  feuille  com- 
posée,  lorsque  pendant  le  sommeil  de  la  plante 
elles  s'imbriquent  en  sens  inverse,  c'est-à-dire 
en  se  dirigeant  vers  la  base  du  pétiole.  ||  Se  dit 
aussi  des  poils  lorsqu'ils  sont  dirigés  vers  la 
base  de  la  partio  qui  les  porte.  ||  Se  dit  encore 
de  la  radicule,  quand  elle  se  courbe  en  portant 
sa  pointe  dans  une  direction  qui  l'éloigné  du 
hile. 

—  Mamm.  Les  poils  des  mammifères  sont 
quelquefois  rebroussés ,  c'est-à-dire  en  sens  in- 
verse de  la  direction  du  tronc  et  des  membres, 
comme  ceux  de  la  crinière  de  plusieurs  rumi- 
nants. 

REBROUSSERENT,  s.  m.  Action  de  re- 
brousser; état  de  ce  qui  rebrousse. 

—  Mathém.  Point  de  rebroussement  d'une 
courbe'.  Point  où  deux  branches  d'une  courbe 
viennent  se  réunir  brusquement,  de  manier'  à 
avoir  en  ce  point  la  même  tangente.  On  distin- 
gué deux  sortes  de  rebroussemenl ,  suivant  que. 
les  deux  branches  de  la  courbe  ont  leur  cour- 
bure dans  le  même  sens  ou  dans  des  sens  op- 
posés. ]|  Arête  de  rebroussi  vient  d'une  surfaa  de 
veloppable.  Courbe  formée  par  les  poin 
tersection  des  génératrices  rectilignes  consécu- 
tives de  la  surface.  Dans  les  cylindres ,  cette 
arête  de  rebroussement  est  à  l'infini;  dans  les 
cènes,  elle  se  réduit  à  un  point  qui  est  le  som- 
met. (Compl.  de  l'Acad.) 

REBROUSSER.  V.  a.  1"  conj.  Relever  le 
piil  et  les  cheveux  du  sens  contraire  à  celui 
dont  ils  sont  naturellement  couchés.  Rebrousser 
les  cheveux.  Rebrousser  la  moustache.  Rebrous- 
ser le  poil. 

—  Par  anal.  La  tige  des  palmistes  est  si  /las- 
tique,  que  dans  les  tempêtes  elle  ploie  comme 
un  arc,  et  son  écorce  est  si  dure  qu'elle  fait  re- 
brousser le  fer  des  haches.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Rebrousser  chemin,  ou  absol.  rebrous- 
ser. Retourner  subitement  en  arrière,  revenir 
sur  ses  pas.  En  apprenant  cette  nouv-lle  ,  il 
rebroussa  chemin,  il  rebroussa  tout  court. 

—  Remonter.  Les  rivières  rebrousseront  con- 
tre leur  source  ,  vers  leur  source  ,  avant  que. 
Comme  on  ne  voit  jamais  rebrousser  de  rivières. 
(Domerg.)  Le  souvenir  au  temps  fait  rebrousser 
son  cours.  (Del.) 

Et  l'Anlo  glacé  vit  près  de  ses  roseaux 
Marius,  secouant  la  poudre  des  tombeaux, 
Soulever  à  grands  cris  sa  tête  ensanglantée, 
Et  d'horreur  rebroussa  ion  onde  épouvantée. 

(Lseoura.) 

L'arche  qui  fit  tomber  tant  de  superbes  tours 

Et  força  le  Jourdain  de  rebrousser  son  cours.     (Rac.'i 

—  Fig.   Et  rebroussant  d'horreur  s 
corps  incliné.  (Lamart.) 

—  Techn.  Passer  un  instrument  sur  la  fleur 
du  cuir  pour  abattre  le  grain. 

REBROUSSE-POIL  (À),  loc.  adv.  A  contre- 
poil.  Nettoyer  un  chapeau  à  rebrousse-poil. 
Brosser  un  habit  i  rebrousse-poil. 

—  Fig.  et  fam.  A  contre-sens.  Prendre  une 
affaire  à  rebrousse-poil. 

REBROUS9ETTB.  s.  f.  Techn.  V.  rlbrous- 
SOIR. 

REBROUSSOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  servant 
à  relever  à  rebours  le  poil  du  drap.  ||  On  dit 
aussi  rebrousse. 

REBROYÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebroyer. 
S'empl.  adjectiv.  Cette  matière ,  extrêmement 
grasse  et  gluante,  ayant  été  rebroyée  et  passée 
au  travers  d'un  linge,  sert  de  fond  et  d'assiette. 
(Lenorm.) 

REBROYER,  v.  a.  1"  conj.  Broyer  de  nou- 
veau. Rebroyer  une  couleur  mal  broyée. 

—  sk  rkbroyer.  v.  pron.  Être  .  devoir  être 
rebroyé.  La  moutarde  se  rebroie  plusieurs  fois. 

REBRÛLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  R 
S'empi.  adjectiv. 

REBHÙLER.  v.  a.  1"  conj.  Brûler  une  se- 
conde fois.  Prenez  garde  de  rebrûler  vos  sou- 
liers en  les  approchant  trop  du  feu. 

—  Techn.  Distiller  une  seconde  fuis  l'eau- 
de-vie. 

REBRUNI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rebrunir.. 
S'empl.  aijectiv. 

REBUUNTR.  v.  a.  2!  cenj.  Brunir  une  se- 
conde fois.  Rebrunir  une  planche,  un  dessin. 

REBU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Reboire. 

REBUFFADE,  s.  f  (do  rebo 
mot  qui  signifiait  Chasser  avec  mépri  ; 
vais  accueil,  refus  accompagné  de  paroi 
et  d'actions  de  mépris.  Recevoir  i 
Essuyer  des  rebuffades.  Souffrir  des  rel 
Avoir  eu  bien  des  rebulTaies.  Faire  à  qi 
une  fâcheuse  rebull'ade.  U  est  fam. 

RÉBUS,  s.  m.  (pr.  ré-bus;  du  lat.  res, ablat.  re- 
frus, chose);  Expression  figurée  d 
une  suite  d'images  d'objets,  dont  les  noms  rap- 
pellent des  mots  ou  des  syllabe 
tremêlées  de  chi lires,  de  syllabes  et  de  mots 
selon  le  besoin  ,  et  le  tout  dispose  souvent  de 
telle  manière  que  l'arrangement  même  y  a  sou 
erfet  particulier.  Voici  un  spécimen  du  genre  : 
(j  a  (J'ai  grand  appétit).  Les  rébus  sont  des 
équivoques  de  la  peinture  à  la  parole.  (Mén.) 
rp  de  rébus  pi- 
cards. (Trav.)  Les  armoiries  se  sont  parées  de 
!   plus  d'un  rébus,  (lu.) 
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C'e;t  en  rébus  de  Picardie, 

TJne  étrille,  une  faux,  un  Teau, 

Cela  fait  étrille  f.,uveau.  M»»o«.) 

—  Autrefois,  les  basochiens  de  Picardie  fai- 
saient pendant  le  carnaval  des  libelles  intitu- 
les :  De  rébus  qus  gerunlur.  C  était  la  chro- 
nique scandaleuse  de  la  ville,  et  probable- 
ment ils  enveloppaient  leur  narration  sati- 
rique de  ces  espèces  d'hiéroglyphes  que  tout 
le  monde  connaît. 

—  Par  extens.  Allusions,  équivoques,  mots 
pris  en  un  autre  sens  que  celui  qui  leur  est 
naturel.  Un  vieux  rébus.  F'aire  des  rébus. Les 
réhus  sont  de  mauvais  goût. 

—  Fig  Se  dit  de  Toute  sorte  de  mauvaises 
plaisanteries  et  de  mauvais  jeux  de  mots.  Dn 
diseur,  un  faiseur  de  rébus.  Ne  dire  que  des 
rébus. 

Non  ces  lourds  quolibets  d'un  Trivelin  profane, 
Qui  verse  avec  le  vin  ses  rtbuii  \  foisi.n  , 
Fait   rougir   la  pudeur   et   bailler   la  r  .ibon. 

(La  Bsck.) 

—  Parler  rébus.  Écrire  obscurément. 

—  Ecriture  in  rébus  '  pr.  inn  ré-buss).  Écri- 
ture dans  laquelle  on  exprime  par  des  figures 
les  choses  qu'on  veut  dire.  Les  anciens  peuples 
qui  ne  connaissaient  point  l'alphabet  se  sont 
servis  de  l'écriture  in  rébus.  (Àcad.) 

REBUT,  s.  m.  (pr.  re-bu  .  rad.  bug.  Action  de 
rebuter;  refus.  Essuyer  beaucoup  ire  rebuts.  11 
faut  que  le  monde  nous  désabuse  du  monde;  ses 
appas  ont  assez  d'illusion,  ses  faveurs  assez  dm 
uce,  ses  rebuts  assez  d'amertume.  (Boss.J 
Quels  rebuts  à  essuyer  de  celui  peut-être  à  qui 
l'on  a  sacrifié  son  honneur  et  sa  liberté.  (Mass.) 

Si  je  perds  à  la  cour  les  brillants  avantagea*) 

Je  n'ai  point  à  souffrir  mille  rebut»  cruels.         ^tloL.) 

—  Chose  rebutée  .  Co  dont  on  n'a  point 
voulu,  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais,  en  chaque 
espèce. 

—  Fig.  Vous  ne  réservez  donc  à  Dieu  que  les 
restes  ou  le  rebut  de  vos  passions  et  de  votr» 
vie.  (Mass.)  François  de  1  nu  un  spec- 
tacle digne  des  anges  et  dès  hommes,  se  re- 
garde comme  le  rebut  de  tous.  ;ld.) 

Mais,  soit  que  cet  enfant  devant  elle  amené, 

De  ses  parents ,  dit-on  ,  rao-tjf  infortuné.  (Rtc.) 

—  Marchandises  de  rebut, chos  s  d'  rebut.  Qui 

ont  été. rebutées,  ou  qui  méritent  de  l'être.  |,  On 
aussi,  Etre  au  rebut.  Mettre  au  relut.  Ces  mar- 
chandises sont  au  rebut. 

—  C'esl  le  rebut  du  genre  humain,  de  la  na- 
ture. C'est  un  homme  vil  et  méprisable.  Ces 
Peuples  ont  toujours  été  le  rebut  des  nations. 
(Ablanc.)  Triste  avorton  !  rebut  du  néant  et  de 
l'être.  (•**) 

Et  moi,  triste  rebut  de  la  nature  entière  , 

La  mort  est  le  seul   Dieu  que  j  osais    implorer. 

Kacins.) 

—  Administ.  des  post.  Mettre  une  lettre  au 
rebut.  Mettre  à  l'écart  une  lettre,  quand  on  a 
renoncé  à  trouver  la  personne  à  qui  elle  est 
adressée. 

REBUTANT,  part.  prés,  du  v.  Rebuter.  Qui 
rebute.  11  est  iuvariable.  Une  personne  rebutant 
tout  le  monde. 

REBUTANT,  ANTE.  adj.   Qui  est  propre 
rebuter;  dégoûtant,  décourageant.  Travail  re- 
butant.  Etude  rebutante.  Besogne   tout  à  fait 
rebutante. 

—  Choquant,  déplaisant.  Air  rebutant.  Hom- 
me rebutant.  Mine  rebutante,  i'nysionomie  re- 
butante. Manières  rebutantes.  La  reine  ne  pou- 
vait s'accoutumer  à  la  sévénu  /'  butante  des 
Espagnols.  (St-Réal.)  Une  iestie  n'est 
guère  moins  rebutante  qu'une  sotte  Vanité. 
(Bell.)  Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  est   fade  et 

ut.  (Boil.  ) 
REBUTE,  s.  f.  Ane.  mus  on  don- 

nait  dans  quelques  province.-  barde. 

REBUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rebuter. 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  rebuté.  Cheval  rebuté. 
Les  troupes  étaient  rebutées.  Notre  bergère. 
tant  de  côtés ,  ne  sait  plus  à  qui 
s'adresser.  ;La  Font.)  Las  et  rebute,  je  plains 
seulement  une  existence  stérile  tt  des  besoin» 
fortuits.  (Senanc.) 

Cbea  le  sage .  à  couse  de  tous 

Je  ne  serai  point  rebutée.  Klssn] 

—  !'.■  buté  de.  Etre  rebuté  du  travail,  de  tra- 
vailler. Etre  rebuté  de  la  guerre.  J  ai  vu  plu- 
sieurs de  mes  camarades  si  rebutes  des  auteurs 
latins  par  oi  .  que  lonj 
temps  après  en  être  sortis,  ils  ne  pouvaient  en 
entendre  parler.  (B.  de  St-P.;  Eu  quittant  leur 
lecture,  ils  ne  seront  n  ■  leur  eut, 
ni  rebutes  de  leurs  soins.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Rebuté  par.  L'œil  humide  de  pleurs  par 
l'ingrat  rebutés.  (Kac.) 

Molière  a  dit  :  Et  rebuté  par  vous  des  soin» 

de  mon  amour.  On  est  rebute  par  quelqu'un, 
c.-à-d.  repoussé;  on  est  rebute  dune  chose, 
c.-à-d.  dégoûté,  décourage,  mais  on  c'est  pas 
rebuté  d'une  ebosi  Don  Lope 

veut  dire  que  les  rebuts  d'Llise  1  ont  fait  re- 
noncer à  son  amour,  aux  soins  de  son  amour. 

—  Faucon.Otseatireiufc.  Oiseau  qui  a  perdu 
son  courage  e.  qui  ne  veut  plus  voler. 

REBUTER  v.  a.  1"  conj.  Rejeter  avec  du 
reté,  avec  rudesse.  Rebuter  quelqu'un.  Le  re 
buter  à  la  porte.  Rebuter  une  proposition. 
Quand  je  lui  parlai  decette  a  Taire  il  me  rebut» 
ne  lui  plaît, il  rebute  tout. Les  discordan- 
ces égarent  l'imagination  et  rebutent  le»  »fTeo- 
tions.  SenancJLe  dessein  capital  que  ,otre  so- 
ciété à  -)ris  pour  le  bien  de  la  religion  fut  de 
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ne  rebuter  pe:  son  no.  (Pascal.)  Je  tous  conjure 
l  dans   la  détresse  extrême 
où  :e  me  trouve.  (Volt.) 

Crois-moi.  oVst  ym  mal  dos  plus  grands. 

1er  loi  pauvres  jpns.  (VotY.*) 

—  Refuser.  Rebuter  des  pièces  Je  monnaie. 

—  Déccnrager  ,  dégoûter  par  des  obstacles, 
des  difficultés  Le  cran  1  travail  le  rebute,  La 
moindre  chuse  vous  rebute.  Prenez  garde  de 
ne  pas  trop  gourmander  ce  cheval .  vous  le  re- 
buterez, voulant  donc  passer  pour  un  valet 
qus  la  fatigue  ne  pouvait  rebuter,  je  faisais 
mon  service  de  la  meilleure  grâce  qu'il  m'était 

ssible.  (LeSago.)  Je  m'interrogerai,  je  m'ob- 
serverai ,  je  somlerai  ce  cœur  naturellement 
vrai  et  aimant,  maisque  tant  de  dégoûts  peuvent 
déjà  avoir  rebuté.  [G.  Sand.)  Une  traduction 
trop  lï 1 1 •  ■  i!  cas,  rebuterait peut-être 

les  lecteurs.  (Mariv.)   J'ai  vu  ces  contrariétés, 
et  elles  ne  n.'.  buté.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Choque]  déplaire.  Son  air,  sa  figure  re- 
bute tout  le  ii 


Rien  ne  le   rthn'n.  ni  sa  vuo  éraillée, 

yi  sa  masse  de  chair  bizarrement  taillée. 


(Bea.) 


—  Me  "   un  cheval.  Kxiger  de   lui 

nre.   et   finir  par  le  rendre 
ùjseii  1    au  châtiment. 

—  Absol,  I  |La  Bruy.)  Quand 
l'esprit  est  partout,  il  rebute,   il  ennuie.  (Des- 

s  paysans ,  sans  apprêt 
et  dans  toute  leur  grossièreté,  sont  plus  pro- 
pies à  reàatm  qu'a  séduire.     J.-J.  Rouss.) 

—  se  rkrcttkh.  v.  pron.  Se  laisser  découra- 
ger, dégoûter  par  les  obstacles,  les  difficultés. 
11  ue  faut  pas  vous  rebuter  pour  si  peu  de 
chose.  Se  rebuter  du  premier  coup.  Prenez 
garde  que  ce  cheval  ne  se  rebute.  Kile  écoutait 
sans  se  rebuter  les  importuns  même.  (Fléch.) 
Son  courage,  qui  ne  se  rebutait  jamais ,  fit  sup- 
porter à  son  corps  faible  et  languissant  des 
fatigues  au-dessus  de  ses  forces.   (Volt.) 

REBUTTAGE.  s.  m.  Techn.  Sortie  de  la 
flamme  par  la  parie  du  four  à  chaux. 

RECACIIÉ,  ÉE.  part.  pus.  du  v.  Recacher. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  recaché. 

—  <Rt  caché  par.  Soleil  recaché  par  un  nuage. 
REC.YCHr.IV  v.  a.  1"  conj.  Cocher  quelque 

chose  de  nouveau.  Le  soleil  recacha  ses-  rayons 
derrière  la  montagne. 

—  Cacher  do  nouveau  une  partie  du  corps 
qui  n'est  pas  est  couverte.  Cette 
dame  ne  s'est  démasquée  qu'un  moment,  et  a 
incontinent  recaché  son  visage. 

—  SE  BKCACBBR.  V.  pron.  Se  cacher  une  se- 
conde fois.  Sortir  de  l'endroit  où  l'on  s'était  ca- 
ché, pour  se  recacher  ailleurs. 

—  Être  recaché.  Le  soleil  va  se  recacher 
dans  cette  nuée. 

REC  ACHETÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reca- 
Bheter.  S'empl.  adjectiv.  Lettre  recachetée. 

—  ttecacheti  par.  Les  lettres  sont  quelquefois 
décachetées  et  recachetëes  par  les  domestiques. 

RECACHETEK.  v.  ».  \"  conj    L'c  se  ■ 
en   è  devaut  une  syllabe  muette.   ./.   recachète, 
turecavheU'x,  il  ,  rto.  Cacheter  de  nou- 

veau. Recacheter  une  '.-itre. 

—  SE  u  v.  pron.  Etre  recacheté. 
RÉC.U.CURVNr    part.  prés,  du  v.  Récal- 

rûtrer.  li  est  toujours  invariable. 

RÉCAI-CITIIA\T ,  ANTE.  adj.  Rebelle, 
qui  résiste  avec  humeur,  avec  opiniâtreté.  L'n 
caractère  récalc'ti  mt.  Un  esprit  récalcitrant. 
One  humem  récalcitrante.  Se  montrer  récalci- 
trant,bi«n  récalcitrant,  trop  récalcitrant.  Si  l'on 
vient  a  bout  d'apprivoiser  le  zèni  e 
sa  nature  sauv.  tirante    [Buff.)  Chez 

les  Hébreux,  Moïse  se  plaint  qu'ils  devenaient, 
par  de  succule:  ses  nourritures,  w- 

calcitrants  ou  rebelles.  (Virey.) 

—  Récalcitrant  à. 

.     .     ,     Puisqu'uujourd'hui  votre  humeur  pétulante 
Tout  rend  rame  aux  leçons  un  peu  récalcih  o  i 9, 
Je  reviendrai  demain.      .     .  (Ueosard.) 

—  substantiv.  Faire  le  récalcitrant.  11  y  a 
parmi  eux  quelques  récalcitrants. 

—  Hist.  relig.  Nom  des  membres  d'une  secte 
uthérienne,  eu  Anglet 

—  Syn.  comp.  kkcalcitkant.  rebooiîs.  rétif. 
REVÊcni!  Le  rebours  est  farouche,  morose,  in- 
traitable, le  récalcitrant  est  volontaire,  colère, 
bdisoiplinable  ;  le  rétij  est  opiniâtre  et  entêté  ; 
le  VevCcke  est  aigre,  difficile,  entier. 

RÉCALCITRER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
calcitrare  ,  proprement  porter,  jeter  les  pieds 
en  arrière;  rétro  calcem  trahere,  comme  font  les 
Chevaux  et  autres  animaux  quand  ils  ru»nt,. 
Regimber.  Un  cheval  qui  ne  fait  que  récalcitrer. 

—  Fig.  et  fam.  Résister  avec  opiniâtreté,  l'eu 
usité  dans  ce  sens. 

—  Récalcitrer  à.  Récalcitrer  à  un  travail. 
IMirabeau.) 

RECALE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Recaler. 
Joint  recalé. 

—  Recale  par.  Joint  recalé  par  an  bon  ouvrier. 
RECALER,  v.  a.  1"  conj.  Menuis.   Dresser 

«t  fixer  un  joint  quelconque.  ||  Polir  le  bois  avec 
la  varlope. 

—  Caler  de  nouveau.  Recaler  une  table,  un 
locrétaire. 

—  Pop.  Relancer,  rembarrer.  S'il  revient  à 
la  charge,  je  le  recalerai. 

—  absol.  Les  varlopes  à  reroler  ont  le  fer 
moins  long  que  les  varlopes  à  ébaucher. 
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—  SB  recaler,  v.  pron.  Être  poli  avec  la  var- 
lope. 

—  Être  calé  de  nouveau. 

—  Pop.  Revenir  à  sa  première  position.  Il 
était  bien  bas  percé,  il  se  recale. 

RECAI.OIR.  s.  m.  Techn.  Morceau  de  bois 
ravalé  dans  une  partie  de  sa  longueur,  de  telle 
sorte  que  l'extrémité  du  ravalement  est  termi- 
née en  portion  de  cercle. 

REC  AME,  EE.  part.  pass.  du  v.  Recarner. 
S'empl.  adjectiv,  Etoffe  recamée.  Les  brocarts 
recamés  sont  les  plus  chers. 

RECAMER.  v.  a.  1"  conj.  (de  l'esp.  reca- 
mer,  bro  1er  en  relief,  en  ronde-bosse).  S'est  dit 
p.  ur  Broder. 

—  Se  dit  encore  des  brocarts  dont  la  broderie 
est  tissée  sur  l'étoffe. 

—  se  recamer.  v.  prou.  Être  recamé. 
RECAMPIR.  v.  a.   1"  conj.   B.-arts.  V.  Rt?- 

CH  \MPIH. 

RÉCAPITULATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  "ne  récapitulation. 

RÉCAPITULATIF,  ÏVE.  adj.  Qui  sert  à 
récapituler. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  (pr.  ré-ka-pi-tu- 
la-ci-on).  Répétition  sommaire,  résumé  de  ce 
qui  a  déjà  été  dit  ou  écrit.  Faire  une  courte 
récapitulation  de  tout  ce  qu'on  a  dit.  Récapitu- 
lation d'un  compte,  li  a  continué  la  récapitula- 
tion du   procès.  (M"  de  Sév.) 

—  Fhét.  Partie  de  la  péroraison  qui  consiste 
dans  une  énumération  courte  et  pré< sise  des 
principaux  points  sur  lesquels  on  a  le  plus  in- 
sisté dans  le  discours,  afin  de  les  présenter  à 
l'auditeur  comme  rassemblés  et  réunis  en  un 
seul  point  pour  faire  une  dernière  et  vive  im- 
pression sur  son  esprit. 

—  Opération  de  l'esprit  par  laquelle  il  se  rap- 
pelle plusieurs  idées  pour  se  les  remettre  tontes 
sous  le  mémo  point  de  vue.  11  rit  une  courte 
récapitulation  de  sa  vie  entière.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  récapitulation,  sommaikk  II 
y  a  cette  différence  entre  un  sommaire  et  une 
récapitulation,  que  celle-ci  est  à  la  suite  ou  à 
la  fin  des  matières,  et  que  le  sommaire  doit  les 
précéder. 

RÉCAPITULÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réca- 
pituler S'empl.  adjectiv.  Discours  récapitulé. 
Comptes  récapitulés. 

—  Récapitulé  en.  La  moralité  de  cette  fab'e 
n'est  point  récapitulée  en  maxime  au  oornm  i 
cernent  ou  à  la  fin,  comme  dans  les  autres  fa- 
bles dt  La  Fontaine,  p.  de  St-P.) 

—  Récapitulé  par.  Tous  nos  comptes  furent 
récapitulés  par  notre  teneur  de  livres. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
capiiulare,  formé  de  la  partie,  re,  et  de  capitu- 
lum,  chapitre;  c'est-à-dire,  reprendre  par  e  a 
pitres).  Résumer,  redire  sommairement  ce  qu'on 
a  déjà  dit.  Récapituler  les  principaux  points 
d'un  discours.  Récapituler  un  compte.  11  est  du 
devoir  d'un  homme  bien  régie  de  récapituler  le 
matin -ce  qu'il  s'est  propose  de  faire 
journée.  (Brueys.)  11  doit  réca.pitulei  toute  l'af- 
faire. (M—  de  Sév.)  Sur  la  fin  du  sermon,  il 
récapitula  les  principaux  points  de  sou  discours 
(Lav.) 

—  se  récapitcler.  v.  pron.   Etre  récapitulé. 
RECARRONI3É.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
carboniser. S'empl.  adjectiv.  Acier  recarbonisé. 

RECARRONISER.  v.  a.  1"  conj  f/echn 
Restituer  du  carbone  à  l'acier  quand  il  en  a 
perdu. 

—  se  recarboniskr.  v.  pron.  Reprendre  du 
carbone 

REGARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  I!  Dard  [ 
S'empl.  adjectiv.  Matelas  recardés,  fraîchement 
recardés. 

—  H  ca  1  de  par.  Matelas  recardès  par  une 
pauvre  femme. 

RECAKRER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  carde).  Car- 
der de  nouveau.  Faire  recarder  des  matelas. 

—  sf  recaroer.  v.  pron.  Être  cardé  de  nou- 
veau. La  laine  se  recarde  bieu  des  fois  avant 
d'être  mise  au  rebut. 

RECARMNALISÉ-ÉE.  adj.  A   qui  le  cha- 
peau de  cardinal  a  été  donné  une  seconde  fois. 
M"' de  Sevigue  l'emploie  en  parlant  du   ' 
de  Retz. 

RECARREI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recar- 
reler. S'empl.  adjectiv  Cette  chambre  a  été  re- 
carrelee  il  y  a  peu  do  jours. 

—  Recan  elé  par.  Chambre  recarrelée  par  un 
ouvrier  laborieux. 

KECARREI.ER  v.  a.  1"  conj.  LV  se 
change  eu  é  devant  une  syllabe  muette.  Je  re- 
carrelé,  lu  recarrèles.,  il  recarrile,  etc  rechn. 
Carreler  de  nouveau.  Reoarreler  une  cuisine., 
un  vestibule,  une  chambre. 

—  Remonter  des  bottes  ou  des  souliers,  y 
mettre  de  nouvelles  semelles. 

—  se  kecarkf.lkr.  v.  pron.  Être  carrelé  de 
nouveau.  Cet  appartement  se  recanùlera  en 
marbre. 

RECASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recasser. 
S'empl.  adjectiv.  Vase  recassé.  Glace  recassée. 

— Reçusse  par.  Cette  glace  a  été  recassée  par 
un  domestique  peu  attentif. 

RECASSER.  v.  a.  1"  conj  Casser  de  nou- 
veau. Recasser  un  verre.  Recasser  un  vase.  Re- 
casser une  bouteille. 

—  Agric.  Labourer,  donner  un   nouveau  la- 
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bour  à  une  terre  après  qu'elle  a  porté  du  blé. 
On  recasse  les  terres  vers  le  mois  de  novembre, 
pour  y  semer  les  menus  grains. 

—  Techn.  Écraser  et  ramollir  une  peau  trem- 
pée, avant  de  la  chamoisor. 

—  se  recasskr.  v.  pnu.  Être  cassé  de  nou- 
veau. 1!  n'est  jias  étonnant  que  noire  cuvette 
se  soit  recassée,  elle  avait  été  mal  recollée. 

RECASSIS. s.  m  (pr.  rc-ka-ci ) .  Agric.  Terre 
qui  a  été  recassée  après  que  le  blé  en  a  été 
moissonné. 

RECCIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
'  "  lonea  de  la  famille  des  dilléniacées,  qui  ne 
contient  qu'une  seule  espèce,  la  recebie  mexi- 
caine, arbrisseau  ruineux,  qui  croit  au  V 

RÉCE.WT,  A\TE.  adj.  Ane.  coût.  Domi- 
cilié ;  qui  habite  en  un  endroit. 

—  s.  in.  Ane.  coût.  Vassal  qui  était  obligé  à 
résidence,  et  qui  no  pouvait  changer  de  domi- 
cile sans  l'aveu  de  son  soigneur. 

RECEDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recéder. 
S'empl.  adjectiv.  Tableau  recédé.  Meubles  re- 
cèdes. 

—  Recédé  par.  Meuble  recédé  pat  son  nou- 
veau propriétaire. 

RECEDER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en 
e  levant  une  syllabe  muette.  Je  recidi  ,  lu  re- 
cèdes, il  recède" etc.  Rendre  à  q  îelqu'un  ce  qu'il 
avait  cédé  auparavant.  Recédi  r  à  quelqu'un  ia 
maison  qu'on  lui  avait  achetée. 

—  Céder  à  quelqu'un  à  prix  d'argent  une 
chose  qu'on  a  achetée  Recéder  un  tableau.  Re- 
céder à  quelqu'un  la  moitié  de  son  ma 

—  se  recéder,  v.  pron.  Ktre  recédé.  Les 
objets  se  cèdent  et  se  recèdent. 

RECEIT.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  de  gîte  que 
le  seigneur  possédait  ;  il  se  payait  qui  la   . 
en  argent.  On  écrivait  aussi  peapt  ou  ,    , 

RECEL  ou  RECELÉ,  s.  m.  (du  lat.  célere, 
cacher).  Jurispr.  Action  de  celui  qui  reçoii  ,  j 
un  titre  quelconque,  des  choses  enlevées,  dé 
tournées  ou  obtenues  à  l'aide  d'un  crime  ou 
d'un  délit,  sachant,  au  moment  où  il  1. 
qu'elles  proviennent  d  une  telle  source.  Le 
coupable  de  recel  est  puni  comme  complice. 
'.Merlin.)  F 

EECÉL  ATION.  s.f.  f?r.  re-cé-Ja-ci-on)  S'est 
do  pour  Action  ne  cacher,  rereler.  La  recela- 
lion,  réservation  ,  circonscription  ,  parties  de 
l'estimation.  (Montaigne.) 

RECELE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Recéîer 
S'empl.  adjectiv.  Objet  recelé. 

—  Recelé  par.  Vi\  homme  poursuivi  pour  délit 
politique  peut  être  recelé  par  un  ami. 

RECELE,  s.  m.  Jurispr.  V.  recel. 

—  Se  disait,  à  la  monnaie,  d'une  frauJe  qui 
avait  lieu,  quand  mi  maure  delà  monnaie,  de 
concert'  avec  les  officiers  ,  ne  faisait  mention 
sur  le  registre  des  délivrances  que  d'une  quan- 
tité 'le  marcs  fabriqués,  moins  cou  - 
qu'elle  ne  l'etai*  en  elfet. 

RECELÉE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Action  de  ca- 
cher. [(  .a  la  recelée.  Se  disaii  également  pour 
Eu  cachette, 

RECÈEEME1VT.  s.  m.  Jurisjir.  Action  de 
cebu  qui  s'approprie  par  frau  '■■  el  ei    i 

on  ou   l'n   a 
communauté  Ci         idanf  des 

droits.  Il,  .    l'héritier  cou 

fraude  ies  ]  es  au 

—  Reeilemi  m  d'un 

retraite  A  un   a  ,    p0llr  le 

soustraire  aux  poursuites  le  la  ju    i 

—  Droit  coût.  Recèlemeni  •/','.//  corps  mort. 
Action  de  celui  qui  I  i  nort  d'un  béné- 
ficier ou  d'un  officier,  afin  le  faire  .  iloir  la  ré- 
signation d'un  office  ou  d'un  bénéfice,  Le  re- 
cèleraient d'un  corps  mort  entraînait  l'excom- 
munication. 

—  Recélenu-nt  de  tjressesse.  Action  d'une  fille 
ou  d'une  fee.nio  qui  cèle  sa  grossesse,  pour 
supprimer  ensuite  le  part. 

—  Syn.  comp  m'  mi  m;  i  t.ran  nt.  Recelé 
ne  se  dit  jamais  que  des  choses  comme  sj  no- 
nyme  de  divertissement,  action  de  détourner 
des  effets  d'une  succession.  Recilement  se  dit, 
au  contraire,  des  choses  et  des  personnes. 

RECELER,  v.  a.  1"  conj.  (delà  particule 
itérative  re,  et  du  v.  celer,  en  lat.  celare).  LV 
se  change  en  e  devant  une  syllabe  muette.  Je 
recelé,  tu  recèles,  il  recèle,  etc.  Garder  et  cacher 
une  chose  que  l'on  sait  être  volée.  Recelé!  des 
objets  dérobés. 

—  Détourner,  cacher  les  effets  d'une  succes- 
sion ,    d'une   société,  etc.    Accuser  qu 
d'avoir  recelé  des  effets  considérables. 

—  Cacher  chez  soi  des  personnes  auxquelles 
les  Les  défendent  de  donner  une  retraite.  Re- 
celer un  voleur.  Receler  un  meurtrier. 

—  Receler  un  corps  >/n>rt.  Cacher  la  mort 
d'un  homme,  afin  de  faire  valoir  la  résignation 
d'un  office,  d'un  bénéfice,  etc.  Vieux  dans  ce 
sens. 

—  Fig.  Contenir,  renfermer.  La  terre,  la  mer 
recelé  le  grands  iresoi-  iiansson  sein.  Des  nul 
liers  de  feuilles  d'un  vert  tendre  s'échappa ieni 
du  sein  des  bourgeons  vivifiés  par  une  rosée 
bienfaisante.  Chaque  f.iiille  recelait  une  perle 
liquide.  (Poug.)  O  mystères  inconcevables  un 
maitre  de  la  nature!  Les  flancs  de  ces  rochers 
sourcilleux  recèlent  des  torrents  de  feux  clan- 
destins.  (Id.)  Les  gouffres  h-millonnants  que 
recèle  L'Etna.  [Luce  de  Lancival.j  L'oiseau  sou- 
cieux voltigeait  on  battant  des  ailes  autour  du 
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nid  tissu  par  sa  merveilleuse  industrie,  et  qui 
bb-Môt  devait  recel  r  ses  petits  près  de  briser 
leur  enveloppe  fragile.  (B.  de  St-P.)  Meliez- 
vous  de  la  froide  douceur,  c'est  l'onde  unie  qui 
recelé  un  alutne.   (Boiste.) 

Il  peut,  dans  son  jardin,  tout  peuplé  d'arbres  verts, 
Receler  le  printemps  au  milieu  des  hivers.      (Bon..) 

Un  s  imbre  nuage 
Qui  pèse  sur  les  airs  et  recèle  l'orage.      ,  B*oDB-I.ona.\ 

—  v,  n.  Vén.  Le  cerf  recèle.  Se  dit  quand  le 
cerf  reste  deux  ou  trois  jours  dans  son  enceinte 
sans  sortir. 

—  se  receler,  v.  pron.  Être  recelé 

—  Se  retirer.  La  chevrette  se  lecel-  dans  le 
plus  fort  du  bois  pour  éviter  le  loup.  (Bufl.) 

RECELEUR,  EUSE.  Celui,  celle  qui  recèle, 
qui  ca  lu-  une  chose  qu'il  sait  être  volée.  Les 
recé  -'lits  e1  aient  autrefois  condamnés  à  la  peine 
de  mort.  Découvrir  le  receleur  des  obj  ts  volés. 
Etre  puni  comme  receleur.  Les  ]o  s  romaines 
punissaient  le  receleur  du  vol  comme  le  voleur. 
(  onusq.)  Chez  les  Grecs  et  les  Romains,. le 
voleur  eiaa  conduinn  i  à  un.-  peine  pécuniaire, 
il  'a  lait  punir  le  receleur  de  la  nié  ne  peina. 
(H) 

—  Ane  législ  Lesrecéleursdegibier  devaient 
être  punis  des  mêmes  peines  que  les  bracon- 
niers Aux  lermes  de  l'ordonnance  de  Henri  1  IL 
donnée  en  1581,  les  personnes  qui  recelaient  les 
armes  et  engins  des  chasseurs,  devaient  être 
punies  de  mort. 

—  Piov.  S'il  n'y  avait  point  de  receleurs,  l 
n'y  aurait  poin!  de  voleurs  ||  Les  receleurs  sont 
pir  s  que  tes  ma  I aitcurs. 

RECEMMENT,  adv.  pr.  ré-ça  mon  ;  du  lat. 
i  e  >  > ."  i.  ment,  depuis  peu  de  temps. 
Une  chose  arrivée  ré  emment.  Tout  rec-mment 
m;:rii  Las  petits  enfants  sont  charmant:,  ils 
sont  sortis  si  récemment  des  uams  de  la  na- 
ture !  (Bu  ste.) 

RÉt.iENCE.  s.  f.  Néol  Qualité  de  ce  qui  est 
récent.  La  iécence  de  ces  événements  La  ré- 
cent'   de  notre  histoire. 

RECENSE  s.  f.  Te  hn  Nouveau  contrôle, 
qu  on  applique  sur  les  pièces  de  bijouterie  et 
d'orfèvrerie,  quand  le  fisc  chane'le  poinçon. 

RECENSE,  EE.  part  pass  du  v.  R  ceaser- 
S'empl.  adj.  Population  recensée. 

—  Recensé  par.  Dans  une  élection  ,  ies  voir 
sont  recensées  par  les  membres  ou  bureau. 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénombrement  de 
personnes,  de  dioits,  do  suffrages,  9tc.  Ordon- 
ner un  nouveau  recensement  de  ta  population, 
faire  le  recensement  de  ses  rentes.  Le  recen- 
sement des  sommes  reçues.  Procéder  au  recen- 
sement des  voix. 

—  Nouvelle  vérification  de  marchandises,  de 
leur  qualité,  de  leur  quantité,  de  leur  poids. 

—  Législ.  milit.  Conseil  di  recensement.  Con- 
seil chargé  de  vérifier  les  tableaux  ,  qui  sont 
dressés  par  les  maires  des  communes,  des  jeu- 
ne» gens  appelés  annuellement  i  la  défense  de 
l'Etat. 

—  Dans  la  garfe  nationale,  il  y  a  aussi  un 
conseil  de  recensement  qui  est  ch  rgé  d'établir, 
d'après  les  listes  dressées  par  le  maire,  le  re- 
I ristre  matricule  des  citoyens  qui  doivent  y  faire 
le  service  de  la  garde  nationale,  et  de  désigner 
les  gardes  nationaux  appelés  à  former  les  corps 
détachés. 

—  Ane.  législ.  Répétition  et  audition  de  té- 
moins qui  ont  révélé  un  fait  devant  un  curé, 
en  conséquence  d'un  monitoire  publié  par  or- 
donnance d'un  juge  laïque. 

RECENSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  recen- 
serez formé  de  la  jiar'.ic.  itérative  re  et  de  cen- 
sere\.  Faire  un  recensement,  Rei  enser  la  popu- 
lation d'un  royaume,  d'une  ville,  d'un  quartier. 

—  Vérifier,  examiner  des  comj.les,  des  mar- 
chandises. 

—  Appliquer  de  nouveau  le  contrôle  sur  des 
pièces  de  bijouterie  ou  d'orféverie,  quand  le  fisc 
change  ie  poinçon. 

—  Ane.  Législ.  Répéter,  entendre  des  témoin» 
qui  sont  venus  à  révélation 

—  SE  un  t-^Kii.  v.  pron.  Être  recensé. 
RECENSION.    s.    f.    Ane.    admin.    Produit 

d'un  recensement. 

—  Philol.  Comparaison  d  une  édition  d'un 
auteur  avec  les  manuscrits.  Nouvelle  rocension 
d'Hérodote. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  récent).  Nou- 
veau, nouvellement  fait.  î.ouvellement  arrivé. 
Un  événemenl  récent.  Une  découverte  récente. 
Une  plaie  récente.  Dneaffaire  toute  récente.  Due 
douleur  récente.  Comme  tout  dégénère,  tout  s'al- 
tère, tout  se  déprave,  la  noblesse  la  plus  ré- 
cente serait  regardée  comme  la  meilleure,  sans 
le  prestige  du  lointain.  [Boiste.]  Dis  le  i 
mèinode  Salomon,  où  le  souvenir  des  merveil- 
les  du  Seigneur  en  Egypte  et  dans  le  désert 
était  encore  si  récent.  [M  a  sa  )  D'un  crime  tout 
récent  encore  furieux.  (Volt.)  La  découverte  des 
-quelettes  ot  des  défenses  deluphaiils  ans  le 
Canada  est  assez  récente.  [BurT.J 

Tout  parlait  on  faveur  deN.'ptnme  amaureul  : 

L'éclat  dune  cour  imm.rtello, 
I.e  mérite  récent  d'un  secoure  généreux. 
(J.-il.   Rouss.) 

—  La  mémoire  en  est  encore  toute  récente  Se 
lit  en  parlant  de  choses  qui  sont  arrivées  il 
n'y  a  pas  longtemps 

Avoir  la  m  moire  ri  enle  de  quelque  chose. 
S'en  ressouvenir  comme  d'une  chose  nouvelle- 
ment arrivée. 
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_  Delille  a  employé  ce  mot  dans  une  accep- 
iion  nouvelle  : 

Le  héros,  le  premier,  touehe  au  bout  de  sa  course. 
Se  baigne  en  des  Sois  purs  tout  récents  do  leur  source. 

—  Syn.   comp.  récent,  nedf.  nocveau.   V. 

ÎJEUF. 

RECEPAGE.  s.  m.  Action  Je  receper.  ||  Ré- 
sultat de  cette  action. 

RECEPÉ  ÉE.  part.  pns5.  du  v.  Receper. 
S'empl.  adjectiv.  Vigne  recepée.  Bois  recepé. 

RECEPÉE.  s.  f.  Partie  d'un  bois  qu'on  a 
recepée. 

HECErER.  t.  a.  1"  conj.  |rad.  cep).  Ce 
Terbe  change  le  second  e  en  è  dans  toutes  les  per- 
sonnes dont  la  terminaison  commence  par  un  e 
muet.  Je  recèpe,  tu  recèpes,  il  recèpe)  Us  re- 
cèlent ,  etc.  Agric.  Tailler  une  vigne  jusqu'au 
pied  en  coupant  tous  les  sarments.  Receper  les 
vignes. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  arbres  et  des 
arbustes  qu'on  coupe  par  le  pied,  afin  qu'ils 
poussent  mieux.  Receper  des  bois  taillis. 

—  Il  se  dit  également  en  parlant  des  pieux, 
des  pilotis  que  l'on  coupe  sous  Tenu  et  à  la 
fleur  du  sol.  Receper  des  pieux. 

Les    maçons   disent   à   peu   près    dans    le 

même  sens,  Receper  une  muraille. 

—  Absol.  Machine  à  receper. 

se  receper.  v.  pron.  Etre  recepé.  Les  vi- 
gnes se  recèpent  au  printemps. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  (du  lat.  récépissé,  avoir 
reçu)  Ecrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu 
des  papiers,  des  pièces,  etc.  Donner  récépissé. 
Communiquer  des  pièces  sous  ou  sur  un  bon 
récépissé.  Rendre  à  quelqu'un  ses  récépissés. 

—  Il  se  disait  autrefois  de  la  réconnaissance 
qu'on  donnait  d'une  somme  reçue  pour  un 
autre. 

RECEPT.  s.  m.  Féod.  Forteresse,  dans  la- 
quelle on  déposait  des  objets  précieux  ou  du 
butin.  V.  RECEiT. 

RÉCEPTACI-E.  s.  m.  (du  lat.  recëptaculum ; 
fait  de  recipere,  recevoir).  Lieu  où  se  rassem- 
blent plusieurs  choses  de  divers  endroits.  Se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  C'est  le 
réceptacle  de  toutes  les  ordures,  de  toutes  les 
immondices  delà  ville,  de  la  maison. 

—  Fig.  Rome  était  le  réceptacle  do  toute 
sorte  d'ordures  et  de  corruption.  (Abl.)_  Solon 
appelait  les  villes  le  réceptacle  de  la  misère  hu- 
maine.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Cette  maison 
est  le  réceptacle  des  gueux,  des  filous,  des  vo- 
leurs. 

—  Bot.  Nom  donné  quelquefois  au  placenta. 
(|    Réceptacle  des  fleurs.  Le  clinanthe  ,    partie 

évasée  d'un  pédoncule  qui  porte  plusieurs 
fleurs.  Le  réceptacle  de  la  fleur  est  la  partie 
du  végétal  qui  sert  de  point  d'attache  aux 
organes  de  la  génération.  ||  Réceptacle  des 
graines.  La  partie  du  péricarpe  où  elle*  sont 
attachées.  ||  Réceptacle  des  lichens,  des  hépaii- 

?>ues,  etc.  Le  conceptacle  dans  lequel  sont  ren- 
ermés  les  organes  reproducteurs  de  ces  végé- 
taux, et  qui  prend  des  noms  particuliers  sui- 
vant les  diverses  formes  qu'il  atTecte.  ||  Récepta- 
cles ou  réservoirs  des  sucs  propres.  Cavités  qui 
contiennent  des  sucs  huileux,  résineux,  etc., 
propres  à  certaines  espèces  de  plantes ,  et  mé- 
nagées çà  et  là  dans  le  tissu  cellulaire  des  écor- 
ces,  de  la  moelle,  des  feuilles,  etc. 

—  Arcbit.  hydr.  Bassin  où,  soit  par  des  ca- 
naux d'aqueduc,  soit  par  des  tuyaux  de  con- 
duite ,  les  eaux  viennent  se  rendre ,  pour  être 
ensuite  distribuées  en  d'autres  conduites.  On 
peut  voir  sur  la  butte  de  Montboron,  près  Ver- 
sailles, le  grand  bassin  rond  qui  sert  de  récep- 
tacle aux  eaux  qui  de  là  sont  conduites  dans  les 
jardins  du  grand  palais  de  cette  ville.  (Quatrem.) 

RÉCEPTACULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  est  placé  sur  le  réceptacle.  Style  récepta- 
culaire.  Nectaire  rèceptaculaire. 

RÉCEPTACULITE.  s.  f.  Hist.  nat.  Fossile 
indéterminé. 

RÉCEPTIRILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  recevoir 
des  impressions.  On  dit  mieux  réceptivité. 

RECEPTICE.  adj.  des  2  g.  Ane.  jurispr.  Qui 
est  réservé,  mis  à  part.  ||  Biens  receptices.  Ceux 
dont  la  femme  mariée  se  réservait  la  jouis- 
sance. 

RÉCEPTIF ,  IVE.  adj.  Médec.  Se  dit  des 
organes  qui  sont  susceptibles  de  recevoir  par 
le  sens  l'impression  des  objets. 

RÉCEPTION1,  s.  f.  (pr.  ré-cèp-cion  ;  du  lat. 
recefilio)  Action  par  laquelle  on  reçoit  La  ré- 
cep'ion  d'un  paquet.  La  réception  d'une  let- 
tre Accuser  à  quelqu'un  la  réception  d'une 
*etlre.  lui  en  accuser  réception. 

—  Accuei',  manière  de  recevoir  quelqu'un. 
Faire  une  bonne  réception  à  une  personne.  Lui 
fare  une  mauvaise  réception.  Faire  une  ma- 
gnifique réception  à  des  ambassadeurs  N'at- 
tendez pas  une  bonne  réception  de  la  partd'ur  e 
femme  mécontente  de  «a  toilette.  (Boiste.)  Je 
n'imaginais  pas  qu  on  put  rien  ajouter  à  la  ré- 
ceptin  i  qu'on  m'avait  faite.  (J-J.  Rou<s  ) 
Quelle  charmante  réception  ne  lui  ferat-elle 
point?  (LaBruy.l  Je  crois  que  je  dois  au 
moins  réparer  par  une  lettre  la  mince  réception 
que  je  lui  ai  faite.  (Volt.) 

—  Action  de  recevoir  plusieurs  visites  à  la 
fols,  avec  un»  e«pè  e  de  cérémon'al.  Il  y  a  eu 
her  réception  ch-  z  le  roi,  chez  la  reine.  C'est 
demain  jour  de  réception. 
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—  Cérémonie  par  laquelle  quelqu'un  est  reçu 
dans  une  compagnie ,  ou  installé  dans  une 
charge.  Le  jour  de  sa  réception.  Après  sa  ré- 
ception au  conseil  d'Etat ,  à  la  cour  de  cassa- 
tion. Etre,  assister  à  la  réception  de  quelqu'un. 
Il  y  aura  demain  une  réception  à  l'Académie. 
Discours  de  réception.  La  réception  d'un  offi- 
cier. Tous  les  membres  prirent  rang  selon  l'or- 
dre de  leur  réception. 

Astrol.   Réception   de  maison.  Se   dit    des 

planètes  qui  changent  de  maison  entre  elles. 
Lorsque  le  Soleil  est  dans  le  Cancer,  maison  de 
la  Lune,  et  la  Lune  dans  la  maison  du  Soleil, 
il  y  a  réception  de  maison.  (Compl.  de  l'Acad.) 

Féod.  Réception  en  foi  et  hommage.  Action 

du  seigneur  qui  reçoit  l'hommage  du  vassal.  || 
Réception  par  main  souveraine.  Réception  faite 
par  le  juge  royal. 

—  Ane.  lègisl.  Réception  d'enquête.  Cette  ré- 
ception ne  se  faisait  qu'après  la  lecture  publi- 
que des  enquêtes  et  des  reproches  fournis  con- 
tre les  témoins,  afin  que  les  parties  ne  s'enga- 
geassent pas  mal  à  propos  dans  la  poursuite 
d'un  procès. 

—  Pal.  Réception  de  caution.  Acte  par  le- 
quel on  est  reçu,  accepté  comme  caution  de 
quelqu'un. 

—  Administr.  Formalités  et  épreuves  aux- 
quelles est  soumis  un  ouvrage  avant  d'être  con- 
sidéré comme  bien  et  dûment  terminé  et  propre 
à  l'emploi  auquel  on  le  destine.  Les  réceptions 
sont  constatées  par  des  procès-verbaux.  ||  Récep- 
tion partielle.  Réception  de  certaines  parties 
d'un  chemin  de  fer  qui  peuvent  être  livrées  à 
la  circulation ,  sans  que  la  ligne  entière  soit 
achevée. 

—  Syn.  comp.  réception,  accueil.  La  récep- 
tion, en  parlant  des  personnes ,  est  l'action  de 
les  recevoir.  Accueil  peut  être  employé  seul,  et 
alors  il  exprime  non-seulement  l'action  de  rece- 
voir, mais  encore  une  manière  de  recevoir  ci- 
vile, nolie,  gracieuse,  et  joint  à  des  qualificatifs, 
il  peut  être  pris  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 

RÉCEPTIVITÉ,  s.  f.  (du  lat.  receptus,  part, 
de  recipere,  recevoir).  Aptitude  qu'ont  certains 
organes  à  recevoir  les  agents  morbifiques. 

—  Philos.  Faculté  de  recevoir  des  impres- 
sions. Se  dit  quelquefois  au  lieu  de  passivité, 
sensibilité.    La  réceptivité  des  créatures. 

—  Formes  de  la  réceptivité.  Se  dit ,  dans  la 
philosophie  de  Kant,  des  notions  à  priori ,  de 
temps  et  d'espace,  dans  lesquelles  les  éléments 
fournis  par  l'expérience  viennent  tous  s'enca- 
drer. 

RECERCLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recer- 
cler. S'empl.  adjectiv.  Tonneau  recerclé.  Cuve 
recerclée. 

—  Recerclé  par.  Tonneau  recerclé  parle  ton- 
nelier. 

—  S'est  dit  pour  Tourné  en  cercle  ;  bouclé. 

— Blas.  Se  dit  de  la  croix  ancrée  dont  l'extré- 
mité est  tournée  en  cerceau.  |]  Se  dit  aussi  de  la 
queue  de  certains  animaux. 

RECEIICLER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Cercler 
de  nouveau  ,  mettre  de  nouveaux  cercles.  Re- 
cercler une  cuve.  Recercler  un  tonneau. 

—  se  recercler,  v.  pron.  Etre  cerclé  de  nou- 
veau. Les  tonneaux  se  receiclent  au  moment 
des  vendanges. 

RECÈS.  s.  m.  Hist.  V    recez. 

RECETTE,  s.  f.  (du  lat.  recepta,  participe 
de  recipere,  recevoir.  On  disait  autrefois  re- 
cepte).  Ce  qui  est  reçu  en  argent  ou  autrement. 
La  recette  et  la  dépense.  La  dépense  excède  la 
recette.  La  mise  et  la  recette.  Chapitre  de  re- 
cette. Article  de  recette.  Passer  en  recette.  Por- 
ter  en  recette.  Mettre  en  recette.  Faire  de 
bonnes  recettes.  Le  produit  de  la  recette.  Les 
richesses  viennent  plus  de  l'ordre  que  de  la  re- 
cette. (Montaig.)  L'opinion  de  beaucoup  de  gens 
varie  comme  leur  recette.  (Boiste.)  On  a  remis 
à  cette  femme  le  soin  du  château  et  une  inspec- 
tion sur  la  recette ,  qui  la  rend  en  quelque  ma- 
nière le  contrôleur  de  l'économe.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Forcer  en  recette.  Augmenter  à  la  charge 
du  comptable  la  recette  qu'il  accuse. 

—  Action  et  fonction  de  recevoir,  de  recou- 
vrer ce  qui  est  dû,  soit  en  argent,  soit  en  den- 
rées. Faire  la  recette  des  rentes  de  quelqu'un. 
Avoir  la  recette  des  contributions  de  tel  en- 
droit. Etre  commis  à  la  recette  générale  d'un 
département.  Obtenir  une  recette  générale.  So- 
sie, de  la  livrée,  a  passé,  par  une  petite  recette, 
à  une  sous-ferme.  (La  Bruy.) 

—  Bureau  où  l'on  reçoit  les  deniers.  Porter 
les  deniers  à  la  recette  générale. 

—  Mar.  Opération  qui  consiste  à  examiner,  à 
vérifier,  sous  le  rapport  tant  de  la  qualité  que 
de  la  quantité,  les  matières  ou  les  objets  qui 
proviennent,  dans  les  arsenaux  ,  des  livraisons 
faites  par  les  fournisseurs.  Procéder  à  la  recette 
des  bois.  Opérer  une  recette  de  fer  en  barres. 

—  Composition  de  certains  remèdes  ou  mé- 
dicaments. Une  bonne  recette  pour  la  fièvre. 
Une  excellente,  une  mauvaise  recette.  Donner 
une  recette.  Enseigner  une  recette. 

—  Ecrit  enseignant  la  manière  de  faire  cette 
composition.  Donnez-moi  donc  la  recette  de  ce 
remède.  (|  Ce  mot  est  synonyme  de  Formule, 
mais  il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

—  Méthode,  procédé  pour  faire  une  chose. 
Une  recette  pour  conserver  les  fruits.  Une  re- 
cette pour  faire  de  l'encre. 

—  Philos,  hermét.  Procédés  ou  mémoires 
pour  faire  le  grand  œuvre. 
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—  Fig.  Méthode  de  se  conduire  on  affaires , 
dans  le  monde.  Avoir  une  excellente  recette 
pour  se  faire  des  amis.  Ne  pas  vouloir  des  re- 
cettes de  quelqu'un.  Ne  pas  prendre  de  ses  re- 
cettes. 11  n'y  a  de  bonne  recette  pour  trouver  le 
bonheur ,  que  de  prendre  le  temps  comme  il 
vient,  les  gens  comme  ils  sont,  et  d'être  bien 
avec  soi-même.  (M"  du  Deffand.)  Contentons- 
nous  de  peu ,  et  de  moins  encore,  s'il  est  pos- 
sible; la  recette  est  infaillible ,  et  je  consens  à 
l'éprouver.  (La  Bruy.) 

—  Techn.  Baqu6t  de  bois  dont  se  sert  le  sal- 
pétrier. 

—  Loc.  prov.  Ne  faire  de  quelqu'un  ni  recette 
ni  mise.  Le  mépriser  ,  n  en  faire  aucun  cas.  | 
Cela  n'est  pas  de  recette.  Se  disait  autrefois 
d'une  chose  qui  n'est  pas  recevable,  qui  n'est 
pas  bien  conditionnée.  Cette  expression  se 
trouve  encore  dans  le  Spectacle  de  la  nature, 
de  Pluche.  Et  moi ,  tant  du  consentement  des 
autres  que  de  mon  autorité  de  président ,  je  dis 
que  le  sieur  Prieur  sera  tenu  de  nous  fournir 
un  éloge  qui  soit  plus  de  recette.  (Pluche.) 

—  recettes,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  appliquait 
dans  les  Pays-Bas  à  des  repas  que  les  parents 
donnaient  à  leurs  parents  nouveaux  mariés  et 
aux  noces  desquels  ils  avaient  été  invités. 

RECETTEUR.  s.  m.  (du  lat.  receplor,  celui 
qui  reçoit).  S'est  dit  autrefois  pour  Receleur, 
celui  qui  reçoit  une  chose  volée. 

RECETTIER.  s.  m.  (rad.  recette).  Néol.  Ce- 
lui qui  donne  des  recettes  contre  certains  maux. 
Tel  se  fait  médecin  qui  n'est  qu'un  recettier. 
(Merc.)  Ne  se  dit  que  par  dénigrement. 

RECEVAIJII.ITÉ.  s.  f.  Prat.  Qualité  de  ce 
qui  est  recevable.  Recevabilité  d'une  instance. 
La  question  qui  nous  agite  est  une  simple  ques- 
tion de  recevabilité.  (Ternaux.) 

RECEVABLE.  adj.  des  2  g.  Admissible,  qui 
peut  être  admis,  qui  doit  être  reçu.  Des  mar- 
chandises bonnes  et  recevables.  Une  excuse 
qui  n'est  pas  recevable.  Des  offres  recevables, 
non  recevables.  Etre  recevable  à  produire  de 
nouveaux  titres. 

—  Jurispr.  Il  a  été  déclaré  non  recevable  dans 
sa  demande.  Sa  demande  a  été  rejetée  par  des 
fins  de  non-recevoir. 

RECEVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
chargé  de  faire  une  recette,  soit  en  argent,  soit 
en  denrées.  Receveur  des  contributions.  Rece- 
veur de  l'enregistrement  et  des  domaines.  Re- 
ceveur général  des  finances.  Receveur  particu- 
lier. Receveur  des  consignations. 

—  Receveuse  des  iAllets  dans  un  théâtre.  Celle 
qui  est  chargée  de  recevoir  les  billets  de  spec- 
tacle. 

—  Receveur  d'une  terre.  Receveur  des  reve- 
nus d'une  terre. 

—  Comm.  relig.  Receveur  des  hôtes.  Celui 
qui  reçoit  les  voyageurs  chez  les  augustins. 

—  Ane.  admin.  Receveur  général  des  finances. 
Titre  des  fonctionnaires  chargés  du  recouvre- 
ment de  la  taille,  des  vingtièmes,  et  de  la  ca- 
pitation  dans  toutes  les  généralités  de  la 
France.  Avant  la  révolution ,  la  recette  des 
deniers  publics  était  confiée  à  un  petit  nombre 
d'agents  supérieurs,  dont  les  uns,  appelés  rece- 
veurs généraux,  percevaient  la  taille  et  la  capi- 
tation,  et  dont  les  autres,  nommés  fermiers  gé- 
néraux, prenaient  à  bail  toutes  les  autres  taxes. 
Aujourd'hui  chaque  département  a  un  receveur 
général  au  chef-lieu,  un  receveur  particulier 
dans  chaque  arrondissement,  et  des  percepteurs 
dans  diverses  localités.  Les  employés  sont  sou- 
mis au  cautionnement. 

—  Chevalier  qui,  dans  l'ordre  de  Malte ,  per- 
çoit les  revenus  d'une  commanderie. 

—  La  femme  d'un  receveur  s'appelle  rece- 
veuse.  Madame  la  receveuse. 

—  Syn.  comp.  recevecr.  percepteur.  Le4 
percepteur  est  un  homme  toujours  en  mouve- 
ment pour  faire  venir  ce  qu'on  n'est  pas 
pressé  d'apporter  et  pour  aller  quelquefois  le 
chercher.  Le  receveur  est  là  simplement  qui  at- 
tend ce  qu'on  lui  apporte  et  qui  vérifie  si  on  lui 
apporte  assez. 

RECEA'OIR.  v.  a.  3'  conj.  (du  lat.  recipere, 
formé  de  la  partie,  re,  et  de  capere,  prendre). 
Je  reçois,  tu  reçois,  il  reçoit,  nous  recevons,  vous 
recevez,  ils  reçoivent.  Je  renvois.  Je  reçus.  Je 
recevrai.  Je  recevrais.  Reçois,  recelions,  recevez. 
Que  je  reçoive,  que  tu  reçoives,  qu'il  reçoive, 
•  ne  nous  recevions,  que  vous  receviez,  qu'ils  re- 
çi.tvent.  Que  je  reçusse.  Recevant.  Reçu,  reçue. 
Accepter,  prendre  ce  qui  est  donné,  ce  qui  est 
présenté,  ce  qui  est  otl'ert  sans  qu'il  soit  dû. 
Recevoir  un  don,  un  présent ,  un  cadeau.  Re- 
cevoir quelque  chose  eu  don.  Recevoir  par  tes- 
tament. Recevoir  un  legs  ,  une  donation.  Re- 
cevoir l'aumône.  Recevoir  des  étrennes.  Ce 
solliciteur  qui  vide  sa  bourse  dans  les  anticham- 
bres, paye  ou  les  services  qu'il  a  reçus,  ou  les 
services  qu'on  lui  rendra.  (Arnault.)  Virginie, 
en  recevant  ce  petit  portrait  de  la  main  de  Paul, 
lui  dit  d'un  ton  ému  :  Mon  frère,  il  ne  me  sera 
jamais  enlevé  tant  que  je  vivrai.  (B.  de  St-P.) 
Pour  moi  qui  de  vos  m;ùns  recevant  la  couronne, 
Deux  aUB  après  sa  mort  ai  monté  sur  le  trône. 
(VOLMUH.) 

—  Fig.  De  tous  les  animaux  aucun  n'a  reçu 
un  aussi  grand  domaine  ;  non-seulement  la  sur- 
face des  mers  lui  appartient,  mais  les  abîmes 
de  l'Océan  sont  des  provinces  de  son  empire. 
(Lacépède.) 

—  Toucher  ce  qui  est  dû,  en  être  payé.  Re- 
cevoir de  l'argent.  Recevoir  nue  rente.  Rece- 
voir des  arrérages.  Recevoir  un  payement.  Re- 
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cevoir  le  revenu  d'une  terre,  le  pru  d'ui  loyer 
le  salaire  d'une  peine  ,  le  prix  d'un  travail. 
Recevoir  les  émoluments  d'une  place,  de» 
appointements,  des  gages.  Recevoir  des  impôts, 
des  contributions.  Recevoir  une  indemnité,  ut 
dédommagement,  uns  récompense,  une  gratifi- 
cation: Mais  avant  que  je  parte,  il  faut  que 
Dubourg  ait  tout  reçu,  il  le  faut.  (Anrelot.)  On 
ne  me  laissa  pas  seulement  les  réaux  que  j'a- 
vais reçus  ce  jour-là  pour  mes  ordonnances 
(Le  Sage.)  Les  inventeurs  des  choses  utiles  re- 
cevaient, et  de  leur  vivant,  et  après  leur  mort, 
de  dignes  récompenses  de  leurs  travaux.  [P.ost.)  -." 
Le  parjure  reçut  cette  l'ois  le  châtiment  ,u'il 
méritait.  (Id.) 

—  Fig.  Vous  alliez  de  mon  cœur  recevoir  lî 
tribut.  (Rac.) 

—  Se  dit  également  de  tout  ce  qui  est  délivre,    j 
fourni,  procuré  à  quelqu'un.  Recevoir  sa  ration. 
Recevoir  des  vivres.  Recevoir  des  recrues.  Re- 
cevoir des  renforts.  Recevoir  du  secours. 

—  Particul.  Se  dit  des  choses  qui  sont  en- 
voyées ou  adressées  à  quelqu'un,  lorsque!!  s 
sont  remises  entre  ses  mains,  lorsqu'elles  par- 
viennent jusqu'à  lui.  Recevoir  des  lettres.  Re- 
cevoir  un  paquet.  Recevoir  un  ballot.  Recevoii 
un  placet,  une  requête,  une  demande,  une  pé- 
tition ,  un  mémoire.  Recevoir  des  dépêches. 
Recevoir  une  nouvelle,  des  nouvelles,  des  ren- 
seignements, des  informations.  Recevoir  une 
injonction,  un  ordre  ,  des  ordres.  Il  s'arrête 
au  milieu  de  ses  divertissements  innocents 
pour  recevoir  les  requêtes  de  ses  sujets.  (Héeh.) 
Je  reçois  vingt  avis  qui  me  glacent  d'effroi. 
(Boil.)  Aller  recevoir  l'étendard  sacré  an  pied 
des  autels.  (Mass.) 

Vous  voyez  de  quel  œil,  et  comme  indifférente. 

J'ai  reçu  de  ma  mort  la  nouvelle  sanglante.    [BiClKl  ) 

Lisez  :  voici  la  lettre 
Que  mon  père  a  reçue,  et  m'a  dit  de  r<  mettre 

(DssTnc.  HZS., 

—  Recevoir  des  ordres ,  l'ordre  de.  Se  dit 
aussi  en  parlant  d'ordres  qui  sont  donnés  de 
vive  vois.  Le  duc  d'Engluer*  avnit  repu,  avant 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Louis  XIII,  l'ordre 
de  ne  point  hasarder  la  bataille.  (Volt.)  J'ai  , 
reçu  les  propositions  de  Votre  Majesté  ,  elles 
m'ont  paru  sans  doute  fort  belles,  mais  elles  ne 
changeront  pas  ma  détermination.  (Beaumar- 
chais.) 

—  Dans  un  sen3  analogue,  avec  un  nom  de 
personne  pour  régime.  Recevoir  un  messager. 
Recevoir  un  courrier.  Recevoir  un  parlemen- 
taire. Recevoir  un  ambassadeur.  Recevoir  des 
députés.  Recevoir  des  amis. 

—  Se  dit  en  parlant  des  biens,  des  avan- 
tages qu'on  a  reçus  de  la  nature  ou  de  la  for- 
tune. Quand  la  nature  ne  lui  aurait  pas  donné 
tous  ces  avantages,  elle  aurait  pu  les  recevoir 
de  l'éducation.  (Fléch.)  Vous  avez  reçu  de  la 
nature  un  nom  plus  glorieux  ,  mais  en  avez- 
vous  reçu  une  âme  d'une  autre  espèce  et  des- 
tinée à  un  autre  royaume  éternel  que  celle  de» 
autres  hommes?  (Mass.)  Jaloux  des  droits  de 
sa  couronne,  il  voulait  la  transmettre  à  ses 
successeurs  avec  le  même  éclat  qu'il  l'avait 
reçue  de  ses  pères.  (Id.)  Plus  vous  avez  reçu  de 
Dieu,  plus  il  attend  de  vous.  (Id.)  Je  resterai 
toujours  aussi  près  de  la  nature,  qu'il  serait 
possible  pour  flatter  les  sens  que  j'ai  reçut 
d'elle,  bien  sûr  que  plus  elle  mettrait  du  sien 
dans  ses  jouissances,  plus  j'y  trouverais  de 
réalité.  (J.-J.  Rouss.)  Il  a  des  vertus,  en 
effet,  les  unes  qu'il  a  reçues  de  la  nature,  d'au- 
tres, qu'il  a  eu  la  force  d'acquérir.  (Barth.)  Il 
avait  reçu  de  la  nature  un  corps  robuste.  (Id.) 
Tu  n'as  reçu  qu'une  vie,  et  tu  dois  mourir  de 
deux  morts.  (Bi  de  St-P.) 

—  Se  dit  de  même  des  animaux.  L'insecte 
imperceptible  a  reçu  des  moyens  de  ii -fense, 
et  peut  combattre  ou  éviter  son  ennemi.  (A. 
Martin.)  Le  castor,  qui  paraît  être  fort  au-des- 
sous du  chien  ou  du  singe  par  les  facultés  in- 
dividuelles, a  cependant  reçu  de  !a  nature  un 
don  presque  équivalent  à  celui  de  la  parole. 
(Bulf.)  Parmi  tous  les  animaux  que  nous  con- 
naissons,  les  narwals  seuls  eut  reçu  ces  dents 
si  longues,  si  dures,  si  pointues,  si  propres  à  la 
défense  et  à  l'attaque.  [Lacépède.]  Ce  grand 
instrument  de  natation  est  le  plus  puissant  de 
ceux  que  la  baleine  a  reç'is,  mais  il  n'est  pas 
le  seul.  (Id.)  Il  parait  que  cette  baleine  a  reçu 
un  organe  particulier  pour  lancer  ainsi  l'eau 
au-dessus  de  sa  tète.  [Id.]  Ce  cétacé  a-t-il  reçu 
un  odorat  exquis ,  que  semblent  lui  assurer, 
d'un  côté  sa  qualité  de  mammifère,  et  de  l'autre, 
celle  d'habitant  des  eaux  ?  (Id  ) 

—  Il  se  dit  également  des  choses. 

Les  différents  tissai 

Façonnent  à  leur  gré  les  sucs  qu'ils  ont  reçue.      (Dst 

—  Se  dit  souvent  des  biens  qui  arrivent,  des 
choses  qui  sont  données,  accordées .  à  titre  da 
grâce,  de  faveur,  de  récompense ,  etc.  Recevoir 
des  grâces  de  Dieu.  Recevoir  des  bienfaits,  de 
grands  services,  de  bons  offie.es,  de  bons  avis. 
Recevoir  des  caresses,  des  politesses,  des  com- 
pliments ,  des  civilités,  des  marques,  des  té- 
moignages d'estime,  un  bon  accueil,  de  bons 
traitements,  des  consolations,  des  respects,  des 
hommages,  des  louanges,  des  éloges.  Recevou 
sa  grâce,  son  pardon.  S'il  souhaitait  de  recevoir 
des  grâces,  il  souhaitait  encore  plus  de  les  mé- 
riter. (Boss.)  La  joie  de  faire  du  bien  esi  tout 
autrement  douce  que  celle  de  le  recevoir. 
(Mass.)  Le  regret  do  ne  pouvoir  jouir  longtemps 
de  l'honneur  que  vous  me  faites,  égale  le  plaisir 
que  je  sens  de  l'avoir  reçu.  (Id  )  Le  premier 
degré  du  pardon,  c'est  de  ne  plus  parler  de 
l'injure   qu'on    a  reçue.     (Id.)    He  !    y    a-t-iJ 
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quelque  roi  si  faible  et  si  corrompu  à  qui  on 
n'ait  pas  donné  autant  rie  louanges  que  tous 
en  avez  repu?  (Fléch.)  Voltaire  a  reçu  partout 
un  accueil  aussi  extraordinaire  que  lui  même. 
(La  Harpe.) 

—  Fi». 

Oiseaux,  voix  céleste  et  ruro, 

Sovez  le  premier  murmure, 

Que  Dieu  reçoit  le  mutin.  (L»m»»tisb.) 

—  11  se  dit  aussi  des  personnes  qu'on  remet 
en  notre  pouvoir.  Des  mains  d'Agamemnon 
venez  la  recevoir.  [Rac.)  11  me  cédait  aux  dieux 
dont  il  m'avait  reçu,  jld.) 

—  Fig.  Receuotr  le  bdlnn  de  maréchal^  de 
France,  le  chapeau  de  cardinal,  la  cruir  d'hon- 
neur, etc.  Etre  nommé  maréchal  de  France , 
cardinal,  membre  de  la  Légion  d'honneur. 

—  Se  dit  des  maux  qui  arrivent,  de  ce  qu'on 
subit,  de  ce  qu'on  éprouve  de  fâcheux,  soit  par 
hasard,  soit  par  le  fait  d'autrui.  Recevoir  une 
tuile  sur  la  tête.  Recevoir  un  seau  d'eau  sur  le 
corps.  Recevoir  un  coup  d'épée.  Recevoir  des 
coups  de  bâton.  Recevoir  un  soufflet.  Recevoir 
un  coup  de  pied,  un  coup  de  poing.  Recevoir 
une  blessure.  Recevoir  une  balle  dans  la  cuisse. 
Recevoir  un  grand  dommage.  Recevoir  un  ou- 
trage, une  offense,  une  injure,  une  insulte,  un  af- 
front, des  sottises.  Recevoir  des  reproches,  des 
remontrances,  des  mortifications,  des  humilia- 
tions. Recevoir  un  mauvais  accueil.  Recevoir  la 
mortsnrlechampdebata:ile.  On  ne  plaint  guère 
un  cheval  de  charretier  dans  son  écurie,  parce 
qu'on  ne  présume  pas  qu'en  mangeant  son  foin  il 
songe  aux  coups  qu'il  a  reçus  et  aux  fatigues  qui 
l'attendent.  (J  -J.  Rouss.)  Un  éléphant,  furieux 
des  blessures  qu'il  a  avait  reçues  à  la  bataille  , 
courait  à  travers  les  champs  et  poussait  des 
cris  affreux.  (BulT.) 

Ce»  cœurs  qui  dans  un  f>mp,  d'un  vain  loisir  déçus, 
Comptent  en  murmurant  les  coups  qu'ils  ont  repu». 

(1U,i.ns.) 

—  Se  dit  encore,  tant  au  physique  qu'au  mo- 
ral, des  impressions,  des  modifications  qu'une 
chose  subit,  éprouve.  Recevoir  l'impulsion  ,  le 
mouvement.  Recevoir  des  embellissements.  Re- 
cevoir divers  sens,  diverses  significations,  di- 
verses interprétations.  Recevoir  les  influences 
du  ciel.  Recevoir  les  images  des  objets.  Rece- 
voir toutes  sortes  de  formes.  Recevoir  divers 
ornements.  Recevoir  une  nouvelle  organisation. 
La  terre  reçoit  les  influences  du  ciel.  (Acad.)  Le 
miroir  reçoit  les  images  des  objets,  (ld.)  La 
cire  reçoit  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui 
donner.  (Id.)  La  matière  reçoit  toutes  sortes  de 
formes,  (ld.)  Je  vieus  de  voir  une  tragédie,  et, 
dans  le  désordre  de  mes  idées,  je  jette  rapide- 
ment sur  le  papier  les  impressions  que  j'en  ai 
reçues.  (Barth.)  Mes  yeux  obscurcis  ne  rece- 
vaient que  des  images  coufuses.  (A.  Mart.|  Ses 
vers  d'un  tour  noble,  harmonieux,  concis,  se 
portaient  naturellement  sur  les  pensées  reli- 
gieuses ;  ils  en  receixnVwlTinspiration.  (Villem.) 

—  Il  se  dit  aussi  eu  parlant  du  style.  Quelle 
matière  fut  jamais  plus  propre  à  recevoir  les 
ornements  d'une  grave  et  solide  éloquence? 
(Fléch.)  Tout  reçoit  dans  ses  mains  une  grâce 
nouvelle.  (Boil.) 

—  Fig.  Un  cœur  docile  pour  recevoir  les  im- 
pressions de  la  vérité.  (Fléch.)  Une  piété  crédule 
et  bornée,  facile  à  recevoir  l'impression  du  pré- 
jugé, et  incapable  de  revenir ,  quand  une  fois 
elle  l'a  reçue.  (Mass.)  Prompt  à  recevoir  l'im- 
pression des  vices.  ^Boil.) 

—  On  dit  d'un  homme  faible,  et  qui  se  laisse 
aller  trop  aisément,  qu'il  reçoit  toutes  les  im- 
pressions qu'on  veut  lui  donner. 

—  Se  dit  en  parlant  du  prix  qu'on  reçoit  de 
ses  actions.  Recevoir  une  récompense.  Rece- 
voir la  peine,  le  châtiment  qu'on  méritait.  Re- 
cevoir des  éloges,  des  louanges.  Il  venait  rece- 
voir des  éloges  comme  on  vient  faire  des  apo- 
logies. (Fléch.)  C'est  une  distinction  qu'ils  ont 
reçue  de  la  république  pour  récompense  de  leurs 
services.  (Barthél.)  Elle  a  reçu  alors  le  prix  que 
le  ciel  réserve  a  la  vertu.  (B.  de  St-P.)  Sedaine 
a  enfin  reçu  le  prix  de  sa  persévérance  ;  il  a  été 
élu  académicien.  (La  Harpe.)  Quel  fruit  rece- 
vront-ils de  leurs  vaines  amours?  (Rac.)  Quel 
honneur  p8ur  sa  foi  ?  quel  prix  a-t-il  reçu  t 
[là.) 

—  On  le  dit  aussi  quelquefois  des  choses. 

L'Arase  mugissant  sous  un  pont  qui  l'outrage 

De  son  antique  orgueil  reçoit  le  châtiment.  (L.  R*<:.) 

—  Recevoir  un  nom ,  recevoir  une  dénomina- 
tion. Etre  désigné  par  un  nom  particulier.  Les 
casques  sont  des  coquillages  qui  ont  reçu  leur 
nom  de  leur  forme.  (Ouvier.) 

—  Se  dit  de  ce  qui  est  transmis,  communi- 
qué ,  de  ce  dont  on  fait  part.  Recevoir  la  vie  , 
l'existence.  Recevoir  le  jour.  Recevoir  une 
bonne,  une  mauvaise  éducation.  Recevoir  des 
leçons.  Recevoir  de  bons,  de  mauvais  exemples. 
Recevoir  la  foi,  le  Saint-Esprit.  Je  vous  donne 
un  conseil  qu'à  peine  je  reçois.  (Rac.)  Un  en- 
fant façonné,  poli,  civilisé,  qui  n'attend  que  la 
puissance  de  mettre  en  œuvre  les  instructions 
permanentes  qu'il  a  reçues,  ne  se  trouve  jamais 
sur  le  moment  où  cette  puissance  lui  survient. 
(J.-J.  Rouss.)  Voilà  les  sages  maximes  que  nous 
avons  reçu  s  d'eux  et  que  nous  transmettons 
d'âge  en  âge  à  nos  descendants.  'Id.l  Les  grands 
écrivains  du  siècle  de  Lotus  XIV  avaient  reçu, 
du  siècle  précèdent  l'exemole  d'étudier  l'an- 
tiquité (Villem.)  Sa;, s  doute  ils  avaient  reçu  'les 
Perses,  par  leur  communication  ivec  1  Asie, 
le  dieu  Mithra,  en, blême  du  soleil.  (Anquel  ) 
Tous  les  principes  d'honneur  et  de  vertu,  c'est 
de  vous  que  je  les  ai  refus,  et  je  n'ai  r:en  o\i  ■ 
Uié.   (Angelot. 1  r'aul-il    s'etonuer  si  Thérèse, 
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n'étant  troublée  d'aucune,  passion  ,  recevait  les 
lumières  du  Saint-Esprit?  (Fléch.)  Il  n'avait 
pas  reçu  ctte  vertu  sacerdotale  qui  sanctifie 
tout.  (Mass.) 

—  Recevoir  naissance.  Naître.  Les  lieux  où 
j'ai  reçu  naissance.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  dit  des  sacrements.  Recevoir  le  bap- 
tême. Recevoir  la  confession.  Recevoir  l'abso- 
lution. Recevoir  la  bénédiction  nuptiale.  Rece- 
voir l'extréme-onction.  Recevoir  les  ordres. 

—  Ce  malade  a  reçu  tous  ses  sacrements.  Se 
dit  d'une  personne  en  danger  de  mourir  et  à  la- 
quelle tous  les  sacrements  ont  été  administrés. 
Ces  lâches  chrétiens  qui  ne  reçoivent  les  sacre- 
ments que  par  force.-  (Boss.) 

—  Tirer,  emprunter,  faire  venir  de.  Une  mai- 
son qui  ne  reçoit  ses  jours  que  de  la  rue.  Un 
escalier  qui  ne  reçoit  son  jour  que  du  haut  du 
bâtiment.  Les  usages  qu'on  a  reçus  d'un  autre 
peuple.  Les  marchandises  qu'on  reçoit  de  tel 
pays.  La  lune  reçoit  sa  lumière  du  soleil. 
(Acad.) 

—  Fig. 
Et  vos  yeux  reeeranf  une  triste  clarté 
Verront  un  jour  trop  tard  luire  la  vérité        (Voltiirk.) 

—  Recueillir  dans  son  sein  ,  contenir,  renfer- 
mer. Un  égout  qui  reçoit  toutes  les  immondices 
de  la  ville.  Unegouttière  qui  reçoittoutes  les  eaux 
d'un  toit.  Un  port  qui  reçoit  un  grand  nombre 
de  bâtiments.  Une  citerne   qui  reçoit    les  eaux 
pluviales.  La  mer  reçoit  tous  les  fleuves.  (Acad.) 
Dans  les  contrées  du  Nord,  où  l'eau  de  la  mer 
se  glace,  on  pourrait  tirer  le  sel  de  cette  eau, 
en  la  recevant  dans  des  bassins  peu   profonds , 
et  la  laissant  exposée  à  la  gelée.  (Bull.) 
Au  haut  de  chaque  niche  un  bassin  répand  l'onde  : 
Le  masque  la  vomit  de  sa  gorge  profonde  ; 
Elle  retombe  en  nappe,  et  compose  un  tissu 
Uu'un  autre  tissu  rend  sitôt  qu  il  l'a  reçu     (L*   Fokt.) 

—  Retenir.  Recevoir  quelqu'un  dans  ses  bras. 
Recevoir  dans  un  vase  le  sang  qui  coule  d'une 
saignée.  Recevoir  un  paquet  dans  son  chapeau. 
Recevoir  une  balle  dans  sa  main. 

—  Se  dit  de  ce  qui  a  été  donné  pour  servir 
d'assurance,  de  gage,  etc.  Recevoir  la  parole,  ou 
recevoir  parole  de  quelqu'un.  Recevoir  sa  pa- 
role. En  recevoir  la  promesse,  l'assurance.  Re- 
cevoir des  serments.  J'en  ai  reçu  son  billet. 

—  De  ce  qui  est  confié.  Recevoir  une  confi- 
dence ,  un  secret.  Recevoir  la  déclaration  de 
quelqu'un  sous  le  sceau  du  secret.  Recevoir  ses 
dernières  volontés.  Recevoir  de  l'argent  en 
dépôt. 

—  Fig.  Recevoir  les  derniers  soupirs  de  quel- 
qu'un. L'assister  à  sa  mort. 

—  T.  milit.  Recevoir  le  mot  d'ordre.  Prendre 
le  mot  d'ordre.  ||  Se  faire  dire  le  mot  d'ordre 
par  ceux  de  qui  on  a  droit  de  l'exiger. 

—  Agréer,  accepter,  approuver.  Recevoir  les 
offres  de  quelqu'un.  Recevoir  bien  ou  mal  une 
proposition.  Recevoir  des  excuses.  Recevoir 
une  pièce  de  théâtre.  Je  reçois  à  ce  prix  l'ami- 
tié d'Alexandre.  (Rac.)  Ne  donne  point  un 
cœur  qu'on  ne  peut  recevoir,  (ld.)  Non  ,  je  ne 
reçois  point  vos  funestes  adieux,  (ld.)  Dans  cet 
embrassement  recevez  mes  adieux,  (ld.) 

—  Approuver.  Bien  recevoir  une  opinion,  un 
livre.  ||  Mal  recevoir.  Désapprouver. 

—  Admin.  Se  dit  en  parlant  des  ouvrages 
de  charpente  ,  de  menuiserie ,  de  maçonne- 
rie, etc.,  dans  le  sens  de  Reconnaître,  après 
examen  et  mesurage  ou  pesage ,  l'espèce ,  la 
quantité  et  la  qualité  de  ces  produits  de  tra- 
vaux et  de  fabrication,  tant  pour  régler  le  prix 
de  main-d'œuvre  seulement ,  que  pour  déter- 
miner les  sommes  dues  aux  entrepreneurs  de 
travaux,  main-d'œuvre  et  fourniture  de  matières 
premières. 

—  Accueillir.  Recevoir  un  ambassadeur.  Le 
recevoir  avec  magnificence.  Recevoir  quelqu'un 
à  bras  ouverts,  cordialement,  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie.  Le  recevoir  froidement. 
Aller  le  recevoir  au  bas  de  l'escalier.  Rece- 
voir fort  bien  son  monde.  Savoir  recevoir  son 
monde.  Ne  pas  vouloir  recevoir  quelqu'un  chez 
soi.  Je  vais  trouver  un  homme  qui  me  reçoit 
dans  une  maison  ou,  dès  l'escalier,  je  tombe  eu 
faiblesse  d'une  odeur  de  maroquin  noir  dont  ses 
livres  sont  tout  couverts.  (La  Bruy.)  Alors  vos 
vaisseaux  de  guerre  arrivent ,  vos  gardes-ma- 
gasins deviennent  des  soldats  ,  vos  comptoirs 
des  forts,  vos  chapelles  des  cathédrales,  et  vous 
finissez  par  renverser  la  religion  et  l'Etat  qui 
vous  ont  reçus.  (B.  de  St-P.)  Les  premiers  chré- 
tiens recevaient  dans  leurs  maisous  les  hommes 
apostoliques,  comme  des  anges  de  Dieu.  (Boss.) 
Recevant  ses  amants  sous  le  doux  nom  d'amis. 
(Boil.)  Ces  portes  superbes  qu'on  entr'ouvre 
de  temps  en  temps  pour  exclure,  non  pas  pour 
recevoir  ceux  qui  se  présentent.  (Fléch.) 

—  Recevoir  dans  ses  bras,  entre  ses  bras.  Ac- 
cueillir. Ma  nourrice  m'a  reçue  dans  ses  bras 
sur  le  seuil  de  la  ville  ;  que  sa  douce  main  me 
conduise  à  la  mort.  (  M"  de  Staël.) 

Quelle  erreur  fatale 
M'a  fait  enlro  mes  bras  recevoir  ma  rivale?  (Hic.) 

||  Accepter  pour  époux.  Eselave,  elle  reçoit 
son  maître  dans  ses  bras.  (Rac.)  Lorsqu'un 
époux  mortel  fut  reçu  dans  son  lit.  (Id.) 

—  Il  l'a  reçu  en  brave,  en  homme  decoiUT.  Se 
dit  d'un  homme  qui  s'est  présenté  courageu- 
sement à  un  ennemi  qui  venait  l'attaquer. 

—  Becerotr  les  ennemis  à  grands  coups  de 
canon.  Faire  sur  eux  un  très-grand  feu  lors- 
qu'ils s'approchent. 

—  Prov.  et  pop.  Recevoir  quelqu'un  comme 
un  chien,  le  recevoir  comme  un    chien   dans  un 


jeu    de    quilles.    Lui    faire    un    très  -  mauvais 
accueil. 

—  Recevoir  visite,  recevoir  la  visite  ae  quel- 
qu'un. Etre  visité  par  quelqu'un. 

—  Recevoir  des  visites.  Etre  visité  par  plu- 
sieurs personnes.  ||  Admettre  chez  soi  les  per- 
sonnes par  qui  l'on  est  visité.  Ne  pas  recevoir 
de  visites  pendant  le  premier  mois  de  son 
deuil. 

—  Dans  la  même  acception.  Le  roi  recevra 
les  hommes ,  la  reine  recevra  les  dames  tel 
jour. 

—  Recevoir  à  sa  table.  Admettre  à  sa  table. 

Permettez  qu'Esther  puisse  a  sa  table 
Recevoir  aujourd'hui    son   souverain  seigneur. 

,KlC!K«.) 

—  Donner    retraite    chez   soi.  Recevoir    un 

proscrit. 

—  Fig.  La  terre ,  son  origine  et  sa  sépulture, 
n'est  pas  assez  basse  par  la  recevoir.  (Boss.j 
Recevez  ,  père  Abraham,  dans  votre  sein  cette 
héritière  de  votre  foi.  (Id.)  Digne  d'être  reçue 
dans  le  ciel,  les  pauvres  après  sa  mort  l'ont 
reçue  dans  les  tabernacles  éternels.  (Fléch.) 
Syracuse  reçoit  nos  vaisseaux  dans  son  port. 
.Boileau.) 

—  Admettre.  Recevoir  que.qu'un  au  nombre 
de  ses  amis.  Recevoir  un  soldat  dans  son  régi- 
ment, dans  sa  compagnie.  Avec  quelle  joie 
sainte  Thérèse  recevait-elle  des  filles  pauvres, 
lorsqu'elle  remarquait  un  désir  sincère  de  ser- 
vir Dieu.  (Fléch.) 

—  Admis.  Après  un  certain  temps ,  on  n'est 
pas  reçu  à  demander  les  arrérages  d'une  rente 
échue.  (Acad.) 

—  Faire  passer  en  mode,  en  usage,  en  loi  de 
société.  Ce  mot ,  ce  costume  est  reçu.  Il  est 
reçu  d'être  en  bottes. 

—  Recevoir  des  ennemis  en  composition.  Rece- 
voir leur  soumission.  César  ,  en  recevant  les 
Bellovaques  en  composition,  les  avait  traités 
avec  une  sévérité  qui  n'était  que  dans  ses  pa- 
roles. (Anquet.) 

—  Procéd.  Recevoir  quelqu'un  à  serment. 
Le  recevoir  partie  intervenante.  Le  recevoir 
à  prouver.  Faire  recevoir  une  caution  en  justice. 

—  Fin  de  ywn  recevoir.  Exception  préalable 
qui  consiste  à  soutenir  que  la  partie  adverse 
n'est  pas  recevable  dans  sa  demande.  Alléguer 
des  fins  de  non  recevoir. 

—  En  parlant  d'affaires,  on  dit  qu'une  pro- 
position reçoit  de  la  difficulté,  pour  exprimer 
qu'elle  est  susceptible  de  beaucoup  de  diffi- 
cultés ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  à  y  pou- 
voir objecter;  ou  qu'elle  ne  reçoit  point  de  dif- 
ficulté, pour  indiquer  qu'on  ne  peut  raisonna- 
blement y  rien  opposer,  qu'elle  n'est  susceptible 
d'aucune  difficulté. 

—  Se  soumettre  ,  déférer  à.  Recevoir  une 
décision  avec  soumission.  Recevoir  de  nou- 
velles lois.  Recevoir  un  décret.  Recevoir  la  loi. 
Ne  vouloir  recevoir  la  loi  de  personne.  De  lui 
seul  il  prétend  qu'on  reçoive  la  loi.  (Boil.) 

—  Recevoir  des  ordres  de  quelqu'un.  Être 
soumis  à  sa  volonté,  à  ses  ordres.  Ne  point  re- 
cevoir les  ordres  de  quelqu'un.  Ne  point  rece- 
voir d'ordres  de  lui.  N'avoir  point  à  recevoir 
d'ordres  de  lui. 

—  Savoir  de  lui  ce  qu'on  peut  faire  pour  lui 
être  agréable.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller  rece- 
voir vos  ordres  avant  de  partir. 

—  Installer  dans  une  charge,  dans  une  di- 
gnité, dans  un  emploi,  avec  le  cérémonial  ordi- 
naire. Recevoir  quelqu'un  les  Chambres  assem- 
blées. Recevoir  un  officier  à  la  tète  des  troupes, 
à  la  tète  de  son  régiment.  Se  faire  recevoir 
avocat. 

—  Absol.  Accepter  ce  qui  est  payé  ou  donné. 
Aimer  à  recevoir.  11  vaut  mieux  donner  que 
recevoir.  Un  bon  système  de  finance  consiste  à 
recevoir  avec  une  exacte  et  juste  modération,  à 
dépenser  avec  une  noble  économie.  (Boiste.) 

—  Absol.  Admettre  quelqu'un  qui  vient  faire 
une  visite  de  cérémonie.  Elle  ne  reçoit  pas  au- 
jourd'hui. Le  roi  reçut  hier.  On  reçoit  demain 
à  la  cour.  Un  ministre  qui  reçoit  deux  fois  par 
semaine 

—  Recevoir  de  majorité.  Se  disait ,  dans  l'or- 
dre de  Malte,  des  chevaliers,  chapelains,  con- 
ventuels et  servants  d'armes ,  lorsqu'ils  étaient 
reçus  à  seize  ans  accomplis.  ||  Recevoir  de  mi- 
norité. Se  disait  en  parlant  de  ceux  qui  étaient 
admis  avant  seize  ans,  d'après  une  dispense  du 
pape. 

—  se  recevoir,  v.  pron.  Etre  reçu.  Le  mau- 
vais ,  en  aucun  genre ,  ne  doit  se  recevoir. 
(Boiste.) 

—  Ce  verbe  est  du  nombre  de  ceux  où  le 
poète  peut  retrancher  le  s  de  la  première  per- 
sonne du  singulier  du  présent  de  l'indicatif 
pour  le.  faire  rimer  avec  les  terminaisons  enoi. 
Je  vous  donne  un  conseil  qu'à  peine  je  reçoij 
Da  coup  qui  vous  attend  vous  mourrez  moins  que  moi. 

(R»CI»K.) 

—  Voltaire  a  supprimé  cette  lettre  à  l'im- 
pératif. 

O  mon  cher  Genouvilie,  avec  plaisir  reçoi 
Ces  vers  et  ces  soupirs  que  je  donne  à  ta  cendre, 
Monument  d'uu  amour  immortel  comme  toi. 

—  Syn.  comp.  recevoir,  accevter.  V.  ac- 
cepter.    ||    AGREER.       ACCEPTER.      RECEVOIR.     V. 

AGRÉER.  ||  RECEVOIR,  percevoir.  .Perceveir  re- 
présente l'action  généraie  comme  composée 
d'actions  partielles  par  chacune  desquelles  il  faut 
passer  ;  recevoir,  c'est  reprendre  ou  recouvrer 
ce.  qui  est  dû,  le  faire  revenir  à  son  vrai 
maître. 


RKCEVOIR.  s.  m.  Techn.  Chaudron  de 
cuivre  à  l'usage  du'salpêtrier. 

RECEY-SUR-OURCE.  Géogr  Ch.-l.  de 
cant. ,  arr.  de  Chàtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or)  ; 
1,050  hab. 

RECEZ.  s.  m.  (du  lat.  recessus,  fait  do  rece- 
dere.  se  retirer  ;  parce  que  c'est  au  moment  de 
la  séparation  des  membres  de  la  diète  q  le  se 
rédigeait  le  recez).  Dr.  pub.  allem.  Nom  qu'on 
donnait  à  l'acte  dans  lequel,  avant  qu'une  diète 
de  l'Empire  se  séparât,  on  résumait  les  délibô 
rations  qu'elle  avait  prises. 

—  Hist.  Recez  de  la  députation  de  l'Empire. 
Acte  du  25  février  1803  ,  par  lequel  les  États 
ecclésiastiques  de  l'Allemagne  furent  donnés  à 
des  princes  séculiers. 

RECFAGE.  s.  m.  Philos,  hermét.  Résolu- 
tion humide  dans  le  corps  ,  qui  est  sèche  dans 
l'esprit. 

RÉCHABITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  famille  juive,  dont  Réchah  fut  le  fonda- 
teur. Les  réchabites  habitaient  sous  des  tentes 
et  ne  pouvaient  posséder  aucun  bien.  Selon  les 
bénédictins ,  ils  exercèrent  les  fonctions  de 
chantres  et  de  portiers  du  temple  depuis  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone. 

RÉCHAFAUDÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
chafauder.  S'empl.  adjectiv.  Maison  récha- 
faudée. 

—  Réehafaudé  par.  Maison  réchafaudée  par 
les  maçons. 

RÉCHAFACDER.  v.  a.  1"  conj.  Archit. 
Faire  de  nouveaux  échafauds  pour  réparer  ou 
ravaler  quelque  endroit  oublié,  ou  pour  rem- 
placer quelque  pierre  cassée  ,  ou  pour  tout 
autre  besoin.  Les  maçons  viennent  de  récha- 
fauder  cette  maison  pour  en  terminer  la  façade. 

—  sk  réchafaeder.  v.  pron.  Etre  réeha- 
faudé. Les  édifices  se  réchafaudent  pour  qu'on 
répare  leur  façade. 

RÉCHAMPI,  IE.  part.  pass.  de  v.  Récham- 
pir. S'empl.  adjectiv.  Objet  réchampi. 

—  Rechampi  par.  Avant  de  recevoir  la  do- 
rure, le  cadre  est  réchampi  par  l'ouvrier  doreur. 

RÉCHAMPIR,  v.  a.  2'  conj.  (rad.  champ) 
Bot.  Rehausser  ou  varier  par  des  teintes  di- 
verses ,  soit  des  moulures  ,  soit  des  comparti- 
ments. Se  dit  dans  la  peinture  de  décoration  des 
bâtiments. 

—  Dor.  Réparer  les  taches  qu'on  a  pu  faire 
sur  un  fond  qu'on  veut  dorer. 

—  se  rechampir,  v.  pron.  Etre  réchampi.  I,e 
personnage  principal  d'une  enseigne  est  celui 
qui  se  réchampit. 

RÉCHAMPISSAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de 
réchampir. 

—  Ouvrage  réchampi. 

RECHANGE,  s.  m.  Se  dit  de  certains  objets 
que  l'on  tient  en  réserve  pour  remplacer,  an 
besoin  ,  d'autres  objets  semblables.  En  ce  sens 
il  ne  s'emploie  jamais  qu'a>e.c  la  préposition  de. 
Des  armes  de  rechange.  Des  cordages  de  re- 
change. Un  mât,  un  timon,  une  roue  de  re- 
change. 

—  Les  matelots  appellent  de  rechange  toutes 
les  hardes,  tous  les  vêtements  qu'ils  possèdent 
en  sus  de  ce  qu'ils  portent  habituellement. 

—  Se  dit  souvent  des  objets  de  rechange.  Des 
rechanges. 

—  Rechange  neuf  complet.  Habit  complet  que 
le  matelot  réservé  pour  les  grandes  circon- 
stances. 

—  Corps  de  rechange.  Parties  de  certains  in- 
struments à  vent  qu'on  change  selon  les  divers 
tons  dans  lesquels  on  veut  jouer.  Une  flûte  \ 
corps  de  rechange. 

—  Comm.  Le  droit  d'un  nouveau  change  qu'on 
fait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une  lettre  da 
change,  lorsqu'elle  a  été  protestée.  Payer  le 
change  et  le  rechange. 

RECHANGÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rcchan 
ger.  S'empl.  adj.  Habit  rechange. 

—  Rechangé  par.  Habit  rechangé  par  le  mar- 
chand. 

RECHANGER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
un  e  muet  après  le  g  dans  toutes  les  personnes 
•  dont  la  terminaison  commence  par  un  a  ou  un  o. 
Je  rechangeais.  A',, «s  rechangeons.  Changer  plu- 
sieurs fois.  Changer  et  rechanger  d'habits. 

—  Changer  une  seconde  fois  un  objet.  Re- 
changer ses  habits,  ses  meubles. 

—  v.  n.  Se  dit  d'une  personne  qui  change 
plusieurs  fois  d'avis,  d'opinion. 

se   rechanoer.   v.   pron.   Etre  rechangé. 

Cet  habit  ne  peut  se  rechange.r. 

—  Changer  d'habits.  Il  est  prudent  de  se  re- 
changer  quand  on  est  trempé  de  sueur,  quand 
on  est  mouille. 

RECHANTÉ  ,  ÉE.  l'art,  pass.  du  v.  Rechan- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Vers  rechantés, 

—  Rechaniè  dans.  Ces  romances  sont  rcchan 
tées  dans  les  salons  de  la  capitale. 

—  Rechanté  par.  Ces  romances  soutrech^n- 
tées  par  des  actrices  de  mérite. 

RECHAN  TER.  v.  a.  1"  conj.  Chanter  de  nou- 
veau. Vous  seriez  bien  aimable  si  vous  v,  u.iex 
nous  rechanter  la  romance  que  vous  nous  avei 
chantée  hier. 

—  Fam.    Répéter    fréquemment   la     môme 

°  ""se  rechanter.  v.  pron.  Etre  reenaulé.  Les 
chansons  ou  romances  chantées  a  Pans  se  r9- 
chantent  dans  toutu  la  francs. 
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TPF    ÉE   part.  pass.  du  v.  Réchap-     fei  les  mets,  et  pour  d'antres  usages.  Réchaud 
^  .1 a~     j.  r„-    u„i«„j  h=  ^„ivt»    Réchaud  d  argent. 


,,,.,     adiecûv.  Une  personne  réehappée     de  fer.  Rechaud  de  cuivre.  1 

,  s   Mon  heureux  d'être  ré-  j   Réchaud  à  l'esprit  do  vin.  Meure  quelque  chose 
sur  le  réchaud. 


pcr.  S 

de  n  a  adie 

chapi  i  d  ■  ce  danger. 

_  snbstantiv.  et  popul.  Un  réchappé  de  fit- 
I  irien,  un  homme  capable  des  plus 

-  s  actions.  ^ 

RÉCHAPPER  v.  a.  1"  conj  Etre 
se  tirer  du;  p  til  'l'une  maladie,  etc.  Ro  hap- 
per d'un  di  |  r  a'una  «'' 
aura  bien  du  bonheur  s  il  en  réchappe.  F  ni. 
En  effet  irez-vous  poignarder  un  malheureux 
gjgj,  ts  i,  en  l'assurant  qu'il  nVn 
s"  ,Virey.) 

D'un  vieux  caissier,  l'héritier  présomptif 
M'est  p  s  plus  sot,   .lors  qu'on  vient  1 
Que  le  bonhomme  en  réchappe  et 


i  seul  tournant  sa  gr.  inc., 
ixeeédel  l'ôbène.       ^Del.) 


dire 
I  Voltaire.) 


—  Sortir  de  pri-on. 

SE  réchapper,  v.  pron.  S'échapper  du  nou- 
veau Se  réchapper  do  prison. 

Re- 


—  Syn.  comp.   réchapper,    échapper. 

id  parlant  d'un  grand  péril  ; 
jours  d'un  cas  de  mort;  éch    .  ,    r 
le  dangers. 
RECHARGE,  s.   f.  S'est  dit  pour  Augmen- 
tation, surcroît. 

—  Dr.  coût,  imposition  nouvelle. 

—  Néol.  En  recharge.,  loc.  Bdv.  Par  surcroît. 
L'affaire  d-  Sirven  revint  on  recharge 

guet.  ]  C'est-à-dire  vint   fortifier 
les  impressions  que  celle-ci  avait  déjà  faites. 

RECHARGÉ,    ÉE.    part.    pass.   du   v.  Re- 

c  S'empl.  adj.  Les  marchandises  ont  été 

rechargées  sur  le  même  bâ     a  ut.  Les  mulets 

i.  Dés  que  le  pistolet  fut  rechargé. 

—  Recharge  par.  Les  mulets  furent  rechargés 
par  leur  conducteur. 

RECHARGEMENT,  s.  m.  Comm.  Action  de 
recharg-'r.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de 
marchandises.  Frais  de  rechargement. 

RECHARGER,  v.  a.  1"  coni.  On  met  un  e 
«pies  le  g  devant  a,  o.  Nous  rechargeons.  Je 
rechargeais  ,  .tous  rechart  1,  etc.  Charger 

de  nouveau,  imposer  de  nouveau  quelque  cha  rge. 
Recharger  des  marchandises  sur  le  même  bâti- 
ment. Après  avoir  déchargé  les  mulets,  il  fallut 
les  recharger. 

—  ChaTger  de  nouveau  une  arme  a  feu.  Re- 
charger un  canon.  Recharger  uu  fusil. 

ger  un  pistolet. 

—  Faire  une  nouvelle  attaque,  retourner  au 
combat.  Recharger  les  ennemis. 

—  Fam.  Donner  un  ordre  encore  plus  pres- 
sant. Je  vous  avais  chargé  et  rechargé  de  lui 
dire  cela,  et  cependant  vous  n'en  avez  rien    ait. 

—  Agric.  Apporter  delà  terre  sur  un  champ 
qui  n'en  a  pas  assez. 

—  Chair.  Recharger  un  essieu.  Grossir  les 
bras  d'un  essieu ,  usés  et  affaiblis  par  le  frotte- 
ment. 

—  Jurispr.  Recharger  un  prisonnier  par  un  ■ 
-.  omet  C  est   la  même  chose  que  ie  re- 
commander.  V.  RECOMMANDER. 

—  Absol.  Us  n'ont  pas  plutôt  tiré  un  coup, 
qu'aussitôt  ils  rechargent. 

—  Fig.  1. 'avocat-général  Rignon,  parlant  des 
devoirs  de  sa  harge,  et  du  travail  continuel 
auquel  il  était  assujetti  ,  disait  :  On  n'a  pas 
plus  tôt  tire  qu'il  faut  recharger. 

—  S'est  dil  pour  Surcharger.  Nous  avons iant 
recharge  la  1  eauté  8t  richesse  de  ses  ouvrages 
par  nos  inventions  ,  que  nous  l'avons  du  tout 
étouffée.    Mont.  ) 

—  se  recharger,  v.  pron.  Être  rechargé.  Ces 
marchandises  ne  peuvent  plus  se  recharger  sur 
le  même  bâtiment. 

—  Reprendre  son  fardeau,  sa  charge.  Après 
s'être  repos  an  instant,  il  se  rechargea  et  par- 
tit. Aidez-lui  à  se  recharger. 

RECHASSÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rechas- 
'-"  'in; ''.    adjectiv.    Los  ennemis  ont  été  re- 
ns  leur  camp. 

—  Rtchasté  par.  Ce  valet  a  été  rechassé  par 
son  maître. 

RECHASSER.  v.  a.  1"  conj.  Chasser  une 
secoi.oo  fois  ,  expulser  de  nouveau.  Rechasser 
les  ennemis.  RechasseT  un  valet. 

—  R  pousser  d'un  Hou  en  un  autre.  Rechasser 
des  betes  dans  une  ètable  Rechassor  les  enne- 
mis jusque  dans  leur  camp.  Le  vent  les  rechassa 
dans  le  port.  Rochasser  une  balle  de  grande 
fore:. 

—  Véuer  Faire  rentrer  dans  la  forêt  les 
hêtes  qui  "ii  sont  sorties,  et  qui  se  sont  écar- 
tées la;. s  1  s  buissons 

—  bsol.  et  fam.  Chasser  de  nouveau  en 
quelque  en  iroit.  C'est  un  bois  où  j'ai  chassé  et 
recli  , 

—  se  REcnASSER.  v.  p'jn.  Ere  chassé.  Au 
lieu  i  ,  r  on  frères,  les  hommes,  par 
leurs  lo  s  de  douane  et  au'res.  se  rechassent 
comme  l-s  troupea  tx  dans  leurs  parcs  res- 
pectifs. 

RECHASSEUR,  s.  m.  Véner.  Celui  qui  fait 
rentrer  dans  la  forêt  les  bêtes  qui  en  sont  sor- 
ties. 

—  Ane.  coût.  Rechasseur  de  hé  es  fauves. 
Titre  donné  par  le  roi  à  des  gentilshommes  qui 
devaient  dresser  leurs  chiens  à  faire  rentier  les 
bètes  dans  le  bois. 

RÉCUAI  D.  s.  m.  (pr.  re-cho).  Ustensile  de 
ménage  dans  lequel  on  met  du  feu  pour  réchauf- 


Sur  le  réchaud  brûlant 
A  l'or  de  sa  couleur  fa 

—  Teint.  Action  défasse 

teinture  chaude.  Donner  le  premiei  ,  le  second 
réchaud. 

—Agric.  Lit  de  fumier  chaud  dont  .on  entoure 
ie   ;-  »  i  échauf. 

—  An  milit.  Réchaud  d  t  >  part.  Petit  ap- 
pareil peur  éclairer  la  nuil  les  points  a 

RÉCHAUFFAGE,  s.  m.  Art  culin.  Action 
le  i  »     lulïer. 

—  Fig.  Plagiat. 

—  Chose  vieille  donnée  pour  du  neuf. 
RÉCHAUFFÉ,   ÉE.    part.    pas;,   do.  v.   Ro- 

ohaufler  S'empl    ad tiv.  Un  potage  réchauffé. 

Un  ragoûl  réchauffé.  Un  drnrei  réchauffé  ne  va- 
lut i  ma  i  rien     Boil.)  A  l'errtr le  1  hiver,  je 

couvre  leurs  enfants  d'étoffes  de  lame  ,  et  leurs 
membres  réchauffés  me  bénissent.  (  B.  de 
SWP.) 

—  rig.  et  tant.  Chose  réchauffée.  Celle  qui  a 
été  faite  plusieurs  fois. 

—  Fig.  Un  conte  réchauffé  ne  valut  jamais 
rien.  (Boiste  I  On  ne  fait  rien  avec  du  fana- 
tisme réchauffé,  liqueur  enivrante,  mais  éven- 
tée.  (Do  Ronald.) 

—  Réchauffé  dans. 

Je  l'ai  fait  elCTex  dès  sa  plus  lendre  enfance, 
C'est  un  petit  serpent  réchauffé  dans  mon  sein. 

F.1.BE    o  E..1AK11NE.) 

—  Réchauffé  par.  Les  bourgeons  des  végé- 
taux dos  climats  froids  sont  au  contraire  ré- 
chauffés par  des  enveloppes  nombreuses.  [  A. 
Martin.) 


Tirési.is  .  réchauffe1  par  Ténus  , 

Senti!  en  lui  se  ranimer  la  cendre 

De  ses  deux  feus,  autrefois  si  connu»,     (Mutil.) 

—  snbstantiv.  Ce  dîner  n'est  que  du  ré- 
chauffé. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  ouvra  ■  n'est  qu'un  ré- 
chaufféde  tel  autre,  n'est  qu'vtn  réchauffé,  n'est 
qui  du  réchauffé.  Tout  ce  qu'il  Ci 

été  dit,  les  pensées  n'eu  sont  rien  moins  que 
neuves. 

RECHAUFFEMENT,  s.  m.  Action  de  chauf- 
fer de  nouveai. 

—  Jard.    Fumier  neuf  dont  on    se  sert  pour 

la  refroidies.  Remuer,  chan- 
ger un   réchauffement. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  1"  conj.  Chauffer  une 
lois.  11  faut  «échauffer  ce  fer. 

—  Échauffer,  ehairffei  ce  qui  était  refroidi 
Faire  réchauffer  uu  potage.  Réchauffer  un  ra- 
goût 

—  Procurer  de  la  chaleur.  Réchauffer  un  en- 
fant sur  sou  soin.  I. 'astre    du  jour  réchauffe  do 

sos  fous  décr i    ml  res  appi  sarltis 

du  vieillard  qui  ne  peut  s'en  approcher  qu'avec 
lenteur.  (Poug.l  II  est  probi  i  que  la  planète 
dTl'-rs,  :,.  qui 

■ 
cla  recha  i  Islande.  |  B.  de  St-P.  ) 

Rassemblés  on  famille 

chiens  autour  du  mê  laus  des  grottes 

tapissées   de   mo    -    i,  S     réchauffe  l'é- 

poux, le  !  '•',  la  soeur  la  sœur,  et  l'en- 

fant le  vieillard,  (ld.j 

—  Manég.  Réchauffi  i  un  ch  val.  Se  servir 
des  aides  pour  rendre  plus  actif  un  cheval  pa- 
resseux. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  serpent  que  j'ai  ré- 
chauffe dans  un  n  s*  in.  C'est  un  ingrat  qui  tourne 
contre  moi  les  hious,  les  avantages  qu'il  a  reçus 
de  moi. 

—  Jard  Réchauffer  i  >he.  Y  mettre  du 
réchauffement,  du  fumier  neuf. 

—  Fig.  et  au  sens   moral.  Sos   amis  s 
fort  refroidis,  mais   cette  bonne  nouvo 
réchauffes.  La  vérité  éclaire  J  la  fois  notre  es- 
pnjt  et  réchauffi  notre.cœur   [B    .o  st. -P.)  Que 
faites-vous  parvoserédu         el   ras 

sances  1  Vous  animez  le  médisant,  vou    i 
fez   le  serpent    qui   pique.  (  Fléch.  )   Les  âmes 
passionnées    semblent    réchauffer    la    nature. 
(M"  Necker.) 

J'irai,  Seigneur,  dans  vos  temples, 

Aécha>  ffer,  poi  mes  exemptes 

Les  mortels  Ub  plus  glaoés.  Ç J.-B. Rocss 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  le  même 
sens. 

Il  veut  que  d'un  festin  la  pompe  et  l'allégresse 
Confirment  à  leurs  yeux   1; 
Ut  réchauffera  l'ardeur  de 


foi 


nos  serments,, 
embi         menta. 

(Kkim.) 

Et  tous  ces  lieux  communs  de  morale  Lubrique 
Que  Lulli  réchauffa  des  feux  de  sa  musique 

(■Boira»».; 

Ce  discours,  que  soutient  l'embonpoint  du  visage. 
Rétablit  l'appétit,  réchauffe  le  courage.  (le.) 

—  Absol.  Ce  vin,  cette  liqueur,  ce  breuvage 
réchauffe. 

—  sk  réchauffer,  v.  pron.  Être  réchauffé. 
Ce  ragoût  ne  peut  se  réchauffer. 

—  S'échauffer  de  nouveau.  Se  réchauffer  au 
soleil.  Le  temps  se  rechauffe,  commence  à  se 
réchauffer. 

—  Se  procurer  de  la  chaleur.  Enfants  qui  se 
réchauffent  sur  le  sein  de  leur  mère. 

—  Fig.  Les  malheureux  se  réchauffait  en  se 
serrant.  (Boiste.) 

—  Se  ranimer.  Son  zèle  s'est  réchauffé  plus 
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fort  que  jamais.  Pendant  qu'on  voit  tout  tran- 
quille, et  que  des  lois  si  épouvantables  semblent», 
établir  pour  jamais  le  repos  public,  les  dissen- 
sions  s  •  réchauffent  par  les  nouvelles  prétentions 
du  peuple.  (Ross.) 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Art  culin.  Petit  po- 
tager qu'on  pratiq'  o  près  d'une  salle  à  manger, 
pour  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuis  im 

RECHAUSSÉ,  ÉF..    part.    pass.  du   v.   Re- 
■     irbre  rechaussé. 
Mil  i  rechaussé.  Déniasse  rechaussée.  Pilier  re- 
chaussé. 

—  Rechaussé  par.  Enfant  rechaussé  par  sa 
mère.  Arbre  rechaussé  par  le  jardinier. 

RECHAUSSERENT,  s.  m.Teclm.  action  de 
rechi  usseï  ,  effet,  résultat  de  cotte  action. 

RECHAUSSER,  v.  a.  1"  conj.  Chausser  de 
Rechausser  un  enfant  qui  s'était  dé- 
chaussé. 

—  Agric.  Rechausser  un  aibre.  Remettre  de 
la  terre  au  pied  d'un  arbre. 

—  Archit.  Rétablir  le  pied  d'un  mur,  et  y 
rapport'  lois  pierres. 

— Techn    Remettre  des  dents  aux  machines 
i  e  pièce  ide  métal  pour  la 

i.  j|  Arrondir  les  mor- 
ceaux de  lames  d'or  ou  d'argent  destinés  à  faire 
■ 

—  Clnr.    Ueàhatisser   les   dents.   Raviver   les 

—  se  RECHAUSSER,  v.  pron.  Se  chausser  de 
uii.iv  11  Après  m'étire  décherussé ,  il  fallut  me 
rechausser.  Ne  faire  que  se  déchausser  et  se 
rechausser. 

—  Être  rechaussé.  Les  arbres  doivent  se  re- 
chausser tous  ! 

« 
RECIIAUSSOIH.  s.  m.  Ane.  techn.  Espèce 
de  marteau  avec   lequel  on  façonnait   les  mor- 
ceaux   d'or   ou   d'ar,  u  s   à    faire   dos 
espèces. 
RECHBERG.  Géogr.  Comté  de  Wurtemberg. 

Etfl Usas   de  rAllenia:-- 

3ci,200  hab. 

rtÈCHE.   adj.    3i  •     '  du   lai     i 

i   toucher.   Une   étoffe  rèche.  Avoir  la 
peau  n  - 

—  Apre,  rude  au  goût.  Pomme  rèche.  Poire 
rèche.  Fam. 

—  Fig  Rétif,  difficile  à  vivre.  Je  lui  trouve 
l'esprit  uu  peu  riche.  (J.-J.  Rouss. 

RECHEF.  s.  m.  S'est  dit  pour  Changement, 
ement,  rechute,  réci 

—  Di  r  <iv.  De  nouveau.  Pou-ou! 
je  vois  s'élever  contre  moi  mille  pauvres  diables 
à  la  fouille;  on  me  supprime,  et   me  voilà   de 

emploi.  (Beaum.) 

RECHERCIIARLE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Dign  ■  d i  ■ 

—  Qui    m   i l'vêtre    poursuivi    en    joslioe. 

Reste  rccherchable  des  malversations  envers  la 
couronne,  ou  des  exactions  envers  tes  particu- 
liers. (Mallet  du  Pan.) 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  rechercher, 
perquisition.  Une  recherche  exacte.  Lara 

de  la  vérité.  Faire  la  recherche  d'un  objet 
perdu.  Etre  à  la  recherche  des  auteurs  d'un 
crime.   Ë  erelies  de   la  justice, 

à  toutes  Les  r  eoherches 

fort  loin.  Lo  but  d'une  techerche.   Une  longue 
eoherche.    Qu'est  -  il 
besoin  .   en    effet,  6  mon    Dieu' 

i?  [Mass.) 
La  vérité  est  ci-bas  qui  soit 

)■:  el  des   r   iherches  de  l'homme. 
(ld.j  Fia  'mie  tira   du  seul  i 

ice  ces    lu. n      es    ineiannes  et  nouvelles 
que  nous  n'av  hefi  tu  s    lo 

À  la  lecture  des  anciens,  il  ajouta  la  recherche 
et  la  conversation  des  hommes  les  plus  re- 
nommés  dans  la  science  de  la  guerre.  (Id.)  L'ex- 
ijii"  la  nature  a  donné  à 
nous  au  i  •   pour  nous  conduire  dans 

ne  laissons  pas,  avec  ce 

seeoi  rs,  de  faire  beaucoup  de  chemin;  mais 
nous  ne  pouvoni  ,  si  nous 

s  le  nous  en  servir.  (M*'  du  Châtelet.) 

—  Se  dit,  surtout  au  pluriel .  des  travaux  de 
el  d'érudition,  et  de  leurs  résultats  !  aire 

de  grandes  recherches.  De  profondes  recher- 
,■;,-■■  sur  un  point  do  l'histoire  Un  livre  plein 
de  Eeoherohes  Des  recherches  curieuses,  inté- 
ressantes ,  savantes,  ("o.-t  A  la  recherche  de  ces 
harmonies  divines  que  j'ai  consacré  mon  temps, 
ma  vie-et  oet  ouvrage.  !'■  d"  St-P. ■  Oc. 
raisonner  au  delà  de  l'évnN  m  >■  sans  déraison- 
ner. Voilà  pourquoi  les  r  c/o  rc/i<.>'  trop  pro- 
fondes des  métaphysiciens  les  ont  jetés  dans  l'ab- 
surde. (Id.) 

—  Examen  ,  perquisition  de  la  vie  et  des  ac- 
tions de  quelqu'un.  Faire  la  recherche  de  la  vie 
de  quelqu'un.  La  recherche  des  concussion- 
naires, des  dilapidateursde  la  fortune  publique. 
Les  financiers,  les  traitants  étaient  sujets  à  re- 
cherche. Recherche  des  faux  nobles. 

—  Fig.  Se  dil  de  l'examen  qu'une  personne 
fait  de  ses  propres  actions.  De  l'obéissance  aux 
lois  de  l'Eglise,  venaient  les  soigneuses  recher- 
ches de  Marie-Thérèse  jusque  dans  les  replis  les 
plus  secrets  de  son  âme.  (Fléch.)  M~"  la  dau- 
phine  se  présentait  au  tribunal  de  miséri- 
corde, après  une  exacte  recherche  de  ses  action. 
et  de  ses  pensées.  (Id.) 
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—  Ce  mot  signifie  en  général  Perquisition, 
mais  il  ne  se  dit  pas  indifféremment  de  toutes 
les  choses. Ce  ne  serait  pas  parler  correctement 
que  de  dire,  Faire  la  recherche  d'une  chose 
perdue:  cependant  on  dit  Faire  la  recherche 
de  l'auleur  d'un  meurtre,  les  secrets  de  la  na- 
ture. ||  Ou  ne  dit  pas,  au  propre  ,  La  recherche 
des  pertes,  la  recherche  dos  trésors  yne  la  terre 
et  la  mer  renferment  dons  leurs  abîmes  ;  mais 
on  dirait  bien,  au  fig.  ,   Latecl  oena 

de  la  terre,  la  recherche  des  ire.s,,rs.  ||  Quand 
on  dit  d'une  chose  égarée,  Quelque  recherche 
que  j'en  aie  faite,  je  n'ai  ou  en  rien  apprendre  ; 
alors  recherche  est  pris  a'  fig. ,  et  c'est  comme 
si  l'on  disaU,  Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour 
en  apprendre  dos   nouvelles. 

—  Poursuite  qiue  l'on  tait  en  yue  de  se  marier. 
Faire  la  recherche  u'un"  demeii  elle,  d'une  veuve. 
Faire  agréer  sa  recherche.  Eili  m'a  charmé,  lui 
dis-je  ,  et  je  me  croirai  le  plus  heureux  do  tons 
les  hommes,  si  ma  recherche  roua  platt  à  l'un 
et  à  l'autre.  (Le  Sage.) 

—  11  se  dit  aussi  des  autre  choses  qu'on 
poursuit.  Plus  les  places  sont  environnées  de 
tumulte  et  d'embarras,  plus  elles  nous  paraissent 
dignes  de  nos  rechercl 

—  Soin,  art, raffinement  Seidit  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Se  mettre  avec  r,o oerche, 
avec  une  extrême  n  la  re- 
cherche dans  sa  parure,  dans  ri  ~.dans 
ses  repas.  11  y  a  trop  de  -  son 
style.  11  y  a  de  la  recherch  ration 
de  cette  maison.  Dos  recherches  do  volupté. 
Tibère  a\aii  dation  et 
de  cruauté.  (Acad.)  L'âme  i  -  -tte 
recherche  des  plaisirs,  puisqu'en  le--  poursui- 
vant, elle  perd  la  raison.  Boss.]  Fonte  notre 
vie  estime  rechercl  os-mèmes. 
(Mass.) 

—  Mus.  Espèce  de  fantaisie  on  de  prelq.de  sur 
le  clavecin  ou  l'orgue.  I|  Cadence  ou  point 
d'orgue. 

—  B.-arts.  Soins  extrêmes  qu>  l'on  porte  dans 
le  fini  qu'on  donne  aui   :  va  dans 

oiUrion  de  i<oi.  ces  ai  I  o      une  grande  re- 
cherche. 

—  Certain  goût  pour  ti  o0m- 
muns  ,  choix  délicat  -l'idjets  oro-ux, 
soin  d'ajustement  appli  •  ehose,  et 
qui  déuote  le  désir  de  se  -  noiiiE  par 
la  richesse  que  par  la  gràoo   et  par  l'élégance. 

—  Conslr.  Réparation  d'une  couverture ,  ci 
l'on  nie!  quelques  tuiles  ou  ara  ises  I  la  place 
de  celles  qui  manquent  ||  Réfection  destuûées, 
solins,  arestiers  et  autres  plâtres. 

—  Reclcfi  U  consiste, 
dans  l'entretien  des  rues  et  les  chemins  pavés,  à 
raccommoder  les  flasque* .  à  mettre  les  pavés 
neufs  à  la  place  de  ceux  qui  - 

—  Eaux  et  for.  Opération  par  laquelle  oc 
s'assure  des  arbres  qui  manquent  et  qui  doivent 
être  remplacés. 

RECHERCHÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Re- 
chercher. S'empl.  a  içhé. 
Personne  recherchée.  A  i  i  temps 
ant  lequel  on  '  ".nues 
est  long  ,  et  plus  l'huile  qu'on  est  re- 
cfo  i  ché  .  (Lacépède.) 

—  Poursuivi  No  faites  pa-  .vous 
série.-  recherché.  Il  croyait  qu'il  ne  serait  pas 
recherché. 

—  Curieux,  soigneusement  examiné,  pen 
commun .   etc.    On    trouve    dans    ce    livre   des 

erchées,  des  passages  bien  re- 
cherché.-, l'e  sens  vieillit. 

—  Où  le  travail  et  l'art  se  font  trop  sentir, 
qui  manque  do  naturel,  ou  i!  y  a  de  "affecta- 
ti'in  Parure  recherchée  i  recherché. 
Ornements  trop  recherchés.  Pensée,  expression 
recherchée.  Une -attitude  roprecher- 
clice  Nus  ajustements  ne  sont  point  nous: 
souvent  il-  déparent  à  force  d'être   recherchés , 

ni  cens  qui  font  le  [tins  remarquer  celle 
qui  les  porte,  sont  ceux  qu'on  remarque  le 
moins.  |J.-J.  Rouss.)  Les  juifs  aimaient  les 
petites  tailies  et  ies  ornements  recherchés. 
(Chateaub.)  Une  mi-e  rcUichee  est  la  res- 
source des  têtes  vides.  (Boiste.) 

—  Se  dit  dos  per.onnes  dans  le  même  sens. 
Une  personne  recherchée  dans  sa  misé,  dans  sa 
parure,  dans  sa  toilette.  Une  personne  recher- 
chée dans  ses  expressions. 

—  Un  homvfefoit  recherché  dans  le  monde, 
dans  la  société.  Qu'on  désire  fréquenter,  qu'on 
s'empresse  d'attirer  et  de  r  soi.  Les 

gens  sont   toujours   rechi  rckés.    (Mol.) 
irique,  une  veuve  chargée  de  beaucoup 
d'enfants  est  fort  recherchée.  |  Chateaub.] 

—Peint. et  sculpt.il  s'entend.dans  'e  langage 
do  l'art,  en  divers  son  ,;"t  """ 

foi  ont-, mais  même  opposes.  ||  Il  se  dit  d'un  ou- 
vrage ou  se  manifestent  le  soin  et  la  peine  que 
s'est  donnes  l'artiste  pour  trouver  dos  choses 
non  communes,  pour  ne  rien  imaginer  et  ne 
rien  faire  de  ce  que  d'autres  peuvent  avoir  fait 
ou  imagines  avant  lui.  ||  Potes  recherchées  ex- 
pres  ions  recherchées, pensées  recherchées,  signi- 
fient Poses,  expressions,  pensées  qui,  en  même 
temps  qu'elles  ne  sont  pas  naturelles,  décèlent 
l'intention  de  paraître  originales,  d'être  plus 
"racieuses,  plus  profondes,  plus  ingénieuses 
qu'il  n'est  ordinaire. Recherchées  se  prend  alors 
en  mauvaise  part.  ||  On  dit,  au  contraire,  en 
bonne  part,  Fiqure  bien  recherchée,  pour  Fi- 
gure bien  travaillée;  Ouvrage  recherche,  pour 
Ouvrage  oue  l'on  arecherche, fini, dans  sos  plu! 
petits  détails,  dont  on  a  recherche  ,usqu'auJ 
moindres  parties,  afin  de  n'en  laisse'  aucune 
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sans  trace  d'un  travail  fini.  ||  On  dit  que  les 
ouvrages  d'un  grand  arlist  sont  fort  recherches, 
lorsque  ies  amateurs  en  font  grand  cas,  et  s'em- 
pressent à  se  les  procurer. 

—  Qui  ollre  trop  de  prétention,  trop  d'apprêt 
dans  les  détails,  et  une  exécution  minutieuse. 
Le  style  de  cette  décoration  est  rechen  hé. 

—  'l'échu  Achevé,  puli.  Les  angles  de  ces 
styles  étaient  recherches  avec  la  lime. 

—  Heckercht  dans.  On  dit  qu'il  est  trèsMéger 
à  la  course  et  ttèa-recherché  dans  sa  parmi'. 
(Barthél.)  Platon  lo  distingua  dé  ses  autres 
disciples,  et  ne  lui  reprocha  que  d'être  recher- 
the  dans  ses  habits.  (Id.)  Comme  la  plupart  de 
leurs  professeurs  étaientdes  hommes  de  lettres 
recherches  lans-  le  mondes  les  jeunes  gens  ne 
se  croyaient  avec  eux  que  dans  une  illustre 
académie.   jChateaub.) 

—  Bech  rch  de.  An  reste ,  cette  houppe  de 
poil   est   un    ornement    lihi-recherché  des  sei- 

,gneurs.  (Huff.) 

Sais-tu  pourquoi  mes  ren  Hont  lus  <l.ms  la  province, 
Sont  recherchée  du  poulie,  cl  reçus  chez  la  prince  . 
(Bdu.ho.) 

—  /;.  ■  h,  r.-he  pan  Le  plaisir  de  se  vuir  re- 
cherche par  le  plus  grand  roi  de  la  terre.  (1 

La  bedeja  t   peu  rechwthée  par  les 

pèe!  ép.)  La   vérité,   tant  recherchée 

par  les  sages,  est  une  effrayai)  te  chose.  (J.  Janin.) 

—  Recherché  pour.  Le  lièvre,  si  recherc né  pour 
la  table  e*  Europe-,  n'est  pas  du  goût  des  Orien- 
taux. (Buff.)  Parmi  les  peaux  soumises  au  rha- 
roquinage ,  celles  d'Espagne  sont  très-reeAer- 
chées  pour  leur  force,  celles  de  France  pour 
leur  finesse.  (Lenorm.) 

RECHERCHÉ,  s.  m.  Littér.  Ce  qui  est  em- 
preint de  recherche ,  d'affectation.  Le  P.  Bou- 
hours  a  -appris  aux  jeunes  gens  à  éviter  l'enflure, 
l'obscurité,  le  recherché  et  le  faux.  (Volt.) 

RECIiERCHEMErV'T.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  Recherche,  examen. 

RECHERCHER,  v.  a.  1"  conj.  Chercher  de 
nouveau,  t.'hercher  et  rechercher  une  personne 
ou  une  chose  sans  pouvoir  la  trouver.  Ces  su- 
perbes palais  à  qui  elle  donnait  un  éclat  que 
vos  yeux  recherchent  encore.  (Hoss  ) 

—  Chercher  avec  soin.  Rechercher  la  cause 
d'un  phénomène.  Rechercher  les  secrets  de  la 
nature.  Rechercher  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
dans  les  sciences.  Rechercher  les  moyens  de 
faire  une  chose.  Rechercher  tous  les  mémoires, 
tous  lts  écrits  du  temps  pour  composer  une 
histoire.  Rechercher  tous  les  passages  grecs  et 
latins  qui  se  rapportent  à  un  fait.  Avec  quel 
soin  et  quelle  dépense  ri.ch,rcha-l-il  les  instru- 
ments de  la  passion  du  fils  de  Dieu  !  (Elécb.) 
Ces  peuplades  n'ont  point  recherche  un  autre 
genre  de  vie ,  parce  qu'on  ne  désire  point  ce 
qu'on  ne  connaît  pas.  (Volt.)  Au  reste,  quoi- 
que la  queue  ne  soit  point  appareute,  on  trouve 
néanmoins,  eu  la  recherchant,  un  petit  bouton 
de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur,  qui  parait 
en  être  l'indice.  (Bulf.)  César,  de  son  côté, 
montait ,  descendait  le  fleuve  tour  à  tour  ,  re- 
cherchant soigneusement  soit  un  gué ,  soit  nn 
point  qui  ne  ïïlt  pas  observé.  (Anquetil.)  Les 
sauvages,  qui  ne  connaissent  pas  l'or,  connais- 
sent le  fer ,  et  le  reclierchent  autant  pour  sa 
durée  nue  pour  son  éclat.  (B.  deSt-P.)  Nousavons 
dû  recherche*'  la  cause  de  ces  faits.  (Journal 
des  Débats.) 

—  Se  dit  en  parlant  d'une  qualité  qu'on 
exige  dans  un  sujet.  Vous  mettez  la  vertu  en 
honneur,  en  recherchant  principalement  dans 
les  hommes  la  droiture  de  la  conscience  et  l'in- 
nocence des  moeurs.  (Mass.) 

-Fig. 

Une  femme  en  furie 
Recherchait  dans  son  flanc  les  restes  Ue  s.x  vie.  (Volt.) 

—  Paire  enquête  de  la  vie  et  des  actions  de 
quelqu'un  On  recherche  sa  vie.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  jour.  On  formait  au- 
trefois des  chambres  de  justice  pour  i  .  ' 

les  linan  ners.  (Acad.)  L'homme  criminel  débite 
tout  haut,  Seigneur,  qne  ,  loin  de  rechercher 
un  jour  la  vie  du  pécheur,  vous  l'oublierez  lui- 
même  comme  s'il  n'avait  jamais  été.  (Mass.) 
L'impie  peut-il  se  flatter,  ô  Seigneur ,  que  vous 
ne  rtoherehi  rW  point  ses  injustices?  (Id.) 
Dion  ne  recherche  point,  aveugle  en  su  colcre, 
Sur  lo  Sis  qui  le    cr  ùnt,  l'impiété  du  père.        (H».C.) 

—  Tâcher  de  se  procurer,  d'obtenir.  Recher- 
cher les  tableaux  d'un  tel  peintre.   Rei 

les   produits  de  telle  fabrique.   Ce   sont   là  les 
irantages  qu'il  recherche.   Rechercher  les  fa- 
veurs du  prince.  Rechercher  l'amitié,  lëi 
grâces  de  quelqu'un.    Rechercher   se 
son  commerce,  son  alliance.  Rechercher  moins 
la.  considération  que  la  fortune: 
chom  une  joie  qui  passe.  [F 
un  mauvais  rôli 

ce  qu'on  a  recherche  inutile  a  Harpe.) 

't.  (Rac.) 
Mon   fiore  a  vainement  recheri 
(Id.)  Poi  i  ter  ,  j'ai  m  h 

haine.  ;   delà   nature   divine 

pour  se    suffire  à  soi-même,  et  ne  rien 
cher  au  dehors.  (11.  de  St-P.) 
Alors  l<-  nobl04tlt!ef    tressé  do  l'indigence, 
HombU-mi'ut  .lu   faquin   recherclia    l'uln.incc.    ; B.ni. .) 

Oui  ;  mais  cette  ame  altière.  à  soi-mèruo  inhumaine, 
Toujours  de  son  époux  a  recherché  la  haine 

—  Faire  les  poursuites  nécessaires  pour  obte- 
ur  d'épouser  une  tille,  etc.   Rechercher  une 

r  ariage.  Rechercher  uni 
Plusieurs  cavaliers  des  plus  considéra1' 
pat.no  me  réciter cher snt  eu  mariage.  (Le  Sage.) 


RECH 

Une  femme  cependant  me  rechercha  dans  ce 
ptemps-là.  (J.-J.  Rouss.l  L'ardeur  dont  tu  sais 
que  je  l'ai  recherchée.  (Rac.)  Pourra-t-il  suffire 
à  tant  d'héritières  qui  \a  recherchent*  (LaBruy.) 
Quoi  !  siens  que  ni  serment,  ni  devoir  vous  retienne, 
II,  chercher  unoQrccquo,  amunt  d'une  Ta  oyenne! 

(RaciM.) 

—  Désirer  de  voir,  de  connaître,  de  fréquen- 
ter. C'est  un  homme  aimable  que  tout  le  monde 
recherche.  Les  grands  le  recherchaient  plus  qu'il 
ne  les  recherchait  lui-même.  11  n'appartient 
qu'aux  dieux  de  rechercher  les  hommes.  (Fônel.) 
Le  bon  usage  du  monde,  celui  qui  nous  y  fait 
ie  plus  rechercher  et  chérir,  n'est  pas  tant  d'y 
briller,  que  d'y  faire  briller  les  autres.  (J.-J. 
Rousseau.) 

—  Employer  les  dorniers  soins  à  l'achèvement 
d'un  ouvrage,  lui  donner  le  deruiei  fini,  et  ne 
laisser  rien  a  désirer  dans  l'exécution. 

—  ArcJiit.  Réparer  avec  divers  outils  les  or- 
nements de  l'architecture,  de  sorte  que  tous  les 
détails  et  les  moindres  parties  eu  soient  entiè- 
rement terminées. 

—  Manég.  Rechercher  un  cheval.  L'animer, 
multiplier  les  aides,  redoubler  d'action  sur  lui, 
solliciter  une  plus  grande  action  dans  la  sienne, 
li  ter  ses  mouvements  dans  une  seule  et  même 
allure,  ou  dans  un  air  quelconque. 

—  Sculpt.,  peint.,  etc.  Réparer  avec  soin  les 
moindres  défauts  d'un  ouvrage,  eu  retrancher 
jusqu'aux  moindres  choses  qui  pourraient  nuire 
à  sa  beauté ,  en  exprimer  avec  soin  les  plus 
petits  détails.  Rechercher  une  figure  de  plâtre, 
une  figure  de  bronze.  Rechercher  des  ornements 
de  menuiserie.  Voilà  des  endroits  qu'on  n'a  pas 
assez  recherchés.  ||  Rechercher  mieux  ses  traits. 
N'appliquer  à  lui  donner  plus  de  finesse  ,  plus 
de  pureté. 

—  Techu.  Achever,  polir. 

—  se  rechercher,  v.  pron.  Être  recherché. 
Cette  denrée,  cette  chose,  ce  livre  se  recherche. 
Combien  d'excellentes  choses  ne  se  recherchent 
plus,  tandis  que  de  pitoyables  sont  avidement 
recherchées.  (Boiste.) 

—  Désirer  de  se  voir,  de  se  connaître  ,  de  se 
fréquenter.  Les  hommes  de  goût  se  devinent  et 

'•lient  mutuellement.  (Acad.)  Les  sots, 
les  vicieux  se  recherchent,  les  hommes  spiri- 
tuels et  vertueux  s'isolent.  (Bciste.) 

RECHERCUECR.  s.  m.  Celui  qui  fait  îles 
recherc  le  s. 

—  Voltaire  l'a  dit  ironiquement  des  inquisi- 
teurs. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  voiture  au  fol  ri  u 
du  briquetier  tout  ce  qui  entre  dans  la  con- 
struction de  ce  fourneau.. 

RECUICOCRT  LE-CHATEAU.  Géogr.  Ch.- 
lieu  de  cant.,  arr.  de  Sarrebourg  (Meurtrie); 
900  hab. 

RÉCUIFTÉ.  s.  m.  Mar.  Grand  bateau  de 
transport  pour  le  commerce,  dans  le  détroit  de 
Constantin  ople. 

RECHIGNÉ,  ÉE.  pr.rt.  pass.  du  v.  Rechi- 
gner. S'empl.  adjectiv.  Une  petite  vieille  rechi- 
gnée.  Un  visage  rechigné.  Une  mine  rechignée. 
Les  nègres  n'osaient  se  lancer  en  fait  de  joie, 
comprimés  qu'ils  étaient  par  l'aspect  rechigné  de 
Joseph  Platon,  appuyé  sur  son  grand  fouet. 
(Rog.  Beauv.)  La  vieillesse  est  assez  renfrognée 
par  elle-même,  sans  être  encore  rechignée  et  dé- 
goûtante. (Mol.l 

Ombriel  à  l'instant,  vieux  gnome  rechigné. 
Va  d'une  aile  pesante,  et  d'un  air  renfrogné. 

(Voltaire.) 
RECHIGNEMENT.   s.   m.  Action  de  rechi- 
gner. 

—  Syn.    comp.   rechignement.    renfrogxe- 
ment.  Le  rechignement  et  le  renfregnement  mar- 
quent  de  la  mauvaise  humeur  ;  mais  le  rechi- 
gn  ment  est  fait  pour  la  témoigner,  et  le  reti- 
nt la  décèle  en  la  concentrant. 

RECHIGNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  v.  mot  fr. 
rude;  du  bas-breton   rech,  chagrin,  ou, 
suivant    d'autres,    de   la    partie,   réuni' 
re,  et  de  canis,  chien,  faire  comme  un  cl. un  qui 
se  fàchei.  Témoigner  pir  1  air  de  son  visage,  la 
e   humeur  ou   l'on  est,  le  chagrin,  la 
auce  qu'on  éprouvj.  C'est  un  hou 
toujours.  Qu'avez-vous   à   rei 
s  choses  de  mauvaise  grâi 
gni  nt.  Rechigner  à  une  proj  echiguer 

atout.   Les  enfants  sont  sujets  à  n'obéit 

cette  fausse  obéis-» 
iirnil. 

Son  vi  ère]    gnant 

Sembl. 

i   mssi  rwdiigner   Iaxis  son  'une.     (Volt.) 

—  Rechigner  à.  Fort   peu  de  :  | 

i  licence  de  leur  pensée.   (Mou 

—  Hortic.  Il  se  dit  des  plantes  et  des  arbre» 

Dt,  qui  no  poussent  pas  vi 
■  tu  commence  à  rei 
i.  comp.  rk  i  bnk».  Re 

chign  r,  marquer,  de  la  répugnance,  du 
du  mécontentement  par  un  air  raide  et  d 

i 
plisser   s, m  front  de  manière  à   G 
'humeur,  de  la  triV 

RBCHEVSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recen- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Laine  rechinsée. 

HïNSER.  v.  a.   1"  conj.  Techn.  Laver 
la  laine. i 

—  SS'RECl 

RECIIO».  conj.    (  rédufUcatif  de 
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choir).  Tomber  de  nouveau.  Je  ne  puis  me  te- 
nir assis  sans  reçhoir.  (Chape!.) 

—  Fig.  Retomber  dans  une  même  maladie, 
dans  une  même  faute.  11  est  vieux. 

REÇUT.  Géogr.  Grande  ville  de  l'Iran,  chef- 
lieu  de  la  province  de  Ghilan  ;  60,000  hab. 

RECHU,  CE.  part.  pass.  du  v.  Berfrok. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  recrue.  Objet  rechu. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute ,  nouvelle 
chute. 

—  Fig,  Peu  s'en  fallut  que  M"*  Hamilton 
ne  lui  causât  une  rechute  de  tendresse.  (Ha- 
milton.) 

—  Pathol.  Réapparition  d'une  maladie  pen- 
dant ou  peu  après  la  convalescence.  La  re- 
chute est  à  craindre.  Les  rechutes  sont  à  crain- 
dre. Une  rechute  est  pire  que  le  mal.  Avoir 
une  rechute  Les  rechuies,  ces  agonies  fréquen- 
tes, ne  servaient-elles  pas  à  M.  de  Montausier 
comme  d'apprentissage  a  bien  mourir?  (Fléch.) 
Lorsque  après  une  longue  maladie  un  conva- 
lescent reste  maigre,  et  que  la  nourriture  assez 
abondante  qu'il  prend  ne  lui  est  aucunement 
profitable ,  le  médecin  doit  être  en  garde  et 
craindre  une  rechute  fâcheuse.  (Renauld.) 

—  Fig  Retour  au  péché,  ou  en  général  à  la 
même  faute.  Les  fréquentes  rechutes  mènent  à 
l'endurcissement.  (Acad.) 

—  Syn.  cemp.  rechute,  récidive.  La  rechute 
diffère  de  la  recitiitu;,  qui  exprime  le  retour 
d'une  maladie  plus  ou  moins  longtemps  après 
le  rétablissement  complet  de  la  sauté.  Rechute 
est  un  terme  de  médecine  et  de  morale;  réci- 
dive est  un  terme  de  jurisprudence  et  de  lois 
pemles. 

RECHUTER,  v.  n.  1"  conj.  Faire  une  se- 
conde chute,  une  nouvelle  chute.  Je  crains  que 
les  sifflets  ne  me  fassent  rechuter. 

RÉCtniBOfJ.  s.  m.  Techn.  Citerne  dans  une 
savonnerie. 

RÉCII1IF,  IVE.  adj.  Prat.  Qui  est  en  état 
de  récidive. 

RECIDIVE,  s.  f.  (du  lat.  recidere,  retomber). 
Rechute  dans  une  faute;  action  de  commettre 
de  nouveau  le  même  délit,  le  même  crime.  On 
vous  par. tenue  p,,ur  cette  fois,  mais  prenez 
gar  ,e  à  la  récidiva.  Ou  ne  pardonne  guère  les 
récidives.  En  cas  de  récidive.  A  la  première  ré- 
cidive, il  sera  purà.  Il  y  a  récidive.  Etre  accusé 
de  vol  avec  récidive.  La  récidive  entraîne  une 
peine  plus  forte  que  celle  à  laquelle  ou  a  été 
condamné  précédemment.  La  récidive,  faisant 
supposer  une  plus  grande  perversité,  entraîne 
dans  les  peines  une  aggravation  que  la  loi  dé- 
termine. (Mer!.)  L'article  56  du  Code  pénal 
porte  que  quiconque  ayant  commis  un  crime 
en  commettra  un  second  emportant  dégradation 
civique  sera  condamné  au  carcan  ;  si  le  second 
crime  emporte  le  carcan  ou  le  bannissement, 
à  la  peine  de  la  réclusion  ;  si  le  second  crime 
emporte  la  peine  de  la  réclusion,  à  celle  des 
travaux  forcés  à  temps  ;  si  le  second  crime  em- 
porte la  peine  des  travaux  forcés  à  temps,  celle 
des  travaux  forcés  à  perpétuité;  si  le  second 
crime  emporte  la  peine  des  travaux  forcés  à 
perpétuité,  celle  de  la  mort. 

—  Pathol.  Retour  d'une  maladie  plus  ou 
moins  longtemps  après  le  rétablissement  com- 
plet de  la  santé. 

HÉCIDIYER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  reci- 
dere, retomber;  formé  de  la  partie,  rédnpl 
re  ,  et  de  cadere  ,  tomber),  taire  une  récidive  ; 
retombe!  dans  une  faute;  commettre  de  nou- 
veau le  même  délit,  le  môme  crime.  Prendre 
garde  de  récidiver,  à  ne  pas  récidiver.  11  a  ré- 
cidivé. Défense  de  récidiver. 

—  SE  récidiver,  v.  pron.  Être  commis  uns 
seconde  fois.  Quand  It  tante  se  récidive)  la  plus 
grande  correction  est  de  jeter  un  verre  d'eau 
au  nez  de  l'enfant.  (Ségur.) 

RÉCIDIVISTE,  s.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui 
s'e  i    rendu  de  nouveau  coupable  d'un 
ou  délit  de  même  nature. 

ilECIEF.  s.  m.  Comm.  Nom  qu'on  di 
Amsterdam,  au  récépissé  que  le  pile 
vaisseau    marchand    donne    des    marchandises 
qu'il  reçoit  à  bord. 

RECIF,  s.  m.  Espèce  de  ceinture  interrompue 
que  les  bancs  de  madrépores  forment,  autour  de 
et  qui  est  séparée  de  la  côte  par  de 
petits  bras  de  mer  dont  elle  dépasse  le  niveau 
En  quelques  lieux,  un  récif  o.Tre  un  bon  mouil- 
lage. Ces  récifs  |iar?.i 
nir  à   la  formation   postérieure  aux   îles  qu'ils 

'         i.ior  pleine  de  récifs.  Qu 
temps  est  beau  et  la  mer  calme,  un  récif  im- 
mergé peut  n'être  signalé  à  l'œil   ae  L'I 

I  à  'r  vers  U  trans- 
.    r  me  I   I  LU  ;  mus  en  i 

volumineuses  oi 

lillible ni    aprésenci    I 

de  l'Inde  .rages  de  la    I 

i'  ndeut  la  navi- 

—  On  .  :  sur  l'étymclogie  de 
ce  mot ,  les  -ins  le  dérivent  du  lai 

briser,  parce  que  le  navire  est  exposé  à  venii  s'y 
bl       ii  -avoir, étreaverti.  pareeque 

rir  pour 
v  briser.  1!  vient  peut-être  plutôt 
de  l'esp  igm 

■ 
tailles  jetées  d 
de  former  des  ijués.  si  ,  ires  t,uut  dis- 
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persées  par  les  inondations  et  presque  entière- 
m  nt  couvertes,  elles  représentent  exactement 
l'effet  de  réc.fs,  On  écrit  aussi  rescif  oxs  ressij, 
ma  s  récif  est  plus  régulier  et  pias  conforme  a 
la  dernière  étymologie,  qui  paiait  la  plus  vrai- 
s  imblable. 

RECILLE  s.  f.  Cost.  Réseau  dans  lequel  lei 
Espagnols    enferment  leurs  cheveux. 

RECINER.  s.  masc.  'du  lat.rcco?narff;  fait  de 
ccena,  dîner).  Se  disait  pour  Goû'er,  cola  ion. 
Puis  entraient  en  propos  de  réciner.  R  bel  )  Il 
n'es  déje  ner  que  d'écoliers,  dinar  nue  d'avo- 
cat-, reciner  que  de  vignerons,  soupei  que  de 
marchands.  (Id.)  Il  semble  qu'en  diu  maisons 
le»  déjeuners,  les  réciners  ei  1"S  co  laiion.  fus- 
sent plus  fréquents  et  ordinaires  qu'à  pèsent. 
(Mont.) 

RECINIES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  recinere  ,  chan- 
ter de  nouveau).  Antiq.  Fête  que  l'on  célébrait 
a  Rome  tous  les  ans,  en  mémoire  de  l'expulsion 
des  Tarquins. 

RECINUJI.  s.  m.  (pr.  ré-ci-nnmm).  Antiq. 
rom.  Espèce  de  toge  des  dames  romaines.  On 
dit  mieux  ricinium.  V.  ricimlm. 

RECITE,  s.  m.  (pr.  ré-ci-vt  .  du  lat.  recipere, 
formé  de  capere,  prendre).  Médec.  Mot  latin  qui 
signifie  prenez  ,  et  par  lequel  lo  médecin  com- 
mence une  formule.  Ce  mot  s'écrit  ordinairement 
en  abrégé  par  un  R  dont  la  seconde  jambe  ist 
barrée,  nJ.  Les  pharmaciens  gardent  les  récipés 
des  médecins. 

Et  qui  pis  est,  ce  mal.  qui  m'afflige  à  mom  t> 
S'obstine  aux  récipés,  et  ne  veut  point  guérjl 

—  Par  eitens.  Se  dit  de  toute  sorte  de  recettes 
et  de  formules  de  remèdes.  Donner,  indiquer 
des  récipés  pour  toutes  les  maladies. 

RÉCIPIANGLE.  s.  m.  .'et.  lat., rectj 

cevoir;  anyulus,  angle).  Phys.  Instrument  pro- 
pre à  mesurer  les  angles  des  solides. 

—  Entom.  V.  sauterelle. 
RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.    (du  iat.  recipitH 

dus,  devant  être  reçu).  Celui  que  l'on  reçoit  daus 
quelque  corps ,  dans  quelque  compagnie,  avec 
une  certaine  solennité  ,  avec  un  certain  céié- 
monial.  Dans  l'Académie  frani  '/uct 

daire  prononce  un  discours  et  le  directeur  y  ré- 
pond. (Acad.) 

—  11  s'emploie  quelquefois  au  féminin. 
RÉCIPIENT,  s.  m.  (pr.  ré-ci-pi-an;  lu  lat. 

reeipiens,  recevant).  On  appelle  ainsi,  dans  les 
laboratoires,  des  vases  en  for  '  ies,  de 

ballons,  etc.,  et  presque  toujours  en  verre,  â 
une  ou  deux  tubulures  ,  de  inés  a  recevoir  le 
produit  d'une  distillation  ou  d'une  autre  opér?  - 
tion  chimique. 

—  Phys.  Cioehe  de  verre  que  l'on  piaco  sur 
le  plateau  d'une  machine  pneumatique  ,  et  où 
l'on  renferme  les  corps  que  l'on  vent  mettre 
dans  le  vide.  Pomper  l'air  du  récipient. 

—  Récipient  floreniin.  Récipient  qu'on  em- 
ploie pour  la  distillation  des  huiles  volatiles 
fluides  et  plus  légères  que  l'eau. 

RÉCIPROCATION.   s.    f    (pr. 
ci-on).  Didact.  Action  par  laqi  lit  la 

pareille. 

—  Mouvement  réciproque,  alternatif. La  ré- 
ciprocation  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer. 

—  Phys.  Récifrocation  du  ouve- 
ment  qu'on  a  cru  observer  dan  .  on  du 
fil  à  plomb  à  différentes  heures  du  jour,  et  qu'on 
attribue  au  déplacement  cou; i.  tre  de 
gravité  de  la  terre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  Étatj  qualité,  caractère 
de  ce  qui  est  réciproque.  La  réciprocité  de  l'a- 
mitié, des  sentiments,  des  services.  A  charge 
de  réciprocité.  En  tout  il  faut  do  !a  réciprocité. 
Comptez  sur  une  entière  réci;  roi  ité,  sur  une 
réciprocité  parfaite.  Réciprocité  de  mouvements 
do  sentiments.  Egale,  juste,  équitable  récipro-' 
cité.  Avoir  de  la  réciprocité.  Le  principe  de  la 
monarchie  se  trouve  dans  la  réciprocité  des  be- 
soins du  monarque  et  de  ses  su  -ts.  (Boiste.) 
Jocaste  ne  révèle  son  secret  à  OEdipe  qne  pour 
le  guérir  de  son  trop  de  crédulité  pour  les  ora- 
cles. J'ai  déjà  rendu  jui  le  Voltaire 
sur  l'art  quirègnedans  le  motif  ie  cette  affreuse 
confidence;  muis  je  no  puis  assez  le  blâmer 
de  la  réciprocité  d'ouverture  de  co-ur,  et  dt  'a 
ressemblance  d'un  sort  à  l'autre.  :  -More,  ae 
1729.) 

—  Algèb.  Loi  de  réciprocité.  Propriété  remar- 
quable des  nombres  premiers. 

—  Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel.  L'ordre 
social  est  un  vaste  système  d'échanges,  de  sa- 

■  une  qui  n'y  met 
re  n  n'a  lioit  à  rien  ;  il  le  trouble,  le  détruit 
(Boiste.) 

RÉCIPROOt"  \NT  adj.  m.  Chem.  de  fer.  Su 
dit  d'un  système    I 

inclinés  automoteurs.  I 
i       :.;s  convois  r. 
l'un  sur  l'autre  pour  monter  i  : 
ce  système. 

RECIPROÇiCE    adj    des  ?  g    [du  latin 
procus,  emploéy  dans  la  -    't 

qui  signifie  proprement  qui   va 
tuel     Amou  que. 

H-iini  Devoirs  r  Pro- 

messe réciproqne    S  .voir 

l'un   pour  l'a   tre 
tion,    'influe 
mœurs,  et  di  liés 

qui  ne  sont  ;  '"  du 

rable-.  (Acad.)   Oj  n''  *t 

qu'une    déoia.\»tion     de     devoirs    reciprXNM 
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fFavre  I  Le  droit  de  la  nature  est  Vutilivè  rén- 
pro'qw.  (Boiste.)  On  engagement  mutuel  est 
sacré,  lorsque  les  avantages  qu'il  procure,  bien 
qu'inégaux,  sout  réciproque*,  (Id.) 

—  Gramm.  Pronom  réciproque.  Se  dit  quel- 
quefois pour  Pronom  réfléchi. 

—  Gramm.  Verbes  réciproques.  Verbes  pro- 
nominaux qui  expriment  l'action  de  plusieurs 
sujets  les  uns  sur  les  autres.  Ces  deux  propo- 
sitions se  contredisent.  Ces  quatre  hommes  se 
battaient  et  se  disaient  des  injures.  ||  Souvent , 
pour  exprimer  avec  plus  de  clarté  le  sens  réci- 
proque, on  ajoute  l'un  l'autre,  ou  un  des  adver- 
bes réciproquement,  mutuellement,  ou  l'on  place 
Le  mol  entre  avant  le  verbe.  Ces  deux  hommes 
s'aident  réciproquement.  S'aider  l'un  l'autre. 
S'i  tr'aider.  |]  11  y  a  des  verbes  réciproques  di- 
rects et  indirecte, suivant  que  les  sujets  agissent 
directement  ou  indirectement  les  uns  sur  les 
a  itres. 

—  Logiq.  Propositions  réciproques.  Deux  pro- 
positions telles  que  le  sujet  de  l'une  peut  deve- 
nir l'attribut  de  l'autre,  et  réciproquement.  Ces 
deux  propositions,  l'homme  est  un  animal  rai- 
sonm  j!e.  et  l'animal  raisonnable  est  un  homme, 
sont  récif-loques. 

—  Mathém.  Raison  réciproque.  C'est  la  même 
que  raison  inverse.  ||  Fnjur  s  réciproques.  Celles 
dont  les  côtés  se  peuvent  comparer  de  manière 
que  l'antécédent  d'une  raison  et  le  conséquent 
de  l'autre  se  trouvent  dans  la  même  figure.  || 
Quantités  réciproques.  Deux  quantités  sont  ré- 
ciproques l'une  de  l'autre  lorsque  leur  produit 
est  l'unité,  il  PrO)  osition  réciproque.  Celle  dans 
laquelle  les  données  sont  les  conclusions  d'une 
autre  proposition,  et  vice  versd. 

—  Philol.  Vers  réciproque.  Se  dit  des  vers 
latins  qu'on  peut  lire  en  commençant  par  le 
dernier  mot,  sans  que  la  mesure  et  le  sers  soient 
détruits. 

—  Philos.  Concepts  réciproques.  Se  dit,  dans 
la  logique  de  Kant,  des  concepts  dont  l'étendue 
est  exactement  la  même.  La  définition  et  le 
défini  doivent  être  des  concepts  réciproques. 
(Compl.  do  l'Acad.] 

—  substantiv.  et  fam.  Je  vous  rendrai  le  ré- 
ciproque. Je  vous  rendrai  la  pareille,  j'en  ferai 
autant  pour  vous. 

—  Syn.  comp.  réciproque,  mctcel.  V.  110- 

TUBL.  ||  RÉCIPROQUE.    RÉFLÉCHI.   Le  pronom   St  8t 

soi  est  celui  que  quelques  grammairiens  nom- 
ment réciproque ,  et  d'autres  réfléchi.  Un  peut 
employer  ces  deux  dénominations  assez  indif- 
féremment, quand  on  envisage  le  pronom  dont 
il  s'agit  en  lui-même,  comme  une  partie  d'orai- 
son particulière  et  détachée  de  toute  phrase. 
Mais  si  ''on  regarde  ce  pronom  dans  quelque 
emploi  actuel ,  on  doit  dire  qu'il  est  réciproque 
lorsqu'il  s'emploie  avec  les  verbes  qui  signifient 
l'action  de  deux  ou  de  plusieurs  3ujets  qui  agis- 
sent respectivement  de  la  même  manière  les 
uns  sur  les  autres.  Dans  les  phrases,  au  con- 
traire, où  le  sujet  qui  agit,  agit  sur  lui-même,  le 
pronom  que  l'on  joint  au  verbe  doit  être  appelé 
réfléchi ,  parce  que  le  sujet  qui  agit  est  alors 
l'objet  de  sa  propre  action. 

RÉCIPROQUE,  s.  f.  Logiq.  et  mathém. 
L'inverse  d'une  proposition  démontrée.  La  ré- 
ciproque est  vraie,  n'est  pas  vraie. 

—  h  s  réciproques  de  la  géométrie.  Titre  d'un 
ouvrage  publié  par  Garnier. 

RÉCIPROQUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réci- 
proques S'empl.  adjectiv. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  Se  rendre  récipro- 
quement de  bons  offices.  S'aimer,  se  haïr  ré- 
ciproquement. S'obliger  réciproquement.  Les 
paons  paraissent  se  caresser  réciproquement 
avec  le  bec.  (Buff.)  Les  petits  se  haïssent  réci- 
proquement. (La  Bru/.)  Les  distances  des  pla- 
nètes au  soleil  se  prouvent  par  la  grandeur  des 
angles  sous  lesquels  elles  l'aperçoivent,  et  ré- 
ciproquement la  grandeur  de  ces  angles  par  les 
distances  des  planètes.  (B.  de  St-P.)  Les  en- 
fants seraient  peut-être  plus  chers  à  leurs  pè- 
res, et  réciproquement  les  pères  à  leurs  enfants, 
sans  le  titre  d  héritiers.  (La  Bruy.) 

—  Il  sert  à  éviter  la  répétition.  On  ne  gué- 
rit pas  d'un  mal  par  un  autre;  la  superstition 
par  l'athéisme,  et  réciproquement.  (Boiste.)  Les 
douleurs  physiques  distraient  des  douleurs  mo- 
rales, et  réciproquement.  (Id.) 

—  Il  faut  qu'une  femme  soit  fidèle  à  son  mari, 
et  réc  pi  ri  i  ment.  Il  faut  que  le  mari  le  soit 

de  son   côté. 

—  Les  adverbes  réciproquement  et  mutwlle 
ment,  emp  oyés  avec  les  verbes  dans  la  compo- 
sit  on  desquels  se  tri  uve  la  prépos.tion  entre, 
commr  s' entre -tuer,  s'entr'aider,  etc  ,  forment  un 
pléonasme  tout  à  fait  vicieux  Ne  dites  dune  pas 
s'entr'aider  mutuellement,  s'entre-déchirer  iéc:- 
pro'i'iîment  ;  dites  simplement  :  s'entr'aider, 
s'entr.  —  1-  cmrer. 

RÉC1PUOOUER  v.  a  1"  conj.  [pr.  ré-ci- 
pro-ké;  du  lat.  r-ciprocarc).  Rendre  la  pa- 
reille. Vous  pouvez  m'aimer  tant  qu'il  vous 
plaira,  mais  je  mi  puis  vous  réciproqwr. 
(M*"  de  Sev  i  II  est  familier  et  ne  se  dit  que 
par  plaisanterie 

RECIHÉ,  ÉE.  part,  passé  du  v.  Recirer. 
S'empl.  adjectiv    Parquet  r-ciré. 

RECIRER,  v.  a.  I"  conj.  Tcchn.  Cirer  d  • 
nouveau.  R»  irer  un  parqu  I 

—  se  RECIRBR.  v.  pr  n.  Etre  reciré. 
RLCISE.  s   f.  Bot    Un  des  noms  de  11  be- 

aoite,  plante  usuelle. 


REC1 

RECISER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Cou- 
per, retrancher 

RECISION.  s.  f.  Didact.  Action  de  couper , 
de  retrancher. 

RÉCIT,  s.  m.  (pr.  ré-ci;  rad.  réciter).  Rela- 
tion, narration  d'une  chose  qui  s'est  pissée. 
Récit  exact.  Récit  ennuyeux.  Un  récit  vérita- 
ble, sincère,  curieux,  intéressant,  détaillé,  épi- 
sodique,  maigre,  court,  superflu,  long,  triste, 
douloureux,  affreux,  désastreux,  pompeux,  tou- 
chant, véhément,  noble,  fidèle,  suspect,  men- 
songer, faux,  menteur ,  fabuleux  ,  obscur.  Un 
long  récit.  Le  récit  d'une  action  ,  d'un  événe- 
ment, d'un  fait ,  d'une  aventure.  Faire  le  récit 
de  ce  qui  s'est  passé ,  le  récit  de  ses  malheurs. 
Abréger  un  récit.  Faire  bien  un  récit.  Un  récit 
bien  fait.  L'éloquence  de  la  chaire  n'est  pas  pro- 
pre au  récit  des  combats  et  des  batailles.  (Fléch.) 
Nous  rétrouverons  au  jour  du  jugement  non 
pas  ces  récits  flatteurs  de  nos  exploits  militaires, 
mais  nous  y  verrons  l'histoire  la  plus  affreuse 
et  la  plus  exacte  de  notre  cœur.  (Mass.|  Les 
autres  religions  ne  nous  ont  donné  pour  ga- 
rantie de  leur  antiquité  que  des  récits  fabuleux. 
(Id.)  On  sort  d'une  représentation  le  coeur  en- 
core tout  ému  du  récit  de  l'infortune  d'un  héros 
fabuleux  ,  et  votre  frère  que  vous  rencontrez 
couvert  d'ulcères,  vous  trouve  insensible.   (Id.) 

Non,  l'Egypte  et  son  lac,  le  Nil  et  ses  merveilles, 
Jamais  de  tels  réciti  n'ont  frappé  les  oreilles.     (1>el.) 
A  conter  cependant  ta  vieillesse  s'amuse 
Et  ne  tarissant  pas.  dans  ses  récité  féconds, 
Tient  toujours  le  banquet,  et  vide  les  flacons. 

(Paxssï.-Ghinu.; 

—  Fam.  Faire  un  grand  récit,  de  grands  récits 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  En  parler 
avantageusement,  en  dire  beaucoup  de  bien. 

—  Littér.  Récit  de  l'apologue.  Exposé  d'une 
action  allégorique  attribuée  ordinairement  à  des 
animaux.  ||  Récit  historique.  Exposé  fidèle  d'un 
fait,  dans  le  style  le  plus  naturel  et  le  plus 
uni.  ||  Récit  oratoire.  La  partie  de  l'oraison  qui 
vient  ordinairement  après  la  division  ou  l'exorde, 
et  qui  contient  le  germe  des  preuves  qu'on  a 
dessein  d'employer.  ||  Récit  poétique.  Exposé  de 
fictions  fait  avec  tout  l'appareil  de  l'art  et  delà 
séduction.  ||  Récif  épique.  Exposition  d'une  ac- 
tion héroïque,  intéressante,  merveilleuse.  ||  Récit 
dramatique.  Narration  détaillée  d'un  événement 
important  qui  tient  au  nœud  ou  au  dénoûment 
de  l'intrigue.  Un  acteur  qui  est  bon  pour  les 
récits,  qui  fait  bien  les  récits.  Le  récit  de  Thè- 
ramèce. 

Ce  qu'on  ne  doit  point  voir,  qu'un  récit  nous  l'expose  , 
Les  yeux,  en  le  voyant,  saisiront  mieux  la  chose 

(BOILEàU.) 

—  Mus.  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule, 
ou  joué  par  un  instrument  seul.  Beau  récit. 
Récit  bien  chanté.  Récit  de  basse  ,  do  haute- 
contre,  de  violon,  de  hautbois. 

—  Partie  qui,  dans  une  symphonie  .  exécute 
le  sujet  principal. 

RÉCITANT,  part.  prés,  du  v  Réciter.  Qui 
récite.  Il  est  invariable.  Des  enfants  récitant 
leurs  leçons. 

RÉCITANT,  ANTE.  adj.  Mus.  11  se  dit  des 
voix  et  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  partie  principale. 

—  Partie  récitante.  Celle  qui  est  chantée  par 
une  seule  voix,  ou  exécutée  par  un  seul  instru- 
ment. ||  Celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

RÉCITATEUR.  s.  m.  (du  lat.  recitator,  qui 
récite).  Celui  qui  récito  quelque  chose  par 
cœur.  Un  bon  récitateur.  Un  excellent  récita- 
teur. Un  mauvais,  un  détestable  récitateur. 
Nous  cherchons  si  ces  récitateurs  et  recueilleurs 
sont  louables  eux-mêmes.  (Mont.)  Peu  usité. 

—  Balzac  appelle  les  récitateurs,  ces  gens 
qui  viennent  préparés  dans  une  conversation, 
et  armés  de  sentences  apprises  par  cœur,  qu'ils 
allèguent  à  tout  propos. 

—  Voltaire  la  employé  dans  le  sens  de  Lec- 
teur. Je  vous  ai  envoyé,  en  grand  secret ,  la 
tragédie  des  Quèbres  :  faites-vous  lire  la  pièce 
par  un  bon  récitateur  de  vers,  et  vous  verrez  de 
quoi  il  s'agit. 

—  Rien  n'empêche  ,  ce  semble  ,  de  dire  réci- 
ialrice,  en  parlant  d'une  femme. 

RÉCITATIF,  s.  m.  Mus.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  point  assujéti  à  la  mesure  ,  et  qui  doit 
être  débité  d'une  manière  plus  ou  moins  sou- 
tenue. 11  est  appelé  récitatif,  parce  qu'il  s'ap- 
plique à  la  narration  ou  récit ,  et  qu'on  s'en 
sert  dans  le  dialogue  dramatique.  Beau  récita- 
tif Récitatif  ennuyeux  ,  uniforme.  Ce  qui  peut 
plaire  au  musicien  dans  cette  pièce  est  le  récita- 
tif. (J.-J.  Rouss.) 

—  Récitatif  simple  ou  libre.  Celui  qui  est  ac- 
compagné par  le  piano  ou  la  basse,  et  quelque- 
fois par  les  deux  ensemble.  Le  récitatif  simple 
n'est  plusen  usage  qu'en  Italie.  ||  Récitatif  ao 
compagne.  Celui  auquel,  outre  la  basse  con- 
tinue, on  ajoute  un  accompagnement  de  violons. 

Il  Récitatif  mesuré.  Récitatif  qui  se  change  tout 
d'un  coup  en  chant,  et  prend  de  la  mesure  et  de 
la  mélodie;  il  s'emploie  au  milieu  d'un  récitatif 
ordinaire,  pour  faire  ressortir  quelque  passage 
-emarquable.  ||  Récitatif  obligé.  Récitatif  accom- 
pagné et  coupé  par  les  instruments,  et  qui 
oblige,  pour  ainsi  dire,  le  récitant  et  l'orchestre 
l'un  envers  l'autre,  en  sorte  qu'ils  doivent  être 
attentifs  et  s'attendre  mutuellement. 

RÉCITATION,  s.  f.  (pr.  ré-ci-ta-ci-on  ;  rad. 
reciter) .  Action  de  réciter,  de  prononcer  un  dis- 
cours qu'on  sait  par  cœur,  en  prenant  un  ton 
mo:ns  élevé  que  celui  de  la  déclamation,  et  plus 
élevé  que  le  ton  de  la  simple  lecture. 
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—  Se  dit  aussi  de  l'action  ae  réciter  en  mu- 
sique. 

—  Action  de  citer  une  seconde  fois  le  pas- 
sage d'un  auteur,  d'un  ouvrage,  etc. 

RÉCITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réciter. 
S'empl.  adjectiv.  Vers  récités.  Leçon  récitée. 

—  Récite  par.  Cela  n'est  pris  plus  étrange  que 
les  prières  récitées  an  dieu  Pet  par  les  bonnes 
vieilles  de  Rome.  (Volt.) 

RECITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  recitare, 
fréquentatif  de  citare,  alléguer,  nommer).  Pro- 
noncer à  voix  haute  et  d'une  manière  soutenue, 
quelque  morceau  de  prose  ou  de  vers ,  qu'on 
sait  par  cœur.  Réciter  une  comédie.  Réciter  sa 
leçon.  Réciter  des  vers.  On  ne  doit  pas  décla- 
mer sa  tragédie  ,  on  doit  la  réciter.  (Baron.)  Il 
me  chantait  tous  les  jours  les  mêmes  couplets  ; 
et  lorsque  après  avoir  répété  pendant  trois 
mois  dix  ou  douze  vers,  je  Tenais  à  les  réciter 
sans  faute,  mes  parents  admiraient  ma  mé- 
moire. (Le  Sage.)  Voilà  le  passage  d'Isaïedont 
je  n'avais  récité  que  les  premières  paroles. 
(Boss.) 

Mais  tout  ce  beau  discours  dont  il  vient  vous  flatter 
N'est  rien  qu'un  piège  adroit  pour  vous  les  réciter. 
;Buii.e««.) 

—  Raconter,  faire  un  récit.  Réciter  une  his- 
toire. Récitons-nous  les  maux  que  ses  biens 
nous  attirent.  (La  Font.) 

—  Parler  avec  médisance.  Je  sais  de  ses  froi- 
deurs tout  ce  que  l'on  récite.  (Rac.) 

—  Fig.  Les  autres  forment  l'homme,  je  le  ré- 
cite. (Montaigne.) 

—  Mus.  Chanter  ou  exécuter  un  récit 

—  Absol.  Un  acteur  qui  récite  bien.  Réciter 
publiquement.  Réciter  froidement.  Réciter  avec 
intelligence. 

Car  quelle  rage,  en  bonne  foi, 
Toujours  réciter,  toujours  lire.        (J.-B.  Rouss  1 

— ■  se  réciter,  v.  pron.  Etre  récité.  11  n'y  a 
guère  que,  les  beaux  vers  qui  se  récitent. 

—  On  dit  bien  faire  un  récit,  pour  faire  une 
narration,  et  l'on  peut  dire  aussi  réciter  pour 
raconter  ;  il  est  cependant  aujourd'hui  peu  usité 
en  prose  dans  ce  sens-là  ;  reciter,  à  proprement 
parler,  c'est  prononcer  ce  que  l'on  a  appris  par 
cœur  :  moins  il  est  en  usage  en  prose  dans  le 
sens  de  raconter,  plus  il  convient  à  la  poésie. 

RÉCITEUR.  s.  m.  Celui  qui  récite.  Il  se  dit 
par  iron.  et  pop.  pour  Faiseur  de  récits.  Il  est 
vrai  que  les  reciieurs  éternels  sont  fort  à  crain- 
dre et  fort  incommodes.  (Scud.)  Ces  réciteurt 
sont  proprement  des  acteurs  qui  répètent  leurs 
rôles.  (St-Evrem.)  V.  récitatedr. 

RÉCLAMANT,  part.  prés,  du  v.  Réclamer. 
Qui  réclame.  Il  est  toujours  invar.  Des  voya- 
geurs réclamant  leurs  bagages. 

RÉCLAMANT,  ANTE.  s.  Jurispr.  Celui, 
celle  qui  fait  une  réclamation. 

RÉCL AMATEUR,  s.  m.  (du  lat.  reclamator). 
Didact.  Celui  qui  réclame  une  chose  perdue  ; 
celui  qui  fait  une  réclamation. 

—  Mar.  Celui  qui  réclame  un  bâtiment  ou  des 
marchandises  comme  n'étant  pas  de  bonne 
prise. 

RÉCLAMATION,  s.  f.  (pr.  ré-kla-ma-ci-on  ; 
du  lat.  reclamalio}.  Action  de  réclamer,  de  re- 
vendiquer, de  s'opposer,  de  revenir  contre  quel- 
que chose.  Faire  une  réclamation.  Admettre, 
rejeter,  repousser  une  réclamation.  Cette  loi 
excita  beaucoup  de  réclamations.  Cet  avis  a 
passé  sans  réclamation ,  malgré  toutes  les  ré- 
clamations. On  procéda  à  la  vente,  nonobstantsa 
réclamation.  La  guerreamèneentrelesmilitaires 
l'égalité  fraternelle  et  primitive,  objet  perpétuel 
de  la  vaine  réclamation  des  hommes.  (De  Pezay.) 
En  général,  les  réclamations  au  nom  de  l'intérêt 
pub  de  se  réduisent  à  des  ambitions  de  corps  ou 
d'individus.  (M"'  de  Staël.) 

—  Etre  en  réclamation.  Avoir  réclamé  et  at- 
tendre le  résultat  de  sa  réclamation.  Etre  depuis 
longtemps  en  réclamation. 

—  Réclamation  d'état.  Action  judiciaire  ayant 
pour  objet  de  faire  statuer  sur  l'état  civil  d'une 
personue  à  laquelle  ce1  état  est  contesté. 

—  Féod.  Réclamation  d'un  seigneur.  Pour- 
suite qu'il  faisait  pour  ravoir  ses  serfs  qui 
étaient  allés  demeurer  ailleurs  sans  sa  permis- 
sion. 

RÉCLAME,  s.  f.  (rad.  réclamer).  Impr.  Le 
mot  qu'on  met  au-dessous  de  la  dernière  ligne 
d'une  feuille  ou  même  d'une  page  d'impression, 
et  qui  est  le  premier  de  la  feuille,  de  la  page 
suivante.  Les  réclames  ne  sont  plus  guère  en 
usage.  ||  Se  dit  plutôt  de  la  note  manuscrite  qui 
rappelle  au  prote  ou  au  correcteur  le  dernier 
mot  et  le  dernier  folio  d'une  épreuve.  Prendre 
la  réclame.  Indiquer  la  réclame.  Feuillet  de  ré- 
clame. 

—  On  le  dit  aussi  des  mots  qui,  dans  une 
pièce  de  théâtre  ,  terminent  chaque  couplet  et 
avertissent  l'interlocuteur  que  c'est  à  lui  à  parler. 

—  Vérifier  la  reclame.  S'assurer  qu'il  n'y  a 
ni  doublon  ni  bourdon  dans  le  passage  d'une 
feuille  à  l'autre. 

—  PI. -chaut.  La  partie  du  répons  que  l'on  re- 
prend après  le  verset.  Il  y  a  des  répons  à  double 
réclame. 

—  Néol.  Petit  article  que  l'on  insère  dans  le 
corps  d'un  journal  ,  avec  les  nouvelles  et  les 
faits  divers,  et  qui  contient  ordinairement  l'é- 
loge payé  d'un  livre ,  d'un  objet  d'art ,  dont  le 
titre  se  trouve  aux  annonces.  Les  plus  mauvais 
ouvrages  ont  obtenu  des  réclames  laudatives 
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(Compl.  de  l'Acad.)  Le  charlatanisme  de  la  ré- 
clame correspond  à  celai  de  l'annonce.  (Id.) 

—  Ane.  coût.  Prétention  du  détenteur  d'un 
héritage  censuel  à  la  propriété  de  cet  héritage. 

—  Chass.  Sorte  de  pipeau  avec  lequel  on  at- 
tire des  oiseaux  dans  les  pièges.  On  dit  aussi 
reclin. 

RFCLAME.  s.  m.  Fauconn.  Le  cri  et  le  si- 
gne qu'on  fait  à  un  oiseau  pour  lé  faire  revenir 
au  leurre  ou  sur  le  poing.  Un  oiseau  qui  revient 
au  réclame. 

—  Fauconn.  et  avicept.  Action  de  rappeler 
l'oiseau  de  proie  sur  le  poing  en  lui  montrant 
le  leurre.  ||  Appeaux  dont  se  servent  les  oiseleurs. 

RECLAME,  EE.  part.  pass.  du  v.  Réclamer. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  réclamé. 

—  Réclamé  par.  A  presque  toutes  les  audien. 
ces  des  parquets ,  on  voit  de  petits  coupables 
réclamés  par  leurs  parents. 

RÉCLAMER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  recla- 
mare ,  composé  de  re  ,  partie,  itérative,  et  de 
clamare ,  crier,  appeler,  invoquer).  Implorer, 
demander  avec  instance.  Réclamer  l'assistance, 
le  secours  de  Dieu.  Réclamer  l'autorité  du  rou 
Réclamer  les  bontés,  l'indulgence  de  quelqu'un. 
La  main  de  Dieu  n'est  pas  affermie;  je  me  con- 
fie pour  Madame  en  cette  miséricorde  qu'elle  a 
si  sincèrement  et  si  humblement  réclamée. 
(Boss.)  La  misère  ose  rarement  réclamer  les  lois 
établies  pour  la  protéger.  (Mass.)  Dieu  ne  laisse 
des  pauvres  et  des  malheureux  sur  la  terre  que 
pour  vous  :  vous  êtes  leur  providence  visible; 
ils  ont  le  droit  de  vous  réclamer  et  de  vous  ex- 
poser leurs  besoins.  (Id.)  Tout  le  monde  aban- 
donne avec  raison  celui  qui  ne  se  soucie  de 
personne ,  et  pour  avoir  le  droit  de  réclamer 
des  services,  il  en  faut  rendreaux  autres.  (Virey.) 

.      .     .      Ne  tes  réclamez  pas, 
Ces  dieux  dont  l'intérêt  demande  son  trépas.     (Coas.) 

—  Implorer  le  secours  le.  Réclamer  les  saints 

—  Recourir  aux  lumières  de  quelqu'un. 
Médecins  du  corps  et  de  l'âme, 

II  en  coûte  à  qui  vous  réclame.     (La  Ftiuln.) 

—  Redemander.  L'âme  retrouve  en  soi-même 
un  vide  infini  que  Dieu  seul  pouvait  remplir, 
si  bien  qu'étant  séparée  de  Dieu,  que  son  fond 
reclame  sans  cesse,  il  faut  qu'elle  cherche  des 
amusements  au  dehors.  (Boss.) 

Grand  Dieu  !  votre  main  réclame 

Les  dons  que  j'en  ai  reçus.     (J  -B.  Rocsssac) 

—  Revendiquer,  demander  une  chose  à  la- 
quelle on  a  des  droits.  Réclamer  un. cheval. 
Réclamer  des  meubles.  Réclamer  l'exécution 
d'une  promesse.  Réclamer  son  dû ,  son  droit. 

—  Féod.  Poursuivre  ou  faire  poursuivre  les 
gens  de  condition  servile,  qui  étaient  allés  de- 
meurer hors  de  la  province  ou  de  la  terre  sans 
le  congé  de  leur  seigneur. 

—  Fig.  Il  ne  peut  étouffer  ce  cri  de  la  nature 
qui  reclame  sans  cesse  son  auteur  Mass.)  Sou- 
vent il  se  plaisait  à  lutter  contre  les  poètes  de 
l'antiquité,  et  ses  fragments  de  traduction  sont 
des  chefs-d'œuvre  dont  il  n'a  pas  toujours  ré- 
clamé la  gloire.  (Villem.) 

—  S'interposer  en  faveur  de  quelqu'un  qu'on 
doit  protéger.  Réclamer  son  domestique.  Un 
capitaine  qui  réclame  son  soldat 

—  Fauconn.  Reclamer  un  oiseau.  L'appeler 
pour  le  faire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  poing. 

—  Réclamer  les  chiens.  Leur  sonner  la  retraite 
et  les  appeler  à  soi. 

—  Orrdit  aussi  des  perdrix,  qu'elles  réclament 
leurs  petits,  c'est-à-dire  qu'elles  rappellent. 

—  v.  n.  Contredire,  s'opposer  de  paroles 
Réclamer  contre  la  clôture.  Personne  ne  ré- 
clame? Qui  est-ce  qui  réclame?  L'âge  de  M.  de 
Montausier,  et  je  ne  sais  quoi  de  vénérable 
dans  sa  personne,  lui  avaient  acquis  une  espèce 
d'autorité  universelle  contre  laquelle  le  monde 
n'osait  réclamer.  (Fléch.)  J'ai  réclamé  un  des 
premiers  contre  cette  ignorance  ou  cette  injus- 
tice. (Chateaub.)  La  douce  voix  de  la  nature 
réclame  dans  tous  les  cœurs  contre  l'orgueil- 
leuse philosophie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Protester,  revenir  contre  quelque  acte.  Un 
religieux  qui  réclame  contre  ses  vœux.  Un  ma- 
jeur peut  reclamer  dans  les  dix  ans  de  majorité 
contre  les  actes  faits  pendant  sa  minorité. 
(Acad.)  En  vain  le  clergé  séculier  avait  réclamé 
contre  cet  usage,  aussi  impolitique  que  barbare. 
(Chateaub.)  11  a  laissé  la  France  ne  reclamant 
plus  devant  toutes  les  nations  que  les  droit» 
sacrés  de  l'indépendance  des  peuples.  (Las 
Cases.)  A 

—  se  réclamer,  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
réclamé.  Objet  qui  peut  se  reclamer.  Les  sotti- 
ses anonymes  ne  se  réclament  jamais.  (Boiste.) 

—  Se  reclam<r  de  quelqu'un.  Déclarer  qu'on 
est  à  son  service,  qu'on  est  son  parent,  qu'on 
en  est  connu  ou  protégé.  Voyant  qu'on  allait  .e 
maltraiter,  il  se  réclama  d'un  tel. 

—  Il  se  dit  des  êtres  personnifiés.  Se  réclamer 
de  l'honneur,  de  la  justice. 

—  Se  dit  de  p'usieurs  personnes  qui  se  récla- 
ment les  unes  des  autres.  Les  charlatans  se  ré- 
clament les  uns  des  autres  :  l'erreur  se  nourri! 
d'erreurs.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  réclamer,  revendiquer.  On 
réclame  à  quelque  titre  que  ce  soit  :  on  reven- 
dique  à  titre  de  propriété,  en  réclamant  la  jus- 
tice et  la  force. 

RECL  \M1  Itii;  s  f.  Manie,  abus  de  la  ré- 
clame, charlatanisme  de  la  réclame. 

RÉCLAMEUR  s.  m.  OrnitU  Nom  sous  le- 
quel oa  désigne  un  merle  de  l'intérieur  ie 
l'Afrique. 


RECL 

RECLAMPE,  ÉE.  part   pass.  du  v.  Réelam- 
per.  S'empi.  acljectiv.  Mât  réclampé. 
RÉCl.AMPER.  t.  a.  1"  conj.  (de  la  partie. 

léduptlcaUve  re,  et  du  gr.  x\«nSi«,  mutilé). 
Mar.  anc.  Jumeller,  raccommoder  un  mat 
rompu.  , 

-  se  RKCLi.MPER.  v.  pron.  Etre  réclampé. 

RECLARE.  s.  m.  Pèch.  Filet  en  nappe  sim- 
ple, avec  plomb  'et  liège. 

RECI.IN.  s.  m.  Chass.  Appeau  pour  attirer 
les  cailles. 

RÉCLINAISON.  s.  f.  (du  Iat.  reclinatus , 
penché).  Gnomon.  Situation  d'un  plan  qui,  au 
lieu  d'être  d'à-plomb ,  penclie  vers  l'horizon  ; 
nombre  de  degrés  dont  ce  plan  s'éloigne  de  la 
verticale.  La  réclinaison  est  le  complément  de 
l'inclinaison. 

RÉCLIN ANT.  part.  prés,  du  T.  Récliner. 
Qui  récline.  11  est  invar. 

RÉCLINANT,  ANTE.  adj.  Gnomon.  Se  dit 
d'un  cadran  qui  penche  vers  l'horizon.  Cadran 
réclinant. 
l      RECI.INATION.   s.  f.    (pr.    ré-cli-na-ci-on). 
Inclination  ;  penchant.  11  est  vieux. 

RÉCLINATOIRE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Lit, 
lieu  de  repos. 

RÉCLINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Récliner. 
S'empi.  adjectiv.  Cadran  récliné. 

Bot.  Se  dit   des   feuilles  ou  des  rameaux, 

quand  leur  extrémité  penche  vers  la  terre. 

RÉCLINER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  reclinare, 
pencher  en  arrière  ;  formé  de  re  ,  pour  rétro , 
en  arrière,  et  clinare,  pencher).  Gnomon.  S'é- 
loigner de  la  ligne  perpendiculaire.  Ce  cadran 
récline. 

—  v.  a.  Pencher  un  cadran  en  arrière.  Ré- 
cliner un  cadran. 

^•sk  récliner.  v.  pron.  Être  récliné.  Ce  ca- 
dran doit  se  récliner. 

RECLORE,  v.  a.  4'  conj.  Clore  de  nouveau. 
11  est  vieux. 

RECLOUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Reclouer. 
S'empi.  adjectiv.  Planche  reclouée.  Caisse  re- 
clouée. 

RECLOUER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  clou).  Je  re- 
cloue ,  nous  reclouons ,  vous  rcclouez.  Je  re- 
clouais ,  nous  rechutions  ,  rous  reclouiez  ,  etc. 
Clouer  de  nouveau.  Reclouer  une  planche  qui 
s'est  déclouée.  Reclouer  une  caisse  qu'on  a  ou- 
verte. Après  que  le  timon  et  'e  gouvernail  du 
navire  est  brisé  par  la  tourmente,  les  mariniers 
tâchent  d'y  reclouer  quelque  autre  pièce  de 
bois.  |»") 

—  Fig.  Je  crois  qu'il  a  bien  été  de  ceux  qui 
ont  recloué  le  chapeau  sur  la  tête  du  nôtre. 
(M-  de  Sév.) 

—  se  reclocïr.  v.  pron.  Etre  recloué. 
RECLURE,  v.  a.  4*  conj.  défect.  (du  bas  lat. 

tecludere,  renfermé,  fermer  doublement).  Ren- 
fermer dans  une  clôture  étroite  et  rigoureuse, 
où  l'on  n'a  aucune  communication  avec  le  reste 
des  hommes.  Reclure  un  pénitent.  Reclure  un 
religieux. 

—  Ce  verbe  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif  et 
aux  temps  composés.  J'ai  reclus.  J'avais  reclus. 
J'aurai  reclus.  J'aurais  reclus,  etc. 

—  sk  reclure,  v.  pron.  Se  renfermer,  se  re- 
clure dans  une  cellule. 

RECLUS  ,  USE.  part.  pass.  du  v.  Reclure. 
S'empi.  adjectiv.  Pénitent  reclus.  Et  je  suis  à 
Paris  triste,  pauvre  et  reclus.  (Boil.)  Les  moines 
reclus  ne  .  connaissent  de  différence  entre  les 
pays  que  celle  des  climats  et  des  productions 
(Boiste.1 

Lei  temps  sont  malheureux,  on  ne  s'amuse  plus^ 
On  s'enferme  chea  soi  ;  chacun  s'y  tient  racfus.  (""*) 

—  Il  est  reclus  dans  ta  chambre,  dans  sa  mai- 
ton.  Il  n'en  sort  point  et  ne  veut  voir  per- 
sonne. 

—  Reclus  par.  La  personne  qui  est  recluse  par 
on  geôlier  endure  un  supplice  inimaginable. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'embryon  végétal ,  lors- 
qu'il est  renfermé  dans  le  périsperme. 

RECLUS ,  USE.  s.  Celui  qui  est  reclus,  celle 
qui  est  recluse.  Un  reclus.  Une  recluse.  C'est 
un  reclus.  Vivre  comme  un  reclus,  comme  une 
recluse.  Il  y  avait  autrefois  grand  nombre  de 
reclus. 

—  Solitaire  qui  demeurait  enfermé  ou  dans 
des  cellules  cSntiguës  aux  monastères,  ou  dans 
des  lieux  déserts  et  éloignés  des  villes.  On  ne 
pouvait  se  faire  reclus  sans  la  permission  de 
l'évoque  ou  de  l'abbé  de  son  monastère  Les  laï- 
ques avaient  ensuite  à  faire  deui  ans  d'épreuve, 
et  les  moines  un  seul;  après  ce  temps  on  1rs 
enfermait  pour  la  vie  dans  une  cellule  où  il  ne 
pouvait  entrer  personne,  et  d'où  ils  ne  pou- 
vaient sortir,  et  dont  l'éveque,  scellait  la  porte 
avec  son  sceau. 

—  Fig.  La  fortune,  lassée  par  la  fougue  im- 
pétueuse d'un  favori  qu'elle  ne  pouvait  plus 
suivre ,  en  a  fait  un  reclus  dans  la  solitude  de 
l'Océan.  (Boiste.) 

—  On  appelle  recluse,  une  fille  ou  une  femme 
lui  sort  peu. 

Belle  Iris,  charmante  recluse. 
Ne  me  demandes  plus  a  quoi 
Dans  ma  retraite  je  m'amuse; 
T*  sois  certain  objet  trop  à  craindre  pour  vous.      (**") 

—  Il  se  dit  aussi  pour  Religieuse ,  mais  eu 
riant. 

—  Malacoz.  Reclus  marin.  Nom  donné  à  une 
espèce  d'ascidio  des  mers  du  Ncrd. 

II. 


KECO 

RECLUS  AGE.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour  Prison. 

RÉCLUSERIE.  s.  f.  Petite  cellule  dans  la- 
quelle un  pénitent  se  condamnait  à  vivre  sans 
en  sortir  jamais,  livré  à  la  prière  et  à  la  morti- 
fication. Les  récluseries  formaient  une  des  dé- 
pendances extérieures  des  cathédrales.  Il  en 
existe  encore  une  à  Bourges  ,  à  la  suite  de  la 
chapelle    Sainte  -  Barbe  ,   dans    la    cathédrale. 

V.    DUCON1E. 

RÉCLUSION,  s.  f.  État  d'une  personne  ren- 
fermée. Se  condamner  soi-même  à  une  réclusion 
absolue.  Ordonner  la  réclusion  de  quelqu'un. 

—  Peine  a'flictive  et  infamante,  qui  consiste 
dans  la  détention  dans  une  maison  de  force,  et 
l'astriction  dans  l'intérieur  de  cet  établissement 
à  des  travaux  déterminés  par  des  règlements 
administratifs.  La  durée  de  cette  peine  est  de 
cinq  ans  au  moins  et  de  dix  ans  au  plus.  Elle 
emporte  nécessairement  la  dégradation  civique 
et  l'interdiction  légale. 

—  Anc.  législ.  Action  de  renfermer  dans  un 
monastère,  dans  une  maison  de  force.  Les 
femmes  adultères  étaient  punies  de  la  réclusion 
dans  un  monastère. 

—  Fig.  Napoléon,  dans  son  affreuse  réclusion, 
disait  qu'il  n'avait  rien  de  trop  que  du  temps. 
(Boiste.) 

—  Demeure  d'un  reclus  ou  d'une  recluse,  sa 
cellule  et  toutes  ses  appartenances. 

RÉCLUSIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Admin.  Celui,  celle  qui  est  condamné  à  la  ré- 
clusion. 

RECOCIIÉ  ,  ÉE.  part,  pass  r'u  v.  Recocher. 
S'empi.  adjectiv.  Pâte  recochée 

RECOCIIER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Rabattre 
la  pâte  avec  le  creux  de  la  main. 

—  Il  se  dit  aussi  du  mastic,  de  l'argile. 

—  se  recocuer.  v.  pron.  Etre  recoché.  Le 
mastic  se  recoche  avant  d'être  employé. 

RECOGNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recogner. 
S'empi.  adjectiv.  Ce  clou  n'est  pas  assez  recogné. 

—  Rerogne  par.  Enfant  recogné  par  ses  ca- 
marades. 

RECOGNER,  v.  a.  1"  conj.  Cogner  de  nou- 
veau. Recogner  un  clou  qui  se  détache. 

—  Fig.  Repousser,  battre.  Nos  troupes  reco- 
gnèrent l'ennemi.  L  est  vieux. 

—  Réfuter  victorieusement.  On  a  recogné  vi- 
goureusement ce  docteur,  qui  avançait  une 
proposition  hérétique. 

—  Pop.  Ce  tapageur  si  fera  recogner. 

—  se  recoqnïr.  v.  pron.  Être  recogné. 
RÉCOGNITIF,  adj.    m.    (  pr.  ré-kog-ni-lif  ). 

Jurispr.  Ne  se  dit  que  dans  cette  expression  : 
acte  récognitif ,  acte  par  lequel  on  reconnaît  ou 
l'on  ratifie  une  obligation,  en  rappelant  le  titre 
qui  l'a  créé. 

RECOGNITION,  s.  f.  (  pr.  re-kog-ni-ci-on  ; 
du  lat.  recognitio  ,  fait  de  recognoscere ,  passer 
en  revue,  reconnaître).  Anc.  jurispr.  Examen  de 
quelque  chose. 

—  Philos.  Acte  de  la  mémoire  qui  reconnaît 
une  idée  perdue  pendant  quelque  temps ,  au 
moment  même  où  la  perception  reproduit  cette 
idée. 

—  Philol.  Titre  d'un  livre  plein  d'erreurs  et 
de  fables,  que  l'on  attribue  à  saint  Clément , 
mais  que  l'on   a  démontré  n'être  pas   de  lui. 

RECOIFFÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recoiffer. 
S'empi.  adjectiv.  Dame  recoiffée  par  sa  femme 
de  chambre. 

RECOIFFER,  v.  a.  1"  conj.  Coiffer  une  se- 
conde fois  ,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure. 
Recoiffer  un  enfant.  Recoiffer  une  poupée. 

—  Se  dit  aussi  des  bouteilles.  Il  faut  recoiffer 
cette  bouteille  ,  afin  do  la  garder  pour  une  au- 
tre fois. 

—  se  recoiffer,  v.  pron.  Se  coiffer  une  se- 
conde fois,  réparer  le  désordre  de  sa  coiffure.  Il  est 
commode  de  savoir  se  recoiffer  sans  appeler  de 
main  étrangère. 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché  ,  moins  en 
vue.  Chercher  dans  tous  les  coins  et  recoins.  Il 
n'y  a  coin  et  recoin  où  l'on  n'ait  cherché.  Etre 
caché  dans  un  recoin.  Les  plantes  vénéneuses 
ne  croissent  que  dans  quelques  recoins  isolés 
sur  la  terre  ,  tandis  que  les  végétaux  utiles  et 
salutaires  couvrent  toute  la  surface  du  globe. 
(A.  Martin.) 

Leur  appétit  fougueux  ,  par  l'objet  excite, 
Parcourt  tous  les  recoins  d'un  monstrueux  pâté. 
(Ben.SAS.) 

—  Fig.  Il  n'y  a  rien,  dans  les  sciences,  qui 
n'ait  ses  coins  et  recoins  où  la  vue  d'un  jeune 
homme  ne  perce  pas.  (Huet.)  11  poursuit  un 
raisonnement  jusque  dans  les  derniers  recoim 
de  la  logique.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Les  recoins  du  coeur,  de  la 
conscience.  Les  replis  du  cœur,  de  la  conscience, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur,  dans  la 
conscience. 

RECOITER.  T.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Receler.  Ce  verbe ,  qui  vient  de  recipere ,  rece- 
voir, a  fourni  au  verbe  recevoir  quelques-uns 
de  ses  temps,  tels  que  je  reçois,  tu  reçois  ,  il  re- 
çoit ,  etc. 

RÉCOLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Récoler. 
S'empi.  adjectiv.  Quand  les  témoins  ont  été  ré- 
colés  et  confrontés. 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Anc.  jurispr.  Action 
par  laquelle  on  récolait  les  témoins.  Faire  le 
récolement  des  témoins.  Après  le  récolement  et 
la  confrontation. 


REUO 

—  Proc.  Faire  le  récolement  d'un  inventaire. 
Vérifier  tous  les  effets  ,  tous  les  papiers  conte- 
nus  dans  un  inventaire. 

— -  Faire  le  récolement  île  meubles  et  d'effets 
saisis  Vérifier  s'ils  sont  tous  portés  sur  le  pro- 
cès-veroal  de  saisie. 

—  Procès-verbal  de  récolement.  Acte  que  l'on 
dresse  en  rem|>lissant  cette  formalité. 

—  Admin.  forest.  Se  dit  aussi  du  procès-ver- 
bal de  visite  que  font  les  agents  de  l'adminis- 
tration forestière  pour  vérifier  si  une  coupe  de 
bois  a  été  faite  conformément  aux  ordonnances. 
Récolement  de  bois. 

RÉCOLER.  v.  a.  1"  conj,  (du  lat.  recolere, 
repasser  dans  son  esprit,  et  qui  signifie  propre- 
ment cultiver  une  seconde  fois,  de  la  partie, 
itérative  re,  et  de  colère,  cultiver).  Jurispr. 
Lire  à  des  témoins  qui  ont  été  entendus  daus 
une  procédure  criminelle,  la  déposition  qu'ils 
ont  faite,  pour  voir  s'ils  y  persistent.  Récoler 
des  témoins. 

—  Jurispr.  Vérifier,  comparer,  confronter. 

—  Se  disait  pour  Rappeler  à  la  mémoire.  En 
y  jouant,  récolait  les  passages  des  anciens  au- 
teurs. (Rab.) 

—  sï  recoler.  t.  pron.  Être  récolé  ,  con- 
fronté. 

RECOLLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Recoller. 
S'empi.  adjectiv.  Papier  recollé. 

—  Recolle  pai .  Les  cartes  géographiques  sont 
souvent  recollées  fort  adroitement  parles  élèves 
qui  les  ont  détachées  de  la  toile. 

RECOLLECTEUR,  s.  et  adj.  m.  Anc.  jurispr. 
Celui  qui  recueille  des  lois,  des  faits,  des  comptes. 

^  RÉCOLLECTION,  s.  f.  (pr.  re-hd-hk-ci-on). 
T.  de  spiritualité.  Action  par  laquelle  on  se  re- 
cueille en  soi-même.  Profonde  récollection.  Ré- 
collection intérieure.  Il  est  vieux. 

—  Dans  quelques  communautés,  on  employait 
ce  mot  dans  le  sens  de  Retraite.  Un  tel  père  est 
en  récollection,  on  ne  saurait  lui  parler.  La  ré- 
collection commencera  dans  deux  jours 

—  Les  religieux  déchaussés  de  la  Merci ,  en 
Espagne,  ont  reçu,  après  leur  réforme,  le  nom 
de  pères  de  la  récollection. 

—  Philos.  Effort  -que  fait  la  mémoire  pour  re- 
trouver une  idée  qu  elle  a  perdue  ,  en  l'absence 
de  la  perfection  qui  pourrait  reproduire  cette 
idée. 

RECOLLEMENT,  s.  m.  Action  do  coller  de 
nouveau. 

RECOLLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  colle). 
Coller  de  nouveau.  Recoller  du  papier. 

—  se  recoller,  v.  pron.  Être  recollé.  Le  pa- 
pier détaché  par  l'humidité  ne  peut  se  recoller. 

RÉCOLLET,  s.  m.  (pr.  ré  co-lè  ;  du  lat.  recol- 
lectus ,  recueilli).  Hist.  relig.  Nom  donné  aux 
religieux  réformés  de  l'ordre  de  saint  François, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  n'admettaient  dans 
leur  ordre  que  ceux  qui  avaient  l'esprit  de  re- 
cueillement. Cette  congrégation ,  qui  prit  nais- 
sance en  Esp<%ne,  vers  l'an  1434,  fut  introduite 
en  Italie  en  1525,  et  en  France  en  1.J92. 

RÉCOLLET,  s.  m.  Ornith.  Nom  donné,  à 
Québec,  au  jaseur,  à  cause  de  la  ressemblance 
que  sa  huppe  a  paru  offrir  avec  le  capuchon 
d'un  récollet. 

RÉCOLLETTE,  s.  f.  Hist.  ecclés.  Membre 
de  certaines  communautés  religieuses  de  femmes, 
de  l'ordre  de  Saint-François.  En  1584,  il  s'établit 
à  Tolède  une  maison  de  récollettes  ,  sous  la 
règle  de  sainte  Claire.  Les  récollettes  avaient 
un  couvent  à  Paris. 

RÉCOLLIGER  (SE),  v.  pron.  T.  de  spirit. 
Se  recueillir  en  soi-même.  11  faut  se  récolliger 
pour  bien  faire  son  examen.  Il  est  vieux. 

RÉCOLTABLE.  adj.  des  2  g.  Agric.  Que 
l'on  peut  récolter. 

RÉCOLTANT,  part.  prés,  du  v.  Récolter. 
11  est  toujours  invariable.  Des  hommes  récoltant 
des  fruits. 

RÉCOLTANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  de  celui, 
de  celle  qui  récolte.  Propriétaire  récoltant.  Fer- 
mier récoltant. 

RÉCOLTE,  s.  f.  (du  lat.  recollecta,  s.-cnt. 
messis  ou  poma,  moisson,  fruits  recueillis).  Ac- 
tion de  recueillir  les  biens  de  la  terre,  et  pro- 
duit en  nature  qui  en  résulte.  Une  grande 
récolte.  Bonne  récolte.  Une  récolte  abondante, 
riche,  facile,  pleine,  maigre,  pauvre,  pénible, 
incertaine,  douteuse.  Une  abondante  récolte. 
La  récolte  des  blés.  Faire  une  bonne  récolte  , 
une  mauvaise  récolte  ,  une  médiocre  récolte , 
une  pauvre  récolte.  Après  la  récolte.  Enlever 
la  récolte.  Serrer  la  récolte.  La  pluie  gâtera  la 
récolte.  L'art  vous  demande  en  vain  des  récoltes 
heureuses.  (Rosset.) 

Je  vois  l'amas  vermeil  grossir  dans  le  pressoir 

Les  cures,  les  tonneaux,  et  la  meule  pesante 

C»ui  broie  en  toumo/ant   la  récolte  odorante.  ^Castes..) 

—  Agric.  Récoltes  améliorantes.  Celles  qui , 
loin  d'épuiser  le  sol ,  y  laissent  des  débris  qui 
l'amendent.  Les  prairies  artificielles  donnent 
des  récoltes  améliorantes.  ||  Recottis  épuisantes. 
Plantes  cultivées  pour  le  grain  qu'elles  donnent, 
telles  que  troment ,  orge,  seigle,  etc.  ||  Recolles 
enterrées  pour  engrais.  Plantes  qu'on  sème  dans 
l'intention  de  les  enterrer  lorsqu'elles  auront 
acquis  un  certain  développement.  ||  Récoltes  dé- 
robées. Récoltes  qui  se  font  daus  le  cours  de  la 
même  année  sur  un  sol  qui  déjà  vient  de  donner 
sa  récolte  ,  et  qui  semble  ainsi  avoir  payé  sa 
dette  au  cultivateur  ]  Récoltes  sarclées.  Celles 
1  qui  exigent,  "te=   "^  cours  de  la  croissance  de 
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la  plante,  des  sarclages  et  des  binages,  pour 
protéger  la  plante  encore  faible  contre  l'enva- 
hissement des  plaines  nuisibles  par  lesquelles 
elles  seraient  étoullées.  ou  qui  épuiseraient  le 
sol,  et  pour  rendre  la  terre  toujonis  meuble  el 
plus  pé.iétrable  aux  influences  atmosphériques 
||  Récoltes  intercalaires.  Celles  qui  séparent 
deux  ensemencements  de  cérénles.  ||  Recolla 
jachères.  Celles  que  l'on  sème  sur  les  terres  qui 
auraient  dû  être  en  jachère.  ||  Récolte  morte 
Récolte  que  la  sécheresse,  les  gelées,  les  grandes 
pluies,  les  inondations,  etc.,  ont  rendue  si  mé- 
diocre, qu'elle  ne  vaut  pas  les  frais  de  son  en- 
lèvement. 

—  Le  temps  de  la  récolte.  Pendant  la  récolte. 
Après  la  récolte. 

—  Fig.  Se  dit  de  certaines  choses  qu'on  reçoit 
ou  qu'on  rassemble.  Une  quêteuse  qui  fait  une 
bonne  récoite.  Faire  une  ample  récolte  de  faits, 
d'observations,  de  .remarques.  Faire  dans  ses 
voyages  une  abondante  récolte  d'objets  curieux. 
La  meilleure  récolte  que  l'on  puisse  faire  est 
celle  de  maximes  et  de  pensées  morales.  (Boist.) 

—  Périphr.  La  dépouille  de  la  terre,  le  tribut 
des  vergers.  Le  fribut  des  moissons.  Le  tribut, 
les  trésors,  la  richesse  des  sillons.  Les  dons  de 
Cérès. 

—  Syn.  comp.  récolte,  moisson.  Moisson  se 
dit. des  grains  ;  récolte ,  de  tous  les  fruits  de  la 
terre. 

RÉCOLTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Récolter. 
S'empi.  adjectiv.  Blé  récolté.   Grains   récoltés. 

—  Récolté  par.  Le  riche  boit  le  vin  qui  a  été 
récolté  par  ie  pauvre. 

RÉCOLTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  recolli- 
gère,  recueillir).  Faire  une  récolte.  Récolter 
beaucoup  de  blé.  Récoller  beaucoup  de  vin. 

—  Fig.  Recueillir.  C'est  un  grand  travail 
pour  un  sot  ignorant  que  d'employer  une  grande 
fortune  ;  il  la  sème  maladroitement  et  s'étonne 
do  ne  récolter  aucun  plaisir.  [Boiste.) 

—  Absol.  La  saison  où  l'on  récolte. 

—  Fig.  Qui  parle  sème  ;  qui  écoute  récolte. 
(Boiste.) 

—  se  récolter,  v.  pron.  Etre,  devoir,  pou- 
voir être  récolté.  Tous  les  grains  ne  se  récol- 
tent pas  à  la  même  époque. 

—  Syn.  comp.  récolter,  recueillir  Accolltr 
désigne  une  manière  particulière  de  recueillir, 
c'est  recueillir,  suivant  les  procédés  de  l'écono- 
mie rurale  ,  toute  sorte  de  grains  et  d'autres 
productions  cultivées  qui  sont  sur  pied,  dans  la 
saison  de  leur  maturité.  On  récolte  des  grains , 
des  fruits  ;  on  recueille  des  raretés,  des  suffrages 
des  nouvelles,  des  débris,  etc. 

RECOMBINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recom- 
biner.  S'empi.  adjectiv. 

RECOMBINER,  v.  a.  1"  conj.  Combiner 
une  seconde  fois. 

—  se  recombiner,  v.  pron.  Être  recombiné. 

RECOMMANDABLE.  adj.  des  2  g.  Esti- 
mable ,  qui  mérite  d'être  considéré.  Se  dit  des 
personnes  et  des  choses.  Une  personne  recom- 
mandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités  Se 
rendre  recommandable  auprès  de  quelqu'un  par 
ses  services.  Sa  vertu  le  rend  recommandable. 
La  modestie  est  une  des  vertus  les  plus  recom- 
mandables.  (Acad.)  Recherchons,  par  les  Ecri- 
tures, de  quelle  sorte  la  noblesse  est  recomman- 
dable ,  et  l'estime  qu'on  en  doit  faire  selon  les 
maximes  de  l'Evangile.  (Boss.) 

—  Recommandable  par.  Si  vous  n'êtes  recom- 
mandable par  vous-même ,  vous  ne  le  serez 
jamais  par  les  vertus  des  aufres.  (Boiste.) 

RECOMMANDABLEMENT.  adv  D'une  ma 
niaire  recommandable.  On  va  bien  plus  fa«ile- 
ment  selon  l'art  que  selon  la  nature,  mais  bien 
moins  noblement  aussi  et  moins  recommandable- 
ment.  (Montaigne.) 

RECOMMANDARESSES.  s.  f.  pi.  Femmes 
qui  étaient  préposées  par  l'autorité  pour  tenir 
un  bureau  où  l'on   se  procurait  des  nourrices. 

RECOMMANDATAIRE.  s.  m.  Prat.  Créan- 
cier qui  a  recommandé  un  débiteur  emprisonné. 

RECOMMANDATION,  s.  f.  (pr.  re-co-man- 
da-ci-on).  Action  de  recommander  quelqu'un. 
Une  puissante  recommandation.  Lettres  de  re 
commandation.  Une  recommandation  pressante. 
Jésus  nous  a  montré  l'exemple  ;  les  J  uifs  mêmes 
le  reconnaissaient  pour  un  si  bon  citoyen,  qu'ils 
crurent  ne  pouvoir  donner  auprès  de  lui  uno 
meilleure  recommandation  au  cenfenier,  qu'en 
disant  à  notre  Sauveur:  Il  est  de  notre  nation. 
(Boss.)  Quelque  inconnu  que  l'on  fût ,  on  n'a- 
vait besoin  d'autre  recomviandation  auprès  il 
M.  de  Montausier  que  de  celle  que  portent  avec 
soi  la  vertu  et  L'innocence  persécutée.  |Fléch.) 
Quelle  horrible  peine  a  un  homme  qui  st  sans 
cabale,  et  qui  n'a  que  beaucoup  de  mérite  pour 
recommandation,  de  se  faire  jour  à  travers  l'obs- 
curité où  il  se  trouve.  (La  Bruyère.] 

—  Fig.  Un  beau  visage  est  une  recpmmanda- 
iion  muette.  (Syrus.)  Les  belles  personnes  por 
tent  des  lettres  de  recommandation  sur  le  fror.t. 
(Elisabeth.)  La  physionomie  est  par  tous  les 
pays  la  première  et  souvent  la  dernière  lettre 
de  recommandation.  (De  Saint-Pierre.) 

—  Prière  de  la  recommandation  de  l'dmr.  La 
prière  que  l'Eglise  catholique  fait  à  Diou  pour 
les  agonisants. 

—  Estime  qu'on  a  pour  la  vertu,  pour  lo  mé- 
rite. La  sainteté  de  sa  vie  l'avait  mis  partout 
en  grande  recommandation. 

—  Avoir  l'honneur  en  recommanaalion  Se 
disait   pour  s'appliquera    ne   rien    fnr<-    qui 

'  blesse  les  lois  de  l'honncui,   se  la  probité. 
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_  H. st.     \cte    par    lequel  un    propriétaire 

d'a'leu  cédait  son  domine  à  quelque  seigneur 

i  noisissait  pout  patron,  et  de  qui 

:   maine  à 

jj(re  de  se  soumettant  à  certains 

services,  à  certaines  charges. 

Procéd.  Acte  par  lequel  on  déclare  s'oppo- 
ser à  la  sertie  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  re- 
quête de  quelqu'un.  Ce  prisonnier  tient  encore 
pour  deux  recommandations. 

XI  se  disait   aussi  des  billets  qu'on  faisait 

porter  par  le  clerc  des  orfèvres,  des  fripiers  ou 
autres  communautés,  pour  retrouver  les 
volées  et  avertir  les  marchands  d'arrêter  ceux 
qui  les  exposeraient  en  vente. 

H    se   disait    également   des   avis   que  les 

curés  et  les   pi  "ns  leurs 

enaires,  pour  exciter  à   fa  -  s  œuvres 

charitables ,  comme  de  donner  des  aumônes  a 
un  hôpital,  à  nue  pauvre  famille  ruinée,  ou  de 
prier  p.-.,  aiteors  de  l'église,  peur  les 

malades  ou  agonisants.  La  recommandation  au 
prône  était  un  droit  honorifique  des  seigneurs 
hauts-justiciers  et  patrons. 

—  recostsand  !  i  ions.  s.  f.  pi.  C'était  un  terme 
de  civilité,  par  lequel  on  témoignait  à  ses  amis 
absents  qu'on  se  souvenait  d'eux.  Faites  mes 
très-humbles  recommandations  à  un  tel. 

RECOMMANDATOIRE.  adj.  des  2  g.  "Qui 
contient  une  recommandation. 

RECOMMANDÉ,  ÉE    pari.  pass.  du  v.  Re- 
commander. S'empl.  adjectiv.  Personne  recom- 
mandée,   i      •  ■ 
p'ays-li,  et  l'on  m'y  attend  avec  assez  de  bonté. 
[Volt.) 

Recommandé  à.  Elle  ajontait,    par   post- 

scriptum.  que.  toute  réflexion  faite,  elle  l'avait 
fortement  recommandée  à  M.  de  la  Bourdonnale. 
(B  de  Sl-V  |  Je  vous  ai  recommandés  à  mon 
royal    fi  W    de  S  tel.)    Les 

Maures   sont  renommés  pour    leur  gais 
reprit  l'Espagnole  avec  le  plus  doux   sourire, 
mais  je  ne  suis  ni  sultane  i  esclave, 

ni  contente  d'être  recommandée  à  Mahomet. 
ÎChateaub.) 

Recommandé  par.  La  simplicité  est  recom- 
mandée par  les  anciens.  (La  Harpe.)  Pour  l'ac- 
•r  de  bonne  heure  au  froid,  elle  fî  con- 
tenta de  le  couvrir  de  quelques  vêtements  légers, 
pratique  recommandée  par  les  philosophes. 
[Barthél.]  Virginie  meurt  pour  conserver  une 
nières  vertus  recommandées  par  l'Evan- 
gile. (Chateaub.) 

Fig.  et  fam.  H  a  été  bien  recommandé  au 

prône.  On  a  '■  I  I    au ip  de  choses  contre  lui  à 

quelqu'un  eut  lui  nuire. 

RECOMMANDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat. 
mmn,  ■  iignif.).  Ordo 

.   charger  quelqu'un   de  faire  quel- 
ler   à  ses  gens  de   b 
•  r   la   maison.    Recommander    à   quelqu'un 
.'1er  sur  le?,  démarches  d'une  personne.  Le 
r,,    recoti  i)  mi/a       '■'  '  '  le  soiu  de 

l'instn  '1-  le  daupriin,  et  se  chargea 

des  grands  exemples.  (Fléch.)  Ce  n'est  pas 
qu'on  ne  recommande  à  ceux  qui  président  à 
i  d'imprim»r  de  bonne  heure  aux  en- 
fant; qu'on  leur  confie  les  maximes  de  la  vertu 
gf   ;     ij   .  agi  sse    [Mass  ;  Le  I  lie  se 

ressouvint  nu-'  l'Amoni  lui   avait    i 
sur  toutes  choses,  de  le  v.i, -t.    La   Foat.) 

_  Recommander  I  secret  à  quelqu'un  Lui 
Ordonner  ou  le  prier  de  [  œret. 

Kxhorter  nne  personne  à  quelque  chose,  à 

faire  qnelque  chose,    lui   conseiller  fort' 
s,  Recen  mandei 

aimei  la  vertu,  6,  Re- 

i 
auteurs,   Il  leur  recomi 

intelligence  vous  i        tmtmd   beau- 

p  ie  courage.  (Volt.)  Les  bons  princes  n'a- 
vaient qu'à  faire  observer  la  loi  de  Moïse  ,  et 
se  contentaient  d'en  l  command  i  l'observance 
à  leurs  successeurs.  (Boss.) 

Prier  d'être  favorable  i,  prier  d'avoir  at- 
tention à.  d'avoir  soin  de.  Recommander  quel- 
qu'un à  ses  anus  l.e  recommande! 
mence  du  roi.  Recommander  une  affaire  aux 
juges.  Je  vous  recommanda  instamment  mes  in- 
térêt* en  cette  occasion.  (JVAlemb.)  /.' 
manies-leur  l'Eglise  plus  encore  que  ce  grand 
en  pire  nne  v.  s  ancêtres  gouvernent  depuis 
•     .t  d  •  siècles    (Boss.) 

ttends  Antioctuis  pour  lui  recommander 

~r'6t  pracietts  qitc  je  ne  puis  :    ■  l    r  R'ac.) 

—  Recommander  qtielqu'un  aux  prières,  tua 
lumonéiàes  fidèles.  Exhorter  à  prier  Dieu  pour 
lui,  à  lui  faire  des  charités. 

—  Recommander  quelqu'un  au  prône.  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités  des 
paroissien-  -ne. 

—  Rocommandet  son  âme  à  Dieu.  Réclamer 
les  secours  de  Dieu. 

—  Rendre  rccommandable.  Qu'a-t-il  fait  qui 
puisée  recommander  soi  lié? 

—  S'opposer,  par  un  nouvel  écrou,  à 
sèment  d'un  prisonnier.    Deux  ou  trois  créan- 
ciers l'ont  de  nouveau  recommande. 

—  Prévenir  qu'on  ait  à  retenir  des  objets  vo- 
lés, dans  le  cas  où  l'acquisition  sera.t  pro- 
posée. 

—  Hist.  Choisir  un  patron.  V.  recomman- 
dation. 

— 'E  recommande  a.  v.  pron.  Prier  quelqu'un 
d'avoir   soin  do  nous,  de  se  souvenir  de  nous. 

—  Se  recommander  à  Dieu.  Réclamer  le  se- 
cours de  Dieu. 


RECO 

—  ProT.  et  fig.  Se  recommander  a  vous  tes 
saints el à  toutes  les  saintes  du  paradis.  Implo- 
rer l'assistance,  la  protection  de  tout  le  monde. 

—  Se  recommander  à  aylqu'un,  à  ses  6oBt.es. 
Expression  de  politesse,  formule  de  compliment. 
Dites-lui  que  je  me  recommande  bien  à  lui, 
que  je  me  recommande  à  sa  protection,  à  ses 
bontés,  à  son  souvenir,  à  l'honneur  de  son  sou- 
venir. 

—  Fig.  Tirer  son  mérite  de.  Se  recommander 
d'aïeux  dont  le  nom  se  perd  dans  les  ténèbres 
du  passé,  c'est  invoquer  des  ombres  ,  dos  chi- 
mères ,  le  néant.  'Iîoiste.) 

—  Se  recommander  île  soi-même.  Se  dit  d'une 
personne,  d'une  chose  qui  a  assez  de  mérite, 
de  valeur  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de 
la  vanter.  Le  vrai  mérite  se  i  ommande  de.  lui- 
même.  (  Acad.  )  Le  secret  se  recommandait 
comme  tout  seul,  et  par  sa  propi  > 
(Boiste.) 

RECOMMENCE,  s.  f.  Barbarisme  fort  usité 
parmi  les  joueurs.  V.  rico.vi.ïkm  esiest. 

RECOMMENCÉ,  ÉE.  part,  pass,  .lu  v  Re- 
commencer. S'empl,  adjectiv.  Guerre  recom- 
mencée. Bâtiment  recommencé, 

—  Recommence  par.  Tout  travail  mal  (ait  doit 
être  recommencé  par  l'élève,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  atteint  un  d  irfection  conv  ■ 

RECOMMENCEMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
commencer. Je  vous  épargne  mes  éternels  re- 
commencements sur  ce  pont  d'Avignon.  (M"  de 
Sévigné.) 

—  Résultat  de  cette  action.  L  's  recommence- 
ments valent  choses  nouvelles.  (Bussv-Rabul.) 

—  S'emploie  aussi  comme  terme  de  jeu.  J'ai 
vingt  points  de  recommencement.  Les  joueurs 
disent  à  tort  .  J'ai  vingt  points  de  recomtm 

Ce  dernier  mot  n'est  pas  français. 

RECOMMENCER,  v.  a.  l"conj.  (réduplicatif 
de  commencer).  On  met  une  cédille  sous  le  c  de- 
vant a,  o.  Nousrecomn,  nç  <  .  nçais, 
nous  recommençâmes,  etc.  Commencer  de  nou- 
veau ;i  faire  ce  qu'on  a  déjà  l'ait.  Recommencer 
la  guerre.  Recommencer  un  i  com- 
mencer ses  violences,  ses  lamentation;,  ses  cris, 
ses  plaisanteries,  etc.  Pour  trouver  tous  les  jours 
de  nouvelles  ressources  à  vos  caprices  ,  il  faut 
recommencer  sans  cesse  ce  que  l'ennui  rend  in- 
sipide, et  ce  que  l'oisiveté  rend  h  'essaire. 
;s.)  Tout  ce  qui  vous  enviro  i  I  il  des 
armes  contre    vous,  votre   cœui    lui-même  vous 

dresse  des  embûches;  il  faut  sans  c r.*owi- 

m  ncer  le  combat  (ld.)On  ne  saurait  li  i 
revenir  sur  ses  pas  ,  et  réparer,  en  r  a 
gant  le  même  chemin,  les  fautes  de  la  première 
marche.  (Id.)  Après  une  révolution.,  comme 
après  une  bataille,  aan's,  ennemis,  doivent  vivre 
en  frères;  sinon  il  faut  recommencer  le  combat. 
(Boiste.)  Entreprendre  une  contre-révolution, 
oanencer  la  révolution,  (lu.) 

Ains:  recommençant  un  ouvrage  vingt  fois. 
Si  j'écris  quatre  mots,  j'en  effacerai  trois. 

Jusqu'au  temps  où  de  !i  f."    an 

La  nuit  recommence  le  cours.       (J.-B     iïiiuss.) 

—  Fig.  Frédéric  le  Grand  disait  de  son 
neveu  :  Ce  petit  garçon-là  me  recommencera. 

—  Recommencer  un  élire.  Reprendre  s  m  in- 
struction depuis  les  premiers  éléments,  depuis 
les  principes.  Recommencer  un  enfant  v 

mal  montré. 

—  Manég.  I!  i  il  cheval  Le  re- 
mettre aux  premières  leçons,  il  est  des  i  hev  lui 
qui  oublient  et  qui  se  demi 

e  r.  (Acad.) 

—  Absol.    Rei  r   tout   de   nouveau. 
Quand   tu   as   vu  quelque  tour  du    rou 
l'univers  ,   la    nature  t  pli 

iMontaig.)  Quand  on  a  mal  commencé 
en  quoi  que  ce  soit,  il  faut  n   omm  ncer  ou  re- 
;   à  ses  projets.  (Boiste.) 

—  Fam.  li  com\  ■  belle,  recom- 
mt.  ncer  sur  noittn  aui  i  ai  F  ire  de  n 
quelque  chose  avec  plus  d'ardeur  que  la  pre- 
mière fois,  après  s'être  : ■  i  ■■  après  avo;r  pris 
de  nouvelles  forces.  ||  Sigi  Se  aussi  Recom- 
mencer de  nouveau  un  travail  comme  si  rien 
n'en  eût  été  fait. 

—  Fam.  C'est  toujours  à  recommencer.  Se  dit 
d'un  ouvrage  où  il  y  a  toujours  à  refaire,  ou 
d'une  chose  qu'on  répéterait  sans  cesse. 

—  Alloes  '  il  va  recommencer.  11  va  nous  dire 
ce  qu'il  a  déjà  répété  dix  fois. 

—  Prov.  C'est  le  Ricochet  qui 
r  commena  toujoui  .ve  dit  d'une  chose  répétée. 
||  Vous  m  sauriez  mieux  dire,  si  mus  net-  com- 

S'ôtnploie   pour   exprimer  qu'une  per- 
sonne a  dit  d'abo;  t  en  qu'il  fallait  dire. 

—  Recommencer  à.  Recommencer  à  bâtir. 

—  v.  n.  Le  mauvais  temps  recommence.  La 
gelée  recommence,  l.a  pluie  recommence.  Les 
troubles  recommencent  Les  émeutes  recom- 
mencent. La  guerre  a  recommencé.  Les  châti- 
ments de  Dieu  ont  fini  à  ce  jeune  roi,  et  c'est 
par  lui  que  doivent  rec  mmencd  ses  faveurs. 
(Mass.)  Finissons;  mais  demain,  Muse,  à  re- 
commencer. (Boil.) 

—  se  recommknckk.  v.  pron.  Etre,  pouvoir 
être  recommencé.  La  vie  ne  Q&recomm  ricepas; 
metle7.-la  donc  bien  à  profit  pour  l'éternité. 
(Boiste.)  Le  mal  se  i  <  net  plutôt  que  le 
bien.    Id.) 

RECOMMENCEE»,  EtJSE.  s.  Celui,  celle 
qui  recommence.  I, 'amour  est  un  vrai  recom- 
nunecur.  [Bussy-Rabnl.)  Ce  que  vous  dites,  que 
l'Amour  est  un  vrai  recommenceur,  est  tellement 
joli,  que  je  suis  étonnée  que,  l'ayant  pensé  mille 
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lois  .  je  n'aie  jamais  eu  l'esprit  de  le  dire;  je 
me  suis  même  quelquefois  aperçue  que  l'amitié 
voulait  se  mêler  d'en  faire  de  même ,  et  qu'en 
sa  manière  elle  est  une  vraie  recommenceuse. 
(M"*  de  Sévig.)  Ce  substantif,  qui  n'est  que  de 
la  conversation  et  du  style  épistolaire,  ne  paraît 
pas  de  nature  à  être  introduit  dans  notre  langue. 
RÉCOMPENSE,  s.  f.  (  du  lat.  compensatio , 
compensation;  aussi  a-t-on  dit  d'abord  récom- 
pensation). Le  bien  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en 
reconnaissance  d'un  service  reçu,  ou  en  faveur 
de  quelque  oonne  action.  Une  juste  récompense. 
Une  grande,  une  forte  récompense.  One  digne 
récompense.  Une  récompense  honnête 
r.atiie.  Une  récompense  égale  au  n 
tionnée  au  mérite.  Recevoir,  obtenir ,  mériter, 
refuser  une  récompen  récom- 

penses. Promettre,  donner  une  réc 
tendre,  espérer  une  récompense.  C'est  la  récom- 
pense de  ses  services,  ("est  une  récompense 
due  à  son  mérite.  Le  Père  céleste  ,  qui  a  vu 
dans  le  secret  ses  aumônes,  lui  en  a  rendu  la  ré- 
compense. Boss.)  S'il  a  fallu  quelque  récompense 
à  ces  grandes  actions  des  Romains  ,  Dieu  leur 
en  a  su  trouver  une  convenable  A  leur  mérite 
comme  à  leurs  désirs.  (Id  )  Dieu,  qui  fut  ie  prin- 
cipe et  le  seul  témoin  des  grandes  actions  de 
M"*  d'Aiguillon,  en  est  lui-même  la  re'com- 
pense.  [Fléch.)  Dieu  seul  est  la  récompense  des 
vertus  chrétiennes.  (Id.)  Les  premiers  hommes 
attendirent  de  la  libéralité  de  Dieu  la  récom- 
pense de  leur  vertu,  et  de  sa  justice  le  châti- 
ment de  leur  désobéissance.  (Mass.)  Les  hommes 
sont  le  motif  de  toutes  nos  actions  ,,t  la  fin  de 
toutes  nos  ■  ••  s'ils  pouvaient  en  être 

.  (Id.)  A  lTicrnme  ver- 
e  l'Etat,  les  services  tient 
compense.  (Id.)  La  mort  la  plus  douce 
fut  la  récompenst  de  la  vie  la  plus  vertueuse. 
(A.  M 

J'ai  peur  que  l'univers,  qui  Bah  ma  récompense, 

N  impute  nies  transports  à  ma  rec  j.  iîoil.) 

—  Récompenses  militaires.  Prix  ou  marques 
d'honneur  accordés  par  l'Etat  aux  guerriers,  en 
reconnaissance  de  leuT  bravoure.  Il  y  ai  iit,i 

les  anciens,  pour  les  guerriers,  des  1 
hon&rablei  et  des  récomp<  ns  s  lucratives  i  les  pre- 
mières étaient   lies    distinctions,    des    marques 
d'honneur;  les  secondes,  des  sommes  d'argent 
ou  des  terres. 

—  Châtiment,  peine  due  à  une  mauvaise 
lion    L'échafaud  sera  sa  i   con  f»  ..-     n  iccom- 
pense  desescrimes.   Ce    méchant  homme  a  eu 
la  récompense  qu'il  méritait. 

eicnce. 
Téméraire  vieillard,  aura  an  rrfcowtperi  <      CoBMtu.ll.) 

—  Compensation , 

une  pe  npense.  Lui 

donner  tant  pour  ri 

faites.  Lui  accorder  quelque   récoi 

le  dommage  qu'il    a  souffert.    Lui  donner  tant 

pour  sa  récompense,  tant  de  récompense. 

—  Jurispr.  L'indemnité  on  le  remploi  dû 
lorsqu'on  fait  des  liquidations  de  communautés 
conjugales  ou  de  successions. 

—  Hist.  Fête  des  récompenses  Nom  d'une 
des  fêtes  instituées  pendant  la  révolution  fran- 
çaise; elle  était  fixée  au  quatrième  jour  com- 
plémentaire. 

—  Récompenses  nationales.  Récompenses  qui 
ont  pour  but  de  provoquer  l'émulation  parmi  les 
citoyens,  et  de  les  pousser  à  la  vertu. 

—  lconol.  Ou  ta  représente  sous  la  figure 
d'une  femme  d'un  âge  mùr.  richement  vêtue,  et 
la  tète  ceinte  d'une  couronne  d'or.  Une  m 

et  une  balance  annoncent  le  discernement  avec 
iel  s   bienfaits.    Elle   parait 

distribuer  avec  cm.  pi  .,  des 

couronnes  de       uni        le  chéue  ,    etc.,  des  col- 
les médailles, 

—  En  récompense,  loc.  adv.  En  revancl 

tour.  Il  était  juste  d'épargner  à  la  reine,  les  hor- 
reurs de  la  mort,  en  récompense  de  sa  bonne  vie. 
(Fléch.) 

—  Syn.  comp.  récompense,  raix.  V.  prix.. 
RÉCOMTENSÉ,    EE.  part.   pass.  du  v.  Ré- 

comptnser.  S'empL  adjectiv.  Personne  récom- 
pensée. On  me  dira  que  dans  ces  pièces  le 
crime  est  toujours  puni,  ît  la  vertu  toujours 
n  compensée.  (J  -J.  Rouss.)  O  tendresse!  ô  bonté 
trop  mal  récompensée  !  (Rac.)  L'artiste  le  plus 
oabile  fut  le  moins  récompensé  (Volt.) 

—  Récompensé  'tans.  Les  troubadours  étaient 
accueillis  et  récompenses  dans  les  cours,  et  bien 
traites  par  les  dames  qui  étaient  leurs  divinités. 
[La  Harpe.) 

—  Récompensé  de.  Le  cultivateur  fut  mieux 
récompense  de  ses  sueurs.  (Raya.) 

Rt  les   soins  mortels   le  mi  vie. 
De  l'immortalité  seront  récompensée.     ( J.-B. Roms.) 

—  Récompensé  par.  L'un  des  observateurs 
dont   l'infatigable  patience   a   été    i 

par  les  découvertes  les  plus  intéressantes. 
(Cuvier.  ) 

RECOMPENSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat. 
compensare,  peser,  balancer.  Kécornf>ç«,eer,  c'est 
mettre  en  balance)  peser  les  services,  les  tra- 
vaux de  quelqu'un  pour  en  payer  le  prix  ;  c'est 
un  composé  de  corn;'  nie»  |.  J  limiter  nne  récom- 
pense, faire  du  bien  à  quelqu'un  en  reconnais- 
sance de  quelque  service  ou  eu  faveur  de  quel- 
que bonne  action.  Récompenser  ses  domesti- 
ques. Récompenser  quelqu'un  de  ses  services. 
Le  récompenser  selon  son  mérite.  El  j'espérais 
un  jour  vous  mieux  récompenser.  (Rac.)  Par  .'es 
bienfaits  dont  les  grands  recompensent  ceux 
qui  les  trompent,  ils  méritent  d'être  trompés. 
(Mass.) 
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—  On  dit  de  même.  Récompenserles  services 
de  quelqu'un.  Récompenser  le  mérite.  Récom- 
penser la  vertu.  Recompenser  une  bonne  action 
Louis  commençait  a  recompenser  par  lui-même 
le  mérite  de  ses  sujets,  (iléch.)  Récompensai, 
Seigneur,  notre  tendresse  pour  notre  prince, 
en  le  rendant  lui-même  tendre  et  humain  pr  r 
ses  peuples.  (Mass.) 

Par  quel  gajrc  éclatant,  et  digne  d'un  grani  I 
I'uis-je  récompenser  le  mérite  et  la  foi? 

—  Punir,  infliger  la  peine  due  a  n 
vaise  action.  Récompenser  quelqu'un 
perfidie. 

—  Dédommager.  Nous feronsnnautt  ■ 
qui  vous  récompensera.  Accorder  à 

un  dégrèvement  pour  1"  récompenser  du  : 
mage  qu'il  a  souffert.  Le  récompenser  en  r  •  . 
en  terres,  etc. 

—  Réparer.  Récompenser  le  temps  perdu 

—  Fig.  Il   se  dit  noblement  des  cho 
niniées.  Les  fruits  dorés  dont  l'automn 
pense  les  travaux  des  laboureurs.  (Féti.)  L'ai 
s'élève  assez  promptement,  et  commence  a 
compenser  les  travaux  des  cultivateurs   au 

de  deux  ans.  (Rayn.)  Il  m'a  écrit  une  lettre  # 
excessivement   tendre  ,  qu'ello  récompense  I 
son  oubli  passé.  (M™*  de  Sévig.) 

—  Absol.  Le  dogme   fondamental  de   tt 

les  religions,  c'est  qu'il  existe  un  Dieu  qui  ré- 
compense  et  qui  punit    (Malebr.) 

Bieur  !  je  suivrai  vos  lois  quand  i]  faudra  punir  ; 
Mais,  pour  récompenser,  j'aime  à  les  prévenir. 

tl>»s«:iiET. 

—  SF  RÉCOMPENSER,  v.  pron.  V    -  e-usé. 

Il  y  a  is  si 

belles,  qu'ils  ne  peuvent  suffisamment 
r.  (Boiste.) 

—  Se  dédommager.  Il  :om- 
penser  de  ses  pertes.  Vous  avez  mal 

mais  vous  vous  récompenserez 
tour  la  puissance  temporelle  a  sem 
tenir  l'Eglise  captive,  et  se  red 
pertes  sur  Jésus-Christ  même.  (Boss.J 

—  Se  donner  la  -  !'         ie  tt       -  n 
modeste   ou   modéré ,    lorsqu'on  se  rérov 
soi-même.  (Boiste.)  La  vertu  se  récompeni 
même.  (Id.) 

RECOMPOSASSE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
peut  être  recomposé. 

RECOMTOSÉ.   ÉE.   part.    pass.    du 
composer.  S'empl.  a  ijectiv.  Ouvrage  recomposé. 

—  Bot.  11  se 

posées,  c't  e,  qui  ont  un  pétiole  r 

des  pétioles  immédiats  et  des  petit 

quand  elles  ne  sont  pas  rétréciesen  pétioles. 

—  Recomposé  par.  Corps  recompose  par  ur. 
chimiste. 

RECOMTOSER.  v.  a.  1"  conj.  Composer 
une  seconde  fois.  Recomposer  une  adminis- 
tra'ion. 

—  Chim.  Réunir  les  parties  d'un  corps  qui 
avaient  été  séparées  par  quelque  opéi; 

—  Xechn.  Composer   de  nouveau  des 
nne  p«ge  tombée  en  pâte,  ou  un 

on  n'a  pas  conserva  les  feuilles.    ' 
leur    corrige    sa  copie,   les   compositeurs   sont 
souvent   obligés  de  recomposer,  de  remanier 
toute  une  feuille. 

—  se  recomposer,  v.  pron.  Être  re 

•  e  décomposent  et  se  recomposent,  soit 
naturellement,  soit  par  l'action  de  la  chimie. 

RECOMPOSITION,  s.  f.  Ipr.  rc-ion-po-tit* 
on).  Chim.    Action  de  recomposer  un  corps. 

—  Effet  qui  résnlte  de  cette  action. 

—  Techn.  Action  de  recomposer  une  page 
ou  une  feuille  d'impression  tombée  en  pâte. 

RECOMPTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recomp- 
ter. S'empl.  adjecU'  recomptée. 

RECOJirTKR.  v.  a.  1"  conj.  Compter  de 
nouveau.  Recompter  une  somme,  un  rouleau 
.   Je  lui  mis  la   bride   sur  le  c 

'  '  1       1  I  1     '  '  e 

les   compter  et    i  éans  mon    cl 

(Le  Sage.)  L?  devançant  quelque' 

tendre  jusque    près   du    pont   de  l'Ester,   à  la 

tombée   do  la  nuit,  elle,  y  demeurait   pensive  , 

comptant  et  reco 

grains  de  maïs  ,  son  sablier  ordinaire.  [Roger 

de  Beauv.) 

—  se  recompter,  v.  pron.  Être  compté  deu: 
(bis.  L'argent  doit  se  reco; 

RÉCONCILIAELE.  ad         s  ;  g    g 
è're  réconcilié-  Ne  se  dit  guère  qu'avec  la  lé- 
gation.  De  aisons  ,  deuv 
familles,  deux  parents  ,  deux  amis  qui  ne  sont 
pas  réconciliables. 

RÉCO\C.Il.l ATELR,    TRICE.     s. 
■  ator).   Celui         : 
personnes  bronilléi  s  e 

—  Saint  Paul  dit  que  Dieu  a  proposé  sor, 
fils    pour  être  le   réeonciliateur   des   h 

par  la  foi  qu'ils  ont  en  son  sang. 

—  adject.  Qui  réconcilie  ;  qui  sert  à  remettre 
la  bonne  intelligence.  Lettre  réconciliatrice 

RÉCONCILIATION  s.  f.  (du  lat.   reconci- 
liatio;  pr.  ré-n*on-ci-ti-a-ci-on;.  Raccommode- 
ment de  personnes  qui  étaient  brouillées  Une 
|  réconciliation  véritable, sincère,  feinte,  plâtrée. 
Une  réconciliation   normande.    Travailler  à  la 
réconc  liation  de  deux  époux.  Ménager  une  ré- 
!  conciliation    Donner  la   main   à   quelqu'un  en 
!  signe  de  réconcil  ation.  Arrivait-il  des  dissen- 
]  sions  ou  des  discordes,  elle  portait  des  paroles 
\  de  réconciliation  el  de  paix.    'Fléch.)  Il  n'y  a 
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prenne  plus  de  réconciliations  qui  ne  soient 
feintes  ou  simulées.  (M.)  Lorsqus  toutes  les 
mimas  ont  éelaté,  toutes  les  rwonuttertwM 
■ont  fausses.  (Diderot.)  La  vie  des  amants  est 
une  vie  de  brouilleries  et  de  réconciliations. 
Lav.| 

—  Hist.  Réconciliation  du  7  norcmbre  1792. 
Se  dit  d'un  rapprochement  qui  paru!  s'opérer 
tout  à  coup  entre  les  diverses  fractions  de  l'As- 
semblée législative.  Pour  se  moquer  de  cette 
fusion,  opérée  soudainement  et  aussitôt  oubliée, 
qui  fut  proposée  par  le  député  l.amourette,  on 
l'appelle  aussi  le  baiser  lamourette. 

_  Se  dit  chez  les  catholiques  du  l'acte  solen- 
nel par  lequel  un  hérêti  |ue  est  réuni  à  l'Eglise, 
at  absous  des  censures  qu'il  avait  encourues. 

_  Se  dit  de  la  cérémonie  qu'on  fait  pour  re- 
béuir  une  église  profanée.  Les  principaux  cas 
su!  nécessitent  cette  cérémonie  sent  :  l'effusion 
du  san^,  un  meurtre,  l'inhumation  d'un  excom- 
munié, d'un  hérétique  ou  d'un  infidèle,  ou  la 
consécration  de  l'église  par  nn  évoque  excom- 
munié ou  hérétique. 

— Icon.  On  caractérise  la  Réconciliation  par 
deux  femmes  qui  s'embrassent.  L'une  tient  une 
branche  d'olivier,  symbole  de  la  pan,  et  l'autre 
foule  sous  ses  pieds  un  serpent  à  face  humaine, 
emblème  de  la  fraude  et  de  la  méchanceté.  On 
pourrait  encore  rendre  ce  sujet  allégorique  par 
une  femme  aimable  ,  modeste  ,  qui  de  sa  main 
droite  unit  deux  petits  génies  ailés  qui  se  querel- 
laient, et  de  la  gauche  tient  une  coupe,  dans 
laquelle  elle  va  tour  à  tour  leur  présenter  i  boire. 

RÉCONCILIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Récon- 
cilier. Personne  réconciliée.  Tout  à  coup  le 
bruit  des  aimes  cesse ,  et  les  peuples  réconcilies 
ou  vaincus  viennent  se  perdre  dans  le  peuple 
romain.  (Chateaub.)  Saint  Louis  regarda  les 
rebelles  vaincus  comme  des  amis  acquis,  et 
non  pas  commodes  ennemis  reconcilies.  (Fléch.) 

—  Prov.  Il  ne  faut  pas  se  fier  à  un  ennemi  ré- 
concilié. 

—  Réconcilié  avec.  On  nous  enleva  à  ses  ca- 
resses ;  elle  n'est  plus  maintenant ,  et  n'a  pas 
même  laissé  à  ses  enfants  la  consolation  de  la 
voir  mourir  réconciliée  avec  son  Dieu.  (Marru.) 
Ménage  disait  du  P.  Bouhours  :  Depuis  que  je 
suis  reconcilié  avec  lui,  je  trouve  ses  ouvrages 
meilleurs. 

Réconcilié  par.  Dieu  étant  réconcilie  par 

cette  vengeance,  dit  à  Jostié  qu'il  ne  crw'gnît 
rien,  et  qu'il  lui  avait  livré  la  ville  d'Haï.  (Le 
Maistre  le  Sacy.) 

RÉCONCILIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
conciliare ,  formé  de  la  part,  re ,  et  de  conci- 
liant concilier).  Je  réconcilie,  nous  réconcilions, 
vous  réconcilien.  Je  réconciliais,  nous  reconci- 
liions, vous  réconciliiez.  Que  nous  réconciliions, 
que  vous  réconciliiez,  etc.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étaient  brouillées.  Ré- 
concilier deux  amis,  deux  époux.  Les  réconcilier 
ensemble.  Est-il  impossible  de  les  réconcilier? 
'Jela  les  a  réconciliés.  Dieu  tire  des  trésors  de 
sa  providence  les  grandes  âmes,  pour  réconcilier, 
quand  sa  justice  est  satisfaite,  les  peuples  avec 
leurs  souverains.  (Fléch.]  Jésus-Christ  vient 
nous  réconcilier  arec  Dieu,  et  nous  rendre  con- 
citoyens des  saints,  et  enfants  d'une  nouvelle 
alliance.  (Mass.)  Un  prince  qui  craint  Dieu  ré- 
conciliera les  peuples  et  les  rois ,  loin  de  les 
diviser  pour  les  affaiblir,  et  élever  sa  puissance 
sur  leurs  divisions  et  sur  leur  faiblesse.  (Id.) 

Calcbai  publie 
Qu'avec  eux  dan»  une  heure  il  nom  réconcilie.    (Rac.) 

—  Cette  bonne  action  me  réconcilie  avec  lui. 
Elle  me  fait  revenir  sur  son  compte,  elle  me  fait 
oublier  les  griefs  que  j'avais  contre  lui.  Une 
froideur  ou  uue  incivilité  nui  vient  de  ceux  qui 
sont  au-dessus  de  nous  nous  les  fait  haïr,  mais 
nn  sali  t  ou  un  sourire  nous  les  réconcilie.  (La 
Bruy.) 

—  Chez  les  catholiques,  Réconcilier  un  héré- 
tique à  l'Enlisé.  Lui  donner  l'absolution  après 
qu'il  a  abjuré  son  hérésie.  ||  Reconcilier  une 
église.  Rehénir  avec  de  certaines  cérémonies 
une  église  qui  a  été  profanée.  Quand  il  voyait 
son  illustre  neveu  ouvrir  et  réconcilier  les  égli- 
ses  (Fléch.) 

—  Fig.  Concilier ,  accorder.  Réconcilier  le 
théâtre  avec  la  morale.  Réconcilier  la  philoso- 
phie avec  la  religion.  Réconcilier  la  politique 
et  la  morale. 

—  Fig.  Notre  langue,  devenue  plus  aimable 
se  mbla  nous  réconcilier  avec  toute  l'Europe 
dans  la  temps  même  que  nos  victoires  l'ar- 
maient contre  nous.  (Mass.)  Tous  nos  discours 
et  toutes  nos  démarches  ne  sont  que  des  tem- 
péramments  pour  r.  concilier  la  vérité  avec  les 
préjugés  (Id  )Ce  n'étaient  pas  les  sophistes  qu  il 
fallait  réconcilier  à  la  religion,  c'était  le  monde 
qu'ils  égaraient.  (Chateaub.)  Ces  jeunes  géné- 
rations, aimables  et  confiantes,  qui  croyaient 
en  moi,  me  réconciliaient  à  l'humanité.  (Mi- 
chelet.) 

—se  réconcilier,  v.  pron.  Se  raccommoder. 
Se  réconcilier  avec  quelqu'un.  Se  réconcilier 
par  l'entremise  de  quelqu'un.  Ces  deux  amis  se 
«ont  réconciliés  d'eux-mêmes.  Avec  Britanni 
eus  je  me  récanci'ie.  (Rac.)  Il  y  a  des  cœurs 
qui  ne  «e  réconcilient  jamais.  (Boiste.) 

—Fig.  Il  faut  se  réconcilier  avec  Dieu  parla 
prière,  par  les  larmes  et  la  retraite,  quand  on 
a  suivi  le  monde  son  ennemi  (Fléch.)  Cer- 
tains dévots  se  bronillent  et  se  réconcilient 
avec  le  bon  Dieu,  selon  qu'il  les  exauce.  (Boiste.) 

—  Se  rcronci/ier  avec  soi-même.  Se  remettre 
bien  avec  soi  même,  en  apaisant  les  reproches 
de  sa  conscience. 
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—  Se  réconcilier  avec  Dieu.  Demander  par- 
don à  Dieu  de  ses  péchés ,  et  rechercher  la 
grâce  par  le  moyen  des  sacrements. 

—  Se  dit  aussi,  chez  les  catholiques,  lorsque 
peu  de  temps  après  avoir  été  i  confesse  on  y 
retourne  avant  que  d'aller  communier,  pour 
s'accuser  de  fautes  légères  qu'on  a  commises 
dans  cet  intervalle  ,  ou  de  quelque  péché  que 
l'on  a  oublié  dans  sa  confession.  Aller  se  récon- 
cilier avant  que  de  se  présenter  à  la  sainte 
table. 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qni  se  ré- 
concilient. Les  ennemis  qui  se  réconcilient  tien- 
nent souvent  plus  fortement  l'un  à  l'autre  quo 
des  amis  qui  ne  se  sont  point  brouillés. 
(Boiste.) 

—  Syn.  comp.  réconcilier,  coscilikr.  Con- 
cilier, faire  que  des  choses  opposées  cessent 
de  l'être,  aillent  bien  ensemble.  Reconcilier  ne 
suppose  pas  seulement  opposition  ,  mais  lutte, 
mais  guerre  ouverte,  tendance  réciproque  à  se 
renverser. 

RECONDUCTION,  s.  f.  (pr.  rc-kon-duk-ci- 
on  ;  de  la  partie,  lat.  re,  et  de  conductio,  louage, 
ferme).  Jurispr.  Renouvellement  d'un  louage  ou 
d'un  bail  à  ferme.  ||  Reconduction  expresse.  Celle 
qui  se  fait  par  écrit  ou  verbalement,  par  paroles 
expresses  entre  les  parties.  ||  Tacite  reconduc- 
tion. Continuation  de  la  jouissance  d'une  ferme 
au  même  prix  et  aux  mêmes  conditions  après 
l'expiration  du  bail ,  sans  qu'il  ait  été  renou- 
velé, et  sans  que  le  propriétaire  s'y  soit  opposé. 

RECONDUIRE,  v.  a.  -1'  couj.  irrég.  (réduplic. 
de  conduire,  du  lat.  conduçere).  Je  reconduis,  tu 
reconduis,  il  reconduit,  nous  reconduisons ,  vous 
reconduisez,  ils  reconduisent.  Je  reconduisais.  Je 
reconduisis.  Je  reconduirai.  Je  reconduirais.  Re- 
conduis, reconduisons,  reconduisez.  Que  je  recon- 
duise. Que  jereconduisisse.  Reconduit,  reconduite. 
Accompagner  quelqu'un  lorsqu'il  s'en  retourne. 
Reconduire  une  personne  malade.  Faire  recon- 
duite quelqu'un  par  son  domestique.  Xénophon, 
reconduisant  dans  leur  patrie  ses  dix  mille  frè- 
res d'armes ,  procura  aux  Grecs  des  aperçus 
nouveaux  sur  les  pays  qui  composent  aujour- 
d'hui le  Kourdistan  et  l'Arménie.  (M. -Brun.) 

—  Accompaguer  par  civilité  une  personne 
dont  on  a  reçu  visite ,  lorsqu'elle  s'en  va.  Re- 
conduire une  dame  jusqu'à  la  porte,  jusqu'au 
bas  de  f'escalier,  jusqu'à  sa  voiture.  Il  est  inu- 
tile que  vous  me  reconduisiez.  Bien  des  gens 
ressemblent  aux  provinciales  dont  parle  M*"  de 
Sévigné;  elles  ne  veulent  pus  qu'on  les  recon- 
duise, et  se  fâchent  quand  on  ne  les  reconduit 
pas.  (Noël.) 

—  Ironiq.  et  fam.  Chasser,  expulser  ou  mal- 
traiter. Reconduire  un  insolent  à  coups  de  bâ- 
ton. Reconduire  les  ennemis  l'épée  dans  les 
reins. 

—  se  reconduire,  v.  pron.  Etre  reconduit. 
Voilà  commem  se  reconduisent  les  gens  de  votre 
espèce. 

—  Se  dit  d'une  personne  qui  en  accompagne 
une  autre  qui  s'en  va.  Les  dames  doivent  se  re- 
conduire, ne  fût-ce  que  par  galanterie. 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  se  re- 
conduisent réciproquement.  Tout  en  se  recon- 
duisant l'un  l'autre,  ils  firent  si  bien  qu'ils  ne 
rentrèrent  point  à  leur  domicile. 

RECONDUIT,  ITE.  part.  pass.  du  t.  Recon- 
duire. S'empl.  adjectiv.  Personne  reconduite. 

—  Reconduit  par. 
Il  fut  tic  cette  raaiion 
Reconduit  par  le  bâton 
Vers  sa  demeure  nouvelle.  (FiuaUN.) 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  recondui'e 
quelqu'un.  Faire  la  reconduite.  Se  charger  de  la 
reconduite.  La  reconduite  est  un  cérémonial  im- 
portant chez  les  Italiens.  (Acad.) 

—  Ironiq.  La  reconduite  qu'on  lui  fit  ne  fut 
pas  agréable. 

RECONFESSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recon- 
resser.  S'empl.  adjectiv.   Personne  reconfessée. 

RECONFESSER,  v.  a.  1"  conj.  Confesser 
de  nouveau. 

—  se  reconfessir.  v.  pron.  Se  confesser  de 
nouveau. 

RECONFIRMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
confirmer. S'emploie  adjectiv.  Assertion  recon- 
firmée. 

—  Reconfirmé  par.  Cette  nouvelle,  d'abord 
confirmée,  puis  démentie  par  les  journaux,  vient 
d'être  reconfirmée  par  des  documents  officiels. 

RECONFIRMER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  lat. 
firmus  ,  ferme  ,  assuré).  Confirmer  de  nouveau; 
conférer  de  nouveau  le  sacrement  de  confirma- 
tion. 

—  Assurer  de  nouveau.  Malgré  toutes  les  dé- 
négations qu'où  lui  a  opposées,  il  n'en  a  pas 
moins  reconfirmé  sa  première  assertion. 

—  se  reconfirmer,  v.  pron.  Etre  confirmé  de 
nouveau. 

RÉCONFORT,  s.  m.  (pr.  ré-lcon-for;  du  v. 
fr.  confort;  fait  du  lat.  confortare,  fortifier,  don- 
ner de  la  force].  Consolation,  secours  dans  l'af- 
fliction. Dieu  est  ie  réconfort  des  affligés.  Vieux. 
La  vanité  est  un  puissant  réconfort .  elle  allège 
le  mal  qu'elle  a  prédit.  (Boiste.)  L'habitude  est 
un  puissant  léconfort  dans  la  douleur.  (Id.) 
l'ri.-n.  qui  vit  roi  fils  abattus  par  Aehillo, 

Dénué  de  support. 
Et  hors  de  lotit  espoir  du  salut  de  la  ville. 

Reçut  du  réconfort.  [Mauixnii.) 

RECONFORT  AI  IF,  IVE.  adj.  Se  dit  des 
suustances  médicamenteuses  ou  nutritives  dont 
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l'effet  est  de  donner  du   ton ,  de  la  vigueur  à 
l'estomac  et  à  tous  les  organes. 

—  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  vin 
pris  en  quantité  modérée,  est  un  bon  réconfor- 
tatif  ;  tous  les  toniques  sont  des  réconfortatifs, 
mais  le  meilleur  et  le  plus  sûr  de  tous,  c'est  un 
régime  bien  entendu  ,  c'est  l'usage  bien  réglé 
de  toutes  les  choses  qui  constituent  la  matière 
de  l'hygiène. 

RÉCONFORTATION.  s.  f.  (pr.  ré-kon-for- 
ta-ci-on).  Action  de  réconforter,  de  rendre  aux 
organes  de  l'économie  les  forces  qu'ils  peuvent 
avoir  perdues,  de  réparer  les  pertes  continuelles 
que  le  corps  éprouve,  par  l'emploi  d'une  bonne 
nourriture  ou  de  tout  autre  moyen. 

RÉCONFORTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Ré- 
conforter. S'empl.  adjectiv.  Son  estomac  est  un 
peu  réconforté. 

—  Reconforté  par.  Dans  le  malheur  on  est 
réconforté  par  la  certitude  d'avoir  tout  l'ait  pour 
le  prévenir. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  1"  conj.  Conforter, 
fortifier.  Cela  l'a  un  peu  réconforté.  Le  vin  ré- 
conforte l'estomac.  D'un  peu  de  vin  réconfortez 
mon  cœur.   (Basselin.) 

Il  partageait,  dans  ce  paisible  lieu, 
Tous  lei  sirops  dont  le  cher  père  en  Dieu, 
Grâce  aux   bienfaits  de»  nounctles  sucré. -s  , 
Réconfortait  ses  entrailles  sacrées.  (Grkssrt.) 

—  Consoler  dans  l'affliction.  Il  est  si  désolé, 
que  rien  ne  peut  le  réconforter.  Dans  ce  sens, 
il  est  vieux.  Réconfoitez  la  pauvre  désolée. 
,.Uar.) 

Denis  s'avance  et  réconforte  Jeanne, 

Tremblante  encor  de  l'attentat  profane.  (Volt.) 

—  Absol.  Rien  ne  réconforte  mieux  que  la 
vertu.  (Boiste.) 

—  sk  rkcon'fortkr.  v.  pron.  Se  fortifier.  Se 
réconforter  l'estomac. 

—  Sa  consoler.  On  se  réconforte  par  le  sou- 
venir des  bonnes  actions.  iBoiste.) 

—  Etre  consolé.  Le  crime  ne  peut  se  récon- 
forter ;  le  ciel,  la  terre,  l'humanité  l'accablent. 
(Boiste.) 

—  Se  consoler  mutuellement.  Les  malheureux 
se  réconfortent  en  se  mettant  à  moitié  de  mi- 
sère. (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  réconforter.,  conforter. 
V.  conforter. 

RÉCONFRONTATION,  s.  f.  (pr.  ré-ion 
fron-ia-ci-on).  Jurispr.  Nouvelle  confrontation, 
action  de  réconfronter. 

—  Prat.  Représentation  faite  à  .'accusé  des 
témoins  qui  ont  déposé  contre  lui.  ||  Confronta- 
tion de  deux  complices  qui  se  sont  accusés  l'un 
l'autre,  ou  qui  se  sont  contredits  dans  leurs  ré- 
ponses. 

RÉCONFRONTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
confronter. S'empl.  adjectiv.  Témoins  réconfron- 
tés.  Accusés  réconfrontés. 

—  Reconfronie  par.  Complices  réconfrontés 
par  le  juge. 

RÉCONFRONTER,  v.  a.  1"  conj.  Jurispr. 
Confronter  de  nouveau  des  accusés,  des  témoins, 
des  complices  qui  se  sont  contredits. 

—  se  réconfronter,  t.  pron.  Etre  récon- 
fronté. 

RECONNAISSABLE.  adj.  des  2  g.  F'acile  à 
reconnaître.  Etre  à  peine  recounaissable.  Elle 
n'est  plus  recounaissable.  La  ville  n'est  plus 
recounaissable.  Etre  fort  reconnaissable  dans 
son  portrait.  Etre  reconnaissable  entre  mille. 
Tous  les  différents  états  de  la  vie  étaient  au- 
paravant reco.-naissables  par  les  défauts  qui  les 
caractérisaient.  (Volt.) 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  remet  dans  l'esprit  l'idée ,  l'image 
d'une  chose  ou  d'une  personne  quand  on  vient 
à  la  revoir.  Une  mutuelle  reconnaissance. 
Prorrpte  reconnaissance.  Cette  reconnaissatice 
fut  touchante.  (J.-J.  Rouss  ) 

—  Littér.  Dans  le  poème  épique  et  dans  le 
poème  dramatique,  il  .arrive  souvent  qu'un 
personnage  ne  se  connaît  pas  lui-même  ,  ou  ne 
connaît  pas  celui  avoc  lequel  il  est  en  action  ; 
et  le  moment  où  il  acquiert  cette  connaissance 
de  lui-même  ou  d'un  autre,  s'appelle  reconnais- 
sance. Dans  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  le  dé- 
uoûment  se  fait  par  une  reconnaissance.  lie- 
connaissance  bieu  touchante,  bien  graduée,  bien 
filée,  bien  amenée.  La  reconnaissance  d'Ofcidipe 
est  admirable.  ||  Il  y  a  aussi  une  reconnaissance 
de  choses,  comme  l'innocence  d'Hippolyte,  de 
Zaïre,  d'Aménaide,  de  la  perfidie  de  Ciéopâtre, 
dans  Rudotjune ,  de  l'empoisonnement  d'Inès, 
et  celles-ci  ne  sont  pas  les  moins  pathétiques. 

Ane.  coût.  Disposition   faite   par  l'un  des 

deui  conjoints  à  l'égard  de  l'autre.  Reconnais- 
sance cenauelle.  Reconnais-sauce  mainmortable 
Reconnaissance  Bêche,  etc. 

—  Féod.  Reconnaissance  d'héritages.  Décla- 
ration que  l'on  passait  au  terrier  d'un  rtaigneur 
pour  les  héritages  que  l'on  tenait  de  lui  à  cens. 

||  Reconnaissance  d'atnéset  héritiers  prit. cipaux. 
Déclaration  qui  contenait,  ae  la  part  île  c  'lui 
qui  la  faisait,  uno  espèce  d'institution  contrac- 
tuelle des  biens  qu'il  possédait  actuellement , 
et  par  laquelle  il  s'obligeait  tacitement  à  les 
conserver  à  relut  rie  ses  enfants  qu'il  avait  re- 
connu par  contrat  de  mariage  devoir  être  ,  eu 
qualité  d'aînér  son  héritier  principal. 

—  Action  d'examiner  en  détail  tt  avec  soin 
certains  objets  ponr  en  consriater  Pespèce ,  le 
nombre.  Faire  la  reconnaissance  des  lieux,  des 

ables,  des  papiers.  La  reconnaissance  sera 

longue. 
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—  Acte  par  lequel  on  reconnaît  que  des  ef- 
fets appart  ennent  à  quelqu'un.  Délivrer  à 
quelqu'un  des  meubles  voles,  après  que  le  juge 
en  a  vérifié  la  reconnaissance. 

—  Il  se  disait  autrefois  dans  le  commerce 
pour  Inventaire. 

—  T.  milit.  Opération  ayant  pour  objet  d'exa- 
miner la  topographie  et  la  statistique  du  théâ- 
tre de  la  guerre  ,  de  découvrir  et  de  vérifier  la 
force,  l'emplacement,  les  dispositions,  les  projets 
de  l'ennemi  que  l'on  doit  combattre.  Les  recon- 
naissances militaires  peuvent  se  diviser  en  deux 
classes  :  celles  qui  ont  pour  objet  l'exploration  de 
l'ennemi ,  et  celles  qui  ont  pour  but  plus  spé- 
cial l'étude  et  la  connaissance  du  terrain.  Los 
officiers  d'état-major  sont  le  plus  souvent  char- 
gés de  ces  dernières,  qui  demandent  un  co.i[ 
d'oeil  intelligent  et  exercé  ,  ainsi  qu'une  grande 
habitude  des  travaux  topographiques.  Faire  la 
reconnaissance  des  lignes  du  camp  ennemi. 
Pousser  les  reconnaissances  jusqu'au  glacis  de 
la  forteresse. 

—  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont  chargés 
de  faire  cette  reconnaissance. 

—  Mar.  Action  d'apercevoir,  de  découvrir 
des  côtes,  des  rades,  etc.,  en  naviguant  Faire  la 
reconnaissance  d'une  baie  qui  avait  échappé  à 
tous  les  navigateurs.  ||  Les  reconnaissances  sont 
atissi  destinées  à  l'exploration  de  parages  in- 
connus. ||  Il  se  dit  quelquefois  des  marques , 
telles  que  les  balises,  qui  indiquent  des  passes 
ou  quelque  danger.  ||  Signaux  de  reconnaissance. 
Signaux  par  lesquels  les  bâtiments  de  même 
nation  ,  ou  de  nations  alliées,  se  reconnaissent 
en  mer.  Les  bâtiments  de  commerce  indiquent 
par  ces  signaux  ,  en  vue  du  port ,  leur  arrivée 
aux  personnes  intéressées. 

—  Acte  par  écrit ,  constatant  qu'on  a  reçu 
quelque  chose,  soit  par  emprunt,  soit  en  dépôt, 
ou  qu'on  est  obligé  à  quelque  chose.  Donner 
une  reconnaissance.  Faire  une  reconnaissance. 
Passer  une  reconnaissance  d'une  rente,  d'une 
pension.  Reconnaissance  du  mont-de-piété.  Ven- 
dre une  reconnaissance.  Engager  des  reconnais- 
sances. 

—  Reconnaissance  de  promesse  ou  d'écriture. 
Acte  par  lequel  un  homme  reconnaît  qu'une 
promesso  est  de  lui,  que  l'écriture  qu'on  lui  re- 
présente est  de  sa  main. 

—  Vérification.  Quand  un  homme  nie  un  bil- 
let qu'on  prétend  être  de  lui,  il  faut  en  venir  à 
la  reconnaisance  par  comparaison  d'écriture: 
mais  quand  il  le  reconnaît  lui-même,  il  n'est 
plus  besoin  d'autre  vérification. 

—  Reconnaissance  d'enfant.  Acte  par  lequel 
on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère  d'un  en 
faut  naturel. 

—  Diplom.  Action  de  reconnaître  un  gouver- 
nement étranger,  et  d'autoriser  ainsi  les  rela- 
tions commerciales  et  politiques  avec  lui.  Les 
Etats-Unis  et  l'Angleterre  ont  été  les  premiers 
Etats  à  reconnaître  l'indépendance  des  nouvelles 
républiques  de  l'Amérique  méridionale 

—  Aveu,  confession  d'une  faute.  La  prompte 
reconnaissance  de  nos  fautes  nous  en  mérite- 
rait scuvent  le  pardon.  Lorsqu'on  vit  dans  le 
milieu  de  cette  lettre  ces  fautes  dont  le  prince 
faisait  une  si  sincère  reconnaissant;  il  n'y  eut 
cœur  qui  ne  s'attendrit  à  l'entendre  parler  de 
lui-même  avec  tant  de  modestie.  (Boss.) 

—  Gratitude,  souvenir  des  bienfaits  reçus, 
Une  grande  reconnaissance.  Une  reconnaissance 
éternelle.  Avoir  de  la  reconnaissance.  Manquer 
de  reconnaissance.  Avoir  des  droits  à  la  recon- 
naissance. Témoigner,  prouver  sa  reconnais- 
sance. Avoir,  conserver  une  vive  reconnais- 
sance des  services  qu'on  a  reçus.  Etre  pénétré 
de  reconnaissance  pour  les  bontés  de  quelqu'un. 
Compter  sur  la  reconnaissance  de  ses  enfants. 
Je  ne  veux  pas  qu'on  abatte  ces  marques  de  la 
reconnaissance  publique  :  tort  ce  qui  est  utile 
aux  hommes  est  digne  en  un  sens  de  la  recon- 
naissance des  hommes.  (Mass.)  Ma  reconnais- 
sance pourtant  l'emporta  sur  ma  honte  :  j'allai 
remercier  le  petit  chantre,  à  qui  j'avais  tant 
d'obligation.  (Le  Sage.)  Je  ne  pouvais  donc 
payer  sa  tendresse  que  de  purs  sentiments  de 
reconnaissance.  (Id.)  Revenez  me  voir  après 
cela  ;  je  n'ai  pas  dessein  de  borner  ma  recon- 
naissance  à  si  peu  de  chose.  (Id.)  Je  craignais 
de  ne  plus  vous  revoir  et  d'être  privée  du  plai- 
sir de  vous  témoigner  ma  reconnaissance,  ce  qui 
m'aurait  bien  mortifié.  (Id.)  L'estima  et  la  re- 
connaissance que  m'inspirent  leurs  bontés  ne 
fout  qu'augmenter  ma  franchise.  (J.-J.  Ronss.j 
La  reconnaissance  est  douce  pour  celui  qui  la 
sent,  mais  mille  fois  plus  douce  pour  celui  qui 
en  est  l'objet.  (De  Juss.) 

De  sa  bonté  snns  fin  brarixnt  ta  dette  immense. 
J'ai  secoué  le  poid»  de  la  reconnaissance.       tDsi.) 

—  I.e  comte  de  Ségnr  l'a  employé  au  pluriel 
dans  cette  dernière  acception  II  y  a  des  recon- 
naissantes affamées  qui  meurent  d'inanition 
quand  on  ne  leur  donne  pas  toujours. 

—  Corneille  a  dit  : 
J'ai  rendu  jusqu'ici  cette  rrconnaistanc* 
A  ces  soins  tant  vantés  d'élever  mon  enfanéfl. 

Ou  ne  rend  pas  une  reconnaissance  i  des 
soins  ;  on  a  de  la  reconnaissance,  on  la  té- 
moigne, ou  la  conserve. 

—  Récompense  qu'on  donne  pour  recon- 
naître un  bon  office,  un  service.  Attendre  de 
quelqu'un  une  honnête  re.  ounaissance.  feu 
Usité  dans  ce  sens. 

—  Prov.  Larfconndiss  rire  »' iniretient  par 
des  bienfaits.  La  reconnaissance  est  la  seule 
dette  qu'un  débiteur  aime    à  voir  s  accroître 

—  Iconol.  Si  j'étais  artiite,  je  peindrai»  la 
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Reconnaissance  avec  une  trompette  comme  la 
Renommée.  (Do  Sérur.)  Ripa  en  fait  une  femme 
qui  tient  d'une  main  un  rameau  de  fèves  et  do 
lupins,  et  de  l'autre  une  cigogne,  oiseau  qui, 
âit-on,  a  soin  de  ses   parents  dans   leur  vieil- 

—  Syn.  comp.  reconnaissance,  gratitude. 
I.a  reconnaissance  est  te  souvenir,  l'aveu  d'un 
service,  d'un  bienfait  reçu  ;  la  gratitude  est  le 
sentiment,  le  retour  inspiré  par  un  bienfait, par 
•  n  service.  ||  reconnaissance,  ressentiment. 
•./es  deux  mots  désignent  une  même  chose,  avec 
-ette  différence  que  le  second  seul  etsins  régime 
signifie  ordinairement  Le  ressouvenir  d'une  in- 
jure, le  dépit,  la  co  ère,  en  sorte  que  c'est 
ce  qui  précêd  •  et  ce  qui  suit  qui  le  détermine 
en  bonne  ou  en  m  iuvaise  part.  Néanmoins 
ressentiment  au  pluriel  ne  se  prend  jamais 
dans  un  sens  favorable. 

RECONNAISSANT,  part  prés,  du  v.  Re- 
connaître. Qui  reconnaît.  Il  est  invar.  Des  en- 
fants reconnaissant  leur  père 

HE  ONNAISSANT,  ANTE  adj.  Qui  a  de 
la  reco  inaissan  e.  de  la  gratitude-  Etre  bien 
reconnaissa  t,  peu  reconnaissant.  Se  montrer 
fort  reconnaissant  des  services  qu'on  a  reçus. 
Avoir  un  cœur  reconnaissant,  une  âme  recon- 
naissante. Les  coeurs  vertueux  sont  toujours 
recoivaissanls.  (i  .  de  Wailly.)  Cependant  j'en 
trouvai  un  sensib.e,  reconnaissant,  fidèie.  et 
inacessible  aux  préjugés  (B.  deS-P.j  L'homme 
reconnaissant  devient  facilement  bienfaiteur; 
l'ingrat  prétexte  l'ingratitude.  (Boiste.)  La  gloire 
qu'on  leur  a  donnée  d'être  les  plus  reconnais- 
sants de  tous  les  hommes  fait  voir  qu'ils  étaient 
aussi  les  plus  sociahles.  (Boss.)  Vous  avez  la 
réputation  de  répandre  des  bienfaits,  mais  vous 
ne  pouviez  jamais  les  placer  ni  sur  une  âme 
qui  les  méritât  mieux,  ni  sur  un  cœur  plus  re- 
connaissant. (Volt.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Chactas  jugea 
lue  la  biche  reconnaissante  l'avait  conduit  au 
tombeau,  de  son  hôte.  (Chateaub.)  Si  l'éléphant 
est  vindicatif,  il  n'est  pas  moins  reconnaissant. 
(Buff.) 

Pour  un  oiseau  reconnaît  ant 

Un  bienfaiteur  est  plus  qu'un  père.       (Florijx.) 

—  Il  se  dit  également  des  choses.  Dne  seule 
pensée  reconnaissante  levée  vers  le  ciel  est  la 
;jlus  fervente  prière.  (Lessing.) 

—  Reconnaissant  de.  J'étais  reconnaissant  de 
.'obligeance  qu'on  me  témoignait.  (B.  Constant.) 

Des  d->ns  de  leurs  pareils  bientôt  reconnaissants, 
Ils  adorent  des  ans  les  auteurs  bienfaisants.  (IUe.) 

—  Reconnaissant  envers.  Reconnaissant  en- 
fers son  bienfaiteur. 

RECONNAISSANT,  s.  m.  Coût.  Nom  qu'on 
donnait  dans  ]«  Normandie,  à  une  enquête  d'é- 
tablissement, que  l'on  faisait  de  toutes  les  ma- 
tières contenues  aux  brefs  de  nouvelle  dessai- 
sino,  de  mort  d'ancesseur,  d'escaète,  de  ma- 
riage encombré  ,  de  douaire  ,  de  présentement 
d'église,  de  fief  et  de  gage  ,  de  fief  et  de  ferme, 
d'établie,  de  surdemand",  de  fief  lai  et  d'aumône, 
de  lignage  nié  et  d'héritage. 

RECONNAITRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (du  lat. 
recognoscere  ,  fait  de  la  partie,  itérative  re,  et  de 
tognoscere ,  connaître.  On  écrivait  reconnaître , 
reconnaisse,  et  plus  anciennement  recognoistre). 
Je  reconyiais,  tu  reconnais,  il  reconnaît,  nous  re- 
connaissons, mus  reconnaissez,  ils  reconnaissent. 
Je  reconnaissais.  Je  reconnus ,  tu  reconnus,  il 
reconnut,  nous  reconnûmes,  vous  reconnûtes,  ils 
reconnurent.  Je  reconnaîtrai.  Je  reconnaîtrais . 
Reconnais ,  reconnaissons ,  reconnaissez.  Que  je 
reconnaisse,  due  je  reconnusse.  Reconnaissaiit. 
Reconnu,  reconnue.  Se  remettre  dans  l'esprit 
l'idée  ,  l'image  d'une  personne  ,  d'une  chose  , 
quand  on  vient  à  le  revoir  ou  à  l'entendre. 
Avoir  de  la  peine  à  reconnaître  quelqu'un.  Le 
reconnaître  à  sa  démarche,  à  sa  taille,  à  sa 
voix.  Vous  voilà  !  me  dit-il  :  je  ne  vous  ai  pa* 
reconnu  d'abord  sons  cet  habillement.  (Le  Sage.) 
Après  l'avoir  observé  quelque  temps,  il  me 
sembla  reconnaître  les  traus  du  malheureux 
don  Alvar.  Cette  ressemblance  excita  dans  tous 
mes  sens  un  trouble  inconcevable,  il  :  S  m 
12'û  tout  égare  ne  nous  reconnaît  plus.  (Rac.! 
Philoclès,  qui  avait  été  d'abord  attendri  eu  re- 
connaissait 11  gésippe,  reprit  son  air  austère 
en  écoutant  ce  discours.  (Fén.)  Mes  amis,  mes 
connaissances  ne  me  reconnaissent  plus.  (J.-J. 
Rouss.)  Elle  avait  reconnu  son  amant  à  son 
intrépidité.  (15.  de  St-P.)  Nous  croyons  recon- 
naître la  vérité  la  première  fois  qu'elle  se  pré- 
sente à  nous.  (Fonten.) 

—  Connaître,  distinguer  à  quelque  signe,  à 
quelque  caractère,  d'après  quelque  indication, 
une  personne  ou  une  chose  qu'on  n'a  jamais 
vue.  Reconnaître  quelqu'un  au  portrait  qu'on 
en  avait  f;iit.  Le  reconnaître  à  une  balafre  qu'il 
a  au  front.  Reconnaître  une  plante  à  divers  si- 
gnes, à  divers  caractères.  Pour  me  montrer  le 
caractère  d'une  fleur,  les  botanistes  mç  la  font 
voir  sèche  .  décolorée  et  étendue  dans  un  her- 
bier. Est-.:e  dan*  cet  état  que  je  reconnaîtrai 
unlis1  (B.  de  St-P.|  Qu'est-ce  qui  peut  recon- 
naîtra dan»  une  rose  sèche  la  reiue  des  fleurs1 
Jld.)  Suivant  Belon,  les  (irecs  modernes  appel- 
lent cette  fauvette  potamida  (oiseau  du  bord  des 
rivières  ou  des  ruisseaux)  ;  c'est  sous  ce  nom 
qu'il  l'a  reconnue  en  Crète  [Buff.)  Je  ne  sais  si 
ce  tigre  a  reconnu  sa  proie.  (Rac.) 

Unaongo.  un  fa, 1,1*  ratant  que  votro  reil  prirent! 
P«mt-êue  sans  raison  croit  avoir  reconnu.      (K>.  in.) 

—  On  reconnaît  entre  plusieurs  objets  un  ob- 
jet qu'on  a  déjà  vu .  ou  qui  a  été  décrit  avec 
précision;  mais  on  ne  reconnaît  pas  deux  ob- 
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jets  l'un  de  l'autre.  L'auteur  de  Charles  VII  a 
donc  eu  tort  d'écrire  :  Quant  aui  deux  bagues, 
elles  étaient  si  exactement  pareilles,  qu'on  ne 
pouvait  les  reconnaître  l'une  de  l'antre. 

—  Fig.  Reconnaître  un  homme  à  ses  perfi- 
dies. Reconnaître  un  écrivain  à  son  style.  A  ce 
trait,  je  vous  reconnais  bien.  Je  reconnais  bien 
là  la  bonté  de  votre  cœur. 

L'ombre  du  grand  Condé,  l'ombre  du  grand  Louis, 
Dans  les  champs  de  la  Flandre  ont  reconnu  leur    fils 

(VeiTAixs  1 
Je  n'ai  que  trop  prévu  ton  trouble  et  ta  tendresse, 
Je  reconnais  ma  fille.  (Lksierrï.) 

—  Se  faire  reconnaître.  Donner  des  indica- 
tions pour  prouver  que  l'on  est. 

—  Avec  la  négation,  Méconnaître,  oublier, 
négliger,  ne  plus  avoir  égard,  ne  plus  écouter. 
Ne  plus  reconnaître  la  voix  de  la  nature.  Ne 
plus  reconnaître  ni  par  nts  ,  ni  amis.  Ne  re- 
connaître d'autre  loi  que  sa  volonté,  d'autre 
maître  que  soi-même.  Les  folies  humaines  ne 
semblent  reconnaître  d'autres  bornes  que  celles 
de  la  vie.  (S.  Dubay.)  Ils  ne  econnaissent  plus 
ni  liaison,  ni  alliance,  ni  nai  sance,  ni  distinc- 
tions. (La  Bruy.) 

—  Parvenir  à  connaître  ,  à  apercevoir,  à  dé- 
couvrir la  vérité  de  quelque  chose.  Reconnaître 
l'innocence  de  quelqu'un.  Reconnaître  sa  tra- 
hison, sa  perfidie.  Reconnaître  en  lui  le  germe 
du  talent.  Reconnaître  dans  un  ouvrage  le  ca- 
ractère du  vrai  talent.  El  Locke  eût  réfléchi  un 
moment  aux  idées  innées  des  animaux  ,  il  les 
eût  reconnus  par  toute  la  terre.  (B.  de  St-P.)  Il 
eût  été  bien  à  plaindre,  celui  qui  dans  ce  spec- 
tacle n'aurait  point  reconnu  la  beauté  de  Dieu. 
(Id.)  J'ai  reconnu  plusieurs  fois  dans  la  suite 
combien  ce  conseil  était  utile.  (Id.) 


Ile  tous  ce 

Que  leur  r 

Dont  i 


vains  plaisirs  où  leur  âme  se  plonge, 
tera-t-il?  Ce  qui  reste  d'un  songe 
a  reconnu  l'erreur.  (HiClifl.) 


—  Admettre  une  chose  comme  vraie,  comme 
incontestable.  Reconnaître  un  principe,  un 
axiome.  Reconnaître  les  vérités  de  1  Evangile. 
On  f.  reconnu  que  cela  était  nécessaire.  Je 
n'ex;  mine  point  ici  comment  et  pourquoi  les 
Babyloniens  eurent  des  dieux  secondaires ,  en 
ri  connaissant  un  Dieu  souverain.  (Volt.)  L'ange 
lui  commanda  de  retourner  chez  Sara  et  de 
s'humilier  en  sa  présence,  en  reconnaissant  la 
juste  autorité  qu'elle  avait  sur  elle.  (Le  Maistre 
de  Sacy.)  Les  anciens  législateurs  avaient  re- 
connu cette  nécessité  d'imposer  un  joug  à 
l'homme.  (Chateaub.)  Il  avait  reconnu  le  poids 
de  l'air.  (Libes.)  De  là  vient  la  haute  puissance, 
la  puissance  miraculeuse  que  les  peuples  de 
l'antiquité  lui  ont  reconnue  unanimement.  (D'Al- 
tenheim.)  C'est  ce  que  les  critiques  les  plus  sé- 
vères ont  reconnu.  (Chateaub.) 

—  Considérer,  observer,  remarquer.  Recon- 
naître le  terrain,  les  lieux.  Reconnaître  les  dis- 
positions d'une  personne. 

—  T.  de  guerre.  Reconnaître  un  pays  enne- 
mi. Reconnaître  une  place.  Reconnaître  les 
ennemis.  Reconnaître  leurs  retranchements, 
leur  nombre,  leur  camp  ,  les  chemins ,  les  pas- 
sages, les  défilés. 

—  Reconnaître  une  patrouille,  une  ronde,  etc. 
S'assurer  qu'une  patrouille,  qu'une  ronde  n'est 
point  ennemie  ni  suspecte.  Le  caporal  soititdu 
poste  pour  reconnaître  la  patrouille.  Caporal, 
venez  reconnaître  la  patrouille. 

—  Mar.  Reconnaît/;  une  terre,  une  côte,  un 
bâtiment,  un  mouillage,  etc.  En  approcher  pour 
les  examiner,  et,  si  c'est  une  terre,  une 
côte ,  etc.,  s'assurer  de  sa  position  et  de  ses 
formes  ,  de  sapiofondeur  et  de  sa  convenance, 
si  c'est  un  mouillage;  de  sa  gr-ndeur  et  de  sa 
force,  si  c'est  un  bâtiment. 

—  Avouer,  confesser.  Reconnaître  sa  faute, 
ses  torts.  Reconnaître  une  dette.  Reconnaître 
son  insuffisance,  sa  faiblesse.  Reconnaître  avoir 
reçu  aie  somme.  Reconnaître  qu'on  a  eu  tort. 
Reconnaître  qu'une  chose  est.  L'un  avait  sans 
doute  plus  de  vertus  etde*talents  ;  mais  l'autre 
en  reconnaissant  celle  supériorité  ,  la  faisait 
presque  disparaître.  (Barth.) 

—  Reconnaître  que.  J'ai  reconnu,  Seigneur, 
que  vos  décrets  sont  l'équité  même ,  et  que 
tous  m'aviez  humilié  dans  votre  justice.  (La 
Harpe.)  Si  vous  observez  avec  soin  qui  sont  les 
gens  qui  ne  peuvent  louer,  qui  blâment  tou- 
jours, qui  ne  sont  contents  de  personne,  vous 
reconnaîtrez  que  ce  sont  ceux  mémos  dont 
personne  n'est  content.  (La  Bruy.) 

—  Reconnaître  pour.  Avouer  peur,  recon- 
naître en  telle  qualité.  Reconnaître  quelqu'un 
pour  sen  fils.  Reconnaître  un  prince  pour  son 
roi.  Reconnaître  quelqu'un  pour  un  honnête 
homme.  Reconnaître  un  ouvrage  pour  excel- 
lent. Le  mulet  reconnaît  une  jument  pour  sa 
mère.  (Rosset.) 

—  Avouer  qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agit. 
Reconnaître  son  seing  ,  sa  signature.  Recon- 
naître une  lettre  de  change,  un  billet ,  une 
promesse,  une  écriture. 

—  Reconnaître  un  enfant.  Déclarer  recon- 
naître authentiquement  qu'on  est  le  père  ou  la 
mère  d'un  enfant  naturel.  On  ne  peut  recon- 
naître les  enfants  nés  d'un  commerce  adultère 
ou  incestueux. 

—  Reconnaître  une  redevance,  une  rente.  En 
passer  un  aveu  ,  une  reconnaissance. 

—  Diplom,  li  connaître  un  gouv,  rnemeni.  Dé- 
clarer, reconnaître  d'une  manière  expresse  ou 
tacite  qu'il  a  été  légitimement  établi. 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Reconnaître  un 
prince,  un  souverain. 

—  T.  milit.  l'aire  reconnaître  un  officier,  le 
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proclamer  en  présence  de   la  troupe  où  il  doit 

commander. 

—  Avoir  de  la  gratitude.  Reconnaître  les 
bienfaits  ,  les  grâces  qu'on  a  reçues.  Recon- 
naître les  bontés  qu'on  a  eues  pour  nous.  Re- 
connaître tout  ce  qu'on  a  fait  pour  nous.  Il  n'y 
a  que  celui  qui  mérite  un  bienfait  qui  sache  le 
reconnaître.  (Duclos.)  Le  meilleur  moyen  de 
reconnaître  un  bienfait  est  de  s'en  souvenir 
sans  cesse ,  et  de  le  rappeler  quelquefois  à  son 
auteur.  (Barth.)  * 

—  Récompenser.  Reconnaître  un  service. 
C'est  mal  reconnaître  les  bous  offices  qu'il 
vous  a  rendus.  Rendez-moi  ce  service,  je  le  re- 
connaîtrai dans  l'occasion. 

—  Véner.  On  envoie  reconnaître  entre  les 
chasses ,  pour  savoir  s'il  y  a  des  cerfs  courables 
dans  un  pays,  ou  bien  dans  les  temps  de  séche- 
resse, parce  qu'il  est  avantageux  pour  les  valets 
de  limier  de  savoir,  le"  jour  do  la  chasse,  à  peu 
près  ce  qu'il  y  a  de  cerfs  dans  la  quête  et  de 
quel  côté  ils  donnent. 

—  On  l'employait  autrefois  absol.  pour  Éprou- 
ver le  sentiment  d'un  bienfait  reçu.  Ou  aime 
en  général  mieux  obliger  que  reconnaître.  (Sl- 
Evrem.) 

Vois-Je  pas  vos  bontés  a  mon  œil  reparaître, 
Et  parler  dans  vos  veux  un  signe  qui  me  dit 
Que  c'est  assez  payer  que  de  bien  reconnaîtrai 

—  se  reconnaître,  v.  pron.  Être  reconnu. 
Les  bons  esprits  se  reconnaissent  aux  bonnes 
idées ,  et  les  bons  cœurs  aux  bonnes  actions. 
(Boiste.) 

—  Se  remettre  dans  l'esprit  l'image  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  qu'on  avait  déjà  vue. 
Russes  et  Wurtembergeois  se  sont  reconnus. 
(A.  Dumas.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  se  rap- 
pellent mutuellement  s'être  vues.  Après  la  plus 
longue  absence  les  cœurs  se  reconnaissent. 
(Boiste.) 

—  Fig.  J'ai  passé  à  travers  les  peuples,  ils 
m'ont  regardé,  et  je  les  ai  regardés,  et  nous  ne 
nous  sommes  pas  reconnus;  l'exilé  partout  est 
seul.  (Lamenn.) 

—  Trouver  son  image,  sa  ressemblance  dans 
un  miroir,  dans  un  portrait  Se  regarder  dans 
un  miroir,  et  avoir  delà  peine  à  se  reconnaître. 
On  se  reconnaît  difficilement  soi-même  dans  un 
portrait.  (Acad.) 

—  Fig.  Retrouver  ses  sentiments  ,  ses  opi- 
nions dans  un  autre.  Se  reconnaître  dans  son 
fils.  Se  reconnaître  dans  tout  ce  qu'un  autre 
dit,  dans  tout  ce  qu'un  autre  fait.  Il  se  recon- 
naît bien  là. 

—  Se  retrouver  soi-même  dans  ses  senti- 
ments, ses  opinions. 

—  Piendre  une  idée  juste  de  sa  position. 
Rome  ,  épuisée  par  tant  de  guerres  civiles  et 
étrangères,  se  fit  tant  de  nouveaux  citoyens  ou 
par  brigue  ou  par  raison  ,  qu'à  peine  pouvait- 
elle  se  reconnaître  elle-même  parmi  tant  d'é- 
trangers qu'elle  avait  naturalises.  (Boss.) 

—  Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée  d'un  lieu, 
d'un  pays  qu'on  a  quitté,  et  où  l'on  se  retrouve. 
Se  reconnaître  dans  un  endroit.  Commencer  à 
se  reconnaître. 

—  Par  extens.  Ce  manuscrit  est  si  plein  de 
ratures,  que  j'ai  peine  à  m'y  reconnaître ,  que  je 
ne  puis  plus  m'y  reconnaître.  Les  nombreuses 
ratures  dontil  est  rempli  m'empêchent  de  lelire. 

—  Se  reconnaître ,  ne  plus  se  reconnaître.  Se 
dit,  en  parlant  d'une  personne,  suivant  La  di- 
sette ou  la  profusion  d'idées  qui  lui  viennent 
sur  un  sujet,  suivant  la  petite  ou  la  grande 
quantité  d'objets  de  ses  études  ,  de  son  appli- 
cation. 

—  Connaître  qu'on  a  péché,  qu'on  a  failli,  et 
s'en  repentir.  Il  avait  fort  mal  vécu  dans  sa 
jeunesse ,  mais  il  se  reconnut  sur  ses  vieux 
jours.  (Acad.)  Il  suivit  longtemps  l'étendard 
des  révoltés  ;  mais  enfin  il  se  reconnu»',  et  rentra 
dans  son  devoir.  (Id.) 

—  Reprendre  ses  sens,  penser  à  ce  qu'on  doit 
faire ,  y  faire  réflexion.  Laissez-moi  donc  me 
reconnaître.  Donnez-lni  le  temps  de  se  recon- 
naître. Eire  surpris,  et  n'avoir  pas  le  temps  de 
se  reconnaître.  Mourir  sans  avoir  eu  un  instant 
pour  se  reconnaître. 

—  Syn.  comp.  reconnaître  1.  reconnaître 
PAR.  A  s'emploie  de  préférence  quand  il  s'agit 
detout  un  ensemble  désignes  apparents  et  d'une 
interprétation  si  facile,  que  'eur  seule  inspec- 
tion suffit  pour  en  faire  apercevoir  le  sens  ;  par, 
quand  l'interprétation  des  signes,  eu  ce  cas  bien 
particuliers,  offre  des  difficultés  et  demande 
plus  de  finesse ,  un  travail  plus  exprès ,  plus 
spécial. 

MECONNU,  CE.  part.  pass.  du  v.  Recon- 
naître. S'empl.  adjectiv.  Homère  est  reconnu 
roi  du  sacré  vallon.  (F.  de  Neufchât.) 

Le  cerf  est  reconnu  tchacun  prend  un  épieu. 

Chacun  donno  un  coup  a  la  bétc.      (La  F*kt.J 

—  Admis  comme  vrai.  Entre  ces  deux  ex- 
trémités, un  milieu  juste  était  impossible  à 
trouver,  car  enfin  il  n'y  avait  de  loi  bien  re- 
connue que  celle  de  l'occasion  et  des  temps. 
(Volt.)  Peut-on  avoir  une  plus  forte  preuve-  de 
l'unité  de  D'eu,  reconnue  au  milieu  de  toutes 
les  superstitions  méprisables.  (Id.)  L'habileté 
des  Athéniens  était  si  reconnue  au  commence- 
ment de  la  guerre,  que  leuis  moindres  escadres 
ne  craignaient  pas  d'attaquer  les  plus  grandes 
flottes  duPéloponnèse.  (Barthél.)  D'abord,  dans 
tcnil  ce  qui  s'appelle  administration,  la  sagesse 
du  clergé  a  constamment  ete  reconnue.  (Château- 
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briand.)  C'est  donc  une  chose  assez  généralement 
reconnue,  que  l'Euiope  doit  au  saint-siége  sa 
civilisation  ,  une  partie  de  ses  meilleures  lois , 
et  presque  ses  sciences  et  ses  arts,  (id.)  La 
vaste  étendue  de  la  Tartarie  septentrionale  et 
orientale  n'a  été  reconnue  que  dans  ces  derniers 
temps.  (Buff.)  11  est  reconnu  que  lescirconstaiices 
font  beaucoup  au  talent,  et  que  bien  desesp.lts  ' 
restent  au-dessous  de  ce  qu'ils  auraient  été  s'ils 
eussent  été  placés  dans  des  circonstances  plus 
faites  pour  développer  leur  force.  (La  Harpe.) 
N'est-ce  pas  une  vérité  reconnue,  que  ce  qui 
paraît  long  dans  notre  prose  le  parait  beaucoup 
plus  dans  nos  vers?  |ld.| 

—  Reconnu  à.  Je  fus  reconnu  à  mon  vêtement 
et  aux  plumes  qui  ornaient  ma  tête.  (Chateaub.) 

—  Reconnu  dans.  Apollodore  leur  présenta 
son  fils ,  et  l'acte  par  lequel  il  avait  été  déjà 
reconnu  dans  sa  curie.  (Barthél.) 

—  Reconnu  de.  Il  ordonna  à  tous  nos  rameurs 
de  se  baisser  le  plus  qu'ils  pourtaient  le  long 
de  leurs  bancs,  pour  n'être  point  reconnus  des 
ennemis.  (Fén.)  Les  Russes  étaient  encore  en 
Pologne,  et  même  à  Varsovie,  tandis  que  le  roi 
donné  aux  Polonais  était  à  peine  reconnu  d'eux. 
(Volt.)  Des  folies  comme  celles  que  j'expose 
sont  reconnues  de  tout  le  monde.  (Condill.) 

—  Tu  es  bien  mal  reconnu  de  tes  soins.  (Mol.) 
Le  Dict.  de  l'Académie,  édition  de  1694,  fait  foi 
que  dans  ce  temps -là  on  disait  leconnaîtrc 
quelqu'un,  corr.— e  on  dit  aujourd'hui  récom- 
penser quelqu'un.  Reconnaître  ne  se  dit  plus 
que  des  choses.  Reconnaître  un  service,  un  bon 
office. 

—  Reconnu  par.  Il  fut  aisément  reconnu  par 
les  princi  aui  Tyriens  et  par  tout  le  peuple 
(Fén.)  La  pesanteur  de  l'air  est  reconnue  par 
Aristote.  (Libes.)  En  ce  moment,  César  est  re- 
connu  à  ses  vêtements  par  les  ennemis.  (Anquet.) 

—  Reconnu  pour.  Pour  établir  la  confiance, 
il  faut,  dans  les  échanges  de  valeur  pour  valeur, 
une  mesure  commune  qui  soit  exacte  et  re- 
connue pour  telle.  (Condill.) 

Psyché  dans  le  milieu  voit  aussi  sa  statue, 
De  ces  reines  des  cœurs  pour  reine  reconnue; 
La  belle,  k  cet  aspect,  s'applaudit  en  secret, 
El  n'en  peut  détacher  ses  beaux  yeux  qu'A  regret. 
(L.  F..U..I.) 

RECONQUÉRIR,  v.  a.  2°'  conj.  irrég.  Je 
reconquiers,  tu  reconquiers,  il  reconquiert,  nous 
reconquérons ,  vous  reconquérez  ,  ils  reconquiè- 
rent. Je  reconquérais.  Je  reconquis.  Je  recon- 
querrai. Je  reconquerrais.  Que  je  reconquière, 
que  lu  reconquières,  qu'il  reconquière,  que  nous 
reconquérions,  que  vous  reconquériez,  qu'ils  re- 
conquièrent. Que  je  reconquisse.  Reconquérant 
Reconquis ,  reconquise.  Remettre  sous  sa  domi- 
nation par  voie  de  conquête.  Reconquérir  des 
provinces  enlevées  par  l'ennemi. 

—  Fig.  Recouvrer.  Reconquérir  l'estime  de 
quelqu'un.  Reconquérir  son  amitié.  Chacun 
pense  avoir  reconquis  par  la  moquerie  l'hon- 
neur de  l'indépendance.  (B.  Constant.)  Oswald 
aimait  assez  l'émotion  du  danger  :  elle  soulève 
le  poids  de  la  douleur  ;  elle  réconcilie  un  mo- 
ment avec  cette  vie  qu'on  a  reconquise,  et  qu'il 
est  si  facile  de  perdre.  (M"'  de  Staël.) 

—  se  reconquérir,  v.  pron.  Être,  pouvoii 
être  reconquis.  Rarement  un  empire  perdu  peut 
se  reconquérir.  (Boiste.) 

RECONQUÊTE,  s.  f.  Néol.  Ce  qui  est  re- 
conquis ;  action  de  reconquérir. 

RECONQUIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Recon- 
quérir. S'empl.  adjectiv.  Pays  reconquis.  Vil- 
les, provinces  reconquises. 

—  Hist.  fr.  Paiy'  reconquis.  Se  disait  spécia- 
lement du  Boulonnais  et  de  Cala. s. 

RECONSOI.IDATION  s.  f.  (pr.  rc-kon-SO- 
li-da-ci-on).  Action  de  reconsolider. 

RECONSOLIDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
consolider. S'empl.  adject.  Edifice  reconsolidè. 
RECONSOLIDER.   V.  a.   1"    conj.    Didact. 

Consolider  de  nouveau. 

RECONSTITUTION,  s.  f.  [pr.  re-kons-ti-tit- 
ci-on).  Action  de  reconstituer. 

—  Jurispr.  Constitution  de  rente  à  prix  d'ar- 
gent,  lors  de  laquelle  celui  qui  emprunte  s'o- 
blige d'employer  la  somme  à  lui  prêtée  ,  au 
remboursement  d'une  antre-  rente  par  lui  due, 
ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte;  au  moyen 
de  quoi  le  nouveau  créancier  est  subrogé  aux 
hypothèques  de  l'ancien. 

—Syn.  comp  reconstitction  transport 
La  reconstitution  est  bien  plus  avantageuse  que 
le  transport,  parce  que,  dans  le  transport,  la 
rente  cédée  demeure  sujette  aux  dettes  hypo- 
thécaires de  celui  qui  ia  transporte,  à  moins 
qu'on  ne  les  purge,  au  lieu  qm  dans  la 
tiiution,  celui  qui  prête  est  subrogé  au  lieu  du 
créancier  qui  reçoit  un  déboursement. 

RECONSTRUCTION,  s.  f.  (pr.  re-knns-iruk- 
ci-on  .  Action  de  reconstruire.  Ordonner  la  re- 
construction d'un  bâtiment,  d'un  édifice. 

RECONSTRUIRE  v.  a.  4'  conj.  Rebâtir 
relever,  rétablir  un  édifice  Faire  reconstruire 
une  maison.  La  faire  reconstruire  à  grands 
frais. 

—  Absol.  En  toutes  choses,  il  est  plus  dit'fi- 
cile  de  finir  que  de  commencer,  de  reconstruire 
que  de  renverser,  de  revenir  à  l'ordre  que  de 
le  détruire.  (Ganilh  ).  Il  vaut  mieux  entretenir 
que  recons/ruire.  (Id.) 

—  se  reconstruire,  v.  pron.  Etre  recons- 
truit. Un  monument  national  ne  se  reconstruit 

pai  en  aussi  peu  de  temps  qu'il  eu  faut  pour 
le  renverser. 
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RECONSTRUIT,  ITE  part  pass.  du  v. 
Reconstruire.  S'empl.  adjectiv.  Maison  nou- 
vellement reconstruite.  Édifice  reconstruit  à 
grands  frais. 

RECONSULTÉ,  EE.  part.  pass.  du  T.  Re- 
oonsulter.  11  s'empl.  adjectiv.  Ouvrage  recon- 
sulté. 

RECONSULTER.  T.  a.  1"  conj.  Consulter 
1  e  nouveau.  Se  trouve  dans  Montaigne. 

—  se  reconsulter.  T.  pron.  Etre  consulté  de  j 
■ouveau. 

RECONTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reconter,  j 
S'empl.  adjectiv.  Histoire  contée  et  recontée  : 
oent  fois. 

RECONTER,  v.  a.  1"  conj.  Conter  de  nou- 
veau un  fait,  une  histoire. 

—  Ahsol.  Le  bavard  reconte  souvent 

se  rkconter.  v.  pron.  Être  reconté.  Une 

anecdote  peut  se  reconter,  mais  elle  perd  pres- 
que toujours  de  son  charme. 

RECONTINUATION,  s.  f.  (  pr.  re-con-ti- 
nu-a-ci-on).  Action  de  recoutinuer.  ||  Son  effet. 

RECONTINUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
continuer. S'empl.  adjectiv.  Dynastie  reconti- 
nuée. 

RECONTINUER,  v.  a.  1"  conj.  Je  reconti- 
nue nous  reconlinuons,  vous  recontinuez.  Je  re- 
continuais ,  nous  ri  continuions,  vous  reconti- 
nuïez.  Qu"  je  recontinue,  qu  nous  recontinuïons, 
que  vous  recontinuïez,  elc.  Reprendre  la  conti- 
nuation. Recontinuer  une  ancienne  dynastie.  Il 
y  8  du  péril  à  vouloir  recoutinuer  une  ancienne 
dynastie  longtemps  interrompue.  (Napot.) 

y.  n.  Se  prolonger.  Ce  chemin  interrompu 

•n  tel  endroit  continue  à  cinquante  pas  de  là,    j 
puis  est  encore  interrompu  et  recontinue  jus- 
qu'à la  grande  route. 

—  Recontinuer  à  exprime  une  action  qui  se 
fait  après  avoir  été  interrompue,  pour  ne  plus 
discontinuer.  Après  avoir  continué  de  jouer 
une  partie  de  la  nuit,  ils  ont  recontinué  à  boire 
jusqu'au  lendemain  matin. 

—  Recontinuer  de  exprime  une  action  faite 
également  après  interruption,  et  qui  peul  être 
encore  interrompue.  Ils  ont  continué  à  danser 
toute  la  nuit,  et  le  lendemain  ils  ont  recontinué 
de  boire. 

—  se  recontinoer.  v.  pron.  Etre  recontinué. 
Ces  travaux  n'ont  pas  été  continués  assez  rapi- 
dement aujourd'hui ,  mais  ils  pourront  se  re- 
continuer demain. 

RECONTRACTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Recoutracter.  S'empl.  adjectiv.  Muscles  recon- 
tractés. 

RECONTIIACTER.  v.  a.  1"  conj.  Prat. 
Contracter  de  nouveau. 

—  Se  dit  aus>i  au  moral.  Recoutracter  des 
dettes.  Recontracter  les  mauvaises  habitudes 
dont  on  s'était  corrigé. 

—  Resserrer  de  nouveau. 

—  se  reoontracter.  v.  pron.  Etre  contracté 
de  nouveau. 

—  Se  resserrer ,  se  raccourcir  de  nouveau. 
Les  muscles  se  contractent,  s'étendent  et  se  re- 
contractent. 

RECONVENIR,  v.  n.  2"  conj.  Ane.  prat. 
Former  une  demande  reconventionnelle.  Comme 
il  n'y  avait  pas  lieu  à  interjeter  appel,  il  jugea 
à  propos  de  reconvenir  contre  le  demandeur. 

—  11  s'eniploie  aussi  activ.  Un  défendeur 
peut  reconvenir  sa  partie,  et  lui  demander , 
par  ses  défenses,  la  déduction  de  ce  qu'elle  lui 
doit  d'ailleurs ,  lui  demander  la  garantie  de  la 
chose  dont  elle  lui  demande  le  prix. 

RECONVENTION,  s.  f.  (pr.  re-kon-van-ci- 
on;  du  lut.  reconveniio ,  convention  mutuelle, 
fait  de  la  partie,  re  ,  et  de  conventio  ,  conven- 
tion]. Jurispr.  Action,  demande  que  l'on  forme 
contre  celui  qui  eu  a  lui-même  formé  une  le 
premier,  et  devant  le  même  juge.  La  recenven- 
tion  n'est  admise  que  lorsque  la  demande  du 
défendeur  a  de  la  couuexité  avec  la  demande 
principale. 

—  Il  s'est  dit  aussi  pour  Nouveau  marché 
Ou  traité.  Le  premier  prix  de  cette  ferme  était 
de  tant ,  mais  il  y  a  eu  depuis  une  reconven- 
tion entra  nous  qui  l'a  augmenté. 

—  On  a  dit  également  tacite  reconveniion , 
au  lieu  de  Tacite  reconduction. 

RECONVENTIONNEL,  ELLE  adj.  Ju- 
rispr.  Qui  est  de  la  nature  d'uno  reconvention. 
||  Demande  reconventionnelle.  Celle  qui  est  op- 
posée à  l'action  judiciaire  principale. 

RECONVENTIONNELLEMENT.  adv.  Ju- 
rispr.  D'une  manière  reconventionnelle, 

RECONY  END  ,  LE  part,  pass.  du  v.  Re- 
convenir.  S'empl.  adjectiv    Partie  reconvenue. 

RECONVERTI  ,.IE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
conve.tir.  S'empl.  adjectiv.  Personne  recon- 
vertie. 

RECONVERTIR,  v.  a.  2'  conj.  S'est  dit  pour 
Convertir,  remplacer,  convertir  de  nouveau. 

—  se  reconvertir,  v.  prou.  Se  convertir  de 
nouveau 

RECONVOCATION,  s.  f.  (pr.  re-kon-vo-ka- 
ci-on).  Action  de  convoquer  une  seconde  fois. 
||  Sou  effet. 

RECON VOGUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
convoquer.  S'empl.  adjectiv.  Assemblée  recon- 
voquée. 

RECONVOQUER  v.  a.  1"  conj.  Convoquer 
de  nouveau. 
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Être 


—  se  reconvoquer,    v.    pron. 
voqué. 

RECONVOYER,  v.  a.  1"  conj.  Il  se  disait 
pour  Reconduire  ,  accompagner.  Le  peuple 
reconvoye  celui-là,  d'un  acte  public,  avec  éton- 
nement ,  jusqu'à  sa  porte  :  il  laisse  avec  sa 
robe  ce  rôle  :  il  en  retombe  d'autant  plus  bas, 
qu'il  était  plus  haut  monté.  (Montaig.) 

RECOPIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recopier. 
S'empl.  adjectiv.  Cette  lettre  a  été  recopiée  plu- 
sieurs fois. 

RECOIMER.  v.  a.  1"  conj.  Je  recopie,  nous 
recopions,  vous  recopiez.  Je  recopiais,  nous  re- 
copiions ,  rous  recopiiez.  Que  nous  recopiions, 
que  vous  recopiiez,  etc.  Transcrire  de  nouveau, 
copier  une  seconde  fois.  Recopier  un  mémoire. 
Recopier  un  passage.  Recopier  un  acte.  Reco- 
pier une  lettre.  Recopier  un  état  de  dépenses. 

—  se  recopier,  v.  pron.  Etre  recopié. 
RECOQUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recoquer. 

S'empl.  adjectiv.  Perdrix  recoquée. 

RECOQUER.  v.  a.  1"  conj.  11  se  dit  du  se- 
cond accouplement  des  perdrix ,  lorsque  la  pre- 
mière ponte  n'a  pas  réussi. 

—  se  recoquer.  v.  pron.  S'accoupler  une  se- 
conde fois. 

RECOQUETAGE.  s.  m.  Seconde  ponte  ou 
couvée  que  fait  le  gibier  à  plumes,  lorsque  la 
première  a  été  détruite  par  quelque  accident. 
L'expérience  a  prouvé  que  lorsque  les  poules 
faisanes  ont  pondu  chacune  huit  à  dix  œufs , 
il  était  avantageux  de  les  mettre  en  liberté  ainsi 
que  les  coqs,  ce  qui  donne  presque  toujours  un 
recoqurfage.   (Uaudrill.) 

RECOQUH.LÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
coquiller.  S'empl.  adjectiv.  Feuilles  recoquillées. 
Ver  recoquillé. 

RECOQULLEMENT.  s.  m.  (pr.  re-ko-ki-ye- 
man).  Action  de  se  recoquiller  ,  état  de  ce  qui 
est  recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ko- 
ki-yé ;  réduplicatif  de  coquitler  ;  fait  de  coquille}. 
Retrousser  en  forme  de  coquille.  Recoquiller 
les  feuilles  d'un  livre.  Les  mauvais  vents  reco- 
quillent  les  feuilles  des  arbres.  (Acad.) 

—  Pop.  Recoquiller  un  chapeau.  En  retrous- 
ser les  bords. 

—  se  RKCOQriLLFR.  v.  pron.  Se  retrousser  en 
forme  de  coquille.  Les  feuilles  de  cet  arbre  se 
sont  toutes  recoquillées.  Feuillet  recoquillé. 
Chapeau  recoquillé.  Les  vers  de  terre  se  reco- 
quilleut.  11  est  pop. 

Ses  pieds  étuient  chaussés  d'un  rouge  brodequin, 

Duquel  sur  le  devant  une  corne  s'élève, 

Qui  se  recoquiha.it  jusqu'à  demi  la  grève.       (Roksabd.) 

—  Se  friser,  se  mettre  par  boucles. 

, —  Prov.  et  fig.  Il  n'y  a  point  de  si  petit  ver 
qui  ne  se  recoquillé,  si  l'on  marche  dessus.  11  n'y 
a  point  de  si  petit  ennemi  qui  ne  songe  à  se  dé- 
fendre et  à  nuire,  quand  on  l'attaque. 

RECORD,  s.  m.  S'est  dit  pour  Témoignage, 
attestation,  souvenir,  celui  qui  se  souvient. 

—  Etre  record.  Se  ressouvenir. 

—  Ane.  législ.  Témoin,  enquête  juridique  par 
témoins.  ||  Sorte  de  jugement  dont  il  n'y  avait 
pas  d'appel. 

—  Cour  de  record.  Cour  souveraine. 

—  Ane.  coût.  Record  exécutoire.  Formalité 
qui ,  dans  la  coutume  de  Valenciennes  ,  avait 
pour  objet  de  donner  l'exécution  pâtée  à  un 
acte  écrit  et  signé  des  parties,  ainsi  que  des  of- 
ficiers publics  qui  avaient  reçu  cet  acte.  ||  Re- 
cord de  loi.  C'était,  dans  la  coutume  du  llai- 
naut  et  du  Cambrésis  ,  la  rédaction  par  écrit 
d'un  acte  quelconque,  sur  la  déposition  des  of- 
ficiers publics  en  présence  desquels  cet  acte 
avait  été  passé.  ||  Record  de  mariage.  Attestation 
des  témoins  d'un  mariage,  sur  telle  ou  telle  des 
conventions  matrimoniales.  ||  Loi  faite  par  re- 
cord. C'était,  dans  l'ancienne  coutume  de  Nor- 
mandie, une  enquête  qui  se  faisait  pour  prouver 
ce  qui  avait  été  décidé  en  jugement. 

RECORRATION.  s.  f.  (du  lat.  recordatio , 
souvenir].  S  est  dit  pour  Souvenir,  mémoire. 
Cette  recordation  que  j'en  ai  fort  empreinte  en 
mon  âme.  (Montaigne.)  |]  On  disait  aussi  Recor- 
dance. 

RECORDÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recorder. 
S'empl.  adjectiv.  Bois  recordè.  Paquet  recordé. 

RECORDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recorder. 
S'empl.  adjectiv.  Leçon  recordée. 

—  Prat.  Exploits  recordes.  Il  se  disait  de  ceux 
dans  lesquels  l'huissier  devait  être  assisté  de 
deux  témoins  ou  recors.  ||  Criées  recordées.  Criées 
rapportées  ou' reconnues  aux  plaids  parle  ser- 
gent qui  les  avait  faites. 

RECORDER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  cor  I.  Me- 
surer de  nouveau  du  bois  à  brûler.  Recorder  du 
bois. 

—  Attacher  de  nouveau  avec  une  corde.  Re- 
corderun  paquet. 

—  Refaire  une  corde  dont  les  cordo; 
séparés.  , 

—  se  recorder,  v.  pron.  Etre  cordé  de  nou- 
veau, être  mesuré  de  nouveau. 

—  Etre  attaché  de  nouveau  avec  une  corde. 
RECORDER,  v.  a.   1"  conj.   (du   lat.  recor- 

dari;  formé  de  rem  cordi  dure,  remettre  quel- 
que chose  dans  smi  esprit).  Répéter  quelque 
chose  afin  de  l'apprendre  par  cœur.  Recoraer 
sa  leçon. 

—  Fig.  et  fam.  Recorder  a  leçon.  Tâcher  de 
bien  se  remettn  dan!  l'e  pril  eu  qu'on  doit 
faire  ou  ce  qu  '    I  en  quelque  oi 
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—  Pal.  Il  se  disait  pour  Faire  signer  nn  ex- 
ploit par  des  témoins  ;  mais  il  s'employait  plus 
ordinairement  au  participe.  ||  Il  se  disait  aussi 
des  témoins,  quand  on  leur  faisait  faire  une  dé- 
position sur  quelque  chose  douteuse.  ||  Recorder 
les  devoirs  de  loi.  Observer  les  solennités  requi- 
ses pour  transférer  la  propriété  d'un  fonds,  ou 
pour  constituer  dessus  une  hypothèque. 

—  recorder,  v.  n.  S'est  dit  dans  le  sens  de 
Parler,  conter. 

—  Diplom.  Transcrire  un  acte  sur  les  regis- 
tres publics  ;  enregistrer. 

—  se  recorder,  v.  pron.  Se  rappeler  ce  qu'on 
a  à  faire  ou  à  dire. 

—  Se  recorder  avec  quelqu'un.  Se  concerter 
avec  lui.  Avant  de  jouer  notre  scène ,  il  faudra 
nous  recorder.  (Acad.) 

RECORDER,  s.  m.  (pr.  re-lcor-derr) .  Nom 
donné  en  Angleterre  à  un  fonctionnaire  chargé 
de  veiller  à  l'observation  des  lois  dans  les  grandes 
villes  qui  ont  le  droit  de  juridiction,  qui  sont  le 
siège  d'une  court  of  record.  Le  recorder  de  Lon- 
dres est  un  des  magistrats  les  plus  considérés  ; 
il  remplit  les  fonctions  de  juge  de  paix,  soumet 
au  roi  les  condamnations  à  mort,  et  publie  les 
arrêts  de  la  cour  de  justice  de  Londres. 

RECORDEliR.  s.  m.  Dr.  coût.  Celui  qui  fait 
un  record. 

RÉCORrORATIF  ,  IVE.  adj.  Médec.  Qui 
est  propre  à  déterminer  la  régénération  du  corps 
ou  de  quelqu'une  de  ses  parties. 

RÉCORPORATION,  s.  f.  (pr.  ré-kor-po-ra- 
ci-on).  Didact.  et  médec.  Action  d'un  récorpo- 
ratif. ||  Réunion  à  un  corps. 

RECORRIGÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Recor- 
riger. S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  corrigé  et  re- 
corrigé. 

RECORRIGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un 
e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  recorrigeons.  Je 
recorrigeais.  Nous  recorrigeâmes.  Corriger  de 
nouveau.  Recorriger  un  ouvrage. 

—  Absol.  Corriger  et  recorriger  sans  cesse. 

—  se  recorriger,  v.  pron.  Etre  recorrigé. 

—  Faire  de  nouvelles  corrections.  Un  écri- 
vain, pour  être  pur  et  correct,  doit  se  corriger 
et  se  recorriger  sans  cesse. 

RECORS.  s.  m.  (pr.  re-cor  ;  du  fr.  recorder, 
rappeler,  constater  ;  on  écrivait  anciennement 
record).  Celui  qu'un  huissier  mène  avec  lui 
pour  servir  de  témoin  dans  les  exploits  d'exé- 
cution, et  pour  lui  prêter  main-forte  au  besoin. 

—  S'est  dit,  en  général,  pour  Témoin. 

—  Ane.  coût.  Permission  de  tenir  certaines 
monnaies  au-dessous  du  poids  ou  du  titre  légal. 

RECOTONNER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Syn. 
de  Taller. 

RECOUCIIADIS.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on 
donne  dans  le  Midi  aux  provins  de  vigne. 

RECOUCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recou- 
cher. S'empl.  adjectiv.  Les  enfants  sont  recou- 
chés. 

RECOUCHER,  v.  a.  1"  conj.  Coucher  de 
nouveau,  remettre  au  lit.  Recoucher  un  enfant. 

—  Il  se  dit  aussi  des  objets  qu'on  replace  par 
terre.  Recoucher  des  bouteilles. 

—  Recoucher  son  ennemi  à  terre.  Le  terrasser 
une  seconde  fois. 

—  Il  se  dit  également  pour  Remettre  au  jeu. 
Il  avait  couché  dix  louis,  il  en  a  recouché  vingt. 

—  se  recoucher,  v.  pron.  Se  remettre  au  lit. 

—  Etre  replacé  par  terre.  Vos  bouteilles  doi- 
vent se  recoucher. 

RECOUDRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  Je  recouds, 
tu  ri  couds  ,  il  recoud  ,  nous  recousons,  rous  re- 
cousez, ils  recousent.  Je  recousais.  Je  recousis. 
Je  reccudxoi.  Je  recoudrais.  Recous,  recousons, 
recousez.  Qu'il  recouse,  que  nous  recousions,  que 
vous  recousiez,  qu'ils  recousent.  Que  je  recou- 
sisse. Recousant.  Recousu,  recousue.  Coudre  une 
chose  qui  est  décousue  ou  déchirée.  Recoudre 
une  manche.  Recoudre  une  doublure.  Faire  re- 
coudre une  jupe.  Recoudre  une  plaie.  Recoudre 
une  joue.  Combien  d'auteurs  à  qui  il  ne  faut 
que  du  fil  pour  recoudre  ce  qu'ils  ont  dérobé  1 
(Balzac.  | 

—  sr  recoudre,  v.  pron.  Être  recousu. 

—  Fig.  Retrouvent-ils  (les  Français  hors  de 
leur  pays)  un  compatriote  en  Hongrie,  ils  fes- 
toient cette  aventuie  ;  les  voilà  a  se  rallier  et  à 
se  recoudre  ensomble.  (Montaigne.) 

RECOLLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recouler. 
S'empl.  adjectiv.  Lessive  recoulée.  Glace  re- 
coulée. 

RECOULEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de 
couler  de  nouveau.  ||  Rallongement  d'un  arê- 
tier. 

Action  de  passer  les  cartes  en  revue  pour 

les  nettoyer. 

Action  d'enlever  avec  un  couteau  les  or- 
dures qui  se  trouvent  sur  un  cuir. 

RECOULER,  v.  a.  1"  conj.  Couler  de  nou- 
veau. La  lessive  avait  été  mal  coulée  ,  il  fallut 
la  recouler. 

Jeter  une  seconde  fois  dans  le  moule.  Re- 
couler un  canon. 

Fondre  une  seconde  fois.   Recouler  une 

glace. 

•—  Techn.  Enlever  les  ordures  de  l'eau  accu- 
sur  une  peau  destinée  a  faire  du  par- 
,  |]  Examiner  les  cari-  ,  our  i  nlerer  les 
ordures  qui  peuvent  en  salir  les  doua 

—  Agric.    Donner   le  troisième    labour    aux 
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terres  à  blé.  ||  Planter  d'autres  crossettes  ou  de 
la  chevelée,  lorsqu'un  plant  de  vigne  ne  prend 
pas  racine. 

—  recouler,  v.  n.  1"  conj.  Couler  de  nou- 
veau, s'échapper,  en  parlant  des  liquides.  Quel- 
quefois l'eau  cesse  de  couler  d'une  source  pour 
recouler  tout  à  coup  avec  plus  d'impétuosité 
qu'auparavant.  Le  sang  qui  coulait  de  sa  bles- 
sure s'était  arrêté,  quand  il  vint  à  recouler  plus 
abondamment  et  fit  craindre  une  hémorragie. 

_  —  se  recouler,  v.  pron.  Être  recoulé.  La  les- 
sive se  recoule.  Une  glace  peut  se  recouler. 

RECOULEUSE.  adj.  f.  Techn  Se  dit  en 
Champagne  des  bouteilles  dont  le  vin  s'échappe 
à  traversin  bouchon.  ||  Ou  dit  aussi  substantiv. 
Une  recouleuse. 

RECOUPAGE,  s.  m  Techn  Action  de  croi- 
ser les  traces  du  polissoir  sur  la  surf  jee  d'une 
glace. 

—  Agric.  Action  de  donner  la  seconde  teçon, 
aux  terres  en  jachère. 

RECOUPE,  s.  f.  Farine  qu'on  tire  du  son 
remis  au  moulin.  Faire  du  pain  de  recoupe. 

—  On  appelle  aussi  recoupes,  des  chapelures 
de  pain,  des  croûtes,  et  les  petits  morceaux  qui 
restent  sur  les  bonnes  tables  après  les  repas, 
dont  les  pauvres  font  du  potage. 

—  Agric.  Seconde  coupe  de  trèfle,  de  foin,  etc., 
pour  les  bestiaux. 

—  Archit.  Menus  morceaux  qu'on  abat  des 
pierres,  lorsqu'on  les  taille  pour  les  équarrir 
ou  les  mettre  en  œuvre.  On  se  sert  des  recoupe» 
pour  former  et  affermir  le  sol  des  caves  et  les 
aires  des  allées  de  jardin ,  en  les  aplanissant 
avec  la  batte.  (Quatrem.) 

RECOUPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recouper. 

S'empl.  adjectiv.  Habit  recoupé. 

—  Blas.  Ecu  recoupé.  Ecu  mi-coupé,  et  re- 
coupé un  peu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  Archit.  Retraite 
large  faite  à  chaque  assise  de  pierre,  dans  les 
ouvrages  construits  sur  un  terrain  en  pente,  on 
fondés  profondément  dans  l'eau,  pour  donner 
plus  d'empâtement  et  de  solidité  à  un  bâtiment. 
||  Diminution  d'épaisseur  que  l'on  fait  à  Oji 
mur  de  face,  à  partir  de  chaque  plinthe,  pour  te- 
nir lieu  de  frise,  lorsque  chaque  partie  du  mur 
comprise  entre  deux  plinthes  est  à  plomb. 

RECOUPER,  v.  a.  1"  conj.  Couper  de  nou- 
veau. Recouper  nn  habit. 

—  Techn.  Recouper  ou  retailler  un  four.  En 
emporter  les  bavures. 

—  Absol.  Au  jeu  de  cartes,  lorsqu'on  n'a  pas 
coupé  net,  il  faut  recouper.  (Acad.) 

—  se  recouper,  v.  pron.  Etre  recoupé  Dan 
certains  cas  les  cartes  se  recoupent. 

RECOUPETTE.  s.  f.  (diminut.  de  recoupe). 
Troisième  farine  qu'on  tire  du  son  des  recoupes 
mêmes. 

IŒCOUPLEMENT.  s.  m.  Archit.  Retraite 
large  qu'on  laisse  à  chaque  assise  de  pierre  dure, 
dans  les  ouvrages  construits  sur  un  terrain  dont 
la  pente  est  escarpée,  ou  à  ceux  qui  sont  fondés 
sous  1  eau,  comme  les  piles  de  pont,  les  digues, 
pour  donner  à  ces  constructions  plus  d'empâ- 
tement. 

—  Diminution  d'épaisseur  qui  se  pratique 
dans  l'élévation  d'un  mur  de  face. 

RECOURADEU.  s.  m.  Agric.  Araire  à  deux 
versoirs,  pour  chausser  le  blé. 

RECOURBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recour- 
ber. S'empl.  adjectiv.  Fer  recourbé.  Bâton  re- 
courbé. J'ai  vu  telle  femme  à  grand  nez  re- 
courue et  à  petite  bouche  vermeille  qui  ressem- 
blait fort  bien  à  une  perruche.  (B.  de  St-P.) 
Ce  sépulcre  est  taillé  dans  le  roc,  et  se  termine 
en  une  pointe  un  peu  recourbée  comme  le  bon- 
net phrygien.  (Chaleaub.) 

—  Bol.  Embryon  recourbé.  Celui  qui  est 
courbe  sur  lui-même  dans  sa  longueur,  do  ma- 
nière que  le  sommet  des  cotylédons  vienne  tou- 
jours à  la  radicule,  ou  du  moins  s'en  approc  - 
beaucoup.  ||  Graine  recourbée.  Celle  qui  s'inflè- 
chit  sur  elle-même  ,  de  manière  que  ses  deux 
bouts  soient  très-voisins  l'un  do  l'autre.  ||  RuJi. 
cule  recourbée.  Cille  qui  se  courbe  sur  elle- 
même,  sur  les  cotylédons  ou  sur  le  blastème, 
en  se  rapprochant  du  hilo.  ||  Feuilles  recour- 
bées. Celles  qui  pendent  vers  la  terre.  ||  Ra- 
meaux recourbes.  Ceux  qui  décrivent  une  courbe 
dont  la  convexité  regarde  le  ciel. 

—  Conchyl.  Crochets  recourbés.  Crochet! 
d'une  coquille  bivalve,  qui  se  dirigent  vers  1« 
lunule. 

—  Entom.  Palpes  recaurhiet.  Palpes  dont 
l'extrémité  se  porte  en  haut. 

RECOURBER,  v.  a.  1"  conj.  Courber  en 
rond  par  l'extrémité,  par  le  tout.  Recourber  uc 
fer.  Recourber  un  bâton. 

—  se  recourber,  v.  pron.  Prendre  une  forme 
courbe.  Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux. 
(Rac.) 

Le  sommet  d'un  coté.  de  l'autre  la  racine, 
En  un  sens  opposé  se  recourbent  (o  .s 
Tend' ut,  l'un  Ter»  la  terre,  et  l'autre  vers  l«-i  cieua 
,11.1,1,..) 

RECOURIR,  v.  n.  2*  conj.  irrég  (du  Ht  re- 
currere)  Je  ncours,  tu  recours,  il  recourt,  nous 
recourons,  vous  recourez, 

Courais.  J    •  ecourus.  Je  recourt  ai  Je  r-  courrais. 
Recours,  recourons,  recoure:..   (,' 

courtine.  Recourant   Recouru.  Courir 
de  nouveau.  J'ai  couru  et  recouru. 

—  Demander  du  secours,  s'adresser  à  quel- 
u'uu  pour  en  obtenir  quelque  chose.  Recouru 
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à  Dieu.  Recourir  au  médecin.  Recourir  à  l'au- 
torité supérieure.  L'entrée  du  Louvre  était  libre 
à  tous  ceux  qui  recouraient  à  la  protection  de 
îaint  Louis.  (Fléch  ) 

—  Fig.  Dois-je ,  las  d'Apollon ,  recourir  à 
Barthole  î  (Boil.) 

Ne  Tsudrait-ïl  pas  mienr 
Contre  an  ingrst  qui  plaît  recourir  a  la  fuite?      (R"-) 
Grand  roi    l«m  reeonnr  aux  histoires  antiques, 
Ne  l'iionj-nou!  pas  m  dan»  les  pleines  belgiques, 
Toi  même  te  borner  «u  fort  de  la  victoire  ?     (Bon.) 

_  Avoir  recours  à  quelque  chose.  Recourir 
aux  remèdes.  Recourir  à  la  ruse,  à  la  violence, 
à  la  force.  Recourir  à  la  clémence,  à  la  bonté, 
i  la  miséricorde  du  prince.  Recourir  aux  ori- 
ginaux. Recourir  au  texte.  Recourir  aux  ma- 
nuscrits. Le  schisme  favorisa  l'étude  des  langues 
mortes ,  en  forçant  de  recourir  aux  textes. 
Boiste.)  Les  conspirations  forcent  les  puissants 
;es  menacent  à  recourir  vers  cette  nation 
qu'ils  dédaignaient.  |Id.)  Quand  on  souffre,  il 
faut  recourir  i  la  patience.  (Id.)  Les  Egyptiens, 
pour  reconnaître  leurs  terres,  tous  les  ans  cou- 
vertes parle  débordement  du  Nil,  ont  été  obli- 
gés de  recourir  à  l'arpentage,  qui  leur  a  bientôt 
appris  la  géométrie.  (Boss.) 

—  Procéd.  Recourir  en  cassation.  Se  pourvoit 
en  cassation. 

RECOURIR.  T.  a.  2*  conj.  S'est  dit  pour  Se- 
courir. 

—  Mar.  Recourir  les  coutures  d'un  bâtiment. 
Passer  le  cisoin  à  calfat  sur  las  étoupes  dé  tous 
les  joints.  ||  Recourir  les  manœuvre  s.  J^es  visiter 
dans  toute  leur  longueur  pour  juger  de  leur 
état  et  des  réparations  dont  ils  auraient  besoin. 

RECOURRE,  v.  a.  4'  conj.  Ane.  coût.  Affai- 
blir le  poids  des  espèces ,  en  vertu  d'une  per- 
mission. 

—  11  se  disait  aussi  pour  Reprendre  ,  retirer 
un  prisonnier  d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'emmenaient.      * 

RECOURS,  s.  m.  (pr.  re-kour;  du  lat.  cur- 
rert,  courir).  Action  de  rechercher  de  l'assis- 
tance .  du  s(  cours.  Avoir  recours  à  Dieu,  à  la 
justice,  à  la  clémence  du  roi.  Avoir  recours  au 
médecin.  A  qui  avoir  recours  ?  Avoir  recours 
aux  minutes,  aux  originaux,  au  texte,  aux  ma- 
nuscrits. Ils  eurent  recours  à  M.  de  Lamoignon, 
comme  à  un  homme  incorruptible.  (Fléch.) 
M"  la  Dauphine  eut  recours  aux  remèdes  de 
l'âme,  dans  le  temps  qu'eue  méprisait  ceux  du 
corps.  (Id.)  Les  rois  voisins  de  saint  Louis,  loin 
d'envier  sa  puissance  ,  avaient  recours  à  sa  sa- 
gesse. (Mass.)  Ils  se  persuadent  qu'on  n'a  re- 
cours à  Dieu  que  lorsque  le  monde  nous  man- 
que. (Id.)  Toujours  les  scélérats  ont  recours  au 
parjure.  (Rac.) 

Tout  donne,  tout  reçoit  ici-bas  des  secours, 
Et  le  faible  et  le  fort  l'un  à  l'autre  ont  recours. 
(D«  Eu«i.) 

—  Fig.  On  n'a  point  recours  au  despotisme, 
quand  on  a  pour  soi  l'opinion.  (M""  de  Staël.) 

—  Refuge.  Pieu  seul  est  son  recours.  Tout 
son  recours  est  en  Dieu.  Dieu  est  le  recours 
des  malheureux.  Vous  êtes  son  unique  reconrs, 
son  dernter  recours.  Recours  prompt,  sage. 
prudent .  forcé.  Le  Seigneur  fut  mon  seul  re- 
cours. (J.-B.  Rouss.) 

Dans  nu  si  noir  chagrin  leur  sombre  inquiétude 

Ne  voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude.  (Mol.) 

—  F:g.  Le  mensonge  est  le  recours  des  enfants, 
des  sots  et  des  méchants.  (Bacon.)  La  négation 
est  le  recours  de  la  peur.  (Boiste.) 

—  Jurispr.  Droit  de  reprise  par  voie  légale  , 
action  qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un  pour 
être  garanti  ou  indemnisé.  Avoir  recours  contre 
quelqu'un ,  après  la  perte  d'un  procès.  Etre 
condamné,  sauf  son  recours  sur  quelqu'un,  sur 
la  succession.  Réserver  à  quelqu'un  son  recours. 
On  tel  est  mon  garant,  mais  il  n'a  rien  ;  c'est 
un  pauvre  recours,  un  mauvais  recours.  ||  Action 
directe  du  porteur  d'un  effet  de  commerce  con- 
tre tous  les  signataires,  quels  que  soient  leur 
ordre  et  leur  qualité.  Il  Recours  en  cassation. 
Acte  par  lequel  on  attaque  devant  la  cour  de 
cassation   les  jugements  ou  arrêts   rendus   en 

nier  ressort  pour  violation  de  formes  on 
pour  infraction  à  la  loi.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment pourvoi  en  cassation. 

—  Recours  en  grâce.  Demande  par   laquelle 
s'adresse  au  prince  pour  obtenir  la  remise 

on  la  commutation  d'une  peine  infligée  par  ju- 
ment. 

—  Coût.  Adjudication  à  l'enchère. 

—  Ane.  jurispr.  Voie,  de  recours  au  prince 
Appel  qui  était  ouvert  en  certain  cas,  après 
qu'on  avait  épuisé  tous  les  autres. 

—  Appel  comme  d'abus. 

—  Agric.  Dn  des  membres  du  cep  de  troisième 
•  qu'on  taille  à  un  œil. 

—  Monn.  Permission  de  quelque  diminu- 
tion sur  le  poids  des  espèces,  que  le  roi  accor- 
dait. |i  II  se  disait  aussi  du  rapport  de  l'espèce 
au  marc  et  du  marc  à  l'espèce. 

RECOUS,  OUSSE.  part,  pass.du  v.  Recourre, 
qui  est  inusité  depuis  longtemps.  Délivré  ;  ra- 
chetable. 

—  Mar.  Si  le  naviie  sans  être  recous  est 
abandonné  par  les  ennemis,  ou  si,  par  tempête 
ou  par  autre  cas  fortuit,  il  revient  en  la  posses- 
sion des  Français,  il  doit  être  rendu  au  pro- 
priétaire qui  le  réclame.  (Bravard.; 

RECOUSSE.  s.  f.  Reprise  d'une  personne  ou 
d'une  chose  emmenée,  enlevée  par  force. 

—  H  ne  se  dit  plus  qu'en  parlant  d'un  navire 
repris  sur  l'ennemi  par   un   autre   bâtiment  de 
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sa  nation  dans  les  vingt-quatre  heures  qui'  sui- 
vent le  moment  de  son  amarinage.  On  le  rend 
à  l'armateur,  qui  paye  le  tiers  de  sa  valeur 
comme  droit  de  recousse.  La  recousse,  originai- 
rement rescousse,  est  l'action  d'aller  à  la  pour- 
suite d'un  bâtiment  qui  a  fait  une  prise,  afin 
de  la  dégager,  et,  si  l'on  peut,  s'emparer  du 
capteur.  (Brav3id.) 

—  Ane.  coût.  Dans  les  coutumes  de  Tours  et 
d'Angers ,  on  donnait  ce  nom  au  retrait  ligna- 
ger.  |j  Rentes  'i  recousse.  Rentes  rachetables.  || 
Recousse  se  disait  aussi ,  quand  les  bêtes  ou 
gages  pris  par  les  officiers,  sergents,  messiers, 
forestiers,  ou  par  le  seigneur  de  l'héritage  ou 
son  commis  et  député  ,  leur  étaient  êtes  paT 
ceux  qu'ils  avaient  dégagés ,  trouvés  en  dom- 
mage, ou  exécutés,  fl  Recousse  par  grâce.  Fa- 
culté de  pouvoir  racheter  un  héritage  vendu. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  réméré. 

RECOUSU,  UE.  part.  pass.  dn  v.  Recoudre. 
S'empl.  adjectiv.  Manche  recousue.  Doublure 
recousue.  Jupe  recousue.  Plaie  recousue.  Joue 
recousue. 

—  Fig.  Pourvu  que  ce  morceau  soit  recousu 
bien  juste,  ce  sera  le  plus  beau  de  son  discours. 
(M-  de  Sév.) 

Et  transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  verbe, 
Dans  mes  Ters  recousus  mettre  en  pièces  Malherbe. 
(IieiLliB.) 

RECOUVÉ,  ÉE.  adj.  Cornm.  Il  se  disait  de 
toiles  propres  pour  le  commerce  des  Antilles. 
Toiles  recou-ées. 

RECOUVERT,  ERTE.  part:  pass.  du  V. 
Recouvrir.  S'empioie  adjectiv.  Toit  recouvert. 
Maison  recouverte.  Livre  recouvert. 

—  Recouvert  de.  Ses  eaux,  fortement  gelées, 
recouverte!  d'une  neige  légère,  résistent  au  plus 
pesant  fardeau.  (Poug.)  Sa  langue  est  molle , 
spongieuse  et  recouverte  d'une  peau  mince. 
(Lacép.)  Cet  os  est  recouvert  d'une  substance 
blanche  et  ferme,  à  laquelle  on  a  donné  le  uom 
de  gencive  de  la  baleine.  (Id.)  Ce  fruit  est  re- 
couvert d'un  brou  semblable,  pour  la  forme,  à 
celui  du  noyer  ordinaire.  (Rayn.) 

—  Recouvert  en.  Maison  recouverte  en  tuiles, 
en  ardoises. 

—  Recouvert  par.  Cette  charpente  osseuse  est 
recouverte  par  des  muscles  en  saillie,  qui  en  sont 
comme  les  montagnes,  et  qui  sont  séparées  par 
des  méplats  et  aqueducs  qui  y  forment  des  es- 
pèces de  vallées.  (B.  de  St-P.) 

—  Maçonn.  ,  charp.  et  mennis.  Se  dit  des 
joints  qui  ne  sont  pas  apparents,  et  qui  excèdent 
l'assemblage ,  parce  qu'ils  sont  recouverts  par 
quelqne  saillie. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  2  g.  Fin.  Qui 
peut  être  recouvré.  Deniers  recouvrables.  Fonds 
recouvrable.  Sommes  recouvrables.  Deniers  non 
recouvrables. 

RECOUVRANCE.  s.  f.  (du  lat  recuperantia) . 
Il  se  disait  pour  Recouvrement ,  action  de  re- 
couvrer. Ne  voyez-vous  autre  façon  pour  la  re- 
couvrance  de  la  santé  de  madame  ?  (Cent  nouv. 
nouv.)  J'arrivai  en  Espagne  un  mois  après  la 
recouvrant*  de  sa  santé.  (Brant.)  |]  11  n'est  plus 
employé  que  dans  cette  dénomination,  Notre- 
Dame  de  Reconvrance. 

RECOUVRANT,  part.  prés,  du  v.  Recouvrer 
et  du  v.  Recouvrir.  Il  est  invar.  Des  ouvriers 
recouvrant  une  maison. 

RECOUVRANT,  A1VTE.  adj.  Miner.  Couche 
recouvrante.  Couche  qui  est  venue  se  déposer 
horizontalement,  ou  à  peu  près,  sur  des  couches 
plusjjonciennes  qu'elle  ,  et  qui  les  recouvre,  en 
se  tenant  toujours  à  un  niveau  supérieur. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  nnivalve 
qui  est  conique  et  sans  spire  prrprement  dite. 

RECOUVRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recou- 
vrer. S'empl.  adjectiv. 

—  Prov.  Pour  un  perdu,  deux  recouvrés.  On 
dit  mieux,  Pour  un  perdu,  deux  de  retrouvés. 

—  On  a  dit  autrefois  recouvert  pour  Recouvrer. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  recou- 
vrer ce  qui  est  pprdn.  Recouvrement  de  titres. 
Recouvrement  de  pièces. 

—  Se  dit  de  la  santé  ,  des  forces  dn  corps. 
Le  recouvrement  de  la  santé.  Le  recouvrement 
de  ses  forces. 

—  Perception  des  deniers  qui  sont  dus,  et 
diligences  faites  pour  les  recouvrer.  Recouvre- 
ment des  impôts  directs,  des  impôts  indirects. 
Faire  un  état  de  recouvrements.  Se  charger  du 
recouvrement.  Faire  le  recouvrement  des  fer- 
mages. Travailler  au  recouvrement  d' une  somme, 
au  recouvrement  de  ses  créances.  Faire  un  re- 
couvrement. 

—  Archit.  Saillie  d'une  pierre  sur  le  joint  de 
celle  quiluiesteontignë.  |)  Partiesaillanted'une 
pièce  de  bois  qui  couvre  un  tenon  ou  une  queue 
d'h.  ronde 

—  On  l'emploie  d'une  manière  analogue  en 
nistoire  naturelle.  L'ognon  du  lis  est  composé 
d'écaillés  en  recouvrement.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Techn.  Plaque  dn  cuivre  qui  recouvre 
l'objectif  d'une  lunette  d'approche.  ||  Montre  à 
recouvrement.  Montre  qui  a  une  sorte  de  rebord 
qui  la  recouvre.  ||  Recouvrement  du  tiroir. 
Avance  du  tiroir  qui  règle  l'admission  de  la 
vapeur  dans  le  cylindre  de  la  machine,  pour 
qu'elle  ne  s'y  introduise  qu'au  moment  ou  le 
piston  est  à  son  point  mort.  Cette  disposition 
permet  en  outre  d'économiser  une  certaine 
quantité  de  vapeur,  sans  nuire  au  travail  de  la 
machine. 

—  recouvrements,  s.  m.  pi.  Se  dit  quelque- 
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fois  des  dettes  actives,  des  créances  d'un  avoué, 
d'un  huissier,  d'un  notaire.  Vendre  son  étude 
et  ses  recouvrements.  Les  recouvrements  d'une 
étude. 

RECOUVRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  recu- 
perare ,  même  signif.  )  Retrouver,  rentrer  en 
possession  ;  acquérir  de  nouveau  une  chose 
qu'on  avait  perdue.  Recouvrer  sa  bourse  Cher- 
cher à  recouvrer  son  bien.  Recouvrer  la  vue. 
Recouvrer  la  parole,  la  raison.  Recouvrer  la 
santé,  ses  forces.  Recouvrer  l'estime  publique. 
Recouvrer  l'amitié  ,  les-Jjonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Tant  de  protecteurs  de  la  foi  sainte  ex- 
posèrent autrefois  leur  vie  et  leui  couronne 
pour  aller  recouvrer  votre  héritage,  ô  Seigneur  '. 
conservez  le  sien  à  cet  enfant  précieux.  (Mass.) 
Je  travaille  depuis  vingt  années  à  rccotirrer 
cette  estampe,  et  je  désespère  enfin  d'y  réussir; 
cela  est  bien  iude!  (La  Bruy.)  Recouvrant  sa 
liberté  par  le  même  qui  la  lui  a  ravie,  ou  il 
est  fondé  à  la  reprendre,  ou  on  ne  l'était  point 
à  la  lui  ôter.  (J.-J.  Rouss.)  La  confusion  que 
j'avais  de  me  voir  si  mal  équipé  modérait  la 
joie  qu'ont  ordinairement  les  prisonniers  qui 
recouvrent  leur  liberté.  (Le  Sage.)  Un  gour- 
mand dont  le  goût  serait  blasé  en  recouvrerait 
toute  la  finesse,  si,  pendant  plusieuis  mois,  aux 
ragoûts  épicés,  aux  liqueurs  fortes,  il  substituait 
le  pain  sec  et  l'eau  pure.  (Richerand.) 

—  Rentrer  en  possession  de  ce  qu'on  avait 
perdu.  La  noblesse  et  le  sacerdoce  reçoivent 
leur  force  morale  de  l'opinion  ;  s'ils  la  perdent, 
que  de  temps ,  de  talents ,  de  vertus ,  il  faut 
pour  la  recouvrer.  (Boiste.) 

—  Recevoir  le  payement  d'une  somme  due, 
et  particulièrement  Faire  la  levée,  la  perception 
des  impôts.  Ktre  chargé  de  recouvrer  les  con- 
tributions d'un  arrondissement. 

—  Mar.  Tirer  une  manœuvre  dans  le  bâtiment. 

—  se  rkcouviikr.  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
recouvré.  L'arriéré  se  recouvre  difficilement.  Le 
temps  et  l'argent  perdus  ne  se  recouvrent  ja- 
mais. (Boiste.) 

RECOUVRIR,  v.  a.  2'  conj.  irrég.  Je  recou- 
vre, tu  recouvres,  nous  recourrons ,  vous  recou- 
vrez, ils  recouvrent .  Je  recouvrais.  Je  recouvris. 
Je  recouvrirai.  Je  recouvrirais.  Recouvre ,  re- 
courrons, recouvrez.  Que  je  rcouvre,  que  tu 
recouvres,  qu'il  recouvre,  que  nous  recouvrions, 
que  vous  recouvriez ,  qu  ils  recouvrent.  Que 
je  recouvrisse.  Recouvrant.  Recouvert  ,  re- 
couverte. Couvrir  de  nouveau.  Recouvrir  un 
toit.  Recouvrir  une  maison.  Faire  recouvrir  un 
livre.  Recouvrir  un  vase.  Si  l'animal  vient  à  être 
blessé,  elle  répare  ses  plaies,  et  les  cicatrise  en 
les  recourront  d'une  nouvelle  peau.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Masquer,  cacher  avec  soin  sous 
des  prétextes  spécieux,  sous  des  apparences 
louables,  quelque  chose  de  vicieux.  Recouvrir 
ses  défauts  d'un  vernis  de  politesse  et  d'agré- 
ment. Recouvrir  sa  faute  de  beaux  prétextes. 
La  politesse  est  une  dorure  qui  trop  souvent 
ne  recouvre  qu'un  vil  métal.  (S.  Dub.) 

—  se  recouvrir,  v.  pron.  Etre  recouvert.  Ce 
livre  ne  peut  plus  se  recouvrir. 

—  Fig.  Tout  ce  que  le  temps  met  à  nu  ne 
peut  se  recouvrir.  (Boiste.) 

—  S' obscurcir  de  nouveau  par  des  nuages. 
Le  temps  se  recouvre.  Le  ciel  se  recouvre. 

—  Hortic.  Se  dit  des  plaies  faites  aux  arbres, 
lorsqu'elles  se  cicatrisent,  parce  que  le  bois  est 
recouvert  par  l'écorce.  Cette  plaie  se  recouviî. 

—  Se  couvrir  d'une  apparence,  d'un  prétexte» 
pour  cacher  quelque  chose  de  vicieux.  Quelque- 
fois l'hypocrisie  triomphante  ôte  son  masque; 
mais ,  an  moindre  péril ,  elle  s'en  recouvre 
aussitôt.  (Boiste.) 

RECRACHÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Recia- 
cher.  S'empl.  adjectiv.  Fruit  recraché. 

RECRACHER,  v.  a.  1"  conj.  Rejeter  de  la 
bouche  une  chose  qui  excite  le  dégoût.  Recracher 
un  fruit. 

—  Absol.  Cracher  de  nouveau.  Ne  faire  que 
cracher  et  recracher. 

—  se  recracher,  v.  pron.  Etre  recracha. 
RECR.VN.  s.  m.  Mar.   Espèce  de  crique  ou 

d'enfoncement  où   l'on  peut   mettre  les   petits 
bâtiments  à  i'abri. 

RKCRÉANCE.  s.  f.  (du  lat.  barb.  recreden- 
tia,  remise  en  possession,  fait  de  la  partie,  re, 
et  de  credere,  confier, mettre  en  dépôt).  Jurispr. 
canon.  Jouissance  provisionnelle  des  fruits 
d'un  bien  qui  est  en  litige.  Adjuger  à  quelqu'un 
la  récréance. 

—  Lettres  de  récreance.  Lettres  qu'un  prince 
envoie  à  son  ambassadeur  on  ministre  ,  pour 
les  présenter  au  prince  d'auprès  duquel  il  le 
rappelle.  j|  Lettres  qu'un  prince  donne  à  l'ain- 
tassadsur  ou  ministre  rf.pi-  <  1  ij  r  a  d:  lui, 
pour  les  remettre  au  pri.ice  qui  le  rappelle. 

—  Délivrance  d'un  bien  qui  avait  été  saisi 
pendant  un  procès. 

RÉCRÉANCÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
créancer.  S'empl.  adjectiv. 

RÉCRÉ.W'CER  v.  a.  1"  conj.  Ane  prat. 
Rendre  la  liberté  moyennant  caution  suffi- 
sante aux  bourgeois  qui  sont  arrêtés  par  les  of- 
ficiers de  quelques  seigneurs  subalternes. 

—  Donner  main-levée  des  oppositions  for- 
mées. 

—  se  récrfancer.  v.  pron.  Être  récréancé. 
Cette  personne  ne  peut  se  récréancer. 

RECRÉANT,  s.  m.  Renégat.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour,  Serf  rebelle.  Injure  favorite  des 
ennemis  de  la  révolution  au  xn*  siècle. 

RÉCRÉATIF  ,  IVE.  adj.  Qui   récrée.    Lee- 
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ture  récréative.  Jeu  récréatif.  Homme   récréa- 
tif. Fam. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  Action  de  donner  unrc 
nouvelle  existence  à  un  corps. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  (pr.  ré-krt-a-ci-on,. 
Occupation,  exercice  qui  tait  diversion  au  tra- 
vail, et  qui  sert  de  délassement.  Ce  sont  là  ses 
récréations.  Ne  faire  d'une  étude  qu'une  re- 
création. Prendre  un  peu  de  récréation  après  ie 
travail.  La  promenade  est  une  agréable  récréa- 
tion. (Acad.)  La  récréation  redonne  des  forces 
pour  mieux  travailler.  (Id.) 

—  Certain  temps  accordé  aux  élèves,  aux  re- 
ligieux pour  se  rjélasser,  se  divertir.  Cesl 
l'heure  de  la  récréation.  L'heure  de  la  récréa- 
tion est  près  de  finir.  Employer  toute  la  récréa- 
tion à  lire.  Profiter  de  ses  récréations.  Une 
longue  récréation. 

—  Etre  à  la  récréation,  en  récréation.  Étro 
avec  les  autres  pendant  le  temps  de  la  récréa- 
tion. ||  On  dit  de  même  Etre  en  récréation. 

—  Fig.  Donner  de  la  récréation  à  l'esprit. 

—  Philol.  Récréations  mathématiques.  Titre 
d'un  ouvrage  d'Ozanam,  plein  de  problèmes 
curieux  ,  et  contenant  ce  que  les  sciences  abs- 
traites ont  de  plus  amusant. 

—  Syn.  comp.  récréation,  a.mdsement.  di- 
vertissement, réjouissance.  /.'-.  nation  désigne 
un  temps  court  de  délassement.  Amusement  est 
une  occupation  légère  ,  de  peu  d'importance  et 
qui  plaît.  Divertissement  est  accompagne  de 
plaisirs  plus  vifs.  Réjouissance  se  marque  pat 
des  actions  extérieures,  des  danses,  des  cris  de 
joie  ,  des  acclamations  de  plusieurs  personnes. 

RÉCRÉDENTIAIRE.  s.  m.  Ane.  jurispr 
Celui  qui  a  obtenu  un  jugement  provisoire  pou: 
se  maintenir  en  jouissance  d'un  bénéfice  liti- 
gieux. 

—  Celui  qui  a  obtenu  un-:  récréance  en  gé- 
néral. 

RECREE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Recréer. 
S'empl.  adjectiv.  Tribunal  recréé.  Charge  re- 
créée. 

RECREE,  EE.  part,  pass.  du  v.  Récréer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  récréée. 

—  Récréé  par.  Tout  homme  dont  la  tête  a 
beaucoup  travaillé  a  besoin  d'être  récréé ,  et  il 
consent  à  l'être  par  les  sots.   (Boiste.) 

RECREER,  v.  a.  1"  conj.  (réduplic.  de  cre  r). 
Donner  une  nouvelle  existence.  Recréer  un  tri- 
bunal  Recréer  une  charge  sous  un  autre  nom 

—  Fig.  Il  faut,  pour  ainsi  dire,  recréer  le 
peuple  qu'on  veut  rendre  à  la  liberté.  (B.  Va 
rennes.)  L'auteur  a  su  recréer  son  sujet  par  la 
manière  dont  il  l'a  traité.  iLav.) 

—  se  recréer,  v.  pron.  Se  créer  de  nouveau. 
L'homme  pourra-t-il  se  recréer  plus  fort  et 
plus  beau.  • 

RECREER,  t.  a.  1"  conj.  Réjouir,  divertirt 
Récréer  l'esprit.  Il  faut  des  jeux  qui  recréent  e. 
ne  fatiguent  pas  l'esprit.  (Acad.)  11  ne  faut 
qu'une  médisance  pour  recréer  une  bonne  com- 
pagnie. (Boss.)  Les  objets  destinés  à  récréer 
les  sens  doivent  être  extrêmement  varias. 
(M"  de  Puvsieux.)  Les  chagrins  ne  saurai,  ut 
faire  impression  sur  toi;  chaque  instant  '.  e 
montre  des  choses  nouvelles;  tout  ce  que  tu 
vois  te  récrée,  et  te  fait  passer  le  temps  sans  I  e 
sentir.  (Montesq.) 

—  Fig.  Ranimer.  Le  vin  récrée  les  esprits. 
L'herbe  tendre  dn  printemps  recrée  les  trou- 
peaux; les  fraîches  aubes  récréent  pendant  les 
ardeurs  brûlantes  du  midi.  Pour  moi,  Daphnis, 
rien  ne  me  récrée  autant  que  d'entendre  ra 
bouche  gracieuse  me  dire  que  tu  m'aimes. 
(Gessner.) 

—  Faire  plaisir.  Le  vert  récrée  la  vue. 

—  sh  récréer,  v.  pron.  Se  réjouir,  se  div  r- 
tir.  Quand  on  a  beaucoup  travaillé,  il  est  bon 
de  se  récréer  un  peu.  (Acad.) 

—  Se  récréer  l'esprit.  Lui  donner  de  la  dis 
traciion. 

RÉCRÉMENT.  s.  m.  (du  lat.  recrementum, 
qui,  dans  son  acception  propre,  signifie  les  or- 
dures qui  sortent  du  blé  ;  il  est  fait  de  cerner-. 
bluter,  casser,  cribler!.  Physiol.  Humeur  qu. 
après  avoir  été  séparée  du  sang  par  un  organe, 
sécréteur,  y  est  reportée  par  la  voie  de  l'absorp- 
tion, ou  qui  est  retenue  eu  certains  endroits 
du  corps  pour  certains  usages,  comme  la  salive, 
la  bile,  etc.  Les  récrèments  peuveirl  être  divi- 
sés en  trois  classes  :  1*  ceiîx  qui  servent  essen- 
tiellement à  la  génération  ;  ;,r  ceui  dont  l'acuo;. 
est  indispensable  à  l'altération  et  à  l'animal. - 
sation  de«  substances  alimentaires  ,  3  sens  qu  • 
la  nature  emploie  pour  favorise! 
de  certaines  parties  les  unes  sur  les  autre  . 
qui  lubrifient  les  surfaces  avec  Iesque!! 
matières  étrangères  sont  en  contact. 

RÉCRÉMEXTEUX  ,   EUSE     adj.    1 

V.    IIÉCREUKXTTTIEL. 

RÉCRÉMEIVTITIEL  ,  ELLE.  adj.  Physiol 
Il  se  dit  des  humeurs  appelées  récrémenis. 

RECIIÉMEIVTO  —  EXCRÉMENTITIEL, 
ELLE.  adj.  Pathol.  Se  dit  des  humeurs  sécré- 
tées (delasalive,  la  bile,  etc.)  qui  sont  en  partie 
reportées  dans  le  sang,  par  voie  d'absorption,  et 
en  partie  excrétées. 

RECREPI,  IE.  part.  pass.  du  v.  R- crépir. 
S'i-mpl.  adjectiv.  Mur  recrepi.  Visage  recrépi. 
Ouvrage  recrépi.  Vieux  cuite  recrepi.  Le  blanc 
et  le  rouge  coulent  sur  i  es  visages  ricrepis  61 
laissent  voir  des  peaux  livides,  flasques  et  cou- 
perosées. (Trév.) 

—  Reerépide  Sa  fa'enr  naturelle  entée  sur 
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la  basse«so  du  courtisai  et  recrépie  le  l'orgueil 
du  seigneur  postiche.  (Si-Simon.) 

—  Rerrépi  par.  Qui  est-ce  qui  connaîtrait 
les  Tieux  contes  de  la  princesse  de  Navarre, 
s'ils  n'avaient  été  recrèpis  par  La  Fontaine? 

RECREPIMENT.  s.  m.  Techn.  Action  do 
recrépir.  On  dit  aussi  recrépissage. 

RECRÉTlR.  v.  a.  1"  conj.  Crépir  de  nou- 
veau. Recrépir  un  vieux  mur. 

—  Fig.  et  fa  m.  Recrépir  son  visage.  Mettre 
beaucoup  de  fard  pour  cacher  sus  rides.  On  dit 
que  c  est    vous  qui  recreptssea  toutes  les 

!  ]   Tout  chez  ma  \ 
il  artificiel  :  je  ne   crois  pas   qu'un  portrait 
isé  plus  <ie  routeurs  qu'il  ne  lui  eu  fallait  pour 
lui  recrépir  le  visage.  (Trév.) 

—  Fig.  Recrépir  un  neux  rouie,  une  vieille 
histoire  Les  renouveler  en  les  accommodant  à 
la  guise.  Pourquoi  recrépir  une  vieille  histoire 
qui  n'est  qu'un  ramassis  de  cflnt  vieilles  chro- 
niques que  tout  le  monde  sait  ?  (Trév.) 

—  Recrépir  un  ouvrage  de  littérature.  Lui 
donner,  en  conservant  le  fond,  une  nouvelle 
forme  tant  bonne  que  mauvaise. 

—  11  se  dit  aussi  de  la  société.  Il  est  plus  fa- 
cile de  recreyir  l'édifice  social,  que  de  le  réédi- 
rier.  (Boiste  ) 

—  sa  recrépiu.  v.  pron.  Etre  recrépi.  Les 
vieux  murs  duivent  se  recrépir  autant  pour  le 
plaisir  des  yeux  que  pour  la  solidité. 

—  Fig.  Se  mettre  du  fard; 
Il  est  ridtcnTe  A  tout  £ge 
De  se  rearépà  u  < 

Avec  Ju  carmin  <i  .lu  lilane.  (***1 

RFCREUSÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recreu 
ter.  S'empl.  adjectif  r;usé. 

RECREUSER,  v.  a.  1"  conj.  Creuser  de 
nouveau  ;  creuseï  mt. 

—  Fig  Examinai  <  i  et  d'une  ma- 
nière plus  profonde  nnci  fée,  un  sujet  déjà  exa- 
miné par  d'autre  personnes. 

—  SE  RECREi'sEii.  v.   pron.  Etre  recreusé. 
RECRIDlÉ,   ÉE.    part     pass. 

bler.  S'eni pi.  adjectiv.  tua    . -  -.  i 

RECRIIM.ER  v.  a.  1"  conj.  Te.-hn.  Pisser 
dans  le  cribie  ans  seconde  fois. 

—  se  becribi.er.  t.  pron.  Etre  recriblé.  Le 
grain  se  crible  et  se  recrible.     . 

RECRIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Récrier. 
S'empl.  adjectiv 

RECRIER,  v.  a.  1"  conj.  Cnei  une  seconde 
fois. 

RÉCRIER  [SE),  v  pron.  1"  conj.  Je  me  ré- 
crie, nous  nous  i  vous  récriez:  Je 
me  récriais,  nous  nous  récriii  ns,  vous  vous  ré- 
criiez. Pus  nous  nota  récriions,  tue  vont  vous 
récriiez,  etc.  Faire  une  i  sur  quel- 
que chose  qui  surprend  et  qui  paraît  extraor- 
dinaire, soit  en  bien,  soit  en  mal.  Ne  pouvoir 
entendre  une  proposition  injuste  sans  se  ré- 
crier. Se  récrier  d'admiration  à  la  vue  d'un  ta- 
bleau. Il  n'y  a  pas  de  quoi  se  récrier.  Se  récrier 
contre  ui.e  opinion,  l.s  se  sont  récriés  Elle  s'est 
récriée.  Elles  se  sont  récriées.  Sollicitez  auprès 
d'un  grand  la  perd;  d'un  rival  innocent  ;  en  vain 
le  public  va  se  r. crier  contre  cette  injustice; 
dès  que  la  volupté  le  demande ,  vous  êtes  bien- 
tôt exaucé.  (Mass.)  Bien  des  écri-ains  se  sont 
récriés  sur  la  cruauté  des  bétel  féroces.  (B.  de 
St-P.)  L'empereu.  se  plaignait  fort  de  M.  de 
Fontanes,  se  récriant  qu'on  lui  gâtait  tout  chez 
iui  ,  pendant  qu'  lier  foire  la 
guêtre  au  loin.  (Las  Cases.]  .Mai;  toujours  sur 
ton  règne  il  faut  se  récrier.  (Boii.]  On  flatteur 
aussitôt  cherche  à  se  récrier.  (M.) 

J'estime  r-l'is  CflSfl  'l'ie  '*  pompe  fleurie 
De  tous  ces  faux   brillants  où  1  esprit  se  recrie. 
(HoliCu.) 

—  Cliass  II  se  dit  des  chiens  qui  redoublent 
de  voix,  lorsque,  après  avoir  relevé  un  défaut, 
et  rapproché  1  animal,  ils  viennent  à  le  re- 
lancer. 

RÉCRIMINANT,  part.  prés,  du  v.  Récri- 
miner. Qui  récrimine.  Il  est  invariable. 

RÉCRIMINANT,  AME  adj.  Porté  à  ré- 
criminer.  Rencontrer  des  récriminants. 

RÉCRIMINATION,  s.  f.  ,'pr.  ré-kri-mi-na- 
ci-on).  Accusation,  reproche,  injure  tendante  à 
repousser  une  autre  accusation ,  un  autre  re- 
prochfj,  une  autre  injure.  Ne  dire  une  chose 
que  par  récrimination.  Ce  ne  sont  là  que  dos 
récriminations.  Oser  de  récriminations,  rires- 
vous  bientôt  fini  toutes  vos  récriminations? 

—  Jurispr.  Accusation  que  forme  un  accusé 
en  se  rendant  dénonciateur  d'un  autre  crime 
contre  celui  qui  l'accuse. 

IIÉCRIMINATOIRE.  adj.  des  1  g.  Qui  con- 
tient une  récrimination,  qui  se  fait  par  réeri- 
D.i:iation.  Plainte  récriminatoire.  Mesure  ré- 
cri  rr.inatoire. 

RÉCRIMINER  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  re, 
pour  ru»  su.-.  d<  nouveau;  et  criminari,  accuser). 
R-pondre  à  des  accusations,  à  des  reproches,  à 
des  injures,  par  d'autres  accusations,  d'autres 
reproches,  d'autres  injures.  Ne  faire  que  récri- 
ra ner.  Ne  s<  défendre  qu'  n  récriminant.  Ré- 
pondre en  réc:iinnant  Récriminer  contre  son 
accusateur.  S.  la  fortune  pouvait  récriminer,  on 
serait  moins  prompt  à  l'excuser.  (De  Lévis.) 
Récriminer,  c'est  s'avouer  coupable.  (Hoiste.) 

RECR:re.  v.  a.  i'  conj.  irrég.  Je  récris,  tu 
récris,  il  récrit,  nous  récrivons,  vous  récrivit, 
tts  récrivent.  Je  récrivais.  Je  récrivis.  Je  récri- 
rai. Je  récrirais.  Réciis.  récrivons,  récrivez. 
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Que  je  récrive.  Que  je  récrivisse.  Récrivant. 
Récrit,  récrite.  Ecrire  de  nouveau  ce  qu'on  a 
déjà  écrit.  Ceci  est  fort  mal  écrit,  il  faut  le  ré- 
crire. Récrivez  ce  passage. 

—  Fig.  Changer  considérablement  le  style 
d'un  ouvrage,  d'un  morceau.  Cet  ouvrage,  ce 
morceau  pèche   par  le   style,  il  faut  le  récrire. 

—  Absol.  Ecrire  une  seconde,  une  troisième 
lettre.  S'il  ne  répond  pas  à  ma  lettre .  je  lui  ré- 
crirai, il  faudra  bien  que  je  lui  récrive. 

—  Faire  réponse  par  lettre.  Puisqu'il  m'a 
écrit, je  veux  lui  récrire.  Il  ne  me  récrit  point, 
c'est  signe  qu'il  vient. 

—  Prov.  On  dit  d'un  homme  embarrassé 
dans  une  affaire,  qu'i/  ne  suit  à  qui  en  récrire. 

—  se  récrire.  V.  pron.  Être  récrit. 

—  N'écrire  de  nouveau  et  réciproquement. 
Les  amis  ne  manquent  jamais  de  se  récrire  à 
chaque  lettre  qu'ils  reçoivent. 

RECUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Récrire. 
S'empl.  adjectiv.  Lettre  récrite. 

RECROIRE,  v.  a.  4*  conj.  S'est  dit  dans  le 
sens  de  Lasser,  rebuter,  dégoûter*  cesser. 

—  Dr.  coût.  Rendre,  délivrer,  ressaisir. 
RECIIOISETÉ,  ÉE.   adj.  (rad.  croix).  Blas. 

Se  dit  d'une  croix  dont  chaque  branche  est  ter- 
minée par  une  autre  petite  croix  d'argent.  Asix 
croix  recoisetées  de  gueules. 

RECROITRE,  v.  n.  4*  conj.  irrég.  Je  recroîs, 
tu  recrois,  il  recroît,  nous  recr<  <   as  re- 

.    ■  si  ni.  I  rem  '    ; 

J  recroîtrai.  Je  recroîtrais.  ','  i  .  > crois- 
sons, recroisses.  Que  j.  rem  < ,  ,  re- 
crusse, ',:.,..  ant,  recrû.  Prendre  une  nou- 
velle croissance.  Ce  bois  recroît  a  vue  ferai.  La 
rivière  était  diminuée,  mais  ell  •  reci    !t 

RECROoi  e\  ii.l.É,  ÉE.  pari  du  v. 

Se  recroqueviller.  S'empl.  adject  v.  Il 
n-.iu     tout     recroquevillé.     Des    feuilles    tOU 
recroquevillées. 

RECROQUEVILLER  SE),  v.  pron.  [or.  re- 
kro-kr-vi-yé  ;  Ju  mot  coquille,  on  a  fait 
coquiller,  et  le  composé  recoquiller,  que  le 
peuple  a  corrompu  eacroquiller  ourecrog  >  il- 
ler,  qui  signifiai!  proprement  voûlé,  ou  tourné 
en  façon  de  coquille  ,  mais  dont  nous  nous  ser- 
vons pour  marquer  les  plis  que  le  feu  ou  la  main 
l'ait  à  un  livre!.  Se  retirer  et  se  replier  à  L'action 
d'unechaleur  trop  vive.  Le  parchemin,  la  leau, 
la  corde  à  boyau  se  rccroquevill-n!  auj 
feu.  La  couverture  de  ce  livre  s'est  toute  recro- 
quevillée. Les  feuilles  des  arbres  commencent 
à  se  recroqueviller  par  la  chaleur  du  soleil. 

UECIIOTTÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Recrot- 
ter.  N'.-mpl.  adjectiv.  Habit  recrotté. 

RECUOTTER.  v.  a.  1"  conj.  Crotter  de 
nouveau. 

—  se  recrottfr.  v.  pren.  Se  erot.o>r  de  nou- 
veau, t.'et  enfant  n'est  pas  plus  iot  décrotté 
qu'J  se  recrotte  aussitôt. 

RECROCE,  EE  part.  pass.  du  v.  Récrouer. 
S'empl.  adjectiv.  Prisonnier  récroué. 

RECROUER.  v.  a.  1"  conj.  Écrouer  de  nou- 
veau ;  récrire  une  seconde  fois  sur  le  registre 
des  emprisonnements  le  nom  d'un  prisonnier; 
le  jour  et  la  cause  de  son  arrestation. 

—  se  RÉCROtER.  v.  pron.  Etre  écroué  de 
nouveau. 

RECR  OUI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Récrouir. 
S'empl.  adjectiv.   Métal  réeroui. 

RÉCROUIR    v.  a     2'    00  lu    lin, 

du  oh  nrre,  etc  .  que  l'on  I  -  journer  dans 
l'eau  avant  de  L'employer.  Ou  dit  plu    it  rouir. 

—  Techn.  Se  dit  des  métaus  to'on  a  fait  re- 
cuire. 

—  se  récrol'ir.  v.  pron.  Eue  réeroui. 
RECROYANCE    s.  f.   Ane.  eout.  Élargsse- 

ment  sous  caution. 

RECRU,  CE.    part.   pass.  du  v.    Rfecrottre. 

S'empl.  adjectiv.  La  rivière  est  recrue.  Ce  bois 

est  recru. 

« 

RECRU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Recroire.  Il 
s'empl.  adjectiv. 

RECRU,  UE.  adj.  (du  lat.  recrusse,  -,  v,  re- 
prendre des  forces).  Harassé,  Las,  exrédé  de  fa- 
tigue. 11  est  si  recru  qu'il  n'en  peut  plus.  Un 
cheval  las  et  recru.  Une  jument  recrue  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  marcher 

Las  et  reertjjt,  itg  résolurent 

De  retourner  i.  leur  Logis.  (rss>.u.i 

RECRU,  s.  m  Agric  Pousse  annuelle  d'un 
taillis. 

RECRUDESCENCE,  s.  f.  (du  lat.  reerud.-s- 
centia;  formé  de  re,  itératif,  et  de  ewdescere, 

s'irriter).  Pathol.  Retour  des  symptômes  d'une 
avec  une  nouvelle  intensité,  après  une 
rémission  momentanée 

—  Fig.  Une  recrudescence  de  vexations.  Il  y 
eut  une  recrudescence  d'anarchie. 

—  Le  peuple,  croyant  ce  mot  dérivé  de  ères- 
cere  ,  croître  ,  l'a  employé  dans  le  sens  d'ac- 
croùsement  ou  de  réaccroissement.  Est-il  rien  .le 
plus  ridicule  que  de  parler  do  ta  recrudescence 
les  eaux  de  la  Seine,  lorsqu'on  veut  faire  en- 
tendre que  la  rivière  a  cru  de  nouveau ,  ou  de 
dire  qu'i/  y  a  chaque  soir  une  recrudesa  ici  de 
monde  à  la  porte  d'un  théâtre  '  Ce  mot,  venant 
de  crutiesco  ,  crudesi  etitia  ,  signifie  ôtymologi- 
quement,  redoublement  de  cruauté. 

—  Syn.  comp.  RECRrDEsritsrE.  nECTÉROPA- 
thik.  REcnoTK,  La  recrudescence  diffère  do  la 
deutéropathie  ,  en  ce  que  celle-ci  consiste  dans 
l'apparition  d'une  autre  lésion   que   celle  qui 
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existait  précédemment,  tandis  que,  dans  la 
recrudescence ,  c'est  la  même  affection  qui  per- 
siste et  qui  acquiert  subitement  un  caractère 
plus  grave  et  plus  aigu.  Ou  doit  considérer  la 
recrudescence  comme  une  variété  de  ce  qu'où 
appelle  rechute;  elle  diffère  cependant  de  la  re- 
chute,^ en  ce  que  dans  celle-ci  il  y  a  reproduc- 
tion d'une  lésion  qui  avait  cessé;  au  lieu  que 
la  recrudescence  n'est  que  l'exaspération  d'une 
maladie  qui  existait  encore,  mais  dont  les  phé- 
nomènes étaient  peu  apparents. 

RECRUDESCENT,  ENTE.  adj.Médec.  Qui 
se  manifeste  de  nouveau ,  avec  des  symptômes 
plus  alarmants. 

RECRUE,  s.  f.  Art  milit.  Nouvelle  levée  de 
gens  de  gnerre,  pour  remplacer  les  cavaliers 
ou  les  fantassins  qui  manquent  dans  une  com- 
pagnie, dans  un  régiment.  Faire  les  recrues  d'un 
i  Lraent.  Faire  une  belle  recrue.  Amener  une 
recrue.  Conduire  une  recrue  à.  Tramée. 
Recevoir  tant  pour  les  recrue.  iment. 

La  recrue  est  partie ,  est  aûee  rejoindre,  est 
arrivée. 

—  Action  de  lever  des  hommes  pour  des  re- 
crues. Une  recrue  prompte.  On  a  cessé  la 
recrue. 

—  Se  dit  quelquefois  des  hommes  qu  on  a 
levés.  Il  nous   est   arrivé  des  recrues.    Nos  v- 

'  "s  se  sont  comportées  dans  cette  affaire 
comme  de  vieux  soldats.  (Acad.; 

—  Fig.  et  farii.  Se  dit  des  gens  qui  survien- 
nent dans  une  compagnie  sans  y  être  attendus. 
\  ici  une  agr<  able  recrue  qui  ma  i  rive  On 
se  serait  bien  passé  de  eetti  recrue. 

—  Agric.  Pousse  annuelle  d'un  taillis. 
RECRUTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recruter. 

1     i   :  ictiv.  La  musique  du  53'  ,  . 
peu,  s'ererçait  durant  tout  le  dîner  à  nos 
I    «S.   i     tS  Cases.) 

RECRUTEMENT,  s.  m.  Action  de  recruter. 
Aller  en  recrutement.  Officier  de  recrutement. 

La  loi  du  recrutement,  sur  le  recrutemenl     I 
recrutement  de  l'armée.  Faire   sa  soumission  à 
la  loi  du  recrutement.  Le  recrutement  des  ai 

par  des  volontaires  admettait  des  motifs  de 
gnerre  évités  par  des  conscriptions  nationales. 
(Boiste.) 

—  Levée  d'hommes  forcée  ou  volontaire,  pour 
augmenter  un  corps  d'armée  ou  pour  le  tenir 
.•■n  complet. 

—  Fechn.  Action  de  joterde  nouvelles  drogues 
dans  la  cuva  à  teindre. 

RECRUTER,  v.  a.  1"  conj.  (lu  fr.  recroître, 
parce  qu'en  recrutant  une  armée  ,  or.  la  fait 
recroîf.e  au  moyen  des  hormui  o  i  le  :sou 
re  opli  i  g  ceux  qui  manqc  mt)  Fairedei  i  - 
pour  remplacer  les  fantassins  ou  les  cavaii 
qui  manquent  dans  un  régiment,  dausunecom- 
p.g.-iie,  pour  un  laps  de  temps  que  les  lois  dé- 
terminent. Recruter  un  régiment. 

—  Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  analogue 
dans  la  marine. 

—  Fig.  et  fam.  Attirer  dans  une  association, 
dans  un    parti.  Ltecruter  partout  des  associés. 

Bélise  est  encline  à  malice. 
Et  la  foule  des  so's  ricrute  les  niéch.mts. 

(Fr.  di  Nsn»cHiTi»v.) 

—  Techn.  Mettre  de  nouvelles  drogues  dans 
la  teinture. 

—  Absol.  La  femme  de  Louis  d'Anjou,  restée 
en  France,  recrutait  pour  lui.  (Anquetil.) 

—  se  recruter,  v.  pron.  Faire  ses  recrues. 
Déterminer  le  mode  suivant  lequel  l'arrc 
recrute,  doit  se  recruter.  Ce  régiment  s'est  re- 
cruté dans  telle  province,  lui'  innée  qui  ne 
se  recrute  pas  finit  toujours  par  capituler.  (Na- 
poléon.) 

—  Fig.  Etre  attiré  dans  un  parti  ,   dans  une 
association.  Ce  parti  se  recrute  de  gens  malin- 
tentionnés.  Cette  société  se  recrute  parmi 
hommes  à  imagination  exaltée. 

—  Syn.  comp.  rechuthi.  faire  des  recrées. 
Recruter  un  régiment,  c'est  le  rendre  complet 
par  le  moyen  de  recrues.  Faire  des  recrues,  c  est 
en  général  lever,  engager  des  hommes  pour  re- 
cruter un  corps. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  re- 
crues.   In  recruteur.    Des  recruteurs. 

—  F'ig.  L«  retruteur  philosophe  en  a  été  pour 
ses  frais.  (Sabatier.) 

Peut-être,  en  ces  murs  effrayés. 
Le  messager  de  mort,  noir  rvfl  uleur  des  ombres 

Escorte  J.  infimes  soldats. 
Remplira  du  mou  nom  ces  longs  corridors  sombres. 
(A.  Gusrn.) 

—  On  dit  recruteuse ,  en  parlant  d'une  femme 
qui  cherche  à  faire  des  partisans. 

—  adjectiv.  Un  ofûcier  recruteur.  Des  offi- 
ciers recruteurs. 

RECTA,  adv.  .Mot  pris  du  Latin  ,  el  qui  si- 
gnifle  l'ooctiifllirneiit.  Pajw  r  roi  ta  à  l'échéance. 
Arriver  recta  à  l'heure  indiquée,  l'am. 

RECTAL,  AI.E.  adj.  Anot.  Qui  appartient 
au  rectum.  Veine  rectale. 

RECTANGLE,  adj.  des  2  g.  Géom.  U  se  dit, 
soit  d'un  triangle  qui  a  un  angle  droit,  soit  d'un 
parallélogramme  qui  a  quatre  angles.  Triangle 
rectangle.  Parallélogramme  rectangle. 

—  Arithm.  Produit  rectan  ,  h  .  1!  se  disait  d'un 
produit  sans  fraction. 

—  s.    m.   Géom.    Parallélogramme   qui  a  ses 
quatre  angles  droits.  Tracer  un  rectangle  ("est 
ce  que  les  artisans  appellent  un  enrre  long.  || 
On  a  donné  ce  nom  au  produit  de  deux  lignes 
quelconques  de  grandeurs  différentes. 
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!  RECTANGULAIRE,  adj.  (et.  lat.,  reclus, 
j  droit;  angulus,  angle).  Cristal].  Prisme  rectan 
j  gulaire.  Prisme  dont  les  angles  dièdres  latéraux 
|  sont  tous  égaux,  c'est-à-dire  de  90  degrés,  d 
i   prisme  peut  être  droit  ou  oblique. 

—  Géom.  11  se  dit  d'une  figure  qui  a  quatre 
I   angles  droits  ,  et  d'un  triangle  qui  t.  un  angle 
droit.  Figure  rectangulaire.  Triangle  rectangu 
laire.  ||  Coordonnées  rectangulaires  d'uni  courh 
Celles  qui  sout  perpendiculaires  entre  elles.  |( 
Section  rectangulaire  du  cime.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  la  parabole,  parce  qu'ils  ne 
considéraient   cette  courbe  que   dans   un   coite 
dont  la  section  par  l'axe  était  un'triangle  rec 
tangle  au  sommet  du  cône.   ||  Solide   rectal 
!   taire.  Solide  dont  l'axe  est  perpendiculaire  au 
1   plan  de  l'horizon. 

j       RECTEMBRYÉ,  EE.    adj.    (du  lat.  reclus, 
droit,  et  du  fr.  emt/ryon).    Bot.   Qui   a  un  ern- 
I   bryon   dont   la   radicule  est  droite.  ||  recïem 
j   buvées.  s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des 

uses,    qui    renferme   cell -s    le  ces   plantes 
dont  la  radicule  de  l'embryon  est  droite. 

RECTEUR,  s.  m.  (du  lat.  rector;  fait  de  re- 
ger-,  gouverner).  Titre  que  portait,  avant  la 
révolution,  le  chef  de  l'Université.  Pendant 
longtemps,  le  recteur  de  l'Uiiy  ;    .   si 

|  du  droit  de  haute  et  basse  justice  soi  le  quar- 
|   lier  latin.  Un  bourdaloue  d'oi  au  .  et 

une  ceinture    violette  qu'il  our3 

étaient  ses  marques  disti  linaires.  Le 

recteur  de  l'Université  de  r  -    is  du 

corps  de  la  faculté  des  arts  ,  et 
trois  mois  se:  (em  ml    [1  étai  :om- 

munément  continué  pour  deu:. 

—  Dans  l'organisation 
site,    Fonctionnaire    nom 

grand-maître  pour  cinq  ans  ,  mais  indéfiniment 
reéhgible,  placé  à  la  tête  de  l'ui 
académies  du  royaume,  et  cha 
lance  des  collèges  ,    instit 
ressort  à  lémie. 

,—  Titre  que  les  jésuites  donnaient   aux   su- 
périeurs  de  leurs   collèges.  [|  On  (loi 
dans  plusieurs  couvents  ,  communautés 
pitaux,  le  nom  de  recteurs  à  ceux  qui 
nent  la  maison. 

—  U  se  dit,  dans  quelques  province 
tout  dans  la  Bretagne,  du  curé  d'une 

—  Nom   qu'on    donne,   en    Anglet. 
titulaires  des  bénéfices  ecclésiastiques  ou 
de  paroisses,  employant   souvent  des 
pour  remplir  leurs  fonctions. 

—  Hist.  Titre  des  lieutenants  qui  gouvern 

les  provinces  sous  l'autorité  du  vicaire  diocé- 
sain. 

—  S'est  dit,  en  France,  au  n,  yen  j -• ',  de 
certains  juges  subalternes. 

—  Titre  que  portaient  le  podestat  et  le  Capi- 
taine d'armes  de  la  république  ce  Venise. 

RECTEUR,  a  îj  m.  Chim.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  expression,  esprits  r  .  ' 

—  Esprits  recteurs.  Nom.  donné  par  Boer- 
haave  aux  corps  qu'il  regardait  comme  le  prin- 
cipe et  la  source  de  l'odeur  dans  toutes  les 
substances  odorantes. 

RECTICORNE.   adj.   des  3  g.  Entom.  Qui  a 
les  antennes  droites.  ||  rkctico 
Section  de  la  famille  des  coléoptères  rhynch'o- 
phores ,  comprenant  ceux  qui  ont  les  antennes 
droites. 

RECTIDENT.  s.  m.  Bot.  Nom  proposé 
le  genre  orthodon,  dans  la  famille  des  moi,      s, 

RECT1FHABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
rectifié.  Cette  erreur  est  rectifiatle.  (Ledru.) 

—  Géom.  Se  dit  d'une  courbe  qui  peutavoil 
une  ligne  droite  égale  à  un  de  ses  arcs.  Courb. 
rectifiable. 

RECTHTCATEUR.  s  m.  Néol.  Celui  qui 
rectifie. 

—  Techn.   Appareil   qui   sert   à   r. 
liqueurs,  à  les  distiller  une  seconde  (bis. 

RECTiFICATIF ,  IVE.  adj.  Didact  Qui 
rectifie.  Acte  rectificatif.  Compte,  contrat, 
traité  rectificatif.  Clause  i 

RECTIFICATION,    s.    f.    (  pr.    rek-li-jX-ka- 
C'-on).  Action   de    rectifier.    I. 
compte,  d'un  mémoire,  d'une  facture.  Rectifi- 
cation  d'un    acte    public,  d'uu   acte   do   l'Etal 
civil. 

—  Chim.  Distillation  par  laquelle  on  obtient, 
à  l'état  de  pureté  ou  à  un  état  qui  en  est  voisin, 
un  liquide  qui  était  uni  avec  un  amrj  moins 
volatil  que  lui.  La  reeti  on  ,-rend  le  nom 
de  déphlegmation ,  quand  m  retire,  mtre  U 
produit  ,  une  sorte  de  liquide  distillé  mi 
odorant. 

—  Géom.  Ratification  d'une  courbe.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  trouve  une  ligne  droite 
égale  en   longueur  d'une  ligne  courbe  donnée. 

RECTIFIÉ,  ÉE.  part,  du  v   Recti        S 
ploie  adjectiv.  Coi 
Acte  rectifié. 

—  Rectifier  par.  A  l'Age  de  maturité,  ce  pen- 
chant pour  le  merveilleux  se  trouve  dirigé  et 
rectifie  par  le  goût  et  par  la  raison  ;  c'est  alors 
qu'il  produit  les  chefs-d'œuvre.  (Michaud.) 

—  Chim.  Qui  a  été  distillé  de  nouveau.  Eau- 
de-vie  rectifiée.  Esprit  do  vin  rectifié. 

RECTIFIER,  v.  a  ]'•  conj.  [et.  lat.  reclus, 
droit  ;  facer-  faire).  Je  redite,  nous  rectifions, 
vous  rectifiée.  Je  rectifiais,  nous  rect  Si  ms,  vous 
rectifiiez.  Que  nous  rectifiions,  /»•■  ""us  ricti- 
Itoz.  etc.  Redresser  une  chose,  la  rétablir  dans 
l'état,  dans  l'ordre  où  elle  doit  être.  Rectifier 
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ua  compte.  Rectifier  un  acte.  Rectifier  un  calcul. 
_  Fie  Rectifier  la  construction  d'une  phrase. 
Rectifier  un  discours.  Rectifier  les  idées  de 
aoeWun.  Rectifier  ses  intentions.  Rectifier  sa 
conduite.  RectiGerune  affaire,  une  négociation. 
La  fortune  rectifie  les  fautes  des  gens  heureux. 
(Bussy-Rabutin.) 

J'en  ht!  l'unique  objet  d'un  soin  tout  paternel  ; 
Mai.  rien  ne  nctifit  un  mauvais  naturel.        (Flin.) 

_  Chim.  Distiller  de  nouveau  un  liquide 
pour  le  rendre  plus  pur.  Rectifier  une  liqueur 
Rectifier  de  l'eau-de-vie.  Rectifier  de  1  esprit 
de  vin.  , 

_  Philos,  hermét.  Distiller  les  esprits ,  afin 
d'en  séparer  ce  qu'ils  peuvent  avoir  enlevé  avec 
eus  de  parties  hétérogènes. 

—  Phys.  Disposer,  ajuster  un  instrument  pour 
qu'il  puisse  servir  à  une  opération. 

—  Géom.  Rectifier  une  courbe.  Trouver  une 
ligne  droite  qui  lui  soit  égale  en  longueur. 

—  se  rectifier,  v.  pron.  Être  rectifié.  Les 
idées  se  rectifient  par  la  réflexion.  Le  jugement 
se  rectifie  par  l'âge  et  l'expérience.  Les  esprits 
faux  ne  se  rectifient  jamais.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes,  de  plusieurs 
choses  qui  se  redressent  mutuellement. 

RECTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (  du  lat.  recli- 
il  rus  ,  de  reclus,  droit  ;  fios  ,  Jloris,  fleur).  Bot. 
Se  dit  de  la  calathide  des  synanthérées,  lorsque 
toutes  les  fleurs  qui  la  constituent  sont  paral- 
lèles à  son  axe. 

RECTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  reclus, 
droit  ;  forma ,  forme).  Qui  a  une  forme  droite. 

RECTIGRADE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  recli- 
nradus;  de  r.eius  ,  droit  ;  gradior,  je  marche). 
Entom.  Epitt.ète  donnée  aux  araignées  qui  , 
dans  leur  marche,  se  portent  toujours  droit  de- 
vant elles. 

RECTILIGNE  adj. des  2  g.  (et.  lat.,  reclus, 
droit:  linea,  ligne).  Géom.  Il  se  dit  des  figures 
terminées  par  des  lignes  droites.  Triangle  rec- 
tiligne. 

—  Mécan.  Mouvement  rectiligne.  Mouvement 
on  ligne  droite. 

—  Bot.  Qui  est  allongé  en  ligne  droite  et 
n'offre  ni  courbures  ni  sinuosités.  Aiguillons 
rectilignes.  Anthères  rectilignes.  Axe  rectiligne. 
Embryon  rectiligne.  Graine  rectiligne.  Radicule 
rectiligne.  Raphé  rectiligne.  Lobes  rectilignes. 
Style  rectiligne.  Tige  rectiligne. 

RECTINERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  reclus, 
droit;  nervus,  nerf).  Hot.  Se  dit  d'une  feuille 
dont  les  nervures  se  prolongent  en  ligne  droite. 

RF.CTIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rec- 
lus, droit  ;  roslrum,  bec).  Zool.  et  conchyl.  Qui 
a  le  bec  droit.  Se  dit  en  parlant  d'oiseaux  ,  de 
coquilles  et  de  crustacés.  Le.  dendrocope  recti- 
rostre.  La  rostellarie  rectirostre.  La  daphnie 
recti  rostre. 

RECTITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  du 
rectum. 

RECTITUDE,  s.  f.  (du  lat.  reciitudo,  fait  de 
reclus,  dron).  Fig.  Conformité  aux  vrais  prin- 
cipes, à  la  saine  raison.  Rectitude  des  principes. 
Rectitude  d'intention.  Rectitude  d'esprit.  Recti- 
tu  le  de  jugement.  Avoir  autant  de  rectitude  dans 
l'esprit  que  de  droiture  dans  le  cœur.  Dieu, 
créant  l'homme  à  son  image,  lui  donna  la  rec- 
titude morale.  (Forster.)  La  rectitude  de  l'esprit 
et  du  coeur  rapproche  l'homme  des  dieux. 
(Boiste.) 

Mail  cette  rectitude 
Que  vous  cherchez  en  tout  avec  exactitudo, 
Cette  pleine  droiture  où  vous  voui  renfermez, 
L-a  trouvez-vous  ici  dans  ce  que  vous  aimez  ?       (Mol.) 

—  Géom.  Qualité  d'une  ligne  droite. 

—  L'abbé  de  la  Chambre  a  dit,  dans  le  sens 
physique,  la  rectitude  de  la  rue. 

—  Ce  mot  n'était  pas  encore  tout  à  fait  natu- 
ralisé en  1728,  quoique  déjà  employé  par  les 
écrivains  de  Port-Royal.  Cependant  Molière  en 
avait  aussi  fait  usage. 

—  Syn.  comp.  rictitudr.  droiture.  V.  droi- 
tjrk. 

RECTIUSCULE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  à  peu 
près  droit,  sans  l'être  tout  à  fait. 

RECTO,  s.  m.  (mot  "emprunté  du  latin  recto, 
datif  de  reclus,  droit,  on  sous-entend  folio, 
feuillet,  au  feuillet  droit;  la  première  page  d'un 
feuillet  se  trouvant  à  droite,  lorsqu'on  ouvre  un 
livre.  Cela  vient  de  ce  qu'anciennement  chaque 
feuillet  n'avait  qu'un  chiffre  à  la  première  des 
deux  pages).  La  première  page  d'un  feuillet.  Se 
dit  par  opposition  à  verso,  qui  est  la  seconde 
page. 

RECTOGRADE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
avance  en  droite  ligne.  Se  dit  par  opposition  à 
rétrograde. 

—  Fig.  Les  pas  reclogrades ,  soit  dans  les 
soiences  naturelles  ,  soit  dans  les  arts,  soit  en- 
core dans  la  connaissance  des  droits  politiques, 
îont  lents,  brefs,  interrompus.  (Merc.)  La  mar- 
che rétrograde  semble  naturelle  et  facile  :  pour- 
quoi est-elle  la  plus  rare?  (Id.)  Les  passions 
généreuses  ont  une  marche  rétrograde,  toute 
rétrogradation  porte  l'empreinte  delà  faiblesse, 
le  la  peur,  du  remords,  etc.  (Id.) 

RECTORAL,   ALE.    adj.    De   recteur,   qui 

appartient  au  recteur.  La  dignité  rectorale. 
L'autorité  rectorale.  Les  fonctions  rectorales 
de  l'Académie  de  Paris  sont  confiées,  sous  l'au- 
torité du  grand  maître,  à  ua  inspecteur  géné- 
»al.   iRendu.)  y  PI.,  rectoraux. 
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RECTORAT,  s.  ra.  (pr.  rèk-lo-ra).  Charge, 
office,  dignité  de  recteur.  Aspirer  au  rectorat. 

Dignité  de  recteur  à  Venise. 

Temps  durant  lequel  on  exerce  cette  charge. 

Pendant  le  rectorat  d'un  tel.  Dans  le  commen- 
cement de  son  rectorat. 

—  Charge  de  supérieur  dans  les  collèges,  les 
séminaires  et  les  maisons  de  noviciat  des  jé- 
suites. 

'RECTORIE  ou  RECTORERIE.  s.  f.  S'est 
dit  pour  Cure  ;  dignité  de  recteur. 

—  Hist.  Nom  d'une  des  trois  justices  ou  ju- 
ridictions qu'on  distinguait  anciennement  à 
Montpellier. 

RECTORIIOR.  v.  n.  1"  conj.  Hist.  littér. 
Payer  au  recteur  de  l'Université  de  Paris  un 
certain  droit  sur  le  parchemin. 

RECTO-TJRÉTRAL  ,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  rectum  et  à  l'urètre. 

RECTO- VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port au  rectum  et  au  vagin.  Cloison  recto-va- 
ginale. 

RECTO-VÉSICAL  ,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  rectum  et  à  la  vjssie. 

—  Cloison  recto-tesicale.  Cloison  qui  résulte 
du  rapprochement  et  de  l'adhérence  des  parois 
correspondantes  de  la  vessie  et  du  rectum. 

—  Taille  recto-résicale.  V.  cvstotomik. 
RECTRICE.  adj.   et  s.    f.  Ornith.  Se  dit  de 

chacune  des  plumes  de  la  queue  d'un  oiseau, 
parce  qu'elles  leur  servent  comme  de  gouver- 
nail pour  se  diriger  au  milieu  des  airs. 

RECTUM,  s.  m.  (du  lat.  rectum,  droit).  Anat. 
La  troisième  et  dernière  portion  du  gros  intes- 
tin, ainsi  appelée  à  raison  de  sa  direction  pres- 
que droite.  Le  rectum  occupe  la  partie  posté- 
rieure du  bassin,  et  termine  les  voies  digestives, 
en  s'ouvrant  à  l'extérieur  par  un  orifice  appelé 
l'anus.  Le  rectum  reçoit  les  matières  fécales,  qui 
s'y  accumulent  comme  dans  une  sorte  de  réser- 
voir, avant  d'en  être  chassées  par  l'acte  de  la 
défécation,  chez  la  plupart  des  animaux  ou  tous 
ceux  qui  ont  deux  ouvertures  intestinales,  l'une 
pour  l'entrée  des  aliments,  et  l'autre  pour  leur 
sortie.  Plusieurs  animaux  ont  des  glandes  odori- 
fères  à  cette  extrémité.  Chez  plusieurs  rumi- 
nants, des  insectes  s'introduisent  dans  le  rec- 
tum ,  pour  y  déposer  leurs  œufs  ,  comme  les 
œstres.  Dans  l'homme,  les  vaisseaux  hémor- 
rhoïdaires  s'y  engorgent  assez  souvent  d'un 
sang  veineux  qui  s'écoule  quelquefois. 

REÇU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Recevoir. 
S'empi.  adjectiv.  Des  présents  si  tendrement 
reçus.  Son  oiTre  fut  reçue,  et  la  belle  lui  fit  un 
long  roman  de  son  histoire.  (La  Font.)  Tout 
hommage  est  reçu ,  mais  aucun  ne  l'honore. 
(Volt.)  René  remonta  le  Meschacebé  jusqu'aux 
Natchez  et  demanda  à  être  reçu  guerrier  de 
cette  nation.  (Chateaub.)  Jamais  mon  ami  n'a- 
vait été  si  mal  reçu.  (De  Maistre.) 

Miiis  combien  d'écrivains,  d'abord  si  bien  reçu». 
Sont  de  ce  fol  espoir  honteusement  déçus.       (Boil.) 

—  Installé  avec  le  cérémonial  ordinaire.  Le 
jour  qu'il  fut  reçu  conseiller.  Il  a  été  reçu  doc- 
teur depuis  peu.  Cet  apprenti  venait  d'être  reçu 
maître. 

—  Etabli ,  consacré.  Les  usages  reçus.  Les 
maximes  reçues.  Aux  usages  reçus  il  faut  qu'on 
s'accommode.  (Boil.)  Bannissant  de  leurs  vers 
ces  ornements  reçus.  (Id.)  La  cause  de  l'impul- 
sion, ou  de  tel  au'.re  principe  mécanique  reçu, 
sera  toujours  aussi  impossible  à  trouver  que 
celle  de  l'attraction  ou  de  telle  autre  qualité 
générale  qu'on  pourrait  découvrir.  (Buff.) 

—  Reçu  à.  L'abbé  de  Bernis  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie en  1717.  11  fut  depuis  ambassadeur,  puis 
ministre.  (La  Harpe.)  Diderot  n'a  pas  été  reçu 
à  l'Académie  a  cause  de  son  impiété  affichée. 
(Id.) 

—  Reçu  arec.  Il  fut  reçu  avec  la  plus  grande 
solennité,  se  fit  mettre  sous  les  yeux  la  donation 
de  Pépin  et  la  confirma.  (Anquetil.) 

—  Reçu  che;.  Grâce  au  droit  reçu  chez  les 
Parisiens.  (Boil.) 

—  Reçu  dans.  De  leur  sang  ,  reçu  dans  les 
coupes ,  ils  arrosaient  les  branches  des  arbres, 
et  en  rougissaient  le  tronc.  (Anquet.)  Mon  ar- 
tifice a  réussi,  j'ai  été  reçue  dans  le  couvent,  et 
je  suis  parvenue  à  gagner  votre  estime.  (Lewis.) 
S'il  était  reçu  dans  ces  sombres  forteresses,  c'é- 
tait alors  qu'il  était  besoin  de  tout  son  grand 
cœur.  (Chateaub.) 

Lorsque  le  fils  d'Alomène,  après  ses  longs  travaux, 
Fut  reçu  dans  le  ciel,  tous  les  dieux  s'empressèrent 
De  venir  au-d.ev.int  de  ce  fameux  héros.     (Flobus.) 

—  Reçu  de.  Ces  sollicitations  furent  bien  re- 
çues d'un  prince  déjà  tenté  de  cette  conquêle. 
(Volt.) 

—  Reçu  en.  Cet  usage  fut  reçu  en  France, 
quand  les  Français  commencèrent  à  former  un 
théâtre,  plus  d'un  siècle  après  les  Italiens. 
(Volt.)  En  Angleterre  même  les  bouchers  lie 
sont  pas  refus  en  témoignage,  non  plus  que  les 
chirurgiens.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Reçu  par.  Cet  ambassadeur  a  été  reçu  par 
le  roi  à  son  arrivée. 

REÇU.  s.  m.  Ecrit  par  lequel  on  déclare 
avoir  reçu  quelque  chose.  Donner  un  reçu.  Je 
vous  donnerai  un  reçu  de  cette  somme,  de  ce 
ballot.  J'en  ai  votre  reçu.  Le  rer^i  est  joint  aui 
autres  pièces. 

RECUEIL,  s.  m.  (pr.  re-heuye).  Assemblage, 
réunion  de  divers  actes  ou  écrits,  d'ouvrages  en 
prose  ou  en  vers ,  de  pièces  de  musique,  d'es- 
tampes, i  te.  Recueil   de  lois.  Recueil  d'ordon- 
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nances.  Recueil  de  chartes.  Recueil  de  poésies. 
Recueil  de  discours  ,  d'éloges.  Recueil  de  sen- 
tences ,  d'anecdotes  ,  de  bons  mots  ,  de  traits 
d'esprit ,  de  chansons  ,  etc.  Faire  imprimer  le 
recueil  de  ses  œuvres.  Publier  un  recueil  de 
pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  France.  Faire 
des  recueils.  Un  recueil  d'estampes.  Un  recueil 
de  maximes  doit  plaire  à  ceux  qui  aiment  à  lire 
peu  et  à  réfléchir  beaucoup.  (La  rtonisse.)  C'est 
pourquoi  le  corps  des  lois  judaïques  n'est  pas 
un  recueil  de  diverses  lois  faites  dans  des  temps 
et  dans  des  occasions  différentes.  IBoss.)  Chaque 
condition  fait  un  recueil  d'observations,  et  il  se 
forme  un  corps  de  connaissances  dont  la  société 
jouit.  (Condill.)  Ce  n'est  point  là  un  livre  à  par- 
courir comme  un  recueil  de  vers  nouveaux , 
c'est  uu  livre  à  méditer.  (Volt.) 

On  ne  voit  point  mes  vers,  a  l'envi  de  Montreuil, 
Grossir  impunément  les  feuillets  d'un  reCueYi.    i  Bon..) 

Et  tous  ces  vieux  recueil»  de  satires  naïves, 

Des  malices  du  sexe  immortelles  archives.       (la.) 


—  11  s'est  dit  pour  Accueil,  réception.  Je  De 
séjournai  que  deux  ou  trois  jours  avec  M"'  de 
Savoie,  qui  me  fit  bien  bon  recueil.  (Comines.) 

—  Syn.  comp.  RECcstL.  collection.  V.  col- 
lection. 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  [pr.  re-keu-ye- 
man).  Action  de  se  recueillir;  état  d'une  per- 
sonne qui  se  recueille.  Etre  dans  un  profond 
recueillement.  Vivre  dans  un  grand  recueille- 
ment. Le  recueillement  des  sens.  Le  recueille- 
ment de  l'esprit.  Le  recueillement  est  nécessaire 
à  la  prière.  (Acad.)  11  me  semble  que  je  recon- 
nais cette  modestie,  cette  paix,  ce  recueillement 
que  nous  lui  voyons  devant  les  autels,  qui  in- 
spirait du  respect  pour  Dieu  et  pour  elle.  (Boss.) 
Marie-Thérèse  ne  se  distinguait  de  la  foule  des 
fidèles  que  par  son  humilité,  son  recueillement 
et  son  application  à  la  prière.  (Fléch.)  Madame 
la  dauphine  se  prépare  à  ses  prières  par  le  re- 
cueillement ,  s'y  soutient  par  la  ferveur,  et  s'y 
perfectionne  par  les  désirs.  (Id.)  Ces  lieux  soli- 
taires, cette  soirée  paisible  ,  cette  scène  majes- 
tueuse ,  imprimèrent  à  mon  esprit  un  recueil- 
lement religieux.  (Volt.) 

—  Action  qui  consiste  à  détacher  son  esprit 
de  tous  les  objets  de  la  terre  et  à  le  ramener  en 
soi ,  pour  s'appliquer  à  la  contemplation  des 
choses  de  la  vie  éternelle.  Les  mondains  et  les 
médecins  prennent  le  recueillement  habituel 
pour  une  aifection  mélancolique. 

RECUEILLEUR.  s.  m.  Il  s'est  dit  peur 
Auteur  de  recueils. 

RECUEILLI,  IE.  part.  pass.  du  T.  Recueil- 
lir. S'empi.  adjectiv.  La  moisson  est  entièrement 
recueillie,  les  trésors  sont  à  l'abri  des  tempêtes, 
et  le  cultivateur  satisfait  défie  la  rage  de  l'hiver 
qui  s'approche.  (Deleuze.) 

—  Rassemblé.  Les  sulfrages  recueillis ,  on 
inscrivit  Lysis  dans  les  registres.  (Barthél.) 

—  Fig.  C'est  un  homme  très-recueilli.  Le 
vieux  chef  des  pandects  ,  après  s'être  un  peu 
recueilli ,  répondit  :  La  vérité  ne  se  peut  con- 
naître que  par  le  moyen  des  brahmes.  (B.  de 
St-P.)  Non-seulement  notre  vie  n'est  pas  inté- 
rieure et  recueillie,  mais  encore  c'est  l'esprit 
du  monde  qui  en  forme  les  désirs.  (Mua.) 

Auprès  de  nos  foyers  notre  âme  recueillie. 

Goûte  ce  doux  commerce  à  tous  les  eceurs  si  cher. 

(DZLILLB.) 

—  Recueilli  arec.  Les  fruits  de  leur  imagina- 
tion riante,  après  avoir  charmé  les  contempo- 
rains ,  sont  même  recueillis  avec  soin  par  la 
postérité.  (Fontanes.) 

—  Recueilli  dans.  Ces  notions,  qui  n'ont  en- 
core été  recueillies  dans  aucun  ouvrage  ,  vous 
paraîtront  peut-être  frivoles.  (Barthél.)  Je  la 
trouve  tellement  recueillie  dans  sa  beauté,  que 
je  trouve  qu'elle  ne  dit  précisément  que  les 
choses  qui  lui  siéent  bien.  (M*"  de  Sév.) 

—  Recueilli  de.  Je  reviens  aux  détails  recueil- 
lis des  conversations   habituelles.  (Las  Cases.) 

—  Recueilli  par.  Les  métamorphoses  recueil- 
lies par  Ovide  ,  dont  nous  avons  déjà  dit  un 
mot,  ne  devaient  point  du  tout  étonner  un  py- 
thagoricien, un  brahme,  un  Chaldéen,  un  Egyp- 
tien. (Volt.)  Apollonius  n'avait  nul  enthou- 
siasme ,  ses  disciples  en  eurent  ;  ils  lui  suppo- 
saient des  miracles  qui  furent  recueillis  par 
Philostrate.  (Id.) 


RECUEILLIR,  v.a.  2*  conj.  irrég.  (pr.  re-leu- 
«i'r.du  lat.  recolligere).  Je  recueille,  tu  recueil- 
les, il  recueille,  nous  recueillons,  rous  recuillez, 
ils  recueillent.  Je  recueillais,  nous  recueillions, 
vous  recueillies.  Je  recueillis.  Je  recueillerai.  Jere- 
cueillerais.  Recueille, recueillons,  recueillez.  Que 
je  recueille,  que  nous  recueillions,  qw  rous  recueil- 
liez. Que  je  recueillisse.  Recueillant.  Recueilli,  re- 
cueillie. Amasser,  serrer  les  fruits  d'une  terre , 
faire  la  récolte  des  fruits  d'une  terre.  Recueillir 
beaucoup  de  blé.  Recueillir  beaucoup  de  vin.  Re- 
cueillir beaucoup  d'avoine  ,  beaucoup  de  foin  , 
beaucoup  de  fruits.  Pays  où  l'on  ne  recueille 
ni  blé  ni  vin.  Provinces  qu'ils  avaient  déjà  ra- 
vagées dans  la  pensée ,  vous  avez  encore  re- 
cueilli vos  moissons.  (Boss.)  Rappelez  un  mo- 
ment en  votre  mémoire  la  triste  idée  des  guerres 
soit  civiles,  soit  étrangères,  où  le  soldat  recueille 
ce  que  le  laboureur  avait  semé.  (Fléch.)  Après 
avoir  recueilli  les  fruits  de  la  terre,  les  peuples 
s'assemblaient  pour  offrir  des  sacrifices  et  se 
livrer  aux  transports  qu'inspire  l'abondance. 
(Barthél.) 

—  Fig.  Avec  quelle  joie  il  recueillit  ce  qu'il 
avait  semé  dans  l'âme  de  ce  jeune  prince. 
(Fléch.)  Où  l'espérance  n'avait  semé  que  des 
plaisirs,  la  mémoire  ne  recueille  guère  que  des 
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regrets  eu  des  douleurs.    (Boiste.)  Chacun  re- 
cueille ce  qu'il  a  semé.  (P'ov.  rhin.) 

—  Fig.  Recueillir  le  fruit  de   quelque  ch< 
En   tirer  de  l'utilité,  du   profit.    Ne   recueillit 
aucun  fruit  de  ses  peines,  de  ses  efforts,  de 
démarches ,  de  ses  travaux.  Recueillir  quelque 
fruit  de  ses   lectures,  de  ses  sacrifices.   Il  vcn 
que   la  religion    recueille  le  fruit  d'une   guerre 
qu'il  n'a  entreprise  que  pour  elle.    (Fléch.)   Le 
temps  où  il  devait  recueillir  le  fruit  de  tant  de 
vertus  chrétiennes.  (Id.)  L'auteur  d'un  bienfait 
est  celui  qui  en  recueille  le  fruit  le  plus  doux. 
(Duclos.)   Chacun   doit   recueillir  la    gloire   dj 
ses  travaux.    (B.  de  St-P.)  Quels  fruits  de  ' 
conseils  ai-je  enfin  recueilli*   (Parny.)   OEdipe 
démêla  les  pièges,  dissipa  les  complices  de 
crimes,  et,  en  recueillant  les  fruits  de  sa  victoire, 
il    remplit   l'oracle   dans    toute    sou   étendue 
(Barthél.) 

Ilélas  !  du  crime  affreux  dont  la  honte  me  suit, 
Jamais  mon  tri6te  cœur  n'a  recuei7/t    le   fruit.    (K»C) 

—  Fig.  Recevoir.  Va-t-il,  sur  un  char  pom- 
peux, recueillir  les  louanges  et  les  acclamation! 
d'une  armée?  (Boss.) 

Pour  prix  de  tant  d'amour,  j'aurai  le  triste  emploi 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi.  (Rso.) 

—  Fig.  Recevoir  par  voie  d'hérédité.  Recueil- 
lir une  succession.  Recueillir  un  héritage.  Re- 
cueillir les  fruits  d'une  succession.  Recueillir 
une  grande  succession.  C'est  en  vain  qu'on 
croit  honorer  la  mémoire  des  gens  de  bien  dé- 
cédés, si  l'on  ne  va  recueillir  les  restes  de  leur 
esprit  sur  leurs  tombeaux.  (Fléch.)  Cette  au- 
guste princesse  que  le  ciel  semble  nous  avoir 
donnée  pour  recueillir  le  double  esprit  de  la 
reine.  (Id.)  Ces  maisons  rendront  bientôt  à  des 
noms  nouveaux  les  dépouilles  qu'elles  avaient 
recueillies  de  la  décadence  de  celles  qui  les  ont 
précédées.  (Mass.)  La  dépouille  est  un  bien 
qu'ils  veulent  recueillir.  (Rac.)  Dès  ce  moment 
l'enfant  occupe  la  place  de  la  femme  dont  il  a 
recM-illi  le  nom.  (Chateaub.) 

—  Rassembler,  ramasser  plusieurs  choses  dis- 
persées. Recueillir  les  débris  d'une  armée,  d'un 
naufrage.  Qu'il  leur  soit  permis  de  recueillir  les 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres 
(Boss.)  Recueillant  les  épis  qu'on  avait  laissés 
après  la  moisson.  (]d.)  11  va  recueillir  au  delà 
du   Rhin  les  débris   d'une  armée  défaite.  (ld.| 

—  Fig.  Recueiilir  tous  les  bruits  de  vilie. 
Recueillir  toutes  sortes  de  nouvelles.  Recueillir 
beaucoup  de  faits  pour  la  composition  d'un 
ouvrage,  d'une  histoire.  Recueillir  les  sentiments 
de  ses  amis.  Tels  sont  les  caractères  principaux 
que  j'ai  recueillis  sur  les  divers  genres  de  mon- 
tagnes élémentaires  qui  me  sont  connues.  |B 
de  St-P.)  Ceux  qui  ont  recueilli  les  relation* 
de  l'Inde  nous  ont  donné  souvent  des  déclama- 
tions contradictoires.  (Volt.)  Le  meilleur  obser- 
vateur est  celui  qui  recueille  tout  ce  qui  peut 
l'éclairer.   (Bacon.) 

—  Recueillir  les  roix  ,  les  suffrages.  Prendre 
les  voix  ,  les  suffrages  ,  les  avis  de  ceux  qui  se 
trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s'agit  de  dé- 
cider quelque  chose.  Après  que  l'accusateur  a 
produit  les  moyens  de  l'accusation,  et  l'accusé 
ceux  de  défense ,  on  recueille  les  suffrage:.. 
(Barth  ) 

—  Recueillir  ses  esprits,  ses  idées.  Rappeler 
ses  esprits  ,  ses  idées  ,  son  attention  ,  afin  de 
s'appliquera  l'examen  de  quelque  chose.  Donner 
à  quelqu'un  le  temps  de  recueillir  ses  esprits. 
Laissez-le  recueillir  ses  idées.  Il  recueille  un 
moment  ses  lugubres  pensées.  (B.-Lorm.) 

—  Recueillir  ses  forces.  Les  rassembler  pour 
les  porter  sur  quelque  point,  pour  faire  ou  pour 
supportel  quelque  action  qui  exige  toute  la  vi- 
gueur dont  on  est  capable.  Recueillant  sa  force 
avec  sa  sagesse  ,  Voyez  ,  dit-elle  ,  mes  enfants  , 
l'état  où  Dieu  m'a  mise.  (Boss.) 

—  Compiler,  réunir  en  un  corps  plusieurs 
choses  de  même  nature,  éparses  dans  un  auteur 
ou  dans  plusieurs  auteurs.  Recueillir  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  sur  un  sujet  dans  les 
meilleurs  ouvrages.  Recueillir  les  plus  beaux 
passages  d'un  écrivain.  Recueillir  des  sentences, 
des  bons  mots,  des  anecdotes,  des  exemples,  etc. 

—  -  Recevoir  ce  qui  tombe  ,  ce  qui  découle 
Recueillir  de  la  gomme,  de  la  résine,  du  baume, 
de  l'encens,  de  la  manne.  Recueillir  le  suc  d'une 
plante.  Recueillir  les  gouttes  de  rosée.  Recueil 
lir  l'eau. 

—  Fig.  Recueillir  les  derniers  soupirs,  l  s  dtr 
niers  sentiments  de  quelqu'un.  Recueillir  ses 
moindres  discours.  Le  saint  pasteur  qui  l'as 
sista  et  qui  recueillit  ses  derniers  soupirs.  (Boss.: 
Recueillez  dans  votre  sein  les  longs  discours d> 
l'amitié.  (J.-J.  Rouss.) 


Le  dernier  souffle,  hélas  !  d'une  épouse  fidf'e 
S'échappe,  et  son  époux  qui  veut  le  retenir 
Recueille  et  sa  belle  Ame  et  son  dernier  soupi-, 
I>esaim»ss«.* 

—  Inférer,  tirer  quelque  induction.  Tout  cj 
que  j'ai  pu  recueillir  de  leur  entretien ,  c'es; 
que....  De  tout  le  grand  discours  qu'il  nous  i 
fait,  je  n'ai  pu  recueillir  autre  chose,  si  ce  n'es: 
que.... 

—  Recevoir  humainement  et  charitablement 
chez  soi  les  survenants,  ceux  qui  sont  dans  le 
besoin.  Recueillir  les  pèlerins,  les  religieux. 
Recueillir  quelqu'un  dans  son  malheur.  Recueil- 
lir charitablement  les  passants  chez  soi. 

....  Le  Troyen,  a  ces  mots, 
S'émeut,  verse  dos  pleurs,  le  recueille  avec  joie  ;Dn 

—  Myst.  Détacher  son  esprit  des  objets  de 
la  terre,  it  le  ramener  en  soi,  pour  se  livrer  a 
la  médtation  religieuse,  à  de  pieuses  content- 
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pistions.  Chaque  jour  elle  va  dans  son  oratoire, 
Bt  y  passe  quelque  temps  à  se  recueillir. 

_  Constr.  Raccorder  une  reprise  en  sous- 
œuvre  d'un  mur  de  face  ou  d'un  mur  mitoyen 
avec  ce  qui  est  au-dessus. 

—  Papet.  Enlever  le  papier  feuille  à  feuille 
des  cordes  de  l'étendoir. 

—  Cord.  Rouler  la  ficelle  sur  le  recueilloir. 

—  Absol.  Où  la  colère  a  semé ,  c'est  le  re- 
pentir qui  recueille.  (Manzoni.^ 

se  recueillir,  v.  pron.   Etre,  devoir  être 

recueilli.  Les  fruits  se  recueillent  à  l'automne. 

—  Fig.  11  faut  chercher  dans  les  livres,  non 
tout  ce  qui  amuse,  mais  tout  ce  qui  peut  utile- 
ment se  recueillir.  (Boiste.| 

—  Fig.  Rassembler  tonte  son  attention  pour 
ne  s'occuper  que  d'une  seule  chose.  Avoir  besoin 
de  se  recueillir.  Se  recueillir  en  soi-même.  Se 
recueillir  an  dedans  de  soi.  Après  s'âtre  recueilli 
quelques  instants.  L'esprit,  à  ce  spectacle,  aime 
i  se  recueillir.  (Karcy.]  Dans  les  maux  violents, 
la  nature  se  recueille  tout  entière.  (Fléch.)  Il 
faut  tous  recueillir  au-dedans  de  vous,  et  mettre 
ordre  à  votre  conscience.  (Lav.) 

—  Archit.  Ériger  à  plomb  la  partie  d'un  mur 
à  rebâtir ,  et  qui  est  conduite  de  telle  sorte 
qu'elle  se  raccorde  avec  la  partie  supérieure  du 
mur  estimée  bonne  à  conserver,  ou  du  moins 
avec  un  petit  encorbellement  qui  ne  doit  avoir 
an  plus  que  le  sixième  de  l'épaisseur  du  mur. 

1]    se  disait   autrefois    pour    Récapituler. 

Pour  me  recueillir  en  trois  paroles. 

UECUEILLOIR.  s.  m.  Techn.  Morceau  de 
bo.s  qui  sert  à  peloter  la  ficelle  ou  la  corde  ter- 
minée. 

RECUIRE,  v.  a.  4*  conj.  irrég.  Je  recuis,  lu 
ncuis  ,  il  recuit ,  nous  recuisons  ,  vous  recuisez  , 
ils  recuisent.  Je  recuisais.  Je  recuisis.  Je  recui- 
rai. Je  recuirais.  Recuis,  recuisons,  recuisez. 
Que  je  recuise.  Hue  je  recuisisse.  Recuisant. 
Recuit ,  recuite.  Cuire  de  nouveau.  Recuire  du 
pain.  Recuire  des  confitures.  Recuire  de  la 
brique,  de»  métaux. 

—  Fig.  On  a  tant  de  fois  recuit  et  rebattu 
cette  matière.  (Coût.  d'Estrap.) 

—  Techn.  Remettre  l'ouvrage  au  feu,  soit 
pour  sa  perfection  et  sa  conservation,  soit  pour 
fui  donner  une  pins  grande  solidité.  Recuire  le 
verre  soufflé  et  façonné 

—  Techn.  Faire  sécher,  puis  rougir  à  blanc 
un  four  de  glacerie  nouvellement  construit.  || 
Chauffer  le  fer  pour  lui  rendre  sa  ductilité.  | 
Recuire  une  pièce  de  meta!.  La  faire  rougir  dans 
le  feu  pour  la  plonger  ensuite  dans  l'eau  se- 
conde. ||  Recuire  ta  pièce  à  chaud.  La  faire  suer 
et  dessécher  avant  de  presser  le  feu. 

—  se  recuire,  v.  pron.  Etre  recuit.  Le  verre 
se  recuit  pour  éviter  qu'il  ne  se  fende. 

RECUISSON.  s.  f.  Techn.  Action  de  recuire. 
||  Action  de  chauffer  les  glaces  au  plus  grand 
feu  possible.  ||  Refroidissement  gradué  et  insen- 
sible des  glaces. 

RECUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Recuire. 
S'empl.  adjectiv.  Brique  recuite.  Métaux  recuits. 

—  Extrêmement  cuit.  Cela  est  cuit  et  recuit. 

—  Médec.  11  se  dit  des  humeurs,  des  matières 
durcies,  épaissies,  échauffées,  qui  se  trouvent 
dans  le  corps  humain.  Humeurs  recuites.  Ma- 
tières recuites  ,  recuites  <ians  l'estomac.  Bile 
recuite. 

RECUIT,  s.  m.  Techn.  Partie  pierreuse  qu'on 
trouve  dans  la  chaux  mal  faite. 

—  Chim.  Opération  que  l'on  fait  subir  aux 
métaux  ductiles  quand  on  les  a  battus  au  mar- 
teau, et  qu'ils  ont  acquis  trop  de  dureté.  Elle 
consiste  à  faire  roueir  ces  métaux  et  à  les  lais- 
ser refroidir  lentement,  si  toutefois  ces  métaux 
ne  sont  pas  dans  la  catégorie  des  alliages  de 
cuivre  et  d'ètain  ,  qui  ont  besoin  d'être  refroi- 
dis brusquement  pour  être  ductiles. 

—  Techn.  Mur  de  l'atelier  fait  de  manière  à 
résister  au  feu,  et  qui  laisse  de  l'espace  entre 
son  pourtour  et  le  parement  de  la  fosse. 

RECUITE,  s.  f.  Art  cul.  Sorte  de  fromage 
que  l'on  fabrique  en  Italie. 

—  Chim.  Il  se  dit  pour  Recuit. 

—  Peint.  Opération  par  laquelle  le  peintre 
sur  verre  ou  en  émail  parfond  ses  couleurs,  en 
soumettant  la  pièce  de  verre  ou  d'émail  à  l'action 
du  feu. 

—  Techn.  Action  par  laquelle  on  remet  au 
feu  les  métaux.  ||  Qualité  qu'acquiert  la  pièce 
recuite  par  cette  opération. 

RECUITEUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  re- 
cuit les  métaux. 

RECUL,  s.  m.  (pr.  re-kull).  Mouvement  d'une 
ohose  qui  recule.  Recul  du  cancn  quand  il 
tire.  Pour  les  gros  canons  ,  le  reçu,  peut  aller 
jusqu'à  près  d'un  mètre.  Sur  les  bâtiments  de 
guerre  ,  le  recul  est  borné  par  la  longueur  de 
la  brague,  gros  cordage  qui  lie  la  pièce  d'ar- 
tillerie au  navire. 

—  Fig.  Etat  de  ce  qui  recule ,  rétrograde. 
Nous  pensons  qu'il  faut  en  finir  ,  et  qu'une 
guerre  générale  de  la  liberté  contre  le  despo- 
tisme, du  mouvement  contre  la  nation  ,  si  ce 
n'est  le  recul ,  est  le  terrible ,  mais  unique 
moyen  peut-être  d'arriver  à  une  paix  univer- 
selle, assise  sur  des  bases  durables.  (A.  Béraud.) 

—  Mercier  prétend  qu'on  peut  dire  :  Il  g  fait 
an  recul  dans  les  lettres,  par  la  mauvaise  tra- 
gédie qu'il  vient  de  donner.  Mais  on  est  accou- 
tumé à  entendre,  par  ce  mot,  un  mouvement 
en  arrière,  causé  par  une  explosion,  ou  par 
quelque  cause  violente ,  et  ce'.to  idéo  n'a  pas 

II. 
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asse:  d'analogie  avec  un  effet  rétrograde  dans 
les  lettres. 

—  Horlog.  Échappement  à  recul.  Celui  qui 
fait  reculer  la  roue  de  rencontre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  de  plu- 
sieurs voitures  qui  reculent.  Les  reculades  sont 
dangereuses  pour  les  voitures  et  pour  les  gens 
de  pied.  (Acad.) 

—  Fam.  Se  dit  de  ceux  qui,  s'étant  trop  avan- 
cés, sont  obligés  de  faire  des  pas  en  arrière.  La 
foule  grossissait,  avançait,  la  garde  lui  a  fait 
faire  une  reculade.  Les  reculad.es  ne  peuvent  se 
laire  sans  désordre  et  sans  chute.  (Boiste.) 

—  Fig  et  fam.  Etre  obligé  de  faire  une  re- 
culade dans  une  affaire.  N'arriver  à  son  but 
qu'après  bien  des  reculades.  Une  honteuse  re- 
culade. 

—  Syn.  comp.  reculade,  recclenent.  Re- 
culement  se  dit  toujours  en  parlant  d'une  seule 
voiture ,  et  reculade  ordinairement  en  parlant 
de  plusieurs.  Ce  dernier  mot  fait  image  et  em- 
porte une  idée  d'embarras  et  de  confusion  qui 
est  étrangère  au  premier 

RECULALOU.  s.  m.  Pèch.  Nom  des  deux 
premières  tours  ou  enceintes  rondes  des  bour- 
digues. 

RECULÉ,    ÉE.  part.    pass.    du  v.  Reculer. 

S'empl.  adjectiv.  Objet  reculé.  Nos  frontières 
reculées  semblaient  éloigDer  Je  nous  la  guerre 
pour  toujours.  (Mass.]  Deux  petits  yeux  recu- 
lés garnis  de  paupières  blondes,  longues  comme 
le  doigt.   (Hamilt.) 

—  Eloigné,  lointain.  Loger  dans  un  quartier 
très-reculé.  Les  régions  les  plus  reculées.  Un 
pays  si  reculé.  Un  peuple  reculé  à  l'extrémité 
de  l'Asie.  Les  temps  les  plus  reculés.  L'anti- 
quité la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  re- 
culée. Quel  pays  recule  le  cache  à  mes  bien- 
faits? (Kac.)  Dans  vos  peintures  rendez  vi- 
vantes et  parlantes  ces  grandes  figures  des 
temps  recules.  (Laya.)  Le  conte  peut  n'être  pas 
vrai  ;  mais  il  est  toujours  un  témoignage  des 
emblèmes  en  usage  dans  ces  temps  recules. 
(Volt.)  On  sait  bien  qu'il  ne  descendit  pas  aux 
enfers ,  mais  cette  fable  même  prouve  que  les 
enfers  étaient  un  point  de  la  théologie  de  ces 
temps  recules,  (ld.)  Il  parait  que ,  dans  ces 
temps  reçûtes .  ces  grandes  villes  portaient  le 
nom  de  ville  de  Dieu,  comme  Babylone.  (Id.) 
On  trouve  des  bananiers  dans  la  zone  torride, 
en  Afrique  ,  en  Asie  et  dans  les  deux  Améri- 
ques, dans  les  iles  de  leurs  mers,  et  jusque  dans 
les  plus  reculées  de  la  mer  du  Sud.  (B.  deSt-1'.) 
Depuis  le  ix'  siècle  ,  les  côtes  les  plus  reculées 
de  la  mer  du  Nord  furent  visitées  par  les  Nor- 
mands. (Malte-Brun.  I  Nos  trois  observateurs 
Zilis,  Wal.au  et  Abouzeïd,  parcoururent  et  dé- 
crivirent, depuis  851  jusqu'en  877,  les  pays  les 
plus  recules  de  l'Asie  qui  avaient  échappé  à  la 
connaissance  des  Romains,  (ld.)  A  ces  épooues 
reculées,  les  immenses  cétacés  régnaient  sans 
trouhle  sur  l'antique  Océan.  (Lacép.) 

—  Fig.  Être  bien  recule.  Être  en  arrière,  être 
bien  moins  avancé  que  les  autres.  Un  écolier 
qui  est  encore  bien  reculé.  Une  nation  encore 
bien  reculée. 

RECULÉE,  s.  f.  Ne  se  dit  que  dans  cette  lo- 
cution familière,  feu  de  reculée,  grand  feu  qui 
oblige  à  se  reculer  Faire  un  teu  de  reculée. 
Avoir  un  feu  de  reculée. 

—  Hist.  Pre  de  ta  reculée.  Plaine  située  près 
de  Chartres,  et  dans  laquelle  les  ducs  de  Bour- 
gogne et  de  France  ,  Richard  et  Robert ,  rem- 
portèrent une  sauglante  victoire  sur  les  Nor- 
mands, en  911. 

RECULEMENT.  s.  m.  Action  de  reculer.  Le 
reculement  d'un  carrosse.  Le  reculement  d'une 
charrette.  Le  reculement  des  voitures. 

—  Charpent.  Différence  qu'il  y  a  entre  la 
ligne  d'équerre  du  poinçon  d'une  croupe  .  au 
milieu  d'un  mur,  et  la  ligne  tirée  du  même 
poinçon  à  l'angle  de  cette  croupe. 

—  Sell.  La  pièce  du  harnais  d'un  cheval  de 
trait,  qui  sert  à  le  soutenir  en  reculant,  prin- 
cipalement à  la  descente. 

RECULER.  T.  a.  1"  conj.  (de  la  part,  re  , 
pour  retrà,  eu  arrière,  et  culus  ,  cul,  derrière). 
Tirer  ou  pousser  en  arrière.  Reculer  sa  chaise. 
Reculer  une  table.  Reculer  un  entant  du  feu. 

J'avais  soin,   chaque  fois  que  je  tournais  la  léte, 
De  trouver  à  cela  quelque  prétexte    honnête  : 
Je   reculais  ma  robe  ,  ou  cherchais  le  mouchoir 
L'éventail  ou  Le  gant  que  j  avais  laissé  choir. 

jFssss  s'Eol.) 

—  Porter  plus  loin.  Reculer  un  mur  Reculer 
une  haie.  Reculer  un  fossé.  Reculor  de  deux 
mètres  une  muraille. 

—  Fig.  Accroître,  étendre  ,  éloigner.  Reculer 
les  bornes  ,  les  frontières  d'un  Etat.  L'abon- 
dance embellit  le  dedans  du  royaume  ,  tandis 
que  la  valeur  en  recule  les  frontières.  (Mass.) 
Enfin  les  découvertes  de  cet  illustre  Vénitien  , 
en  reculant  vers  l'Orient  les  bornes  d-  l'Asie  , 
excitèrent  le  génie  de  Christophe  Colomb. 
(Malte-Brun.) 

—  Eloigner  de. 

Mais  il  ost  des  objets  quo  l'art  Judicieux 

Doit  offrir  k  l'oreille  et  reculer  des  jeux.  (Bon..) 

—  Eloigner  du  but;  différer,  retarder.  Recu- 
ler ses  payements.  Les  reculer  de  six  mois. 
Reculer  les  hommes  qui  ont  le  plus  de  droits 
à  l'avancement.   Un  événement   qui    recule   des 

lesseins.  Cela  a  fort  reculé  ses  affaires,  l'a  fort 
reculé.  Votre  disgrâce  l'a  bien  reculé.  J'avance 
des  malheurs  que  je  puis  reculer.  (Rac.) 

Dieu  palornelt  sauvez  du  précipic© 

C«  pauvre  peuple,  ot  recule!  aa  fin.  (Volt.) 
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—  Racine  a  dit  dans  Bajazei  :  J'ai  reculé 
vos  pleurs  autant  que  je  l'ai  pu.  Si  c'est  une 
ellipse,  pour  dire  j'ai  reculé  le  moment  do 
faire  couler  vos  pleurs,  elle  est  trop  forte.  Si 
c'est  une  métaphore,  elle  est  fausse  :  on  ne  peut 
ni  avancer,  ni  reculei  des  pleurs. 

—  v.  n.  Aller  en  arrière.  Faire  reculer  une 
voiture.  Reculez,  cocher.  Comment  peut-il  re- 
culer? Reculer  d'un  pas.  Faire  reculer  tout  le 
monde.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beau- 
coup de  chevaux  qui  ont  de  la  peine  a  reculer. 
(Acad.)  Le  canon  recule  en  tirant.  (Id.)  Le  flot 
qui  l'apporta  recule  épouvanté.  (Rac.)  Et  de 
l'horreur  du  coup  il  recule  dix  pas.  (Ëoil.) 

Toi  qui  n'osas  du  père  éclairer  le  festin, 
Recule  ;  ils  t  ont  appris  ce  funeste  chemin.  (K*c>) 

L'enfant  sort  monstrueux  du  flanc  qui  le  produit. 
Et  la  mère  recule  k  l'aspect  do  son  fruit. 

(Licouvs.) 

—  Fig.  Se  dit  des  affaires  et  des  personne;. 
Mes  affaires  reculent  au  lieu  d'avancer.  Etre 
trop  avancé  pour  reculer.  Ne  pas  savoir  ce  que 
c'est  que  de  reculer.  Je  n'avance  point ,  je  re- 
cule tous  les  jours.  Souvent  c'est  reculer  que 
de  ne  point  avancer.  (Acad.)  La  raison  hu- 
maine aurait-elle  recule">  Aurait-elle  désespéré 
de  l'accomplir?  (V.  Bargern.)  Un  seul  homme 
éloquent  et  probe  peut  faire  reculer  la  destinée. 
(M"'  de  Staël. |  En  beaucoup  de  circonstances 
l'homme  ne  pouvant  plus  avancer  aime  mieux 
reculer  que  de  rester  immobile.  (Boiste.)  Même 
pour  les  gouvernants,  il  vaut  mieux  reculer  que 
tomber,  (ld.) 

—  Il  nerecule  jamais,  on  ne  l'a  jamais  vu  re- 
culer. C'est  un  homme  très-brave  ,  et  fig.  C'est 
un  homme  qui  soutient  avec  fermeté  ses  droits, 
ses  opinions.  Il  aimerait  mieux  se  faire  hacher 
en  pièces,  couper  par  morceaux  ,  que  de  recu- 
ler. Au-dedans ,  c'est  Merci  avec  ses  braves 
Bavarois,  Merci  qu'on  ne  vit  jamais  reculer  de- 
vant lus  combats.   (Boss.) 

—  Prov.  et  fig.  Reculer  pour  mieux  sauter. 
Céder,  temporiser  pour  mieux  prendre  ses  avan- 
tages. ||  C'est  reculer  pour  mieux  sauter.  Se  dit 
lorsque  après  un  mauvais  succès,  on  en  obtient 
un  très-grand. 

—  Fig.  Différer,  éviter  de  faire  quelque 
chose  qu'on  exige  ou  qu'on  désire  de  nous.  Il 
n'y  a  plus  moyen  de  reculer.  Il  est  homme  à  ne 
pas  reculer.  C'est  une  faiblesse  de  n'oser  recu- 
ler, quand  on  sent  qu'on  a  fait  une  fausse  dé- 
marche. (Mass.)  Dès  qu'il  faut  s'exposer  pour 
la  gloire  de  Dieu  à  la  censure  des  hommes,  on 
se  fait  de  la  lâcheté  une  fausse  prudence.  (Id.) 
Poursuis ,  tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer. 
(Rac.) 

—  Fam.  Il  ne  recule  à  rien.  Se  dit  d'un 
homme  qui  se  prête  à  tout  ce  que  l'on  exige  de 
lui. 

—  Prov.  Quand  en  n'amnee  pas,  on  recule. 
Quand  on  ne  fait  aucun  progrès  ,  on  perd  ses 
avantages. 

—  se  rkculer.  v.  pron.  Se  tirer  en  arrière. 
Se  reculer  du  feu.  Se  reculer  bien  loin  d'une 
jiersonne.  Reculez-vous  de  là.  Il  s'est  reculé. 
Elle  s'est  reculéo.  Ils  se  sont  reculés.  Elles  se 
sont  reculées. 

—  Fig.  Déjà  toute  une  partie  du  ciel 
s'éclaire  :  les  astres  qui  y  sont  attachés  pâ- 
lissent et  semblent  se  reculer  à  l'approche  du 
jour.  (Bernis.) 

—  Etre ,  devenir,  pouvoir  être  reculé. 

—  Fig.  Les  limites  des  Etats  ne  doivent  se 
reculer  qu'avec  une  équitable  prudence  :  les 
territoires  usurpés  ne  leur  produisent  que  des 
calamités    (Boiste.) 

— Syn.  comp  reculer,  rétrograder.  Reculer 
suppose  uniquement  une  direction  contraire  à 
la  direction  ordinaire  et  naturelle  de  la  mar- 
che, au  lieu  que  rétrograder  suppose  qu'après 
avoir  avancé,  on  fait  un  mouvement  contraire. 

RECULER,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  lime  d'hor- 
logerie. 

RECULONS  (À),  loc.  adv.  En  reculant,  en 
allant  en  arrière.  Les  écrevisses  vont  à  recu- 
lons. Les  cordiers  travaillent  à  reculons.  Le 
temps  m'entraîne,  mais  c'est  à  reculons.  (Mon- 
taigne.) Les  femmes  se  rangeaient  en  ligne,  et 
commençaient  à  remuer  la  terre  avec  leur 
cresse  en  marchant  à  reculons.  (Uhateaub.)  Il 
est  rare  d'aller  à  reculons  sans  tomber  à  la  ren- 
verse. (Boiste.) 

Les  sages  quelquefois,  ainsi  que   l'écrevisso, 

Marchent  à  reculons.  (L*  Faut.) 

Fig.    et  fam.   S'éloigner  du   but,  au  lieu 

d'avancer.  Cette  affaire  marche  à  reculons. 

—  Loc.  prov.  Gagner  sa  vie  à  reculons,  comme 
les  cordiers.  Mal  réussir  en  affaires,  se  ruiner. 

RÉCUPÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
récupérer 

RÉCUPÉRATEUR,  s.  m.Antiq.  rom.  Se  dit 
de  certains  juges  qui  connaissaient  des  causes 
ou  il  s'agissait  de  restitution. 

RÉCUPÉRATION,  s.  f.  (pr.  ré-ku-pé-ra- ci- 
on].  Didact.  Action  de  recouvrer 

—  Astron.  Se  dit  de  l'état  d'un  astre  qui 
brille  de  nouveau,  après  avoir  été  éclipsé. 

RÉCUPÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reçu 
pérer.  S'empl.  adjectiv.  Nos  avances  sont  récu- 
pérées. 

RÉCUPÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  recu- 
perare).  Le  second  e  se  change  en  e  devant  nue 
syllabe  muette.  Je  récupère,  tu  récupères,  il  ré- 
cupère, etc.  Recouvrer.  Récupérer  se» déboursés. 

—  SE  RECUPERER,  v.   [ Ton.  Sedédonm. 
quelque  perte.   Se  récupérer  de  ses  pertes.  On 
dit  aussi  absol-  Se  récupérer. 
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—  Etre,  pouvoir  être  recouvré,  rér  npéré.  Quoi 
que  l'on  fasse,  le  temps  et  l'argent  perdus  ne 
peuvent  se  récupérer.  (Boiste.) 

RÉCURAGE,  s.  m.  Agric.  Action  de  ré- 
curer. 

—  Terhn.  Chambre  où  l'on  rince  les  feuilles 
de  fer  à  blanchir. 

RÉCURÉ,   ÉE.  part.  pass.  du  v.  Récurer. 

S'empl.  adjectiv.  Ustensile  récuré. 

RÉCURER  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.  re,  et  cu- 
rare, soigner).  V.  éccrer. 

—  Agric.  Donner  un  troisième  labour  à  la 
vigne. 

se  récurer,  v.  pron.  Etre  récuré. 

RÉCURRENCE,  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  est  récurrent. 

RÉCURRENT,  ENTE.  adj.  (pr.  rt-Mur-ran ; 
du  lat.  recurretis,  de  recurrere,  retourner,  re- 
venir sur  ses  pas).  Anat.  Qui  revient  sur  ses  pas. 

—  Artères  récurrentes.  On  donne  ce  nom  à 
plusieurs  artères  de  l'avant-bras  et  à  une  artère 
de  la  jambe  ,  parce  qu'elles  semblent  remonter 
vers  l'origine  du  tronc  qui  leur  a  donné  nais- 
sance. 

—  Nerfs  récurrents  ou  laryngés  inférieurs. 
V.  laryngé. 

—  Alqèb.  Série  récurrente.  Toute  série  dans 
laquelle  chaque  terme  est  formé  par  un  certain 
nombre  de  termes  qui  le  précédent,  d'après  une 
même  loi.  Telle  est,  par  exemple  ,  la  suite  des 
nombres,  1,  3,  4,  II,  16,  27,  43,  etc.,  dont 
chaque  terme  est  égal  à  la  somme  des  deux 
termes  qui  le  précédent  immédiatement;  telle 
est  encore  1,  2,  5,  12,  29,  70,  169,  etc.,  dont 
chaque  terme  est  formé  par  celui  qui  le  précède 
de  deux  rangs,  ajouté  au  double  de  celui  qui  le 
précède  immédiatement.  ||  On  dit  aussi  suhstan- 
tiv.  une  récurrente ,  pour  désigner  une  de  ces 
séries.  Récurrente  du  premier  ordre,  du  second 
ordre. 

—  Philol.  Vers  récurrent.  Se  dit  de  vers  qui, 
lus  à  rebours,  offrent  les  mêmes  mots,  le  même 
sens,  que  de  l'autre  côté.  En  voici  un  exemple, 
dans  cette  inscription  grecque  placée  sur  une 
baignoire  :  Nt-i-ov  àvou^u-axa  u.r,  |j.6vav  (tyu ,  lave 
non-seulement  tes  souillures  extérieures,  mais 
aussi  celles  du  dedans. 

—  Philos.  Se  dit,  dans  le  système  de  Fourier, 
des  caractères  qui  appartiennent  à  une  période 
antérieure  et  inférieure,  et  qui  reparaissent  dans 
une  période  plus  avancée. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dans  laquelle  en 
prenant  les  faces  par  rangées  annulaires,  depuis 
une  extrémité  jusqu'à  l'autre,  on  a  deux  nombres 
qui  se  succèdent  plusieurs  fois,  comme  4,  8,  4, 
8,  4. 

—  Entom.  Se  dit  aussi  des  nervures  des  ailes 
des  insectes  .  lorsque  celles  qui  naissent  des 
brachiales  remontent  vers  les  cellules  cubital  S, 
et  aboutissent  tantôt  à  la  première  et  à  la  se- 
conde à  la  fois,  tantôt  à  la  seconde  et  à  la  troi- 
sième, tantôt  enfin  à  une  seule. 

RÉCURRENTE,  s.  f.  Se  dit  pour  Artère  ré- 
enrrente.  ||  Récurrente  radiale.  Artère  du  bras 
qui  naît  de  la  partie  supérieure  de  la  radiale  et 
remonte,  entre  les  longs  et  courts  supinateurs  et 
brachial  antérieur.  ||  Récurrente  cubitale  anté- 
rieure. Artère  qui  naît  de  la  partie  supérieure 
interne  de  la  cubitale,  et  remonte  entre  le  rond 
pronateur  et  le  brachial  antérieur.  ||  Récurrente 
cubitale  postérieure.  Artère  qui  naît  ou  de  la 
précédente  ou  de  la  cubitale  elle-même,  et  re- 
monte entre  l'olécrâne  et  la  tubérosité  interne 
de  l'humérus.  ||  Récurrente  radial,  postérieure. 
Celle  qui  nait  de  l'intérosseuse  postérieure  et 
supérieure,  et  remonte  entre  le  cubital  posté- 
rieur et  l'anconé.  ||  Récurrente  tibiale.  Artère  de 
la  jambe,  qui  naît  de  la  tibiale  antérieure  et  re- 
monte dans  le  jambier  antérieur  ;  c'est  la  ré- 
currente du  genou. 

RÉCURSOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  donne  un 
recours.  Action  récursoire.  Terme  fort  usité  au 

palais. 

RÉCURVIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  recur- 
rus  ,  recourbé  ;  folium ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  infléchies  à  l'extrémité.  La  saxifrage  ré- 
curvif.  liée. 

RÉCURVIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.» 
recurvus,  recourbé;  rcsfrum.  bec  .  Ornith.  Qui 
a  le  bec  courbé  de  bas  en  haut.  Le  canard  ré- 
curvtrostre. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  espèce  de  mousse  dont 
les  opercules  se  prolongent  en  un  bec  quelque- 
fois arqué. 

—  Ornith.  Nom  générique  des  avocottes. 
RÉCUSABLE.  adj.    des  2  g.  Qui   peut  être 

récusé.   Un  juge  récusable.  Témoin  récusable. 

—  A  qui,  à  quoi  on  est  dispensé  d'ajoutei 
foi.  Se  dit  des  personnes  et  des  cl  oses.  Témoi- 
gnage récusable.  Autorité  i 

aille. 

m  ('.USANT,  part.  prés,  du  v.  Récuser.  Qui 
récuse.  Il  est  toujours  invariable. 

RECUSANT,  ANTE  S.  m  Celui ,  celle  qui 
récuse  un  juge,  un  juré,  un  témoin,  un  ar- 
1.  tre,  etc. 

RECUSATION,  s.  f.  (pr.  ré-ku-ta-ei-on).  Ao 
tion  par  laquelle  on  récuse.  Causes  de  récusa- 

—  Jnrispr.   Récusation  des  juges.   Droit  ac- 

lins  cas  aux  i  ander 

qu'un  j,  .-maître  d'un  procès 

qui  lui  es1  régi 

—  Récusati  -i  dei  U v  \    reproche. 
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RÉCUSÉ .  ÉE.  paît.  pass.  du  T.  Récuser. 
S'ampl.  adjectiv.  Juge  récusé.  Témoins  récu- 
sas. Juré  récusé.  Témoignage  récusé.  Autorité 
reçus éo 

RÉCUSER.  T.  a.  1"  conj.    (pr.  ré-l:u-zé  ;  du 

:■  t.  récusant,  refuser  de  recevoir).  Refuser  de 

se  soumettre  à  être  jugé  par  un  magistrat  pour 

raisons   qn  on  allègue.    Récuser   un  juge. 

K  icuser  un  conseiller.  Récuser  un  juré. 

lia.  L'accusé  qui  nie  le  juge  ou  le  récuse 

est  moins  hardi  que  celui  qui  comparaît,  et 
i'athée  moins  que  le  théiste.  (Boiste.) 

Se  dit  aussi  d'un  témoin,  d'un  expert  con- 
tre lequel  on  a  des  reproches  à  alléguer.  Récu- 
rer des  témoins.  Récuser  les  experts  qu'on  a 
nommés. 

—  Rejeter  l'autorité  ou  le  témoignage  de 
quelqu'un. 

Ils  sauront  reculer  l'injuste  stratagème 

D'un  témoin  irrite  qui  s'a-oeuse  soi-même.         (R*c.) 

—  Se  dit  du  témoignage,  de  l'autorité  même. 
Récuser  le  témoignage  de  quelqu'un.  Récuser 
l'autorité  d'un  historien.  Quelque  respect  que 
je  porte  aui  anciens,  je  récuse  leur  autorité  en 
physique.  (B.  de  St-P.) 

—  se  récuser,  v.  pron.  Etre,  pouvoir  êlre  ré- 
cusé. Tout  juge  qui  d'avance  émet  son  juge- 
ment peut  se  récuser.  (Boiste.) 

—  Se  récu-er  soi-même.  Quand  il  s'agit  de 
le  prononcer  sur  de  telles  questions,  je  me  ré- 
cuse. Tout  jnse.  tont  témoin  qui  est  seul  inté- 
ressé au  jugement  doit  se  rtcuser  lui-même  ;  les 
affaires  de  parti  devraient  être  jugées  par  des 
anges.  (Boiste.) 

RÉDACTEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  redactus, 
fait  de  redigere,  rédiger).  Celui,  celle  qui  rédige. 
Le  rédacteur  d'un  journal ,  d'un  traité ,  d'un 
écrit.  Le  rédacteur  en  chef.  Les  rédactrices  du 
Journal  des  femmes.  La  forme  de  ces  coutumes 
était  encore  sciemment  altérée  par  les  rédac- 
teurs. (Michelet.) 

Un  rédacteur  met  toute  son  étude. 

Tout  ion  esprit,  tonte  son  habitude. 

A  rédiger  au  loin,  de  point  en  point, 

Ce  qu  on  pensa,  quoiqu'il  ne  pense  peint.       (Votr.) 

REDACTION,  s.  f.  (pr.  ré-dak-ci-on) .  Ac- 
tion de  rédiger  ;  résultat  de  cette  action.  La  ré- 
daction d'un  acte,  d'un  traité,  d'un  arrêt,  d'une 
loi.  La  rédaction  d'un  projet  de  loi.  Approuver 
la  rédaction.  Approuver  un  projet  sauf  rédac- 
tion. La  rédaction  d'un  journal.  Hédact.ùn 
nette,  claire,  précise.  Un  vice  de  rédaction.  Une 
mauvaise  rédaction.  Ces  coutumes  ne  nous  sont 
parvenues  que  sous  leur  forme  la  plus  moderne, 
dans  la  rédaction  du  xvi*  siècle.  (Michelet.) 

—  Ensemble  des  rédacteurs.  Nous  n'avons 
plus  de   rédaction.  Avoir   une   rédaction  chez 

oi.  Payer  la  rédaction. 

—  Salle  où  travaillent  les  rédacteurs  d'un 
Duvrage.  Al'.er  à  la  rédaction. 

REDAN  s.  m.  Archit.  milit.  Angles  saillants 
vers  la  campagne  qu'on  pratique  de  distance  en 
distance,  dans  les  circonvallations  ,  afin  que 
toutes  les  parties  de  leur  enceinte  se  flanquent 
réciproquement. 

—  Archit.  Ressauts  qu  on  pratique  de  dis- 
tance en  distance  à  la  retraite  d'un  mur  que 
l'on  construit  sur  un  terrain  en  peute,  pour  le 
mettre  de  niveau  dans  chacune  de  ses  distances, 
ou  dans  une  fondation  ,  à  cause  de  l'inégalité 
de  consistance  du  terrain  ou  d'une  pente  es- 
carpée. 

—  Mar.  Se  dit  des  entailles  faites  en  sens 
opposé  dans  deux  pièces  qu'on  veut  rendre  so- 

-  l'une  de  l'autre. 

—  Tecbn.  Gradin  d'un  banc  d'ardoise  en  ex- 
ploitation. 

RERANSE.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redans^T. 
iil.  adjectiv.   Air  redansé.  Polka  redansèe. 

REDANSER,  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Danser  de 
nouveau.  Des  temps  meilleurs  arrivent,  et  nous 
redanserons.  (Lanjon.) 

RÉD ARGUÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  RédaT- 
guer. 

RÉD ARGUER    v.  a.  1"  conj.  (pr.  ré-dar- 
ghé)._  Reprendre,  réprimander,  blâmer.  Vieux 
^  RÉDARGt  TION    s.  f.  (pr.  ré-dar-gu^ion) .. 
S'est  dit  pour  Action   de  rédarguer,  de  répri- 
mer. 

REDBESTIE  s.  f  (et.  lat.,  redditio,  reddi- 
tion ;  bstiee,  bêtes».  Contrat  de  deux  ou  plusie  ars 
personn'-8,  dont  les  unes  mettent  en  commun 
un  certain  nombre  d'animaux,  et  les  autres  se 
Ji  r^ent  de  les  garder  et  de  les  nourrir  à  con- 
dition de  partager  le  profit. 

REDDï:.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Elarg;ssem"nt  de 
miniers  détenus  pour  cause  iéuere;  amnis- 
li    accordée  à  l'occas  ou  de  ceria  jies  fêtes. 

REDDITION,  s.  f.  'pr.  r'ddi-ci-on).  Action 
de  rendre.  Se  (fit  d'une  place  qu'on  remet  entre 
les  mains  de  l'-arin>e  qui  l'assiège.  La  reddition 
d'une  ville,  d'une  place. 

—  Se  dit  d'un  co-nnte  qu'on  présente  pour 
qu'il  soit    venfi ■■,    arrêté     La   redd  tion 

-..  Après  la  reddition  de  son  compte. 

—  Astrol.  Reddition  de  lumière.  Se  disait  de 
l'Action  par  laquelle  les  astrologues  pre  en- 
datent  qu'une  planète  laisse  échapper  sa  lu- 
m  ère. 

1  EDDITIONNAIRE.  s.  m  Didact.  Celui 
qui  est  chargé  de  rendre,  de  remettre  une  chose. 

REDÉBATTRE,  v.  a.  4*  conj.  Débattre  de 
nouveau. 


REDÉBATTU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Redé- 
batire.  S'empl.  adjectiv.  Question  redébattue. 
Marché  redébattu. 

REDÉCLARÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redé- 
clarer. S'empl.  adjectiv.  Marchandise  redéclarée. 

RERÉCLARER.  v.  a.  1"  conj.  Déclarer  de 
nouveau. 

REDÉCROÎTRE,  v.  n.  4'  conj.  Décroître  de 
nciveau. 

REDÉCRU,  part.  pass.  du  v.  Redécroître.  Il 
est  invariable. 

REDÉDIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redèdier. 
S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  redèdié  à  la  même 
personne. 

REDÈDIER.  T.  a.  1"  conj.  Je  redédie,  nor-s 
redédions,  vous  redédiez.  Je  redédiais  ,  nous  re- 
dediions,  vous  redédiiez,  etc.  Dédier  de  nou- 
veau. Redédier  un  livre  au  roi,  à  un  ami. 

—  Redédier  une  église.  La  rebénir  après  une 
profanation. 

REDÉFAIRE.  v.  a.  4'  conj.  irrêg.  Je  rede- 
fais  ,  tu  redéfais  ,  il  redéfait  ;  nous  redéfaisons, 
vous  redéfaxtes ,  ils  redéfont.  Je  redéfemais.  J 
redèfis.  Je  redéferai.  Je  redéferais.  Redéfais,  re- 
défaisons ,  redéfaites.  Que  je  redéfasse.  Que  je 
redéfisse.  Redefaisant.  Redéfait ,  redéfaite.  Dé- 
faire de  nouveau.  Pénélope"  a  plusieurs  fois  fait 
et  défait  et  redefait  sa  toile  pour  amuser  ses 
amants.  (Trèv.) 

—  si  REnÉFAiRK.  v.  pron.  Se  défaire  de  nou- 
veau. Je  me  suis  redéfait  de  mon  chien. 

REDEFAIT,  AITE.  part.  pass.  du  v.  Redé- 
faire. S'empl.  adjectiv. 

REDÉJEUNER,  v.  n.  1"  conj.  Déjeuner  de 
nouveau. 

REDÉLIBÉRER,  v.  n.  1"  conj.  Délibérer  de 
Douveau. 

REDÉLIVRÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redé- 
livrer. S'empl.  adjectiv.  Prisonnier  redélivré 
pour  la  troisième  fois. 

RERÉLIVRER.  v.  a.  1"  conj.  DéUvrer  de 
nouveau. 

—  se  reoélivrer.  v.  pron.  Etre  redélivré. 
Cet  acte  ne  peut  pas  se  redélivrer. 

REDEMANDÉ,  ÉE  part.  pass.  du  T.  Rede- 
mander. S'empl.  adjectiv. 

Youlea-vous  sur  la  aeénc  étaler  des  ouvrages 
Ou  loin  Varia  en  foule  apporte  ses   suffrages, 
Et  quï,  toujours  plha  beaux  plus  ils  sont  regardés, 
Soient  an  bout  de  vingt  ans  encor  redemandés  ? 
(Boilbav.j 

REDEMANDER,  v.  a.  1'"  conj.  Demander 
de  nouveau. 

—  Demander  i  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné 
ou  prêté.  Quand  on  se  venge,  on  est  juge  dans  sa 
propre  cause  ;  il  est  bien  difficile  de  ne  pas  re- 
demander plus  qu'il  n'est  dû.  (M*'  de  Puysieux.) 
La  fortune  est  légère  ;  elle  reiiemande  prompte- 
ment  ce  qu'elle  a  donné.  (P.  Syrus.)  La  nature 
redemande  pour  nous  la  liberté,  quand  nous 
n'avons  plus  rien  à  espérer  de  la  fortune.  (St- 
Evrem.)  La  seule  pensée  que  demain  on  va  vous 
redemander  votre  âme  est  un  ver  secret  qui 
sans  cesse  vous  dévore.  (Mass.) 

Le  fils  d'un  eroperow 
Redemandant  la  fol  jurée  à  sa  famille.        (R*c.) 

—  Fig.  On  cherche  de  glorieux  ancêtres  dans 
leurs  indignes  sueoesseurs,  on  redemande  à  leurs 
noms  les  vertus  qui  ont  autrefois  honoré  la 
patrie.  (Mass.) 

—  Demander  c  impte. 

Et  quand  je  l'ai  servie. 
Bile  ma  redemande  et  son  sang  et  sa  Tie.  flic.) 

—  Absol.  On  n'est  pas  reconnaissant  quand 
on  redemande  sans  cesse.  (Boiste.)  Il  est  ridi- 
cule d'emprunter  à  ceux  qne  l'on  enrichit;  c'est 
leur  redemander.  (Lessing.j 

—  se  rf.dkmjikokr.  t.  pron.  Etre  redemandé 
Les  dons  ne  peuvent  se  redemander  sans  néces- 
sité. (Boiste.)  Ce  qui  se  donne  à  l'orgueilleuse 
prodigalité  M  redemande  en  secret  A  la  priva- 
tion. (Id.) 

RKDISfflïNTI ,  ÏE.  part.  pass.  du  v.  Redé- 
mentir. S'empl.   adjectiv. 

R.EDÉMENTIR.  v.  a.  2'  conj.  Répandre  à 
un  dément;  par  un  autre. 

REDEMEURER,  v.  n.  1"  conj.  Demeurer 
de  nouveaa  dans  un  lieu  qu'on  avait  qnitté  mo- 
mentanément. Il  va  redemenrar  à  la  campagne. 
J'ai  quitté  la  ville  cet  été  pour  aller  demeurer 
a  la  campagne ,  mais  cet  hiver  je  vais  aller  re- 
demeurer  à  Paris. 

REDÉMOLI.  IE.  part.  pass.  du  v.  Redémo- 
lir. Maison  redémolie.  Ouvrage  redémoli. 

REDÉMOLIR,  v.  a.  S'  oonj.  Démolir  de  non- 
veau.  Redémolir  une  forteresse  reconstruite. 
Cet  homme  ne  sait  ce  qu'il  tait,  il  bitit  toujours 
et  redémolit  sans  cesse. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m  Celui  qui  rachète. 
Rédempteur  puissant,  miséricordieux.  Le  génie 
est  le  ràtenvptew  des  nations.  (Boiste.) 

—  Se  dit  par  excellence  de  Tésus-Christ.  Les 
grands  hommes  doivent  se  consoler  de  l'ingra- 
titude, des  peuples,  en  pensant  à  la  destinée  du 
Rédempteur.  (Boiste.) 

—  Antiq.  rom.  Fermier  de  la  république.  || 
Entrepreneur  qui  se  chargeait  de  la  construc- 
tion ou  de  la  réparation  d'un  monument  public. 

—  Dans  la  loi  de  Moïse,  Celui  qui  était  en 
droit  de  racheter  ThènUge  ou  même  la  per- 
sonne de  son  proche  parent,  sansatten 

■  née  sabbatique.  Le  rédempteur  du  sang  et  lit  ce 


UEDE 

lui  qui  poursuivait  la  vengeance  du  sang  de  son 
parent  mis  à  mort,   mémo  involontairement.   j 
(Encycl.) 

—  Hist.  relig.  Se  dit  des  religieux  de  la  Merci,  ' 
qui  vont  racheter  les  captifs.  ||  Ordre  du  Ré-  \ 
dempteur.  Ordre  fondé  par  Vincent  d»  Gouza-  j 
gue,  duc  de  Mantoue,  en  l(i'>8. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  (pr.  ré-dampp-ci-on  ) .  } 
Rachat  du  genre  humain  par  Notre  -Seigneur 
Jésus-Christ.  Jésus-Christ  a  donné  sa  vie  sur 
l'arbre  de  la  croix  pour  la  rédemption  de  plu- 
sieurs, ou  plutôt  pour  la  rédemption  de  la 
multitude  des  hommes.  Le  zèle  du  salut  des 
âmes  intéresse  à  la  gloire  du  Rédempteur,  et 
nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  s'oppose  au  suc- 
cès de  la  rédemption.  (Fléch.) 

—  Fig.  Le  même  évangile  qui  sera  le  salut 
et  la  rédemption  des  uns  ,  sera  la  ruine  et  la 
condamnation  des  autres.  (Mass.) 

—  Se  dit  du  rachat  des  captifs  chrétiens  au 
pouvoir  des  infidèles.  La  rédemption  des  cap- 
tifs. 

RÉDEMPTORISTE.  s.  m.  Commun,  relig. 
Membre  de  l'ordre  du  Rédempleur,  ou  de  l'or- 
dre de  la  Merci.  ||  Membre  d'un  ordre  fondé  par 
le  bienheureux  Liguori ,  évêque  de  Sainte-Aga- 
the des  Goths,  dans  le  royaume  de  N'aples. 

REDI'.NS.  s.  m.  pi.  Mar.  V.  rkdan. 

REDEPÊCIIÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redé- 
pêcher. S'empl.  adjectiv.  Courrier  redépèché. 

REDÉPÈCHER.  v.  a.  Dépêcher  de  nouveau  ; 
renvoyer  un  homme  vers  l'endroit  d'où  il  vient. 
Le  premier  courrier  n'étant  pu  arrivé,  on  en 
redépêcha  un  second. 

REDÉRANGÉ ,  ÉK.  part.  pass.  du  v.  Rede- 
ranger.  S'empl.  adjeotiv. 

REDÉRANGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  redérangeons.  Je 
rederangeais,  etc.  Déranger  de  nouveau.  Votre 
litière  me  redérange  t'mt.  (M"*  de  Sév.) 

REDESCENDRE,  v.  n.  4'  conj.  Descendre 
de  nouveau.  Pedescendre  de  sa  chambre.  Il  va 
bientôt  redescendre.  Le  baromètre  redescend. 
Voilà  le  ballon  qui  redescend.  Le.  désir  est 
comme  le  papillon,  après  avoir  sucé  les  plus 
balles  fleurs  ,  il  redescend  aux  plus  humbles. 
(Boiste.)  J'ai  traversé  les  sommets  du  Sannir 
couverts  de  neiges  éternelles,  et  j'étais  redes- 
cendu du  Liban  couronné  de  son  diadème  de  cè- 
dres. (Lamart.) 

L'aquilon  furieux  redeecend  des  montagnes  ; 
Il  disperse  en  grondant  les  débris  des  sillons, 
Dépouille  l'arbre,  et  roule  en  nombreux  tourbillons. 
(Durer  uns  Iblits.) 

—  Fig.  Descendre  après  s'être  é.."1.  11  ne 
faut  monter  qu'avec  la  certitude  de  n'être  pas 
forcé  de  redescendre.  (  BoisU  )  L'ambitieux 
forcé  de  redescendre  tombe  dans  le  gouffre  de 
l'ennui.  (Id.)  Tel  est  capable  d'arriver  aux  plus 
hautes  connaissantes,  qui  n'est  pas  capahle  d'y 
conduire  les  autres  ,  et  il  en  conte  quelquefois 
plus  à  l'esprit  pour  redescendre  que  pour  con- 
tinuer de  s'élever.  (Fonten.)  Quiconque  veut 
être  homme  doit  savoir  redescendre.  (J. -J. 
Ronss.) 

— v.  a.  Oter  de  nouveau  d'un  lieu  élevé,  bais- 
ser davantage.  Redescendre  un  tableau. 

—  se  REDESCENDRE,  v.  pron.  Être  redescendu. 
Ce  tableau  est  si  lourd  qu'où  ne  pourra  plus  le 
redescendre. 

REDESCENDU,  VU.  part.  pass.  du  v.  Re- 
descendre. S'empl.  adject.  Tableau  redescendu. 

REDESSINÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Redessi- 
ner. S'empl.  adject.  Modèle  redessiné. 

REDESSINER  v.  a.  1"  conj.  Dessiner  de 
nouveau.  Redessiner  le  même  modèle. 

R^DEVABILITÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Rede- 
vance, action  de  redevoir. 

REDEVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas 
tout  payé,  qui  est  reliqnataire  après  un  compte 
rendu.  Etre  redevable  de  telle  somme.  Vous 
m'êtes  redevable  de  tant. 

—  Se  dit  aussi  d'un  débiteur  quelconque. 
Etre  redevable  d'une  somme  prêtée.  Etre  rede- 
vable d'une  rente,  des  arrérages,  des  intérêts, 
des  frais.  Etre  redevable  de  tant  de  mesures 
de  blé. 

—  Fig.  Tout  citoyen  est  reievmble  à  sa  patrie 
de  ses  talents  et  de  la  manière  de  les  em- 
ployer. (D'Alemb.j  Ce  n'est  ià  que  la  moindre 
partie  des  biens  dont  leurs  riches  descendants 
sont  redevables  à  La  nature.  (B.  de  St-P.) 

Quoi  qu'on  faeao  d'illustre  et  de  considorabl,  , 
Jamais  à  son  sujet  un  roi  n'est  redsvabU.        {Ceaa.) 

—  Fig.  Se  dit  de  tous  ceux  qui  ont  obligation 
à  quelqu'un.  Etre  redevable  de  sa  fortune ,  de 
sa  vie  à  quelqu'un.  Etre  fort  redevable  i  sa 
bonté.  Vous  m'avez  rendu  de  bons  offices,  je 
vous  en  suis  très-redevable.  C'est  à  l'imitation 
que  nous  soramej  redevable*  de  plu»  de  La  moi- 
tié de  ce  que  nous  sommes.  (""*)  On  voit  cet 
ambitieux  se  dégrader  jusqu'à  vouloir  être  re- 
devable de  «a  fortune  A  la  vanité  d'un  commis, 
ou  à  l'avance  d'un  esclave.  (Mass.)  Plus  on  est 
grand  ,  plus  on  est  redevable  au  public.  (Id.) 
Quoique  saint  Louis  se  crût  redevable  à  tous,  il 
pensa  qu'il  était  encore  plus  obligé  d'avoir  soin 
des  pauvres.  (Fiêch.) 

—  substant.  Celui ,  celle  qui  n'a  pas  toul 
payé,  qui  redoit  sur  un  compte  ou  à  quelque 
titre  que  ce  soit.  Assigner  las  redevables.  Pour- 
suivre les  redevables  Contraindre  le»  redeva- 
bles. Je  suis  votre  redevable 

REDEVANCE,  s.  f.  Dette,  charge,  rente 
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que  l'on  doit  payer  annuellement.  Forte  rede- 
vance. Redevance  annuelle.  Onéreuse  rede- 
vance en  argent ,  en  blé.  Chaque  camp  ètail 
taxé  à  une  redevance  annuelle.  (Rayn.) 

REDEVANCIER,  1ÈRE  s.  Celui,  celle  qui 
est  obligèeàune  ou  plusieurs  red-vaue.es.  Le  re- 
devancier  était  le  vassal  sujet  à  redavancee.  Il 
a  vieilli. 

REDEVENIR,  v.  n.  2'  conj.  irrég.  Je  reâe 
viens,  tu  redeviens,  il  redevient,  nous  redevenant, 
vous  redevenez,  ils  redeviennent.  Je  redevenait. 
Je  redevins.  Je  redeviendrai.  Je  rerieviendrait . 
Redevient)  redevenons  ,  redevenez.  Que  je  rede- 
vienne. Que  je  redevinsse.  Redevenant.  Redeve 
nu,  redevenue.  Devenir  de  nouveau,  recommeti 
cer  à  être  ce  qu'on  était  auparavant.  Redeve- 
nir  aussi  puissant   que  jamais.  Ce  qui  a  été 
sera  encore  ;  le  passé  redevient  le  présent.  (Ba 
con.)    Quoiqu'on   puisse    tenir    l'homme   dans 
l'ignorance,  il  est  impossible  de  le  faire  redeve- 
nir ignorant.  (Laine.)  Terrassé  par  la  maladie,  ' 
il  redevint  humble,  voulut  donner  au  monde  le 
spectacle  de  sa  mort  chrétienne  et  cacher  sa 
pourpre  dans  la  paille.  (X.  B.  Saintine.)  Qu'une 
fois  les  femmes  red'-viennent  mères,  bientôt  les 
hommes  redeviendront  pères  et  maris.    (J.-J 
(Rouss.) 

Thétis  veut  se  défendre,  et  d'un  prompt   changement 

Employant  la  ruse  ordinaire, 
Redevient  à  ses  veux  lion,  tigre,  panthère. 

J.-B.  Kooss.) 


Mai 
Elle 


,  après 
rederte- 


m  effort  extrême. 
I  elle-même. 
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REDEVENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Redeve- 
I  nir.  S'empl.  adject.  Quelques  aunes  d'indienne 
I  refont  une  autre  femme ,  la  voilà  redevenue 
\  jeune  et  renouvelée.  (Michelet.)  Le  ciel  était 
I  redevenu  serein,  les  feuilles  parurent  se  rani- 
1   mer.  (A.  Martin.) 

REDÉVIDÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Redévi- 
j  der.  S'empl.  adjectiv. 

REDÉVIDER    v.   a.   1"  conj.    Dévider   de 

j  nouveau. 

REDEVOIR,  v.  a.  3*  conj.  irrég.  Je  redois, 
S  tu  redois,  nous  redevons,  vous  redevez,  ils  redoi- 
|  vent.  Je  redevais.  Je  redits.  Je  redevrai.  Je  rede- 
|  vrait.  Redois,  redevont,  redevez.  Que  je  redoive. 
|  Que  je  redusse.  Redevant.  Redû,  redut.  Etre  en 
reste,  devoir  après  un  compte  fait.  Redevoir 
i  tant  à  telle  personne. 

REDEVOIR,  s.  m.  S'est  dit  pour  Redevance. 

REDHARIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Ethnogr. 
I  ISiom  d'une  tribu  slave,  dont  la  ville  sainte 
était  Réthra. 

REDHIBENCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Rede 
I  vance. 

RÉDHIBITION,  s.  f.  (  pr.  ré-di-bi-ci-on) . 
i  Jurispr.  Action  qui  est  attribuée  dans  cer- 
.  tains  cas  à  l'acheteur  d'une  chose  mobilière 
|  défectueuse  pour  en  faire  opérer  la  vente. 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Qui 
'  peut  opérer  la  rédhibition.  Action  rédhibitoirs 
■  Cas  rédhibitoire.  Vice  rédhibitoire.  La  pousse, 
;  la  morve,  la  courbature,  sont  des  cas  rédhibi- 
j   toires  pour  la  vente  d'un  cheval.  [Encycl.) 

REDICTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redicter 
|   S'empl.  adjectiv.  Testament  redicté 

REDICTER,  v.  a.  1"  conj.  Dicter  de  nou- 
vean.  Je  redteterais  plus  volontiers  encore  au- 
tant d'essais,  que  de  m'assujétir  i  resuivre 
ceux-ci  pour  cette  puérile  correction.  (Mont.) 

RÉDIGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rédiger. 
S'empl.  adjectiv.  Les  conditions  du  marché 
étaient  rédigées  par  écrit.  (Rayn.)  L'Evangile 
offre  à  tous  les  peuples  un  code  moral  rédigé 
en  ce  seul  article  :  «  Aime  ton  prochain  comme 
toi-même.  >  (Boist*.) 

RÉDIGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  rédigeons.  Je  rédi- 
geais, nous  rédigeâmes.  Mettre  par  écrit,  en  bon 
ordre,  dans  un  style  clair  et  convenable.  Rédi- 
ger une  sentence,  un  arrêt.  Rédiger  les  avis  . 
les  délibérations  d'une  assemblée.  Rédiger  le 
procès-verbal  d'une  séance.  Rédiger  un  mé- 
moire, une  consultation.  Rédiger  un  journal, 
un  prospectus.  Rédiger  un  article ,  un  feuille- 
ton. Les  lois  des  douze  tables  sont  établies; 
mais  les  décemvirs  qui  les  rédigèrent  furent 
privés  du  pouvoir  dont  ils  abusaient.  (Bosa.) 
Charles  VII  fut  le  premier  qui  fit  rédiger  par 
écrit  les  diverses  coutumes  de  la  France ,  et  il 
présidai  la  rédaction.  (Sali.) 

—  Réduire  en  peu  de  paroles ,  résumer.  On 
peut  rédiger  en  une  page  tout  ce  qu'il  a  dit  «ur 
ce  sujet.  Rédiger  un  discours,  un  récit. 

—  se  rédiger,  v.  pron.  Etre  rédigé.  Les  Ici; 
ne  peuvent  se  rédiger  trop  clairement  si  l'or 
veut  les  soustraire  à  l'interprétation  léjicide 
(Boiste.) 

RÉDIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rédimer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Aucienne  administr.  Payt  rédimé.  Pays  de 
France  qui  se  rachetait,  sous  Henri  II,  de  l'im- 
pôt de  la  gabelle. 

REDIMER  (SE),  v.  pron.  Se  racheter,  se  dé- 
livrer. Se  redimerdes  poursuites  judiciaires.  Se 
rédimer  des  avanies  de  quelqu'un.  Se  rédimer 
du  pillage.  C'est  insulter  à  l'équité  des  souve- 
rains que  de  prétendre  se  rédimer  de  ses  fautes 
politiques  et  morales  par  des  flagorneries- 
(Bo-ste). 

RÉDIMIBILITÉ  s.  f.  Prat.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  racheté. 

RÉDIMICULE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Espè.e  de 
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lien  qui  attachait  la  mitre  ou  le  bonnet  phry- 
gien. ||  Ceinture  qui  retenait  la  robe  ou  le 
manteau. 

REDINGOTE,  s.  f.  (et.  angl.,  riding,  en  al- 
lant à  cheval  ;  couf,  habit).  Vêtement  qui  se 
porte  surtout  à  la  Tille,  et  qui,  plus  long  que 
î'habit,entoure  le  corps  en  couvrant  une  par- 
tie des  jambes,  tandis  que  l'habit  ne  couvre  en 
partieque  le  buste.  Redingote  de  drap.  Redin- 
gote de  velours. .Redingote  noire.  Redingote 
bleue,  verte,  brune.  Mettre  sa  redingote.  Oter 
sa  redingote.  Acheter  une  redingote. 

—  Redingotes  anglaises.  Nom  donné,  à  Paris, 
à  de  petits  sacs  pré  pures  avec  l'appendice  cœ- 
cal  de  quelques  quadrupèdes  ,  et  qui  servent  à 
préserver  les  parties  génitales  de  l'absorption 
Ju  virus  vénérien. 

REDIRE,  v.  a.  4'conj.  irrég.  Je  redis,  tu  re- 
dis, il  redit,  nous  redisons,  vous  redites,  ils  re- 
disent. Je  redisais.  Je  redis,  r.ous  redîmes  Je  re- 
dirai. Je  r< dirais.  Redis,  redisons,  redites.  Que 
je  redise,  que  nous  r<  dirions  Que  je  redisse,  que 
nous  redissions,  'dédisant.  Redit,  redite.  Répéter, 
dire  une  même  chose  plusieurs  fois.  Redire  tou- 
jours In  inèmei'hose.  Ne  vousle  faites  pas  redire. 
Ou  vous  l'aditet  redit  cent  fois.  Souvent,  en  redi- 
sant les  mêmes  paroles,  on  ne  rend  pas  le  même 
sens.  (Montesq.J  Ecoutez  les  malheureux  aux- 
quels il  ne  reste  d'autre  consolation  que  de  re- 
dire ennuyeusement  leurs  misères.  (Fléchier.) 
Pourquoi  redire  sans  cesse  que  les  idées  vien- 
nent des  sens,  quand  il  est  démontré  que  des 
sens  ou  plutôt  par  les  sous  il  ne  peut  nous  ve- 
nir que  des  sensations?  (Laromig.)  Je  l'ai  déjà 
lit,  et  l'on  ne  saurait  trop  le  redire,  la  loi  de 
Dieu  est  toute  la  force  et  toute  la  sûreté  des 
lois  humaines.  (Mass.) 

Que  ni",  rendre  au  tombeau  dormirait  mollement, 
Si  vos  pipeaux  un  Jour  redisaient  mon  tourment. 

(Dsi-ks-Bah.) 

—  Répéter  ce  qu'un  antre  a  dit.  Dn  perro- 
quet qui  redit  nettement  tout  ce  qu'on  lui  ap 
prend.  Un  écho  qui  redit  nettement  quatre  syl- 
labes. Et  chaque  antre  eût  redit  les  chansons 
des  bergers.  |I)el.|  Echo,  que  vous  entretenez 
jour  et  nuit,  n'entendra  bientôt  que  vos  ac- 
cents lamentables ,  et  ne  redira  plus  aux  mon- 
tagnes que  vos  gémissements  et  vos  douleurs. 
(Reyrac.) 

Il  faisait  redire  aux  échos 
l.c»  rigueurs  et  le  nom  de  s.*  belle  maîtresse 

M  m*  i>k  liousoir..) 

—  Révéler  ce  qu'on  a  appris  de  quelqu'un  en 
ctu  fidence.  On  ne  dort  nas  redire  tout  ce  qu'on 
nous  dit.  Vous  n'avez  révélé  qu'à  un  seul  les 
vices  de  votre  frère  ,  je  le  veux  ;  mais  tantôt 
•hacun,  en  les  redisant,  y  ajoutera  de  nouvelles 
circonstances.  (Mass.) 

— Reprendre,  blâmer,  censurer.  Ne  rien  trou- 
ver à  redire  dans  un   ouvrage.  Trouver  à  redire 

tout  ce  qu'on  fait.  11  n'y  a  rien  à  redire  à  sa 
onduite.  On  trouve  à  redire  que  vous  soyez 
orti.  Chacun  trouve  à  redire  en  un  autre  ce 
ju'on  trouve  à  redire  en  lui.  (La  Rochefouc.) 
^elui  qui  trouve  à  redire  à  tout  est  d'un  mau- 
vais esprit  on  d'une  mauvaise  santé.  (Boiste.) 
In  se  scandalise  des  moindres  défauts  des  gens 
de  bien,  parce  qu'on  veut  trouver  à  redire  à  la 
vertu.  (Fléch.) 

—  Relever  l'appréciation  inexacte  ,  infidèle 
d'un  compte.  Il  y  a  beaucoup  à  redire  à  ce 
compte.  Il  y  aurait,  quelque  chose  à  redire  à  ces 
calculs,  dans  ces  calculs. 

—  serkdire.  v.  pron.  Etre  redit.  Les  vérités 
utiles  ne  sauraient  trop  se  dire  et  se  rediie.  Les 
médisances  et  les  calomnies  ne  doivent  pas  se 
redire,  sous  peine  le  complicité.  (Boiste.) 

REDISI-X'R,  El'SE.  s  Celui,  celle  qui  ré- 
pète plusieurs  fois  les  mêmes  choses.  Une 
vieille  rediseuse.  C'est  un  éternel  rediseur  de 
nouvelles  rebattues.  Long  rediseur  de  choses  fa- 
tigantes. (Henserade.) 

—  Celui,  celle  qui  répète  par  indiscrétion, 
par  malignité,  ce  qu'il  a  entendu  dire.  Ne  par- 
lez pas  levant  lui,  c'est  un  rediseur.  Ce  mot  est 
familier  dans  les  deux  sens.  Si  vous  prenez  le 
chemin  de  vous  éclaircir  avec  l'archevêque  , 
vous  ferez  taire,  les  rediseurs.  (M*"  da  Sévigue.) 
Rediseurs,  espions,  gens  à  l'air  gracieux. 

Au  cœur  tout  diffcVjnt,  se  rendent  odieux.   (La  Foxt.J 

—  adj. 

De  l'abri  de  «on  dôme  frais 
La  rediseuse  Echo  s'était  fait  un  palais.     (Cazotti.) 

REDISSOEVAIVT.  part.  prés,  du  v.  Redis- 
soudre,  qui  redissout.  Il  est  invar. 

REDISSOI.YAXT,  AMIS.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  redissoudre. 

REDISSOUDRE  v  a.  1'  conj.  irrég.  Je  re- 
iissnus,  lu  redissnus ,  il  redissout ,  nota  redissol- 
BOnj,  votts  redissolres,  ils  redissolvent.  Je  redis- 
tplvais.  Je  redissoudrai.  .!,  redissoudrais  Que 
tertdissolve.  Redissoltant.  Redissous,  rettissoutt 
Dissoudre  de  nouve:  u. 

RERISSOUS  ,  Ol'TE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
dissoudre.  S'em|  1   a  Ijeetiv. 

REDISTIIXÉ,  r.E    part.  pass.  du  v.  Redis- 
hller.  S'empl.  adjectiv.  Liqueur  redistillée. 
REMSTT1  I.ER.  v.   a.  1"  conj.  Distiller  de 

omveau.  Redistiller  une  liqueur  L'acide  nitri- 
que, ainsi  préparn  n'est  ja  nais  pur;  on  lui  en- 
lève l'acide  sulfuriqne  en  le  redistillant  sur  du 
aitrate  de  potasse  nien  pur.  (Libes.) 

REDISTRIBUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
distribuer 

REDISTRIMTER.  v.  a.  1"  conj.  Je  redistri- 
bue, noms  re<iistrifivons,  vous  .  fe  re- 
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distribuais,nousredistribuions,vousredistribuies, 
etc.  Distribuer  de  nouveau. 

—  Ane.  prat.  Remettre  au  greffe  des  procès, 
lorsqu  un  rapporteur,  par  une  cause  quelcon- 
que, ne  peut  plus  îemplfr  sa  mission. 

REDISTRIBUTION,  s.  f.  (pr.  re-dis-iri-hu- 
eion).  Action  de  redistribuer,  nouvelle  distrihu- 
tion. 

REDIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Redire.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ses  paroles  redites  ont  comme 
autre  son,  autre  sens.  (Montaigne.) 

REDITE,  s.  f.  Répétilion  fréquente  d'une 
chose  qu'on  a  déjà  dite.  User  à  >  redites.  Ce  ne 
sont  que  des  redites.  Tomber  dans  des  redites 
ennuyeuses,  continuelles  ,  fatigantes.  11  est  fa 
tigant  avec  ses  redites.  Eviter  les  redites.  11  y 
ades  redites  pour  l'oreille  et  pour  l'esprit;  il 
n'y  en  a  point  pour  .e  cœur.  (Boiste.)  La  plu- 
part des  bons  mots  sont  des  redites.  (Volt]  Mal- 
heur à  l'auteur,  malheur  au  discoureur,  rai 
tombent  fréquemment  dans  l'ornière  des  re- 
dites; mais  malheur  aussi  à  ceux  qui  sont  obli- 
gés de  les  lire  ou  de  les  écouter  !  (Champagn.) 
Le  défaut  des  redites  provient  presque  toujours 
ou  d'une  excessive  négligence  ,  ou  d'une  grande 
préoccupation;  quelquefois  aussi  ,  et  surtout 
dans  la  conversation  ,  il  est  le  résultat  de  l'ha- 
bitude. (Id.) 

RÉDHTVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat.  redire, 
revenir  ;  vivus,  vivant.)  S'est  dit  d'une  personne 
qui  revenait  à  la  vie.  Ce  nom  s'est  appliqué 
aussi  aux  vampires. 

—  Eig.  L'erreur  est  éternellement  re'divite. 
(Boiste.) 

REDOMPTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Ra- 
dompter.  S'empl.  adjectiv.  Ohi -val  r. -dompté. 

REDOMPTER.  v.  a.  1"  conj.  Dompter  de 
nouveau.  Redomptor  on  animal  furieux.  Re- 
dompter un  cheval  sauvage. 

REDON,  OIVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc  Nom 
d'un  peuple  gaulois  de  la  troisième  Lyonnais*. 
Ce  peuple  occupait  le  pays  qui  forme  aujour- 
d'hui le  département  d'IUe  et-V'ilaine. 

REDON.  Géoer.  Ch.-l.  d'arrondis  .émeut  du 
département  d'Rle-et-Vilaine,  à  (il  kilom.  de 
Rennes  et  à  401  kilom.  rie  Paris;  4,500  hab. 

REDONDANCE,  s.  f.  (du  la',  redwndantia, 
action  de  rebondir).  Superfluiré  de  paroles 
dans  un  discours.  Un  style  plein  de  redondan- 
ces. La  redondance  rend  le  style  faible  et  lan- 
guissant. (Aead.)  La  redondance  est  à  l'usage 
des  orateurs,  des  poètes  médiocres,  et  qui  par 
conséquent  ne  sont  ni  poètes  ni  orateurs;  car, 
dans  la  poésie  comme  dans  l'élcvpie 
certaine  médiocrité  est  le  signe  de  la  nullil  i 
absolue.  (Encycl.l  La  redondance  n'a  le  nies 
souvent  pour  objet  que  de  cacher  le  vide  des 
pensées  sous  l'ampleur  des  mots,  ou  bien  en- 
core elle  a  la  prétention  d'épuiser  un  sujet, 
alors  qu'elle  néglige  le  principal  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  futiles  accessoires.  (Id.;  La  redon- 
dance est  une  stérile  abondance  de  paroles  qui 
ne  fait  que  nuire  à  la  netteté  du  discours,  parce 
que  c'est  une  espèce  de  bondissenient  le  la  .„,;,. 
sce,  qui,  apr^s  avoir  frappé  l'esprit,  rejaillit  et 
retombe  avec  moins  de  force.  (Nodier.) 

—  Pathol.  Plénitude,  surabondance  des  hu- 
meurs. Redondance  humorale.  Redondance 
sanguine. 

REDONDANT,  ANTE.  adj.  Superflu,  qui 
est  de  trop  dans  an  discours,  dans  un  écrit.  Un 
terme  redondant.  Un  mot  redondant.  One  clause 
redondante. 

—  Fig.  Où  il  y  a  beaucoup  de  redondances. 
Un  style  redondant.  Un  stvle  redondant  d'épi- 
thètes. 

—  Matbém.  Hyperbole.  r\  ■  rurfeeàu 
troisième  degré  qui  a  trois  asymptotes  recti- 
lignes. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  certains  héîij  dont  l'a- 
nimal est  trop  volumineux   pom i L 

dans  laquelle  il  a  de  la  peine  à  reni  i 

REDONDE.  s.  f.  Écon.  raï.  Gros  ceicle  de 
branches  d'arbres  dont  on  se  sert  pom  attel»r 
les  bœufs. 

REDONDER.  v.  n.  1"  conj.  i.tre  superflu, 
surabondant  dans  un  disco  ,i;1  écrit, 

Une  épithète  qui  redonde. 

—  Fig.  Etre  rempli  de  redondances.  Ce  livre 
redonde  3e  citations.  Jl  est  peu  usité  dans  les 
dp;;-  sens. 

—  S'est  dit  pour  Abonder,  rebondir,  rejaillir. 
Véritablement  la  source  de  tous  biens  et  maux 
redonde  du  prince  au  peuple,  ainsi  que  d'une 
fontaine  continue  et  perdurable.  (Trad.  de  l'U- 
topie de  Th.  Muras. | 

REDONDILLE.  s.  f.  Anc.   littér.   Espèce  de 
us  lequel  les  même*  rimes  sou'  rame- 
nées à  la  tin  des  stances. 

REDONES.  Gêogr.   anc.    Ville  des   S 
capitale  des  Redons.  Ii  On  l'appelle  anjo 
Rennes. 

^  REDONNÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redonner. 
•SVmpl.  adjectiv.  La  confiance  n'est  jamais  re- 
donnée à  celui  qui  a  su  la  perdre 

REDONNER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  de  nou- 
veau la  même  chose.   Je  lui  avais    rendu   c 
maison,  cetie  tabatière,  il  me  t'a  redonnée 
souffrez  pas  qu'on  redonne  la  pièce  au 
(Reaumarch.) 

—  Donner  môme  pour  la  première  fois  une 
chose  qu'avait  déjà  eue  celui  à  qui  on  la  donne. 
Redonner   du   courage  aux  troupes.  Il 

I  i  quelqu'un.  C'est  ce  qui  a  l 

t  et  de  l'énergie  aux  esprits.  [E 
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—  Rendre,  restituer.  Redonner  à  un  tableau 

son  premier  éclat,  sa  première  fraîcheur,  en  le 
nettoyant. 

— Par  exagérât.  Ce  remède  m'a  redonné  la  vie. 
et  rétabli  ma  santé  dans  un  moment  ou  j'étais 
en  danger  de  mourir. 

—  Par  analogie. La  plus  petite  lueur  de  sou- 
lagement et  de  repos  redonne  aux  malheureux 
la  sérénité  et  l'allégresse. (Mass.)  Des  prospé- 
rités si  suivies  exigent  d'autant  plus  de  nous 
des  marques  solennelles  de  reconnaissance 
envers  Dieu,  qu'elles  pourraient  enfin  redon- 
ner à  l'Europe  une  paix  toujours  préférable 
aux  plus  éclatantes  victoires.  (Id.) 

Et  redonnant  le  calme  ,;t  yos  sens  désolés. 
Rassurez  vos  Etats  par  sa  chute  ébranlés.  It»ci«s.) 

—  Anc.  prat.  Rétrocéder  une  donation. 

—  Véner.  Redonner  un  cerf  aux  chiens.  Le 
relancer. 

— v.  n.  T.  milit.  Revenir  à  la  charge.  La  ca- 
valerie redonna  avec  un  nouveau  courage. 

—  Fam.  Redoubler.  La  pluie  redonne  de 
plus  belle,  comme  de  plus  belle. 

—  Fauconn.  Redonner  à  propos.  Se  dit  de 
l'oiseau  qui  se  remet  sans  peine  à  la  pour- 
suite d'un  gibier. 

se  redonner,  v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
redonné.  La  confiance  ôtée  ne  se  redonne  plus 
(Boiste.) 

—  Se  remettre,  se  consacrer  de  nouveau  à 
quelque  chose.  Se  redonner  aux  soins  de  ses 
affaires.  Se  redonner  aux  affaires.  Cet  amant 
se  redonne  aux_  soins  de  son  amour.  (Rac.) 

REDORÉ,  ES.  part.  pass.  du  v.  Redorer 
S'empl.  adjectiv.  Cadre  redoré. 

REDORER,  v.  a.  I"conj.  Dorer  de  nouveau. 
Redorerdes  chenets,  redorer  des  chandeliers. 

— Fig.  et  poétiq.  Le  soleil  vient  redorer  les 
cotaux.  Le  soleil  levant  éclaire  la  cime  des 
coteaux. 

Aussitôt  qne  la  lumière, 

A  redoré  nos  eotesux, 

Je  commence  ma  carrière 

Par  Tisiter  mes  tonneaux.  (Adam  Billaot.) 

Comme  lorsque  le  jour  redore  les  collines, 
Une  rose  éiiiie-lle  au  milieu  des  épines.      (God.1 

REDORMIR,  v.  n.  4*  conj.  irrég.  Je  redors, 
tu  redors,  il  redort,  nous  redonnons,  rous  redor- 
mes, ils  redorment.  Je  redormais,  etc.  Dormir  de 
nouveau. 

RÈDORTE.  s.  f.  Blas.  Branche  d'arbre  qui 
forme  des  anneaux.  Redorte  feuillue.Redorte 
sans  feuilles. 

HEROS,  s.  m.  S'est  dit  pour  ce  qui  est  der- 
rière le  dos. 

REROTATION  s.  f.  (pr.  re-do-ta-cion).  Anc. 
jurispr.  Action  de  redoterune  secondefois  une 
fille  qui  se  remariait, lorsque  son  premier  mari 
mort  insolvable,  avaitdissipé  la  première  dot. 

REDOTÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redoter. 
S'empl.  adjectiv.  Fille  redotée. 

REDOTER,  v.  a.  1"  conj.  Doter  une  seconde 
fois,  doter  de  nouveau.  Redoterune  fille. 

TtEDOrj,  REDO!!,  ou  REDOUX,  s.  m. Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  coriacées  ou 
malpighiacées  ;  on  en  connaît  sept  espèces, 
dont  une  seule  appartient  àl'ancien  continent. 
Redou  a  feuilles  de  myrte.  Dans  les  pays  où 
cet  arbrisseau  est  commun,  on  emploie  ses  ra- 
meaux et  ses  feuilles  pour  le  tannage  des  cuirs, 
et  les  fruits  servent  à  teindre  en  noir. 

REDOUBLE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Doublure. 

RKDOUBI.É.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redou- 
bler. S'empl.  adjectiv.  Quelle  insolente  main 
frappe   à  coups  redoublés?  (Rac.)  Ses  genoux 
tremblaient,  et  je  sentais  dans  sa  poitrine  brû- 
lante son  cœur  battre  à  coups  redoublés.  (B.  de 
St-P.)  Le  marteau  résonnait  sur  l'enclume  et 
gémissait  sous  les  coups  redoublés.  (Fén.l  Ses 
crimes  redoublés  ont  redoublera,  rage.  (Delille.) 
Et  t  ndii  q  Cau  fuseau  la  laine  obéis  ante 
Suit  un»  main  légère,  une  m    in   plus  pesante 
Frappe  à  coups  redoublés  l'enclume  qni  ternit. 
L.  It.i  m,  1 

■ — Art.  milit.  Pas  redoublé.  Pas  qui  se  fait  une 
fois  plus  vite  que  le  pas  ordinaire.  Aller,mar- 
cher  au  pas  redoublé. 

— Versif.  Rimes  redoublées.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  un  certain  nombre  de  rimes  sembla- 
bles qui  se  suivent  sans  interruption.  les  ri- 
me» redoublées  offrent  moins  un  retour  pie  la 
continuation  île  la  même  rime.  La  rime  rient 
se  redoubler  sans  cesser  d'être  la  même  ;  il  la 
1  Write   de   cette  manière,  soit  en  nues 

masculines,  soit  en  rimes  féminimes,  prend  le 
nom  de  monorime. 

—  Mus.  Intervalle  redoublé.  Intervalle  simple 
porte  a  son  octave.  Sixte  redoublée. 

REDOUBLÉ,  s. m.  Agric.  Culture  qui  suc 

cède  à  une  autre  de  m  en orte.  Redouble  de 

froment.  Redoublé  de  luzerne,  de   vigne.  A 
moins  de  c  rcoi  stances  part  oulières,  tout  re- 
loit   être    proscrit    dans    une    bonne 
agriculture.  (De  Morog.) 

REDOUBLEMENT,  s.    m.    Accroissement, 

iet  tation  cortsidé  able  Un  re  loublement 

d'ennui.Un redoublement   li    jo   ■    Un  redou 
le  tendre    e,  de  zèle.  Le  chagrin  est 
une  fièvre  qui  a  ses  redoublements, ses 
ions',  (lîoil  )  D'abord   Diomède  pleura 
avec  lui,  et  leur  entrevue  fut  pouT  le  vieillard 
lin  douleur   (Fen.)  Le! 

sentent  aux  appTOChes  de  la  mort  un  'edouble- 
ment  d'ardeur  et  de  force.  (Fléch.) 


—  Médec.  Augmentation  ou  accroissement 
d'un  état  morbide  ou  de  quelqu'un  de  ses 
symptômes.  Redoublement  de  fièvre.  Redou- 
blement de  mal-être,  de  douleur.  La  maladie 
que  nous  appelons  la  dernière,  qu'est-ce  autre 
chose,  à  le  bien  entendre, .qu'un  redoublement, 
et  comme  le  dernier  accès  du  mal  que  nuus  ap- 
portons au  monde  en  naissant?  Boss.)  Après 
avoir  été  ballote  cinq  ou  six  fois  de  la  mort 
à  la  vie,  les  redoublements  de  la  fièvre  ont  dé- 
cide en  faveur  de  la  mort.  i,M°*  de  Sevig.) 

— Gramm.  gén.  Répétition  d'une  syllabe  au 
c  unmencement  de  certains  temps  des  verbes. 
Les  langues  grecque,  allemande,  latine, sans- 
crite, ont  cette  forme  de  redoublement. 

—  Mus.  Note  qui,  dans  un  accord,  est  dou- 
blée, répétée,  à  une  ou  plusieurs  octaves. 
L'accord  ut  mi  sol  ut  n'est  autre  chose  que 
l'accord  ut  mi  sol,  dont  la  fondamentale  ut  a 
été  doublée  à  l'octave. 

I.EDOl'RLER.  v.  a.  1™  conj.  Réitérer,  re- 
nouveler avec  quelque  sorte  d'augmentation. 
Redoubler  ses  sollicitations.  Redoubler  ses 
prières. Redoubler  ses  in  stances. Redoublerses 
soins.  Redoubler  ses  efforts.  Redoubler  ses 
cris. Cet  éternel  adieu  redoublait  les  larmes  qui 
n'avaient  cessé  de  couler  de  tous  les  yeux. 
(Barthel.)  Tout  ce  qu'il  m'a  dit  a  bien  redoublé 
ma  sensibilité.  (Volt.)  On  redouble  quelquefois 
les  pi  tits  soins,  les  petits  services  pi  ur  se  pré- 
parer à  en  refuser  de  plus  grands.  Naudé.l 
Trente  mille  spectateurs,  fond  int  en  larmes, 
redoublaient  nos  émotions  et  mon  ivresse. 
(Barthel.)  Je  ne  veux  pas  redoubler  ma  faute, 
mais  la  réparer.  (J.-J.  Rouss.)  La  f  nielle  re- 
doublait ses  sollicitations, et  sa  passion  parais- 
ait  s'accroitre  de  plus  en  plus.  (Foum.)  Re- 
doublez  au  Seigneur  votrearden te  prière. (Rac.) 

Le  fer  se  croise,  ot,  te  trait  à  la  m  ■in. 
Longtemps  ta  mort  vole  autour  .lo  le  .r  sein  ; 
Enfin  Agnar,  redoublant   son  audace, 
Cherche  le  coup  qui  l'étend  sur  la  place.    Bkhmkd., 

— Augmenter  beaucoup.  Redou' der  une  dose 
Cela  a  redoublé  son  affliction.  Vos  boutes  re- 
doublèrent son  zèle.  Ce  trait  redouble  mon 
estime  poux  lui.  Son  sang  froid  redoublait  ma 
colère.  Les  révolutions,  loin  de  rendre  les 
hommes  plus  heureux,  ne  font  ordinairement 
que  redoubh  r  leur  misère.  (Duinars.)  L'impa- 
tience double  et  redouble  le  Tna.\.  (Boiste.)  Vos 
bontés  redoublent  tou  ours  mon  zèle,  etj'en  at- 
tends la  continuation. (Volt.)Ce  dernier articte 
de  votre  lettre  redouble  toutes  mes  afflictions. 
(Id.)  Ah!  combien  sa  rougeur  a  redouble  ma 
honte.  (Rac.)  L'aquilon  ayant  redoublé  ses 
ell'orts,  l'ora»;.-  alla  porter  ses  fureurs  d;;r.s  les 
climats  brûlants  de  l'Afrique.  (Barthel.)  Tout 
l'appareil  de  la  mort  ne  fit  que  redoublerle  zèle 
et  la  componction  de  M™  ladauphine.  (Flech.) 
On  redouble  les  plaisirs  pour  faire  diversion, 
et  s'empêcher  soi-même  de  s'occuper  du  péril. 
(Mass.)  Reprcsentez-vous  vos  proches  et  vos 
amis  autour  de  vous,  rerZo  M  ml  votre  f ayeur 
etvos  regrets  parlatendn  sse  de  leurs  soupira 
et  l'abondance  de  leurs  larmes.  (Id.) 

Et  l.i  gloire  de  Guise  aigrisssnt  ses  douleur», 

Ainsi  que  ses  affront-  .redouble  -es  malheurs.  (Volt.1 

Et  même,  en  te  voyant,  le  bruit  d    sa  fierté 

A  redoublé  pour  lui  ma  curiosité.  Raunr.) 

—  Remettre  une  doublure.  Redoubler  une 
robe. 

—  Esc.  Se  dit  de  l'action  de  celui  qui  tire 
plusieurs  coups  de  suite  sans  se  relever. 

—  v.  n.Augmenter.  La  fièvre  lui  a  redoub'é. 
Le  froid  a  redouble.  Ma  crainte  redouble.  Sa 
colère  redoubla.  Cette  pièce  fut  siffleedesle 
premier  acte  :les  sifflets  redoublé  tond. 
(Volt.)  A  ces  paroles,  l'alarme  universelle  re- 
do  '«'.,-.  'H.'  .Mon  état  redoubh  et  m  flte  le  ,n- 
gement.  (J.-.l.  Rouss.)  La  tri  I  Me  à 
la  tenir  secrète.  (Corn  )  A  ces  paroles  tou- 
chantes  mes   pleurs    redo 

Aspasie  ne  put  s'empêcher    l  i    un 

étonnement  qui  aurait  redoubh  rse, 

si  ta  gaze  eût  été  transparente.(X  de  M  listre.) 
Votre  douleur  redouble  et  cro  e  pas. 

Le  ■  iuj  a   e  de  M.  de  Tui  enne  sej 
s'échauffer  dans  les  os.  et  l'on 

vit  redoubler  sa  valeur.  (Fléch.)  Plus  heureux 
encore,  ils  viennent  s'asseoir  aux 'banquets  do 
l'amitié,  part  mt  la  joi  à    leur  pas- 

sage. (Fontaines.) 

—  iter,  apporter , 
prendre   plus   de.    Redoubler   de   soins.  Re- 

le  zèle,  d'attei  ds.  Redou- 

.    .     ,   d'ardeur.    1 
d'estime   l'un   pour    l'autre.  (J.-J.  Rouss.)!] 
1  nce, 

11.)  Je  le    voi~  i  res- 

sèment   et   de  tendres..    . 

mrsiers  à  sa  voix  i  '  sse. 

(Aignan.) 

:  ''doublez  de  travaux  et   de  veilles, 
Lu  nature  à  vos  yeux  cède  cneor  bien  d«s  lois. 
Itooi  m«.) 
Tout  a  coup  lVr  se  tait,  le  vent  meurt,   ta  Dot  doit, 
Aussitôt  les   i.ochers  ont  redoublé  .1  -  ffo  t  ; 

r ti riroa,  et     B  1  tixioblta 

Fatiguent  à  l'envi  la  p    .  Du  ni  s. 

—  Fam.  Redoubler  de  jambes.  Marcher  ou 
courir  plus  vite. 

—  SU  REDOUBLER.  V.   pr  IttTOiï  ètl 

redoublé  La  louleaxtropcontrainte aisément 

Non,  mon  coeur  ne  ren:  plu-  une  barbare  haine. 

...  Je  vois 
L'objot  qui  le.  iioii 

■ 
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RKROUTABUE.  adj.  des  2  g.  Qm  est  à  re- 
douter, qui  est  fort  à  craindre.  Un  ennemi  re- 
doutable. Un  redoutable  adversaire.  Avoir  un 
concurrent  redoutable.  Un  parti  redoutable. 
Une  armée  redoutable.  Des  forces  redoutables. 
La  colère  de  cet  homme  est  redoutable.  Je  le 
crois  fort  redoutable,  peu  redoutable.  La  sévé- 
rité rend  la  justice  redoutable;  la  fierté  la  rend 
adieuse.  (P.  Svrus.)  Fabricius  demandait  aux 
aieux  que  les  ennemis  de  Rome  fussent  athées, 
pour  n'être  pas  redoutables.  De  Mably  )  La  né- 
cessité, ce  despote  de  la  vertu  même,  com- 
mande  d'une  voix  redoutable.  (Thomson. )_  Se- 
con  lé  par  un  parti  redoutable,  il  agit  en  maître, 
et  fit  tiaîner  au  supplice  les  citoyens  qui  lui 
étaient  suspects.  (Barthél.)  Il  faut  un  long 
temps  pour  se  procurer  une  armée  redoutable. 
(l'oit.)  La  plus  grosse  des  planètes  a  pris  son 
corn  du  plus  redoutable  des  dieux.  (A.  Libes.) 

—  RetumtabU  à.  Être  redoutable  à  ses  enne- 
mis. Les  animaux  redoutables  aux  hommes  sont 
plus  à  craindre  par  leur  petitesse  que  par  leur 
grandeur.  B.  de  St-P.)  Cet  homme  sitidèleaux 
particuliers,  si  reaoutable  à  l'Etat.  (Boss.)  L'ara- 

mr  d'an  roi  m'est  toujours  redoutable. 
(Volt.) 

—  Redoutable  à.  .  par.  Saint  Louis  était  cher 
à  son  peuple  par  sa  bouté,  redoutable  au  vice 
par  son  équité.  (Fléch.) 

_  Redoutable  dans.  Dès  sa  première  campa- 
gne, le  duc  d'Enghien  passa  pour  un  capitaine 
également  redoutable  dans  les  sièges  et  dans  les 
Batailles.  [Boss.] 

—  R  doutable  par.  Un  souverain  est  encore 
plus  redoutable  par  ses  qualités  personnelles  que 
par  sa  puissance.  (Barth.)  11  montre  un  front 
menaçant,  même  après  le  malheur  ,  plus  redou- 
table encore  par  sa  constance  que  par  son  intré- 
pidité. (Kayn.) 

Redoutable  pour.  Leur  accusation  est  d'au- 
tant plus  red\  ulablt  pour  l'innocen  ce  qu'elle  a 
servi  plus  d'une  fois  d'instrument  à  la  haine, 
et  qu'elle  enflamme  aisément  la  fureur  d'un 
peuple,  dont  le  zèle  est  plus  cruel  encore  que 
celui  des  magistrats  et  des  prêtres.  (Barthél.) 
Hippolyte  pour  vous  devient  moins  redoutable. 
[Rac.] 

REDOUTE,  s.  f.  (de  l'ital.  ridolto,  asile). 
Fortif.  Petit  fort,  ordinairement  carré ,  con- 
struit ,  soit  pour  prolonger  la  défense  d'une 
place,  soit  pour  arrêter  l'ennemi,  soit  pour  pro- 
téger une  porte.  Redoute  revêtue.  Redoute  fri- 
sée, palissadée. 

On  le  voit  à  l'envi,  dans  ses  nouvelles  routes, 
De  branches  et  d'argile  élever  des  redoutée.        (Brsb.) 

Endroit  public  où ,  dans  quelques  villes  , 

on  s'assemble  pour  jouer,  pour  danser.  Aller  à 
la  redoute.  Le  bal  de  la  redoute.  Le  concert  de 
la  redoute.  H  y  a  à  Paris  une  redoute  dans  la 
rue  de  Grenelle  St-Honoré. 

REDOUTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Redouter. 
S'empl.  adjectiv.  Un  prince  redouté.  Voici  l'in- 
Itaut   redouté.    Quel   charme   l'attirait  sur   ces 
J  or  1s  redoutes  ?  (Rac.) 
Hé  quoi  !  disait  l'impiété, 

Où  donc  est-il  ce  Dieu  si  redouté 

Dont  Israël  nous  vantait  la  puissance?     (Iïacinb.) 


Washington  l'a  vaincu;  car  son  bras  redouté 

four  ses  concitoyens  conquit  la  liberté.  (DoutHïLuss.) 

—  Redouté  flans.  Aimé  dans  la  paix,  redouté 
dans  la  guerre.   (Mass.) 

—  Redouté  île.  Etre  redouté  de  ses  enfants. 

LéTrépas  a  cessé  ses  ravages  cruels, 

Elle  ciseau  fatal,  redouté  des  mortels, 

l'esté  oisif  dans  les  mains  de  la  Parque  étonnée. 

(MlCUAMl.) 

REDOUTÉ  (Pierre-Joseph).  Célèbre  peintre 
de  fleurs,  né  en  Belgique  en  1759,  mort  en 
1840.  membre  de  la  Légion  d'honneur  et  de 
L'or  Ire  de  Leopold  de  Belgique. 

REDOUTÉE,    s.    f.    Bot.    Genre  de   plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  malvacées,  qui 
croît  à  l'ile  de  St-Thomas.  La  beauté  des  fleurs 
de  la  redoutée  hétérophylle  ,  l'élégance  de  son 
feuillage,    lui    méritent    une    place    distinguée 
parmi  les  plantes  qui  ornent  nos  parterres. 
ItrilOITIlR.  v.   a.  1"   conj.  Craindre  fort, 
r  les  forces  ,  les  armes  de  ses  ennemis. 
R    iouter  quelqu'un.  Il  n'est  pas  trop  à  redou- 
ter. Redouter  le  crédit  de  quelqu'un.  Redouter 
céments  du  public.  Les  Suédois,  accoutu- 
tout  renverser  devant  eux  ,  ne    redouté 
r<;if    ni   danger,    ni   fatigue.  (Volt.)    11    redoute 
ince    autant  que  le   mensonge.   (Kirlh.] 
S" h    impétueuse  colère,  qui  le  faisait  redouter 
des    "iir-s,  loi  fut  fatale  à  lui-même.  (Boss.)  Ils 
oi    l'hiver,    ils    appréhendent    de    vivre. 
(La   Biuy.l  L  esprit  public   n'a    rien  à  redouter 
de  l'autorité    oyale  tempérée  parles  lois 
puissance    paternelle  n'a   rien  à  craindre  alors 
de  L'esprit   public.  (De  Bouilly.)  Tout  concourt 
à  précipiter  l'homme  timide  dans  l'aie 
redoute.   (Virey.)  Quand  on    ne   cherche    qu'à 
faire  du  bien  aux    hommes  ,  et  qu'on   n'offense 
point  le  ciel,  on  ne  redoute  rien,  ni  pendanl  la 
vie    ni  4  la  rnort.  (Volt.)    Au   comble   du   mal- 
hst  r  qn  r*  (G  esset.)  La  brebis 

doute  la  saison.  [Rosset  l  Les  hom- 
mt  pas  assez  de  cas  des  hommes  pour 
T".i  tut  <    eurs  censures.   .\l?.ss.j 

Que '!•■   foil        '''""/ un  triomphe  perfide, 

Elle  veut  modérer  sou  essor  trop  rapide  1    Du  Posgerv.) 

Ausp.i    -le  ses  petits  redoutant  Ica  dangers, 

La  j  ;  ngers 

Va    tapoter  ses  œufs  qu  adopte  un  autre  père.      (Del.) 

—Redouter  'te,  suivi  d'un  infinitif.  Cependant 
les  Gaulois   redoutant  de  se  voir  enfermer  sans 


vivres   comme  à  Alise,  pensèrent  à  congédier 
ceux  qui  étaient  d'un  moindre  service.  (Anq.) 

...  J'assure  ma  vie,  et  montre  avec  éclat 

Combien  Assuérus  redoute  d'être  ingrat.        [Rai  t,\E.) 

—  se  redouter,  v.  pron.  Etre  redouté,  être  à 
redouter.  De  toutes  les  funestes  conséquences 
de  nos  égarements,  c'est  le  ridicule  qui  se  re- 
doute le  plus.  (Boiste.) 

—  Se  craindre  soi-même.  Le  sage  qui  a  étu- 
diél'honimese  redoute  lui-même.  (Boiste.)  Ce  qui 
paraît  de  si  violent  dans  ses  discours,  n'est  que 
la  délicatesse  d'une  conscience  qui  se  redoute 
elle-même,  ou  l'excès  d'un  amour  qui  craint  de 
déplaire.  (Boss.) 

—  Se  redouter  mutuellement.  Des  ennemis 
généreux  s'estiment  et  ne  se  redoutent  pas. 
(Boiste.) 

REDOUTER,  v.  n.  1"  conj.  Douter  de  nou- 
veau. Nous  doutions  sur  Ulpian,  et  redoutons 
encore  sur  Bartholus  et  Baldus.  (Mont.) 

REDRE.  s.  m.  Pèch.  Grand  filet  qui  sert  à 
la  pêche  du  hareng. 

REDRESSABLE.  adj.des2g.  Qui  peut  être, 
qui  doit  être  redressé. 

REDRESSAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
dresser. 

REDRESSE,  s.  f*.  Mar.  Cordage  très-solide  , 
employé  à  relever  ou  à  redresser  un  bâtiment 
abattu  en  carène. 

REDRESSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Redres- 
ser. S'empl.  adjectiv. 

—  Redressé  par.  Le  lutrin  par  nos  mains  re- 
dressé. (Boil.) 

—  Fig.  On  aime  mieux  être  flatté  et  ap- 
plaudi que  redressé.  (Acad.)  Sois  droit  ou  re- 
dressé.  (Marc-Aurèle.) 

Ile!  mon  Dieu,  nos  Fiançais  si  souvent  redresses, 
Ne  prendront  ils  jamais  un  air  de  gens  sensés  ?     Mol.) 

—  Bot.  Se  dit  quelquefois  d'une  tige  qui  , 
après  s'être  couchée  sur  la  terre ,  ne  tarde  pas 
à  se  relever. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  redres- 
ser; résultat  de  cette  action.  Le  redressement 
d'un  plancher.  Le  redressement  d'une  pièce  de 
bois  courbée.  Le  redressement  d'une  règle 
faussée. 

—  Fig.  Réparation.  Le  redressement  d'un 
tort.  Le  redressement  d'un  grief. 

REDRESSER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  droit  ce 
qui  l'avait  été  auparavant  ou  ce  qui  de- 
vait l'être.  Redresser  une  planche.  Redresser 
un  arbre.  Redresser  un  bâton.  Redresser  la 
tète.  Redresser  la  taille  à  l'aide  d'un  corset, 
Quand  l'on  courbe  un  bâton,  la  raison  le  re- 
dresse. (La  Font.) 

Cet  orme  contrefait  penche  vers  le  rivage, 

Et  d'un  tronc  tortueux  voit  sortir  son  feuillage  ; 

Il  serait  aujourd'hui  1  ornement  du  hameau, 

Si  l'art  1  eût  redressé  quand  il  fut  arbrisseau.     Demi.) 

—  Fig.  Redresser  le  jugement.  Redresser 
l'esprit.  Redresser  les  opinions,  les  idées,  les 
inclinations  de  quelqu'un.  Je  suis  sensiblement 
touché  de  la  bonté  que  vous  avez  de  songer  à 
redresser  son  esprit.  (Volt.)  Dieu  redresse  quand 
il  lui  plaît  le  sens  égaré.  (Boss.)  L'ambition  re- 
dresse les  duperies  du  fanatisme.  (Lemo.itey.) 
L'événement  redresse  bien  des  conjectures. 
(Boiste.)  On  ne  redresse  point  l'esprit  feux  ni 
l'œil  louche.  (Rhulière.)  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  des  hallucinés  qui  n'ajoutent  pas  foi  à  leurs 
visions  ;  ils  savent  juger  sainement  de  toutes 
ces  apparitions  et  redresser  toujours  leurs  juge- 
ments. (Macario.) 

—  Redresser  les  griefs.  Réparer  les  injusti- 
ces, réformer  les  abus  du  gouvernement  on  de 
l'administration.  L'èdit  de  Clotaire  redressa 
tous  les  griefs.  (Montesq.) 

—  Redresser  les  torts.  Venger  les  victimes  de 
l'injustice  ou  de  la  violence.  ||  Ironiq.  Blâmer 
tout  ce  que  les  autres  font ,  avoir  la  manie  de 
vouloir  les  réformer,  les  corriger. 

—  Elever,  ériger  de  nouveau.  Redresser  une 
statue  abattue.  Redresser  un  monument  ren- 
versé. Les  hommes  peuvent  bien  par  la  grâce 
de  Dieu  conlribuer  à  faire  les  repaiations  de 
l'édifice  de  l'Eglise,  mais  ils  ne  pourraient 
jamais  le  redresser  de  nouveau.  (Boss.)  Sous 
les  ordres  d'un  roi  aussi  pieux  que  puissant, 
M.  de  Turenue  abattait  les  remparts,  son  illus- 
tre neveu  redressait  les  autels.  (Fléch.) 

—  Fig.  Remettre  dans  le  droit  chemin,  dans 
la  boJne  voie.  Je  m'étais  égaré,  j'ai  rencontré 
un  paysan  qui  m'a  redressé.  Peu  usité  dans  ce 
sens. 

—  Fig.  Je  me  trompais  dans  mon  jugement, 
vous  m'avez  redressé.  Ce  jeune  homme  était 
près  de  se  perdre,  des  gens  charitables  l'ont  re- 
dressé. Pour  parler  franchement,  les  hommes 
sont  fort  à  plaindre  d'avoir  A  être  gouvernés 
par  un  roi  qui  n'est  qu'un  homme  "semblable 
à  eux-mêmes,  car  il  faudrait  des  dieux  poui  les 
'  '  /.  (Fén.)  Combien  de  fausses  vertus  la 
reine  a-t-elle  redressées  par  les  règles  qu'elle 
prescrivit  a  la  sienne?  (Fléch.) 

—  Ironiq.  Châtier,  mortifier.  Il  faisait  l'en- 
tendu, l'impertinent;  mais  on  l'a  redressé,  on 
l'a  bien  redressé. 

—  Fam.  Tromper,  attraper.  Un  fripon  l'a 
redressé  au  jeu. 

--  Techn.  Plier  une  peau  en  deux  et  l'étirer, 
pour  effacer  les  plis. 

—  se  redresser,  v.  pron.  Être  redressé.  Ce 
clou  ne  peut  pas  se  redresser. 

—  Se  relev»*   se  tenir  droit.  Redressez-vous 


REDIT 

—  Fam.  Se  dit  d'une  jeune  fille  ou  d'une 
femme  qui  veut  ou  qui  croit  attirer  sur  elle  les    j 
regards.   Elle  se  redresse.  Elle  commence  à  se 
redresser. 

—  Fig.  Se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  parais- 
sent enorgueillis  de  quelque  nouveau  succès  , 
de  quelque  nouvel  avantage.  Voyez  comme  il 
se  redresse  ! 

Voulant  se  reoVesser  soi-même  on  s'estropie, 
Et  d'un  original  on  fait  une  copie.         fBoiLE*o.) 

REDRESSEUR,   s.  m.  Celui  qui  redresse. 

—  Cheval.  Redresseur  de  torts.  Chevalier  er- 
rant qui  se  faisait  un  devoir  de  secourir  et  de 
venger  les  victimes  de  l'injustice  ou  de  la  vio- 
lence. 

—  Par  ironie.  Celui  qui  a  ia  manie  de  blâmer 
tout  ce  qu'on  fait  ,  de  vouloir  reformer ,  corri- 
ger les  autres.  Les  nobles  perdirent  le  respect 
et  l'amour  que  le  peuple  avait  pour  eux,  du 
moment  où  ils  cessèrent  d'être  redresseurs  de 
torts,  pour  en  devenir  auleuts.  (Boiste.) 

—  Raffin.  Anneau  de  fer  servant  aux  raffi- 
neurs  de  sucre  à  redresser  les  piles  des  formes 
qui  se  sont  couchées  au  fond  de  l'eau  du  bac  à 
former. 

REDRESSOIR,  s.  m.  Techn.  Outil  du  potier 
d'ètain  servant  pour  redresser  les  bosses  des 
pots. 

REÏTRUGE.  s.  m.  Agric.  Nouvelles  pousses 
des  pois,  des  fèves  et  de  la  vigne  que  l'on  re- 
tranche, après  qu'elles  ont  été  pincées. 

REDRUGER.  v.  n.  1"  conj.  Agric  Enlever 
les  nouvelles  pousses  des  pois,  des  fèves,  de  la 
vigne,  que  l'on  a  déjà  pincées. 

REDÙ ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Redevoir 
S'empl.  adjectiv.  Toutes  les  sommes  redues. 

—  s.  m.  Ce  qui  reste  dû  après  compte  fait. 
Le  redû  s'élève  à  tant,  monte  à  tant. 

RÉDUCE.  adj.  f.  Numism.  Se  dit  des  mé- 
dailles qui  portent  les  mots  latins  fortune 
reduci. 

RÉDUCTEUR,  s.  m.  Chir.  Machine,  appa- 
reil servant  à  la  réduction  des  luxations  ou 
déviations  des  os. 

RÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  réduit.  Une  figure  réductible  à  une 
autre  plus  petite.  Le  marc  est  réductible  en 
onces.  Les  centimes  sont  réductibles  en  francs. 

—  Jurispr.  Qui  est  susceptible  de  réduction. 
Rente  réductible.  Les  libéralités  par  acte  entre 
vifs  ou  à  cause  de  mort,  qui  excèdent  la  quo- 
tité disponible,  sont  réductibles  à  cette  quotité 
lors  de  l'ouverture  de  la  succession.  (Encycl.) 

—  Chirurg.  Hernie  ré  luctible.  Une  pareille 
fracture  n'est  pas  réductible. 

RÉDUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  réduit.  La  chimie 
a  des  agents  réductifs. 

RÉDUCTION,  s.  f.  (pr.  ré-dui-ci-on  :  du 
lat.  reduclio ;  fait  de  reduco,  ramener).  Action 
de  diminuer,  de  réduire,  ou  de  se  diminuer,  de 
se  réduire;  résultat  de  cette  action.  La  réduc- 
tion de  sa  fortune.  Réduction  des  dépenses. 
Réduction  de  traitement,  d'appointements.  Ré- 
duction de  cautionnement,  d'hypothèque.  Subir 
une  réduction.  Réduction  des  impôts.  Une 
grande  réduction.  Une  forte  réduction.  Une 
petite,  une  légère  ,  une  faible  réduction  Ré- 
duction dans  le  nombre.  La  réduction  d'un 
liquide  par  l'évaporation. 

—  Action  de  soumettre  ,  de  subjuguer  ;  ré- 
sultat de  cette  action.  La  réduction  d'une  ville 
à  l'obéissance  du  prince.  Terminer  ses  con- 
quêtes par  la  réduction  d'une  province. 

—  Chim.  Opération  par  laquelle  on  dépouille 
un  oxyde  métallique  de  l'oxygène  qu'il  con- 
tient, et  on  le  ramène  à  l'état  de  métal  pur. 

—  Chir.  Opération  chirurgicale  qui  a  pour 
but  de  remettre  à  leur  place  les  os  luxés  ou 
fracturés  ,  ou  les  parties  molles  quelconques 
qui  ont  formé  des  hernies.  La  réduction  des 
fractures.  La  réduction  des  hernies.  I|  Les  mé- 
decins donnent  souvent  à  ce  mot  une  signifi- 
cation qui  le  rend-  équivoque  et  synonyme  des 
mots  résolution  ,  changement ,   guérison.  C'est 

'ainsi   qu'ils    disent;   la  réduction    de  la 
pour  son  retour  à  sa  longueur  ordinaire. 

—  Géom.  Opération  par  laquelle  on  trouve 
le  rapport  que  les  différents  nombres,  les  dilré- 
rents  poids,  les  différentes  mesuras,  les  diffé- 
rentes monnaies  ont  les  uns  avec  les  ■  ■<  très. 
Faire  réduction  des  fractions  en  nombres  en- 
tiers. Faire  la  réduction  des  poids  étrangers  en 
poids  de  France.  La  réduction  des  lieues  en 
kilomètres.  La  réduction  des  francs  en  centimes, 
et  des  centimes  en  francs. 

—  Hist.  Réduction  de  Paris.  Se  dit  de  la 
prise  de  Paris  par  Charles  VII,  le  15  avril  1436, 
et  par  Henri  IV,  le  22  mars  1594. 

—  Jurispr.  Action  de  ramener  â  moindre  va- 
leur une  disposition,  une  libéralité  dans  laquelle 
a  été  excédée  la  faculté  permise  par  la  loi. 

—  Fin.  Réduction  des  rentes.  Diminution  des 
rentes  à  un  taux  plus  bas 

— Logiq.  Réduction  à  l'impossible,  à  l'absurde. 
Argument  par  lequel  on  démontre  une  propo- 
sition en  faisant  voir  que  Je  contraire  serait  im- 
possible ou  absurde ,  ou  que  la  proposition 
elle-même  contient  quelque  chose  d'absurde  ou 
d'impossible,  ou  conduit  nécessairement  à  des 
conséquences  nui  auraient  ces  mêmes  vices. 

—  Mar.  Quartier  de  réduction.  Instrument 
qui  sert  à  résoudre  plusieurs  problèmes  de  pi- 
lotage par  les  angles  semblables.  ||  Réduction 
d'uni  ■•uni.  Recherche  de  la  différence  en  la- 
titude et  longitude  donnée  par  une  route  cinglée. 
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—  Mus.  Suites  des  notes  qui  descendent  dia- 
toniquement. 

—  Peint.  Opération  par  laquelle  on  copie  un 
objet  dans  une  grandeur  moindre  que  celle  de 
l'original,  en  conservant  toujours  la  même  forme 
et  les  mêmes  proportions.  ||  Carreaux  de  réduc- 
tion. Carreaux  que  l'on  trace  sur  un  modèle  , 
pour  le  copier  en  le  réduisant,  ou  sur  un  trans- 
parent, à  travers  lequel  on  regarde  ce  modèle. 

—  Philos,  herm.  Réduction  en  la  premiért 
matière.  Action  de  réduire  un  corps  sec  en  sub 
stance  liquide. 

—  Relat.  Se  disait  dans  les  Indes  occiden- 
tales ,  des  peuplades  gouvernées  par  les  jé- 
suites. 

RÉDUIRE,  v.  a.  4*  conj.  irrég.  Je  réduis,  tu 
réduis,  il  réduit,  nous  réduisons,  vous  réduisez  , 
ils  réduisent.  Je  réduisais.  Je  réduisis.  Je  rédui 
rai.  Je  réduirais.  Réduis,  réduisons,  réduisez. 
Que  je  réduise.  Que  j"  réduisisse.  Réduisant.  Ré- 
duit, réduite.  Restreindre,  diminuer,  faire  dimi- 
nuer. Réduire  ses  prétentions.  Réduire  le 
nombre  de  ses  domestiques.  Réduire  les  profits 
de  quelqu'un.  Réduire  sa  dépense.  La  réduire 
à  la  moitié,  au  quart.  Réduire  son  train.  Ré- 
duire des  compagnies.  Réduire  les  rentes  d'un 
cinquième.  Réduire  un  legs,  une  donation. 
Réduire  le  prix  des  marchandises.  Réduira  une 
allocation,  un  traitement.  Réduire  la  ration,  la 
portion  de  quelqu'un.  Réduire  une  amende,  une 
peine.  Réduire  les  dimensions  d'un  objet.  Le 
réduire  en  hauteur,  en  largeur.  Réduire  un  li- 
quide. Le  réduire  à  la  moitié.  Rapporter  tout  à 
soi,  c'est  réduire  tout  à  bien  peu  de  chose. 
(Boiste.)  Il  faut  tout  réduire  au  néant,  ou  bien 
admettre  des  vérités  indépendantes  de  nos  con- 
jectures. (Vauven.)  Une  nouvelle  révolution  ré- 
duisit bientôt  à  rien  ou  à  peu  de  chose  des 
conquêtes  considérables.  (Rayn.)  Amon  réduisit 
ses  entreprises  et  ses  grandes  espérances  à  se 
saisir  d'un  galion  immense  que  le  Mexique  en- 
voie tous  les  ans  dans  les  mers  de  la  Chine,  à 
l'île  Manille.  (Volt.) 

—  Résumer,  réduire  son  opinion.  Réduire  son 
avis.  Le  réduire  sommairement.  Le  réduire  en 
peu  de  mots.  J'ai  réduit  le  tout  en  une  espèce 
de  système  que  je  vous  communiquerai 

je  l'aurai  mieux  digéré.  (J.-J.  Rouss.)  Il  était 
frugal,  vigilant.  laborieux,  tel  qu'eu  l'eût  aimé, 
si  son  despotisme  n'eût  réduit  les  sentiments  de 
ses  sujets  pour  lui  à  celui  de  la  craint* 
(Volt.) 

—  Diminuer  la  dimension  d'un  objet  que  l'on 
copie,  en  conservant  touiefois  les  proportions 
relatives  du  tout  et  de  chaque  partie.  On  ré- 
duit un  dessin  d'architecture  au  moyen  d'une 
échelle  plus  petite  que  celle  de  l'original.  On 
réduit  un  tableau  par  le  moyen  des  carreaux 
On  réduit  un  dessin  par  le  moyeu  du  panto- 
graphe. On  réduit  les  statues  et  autres  ouvrages 
de  sculpture  par  le  moyen  de  châssis,  sur  les- 
quels sont  marquées  des  divisions  graduées, 
selon  la  mesure  de  la  réduction  qu'on  veut  opé- 
rer. C'est  l'effet  d'un  -  é,  de  reluire 
en  petit  tout  un  grand  ouvra 

—  Fig.  et  fam.  Réduire  quelqu'un  au  petit 
pied.  Le  mettre  dans  un  état  fort  au-dessous 
de  celui  où  il  était. 

—  Contraindre,  nécessiter,  obliger.  Réduire 
quelqu'un  à  demander  pardon.  A  quoi  me  ré- 
duisez-vous? Ne  le  re  Et.  Cette 
incommodité  le  réduit  à  vivre  d  ■  régime.  Cette 
maladie  l'a  réduit  à  ne. vivre  que  de  lait.  Je  ne 
puis  le  réduire  à  aucune  étude  suivie.  (Volt.) 

Gardez-vous  de  réduire  un  peuple  furieux. 

Seigneur,  à  prononcer  entre  vous  et  les  dieux.     (Rie  } 

Il  est  question  de  réduire  un  mari 

A  chasser  un  valet  dans  la  maison  chéri, 

Et  qui.  patee  qu'il  plaît ,  a  trop  su  lui  déplaire. 

11  '1L64B.) 

—  Réduire  quelqu'un  au  silence.  L'obliger,  le 
forcer  à  so  taire. 

—  Causer  la  ruine,  le  malheur,  etc.,  de  quel- 
qu'un. Réduire  quelqu'un  à  la  plus  triste  ex- 
trémité, à  la  dernière  extrémité.  Le  réduire  à  la 
mendicité,  à  l'aumône,  â  la  besace,  à  l'hôpital. 
Le  réduire  au  dési  poir,  Si  vous  pouviez  con- 
templer l'état  actuel  de  celte  malheureuse  amie, 
et  l'avilissement  où  la  réduisent  le  remords  et 
la  honte.  (J.-J.  Rouss.;  Seigneur,  voyez  l'état 
où  vous  me  réduisez.  (Rac.) 

—  Soumettre,  subjuguer,  dompter.  Réduire 
une  ville  sous  ses  lois,  sous  son  obt 
Réduire  une  place,  une  province  à  l'autorité 
du  roi.  Réduire  des  rebelles  à  l'obéissance. 
Réduire  une  p'ace  Réduire  uue  province.  Ré- 
duire des  rebelles.  Il  châtia  s  n  corps  pour  le 
réduire  en  servitude.  (Flech.) 

—  Ramener  par  force  à  la  raison,  ranger  a 
son  devoir.  Rédu  re  quelqu'un  à  la  rai  on.  Le 
réduire  à  son  devoi  .  Le  lé  luire.  Avoir  de  la 
peine  à  réduire  un  enfant.  Il  faut  réduire  au 
droit  et  â  la  raison  ceux  à  qui  il  était  obligé 
par  devoir  de  faire  vio  ence     FI  eh.  Il  i.e  vou- 

aitpas  assujettir  le  monde  à  ses  o  in  01  s.  mail 
le    réduire  â  la  ver  té    qu'il    connaissait.    (Id. 

Réduisez  commeil  faut  cet  esprit  entêté,  (labre 
d'Egl  ) 

—  Résoudre  une  chose  en  une  autre,  chan- 
ger la  figure ,  l'état  d'un  corps  Réduire  en 
poudre  Réduire  le  blé  en  fariue.  Le  feu  reluit 
le  bois  en  cendre  et_  en  fumée. 

Réduire  une  ville  en  poudre.   La  détruire 

entièrement, 

—  Réduire  une  maison  en  cendre.  La  consu" 
mer  enuèrement. 

—  Fil',  et  par  exagér.  Réduire  quelqu'un  en 
voudre.  Remporter  sur  lui  uu  très-grand  avan- 
tage dans  quelque  dispute. 
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_  Fil?.  Don  qui  foudroie  tontes  nos  gran- 
deurs jusqu'à  les  ridmrt  m  poudre  (Boss.] 
J'ai  cru  vous  voir  tout  prêt  à  me  réduire  eu 
poudre.  [Hac.) 

Réduire  en  poudre  un  écrit,  un  raisonne- 
ment. Lo  réfuter  complètement. 

Évaluer  les  espèces  de  monnaie,  les  diffé- 
rentes mesures  les  unes  par  rapport  aux  autres. 
Réduire  les  francs  en  centimes,  les  centimes  en 
francs. 

—  Exprimer  de  la  manière  la  plus  simple,  la 
plus  précise,  la  plus  dégagée  de  toute  circon- 
Itance  accessoire  ou  indifférente.  Réduire  une 
proposition,  nn  problème  à  ses  plus  simples 
termes,  à  ses  plus  simples  expressions. 

—  Rédiger  dans  un  certain  ordre ,  former, 
arranger.  Réduire  en  art,  en  méthode.  Réduire 
en  meilleure  forme.  Réduite  un  système.  Ré- 
duire en  art  la  comédie  antique.  (Rouss.) 

—  Organisa,  régler  d'une  autre  manière. 
Séduire  un  état  en  province.  Réduire  un 
royaume  en  république.  Ils  avaient  réduit  la 
province  de  Culm  en  une  affreuse  solitude,  et 
n'avaient  laissé  debout  sur  la  Vistule  <\w  le 
seul  château  de  Platyko.  [Chateaub.)  Vous  ver- 
rez le  Fils  de  l'homme  réduire  cette  variété  in- 
finie de  peuples  à  un  peuple  saint  et  à  un  peuple 
réprouvé.  (Mass.) 

—  Çhim.  Séparer  d'un  oxyde  le  métal  qu'il 
renferme.  Réduire  un  oxyde  au  moyen  delà  pile 
voltaïque. 

—  Chir.  Faire  une  réduction.  Réduire  une 
luxation.  Réduire  un  os  luxé,  une  fracture. 

—  Géom.  Réduire  une  figure.  Changer  une 
figure  en  une  autre  semblable  et  plus  petite. 

—  Manég.  Réduire  un  cheval.  L'habituer  à 
faire  ce  qu'on  exige  de  lui,  soit  par  caresses, 
sot  à  force  d'adresse  et  de  châtiments  bien  em- 
ployés. 

—  Mathém.  Réduire  une  fraction  à  sa  plus 
simple  expression.  Trouver  une  fraction  équi- 
valente à  la  pren  ière,  mais  dont  les  termes 
soient  aussi  simples  qu'il  est  possible. 

—  Techn.  Réduire  l'acier.  Le  ramener  à  l'état 
de  fer. 

—  se  réduire,  v.  pron.  Être  réduit,  devenir 
moindre.  Tous  les  corps  physiques  se  réduisent 
en  leurs  principes.  I  es  grandes  assemblées  se 
réduisent  à  de  petiles,  et  celles-ci,  souvent  à  un 
seul  homme.  (***)  N'est-ce  pas  une  preuve  que 
l'argent  a  été  détruit  avant  de  pouvoir  se  ré- 
duire en  paillettes?  (BulTon.) 

—  Se  restreindre,  se  borner.  Se  réduire  à  la 
moitié  d'une  dette.  Agésilas  attendait  l'occa- 
sion de  sortir  An  l'avilissement  où  il  s'était  ré- 
duit. (Barth.) 

—  Ne  consister  que  dans.  Toutes  les  richesses 
du  grand  saint  Basile  se  réduisent  à  une  croix. 
(Mass.) 

—  Se  condamner,  s'amener  soi-même  à  un 
état  pire.  Sans  doute  nous  avons  tout  droit  à 
l'indulgence,  mais  il  est  humiliant  de  s  y  ré- 
duire. (Boiste.)  L'avarice  et  la  prodigalité  se 
réduisent  toutes  deux  à  la  misère.  (Id.)  Il  s'était 
lui-même  réduit  a  nue  espèce  d'oisiveté.  (Boss.] 
Qu'il  est  difficile  de  se  réduire  à  la  solitude, 
lorsqu'on  a  vécu  longtemps  dans  la  cour  des 
roisl  (Fléch.) 

—  Dans  le  même  sens.  Etre  soumis  .  subju- 
gué, dompte.  La  jeunesse  ne  se  réduit  pas  aisé- 
ment. (Acad.) 

—  aboutir  à,  se  terminer  à.  Toute  l'histoire 
se  réduit  à  ce  fait  ;  jamais  le  lorps  social  ne 
peut  être  heureux  sans  une  bonne  tête.  (Boiste.) 
Dans  l'athéisme,  toute  la  vie  se  réduit  à  la 
mort.  (Id.)  A  quoi  se  réduit  ce  qui  nous  parait 
ici-bas  digne  d'envie?  (Mass.) 

— Se  consumer.  Le  bois  se  réduit  en  cendre.  Le 
verre  se  réduit  en  scories. 

—  Se  conduire,  "'amener,  se  forcer  mutuel- 
lement. Combien  d'amants  se  réduisent,  par  la 
familiarité,  de  l'admiration  au  mépris,  de  l'a- 
mour à  la  haine.  (Boiste.) 

RÉDUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Réduire. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Réduit  à,  suivi  d'un  substantif.  En  ne  vou- 
lant que  de  bonnes  opinions  ,  on  finit  par  être 
réduit  à  des  gens  qui  n'ont  que  cela  de  bon. 
(Le  gr.  Frêd.)  Les  impies  s. Tout  réduits  au  si- 
lence dans  leurs  ténèbres.  (La  Harpe.]  En 
vous  reluit  à  cette  extrémité7  (Rac.)  Sortez  de 
l'esclavage  où  vous  êtes  réduite.  (Id.)  'l'ouïe 
l'existence  du  polype  paraît  réduite  à  l'acto  nu- 
tritif. (Richerand.) 

Des  animaux  alors  un  cherche  le  secours  ; 
Leur  ch.iir  soutient  nus  corps  réduits  à  peu  de  jours. 
(R«.«.) 

—  Réduit  à,  suivi  d'un  infinitif.  La  vérité  est 
souvent  réduite  a  prendre  lemasquede  la  folie. 
(Bciste.',  Je  n'aime    pas    un   pays  où  le  pauvre 
est  réduit  à  deman  1er  au  nom  du  ciel.  (S 
court.)  L'histoire  d'un  acacia  on  d'un   iaul  ■ 

la  Chine  s'y  mêle  à  l'histoire  d'un  grand  em|  e- 
reur  réduit  à  se  poignarder.  (Chateaub.)  Que  la 
vertu  ne  soit  pas   réduite  à  attendre    dési 

sa  récompense  de  la  justù t  de   la  sensibilité 

d'un  t.vran1  lU.   de  Sl-R)  Quand  on  esi   i 

à  n'être  fameux  que  par  son  audace,  c'est  une 

triste  manière  de  l'être.  (La  Harpe  ) 

—  Réduit  en.  Lorsque  l'égoïsme  réduit  en  sys- 
tème a  pe.rverti  le  coeur  d'un  homme,  il  faut 
lui  savoir  gré  de  tout  le  mal  qu'il  ne  fait  pas, 
Vil  le  peut.  (Boiste  !..  couche  végétale  de  la 
terre  est  formée  principalement  de  débris 
végétaux  ;  cependanl  on  y  trouve  ceux  dis  ro- 
chers les  plus  durs  réduits  en  sable  ou  en  gra 
vier.  (S.  àa  St-P).  Les  vers  onl  tout  à  perdit 
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à  être  réduits  en  prose.  (La  Harpe.)  Après  la 
mortd'AL'rippa,laJudeefut  réduite  en  provinre. 
(Chateaub.) 

Il  veut  crier,  qu'il  soit  réduit  en  poad.ro! 

Ji.piter  dit,  s'arme  et  lance  la  foudre.    (A.  Martin.) 

Réduit  par.   Tout  animal  peut  être  réduit 

par  la  pensée  à   un  tube  nutritif  ouvert  par  ses 

extrémités.  (Richerand.) 

Un  sexe  très-volage,  et  fier  de  s«  béante, 

Ne  peut  être  réduit  que  par  la  vanité.  (F»s»s  «'Bolut.) 

—  Absol.  Il  était  dans  une  grande  opulence, 
maisle  voilà  bien  réduit  II  est  maintenant  dans 
une  position  étroite,  obligé  d'épargner. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite ,  petit  logement , 
local  retiré  et  placé  hors  de  la  circulation  or- 
dinaire des  habitations.  Réduit  commode.  Ré- 
duit agréable,  tranquille,  paisible.  Se  faire  un 
petit  réduit.  Ce  lieu  solitaire  formait  un  réduit 
sauvage  et  désert.  (J.-J.  Rouss.) 
Sachez  ce  qui  convient  ou  nuit  au  caractère. 

l  I     i  écart*,  d  ns  un  lieu  solitaire, 

Peint  mieux  la  solitude  encore  et  l'abandon. 

(Dbulle.) 
J'avance...  j'aporçois  un  toit  humble  et  sauvage, 
Un  champêtre  réduit,  au  milieu  des  forêts, 
Ou  régnaient  la  vertu,  l'innocence  et  la  paix. 

:c..i«,o 

—  Petit  local  souvent  retranché  d'un  plus 
grand,  tantôt  pour  donner  à  ce  dernier  une  plus 
grande  régularité,  tantôt  pour  procurer  aux 
grandes  pièces  les  commodités  qu'exige  le  ser- 
vice. 

—  Lieu  où  plusieurs  personnes  ont  coutume 
de  se  rendre  pour  converser,  pour  jouer,  pour 
se  divertir.  La  maison  d'un  tel  est  un  réduit 
très-commode.  Quêtez  les  suffrages  de  réduit  en 
réduit.  (Corn.)  Dans  ce  sens  il  a  vieilli. 

Ne  vous  enivres  point  des  éloges  flatteurs 
'.lutin  amas  quelquefois  de  vains  admirateurs 
Vous  donneences  réduits,  prompts  aerier  :  Merveille  ! 
(BOILKB.) 

—  Fertif.  Retranchement  consistant  en  une 
petite  demi-lune  ménagée  dans  une  grande.  Les 
assiégés  se  renfei  ment  dans  les  réduits  quand 
la  grande  demi-lune  est  levée. 

RÉDUPLIC ATIF ,  IVE.  adj.  Gramm.  Qui 
marque  le  redoublement.  Particule  réduplica- 
tive.  Sans  réduplicatif.  La  particule  re  est  rédu- 
plicative. 

—  Log.  Proposition  rédupîicative.  Celle  qui 
contient  une  restriction,  pour  indiquer  la  ma- 
nière dont  le  sujet  est  considéré. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'estivation  ,  quand  les  par- 
ties d'un  tégument  floral  étant  rigoureusement 
verticillées  sur  un  seul  rang,  elles  sont,  disposées 
en  cercle,  mais  ayant  chacune  leurs  bords  re- 
pliés et  roulés  du  côté  extérieur,  comme  les  pé- 
tales de  quelques  ombellifères. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  Mot  réduplicatif. 
Rdire  est  le  réduplicatif  de  dire,  refaire,  de 
fairi  ,  etc. 

RÉDUPLICATION,  s.  f.  (pr.  ré-du-pli-lra- 
ci-on;  lu  lat.  dwplieatus,  doublé).  Gramm.  Ré- 
pétition d'une  syllabe  ou  d'une  lettre. 

—  Littér.  Figure  de  style  qui  consiste  à  re- 
doubler ou  à  répéter  consécutivement ,  dans  le 
même  membre  de  phrase  ,  certains  mots  d'un 
intérêt  marqué. 

HÉDUPLICATIVEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière rédupîicative. 

UÉRUVE.  s.  m.  (du  lat.  reduvia).  Entom. 
Genre  d'insectes  hémiptères,  à  ailes  coriaces 
et  croisées ,  à  antennes  longues,  en  soie,  et  par 
conséquent  de  la  famille  des  sanguisuges  ou 
zoadelges.  Les  larves  de  plusieurs  espèces  de 
ces  insectes,  et  même  les  nymphes,  se  masquent 
et  déguisent  leur  existence  sous  des  corps  étran- 
gers qu'elles  collent  et  fout  adhérer  à  leur  sûr- 
face.  Réduve  masqué.  Réduve  annelé.  Réduve 
aptère.  Réduve  stridule.  Réduve  gouttelette. 

RÉDUVIADE.    adj.    des    2  g.    Entom.  Qui 

a  un  rédui  i.  ||  réduviadks  ou  rédo- 

vienS.  s.  m.  pi  rkduvines.  s.  f.  pi.  Famille  des 
iiiseei  s  hémiptères  cimicides,  qui  a  pour  type 
le  genre  réduve. 

REDUX.  Myth.  Épithète  donnée  à  la  Fortune 
et  à  Mercure. 

—  Médaille  redux.  V.  redcce. 
RÉÉDIFICATION,  s.  f.  (pr.  r'-é-di-fi-hi-ci- 

oii\.  Action  de  réédifier.  La  réédification  d'une 
église.  La réédifiçation  d'un  palais,  d'un  temple. 

RÉÉDIFIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rééditier. 
S'empl.  adjectif. 

REF.DIFIER.  v.  a.  1"  i-oij  Je  reédifie,  nous 
ré<  H  ions,  nous  rééditiez.  J<  réédifiais,  nous  réé- 
dijîions  ,  vous  réédifiiez  ,  etc.  Rebâtir,  recon- 
struire. Lorsque  arrivait  la  solennité  des  tom- 
beaux, on  voyait  les  Romains  réédifiei  i 
tels  de  la  mort  avec  piété,  les  arroser  de  liba- 
tions de  lait,  de  vins,  d'eaux  lustrales,  et,  au 

mi  en  de    i  riants   de  gloire ,   l'encen  i  n tait 

en  nuages  jusqu'au  sein  de  la  Divinité,  où  rési- 
dent les  âmes  immortelles.  (A.  Rauch.) 

—  Absol.   Réédilier  de  fond  en  comble. 
RÉÉDITER,  v.  a.   1"  conj.  lJonner  une  édi- 
tion nouvel  e,  éditer  de  nouveau. 

RÉÉDITEUR.  s.  in.  S'est  dit  de  celui  qui 
d ie  une  réédition 

REEDITION,  s.  f.  (pr.  ré  t   '■  i  i  on) .  Typogr. 
i    ;  1 1   quelquefois  d'une   édition    non 
faite  sur  l'ancienne,  sans  rien  ajouter  ni  cor- 
rige^ 

RÉEL  ,  ELLE,  adj    I  (m   i  -i    vériti  b  I 

ement .    sans   Si  > ,  ni  I  gui  i.  Un  être 

réel.  La  présence  réelle  du  corps  de  Jésus-I  !hi  ist 
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dans  l'eucharistie.  Ce  que  je  vous  dis  est  réel. 
Lu  payement  réel   Ce  m  sont  pas  des  chimères, 

ce  sont  des  choses  réelles.  Vos  orïres  n'ont  rien 
de  réel.  L'aventure  est  réelle.  On  a  peint  dans 
ce  roman  un  personnage  très-réel.  Les  maui 
du  monda  sont  toujours  plus  réels  que  ses  biens. 
(Boss.]  La  pauvreté,  la  honte,  la  mort,  sont  des 
choses  trop  effectives  et  trop  réelles  pour  les 
gens  du  monde;  pour  nous  ce  sont  seulement 
des  noms.  (Id.)  A  l'heure  de  la  mort  tout  ce  que 
l'homme  avait  cru  réel  et  solide  s'évanouit. 
(Mass.)  Tout  ce  qu'il  y  a  de  réel  dans  la  gran- 
deur des  princes ,  c'est  l'usage  qu'ils  en  doivent 
faire  pour  ceux  qui  souffrent.  (Id.)  Le  bien  pu- 
blic ,  qui  ne  sert  que  de  prétexte  aux  autres  , 
est  pour  lui  seul  un  motif  réel.  (J.-J.  Rouss.) 
La  femme  a  toujours  sur  le  cœur  la  suprématie 
de  l'homme,  et  sa  déférence  est  plus  apparente 
que  réelle.  IS.  Dubay.) 

Homère,  nouvel  Amphion, 

Change,  par  la  vertu  Buprême 

De  ses  accords  doux  et  savants, 

Nos  destins,  nos  passions  même, 

Eu  êtres  réeh  et  vivants.  (J.-B.   Rouss.) 

—  Jurispr.  Droit  réel.  V.  droit.  ||  Action 
réelle.  V.  action.  ||  Saisie  réelle.  V.  saisie.  || 
Offres  réelles.  V.  offre. 

—  Qui  réalise  ses  promesses.  S'est  dit  en  par- 
lant des  personnes.  Homme  réel.  Je  viaus,  sou- 
venez-vous... Je  suis  homme  réel.  (Destouch.) 

—  Ane.  coût.  Tailles  réelles.  Celles  qui  repo- 
sant sur  les  biens  et  non  sur  les  personnos. 

REEL.  s.  m  Ce  qui  est  effectivement.  11  y  a 
du  réel  dans  cette  fiction. 

RÉÉLECTION,  s.  f.  (pr.  ré-é-lelc-ci-on).  Ac- 
tion d'élire  de  nouveau.  La  réélection  d'un  dé- 
puté. Les  réélections  pour  les  conseils-généraux 
ont  commencé  depuis  quelques  jours. 

RÉÉLIGIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
réélu.  _ 

REELIRE,  v.  a.  4*  conj.  Elire  de  nouveau. 
Réélire  un  député. 

RÉELLEMENT,  adv.  En  effet,  effectivement, 
véritablement.  Les  choses  qui  existent  réelle- 
ment. L'argent  lui  a  été  compté  réellement  et 
de  fait. 

—  Fam.  S'empl.  pour  donner  plus  de  force  à 
ce  que  l'on  dit.  Cela  est  réellement  incroyable. 
Ce  conte  est  réellement  plaisant.  De  tous  ces 
rôles  pompeux  que  les  hommes  ont  joués  pen- 
dant le  moment  qu'on  les  a  vus  sur  le  théâtre, 
il  ne  leur  reste  à  la  fin  que  le  regret  de  ne  se 
trouver  reW/cme?iiquece  qu'ils  sont  devant  nous. 

[Ml  ss  , 

—  Jurispr.  Saisir  réellement.  Saisir  des  im- 
meubles. 

RÉÉLU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Réélire.  S'em- 
ploie adjectiv.  11  a  été  réélu  à  l'unanimité. 

RÉÉMIGRATION,  s.  f.  (pr.  ré-é-mi- gra-ci- 
on).  Hist.  Nouvelle  émigration.  Sous  le  Direc- 
toire on  portait  des  toasts  à  la  réémigration  des 
émigrés. 

RÉÉMIGRER.  v.  n.  1"  conj.  Émigrer  de 
nouveau. 

RÉEMPLOYÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réem- 
ployer. S'empl.  adjectiv.  Les  plâtras,  surtout 
ceux  qui  proviennent  de  la  démolition  des 
tuyaux  de  cheminée,  peuvent  avantageusement 
être  réemployés  dans  la  construction  des  p 
de  murs  qui  ne  sont  pas  exposées  à  l'humidité. 
(Gourlier.) 

RÉEMPLOYER,  v.  a.  1"  conj.  Vy  se  change 
en  i  devant  une  syllabe  muette.  J*  réemploie, 
tu  réemploies,  il  réemploie,  etc.  Employer  de 
nouveau.  Réemployer  de  vieux  matériaux,  des 
plâtras. 

RÉENCLANCHIMENT.  s.  m.  Chem.de 
fer.  Opération  qui  consiste  à  rétablir  l'embrayage 
de  deux  pièces  de  machines  qui  s'unissent  par 
voie  d'enclanchement,  lorsque  quelque  circon- 
stance les  a  séparées. 

RÉENGENDRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réen- 
gendrer. S'empl.  adjectiv. 

RÉENGENDRER,  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Réconcilier.  Depuis  que  vous  m'avez  réen- 
çi  m1) y  avec  eux  ,  j'ai  pris  un  autre  esprit. 
(Voiture.) 

RÉENSEMENCEMENT.   s.   m.    Action    de 

réenseiiieiu'er. 

RÉENSEMENCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
ensemencer. S'empl.  adjectiv.  Champs  réense- 
mencés. 

RÉENSEMENCER.    V.  a.  1"    conj.  On  met 
Ile  sous  le  c  placé  devant    a, 
réensemençons,  je  réensemençais,  etc.  Ensemen- 
cer de  nouveau. 

DEEP,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  Brème  pour 
le  bois,  valant  2  stères  45. 

RÉER.  v.  n.    1"   conj.    (de  l'a 
Véner.  Crier,  en  parlant  du  cerl  qui  e:  n 

Le  cerf  rée.  C'est  à  tort  que  ies  dictio 

triante  de  ce  moi 
nure.  V.  RA1RE. 

REES.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  con 
l'Hindoustan  et  du  Brésil,   qui  vaut  la  quatre 
centième  partie  de  la  roupie  de  compte ,  ou 
0  fr.  Ol 

RÉEXAMINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réex< 
miner. 

RÉEXAMINER,  v.  a.  1"  conj.  Examin  r  de 
nouveau. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  (pr.  ré-iks-porla- 
ci-on).  Action   le  réei  porter. 
|       RÉEXPORTÉ,  ÉE.  part,  pass    du  v.  Réex- 
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porter.  S'empl.  adjectiv.  Marchandises  réexpor- 
tées. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  1"  conj.  Transporter 
hors  d'un  Etat  des  marchandises  qui  y  avaient 
été  importées. 

RÉEXPOSÉ,  ÉE.  pa?t.  pass.  du  v.  Réexpo- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Tableaux  réexposés  sou- 
vent. 

RÉEXPOSER,  v.  a.  1"  conj.  Exposer  de 
nouveau,  exposer  pour  la  seconde  fois  Réexpo- 
ser des  tableaux  dans  un  musée.  Rèexposer  dei 
marchandises. 

RÉEXPOSITION.  s.  f.  (pr.  ré-eks-po-zi-ci- 
on).  Nouvelle  exposition. 

REFÂCIIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refâcher. 

S'empl.  adjectiv. 

REFÂCHER,  v.  a.  1"  conj.  Fâcher  de  nou- 
veau. ||  se  refàcher.  v.  pron.  Se  fâcher  de 
nouveau. 

REFAÇON,  s.  f.  Nouvelle  façon. 

REFAÇONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Refa- 
çonner. S'empl.  adjectiv. 

REFAÇONNER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  une 

nouvelle  façon. 

RÉFACTION,  s.  f.  (pr.  ré-fak-ct-on).  Comme 
Réduction  qui  â  lieu  sur  le  prix  des  marchan- 
dises au  moment  de  la  livraison,  lorsqu'elles  ont 
souffert  quelque  dommage  ou  qu'elles  ne  sa 
trouvent  pas  de  la  qualité  convenue  La  réfac- 
tion s'opère  ordinairement  par  une  défalcation 
sur  le  poids  de  la  marchandise. 

—  Douau.  Remise  de  l'excédant  du  poids 
d'une  marchandise  qui  a  été  mouillée. 

REFAGOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refago- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

REFAGOTER,  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  bur- 
lesquement  pour  Refaire  La  Troche  a  bien  re- 
pétri et  refagoté  sa  fortune.  (M"*  de  Sév.) 

REFAILLIR,  v.  n  2'  conj.  S'est  dit  pour 
Manquer  une  seconde  fois. 

REFAIRE,  v.  a.  4*  conj.  irrég.  Je  refais,  tu 
refais,  il  refait,  nous  refaisons,  vous  refaites,  ils 
rejcnl.  Je  refaisais,  .le  refis.  Je  referai.  Je  refe- 
rais. Refais,  refaisons,  réfutes.  Que  je  refaste. 
Que  je  refisse.  Refaisant.  Refait,  refaite.  Faire 
encore  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Refaire  un  ouvrage. 
Refaire  un  discours.  Refaire  un  vo\  âge.  Refaire 
un  tour  de  promenade  On  retranche  les  saints, 
on  les  refait  après.  (Boil.) 

—  Réparer,  raccommoder,  rajuster  une  chose 
ruinée  ou  gâtée.  Refaire  une  muraille.  Refaire 
une  vieille  maison.  Refaire  une  robe.  Quelques 
aunes  d'indienne  refont  une  autre  femme  :  la 
voilà  redevenue  jeune  et  renouvelée.  (Michelet.) 

—  Recommencer.  Si  c'était  à  refaire,  je  ne  le 
ferais  pas.  Si  c'était  à  refaire,  il  le  ferait  en- 
core. A  mesure  qu  il  refai-ait  sa  fortune,  il  dé- 
sintéressait ses  créanciers. 

—  Fam.  Avec  cet  homme-là  on  n'a  jamais 
fini,  c'est  toujours  à  refaire. 

—  Remettre  en  vigueur  et  en  bon  état.  En- 
voyer des  chevaux  i  l'herbe  ppur  les  refaire. 
Rien  n>st  capable  de  refaire  un  rnalaue  comme 
le  Ion  air. 

—  Art  çulin.  Refaire  de  la  viande.  L'accom- 
moder en  la  faisant  revenir  sur  ls  braise  ou 
dans  de  l'eau  chaude. 

—  Art  milif.  Refoire  des  troupes.  Les  délas- 
ser, les  rafraîchir  ;~ réorganiser  les  corps. 

—  Jeux.  Redonner  des  cartes.  Vous  avez  mal 
donné,  il  faut,  refaire. 

—  Absol.  C'est  un  homme  qui  passe  sa  vie  i 
faire,  défaire  et  refaire. 

—  Absol.  Il  y  a  toujours  à  refaire  à  cette 
machine-là. 

—  se  refaire,  v.  pron.  Être  refait,  pouvoir 
être  refait.  Cette  chose  ne  peut  se  refaire. 

—  Refaire  soi.  Les  Allem  n  s  se  sont  refaits 
jeunes,  les  Anglais  sont  devenus  mùrsi  (M"'  de 
Staël.) 

—  Reprendre  de  la  vigueur.  Commencera  se 
refaire.  Il  faut  aller  à  la  e  pour  se 
bien  refaire.  Ce  cheval  s'est  bieu  refait  depuis 
peu. 

—  Fig.  Commencer  à  se  refaire.  Rétablir  sa 
fortune,  se  récupérer  de  ses  p  frtes  11  Et  en  terme 
de  i  ■  Commencer  à  regagner  ce  qu'on  avait 
perdu. 

REFAIRE,  s.  m.  Agric.  V.  RUFFitRissAGE. 

REFAISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
refait. 

REFAIT,  AITE.  part.  pass.  du  v.  Refaire. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Refait  «or.  On  eue  quelques  statues  anti- 
ques dont  les  parîies  man  mantes  ont  été  re- 
luit s  par  Michel-Ange  et  par  Bernin.  Quatrem.) 

—  Refait  sur.  Marmontel,  apr  s  avoir  quif.é 
le  Théâtre-Français  depuis  plus  de  trente  ans, 

■■  ic  sa  Cléopâtre  re- 
faite sur  un  nouveau  plan.  (La  Harpe.] 

—  Absol.  et  pop.  Il  a  été  refait.  Il  s'es!  laissé 
flouer,  tromper. 

—  En  mauv.part,  Unchevalref  il  (Juche- 
val  ruiné,  qu'on  a  engraissé  et  laissé  reposer 
qu  Ique  temps. 

—  Se  dit  du  bois  d»  charpente 

ri  i  ri  et  dresse  sur  loutes 
RI  FAIT.  s.  m.  .1  iux   <  loup  d  on 

mmeni  i  i    |  eu.5   ■'''"'  f" 

san  es-    a  "I  OU  le 

:.  aiitage,  aucun  des  deux  n'»  perdu»! 

eëigné.  C'est  un  relu.it. 
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_  Refait  de  trente-un.  Se  dit ,  au  trente  et 
rjuarante.  du  Coup  qui  fait  gaguer  au  banquier 
la  moitié  de  l'argent  que  les  joueurs  ont  exposé. 

\r&a    Le*  chasseurs  nomment  ainsi  les  bois 

de  cerf .  de  daim  ou  de  chevreuil ,  lorsqu'ils 
Tiennent  de  repousser. 

REFAUCHER  y.  a.  1"  conj.  Faucher  de 
nouveau.  Refaucher  les  prés. 

RÉFECTION,  s.  f.  (pr.  ré-fek-ci-on  ).  Réta- 
blissement des  forces  d'une  personne  épuisée , 
nui  a  lieu  principalement  par  l'usage  d  an  ré- 
gime d'aliments  convenables.  Des  aliments  do 
choix,  faciles  a  digérer,  procurent  une  réfection 
abondante.  (Virey.) 

—  Repas.  Prendre  sa  réfection.  A  l'heure  de 
la  réfection.  Ne  se  dit  que  dans  les  communau- 
tés religieuses. 

—  Archit.  Grosse  répaiation  que  la  cadu- 
cité ou  un  accident  ont  obligé  de  faire  à  une 
partie  d'édiâce. 

RÉFECTIOXNER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  sa 
réfection,  manger. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  Grand  local  servant 
de  salle  à  manger,  dans  un  hospice,  dans  une 
maison  d'éducation  ou  dans  une  communauté 
religieuse.  Le  réfectoire  doit  être  à  une  proxi- 
mité suffisante  des  cuisines.  Le  réfectoire  d'un 
couvent.  Le  réfectoire  d'un  collège.  Le  réfec- 
toire des  Invalides.  Dîner  au  réfectoire,  dans  le 
réfectoire.  Les  élèves  sont  au  réfectoire.  On 
peut  citer  comme  un  des  plus  beaux  réfectoires, 
celui  des  bénédictins  de  Saint -Geor- 
jeur,  à  Venise ,  au  fond  duquel  Paul  Véronèse 
avait  peint  le  beau  tableau  des  noces  de  Cana. 
;Quatrem.) 

Admit  partout,  si  l'on  en  croit  l'histoire  , 
L'amant  chéri  mangeait  nu  réfectoire.         (Gauin.) 

Par  analog.  Pans  était  pour  vous  un  vaste 

réfectoire.  (Oolnet.) 

—  A  F  heure  du  réfectoire.  A  l'heure  où  l'on 
est  au  réfectoire. 

RÉFECTOIUER ,  ERE.  s.  Comm.  relig. 
Dans  les  séminaires,  Domestique  chargé  ries 
soins  qni  concernent  le  réfectoire.  ||  Chez  les 
religieuses.  Celle  qui  prend  soin  du  linge  de 
table  et  de  la  vaisselle. 

RJKFEXD.  s.  m.  Action  de  partager,  de  fendre. 

Maçonn.  Mur  de  refend.  Mur  intérieur  qui 

sépare  les  (Mères  d'un  bâtiment. 

—  Menuis.  Morceau  de  bois  ou  tringle  enle- 
/ée  à  nn  aïs  trop  large. 

—  liens  <le  retend.   Bois  scié  en  long. 

—  Pierre  de  refend.  Pierre  angulaire. 

—  refends,  s.  m.  pi.  Canaux  de  séparation 
.■l'on  taille    outre   les  pierres   pour  empêcher 

u'on  n'aperçoive  leurs  joints.  (Quelquefois  on 
■  aille  en  refends  toute  la  surface  d'un  mur  ou 
l'une  devanture  de  maison  ou  de  palais. 

KEFENDERET.  s.  m.  Techn.  Coin  de  fer  à 
.'usage  des  ardoisiers. 

REFENROIR.  s.  m.  Techn.  Outil  du  fabri- 
cant de  cardes  ,  servant  à  espacer  également  les 
lents  des  tardes. 

REFENDRE,  v.  a.  i'  conj.  Fendre  de  nou- 
reau. 

—  Charpeut.  Débiter  de  grosses  pièces  de 
bois  avec  la  scie,  pour  en  faire  des  solives,  des 
chevrons,  des  membrures,  des  planchers,  etc. 

—  Couvr.  Diviser  l'ardoise  par  feuillets  avant 
de  l'équarrir. 

—  Pav.  Partager  de  gros  pavés  en  deux, 
pour  en  faire  ce  (  u'on  appelle  du  pavé  (m, lu, 
qu'on  emploie  à  paver  les  cours,  les  écuries,  etc. 

—  Serrur.  Couper  le  fer  chaud  sur  sa  longueur 
avec  la  tranche  et  la  masse. 

—  Techn.  Diviser  en  plusieurs  épaisseurs  une 
peau  corroyée.  ||  Ouvrir,  dans  une  pièce  de  bi- 
jouterie ,  l'espace  ou  doit  entrer  une  autre 
pièce. 

—  Ane.  prat.  Faire  un  nouveau  partage. 
REFENDRE,  s.  m.  Agric.  V.  referrissage. 
REFEND'J,  UE.  part.  pass.  du  v.  Refendre. 
REFENTE,   s.   f.   Ane.  jurispr.  Subdivision 

l'un  lot  en  deux  parties. 

RÉFÉRÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  Y.  Référer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Fait  rapport.  11  en  sera  référé  à  la  Cham- 
.  11  en  sera  référé 

REFERE,  s.  m.  Jurispr  Procédure  sommaire 
ir  bul  d  •  faire  luger  provisoh  i  i 
tpidité  sur  les  difficultés  survenu 
:    cour  de    l'exécution    d'un   jugement,    soil 
ute  autre  affaire  urgente.  Assigner  et 
0  domian' e  de  référé.  Appel  en  référé. 

BÉFÉREN    E    s    f.  .Mot  nouveau  emprunté 
l'anglais  et  dont  on  se  sert  pr.u 
ns  ■   tes  de  chemins  de  fer,  pour 

rfUer    es   per  es  desquelles    ces 

Olnpagnies  peuvent  prend  e  dos  renseignements 
ar    la  Solvabilité  de  ceux  qui   dem 
étions.   Toute  demande  dardions  non  ac 
['.ignée  d    ri  !■  -renées  suffisantes  sera  rejelèe. 

RÉFÉRENDAIRE,   s.  m.    (du  lat.   i 
eWtut,  fait  di   i  /  rjv,  rapporter).  Prélat 
chancellerie   romaine  nommé   p.;r  le  cardinal 
patron,  avec  l'agrément  du  pape.  Les  douze  plus 
anciens  rétéren  I  i  res  portent  l'hab  t  violet,  et 
ont  voix  délibera'ive  dans  lésasses 
autres  porient  1  habit  noir  et  ont  le  dire  de 
rappoiteui  sans  yoix  delibérative.  Les  reféren- 
di  res  c  innaissent  des  causes  soit  de  jui 
soit  de  . 
—  Conseil  trs  référendaires.  Titre  donné  aux 
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magistrats  de  la  Cour  des  comptes  chargés 
d'exammer  les  pièces  de  comptabilité  et  d'en 
faire  leur  rapport. 

—  Référendaires  au  sceau.  Conseillers  au 
nombre  de  douze,  et  qui  foi  ment  auprès  du  mi- 
nisire de  la  justice  et  des  cultes  un  conseil 
charsé  exclusivement  de  la  poursuite  des  de- 
mandes relatives  aux  titres,  majorats  et  dota- 
lions;  aux  remises  ou  réductions  des  droits  de 
sceau  aflectés  à  l'expédition  des  lettres  de  na- 
turalisation, de  service  à  l'étranger,  etc. 

—  Polit.  Grand  référendaire.  Titre  donné, 
dans  la  Chambre  des  pairs,  à  celui  de  ses  mem- 
bres qui  appose  le  sceau  de  la  Chambre  à  tous 
les  actes  émanés  d'elle,  et  qui  a  la  garde  de  ses 
archives  et  de  sou  palais. 

—  Hist.  Au  cinquième  siècle,  Notaire,  inten- 
dant des  archives  impériales,  chargé  de  présen- 
ter à  l'empereur  les  requêtes  des  particuliers  et 
les  doutes  des  juges. 

—  Ane.  coût.  Commissaire  chargé  du  rapport 
d'une  affaire. 

—  Tiers  référendaire.  Celui  qu'on  appelle  en 
tiers  pour  taxer  les  dépens. 

RÉFÉRENDARIAT.  s.  m.  (pr.  ré-fé-ran- 
da-ri-a).  Charge,  fonctions  de  conseiller  réfé- 
rendaire. En  Prusse,  le  rtférendariai  est  le  se- 
cond degré  de  la  hiérarchie  civile  du  service  de 
l'Etat;  ou  y  arrive  à  la  suite  d'un  examen  por- 
tant principalement  sur  les  lois  du  pay-.  Il  ne 
donne  droit  ni  à  un  traitement  ni  à  voix  dé]  - 
bèrative.  (Encycl.)  Ce  mot  est  omis  dans  les 
dictionnaires. 

RÉFÉRER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en  è 
devant  une  syllabe  muette.  Je  réfère,  tu  réfères, 
.  etc.  Rapporter  une  chose  à  une  autre. 
A  quoi  référez-vous  cet  article? 

—  Attribuer.  Il  en  faut  référer  l'honneur,  la 
gloire  à  Dieu.  Je  vous  en  réfère  tout  l'honneur, 
toute  la  gloire,  tout  le  mérite. 

—  Jurispr.  Référer  le  serment  à  quelqu'un. 
S'en  rapporter  au  serment  de  celui  qui  se  con- 
tentait du  notre. 

—  Référer  à  quelqu'un  le  choiœ  d'une  chose. 
Lui  laisser  le  choix  de  la  même  chose  dont  il 
nous  donnait  le  choix. 

—  v.  n.  Prat.  Faire  rapport.  Il  faut  en  ré- 
férer à  la  C.iambre. 

—  se  iiefeiiïr.  Avoir  rapport.  Ce  passage  se 
réfère  à  celui  qui  est  ci-dessus.  Cet  article  se 
réfère  au  suivant.  Cette  note  se  réfère  à  tel  eu- 
droit  du  texte. 

—  S'en  rapporter.  Se  référer  à  l'avis  de  quel- 
qu'un. Se  référer  à  quelqu'un.  Se  référer  à  ce 
qu'il  dit.  S'en  référer  entièrement  à  lui. 

REFERMÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refermer. 
Porte  refermée.  Coffre  refermé.  Cassette  refer- 
mée. La  plaie  est  refermée. 

REFERMER,  v.  a.  1"  conj.  Fermer  de  nou- 
veau. Refermer  un  coffre.  Refermer  une  cas- 
sette. Refermer  une  armoire.  Saint  François  de 
Paule  l'ait  refermer  des  sépulcres  ouverts  et 
redonne  la  vie  à  ceux  que  l'on  y  porte.  (rTéch.) 
Il  dit,  et,  reformant  su  pesante  paupière, 
Ses  jours  semblaient  encor  ravis  a  la  lumière. 

(F.    B^LY.j 

—  Chir.  Refermer  une  plaie.  Fermer  les  ou- 
vertures des  chairs.  , 

—  se  refermer,  v.  prou.  Etre  refermé  ;  se 
fermer  de  nouveau.  La  porte  s'est  refermée  sur 
lui.  L'abîme  s'est  refermé  sous  ses  pas.  La 
plaie  se  refermera  bientôt.  Ses  yeux  se  refer- 
ment, commencent  à  se  refermer. 

REFERRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  y.  Referrer. 
S'empl.  adjectiv.  Cheval  referré.  Chevaux  re- 
ferrés. 

REFERRER,  y.  a.  1"  conj.  Remettre  à  un 
cheval  le  fer  qu'on  lui  a  ôté,  ou  qui  s'est  déta- 
ché. II  y  a  des  maladies  du  sabot ,  où  il  faut 
déferrer  et  referrer  le  cheval  à  chaque  panse- 
ment. (Acad.) 

REFERRISSAGE.  s.  m.  Agric.  Troisième 
labour ,  ou  binage  donné  aux  terres  à  blé  ou 
aux  vignes.  ||  On  dit  aussi  refaire  et  ref 

KEFÊTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refèter. 
S'empl.  adjectiv. 

REFÈTER.  v.  a.  1"  conj.  Fêter  de  nouveau. 
||  Ri  tablir  la  fête  d'un  saint  qui  avait  été  sup- 
primée dans  la  liturgie. 

REFEUILLÉ,    ÉE.   pavt.   pass.    du   v.  Re- 

feuiller.  S'empl.  adjectiv. 

REFEtJILLER.  v.  a.  1"  conj.  Archit.  Faire 
deux  feuillures  en  recouvrement,  pout  .  i  n 
dormant,  ou  pour  recevoir  les  vantaux  d'une 
porte  ou  les  volets  d'une  croisée. 

—  refecili.er.  v.  n.;  sr  n Ki'ECiLLiîR.  v.  pron. 
Il  nous  semble  qu'on  pourrait  l'employ 

Reprendre  à  peu    près  le  m 
pect  sous  le  rapport  du  feuillage.,   pousser  det 
■'il  es,  se  recouvrir  de  feuilles.  Cet  arbre,  |ui 
avait  perdu   ses  feuilles,  va   bientôt   re 
se  refeuiliera  bientôt.  Omiss.  des  dictionn. 
REFEUILLETÉ,   ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 

ii    S'empl.-adjectiY. 
REFElilLLETER.  v.  a.  l"co.ij    Feuilleter 
de  nouveau.  On  double  le  /  devant  une  syllabe 
muette.  .1    refi  mil  I;  7  s,  etc.  Y  a- 

t-il  rien  de  nouveau  à  dire  sur  Gresset?  je   ne 
le  crois  pas,  cependant  je  vais  rejhiil    > 
vie  et  ses  ouvrages  avec   M.  de  Cayrol.  (Ste- 
Beuve.)   Si   je  n'étais  fort  assurée  que 

i  s  ni  ne  les  relirez  jamais.  (M" 'de 
né.) 
Mail  no  craignes-voue  point  que  pour  riro  de  vous, 
Relisant   Jnvonal,   rsfiuilletant  Horace. 

;   uinie  encor  ma  satirique  audace  ?      Bon 
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REFEL'ILLURE.  s.  m.  Archit.  Action  de 
refeuiller 

REFICHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reficher. 
S'empl.  adjectiv. 

REFICHER.  v.  a.  1"  conj  Enfoncer,  ûcher 
de  nouveau. 

—  Archit  Refaire  les  joints  des  assises  d'un 
mur,  d'un  piédroit,  etc.  ,  lorsqu'on  fait  un  ra- 
valement ou  une  réparation. 

REFIGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refiger. 
S'empl.  adjectiv.  De  l'huile  refigée. 

REFIGER.  Y.  a.  1"  conj.  Figer  de  nouve  ni. 

—  SB  refiGrr.  v.  pron.  Se  figer  de  nouveau. 
REF1N.  s.  m.  Manuf.  Sorte   de  laine  très- 
fine 

REFIXE ,  EE.  part.  pass.  du  Y.  Refixer. 
S'empl.  adjectiv.  Epoque  rerixée. 

REFIXER.  v.  a.  1"  conj.  Fixer  de  nouveau. 
Refixer  l'époque  de  la  publication  ,  de  la  vente 
d'un  ouvrage. 

REFLAMBER,  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Reluire,  jeter  de  l'éclat.  Des  pierreries  qui  re- 
flambaieni  à  la  percussion  du  soleil.  ["") 

REFLATTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reflat- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

REFEATTER.  y.  a.  1"  conj.  Flatter  de  nou- 
veau, recommencer  à  flatter. 

RÉFLÉCHI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Réflé- 
chir. S'empl.  adjectiv.  et  signif.  Qui  est  ren- 
voyé. 

—  Réfléchi  dans.  L'aurore  ne  vient  déjà  plus 
enlever  au  sommeil,  qui  fuit  mes  paupières,  sa 
douce  image  réfléchie  lans  un  songe.  (X.  Marm.) 

—  Réfléchi  par.  Les  souvenirs  de  l'amour 
dans  le  cœur  d'un  vieillard  sont  comme  les  feux 
du  jour  réfléchis  par  l'orbe  paisible  de  la  lune 
lorsque  le  soleil  est  couché  et  que  le  silence 
plane  sur  les  huttes  des  sauvages.  (Chateaub. 
Le  bonheur  est  comme  l'image  réfléchie  par  la 
glace  ;  on  le  voit  toujours ,  on  ne  le  saisit  ja- 
mais. (Beauch.) 

—  Qui  est  fait  ou  dit  avec  réflexion.  Action 
réfléchie.  Pensés  réfléchie.  Crime  réfléchi.  Opi- 
nion peu  réfléchie.  Cet  animal  semble  employer 
une  industrie  réfléchi/'  pour  garantir  sa  femilie 
des  attaques  des  vents.  |Buff.]  La  lenteur  re- 
fléchie qu'on  met  à  bien  faire  n'est  pas  un 
temps  perdu.  (Watelet.) 

—  Qui  a  l'habitude  de  réfléchir,  qui  agit  avec 
réflexion.  Si  le  czar  Pierre  avait  été  un  homme 
aussi  réfléchi  qu'ambitieux  ,  il  aurait  imité 
Constantin  dans  le  choix  d'un  rivage  paisible 
et  d'un  port  a.ssuré.  (Linguet.)  Honnête  et 
excellent  vieillard!  as-tu  toujours  été  dans  ta 
jeunesse  aussi  réfléchi  qu'aujourd'hui  ?  n'as-tu 
jamais  sauté  un  mur?  (X.  Marm.)  Brunehaut 
avail  un  mâle  génie,  un  caractère  puissant  et 
opiniâtre,  un  esprit  ferme,  réfléchi,  décisif.  (De 
Peyronnet.) 

—  Gramm.  Verbes  réfléchis.  Verbes  énonçant 
une  action  qui,  partant  du  sujet,  retombe  et  se 
réfléchit  sur  le  sujet  lui-même.  On  les  appelle 
aussi  verbes  pronominaux,  parce  que  dans  tous 
leurs  temps  ils  se  conjuguent  avec  deux  pro- 
noms de  la  même  personne  :  Je  me  flatte,  in  te 
nuis,  il  se  contredit,  nous  nous  blesson 

vous  couperez,  ils  se  raccommoderont.  ||  Verbes 
réfléchis  essentiels.  Ceux  qu'on  ne  peut  employer 
sans  l'un  des  pronoms  complétïfs  me,  le,  se, 
nous,  vous,  se,  tels  sont  :  s'abstenir,  s'agenouil- 
ler, s'emparer,  se  repentir,  se  souvenir,  etc.  || 
Verbes  refléchis  accidentels.  Ceux  qui  se  con- 
struisent ordinairement  sans  le  pronom  complé- 
tif  ;  ainsi  les  verbes  actifs  et  neutres,  ou  transi- 
tifs et  intransitifs,  peuvent  devenir  accidentel- 
lement réfléchis,  L'ambition  se  joue  de  la  vie  des 
hommes.  Boss.)  ||  On  dit  aussi  substantir.  fcs 
réfléchis  pour  Le«  verbe,  réfléchis.  Les  réfléchis 
essentiels.  Les  réfléchis  accidentels. 

—  Bot.  Se  dit,  en  général,  des  organes  dont 
la  partie  inférieure  est  verticale  et  la  supérieure 
déjetée  en  dehors.  ||  Aiguillons  réfléchis.  Qui  di- 
rigent leur  pointe  vers  la  patrie  inférieure  de  la 
tige  ou  des  rameaux.  )|  Cotylédons  réfléchis.  Qni 
se  recourbent  et  rapprochent  leurs  soumets  de 
celui  de  la  radicule,  soit  par  leur  côté,  soit  par 
leurs  faces.  ||  Etamines  réfléchies.  Qui  sont 
courbées  eu  dehors.  ||  Feuilles  réfléchies.  Qui 
portent  leur  sommet  vers  la  terre,  en  décrivant 
une  courbe  dont    la   convexité  regarde    le  ciel. 

||  Involucre  réfléchi.  Qui  se  renverse  de  haut  en 
iias.  |!  hèvrt  réfléchi  Lèvre  d'une  cor<>  ' 
biéo.  qui  se  renverse  en  arrière  sur  le  tube,  soit 
la  supérieure,  soit  l'inférieure.  ||  Limbe,  réfléchi. 
Limbe  d'une  corolle  monopétale  qui  se  ren- 
verse en  dehors.  ||  Pétales  réfléchis.  Qui  se  dé- 
jettent  en  dehors.  ||  Rameaux  refléchis.  Qui  dé- 
crivant une  courbe  plus  ou  moins  marqi 
la  convexité  regarde  le  ciel.  jj  Sépales  réfléchis. 
Qui  se  renversent  en  arrière  de  manière  i  pré- 
senter extérieurement  leur  face  interne  ||  Si]  le 
réfléchi.  Qui  s'éloigne  plus  ou  moins  par  sa 
courbure,  du  centre  de  la  fleur. 

—  Anat.  Nom  donné  aux  tendons  qui,  dans 
leur  trajet,  éprouvent  un  changement  ùe  direc- 
tion, détermine  par  la  présence  d'un  petit  organe 
placé  a  cet  effet  par  la  nature,  et  destiné  à  bri- 
ser le  mouvement  primitif  du  tendon  et  à  lui  eu 
imprimer  un  autre  tout  différent. 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  2"  conj.  Fléchir  de  nou- 
ve u  ("est  a  force  de  Ile  el  réfléchir 
celte  branche  qu'on  lui  a  donné  celte  forme. 

—  Fig.  Se  laisser  émouvoir,  attendrir.  Si  j'ai 
fléchi  cette  fois,  je  ne  ref]  loréna- 
vant.  Ce  mot  est  omis  dans  tous  les  dictionnaires. 

RÉFLÉCHIR,  v.   a.  2'  conj.  Reuvoyer,  re- 
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pousser,  répercuter.  L"s  miroirs  réfléchissent 
I  image  des  objets.  (Acad)  N'est-ce  \  as  sur  le 
bord  d'un  ruisseau,  élevant  au  milieu  des  her- 
bes sa  lige  auguste,  et  réfléchissant  dans  .'es 
eaux  ses  beaux  calices  p!us  blancs  que  l'ivoire, 
que  j'admirerai  le  roi  des  vallées?  (B.  deSt-P  ) 
Des  groupes  imposants  d'arbres  au  ironc  noi- 
lâtre  se  détachant  en  masse  colossales  sur 
cet  océan  immobile  qui  réflêchd  des  myriades 
de  faisceaux  lumineux.  (Ponq.) 

Le  ruisseau  réfléchit  l'image 

Delafleurqui  rient  l'embellir.  fDEGrtRi.K.i 

—  La  gloire  des  grands  hommes  réfléchit  son 
éclat  sur  leurs  descendants.    Acad.) 

—  v.  n.  Rejaillir,  être  renvoyé.  La  lumière 
qui  réfléchit  de  la  muraille.  La  chaleur  du  feu 
réfléchit  de  la  plaque  dans  la  chambre.  Le» 
rayons  du  soleil  qui  réfléchissent  d'un  miroir. 
Le  narcisse,  plus  loin,  ornement  de  la  rire  , 
S'incline,  réfléchit  d.ms  l'onde  fugitive.       (JÏ<usïol.) 

—  Fig.  La  honte  de  cet'e  action  réfléchit  sur 
tons  ceux  qui  y  ont  participé.  Oh  !  que  la  louange 
est  fade  lorsqu'elle  refléchit  sur  le  lieu  d'où 
elle  part.  (Montesq.) 

—  sr.  réfléchir,  v.  pron.  Etre  réfléchi.  Ce 
pavsage  se  réfléchit  dans  le  lac.  Son  image  se 
réfléchissait  dans  l'eau.  Le  son  a  .  comme  ia 
iumière  ,  la  propriété  de  se  réfléchir.  (Acad.) 
On  peut  dire  d'une  forêt,  autant  de  feuilles, 
autant  de  voix  différentes  ,  tant  les  sons  se  ré- 
fléchissent et  se  multiplient  sous  ces  voûtes  so- 
nores de  verdure.  (A.  Rauc 

—  Gramm.  L'action  du  verbe  se  réfléchit  quel- 
quefois sur  le  sujet,  c'est-à-dire  retombe.  V.  ré- 
fléchi. 

RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penser  mûrement  et 
plus  d'une  fois  à  quelque  chose.  Réfléchir  sur 
une  affaire.  Agir  sans  réfléchir.  Refléchir  peu. 
Réfléchir  beaucoup.  Ne  réfléchir  jamais.  Pren- 
dre huit  jours  pour  réfléchir.  Réfléchir  pen 
dant  huit  jours.  Réfléchir  un  moment.  Le  sang- 
froid  ealme  qui  réfléchit  au  milieu  des  dangers 
vient  de  la  supériorité  de  !a  puissance  intellec- 
tuelle. (Virey.)  L'homme,  réfléchissant,  portait 
toujours  l'action  de  son  âme  au-dehors.  M"' 
de  Staël.)  On  réfléchit  bien  plus  longtemps 
pour  faire  le  bien ,  que  pour  s'abandonner  au 
mal.  (Mabire.) 


En  Tain   te   snçre  réfléchit, 
Si  la  société  n'en  tire    aucun  profit.  Fi 
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—  Réflei  hir  sur.  Nos  philosophes  n'ont  pas 
assez  réfléchi  sur  une  aussi  étrange  question. 
(B.  de  St-P.)  Réfléchissez  à  loisir  sur  le  parti 
que  je  vous  propose.  (J.-J.  Ruiiss.)  Les  hom- 
mes acquièrent  des  idées  en  réfléchissant  sur 
eux-mêmes,  et  sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  eux. 
(CondiU.) 

RÉFI.ÉCHISSAXCE.  s.  f.  S'est  dit  pour 
Réflexion. 

RÉFLÉCHISSANT,  part.  prés,  du  v.  a.  Ré- 
fléchir. Qui  réfléchit.  Il  est  invar.  Les  étoiles 
sont  des  miroirs  suspendu  à  la  vonte  réleste, 
réfléchissard  vers  nous  la  lumière  du  soleiL 
(Libes.) 

RÉFLÉCHISSANT,  A1VTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  réfléchir.  Surface  réfléchissante. 
Les  couleurs  et  le<  formes  réfléchissantes  de  ces 
montagnes  concourent  sans  doute  à  en  former 
dw  réverbères.  (B.deSt-P.)  Le  réverbère  per- 
pendiculaire de  côi.e  oi  d'épi  présente  encore 
'lans  1rs  inégalités  de  ses  plans  des  faces  réflé- 
chissantes. (Id.) 

—  Fig  Qui  a  l'habitude  de  la  reflexion.  Les 
gens  rie  lettres  sont  de  tous  les  ordres  d'b  mmss 
le  |  lus  réfléchissant ,  et  par  conséquent  le  plus 
malheureux.  (J.-J.  Rouss.)  Dne  sorte  'le  tris- 
tesse réfléchissante  qui  s'accorderait  ma!  avec 
la  joie  bruyante  et  tumultueuse.  (La  >Hsrpe.) 

RÉFLÉC!IISSEME\'T.  s.  m.  Rejaillisse- 
ment, réverbération.  Le  réfléchissemenl  delà 
lumière.  Le  réfléchissement  du  sou.  Le  réflé- 
chissement de  la  voix. 

RÉFLÉCHISSEUR,  FUSE,  s  f.  Néol.  Per 
sonne  qui  réfléchit  beaucoup. 

—  S'est  dit  quelquefois  de  l'auteur  d'un  livre 
de  réflexions. 

RÉFLECTEUR,  adj.  m.  Phys.  Qui  a  la 
propriété  de  réfléchir  les  rayons  lumineux, 
calorifiques  ou  sonores.  Miroir  réflecteur. 

RÉFLECTEUR,  s.  m.  Phys.  Appareil  des- 
tiné à  réfléchir  les  rayons  lumineux,  calorifi- 
ques ou  sonores.  On  nomme  plus  particulière- 
ment ainsi  les  miroirs  métalliques  au  moyen 
lesquels  on  concentre  sur  nn  point  donné  ls 
lumière  ou  la  chaleur  d'un  foyer  lumineux  ou 
calorifique.  Autrefois  ces  miroirs  étaient  sous 
forme  parabolique  employés  i  l'éclair  g«  -les 
phares.  Les  réflecteurs  n'ont  pas  p 
monter   la    lumière    produite    par  la  flamme, 

l'etipêcher  dese  répandre  en  U 
ils   la    rejettent   dans    la    direction  où  elle  est 
utile.  iF'ranceeur.) 

RÉn.ECTIF,  n'E.  adj.  Philos.  Qui  résiste 
de  la  réflexion.  Conception  rèflective.  Idée  ré 
flective. 

—  Facultés réfleciives.  Se  dit  dans  le  système 
ir  n  lo.ique  de  Spunheim,  de  la  comparai- 
son et  de  la  causclité. 

REFLET,  s.  m.  !pr.  re-fi>  ;  du  lit.  flectere  , 
lier).  La  réflexion  de  ia  lumière  o'i  de 
:;  corps  sur  un  acre  l'n  long 
reflet  Un  reflet  magique,  pila,  lumineux ,  vif, 
brillant,  moble,  vacillant,  mouvant,  vagi  cond. 
La  gravure  noire  consiste  àcouvr.r  tente  eue 
surface  de  pe;its  pont-  noirs,  qu  •■  ■ 
faiblit,   imuiit  ■  de  :à  les  ombres,   i 
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teintes,  les  demi-teintes,  le  jour  et  11  nuit.  (Di- 
J.  r  a.)  Les  reflets  adoucis  d'un  jour  délicieux, 
urd.) 

O'un  magique  re^f(  ragrdaMe  imposture 

M  oOre  des  prés,  des  buis.  les  Meurs  et  la  verdure. 

(BlULBAU.) 

De  ces  cristaux  tes  vacil]  LntB 
Sèment  partout  la  teinte  de  l'aurore. 

(  Db    1ÎE11IB1..1 

J  ■■  soleil  a  paru  :  w  clarté  mi  naçaulc 

lia  fer  de»   boucliers  jaillit  eu   longs  reflets. 

[U.    DkIATICKBO 

—  Fig.  Sa  réputation  est  un  reflet ,  un  pâle 
reflet  de  la  gloire  de  son  père.  Le  peuple  ne 
rarticipe    point  au    refl  1  d-  tant  de  richesses. 

ker.)  Nos  pensées  sont  susceptibles  de  dif- 
férents coloris  :  séparées  ,  chacune  a  une  cou- 
leur qui  lui  est  propre  ;  rapprochées  ,  elles  se 
.prêtent  mutuellement  des  nuances ,  et  l'art 
consiste  à  peindre  les  reflets.  (Condill.) 

Et  toi,  faible  ref.rt  de   cette  antique  flamme, 
Toi.  qui  brillas  sur  moi,  jeunesse  do  mon  âmo  ! 

G.  Farct.) 

REFLÉTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refléter. 
S'empl.  rtdjectiv. 

—  /(.  flele  par.  Des  gerbes  innombrables  de  si 
lumière ,  reflétées  par  les  vallées ,  les  eaux  et 
les  glaces,  font  couler  des  milliers  de  cascades 
de  ces  hauteurs.  (B.  de  St-P.) 

REFLÉTER.  T.  a.  1"  conj.  LV  se  change 
en  i  devant  une  syllabe  muette.  Je  reflète,  tu 
reflètes:,  il  reflète,  etc.  Renvoyer  la  lumière  ou 
la  couleur  sur  un  corps  voisin.  Nous  ne  voyons 
les  objets  que  par  la  lumière  qu'ils  reflètent. 
(Acad.) 

Le  sang  qui  reflétait  sa  pourpre  et  son  éclat  , 
Colorai!   de  la  peau  le  tissu  délient.  (CoLARnEAC:) 

Il  appelle  Triton,  au  dos  couvert  d'écaillé, 
Triton,  qui  .  sur  les  eaus  où  domine  sa  taille, 
Reflète,  au  jour  mourant,  dans  le  cristal  des  airs  , 
Et  l'aïur  de  la  nacre  et  la  pourpre  des  mers. 

(Bbsaintascs.) 
Comme  on  voit  une  gaso,  à  Sidon  colorée. 
Refléter  sur  l'albâtre  une  teinte  empourprée. 

(DirsauvTaRtl.] 

—  Central.  Cette  draperie  rouge  reflète  agréa- 
blement sur  la  personne  qui  est  auprès.  Ce 
linge  blauc  qui  est  étendu  sur  ses  cuisses  re- 
flète admirablement  sur  les  chairs.  (Did.) 

—  se  RrFLKTER.  v.  prou.  Etre  reflété.  Une 
lumière,  une  couleur  qui  se  reflète. 

—  Fig.  La  gloire  de  ses  belles  actions  se  re- 
fl'-te  sur  toute  sa  famille. 

REFLEURET,  s.  m.  Comm.  Laine  fine  d'Es- 
pagne. 

REFLEURI,  IE.  part.  pass.  du  T.  Refleurir. 
S'empl.  adjecliv. 

REFLEURIR,  v.  n.  2'  conj.  Fleurir  de  non- 
veau.  Les  orangers,  après  avoir  porté  des  fleurs 
su  printemps  ,  refleurissent  ordinairement  au 
printemps.  (Acad.)  Tout  périt  par  la  séche- 
resse ,  une  douce  rosée  fait  tout  refleurir,  rend 
le  feuillage  aux  forêts  ,  el  la  vie  à  la  nature. 
(A.  Martin  ) 

—  Fig.  Reprendre  de  l'éclat ,  mériter  et  ob- 
tenir plus  d'estime ,  plus  d'admiration.  Les 
lettres,  les  beaux-arts  commencent  à  refleurir. 
M.  Letellier  fit  revivre  les  rigoureuses  épreuves 
qui  feront  refleurir  les  lois  et  l'éloquence  de 
nos  pères.  (Fléch.)  La  paix  va  refleurir;  les 
beaux  jours  vont  renaître.  (J.-J.  Rouss.)  Cette 
région  autrefois  féconde  en  héros ,  et  depuis  en 
artistes,  vit  refl-urir  les  lettres,  compagnes  in- 
séparables des  aits.  (R.'iyn.) 

Ce  sera  vous  qni  de  nos  villes 

Feres  la  beauté  refUurir.  (MALRiiRal.) 

REFLEURISSEMENT.  s  m.  Hortie.  Action 
de  refleurir.  Le  printemps  amène  le  reQeurisse- 
ment  des  fleurs. 

RÉFLEXE,  adj.  f.  Phys.  Par  réflexion  Vi- 
sion réflexe. 

RÉFLEXIBILITÉ.  s.  f.  (de  retrà,  en  ar- 
rière \flecttre,  plier,  Qéchil  ;  habilitât,  aptitude). 
Propriété  qu'a  un  corps  d'être  susceptible  de 
réflexion.  ]*&  réflexibilité  des  rayons  du  spectre 
solaire  n'est  pas  la  même  pour  tous,  et  cette 
circonstance  explique  jusqu'à  un  certain  point 
la.  couleur  azurée  du  ciel ,  l'atmosphère  réflé- 
chissant avec  plus  de  facilité,  e'  par  conséquent 
en  plus  grande  quantité,  les  rayons  violet,  in- 
digo et  bleu,  dontl' ensemble  produit  cette  teinte. 

RÉFEEXIIU.E.  aij.  des  2  g.  Phys.  Qui  est 
propre  à  être  réfléchi.  Les  rayons  de  la  lumière 
sont  r\fcxilles.  (Acad.) 

RÉFLEXIF,  rVE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
éflexion. 

RÉFEXÏFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  re- 
feras ,  réfléchi  ;  flos,  fioris,  fleur).  Bot.  Se  dit 
"une  plante  qui  a  les  divisions  du  calice  réflé- 
chies en  dehors. 

REFLEXINE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  mousses,  caractérisé  par  son  péristome  dou- 
ble, l'eitèrieur  à  seize  dents  pyramidales,  se 
réfléchissant  en  dehors  et  finissant  par  s'appli- 
quer sur  l'urne. 

RÉFLEXION,  s.  f.  Répulsion  d'un  rayov, 
soit  lumineux,  sot  calorifique,  soit  sonore, 
produite  par  la  rencontre  d'un  obstacle.  ('.  I.te 
répulsion  s'opère  d'après  une  loi  générale  qui 

plique  à.  la  fois  à  la  lumière,  à  la  ci 
et  aux  mouvements  des  corps  élastiques  ;  1°  le 
rayon  inc  dent  et  le  rayon  réfléchi  sont  tou- 
jours dans  un  même  plan  perpendiculaire  à  la 
surface  réfléchissante;  2°  l'angle  de  r  flexion 
esl  toujours  égal  a  l'angle  d'incidence  La  ré 
flexion  du  son  à  la  rencontre  des  obstacl  s  qu'il 
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vient  frapper  peut  donner  naissance  aux  rêson- 
nances  et  aux  échos.  Les  corps  qui  réfléchis- 
sent le  plus  ta  chaleur  sont  ceux  qui  la  gar- 
dent le  moins  dans  leur  masse  et  qui  sont  les 
plus  froids.  La  réflexion  des  rayons.  La  ré- 
flexion de  la  voix.  Angle  de  réflexion.  La  ré- 
flexion de  la  lumière.  La  réflexion  de  la  lu- 
mière peut  même  être  assimilée  à  celle  des  mo- 
lécules parfaitement  élastiques,  quoique  le  phé- 
nomène soit  ici  du  à  une  toute  autre  cause. 
(Fraucuëur.) 

—  Mar.  Instruments  à  réflexion.  Instruments 
astronomiques  dont  on  se  sert,  dans  les  voyages 
de  long  cours ,  pour  prendre  la  hauteur  des 
astres  au-dessus  de  l'horizon,  pour  mesurer  les 
distances  de  la  lune  au  soleil,  etc. 

—  Phys.  Cercle  de  réflexion.  Instrument 
nommé  aussi  réflecteur. 

—  Philos.  Action  de  l'esprit  qui  réfléchit  ; 
méditation  sérieuse,  considération  attentive  sur 
quelque  chose.  Agir  sans  réflexion.  Faire  de 
longues,  de  profondes  réflexions.  Se  livrer  à  ses 
réflexions.  Cela  doit  lui  faire  faire  de  sérieuses 
réflexions.  Apres  avoir  fait  réflexion  sur  cette 
aventure.  No  pas  faire  réflexion  a  ce  qu'on  nous 
dit,  sur  ce  qu'on  nous  dit.  C'est  faute  de  ré- 
flexion. Un  moment  de  réflexion.  Un  heaume 
sans  réflexion.  Un  grand  sujet  de  réflexion. 
Etre  incapable  de  réflexion.  Faire  réflexion  à 
quelque  cliose,  y  faire  réflexion.  Cela  mérite 
réflexion.  La  reflexion  augmente  les  forces  de 
l'esprit,  comme  l'esprit  augmente  celles  du  corps. 
(Levis.)  Il  ne  faut  souvent  à  l'homme  doué  de 
force  qu'uue  réflexion  juste  pour  changer  un 
vice  en  vertu.  (Lingrée.)  La  réflexion,  qui  gué- 
rit les  hommes  de  leurs  passions,  aigrit  celles 
des  femmes,  el  les  rend  incurables.  (Mabirrt.) 
Lorsque  j'eus  fort  inutilement  bien  déploré  mon 
malheur,  je  fis  réflexion  qu'au  lieu  de  céder  à 
mon  chagrin,  je  devais  plutôt  me  raidir  contre 
mon  mauvais  sort.  (Le  Sage.)  Le  ciel  qui  nous 
donna  la  réflexion  poux  prévoir  nos  besoins, 
nous  a  donné  les  besoins  pour  mettre  des  bor- 
nes à  notre  réflexion. 

Ri'flexion  et  jeunesse 

Ne  s'unissent  pas  aisément.  (Nivirnais., 

—  C'est  un  homme  de.  réflexion.  C'est  un 
homme  qui  ne  fait  rien  sans  y  avoir  bien  songé. 

—  Pensées  qui  résultent  de  cette  opération 
de  l'esprit.  De  belles  réflexions  De  sages  ré- 
flexions. De  savantes  réflexions.  Réflexions  mo- 
rales. Des  réflexions  graves  et  judicieuses.  Des 
réflexions  aussi  justes  que  fines.  Communiquer 
ses  réflexions.  Vos  réflexions  son',  aussi  belles 
que  fines.  (Volt.)  Les  longue  réflexions  sont  les 
cautions  des  bons  succès.  (Ciiaries-Quint.)  L'en- 
nui des  grandeurs,  c'est  une  seconde  réflexion 
que  me  fournit  le  malheur  de  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  abandonné  Dieu.  (Mass.) 

RÉFLEXIVEMENT.  adv.  Par  réflexion. 

REFLUER,  v.  n.  1"  conj.  Je  reflue,  nous 
refluons,  mus  refluez.  Je  refluais,  nous  refluions, 
vous  refluiez.  Que- je  reflue-,  fue  nous  refluions, 
que  vous  refluiez,  etc.  Se  dit  du  mouvement  des 
fluides  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  ils  ont 
coulé,  ou  qui,  jiressés  daus  un  endroit,  se  por- 
tent dans  un  autre.  Les  eaux  de  la  rivière,  ar- 
rêtées par  les  digues,  ont  reflué  dans  les  cam- 
pagnes. Quand  la  mer  monte,  elle  fait  rejliu  r 
les  rivière».  (Acad.)  Ces  avantages  sont. balan- 
cés par  les  tremblements  de  terre,  qui  ont  quel- 
quefois englouti  des  villes  entières ,  et  fait  re- 
fluer la  mer  sur  les  côtes  auparavant  couvertes 
d'habitants.  (Barth.) 

—  Médec.  Se  mêler  avec.  La  bile  a  reflué 
dans  le  sang. 

—  Fig.  Les  barbares  qui  inondèrent  l'Italie 
refluèrent  daus  les  Gaules.  (Acad.|  La  chute  du 
Bas-Empire  fit  refluer  les  sciences  et  les  arts 
dans  l'occident  de  l'Europe.  (Id.) 

REFLUX,  s.  m.  (pr.  re-flu;  du  lat.  reflua, 
remonter  à  sa  source).  Mouvement  de  la  mer, 
quand  elle  se  retire,  après  le  flux  koflux  régie, 
constant,  régulier,  périodique,  bruyant,  leiit, 
rapide.  La  mer  a  de  tout  temps  uu  mouvement 
de  flux  et  de  reflux  causé  principalement  par  la 
lune.  (Bull'.)  Dans  toutes  les  extrémités  de  la 
mor  où  l'on  observe  le  flux  et  le  reflux,  on  voit 
que  le  flux  amène  une  infinité  de  choses  que  le 
rejlux  ne  remporte  pas.  (Id.) 
Tels,  dans  leur  flnx  rapide  et  leur  bruyant  reflux, 
Se  baJanaent  dos  mers  los  flots  irréso'u^.      illEi .) 

—  Par  anal.  L'immense  océan  de  la  lumière 
aurait-il  ses  flux  et  reflux  comme  notre  petit 
océan  terrestre?  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Vicissitude  des  choses  humaines.  La 
fortune  a  son  flux  et  reflux.  (Acad.)  Les  choses 
du  monde  sont  sujettes  à  un  flux  et  reflux  con- 
tinuel. (Id.)  Le  flux  les  apporta,  le  reflux  les 
remporte.  (Corn.)  Ce  flux  et  reflua  perpétuel 
de  succès  et  de  disgrâces.  (Rayn.) 

Son  feu  pour  Angélique  est  uu  flux  et  reflux. 

Elle  est,  après  le  jeu,  ce  qu'il  aime  le  plus.  (Rees.) 

Vo«s  me  voyez,  Palmire.     .     .     . 

NageaB.1  daus  ce  reflux  de  contrariétés 

Qui  pousse  et  qui  relient  nie-,  faib]  Ifl  volontés. 

(VullAIRJ.) 

REFOLLIR  ou  REFOILIR.  v.  n.  3"  cor.j 
Vieux  verbe  qui  s'employait,  dil-on  ,  dans  le 
sens  de  refeuùler.  Y.  ai  fi  dillhr. 

REFONDÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refonder. 
Inusité. 

REFONDER,  v.  a.  1"  conj.   Ane.    prat.  Ne 
.  a  '.  nue  dans  cette  phrase  :  Il . 
dépens  de  contumace.  Rembourser  les  frais  d'un 
deraùt  faute  de  comparoir,  afin    d'y  être  reçn 
opposant. 
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REFONDRE,  v.  a.  4'  conj.  Mettre  à  la  fonte 
une  seconde  fois,  fondre  de  nouveau.  Refondre 
un  canon.  Refondre  une  cloche. 

—  F'ig.  Donner  une  meilleure  forme ,  un 
meilleur  ordre  Refondre  un  discours.  Refondre 
uc  ouvrage.  Refondre  un  poème,  une  tragédie. 
La  législation  était  à  refondre. 

—  Changer  le  caractère,  les  mœurs,  les  ha- 
bitudes. Entreprendre  vainement  do  refondre  le 
caractère  d'une  personne.  Parvenir  à  Je  refon- 
dre. Il  est  difficile  de  refondre  une  nation. 
(Acad.) 

—  Fine.  Corriger.  Il  faudrait  le  refondre. 
Vous  ne  me  refondrez  pas.  Je  ne  puis  me  re- 
fondre. 

Je  vais  plutôt,  refondant  ma  nature, 

Marcher  nu-pieds  et  coucher  sur  la  dure.    [Sattriq.) 

—  B.-arts.  Chez  les  graveurs  à  l'eau  forte, 
Adoucir  le  trait  du  calque,  en  faisant  chauffer 
le  vernis  de  la  planche. 

—  Mar.  Refondre  un  bâtiment.  Renouveler 
tontes  les  pièces  de  bois  qui  se  trouvent  gâtées, 
et  le  reconduire  presque  en  totalité.  Refoudre 
un  navire.  Refondre  un  vaisseau  de  guerre. 

—  Papet.  Remettre  au  pilon  le  papier  hors 
d'usage. 

REFONDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Refondre. 
S'empl.  adjectiv.  Cloche  refondue. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les  mon- 
naies, pour  en  faire  de  nouvelles  espèces.  La 
refonte  des  monnaies. 

—  Fig.  Rétablissement  en  meilleure  forme , 
en  meilleur  ordre.  Ce  n'est  pas  une  .simple  cor- 
rection, c'est  une  refonte  totale.  La  législation 
fut  soumise  à  une  refonte  complète,  totale. 

—  Papet.  Mise  en  oeuvre  des  papiers  sales 
pour  faire  de  nouveau  papier. 

—  Constr.  nav.  Action  de  refondre  un  bâti- 
ment, un  navire,  un  vaisseau.  Le  gouvernement 
seul  fait  subir  de  grandes  refontes  à  ses  bâti- 
ments. (J.  Lecomte.) 

HEFORÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reforer. 
S'empl.  adjectiv.  Puits  reforé. 

REFOREMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de  ra- 
turer. Le.  reforement  d'un  puits. 

—  Arqueb.  Reforement  de  canon.  Genre  de 
réparation  dans  l'intérieur  d'un  fusil. 

REFOAER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Forer  de 
nouveau.  Reforer,  un  puits. 

REFORGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reforger. 
S'empl.  adjectiv.  Fer  reforgé. 

REFORGiïMENT.  s.  m.  Action  de  reforger. 
Le  reforgement  du  fer  produit  le  fer  raffiné. 

REFORGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devanta,  o.  'Nous  reforgeons,  je  rej.r- 
geais,  etc.  ï"orger  de  nouveau.  Reforger  du  fer. 

RÉFORMAHLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  élre  réformé.  Il  y  a  des  abus  qui  sont 
à  peine  rejormables.  (Acad.) 

RÉFORMATEUR,  TRICE.  adj.  Polit.  Qui 
opère  une  réforme.  Mesure  réformatrice.  On  a 
vu  une  main  reformatrice  se  porter  successive- 
ment en  France  sur  plusieurs  parties.  (Lin- 
guet.) 

RÉFORMATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  réforme.  Un  sage  réformateur.  Le  réforma- 
teur de  la  philosophie,  des  mœurs  de  son  siè- 
cle. Sévère  réformateur.  L'abbé  de  Rancé  tut 
le  réformateur  de  la  Trappe.  (Acad.)  Sainte 
Thérèse  a  été  la  réformatrice- de  l'ordre  des  car- 
mes. (Id.)  11  est  affreux  qu'il  ait  man-ué  à  ce 
reformateur  des  hommes  la  principale  vertu  de 
l'humanité.  (Volt.)  L'Assemblée  constituante, 
poussée  par  ce  goût  de  régularité  si  naturel  à 
l'esprit  des  réformateurs,  assimila  sans  hésiter 
l'administration  de  l'Eglise,  à  celle  de  l'Etat. 
(Thiers.) 

—  S'ériger  en  réformateur,  faire  le  réforma- 
teur. Se  mêler  mal  à  propos  de  vouloir  réfor- 
mer les  autres. 

—  Hist.  S'est  dit  particulièrement  des  douze 
membres  du  comité  établi  à  Gênes  par  Dona 
poui  réformer  la  constitution  de  cette  républi- 
que, en  1528. 

RÉFORMATION,  s.  f.  (pr.  ré-for-ma-ci-on). 
Rétablissement  dans  l'ancienne  forme  ou  dans 
une  meilleure  forme.  La  réformation  des  moeurs, 
de  la  discipline,  de  la  justice,  des  finances,  d'un 
édit  d'un  jugement,  d'une  pièce  fausse.  La  ré- 
formation  du  calendrier.  La  réformation  d'un 
ordre  religieux.  Qu'est-ce  que  la  religion  de 
l'Ktat'  C'est  la  sa  nte  réformation  évangelique. 
(J.-J.  Riuiss.)  Ceux  qui  sont  charges  de  travail- 
ler à  la  réfôrmation  des  mœurs  ne  doivent  s'at 
ton  iro  ■liant  qu'ils  cornu, 

par  vivre  eux-mêines  dans  la  réforme.   (Beauz.) 
La  SOU  ce  de  tout  le  mal    st  qu< 
pas craiucde tenter  lai  crie     usme 

ne  trouvant   point  de  plus  fort  r.  mpart  contre 
leurs  nouveautés  qwe  l'aul    i 

obligés  do  li  renverser.  (Boss.) 

—  Retranchement,  n.  La  réforma- 
lion  d  ta  abus    I.    i  él  désordres. 

—  La  réformât  on  des  monnaies.   Action   ie 

s     ans  les  refond.   ,    60  t 
pour  en  changer  la  val  -ur,  soit  pour  en  il.  ld 
ger    l'empreinte.    Cette    rélormation    produisit 
tant. 

—  Hist    Charte  de  réformntion.  Act 

tif  publié  à  Cou  aines  par  Charles  le  Chauve, 
qui  rendait  àinu.  les  ordiisde  l'Etal 
cice  de  leu  s  droits  légitimes,  faisait  quelques 
concessions  a  l'aristocratie,  et   restituait  aux 
u'elles  avaient  perdus. 
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—  Hist.  rel.  Se  dit  aussi  du  changemen 
introduit  dans  lareligion  chrétienne  par  Luther, 
Calvin  et  leurs  adhérents.  V.  réfcbme. 

—  Hist.  suisse.  Instrument  de  rélormation 
Acte  politique  par  lequel  la  bourgeoisie  de 
Schafrbuse  recouvra  ses  droits  en  1716. 

—  Syn.  comp.  réformition.  rlforhe.  La 
réformation  est  l'action  de  réformer,  la  reforme 
eu  est  l'effet:  La  reformation  est  l'opération  qui 
procurele  rétablissement  dansl'anci-nne  forme, 
la  réforme  en  est  le  résultat  ou  le  rétablisse- 
ment même. 

F.EFOnME.  s.  f.  Rétablissement  dans  l'or- 
nis  l'ancienne  forme,  ou  dans  une  rr.eil 
leure  (orme.  La  réforme  du  calenduer.  Cela  a 
besoin  de  rélbrme,  d'une  réforme  complète. 
Cela  ne  peut  se  faire  sans  une  réforme  géné- 
rale Il  n  ■  faut  pas  confondre  une  réforme  pro- 
gressive avec  le  désir  immodéré  d'innovations 
et  de  changements.  (Ancill  )  La  réfarmt  opère 
Internent,  sans  secousse,  sans  léser  les  inté- 
rêts prives,  les  changements  rée  lement  néces- 
saires (Id  )  en  France,  où  Ijs  essais  de  ré- 
formes politiques,  préparées  par  les  écrr  ains 
du  xvnr  siècle,  ont  rempli  presqu  :  un  demi- 
siècle  de  notro  histoire,  l'attention  se  porte 
luaiuteuant  sur  les  réformes  sociales,  surtout 
en    ce   qui    concerne   les    cla  :scs. 

'SchiUl.)  Plusieurs  grammairiens  oui  déjà  tenté 
la    réforme   de    l'orthographe.     (Duclos.) 

—  Retranchement  de  ce  qui  s'est  inliodiiit. 
La  réforme  des  abus. 

—  Relig.  Rétablissement  de  l'ancienne  dis- 
cipline dans  un  ordre  religieux.  \'ne  réforme 
austère.  Il  y  a  eu  diverses  réformes  dans  cet 
ordre.  Les  moines  ne  furent  fias  contents  de 
cette  réforme.  (Volt.!  J'ai  vu  dans  Saint-Denis 
ta  réforme  étahlie.  (Boil.)  T.-,  sage  abbesse  qui 
crirt  Anne  de  (Jonzague  capable  de  soutenir  sa 
réjorme  la  destinait  au  gouvernement.  (Boss.) 

—  Hist.  relig.  Se  dit  principalement  de  la 
révolution  opérée  dans  le  christianisme  au  xvi" 
siècle,  et  qui  sépara  de  l'Eglise  romaine  une 
grande  partie  de  l'Europe.  Plusieurs  fois  déjà 
les  albigeois  en  France,  Araauld  de  Brescia  en 
Italie,  Wiclef  en  Angleterre,  Jean  Huss  en  Bo- 
hème, avaient  attaqué  les  vices  do  l'Eglise  ro- 
maine, et  refusé  de  reconnaître  la  suprématie 
du  pape;  mais  ils  avaient  échoué  dans  leuri- 
tentatives.  Ce  fut  Luther  qui  proclama  la  ré- 
forme en  1517;  il  fut  plus  heureuï,  car  il  vit 
ses  opinions  partagées  par  nu-  grande  partie 
de  l'Allemagne.  Zwingle  introduisit  la  réforme 
en  Suisse:  Calvin  la  répandit  à  Genève,  et 
I1  nri  VIII  l'établit  en  Angleterre.  Les  parti- 
sans de  la  réforme  sont  aujourd'hui  répandus 
dans  la  plus  grande  partie  du  Nouveau-Monde; 
ils  s'élèvent  à  plus  de  soixante  millions  d'indi- 
vidus; mais  ils  se  sont  subdivisés  on  un  nom- 
bre infini  de  sectes  :  protestants  ,  luthériens  , 
calvinistes  ,  presbytériens,  anglicans,  qua- 
kers, etc.  Amis  et  ennemis  ont  attribué  la  ré- 
forme à  de  tout  autres  causes  que  la  véritable, 
l'aspiration  de  l'esprit  humain  vers  la  liberté 
de  la  pensée.  (Guizot.) 

—  Au  sens  moral.  Changement  de  mal  en 
bien.  Se  mettre  dans  la  réforme,  à  la  réforme. 
Vivre  dans  une  grande  réforme  11  s'est  élevé 
dans  l'Eglise  une  espice  de  chrétiens  qui  cou 
vrent  leurs  passions  sous  une  apparence  de 
piété  ,  et  sous  un  air  extérieur  de  réforme 
(l'iéch.) 

—  T.  de  guerre.  Licenciement  partiel,  rédue 
tion  des  troupes  à  un  moindre  nombre.  La  ré- 
forme des  troupes  se  fait  à  la  fin  de  la  guerre. 

—  Se  dit  des  officiers  auxquels  on  cte  leur 
emploi,  mais  en  leur  conservant  pendant  un 
certain  nombre  d'années  une  partie  de  leurs  ap- 
pointements ,  qu'on  appelle  traitement  de  ré- 
forme. Etre  mis  à  la  réforme.  Etre  en  réforme. 
Obtenir  sa  réforme.  Ou  leur  a  donné  leur  ré 
forme. 

—  Congé  de  réforme.  Congé  qu'on  donne  à  un 
soldat  reconnu  impropre  au  service. 

—  Se  dit  des  chevaux  de  la  cavalerie,  de  l'ar- 
tillerie ,  etc.  ,  qui  ne  sont  pas  ou  qui  ne  sont 
plus  en  état  de  servir.  Vendra  les  réforn  es 
d'un  régiment,  de  l'écurie. 

—  Séduction  à  un  moindre  nombre  des  ère 
ployés  d'une  administration.  Faire  de  gn  i 
réformes  dans  tel  ministère.  Faire  de  nombreu- 
ses réformer  dans  les  bureaux.  Il  y  a  eu  un. 
grande  réforme  dans  cette  administration. 

—  Faire  une  gn-m!,-  reforme  dans  sa  mué 
Diminuer  sa  table  ou  ses  équipages;  renv 
une  partie  de  ses  domestiques. 

—  Reforme  des  monnaies.  Se  disait  do  l'a» 

de  rétablir  les  valeurs  réelles  des  monnaies  dont 
on  avait  surhaussé  le  prix. 

—  Hist.  Droit  de  réforme.  Droit  en  vertu  au- 
quel les  princes  allemands  déclarèrent  qu'ils 
adoptaient  le  protestantisme. 

—  Polit.  Sa  dit  abso'nment,  en  Angleterre  et 
en  France,  de  la  réforme  électorale.  Partissr 
de  la  réforme. 

—  Comm.  Sorte  de  toile  de  lin. 
RÉFORMÉ,  ÉE.  part.  pas.  du  v.  Réfoi 

S'empl     a  Ij  icliv.  Aucune  institution 
n'est  tellement  parfaite  qu'elle  ne 

r'ime    avec   i ps,   sinon  elle  dérc 

plus  en  plus.  (Seul 

It    FORMÉ    s.  m.   Hist.  Celui  qui  pro'.sse 
les  dogmes   de  la  réforme  prote«tante.   Il   •• 
gieux  qui  su  liai e 

REFORMER,  v.  a.  1"  conj.  Fotn 
veau.    Reformer  une  CO 
dissou.  i  on  régiment  qu  on  I 
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_  se  rfformf.r.  v.  prcu.  Être  Tefomé  ,  se 
former  de  nouveau  II  sest  reforme  un  abcès 
dans  sa  poitrine. 

L'univers  se  rffni.N.  encore 
Dans  les  abîmes  du  chaos.  (J.-B.  Komj.) 

_  Art  miiU.  Se  rallier  et  reprendre  son  or- 
dre. Ce  corps  ayant  été  rompu  et  mis  en  de- 
route,  se  reforma  à  quelque  distance. 

RÉFORMER,  t.  a.  1"  conj.  [rad.  forme], 
améliorer  l"état  actuel  des  choses  sans  en  alté- 
rer l'essence  .  soit  en  revenant  à  l'ancienne 
•orme  dégénérée,  soit  plutôt  en  faisant  préva- 
loir une  forme  meilleure.  Réformer  les  lois, 
néformer  la  just:'—  Réformer  la  police.  Réfor- 
mer les  coutumes.  Reformer  .e  calendrier.  Ré- 
former uti  monastère.  Vouloir  réformer  l'Etat, 
.e  genre  humain,  le  prochain.  Réformer  un 
ingénient.  Réformer  un  acte.  S'il  avait  menti, 
s'il  avait  fait  une  mauvaise  chronologie ,  ne  se 
-■erait-il  trouvé  personne  dans  une  nation  sa- 
vante qui  eut  reforme  la  chronologie  de  Con- 
"utzée?  (Volt.)  Voulant  réformer  tout,  nous 
vons  tout  perdu.  ;Id.)  L'armée  toute  indé- 
pendante réforme  elle-même  à  sa  mode  le 
parlement  qui  eût  gardé  quelques  mesures ,  et 
se  rend  maîtresse  de  tout.  iHoss.)  Sous  le  non 
de  conseil  s'élève  un  tribunal  souverain  où  l'on 
réforme  les  jugements.  (Mass.)  N'allons  donc 
point  ici  reformer  l'univers.  (Boil.) 
Chacun  a  débité  ses  maximes  friToles, 
Corrigé  la  polico  et  réformé  l'Etat.  (Bon..) 

—  Corriger,  changer  en  bien,  en  mieux.  Ré- 
former sa  vie.  Réformer  ses  moeurs.  Réformer 
s*  conduite.  Réformer  son  caractère.  Réformer 
ses  penchants,  ses  inclinations,  son  humeur. 
Il  eût  voulu  réformer  tous  les  défauts.  (Fléch.) 
Il  ne  faut  pas  réformer  des  tètes  aussi  mal  fai- 
tes. (Volt.)  Il  mettait  la  plus  grande  circon- 
spection à  réformer  les  mœurs.  (Barth.)  Vous 
ne  devez  vous  mêler  de  reformer  autrui ,  que 
quand  vous  n'aurez  plus  rien  à  faire  en  vous- 
même.  (J.-J.  Rouss.) 

esprits  faux 
nps  et  son  courage.     (Du  Tbembl.) 


REFOULÉ.  ÉE.  part    pass.  du  T.  Refouler. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Refoulé  vers. 
Je  vois  le  Xanthc  entraînant  dans  sa  course 


Des  cha 
Le  Si, 
Par  A 


refoule  • 


A  réformer  d 

On  perd  son  temps  - 

Cost  avoir  à  la  lois  le  e. 

De  vouloir  reformer  nos 

Sans  avoir  reforme  1 


de  cadavres  femants.      (Imbert.^ 

—  Fig.  Celles  qui  ont  la  pointe  de  l'esprit 
rebouchée  et  refoulée.  (Pasq.) 

REFOULEMENT,  s.  m.  Action  de  refouler; 
résultat  de  cette  action.  Le  refoulement  des 
eaux.  Le  refoulement  de  la  marée. 

REFOULER,  v.  a.  1"  conj.  Fouler  de  nou- 
veau. Refouler  une  étoffe.  Refouler  la  ven- 
dange. 

Faire  refluer.   Un  batardeau  qui  refoule , 

qui  fait  refouler  les  eaux  jusque  dans  les  mai- 
sons. 


agnn.     .      ,      .      . 
ro  en  se  jouant  et  forêt  et  cité, 
■  dans  son  lit  le  fleuve  épouvante. 


l'esprit  faux 

i  et  nos  défauts, 

es.         (Fa.  be  Necfgh.) 

—  Retrancher  ce  qui  est  nuisible  ou  superflu. 
Réformer  les  abus.  Réformer  le  luxe.  Réformer 
les  superrluités.  Ce  n'est  pas  à  nos  discours  à 
reformer  ces  abus.  (Mass.)  Les  hommes  ne 
songent  jamais  à  réformer  les  abus  que  quand 
ils  deviennent  importants  et  dangereux.  (Volt.) 

—  Supprimer.  A-t-on  par  quelque  édit  ré- 
formé la  cuisine?  (Boil.) 

—  Reformer  son  tram,  sa  dépense,  sa  maison. 
Diminuer  son  train ,  réduire  sa  dépense.  ||  Ré- 
former des  troupes.  Les  réduire  à  un  moindre 
nombre.  ||  Reformer  un  officier.  Lui  retirer  son 
emploi  ,  mais  en  lui  conservant  une  partie  de 
ses  appointements.  ||  Réformer  un  soldat.  Lui 
donner  un  congé  de  réforme. 

—  Réformer  des  chevaux.  Les  retirer  du  ser- 
vice auquel  ils  étaient  affectés ,  comme  n'y 
étant  plus  propres.  ||  Un  dit  de  même  Reformer 
une  partie  au  matériel. 

—  Reformer  les  monnaies.  Changer  la  valeur 
ou  l'empreinte  des  espèces ,  sans  faire  de  re- 
fonte. 

—  se  réformer,  v.  pron.  Être  réformé. 

—  Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes,  pren- 
dre une  conduite  plus  régulière.  Quand  il  aura 
acquis  de  l'expérience  à  ses  dépens  ,  il  se  ré- 
formera. Il  disait  qu'il  voulait  reformer  la  na- 
tion, et  qu'il  ne  pouvait  pas  encore  se  reformer 
lui-même.  (Volt.) 

RÉFORMIUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réfor- 
mider.  S'empl.  adjectiv. 

RÉFORMIDER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Crain- 
dre, redouter. 

RÉFORMISTE,  s.  m.  Hist.  angl.  Partisan 
de  la  réforme  du  parlement. 

—  Hist.  fr.  Partisan  de  la  réforme  de  la  loi 
électorale. 

—  adj.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  ré- 
formistes. Banquet  réformiste.  Pétition  réfor- 
miste. 

REFOltTIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refor- 
tifier. S'empl.  adjectiv. 

REFORTIFIER.  v.  a.  1"  conj.  Fortifier  de 
nouveau;  rétablir  des  fortifications  détruites  ou 
qui  tombent  en  ruines.  11  a  été  employé  par 
Froissait. 

REFOUETTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
fouetter.  S'empl.  adjectiv.  Enfanl  refouetté. 

REFOI El TER  v.  a.  1"  conj.  Fouetter  de 
nouveau.  Refouetter  un  élève  incorrigible. 

REFOUI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Refouir. 
S'empl.  adjectiv. 

REFOUILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Refouil- 
ler. S'empl.  adjectiv.  Chapiteau  refouillé. 

REFOUÏLLEMENT.  s.  m.  B.-arts.  Action 
d'élever,  de  marquer  davantage  les  creux  et  les 
saillies  d'une  sculpture. 

—  Constr.  F.videment  fait  dans  une  pierre, 
eu  conservant  plusieurs  côtés. 

REFOUILLER,  v.  a.  1"  conj.  Fouiller  do 
nouveau 

—  Sculpt.  Détacher  en  creusant  chaque  par- 
tie d'une  sculpture.  Refouiller  des  rinceaux. 

REFOUIR.  v.  a.  iT  eenj.  Fonir  de  nouveau. 

REFOULAGE,  s  m  Techn.  Opération  de 
la  tabrication  du  vin  Ce  terme  est  usité  dans 
quelques  canton» 


Bal..,.. 

Refoulé  dans  son  lit  le  fleuve  épouvante.  (Del 

—  Fig.  Repousser.  Refouler  des  hordes  bar- 
bares. 

—  Artill.  Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le 
refouloir. 

—  Mar.  Refouler  la  marée,  le  courant.  Aller 
contre  le  cours  de  la  marée. 

—  Véner.  F" aire  retourner  les  chiens  sur  leurs 
pas. 

—  Neutral.  Descendre.  La  marée  refoule. 

—  Refluer  en  abondance.  Les  passages  de 
l'Asie  étant  mieux  gardés,  tout  refoulait  vers 
l'Europe.  (Montesq.) 

REFOULOIR.  s.  m.  Artill.  Bâton  garni  à 
l'une  de  ses  extrémités  d'un  gros  bouton  aplati, 
et  qui  sert  à  bourrer  les  pièces  de  canon. 

—  Paquet  de  fonte  mise  à  fleur  de  terre. 
REFOURBI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Refourbir. 

S'empl.  adjectiv.  Fusil  refourbi. 

REFOERRIR.  v.  a.  2*  conj.  Fourbir  de  nou- 
veau. Refourbir  des  armes. 

REFOURNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Refournir. 
S'empl.  adjectiv 

REFOURNIR,  v.  a.  2"  conj.  Fournir  de 
nouveau.  Refournir  une  ancienne  pratique.  Re- 
fournir une  place  de  vivres.  ||  se  rkfoornir. 
v.  pron.  Etre  refourni. 

RÉFRACTAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  re- 
frayari,  résister).  Rebelle,  désobéissant.  Ré- 
fractaire  aux  ordres  du  roi.  Réfractaire  à  la  loi. 
Refractaire  aux  ordres  de  son  supérieur. 

—  Prêtre  refractaire.  Prêtre  qui  a  rompu  ses 
vœux.  ||  S'est  dit  particulièrement  pendant  la 
révolution  française  des  prêtres  qui  avaient 
refusé  de  prêter  serment  à  la  constitution  civile 
du  clergé. 

—  Cliim.  Qui  est  difficile  à  fendre.  Substances 
réfractaires.  Métal  refractaire.  Pierre  iéfrac- 
taire. 

REFRACTAIRE.  s.  m.  Législ.  milit.  Soldat, 
conscrit  qui  ne  se  soumet  point  aux  ordres  su- 
périeurs. 

RÉFRACTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réfracter. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Réfracté  par.  Un  rayon  de  lumière  réfracte 
par  le  moyen  d'un  prisme  de  verre  se  décom- 
pose en  sept  rayons.  (Richer.l  La  lumière  ré- 
fractée par  le  prisme  présente  une  foule  de 
teintes  intermédiaires  entre  les  sept  couleurs 
primitives,  (ld.) 

RÉFRACTER,  v.  a.  1"  conj.  Physiq.  Pro- 
duire la  îélraction.  Le  prisme  réfracte  diverse- 
ment les  rayons  de  diverses  couleurs.  (Acad.) 
En  général ,  les  corps  réfractent  d'autant  plus 
fortement  la  lumière  qu'ils  sont  pms  denses, 
quoique  leur  nature  chimique  influe  aussi  sur 
cette  faculté.  L'acide  nitrique  exposé  à  la  lu- 
mière la  réfracte  dans  une  raison  un  peu  plus 
forte  que  sa  densité.  (Libes.) 

—  se  refractkr.  v.  pron.  Etre  réfracté.  Des 
rayons  lumiueux  qui  se  réfractent. 

RÉFRACTIF,  IVE.  adj.  Phys.  Qui  cause, 
qui  produit  la  réfraction.  Pouvoir  réfractif. 

—  Puissance  refractive.  Nom  que  Newton 
donnait  à  la  force  que  les  corps  diaphanes  exer- 
cent s.ur  les  rayons  lumineux  pour  les  dé- 
tourner de  leur  direction  primitive,  et  qui  est 
une  force  accélératrice  agissant  perpendiculai- 
remeut  à  la  surface  de  ces  corps. 

RÉFRACTION,  s.  f.  (pr.  re-frak-ci-on  ;  du 
lat.  refractio,  fait  de  refringere,  briser).  Phys, 
Déviation  qu'éprouve  un  corps  en  passant  obli- 
quement d'un  milieu  donné  dans  un  autre  mi 
lien  plus  ou  moins  résistant.  La  lumière  décom- 
posée peint  les  nuages,  et  forme  ces  couleurs 
brillantes  qui  précèdent  le  lever  du  soleil  :  c'est 
dans  ce  phénomène  coloré  de  la  réfraction  que 
les  poètes  ont  vu  la  déesse  du  matin.  (Bailly.) 

—  Comm.  Recours  pour  uneerreur  de  compte. 

RÉFRACTOIRE.  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
appartient  à  la  réfraction.  Courbe  réfractoire. 

REFRAIN,  s.  m.  (de  l'espag.  refran,  pro- 
verbe). Répétition  de  mots  à  la  fin  de  chaque 
couplet  d'une  chanson,  d'une  ballade,  d'un 
rondeau ,  etc.  Le  refrain  d'une  chanson.  Le 
refrain  d'une  ballade.  Le  refrain  d'un  rondeau. 
Un  gai  refrain.  Du  temps  de  Voiture  et  de 
Sarrasin,  on  commença  à  se  servir  de  refrains, 
comme  Les  lanturlui  ,  les  landerirettes ,  et  l'on 
inventa  bientôt  après  d'autres  composés  de 
mots  qui  se  liaient  au  sens  de  la  chanson,  et 
lui  donnaient  un  grand  agrément.  (Mervesin.) 
C'est  la  joie  qui  leur  dicta  ces  vaudevilles  pi- 
quants, ces  refrains  qu'une  heureuse  naïveté 
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rendit  populaires.   (Fontanes.)  Quelquefois  les 
vendangeuses   chantent   en   clueur    toutes  en- 
semble, ou  bien   alternativement  à  voix  seule 
ou  en  refrain.  (J.-J.  Rouss.) 
Marot,  bientôt  après,  fit  fleurir  les  ballades, 
A  des  refrains  réglés  asservit  le  rondeau.     (Bon..) 

—  Fig.  et  fam.  Sujet  qu'on  ramène  toujours 
dans  ses  discours.  C'est  son  refrain.  C'est  son 
refrain  ordinaire.  Son  refrain,  c'est  toujours  de 
l'argent. 

—  Mar.  Retour  des  houles  ou  grosses  vagues 
qui  viennent  se  briser  contre  les  rochers. 

REFRANCHI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Se  re- 
franchir.  S'empl.  adjectiv. 

REFRANCIIIR  (SE),  v.  pron.  2'  conj.  Mar. 
Se  dit  d'un  vaisseau,  quand  l'eau  de  la  pluie 
ou  des  vagues  qui  était  entrée  dans  l'intérieur 
commence  à  s'épuiser  et  à  diminuer. 

REFRANGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Refran- 
ger. S'empl.  adjectiv. 

REFRANGER,  v.  a.  1"  conj.  Phys.  Ren- 
voyer par  refle.xion. 

RÉFRANGIRILITÉ.  s.  f.  (du  ÏA.refringere, 
briser).  Phys.  Propriété  dontjouissent  les  rayons 
lumineux  de  s'écarter  ou  de  se  rapprocher  de 
la  perpendiculaire  élevée  au  point  d'immersion, 
quand  ils  tombent  obliquement  d'un  milieu 
diaphane  dans  un  autre. 

RÉFRANGIBLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  re- 
fringere, briser).  Phys.  Qui  est  susceptible  de 
subir  la  réfraction.  Les  divers  rayons  du  spectre 
ne  sont  pas  refraugibles  au  même  degré  ;  le 
violet  est  celui  qui  possède  la  plus  grande  ré- 
frangibilité,  et  le  rouge  celui  qui  a  la  moindre. 
Il  émane  du  soleil  des  rayons  trop  peu  réfran- 
gildes  pour  produire  la  sensation  de  la  lumière 
et  des  couleurs  ,  mais  qui  produisent  la  sen- 
sation de  la  chaleur.  [Herschel.) 

REFRAPPÉ  ,  ÉE  part.  pass.  du  T.  Refrap- 
per. S'empl.  adjectiv.   Monnaies  refrappées. 

REFRAPPER,  v.  a.  1"  conj.  Frapper  de 
nouveau.  Refrapper  des  monnaies. 

—  Neutral.  Refrappez  à  cette  porte,  on  n'a 
pas  entendu  du  premier  coup. 

REFRAYÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Refrayer. 
S'empl.  adjectiv. 

REFRAYER,  v.  a.  ]'*  conj.  Poter.  Rendre 
la  vaisselle  de  terre  plus  unie,  avant  de  cuire. 
Refrayer  des  terrines. 

RÉFRÉNATION.  s.  f.  (pr.  ré-fré-na-ci-cn). 
Néol.  Action  de  réfréner.  La  réfrénatioii  des 
passions. 

REFRÉNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refréner. 
S'empl.  adjectiv. 

REFRÉNER,  v.  a.  1"  conj.  L'e'se  change  en 
è  devant  une  syllabe  muette.  Je  refrène,  tu  re- 
frènes, il  refrène,  etc.  Réprimer.  Ne  se  dit 
qu'au  figuré  et  au  sens  moral.  Refréner  ses  pas- 
sions. Refréner  sa  colère.  Refréner  la  convoi- 
tise. Refréner  ses  appétits.  Refréner  ses  désirs. 
Refréner  la  concupiscence.  Refréner  la  licence. 
Refréner  sa  langue.  Il  y  a  des  maladies  qu'on 
ne  guérit  peint  corporellement ,  c'est  le  moral 
qu'il  faut  r</rencr.   (Virey.) 

RÉFRIGÉRANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  refri- 
gerare,  rafraîchir;  rad.  Jrigus,  froid).  Epithète 
donnée  à  toutes  le?  substances  qui  ont  la  pro- 
priété de  déterminer  le  refroidissement.  Moyens 
réfrigérants. 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  Chim.  Vaisseau  qui 
entoure  le  chapiteau  d'un  alambic,  et  qu'on 
remplit  d'eau  froide  pour  favoriser  la  condensa- 
tion des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  matières  sou- 
mises à  l'action  du  feu.  Réfrigérant  des  bras- 
series. 

—  Médec.  Remède  qui  rafraîchit. 

RÉFRIGÉRATIF ,  IVE.  adj.  et  s.  Méd. 
Synonyme  de  Rafraîchissant. 

RÉFRIGÉRATION,  s.  f.  (pr.  ré-fri-gé-ra- 
ci-on).  Refroidissement. 

RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  Phys.  Qui  cause 
une  réfraction.  Le  rayon  violet  est  de  tous  le 
plus  faible,  le  plus  refrangible,  ou  qui  cède  le 
plus  aisément  aux  puissances  réfringentes  et  se 
dévie  avec  le  plus  de  facilité.  (Rieher.) 

Milieu  réfringent.  Celui  qui  fait  changer  de 

route  aux  rayons  lumineux  à  l'iustant  où  ils 
entrent  pour  le  traverser.  Il  Pourotr  réfringent 
d'un  corps.  Le  quotient  de  sa  puissance  refrac- 
tive par  sa  densité.  ||  b'aces  réfringentes.  Les 
deux  seules  faces  à  travers  lesquelles  la  plu- 
part des  minéraux  qui  jouissent  de  la  double 
réfraction  offrent  deux  images  d'un  même  objet, 
quand  on  regarde  celui-ci  à  travers  ces  deux 
faces  faisant  entre  elles  un  certain  angle.  |j 
Angle  réfringent.  Olui  que  forment  les  deux 
faces  dont  l'une  reçoit  le  rayon  lumineux  qui 
se  réfracte  dans  l'intérieur  du  corps,  et  l'autre 
lui  olfre  une  issue  à  son  retour  dans  l'air. 

subst.  Les  corps  qui  peuvent  brûler  sont, 

toutes  choses  égales  d'ailleurs,  de  plus  puissants 
réfringents  que  les  corps  incombustibles. 
(Rieher.) 

REFRIRE,  v.  a.  4'  conj.  Frire  de  nouveau, 
frire  ce  qui  a  déjà  été  frit. 

REFRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refriser. 
S'empl.  adjectiv. 

REPRISER,  v.  a.  1"  conj.  Friser  de  nou- 
veau. Hefriser  un  touput,  une  perruque.  Refri- 
ser une  personne. 

REPRIT,  FIE.  pari.  pass.  du  v.  Refiire. 
S'empl.  adjectiv.  Poisson  refrit. 
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REFROGNÉ  ou  RENFROGNE  EE.  part, 
pass.  du  v.  Se  refrogner  ou  renfrogner.  S  ein,  1- 
adjectiv.  Un  visage  refrogné.  Une  mine  ren- 
frognée. 

REFROGNEMENT  ou  RENFllOGNE- 
MENT.  s.  m.  ;du  lat  frontem  co  trahere,  con- 
racter  son  front).  Action  de  5-  refrogner.  Le 
refrognement  de  sou  visage  marque  q  i  il  n  est 
pas  de  bonne  humeur. 

REFROGNER  ou  RENFROGNER  (SE), 
v.  pron.  Contracter  la  peau  de  son  visage,  de 
son  front,  de  manière  a  y  former  des  plis  ,  des 
rides  qui  donnent  l'air  du  mécontentement,  du 
chagrin. 

REFROID.  s.  m.  Corroy.  Mettre  les  cuirs  a-j. 
refroid.  Les  étendre  sur  des  perches  au  sortir 
de  l'étuve. 

REFROIDI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Refroidir. 
S'empl.  adjectiv.  Viande  refroidie.  Mets  refroi- 
dis. Plats  refroidis. 

—  Fig.  Quel  soin  M.  de  Lamoignon  ne  prit-il 
pas  de  chercher  des  fonds  en  un  temps  où  la 
misère  était  augmentée,  et  la  charité  refroidie 
(F'iêch.)  Mais,  la  passion  un  peu  refroidie,  vien- 
nent les  bruits  désagréables,  les  murmures  pu- 
blics, les  dégoûts,  les  infidélités,  les  fureurs 
(Mass.) 

Ces  baisers  brûlants  et  coupables 

Par  Dorât  si  bien  refroidis.  (Parny.j 

REFROIUIR.  v.  a.  2'  conj.  Rendre  froid. 
Le  vent  a  refroidi  l'air.  La  pluie  refroidit  l'air. 
Refroidir  des  vapeurs.  L'un  refroidit  mon  po- 
tage. (La  Font.)  Ne  crains  pas.  mon  cher  en- 
fant, que  l'abondance  de  l'eau  affaiblisse  ou  re- 
froidisse ton  estomac.   (Le  Sage.) 

—  Fig.  Diminuer  l'ardeur,  l'activité,  etc.  Ce 
contre-temps  l'a  beaucoup  refroidi.  Cette  scène 
refroidit  l'action  ,  l'intérêt.  Que  ces  nouveaux 
fidèles  présentent  au  souverain  juge  ces  prières 
que  le  temps  et  le  relâchement  n'ont  pas  encore 
refroidies.  (Fléch.) 

Quelquefois,  le  dirai-je,  on  remords  légitime, 
Au  fort  de  mon  ardeur  vient  refroidir  ma  rime. 

(BullB.».) 

—  Neutral.  Devenir  froid.  Laisser  refroidir 
un  bouillon.  Cela  refroidira  bientôt. 

—  Fig.  Il  faut  laisser  refroidir  sa  colère. 

—  SE  refroidir,  v.  pron.  Etre  refroidi,  deve- 
nir froid.  Le  temps  s'est  refroidi.  Je  m'étais 
échauffé,  je  me  suis  refroidi  Elle  s'est  refroidie. 
Ils  se  sont  refroidis.  Elles  se  sout  refroidies. 
Elle  s'est  refroidi  les  pieds. 

—  Fig.  Se  refroidir  sur  une  proposition.  Leur 
amitié  se  refroidit  de  jour  en  jour.  Commencer 
à  se  refroidir  l'un  pour  l'antre.  Les  amis  qui  se 
refn  idissent  sont,  aux  yeux  du  sage,  comme 
des  meubles  qu'on  change  quand  ils  s'usent 
(Fonten.)  Notre  admiration  commence  à  se  re- 
froidir. (Barth.)  Mon  imagination  se  refroidit 
mais  mon  cœur  est  toujours  bien  chaud  pour 
vous.  (Volt.) 

REFROIDIS,  s.  m.  (pr.  re-froi-di).  Agric 
Culture  qui  se  fait  pendant  l'année  de  jachère, 
dans  les  pays  d'assolement  triennal.  ||  Semet 
sur  refroidis.  Semer  un  champ  qui  n'a  pas  cessé 
de  rapperter  chaque  année.  ||  b  aire  du  refroidis 
Supprimer  la  jachère. 

REFROIDISSANT,  part.  prés,  du  v.  Refroi 
dir.  11  est  toujours  invariable.  Des  boissons  re- 
froidissant l'estomac. 

REFROIDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  refroidir.  Tout  ce  qui  dilate  l'air 
accroît  la  puissance  conductrice  ou  refroidis- 
sante. (Virey.) 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Abaissement 
de  la  température  d'un  corps  ,  par  l'abandon 
qu'il  fait  de  6on  calorique  aux  corps  moins 
échauffés  qui  l'entourent.  Le  refroidissement  de 
l'air  Le  refroidissement  du  temps.  Le  refroi- 
dissement de  la  chaleur  naturelle.  Le  refroidis- 
sement de  l'âge. 

—  Indisposition  causée  par  un  froid  subit. 
dans  un  moment  ou  l'on  avait  chaud,  où  l'on 
transpirait.  Avoir,  éprouver  un  refroidissement. 

—  Fig.  Se  dit  au  sens  moral.  Le  refroidisse- 
ment des  passions.  Le  refroidissement  de  l'a- 
mitié. Il  y  a  un  grand  refroidissement  entre 
eux.  11  y  a  du  refroidissement  dans  leur  amitié. 
Le  refroidissement  d'un  ami.  ("est  une  preuve 
de  peu  d'amitié  ce  ne  pas  nous  apercevoir  du 
r  froiaisstmeni  de  celle  de  nos  amis.  (  La  Ro- 
chefoucauld.) Que  le  Carmel  que  sainte  Thé- 
rèse a  cultivé  soit  toujours  vert  et  toujours 
fleuri,  malgré  les  hivers  et  les  refroidis.*:  menti 
de  la  charité  dans  ces  derniers  siècles.    Fl"ch.) 

REFROIBISSOIR.  s.  m.  Techn  Appareil 
propre  a  refroidir. 

REFROISSÉ,  ÉE.  adj.  Agric.  Se  dit  d'une 
terre  qui  a  ete  cultivée  pendant  l'année  de  ja- 
chère. 

REFROISSER.  v.  a.  1"  codj.  Agr.  Faire 
pro  lui  e  momentanément  des  terres  qu'on  n'a 
pas  laissées  en  jachère.  On  refroisse  ces  sortes 
de  terres  avec  du  m  ne  ou  de  la  luzerne. 

REFROTTÉ,  ÉE  part  pass.  du  v.  R  frot- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

REFROTTER,  v.  a.  1"  conj.  Frotter  de 
nouveau. 

REFROUCHIS.  s.  m.  Agric.  D  ns  les  Ar- 
dennes.   Terre  qu'on  ne  laisse  pas  reposer. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  retraite,  lieu  où  l'on 
se  retire  pour  être  en  sùrete.  R  fuge  assuré. 
Un  heu  de  refuse.  Chercher  un  refuge.  Sa  mai- 
son est  le  refuge  de  tous  les  malheureux.  J  aime 
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cette  Tille  (Paris)  non-seulement  par  son  heu- 
reuse situation  ,  parce  qu'elle  est  le  contre  de 
toutes  les  puissances  dn  royaume  ,  mais  parce 
qu'elle  est  l'asile  et  le  refuge  des  malheureux. 
(B.  de  St-P.) 

Là,  depuis  trente  hivers,  un  hibou  rôtir» 

Trouvait  contre  le  Jour  uO  refuge  ass'iré.       (Boue»u..> 

—  Maison  de  refuce,  ou  simplement  refuge. 
Nom  de  certaines  .misons  pour  les  indigents; 
;'est  quelquefois  aussi  une  maison  de  correction 
poar  les  femmes  qu'on  veut  retirer  du  désordre. 

Fig.  Se  dit  des  personnes  dont  on  attend, 

dont  on  implore  ia  protection.  Vous  êtes  mon 
refuge,  mon  seul,  mon  unique  refnge,  tout  mon 
refuge.  Etre  le  refuge  des  misérables,  le  refuge 
des  pécheurs.  Dieu  est  nuire  seul  refuge.  Ce 
Dieu,  depuis  longtemps  votre  unique  refuge. 
(Rac.)  Sois  mon  vengeur ,  sois  mon  refuge. 
(J.-B.  Bouss.)  L'homme  pieux  et  juste  ne  met 
qu'en  Dieu  sa  foi ,  et  ne  place  qu'en  lui  son  re- 
fuge. (De  Juss.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Les  lois  sont  le  re- 
fuge dn  faible.  C'est^à  mon  dernier  refuge.  La 
Div  i  n  ité  est  le  refuge  des  malheureux.  (Montesq.] 
La  reine  voulait  que  les  rebelles  trouvassent 
leur  refuge  dans  sa  parole.  (Boss.)  Les  pécheurs 
ne  trouvent  plus  de  refuge  que  dans  leur  propre 
pénitence.  (Fléch.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  des  prétextes,  des  raisons 
apparentes  sous  lesquelles  l'erreur  ou  la  mau- 
vaise foi  cherche  à  se  mettre  à  couvert.  Quel 
misérable  refuge  !  La  dénégation  est  son  refuge 
ordinaire 

—  Comm.  -relig.  Filles  du  refuge.  Nom  d'un 
ordre  religieux  fondé  à  Nancy  en  1657. 

RÉFUGIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Se  réfugier. 
S'empl.  adjectiv.  Le  roi  et  la  reine  de  Pologne 
réfugiés  en  Sibérie.  (Boss.)  Les  insectes  immo- 
biles sont  réfugiés  dans  le  sein  des  plantes. 
JB.  de  St-P.)  Y  a-t-il  quelque  gloire  à  triompher 
du  lièvre  timide  échappé  du  champ  de  blé  et 
réjiigié  dans  un  gîte  solitaire.  (Deleuze.) 

—  Style  réfugié.  Le  style  des  écrivains  pro- 
testants qui,  étant  sortis  du  royaume,  ont  ignoré 
les  changements  introduits  par  l'usage  dans  la 

angue  française. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  s'est  retirée  en 

Îuelque  lieu  pour  être  en  sûreté.  Dn  réfugié. 
)es  réfugiés.  Un  pauvre  réfugié.  Les  léfugiés 
polonais.  Mais  s'ils  croient  rappeler  en  France 
les  enfants  des  réfugies  français,  ils  se  trompent 
Beaucoup.  (B.  de  St-P.) 

—  Hist.  relig.  Les  réfugiés.  Les  calvinistes  que 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fit  sortir  de 
France. 

RÉFUGIER  (SE).  V.  pron.  1"  conj.  Je  me 
réfugie,  nous  nous  réfugions,  vous  vous  réfugiez. 
Je  me  réfugiais,  nous  nous  réfugiions,  vous  vous 
réfugiiez.  Que  nous  nous  réfugiions,  que  vous 
tous  réfugiiez,  etc.  Se  retirer  en  quelque  lieu 
ou  auprès  de  quelqu'un  pour  être  en  sûreté.  Se 
réfugier  dans  une  église.  8s  réfugier  dans  t6lle 
ville,  dans  te.  pays.  Se  réfugier  chez  un  prince, 
auprès  d'un  prince.  Ne  savoir  où  se  réfugier.  Il 
y  avait  dans  la  pauvre  maison  de  paysan  où  je 
logeais  avec  deux  de  mes  camarades  cinq  ou 
six  femmes  et  autant  d'enfants  qui  s'y  étaient 
réfugiés.  (B.  de  St-P.)  Les  femmes  qui  ont  pu 
trouver  un  asile  dans  des  monastères  étrangers 
s'y  sont  réfugiées  (Ohateaub.)  L'église  de  St- 
Martin,  dans  laquelle  un  peuple  nombreux  s'é- 
tait réfugié,  vit  ses  portes  enfoncées.  (L.  Amiel.) 
Tous  s'indigneraient  de  la  seule  idée  de  trahir 
le  malheureux  qui  se  serait  réfugié  sous  leur 
toit ,  qui  aurait  touché  le  pan  de  leur  robe. 
[Chois. -Gouf.) 

—  Fig.  Se  réfugier  dans  des  équivoques,  dans 
des  subtilités.  L'homme  vertueux  accusé  par 
le  monde  se  réfugie  dans  sa  conscience.  (Acad.) 
Pascal  n'échappe  au  désespoir  qu'en  se  réfu- 
giant dans  le  sein  de  la  religion,  qui  ne  fit  ja- 
mais une    plus    illustre  conquête.    (Jay.) 

—  Un  écrivain  l'a  employé  comme  verbe  ac- 
tif. Ce  lieu  était  rempli  des  grains  de  l'ar- 
chevêque et  de  ceux  que  les  habitants  de  la 
campagne  y  avaient  réfugiés.  (Adry.)  ||  Nous 
croyons  que  cet  emploi  est  entièrement  con- 
traire à  l'usage. 

REFUI.  s.  m.  Véner.  Asile. 

REFUIR.  v.  n.  Véner.  Se  dit  du  cerf  et  du 
gibier  qui  luit  devant  les  chasseurs,  ou  qui  ruse, 
revient  sur  ses  pas. 

— S'est  ditactiv.  et  pronom,  dans  le  sens  de 
fuir  de  nouveau.  Les  dangers  se  refuient  de  moi, 
quelque  part  que  je  sois,  sept  lieues  à  la  ronde. 
(Rabel.)  Mon  âme  do  sa  complexion  refmt  la 
mentene,  et  hait  même  à  la  penser.  (Mont.) 

REFUITE.  s.  f.  Véner.  Endroit  où  une  bête 
a  coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chasse.  Il  y  a 
beaucoup  de  refuites  dans  cette  forêt.  Mettre 
des  relais  aux  refuites. 

—  Ruses  d'une  bête  qu'on  chasse.  Un  cerf  qui 
use  de  refuites. 

—  Trajet  que  fait  i  ne  bête  chassée.  Ce  cerf 
a  fait  une  grande  refuite. 

—  Fig.  Retardements  affectés  d'une  personne 
oui  ne  veut  point  terminer  une  affaire.  User  de 
refuites  en  toutes  sertes  d'affaires.  Eluoer  le 
jogement  d'un  procès  par  des  refuites  conti- 
nuelles. En  ce  sens  il  est  peu  usité. 

—  Excès  de  la  longueur  d'un  tiou  pratiqué 
avec  la  tarière  dans  une  pièce  de  bois,  sur  la 
longueur  de  la  cheville  qui  doit  être  placée  dans 
ce  trou. 

REFULGENT,  ENTE    adj.   S'est  dit  pour 
Brillant,  resplendissant. 
REFUS,  s.  m.  (pr.   re-fu,  du  lat.  refuiatio). 
II. 


REFU 

Action  de  refuser.  S'attirer  ,  essuyer  un  refus, 
des  refus.  S'exposer  à  un  refus.  Eprouver  un 
refus  absolu.  Un  honnête  refus.  Adoucir  un  re- 
fus par  des  panières  honnêtes.  Prendre  pour 
un  refus.  Mettre  de  .a  grâce  jusque  dans  ses 
refus.  Sur  son  refus  de  payor.  Si  bon  que  soit 
un  roi,  d'un  refus  il  s'irrite.  (M—  Joliveau.)  Le 
peupla  jouit  des  refus  du  prince,  et  ses  cour- 
tisans de  ses  grâces.  (Montesq.)  C'est  une  loua- 
ble adresse  de  faire  recevoir  doucement  un 
refus  par  des  paroles  civiles  ,  qui  réparent  le 
défaut  du  bien  qu'on  ne  peut  accorder.  (La  Ro- 
chef.)  Ce  n'est  pas  le  refus  qui  choque,  ce  n'est 
que  la  manière  de  le  faire.  (Oxenstiern.)  Obli- 
gez cent  fois,  refusez  une,  on  ne  se  souviendra 
que  du  refus.  (*")  Par  des  refus  souvent  on  at- 
tise une  flamme.  (Viennet.) 

Qui  fait  demande  impertinente 

Doit  attendre  un  sage  refus.  (LeNvIblr.) 

—  Fam.  Cela  n'est  pas  à  votre  refus.  C  est  une 
chose  qu'on  ne  vous  offre  pas,  et  que  par  con- 
séquent il  ne  dépend  pas  de  vous  d'accepter  ou 
de  refuser. 

—  Avoir  une  chose  au  refus  de  queliuun.  Ne 
l'avoir  qu'après  qu'il  l'a  refusée. 

—  Faire  une  chose  au  refus  de  quelqu'un.  La 
faire  après  qu'il  a  refusé  de  s'en  charger. 

—  Fam.  Cela  n'est  pas  de  refus.  Je  ne  rofuse 
pas,  j'accepte  volontiers. 

—  Ce  qu'un  autre  a  refusé.  Ne  point  vouloir 
du  refus  d'un  autre.  Avoir  le  refus  d'un  autre. 

—  Chass.  Un  cerf  de  refus.  Un  cerf  de  trois 
ans. 

—  On  dit  qu'un  pieu  ou  un  pilot  est  enfoncé 
jusqu'au  refus  du  mouton,  lorsqu'il  ne  peut  pas 
entrer  plus  avant  et  qu'on  est  obligé  de  couper 
la  couronne. 

REFUSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
refusé.  Et  quelle  contrariété  peut  être  plus 
grande  que  celle-ci,  quant  aux  choses  choisis- 
santes ou  refusablesP  (Amyot.) 

REFUSANT,  s.  m.  Celui  qui  refuse.  Ce  mot 
a  été.  employé  par  Voltaire  pour  désigner  les 
évêques  qui  avaient  rejeté  la  bulle  Unigenitus. 
Les  acceptants  et  les  refusants. 

REFUSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Refuser. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Refusé  à.  Grâce  refusée  &  un  condamné. 
C'est  la  volonté  de  la  reine  qu'aucune  demande 
équitable  ne  vous  soit  refusée.  (M"*  de  Staël.) 
L'enfant  appuie  de  pleurs  sa  demande  ;  elle  lui 
doit  être  irrévocablement  refusée.  (J.-J.  Rouss.) 
Quelques  moments  après  je  m'écriai  :  Hélas  I 
que  de  connaissances  refusées  aux  Scythes  ! 
(Barth.)  Une  seule  qualité ,  dit  Anacréon  ,  est 
refusée  aux  femmes  :  c'est  la  prudence.  (Ségur.) 

—  Refusé  de.  Être  refusé  d'une  personne. 
Charles  XII  n'eut  toute  sa  vie  tant  d'aversion 
pour  les  femmes ,  que  parce  qu'il  fut  refusé  de 
la  première  dont  il  demanda  les  faveurs.  (Fré- 
ron.) 

—  Refusé  de,  suivi  d'un  infinitif.  Me  serait-il 
refusé  de  disposer  d'une  portion  de  mes  biens 
pendant  ma  vie,  comme  les  lois  en  disposeraient 
après  ma  mort?  (M"'  de  Staël.)  Un  peu  d'in- 
dulgence nous  suffit  de  la  part  des  étrangers  ; 
et  comme  il  nous  est  refusé  d'être  une  nation, 
nous  avons  le  grand  tort  de  manquer  souvent. 
(Id.) 

REFUSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  refutare  ; 
fait  de  futare ,  reprendre,  réfuter).  Rejeter  une 
offre,  ne  pas  accepter  ce  qui  est  offert.  Refuser 
des  présents.  Refuser  des  offres.  Refuser  un  em- 
ploi. Refuser  un  établissement.  Refuser  un 
parti.  Refuser  des  conditions  avantageuses.  Re- 
fusant tous  les  autres  noms  ,  elle  s'obstine  à 
dire  qu'elle  est  la  princesse.  (Boss.)  11  fit  voir 
sa  grandeur  d'âme  en  refusant  une  couronne, 
quelque  brillante  qu'elle  fût.  (Fléch.)  De  tout 
autre  victime  il  refuse  l'offrande.  (Rac.) 

Et  réfutant  l<*s  sucs  d'un  teriain  ennemi, 

Ces  raoinca  courir  vers  un  aol  plus  ami.        (Miciuud.) 

—  Rejeter  une  demande  ,  ne  pas  accorder  ce 
qui  est  demandé.  Refuser  une  grâce.  Refuser 
son  consentement.  Refuser  obéissance.  Sa  tolé- 
rance ne  fut  pas  moins  remarquable  quand  ses 
disciples  le  prièrent  de  faire  aescen^re  le  feu  sur 
un  village  des  Samaritains  qui  lui  avaient  re- 
fusé l'hospitalité.  (Chateaub.)  Si  l'habitant  de 
la  rivière  Noire  t'avait  refusé  la  grâce  de  son 
esclave ,  je  me  serais  battu  avec  lui.  (B.  de 
St-P.)  La  coquette  refuse  souvent  ce  qu'elle 
brûle  toujours  d'accorder.  (Beaumarch.|  La  po- 
litesse est  souvent  une  vertu  de  mine  et  de  pa- 
rade; c'est  ur.e  flatteuse  qui  ne  refuse  son  es- 
time à  personne.  (Mirab.)  C'est  accorder  une 
partie  de  la  grâce  que  l'on  demande,  que  de  la 
r'-iuser  sans  se  faire  attendre.  (P.  Syrus.) 
Et  réfutant  l'honneur  qu'on  lui  veut  accorder, 
Jusque»  à  son  retour  ;1  veut  le  retarder.  (Rsc.) 

—  Eloigner,  repousser,  se  dispenser  de.  Cet 
ouvrier  ne  refuse  ni  le  travail  ni  la  peine.  On 
le  vit  au  dernier  rang  de  la  milice  ,  ne  refuser 
aucune  fatigue.  (Flech.) 

—  Avec  un  nom  de  personne  pour  régime. 
Refuser  ses  meilleurs  amis.  Rofuser  tout  le 
monde. 

—  Refuser  une  fille  en  mariage.  Ne  pas  vou- 
loir donner  sa  tille  en  mariage  à  quelqu'un  qui 
la  demande.  ||  Ne  pas  vouloir  épouser  une  fille 
oui  est  offerte  en  mariage.  ||  Dans  un  sens  ana- 
logue, Refuser  un  hou  parti  Refuser  un  narti 
avantageux.  Refuser  la  main  d'une  jeune  per- 
sonne. 

—  Fig.  Ne  pas  donner.  Refuser  son  assenti- 
ment »  une  vérité  évidente.  No  pouvoir  refu- 
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sor  son  admiration,  son  estime  à  la  conduite  de 
quelqu'un.  La  nature  lui  a  refusé  lia  beauté. 
La  nature  ne  lui  a  refusé  aucun  de  ses  dons. 
Il  ne  se  doutait  pas  qu'en  refusant  à  l'homme 
des  idées  innées,  il  fournissait  des  arguments  à 
l'anarchie  et  au  matérialisme.  (B.  de  St-P.)  La 
nature  no  nous  donne  et  ne  nous  refuse  aucune 
vertu.  (Barth.)  Les  plus  rigoureux  censeurs,  les 
ennemis  mêmes  de  Cromwell ,  ne  lui  ont  pas 
refusé  ue  grand  esprit,  une  admirable  prudence, 
et  la  plus  intrépide  fermeté.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Refuser  la  porte  à  quelqu'un.  Lui  interdire 
l'entrée  de  quelque  lieu,  de  quelque  maison. 

—  Refuser  à.  Se  dit  par  ellipse  pour  Refuser 
de  donner  à.  Il  lui  a  refusé  à  manger,  à  boire, 
à  coucher. 

—  Refuier  de.  Se  dit  par  ellipse  pour  Refu- 
ser l'avantage  ,  l'occasion  ,  le  plaisir  ,  etc.  Il 
m'offrait  sa  bourse,  j'ai  refusé  de  m'en  servir. 
Refuser  d'aller  chez  quelqu'un.  Hélas  !  senor, 
sou  beau-père  vient  de  mourir,  et  l'intendant 
du  domaine  de  Murcie  a  refvsé  de  lui  payer 
plus  longtemps  sa  pension.  (L.  de  Wailly.)  Il 
est  un  grand  nombre  de  plantes  qui  refusent  de 
vivre  sous  un  ciel  étranger.  (A.  Mart.)  Lopez 
finit  par  une  prière  au  Dieu  des  chrétiens,  dont 
j'avais  t  efusé  d'embrasser  le  culte,  et  nous  nous 
quittâmes  avec  des  sanglots.  (Chateaub.) 

C'est  lui  qni  devant  moi  refusant  de  ployer 

Les  a  livrés  au  bras  qui  va  les  foudroyer.        (Rsc.) 

—  Tact,  milit.  L'ennemi  refusait  sa  droite. 
L'ennemi  évitait  d'engager  sa  droite. 

—  Absol.  Se  voir  dans  la  nécessité  de  refuser. 
Refuser  net ,  tout  net.  Il  faut  toujours  refuser 
si  poliment  qu'on  ne  puisse  en  être  offensé.  Il 
s'est  trouvé  des  hommes  qui  refusaient  plus 
honnêtement  que  d'autres  ne  sa"aient  donner. 
(La  Bruy.)  L'art  d'obliger  en  refusant  est  si  né- 
cessaire et  si  rare  !  (Christine.) 

On  prend  k  toutes  mains,  dans  te  siècle  où  nous  loia- 
Et  refuser  n'est  plus  le  vice  des  grands  hommes,  [mes, 

(CORUSULB.) 

—  Prov.  et  absol.  Tel  refuse,  qui  après  muse, 
ou  qui  refuse,  muse.  Souvent  on  se  repent  d'a- 
voir refusé. 

—  Manég.  Ce  cheval  refuse.  Il  ne  peut  pas  ou 
ne  veut  pas  obéir. 

—  Mar.  Le  vent  refuse.  Le  vent  devient  con- 
traire. Lorsque  le  vent  refuse  ,  le  bâtiment  ne 
peut  souvent  plus  suivre  cette  même  route,  et 
cela  arrive  surtout  s'il  navigue  au  plus  près. 
(J.  Lecomte.) 

—  si  RFirnSKR.  v.  pron.  Etre  refuse.  Ce  ca- 
deau ne  peut  se  refuser. 

—  Se  refuser  une  chose.  S'en  priver,  ne  pas 
se  la  permettre.  Se  refuser  le  nécessaire,  jus- 
qu'an  nécessaire.  Se  refuser  tout.  Ne#se  refuser 
rien.  Ne  jamais  se  refuser  un  bon  'mot ,  une 
plaisanterie.  On  doit  se  refuser  toute  plaisan- 
terie qui  pourrait  blesser  l'amour-propre  d'au- 
trui.  Que  se  peut  refuser  la  faiblesse  humains, 
pendant  que  le  monde  lui  accorde  tout?  (Boss.) 
Le  droit  qu'il  pense  acquérir  de  ne  se  rien  re- 
fuser. (Id.)  Les  vieillards,  toujours  défiants,  pré- 
voyants, avares ,  aiment  mieux  se  refuser  au- 
jourd'hui le  nécessaire  que  d'en  manquer  dans 
cent  ans.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  refuser  à  une  chose.  Ne  pas  vouloir  la 
faire.  Se  refuser  à  travailler.  Se  refuser  à  tout 
ce  qu'on  exige.  Ne  se  refuser  à  rien  pour  obli- 
ger. 

—  Se  refuser  à  une  chose  se  dit  aussi  pour 
Refuser  de  se  livrer  à  une  chose,  ne  pas  s'y  li- 
vrer ,  ne  pas  s'y  rendre ,  y  résister.  Se  refuser 
aux  plaisirs  les  plus  innocents.  Se  refuser  à  la 
joie  la  plus  modérée.  Se  refuser  à  se  divertir. 
Se  refuser  à  l'évidence.  C'est  aux  hommes  vul- 
gaires un  trop  grand  effort  de  se  refuser  à  cette 
éclatante  beauté,  qui  se  donne  à  eux.  (Boss.) 
Souveut  l'ostentation  toute  seule  nous  jette 
dans  des  excès  auxquels  l'inclination  se  refuse. 
(Mass.)  Tout  fuit,  tout  se  refuse  à  mes  emhras- 
sements.  (Rac.)  Le  ministre  se  refusa  toujours 
à  cette  augmentation  de  dépense.  (Rayn.)  Dans 
cette  contrée,  la  nature  se  rtf'use  à  la  culture 
de  tous  les  grains.  (Id.)  Le  pin,  le  plus  sobre 
des  arbres ,  se  contente  de  la  maigre  nourri- 
ture à  laquelle  se  refuse  le  plus  misérable  buis- 
son. (Rauch.) 

—  Absol.,  dans  le  même  sens.  Ne  se  refuser 
à  rien. 

—  Ne  pas  permettre  de  faire  telle  chose ,  s'y 
opposer.  Le  temps  se  refuse  à  cela.  Les  circon- 
stances s'y  refusent.  Sa  fortune  se  refuse  à  une 
si  grande  dépense. 

REFUSEUR.  s.  m.  S'est  dit  familièrement 
pour  Celui  qui  refuse. 

Prov.  A  bon  demandeur,  bon  refusevr.  Ce 

qui  est  demandé  poliment  doit  être  refusé  de 
même;  celui  qui  a  l'habitude  de  demander  est 
souvent  refusé. 

RÉFI'SION.  s.  f.  Ane.  prat.  Ne  se  disait  que 
dans  cette  expression,  Réfusion  de  dépens,  c'est- 
à-dire,  Action  de  rembourser  les  frais  d'un  dé- 
faut de  comparoir,  afin  d'y  être  reçu  opposant. 

RÉFUTABI.F.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
réfuté.   Argument  réfutahle. 

RÉFUTATF.un.  s.  m.  Polêm.  Celui  qui  ré- 
fute. Je  me  garderai  bien  de  soupçonner  de 
mauvaise  foi  le  îtfulateur.  (Leibnitz.) 

RÉFUTATION,  s.  f.  (  pr.  ré-'u-ta-ci-on  \. 
Discours  ou  écrit  par  lequel  on  réfute.  La  ré- 
futation d'un  livre.  Réfutation  d'un  argument, 
d'un  raisonnement,  d'une  proposition,  etc.  La 
réfutation  d'une  erreur,  d'un  sophisme.  La  ré- 
futation d'une  calomnie,  d'un  inonsonre. 


—  Fig.  Sa  conduite  est  la  meilleure  réfutation 
de  cette  calomnie.  Sa  conduite  suffit  pour  mon- 
trer la  fausseté,  l'injustice  de  cette  calomnie. 

—  Rhét.  Partie  du  discours  par  laquelle  on 
répond  aux  objections. 

RÉFUTATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  réfutation,  qui  concerne  la  réfutation.  • 
contient  une  réfutation.  Discours,  argument  ;  - 
futatoire. 

RÉFUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rèfut.r. 
S'empl.  adjectiv.  Quand  la  question  est  bien 
posée,  ils  sont  réfutés.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Réfuté  par.  C'est  sur  cette  opinion  ,  si  re- 
futée par  l'expérience,  que  les  aristocraties  fon- 
dent leurs  prérogatives.  (B.  de  St-P.) 

RÉFUTER,  v.  a.  1"  conj.  Combattre,  dé- 
truire par  des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a 
avancé  ;  prouver  que  ce  qu'un  adversaire  a  dit 
est  mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuter  un  ar- 
gument. Réfuter  une  opinion.  Réfuter  une  pro- 
position. Réfuter  un  mensonge,  une  calomnie. 
Réfuter  quelqu'un.  Si  j'essaye  de  le  toucher  U'i 
peu  plus  au  vif,  il  répond  des  sentences  et  croit 
m'avoir  refuté.  (J.-J.  Rouss.)  Or  on  ne  saur- 
guère  donner  à  un  auteur  une  plus  grande  mar- 
que de  mépris  qu'en  ne  lui  répliquant  que  par 
les  mêmes  arguments  qu'il  a  réfutés.  [Id.)  J'ai 
toujours  été  persuadé  qu'il  faut  mépriser  les 
critiques,  mais  que  c'est  un  devoir  ierefuter 
la  calomnie.  (Volt.)  Ce  mensonge  imprimé  se 
rait  bien  aisé  à  réfuter.  (Id.) 

Mais  voilà,  me  dis-tu,  des  phrases  mal  sonnantes, 
Sentant  Bon  philosophe,  au  vrai  même  tendantes  : 
Eh  bien!  rtfute-lea.  (Voltaise.) 

—  Démontrer  la  fausseté  d'un  système,  d'une 
maxime.  Réfuter  un  auteur,  un  livre.  Plus  je 
trouve  ces  maximes  insensées,  moins  je  dois 
dédaigner  de  les  réfuter,  pour  me  faire  honte  à 
moi-même  de  les  avoir  peut-être  écoutées  avec 
trop  peu  d'éloignement.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Absol.  Réfuter  avec  force  ,  avec  clarté, 
avec  méthode.  Réfuter  complètement.  Réfuter 
faiblement.  Ne  pas  vouloir  réfuter. 

REGA.  s.  m.  Antiq.  Petit  roi  dépendant  d'un 
autre  roi,  dans  les  Gaules. 

REGAGNAELE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Que  l'on 
peut  regagner. 

REGAGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regagner 
S'empl.  adjectiv.  Argent  regagné. 

REGAGNER,  v.  a.  1"  conj.  Gagner  ce  qu'on 
avait  perdu.  Regagner  son  argent.  Redevenu 
homme  de  lettres  ,  il  avait  regagné  plus  d'ar- 
gent qu'il  n'en  avait  perdu  comme   négociant. 

—  Kg.  Regagner  l'amitié  de  quelqu'un.  Re- 
gagner son  affection,  son  estime,  sa  confiance, 
ses  bonnes  grâces.  Regagner  son  autorité.  Re- 
gagner le  temps  perdu.  Enfin ,  je  vous  fais 
justice ,  et  par  votre  retour  ici  vous  reg  ignez 
toute  ma  tendresse.  (Le  Sage.)  Il  ne  regagna 
jamais  dans  la  nation  le  crédit  qu'il  avait  per- 
du. (Volt.)  11  crut  regagner  son  autorité  en  se 
pliant,  et  il  se  trompa.  (Id.) 
Sur  quel  espoir  croit-il  que  Je  me  suis  rendue? 
Et  qu'il  ait  regagné  mon  estime  perdue?  ^Botu) 

—  Regagner  quelqu'un.  Se  remettre  bien  avec 
lui ,  le  ramener  à  des  intérêts  qu'il  avait  aban- 
donné, au  parti  qu'il  avait  quitté. 

—  Art  milit.  Reprendre  sur  l'ennemi  un  ou- 
vrage de  fortification  qu'on  avait  perdu.  Rega- 
gner un  ouvrage  à  cornes.  Regagner  une  demi- 
lune.  Les  assiégés  regagnèrent  le  chomi'j 
couvert. 

—  Regagner  du  terrain,  regagner  son  terrain. 
Repousser  l'ennemi ,  après  avoir  été  forcé  par 
lui  de  reculer.  ||  Regagner  le  dessus.  Reprendre 
le  dessus.  ||  Regagner  l'avantage.  Recouv:  r 
l'avantage  qu'on  avait  perdu. 

Mar.  Regagner  le  dessus  duvent.  Regarnir 

lèvent  sur  unvaisseau,  sur  l'ennemi.  Reprendre 
l'avantage  du  vent. 

—  Fig.  et  fam.  Regagner  le  dessus  du  vint 
Rétablir  ses  affaires,  sa'  fortune ,  son  crédit. 

—  Rejoindre,  ratteindre  ;  retournor,  rentrer 
dans  un  lieu.  Regagner  un  corps  d'armée.  Re- 
gagner le  port.  Regagner  le  rivage.  Reg/igner 
son  logis.  Regagner  le  grand  chemin.  Rega- 
gnez l'Hellespont  et  ses  bords  écartés.  (Rac.) 
Ils  regagnent  la  nef  de  frayeur  éperdus.  (Boil.) 
Quelques  invalides  attardés  regagnant  d'un  pss 
chancelant  la  caserne.  (Ste-Beuve.)  Je  suis 
d'avis  que  nous  regagnions  notre  cabaret  ,  on 
nous  passerons  la  nuit  à  nous  réjouir.  (Le 
Sage.)  L'égoïste  doit  regagner  les  forêts  :  là 
seulement  ii  lui  sera  permis  de  ne  s'occuper 
que  do  lui.  (Boiste.) 

Longtemps  «n  me  crut  mort;  craignant  la  barbarie. 
J'avais  paisiblement  regagne  l'écurie.  Saliruj  ) 

Des  chantres  désormais  la  brigade  timide 

S'écarte,  et  du  pai.iis  regagne  les  chemins.       (Bon..) 

—  s?  reoagnir.  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
regagné.  L'honneur,  l'innocence,  le  temps 
et  l'argent  perdus,  ne  se  regagnent  jamais. 
(Boiste.) 

Il  s'emploie   dans   un  sens    analogue  en 

parlant  des  personnes. 

Des  cœurs  comme  le  sien,  vous  le  sa'-cr.  asseE, 
Nr  si-  regagnent  plus  quand  ils  sont  offensés. 

1ÎM.1M    ) 

RÉGAGNON.  s.  m.  Agric.  Variété  de  fro- 
ment cultivée  dans  les  Hautes- Alpes,  et  dont 
le  grain  est  gros. 

nie.  UIXARDI .  IE.  part.  pa»«  dn  T-  Ra" 
.  lir.  S'empl.  .t.îj. -c-f iT. 

REGA1XLARDIR.  v.  a.  2*  cenj.  (pr  re- 
ga-wr-dir).  Donner  «'n  la  boar.»  humeur. 
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JLe  mot  de  mariage 
allarâit  la  «lie  1*  plus  sage.  (BlM 

—  Fie  Ranimer.  Cinq  ou  six  coups  de  bâton 
entre  gens  qui  s'aiment  ne  font  que  regatlardir 
l'affection.  ,Mol.) 

—  se  regaillardir.  v.  pron.  Repreruire  sa 
bonne  humeur.  On  dit  aussi  ragaillardir.  V. 

RAGAILLARDIR. 

REG  UN  s.  m.  du  rédupl.  re,  et  du  fr  gain, 

c'est-à-dire  second  gain).  Bot.  Nom  donné  a  la 
seconde  et  à  la  troisième  coupe  d'herbe  que 
l'on  fait  dans  les  prairies.  Enlever,  rentrer  les 
regains.  Envisage  sous  le  point  de  vue  de  la 
nourriture  des  bestiaux  ,  le  regain  présente  de 
grandes  anomalies  :  administré  aux  chevaux, 
il  est  pour  eux  un  «liment  de  beaucoup  infé- 
rieur au  foin  ;  pour  les  bêtes  bovines  .  au  con- 
traire, il  favorise  l'engraissement  et  une  lacta- 
tion très-abondan'.e  ;  sous  le  point  de  vue  éco- 
nomique ,  le  regain  est  un  produit  coûteux  :  le 
fauchage  et  la  dessiccation  exigent  ordinaire- 
ment plus  de  dépenses  oue  le  foin  lui-même. 
||  Se  dit,  par  analogie ,  de  la  dernière  coupe  de» 
prairies  artificielles. 

—  l'ig.  et  fam.  Se  dit  de  la  fraîcheur  et  de 
l'embonpoint  que  piennent  quelquefois  les  fem- 
mes après  qu'elles  ont  passé  leur  temps  criti- 
que. Cette  femme  ,  quoique  sur  le  retour,  are- 
pris  de  la  fraîcheur  et  de  l'embonpoint  ;  c'est 
son  regain.  (Acad.)  Il  est  encore  plus  dange- 
reux d'abuser  du  regain  que  de  la  jeunesse 
même  ;  c'est  la  dernière  pousse  de  l'arbre  de  la 
rie     ïîoiste.) 

—  Un  reg  lin  de  rie,  de  jeunesse.  Se  dit  à  peu 
-rès  dans  le  mèn.e  sens.  Je  suis  persuadée  qu'à 
juatre-vingt-six  ans  le  régime  que  vous  obser- 
vez et  le  choix  des  bonnes  viandes  vous  feront 
un  regain  de  vie  pour  vingt  ans.  (M"  ''eSév.) 
Je  profite  d'un  regain  de  jeunesse,  qui  fait  que 
je  m'accommode  encore  du  monde  ,  et  que  le 
monde  s'accommode  encore  de  moi.  (M.  de 
Coulanges.) 

—  Les  ouvriers  disent  qu'il  y  a  du  regain  à 
nne  pierre,  à  nne  poutre  de  bois  ,  etc. ,  lors- 
qu'elle est  plus  longue  qu'il  ne  faut  pour  la 
place  à  laquelle   elle  est  destinée. 

KEGÀING.  s.  m.  11  se  disait  pour  Part  de 
gain.  En  somme,  l'on  en  vient  là,  par  les  la- 
veurs, les  gaings  ou  regaings  que  l'on  a  avec- 
ques  les  lyrans.  ;La  Boetie.) 

REGAIRE.  s.  m.  Dr.  canon.  Juridiction 
temporelle  et  fief  des  évéqnes.  Il  n'est  usité 
qu'en  Bretagne. 

RÉGAL,  s.  m.  [du  lat.  régale,  s.-ent.  edft- 
Wm'um ,  festin  ;  propr.  festin  royal ,  et  par 
extens.  Grand  repas,  mets  qui  plait  beaucoup). 
Festin  ,  grand  repas.  Donner  à  quelqu'un  un 
superbe  régal.  Lui  faire  un  régal,  un  grand 
régal,  in  régal  magnifique.  Ce  sont  des  régals 
eontinuels.  On  célébrait  la  fête  de  cette  église 
par  des  rég.us.  (Malte-Brun.)  Ptolémée ,  dans 
un  régal  qu'il  donna  aux  ambassadeurs,  fil 
présent  à  chacun  d'eux  d'une  couronne  d'or. 
(RoU.n  ) 

—  Il  s'est  dit  d'une  collation,  d'une  partie  de 
plaisir,  offerte  anx  dames,  ou  à  quelque  per- 
sonne de  distinction. 

—  Féni.  Régal  de  mariage.  Pain  et  viande 
que  le  vassal  qui  se  mariait  donnait  à  son  sei- 
gneur. 

—  La  demi-tasse  et  le  petit  verre  d'eau-de-vie 
pris  dans  un  lieu  public. 

—  Fam.  et  fam.  Se  dit  d'un  mets  qu'on  aime 
beaucoup.  C'est  son  régal.  C'est  un  régal  pour 
moi. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de 
Plaisir.  C'est  un  régal  pour  T.oi  de  le  voir.  Je 
me  fais  un  régal  de  le  voi-.  La  flatterie  n'est 
un  régal  que  pour  les  sots.  (Boiste.j 

—  Molière  a  dit  :  Et  la  plus  glorieuse  a  des 
régals  peu  chers.  Une  estime,  glorieuse  est 
chère;  mais  elle  n'a  point  des  régals  chers.  11 
fallait  dire  des  plaisirs  peu  chers ,  ou  plutôt 
tourner  autrement  la  phrase.  On  dit,  dans  la 
style  bas,  cela  est  vn  régal  pour  moi;  mais  non 
pas  il  a  des  rég<~'s  pour  moi. 

RÉGALADE,  s.  f.  (  rad  régal).  Manière  de 
boire  en  portant  'a  tête  en  arriéra,  et  en  ver- 
;apt  la  boisson    dans  .  sans  que  le 

verre  touche  les  lèvres.  Boire  à  la  régala  le. 

—  !  en   7if  et    clair    qu'on    allume    pour    ré; 
■ift'er  prorr.pt   t      'i  -ersonnes  q.i. 

vent.  Faire  une  bonne  régalade!  Il  est  f 
àans  les  deux  sens. 

—  Fam.  Action  de  régaler. 

—  Ce  qui  régale. 

—  P.  et  chauss.  Opération  qui  consiste 
i  étendre  les  terres  d'un  remblai ,  ou  d'un  dé- 
liai ,   en   lenr   donnant   la  saillie  on    la    pente 

le?  doivent  avoir. 

—  Techn.  Action  de  raccommoder  les  défauts 
ni  peuvent  se  trouver  dans  une  dentelle, 

RÉGALANT,  part.  prés,  du  v.    Régaler     II 
•t  invariable. 

REGALANT.    A1VTE.    adj.    Amn  ant,    ré 
jouissant,  divertissant   Ne  s'en  plo  e  guère  qu'a- 
vec la  négation  on  iài  G  un  sens   romque.  Cela 
n'est  pas  régalant.  Cela  n'est  i'-  pas  bien  réga- 
lant? Voilà  qui  est  recalant!  Comme  c'est  ré- 
galant'. Di-    Bai.  /.  I  SD  i''"  '    B1        ".'>'  "'   "'■ 
dit  ironiquement  un  jeune  fat,  dans  une  pièce 
de  la  Chaussée.  I!  est  fam. 
.rassemble  an  auditoire  çt  nombreux  et  galant, 
Ht  nonl  fermons,  cela  u'est-il  pas  régalant.  (PlftOH.) 

RÉGALE,  s   m.  Mus.  Un  des  jeux  de  l'or- 
gue, dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 


—  Ane.  mus.  Espèce  de  clavecin  qui,  au  lieu 
de  cordes,  avait  des  touches  de  bois.  On  l'ap- 
pelait aussi  régale  de  Barbarie.  |j  Orgue  à  vent. 
Orgue  portatif. 

RÉGALE  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait  de  per- 
cevoir les  fruits  des  évêchès  vacants,  des  ab- 
bayes vacantes, et  depourvoirpendantee  temps- 
là  aux  bénéfices  qui  étaient  à  la  collaiion  de 
l'évêque.  La  régale  était  ouverte  par  la  mort  ou 
la  démission  de  l'évêque,  et  en  quelques  autres 
cas.  La  régale  donna  lieu  à  de  grands  débats 
entre  Louis  XIV  et  le  pape  Innocent  XI.  ||  Ré- 
gale tnnporelle.  Droit  de,  jouir  des  revenus  des 
virants.  ||  Regale  spirituelle.  Droit  des 
es  qui  en  dépendaient  dans  cette  sorte 
d'interrègne. 

—  Be'ntjjç^  vacant  en  régale.  Celui  qui  se 
trouvait  vacant  pendant  la  vacance  de  l'évêché, 
de  l'abbaye  dont  il  dépendait. 

—  Être  pourvu  en  regale.  Obtenir  des  provi- 
sions pour  un  bénéfice  vacant  en  régale. 

—  Investiture  des  régates  par  le  sceptre.  Mise- 
en  position  des  bénéfices  ecclésiastiques. 

—  11  se  disait  pour  Droits  régaliens.  Les  ré- 
gales se  divisaient  en  grandes  et  petites. 

—  Grandes  régales.  Droit  de  faire  des  lois . 
de  faire  la  guerre  ou  la  paix,  de  traiter  par  am- 
bassadeur, etc.  Les  grandes  régales  étaient  in- 
transmissibles, parce  qu'elles  ne  pouvaient  être 
séparées  du  sceptre,  et  qu'elles  étaient  la  mar- 
que et  le  signe  de  la  puissance  suprême.  Dans 
les  royautés  absolues,  le  droit  régalien  absorbe 
tout. 

—  Petites  régals.  Droits  sur  les  grands  che- 
mins ,  sur  les  bords  de  la  mer,  sur  les  salines , 
sur  la  confise-tien  ,  etc.  Les  petites  régales 
étaient  communicables. 

—  Hist-  ecclés.  Regales  d-  Saint-Pierrr.  Su- 
zeraineté du  pape  sur  les  terres  de  l'Eglise  ro- 
maine. 

—  Féod.  Droit  qu'avait  un  seignenr  féodal 
île  prendre  et  d'appliquer  à  son  profit  des  fruits 
des  héritais  de  fiefs  .  faute  de  les  relever.  || 
Régale  de  Teroùanne.  Se  disait,  en  la  coutume 
de  cette  ville,  parce  que  l'évêque  était  seigneur 
temporel,  et  y  avait  justice  haute;  moyenne  et 
basse  en  amortissement. 

—  Hortic.  Variété  d'anémone. 

—  11  s'est  dit  autrefois  pour  Régal,  divertis- 
sement. 


is  quoi  !  partir  ainsi  d'une  façon 
s  me  dire  un  seul  mot  de  doue* 


brutale, 

ar  pour  régale  ! 
(Moi. iras.) 


REGALE,  adj.  f.  {de  regilis,  formé  d>  rex  . 
régis,  roi).  Chim.  I!  n'est  usité  que  dans  cette 
locution  ,  Eau  régale.  Liquide  ainsi  appelé 
parce  qil'il'a  la  propriété  de  dissoudre  l'or,  que 
l'on  appelait  le  roi  des  métaux  ;  c'est  l'acide 
hydroi  hioroiiitri'[iie. 

RÉG  YLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v:  Régaler. 
S'empl.  adjeotiv.  Personne  régalée. 

—  Fam  Maltraité.  Il  a  été  régalé  d'une 
étrange  sorte. 

—  Régule  de.  La  Serre  ,  sois  d'un  roi  mainte- 
nant régale.  (Boîl.)  L'un  et  l'autre  se  vit  do 
baisers  régalé.  (La  Font.) 

—  Régalé  par.  Etre  régalé  par  ses  amis. 

—  P.  et  chauss  Terratn  régalé.  V.  réga- 
lade'. 

P.EGALEC.  s.  m.  (et.  lat.,  rrx  habeum ,  roi 
,i  s  harengs).  Ichthyol.  Qenre  de  poissons  qui 
appartient  à  la  fa.nille  des  péroptères  parmi  les 
tolohranches.  Le  régalée  gleme  ou  le  roi  les 
harengs  iiu  Nord,  ainsi  appelé  par  les  pêcheurs 
norwé^'iens  parce  qu'on  rencontre  soûlant  i - 
poisson  au  milieu  des  innombrables  légions  de 
harengs.  Le  régalée  lancéolé.  Le  régalée  des 
Indes. 

RFGALEMENT.  s.  m.  (rad.  rgalr).  Apla- 
nissement  ou  dressement  de  la  surface  d'un  ter- 
rain, soit  de  niveau,  soit  suivant  une  pente  ar- 
rêtée. 

—  Répartition  d'une  taxe  faite  avec  égalité 
ou  avec  proportion  sur  plusieurs  contribuables. 

—  Jurispr.  Ce  que  l'on  fait  pour  rejj.dre  ,:..-,,; 
la  part  de  personnes  qui  se  trouvaient  parta- 
gées inégalement.  Le  régalement  a  surtout  lieu 
dans  les  successions,  lorsque  chacun  des  enfants 
n'a  pas  reçu  une  dot  égale  à  celle  des  autres  , 
ou  que  les  uns  ont  été  dotés,  et  que  les  autres 
ne  l'ont  pas  été 

REGALER,  v.  a.  I"  conj.  (rad.  régal).  Faire 
un  régal,  donner  un  régal.  Régaler  ses  amis. 
Les  régaler  magnifiqûen  e 

—  Régaler  quelqu'un  à  bourbe  quereu.T-tu.  Lui 
donner  tout  ce  qu'il  petit  souhaiter.  C'est  un" 
expression  basse  et  triviale. 

--  Par  extens. et  fam.Sedit  les  choses  qu'on 
fait  pour  réjouir,  pour  divertir  quelqu'un.  lié- 
galer  ses  amis  d'un  concert.  Régaler  la  société 
d'une  jolie  historiette. 

—  Fam.  ei  en  ,t.  mvaise  part,  Maltraiter.  Ré- 
galer quelqu'un  de  vingt  coups  de  bâton.  L*e 
régaler  comme  il  faut,  le  régaler  d'importance. 
('  tte  femme  l'a  régalé  du  plus  joli  soufflet  qu'il 
ait  reçu. 

—  Il   se  disait   autrefois    des  présents  qu'on 
faisait    ei  i  ;ii  ns      [lai 
maîtresse  le  |our  de  sa    fête  d'un  bouau  i  . 
d'un  pré               ■  jts  .   le  rubans  et  d'i  - 

Les  prn.  s  gr'ano1 . 

ni  le  v:;i 
rafrâîi  lus  i nts 

—  Réccjn  penser,  didqmm'a'ger.   Ii  v  a 

à  travail  onnes   qui    s'achenl 
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faire  no  doux  accueil  aux  beautés  d'un  ouvrage, 
et,  par  de  chatouillantes  approbations  ,  vous 
regalei  de  votre  *'3vail.  (Mol.)  Pour  vous  te- 
gaier  du  souci.  (Id.)  Il  me  devra  son  raccom- 
modement, et  il  m'en  régalera.  (Scarr.)  ||  Ré- 
galer,  proprement  et  ètj  mologiquement ,  c'est 
rendre  égal,  la  récompense  d'un  travail  est  ce 
qui  rend  les  choses  égales  entre  celui  qui  l'a 
fait  et  celui  qui  en  profite.  La  phrase  n'est  donc 
pas  déraisonnable;  elle  n'est  qu'inusitée,  du 
moins  aujourd'hui. 

—  Régaler  dé.  Régaler  quelqu'un  d'une  bonne, 
bouteille  de  vin  de  Bordeaux. 

—  Absol.  Payer  de  quoi  régaler.'  C'est  son 
tour  de  régaler.  C'est  moi  qui  régale. 

—  SE  régaler,  v.  pron.  Faire  un  régal.  Se 
bien  régaler  à  un  repas  de  no,  es". 

—  Paysr  tour  A  tour  dé  quoi  se  régaler.  Ces 
jeunes  gens  se  régalent  tour  à  tour. 

—  Se  régaler  de.  Se  donner  une  chose  dont 
on  avait  envio. 

RÉGALER,  v.  a.  ]"  conj.  Mettre  à  niveau, 
ou  selon  une  pente  réglée,  le  terrain  qu'or,  veut 
dresser,  après  qu'on  a  relevé  les  terres  màsi  fves. 

—  Répartir  avec  égalité  ou  proportion  une 
somme  imposée. 

—  Techn.  Etendre  l'a  eire  avtc  une  four- 
chette de  bois  plus  également  qu'on  ne  l'avait 
fait  avec  les  mains.  \[  Etendre  la  chaux.  3ur  une 
peau. 

RÉGALEUR.  s.  m.  (rad.  égaler).  Pouls  et 
chauss.  Celui  qui  étend  la  terre  avec  la  p3lte  , 
à  mesure  qu'on  la  déchargé  ou  qui  la  foule  avec 
une  batte. 

—  Ane.  eôut.  Intendant  des  biens  d'un 
évèchè,  pendant  la  vacance  du  siège. 

..  RÉGALIEN,  adj.  m.  (du  lat.  i>galis,  royal). 
Se  dit  d'un  droit  attaché  à  la  souveraineté.  Le 
droit  de  battre  monnaie  est  un  droit  régalien. 

—  Ane.  législ.  Fi  f  régalien.  Fief  qui  relevait 
du  roi.  La  pairie  était  un  fief  régalien  du  pre- 
mier ordre.  « 

—  Chim.  Acide  régalien.  Nom  qu'on  a  quel- 
quefois donné  à  l'eau  régale. 

RÉGALTL.  s.  m.  Véner.  Plare  oùhchevrei'.il 
a  gratté  du  pied. 

RÉGAL1STE.  s.  m.  (-lu  lat.  règaltè    royal). 
Celui  qui  était  pourvu  par  le  roi  d'un  bénéfice 
vacant  ou  régale.  11  y  eut  dispute   poiir  ce  lu 
aénc'è  entre  le  règaliste  et  le  pourvu  en  cour  d'- 
il oui  e. 

REGA1"1".  s.  m.  Nom  que  les  anciens  chi- 
m'i'.oo  aonnaient  aux  sels  formés' avec  l'eau  ré- 
gale; on  les  appelle  nitro-muriate  ou  nitto- 
chlorate. 

REGART».  s.  m.  (  pr.  re-gar).  Action  de  la 
vue,  action  par  laquelle  on  regarde.  Regard 
doux,  tendre,  amoureux,  caressant,  timide,  lan- 
guissant, bénin,  favorable,  fier,  rude,  farouche, 
sombre,  terrible,  affreux,  menaçant,  fou- 
droyant, vif,  perçant,  pénétrant.  Jeter  un  re- 
gard. Lancer  un  regard  Jeter  ses  regards.  Ar- 
rêter, fixer,  attacher  ses  regards  sur  quelqu'un; 
sur  quelque  chose.  Avoir  le  regard  fixe,  assuré. 
Laisser  tomber  un  regard,  ses  regards  sur  quel- 
qu'un. Promener  ses  regards  autour  de  soi. 
Porter  ses  regards  de  quelque  côté.  Composer 
ses  regards.  Adoucir  ses  regards.  Abaisser  ses 
regards  sur  les  malheureux.  Tourner  ses  re- 
gards vers  quelques  objets.  Détourner  ses  re- 
gards d'une  personne.  Soutenir  les  regards  de 
quelqu'un.  Le  glacer  d'un  regarni  Ne 
gqer  l'honorer  d'un  regard  Regard  fise,  su;  . 
assuré,  immobile,  incertain,  égaré,  abaissé, 
doux,  agréable  ,  caressant ,  gracie"! ,  agaçant, 
avide,  timide,  pudique,  virginal,  furtif,  atten- 
dri ,  distrait  ,  charmé  ,  amoureux  ,  enchanteur, 
tendre,  lascif,  brûlant,  assassin,  étonné,  affligé, 
triste,  terrible,  menaçant,  foudroyant  I 
n'était  pas  de  ceux  qui  ont  le  regard  terrible, 
il  avait  l'air  doux  et  riant.  (Le  Sage.)  La  s  ye'rj  i 
lu  despple  attirent  les  esclaves,  comme  les  re- 
gards du  serpmt  fascinent  les  oiseaux  dont  il 
t'ait  sa  proie.  jChateaub.)  Tons  vus  regards  sur 
moi  ne  tombent  qu'avec  peine.  [Rae.)  J'enten- 
drai des  regards  que  vous  croirez  muets.  (Id.) 
Et  mes  derniers  regards  eut  vu  fuir  les  Ro- 
mains. (Id.)  Il  roule  autour  de  )Ui  ses 
éperdus.  (Gijl    :  que  phrase  ne  \oii-.  n 

pas  le  doux  regard  de  tes  yeux?  (J.-J.   Ilouss.) 

.     .    .       .    Renaud,  pale,  siisi  d'horreur, 
DéTtacue  ses  r.  \a  iir  trop  fidèle 

Qui  lui  rend  de  s,.s  n     i-l.ia    ;<■  I  i  ûi 

l.ORU.^ 


—  Un  poète  a  dit  en  parlant,  de  deux  ser- 
pents : 

D'un  ronge  ardent  leur  prunelle  enflammée. 
Jette  autour  d'eux  des  regards  fou  1  . 

—  Malherbe  s  est  servi  pour  dire 
les  yeux.  La  blancheur  éblouit  les  r  garas.  On 
en  trouve  également  un  exemp]  •  dans  B 

De  son  regard  mainte  vive  eainr'.'llf\ 
Sortait  menu  comme  flamme  des 

Pop.  Avoir  un  regard.  Se  lit  des  femmes 

qui  pendant  leur  grossi    >»  ont  été  frappées  de 
ibjet  extraôrdii  air»,  -d  qui  mettentau 
mon.i,-  des  enfants  marques  de  quelque  signe 
qu'on  attribue  A  cette  cai 

—  Fig,  et  surtout  an  pi.  Attention.  Belle  ac- 
tion qui  mérite  d'attirer  les  regards  de  tous  'es 
gens  de  bien.  Peuple  qui  attire,  attache  tous 
les  regards  par  son  héroïsme.  Ouvrage  qui  ne 
peut  manquer  de  tue.-  |w  regards  de  la  pnsté- 
rté.  I  .ivre  indigne  dei  regevic  i  sconnai  se  trs. 
La  fraîcheur  des  gaions,  la  beauté  des  fleurs 


KEGA 

qui  s'inclinaient  sons  les  pas  de  l'homme,  durent 
enchanter  ses  regards,  et  doucement  émouvoir 
un  cœur.  (A.  Martin.)  Le  plus  faible  végétal 
attire  les  regards  du  Créateur;  mais  l'homme 
sen1  e,t  l'objet  de  sa  providence  particulière. 
(Id.)  Les  regards  d'un  héros  produisent  les 
grands  hommes.  IVolt.i  J'étais  tenté  de  sortir 
de  la  ville  à  l'heure  même,  pour  me  soustraire 
aux  jeux  du  peuple,  dout  je  ne  soutenais  les  re- 
gards  qu'avec  peine.  (Le  Sage.)  Los  rois'  sont 
comme  les  coquettes,  leurs  regards  font  des  ja- 

^  "1-;.    (Volt.) 

oit  détourne  ses  reqariis  d'une  fillo. 
Seul  reste  du  débris  d'une  illustre  famille.       (K«e.) 

—  I!  se  dit  aussi  des  vues  le  l'esprit  qui  s'é- 
'en  lent  au  loin.  Il  voyait  les  Romains,  du  mi- 
lien  de  la  Méditerranée,  porter  leurs  regards 
partout  aux  environs  jusqu'aux  Espagnes,  et 
jusqu'en  Svrie,  observer  ce  qui  s'y  passait,  s'a- 
vancji  régulièrement.  (Boss.) 

—  11  se  disait  aussi  les  retours,  des  réflexions 
srnt  ufnis  -mêmes.  Ceux  qui  se  citent  à  tout  pro- 
pos donnent  lieu  \  ceux  qui  les  écouten-  le 
soupçonner  que  ce,  regard  si  fréquent  vers  eux- 
mêmes  ne  naisse  d'une  secrète  complaisance 
ii'n  îes  porte  souvent  vers  cet  objet.  (Log.) 

—  Mar.  Inspection ,  surveillance.  Avoir  le 
rogard  d'un  bâtiment  en  construction. 

—  Astr'ol.  Aspect,  situation  de  deux  astres 
;ui  se  regardent.  ||  Regard  sextile.  Se  dit  lors- 
que les  astres  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  de 
soixante  degrés. 

—  Peint.  Se  dit  de  deux  portraits  de  m*me 
srrandeur,  ou  à  peu  près,  qui  y  sont  peints  de 
telle  manière  que  les  denx  figures  qui  y  sont 
représentées  se  regardent  l'une  l'autre. 

—  Archit.  hvdr.  Ouverture  maçonnée,  prati 
qnée  pour  faciliter  la  visite  d'un  aqueduc,  d'un 
conduit,  etc..  et  o(i  sont  quelquefois  établis  des 
robinets  servant  à  la  distribution  des  eanx.  D'es- 
pace en  espace  il  y  a  des  regards.  Regard  de 
fontaine.  Édifice  qui  sert  de  regard  à  une  fon- 
taine. Il  y  a  dans  ce  regard  un  bassin  qui  reçoit 
les  eaux  de  la  montagne. 

—  Ane.  coût.  Inspecteur,  administrateur  des 
hôpitaux.  ||  Maître  juré  d'un  corps  de  métier.  |j 
Lettres  de  regard.  Plàcet,  supplique.  f|  R  Unir 
un  regard.  Se  disait,  dans  la  coutume  de  Nos- 
mandie,  pour  conserver  le  droit  d' assister  aux 
débats,  tout  en  transmettant  à  un  avocat  U  fa- 
culté de  plaider. 

—  En  regard,  loc.  aûv.  Vis-à-vis.  Ne  se  dit 
juère'  que  d'un  ouvrage  traduit,  dans  lequel  la 

traduction  se  trouve  à  côté  du  texte.  Une  tra- 
duction avec  le  texte  en  regard.  On  s'étonne  de 
la  témérité  des  traductions  où  le  texte  est  mis 
en  regard.  (Boiste.) 

—  Peint.  Le  nictrt  et  la  femme,  le  frère  et  la 
sœur  se  sont  fait  peindre  <-n  regard.  Se  dit  de 
deux  personnes  qui  sont  peintes  dans  le  même 
tableau,  et  qui  se  regardent. 

—  Au  regard,  loc.  adv.  Par  rapport,  en  com 
paraison.  Etre  pauvre  au  regard  de  quelqu'un. 
Au  regarï  du  vrai  que  vons  voules  établir,  et 
que  vous  cherchez  dans  tontes  les  pensées  in- 
génieuses, des  auteurs  graves  ne  sont  pis  de 
votre  avis.  (Bouh.)  Pouvons-nous  douter,  an 
regard  d'Achille,  que  ce  ne  soit  pour  marquer 
sa  force,  sa  fierté  et  son  courage.  qu'Homère 
le  nomme  un  lion?  (Id.)  Il  est  vieux. 

Pour  un  regard  \\  s'est  dit  autrefois  pour, 

A  mes  yeux.  Le  jugementde  Rome  est  peu  pou' 
mou  regard.  (Corn.)   Pour  m,n   rignrd  est  su 
ranné  et  hors  d'usage,  c'est   pourtant  une  ex- 
pression nécessaire,  dit  Voltaire. 

—  Pour  le  regard  de  quelques-uns.  A  leur 
égard.  . 

—  Syn.  comp.  feoard.  soupirait..  Le  regara 
est  un  carré  de  tnaçonnetie  en  forme  de  che- 
minée, très  diffrent  du  soupirail,  en  ce  qu'il  est 
toujours  renfermé  dans  les  terres,  et  couvert 
d'une  dalle  de  pierres,  jusqu'au  moment  où  le 
fontainier  est  obligé  de  visiter  si  l'eau  roule  par 
toute  une  conduite,  et  ne  s'arrête  nulle  part. 
||  reoard  coop-d'obil  ŒiLLADK.  Regard  es'  le 
terme  général.  11  ne  sigmlie  par  lui-n  ème  que 
l'action  physique  de  regarder.  Ce  mot,  joint  a 
des  modifi  'atifs  convenables,  exp  ime  tontes 
sortes  de  sentiments,  d  affections,  de  passions. 
Le  coup-dœil  est  un  rega.d  fugitif  et  qu'on 
ie:te  comme  en  passant,  soit  pout  mgraider  lé- 
gèrement un  objet,  soit  pour  av  riir  quelqu'un 
de  cesser  de  fure  ce  qu'il  fait  ou  de  dire  ce 
qu'il  dit,  ou  de  commencer  à  dire  oui  faire 
quelque  chose.  Vailiade  est  un  conp-d'oeil  ou 
un  regard  jeté  comme  furtivement  avec  dessein 
et  avec  une  expression  marqués  qui  est  tou- 
jours prise  en  bonne  part. 

JtEGARO  \BI.E.  .»V  des  -}  g  Xeol.  Ou. 
peut  être  remarie  vie  l'on  peat  regarder,  qui 
vint  la  peine  u  être  n-u'-r  le. 

HF.GAKD.VNT.  part.  prés,  invar,  d  i  v.  Re- 

,  1er. 

REGARDANT,    s.    m.    Celui    qui    i -garde. 
>/.,  |  i  hïén  des   régSrrd  iriis.    Aux  yeux 
omants.    Le   !'!»s  ''■■  ''    de  cette  cérémonie, 
c'est  le  nombre  inlini    des   regardants.  (Tré" 

On  exposait  une  peinture; 
Où  l'artisan  arnît  tracé 

t'n  lion   ni 

Tar  un  a 
J.es  regardant 
Un  lion  en  passant  raUo'to   leur  caquet.   (Ll  Fsst.) 

—  P.p.  Il  n  y  o  vas  tant  d  mare  ands  à  Ir 
foire  que  de  regardants.  Il  y  a  plus  de  curieu» 
que  d'acheteurs. 

—  Ane.  coût.  Celui  qui  retens  t  s.-n  têtard. 


KEGA 

—  Syn.  comp   rmurdant   spkcïatecr.  Les 

spetlateurt  sont  des  personnes  qui  se  rendent 
exprès  en  un  certain  lieu,  aune  certaine  heure, 
pour  y  voir  certaines  choses  :  les  regardants 
lont  des  personnes  qui,  trouvant  sur  leur  pas- 
sage quelque  chose  de  curieux  qu'elles  ne  ve- 
naient pas  chercher,  s'arrêtent  pour   le  voir. 

REGARDANT,  AME.  adj.  Qui  regarde  de 
trop  près  à  quoique  chose,  qui  est  trop  minu- 
tieux, trop  exact,  trop  ménager.  II  ne  faut  pas 
être  si  regardant,  trop  regardant.  Elle  est  trop 
regardante,  lani. 

—  On  dit  des  gens  qui  sont  trop  difficiles , 
qui  examinent  trop  scrupuleusement,  qui  pre  i- 
nenl  grand  soin  de  n'être  pas  trompes.  Qu'ils 
sont  bien  regardants,  qu'i:'.v  »■««'  Ùiitt  près  re- 
gartlants  ;  ou  le  du  encore  de  ceux  qui  sont 
ohiches,  qui  ont  l'air  de  regretter!  la  flép'êtfse 
qu'ils  font.  En  ce  sens,  regardant  ne  s'emploie 
guère  seul  ;  il  est  ordinairement  accompagné 
de  ces  mots  bien,  prêt. 

—  Blas.  11  se  dit  d'un  animal  dont  on  ne  voit 
que  la  tète  et  le  cou.  ||  11  se  dit  aussi  des  ani- 
maux qui  ont  la  tète  tournée,  commo  s  ils  re- 
gardaient leur  queue. 

REGARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regar- 
der, jeter  les  yens.  S'erripl.  adWtiv.  Tantôt  re- 
gardant, tantôt  regardée,  jamais  étonnée; jamais 
émue.  (J.  Janin.l  Et  l'honneur  dans  ce  choix 
r.e  fut  point  regardé.  (Bbil.) 

—  Regardé  comme.  Cette  solitude  de  soupi- 
rants, près  d'une  personne  du  mérite  de  Psyché, 
fut  regardée  comme  un  prodige,  et  fit  craindre 
aux  peuples  de  la  Grèce  qu'il  ne  leur  arrivât 
quelque  chose  de  sinistre.  (La  Font.)  L'englou- 
tissement de  l'île  Atlantide  par  l'Océan  peut 
être  regarde  avec  autant  de  raison  comme  un 
point  d'histoire  que  comme  une  fable.  (Volt.) 
Pétrarque,  a-t-on  dit,  doit  être  regardé  comme 
le  père  de  la  poésie  moderne.  (Là  ïïarp'e.)  L'a- 
mitié produis:. it  des  actions  regafaé'és  aujour- 
d'hui comme  les  prodiges,  autrefois  comme  des 
devoirs.  (Barthél.) 

—  Regardé  de.  Toutes  les  peintures  îi  \i  u'  s 
qu'on  expose  sur  les  théjtrés  doivent  être  re- 
gardées sans  chagrin  de  tout  le  monda.  (Mul.) 
Cependant  jo  fus  plus  heuieux  que  ie  ne  le  mé- 
rltais  ;  je  revis  la  sœur  do  don  Juan,  él  j'en  f  .  ; 
regardé  d'un  <eil  si  farouche,  que  je  m'imaginai 
valoir  encore  quelque  chose.  (Le  Sagi  .) 

—  Regardé  par.  De  honne  foi,  sied-il  à  des 
lettrés  de  Taris  Je  pontcitet  l'antiquité  d'un 
'livre  chinois  Regardé  comme  authentique  par 
tous  les  tribunaux  de  la  Chine?  (Volt.)  Le  cha- 
meau est  regardé  par  les  Arabes  comme  un 
présent  du  ciel,  un  animal  sacié,  sans  les  se- 
cours duquel  ils  ne  pourraient  subsister  ni 
Voyager.  (BufT.)  André  Cheuier  ne  tarda  point 
à  être  regarde  comme  suspect  par  l'ombrageuse 
tyrannie  qui  pesait  sur  la  Fiance.  (Filon.) 

REGARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Rogarder, 
garder  de  nouveau.  11  s'employait  ndjeetiv. 
M.  le  prince  est,  pour  bien  dire,  gardé,  et 
l'autre  (le  roi  de  Navarre),  regaidé  dételle 
sorte,  qu'il  lui  serait  malaisé  d'évader.  (Pasq.) 

REGARDER,  v.  a.  1"  conj.  (réduplieatif  de 
garder,  dérivé  de  l'allem.  irarfeVi,  en  bas  lat. 
wardare,  en  ital.  gwirdare,  que  quelques  éty- 
mologistes  font  venir  du  lat..  nrtere ,  tour- 
ner). Jçter  la  vue  sur  quelqu'un  ou  sur  quel- 
que chose,  porter  ses  regar  '.s  sur  quelqu'un  ou 
sur  quelque  chose.  Regarder  que'qu'nii.  Le  re- 
garder en  face.  Regarder  le  ciel.  Regar  1er  la 
campagne.  Regarder  quelqu'un  pVxement.  le 
regarder  sans  sourciller.  Lé.r.egarcfer  attenti- 
vement. Le  regarder  sans  sourire.  Regarder 
quelle  heure  il' est.  La  belette  et  l'hermine  ne 
veulent  pas  manger  lorsqu'on  les  regarde. 
(BufT.)  En  regardant  les  lumières  qui  brillaient 
dans  la  demeure  des  hommes,  ie  me  transpor- 
tais par  la  penséo  au  milieu  des  scènes  de  dou- 
leur et  de  joie  qu'elles  éclairaient  (Chàtèaub.) 
En6n,  Seigneur,  le  sixième  jour  met  fin  aux 
travaux  de  la  création.1  et  en  regardant  l'uni- 
vers, vous  êtes,  satisfait  dé  votre  ouvrage.  (La 
Harpe.)  Le  bateleur  fait  ses  tours  comme  à 
l'ordinaire;  mais  il  s'amuse  et  complaît  long- 
temps à  celui  du  canard,  en  nous  teaardànt 
souvent  d'un  air  fier.  (J.-J.  Rouss.]  fils  jMlx 
avec  plaisir  regardent  la   tempête.    [Gilbert.) 

Tandis  qn«  sans  scngei  à  mal  Je  vous  regarde. 
Votre  œil  oïl  tapinois  me  dérobe  mon  cœàr. 

(M.U1ÊRS.) 

—  Fig.  Considérez  ces  grandes  puissances 
que  nous  regardons  de  si  bas.  (Ross.)  Elle  con- 
fesse humblement  que,  dès  ce  jour  seulement  , 
elle  commence  à  connaître  Oieu  ,  n'appelant 
pas  le  connaître  que  de  regarâer  tant  soit  peu 
le  monde  (Id.)  La  plupart  des  mourants  re- 
gardent encore  presque  sans  y  penser  la  terre 
qu'ils  quittent;  tant  le  dè>ir  de.  vivre  est  natu- 
rel à  tous  les  hommes  !  (Flécti.j  Trembie-..  de- 
vant "ce  Dieu  vengeur,  ô  vous  qui  ne  regardez 
le  ciel  qu'après  que  le  monde  a  cessé  de  vous 
regarder.  (M.)  Regardez  derrière  vous  ;  où  sont 
vos  premières  années?  (Boss.) 

—  Il  n'oserait  le  regarder  en  fae.e  .  on  fain.; 
entre  dux  yeux.  Le  regaruer  au  visage  de  très- 
près,  avec  affectation. 

—  I'am.  Regarder  quelqu'un  sous  ie  nez.  Le 
regarder  au  visage  de  très-près  ,  avec  affec- 
tation. 

—  Je  ne  veux  jias  seulement  te  regarder.  Se 
dit  de  quelqu'un  qu'on  méprise. 

—  Prov.  -si  pop.  Un  chien  regard*  bien  an 
eveque.  On  ne  don  pas  s'offenser  d'être  regardé 
par  'in  inférieur. 
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—  Prov.  Regarder  quelqu'un  comme  un  loup 
yris.  Se  dit  en  pariant  d'une  personne  dont  la 
présence  choque  et  déplaît.  ||  Il  faut  plutôt  re- 
garder à  ses  matns  qu'à  ses  pieds.  Se  dit  d'un 
filou. 

—  On  dit  à  un  valet  qu'on  menace,  vous  n'avez 
qu'à  regard<  r  la  porte,  pour  lui  faire  entendre 
qu'on  le  chassera. 

—  Se  dit  en  parlant  des  sentiments  do  mé- 
pris ou  d'estime,  de  haine  ou  d'affection,  qu'on 
éprouve  pour  une  chose  ou  pour  une  personne. 
De  quels  yeux  les  officiers  ennemis  regarderait- 
ils  le  jeune  prince,  dont  la  victoire  avait  relevé 
la  haute  contenance  (Ho;s.)  La  religion  ne  vent 
pas  qu'on  regarde  d'un  oeil  d'envie  la  prospérité 
de  son  frère.  (Mass.)  Dieu,  auteur  de  l'ordre 
public,  pourrait-il  regarder  avec  des  yeux  de 
complaisance  une  piété  oisive  qui  le  renverse  ? 
[Id.] 

—  Regarder  quelqu'un  de  haut  en  bas,  du 
'.  ml  en  tas,  d,  trlibers,  de  câfif,  d>  mauvais  œil. 
Le  regarder  avec  mépris,  avec  dédain  ,  lui  té- 
moigner du  mépris. 

—  Regarder  quelqu'un  favorablement,  de  bon 
œil,  etc.  Lui  témoigner  de  la  bienvoillance. 

—  Regarder  quelqu'un  en  pitié.  Le  regarder 
avec  des  sentiments  de  compassion. 

—  Regarder  en  pitié.  Regarder  avec  mépris, 
avec  déiiain. 

—  Dieu  l'a  regarde  en  pitié,  l'a  regardé  avec 
des  yeux  de  miséricorde.  Se  dit  d'un  homme  qui 
était  dans  l'affliction  ,  et  à  qui  il  est  arrivé 
quelque  consolation,  quelque    chose  d': 

—  Avoir  pitié  de  quelqu'un,  le  regarder  fa- 
vorablement. Expression  empruntéede  la  Bible. 

Moi-même  il  m'enferma  dans  des  cavernes  sombres  , 
Lieux  profonds  et  voisins  de  1  em|iire  des  ombres. 
Les  dieux',  après  siï  mois,  enfin  m'ont  regarde, 
J'ai  pu  tromperies  yeux  par  qui  j  étais  gardé. 
(lUc.ss.) 

—  Eu  parlant  des  choses,  signifie  Etre  vis- 
à-vis,  à  l'opposite.  Une  maison  qui  regarde  l'o- 
rient. Le  côté  qui  rega.de  la  rivière.  Le  côté 
que  l'orient  regarde.  L'aiguille  aimantée  re- 
garde toujours  le  Nord.  (Acad.) 

—  Fig.  Considérer,  examiner  aveL  attention. 
Regarder  le  mérite  d'une  personne.  Regarder 
la  bonté  d'une  étoffe. Tout  est  vain  dans  l'homme, 
si  nous  regardons  le  cours  de  sa  vie  mort  ;lle. 
(Boss.)  Dans  des  fautes  si  glorieusement  répa- 
rées, il  ne  faut  plus  regarder  que  la  clémence 
du  prince  qui  les  oublie.  (Id.)  Tout  est  surpre- 
nant, à  ne  regarder  que  les  causes  particulières, 
él  néanmoins  tout  s'avance  avec  mu  suite  ré- 
glée. (Id.)  Vous  n'ayez  plus  de  poiue  à  distin- 
guer tous  les  temps  da  Rome,  soit  que  vous 
vouliez  la  corijidérer  en  elle-même,  soit  que 
vous'la  regardiez  partapport  aux  autres  peuples. 
(Id.) 

—  11  se  dit  aussi  de  la  vue  de  l'esprit  qui  se 
porte  dans  l'avenir.  Quelle  manie  a  un  être 
aussi  passager  que  l'homme,  de  regar'àer  tou- 
jours au  loin  dans  un  avenir  qui  vient  si  rare- 
ment, et  de  négliger  le  présent  dont  il  est  sur. 
(J.-J.  Rouss  ) 

—  Prendre  pour  règle  de  sa  conduite.  Ne  re- 
garder que  Dieu,  que  la  gloire  de  Dieu,  que  le 
bien  général.  ' 

Prendre  toujours  la  vérité  pour  guide, 

Et  regarder  toujours  la  raison  et  la  loi.        (Buu.) 

—  E  se  dit  en  parlant  du  regard  qu'on  porte 
sur  une  chose  quelconque.  Chacu  J  ne  veut  pen- 
ser qu'à  soi-même,  et  ne  r, garder  les  autres 
qu'avec  dessein  de  dominer  sur  eux.  (Boss.) 
R> garder  avec  des  yeux  chrétiens  les  titres  et 
les  honneurs  [Mass.) ,  Regarder  d'un  autre  œil 
une  excusable  erreur.   (Hac.) 

Mais  vous  qui  raffinez  sur  les  écrits  des  autres, 
De  quel  œil  penses- vous  qu'on  regarde  les  vôtres? 
fBotirATj.) 

—  Concerner.  Tout  ce  qui  le  regarde.  Cela 
vous  regarde.  C'est  vous  que  cela  regarde.  Ce 
soin,  cet  honneur  vous  rega'de.  Pour  ce  qui  re- 
garde cette  affaire.  Les  leçons  que  saint  Louis 
nous  donne  regardent  tous  ceux  que  leurs  di- 
gnités établissent  sur  les  peuples.  (Mass.)  11 
croit  que  c'est  lui  seul  que  ce  péril  regarde. 
(Rac.) 

Autour  du  fils  d'Hector  il  a  rangé  sa  garde, 

Et  croit  que  c'est  lui  seul  que  le  péril  regarde.  (Rac.) 

—  Cette  succession,  cette  charge  le  regarde. 
Elle  doit  lui  venir,  ou  il  peut  y  prétendre. 
Cette  acception  a  vieilli. 

—  Regarder  quelqu'un  ou  quelque  chose 
comme...  Le  prendre  pour,  l'estimer  tel.  On  re- 
gardait Marie-Thérèse  en  Espagne,  non  pas 
comme  une  infante,',  niais  comme  un  infant. 
(Boss.)  Il  regarde  sa  vie,  tantôt  comme  la  lu- 
mée  qui  s'affaiblit  en  s'éievarit ,'  tantôt  comme 
l'ombre  qui  s'étend  ,  se  rétrécit  et  se  dissipe. 
(Fléch.)  La  religion  nous  oblige  de  regarder  les 

I   nommes  comme  nos  frères.  (Mass.) 

I    L'ennemi  nous  regarde,  en  son  aveugle  rage. 
Comme  de  vils  troupeaux  dévoués  au  carnage.    (Rie.) 


—  Absol.  Regarder  fixement,  attentivement, 
suis  sourciller.  Regarder  de  côté.  Regarder  de 
côté  et  d'autre.  Regarder  de  tous  côtés.  Regar- 
der devant  soi,  autour  de  soi,  derrière  soi.  Re- 
garder par  la  fenêtre.  Regarder  dans  ses  pa- 
piers. Regardei  dans  ses  livres.  Regarder  avec 
plaisir.  Regardei  à  la  dérobée.  Regarder  froi- 
dement, Regarder  avec  envie,  avec  jalousie. 
Regarder  avec  des  yeux  de  concupiscence.  Re- 
garder à  travers  une  jalousie,  par  le  trou  de  la 
serrure.  Tout  le  côté  que  l'Orient  r' garde. 
(Rac.)  Le  laboureur  regarde,  et  roste  immobile. 
(Marin.)  Tel  est,  dans  l'Ile  de  France,  le  som- 
met de  la  montagne  du  Pouce,  qui  représente 
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le  profil  d'une  tête  d'Encelade  regardant  vers  le 
ciel.  (B.  de  St-P.)  J  ai  regardé  de  tous  côtés, 
et  j'ai  vu  que  personne  des  miens  n'était  avec 
moi.  (La  Harpe.) 

—  Regarder  de  prés.  Avoir  la  vue  basse. 

—  Cette  maison,  cette  fenêtre  ,  cette  galerie  re- 
garde sur  la  rivière  ,  sur  le  jardin  ,  etc.  De 
cette  maison,  de  cette  fenêtre,  etc.,  on  voit  la 
rivière,  le  jardin.  Des  dames  m'ont  proposé 
d'aller  dans  une  maison  qui  regarde  droit  dans 
l'arsenal.  (M"'  de  Sév.) 

—  Fig.  et  neutr.  Regarder  à.  Prendre  garde, 
faire  attention  à  quelque  chose.  Regarder  à  ce 
qu'on  va  dire,  y  bien  regarder.  Ne  regarder 
qu'à  ses  intérêts.  Entre  amis  on  ne  regarde 
point  aux  petites  choses.  (Acad.)  Quelle  erreur 
de  se  persuader  que  ceux  qui  sont  en  place  ne 
doivent  pas  regarder  de  si  près  à  la  rigidité  des 
règles  saintes  !  (Mass.)  Enfants,  enfants,  je  vous 
le  '  dis  :  montez  sur  une  montagne,  pourvu 
qu'elle  soi',  haute  ;  regardez  aux  quatre  vents, 
vous  ne  verrez  qu'ennemis.  /Michelet.) 

Les  fables  sont  des  bagatelles    » 

Si  l'on  s'en  fient  aux  pretnieis  traits; 

Mais  on  ne  peut  les  juger  telles, 

En  y  regardant  de  plus  près.         ',Fa.  oe  Necfcb.) 

—  F  regarder  à  deux  fois.  Réfléchir,  prendre 
garde  à  ce  qu'on  va  dire  ou  fairt. 

Monsieur,  dit  Léonor,  la  noblesse  a  ses  droits 
Je  ne  veux  pas  du  prince  excuser  la  licéftrc'ë , 
Il  a,  je  l'avoûrai,  mal  vécu,  mais  je  crois, 
Pou]    .1  miner  un  ebrétien  ,1e  si  noble  naissance. 
Que  Dieu  lui-même  y   regarde  a  dè\tk  fuis.     Lubikt.) 

—  Il  ne  faut  pjas  regarder,  y  regarde1)  après 
lui.  Se  dit  d'un  homme  fidèle,  exact;  d'une  pro- 
bité reconnue,  et  d'un  jugement  exquis. 

—  Regarder  de  près,  de  trop  près  à  toutes  cho- 
ses. Etre  exact ,  trop  exact,  prendre  garde  aux 
moindres  choses. 

—  C'est  an  homme  avec  lequel  il  n'y  faut  pas 
regarder  de  si  près.  Se  dit  d  un  homme  sujet  à 
faire  des  fautes,  qui  a  ».'uvent  besoin  d'indul- 
gence, et  dont  il  ne  ..mt  pas  examiner  la  con- 
duite trop  sévèrement. 

—  Regarder  que.  Vous  ne  regardez  pas  que 
c'est  une  perte  pour  moi. 

—  Regarder   si.    Regardez  si    ce  calcul  est 
juste.  J  aime  mieux,  dit  le  prince  de  Li 
parlant  de  sa  Valeur,    celle  de   mon  cher    bon 
Charles,  qui  ne  ivç't/ oV  pas   si   on   le    h  ;afdi 
Lorsque  vous  écoutez,  Regardez  si  vous  pouvez 
croire.  (De  Lévis.)   Le   faiseur  a'e.spn!    I 

bien  si  on  l'écoute;  il  recommence  ju 
qu'on  l'ait  entendu.  (Boiste.) 

—  Ane.    coût.   Juger.  ||  Rendu-    uni 
nanco. 

—  se  regarder,  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
ri  gàï  lé. 

—  Fig.  Le  scélérat  et  la  peinture  de  ses  for- 
faits ne  peuvent  se  regarder  sans  horreur. 
(Boiste.) 

—  Examiner  ses  traits.  Se  regard-  i 
mircir.  Ns  fa're  que  se  rîgarlcr    1  I         \  lut'sc 
mirer  se  regarde   au  miroir.  (Fàbt     - 

Japon,  ie  peuple  met  à  si  haut  prix  la  considé- 
ration que  les  nobles  exigent  de  lui,  en  pour 
peu  qu'ils  se  regardent  entre  eux  de  travers1 ,  il 
faut  qu'ils  se  battent.  (Iî.  de  St-P.) 

—  Fig.  Je  ne  puis  sans  horreur  me  regarder 
moi-même.  (Rac.)  De  loin  vous  diriez  encore 
une  ville  neuve,  blanche  et  récente,  se  regar- 
dant dans  la  mer.  [Lamart.j  Celui  qui  se  re- 
garde i  travers  sa  vanité  regarde  une  pièce  de 
vingt  sous  à  travers  des  lunettes  jaunes,  et  la 
prend  pour  vingt  francs.  (De  Juss.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes.  Se  regarder 
l'un  l'autre.  Ils  se  sont  regardés  sans  se  rien 
dire.  Les  amants  se  trompent  en  se  regardant. 
(Boiste.) 

—  Se  regarder  sans  rire.  Se  dit  d'une  espèce 
de  jeu  de  société. 

—  Il  se  dit  également  des  choses  personni- 
fiées. Le  Soleil  et  la  Mort  ne  peuvent  se  regar- 
der fixement.  (La  Rochef.) 

—  Les  deux  armées  ont  été  longtemps  à  Se  re- 
garder avant  de  combattre.  Ellei  ont  été  long- 
temps en  présence  sans  attaquer. 

—  En  parlant  des  choses.  Être  vis-à-vis  ,  à 
l'opposite.  Ces  deux  maisons  se  regardent. 

—  Astrol.  11  se  dit  de  la  situation  îles  astres 
à  l'égard  les  uns  des  autres.  Mars  et  Vénus  se 
regardent  par  un  trigone,  par  un  quadrat. 

—  Se  regarder  comme.  S'estimer,  se  juger,  se 
réputer.  Se  regarder  comme  perdu.  Le  pécheur 
mourant  commence  à  se  regarder  comme  étran- 
ger au  milieu  de  ses  palais,  où  il  aurait  toujours 
dû  se  regarder  de  même.  i.Vlass.)  Loin  de  se  re- 
garderions comme  ne  faisant  entre  eux  qu'une 
même  famille,  les  hommes  ne  se  lient  que  pour  se 
'tromper  mutuellement.  (1-1.)  Non  contents  d'in- 
struire le»  hommes  et  de  les  charmer  par  d'a- 
gréables leçons,  ils  donnaient  les  premiers 
l'exemple  des  grandes  vertus  qu'ils  célébraient, 
se  regardant  comme  les  organes  de  la  Divinité. 
[Reyrâc.)  Le  vaniteux  et  l'orgueilleux  se  re- 
gardent seuls  comme  des  prodiges.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  regarder.  Concerner,  ror- 
cnER.  V.  concerner.  Il  REGARDER,  vont.  On  voit 
(•'  qui  frapp"  la  vue  ;  on  regarde  où  l'on  jette 
un  coup  d'ail. 

REGARDIiU.  v.  a.  1"  conj.  11  se  disait  pour 

Garder  de  nouveau. 

REGARDER,  s.  m.  Dans  le  style  marotique, 

oh  peut  dire  le  regarder  pour   le  regard.  Son 

tant  doux  regarder. 

O  douce  Kglé,  ne  sils  pas  quand  te  voi 
Si  vois  amour,  ains  Ion  regarder  tendre 
Vatt  palpiter  mon   cœur  tout  malgré  moi. 
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•iCARDEUR,   EUSE.  s.   Celui,  celle  qui 

regarde.  A  Paris,  il  ne  faut  r-'  '  "rpour 

amasserle  reste.  (Contes d'Eu.  „ooniie- 

ment  un  regardeur  de  toutes  choses   (V.Hugo.1 
REGARDEZ-MOI.  s.  m.  Bot.  Nom  sous  le- 
quel la   scabieusè  noire-pourpre  a  été  quelque- 
fois désignée. 

,REGARD|URE.  s.  f.  Il  se  disait  pour  Regard. 

REGARNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Regt-rnir. 

S'empl.  adjectiv.  Robe  regarnie.  Bois  regarni. 

—  Regarni  par.  Robe  regarnie  par  la  cou- 
turière. 

REGARNIR  v.  a.  2*  conj.  Garnir  de  nou- 
veau. Regarnir  une  robe.  Regain  r  un  bois. 

—  Regarnir  une  étoffe  de  laine.  En  tirer  une 
seconde  fois  le  poil  avec  un  chardon. 

—  se  regarnie,  v.  pron.  Etre  regarni. 
RÉGATTES  ou  RÉGATES,  s.  f  pi.  (de  Vital. 

regatta).  Nom  domié  à  Venise  à  des  joutes  qui 
ont  lieu  de  lemps  en  temps  sur  les  canaux.  Les 
gondoles  partent  de  la  place  de  Saint-Marc  : 
chacune  d'elles  n'est  montée  que  par  un  rameur, 
et  celle  qui  arrive  la  première  au  but  obtient 
un  prix  cousis!  ant  en  une  légère  somme  d'argent. 

—  Par  evtens.  Se  dit  des  courses  en  bateau, 
dans  les  fêtes  des  ports  de  mer. 

REGAUDIR  (SE),  v.  pron.  2'  conj.  (du  lat 
gaudere,  même  siguif.).  11  se  disait  pour  St 
réjouir. 

Mieux  vaut  se  regaudir  avec  son  patrimoine, 
Que  Je  le  délaisser  à  quelque  ribaud  moine.     (***) 

^REGAYE,  EÉ".  part,  pà  se  dû  v.  P.egayer. 
S'empl.  adjectiv.  Chanvre  regayé. 

REGAYE,  EE.   part.  pass.    du  v.  Régayer. 

S'empl.  adjectiv.  Personne  régayée. 

REGAYER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ghéié).  Ce 
verbe  conserVe  l'y  dans  toute  la  conjugaison.  Je 
'  >'</",  tu  regayes,  il  règdyej  oie.  Je  regayerai. 
Jeregayerais,  etc.  TecWfi.  Passer  le  chanvre  dans 
le  regayoir  pour  en  faire  sortir  les  ordures. 

—  se  regater.  v.  pron.  Etre  regxyô. 
ItEGAY'ER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  réghé-ié).  Ce 

verbe  conserve  l'y  dans  toute  la  conjugaison.  Je 
ir'gay  .Je  )é:a,/  rai.  Je  régagrais.  Egayer  de 
nouveau  ,  rendre  la  gaîté. 

—  se  kégaïer.  v.  pron.  Reprendreùe  lagalté. 
REGAYOIR.  s.  m.  (pr.  re-ghé-ioar).  Techn. 

Espèce  de  peigne  dont  on  se  sert  pour  nettoyei 
le  chanvre. 

REGAYURE.  s.  f.  (pr.  re-ghé-iu-re).  Techn 
Ce  qui  reste  dans  !e  regayoir. 

REGÂZONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rega- 
zouner.  S'empl.  adjectiv.  Terrain  regazonné. 

REGAZONNER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Re- 
couvrir de  gazon.  Regazonner  un  terrain. 

—  se  regazonner.  v.  pron.  Se  recouvrir  de 
gazon.  Ce  terrain  commencé  à  se  regazonner. 

REGEI^.  s.  m.  Chron.  Septième  mois  du  ca- 
lendrier des  Persans. 

REGEL,  s.  m.  Nouvelle  gelée. 

REGELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regeler. 
S'empl.  adjectiv.  La  rivière  est  regelée. 

REGELER,  v.  n.  1"  conj.  Ce  verbe  chanj-e 
l'e  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Il  regèle.  Il  re- 
gèlera. Il  regèlerait.  Geler  de  nouveau.  Il 
regèle  plus  fott  que  jamais. 

—  Il  s'empl.  aussi  activ.  Le  froid  a  regelé  la 
rivière. 

—  se  receler,  v.  pron.  Se  geler  de  nouveau. 
REGEÎV.  G  logr.  Rivière  de  Bavière,  qui  se 

jetta  dans  le  Danube.  |]  Cercle  de  la  Regen. 
Cercle  de  Bavière  ,  dont  le  chef-lieu  est  Ratis- 
bonne;  357,000  hab.       ' 

RÉGENCE,  s.  f.  (du  lat.  regere,  gouverner). 
Dignité  de  la  personne  qui  est  appelée  à  gou- 
verner un  Etat  pondant  la  minorité,  la  captivil- 
ou  la  maladie  mentale  d  un  souverain.  Là  o: 
célébra  Roftroi  délivrée,  16s  menaces  d'un  redou- 
table ennemi  tournées  à  sa  honte  ,  la  régence 
affermie  ,  la  France  en  repos  ,  et  un  règrre  qui 
devait  être  si  beau ,  commencé  par  un  si  heu- 
reux présage.  (Boss.) 

—  Temps  que  la  régence  dure.  Pendant  la 
régence.  Durant  la  régence.  Au  commencement 
de  la  régence.  Sur  la  lin  de  la  régence.  Je  ne 
parle  pas  de  cette  Régence  qui ,  dans  son  peu  d( 
durée,  ne  laissa  p.i,  de  faire  voir  les  lumières 
que  Marie-TInV-se    r-c.  vait  do  Dieu.    (Fléch. 

—  Temps  de  hi  régence.  Se  dit   parti 

ment  de  la  régence  de  Philippe,  duc  d'Orléans, 
qui  présida  au  gouvernement  pendant  la  mino 
rite  de  Louis  XV,  dé  17].,  à  17-.'.'!.  époque  à  la 
quelle  une  fâcheuse  célébrité  reste  attachée',  à 
cause  de  la  disso)utii  a  des  rffêeurs  qui  régnait 
à  la  cour,  réunion  de  tant  d'aimables  roués,  et 
qui  de  là  s'est  répandue  dans  les  classes  supe 
rieures  de  la  société. 

—  Se  dit  pour  le  régent  lui-même.  La  Prusse 
avait  conclu  un  traité  avec  la  régence  d'Espague. 
(L.  Gallois.) 

—  Conseil  d'un  État  sans  roi,  pendant  sa  mi- 
noritê,  son  absence. 

—  li  se  dit  aussi  des  administrations  munici- 
pales d'Allemagne,  de  Hollande  et  de  BeV 

—  Gouvernement    des   potites    principautés 

■■■i  :n:illiques. 

—  Il  se  dit  de  certains  petits  1 

rT Afriaue,  tels  que  Tunis,  Tripoli,  Al^cr.  Cette 
dernière  contrée  appartient  à  la  Franc»  dq 
1830.  Depuis  cette  con  pi  to,  la  m    litetranée 
n'est  plus  souillée  par  les  afT.-eux  brigandages 
de  ces  pirates. 
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—  -Par  extecs   Territoire  qu'administre,    que 

ne  une  régence.  Les  villes  de  la  régence. 
Dans  toute  l'étendue  de  la  régence. 

—  Exercice  des  fonctions  de  régent ,  dans  un 
collège.  Pendant  le  temps  de  sa  régence.  Dans 
cette  acception,  il  a  vieilli. 

—  Ane  jurispr.  Régence  du  palais.  Se  disait, 
à  Rouen,  d'une  corporation  semblable  à  la  ba- 
zoche  de  Paris. 

—  Philos.  Série  des  administrateurs,  dans  un 
phalanstère. 

RL'il ÉNÉR AI. ISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
généraliser. S'empl.  adjectiv.  Mesure  regéuéra- 
lisée. 

REGÉNÉRALISER.  v.  a.  1"  conj.  Généra- 
liser de  nouveau,  rendre  de  nouveau  général. 

—  se  regénéraliser.  Y.  pron.  Etre  de  nou- 
reau  rendu  général. 

RÉGÉNÉRATEUR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  regénère.  Lycurgue  lut  le  régénérateur  des 
mœurs  à  Lacédémone.  (Acad.) 

—  adjectiv.  Principe  régénérateur. 
RÉGÉNÉRATION",    s.    f.    (pr.    ré-gé-né-ra- 

ci-on  ;  du  lat.  regt  neratio).  Reproduction  d'une 
partie    détruite.    La   régénération   des    chairs. 

mps  on  a  cru  que  les  chairs  se  .régéné- 
raient. Il  y  a  peu  d'années  que  cette  opinion 
est  détruite.  La  nature  n'a  point  accordé  ce  pri- 
vilège à  l'homme  ni  aux  animaux  dont  l'orga- 
nisation  offre  une  certaine  complication  et  qui 

ang  chaud;  il  n'appartient  qu'aux  végé- 
taux et  à  ceux  des  animaux  à  sang  froid  qui, 
pians  aux  derniers  chaînons,  semblent  devinés 
par  la  nature  à  lier  ensemble  les  êtres  qui  oc- 
;up  int  le  règne  végétal  et  le  règne  animal,  ou 
bien  à  être  le  point  de  passage  de  l'un  a  l'autre, 
li  n'y  a  guère  d'exception  que  pour  l'écrevisse. 

—  Reproduction  d'un  objet  sous  sa  première 
forme.  Régénération  des  métaux. 

—  Fig.  Réformation,  amélioration,  renouvel- 
lement. La  régénération  des  mœurs.  La  régé- 
nération d'un  peuple,  d'une  nation. 

—  Fig.  En  parlant  du  baptême,  signifie  Re- 
naissance. La  régénération  en  Jésus-Christ.  La 
régénération  se  fait  par  l'onction  du  Saint-Es- 
prit, dont  le  baptême  est  le  signe  et  le  gage. 
(T:év.)  Quand  un  païen  se  convertit,  on  lui  ad- 
ministre le  baptême  ,  comme  le  signe  de  sa  ré- 
génération. (Id.)  Une  nouvelle  cérémonie  fut 
instituée  pour  la  régénération  du  nouveau  peu- 
ple. (Boss.) 

—  Syn.  comp.  régénération,  renaissance. 
Régénération  se  dit  au  propre  et  au  figuré  ;  au 
propre,  c'9St  un  terme  de  chirurgie;  au  figuré, 
c'est  un  terme  de  religion.  Renaissance  ne  s'em- 
p'ic-ie  qu'au  figuré,  et  se  dit  du  renouvellement 
■i'une  chose,  comme  si,  après  avoir  cessé,  elle 
paissait  une  seconde  fois. 

RÉGÉNÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Régéné- 
rer. S'empl.  adjectiv.  Un  peuple  légénéré.  Les 
mœurs  furent  régénérées.  Lorsque  l'Europe  ré- 
générée n'offrit  plus  aux  prédicateurs  de  la  foi 
(•l'une  famille  de  frères,  ils  tournèrent  les  yeux 
Fers  les  régions  qui  languissaient  encore  dans 
rés  ténèbres  de  l'idolâtrie.  (Chateaub.)  Ces  ar- 
bres, répandant  partout  le  baume  de  leurs  ré- 
si.ies.  diminueront  dans  nos  demeures  régéné- 
hideuses  maladies  enfantées  par  la 
corruption  des  eaux,  de  l'air,  et  les  innombra- 
luses  de  notre  négligence.  (Rauch.) 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  rege- 
nerare,  fait  de  la  partie,  re,  et  de  generare,  en- 
gendrer). L'e  se  change  en  è  devant  une  syl- 
. ette.  Je  régénère,  tu  régénères ,  il  régé- 
nère, etc.  Engendrer  de  nouveau,  donner  une 
nouvelle  naissance.  Régénérer  les  ch  i 

—  11  n'est  guère  d'usage  qu'au   fig.  Le  bap- 
nous  régénère  en  Jésus-Christ. 

—  Réformer,  améliorer,  renouveler.  Régéné- 
rer les  mœurs.  Fvégénérer  un  peuple,  une  na- 
tion. Voyez-vous,  là-bas,  ce  jeune  homme  au 
regard  étincelant  et  à  la  figure  empourprée  ? 

i  inspiré  ;  il  déchire  le  voile  de  l'avenir, 
et  reçoit  de  Dieu  la  mission  de  régénérer  le 
monde.  (Macario.)  De  grands  talents  jettent  un 
éclat  passager  ;  de  grandes  vertus  seules  peu- 
vent régénérer  nne  nation.  (De  Guibert.)  La  li- 
berté régénère  les  peuples.  (Boiste.) 

—  si:  régénérhr.  v.  pron.  Se  reproduire.  Ce 
caustique  empêche  163  chairs  de  se  régénérer. 

—  11  se  dit  aussi  des  plantes.  La  plupart  des 
arbres  ue  se  régénèrent  que  par  leurs  semences. 

B.  de  St-P.) 

—  Etre  régénéré.  Les  cœurs  s'étaient  régé- 
nérées. Un  peuple  qui  se  régénère.  Se  régénérer 
dans  les  eaux  du  baptême. 

RÉGENT,  ENTE.   adj.  (pr.  ré-jan).  du  lat. 
regetu,  part.  prés,  àeregere,  régir,  gouverner';. 
Qui  régit,  qui  gouverne  l'Etat  pendant   la  mi- 
on   l'absence  du  souverain.  La  reine  ré- 
gente. Le  prince  régent. 

—  Hist.  angl.  Prince  régent.  Se  dit  particu- 
lièrement du  prince  de  Gaiies,  qui,  avant  de 
régner  sous  le  nom  de  Georges  FV,  gouverna 
l'Angleterre  pendant  la  démence  de  son  père 
Georges  III ,  du  6  février  1811  au  59  janvier 
1820. 

--Docteur  rédr-ni.   Titre  qu'on  donnait  au- 
trefois aux  professi'irs  en  théologie,  en  droit, 
decine. 

—  substantiv.  Le  régent,  !a  régente.  Le  ré- 
gent du  royaume.  À  roii  fait  sentir  aux 
ennemis  dorant  tant  invincible  puis- 
sance du  roi,  s'il  r  ou  dedans  pour  la 
soutenir,  je  dirai  tout  en  un  mot  :  il  fit  respec- 
ter la  régente,  poss.) 
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—  Hist.  Il  se  dit  absol.  de  Philippe  d'Or- 
léans, régent  de  France  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV,  et  de  Georges,  prince  de  Galles,  de- 
puis Georges  IV,  qui  gouverna  pendant  la  dé- 
mence de  son  père,  Georges  III ,  de  1811  à 
1820. 

—  Nom  d'un  diamant  de  la  couronne,  dont 
on  porte  la  valeur  à  douze  millions.  11  est  ainsi 
appelé,  parce  qu'il  fut  acheté  par  Philippe  d'Or- 
léans. 

—  Tabac  du  régent  ou  du  prince  régent.  Ta- 
bac à  priser  préparé  avec  des  aromates. 

—  Régent  se  disait  autrefois  de  ceux  qui  ensei- 
gnaient'dans  un  collège.  Régent  de  philosophie. 
Régent  de  rhétorique.   Cette  dénomination  est 
encore  usitée  dans  les  collèges  communaux. 
Présents  quen  un  procès  sur  certain  privilège, 
Firent  à  sou  mari  les  régents  d'un  collège.     (Boa.) 

—  Fig.  Se  dit  ironiq.  de  celui  qui  aime  à  do- 
miner, à  sermonner.  Un  ami  ne  doit  pas  être 
un  regent.  (Boiste.) 

—  Régent  de  la  banque  de  France.  Titre  de 
chacun  des  membres  qui  composent  le  conseil 
général  de  la  banque. 

—  Chancell.  rom.  Officier  de  la  chancellerie 
romaine  qui  reçoit  les  expéditions  de  la  daterie, 
et  distribue  les  suppliques  aux  abréviateurs 
pour  dresser  les  minutes  des  bulles. 

—  Syn.  comp.  régent,  proff.ssedr.  On  di- 
sait plus  ordinairement  régent  de  ceux  qui  en- 
seignaient dans  les  basses  classes,  et  professeur 
de  ceux  qui  enseignaient  la  rhétorique,  la  phi- 
losophie, etc.  On  appelle  plus  particulièrement 
régent  celui  qui  professe  dans  un  collège  com- 
munal, et  professeur  Ceiui  qui  occupe  une  chaire 
dans  un  collège  royal  ou  qui  fait  un  cours  pu- 
blic. 

RÉGENTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Régenter. 
S'empl.  adjectiv.  Classe  bien  régentée. 

RÉGENTER,  v.  u  1"  conj.  Enseigner  en 
qualité  de  régent,  proies;. r.  Régenter  depuis 
du  ans.  Régenter  dans  tel  collège.  Etre  las  de 
régenter. 

—  v.  a.  Régenter  une  classe.  Régenter  la 
sixième.  Régenter  la  seconde.  Régenter  la  rhé- 
torique Régenter  la  philosophie.  Dans  cette 
acception,  il  a  vieilli,  et  ne  se  dit  plus  guère 
que  familièrement  et  par  plaisanterie. 

—  Fig.  Se  dit  de  ceux  qui  aiment  à  dominer, 
qui  veulent  toujours  que  leurs  avis  prévalent 
Régenter  ses  confrères.  Se  laisser  régenter.  11 
est  plaisant  de  voir  nos  docteurs  philosophes 
entreprendre  de  réformer  l'antiquité  même,  et 
régenter  ses  grands  hommes.  (Boiste.) 

—  Absol.  C'est  un  homme  qui  veut  régenter 
partout.  Dieu  vous  garde  de  ceux  qui  ont  la 
manie  de  régenter  ;  ce  sont  souvent  les  moins 
capables  de  bien  faire.  (Boiste.) 

A  la  ville,  à  la  cour,  tout  régente  aujourd'hui  ; 

Le  lourd  enseignement  se  tr.ûne  avecque  lui,  (Saliriq.) 

La  grammaire  qui  sait   régenltT  jusqu'aux  rois, 

Et  les  fait,  la  main  haute,  obéir  à  ses  lois.     (Mot.) 

—  se  régenter,  v.  pron.  Etre  régenté.  Cet 
homme  ne  se  régente  pas  facilement. 

—  Se  gourmander,  se  sermonner  mutuelle- 
ment. Les  écoliers  quelquefois  se  régentent  mu- 
tuellement. 

RÉGENTEUR.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  régente, 
qui  aime  à  régenter.  Le  peuple,  qui  a  l'imagina- 
tion vive,  bafoue  ces  régenteurs  de  la  langue,  et 
l'enrichit  d'expressions  pittoresques,  tandis  que 
le  lamentateur  s'abandonne  à  des  plaintes  que 
le  vent  emporte.  (Mère.) 

RÉGENTETJX,  EL'SE.  adj.  Il  se  disait  pour 
Pédantesque,  morose  ,  grondeur.  Fuis  ces  ima- 
ges régenteus  s  et  inutiles.  (Mont.) 

REGERMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regermer. 
S'empl.  adjectiv.  Graine  regermée. 

REGERMER,  v.  a.  1"  conj.  Germer  de  nou- 
veau. 

—  Fig. 

Car  Dieu  fait  quelquefois  sous  ces  saintes  rosées 
Regermer  des  fleurons,  aux  tètes  couronnées. 

(V.  Kcco.ï 

RÉGETAIRE.  s.  f.  Reiat.  Espèce  de  cour- 
tisane du  royaume  de  Bénin.  Les  régetaires 
payent  au  souverain  un  tribut  dont  elles  sont 
affranchies  quand  elles  donnent  le  jour  à  un 
fils. 

REGGIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Reggio.  ||  Qui  appartient  à  Reggio  ou 
à  ses  habitants. 

REGGIO.  Géogr.  Ville  du  duché  de  Modène; 
18,000  hab.  ||  Ville  du  royaume  de  Naples,  avec 
un  port  sur  le  détroit  de  Messine  ;  17,000  hab. 

—  Napoléon  donna  le  titre  de  duc  de  Reggio 
au  maréchal  Oudinot. 

RÉGIIAT.  s.  m.  Bût.   Plante  d'Egypte. 
REGI ,  1E.  part.  pass.  du  v.  Régir.  S'empl. 
adjectiv.  Etat  bien  régi,  mal  régi. 

—  Régi  avec.  Leur  grand  empire  fut  toujours 
régi  avec  quelque  confusion.  (Boss.) 

—  Régi  pur.  11  a  été  ordonné  que  les  biens 
seraient  régis  par  un  curateur.  Si  ce  peuple 
est  régi  par  une  seule  reine.  (Del  )  Toute  so- 
ciété est  régie  par  l'opinion  ;  l'opiuiou  est  le 
contre-poids  dp  la  Jcrce.  (Boiste.) 

REGIBBEUR.  s.  m.  Se  disait  pour  Celui  qui 
regimbe.  Il  a  été  employé  par  Amyot. 

REGIBBER.  v.  a.  1"  conj.  II  se  disait  pour 
Regimber  ;  ru 

REGICIDE,  s.  u,.  c,  roi  ;  aeitre. 

tuer).    Assassinat  d'un    roi.  Le  régicide  a  été 
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en  France  jusqu  en  178:)  puni  par  les  supplices 
les  plus  cruels.  Ravaillac  et  Damiens  furent 
écarlelés. 

—  Se  dit  aussi  de  celui  qui  assassine  un  roi. 
Un  régicide. 

—  Il  est  des  hommes  éclairés  qui  font  avec 
calme,  avec  calcul,  l'apologie  du  régicide,  qui 
décrètent  la  mort  d'un  roi  comme  un  acte 
louable  et  qui  rempliraient  même  l'office  de 
bourreau,  s'il  ne  se  trouvait  des  êtres  qu'une  af- 
freuse destinée  a  voués  à  ce  métier,  et  qui  les  dis  • 
pensent  de  donner  cette  dernière  preuve  de  leur 
fanatisme  politique.  C'est  que  chez  le  régicide 
le  paroxysme  des  théories  étouffe  tous  les  sen- 
timents de  la  nature;  pour  lui  l'assassinat 
d'un  roi  n'est  pas  un  crime,  c'est  un  moyen. 
(Encycl.  du  ni-  siècle.) 

—  adjectiv.  pour  les  2  g.  Doctrine  régicide. 
Une  nation  régicide  est  en  même  temps  sui- 
cide ;  elle  se  coupe  la  tété.  (Boiste.) 

REGIE,  s.  f.  (du  lat.  regere,  régir,  adminis- 
trer'. Administration  de  biens  à  la  charge  de 
rendre  compte.  Mettre  une  succession ,  des 
biens  en  régie.  Confier,  commettre  à  quelqu'un 
la  régie  d'un  bien.  Terre  en  régie. 

—  Il  se  dit  particulièrement  des  administra- 
tions chargées  de  la  perception  des  impôts  in- 
directs, ou  de  certains  services  publics.  La  ré- 
gie des  tabacs.  Employé  à  la  régie.  Employé 
de  la  régie.  La  régie  des  droits  d'enregistre- 
ment. La  régie  des  vivres. 

—  Les  bureaux  de  la  régie.  Sortir  de  la  ré- 
gie. Aller  à  la  régie. 

—  Les  employés  de  la  régie.  La  régie  a  saisi 
plusieurs  ballots  de  marchandises  prohibées. 
La  régie  ne  cesse  d'être  odieuse  au  peuple  que 
lorsque  l'impôt  est  consenti  par  ses  députés. 
(Boiste.) 

—  Mettre  des  travaux  publies  en  régie.  Les 
faire  exécuter  au  compte  de  l'Etat,  et  sous  la 
surveillance  d'un  de  ses  agents. 

—  Régie  intéressée.  Celle  en  vertu  de  laquelle 
un  propriétaire  confie  à  quelqu'un  la  percep- 
tion de  ses  revenus ,  sous  la  condition  qu'il  lui 
eu  reviendra  chaque  année  une  somme  fixe,  et 
que  le  régisseur  partagera  avec  lui  l'excédant 
de  cette  somme  ,  dans  une  proportion  conve- 
nue. Ce  mode  de  perception  est  employé  par 
l'administration  et  par  les  villes  ,  pour  la  re- 
cette de  certains  impôts  et  les  taxes  d'octroi. 

RÉGIFUGE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Nom  donné 
dans  les  fastes  à  certains  jours  dans  lesquels 
le  roi  sacrificateur,  aussitôt  après  avoir  accom- 
pli le  sacrifice,  était  oblige  dt>  s'enfuir.  Quel- 
ques auteurs  ont  pensé  que  le  régifuge  rappe- 
lait la  fuite  de  Tarquin,  et  se  célébrait  à  l'an- 
niversaire de  cet  événement. 

RÉGILLA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Tunique  blan 
che  bordée  de  pourpre  que  portaient  .es  nou- 
velles mariées.  EUe  était  tissue  des  propres 
mains  de  la  jeune  épouse  ,  qui  pour  faire  cet 
ouvrage  devait  se  tenir  debout,  comme  les  an- 
ciens tisserands. 

REGILI.E.  Géogr.  et  hist.  anc.  Lac  du  La- 
tium,  célèbre  par  une  grande  victoire  rempor- 
tée par  les  Romains  sur  les  Latins,  l'an  de 
Rome  258. 

REGIMBEMENT.  s.  m.  Action  d'un  animal 
qui  regimbe. 

—  Fig.  Action  d'une  personne  qui  résiste  à 
un  supérieur. 

REGIMBER,  v.  n.  1"  conj.  (de  la  partie. 
re,  et  de  l'ital.  gamba,  c'est-à-dire  remuer  fré- 
quemment les  jambes).  Ruer  au  lieu  d'avancer. 
Se  dit  des  bêtes  de  monture,  lorsqu'on  les  tou- 
che de  l'éperon  ,  de  la  houssine  ou  du  fouet. 
Un  cheval  qui  regimbe. 

—  Fig.  et  fam.  Regimber  contre  l'éperon  ou 
regimber.  Se  dit  d'un  inférieur  qui  résiste  à  son 
supérieur,  et  qui  refuse  de  lui  obéir,  ("est  folie 
de  regimber  contre  l'autorité.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
corps  contre  l'esprit  regimbe  11  tout  moment. 
(Démocrite.) 

Non  pomtant  que  tu  sois  de  ces  rudes  esprits. 
Qui  reqimbciU  toujours,  quelque  main  qui  les  flatte. 

(Boum.,) 

—  11  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  D'es- 
sayer à  regimber  contre  la  nécessité  naturelle, 
c'est  représenter  la  folie  de  Ctésiphon,  qui  en- 
treprenait de  faire  à  coups  de  pieds  avec  sa 
mule.  (Montaig.) 

—  se  regimber,  v.  pron.  Refuser  d'obéir,#de 
se  soumettre.  Ne  te  regimbe  point  contre  la 
dure  loi  de  la  nécessité.  (J.  J.  Rouss.) 

RÉGIME,  s.  m.  (du  lat.  regimen  ;  fait  de  re- 
gere ,  gouverner).  Usage  raisonné  el  méthodi- 
que des  aliments  et  de  toutes  les  choses  essen- 
tielles à  la  vie,  tant  dans  l'état  de  santé  que 
dans  celui  de  maladie.  Le  régime  embrasse  gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  être  avantageux 
au  corps  humain,  tel  que  l'air  que  l'on  respire, 
l'exercice  et  le  repos ,  les  vêtements  ,  le  som- 
meil et  la  veille,  les  émanations  ou  excrétions 
naturelles,  et  enfin  les  affections  de  l'àme.  Ob- 
server un  régime  bien  incommode.  S'accom- 
moder de  tel  régime.  Suivre  un  bon  régime. 
Vivre  sans  aucun  régime.  Prescrire  un  régime 
difficile,  sévère,  rigoureux.  Le, régime  de  vie 
doit  être  différent  suivant  les  différents  tempé- 
raments. (Acad.)  Il  est  sage  de  s'accoutumer  de 
bonne  heure  au  régime  de  la  vieillesse.  (Boiste.) 

Il  faut  présentement  songer  à  réparoi 
Les  désordres  gu'a  pu  cuustr  la  maladie; 

Vous  faire  di       luill    /■•       de  vie, 

i'rcudrv  de   omis   bouillons    de  sût-  oonfort&tifs. 

(lÎKCMAltl».] 
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—  Absol.  Manière  de  vivre  où-l'on  s'observo 
beaucoup  sur  la  qualité  et  la  quantité  des  ali- 
ments et  des  boissons.  Se  mettre  au  régime. 
Etre  au  régime.  Quitter  le  régime.  Renoncer 
au  régime.  User  de  régime.  Vivre  de  régime.  11 
faut  du  .'égime.  Vivre  d'un  graud  régime.  Un 
homme  peut  vivre  partout  de  toutes  sortes  de 
régimes  ,  pourvu  que  son  corps  se  porte  bien 
(B.  de  St-P.)  Cnangez  l'éducation  d'un  homme, 
vous  changez  son  régime,  son  habit,  sa  philo- 
sophie, sa  mo.ak,  sa  religion,  sou  patriotisme. 
(Id.)  Le  régime  et  lo  temps  ,  voila  les  seuls  re- 
mèdes que  je  connaisse.  (Walpol.)  C'est  une 
ennuyeuse  maladie  qu'une  santé  conservée  par 
un  trop  grand  régime.  (Montesq.)  Par  le  ré- 
gime, on  peut  changer  un  lion  en  agneau,  un 
conquérant  en  ermite.  (Boiste.) 

Tel  dans  Paris  un  médecin  prudent, 
Force  au  régime  un  malade  gourmand, 
A  l'appétit  se  montre  inexorable. 

(VolisIbe.; 

—  Manière  de  gouverner,  d'administrer  les 
Etats.  Régime  dur,  sévère,  arbitraire.  Régime 
despotique.  Régime  doux.  Vivre  sous  un  ré- 
gime paternnl.  Le  régime  républicain  tue  les 
nations  corrompues.  (Boiste.) 

—  Régime  féodal.  L'organisation ,  la  consti- 
tution féodale.  L'Assemblée  nationale  détruisit 
le  régime  féodal  par  son  décret  du  4  août 
1789,  qui,  en  conséquence,  abrogea  tous  les 
droits  et  devoirs  tant  féodaux  quecensuels,  réels 
ou  personnels,  utiles  ou  honorifiques  ,  les  jus- 
tices seigneuriales  ,  les  dimes  de  toute  nature, 
les  privilèges  pécuniaires  en  matière  de  sub- 
sides, etc.  Ce  même  décret  déclara  toutes  le* 
rentes  rachetables,  abolit  la  vénalité  des  office» 
de  judicatare  et  rie  municipalité,  et  proclama 
l'admissibilité  de  tous  aux  emplois  civils,  ecclé- 
siastiques ou  militaires. 

—  Régime  représentatif.  Celui  où  la  nation 
concourt,  par  sas  représentants,  à.  l'exercice  de 
la  puissance  législative. 

—  Le  nouveau  régime.  La  nouvelle  forme  ce 
gouvernement ,  celle  où  les  nations  comptent 
avec  leurs  chefs  et  deviennent  parties  contrac- 
tantes dans  l'acte  synallagmatique  où  sont  éta- 
blies les  conditions  auxquelles  elles  donnent 
le  droit  de  gouverner,  y  Les  nouvelles  mœurs 
de  la  société. 

—  L'ancien  régime.  L'ancienne  forme  de  gou- 
vernement, celle  où  l'agrégation  sociale  ,  faite 
nation,  était  absorbée  par  un  chef  omnipotent, 
se  proclamart  roi  par  la  force  dans  les  premiers 
temps  de  son  usurpation ,  puis  ,  pour  corriger 
par  un  prudent  eupnémisme  ce  que  cette  pré- 
tention avait  de  brutal ,  se  disant  roi  par  la 
grâce  de  Dieu,  c'est-à-dire  chef  qui  ne  relève 
que  du  ciel,  maître  sans  investiture,  avec  droit 
d'user  et  d'abuser  comme  le  propriétaire.  U  Les 
anciennes  mœurs  de  la  société. 

—  Fig  11  est  absurde  de  mettre  les  homme» 
probes,  instruits,  au  même  régime  que  les  scé- 
îlrats  et  les  ignorants.  (Boiste.)  Parce  qu'il  se 
trouve  des  fous,  des  furieux  dans  une  nation, 
faut-il  la  mettre  tout  entière  au  régime  de  Cha- 
renton  ?  (Id.) 

—  So  dit,  dans  le  même  sens,  de  certains  éta- 
blissoments  publics.  Le  régime  des  prisons.  Le 
régime  des  hôpitaux.  Régime   pénitentiaire. 

—  Commun,  relig.  Mode  suivant  lequel  est 
réglée  l'administraron  d'une  congrégation,  et 
particulièrement  l'élection  et  la  succession  des 
supérieurs.  ||  Régime  annuel,  triennal,  perpétuel. 
Celui  dans  lequel  les  supérieurs  sont  élus  pour 
un  an,  pour  trois  ans,  a  vie. 

—  Se  dit  aussi  de  la  conduite.  La  morale  est 
le  vrai,  le  seul  régime  du  bonheur.  (S.  Du- 
bay.) 

—  Jurispr.  Régime  dotal.  L'ensemble  des  dis- 
positions législatives  qui  régissent  la  société 
conjugale,  lorsque  la  dot  reste  la  propriété  de 
la  femme.  Sous  ce  régime,  les  époux  conservent 
la  propriété  de  tous  leurs  biens,  meubles  et  im- 
meubles, présents  et  futurs.  Le  mari,  chef  na- 
turel de  la  société  conjugale,  a  Hroit  à  la  jouis- 
sance de  tous  les  biens,  ou  de  portion  des  biens 
de  la  femme,  pour  en  supporter  les  charges.  Se 
marier  sous  le  régime  dotal. 

—  Régime  communal,  ou  de  la  communauté. 
L'ensemble  de  ces  dispositions ,  lorsque  le» 
époux  vivent  en  communauté.  Se  marier  sous 
le  régime  communal.  Aujourd'hui ,  la  commu- 
nauté fait  le  droit  commun  de  la  Fr.i 
c'est-à-dire  que  quiconque  se  n  liger 
de  contrat  de  mariage  est  soumis  ,  en  ce  qu. 
regarde  les  conventions  nati  •  les,  au  ré- 
gime de  la  communauti 

la- communauté.  Régime  dans  ux, 

sans  se  soumettre  au  régime  dotal  .  déclarent 
qu'ils  se  marient  sans  communauté,  ou  stipulent 
qu'ils  seront  séparés  de  biens. 

—  Régime  forestier.  Mode  d'administration 
des  forêts  de  l'Etat. 

—  Régime  hypothécaire.  L'ensemble  des  iois 
relatives  à  l'inscription  des  hypothèques. 

—  Anc.  chim.  Manière  de  conduire  une 
tion.  Kégime  du  feu. 

—  Gramm.   Mot  qui  dépend   immédiatem 
d'un  verbeou  d'une  préposition,  et  qui  en  fo 

le  complément.  Dans  celle  phrase  :  Servir  Dieo 
avec  ferveur.  Dieu  est  régime  de  servir,  etfer 
veur  régime  d'avec,   i  -    ae   s'appelle  auss' 

complément.  ||  Rég  I  sur   lequel 

tombe  directement  l'action  du  verbe  ,  qui  est 
l'obiet  immédiat  de  cette  action.  |)  Régime  in- 
direct Celui  sur  lequel  cette  action  ne  tomb» 
pas  directement.  Dans  ces  phrases  :  J'ai  doBnê 
une  bague  a  ma  sœur;  j'ai  tiré  mon  ami  de 
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peine,  les  mots  une  baïue,  son  ami,  sont  les 
ié"imes  directs;  à  ma  sœur,  de  p-ine,  sont  les 
régimes  indirects.  Il  y  a  ordinairement  unepré- 
position  devant  le  régime  indirect;  il  y  en  a  ra- 
rement devant  le  régime  direct.  Les  verbes 
neutres  n'ont  point  de  régime  direct.  ||  Le  ré- 
gime direct  s'appelle  aussi  régime  simple,  et  le 
régime  indirect,  régime  comp  se.  ||  Le  régime 
d'un  verbe  peut  être  un  substantif,  un  pronom 
ou  un  verbe  à  l'infinitif.  Le  régime,  soit  direct, 
soit  indirect,  peut  être  un  pronom.  Le  direct 
ou  l'indirect  d'un  verbe  peut  être  un  autre 
verbe  à  l'infinitif.  ||  Le  verbe  actif  a  toujoursun 
régime  direct  ;  plusieurs  verbes  actifs  doivent  j 
•voir  un  régime  direct  et  un  régime  indirect. 
||  Le  verbe  passif  a  pour  régime  un  nom  pré- 
cédé des  prépositions  de  ou  par.  Le  vaisseau  a 
été  longtemps  battu  ae  l'orage.  Ce  tableau  a  été 
peint  par  Rubens.  Souvent  les  verbes  passifs 
s'emploient  sans  régime.  Etre  aimé.  I  Quelques 
»erbes  neutres  n'ont  point  de  régime ,  comme 
tinguir,  gémir  :  plusieurs  ont  un  régime  indi- 
rect. Les  excès  nuisent  à  la  santé.  Médire  de 
son  prochain.  ||  Les  verbes  réfléchis  et  les 
verbes  réciproques  ont  pour  régimes  les  pro- 
noms me,  te,  se,  nous,  vous  ;  et  ces  pronoms  sont 
Quelquefois  régimes  directs ,  comme  dans  se 
louer,  où  se  signifie  soi;  et  quelquefois  régimes 
indirects  ,  comme  se  reprocher  ,  où  se  est  pour 
a  soi.  ||  Plusieurs  adjectifs  ont  aussi  leur  ré- 
gime. C'est  un  substantif  ou  un  verbe  précédé 
de  l'une  des  prépositions  à  ,  de  ,  dans  ,  en  , 
sur,  etc.  ||  Les  adjectifs  qui  ont  un  sens  déter- 
miné,  absolu ,  qui  ne  font  point  attendre  une 
autre  idée  pour  compléter  celle  qu'ils  présen- 
tent, n'ont  point  d>-  régime;  tels  sont  intré- 
pide ,  inviolable  ,  rertuu  c ,  etc.  ||  Ceux  ,  au  con- 
traire, dont  l'idée  est  indéterminée,  et  qui  font 
attendre  quelque  autre  idée  pour  compléter 
celle  qu'ils  présentent,  ont  des  régimes.  Si  je 
dis,  par  exemple,  «7  est  capable ,  on  me  deman- 
dera de  quoi*  Cet  adjectif  capable  appelle  donc 
un  '  ar.tre  idéo  pour  compléter  celle  qu'il  pré- 
sente; elle  appelle  un  régime.  ||  Tel  adjectif 
qui  appelle  un  régime  parce  qu'il  est  pris  dans 
un  sens  relatif,  n'en  appelle  point  lorsqu'il  est 
pris  dans  un  sens  ahsolu.  On  dit  ,  c'est  un 
homme  capable  ,  pour  exprimer  que  c'est  un 
homme  qui  a  de  la  capacité ,  de  l'intelligence , 
des  talents. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  spadice  des  pal- 
miers. C'est-  un  assemblage  de  fruits  formant 
nne  espèce  de  grappe.  Les  élates  s'entr'ouvrent, 
et  il  sort  de  chacun  d'eux  une  grappe  ou  ré- 
gime de  fleurs  ,  qui  s'échangent  en  fruits,  lors- 
qu'elles ont  été  fécondées  par  les  fleurs  du  pal- 
mier mâle.  (B.  de  St-P.) 

—  Syn.  comp.  regimi:.  diète.  Ces  deux  mots 
sont  synonymes  ;  cependant  le  dernier  désigne 
plus  particulièrement  le  régime  dans  les  ma- 
ladies. ||  régime,  complément.  Tout  régime  est 
complément ,  mais  tout  complément  n'est  pas  ré- 
gime. Régime  se  dit  proprement,  dans  la  lan- 
gue française,  des  compléments  nécessaires  des 
verbes ,  et  des  compléments  des  prépositions. 
C'est  abusivement  qu'on  appelle  quelquefois 
régimes  les  compléments  des  noms,  des  adver- 
bes, etc.  ||  RÉiiiME.  administration.  Le  régime 
est  la  règle  établie  par  le  gouvernement  pour 
régler  l'action  de  l'administration.  L'adminis- 
tration est  l'action  qui  résulte  du  régime. 

RÉGIMENT,  s.  m.  (  du  lat.  barb.  regimen- 
tum,  fait  de  regimrê ,  gouvernement ,  adminis- 
tration: ou  du  fr.  régir,  parce  que  c'est  un 
corps  régi ,  gouverné  par  un  chef  et  des  offi- 
ciers chargés  d'y  faire  observer  l'ordre  et  la 
discipline).  Corps  de  gens  de  guerre,  composé 
de  plusieurs  compagnies  de  cavalerie  ou  d'in- 
fanterie ,  et  dont  le  chef  s'appelle  colonel.  Il 
peut  avoir  depuis  trois  jusqu'à  cinq  bataillons 
ou  escadrons.  Régiment  d'infanterie,  de  cavale- 
rie, de  dragons,  de  lanciers,  de  chasseurs.  Ré- 
giment d'artillerie.  Colonel,  lieutenant-colonel 
d'un  régiment  de  ligne.  Etre  capitaine  ,  lieute- 
nant dans  un  régiment.  Plusieurs  seigneurs  le- 
vaient des  régiments  de  milice  à  leurs  dépens. 
(Volt.) 

—  Hist.  milit.  Cette  dénomination  ,  qui  fut 
employée  pour  la  première  fois  sous  Henri  II, 
en  1538,  désignait  un  corps  susceptible  d'un' 
grande  extension.  Autrefois ,  le  régiment  des 
gardes  avait  trente  compagnies  de  fusiliers  ;  les 
régiments  de  cavalerie  n'avaient  que  six  com- 

rgnies.  Ce  mot  fut  substitué  à  celui  de  Donne; 
ne  fut  d'abord  employé  que  pour  l'infanterie, 
ensuite  il  passa  a  la  cavalerie,  et  a  remplacé 
celui  de  compagnie  d'ordonnance.  Sous  la  Répu- 
blique, le  nom  de  deMÎ-brigade  avait  remplacé 
eelui  de  régiment.  Régim  n!s  royaux  ou  bleus. 
Ceux  qui  avaient  pour  colonels  le  roi ,  la  reine 
ou  les  enfants  de  France.  ||  Régiments  des  prin- 
ces. Ceux  qui  étaient  commandés  par  les  prin- 
ces du  sang.  |;  Régiments  des  genlilshomm  s. 
Ceux  qui  portaient  ie  nom  d'un  grand  seigneur, 
leur  colonel.  |;  Régiments  de  provinces.  Ceux  qui 
portaient  le  nom  d'une  province.  ||  Régiments 
sur  pied  étranger.  Ceux  qui  étaient  payés  sur 
le  pied  étranger,  dont  la  paye  est  plus  forte 
que  celle  des  régirrents  français. 

—  Fig  et  fam.  Grand  nombre,  multitude.  Un 
régiment  de  valets.  Avoir  un  régiment  de  créan- 
ciers à  ses  trousses.  U  y  en  a  un  régiment. 

RÉGIMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Il  ne  s'em- 
ploie guèie  que  da:is  cette  locution,  école  régi- 
méritoire ,  école  formée  dans  an  régiment  pour 
enseigner  aux  soldats  a  lire,  à  écrire  et  i  cal- 
culer. 

RÉGIMENTER.  v.  a.  1"  conj.  11  s'est  dit 
quelquefois  pour  1    i 

RÉGINE,  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couUuvre. 


REGINGLETTE.  s.  f.  Chass.  Petit  piège 
pour  attraper  les  oiseaux.  Les  oiseleurs  de  Pa- 
ris ne  connaissent  pas  ce  mot ,  qui  probable- 
ment est  un  mot  de  Château-Thierry,  où  était 
né  La  Fontaine.  Au  lieu  de  réginglette,  ils  di- 
tont  trébuchet,  collet,  lacet,  lacs. 

Quand  réginglette»  et  réseaux 

Attraperont  petits  oiseaux, 

Ne  voles  plRS  Je  place  en  place.         (La  l'est.) 

RÉGINGOT.  s.  m.  Techn.  11  se  dit  pop. 
pour  Rejeteau. 

RÉGION,  s.  f  (du  lat.  regio).  Grande  éten- 
due de  pays.  Toutes  les  régions  de  la  terre.  Les 
régions  d'Asie ,  d'Afrique ,  etc.  Les  régions 
tempérées.  Les  régions  méridionales ,  septen- 
trionales, orientales,  occidentales.  Région 
haute.  Région  basse.  Région  citérieure.  Région 
ultérieure.  Régions  brûlantes,  glacées  ,  hyper- 
borées.  Des  régions  lointaines.  Une  vaste  ré- 
gion. Quatre  grands  fleuves,  ayant  leurs  sour- 
ces dans  les  mêmes  montagnes,  divisaient  ces 
régions  immenses.  (Chateaub.)  Le  lama  s'ap- 
privoise aux  régions  australes.  (Delille.)  Aux 
extrémités  les  plus  reculées  de  la  terre,  comme 
dans  les  régions  les  plus  habitées ,  la  magni- 
ficence des  cieux,  ê  Seigneur,  annonce  votre 
gloire.  (Mass.)  U  est  le  Seigneur  des  lies  où  on 
ne  le  connaît  pas,  comme  des  régions  qui  l'in- 
voquent. (Id.)  Albion,  maîtresse  Ju  commerce 
dans  toutes  les  régions  du  globe,  prend  moins 
d'intérêt  aux  destinées  intérieures  de  l'Europe. 
(Boiste.) 

Yens  dévoriez  déjà,  dans  Tes  eoursea  avides. 
Tontes  les  régions  qu'éclaire  le  soleil.         (Boiibao.) 

—  Géogr.  Grande  étendue  de  terro  habitée 
par  plusieurs  peuples  contigus  sous  une  même 
nation  ,  qui  a  ses  bornes  et  ses  limites,  et  qui 
est  ordinairement  assujétie  à  un  roi  ou  à  un 
despote.  H  Une  grande  région  se  divise  eu  d'au- 
tres régions  plus  petites  à  l'égard  de  ses  peu- 
ples. ||  Une  région  se  divise  en  haute  et  basse , 
par  rapport  au  cours  des  rhières,  par  rapport 
à  la  mer,  ou  par  rapport  aux  montagnes.  ||  La 
région  haute,  à  l'égard  des  rivières,  est  la  partie 
delà  région  située  à  la  source  d'une  rivière.  A 
l'égard  de  la  mer,  c'est  la  partie  la  plus  engagée 
dans  les  terres.  A  l'égard  des  montagnes  ,  c'est 
la  partie  qui  est  engagée  dans  les  montagnes. 
||  La  basse  région,  à  l'égard  des  rivières,  est  la 
partie  de  la  région  située  vers  l'embouchure  de 
la  rivière.  A  l'égard  de  la  mer,  c'est  '.a  partie 
la  plus  proche  de  la  mer.  A  l'égard  des  monta- 
gnes, c'est  la  partie  la  plus  dégagée  des  monta- 
gnes. ||  Une  région  se  divise  aussi  en  ultéri  ure 
et  citérieure,  ce  qui  a  rapport  aux  rivières  et 
aux  montagnes  ,  à  l'égard  de  quelque  autre  ré- 
gion. ||  La  région  citérieure,  par  compaiaison  à 
une  autre  ,  est  la  partie  de  la  même  région  qui 
est  entre  cette  autre  et  la  rivière  ou  la  monta- 
gne qui  sépare  la  région  en  deux  autres  régions. 
Quelques  régions,  à  l'égard  de  leur  distance 
de  quelque  ville  considérable ,  sont  aussi  divi- 
sées en  citérieure  et  ultérieure,  selon  deux  par- 
ties plus  proches  ou  plus  éloignées  de  cette 
ville ,  sans  que  ces  deux  parties  soient  distin- 
guées par  quelque  montagne  ou  quelque  ri- 
vière. f|  On  divise  encore  un«  région  en  inté- 
rieure et  en  extérieure  à  l'égard  d'elle-même,  et 
par  rapporta  ses  parties  qui  sont  en  dedans  ou 
aux  extrémités.  ||  La  région  intérieure  est  la 
partie  la  plus  engagée  dans  les  terres  de  cette 
même  région  ;  la  région  extérieure  est  la  partie 
d'une  région  la  plus  dégagée  ,  et  comme  au 
dehors  des  terres  de  cette  même  région.  ||  Les 
régions,  selon  les  parties  du  ciel  vers  leqnelles 
elles  sont  situéos  l'une  à  l'égard  de  l'autre,  sont 
ditos  septentrionales,  'méridionales,  orientales  et 
occidentales.  ||  11  y  a  des  régions  qui  sont  appe- 
lées orientales  et  occidentales,  non  pour  être 
ainsi  situées  l'une  à  l'égard  de  l'autre,  mais  |  ar 
le  'apport  qu'elles  ont  avec  quelque   autre  ré- 

?ion  qui  se  trouve  entre  deux.  Telles  sent  les 
ndes  orientales  et  les  ludes  occidentales  à  l'é- 
gard de  l'Europe. 

—  Fig.  La  région  des  songes.  Le  monde  est 
une  rédiem  malheureuse  où  la  corruption  est  si 
générale  ,  qu'être  corrompu  et  corrompre  les 
autres,  c'est  la  fonction  mutuelle  des  hommes. 
(Fléch.)  La  cour  est  une  région  de  ténèbres  ou 
la  vérité  est  étouffée  par  le  mensonge,  et  la  i  ai- 
son  obscurcie  par  la  vanité.  (Id.)  Les  peuples 
le*  plus  sauvages  se  figurent  tous  une  région 
que  nos  âmes  habiteront  après  notre  mort. 
(Mass.)  On  sait  ce  qu'ont  été  les  grands  pendant 
ce  petit  intervalle  qu'a  duré  leur  éclat,  mais  qui 
sait  ce  qu'ils  sont  dans  la  région  éternelle  des 
morts?  (Id.) 

— Antiq.  rom.  S'est  dit  des  quartiers  de  Rome. 
Cette  ville  comprit  d'aberd  quatre  régions  Au- 
gnste  la  trouva  divisée  en  douxe  régions,  et  en 
lit  quatorze. 

—  Espace  que  présente  le  ciel.  Les  augures 
romains  divisaient  le  ciel  en  quatre  régions  , 
lorsqu'ils  voulaient  tirer  des  présages. 

—  Aslron.  Se  dit  des  différentes  parties  de 
la  surface  visible  de  la  lune. 

—  Phys.  anc.  Se  disait  des  trois  différentes 
hauteurs  de  l'atmosphère.  ||  Basse  région.  Celle 
qui  touche  la  terre  et  l'environne  immédiate- 
ment. ||  Moyenne  région.  Celle  qu'on  suppose 
commencer  au-dess-us  des  plus  hautes  monta- 
gnes, Les  oiteaux  de  liant  vol  ont  besoin  de 
tonte*  leurs  plume*  pour  résister  au  froid  -1"  la 
moyenne  région  le  l'air.  (lïajff.1  ||  Haute  région, 
région  supérieure.  Celle  qui  s'étend  pai 

rd'hui,  on  dit  encore  souvent,  '       i  ouïes 
régions  lie   l'atmosphère  ,    quoiqu'on    n'i 

— Ou  appelait  régi  m  eUmetilaire,  une  sphère 


terminée  par  le  concave  du  ciel  do  la  lune. 
Cette  sphère  comprenait  les  quatre  éléments  et 
tous  les  corps  inférieurs.  ||  On  appelait  région 
éthérée  toute  la  vaste  étendue  de  l'univers  ,  et 
tout  cet  espace  immense  dans  lequel  roulent 
tous  les  cieux.  ||  Les  étoiles  étaient  dans  la  plus 
haute  région  du  ciel. 

—  Philos,  anc.  La  région  du  feu  ,  la  région 
élhérée.  La  partie  de  l'air  la  plus  élevée. 

—  Eu  vers,  on  dit  les  régions  de  l'air,  de  l'air 
les  vastes  régions,  pour  dire  l'air. 

Et  m'élançant  loin  de  la  terre, 

Dans  les  régions  du  tonnerre 

Je  vais  ravir  le  feu  des  cieux.  (Balïe.) 

—  Fig.  Le  degré  qu'on  occupe  ,  le  point  où 
l'on  s'élève  dans  les  sciences,  etc.  S'élancer 
dans  les  hautes  régions  de  la  philosophie.  Se 
perdre  dans  la  région  des  hypothèses.  Esprit  qui 
ne  se  plaît  que  dans  les  plus  hautes  régions.  La 
faiblesse  ou  la  paresse  de  son  esprit  le  retient 
dans  les  moyennes  régions  de  la  science  ,  l'em- 
pêche de  s'élevei  au-dessus  de  la  moyenne  ré- 
gion. Rentrons  dans  notre  sphère  et  dans  notre 
moyenne  région.  Son  courage  le  porterait  dans 
cette  haute  région  de  la  critique  ,  s'il  avait  au- 
tant de  force  pour  soutenir  son  courage. -(Balzac.) 
Habites,  par  l'essor  d'un  beau  et  grand  génie, 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie.  (Mol.) 

—  Se  dit  aussi  des  différentes  classes  de  la 
société.  De  la  cour  le  vice  se  répand  dans  les 
régions  inférieures  du  royaume.  (Mass.) 

—  Anat.  Espaces  déterminés  de  la  surface 
du  corps  et  des  os,  -par  rapport  aux  parties 
voisines.  Région  épigastrique.  Région  ombili- 
cale. Région  hypogastrique.  ||  Région  épigas- 
trique. La  région  supérieure  du  bas-ventre,  qui 
commence  au-dessous  du  sternum  ,  à  l'endroit 
qu'on  nomme  la  fossette.  ||  Région  ombilicale. 
La  moyenne  région  du  bas-ventre.  ||  Région  hy- 
pogastrique. La  région  inférieure  du  bas  ventre. 

— Anc.  méd.  Les  médecins  divisaient  le  corps 
de  l'homme  en  trois  régions.  ||  La  haute  région 
était  la  tête,  qui  s'étendait  jusqu'à  la  première 
vertèbre.  Elle  contenait  les  organes  animaux, 
et  le  cerveau,  source  du  mouvement  et  du  sen- 
timent, et  siège  de  la  raison.  ||  La  seconde  ré- 
gion comprenait  le  thorax  ,  la  poitrine  ,  et  s'é- 
tendait depuis  les  clavicules  jusqu'au  dia- 
phragme. C'est  là  que  se  trouvent  les  parties 
vitales  destinées  à  la  respiration ,  le  cœur,  les 
poumons.  ||  La  troisième  région  était  le  bas-ven- 
tre, où  sont  les  parties  naturelles  destinées  à  la 
digestion,  à  la  purgation  et  à  la  génération. 

—  Gramm.  ar.  Se  dit  des  rapports  de  loca- 
lité et  de  position,  réduits  à  six  :  devant,  der- 
rière, gauche,  droite,  dessus  et  dessous. 

—  Mus.  Région  du  clialumeau.  V  chalu- 
meau. 

—  Syn.  simpl.  Pays,  province,  contrée, 
plage.  ||  Epith.  Région  fertile,  féconde,  heu- 
reuse, stérile,  aride,  glacée,  brûlante,  éloi- 
gnée ,  lointaine ,  barbare. 

—  Syn.  comp.    région,    contrée,   pats.  V. 

CONTREE. 

REGIONE  (È).  loc.  adv.  lat.  (pr.  ré-gi-o-né). 
Typogr.  Il  se  dit  des  parties  d'un  ouvrage,  des 
traductions,  ou  des  colonnes  d'un  tableau,  que 
l'on  imprime  en  regard  les  unes  des  autres,  et 
de  façon  que  les  alinéas  se  correspondent. 
Mettre  des  blancs  dans  une  colonne  pour  que 
les  alinéas  tombent  è  regione. 

RÉGIONNAIRE.  adj.  et  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Il  s'est  dit,  à  partir  du  v*  siècle,  de  certains 
officiers  établis  dans  les  différentes  régions  d'un 
district,  et  particulièrement  à  Rome.  Il  y  avait 
sept  diacres  régionnaires  pour  la  distribution 
des  aumônes.  Notaire  régionnaire.  Défenseur 
régionnaire.  H  Evéque  régionnaire.Ce]ni  qui  était 
envoyé  en  mission. 

RÉGIPEATJ.  s.  m.  Techn.  Pièc  d'un  train 
de  bois,  qui  unit  ensemble  deux  co  .pons. 

RÉGIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  !at.  rtgere).  Gou- 
verner, diriger,  conduire.  Régir  un  Etat.  Régir 
un  grand  peuple.  Régir  sagement  son  royaume. 
Un  évêque  qui  r.'git  bien  son  église.  Les  lois 
qui  régissent  l'univers.  Le  ci°l  ne  m'a  point  fait 
pour  régir  des  Etats.  (Volt.)  Celui  qui  est  in- 
sensible ne  devrait  pas  régir  des  hommes. 
(Gomer.) 

Assez  Je  grands  esprits,  dans   leur  cinquième   étage. 
N'ayant  pu  gouverner  leur  femme  et  leur  ménage, 
Se  sont  mis  par  plaisir  à  régir  l'univers.     (Volt.) 

—  Administrer,  gérer.  Régir  les  finances  de! 
l'Etat.  Régir  un  ministère.  Faire  régir  ses 
biens,  sa   terre ,  par  un    hoir  nu-  de  CO 

Régir  un  théâtre  avec  beaucoup  d'intel  igence 
une  su  c  ion  par  autorité  de  justice. 
Celui  dont  l'office  est  de  régir  tin  grand  tout 
n'a  jamais  de  reproches  à  se  faire  pour  avoir 
sacrifia  des  minuties  au  bien  de  l'ensemble. 
(Goethe.) 

—  Fig.  L'innocence,  la  bonne  foi,  la  candeur 
étaient  les  compagnes  inséparables  de  la  pieuse 
abbesse  :  elles  conduisaient  ses  desseins,  elles 
régissaient  toute  sa  famille.  (Boss.)  Jésus-Christ 
est  venu  pour  ne  former  qu'un  seul  corps  de 
tous  les  Etats  ,  c'est  le  même   mouvement  qui 

en  régit  tous  li  -  i i  ores    (Mass.)  Le  vi 

chrétien    est    maître    de    ses   désirs,    il    i     it 
toutes    ses   passions  par  le   frein  de  la 
rance.  (Id.)  Voilà  l'esprit  qui  nous^ouverne  et 
nous  régit,  un  esprit  de  timidité  et  de  complai- 
sance.   I 

O  grand  astre  !  ô  soleil  '  t  i    1..;  toute,  puissante 

I  univers   la  sphère  obetaiaxUO.  (Fomaxbb.) 

—  Gramm.    Avoir  on    • 
pour  ciia  tit.  Le  mol  qu  i  i 


nne  proposition  La  préposition  sert  ordinaire- 
ment à  exprimer  le  rapport  du  mot  -pi'elle  régit 
avec  ce  qui  la  précède.  ||  Dans  les  langues  ou  les 
noms  se  déclinent,  on  dit  qu'un  verbe  ,  qu'une 
préposition  régit  tel  cas  ,  c'est-à-dire  exige  que 
son  régime  soit  à  tel  cas.  Le  verbe  actif  régit 
l'accusatif.  La  préposition  latine  de  régit  l'ablatif 

—  se  régir,  v.  pron.  Etre  régi ,  gouverné. 
Les  peuples  éclairés  ne  peuvent  se  régir  comme 
les  peuples  ignorants.  (Boiste.) 

—  Se  gouverner  soi-même.  Un  sot  se  régit 
toujours  mal.  (Boiste.) 

—  Se  gouverner,  se  diriger  mutuellement. 

—  Syn.  comp.  régir,  gérer.  Gérer  ne  sup- 
pose qu'une  autorité  subalterne  et  dépendante; 
et  régir  une  autorité  entière  et  absolue. 

RÉGISSANT,  part.  prés,  du  v.  Régir.  Il  est 
invariable. 

RÉGISSANT,  ANTE.  adj.  Gram.  Qui  peut 
régir,  lise  dit  particulièrement  dans  la  gram- 
maire arabe  pour  désigner  les  antécédents  ou 
mots  qui  peuvent  avoir  un  régime. 

REGISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit,  qui 
gère  par  commission,  et  à  charge  de  rendre 
compte.  Le  régisseur  d'un  domaine,  l'une  terre. 
Le  régisseur  des  biens  d'une  personne.  Le  ré- 
gisseur d'un  théâtre.  Quel  charme  de  voir  de 
bons  et  sages  régisseurs  f^ire  de  la  culture  de 
leurs  terres  l'instrume::;  ueieurs  bienfaits,  leurs 
amusements,  leurs  p>aisirs!  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ècon.  rur.  Homme  qui  dirige,  moyennant 
salaire ,  la  culture  des  propriétés  rurales  d'un 
autre. 

—  Titre  d'employé  dans  les  douanes. 

RÉGISTRAL.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  de  la 
garanc6. 

RÉGISTRAIRE.  s.  m.  Hist.  Gardien  des 
registres. 

REGISTRATA.  s.  m.  (du  lat.  registrata , 
mot  qui  commençait  l'inscription  sur  le  registre 
dans  le  temps  que  tous  les  actes  se  rédigeaient 
en  latin).  Anc.  jurispr.  Extrait  de  l'arrêt  d'enre- 
gistrement que  l'on  inscrivait  sur  le  repli  des 
édits  et  autres  lettres  de  chancellerie. 

RÉGISTRATEIjR.  s.  m.  Nom  de  certains 
officiers  de  la  chancellerie  romaine,  qui  enregis- 
traient les  tulles  et  les  suppliques. 

REGISTRATION.  s.  f.  (pr.  re-jis-ira-ci-on]. 
Anc.  prat.  Action  d'écrire  sur  un  registre. 

—  Anc.  coût.  Droit  de  registration.  V.  Droit 
de  registre,  au  mot  RtuisiRE. 

REGISTRE,  s.  m.  (du  bas  lat.  regista,  livre 
où  l'on  écrivait  ce  qui  se  passait  dans  les  tri- 
bunaux). Liv.-e  ou  l'on  écrit  les  actes,  les 
affaires  d?.  chaque  jour,  pour  y  recourir  au  be- 
soin. Les  registres  du  Conseil  d'Etat.  Les  re- 
gistres de  la  cour  de  cassation,  de  la  cour  royale, 
de  la  cour  des  comptes  ,  etc.  Les  registres  du 
greffe.  Les  registres  de  l'état  civil.  Le  registre 
des  mariages  ,  des  naissances ,  des  décès.  Re- 
gistre mortuaire.  Les  registres  d'un  marchand, 
d'un  banquier ,  etc.  Le  registre  d'un  logeur. 
Anciens  registres.  Gros  registre.  Petit  registre. 
Tenir  registre.  Mettre  ,  coucher  ,  écrire  sur  le 
registre.  Extraire  quelque  chose  d'un  registre, 
des  registres.  Extrait  des  registres.  Compulser, 
vérifier,  examiner  les  registres.  Biffer  un  ar- 
ticle du  registre,  le  bâtonner  sur  le  registre. 
Le  droit  de  constater  l'état  des  citoyens  par 
les  registres  des  naissances,  des  mariages  et  des 
morts ,  appartient  a  la  juridiction  civile.  (De 
Breteuiî.) 

—  Charger  un  registre.  Écrire  sur  un  re- 
gistre. Il  Décharger  un  registre.  Donner  une  dé- 
charge et  l'écrire  sur  le  registre. 

—  Tenir  registre  de  quelque  chose.  L'écrire  sur 
un  registre,  en  tenir  note.  Nous  tenons  régi 

de  tous  les  grands  personnages  qui  sont  à  vingt 
lieues  à  la  ronde.  (Le  Sage.)  Oh  .'  si  l'on  pou- 
vait tenir  registre  des  rêves  d'un  fiévreux,  que 
de  grandes  et  sublimes  choses  on  verrait  sortir 
quelquefois  de  son  délire.  (J.-J    Rouss.) 

—  Fig.  Tenir  registre  de  tout.  Remarquer 
tout  exactement,  et  s'en  souvenir. 

—  Prov.  et  fig.  Cest  un  homme  qui  est  sur 
mon  registre,  qui  est  écrit  sur  mes  registres.  Se 
dit  pour  exprimer  qu'on  se  souviendra  du  dé- 
plaisir qu'on  en  a  reçu 

—  Ce  mot,  qui  ne  parait  pas  fait  pour  la  poé- 
sie ,  a  été  heureusement  employé  par  un  poète; 
qui  a  dit  le  registre  des  âges,  pour  désigner 
l'histoire. 

Et  dans  te  régi  '      d  s  âges 

Que  la  gloire  lu:  vient  offrir. 

Sans  r.  ;   0  en  cet    lug     te  livre  , 

,\  otro  souvenir  voit  ri        » 

Ceux  que  nos  yeux  ont  vu  périr.      (J.-B.  Rouss.) 

—  Le  même  poète  a  dit  le  registre  des  Par- 
ques. 

Quand  les  humains  dépouillés  do  tours  marques 
Viennent  s'inscrire  aux  rvgittres  des  l'arq-ucs. 

—  An'iq.  rom.  Registres  publics.  Registres 
qui  contenaient  à  K  ime  tous  les  actes  des  as- 
semblées populaires,  des  cours  de  justice  et  du 
sénat,  aussi  bien  que  lei  naissances,  les  ma- 
riages, les  divorces  el  tes  décès,  étaient  ci 

vés  dans  la  basilique  du  sénat  sous  la  gar 

quelques  officiers  publics.  On  les  çomm 

,1  ceux   jui    ivaieui    besoin  d'y  puiser  des  rv  11- 

scignoments. 

—  Ane.  admin.  Registre  des  grot  fruits.  Se 
disait  des  mercuria  > '^ 

lisaient  dai  1  
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commissions,  n  Reyirtrs  *s  teumitmu.  Livre 
mi  était  particulièreme.  t  en  usage  au  greffe 
lu  conseil,  dan*  les  bureer»  où  l'on  traitait  du 
Srix  des  offices.  H  R>gis/re  dot  rtotowheiu.  _Ge 

vre  e'ait  pu  usaOT  dans  les  bureaux  ues  cinq 
-tosses  fermes,  el  servait  pour  y  enregistrer  les 
i  rations  que  les  marchands  allaient  faire 
n  bureau,  pour  les  marchandises  sait!  en- 
ovaient  au  dehors.  Il  Registre  portatif.  Livre 
dont  les  commis  aux  exercices  se  servaient 
'ursquils  faisaient  leur  tournée,  et  sur  lequel 
ils  enregistraient  ceux  qui  vendaient  le  vin 
pour  emporter,  et  ceux  qui  vendaient  à  boire 
-h.>z  eux,  en  les  distinguant  les  uns  des  autres, 
il  Registre  texte.  Registre  contenant  les  noms , 
les  qualités  et  les  emplois  des  habitants  des  pa- 
roisses, les  sommes  auxquelles  ils  étaient  impo- 
sés à  la  taille,  le  nombre  des  i-ersonnes  dont 
chaque  famille  était  composée  ,  et  la  quantité 
.u  sel  qu'ils  avaient  levée  au  grenier. 

—  Hist.  ecclés.  Officiers  du  registre.  Se  dit , 
en  cour  de  Rome,  du  vice-chancelier  du  collège 
des  scnpteurs  des  brefs,  des  douie  maîtres  du 
registre  et  des  registrateurs. 

Ane.  coût.  Droit  de  registre.  Droit  qu'on 

payait  aux  officiers  des  chancelleries  ||  Droit  dû 
au  seigneur  pour  transport  d'héritage. 

Ane.  navig.  Vaisseau  muni  d'une  permis- 
sion pour  trafiquer  avec  l'Amérique  espagnole. 

Mécan.  Appareil  qui,  dans  certaines  ma- 
chines à  vapeur,  met  la  chaudière  en  commu- 
nication alternative  avec  le  dessous  et  le  dessus 
du  piston. 

—  Orgue.  Se  dit  des  règles  de  bois  percées 
qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  différents  jeux 
d'un  orgue.  Il  y  a  autant  de  trous  ronds  que 
chaque  jeu  a  do  tuyaux,  et  autant  de  registres 
que  l'orgue  a  de  jeux  différents.  On  les  appelle 
ainsi  de  regere  ,  parce  qu'ils  donnent  à  l'orga- 
niste les  moyens  de  gouverner  le  vent  renfermé 
'.ans  le  premier,  et  de  l'introduire  dans  le  nom- 
bre de  tuyaux  nécessaires  à  l'effet  qu'il  se  pro- 
pose de  rendre. 

—  Mus.  Changement  de  timbre,  de  son,  dans 
la  voix  d'un  chanteur.  Une  voix  de  dessus  a 
trois  registres  ,  celle  de  ténor  en  a  deux,  et  les 
voix  de  basse  et  de  contralto  n'ont  qu'un  seul 
registre. 

—  Chim.  Jl  se  dit  de  certaines  ouvertures  qui 
sont  au  fourneau,  et  qu'on  bouche  ou  qu'on 
débouche,  selon  les  degrés  de  chaleQr  qu'on 
veut  donner. 

—  Impr.  Correspondance  que  les  pages  des 
leux  lignes  d'un  feuillet  ont  l'une  avec  l'autre. 

Bm    registre.    Exactitude    de    (Jette    eorres- 
ondance.  H  JfSWMfts   registre-.    Défaut  de  cette 
•orrespondance.  ||  Faire  son  registre.  Tirer  l'une 
sur  l'autre  les  deux  pages  d'un  feuillet,  de  ma- 
nière que  les  lignes  se  "répondent  exactement. 

—  Ane.  typogr.  Se  disait  autrefois  de  la  si- 
gnature des  feuilles  imprimées. 

REGISTRE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regls- 
:rer.  S'empl.  adjectiv.  Lu,  publié  et  registre. 

REGISTRER.  v.  a.  1"  ëonj.  (du  lat.  régis- 
trare).  Enregistrer,  insérer  dans  le  registre.  Ne 
se  dit  qu'en  style  de  formule. 

—  se  p.egistrer.  v.  pron.  Etre  enregistré. 
REGïSTREUR.  s.  m.  Il  se  disait  pour  Celui 

qui  tient  des  comptes,  des  registres. 

REGÎTRE.  s.  m.  V.  registre.  ||  Riotelet  a 
jugé  à  propos  d'écrire  regitre  a'\ec  un  i,  et  d'en 
retrancher  la  lettre  s,  quoiqu'elle  y  sonne  aussi 
sensiblement  que  dans  les  mots  liste  etfuneste. 
Pour  faire  approuver  cette  nouvelle  orthogra- 
phe, Richelet  dit  que  Marot  a  fait  rimer  regis- 
tre  avec  épistre,  ce  qui  est  vrai.  Mais  Richelet 
ne  devait  pas  ignorer  que  du  temps  de  Marot 
on  prononçait  épistre  comme  on  prononce  au- 
jourd'hui registre ,  et  que  par  conséquent  la 
rime  était  bonne  alors  ,  au  lieu  qu'elle  ne  vaut 
plus  rien  à  présent,  parce  qu'on  prononce  épi- 
Ire  sans  s,  et  registre  avec  un  s.  Car,  quoique 
plusieurs   personnes  écrivent  et  prononcent  re- 

'•ire,  cependant  l'Académie  préfère  registre. 
Néanmoins,  comme  l'usage  est  partagé  sur  la 
manière  d'écrire  et  de  prononcer  ce  mot,  on 
peut,  sans  commettre  de  faute,  lire  et  écrire 
regitre  ou  registre. 

Et  le  jour  et  la  mit   fitudra-t-il  -, 

Tienne  de  toui  mes  faits  un  reyUic  importait. 

(J.-B.  Roost.) 

REGÎTRER.  v.  a.  1"   oonj.  V.  registrer. 

RÉGLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
réglé. 

RÉGLAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  régler  le 
papier. 

RÉGLANT,  part.  prés,  du  V.  Régler.  11  est 
toujours  invar. 

REGLANT,  A1VTE.  adj.  Qui  sert  à  régler. 

—  Horlog.  Force  réglante.  Nom  qu'on  a  donné 
\n  =dquefois  au  régulateur. 

RÈGLE,    s.  f.  (du  lat.  régula,  fait  de  rego). 
lient  long,  droit  et  plat,  fait  de  bois,  de 
tal ,  etc.,  et  qui  sert  à  tirer  dis  lignes  droites 
,r   la  surface  des  corps   plans.   Une   règle  de 
jis.  Règle  de  cuivre.  Règle  d'acier.  Une  régie 
qui  est  fort  droite.  Une  bonne  règle.  Une  mau- 
vaise  règle.  Une  règle  faussée.  Tirer  une  ligne 
avec  ia  règle,  à  la  règle.  Dresser  une  pièce  de 
bois  à  la  règle.  Se  servir  de  la  règle  et  du  com- 
pas.   Règle   de    maçon.    Règle    de  tailleur  de 
pierre.  Règle  de  menuisier,  de  charpentier.  Et 
désormais  ia  règle  et  l'équerre  à  la  main   (Boil.) 

—  Archit.  anc.  Règle  '  uègle  de 
plomb,  qui  se  pliait  facilement,  et  dont  ou  se 
servait                              le  contour  des  pierres 
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contre  lesquelles  on  voulait  eu  appliquer  d'au- 
ires,  afin  de  construire  un  unir  par  assises  irré- 
gulières. 

—  Règles  de  proportion.  Règles  divisées  comme 
celles  tu  oorapas  de  proportion,  et  faisant  pres- 
que le  même  eflet. 

—  Règle  à  calcul  ou  règle  glissante.  Règle 
marquée  -de  divisions  et  de  chiffres,  à  l'aide  de 
laquelle  on  peut  exécuter  des  calculs,  et  même 
des  opérations  assez  compliquées.  Cette  règle  a 
été  inventée  par  Gunter  en  1C-25.  ||  Règle  loga- 
rithmique. Nom  que  l'on  donne  souvent  à  la 
règle  à  calcul,  parce  que  les  opérations  s'effec- 
tuent au  moyen  des  logarithmes.  ||  Règle  circu- 
laire. Règle  a  calculer,  à  laquelle  on  a  donné  la 
forme  circulaire. 

—  Astron.  Nom  d'une  constellation  méri- 
dionale. 

—  Anc.  mar.  Règle  du  quartier.  Manière  de 
naviguer  pour  le  quartier  de  réduction. 

—  Mar.  Règles  de  marée.  Planches  graduées, 
placées  verticalement  dans  une  forme  ou  bassin 
de  construction,  et  qui  serrent  à  marquer  la 
hauteur  de  l'eau. 

—  Mus.  Règle  d'octave.  Formule  d'harmonie 
établie  d'après  la  force  mélodique  des  cordes 
de  l'échelle.  Cette  forme  tend  à  donner  à  cha- 
cune de  ses  cordes  l'harmonie  qui  lui  est  propre 
quant  à  elle-même  ,  et  en  raison  de  celle  qui 
la  précède  et  de  celle  qui  la  suit. 

—  Fig.  Principe,  maxime,  loi,  enseignement, 
et  généralement  tout  ce  qui  sert  à  conduire,  i 
diriger  l'esprit  et  le  cœur.  Règle  de  condu  te. 
Les  règles  du  devoir.  Les  règles  de  la  bien- 
séance. Les  règles  de  l'honnêteté.  Règle  cer- 
taine, infaillible.  Suivre  ia  régie.  S'affranchir 
de  la  règle.  N'avoir  pour  règle  que  son  caprice 
Les  lettres  nous  rappellent  sus  règles  de  la  vie 
humaine;  elles  calment  les  passions,  elles  ré- 
priment les  vices.  (B.  de  St-P.j  Le  roi,  dont  le 
jugement  est  une  régie  toujours  sûre,  a  e 
capacité  de  Madame,  et  l'a  mise  par  son  estime 
au-dessus  de  tous  nos  éloges.  (Boss.)  La  règle 
que  donne  saint  Augustin  est  de  modér- r  lu- 
sage  de  la  communion  ,  quand  e.le  tourne  au 
dégoût.  (Id.)  Le  goût  est  l'arbitre  et  la  régie  des 
bienséances  et  des  mœurs ,  comme  de  l'élo- 
quence. (Mass.)  La  moilesse  et  l'oisiveté  bles- 
sent également  les  règles  de  la  piété  et  les  de- 
voirs de  la  vie  civile.  (Id.)  G' est  une  erreur  de 
regarder  la  naissance  et  le  rang  comme  un  pri- 
vilège qui  adoucit  à  votre  égard  les  règles  sé- 
vères de  l'Evangile.  (Id. )  Elle  s'est  fait  des 
règles  dont  elle  ne  départ  point.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ordre,  bon  ordre.  Vivre  sans  règle.  Mai- 
son où  il  n'y  a  point  de  règle.  Etablir,  rétablir 
la  règle  dans  un  collège.  Je  vous  écris  sans 
règle  et  sans  ordre.  (J.-J.  Rouss.)  Toute  .'une 
inquiète  et  ambitieuse  est  incapable  de  règle. 
(Boss.)  L'ordre  et  la  règle  qui  multiplient  et 
perpétuent  l'usage  des  biens  peuvent  seuls 
transformer  le  plaisir  en  bonheur.  (J.-J.  Rouss.) 
Partout  où  vous  verrez  régner  la  règle  sans 
tristesse  ,  la  paix  sans  esclavage  ,  l'abondance 
sans  profusion ,  dites  avec  confiance  :  C'est  un 
être  heureux  qui  commande  ici.  (Id.) 

—  Prov.  Mieuz  vaut  règle  que  rente.  Avec 
l'économie,  il  n'y  a  pas  de  richesse  trop  petite; 
sans  l'économie ,  il  n'y  en  a  point  d'assez 
grande.  , 

—  Exemple ,  modèle.  Etre  la  règle  de  tous 
ceux  de  son  âge.  Votre  -ondmte  n'est  point  une 
règle  pour  moi.  Vos  moeurs  forment  les  mœurs 
publiques ,  vos  exemples  sont  les  règles  de  la. 
multitude.  (Mass.)  Il  faut  que  la  vie  d'un  roi 
puisse  être  proposée  comme  une  rètjle  à  ses  suc- 
cesseurs. (Id.) 

—  Se  dit  des  lois,  des  ordonnances,  des  cou- 
tumes, des  usages.  Les  règles  de  la  justice.  Les 
règles  de  la  procédure.  Procéder  selon  les  ré- 
gies, en  règle.  Cela  est  dans  les  règles,  Telle 
est  la  règle  établie  par  la  loi.  Gt'a  l  la  oè. 

ne  doit  sortir  de  la  rey'  qu'en  tenant  un  fil 
qui  tienne,  pour  ainsi  dire,  à  la  règle  m ème 
(Boss.)  Inventer  des  adoucissements  quand  il 
loi  est  claire,  ce  n'est  pas  sauver  la  règle,  mais 
nos  cassions.  (Mass.)  L'Evangile  surtout  est 
une  doctrine  qui  prooose  des  règles,  et  non  des 
expédients,  (lu-.) 

—  Régies  .;  irait.  Principes  généraux  qui, 
dans  le  silence  des  lois  écrites,  servent  à  déci- 
der les  questions  pal ticulièras.  Le  ie„.  -t,.  ,.,,,, 
tient  un  titra  ent  et  uniquement  composé  de 
règles  de  droit.  Notre  code  n'a  pas  suivi  cet 
exemple,  et  il  s'est  en  général  montré  sagement 
avare  de  principe,  généraux)  parce  qu'il  est  fa- 
cile d'en  abuser  et  d'en  faire  de  fausses  applica- 
tions. C'est  aux  tribunaux,  en  cas  d'obscurité  ou 
d'insuffisance  des  testes,  à  remonter  aux  prin- 
cipes qui  ont  guidé  le  législateur  et  qui  leur  font 
connaître  sa  doctrine. 

—  Dr.  rom.  Règle  catonienne.  Règle  appelée 
ainsi  du  nom  de  son  auteur,  Marcus  Poroius 
Caton,  fils  du  censeur.  Suivant  cette  règle,  un 
legs  qui  eût  été  inutile  si  le  testateur  fût  mort 
immédiatement  après  avoir  testé,  ne  peut  dans 
tous  les  cas  produire  aucun  effet. 

—  Hist.  ecclés.  Règles  de  la  chancellerie  ro- 
maine. Règles  qui  se  sont  introduites  dans  la 
cour  de  Rome,  au  sujet  de  l'obtention  et  da  la 
possession  des  bénéfices.  ||  Abbaye,  bénéfice  en 
règle.  Ceux  qui  ne  pouvaient  être  possédés  que 
par  des  religieux. 

—  Log.  Régies  du  syllogisme.  V.  syllogisme. 
||  En  logique  et  en   morale,  on   distingue  des 

règles  de  théorie,  qui  se  rapportent  à  l'entende- 
ment, et  dont  on  fait  nsage  dans  la  recherche 
de  la  vérité  ;  et  des  règles  $c  pratique ,  ou  rè- 
gles pour  agir    qui  se  rapportent  à  la  volonté  , 
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et  servent  à  la  diriger  vers  ce  qui  est  bon  et 
juste. 

—  Il  est  dérègle  que.  Il  est  conforme  à  l'u- 
sage, à  la  bienséance  que...  Il  est  de  règle 
qu'on  renie  «isile  à  sou  supérieur  dans  certai- 
nes occasions. 

—  Ce  procédé  est  dans  les  règles,  n'est  pas  dans 
tes  règles.  Il  est  ou  il  n'est  pas  conforme  à  tel 
précepte,  à  tel  principe  de  morale  ou  de  bien- 
séance, à  l'usage  reçu  parmi  les  honnêtes  gens. 

—  litre  en  règle,  se  mettre  en  règle.  Etre,  se 
mettre  au  point  ou  dans  l'état  que  la  loi  ,  la 
coutume  ou  l'usage  exige.  .Se  mettre  en  règle 
avec  quelqu'un.  Etre  eu   rt-^le  avec  quelqu'un. 

^-  11  se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue. 
Ses  papiers  sont  en  règle.  Sou  passeport  n'est 
pas  en  règle. 

—  Un  procès  en  règle.  Un  procès  suivi  par- 
devant  les  juges. 

—  Une  affaire  en  règle.  Un  combat  suivant 
les  règles  de  la  guerre.  Ne  dit  surtout  d'un 
duel.  Avoir  une  affaire  en  règle. 

—  Fam.  Un  repas  en  règle.  Un  repas  d'appa- 
rat, où  l'ordre  de  service  est  observe  avec  :  oin. 

—  Fam.  Une  sottise,  une  folie,  u/e ■■Jriponne- 
riedans  toutes  'es  règles.  C  est-à-dire  i  i.  :p.el!e 
rien  ne  manque. 

—  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  règle  sans  excepta, n. 
Une  loi,  une  maxime,  quelque  générale  qu'elle 
soit,  ne  saurait  s'appliquer  a  tous  les  cas. 

—  L'exception  confirme  la  règle.  La  nécessité 
où  l'on  est  d'excepter  les  cas  particuliers  dans 
lesquels  une  loi,  une  maxime,  une  règle  n'est 
point  applicable  ,  prouve  qu'elle  4oit  s'appli- 
quer dans  tous  les  autres  cas. 

—  Dans  la  règle,  en  bunue  règle.  Suivant  la 
loi,  l'usage,  la  bienséance. 

—  Elliptiq.  Règle  générale.  Généralement 
parlant,  dans  tous  les  cas. 

—  Se  dit  des  Préceptes  qui  servent  à  rensei- 
gnement des  sciences  ou  des  arts,  et  des 
principes  des  méthodes  qui  en  rendent  la  con- 
naissance plus  facile  et  la  pratique  plus  sûre. 
L'étude  des  règles.  La  connaissance  des  règles. 
Les  règles  générales.  Les  règles  particulières. 
Observer,  suivre  les  règles.  Négliger,  violer,  en- 
freindre les  règles.  Les  règles  de  la  grammaire. 
Les  règles  delà  logique.  Apprendre  une  langue 
par  règle,  par  les  règles.  Les  règles  de  la  poé,- 
sie,  du  théâtre,  de  la  peinture.  Les  règles  ou 
jeu.  Les  règles  du  piquet,  du  billard.  Toute  rè- 
gle générale  a  des  exceptions.  (Marinier.)  Dans 
ce  siècle  ia  vertu  ne  fait  plus  la  règle,  mais  tout 
au  plus  l'exception.  (S.  Dub.)  Le  goût  manquait 
partout  ;  la  poésie  elle-même,  malgré  ses  Marot 
et  se»  Régnier,  marchait  sans  règles  et  au  ha- 
sard. (Mass.)  Je  voudrais  bien  savoir  si  la 
grande  règle  de  toutes  les  règles  n'est  pas  de 
plaire.   (Mol.) 

Quelquefois  dans  sa  course  un  esprit  vigoureux, 
Trop  resserré  par  l'art,  sort  des   réglée  pres-jrites. 
tM.Lts«0 

MaLheureux  mille  fois  celui  dont  la  m. mie 

Veut  aux  régies  de  l'art  asservir  son  ^énie.  (Bonne.) 

—  Cette  tragédie,  eetic  oomédie  est  dans  les  rè- 
gles, selon  les  règles.  Toutes  les  règles  du  théâ- 
tre y  sont  exactement  observées. 

—  Celle  place  nouvelle  est  tombée  dans  les  rè- 
gles, est  dans  les  règles.  Se  disait  autrefois  lors- 
que la  recelte  commençait  à  être  au-dessous 
d'une  certaine  somme  fixée.  Quand  une  pièce 
nouvelle  était  tombée  dans  les  régies  ,  l 'auteur 
n'avait  plus  de  part  au  produit  des  n 
tations. 

—  Arithm.  Opération  qui  se  fait  surdes  nom- 
bres donnés,  pour  trouver  des  sommes  ci  des 
nombres  inconnus.  Les  quatre  premières  règles 
de  l'arithmétique.  La  règle  de  trois  ou  de  pro- 
portion. La  règle  de  change.  La  règle  de  donble 
position,   de    fausse  position.   Règle     . 

Faire  une  règle.  Fair-   la   règle  de  trois 
la  preuve  d'une  règle.  ||  On  dit  vulg  tireme.nl  les 
quatre  règles,  pour  désigner  l'addition,  la  sous- 
traction, la  multiplication,  la  division,  i  i 
a  vieilli.  On  dit   plutôt  aujourd'hui    op 
On  ne  dit  plus  faire  une  règle  ,  mais  faire  une 
opération,  en  uarlant   d'addition  ,  de  soustrac- 
ti  n,  de  mu'tiplication,  de  division  et  d'extrac- 
tion d«s  racines.  On  dit  résoudre  une  question, 
un  problème,  en  parlant  de  larègle  detrois,  etc. 

—  Statuis  que  les  religieux  d'un  ordre  sont 
obligés  d'observer.  La  plupart  des  anciennes  rè- 
gles rnonast'ques  n'étaient  que  des  instructions 
Particulières  données  parles  fondateurs  des  mo- 
nastères à  leurs  disciples,  et  communiqués  avec 
le  temps  et  par  tradition.  On  croit  que  ce  fut 
saint  Benoit  qui  arrêta  le  premier  les  .change- 
ments de  règle  auxquels  cette  transmission 
donnait  lieu  ,  eu  donnant  une  règle  particu- 
lière, fixe  et  ;nvariable  ,  qui  fut  adoptée  par 
tous  les  monastères  de  la  Gaule  méridionale. 
Une  des  plus  fameuses  règles  des  monastères 
d'Orient  est  celle  de,saint  Basile.  Régie  de  saint 
Basile.  Règle  de  saint  Augustin.  Règle  de 
saint  François.  Observer,  garder ,  maintenir 
la  règle.  Enfreindre,  violer  la  règle.  Approuver, 
mitiger,  adoucir  une  règle.  Règle  sévère.  Et  la 
règle  déjà   se  remet    dans  Clairvaux.  (Boil.) 

—  Ce  religieux  fait  bien  sa  règle.  II  l'observe 
bien  exactement. 

—  Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  statuts  des 
ordres  de  chevalerie.  Les  règles  et  les  statuis 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

--Maxime  vraie  ou  fausse  que  chacun  se  fait 
pousse  conduire.  Se  faire  une  règle  de  ne  point 
souper.  11  faut  observer  quelque  règle  dans  ses 
études,  dans  ses  divertissements. 

—  règles,   s.  f.  pi.  Purgations   menstruelles 
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d6S  femmes  on  lei  appelle  ainsi  à  cause  de  la 
régularité  que  «uit  ordinairement  cette  fonction 
chez  la  femme  pendant  l'époque  de  la  fécondité. 
Avoir  ses  règles.  Ses  réglas  out  cessé.  Ou  dit 
aussi  menstrues. 

—  Syn.  comp.  règle,  modèle  -La  rég'.e  près- 
crit  ce  qu'il  faut  faire  ;  le  modèle  le  montre  tout 
fait.  ||  règle.  Ki.GLBiii-.NT.  La  règle  regarde  pro- 
prement les  choses  qu'ori  doit  faire;  et  le  règle- 
ment, la  manière  dent  on  es  doit  faire.  ||  règle. 
ordre.  On  observe  l'ordre,  en  suit  la  règle.  Le 
premier  est  un  effet  de  la  seconde. 

REGLE,  EE.  part.  pass.  du  v.  1< -gler 
S'empl.  adjectiv.  Une  vie  réglée.  Une  maison 
bien  réglée.  A  des  heures  réglées.  Moùvenienl 
réglé.  Pendule  b.ieri  réglée  Le  poeK  de  voire 
bagage  est  réglé.  (Chateauh.)'-Je  n'aime  point 
que  ce  qui  lui  appartient  soit  préparé  et  y 
S eiiancour.)  Ce  n'est  point  un  avoir 

l'esprit  vif,  s'il  n'est  juste;  la  péri  ictToi)  d'une 
pendule  n'est  pas  d'aller  vite,  mais  l'être  réglée. 
(Vauveu.) 

—  Sur  quoi  on  a  tiré  des  ligues,  t'apvai 
rfêglo. 

—  Prov.  Il  est  réglé  coyem-  un  pppi,  r  dt  mu- 
çïque  ;  su  vie,  sa  jour,..-  \  ,.,  an 
papiu  dem  Se  dit  a'un  hpmme  9,M  wp 
tous  les  jours  les  mêmes  choses  à  peu  près  aux 
mêmes  heures. 

—  Déterminé,  décidé,  arrêté.  Cela  n'a  pas 
encore  été  réglé.  Il  est  réglé  que.  Cela  est  ré- 
glé. Alors  il  fut  réglé  qu'Athènes  deviendrait 
la  métropole  et  le  centre'  de  l'empire.  (Barth.) 
Je  ït  ttait  régie  jusiu-î  l  »abiKment  oui  oon 

■  ■  i  i  t  à  la  modestie  sans   nuire  aux  gràcs. 
eaub.) 

m  sage  conseil  par  son  ordre  assctnblé, 
Du  départ  géuCr.il  le  grand  jour  est  }egU.        (K>c.) 

—  Fam.  Nos  rangs  sont  réglés  11  no  peut  y 
avoir  entre  nous  ni  sujet  de  d  occa 
sion  de  cérémonie. 

—  Sage,  régulier.  Homme  régie.  Esprit  ré- 
glé. Réglé  dans  ses  moeurs.  Avoir  une  conduite 
ré.'.iée  Une  un3ginat:on  peu  i;u  .  Lr  espn< 
qui  est  encore  biea  peu  réglé.  L'imagination 
bien  ou  mal  réglée  enf:u.  aés  ou  des 
chimères.   [Libes.) 

—  C7ji  ordinaire  réglé.  Un  ordinaire  qui  est 
tous  les  jours  le  même. 

—  Un  pouls  réglé,  bien  réglé.  Pouls  dont  les 
battements  sont  égaux,  sans  être  trop  forts  ni 
trop  fréquents.  Or,  a  pouls  bien  . 
dans  l'homme  bat  les  secondes,  i!  s'ensuit  qui 
chaque  battement  du  pouls  d'un  homme,  il  en 
sort  un  du  monde  et  il  y  eu  rentre  un.  (B. 
de  St-P.) 

—  Une  fièvre  réglée.  Fièvre  dont  les  accès 
sont  réguliers. 

—  Des  bois  en  coupe  réglée,  mis  en  coupe  ré- 
glée. Des  bois  dont  on  coupe  tons  les  ans  une 
certaine  quantité  d'hectares  à  un  certain  âge,  en 
sorte  que  les  coupes  différentes  se  succèdent  les 
unes  aux  autres. 

—  Aac.  jurispr.  Compagnie  régie-.  Se  disait 
des  cours  de  justice,  tant  souveraines  que  su- 
balternes, qui  étaient  soumjsos  a  certains  rè- 
glements. 

—  Troupes  réglées.    Troupes   entretenues  -ur 
pied.  Le   baron  lioorn,  qui  vous   conima: 
n'avait  pas  mille   homme»   de  trou]  i 

(Volt.)_ 

—  Êlre  en  commerce  réglé,  en  i 

réglée  avec  qaelqu'.vti.  Avoir  par  letl^es  une  Cor- 
respondance régulière,  suivie,  avec  lui. 

—  Visites  réglées.  Visites  qui  se  font  à  cer- 
tains jours  ou  à,  certaines  heures. 

—  Dis}  Discussion  suivie  et  mé- 
thodique. La  première  chose  qu'ils  firent. 

innir  d'entre  eux  les  conversation-   r 
et  tout  ce  qui  sent  la  conférence  académ: 
(La  Font.)  Au  milieu  de  tous  ces   Lr 
noblesse   s'assembla  en   corps  aux  Augustius . 
nomma   ses    syndics,   tint    publiquement    des 
séances  réglées.  (Volt.) 

—  Cetti  ajTain,  '-s!  en  justice  reg.ee.  Elle  est 
portée  en  justice  suivant  les  f-  lires 
et  les  procédures  sont  déjà  comnîenc 

—  I  ne  (èmiiu  '-<  n  rcgl*  < 

ses  règles  tous  les  mois,  exactement    , 

réglée.  Une  fille  qui  a  commencé  à  avoir  ses 

règles. 

—  Archit.  On  dit  qu'une  pièce   de    trait  est 
- ,  quand  elle  est  droite  par  son  profil,  c, 

sont  quelquefois  les  larrre  srs, 

sures,  etc.  ||  Apj  ri  mites 

les  assises  ont  la  mèn 

—  Règle  dans.  Réglé  dans  ses  nia-urs,  dans 
ses  désirs. 

—  Réglé  par.  Les  souhaits  et  les  dés  . 
permis,  mais  ils   doivent   être  règles  par 
aveugle  résignation.   (Christine.1    la  r;;ie:i;  ne 
peut  être  une  vertu  qu'autant  qu'elle 

par  la  prudence.  (Fén.)  Ici  l'imagination  t>' 
glée  par   le  goût   et  la  raison    (ï'Tiçbauo..J    Ou 
vous  dit  qu'à  la  Chine  tout  ef  :  réglé  pur  le  b. 
(Fr.  de  Neufch.) 

Je  chante  les  trav-'.ui  réglés  par  les  saisons, 
L'art  qui  forée  la  terre  à  donner  des  moissons. 

,,K  -SS1T.) 

—  Réglé  pour.' 

Les  bêtes  sont  règUn 
Po»r  la  pâture  et  le  sommeil,      i  K»   ci  Nsorcn.) 

—  Réglésur.  Lesamoursdesani.ni".-,  comme 
ceux  des  végétaux,  sont  régies  sur  les  diverses 
périodes  du  soleil  et  de  la  lune,   (B.  Je  St-P.i 

—  Syn.  comp.   réglé,  rangé.   On  est  réglé 
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parles  moenrs  et  par  la  conduite ,  on  est  ratijje 
Sans  ses  affaires  et  dans  ses  occupations.  || 
rfgi  É.  régulier.  Le  mouvement  de  la  lune  est 
réqie,  parce  qu'il  est  soumis  à  des  retours  pé- 
riodiques égaux,  mais  il  n'est  pas  regutnr,  parce 
qu'il  n'est  pas  uniforme  dans  la  morne  période. 
Une  Tie  réglée  peut  s'entendre  au  physique 
et  au  moral  ;  au  physique,  c'est  une  vie  assu- 
jétio  à  uno  régie  suggérée  par  des  vues  de 
santé  ou  d'économie  ;  au  moral,  c'est  une  fie 
3i>érieuremeul  conforme  aux  règles  de  morale 
que  le  monde  même  exige;  mais  une  vie  ré- 
gulière est  uno  vie  conforme  aux  principes  de 
'a  morale  et  aux  maximes  de  la  religion. 

RÉGLÉE,  s.  f.  Techn.  Chez  les  cartonniers, 
Pile  de  feuilles  de  carton  nettoyées  et  équarries. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut  qui 
détermine  et  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire. 
Règlement  d'administration  publique.  Règle- 
ment de  polire.  l'aire  un  règlement.  Publier  un 
règlement.  Les  règlements  de  l'Université,  d'une 
Faculté,  d'une  sooièté  savante.  Contrevenir  aux 
règlements.  Observer  les  règlements.  La  justice 
eut  des  lois  fixes;  et  des  règlements  utiles,  qui 
deviendront  la  jurisprudence  de  tous  les  règnes, 
furent  publiés.  Fl.Vh.i  Les  r'ègleménfs  que  firent 
les  Rom  lins  pour  augmenter  le  nombre  de  leurs 
soncitoyens  eurent  leur  effet.  (Montesq.)  Tous 
les  règ/>  m" n /s  de  Cécrops  respiraient  la  sagesse 
et  l'humanité.  (Barth.l 

—  Règlements  administi alifs.  On  donna  ce 
nom  aux  arrêtés  des  préfets  et  aux  ordonnances 
du  roi  lorsqu'elles  renient  d'une  manière  géné- 
rale certains    ihjets  d'administration  publique. 

—  Règlements  ifetoriéfpaœb.  Ceux  qui  ont  pour 
but  de  maintenir  une  bonne  police  dans  l'inté- 
rieur des  communes. 

-  Règlements  d'avaries.  Le  règlement  d'ava- 
ries se  fait  entre  les  assureurs  et  les  assurés,  à 
raison  de  leurs  intérêts,  c'est-à-dire  de  manière 
que  l'assuré  soit  indemnisé  de  la  perte  qu'il  a 
éprouvée,  et  que  l'assureur  ne  paye  rien  au  delà 
de  cette  perte. 

—  Règlement  de  compte.  Approbation  défini- 
tive d'une  dépense  par  l'autorité  compétente. 
Le  ministre  des  finances  arrête  le  compte  de 
ses  subordonnés.  La  Chambre  approuve  ou  dés- 
approuve chaque  année,  par  une  loi  spéciale, 
le  compte  général  des  dépenses  effectuées  dans 
les  précédents  exercices. 

—  Ane.  législ.  Statuts  accordés  par  le  roi  ou 
par  les  magistrats  pour  entretenir  la  police,  la 
(ubordiuation  et  l'uniformité  dans  le  corps  des 
marchands  et  les  communautés  des  arts  et  mé- 
tiers. ||  Ordonnance  du  roi  pour  l'administration 
le  ta  jti°ti-e,  pour  l'or  Stb  de  la  procédure,  pour 
ra  police ,  pour  la  discipline  militaire,  pour  le 
commerce,  pour  les  finances.  ||  Il  sedisaii  aussi 
des  édits,  déclarations,  lettres-patentes,  arrêts 
do  conseil,  ordres  par  écrit  des  ministres  cure- 
Jistrés  aux  sièges  royaux,  délibérations  descom- 
uunautés  des  marchands  autorisés  par  des  ar- 
rêts du  conseil  ou  du  parlement,  concernant  la 
tabrique,  la  nature,  la  qualité,  etc.,  des  mar- 
chandises 

—  Statuts  d'une  assemblée  délibérante.  Le 
règlement  de  la  Chambre  des  députés,  de  la 
Ehambre  des  pairs.  Violer  le  règlement.  De- 
mander la  parole  pour  un  rappel  au  règlement. 

—  Se  dit  aussi  de  l'ordre  à  observet,  de  la 
distribution  des  travaux  ,  etc.,  dans  une  com- 
munauté, dans  une  manufactura,  etc.  Le  rè- 
glement d'une  maison  d'éducation. 

—  Livre  qui  contient  un  règlement.  Life  le 
règlement.   Apporter  la  règlement 

—  Se  prescrire  un  i',ylnnent  de  rie.  Wixer, 
dans  un  ordre  détermine,  la  nature  de  ses  tra- 
vaux ,  de  ses  occupations,  pour  cha-qne  heure 
le  la  journée,  pour  chaque  jour  de  la  semaine. 

—  Action  de  régler,  de  déterminer.  Le  règle- 
ment d'une  affaire.  Le  règlement  des  limites. 

—  Fig.  Los  délations  secrètes  se  proposent 
plus  le  renversement  de  la  fortune  publique 
q'tre  ïe  règlement  dé  ses  trioeur».  (Mass.) 

—  Procéd.  Règlement  ■  •'■  juges.  Arrêt  qui  dès- 
rade  devant  quels  juges  un  p-océs  doit  être  porté. 
C'est  la  cour  de  cassation  qui  prononce  ordi- 
u.iiiement  eu  matière  de  règlement  de  juges. 
Instance  en  règlement  de  juges.  Arrêt  en  rè- 
glement déjuges. 

—  Ane.  jurispr.  Arrêt  de  riglemeni.  Disposi- 
tions réglementaires  a/rètees  par  les  parlements 
et  lés  conseils  supérieurs ,  sur  toutes  sortes  de 
matières,  pour  être  lues  et  publiées  comme  loi 
dans  leur  icss^rt  et  e»  avoir  provisoirement 
toute  l'autorité. 

—  Ane.  coût.  Règlent  nt  ahiitlrsfal.  Se  lisait. 
en  Belgique,  d'une  manière  de  disposer  qui  ne 
donnait  à  celui  en  faveur  de  qui  la  disposition 
atait  faite,  qu'un  droit  subordonné  à  la  volonté 
d'une  personne  après  laquelle  il  était  appelé. 

—  Jurispr.  Règlement  des  quotités  d'un  j'iqe- 
ntent.  Décision  que  rend  le  président,  r/ate  jUgè' 
qui  le  remplace,  snr  l'opposition  formée  par 
l'avoué  de  la  p:irt;e  perdante  aux  qualités  qui 
lai  ont  été  signifiées  par  l'avoue  de  l'autre,  partie. 

—  Parti  cul.  Action  de  régler  les  mémoires  de» 
ouvriers  ,  d'en  réduire  les  articles  à  leur  jnstn 
valeur.  Règlement  us  compte. 

RÈGLEMENT  adv  D'une  fflanie>«  Téglèe, 
avec  renie.  Vivre  règlement. 

—  Ré»ul'èrem»nt.  Souper  rég'êment  à  telle 
fcenre.  Sa  fièvre  lo  prend  règlement  tous  les 
Jours  a  Mlle  henre. 

—  Syn.  comp.  règlement.  KÉeuLiEnuMPiNT. 
Règlement  indique  delà  précision,  et  suppose 
de!»  sagesse  et  de  l'ordre;  régulièrement  désigne 


de  l'attention  ,  et  suppose  toujours  de  la  non- 
mission  et  de  l'obéissance. 

REGLEMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partieut  au  règlement,  qui  concerne  le  règle- 
ment. Lois  réglementaires.  Vouloir  distinguer 
dans  une  charte  ce  qui  est  constitutionnel  de 
ce  qui  est  réglementaire,  c'est  la  soumettre  éter- 
i   nellement  àla  révision  de  l'intérêt.  (Boiste.) 

—  En  mauvaise  part,  Qui  multiplie  les  règle- 
ments à  l'excès.  Administration  réglementa  ire. 
Régime  réglementaire.  La  manie  réglementait- 
qui  croit  que  pour  bien  gouverner  il  faut  Beau- 
coup gouverner,  est  malheureusement  générale 
(Boiste.) 

—  Pourquoi  l'accent  grave  sur  IV  de  régi- 
ment, et  l'accent  aign  sur  IV  de  réglementait- 
La  position  de  cet  e  n'est- elle  pas  positivement 
identique? 

RÉGLEMENTAIRE,  s.  m.  Hist  ecclés.  Il 
se  disait ,  dans  les  séminaires,  d'un  élève  qui 
était  chargé  de  sonner  la  cloche  pour  chaque 
exercice,  à  l'heure  prescrite  par  le  règlement. 

RÉGLEMENTAIREMENT,  adv.  D'une  nïa- 
nière  réglementaire. 

RÉGLEMENTÉ,  ÉÉ.  part.  pass.  du  v.  Re- 
glementer.  S'empl.  aij.  Matière  réglementé". 

RÉGLEMENTER.  V.  n.  1"  conj.  Faire  he-o 
coup  de  règlement,  multiplier  les  règlement- 
à  l'eyeès.  Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Ai'm èr 
à  réglementer. 

—  V.  a.  Faire  des  règlements  sur  une  mnti  V 
quelconque.  Par  une  singulière  ignorance  de  là 
matière  qu'ils  voulaient  réglementer,  le  gouver- 
nement et  la  Chambre  des  pairs  n'avaient  ténu 
nul  compte  d'un  commerce  fort  important  po-n 
la  conservation  et  la  propagation  du  gibier 
(Courr.  fr.) 

—  se  réglementes.  V.  pron.  Être  ,  pouvoir 
être  rêglemen ;é.  Matière  qui  peut  se  réglementer . 

RÉGLER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  reculant). 
L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  règle,  tu  règles,  il  règle,  etc.  Je  réglerai.  Je 
réglerais.  Tirer  avec  la  règle  des  lignes  snr  du 
papier,  du  parchemin,  du  vélin,  du  carton,  etc. 
Régler  du  papier  pour  écrire  droit ,  pour  noter 
la  musique. 

—  Conduire,  diriger  Suivant  certaines  récries, 
assujétir  à  certaines  règles.  Régler  sa  vie.  Ré- 
gler ses  actions.  Régler  ses  mœurs.  Régler  ses 
désirs.  Régler  sa  maison.  Régler  le  prix  du 
pain.  Régler  sa  dépense.  Régler  un  diocèse.  La 
morale  bienveillante  de  d'Alembert  règlent  • 
vie.  (Ste-Beuve.)  Les  proverbes  sont  bons  pour 
régler  son  devoir.  (Fahr.  d'F.gl.i  M.  de  Lamni- 
guon  ne  régla  jamais  sur  la  favetir  ou  sur  la 
disgrâce  des  personnes  le  bon  ou  le  mauvais 
accueil  qu'il  leur  pouvait  faire.  (Flécb.)  Rien 
n'est  si  dangereux  pour  soi  que  les  grand- 
lents  dont  la  foi  ne  règle  pas  l'usage.  (Ma'ss  ) 
Quelle  autre  doctrine  que  celle  des  chrétiens  a 
jamais  mieux  réglé  nos  devoirs  à  l'égard  des  au- 
ties  devoirs?  (ld.|  Il  croit  régler  le  monde  au 
gré  de  sa  cervelle.  (Boil.)  On  ne  peut  ràflér  tes 
désirs  d'autrui ,  et  les  siens  moins  encore. 
(Boiste.) 

—  Régler  ses  affaires.  Les  mettre  dans  un 
bon  ordre. 

—  Comm.  Liquider  les  affaires  d'une  société, 
compter  ensemble,  faire  le  partage  des  dettes 
actives  et  passives,  voir  ce  que  chacun  <',>  t 
porter  de  la  perte  ou  a7oir  du  gain  ,  à  propor- 
tion de  ce  que  chaque  associé  doit  fournir  à  la 
caisse  ,  et  de  l'intérêt  qu'il  a  pris  aux  fon  ts  de 
la  société. 

—  Fig.  Séquestrée  du  monde  ,  elle  s'occupa 
trois  mois  entiers  a  régler  sa  conscience  et  ses 
affaires.  (Boiste.) 

—  Régler  sa  dép'nse,  sa  tccblt,  son  éqûiprtge. 
Mettre  un  certan  ordre  dans  la  dépense  de  sa 
maison  de  sa  table,  ex,  ||  Retrancher  de  sa  dé- 
pense, de  son  train,  de  son  équipage,  etc. 

■■*-  Horlog.  Mettre  en  état  d'aller  bien,  de 
marcher  régulièrement,  mettre  à  l'heure  du  so- 
leil ou  d'une  horloge.  Régler  une  montre.  Ré- 
gi r  une  pendule. 

—  Déterminer,  décider  une  chose  d'une  façon 
ferme  et  stable.  Régler  les  rangs.  Régler  lés 
séances.  Régler  la  préséance.  Régler  toutes 
choses.  Quand  les  bourgeois  ont  été  mallres  des 
bateaux,  des  pêcheurs  et  de  leurs  poissons-,  ils 
ont  réglé  à  leur  gré  les  conditions  d<j  la  pèi  lie. 
(B.  de  St-P.)  On  remarque  que  le  prince  de 
Condé  ayant  tout  règle  le  soir,  veille  de  la  ba- 
taille, s'endormit  si  profondément  qu'il  fallut 
le  réveiller  pour  combattre  ,  Yolt.i  Nous  admi- 
rons cet  équilibre  d«s  royens  dramatiques  qui, 
réglant  la  morale  toujours  croissante  de  l'ac- 
tion tient  le  speetateur  incertain  entre  la  crainte 
et  l'espérance.  (V.  Fabre  )  Du  carnage 
je  réglai  la  journée.  (Rac.)  On  ne  peutreg/er 
les  jugements  de  la  postérité  :  Coûstafitin  ,  dit 
le  Grand,  commence  pour  nous  le  Has  I 
(Boiste.)  Le  vrai  moyen  de  vivre  sans  iriqUiê 
tude  et  de  mourir  sans  regrets  est  de 
toute  sa  vie  sur  la  droite  iutention  et  1  équité. 
(M—  de  Puysieux.) 

—  Régler  un  différend.  Le  terminer  judiciai- 
rement ou  à  l'amiable. 

—  Régler  une  affaire,  régler  un  compte  Ter- 
miner une  affaire,  arrêter  un  Compte. 

—  Soumettre  à  la  règ'e  la  façon  d'un  grand 
nombre    i'o   vrag  -s. 

—  Vérifi  -r  les  prix  des  ouvrages  portés  dans 
les  mémoires  des  entrepreneurs,  e'  les  réduir», 
quand  il  y  a  lieu,  &  lour  juste  taux.  Fa  re  régler 
un  mémoire. 
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—  Ane.  prat.  Régler  les  parties  à  écrire  et 
produire.  Ordonner  que  les  parties  écriraient 
et  produiraient  dans  un  certain  temps. 

—  Donner  à  quelque  chose  la  forme ,  la  pro- 
portion, l'élévation  convenable. 

—  Fig.  Les  besoins  et  les  désirs  règlent  les 
fortunes.  (Boiste.) 

—  leehn.  Régler  le  cnup.  Marquer  avec  de 
la  craie,  sur  le  tympan,  l'endroit  ou  doit  poser 
la  platine,  afin  de  donner  à  propos  le  coup  de 
barreau.  ||  Régler  les  cartons.  En  couper  les 
bordures  avec  la  ratissoire. 

—  v.  n.  Prat.  Régler  de  juges.  Décider  devant 
quels  juges  les  parties  procéderont. 

—  se  REGLER,  v.  pron.  Dévenir  réglé,  régu- 
lier. 

—  Se  régler  sur  quelqu'un.  Se  conduire  d'a- 
près l'exemple  de  quelqu'un,  prendre  quelqu'un 
pour  modèle.  P:mr  vous  régler  sur  eux,  que 
sont-ils  près  de  vous?  (Rac.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  se  pren- 
nent réciproquement  pour  modèle.  Les  singes, 
les  sots  se  règlent  les  mis  sur  les  autres.  (Boiste.) 

—  S«  régler  sttr  quelque  chose.  Se  conformer 
à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  relativement 
à  quelque  chose.  Se  régler  stir  l'exemple  des 
personnes  sages-  Il  se  règle  sur  une  prudente 
équité,  non  pas  sur  un  barbare  droit  des  armes. 
(Fléch.)  N'importe  ;  mais  enfin  reglez-voas  là- 
dessus.  (Rac.) 

—  Laftèvre  commence  à  se  régler.  Se  dit  d'une 
fièvre  dont  les  premiers  accès  ont  été  irrégu- 
liers, et  qui  commence  à  se  tourner  en  tierce, 
en  quarte,  etc. 

—  Etre  réglé.  Une  mtrnfre  se  règle  sur  uns 
pendule,  une  pendule  sur  le  soleil. 

—  Syn.  comp.  régler,  rayfr.  Rayer  dd  pa- 
pier, c'est  faire  sur  ce  papier  des  raies  dans 
n'importe  quel  sens ,  e*  n'importe  comment. 
Régler  du  papier,  c'est  'aire  des  raies  avec  une 
règle,  poui  les  faire  parallèles. 

RÉGI.ET.  s.  m.  (pr.  ré-glè).  Impr.  Syn.  de 
Filet.  Réglet  simple.  Réglet  double.  Réglet  tri- 
ple. Séparer  deux  articles  par  un  réglât.  Filet 
est  aujourd'hui  plus  usité. 

—  La  ligne  marquée  par  ce  filet. 

—  Arcnit.  Petite  moulure  plate  et  droite, 
qui  diins  les  compartiments  et  les  panneaux 
sert  à  en  séparer  les  parties  et  à  former  des 
guillocnés  et  des  ontrelas.  Le  réglet  diffère  du 
filet  ou  listel ,  en  ce  qu'il  ne  reçoit  aucune  va- 
riété de  forme  et  ressemble  uniquement  à  une 
règle. 

—  Téchn.  Outil  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
dégauchir  les  planches.  |f  Règle  de  menuisier. 
||  Ii  se  <  it  quelquefois  d'un  bouton  portant  plu- 
sieurs rubans  ,  dont  on  se  sert  pour  marquer 
différents  endroits  dans  m  livre,  et  principale- 
ment dans  un  livre  d'église.  On  dit  plus  ordi- 
nairement signet. 

RÉGLETTE,  s.  f.  lmprim.  Petite  règle  de  bois 
ou  de  fonte,  qui  sert  principalement  à  former  des 
garnitures.  ||  On  donne  aussi  quelquefois  ce  nom 
à  une  petite  règle  de  plomb  ou  de  cuivre  ,  qui 
sert  aux  compositeurs  A  tirer  'eurs  lignes  du 
composteur,  et  à  les  placer  sur  ta  galée.  On  dit 
plus  ordinairement  filet. 

—  Techn.  Petite  règle  à  quatre  faces  égales, 
pour  tracer  sur  le  papnr  des  lignes  également 
distantes.  On  l'appelle  aussi  carrelet. 

RÉGLEUR  ,  EUSE.  s.  Ouvrier  ,  ouvrière  , 
dont  le  métier  est  de  régler  du  papier  de  musi- 
que, des  registres,  etc.  Un  Habile  régleur.  Un 
régleur  expéditif. 

—  Celui,  celle  qui  règle,  avec  de  l'encre  noire 
ou  d'autre  couleur ,  les  feuillets  de  certains 
livres. 

RÉGLISSE,  s.  f.  (et.  gr.,  ffe«A$.,  doux:  piÇa, 
racine).    Bot.   Genre  de   plantes   dicotylédones 
polypélales,  delà  fanvile  de*  légvJlftim«ïSe8.  Les 
réglisses  sont  de.-!   herbes  à   racines   vivaees  ,  à 
feuilles  ailées,  et  dont  les  fleurs  sont  disposées 
en  épis  ou  en  tète.  On  en  connaît  hui:  espèces, 
dont  sept  croissent  naturellement  dtins  l'âmien 
continent  ,  et  une   en  Amérique.   Réqlis., 
rissée.  Réglisse  fétide.  Réglisse  glabre.  Ré 
ee.imnue.    Réglisse    officinale.    Le;    racines   ■<•• 
rëglfese  sont  adoucissantes  et  pectorales.  On  les 
empioie  beaucoup  en  médecine,  principalement 
pour  édulcorer  toutes  les  tisanes  commune     êri 
guise  de  sucre  ou  de  miel.    A  Pa.is  et  dans 
d'autres  grandes    villes,  l'infusion  aqueuse  de 
réglisse  se  vend,  sur  les  Dlac°s  et  dans  les  pro- 
menades  publiques,  an    peuple,  qui  la  prend 
comme   boisson    rafraîehissaii'o     ll.ini.rg   est 
ne  jolie  ville  de  la  Fra-nconie .  eélèers  pai 
jardinage   et   son    excellente   reglisse.    (M"*  de 
Coulis  )   Il   Réglisse  de  montagne.  Le  trèfle  des 
Alpes,  dont  les   racines  sont    suerées.  ||  /: 
tige.  C'est  Pa'stïfigare  règfissè. 
i'rov.   Cela   trace  comme  fa  réglisse.  Cela 
i  ou  pullule  beaucoup. 
REGLISSE,  s.  m.  Extrait  qu'on  prépn 
les  racines  de,  léglisse,  et  qu'on  trouve  dans  le 
i  nnimen.'e  à  ['Mal  solide  et  sous  forme  de  cylin- 
dres   un    peu    comprimés,   longs  d'environ    six 
pouces,  ii'in.iires,  enveloppés  dan,  dei 

le   laurier     t'el    flMYait,   I U'i   SU  ijSl   901 

de  stte  eu  Se  pis  de  rrglisse,  »  une  saveur  douce 
et  en  même  temps  un  peu  amère  Le  réglisse, 
tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  est  en 
espèce  de  bSfOtM  presque  cylindriques.  (Encycl). 
Omission  des  diction  d'aire». 

RFGI.ISSIER    S.  fin     Ilot.   V.    iSTRAOALE. 

RÉfil.OUt.  «.  m.  T  ■  I in. 
1  l'usage  du  cirier.  ||  Os  dont  se  sert  le  cordon- 
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nier.  |)  Instrument  dont  on  se  sert  pour  régler  le 
papier.  ||  Planche  à  régler  à  l'usage  des  graveurs 
de  musique.  • 

RÉGLURE.  s.  f.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  régler  le  papier  ordinaire  ,  le  papier  de 
musique  ,  les  registres,  etc.  ||  Manière  dont  le 
papier  est  réglé.  j|  Etat  du  papier  réglé. 

REGMALARD  ou  REM  YI.AHD.  Géogr 
Ch.-l.  de  cant. ,  arrond  de  Mortagoe  (Orne) 
1,800  h ah. 

REGMATE.  s.  m.  (  du  gr.  ff^ia,  rupture  ). 
Bot.  -Nom  donné  aux  fruits  diérésiliens  qui  se. 
dépouillent  ordinairement  de  leor  pantlexterne 
à  l'époque  de  la  maturité .  et  qui  se  divisent  en 
plusieurs  coques  à  deux  valves,  s'ouvrantpar  un 
mouvement  élastique. 

RÉGNANT,  part.  prés,  du  v.  Régner.  Qtfi 
r  è  ■  ■  - 1 1  ■  -  11  est  invar.  Les  princes  autrichiens  ou 
français  régnant  en  Espagne,  n'avaient  qu'à 
entretenir  un  mouvement  donné,  ancien,  et 
que  riei.  ne  contrariait.  (De  Predt.) 

.....  Henrenx  legislateurt, 
Gouvernant  shns  «onquôte,  et  régnant  par  les  mœarc. 

VlM.T»IBI.) 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  actuelle- 
ment sur  le  ti'ône.  Le  roi  régnant.  La  reine,  ré- 
gnante. 

-  S"  dit  aussi  d'un  souverain  qri  n'a  pas  le 
titre  de  roi.  L'empereur  régnant.  Le  duc  régnant. 
Le  prince  régnant.  Le  prince  actuellement 
régnant. 

—  Maison  ,  famille  régnante.  La  maison,  la 
famille  dont  le  chef  règne.  Les  rois  se  prenaient 
dans  la  race  régnante.  (Anquetil.) 

—  Fig.  Se  dit  des  choses.  Le  goût  régnant. 
L'ocinioo  régnante.  C'est  une  maladie  régnante 
La  ville  régnante,  qui  rassemble  le  choix  comme 
le  rebut  de  nos  provinces.  (Mass.)  Vrais  ou  faux, 
ils  prouvent  l'opinion  régnante.  (Volt.)  Toutes 
les  idées  superstitieuses  familiarisent  les  hommes 
avec  les  principes  les  plus  absurdes  non-seule- 
ment des  superstitions  régnantes ,  mais  même 
des  superstitions  qui  n'existent  plus.  (Id.) 

—  Qui  parait  le  plus,  qui  domine,  qui  est 
principal.  Dans  Virgile,  la  piété  d'Enée  est  sa 
qualité  toujours  régnante;  elle  obscurcit  toutes 
les  autres.  (Le  P.  le  Bossu.)  Vieux  en  ce  sens. 

REGNARI)  (Jean-François).  Célèbre  auteur 
comique,  né  à  Paris  en  1656,  et  mort  en  1710. 
Il  travailla  d'abord  pour  le  théâtre  Italien,  puis 
fit  jouer  an  Théâtre-Français  plusieurs  comédies 
qui  eurent  un  grand  succès.  Les  principales 
sont  :  le  Joueur ,  les  Menechmes ,  le  Légataire 
universel ,  etc.  Il  nous  reste  encore  de  lui  une 
relation  de  ses  voyages  et  des  poésies  diverses. 
REGNAULD  (Michel-L.-Ét.)  ,  dit  de  SainU 
Jeom  d'Angely,  ré  en  1700,  et  mort  en  1819, 
montra  dans  tous  les  postes  qu'il  occupa,  sous 
la  République  et  sous  l'Empire  ,  du  talent ,  de 
l'activité  ,  et  resta  fidèle  à  Napoléon  jusqu'au 
dernier  moment  ;  il  défendit  même  les  intérêts 
de  Napoléon  II  en  1815. 

REGNE,  s.  m.  (du  lat.  regnum  ,  royaume). 
Gouvernement  d'un  roi,  d'une  reine,  ou  de  tout 
autre  prince  souverain.  Règne  heureux.  Règne 
doux.  Règne  paisible.  Règne  tranquille.  Règne 
glorieux.  Règne  plein  de  troubles.  Règne  mal- 
heureux. Règne  orageux.  Règne  dur.  Règne 
long,  court.  Le  règne  de  Charlemagne.  Le  règne 
de  Charles-Quint.  Le  règne  de  Louis  XIV.  Le 
règne  de  Léon  X.  Pendant  le  règne,  durant  le 
règne  de  tel  roi.  Sous  le  règne  de  tel  prince. 
Rendez  votre  règne  immortel  par  la  félicite  d 
vos  peuples,  plus  que  par  le  nombre  de  vos  con- 
quêtes. (Mass.)  On  ne  compte  pour  rien  1er 
éloges  donnés  aux  souverains  pendant  leur 
règne,  s'ils  ne  sont  répétés  sous  les  règnes  sui- 
vants. (Id.)  Les  r'gnis  les  plus  faibles  et  les 
plus  agités  ont  toujours  été  parmi  nous,  commi 
partout  ailleurs,  les  règnes  funestes  de  l'accrois- 
sement de  l'hérésie.  (Id.)  Votre  reçue  aux  ne- 
,veux  doit  servir  de  modèle.  (Rac.l  Tremble,  toc 
jour  approche,  et  ton  régne  est  passé.  (Id.) 

—  Exercice  de  la  royauté  par  une  dynastie 
ou  une  race. 

—  Laps  de  temps  durant  lequel  a  régné,  soit 
la  race,  soi<  la  dynastie,  soit  le  roi.  î»e  règne 
des  Mérovingiens.  Le  règne  des  Vc'ois. 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  qui  ont  de  l'auto- 
rité ,  de  l'influence,  ou  qui  sont  en  vogue ,  en 
crédit.  Le  règne  de  la.  vémé.  Le  règne  de  la 
raison.  Le  règne  de'  lois.  Le  règne   le  la  justice 

ie  les  arts.  Le  règne  de  la  mode.  La  vie 
de  l'homme  est  partagée  entre  deux  I 
celui  de  l'espéran.  e  et  de  la  crainte.  (De  Meil- 
han.)  Le  règne  le  plus  doux  est  celui  de  la  loi. 
(Boiste.)  Tout  concourt  à  établir  le  règne  delà 
vérité.  (Volt.) 

—  Être  en  règne.  i^trp  pn  vogne  ,  en  crédit 
Vieux. 

—  Fam.  Tin  règnede.  Va  temps  de,  en  parlan". 
d'un  particulier. 

—  Temps  où  se  fait  quelque  chose   I ! 
cabanes  voisines,  je  vois  sortir  des  toi 
fumée,  qui  annoncent   la  fuite  du  repos  et  le 
règne  du  travail.  (Bernis.) 

—  Théol.  Le  re,jnedf  la  grâce.  Le  pouvoir  d( 
la  giftce.  Il  I.  règnt  duiptefte.  L'empire  du  pècW 
sur  les  honm 

—  Fig  Aussitôt  qu'on  cesse  pour  nour  île 
compter  les  heures,  et  de  mesurer  notre  vie  par 
les  tours  et  les  années,  nous  i.r.i 

d.la  vérité,  où  nous  sommes   affranchis  8e  la 

On 
Mane-Ti    i  r  a»  dedans   de   a 

de  Dieu    selon    le»  règles  évs.igea- 
onos.  lld.) 
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Stvle  mrst.  Le  règne  de  Jésus-Christ  sur 
,1    Pourquoi   Dieu   a-t-il   voulu   que   le 


les  âmes.  Pourquoi 

rrnne  spirituel  et  invisiuiwuo  o„.. -- 

sous  le  voile  de  la  promesse  d'un  règne  temporel 


et  visible  ?  (Nicole.. 
_  Hist    nat.   Règnes  de  la  nature.    I 
es  des  êtres  créés.  ||  Règne  a 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  am- 


prineipales  des  êtres  créés.  ||  Règne  *»«»«l; Jf 

partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  ani- 
maux. Il  Rèqne  végétai.  Celle  qui  traite  des  vé- 
naux |1  «V  minéral.  Celle  qu.  traite  des 
minéraux.  |  skigne  organique.  Nom  que  les  na- 
turalistes modernes  donnent  a  la  réunum  des 
animaux  et  des  végétaux.  ||  Règne  inorganique. 

om  qu'ils  donnent  aux  minéraux. 

_  Philos,  hermét.  Règnes  de  la  nature  On 
appelait  ainsi  l'animal,  le  Tégétal  et  le  minéral, 
lesquels  ne  peuvent,  aller  ni  passer  de  1  un  a 
l'autre  que  par  la  réduction  en  leur  première 
matière  universelle,  qui  est  le  limbe  et  le  chaos 
de  la  nature. 

Fi?.  Est-ce  une  intelligence  ou  le  hasard 

qui  partagea  la  matière  entre  deux  rè.çnM.ceux 
de  l'organisation  et  de  l'inertie?  (Boiste.l 

—  Se  dit  de  la  tiare  du  pape,  et  des  cou- 
ronnes suspendues  au-dessus  du  maître-autel 
d'une  église.  _ 

11  s'est  dit  d'un  présent,  consistant  en  une 

couronne,  que  d'anciens  souverains  offrirent  au 
pap».  Selon  Flodoard ,  Clovis  Ot  offrir  à  l'autel 
de  Saint  Pierre  de  Rome  un  règne  enrichi  de 
pierres  précieuses. 

—  Il  s'est  dit  autrefois  pour  Royaume. 

Sardina  le  preux  chevalier 

Qui  conquit  le  règne  de  Cret».  (Yiilon.) 

J.-B.  Rousseau,   qui    a  cru  pouvoir   lui 

donner  encore  cette  acception,  a  dit,  en  parlant 
du  Grand-Turc  : 

Qni,  paisible  tyran  de  la  Gréco   abattue, 

Partage  à  notre  vue 
La  plus  belle  moitié  du  règne  des  Césars. 

—  Syn.  comp.  règne,  empire.  Empire  aune 
grâce  particulière  lorsqu'on  parle  des  peuples 
ou  des  nations;  règne  convient  mieux  a  l'égaid 
des  princes 

RÉGNER,  v.  n.  V  conj.  (du  lat.  regnare). 
L'e'se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  règne  ,  tu  règnes  ,  il  règne  ,  etc.  ,  excepté  au 
futur  et  au  conditionnel.  Je  régnerai.  Je  régne- 
rais, etc.  Régir,  gouverner  nn  Etat  avec  le  ti- 
tre de  roi.  Régner  heureusement.  Régner  des- 
potiquement.  Régner  longtemps.  Régner  en 
paix.  Régner  sur  divers  peuples.  Régner  sur 
une  nation.  L'art  de  régner.  Adorez  ,  ô  grand 
roi!  celui  qui  vous  fait  régner.  (Boss.)  Ce  n'est 
pas  le  souverain ,  c'est  la  loi  qui  doit  régner 
sur  les  peuples.  (Mass.)  Cette  soif  de  régner 
que  rien  ne  peut  éteindre.  (Rac.)  Je  ne  sais 
par  quelle  cau?3  secrète  il  arrive  dans  l'art  de 
gouverner  tout  le  contraire  de  ce  qui  arrive 
dans  les  autres  sciences  :  plus  les  hommes  s'y 
appliquent,  plus  ils  s'y  perfectionnent;  plus  un 
prince  règne ,  moins  ordinairement  il  sait  ré- 
gner. (J.  Lipse.v 

Si  Darius  avait  su  se  connaître 
Il  régnerait  encore  où  règne  un  antre  maître.     (Ric-1 

Bourreaux  de  vos  sujets,  pourquoi  dans  vos  transports 
N'aspirer  qu':iu  plaisir  de  régner  sur  des  morts?  (Ii>.) 

—  Se  dit ,  par  extension  ,  des  prores  souve- 
rains ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  roi. 
Electeur  qui  règne  dep-is  longtemps.  Tu  dois 
régner,  ce  mond3  est  fait  pour  les  méchants. 
(J.-J.  Ronss.)  Mais  si  vous  ne  régnes,  vous  vous 
plaignez  toujours.  (Rac.)  Vous  vous  lassez  de 
vivre  où  vous  ne  régne:  pas.  (Id.) 

La  voix  de  mes  ateux  dans  leur  séjour  m'appelle; 
Je  les  entends  encor  :  >'ou»  régnions,  et  tn  sers! 

(G«..»T.) 

—  Il  se  dit  aussi  de  Dieu,  des  dieux  du  paga- 
nisme. Le  dieu  qui  règne  sur  l'onde.  (J.-B. 
Rouss.)  Le  superbe  tyran  qui  règne  sur  les  om- 
bres. (Id.) 

—  On  le  dit  également  de»  êtres  personnifiés. 
Non-seulement  la  théocratiea  longtemps  régné, 
mais  elle  a  poussé  la  tyrannie  aux  plus  ter- 
ribles excès  où  la  démence  humaine  puisse  par- 
venir. (Volt.)  La  Discorde  a  toujours  régnédam 
l'univers.  (La  Font.)  Le  soleil  en  Taiuqueur  rè- 
gne darts  l'univers.   (Michaud.) 

La  Mort  couvrant  ees  lieux  de  ses  ailes  fanèbres, 
Rèqnt  avec  plu»  delfroi  dans  l'horreur  des  ténèbres. 

—  Se  dit  des  lois.  L'État  ne  prend  une  forme 
constante  que  quand  les  lois  régnent.  (Voli.) 
C'est  la  loi  et  non  pas  l'homme  qui  ooit  régner. 
(Fén.)  Ils  furent  tous  popu'ai'es,  non  puint  en 
flattant  le  peuple,  mais  en  procurant  son  bien 
et  en  faisant  régner  la  loi.  (tioss.) 

—  Il  se  prend  quelquefois  par  opposition  à 
Gouverner,  et  alors  il  a  une  signification  qu'il 
est  fort  difficile  de  déterminer  ,  mais  qui  doit 
exprimer,  ou  peu  s'en  faut ,  l'état  passif  du 
rouage  le  plus  beau,  le  plus  éclatant,  le  plus 
essentiel  même,  si  l'on  veut,  d'une  machine, 
tandis  que  gouverner  exprime  l'action  du  mo- 
teur de  cette  machine.  C'est  le  vague  de  la  si- 
gnification de  ce  mot  qui  a  donné  lieu  aux  in- 
te  mmahu-s  discussions  entre  deux  partis  poli- 
tiques, dont  l'un  admet  pour  maxime,  le  roi  rè- 
gne et  ne  gouvrrne  pas,  ell'autiela  maxime  op- 
pos-ie,  le  roi  règne  et  gouverne. 

—  Conserver  les  sentiments  d'un  roi,arj;ir  en 
roi.  Saint  Louis  conserve  sa  dignité  même  dans 
les  fer»,  et  règne  sur  les  débris  et  sur  les  ruines 
de  sa  fortune  (Flech.|  Mais  il  ne  s'agit  plus  de 
▼ivre,  il  faut  régner.  (Rac.  Regnet,  et  de  ce 
rang  soolem  z  mieux  la  gloire.  (Id.) 

—  Se  dit  en  parlant  d<;  la  couronne  céleste. 
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Il  faut  avoir  souffert  avec  Jesus-Christ  pour 
régner  avec  Jésus-Christ.  (Fléch.)  Saint  Louis 
rèqne  dans  le  ciel;  il  règne  dans  le  cœur  des 
bo'ns  Français  qui  imitent  ses  grands  exemples. 
[Id.' 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  de  l'empire  sur  les 
esprits  ou  sur  les  cœurs.  Savez-vous  ,  ô  prédi- 
cateurs ,  que  ce  divin  conquérant  veut  régner 
sur  les  cœurs  par  votre  parole?  (Boss.)  Dieu 
se  sert  des  rois  pour  régner  par  eux  sur  l'esprit 
et  sur  le  cœur  des  autres  nommes.  (Fléch.)  Si 
le  prince  aime  mieux  conquérir  des  provinces 
que  de  régner  sur  les  cœurs,  grand  Dieu!  quel 
fléau  pour  la  terre  I  (Mass.)  Quelle  gloire  pour 
un  roi  de  régner  encore  après  sa  mort  sur  le 
cœur  de  ses  sujets  !  (Id.)  C'en  est  fait,  et  Guzman 
règne  à  jamais  sur  moi.  (Volt.)  Vos  yeux  assez 
longtemps  ont  régné  sur  mon  âme.  (Rac.) 

La  grâce,  la  beauté,  cet  heureux  don  de  plaire, 
Qui  mieux  que  la  vertu  sait  r*gn#r  sur  les  cœurs, 
Attiraient  tous  les  vœux  par  des  charmes  vainqueurs. 
(V.ltaiu.) 


—  Se  dit  en  parlant  de  l'empire  que  quelqu'un 
a  sur  soi-même.  On  n'est  pas  digne  de  régner, 
quand  on  ne  règne  pas  sur  soi-même.  (Mass.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  ,  en  tant  qu'elles 
influent  sur  nos  actions,  sur  nos  destinées,  etc. 
Si  quelque  chose  les  empêcha  de  régner  sur 
nous,  ces  saintes  vérités.  (Boss.) 

Moi,  régner!  moi  ranger  un  Etat  sous  ma  loi, 
Quand  ma  faible  raison  ne  rèqne  P-us  snr  mo'  ' 
(Riche.) 

Si  la  justice  en  votre  cceur 

Régne  aussi  bien  qu'en  votre  bouche.         (le-) 

—  Résider,  être  établi  dans 

Assis  dans  la  chaire  empestée 
Où  le  mensonge  regnti  et  répand  son  poison.       (Rac.) 

Là,  parmi  les  douceurs  d'un 
Règne  sur  le  duvet  une  heui 

—  Se  dit  en  parlant  des  vertus  et  des  vices. 
La  sagesse  et  l'ordre  régnaient  partout  dans  le 
palais  de  Marie-Thérèse.  (Fléch.)  L'esprit  du 
monde  règne  quelquefois  plus  dans  les  asiles 
religieux  que  dans  le  monde  mémo.  (Mass.)  On 
vit  partout  régner  la  basse  flatterie.  (Boil.) 


anquille  silence, 

se  indolence.      (Boil.) 


L'Honneur  et  1  Équité  sa  sœur 

Régnaient  dans  une  paix  profonde.  (Ben..) 

—  Se  dit  également  en  parlant  de  la  fortune, 
du  hasard.  Croyant  que  notre  vie  n'est  qu'un 
jeu  où  règne  le  hasard.  (Boss.) 

—  Etre  en  crédit,  en  vogae,  à  la  mode.  Pen- 
dant que  ce  favori  et  ses  créatures  régnaient  à 
la  cour.  Cette  doctrine,  cette  opinion  a  régné 
longtemps.  Cette  mode  règne  depuis  peu.  Les 
religions  et  les  sectes  qui  ont  régné  tour  à  tour 
sur  la  terre.  (Mass.)  On  peut  dire  que  cette  or- 
gueilleuse erreur  a  régné  de  tout  temps  dans 
le  monde.  (Id.) 

—  Souvent  il  est  employé  comme  plus  éner- 
gique et  plus  fort  que  le  verbe  ttre.  Un  désor- 
dre éternel  règne  dans  son  esprit.  (Rac.)  Avec 
des  yeux  où  régnait  la  douceur.  (Id.l 

—  Prédominer ,  se  faire  remarquer,  exister. 
L'affectation  règne  dans  son  style.  L'hyperbole, 
l'antithèse,  l'ironie  règne  dans  ce  discours.  Le 
calme  règne  sur  sou  visage.  La  confiance  et  la 
franchise  régnent  dans  les  entretiens  entre 
amis.  Le  plus  parfait  accord  règne  entre  ces 
deux  familles.  Le  bon  goût  vent  que  le  même 
genre  de  profils  règne  dans  la  masse  générale 
de  l'édifice.  (Quatrem.)  Il  faisait  régner  dans 
ses  discours  la  vérité  et  la  sagesse.  (Boss.)  Jus- 
qu'ici la  flatterie  n'a  pas  régné  dans  mes  dis- 
cours. (Fléch.)  La  licence  partout  règne  dans 
les  écrits.  (Boil.)  Dans  ses  discours  règne  l'hu- 
manité. (J.-B.  Rouss.)  Sur  ce  visage  austère 
où  régnait  la  tristesse.  (  Volt.) 

Le  vrai  seul  est  aimable, 
Il  doit  régner  partout,  et  même  dans  la  fable    (Ben.) 

—  Durer  plus  ou  moias  longtemps.  La  dis- 
corde régnait  dans  le  camp.  Le  silence  régnait 
dans  l'assemblée.  Le  froid  règne  dans  ce  pays 
une  grande  partie  de  l'année.  La  maladie,  l'é- 
pidémie qui  règne  maintenant.  Les  fièvres  in- 
teimittentes  ont  régné  tout  l'automne  ou  ce 
printemps.  Le  plus  grand  désordre  règne  dans 
les  finances.  Les  aquilons  fougueux  régnant 
seuls  eur  ia  terre.  (J.-B.  Rouss. I  L'hiver  règne 
dans  la  Finlande  neuf  mois  de  l'année.  (Volt.) 
Un  grand  silence  règne  dans  leur  enceinte,  où 
tout  est  paisible,  l'air,  les  eaux  et  la  lumière. 
(B.  de  St-P.) 

Orphée  a  suspendu  les  tourments  des  pervers: 
Le  silence  un  moment  régne  dans  les  enf-  rs. 

^La  Hauts,) 

—  S'étendre  tout  le  long,  tout  autour  de.  Une 
corniche  règne  le  long  de  ce  bâtiment.  Un  cor- 
ridor règne  autour  de  cette  chambre.  Ici  s'ollie 
un  perron,  là  règne  un  corridor.  (Boil.) 

Autour  de  cet  amas  de  viandes  entassées 

Régnait  un  long  cordon  d'alouettes  pressées.      (Bail..) 

—  S'emploie  quelquefois  unipersonnellement. 
Il  règne  dans  ce  tableau  une  couleur  jaunâtre. 
11  règne  depuis  quelques  jours  un  vent  qui  des- 
sèche tout.  11  règne  encore  dans  vos  lettres  un 
ton  de  mollesse  et  de  langueur  qui  me  déplaît. 
(J.-J.  Rouss.)  11  règne  dans  les  esprits  un  peu 
de  chaleur  et  do  fermentation.  (Volt.) 

— Syn.  simpl.  Gouverner,  dominer.  ||  Périphr. 
Tenir  les  rênes  de  l'Etat.  Porter  le  sceptre. 
Avoir  le'sceptre  en  main  I  tre  sur  le  trône. 
Avoir  le  souverain  pouvoir,  la  souveraine  auto- 
rité. Régif  l'Etat.  Jouir  de  l'empire. 

RÉGNICOLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (pr.  reg-ni- 
co-le  ;  du  latin  regnicula;  fait  de  regnum . , 
royaume,  et  colère,  habiter).  Jurispr.  et  chan- 
cell  Se  dit  des  habitants  naturels  d'u»  royaume, 
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par  rapport  aux  droits  dont  ils  peuvent  jouir. 

—  Se  dit  par  extension  en  parlant  des  étran- 
gers naturalises  auxquels  sont  accordés  les 
mêmes  droits 

—  C'est  un  terme  qu'il  faut  abandonner  aux 
légistes.  Ainsi  l'on  aurait  tort  d'imiter  ce  jour- 
naliste qui  disait  :  Le  meurtrier  et  la  victime 
sont  également  régnicoles,  pour  exprimer  qu'ils 
étaient  Français  1  un  et  l'autre. 

—  Se  disait  surtout  autrefois  des  naturels 
français  nés  sujets  du  roi ,  et  qui  pouvaient 
succéder  ou  posséder  des  bénéfices  en  France. 

—  On  l'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  régnicoles  et  étrangers.  On  exige 
des  étrangers,  lorsqu'ils  plaident,  une  caution 
qu'on  n'exige  pas  des  régnicoles.  La  ville  et 
son  territoire  présentent  le  spectacle  d'une  lè- 
pre hideuse  qui  attaque  indifféremment  les  ré- 
gnicoles et  le»  étrangers.  (Rayn.) 

REG1VIE.  s.  f.  Ane.  comra.  Espèce  de  toile 
qu'on  fabriquait  dans  le  Beaujolais. 

REGNIER  (Mathurin).  Poète  satirique  fran- 
çais remarquable  par  le  fiel  et  la  vigueur  de 
ses  ouvrages,  comme  aussi  par  la  licence.de  ses 
expressions  et  de  ses  tableaux;  naquit  à  Char- 
tres en  1573,  et  mourut  à  Rouen  en  lb'13.  ||  re- 
gnier desmarais  ou  oesmarets  (François-Séra- 
phin).  Né  à  Paris  nn  1632  .  at  mort  en  1713; 
est  surtout  connu  par  sa  grammaire  française. 
H  regnier  (Claude  Antoine).  Né  en  1746,  mort 
en  1811,  s'attacha  à  la  fortune  de  Napoléon, 
qui  le  fit  grand-juge  ,  ministre  de  la  justice  et 
de  la  police.  Il  fut  tellement  affecté  de  la  chute 
de  l'empereur,  qu'il  en  mourut  deux  mois  après. 
Il  regnier  (Edme).  Habile  mécanicien,  né  en 
1751  à  Semur,  mort  en  18-25  à  Paris,  avait  d'a- 
bord été  ouvrer  armurier.  Il  inventa  le  dyna- 
momètre, le  paratonnerre  à  conducteur  mobile, 
le  méridien  sonnant  ou  canne-méridien,  perfec- 
tionna l'échelle  à  incendie,  la  serrure  à  combi- 
naison, etc. 

REGONFLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regon- 
fler. S'empl.  adjectiv.  Objet  regonflé. 

REGONFI.EMENT.  s.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque  ob- 
stacle. 

REGONFLER,  v.  a.  1"  conj.  Gonfler  de 
nouveau.  Regonfler  un  ballon. 

—  v.  n.  Se  dit  des  eaux  courantes  qui  s'en- 
flent et  s'élèvent  quand  elles  sont  arrêtées  par 
quelque  obstacle. 

—  se  regonfler,  v.  pron.  Se  gonfler  de 
nouveau.  ||  Etre  gonflé  de  nouveau. 

REGORGEANT,  part.  prés,  du  v.  Regorger. 
Qui  regorge.  Il  est  invariable.  Des  usuriers  re- 
gorgeant leurs  gains  illicites. 

REGORGEANT,  ANTE.  adj.  Excessivement 
plein,  qui  a  en  grande  abondance.  Omiss.  des 
dictionn. 

Ce  palais  plus  rempli  de  malheurs  et  de  . 

Que  vos  gouffres  profonds  regorgeant*  de 

(Voi 

REGORGEMENT 
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mes, 

ctimes. 

las.) 

m.    Action  de  ce  qui 


regorge.  Le  regorgement  de  la  rivière.  Le  re- 
gorgement d'un  égout.  Le  regorgement  de  la 
bile,  des  humeurs. 

—  Ce  qui  est  regorgé. 

—  Pathol.  Pné.-iomène  particulier  à  certains 
réservoirs  des  sérrét'ons ,  et  notamment  à  la 
vessie,  par  lequel  ceux-ci  se  débarrassent  de  la 
partie  exubérante  des  liquides  accumulés  ,  qui 
les  distendent  outre  mesure.  Le  regorgement , 
considéré  sous  le  point  de  vue  de  la  vessie  uri- 
naire,  se  manifeste  par  un  écoulement  involon- 
taire et  continuel  d'urine,  dont  le  malade  ne 
s'aperçoit  que  par  son  résultat.  La  même  chose  a 
lieu  à  l'égard  de  la  vésicule  biliaire,  des  vési- 
cules séminales ,  etc. 

REGOKGEIt.  v.  n.  l"conj,  (de  la  partie,  re, 
et  du  fr.  gorge,  proprement,  sortir  de  la  gorge). 
On  met  un  e  après  le  g  devant  a,  o  Nous  re- 
gorgeons, j»  regorgeais,  nota  regorgeâmes  S'é- 
pancher hors  de  ses  limites.  11  ne  se  dit  au 
propre  vue  de  l'eau  et  des  autres  fluides.  Les 
pluies  oit  fait  regorger  la  rivière  Le  sang, 
quand  on  en  a  trop,  regorge  que  qutfois  par  le 
nez.  Le  sa  ig  qui  regorgea  sous  :es  mains  meur- 
trières. (?  ut.| 

—  Fig. 

On  verra  sous  Te  n@3B  do  vj!rj3  Juste  des  princes, 
Et  dans  ce  pal  is  m&me,  en  proie  à  son  courroux, 
Le  sang  de  vos  sujets  regorger  jusqu'à  vous.  (Rac.) 

—  Voltaire  l'a  employé  dans  le  sens  de  Cou- 
ler en  abondance. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  regorger  à  quelqu'un  ce 
qu'il  s'est  ,ndûment  approprié.  L'obliger  à  le 
rendre. 

—  Absol.  On  l'a  fait  regorger.  Il  faudra  que 
ce  fripon  regorge. 

—  Fig.  Avoir  en  grj."»de  abondance.  Regor- 
ger de  biens.  Regorger  a,,  blé,  de  fruits.  Des 
celliers  qui  regorgent  de  vin.   Des  magasins  qui 

.regorgent  de  marchandises.  Ou  ,  «gorge  d^ jour- 
naux. L'homme  seul  est  exposé  à  'a  famine,  et 
jusqu'aux  insectes  regorgent  de  bic?s.  (B.  de 
St-P.) 

De  leurs  grains  les  granges  sont  pleines, 

Leurs  celliers  regorgent  de  fruits      J.-B.  Roost.) 

—  Il  se   dit  aussi  des  choses  morales.  Cette 

issé  et  vigueur  qui  regorgeait  de  mon 
adolescence  (Montaig.)  D'éloges  on  regorge,  à 
la  tète  on  les  jette  (Id.)  Madame  Guyon  se 
disait  pleine  de  grâce  jusqu'à  regorger.  Comme 
les  femmes  de  la  cour  regorgent  de  train,  de 
splendeur  et  de  dignité,  elles  se  délassent  vo- 


lontiers avec   la  philosophie  on  is  vertu.  (La 
Bruy.) 

En  men  «cear  la  haine  abonde  , 

J'en  regorge  k  tout  propos  : 

Depuis  que  je  sers  les  sots. 

Je  hais  presque  tout  le  monda.  (***) 

—  Absol.  Les  magasins  regorgent.  Tandis 
que  nous  regorgeons,  d'autres  sont  dans  la 
misère. 

—  Fam.  Regorger  de  santé.  Jouir  d'une  sauté 
brillante. 

—  Etre  fort  abondant.  L'avoine  regorge. 
L'argent  regorge.  Peu  usité  dans  cette  accep- 
tion. 

—  se  regorger,  v.  pron.  Segorger  d'alimenta 
Plus  on  se  regorge,  moins  on  se  rassasie.  (Boist.) 

REGOUBILLONNER.  v.  n.  1"  conj.  (pr. 
re-gou-bi-io-né).  11  se  disait,  pour  Faire,  entre 
le  souper  et  le  déjeuner,  ce  qu'on  appelle  Ré- 
veillon ou  médianoche.  Depuis  ne  fîmes  qu'un 
repas,  lequel  dura  tout  le  jour,  et  ne  savions 
si  c'était  dîner  ou  souper,  goûter  ou  regoubil- 
lonner.  (Rabelais.) 

REGOULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regouler. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  regoulée. 

—  Pop.  J'en  suis  regoulé.  J'en  suis  rassasié 
jusqu'ai  dégoût. 

—  Reqoulé  de.  Le  public  est  tellement  regoulé 
devers,  que  plusieurs  Doètes  excellents  passent 
inaperçus.  (Volt.) 

REGOULER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  guta , 
gueule,  bouche) .Rabrouer,  repousser  durement. 
Il  ne  faut  pas  ainsi  regouler  les  gens. 

—  Rassasier  jusqu'au  dégoût.  Ou  l'a  regoulé 
de  gibier.  Ce  mot ,  dans  les  deux  sens ,  est 
populaire. 

—  se  regouler.  v.  pron.  Se  dire  des  paroles 
piquantes. 

REGOURMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regour- 

mer.  S'empl.  adjectiv. 

REGOURMER.  v.  a.  1"  conj.  Gourmer  de 
nouveau. 

—  se  regourmer.  v.  pron.  Se  gourmer  de 
nouveau. 

REGOLTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regoûter 
S'empl.  adjectiv.  Vin  regoûté. 

REGGÙTER.  v.  a.  1"  conj.  Goûter  de  nou- 
veau 

—  v.  n.  Faire  collation. 

—  se  regoûter,  v.  pron.  Etre  regoûté.  Les 
choses  qui  se  regoûtent  à  plusieurs  reprises 
ne  nous  paraissent  plus  avoir  le  même  goût. 

RFGRACIÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regra- 
cier. S'empl.  adjectiv.  Condamné  regracié. 
REGRACIER,  v.  a.  l"ronj.  Ce  verbe  prend 

deux  i  dans  toutes  les  personnes  dont  la  terminai- 
son commence  par  un  «'.  Je  regracie,  nous  regra- 
cions, etc.  Je  regraciais ,  nous  regraciions,  rous 
regraciiei.  Que  je  regracie ,  que  nous  regra- 
ciions ,  que  vous  regraciiez.  îséol  Gracier  de 
nouveau. 

—  Il  se  disait  pour  Remercier,  rendre  des  ac- 
tions de  grâces ,  récompenser.  En  après,  le 
susdit  duc  de  Bourgogne  venu  à  Abbeville,  ai'ia 
à  l'église  Notre-Dame  faire  son  oraison,  et  re- 
grocier  son  créateur  de  sa  bonne  fortune 
(Monstrelet.) 

—  se  regracier,  v.  pron.  Se  remercier 

REGRADILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
gradiller.  S'empl.  adject.  Cheveux  regraii'iés. 

REGRADILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  tv- 
gra-di-yé).  11  se  disait  pour  Friser  les  cheveux 
avec  un  fer  chaud. 

.  —  se  regraoiller.  v.  pron.  Se  disait  pour 
Être  frisé  avec  un  fer  chaud. 

REGRAPPER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pout 
Cueillir  les  grappes  qui  restent  après  la  ven- 
dange. 

—  Fig.  Il  ne  fallait  pas  regrapper  après  un 
si    excellent    et    très  -  expérimenté   capital 
(Vieilleville.) 

REGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  consiste  à 
vendre  en  détail  et  de  la  seconde  main  certai- 
nes denrées.  Marchandises  de  regrat.  Peu  usité 
aujourd'hui. 

—  Lieu  où  l'on  veudait  le  sel  à  petit*  me- 
sure, à  petits  poids 

—  Se  disait  pour  Commission  de  regrattier. 
Obtenir  un  regrat  de  sel. 

—  Vente  de  desserte. 
REGRATTAGE,   s.  m.   Archit.  Action   de 

regrattei  un  édifice.  L'opération  du  blanchis- 
sage ne  rt'it  pas  moins  à  la  pureté  d'une  ar- 
chitecture précieuse  que  celle  du  regrattage 
(Quatrem.) 

REGRATTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regrat 
ter.  S'empl.  adjectiv.  Bâtiment  regratté.  .Mai- 
son regrattée.  Tout  bâtiment  qui n'offre  que  des 
surfaces  lisses  sans  ornements,  sans  détails  des 
formes  d'architecture,  peul  ètr,-  mounément 
regratté,  ou  blanchi  par  le  badig  tonnage.  (Qua- 
tremère./ 

REGRATTER,  v.  a.  1"  conj.  (réduphc.  de 
gratter).  Gratter  de  nouveau  On  envenime  une 
plaie  à  force  de  la  gratter  et  de  )a  r<gra'.ter. 

—  Faire  un  >  agrément,  dans  nn  bâtiment, 
sur  sa  pierre  noircie  ou  salie  par  la  vétusté, 
pour  lui  redonner  sa  biancneur  primitive.  On 
se  sert  pour  regratter,  «on  de  npes,  s«it  de 
fers  â  retondre,  soit  de  tout  antre  instrument 
tranchant,  qui  ne  doit  enlever  ue  la  superficie 
de  la  pierre.  (Quatrem.)  11  Y  a  nécessairement 
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des  accessoires  fins  et  déliés  qu'on  ne  peut  re- 
arattet  qu'en  détruisant  ou  en  atténuant  leur 
effet.  (Id.)  On  ôte  aux  édifices  l'air  imposant  de 
l'antique  en  les  regrattant.  (Boiste.) 

—  Fig. 

Cependant  leur  lavoir  ne  s'étend  seulement 

Qu'a  regralter  un  mot  douteux  au  Jugement.      (RsiiK.) 

—  Retoucher  avec  le  burin. 

—  Absol.  A  force  de  regratler,  l'on  use  et 
l'on  déforme.  (Boiste.) 

—  v.  n.  Fig.  et  fam.  Faire  des  réductions  sur 
fes  plus  petifs  articles  d'un  compte  de  dépense. 
Regratter  sur  tout.  Peu  usité  dans  ce  sens. 

—  Trouver  à  relire.  Je  vous  défie,  avec  toute 
votre  industrie ,  de  trouver  à  regratler  )à-des- 
ius.  (M**  de  Sévigné.) 

—  sk  regratter,  v.  pron.  Etre  gratté  de 
nouveau. 

REGRATTER,  v.  a.  1"  couj.  (rad.  regrat). 
Vendre  en  détail. 

—  Fig. 

Le  savant,  par  exemple,  attaché  sur  son  livre, 
Mais  qui  n'inTento  rien,  ne  dit  rien  de  nouveau, 
Des  auteurs  qu'il  regratte  et  qu'il  vend  à  la  livre, 
Croit  égaler  la  gloire,  et  que  son  nom  doit  vivre, 
Comme  le  leur,  au  delà  du  tombeau. 

(Docsactio.) 

-  v.  n.  Avoir  du  profit  sur  quelque  chose 
que  l'on  vend  en  détail. 

—  Fig.  11  y  a  aujourd'hui  une  qaintessence 
d'hommes  qui,  pour  ne  pouvoir  produire  au- 
cuns fruits  de  leur  crû  ,  s'alambiquent  le  cer- 
veau à  regratter  sur  les  œuvres  d'autrui.  (Pasq.) 

—  se  regratter,  v.  prou  Etre  vendu  en  dé- 
tail. 

REGRATTER1E.  s.  f.  Commerce  des  re- 
grattiers  ;  marchandise  de  regrat. 

REGRATTIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  certaines  denrées  en  détail  et  de  la  se- 
conde main.  Il  se  disait  particulièrement  de 
ceux  qui  vendaient  du  sel  à  petite  mesure  ,  à 
petits  poids.  Prendre  du  sel  chez  le  regrattier, 
chez  la  regrattière. 

—  Se  disait  autrefois,  en  riant,  de  celui  qui, 
sans  être  libraire  ,  achetait  des  livres  pour  les 
revendre  et  pour  y  gagner 

—  Fig.  et  fam.  Se  disait  de  Celui  qui  sur  un 
compte  ,  sur  une  dépense  d'une  grosse  somme, 
fait  des  réductions  aux  plus  petits  objets.  C'est 
un  regrattier.  C'est  un  franc  regrattier. 

—  Crit.  Se  dit  d'un  spéculateur  littéraire  de 
bas  étage,  d'un  écrivassier ,  d'un  compilateur 
ignorant.  Je  trouve  plus  de  bon  sens  dans  mes 
cultivateurs,  et  surtout  plus  de  bonne  foi,  que 
dans  les  regrattiers  de  la  littérature.  (Volt.) 
Les  regrattiers  de  nouvelles  littéraires  qui 
écrivent  ici  les  sottises  de  Paris  mandent  ce 
beau  désaveu.  (Id.) 

REGRATTIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  vend  en 
détail.  Marchand  regrattier. 

—  Fig.  Chapelain,  dans  la  préface  de  sa  tra- 
iuction  de  Guzman  d'Alfarache ,  appelle  le 
temps  où  il  vivait,  notre  âge  regrattier,  parce 
qu'on  y  avait  publié  beaucoup  de  traductions. 

REGRÉÉ,  ÉÉE.  part.  pass.  du  v.  Regréer. 
S'empl.  adjectiv.  Bâtiment  regréé. 

REGRÉER,  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Réparer  le 
gréement  d'un  bâtiment  mis  en  désordre  par 
une  tempête  ou  un  combat. 

REGREFFÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rogreffer. 
S'empl.  adjectiv.  Arbre  regreffé. 

REGREFFER,  v.  n.  1"  couj.  Agric.  Greffer 
une  seconde  fois. 

—  Techn.  Ajouter  à  la  cuve  d'indigo  une 
certaine  quantité  d'ingrédients,  pour  pouvoir 
continuer  à  la  mettre  en  oeuvre. 

—  se  regreffer,  v.  pron.  Etre  regreffé.  Un 
arbre  qui  se  regreffe  souvent  finit  par  perdre 
touto  sa  sève. 

REGRÉLAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
gréler.  ||  Son  effet. 

REGRÉLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regrêler. 
S'empl.  adjectiv.  Cire  regrêlée. 

REGRÈI.ER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Faire 
passer  la  cire  une  seconde  fois  dans  la  grêloire 
pour  la  remettre  en  rubans. 

—  se  reoréler.  v.  pron.  Etre  regrêlé.  La  cire 
de  regrêle. 

REGRES.  s.  m.  (du  lat.  régressas  ;  fait  de  re, 
pour  rétro,  en  arrière  ;  et  de  gressus,  pas,  mar- 
che; proprement,  action  de  retourner,  de  reve- 
nir). Jurispr.  bénéric.  Droit,  pouvoir  de  rentrer 
dans  un  bénéfice  qu'on  avait  résigné.  Accorder 
le  regrès.  Demai.deT  le  regrès.  Aller  au  regrès. 

— 11  se  disait  aussi  des  charges,  des  offices  de 
judicature,  sur  la  vente  desquels  on  pouvait 
revenir,  en  signifiant,  dans  les  vingt-quatre 
heures,  la  révocation  de  la  résignation  qu'on 
en  avait  faite  en  faveur  de  l'acquéreur. 

—  Techn.  V.  regros. 

RÉGRESSIF,  rVE.  adj.  Didact.  Qui  revient 
en  arrière. 

—  Log.  Sorite  jq  chaîne  syllogistique  rt'grrs- 
she.  Celle  qui  va  des  conséquences  aux  prin- 
cipes. 

RÉGRESSION,  s.  f.  (du  lat.  regressio).  Rhét. 
Figure  de  style  qui  consiste  a  reprendre,  à  la 
fin  de  la  phrase,  les  mots  qni  se  trouvent  au 
Commencement,  en  les  rangeant  dans  un  ordre 
inverse,  ou  en  les  expliquant  un  à  un.  Ex.  : 
Nous  -no  vivons  pas  pour  boire  et  pour  manger  ; 
mais  nous  virons  et  nous  mangeons  pour  vivre. 

REGRET,  g.  ru.  i,pr,  re-gré;  du  lat.  regres- 
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sus,  retour  en  arrière  ;  parce  que  le  regret  re- 
porte les  pensées  et  les  sentiments  sur  le  passé). 
Déplaisir  d'avoir  perdu  un  bien  qu'on  possédait 
ou  de  n'avoir  pu  obtenir  celui  qu'on  désirait. 
Regret  de  la  perte  de  ses  biens,  de  sa  fortune, 
de  sa  place.  N'avoir  pas  de  regret  à  son  argent. 
Avoir  regret  de  n'avoir  pas  acheté  un  domaine, 
une  maison.  Avoir  grand  regret  d'avoir  perdu 
l'occasion.  Le  regret  le  plus  déchirant  d'une 
jolie  femme  vieillie  est  celui  d'elle-même. 
(Boiste.) 

—  Chagrin  que  cause  la  perte,  la  mort  d'une 
personne.  La  perte  de  mon  ami  m'a  causé  un 
grand  regret,  m'a  laissé  un  grand  regret,  de 
grands  regrets,  de  longs  regrets,  de  vifs  regrets. 
Avoir  grand  regret  à  son  ami  mort  à  la  fleur 
de  l'âge.  Mon  père  est  mort  à  mon  grand  re- 
gret, au  regret  de  tous  les  siens.  0  prince,  le 
digne  sujet  de  nos  louanges  et  de  nos  regrets. 
(Boss.)  Digne  des  regrets  et  des  louanges  de  son 
époux.  (Fléch.) 

—  Toute  sorte  de  déplaisir,  ou  léger,  ou  con- 
sidérable. Avoir  regret  de  n'avoir  pas  entendu 
un  beau  discours.  Avoir  regret  de  ne  pouvoir 
rendre  un  service.  Avoir  regret ,  avoir  du  re- 
gret de  voir  quelqu'un  dans  l'erreur.  Avoir  beau- 
coup de  regret  de  n'avoir  pas  trouvé  quelqu'un 
chez  lui.  Avoir  regret  que  quelqu'un  n'ait  pas 
fait  ce  qu'on  lui  avait  conseillé.  Quitter  quel- 
qu'un avec  beaucoup  de  regret.  Le  quitter  sans 
regret.  Mourir  de  regret.  Etre  destitué  à  son 
grand  regret,  au  grand  regret  de  tous  les  gens 
de  bien.  Laisser  bien  des  regrets  après  soi,  en 
quittant  un  pays.  J'ai  le  regret  de  ne  savoir  de 
quoi  m'accuser.  (J.-J.  Rouss.)  La  tristesse  est 
un  regret  de  mourir  plutôt  qu'une  douleur  d'a- 
voir mal  vécu.  (Fléch.)  Le  pécheur  mourant 
n'emporte  avec  lui  que  le  regret  de  perdre  ses 
biens,  que  le  crime  de  les  avoir  acquis.  (Mass.) 
Mourant  sans  déshonneur,  je  mourrai  sans  re- 
gret. (Corn.)  A  quels  mortels  regrets  ma  vie  est 
réservée.  (Rac.) 

—  Fam.  Il  ne  doit  pas  avoir  regret  à  sa  jeu- 
nesse. Se  dit  d'un  homme  qui  a  passé  sa  jeu- 
nesse dans  les  plaisirs. 

—  Repentir,  déplaisir  d'avoir  fait  ou  de  n'a- 
voir pas  fait  quelque  chose.  Eprouver  un  regret 
terrible ,  un  regret  cuisant ,  un  regret  extrême 
de  quelque  chose.  Le  regret  d'avoir  trompé 
quelqu'un.  Avoir  regret  de  ses  fautes,  de  ses 
égarements,  de  ses  péchés.  Avoir  un  grand  re- 
gret de  la  faute  qu'on  a  commise.  Un  seul  jour 
perdu  devrait  nous  laisser  des  regrets  mille  fois 
plus  cuisants  qu'une  grande  fortune  manquée. 
(Mass.)  Ma  plume  aurait  regret  d'en  épargner 
aucun.  (Boil.)  Le  moyen  le  plus  prompt  et  le 
plus  sûr  pour  user  la  douleur  et  les  regrets, 
c'est  de  s'y  livrer  sans  retenue.  (M"'  de  Monto- 
lieu.)  Sans  les  regrets,  on  ne  saurait  pas  que 
l'on  fut  heureux.  (De  Lévis.)  Que  de  peines  on 
se  donne  pour  se  préparer  des  regrets.  (Boiste.) 
Notre  coeur  se  serre  dans  les  lieux,  que  notre 
mémoire  a  semés  de  regrets.  (Id.) 

—  Au  pi.  signifie  quelquefois  Lamentations, 
plaintes,  doléances.  Se  consumer  en  regrets.  Ce 
sont  des  regrets  inutiles  ,  des  regrets  superflus. 
Venez  en  d'autres  lieux  renfermer  vos  regrets 
(Rac.) 

A  sa  triste  destinée 

C'est  trop  donner  de  regrets.      (J.-B.  Rouss.) 

—  Iconol.  On  le  présente  sous  la  figure  d'une 
femme  éplorée,  vêtue  de  noir,  coiffée  en  désor- 
dre, tournant  ses  regards  vers  le  ciel  ;  elle  est  à 
genoux  sur  un  tombeau,  tenant  d'une  main  un 
mouchoir,  et  de  l'autre  une  pierre  dont  elle  se 
frappe  la  poitrine. 

—  A  regret,  loc.  adv.  Avec  répugnance.  Faire 
une  chose  à  regret.  Ne  la  faire  qu'à  regret. 
Partir  à  regret.  Mon  esprit  qui  se  tait  à  regret. 
(Boil.)  Un  hypocrite  ne  donne  l'aumône  qu'à 
reyret,  et  ne  paye  ce  tribut  à  Dieu  que  pour 
tromper  les  hommes.  (St-Evrem.) 

Je  m'arme  d'autant  plus  que  mon  cœur  en  secret 
Voudrait  se  laisser  vaincre,  et  combat  à  regret.     (***) 

—  Prov.  Il  fait  cela  à  regret  comme  les  chiens 
qu'on  fouette. 

—  Syn.  comp.  regret,  remords.  Le  regret 
est  un  souvenir  pénible  d'avoir  perdu  son  bien, 
et  le  remords,  celui  d'avoir  fait  un  mal. 

REGRETS,  s.  m.  pi.  Techn.  Cendres  d'or- 
fèvre. 

REGRETTARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  regretté.  Une  personne  regrettable,  très- 
regrettable,  peu  regrettable.  Sa  société,  pleine 
de  douceur  et  d'humanité,  me  sera  toujours  re- 
grettable. (J.-J.  Rouss.)  Parmi  toutes  les  choses 
que  nous  regrettons,  il  n'y  a  réellement  de  re- 
grettable que  le  temps  mal  employé.  (Boiste.) 

RF.GRETTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière regrettable. 

REGRETTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regret- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Une  personne  universelle 
ment  regrettée.  Un  homme  généralemont  re- 
gretté. Combien  est  malheureux  celui  dont  la 
tète  est  tout  entière  remplie  d'un  objet  regrette. 
(Boiste.] 

Qui  n'aime  à  voir  folâtrer  des  enfants? 
On  se  croit  de  leur  ago.  O  douce  Jouissance 
De  pouvoir  quelquefois  so  rappeler  ce  templ 

Si  regrette',  bien  qu'il  etlt  ses  tourments. 

(Dt  SllK.lST.) 

Il  meurt  à  Jamais  regretté. 
Par  delà  le  tore  beau  sa  gloire  va  le  suivre.        (Flihb.) 

—  Regretté  de.  Etre  regretté  de  tout  le  monde. 

—  Regretté  par.  Il  a  été  regretté  par  tous  les 
gens  de  bien.  Chérie,  estimée,  et  trop  tôt,  hé- 
las !  regrettée  par  le  plus  grand  de  tous  les  hom- 
mes. Boss.  ) 
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REGRETTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  bas  lat. 
requtritari,  formé  de  queri,  queritari.  se  plain- 
dre). Etre  fâché,  être  affligé  d'avoir  perdu  quel- 
qu'un. Regretter  ses  amis.  Regretter  la  perte 
de  quelqu'un. 

Songez-vous,  seigneur,  qu'une  illustre  princesse  . 
Au  fond  de  ses  Etats  vous  regrette  sans  cesse?  (Rie..) 

—  Il  se  dit  des  choses  qui  ne  sont  plus  en 
notre  pouvoir,  en  notre  possession.  Regretter 
son  argent.  Regretter  son  temps,  sa  peine.  Re- 
gretter le  temps  passé,  le  temps  perdu.  Toujours 
mécontent  du  présent,  il  est  le  seul  être  qui  re- 
grette le  passé,  et  qui  redoute  l'avenir.  (B.  de 

u  '  pombien  de  fois  n'ai-je  pas  regretté  le 
chant  du  rossignol  et  de  la  fauvette  !  (Parny  ) 
Ni  la  gloire  ni  la  jeunesse  n'auront  un  soupir- 
?niJ8iFet  lmmense  de  ses  péchés  ne  permet  pas 
â  Madame  de  regretter  autre  chose.  (Boss.)  Les 
familles  virent  renaître  ces  temps  heureux 
quelles  avaient  tant  regretté:.  (Id.)  Le  per- 
ruquier commence  à  regretter  son  lit.  (Boil.) 

Fénelon,  dans  Cambrai,  regrettant  peu  la  cour 
Instruisait,  consolait,  donnait  à  tous  l'exemple 

lA.O.I.BI    ) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  on  aurait 
pu  se  procurer  la  jouissance  ou  la  possession. 
Kegretter  une  occasion  qu'on  a  laissé  échapper. 
Kegretter  un  tableau  qu'on  aurait  pu  acheter. 

—  Déplorer,  être  affligé  de.  Regretter  la  perte 
de  quelqu  un.  Celle  dont  nous  regrettons  la  mort 
est  vivante  en  Dieu.  (Fléch.) 

Je  ne  regrette  point  la  perte 

De  ces  arts  dont  la  découverte 

A  l'homme  a  coûté  tant  de  Boins.     (J.-B.  Rouss.) 

—  Absol.  Celui  qui  ne  veut  rien  aimer  pour 
ne  pas  regretter,  ne  sera  pas  regretté  lui-même. 
(Boiste.) 

—  Regretter  de.  Regretter  d  avoir  perdu  son 
temps.  Regretter  d'avoir  commis  une  faute 
Ainsi  j  ai  regretté  jadis  de  ne  pouvoir  rester 
dans  une  gorge  perdue  et  stérile  de  la  dent  du 
Midi.  (G.  Sand.)  , 

—  Vaugelas  a  dit,  dans  sa  traduction  de 
yumte-Curce  :  Ils  le  regrettaient  d'un  véritable 
regret. 

—  Regretter  que.  Regretter  que  quelqu'un  soit- 
parti  sitôt. 

—  On  dit  regretter  de  et  regretter  que.  Le  pre- 
mier s  emploie  quand  le  sujet  de  la  proposition 
principale  est  le  même  que  celui  de  la  proposi- 
tion subordonnée.  Je  regrette  de  ne  plus  la 
voir.  On  emploie  que  lorsque  le  sujet  du  second 
verbe  n'est  pas  le  même  que  celui  du  premier. 
Je  regrette  que  vous  ne  soyez  pas  tombé  d'ac- 
cord. 

—  se  regretter,  v.  pron.  Être  regretté.  Il 
n'y  a  que  les  biens  réels  qui  doivent  se  regret- 
ter et  combien  ils  sont  rares  !  (Boiste.) 

—  Une  jeune  dame,  la  vicomtesse  d'Houdetot, 
qui  se  mourait  d'une  affection  de  poitrine,  parut 
fort  rêveuse  quelques  jours  avant  sa  mort.  On 
lui  demanda  :  A  quoi  rêvez-vous?  —  Je  me  re- 
grette, répondit-elle.  (Noël.)  Une  femme  qui  fut 
jolie,  un  homme  qui  fut  puissant,  se  regrettent 
eux-mêmes.  (Boiste.) 

—  Eprouver  mutuellement  du  regret.  Les 
amis,  les  amants  se  regrettent  absents  ;  présents, 
ils  se  négligent.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  regretter.  blaindre.V.  plain- 
dre. 

REGRIFFÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Regriffer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  regriffée. 
^  REGRIFFER,  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Griffer  de  nouveau. 

—  se  regriffer,  v.  pron.  Se  disait  pour  Se 
venger.  ||  Se  défendre. 

REGRIGNER  (SE),  v.  pron.  Se  disait  pour 
Se  retirer,  se  crisper. 

REGRIGNES.  s.  m.  pi.  Art  culin.  Parties  du 
parenchyme  de  la  viande  dont  on  retire  le 
saindoux  par  la  fusion,  et  qui  se  crispent  au 
feu.  Manger  des  regrignes. 

REGROS.  s.  m.  Techn.  Grosse  écorce  dont 
on  fait  le  tan. 

REGROSSI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Regros- 
sir. S'empl.  adjectiv.  Gravure  regrossie. 

REGROSSIR,  v.  a.  2*  conj.  B.-arts.  Elargir 
les  tailles  et  les  hachures  de  la  gravure,  soit 
avec  le  burin,  soit  avec  l'échoppe. 

—  se  regrossir,  v.  pron.  Etre  regrossi. 

REGUE  s.  f.  Agric.  Sillon  qu'ouvre  la  char- 
rue. ||  Régue  perdue.  Labour  dans  lequel  les 
bœufs  viennent  toujours  commencer  le  sillon  au 
même  bout. 

RÉGUILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Réguiller. 
S'erapl.  adjectiv.  Paquet  réguillé. 

RÉGUILLER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Faire 
de  grands  points  avec  de  la  ficelle. 

—  se  réguiller.  v.  pron.  Etre  réguillé. 
REGUIMDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reguin- 

der.  S'empl.  adjectiv.  Oiseau  reguindé. 

REGUINDER.  v.  a.  1"  conj.  Guinder  une 
seconde  fois. 

—  se  reguinder.  v.  pron.  Fauconn.  Se  dit 
d'un  oiseau  qui  s'élève  en  l'air  par  un  nouvel 
effort. 

llÉGULARIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
regutaris,  régulier  ;Jlos,florù,  fleur).  Bot.  Epi- 
thete  donnée  à  la  calathide  et  au  disque  des 
synanthérées,  quand  ils  sont  composés  de  fleurs 
à  corolles  régulières. 

KÉGULAR1FORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
regularis,  régulier;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit 
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des  corolles   des  synanthérées  qui  sont  à  peu 

près  régulières. 

RÉGULARISANT,  part.  prés,  du  v.  Réga- 
larisor.  Qui  régularise.  11  est  toujours  invariable. 
Une  personne  régularisant  un  compte. 

RÉGULARISANT,  ANTE.  adj.  Propre  à 
régulariser. 

RÉGULARISATION,  s.  f.  (pr.  ré-gu-la-ri- 
za-ci-on).  Complab.  Action  de  régulariser.  La 
régularisation  d'une  dépense. 

—  Effet  de  cette  action.  Il  n'est  point  d'idèa 
lifésqui  n'aient  un  résidu  positif;  et  souvent  ui 
germe  faux,  à  l'aide  de  la  régularisation,  con 
duit  à  un  résultat  vrai.  (Napol.) 

RÉGULARISÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ré 
gulariser.  S'empl.  adjectiv.  Compte  régularisé 
Dépense,  acquisition  régularisée. 

RÉGULARISER,  v.  a.  V  conj.  Comptab, 
Rendre  régulier.  Régulariser  un  compte.  Ré" 
gulariser  une  dépense. 

—  Soumettre  à  des  règles. 

—  se  régulariser,  v.  pron.  Etre  régularisé. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité  aux  règles, 
soit  naturelles,  soit  conventionnelles.  L'homme 
peut-il  se  vanter  de  ses  qualités  naturelles, 
plus  que  la  montre  de  sa  régularité  ?  (Boiste.) 

—  Phys.  Ordre  invariable  de  la  nature.  La 
régularité  des  mouvements  des  corps  célestes. 
La  régularité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer.  La 
grande  leçon,  ô  mon  Dieu  !  que  le  ciel,  et  le  so- 
leil surtout,  devait  donner  aux  hommes,  c'est 
sa  régularité  dans  la  course  que  vous  lui  avei 
marquée.  (Mass.) 

—  Juste  proportion  des  traits  du  visage.  La 
régularité  des  traifs  de  cette  personne.  La  ré- 
gularité des  traits  annonce  celle  des  idées. 
(Boiste.)  La  méthode  est  dans  les  ouvrages 
d'esprit,  comme  la  régularité  des  traits  dans  la 
beauté.  (Id.) 

—  Géom.  Régularité  dans  une  figure.  Ega- 
lité de  tous  les  côtés  et  de  tous  les  angles  d'une 
figure. 

—  Conformité  aux  règles,  aux  principes  éta- 
blis par  les  lois.  Régularité  d'une  procédure. 

—  Mar.  Observation  exacte  des  devoirs  et 
des  bienséances.  Observer  beaucoup  de  régu- 
larité dans  sa  conduite-.  La  régularité  des 
mœurs ,  de  la  conduite.  Dieu  a  élevé  Marie- 
Thérèse  au  faite  des  grandeurs  humaines,  aflp 
de  rendre  la  pureté  et  la  régularité  de  sa  vie 
plus  éclatante  et  plus  exemplaire.  (Boss.l  La 
première  des  bonnes  œuvres  de  la  princesse  fut 
d'acquitter  ce  qu'elle  devait  avec  une  scrupo- 
leuse  régularité.  (Id.)  On  vit  dans  une  grande  jeu- 
nesse ce  qu'on  voit  à  peine  dans  un  Age  avancé, 
de  la  régularité  et  de  la  retenue.  (Fléch.)  Il  est 
des  âmes  indolente»  qui  conservent  au  milieu 
des  plaisirs  du  monde  un  fond  de  régularité 
qui  annonce  encore  la  vertu.  (Mass.) 

—  Conduite  uniforme  et  observation  inva- 
riable des  règles  dans  l'exercice  d'une  charge. 
L'inflexible  régularité  de  M.  LeTellier.  (Boss.) 

—  Observation  des  règles ,  des  principes  et 
des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 
Observer  les  jeûnes,  le  Carême  avec  régularité. 
Quelle  était  sa  régularité  dans  les  observances 
de  l'Eglise  1  (Fléch.) 

—  L'exacte  observation  des  règles  de  chaque 
ordre  religieux.  Vivre  dans  une  grande  régula- 
rité. Rétablir  la  régularité  dans  un  monastère. 

—  L'état  religieux,  par  opposition  à  l'état 
séculier.  Il  y  a  plusieurs  chapitres,  plusieurs 
monastères  dont  on  a  ôté  la  régularité  pour  les 
séculariser. 

—  Observation  des  règles  établies  dans  la 
poésie  et  dans  les  beaux-arts.  Tragédie  qui  n'a 
aucune  régularité.  Tableaux  dessinés  avec  une 
très-grande  régularité.  Nature  qui  manque  di, 
régularité.  Bâtiment  où  la  régularité  n'est  na- 
observée.  C'est  une  règle  constante  dans  la 
peinture,  que  d'éviter  la  régularité.  (Hogarth.1 

RÉGULATEUR,  s.  m.  Mécan.  Toute  pièce, 
tout  appareil  qui  s'applique  à  une  machine 
pour  en  modérer  les  mouvements  et  les  rendre 
réguliers.  Le  régulateur  d'une  montre  est  le 
ressort  spiral.  Le  régulateur  d'une  horloge 
est  le  pendule.  Les  machines  à  vapeur  et  les 
pompes  à  feu  ont  un  régulateur.  Régulateur  à 
force  centrifuge.  Régulateur  à  capacité  con- 
stante. Régulateur  à  piston  flottant. 

—  Appareil  servant  à  régulariser  "introduc 
tion  de  la  vapour  qui  se  rend  de  la  chaudière 
dans  le  cylindre  d'une  machine." 

flans  les  arts  économiques,   on  donne  le 

nom  de  régulateurs  à  des  dispositions  destinées 
.'i  n  tintenir  des  liquides  à  une  température 
constante,  sans  qu'il  soit  besoin  do  suivre  l'o- 
pération. 

—  Régulateur  du  feu.  Instrument  qui  sert  à 
procurer  un  degré  de  chaleur  déterminé ,  et  à 
le  conserver  longtemps  dans  la  même  inti  nsité, 
On  s'en  sert  pour  le  chauffage  des  apparte- 
ments, des  bains,  pour  les  couches,  pour  fairg 
éclore  les  poulets,  etc. 

—  Agric.  Appareil  adapté  à  quelques  charrues 
modernes  perfectionnées,  pour  en  régulariser 
l'action  ef  le  travail. 

—  Les  horlogers  donnent  le  nom  do  régula- 
t-ur  k  une  pendule  d'une  belle  ei 

est  munie  de  tous  les  appareils   propi 
;    aient  unlfcî 
pendules  ne  marquent  que  les  ne 

nutes  ef  : 

cause  n  y  amène 

sisi.-.ncos  accidentelles.  Leur  noi 

(il  3 
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qu'elles  serrent  ans  horlogers  à  régler  les  mou- 
vemenis  de  toutes  les  pièces  qu'ils  ixécutent  ou 
-ent. 
—Plomb.  Armure  du  laminoir  qui  règle  et  di- 
rige la  pression  des  tables  qu'on  lamine. 

—  Celui  qui  conduit,  qui  diri^-j.  Etre  le  régu- 
lateur, le  grand  régulateur  d'une  entreprise. 

—  Fig.  Au  milieu  et  à  la  suite  de  ces  grands 
régulateurs  des  èlémenis  (les  pins),  se  placent 
le  hêtre,  le  chêne,  le  châtaignier,  le  charme, 
le  bouleau,  l'orme  et  l'érable.  (Ranch.)  On  i 
montre  est  un  régulateur  despotique,  (Boiste.) 

RÉGULATEUR .  TRICE.  adj.  Qui  sert  de 
règle,  qui  règle.  Marchés  régulateurs  du  prix 
des  grains.  Force  régulatrice. 

REGULE,  s.  m.  (eu  lat.  regulum,  de  rego, 
je  règle,  ou  plutôt  de  regulus,  petit  roi,  parce 
que  les  alchimistes  croyant  toujours  trouver  de 
l'or  ou  les  éléments  de  ce  métal  dans  les  culots 
métalliques  qu'ils  retiraient  de  leurs  fontes,  les 
appelaient  régules,  c'est-à-dire  petits  rois  ou 
enfants  premiers  nés  du  sang  royal  métallique, 
qui  n'étaient  pas  encore  or,  roi  ou  vrai  métal. 
mais  qui  pouvaient  le  devenir  avec  le  temps  et 
la  nourriture  convenables).  Mot  qui  autrefois 
était  synonyme  tantôt  de  Demi-métal,  et  tantôt 
de  métal  pur. 

—  Chim.  Nom  que  les  alchimistes  donnaient, 
dans  le  principe,  au  métal  obtenu  au  moyen  de  la 
fusion  d'une  mine,  qu'ils  considéraient  comme 
étant  celle  d'un  demi-métal.  Kégule  signifiait 
petit  roi,  par  allusion  i  l'or,  qui  était  le  métal 
par  excellence,  le  roi  des  métaux. 

—  Régule  d'antimoine.  Nom  donné  autrefois  à 
l'antimoine  à  l'état  de  pureté.  ||  Régule  d'anti- 
moine martial,  C'était  l'antimoin0  séparé  du  sul- 
fure au  moyen  du  fer.  ||  Régule  d'arse nie.  C'était 
l'arsenic  métallique.  ||  Régule  de  cobalt.  C'était 
la  matière  métallique  fixe  obtenue  de  la  mine 
de  cobalt.  ||  Régule  jovial.  C'était  l'alliage  d'an- 
timoine et  d'étain  ohtenu  en  fondant   le  sulfure 

1  antimoine  avec  l'étain.  ||  Régule  martial.  C'é- 
tait pour  les  anciens  l'antimoine  provenant  du 
sulfure  d'antimoine  décomposé  par  le  fer.  || 
Régule  de  Venu*.  C'était  l'alliage  violet  d'ant<- 
moine  et  de  cuivre  que  l'on  obtient  en  fondant 
le  sulfure  d'antimoine  avec  lo  cuivre ,  qu'ils 
appelaient  Vénus. 

—  Roitelet,  petit  roi.  VoUaire  l'a  employé 
dans  ce  sens. 

RÉGULE,  s.  f.  Ane.  techn.  Il  se  disait  de 
deux  petits  poids  dont  l'usage  était  de  faire 
avancer  ou  retarder  l'horloge  ,  à  mesure  qu'on 
les  approchait  ou  qu'on  les  éloignait  du  centre 
du  foliot.  . 

REGULIER,  1ÈRE.  adj.  (du  lat.  regularis, 
fait  de  régula,  règle).  Qui  a  de  la  régularité, 
qui  est  conforme  à  des  règles  ,  soit  naturelles , 
soit  de  convention.  Mouvement  régulier.  Pé- 
riodes régulières.  Edifice  régulier.  Place  régu- 
lière. Acte  régulier.  Procédure  régulière,  lra- 
gédie  régulière.  Phrase,  construction  régulière. 
Des  traits  réguliers.  Comment  se  forme  le 
prodige  si  régulier  des  mouvements  de  la  mer? 
.)  Les  impies  font  honneur  au  hasard  de 
la  magnificence  des  cieux,  et  ils  ne  veulent  pas 
reconnaître  un  Dieu  dans  l'harmonie  si  régu- 
lière de  cet  ouvrage  immense  que  la  révolu!.,  u 
des  temps  a  respecté.  (Id.) 

—  Archit.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  à  la  fois 
conforme  aux  règles  de  l'art  et  sous  des  formes 
symétriques.  Plan  réguber.  Façade  régulière.  || 
Architecture  régulière.  Celle  qui  est  conforme 
aux  règles  de  l'un  des  six  ordres,  et  par  con- 
séquent symétrique  dans  toutes  ses  parties,  en 
ce  qui  concerne  l'ordre  proprement  dit.  11  peut 
donc  arriver  qu'un  édifice  irrégulier  dans  son 
plan  et  dans  la  masse  de  ses  élévations  soit 
orné  d'un  ordre  régulier.  Un  dit  alors  que  l'ar- 
chitecttre  est  régulière,  mais  l'édifice  irré- 
gulier. 

—  Pathol.  Se  dit  du  pouls  qui  offre  des  pul- 
sations, se  prononçant  à  des  intervalles  égaux, 
d  une  force  égale ,  en  nombre  proportionné  à 
l'âge  du  sujet ,  présentant  le  rhythme  le  plus 
habituel  à  l'état  de  santé.  ||  11  se  dit  aussi  de 
toute  affection  qui  parcour*  ses  diverses  périodes 
sans  obstacle,  et  tend  d'elle-même  à  laguérison. 
L,-  marche  de  cette  maiadie  est  régulière.  Cette 
fièvre  arlecte  un  type  régulier. 

—  Qui  se  conforme  ou  qui  est  conforme  aux 
préceptes  de  .a  religion,  aux  devoirs  de  la  mo- 
rale. Une  femme  très-régulière.  Une  conduite 
fort  réguliè-e.  Une  vie  irés-regulière.  Des  mœurs 
régulières  et  pures.  Jamais  vie  ne  fut  plus 
pure,  plus  régulière,  plus  approuvée  que  celle 
de  Mane-Thérèse.  (Fléch.)  Sainte  Thérèse  s'es- 
timait heureuse  de  pouvoir  former  à  Jésus- 
Christ  des  épouses  fidèles,  régulières  par  voca- 
tion et  non  par  coutume.  (Id.)  Indolents,  fiers 
et  souvent  cruels,  ils  n'ont  pas  la  sobriété  des 
Maures  ni  des  Arabes,  et  sont  comme  eux  très- 
indolents,  mais  ils  ont  plus  de  religion,  plus 
&<■  bonne  foi  et  plus  d'honneur,  et  dis  mœurs 
plus  régulières.  (Walek.) 

—  Exact,  ponctuel.  Être  très-régulier  à  tenir 
sa  parole.  Etre  régulier  dans  les  moindres 
ehoses. 

—  Se  dit,  par  opposition  à  Séculier,  des 
ordres  religieux,  de  ce  qui  leur  appartient,  de 
ce  qui  leur  est  propre.  Le  cierge  régulier.  Les 
chanoines  réguliers.  Bénéfice  régulier.  Otser- 
rance  régulière.  Habits  réguliers. 

—  Lieux  réguliers.  Ceux  oui  sont  dans  la 
clôture  du  couvent,  comme  le  cloître,  le  dor- 
toir. ,'e  chapire,  le  réfectoire.  On  les  appelle 
ainsi  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  sont  des- 
tines aux  hô  es  ou  à  d'autres  usages,  et  qui 
«ont  réputés  hors  de  la  clôture. 
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—  Chron.  Nombre  régulier,  on  substantiv., 
régulier  solaire.  Se  dit  des  nombres  mensuels 
que  l'on  ajoute  à  l'épacte  de  l'année,  pour  con- 
naître quel  jour  de  la  semaine  tombe  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois.  Les  douze  réguliers 
solaires  sont  2,  5,  5, 1,  3,  6,1,4,7,  2,  5,7. 

||  Régulier  lunaire.  11  se  dit  des  nombres  men- 
suels que  l'on  ajoute  à  l'épacte  de  l'année,  pour 
connaître  quel  jour  de  la  lune  tombe  le  premier 
des  mois.  Les  douze  réguliers  lunaires  sont  0, 
10,  9,  10,  11,  12.  13,  11,  lti,  1G,  18,  18. 

—  Gèom.  Figure  régulière.  Celle  dtfnt  tous 
les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux.  ||  Corps 
réguliers.  Les  cinq  polyèdres  dont  toutes  les 
surfaces  sont  des  polygones  réguliers  ,  égaux 
entre  eux. 

—  Gramm.  Verbe*  réguliers.  Ceux  qui  suivent, 
dans  la  formation  de  leurs  temps ,  les  règles 
générales  des  conjugaisons.  ,|  Formes  régu- 
lières, temps  réguliers  d'un  verbe.  Formes,  temps 
qui  suivent  des  règles  générales.  ||  Tours  régu- 
liers, phrases  régulières.  Tours,  phrases  qui 
sont  conformes  aux  procédés  autorisés  par  la 
langue. 

—  Noms  réguliers.  11  se  dit  des  noms  grecs  , 
latins ,  etc. ,  qui  suivait  une  des  déclinaisons 
ordinaires. 

—  Hist.  ecclés.  Lettre  régulière.  V.  Lettre  ca- 
nonique au  mot  LETTRE. 

—  Miner.  Se  dit  du  prisme  dont  la  coupe 
perpendiculaire  à  l'axe  est  un  hexagone  régu- 
lier, ou  dont  deux  faces  latérales  adjacentes 
quelconques,  sont  inclinées  entre  elles  de  cent 
vingt  degrés. 

—  Bot.  Tissu  cellulaire  régulier.  Celui  dont 
les  cellules  présentent  en  tous  sens  une  coupe 
sensiblement  hexagonale.  ||  Fleur  rtguliere. 
Celle  dans  laquelle  les  pièces  le  même  nature 
qui  composent  chacun  de  ses  systèmes  orga- 
niques sont  absolument  semblables  entre  elles, 
placées  sur  un  plan  régulier,  à  égale  distance 
les  unes  des  autres,  et  où  les  différents  sys- 
tèmes organiques  de  la  mémo  fleur  affectent 
entre  eux  une  ordonnance  symétrique  ;  mais  il 
suffit  que  cet  état  de  choses  existe  dans  le  pé- 
riauthe,  pour  que  l'on  considère  la  fleur  comme 
■régulière.  ||  Corolle  régulière.  Celles  dont  les 
pétales  ou  lobos  sont  sensiblement  égaux  et 
semblables,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  forme. 

||  Calice  régulier.  Celui  qui  est  dans  le  même 
cas.  ||  Corymbe  régulier.  Celui  dont  les  pédon- 
cules sont  allongés  en  telle  proportion  ,  que 
toutes  les  fleurs  forment  par  leur  rapprochement 
une  surface  égaie,  plane  ou  convexe. 

—  Couchyl.  Une  coquille  inéqmvalve  est  dite 
régulière,  quand  tous  les  individus  d'une  même 
espèce  sont  absolument  pareils. 

—  Entom.  On  donne  cette  épithète  aux  an- 
tennes des  insectes,  lorsque  leurs  articles  sui- 
vent un  ordre  progressif  dans  les  modifications 
qu'ils  éprouvent. 

—  substantiv.  Un  religieux,  par  opposition 
à  Un  ecclésiastique  séculier. 

RÉGULIÈRE,  s.  f.  Hortic.  Variété  de 
tulipe. 

_  RÉGULIERS,  s.  m.  pi.  Zooph.  Famille  de 
l'ordre  des  échinodertnes  échinoides ,  eompae- 
nant  ceux  qui  ont  la  bouche  et  l'anus  diamétra- 
lement opposés  l'un  à  l'autre. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière.  Vivre  fort  régulièrement.  Tenir  régu- 
lièrement ses  promesses.  Je  vois  ces  grande  corps 
de  lumière  qui  roulent  si  régulièrement  su.'  nos 
têtes.  (Mass.)  Le  soleil,  nomme  un  epoui  écla- 
tant qui  sort  de  sa  couche  nuptiale,  se  lève  et 
parcourt  régulièrement  tout  ce  vaste  univers. 
(Id.) 

—  Exactement,  uniformément.  Dîner  régu- 
lièrement à  six  heures.  Travailler  régulière ni 

tant  d'heures  par  jour.  Se  lever  régulièrement 
à  huit  heures.  On  ajoute  souvent  en  plaisan- 
tant à  cette  dernière  phrase  les  mots  :  jntir 
ou  non. 

RÉGULIN ,  EVE.  adj.  Ane.  chim.  Syn.  de 
Métallique.  L'état  réguliu  d'un  métal  est  "tout 
état  de  pureté  parfaite. 

RÉGULO.  s.  m.  Relat.  Nom  par  lequel  les 
auteurs  des  Lettres  édifiantes  désignent  les  fus 
de  l'empereur  de  la  Chine. 

RÉGULUS  (Marcus  Attilius).  Général  romain, 
consul,  25S  ans  av.  J.-C. ,  défit  les  Carthagi- 
nois près  d'Ecnome  en  Sicile,  puis  en  Afrique, 
près  d  Adis,  et  les  réduisit  à  demander  la  paix. 
Attaqué,  défait  et  piis  à  Tunis  par  Xantippe, 
il  fut  conduit  à  Cartilage.  Quelques  années 
après,  en  250,  les  Carthaginois  lui  laissèrent  ia 
liberté  sur  parole  afin  qu'il  accompagnât  la  dé- 
putation  chargée  par  eux  de  demander  à  Rome 
l'échange  des  prisonniers.  11  s'opposa  lui-même 
à  cet  échange,  et  alla  reprendre  ses  fers  à  Car- 
thage,  où  il  mourut  dans  d'atroces  supplices. 

BEGULUS.s.  m.  Astion.  Nom  d'une  étoile 
de  première  grandeur,  qui  fait  partie  de  la  con- 
stellation du  Lion 

RÉGURGITAI  ION.  s.  f.  (pr  ré-gur-gi-la- 
ci-on  ;  en  lat.  regurgitatio,  de  regurgirè .  re- 
gorger). Action  par  laquelle  un  conduit  ou  un 
réservoir  se  débarrass,-  sans  -ilort  des  matières 
qui  y  sont  accumulées  outre  mesure,  et  qui 
refluent  par  son  ouverture. 

—  On  désigne  particulièrement  par  ce  mot 
l'espèce  de  vomituntion  naturelle  et  nulle- 
ment pénible,  par  laquelle  l'enfant  rejette  par 
gorgées  les  aliments  qui  chargent  son  estomac. 

RÉGURGITER,  v.  a.  1"  conj.  11  se  dînait 
pour  Regorger. 

—  f'athol.  Se  débarrasser   partiellement   par 
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gorgées  de  la  trop  grande  quantité  d'aliments 
que  l'on  a  pris,  comme  font  les  enfants  à  la 
mamelle. 

REHAB.  s.  m.  Relat.  Instrument  persan  qui 
a  queloue  ressemblance  avec  le  violon.  Ce  mot 
est  employé  par  erreur  ou  par  corruption  pour 
Rebab. 

RÉHABILITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être,  qui  doit  être  réhabilité. 

RÉHABILITANT,  part.  prés,  du  v.  Réha- 
biliter. Qui  réhabilite.  Il  est  toujours  invariable. 

RÉHABILITANT,  ANTE.  adj.  Néol.  Pro- 
pre à  réhabiliter. 

RÉHABILITATION,  s.  f.  (pr.  ré-a-bi-li-la- 
ci-on).  Chancell.  et  jurispr.  Action  de  réhabi- 
liter, rétablissement  dans  le  premier  état.  Let- 
tres de  réhabilitation.  Aujourd'hui,  les  condam- 
nés aux  travaux  forcés  et  à  la  réclusion  peuyent 
demander  leur  réhabilitation  cinq  ans  après 
l'expiration  de  la  peine,  et  les  condamnes  à  la 
dégradation  civique  cinq  ans  après  1  exécution 
de  l'arrêt.  Cette  réhabilitation  est  prononcée 
par  le  roi  dans  un  conseil  privé  ,  sur  la  de- 
mande du  condamné  apostillée  par  la  cour 
royale.  Réhabilitation  de  noblesse,  de  mariage. 
La  réhabilitation  d'un  failli  ,  d'un  condamné. 
Obtenir  un  jugement  de  réhabilitation.  Nous 
désirons  que  cette  qua.si-réhabilitation  puisse 
lui  rendre  la  considération  dont  il  a  besoin. 
(Courr.  fr.) 

—  La  réhabilitation  ,  en  matière  de  faillite  , 
est  l'acte  qui  rétablit  le  failli  uans  tous  ses 
droits,  sans  exception,  dont  la  faillite  l'avait 
privé.  Pour  obtenir  sa  réhabilitation  ,  un  failli 
doit  avoir  intégralement  acquitté,  en  principal, 
intérêts  et  frais,  toutes  les  sommes  par  lui  dues. 

—  Ane.  jurispr.  Réhabilitation  de  mariage. 
Cérémonie  qui  avait  pour  but  de  réparer  quel- 
que vice  de  forme ,  lorsque  les  contractants 
consentaient  à  demeurer  unis.  ||  Réhabilitation 
de  noblesse.  Acte  qui  fait  revivre  la  noblesse 
que  quelqu'un  avait  perdue  par  quelque  juge- 
ment que  l'on  avait  déclaré  déchu  ,  lui  ou  ses 
ancêtres,  ou  bien  lorsqu'elle  avait  été  perdue 
par  quelque  acte  dérogeant. 

—  Syuon.  comp.  réhabilitation,  grâce.  La 
grâce  et  la  réhabilitation  dilfèrent  essentielle- 
ment ,  soit  dans  leur  principe  ,  soit  dans  leurs 
effets.  La  grâce  dérive  de  la  clémence  du  roi  ; 
la  réhabilitation  ,  de  sa  justice.  L'effet  de  la 
grâce  n'est  pas  d'abolir  le  jugement,  mais  de  le 
ùire  cesser.  Le  droit  de  réhabilitation  ne  com- 
mence qu'après  que  le  condamné  a  subi  sa 
peine. 

RÉIIABILITATOIRE.  adj.  des  2  g.  Jurispr. 
Qui  réhabilite.  Acte  réhabilitatoire. 

BÉlIAUILITÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Ré- 
habiliter. S'empl.  adjectiv.  La  mémoire  de  Co- 
ligny  ne  tarda  pas  à  être  réhabilitée;  celle  du 
parlement  ne  l'a  pas  été.  (Lemontey.) 

—  Réhabilité  dans.  Réhabilité  dans  l'opinion 
publique. 

RÉHABILITÉ,  s.  m.  Jurispr.  Négociant 
qui ,  ayant  failli ,  a  obtenu  plus  tard  sa  réha- 
bilitation. 

RÉHABILITER,  v.  a.  1"  conj.  (de  la  part. 
lat.  re,  et  de  l'adject.  habilis,  habile,  propre  à, 
c'est-à-dire  rendre  de  nouveau  habile  à).  Chan- 
cellerie et  jurispr.  Rétablir  dans  son  premier 
état,  dans  ses  droits,  dans  ses  prérogatives,  etc., 
celui  qui  eu  est  déchu.  Réhabiliter  un  failli.  Se 
faire  réhabiliter  dans  ■  %  dioits,  dans  ses  titres, 
dans  sa  noblesse.  Réhabiliter  la  mémoire  d'un 
homme  condamné  e:i  justice. 

—  Jurispr.  anc.  Rehabiliter  un  mariage  Ré- 
parer le  vice  d'un  mariage  par  une  nouvelle  cé- 
lébration. 

—  Rendre  aptes  à  posséder  des  bénéfices  et 
des  ordres  ceux  qui  étaieut  tombés  en  hérésie, 
en  irrégularité.  ||  Un  ecclésiastique,  qui  avait 
assisté  à  un  jugement  de  mort,  devait  aussi 
être  réhabilité,  et  en  obtenir  l'absolution. 

—  Fig.  Faire  recouvrer  l'estime  publique , 
l'estime  de  quelqu'un.  Cela  l'a  réhabilité  dans 
mon  esprit,  dans  l'opinion  publique.  Et  vous 
trouverez  alors  quelque  gentilhomme  capricieux 
ou  malaisé  qui  réhabilitera  votre  réputation 
par  un  bon  mariage.  (Le  Sage.) 

—  sk  reoabilitkr.  v.  pron.  Fig.  Recouvrer 
l'honneur,  la  considération,  l'estime,  etc.  Se 
réhabiliter  dans  l'opinion  publique.  Se  réhabi- 
liter dans  l'esprit  des  gens  de  bien.  L'humanité 
ne  peut  se  rehabiliter  que  par  le  sang.  (De 
Maistre.) 

—  Rentrer  dans  les  droits  dont  on  était  dé- 
chu. Ce  négociant  s'est  réhabilité. 

RÉHABITABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être  réhabitê,  que  l'on  peut  habiter  de  nou- 

BÉIIABITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réhabi- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Maison  réhabitée. 

itKHABlTLR.   v.    a.    1"   conj.   Habiter   de 

nouveau. 

—  se  réhabiter.  v.  pron.  Etre  habité  de 
nouveau.  Ces  maisons  commencent  à  se  réha- 
biter. 

HKHABITUAISLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  A 
qui  l'on  peut  faire  reprendre  ses  habitudes. 

RÉHABITUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réha- 
bituer. S'empl.  adjectiv.  11  est  entièrement  ré- 
habitué au  travail. 

RÉHABITUER,  v.  a.  1"  conj.  Je  rehabitue  , 
nous  réhabituons,  vous  réhabitua.  Je  rehabituais, 
nous  réhabituions    rous  réhabituiez.  Que  je  ré- 
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nabitue,  que  nous  réhabituions,  que  vous  réha- 
bituiez, etc.  Faire  reprendre  une  habitude  per- 
due. Réhabituer  peu  à  peu  un  enfant  au  travail, 
à  l'étude. 

—  se  réhabituer,  v.  pron.  Reprend: 2  une 
habitude  perdue.  Se  réhabituer  au  traTail.  On 
a  de  la  peine  à  se  rélialntuer  à  la  fatigue  quan-' 
on  a  vécu  longtemps  dans  la  mollesse.  (Acac. 

REHACHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reha- 
cher. Sempl.  adjectiv.  Viande  rehachée. 

REHACI1ER.  v.  a.  1"  conj.  Hacher  de  nou- 
veau. Rehacher  de  la  viande. 

—  se  rehacher.  v.  pron.  Être  haché  de  nou- 
veau. 

REHANTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  ▼.  Rehan- 
ter. Sempl.  adjjctiv.  Compagnie  rehantée. 

REHANTER,  v.  a.  1»  conj.  Hanter,  fré- 
quenter  de  nouveau. 

—  se  rehanter,  v.  pron.  Se  fréquenter  de 
nouveau. 

REHASARDÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  y.  Re- 
hasarder. S'empl.  adjectiv.  Somme  Tehasardée. 

REHASARDER.  v.  a.  1"  conj.  Lmer  de 
nouveau  aux  chances  du  hasard. 

—  se  rehasauder.  v.  pron.  Se  livrer  de  nou- 
veau aux  chances  du  hasard. 

REIIAUSSÉ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Rehaus- 
ser. S'empl.  adjeettv.  Les  planches  de  cette 
maison  ont  besoin  d'être  rehaussées. 

—  Rehaussé  de.  Tapisserie  rehaussée  d'or  et 
de  soie.  Teint  rehaussé  de  rouge. 

—  Un  dessin  rehaussé  de  blanc.  Un  dessin 
dont  les  lumières  sont  rendues  plus  vives  par 
des  touches  de  crayon  blanc. 

—  Fig.  Le  sourcil  rehaussé  d'orgueilleuses 
chimères.  (Boil.)  Ce  vers  de  Boileau  rend  bien 
le  grande  supercilium  de  Juvénal. 

—  Rehausse  jirr.  Les  couleurs  de  ces  tableaux 
gastronomiques  étaient  rehaussées  par  l'éclat  de 
la  porcelaine,  par  des  lignes  étincelantes  ô"or. 
(De  Balzac.)  Ils  célèbrent  un  grand  nombre  de 
fêtes  dont  l'éclat  est  rehaussé  par  le  concourt 
de  la  danse  et  de  la  musique.  (Barth.) 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  rehaus- 
ser. Le  rehaussement  d'une  muraille. 

—  L«  rehaussement  des  monnaies.  L'augmen- 
tation de  leur  valeur  numéraire  ou  nominale. 

REHAUSSER,  v.  a.  1"  conj  Hausser  da- 
vantage ce  qui  était  déjà  haut.  Rehausser  un 
plancher.  Rehausser  un  tableau.  Rehausser  une 
muraille.  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  ses 
appartements  qu'il  rehausse,  avec  ses  domaines 
qu'il  étend.  (Boss.) 

—  Fig.  Ranimei,  relever.  Rehausser  le  cou- 
rage de  quelqu'un.  Cette  victoire  lui  rehaussa 
le  courago,  rehaussa  son  courage. 

—  Augmenter.  Rehausser  le  prix  ,  la  valeur 
des  actions. 

Et  dani  son  cœur  déjà  se  proposait 

De-  rthau*itr  la  linge  de  m  fille.        (L*  Foutais*.) 

—  Fig.  Faire  paraître  davantage.  Les  ombres 
dans  un  tableau  rehaussent  l'éclat  des  couleurs. 
La  parure  relève  la  beauté ,  la  bonne  mine 
d'une  personne.  Les  peintres  en  détrempe  n 
haussent  quelquefois  les  ouvrages  par  des  re- 
flets d'or,  qu'ils  placent  dans  les  endroits  les 
plus  convenables.  (Leroux.)  Quant  à  l'autre, 
il  peignit  les  tourelle:  ornées  des  or- 
dres de  la  Grèce  ,  et  les  damas  ganloises  re- 
haussant la  richesse  de  leurs  atours  par  l'élé- 
gance athénienne.  (Chateai.br.) 

—  11  se  dit  particulièrement  en  parlant  d* 
certaines  hachures  ou  retouches  que  l'on  a  fait 
à  la  peinture  de  bâtiment.  Kehausser  de  blanc 
des  grisailles  et  des  moulures.  ||  Rehausser  d'or. 
Peindre  en  couleur  d'or.  ||  Rehausser  d'or  en  dé- 
trempe. Appliquer,  par  le  moyen  d'un  mor- 
dant, l'or  en  feuille  sur  la  peinture  en  dé- 
trempe. 

—  Les  vernisseurs  disent  rehausser  ,  dans  le 
sens  de  donner  plus  de  clair  aux  jours ,  et  plus 
d'obscurité  aux  ombres. 

—  Rehausser  d'or  ■  f  ouvrages  de 
tapisserie.  En  relever  la  beauté  en  ymêlant  de 
l'or  et  de  la  soie. 

—  Rehausser  de  broderie  le  fond  d'une  étofle. 
L'orner  de  broi'i':e. 

—  Fig.  Rehausser  l'éclat,  le  mérite  d'une  ac- 
tion. Faire  valoir,  relever  le  mérite  d'une  ac- 
tion, lui  donner  un  nouvel  ériat.  Rehavsez , 
Seigneur,  les  dons  de  la  nature  dont  vous  ave», 
ennobli  ce  jeune  prince  par  l'éclat  immortel  de 
la  pieté.    (Mass.) 

De  cette  nuit.  Phénice.  as-tu  ru  la  spletldeo-... 

Cette  pourpre,  cet  or  que  ryAaiaMnl  sa  gloire, 

Et  ces  lauriers  encor  témoins  ,1e  s.i   victoiro?  (Rsci.ts.  » 

—  Fig.  Vanter  avec  excès,  faire  beaucoup 
valoir.  Los  historiens  espagnols  rehaussent  les 
moindres  actions  de  Charles-Quint .  et  dépré- 
cient celles  de  François  1"  [Acad.)  Le  monde 
a  trouve  le  secret  ae  rehausser  par  des  titres 
honorables  tous  les  seins  qui  se  rapportent  aux 
choses  d'ici-bas.  (Mass.) 

—  v.  n.  Etre  augmenté  de  prix.  Le  blé  re- 
hausse. 

—  se  rehausser,  v.  pron.  Etre  rehausse 
Cet  appartement  ne  peut  se  rehausser. 

—  Fig.  En  vain  l'homme  sans  mérite  veut 
se  rehausser  d'un  grand  nom:  cette  vieille  base 
fléchit  sous  ses  pieds,  et  le  lait  paraître  plus 
petit.  ;  Boiste.) 

—  Être  relevé.  La  gloire  ne  peut  serekausser 
par  l'injustice  :  son  véritable  eciat  n'est  qu un 
reflet  de  celui  de  la  y«"»«-  (Boisw.J 
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—  Se  vanter ,  se  faire  valoir  mutuellement. 
Les  hommes  de  partis  se  rehaussent  sur  le  théâ- 
tre, et  se  renivollent  dans  les  coulisses.  (Boiste.) 

REHAUT,  s.  m.  Grav.  Blanc  ou  hachure 
blanche  dans  la  gravure. 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  Peint.  Retouches  ou 
hachures  brillantes  servant  â  faire  ressortit  des 
figures  ,  des  ornements  ,  des  moulures  peintes 
ou  dessinées.  Reliants  blancs  sur  un  fond  bleu. 
Dessin  à  rehauts  d'or. 

REHEURTÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Reheur- 
ter. S'empl.  adjectiv  Personne  reheurtée  dans 
ia  foule. 

REHEURTER,  v.  a.  1"  conj.  Heurter  de 
nouveau.  Ce  vaisseau  a  endommagé  l'autre  en 
le  heurtant ,  et ,  si  l'on  n'y  prend  garde ,  il  le 
reheurtera.  ||  se  kkui'.dr.ter.  v.  pron.  Se  heurter 
de  nouveau. 

RÉllUMILIF..  ÉE-  part.  pass.  du  v.  Réhumi- 
lier. S'empl    a  Ijectiv.  Personne  réhumiliée. 

RÉHUMII.IER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Humi- 
lier de  nouveau.  ||  si!  kkiigmiuer.  v.  prou. 
S'humilier  de  nouveau. 

REICII  s.  m.  Gramm.hébr.  Nom  de  la  20' 
lettre  de  l'alphabet  hébreu. 

REICHA  (Antoine-Joseph).  Célèbre  harmo- 
niste, né  à  Prague  en  1770,  mort  en  1836  ,  est 
auteur  d'un  Traité  de  mélodie  qui  a  opéré  une 
révolution  dans  l'art  des  accords. 

REICHADI.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
Indes. 

REICHE1VBACH.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Silésie  ,  ancien  chef-lieu  de 
régence  ;  4,000  hab. 

—  Hist.  Paix  de  Reiehenbach.  Pain  qui  fut 
signée  au  mois  de  juillet  1790,  entre  la  Prusse 
et  l'Autriche ,  et  qui  mit  fin  à  la  ligue  anglo- 
prussienne. 

REICHENBERG.  Géogr.  Ville  de  Bohême; 
14.000  hab. 

REICHSTADT.  Géogr.  Ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bunzlau,  ayant  pour  chef-lieu 
une  petite  ville,  du  même  nom  avec  un  châ- 
teau, et  1,000  hab. 

—  Hist.  Majorât  et  principauté  du  royaume 
de  Bohême.  Reichstadt  fut  donné  en  apanage, 
aver  le  titre  de  duc,  le  18  juillet  1M8,  au  jeune 
fils  de  Napoléon  et  de  .Marie-Louise.  Après  sa 
mort,  en  1834,  la  principauté  est  revenue  à 
l'Autriche.  V.  NAPOLÉON. 

REICHSTADT  (  François-Charles-Joseph- 
Napoléon ,  duc  de).  Fils  unique  de  l'empRreur 
Napoléon  et  de  Marie-Louise  d'Autriche,  né 
au  château  des  Tuileries  le  20  mars  1811,  mort 
à  Schœnbrunn  le  22  juillet  1831.  11  avait  reçu, 
en  venant  au  monde,  le  titre  de  roi  de  Rome. 

RB.ICIISTALER.  s.  m.  (et.  aliem. ,  rcich  , 
empire.:    thuUr ,     i  ",>!.    .Monnaie    de 

compte  d'Aix-la-ChapeUe  .  valant  3  fr.  25  c.  || 
Monnaie  de    compte  de   Cologne,   valant  2  fr; 

85   C.  ||  V.    1USIULE. 

REIC1IY.  s.  m.  Relat.  Nom  de  sectaires  de 
Cachemire,  qui  adorent  un  seul  Dieu,  et  ne  de- 
mandent rien  à  personne. 

HEID  (Thomas),  (pr.  ridd).  Célèbre  philoso- 
phe écossais  ,  né  en  171],  mort  en  179G.  Reid 
peut  être  considéré  comme  le  chef  de  la  philo- 
sophie écossaise  ;  il  eut  pour  but  dans  ses  tra- 
vaux d'appliquer  avec  vigueur  à  l'étude  de  l'es- 
prit humain  la  méthode  d'observation  recom- 
mandée par  Bacon.  Ses  priueii>aux  ouvrages 
sont:  Recherches  sur  VentenàeTneni  liumain; 
Essais  sur  les  facultés  intellectuelles  ;  Essais  sur 
hs  facultés  morales. 

REIGE.  s.  m.  Agric,  Dans  différents  can- 
tons, ce  mot  est  synonyme  de  Uail,  rayon,  sillon, 
rigole. 

REIKI  4YIK.  Géogr.  Cap.  de  l'Islande,  évê- 
ché  ;  500  hab. 

REILKON.  s.  m.  Relat.  Nom  que  quelques 
voyageurs  ont  donné  à  une  espèce  de  garance 
du  Chili. 

REILLANNE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Forcalquier  (Basses-Alpes);  1,300  hab. 

REILEÈRE.  s.  f.  (pr.  réitère).  Tech.  Con- 
duit qui  amène  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  à 
eau. 

REILEON.  s.  m.  Ane.  art  milit.  V.  haillon. 

REI1MAHIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
nionocotylèdoïies,  à  fleurs  glumaeées,  de  I-a  fa- 
mille des  graminées,  qui  croît  dans  l'Amérique 
méridionale.  Reimario  à  fleurs  blanches.  Rei- 
mario  élégante.  Keimarie  aiguë. 

RÉIMPORTATION,  s.  f.  (pr.  ré<7i-por-ta- 
:i-on).  Econ.  polit.  Action  de  réimporter,  d'im- 
porter ce  qui  a  été  exporte. 

RÉIMPORTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réim- 
porter. S'empl.  adjectiv.  Marchandises  réim- 
portées. 

RÉIMPORTER,  v.  a.  1"  conj.  Importer  de 

nouveau. 

—  se  réimpohtkr.  v.  pron.  Etre  réimporté. 

RÈIMPOS  VRI.E.  adj.  des  2  g  Néol.  Qui  peut 
être,  qui  doit  être  réimposable. 

RÉIMPOSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réim- 
poser. S'empl.  adjectiv.  Personne  réimposi 

REIMPOSER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  une  nou- 
velle imposition  pour  achever  le  payement 
d'une  taxe  q,i  „'a  pu  être  entièrement  ac- 
quittée. Réimposer  q-u«i<ju'un. 
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—  11  se  dit  aussi  des  choses.  Réimposer  une 
somme  sur  le  pays. 

—  Imprim.  Imposer  de  nouveau,  soit  parce 
que  les  pages  de  la  feuille  étaient  mal  placées, 
soit  pour  changer  les  garnitures,  alin  d'obtenir 
des  marges  plus  grandes  et  plus  régulières. 

—  se  réimposer,  v.  pron.  Etre  réimposé. 

RÉEMPOSITION.  s.  f.  (pr.  ré-ein-po-si-ci-on). 
Nouvelle  imposition ,  faite  pour  achever  le 
payement  d'une  somme  qui  n'a  pu  être  entière- 
ment acquittée. 

—  Imprim.  Action  de  réimposer  une  feuille  , 
une  forme. 

RÉIMPRESSION,  s.  f.  Action  de  réimpri- 
mer; résultat  de  cette  action.  La  réimpression 
d'uu  ouvrage.  Ce  n'est  qu'une  réimpression. 

REIMPR1MABLE.  adj.  des  2  g.  Crit.  Digne 
d'être  réimprimé. 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réim- 
primer. S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  plusieurs  fois 
réimprimé.  En  général,  tous  les  livres  qui  peu- 
vent  servir  à  l'éducation  sont  plus  reimprimes 
que  d'autres.  (La  Harpe.) 

RÉIMPRIMER,  v.  a.  1"  conj.  Imprimer  de 
nouveau.  Réimprimer  un  ouvrage. 

—  se  réimprimer,  v.  pron.  Etre  réimprimé. 
REIMS,  (pr.  reinss;  du  calt.Rym,  rem,  fort;  elle 

était  la  capitale  du  peuple  Rémi,  dont  elle  a  pris 
le  nom;  ce  peuple  se  distinguait  par  sa  force  : 
Optimal*  excusso  Leueus ,  R' musqué  lacerto  ,  dit 
Lucain  ;  on  l'appelait  anciennement  Durocorto- 
rum ,  et  ou  a  longtemps  écrit  Rheims).  Géogr. 
Ch.-l.  d'arr.  (Marne).  Archevêché;  38,000  hab. 
||  Montagne  de  Reims.  Chaîne  de  collines;  au  sud 
de  Reims,  renommées  pour  le  vin  qu'elles  pro 
duisent. 

—  Hist.  Au  temps  de  César,  c'était  la  capitale 
d'un  peuple  puissant  do  la  Gaule  belgique.  C'est 
dans  cette  ville  que  les  rois  do  France  ont  été 
sacrés,  depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à  Char- 
les X.  ||  La  ville  de  Reims  fut  assiégée,  en  L3.39, 
par  les  Anglais ,  qui  se  retirèrent  après  sept 
semaines  d'iuutiles  elforts. 

REIMS,  s.  m.  Vin  du  territoire  de  Reims. 

Si,   comme  moi  ,   vous  aviez  à  souhait 

iVleublcs  de  prix,   tnigniilque  équipage, 

Mets  succulents,  draps   bl.tnes  en  lit  mollet, 

Tîourgog.ie  eu  Reims  dans  votre  gobelet, 

Vous  changeriez  peut-être  de  langage.        (SxNRCi.) 

REIN.  s.  f.  (dulat.  renum,  même  siguif.).  Vis- 
cère double,  dont  le  principal  usage  est  de  rece- 
voir et  de  filtrer  les  sérosités  du  sang  qui  forment 
l'urine  ,  et  qui  passent  ensuite  dans  la  vessie. 
Ceux  de  l'homme  sont  les  plus  compliqués  en 
organisation".  C'est  sous  le  nom  de  rognons  que 
l'art  culinaire  s'empare  des  rems  des  animaux. 
Rein  droit.  Rein  gauche.  Pierre,  ulcère,  abcès 
dans  le,  rein  ,  dans  les  reins.  |j  H:  in..  sWMeniu- 
riaux.  Nom  donne  aux  capsules  surrénales. 

—  Art  véter.  Il  ins  enlr 'ouverts.  C'est  ce  qu'on 
appelle  plus  ordinairement  effort. 

—  Au  plur.  ,  par  extension.  Les  lombes,  le 
bas  de  l'épine  du  dos,  et  la  région  voisine.  Avoir 
mal  aux  reins.  Un  coup  de  bâton  sur  les  reins. 
Poursuivre  quelqu'un  l'épée  dans  les  reins. 

—  Prov.  et  fig.  Poursuivre,  presser quelqu'un 
l'(  pée  dans  les  reins.  Le  presser  vivement  de  coe  • 
dure  ,  d'achever  une  affaire.  ||  Le  presser  dans 
la  dispute  par  de  si  fortes  raisons,  qu'il  ne  sait 
que  répondre. 

—  Se  dit  aussi  Je  l'épine  du  dos,  par  rapport 
à  la  force,  à  la  souplesse.  Avoir  do  bons  reins. 
Avoir  les  reins  forts  ,  solides.  Avoir  les  reins 
faibles  ,  souples,  rompus.  Etre  souple  de  reins. 
Se  donner  un  tour  de  reins.  In  cheval  fort  de 
reins,  qui  a  les  reins  forts. 

—  Se  dit  au  singul.  Ce  cheval,  cet  homme  a 
iu  rein. 

—  Prov.  et  fig.  Cet  homme  a  les  reins  forts. 
II  est  riche  ,  et  il  a  les  moyens  de   soutenir  la 

■  ■•  qu'exige  telle  allaite  ,   telle  entreprise. 
(|  On  dit  dans  le  sens  contraire ,   Il  n'a  pas  les 
•r!s  ,  il  a  les  reins  faibles\ 

—  F'am.  N'avoir  pas  les  l  ins  assis  forts, 
avoir  les  reins  trop  faillies.  Enireprendre  quel- 
que chose  au-dessus  de  ses  forces,  n'avoir  pas 
la  force  ou  la  capacité  nécessaire  pour  réussir. 

—  Fig.  L'imagination  a  toujours  les  reins  plus 
forts  que  celui  qu'elle  fait  agir.   (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  eu,  on  lui  a  donné  un  tour 
de  reins.  Ou  lui  a  rendu  un  mauvais  office  qui 
lui  nuira  beaucoup. 

—  Prov.  Sonder  les  cœurs  et  les  reins.  Péné- 
trer les  pensées  intimes.  Dieu  seul  peut  sonder 
les  cœurs  et  les  reins. 

—  Archit.  Reins  de  voûte.  Partie  extérieure 
de  voûtes  ou  de  cintres ,  qu'on  laisso  quelque- 
fois vide  pour  alléger  leur  charge,  et.  que  l'on 
remplit  quelquefois  de  maçou.ierie.  ||  Reins 
vides.  Ceux  qui  ne  sont  pas  remplis. 

—  Eaux  et  for.  Bord  d'un  bois. 

—  Miner.  Pierre  des  reins.  S'est  dit  autrefois 
de  la  pie.ro  d'aigle. 

ltïilWYIRL.  adj.  des  2  g.  (dulat.  renariws , 
de  renum,  rein).  Bot.  Se  dit  d'une  partie  plane 
qui  rst  arrondie  et  divisée  à  sa  base  en  deux 
larges  lobes  obtus,  comme  les  feuilles  de  l'asa- 
rum  européen. 

RBSVCORPORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
K -incorporer.  S'empl.  adjectiv.  Soldat  rcincor- 
poré. 

—  Fig.  J'immolerai  l'hostie  salutaire  de  la- 
quelle il  faut  que  vous  participiez  ainsi  que 
moi ,  afin  que  vous  soyez  retinvri/nre  aux  au- 
tres mombres  de  Jésus-Christ,  (Kranchet.) 
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RÉINCORPORER,  v.  a.  1"  conj.  Incorporer 
de  nouveau ,  réintégrer  dans  un  corps  ,  dans 
une  corporation  dont  on  avait  cessé  de  faire 
partie. 

—  se  uiaNconpoKER.  v.  pron.  S'incorporer  de 
nouveau, 

ItEINCREDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rein 
cruder.  S'empl.  adjectiv.  Ccrps  réincrudo. 

RÉIXCRUDER.  v.  a.  1"  conj.  Philos,  hor- 
mét.  Ramener  à  un  état  de  crudité.  ||  Reïncre- 
der  les  ccrps.  Y  faire  reparaître  l'humidité,  les 
amollir  de  nouveau. 

—  SE  rkinckodkr.  v.  pron.  Revenir  à  un  état 
de  crudité. 

REINE,  s.  f.  (pr.  rè-ne; du  lat.  regina) .  Femme 
de  roi  ou  princesse  qui  de  son  chef  possède  un 
royaume.  Une  grande  reine.  Sage  reine.  Reine 
18e.  Reine  régnante.  Reine  mère.  Reine 
r  ...  :t  F.îine  douatrisrc  La  feue  rare  La 
reine  d'Angleterre.  Etre  présenté  à  la  reine. 
Reçu  par  la  reine.  Dès  qu'elle  entrait  dans  la 
maison  de  Dieu,  n'oubliait-elle  pas  qu'elle  était 
reine  t  (Fléch.)  Rome  hait  tous  les  rois,  et  Bé- 
rénice est  reine.  (Rac.)  La  miséricorde  des  rois 
est  de  rendre  justice;  et  la  justice  des  reines 
est  d'exercer  la  miséricorde.  (Mar.  Leckzinska.) 

De  son  appartement  cette  porte  est  prochaine  , 

Et  cette  autre  conduit  dans  celui  de  la  reine.       (llàc.) 

Soyez  reine,  dit-il  ,  et  ces  lo  moment  m*eme 

De  sa  main  sur  mon  front  posa  le  diadème.        (.!"•) 

—  Il  se  dit  de  l'empire  que  les  femmes  exer- 
cent sur  nous.  Reine  de  tous  les  cœurs.  (Rac.) 

Tant  qu'il»  no  sont  qu'amants,  nous   sommes  souve- 
raines, 
Et  jusqu'il  la  conquête  ils  nous  traitent  en  reines  ; 
Mais,  après  l'hyménée,  ils  sont  rois  à  leur  tour. 

^CuB.sRlLLB.) 

—  Fig.  Il  se  dit  également  des  choses  inani- 
mées. P.ir  la  mod"  ,  du  moins ,  la  France  est 
encor  reine.  (Delille.) 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  raison   est  le  pire.  .  . 
En  vaine  certains  rêveurs  nous  l'habillent  en  reine. 

(Boileàd.) 
Reine  des  longs  procès  ,  dit-il .  dont  le  savoir 
Rond  la  force  inutile  et  les  lois  sans  pouvoir.        (le.) 
.     .     .     La  vertu,  reine  de  l'harmonie, 

A  la  décence  ,  aux  grâces  réunies  , 

Seule  a  le  droit  d'enfanter  de  beaux  vers.  (Ghessst.) 

—  Les  poêles  emploient  fréquemment  ce  mot 
dans  les  périphrases  ;  ils  disent ,  par  exemple , 
la  reine  des  deux,  pour  Junon  ;  la  reine  de  Cy- 
thère,  dé  Ghïde,  de  Paphvs,  la  reine  des  amours, 
pour  Vénus;  la  reine  des  enfers,  la  reine  des 
sombres  bords,  pour  Proserpine  ;  la  reine  des 
mers,  de  l'empire  humide,  pour  Amphitrite. 

Les  reines  des  étangs,  grenouilles  je  veux  dire; 
Car  que  coùte-t-il  ,1  appeler 
Les  choses  par  noms  honorables.        (L*  F. '.m,1 

—  La  reine  des  villes,  des  cités.  Se  dit  en  vers 
pour  la  première,  la  principale  ville,  la  capi- 
tale. Le  Seigneur  a  détruit  la  reine  d^s  cités. 
(Racine.) 

—  En  parlant  de  Rome,  àl'approche 

qui  avait  passé  le  Rubicon,  un  poète  a  dit  : 
Cette  superbe  ville  ,  en  habitants  féconde, 
L'effroi,  l'ôtonncmem  et  la  reine  du  monde, 

Abandonne  k  César  su  facile  conquête.       (Xbgovvé.) 

—  La  reine   des  nuits.  La  lune.    Q 

reine  des  nuits  ne  brille  point  encore.   ;Baoar- 
Lormian.) 

—  Fig.  S'emploie  souvent  pour  désigner  la 
chose  la  plus  excellente  eu  son  genre.  Gfest  au- 
près de  cette  belle  côte  que  s'élève,  dans  la 
mer,  l'île  où  est  bâtie  la  ville  de  Tyr.  Cette 
grande  ville  semble  na^jer  au-dessus  des  eaux  , 
et  être  larctnede  toutes  les  mers.  (Fén.)  Voyez 
la  reine  des  fleurs ,  formée  de  portions  sphéri- 
ques ,  teinte  de  la  plus  riche  des  c 
contrastée  par  un  feuilhge  du  plus  beau  ^ert , 
et  balancée  par  le.  zéphyr.  (B.  de  St-P.)  Qu'est- 
ce  qui  peut  reconnaître  dans  une  rose  sèche  la 
reine  des  fleurs  ?  (Id.-)  Il  est  le  roi  'les  fleurs , 
dont  la  rose  est  la  reine.  (Boisjolin.) 

Miracle!  crir.'t-rn,  valiez  voir  dans  lOB  ri  tefl 

i'asscr  la.  route  dès-tortue»)  '■    Font.) 

—  La  reine  du  ciel .  la  reine  des  nages*,  etc. 
Le  sainte  Vierge.  Rendre  des  hommages  solen- 

ia  reine  du  ciel.  (Mass.) 

—  Myth.  rom.  Surnom  de  Junon.  ||  Surnom 
d'isis.  ||  Reine  des  ast) es.  Surnom  donné  q'.el- 
o  efois  à  Junon,  et  plus  souvent  â  la  lune. 

—  .Myth.  tyr.  Reine  du  ciel.  Divinité  qu'on 
jier.se  être  la  même  que  la  lune. 

—  Antiq.  rom.  Reine  des  mystères.  Celle 
dirigeait  les  femmes  employées  dans  ia  procès* 
sion  des  mystères  d'Eleusis.  ||  Reine  des  sacri- 
fiées. Epouse  du.  roi  des  sacrifices  c'n   . 
mains.  Elle  offrait  quelques  sacrifices  auxquels 
son  mari  n'avait  pas  le  droit  d'assister. 

—  Hist.  Titre  qu'on  donnait,  dans  le  v' siècle, 
aux  filles  des  empereurs.  |  Titre  qu'on  donnait, 
dans  le  moyen  Age,  aux  filles  des  rois  dès  leur 
naissance.  ||  Titre  qu'ont  porté  les  filles  des  rots 
de  France  des  deux  premières  rares  ,  el  quel- 
quefois même  de  la  troisième.  Les  tilles 
mariées  à  o<-s  comtés  ,  ou  devenues  religieuses, 

vaient  le  tilfe  .le  reines. 

—  Archèol.  fr.    Monnaie  .l'or   fabriquée  sous 

■  de   Philippe   le   Bel  :  on   en  ignore  le 
pC-isU  <'t  la  Valeur. 

—  Ane.    coût.    Ceinture    de    la    reine.    Droit 
qu'on  prélevait  autrefois  sur  quelques  i  an  han- 
dïse  ,  dans  les  ports  de  la  Seine.  Il  Reini  Qi  < 
ou   reine  d'Anlioche.  Il  s'est   dit   d'une  femme 
altière  ,  qui  veut  p'endre  le  pas  sur  se 

—  Prov      Faire    ta    reine    d'Egypte.    S'<;n 
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faire  accroire,  imposer  sa  volonté,  par  allusion 
à  1  autorité  exercée  par  les  chefs  des  Bohémiens 
sur  leurs  compagnons. 

—  Ma  reine.  S'est  dit  autrefois,  par  galante- 
rie, a  une  femme  bien-aimée.  Eh!  ma  reine 
re]  is-je  ,  laissons-lA  ,  s'il  vous  plaît ,  l'avenir  ; 
ne  songeons  qu'au  présent.   (Le  Sage.) 

—  Pain  à  la  reine.  Espèce  de  petit  pain  au 
lait. 

—  La  reine  du  bal.  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal. 

—  La  reine  de  la  fève  Celle  qui  a  la  fève 
dans  sa  part  de  gâteau,  le  jour  des  Rois  ;  ou 
celle  que  le  roi  de  la  fève  a  choisie  pour  reine. 

—  Fam.  Cette  jemme  a  un  port  de  reine.  Elle 
a  une  belle  taille  et  un  port  no.le. 

,—  Fig.  La  béante  est  la  reine  des  cœurs,  la 
reine  des  volontés-.  La  beauté  subjugue  tous  les 
ccears;  tontes  les  volontés. 

—  L'opinion  est  la  reine  du  monde.  L'opinion 
gouverne  le  monde.  L'opinion  est  la  reine  du 
monde  parce  que  la  sottise  est  la  reine  des  sots. 
(Champfort.)  L'opinion,  reine  du  monde,  n'est 
pas  soumise  au  pouvoir  des  rois  ;  ils  sont  eux- 
mêmes  ses  premiers  esclaves.  (J.-J.  Rouss.)  Si 
l'opinion  est,  comme  on  le  dit,  la  reine  du 
monde,  son  premier  ministre  est'  la  nécessité. 
(Boiste.)  L'opinion  est  la  reine  du  monde;  le 
sage  s'y  soumet,  même  sans  l'approuver.  (Id.) 
Si  l'opinion  est  la  reine  du  monde,  les  philoso- 
phes gouvernent  celle  reine.  (I  ïv  | 

—  Fam.  C'est  la  reine  des  finîmes.  C'est  une 
femme  pleine  de  vertus  et  de'bonnes  qualités. 

—  Jeux.  Pièce  qui,  au  jeu  des  échecs ,  est 
moins  grande  que  le  roi ,  et  qui  est  la  seconde 
du  jeu. 

—  Herbe  à  la  reine.  Nom  donné  au  tabac, 
parce  qu'à  son  arrivée  en  France,  il  avait  été 
présenté  à  la  reine  Catherine  de  MédiciSi 

—  Bot.  Usine  des  l-nis.  Nom  vulgaire  de  l'as- 
pérule  odorante  ou  petit  muguet.  |j  La  dianelle 
à  fleurs  bleues.  ||  Le  dragonnier  à  feuilles  en 
glaive.  ||  Reine  des  près.  Nom  vulgaire  de  le 
spirée  ulmaire. 

—  Reine  ou  roi  des  abeilles.  Entom.  C'est  la 
femelle,  ordinairement  unique,  qui  se  trouvé 
dans  les  ruches  des  abeilles  à  miel.  ||  Hein  i 
papillon.  Nom  donné  à  l'oeil  de  paon  ou  le  paon 
du  jour. 

—  Erpét.  Reine  des  serpents.  Nom  donné  à  un 
ophidien  du  Brésil,  remarquable  par  l'éclat  de 
ses  couleurs. 

—  Ichthyol.  Reine  des  carpes.  Nom  donné  ;'. 
un  grand  cyprin  carpe. 

—  Géogr.    Comte    de    la    reine.    V.    qn  I 
county.  ||  lies   de    la   reine  Charlotte.  An  h 

du  grand  Océan,  sur  la  côte  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ;  il  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Nou- 
velle-Bretagne. ||  Jardin  dt  la  R  ine.  Nom  par 
lequel  Colomb  désigne  lu  groupe  d'îles  qu'il  dé- 
couvrit en  longeant  la  côte  sud  de  Cuba. 
itUINE-CLAUDE.  s.  f.  (Ainsi  appelée  de  la 
Clav.de,  qui  l'aimait  beaucoup!.  Espèce  de 
pTUne  très-estimée.  Manger  des  reino-claude. 
L'Académie  écrit  au  pluriel  des  reines-cla 
d'autres  pluralisent  les  deux  mots  ,  des  ; 
claudes.  Nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  écrire 
des  reine-claude  ,  c'est-à-dire  des  prunes  de  la 
reine  Claude.  Quant  à  la  prononciation ,  il  est 
vraiment  étrange  que  l'on  fasse  une  prescription 
de  prononcer  reine-gîaude.  Cette  prononciation 
est  ridicule.  11  faut  prononcer  comme  on  écrit, 

II, nid-  . 

REINE-MARGUERITE,  s.  f.  Bot.  Aster  de 
la  Chine.    ||  PI.,   des  reines- marguerites.  Les 

n  i  xs-hinrguerites  et  les  asters,  le  souci,  les  so- 
leils et  les  poires  de  terre  portent  tous  des  ù- 
radiées.  (J.-J.  Rouss.) 

REINERÎE.  s.  f.  Bot.  V.  TKPrjROSiK. 

REINETTE,  s.  f.  (du  fr.  reine,  parce  qu'où 
la  considère  comme  la  reine  des  pommes,  ou 
plutôt  du  lat.  refit  ;.  Bot.  Variété  de 

pommes  très-cultivées  a  cause  de  la  bonté  de 
leur  fruit,  que  l'on  emploie  Je  préférence  pour 
faire  des  gelées,  des  sirops,  des  tisanes  e.  au- 
tres i  i  Sparatïons  utiles  en  médecine.  Reinette 
blanche;  Remette  g-ise.  Reinette  d'Angleterre. 

V.   Il  il  M/1  TE. 

—  Espèce  l'ejeu  do  dames  ou  d'ichecs,  ainsi 
appelée  d'une  des  pièces  qui  s'appelait  reinette 
ou  petite  reine. 

RÉINFECTÉ,  ÉE.   part.  pass.   du  v.  Rein- 

fecter.  S'empl.  adjectiv.  Pays  réiufecté. 

RÉINFECTER.  v.    a.   1"  conj.    Infecter  de 
nouveau.  A  peine  cette  ville  était  délivrée  de 
la  peste,  qu'un  navire  venu    In  I     vant    la 
fecta.  (Lav.) 

—  Fig.   Les   nouveaux   hérétiques   ont 
fecté  les  esprits  des  erreurs  condamnées  par  les 
anciens  conciles. 

—  se  HiiiNFfci.TKR.  v.  pron.  Etre  de  nouveau 
infecté. 

REINHOLD  (Cli.-Léonaid  ;.  Philosophe  al- 
lemand, né  à  Vienne  en  758,  mort  en  liv.'.i. 
fut  un  des  premiers  .<  a]  |  réi  iei  i  i  \  fair*  con- 
naître la  philosophie  de  liantl 

REI\OM)US.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  de 
tai  te  la  lune. 

ItÉlN.^ÉltÉ,  ÉE.  adj.  des  S  g.  Néol  Qui  es 
inséré   le  nouveau. 

RLIiVSI'lRÊ.  EE.  part.  p»SS,  du  v  lv  ins-pi. 
rer.    S'empl,    adjSCtiV.    Personne 

l'.LINSIMHER.  v.  a.  1"  n  n  'irer 

de  nouveau.  ||  sa  n:  .-.-i  ibi  a  •■  pron.  S'iaipiKf 
de  nouveau. 
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RÉINSTALLATION,  s.  f.  (pr.  ré-eins-tal- 
Ichri-on).  Action  de  réinstaller. 

RÉINSTALLÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Réin- 
staller. S'empl.  adjectiv.  Fonctionnaire  réin- 
stallé. 

—  Réinstallé  dans.  Etre  réinstallé  dans  ses 
fonctions.  Le  duc  de  Marlborough  vient  d'être 
"einstalJé  dans  la  charge  de  généralissime  de  la 
couronne.  (M"'  du  Koyer.) 

Rr.lXSTALI.ER.  v.  a.  1"  conj.  Installer  de 
nouveau.  Réinstaller  quelqu'un  dans  ses  fonc- 
tions. 

—  se  réinstaller,  v.  pron.  S'insta  er  de 
nouveau. 

RLIXSTITUABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être  réinstitué. 

RÉiXSTITUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rêin- 
stituer.  S'empl.  adjectiv.  Académie  réinstituée. 

RÉIXSTITUER.  v.  a.  1"  conj.  Je  réinstitue  ; 
nous  réinstiluons ,  vous  réinstituez.  Je  réinsli- 
tuais  ;  nous  reinstituions,  vous  réinstiluies.  Que 
je  réinstitue  ,  que  nous  réinstallions ,  que  vous 
réinstituïez ,  etc.  Instituer  de  nouveau. 

RÉIXSTITUTION.  s.  f.  (pr.  ré-ein-sti-tu- 
ci-on).  Nouvelle  institution. 

REIXTÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  rin-té).  Large  de 
reins,  qui  a  les  reins  larges  et  forts.  Un  homme 
de  peine  qui  est  bien  reinté.  Ce  portefaix  est 
bien  reinté. 

—  Véner.  Dont  les  reins  sont  larges  et  élevés 
en  arc.  Un  chien  bien  reinté.  Les  chiens  rein- 
tés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les  reins 
étroits. 

RÉlNTEGRABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être,  qui  doit  être  réintégré. 

RÉINTÉGRANDE.  s.  f.  Juiispr.  Rétablisse- 
ment dans  la  jouissance  d'un  bien  ,  d'un  im- 
meuble dont  on  avait  été  dépossédé  par  force. 
Demander  la  réintégrande  dans  un  bénéfice. 
Sentence  de  réintégrande.  Action  en  com- 
plainte et  réintégrar-.de ,  ou  simplement  réinté- 
grande. Exercer  la  réintégrande.  Agir  par  réin- 
tégrande. 

—  Dr.  rom.  La  réintégrande,  ou  arrêt  de  re- 
couvrement, était  chez  les  Romains  un  arrêt 
que  prononçaient  les  commissaires  récupéra- 
teurs, quand  il  y  avait  quelque  chose  qui  devait 
être  rendu  entre  des  villes  étrangères  et  Rome. 

—  Syn.  comp.  réintégrande.  complainte. 
La  réintégrande  diffère  de  la  complainte  en  ce 
que  celle-ci  s'intente  lorsqu'on  a  seulement  été 
troublé  dans  la  possession,  eu  sorte  que  l'une 
tend  à  recouvrer  la  possession  perdue ,  tandis 
que  l'autre  a  pour  objet  de  se  faire  maintenir 
dans  la  possession  où  l'on  est  encore. 

REINTÉGRATION,  s.  f.  (pr.  ré-in-té-gra- 
ti-on).  Action  de  réintégrer;  résultat  de  cette 
action.  Obtenir  sa  réintégration  dans  un  poste, 
dans  un  emploi,  dans  ses  fonctions. 

_ —  Action  de  revenir  dans  son  état  primitif. 
J'ai  vu  autrefois  jusqu'àdouze  reintégrations 
successives  dans  le  même  Ter  d'eau  douce. 
(Bonnet.) 

RÉINTÉGRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réinté- 
grer. S'empl.  adjectiv.  Propriétaire  réintégré. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  1"  conj.  (de  la  partie, 
lat.  re,  et  du  v.  integrare,  rétablir,  réparer  ;  fait 
à'int/ger,  entier,  c'est-à-dire  remettre  en  son 
entier).  I!  change  l'e  en  è  devant  i;ne  syllabe 
muette,  excepté  au  futur  et  au  conditionnel.  Je 
réi.tègre,  tu  réintègres,  i!  réintègre.  Je  réinté- 
grera!. Je  rt intégrerais.  Jurispr.  Remettre,  ré- 
tablir quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose 
d  rat  il  avait  été  dépouillé.  R-intégrer  quelqu'un 
dans  sa  terre,  dans  la  possession,  dans  la  jouis- 
sance de  ses  biens.  Lo  réintégrer  dans  ses 
droits. 

—  Remettre.  Réintégrer  quelqu'un  dans  les 
prisons. 

—  Faire  réintégrer  des  meubles.  Les  faire  re- 
mettre dans  le  lieu  d'où  ils  avaient  été  enlevés. 

—  Rétablir.  Réintégrer  quelqu'un  dans  ses 
fonctions. 

—  Absol.  On  vient  de  le  réintégrer. 

— _SE  réintégrer,  v.  pron.  Etre  réintégré. 

RÉTXTERROGATION.  s.  f.  (pr.  ré-in-ter- 
n-ga-ci-un).  Action  d'interroger  au  hasard. 

RÉINTERROGÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
interroger. S'empl.  adjectiv.  Accusé  réinterrogé. 

RÉIXTERROGER.  v.  a.  1"  r-onj.  Ce  verbe 
prend  un  e  api  es  le  g  devant  l'a  et  l'o.  Nous 
réinterrogeons.  Je  reinterrogeai  ,  etc.  Interroger 
•*e  nouveau. 

—  si  réinterroger.  v.  pron.  Se  faire  mu- 
tuellement de  nouvelles  questions. 

REINTRODUIRE,  v.  a.  4'  conj.  Introduire 
de  nouveau. 

—  se  réintroduire,  v.  pren.  Etre  réintroduit. 
RÉlNTRODI  ISIBLE.  adj.  des  2  g.  Suscep- 
tible d'être  réintroduit. 

RÉINTRODUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
introduire. S'empl.  adjectiv.  Usage  réintroduit. 

RÉINVESTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Réinves- 
tir. S'empl.  adjectiv.  Ville  réinvestie. 

RÉINVESTIR,  v.  a.  2'  conj.  Néol.  Investir 
de  nouveau.  ||  Mettre  de  nouveau  en  possession. 

REIWITATIGN.s.  f.  (pt.ré-in-ri-ta-ci-àn). 
Action  d'inviter  de  nouveau,  nouvelle  invitation. 

RÉIXVITÉ  ,  ÉE.  part.  pnss.  du  v.  Réinvi- 
t»r.  S'empl.  adjectiv.  Personne  réinvitée. 

RÉlNVTTElt.  v.  a.  1"  conj.  Inviter  de  nou- 
veau. Puisqu'on  remet  lu  cérémonie  a  un  autre 
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jour,    il  faudra  réinyiter  les  personnes  qui  y 
avaient  été  invitées. 

—  se  reinviter.  v.  pron.  S'inviter  de  nou- 
veau. 

RÉINVOCATION,  s.  f.  (pr.  ré-in-vo-ha-ci- 
on).  Néol.  Nouvelle  invocation. 

RÉINVOQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réin- 
voquer. S'empl.  adjectiv.  Saint  réinvoqué. 

RÉINVOQUER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Invo- 
quer de  nouveau. 

—  se  RÊiNVOQOER.  v.  pron.  Etre  invoqué  de 
nouveau. 

REINWARDTIE.  s.  f.  Bot.  Genra  de  plan- 
tes. 

REIOXE.  Myth.  Surnom  de  Junon. 

REIS.  s.  m.  (en  ar.  chef).  Titre  de  plusieurs 
officiers  ou  dignitaires  de  l'empire  turc. 

—  Relat.  Patron  d'une  barque  turque. 

REIS.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  grains ,  ra- 
sière.  ||  Monnaie  de  compte  de  Portugal ,  va- 
lant six  dixièmes  de  centime. 

REISCIIE.  Bot.  V,  rkisk. 

REISE.  s.  f.  Métrol.  fr.  V.  réis. 

REIS-EFFENDI.  s.  m.  (pr.  ress-ef-fan-di). 
Hist.  ott.  Ministre  des  affaires  étrangères , 
chancelier  de  la  Porte.  11  est  le  chef  do  la  cor- 
poration des  kodja  ou  gens  de  lettres. 

REISrOUTE.  s.  m.  Relat.  V.  rajepotjte. 

REISTRE.  s.  m.  V.  reître. 

RÉITÉRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
réitéré.  Action  rèitérable. 

RÉITÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  réitère. 

RÉITÉRATION,  s.  f.  (pr.  ré-i-té-ra-ci-on). 
Action  de  réitérer.  Réitération  de  menaces. 
Réitération  d'un  ordre.  La  réitération  de  la 
saignée. 

—  Philos,  hermét.  Réitération  de  destruction 
C'est  lorsque  du  blanc  parfait  on  veut  passer 
au  rouge,  il  faut  détruire  la  blancheur,  en  aug- 
mentant un  peu  le  feu. 

—  Théol.  Action  d'administrer  plusieurs  fois 
le  même  sacrement.  L'Eglise  ne  souffre  pas  la 
réitération  du  baptême  ,  mais  ce  n'est  pas  une 
réitération  que  de  le  donner  sous  condition  , 
quand  on  n'a  pns  de  preuves  certaines  qu'il  ait 
été  administré  ou  qu'il  l'ait  été  validement  une 
première  fois. 

RÉITÉRATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
réiterative. 

RÉITÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réitérer. 
S'empl.  adjectiv.  Des  ordres  réitérés.  Des  deman- 
des réitérées.  Néanmoins  il  n'aime  pas  qu'on 
le  saisisse  pour  le  transporter  ,  et  il  fait  des 
efforts  très-rei/em  pour  s'échapper.  (Bulf.  ) 
Tantôt  il  s'oppose  à  la  jonction  des  secours  ra- 
massés ,  tantôt  il  les  défait  ou  les  dissipe  par 
des  combats  réitérés.  (Fléch.)  Les  injures  réi- 
térées des  méchants  honorent  l'homme  ver- 
tueux; ils  lui  connaissent  trop  de  grandeur 
d'àme  pour  redouter  sa  vengeance.  (Boiste.) 

RÉITÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du lat.  reiterare; 
fait  de  la  réduplicative  re ,  et  de  iter,  che- 
min ,  revenir  sur  s-es  pas,  revenir  à  la  charge). 
L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  réitère,  tu  réitères,  il  réitère,  etc.  Faire  de 
nouveau  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Réitérer  une  mé- 
decine. Réitérer  une  saignée.  Réitérer  les  dé- 
fenses. Réitérer  une  sommation.  Réitérer  un 
ordre.  Réitérer  une  demande.  Réitérer  ses  re- 
mercîments. 

—  Absol.  Il  faut  réitérer.  Je  ne  lui  conseille 
pas  de  réitérer.  Qu'il  s'avise  de  réitérer  ! 

—  se  réitérer,  v.  pron.  Etre ,  devoir,  pou- 
voir être  réitéré.  Une  bonne  action  peut  et  doit 
se  réitérer.  (Boiste.)  Le  plaisir  ne  doit  pas  se 
réitérer.  (Id.) 

REÎTRE.  s.  m.  (pr.  rè-lre  ;  de  l'allera.  reiiter, 
cavalier).  Nom  donné,  au  xvi*  siècle,  à  un  ca- 
valier allemand.  ||  On  le  donna  d'abord  à  des 
cavaliers  allemands  qui  vinrent  en  France  du- 
rant la  régence  de  Catherine  de  Médicis.  C'était 
un  corps  de  troupes  que  le  roi  de  Navarre  avait 
appelé  au  secours  des  calvinistes.  Ils  disparu- 
rent au  xvn*  siècle. 

—  Fig.  et  fam.  Vieux  relire.  Se  dit,  en  mau- 
vaise part  ou  par  plaisanterie,  d'un  homme  qui 
a  vu  beaucoup  de  pays  et  qui  a  de  l'expérience 
et  même  de  l'astuce. 

.  .  .  .  .  Je  crois  que  c'est  notre  vieux  maître, 
No  me  laissez  pas  seule  avec  lui.  —  Ce  vieux  retire 
.Est-il  si  dangereux  ?  (Destouches.) 

—  Ane.  coût.  Sorte  de  capote  semblable  à 
celle  que  portaient  les  reîtres. 

REIVAS.  s.  m.  Myth.  pers.  Arbre  d'où  sont 
nés  les  auteurs  du  genre  humain  ,  selon  les 
P"erses. 

REJAILLIR,  v.  n.  2'  conj.  (pr.  re-ja-yir) . 
Se  dit  des  corps  liquides,  et  a  le  même  sens  que 
jaillir.  Faire  rejaillir  de  l'eau.  Faire  rejaillir  de 
la  boue  contre  quelqu'un.  Son  sang  rejaillit. 
Son  infidèle  sang  rejaillit  sur  Junie.  (Rac.) 

—  Se  dit  de  la  lumière.  Les  rayons  qui  re- 
jaillissent d'un  miroir. 

—  Se  dit  d'un  corps  solide  qui  ayant  frappé 
un  autre  corps ,  est  repoussé ,  renvoyé  sur  un 
troisième.  La  pierre  a  rejailli  du  mur  sur  le 
mur  opposé,  a  rejailli  dans  la  cour.  Un  grain  de 
plomb  a  rejailli  sur  moi. 

—  Fig.  De  l'honneur,  du  déshonneur,  etc., 
qui  revient  de  quelque  chose  à  une  per- 
sonne.   L'houueur     de    cette    action    rejaillit 
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sur  nous.  Cette  injure  rejaillit  jusqu'à  vous. 
Ils  ont  fait  échouer  des  entreprises  glorieuses 
à  la  patrie,  de  peur  que  la  gloire  n'en  rejaillit 
sur  leurs  rivaux.  (Mass.)  Considérez  l'honneur 
qui  doit  en  rejaillir.  (Rac.)  Faut-il  que  sur  mon 
front  sa  haine  rejaillisse  f  (Id.)  L'horreur  atta- 
chée aux  guerres  civiles  rejaillit  sur  la  gloire 
que  l'on  y  acquiert.  (Boiste.) 
Quand  l'amoureux  Titus  ,  devenant  son  époux , 
Lui  prépare  un  éclat  qui  rejaillit  sur  tous.  (Rac.) 

—  Syn.  comp.  rejaillir,  jaillir.  Jaillir 
marque  une  action  simple  ,  absolue  et  directe, 
et  rejaillir,  le  redoublement  de  cette  action. 
Jaillir  ne  se  dit  que  des  fluides  à  qui  le  mou- 
vement semble  naturel.  Rejaillir  se  dit  des 
fluides,  et,  par  eitension  ,  des  solides  qui  sont 
renvoyés,  repousses,  réfléchis. 

REJAILLISSANT,  part.  prés,  du  v.  Re- 
jaillir. Qui  rejaillit.  Il  est  invariable.  Une  eau 
rejaillissant  au  loin. 

REJAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
doué  de  la  propriété  de  rejaillir,  qui  est  dans  un 
état  de  rejaillissement.  Une  eau  rejaillissante. 
Omission  des  dictionnaires. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  (pr.  re-jay-isse- 
man).  Action,  mouvement  de  ce  qui  rejaillit. 
Le  rejaillissement  de  l'eau.  Le  rejaillissement 
de  la  boue.  Le  rejaillissement  du  sang.  Le  re- 
jaillissement de  la  lumière. 

REJANNER.  v.  n.  1"  conj.  Contrefaire  par 
manière  d'insulte  le  ton  et  la  voix  de  quel- 
qu'un. 

REJARGONNER.  v.  n.  1"  conj.  Jargonner 
de  nouveau. 

^  REJAUNI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rejaunir. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  rejauni. 

REJAUNIR,  v.  a.  2'  conj.  Rendre  jaune  de 
nouveau. 

—  v.  n.  Redevenir  jaune. 

—  se  rejacnir.  v.  pron.  Redevenir  jaune. 
REJED.  s.  m    Chron.  Nom  du  septième  mois 

des  Persans. 

REJECTION.  s.  f.  (pr.  re-jet-ci-on\.  Action 

de  rejeter;  résultat  de  cette  action.  Supposons 
que,  soit  par  la  rejection  de  tous  les  sujets  pré- 
sentés ,  soit  sous  d'autres  prétextes ,  on  ne 
procède   point  à  l'élection.  (J.-J.  Rouss.) 

REJET,  s.  m.  (pr.  re-jè).  Action  de  rebuter 
une  chose ,  de  n'en  pas  vouloir ,  de  ne  pas 
l'agréer,  l'admettre.  Le  rejet  d'une  pièce,  d'un 
acte.  Le  rejet  d'une  loi.  Le  :ejet  d'une  proposi- 
tion. Le  rejet  d'un  pourvoi,  d'une  demande. 

—  Fin.  Renvoi  d'une  partie  d'un  compte, 
qui  doit  être  portée  sur  un  autre  chapitre  du 
même  compte  ou  sur  un  autre  compte. 

—  Ane.  admin.  Faire  le  rejet  d'une  taxe, 
d'une  imposition  ,  sur  une  ville ,  sur  une  pa- 
roisse, etc.  L'y  rejeter. 

—  Polit.  Vote  négatif  exprimé  par  les  assem- 
blées délibérantes.  Quand  il  provient  du  chef 
du  pouvoir  exécutif,  on  l'appelle  veto. 

—  Arrêts  de  rejet.  Ceux  par  lesquels  la  cham- 
bre des  requêtes  et  la  chambre  civile  de  la  Cour 
de  cassation  rejettent  les  pourvois  diriges 
contre  les  décisions  judiciaires,  et  maintiennent 
ces  décisions. 

REJET,  s.  m.  Bot.  Nom  donné  aux  pousses 
des  arbres ,  des  arbrisseaux  ou  des  plantes  vi- 
vaces  qui  sortent  des  racines  et  forment  de 
nouvelles  tiges.  On  applique  aussi  ce  nom  aux 
pousses  qui  sortent  de  l'écorce  d'un  arbre  à 
tête,  et  même,  par  une  extension  plus  grande 
encore,  à  toute  pousse  quelcoi.que  qui  n'est  pas 
la  continuation  directe  d'une  tige  ou  d'une 
branche.  Pendant  la  première  année  de  leur 
apparition,  les  rejets  des  végétaux  ligneux  sont 
confondus  avec  les  bourgeons ,  et  même  dési- 
gnés par  abus  sous  cette  dénomination. 

—  Se  dit  aussi  pour  Rejeton.  Les  rejets  d'un 
arbre  l'empêcheront  de  profiter. 

REJET  ou  REJETTOIR.  s.  m.  Chass.  Piège 
destiné  à  prendre  divers  oiseaux  et  surtout  des 
bécasses ,  et ,  qui  réduit  à  sa  plus  grande  sim- 
plicité, consiste  en  une  baguette  de  bois  vert 
courbée,  au  bout  de  laquelle  on  attache  un 
lacet  ;  ce  lacet,  par  son  ressort,  en  serre  le 
nœud  coulant,  et  enlève  l'oiseau 

—  Econ.  rur.  Il  se  dit  aussi  des  jeunes  abeilles 
qui  sortent  de  la  ruche. 

—  Techn.  Plomb  qui  entre  dans  les  fosses 
que  le  plombier  ouvre  au  fond  de  son  moule.  || 
Seconde  immersion  qu'on  fait  subir  aux  laines 
teintes  en  bleu. 

—  Syn.  comp.  rejet,  rejeton.  Oh  distingue 
le  rejet  proprement  dit  du  rejeton,  ce  dernier 
mot  s'appliquant  spécialement  aux  nouvelles 
ramifications  qui  partent  du  pied  d'un  arbre , 
du  collet. 

RE  JETABLE,  adj.  des  9  g.  Qui  doit  être  re- 
jeté. Excusa'  rejetable.  Pièce  de  monnaie  qui 
est  rejetable.  Cette  proposition  n'est  pas  re- 
jetable. 

REJETÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rejeter. 
S'empl.  adjectiv.  Ses  prêtres,  ses  captifs,  ses 
rois  sont  rejetés.  (Rac.) 

Ce  grand  nom  de  Romain  est  un  impérieux  titre  , 
Et  la  reine  et  le  roi  l'ont  assez  acheté 
Pour  ne  se  plaire  pas  à  le  voir  rejeti .  (Corn.) 

—  Rejeté  de.  Celte  prétendue  métamorphose, 
qui  a  fort  exercé  les  naturalistes,  a  été  regardée 
des  uns  comme  merveilleuse,  et  rejde'e  des  autres 
comme  incroyable.  (Buffon.) 

Du  moins  si  vos  respects  sont  rejelès  d'un  porc  . 
Vous  en  pouvez  gémir  dans  le  sein  d'une  mè'e. 

(IUc.IM.) 
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•  Rejeté  par. 


Il  no  répond  encor  qu'au  nom  d'Eliacin  . 

Et  se  croit  quelque  enfant  rejeté  par  sa  mère, 

A  qui  j'ai  par  pitié  daigné  servir  de  père.  (Rac). 

REJETEAU.  s.  m.  Techn.  Moulure  à  la  par- 
lie  inférieure  du  bois  d'une  fenêtre,  pour  empê- 
cher les  eaux  pluviales  de  pénétrer  dans  la 
chambre. 

REJETER,  v.  a.  1"  conj.  Il  prend  deux  / 
devant  une  syllabe  muette.  Je  rejette,  tu  rejettes, 
il  rejette,  nous  rejetons,  vous  rejetez,  ils  rejettent. 
Je  rejetais.  Je  rejetterai.  Je  rejetterais,  etc. 
Jeter  de  nouveau.  Rejeter  une  balle. 

—  Repousser,  renvoyer.  Il  rejeta  la  balle  avec 
la  même  force. 

—  Fig.  Ils  ont  approché  la  coupe  de  leurs 
lèvres ,  mais  la  trouvant  trop  amère  ,  ils  l'ont 
rejetée.  (A.  de  Latour.) 

Marchons,  et  dans  son  sein  rejeton*    cette  guerre 
Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  bouts  de  la  terre. 
(Racisi.) 
_  —  Jeter   une  chose  dans   l'endroit  d'où   on 
l'avait  tirée.  Comme  il  n'avait  pris  que  du  petit 
poisson,  il  le  rejeta  dans  l'eau. 

—  Ajouter  une  nouvelle  quantité.  Rejeter  de 
l'eau  sur  de  la  chaux  pour  l'éteindre. 

—  Jeter  dehors,  pousser  hors  de  soi.  Rejeter 
tout  ce  qu'on  prend.  La  mer  a  rejeté  sur  ses 
bords  les  débris  du  naufrage. 

—  Se  dit  des  arbres  qui  repoussent  après 
avoir  été  coupés.  Un  arbre  qui  rejette  beau- 
coup de  branches. 

—  Mettre  une  chose  dans  un  endroit,  après 
l'avoir  ôtée  de  celui  où  elle  était.  Rejeter  l'eau 
d'un  bassin  dans  une  cuve.  Rejeter  des  détails 
dans  les  notes.  Rejeter  les  notes  à  la  fin  du  vo- 
lume. Rejeter  une  dépense  sur  l'exercice  sui- 
vant. 

—  Ane.  admin.  fin.  Rejeter  une  imposition, 
une  taxe  sur  une  inlle ,  sur  les  habitants.  Faire 
une  réimposition  pour  achever  le  payement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  entièrement 
par  ceux  sur  qui  elle  avait  été  imposée. 

—  Fig.  Rejeter  un  crime,  une  faute,  un  tort 
sur  quelqu'un .  L'en  accuser  pour  se  disculper. 
Ne  rejetons  pas  sur  la  sagesse  les  fautes  des 
sages.  (Millot.) 

L'un  et  l'autro  avant  lui  s'étaient  plaints  de  la  rime, 
Et  c'est  aussi  sur  eux  qu'il  rejette  son  crime.     (Bon.) 

—  Un  prédicateur  l'a  employé  en  bonne  part. 
Saint  François  de  Paule  rejetait  ses  œuvres 
miraculeuses  sur  la  vertu  de  quelques  herbes 
qu'il  cultivait  lui-même  exprès.  (Fléch.) 

—  Prov.  On  rejette  souvent  la  faute  sur  qui 
n'en  peut  mais.  On  soupçonne  souvent  les  gens 
d'avoir  failli,  quoique  ce  soit  à  tort. 

—  Fig.  Rebuter,  ne  pas  agréer,  ne  vouloir 
pas  recevoir.  Rejeter  les  monnaies  étrangères. 
Rejeter  bien  loin  une  ou  des  propositions.  Re- 
jeter des  offres.  Rejeter  une  requête.  Rejeter 
un  pourvoi.  Rejeter  une  loi  proposée.  Rejeter 
une  prière.  Rejeter  les  avis,  les  conseils.  Char- 
les I"  a  toujours  rejeté  ce  qui  était  faible  et  in- 
juste étant  captif.  (Boss.)  Si  l'on  ne  rejette  pas 
avec  dureté  les  pauvres  qui  sollicitent,  du  moins 
on  leur  parle  avec  hauteur.  (Fléch.)  On  rejette 
les  vœux  et  les  prières  que  l'Eglise  a  institués 
pour  les  mourants,  comme  si  c'étaient  des  vœux 
meurtriers  et  des  prières  homicides.  (Id.)  La 
croix  de  Jésus-Christ  devient  le  signal  éclatant 
de  sa  victoire  ;  la  Judée  seule  l'avait  rejeté,  et 
l'univers  entier  l'adore.  (Mass.)  Depuis  long- 
temps le  chapitre  que  je  viens  d'écrire  se  pré- 
sentait à  ma  plume,  et  je  l'avais  toujours  fejeii. 
(De  Maistre.)  Seigneur,  vous  nous  avez  rej  tés; 
vous  nous  avez  ôté  la  force  ;  vous  étiez  irrité 
contre  nous ,  et  vous  vous  êtes  retourné  vers 
nous.  (La  Harpe.)  Après  en  avoir  adopté,  re- 
jeté, changé  plusieurs,  il  se  détermina  pour  Ros- 
sinante. (Florian.) 

Dans  vos  drames  touchants  et  si  purs  et  si  doux, 

Vous  avez  de  l'amour  rejeté  le  prestige  ; 

Aussi  de  vos  succès  on  dit  qu'il  est  jaloux.  (La  Habfb.) 

—  Ne  pas  se  soumettre. 

Telle  est  la  loi  des  dieux  a  mon  père  dictéo; 

En  vain,  sourd  à  Calchas,  il  l'avait  rejetée.     (R»c.) 

—  Ne  pas  adopter,  ne  pas  ajouter  foi.  Les  es- 
prits même  les  plus  déréglés  ne  rejettent  pas 
l'idée  de  la  Divinité,  pour  n'avoir  pas  à  se  re- 
procher un  aveuglement  trop  visible.  (Boss.)  Ils 
se  plaisent  à  rejeter  les  miracles  les  mieux  éta- 
blis. (Fléch.)  Mais  je  sais  rejeter  un  frivole  ar- 
tiûce.  (Rac.)  C'est  aussi  le  premier  des  voya- 
geurs du  moyeu  âge  qui  ait  rejeti  les  prodiges 
de  sa  narration.  (M  -Brun.)  Jérusalem,  devenue 
païenne  dans  ses  dernières  années,  reconnut 
enfin  le  Dieu  qu'elle  avait  rejeti.  (l'hateaub.) 
Sa  pr  son  donna  lieu  à  des  aventures  que  l'his- 
toire a  rejetées,  mais  que  les  troubadours  ont 
conservées  dans  leurs  ballades.  [Id.) 

—  Absol.  Arbre  qui  rejette  par  le  pied. 

—  Fig.  Tel  était  né  pour  faire  nn  grand 
homme,  que  la  fortune,  jalouse  de  la  nature,  s, 
rejeté  dans  un  coin.  (Boisti 

Fig.  Parler  de  nouveau  d  une  chose  dêji 

traitée.  ||  S'éloigner  du  sujet  principal  de  la  dis- 
cussion ,  pour  s'étendre  sur  des  accessoires.  [] 
S'excuser,  ou  s'écarter  de  la  question. 

se    rejeter,    v.    pron.   Etre   rejeté.    Les 

louanges  et  l'admiratiou  ne  se  rejettent  jamais. 
(Boiste.) 

—  S'abandonner  de  nouveau.  Denis  s'était 
rejeté  entre  les  bras  d'un  grand  nombre  de  fls»- 
teurs  perdus  de  débauchas.  (Barlh.) 

—  S'indemniser  sur  ou  par.  R.  poussé  par  la 
fortune,  on  se  rejette  sur  l'espérance.  iBoiste.) 

—  Se  renvoyer  l'un  à  l'autre.   Après  les  dél> 
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héritions  folles,  on  se  rejette  le  tort  l'nn  a  l'an 
tre.  (Boiste.) 

REJETOIR.  s.  m.  Chass.  Piège  destiné  à 
prendre  les  bécasses. 

REJETON,  s.  m.  Agric.  Nouveau  jet  que 
pousse  une  plante,  un  arbre  par  le  pied,  ou  par 
le  tronc,  ou  par  la  tige.  Beau  rejeton.  Rejeton 
bien  vert.  Pousser  des  rejetons.  Arbre  provenu 
de  rejeton.  La  canne  à  sucre ,  le  bananier,  se 
multiplient  par  rejetons.  Le  rejeton  vit  sur  les 
racines  que  l'arbre  a  poussées.  (De  Juss.) 

Il  (le  potuger)    nom  rend    aujourd'hui,  pour  loyer  de 

[nos  peines, 

autant  de  rejetons  qu'il  a  reçu  do  graines.       (Castel.) 

—  Fig.  Style  soutenu  et  poét.  Enfant ,  des- 
cendant. Illustre  rsjeton.  Noble  rejeton.  Reje- 
ton dégénéré.  Nobles  rejetons  de  tant  de  rois  , 
lumières  de  la  France,  mais  aujourd'hui  obs- 
curcies et  couvertes  de  Totre  douleur  comme 
d'un  nuage.  (Boss.)  On  a  vu  sortir  de  ces  tiges 
d'iniquité  des  rejetons  honteux  qui  ont  été  l'op- 
probre de  leur  nom  et  de  leur  siècle.  (Mass.) 
venez,  cher  rejeton  d'une  vaillante  race.  (Rac.) 
De  sa  postérité  les  rejetons  nombreux.  (Delille.) 
D'une  tige  coupable  il  craint  un  rejeton.  (Rac.) 

.     .     Tu  peux  toit  chaque  jour    - 
Fleurir  lei  rejetons  de  ta  Jeune  famille  (B.-Lo«!i.) 

Techn.  Dans  les  manufactures  de  tabac, 

celui  qui  est  fabriqué  avec  les  feuilles  que  la 
plante  pousse  acres  avoir  été  coupée  une  pre- 
mière fois. 

— Synon.  simpl.  Surgeon,  nouveau  jet ,  nou- 
veau bourgeon.  ||  Epith.  Un  rejeton  tendre , 
vert,  faible,  naissant,  jeune,  sauvage.  ||  Fig. 
Enfants,  descendants,  postérité,  lignée,  ne- 
veux. ||  Epith.  Illustre ,  glorieux  ,  digne,  cher, 
précieux. 

REJETONNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Reje- 
tonner.  S'empl.  adjectiv.  Tabac  rejetonné. 

REJETONNER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  agric. 
Arracher  tous  les  rejetons ,  toutes  les  fausses 
tiges  des  plantes  de  tabac. 

— -t.  n.  Agric.  Donner  des  rejetons. 

—  se  rejetonner.  v.  pron.   Etre  rejetonné. 
REJOINDRE,  v.  a.  1"  conj.  irrég.  (de  la  part. 

re,  et  du  v.  jungere ,  joindre,  c'est-à-dire  join- 
dre de  nouveau).  Je  rejoins ,  lu  rejoins,  il  re- 
joint, nous  rejoignons,  vous  rejoignez ,  ils  rejoi- 
gnent. Je  rejoignais.  Je  rejoignis.  Je  rejoindrai. 
Je  rejoindrais.  Rejoins,  rejoignons,  rejoignez. 
Que  je  rejoigne,  que  tu  rejoignes,  qu'il  rejoigne, 
que  nous  rejoignions,  que  vous  rejoigniez ,  qu'ils 
rejoignent.  Que  je  rejoignisse.  Rejoignant.  Re- 
joint, rejointe.  Réunir  des  parties  qui  avaient 
été  séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d'une 
plaie.  Rejoindre  les  chairs.  Rejoindre  les  piè- 
ces d'une  porcelaine  cassée. 

—  Fig.  La  mort  a  rejoint  ce  qu'elle  avait  sé- 
paré :  l'époux  et  l'épouse  ne  sont  plus  qu'une 
même  cendre.  (Fléch.)  Les  rois  s'élèvent  contre 
les  rois,  les  peuples  contrôles  peuples;  les  mers 
qui  les  séparent  les  rejoignent  pour  s'entre-dé- 
truire.  (Mass.)  Pour  nous  rejoindre  à  Dieu  lui 
seul  (l'amour  de  Dieu)  est  un  lien.  (Boil.) 

Et  déjà  son  courroux  Bemble  s'ôtro  adouci, 

Depuis  qu'elle  a  pris  soin  de  nous  rejoindre  ici.    (Rac.) 

— Ratteindre,  retrouver  des  gens  dont  on  s'était 
séparé.  Monseigneur  le  bailli,  qui  s'était  arrêté 
pour  parler  à  quelqu'un,  vint  rejoindre  la  com- 
pagnie, et  offrir  le  bras  à  madame.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  rejoindrai  bientôt  les  Grecs  sur 
cette  rive.  (Rac.)  J'ai  rejoint  de  mon  camp  les 
restes  séparés.  (Id.) 

—  Fig.  Vous  avez  perdu  ces  heureux  moments 
où  vous  jouissiez  des  tendresses  d'une  mère  qui 
n'eut  jamais  d'égale  ;  mais  il  vous  reste  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précieux  ,  l'espérance  de  la  rejoin- 
dre dans  le  séjour  de  l'éternité.  (Boss.)  J'irai 
seule  rejoindre  Hector  et  mes  aïeux.  (Rac.|  Et 
Thésée  a  rejoint  les  mânes  de  vos  frères.  (Id.) 

—  Rejoindre  son  régiment,  ou  absol.  rejoin- 
dre. S'y  rendre. 

—  Fig.  Si  nos  yeux  pouvaient  voir  distincte- 
ment l'autre  bord  (de  la  vie),  qui  resterait  sur 
cette  rive  désolée ,  qui  n'en  partirait  pas  pour 
rejoindre  ?  (M—  de  Staël.) 

—  se  rejoindre,  v.  pron.  Etre  rejoint.  Les 
deur  parties  de  l'os  se  sont  rejointes. 

—  Fig.  (les  ossements  se  rejoindraient  et  se 
ranimeraient  pour  me  dire  :  Pourquoi  viens-tu 
mentir  pour  moi,  qui  ne  mentis  jamais  pour 
personne?  (Fléch.) 

Les  nœuds  que  j'ai  rompus 
Se  rejoindront  bientôt  quand  je  ne  serai  plus.     (Rac.) 

—  Se  retrouver.  Nous  nous  rejoindrons  à 
Paris.  On  a  bien  de  la  peine  à  se  rejoindre  dans 
ane  grande  ville. 

—  Fig.  Puisque  la  mort  est  un  bien,  et  que 
Virginie  est  heureuse,  je  veux  aussi  mourir 
pour  me  rejoindre  à  Virginie.  (B.  de  St-P.) 

Apprenez  que  des  cœurs  sép.'rés  à  regret 

Trouvent  de  se  rejoindre  aisément  le  secret.   (Con.v.) 

—  Véner.  Se  dit  d'un  chien  ,  quand,  au  mo- 
ment où  il  prend  le  sentiment  do  la  bête,  il  s'ar- 
tëte  pour  s'assurer  qu'il  le  reconnaît. 

REJOINT,  OINTE,  part.  pass.  du  v.  Re- 
joindre. S'ompl.  adjectiv.  Personnes   rejointes. 

REJOINTOIEMENT.  s.  m.  Techn.  Action 
de  rejointoyer.  ||  Effet  de  cette  action. 

—  Syn.  comp.  rejointoiement.  jointoie- 
ment.  Le  joinioiement  est  un  complément  d'ou- 
vrage ;  le  rejointoiement  est  une  réparation. 

REJOINTOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
jointoyer.  S'empl,  adjectiv.  Bâtiment  rejoin- 
toyé 
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REJOINTOYER.v.a.  l"conj.  L'y  se  change 
en  i  devant  une  syllabe  muette.  Je  rejointoie,  tu 
rejointoies,  il  rejointoie,  etc.  Archit.  Remplir  les 
joints  des  pierres  d'un  vieux  bâtiment,  lorsque 
ce  qui  en  faisait  la  liaison  a  été  rongé,  ou  par 
succession  du  temps  ,  bu  par  l'effet  des  eaux 
pluviales,  ou  par  toute  autre  cause. 

—  se  rejointoter.  v.  pron.  Etre  rejointoyé. 

REJOUE ,  EE.  part.  pass.  du  v  Rejouer. 
S'empl.  adjectiv.  Partie  rejouée. 

REJOUER,  v.  n.  1"  conj.  Je  rejoue;  nous 
rejouons,  vous  rejouez.  Je  rejouais  ;  nous  re- 
jouions, vous  rejouiez.  Que  je  rejoue  ;  que  nous 
rejouions,  que  vous  rejouiez,  etc.  Jouer  de  nou- 
veau ;  se  remettre  à  jouer.  En  voulant  rejouer, 
on  perd  souvent  tout  ce  qu'on  a  gagné. 

—  Il  s'emploie  aussi  activ.  Rejouer  la  partie. 
Rejouer  un  air  sur  un  instrument. 

—  Il  se  dit  également  des  pièces  de  théâtre. 
On  ne  m'en  crut  point  ;  on  laissa  rejouer  la 
pièce,  et  pour  le  coup  je  fus  prophète  en  mon 
pays.   (Beaumarch.) 

—  se  rejouer,  v.  pron.  Etre  rejoué.  Le  bos- 
ton  était  tombé  en  désuétude,  mais  depuis  quel- 
que temps  il  se  rejoue  beaucoup. 

REJOUI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Réjouir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Lorsqu'un  vent  frais  et  doux  agi- 
tait la  cime  des  arbres ,  des  gouttes  pures  et 
limpides  humectaient  la  terre ,  l'insecte  réjoui 
s'agitait  sur  l'herbe.  (Poug.) 

Des  prédicants  les  âmes  réjouies 

Rendaient  à  Dieu  des  grâces  infinies.         (Voltaire.) 

—  Une  figure  réjouie.  Une  figure  gaie. 

—  Réjoui  de.  Des  légions  d'insectes  ,  revêtus 
de  leurs  robes  brillantes ,  soulèvent  les  mottes 
de  leurs  souterrains ,  et ,  réjouis  de  voir  la  lu- 
mière ,  se  répandent  en  bourdonnant  de  joie. 
(B.  de  St-P.) 

Des  sons  que  ma  lyre  enfanto 

Les  arbres  sont  rejouis.  (Boilead.) 

—  Réjoui  par.  Etre  réjoui  par  la  musique. 

—  substantiv.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne 
grasse ,  d'une  physionomie  gaie  et  de  bonne 
humeur.  Un  gros  réjoui.  Une  grosse  réjouie. 

—  Hist.  ecclés.  Membre  d'une  secte  d'ana- 
baptistes qui  riaient  toujours ,  parce  qu'ils 
croyaient  que  la  gaité  est  agréable  à  Dieu. 

REJOUIR,  v.  a.  2'  conj.  Donner  de  la  joie. 
Réjouir  tout  le  monde.  C'est  réjouir  un  ennemi 
que  de  paraître  sensible  à  ses  offenses.  (Boiste.) 

—  Fig.  Une  si  belle  réputation  est  un  parfum 
précieux  qui  réjouit  le  ciel  et  la  terre.   (Boss.) 

—  Fig.  Cette  couleur  réjouit  la  vue.  Est  agréa- 
ble, plaît  aux  yeux.  Des  bergers  du  Kapland  tu 
rejouis  les  yeux.  (Barth.) 

—  Fig.  Les  rois  dans  leur  enfance  sont  des 
soleils  dans  leur  orient,  qui  réjouissent  les  yeux 
et  ne  les  éblouissent  pas  encore.  (Fléch.) 

—  Fam.  Réconforter ,  égayer.  Le  vin  réjouit 
le  cœur,  l'estomac. 

—  Fig.  J'ai  reçu  de  mon  excellent  voisin 
M.  Granville  une  lettre  qui  m'a.  réjoui  le  cœur. 
(J.-J.  Rouss.)  Des  spectacles  du  jour  ont  ré- 
joui son  cœur.  (St-Lamb.) 

—  Donner  du  divertissement.  Faire  venir  des 
musiciens  pour  réjouir  la  compagnie  qu'on  a 
chez  soi. 

—  Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  de  quel- 
qu  un.  Amuser  une  compagnie  par  des  plaisan- 
teries qui  tombent  sur  quelqu'un  présent  ou  ab- 
sent. 

Et  tel  mot  pour  avoir  rejoui  le  lecteur 

A  coûté  bien  souvent  des  larmes  à  l'auteur.   (Boilevc.) 

—  se  réjodir.  v.  pron.  Passer  le  temps 
agréablement,  se  divertir.  Se  réjouir  à  la  cam- 
pagne. Se  réjouir  avec  ses  amis.  Heureuse 
l'âme  chrétienne  qui  sait  se  réjouir  sans  dissi- 
pation, s'attrister  sans  abattement.  (Fléch.) 
....        Je  veux  que  tout  le  monde 

Se  porto  bien  chez  moi  ;  que  personne  n'y  gronde, 

Et  qu'avec  moi  chacun  aime  à  se  réjouir.       (Gbesset.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Les  oiseaux  se 
réjouissent  dans  les  airs,  sans  penser  s'il  y  a  des 
créatures  plus  heureuses  qu'eux  sur  la  terre. 
(Mass.) 

—  Se  réjouir  de  quelque  chose.  S'en  faire  un 
plaisir.  Si  elles  sont  favorables  à  la  reine  d'E- 
cosse, je  m'en  rejouis  par  avance  avec  elle. 
(D'Orléans.)  Re) ou iss«- vous  en  Notre  Soigneur 
de  ce  que,  riche,  M.  Le  Tellier  a  mérité  les 
grâces  et  la  récompense  delà  pauvreté.  (Fléch.) 

—  Manifester  la  satisfaction  que  l'on  éprouve. 
Il  fallait  se  réjouir,  parce  que  votre  frère  était 
mort ,  et  il  est  ressuscité  ;  c'est  ainsi  que  le 
père  de  famille  parle  de  celui  qu'il  retire  d'un 
plus  grand  abîme  de  maux.  (Boss.)  C'était  une 
des  maximes  du  prince  de  Condé,  qu'il  fallait 
craindre  les  ennemis  de  loin  pour  ne  plus  les 
craindre  de  près,  et  se  réjouir  à  leur  approche 
(ld.)  Les  ennemis  personnels  de  M.  de  ï'urenne, 
n'osant  s'affliger  de  la  prospérité  d'un  homme 
qui  ne  leur  avait  jamais  donné  la  misérab'e 
consolation  de  se  réjouir  d'une  de  ses  fautes, 
joignirent  leurs  voix  à  la  voix  publique. 
(Fléch.)  La  même  charité  qui  nous  fait  regret- 
ter la  mort  des  fidèles  nous  invite  à  nous  rejouir 
de  leur  bonheur.  (Id.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses  inanimées.  T. nus 
ossements  humiliés  dans  la  poussière  se  réjouis- 
sent dans  l'espérance  de  leur  réunion  et  do  leur 
résurrection  éternelle.  (Fléch.)  Rejouis-ioi,  Sion, 
et  sors  de  la  poussière.  (Rac.) 

—  Se  dit  par  compliment,  et  signifie  Se  fé- 
liciter, éprouver  une  vive  satisfaction  de  quel- 
que chose.  Se  réjouir  avec  quelqu'un. 
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—  Jeux.  Se  dit,  au  jeu  de  la  bête  et  à  quel- 
ques autres  ,  lorsque  tous  les  joueurs  ayant 
passé,  on  change  la  retourne  qui  fait  l'atout , 
ce  qui  peut  avoir  lieu  jusqu'à  trois  fois. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Démonstration  de 
joie.  Une  grande  réjouissance.  De  grandes  ré- 
jouissances. Une  réjouissance  publique.  Faire 
de  grandes  réjouissances.  Il  y  eut  de  grandes 
réjouissances  à  cette  occasion.  Cris  de  réjouis- 
sance. Maisons  illuminées  en  signe  de  réjouis- 
sance. Le  jour  de  ma  naissance  fut  célébré  dans 
la  famille  par  des  réjouissances  infinies.  (Le 
Sage.)  Esther,  au  milieu  des  plaisirs  d'une  cour 
superbe  ,  savait  se  dérober  aux  réjouissances 
publiques  pour  offrir  à  Dieu  le  pain  de  sa  dou- 
leur et  le  sacrifice  de  ses  larmes.  (Mass  )  Ap- 
profondissez ces  vains  dehors  de  bonheur  et  de 
réjouissance  ,  et  vous  y  trouverez  des  chagrins 
réels.  .(Id.)  En  vain  les  grands  se  font  honneur 
de  paraître  à  la  tète  de  toutes  les  réjouissances 
publiques  ,  c'est  uno  vivacité  d'ostentation  ,  le 
cœur  n'y  prend  point  de  part.  (Id.)  Les  mystè- 
res les  plus  augustes,  égayés  par  tous  les  at- 
traits d'une  harmonie  recherchée  ,  deviennent 
pour  eux  comme  des  réjouissances  profanes  qui 
les  amusent.  (Id.) 

—  Jeux.  Au  lansquenet,  Carte  que  celui  qui 
donne  tire  après  la  sienne,  et  sur  laquelle  tous 
les  autres  peuvent  mettre  de  l'argent.  Gagner 
la  réjouissance.  Mettre  à  la  réjouissance.  Si  la 
carte  du  joueur  vient  la  première  ,  tous  ceux 
qui  ont  mis  à  la  réjouissance  retirent  leur  ar- 
gent; mais  si  le  coupeur  amène  la  réjouissance 
la  première,  il  gagne  tout  ce  qu'on  y  avait  mis. 
Faire  la  réjouissance.  Perdre ,  manquer  la  ré- 
jouissance. Tenir  la  réjouissance. 

—  Bouch.  Se  dit  d'une  certaine  portion  de 
basse  viande  qu'on  oblige  l'acheteur  de  prendre 
avec  la  bonne,  et  au  même  prix. 

—  Syn.  comp.  réjouissance,  amusement.  L'a- 
musement  n'a  d'autre  but  que  de  chasser  l'en- 
nui; la  réjouissance  fait  éclater  la  joie  à  l'oc- 
casion de  quelque  événement  heureux  ou  cru  tel. 

RÉJOUISSANT,  part.  prés,  du  v.  Réjouir. 
Qui  réjouit.  Il  est  invariable.  Une  scène  réjouis- 
sant les  spectateurs. 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture à  réjouir  ;  divertissant,  amusant.  Une  scène 
réjouissante  pour  les  spectateurs.  Omission  des 
dictionnaires. 

—  Fam.  Il  est  tris-réjouissant.  Se  dit  d'un 
homme  gai  et  de  bonne  humeur,  qui  amuse  par 
ses  facéties. 

—  Syn.    comp.    réjouissant,    enjoué,   gai. 

V.  ENJOUÉ. 

REJOUTER,  v.  n.  1"  conj.  Jouter  de  nou- 
veau. 

REJUGÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rejuger. 
S'empl.  adjectiv. 

REJUGER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Nous  rejugeons.  Je 
rejugeais.  Il  arrêta  l'exécution  et  rit  rejuger 
l'affaire.  (Montesq.J 

REJUSTIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Rejus- 
tifier. S'empl.  adjectiv.  Accusé  rejustifié. 

REJUSTIFIER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Justi- 
fier de  nouveau. 

—  se  rejustifier,  v.  pron.  Se  justifier  de 
nouveau. 

REKHABITE.  s.   m.   Hist.  relig.  V.  reca- 

BITE. 

RÉKIAB.  s.  m.  (littéral,  étrier).  Hist.  ott. 
Ce  mot  s'emploie  dans  un  sens  équivalant  à 
Pied  ou  soutien  du  trône  ,  et  l'on  désigne  sou- 
vent le  sultan  par  cette  épithète.  ||  Il  se  dit  en 
outre  des  audiences  accordées  par  le  sultan  au 
grand  vizir ,  avant  de  partir  pour  un  voyage 
d'affaires  ou  de  plaisirs.  ||  Rékiab  ordinaire.  Au- 
dience au  moment  du  départ  pour  la  résidence 
d'été.  ||  Rekiab  agaléri  ou  rékialdar  agha.  Agha 
de  l'étrier  impérial.  ||  Rékiab  solaghis.  Lieute- 
nant du  corps  des  solaks. 

REMET,  s.  m.  Relat.  Espèce  de  salutation 
que  les  Turcs  font  dans  leurs  mosquées.  Dans 
toutes  leurs  prières,  il  y  a  des  inclinations  qu'ils 
appellent  rekiet ,  et  ils  en  font  au  moins  deux 
pour  chaque  oraison.  (Du  Loir.) 

REL,  Abréviation  du  mot  Reliure. 

RELABOURÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rela- 
bourer. S'empl.  adjectiv.  Pré  relabouré.  Terre 
relabourée. 

RELABOURER,  v.  a.  1"  conj.  Labourer  de 
nouveau,  donner  un  nouveau  labour. 

RELÂCHANT,  part.  prés,  du  v.  Relâcher. 
11  est  invariable.  Des  médicaments  relâchant 
les  tissus. 

RELÂCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  relâcher,  qui  occasionne,  qui  cause  un 
relâchement.  Médicaments  relâchants.  ||  subst. 
Se  dit  pour  Remède  relâchant.  Un  relâchant. 
Des  relâchants. 

RELÂCHE,  s.  m.  Interruption,  discontinua- 
tion de  quelque  travail,  de  quelque  élude,  de 
quelque  exercice.  Etudier  sans  relâche.  Travail- 
ler sans  relâche.  Prendre  un  peu  de  relâche. 
Avoir  besoin  de  relâche.  L'homme  travaille  sans 
relâche  à  sou  bonheur;  mais,  sans  le  jugement 
et  la  vertu ,  il  no  peut  que  se  tourmenter  sans 
relâche.  (Boiste.)  Travailler  sans  relâche  pour 
los  intérêts  de  l'Eglise.  (Boss.)  On  ne  donne  pas 
un  moment  de  relâche  aux  vaincus.  (Volt.)  L'ar- 
tisan so  lève  avant  l'aube,  allume  sa  petite 
lampe,  et  fatigue  sans  relâche  pour  gagner  nu 
peu  de  pain  qui  le  nourrisse  lui,et  ses  enfants. 
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Lamenn.)  Appliqué  sans  relâche  au  soin  de  me 
punir  (Rac.)  L'eau  de  ces  puits  sans  relâche 
tirée.  (Boil.)  « 

—  Repos,  interruption  dans  quelque  état  dou- 
loureux. Son  mal  ne  lui  donna  point  de  relâche. 
Sa  fièvre  ne  lui  laissa  pas  un  seul  moment  de 
relâche.  Son  mal  commence  à  lui  donner  du  re- 
lâche. Les  passions  les  plus  ■ iolentes  nous  lais- 
sent quelquefois   du  relâche,  mais  la   vanité 

nous  agite  toujours.  (La  Rochef.) 

—  Il  ne  donne  point  de  relâche.  Se  dit  d'un 
créancier  qui  presse  continuellement  son  débi- 
teur. ||  On  dit  de  même  Poursuivre  quelqu'un 
sans  relâche. 

—  Théât.  Se  dit  lorsque  les  comédiens  sus- 
pendent les  représentations  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  Relâche  au  théâtre.  Il  y  a  relâche. 
Faire  relâche.  Les  relâches  sont  fréquents  à  ce 
théâtre. 

RELÂCHE,  s.  f.  Mar.  Lieu  propre  pour  y 
relâcher.  ||  Faire  une  relâche.  Arrêter  le  cours 
de  la  navigation,  de  la  traversée,  pour  station- 
ner sur  un  point  de  côte,  dans  une  île.  un  port, 
ou  wn  mouillage.  Il  y  a  relâche  forcée  lorsqu'un 
bâtiment  est  contraint  de  se  réfugier  dans  un 
port  par  un  mauvais  temps  ,  par  poursuite  de 
l'ennemi  ou  toute  autre  fortune  de  mer.  (Le- 
comto.)  Des  Açores ,  poussés  par  les  vents  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve  ,  nous  fumes  obligés  de 
faire  une  seconde  relâche  à  l'île  de  St-Pierre. 
(Chateaub.) 

RELÂCHÉ,  ÊE.  part.  pass.  du  v.  Relâcher. 
S'empl.  adjectiv.  Cordes  relâchées.  Fibre  relâ- 
chée. Ventre  relâché.  Prisonnier  relâché. 

—  Fig.  Un  homme  qui  est  fort  relâché.  Mo 
ralo  relâchée.  Discipline  relâchée.  Une  morale 
relâchée  convient  à  la  faiblesse.  (Boiste.)  Cette 
sage  abbesse  fut  toujours  également  éloignée 
de  toute  rigueur  farouche  et  d'une  indulgence 
molle  et  relâchée.  (Boss.)  Une  piété  qui  n'était 
ni  austère  ni  relâchée.  (Fléch.) 

—  Relâché  par.  Dans  les  âmes  tendres,  l'in 
fortune  resserre  les  liens  relâchés  par  la  pro- 
spérité. (Boiste.) 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  L'état,  la  disposi- 
tion  d'une  chose  qui  devient  moins  tendue  qu'elle 
n'était,  qui  a  perdu  do  son  ressort.  Le  relâche- 
ment des  cordes  d'un  violon.  Un  relâchement 
de  nerfs. 

—  Médec.  Etat  de  faiblesse  et  d'inertie  des 
voies  intestinales  dans  lequel  les  matières  ali- 
mentaires sont  rendues  dans  un  état  liquide  et 
non  solide,  comme  cela  a  lieu  pendant  une 
santé  parfaite.  Ce  mot  est  l'opposé  de  Constipa- 
tion, resserrement,  et  est  synonyme  de  Diar- 
rhée, cours  de  ventre,  flux  de  ventre  et  relaxa- 
tion. Les  pruneaux  causent  du  relâchement. 

—  Chir.  Disposition  des  parties  dans  laquelle 
elles  ont  perdu  leurs  rapporfs  mutuels,  soit  par 
l'effet  de  la  perte  de  leur  tonicité,  de  leur  élas- 
ticité habituelle,  soit  par  celui  de  l'affaiblisse- 
ment des  organes  qui  les  environnent  et  qui 
sont  chargés  de  les  maintenir  dans  leur  posi- 
tion respective.  Relâchement  du  tissu  cutané, 
du  tissu  cellulaire  ,  fibreux,  musculaire.  Relâ- 
chement des  organes.  Relâchement  des  mem- 
branes. 

—  Disposition  du  temps  â  s'adoucir.  Relâche- 
ment dans  le  froid.  Relâchement  dans  le  temps. 

—  Fig.  Etat  de  celui  qui  se  relâche,  soit  dans 
le  travail  ou  dans  quelque  exercice,  soit  dans 
les  mœurs  ou  dans  la  piété.  Dieu  soutiendra  les 
pieux  établissements  de  M.  de  Lamoignon,  mal- 
gré les  relâchements  du  siècle.  (Fléch.)  Ce  n'est 
ni  la  difficulté  de  l'entreprise  ni  le  relâchement 
de  ceux  qui  la  conduisaient  qui  en  ont  retardé 
si  longtemps  l'exécution  ;  c'est  plutôt  une  cer- 
taine fatalité.  (Id.)  Qu'est-ce  que  l'honneur  de 
l'épiscopat,  si  l'on  en  jugé  par  la  corruption  et 
le  relâchement  de  ces  derniers  temps.  (Mass.)  La 
froideur  et  le  relâchement  de  l'amitié  ont  leurs 
causes.  (La  Bruy.) 

—  Se  dit  aussi  eu  parlant  des  choses. 

Je  n'ai  eu  de  ma  vie 
Tant  de  relâchement  dans  la  galanterie.     (Recnaud.) 

—  En  bonne  part.  Délassement,  certain  état 
de  repos ,  utile  cessation  de  travail  ou  d'exer- 
cice. Après  une  grande  contention  d'esprit,  on 
a  besoin  de  quelque  relâchement.  (Ac.n1.) 

RELÂCHER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  qu'une 
chose  soit  moins  tendue.  Relâcher  des  cordes. 
Relâcher  un  ressort.  Le  temps  humide  relâche 
le  papier  des  châssis.  (Acad.)  Les  ais  demi- 
pourris  que  l'âge  a  relâchés.  (Boil.) 

—  Fig.  Relâcher  l'esprit,  l'attention.  A  me- 
sure que  la  raison  ou  le  raisonnement  vient 
aux  peuples,  il  est  juste  de  relâcher  leurs  liens. 
(Boiste. 

—  Laisser  aller,  rendre  la  liberté.  Relâcher 
un  prisi  anier. 

—  Céder,  abandonner,  remettre  quelque  chos  e 
de  ses  droits  ,  de  ses  prétentions  ,•  de  ses  inté- 
rêts. Ne  vouloir  rien  relâcher  d'une  dette.  M.  de 
Montausier,  rebuté  du  procès  dont  son  esprit 
était  incapable  ,  relâcha  ce  qu'on  voulut. 
(Fléch) 

Absol.   dans  le  même  sens.  RelacTier  d  u 

prix  d'une  étotTe.  La  nature,  en  cette  occasion, 
relâche  beaucoup  de  ses  droits  et  do  ses  obliga- 
tions ordinaires.  (Fléch.)  Saint  Louis  relâcha 
de  ses  droits,  et  renonçai!  à  se»  propres  inté- 
rêts, (ld.) 

—  v  n  Diminuer,  rabattre  de  sa  premier 
exactitude,  de  ses  premières  a.  ment 

M  an  peu  de  Umrltt, 
,,,  ,  /„•,;,,,  de  la  discipline  nécessaire?  U'iéch. 
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Et  tous  a-rei  pn  toit 
Combien  Je  «Meta*  pour  tous  de  mou  âeg^j 

_Mar   Faire  uue  relâche.  Dn  bâtiment  est 
■   -ce  Je  re&fcier  s'il  manque  d'eau  ou  de  quel- 
le autre  provision  ou  munition   importante, 
s'il  a  éprouvé  des  avaries  qui  ne  peUTei 
-s  en  mer.  (J.  Lecornte.)A 

—  se  kelàcber.  v.   pron.  Etre  relâché,  se 
mdre.  Ces  cordes  se  relâchent. 

—  S'adoucir.  Le  temps  se  relâche. 

—  Oder  de  ses  droits.  Eh  !  de  grâce,  renris- 
!   avez  qnelqne  égard  à  ma  prière,  et  ; 

vous  un  peu  de  votre  devoir  en  faveur  du  pré- 
sent que  ces  dames  vont  vous  offrir.  (Le  Sage.] 

—  N'être  plus  si  ardent,  si  actif,  si  violent, 
si  zélé,  etc. 

—  Se  relâcher  de  ses  prétentions.  S'-  relâcher 
de  ses  intérêts.  Il  s'est  un  peu  relâché  là- 
dessns.  11  s'est  relâché  sur  cet  article.  Il  en 
est  du  gouvernement  comme  de  l'éducation  ; 
il  ne  faut  dire  :  «  Je  veux  !  »  que  lorsqu'on  est 
sûr  d'avoir  ;  mais  quand  on  l'a  dit  ,  on  ne  doit 
jamais  se  relâehen  (M"  Elisabeth.  )  Deux 
h  urnes,  charges  des  intérêts  des  deux  nations, 
disputaient  le  droit  des  couronnes ,  tantôt  se 
soutenant  avec  grandeur,  tantôt  se  relâchant 
avec  prudence.  (Fléch.)  Sur  quoi  prétendez-vous 

a  doive  se  relâcher  en  votre  faveur? 
(Mass.)    C'est   dans  la  licence   des   ar 

ap  de  personnes  bornent  toute  leur  ré- 
galante à  l'amVition,  la  gloire  et  la  vei 
et  ne  se  relâchent ,  ce  semble  ,  sur  les  autres 
passions  que  pour  être  plus  vives  sur  celles-ci. 
1  :  i  M.  de  Lamoignon  jamais  ne  se  démentit, 
i,  (Fléch.)  Ses  travaux,  dont 
a  jamais,  augmentèrent  sen  mal 
et  hâtèrent  sa  mort.  (Volt.) 

—  Fîg.  Se  relâcher  l'esprit-  Se  délasser  l'es- 
prit ,  se  reposer.  ||  On  dit  aussi  dans  un  sens 
analogue.  L'esprit  se  relâche.  L'esprit  se  mâ- 
chait pendant  que  les  mains  industrieusement 
occupées  s'exerçaient  dans  des  ouvrages  dont 
la  pi'Hé  avait  donné  le  dessein.  (Boss.) 

—  En  parlant  des  choses,  Diminuer.  Son 
zye  se  relâche.  Sa  fureur  se  relâche.  Son  at- 
:  ntion  se  relâche.  Ses  soins  semblent  se  relâ- 
cher. Dne  reine  dont  la  vertu  ne  s'est  jamais 
ni  démentie,  ni  reliehée.  (FlSck.)  Est-il  éton- 
r.ant  que  l'attention  des  princes  se  relâche 
quelquefois,  et  qu'ils  puissent  se  laisser  sé- 
luireî  (Mass.) 

RELAI.  s.  m.  Techn.  Seconde  eau  que  le 
saunier  fait  passer  sur  les  sables  chargés  de  sel. 

RELAIS,  s.  m.  (pr.  re-lè  ;  duJat.  latus,  port':. 
Station  de  poste  où  l'on  réunit  plusieurs  che- 
vaux frais  destinés  à  remplacer  ceux  qui  sont 
fatigués,  et  que  les  voyageurs  sont  pour  cela 
forcés  de  quitter. 

—  Ji  mx,  dés  équipages  de  n  lois. 
Avoir  des  chevaux  et  des  équipages  en  assez 
grand  nombre  pour  pouvoir  se  servir  tantôt 
des  uns,  tantôt  des  autres. 

—  Fig.  Aaoil  habits ,  des  meubles  de  re- 
.  En  avoir  de  rechan 

—  Fig.  et  fam.  Etre  de  relais.  Etre  de  loisir, 
ii'ètre  point  employé,  ne  point  travailler. 

— Lieu  où  l'on  met  les  relais,  soit  pour  le 
voyage,  soit  pour  la  chasse.  Au  premier  celais. 
Au  second  relais. 

—  Se  dit  particulièrement  des  Stations  de 
peste.  Il  y  a  tant  de  relais  de  Paris  â  Lyon. 
Nous  dînerons  au  troisième  relais. 

—  Fortif.  Espace  qu'on  réserve  entre  le  pied 
d'un  rempart  et  l'escarpe  du  fossé,  pour  recevoir 
les  terres  qui  s'éboulent. 

-  I  hem.  de  fer.  Lorsque,  dans  les  travaux 
de  terrassement,  on  a.des  déblais  à  transporter, 
on  divise  la  longueur  à  parcourir  par  parties 
égales  entre  elles,  auxquelles  on  donne  le  nom 

.-.  Les  relais  de  transport  à  la  brouette 
sont  de  30  mètres  comptés  en  terrain  horizon- 
tal,  ou  de  20  mètres  en  rampe.  Les  transports 
de  déblais  par  tombereaux  ou  par  chemin  de 
fer  se  divisent  aussi  en  relais.  Mais  le  relais  de 
tombereau  a  100  ou  250  mètres,  selon  les  con- 
ventions. 

—  Terrain  que  laisse  à  découvert  l'eau  cou- 
rante qui  se  retire  ihseasil 

ses  rives  en  se  portant  sur  l'autre.  Il  se  dit 
aussi  des  terrains  que  la  mer  abandonne  entiè- 
rement. 

—  Manuf.  Ouverture  que  laisse  l'ouvrier  à 
une  tapisserie,  quand  il  change  de  c  m  i  m  ou 
de  figure. 

-'  Véner.  Hardes  de  chiens  placée:: 
[  dire  découplées   |  . 
.se.  I1  Donner  U    i   '  i        I    ■  her    les    chii  us 
a  relais  après  la  bête  que  l'on  court. 

RELUSSE  adj.  m.  Chass.  S;  dit  d'un  lièvre 
lorsqu'il  s'arrête  de  lassitude. 

RELAISSÉE.  adj  et  s.  f.  S'est  dit  pour  Veuve. 
_  REI.AIssi-.i;  SEf.  v.  pron.  1"  conj 
Se  dit  d'un  lièvre,  lorsque  après  avoir  été  long- 
temps couru,  il  s'arrête  de  lassitude,  se  1apit 
dans  quelques  broussailles,  et  laisse  passer  les 
chiens  qui  le  poursuivent. 

RELAX,  s.  m.  Action  de  relancer. 

RELANCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Relancer. 
S  empL  adjectiv. 

—  Fig.  La  pauvre  créature  fut  relancée  comme 
i'  faut.  (Brueys.) 

RELANCER,  v  a.  1"  conj.  Le  c  prend  une 
cédille  devant  a,o.  Nous  relançons  Je  relançais. 
Nous  relançâmes,  etc.  Lancer' de  nouveau.' 
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Fig.  Relaater  quelqu'un.  L'aller  chercher, 

l'aller  trouver  au  lieu  ou  il  est.  pour  l'engager 
à  quelque  chose  à  quoi  il  ne  songeait  point,  ou 
qu'il  n'avait  pas  envie  de  faire.  Le  remords  re- 
lance partout  un  coupable.  (Boiste.) 

Cependant  laisse  dire  aux  lâches  ennemis 
i  lui  vont  te  rtlanccr  iusqu  en  ton  héritage, 
Vite  la  rouille  des  ans  émoussc  tes  esprits.     (Sàtiriq.) 

—  Par  ai    1. 

Une  belle  a  présent,  par  des  regards  flatteurs. 

Tendres,  insinuants,  va  relancer  le?  cœurs; 

^Dbstou  .ijls.) 

—  Fig.  et  fam.  Reltoncerqvelqu'un:  Lii  re- 
pondre durement ,  recevoir  très-mal  ce  qu'il  se 
permet  de  dire. 

—  Jeux.  Obliger  celui  qui  veut  jouer  â  mettre 
une  somme  d'argent  au-dessus  de  celle  qu'il 
proposait.  » 

—  Véner.  Se  dit  lorsque,  dans  le  cOTra:.'.  de 
la  chasse  ,  le  cerf ,  le  daim  ou  le  chevreuil  se 
met  sut  le  ventre,  et. que  les  chiens  le  font  re- 
partir. L'animal  s'est  fait  relancer.  Les  chiens 
ont  relancé  le  cerf. 

RELANGUIR.  v.  n.  2"  conj.  Languir  de 
nouveau. 

RELAPS,  APSE  adj.  (pr.  re-lapss;  du  Iat. 
relapsus,  retombé).  Qui  est  retombe  dans  l'hé- 
résie. Hérétique  relaps:  Jeanne  d'Arc  fut  brûlée 
à  Rouen  comme  relapse.  Dans  les  pays  d'in- 
quisition, les  hérétiques  relaps  étaient  condam- 
nés au  feu,  et  dans  les  premiers  siècles,  les 
idolâtres  relaps  étaient  pour  toujours  exclus  de 
la  société  chrétienne.  (L'abbé  Bandev.) 

RELAPS,  APSE.  s.  Nom  donné  ancienne- 
ment dans  1  Eghsi  à  tout  în.'ividu  q  n  retombait 
dans  le  même  péché  pour  lequel  il  avait  déjà, 
fait  pénitence  publique,  et  au  isi  :': îolâtre  ou 
â  l'hérétique  qui ,  après  sa  conversion,  retour- 
nait à  l'idolâtrie  ou  à  l'hérésie.  L'inquisition 
avait  des  peines  d'une  extrême  sévérité  pour  les 
relaps ,  et  l'Eglise  ne  leur  a  jamais  accordé 
l'absolution  qu'après  des  épreuves  plus,  longues 
et  plus  difficiles.  (Eue  cl., 

REI.ARGAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  ver- 
ser dans  l'huile  la  lessive  destinée  à  faire  le 
savon,  et  de  brasser  le  tout  exactement. 

RÉLARGI,  IE.  part  pass.  du  v.  R'élargii: 
S'empl.  adjectiv.  Hue  rélargie.  Habits  . 

RÉI.ARGIR.  v.  a.  2'  conj .  Rendre  plus  large. 
Faire  rélargir  ses  habits.  Rélargir  une  rue.  || 
sp:  rélargir.  v.  pron.  Etre  rélargi. 

RÉLARGISSEMENT.  s.  m.  Action  de  ré- 
largir. 

RELAT.  Abréviation  des  mots  Relatif,  re- 
lation. 

RELATÉ,   ÉE.    part.   pass.  du  v.    ! 
S'empl.  adjectiv.  Pièce  relatée  dans  un  inven- 
taire. 

RELATER,  v.  a.  1"  conj.  Rapporter,  men- 
tionner. Relater  une  pièce  dans  un  inventaire. 

RELATELR.  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  de 
Celui  qui  fait  la  relation  d'une  aventure,  d'un 
voyage.  Ne  serait-ce  point  que  les  i 
grossissent  les  objets  ?  (Choisy.)  Les  relateurs 
de  ces  contr.ées  ne  parlent  pas  de  cet  oiseau. 
(Bull'.) 

—  Ce  mot  a  aussi  été  employé  dans  le  sens 
de  Faiseur  d'extiaits.  Vos  historiens  nous  sont 
inconnus  :  on  n'en  a  que  les  morceaux  extraits 
et  rapportés  par  des  relateurs  peu  critiques. 
(Fénel.) 

RELATIF,  ML  adj.  (du  la*.  relatum,  supin 
de  referrej  rapporter).  Qui  a  quelque  relation:; 
quelque  rapport.  Ce  mot  s'oppose  au  mot  disait*. 
Tout  est  relatif.  11  n'y  a  rien  .  absolument  par- 
lant, de  laid  dans  la  nature,  la  beauté  n'est  que 
relative  ;  mettez  des  lunettes  trop  foutes  ou  trop 
faibles,  elle  disparaît.  (Boiste.)  Les  délits  r  lu- 
tifs  ne  devraient  point  être  punis  de  mort  ;  un 
autre  ordre  de  choses  en  ferait  de  belles  ac- 
tions. (Id.) 

—  Relatif  à.  Qui  a  rapport  ù.  Les  lois  poli- 
tiques d'une  grande  nation  ne  doivent  jamais 
être  absolues,  mais  relatives  aux  circonstances. 
(Ferrand.)  Notre  immortel  publieiste  Montes- 
quieu a  discuté  en  peu  de  mots  la  question  re- 
lative à  la  traite  des  noirs.  (Raynouard.) 

—  Gramm.  Pronoms  relatifs. JNom  donné  aux 
adjectifs  conjonctifs,  parce  qu'ils  se  trouvent 
toujours,  dans  la  même  phrase,  en  relation, 'eu 
rapport  immédiat  ?vec  le  nom  ou  le  pronom 
qu'ils  représentent.  Ces  pronoms  sont  qui,  que, 
quoi,  lequel,  duquel,  auquel,  donù,  où.  |<  On  dit 
aussi  substantiv.  Un  relatif.  Le  relatif  qui.  Le 
relatif  que. 

—  Gramm.  arab.  Nom  relatif.  Se  dit  de 
l'adjectif  qui  indique  des  relations. 

—  Hist.  nat.  Epithète  donnée  aux  propriétés, 
quand  on  les  compare  entre  elles  dans  plusieurs 
corps  qui  sont  ramenés  à  uue  ou  plusieurs 
conditions  déterminées. 

RELATIF,  s.  m.  Philos.  Ce  qui  n'existe 
que  sous  certaines  conditions.  L'absolu  est 
l'opposé  du  relatif. 

—  Mus.  Ton  qui  offre  à  la  clé  les  mêmes 
signes  de  tonalité  qu'un  autre  ton.  Chaque  mode 

.i r    a    pour    relatif    mineur   celui    de    sa 

sixième  note,  et  chaque  mode  mineur  a  pour 
relatif  majeur  celui  do  sa  troisième  note  :  ainsi 
le  mode  mineur  de  la  est  le  relatif  au  majeur 
d'ut,  et  réciproquement.   |C.  Bla/e.) 

RELATION,  s.  f.  1er,  re-la-ei-on  .  tëa  ort 
d'une  chose  à  une  autre.  D  autres  piaules  ont 
des  relations  d'autant  plus  touchantes  avec  le» 
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animaux,  que  les  climats  et  les  saisons  semblent 
exercer  plus  de  rigueur  envers  ceux-ci.  (B.  de 
St-P.)  Si  on  connaissait  les  relations  animales 
des  plantes,  nous  aurions  sur  les  instincts  des 
bêtes  bien  des  lumières  que  nous  n'avons  pas. 
(Id.)  Les  plantes  ont  autont  de  parties  princi- 
pales qu'il  y  a  d'éléments  avec  lesquels  elles 
entretiennent  des  relations.  (Id.)  C'amour-pro- 
pie  ne  devient  bon  ou  mauvais  que  par  l'appli- 
cation qu'on  en  fait,  et  les  relations  qu'on  lui 
donne    (J.-J.  Rouss.) 

—  Commerce,  liaison,  correspondance.  Avoir 
des  r  lations  dans  un  pays.  Avoir  avec  quel- 
qu'un des  relations  de  commerce,  d'amh 

en  relation  arec  lui  depuis  longtemps.  Avoir  re- 
lation avec  quelqu'un.  M.  de  Lamoignon  n'a* 
'vait  d'autres  relotions  â  la  cour  que  celles  qpoe 
lui  donnaient  ou  ses  affaires  ou  ses  devoirs. 
(Fléch.)  Quand  leurs  relations  avec  les  autres 
hommes  commencent  à.  s'étendre  et  â  se  multi- 
plier. (J.-J.  Rouss.)  La  guerre  n'est  donc  qu'un 
état  accidentel  lorsqu'elle  vient  troubler  les  re- 
lations amicales  des  êtres  qui  appartiennent  au 
genre  humain.  (***) 

—  Les  personnes  mêmes  avec  lesquelles  on 
est  lié.  Si  vous  passez  en  revue  toutes  vos  rela- 
tions, vous  verrez  que  vous  avez  à  vous  plain- 
dre de  toutes  ;  il  faut  donc  leur  pardonner,  ou 
fuir  dans  le  désert.  (Boiste.) 

—  Récit,  narration  qu'on  fait  d'une  xhose 
qui  s'est  passée  ou  qu'on  a  vue  ou  entendue. 
Relation  fidèle,  véritable  ,  exacte,  ample ,  suc- 
cincte ,  briève.  Relation  historique.  Dis-moi , 
je  te  prie  ,  mon  cher  ami ,  en  quelle  langue  ou 
plutôt  en  quel  jargon  est  la  relation  de  ta 
dernière  lettre.  (J.-J.  Rouss.)  Les  grands  s'in- 
forment de  cette  autre  patrie  qui  nous  attend 
après  le  trépas',  avec  moins  d'intérêt  qa'Rà  n'é- 
couteraient les'  relations  d'une  terre  inconnue 
et  peut-être  fabuleuse.   (Mass.) 

—  Ane.  prat.  Rapport,  témoignage  d'une 
personne  publique.  ||  Copie  d'un  exploit. 

—  Diplom.  Charte  de  relation.  V.  apenne 
(charte)  . 

—  Gramm.  Termes  de  relation.  Se  dit  des 
mots  donnés  par  les  voyageurs ,  comme  étant 
employés  dans  les  pays  qu'ils  ont  visité: 
désignerdes  divinités,  des  magistrats,  des  usages 
ou  des  objets  particuliers.  ||  On  dit  aussi  noms 
vernaculaires. 

—  Hist.  S'est  dit  d'une  requête  dans  laquelle, 
après  avoir  rendu  compte  d'un  événement,  on 
implorait  la  protection  d'un  personnage  puis- 
sant. 

—  Mus.  Intervalle  qui  se  trouve  entre  la  note 
prise  par  une  partie,  et  la  noie  quittée  par  une 
antre,  lionne  relation  ,  fausse  reto 

—  Philos.  Relation  des  jugement*.  Propriété 

.-ments  d'être  catégoriques  ,  hy- 
pothétiques ou  disjonctifs. 

—  Théol.  Nom  donné  parles  théologiens  à 
certaines  perfections  divines,  appelées  person- 
nelles ,  parce  qu'elles  rapportent  l'une  à  l'autre 
les  personnes  divines,  dans  1-a  Trinité,  etqu'elles 
les  distinguent  l'une  et  l'autre. 

RELATIONWAIRE.  s.  mt  Mot  proposé 
comme  synonyme  de  Relateur.  V.  ce  mot. 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport  à.  On 
est  fou  lorsqu'on  ne  voit  pas  les  choses  comme 
tous    les   autres  hommes  :  ainsi   tel    génie   ou 
telle  classe  d'individus  sont  fous  relate    . 
l'espèce  humaine.  (Boiste.) 

—  Absol.  D'une  manière  relative.  Cela  n'est 
vrai  que  relativement,  et  non  pas  d'une  ma- 
nière absolue.  Quoiqu'il  n'y  ait,  à  proprement 
parli  r,  que  Dieu  d'absolu,  tous  les  êtres  créés  . 
considérés  en  dehors  de  toute  relation,  sont 
également  dits  absolus  ,  mais  ce  n'est  que  rela- 
tivement. (Travers.) 

RELATIVITÉ,  s.  f.  Log.  Qualité  de  ce  qui 
est  relatif. 

RELATTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Relatter. 
S'empl.   adjectiv.  Toit  relatté. 

RELATTER  v.  a.  1"  conj.  Garnir  un  com- 
ble de  lattes  neuves ,  après  en  avoir  levé  la 
tuile  ou  l'ardoise  et  avoir  détruit  le  vieux  lattis. 

—  se  relatter.  v.  pron.  Etre  relatté. 
RELAVE,  EE.  part.   pass.  du  v.    Relaver. 

S'empl.  adjectiv.  Escalier  relavé. 

RELAVER.  v.  a.  1"  conj.  Laver  de  nou- 
veau. Relaver  les  degrés.  Relaver  l'escalier. 

—  Absol.  On  a  eu  beau  laver  et  relaver  s  la 
tache  est  restée. 

—  v.  n.  Ane.  coût.  Prêter  serment  de  nou- 
veau. 

—  se  relaver.  v.  pron.  Etre  relavé. 

RELAXATION,  s.  f.  (  pr.  re-lak-ça-ci-on). 
Médec.  Relâchement ,  état  d'une  chose  qui  n'a 
pas  sa  tension  ordinaire  ;  synonyme  inusité  de 
Relâchement. 

—  Dr  can.  Relaxation  des  peines.  Diminu- 
tion ou  entière  rémission  des  peines. 

—  Jurispr.  Relaxation  d'un  prisonnier.  Déli- 
vrance et  sortie  d'un  prisonnier,  qui  se  fait  du 
consentement  de  celui  qui  l'a  lait  écrouer. 

RELAXÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Relaxer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Chir.  Qui  a  perdu  sa  tension.  Muscle  relaxé. 
Nerfs  relaxés.  Tendons  relaxés. 

RELAXER,  v.  a.  1"  conj.  Jurispr.  Remettre 
en  liberté.  Relaxer  un  prisonnier. 

PELAYE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Relayer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Fig.  Le  dessein  de   traverser  un  rival  des 
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plus  dangereux  et  d'être  relayé  d'une  dépenie 
qui  commençait  à  lui  peser.  (Hamilt.) 

RELAYER,  v.  n.  1"  conj,  On  conserve  \'y 
dans  toute  la  conjugaison.  Je  relaye,  turelays, 
il  relaye,  etc.  Prendre  des  relais  da  chevaux* 
frais.  Relayer  de  chevaux.  Relayer  à  tel  endroit. 
Ne  pouvoir  faire  une  si  grande  traite  sans  re- 
payer. 

—  v.  a.  Se  dit  des  ouvriers,  des  travailleurs 
qu'on  occupe  les  uns  après  les  autres  à  qucl- 
que  ouvrage. 

—  se  relater  v.  pron.  Etre  de  service  al- 
ternativement. Les  gardes  se  relayent  toutes  les 
deux  heures. 

RELAYEUR  s  m.  Admin.  Celui  qui  entre- 
tient des  re  ais  de  chevaux. 

iselÉCHÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Relécher. 

S'empl.  adjectiv. 

RELÉCUER.  v.  a.  1"  conj.  Lécher  de  nou- 
veau. 

RELECTURE,  s.  f.' Nouvelle  lecture,  actic 
de  lire  de  nouveau.  Vieux  mot  qu'il  serait  bon 
de  conserver. 

RELÉGATIOIV.  s.  f.  (pr.  re-lé-ga-ci-on  ). 
Jurispr.  Exil  ,  bannissement  dans  un  lieu  dé- 
terminé, en  usage  chez  les  Romains.  La  reléga- 
tion ne  privait  l'exilé  ni  de  ses  droits  de  ci 
toyen  #i  de  sa  fortune.  La  relégation  ne  fut  pas 
inconnue  eu  France  ,  et  l'on  eu  retrouve  des 
traces  dans  quelques  anciens  édits,  tels  que 
ceux  du  mois  de  juillet  168i  et  1716. 

RELÉGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reléguer. 
S'empl.  adjectiv.  La  plupart  de  ces  infortunés 
demeurent  dans  les  villages  qui  bordent  le  fleuve, 
d'autres  sont  relégués  dans  des  cabanes  au  mi- 
lieu des  champs.  (M"*  Cot.tin.)  Mais  il  parait 
que  le  Tasse  a  commencé  la  querelle  ;  Antonio 
marche  en  liberté  ,  notre  ami  est  banni  de  la 
présence  du  prince;  il  est  relégué  solitaire  et 
captif  dans  sa  chambre.  (X.  Marm.)  Toutes  les 
espèces  nuisibles,  comme  celle  du  lion,  parais- 
sent être  reléguées  et  réduites  à  un  très-petit 
nombre.  (B.  de  St-P.)  Rilegues  dans  un  coin  de 
l'église ,  ils  peuvent  prier ,  mais  seulement 
connue  Lazare,  à  quelque  distance  du  riche 
(R.  de  Beauv.) 

—  Fig.  De  nos  jours  ,  au  contraire,  la  reli- 
gion, reléguée  dans  les  temples,  se  trouve  bannie 
de  l'ordre  entier  de  la  vie  humaine.  (Legris- 
Duval.) 

La  Discorde  dès  lors  avec  toi  détrônée. 

Eût  été  pour  toujours  reléguée  aux  enfers.       (Bon..) 

—  Relégué  sur.  Les  plus  pauvres  et  les  plus 
indépendants,  relégué»  sur  les  montagnes  voi. 
sines,  tenaient  pour  la  démocratie.  (Barlhél.) 

—  Fig.  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués 

.  On  ne  ies  trouve  plus  que  parmi  les 
gens  de  la  campagne. 

RELEGUE,  s.  m.  Ane.  admin.  milit.  Se  di- 
sait, dans  le  corps  des  gendarmes  du  roi  et  danr 
celui  des  cheva  .  i  la  retraite  accordée 

à  celui  qui  avait  servi  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années. 

RELÉGUER,  v.  a.   1"  conj.  (  pr.   re-lé-ghé). 

L'é  se  change  en  f  devant  une  syllabe  muette. 
Je  relègue,  tu  n  lègues,  il  relègue,  etc.  Jurispr 
Envoyer    en  exil  dans  un  lieu  déterminé 

—  Par  extens.  Envoyer  quelqu'un  demeurer 
dans  un  lieu,  dans  un  pays  retiré.  Reléguer  sa 
femme  en  province,  â  la  campagne.  Etait-ce 
donc  pour  me  punir  qu'on  m'avait  relégué  dans 
ma  chambre?  (X.  de  Maistre.) 

—  Fig.  dans  un  sens  analogue,  en  parlant  des 
choses.  L'été  dans  le  parterre  a  relégué  les 
rieurs.  (St-Lamb.)  Le  vice  descendait  en  vain 
du  cie!  armé  d'une  autorité  sacrée,  l'instinct 
moral  le  repoussait  du  cœur  de  l'homme,  et 
semblait  ans  le  ciel  le  crime  avec  les 
coupables.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Eloigner,  mettre  à  l'écart  une  chose 
dont  on  ne  fait  plus  de  cas.  Le  despotisme  re- 
lègue ses-  complices  inutiles.  (Boiste.)  On  a 
beaucoup  écrit  sur  le  chant  du  cygne,  et  c'est  à 
tort  qu'on  a  relègue  parmi  les  fables  tout  ce  que 
les  anciens  en  ont  dit.  (A.  Martin.) 

—  se  reléguer.  Etre,  devoir  être  relégué.  Los 
romans,  une  fois  lus,  se  relèguent  la  plupart  à 
la  cuisine.  (Boiste.) 

—  ISe  retirer.  Se  reléguer  â  la  campagne.  Se 
reléguer  en  province,  dans  la  province.  Se  re- 
léguer dans  un  faubourg. 

RELENT,  s.  m.  |pr.  rf-lmi  ;  du  lat.  n  dolent). 
Mauvais  goût  que  contracte'  une  viande  rea 
fermée  dans  un  lieu  humide.  Sentir  le  relent. 
Avoir  une  odeur,  un  goût  de  relent.  Les  in- 
nombrables variétés  de  putréfactions  laissent 
d'abord  exhaler  l'odeur  de  relent  ou  de  cadavre. 
(Pellet.) 

RELENTEUR,  s.  f.  S'est  dit  pour  Odeur  de 
relent,  odeur  de  renfermé. 

RÉLER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  Chandel.  Se 
fendre  du  haut  en  bas,  sous  la  forme  d'une  vis. 
Ce  suif  se  rêle. 

—  Raffin.  Se  fendre  à  la  tète.  Ce  pain  de 
sucre  se  rêle. 

RELET.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  pomme. 
RELEVAGE,  s.  m.  Action  de  relever.  Le  re- 
levage  de  la  machine. 

—  Techn.  Action  d'éplucher  et  de  nettoyer  le 
papier  encore  humide,  qui  vient  d'être  fabriqué- 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonio  taite  à 
l'église  par  une  femme  qui  y  va  pour  la  pré- 
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mière  fois  après  sas  couches,  pour  se  faire  bénir 
pur  le  prêtre.  Le  jour  de  ses  relevailles.  Elle 
Tient  de  faire  ses  relevailles.  Assister  à  .les  re- 
leTailles.  Ohet  quelques  tribus,  les  parents  du 
même  sexe  que  l'enfant  assistant  seuls  aux  re- 
levailles. (Chateaub.) 

RELEVAlSOfV.    s.    f.  Féod.  V.  RELF.VOTSON. 

RELEVAIT,  part.  pies,  du  v.  Relever.  Qui 
relève.  Il  est  invar.  Des  personnes  relevant  un 
fardeau. 

RELEVANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans  une 
sorte  de  dépendance  ;  ressortissant.  Leur  pairie 
fat  attachée  à  leurs  terres  relevantes  immédi  i- 
tament  de  la  couronne.  (Volt.)  Tout  ce  que  l'es- 
prit humain  peut  inventer  pour  élever  la  puis- 
sance du  pape  était  épuisé  ;  les  évêques  soumis 
a  loi ,  formèrent  de  nouveaux  ordres  de  reli- 
gieux relevants  immédiatement  du  Saint-Siège. 
(Id.)  De  grands  Etats,  tels  que  la  Bourgogne, 
l'Artois,  etc.,  relevants  de  la  couronne,  faisaient 
toujours  l'inquiétude  du  prince,  beaucoup  plus 
pue  sa  grandeur.  (Id.)  Omiss.  des  dictionn. 

RELEVÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Relever. 
S'eirtpl.  adjectiv.  Le  garrot  est  menu  et  bien 
relevé.  (Bulf.)  Une  belle  encolure  doit  être  lon- 
gue et  relevée.  (Id.)  Il  marchait  d'un  pas  relevé. 
(La  Font.) 

—  Relevé  de.  Vive  Dieu,  te  voilà  vêtu  comme 
an  prince.  One  belle  épée  ,  des  bas  de  soie,  un 
pourpoint  et  un  manteau  de  velours  relevés 
l'une  broderie  d'argent  !  (Le  Sage.) 

—  Relevé  par.  Là ,  vous  verriez  un  mérite 
naissant  qu'aurait  accablé  le  poids  de  sa  mau- 
vaise fortune,  relevé  par  ses  libéralités.  (Fléch.) 
Ces  couleurs  sont  bien  nuancées  et  relevées  par 
le  beau  jaune  qui  s'étend  sur  la  gorge.  (Buff.) 

—  Relevé  sur.  Presque  toutes  les  chaussées 
d'Italie  étaient  relevées  sur  quatre  pieds  de  fon- 
dation. (Volt.) 

—  Fig.  Être  d'une  condition  relevée.  Etre  de 
grande  qualité. 

—  Avoir  </>s  sentiments  relevés.  Avoir  des  sen- 
timents nobles,  généreux.  On  dit  plus  ordinai- 
rement, Avoir  des  sentiments  élevés.  Ce  senti- 
ment sans  doute  est  noble  et  relevé.  (Mol.) 

—  Unepensee  relevée.Une  penséenoble,  élevée. 

—  Un  sujet  relevé,  une  matière  relevée.  Une 
matière  qni,  par  la  grandeur  de  son  objet,  est 
au-dessus  de  la  portée  du  commun  des  hommes. 
Et  Dieu,  qui  lui  révélait  tes  choses  les  plus  re- 
levais ,  ne  lui  découvrit  point  le  mal  qui  était 
près  de  fondre  sur  lui.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Un  ragoût,  une  sauce  d'un  qoût  relevé.  Un 
-agoût,  une  sauce  d'un  haut  goût. 

—  Manég.  lies  airs  relevés.  La  pesade,  le  mé- 
sair,  la  courbette,  la  croupade,  la  ballotade,  la 
cabriole,  le  pas  et  le  saut. 

RELEVÉ,  s.  m.  Extrait  des  articles  d'un 
compte,  d'un  inventaire,  d'un  registre,  qui  sont 
relatifs  à  nn  même  objet.  Un  relevé  de  compte. 

—  Liste,  état.  Faire  le  relevé  de  toutes  les 
fautes  de  grammaire  d'un  ouvrage.  Faire  le  rele- 
vé do  tous  les  passa'  es  remarquables  d'un  auteur. 

—  S'est  dit  quelquefois  de  l'action  de  relever. 
le  clin  d'œil  renferme  trois  points  successifs  : 
l'acte  de  la  volonté  qui  le  commande,  l'abaisse- 
ment de  la  paupière  et  son  relevé.  (Mêm.  de 
Trévoux.) 

— Art  culin.  Se  dit  des  services  ou  dos  mets  qui 
en  remplacent  d'autres.  Un  relevé  de  potage. 

—  Maréch.  Ouvrage  que  fait  un  maréchal  en 
levant  le  fer  d'un  el.3val  et  en  le  rattachant. 

—  Véner.  Moment  où  une  bête  fauve  sort  du 
lieu  où  elle  a  passé  le  jour  pour  aller  se  repaître. 
Guetter  le  relevé.  Epier  le  relevé. 

RELEVÉE,  s.  f.  Procéd  Le  temps  de  l'a- 
près-dinée.  A  deux  heures  de  relevée.  Vaca- 
tions de  relevée. 

RELÈVE-GRAVURE,  s.  m.  Techn.  Outil 
dont  le  cordonnier  se  sert  pour  parer  les  cou- 
tures des  souliers.  ||  PI.,  des  relèvo-gn 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  chose.  Le  relèvement  d'un  mur. 
Le  relèvement  d'un  navire  échoué. 

—  Relevé,  énumération  exacte.  Le  relève- 
ment de  toute  la  dépense. 

—  Mar.  Observation  faite  avec  une  bcussole 
garnie  de  ses  deux  pinnules ,  pour  voir  à  quel 
point  reste  un  objet. 

—  Archit.  nav.  Synon.  de  Tonture. 
RELÈVE-MOCSTACHE.  s.  m.Techn.  Pince 

à  l'usage  de  l'emailleur.  ||  PI.,  des  reléve-m,vus- 
lache. 

RELEVE-QUARTIER,  s.  m.  Techn.  Espèce 
de  chausse-pied  ,  de  corne.  ||  PI. ,  des  relève- 
quartier. 

RELEVER,  v.  a.  1"  conj.  h'e  se  change  en 
i  devant  une  syllabe  muette.  Je  relevé  ,  lu  re- 
lèves, iUret've,  etc.  Remettre  debout  ce  qui  était 
tombé;  remettre  dans  sa  situation,  dans  son 
attitude  naturelle.  Relever  une  chaise.  Relever 
une  statue,  une  colonne.  Relever  un  enfant. 
Laissez-moi  relever  ces  voiles  détachés.  (Bac.) 
Enfin  elle  dit  en  italien  à  lord  Melvil  quelques 
mots  pleins  de  grâce  qu'il  lui  avait  témoigné 
la  veille  en  relevant  sa  couronne.  (  M"'  de 
Staël.) 

Ponts  à  ecttr  voix  rmiimant  son  courroux, 

A  rtin-(l  co  bras  laaié  do  tant  de  coups.  ÇRlfl 

—  Fig.  11  fait  monter  des  gémissements  vers 
TOtrs  trône  pour  que  vous  daigniez  le  velever 
te  ses  chutes.  (Mass.)  Le  juste  peut  tomber, 
mais  in  vertu  seule  peut  le  défendre  et  le  re- 
lever de  ses  chutes.  (Id.) 
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—  Rétablir  ce  qui  était  tombé  en  ruines,  ce 
qui  était  fort  dégradé.  Faire  relever  des  mu- 
railles, des  fortifications.  Relever  un  fossé.  Un 
jour  des  héros  relevèrent  avec  respect  les  ruines 
de  cette  mémorable  pyramide,  qui  a  servi  do 
l'anal  à  tous  les  peuples  libres  ,  et  enfanté  des 
héros  sur  tous  les  points  de  la  terre.  (A. 
Rauch.) 

Quand  verrai-jo,  4  Sion  !  relever  tes  remparts, 
Et  do  tes  tours  les  magnifiques   faîtes?  (Rac.j 

Rélevas,  relevés  les  superbes  portiques 

Où  notre  Dieu  se  pl.itt  d  être  adoré.  (Io.l 

— Fig.  Relever  une  maison,  une  famille.  La 
mettre  dans  l'opulence,  dans  l'éclat  où  elle  a  été. 
Ces  grandes  âmes  que  Dieu  choisit  pour  relent  r 
les  Etats  de  leur  ruine.  (Fléch.)  Elle  s'estime  heu- 
reuse si  elle  peut,  par  ses  soins  et  par  sa  mort 
même,  relever  les  ruines  du  Carmel.  (Id.) 

.     .     .     .   La  Grèce  :\vee  douleur 

Vous  voit  du  sang  troyen  relever  le  malheur.      (Rue.) 

—  Fig.  Cela  l'a  bien  relevé.  Se  dit  d'un  homme 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  grande  fortune. 

—  Hausser,  rendre  plus  haut.  Relever  un 
terrain.  Le  relever  de  trois  mètres.  Relever  un 
plancher. 

—  Fig.  Jésus-Christ  a  mis  dans  son  Eglise 
une  autorité  seule  capable  d'abaisser  l'orgueil, 
et  de  relever  la  simplicité.  (Boss.) 

—  Trousser,  retrousser.  Relever  sa  robe.  Re- 
lever son  manteau.  Relever  les  bords  d'un  cha- 
peau. Relever  ses  cheveux.  La  Musidore  et  l'A- 
rabèles  traversent  la  cour  en  relevant  le  bas  de 
leur  robe.  (Th.  Gauth.j 

Quand  nn  des  campagnards  relevant  «a  moustache, 
Et  son  feutre  à  grand  poil  ombragé  d'un  panache  , 
Impose  à  tous  silence,  et  d'un  ton  de  docteur, 
Morbleu  !  dit-il,  La  Serre  est  un  charmaat  auteur. 
(Boilkao.) 

—  Relever  sa  tête-,  la  tête.  La  lever,  la  hausser 
lorsqu'elle  était  baissée. 

On  dirait  à  le  voir  sous  ses  voûtes  obscures. 
Que  les  morts  des  tombeaux  ont  relevé  leurs  fronts 
(F.  11.,.,,.) 

—  Fig.  Reprendre  du  courage ,  de  l'audace. 
Cette  faction,  qu'on  croyait  abattue,  relève  la 
tète. 

—  Relever  la  moustache  avec  le  fer.  La  re- 
trousser avec  un  fer  chaud,  afin  "d'empêcher 
qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres. 

—  Fig.  et  fam.  Relever  la  moustache  à  quel- 
qu'un. Réprimer  un  homme  qui  fait  le  capable 
ou  le  méchant. 

—  Exciter,  ranimer,  faire  revivre.  Relever  le 
courage  de  quelqu'un.  Relever  ses  espérances. 
Elle  consolait  la  captivité  des  fidèles ,  et  rele- 
vait leurs  esDérances.  (Fléch.)  L'idée  de  s'as- 
socier aux  êtres  élus  qui  chantent  ici-bas  leurs 
peines,  et  de  gémir  harmonieusement  à  leur 
exemple,  lui  sourit  au  fond  de  sa  misère  et  le 
releva  un  peu.  (Ste-Bouve.)  La  douceur  relève 
la  bravoure,  la  brutalité  luiôte  tout  son  lustre. 
(Uxenstiern.)  La  liberté  relevé  l'âme.  (Boil.)  La 
résistance  d'un  homme  de  bien  a  parfois  relevé 
le  courage  d'une  nation  opprimée.  (Lanjuinais.) 
Il  ne  négligeait  aucune  circonstance  pour  rele- 
ver le  courage  de  sa  nation.  (Barth.)  Thémis- 
tocle  était  l'âme  de  leur  conseil,  et  relevait 
leurs  espérances.  (Id.) 

—  Donner  un  goût  plus  piquant,  un  plus 
haut  goût  à  des  assaisonnements,  à  des  ragoûts, 
à  des  sauces.  Le  vinaigre,  le  jus  de  citron,  etc., 
relèvent  une  sauce.  Il  manque  à  ce  îagoût 
quelque  chose  qui  le  relève. 

—  Fig.  Faire  paraître  davantage  une  chose, 
lui  donner  plus  de  relief,  plus  d'éclat.  La  pa- 
rure relève  la  bonne  mine.  Les  ombres  relèvent 
un  tableau.  Tantôt  par  des  paroles  touchantes , 
tantôt  même  par  son  silence ,  elle  relevait  ses 
présents.  (Boss.)  Son  allure  déterminée  et  sa 
bonne  mine  relevaient  la  simplicité  de  son  cos- 
tume. (F".  Soulié.)  Quelquefois  une  canthande, 
nichée  dans  la  corolle  de  la  rose,  en  relevé  le 
carmin  par  son  vert  d'émeraude.  (B.  de  Bt-P,) 

—  Relever  sa  condition ,  son  état ,  sa  fortune. 
Augmenter  sa  dignité,  ses  richesses. 

—  Honorer,  donner  du  lustre.  Relever  sa 
condition.  Relever  sa  dignité.  Relever  sa  charge. 
Je  vois  la  sagesse  et  la  pieté  du  prince  relevant 
sa  douceur  par  sa  majesté.  (Fléch.)  Les  Char- 
lemagne,  les  saint  Louis  relevèrent  l'éclat  de 
leur  règne,  en  relevant  celui  du  culte.  (Mass.) 
Aujourd'hui  l'impiété  est  un  mérite  qui  donne 
accès  auprès  des  grands,  qui  relevé,  pour  ainsi 
dire,  la  bassesse  du  nom  et  do  la  naissance. 
(Id.)  La  vertu  obscure  est  souvent  méprisée, 
parée  que  rien  ne  la  relevé  aux  yeux  des  sens. 
(Id.)  Sa  timide  pudeur  r<  'éve  ses  appas.  (J.-B. 
Rouss.) 

Il  semblait.  .  .  . 

Que  tous  les  Grecs,  bravés  en  leur  ambassadeur 

Dussent  de  son  hymen  relever  la  splendeur.        (Rau.) 

t. .s  cris  et  le  silence, 
Et  le  farouche  aa-pect  'le  ses  fiers  ravisseurs. 
Relevaient  de  bcs  jeux  les  tirailles  douceurs.  {Id.} 

—  Fig.  Faire  valoir,  louer,  exalter.  Relever 
une  bonne  action  Ko  relever  le  mérite.  Rele- 
ver les  qualités  i iê  ses  amis  ^aus  rabaisser  celles 
des  antres.  Tout  relève,  tout  bénit  sa  mémoire. 
(Fléch.)  Cette  réponse  charma  le  'lecteur,  qui 
ne  perdit  pas  une  si  belle  occasion  de  relever 
l'excel  enee  de  l'eau.  (Le  Sage.)  Des  historiens 
ont  flétri  la  mémoire  de  cet  Athénien  .  d'autres 
l'ont  relevée  p-ir  d.-s  éloges.  (Barth.)  Je  ne  vois 
rien  dans  l'antiquité  ni  Oheï  les  modernes  qui 
soit  dans  ce  caractère,  et  la  beauté  de  la  diction 
la  relevé  encore.  (Id. 

—  Faire  remarquer.  Se  dit.  dans  ce  sens,  en 
bonne  et  en  mauvaise  part.  Relever  les  beautés 
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d'un  ouvrage.  Relever  les  fautes  d'un  écrivain. 
Il  y  a  une  grande  différence  entre  lire  toute 
seule  ,  ou  avec  les  gens  qui  relèvent  les  beaux 
endroits  et  qui  réveillent  l'attention.  (M™*  de 
Sév.)  D'autres  relèvent  les  choses  communes  par 
des  expressions  nobles;  Fontenelle,  presque 
toujours,  peint  1er.  grandes  choses  sous  des  ima- 
ges familières.  (Thomas.)  Si  vous  avez  trouvé  des 
défauts  dans  Virgile,  j'ai  osé  relever  bien  des  bé- 
rues  dans  Descartes.  (Volt.) 

Nous  autres  satiriques, 
Propres  à  relever  tes  sottises  du  temps.         (Boil.) 

—  Répondre  vivement  à  celui  qui  a  dit  une 
chose.  Relever  un  mot  piquant.  Relever  une 
épigramme.  Je  fus  bien  aise  qu'il  eût  relevé  les 
dernières  paroles  de  l'hôte,  et  il  ne  fit  en  cela 
que  me  prévenir.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Relever  quelqu'un.  Le  reprendre  avec 
aigreur,  en  lui  faisant  voir  qu'il  a  parlé  mal  à 
propos. 

—  Fig.  et  fam.  Relever  quelqu'un  du  péché  d 
paresse.  L'obliger,  par  des  menaces,  des  repro- 
ches et  des  cires  pressants,  à  travailler,  à 
mieux  remplir  ses  devoirs. 

—  Ane.  prat.  Relever  un  appel.  Se  faire  au- 
toriser, par  lettres  du  sceau  ou  par  un  arrêt,  à 
poursuivre  l'appel  qu'on  avait  interjeté  d'une 
sentence. 

—  Art  milit.  Remplacer,  mettre  un  nouveau 
corps -de  troupes  à  la  place  d'un  autre.  Relever 
la  garde.  Relever  de  garde  une  compagnie. 

—  Se  dit  du  corps,  de  la  troupe  même  qui 
succède  à  un  autre  dans  un  poste.  Cette  troupo 
va  relever  telle  compagnie. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  toute  occupation 
dans  laquelle  on  remplace  une  autre  personne. 
Je  suis  fatigué  de  lire,  relevez-moi.- 

—  Relever  une  sentinelle ,  un  factionnaire,  et 
relever  de  sentinelle.  Oter  un  soldat  qui  est  en 
sentinelle,  et  en  mettre  un  autre  à  sa  place. 

— Fig.  et  prov.  Relever  quelqu'un  de  sentinelle. 
Lui  faire  valoir  par  quelque  forte  réprimande, 

Îu'il  a  dit  ou  fait  quelque  chose  mal  à  propos. 
1  la  releva  bien  de  sentinelle  sur  des  sottises 
qu'elle  lui  disait  il  y  a  quelques  jours.  (M*'  de 
SévignéJ 

—  Art  culin.  Relever  un  service  par  un  autre. 
Desservir  les  plats  qui  sont  sur  la  table,  pour  en 
servir  d'autres.  Il  se  souvient  exactement  do 
quels  plats  on  a  relevé  le  premier  service.  (La 
Bruyère.) 

—  Corroy.  Relever  les  peaux  sur  ta  traite.  Les 
tirer  de  la  chaux  pour  les  faire  égoutter  sur  le 
bord  du  plain. 

—  Chaudr.  Augmenter  la  grandeur  d'un  ■  pièce 
de  chaudronnerie,  en  étendant  le  cuivre  à  coups 
de  marteau. 

—  F'éod.  Relever  un  fief  d'un  seigneur.  Recon- 
naître avec  les  formalités  requises  qu'un  fief 
était  mouvant  de  lui. 

—  Hydrogr.  Viser  à  un  o'  jet  à  travers  deux 
pinnules  placées  diamétralement  sur  la  circon- 
férence d'un  compas ,  ej  observer  quel  air  de 
vent  de  la  rose  du  compas  répond  à  la  ligne  qui 
joint  les  deux  pinnuies,  et  dire  :  L'objet  est  re- 
levé à  tel  air  de  veut. 

—  Jeu.  Relever  les  mains  ou  levées  qu'on  a 
faites.  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées. 

||  Relever  les  cartes.  Les  remettre  dans  l'état  où 
il  faut  qu'elles  soient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  ||  Relever  la  balle  du  pietl  du  tambour.  Au 
jeu  de  paume,  Prévenir  avec  adresse,  par  la  vo- 
lée, un  coup  de  tambour.  |[  Relever  une  bille.  Au 
billard,  Eloigner  une  Lille  de  la  blouse. 

—  Jurispr.  Libérer  d'un  engagement,  d'un 
contrat ,  lequel  est  déclaré  nul  ou  cassé  pour 
cause  de  lésion  ou  d'une  nullité  de  fait  ou  de  droit. 

—  Se  faire  relever  de  ses  vœux.  Faire  décla- 
rer ses  vœux  nuls.  ||  On  dit  de  même  ,  Relever 
quelqu'un  d'un  serment.  ||  Relever  quelqu'un 
d'une  interdiction.  Lever  l'interdiction  portée 
contre  lui. 

—  Maçonn.  Tailler  les  bords  d'un  parement 
de  pierre  pour  le  dresser,  ce  qu'on  appelle  rele- 
ver les  ciselures  ||  Exhausser  une  maison  d'un 
étage,  ou  un  mur  trop  bas  de  quelques  pieds. 

||  Déplacer  un  parquet  ou  du  carreau  pour  les 
raccommoder ,  soit  pour  y  remettre  des  lam- 
bourdes neuves ,  soit  pour  y  faire  une  nouvelle 
aire.  ||  Replacer  en  sou  lieu  une  colonne  tombée, 
un  monument  renversé. 

—  Manég.  Relever  un  cheval.  Le  soutenir  de 
la  main  et  de  l'éperon  pour  lui  faire  porter  la 
tète  plus  haute  et  l'asseoir  sur  les  hanches. 

Mar.  Relever  un  bâtiment.  Le  remettre  à 

flot.  ||  Relever  une  cfite.  En  dessiner;  l'aspect, 
telle  qu'elle  est  aperçue  de  divers  points.  ||  Re- 
lever une. niere.  La  retirer  du  fond  pour  la  por- 
ter dans  un  autre  mouillage.  ||  Relever  II  quart, 
le  limonier,  les  Jonction  noires .  Les  remplacer. 

—  Peint,  de  décor  Donner  plus  de  saillie  à 
certains  objets,  ou  en  raviver  les  teintes. 

—  Serrur.  Former  sur  une  pièce  de  fer  des 
sillons  qui  font  paraître  les  reliefs  plus  saillants. 

—  Véner.  Relever  un  défaut,  ou  simplement 
relever.  Retrouver  la  voie  que  l'on  avait  perdue. 

—  Neutr.  Relever  de  maladie.  Commencer  à 
se  porter  mieux  ,  en  sorte  qu'on  n'est  plus  con- 
traint de  garder  le  lit. 

—  On  ne  oroil  lias  qu'il  en   relaie  ,    il  n'y  a 

C  apparence    au  il  relevé  de  !à.  Se  dit  d'un 
nme  bien  malade. 

—  Cette  femme  relève  de  couches.  Elle  est  ré- 
tablie de  ses  couches  ,  elle  ne  garde  plus  le  Ut, 
elle  commence  à  sortir. 

—  Relever  en  broderie.  Rehausser  de  broderie 
le  fond  de  quelni'fl  étoffe. 
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—  Junsp.  féod.  Etre  dans  la  mouvance  d'une 
seigneurie,  dans  la  féodalité  d'un  seigneur.  Cette 
terre,  ce  Sef  relevait  du  roi,  de  tel  seigneur.  11 
suivit  de  là  que  la  plupart  des  seigneurs  qui 
v.  li  voient  immédiatement  de  la  couronne  n'en 
relevèrent  plus  que  mèdiatemeut.  (Montesq.) 

—  Par  extens.  Etre  dans  une  sorte  de  dépen- 
dance de  quelqu'un,  ressortir  de.  Celui  de  qui 
relèvent  tous  les  empires.  Dans  les  Etats  mo- 
narchiques ,  les  gouverneurs  particuliers  des 
villes  ne  relèvent  pas  tellement  du  gouverneur 
de  la  province,  qu'ils  ne  relèvent  du  prince  en- 
core davantage.  (Montesq.)  La  jeunesse  présomp- 
tueuse croit  ne  relever  que  de  Dieu  et  de  son 
épée.  (M"'  de  Sév.)  Celui  qui  est  assis  sur  le 
trône  d'où  rélève  tout  l'univers.  (Boss.)  Celui 
qui  ne  veut  relever  que  de  sa  raison  se  soumet 
sans  y  penser  à  l'incertitude  et  au  caprice  de 
son  tempérament.  (D'Aguess.) 

—  Chass.  Se  dit  de  la  bête  qui  sort  le  soir  de 
son  btiisson  pour  aller  viander. 

—  Manég.  Se  dit  des  chevaux  qui  ont  le  ga- 
lop élevé,  qui  lèvent  les  pieds  très-haut  en  ga- 
lopant. Les  chevaux  anglais  ne  relèvent  point. 

—  se  relever,  v.  pron.  Etre  relevé.  Il  y  a 
les  propos  piquants  qui  ne  doivent  pas  se  re- 
lever :  l'explication  enfoncerait  l'épine.  (Boiste.) 

—  Se  remettre  dans  sa  situation  naturelle, 
se  redresser.  Le  navire  se  releva  lentement.  La 
tige  de  cette  plante  s'est  relevée  d'elle-même 
La  paupière  supérieure  se  relève  et  s'abaisse, 
l'inférieure  n'a  que  peu  de  mouvement.  (Buff. 
Dans  le  mépris  et  la  dérision ,  la  lèvre  supé- 
rieure se  relevé  d'un  côté  et  laisse  paraître  les 
dents.  (Id.) 

—  Absol.  Sortir  de  nouveau  du  lit,  se  lever 
du  li*  pour  quelque  motif  extraordinaire ,  et 
pour  se  recoucher  aussitôt.  Se  relever  plusieurs 
fois  la  nuit.  Se  relever  à  tout  moment.  Je  me 
trouvai  si  mal,  qu'en  me  mettant  au  lit,  j'espé- 
rais ne  m'en  plus  relever.  (3.-3.  Rouss.) 

—  Se  remettre.  Se  relever  de  quelque  perte. 
Se  relever  d'un  échec. 

—  Particul.  Se  remettre  sur  ses  pieds.  Avoii 
de  la  peine  à  se  relever.  Aidez-lui  à  se  relever 

Dans  la  nuit  du  tombeau  ce  dieu  précipité. 

Se  releva  soudain  tout  brillant  de  clarté.      (Boa.) 

—  Fig.  Sortir,  se  retirer.  Se  relever  d'un 
état  d'abaissement,  do  décadence.  La  musiqua 
ne  se  relèvera  pas  de  sa  chute.  (Barth.)  L'anar- 
chie empêchera  l'Etat  de  se  relever  de  si  grands 
maux.  (Rayn.)  11  fallait  un  homme  qui  sût,  se- 
lon les  occasions,  profiter  de  ses  avantages,  ou 
se  relever  de  ses  pertes.  (Fléch.)  La  monarchie 
s'était  autrefois  relevée  de  ses  malheurs.  (Mass.) 
Ceux  qui  servent  un  tyian  croient  se  relever 
de  l'avilissement  en  le  proclamant  un  grand 
homme.  (  Boiste.  )  Néron  ,  délaissé  ,  prend  la 
fuite,  et  le  sénat  abâtardi,  se  relevant  dans  son 
abjection,  le  déclare  ennemi  de  la  patrie.  (An- 
quetil.) 

La  vérité  tôt  ou  tard  se  relève. 

Le  rayon  perce  et  le. nuage  erévo.         (J.-B.  Rnoss.) 

Ne  peut-il  pas,  se  relevant  terrible  , 

Aller  mourir  aur  la  tête  des  rois?        (Bf-banger.) 

—  Absol.  dans  le  même  sens  Cet  empire  pa- 
rut un  moment  près  de  se  relever.  Leur  puis- 
sance tomba  pour  ne  plus  se  relever.  Si  cette 
àme  excellente  se  relève  un  instant,  elle  sera 
plus  grande,  plus  forte,  plus  vertueuse  que  ja- 
mais ,  et  il  ne  sera  plus  question  de  rechute. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  hérétiques  semblaient  se  re- 
lever sous  les  armes  du  comte  de  Raymond. 
(Fléch.)  11  veut  que  Troie  encor  puisse  se  rele- 
ver. (Rac.)  L'éducation  ne  s'est  jamais  bien  re- 
levée depuis  leur  chute.  (Chat.)  Sans  patriotisme, 
unenation abattue  ne  se  t,  'éve jamais.  (Boiste.) 
La  fortune  écrase  souvent  ceux  qui  essaient  do 
se  relever  après  qu'elle  les  a  renversés.  (Id.) 

—  Fig.  en  parlant  du  style.  Que  son  style 
humble  et  doux  se  relevé  à  propos.  (Boil.) 

—  Fig.  Cette  pièce,  qui  était  fresque  tombée  à 
la  première  représentation  .  s'est  relevée  à  la  se- 
conde, iille  y  a  obtenu  du  succès. 

—  Mar.  Se  relever  d'une  Date.  Parvenir  à  s'ei 
éloigner  après  avoir  été  entraîné  vers  elle  ,  61 
menacé  de  s'y  perdre  ou  d'y  échouer. 

RELEVEUR.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Nom  donin 
à  plusieurs  muscles  dont  la  fonction  est  de  re- 
lever certaines  parties  auxquelles  ils  sont  atta- 
ches, soit  que  ces  parties  se  trouvent  habituel- 
lement abaissées,  soit  qu'elles  doivent  être  ra- 
menées dans  leur  situation  naturelle,  après  un 
abaissement  momentané.  Muscle  releveur  de  la 
paupière  supérieure.  Muscle  releveurdu  menton, 
de  la  luette,  de  l'anus.  Le  releveur  du  menton. 

RELEVEUR.   s.  m.  Techn.  Ouvrier   qui  ne 

fait  que  relover  des  ornements  sur  le  fer. 

RELEVOISOIV.  s.  f.  Féod.  Droit  de  mutation 
qu'on  payait  au  seigneur,  lorsqu'un  héritage 
grevé  de  cens  changeait  àeposse 

IU-.I.HANIE.  s.  f.    Bût.  Genre  oe  p] 
l'ordre     des     synantliérées.     Relhame     fausse 
bruyère. 

RELIIANIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  relhanie.  ||  bki.ii  imiis  s.  f.  pi.  Sons-tribu 
de  la  tribu  des  sénécionidées-,  qui  a  pour  type 
le  genre  relhanie. 

RE-LIAGE,  s.  m.  Action  de  relier  des  cure». 
des  tonneaux,  etc. 

RELICIÏER   v.  a.  1"  conj    Lécher  souvent, 
,.,.      ,  très-usité  parmi  le  p-uple. 

RELIÉ,  ÉE    part    -  ?*& 

adjectiv.  Livre  relié  en  veau,  en  maroquin.  Des 
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niaiseries  bien  imprimées  et  bien  reliées  n'en 
paraissent  que  plus  plates.  (Boiste.) 

RELIEF  s.  m.  (de  l'ital.  relieiio).  Trut  ou- 
•na-e  saillant  sur  une  surface  unie  La  sculpture 
«  lis  mêmes  désavantages  que  la  peinture, 
quoiqu'elle  rende  le  relief  An  obj As.  (B.  de 
St.-P.)  ,  ,. 

_  Plein-relief,  haut-relif  L'objet  scu  pté 
$ur  un  fond,  et  qui  s'y  détache  avec  une  telle 
sa  11  e,  qu'il  parait  être  de  ronde  bosse.  11  y  a 
dan»  l'antique,  «oit  sur  des  frises,  soit  sur  des 
devantures  de  sarcophages,  un.tres-grard  nom- 
bre de  ces  sculptures  en  haut-relief.  (Quatrem.)  J| 
Demi-relief.  Ouvrage  de  sculpture  qui  ne  pré- 
sente hors"  du  fond  sur  lequel  il  s'appuie  que  la 
moitié  de  la  rondeur  ou  de  la  saillie  des  corps. 

—  Peint.  Saillie  apparente  des  objets.  || 
Plan  en  relief.  Plan  géométral  sur  lequel  se 
place  le  modèle,  la  représentation  en  bois  ou  en 
plâtre  de  chaque  objet. 

—  Eclat  que  certaines  choses  reçoivent  de 
l'opposition  ou  du  voisinage  de  quelques  autres. 
La  versification  donne  souvent  du  relief  à  de 
pires  fadaises.  (Destouches.) 

Fig.  Eclat,  considération  que  donne  une 

dignité ,  un  emploi ,  etc.  La  beauté  ,  la  ver»'f 
sontle  relief  l'une  de  l'autre.  (Boiste.)  On  prend 
ces  tours  ingénieux  pour  donner  du  relief  à 
certains  commencements  directs  qui  n'ont  rien 
de  grand  ni  de  solide.  (Fléch.)  L'air  de  dignité 
qui  donne  du  relief  aux  plus  grandes  vertus. 
(Crébill.)  La  noblesse  montre  le  mériteau  grand 
jour  ;  mais  elle  donne  à  nos  défauts  un  relief 
odieux.  (Burgoyne.) 

Puil-je  prendre  un  époux,  à  moins  que  de  son  chef 
Il  ne  soit  noble,  riche,  et  d'un  gros  relief?  (*") 

Fortif.  Hauteur  d'un  ouvrage  au-dessus  du 

terrain  sur  lequel  il  est  construit. 

—  Mar.  Hauteur  d'un  bâtiment  au-dessus  de 
la  surface  de  l'eau. 

—  Jurispr.  féod.  Droit  que  payait  le  vassal  à 
son  seigneur  lors  de  certaines  mutations.  Relief 
de  bail.  Relief  de  bouche.  Relief  le  chambel- 
Iage.  Reliei  double.  Relief  de  rente,  de  succes- 
sion. ||  Lettres  de  relief  d'appel,  ou  relief  d'appel. 
Lettres  de  la  petite  chancellerie  qui  autorisaient 
à  faire  intimer  ou  assigner  pour  procéder  sur 
l'appel  qu'on  avait  interjeté  d'une  sentence. 

RELIEFS,  s.  m.  pi.  (du  lat.  reliquat,  restes  ; 
ou  du  fr.  relever).  Ce  qui  reste  des  mets  qu'on 
a  servis.  Reliefs  de  table.  Donner  à  quelqu'un 
les  reliefs  du  festin.  Ce  mot  a  vieilli. 

Votre  Balairo 
Sera  force  reliefs  de    touteB  les  façons. 

(La  Fontaine./ 

Autrefois  le  rat  de  ville 

Invita  le  rat  des  champs  , 

D'une  façon  fort  civile 

A  des  reliefs  d'ortolans.  (Io.) 

—  Fig.  Eschyle  disait  que  ses  tragédies 
n'étaient  que  des  reliefs  des  festins  d'Homère. 
(Noël.) 

RELIEN.  s.  m.  Techn.  Chez  les  artificiers, 
Poudre  à  tirer ,  grossièrement  écrasée  et  non 
tamisée. 

RELIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  relie,  nous  relions, 
vous  relies.  Je  reliais,  nous  reliions,  vous  reliiez. 
Que  je  relie ,  que  nous  reliions ,  que  vous  re- 
liiez, etc.  Lier  de  nouveau,  refaire  le  nœud  qui 
liait  et  qui  est  défait.  Relier  une  gerbe.  Relier 
une  botte  de  foin.  Cela  s'est  délié  ,  reliez-le. 

—  Faire  une  reliure,  coudre  ensemble  les 
feuillets  d'un  livre,  et  y  mettre  une  couverture. 
Relier  un  livre. 

—  Absol.  Cet  ouvrier  relie  bien,  relie  propre- 
ment, solidement. 

—  Tonnel.  Mettre  des  cercles  à  un  tonneau. 

—  Fig.  Réunir  les  hommes  ,  les  attacher  les 
uns  aux  autres  par  les  liens  de  la  foi  et  de  la 
charité,  par  la  communauté  des  croyances,  des 
intérêts,  du  travail.  Une  religion  nouvelle  doit 
relier  les  hommes  entre  eux.  Relier  une 
société. 

—  Fig.  et  dans  un  sens  analogue.  Mon 
deuxième  avantage,  c'est  que  m'occupant  moins 
de  cette  nouveauté  dans  les  moeurs  ,  de  telle 
classe  spéciale,  née  d'hier,  mais  me  tenant  dans 
la  généralité  légitime  de  la  masse,  je  la  relie  sans 
peine  à  son  passé.  (Michelet.) 

RELIEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
s'occupe  de  la  reliure  des  livres,  qui  a  un  atelier 
de  reliure. 

RELIG.  Abréviation  de»  mots  religieux  et 
religion. 

RELIGIEUSEMENT,  adv.  Avec  religion. Vi- 
vre très-religieusement. 

—  Exactement,  scrupuleusement,  ponctuel- 
lement. Observer  religieusement  les  .traités. 
Garder  sa  parole  fort  religieusement.  On  ob- 
serve religieusement  les  paroles  d'honneur;  on 
■e  rit  des  serments  d'amour.  (Boiste.)  J'atteste 
vos  cœurs  et  vos  consciences,  conservez-vous 
plus  reli<jieusrrr,ent  qu'elle  la  paix  intérieure 
dans  vos  solitudes?  (Fléch.)  Epouses  chastes  de 
Jésus-Christ,  gardez  religieusement  ce  dépôt  sa- 
cré ,  arrosez-le  des  larmes  de  votre  pénitence. 
lia.) 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  religion,  qui  est  conforme  à  la  religion.  Culte 
religieux.  Cérémonies  religieuses.  Doctrine  re- 
ligieuse. Les  idées,  les  opinions  religieuses.  La 
morale  religieuse.  Des  sentiments  religieux. 
Des  chants  religieux.  Fêtes  religieuses.  L'ai- 
rain religieux  en  proclame  la  fête.  (B.-Lorm.) 

—  Saint,  sacré,  profond.  La  pensée  religieuse 
nous  manque ,  parce  que  les  mères  ont  oublie 
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de  la  déposer  sur  le  berceau  de  leurs  enfants.  (A. 
Mart.)  La  liberté  religieuse  est  notre  droit  le  plus 
sacré.  (Encycl.)  Le  sentiment  religieux  est  la  ré- 
ponse à  ce  cri  de  l'âme  que  nul  ne  fait  taire,  à 
cet  élan  vers  l'inconnu  ,  vers  l'infini,  que  nul 
ne  parvient  à  fixer  entièrement ,  de  quelques 
distractions  qu'il  s'entoure,  avec  quelque  habi- 
leté qu'il  s'étourdisse  ou  qu'il  se  dégrade.  (B. 
Constant.)  Nous  cherchons  partout  des  conso- 
lations, et  presque  toutes  nos  consolations  sont 
reliqieuses.  (ld.)  Lorsque  j'examine  le  portrait 
de  Raphaël ,  je  me  sens  pénétré  d'un  respect 
presque  religieux.  (X.  de  Maistre.) 

—  Qui  a  de  la  religion,  qui  vit  selon  les  rè- 
gles de  la  religion.  Homme  religieux.  Femme 
religieuse.  Un  homme  religieux  traite  avec  la 
Divinité  comme  avec  un  ami  ;  le  superstitieux, 
comme  un  esclave  avec  son  despote.  (La  Roche.) 
L'homme  est  naturellement  religieux  ;  il  est  né 
pour  la  crainte  et  l'espérance ,  il  a  besoin  de 
croire  et  d'aimer.  (Lacret.)  L'homme  religieux, 
rempli  de  sa  foi,  sait  résister  aux  persécutions, 
qui  n'ont  jamais  fait,  comme  on  l'a  dit,  que  des 
hypocrites  ou  des  martyrs.  (Encycl.)  Les  jours 
de  la  femme  religieuse  sont  environnés  de  joie, 
sa  vie  est  pleine  d'amour;  son  époux,  ses  en- 
fants, ses  domestiques,  la  respectent  et  la  ché- 
rissent ;  tous  reposent  en  elle  une  aveugle  con- 
fiance, parce  qu'ils  croient  à  la  fidélité  de  celle 
qui  est  fidèle  à  son  Dieu.  (Çhateaub.) 

—  Exact,  fidèle,  pieux.  Etre  religieux  obser- 
vateur de  sa  parole.  Etre  religieux  à  garder  un 
secret.  Raconter  les  faits  avec  une  exactitude 
religieuse.  Esclave»  religieux  de  leurs  paroles. 
(Mass.) 

—  Qui  appartient  à  un  ordre  régulier.  L'ha- 
bit religieux.  La  vie  religieuse.  Les  personnes 
religieuses.  Une  maison  religieuse.  Son  humi- 
lité la  sollicite  à  venir  prendre  part  aux  abais- 
sements de  la  vie  religieuse.  (  Boss.  )  C'est 
l'amour  de  Dieu  poussé  jusqu'au  mépris  de  soi- 
même,  qui  ,  étant  porté  à  la  perfection,  fait  la 
vie  religieuse.  (Id.) 

—  Chron.  égypt.  Année  religieuse  ou  secrète. 
Année  solaire  ou  fixe  de  trois  cent  soixante-cinq 
jours  et  un  quart,  d'après  laquelle  les  prêtres 
égyptiens  marquaient  les  fêtes,  afin  que  tous  les 
jours  de  l'année  vague  fussent  successivement 
sanctifiés,  ce  qui  devait  arriver  au  bout  de  14G0 
années  religieuses. 

RELIGIEUX  ,  EUSE.  s.  Se  dit  des  per- 
sonnes qui  se  sont  engagées  par  des  voeux  à 
suivre  une  certaine  règle  autorisée  par  l'Eglise. 
Un  bon  religieux.  Une  bonne  religieuse.  Cou- 
vent de  religieuses.  Prendre  l'habit  de  reli- 
gieux, de  religieuse.  Religieux  profès  dans  tel 
ordre.  Les  religieux  de  St-Benoît,  de  St-Au- 
gustin.  Le  propre  de  la  vie  religieuse  consiste 
dans  les  trois  vœux  de  pauvreté,  de  chasteté  et 
d'obiissance.  Le  véritable  religieux  est  un 
homme  qui,  ayant  renoncé  par  un  vœu  solen- 
nel au  monde  et  k  tout  ce  qu'il  y  a  de  se  sible 
et  de  périssable,  ne  vit  plus  que  pour  Dieu,  et 
n'est  p  us  occupé  que  de  choses  éternelles.  (De 
la  Trappe.)  Au  xn*  siècle,  on  exigeait  que  les 
religieuses  sussent  la  langue  latine.  (De  Siv.) 
Saint  Louis  n'était  ni  religieux  ,  ni  coupable  ; 
il  était  innocent ,  et  il  était  roi.  Cependant  il 
pratiqua  toutes  les  austérités  que  pratiquent  les 
religieux.  (Mass.) 

—  Bot.  Religieuses  et  petites  religieuses.  Es- 
pèce de  champignons  connus  sous  le  n,om  d'hel- 
velle  monacelle. 

—  Entom.Nom  vulgaire  de  la  mante,  insecte 
orthoptère. 

—  Ornith.  Nom  donné  à  plusieurs  oiseaux  , 
tels  que  l'hirondelle  de  fenêtre,  la  sarcelle  blan- 
che, la  bemache,  la  corneille  mantelée,  le  plu- 
vier à  collier.  La  religieuse  d'Abyssinie  est  le 
merle  moloxito. 

RELIGION,  s.  f.  (du  lat.  religio,  fait  de  re- 
ligare,  relier  ;  parce  que  la  religion  est  le  lien 
qui  nous  unit  à  Dieu).  Le  culte  qu'on  rend  à  la 
Divinité;  sentiment  des  rapports  intimes  entre 
l'homàie  et  son  créateur.  La  religion  chrétienne. 
La  religion  juive.  La  religion  naturelle.  La  re- 
ligion protestante.  La  vraie,  la  fausse  religion. 
La  religion  de  Mahomet.  Etre  de  telle  religion. 
Professer  une  religion.  Pratiquer  telle  religion. 
Faire  profession  d'une  religion.  Fonder  une  re- 
ligion. Changor  de  religion.  Renoncer  à  sa  reli- 
gion. Abjurer  sa  religion.  La  religion  du  pays. 
La  religion  de  l'Etat.  La  religion  dominante.  La 
religion  de  nos  pères.  Les  préceptes  de  la  reli- 
gion. La  religion,  c'est-à-dire  le  sentiment  re- 
ligieux ,  est  un  état  individuel  qui  peut  suffire 
à  notre  propre  bonheur ,  mais  qui  n'agit  pas 
directement  sur  celui  des  autres  ;  une  religion, 
au  contraire,  est  une  institution  civilisatrice, 
moralisante,  qui  cherche  à  vivifier  en  tous  l'idée 
de  Dieu.  La  religion  étudiée  est  pour  tous  les 
hommes  la  règle  infaillible  des  bonnes  mœurs. 
(Stanislas.)  La  religion  ne  doit  pas  être  moins 
chère  parce  qu'elle  a  des  membres  qui  la  défi- 
gurent. (La  Roche.)  Il  y  a  des  gens  qui  dispu- 
tent sans  fin  sur  la  religion,  et  qui  combattent 
en  même  temps  à  qui  l'observera  le  moins. 
(Montesq.)  La  religion  donne  à  la  vertu  les  plus 
douces  espérances,  au  vice  impénitent  de  justes 
alarmes,  et  au  vrai  repentir  les  plus  puissantes 
consolations;  mais  elle  tâche  surtout  d'inspirer 
aux  hommes  de  l'amour,  de  la  douceur  et  de  la 
pitié  pour  les  hommes.  (Montesq.)  La  religion 
est  une  chose  si  grande,  qu'il  est  juste  que  ceux 
qui  ne  voudraient  pas  prendre  la  peine  de  la 
chercher,  si  elle  est  obscure,  en  soient  privés. 
(Pasc.)  Aimez  et  observez  la  religion;  le  reste 
meurt,  elle  ne  meurt  jamais.  (Fén.)  Les  vertus 
née»  de  la  religion  se  cachent  dauî  la  religion 
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même.  (Lacret.)  La  religion  serait  un  bien,  ne 
fit-elle  que  nous  ouvrir  les  portes  de  l'avenir. 
(Malesh.)  La  religion  est  encore  pms  nécessaire 
à  ceux  qui  commandent  qu'à  ceux  qui  obéissent. 
(Boss.)  Nulle  part  la  religion  et  le  trépas  n'ont 
exercé  un  plus  grand  empire  sur  les  cœurs  qu'en 
Egypte;  aussi  est-ce  la  contrée  de  la  terre  qui 
a  offert  le  plus  de  merveilles  à  l'admiration  des 
siècles,  témoin  ces  pyramides  dont,  comme  l'a  i 
dit  un  de  nos  poètes,  la  masse  indestructible  a  ( 
fatigué  le  temps.  (A.  Ranch.)  Je  vois  plusieurs 
religions  contraires,  par  conséquent  toutes 
fausses,  excepté  une.  (Pascal.)  Formée  pour 
pour  nos  misères  et  nos  besoins,  la  religion 
chrétienne  vient  nous  offrir  sans  cesse  le  double 
tableau  des  chagrins"  de  la  terre  et  de-*  joies  cé- 
lestes. (Çhateaub  )  La  nature  n'avait  donné  qu'à 
l'homme  d'entrevoir  qu'il  existât  un  Dieu,  et  des 
milliers  de  religions  inhumaines  sont  d'un  sen- 
timent si  sim,  le  et  si  consolant.  (B.    de  St-P.) 

—  Si  nous  étudions  la  vie  des  peuples,  nous 
trouvons  au  milieu  de  leurs  variétés  de  mœurs 
et  de  croyances,  des  idées  communes  de  religion 
qui  attestent  une  commune  origine.  (Bossuet. 

—  La  religion  prétendue  réformée,  la  religion 
reformée,  ou  simplement  larèligion.  La  croyance 
des  calvinistes. 

—  Foi,  croyance,  piété,  dévotion.  Avoir  de  la 
religion.  Avoir  beaucoup  de  religion.  Etre  plein 
de  religion.  Un  homme  sans  religion.  N'avoir 
guère  de  religion.  La  plupart  de  ces  peuples 
n'ont  aucune  religion.  (Buff.)  Le  cardinal  de 
Richelieu  avait  assez  de  religion  pour  le  monde. 
(De  Retz.) 

—  Etat  des  personnes  engagées  par  des  vœux 
à  suivre  une  certaine  règle  autorisée  par  l'Eglise. 
Religion  austère.  Religion  douce.  Choisir  une 
religion.  Habit  de  religion.  Ce  bénédictin  a 
trente  ans  de  religion. 

—  Mettre  une  fille  en  religion.  La  faire  reli- 
gieuse. 

—  Entrer  en  religion.  Se  faire  religieux  ou 
religieuse. 

—  Absol.  Se  dit  de  l'ordre  de  Malte.  Ce  che- 
valier avait  servi  tant  d'années  la  religion.  Les 
galères  de  la  religion. 

—  Se  faire  une  religion  d'une  chose,  s'en  faire 
un  point  de  religion.  S'en  faire  une  obligation 
importante.  Il  se  fit  une  religion  d'écouter  les 
raisons  des  partis  et  de  lire  leurs  mémoires. 
(Fléch.)  Ne  se  fit^-elle  pas  une  religion  is  don- 
ner un  frein  à  sa  langue  ?  (Id.) 

—  Violer  la  religion  du  serment.  Manquer  à 
son  serment,  se  parjurer. 

—  Surprendre  la  religion  du  prince ,  la  reli- 
gion des  juges,  la  religion  d'un  tribunal.  Sur- 
prendre la  justice  du  prince,  des  juges  ,  etc., 
les  tromper  par  un  faux  expose. 

—  Hist.  Les  guerres  de  religion.  Les  guer- 
res occasionnées  par  la  différence  des  reli- 
gions ;  et  particulièrement  les  guerres  entre  les 
catholiques  et  les  protestants.  ||  Chez  les  chré- 
tiens, la  première  guerre  de  religion  commença 
en  1562  et  se  termina  par  la  paix  de  Saint-Ger- 
main en  1570  ;  la  deuxième  par  la  paix  de 
Beaulien  en  1576  ;  et  la  troisième  par  la  sou- 
mission de  Paris  en  1594,  suivie  en  1598  de 
l'édit  de  Nantes.  La  guerre  de  trente  ans  fut  en 
Allemagne  une  guerre  de  religion.  ||  Paix  de 
religion.  Traité  conclu ,  à  la  diète  d'Ausbourg, 
entre  l'empereur  et  les  princes  protestants  d'Al- 
lemagne en  1555. 

—  Polit.  Religion  de  l'État.  S'est  dit  de  la  re- 
ligion catholique  en  France ,  sous  la  Charte  de 
Louis  XVIII. 

—  Hist.  ecclés.  Couvent,  congrégation.  Reli- 
gions d'hommes.  Religions  de  filles. 

—  Expr.  prov.  La  religion  de  saint  Joseph.  Le 
mariage. 

RELIGIONNAIRE.   s.   des    2  g.    Se   disait, 

dans  le  temps  des  guerres  de  religion  ,  de  Celui, 
de  celle  qui  faisait  profession  de  la  religion  ré- 
formée. Un  zélé  religionnaire.  Une  pieuse  reli- 
gionnaire. 

RELIGIONNÉ ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Reli- 
gionner.  S'empl.  adjectiv. 

RELIGIONNER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Sou- 
mettre ux  lois  d'une  religion.  Religionner  un 
peuple,  une  nation. 

RELIGIOSITÉ,  s.  f.  Sentiment ,  instinct 
religieux.  L'organe  de  la  religiosité.  La  protu- 
bérance de  la  religiosité.  Sceptique  et  même  un 
peu  athée,  il  avait  pour  toute  espèce  de  religio- 
sité une  haine  d'instinct.  (G.  Sand.) 

RELIMAGE.  s.  m.  Action  de  relimer. 

RELIMÉ ,    ÉE.   part.  pass.   du  v.  Relimer. 
S'empl.  adjectiv. 
RELIMER.  v.  a.  1"  conj.  Limer  de  nouveau. 

—  Fig.  Polir,  retoucher.  Relimer  un  ouvrage, 
un  traité,  un  discours. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  (pr.  re-li-kè-re) .  Sorte 
de  boite ,  de  coffret ,  où  l'on  enchâsse  des  reli- 
ques. Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'or.  Reli- 
quaire de  cristal.  Les  reliquaires  sont  très-mul- 
tipliés;  il  s'en  trouve  souvent  plusieurs  sur  le 
même  autel  :  quelques  personnes  pieuses  en  ont 
chez  elles ,  soit  dans  leur  oratoire,  soit  même 
sur  une  console.  (Duchesne  aîné.) 

RELIQUAT,  s.  m.  |  pr.  r< -li-kei  ).  Jurispr. 
comptab.  et  comm.  Ce  qui  reste  dû  par  suite 
d'un  compte  rendu  à  quelqu'un.  Le  reliquat  d'un 
compte. 

—  Fig.  et  fam.  Les  reliquats  d'un  festin,  d'un 
repas.  Ce  qui  en  reste.  Ce  sons  est  vieux. 

—  Se  dit  quelquefois  de»  suite*  d'une  m&la- 
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die  mal  guérie,  et  principalement  de»  maladies 
secrètes.  Avoir  un  mauvais  reliquat. 

RELIQUATAIRE.  s.  des  2  g.  [pr.  re-li-ka- 
lè-re).  Jurispr.  comptab.  et  comm.  Celui  ou 
celle  qui,  après  son  compte  rendu,  doit  quelque 
chose  de  reste.  Etre  reliquata're  de  telle  sommt 
envers  ses  pupilles.  Un  comptable  qui  est  reli- 
quataire  de  cent  mille  francs. 

RELIQUE,  s.f.  (pr.  re-li-ke  ;  du  lat.  reliquim. 
fait  de  relinquere,  laisser). Ce  qui  reste  d'un  saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  une  partie 
ducorps. Relique  sainte, révérée,  vénérable,  an- 
tique, poudreuse  ,  froide  ,  enchâssée  ,  honorée, 
précieuse ,  fausse  ,  suspecte.  Relique  supposée. 
Relique  bien  avérée.  Les  reliques  des  saints. 
Révérer  les  reliques.  Baiser  les  reliques.  Ex- 
poser les  reliques  des  martyrs.  Porter  de»  reli- 
ques en  procession.  Avoir  des  reliques  de  tel 
saint.  Enchâsser  des  reliques.  Les  croisades 
multiplièrent  prodigieusement  le  nombre  des 
reliques.  On  se  flatta  d'être  en  possession  de 
reliques,  non-seulement  de  Jésus-Christ  ,  telles 
que  des  morceaux  de  sa  croix,  son  suaire,  etc.^ 
mais  de  la  plupart  des  saints  de  la  primitive 
Eglise.  (Encycl.)  Si  l'on  ajoutait  foi  à  toutes 
ces  reliques,  il  faudrait  souvent  se  persuader 
qu'un  saint  a  dix  têtes  ou  dix  bras.  (  Clé- 
ment XIV.) 

Marbres  inanimés,  et  vous,  froides  reliques , 
Que  nous  ornons  de  fleurB,  qu'honorent  nos  eantiqur* 
Quand  j'adore  Abeilard,  quand  il  est  mon  époux. 
Que  ne  suis-Je  insensible  et  froide  comme  vous! 

(COLMMM.) 

—  Prov.  Oarder  une  chose  comme  une  relique 
La  garder  soigneusement.  On  dit  par  analogie 
Vouloir  enjaire  une  relique  ,  des  reliques. 

—  Prov.  et  fig.  Je  n'ai  pas  grande  foi  à  sei 
reliques  ,  je  ne  prendrai  pas  de  ses  reliques.  Se 
(iit  de  quelqu'un  en  qui  l'on  n'a  pas  de  con- 
fiance. 

—  Poét.  au  pi.  Les  restes  de  quelque  chose 
de  grand.  Ce  tombeau  renferme,  les  froides  re- 
liques de  vos  aïeux.  Dans  ce  sens  il  vieillit. 

Ils  s'arrêtent  non  loin  de  CC6  tombeaux  antiques 

Où  des  rois  ses  aïeux  sont  les  froides  reliques.   (Kac.) 

—  Fig.  Cassius  et  Brutus  achevèrent  de  per- 
dre les  reliques  de  la  romaine  liberté  de  la- 
quelle ils  étaient  protecteurs ,  par  la  précipita 
tion  et  témérité  de  quoi  ils  se  tuèrent.  (Mont.) 
La  faim  ,  la  lassitude  consommèrent  les  miséra- 
bles reliques  de  cette  armée.  (Cl.  Fauchet.) 

Dans  l'art  qui  fait  les  dieux 
Montre  encore  aujourd'hui  les  superbes  reliques. 
(Ds  GoxsiCD.) 

De  même  qu'un  vieux  tronc,  relique  de  l'orage, 
Qui  se  voit  dépouillé  de  branches  et  d'ombrages, 
(R»c„.) 

RELIRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  Je  relis,  :t 
relis,  il  relit,  nous  relisons,  vous  relises,  ils  re- 
lisent. Je  relisais.  Je  relus,  nous  relûmes.  Je  re 
lirai.  Je  relirais.  Relis,  relisons,  relises.  Que  je 
relise.  Que  je  relusse,  que  nous  relussions.  Reli- 
sant. Relu,  relue.  Lire  de  nouveau.  Relire  un 
ouvrage.  On  a  relu  le  projet  de  loi.  Il  faut  lire 
et  relire  les  bous  écrivains  pour  se  former  le 
goût.  Malheur  à  tout  livre  qu'on  n'est  pas  tenté 
de  relire!  (D'Alembert.)  Si  je  les  lisais  et  reli- 
sais sans  cesse ,  un  matin  ,  je  les  trouvai  effa- 
cées. (Mont.)  Il  n'y  a  de  bon  q'ue  ce  qu'on  peut 
relire  sans  dégoût.  (Volt.)  L'Ecossais  pendant 
ce  temps-là  relisait  Fingal;  le  professeur  d'Ox 
ford  relisait  Homère,  et  tout  le  monde  était 
content.  (Id.)  Il  faut  le  lire  tout  entier,  et  le  re- 
lire après  l'avoir  lu.  (Marmont.)  Tout  auteur 
qu'on  est  obligé  de  relire  pour  l'entendre  es) 
un  auteur  qui  écrit  mal.  (Sainte-Foix.)  On  ne 
peut  trop  relire  cet  admirable  morceau,  chef- 
d'œuvre  de  style  et  de  sentiments.  (Reyrac.) 

Quelle  pitié  de  voir  l'orateur  entrepris  , 
Relire  dam  la  voûte  un  sermon  mal  appris! 

^Saxliom.) 
.     .     .     Un  auteur  ignorant , 
De  ses  tristes  écrits  admirateur  unique, 
Plaint,  en  les  relisant,  l'ignorance  publique.  (Bon.) 

—  Fig.  Relire  sa  vie.  Revenir  sur  sa  conduite 
passée  pour  l'examiner  avec  soin.  Une  âme 
tranquille  peut  seule  se  plaire  à  retire  sa  vie. 
(Ségur.) 

—  se  relire,  v.  pron.  Etre  relu,  pouvoir, 
devoir  être  relu.  Il  y  a  peu  de  romans  qui  puis- 
sent se  relire.  (Boiste.)  Un  bon  livre  se  r<li! 
sans  cesse;  il  paraît  toujours  nouveau.  (Id.) 

—  Relire  ses  ouvrages.  Quel  écrivain  ose  se 
relire  sans  trembler?  (Boiste.) 

RELIURE,  s.  f.  Opération  qui  consiste  à 
rassembler  sous  une  couverture  solide  les  faill- 
ies d'un  livre,  de  manière  à  éviter  les  dégrada- 
tions. La  reliure  est  un  des  ar*~  les  plus 
tants  pour  conserver  intacts  les  ouvrages  pié- 
cieux  et  originaux  que  les  savants  ont  | 
et  publient  chaque  jour  sur  les  sciences ,  sur 
les  arts,  sur  l'industrie,  et  sur  toutes  les  bran- 
dies des  connaissances  humaines.  (Lenorm  ) 

—  Demi-reliure.  Espèce  de  reliure  qui  ne 
diffère  de  la  reliure  que  parce  que  dans  celle- 
ci  le  volume  est  couvert  en  entier  de  peau, 
tandis  que  la  demi-reliure  n'a  que  le  dos  cou- 
vert en  peau  ;  les  couvertures  sont  en  papier 
martyre  ou  maroquiné,  que  l'on  colle  sur  le» 
cartons  lorsque  le  volume  est  entièrement  ter- 
miné. Dans  une  bibliothèque,  les  demi-reliure» 
présentent  le  même  aspect ,  puisque  le  dos  est 
le  même  et  peut  être  aussi  bien  orné.  (Lenorm.) 

—  Manière  dont  un  livre  est  relié.  Belle  re- 
liure. Riche,  simple  reliure.  Reliure  en  basane, 
en  V6au,  en  maroquin.  La  vérité  dort  auprès 
des  grands,  dans  de  brillantes  reliures 
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RELLIANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
des  relHanistes. 

RFLLl  VXISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  chrétiens  universalités  fondée 
«Angleterre,  au  xrm'  siècle,  par  Jeanne 
Relly.qui  enseignait  que  les  sacrements  ne 
sont"  que  des  Bgures  et  des  emblèmes. 

RELOCATiON.  s.  f.  (  pr.  re-lo-ia-ci-on  ). 
Jurispi.  Acte  par  lequel  on  reloue  ou  sous- 
loue. 

RELODS.  s.  m.  pi.  Dr.  féod.  Droits  pour  la 
vente  d'un  héritage. 

RELOGÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reloger. 
S'empl.  adjectiv. 

RELOGER,  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Ré- 
tablir quelqu'un  dans  son  ancien  logement,  et 
particulièrement  le  remettre  en  prison. 

—  Neutral.  Loger  de  nouveau  dans  un  lieu 
qu'on  avait  quitté. 

RELOUAGE,  s.  m.  Pêch.  Temps  pendaDt  le- 
quel le  hareng  fraie. 

RELOUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Relouer. 
S'empl.  adjectiv.  Chambre  relouée. 

RELOUER,  v.  a.  1"  conj.  Je  reloue;  nous 
relouons,  vous  relouez.  Je  relouais;  nous  re- 
louions, vous  relauïex.  Que  je  reloue;  que  nous 
relouions,  que  vous  relouiez,  etc.  Louer  de  nou- 
veau. Relouer  un  appartement. 

Sous-louer  ;  louer  à  d'autres  une  partie  de 

ce  qu'on  a  loué.  Relouer  une  partie  de  son  ap- 
partement. 

RELU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Relire.  S'empl. 
adjectiv.  Les  mêmes  livres,  relus  a  différents 
âges,  ne  paraissent  plus  les  mêmes.  (Boiste.) 

—  Relu  par. 

Ses  chefs-d'œuvre  par  moi  tous  les  ans  sont  relus; 

Et  moins  indigne  do  l'entendre, 
Je  le  juge  bien  mieux  et  l'admire  bien  plus. 

(F.  db  Neuiuhateac.) 

RELUCTER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  relue- 
tare,  résister).  Néol.  Résister  avec  force,  se  dé- 
battre. 

RELUIRE,  v.  n.  4'  conj.  (rad.  luire).  Bril- 
ler, luire  en  réfléchissant  la  lumière.  Les  dia- 
mants reluisent.  Les  pierres  reluisent.  Tout  re- 
luit dans  cette  maison.  Homme  endurci,  qui  nie 
l'amitié,  vois  ses  ardeurs  reluire  dans  les  yeux 
de  ton  chien.  (Boiste.)  C'est  donc  pour  eux  que 
les  épéesont  relui  du  nord  au  midi.  (V.  Hugo.) 

—  Prov.  et  Cg.  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or. 
Ce  qui  a  beaucoup  d'éclat  n'est  pas  toujours  ce 
qui  est  le  plus  solide. 

—  Fig.  Paraître  avec  éclat.  Cette  acception 
vieillit.  La  meilleure  prose  ancienne  reluit  par- 
tout de  la  vigueur  et  hardiesse  poétique,  et  re- 
présente quelque  air  de  sa  fureur.  (Mont.)  La 
vertu  reluit  dans  le  malheur.  (Boiste.)  Où a-t-on 
pris  que  la  peine  et  la  récompense  ne  soient 
que  pour  les  jugements  humains,  et  qu'il  n'y  a 
pas  en  Dieu  une  justice  dont  celle  qui  re- 
mit en  nous  ne  soit  qu'une  étincelle?  (Boss.)  A 
voir  la  sérénité  qui  reluisait  sur  ce  front  auguste, 
eût-on  soupçonné  que  ce  grand  roi  allât  s'ex- 
poser à  ces  cruelles  douleurs ,  où  l'univers  a 
connu  sa  piété ,  sa  constance ,  et  tout  l'amour 
de  ses  peuples.  (Id.) 

Joas  les  touchera  par  sa  noble  pudeur, 

Où  semble  de  son  sang  reluire  la  splendeur.       (Rac.) 

Ton  souffle  qui  sut  produire 

L'àme  pour  l'éternité. 

Peut  faire  en  elle  reluire 

Sa  première  pureté.  (T^-B.  Ruussbao.) 

—  Se  dit  aussi  en  mauvaise-  part.  La  haine 
des  hommes  et  l'horreur  de  lui-même  reluisent 
dans  l'œil  du  méchant.  (Boiste.) 

RELUISANCE.  s.  f.  S'est  dit  autrefois  pour 

Eclat,  splendeur,  magnificence. 

RELUISANT,  part.  prés,  du  v.  Reluire. 
Qui  reluit.  11  est  invariable.  Des  objets  relui- 
sant dans  l'obscurité. 

RELUISANT,  ANTE.  adj.  Brillant,  qui  jette 
de  l'éclat.  Des  objets  reluisants.  Des  armes  re- 
luisantes. Une  étoffe  très-reluisante. 

—  Reluisant  de. 

Qu'allez-vous  faire  aux  catacombes 

Tous  reluisants  de  pourpre  et  d'or?         (V.  Hugo.) 

—  Elle  a  le  visage  tout  reluisant  de  rouge, 
tout  reluisant.  Se  dit  d'une  femme  extrêmement 
fardée. 

RELUQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reluquer. 
S'empl.  adjectiv. 

RELUQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-lu-ké). 
Lorgner  curieusement  du  coin  de  l'œil.  Relu- 
quer une  femme.  Il  est  très-fam. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  des  vues  sur  une  chose, 
en  désirer  la  propriété,  la  possession.  Relu- 
quer une  terre.  Reluquer  une  maison.  Relu- 
quer un  héritage. 

—  se  reluquer,  v.  pron.  Etre  reluqué. 
RELUQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  re- 
luque. 

RELUSTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Relus- 
trer. S'empl.  adjectiv.  Drap  relustré. 

RELUSTRER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Lustrer 
de  nouveau.  Relustrer  une  étoffe.  Relustrer  un 
chapeau. 

—  se  relustrkr.  v.  pron.  Etre  relustré. 
REM  (AD),  loc.  adv.  V.  ad  rem. 

REMÂCHÉ,  ÉE.   part.  pass.  du  v.  Remâ- 
cher. S'empl.  adjectiv.  Herbe  remâchée. 
REHÂCUF.IV  v.  a.   1"  conj.  Mâcher  une 
11 
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seconde  fois.  Les  animaux  qui  ruminent  remâ- 
chent ce  qu'ils  ont  déjà  mâché.  (Acad.) 

—  Fig.  et  fam.  Repasser  plusieurs  fois  dans 
son  esprit.  Remâcher  longtemps  uns  phrase 
avant  de  l'écrire.  Je  remâchais  tantôt  ce  beau 
mot  qu'un  ancien  allègue  pour  le  mépris  de  la 
vie.  (Montaig.)  Je  remâche  ces  grands  noms  (des 
anciens  Romains)  entre  les  dents,  et  les  fais  re- 
tentir à  mes  oreilles.  (Id.)  L'homme  se  plaît  an 
la  misère  ;  il  s'opiniàtre  à  remâcher  et  remettre 
continuellement  en  mémoire  les  maux  passés. 
(Charron.)  ||  On  dit  plutôt  ruminer. 

—  se  remâcher,  v.  pron.  Etre  remâché. 
REMAÇONNÉ,  ÉE.  part.    pass.   du  v.  Re- 
maçonner. S'empl.  adjectiv.  Mur  remaçonne. 

REMAÇONNER.  v.  a.  l"conj.  Techn.  Re- 
faire, réparer  une  maçonnerie.  11  y  a  plusieurs 
endroits  dans  ce  mur  qu'il  fautremaçonner. 

—  se  remaçonner,  v.  pron.  Etre  remaçonné. 
REMAILLAGE,    s.    m.    (  pr.    re-ma-ya-je). 

Techn.  Opération  par  laquelle  le  chamoiseur 
enlevé  le  reste  de  l'épiderme  des  peaux  qu'il  a 
préparées.  ||  Action  de  remailler  des  bas.  |]  On 
dit  aussi  et  mieux  ,  dans  ce  dernier  sens,  rem- 
maillage. 

REMAILLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
mailler. S'empl.  adjectiv.  Bas  remaillé. 

RÉMAILLÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rémail- 
ler. S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  rémaillé. 

HUM  AII.Ll.lt.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ma-yé). 
Techn.  Exécuter  le  remaillage.  ||  Relever  les 
mailles  d'un  bas,  d'un  tricot,  qui  sont  défaites, 
tombées.  ||  On  dit  aussi  et  mieux,  dans  ce  dernier 
sens-,  remmailler. 

—  Fig.  Monarchie,  république,  empire,  gou- 
vernement constitutionnel ,  tous  s'accordent  à 
mailler  et  remailler  l'immense  et  invariable 
réseau  d'unité  qui  nous  enserre  de  toutes  parts. 
(P.  Lorain.) 

—  se  remailler,  v.  pron.  Être  remaillé. 
REMAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ré-ma-yé). 

Techn.  Emailler  de  nouveau. 

—  se  rémailler,  v.  pron.  Être  rémaillé. 
REMAISANCE.  s.  f.  (du  v.  fr.  remaindre, 

fait  du  lat.  remanere,  rester).  Féod.  Droit  que 
payaient  au  seigneur  ceux  qui  faisaient  leur  ré- 
sidence sur  sa  terre. 

—  Il  se  disait  aussi  du  bois  qui  restait  dans 
les  forêts,  après  qu'on  en  avait  tiré  le  bois  de 
charpente  et  le  bois  de  corde. 

REMAISON,  s.  f.  Il  se  disait  pour  Remai- 
sance. 

REMAISONNER.  v.  a.  1"  conj.  Il  se  disait 
pour  rebâtir  ou  réparer  une  maison. 

REMANANTISE.  s.  f.  Il  se  disait  d'un  bien 
délaissé  par  la  mort. 

REMANANTS,  s.  m.  pi.  Agric.  Brindilles  ot 
rognures  qui  restent  dans  un  bois  après  sou 
exploitation. 

RÉMANATION.  s.  f.  Phys.  Rentrée  des  ef- 
fluves d'un  corps  dans  ce  corps  lui-  même  ;  le 
contraire  d'émanation. 

RÉMANCITATION.  s.  f.  Antiq.  rom.  Acte 
par  "equel  on  rompait  les  mariages  par  coemp- 
tion  ;  il  consistait  à  déchirer  le  contrat  en  pré- 
sence de  sept  témoins  ,  et  à  ôter  à  l'épouse  les 
clés  de  la  maison. 

REMANDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remander. 
S'empl.  adjectiv.  Equipage  remandé. 

REMANDER,  v.  a.  1"  conj.  Mander  de  nou- 
veau. Je  lui  ai  mandé  et  remandé  qu'il  eût  à 
s'en  défier.  Je  vais  lui  remander  une  chose  que 
je  lui  avais  déjà  mandée  le  mois  passé. 

—  Faire  revenir.  Remander  quelqu'un. 

—  se  remander,  v.  pron.  Etre  remandé. 

—  Se  mander  réciproquement. 
REMANDURE.  s.   f.  Techn.  Série  de  seize 

cuites  consécutives,  qu'on  fait  subir  à  l'eau  dans 
certaines  salines. 

REMANGER,  v.  n.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
un  e  après  le  g  devant  l'a  et  l'o.  Je  remangeai. 
Nous  remangeons.  Manger  de  nouveau.  Quoiqu'il 
ait  beaucoup  dîné,  il  remange  aussitôt. 

— 11  s'empl.  aussi  activ.  Voilà  la  première 
fois  que  je  mange  de  ce  poisson ,  mais  je  n'en 
remangerai  de  ma  vie. 

REMANIE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Remanier. 
S'empl.  adjectiv.  Cet  ouvrage  peut  devenir  bon, 
mais  il  a  besoin  d'être  remanié. 

REMANIÉ,  s.  m.  Techn.  Opération  de  rac- 
commoder un  pavé,  une  charpente. 

REMANIEMENT,  s.  m.  Action  de  remanier. 
Effet,  résultat  de  cette  action.  Le  remaniement 
d'un  toit.  Le  remaniement  d'un  pavé. 

—  Remaniement  à  bout.  Ouvrage  du  couvreur 
sur  un  toit  qu'il  recouvre  entièrement,  soit 
avec  les  mêmes  matériaux,  soit  avec  des  maté- 
riaux neufs. 

—  Impr.  Travail  qu'on  fait  lorsqu'on  change 
des  pages  composées  de  petit  format  en  grand, 
de  grand  en  petit  ;  ou  lorsqu'on  est  obligé,  soit 
par  la  faute  du  compositeur,  soit  par  les  chan- 
gements indiqués  sur  l'épreuve,  de  morceler  ou 
de  réformer  plusieurs  lignes  de  suite  ,  ou  de 
transposer  des  lignes  d'une  page,  d'une  colonne 
dans  une  autre.  l'aire  le  remaniement  d'une 
feuille.  Corrections  qui  exigent  un  long  rema- 
niement, de  nombreux  remaniements.  ||  Travail 
de  l'imprimeur  lorsqu'il  remue  par  huit  ou  dix 
feuilles  le  papier  trempé  destiné  à  l'impression, 
afin  que  par  cette  opération  il  soit  humide 
partout  également. 
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—  Fig.  Changements,  corrections,  modifica- 
tions que  l'on  a  fait  subir  à  un  ouvrage  litté- 
raire ou  musical.  Les  lépétitions  do  cet  opéra 
sont  ajournées  par  suite  de  remaniements  re- 
connus nécessaires  dans  le  poème  et  dans  la 
musique.  (***) 

REMANIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  remanie,  nous 
remanions  ,  vous  remaniez.  Je  remaniais  ,  nous 
remaniions,  vous  remaniiez.  Que  je  remanie,  que 
nous  remaniions  ,  que  vous  remaniiez,  etc.  Ma- 
nier de  nouveau.  Minier  et  remanier  des  étoffes. 

—  Raccommoder,  changer,  refaire.  Remanier 
un  pavé,  le  pavé.  Remanier  la  couverture  d'une 
maison. 

—  Retoucher,  raccommoder  ou  améliorer  un 
ouvrage  quelconque. 

—  Remanier  à  bout.  Relever  la  tuile  ou  l'ar- 
doise d'une  couverture  et  y  ajouter  du  lattis 
neuf  avec  les  tuiles  qui  manquent.  ||  Asseoir 
sur  une  forme  nouve  du  vieux  pavé  ,  et  en  re- 
mettre du  nouveau  à  la  place  de  celui  qui  est 


—  Impr.  Ajouter  ou  retrancher  des  mots  ou 
des  lignes  entières  à  une  page  ,  arranger  les 
autres  mots  ou  les  autres  interlignes ,  de  ma- 
nière à  ce  que  tout  se  suive  dans  l'ordre  conve- 
nable. Remanier  une  feuille,  une  page,  un  ali- 
néa. Remanier  plusieurs  lignes.  |(  Changer  des 
pages  composées  de  petit,  format  en  grand,  ou 
de  grand  en  petit.  ||  Retourner  en  divers  sens , 
et  par  parties,  le  papier  qui  a  été  trempé,  afin 
que  les  feuilles  soient  toutes  également  péné- 
trées d'humidité. 

—  Fig.  Retoucher,  retravailler,  modifier.  Re- 
manier des  scènes.  Remanier  un  ouvrage.  Epi- 
cure  remaniant  le  principe  des  atomes  et  du 
vide ,  imaginé  par  Leucippe  ,  établit  un  corps 
de  doctrine  qui  a  avec  celui  de  Démocrite  de 
grands  traits  de  ressemblance.  (Libes.) 

—  Peint.  Se  dit  aussi  des  couleurs.  Alors, 
l'artiste  tâtonne,  manie,  remanie  et  tourmente 
sa  couleur.  (Dider.) 

—  se  remanier,  v.  pron.  Etre  remanié. 
REMARCHANDÉ  ,  EE.   part.   pass.   du   v. 

Remarchander.  S'empl.  adjectiv.  Etoffe  remar- 
chandée. 

REMARCUANDER.  v.  n.  1"  conj.  Mar- 
chander de  nouveau.  Il  avait  dit  qu.'il  ne  vou- 
lait pas  acheter  ce  cheval ,  mais  il  le  remar- 
chande encore. 

—  Absol.  Je  n'aime  pas  ce  marchand,  il  ne 
fait  que  marchander  et  remarchander. 

—  se  REMAP.ciîANDER.  v.  pron.  Etre  remar- 
chandé 

REMARCHER,  v.  n.  1"  conj.  Marcher  de 
nouveau.  La  maladie  lui  avait  ôté  l'usage  de 
ses  jambes,  il  commence  à  remarcher. 

—  Se  remettre  en  marche. 

—  Art  milit.  Faire  de  nouvelles  marches. 
REMARIAGE,  s.  m.  Action  de  se  remarier; 

second mariage.Ils  avaientjusquesà  huitquefils, 
que  filles,  tous  frères  et  sœurs  à  la  duchesse  de 
Bourbon  ,  sa  femme  ,  mais  c'était  d'un  rema- 
riage. (Froissart.)  Le  roi,  sur  les  longs  discours 
que  vous  aviez  eus  avec  lui  à  Rennes,  touchant 
son  démariage  et  remariage.  (Sully.)  ||  On  a  dit 
aussi,  mais  moins  heureusement,  remariement. 

REMARIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remarier. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  remariée. 

REMARIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  remarie,  nous 
jremarions  ,  vous  remariez.  Je  remariais  ,  nous 
remariions,  vous  remariiez.  Que  je  remarie,  que 
nous  remariions,  que  vous  remariiez,  etc.  Faire 
passer  à  de  nouvelles  noces.  Remarier  sa  fille. 
Et  dites-moi ,  monsieur  ,  la  remarierez-vous  ? 
(Destouches.)  Je  vois  qu'il  faudra  que  je  la  re- 
marie. (La  Chauss.) 

—  se  remarier,  v.  pron.  Prendre  un  nou- 
veau mari ,  ou  une  nouvelle  femme.  La  veuve  la 
plus  sage  est  toujours  assez  folle  pour  se  rema- 
rier. (La  Chauss.)  Ce  rapport  ne  servit  qu'à 
justifier  ma  douleur,  et  qu'à  me  faire  prendre 
la  résolution  de  ne  jamais  me  remarier.  (Le 
Sage.)  En  se  remariant ,  on  s'expose  au  regret 
de  n'avoir  plus  le  mari  que  l'on  avait ,  ou  de 
n'avoir  pas  toujours  eu  celui  que  l'on  a.  (Boiste.) 
La  résolution  de  ne  point  se  remarier  et  de  ne 
revoir  jamais  M.  de  Nemours.  (M"'  de  La- 
fayette.)  Justinien  accorda  des  avantages  à  ceux 
qui  ne  se   remarieraient  pas.  (Montesq.) 

—  Dr.  can.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour  Faire 
réhabiliter  un  mariage  auquel  il  manquait 
quelque  formalité. 

REMARQUABLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  re-mar- 
ka-ble).  Qui  se  fait  remarquer,  qui  est  digne 
d'être  remarqué.  Chose  remarquable.  Phéno- 
mène remarquable.  Evénement  remarquable. 
Action  remarquable.  Faute  remarquable.  Qua- 
lités remarquables.  Défauts  remarquables.  Ce 
village  n'offre  rieu  de  remarquable.  (Dulaure.) 
Cherchez  parmi  les  hommes  les  différences  les 
plus  remarquables ,  vous  n'en  trouverez  point 
de  mieux  marquée  que  celle  qui  relève  le  vic- 
torieux au-dessus  des  vaincus  qu'il  voit  étendus 
à  ses  pieds.  (Boss.)  Ce  que  le  prince  commença 
ensuite  pour  s'acquitter  des  devoirs  de  la  reli- 
gion, mériterait  d'être  raconté  à  toute  la  terre, 
non  à  cause  qu'il  est  remarquable,  mais  parce 
qu'il  ne  l'est  pas.  (Id.  )  Ce  commandement  re- 
garde surtout  les  rois  de  la  terre  ;  ils  sont  plus 
élevés  et  leurs  actions  sont  plus  remarquables. 
(Fléch.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Un  homme 
remarquable.  Uno  femme  remarquable.  Un 
écrivain  remarquable.  Un  artiste  remarquable. 

—  Remarquable  par.  Uno  femme  remarquable 


par  sa  laideur.  Vn  homme  remarquable  pal  les 
cicatrices  qu'il  a  au  visage.  Marie-Thérèse  fut 
plus  remarquable  par  sa  vertu  que  par  sa  suite. 
se  mêlant  aux  plus  simples  brebis  pour  enten- 
dre la  voix  du  pasteur.  (Fléch.)  L'argent  est 
remarquable  par  sa  blancheur  éblouissante. 
(Liber.) 

REMARQUABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière remarquable.  Une  femme  remarquable- 
ment belle,  remarquablement  laide. 

REMARQUE,  s.  f.  (pr.  re-mar-ke) .  Action  de 
remarquer,  d'observer;  observation,  note.  Re- 
marque importante.  Remarque  judicieuse.  Re- 
marque curieuse.  Une  chose  digne  de  remarque. 
En  faire  la  remarque.  Faire  des  remarques.  Faire 
de  bonnes  remarques.  Mais  de  faire  des  remar- 
ques satiriques,  c'est  de  quoi  le  monde  fait  peu 
de  scrupule  !  (Mass.)  Il  est  une  remarque  que 
l'on  ne  fait  guère  :  c'est  celle  de  son  ridicule. 
(Boiste.) 

—  Fam.  Ma  remarque  subsiste.  Les  objections 
qu'on  a  faites  ne  la  détruisent  pas. 

—  Véner.  Cri  de  celui  qui  mène  les  chiens 
quand  il  voit  partir  une  compagnie  de  perdrix. 

—  remarques,  s.  f.  pi.  Philol.  Titre  de  plu- 
sieurs ouvrages  didactiques.  Les  Remarques  de 
Vaugelas  sur  la  langue  française. 

—  Syn.  comp.  remarques,  notes,  observa- 
tions.    RÉFLEXIONS.    CONSIDÉRATIONS.    V.    NOTE. 

REMARQUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remar- 
quer. S'empl.  adjectiv.  Son  esprit  était  vif  et 
'prompt;  sa  parole  énergique;  partout  il  était 
aussi  remarque.  (Las  Cases.)  Le  mémoire  ano- 
nyme fut  fort  remarqué ;  il  était,  du  reste,  tout 
à  fait  dans  les  idées  du  temps.  (Id.)  Parmi  les 
innombrables  sottises  que  fait  faire  la  vanité, 
les  plus  remarquables  ,  quoique  les  moins  re- 
marquées, sont  les  mauvais  livres.  (Boiste.) 

—  Remarqué  dans.  Plus  tard,  dans  un  voyage 
à  Brienne  pour  voir  son  fils,  elle  fut  remarquée 
même  dans  Paris.  (Las  Cases.) 

—  Remarqué  par.  Objet  remarqué  par  un 
passant. 

REMARQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-mar-lcé). 
Marquer  de  nouveau.  Remarquer  des  pièces  de 
vin  qu'on  avait  déjà  marquées. 

—  Observer  quelque  chose,  faire  attention  à 
quelque  chose.  Remarquer  la  beauté  d'un  édi- 
fice. Remarquer  un  passage.  Remarquer  de 
belles  choses,  de  beaux  morceaux  dans  un  au- 
teur. Tout  à  coup  on  se  sent  plongé  dans  l'abîme, 
sans  avoir  pu  remarquer  le  fatal  moment  d'un 
insensible  déclin.  (Boss.)  Au  Japon  ,  il  y  a  plu- 
sieurs volcans,  et,  dans  les  îles  voisines  du  Ja- 
pon ,  les  navigateurs  ont  remarqué  plusieurs 
montagnes  dont  les  sommetsjettent  des  flammes 
pendant  la  nuit,  et  de  la  fumée  pendant  le  joui, 
(Buff.)  Consolez-vous  ,  ajouta-t-elle  ,  en  remar- 
quant la  honte  que  j'avais  de  me  présenter  à 
ses  yeux  sous  un  misérable  habillement.  (Le 
Sage.)  Le  délire  de  la  passion  calmé ,  il  eut  le 
loisir  de  remarquer  les  moindres  imperfections, 
et  où  il  n'en  existait  pas,  la  satiété  en  inven- 
tait. (Lewis.)  Ajoutons  à  tous  ces  préliminaires 
que  ,  du  temps  d'Hérode  ,  on  imagina  que  le 
monde  était  près  de  sa  fin,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué.  (Volt.)  Ce  miracle  figurait  un 
mystère  que  les  saints  pères  ont  fort  remarqué. 
(Le  Maistre  do  Sacy.) 

Un  jeune  enfant  n'avait  pas  remarque 
Certain  frelon  qui  pillait  un  parterre- 
Au  milieu  de  ses  jeux,  zeste  ï  il  se  sent  pîquo, 

Au  moment  qu'il  n'y  pensait  guère.      (Absaolt.) 

—  Distinguer  parmi  plusieurs  autres  person- 
nes ou  plusieurs  autres  choses.  Se  faire  remar- 
quer par  son  air,  par  sa  démarche.  Remarquer 
une  personne  dans  la  foule.  Pourquoi  pleurez- 
vous  ?  dit  Louis  à  un  des  siens,  que  des  larmes 
plus  abondantes  lui  font  remarquer.  (Mass.) 
Entre  les  plus  grands  rois  il  se  fit  remarquer. 
(Rac.)  La  femme  sage  évite  de  se  faire  remar- 
quer. (Clément  XIV.)  La  partie  la  plus  essen- 
tielle de  notre  perfection  consiste  à  bien  remar- 
quer nos  imperfections.  (La  Motte  le  Vayer.)  Une 
grande  naissance  ou  une  grande  fortune  an- 
nonce le  mérite,  et  le  fait  plus  tôt  remarquer. 
(La  Bruy.)  Ils  se  font  remarquer  par  tout  l'ap- 
pareil de  la  modestie.  (Barth.) 

—  Prov.  Remarquez  bim  la  chasse.  Souvenez- 
vous  de  l'injure  que  vous  me  faites  aujourd'hui, 
dont  je  me  ressouviendrai  en  temps  et  lieu. 

—  Remarquer  avec. 

Surtout  dans  ce  palais  remarque  avec  adresse- 
Avec  quel  soin  Néron  fait  garder  la  princesse.  % 

(Rucikb.) 

—  Remarquer  chez.  Je  ne  trouvai  point  chez 
lui  l'air  de  souffrance  et  d'oppression  que  j'avais 
remarqué  chez  les  malheureux  Grecs,  esclaves 
partout.  (Chateaub.) 

—  Remarquer  combien.  Nous  avons  assez  re- 
marqué ailleurs  combien  il  est  téméraire  et 
maladroit  do  disputer  à  une  nation  telle  que  la 
chinoise  ses  titres  authentiques.  (Volt.) 

—  Remarquer  dans.  Ces  petites  délicatesses 
qu'on  remarque  dans  la  plupart  des  grands,  au- 
près de  qui  le  moindre  oubli  est  un  crime. 
(Mass.)  Je  n'avais  jamais  remarque'  dans  ces 
deux  dames  aucun  penchant  à  la  superstition. 
(B.  de  St-P.)  Dion  se  soumit  à  de  si  grands  sa- 
crifices avec  une  chaleur  que  je  n'ai  jamais  re- 
marquée dans  aucun  ieune  homme.  [Barth.]  Je 
remarquais  dans  toutes  ses  actions  une  envie 
>ie  plaire  ;  il  s'étudiait  à  prévenir  mes  moindres 
désirs.  (Le  Sage.) 

R  marquer  en.  Avec  quelle   joie  sainte 
i,,,;,  ■  des  fi  Des  pauvres,  lors- 

qu'elle remarquait  eu  ollcs  un  désir  sincère  de 
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servis  Dieu.  (Fléch.]  Quand  les  pécheurs  nous 
voient  leur  faire  remarquer  en  eux  des  ressour- 
ces de  grâce,  cette  chatité  les  transporte.  (Mass.) 

Rien  n'apaise  un    lecteur   toujours  tremblant  d'effroi, 
One  roir  peindre  en  autrui  ce  qu'il  remarque  en  soi. 
(Boilbio.) 

—  Remarquer  que.  Il  faut  remarquer  que  ce 
fait  n'eut  qu'un  seul  témoin.  Vous  remarquerez 
qu'il  y  a  erreur  dans  ce  compte.  Il  est  à  re- 
marquer que  tous  êtes  seul  de  votre  avis.  Je 
vous  ferai  remarquer  que  ce  texte  a  ete  falsifie. 
Je  pourrais  tous  faire  remarquer  qu'elle  con- 
naissait si  bien  la  beauté  des  ouvrages  de  l'es- 
prit, que  l'on  croyait  avoir  la  perfection,  quand 
on  avait  su  plaire  à  Madame.  (Boss.)  J'ai  tou- 
jours remarqué  qu'on  n'oubliait  jamais  les  fa- 
veurs de  la  fortune .  mais  qu'on  oubliait  aisé- 
ment ses  rigueurs.  (Michaud.)  J'ai  souvent  re- 
marqué quec'est  par  ses  défauts  que  l'on  gou- 
verne ceux  dont  on  est  aimé.  (M"'  de  Staël.] 
J'ai  remarqué  qu'il  se  fait ,  vers  l'âge  de  qua- 
rante-cinq ans  ,  une  grande  révolution  parmi 
les  hommes.  (B.  de  St-P.)  J'ai  remarque  que 
cette  proportion  du  palmier  était  la  plus  agréa- 
ble de  toutes,  soit  dans  les  berceaux  et  les  ave- 
nues formées  par  des  arbres ,  soit  dans  les  sa- 
lons. (Id.)   J'ai  toujours  remarqué  que  les  en- 

•  droits  où  la  côte  est  défendue  par  des  rochers 
escarpés,  la  mer  y  est  très-profonde,  et  qu'il  est 
rare  d'y  pouvoir  ancrer.  (BuiT.) 

—  Remarquer  sur.  Qui  a  jamais  remarqué  , 
ou  sur  sou  visage  un  air  dédaigneux ,  ou  la 
moindre  vanité  dans  ses  paroles  ?  (Boss.)  Je  re- 
marquai sur  son  visage  tout  ensemble  la  com- 
passion et  l'embarras.  Fén.)  Il  me  vil,  et  je 
lui  plus,  malgré  l'impression  de  douleur  qu'on 
remarquait  sur  mon  visage.  (Le  Sage.) 

—  On  remarque  pour  soi,  et  l'on  fait  remar- 
quer aux  autres  ;  d'où  il  suit  qu'on  doit  dire  : 
Je  vous  fais  remarquer  que  telle  chose  a  eu  lieu, 
et  non,  je  vous  remarque  que,  etc. 

—  se  remarquer,  v.  pron.  Etre  remarqué. 
La  moindre  ombre  se  remarque  sur  ces  vête- 
ments. (Boss.)  Dans  un  salon  orné  de  glaces, 
la  coquetterie,  la  vanité  se  remarquent  les  pre- 
mières entre  tous.  (Boiste.) 

—  Etre ,  devoir,  pouvoir  être  remarqué.  Des 
gens  se  croient  très-remarquables,  qui  se  re- 
marquent à  peine.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  remarquer,  observer.  Ou  re- 
marque les  choses  par  attention ,  pour  s'en  res- 
souvenir ,   on  les  observe  par  examen  pour  en 

juger.  ||  REMARQUER.  VOIR.  APERCEVOIR.  V.  APER- 
CEVOIR. 

REMARQUEUR,  s.  m.  Crit.  Il  s'est  dit 
iron.  d'un  faiseur  de  remarques. 

—  Fauconn.  Piqueur  qu'on  mène  à  la  chasse 
pour  remarquer  le  départ  des  perdrix.  Quand  il 
les  voit  partir,  il  crie  :  remarque!  remarque  I 

REMASQUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
masqner.  S'empl.  adjectiv.  Femme  remasquée. 

REMASQUER,  v.  a.  1"  conj.  Couvrir  d'un 
raasqas. 

—  .-e  remarquer,  v.  pron.  Remettre  son 
masque.  On  lé  démasqua,  mais  il  se  remasqua 
sur-le-champ. 

REMASTICAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
masliquer.  ||  Ses  effets. 

—  Ce  qui  est  remastiqaé. 
REMASTIQUÉ,  EE.  part.  pass.  du   v.  Re- 

mastiquer.  S'empl.  adject.  Fenêtre  remastiquée. 
REMASTIQUER,  v.  a.   1"  conj.  (pr.  re-ma- 
sti-ke).  Techn.  Garnir  d'un  nouveau  mastic. 

—  se  remastiqcer.  v.  pron.  Etre  remastiqué. 
REMBALLAGE,  s.  m.  Techn.    Action  de 

remballer. 

REMBALLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
baller. S'empl.  adjectiv.  Marchandises  rem- 
ballées. 

REMBALLER,  v.  a.  1"  conj.  Remettre  ses 
marchandises  en  balle ,  en  ballot.  Remballer 
ses  marchandises. 

—  se  remballer,  v.  pron.  Etre  remballé. 
REMBANG.  Géogr.  Ville  de  l'ile   de   Java, 

qui  appartient  aux  Hollandais;  11,000  hab. 

REMBANNISSEMENT.  s.  m.  Ane.  coût, 
il  se  disait,  à  Valenciennes,  pour  Consignation. 

REMBARQUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
barquer. S'empl.  adject.  Personne  rembarquée. 
marchandises  rembarquées. 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de  rem- 
barquer ou  de  se  rembarquer.  Le  rembarque- 
ment des  marchandises.  On  n'a  aucune  nouvelle 
de  lui  depuis  son  rembarquement. 

REMBARQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ran- 
bar-ké).  Embarquer  de  nouveau.  Rembarquer 
des  marchandises.  Rembarquer  des  troupes. 

—  Les  marins  disent  souvent  rembarquer 
pour  Se  rembarquer. 

—  se  rembarquer,  v.  pron.  Se  mettre  de  nou- 
veau sur  mer.  Se  rembarquer  dans  le  même  na- 
vire. Se  rembarquer  sur  le  même  bâtiment. 

—  Fig.  et  fam.  Se  hasarder  de  nouveau  à 
quelque  chose.  Se  rembarquer  dans  une  affaire. 
Se  rembarquer  avec  des  gens  de  mauvaise  foi. 
Se  rembarquer  au  jeu. 

REMBARRÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
barrer. S'empl.  adjectiv.  S'il  prétend  soutenir 
cette  proposition,  il  sera  bien  rembarré. 

REMBARRER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  barre). 
Repousser  vigoureusement.  Ne  s'emploie  plus 
guère  an  sens  propre.  Vous  aliiei  lors  rembar- 
rer le  Lorrain.  |La  Font.) 


REMB     ft 

—  Fig.  et  fam.  Rembarquer  quelqu'un.  Re- 
pousser, rejeter  avec  fermeté,  avec  indignation, 
les  discours  qu'il  tient ,  les  propositions  qu'il 
fait.  Rembarrer  quelqu'un  qui  parle  mal  d'un 
ami.  Je  voudrais  qu'il  y  eût  ici  quelqu'un  de 
ces  messieurs  pour  vous  tenir  tête,  et  rembar- 
rer un  peu  ce  que  vous  venez  de  dire.  (Mol.) 
Sénèque  a  fort  bien  rembarré  toute  cette  ca- 
naille d'écrivains.  (Mascur.) 

—  11  se  disait  pour  Renforcer,  consolider. 

—  se  rembarrer,  v.  pron.  Se  repousser  vi- 
goureusement. 

REMBIIA.  Myth.  ind.  Déesse  des  plaisirs, 
que  l'on  dit  née  de  l'écume  de  la  mer  agitée. 
Elle  correspond  à  la  Vénus  populaire  des 
Grecs. 

REMBLAI,  s.  m.  Masse  de  terre  déposée  sur 
le  sol  naturel,  par  la  main  des  hommes,  pour 
l'exhausser.  La  construction  des  chemins  de  fer 
donne  lieu  à  de  fréquents  remblais. 

—  Action  de  remblayer.  On  a  fait  un  remblai 
dans  ce  vallon. 

REMBLAVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
blaver.  S'empl.  adjectiv.  Terrain  rsmblavé. 

REMBLAVER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Resse- 
mer une  terre  en  blé. 

—  se  remblaver,  v.  pron.  Etre  remblavé. 
REMBLAVURE.   s.  f.  Agric.  Terre  embla- 
vée deux  fois.  ||  Action  de  remblaver. 

REMBLAYAGE,  s.  f.  (pr.  ran-blé-ya-gé). 
Action  de  remblayer.  Les  débris  stériles  qu'on 
en  retire  sont  utilement  employés  dans  l'ex- 
ploitation des  couches  de  houille  pour  le 
remblayage  des  espaces  dont  on  a  extrait  le 
combustible  minéral.  (***) 

REMBLAYÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
blayer. S'empl.  adjectiv.'  Fond  remblayé.  La 
ville  de  Paris  est  bâtie  au-dessus  de  vastes  sou- 
terrains qui  ont  fourni  les  matériaux  de  sa 
construction,  et  ont  été  remblayés  avec  les  os- 
sements de  ses  habitants.  (***] 

REMBLAYER,  v.  a.  1"  conj.  On  conserve 
t'y  dans  toute  la  conjugaison.  Je  remblaye  ,  tu 
remblayes ,  il  remblaye.  Apporter  des  terres, 
des  gravois  pour  combler  un  creux.  Remblayer 
un  creux.  Remblayer  un  fossé. 

—  Fig.  On  remblaye  derrière  soi  et  on  se  mé- 
nage un  chemin  à  travers  les  remblais  pour  re- 
venir au  puits  d'extraction.  (***) 

—  se  remblaver.  v.  pron.  Etre  remblayé. 
REMBOÎTÉ ,   ÉE.   part.   pass.  du  v.   Rem- 
boîter. S'empl.  adjectiv.  Os  remboîté. 

REMBOÎTEMENT.  s.  m.  Action  de  remboî- 
ter ;  résultat  de  cette  action. 

REMBOÎTER,  v.  a.  1"  conj.  Remettre  en  sa 
place  ce  qui  était  désemboîté.  Remboîter  un 
os.  Remboîter  des  pièces  de  menuiserie. 

—  se  remboîter,  v.  pron.  Se  remettre  en 
place.  L'os  s'est  remboîté  de  lui-même. 

REMBOUGÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
bouger.   S'empl.  adjectiv.   Liqueur  rembougée. 

REMBOUGER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe 
prend  un  e  après  le  g  quand  il  se  trouve  placé 
avant  l'a  et  l'o.  Nous  rembougeons.  Je  rembou- 
geais.  Techn.  Remettre  de  la  liqueur  dans  un 
vase,  un  tonneau,  pour  le  maintenir  plein. 

—  se  rembocger.  v.  pron.  Etre  rembougé. 
REMBOURRAGE,    s.    m.    Techn.     Apprêt 

donné  aux  laines  teintes  de  diverses  couleurs 
qu'on  a  mêlées  ensemble  pour  fabriquer  des 
draps  mélangés.  ||  Action  de  rembourrer.  ||  Ma- 
tière dont  on  rembourre. 

REMBOURRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
bourrer. S'empl.  adjectiv.  Siège  bien,  mal  rem- 
bourré. 

—  Fig.  et  fam.  Vn  siège,  un  matelas  rem- 
bourré avec  des  noyaux  dépêches.  Un  siège,  un 
matelas  très-dur. 

—  Prov.  Rembourré  comme  un  bit  de  mulet. 
Se  dit  d'une  personne  qui  s'est  couverte  de  plu- 
sieurs habits. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  été  un  peu  rembourré.  On 
lui  a  parlé  avec  rudesse. 

—  Rembourré  de.  Les  bourgeons  qui  con- 
tiennent des  fleurs  ont  des  gaines  rembourrées 
de  duvet,  comme  ceux  du  pommier.  (B.  de 
St-P.) 

—  Rembourré  par.  Ce  fauteuil  a  été  rem- 
bourré de  laine  par  le  tapissier. 

REMBOURREMENT.  s.  m.  Action  ou  résul- 
tat de  l'action  de  rembourrer.  Le  rembourre- 
ment  d'un  bât  de  mulet. 

REMBOURRER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  bourre). 
Garnir  de  bourre,  de  laine,  de  crin,  etc.  Rem- 
bourrer un  bât.  Rembourrer  une  selle.  Rem- 
bourrer un  siège.  Rembourrer  un  fauteuil.  Rem- 
bourrer un  divin. 

—  Techn.  Apprêter  les  laines  teintes. 

—  Fig.  et  pop.  Il  a  bien  rembourré  son  pour- 
point. Il  a  extrêmement  mangé. 

—  Fig.  et  fam.  Rembourrer  quelqu'un.  Le 
rembarrer,  le  repousser. 

—  se  rembourrer,  v.  pron.  Etre  rembourré. 

—  Fig.  et  pop.  Il  s'est  bien  rembourré.  Se  dit 
d'un  homme  qui  a  bien  mangé  dans  nn  repas. 

REMROURROÏR.  s.  m.  Techn.  Outil  qui  sert 
à  rembourrer. 

REMBOURRURE.  s.  f.  Techn.  Bourre  ou 
crin  qui  sert  à  rembouirer. 

REMBOURSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
être  remboursé,  qui  est  susceptible  d'être  rem- 
boursé. Une  rente  remboursable  dans  diT  ans. 
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REMBOURSE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
bourser. S'empl.  adjectiv.  Cet  engagiste  a  été 
remboursé. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  Action  de  rem- 
bourser :  payement  qui  se  fait  pour  rendre  une 
somme  que  l'on  doit.  Faire  un  remboursement. 
Recevoir  un  remboursement.  Le  rembourse- 
ment d'une  rente.  Remboursement  exigible. 
Assigner  un  remboursement  sur  telle  recette, 
sur  telle  caisse.  Il  y  a  trois  moyens  pour  arri- 
ver à  l'extinction  des  dettes  publiques  :  l'amor- 
tissement, la  réduction  et  le  remboursement.  La 
question  du  remboursement  des  rentes  a  vive- 
ment préoccupé  dans  ces  derniers  temps  les  deux 
Chambres.  La  difficulté  porte  ,  non  pas  sur  le 
droit  de  remboursement,  droit  imprescriptible  , 
mais  sur  la  ciiose  précise  à  rembourser  ou  à 
racheter.  D'ailleurs  le  remboursement  n'est  en 
général  proposé  que  pour  amener  une  autre 
mesure ,  la  réduction  à  un  moindre  intérêt. 
(Dict..encycl.) 

—  Le  remboursement  est  tout  prêt ,  j'ai  le  rem- 
boursement tout  prêt.  Se  dit  pour  exprimer  qu'on 
a  tout  l'argent  comptant  qu'il  faut  pour  rem- 
bourser la  somme  qu'on  doit. 

REMBOURSER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  bourse). 
Rendre  l'argent  qui  a  été  déboursé  ,  ipayer  à 
quelqu'un  le  prix  de  ce  qu'il  avait  acheté  et 
qu'il  cède  ;  dédommager  des  dépenses  qu'on  a 
fait  faire  ou  des  pertes  qu'on  a  causées.  Rem- 
bourser une  somme.  Rembourser  un  billet. 
Rembourser  une  obligation.  Rembourser  les 
frais  d'un  procès.  Rembourser  quelqu'un  de  ses 
frais.  Le  rembourser  de  ses  dépenses  ,  de  ses 
avances.  Rembourser  un  cautionnement. 

—  Rembourser  une  rente.  En  acquitter  le  prin- 
cipal et  les  arrérages. 

—  Fig.  et  fam.  Recevoir.  Rembourser  des 
épigrammes.  Rembourser  de  mauvais  compli- 
ments. Rembourser  des  injures.  Rembourser 
des  coups  de  poing ,  un  soufflet ,  un  coup 
d'épée. 

—  se  rembourser,  v.  pron.  Se  payer.  Se 
rembourser  de  ses  avances  sur  la  somme 
qu'on  doit  remettre  à  quelqu'un.  Se  rembourser 
par  ses  mains. 

—  Etre  remboursé. 

—  Se  payer  mutuellement. 
REMBRANDT  (Paul  Gerretz,  surnommé). 

Né  à  Leyde  en  1606,  mort  à  Amsterdam  en 
1674,  s'est  fait  une  grande  réputation  comme 
peintre  de  portraits  et  comme  graveur,  mais  ses 
talents  furent  ternis  par  l'avarice. 

REMBRASÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rembra- 
ser.  S'empl.  adjectiv.  ï'eu  rembrasé. 

REMBRASER.  v.  a.  I"  conj.  Embraser  de 
nouveau. 

—  se  rembkaser.  v.  pron.  S'embraser  de 
nouveau. 

REMBRASSÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
brasser.  S'empl.  adjectiv.  Enfant  rembrassé. 

REMBRASSER.  v.  a.  1"  conj.  Embrasser 
de  nouveau. 

—  se  rembrasser.  v.  pron.  S'embrasser  de 
nouveau.  On  les  a  réconciliés,  et  ils  se  sont  rem- 
brassés. 

REMBROCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
brocher.  S'empl.  adjectiv.  Volaille  rembrochée. 

REMBROCHER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  broche). 
Embrocher  mieux  ou  de  nouveau. 

—  se  rembrocher.  v.  pron.  Etre  rembroché. 

REMBRUNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rembru- 
nir. S'empl.  adjectiv.  Tapisserie  rembrunie. 
Couleurs  rembrunies  Des  tons  rembrunis.  Sur 
des  angles  rembrunis  de  rocher,  à  l'ombre  des 
vieux  hêtres,  des  champignons  blancs  et  ronds 
comme  des  dômes  d'ivoire ,  s'élèvent  au  milieu 
des  lits  de  mousse  du  plus  beau  vert.  (B  de 
St-P.) 

—  Fig.  et  fam.  Sombre  et  triste.  Un  air  rem- 
bruni. Un  visage  rembruni.  La  mine  toute 
rembrunie.  Elle  avait  le  teint  rembruni  qui  plaît 
tant,  quand  il  plaît.  (Hamilt.) 

—  Zool.  Se  dit  d'un  corps  dont  la  couleur 
tire  sur  le  brun  foncé  ou  noirâtre.  Là  couleur 
rembrunie.  Les  mouches  que  j'avais  observées 
étaient  toutes  distinguées  les  unes  des  autres 
par  leurs  couleurs,  leurs  formes  et  leurs  allures. 
11  y  en  avait  de  dorées,  d'argentées,  de  bron- 
zées, de  tigrées,  de  rayées, de  bleues,  de  vertes, 
de  rembrunies,  de  chatoyantes.  (B.  de  St-P.) 

REMRRUNIR.  v.  a.  2"  conj.  Rendre  brun  , 
rendre  plus  brun.  Rembrunir  le  fond  d'un  ta- 
bleau. Si  la  nature  a  rembruni  le  fond  de  la 
scène,  elle  a  rendu  les  habits  des  acteurs  plus 
éclatants.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Attrister ,  rendre  sombre.  Cette  nou- 
velle a  rembruni  ses  idées,  son  imagination.  La 
vie  retirée  avait  rembruni  toutes  ses  idées ,  et 
répandu  sur  toute  sa  personne  une  taciturnité 
générale.  (Trév.) 

—  se  rembrunir,  v.  pron.  Être  rembruni. 

—  Devenir  plus  brun.  Une  couleur  qui  se 
rembrunit. 

—  Fig.  S'attrister,  devenir  sombre.  Ses  idées 
se  rembrunissent.  Son  imagination  se  rem- 
brunit. 

REMBRUNISSEMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  rembruni,  de  ce  qui  s'est  rembruni.  Le  rem- 
brunissement  des  couleurs.  Le  rembrunissement 
d'un  tableau. 

REMBUCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Se  rem- 
bucher.  Cerf  rembûché. 

REMBUCHEMENT.  s.  m.  Vén.  Rentrée  du  ' 
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cerf  dans  son  fort.  ||  Faux  rcmluchement.  Ruse 
d'un  cerf  qui  entre  dans  un  fert  et  revient  tout 
court  pour  se  rembucher  ailleurs. 

REMBUCHER  v.  a.  1"  cor.j.  du  v.  simple 
embucher,  qui  n'est  plus  en  usage).  Vén.  Sui- 
vre la  voie  jusqu'à  la  coulée  par  laquelle  un  cerf 
est  rentré  dans  le  bois. 

—  se  rkmbucher.  v.  pron.  Rentrer  dans  le 
bois.  Se  dit  des  bêtes  sauvages.  La  bête  s'est 
rembuchée. 

REMÈDE,  s.  m.  (du  lat.  remedium).  Ce  qui 
sert  à  guérir  quelque  mal,  quelque  maladie,  ce 
qu'on  emploie  dans  ce  dessein.  Remède  doux. 
Remède  violent.  Remède  innocent,  anodin,  bé- 
nin. Remède  topique,  chimique,  spécifique,  pal- 
liatif. Remède  souverain ,  efficace,  infaillible. 
Remède  éprouvé.  Remède  héroïque.  Remède  uni- 
versel. Remèdes  secrets.  Appliquer  un  remède. 
Prendre  un  remède.  User  d'un  remède.  Ordonner 
un  remède,  des  remèdes.  Recourir  aux  remèdes. 
L'effet  d'un  remède.  Avoir  d'excellents  remèdes. 
Avoir  recours  aux  derniers  remèdes.  Mal  qui 
tient,  qui  s'obstine  contre  les  remèdes.  Avoir 
des  remèdes  pour  toutes  sortes  de  maux.  La 
diète,  l'exercice,  le  bon  air,  la  gaîté,  sont  d'ex- 
cellents remèdes.  L'empereur  ne  croyait  pas  à 
la  médecine,  et  ne  prenait  jamais  aucun  remède. 
(Las-Cases.)  Un  bon  médecin  est  celui  qui  a 
des  remèdes  spécifiques.  (La  Bruy.)  La  mort  se 
déclare  ;  on  ne  tente  plus  de  remède  contre  ses  | 
funestes  attaques.  (Boss.)  On  vit  Marie-Thérèse 
procurer  aux  uns  des  remèdes  et  des  adoucisse- 
ments à  leurs  maux,  aux  autres  des  consola- 
tions de  l'esprit ,  et  des  secours  pour  la  con- 
science. (Fléch.)  Quelle  vie,  Messieurs  1  une  vie 
souffrante  et  humiliée,  des  remèdes  aussi  cruels 
que  les  maux  mêmes  !  (Id.)  Il  ne  peut  ni  s'é- 
tendre sur  la  croix,  ni  trouver  de  situation  ni 
de  remède  qui  le  soulage.  (Id.)  La  santé,  déjà 
ruinée  par  l'intempérance,  succombe  contre  la 
multiplicité  des  remèdes.  (Mass.  )  Les  aliments 
nous  corrompent,  les  remèdes  nous  affaiblissent. 
(Id.)  L'une  chauffe  un  bouillon,  l'autre  apprête 
un  remède.  (Boil.) 

—  En  général,  Tout  ce  qui  peut  déterminer 
un  changement  salutaire  dans  l'économie  en  gé- 
néral, ou  dans  un  organe  en  particulier,  comme 
la  diète,  l'exercice,  etc. 

—  Pharm.  Toute  substance  simple  ou  com- 
posée ,  dont  on  fait  usage  pour  combattre  ou 
détruire  une  affection  morbide  quelconque.  (| 
Remèdes  officinaux.  Ceux  dont  la  préparation 
est  trop  longue  pour  être  entreprise  au  moment 
même  de  leur  emploi,  ou  qu'on  ne  peut  se  pro- 
curer que  dans  telle  ou  telle  saison.  ||  Remèdes 
magistraux.  Ceux  qui  ne  se  composent  qu'au 
moment  même  où  on  les  prescrit.  ||  Remèdes  se- 
crets. Remèdes  de  la  composition  desquels  on 
fait  un  secret,  et  que  les  charlatans  qui  les  dé- 
bitent vendent  au  poids  de  l'or  comme  des  pa- 
nacées. On  donne  ce  nom  à  toutes  les  prépara- 
tions pharmaceutiques  qui  ne  sont  conformes 
ni  aux  dispensaires,  formulaires  ou  codex  léga- 
lement rédigés  et  publiés ,  ni  achetées  et  ren- 
dues publiques  par  le  gouvernement ,  ni  com- 
posées pour  chaque  cas  particulier  sur  la  pres- 
cription qui  en  est  faite  et  signée  par  un  doc- 
teur en  médecine  ou  en  chirurgie,  ou  par  un 
officier  de  santé. 

—  On  a  conservé  le  nom  de  remèdes  à  certains 
médicaments  plus  ou  moins  composés  dont  les 
auteurs  avaient  d'abord  gardé  le  secret.  Remède 
du  capucin  ou  du  duc  d'Antin.  Remède  de  Di- 
bon.  Remède  de  'Witton  de  Durande.  Remède 
de  Kcempfer  ou  remède  de  magnanimité.  Re- 
mède de  M"  Nouffer.  Remède  de  Pradier.  Re- 
mède ou  exilir  ce  Villette.  Remède  des  Caraïbes. 
Remède  de  LefebvTe  de  St-lldephonse.  Remède 
de  la  Charité.  Remède  de  M"'  Stephens. 

—  Prov.  Il  y  a  remède  à  tout,  fors  à  la  mort. 
||  Le  remède  est  pire  que  le  mal.  Se  dit  d'un  re- 
mède qui  paraît  très-désagréable,  ou  dangereux, 
ou  nuisible.  ||  Se  dit  aussi  au  fig. 

—  Iron.  Cest  un  remède  à  tous  maux.  Se  dit 
d'un  remède  dont  on  ne  fait  aucun  cas. 

—  Remède  de  bonne  femme.  Remède  simple 
et  populaire. 

—  Etre  dans  les  remèdes,  se  mettre  dans  les  re- 
mèdes. Prendre  des  remèdes,  commencer  à  pren- 
dre des  remèdes. 

—  Le  grand  remède.  Le  mercure  qui  se  donna 
pour  la  guérison  des  maladies  vénériennes.  Pas- 
ser par  le  grand  remède,  par  les  grands  remèdes. 

—  Prov.  Aux  grands  maux  les  grands  re- 
mèdes. Se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

—  Partirai.  Lavement.  Prendre  un  remède. 
Garder  longtemps  un  remède.  Rendre  un  re- 
mède. Administrer  un  remède.  Donner  un  re- 
mède. 

—  Fig.  Ce  qui  sert  à  guérir  les  maladies  d» 
l'âme.  La  connaissance  de  soi-même  est  un  r» 
mède  contre  l'orgueil.  (Acad.)  Se  faire  une  oc- 
cupation est  un  grand  remède  centre  l'ennui. 
(Id.)  La  plaie  qui  blesse  le  cœur  ne  peut  trou- 
ver son  remède  que  dans  le  cœur  même ,  et  lo 
religion  toute  seule  porte  son  remède  dans  le 
cœur.  (Mâss.)  Il  serait  inutile  de  vous  parler 
sans  cesse  de  vos  maux,  si  l'on  ne  vous  en  pré- 
sentait en  même  temps  le  remède.  (Id.)  L'ava- 
rice se  nourrit  et  s'enflamme  par  les  remèdes 
qui  guérissent  et  éteignent  toutes  les  autres 
passions.  (Id.)  Le  momie  qui  fait  le  sujet  des 
peines  du  pécheur,  ne  peut.jamais  lui  en  offrir 
le  remède.  (Id.)  Les  âmes  justes  trouvent  dans 
l'ordre  le  remède  de  l'ennui.  (Id.) 

—  Prov.  C'zst  un  remèdt  d'amour.  Se  dit 
d'une  femme  vieille  ou  laide. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à  prévenir, 
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à  surmonter,  à  faire  cesser  quelque  malheur, 
Quelque  inconvénient ,  quoique  âisgrace.  Un 
malheur  qui  est  sans  remède  1  n'y  a  point  de 
remède.  11  n'est  pas  impossible  de  trouver  quel- 
aue  remède  nu  malheur  dont  vous  êtes  menace. 
On  ne  saurait  apporter  remède,  apporter  du  re- 
mède à  tous  les  inconvénients.  Le  mal  est  tait, 
il  n'y  a  point  de  remède.  La  sagesse  est  un  «• 
mide  contre  les  accidents  de  la  vie.  (Acad.)  Il 
est  difficile  de  voir  de  grandes  misères  sans  en 
chercher  le  remède  ou  la  cause,  [a.  de  St-*" .) 
On  ne  trouvera  jamais  les  remèdei  aux  maux 
de  l'Eglise  quo  par  le  retour  à  l' unité  et  par 
'a  soumission  aucionne.  (Boss.)  La  pieuse  Isa- 
belle devait  une  partio  de  sa  gloire  aux  mal- 
heurs de  l'Espagne,  dont  on  sait  quelle  trouva 
rnède  par  un  zèle  et  par  des  conseils  qui  ra- 
trent  les  grands,  les  peuples  et  le  roi  lui- 
même.  (Id.)  Quels  sont  les  maux  qui  liaient  en 
même  temps  leur  remède  l  (Mass.) 

La  «mutante  est  lo  seul  rtmèdt 

Aux  obstacles  au  sort  jaloux.        («J.-u.  imuss.j 

—  Monn.  Remède  de  loi.  Quantité  d'alliage 
dont  la  loi  tolère  l'emploi  dans  la  fabrication 
des  espèces  d'or  et  d'argent  au  delà  de  ce  qu  elle 
a  réglé.  ||  Remède  de  poids.  Quantité  de  poids 
que  la  loi  permet  aux  monnayeurs  de  faire  les 
espèces  plus  légères  qu'elle  ne  l'a  prescrit.  J]  Ces 
expressions  ont  vieilli.  On  dit  aujourd  hui  tolé- 
rance. 

—  Ane  prat.  Remède  de  droit.  Il  s'est  dit  de 
l'appel,  de  l'opposition  ,  de  la  requête  civile, 
qui  servent  à  réparer  les  torts  qu  une  partie 
peut  avoir  soufferts. 

—  Syn.  comp.  remède,  médicament  V.  mé- 
dicament. ||  REMÈDE.  CLYSTERK.  LAVEMENT. 
V.  CLYSTERE. 

REMÉDIABLE.  adj.  Se  dit  des  choses  ,  des 
maux  auxquels  on  peut  porter  remède.  Sans  le 
sentir ,  ils  se  trouvent  engagés  en  la  haine  et 
détestation  de  leurs  peuples ,  pour  des  choses 
fort  remédiables,  et  fort  aisées  à  éviter,  s'ils  en 
eussent  été  avertis  d'heure.  (Charron.) 

REMÉDIÉ,  part.  pass.  invar,  du  v.  Remé- 
dier 

REMÉDIER,  v.  n.  1"  conj.  Je  remédie,  vous 
remédions,  vous  remédiez.  Je  remédiais,  nous  re- 
médiions,  rous  remédiiez.  Que  je  remédie,  que 
nous  remédiions,  que  vous  remédiiez,  etc.  Ap- 
porter remède  ,  apporter  du  remède.  Remédier 
de  bonne  heure  à  une  maladie.  Avec  un  bon 
régime,  on  remédie  à  la  plupart  des  incommo- 
dités. (Acad.) 

Fig.  Remédier  à  une  faute.  Remédier  à  un 

inconvénient.  Remédier  à  des  désordres.  La 
sagesse  remédie  aux  troubles  de  l'âme.  (Acad.) 
Le  désespoir  ne  remédie  à  rien.  (]d.)  Dès  que 
les  princes  ont  voulu  usurper  sur  la  doctrine 
un  droit  léservé  au  sacerdoce ,  ils  ont  aigri  les 
maux  de  l'Eglise,  loin  d'y  remédier  (Mass.)  St 
Louis  voulut  être  instruit  de  tout,  pour  remé- 
dier à  tout.  (Id.)  En  attrapant  du  temps,  à  tout 
on  remédie.  (Mol.)  Nous  naissons  trop  tard 
pour  apercevoir  le  principe  des  choses  politi- 
ques ;  nous  mourons  trop  tôt  pour  découvrir 
la  fin  :  l'histoire  remédie  à  ces  deux  inconvé- 
nients. (Bolingbroke.)  L'emploi  d'un  souverain 
est  de  remédier  aux  misères  humaines.  (Frédé- 
ric.) 11  vaut  mieux  être  battu  par  ses  ennemis 
que  commandé  par  dos  étrangers ,  parce  que 
l'on  peut  remédier  à  une  défaite  ,  mais  l'avilis- 
sement n'a  point  de  remède.  (Ballestéros.) 

Mar.  Remédier  à  des  voies  d'eau.  Les  bou- 
cher. 

—  Il  s'employait  autrefois  dans  le  sens  de 
Donner  des  remèdes  à  quelqu'un,  le  guérir. 

REMÉDITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remédi- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Passage  romédité. 

REMÉDITER.  v.  a.  1"  conj.  Méditer  de 
nouveau. 

—  Absol.  Je  médite  et  remédite. 

—  se  aEMÉDITER.  v.  pron.  Etre  romédité. 
REMEIL.  s.  m.  (pr.  re-meye).  Chass.  Courant 

d'eau  qui  ne  se  couvre  pas  de  glace  en  hiver  et 
ou  les  bécasses  se  retirent. 

REMÈLE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remêler. 
S'empl.  adjec;:v.  Cartes  remêlées.  Fil  remêlé. 

REMÈLER.  v.  a.  1"  conj.  Mêler  de  nouveau. 
Romôler  les  cartes. 

—  se  remèler.  v.  pron.  Élro  remùlé.  Les 
cartes  se  remêlent. 

—  Se  brouiller  de  nouveau.  Les  fils  se  re- 
melent. 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes.  Ce  brave 
s'est  remèlé  plusieurs  fois  parmi  les  ennemis. 

REMEMBRANCE.  s.  f.  Souvenir.  J'en  ai 
quelque  rememhrance.  Il  est  vieux,  mais  on 
doit  le  regretter,  car  il  était  harmonieux. 

oïl  juissi  voir 
rememhrance 

(Là  Fou?.) 

REMEMBRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remém- 
orer. S'emploie  adjectiv.  Tant  plus  elle  serait 
remembrée,  tant  plus  elle  plairait.  (Rabel.) 

REMEMBRER,  v.  a.  1"  conj.  S'employait 
pour  Rappeler. 

—  se  remembrer,  v.  pron.  Se  disait  pour  Se 
ressouvenir. 

REMEMORAT!?,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  rap- 
peler la  mémoire.  Les  fêtes  sont  remémorativos 
de  quelque  événement.  Ce  que  faisaient  les 
Juifs  en  la  solennité  de  leurs  fêtes  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte,  en  mangeant  debout,  la 
robe,  retroussée,   un  bâton  à  la  main,  et  en 
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habitant  pendant  huit  jours  sous  des  cabanes  de 
verdure,  n'étaient  que  des  actions  remémorai- 
tives  pour  désigner  que  la  vie  humaine  n'est 
qu'un  passage  pour  arriver  à  une  autre  plus 
désirable,  et  que  l'homme  sur  la  terre  se  doit 
regarder  comme  un  voyageur  qui  se  trouve  dans 
une  hôtellerie.  (Trév.)  Peu  usité. 

REMÉMORATION.  s.  f.  (pr.  re-mé-mo-ra- 
ci-on).  Se  disait  pour  Souvenir. 

REMÉMORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Romé- 
morer.  S'empl.  adjectiv.  Chose  remémorée. 

REMÉMORER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  me- 
morari ,  se  ressouvenir;  formé  de  la  partie, 
itérât,  re,  et  de  memoria,  mémoire,  rappeler  à 
la  mémoire).  Remettre  en  mémoire.  Je  vais 
vous  remémorer  tout  ce  qui  se  passa  dans 
cette  bataille.  Dans  les  situations  diverses  où 
je  me  suis  trouvé,  quelques  intervalles  ont  été 
marqués  par  un  tel  sentiment  de  bien-être, 
qu'eu  les  remémorant ,  j'en  suis  affecté  comme 
si  j'y  étais  encore.  (J.-J.  Rouss.)  Il  a  vieilli. 


Plus  je  vous  vois,  plus  jo  Cl 
L'air  et  le  port,  les  yeux,  la 
De  mou  époux. 


Berthe  au  couscil  alors  remémora 
Qu'au  chevalier  on  pouvait  faire  grâce. 


(Ton.) 


—  SE  remémorer,  v.  pron.  Remémorer  à  soi, 
rappeler  une  chose  dans  sa  mémoire.  Se  remé- 
morer quelque  chose.  Je  vais  tâcher  de  me  re- 
mémorer ce  que  vous  dites.  Il  a  vieilli. 

REMENE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Remener. 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  remené. 

REMENÉE,  s.  f.  (de l*ital.  rmenafo,  dont  la 
signification  est  la  même).  Constr.  Espèce  de 
petite  voûte  en  manière  d'arrière-voussure  au 
dessus  de  l'embrasure  d'une  porte  ou  d'une 
croisée. 

REME1VER.  v.  a.  1"  conj.  Ve  se  change  en 
é  devant  une  syllabe  muette.  Je  remène,  tu  re- 
mettes ,  il  remène ,  etc.  Mener,  conduire  une 
personne ,  un  animal  au  lieu  où  il  était  aupa- 
ravant. Remener  un  enfant  à  sou  père.  Reme- 
ner une  personne  chez  elle.  Remener  un  che- 
val à  son  maître.  Remener  des  bêtes  à  l'étable. 

—  Revoiturer  des  choses  où  elles  étaient 
auparavant. 

—  se  remener,  v.  pron.  Être  remené.  Ce 
cheval  peut  se  remener  à  l'écurie. 

REMERCIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remer- 
cier. S'empl.  adjectiv.  Il  exerçait  cet  emploi, 
mais  il  vient  d'en  être  remercié.  Plusieurs  of- 
ficiers de  l'armée  ont  été  remerciés.  Le  ministre 
faillit  à  être  remercié. 

REMERCIER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  merci). 
Je  remercie,  nous  remercions,  vous  ra 
Je  remerciais,  nous  remerciions,  vous  remerciiez. 
Que  je  remercie,  que  nous  remerciions,  que  nus 
remerciiez,  etc.  Rendre  grâce,  remercier  Dieu. 
Remercier  quelqu'un.  Remercier  Dieu  de  ses 
bienfaits.  Remercier  quelqu'un  de  ses  bienfaits. 
Ne  pouvoir  assez  remercier  quelqu'un.  Elle  re- 
mercie le  ciel  de  lui  avoir  donné  un  cœur  sen- 
sible et  porté  au  bien.  (J.-J.  Rouss.)  0  mort, 
lui  dit  le  père  Bourgsing,  tu  me  sépareras  de 
ce  corps  mortel,  je  t'en  remercie;  j'ai  travaillé 
toute  ma  vie  à  m'en  détacher.  (Boss.)  Venez  re- 
mercier un  père  qui  yous  aime.  (Rac.) 

Quelque  heureux  f.iquin 
Qui,  pour  digne  loyer  do  la  JUiblc  éelaireie. 
Te  paye,  en  l'acceptant,  d'un  je  vous  remercie. 

(BoiLs»n.) 

—  Fam.  Il  peut  lien  remercier  Dieu  que  je  ne 
me  sois  pas  trouvé  là.  11  est  bien  heureux  de  ce 
que  je  ne  me  suis  pas  trouvé  là. 

—  Refuser  honnêtement.  Remercier  quel- 
qu'un qui  s'offrait  pour  exercer  un  emploi.  Re- 
mercier un  jeune  homme  qui  demandait  une 
demoiselle  en  mariage. 

—  Se  dit  par  civilité,  pour  marquer  le  refus 
qu'on  fait  d'accepter  quelque  chose.  Remercier 
quelqu'un  de  ses  offres.  Je  vous  remercie.  Je 
vous  en  remercie  très-humblement. 

—  Fam.  et  iron.  Je  vous  remercie  de  vos  con- 
seils. Se  dit  pour  marquer  qu'on  n'est  pas  dis- 
posé à  les  suivre.  ' 

—  Fam.  En  vous  remerciant.  Je  vous  re- 
mercie. 

—  Congédier,  révoquer,  destituer  quelqu'un 
honnêtement.  Le  roi  vous  remercie,  il  n'a  plus 
besoin  de  vos  services.  Remercier  un  employé, 
des  officiers. 

—  Absol.  L'amitié  ne  remercie  ni  se  laisse 
remercier.  (Boiste.) 

—  se  remercier,  v.  pron.  S'adresser  des  re- 
mercîments. 

—  Fig.  11  y  a  des  gens  qui  se  remercient  i 
tout  propos  de  leur  propre  mérite.  (Noël.) 
L'homme  vain,  dans  la  plénitude  de  satisfaction 
do  lui-même,  se  rem-rcie  de  son  mérite,  de  sa 
gentillesse,  de  sou  esprit.  (Boiste.) 

REMERCÎMEIVT.  s.  m.  Action  de  grâces, 
discours  par  lequel  on  remercie.  Faire  un  re- 
mercîment.  Faire  à  quelqu'un  ses  remerci- 
ments.  Lui  en  faire  ses  remerciments,  bien  des 
remercîments,  mille  remerciments.  Devoir  à 
quelqu'un  des  remercîments  pour  les  soins  qu'il 
a  pris  d'une  affaire.  De  très-humbles  remercî- 
ments. Recevoir,  agréer  les  sincères  remerci- 
monts  de  quelqu'un.  Réitérer,  renouveler  ses 
remercîments.  Discours  de  remerclment.  Lettre 
de  remerciaient.  Je  commencerai  ce  discours 
en  faisant  au  Diou  vivant  des  remercîments  so- 
lennels de  ce  quo  la  vie  de  celui  dont  je  dois 
prononcer  l'éloge  a  été  telle  que  je  no  rougirai 
point  de  la  célébrer  en  présence  des  saints  au- 
tels. (Boss.)  Je  no  pense  qu'à  reudro  un  hom- 
mage d'estime  et  de  tendresse  i  la  mémoire 
d'un  ami,  et  c'est  un   remerciment  que  ]e  vous 
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dois.  (Mass.)   Notre  style   languit  dans  un  re- 
merciment. (Boil.) 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  (de  la  partie,  lat.  itérât,  re, 
et  d'emere,  acheter,  c'est-à-dire,  acheter  de  nou- 
veau). Jurispr.  Rachat,  recouvrement  d'un  im- 
meuble vendu,  et  dont  on  rend  le  prix  à  l'ache- 
teur. ||  Faculté  de  réméré.  Droit,  faculté  de  ra- 
cheter dans  uu  certain  délai  la  chose  qu'on 
vend,  en  remboursant  à  l'acheteur  le  prix  prin- 
cipal et  les  frais  de  l'acquisition.  ||  Action  de 
réméré.  Action  qui  tend  à  exercer  le  droit,  la 
faculté  de  réméré.  ||  Vente  à  réméré,  avec  faculté 
de  réméré.  Vente  d'un  immeuble  faite  sous  la 
condition  que  le  vendeur  pourra  racheter  dans 
un  délai  convenu.  ||  Pacte  de  réméré.  Condition 
par  laquelle  on  se  réserve  la  faculté  de  réméré. 
Il  Rentrer  dans  un  héritage,  en  vertu  du  réméré. 
Rentrer  dans  un  héritage  qu'on  avait  vendu  , 
en  exerçant  la  faculté  du  rachat  qu'on  s'était 
réservé  lors  de  la  vente. 

RÉMÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réméré*. 
S'empl.  adjectiv.  Bien  réméré. 
_  RÉMÉRER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
l'e  de  l'infinitif  en  i  devant  une  syllabe  muette. 
Je  rémère,  tu  rémères,  il  rémère.  Que  je  ré- 
mère, etc.  Ane.  jurispr.  Racheter ,  exercer  la 
faculté  appelée  réméré. 

—  se  remerer.  v.  pron.  Etre  acheté  de  nou- 
veau. 

REMESURAGE.  s.  m.    Nouveau  mesurage. 

—  Action  de  mesurer  une  seconde  fois. 
REMESURÉ,  ÉE.    part.  pass.  du   v.  Reme- 
surer. S'empl.  adjectiv.  Charbon  remesuré. 

REMESCRER.  v.  a.  1"  conj.  Mesurer  de 
nouveau.  Je  crois  que  vous  vous  êtes  trompé 
en  mesurant  cette  étoffe  ;  remesurez-la. 

—  SE  remesdrer.  v.  pron.  Etre  remesuré. 

REMETTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
mettre les  fils  d'une  chaîne  dans  les  lisses.  Faire 
le  remettage. 

REMETTEUR,  s.  m.  Ane.  comm.  Banquier 
qui  se  chargeait  de  faire  des  remises  d'argent 
dans  les  lieux  où  l'on  en  avait  besoin. 

REMETTRE,  v.  a.  4-  conj.  irrég.  (du  lat. 
remittere).  Je  remets,  tu  remets,  il  remet;  nous 
remettons,  vous  remettez,  ils  remettent.  Je  remet- 
tais. Je  remis  ,  nous  remîmes.  Je  remettrai.  Je 
remettrais.  Remets  ,  remettons  ,  remettez.  Que  je 
remette,  que  tu  remettes,  qu'il  remette;  que  nous 
remettions,  que  vous  remettiez,  qu'ils  remettent. 
Que  je  remisse,  que  nous  remissions.  Remettant. 
Remis ,  remise.  Mettre  une  chose  au  même  en- 
droit où  elle  était  auparavant.  Remettre  uu  li- 
vre à  sa  place.  Remettre  un  meuble  en  sa  place. 
Remettre  l'épée  dans  le  fourreau. 

—  Fig. 
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On  remonte,  légers,  la  gazon] 
Et  le  sommet  gagné  nous  rem 
A  la  plaine  facile  où  fleurit  le 


euse  pente, 
>l  de  nouveau 
hameau.       (SiE-Bsuv 


—  Mettre  de  nouveau.  Remettre  les  voiles 
au  vent.  Remettre  une  armée  sur  pied.  Remet- 
tre des  troupes  en  campagne.  Remettre  une 
chose  en  question.  Remettre  une  pièce  au  ré- 
pertoire. Remettre  une  affaire  au  rôle.  Remet- 
tre quelqu'un  dans  le  bon  chemin,  le  remettre 
dans  son  chemin  ,  le  remettre  sur  la  voie.  On 
l'a  remis  au  lait.  Vingt  fois  sur  le  métier  re- 
mettez votre  ouvrage.  (Boil.)  La  parole  remet 
la  pensée  en  sensation.  (Rivar.) 

Sur  mes  yous  ma  facile  bonté 
A  remis  le  bandeau  que  j'avais  écarté.  (R*line.) 

—  Fig.  Saint  François  de  Paule  remet  la  vi- 
gueur dans  des  corps  usés  et  consumés  par  des 
fièvres  invétérées.  (Fléch.)  Tâchez  de  ne  point 
remettre  de  l'homme  dans  les  plus  tendres  ré- 
conciliations. (Boiste.) 

—  Remettre  quelqu'un  dans  l'ordre.  Lui  faire 
respecter  l'ordre  établi.  Saint  Louis  n'abattit 
point  ces  tètes  orgueilleuses  ;  il  leur  donna  sou 
amitié  dès  qu'il  les  eut  remises  dans  l'ordre. 
(Fléch.) 

—  Remettre  une  chose  à  quelqu'un  devant  tes 
yeux,  sous  les  yeux.  La  lui  représenter,  la  lui 
remontrer,  la  lui  faire  considérer  de  nouveau. 
Remettre  à  quelqu'un  devant  les  yeux  le  péril 
où  il  s'expose.  Lui  remettre  devant  les  yeux  les 
vertus  ,  les  grandes  actions  de  ses  ancêtres.  Je 
prétends  vous  remettre  aujourd'hui  devant  les 
yeux  la  vie  mortelle  de  M.  de  Montausier. 
(Fléch.) 

—  Fig.  Rétablir  les  personnes ,  les  choses 
dans  l'état  où  elles  étaient  auparavant.  Remet- 
tre les  lieux  dans  l'état  où  on  les  a  trouvés. 
Remettre  quelqu'un  dans  tous  ses  biens ,  dans 
tous  ses  droits.  Remettre  les  parties  au  mémo 
état  où  elles  étaient  avant  le  procès.  Remettre 
une  chose  en  usage  ,  en  honneur ,  en  crédit. 
Peut-on  aimer  celui  qui  remit  sa  nation  sous 
le  joug?  (Boiste.) 

—  Art  milit.  Remettre  en  bataillon  ,  remettre 
les  rangs,  remettre  les  files.  Reprendre  ses  pre- 
mières distances,  et  faire  feu  sur  le  même  front 
où  l'on  était  avant  le  mouvement. 

—  Remettre  bien  ensemble  des  personnes  qui 
étaient  brouillées.  Les  réconcilier ,  les  raccom- 
moder. 

—  Raccommoder,  remboîter.  Remettre  u-n 
liras.  Remettre  une  jambe.  Remettre  la  luette. 

—  Rétablir  la  santé ,  redonner  des  forces. 
L'usage  du  lait  l'a  remis.  Je  ne  désespère  pas 
toutefois  de  vous  remettre  sur  pied,  pourvu 
quo  vous  vous  abandonniez  à  mes  ordonnances. 
(Le  Sage.) 

—  Rassurer,  redonner  de  l'assurance,  faire 
revenir  du  trouble,  de  l'inquiétude, de  la  frayeur 


où  l'on  était.  Cela  lui  a  un  peu  remis  l'esprit. 
On  a  eu  bien  de  la  peine  à  la  remettre  de  ir» 
frayeur  qu'elle  éprouvait.  Mon  charme  lo  pins 
grand,  qui  me  remettait  le  cœur,  c'était,  le  di- 
manche ou  le  jeudi,  de  lire  deux,  trois  fois  de 
suite  un  chant  de  Virgile  ,  un  livre  d'Horace. 
(Michelet.) 

—  Rendre  une  chose  à  quelqu'un  à  qui  elle 
appartient  ou  à  qui  elle  est  destinée  ,  adressée, 
de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue  ou  qu'en 
l'ait  prise.  Remettre  un  fils  entre  les  mains  de 
son  père.  Remettre  une  lettre  en  main  propre, 
la  remettre  à  son  adresse.  Remettre  à  quelqu'un 
une  montre  qui  lui  avait  été  volée.  Remettre 
pour  quelqu'un  une  somme  à  un  correspondant. 
Remettre  aux  'léri-tiers  un  dépôt  confié.  Re- 
mettre un  paquet,  un  ballot  à  celui  à  qui  il  est 
adressé.  Un  paysan  apporte  un  casque  qu'une 
bohémienne  lui  a  remis  d'une  façon  toute  mys- 
térieuse. (M"  de  Staël.)  Entre  des  paroles  tou- 
chantes et  un  silence  éternel ,  elle  remit  son 
âme  entre  les  mains  de  celui  qui  l'avait  créée. 
(Fléch.)  Cet  enfant  ,  ce  trésor  qu'il  faut  qu'on 
me  remette.  (Rac.)  Ce  n'est  qu'entre  ses  mains 
que  je  puis  vous  remettre.  (Id.) 

I.a  reine,  dont  ma  course  a  devance  tes  pas, 

Va  remettre  bientôt  sa  tille  entre  vos  bras.  (Itàc.) 

—  Remettre  un  bénéfice,  une  charge.  Se  des- 
saisir d'un  bénéfice,  d'une  charge  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  il  appartient  d'y  pourvoir. 
Remettre  son  bénéfice  entre  les  mains  du  col- 
lateur.  Remettre  sa  charge,  son  gouvernement 
entre  les  mains  du  roi. 

—  Le  chancelier ,  le  ministre  de  la  justice  a 
remis  les  sceaux.  11  a  reçu  ou  i!  a  donné  sa  dé- 
mrssion  de  la  fonction  de  garde  des  sceaux. 

—  Comm.  Remettre  de  l'argent  dans  une  ville 
Y  faire  tenir  de  l'argent  par  lettre  de  change 
ou  autrement. 

—  Différer,  renvoyer  à  un  autre  temps.  Re- 
mettre une  partie  de  plaisir  à  un  autre  jour 
Remettre  une  cause  à  huitaine.  Remettre  ses 
créanciers  de  mois  en  mois.  Mais,  comme  le 
jour  était  prêt  à  se  fermer,  je  remis  l'empli  H 
au  lendemain.  (Le  Sage.)  Et  déjà  remettant  sa 
vengeance  à  demain.  (Rac.)  Il  ne  faut  jan 
remettre  au  lendemain  ce  qui  peut  se  faire  le 
jour  même.  (De  Vv'itt.) 

—  Obliger  à  recommencer  une  étude,  un  ap- 
prentissage ,  un  exercice ,  etc.  Remettre  quel- 
qu'un à  l'abécé.  Le  remettre  aux  premiers  élé- 
ments. 

—  Au  jeu  d'échecs,    Remettre  une  partie,  se 
dit  lorsque  ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs  n 
pouvant  donner  échec  et  mat  »  celui  contre  qui 
il  joue,  la  partie  reste  indécise,  et  qu'il  faut  la 
recommencer. 

—  Faire   grâce   à   une  personne   de   quelque 
chose  qu'on  était  en   droit   d'exiger  d'elle.  Ri 
mettre   à  quelqu'un  le  tiers   des   intérêts   qu':! 
doit.  Le  roi  lui  a  remis  la  peine  du  bannissent! 

—  Théol.  L'absolution  sacramentelle  remet 
coulpe,  mais  elle  ne  remet  pas   toujours  ton  u 
la  peine. 

—  Au  jeu  d'échecs,  Remettre  un  coup  à  quel- 
qu'un. L'autoriser  à-recommencer  un  coup  qu'il 
avait  mal  joué. 

. —  Pardonner.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés.  Je  lui  remets 
de  bon  cœur  toutes  les  offenses  qu'il  m'a  faites. 

—  Mettre  comme  en  dépôt,  confier  au  soin  , 
à  la  prudence  de  quelqu'un.  Remettre  le  com- 
mandement des  troupes  à  un  autre.  Remettre 
tous  ses  intérêts  entre  les  mains  d'un  ami.  Lui 
remettre  le  soin  d'une  affaire.  Remettre  une 
chose  à  la  discrétion  de  quelqu'un.  Remettre  le 
succès  d'une  affaire  entre  les  mains  de  la  Pro- 
vidence. Remettre  au  sort  la  décision  d'une 
affaire  importante.  Titus  entre  mes  mains  re- 
met tout  ce  qu'il  aime.  (Rac.)  Je  remis  ou  70! 
mains  tout  le  soin  de  mon  sort.  (Id.) 

Qui!  moi!  que  remettant  ma  Silo  ru  .Vautres  bras, 
Ce  que  j'ai  commencé  je  ne  l'achève  pas.  (R&clM.) 


Le  ciel  a  remis  en  vos  marna 
Le  châtiment  des  coupables  humains.  (J.-1V  Ttocs,.' 

Chacun  bénit  tout  liant  l'arbitre  des  humains. 
Qui  remet  leur  bon  droit  en  de  si  bonnes  mains. 

(Boil««.) 

—  Remettre  une  affaire  à  quelqu'un.  Lui  en 
confier  l'inspection,  Ta  direction,  la  disposition. 
Les  rois  sont  contraints,  comme  Moïse,  do  re- 
mettre cette  justice  tumultueuse  à  des  hommes 
sages  qui  craignent  Dieu.  (Fléch.)  Le  roi  vou- 
lut remettre  lui-même  le  dépôt  sacré  de  l'éduca- 
tion de  son  fils  en  des  mains  si  fidèles.  (Id.)  8 

—  Remettre  une  ajjaire  au  jugement,  à  la  déci- 
sion de  quelqu'un.  Consentir  qu'elle  soit  réglée 
suivant  qu'il  en  jugera,  qu'il  en  décidera. 

—  Remettre  un  criminel  entre  les  mains  de  la 
justice.  Le  livrer,  l'abandonner  à  ceux  qui  sont 
préposés  pour  rendre  la  justice. 

—  Remettre  quelqu'un.  Se  rappeler  ses  traits. 
sa  physionomie,  le  reconnaître.  Comme  je  sor- 
tais de  chez  le  lapidaire,  il  passa  pies  ds  moi 
un  jeune  homme  qui  s'arrêta  pour  me  considé- 
rer. Je  ne  le  remis  pas  d'abord,  bien  que  je  le 
connusse  parfaitement.  (Le  Sage.)  Quoi  '.  mon- 
sieur ne  me  remet  pas?  (Scribe.)  ||  Quelques 
grammairiens  condamnent  celto  locution;  lis 
voudraient  qu'on  dit,  reconnaître  quelqu'un. 

—Techn.  Dans  la   fabrication  des  étoffes  de 
soie,  Passer  les  fils  d'une  chaîne  dans 
||  Remettra  ta  chandelle.  Lui  donner  la  troisième 
couche  de  suif. 

—  Absol.  Mettre  de  nouveau  Remettre  à  la 
Toile.  Remettre  en  vente.  Remettre  en  loterie. 

—  Chasse.  Se  dit  d'une  perdrix  [Ul,  apresavv.« 
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fait  so:i  vol,  s'abat  en  quelque  endroit.  Perdrix 
qui  remet. 

—  Diiïérer  de  payer.  C'est  un  homme  qui 
remet  de  jour  en  jour. 

—  s.u  jeu  ùe  paume,  Au  dernier  à  remettre. 
Se  dit  pour  exprimer  que  la  chasse  est  au  der- 
nier et  que  ,  si  celui  contre  qui  il  joue  met 
aussi  au  dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup. 

—  Dans  l'Écriture  sainte,  Remettes,  et  il  vous 
tera  remis,  signifie  que  si  nous  pardonnons  les 
offenses  que  nous  avons  reçues,  Dieu  aussi  nous 
pardonnera  nos  péchés. 

_  se  remettre,  v.  pron.  Etre  remis,  être  ré- 
tablie Et  la  règle  déjà  se  remet  dans  Clairvaux. 
(Boil.) 

—  Etre  replacé ,  remboîté.  La  clavicule  ne 
peut  se  remettre. 

—  Se  mettre  de  nouveau.  Se  remettre  à  table. 
Se  remettre  au  lit.  Se  remettre  au  travail.  Se 
remettre  à  l'étude.  Se  remettre  au  jeu.  Se  re- 
mettre en  mer.  Se  remettre  au  régime.  Se  re- 
mettre au  latin,  au  grec.  Se  remettre  à  travail- 
ler, à  étudier,  à  marcher.  Le  lendemain,  des 
que  j'eus  dîné,  je  repris  mon  habit  de  substi- 
tut, et  me  remis  en  campagne.  (Le  Sage.)  En 
me  faisant  connaître  mes  lettres  ,  il  se  remit  a 
la  lecture,  qu'il  avait  toujours  fort  négligée 
(Id.) 

_  Se  rem:  lire  quelque  chose,  se  remettre  qucl- 
:  n.  S'en  rappeler  f  idée,  se  souvenir.  Se  re- 
mettre l'état  ou  l'on  a  vu  quelqu'un.  Ne  pus  se 
remettre  son  visage,  son  nom.  Se  remettre  fort 
bien  une  personne. 

—  Chass.Se  dit  d'une  perdrix,  lorsque,  après 
avoir  fait  son  vol ,  elle  s'abat  en  quelque  en- 
droit. Perdrix  qui  se  remet.  Elle  ne  fait  que  de 
se  remettre.  Se  remettre  vers  le  bord  d'un 
bois. 

—  Se  réconcilier,  se  raccommoder.  Se  remet- 
tre bien  avec  quelqu'un. 

—  Recouvrer  la  santé,  les  forces.  Avoir  bien 
de  la  peine  à  se  remettre  d'une  maladie.  Etre 
longtemps  à  se  remettre  d'une  chute.  Etre  long- 
temps sans  pouvoir  se  remettre. 

—  Rétablir  ses  affaires  après  une  perte.  Après 
avoir  perdu  beaucoup,  il  commence  à  se  remet- 
tre. Se  remettre  d'une  banqueroute,  d'une  fail- 
lite 

—  Se  rassurer,  reprendre  de  l'assurance,  re- 
venir du  trouble  où.  l'on  était.  Se  remettre  de 
son  affliction.  11  changea  dévisage  en  le  voyant, 
mais  aussitôt  il  se  remit. 

—  Remettez-vous ,  commences  par  vous  re- 
mettre. Se  dit  à  une  personne  agitée  de  quel- 
que  passion,  ou  fatiguée  d'un  exercice  violent, 
pour  l'engager  à  se  calmer,  à  reprendre  ses  es- 
prits. Remettez-vous ,  madame  ,  et  rentrez  en 
rous-mème.  (Rac.) 

—  Se  remettre  en  -prison.  Se  constituer  pri- 
sonnier. ||  Se  remettre  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. Avoir  recours  à  lui  en  se  mettant  à  sa 
Disposition.  Enfin  il  s'est  remis  entre  mes  mains 
pieds  et  mains  liés.  (De  Balz.)  ||  Etre  prêt  à  faire 
tout  ce  qui  lui  conviendra. 

—  Se  remettre  entre  les  mains  de  Dieu,  entre 
les  mains  de  la  Providence.  Se  résigner,  s'aban- 
donner entre  les  mains  de  Dieu. 

—  Se  remettre  de  quelque  chose  à  quelqu'un 
ou  s'en  remettre  à  quelqu'un.  S'en  rapporter  à 
lui,  à  ce  qu'il  dira  ou  fera.  Les  rois  voisins  de 
saint  Louis,  loin  d'envier  sa  puissance ,  avaient 
recours  à  sa  sagesse  ;  ils  s'en  remettaient  à  lui 
de  leurs  différends  et  de  leurs  intérêts.  (Mass.) 
L'homme  sage  s'en  remet  à  la  prudence,  plutôt 
que  do  s'en  remettre  à  l'épée.  (Caldéron.) 

Je  ne  s.'ii  même  encor,  quoi  qu'il  m'ait  pu  permettre, 
Sur  d'autres  que  sur  moi  si  je  dois  m'en  remettre. 

(TCiCISB.) 

—  On  ait  aussi  S'en  remettre  au  jugement,  à 
la  décision  de  telle  personne. 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  un  sens  ana- 
logue. 

Et  je  m'en  remettrais  au  destin  des  combats, 

Qui  peut-être,  après  tout,  ne  trie  vengerait  pasl   (JIkc.) 

—  Escr.  Se  mettre  en  garde,  après  avoir  al- 
longé un  coup,  comme  on  était  avant  de  l'avoir 
porté. 

—  Art.  mil! t.  Reprendre  ses  premières  dis- 
tances ,  et  faire  feu  sur  le  même  front  où  l'on 
était  avant  le  mouvement. 

—  Syn.  comp.  remettre,  rendre,  restituer. 
Nous  rendons  ce  qu'on  nous  avait  prêté  ou 
donné  ;  nous  remettons  ce  que  nous  avons  en 
gage  ou  en  dépôt  ;  nous  restituons  ce  que  nous 
avons  pris  ou  volé.  ||  remettre,  commettre. 
Commettre  se  rapporte  surtout  au  prix  qu'où 
attache  à  l'objet  qu'on  confie,  au  soin  qu'on  at- 
tend de  la  personne  à  qui  on  le  confie  et  à  la 
responsabilité  qui  pèse  sur  celle-ci.  Remettre  in- 
dique â  peu  près  exclusivement  l'action  ou  le 
fait  de  livrer,  le  changement  de  possesseur.  Au- 
jourd'hui nous  employons  rarement  commettre, 
surtout  dans  le  style  ordinaire,  c'est  à  tort. 

REMEUBLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remeu- 
bler. S'empl.  adjectiv.  Appartement  remeublé 
i  neuf. 

REMEUBLER,  v.  a.  1"  conj.  Regarnir  do 
meubles.  Faire  remeubler  ses  appartements. 
Les  faire  remeubler  à  neuf. 

—  Corneille  a  dit  dans  Y  Illusion  comique  ; 
Cette  condition  l'a  remeublé  d'argent. 

—  Fi;.-.  11  y  a  loin  de  nous  à  Descartes  dé- 
meub'.ant  et  remeublant  son  âme  en  présence 
du  monde  civilise,  n'y  laissant  rien  entrer  sans 
l'étudier  et  le  juger,  repoussant  le  fatras  de 
l'école  et  cherchant  la  vérité  dans  les  lumières 
de  la  raison!  (A.  Martin.) 
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—  se  remeubler,  v.  pron.  Etre  remeublé. 

—  Se  meubler  de  nouveau.  On  avait  saisi  ses 
meubles,  mais  il  s'est  remeublé. 

REMI  (Saint).  Archevêque  de  Reims,  né  vers 
l'an  439,  et  mort  en  533.  11  fut  élevé  sur  le 
piscopal  de  cette  ville,  et  s'y  distingua 
par  sa  science  et  sa  vertu.  Ce  fut  lui  qui  bap- 
tisa en  496  le  roi  Clovis,  avec  un  grand  nombre 
de  Francs.  ||  saint  remi.  Archevêque  de  Lyon, 
en  852.  Il  est  fêté  le  28  octobre.  ||  Un  autre 
saint  Remi,  frère  utérin  de  Pépin  le  Bref,  fut 
archevêque  de  Rouen  au  vm°  siècle,  et  mourut 
en  771.  Sa  fête  a  lieu  le  19  janvier  et  le  15  mai. 

RÉMIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  remifer 
derema,  rame; ferre,  porter).  Ichthyol.  Qui 
porte  une  rame.  La  souris  rémifère  est  ainsi 
appelée  à  cause  de  sa  queue  plate  et  en  forme 
do.  rame  à  l'extrémité. 

RÉMIGES,  adj.  et  s.  f.  pi.  (du  lat.  rémiges, 
de  remigo,  je  rame).  Ornith.  Se  dit  des  plumes 
allongées,  fortes  et  raides  de  l'aile  des  oiseaux, 
qui  font  office  de  rames. 

REMINISCENCE,  s.  f.  (du lat. rt miniscen tia, 
fait  de  la  partie,  re,  et  de  mens,  esprit).  Res- 
souvenir, renouvellement  d'une  idée  presque 
effacée.  Avoir  quelque  réminiscence  de  ce  qui 
s'est  passé.  Les  platoniciens  croyaient  que 
toutes  les  connaissances  que  nous  acquérons 
ne  sont  que  des  réminiscences  de  ce  que  nous 
avons  su  avant  la  naissance.  (Acad.)  Ces  sacrées 
réminiscences  vieillissent,  pour  ainsi  dire,  les 
mœurs  du  tableau,  en  y  mêlant  les  mœurs  de 
l'antique  Orient.  (Chateaubr.)  La  réminiscenc 
de  la  vertu  trouble  lajouissance  du  vice.  (Boiste.) 

—  Pensée,  expression,  etc.,  de  quelque  au- 
teur, qui  s'offre  à  la  mémoire,  et  qu'on  emploie 
involontairement  ou  à  dessein,  dans  un  ou- 
vrage, comme  si  on  l'eût  conçue  ou  trouvée 
soi-même.  Un  ouvrage  plein  de  réminiscences. 
Ce  vers  est  une  réminiscence.  Le  plagiat  prend 
le  nom  de  réminiscence.  (Boiste.)  Dans  un  livre 
de  pensées,  il  y  a  toujours  la  part  de  la  rémi- 
niscence. (Id.)  Nous  serions  moins  fiers  de 
notte  esprit,  si  nous  rendions  sa  part  à  la  rémi- 
niscence. (Id.) 

—  Philos.  Un  des  modes  d'exercices  de  la 
mémoire  ;  celui  qui  présente  de  nouveau  une 
idée  à  notre  esprit,  sans  que  nous  fassions  un 
effort  pour  nous  la  rappeler,  souvent  même 
malgré  nous,  ou  sans  que  nous  sachions  que 
nous  avons  déjà  possédé  cette  idée  antérieu- 
rsment. 

—  Syn.  comp.  réminiscence,  ressouvenir. 

MÉMOIRE.  V.  MEMOIRE. 

REMINISCERE.  s.  m.  (pr.  ré-mi-niss-cé-ré). 
Liturg.  Le  second  dimanche  de  Carême,  ainsi 
appelé  parce  que  l'introït  commence  par  ces 
mots  :  Reminiscere  miserationum  iuarum.  Le 
dimanche  de  Reminiscere.  Etre  au  Reminiscere. 

RÉMIPÉDALIEIV,  IErVNE.  adj.  Zool.  V. 
RÉMIPÈDE. 

RÉMIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (  en  lat.  remipes  ; 
de  rema,  rame  ;  pes ,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a 
les  pattes  en  formo  de  rames,  comme  celles  du 
culex  rémipède  ,  à  cause  des  larges  cils  qui  les 
garnissent.  ||  rémipèdes.  s.  m.  pi.  Entom.  Fa- 
mitle  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  tarses  propres  à  la  na- 
tation. ||  Nom  sous  lequel  ou  désigne  la  famille 
des,  insectes  hémiptères  vulgairement  appelés 
punaises  d'eau  ,  tels  que  les  naucores  ,  noto- 
nectes ,  nèpes  ,  ranatres  et  sigares.  V.  htdro- 

CORÉES. 

REMIPEDE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  renfermant  deux  espèces, 
dont  la  plus  connue  est  la  rémipède  tortue, 
qui  ressemble  à  la  tortue  par  sa  carapace  cou- 
verte de  petites  stries  transversales. 

—  Foss.  V.  RANINE. 

REMIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  ,  à  fleurs  glumacées  ,  de  la  famille 
des  graminées.  La  rémire  maritime  croît  dans 
le  sable,  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  Guiane 
et  à  Oayenne.  Ses  racines  ont  une  odeur  aro- 
matique assez  agréable. 

REMIRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remirer. 
S'empl.  adjectiv.  Chose  remirée. 

REMIREMONT.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Vos- 
ges),  à-400  kilom.  de  Paris;  5,000  hab. 

REMIRER,  v.  a.  1"  conj.  Il  se  disait  pour 
Regarder  attentivement ,  examiner. 

—  se  remirer,  v.  pron.  lise  disait  pour  Etre 
examiné  attentivement. 

REMIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Remettre. 
S'empl.  adjectiv.  Heureux  ceux  dont  les  iniqui- 
tés ont  été  remises,  et  dont  les  péchés  sont  cou- 
verts du  pardon.  (La  Harpe.) 

—  Se  dit  d'une  personne  dont  la  santé  est 
rétablie.  Etre  tout  à  fait  remis. 

—  Chass.  Abattu  en  quelque  endroit  après 
avoir  fait  son  vol.  Perdrix  remise. 

—  Manêg.  Cheval  bien  remis.  Celui  à  qui  l'é- 
cuyer  a  rappris  l'exercice  du  manège,  que  l'a- 
nimal avait  déjà  su  et  qu'il  avait  oublié. 

—  Jeu.  La  partie  est  remise,  ou  elliptique- 
ment Remue.  Se  dit  lorsque,  à  la  fin  de  la  par- 
tie, les  avantages  restent  égaux  entre  les  joueurs. 

—  La  partie  est  remise.  Se  dit,  aux  échecs, 
lorsque  la  partie  reste  indécise,  et  qu'il  faut  la 
recommencer. 

—  Fig.  et  fam.  La  partie  est  remise,  c'est  par- 
tie remise.  Il  faut  recommencer  comme  s'il  n'y 
avait  rien  de  fait. 

—  Remis  à.  Fais  qu'au  juste  héritier  le  scep- 
tre soit  remis.  (Rac.J 
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—  Remis  de.  Je  n'étais  pas  encore  bien  remis 
de  ma  confusion,  que  la  porte  du  cabinet  s'ou- 
vrit. (Le  Sage.) 

—  Remis  en. 

Vous  êtes  dans  un  camp 

Où  le  sort  de  l'Asie  en  vos  mains  est  remi».       (R»c.) 

—  Rrmis  sur.  Resté  en  Espagne  après  le  dé- 
part du  monarque,  il  avait  été  remis  sur  sa  pa- 
role à  don  Carlos,  qui  venait  de  l'amener  à  Gre- 
nade. (Chateaub.) 

REMISE,  s.  m.  Carrosse  de  louage.  Louer  un 
remise.  Prendre  un  remise  pour.faire  ses  visites. 

—  Celui  qui  le  mène. 

—  Chandel.  Troisième  plongée. 
REMISE,  s.  f.  Action  de  remettre,  de  rendre, 

de  livrer,  etc.  La  remise  des  prisonniers.  La  re- 
mise d'un  paquet.  La  remise  des  fonds. 

—  Jurispr.  et  admin.  La  remise  d'un  gage. 
La  remise  d'un  nantissement.  La  remise  d'un 
cautionnement.  La  remise  des  titres.  La  remise 
des  pièces. 

—  Se  dit  de  l'argent  que  des  négociants  font 
remettre  à  leurs  correspondants,  soit  par  lettres 
de  change ,  soit  autrement.  Faire  des  remises 
do  place  en  place. • 

—  Payement  d'une  lettre  de  change.  Recevoir 
mille  francs  sur  la  remise  de  quelqu'un. 

—  Fig.  Les  aumônes  ne  ressemblent  pas  mal 
à  des  remises  qu'on  fait  sur  l'éternité  :  à  son 
arrivée  ,  on  les  trouvera  payables  à  vue. 
(Boiste.) 

—  Délai ,  retardement ,  renvoi  à  un  autre 
temps.  User  toujours  de  remise.  Voilà  bien  des 
remises.  Je  le  ferai  sans  remise,  sans  aucune 
remise.  La  remise  d'une  audience,  d'une  affaire, 
d'une  cause ,  d'une  adjudication.  Accorder  dix 
jours  pour  toute  remise. 

—  Grâce  que  l'on  fait  à  un  débiteur  failli  ou 
insolvable,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce 
qu'il  doit.  On  lui  a  fait  remise  des  intérêts. 
Quelle  remise  voulez-vous  que  je  vous    fasse  ? 

||  Remise  expresse  ou  conventionnelle.  Celle  qui 
résulte  d'un  acte  formel  ou  déclaration  écrite 
intervenue  entre  le  débiteur  et  le  créancier.  || 
Remise  tacite.  Elle  peut  résulter  d'un  fait  qui 
emporte  avec  lui  la  présomption  que  le  créan- 
cier avait  la  volonté  d'éteindre  la  dette.  C'est 
ainsi  que  la  remise  volontaire  du  titre  original, 
sous  signature  privée,  par  le  créancier  au  dé- 
biteur, fait  preuve  de  la  libération,  ainsi  que  la 
remise  de  la  grosse  du  titre. 

—  Se  dit  en  parlant  des  peines.  Le  roi  lui  a 
fait  remise  de  l'amende,  de  la  prison. 

—  11  se  disait  pour  Relâchement.  La  déca- 
dence, la  vigueur  et  la  naissance,  les  accès  et 
les  remises  de  mon  affection.  (Montaigne.) 

—  La  somme  que  l'on  abandonne  à  celui  qui 
est  chargé  de  faire  une  recette,  un  recouvre- 
mont,  une  commission,  et  qu'il  ajoute  à  ses  ap- 
pointements, ou  qui  lui  en  tient  lieu.  Avoir 
cinq  centimes  par  franc  de  remise.  Obtenir  deux 
francs  de  remise. 

—  Somme  que  l'on  donne  au  banquier  tant 
pour  son  salaire  que  pour  la  taxe  de  l'argent, 
et  la  différente  valeur  dont  il  est  dans  l'endroit 
où  l'om  paye ,  et  dans  celui  où  l'on  remet.  La 
remise  de  l'argent  est  forte  dans  cette  ville. 

—  Rabais  que  les  libraires  accordent  à  cer- 
taines personnes  sur  le  prix  porté  au  catalogue. 
On  fait  quinze,  dix  de  remise. 

—  Jeux.  Se  dit  au  reversi,  auboston,  etc.,  de 
l'amende  qu'on  nomme  bête  à  divers  autres 
jeux.  Faire  la  remise.  ||  Il  se  dit  au  pique-ma- 
drille,  d'un  coup  où  l'hombre  fait  la  bête,  sans 
que  son  adversaire  ait  gagné  codille. 

—  Renfoncement  pratiqué  le  plus  souvent 
sous  un  corps  de  logis,  ou  bien  formant  un  han- 
gar particulier  pour  y  placer  à  l'abri  une  ou  plu- 
sieurs voitures.  Mettre  une  calèche  sous  la  re- 
mise. Mettre  un  cabriolet  dans  la  remise.  Louer 
une  remise.  Il  y  a  de  belles  remises  dans  cet 
hôtel.  Afin  de  ranger  facilement  les  voitures 
dans  les  remisés,  on  pratique  dans  celles-ci  des 
barrières  ou  coursières.   (Quatrem.) 

—  Remise  double.  Celle  qui  est  disposée  pour 
loger  deux  voitures  l'une  à  côté  de  l'autre. 

—  Voiture  de  remise  ou  simplem.  remise. 
Voiture  à  quatre  places,  sans  numéro,  qui  se 
loue  ordinairement  par  jour  ou  par  mois.  Pren- 
dre, louer  une  voiture  de  remise.  V.  remise. 
s.  m.  !|  On  dit  aussi  cabriolet  de  remise. 

—  Fig  et  fam.  Il  est  sous  la  remise,  on  l'a  mis 
sous  la  remise.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  perdu 
sa  place. 

—  Il  est  sous  la  remise.  Se  dit  aussi  d'un 
homme  à  qui  son  âge  ou  ses  infirmités  ont  fait 
cesser  tout  travail. 

—  On  le  laisse  sous  la  remise.  Se  dit  d'un 
homme  qu'on  pourrait  employer  avec  succès,  et 
qu'on  n'emploie  pas. 

—  Ane.  mar.  Remise  de  galères.  Grand  hangar 
séparé  par  des  rangs  de  piliers  qui  en  sup- 
portent la  couverture,  et  où  l'on  y  tient  à  flot, 
séparément,  les  galères  désarmées. 

—  L'endroit  où  une  perdrix  se  remet  après 
avoir  fait  son  vol.  Tuer  des  perdrix  à  la  remise. 
Chien  excellent  pour  la  remise. 

—  Taillis  de  pou  d'étendue,  planté  dans  une 
campagne,  pour  servir  de  retraite  aux  lièvres, 
aux  perdrix,  etc.  11  y  a  quantité  de  remises  dans 
cette  plaine. 

—  remises,  s.  f.  pi.  Techn.  Lisses  de  devant 
du  métier  de  rubannier,  qui  saisissent  par  les 
bouclettes  un  nombre  déterminé  de  fils  de 
chaîne. 

REMISÉ,  ÉE.   part.   pas*-  du  v.    Remiser. 
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S'empl.  adjectiv.  Les  habitants  de  Saint-Marc 
furent  surpris  de  la  nouveauté  merveilleuse  de 
son  équipage,  remise  à  l'ombre  sous  ies  arbres 
touffus  implantés  devant  l'église.  (R.  de  Beauv.) 
REMISER,  v.  a.  1"  conj.  Placer  sous  nue 
remise.  Remiser  une  voiture  II  faut  remiser  ce 
cabriolet.  J'observai,  du  coin  de  l'œil,  qu'on 
avait  détaché  ma  malle  et  remisé  ma  chaise- 
(J.-J.  Rouss.)  Il  pensa  crever  de  rire  sur  votre 
expression,  que  M.  Grimm  avait  remisé  son 
prince  à  Darmstadt.  (Galiani.) 

—  Absol.  Ce  cocher  a  eu  bien  de  la  peine  à 
remiser. 

—  se  remiser,  v.  pron.  Être  remisé. 

—  Fig.  Etre  placé  sous  une  remise. 
REMISSE,  adj.  des  2  g.  Phys.   et  musiq.  Se 

dit  quelquefois  des  sons  peu  intenses,  des  sons 
fort  graves,  qui  ne.peuvent  être  rendus  que  par 
des  cordes  extrêmement  lâches,  et  entendus  que 
de  fort  près.  Les  doux  et  les  forts,  en  musique, 
représentent  la  voix  remisse  ou  véhémente  de 
l'orateur.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  remisse,  faible.  Le  son  faible 
est  celui  qui  est  produit  par  un  instrument  qui 
n'en  a  pas  beaucoup,  et  le  remisse  par  celui 
qui  n'est  que  faiblement  attaqué. 

REMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  remissi- 
bilis  ,  fait  de  remittere  ,  remettre  ,  pardonner). 
Qui  est  pardonnable  ,  qui  est  digne  de  rémis- 
sion. Cette  faute  est  rémissible.  Crime  qui  n'est 
pas  rémissible.  C'est  un  cas  rémissible,  fort  ré- 
missible. 

RÉMISSION,    s.  f.    (du  lat  .   Par- 

don. Ne  se  dit,  dans  ce  sens  ,  qu'en  termes  de 
théologie.  La  rémission  des  péchés.  Obtenir  de 
Dieu  la  rémission  de  ses  péchés.  Celui  qui 
compte  sur  la  rémission  de  ses  péchés  ne  se 
gêne  pas  pour  en  commettre.  (Boiste.) 

—  Grâce  que  le  prince  fait  à  un  criminel,  en 
lui  remettant  la  peine  de  mort  qu'il  a  encou- 
rue suivant  les  lois,  lorsque  le?  '-irconstances  le 
rendent  digne  de  pardon.  Le  roi  lui  a  donné, 
lui  a  accordé  la  rémission  de  sa  peine.  On  a 
demandé  la  rémission  au  roi.  Obtenir  sa  rémis- 
sion. Dans  ce  sens  ,  le  mot  grâce  est  plus 
usité. 

—  Chancel.  Lettres  de  rémission,  ou  absol. 
rémission.  Lettres  patentes  expédiées  en  chan- 
cellerie ,  et  adressées  aux  juges,  par  lesquelles 
le  roi  accordait  à  un  criminel  la  rémission  de 
son  crime,  en  cas  que  ce  qu'il  avait  exposé  â 
sa  décharge  se  trouvât  vrai..  Obtenir  des  lettres 
de  rémission.  Présenter  des  lettres  de  rémis- 
sion Faire  autoriser  des  lettres  de  rémission. 
Etre  porteur  de  lettres  de  rémission.  Sceller  la 
rémission  d'un  accusé.  Quelles  précautions  M.  Le 
Tellier  n'avait-il  pas  accoutumé  de  prendre 
dans  les  rémissions  et  les  grâces  qu'il  accordait. 
(Fléch.) 

—  Par  extens.  Adoucissement  ,  miséricorde  , 
indulgence,  dont  use  une  personne  qui  a  droit, 
avantage  ou  autorité  sur  une  autre.  User  de 
rémission  envers  quelqu'un.  Faire  payer  sans 
rémission.  N'attendre  aucune  rémission  de  ses 
créanciers.  Traiter  un  débiteur  sans  rémission. 
N'espérer  point  de  rémission. 

—  Un  homme  sans  rémission.  Un  homme  im- 
placable, qui  ne  pardonne  point,  qui  exige  à  la 
rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dû. 

—  Pathol.  Diminution  ,  relâchement,  en  par- 
lant de  la  fièvre,  des  maladies  aiguës ,  lors- 
qu'elles perdent  de  leur  force,  de  leur  intensité. 
Il  y  a  de  la  rémission,  quelque  rémission  dans 
sa  fièvre.  La  violence  du  mal  parut  éprouver 
quelque  rémission.  ||  Dans  un  sens  plus  étendu, 
Diminution  temporaire  des  symptômes  d'une 
maladie  ,  soit  aiguë  ,  soit  chronique.  |1 11  se  dit 
aussi  du  pouls.  Rémission  du  pouls. 

—  Phys.  Affaiblissement  ,  diminution  d'in- 
tensité. 

—  Sans  rémission,  loc.  adv.  Sans  interrup- 
tion. 

—  Sans  indulgence,  sans  pardon.  Etre  con- 
sans  rémission. 

—  Syn.  comp.  rémission,  abolition,  abso- 
lution, paroon.  grâce.  La  rémission  produit 
l'effet  de  décharger  le  coupable  de  la  peino  qu'il 
avait  encourue  ;  l'abolition  produit  l'effet  de 
soustraire  le  coupable  à  la  justice,  et  de  le  faire 
jouir  des  droits  de  l'innocence  ;  l'absolution  pro- 
duit l'effet  de  rétablir  le  pénitent  dans  son  in- 
nocence, et  dans  la  jouissance  de  toute  sa  li- 
berté et  de  tous  ses  droits  ;  le  pardon  produit 
l'effet  d'ôter  la  division  entre  l'olïensenr  et  l'of- 
fensé ,  ou  de  ramener  l'inférieur  dans  les  bras 
du  supérieur  ;  la  grdee  produit  l'effet  de  remet- 
tre le  coupable  en  grâce.  ||  remission,  inter- 
mission. La  rémission  est  accompagnée  de  phé- 
nomènes pyrétiques  seulement  affaiblis,  tandis 
que  Y  intermission  m  est  complètement  exempte. 
au  point  de  simuler  l'état  de  santé. 

RÉMISSIOIMNAIRE.  s.  m.  Jurispr.  Ceiuiqui 
était  porteur  de  lettres  de  rémission,  qui  avait 
obtenu  des  lettres  de  rémission.  Tout  rémission- 
naire était  obligé  de  se  mettre  à  genoux  quand 
il  présentait  ses  lettres  de  rémission  à  l'au. 
dience. 

RÉMISSORIAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  remitte  "■ 
renvoyer).  Ane.  prat.  Qui  renvoie.  ||  Lettres  re- 
missoriales.  Celles  qui  avaient  pour  objet  de  ren- 
voyer par-devant  un  juge  l'examen  ou  la  déci- 
sion de  quelque  affaire.  ||  PL,  rémissoriaux. 

RÉMITARSE.  adj.  des  2   g.  (du  lat.  remus, 

rame  ;  et  du  gr.  tapnàç,  tarse,  jambe  ou  pattej. 

Entom.  Qui  a  les  tarses  en  forme  de  rames.  || 

remitarses.    s.    m.    pi.    Famille    i'irsectes    de 

'   l'ordre  des  hémiptères  ,  comprenant  ?eux  dont 
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les  pattes  de  derrière  sont  conformées  de  ma- 
nière A  leur  permettre  de  nager. 

RÉMITTENT,  ENTE.  adj.  Pathol.  11  se  dit 
des  maladies,  et  principalement  des  fièvres  qui 
éprouvent  des  rémissions,  de  la  diminution,  du 
relâchement.  Fièvre  rémittente. 

unir/,  s.  m.  Ornith.  Oiseau  qui  forme , 
dans  le  genre  mésange,  une  section  qui  se  dis- 
tingue des  mésanges  ordinaires  par  un  bec  plus 
prèle  et  pins  pointu,  et  par  plus  d'art  dans  la 
construction  du  nid.  La  mésange  remis  attache 
son  nid  par  de  longs  fils  à  une  branche  étendue 
sur  les  eaux  courantes  d'un  fleuve.  (A.  Mart.) 

REMMAILLAGE,  s.  m.  (pr.  ran-ma-ia-je) 
Econ.  domest.  Action  de  remmailler. 

REMMAILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
mailler. S'empl.  adjectiv.  Bas  remmaillé. 

REMMAILLEMENT.  s.  m.  (pr.  ran-ma-ie- 
man).  Action  de  remmailler. 

REMMAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ran-ma- 
ié).  Econ.  domestiq.  Relever  les  mailles;  rajou- 
ter des  pièces  dans  un  tricot,  en  rejoignant  les 
mailles  par  un  point  semblable.  Remmailler 
des  bas. 

—  se  remmailler,  v.  pron.  Etre  remmaillé. 
REMMAILLOTÉ,    ÉE.    part.    pass.    du    v. 

Remmoilloter.    S'empl.  adjectiv.    Enfant  rem- 
mailloté. 

REMMAILLOTER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ran- 
ma-io-té).  Econ.  domest.  Emmailloter  de  nou- 
veau. . 

—  se  remm.wlloter.  v.  pron.  Etre  rem- 
mailloté. 

REMMANCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
mancher.    S'empl.  adjectiv.  Outil  remmanché. 

REMMANCHER.  v.  a.  1"  conj.  Econ.  do- 
mest. Munir  d'un  nouveau  manche.  Remman- 
cher  un  balai. 

—  se  remmancuer.  v.  pron.  Etre  rem- 
manché. 

REMMENÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remme- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Enfant  remmené. 

REMMENER,  v.  a.  1'°  conj.  (pr.  ran-me-né). 
Ve  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette- 
Je  remmène,  tu  remmènes,  il  remmène,  etc. 
Emmener  ce  qu'on  avait  amené.  Se  dit  des  per- 
sonnes et  des  animaux.  Remmenez  cet  homme. 
Remmenez  votre  cheval. 

—  Emmener  de  nouveau. 

—  se  remmener,  v.  pr.  Etre  remmené. 
REMMON.   Myth.   anc.   Idole   des  Syriens, 

qu'on  croit  être  le  soleil. 

REMOBILISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remo- 
biliser. S'empl.  adjectiv.  Machine   remobilisée. 

REMOBILISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  de 
nouveau  mobile. 

—  se  remobiliser,  v.  pron   Etre  remobilisé. 
REMODELÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remode- 
ler. S'empl.  adjectiv.  Statue  remodelée. 

REMODELER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
Ve  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  remodèle, 
iu  remodèles,  il  remodèle  ;  ils  remodèlent.  Je  re- 
modèlerai. Je  remodèlerais.  B.-arts.  Modeler  de 
nouveau. 

—  se  remodeler,  v.  pron.  Etre  remodelé. 

RÉMOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Gaule,  dans  la  deuxième  Belgique. 
Sa  capitale  était  Reims.  ||  Se  dit  des  habitants 
de  m  ville  de  Reims.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

RÉMOIS.  Géogr.  Contrée  de  la  Champagne, 
qui  comprenait  le  territoire  de  la  ville  de  Reims. 
C'est  aujourd'hui  la  partie  N.-O.  du  dép.  de  la 
Marne. 

REMOLADE  ou  REMOULADE,  s.  f.  Art 
culin.  Espèce  de  sancn  piquante  faite  avec  de 
la  moutarde,  de  l'ail,  des  ciboules  et  autres  in- 
grédients hachés  menu. 

—  Art  vétér.  Espèce  de  remède  dont  les  ma- 
réchaux se  servent  pour  guérir  les  foulures  des 
chevaux. 

— Outre  remolade  et  rémoulade,  les  lexicogra- 
phes ne  craignent  pas  d'indiquer  comme  indif- 
féremment bons  remoulai,  remolarel  rrmolard! 
comme  si  la  terminaison  ar  n'était  pas  presque 
inconnue  à  notre  langue,  comme  si  la  termi- 
naison ad  n'était  pas,  au  contraire,  conforme  à 
son  génie,  comme  si  l'e  n'était  pas  plus  analo- 
gue par  le  son  à  celui  de  l'étymologie!  Au  lieu 
de  perpétuer  les  incertitudes  orthographiques  si 
nuisibles  à  notre  langue,  pourquoi  ne  pas  écrire 
Tcmoulade  comme  seul  correct  et  conforme  à 
l'usage  incontestablement  général?  En  effet, 
quoique  aucun  dictionnaire  n'en  fasse  mention, 
l'origine  de  ce  nom,  de  même  que  celle  du  terme 
de  marine  remous  ,  est  dans  remoudre  ,  et  non 
rémoudre,  à  cause  du  mouvement  de  tournoie- 
ment que  rappelle  la  rémoulade  et  le  remous. 

RÉMOLEB.  s.  m.  (du  lat.  remus,  rame).  Anc. 
mar.  Bas  officier  qui  était  chargé  d'entretenir 
en  bon  état  les  rames  d'une  galère. 

REMOLE.  s.  f.  Mar.  Tournant  d'eau  qui  est 
quelquefois  dangereux  pour  les  navires.  Très- 
peu  usité.  On  dit  plutôt  remous. 

RÉMOLLIATIF,  IVE.  adj.  Qui  adoucit,  qui 
amollit. 

REMOLLIEÎVT,  E\TE.  adj.  Anc.  médec.  Il 
s'est  dit  quelquefois  pour  Emoll'ent. 

RÉMOLLITIF,  IVE  adj.  Anc.  médec.  V.  rk- 

MOLL1ENT. 

REDMOND  AGE.  s.  m.  Techn.  Action  do  re- 
monder. 
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—  Travail  qui  consiste  à  couper  les  bouts  do 
soie  qui  sont  aux  chaînes,  à  mesure  de  la  fabri- 
cation. 

REMONDÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remon- 
der. S'empl.  adjectiv.  Etoffe  remondée. 

REMONDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  mundus, 
net).  Techn.  Monder,  nettoyer  de  nouveau.  || 
Nettoyer  la  chaîne  d'une  étoffe,  en  ôtant  les 
bourres  et  inégalités  qu'elle  peut  contenir. 

—  se  remonder,  v.  pron.  Etre  remondé. 
REMONSTRATION.  s.  f.  Se  disait  pour  Re- 
présentation ;  remontrance. 

REMONTABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
doit  être  remonté,  que  l'on  doit  remonter. 

REMONTADOIRE.  s.  m.  Techn.  Sorte  d'us- 
tensile de  papetier,  fait  en  forme  d'écuelle. 

REMONTAGE,  s.  in.  Cordonn.  Action  de 
remonter  des  bottes  ;  l'ouvrage  même  qui  en 
résulte.  Payer  tant  pour  le  remontage  d'une 
paire  de  bottes.  Un  bon  remontage. 

—  Art  milit.  Ajustement  des  pièces  d'une 
arme  à  feu,  séparées  par  le  démontage.  Remon- 
tage d'un  fusil,  d'un  pistolet.  ||  Opération  qui 
consiste  à  mettre  un  bois  neuf  à  une  arme. 

—  Techn.  Action  de  remonter  un  mouve- 
ment d'horlogerie.  Payer  tant  par  mois  pour 
l'entretien  et  le  remontage  d'une  horloge. 

REMONTANT,  part.  prés,  du  v.  Remonter. 
Il  est  toujours  invar.  Des  mariniers  remontant 
un  bateau.  Des  horlogers  remontant  une  hor- 
loge. Une  femme  remontant  sa  montre. 

REMONTANT,  ANTE.  adj.  Qui  remonte 
ordinairement.  Des  bateaux  remontants. 

REMONTANT,  s.  m.  Ane.  cost.  milit.  Ex- 
trémité de  la  bande  du  baudrier,  qui  est  fendue 
en  deux,  et  qui  tombe  sur  les  pendants. 

REMONTE,  s.  f.  Se  dit  des  chevaux  qu'on 
donne  à  des  cavaliers  pour  les  remonter.  Ache- 
ter des  chevaux  pour  la  remonte  de  la  cavale- 
rie. Donner  une  somme  considérable  à  un  régi- 
ment pour  sa  remonte.  Des  chevaux  de  re- 
monte. 

—  Achat  des  chevaux  nécessaires  pour  la 
remonte.  Officier  chargé  de  la  remonte.  Aller  à 
la  remonte,  en  remonte.  Il  existe  dans  l'armée 
française  un  corps  militaire  de  la  remonte  gé- 
nérale chargé  d'acheter  et  de  dresser  les  che- 
vaux français  propres  au  service  de  la  cavale- 
rie. La  création  de  ce  corps  est  récente  ;  elle  a 
pour  but  d'encourager  les  cultivateurs  à  l'amé- 
lioration et  à  la  propagation  des  races. 

—  T.  de  haras.  Se  dit  de  tous  les  sauts  que 
l'étalon  donne  à  la  jument  après  le  premier. 
Cette  jument  a  eu  trois  remontes. 

REMONTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remonter. 
S'empl.  adjectiv.  Philippe  est  remanié,  il  tombe 
comme  la  foudre  sur  ses  ennemis  ;  le  chariot 
impérial  est  renversé,  l'aigle  enlevé.  (Anquet.) 

—  Pathol.  Goutte  remontée.  Goutte  qui  a 
quitté  les  extrémités  et  s'est  arrêtée  en  dedans. 

—  ■  Fauconn.  Engraissé.  Ce  faucon  est  bon, 
mais  il"a  besoin  d'être  remonté. 

—  Remonté  à.  Rome  est  remontée  à  cette  pau- 
vreté évangélique  qui  faisait  tout  son  trésor 
dans  les  anciens  jours.  (Chateaub.)  Cinq  ans 
après  la  peste  ,  la  population  marseillaise  était 
remaniée  au  chiffre  de  l'année  1719,  tant  la  na- 
ture est  une  bonne  et  féconde  mère.  (E.  Gui- 
not.)  Je  crois  que  la  religion  est  remontée  au 
ciel,  sa  patrie ,  avec  ses  respectables  compa- 
gnes, la  bonne  foi  et  la  justice.  (S.  Dub.) 

—  Remanié  par.  Cette  montre  a  été  remontée 
par  l'horloger. 

—  Remonté  sur. 

Aussitùt  dans  le  chœur  la  machine  emportée 
Est  sur  le  banc  du  chantre  à  grand  bruit  remontre 

(Bon.™.) 

— Remonté  vers. 

Le  jour  s'enfuit  ;  le  Rhône  épouvanté 
Vers  Saint-Maurice  est  déjà  remonté.  (Volt.) 

REMONTER,  v.  n.  1"  conj.  Monter  une  se- 
conde fois,  monter  de  nouveau;  retourner  où 
l'on  était  avant  de  descendre.  Monter ,  descen- 
dre et  remonter.  Remonter  à  sa  chambre .  à 
son  cabinet.  Faut-il  remonter  chez  lui  ?  Re- 
monter sur  son  cheval.  Nous  descendîmes  de  la 
montagne  des  Oliviers,  et  remontant  à  cheval, 
nous  continuâmes  notre  route.  (Chateaub.)  Sor- 
tant de  mes  vaisseaux ,  il  faut  que  j'y  remonte. 
(Rac.)  Elle  redescend  dans  le  puits,  ressaisit 
l'enfant,  et  so  fait  remonter  comme  la  première 
fois.  (Jeurn.  des  Débats.) 

—  Fig.  L'homme  fort  remonte  sur  sa  bête  ;  le 
faible  la  laisse  remonter  sur  lui.  (Boiste.) 

—  Fig.  Remonter  sur  le  trône.  Recouvrer  l'au- 
torité royale.  Si  saint  Louis  remonte  sur  le 
trône  ,  ce  n'est  pas  pour  se  reposer  de  ses  tra- 
vaux passés.  (Fléch.)  Ne  pouvant  le  faire  re- 
monter sur  le  trône  de  David.  (Mass.) 

Au  rang  do  ses  ancêtres 
Dieu  l'a  fait  remonter  par  la  main  de  ses  prêtres. 

(KiC.M.) 

—  Prov.  fig.  Remonter  sur  sa  bête.  Rega- 
gner ce  qu'on  a  perdu,  reprendre  un  emploi,  un 
avantage  qu'on  avait  cessé  d'avoir. 

— Se  dit  aussi  des  choses  qui  retournent  vers  le 
lieu,  vers  le  point  d'où  elles  étaient  descendues. 
Le  baromètre  remonte.  La  rivière  remontera 
vers  sa  source  avant  que  cela  arrive.  Les  fleu- 
ves étonnés  remontent  vers  leurs  sources.  (J.-J. 
Rouss.)  • 

Voyez,  disait  Vénus,  ces  ruisseaux  et  leur  course; 
Ainsi  le  temps  jamais    no  remonte  a  sa  source. 
(L«  Fontaikk.) 

—  Fig,  La  charge  du  chef  de  la  justico  est 
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comme  un  canal  spirituel  par  où  le  respect  et 
la  fidélité  des  peuples  remonte  vers  le  souverain. 
(Fléch.)  On  croit  retrouver  le  bonheur  idéal  en 
remontant  dans  le  passé  ;  c'est  dans  l'avenir 
qu'il  faut  descendre.  (Boiste.) 

—  Fig.  Celte  maison  remonte  jusqu'à  telle  per- 
sonne, la  généalogie  de  celte  maison  remonte  jus- 
qu'à tel  temps.  La  descendance  de  cette  maison 
est  bien  prouvée  depuis  telle  personne,  depuis 
tel  temps.  Peut-être  le  noble  remonfe-t-il  à  un 
manant,  et  le  manant  à  des  rois.  (Boiste.) 

Un  roi  victorieux 
Qui  voit  jusqu'à  Cyrus  remonter  ses  aïeux.      (Rtcins.) 

—  Le  soleil  remonte,  commence  à  remonter.  Se 
dit  lorsque,  après  le  solstice  d'hiver,  )es  jours 
commencent  à  croître. 

—  Fig.  La  rente  remonte.  Le  prix  du  capital, 
qui  était  descendu,  redevient  plus  élevé. 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  dit  que  les  ef- 
fets publics,  que  des  actions  remontent. 

—  Fig.  et  t'am.  Ses  actions  remontent.  Se  dit 
d'un  homme  qui  commence  à  recouvrer  du  cré- 
dit, de  la  faveur,  de  l'aisance. 

—  Sa  goutte  remonte  ,  est  remontée.  L'humeur 
de  la  goutte,  qui  se  portait  aux  extrémités  de 
son  corps ,  est  rentrée ,  s'est  reportée  au  de- 
dans. 

—  Remonter  vers  la  source  d'un  fleuve,  d'une 
rivière.  Aller  vers  leur  source,  soit  en  navi- 
guant sur  leurs  eaux,  soit  eu  suivant  à  terre  un 
de  leurs  bords. 

—  Il  s'emploie  dans  un  sens  analogue  pour 
exprimer  que  l'on  s'avance  dans  un  pays ,  en  se 
dirigeant  vers  la  source  des  rivières.  En  remon- 
tant dans  le  Vivarais,  ils  ont  trouvé  dans  un 
torrent  un  amas  prodigieux  de  matières  de 
volcan,  qu'ils  ont  suivies  jusqu'à  sa  source. 
(Buffon.) 

—  Fig.  Reprendre  les  choses  de  plus  loin  , 
dans  un  discours,  dans  une  narration.  Pour 
entendre  ce  passage,  il  faut  remonter  plus 
haut.  Cet  enlèvement  était  nécessairement  lié 
au  mariage  d'Hécube ,  qui ,  en  remontant  à 
d'autres  événements,  était  lié  à  l'origine  des 
choses.  (Volt.)  En  remontant  le  plus  loin  pos- 
sible dans  les  souvenirs  de  l'enfance,  on  trouve 
l'image  des  choses  plutôt  que  la  mémoire  des 
paroles.  (Dufresne.)  Loin  de  cette  chaire  cet  art 
qui  remonte  à  des  sources  souvent  inconnues 
pour  flatter  l'orgueil  des  familles  ambitieuses. 
(Fléch.)  Plus  je  remonte  vers  la  source,  plus  je 
retrouve  de  simplicité  dans  le  culte.  (Mass.) 
Remontes  jusqu'à  la  naissance  des  siècles,  l'im- 
mortalité de  l'âme  a  toujours  été  et  est  encore 
la  croyance  de  tous  les  peuples  de  l'univers. 
(Id.)  Si  nous  remontons  aux  siècles  de  ferveur 
et  de  pureté,  l'épiseopat  était  un  poids  redoutable 
et  saint,  qu'on  ne  désirait  jamais  sans  témérité. 
(!d.)  Loin  de  nous  instruire,  nous  ne  voyons, 
que  les  révolutions  humaines,  nous  ne  remon- 
tons pas  plus  haut,  et  nous  vivons  comme  si  le 
hasard  conduisait  l'univers.  (Id.) 

—  Par  exagér.  Remonter  au  déluge,  à  la  créa- 
tion ,  etc.  Reprendre  les  choses  de  trop  loin 
dans  un  récit. 

—  Fig.  Remonter  à  la  source ,  à  l'origine ,  à 
la  cause,  au  principe.  Considérer  une  chose 
dans  son  origine,  dans  son  principe,  dans  son 
commencement.  Il  est  de  la  nécessité  de  mou 
sujet  de  remonter  jusqu'au  principe,  et  de  vous 
conduire  pas  à  pas  par  tous  les  excès  où  le  mé- 
pris de  la  religion  et  celui  de  l'Eglise  ont  pu 
pousser  les  hommes.  (Boss.)  Heureuse  l'âme 
qui,  remontant  à  son  origine,  passe  au  travers 
des  choses  créées  sans  s'y  arrêter.  (Fléch.)  Com- 
bien de  fois  M.  de  Turenne  remonta-t-il  jusqu'à 
ces  sources  pures  que  Jésus-Christ  a  laissées  à 
son  Eglise  pour  puiser  les  eaux  d'une  doctrine 
salutaire.  (Id.)  Sans  remonter  au  souverain  dis- 
pensateur des  choses  humaines,  vous  avez  cru 
que  ses  dons  vous  étaient  dus,  parce  que  vous 
en  aviez  toujours  joui.  (Mass.)  Examinons  ce 
bruit,  remontons  à  sa  source.  (Rac.)  Tous  nos 
maux  remontent  à  l'égo'isme  caché  sous  le  mas- 
que de  la  religion,  de  la  philosophie  ou  du  pa- 
triotisme. (Boiste.) 

—  Jurispr.  anc.  Les  propres  ne  rrmonterit point. 
Les  ascendants  ne  succèdent  point  aux  propres, 
mais  seulement  aux  meubles  et  acquêts. 

—  S'élever,  faire  un  mouvement  de  bas  en 
haut.  Au  jeu  de  la  bascule,  quand  un  des  côtés 
s'abaisse,  l'autre  remonte.  Dans  la  tristesse,  la 
lèvre  inférieure  remonte.  (Bulf.) 

—  On  dit  qu'un  habit,  qu'un  corps  de  jupe  re- 
montent, pour  exprimer  qu'ils  sont  trop  hauts, 
et  qu'ils  rendent  la  taille  gênée,  contrainte 

—  Fig.  Du  dernier  degré  de  la  honte  elle  a 
su  remonter  au  plus  haut  degré  de  l'honneur. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Fauconn.  Voler  de  bas  en  haut. 

—  Mar.  Remonter  ou  vent.  Louvoyer  au  plus 
près  du  vent.  ||  Remonter  contre  mousson.  Navi- 
guer dans  le  sens  opposé  à  la  direction  de  la 
mousson. 

—  v.  a.  Monter  une  seconde  fois,  monter  de 
nouveau.  Remonter  la  montagne.  Remonter  l'es- 
calier. Remonter  les  degrés. 

—  Naviguer  contre  lo  courant.  Remonter  le 
cours  d'un  fleuve.  Remonter  le  cours  d'une  ri- 
vière. Remonter  un  fleuve.  Remonter  une  ri- 
vière. 

—  Fig.  On  aime  à  remonter  le  fleuve  de  la 
vie.  (Boiste.)  On  ne  peut  remonter  le  fleuve  du 
temps.  (Id.) 

—  Remonter  un  fleuve,  une  rivière,  signifie 
aussi  Côtoyer  un  fleuve,  une  rivière,  à  pied,  a 
cheval  ou  en  voiture ,  on  remontant  vers  sa 
source.  Quand  ou  va  de  Saumur  A  Tours  sur  la 
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levée,  on  remonte  la  Loire.  Le  fleuve  de  la  Plate 
a  plus  de  800  lieues  de  cours,  en  le  remontant 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  la  source  de  la 
rivière  de  Paruna,  qu'il  reçoit.  (Buff.)  René, 
accompagné  de  ses  guides ,  avait  remonte  la 
cours  du  Meschacébé.  (Chateaub.)  Je  les  cher- 
chai en  remontant  au  dessus.de  la  chute,  et  bien- 
tôt je  les  trouvai  dans  un  endroit  convenable  à 
leur  deuil.  (Id.)  Le  janissaire  alla  chercher  des 
chevaux  à  Nissi,  gros  village  éloigné  de  trois  on 
quatre  milles  de  la  mer,  en  remontant  le  Pami- 
sus.  (Id.) 

—II  se  dit  aussi  des  poissons  et  des  animaux 
marins  qui  se  dirigent  vers  la  source  des  riviè- 
res. Au  mois  de  février  1736,  Anderson  vit  à 
Hambourg  un  narwal  qui  avait  remonté  l'Elbe, 
poussé,  pour  ainsi  dire,  par  une  marée  très- 
forte.  (Lacép.) 

—  Remonter  une  compagnie  de  cavalerie.  Don- 
ner des  chevaux  à  une  compagnie  de  cavalerie 
qui  était  démontée.  ||  On  dit  de  même  Remonter 
un  cavalier. 

—  Remonter  son  écurie.  Acheter  de  nouveaux 
chevaux.  ||  Remonter  un  laboureur.  L'équiper  de 
nouveau.  ||  Remonter  une  ferme,  une  métairie 
Remettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  faire  valoir.  ||  On  dit  de  même, 
Remonter  une  fabrique,  une  imprimerie,  etc. 

—  Regarnir.  Remonter  un  magasin  de  mar- 
chandises. Remonter  une  maison  de  meubles. 
Remonter  une  bibliothèque  de  livres. 

—  Remonter  des  bottes.  Y  mettre  une  empeigne 
et  des  semelles  neuves.  ||  Remonter  un  fusil,  des 
pistolets.  Y  mettre  un  bois  neuf.  Faire  remon- 
ter son  fusil. 

—  Remonter  le  gouvernail  d'un  bâtiment.  Le 
remettre  en  place. 

—  Garnir  de  cordes  neuves  un  instrument  (ta 
musique.  Remonter  un  violon.  Remonter  une 
guitare.  Remonter  une  basse. 

—  Mettre  en  état  d'aller,  de  marcher.  Remon- 
ter une  montre.  Remonter  une  peDdule.  Re- 
monter une  horloge.  Remonter  un  tournfe- 
broche. 

—  Replacer  dans  l'état  où  elles  étaient  aupa- 
ravant les  parties  d'une  machine,  d'une  pièce 
de  menuiserie,  -de  charpente,  qu'on  a  démontée. 

—  Elever  un  mur,  un  plancher,  etc.,  plus 
haut  qu'ils  n'étaient. 

—  Elever  en  l'air  avec  des  machines.  Remon- 
ter une  cloche.  Remonter  une  poutre  plus  haut. 
Remonter  un  canon  sur  son  affût. 

—  Fig.  Remonter  la  télé  de  quelqu'un.  Le  ra- 
mener à  la  raison,  le  guérir  de  fausses  alarmes. 

—  Relever,  ranimer  Remonter  l'imagination 
de  quelqu'un.  Lui  remonter  le  courage ,  le 
moral. 

—  Fauconn.  Engraisser  un  oiseau  de  proie. 
||  Remonter  l'oiseau.  Le  lâcher  du  haut  d'un  co- 
teau. , 

—  se  remonter,  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
remonté. 

—  Fig.  Les  hommes  réunis  s'électrisent,  se 
remontent  la  tête  et  deviennent  fous.  (Boiste.) 

—  Se  donner  une  nouvelle  monture. 

—  Se  fournir  de  nouveau  de  toutes  les  choses 
nécessaires  pour  une  exploitation,  une  fabrica- 
tion, etc. 

—  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  de  plusieurs 
personnes  qui  se  sont  fourni  réciproquement 
ces  choses. 

REMONTOIR,  s.  m.  Techn.  Carré  qui,  à 
l'aide  d'une  clé,  sert  à  remonter  une  pièce 
d'horlogerie.  ||  Ressort  qui  fait  marcher  la  pièce 
pendant  qu'on  la  remonte.  ||  Mécanisme  destiné 
à  donner  une  égalité  parfaite  aux  horloges.  || 
Montre  à  remontoir.  Montre  qui  se  remonte 
par  le  centre  du  cadran ,  au  moyen  de  deux 
roues  qui  sont  dans  la  cadrature ,  et  qui  com- 
posent le  remontoir. 

REMONTRANCE,  s.  f.  (de  la  partie,  itérât, 
re,  et  de  monstrare,  montrer  :  on  écrivait  re- 
monstrance).  Discours  par  lequel  on  représente 
à  quelqu'un  les  inconvénients  d'une  chose  qu'il 
a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de  faire.  Faire 
à  quelqu'un  une  remontrance,  des  remontran- 
ces. Une  remontrance  honnête,  polie,  respec- 
tueuse. Une  remontrance  écoutée  ,  bien  reçue. 
Un  malheur  instruit  mieux  qu'une  remontrance. 
(La  Chaussée.)  Le  plus  dangereux  ennemi,  c'est 
l'ami  de  la  maison  qui  se  permet  de  mauvais 
conseils  et  de  satiriques  remontrances.  (Boiste.) 
Peut-être  céda-t-il  par  raison  aux  remontrances 
de  la  nation.  (Volt.)  Ce  qui  montre  que  ces  re- 
montrances se  faisaient  et  s'écoutaient  sérieuse- 
ment, c'est  qu'elles  avaient  leur  effet.  (Boss.) 

—  Avertissements  qu'un  père,  une  mère  donne 
à  son  enfant,  un  supérieur  à  son  inférieur,  etc., 
pour  l'obliger  à  se  corriger.  Remontrance  pa- 
ternelle. Sévère  remontrance.  Je  serais  au  dés- 
espoir que  quelques  soupçons  nous  attirassent 
de  chagrinantes  remontrances  de  votre  famille 
et  de  la  mienne.  (Dancourt.)  Avant  mon  départ, 
j'allai  embrasser  mon  père  et  ma  mère,  qui  ne 
m'épargnèrent  pas  les  remontrances.  (Le  Sage.) 
M.  Le  Tellier  fut  choisi  pour  chercher  ces  dif- 
ficiles tempéraments  de  menace  qui  étonne,  et 
de  remontrance  qui  corrige.  (Flech.)  Que  ne 
puis-jevous  le  représenter  gagnant  les  peuplai 
par  des  remontrances,  jusqu'à  ce  que  Dieu  i  ùt 
héni  ses  travaux.  (Id.)  Dieu  permit  qu'on  prit 
les  avis  de  François  de  Paule  pour  des  re- 
montrances importunes,  jusqu'à  ce  que  l'événe- 
ment eût  justifié  la  prophétie  (M.)  ('"  n'asl  ja- 
mais l'humeur  et  le  chagrin,  c'est  l'amour  seul 
qui  dicte  à  la  charité  ses  remontrance*.  (Mass.) 
Lorsque  Sédéci.is,  roi  de  Ju  la,  veut  enfin  se 
rendre  aux  avis  du  ciel  et  aux  remontrai. a  de 
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Jèrémie .  il  envoie  chercher  en  secret  ce  pro- 
phète. (Id.)  Sourd  aux  remontrances  des  siens, 
saint  Louis  ne  se  souvient  qu'il  est  roi,  que 
pour  se  souvenir  qu'il  est  obligé  de  donner  sa 
vie  pour  le  salut  de  son  peuple.  (Id.) 

Ane.  prat.  Représentation  que  le  procu- 
reur ou  l'avocat  d'une  partie  faisait  à  l'audience, 
pour  demander  une  remise  ou  faire  ordonner 
quelque  préparatoire.  ||  Il  se  disait,  dans  quel- 
ques endroits,  des  écritures  que  les  parties  four- 
nissaient respectivement. 

—  Ane.  coût.  11  se  disait,  à  Valenciennes,  de 
l'action  de  représenter  en  justice,  de  faire  com- 
paraître une  personne  qu'on  a  blessée. 

—  Il  se  disait  autrefois,  en  plaisantant,  dans 
le  sens  d'action  de  montrer  de  nouveau. 

—  Remontrance.  Se  disait  particulièrement 
de  certains  discours  adressés  aux  rois  par  les 
parlements' et  autres  cours  souveraines,  mais 
surtout  par  les  parlements,  et  dans  lesquels  ils 
exposaient  les  inconvénients  d'un  édit,  d  une 
loi  fiscale,  d'un  abus  d'autorité,  etc.  Le  parle- 
ment arrêta  qu'il  serait  fait  des  remontrances 
au  roi.  Le  parlement  délibéra,  ordonna  qu'il  se- 
rait fait  d'itératives  remontrances.  Les  remon- 
trances de  la  cour  des  aides. 

—  Syn.     COmp.     REMONTRANCE.    REPRLSENTi- 

tion.  La  remontrance  suppose'un  tort,  une  ac- 
tion mauvaise,  un  acte  repréhensible  ;  la  repré- 
tentaiion  n'exige  absolument  qu'un  danger,  un 
inconvénient,  un  mal  à  craindre. 

REMONTRANT,  part.  prés,  du  v.  Remon- 
trer. Il  est  toujours  invariable. 

REMONTRANT,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné,  en  Hollande,  aux  sectateurs  d'Armini us, 
à  cause  des  remontrances  qu'ils  firent,  enIGIO, 
contre  la  décision  du  synode  de  Dordrecht,  qui 
los  avait  condamnés. 

REMONTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remon- 
trer. S'empl.  adjectiv.  Dangers  remontrés. 

REMONTRER,  v.  a.  1"  conj.  Montrer  de 
nouveau.  Remontrez-lui  à  faire  cela.  Fam. 

—  Représenter  à  quelqu'un  les  inconvénients 
d'une  chose  qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point 
de  faire.  Remontrer  le  tort  qu'oïl  souffre,  le 
droit  qu'on  a. 

—  Remontrer  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a,  lui 
remontrer  sa  faute,  lui  remontrer  son  devoir. 
Faire  connaître  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a,  lui 
donner  des  avertissements  touchant  sa  faute , 
touchant  son  devoir. 

—  Remontrer  quelqu'un.  Lui  faire  des  remon- 
trances. Elle  le  tance  avec  douceur  et  le  remontre 
en  ces  termes.  (L-J.  Rouss.) 

—  Absol.  Remontrer  adroitement,  sagement. 

—  l'aire  des  remontrances.  Le  roi  réunit  les 
parlements  de  Paris  et  de  Pontoise;  il  défendit 
les  assemblées  des  chambres.  Le  parlement  vou- 
lut remontrer.  On  mil  en  prison  un  conseiller, 
en  en  exila  quelques  autres;  le  parlement  se  tut. 
(Volt.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  Gros-Jean  qui  remontre  à 
son  curé.  Se  dit  lorsqu'un  ignorant  veut  donner 
des  leçons  à  quelqu'un  qui  en  sait  plus  que  lui. 

—  Remontrer  que.  Vous  me  permettrez  de  vous 
remontrer  que  votre  conduite  a  été  très-blama- 
ble  en  cette  circonstance.  Il  leur  remontra  qu'on 
avait  oublié,  qu'on  avait  mal  entendu. 

—  Ane.  coût.  Il  se  disait,  à  Valenciennes, 
pour  Faire  comparaître  en  justice  une  personne 
que  l'on  a  blessée. 

—  Véner.  Donner  connaissance  de  la  bète  qui 
est  passée.  ||  Tas  chiens  remontrent  quand  ils 
se  rabattent  de  voies  trop  vieilles. 

—  se  remontrer,  v.  pron.  Se  montrer  de  nou- 
veau. Comment  ose-t-il  se  remontrer? 

—  Fig. 

Défendit  qu'un  vers  faible  y  pût  jamais  entrer, 

ISi  qu'un  mot  déjà  mis  osât  s'y  remontrer.      (Boukàu.1 

—  Syn.comp.  remontrer,  représenter.  On 
représente  également  à  ses  inférieurs,  à  ses  égaux. 
à  ses  supérieurs  ;  on  remontre  surtout  à  ses  in- 
férieurs, quelquefois  à  ses  égaux,  et  même  à  ses 
supérieurs,  mais  avec  des  égards  et  les  respects 
a  une  humble  supplication. 

REMONTURE,  s.  f.  Cost.  Espèce  d'épaulette 
a  un  vêtement  de  femme. 

REMORA,  s.  m.  (du  lat.  rémora,  obstacle 
retard,  pareeque  les  anciens  lui  attribuaient  le 


pouvoir  d  arrêter  les  vaisseaux  dans  leur  cours 
Ichthyol.  Poisson  de  mer  du  genre  échénéis,  au- 
quel les  anciens  attribuaient  la  force  d'arrêter 
les  bâtiments  auxquels  il  s'attachait.  On  l'an- 
pelte  aussi  rémore.  ||  PI.,  des  rémoras. 

RÉMORA,  s  m.  (du  lat.  rémora  ,  obstacle  : 
fait  de  remorari  retarder,  retenir).  Obstacle 
retardement  L'aifaire  était  près  de  se  terminer 
quand  il  est  survenu  un  rémora.  Ce  sont  deux 
grands  rémoras.  L'impatience  est  souvent  un 
paissant  rémora.  (Boiste.) 

L'or  est  comme  une  femme  :  on  n'y  saurait  toucher 
Vue  le  rtrur.  par  amour,  ne  s'y  laissc'altacher 
I/un  et  l'autrr,  en  ce  temps,  sitôt  qu'on  les  mendie 
bon'  d.   ir.  jrands  rémoras  pour  la  philosophie.         ' 
(Kk««i>.) 

—  Uhir.  Nom  de  deux  instruments  destinés  à 
assujét-.r  une  partie.  L'un  servait  autrefois  dans 
la  castration  ,  pour  empêcher  les  intestins  de 
sortir  par  1  anneau  inguinal;  l'autre  était  em- 
ployé pour  maintenir  réduites  les  fractures  et 
les  luxations. 

RÉMORARATRI.  s.  m.  (et.  lat.,  rémora , 
obstacle,  aralrum,  charrue).  Bot.  Nom  sous 
lequel  on  a  désigna  la  bsgrane  ou  arrête-bœuf, 
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dont  les  racines  entrelacées  et  rampantes  oppo- 
sent de  la  résistance  à  la  charrue. 

REMORDRE,  v.  a.  4*  conj.  Mordre  de  nou- 
veau. 11  l'a  mordu  et  remordu. 

—  Fig.  Reprocher  quelque  faute ,  quelque 
crime.  Ne  se  dit  guère  que  des  reproches  que 
fait  la  conscience.  Les  méchants  n'ont  point  de 
repos,  leur  conscience  les  remord  à  tous  mo- 
ments. 

—  v.  n.  Cette  poire  est  si  âpre  que  quand  on 
y  a  mordu  une  fois  on  n'y  veut  plus  remoidre. 
Remordre  à  l'hameçon. 

—  Fig.  et  fam.  Attaquer  de  nouveau.  Il  se 
dit  particulièrement  des  chiens 'qu'on  fait  com- 
battre. Ce  dogue  a  été  si  maltraité  qu'il  n'a  pas 
voulu  remordre. 

—  Il  se  dit  aussi  des  troupes  qui  ont  été  re- 
poussées à  quelque  attaque  et  qui  n'y  veulent 
pas  retourner.  Ce  régiment  a  tant  souffert  à 
l'attaque  de  la  contrescarpe,  qu'on  n'a  pu  l'o- 
bliger à  remordre. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'y  veut  plus  remordre,  il  a 

la  peine  à  y  remordre.  Se  dit  d'un  homme 
qui  est  rebuté  dé  quelque  entreprise,  de  quel- 
que travail,  de  quelque  étude,  et  qui  ne  veut 
plus  s'y  remettre,  qui  a  delà  peina  à  s'y  remettre. 

—  So  conscience  lui  remord  sans  cesse.  Ce  sens 
est  vieux. 

—  se  remordre,  v.  prou.  Se  mordre  de  nou- 
veau. 

REMORDS,  s.  m.  (pi.  re-mor  ;  du  lat.  remor- 
dere).  Reproche  violent  que  le  coupable  reçoit  de 
sa  conscience.  Remords  cuisant,  rongeur,  cruel, 
inexorable,  incorruptible,  vengeur,  funeste,  im- 
portun, salutaire,  juste,  long,  prompt,  tardif, 
prématuré,  vif,  passager,  secret,  tremblant, 
étouffé,  infructueux,  éternel,  déchirant.  Un 
remords  cuisant ,  éternel.  De  grands  remords. 
Des  remords  déchirants.  La  voix  du  remords, 
des  remords.  N'avoir  plus  de  remords.  Siècle 
vainement  subtil,  où  tant  d'âmes  insensées  ne 
font  d'effort  contre  elles-mêmes  que  pour  vain- 
cre, au  lieu  de  leurs  passions,  les  remords  de 
leur  conscience.  (Boss.)  Le  juge  méchant  pèche 
avec  connaissance,  et  il  est  inexcusable  :  le  [ug  i 
ignorant  pèche  sans  remords,  et  il  est  incorri- 
gible. (Fléch.)  Les  joies  de  ces  jours  insensés 
qui  viennent  de  finir  se  sont  évanouies  :  qu'eu 
avez-vous  rapporté?  une  lassitude  de  plaisirs  et 
des  remords  éternels.  (Mass.)  11  n'y  a  ni  paix  ni 
bonheur  pour  l'impie  :  vous  lui  faites,  Seigneur, 
trouver  son  supplice  dans  son  péché  même,  en 
le  livrant  aux  remords  de  sa  conscience.  (Id.) 
Le  flatteur  traite  le  remords  de  faiblesse,  et  en- 
hardit la  timidité  du  crime.  (Id.)  La  vertu  s'af- 
fermit par  un  remords  heureux.  (Voit.)  Emous- 
ser  des  remords  les  pointes  vengeresses.  (Dulard.) 
La  tendresse  s'éveille  et  les  remords  renaissent. 
(Del.) 

De  ses  remords  secrets  triste  et  lento  victime, 
Jamais  un  criminel  ne  s'absout  de  son  crime. 

(L.  Kicixi.) 
Quand  le  moment  viendra  d'aller  trouver  les  morts 
J'aurai  vécu  sans  soin,  et  mourrai  sans  remords. 

(L»    FOMJI.NE.) 

—  Pai  extens.  Vif  repentir. 

Je  veux  laisser 
Dans  son  cœur  qui  m'aima  le  poison  du  rémoras. 

(VoLTàlRB.) 

Ah!  si  le  ciel  enfin  vous  parle  et  vous  éclaire, 

S'il  vous  donne  en  secret  un  rtmvrdl  salutaire.     (le.) 

—  Les  poètes  écrivent  quelquefois  remord  au 
singulier. 

Que  je  vienne  moi-même  avec  un  air  farouche  , 
Spectre  affreux  et  sanglant,  lui  reprocher  ma  mort, 
Retourner  dans  son  cœur  le  poignard  du  remord. 
(B.  Loto.) 

•  -  Iconol.  Le  Remords  est  représenté  par  un 
homme  couché  sur  la  terre,  les  vêtements  dé- 
chirés. Il  se  mord  les  poings  ;  un  serpent  l'en- 
toure et  lui  déchire  le  cœur.  Le  vautour  ron- 
geant les  entrailles  de  Prométhée  est  pris  aussi 
pour  emblème  des  remords. 

—  Syn.  comp.  remords,  regret,   repentir. 

CONTRITION.    V.  CONTRITION. 

REMORDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Remor- 
dre. S'empl.  adjectiv.  Animal  remordu. 

RÉMORE.  s.  f.  Ichthyol.  V.  rémora.  ||  Petit 
poisson  qu'on  croyait  avoir  la  ve-tu  de  faciliter 
la  délivrance  des  femmes  en  couches. 

REMORE,  REMORS  ou  REMORS  DU 
DIABLE,  s.  m.  Bot.  Noms  donnés  à  une  sca- 
bieuse,  dont  l'extrémité  do  la  racine  est  coupée 
comme  si  un  animal  sous  terre  en  avait  enlevé 
une  partie. 

REMORES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  rémora,  obstacle, 
retardl.  Myth.  Oiseaux  qui  retardaient  l'exécu- 
tion d'une  entreprise.  C'étaient,  dans  les  au- 
gures, des  oiseaux  d'un  mauvais  présage. 

REMORQUAGE,  s.   m.  Mar.  Opération   de 

traîner  à  la  remorque. 

REMORQUE  s.  f.  (et.  gr.  ^Oua,  câble, corde; 
axe.,  tirer,  traîner).  Mar.  Action  de  remorquer. 
La  remorque  s'effectue  à  l'aide  de  machines 
placées  sur  des  voitures  ou  sur  des  bateaux  ,  et 
douées  d'un  excès  de  vitesse  ou  de  force  que 
1  on  utilise  en  transportant  d'autres  voitures 
ou  d'autres  bateaux.  Quand  la  remorque  s'ef- 
fectue à  l'aide  de  points  fixes  ou  de  machines 
fixes ,  elle  prend  plus  particulièrement  le  nom  de 
touage.  On  donne  la  remorque  à  un  transport 
opéré  par  des  objets  inanimés.  L'homme,  le  che- 
val, le  bœuf,  etc.,  ne  sont  pas  généralement  ap- 
pelés remorqueurs,  quand  ils  sont  appliques  au 
transport  des  bateaux  par  l'intermédiaire  de 
cordes  ou  de  chaînes,  sur  lesquels  s'exerce  leur 


REMO 

traction  musculaire,  l'opération  s'appelle  halage. 
La  remorque  est  d'un  grand  secours  en  plusieurs 
occasions.  Conduire  un  bateau  à  la  remorque. 
Traîner  à  la  remorque.  Prendre  à  la  remorque. 

—  Se  mettre  à  la  remorque.  Se  faire  re- 
morquer. 

—  Câble  de  remorque,  ou  absol.  remorque. 
Câble  par  lequel  un  bâtiment  est  attache  à 
celui  qui  le  remorque.  Donner,  prendre  la  re- 
morque. 

—  Fig.  Influence  qu'une  personne  laisse 
prendre  aune  autre  sur  ses  actions ,  sur  sa  con- 
duite. Se  mettre  à  la  remorque  d'un  chef  de 
parti.  On  intrigant  audacieux  prend  ,  traîne  à 
la  remorque  une  multitude  de  dupes. 

REMORQUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
morquer. S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  remorqué. 

REMORQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  rc-mor- 
ké ;  du  lat.  remulcare.  On  disait  autrefois  re- 
molqucr,  mot  que  l'on  trouve  encore  dans  Ra- 
belais). Mai.  Traîner  un  bateau,  un  vaisseau 
ou  tout  autre  corps  flottant  au  moyen  d'une 
corde  attachée  à  un  autre  bateau  ou  vaisseau 
mu  par  les  lames,  la  vapeur  ou  les  voiles,  pour 
le  faire  marcher,  pour  en  accélérer  la  vitesse, 
pour  l'empêchef  de  s'écarter,  etc.  Remorquer 
un  navire  ,  le  faire  remorquer  par  des  cha- 
loupes. 

—  Tirer  des  voitures  sur  un  chemin  de  fer. 

—  se  remorqder.  v.  pron.  Etre  remorqué. 

REMORQUEUR,  s.  m.  Mar.  Bâtiment,  ba- 
teau qui  donne  la  remorque ,  qui  remoique. 
Bon  ,  mauvais  lemoiqueur.  |]  Il  se  dit  surtout 
des  bateaux  à  vapeur  destinés  à  remorquer  d'au- 
tres bâtiments.  Sur  les  rivières ,  les  remor- 
queurs remplacent  avantageusement  les  che- 
vaux pour  les  bateaux  de  marchandises  aux- 
quels ils  est  nécessaire  d'imprimer  une  marche 
un  peu  rapide.  Dans  les  ports  de  mer,  les  re- 
morqueurs sont  utilisés  pour  faire  entrer  et 
sortir  les  bâtiments  à  voiles  en  peu  de 
temps. 

—  Marin  qui  monte  les  bateaux  remor- 
queurs. 

—  Chemin  de  fer.  Voiture  chargée  d'une 
machine  à  vapeur  ,  pour  traîner  après  elle  un 
convoi  de  voyageurs  ou  de  marchandises. 

—  Il  s'empl.  quelquefois  adjectiv.  Bateau  re- 
morqueur. Appareil  remorqueur. 

REMORS.  s.  m.  Ancienne  orthographe  de 
Remords.  Chacun  ne  s'en  peut  dépendre  sans 
remors.  (Montaigne.) 

—  Bùt.V.    RÉMORE. 

RÉMOTIF,  IVE.  adj.  (en  lat.  remotivus  ,  de 
remoreo,  écarter].  Bot.  Se  dit  de  la  germina- 
tion ,  lorsque  l'épisperme  est  éloigné  de  la 
gaine  du  cotylédon ,  ou  de  son  prolongement 
vaginiforme ,  par  un  allongement  des  cotylé- 
dons dont  il  enveloppe  le  sommet ,  ce  qu'on 
observe  dans  un  certain  nombre  de  plantes 
monocotylédones. 

RÉMOTIFOLIÉ,  EE.  adj.  (en  lat.  remotifo- 
lius ,  deremotus ,  éloigné  ;  folium,  feuille).  Bot. 
Dont  les  feuilles  sont  écartées  les  unes  des 
autres.  La  bosserié  rémotifoliée.  L'hipne  ré- 
motifolié. 

REMOTION,  s.  f.  (pr.  ré-mo-ci-on ) .  Didact. 

Action  d'éloigner. 

—  Pathol.  Action  d'éloigner  la  causo   d'une 

maladie. 

RÉMOTIS  (À),  (pr.  re-mo-tiss).  Expression 
adverb.  empruntée  du  latin,  et  qui  signifie  à 
l'écart.  Mettre  un  hsbit  à  rémotis.  Mettre  une 
affaire  à  rémotis.  Famil.  et  peu  usité. 

RÉMOUCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remou- 
cher. S'emploie  adjectiv.  Chandelle  remou- 
chée. 

REMOUCHER,  v.  a.  1"  conj.  Moucher  de 
nouveau.  Remoucher  la  chandelle 

—  Pop.  Relancer. 

—  se  remodcqer.  v.  pron.  Se  moucher  de 
nouveau. 

—  Etre  mouché  de  nouveau. 

—  Se  relancei  mutuellement. 

RÉMOUDRE,  v.  a.  i'  conj.  irrég.  Je  ré- 
mouds, tu  remouds,  il  rémoud,  nous  rémoulons, 
fous  rémoulez,  ils  rémoulent.  Je  rémoulais.  Je 
rémoulus.  Je  rémoudrai.  Je  rémoudrais.  Re- 
mouds ,  rémoulons,  remoule:.  Que  je  remoule. 
Que  je  rémoulusse.  Remoulant.  Rémoulu  ,  re- 
moulue. Emoudre  de  nouveau.  V.  emoddre. 

—  se  RÉMonDRE.  v.  pron.  Etre  rémoulu  de 
nouveau. 

REMOUDRE,  v.  a.  4'  conj.  Il  se  conjugue 
comme  le  précédent.  Moudre  de  nouveau.  || 
Moudre  plus  fin. 

—  se  remoodrk.  v.  pron.  Etre  moulu  de  nou- 
veau. 

REMOUILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
mouiller. S'emploio  adjectiv.  Ancre  remouil- 
lée. 

REMOUILLER,  v.  a.  l"*conj.  (pr.  re-mou-ié). 
Mar.  Mouiller  de  nouveau  une  ancre  que  l'on 
a  relevée. 

—  Techn.  Mouiller  de  nouveau  le  linge,  etc. 
||  On  dit  aussi,  Remouiller  le  levain. 

—  se  remouiller,  v.  pron.  Etre  remouillé. 
||  Se  mouiller  de*ouveau. 

REMOlJILLLUli.  s.  f.  (  pr.  re-mou-iure  ). 
Techn.  Renouvellement  des  levains ,  dans  une 

buulangerie. 

REMOULADE,  s.  f.  V.  rémolade. 
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REMOULAGE,  s.  m.  Techn.  Issue  de  la 
mouture  du  gruau. 

REMOULAT.  s.  m.  Ane.  mar.  V.  rémolade. 

RÉMOULEUR,  s.  m.  Celui  qui  emond  les 
couteaux,  les  ciseaux,  etc.  Les  grammairiens 
sont  comme  les  remouleurs  ;  ils  aiguisent  les 
outils  et  ne  s'en  servent  pas.  (Boiste.)  ||  Ou  l'ap- 
pelle aussi  gagne-p'jtii. 

REMOULIN,  s.  m.  Ane.  maneg.  Se  disait 
de  l'étoile  on  marque  blanche  qu'on  voit  quel- 
quefois au  frout  du  cheval. 

REMOULINS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant..  arr. 
dUzès  (Gard)  ;  900  Lab. 

RÉMOULU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
moudre. V.  emoclc. 

REMOULU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Remou- 
dre. S  empl.  adjectiv.  Blé  remoulu. 

REMOLRIR.  v.  n.  2«  conj.  Je  remeurs,  tu 
remeurs,  il  remeurt,  nous  remourons,  vous  re- 
mourez, ils  rcmeurent.  Je  remourais.  Je  remou- 
rus. Je  suis  remori.  Je  remourrai.  Je  remour- 
rais. Remeurs,  remourons,  remourez.  Que  je  re- 
meure, aue  lu  remeures,  qu'il  remeure,  que  nous 
remourions,  que  vous  remouriez ,  qu'ils  remtu- 
rent.  Que  ie  remourusse.  R<  mi  urir.  R  mourant. 
Remort.  Mourir  de  nouveau.  J'en  pensai  re- 
mourir encore  un  coup,  mais  d'une  mort  plus 
vive.  (Montaigne.)  Nicéphore  assure  que  deux 
évêques,  morts  pendant  les  premières  sessions 
du  concile  de  Nicée,  ressuscitèrent  pour  signer 
la  condamnation  d'Arius,  et  r<  moururent  incon- 
tinent après.  (Volt.) 

REMOUS,  s.  m.  (pr.  remou,  du  lat.  remtmere, 

remuer).  Mar.  Tournoiement  d'eau  occasionné 
par  le  mouvement  d'un  navire,  lorsqu'il  cingle 
avec  vitesse.  On  l'appelle  aussi  contre-courant. 

—  Se  dit  aussi  d'un  tournoiement  d'eau 
causé  par  un  obstacle,  par  un  corps  solide 
quelconque,  comme  des  rochers,  une  avance  de 
terre,  une  île,  etc.  Les  remous  de  la  mer.  aidés 
des  brises  du  large,  portent  pendant  le  jour  les 
dissolutions  et  les  débris  d'une  infinité  de 
corps,  qui  finiraient  bientôt  par  s'y  entasser 
et  par  y  former  des  émanations  dangereuses 
sans  les  vents  de  terre  qui  les  rejettent  la  nuit 
en  pleine  mer.  |B.  de  St-P.)  ||  Mouvement  par- 
ticulier qu'on  observe  dans  l'eau  des  fleuves,  et 
qui  est  produit  par  une  force  vive  telle  qu'est 
celle  de  l'eau  de  la  mer  dans  les  marées ,  qui 
non-seulement  s'oppose  comme  obstacle  au 
mouvement  de  l'eau  du  fleuve ,  mais  comme 
corps  en  mouvement  contraire  et  opposé  à  ce- 
lui du  courant  du  fleuve.  Le  remous  fait  un 
contre-courant  d'autant  plus  sensible  que  la 
marée  est  plus  forte. 

REMOUVOIR,  v.  a.  2'  conj.  Se  disait  pour 
Changer  de  place. 

REMrAILLAGE.  s.  m.  (pr.  ram-pa-ia-je). 
Techn.  Travail  du  rempailleur  de  chaises. 

REMPAILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
pailler. S'empl.  adjectiv.  Chaise  rempaillée 
Tabourets  rempaiilés. 

REMPAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ran-pa- 
yé).  Empailler  de  nouveau,  garnir  d'une  nou- 
velle paille.  Rempailler  des  chaises. 

—  se  rempailler,  v.  pron.  Etre  rempaiilé. 
REMPAILLEUR ,    EUSE.    s.   (  pr.    ran-pa- 

yeur).  Celui,  celle  qui  regarnit  les  siée-es  de 
nouvelle  paille.  On  rempailleur  de  chaises.  Une 
rempailleuse. 

REMPAQUÉ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Rem- 
paquei.  S'empl.  adjectiv.  Harengs  rempaqués. 

REMPAQUEMENT.  s.  m.  Péch.  Action  de  ' 
rempaquer  le  hareng. 

REMT-AQUER.  v.  a.  1"  conj.  Péch.  Arran- 
ger le  hareng  par  lits  dans  les  barils. 

—  se  rempaquer.  v.  prou.  Etre  rempaqué. 

REMPAQUETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
paqueter. S'empl.  adjectiv.  Marchandise  rem- 
paquetée. 

REMPAQUETER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe 
double  le  t  devant  une  syllabe  muette.  Je  rempa- 
quette, tu  rempaquettes,  il  rempaquette;  ils  rem- 
paquettent. Je  rempaquetterai.  Je  rempaquetterais. 
Comm.  Remettre  eu  paquet,  en  ballot. 

—  se  rempaqc-eter.  v.  pron.  Etre  remis  en 
paquets,  en  ballots. 

REMPARÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Se  rem 
parer.  S'empl.  adjectiv. 

—  Remparéde.  De  quelque  fermeté  que  vous 
soyez  remparé.  (Pasq.) 

REMPAREMKNT.  s.  m.  Ane.  art  milit. 
Construction  d'une  enceinte  de  circonvallation. 

—  Brébœuf  a  employé  ce  mot  en  poésie.  A 
ces  remparemenls  qui  bordent  les  tranchées. 

REMPARER.  v.  a.  1"  conj.  Il  se  disail  pour 
Fortifier.  ||  Garnir  d'un  revêtement  en  maçon- 
nerie. ||  Fig.  Garantir.  Et  le  miient  en  sa  place, 
qu'ils  remparèrent  de  quantité  d'oreillers  de 
part  et  d'autre.  (IVAblancourt.)  ||  Mettre  en 
garde. 

—  Couvrir  comme  d'un  rempart.  La  nature 
a  remparé  ces  animaux  de  cuirs  épais,  de  long» 
poils,  de  plumages  qui  les  abritent  contre  les 
atteintes  du  dehors.  (B.  de  St-P.) 

—  se  rkmparkr.  v.  pron.  Se  faire  nue  dé- 
fense contre  quelque  attaque.  Se  remparer  avec 
des  chariots.  Se  remparer  avec  tuut  ce  qu  on 
peut  trouver.  Se  voyant  surpris  par  l'ennemi, 
ils  se  remparèrent  avec  des  chariots,  et  avec 
tout  ce  qu'ils  purent  trouver. 

—  S  emparer  de  nouveau.   On  avait  pris  la. 
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ville,  mais  l'ennemi  parvint  à  s'en  rempurer. 
Peu  usité  en  ce'sens. 

REMPART,  s.  m.  (pr.  ran-par  ;  du  celt. 
ram  élevé  ;  ou  de  l'ital.  ramparo.  Aucune  de 
ces  etymologies  ne  justifie  l'orthographe  incor- 
recte de  ce  mot  ,  que  l'on  a  écrit  longtemps 
tammar]  Elévation  de  terre  ayant  un  parapet, 
on  talus  intérieur  et  extérieur,  et  un  mur  de 
maçonnerie,  s'il  est  revêtu,  ou  une  berne  s  il 
ne  l'est  pas.  Cette  élévation  est  formée  aux  dé- 
pens des  terres  tirées  du  fossé  qu'on  pratique 
autour  d'une  ville  ou  d'une  pièce  de  fortifica- 
tion, et  sert  à  mettre  à  couvert  du  canon  de 
l'ennemi,  à  élever  ceux  qui  le  défendent ,  et  a 
y  mettre  en  batterio  des  pièces  de  canon  et  des 
mortiers.  Large  rempart.  Les  remparts  d  une 
ville,  d'une  forteresse.  Se  promener  sur  le  rem- 
part. Faire  le  tour  du  rempart.  Monter  sur  le 
rempart.  Abattre,  élever  des  remparts.  Les  su- 
p  ,.,,,.     .  :,.  Minerve  a  bâtis,  [Rac.) 


Ne  tous  figures  point  que  de  ectto  contrée 
Par  d'étomels  remparts  Komo  soit  séparée. 


(K»c.) 


Votre  seule  présence  affermit  ce  rempart. UJ 

On  no  prend  Plus  un  fort  où  commande    B.iyard. 

(De  Bkiioy.J 
Et  pour  calmer  l'Espagne   en  ces  troubles  aouveaUX, 
J'arrive  en  ce  moment. des  remparts  de  Bordeaux. 

llD.) 

—  Dans  le  moyen  âge,  on  appelait  ainsi  une 
muraille  en  maçonnerie  pleine,  servant  a  en- 
tourer et  à  protéger  une  ville  ou  un  château. 
De  nos  jours,  un  rempart  consiste  en  une  en- 
ceinte rasante  garnie  de  bastions  et  de  cour- 
tines, couronnée  d'un  parapet ,  garnie  d'artil- 
lerie, entourée  d'un  fosse  et  percée  de  portes 
et  de  poternes.  Les  anciens  remparts,  devenus 
inutiles  autour  de  beaucoup  de  villes  par  l'effet 
des  changements  survenus  dans  le  système  de 
l'attaque  et  de  la  défense  des  places,  ont  fini  par 
être  plantés  d'arbres,  et  procurent  aujourd'hui 
à  ces  villes  d'agréables  promenades;  c'est  à  cela 
que  Paris  doit,  dans  ce  qu'on  appelle  les  boule- 
vards (mot  synonyme  de  rempart),  un  de  ses 
principaux  agréments. 

—  Coureuse  de  remparts.  Femme  qui  se  pro- 
stitue à  tout  venant. 

—  Fig.  Ce  qui  sert  de  défense.  Cette  place 
est  le  rempart  de  toute  la  province.  Malte  était 
un  des  principaux  remparts  de  la  chrétienté. 
Faire  à  quelqu'un  rempart,  un  rempart  de  son 
corps. 

Tout  le  reste,  assemblé  près  de  mon  étendard, 
Vous  offre  do  ses  rangs  l'invincible  rempart.      (Rac.) 
Cependant  Athalie,  un  poignard  à  la  main, 
Rit  des  faibles  remparts  de  nos  portes  d'airain.  (Id.) 

En  vain  la  sagesse  immortelle 

Jette  entre  les  peuples  épars 

Des  flots  la  barrière  étemelle; 

Notre  audacieuse  nacelle 

Franchit  ces  liquides  remparts.  (Millevovk.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses  morales.  Se  faire 
une  loi  un   rempart   contre  les  sollicitations, 

l'en  faire  un  rempart.  La  honte  est  le  rempart 
de  l'honneur  d'une  femme.  (Destouches.)  Louis 
est  lo  rempart  de  la  religion.  (Boss.)  C'est  de 
cette  heureuse  naissance  que  la  modestie  de 
M.  Le  Tellier  se  fit  un  rempart  contre  les 
louanges  qu'on  donnait  à  son  intégrité.  (Id.) 
Nous  ne  nous  trompons  pas ,  pour  renverser 
tant  de  remparts,  et  vaincre  tant  de  résistance, 
nos  moments  affectés,  nos  figures  artificielles, 
sont  des  machines  trop  faibles.  (Id.)  Si  M.  de 
Turenne  se  retranche ,  il  lui  semble  que  c'est 
Dieu  qui  lui  fait  un  rempart  pour  le  mettre  à 
couvert  de  toute  insulte.  (Fléch.)  Quelques 
iuges  se  fout  de  leurs  cabinets  comme  un  rem- 
part à  leur  oisiveté  ou  à  leurs  plaisirs.  (Id.) 
-Sire,  le  trône  où  vous  êtes  assis  a  autour  de 
lui  encore  plus  de  remparts  qui  le  défendent 
contre  la  volupté,  que  d'attraits  qui  l'y  en- 
gagent. (Mass.)  L'autorité  des  grands  noms  ne 
sert  que  trop  souvent  de  rempart  à  l'erreur. 
(B.  de  St-P.)  Les  bons  citoyens  sont  les  derniers 
remparts  des  empires.  (Frédéric.)  De  sages  lois 
et  un  bon  gouvernement  sont  le  plus  sûr  rem- 
part d'un  état.  (Mably.) 

—  Syn.  comp.  rempart,  bouifvard.  V.  bou- 
levard.   ||    REMPART.    RETRANCHEMENT.    On    Te- 

franchement  e-'t  un  travail  plus  général  ;  un  rem- 
part est  la  pierre  principale  d'un  retranchement. 
REMPHArW.  Myth.  or.  Divinité  des  Moa- 
bites,  qui  parait  avoir  des  rapports  avec  l'étoile 
de  Vénus  et  avec  la  Lune,  et,  suivant  d'autres, 
avec  Saturne. 

REMrLAÇARLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  -Qui 
peut  être,  qui  doit  être  remplacé,  que  l'on  peut 
remplacer. 

REMPLAÇANT,  part.  prés,  du  v.  Rempla- 
cer. Il  est  toujours  invariable.  Des  hommes 
remplaçant  des  jeunes  gens.  Des  corps  de  trou- 
pes remplaçant  ceux  qui  quittent  la  ville. 

REMPLAÇANT,  s.  m.  Celui  qui  remplace 
Ull  jeune  lvnume  appelé  au  service  militaire. 
Fournir  un  remplaçant.  Acheter  un  rempla- 
çant. 

—  Généralement  toute  personne  qui  en  rem- 
place une  autre  dans  une  fonction ,  dans  une 
occupation  quelconque.  Prier  quelqu'un  d'être 
son  remplaçant  pendant  une  absence.  Trouver 
difficilement  un  remplaçant  à  un  homme  de 
mérite.  Des  corps  remplaçants. 

REMPLACÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
placer. S'empl.  adjectiv.  Un  an  après,  il  tombe 
quatre  autres  dents  ,  une  de  chaque  côté  des 
premières,  qui  sont  déjà  remplacées.  (Buff.) 

--  Uemptacé par.  Fonctionnaire  remplacé  par 
son  fils.  Un  être  est  remplacé  par  l'être  qu'il 
produit.  (St-l.amb.)   Les  quatre  dernières  dents 


REMP 

de  lait  sont  reippiacées  par  quatre  autres.  (BufT.) 
Les  fleurs  femelles  du  noyer  sont  remplacées 
par  des  fruits  charnus  ;  ils  renferment  une  noix 
bivalve.  (Millin.) 

Le  cœur  n'est  jamais  vido  ;  un  amour  effacé 

Par  un  nouvel  amour  est  toujours  remplacé.  (L.  Rac.) 

REMPLACEMENT,  s.  m.  action  do  rem- 
placer une  chose  par  une  autre  ;  résultat  de 
cette  action.  Le  remplacement  de  vieux  meu- 
bles. Planter  déjeunes  arbres  en  remplacement 
de  ceux  qui  sont  morts. 

—  Se  dit  des  personnes  et  particulièrement 
des  hommas  qui  sont  appelés  au  service  mili- 
taire. Pourvoir  au  remplacement  d'un  employé. 
Le  remplacement  d'un  conscrit.  Bureau  de  rem- 
placement. 

—  Agric.  Opération  qui  consiste  à  ravaler 
immédiatement  après  la  caille  des  fruits  les 
branches  a  bois  sur  ces  bourgeons,  afin  de  fa- 
voriser leur  développement.  L'année  suivante 
ils  sont  taillés  selon  les  règles. 

—  Emploi  utile  des  deniers  qui  proviennent 
d'un  immeuble  vendu,  d'une  rente  rachetée,  etc., 
et  qu'on  est  obligé  de  placer  ailleurs.  Faire  un 
remplacement  de  deniers  sur  tel  fonds,  sur  telle 
nature  de  biens.  L'obligation  de  faire  le  rem- 
placement des  deniers  dotaux  est  une  des  clau- 
ses ordinaires  des  contrats  do  mariage. 

REMPLACER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  une 
cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  remplaçons. 
Je  remplaçais.  Nous  remplaçâmes.  Succéder  à 
quelqu'un  dans  une  place,  dans  un  emploi. 
Remplacer  quelqu'un  dans  son  emploi  ,  dans 
ses  fonctions.  Remplacer  quelqu'un  pendant  son 
absence. 

Et  dès  demain,  je  le  parie, 
Un  troisième,  plus  insensé, 
Remplacera,  dans  sa  folie, 
L'imprudent  qui  la  remplacé.  (Parny.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Une  autre  ma- 
ladie l'avait  déjà  remplacée  que  je  ne  m'étais 
pas  aperçu  qu'elie  avait  disparu.  (J.  Janin.) 

—  Fig.  Les  Russes  remplaceront  les  Romains 
si  le  système  républicain  et  le  système  consti- 
tutionnel, seuls  obstacles  à  leur  ambition,  sont 
proscrits.  (Boiste.) 

—  Faire  à  la  place  de  quelqu'un  le  temps  de 
service  militaire  imposé  par  la  loi.  Se  faire 
remplacer. 

—  Tenir  lieu  d'une  personne ,  d'une  chose. 
C'est  le  seul  ami  qui  me  reste,  mais  il  remplace 
tous  les  autres.  La  paix  de  l'âme  est  un  bien 
que  rien  ne  remplace.  (Acad.)  Je  ne  vous  dirai 
pas  que  M.  de  villeroy  avait  reçu  du  ciel  un 
de  ces  génies  qui  trouvent  dans  leur  propre 
fonds  ce  que  l'étude  ne  saurait  guère  rempla- 
cer. (Mass.)  M.  l'abbé  de  Louvois,  dès  lors, 
laissait  voir  une  maturité  d'esprit  capable  de 
remplacer  les  grands  hommes  que  sa  famille 
avait  donnés  a  l'Etat.  (Id.)  Elles  ne  croissent 
pas,  à  beaucoup  près  ,  aussi  vite  que  celles  qui 
ont  remplacé  les  huit  premières.  (Bufî.) 

—  Donner  pour  successeur,  mettre  à  la  place. 
Remplacer  une  personne  par  une  autre.  Rem- 
placer un  meuble  par  urr  autre.  Remplacer  un 
domestique. 

—  Il  esl  difficile  de  remplacer  telle  personne. 
Il  est  difficile  de  trouver  quelqu'un  qui  ait  sa 
capacité,  qui  puisse  dignement  remplir  sa  place. 

—  Mettre  quelqu'un  à  la  place  d'un  autre. 

Andromaque,  en  moins  d'un  lustre, 
Remplaça  deux  fois  Hector.      (J.-B.  Rooss.) 

Cette  acception  est  rare,  et  il  y  aurait  équi- 
voque dans  les  deux  vers  précédents,  si  Andro- 
maque n'était  pas  un  nom  de  femms. 

—  Substituer.  Elle  a  remplacé  votre  nom  de 
femme  par  celui  de  votre  famille.  (B.  de  St-P.) 
La  révolution  a  remplacé  l'arbitraire  par  la  loi, 
le  privilège  par  l'égalité.  (Mignet.) 

—  Faire  un  emploi  utile  des  deniers  prove- 
nant d'une  rente  rachetée,  d'une  terre  ven- 
due, etc. 

—  Absol.  Remplir  la  place  de.  Il  est  plus  aisé 
de  proscrire  que  de  remplacer.  (Boiste.) 

—  Mettre  à  la  place.  On  ne  doit  jamais  rien 
détruire  qu'on  ne  soit  sur  de  pouvoir  remplacer 
aussi  avantageusement.  (Plutarque.) 

—  se  remplacer,  v.  pron.  Etre,  devoir,  pou- 
voir être  remplacé.  Il  est  peu  do  choses  et  de 
personnes  qui  ne  puissent  se  remplacer,  si  ce 
n'est  la  vertu  et  ceux  qui  la  suivent.  (Boiste.) 
L'honneur  ne  peut  se  remplaça-  par  la  gloire, 
ni  le  bonheur  par  le  plaisir.  (Id.) 

—  Comm.  Acheter  de  nouvelles  marchandi- 
ses pour  remplacer  dans  le  magasin  celles  qu'on 
a  vendues.  Je  n'ai  pas  voulu  vendre  cette  mar- 
chandise, parce  que  je  n'aurais  pas  pu  me  rem- 
placer. 

—  Se  remplacer  l'un  l'autre ,  se  remplacer. 
Prendre  la  place  l'un  de  l'autre,  successivement 
et  alternativement.  Ainsi  les  âges  se  renouvel- 
lent ;  ainsi  la  figure  du  monde  change  sans 
cesse;  ainsi  les  morts  et  les  vivants  se  succè- 
dent et  se  remplacent  continuellement.  (Mass.) 

REMPLACE,  s.  m.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait  pleine.  Il 
faudra  près  d'un  muid  de  vin  pour  le  remplage 
de  toutes  ces  pièces.  Le  remplage  doit  être  fait 
de  vin  de  même  qualité. 

—  Vin  de  remplage.  Le  vin  dont  on  remplit 
les  pièces  qui  en  ont  besoin. 

—  Maçonn.  Blocage  en  moellons  ou  en  bri- 
ques dont  on  remplit,  avec  du  mortier,  le  vide 
ou  l'entre-deux  des  parements  d'un  mur  con- 
struit on  pierres  de  taille  ou  de  toute  autro  nu- 

f  tiére,   U  Cailloux   qu'on  emploie  à  sec  derrière 
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des  murs  de  revêtement,  tant  pour  les  préserver 
de  l'humidité  que  pour  rompre  la  poussée  des 
terres  et  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

—  Charp.  Se  dit  de  tous  les  bois  qu'on  place 
dans  un  pan  de  bois,  dans  une  cloison  ou  dans 
une  ferrure,  pour  remplir  les  vides,  et  qui  ne  ser- 
vent en  rien  ni  à  l'assemblage  ni  à  la  solidité. 

—  Se  dit,  dans  le  commerce  des  bois  ,  dans 
le  sens  de  Dédommagement  pour  le  vide  qui 
s'est  trouvé  dans  les  coupes. 

REMPLI ,  IE.  part.  pass.  du'  v.  Remplir. 
S'empl.  adjectiv.  Observons  d'abord  que  l'océan 
de  vapeurs  dont  l'atmosphère  est  remplie,  con- 
tie-nt  toute  l'eau  des  fleuves  qui  doit  couler  en 
un  jour  sur  la  terre.  (B.  de  St-P.)  Mais  ils  ont 
avancé  leur  axiome  aussi  légèrement  que  tant 
d'autres  dont  leurs  ouvrages  sont  remplis.  (Id.) 
L'instant  de  la  mort  a  beau  être  éloigné  de  celui 
de  la  naissance,  la  vie  est  toujours  trop  courte 
quand  cet  espace  est  mal  rempli.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  places  sont  toujours  occupées  et  rarement 
remplies.    (S.  Dubay.) 

Les  temps  sont  remplis  : 

Voici  notre  empire; 

X,out  ce  qui  respiro 

Nous  sera  soumis.  (Voltaire.) 

—  Blas.  Il  se  dit  d'une  pièce  do  l'écu  dont 
le  milieu  est  d'un  autre  émail  que  les  bords. 

—  Fig.  Traité.  Un  sujet  bien  rempli. 
Le  vers  le  mieux  rempli,  la  plus  noble  pensée 

Ne  peut  plaire  à  lcsprit  quand  l'oreille  est  blesséo. 
(Boilead.) 

— Plein,  qui  abonde  en  quoi  que  ce  soit.  Une 
ville  remplie  d'étrangers.  Un  terrain  rempli  de 
pierres.  Un  ouvrage  rempli  de  beautés  de  dé- 
fauts. La  chronologie  est  un  amas  de  vessies 
remplies  de  vent.  (Volt.)  La  vie,  remplie  de  tant 
de  projets  passagers  et  vains ,  est-elle  autre 
chose  qu'un  songe?  (B.  de  St-P.)  Après  une 
journée  toute  remplie  de  pareils  bienfaits,  le  soir 
arrive,  mais  non  le  repos.  (Lamenn.)  Le  Sei- 
gneur aime  la  miséricorde  et  la.  justice  ;  la  terre 
est  remplie  de  ses  bienfaits.  (La  Harpe.)  De 
princes  égorgés  la  chambre  était  remplie.  (Rac.) 
L'Europe  entière  n'avait  ni  chemins ,  ni  auber- 
ges ;  ses  forêts  étaient  remplies  de  voleurs  et  d'as- 
sassins. (Chateaub.)  Chactas  erra  longtemps 
dans  ce  lieu  ;  il  visita  la  grotte  du  solitaire,  qu'il 
trouva  remplie  de  ronces  et  de  framboisiers,  et 
dans  laquelle  une  biche  allaitait  son  faon.  (Id.) 
Nos  arsenaux  et  nos  ports  sont  remplis  de  ca- 
nons et  de  vaisseaux  que  nous  avons  enlevés  à 
ces  puissances.  (B.  de  St-P.)  Alvarès  dit  que 
l'Ethiopie  est  rempli  de  montagnes  escarpées 
presque  de  tous  côtés,  et  d'une  hauteur  effroya- 
ble. (Id.) 

Hélas  !  nos  passions  sont  à  doter  aussi  : 

Or,  elles  sont  sans  nombre  et  beaucoup  plus  avides. 

Avec  elles  bientôt  les  coffres-forts  sont  vides, 

Et  les  cœurs  remplis  de  soucis.    (Fa.  de  Nedfch.) 

Non  :  le  monde  est  rempli  de  fous  ; 

Chacun  le  prouve  à  sa  manière.  (IoA 

—  M.  de  Lamartine  a  dit  : 

Pu  nombre  des  vivants  chaque  aurore  m'efface  ; 
Je  suis  ren.pli  de  jours,  de  douleurs,    de  remords. 

On  dit  communément  être  plein  de  jours,  et 
non  rempli  de  jours,  pour  signifier  qu'on  a  vécu 
longtemps.  On  n'est  pas  rempli'  de  jours  aux 
mêmes  conditions  qu'on  est  rempli  de  douleurs. 

—  Etre  rempli  de  soi-même.  Avoir  une  trop 
haute  opinion  de  son  mérite.  Qu'est-ce  qu'un 
ambitieux?  C'est  un  homme  rempli  de  lui- 
même.  (Bourdal.)  Il  se  connaît  si  peu,  ou  plutôt 
il  est  si  rempli  de  lui-même,  qu'il  vous  regarde, 
grand  Dieu!  comme  si  vous  n'étiez  pas.  (Mass.) 
Jamais  homme  n'eut  tant  de  droit  d'être  rempli 
de  lui-même,  si  jamais  on  peut  avoir  droit  d'en 
être  rempli.  (Bourdal.) 

—  Absol.  Etre  rempli.  Il  se  disait  d'un  in- 
dultaire  ou  d'un  gradué  ,  lorsqu'il  était  pourvu 
d'un  bénéfice  assez  considérable  pour  n'être  pas 
en  droit  d'en  requérir  un  autre  en  vertu  de  son 
induit  ou  de  ses  grades. 

—  Fig.  Ayant  pour  sujet  un  nom  de  personne. 
Il  était  si  rempli  de  l'esprit  du  sacerdoce  qu'il 
en  animait  tous  ses  frères.  (Boss.)  L'homme  né 
de  la  femme  vit  peu  de  temps;  il  est  rempli  do 
beaucoup  de  misères.  (Id.) 

La  cité,  le  hameau,  la  verdure  des  bois, 
Semblent  s'offrir  à  lui  pour  la  première  foie, 
Et,  rempli  d'une  jo*îe  inconnue  et  profonde, 
Son  cœur  croit  assister  au  premier  jour  au  monde. 

Ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose.   Il 

n'est  rien  de  plus  dangereux  qu'une  longue  vie, 
quand  elle  n'est  remplie  que  de  vaines  entre- 
prises ,  ou  même  d'actions  criminelles.  (Boss.) 
O  vie  humaine  !  m'écriai-je  quand  je  me  vis 
seul  et  dans  cet  état,  que  tu  es  remplie  d'aven- 
tures bizarres  et  do  contre-temps  I  (Le  Sage.) 
L'univers  est  rempli  des  flots  de  sa  lumière. 
(A.  Mart.) 

Phèdre  est  d'un  sang,  soigneur,  vous  le  savei  trop  bien, 
De- toutes  ces  horreurs  plus  rempli  que  lo  mien. 
Racinb.) 

—  Rempli  par.  Les  premières  charges  de 
l'empire  sont  rempli'  s  par  les  nègres  :  Empsaël, 
le  premier  ministre  ,  est  nègre  ,  et  l'empereur 
lui-même  est  mulâtre.  (B.  de  St-P.)  La  place 
est  remplie  par  Erchinoald,  parent  du  jeune  roi. 
(Anquet.)  Le  troisième  acte  est  rempli  par  l'ac- 
tion principale  do  l'histoire  et  de  la  pièce. 
(M"  de  Staël.) 

—  Syn.  comp.  rempli,  plein.  Il  n'en  peut 
plus  tenir  dans  ce  qui  est  plein  ;  on  n'en  peut 
plus  mettre  davantage  dans  ce  qui  est  rempli. 
Le  premier  a  un  rapport  particulier  à  la 

cité  du  vaisseau,  et  le  second  à  co  qui  doit  être 
reçu  dans  cette  capacité. 
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REMPLI,  s.  m.  Pli  que  l'on  fait  à  du  linge, 
à  de  l'étoffe,  à  une  tapisserie,  pour  les  rétrécir 
ou  pour  les  accourcir  sans  en  rien  couper. 
Faire  un  rempli  à  une  robe,  à  une  tapisserie, 
â  une  serviette,  à  un  rideau,  etc. 

REMPLIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remplier. 

S'empl.  adjectiv.  Robe  rempliée. 

REMPLIER.  v.  ajU'^plli.  (rad._p.ij.7e  rem- 
plie ,  nous  rempilons ,  vkus  remplies.  Je  rem- 
pilais ,  nous  rempilions,  vous  rempiliez.  Que  je 
remplie,  que  nous  rempilions .  que  vous  rem- 
pliiez,  etc.  Faire  un  rempli.  Remplier  une  robe . 
Remplier  une  tapisserie. 

—  se  remplier.  v.  pron.  Etre  remplie. 
REMPLIR,  v.  a.  2'  conj.  Emplir  de  nouveau. 

Remplir  un  tonneau.  Remplir  une  pièce  de  vin. 

—  Achever  de  remplir.  La  bouteille  est  à 
moitié,  il  faut  la  remplir  ou  la  vider. 

—  Emplir  ,  rendre  plein.  Remplir  une  bou- 
teille. Remplir  ses  caves  de  vin.  Remplir  ses 
greniers  de  blé.  Remplir  un  vase.  Remplir  un 
verre.  Remplir  ses  coffres  d'or  et  d'argent.  Le 
père,  jusqu'alors  indécis,  accorde,  en  remplis- 
sant le  verre  de  son  vieux  voisin,  sa  fille  bien- 
aimée  au  fils  de  son  ancien  ami  (Poug.)  En 
les  remplissant  d'eau  à  moitié  et  en  les  incli- 
nant ,  on  verrait  le  contour  de  l'eau  présenter 
une  multitude  de  courbes  différentes.  (B.  de 
St-P.)  D'un  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa 
coupe.  (Boil.) 

L aehésis,  remplissant  sa  tasse, 

S'éeTÎo  :  Atropos  dort  enfin  ! 

Mais  trop  sec,  hélas!  et  trop  fin, 

Je  crains  que  mon  fil  ne  se  casse.     (Iîeîuxger.) 

—  Combler.  Remplir  un  fossé,  une  fondrière. 

—  Fam.  Remplir  son  ventre.  Se  nourrir.  C'é- 
tait un  de  ces  parasites  que  l'on  trouve  dans 
tontes  les  villes,  et  qui,  dès  qu'un  étranger  ar- 
rive, s'introduisent  auprès  de  lui  pour  remplir 
leur  ventre  à  ses  dépens.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Plus  la  solitude  où  je  vis  alors  est 
profonde ,  plus  il  faut  que  quelque  objet  en 
remplisse  le  vide.  (J.-J.  Rouss.)  L'opinion  pu- 
blique est  comme  un  ballon  :  on  peut  le  rem- 
plir ,  mais  non  le  diriger  â  son  gré;  c'est  le 
vent  de  l'intérêt  général  qui  l'entraîne.  (Boiste.) 
La  douleur  est  fière  et  rend  fier  le  cœur  qu'elle 
remplit.  (Id.) 

—  Fig.,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit. 

Le  seul  courroux  d'Achille,  avec  art  ménagé, 
Remplit  abondamment  une  iliade  entière.        (Boit.) 
Qu'en  un  lieu,  qu'en  un  jour  un  seul  fait  accompli 
Tienne  jusqu'à  la  fin  le  théâtre  rempli.  (Id.) 

—  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  for- 
mer un  corps,  une  compagnie,  etc.  En  rendre  le 
nombre  complet.  Seigneur  ,  j'irai  remplir  le 
nombre  des  vestales.  (Rac.) 

—  Remplir  un  corps,  une  compagnie,  une  so- 
ciété, de  personnes  capables,  d'ignorants,  etc.  Y 
admettre,  y  faire  entrer  beaucoup  de  personnes 
capables,  d'ignorants,  etc. 

Cependant  mon  amour  pour  notre  nation 

A  rempli  ce  palais  de  filles  de  Sion.  (Kacinb.) 

,  — Remplir  une  transaction,  une  quittance,  etc. 
Ecrire  ce  qui  manquait  à  l'endroit  qu'on  y  avait 
laissé  en  blanc. 

—  Remplir  un  blanc-seing.  Ecrire  les  stipu- 
lations d'un  acte  sur  un  papier  signé  d'avance. 

—  Remplir  des  bouts  rimes.  Faire  des  vers 
sur  des  rimes  données. 

—  Remplir  du  point ,  de  la  dentelle.  Refaire 
à  l'aiguille  des  fleurs  qui  sont  rompues  à  du 
point,  à  de  la  dentelle,  ou  y  en  ajouter  de  nou- 
velles. 

—  Remplir  un  canevas,  une  toile ,  un  dessin, 
Faire  des  points  à  l'aiguille  pour  couvrir  ce  ca- 
nevas, cette  toile,  pour  exécuter  ce  dessin. 

—  Fig.  Ces  vers  remplissent  bien  l'oreille.  lia 
sont  bien  cadencés  ,  bien  nombreux  ,  ils  frap- 
pent l'oreille  agréablement. 

—  Se  dit  aussi  d'un  discours  en  prose.  Il  est 
bien  nombreux,  il  remplit  bien  l'oreilie. 

—  Fig.  Remplir  une  place.  Occuper  une  place, 
une  charge ,  un  emploi.  Etre  très-digne  de  la 
place  qu'on  remplit.  Une  personne  capable  de 
remplir  les  premières  places.-  C'est  une  belle 
place  à  remplir.  Le  père  et  le  fils  remplissaient 
les  mêmes  emplois  avec  les  mêmes  vertus. 
(Flèch.)  A  Rome,  dit  mon  voyageur,  on  vil  Sa- 
dolet  et  Bembe ,  depuis  cardinaux,  remplissant 
alors  auprès  de  Léon  X  la  place  de  secrétaires. 
(Chateaub.)  On  peut  avec  honneur  remplir  les 
seconds  rangs.  (Boil.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Remplir  une 
fonction.  Remplir  des  fonctions.  Remplir  un 
emploi.  J'ai  cru  remplir  au  chœur  ma  place  ac- 
coutumée. (Boil.)  Si  je  reçois  un  soufflet  en 
remplissant  mes  fonctions  auprès  d'Emile,  loin 
de  me  venger  de  ce  soufflet,  j'irai  partout  m'en 
vanter.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Remplir-  la  place.  Remplacer.  Et,  lents 
le  venger,  prompts  à  remplir  sa  place.  (Rac.) 

Et  vous  avea  montré,  par  une  heureuse  audace, 
Quo  le  fils  soûl  d'Achillo  a  pu  rempltr  sa  placo 
(Kaciki. 

—  Fig.    Remplir,   ne  pas   remplir  sa  place 
S'acquitter,  ne  pas  s'ac  imiter  des  devoirs,  des 
obligations  qu'elle  imposo.   Il   faut  remplir  sa 
place.   Remplir   bien,    remplir 
Remplir  sa  plaee  imparfaitement,  inaign  ment. 
Il  vous  reste  de  grands  devi  ;"  sllr  la 
terre.  (J.-J.  Rouss.]  J'ai  toujours  rempli  exac- 
tement mes  dévotions  tant  à  la  sainti 
qu'à  Notre-Dame  de   Lorette     ! 
chée  à   tous   ses  devoirs,   coninn 
eût  eu  qu'un    soûl   à   remjir.   ,l'.s  h)   Vous 
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n'aurez  qu'un  vain  nom  de  roi ,  dès  que  vous 
n'en  remplirez  pas  les  fonctions  augustes. 
(Mass  )  En  remplissant  tous  leurs  moments,  ils 
ne  cherchent  pas  à  remplir  leurs  devoirs,  mais 
à  satisfaire  leurs  cupidités  injustes.  (Id.)  Le 
prédicateur  croyait  avoir  rempli  le  ministère 
le  plus  sérieux  de  la  religion  ,  quand  il  avait 
déshonoré  la  majesté  de  Jp  parole  sainte,  en  y 
mêlant  des  termes  baltes  on  des  plaisanteries 
qu'on  n'aurait  pas  dû  entendre.  (Id.) 

j-;r..  et  par  esagér.  Se  dit  de  ce  qui  abonde 

dans  un  lieu,  ou  qui  s'y  étend  beaucoup,  qui 
en  occupe   uue   grande    partie.   Les   étrangers 
remplissent  la  ville.  Les  meubles  remplissent 
cet  appartement.  La  fumée  remplit  la  chambre. 
Remplir  l'air  de  ses  cris.  Remplir  les  airs  des 
chants  d'allégresse.  Remplir  la  terre,  l'univers, 
le  monde  de  "son  nom,  du  bruit  de  ses  exploits. 
L'univers  est  un  temple  que  Dieu  remplit  de  sa 
gloire  et  de  sa  présence.  (Mass.) 
Ne  craignez  p.\s  qu'une  aveugle  douleur 
Remplisse  l'univers  du  bruit  de  son  malheur         (Rac.) 
Fuyant  loin  de  ce  trône  où  vous  ùtes  monté,  _ 
Bientôt  de  vos  forfaits  vous-même  épouvanté. 
Privé  des  feux  sacrés  et  des  eaux  salutaires 
Remplissant  de  vos  cris  les  antres  solitaires, 
Partout  d'un  Dieu  vengeur  vous  sentirez  les  coups. 

(YoLTAlRH.) 

—  Se  dit  aussi  au  sens  moral.  Remplir  les 
peuples  de  crainte  ,  d'étonnement ,  de  joie. 
Remplir  les  spectateurs  d'admiration.  Une  pas- 
sion qui  remplit  le  cœur.  Une  idée  qui  remplit 
l'imagination,  l'esprit.  Cet  événement  m'avait 
rempli  d'incertitude  sur  la  destinée ,  et  d'une 
rêverie  vague  qui  ne  m'abandonnait  pas.  (B. 
Constant.)  Le  grand  roi  qui  remplit  de  tant  de 
vertus  le  trône  de  ses  ancêtres.  (Boss.) 

— Il  se  dit  de  la  gloire,  de  la  réputation,  etc., 
qui  ont  été  consacrées  par  les  histoires,  les  mo- 
numents publics.  Certains  rayons  de  grâce  lui 
firent  apercevoir  qu'en  vain  remplirait-il  les 
plus  beaux  endroits  de  l'histoire,  si  son  nom 
n'était  écrit  dans  le  livre  de  vie.  (Fléch.)  Une 
Vie  qui  passe  dans  les  histoires,  qui  remplit  les 
monuments  publics.  (Mass.) 

—  Il  se  dit,  en  général,  de  tous  les  senti- 
ments qu'on  fait  naître  dans  le  cœur  des 
hommes.  Que  ces  discours- enflammés  remplis- 
sent nos  cœurs  d'une  ardeur  céleste.  (Boss.)  Il 
n'appartient  qu'à  vous,  ô  mon  Dieu,  de  remplir 
de  vos  vérités  adorables  des  esprits  que  le 
monde  occupe  de  ses  vanités.  (Fléch.)  Voyons- 
ie  dans  ces  hôpitaux  où  les  plaintes  de  ceux 
qui  souffrent  remplissent  l'âme  d'une  tristesse 
importune.  (Id.)  Des  ouvrages  qui  remplissent 
l'esprit  de  mille  images  profanes.  (Mass.) 

Si  d'un  beau  mouvement  l'agréable  fureur. 

Souvent  ne  nous  remplit  d'une  terreur, 
Bu  vain  vous  étalez  une  scène  savante.  (Boit.) 

— 11  se  dit  aussi  des  ouvrages  d'esprit.  L'Ec- 
clèsiaste ,  après  avoir  rempli  son  divin  ouvrage 
du  mépris  des  choses  humaines ,  veut  enfin 
montrer  à  l'homme  quelque  chose  de  plus  so- 
lide. (Boss.)  Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons 
de  portraits.  (Boil.) 

—  Racine  fait  dire  à  Mithridate  au  sujet  des 
Romains  . 

Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire. 

Ni  de  jours  malheureux  plus  rempli  leur  histoire. 

—  Ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose.  Les 
plaisirs  peuvent  remplir  vos  vastes  édifices  ; 
mais  ils  laisseront  toujours  votre  cœur  vide. 
(Mass.) 

—  Semer,  répandre  partout.  La  médisance 
remplit  tous  les  lieux  où  elle  passe  de  désordre 
et  de  confusion.  (Mass.) 

Partout  en  un  moment  l'affreux  signal  donné 
De  meurtres  remplira  l'univers  étonné.         (Rac.) 

Deux  puissants  ennemis 
Remplissent  tout  d'effroi,  do  trouble  et  de  tumulte. 
(Boh.iad.1 

—  Fig.  Occuper,  employer.  La  lecture  rem- 
plit toutes  ses  soirées.  Une  occupation  qui 
remplit  tous  nos  loisirs.  Remplir  bien  son 
temps.  Cela  remplit  une  partie  de  son  temps. 
Quelle  vie,  qu'une  vie  qui  ne  remplit  un  temps 
qui  décide  de  tout  pour  elle ,  qu'en  ne  faisant 
rien.  (Mass.)  A  quoi  bon  l'éternité,  quand  l'âme 
telle  qu'on  la  fait  ne  remplit  pas  même  le 
temps.  (E.  Quinet.) 

—  Occuper  entièrement.  La  pensée  de  la  mort 
remplit  son  esprit.  (Fléch.)  Les  prospérités  mi- 
litaires laissent  dans  l'âme  je  ne  sais  quel 
plaisir  touchant  qui  la  remplit  et  l'occupe  tout 
entière.  (Id.)  La  condition  des  princesses  les 
oblige  de  se  prêter  au  monde  pour  remplir  les 

•nrs  vides  des  courtisans.  (Id.)  Tout  est  faux 
e"t  vile  dans  un  cœur  que  Dieu  ne  remplit  pas. 
(Mass.)  L'amour  du  plaisir  remplit  le  cœur  tout 
entier.  (Id.) 

—  Fig.  Exécuter,  accomplir,  effectuer,  réa- 
liser. Remplir  un  devoir.  Remplir  son  devoir, 
ses  devoirs.  Remplir  ses  obligations ,  ses  pro- 
messes, ses  engagements.  Remplir  l'attente  du 
public.  Remplir  les  espérances,  les  vœux  de  sa 
famille.  Remplir  les  intentions ,  les  vues  de 
quelqu'un.  Remplir  sa  vocation.  Remplir  une 
tache,  une  mission.  Aucun  d'eux  n'a  été  sur- 
pris de  la  carrière  qu'il  a  remplie.  (Las-Cases.) 
Si  vous  jugez  à  propos  de  me  confier  ce  soin, 
je  tâcherai  de  le  remplir.  (J.-J.  Rouss.)  Tout  le 
monde  voudrait  être  maître  ,  et  fort  peu 
d'hommes  sont  faits  pour  en  remplir  le  rôle. 
(S.  Dub.) 

—  Remplir  un  but.  Quelques  personnes  em- 
ploient cette  locution,  qui  est  évidemment  in- 
correcte. On  remplit  une  bouteille ,  on  remplit 
un  sac,  on  remplit  un  verre,  on  remplit  un 
tonneau;  mais  on  ne  remplit  pas  un  but;  on 
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l'atteint.  11  faut  donc  dire  atteindre  un  but.  On 
trouve  cependant  cette  faute  dans  quelques 
écrivains.  Les  républiques  ont  le  mieux  rempli 
le  but  de  leur  institution ,  et  se  sont  mieux 
conservées,  parce  que  les  bons  rois  mearent,  et 
les  sages  lois  sont  immortelles.  (Frédéric.) 

—  Satisfaire  pleinement.  Il  ne  fallut  faire  ni 
des  pauvres  ni  des  malheureux  pour  remplir 
son  ambition  et  son  avarice.  (Fléch.)  Le  ciel  a 
rempli  les  désirs  de  Monsieur  Le  Tellier.  Ap- 
prenons à  rrltre  pas  éblouis  du  bonheur  qui  ne 
remplit  pas  le  cœur  de  l'homme.  (Boss.)  Tous 
les  biens  ne  peuvent  remplir  l'immensité  du 
cœur  de  l'homme.  (Mass.) 

—  Remplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on 
s'est  faite  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Offrir 
l'accomplissement  de  tout  ce  que  cette  idée  pro- 
met, de  tout  ce  qu'elle  renferme.  Etre  loin 
de  remplir  l'idée  que  quelqu'un  avait  de  nous. 
Cet  ouvrage  remplit  parfaitement  l'idée  qu'on 
doit  avoir  d'un  poème,  d'un  traité.  Cicéron,  en 
admirant  Démosthène,  trouve  qu'il  ne  remplit 
pas  encore  entièrement  l'idée  du  parfait  ora- 
teur. (Acad.) 

—  Cet  homme  a  rempli  son  sort ,  sa-  destinée. 
Il  a  fait  les  actions,  il  a  éprouvé  les  événements 
auxquels  il  paraissait  destiné.  C'était  là  sa  des- 
tinée, elle  l'a  remplie,  et,  puisqu'il  est  un  Dieu 
dans  le  ciel,  remets-lui  le  soin  de  nous  venger. 
(Marmier.)  Puissiez-vous,  mes  frères,  remplir 
toute  votre  destinée!  (Mass.)  On  n'a  pas  com- 
pris que  le  soleil,  par  l'uniformité  de  sa  car- 
rière, criait  aux  hommes  que  toute  leur  gran- 
deur consiste  à  remplir  leur  destination.  (Id.) 
Tu  auras  rempli  ta  vie,  et  tu  auras  fait  ce  qui 
est  de  l'homme.  (Senancour.) 

— ■  Remplir  l'univers,  le  monde.  Etre  partout. 

Embrasez  par  nos  mains  le  couchant  et  l'aurore, 
Remplissez  l'univers  sans  sortir  du  Bosphore.      (Rac.) 

—  Jurispr.  et  comptab.  Restituer,  donner  à 
quelqu'un  ce  qu'il  a  avancé,  ce  qu'il  a  droit 
de  reprendre,  de  réclamer.  Remplir  quelqu'un 
de  ses  frais.  Le  remplir  de  ses  avances ,  de  ses 
déboursés.  Remplir  une  veuve  de  sa  dot,  de  son 
douaire. 

—  Jeux.  Se  dit  lorsqu'on  complète  les  cinq 
cases  du  petit  jan  ou  les  six  cases  du  grand 
jan,  ou  enfin  celles  du  jan  de  retour.  Remplir. 
Ne  pas  remplir.  Remplir  par  doublet. 

—  Pop.  Cette  nourriture  remplit  beaucoup. 
Elle  rassasie  promptement.  ||  Cette  nourriture 
ne  remplit  pas  assez.  Elle  est  trop  légère. 

—  se  remplir,  v.  pron.  Etre  rempli.  Le  cœur 
se  remplit  de  bons  sentiments,  et  l'esprit  de 
saines  maximes ,  par  des  lectures  de  choix. 
(Boiste.) 

—  Devenir  plein.  Le  réservoir  s'est  rempli 
d'eau.  La  salle  commence  à  se  remplir  de 
monde ,  commençait  à  se  remplir.  La  terre 
commence  à  se  remplir  et  les  crimes  s'augmen- 
tent. (Boss.)  11  fallait  peut-être  attendre  que  ce 
repaire  de  brigands  se  fût  rempli  de  nouveau, 
et  parce  qu'on  a  marché  contre  elle  sous  la 
bannière  de  la  religion,  l'entreprise  n'était  pas 
nécessaire.    (Chateaub.  ) 

Ah!  3ans  pâlir, 
Puis-je  voir  d'assassins  le  temple  se  remplir?  (Rac.) 

—  Il  se  dit  des  choses  morales.  Se  remplir 
d'espérances  vaines.  Se  remplir  la  tête  de  vi- 
sions ,  de  chimères.  Mon  âme  s'est  remplie  de 
trouble,  et  la  crainte  de  la  mort  m'a  saisi.  (La 
Harpe.)  C'est  une  politique  sûre  et  ancienne 
dans  les  républiques  ,  que  d'y  laisser  le  peuple 
s'endormir  dans  les  fêtes ,  les  spectacles ,  dans 
le  luxe  et  le  faste ,  dans  les  plaisirs ,  la  vanité 
et  la  mollesse,  et  de  le  laisser  se  remplir  de  vide 
et  savourer  la  bagatelle.  (La  Bruy.)  On  se  rem- 
plit la  tête  d'erreurs,  de  chimères  ;  on  en  chasse 
la  vérité.  (Boiste.) 

—  Il  se  dit  en  parlant  de  plusieurs  person- 
nes. Les  factieux  se  remplissent  l'imagination 
de  triomphes,  de  puissance;  l'événement  les 
remplit  de  confusion.  (Boiste.) 

—  Pop.  Se  remplir  de  viandes ,  se  remplir  le 
ventre,  se  remplir.  Manger  avec  excès.  ||  Se  rem- 
plir de  vin.  Boire  avec  excès. 

—  Se  rembourser.  Se  remplir  de  ses  frais.  Se 
remplir  do  ses  avances.  Se  remplir  de  ses  dé- 
boursés. 

—  Syn.  comp.  remplir,  emplir.  V.  emplir. 
REMPLISSAGE,  s.  m.  Action  de  remplir. 

—  Syn.  de  Remplage ,  lorsqu'il  s'agit  de  vin 
ou  de  maçonnerie. 

—  Ouvrage  311e  fait  une  ouvrière  en  fil ,  en 
remplissant  du  point,  de  la  dentelle.  Payer  tant 
pour  le  remplissage  de  dentelles. 

—  Fig.  Tout  ce  qui  se  trouve  d'inutile,  d'é- 
tranger au  sujet,  dans  un  ouvrage  d'esprit.  11 
y  a  beaucoup  de  remplissage  dans  cet  ouvrage. 
Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne  sont  que  du 
remplissage.  Ce  n'est  là  qu'un  remplissage.  Que 
de  livres  seraient  amincis  en  ôtant  le  remplis- 
sage !  (Boiste.)  Avec  l'art  du  remplissage,  art 
condamné  et  trop  pratiqué,  on  fait  un  discours 
à  peu  de  frais.  (Trév.') 

— 11  se  dit  aussi  des  ouvrages ,  quand  on 
distingue  le  fond  des  détails.  Quand  un  ora- 
teur, un  poète  a  fait  son  plan ,  il  s'occupe  du 
remplissage.  Quelque  admirable  que  soit  le 
grand  Corneille  dans  la  distribution  et  le  rem- 
plissage de  ses  plans,  il  n'est  jamais  plus  supé- 
rieur aux  autres  que  dans  ses  dénoûments. 
(Mém.  de  Trév.) 

—  Mar.  Nom  général  de  toutes  les  pièces  de 
bois  qui  dans  un  bâtiment  servent  à  remplir 
un  vide  quelconque.  ||  Couple  de  remplissage. 
Pièce  de  bois  placée  entre  les  couples  ou  mem- 
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brures  principales  d'un  bâtiment ,  pour  renfor- 
cer les  murailles. 

—  Musiq.  Parties  de  remplissage.  Les  parties 
du  milieu ,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  entre  la 
base  et  le  dessus.  ||  On  appelle  aussi  remplis- 
sage, la  surcharge  des  parties  mal  conçues  qui 
se  trouvent  dans  les  ouvrages  des  écoliers. 

—  Peint.  Figures  de  remplissage.  Se  dit  des 
figures. étrangères  au  sujet,  ou  qui  ne  jouent 
qu'un  rôle  accessoire. 

—  Phys.  Se  disait  par  opposition  à  Vide.  Le 
vide  n'a"  été  imaginé  par  les  philosophes  que 
pour  leur  épargner  la  peine  d'imaginer  et  de 
comprendre  la  justesse  du  remplissage  de  tous 
les  recoins  de  l'univers  par  une  matière  ac- 
tuellement divisée  ou  divisible.  (Mém.  de  Trév.) 

REMFLISSEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  remplit 
et  raccommodent  des  points,  des  dentelles.  || 
Ouvrière  qui  ne  fait  que  remplir  un  dessin. 

REMPLOI,  s.  m.  Jurispr.  Remplacement, 
nouvel  emploi.  Ne  pouvoir  vendre  qu'à  charge 
de  remploi.  Le  remploi  des  biens  dotaux  est  sti- 
pulé d'ordinaire  dans  les  contrats  de  mariage. 

REMPLOYÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
ployer. S'empl.  adjectiv.  Etoffe  remployée. 

REMPLOYER,  v.  a.  1"  conj.  On  remplace 
l'y  par  un  i  devant  une  syllabe  muette.  Je 
remploie,  tu  remploies,  il  remploie.  Je  remploie- 
rai. Je  remploierais,  etc.  Employer  de  nouveau. 

—  se  remployer,  v.  pron.  Etre  remployé.  Les 
étoffes  de  bonne  fabrication  se  remploient  tou- 
jours. 

REMPLUMÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
plumer. S'empl.  adjectiv.  Oiseau  remplumé. 

REMPLUMER,  v.  a.  1"  conj.  Regarnir  de 
plumes.  Il  faut  remplumer  ce  clavecin. 

■ —  se  remplumer,  v.  pron.  Reprendre  des 
plumes.  Les  oiseaux  commencent  à  se  rem- 
plumer. 

—  Fig.  et  fam.  Rétablir  ses  affaires,  regagner 
ce  qu'on  avait  perdu.  Il  commence  à  se  rem- 
plumer. 

—  Reprendre  de  l'embonpoint  après  une 
maladie. 

REMPOCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
pocher.  S'empl.  adjectiv.  Argent  rempoché. 

REMrOCIIER.  v.  a.  1"  conj.  Remettre  dans 
sa  poche.  Rempocher  son  argent. 
Je  rempochai  mon  or.  Elle  en  eut  du  regret, 

Mais  elle  tint  le  cas  secret.  (*é*) 

—  Fig.,  fam.  et  iron.  L'avare  rempoché  son 
argent  avec  bonheur. 

—  se  rempocher.  v.  pron.  Etre  remis  dans  la 
poche. 

R EMPOISONNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Rempoisonner.  S'empl.  adjectiv.  Personne  rem- 
poisonnée. 

REMPOISONNEMENT.  s.  m.  Action  d'em- 
poisonner de  nouveau. 

REMPOISONNER.  v.  a.  l"conj.  Empoison- 
ner une  seconde  fois. 

—  se  rempoisonner.  v.  pron.  S'empoisonner 
une  seconde  fois. 

REMPOISSONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Rempoissonner.  S'empl  adjectiv.  Etang  rem- 
poissonné 

REMFOISSONNEMENT.  s.  m.  Action  de 
rempoissonner;  résultat  de  cette  action. 

—  Poisson  pour  repeupler  un  étang  péché. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  1"  conj.  Empois- 
sonner de  nouveau  ,  repeupler  de  poisson  un 
étang ,  un  vivier.  Les  fermiers  sont  tenus  de 
rempoissonner  Jes  étangs  à  la  fin  de  leur  bail. 
(Acad.) 

—  se  rempoissonner,  v.  pron.  Etre  rempois- 
sonné. 

REMPORT.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Dette  prise 
sur  les  effets  mobiliers. 

REMPORTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
porter. S'empl.  adjectiv.  Victoire  remportée. 
Prix  remporté. 

—  Remporté  par.  11  n'y  a  guère  de  victoires 
entièrement  remportées  par  la  valeur.  (  Boiste.) 

—  Remporté  sur.  Idoménée  alla  jusqu'à  vou- 
loir qu'elle  chantât  la  victoire  remportée  sur  les 
Dauniens  et  sur  Adraste.  (Fén.)  Ce  fut  dans  la 
vallée  de  Melchisédech  que  le  roi  de  Sodome 
chercha  Abraham  pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire remportée  sur  les  cinq  rois.  (Chateaub.) 

REMPORTER,  v.  a.  1"  conj.  Reprendre  et 
rapporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avait  ap- 
porté. Remporter  un  livre.  Remporter  ses  mar- 
chandises. 

—  Fig.  Princesse,  le  digne  objet  de  l'admi- 
ration de  deux  grands  royaumes  ,  la  France 
n'avait-elle  plus  d'autres  triomphes  pour  vous 
au  retour  de  ce  voyage  fameux  d'où  vous  aviez 
remporté  tant  de  gloire  et  de  si  belles  espéran- 
ces? (Boss.)  On  reçoit  au  théâtre  des  leçons  de 
vertu  ;  on  en  remporte  les  impressions  du  vice. 
(M—  de  Lambert.) 

—  Enlever  d'un  lieu.  On  le  remporta  tout 
percé  de  coups. 

—  Gagner,  obtenir.  Remporter  la  victoire. 
Remporter  le  prix  de  la  course.  Remporter  le 
prix  de  poésie.  Remporter  le  prix  d'éloquence. 
Remporter  un  grand  avantage  sur  les  ennemis. 
N'en  remporter  que  du  ridicule.  La  reine  d'An- 
gleterre triomphe,  elle  pardonne.  Enfin ,  le  roi 
vient  la  recevoir  dans  une  campagne  où  il  avait 
remporté,  l'année  précédente,  une  victoire  si- 
gnalée sur  le  g«"Br.il  d'Essei.    I  Boss.  »  M.  de 
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Turenne  remportait-il  quelque  avantage,  à  l'en- 
tendre, ce  n'était  pas  qu'il  Tût  habile,  mais 
l'ennemi  s'était  trompé.  (Fléch.)  I!  en  coûte 
bien  moins  de  remporter  des  victoires  que  de 
se  vaincre  soi-même.  (  Mass.  )  Ceux  qui  com- 
battent pour  le  despotisme  et  la  superstition  no 
peuvent  remporter  que  de  honteuses  et  funestes 
victoires.  (M"'  de  Lambert.) 
C'est  par  là  que  Molière,  illustrant  ses  écrits  , 
Peut-être  do  son  art  eût  remporté  le  prix.  (Bon.. 

C'est  peu  qu'il  ait  sur  moi  remporté  la  victoire, 
Malheureux  ,  j'ai  servi  do  héraut  à  sa  gloire.       (Bac.) 

—  Fig.  Je  vis  ces  autels  où  furent  consacrées 
tant  de  dépouilles  que  M"'  d'Aiguillon  remporta 
sur  le  monde.  (Fléch.) 

—  Fig.  Remporter  la  palme.  V.  palme. 

—  se  remporter,  v.  pron.  Etre,  pouvoir,  de- 
voir être  remporté.  La  victoire  la  plus  rare  et  la 
plus  honorable  est  celle  qui  se  remporte  sur 
l'égoïsme.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  remporter  le  prix,  emporter 
le  prix.  Emporter  le  prix,  c'est  obtenir  une 
récompense ,  un  avantage,  un  honneur  quel- 
conque que  l'on  ambitionnait.  Remporter  le 
prix,  c'est  obtenir  le  prix  ,  la  récompense ,  la 
couronne  qui  avait  été  mise  au  concours.  La 
première  expression  a  quelque  chose  de  vague, 
la  seconde  a  un  objet  précis. 

REMPORTEUK.  s.  m.  Fam.  Celui  qui  rem- 
porte beaucoup  de  prix,  et,  en  particulier,  élève 
qu'on  garde  dans  un  pensionnat ,  parce  qu'il 
est  capablo  de  remporter  des  prix  au  concours 
général.  C'est  un  reraporteur  de  prix. 

REMPOTAGE,  s.  m.  Jard.  Action  de  re- 
mettre dans  un  pot  de  nouvelle  terre. 

REMPOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rempoter. 
S'empl.  adjectiv.  Fleur  rempotée. 

REMPOTER,  v.  a.  1"  conj.  Jard.  Remettre 
une  plante  dans  un  pot.  ||  Changer  une  plante 
de  pot. 

—  se  rempoter,  v.  pron.  Etre  rempoté. 
REMPRISONNÉ,    ÉE.    part.   pass.    du    v. 

Remprisonner.   S'empl.  adjectiv.   Voleur  rem- 
prisonné. 

REMPRISONNEMENT.  s.  m.  Remise  en 
prison  de  celui  qui  avait  été  mis  en  liberté. 

REMPRISONNER.  v.  a.  1"  conj  Remettre 
en  prison. 

—  se  remprisonner.  v.  prou.  Etre  remis  en 
prison. 

REMPRUNTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rem- 
prunter. S'empl.  adjectiv.  Argent  remprunté. 

REMPRUNTER,  v.  a.  1"  conj.  Contracter 
de  nouveaux  emprunts. 

—  Absol.  Quand  je  me  suis  acquitté,  je  n'aime 
pas  à  remprunter. 

—  se  remprunter,  v.  pron.  Etre  remprunté. 
REMU.  s.  m.  Dr.  coût.  Remise,  délai. 
REMUADLE.  adj.  des   2  g.   Que  l'on'  peut 

remn-:r. 

—  Fig.  Qui  peut  s'émouvoir.  Il  a  été  employé 
par  M"'  de  Staël  et  par  M.  de  Sismondi. 

REMUAGE.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose.  Le  remuage  du  blé.  Le  remuage  du  vin. 
Congé  de  remuage.  ||  Pour  la  terre  et  les  hu- 
meurs, on  dit  remuement. 

—  Féod.  Droit  de  mutation  dû  au  seigneur. 

—  Ane.  admin.  Droit  sur  le  vin  qu'on  trans- 
porte. ||  Billet  di  remuage.  Permis  pour  trans- 
porter du  vin. 

REMUANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Remuer 
Qui  remue.  Des  enfants  remuant  une  table. 
Une  petite  fille  remuant  sa  poupée. 

REMUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans  cesse 
en  mouvement.  Un  enfant  très-remuant.  Il  est 
vif  et  remuant.  Elle  avait  de  petits  yeux  noirs, 
curieux  et  inquiets  ;  de  ces  yeux  toujours  re- 
muants ,  toujours  occupés  à  regarder.  (Mariv.) 

—  Fig.  Un  esprit  remuant.  Un  esprit  actif, 
ennemi  du  repos,  propre  à  exciter  des  troubles 
dans  un  état,  dans  une  société,  dans  une  fa- 
mille. Un  de  ces  esprits  remuants  et  audacieux 
qui  semblent  être  nés  pour  changer  le  monde. 
(Boss.)  On  a  vu  que  Pépin  avait  donné  à  Grifon, 
son  frère,  un  apanage  dont  un  homme  moins 
remuant  aurait  pu  se  contenter.  (Anquetil.)  Ces 
cités  ,  composées  d'hommes  remuants,  avaient 
souvent  avec  leurs  voisines  des  querelles  qui  dé- 
généraient en  guerres.  (Id.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue.  Les  derniers 
efforts  d'une  liberté  remuante,  qui  allait  céder 
la  place  à  une  autorité  légitime.  (Boss.)  Le  vrai 
talent ,  le  vrai  génie  a  une  certaine  simplicité 
qui  le  rend  moins  inquiet,  moins  remuant,  moins 
prompt  à  se  montrer,  qu'un  apparent  et  faux 
talent  qu'on  prend  pour  véritable  ,  et  qui  n'est 
qu'une  vaine  ardeur  de  briller  sans  moyens 
pour  y  réussir.  (J.-J.  Rouss.)  L'esprit  inquiet 
et  remuant  de  ce  siècle  qui  bouleverse  tout  à 
chaque  génération.  (Id.) 

—  Où  l'on  remarque  du  trouble ,  de  l'agita- 
tion. Voyez  quel  calme  règne ,  au  milieu  des 
scènes  les  plus  remuantes,  sur  ces  mâles  physio- 
nomies que  le  souffle  impétueux  des  tempêtes  a 
hàlées.  (Ed.  Corbière.) 

REMUE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Remuer. 
S'empl.  adjectiv.  Ces  terres  trop  remuées,  el 
devenues  incapables  de  consistance,  sont  tom- 
bées de  toutes  parts,  et  n'ont  fait  voir  que  d'ef- 
froyables précipices.  (Boss.) 

—  Fig.  Qu'on  nous  en  croie,  c'est  lorsqu'on 
vient  à  toucher  à  ces  bases  fondamentales  de 
l'édifice,  que  les  royaumes  trop  remués  s'écnxi- 
lent.  (Chateaub.) 
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—  Fig.  et  pop.  Cousin  remue  de  germain. 
Cousin  issu  de  germain. 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  (du  v.  remuer,  et 
tasubst.  ménage).  Dérangement  de  plusieurs 
meubles,  de  plusieurs  choses  que  l'on  transpoi  te 
d'un  lien  à  un  autre.  Voilà  un  grand  remue- 
ménage.  M-  de  Coulanges  est  à  Livry  ;  j  .y  veux 
aller  pendant  qu'on  fera  notre  remue-menage. 
(M"'  de  Sév.)  ||  PI.,  des  remue-ménage. 

—  Fig.  Se  dit  des  troubles  et  des  désordres 
qui  arrivent  dans  les  familles,  dans  les  Etats, 
par  des  changements  subits.  Il  y  a  bien  du  re- 
mue-ménage dans  cette  maison,  dans  cette  pro- 
vince. Je  vous  envoie  la  liste  du  n inue-me mun- 
ies prétendants.  (M"  de  Sév.)  Détruire  les 
villes  ,  c'est  là  ou  git  la  gloire  :  elle  aime  le  rc- 
mue-ména<je.  (La  Bruy.)  Famil.  dans  les  deux 
acceptions. 

—  Jeu  où  chacun  est  obligé  de  changer  de 
place  au  moment  où  celui  qui  le  dirige  dit  qu  il 
remue-ménage. 

—  Celui  qui  aime  le  dérangement,  le  de- 
sordre. 

REMUEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui  re- 
mue. Remuement  d'humeurs. 

—  Remuement  des  ferres.  Le  transport  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  autre.  Le 
remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 

,  —  Fig.  Mouvement,  trouble  excité  dans  un 
État,  dans  un  pays ,  dans  une  maison.  Causer 
du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands  remue- 
ments dans  cette  province.  11  y  a  eu  beau- 
coup de  remuement  dans  cette  maison.  Son  ar- 
rivée a  causé  beaucoup  de  remuement.  On  ne 
saurait  trop  recommander  aux  hommes  charges 
d'appliquer  la  loi  de  surveiller  l'action,  le  re- 
muement de  la  société.  (Dupin  aîné.)  H  On  écrit 
aussi  remûment. 

—  Féod.  V.  REMUAGE. 
REMUE-QUEUE   ou    REMUE  -  CIL    s.    m. 

Ornith.  Noms  vulgaires  donnés  aux  bergeron- 
nettes. 

REMUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  removere  , 
ôter  d'un  lieu,  déranger].  Je  remue,  nous  re- 
muons, "ous  remuez.  Je  remuais,  nous  remuions, 
vous  remuiez.  Que  je  remue,  que  nous  remuions, 
que  vous  remuiez,  etc.  Mouvoir  une  chose.  Re- 
muer une  chose  de  sa  place.  Remuer  une  table 
Remuer  du  blé.  Remuer  le  vin.  Remuer  la  tête. 
Remuer  le  bras.  Remuer  la  main.  Remuer  les 
pieds.  11  n'y  a  presque  point  de  terre  entière- 
ment ingrate ,  si  l'homme  ne  se  lasse  point  do 
la  remuer,  pour  l'exposer  au  soleil,  et  s'il  ne 
lui  demande  que  ce  qu'elle  est  propre  à  porter. 
(Feu.)  Sa  démarche  est  ferme,  sa  tète  élevée, 
son  ton  de  voix  imposant;  il  a  l'air  du  fils 
d'Hercule,  et  paraît  destiné  à  remuer  sa  massue 
et  à  dompter  les  monstres.  (Lacépède.)  Et  de 
nos  jours,  on  a  remué  des  masses  encore  plus 
fortes  ;  car  le  bloc  de  granit  qui  sert  dé  piédes- 
tal à  la  statue  gigantesque  du  grand  Pierre  1", 
élevée  par  l'ordre  d'une  impératrice  encore  plus 
grande,  contient  trente-sept  mille  pieds  cubes. 
(Buff.)  Le  charançon  et  les  teignes  forcent  d'a- 
bord l'avare  d'employer  beaucoup  de  bras  pour 
remuer  et  pour  vanner  ses  grains,  en  attendant 
qu'ils  l'obligent  à  s'en  défaire  tout  à  fait.  (B.de 
St-P.)  Jamais  la  bêche  n'a  remué  le  terrain  de 
ce  lieu  solitaire.  (Id.)  L'homme  a  exécuté  ce 
qu'il  a  pu  concevoir,  et  a  remué  des  fardeaux 
que  la  nature  avait  créés  inaccessibles  à  sa  fai- 
blesse. (Brill.-Savar.) 

Les  pincettes  en  main,  remuant  ses  tisons 
Ducerceau  nous  apprend  qu'on  ne  saurait  mieux  faire, 
£t  nous  le  prouve,  encor  par  ue  bonnes  raisons. 
(Lbb.uly.) 

Prov.  Ne  remuer  ni  pied  ni  patte.  Etre  sans 

mouvement. 

Il  ne  saurait  remuer  ni  pied  ni  patte.  Se  dit 

d'un  homme  qu'une  grande  faiblesse  ,  ou  une 
grande  lassitude  empêche  de  marcher. 

Fig.  Les  sages  avertirent  Henri  VIII  qu'en 

remuant  le  seul  point  de  l'autorité  de  l'Eglise 
11  mettrait  tout  en  péril.  (Boss.)  Il  n'a  fallu  à 
l'Eglise  que  remuer  un  fil  pour  tourner  dans  le 
sens  où  elle  a  voulu  toute  la  société  chrétienne. 
(E.  Quin.) 

Ane.  express,  prov.  Remuer  la  vaisselle  de 

quelqu'un.  Lui  envoyer  des  sergents  pour  faire 
une  saisie  chez  lui.  ||  Remuer  les  pouces  à  un 
enfant.  Lui  donner  le  fouet. 

—  Ménage  remuer.  Se  disait  pour  Tracasser 
d'un  lieu  en'un  autre,  comme  quand  on  est  oc- 
cupé à  déménager.  Diogène  les  voyant  en  telle 
ferveur  ménage  remuer.  (Rabel.) 

Remuer  ménage  était  une  locution  fréquente 

chez  nos  aïeux  pour  dire  Causer  du  trouble,  du 
désordre.  Ils  remuèrent  si  bien  ménage,  que  fi- 
nalement toute  la  puissance  des  Héduens  fut 
transportée  aux  Séquanois.  (Et.  Pasq.)  Civil 
commença  de  remuer  ménage  sous  une  telle 
occasion.  (Fauchet.)  Sa  mort  fut  cause  de  re- 
muer un  grand  ménage  en  Europe.  (Id.) 

Remuer  de  la  terre.  Transporter  de  la  terre 

d'un  lion  à  un  autre. 

Kortif.  Remuer  la  terre.  Fouir  et  porter  de 

la  terre  pour  faire  des  retranchements,  etc. 

—  Fig.  Le  savant  rapport  d' Arago  sur  les  che- 
mins de  fer  a  remué  plus  d'idées  que  tous  les 
projets  des  commissions  et  des  ministres.  (Cor- 
menin.) 

Ane.  art  milit.  Remuer  son  camp.  Décam- 
per ;  changer  de  camp.  ||  Elire  de  nouveaux 
officiers. 

—  Ane.  fin.  Rentuer  un  compte.  Le  renvoyer 
d' un  folio  à  un  autre. 

l  _  Remuer  un  enfant.  Le  nettoyer  et  le  chau 

11 


REMU 


REMU 


RENA 


1145 


ger  de  langes.  ||  Dans  cette  acception,  il  paraît 
venir  du  lat.  remutare;  fait  de  re,  partie,  itéra- 
tive, et  do  mtttare,  changer, 

—  Fig.  et  fam.  Remuer  ciel  et  terre.  Faire 
agir  toutes  sortes  de  ressorts,  employer  toutes 
sortes  de  moyens  Remuer  ciel  et  terre  pour 
obtenir  un  emploi.  Remuant  terre  et  cieux  avec 
une  parole...  (V.  Hugo.] 

—  Fig.  tt  fam.  Remuer  une  affaire.  Poursui- 
vre ou  réveiller  une  atfaire  négligée  ou  inter- 
rompue. 

—  Diriger.  Il  remue  tout  par  de  secrets  et 
puissants  ressorts.  (Boss.) 

—  Fig.  Il  ne  faut  pas  remuer  les  cendres  des 
morts.  Il  ne  faut  point  rechercher  ieurs  actions 
pour  les  blâmer,  pour  flétrir  leur  mémoire.  Et 
qu'ont  fait  tant  d'auteurs  pour  remuer  leurs 
cendres  !  (Boil.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  ne  faut  point  remuer  l'or- 
dure. 11  y  a  des  choses  dont  la  décence,  le  bon 
goût  ou  les  bienséances  ne  permettent  pas  de 
parler. 

—  Prov.  Plus  on  remue  l'ordure,  pnts  ehe  pue. 
Il  ne>  faut  point  parler  d'uno  mauvaise  action, 
il  faut  la  laisser  oublier. 

—  Fig.  et  fam.  Remuer  beaucoup  d'argent. 
Faire  beaucoup  d'affaires  d'argent. 

—  Remuer  l'argent  à  la  pelle.  Avoir  beaucoup 
d'argeut,  être  fort  riche. 

—  Fig.  Emouvoir,  exciter  quelque  sentiment, 
quelque  mouvement  dans  l'Ame.  Des  paroles  si 
touchantes  remuèrent  les  juges,  remuèrent  l'au- 
ditoire. Les  grands  mouvements  de  l'éloquence 
remuent  l'àme,  remuent  le  cœur.  Les  livres  ne 
remuent  pas  le  monde,  mais  ils  le  conduisent 
secrètement.  (Senanc.)  L'amour  peut  bien  re- 
muer le  cœur  des  héros  du  monde,  mais  ii  y  a 
des  âmes  d'un  ordre  supérieur  à  ses  lois,  à  qui 
il  ne  peut  inspirer  des  sentiments  indignes  de 
leur  rang.  (Boss.)  Rien  ne  remue  davantage  les 
hommes  que  les  sentiments  de  religion,  et  rien 
en  même  temps  ne  les  remue  point.  (Id.)  Ces 
désirs  qui  nous  semblaient  innocents  ont  remué 
peu  à  peu  les  passions  les  plus  violentes.  (Id.) 
Ecoutez  donc  l'Esprit  saint.,  laissez-lui  remuer 
au  fond  de  vos  cœurs  ce  secret  principe  de  l'a- 
mour de  Dieu.  (Id.)  Les  spectacles  deviennent 
fades  pour  les  mondains,  en  ne  remuant  que  ces 
passions  délicates  qui  ne  font  que  montrer  le 
crime  de  loin.  (Mass.) 

Que  dans  tous  vos  discours  la  passion  émut 
Ai. le  chercher  le  cœur,  l'échauffé  et  le  remue. 
(Buileac.  ' 

—  Soulever.  Les  hommes  qui  ont  changé  l'u- 
nivers n'y  sont  jamais  parvenus  en  changeant 
les  chefs,  mais  toujours  en  remuant  les  masses. 
(Napol.) 

—  Absol.  Faire  quelque  mouvement  chan- 
ger de  place.  Ne  remuez  pas  de  là.  Il  n'est  pas 
mort,  il  remue  encore.  Elle  est  grosse  de  cinq 
mois,  elle  a  senti  son  enfant  remuer.  Dès  que 
l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Avant 
qu'un  grand  puisse  remuer,  il  faut  que  dix  va- 
lets se  soient  agités.  (Boiste.) 

—  Prov.  Quand  je  remue,  tout  branle. 

—  Fig.  et  fam.  Tenter,  agir.  Si  vous  remuez, 
vous  êtes  mort.  On  ne  vous  conseille  pas  de  re- 
muer. 

—  Exciter  des  troubles,  des  mouvements  dans 
un  Etat.  C'est  fournir  un  prétexte  à  ceux  qui 
veulent  remuer.  Quiconque  ne  veut  pas  remuer 
est  rarement  persécuté.  (Frédéric.) 

—  Fig.  Remues  jusqu'au  fond  de  votre  cœur  : 
ces  plaies  ont  cela ,  qu'elles  peuvent  être  son- 
dées, pourvu  qu'on  ait  le  courage  de  les  pé- 
nétrer. (Boss.) 

—  se  remuer,  v.  pron.  Se  mouvoir.  Il  est  si 
las  qu'il  r<)  peut  se  remuer.  La  foule  était  si 
grande  sur  la  place,  qu'on  ne  pouvait  s'y  re- 
muer. Donnez-nous  un  roi  qui  se  remue.  iLa 
Font.)  Quel  moyen  de  demeurer  immobile  où 
tout  marche,  où  tout  se  remue?  (La  Bruy.) 

—  Fig.  Quelque  chose  que  nous  ne  savons 
pas  se  remue  dans  le  monde  :  il  y  a  là  un  tra- 
vail de  Dieu.  (Lamenn.) 

—  Se  donner  des  mouvements,  fairo  des  dé- 
marches ,  des  efforts  pour  réussir  à  quelque 
chose.  Quoi  qu  on  lui  dise,  il  ne  se  remue  pas. 
11  est  si  paresseux,  qu'il  ne  se  remue  pour  rien. 
Il  ne  s'en  remuera  pas  davantage  pour  cela. 
Remuez-vous  un  peu.  Se  remuer  beaucoup  pour 
une  affaire.  Dans  un  temps  où  tout  un  royaume 
se  remue  pour  la  conversion  des  hérétiques. 
(Boss.) 

—  Faire  remuer  les  rniissances,  faire  que  tes 
puissances  se  remuent.  Fairo  agit  les  personnes 
qui  ont   l'autorité  en  main. 

—  Fig.  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui 
s'enflamment  mutuellement  l'imagination.  Les 
conspirateurs  se  remuent  l'imagination  par 
de  brillants  tableaux  de  succès,  de  domination. 
(Boiste.) 

—  Etre,  pouvoir  être  remué.  La  drèche  se 
remue  à  bras. 

—  L'argent  se  remue.  Se  dit  lorsqu'il  se  fait 
beaucoup  de  payements  ou  d'acquisitions,  lors- 

[ue  l'argent  roule  dans  le  commerce. 

REMUETTE,  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
dans  quelques  lieux  au  premier  labour  des 
jachères. 

P.EMUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  re- 
mue. 

—  remuedr.  s.  m.  Ouvrier  employé  à  remuer 
le  blé  dans  un  gtenier,  afin  qu'il  ne  s'échauffo 
pas. 

—  Brouillon,  homme  qui  excite  des  troubles. 


Remueurs    do  nouvelletés.  (Sat.   Ménlpp.)  Re- 
mueurs  d'Etat.  (Nie.  Pasq.) 

—  On  disait  dans  le  même  sens.  Remueurs 
de  ménage.  Le  vulgaire  soutient  et  favorise 
les  brouillons  et  remueurs  de  ménage.  (Char- 
ron.] 

REMUEUSE.  s.  f.  Femme  qui  est  spéciale- 
ment chargée  de  remuer  un  enfant,  c'est-à-dire 
de  le  nettoyer  et  de  le  changer  de  langes.  La 
remueuse  du  prince.  La  remueuse  de  la  prin- 
cesse. ||  On  le  dit  particulièrement  d'une  femme 
qu'on  donne  pour  aide  à  une  nourrice,  dans  les 
grandes  maisons. 

REMUGLE,  s.  m.  (du  lat.  mucor,  mucidus, 
moisi). Odeur  qu'exhale  ce  qui  a  été  longtemps 
enfermé,  ou  dans  un  mauvais  air.  Cela  sent  le 
remugle.  Les  viandes  qu'on  laisse  dans  un  lieu 
souterrain  et  sans  soupirail  sentent  bientôt  le 
remugle.  11  est  vieux.  V.  relent. 

—  Fig.  11  n'y  a  si  malotru  (auteur)  qui  ne 
veuille  que  ses  premières  appréhensions  pren- 
nent air,  craignant  qu'étant  trop  longuement 
renfermée*  elles  ne  sentent  le  remugle.  (Pas- 
quier.) 

RÉMULUS  SYLVIUS.  Roi  d'Albe,  foudroyé 
à  cause  de  son  impiété.  !  Nom  que  l'on 'donne 
quelquefois  à  Rémus,  frère  do  Romulus. 

RÉMUNÉRATEUR,  TRICE.  s.  (du  lat.  re- 
munerator).  Celui,  celle  qui  récompense.  Dieu 
est  le  souverain  rémunérateur,  la  j uste rémuné- 
rateur des  bonnes  œuvres.  Ce  prince  est  un  juste 
rémunérateur  delà  vertu,  des  grandes  actions.  Il 
faut  bien,  grand  Dieu,  que  l'impie  tâche  de  se 
persuader  que  vous  n'êtes  rien,  pour  se  Calmer 
daus  des  dissolutions  qu'il  sent  bien  ne  pouvoir 
être  impunies,  s'il  existe  un  vengeur  du  vice  et 
un  rémunérateur  de  la  vertu.  (Mass.)  Le  vrai 
rémunérateur  des  grandes  gloires  littéraires  est 
la  postérité.  (Guiraud.)  L'homme  vertueux  et 
persécuté  doit  se  dire  :  Je  soull'r,epour  le  bien, 
donc  je  suis  immortel;  il  existe  un  éternel  ré- 
munérateur. (Boiste.)  La  conscience  est  sur  la 
terre  la  première  et  souvent  la  seule  rémuné- 
ratrice des  bonnes  actions.  (Id.) 

—  adj.  en  style  soutenu.  Le  Dieu  rémuné- 
rateur et  vengeur.  Ne  vaut-il  pas  mieux,  pour 
le  bien  de  l'humanité,  reconnaître  un  Dieu  ven- 
geur et  rémunérateur  que  de  n'en  reconnaître 
aucun?  iVolt.)  Quand  les  gens  éclairés  annon- 
ceront un  seul  Dieu  rémunérateur  et  vengeur, 
nul  homme  sensé  ne  rira  ;  tout,  obéira.  (Id.) 

RÉMUNÉRATIF,  rVE.adj.  Didact.  Qui  sert 
de  récompense.  |j  Qui  assigne  ,  qui  donne  une 
récompense. 

RÉMUNÉRATION,  s.  f.  (pr.  re-mu-né-ra- 
ci-07i}.  Récompense.  Juste  rémunération.  Atten- 
dre de  Dieu  la  rémunération  de  ses  bonnes 
œuvres. 

RÉMUNÉRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Jurispr. 
Qui  tient  lieu  de  récompense.  Contrat  rémuné- 
ratoire.  Donation  rémunératoire.  Legs  rémuné- 
ratoire. 

RÉMUNÉRÉ,  ÉE.part.  pass.  du  v.  Rémuné- 
rer. S'empl.  adjectiv.  Belle  action  rémunérée. 

—  Rémunéré  de.  Etre  rémunéré  de  ses  ser- 
vices. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  re- 
munerare ,  réduplicatif  de  munerati ,  faire 
un  présent;  rad.  munus  ,  présont).  L'e  se 
change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  ré- 
munère, lu  rémunères,  il  rémunère,  etc.  Récom- 
penser. Il  est  d'un  grand  roi  de  rémunérer  les 
belles  actions.  Tous  les  peuples  croient  à  l'exi- 
stence d'un  Dieu  qui  rémunère  la  vertu  et  châtie 
le  vice.  Il  est  du  style  soutenu.  Il  projetait  un 
système  de  récompenses  nationales  qui  ,  sous 
une  forme  militaire,  convenable  au  temps  et  à 
l'imagination  guerrière  des  Français,  pût  ser- 
vir à  rémunérer  les  grandes  actions  civiles, 
aussi  bien  que  les  grandes  actions  militaires. 
(Thiers.) 

—  se  rémunérer,  v.  pron.  Etre  rémunéré. 

—  Pourquoi  ce  terme,  plus  noble  que  récom- 
penser, n'est-il  pas  plus  fréquemment  employé 
dans  le  style  soutenu  ? 

RÉMURES.  Myth.  rom.  V.  lémures. 

RÉMURIA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Endroit  du 
mont  Aventin  où  Rémus  consulta  lo  vol  des 
oiseaux  ,  et  où  il  fut  enterré. 

RÉMURIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Nom  qui, 
selon  Ovide,  fut  d'abord  donné  aux  Lémuries  , 
parce  qu'elles  étaient  consacrées  à  Rémus. 

RÉMUS.  F'rère  de  Romulus,  qui  lui  donna 
la  mort. Vers  la  fin  de  la  république,  on  lui  con- 
sacra un  temple  à  Rome. 

RÉMUSAT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  do 
Nyon  (Drôme)  ;  650  hab. 

RÉMUSAT  (Jean-Pierre-Ahel).  Le  restaura- 
teur dos  .tuiles  chinoises  en  France  et  même  en 
Europe,  né  à  Paris,  le  5  septembre  1788  ;  mort 
le  4  juin  183-2 

REMUSELÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Remu- 
seler. S'empl.  adjectiv.  Animal  remuselé. 

REMUSELER,  v.  a.  l"conj.  Ce  verbe  change 
en  è  l'e  do  l'infinitil  devant  une  syllabe  muette. 
Je  remusèle,  tu  remusèles,  il  remustle,  ils  remit- 
sèlent.  Je  remusèlerai.  Je  remusèlerais .  Atta- 
cher de  nouveau  avec  la  bride,  avec  la  mu- 
selière. 

—  Fig.  Il  est  aisé  de  démuseler  le  peuple  , 
mais  on  no  lo  remusèle  pas  commo  on  veut. 
(Mirabeau.) 

—  sk  remuseler,  v.  pron.  Etre  remuselô. 


REMUSSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Remnsser. 
S'empl.  adjectiv.  Marchandise  remussée. 

REMUSSER.  v.  a.  1"  conj.  11  se  disait  pour 
Recacher.  ||  se  remcsser.  v.  pron.  Il  se  disait 
pour  Se  recacher. 


REMY  (SAINT).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
Arles  (Bouclies-dii-r_ 
1.  de  cant.  ,   arr.    de  'l'IuUrs  (  Puy-de-Dôme  )  ; 


d'Arles  (Bouches-du-Rhône)  ;  5,700  hab.  ||  Ch.- 
1.  de  cant.  ,  arr.  de  *ïlu»Jrs  (  Puy-de-Dôme  )  ; 
3,!)0(l  hab.  ||  remy-en  bouTEmont  (Saint-).  Ch.-l. 


de   cant.,   arr.   do  Vitry-le-Français  (Marne)  : 
000  hab. 

RENÂCLER,  v.  n.  1"  conj.  Faire  certain 
bruit  en  retirant  impétueusement  son  haleine 
par  le  nez  lorsqu'on  est  en  colère.  Il  tempête, 
il  jure,  il  renâcle.  Celle-ci  était  un  cordon 
bleu,  et  pourtant  souverainement  rechigneuse  ; 
elle  gronda,  hennit,  grogna,  rugit  et  reneicla  ; 
cependant  elle  se  leva  à  la  fin,  et  cette  circon- 
férence énorme  commença  à  se  mouvoir.  (BVil.- 
Sav.)  Pop. 

—  ï"ig.  et  fam.  Se  dit  de  ceux  qui  témoignent 
de  la  répugnance  pour  quelque  chose.  On  vou- 
drait qu'il  se  décidât,  mais  il  renâcle.  Renâcler 
à  une  besogne,  à  une  démarche. 

—  On  a  dit  aussi  Renasquer.  V.  renasquer. 

RENAGER,  v.  n.  1"  conj.  Nager  de  nou- 
veau. 

RENAISSANCE,  s.  f.  Seconde,  nouvelle 
naissance,  renouvellement.  La  renaissance  du 
phénix  est  une  fable.  Comment  des  hommes , 
avides  de  la  vie  heureuse,  rejetaient-ils  une  re- 
ligion qui  leur  assure  la  renaissance  pour  une 
éternelle  félicité?  (Boiste.) 

—  Fig.  Notre  renaissance  en  Jésus-Christ. 
Depuis  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts. 
La  renaissance  du  printemps,  de  la  verdure. 
L'égoïsme  irréfléchi  provoque  la  renaissance 
des  abus  dont  il  fut  la  victime.  (Boiste.)  La  re- 
naissance des  fleurs  et  des  fruits,  les  vendanges 
célébrées  dans  les  fêtes  champêtres,  les  Florales, 
les  Lupercales ,  les  Orgies,  ne  furent  jamais 
qu'une  honteuse  profanation  des  bienfaits  les 
plus  précieux  de  la  nature.  (Genlis.) 

— Hist.  Ondésigne  sons  le  nom  de  renaissance 
l'époque  de  résurrection  des  lettres  et  ries  arts 
que  la  chute  de  l'empire  romain  et  de  celui  de 
Charlemagns  avaient  ensevelis  sous  leurs  ruines, 
400-8'.'!).  Durant  cet  oubli  complet  de  ce  qui  fit 
la  gloire  de  l'Inde,  de  l'Egypte  et  de  l'ancienne 
Grèce,  ceux  qui  étaient  restés  fidèles  au  culte 
des  beaux-arts  ne  trouvèrent  de  refuge  contre 
la  barbarie  que  dans  l'ancienne  Byzance,  qui, 
la  dernière,  conserva  encore  quelques  traces  de 
leur  ancienne  perfection.  Chassés  par  le  sabre 
de  Mahomet  II,  qui  anéantit  l'empire  grec  sous 
son  joug,  1453,  les  artistes  se  réfugièrent  en 
Italie  ,  et  Laurent  de  Médicis  ,  le  Magnifique, 
les  prit  sous  son  glorieux  patronage.  Ce  fut,  en 
effet ,  la  renaissance  des  arts  ;  car  ce  fut  aussi 
l'époque  des  Léonard  de  Vinci,  des  Pérugin, 
des  Michel-Ange,  des  Titien,  des  Raphaël.  En 
France ,  on  en  fixe  l'époque  aux  règnes  ae 
François  I"  et  de  Henri  II,  1515-1517. 

—  B.-arts.  Style  rie  la  renaissance,  ou  absol., 
Renaissance.  Mélange  plus  ou  moins  heureux 
du  style  du  moyen  âge  et  de  celui  des  anciens. 

||  Particul.,  en  archit.  Fusion  du  genre  ogi- 
val et  du  genre  grec  ou  romain. 

—  Litlér.  Renaissance  des  lettres.  Révolution 
occasionnée  par  la  communication  des  chefs- 
d'œuvre  grecs  que  les  réfugiés  byzantins  ap- 
portèrent en  Occident. 

—  Théâtre  de  la  Renaissance.  Théâtre  fondé 
il  y  a  peu  d'années  à  Paris  ,  à  la  salle  Venta- 
dour,  et  destiné  à  jouer  toute  espèce  de  pièces, 
opéras  ,  drames  ,  comédies,  vaudevilles,  etc. 

RENAISSANT,  part.  prés,  du  v.  Renaître. 
Il  est  invariable.  Des  oiseaux  renaissant  sous 
une  autre  forme.  Des  pères  renaissant  dans  leurs 
enfants.  Des  ennemis  renaissant  de  leurs  dé- 
faites. Voilà  ses  ports,  ses  murs  renaissant  de 
leurs  cendres.  (Del.) 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  renou- 
velle. La  nature. renaissante.  L'herbe  tenais- 
sante.  I.a  verdure  renaissante.  Beautés  renais- 
santes delà  nature,  qui  parez  le  printemps,  ja- 
mais elles  ne  vous  contempleront.  (Reyrac.)  Les 
feuillages  renaissants,  et  les  bocages  revêtus  de 
leur  nouvelle  parure,  sembleraient  moins  frais 
et  moins  touchants.  (Buffon.) 

De  cette  hydre  innocento 
Je  vois  se  propager  la  tige  renaissante. 

(DSLILLS.) 

—  Fig.  Solon,  accueilli  avec  les  honneurs  les 
plus  distingués ,  voulut  profiter  de  ces  disposi- 
tions po.tr  calmer  des  dissensions  trop  souvent 
renaissantes.  (Barthél.)  La  loi  de  la  nécessité 
toujours  renaissa?ite  apprend  de  bonne  heure  à 
l'homme  à  faire  ce  qui  ne  lui  plaît  pas  poui 
prévenir  un  mal  qui  lui  déplairait  davantage 
(Ï.-J.  Rouss.)  Accablé  de  travaux  sérieux  et 
chaque  jour  renaissants ,  il  avait  rarement  ré- 
fléchi sur  l'importance  des  vérités  révélées  et 
d'une  rengion  pratique.  (Bargemont.)  Durant 
quelques  ]ours, une  ferveur  renaissante  enflamma 
son  cœur  et  son  esprit  (A  Houssays  |  L'ordre 
de  Malte,  en  Orient,  a  protégé  le  commerce  et' 
lu  navigation  renaissante,  et  a  été  pendant 
plus  d'un  siècle,  le  seul  boulevard  qui  empê- 
chai les  Turcs  do  se  précipiter  sur  1  Italie. 
(I  hateaubriand.) 

Vieil*,  malheureux  vieillard,  viens,  approche  A  ss.  Tue, 
D  un  trouble  renaissant  Je  nens  mon  Ame  emuo. 
(VoLuiai. 

—  Renaissant  dans.  Ces  Croquis  si  vantés  re- 
naissants dans  leurs  tils.  (Volt.)  Leur  compagnie 
établie  par  Louis  XIV,  anéautie  en   1719,  re- 
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: 


naimnie  eu  17B0  paraissait 

saute.  (Id.) 
RENAITRE-  t.  u.  i'  conj.  îrrég.  Je  renais, 
lu  niais  .  il  renaît . 
naissez,  il*  renaUs  >■ 
qnis.    Je  renaîtrai. 
naissons  ,   r  • 

René,   renée.    Naître 
de    Douveau.    Selon    ld    anciens  ,    le 

Hippolyte  sous  le  nom  de  Virl 
semblent  renaître  dans  leurs  enfants.  Quoi  de 
..ad  que  d'être  né  pour  le  bonheur  des 
siècles  à  venir,  de  compter  que  de  nos  cendres 
mêmes  il  en  renaîtra  des  princes  qui  nous  se- 
ront semblables.  (Ma -s  Les  combats  de  la  foi 
sont  des  combats  de  toui  les  jours  ;  on  a  affaira 
à  des  ennemis  qui  retiaiss  propre  dé- 

faife.  (Id.)  Au  retour  du  printemps, lorsque  le  so- 
leil  ranime  la  terre  qui  se  couvi 
insectes  renaissent,  les  reptiles  se  legoui 
les  papillons  brisent  leurs  tombes  ,  et  folâtrent 
avec  le  xéphlr.  (A.  Mart.) 

Contre  un  destin  cruel  que  peut  ro  faiblo  brns? 
Won    Hoclor  mente  en  vain  rettadrait  do  sa  cendre. 

(Dcltuê  ) 

\A  gloire  des  uaoenartls  en  un  moment  t  éltcirit, 

L'affreux  tombeau  pour  Jamais  les  dl 
11  n'en  est  lias  ainsi  de  celui  qui  le  craint, 
i  ru.  mou  Dieu,  plus  brillant  que  l'aurore. 

. 

—  Par  exagér.  Rena'tr-  à.  la  vie.  Recouvrer 

après  uue  maladie   qui  avait  semblé 
mortelle. 

Le  sage  ainsi  «iélllit  à  l'abri  de  l'envie, 
S. .us  regret  d.t  passé,  sané  soin  du  lendemain; 
i  l'Etre  éternel  'e  rappelle  en  son  sein, 
Il  s'endort  doucement  pour  renaitr.  à  li  vie. 

,  L£0.\»BO.) 

—  Fi?.  RenaUre  au  bonheur.  Redevenir  heu- 
reux «près  avoir  éprouvé  beaucoup  d'afflictions, 
d  infortunes.  Pour  renaîtra  à  la  gloire,  à  la 
mort  je  me  livre.  (Del.)  Mes  jours  voluptueux 
renaîtront  au  plasir.  (1  j.) 

—  Fip.  BénaUre  par  le  bàptétitè,  pdt  la  péni- 
ti née.  Rentier  êfi  étal 

naissons  tous  par  le  I  eaux  du 

baptême,  par    la  pénitence;   11    I 

péché  pour   renaît  t  i  ■ 

pas>qne  la  chair  qui   non 

rien,  mai  ' 

sons  est  utile  a  tout.    (îù    -s  ] 

—  Se  s  animés  et  de  cer- 
tains objets  qui  prenneut  la  place  des  êtres,  des 
ohjets  de  Blême  natuie  qu'on  R  détruits,  qui 
nnt  péri.    1      V.         dit  qu'aussitôt  qi    ! 

avait  coupé  une  des  tètes  de  l'hydre,  il  en  re- 
naissait d'autres.  Quand  les  premières  dents 
«ont  tombées,  il  en  renaît  d'autres.  Ses  cheveux 
commencent  4  'ronaitre.  Ses  plumes  commen- 
cent à  renaître. 

Cette  hydre  renaissait  de  sef  pertes 

le,  en  tombant  t"U6  tues  coups  mcunrUflf, 
Enfui'     i  dl  .r.  »eng 

(i)lgitSTiaGS.) 

—  Repousser,  croître  de  nouveau.  Làiésef  à 
l'herbe  le  temps  de  renaître.  Au  printemps,  les 
fleurs,  les  plante",  les  arbres  renaissent.  Si  nos 

rtées   par  les  forêts,   lors- 
i  sont  détruites  par  la  guerro ,  ou 
incendiées  par  noire  imprudence,  ou  reiivè'i 

•  vents,  on  ravagés  par  les  inondalionSj  il 
:im  Irait  pour  les  voir  renaître  dans 

s    (B.  deSt-P.) 
■    —  On  dit  à   peu    près   dans  le   même  sens, 
Toute    la    nature   renaît    au    printemps.    Tout 

—  Reparaître,  Se  remontrer,  Lotie  Sorirce, 
nette  rivière  s-  us  la  terre,  et 
renaît  en  tel   endroit.   Souvent  le     I 

renaissent  i  i 

Le  jour  renaît.   Les  beaux  jours 

le  TOisi- 
nàge  les  ports  de  mer.  (B.  de  St-P.) 

De  -l'astro  qui  pour  lu:  reacif.'  Ioub  les  tuai: 

Ainî: ';if  la  lumière  il  attend  son  destin.        (L.  Kic) 

il;  Cet  événement  fître- 
naiire    les  la    jalons!       la    haine, 

l'amour,  etr.  Je  sentis   l'esp  îr  renaii. 

ules,  ses  craintes  renais"-  i      lia 
•i  is    li  'i*. 
cent  à  renaître     !     ir-    i' naître   une  fi 
La  mémoire  des  maineureux  qu'on  a  soulagés 
donne  un  plaisir  qui  renaît-  sans  esse.  (J.-J. 
H  Insensiblement  le  calme  renaît  et  l'or- 

dre avec  lui.  (Id.)  L'espérance  renaissait  dans 
l'armée.  (Volt.)  Le  commerce  extérieur  élait 
presque  tombé  avant  lui,  il  le  fit  r.  naître.  [Id.] 
Les  mêmes  griefs  dent  on  "'était  plaint 

renaquirent  dans  le  sein 
de  (à  liberté  (Id  )  Quel  est  1  homme  de  mer  qui, 
la  nuit,  nu  sein  d'une  tempête,  ne  sent  pas 
1  espérance  renaître  dans  son  coeur,  quand  il  voit 
apparaître  sur  lt  s  flots  l'astre  da  Vénus  ?  (B.  de 
St-P-I 

1  i  fera  renaître  pour  jamais 
Les    i  i,dance.(         J.-lï.  B 

1.  iice  renaît  dans  les  cœurs  al 

El  la  gd'é  tarit  les  larmes  des  vaincus.  (B.-Losu.) 

—  Se  dit  aussi   du  temps.  Il  virent  renaître 

'■•a  heureux  qui  s  avaient  tan' 

'  t  ss.) 

Heureux  que  pour  lui  Beul  l'occasion  perdue 

Renaisse une  seoonde  foi».  (J.-1J.  Ilouss.) 

RENAL,  ALE  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
aux  re  us,  qui  concerne  les  reins.  Artères  ré- 
nal -s.  Veines  rénales. 

I  \  ;  ;.!.  il.  ::.  f,  Bol  <  lente  de  plantes 


REIN  A 

monocotylédones,  à  fleurs  Irrégulières ,  de  la 
famille  des  orchidées.  La  rériâirthèré  èenrinte 
croît  dans  les  forêts ,  à  la  Cochinchine ,  ram- 
pante sur  les  arbres. 

RENARD,   s.    m.    (pr.   re-nar  ;  de   l'allem. 
i.  rusé;   OU  du  tudesq.  reinharl,  ca-ur 
ut     subtil.)     Manon.     Quadrupède    du 
genre  chien  ,   qui   se  distingue  des  antres  es- 
pèces du  même  genre  par  son  museau  pointu , 

i  et  trèS- 
es  qui  de  jour 
ic'ales.  Les  rênarJS  .  quoi- 
que aussi  forts  que  les  chakuls,  n'osent  pas  at- 
taquer des  animaux  qui  pourraient  leur  résister, 
et  ils  se  bornent  À  \ivre  de  rats,  do  lièvres,  de 
lapins,  et  autres  petits  mammiteres,  d'oiseaux, 
de  reptiles  et  même  d'insectes  et  de  fruits  en 
baies,  quand  ils  ne  trouvent  pas  mieux.  Ils 
aiment  particulièrement  les  raisins.  Jamais  ils 
ivre  d'un  animal  mort,  ni  à 
autre  voirie,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
pressés  par  une  faim  extrême  ;  comme  aux 
chats,  il  leur  faut  une  proie  vivante.  S'ils  ont 
moins  décourage  que  les  chiens,  en  récompense 
ils  ont  plus  de  finesse,  et  leurs  ruses  sont  célè- 
bres depuis  la  plus  haute  antiquité.  Ils  ne 
chassent  que  la  unit  ,  et  le  jeut  ils  dorment 
dans  des  terriers  qu'ils  savent  se  creuser  avec 
assez  d'art.  Les  renard?  glapissent.  Renard  br- 
dinaire.  Renard  charbonnier.  Renard  musqué. 
Renard  noble.  Renard  blanc.  Renard  pâte,  ar- 
genté, gris,  agile,  croi1  se.  Le  renard  est  fameux 
par  ses  ruses  ,  et  mérite  sa  réputation  ;  ce  que 
le  loup  fait  par  la  fou 
et  réussit  plus  souvent.  11  emploi"  plus 
que  de  mouvement ,  ses  ressources  •  ' 
être  en  lui-même  :  ce  son 

lui   manquent  le  moins.  Fin  autant  que 
•  ■et.  ingénieux  et   pi  me  jus- 

qu'à la  patience,  il  varie  sa  conduite,  il  a  des 
moyens  de   réserve  qu'il   s;  il  n'i 
propos,    (llufi  |    i  >  3e    pré- 

cieuses fourrures  ,  trouvent   à   vivre   sur   leurs 
riva  'es  abandonnés  du  soleil.  (Li.  de  St-P.j  L»s 
savent  hurler  avec  les  loups  et  bêler 
avec  les  agneaux.  (Boisto.) 

TJu  vieux  renard,  mais  dos  plus  Ans, 
C-ran.l    croqheitT  dé  poulets,  grand  î.reneur    de  lapins, 
Sentant  sou  renard   d  une  lieue.  (L»  I-'om.) 

—  Fig.  et  fàin.  Se  dit  d'un  hemme  caute- 
leux, fin  e(  rusé,  ("est  un  renard,  ("est  un  lin 
renard.  C'est  un  vrai  renard,  un  vieux  renard. 
11  est  permis  déjouer  i  lin  contre  fin,  et  près 
du  renard,  le  renard  conti  faire  [Charron.) 
!  e  vi  en  ;  Mrr,;  se  possédait  à  merveille  dans 
ces  occasions,  (liam.) 

—  Fam.  Faire  la  guerre  en  renard,  mjir  en 

Taire  la  guerre  avec  rasé),  a»ir  finement. 

—  Prov.    et    fig.     Vu    b"- 

poil  Ift.  'l'ont  homme  rusé 

et  habile  qui  fait  une  action  blâmable*  la  fait 
plutôt  dans. un  quartier  éloigné  que  dans  son 
voisinage. 

—  Prov.  Il  fait  corMne  le  renard  d,s  mûres, 
des  raisins,  etc.  lUfait  semblant  de  mépriser 
une  chose  parce  qu'il  ne  peut  l'avoir. 

—  Prov.  et  i'  ';  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion.  Ajouter  la  ruse  et  la  finesse  à  la 
force. 

—  Prendre  martre  pour  renard.  Se  mépren- 
dre, se    lu. m;  Si  |  pli 

autre,  d'après  Une  sorte  de  ressemblance. 

—  Prov.  et  fig.  Se  eonjr:  au  f  ■  uard.  Dé- 
ccmni   son   secret  à  un    horhrné  qui  est  ifilè- 

i  contra  nous. 

—  Prov.  Zé  nàrà      à  dort 

Il  fer  i     lin  pour 

qtte  la  jofirhe  i  soit  profit!  l  le.  I|  l    :  hardi  a    i 
Sa  âiitiiè.  L'-s  gens  adroits  Cachent  leurs  • 
I!  Le   i  nard  est  pris,  lâches  vos  poules.  Le  pè- 
te renard  prêche  aux  poules.  Se 
itîl  d'un  ifiip  isléui  ton  en  en  trine  dos  personnes 
simples  et  ignoraules ,  dont   i!    veut  faire  ses 
l'npes.  ||  Toux  de  ireilû  - 
Toux  opiniâtre    qui   conduit   à   la  mort. 

au  renard.  Se  tnoquét  des  g  oit  laissé 

attraper.  ||  litre  enfume  louime  un   ïehdtd  dans 
•  r.  Dsmetiret  dans  un  appartement  cil 
il   fume.  ||  Le  renard  a  pissé  sur    le    tdi         I 
raisin   blanc   est  devenu  roux  par   l'action  du 
soleil. 

—  Pop.  Vomissement  qui  a  lteû.  après  une 
débauche,  une  orgie. 

- —  Astron.  Le  Renard.  Etoile  de  la  constel- 
lation de  l'Ole. 

—  Couchyl.  Nom  vulgahe  d'une  espèce  de 
cône. 

—  Kfhnogr.  Renards.  Non  donné  par  les 
Français  et  les  Anglais  aux  Ultogamis,  poupie 
de  la  famille  des  Leunapes. 

—  l'ontain.    Petit  pertuis  ou  petite  fant 
ou  l'eau  d'un  bassin  ou  d'un  réservoir 

11  paraît  qu'ils  l'appellent  ainsi  parce  qu'ils 
ont  de  la  peine  à  la  découvrir  pour  la 

—  Ichthyol.  Nom  d'une  espèce  de  squale.  || 
!'•  •  ara  mafiri,  r'enàrd  di  mer.  Noms  vulgaires 
d'un  carcharias  et  d'un  cynode. 

—  Jeux.  Jeu  du  riflard.  Jr-i  où  m 
qu'on  âfJfi  I   I  I    \tatd    eu   attaque  uoii-e  autres 
qu'on  appelle  ; 

—  Mimiii,  Renard  volant.  L'un  des  noms 
donnés  par  les  voyageurs  au  galéopithèqilé 
roux. 

—  Maçonn.  Petits  moellons  qui  pendent  nu 
bout  de  deux  ligues  attachées  à  deux  lai 
bandées  pour  marquer  l'épaisseur  du  mur  que 
les  maçons  construisent  don  avoi.i 

longueur.  ||  Mur  orbe  décoré,  seulement  pour  la 
symétrie ,   d'une   architecture  plus   ou    moins 
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feinte,  mais  semblable  à  celle  du  corps  de  bâti- 
ment  qui  lui 

—  Mot  de  sigual  entre  les  hommes  qui  bat- 
tent ensemblo  d  i  des  pilotis  à  la  son- 
nette; de  sorte  que  l'un  d'eux  criant  ru  r  nard 

du  pouf  se 
i 

Fait,  au  h  fus     ■         nto  I 

—  Mar.  Petit  plateau  rond  "n  bois,  ou  eu 
cuivre,  ayant  on  manche  sur  lequel  o:: 

d'un  côté  I    1  Irettl  rSyi   is    le  le  bdi 

percés  chacun  de  huit  petits  trous,  pour  récS- 
voir  Buta  e     nies.  ||  Fort  crochet  en  fer, 

qui  sert  à  traîner  des  pièces  de  bois  qu'on  veut 
déplacer.  ||  Grande  tenaille  en  fer  avec  laquelle 
on  saisit  des  pièces  d'un  mât  d'assemblage,  soit 
pour  les  porter  d'un  lieu  à  un  autre ,  soit  pour 
1  !   r   au-dessus  des  pièces  avec  lesquelles 

elles  d  tirent  être  réunies. 

—  Myth.  gr.  Le  renard  ou   alopex.  Bête  fu- 

:     lliémis  envoya  ravager  la  territoire 
de  Xhèbes,  et  qui  lut  changée  en  pierre. 

—  Pêch.  Se  dit  dans  quelques  endroits  pour 
Verveux. 

—  Philol.  Roman  du  Renard.  Titre  d'un 
poème  bas-allemand  ,  dont  on  ignore  l'auteur.. 

—  Techn.  Châssis  assemblé  en  retour  d'é- 
querre ,  dans  le  sommier  du  ba.s  de  la  scie  du 
scieur  de  long.  ||  Maillet  à  l'usage  du  fermier.  || 
Fil  de  fer  déchiré  au  sortir  da  la  filière.  ||  Pâte 
du  fer  ramassée  et  pétrie  dans  lecréti:    : 

nÉNARUt?.  S.  f.  La  femelle  du  renard. 
Prendre  la  renarde  et  ses  petits.  C'est  une 
bonne  p'ri  u     [u'tifl  !  renarde  pleine. 

RÈaVAHDÉ,  Êfi.  adj.  Techn.  Se  dit  des  par- 
fums éventés.  Ambre  renarde. 

RENARDEAU,  s.  m.  Petit  renard.  Prendre 
la  renarde  et  tous  ses  renardeaux. 

REGARDER,   v.   n.   1"  conj.   !miter  les  fi- 
el. Avoc   le  re- 
nard on  renarde.  (Bâïf.J 

—  Se  dit  pop.  pour  Vomir  après  une  débau- 
che ,  i 

RLNAUDIEK,  IÈR13.  adj.  Trompeur  ;  qui 
appartient  au  renard.  Des  finesses  renardières. 
[3.  d'Albrei.) 

RENARRIER.    s.   m.  Celui    qui    dans    une 

;  de  prendre  ! 

RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  du  renard. 
RENARDISE.  s.   f.  S'est  dit  pour  Ruse,  fi- 
nesse, détour.  ||  Ou  disait  aussi  renarderie. 
RENARDISER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 

Employer  des  ruses  do  renard;  employer  la 
finesso. 

RENARRÉ,  ÉE.  part   pass.  du  v.  R 
S'i  ai].;,  adjectiv; 
RJKNARRtëR.  v.   a.   I" 

:    SB  dit  par  plaisa:iterie   ou  pi 
quemeut. 

■Itt: NASÇUER.  v.  n.  V  conj.  S'est  dit  pour 
Roiiftcler.  Elle  lui  a  |»ineé  le  nez  d'une  force  qui 
a  fait  jeter  les  1  aùts   cris  à  la  pauvre 
elle  n'a  pu  s'em;  ëchei  ne  renasqut  ;un  pi 
le  zèle  indiscret,  etc.  (M"°  de  Sév.) 

TJn  essaim  do  maudits  cousins. 
Bruyant  d'une  furcur  extrême, 
Jte  rail  ïènOAqUif  en  moi-mêmo 
(..itère  la  saison  dos  raisins.  (8t-A4i 

RENA'IX'RER.  v.  n.  V  conj.  :       |  ,    ,     ,    , 

.  être  de  la  même  liât 
REWAt'DEIt.  v.  u.  1"  conj.  . 
o,  faire  à  contre  cœur  n- 
conqie,  marroimer  entre  se  nicer  sur 

quelque  chose. 

HENAVIGUER.  v.  n.  1"  conj.  Naviguer  de 
-  ■  .nu. 

{{.ENCAISSAGE,  s.  m.  Action  de  rencaisser. 
|;  On  i  eaitsement. 

RENCAISSÉ,  ÉE.  part   pass.  du   v.  ! 
p'ctiv, 

RENCAISSER,  v.  a.  1"  conj.  Jard. 

s  une   caisse.    Rencaisser  des   oranges. 
,er  des  grenadiers. 
1  Inâne.   Remettre   en   caisse.  Rencaisser 
une  somme. 

—  sf.  rencaisser,  v.  prou.  Etre,  devoir  être 
rencaissé. 

HENCKINTE.  s.  f.  Véner.  Retour  en  cercle. 

RENCIIAÎNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
chr.iner.  S'empl.  adjectiv. 

RErVCHAlêVÉR.  v.   a.  'I"   ebrrj.  Enchaîner 

dé  iv.  an  ,  remettre  A  la  chaîne.  Renchaîner 

un  chien. 

—  se  kencuainer.  v.  preii.  Se  remettre  à  la 
chaîne. 

RENCHEN.  Géogr.  Bourg  du  grand-duché 

de  Bade,   dans  le  cercle  de  la  Kinsig,  su'   le 

Rench  ;  ".',000  hab.  Il  s'y  livra  une  bataille  dont 

.  .   Rit  remportée  par  les  Français  sur 

les  Autrichiens,  le --'a  juin  1796. 

RENCHÉRI ,  IE.  part.  pass.  du  V.  Ren- 
chérir. S'empl.  adjectiv.  Le  pain  est  renchéri. 
Toutes  les  .i  tenchéries, 

_  D'il 

Eh  !  là  la  ,  madame  la  "Nuit. 
I.'n  peu  doucement  ,  je  vous  prie; 
Vous  avoz  d  on  le  monde  uu  bruit 
De  n'ocre  pas  si  Teuctl^ris.  (Mol.) 

—  substàhtiv.  et  fairi.  Faire  le  renckériy  ta 
renelierii.  Faite  le  difficile ,  la  difficile. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  2'  conj.  Syn.  d'Enchérir- 


Renchérir  des  marchandises.  Liu.ptjt  retieTti  i  ,1 
le  salaire.  (Dnp.  de  Nemours.) 

—  v.  n.  Augmenter  de  prix.  Tout  renchérit. 
Le  pain  renchérit.  Les  denrées  ren  ihérissenl. 

—  Fig.  Renchérir  sur  quelqu'un.  La  médi- 
S'inceetia  càl  ■  t'au- 

i  noircir  le.irs  victime- 
RKNCHF.RIsSLMI^XT.    s     m  d'En- 

chèi'issemeut,  Le  renchérissement  des  denrée». 

RENCl.O.TRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  ! 
cloitier.  S'empl.  adjectiv. 

RENCLOiTRER.  v.    a.  i"   conj 

do  nouveau  dans  un  cloître. 

—  sk  rencloItrer.  v.  prou.  S'ehcldltrei 

EOtlV 

RENCLOUÉ,    ÉE.    part,    pa'is.   du  » 
clouer.  S'empl.  adjectiv. 

RENCLOUER.    v.    a.   1"    couj.    Art    o 
Enclouer  de  nciiveau. 

—  si-  .o.   e...  .  i   ..  v.  pron.  Etre  rencloué. 

RENCOCNÉ,  ÉE.    part,  pa         lu  v.   ' 
gner.  S'empl.  adjectiv. 

RENCOGNER.    V.    a.    1"    conj.  Ira-: 
Pousser,  serrer  quelqu'un  dan 
éoghéî  quelqu'un  dans  une  emhrasure,  dani 
croisée,  pour  lui  dire  ce  qu'on  a  sur  le  c 
Très-fai 

—  se  RBNCOGNltft.    v.   pron.    Se   cach' 

nn  coin.   Mais  le  mâtin,  quoique  sur  son  p 
ter,  pariit   très-etrrayé   et   n'e 
coin  où  il  ' 

RfifBCOUrtRÉ.    s.  f.  Hasard,  âTtafl 
laquelfe  on  trouve  fortuitenieirt  une  perSol 
unechose.  l'p.e  billtlie,  une  ma 
Dne  heureuse,  une  mail 

rencontre.  Faire  ronodnfrede  quel  oi'un.  Eviter 
.  sa  rencontre.  Trembler  à  sa  rencontre.  Avoir, 
faire  telle  rencontre.  U  y  a  de  singulières  ren- 
contres dans  h.  vie.  (Acad.)  Combien  de  gens 
vous  étouffent  de  caresses  dans  lié  particulier. 
vous  aiment  et  vous  estiment,  nui  sont  embar- 
rassés de  vous  dans  le  public,  et  qui,  au  lever 
ou  à  la  messe,  évitent  vos  yeux  et  votre  ren- 
.•ont»     ;  -mettre  d'é- 

viter, dan  il  ,,,  ontre 

de  cértaii  s  esprits  valrls,  îiers.    I   .] 

Mon   amour-propre   fut    I  en   même 

.  (Campen.) 

—  Ce  mot.  s'employait  autrefois  au  n  . 
Fuyez    la  beauté,  cour.  .  vue  et   de 
son  reiwohlre,  comme  dûi  ,  puissanle, 
qui  s'élance  et  frappe  de  loin.  (Mont.) 

Et  les  dieux. 
En  ce  rewonrr*  ont  tout  fait  pour  le  mieux. 
(L»  Fonnini.j 

—  AlUr,  venir  à  li  rencontre.  Aller,  venir 
au-devant  do  quelqu'un  qui  vient. 

—  De  rencontre.  Par  hasard.  Se  dit  des  map 
chandises  qu'on  trouve  à  acheter  par  hasard. 
Marchandises  de  rencontre.  Epée  de  rencontre. 

iaa   de   rencontre.  Meubles  de  rencontre, 
J'ai  eu 

—  C'est  un  rencontre.  Se  dit  d'une  chose 
qu'en  n  achetée  d'occasion  et  bon  marché. 

—  Attouchement,  concours,  disposition,  con- 
jonction ou  opposition  d>'5  corps  qui  se  fait  pat 

Il  naturellement.  La  i-ncoutrn  des  atonies. 
La  r-ncoutre  des  p  ren- 

contre de  Saturne  et  do  Mars  dans  tel 

—  Choc  de  deux  corps  de  troupes,  lorsqu'il 

par  hasard. 

—  Combat  singulier  non  prémédité  11  y  eut 
une  rencontre  entre  l'officiet  et  le  sous-officier. 
On  donne  à  des  duels  prémédités  le  nom  a 

de  renconlfes,  pour  en  cacher  l'odieux.  (Boiste.) 

—  Fig.  Trait  d'esprit,  bon  mot.  Plaisante 
rencontre.  Boune,  subtile,  heureuse,  ingénieuse 
rencontre.  C'est  un  homme  qui  a  d'heure  uses 
rencontres.  Il  vieillit  dans  ce  sens 

—  Occasion,  circonstance,  conjoncture.  Je 
t  tus  servirai  eu  toute  rencontre.  Je  payerai 
pour  vous  à  1 1  première  rencontre.  11  u  fait  tout 
ce  qu'il  pouvait  faire  en  cette  rencontre.  Que 
faire  de  mieux  en  pareille  rencontre?  Il  n'y  a 
pas  de  rencontre  où  la  finesse  i  peut- 
é:re  où  e.la  ne  doive  être  suppléée  par  la  pru- 
dence.  [La  Bruy.)    Il  y  a  quel 

dans  la  vie,  o'i  là  vérité  et  la  simplicité  s  ■ 
meilleur  manège  du  monde.  (Id.)  Que  fil  .M" 
d'Aiguillon  dans  1  js  rencàntni  pressantes?  Ce 
que  commande  JésuS-Chtlst  dans  son  Evan- 
gile. (Fléch.)  Quel  soin  M.  Le  Tellier  n'eilt-il 
pas  d'arrêter  en  plusieurs  rencontrés,  l'intem- 
pérance d'esprit  et  la  licence  d'écrire?  f  Id.)  Il 
fallait  opposer  à  tant  d'ennemis  un  homme 
capable  d'exécuter  les  ordres  qu'il  aurait  reçus, 
et  de  prendre  conseil  de  lui-même  dans  les  ren- 
eontrei.  (Id.) 

—  Chatpent.  et  menuis.  Endroit  où  deux 
traits  de  scie,  commencés   chacun    . 

bouts  d'une  pièce  de  bois,  s,   retti  Dntrent  vers 
le  milieu. 

—  Ch  m  Vâimalti  de  teheOntre .  Appareil  de 
deux  vaisseaux  à  ouvt  :;  .  et  qui  se 
rencontrent  ou  sont  ajllsl  le,  par  leur 
bouche  ou  ouverture,  en  sorte  qu'ils  aient  une 
capacité  commune. 

Grainm     et  versif.    Rencontre  de   voy 
Choc  de  deux  voyelles  qui,  dans  la  prononcia- 
tion, ferment  un  hiatus. 

—  Horlog.  R  aie  de  rencotttn.  Roue  dent  les 
dents  engrènent  dat  s  les  palettes  d'uue  montre. 

—  Pèch.  Morceau  de  fer  dont  ou  se  sert  pour 
couper  la  longueur  de  fil  convenable  pour  faire 
les  hameçons. 

Jeux,  Mariage  de  rencontré.   Levée  conr.- 
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posée  d'uoa  dsi  roi  da  la  tn- 

leur  H  h:  i"e  !  "n 

tourne,  lorsqu  n-,  outres 

n  jeu. 

RENCONTRE-  s.  :  '  W8]  gui 

mt  on  voit  ' 
peux. 

i 
m  il.  ||  folio  d'à  i  compta  rappelé 

RENCONTRÉ,  ÉE.  part,  pass   du  v.  Ren- 

r.  S'i     ipl.  i 
RENCONTRER,  v.  a.  1"  cnni.  Tronvprune 

nrsonne,  une  c  i ,  soit  ,!'  "!! 

|uelquun 

dans  la  ru   ,  à    la  pn  ■     '  '   I    entrer  un 

ntror   fort  à 
i  t. ,111,  à  toute  heure, 
itror  une  pii  t  hemil 

un  »ui<  lit    1' nteerpar 

i  un  I i- 

I 

r  icon- 
ait  |    la    ifl  crois  pas  a»  iir  r   i- 

ins  uns  Feule   fabri 
.  ,  >pard  depuis  la 

Perse  jusque  dans  l'Inde.  (L.    Yrdant.)  Je  vous 
crois  u'ii 

jamais  rencontres ,  et  par  conséquent  un  des 
plus  sages.  (B.  de  St-l'.J  Vous  rencontrez  là, 
sous  toutes  les  formes,  l'époque 
du  Gis  et  celle  de  Napoléon  ;  le  moyen  .'isr  et 
le  xix'  siècle.  (Edg.  I 

lie  que  de 
S.  Dub.)   L'homn 
rien  ici-'  œui  puisse  se  fixer.  (Mass.) 

Les  langues  qui  se  foi  débris  de  pla- 

ceurs  ■  soi  i   ■- 

stades  à  li 

L'nuvTnre 

Oc  tous  temps  rencontré  do  =clés  partisans.    (Bon.) 

I 

rent  entraîne  tout  ce  qu'i]    rencontre  sur  son 
passage. 

—  Rencontrer  !  •  ■  r  ,-.  re- 
garde! au  lin  ■   lui. 

Il  iT.'ii.  hàil  ■  ■    il  y  a  phi- 
bui  de  celui    à  qui    l'on 

vieni  iy.) 

...frc  ses  jeux  ;  aussitôt  lu  pudeur 

bio  rougou».  ,  , 

-  v   a.  et  n.  Etre  '1  servi  par  le 

hasard  dans  quelque   affaire;   deviner  juste  ou 
se  tromper  dans  i  -    11  n'a  pas  mal 

iur.  Il  a  bien  ren- 
contre en  se  mariai  II  a  rencontré  sou  fait.  Il 
est  difficile  li  loin  le  goût  do 

ceux  pour  qui  l'on  ,  ."oit.) 

—  Absol.  Dire  un  mot  heureux  ,  un  mot  qui 
est  i  propos.  Il  renconli  ment.  On  ne 
rencontre  pas  toujours.  toujours  il  tourne  ,  et 
jamais  ne  rencontre.  (Volt.)  Pour  badiner  avec 

i  el  rencontrer  heureusement ,  sur  les  plus 
petits  sujets,  il  faut  trop  rie  manière  ,  trop  do 
politesse,  et  nièuetrop  de  fécondité  ,  c'esteréer 
que  de  railler  ainsi,  et  faire  quoique  chose  do 
tien.  (La  Bruy.) 

—  Chass.  Se  dit  des  chieris  qui  commencent 
à  trouver  la  piste    lu   gibier.  Prenez  go 

'chien  rencontre.  Le  lia  ier  renci  i  I 

—  sk   RBNCpsTBEa.    V.    pro„.     i'tre   r  ■■■ 
I 

—  Se  tt  pie  part  avec  quelqu'un. 
Nous  ie  de.   Ces 

■■  r 
sont  britlus. 
Alors  qu'heureusement 

L'ai) '    B0  nic-drer, 

(Jeu  cœurs-là  n'ont  bei  ■nitrer. 

il.os.j 

—  So  dit  a 
contrent  a  telle  ville.  Èi  pai 
deux  époux  se  n  n<  u'  de 

le     dis;. 
(De  Balzac.) 

Ou  îctfl,  ne  r.-ncoutroid    d<  nx  gmcpronz  rui 
i  leur  muruiun  t  ïçi 

(Dm 

—  F'ig.  L'ambition  et  !e  bonheur  tiennept  des 
routes  trop  différentes  pour  qu  mt  ja- 
mais se  rencontrer.  (S.  Dub.)  I  <unme 
d'esprit  peuvent  se  rencon  e  pre- 
mier monl  ■  al  que  le  i  ste.) 
Quand  l'honnêteté  et  la  pauvreté  vi 

■■■,iln  r,  elles  a   ensemble, 

que  c'est  peine  perd  i  -  à  les 

ne.) 

—  Fig.  Ai  dr  les  mêmi  ;  |     :  lêi 
sur  un  même  suj  t.  I  sa  ren- 

..ii  ,    ■  lui. 

—  B:  i 
raitre.    Il  s'est    remontre    : 

...  rencontre 
ne  se  rencontre  giièi    c)  >.  Il  faut 


vertu  en  qu  qu'elle 

contre.  (Hoc  te  |  Le  bonji  m       happé 
coniwplns.  (Id    Cett 
a  Qherchi 

trte  en  la  personne  de  1  illustre  du  h 
tausier.  (Fléch.)   Lorsque  la  piéti 

dans  l'âme  dos  souverains,eIleadegrandsa»an- 

tages.  (Id.)  Une  telle  abser.ee   de  par: 

ne  s'était  peut-être  jamais  rançon  i 

née  se  passait  sans  qu'il  en  prll 

punr  lui-même.  IM— de  Staei.) 
—  Avoir  un  choc  non  pn-iu'  D  parlant 

d«  deux  corps  de  t  : 


utrfl  en  dueL 

—  Prov.    Les    montagnes   ne   te  renc 
jamais',   malt   les  hommes  se  rencontrent.   TOI 
ou  tard  on  se  retrouve. 

RENCORSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rencor- 
ser.  S'empl.  ad  •  rencorsée. 

RENCORSER.  v.  a.  1"  conj.  Taill.  et  pput. 
Mettre  un  corsage  neuf  à  une  robe.  Elle  est 
bonne  me  rser  ses  robes. 

RENCOURAGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
■    S'empl.  a 

RENCOUR/ICER    ir.  a  du 

RF.Nn.VTi!  '  ;.  Néol.  Qui  | 

tri 

—  Ane.  co  .1.  Qui  au  sei; 

gneux    ||  '  ■   '  .  .    'ni   que.  les 

■  :      :   '  ri'dro  à  l<  tij  seignew  ' 

i     i    -n'.  ||  IU  /i'-'  i   nd< 

i  d'argent. 
IABJ.ETTB.  s.  f.  Féod.  Obligation   de 
.i.  |  m  suzerain. 

RE9TDAGE.  s.  m,  l'eehn.  Ge  q.ue  rendent  les 

nié  il   Produit  journalier  d'un 

'  baux  toujours  allumé. 

—  Ane.  jurispr.  Profit  que  le  seigneur  reti- 
rait de  quoique  chose.  ||  Rente  foncière. 

—  Ane.  aam:  i   Ce  que  les  espèces  fabriquées 
aùse  do  l'aîliàj 

y  mêlait. 

renhaiv'f. 

Qui     et  tendant    des    bijoux 

RENDANT.  ANTE.  adj.  Qui  rend.  Les  par- 
âtes. 

—  subst.  (lui,  celle  qui  rend  un  compte. 

—  On  dit  aussi  Le  rendant  compte.  Le  mo- 
tif do  cetta  formalité  est  que  la  n  notant  compto 
se  fait  à  lui-même  son  titre,  i  que  la  loi  a 
cherché  une  gin   itiedat  t,  (Siri  ■/  ) 

RENDEllENT.  s.  m.  Rafrin.  Proportion  des 
livers  pjrôduiis  qi]  i  pourra  fournir  une  quantité 
donnée  de  sucre  brut,  en  raison  de  sa  qualité. 
C'est  d'après  ce  rendement  présumé  que  la  loi 
autorise   ,  itulioh  du  droit  payé  à  l'impor- 

tation sur  la  matière  qui  ressort  sous  une  antre 
forme.  L'estimation  du  rendeniem 
à  de  vives  controverses. 

—  Ce  que  rend,  ce  que  produit  une 
Les  filateurs  du    Midi  prennent  pour 
calculs  de,  retidement  en  so  des  co- 
cons au  sortir  du  rameau.  (Rev.  Série.) 

RBNDETTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  prqri,  Se 
renrfetter.  S'eippl.  adjectiv.  On  lui  a  pa 
dettes,  et  le  voilà  encore  rondetté. 

RENDETTER  (SE),  v.  prou.  1"  conj.  S"en- 
detter  de  nouveau.  (  In  a  lu  au  payer  ses  di  >l:"'- 
il  se  rendelte  touiorjrs.  Une  première  dette  force 
à  se  rendeiter.  (Boiste  ) 

RENREUR,  EUSE.  s.  Celui,  cal  le  qui  rend. 
idéuse  de  pain  bénit.  Une  belle  dama 
priait  Djéu  tous  les  matins  de  défendra  son 
cœur  des  rena1  «rs  de  pptits,  soins.  (ISt-Éïrem.) 

REN1>EZ-A'0i;s.  s.  a..  Convention  que  deux 
ou  plusieurs  p.rsonnes  font  de  so  trouver  en- 
semble en  certain  temps,,  à  certaine  heure,  eu 
un  lieu  désigné.  Assigner  un  rendez-vous.  Don- 
ner un  rendez-vieis.  [pdiquer  un  reieliz-voiis. 
Prendre  rendez-vous  pour  tel  jour.  Le  rendez- 
vous  de  l'armée.  Le  rende?-vous  de  chasse. 
L'heure,  le  lieu  du  rendez-vous,  Manquer  un 
rendez-vous.  Aller  A  un  rendezrypU3.  Btre  ,  se 
trouver  au  rendez-vous.  Il  ne  peut  suffire  à  tous 
ies  ndez-vous  qu'on  lui  donne,  ljendez-vous 
d'att'aires,  de  plaisir. 

—  Lieu  où  l'on  oit  In  li  h  certai- 
nes personnes  ont  coutute  iriif.  Arri- 
ver le  premier  au  rendez-vous.  Etre  exact  à  se 
trouver  au  rendez-vous.  Ce  bois  est  le  rendez- 
vous  de  tous  les  malfaiteurs.  Cette  foire  est  le 

mus  de  tous  les  brocanteurs.  Ce  jardin 
est  le  rendez-vous  du  beau  monde.  Ce  château 
n'est  plus  qu'un  rendez-vous  de  ebasse.  Quel- 
quefois le  plaisir,  mais  rarement  le  bonheur,  se 
trouve  au  rendez-vous.  (Bôiste.)  Les  temples 
d'aujourd'hui  servent  de  rendez-vous.  (Bi 
11  y  avait  pourtant  déjà  plus  de  I 
que  j'étais  m  ■  '  r-»ous  quand  il  arriva.  (Le 
Sage.) 

—  Par  estens.,  se  dit  des  animaux.  < 
rèt  est  le  rendez-vous  des  oiseaux  de  pi 
reptiles. 

—  Mar.   Lieu  convenu  entre 
d'une  Hotte,  pour  se  réunir,  en  ci      qu'i 
nent  .1  être  'li  ip'ersé's. 

RENDONNÈE.  s.  f.  Vénor.  V.  i.anodnni.i:. 
RE;\'nOK.VI,  î!)    |  |U  v.  Rendor- 

mir. Sempl,  adjectiv. 

l'uis  les  voyant  tous  .ti-'ix  rendormis  i  lu  fin. 

l\  s'en  i    riatjn.  '°.NîO 

RRNIiOR^IR.    v.    a.    -i*  l'or.j.  l'an 

do  nouveau  quelqu  im  qui  >'■•■■'■' 

dormir  mi  i  .ic.ni .  -  i    ndormir. 

lè't  entant  s'est  réveillé,  il  fi  ut  tâcher  de  lo  ren- 
dormir. 

—  SE  MtNDOsMMR.    v-    prou.   Uei 

dormir,  s'endormir  die  nouveau.  -1     i 

dormi.  Klle  s'est  rpp.r)   rmi 

nuit,  qu'il  y  rentre,  qu'il 

l'homme  qui,  s'éyeillant  à  demi,   u  )    te  d 

mer  les  urne, 

RENltOltMISSKMKNT.      s.    m.   Action   dn 


n  r  on  ae  se  rendormir.  Ce  moi  est   peu 

RENDOSSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.   Remii  5- 
ser.  .S'empl.  adjectiv. 

RBNBÔSSER.    v.    a.    !"    pi    ij.    ri; 
Rendosser  sou  habit. 

—  Fig.  Je  ?  .    :  olité ,  que  la 

braverie  m'avait  fait  oublii 

RENDOI'RI.É,    ÉE.    part.  pass.  du 

doubler 

REXDOlir.I.EMENT.    s.  m.     V 

1       .  ■  ,         ,      ■     i  .  ...  ■    .     D  |  " 

dit  aie.  '.  ublurt. 

RENnOUBLER.  v.  a.  Vcouj.   Remplier  un 
it   le  raccourcir.  Rendourj 
■  ■    Rei  ''"'i  let  ,  un  iu|  m'.  1  su 

bi  ait,  v    pron.  Etre  1 
RENDRE.,  v.  a.  4'  conj.  J<  renifs,  :"  1   ><'.',  il 
nous  1   :■  I  ns,  no    \  rend    .  '< .  i   fi  j  ni.  Je 
1     n  ndrat.  Je    1 1  ndrais. 
rend 
lai  1.  I:  ■/■'-.,  >  n- 
.:■  r, 

li  a  qui  elle  api 
|ue   manière   qu'on  l'ail  eue.  Rendre  S 
lin  l'argent  qu'on  lui  a  emprunté.  Rendre 
mire  un  porte- 
feuille qu'on  avait    trouvé,    Rendre   un    ohfoval 
qu'un  avait  loué.  Berfdre  ce  qu'on  a  pris.  Ren- 
dre,  un  dépôt.   Après  l'imposition  du  nom  ,  on 
rend  à  la  mère  son  enfant,  qui  p'app  irtien)  plus 
qu'à  elle.  (Chateanb  )  Régnez  tPHOQ  " '  ■■  l'orus  ■ 
je  vous  rends  vos  Etat3.  (Rac.) 
Kt  je  erpis  la  pajer  du  plus  noliln  salaire 
F.n  la  reniiant  aux  mi.int  d'un  ni  verti 


ix"  Jièr^. 

"1RS.) 
Tes  cbnnts.  heareus  Orplioo,  ont  vaincu  le 'J'en  rj  ; 
Kuuvien.t-toi  quo  l'Iuton  défend  h  ion  amour 

0  1    blurjdice  ut, ou  qu.-  !,■   I  .irtarc 
l.'.ut  vunilue  a  !  éclat  du  Jour.  ,  I     i»us.) 

i    rendre   son      '■'  lui   rendre 

i  fpji  .     ,        m In   son 

i3ieu.  Ilioss.)   (  omment  lui  <" 
que  vous  me  retenez.  |RdC.) 
l'r  ,v    ri  tnm.   Il  faut  ren  '■  1     )  ('••'.-■ 

.o,-.  Il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
est  dû    Se  dit  au  pro] Bg. 

—  Rendre  le  reste   d'une  pièce  de  rj 
Donner  ce  qui  reste  de  la   valeur  d'une  pièce, 

roir  ,  ris  sur  cette  pièce  ce  qui  él  ii1  di. 

—  Rendre  un  paquet ,  rendre  un  lettre.  Ke- 
mettre  une  lettre  entré  lés  mains  de  celui  à  qui 

mettre  un  paquet  à  celui    S        1 
il  est  adressé. 

—  Rendre  un  bfil)  '  n  un 

1  es   y    porter,  les   y   faire  roil  "'     -    les  y 
11  re. 

—  Dans  ce  sens,  il  sg 
Montez  bans  ma  voiture,   dans  doux  heures  je 
vous  rendrai  la,  je  vous  rends  là. 

—  Rendis  de  l'ouvrage.  Le  remettre  à  "celui 
pour  qui  on  l'a  fait. 

—  Fig.  Rendre  à  quelqu'un  '  le  dé- 
gager de  la  promesse  qu'il  avait  faite. 

—  Fig.  Se  dit  de  certains  d:>7oirs  ,  de  cer- 
taines obligations  dont  on  s'acquitte  ,  de  cer- 
taine^ marques  de  respect,  de  déférence,  etc., 
que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Lui  rendre  ses 
respects.    Lut  rendre  ce  qu'on  |nj   I"  t. 

les  derniers  devoirs  à  son  ami.  Rendre  hom- 
mage, rendre  des  hommages  à  quelqu'un.  Ren- 
dre obéissance.  Rendre  réponse.  Rendre  gloire, 
rendra  grâce  à  Dieu.  Meurtri,  épuisé  de 
Alonzo  se  jette  a'i  fond  de  cet  antre;  et  li, 
rendant  grâce  au  ciei,  il  tombe  dans  : 
ment.  (Marmontel.)  Il  alléguait  pour  raison  de 
11  re  qu'on  ne  lui  avait  pas  rendu  asses 
d'honneurs  lorsqu'il  avait  passé,  i  Ki.i.m.  (Volt.) 

—  Féod.  Rendre  foi  et  homjnag  i,  r  " 
S'acquitter"  ions. 

' —  Rendre  le  devoir,  rendre  te  devoir  conju- 
gal. Satisfaire  à  l'iuUntion  du  mariage. 

— Rendre  le  pain  bénit  Offrir  U  pa  n  que  l'on 
bénit  ei  que  l'on  disinbu 
siale. 

—  Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter. 
Quel  temps  prenez-vous  pour  lui  rendre  visite? 
Ilest  plongé  dans  une  anière  douleur.  (La  '" 

— Rendre  à  quelqu'un  sa  visite.  L'aller  visiter, 

après  avoir  reçu  de  lui  une  visite. 
-    —  Rendr-  (tes  que  l'u- 

sage pr 

—  li.nilre  le  salut.  Saluer  quelqu'un  aont  on 
vienl  '  '  m  sajut.  ïe  !,,i  ai  r  in'u  son 
sa' ut.  Il 

/  *  à  quel- 

t  v  i  r ,  l'ol       ■     : 

: 

pn  1 

—  Pat  analoj  fi  i  Le  irro  n'a 
rendu  un        1  set  ■■'  à  lui- 

qu'il 

■ 
,  m  d  eta.ii  i 

1      

[ne  de  l'institution  de  la 

iropovl 

mil.)  Le 

■i  i 

p  n    .  1    ii  ■■    'i    ■     ■   ■ 

à  la  1  ouronn 

—  Rewh 

■us. 
_  p,  en  mal. 


la  pareille.  Rendre  le  réciproque.  Ren- 
dre le   change.    Rendre  le    ■  c  a  l    pour   le    i  ,.-n. 
n  jure  poi.r  tnjuve,  Rendre  lo  bien  pour 
le  mal.  Veux-tu  que,  te  rendant  sincérité  pour 
je  te       ■  '  aïvi  m<  ut  ci  pei  se 

de  la  tienne?   ij -.1.    Rou  s.)    Ils   tinrent   leur 
.1    r        mt  mort   pour  mon  avec  un 

n  H  19.) 

n    ,,1  ,    ,  .1    sons   il'e, 

no  rend  pus  lapnrciile?      (M»c.) 

—  Dieu  »:  us  le  rendel  Kxpression  de  recon- 

irjce,  dont  se  servent  ceux  à  qui  on  donne 
l'aumône,  ceux  à  qui  l'on  fait  ■  uelqne  petit 
présent,  a  qui  l'on  rend  quelque  bon  office. 

—  Rendre  combat,  rendre  le.  combat.  Résister 
à  une  attaque.  Ces  locutions  ont  vieilli.  Où. 
sont-ils  ces   combats  quo   vous  avez   rendus? 

(Rac.) 

—  Faire  recouver  ce  dont  on  était  privé, 
ce  qu'on  avait  perdu.  Rendre  la  santé.  R, eulie 
la  vue.  Rendre  l'ouïe.    Rend  1     ei/e 

idrë  li  pa- 
role. Rendre  l'appétit.  Ren  li  itea- 
dre  l'honneur.  Rendre  1  1- 
rage.  Rendre  la  gaîté.  U  rendit  la  paix  e 
sujets.  (Fléch.)  Le  saint  roi  leur  rendit  avec  la 
tranquillité  la  joie  et  l'abondance.  (  Mass.  ) 
Ri  ridez  à  votre  frère  l'honneur  que  vous  lui 
avez  ravi.  (Id.)  I  t  nous  a  ire.  ; 
Uhéritage  que  l>  péché  d'  Viiam  nous  avait  ravi. 
(Chateaub.) 

—  Fam.  et  par  exagér.  Vous  me  rendez  ii 
rie.  Vous  me  tirez  du  poine  ,  je  vous  ai  uue 
obligalion  e.\li 

—  Faire    rentrer    quelqu'un    en    possession 

d'une  chose  dont  il  était  prive  ,  c aq  u  lie  1/ 

avait  renoncé.    Rendre  un  pri  la   it 

berte.  Rendre  quelqu'un  à  l'honneur,  à  la  vertu. 
1  ,  e  à  la  vie.  Le  rpndre  à  )a  sopjété.  Le 
rendre  à   son  état. 

—  Cela  le  rendit  i  /si-iniin'.  ('  la   fit  pi  -    r 

l'illusion  ,   la  prévention  ,   etc.,  qui  U , 

q-ii  égarait    sa    raisin,  ot  qui    l'empêchait  de 

tinemei  t, 

—  Faire  devenir  ;  être  cause  qu'une  personne, 
qu'une  rho-  •  ,1  vient  ce  qu'eb  j  u  était  pis  au- 
g  e-  vieil  i'.'ii'.'i  ■  ■;)  ch  ■  ■  able-.  Ren- 
dra une  rivière  navigable.  J'aurais  voulu  reiu 
dre  Florence  grane       |                 L.  Hyron.)    leur 

rie  1  t  li         rmnoeuvros  1  ourdes 

les  ont  rendus  méprisables.  (La  Haipa.)  Qu'est- 
ce  qui  a  tendu  le  mot  si  doux  d'humanité  théâ- 
tral étvàin  1  (B.  de  St-P.  )  Ils  penseut  ; 
leur  famille  plus  beiiieuse  en  change  '  le 
irnel.  (Chateaub  )  t  "1  a  imi  fait  pour 
empêcher  les  femmes  d'être  aimables,  qu'on  a 
rendu  les  maris  indifférents.  (J.-J.  Kouss.)  Le 
souvenir  de  mon  premier  époux  rendait  uutii- 
1  s  huis  les  soins  que  le    second 

(Li    Sage.)   Lo  sentiment  de  leur  fai- 
blesse les  avait  rendus  malheureux;  ils  lede- 
vinrent    par    le    sentiment    de    leurs    forces. 
Ilîarthèl.)  Les  connaissances  rendent  II 
mes    doux  ;     la    raison    porte    à    l'hu 
(Moutesq.) 


C'est  mol  qui  e  1  da  l'uutre  jaloux, 

\ lus  ulluiii-i   le  e    1    \<      u  -      .I,    '.    WUf.  ;'ic) 

—  Produire,  rapporter. 

—  I\  '  rend  tant  de  sa  ferme. 

—  So  dit  aussi  îles  ch.  qu'on 

île  orange  rond 
oup  de  ju      I  nd  bes  'coup 

e  jus.  Getti  ..ticoup  do 

graisse. 

—  ■  lie    1.  i.r    rend    u 
,     .  ible. 

—  Absol.  Cette  raquette  rend  bten,  rend  ■ 

nent  t  indue,  elle  rei. 
fortement  ou  fail  lement  l» 
_  Rejeter  par  1  ;  ou  aufrp- 

1  1      1    lit.    Ri  u 

ne.  I  ,.1 

r  le  nez.  H    ■ 

—  Al 

—  .\  '  l 
Ire,  rend  I                           t  de  la  mati 

_  {.'j,*.  ei  m    homme  qui  .< 

:,  n   11  ne  restitue   jamoi  1    1 
ii  a  prêté, 

—  Pop.  R  mire 
bu  et  trop 

force  ce  qu'.  ■ 

voies  illicites.  On  lui  a  fait  rendre  gor 

—  Rendre  l'esprit,  n 

les  d  ,  n  1  mou- 

rir. Notre  âme  même 

qu    '.u     [u'oi         1  nh    inmo 

mort,  on  dit  1  ni  de 

L-âme.  (De  I 

1 
pour  s'assurei  mort, 

.   Dumas.) 

1  liomnio  d'alise,  "* 

lieu; 
^':cllt  do  rendra  son  Unie  ii  1 

i.i   Dieu  l'a  prise.  '         '     ) 

—  On  dit  dans  un  sel  Wt  la 

.  riidu  lu    vie, 

kl  douoomen't  l'est  ondormle.  [P*»m  i 

—  b'  .     •  .     ! 

1 

1 

ire.    Un    mot    qui  la    pensée 
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REND 


Linné,  exact  et  précis,  se  créait  une  ,angue  a 
part  pour  rendre  ses  idées  dans  toute  leur  vi- 
gueur. (Cuv.)  Mais  la  peinture  elle-même  n'a 
rendu  de  tout  cela.  (Lamart.) 

—  Rendre  témoignage.  Témoigner.  Ah! 
traître,  m'ecriai-je,  confesse  plutôt  que  tu  as 
vendu  mes  bardes,  et  rends  témoignage  à  la  vé- 
rité. (Le  Sage.)  Il  aurait  rendu  témoignage  à 
ce  fameux  législateur  juif,  et  Eusèbe  n'aurait 
pas  manqué   de  se   prévaloir  des   aveux  de 

loniaton.  (Volt.) 
— Prononcer.  Rendre  un  arrêt.  Rendre  une 
:e.   Rendre  une  décision.  Rendre  des 

—  Eiercer ,  administrer.  Rendre  la  justice. 

—  Rendre  justice  à  quelqu'un.  Reconnaître 
son  mérite,  ses  droits. 

—  Dans  le  même  sens  ,  C'est  une  justice  à 
lui  rendro.  Il  faut  bien  lui  rendre  cette  justice. 

—  Rendre  raison  d'une  chose.  Expliquer  pour- 
quoi elle  se  fait. 

—  Rendre  raisoti  à  quelqu'un.  Se  battre  en 
duel  avec  quelqu'un  en  réparation  d'une  of- 
fense. 

—  Rendre  compte  d'une  chose.  En  donner 
l'exRlicalion.  Je  n'en  ai  plus  rien  à  dire,  puis- 
que je  les  ai  décrits  en  rendant  compte  des 
saints  lieux.  (Chateaub.)  ||  Rendre  des  comptes. 
Justifier  par  écrit  de  ce  qu'on  a  reçu  ou  payé. 
Je  n'ai  jamais  rendu  le  comptes,  on  ne  m'en 
demanda  jamais.   (Las  Cases.) 

—  Traduire.  Rendre  mal  le  sens  de  son  au- 
teur. Rendre  un  passage  mot  à  mot. 

—  Répéter.  Rendre  fidèlement  ce  qu'un  au- 
tre a  dit.  Rendre  le  discours  de  quelqu'un  mot 
à  mot.  L'écho  rend  les  sons,  les  paroles. 

—  Livrer,  céder.  Rendre  les  armes.  Rendre 
une  place. 

—  Fig.  Rendre  les  armes.  S'avouer  vaincu 
dans  une  contestation,  dans  une  discussion. 

Et  les  gens  du  bel  air  ne  rendent  point  les  armes, 
Si  la  célébrité  n'est  jointe  avec  les  charmes. 

(La  Chaudes.) 

—  Manég.  Rendre  la  bride  à  son  cheval.  La 
tenir  moins  haute  ,  moins  ferme.  ||  Rendre  ta 
main  à  un  cheval.  Lui  lâcher  la  bride. 

—  Ane.  mar.  Rendre  bord.  Mouiller  en  quel- 
que port. 

—  Prov.  Ce  qui  est  Ion  à  prendre  est  bon  à 
rendre.  Si  l'on  trouve  un  objet  dont  la  posses- 
sion semble  agréable,  on  doit  penser  que  le  vé- 
ritable propriétaire  regrette  ce  qu'il  a  perdu, 
et  qu'il  est  juste  de  le  lui  restituer. 

—  Absol.  11  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  de 
rendre.  Les  personnes  de  qualité  empruntent , 
et  ne  rendent  point.  (Le  Sage.) 

—  v.  n.  Aboutir.  Ce  chemin  rend  à  tel  ha- 
meau, à  tel  village. 

—  Pop.  Quand  il  emprunte,  c'est  à  ne  jamais 
rendre.  Il  ne  rend  pas  volontiers  ce  qu'on  lui 
a  prêté. 

—  Chron.  Rendes!  à  César.  Dans  les  dates  de 
quelques  chartes,  Indication  du  deuxième  di- 
manche après  la  Pentecôte. 

—  se  rendre,  v.  pron.  Etre  rendu. 

—  Se  faire.  Se  rendre  catholique.  Se  rendre 
ermite. 

—  Jurispr.  Se  rendre  partie  contre  quelqu'un. 
Se  déclarer  partie  contre  quelqu'un. 

—  Devenir,  avec  ou  sans  intention,  mais  par 
son  propre  fait.  Se  rendre  agréable.  Se  rendre 
nécessaire.  Se  rendre  odieux  ,  méprisable  ,  ridi- 
cule. Se  rendre  redoutable  à  tous  ses  voisins. 
Se  rendre  malade  à  force  d'excès.  Se  rendre 
maître  d'une  place.  Se  rendre  maître  de  l'esprit 
de  quelqu'un.  Nous  devons  travailler  sans  cesse 
à  nous  rendre  maîtres  de  nos  passions.  (Acad.) 
Qui  ne  peut  se  rendre  heureux,  peut  au  moins 
mériter  de  l'être.  (J.-J.  Rouss.)  Je  ne  vous  de- 
mande vos  bontés  pour  lui  qu'autant  qu'il  s'en 
rendra  digne.  (D'Alemb.|  Ses  mesures  étaient 
si  bien  concertées,  qu'il  surprit  la  ville  et  s'en 
rendit  maître  sans  combattre  (Rayn.)  Il  s'é'ait 
rendu  maître  de  ses  passions,  à  l'exception  d'une 
saille  qui  le  maîtrisait.  [Barth.)  D'où  vient,  di- 
sais-je  a  Narbal ,  que  les  Phéniciens  se  sont 
rendus  les  maîtres  du  commerce  sur  toute  la 
terre,  et  qu'ils  s'enrichissent  aux  dépens  de  tous 
les  autres  peuples  ?  (Fén.) 

—  Se  transporter  en  quelque  endroit,  y  aller. 
Se  rendre  à  Lyon.  Se  rendre  à  son  régiment. 
Se  rendre  a  son  bord.  Se  rendre  à  son  drapeau. 
Se  rendre  à  l'assignation.  Se  rendre  à  l'heure 
indiquée.  Se  rendro  à  son  poste.  Se  rendre  à 
une  invitation.  J'aimais  à  me  rendre  dans  ce 
lieu,  où  l'on  jouit  à  la  fois  d'une  vue  immense 
et  d'une  solitude  profonde.  (B.  de  St-P.)  Je  de- 
mandai  dans  le  bourg  le  chemin  du  château  où 
je  voulais  me  rendre.  [Le  Sage.)  Le  roi  de  Da- 
nemark était  alors  dans  le  Holstein,  où  il  sem- 
blait ne  s'être  rendu  que  pour  lever  le  siège  de 
Tonningue.  (Volt.)  On  appelle  ainsi  le  chemin 
mie  parcourut  le  Sauveur  du  monde  en  se  ren-' 

le  la  maison  de  Pilate  au  Calvaire.  (Cba- 
.and.) 

—  Par  an  •>  '  Les  fleuves  se  ren.ient  à  la 
mer.  Où  ce  chemin-là?  Le  sang  se 
rend  au  cœur. 

—  Céder,  se  mettre  au  pouvoir.se  soumettre. 
Se  rendre  aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier 
rie  guerre.  Se  rendre  ans  coup  férir.  Se  rendre 
à  discrétion.  Se  rendre  à  la  raison,  à  l'évidence, 
à  l'autorité.  Se  rendre  à  de>  raisons  .  à  des 
prières. Se  rendre  aux  désirs  de  quelqu'un.  Une 
femme  coquette  ne  se  rendpoint  sur  la  passion 
dé  plaire  et  sur  l'opinion  de  sa  beauté.  (La 
Bruy  .]La  garde  meurt  et  ne  se  mid  pas!  (Cam- 
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brone.)  Le  commandant  do  la  place,  après  uue 
vigoureuse  résistance,  fut  obligé  de  se  rendre. 
(Volt.)  Je  me  rendrai  à  l'avis  que  vous  avez 
embrassé.  (Id.) 

—  Forcer  à  devenir.  11  entra  dans  l'Ethiopie, 
qu'il  se  rendu  tributaire.  (Boss.) 

—  Se  rendre  une  chose  aisée,  familière.  II 
est  certain  que,  pour  se  faire  une  vue  générale 
et  étendue  qui  soit  fixe  et  assurée,  il  faut  com- 
mencer par  se  rendre  familières  les  vérités  par- 
ticulières. (Condill.) 

—  Je  me  rends.  Se  dit. lorsque,  dans  une  dis- 
cussion, on  finit  par  céder.  ||  Il  ne  se  rend  ja- 
mais. C'est  un  opiniâtre,  un  entêté  qui  ne  cède 
jamais. 

—  N'en  pouvoir  plus.  Ce  cheval  se  rend. 

—  Syn.  comp.  rendre,  remettre,  restituer. 
Nous  rendons  ce  qu'on  nous  avait  prêté  ou 
donné;  nous  remettons  ce  que  nous  avons  en 
gage  ou  en  dépôt;  nous  restituons  ce  que  nous 
avons  pris  ou  volé. 

RENDRE,  s.  m.  Prov.  Amis  au  prêter,  en- 
nemis au  rendre.  Les  prêts  d'argent  brouillent 
souvent  les  amis.  ||  Grand  merci  jusqu'au  ren- 
dre. Je  suis  reconnaissant,  et  je  vous  le  prou- 
verai. 

RENDU,  UE.    part.   pass.    du   v.    Rendre. 

S'empl.  adjectiv.  Heureusement  le  despotisme, 
et  grâces  lui  en  soient   rendues,  a  fait  de   son 
mieux  pour  nous  guérir  de  cette  honteuse  er- 
reur. (8.  Constant.) 
Ils  attendront  toujours  cet  oracle  rendu, 
Le  voile  tant  prédit  est  sur  eux  étendu.         (Rac.) 
Quand  je  crois,  la  lumière  aussitôt  m'est  rendue 
Dieu,  l'homme  et  l'univers,  tout  revient  a  ma  vue 

(L    Racibb., 
De  la  société  tu  vo;s  ici  l'emblème  , 

Le  bien,  le  mal  nous  sont  rendus.        (Flobian.) 

—  Rendu  à.  Les  honneurs  extraordinaires 
rendus  à  Pétrarque  furent  le  présage  et  le  com- 
mencement de  sa  fortune.  (La  Harpe.)  Pétrar- 
que entendit  parler  des  honneurs  rendus  à  sa 
mémoire;  ces  récits  enflammèrent  son  imagina- 
tion. (M""  de  Genlis.)  Chaque  espèce  se  dis- 
tingue par  un  attribut  particulier  qui  est,  pour 
ainsi  dire,  un  hommage  rendu  à  ce  noble  et 
généreux  sentiment.  (Alibert.)  La  justice  ren- 
due à  un  homme  vertueux  n'est  déplacée  nulle 
part,  si  ce  n'est  dans  les  âmes  corrompues. 
(Virey.)  C'était  un  vrai  service  rendu  à  Childé- 
ric ,  roi  d'Austrasie,  que  de  lui  avoir  ouvert, 
par  la  réclusion  de  son  frère ,  la  possession 
tranquille  du  trône  de  Neustrie.  (Anquet.) 
Tels  ces  ruisseaus,  des  monts  enfants  capricieux, 
Disparus  tout  à  coup  ou  rendus  ai  nos  yeux.      (Del.) 

—  Rendu  par.  Quelle  joie  n'est  rendue  plus 
vive  par  sa  joie?  (B.  de  St-P.)  Le  tonnerre,  le 
murmure  des  eaux,  les  vents,  les  «rages,  sont 
mal  rendus  par  de  simples  accords.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Rendu  arec.  Les  détails  ne  sont  pas  rendus 
avec  tnoins  d'élégance.  (Cuvier.)  Ces  drames 
étaient  rendus  avec  tant  de  vérité ,  qu'on  se 
croyait  transporté  dans  les  champs  de  la  Syrie 
ou  de  la  Palestine.  (B.  de  St-P.) 

—  Voiture.  Le  vin  de  Bourgogne  coûte  tant 
rendu  à  Paris. 

—  Prov.  Fille  qui  chante  et  ville  qui  parle- 
mente sont  à  demi  rendues. 

—  Compte-rendu.  V.  comtte. 

—  Las,  fatigué,  outré,  qui  ne  peut  plus  mar 
cher.  Je  suis  rendu,  je  ne  saurais  aller  plus  loin. 
Cet  homme  ,  cet  animal  est  rendu.  L'attelage 
suait,  soufflait,  était  rendu.  (La  Font.) 

Tout  l'équipage  est  sur  les  dents. 
Le  coursier  du  maître  est  rendu, 
I'ius  d'un  chien  haletant  sur  1  herbe  est  étendu 
(A»«i,.) 

—  Arrivé  où  l'on  voulait  aller.  Nous  voilà 
bientôt  rendus;  il  n'y  a  plus  qu'un  petit  quart 
de  lieue.  Ces  malheureux  avaient  hâte  d'être 
rendus  au  lieu  du  travail ,  car  là  on  leur  tient 
compte  des  minutes.  (De  Villen.  Bargem.) 

—  B.-arts.  Se  dit  des  objets ,  des  détails  qui 
sont  bien  dessinés  et  rigoureusement  exprimés. 
Dessin,  modèle  bien  rendu.  Ces  détails  sont  bien 
rendus,  mal  rendus. 

—  Mar.  Se  dit  d'une  manœuvre  quand  elle 
est  arrivée  au  point  de  tension  qui  lui  convient. 

||  Vnemouffle  est  rendue,  lorsque  les  poulies  se 
touchent. 

RENDU,  s.  m.  Se  dit  d'un  soldat  d'une  armée 
qui  se  rend  à  l'autre.  On  apprit  cette  nouvelle 
par  les  rendus.  Vieux. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  rendu.  Se  dit  d'un 
tour  qu'on  vient  de  jouer  à  quelqu'un  ,  et  qui 
vaut  bien  celui  qu'il  a  fait  auparavant.  ||  Dans 
le  même  sens,  adjectiv.,  C'est  un   prêté  rendu. 

—  B.-arts.  Ce  qui  est  bien  dessiné  et  rigou- 
reusement exprimé.  Le  rendu  des  dessins  ne 
constitue  pas  sans  doute  le  mérite  intrinsèque 
d'un  projet ,  mais  il  est  l'indication  d'un  talent 
exercé.  (Quatrem.) 

RENDUIRE.  v.  a.  4"  conj.  Techn.  Enduire 
de  nouveau.  Appliquer  un  enduit,  en   général. 

—  se  rbndcire.  v.  pron.  Etre,  devoir  être 
renduit. 

—  Ce  mot ,  que  l'Académie  emploie  au  mot 
Replâtrer ,  ne  se  trouve  pas  dans  son  diction- 
naire à  son  rang  alphabétique. 

RENDUIT,  UITE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
duire.  S'empl.  adjectiv. 

RENDURCI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rendur- 

cir.  S'empl.  adjectiv. 

RENDURCIR.  v.   a.  2"  conj.   Rendre  plus 
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dur  ce  qui  l'était  déjà.  La  trempe  rendurcit  le 
fer. 

—  se  rendurcir.  v.  pron.  Devenir  plus  dur. 
||  Fig.  Devenir  plus  méchant.  Augmenter  dans 

le  mal. 

RENDURCISSEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
durcir, de  se  rendurcir. 

RENE.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  cheval. 
Sa  main  sur  ses  chevaux  laissait  flotter  les  rênes. 
(Rac.) 

—  Ajuster  les  rênes.  Saisir  les  rênes  avec  le 
pouce  et  l'index  de  la  main  droite,  et  les  élever 
perpendiculairement  jusqu'au  bouton  fixe  qui 
se  trouve  à  leur  extrémité.  ||  Partager  les  rênes. 
Prendre  une  rêne  dans  chaque  main  et  rie.  : eire 
ainsi  son  cheval.  ||  Prendre  la  cinquième  rêne. 
S'attacher  aux/Crins  ou  à  la  selle,  pour  sup- 
porter et  suivre  les  mouvements  brusques  du 
cheral  et  pour  retrouver  son  équilibre.  ||  Fausse 
rêne.  Longe  de  cuir  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  forcer  un  cheval  à  plier  l'encolure. 

—  Fig.  et  dans  le  style  soutenu.  Les  rênes  île 
l'empire,  de  l'Etat,  du  gouvernement.  L'admi- 
nistration souveraine  ,  la  haute  administration 
de  l'Etat.  Dieu  tient ,  du  plus  haut  des  cieux, 
ies  rênes  de  tous  les  royaumes  ;  il  a  tous  les 
cœurs  en  sa  main.  (Boss.)  Catherine,  voluptueuse 
et  cruelle,  agitait  les  rênes  sanglantes  de  l'Etat. 
(Thomas.) 

Le  héraut,  chargé  des  volontés  d'Athènes, 

De  1  Etat  en  ses  mains  vient  remettre  les  rênes.  (Rac.) 

Valois  régnait  eneort-,  et  ses  mains  incertaines 

De  l'Etat  ébranlé  laissaient  flotter  les  rênes.     (Toi.t.) 

—  Dans  un  sens  analogue. 

Il  échauffe,  il  nourrit  de  ses  jets  éclatants 
Ces  globes,  loin  de  lui  dans  le  vide  flottants, 
Et,  les  animant  tous  de  ses  clartés  fécondes, 
De  ses  rênes  de  feu  guide  et  retient  les  mondes 

(ClIBNBUOLLB.) 

RENE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Renaître.  S'em- 
ploie adjectiv.  Te  voici  donc,  ô  mon  âme,  renée 
encore  une  fois,  pour  dormir  de  nouveau  dans 
un  corps.  (Michelet.)  Depuis  ce  temps,  deux  à 
deux,  les  mélodieuses  colombes,  renées  dans  le 
chant  do  l'homme  ,  aiment  et  volent  par  toute 
la  terre.  (Id.) 

RENÉ  (Saint).  Patron  et  évêque  d'Angers  au 
v*  siècle.  On  le  fête  le  12  novembre. 

—  rené  d'anjou  dit  le  bon  roi  René.  Né  au 
château  d'Angers  en  1408  ,  était  le  deuxième 
fils  de  Louis  II  duc  d'Anjou,  roi  titulaire  de 
Naples,  mort  dans  son  comté  de  Provence  en 
1180.  ||  rené  il.  Duc  de  Lorraine,  né  en  1451, 
de  Ferry  II  comte  de  Vaudemont,  et  d'Yolande 
d'Anjou,  fille  de  René  1";  mort  en  1508. 

RENE.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à  l'oiseau- 
mouche,  et  qui  vient  probablement  de  ce  qu6 
cet  oiseau  porte  un  nom  mexicain  qui  signifie 
ressuscité,  d'après  l'opinion  où  sont  les  Indiens 
qu'il  s'endort  au  mois  d'octobre  pour  se  réveil- 
ler en  avril,  principale  saison  des  fleurs. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique -d'un  poisson  de 
Lorraine  qui  paraît  appartenir  au  genre  salmone. 

rÉNÉAULME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  amomées. 
Le  rénéaulme  élevé  croît  aux  Indes  et  à  Suri- 
nam. Les  habitants  aiment  beaucoup  ses  fruits 
prépares  convenablement. 

RENÉGAT,  ATE.  s.  Celui,  celle  qui  a  renié 
la  religion  chrétienne  pour  embrasser  une  autre 
religion  et  particulièrement  le  mahométisme. 
Les  renégats  passaient  pour  être  les  plus  cruels 
envers  les  chrétiens  qui  devenaient  leurs  escla- 
ves. (Encycl.) 

—  Polém.  Celui  qui  par  des  motifs  intéressés 
abjure  ses  opinions  politiques  et  trahit  son 
parti.  Les  renégats  sont  plus  nombreux  en  poli- 
tique qu  en  religion.  (Boiste.) 

—  Ornith.  V.  arnéat. 
RENÉGATION,    s.   f.    (  pr.   re-ne-ga-ci-on). 

Renonciation  à  une  chose. 

RENEIGER,  v.  n.  1"  conj.  Neiger  de  nou- 
veau. Il  a  neigé  ces  jours  derniers  et  il  reneige 
encore. 

RÉNETTE,  s.  f.  Maréch.  Instrument  dont  se 
servent  les  maréchaux  pour  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons,  et  pour  trouver  l'enclouure 
dans  le  pied  du  cheval. 

—  Techn.  Outil  du  coffretier  et  du  bourrelier, 
pour  tracer  les  raies  sur  le  cuir. 

—  Jeu.  Ancien  jeu  de  trictrac. 
RENETTE,  s.   f.   Erpét.  V.   raine   et   rai- 
nette. 

RÉNETTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rénetter. 
S'empl.  adjectiv.  ' 

RÉNETTER.  v.  a.  1"  conj.  Maréch.  Couper 
le  sabot  d'un  cheval  par  sillons,  et  y  pratiquer 
des  raies  avec  la  rénette. 

RENETTOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renet- 
toyer. S'empl.'  adjectiv. 

RENETTOYER,  v.  a.  1"  conj.  Nettoyer  de 
nouveau.  Renettoyer  une  robe.  Renettoyer  un 
habit. 

RENÈVE.  Géogr.  Village  de  Bourgogne  cé- 
lèbre par  le  supplice  et  la  mort  de  Brunehaut, 
en  013. 

RENFAÏTAGE.  s.  m.  L'action  de  renfaîter; 
l'ouvrage  qui  en  est  le  résultat. 

RENFAITÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renfaî- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

RENFAITER.  v.  a.  1"  conj.  Raccommoder 
le  faite  d'un  toit. 

RENFANTILLER.  v.  n.  2-  conj.  Redevenir 
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enfant.  Vous  êtes  éloigné  du  commun  dire, 
que  les  vieillards  renfantillent.  (Nie.  Pasq.) 

RENFERMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renfer- 
mer. S'empl.  adjectiv.  Sortez  avant  la  nuit  de 
dessus  les  terres  de  monseigneur,  sous  peine 
d'être  renfermée  comme  une  coureuse.  (B.  de 
St-P.)  Cette  vapeur  que  l'acide  nitreux  exhale 
a  de  l'odeur  et  colore  la  partie  vide  du  vais- 
seau de  verre  dans  lequel  on  le  tient  renfer- 
mé comme  plus  volatil,  il  est  aussi  moins  pe- 
sant que  l'acide  vitriolique.  (Bu!!.) 

De  prison  en  prison  renfermés  tour  '»  tour. 
Noua  mojrons  seulement  pour  retoupur  au  jour. 

Racim.) 
Mais  où  r.ont  renfermés  lous  ces  germes  divers 
Qui  doivent  à  jamais  réparer  l'univers?       (DBLIl.Lt.) 

—  Renfermé  dn,ns.  On  l'a  vu  ,  renfermé  dans 
sa  loge,  en  mordre  la  porte  et  faire  en  sorte  de" 
l'ouvrir,  parce  qu'il  venait  d'entrer  un  chien 
étranger  dans  sa  chambre.  (Buff.)  Le  chêne, 
avec  ses  robustes  rameaux,  est  renfermé  dans 
un  gland,  et  le  rossignol  avec  son  chant  et  ses 
amours  dans  un  œuf.  (B.  de  St-P.)  Le  Golgo- 
tha,  aujourd'hui  renfermé  dans  la  nouvelle  cité, 
était  hors  de  l'enceinte  de  l'ancienne  Jérusalem, 
(l'hateaub.)  Cette  loi  est  profonde  ;  et  si  l'on  y 
réfléchit,  on  verra  que  le  génie  do  Lycurgue  est 
renfermé  dans  ces  trois  préceptes,  (id.) 

Il  n'est  point  renfermé  dans  le  soin  politique 
D'abaisser  la  fierté  d'un  voisin  tyrannique.  (VoLTArBB.) 

—  Renfermé  en  tre.  Cette  baie,  renfermée  entre 
deux  coteaux,  présentait,  en  regard  et  en  am- 
phithéâtre, Constantinople  et  Galata.  (Cha- 
teaub.) 

—  Renfermé  par.  C'est  toi  qui,  renfermée  par 
les  amours  dans  le  sein  maternel ,  y  traças  les 
premiers  linéamens  du  corps  humain.  (B.  de 
St-P.)  Josèphe  nous  apprend  qu'ensuite  Hélène, 
reine  d'Adiabène,  avait  fait  élever  à  deux  stades 
de  Jérusalem  trois  pyramides  funèbres  ,  et  que 
ses  os  et  ceux  de  son  fils  Izate  y  furent  renfer- 
més par  les  soins  de  Monabraze.  (Chateaub.) 

—  subst.  Cela  sent  le  renfermé.  Se  dit  des 
choses  qui  ont  contracté  une  mauvaise  odeur, 
pour  avoir  été  trop  longtemps  renfermées. 

—  On  dit  de  même  une  odeur  de  renfermé,  en 
parlant  d'un  appartement,  d'une  chambre  où  il 
sent  mauvais,  parce  qu'on  n'a  point  ouvert  les 
fenêtres  depuis  un  certain  temps. 

RENFERMER,  v.  a.  f"  conj.  Enfermer  de 
nouveau. 

—  Enfermer.  C'est  un  fou  qu'il  faudrait  ren- 
fermer. En  Orient,  on  renferme  les  femmes.  Elle 
avait  renfermé  ces  semences  dans  une  petite 
bourse  dont  le  tiseu  était  fort  simple.  (B.  de 
St-P.l  Rien  u'est  plus  admirable  que  ces  fraî- 
ches corolles,  vases  charmants  où  une  divinité  a 
renfermé  le  miel.  (A.  Martin.)  Dans  les  Etats 
despotiques ,  mille  considérations  obligent  de 
renfermer  les  femmes.  (Montesq.) 

—  Renfermer  quelqu'un.  Le  mettre  en  pri- 
son. 

—  Renfermer  un  prisonnier.  Le  resserrer  pius 
étroitement  qu'auparavant. 

—  Comprendre ,  contenir.  Se  dit  au  prop.  et 
et  au  fig.  Le  genre  renferme  les  espèces.  One 
phrase  qui  renferme  un  grand  sens.  Un  livre 
qui  renferme  plusieurs  vérités.  Vn  corps  mal 
fait  peut  renfermer  une  belle  âme.  (Acad.)  Une 
de  ces  grottes,  plus  basse  que  les  autres,  et  où 
l'on  descend  par  six  degrés,  semble  avoir  ren- 
fermé les  principaux  cercueils.  (Chateaub.)  Le 
premiergland  renfermait  tousles chênes  de  l'uni- 
vers.  (B.  de  St-P.)  C'est  là  qu'attentif  à  leur  si- 
gnal,  le  sacrificateur  immole  les  captifs  en 
l'honneur  d'Hésus  et  de  Teutatès  ;  c'est  là  qu'il 
brûle  au  milieu  de  la  nuit  les  figures  d'osier 
renfermant  des-victimes  humaines.  (De  Mar- 
changy.)  Ce  banc  de  tourbe  qui  renferme  les 
coquilles  est  continuellement  terreux.  (Buff.) 
Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  ne  donne  ordinairement 
le  jour  qu'à  un  baleineau  à  la  fois ,  et  jamais 
la  même  portée  n'en  a  renfermé  plus  de  deux. 
(Lacépède.) 

—  Fig.  Restreindre,  réduire  dans  de  certaines 
bornes.  Renfermer  son  sujet,  sa  matière  en 
deux  points.  On  dit  que  c'est  de  lui  que  les 
sages  de  la  Grèce  empruntèrent  l'art  de  ren- 
fermer les  maximes  de  la  morale  en  certaines 
formules.  (Barth.) 

—  Manég.  Renfermer  un  cheval.  Le  tenir  dans 
la  main  et  dans  les  jambes;  dans  la  main,  le 
cavalier  le  ramenant  à  soi ,  ce  qui  occasionne 
une  plus  forte  tension  des  rênes  et  ce  qui  re- 
tient le  devant;  dans  les  jambes,  en  les  appro- 
chant du  corps  de  l'auimal,  ce  qui  chasse  le  der- 
rière sur  le  devant. 

—  se  renfermer,  v.  pron.  Être  renfermé 
On  imagine  bien  quelle  immense  chaleur  se  ren- 
fermait ainsi  dans  le  fourneau.  (Buff.) 

—  S'enfermer.  Se  renfermer  dans  sa  cham- 
bre. Se  renfermer  dans  sa  maison.  Se  rc-ifermer 
dan9  son  cabinet.  Il  se  renferme  le  soir,  fati- 
gué de  son  propre  plaisir,  sans  pouvoir  jouir 
du  moindre  repos,  que  ses  oiseaux  ne  reposent. 
(La  Bruy.)  Il  se  renfermait  dans  le  lieu  le  plus 
reculé  de  son  palais.  (Fén.) 

—  Fig.  Se  renfermer  en  soi-même.  Se  recueil- 
lir, afin  de  penser  avec  plus  d'attention  aux 
choses  dont  on  est  occupé. 

—  Dans  un  sens  analogue.  En  se  renfermant 
dans  l'intimité  de  son  être  ,  nul  homme  ne 
m'apprend  à  le  connaître.  (Marmier.) 

—  Se  restreindre,  se  réduire  dans  de  certai- 
nes limites.  Se  renfermer  dans  son  sujet.  Se 
renfermer  dans  un  silence  prudent.  Le  com- 
merce, au  lieu  de  s'étendre,  se  renfermait  tous 
les  jours  dans  un  cercle  plus  étroit.  (Rayn.) 
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RENFILÉ,  ÉE.  part,  pass.  du  v.  Reufiler. 
S'empl.  adjectiv. 

RENFILER,  v.  a.  1"  conj  Enfiler  de  cou- 
voau. 

RENFLAMME,  ÉE.  part,  pass.  du  v.  Reu- 
flammer.  S'empl.  adjectiv. 

RENFLAMMER.  v.  a.  1"  conj.  Enflammer 
de  nouveau,  rallumer. 

serknklammbr.  v.  pron.  Se  rallumer. 

—  Fig.  La  sédition  se  renflamma.  Mou  cœur 
se  r enflamme.  (Scudér.) 

RENFLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renfler. 
S'empl.  adjectiv.  Pois  bien  renflés.  Pâte  bien 
renflée. 

—  Se  dit  de  tout  corps  dont  le  milieu  est  plus 
gros  que  les  deux  extrémités.  Corolle  renflée. 
Feuilles  renflées.  Quoiqu'il  n'ait  pas  encore  pris 
son  entier  accroissement,  il  a  déjà  dix-huit 
pouces  de  longueur  dans  sa  situation  naturelle  et 
renflée.  (Buff.)  La  terre  n'a  pu  prendre  sa  forme 
renflée  sous  l'équateur  et  abaissée  sous  les 
pôles,  que  dans  son  état  de  liquéfaction  par  o 
feu.  (1.1.)  En  face  de  la  croisée  se  voyait  une  de 
ces  vieilles  commodes  en  bois  de  rose  à  ventro 
renfle,  qui  ont  des  mains  en  cuivre  tordu  en 
façon  de  sarments  décorés  de  feuilles  ou  de 
Heurs.  (De  Balzac.) 

—  Archit.  Colonne  renflée.  Celle  dont  fût, 
au  lieu  de  diminuer  en  s'élevant  à  parti*  de  la 
base,  reste  de  la  même  grosseur  jusqu'au  tiers 
environ  de  sa  hauteur,  et  diminue  alors  en  sui- 
vant une  légère  courbure. 

RENFLEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
renflé. 

—  Renflement  de  colonne.  Légère  augmenta- 
tion endiamètrequel'on  pratique  quelquefois 
au  tiers  de  sa  hauteur. Elle"provientdonc  d'une 
diminution  plus  .ou  moins  sensible  et  progres- 
sive qu'on  y  pratique  vers  le  bas  et  vers  le  haut 
du  fût;  de  la  l'effet  d'une  espèce  de  ventre. 

RENFLER,  v.  n.  1"  conj.  Augmenter  de 
grosseur  en  cuisant  ou  en  fermentant.  Des  pois, 
des  haricots  qui  renflent  bien.  Une  pâte  qui  a 
bien  renflé. 

—  Fig.  L'orgueil  renfle  notre  âme  et  ne  la 
nourrit  pas.  (Volt.)  On  se  nourrit  ues  anciens 
et  des  iiabiles  modernes  ;  on  les  presse,  on  en  tire 
le  plus  qu'on  peut,  on  en  renfle  ses  ouvrages. 
(La  Bruy.) 

REiNFONCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
foncer. S'empl.  adjectiv. 

RENFONCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
foncer ;  état  de  ce  qui  est  renfoncé.  Le  renfon- 
cement d'une  ligne. 

—  Fan).  Se  dit  d'un  coup  de  poing  donr.é 
dans  un  chapeau  et  qui  le  renfonce.  Cet  homme, 
en  représailles  d'un  renfoncement  qu'un  rempla- 
çant avait  fait  à  son  chapeau,  avait  frappé  trois 
personnes  d'un  couteau-poignard.  (Débats.) 

—  Archit.  Profondeur  de  quelques  pouces 
qu'on  pratique  dans  l'épaisseur  d'un  mur.  || 
Renfoncement  île  soffite.  Profondeur  produite 
dans  un  plafond  par  les  intervalles  des  travées 
et  des  solives.  ||  Renfoncement  de  théâtre.  Pro- 
fondeur apparente  qu'on  donne  aux  décorations 
d'un  théâtre  ,  par  le  moyen  de  la  perspective, 
pour  y  représenter  des  objets  fort  éloignés. 

RENFONCER,  v.  a.  1"  conj.  Le  c  prend 
une  cédille  devant  a ,  o.  Nous  renfonçons,  je 
renfonçais,  nous  renfonçâmes,  etc.  Enfoncer  de 
nouveau,  enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  son 
ehapeau.  Renfoncer  le  bouchon  d'une  bouteille. 

—  lmpr.  Renfoncer  une  liane.  La  faire  com- 
mencer plus  ou  moins  en  arrière  de  celles  qui 
suivent  ou  qui  précèdent. 

—  Techn.  Remettre  des  fonds  à  des  tonneaux. 

RENFORCÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
forcer. S'empl.  adjectiv.  Un  canon  renforcé.  Un 
canon  renforcé  sur  la  culasse. 

—  Etoffe  renforcée.  Etoffe  plus  forte  et  plus 
épaisse  que  ne  le  sont  ordinairement  les  étoffes 
de  la  même  espèce.  Du  damas  renforcé.  Du 
talfetas  renforce. 

—  Bidet  renjorcé.  Double  bidet. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  paysan  renforcé.  Se 
dit  d'un  homme  de  campagne  qui  a  de  l'aisance, 
et  qui  fait  un  peu  l'important. 

—  Un  bourgeois  renforcé.  Un  bourgeois  riche 
et  orgueilleux. 

—  Un  fat,  un  sot  renforcé.  Un  homme  ex- 
trêmement fat,  extrêmement  sot. 

—  Fig.  L'émulation  que  nous  inspirons  à  nos 
enfants  est,  si  j'ose  le  dire,  une  ambition  ren- 
forcée. (B.  de  SVP.) 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  renfor- 
cer; l'effet  de  cette  action.  Le  renforcement 
d'une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  1"  conj.  Le  e  prend  une 
cédille  devant  o,  o.  Nous  renforçons.  Je  renfor- 
çais, etc.  Fortifier,  rendre  plus  fort.  Renforcer 
une  armée.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer 
ane  garnison.  Renforcer  les  postes.  Renforcer 
an  mur.  Renforcer  une  poutre.  Renforcer  le 
quartier  d'un  soulier. 

—  Fig.  La  guerre  semble  renforcer  et  soute- 
nir le  caractère  national  chez  plusieurs  peuples 
de  l'Europe.  (Rayn.) 

—  Augmenter.  Renforcer  la  dépense  d'une 
maison.  Renforcer  l'ordinaire  d'une  maison. 

—  Donner  plus  de  force ,  plus  d'éclat.  Ren- 
forcer la  voix.  Renforcer  le  son. 

—  Constr.  Donner  à  une  bâtisse  une  solidité 
plus  grande.  ||  Procurer  à  des  piliers  qui  por- 
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tent,  à  des  masses  qui  doivent  butter,  ou  plus 
de  force  pour  soutenir ,  ou  plus  de  puissance 
pour  résister.  4 

—  se  renforcer,  v.  pron.  Etre  renforcé. 

—  Se  fortifier,  devenir  plus  fort,  plus  habile. 
Se  dit  au  propre  et  au  fig.  L'armée  se  renforce 
tous  les  jours.  Se  renforcer  dans  le  calcul.  Se 
renforcer  aux  échecs.  Se  renforcer  sur  la  lan- 
gue grecque.  Se  renforcer  sur  le  violon.  Plus 
j'insiste  sur  ma  méthode,  plus  je  sons  les  objec 
tions  se  renforcer.  (J.-J.  Rouss.) 

RENFORMÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
fermer. S'empl.  adjectiv. 

RENFORMER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Ouvrir, 
après  les  avoir  humectés,  les  gants  qu'on  vient 
de  coudre. 

RENFORMI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Renfor- 
mir.  S'empl.  adjectiv. 

RENFORMIR.  v.  a.  2'  conj.  Maçonn.  Ré- 
parer un  vieux  mur,  en  mettant  des  pierres  ou 
des  moellons  aux  endroits  ou  il  en  manque ,  et 
en  boucher  les  trous  de  boulins.  ||  C'est  encore, 
lorsqu'un  mur  est  trop  épais  en  un  endroit  et 
tr  p  faible  dans  un  autre,  le  hacher,  le  charger 
et  l'enduire  sur  le  tout. 

RENFORMIS.  s.  m.  Réparation  qu'on  fait  à 
un  vieux  mur,  en  proportion  de  sa  dégradation. 
Les  plus  forts  renformis  s'évaluent  pour  le  tiers 
d'un  mur.  (Quatrem.) 

RENFORMOIR.  s.  m.  Techn.  Instrument 
qui  sert  à  renformer  les  gants 

RENFORT,  s.  m.  (pr.  ran-for).  Augmenta- 
tion de  force.  Un  renfort  de  troupes.  Un  ren- 
fort considérable.  L'armée  a  reçu  des  renforts. 

—  Ane.  jurispr.  Renfort  de  caution.  Nou- 
velle caution  qui  s'oblige  solidairement  avec 
les  premières. 

—  Techn.  Pièce  de  fer  qu'on  souda  à  une 
autre  trop  faible.  ||  Grosseur  qui  sert  à  renforcer 
certaines  parties  du  bronze  d'une  pièce  d'artil- 
lerie. 

— A  renfort,  loc.  adv.  On  en  chanta  Te  Deum 
à  renfort.  (La  Font.) 

RENFROGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Se 
renfrogner.  V.  refrogné. 

Le  brusque  philosophe,  en  Bes  sombres  humeur»  , 
Vainement  contre  nous  élève  ses  clameurs  ; 
Ni  son  air  renfrogné    ni  ses  cris,  ni  ses  rid.*s, 
Ne  peuvent  le  sauver  de  ses  yeux  homicides. 

fDBSTOOC&ÊS.) 

RENFROGNER    (SE),    v.  pron.    v.    refro- 

GNER. 

RENGAGÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renga- 
ger. S'empl.  adjectiv. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se  ren- 
gager. Depuis  son  rengagement  dans  tel  corps. 

RENGAGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  rengageons.  Je 
rengageais.  Nous  rengageâmes.  Engager  de  nou- 
veau. Rengager  sa  vaisselle,  ses  pierreries.  Ren- 
gager quelqu'un  dans  une  mauvaise  affaire. 
Rengager  son  cœur.  Rengager  le  combat. 

Je  bénis  le  sort  et  ses  revers, 
Puisqu  un  heureux  malheur  me  remjage  en  vos  fers. 

—  se  rengager,  v.  pron.  S'engager  de  nou- 
veau. Se  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  parti.  Se  rengager  dans  une  faction  , 
dans  une  cabale.  Se  rengager  dans  un  péril.  Se 
rengager  dnns  une  nouvelle  passion.  Ce  soldat 
s'e-.t  rengagé  pour  la  troisième  fois. 

RENGAINE,  s.  m.  Refus.  Avoir  un  furieux 
rengaine.  Pop. 

RENGAiNÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rengai- 
ner. S'empl.  adjectiv. 

RENGAINER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  gaine). 
Remettre  dans  la  gaine,  dans  le  fourreau.  Ren- 
gainer une  épée.  Rengainer  un  couteau. 

—  Absol.  Rengainer  son  épée,  son  sabre.  Le 
général  survint  et.  leur  ordonna  de  rengainer. 
Il  ieur  fallut  rengainer.  Rengainez,  monsieur. 

Fig.   et  fam.   Rengainer  son  compliment. 

Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'un  avait 
envie  de  dire.  ||  Dans  un  sens  analogue.  Le 
comte  de  Bristol  n'eut  qu'à  r  ngainer  ses  des- 
seins et  M'"  Brouck  ses  avances.  (Hamilt.) 

RENGENCRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
gendrer.  S'empl.  adjectiv. 

RENGENDRER.  v.  a.  1"  conj.  Engendrer 
de  nouveau. 

RENGORGÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
gorger. S'empl.  adjectiv. 

RENGORGEMENT.  s.  m.  Action  de  se  ren- 
gorger ;  état,  attitude  de  celui  ,  de  celle  qui  se 
rengorge.  Le  dédain  et  le  rengorgement  dans  la 
société  attirent  le  contraire  de  ce  que  l'on  cher- 
che, si  c'est  à  se  faire  estimer.  (La  Bruy.) 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  On 
met  un  e  après  le  g  devant  a  ,  o.  Nous  mais 
rengorgeons.  Je  me  rengorgeais,  etc.  Avancer  la 
gorge  et  retirer  la  tète  un  peu  en  arrière,  pour 
se  donner  meilleure  grâce.  Se  dit  des  femmes. 
Voyez  comme  elle  se  rengorge  '. 

—  Se  dit  également  des  hommes  lorsque,  par 
un  mouvement  semblable  de  fa  tète,  iis  atle-itent 
un  air  de  fierté.  Depuis  qu'il  est  en  place  ,  il 
se  rengorge. 

Vers  son  libraire  il  marche,  il  s'enfle,  il  so  rengorge  , 
Tremblons  1  un  drame  encore  en  son  cerveau  se  forge. 
(Satiriques.) 

—  Se  dit  également  de  certains  animaux.  Le 
paon  se  rengorge  quand  on  le  regarde. 
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Bien  convaincu  du  néant  de  la  gloire, 

(Vert-vert)  So  rengorgeait  toujours  dévotement. 

(GltCMM.) 

—  Faire  l'important.  Il  est  fam.  dans  toutes 
les  acceptions. 

RENGORGEIR.  adj.  et  s.  m.  Ane.  anat.  Se 
disait  do  deux  muscles  du  cou. 

RENGOUFFRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Se 
rengouffrer.  S'empl.  adjectiv. 

RENGOCFFRER  (SE),  v.  pron.  1"  conj. 
Rentrer  dans  le  gouffre. 

RENGRAISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
graisser. S'empl.  adjectiv. 

RENGRAISSER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  rede- 
venir gras,  engraisser  de  nouveau.  Rengraisser 
un  cheval.  Rengraisser  un  porc.  Le  riz  le  ren- 
graisse  à  vue  d'oeil. 

—  v.  n.  Redevenir  gras.  Depuis  qu'il  prend 
du  lait,  il  rengraisse. 

—  se  rengraisser.  v.  pron.  Se  dit  dans  le 
même  sens. 

RENGRÉGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renga- 
ger. S'empl.  adjectiv. 

Chacun  fit  son  devoir  de  dire  k  l'affligée 
Que  tout  a  sa  mesure,  et  que  de  tels  regrets 

Pourraient   pécher  par  leur  excès; 
Chacun  rendit  par  là  sa  douleur  rengrégée.  ( Lk  Font.) 

RENGRÉGEMENT.  s.  m.  Augmentation , 
accroissement.  Rengagement  de  mal.  Renga- 
gement de  douleur.  Voici  un  autre  rengrége- 
ment  de  mal  qui  m'arriva  à  la  suite  du  reste. 
(Mont.)  Les  efforts  indiscrets  que  l'homme  fait 
pour  améliorer  son  sort  n'en  amènent  que  le 
rengrégement.  (Boiste.) 

RENGRÉGER.  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a ,  o.  Nous  rengrégeons.  Je 
renarégeaù  ,  etc.  Augmenter  ,  accroître  Ren- 
gager son  mal.  Rengréger  sa  douleur.  Rengré- 
ger  sa  peine.  La  femme  de  Socrate  rengrégeaii 
son  deuil  par  telle  circonstance.  (Mont.)  Com- 
bien de  persécutions  qui  n'aboutirent  qu'à  l'ef- 
fet ordinaire  des  persécutions,  c'est-à-dire  qu'à 
rengréger  le  mal!  (Piron.)  Lo  bon  roi  René  dit 
que  quand  le  pieux  chevalier  se  démène  s;  gen- 
timent, il  rengrége  l'amitié  de  sa  dame;  je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  plaisiez  à  la  vôtre.  (Volt.) 

—  se  rbngreger.  v.  pron.  S'augmenter,  s' ac- 
croître. Son  mal  se  rengrége.  Sa  douleur  ,  sa 
peine  se  rengrége.  Il  est  vieux  dans  les  deux 
acceptions. 

RENGRÉNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rengré- 
ner.  S'empl.  adjectiv. 

RENGRÉNEMENT.  s.  m.  Action  de  rengré- 
ner. 

RF.NGRÉNER.  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
en  è  devant  une  syllabe  muette.  Monn.  Remet- 
tre sous  le  balancier  les  monnaies,  les  médailles 
qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte ,  ou  qui 
exigent  pour  leur  fabrication  plus  d'un  coup 
de  balancier,  de  manière  que  toutes  leurs  par- 
ties rentrent  exactement  dans  le  creux  des 
coins. 

—  Se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  a  reçu 
une  empreinte,  et  qui  rentre  juste  dans  le 
creux  de  la  matrice.  Faire  reugréner  un  poin- 
çon. 

—  Agric.  Remoudre  le  gruau  de  la  même 
manière  qu'on  a  moulu  le  grain. 

—  Techn.  Engrener  dans  une  seconde  roue. 

—  se  rkngrener.  v.  pron.  Etre  rengréné. 
RENGLI.  s.   m.   Relat.   Monnaie  do   plomb 

qui  a  cours  dans  le  royaume  de  Siam. 

RENHARDI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Renhar- 
dir.  S'empl.  adjectiv 

RENHARIMR.  v.  a.  2"  conj.  Rendre  de  la 
hardiesse,  du  courage.  ||  se  rlniiaiidir.  v.  pron. 
S'enhardir  de  nouveau 

RENIARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  nié. 

—  Prov.  Tous  vilains  cas  ,  tous  mauvais  cas 
sont  reniables.  Se  dit  lorsqu'un  homme  a  com- 
mis quelque  crime,  a  fait  quelque  faute  consi- 
dérable, et  que  la  honte  ou  la  crainte  du  châti- 
ment fait  qu'il  le  nie. 

RENIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reniei.  S'empl. 
adjectiv. 

—  Prov.  et  par  exagér.  Il  est  renié  de  Dieu 
et  des  hommes.  Se  dit  d'un  méchant  homme  en 
horreur  au  ciel  et  à  la  terre. 

—  Un  moine,  renié.  Moine  qui  a  renoncé  à 
ses  vœux  et  à  son  habit.  i|  Chrétien  renié. 
Homme  qui  a  renoncé  à  la  religion  chrétienne. 

RENIEMENT  ou  RENÎMENT.  s.  m.  Action 
de  renier.  Ne  se  dit  que  dans  cette  locution  : 
Le  reniement  de  saint  Pierre. 

RENIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  renie,  nous  re- 
nnais ,  vous  reniez.  Je  reniais  ,  nous  vnrnns  , 
nais  n  niiez.  Que  je  renie ,  que  nous  reniions, 
iiur  vous  reniiez,  etc.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connaît  point  une  personne,  une,  chose. 
Saint  Pierre  renia  Jésus-Christ,  renia  son  maî- 
tre par  trois  fois. 

—  Refuser  de  reconnaître  pour.  Renier  quel- 
qu'un pour  son  parent  I."  r.'iner  pour  son 
ami.  Renier  ses  parents.  Tu  m'as  reniée,  tu 
m'as  fait  fermer  1rs  portes.de  toutes  les  mai- 
sons où  je  souhaitais  aller.  (De  Balz.)  Mais 
oui,  ce  bonhomme  avait  deux  filles  dont  il  est 
quasi  fou,  quoique  l'une  et  l'autre  l'ail  a  peu 
près  renié.  (Id.) 

— Désavouer  une  chose  de  fait,  la  nier.  Re- 
nier sa  patrie.  Renier  sa  famille.  Renier  ses 
parents.  Ruiier  son  nom. 
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—  Renoncer  entièrement  à  une  chose,  n'y 
vouloir  plus  avoir  de  part.  Renier  sa  religion. 
Renier  sa  foi.  Les  sorciers  renient  chrême  et 
baptême.  Les  temples  se  remplirent  de  sup- 
pliants qui  avaient  peut-être  renié  la  Divinité 
toute  leur  vie.  (Chateaub.) 

—  Absol.  Renier  sa  religion.  Il  a  renié. 

—  Renier  Dieu,  et  absol.  Renier.  Jurer  la 
nom  de  Dieu.  Ne  faire  que  renier  et  blasphé- 
mer. 

REN1EUR.  s.  m.  Celui  qui  renie,  qui  blas- 
phème. C'est  un  renieur,  un  blasphémateur.  11 
est  vieux. 

RENÏFLARD.  s.  m.  Techn.  Se  dit  familière- 
ment de  la  Soupape  d'une  machine  à  vapeur. 

RENIFLER,  v.  n.  \"  conj.  (du  lat.  re-na-si- 
cu-la-re,  fait  de  nasus,  nez).  Retirer,  en  as- 
pirant un  peu  fort ,  l'humeur  ou  l'air  qui  est 
dans  le3  narines.  Ne  reniflez  pas.  Il  renifle 
toujours. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  de  ceux  qui  marquent 
de  la  répugnance  pour  quelque  chose. 

—  Répugner  à  faire  quelque  chose  ou  à  man- 
ger de  quelque  chose.  Ce  cheval  renifle  sur  l'a- 
voine. 

RENTFLERIE.  s.  f.  Action  de  renifler.  Pop. 
RENSFLEUR,  ELSE.  s.  Celui,  celle  qui  re- 
nifle. 

RÉNIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  [du  lat.  renifolius  ; 
fait  de  renum  ,  rein  ;  folium  ,  feuille).  Bot.  Qui 
a  des  feuilles  réniformes. 

RÉNIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  renifor- 
mis  ;  fait  de  renum  ,  rein  ;  forma,  forme).  Bot. 
Qui  a  la  forme  d'un  rein,  dont  la  surface  offre 
à  peu  près  la  figure  de  la  coupe  d'un  rein  dans 
le  plan  de  sa  courbure.  Cotylédon  réniforme. 
Graine  réniforme.  Feuilles  réniformes.  Anthè- 
res réniformes.  Utricules  réniformes. 

RENILLE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  pennatu- 
laires  dont  on  connaît  deux  espèces,  la  renille 
d'Amérique,  et  la  renille  violette. 

RÉNIPXJSTULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  renipus- 
lulatus  ;  fait  de  renum,  rein  ;  pustula,  pustule). 
Bot.  Qui  est  marque  de  taches  en  forme  de 
reins  ayant  l'apparence  de  pustules.  La  cocci- 
nelle rénipustulée. 

RENIQUEUR.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  foule 
les  draps  avec  les  pieds. 

RÉNITENCE.  s.  f.  Didact.  Force  des  corps 
solides  par  laquelle  ils  résistent  à  l'impulsion 
des  autres  corps,  ou  réagissent  avec  une  force 
égale  à  celle  qui  agit  sur  eux.  Dans  tout  choc 
de  deux  corps,  il  y  a  une  rénitence.  ||  Dureté. 
La  rénitence  d'une  tumeur. 

RÉNITENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  renilensi 
fait  de  renili,  faire  effort  contre  quelque  chose); 
Pathol.  Qui  résiste.  Pouls  rénitent.  ||  Tumeur 
renitente.  Celle  qui  est  dure  au  toucher  et  sur 
laquelle  la  peau  est  tendue. 

—  Fig.  Mahomet,  dans  ses  premiers  combats 
en  Arabie  contre  les  ennemis  de  son  imposture, 
faisait  tuer  sans  miséricorde  ses  compatriotes 
rénitenis.  (Volt.) 

RENIVELÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reni- 
veler. S'empl.  adjectiv. 

RENIVELLEMENT,  s.  m.  Géom.  Nouveau 
nivellement. 

RENIVELER  v.  a.  1"  conj.  Vérifier,  refaire 
un  nivellement. 

RENTXIGRARE.  adj.  m.  (et.  lat.,  renixus, 
fait  de  renili  ,  faire  effort  contre,  gradus,  de- 
gré). Techn.  Se  dit  d'un  bandage  à  résistance 
graduée. 

RENMAILLER.  v.  a.  1"  conj.  V.  rem- 
mailler. 

REVMAXTELER.  v.  a.  l"  conj.  S'est  dit 
pour  Raccommoder  le  manteau  d'une  che- 
minée. 

RENNE,  s.  m.  Mamm.  Animal  du  genre  cerf, 
qui  est  grisâtre,  qui  porte  un  bois  fourchu  sur 
la  tête ,  et  dont  les  Lapons  sont  parvenus  à 
faire  un  animal  domestique  qu'ils  attellent  à 
leurs  traîneaux,  et  qui,  par  la  vitesse  de  sa 
course  ,  leur  fait  franchir  de  grandes  distances 
en  quelques  instants  Le  renne  fournit  aux  ré- 
gions hypertioreennes  par  son  lait  et  sa  chatr 
une  nourriture  précieuse  dans  ces  climats  dé- 
solés, et  sa  peau  se  transforme  en  un  vêtement 
solide  et  chaud.  En  échange  des  utiles  services 
que  cet  animal  rend,  il  ne  lui  faut  pour  se  nour- 
rir que  quelques  bourgeons  d'arbres  ou  quelques 
lichens  qu'il  va  déterrer  sous  la  neige.  Des 
troupeaux  de  rennes  y  grattent  la  neige  pour 
chercher  les  moussas,  et  s'avancent  en  bra- 
mant dans  ces  régions  désolées  de  la  nuit, 
à  la  lueur  des  aurores  boréales.  (B.  de  St-P. 
Le  renne  vit  de  mousse  aux  plages  boréales. 
(Delille.) 

—  Plusieurs  naturalistes  ont  dit  la  renne.  La 
défense  de  la  renne  est  dans  son  bois  et  ses  pieds 
int  (PIr.che.) 

REWE'HIIN-SLALEM.  Fils  d'un  ch.ir- 
pentier  de  Liège,  né  en  1644.  mort  en  I7iw.es; 
le  cr  iateui  de  la  célèbre  machine  : 
merveilleuse  pour  l'époque,  et  qui  seule  four- 
nissait l'eau  potable  pour  le  château  de  Ver- 
sailles. 

RENNES,  [du  bas  lat.  reHonet ,  fait  de  re- 
Jatis.  peupledont  cette  ville  était  la  capitale). 
Géogr.  Ch.-l.  du  départ.  d'Ule-et- Vilaine,  au 
confluent  do  ces  deux  rivières;  à  3-16  kiiom. 
S.-O.  de  Pniis  ;   35,552   hab.    Rennes    était  la 
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capitale  de  la  Bretacrne.   et    avait   le  titre  Hà  . 

I  '•  :  elle  ne  fut  réunie  à  la  Ft'.'n 
le    mariage  d'Anne  de   Bretagne 
les  VIII.  En    !3ô6,  elle  soutint  contre  les  An- 
-  un  siéee  que  du  Guesclin  fit  lever. 
RENNEVILLE  [Constantin).  Né,  ''  ' 

g    plusieurs 
lard,  fui  pion   au    se: 

l'étranger,  et  fut  comme  i  ..■■  à  la  Bas- 

,  où  il  resta  onze  ans. 

■-■'  et    s.    Ha';. 

lient    à  Bennes    ou    4    ses 

kkmnois.  s.  m.  Territoire  de  Rennes. 
•  irii  I.  Ib.  purt.  pass.  du  v.  Kenoircir. 

iIROfR.  v.  a,  .'  conj.  Npjn 
Renoireir  nue  chenu 
(ISlfcll.    v.    h.   1"    conj.    1  ra  ; 
e  querelle. 
»K\l)M    s  on,  opi- 

:  une  persow; 
ijon  renom.  Mauvais  renoi.  nom.  Un 

mi.  o'o  faire  un 
i  i  rsnom.  Acquérir  un  grand  renom.  Un 
N'avoir  auçu  i    !  m 

femme  de  mauvais  renom,  qui  *  un  mauvais 
Miiom.    :  irmieiit    nus  vers 

an  tel  renom  t  [Colnet'J 

rtu  :;c  cpunaii  daurre  ?ris  'i1 

(h  n'est  puH  bon  renom,  ce  «est  qu'elle  .pi.- ;'.dme. 

>n.) 

—  Employé  seul,  11  se  prend  ordinairement 
en  bonne  part. 

RENOMMÉ,   EE     part.  pass.  du  v.  Uenom- 
lui  a  été  nomme,  élu  de   nouveau.   Il  a 
ité  renommé.  11  a  été  renommé  a  la  majorité. 

—  S'emploie  adjeetiv.  Nommé  avec  éloge. 
Un  capitaine  ri  imrné,  Une  ville  renommée, 
litre  fort  renommé  parmi  les  savants.  Les 
villes  les  plus   renommées  de   l'antiquité    sont 

i   mmes  étaient   les    plus  considé- 

I'  St  P.)    Je  m'en  vais  en  pèlerinage 

'■  ;  est  bien 

;i.)  La  valeur  de  Richard 

;.it  si  renommée,  que 

te  ce  prince,  quand  un  cheval  tressaillait  sans 
cause,  les  Sarrasins  disaient  qu'il  avait  vu 
l'ombre  de  Richard.  (Chateaub.) 


De  co  Jour  à  jamais  aujru 

O  mont  de  Sinaï.  conserve  la  mémoire. 


Je  parrourrcis  «s  î  1 .  H 

Que  voit  la  Grèce  à  l'orient  semées  , 

Et  dont  lo  cercle  environne  Dôlo-s. 

(MiLmiTae.) 

—  Renommé  dan».  Gomme  les  nourrie.;  je 
Lai  lémone  sontti  s  dans  latirèce, 
tpollodore  en  avait  fait  venir  une  à  laqueiie  il 

confia  son  fils.  (Barth.) 

—  Renommé  p  ai .  Qu'un  crime  ai)  eu  non  du 

mais  s'il   ne 
pas,  il  est  de  plus    une,  sut1i.se.  Qua    de 
e  compte,  clic?   ]     peu         le   plus  re- 
in esprit!  (De  Bo  | 

—  Renomme  pour, 

L'homme  le  plus  adroit,  eut-il  même  venu 
Cinquante  ans.  renomma  pour  sa.  h  ;ul.-  pn 
l>  nn  sièelc  tout  entier  eût-il   i 

en  un  mot, 

:  une  femme,  U  ne  sera  rju'up  nul. 

(F    BBS   l.'E-il  ANriSS.) 

—  Syn.  comp.  renommé  par.  hbnommk  pr,r;n. 

■  lient  quand   I  i 
du  renom  est  constante,  et  ne  dépend  ni  de  la 
rogna  ni  l'iomhièrei  et  B&ri 

ix  renommés  par  leurs  e.-ni.ï  minérales. 
rsn  dit  quand    le  renom  ria  h, ni 
qu'a  quelques    considérations    particulii 
goiit  et  de  fantaisie.  Verdun  est  renommé  pour 
Reims  est  renommé  pour 
le  pain  d'épices. 
RENOMMÉE,  s.  f.  Renom    . 

',  mvaise   renomm  1e     Grai 
nommée.  Noircir,  ternir  la  renommée   ce  qnel- 
.  sa  renommée.  Fiel 

ul  tout 
nommée.  (Dorn.)  Il   li  oupers  toute  sa 

t.)  il  n'y  a  point  de  fortune 
à  faire  ,  il  n'y  a  gnère  de  renommé/:  a  aoq       i, 
■  oil  les  qui 
i  iirot.) 
' —  Pal.  Rétablir 
et  renommén.  V.  rf.tablir. 

—  Pr' 

i     dorée.  11  vaut  mieux  avoir  IV 
lilique  que  d'être  riche. 

—  La   voix    publique   qui   anponei 
action,    quelque    évèn.'ni.-ut    pe) 

-irait  d'un 

.-   toute    i'.'  i)i 
glorieux  dé    la  vie  de  M  .     j    du 

...  sa  mort.  (Fléch.)  La   r 

iUS    valez. 

renommée  n'esl    pas  fpu <    un 

sûr  garant  du  mérite;  et  le  jambon  aurait  sou- 
vent dii.il  de  revendiquer  le  lauriei  dent  «lie 
cpurcui  Ûieflstiern. 

ern  li.-i    t 

une   lois  les  trompettes   du    la    , 

corqé   le  nom   d'un    auluur,  adieu  son  repos 

pour  iro.j 

L)u  brun   <liux  et  fluttour  Qu'on  nomme  rffnopiViéfj 
Wotro  ombre  ch'e'r  les  moi:,  Dfi 

—  \IyUi.  Divinité  allégorique  que  les  anciens    j 


'.en  fille 

i        t  orai 
raruie 

RENOMMER.'  v.  a.  1"  conj.  Nom;; 

.  |   fteurs  loi. 

—  Nomme,'  ..  . 

—  si.    :',":nomme!i.    y,    pr  i 

nommé  de  nou,  rie  avec  élogo. 

—  Se  renomn    ■ 

■ 
quelqu'un   auprès    d'un 

RENONÇANT,  part.    prés,  du    - 

nice.  11  est 
I  à  leur  hém 

RENONÇAI 

nouciatiou.  Jurispr.   Venu 
tier    renoiiçan      ' 
taient  autrefois  sen. 

lé,    fait,   ni  vu  détourner.  (Ood.   ciyil.) 
les  aictionn. 

—  subst.  Le  i  ita  au  mari  ,  qui  de- 
meure chargé  envers  l'héritier  renonçant  de:, 
droits  que  la  femme  aurait  pu  ej    i 

de  renonciation,  rrjaii 

lement  delà  portion    ônli    hén  litaire  du   re- 
I    [Cod.  civil.)   Lorsque   la  renonciation 
est  faite  par  les  héritiers  de  la  femme,  il  est  dû 
un  droit  par  chaque  renonçant.  (ld.)  Qrni 
un. 

—  IHst.  ecclés.    Nom    donné    aux    membres 

de  plusieurs  sectes  chrétiennes  qui,  poui  i ir 

une  vie  apostolique,  faisaient  vti.u 

aux  biens  terrestres. 

RENONCE,  s.  f.  Jeux.  S-  dit  é  f  ri- 
de cartes,  pour  exprimer  yi'i  u  [)  p  point  d'une 
certaine  conteur. 

—  Se  faire  une  renonce.  ,Se  mettra  | 
BDUper  n  ■! .'fai  "iiit  des    cartes 
de  cette  p.ouleqr  qu'on  a  dans  sou  jeu. 

RENONCÉ,  ÉE.parl.  pass.  du  v,  «énoncer. 
S'empl.  adjeetiv.  Personne  renoncée.  On  y  re- 
cevait les  lépreux   qui      i  nrs  pro- 

.. •.•Hissaient  .-.        ■  i  des  cil 

horreur  à  tons  les  hommes.  (Chateaub. | 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de  renoncer. 
Le  renoncement  aux  plaisirs.  Le  renoncement 
aux  honneurs,  à  la  vanité.  Le  renom  . 

soi-même.  Vivre  dans    un     -rend    rem 
de  soi-même.  Vivre  dans  un  entier  renoncement 
les  de  ce  monda.  Depuis  que  j'existe,  jo 
rêve  les   grandeurs  du   rtmbnoement   au 
biens  de  ce   monde,    et  la  comp.   te 
immatériels.  (G.  Sand.) 

—  Hist.  Ordonnant,  acte  df  , 
soi-même.  Bill  voté  en  17:1,  par  ! 
bre  des  communes  d'  A 

membre  du  parlement  si  ni  expludesfi 
civiles  ou  militaire-s. 

RENONCER,  v.  n.  V;  eonj.  On  mel 

dille  sous  le  c  devant  a,  o.    Noi.,. 

n  nonçais.  Nous  renonçâmes,  et«.  Se  désister,  se 

déporter  de  quelque  cjiose,  soit  par  acte  exprès, 

soit    autrement.   Eteponcgr  a  la  couronne,    ik- 

noncer  à  la  succession  rje  son  père,  de 

rent.  Renoncer  <à  la  communauté.  Renonce  à 

telle  prétention,  à  tel  droit.  Ce  que  j'ai  dit  de 

I    non     .    à    la    carrière  que  voiis  m';n  ■ 

avec    tant   de   bonté  paternelle  m'a  été 

:  '       lis  honteux,  repi  niant,  mais 
fois  ,  je  vous    en  supplie. 
(E.  Sue.)  Napoléon  avait  renonce  à  éi,, 
rain,    il  ne  demandait    qu'un  asile   tinuquille. 
ises.)  Don  Carlos  elait  entré  dans  l'orure 
clievaleresque   de  Calatrava,   et    renonçant  an 
mariage,  malgré  les  prières  de  don  Rodrigue,  il 
destinait  toqs  ses  biens  à  sa  soeur.  (Chateaub.) 
■    i  qui  veut  manger  son  cbènevis  dans  sa 
volière,  renonce  à  la  clé  des  champs.  [De  Juss  I 
Elle  se  retira  à  Home,  on  elle  passa  le  reste  de 
se;  jours  dans  le  centre  des  arts  qu'elle  aimait, 
et  pour  lesquels  elle  avait  renonce  à  un  empire 
à   l'âge  de  vingt-sept   ans.  (Volt.)   !),• 
l'il  fût  i        ible  l'itvrs   die 
,.i  royauti  .  elïe  dpy'aii  d". 
et  non  se  la  faire.  (Kl.) 

—  Quitter,  abandonner  la  pus-,.  ■..,.  ijj 
tention,  le  désir  ou  Valfection  de  quelqu 
Renoncer  à  l'empire.  Renoncer  aux  ni 

ligi   tés    Renoncer  au  monde. 
sr  aux  plaisirs.  Renoncer  i  Satai 
pompes  et   à  ses  œuvres.  Renoi 
':  sr  à  sa  foi.  Renore  ,    .     io.i.  Ue- 

noncer  à  l'amit;  !   d     qui     .i  an    :'   i  ■ 
vertu,  lienoncer  à  faire  entendre  . 
qu'un,  y  renoncer,  .l'ai   renoncf 
pour  conserver  ma  foi.  (B.  de  St-  !  '     :  ' 
tas,  son  f  ère  adoptif.  et  la  père  Souêl.  mj 
naire  au  fort  Rosalie,  René  avait   reni 
commerce  des  hommes.  (Chateaub.)  Si  Marie  rie 
"ût  été  d'un  autre  caractère,  Henri  eût 
renoncé  à  tous  ses  amours. (Condill.)  Mon  père, 
j'ai?-e«o«ceà  tout,  j'ai  abandonné  le  rm 
ses  joies  pour  toujours.  (J.  Lewis.) 

Vous  verrai-je  toujours  renonçant  à  la   vie, 
Faire  de  votre  mort  les  funestes  apprêts?  \Uac.) 
Renonçant  à  ses  marais 
Lo  Cosaque 
Ôuj  tlivoitaque, 
Croit,  sur  la  fui  des  Anglais, 
8o  loger  dan."    i  (BftiusGsn.) 

—  Renoncer  à,  suivi  d'un  infin.i 
point  ici  mejusiiiier  :  \  ai  n  (jp'i  ce'(i| 

i  me  justifier.  (]!.  Cons| 

—  Absol.  La  veuve  a  renoncé  à  eau*,    : 

les.  C'est-à-dire  a  renoncé  à  lacominunaiité. 
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Absol.  Vous    renonce?   trop  vite    On        i 

iiii.inv,  s  i      ,  renoneer.  Il 

renoncer,  tant  qu  on  p  lut  B  h  I 

—  St.  e  m.  il  >:  '  '■' 
faut  se'dépi  i                             ur-propt 

—  Jeux.  A  cei  ' 

carte  d'une    antre  i  <  qui  est 

loitqi  deri  ■ 

n'en  à  P    D  lie,  a  citur. 

—  v.  a. 
reconnaît] 

ce  qu'on   le  i 

son  bienfaiteur.    S'il  fait   tell  i  :  la  re- 

nonce pour  mon  par 

RENONCiATAlitE.  s.  des  2  g.  Jni.. 

■i    le  qui  on  rai 

RENONCïATEUR,  TRICE.   s.  Jui 

,    i|i  .'. 
RENONCIA  riON.  s,  f.  (pr.  re-nan-cia-ci-on). 

-    R,  /■ 

■ 

communauté,  ou  ses  hériti.  ;t,  après 

renoncer  à  leur    part   . 

piens  iopl  &\\%  se  poniposi    •  ' 

supporter  ses  dettes.  |  R&nonciatiot]  >  SUPP>  ssion. 

Acte  pf.r  lequel  celui  qui  est  .  [1 

ou   par  testament  à  recueillir  une  suspi 

déclare  qu'il  y  renonce. 

RENONCCLACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  renoncule.  ||  rknoncdl,".i  i  i  i.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes,  l'une  des  plus  natu' 
qui  reçoit  son  nom  de  la  renoncule,  genre  très- 
i  es.  Elle  est  pi  u  à  ia  l  ite 
de  la  classe  des  hypopétalés  ou  dicotylédones 
polypéta!  insérées  sous  le  pistil. 

RENONCULE,    s  „lus,  di- 

minut.  de  rana,  «renouille).  Bol. Genre  déplan- 
tes dicot\  lolvpétales,  qui  a  non 
nom  à  la  es,  et  dont  on 
connaît,  aujourd'hui  au  de!  i  inquante 
espèces.  Le  nom  de  renoncule  donné  à  ce  genre 
lui  vient  de  ce  que  plusieurs  des  espèces  qui  le 
composent  ont  leur  habitation  ordinaire  dans 
les  prairies  humides  et  marées 

contre  a,  

et  c'est  i'e  la  encore  que  plusieurs  de  ■ 
tes  portent  le  nom  vu  Les 

renoncules  aquatiques  fput  l'Ornement  de  nos 
rivières,  de  nos  étangs,  dont  leurs  longues  tiges 
viennenl  gagne1  ''  si.ri-n'.  |         .nient  en 

tapis  émailiés  d'une  multiti  I    nrs  blan- 

ches.  D'autres   espèces  prnenl   tlfi   in     i, 
jaunes  nos  champs,  uns  p^airi   •  ,   nos   marais. 
nos  bois  ;    enfin  qnelques-i  .vent  sur 

les  plus  hautes  montagnes  et  Qenriesenl 
voisina;-     d      neiges  et  des  glaces  éternelles.  La 
beauté 

fait  tri.n  fdins.  rleaow 

gazpnneuse.   Renoncule    de  .enoncule 

des   glaciers,    li. •uontuie   gi  ienopcifji 

lanugineu  Bienoncule  bulbeqse.  Henoncule 
asiatique,    itenoncule  des  champs.    Il; 

lieu  du  )■  ne  ,  du  nénuphar,  dont  Je  . 
composait  sou  venin,   unes  perrons  pai 
re*ioncule  et  le  trèfle,  les  herbes  douces  cl  salu- 
taires. (Buff.) 

oue  dans  Harlem  plus  .l'un  tristo  amateur, 
Au  fond  de  suu  jardin       a  orn        t-cc  b.i  fleur. 
Pour  voir  b,.     i  ■  ;  .     . 

!  »  ai      ' 

La  n-/..,,  pt,  I  :,  ,  n  .  ,  juet 

A Vttc  j  "oai 
311c  oui  !,■ 
On  ne  peut  qm  lie    iîeeasi;,) 

—  Bot.  in  nancule  des  ; 

l'anémone  des  bois.  (|  Renoncule  /h  montagne. 
C'est  le  trolle  d'Europe. 

—  Couehyl.  Norp  spécifique  d'une  espèce  de 
coquille  du  genre  cône,  ainsi  nommée  à  causé 
de  sa  coloration. 

RENONCULE,  ÉE.  adj.  Bol  8yn.  de  Rs- 
noncul  ce.  I  l  l  s.  f.  pi.  Nom  donné 

A  une  fa 
de  çefifi 
noncnle. 

UENO.VCIJMER.  s.  m.  Bot.  Le  merisier  à 
(leurs  double 

RENORE  ,  EE.  part,  pass.  .in  v.  Hepoper. 
S'empl 

RENOPER.  v.  a.  1"  conj,  Techn.  Nettoyer 
le  drap  :  t  les  O)    ures. 

RKNOt'É.  vu.  paît  pass.  du  v.  Renouer. 
S'empl.  ailjai 

—  Renoué  par.  La  foi  ne  craint  pas  de  nous 
rassembler  autonr  des  tombeaux...  elle  nous 
fait  envisager  au  delà  une  vie  meilleure,  i 

les  liens  m,  i"  nps  spnj  renoué}  par  l'espérance 

,      ■,.        ■    i     .    Il    ■:    'l 

meurt  point-  [V  •  H  " 
RENOUÉE,  s  f.  l'  ■ 

tylédonc  ,  li  s    lonné 

famille    l  -  S-    '-'S  reuouees  sont  des 

plantes  herba  '  dps  arbus'.es; 

■ 
unes  de  ces   plantes    pi       ntei)t 

"  s  ,    ,'u    miu- 

seulement  servent  à  la  iiourriture 
granivores,  mais  qui  n  l'homme  peu- 

vent, remplacé;  [nsqu  n  point  le  blé 

et  les  autres  céréales,  dbut  i)  tire  son  principal 
aliment.   Reim  luée  vivipare. 

Ronouée  persicaire.  Kenouée  d'<  Irient.  Renonce 
des  teinter;  :  ;.  !..  m  :      >.irras:u.  Reuonée  dos 

.  C'est  laparonyqueon  tè*e. 
ni    RKN06HIENT.    s.   m 
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Rétablissement ,  renouvellement.   Uenouement 
.  égociatioa.  fi  a 

:     i. 

ItENOUER.  v.  a.   1"  conj.  Je  renoue,  , 

i  on.   .  rt- 

renoui 
rcnoui c  .  oue  vous  mie 

nouée.  H.  Douer  une  jarretière.  Benoi 
un  ruban. 

—  Nouer  pour  l'ornement.  Renouer  ses  ci,». 

rubans,  de  B  p  iries,  et'- 

—  Pig-  R "v-- 

avait     té  interrompu! 
bo*si    une 

uelqu'un.    Reuoi 
terribles  on 

;     -  acn: 

rlh.) 
î—  Absol.  : 

loué. 

—  Kig.  el  fam    ;.  partie.  Repsendn 

i   dune  par. 

—  sk  renoder.  v.  pron  Se  renouveler  I. 
vient  se  renouer  la  douce  canseri  .  [Pel.l 

ItEKOUEliR,  EU9E,   s.  Gpli  :  fait 

le.  ne  -  ■        >  ■:,  n.:  res  disloqués. 

Un  bon    renoueur.  Alli  - 

nom--  .,    ,r. 

RENOliïLI.E.  s.  i.  Krpel.   V.  BRKKÛUltUE. 

RENOUVEAU,  s.  m.  Le  printemps,  la 
nouvelle.  Tout    p  n  lB,    Il    faul 

attendre  au   renouveau  pour 
nurnnl  repris.  1!  esl   vieux  al  |u« 

ins  le  s ty  1 e  I 

!  :  . 

.  n-  irUn.ute 
IS  | 

I 

ItEAOUVELAm.E.    adj.  aes  3  g.  Qui    peut 
être  repoui  - 

RENOUVELÉ,  ÉE.  (.ait.  pass.  du  v.  Henou- 

doui 

ils  jouissent  .;,t  ei 

il    de 
St-P.]  Le  temps  a  fait  un  pas,  ei  la  fai  ■■ 
terre  a  été 

barbares.  (Id.)  Lorsque  le  soleil  pt- 
n-mps,   la  face   de  l'univers  est  te- 
ni  uv(  lée   ,  i.-Mart.) 
i»-   r.n  renouvelé  e'ét&li  li  îmii  première; 
Los  mortels,  revenant  do  la  fête  du  jour, 

Hâtaient  leui  joie  et  leur  retour.   iL.  Bfr.s«MBr.î 

—  Pkiv.  il  fig,   T7ne  chos  ■  une  invention   re- 

nne chose  ,    d'une 

ilivnnil.ni  r, 

—  Dans    un  ne.    11   en  t 
nous  uns  ouvrages   d'esprit   comme 

'    ---i  <■  m, unit  de  nus  grand'nières.    ;I.a 
l  lai  i  --. 
RENOUVELER,  v.  a.  1"  conj.  On  double  la 
I    u  le  syllabe  muette.   J^    > 
'îauveltes,  il  i 

.  de.  Rendre  nouveau  en 

:  place  d'  me  autre  de 

":(*;-  R*m  nvé- 

n    tronpeaij.  Renouveler  un  haras,  h        .- 

■ .    i  .'.,  sainfoin  j.-  ,\  ,  ,    ra  eu. 

,    le 

Uns  ) 

. 

Substuuei  i  ont   servi   ues 

blés    plus    fr;  il 

'■'  le   mobilier  des 

trois  1 1  i      composait  l'appartement. 

(Do  Bal 

—  Renouveler  sa  ntat  on,  son  service.  Chan- 
ger tous  ses  domestiques. 

—  li  a 

•  i  en- 
terrer li  plupart  des  hommes  qui  y  sont. 

—  Donner  un  nouyel  aspect,  une  nouvelle 
vie.   Le  retour  i 

se-    le  retour  du   printemps  renouvelle   I 
la  nature. 

—  Cette  '  Aie 
-ope.  Elle  y  a  eh                    ivernen 
institutions,    tes  habitudes,   les  moeurs,  i 
ques  années  i            lits  auraient  renouvelé  pour 

la  société.  (Chateaub.) 
Style  noyst.  Régénérer,  La  nae 
Christ  renouvelle  l' homme.  ■. 
renouvelle. 

—  Faire  sentir  de  nouveau.  Renouveler  le 
mal  de  quelqu'un.  Renouveler  sa  douleur. 

—  Renouveler  son  attention,  â  nou- 
velle attention,  une  plus  grandi 

—  Renouveler  le  soutenir  d'une  chose.  En  rap- 
peler la  men 

—  Publier  de  nouveau,  remettre  en  vigueur, 
faire  revivre.  Renouveler  un  édit.  Renom.  ,  r 
les  anciennes  ordonnances.  Renouveler  uu 
usage.  Renouveler  une  mode. 

—Recommencer,  faire  de  nouveau.  Renou- 
veler une  querelle.  Renouveler  un  procès. Ke- 
nouv  iler  ses  insrances.  Renouvelé!  - 

-    L.       .        r  ses 
'     L  .'1er 

ce. Renouveler  ses  remerci- 

surances,  l'assuiance 
de  son  dévouement.  J'ai  saisi  seulement  cotte 
occasion  pour  vous  reno..  onjmafie*. 
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(Volt.)  Je  n'ai  '  lll?  ''<■'- 

tmuveter  la  mienne.  (Se  \ .] 

I  i  mur,  d«  r!Tp.£t>  on  r'»«irr«', 
renouvelant  son  éternel  *ot.ige, 
r  le  terrt'Btrc  l 

,  .  .     ,  , 

.:  r  du  pri*  qu'où  promit  .1  m   r;   telo.     (1{ac.) 

:  riuix, 

......    i'iiil.    (lo.) 

—  Renouveler  un  traité,  une  alliance,  un  bail, 
un  hillet.  Faire  un  nouveau  traité,  use  nouvelle 

i]  bail,  un  nouveau  billot 

—  Ni'iitr.    Renouveler   d'appétit     Gomfnefrl    ; 

on  av:iit  un  nouvel  app«'- 
lit.  ||  Benouvelei  r/«  jambes.  Recommencer,  à 
marcher  avec  «1"  nouvelles  forces. 

—  Fig   et  tan'.  Renouveler  de  jambe».  HeprCfl 

nouvelle    ardeur  dans  l'affaire ,   dans 
['entreprise  dont  on  s'occupe. 

—  Fig.  et  dans  nu  sens  analogue. 

Et  Bon  épouse  qui  l'aime 
litnouvélle  <1  *  t.B.ii'ié.  ('**) 

— SE  BBNOITVBLEB.  v.  pron.  Ktro  renouvel*. 
!  i  imblée  qui   se  rerouvollo  tous  les  ans. 

I.e  froid  se  renouvelle.  Sa   douleur  se  fetîW- 
velle   au  printemps,  Toutes   ces  merveilles   se 
iea   depuis    peu    de    générations. 
(J.  J.  Ronss.) 

ir  de  quelqu'un. 
Se  rappeler  à  la  mémoire  de  quelqu'un. 

RENOUVELET.  s.  ta.  Hortlc.  Variété  tt 
pomme. 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.  Rénovation, 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  premier 
état  ou  «lans  un  élu t  meilleur.  Lé  renotnrélle 
ment  de  la  saison.  Lo  rèdolrtelfertient  de  l'an- 
née.  l.u  renouvfllf-niriil  de  ieûtilt- 

vellcment  des  traités   '  dliance. 

l:    !  '■  aient  d'un  bail,  d'un  MH(  t. 

licrn  de  renom-'  1er.  Le  reeou\ ellem  -M 
de  l'air.  Rien  n'est  plus  neeessuire  à  la  Santé 
des  équipages  que  le  tertouvèlleriieni  de  l'air 

dans  1  intérieUf  du  vai.e:   au.  ('*')  * 

— Accroissement. Rennuvcllem«.nt  il 
:  .ilemoiit  «le  ferveur.  Kt-iium     lêtûe 

de  zèle.  Renouvellement  de  tendresse. 

—  Réitération.  Renouvellement  d'assuran- 
ces, de  servîtes.  Renonveïle'm'ént  de  vi  iux.l  e 
remun'i ■ll.-iii.-nt  des  vaux  dabaptëme.La  liOn 
•/elle  cei  ie  de  Suède  pressa  le  renoua  7.  „■..  SU 

oeiatiiins.  (Volt.) 
RÉNOVATEUR,  TRICÉ.    adj.    Neol.    Qui 
renouvelle,    qui   rajeunit.    Influence  renova- 
trice. Doeli  e.-  rénovatrice. 
. —  subst.  Un  rénovateur.  Une  rénovatrice. 
Le  rénovateur  des  ans,  des  lettres. 

—  Feod.  Celui  qui  faisait  de  nouveaux  pa- 
piers terriens. 

irBNOVAfMF,  IV  E.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  renouveler. 

RÉNOVATION  s.  f.  (pr.  ri'-no-ra-ci-on  ;  du 
lat. renovatio ;  fait  de  MVelldte,  rendre  nou- 
veau.). Renouvellement,  rétablissement!  d'une 
chose  dans  l'état  ou  elle  était.  La  rénovation 
du  monde  après  le  déluge.  La  rénovation  de 
l'homme  intérieur  par  la  grâce.  La  rénovation 
des  vœux.  La  rénovation  d'un  titre.  La  réno- 
vation des  lois  de  discipline. 

—('rit.  Sédit  en  général  par  une  sorte  d'op- 
position à  Innovation.  Dans  un  public  imbu 
d'une  saine  littérature, ce  ne  sera  jamais  ni  au 
plus  grand  nombre,  ni  a  l'élite  ries  bon:  esprits 
que  l'on  ri  éplaifê  par  d  le  m  i  u  es 

innovations,  par  à  rîeti  ta.) 

—  A 1 1 ■  1 1 i i ■  i .  Opération  par  laquelle  tés  alchi- 
mistes faisaient  passer  un  corps  d'un  état  im- 
parfail  à  un  état  pai  fait. 

— Phiiol.  Grande  rénovation.  Titre  du  grand 
ouvrage  prtfl  de  Bacon. 

REN<  >L  pass.   du  v.  Renoyer. 

S'empl.  adjectiv. 

RENOYER,  v.  a.  1"  conj.  Noyer  de  nou- 
veau.  I  i  ÈMett,  un  i 

—si:  KENtfVfelt.  f.profl    Se  m.jer  de  nouveau. 

RENSEIGNÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Rensei- 
gner. S'empl.  adjectiv.  Etre  bien   renseigne. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice,  instruc- 
tion qui  met  sur  la  voie  de  quelque  chose,  qui 
sert  a  faire  connaître  une  chose. Donner  a  quel- 
!  i  un  «les  renseignements  sur  une  affaire,  sur 
un  fait.  Ne  pas  lui  donner  le  moindre  rensei- 
gnement pour  le  diriger.  Procurer  desrensei- 
gnements. Fournir  des  renseignements.  Pren- 
dre «les  renseignements.  Aller  aux  renseigne- 
ments. Rensei"i!i'in«'iit  exact,  précis. 

—  Bureau  de  renseignements,  Bureau  où  de- 
vait être  tenu,  par  le  greflii  r  criminel,  un  re- 
gistre de  tous  les  individus  appelés  devant  les 
tribunaux  correctionnels   ou  criminels, 

une  notice  sommaire  sur  leur  affaire  et  sur  ses 
résultats. 

—  Jurispr.  .-1  titre  de  fenfeigtiement.  Se  dit 
d'une  déposition  reçue  en  vertu  du  pouvoir  dis- 
r  'tionnaire  du  pre  i< lent,  sans  que  le  témoin, 
soit  astreint,  au  serment. 

RENSEICVER.  v.  a.  1"  conj.  Enseignerd.- 
m  nouveau  soin.  Renseigner  le 
clieiiiin  a  quelqu'un.  Renseigner  le  latin  à  un 
enfant. 

—  Fam.  Donner  «les  renseignements.  Ren- 
seigm  r  i|ie  l.|U  un  sur  une  a  D'à  ire. 

—  sk  ni:\si  ii-.m'.u.  v.  pron.Prendre  des  ren- 
seignements. Se  renseigner  chez  le  portier 
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M3É,Êfe.  part.  flflfSi  dut 
mencer.  S'empl.  adjei         ! 

RENSEMRNCESIL.vr.  s.  ni.  Agric.  Action 
de  ren    ■■ 

RENSEMKNf.ER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  En- 
semencer d     nouveau. 

RENTAGE.  s.  m.  S'est  dit  pdtii  Rente.  || 
I  li  iit  de  cham*ert  ou 

RËNTA.IIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renia- 
mur.  S'empl.  adjectiv. 

R  ENTAMER,  v.  a.  1"  conj.  Entamer  do 
nouveau.  Rentamer  un  pain. 

—  rig.  Reprendre  un  discours  interrompu. 

RENTASSÉ  ,  ÉE.  pal  t.  pass.  du  v.  Rêntcis- 

ser.  S'empl.  adjeeti,. 

—  Se  dit  pop.  d'un  homme  trapu.  Un  petit 
nommé  tout  reniasse 

R  ENTASSEMENT,  s.  m.  Action  do  ren 
t 

RENTASSER.  v.  a.  1"  conj.  Entass««r  d» 
nouveau. 

—  se  m  entasser,  v.  prou.  Etre  rentassé. 
RENTE,  s.  f.  (du  la!,  reiUtita,  chose   rendue 

ou  qu'on  doit  rendre).  Revenu  annuel.  Avoir 
res  de  rente.  Vivre  do  ses  reniée. 
N'avoir  ni  fonds  ni  rentes.  On  assure  que  les 
Bénédictins  ,  qui  possèdent  environ  neuf  mil- 
lions de  livres  tournois  de  renie  dans  le  royaume 
dj  France,  fourniront  -.u  moins  neuf  vaisseaux 
de  haut  bord.  (Volt.)  Un  père  dé  farhilie  qui  vit 
dans  sa  terre  avec  douze  mille  livres  de  rentes 
aura  besoin  d'une  grande  attention  pour  vivre 
à  Paris  dans  la  même  abondance  avoo  quarante 
mille.  (lu.) 

-  8ea.'(  plus  ordinairement  de  co  qui  est  dû 
tous  le'S  ans  pbTxi  un  fonds  .«lieue,  cédé  ou  af- 
fermé. Rente  foncière,  ri  rite  é'ù  nus  ,  en 
vie  lîente  en  espèces.  Faire  la  rente  d'une 
maison. 

—  Ce  qui  est  drî  finaoeuèffiSrit  peur  nue 
somme  d'erern!  âfiétléé  pHi  6'0rifrft(  ne  cônsfi- 
î'itH  u.  B 

iiealo   à  feid-     p.-r'.u.    Renie 

'.:. -tituéie  c.mti.'it   «lu  rente1.    (,'e:.-.litution    (lo 

rente".     Cunstileer    me    re'lïttS.     Kaehe'ler    nue 

r   :,     .     l-'i ■ni'  dur     r     arre    r  iftt  .     Amortir    imn 

rente.  Acheter,  veudre,  créer,  s?isir,  tièàei  (trie 

'  aire  une  rente,  des  neites  a  tiiii 

.    r]«s  rentes  à   un   héVitièr'.   Leâ   teities 

lêltaS   qui    fore  ,  ie  la    plu:   iir,- 

portaut"  d(S  la    dette  se   suhd-'visent 

OS  .    saivatit    Is 

taux  de  leur  MmSlittttiOft   T.    Duc'erc.) 

—  Abs'dl.  I.  ■  r.ni  i   ]>ar  l'Eiai    La 

■■■iir  i  i  et,   à  trois   pour  cent.  Le 

.    renl.'  est    en    hauss.-    La 

lent  ■  est  eu   baisse.   La   fente  fiàtts'se,  baisse. 

Achetet  des  rêtiteS,  Payer  en  rentes.  Transférer 

des  rentes.  La  rditS est  àfj  pair  lorsque  Iffc s 

des  effets  publics  est  ég'âl  au  capital  nominal 
augmenté  des  arrérages  échus  da  semestre  cou- 
rant. (E   00 

—  Se  «:if  J"  certaines  cli  irges  qu'on  s 
à  soi-mèrn«. ,  et  qui    : 

,- 

—  Fig.  Doté  sur  vos  journaux  dune  mite 
d'injures.  ^Gilbert.) 

—  l'rov  Mi  '"'  Vaut  rfgU  due  rente.  L'ordre 
et  l'économie  enrichissent  sûrement  plus  qu'un 
grès  ti  ' 

RENTE,    ÉE.    part.    pass.    du    v.    R 
S'eiepi.  a    j»  av.  Qui  a  dés  revenu. 

Due  communauté  bien  rentée".  H  j  rivait  d.  i 
moines  n  (Acad.) 

—  l'an,  Éfre  bien  Yèhiî.  Lire  riche.  Cet 
homme  est  bien  rente. 

RËNTEft.  v.  a.  t"  conj.  (ra.l.  renie).  Don- 
ner, assigner  certain  revenu  à  un  hôpital,  à 
un  collège,  aune  communauté,  pour  une  fon- 
dation que  l'on  fait.  Renter  des  hôpitaux.  Ren- 
ter  des  boursiers. 

RÉNTeR  s.  m.  (pr  ran-teur).  Hist.  ecclés. 
Nom  de  certains  sectaires  peu  connus,  qui  pa- 
rurent en  Angleterre;  ils  s'éloignaient  beau- 
coup du  vrai  christianisme,  et  ou  leur  attribue 
des  principes  infimes. 

RESTER ItÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renter- 
rer.  S'empl.  aùjeetiv, 

RETTERREMI'.NT.  s.  m.  Action  de  renter- 
rer  ;  nouvel  enterrement. 

RENTEUX,  EtSE.  adj.  Dr.  coût  Churgé 
de  nues.  HéfMage  rentenx.  ||  Qui  est  soumis 
au  droit  de  reutage. 

RENTIER,  1ÈRE,  s    ('•  i"i  ;l  des 

rentes  gônsfifuéêM  sur  l'Etat  ou  Sur 
communaul  ■  1  es  r*i  ni:  tt  s«  ftl  psfyéS] 
tier,  par  senrtSJfïé  «m  pêt  8 

—  Celui,  relie  qui  vit  u 
(légôceni  industrie.  Un  gfOi  : 
du  Marais. 

—  Feod.    Celui,  Celle    qui  d>vaH.   des 

:.  «i  ! ..ai.  s.  Cette    i  >' 

de  rentiers  et  «le  rentières'. 

—  Ane.  coût.  Se  disait  en  Bretagne  du  rôle 
des  rentes  dues  a  un  seigneur'. 

RENTIEKOER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Mi  :  en  séquestre,  en  ma  a  tierce. 

REN  TOILAGE,  s.  m    Action  de  ri 
résultat  de  cette  action,  Rentoilege  d'une  paire 
il,,  manchettes. 

—  Peint.  Opération  par  laquelle  on  soutient 
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et  l'on  conserve  la  toih'  d'un  vieux  tableau, 
en  la  collantsur  une  toile  neuvie  'l'eus  les  rës- 
•  i  :  s  .le  t  iblieiut  sent  bol.",  p'jur  f  '  :  ri'  le 
rentoilaee,  il  n'appai'liept.  qu'aux  plûsa  POiti 
et  aux  ]:lus  habiles  d'entreprendre  l'opération 
de  l'enl' 

HI'NTO!EÉ,  ÉË,  part.  pass.  du  v.  Rentoi- 
l«'r.  S'empl.  adjectiv. 

Rentoiler,  v.  a.  i"  «  tre  deia 

toile  ueuvo    à    la  placo  de   celle  qui  est  usée. 

—  Peint.  Faire  le  réntôiiage, 

—  su  :  jt'ui.  Etre  rentoilé.  Ce 
tableau' no  peot  se  rentoiler. 

RE1VTON.  s.  m.  Tgchfl.  Jointure  de  deux  piè- 
ces de  bois  do  même  eSpèto  sur  une  même 
ligne. 

RJENTONN»)  ÉB.  pou.  pass.  du  V.  Rentou- 
ner.  S'empl.  adjectiv. 

r,ENIt)\NEMfJiT.  s.    m.    Al  ■       ■ 

ton.ier. 

KEN  TONNER,  v.  a.  1"  ooni    I 

le  tonneau.  Hentouner  du  vin,  une  bôi 

RKNTORTILLEj  ÉE.  j'art.  jas,s.  du  v.  Ron- 

6'empl.  adjectiv. 
RÉNTORTILLEMENT    s.    r,    fpr.  r<»f>-ior- 

ti-yi-man].  Nouvel  entdttlUetriéhi. 

REN'I OREILLER,   v.   a.  1"  conj.  (pr.  ran- 

tbT-ti-yi).  Entortiller  de  nottfeâ 

—  sk  KKNTORTiLUria.  v.  prou,  ivtro  rentortillo. 
RENTOUILLIUl.  v.  a.  I  r-m-iou- 

yé).  Agric.  Dana  le  département  delà  Meurthe, 
Faire  Dortçi  à  i  le  récolte 

de  blé  ou  de  métoil,  immédiatement   après  une 
récolte  do  môme  naturo. 

RÈNTTiAGD.  s.  8È  rentrer  ;  ré- 
sultat de  l.'OÎSSCié 
daus  dés  .m  .  f'syer 
tant  pour  le  renti  a  ■ 

l'.i.XTr.AÎNE,  ÉE.    p*rt.  tass.  du  y.  Ren- 

traine. 

REN  TRAINER,  v.  a.  1"  conj.  Entra 
nouveau.  Les  mauvaises  hitrîtiictes  rentraîueut 

i 

RENTRAIltE.  v.  a.  i'   conj.  irrég.   Se  ren- 
trais, tu  rentrais,  il  rentrait  ,  nous retdrayons , 
ttfdyen,  ils  fenirai&it.  Je  rénirajfâis,  /«■ 
téféftfrairais.  Rértifdii,  reriitàyons, 

'..  Que  je  rndraie  ou  rentrai/,'.  Rrn- 
trayant.  Rentrait,  rentra'!/'.  Faire  une'  couture 
qui  réunisse   deux   parties  d'one"  étoffé 

'■•  «'..iiliire  ne  paraisse  pas  a|u  ùs  les 

—  Tapiss.  itocouiire  los  relais  3*1 
ds  haute  OU  dl 

—  sk  RSNTRA1B8.  v.  prou.  Etre  rentrait. 
RENTIt^lT,  ATTE.  part.  pass.   du  v.  Een- 

traire.  S'êffl  pi.  a uiuctiv. 

ItrVIIt."  JTl  !tr..  s   i.  C'ôutuxe  de  eeqai  est 

rentrait,  ('«da  est  si  bien  rentrait  qu'on  ne  voit 

point  la  rentruuai"  Sa  robe  et  son  fichu  étaient 

.  fraitùres  qu'on  »i1t  dit  que  des 

s    (B.  deSt  P.) 

—  Se!  i  re  .  demî-j  Incfion ,  qu'on 
peut  serrer  en  tirant  tous  les  points  do    i 

RENTRANT  pSrt  p¥i*8.  du  v.  K.'ntrer.  Qui 
rentre.  I .  [...,-.         j  rentrant 

tard,  rentrant  de  bonne  heure.  Des  commi 
naires  rentrant   lu  bois,  la  peste  est  <à  Moscou; 
t  r  i  -,  t     fi  ui'l    le  :  i"  Il  ■:-.". 

est  rapporté  de   Render   de 
par    les    soldcts    rentrant    dans    leurs    foyers. 
(M""  «1  Alu!i-d's.| 

RENTRAN'T,  ANTE.  adj.  Qui  s'enfonce  de- 
dans, dont  l'ouverture  est  en  dehors.  Airgfê 
rentrant. 

—  Bjt.  Epitl.èie  par  !.-.«;  u  igné  les 
valves  d'un  fruit ,  lorsqu'elles  se  réèoTfrbènt  et 
s'enfoncent  par  leurs  bords  dans  l'intérieur  du 
péricarpe 

—  Tech!i.  Nombre  rentrant.  Se  dit  à, 

,  tto'mbre  divise 

exacierrunt  celui  dés  dents  de  la  roue  qui  s'en- 
graire;  avec  le  pignon. 

RENTRANT,  s.  m.  Jeux.  Celui  qui  prend  la 
p'Iâ'Ce  un  loueur  qui  a  perdu  la  partie.  On  de- 
mandé un  rentrant. 

RÉNTRAVAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de 
rentraire,  ou  de  rentrayer  ;  résultat  de  cette 
action. 

KEVTUAYER.  v.  a.  1"  conj.  Cham.  Re- 
coudre les  peaux  de  buftle. 

UENTHAVELR  ,    EUSK.     s.     1-chn      Ou- 
vrier, ouvrière   qui,  dans   le 
drapier,  réparé  les  pièces  d'étoiles  qui   ont   es- 
suyé  peniia.ii   tes   «['prêt.'.    , 

KENTKÉ  ,    ÉE.    part.  pass.  «tu  v.    Rentrer. 
S'empl.  adjectiv.  Les  pommes  de  terre  I 
pas  enetire  toui.  s  r   ,. 

—  Du  verbe  neutre.  Depuis  plu  i  aïs  années. 
renttt  daus  le  sein  de  sa  patrie,  (  ha« 

sait  du  repos,    (Cbat".aub.|  Injuste  01 
rentré  dan»  mon  âme  purifiée.  (M*-  de  Stai  t.] 
igai  étant  reniréi  dans  te  logis  l'Aie  I 

donna  bjçntét  après  un  Sis  ooa  fol  

maël.  (L«-  Msistre  de  Sacy.)  Mars  Coligin  Starrl 
paisiblement    rentre    cher    lui ,    il    fallut   par 
d'autres  perfidies  préreniï  1:  tuite  des  protes- 
tants. (E    Lemontey.) 
Ai.ii.uii..  aui  Ui'a  «t  in    i  i  foi  .    I  i   .,(«-*, 

I   Lu  perte  tVuuiuuuiuut  est     ■ 
(1H  l'oMltltMLll) 


—  Réeeueiii'.  Paine  renlrée.  Sueur  rentrée. 
Humeur  rentrée. 

—  :  '  Si,  d  été  d'usage 
d  tns  q  i  .  .  p. .lues. es 
au  prince  d'un  (on  Si  feniti  et  si  impoli,  qu'il 

fui    taisait    des    reproches. 
(L'abi.  on.) 

REN'I HEE.  s   f   Action  de  rentrer  en  fonc- 

fi«  1rs,    de    r le    les    études,   les   exerciees. 

après  i  va  ii  us,  les  vacances.  A  la  rentr , , 
d<  la  Coùi  Royale.  A  la  rentrée  des  classe: 
L'époque  de  la  rentrée. 

■  d'un  m  leur  surla  scène  après 
une  absence  un  peu  longue.  Cet  acteur  a  fait 
sa  rentrée  par  tel  rôle. 

—  Perception  d'un  revenu  ,  recouvrement 
d'une  somme.  Attendre  des  rentrées  considé- 
rables. Compter  sur  des  rentré  is.  La  rentrée 
des  impôts,  des  contributions.  Compter  sur   la 

<  s  fonds.  Co    revenu  est  d'umi  ren- 

—  Chass.  Retour  dés  emmaux  dans  le  bois 
au  point  du  jour.  Altomlre  le  erf  à  la  rentrée. 
Aller  A  la  rentrée  du  sanglier. 

—  Se  dit  à  certains  jeux  de  cartes  que  l'on 
prend  dans  le  talon  à  la  place  de  celles   qu'on 

'/.es.  Avoir  uno  vilaine  réfttféêj  me  heu- 
reuse rentrée. 

—  Terhn.  Chacune  des  différentes  planches 
pféj  grées  ;  e  tt  l'ifffpïtSfSsrbTi  en  co'ileur. 

—  Construit.  Ré1  t   du  navire  par 
8nts,  qui  s'exjirimo  jiar  la  dîfféïèncé  entre 

-l'ur  sur  fe  potit  et  se  [fffgeraf  plus  grande 
au  fort.  La  renlrée  dans  les  bâtiments  n'est 
ni  utile  ni  gracieuse  ;  eile  est  un  défaut  capital 
dans  les  navires  de  guerre  .français.  (J.  Le- 
comte.) 

--  Mus.  Refour  .. 
ques  pâti  .u.'ue,  une 

ti  riï,  ou  dans  qui  li  fiéâiifïé  6  idftfif  'I  otttl  i 
les  fois  qu'une  partie  a  gardé  lo  silence  pendant 
uno  ou  plusieurs  pi  r 

nui.     (''.- 

REN'IHER.v.  n.  1"  conj.  Entrez  de  nou- 
veau .  |  '  .-r  .ia.. s  ta 
ville.  '  e'rer  dans 
son  cal  '  '  r  tmi  i  î  .  it  « 
dans  sa  nu'1  utrer 
dans  un  fé»imeiif,.  En  «  '.  il  (S  les 
fers  de  Soeraje  tu  ouvriras  t  ep . is,  ■  t  tu  lui 
présenteras  la  ■  .  ■  i  , 
prescrit  par  la  loi,  où  le  soleil  n  couche.  [B. 
deSt-F.1  l'.iui  juger  lès  institutiofiS  ê&  tibs  So- 
ciétés, il  fau:  .  | d'g'i  ,  dès 
serit-n.ents  ..'n  r. 
(Id.)  1.  me  au  j.'u  lin  .  et  p 
après  J6  la  vis  renti  s 
foi  î  émui  i  nk  inl  <  une  j'y 
ii...  i  e1  milord  Edouard.  (  J.-J. 
: 

;io  toar  ni  [.;..;  n.    ..  :.   «...  i  ]■■ 
Rentrant  «inuB  e<.s  lSftrtfl  B.ii«  i 

(y«.«fl 
Le3  temps  composés  du  verbe  Rentrer  ad 
mettent  l'auxiliaire  e"«Vt\  el  nui  l'auxil  :  ir.i 
aroi?'.  Je  suis  j  étais  rentré,  etc.  C  esi  à  tort 
que  Molière  a  ail  avoir  rentre.  Et  j'ai,  pour 
vous  trouver,  rentré  par  l'autre  porte*  M.  de 
Chateaubriand  «  Ci  mmis  la  mimie  faute  dans  la 
phrase  suivante  :  Le  1  -u  'e'uiam,  avant  lé 
du  soleil,  nous  avons  quitté  l'île,  traversé  le  lac 
"t  téniré  dans  là  r/ivieYe  par  laquelle  nous  y 
■..eus. 

—  F  '.  R  sa  coquille.  Se  retirer 
uni-    .      'i.u.         ,  ■     rde  tout  fratt 

Je  f:  h  te  <i   us  mu  r  i  ue1:,-.  et  j  i  ta     :  orni   .i 
attend]  ,  le  mémoire  que  vous 

e    .  .  àli.) 

—  Revenir.   Les  moini  s,  rentrant  du  travail, 

..  ■  lsllessea  dételer  les  D 
et  buffles.  ('  amart.) 

—  Fia.  Bertlrer  daiii  iâH  fitjtl  Traiier  de 
nouveau  le  sujet  dont  on  s'était  écarté  par  di- 
gression ou  t. 

—  /'.'  ni.  Se  remettre 
sur  l'a                     a  reculant. 

—  Ren,"  ■   s  grâces  </<>  aiwit- 

' i  :■' 

tection,  etc. 

—  ICeeieivri-r  Ren'tr'oi  dans  son  bien  Ren- 
trer dans  tous  ^  s  droits  L'honneur  rentrera 
dans  ses  droits.  (J.-Ii.  Rofuss.)  l'e  SrjrnJp'tueriX 
édifie  i  pi  u  u,  n-  nos  villes,  le 
"Dieu  du  ciel  et  delà  terre  itr.tm ,  si  j'ose  le 
dire,  dans  s. 

—  F  i -.  r.  ritr,  t   dam   .    ■  .    ,  H 
en  son  bon  sens. 

—  F-.;.  Se  r« 

Rentrer  da'ns  l'ordre.  Faire  reùtrej  teitrau 
dans  l'ordre.  Renti  ur.  dans  le 

devo.r 
et  la  1 i.  i 

il  éêie  M.  de   ' 
emsii  r  ex'hd  tari  fl  fjtïél 

tiques  .il.,-.  .ejé- 

s.is.('b-.M.   Frécl      L '■■■  -us  le 

sein  du  Dieu  où  elle  avait  toujours  nttbité  pai 
ses  désirs,  et  r-ntre  avec  naix  el  avec  conliance 
dans  ta  bienheur  use  et 
uue  ciiose.  c'est  1 . 

faire  reniw  t   dausi  le  cei  nies 

.  u  u  crivant  les  parties  qui  la  composent,  en  la 
montrant  aux  y.'.x.   (A.   Martin.) 
,_  1  j  l'itn  dan* 

la  poussière,  dans  la  poudre.  L'accabler,  l'anéau 
tir  i  ar  «les  menaces. 
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_  On  dit  Je  même  ,  Faire  rentrer  quelqu'un 
cent  pieds  tous  terre. 

Fig.  Rentrer  en  soi-même.  Faire  réflexion 

■nr  boi-même.  Rentre*  en  vous-même,  chré- 
tions  qui  tenez  encore  au  monde  par  vos  pas- 
sions. [Fléch.)  Pour  vous,  en  rentrant  en  vous- 
même,  vous  n'avez  rien  à  vous  reprocher.  (B. 
de  Si-P.) 

—  FiR.  Recommencer,  reprendre  certaines 
choses.  Rentrer  en  charge.  Rentrer  en  fonction. 
Rentrer  en  exercice.  Rentrer  dans  le  service. 
Rentrer  en  condition.  Rentrer  en  correspon- 
dance. 

—  Rentrer  en  fureur.  Se  remettre  en  fureur.  || 
Rentrer  en  lice.  Recommencer  la  lutte,  le  com- 
bat.  Il  faudra  demain  rentrer  en  lice.  (Mass.) 

—  Prov.  et  fig.  Rentrer  en  danse.  Rentrer 
dans  une  affaire ,  dans  un  embarras  dont  on 
était  sorti. 

—  Absol.  Reprendre  ses  fonctions ,  recom- 
mencer ses  exercices,  après  les  vacations,  les 
vacances.  Les  tribunaux  rentrent  à  telle  époque. 
Les  collèges  vont  bientôt  rentrer. 

—  Reparaître  sur  la  scène  après  une  longue 
absence,  ("et  acteur  rentre  ce  soir  par  le  rôle 
d"Oreste. 

— Arriver,  être  touché,  perçu.  Un  revenu  qui 
a  peine  à  rentrer.  Des  avances  qui  rentrent 
peu  à  peu.  Il  doit  me  rentrer  des  fonds  dans 
quelques  jours.  Avant  de  compter  le*  profits, 
Il  faut  que  les  frais  rentrent.  (Acad.-) 

—  Se  répercuter.  Laisser  rentrer  une  hu- 
meur. Un  charlatan  lui  a  fait  rentrer  ses  dar- 
tres. 

—  Grav.  Repasser  la  pointe  ou  le  burin  dans 
les  tailles  déjà  faites,  pour  les  approfondir. 

—  Jeux.  Rentrer  en  bredouille.  Se  dit  au  tric- 
trac .  quand  l'un  des  joueurs  ayant  été  débre- 
douillé, fait  un  grand  coup  qui  lui  donne  l'a- 
vantage de  marquer  trois  et  même  cinq  coups 
à  la  fois. 

—  Chass.  Rentrer  au  fort.  Se  rembûcher. 

—  se  rentrer,  v.  pron.  Etre  rentré,  devoir 
être  rentré.  Les  orangers  se  rentrent  à  la  Tous- 
saint. 

RENTRER,  v.  a.  1"  conj.  Porter  ou  reporter 
dedans  ce  qui  était  dehors.  Rentrer  des  mar- 
chandises. Les  rentrer  dans  le  magasin.  Ren- 
trer des  pots  de  fleurs.  Rentrer  des  orangers 
dans  les  serres.  Rentrer  les  foins. 

—  Impr.  Renfoncer.  Rentrer  une  ligne.  Faire 
rentrer  une  ligne. 

RENTREVESTISSEMENT.  s.  m.  S'est  dit 
pour  Don  mutuel  entre  mari  et  femme. 

RENTR'Oïj'VRIR.  v.  a.  2*  conj.  Kntr" ouvrir 
de  nouveau. 

Puis  il  revient  un  peu,  Tenir' ouvrant  la  paupière, 
Et  montre  qu'a  regret  il  voit  notre  lumière. 

(Pu.  Débutes.) 

RENTRURE.  s.  f.  Opération  du  fabricant  de 
papiers  peints,  et  qui  consiste  à  apporter  l'une 
après  l'autre  toutes  les  teintes  ,  au  moyen  de 
planches  séparées  dont  les  reliefs  portent  d'au- 
tres dessus  que  la  première,  en  laissant  sécher 
entre  l'application  de  chacune  d'elles. 

RENTY.  (du  celt.  Renti/ca ,  habitation  près 
de  la  rivière;  fait  de  ren,  rin,  rivière;  tyc,  ha- 
bitation!. Géogr.  Bourg  du  département  du  Pas- 
de-Calais,  à  22  kitom.  de  St-Omer;  1.0(10  hab. 
Henri  II  y  battit  les  Espagnols  le  13  août  1533. 

RÉNUI-ITEou  RÉNTJI.lNE.s.  f.  Foss.  Petit 
corps  que  l'on  a  rencontré  dans  la  couche  du 
calcaire  grossier  de  Grignon  (Seine-et-Oiso).  On 
ne  connaît  que  l'espèce  suivante  ,  la  rénulite 
operculaire,  coquille  semi-lunaire  très-plate,  à 
sillons  courbés  et  concentriques. 

RENVAHI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Renvahir. 
S'empl.  adjectiv. 

RENVAHIR.  v.  a.  2'  conj.  Envahir  de 
nouveau. 

RENVAHISSEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
vahir. 

RENVET.OPPE  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
veloppor    S'empl.  adjectiv. 

REWEI.OPPER.  v.  a.  1"  conj.  Envelopper 
de  nouveau.  ||  se  renvelopper.  v.  pron.  Etre 
enveloppé  de  nouveau. 

RENVENIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Renve- 
nimer.  S'empl.  adjectiv. 

RENVENIMER.  v.  a.  1"  conj.  Envenimer 
une  deuxième  fois.  |j  se  renvenimer.  v.  pron. 
S'envenimer  de  plus  en  plus. 

RENVERIME.  s.  f.  S'est  dit  d'une  pièce  de 
vers  pour  célébrer  le  retour  du  printemps. 

REWERGER.  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  renrergeons ,  etc. 
Vann.   Border  les  ouvrages  de  closerie. 

RENVERGUER.  v.  a.  1"  conj.  Resserrer  les 
rubans  qui  attachent  les  voiles  aux  vergues  ou 
harres  transversales  auxquelles  elles  sont  sus- 
pendues, lorsque  ces  liens  se  sont  relâchés  sous 
les  efforts  des  voiles  gonflées  du  vent. 

REWERS.  s.  m.  S'est  dit  pour  Revers,  le 
dos  de  la  main. 

—  Techn.  Minière  de  construire  lés  faites 
dans  les  couvertures  d'ardoises. 

REWERSARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  renversé. 

—  Bo't.  Se  dit  des  feuilles  susceptibles  de  se 
touruer  l'une  vers  l'autre,  sans  se  toucher  par 
leur  partie  inférieure. 

RE.WKRiJE  (À  LA),  loc.  adv.   Sur  le  dos, 
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le  visago  en  haut.  Tomber  à  la  renverse.  Etre 
couché  à  la  renverse. 

RENVERSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ren- 
verser. S'empl.  adjectiv.  Elle  est  assise  sur  un 
vieux  tronc  de  chêne  renversé  et  blanchi  par 
les  hivers.  (X.  de  Maistre.)  Le  poisson  est  en 
quelque  sorte  un  oiseau  renversé.  (B.  de  St-P.) 
Ce  jeune  homme  me  fut  promis  quand  le  temple 
serein  de  Vénus  n'était  point  encore  renverse. 
(M"'  de  Staël.)  Une  échelle  en  forme  de  pyra- 
mide renversée  nous  conduisit  dans  un  grenier 
poudreux.  (Ciiateaub.)  J'aperçus  sur  la  terre 
un  chspeau  renversé  sur  lequel  il  y  avait  un 
rosaire  à  gros  grains.   (Le  Sage.) 

Les  chameaux  renversés  roulent  sur  les  chameaux, 
Cavalier  et  coursier  '.'un  sur  l'autre  succombe.    (Del.) 

—  Renversé  à.  Dois-je  oublier  son  père  à  mes 
pieds  renversé.  (Rac.)  . 

—  Renversé  de.  Les  débris  de  la  montagne 
parsèment  la  mer.  Villaret  lui-même  est  ren- 
versé de  son  banc  de  quart,  qui  vole  en  éclats. 
(L.  Monnais.)  » 

—  Renversé  par.  Les  projets  humains,  bâtis, 
sur  le  sol  mouvant  des  conjectures,  sont  sujets 
à  être  renversés  par  le  vent  des  circonstances. 
(S.  Dub.)  Les  caractères  étaient  renverses  par 
la  position  de  la  pierre.  (Chateaub.)  Les  arbres 
qui  croissent  sur  le  bord  des  rivières,  et  même 
sur  celui  des  mers,  sont  sujets  à  être  renverses 
par  leurs  courants.  |ld.)  Lorsque  Lisbonne  fut 
renversée  par  un  tremblement  de  terre,  ses  habi- 
tants, en  s' échappant  de  leurs  maisons,  s'em- 
brassaient les  uns  les  autres.  (B.  de  St-P.) 

—  Renversé  sur. 

Ainsi  de  sa  nature  audacieux  romans. 
Périront,  renversés  sur  leurs  vains  fondements, 
Tant  de  rêves  fameux.  (Dbl.1 

—  Fig.  Avoir  l'esprit  renversé.  Avoir  la  cer- 
velle renversée.  Publier  dans  Paris  que  tout  est 
renversé.  (Boil.)  Convenez  des  maximes  des 
impies,  et  toutes  les  idées  du  vice  et  de  la  vertu 
sont  renversées.  (Mass.) 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  la  physionomie  ren- 
versée ,  toute  renversée.  Avoir  le  visage  défait, 
les  traits  fort  altérés  par  l'ellet  de  quelque  timo- 
tion  violente  ou  profonde. 

—  Fig.  et  fam.  La  marmit*  est  renversée  dans 
cette  maison.  Le  maître  de  cette  maison  n'invite 
plus  â  dîner. 

—  Prov.  C'est  le  monde  renversé.  Se  dit  d'une 
chose  qui  est  contre  l'ordre  naturel  et  la  raison. 

—  Blas.  Se  dit  des  pièces  qui  sont  disposées 
autrement  que  de  coutume.  ||  Chevron  renversé. 
Celui  dont  la  pointe  est  en  bas. 

—  Géom.  et  optiq.  Se  dit  des  objets  qui  sont 
ou  qui  paraissent  dans  une  situation  opposée 
à  leur  situation  la  plus  habituelle. 

—  Manég.  Encolure  renversée.  Celle  dont  le 
contour,  l'arc  ou  la  rondeur  se  trouve  en  des- 
sous, tandis  qu'elle  devrait  se  trouver  dessus. 

—  Mar.  L'ordre  d'une  armée  navale  en  ligne 
de  bataille  est  renversé,  lorsque  toute  la  ligne 
virant  de  bord,  le  vaisseau  qui  était  à  la  queue 
se  trouve  à  la  tête  de  la  nouvelle  ligne  formée 
par  les  mêmes  bâtiments.  ||  Compas  renversé.  Pe- 
tite boussole  suspendue  dans  une  chambre  et 
dont  le  fond  de  la  boîte  se  trouve  en  haut' au 
lieu  d'être  en  bas,  comme  celui  du  compas  de 
route. 

—  Mus.  En  fait  d'ntervallcs,  l'opposé  de  Di- 
rect; et  en  fait  d'accord,  opposé  de  Fonda- 
mental. 

—  Paléogr.  Ecriture  renversée.  Espèce  d'écri- 
ture dont  les  caractères  sont  à  contre-sens,  et 
qu'on  ne  peut  lire  qu'à  l'aide  d'un  miroir. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  chose  qui  est  infléchie 
qui  est  disposée  en  sens  inverse  de  celui  qui  lui 
est  habituel.  ||  Graine  renversée.  Celle  dont  le 
hile,  situé  au-dessous  du  placenta,  forme  la  par- 
tie laplus  élevée  dans  la  loge  du  péricarpe.  || 
Sépales  renverses.  Ceux  qui  se  recourbent  en 
arrière,  de  manière  à  présenter  leur  face  interne 
en  dehors.  ||  Corolle  renversée.  Corolle  monopé- 
tale irrégulière  qui  est  conformée  de  telle  sorte 
qu'au  premier  abord  la  lèvre  supérieure  semble 
avoir  pris  la  place  de  l'inférieure,  et  l'inférieure 
celle  de  la  supérieure.  ||  Cupule  renversée.  Celle 
qui  est  fixée  de  manière  que  son  orifice  regarde 
la  base  du  rapport. 

—  Conchyl.  Ouverture  renversée.  Celle  qui, 
dans  les  coquilles  univalves,  au  lieu  de  se  trou- 
ver dans  le  sens  des  tours,  se  dirige  vers  le 
sommet  de  la  spire. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  renver- 
ser ;  état  d'une  chose  renversée.  Le  renverse- 
ment d'un  buffet.  Le  renversement  d'une  table. 
Peu  usité  en  ce  sens. 

—  Dérangement,  désordre.  Le  renv  riment 
d'une  bibliothèque.  Le  ren\  rsement  d-_<  s ss  pa- 
piers. 

—  Fig.  Le  renversement  de  sa  tête,  de  son  es- 
prit. Le  trouble,  le  desordre  de  ses  idées. 

—  Renversement  d'esprit.  Folie,  démence. 

—  Fig.  Ruine,  décadence,  destruction  to- 
tale. Le  renversement  d'un  Etat.  Le  renverse 
ment  des  lois.  Le  renversement  de  la  morale. 
Le  renversement  de  la  reiigion.  Le  renverse- 
ment d'une  grande  fortune.  Le  renversement 
d'un  projet. 

Pour  lo  Français,  hélas!  honteux  renversement 
Soub  les  ailes  du  goût  bc  range  un  Allemand. 

{Satiriques. . 
— -  Chir.  Dépècement  total   ou   partiel  d'un 
organe  de  dedans  en  dehors;   les  paupières,  la 
vessie,  le  rectum,  le  vagin,  la  matrice,  sont  sus-, 
ceptibles  de  renversement. 

—  Mar.  V.  TRANSBORDEMENT 
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—  Mus.  Changement  d'ordre  dans  les  sons 
qui  composent  les  accords,  et  dans  les  parties 
qui  composent  l'harmonie,  ce  qui  se  fait  en 
substituant  à  la  basse,  par  des  octaves,  les  sons 
qui  doivent  être  dessus,  ou  aux  extrémités  ceux 
qui  doivent  occuper  le  milieu  et  réciproquement. 
Renversement  des  parties.  Renversement  .de 
l'accord,  de  l'harmonie. 

—  Arithm.  Renversement  -d'une  fraction. 
Transposition  du  dénominateur  à  la  place  du 
numérateur,  et  réciproquement.  ||  On  dit  aussi 
Le  renversement  des  termes  d'un  rapport  ,  d'une 
proportion. 

RENVERSER,  v.  a.  ï"  conj.  Jeter  par  terre, 
faire  tomber  une  personne,  une  chose.  Renver- 
ser une  table.  Renverser  un  bullet.  Renverser 
la  bouteille.  Renverser  les  plats.  Le  vent  rea- 
verse de  très-grands  arbres.  Il  croit  avoir  beau- 
coup fait  lorsqu'il  a  renversé  avec  eiïort  un 
bloc  de  rocher,  abattu  avec  vigueur  un  arbre, 
ou  devancé  ses  chiens  à  la  course.  (Lacép.)  Là 
s'évanouiront  les  vaines  illusions  du  monde  , 
par  le  spectacle  de  tant  d'hommes  que  la  mort 
a  renversés.  (B.  de  St-P.)  Le  mont  Ida,  tant 
aimé  de  Vénus,  vit  tarir  les  sources  du  Sca- 
mandre,  lorsque  la  main  des  barbares  eut  ren- 
versé ses  magnifiques  bois  de  cèdres.  (A.  Mart.) 
A  peine  eus-je  prononcé  ce3  mots  ,  que  tout  le 
monde  ému  s'écria  qu'il  fallait  faire  périr  le  fils 
de  ce  cruel  Ulysse ,  dont  les  artifices  avaient 
renversé  la  ville  de  Troie.  (Fén.) 
Le  sacrilège  avait,  d'un  bras  profanateur 
Renverse  dans  ses  murs  les  autels  du  Seigneur. 
(F.  Beilï.) 

—  Art  milit.  Abattre,  raser ,  combler.  Ren- 
verser les  travaux  des  ennemis. 

—  Défaire,  mettre  en  déroute.  Renverser  un 
corps  de  troupes.  Renverser  un  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  Il  arrête  la  fureur  des  Turcs, 
les  pousse,  les  renverse.  (Mass.) 

—  Troubler ,  confondre  l'arrangement  des 
choses;  mettre  tout  sens  dessus  dessous  Ren- 
verser toute  la  bibliothèque  de  quelqu'un.  Ren- 
verser tous  ses  papiers,  tous  ses  livres. 

—  Fig.  Détruire  ,  troubler  l'état ,  l'ordre  des 
choses  politiques  et  morales.  Renverser  un  Etat. 
Renverser  un  système.  Renverser  les  luis  ,  la 
morale,  la  religion.  Renverser  des  projets,  des 
desseins,  des  espérances.  Renverser  une  grande 
fortune.  Renverser  un  établissement.  Les  nova- 
leurs  ne  trouvant  poiut  de  plus  fort  rempart 
contre  toutes  leurs  nouveautés  que  la  sainte 
autorité  de  l'Eglise ,  ils  ont  été  obligés  de  la 
renverser.  (Boss.)  Vous  voyez  tomber  de  toutes 
parts  les  temples  de  l'hérésie;  ce  qu'il  renverse 
au  dedans  est  un  sacrifice  bien  plus  agréable. 
|Id.)  Sous  prétexte  d'empêcher  u;ie  trop  austère 
domination  ,  on  renversait  l'ordre  ,  et  souvent 
on  autorisait  la  rébellion.  (Fléch.)  L'instinct  de 
certains  insectes  suffit  seul  pour  renversa'  tous 
les  raisonnements  de  Locke  contre  les  idées 
innées.  (B.  de  St-P.)  Un  seul  homme  renverse 
les  lois  et  les  coutumes  ,  pour  usurper  la  pre- 
mière place  parmi  les  siens.  (Mass.) 

De  Descartes  tantôt  renversant  lo  système, 
D'autres  mondes  en  l'air  s'élevaient  à  mes  frais. 
(B»ci«.) 

—  Fig.  Renverser  l'esprit  de  quelqu'un,  à  quel- 
qu'un. Lui  troubler  l'esprit ,  lui  inspirer  de 
mauvais  sentiments,  lui  donner  des  idées  faus- 
ses. Ce  livre  lui  a  renversé  l'esprit.  , 

—  Fam.  Cet  événement  lui  a  renversé  la  cer- 
velle^ 

—  Transposer.  Renverser  un  accord.  Ren- 
verser une  fraction.  Renverser  les  termes  d'un 
rapport,  d'une  proportion.  Renverser  les  termes 
d'une  proposition. 

—  Manég.  Reni-erser  un  cheval.  Le  faire  pen- 
cher fortement  en  arrière  pour  qu'il  change  de 
pied. 

—  Màr.  Transporter  d'un  vaisseau  dans  un 
autre. 

—  v.  n.  Renverser  sens  drtsus  dessous,  et 
absol.  Renverser.  Retourner  quelque  chose  de 
manière  que  ce  qui  était  en  haut  soit  en  bas, 
et  réciproquement.  La  voitute  a  renversée. 

—  Fig.  Il  est  plus  facile  de  renverser  que  d'é- 
lever. (Boiste.) 

—  sis  renverser,  v.  pron.  Se  jeter  par  terre. 
La  table  s'est  renversée.  Le  cheval  se  renversa. 

—  Etre  renversé.  Ce  qui  s'élève  trop  se  ren- 
verse aisément.  (Boiste.)  On  les  pose  sur  un 
fourneau  de  cuivre,  et  on  les  y  maçonne,  pour 
éviter  que  la  chaudière,  en  se  renversant  sur  le 
feu,  n'allume  un  incendie  dangereux.  (Lacép.) 

—  Chir.  Se  retourner  sur  soi-même.  La  vessie 
se  renverse.  La  matrice  se  renverse.  La  langue 
se  renverse.  V.  renversement. 

—  Se  mettre,  se  coucher  sur  le  dos.  Se  ren- 
verser sur  le  dos.  Se  renverser  en   arrière. 

—  Se  confondre,  se  mêler. 

—  Art  milit.  Rompre  ses  rangs. 
RENVERSEUR.  s.   m.  Celui  qui   renverse. 

Danton  semblait,  ainsi  que  Mirabeau,  avoir  été 
jeté  dans  le  moule  informe  et  gigantesque  des 
renverseurs  d'empires.  (  Tissot.  )  J'aperçus  ,  à 
mon  grand  regret,  qu'il  était  pourtant  presque 
impossible  que  ce  fameux  renvers  ur  de  mu- 
railles (le  prince  de  Con.ié)  pût  abattre  celles 
qui  le  détiennent,  et  s'y  faire  une  glorieuse 
brèche  pour  lui  et  les  deux  compagnons  de  son 
malheureux  sort.  (P'"  de  Coudé  ) 

RENVERSOIR.  s.  m.  Techn.  Pièce  de  terre 
cuite  olfrant  les  contours  d'une  autre  pièce  de 
poterie  qu'on  doit  cuire  dessus. 

REWEZ,  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Mèiières  (Ardenues)  :  1,200  hab. 
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REIWI.  s.  m.  Se  dit,  à  certains  jeux  de  car- 
tes, de  ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade  ou 
l'enjeu.  Fr.ire  un  renvi  de  dix  louis. 

—  Jeux  de  renvi.  Ceux  où  l'on  fait  des  renvis. 
RENVIUER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Tourner 

le  fil  sur  la  broche  en  le  rapprochant  Ou  rouet. 
RENVILR.  v.  n.  1"  conj.  Je  renvie;nous 
renvions,  vous  renviez.  Je  renviais  ;  nous  ren- 
étions,  vous  renviiez.  Que  je  renvie  ;  qw  nous 
renv'nons,  que  vous  renviiez,  etc.  Faire  un  renvi  ; 
mettre  une"  certaine  somme  d'argent  au  jeu  du 
brelan,  etc.,  par-dessus  la  vade  ou  l'enjeu.  Ren- 
vierde  quatre  fiches.  Il  a  renvié  de  trois  fiches 
sur  moi. 

—  Fig.  Renchérir,  faire  davantage.  Je  ferai 
encore  une  chose  que  vous  ne  m'ordonnez  pas, 
qui  est  de  reneier  sur  les  louanges  qu'il  vous 
donnera  et  sur  l'amitié  qu'il  vous  porte.  (Balz.| 

RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  la  per- 
sonne qui  l'avait  envoyée.  Renvoi  de  marchan- 
dises. Renvoi  d'une  lettre  de  change.  Renvoi 
d'un  cadeau,  d'un  présent. 

—  Chevaux,  voiture  de  renvoi.  Les  chevaux  e( 
les  voitures  qui  s'en  retournent  ou  qui  devaient 
s'en  retourner  à  vide. 

—  Répercussion.  Le  renvoi  du  son,  le  renvoi 
des  paroles  par  l'écho. 

—  Certaine  marque  faite  sur  un  livre  et  qui 
renvoie  le  lecteur  à  une  pareille  marque  placée 
hors  du  texte ,  et  sous  laquelle  il  doit  trouver 
une  citation,  une  remarque,  une  explication,  etc. 
La  grande  quantité  de  renvois  fatigue  le  lecteur. 
(Acad.) 

—  Avertissement  indiquant  qu'on  trouvera  à 
une  autre  page  du   même   livre,  la  suite  de  ce  ' 
qui  est  interrompu.  11  y  a  beaucoup  de  renvois 
dans  ce  bréviaire,  dans  ce  livre. 

—  Marque  qui,  dans  un  acte,  un  écrit,  ren- 
voie à  une  addition  écrite  en  marge  ou  en  bas 
de  la  page,  et  qui  doit  se  joindre  au  teite.  Se 
dit  aussi  de  l'addition  même.  Manuscrit  sur- 
chargé de  renvois.  11  y  a  dans  cette  minute  ies 
renvois  qui  ne  sont  pas  parafés. 

—  Action  de  renvoyer  quelqu'un;  le  congé 
qu'on  lui  donne.  Le  renvoi  des  troupes.  Le  ren- 
voi d'un  ministre.  Signifier  à  quelqu'un  son 
renvoi. 

—  Action  de  renvoyer  une  demande,  une  pro- 
position, etc.,  à  ceux  qui  doivent  l'examiner,  y 
faire  droit  ou  en  rendre  compte.  Oidonner  le 
renvoi  d'une  pétition  à  tel  ministre.  Le  renvoi 
d'une  proposition  dans  les  bureaux,  à  l'examen 
des  bureaux. 

—  Jurispr.  Action  de  renvoyer  une  partie,  un 
procès  devant  tel  ou  tel  juge.  Le  renvoi  d'un 
procès.  Demander  un  renvoi.  Arrêt  de  renvoi. 
Obtenir  son  renvoi  par-devant  ses  juges  na- 
turels. 

—  Ajournement  ,  remise.  Le  renvoi  de  la 
cause  à  huitaine.  Demander  le  renvoi  d'une  dis- 
cussion à  un  autre  jour. 

—  Médec.  Synonyme  de  Rapport,  de  Régurgi- 
tation   Avoir  des  renvois. 

—  Mus.  Ligne  figurée  par  un  S  incliné,  tra- 
versé d'une  barre  et  entouré  de  quatre  points. 

RENVOISIER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Remettre  en  voix,  en  train  de  chanter. 

—  se  renvoisier.  v.  pron.  S'égayer,  se  remet- 
tre en  train  de  chanter.  L'amoui  veut  que  je 
me  renvoisie.  '***) 

RENVOYÉ  ,  ÉE.   part.    pass.  v.  Renvoyer. 

S'empl.  adjectiv. 

—  Renvoyé  à.  11  régnait  en  eux  une  si  grande 
émulation,  que  la  seule  menace  d'être  renvoyé 
aux  écoles  communes  jetait  ces  élèves  dans  le 
désespoir.  (Chateaub.' 

—  Renvoyé  dans. 

Je  ne  décrirai  point  ni  lenr  douleur  amère 
Ni  les  pleurs  de  Psyché,  ni  les  cris  de  sa  mère, 
Qui  du  fond  des  rochers  renvoyés  dans  les  airs. 
Firent  de  bout  en  bout  retentir  ces  déserts.  (L»  Foxt.) 

—  Renvoyé  par.  Luther  est  renvoyé  par  Char- 
les-Quint,  et  renfermé  pendant  queique  temps 
dans  la  forteresse  de  Wartbouig.  (M**  de 
Staël.) 

RENVOYER,  v.  a.  1"  conj.  irrég.  Je  ren- 
voie ,  tu  renvoies,  il  renvoie  ,  nous  renvoyons , 
vous  renvoyé:  ,  ils  renvoient.  Je  renvoyais  .  tu 
renvoyais,  il  renvoyait,  nous  renvoyions  .  vous 
renvoyiez,  ils  reiivoijaient.  Je  renvoyai.  Je  ren- 
verrai. Je  renverrais.  Renvoie,  renvoyons  ,  ren- 
voyez Que  je  renvoie,  que  tu  renvoies,  q^'il  ren- 
voie, que  nous  renvoyions,  que  vous  renvoyiez, 
qu'ils  renvoient.  Queje  renvoyasse.  Renvoyant, 
litnvoye,  renvoyée.  Envoyer  de  nouveau.  Ren- 
voyer une  lettre.  Renvoyer  un  paquet.  Renvoyer 
des  marchandises. 

—  Faire  reporter  à  une  personne  une  chose 
qu'elle  avait  envoyée.  On  lui  avait  envoyé  un 
présent,  il  l'a  renvoyé. 

—  Faire  reporter  à  une  personne  une  chose 
qui  lui  appartient,  et  qu'elle  avait  ou  prêtée,  ou 
perdue,  ou  laissée  par  oubli  en  quelque  endroit. 

—  Fig.  M.  Le  Tellier,  industrieux  à  se  cach  -r 
dans  les  actions  éclatantes,  t-n  renvoyait  la  glou  e 
au  ministre.  (Boss.l  Tu  renvoyas  a  Jupiter  un 
honneur  que  tu  n'osais  accepter.  (Fen.i 

—  Faire  retourner  quelqu'un  au  lieu  d'où  il 
était  envoyé,  d'où  il  était  paru.  Renvoyer  ira 
courrier.  Renyoyer  ses  gens.  Renvoyer  son 
équipage.  On  dressa  dans  le  salon  une  grande 
table,  et  l'on  me  renvoya  dans  la  cuisine,  où  la 
dame  Léonarde  m'instruisit  de  ce  que  j'avais  à 
faire.  (Le  Sage.) 

—  Congédier  quelqu'un,  lui  donner  son  congé. 
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Renvoyer  une  partie  des  troupes.  Renvoyer  un 
ambassadeur.  Renvoyer  tous  ses  ministres.  Ren- 
voyer un  domestique.  Ronvoyer  une  partie  de 
ses  gens.  Avez-vous  fait  partir  les  trois  garçons 
que  j'ai  renvoyés  hier?  (Dezède.)  Et  Louis  XIV, 
ou  plutôt  la  reine-mère,  en  renvoyant  le  cardinal, 
ôta  tout  prétexte  de  révolte  à  un  peuple  las  de 
a  guerre  et  qui  aimait  la  royauté.  (Volt.)  Ren- 
voyer un  savant  dans  le  fond  d'un  collège.  (Boil.) 
Quel  heureux  destiu  en  ces  lieux  vous  renvoie  f 
(Rac.) 

Le  Seul  Ag.imemnon  refusant   la  victoire, 

Ne  commande  loa  Grecs  que  pour  lys  renvoyer/  (Rie.) 

—  Fig.  et  fam.  Renvoyer  quelqu'un  bien  loin. 
Le  refuser  sèchement  ;  le  rebuter. 

—  Se  dit  absol.,  dans  le  même  sens.  Renvoyer. 
Je  l'ai  renvoyé. 

—  Adresser  une  personne  à  quelqu'un  ou  en 
quelque  lieu,  pour  l'éclaircissement  de  quelque 
chose.  Quoi  !  vous  me  renvoyez  aux  bontés  de 
Taxile!(Rac.) 

—  Faire  un  renvoi.  Renvoyer  l'explication 
d'un  mot  à  un  autre.  Mais  en  renvoyant  à  un 
article  particulier  les  pierres  mi-parties  et  com- 
posées de  matière  vitreuse  et  de  substance  cal- 
caire. (Buff.| 

—  Prov.  et  fig.  Renvoyer  de  Caïphe  à  Pilote. 

V.  PILâTE. 

—  Remettre  à  un  autre  temps.  Renvoyer  une 
cause  à  huitaine.  11  ne  faut  pas  renvoyer  au  len- 
demain ce  qu'on  peut  faire  dans  le^our.  (Acad.| 
Les  projets  de  conversion  aue  vous  renvoyez  à 
l'avenir.  (Mass.)  Renvoyer  à  des  année3  de  lan- 
gueur et  d'infirmités  l'affaire  du  salut ,  c'est  la 
manquer.  (Id.) 

—  Prov.  et  fig.  Renvoyer  aux  calendes  grec- 
ques. Payer  de  défaites  ,  remettre  à  un  temps 
qui  n'arrivera  jamais  ,  parce  que  les  Grecs  ne 
comptaient  point  par  calendes. 

—  Repousser,  réfléchir,  répercuter.  Un  joueur 
qui  renvoie  la  balle.  La  luné  renvoie  la  lumière 
du  soleil.  L'écho  renvoie  les  sons,  les  paroles. 
Tout  ce  qui  nous  environne,  nous  renvoie  notre 
image ,  ou  adoucie  ou  changée.  (Mass.)  Il  est 
certain  que  puisque  la  lune  réfléchit  une  partie 
de  la  lumière  du  soleil,  elle  doit  renvoyer  aussi 
une  partie  de  sa  chaleur.  (B.de  St-P.)  Les  cris 
que  les  échos  renvoyaient  plus  affreux.  (Rac.) 

—  Fig.  et  fam.  Renvoyer  la  balle  à  quelqu'un. 
Lui  riposter,  lui  répliquer  vivement. 

—  Transmettre  une  demande ,  une  proposi- 
tion, etc.,  à  ceux  qui  doivent  les  examiner,  y  faire 
droit  ou  en  rendre  compte. 

—  Jurispr.  Ordonner  qu'une  partie  se  pour- 
voira ,  ou  qu'un  accusé  sera  traduit  devant  tel 
ou  tel  juge. 

—  Renvoyer  un  accusé,  le  renvoyer  absous, 
quitte  et  absous,  le  renvoyer  d'accusation.  Le  dé- 
charger de  l'accusation  intentée  contre  lui. 

—  Renvoyer  les  parties  à  se  pourvoir.  Se  dé- 
clarer incompétent. 

—  Renvoyer  un  plaideur  de  sa  demande.  La  lui 
refuser  par  un  jugement. 

—  se  renvoyer,  v.  pron.  Être,  devoir  être 
renvoyé.  Ces  questions-là  ne  se  renvoient  pas  à 
huitaine.  L'or  et  les  plaisirs  offerts  se  renvoient 
rarement.  (Boiste.) 

—  Se  renvoyer  l'un  l'autre. 

—  Fig.  et  fam.  Se  renvoyer  la  balle.  Se  dit  de 
deux  personnes  qui  veulent  se  décharger  l'une 
sur  l'autre  de  l'embanas  d'une  affaire ,  d'une 
sollicitation ,  d'uu  travail.  Après  les  sottises 
faites  eu  commun ,  on  se  renvoie  le  tort  l'un  à 
l'autre.  (Boiste.) 

RÉOCCUPATION,  s.  f.  (pr.  ré-o-ku-pa-ci-on) . 
Action  de  réoccuper.  La  réoccupation  d'une 
place,  d'un  pays. 

RÉOCCUPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réoc- 
cuper. S'ernpl.  adjectiv. 

RÉOCCUPER,  v.  a.  1"  conj.  Occuper  de 
nouveau. 

—  se  réocccper.  v.  pron.  Être  réoccupé. 
RÉOLE  (LA)  ou  REOLLE  (LA),  (par  cor: 

rupt.  de  la  Règle,  ancienne  abbaye  fondée  en 
1790,  dans  cette  ville).  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond. 
(Gironde),  à  67  kilom.  de  Bordeaux  et  à  668  de 
Paris  ;  3,780  hab. 

RÉOPHAGE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  do  co- 
quilles univalves  ,  qui  se  trouvent  dans  les  sa- 
bles de  la  mer  Adriatique. 

RÉOPUORE.  s.  m.  Phys.  Portion  de  con- 
ducteur sondée  à  chaque  extrémité  d'une  pile 
galvanique 

RÉOPIiVER.  v.  a.  1"  conj.  Opiner  une  se- 
conde fois. 

RÉORDINATION.  s.  f.  (  pr.  ré-or-dwa- 
ci-on  ).  Action  par  laquelle  quelqu'un  est  réor- 
donné. 

RÉORDONNANT,  part,  prés  du  v.  Réor- 
donner. Qui  réordonne.  Il  est  invariable. 

RÉORDONNANT,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné  dans  le  iv"  siècle  à  ceux  qui  préten- 
daient que  des  prêtres  ordonnés  par  des  évo- 
ques simoniaques  devaient  être  ordonnés  de 
nouveau. 

RÉORDONNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réor- 
donner. S'empl.  adjectiv. 

RÉORDONNER,  v.  a.  1"  coni.  Confér3r 
pour  la  seconde  fois  les  ordres  sacres. 

—  Ordonner  une  seconde  fois.  Je  vous  ai  or- 
donné de  faire  cela,  vous  ne  l'avez  pas  fait,  eh 
bien,  je  vous  le  réordonne  maintenant. 

—  se  ai  tiiux innkr.  T.  pron.  Etre  réordonné. 

11. 
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REORGANISATEUR,  TIUCE.  adj.  et  s. 
Di  lact.  Qui  réorganise.  Pouvoir  réorganisateur. 
Loi  réorganisatrice. 

RÉORGANISATION,  s.  f.  (  pr.  ré-or-ga-ni- 
za-ci-on  ).  Action  d'organiser  de  nouveau;  ré- 
sultat de  cette  action.  Réorganisation  d'une 
compagnie.  Réorganisation  d'une  armée. 

RÉORGANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réor- 
ganiser. S'empl.  adjectiv.  Ces  corps  de  troupes 
ont  été  réorganisés.  Administration  réorganisée. 

RÉORGANISER,  v.  a.  1"  conj.  Organiser 
de  nouveau.  Réorganiser  une  administration. 
On  désorganise  tout  en  voulant  tout  réorga- 
niser. (Boiste.) 

—  se  réorganiser,  v.  pron.  S'organiser  de 
nouveau  ;  être  réorganisé.  Leur  armée  se  réor- 
ganisa. 

RÉOUVERTURE,  s.  f.  Action  de  rouvrir.  La 

réouverture  d'un  théâtre.  La  réouverture  d'une 

salle  de  spectacle.  La  réouverture  d'un  magasin. 

RÉOXYDATION.    s.    f.     (  pr.    ré-ok-çi-da- 

ci-on).  Chim.  Seconde  conversion  en  oxyde. 

RÉOXYDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réoiyder. 
S'empl.  adjectiv. 

REOXYDER,  v.  a.  1"  conj.  Réduire  pour 
la  deuxième  fois  à  l'état  d'oxyde. 

RÉPAB.  s.  m.  Relat.  Instrument  arabe  à 
deux  cordes.  On  dit  mieux  rébab. 

REPAIRE,  s.  m.  (du  lat.  barb.  repatria, 
parce  que  c'est  comme  la  patrie  de  ces  ani- 
maux). Retraite,  lieu  où  se  retirent  des  bêtes 
malfaisantes,  féroces.  Le  repaire  d'un  lion.  Un 
repairede  tigres,  d'ours.  Un  repaire  de  serpents. 
Un  affreux  repaire.  Les  palais. des  rois  sont  de- 
venus le  repaire  des  bêtes  fauves.  (Voln.)  Sion, 
repaire  affreux  de  reptiles  impurs.  (Rac.) 

....  Le  fond  do  ces  marais  bourbeux, 

Repaire  des  serpents,  d'insectes  venimeux.     (Dclard  ) 

—  Par  extens.  Repaire  de  hiboux.  Un  repaire 
d'orfraies. 

—  On  dit  aussi  le  repaire  d'une  compagnie 
de  perdrix.  ||  Faucon  de  repaire.  Faucon  vieux 
et  hagard,  qui  a  été  longtemps  à  soi. 

—  Fig.  Lieu  où  se  retirent  ordinairement  les 
voleurs,  les  brigands  ,  etc.  Une  repaire  de  bri- 
gands. Un  repaire  de  voleurs.  Prendre  des  vo- 
leurs dans  leur  repaire.  Que  de  squelettes  am- 
bulants sortent  des  clapiers  ou  des  repaires  de 
la  débauche  pour  traîner  sur  la  terre  les  inuti- 
les débris  de  leur  corps  !  (Virey.)  Tels  sont  ces 
cadavres  ambulants  qui  sortent  tout  épuisés 
des  repaires  de  la  débauche  et  des  salons  de 
l'intempérance.  (Id.)  Des  plus  viles  Phrynésle 
repaire  odieux.  (Thom.) 

Au  delà  du  Menais  et  de  ses  antres  sourds, 
Repaires  dangereux  des  brigands  el  des  ours  ! 

(DniuiUEl.) 

—  Se  disait  autrefois  pour  Demeure,  habi- 
tation. 

—  Chass.  La  fiente  des  Ipups,  des  lièvres,  et 
de  quelques  autres  animaux  sauvages.  Le  re- 
paire de  lièvre,  etc.  ||  On  la  nomme  ainsi,  parce 
qu'on  la  trouve  daus  les  lieux  où  ces  animaux 
repairent. 

REPAIRER.v.  n.  1"  conj.  Chass.  lise  disait 
pour  Etre  couché,  être  à  l'abri. 

RÉPAISSI,  IE.  part.  pass.  du  ▼.  Répaissir. 
S'empl.  adjectiv. 

RÉPAISSIR.  v.  a.  2*  conj.  Rendre  plus 
épais. 

—  v.  n.  Devenir  plus  épais. 

—  se  répaissir.  v.  pron.  Devenir  plus  épais 
RÉPAISSISSEMENT.   s.  m.  Action  de  ré- 
paissir. 

—  État  de  ce  qui  est  devenu  plus  épais. 
REPAÎTRE,  v.  n.  4'  conj.  irrég.  (de  la  part. 

re,  et  du  v.  paître).  Je  repais  ,  tu  repais,  il  re- 
paît, nous  repaissons,  vous  repaissez,  ils  repais- 
sent. Je  repaissais.  Je  repus.  J'ai  repu.  Je 
repaîtrai.  Je  repaîtrais.  Repais ,  repaissons  , 
repaissez.  Que  je  repaisse.  Que  je  repusse.  Re- 
paissant. Repu,  repue.  Manger,  prendre  sa  réfec- 
tion. Se  dit  des  hommes  et  des  chevaux,  surtout 
quand  ils  sont  en  marche.  Faire  trente  lieues 
sans  repaître.  Ne  point  donner  à  quelqu'un  le 
temps  de  repaître.  Les  chevaux  n'ont  point  repu 
d'aujourd'hui.  Faire  repaître  des  chevaux.  Peu 
usité  dans  ce  sens. 

—  v.  a.  Donner  à  manger ,  nourrir.  Il  faut 
repaître  ces  animaux.  Peu  usité  dans  ce  sens. 

—  Servir  de  nourriture. 

Par  quelle  erreur  achetes-vous 
Non  un  pain  qui  vous  repaisse  , 
Mais  une  ombre  qui  vous  laisse 
Plus  affamé  que  devant  ?  (RtulKC.) 

—  Fig.  Entretenir.  Repaître  quelqu'un  d'es- 
pérances. Le  repaître  de  chimères  ,  de  fumée. 
Sans  le  legs  dont  je  repaissais  mon  espérance,  je 
me  serais  bientôt  dégoûté  de  ma  condition.  (Le 
Sage.) 

—  Repaître  ses  yeux  d'un  spectacle.  Le  regar- 
der avec  avidité. 

Et  quo  devant  sa  porte,  au  lieu  de  Mardocbéo, 

Apaisant  par  sa  mort  et  la  terre  et  les  cieux, 

De  mes  peuples  vengés  il  repaisse  les  /eux.  (Rscim.) 

Un  effroyable  bruit  court  le  long  du  rivage, 
L'air  en  gémit;  et  l'homme,  averti  du  ravage, 
Sort  des  hameaux  voisins,  et,  muet  do  terreur, 
Tient  repaître  ses  yeux  d'une  scène  d'horreur. 

iKobchss.) 

—  se  repaître,  v.  pron.  Se  nourrir,  manger, 
prendre  de  la  réfection.  Ces  animaux  se  repais- 
sent de  chair.  Les  chevaux  se  sont  bien  repus. 
Il  s'en  est  repu.  Les    animaux  se  repai$tent  ; 
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l'homme  mange  ;  l'homme  d'esprit  seul  saitman-  I 
ger.  (Brill.-Sav.) 

—  Fig.  Dn  ver  sa  repaît  du  coeur  d'un  tyran. 
(Hooft.) 

—  Fig.  Se  repaître  d'espérances  vaines.  Ne 
sa  repaître  que  de  vent.  Ne  se  repaître  que  de 
fumée.  11  ne  se  repaît  pas  de  si  peu  de  chose. 
On  se  repaît  de  vains  projets  d'une  conversion 
imaginaire.  (Fléch.)  Tu  ne  te  repais  pas  d'en- 
cens à  si  bas  prix.  (Boil.)  La  peur  seule  fait 
rejeter  l'idée  de  l'immortalité  par  l'imagination 
qui  ne  se  repaît  que  d'espérances.  (Boiste.)  Je 
ne  me  repais  point  de  pareilles  chimères.  (Rac.) 

Hélas  !  si  cotte  paix  dont  vous  vous  repaisses, 
Couvrait  contre  vos  Jours  quelques  pièges  dressés. 
(Bmiki.) 

—  Par  exagér.  17  ne  se  repaît  que  de  sang  et 
di'  carnage.  C'est  un  homme  cruel  et  sangui- 
naire. Du  sang  de  ce  héros  (il)  est  allé  se  re- 
paître   (Rac.) 

Contre  sa  proie  absente  il  excite  sa  rage, 
Croit  déjà  la  tenir,  croit  déchirer  son  flanc, 
Se  repattre  de  meurtre  el  s'abreuvor  de  sang. 
(Dblille.) 

—  Prov.  Se  repaître  de  vent  et  de  fumée.  Se 
payer  de  vaines  espérances. 

REPÂLIR,  v.  n.  2'  conj.  Pâlir  de  nouveau. 
L'étoile  de  M.  de  Lauzun  repâlit.  (Sév.) 

REPALLÉ,  ÉE.  part.  pas3.  du  v.  Repalier. 
S'empl.  adjectiv. 

REPALLEMENT.  s.  m.  Auc.  coût.  Con- 
frontation d'un  poids  avec  l'étalon.  Ce  mot 
n'était  guère  en  usage  que  dans  la  Picardie. 

REPALLER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  coût.  Faire 
un  repallement. 

REPAME,  EE.  part.  pass.  du  v.  a.  Repamer. 

S'empl.  adjectiv. 

REPÂMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  pron.  Re- 
pâmer. S'empl.  adjectiv. 

REPA3IER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Agiter 
les  toiles  blanchies  dans  un  courant  d'eau  ,  et 
les  battre  ou  les  piétiner. 

—  se  repamer.  v.  pron.  Etre  repamô. 
REPÀMER  (SE),  v.pron.  1"  conj.  Se  pâmer 

de  nouveau. 

RÉPANDRE,  v.  a.  4'  conj.  (do  la  partie. aug- 
mentât, re, eidepandere,  étendre,  étaler).  Epan- 
cher, verser,  laisser  tomber  un  liquide.  Ré- 
pandre de  l'eau  par  terre.  Répandre  de  la  sauce 
sur  la  nappe.  Comme  une  fontaine  publique 
qu'on  élève  pour  la  répandre.  (Boss.)  Le  grand 
prêtre  a  sur  lui  répandu  l'huile  sainte.   (Rac.) 

—  Par  extens.  Répandre  du  sel.  Répandre  du 
poivre.  Répandre  du  sable  sur  le  carreau  d'une 
salle. 

—  Il  se  dit  également  de  la  pluie,  de  la 
neige,  etc.  Cieux,  répandez  votre  rosée.  (Rac.) 

—  Fig.  11  a  répandu  sur  vous  avec  tant  de 
profusion  les  biens  de  la  terre.  (Mass.)  Les 
torrents  de  plaisir  qu'il  répand  dans  un  cœur. 
(Rac.)  Vénus  et  Cupidon  avaient  répandu  sur 
elle  de  nouveaux  charmes.  (Fén.)  Un  beau  vi- 
sage répand  ses  charmes  sur  toute  la  per- 
sonne. (Boiste.) 

Et  qui  sur  mon  esprit  répandant  son  poison, 

De  son  charme  fatal  a  séduit  la  raison.  (Volt.) 

—  Répandre  des  larmes.  Pleurer.  J'allai  ré- 
pandre des  fleurs  et  des  larmes  sur  ses  cendres; 
je  mis  une  inscription  honorable  sur  son  tom- 
beau, et  je  demandai  ce  qu'étaient  devenus  ses 
enfants.  (Fén.)  Elle  ne  survécut  pas  longtemps 
à  tant  de  charité  ;  mais  en  répandant  ces  der- 
nières larmes,  elle  promit  à  son  gardien  des  ré- 
compenses célestes,  qu'il  a  sans  doute  obtenues. 
(Chateaub.)  Des  pleurs  1  ah  I  ma  faiblesse  en  a 
trop  répandus.  (Volt.) 

—  Répandre  du  sang.  Blesser  ou  tuer.  Dieu 
défend  de.  répandre  le  sang  humain.  Dieu  dé- 
fend de  répandre  le  sang.  Quels  flots  de  sang 
pour  elle  avez-vous  répandus  ?  (Rac.)  Vois 
comme  je  l'ai  rendu  sacré  le  lieu  de  ton  repos, 
en  répandant  sur  sa  tombe  !e  sang  de  ton  as- 
sassin !  (Marm.)  La  politique  qui  ne  consiste 
qu'à  répandre  le  sang  est  fort  bornée  et  de  nul 
raffinement.  (La  Bruy.)  Les  hommes  sangui- 
naires ne  le  sont  que  dans  la  fureur  de  la  ven- 
geance, ou  dans  les  sévérités  de  cette  politique 
atroce,  qui  fait  croire  la  cruauté  nécessaire  ; 
mais  personne  ne  répand  le  sang  pour  son  plai- 
sir. (Volt.) 

—  Répandre  son  sang.  Etre  blessé  ou  mourir 
pour  une  cause  honorable,  sacrée,  ou  qu'on  re- 
garde comme  telle.  Répandre  son  sang  pour  la 
patrie.  Les  martyrs  ont  répandu  leur  sang  pour 
la  foi.  (Acad.)  Voilà  le  sang  qu'il  a  si  généreu- 
sement répandu  pour  vous.  (Fléch.) 

—  Départir,  distribuer  à  plusieurs  personnes. 
Répandre  beaucoup  d'argent.  Répandre  des  fa- 
veurs. Répandre  des  aumônes.  Dieu  répand  ses 
grâces  comme  il  lui  plaît.  (Acad.)  Ce  pur  amour 
que  Dieu  lui-même  répand  dans  les  coeurs. 
(Boss.)  11  répandait  abondamment  sur  toutes 
sortes  de  personnes  les  secours  de  sa  charité. 
(Fléch.)  Comblée  des  biens  de  la  fortune,  mais 
toujours  prête  à  les  répandre  dans  le  sein  des 
pauvres.  (Id.)  Les  grands  répandent  leurs  mœurs 
en  distribuant  leurs  grâces.  (Mass.)  Répandre 
l'allégresse  dans  les  cœurs,  en  y  répandant  les 
bienfaits.  (Id.)  Ma  main,  sous  votre  nom,  ré- 
pandait les  largesses.  (Boil.)  Le  Créateur  ré- 
pand sur  l'homme  toutes  les  grâces  et  toas  les 
dons  de  la  nature,  sans  distinguer  le  pauvre  du 
riche,  le  maître  de  l'esclave.  (A.  Mart.)  Les 
consuls  .européens  ,  pleins  de  ressentiment 
contre  vous,  ont  accrédita  ces  rumeurs  par 
da  riches   présents   qu'ils    ont   répandus  dans 
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le  sérail.  (B.  de  St-P  )  Elles  admiraient  avec 
transport  le  pouvoir  d'une  Providence  qui,  par 
leurs  mains  avait  répandu  au  milieu  de  ces 
arides  rochers,  l'abondance,  les  grâces,  les 
plaisirs  purs,  simples  et  toujours  renaissants. 
(B.de  St-P)  . 

C'est  lui  qui  répandant  la  crainte  et  los  bienfaits, 
A  mêlé  but  son  front  l'olive  de  la  paix 
Aux  lauriers  sanglants  de  I»  guorre.        (Yoliairi.1 

—  Fig. 

Souviens-toi  do  l'heure  bénie 

Où  les  dieux,  d'une  tendre  main, 

Te  répandirent  sur  ma  vie. 

Comme  l'ombre  sur  Je  chemin.  (Lauait.) 

—  On  dit  poêt.  que  le  sommeil  re'pand  ses  pa- 
vots, pour  exprimer  qu'on  s'endort. 

—  Étendre  an  loin,  disperser  en  plusieurs 
endroits.  Le  soleil  répand  la  lumière.  Fleurs  qui 
répandent  un  parfum  agréable.  Fleuve  qui  ré- 
pand ses  eaux  dans  la  campagne.  Répandre  ses 
troupes  dans  tous  les  villages  des  environs. 
Répandre  ses  émissaires  de  tous  côtés.  Dieu 
qui  d'un  seul  homme  a  voulu  former  tout  le 
genre  humain,  et  de  cette  source  commune,  le 
répandre  sur  toute  la  face  de  la  terre.  (Boss.) 
Ré}iandre  de  tes  jeux  le  sel  divertissant.  (Boil.) 
A  peine  la  dieu  du  jour  avait  répandu  sur  la 
terre  les  tresses  dorées  de  ses  blonds  cheveux. 
(Flor.)  Sa  main  laborieuse  avait  répandu  la  fé- 
condité jusque  dans  les  lieux  les  plus  stériles 
de  cet  enclos.  (B.  de  Sl-P.)  La  pourriture  im- 
monde dévorait  les  biens  que  la  main  libérale 
du  ciel  avait  répandus  sur  la  terre  inculte. 
(Deleuze.) 

—  Fig.  Se  dit  des  opinoins,  de  la  religion  . 
du  bruit,  etc.  Répandre  une  nouvelle  dans  toute 
la  ville.  Répandre  beaucoup  de  jour  sur  une 
matière.  Répandre  l'alarme.  Répandre  de  mau 
vaises  maximes  dans  un  livre.  Doctrine  qui  ré- 
pand des  erieurs  et  des  vices.  Fourmont  et  Leroi 
ont  répandu  les  premiers  des  lumières  certaines 
sur  la  Laconie.  (Chateaub.)  Répandre  la  science 
du  salut.  (Mass.)  » 

—  Il  se  dit  aussi  des  sentiments  qu'on  ins- 
pire aux  autres.  Afin  de  répandre  dans  toute 
l'armée  la  discipline  et  l'amour  du  prince. 
(Boss.)  11  semble  que  l'esprit  de  mensonge  que 
Dieu  menaçait  de  répandre  sur  ses  prophètes 
soit  répandu  sur  tous  les  hommes    (Fléch.) 

Son  nom  seul  a  partout  répandu  la  terreur 
Et  les  Juifs  en  silence  ont  pleuré  leur  erreur. 

(Yol.TS.IU.) 

—  Se  dit  également  en  parlact  des  sentiments 
qui  paraissent  sur  le  visage.  L'éclat  céleste  que 
la  grâce  répand  sur  son  visage.  (Mass.) 

—  Se  dit  aussi  de  l'éclat  dont  on  est  envi- 
ronné. 

Mais  plus  ce  rang  sur  moi  répandrait  de  splendeur, 
Plu»  il  me  ferait  honto.  (Ricins.) 

—  Répandre  son  cœur,  son  âme.  Se  dit,  en 
style  de  la  chaire,  pour  Ouvrir  entièrement  son 
cœur.  La  pieuse  princesse  répandait  son  cœur 
devant  Dieu.  (Boss.)  Si  j'ose,  mon  Dieu  ,  ré- 
pandre mon  âme  en  votre  présence.  (Fléch.) 

—  Neutral.  Prenez  garde  de  répandre.  Se  dit 
à  une  personne  qui  porte  un  vase  plein  de  li- 
quide. 

—  Fig.  Distribuer  de  l'argent. 

(Il)  n'ouvre  les  mains  que  pour  répandre, 

Et  ne  reçoit  que  pour  donner.       (J.-B.  Roses.) 

—  On  dit  prov.,  qu'un  homme  s'est  laissé  ré- 
pandre, pour  exprimer  qu'il  a  fait  une  grossu 
perte  au  jeu. 

—  se  répandre,  v.  pron.  Etre  répandu.  J'ai 
vu  ses  larmes  se  répandre.  (Rac.)  Ou  sait  com- 
ment l'ouïe  devient  dure,  l'odorat  et  le  goût 
obtus,  comment  la  vue  s'obscurcit ,  un  nuage 
se  répandant  sur  les  yeux  au  moment  où  l'ou 
s'endort.  (Richerand.) 

Le  sang  de  ces  héros.  ..... 

Sans  tes  profanes  mains  saura  bien  se  répandre. 
(Kscias  ) 

—  Etre  distribué  à  plusieurs  personnes,  i 
semble  qu'on  arrache  aux  ambitieui  les  grâces 
qui  se  répandent  sur  les  autres.  (Mass.) 

—  S'étendre  au  loin,  se  disperser  en  plusieurs 
endroits.  Les  eaux  se  répandirent  dans  la  cam- 
pagne. La  lumière  se  répand  beaucoup  plus  vite 
que  le  sou.  Les  aumônes  de  Madame,  toujours 
abondantes,  se  sont  répandues  principalement 
sur  les  catholiques  d'Angleterre.  (Boss.)  Dans 
un  beau  jour  on  voit  les  habitants  des  villes 
sortir  en  habits  de  fête,  et  se  répandre  au  loin 
dans  les  campagnes.  jA.  Mart.)  Ces  mousses  et 
ces  champignons  se  répandaient  le  long  des  filets 
d'eau  qui  coulaient  des  sommets  de  ces  collines 
de  roc.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Se  dit  des  opinions,  de  la  religion  , 
du  bruit,  etc.  Ce  mal  s'est  répandu  dans  tout  le 
pays.  Cette  doctrine  s'est  fort  répandue  en  peu 
de  temps.  La  nouvelle  de  la  victoire  se  répandit 
en  un  instant.  Comme  le  vice  est  contagieux  , 
il  se  répand  de  la  cour  dans  les  régions  infé- 
rieures du  royaume.  (Fléch.)  Tandis  que  je  pas- 
sais les  jours  àm'égayer  de  mes  réflexions,  mue 
aventures,  telles  que  je  les  avais  dictées  dans 
ma  déposition,  se  répandirent  dans  la  ville.  (Le 
Sage.)  Un  mal  funeste  et  contagieux  se  repan- 
d't  et  s'echaufîa  dans  les  principales  villes  de 
Normandie,  soit  que  l'intempérie  des  saisons 
eût  laissé  dans  les  airs  quelque  maligne  im- 
pression, soit  qu'un  commerce  fatal  y  eût  ap- 
porté des  pays  éloignés,  avec  de  fragiles  ri- 
chesses, des  semences  de  maladie  et  de  mort, 
«oit  que  l'ange  de  Dieu  eût  élendu  sa  main 
pour  frapper  cette  malh.ureuse  proviuce. 
i^Fléch.)  Ce  sentiment  divin,  se  répandant  par- 
tout, réunira  les  nations  ennemies  (Bull.)  Aux- 
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sitôt  que  le  brait  de  son  trépas  ne  fut  répandu, 
;es  pauvres  et  les  esclaves  se  précipitèrent  à 
l'hôôi'al  pour  voir  encore  une  fois  leur  bien- 
faiteur. (Chatpaub.)  Cependant  le  bruit  s'était 
réfandu  dans  l'Ile  que  la  fortune  avait  visité 
ces  rochers;  on  y  vit  grimper  des  marchands 
de  toute  espèce.  (B.  de  St-P.)  Lorsque  le  pre- 
mier souffle  de  l'amour  se  répandant  dais  ia 
nature  échauffe  l'air  et  pénètre  les  cœurs,  les 
oiseaux  renaissent  à  la  joie;  ils  éprouvent  le 
désir  de  plaire.  (Deleuze.) 

--  Se  dit  des  sentiments  qn'on  inspire  aux 
autres. 

Da  «Ole  qui  pour  toi  l'enflamme  et  le  dévore, 
La  chaleur  se  répond  du  couchant  h  l'aurore. 

(Kaciss.) 
Et  quoi  !  Sohèrae  aussi  lemble  éviter  ma  vue  ; 
Quelle  horreur  devant  moi  s'.-st  partout  répandue  1 

(V.LT.IK.) 

—  Se  dit  des  sentiments  qui  paraissent  sur  le 
visage.  On  air  triste  et  lugubre  se  répand  sur 
tous  les  visages.  (Fléch.) 

—  Se  dit  de  l'éclat  dont  on  est  environné.  En 
regard  l'éclat  qui  se  répand  sur  vous.  (Rac.) 

—  Paraître  an  dehors ,  n'être  plus  retenu. 
Cette  vaine  et  fastueuse  religion  qui  se  lépand 
toute  an  dehors.  (Fléch.)  Mes  fureurs  au  dehors 
ont  osé  se  répandre.  (Rac.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  personnes  qui  font 
des  discours  ou  trop  longs,  ou  ennuyeux,  ou 
inutiles.  Se  répandre  en  longs  discours.  Se  ré- 
pandre en  compliments.  Se  répandre  eu  louan- 
ges. Se  répandre  en  invectives.  Serrépandre  en 
propos.  Sa  fureur  contre  vous  se  répand  en  in- 
jures. (Rac.) 

—  Fréquenter  le  monde,  les  sociétés.  Cet 
homme  cherche  à  se  répandre.  11  commence  à 
se  répandre  dans  le  monde.  Il  craint  de  se  ré- 
pandre. Ils  se  répandent  dans  les  diocèses.  (Boss.) 
Un  se  répand  trop  dans  le  monde.  (Mass.) 

— On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  Serépandre 
au  dehors,  pour  exprimer  Qu'où  vit  dans  la  dis- 
sipation, dans,un  état  contraire  à  ra  retraite  et 
au  recueillement  que  demande  la  piété. 

—  Il  s'emploie  aussi  impersonnel!.  Il  s'est 
répandu  un  bruitdans  la  ville,  par  la  ville.  Ras- 
semblez tous  les  plaisirs  autour  de  vous,  il  s'y 
répandra  toujours  du  fond  de  votre  âme  une 
amertume  qui  les  empoisonnera.  (Mass.) 

—  Syn.  comp.  répandre,  verser.  Verser  se 
dit  d'une  liqueur  que  l'on  épanche  à  dessein 
dans  un  vase,  et  répandre  se  dit  d'une  liqueur 
qu'on  laisse  tomber  sans  le  vouloir.  Néanmoins, 
à  l'égard  du  sang  et  des  larmes ,  on  emploie  in- 
différemment verser  et  répandre.  ||  repanure. 
ep andrb.  Répandre  enchérit  sur  épandre;  il 
marque  plus  d'impétuosité  dans  l'action,  une 
plus  grande  dispersion  de  le  chose  versée.  On 
epand  un  liquide  en  l'étendant,  en  l'étalant  dou- 
cement; on  le  répand,  en  le  jetant  de  tous  côtés 

vec  force  ou  de  haut. 

RÉPANDU,  UE.  part.  pass.  du  y.  Répandre. 
S'empl.  adjectiv.  Si  la  bataille  6e  donne ,  ce  ne 
pourra  être  sans  qu'il  y  ait  bien  du  sang  ré- 
pandu, beaucoup  de  sang  repanda.  L'arianisme 
était  fort  répandu  de  son  temps.  (Anquet.)  Le 
francolin  est  moins  répandu  que  la  perdrix. 
(Buff.)  Des  eaux  stagnantes  et  répandues  près 
et  loin  de  leur  cours  couvrent  le  limon  vaseux 
qu'elles  ont  déposé.  'Id.)  11  se  trouve  partout  si 
anciennement  répandu  ,  qu'il  ne  paraît  affecter 
aucun  climat  particulier.  (Id.)  Oh  !  que  de 
larmes  sont  répandues  lorsqu'on  abandonne 
ainsi  la  terre  natale.  (Chateaub.)  Les  religieux 
maronites  étaient  dans  les  solitudes  du  Liban  , 
les  ermites  nestoriens  étaient  répandus  le  long 
du  Tigre.  (Id.) 

Répandu*  lans  honneur,  ces  veBtiges  de  gloire 

A  ce  grand    peuple  en  vain  parlaient  de  «on  histoire. 

(B«i.ii.) 
An  moins  n'est-ce  pas  lui  dont  la  main  forcenée 
Dans  mon  sang  répandu  sans  pitié  m'a  traînée. 

(Gilbert.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  y  a  eu  bien  du  sang  répandu. 
Se  dit,  au  jeu,  pour,  Il  y  a  eu  beaucoup  de  perte 
dans  cette  partie. 

—  Vulg.  Avoir  la  bile  répandue  dans  le  sang. 
Avoir  la  jaunisse. 

—  Etre  fort  répandu  dans  le  monde.  Voir  beau- 
coup de  monde,  aller  souvent  dans  la  société. 
Vous  êtes  riche,  fort  répandu,  et,  à  moins  d'une 
espèce  de  prodige,  il  faut  que  vous  soyez  plus 
dérangé  qu'un  autre.  (Marmontel.) 

—  Répandu  chez.  La, superstition  était  si  re- 
tondue chez  les  anciens,  que  la  vue  d'un  rat,  le 
passage  d'un  blaireau ,  pouvaient  changer  les 
destins  de  la  république.  jSalgues.)  Cette  opi- 
nion ,  que  la  vérité  se  présente  quelquefois  à 
nous  pendant  notre  sommeil,  est  répandue  chez 
tous  les  peuples  de  la  terre.  (B.  de  St-P.) 

—  Répandu  dans.  Le  trouble  est  répandu  dans 
les  brusques  regards.  (Destouches.)  Ensuite 
Mentor  me  faisait  remarquer  la  joie  et  l'abon- 
'ance  répandues  anus,  toute  La  campagne  d'E- 
-rypte,  ou  l'on  comptait  jusqu'à  vingt-deux  mille 
utiles.  (Fén.)  Le  calorique  est  le  principe  do 
cette  force  répandue  dans  tout  l'univers.  (A. 
Mart.)  Parmi  les  animaux  qui  habitent  les 
monts  Eoliens,  on  peut  comptet  sans  doute  les 
volatiles,  soit  oiseaux,  soit  insectes,  qui  sont  ré- 
pandus d'ailleurs  dans  tous  les  sites.  (B.  de 
St-P.)  D'autres  végétaux,  non  moins  rariésque 
les  mousses,  quoique  moins  nombreux,  sont  ré- 
pandu* dans  les  contrées  les  plus  élevées  et  les 
plus  septentrionales:  ce  sont  les  champignons. 

Id.)  Nous  aperçûmes  tout  à  coup  une  lueur  vague 
et  blanchâtre  répandue  dans  le  ciel.  (Ampère.) 

-a  secte  de;  juifs  était  répandue  depuis  long- 
temps dans  l'Europe  et  dauil'Aâie.  (Volt.)  Une 
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ancienne  et  constante  opinion,  dit  Suétone> 
était  répandue  dans  l'Orient  qu'un  homme  s'é- 
lèverait da  la  Judée, etobtiendrait  l'empire  uni- 
versel. (Chateaub.)  Les  coucous  sont  répandus 
assez  généralement  dans  tout  l'ancien  continent, 
et  quoique  ceux  de  l'Amérique  aient  des  habi- 
tudes différentes,  on  ne  peut  s'empêcher  de  re- 
connaître dans  plusieurs  un  air  de  famille.  (Buff.) 

—  Répandu  de. 

Un  enclos  où  Pomono  étale 
Ses  présents,  répandue  d'uno  main  libérale. 

Ls  Bsh.lt.) 

—  Répandu  en.  La  lave  la  plus  ordinaire 
tient  un  milieu  entre  ces  deux  extrêmes  ;  c'est 
celle  que  l'on  voit  répandue  en  grosses  masses 
sur  les  flancs  du  Vésuve  et  dans  les  campagnes 
voisines.  (Buff.)  L'espèce  du  tigre  a  donc  tou- 
jours été  plus  rare  et  beaucoup  moins  répandue 
en  Europe  que  celle  du  bon.  (Id.)  Quoique  gé- 
néralement répandus  en  Allemagne,  et  jusqu'en 
Prusse,  nulle  part  ils  ne  sont  très-communs.  (Id.) 

—  Répandu  par.  Je  songe  aux  flots  de  sang 
répandus  par  le  catholicisme ,  dit  Emile.  (De 
Balzac.)  Les  mauvaises  nouvelles  sont  répan-. 
dues  par  les  mauvais  esprits  et  les  mauvais 
cœurs.    Boiste.) 

—  Répandu  pour.  Prends  la  coupe  remplie 
de  ce  sang  qui  a  été  répandu  pour  toi.  Prends-la, 
le  pape  t'accorde  cette  grâce  au  moment  de  ta 
mort.  (M-  de  Staël.) 

—  Répandu  sur.  Une  atmosphère  de  jeunesse 
et  d'amour  était  répandue  sur  toute  la  nature. 
(Pongerv.)  Il  y  a  une  espèce  d'amertume  répan- 
due sur  tout  ce  qui  est  visible  et  sensible,  que 
les  uns  goûtent  plus  tôt  et  les  autres  plus  tard. 
(Christine.)  Une  grâce  naturelle  était  répandue 
sur  ses  traits  et  sur  ses  mouvements.  (Deleuze.) 
Il  n'y  a  peut-être  aucun  animal  dont  l'espèce 
soit,  comme  celle  de  l'homme,  généralement  ré- 
pandue sur  toute  la  surface  de  la  terre.  (Buff.) 
Le  mercure ,  répandu  sur  la  surrace  polie  de 
toute  matière  avec  laquelle  il  n'a  point  d'affinité, 
forme ,  comme  tous  les  autres  liquides  ,  de  pe- 
tites gouttes  globuleuses  par  la  seule  force  de 
l'attraction  mutuelle  de  toutes  ses  parties.  (Id.) 
Comme  nous  approchions  de  la  pointe  du  sérail, 
le  vent  du  nord  se  leva,  et  balaya,  en  moins  de 
quelques  minutes,  la  brume  répandue  sur  ce  ta- 
bleau. (Chateaub.)  Loin  de  penser  que  l'apologue 
soit  l'ombre  répandue  sur  une  vérité  ,  je  pense 
que  c'est  la  lumière  jetée  s  ir  la  vérité.  (Aruault.) 
De  ténébreuses  superstitions  sont  répandues 
comme  une  nuit  sur  plus  de  la  moitié  du  genre 
humain  ,  et  lui  cachent  la  source  de  toute  vérité 
et  de  toute  vertu.  (B.  de  St-P.) 

Pourquoi  donc  m'affliger  si  ma  débile  vue, 

Ne  peut  percer  la  nuit  sur  mes  yeux  répandue?  (Vovt.) 

REPAPILLOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
papilloter.  S'empl.  adjectiv. 

REPAPILLOTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-pa- 
pi-io-té).  Papilloter  de  nouveau;  remettre  des 
papillotes. 

—  Fig.  et  fam.  S'empl.,  à  Paris,  dans  le  sens 
de  Remettre,  réparer,  raccommoder. 

—  se  repapilloter,  t.  pron.  Se  remettre,  se 
rétablir.  Les  affaires  se  repapillotent. 

RÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se  ré- 
parer. Un  dommage  réparable.  Un  tort  facile- 
ment réparable.  Une  faute  réparable.  C'était 
une  occasion  dont  la  perte  n'est  pas  réparable. 
La  perte  du  temps  est  difficilement  réparable. 

RÉPARAGE.  s.  m.  B.-arts.  Action  de  ré- 
parer, de  déguiser  les  défauts  d'un  ouvrage  qui 
sort  du  moule.  Réparage  d'un  bronze ,  d'un 
plâtre. 

—  Techn.  Action  de  réparer  ou  d'achever  un 
onvrage  ébauché.  ||  Action  de  donner  avec  les 
forces  une  deuxième  coupe  aux  draps.  ||  Façon 
que  les  cardeurs  donnent  aux  étoffes  avec  le 
chardon.  • 

REPARAITRE,  v.  n.  4*  conj.  irrég.  Je  repa- 
rais ,  tu  reparais  ,  il  reparait  ;  nous  r/parais- 
sons,  vous  reparaissez,  ils  recroissent  Je  repa- 
raissais. Je  reparus.  J'ai  reparu.  Je  reparaîtrai. 
Je  reparaîtrais.  Reparais ,  reparaissons  ,  repa- 
raissez. Que  je  reparaisse.  Que  je  reparusse.  Re- 
paraissant ,  reparu.  Paraître  de  nouveau.  Ne 
plus  reparaître.  Ne  jamais  reparaître.  Reparaî- 
tre après  une  longue  absence.  Reparaître  tout 
à  coup.  Reparaître  avec  un  uouve!  éclat.  Repa- 
raître dans  le  monde.  Obliger  l'acteur  &  repa- 
raître après  la  représentation.  Le  soleil  repa- 
rait sur  l'horizon.  Les  astres  qui  présidèrent  à 
ta  première  nuit  ont  reparu  et  présidé  depuis  à 
toutes  les  autres.  (Mass.)  Une  nouvelle  cour 
réparait  1  la  place  de  celle  que  nos  premières 
années  ont  vue.  (Id.)  Ce  qui  a  été  vieux  peut 
plaire  à  la  mode  en  reparaissant  comme  nou- 
veau. (Boiste.) 

RÉPARATEUR  ,  TRICE.  s.  (du  lat.  repa- 
rator).  Celui,  celle  qui  répare.  Jésus-Christ  est 
appelé  le  réparateur  du  genre  humain.  La  ré- 
paratrice de  tous  nos  maux.  II  y  a  deux  sortes 
de  grands  hommes  qu'on  peut  appeler  les  bien- 
faiteurs du  monde  et  les  réparateurs  de  ses 
vraies  pertes.  (Mariv.) 

De  mon  naufrago  heureux  réparateur, 

Par  qui   roi  barque,  errante  et  vagabonde, 

Fut  dérobée  au  capriee  de  l'onde.        ^J.-B.  Rocss.) 

—  De  Bernis  l'a  dit  de  l'araignée  qui  raccom- 
mode sa  toile. 

Aracliné  cliange,  et  son  corps  chancel.-tnt 
Devient  bientôt  un  insecte  inutile, 
D'un  vain  réseau  'réparateur  rutile. 

—  Le  poète  Lebrun  a  utilement- appliqué  ce 
terme  au  ver,  dont  les  différentes  partias  jouis- 
sent de  la  vie  après  qu'on  l'a  divisé 
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Sur  l'insecte  étonnant  l'être  so  ramifie, 

Et  présente  partout  les  gormes  de  la  vio  ; 

De  son  corps  divisé  soudain  réparateur. 

Il  renatt  plus  nombreux  sous  un  fer  destructeur. 

—  On  le  dit  aussi  quelquefois  des  choses. 

Les  brutes,  les  oiseaux  peints  de  mille  couleurs, 
Oubliaient  leurs  travaux,  endormaient  leurs  douieurs. 
Et,  tranquilles,  goûtaient  dans  une  paix  profonde 
Les  charmes  du  sommeil,  réparateur  du  monde. 
(P»rs.-0>a«d.) 

—  Fam.  et  hron.  Réparateur  des  torts.  Celui 
qui  se  mêle  de  venger  des  injures  ou  de  corri- 
ger des  abus  qui  ne  le  regardent  pas. 

—  Myth.  lat.  Un  des  dieux  champêtres  des 
Romains. 

—  Si  l'on  excepte  quelques  locutions  tri- 
viales, ce  mot  semble  appartenir  au  style  sou- 
tenu. 

—  adjectiv.  Un  gouvernement  réparateur. 
Exercer  une  influence  réparatrice.  Sommeil  ré- 
parateur. Un  calme  survint  le  troisième  jour, 
qui  renouvela  d'abord  leurs  forces,  et  versa  sur 
leurs  membres  fatigués  un  baume  réparateur. 
(Byron.) 

RÉPARATION,  s.  f.  (pr.  ré-pa-ra-ci-on ) . 
Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire  pour  ré- 
parer. Une  voiture  qui  a  besoin  de  réparation. 
La  réparation  d'une  machine.  Les  réparations 
d'une  église,  d'un  pont,  d'un  canal,  d'une  chaus- 
sée. Réparations  nécessaires.  Réparations  ur- 
gentes. Réparations  d'entretien.  Se  charger  des 
réparations. 

—  Se  dit  particulièrement  des  travaux  d'en- 
tretien que  l'on  fait  aux  maisons.  Grosses  ré- 
parations Menues  réparations.  Réparations  lo- 
catives.  Réparations  usufruitières.  Faire  les  ré- 
parations. Visiter,  estimer,  vérifier  les  répara- 
tions. Une  maison  qui  a  besoin  de  réparations. 

—  Se  dit  en  général  de  tous  les  travaux  d'en- 
tretien que  nécessitent  les  bâtiments.  Selon  le 
code  des  bâtiments,  on  distingue  les  réparations 
d'entretien  d'une  maison  en  grosses  et  en  me- 
nues. i.es  grosses  réparations  sont  à  la  charge 
des  propriétaires  :  telles  sont  celles  des  murs, 
des  planchers,  des  couvertures,  etc.  Le  loca- 
taire est  tenu  à  faire  les  menues  réparations, 
comme  celles  des  vitres,  des  carreaux,  des  dé- 
gradations d'àties,  etc. 

—  Réparations  viagères  et  d'entretien.  Toutes 
les  réparations  autres  que  les  grosses  répara- 
tions ,  et  qui  sont  à  la  charge  de  l'usufrui- 
tier, etc. 

—  Fig.  Les  hommes  peuvent  bien  contribuer, 
par  la  grâce  de  Dieu,  à  faire  les  réparations  de 
l'édifice  de  l'Eglise,  mais  ils  ne  pourraient  ja- 
mais le  redresser  de  nouveau  s'il  était  entière- 
ment abattu.  (Boss.) 

—  Se  dit,  par  extension,  de  toutes  les  choses 
qui  ont  besoin  d'être  raccommodées.  Faire  faire 
une  bonne  réparation  à  son  habit. 

—  Oh  dit  aussi ,  par  plaisanterie  ,  J'ai  bien 
dîné,  et  mon  ventre  avait  grand  besoin  de  cette 
réparation. 

—  Médec.  Action  de  réparer  les  pertes,  soit 
naturelles  ,  soit  accidentelles  ,  que  l'économie 
peut  éprouver  à  chaque  moment. 

—  Satisfaction  d'une  injure ,  d'une  offense 
faite  à  quelqu'un.  Réparation  d'honneur.  Faire 
réparation  à  quelqu'un.  Accepter ,  refuser  la 
réparation.  Etre  assigné  en  réparation  d'hon- 
neur, en  réparation  d'injures.  Vous  pouvez  ar- 
rêter ce  galant  sur  ma  parole  ;  je  ne  crains  pas 
de  m'exposer  à  lui  faire  réparation  d'honneur. 
(Le  Sage.)  11  est  plus  facile,  en  administration, 
de  prévenir  une  erreur  que  d'en  obtenir  la  ré- 
paration. (De  Rouilly.)  Les  efforts  que  l'on  fait 
pour  obtenir  une  réparation  éclatante  d'une  in- 
jure nuisent  souvent  plus  que  l'injure.  (Boiste.) 

—  On  donne  plus  particulièrement  ce  nom 
aux  excuses  que  l'auteur  d'un  outrage  envers 
un  fonctionnaire  public  est  condamné  à  faire  à 
ce  dernier. 

—  Jurispr.  Réparations  civiles.  Somme  adju- 
gée par  un  tribunal  A  la  partie  civile,  pour  la 
dédommager  du  tort  que  le  crime  ou  le  délit 
lui  a  causé.  I  Se  dit  également  des  dommages- 
intérêts  accordés  à  un  accusé  contre  la  personne 
qui  l'a  injustement  dénoncé.  Les  réparations 
civiles  entraînent  la  contrainte  par  corps. 

—  Syn.  comp.  réparation,  restauration, 
rétablissement.  Par  le  rétablissement  ,  les 
choses  sont  mises  sur  pied  et  en  état  ;  par  la 
restauration,  elles  sont  mises  comme  à  neuf  et 
dans  leur  intégrité  ;  par  la  réparation,  elles  sont 
mises  comme  elles  étaient  dans  les  parties  qui 
avaient  souffert  de  l'altération. 

RÉPARATOIRE.  adj.  des  2  g.  Propre  à  ré- 
parer; qui  a  rapport  aux  réparations. 

—  Ane.  coût.  Droit  réparatoire.  Droit  que 
l'on  a  de  répéter  la  valeur  des  améliorations 
faites  dans  un  domaine  dont  on  est  tenancier. 

RÉPARÉ,   ÉE.  part.   pass.  du  v.    Réparer. 
S'empl.  adjectiv.  Ces  statnes  antiques  étaient 
mutilées,  tronquées,  ce  sculpteur  les  a  très-bien 
réparées.  Premier  desordre  repart  dans  ce  grand 
jour  du  jugement  :  le  vice  dérobé   ici-bas  â  la 
honte  publique,  et  la  vertu  aur  éloges  qu'elle 
mérite.  (Mass.)  Ce  fut  ainsi  que  les  tables  de  la 
loi  furent  réparée».  (Le  Maistre  de  Sacy.)  J'or- 
donne qu'à  mes  frais  elle  soit  réparée.  (Flor.) 
Tout  était  réparé;  mes  funestes  destins 
Ont  tourné  contre  moi  mes  innocents  desseins. 
(VeLTaiss.) 

—  Héparé  par.  Ainsi  la  gloire  du  peuple  de 
Dieu  fut  réparée  par  la  mort  d'Achan,  dont  l'a- 
varice avait  été  funeste  à  tant  de  personnes. 
(Le  Maistre  de  Sacy.)  Mais  Quintilieu  ajoute 
que  cet  inconvénient ,  quand  même  il  serait 
réel    est  abondamment  réparé  par   les  grands 


avantages  qui  se  trouvent  dans  l'éducation  pu- 
blique. (Roll.)  Il  y  a  environ  quinze  anl  que 
cette  tour  fut  reparée  par  ordre  du  gouverne- 
ment. (X.  de  Maistre.) 

—  Réparé  pour.  Joannetti  m'était  devenu  si 
nécessaire,  que  sa  perte  ne  sera  jamais  réparée 
pour  moi.  (X.  de  Maistre.) 

REPARÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reparer 
S'empl.  adjectiv. 

RÉPARÉE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  poirée  ou  bette. 

RÉPARER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  rtparare- 
Refaire,  rétablir  quelque  chose  à  une  construo 
tion,  à  un  ouvrage;  le  raccommoder.  Réparer 
une  maison.  Réparer  une  église.  Réparer  les 
brèches  d'une  muraille.  Réparer  un  fossé.  Ré- 
parer un  canal.  Réparer  un  grand  chemin.  Ré- 
parer un  tableau.  Réparer  un  équipage.  Répa- 
rer une  machine.  Réparer  des  armes.  Il  est  plus 
facile  de  réparer  un  édifice  que  de  le  recon- 
struire ;  ne  démolissez  pas.  (Boiste.) 

—  Constr.  Rétablir  un  bâtiment ,  une  partie 
dégradée,  et  la  remettre  en  bon  état. 

—  Sculpt.  Réparer  une  figure  qui  a  été  jetée 
en  moule.  Enlever  aux  objets  coulés  en  plâtre 
ou  en  métal  les  barbes ,  bavures  ou  coutures 
formées  par  les  joints  du  moule  ou  par  quelque 
avarie. 

—  Peint.  Raccommoder  un  tableau  gâté,  soit 
en  le  rentoilant,  soit  en  le  décrassant,  etc. 

—  Réparer  un  cadre,  des  moulures ,  etc.  Les 
regratter  pour  leur  rendre  les  formes  que  les 
couches  de  blanc  ont  altérées  ou  masquées. 

—  Numism.  Réparer  une  médaille.  Faire  re- 
paraître les  mots  et  les  figures  d'une  médaille 
fruste. 

—  Fig.  On  le  vit  reparer  dans  les  uns  les  ac- 
cidents de  la  fortune,  dans  les  autres  la  défail- 
lance de  la  nature.  (Fléch.)  Souffrez  que  de 
vos  pleurs  je  repare  l'outrage.  (Rac.)  Pour  ré- 
parer des  ans  l'irréparable  outrage.  (Id.) 

Et,  réparant  du  sort  l'aveuglement  fatal, 

(11)  va  tirer  désormais  l'bébus  de  1  hôpital.        (Bon..) 

Là  la  coquette  vient,  reparant  ses  attraits. 

Aux  fats  de  tous  pays  .endre  encor  ses  filets.       Dôl.) 

—  Techn.  Adoucir  les  traits  de  la  lime  rude. 
||  Effacer  les  coups  de  marteau  qui  sont  restés 

après  le  planage.  ||  Réparer  une  étoffe  de  lame. 
Y  faire  venir  le  poil  par  le  moyen  du  chardon. 

—  Améliorer.  Le  bœuf  repare  le  pâturage,  et 
le  cheval  l'amaigrit.  (Buff.) 

—  Fig.  Réparer  ses  affaires.  Rétablir  sa  for- 
tune ébranlée  ou  détruite. 

—  P.eparer  ses  forces.  Les  rétablir.  Réparez 
promptement  votre  force  abattue.  (Racine.) 
Les  viscères  et  les  glandes  font  les  fonctions 
nécessaires  pour  entretenir  et  réparer  les  forces. 
(CondiU.) 

—  Reparer  son  honneur.  Effacer  par  quelque 
bonne  action  la  honte  d'une  mauvaise  actiDn 
précédente. 

—  Fig.  Réparer  Vhonnrur,  ia  réputation  de 
quelqu'un.  Donner  toutes  les  satisfactions  con- 
venables à  quelqu'un  dont  on  a  offensé  l'hon- 
neur, dont  ou  a  blesse'  la  réputation.  Mon  dis- 
ciple ,  mon  fils ,  viens  réparer  ma  honte. 
(Boil.) 

-Alloa-vous  réparer  la  honte  encor  nouvelle 

De  vos  passages  violés?  (J.-B.  Rsçss.) 

—  Fig.  Effacer,  faire  disparaître.  Réparer 
une  faute.  Réparer  une  sottise.  Réparer  une 
erreur,  une  bévue.  Réparer  ses  torts.  Réparer 
la  honte  de  quelqu'un.  Réparer  un  oubli  ,  une 
omission.  On  répare  ses  fautes  quand  on  les 
pleure.  (Boss.)  Quand  on  pleure  sa  faute,  on 
va  la  réparer.  (Volt.)  Re/xir^-t-on  le  crime  , 
hélas  !  par  des  présents?  ;ld.)  Ce  sont  des 
hommes  bien  dangereux  ,  ceux  qui  croient  ou 
font  croire  que  des  momeries ,  de  vaines  pra- 
tiques ,  des  actes  inutiles ,  peuvent  réparer  le 
crime  et  suppléer  la  vertu.  (Boiste.)  L'esprit 
fait  faire  des  sottises  qu'il  ne  peut  réparer. 
(Id.)  Celui  qui  a  le  courage  de  réparer  ses 
fautes  n'en  fait  pas  longtemps.  (ld.|  Un  bon 
cœur  se  hâte  de  reparer  les  sottises  d'une  mau- 
vaise tête.  (Id.)  On  diminua  sa  faute  en  la  ré- 
parant promptement  (Id.)  H  est  plus  facile  de 
faire  le  mal  que  de  le  réparer.   Id.) 

—  Réparer  une  offense,  une  injure.  Donner  des 
satisfactions  proportionnées  à  cette  offense,  à 
cette  injure.  Ces  âmes  saintes  qui  par  leurs 
bénédictions  repurent  les  malédictions  des  im- 
pies. (Fléch.) 

—  Reparer  le  donnnage  que  l'on  a  causé  à 
quelqu'un.  Le  dédommager  du  tort  qu'on  lui  a 
fait.  Il  n'eut  pas  besoin  de  réparer,  sur  ses 
vieux  ans,  les  torts  qu'il  avait  faits  dans  sa  jeu- 
nesse. (Fléch.)  (Je  viens)  réparer  tout  l'ennui 
que  je  vous  ai  causé.  (Rac.) 

Auguste,  chaque  jour,  A  force  de  bienfaits  , 
Semble  asseï  réparer  les  maux  qu'il  vous  a  faits. 

,Cub*iilu.) 
Vos  ennemis  aussitôt  massacrés, 
De  ma  fatale  erreur  répareront  liiijure.  Rsc.J 

—  Suppléer  à  une  chose  par  une  autre.  L'Eu- 
rope a  vu  avec  surprise  cette  femme,  qui  ne 
sut  jamais  ni  lire  ni  écrire  ,  reparer  son  édu- 
cation et  ses  faiblesses  par  son  courage.  (Volt.) 
Il  y  a  dans  la  politique  ,  comme  dans  la  reli- 
gion, une  espèce  de  pénitence  plus  glorieux  que 
l'innocence  même,  qui  repare  avantageusement 
un  peu  de  fragilité  par  des  vertus  extraordi- 
naires. (Fléch.) 

—  Réparer  «ne  perte.  S'en  dédommager 
Philusbourg,  dont  le  plus  grand  des  rois  a  si 
glorieusement  répare  la   perte,    lî.iss  )  Mettes 
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plutôt  votre  gloire  à  réparer  les  malheurs  des 
guerres  passées,  qu'à  en  entreprendre  de  uou- 
Telles.  (Mass.)  Que  ce  reste  heureux  de  tant  de 
têtes  augustes,  qm  nous  avons  vues  toutes  à 
la  fois,  repore  nos  partes  et  essuie  nos  larmes  I 

lia.) 

—  On  dit  de  la  mort  d'un  grand  homme,  que 
c'est  une  perte  qu'en  ne  tauraii  réparer,  pour  ex- 
primer qu'il  n  y  a  personne  capable  de  remplir 
dignement  sa  place. 

—  On  dit  dans  le  sens  oppo'é,  cette  compa- 
gnie a  avantageusement  reparé  sa  perte. 

—  Réparer  le  temps  perdu,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiler  mieux  au  temps  qu'on  n'a 
fait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur  usage. 
Redoubler  sou  travail  pour  faire  en  peu  de 
temps  ce  qu'on  avait  négligé  de  faire  jus- 
qu'alors. 

— Chevaler.  Réparer  les  torts.  Venger  les  in- 
jures reçues,  rétablir  dans  leurs  droits  ceux  qui 
en  avaient  été  dépouillés. 

—  SE  réparer,  v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
reparé.  C'est  un  rua!  qui  ne  peut  se  réparer. 
Cette  perte  ne  se  réparer*  jamais.  Un  léger 
oubli  peut  su  réparer.  Vous  pouvez  expier  le 
crime  de  la  haine  par  l'amour  de  votre  ennemi  ; 
mais  le  crime  de  la  détraction,  par  quel  remède 
peut-il  se  réparer!  (Mass.)  11  y  a  des  torts  qui 
ne  peuvent  se  réparer.  (Hoiste.)  Les  accidents 
de  la  fortune  se  réparent  aisément.  (Moutesq.) 

—  Etre ,  pouvoir  être  récupéré.  Le  temps 
perdu  ne  se  répare  jamais.  (Boiste.) 

—  Se  dit  en  parlant  do  la  nourriture  que  l'on 
emploie  pour  compenser  les  pertes  qu'éprouve 
notre  corps  Le  corps  de  l'homme  s'accroît  et 
se  répare  eu  assimilant  à  sa  propre  substance 
des  principes  puisés  dans  les  aliments  qu'il  di- 
gère et  dans  l'air  qu  il  respire.  (Richorand.) 

—  Fig.  On  cherche  avec  tant  de  soin  les 
moyens  de  réparer  et  de  se  refaire.  (Fléch.) 
Destructeurs  nés  des  êtres  qui  nous  sont  su- 
bordonnés ,  nous  épuiserions  la  nature ,  si  elle 
n'était  inépuisable  ;  si,  par  une  fécondité  aussi 
grande  que  notre  déprédatiou  ,  elle  ne  savait 
se  réparer  elle-même  et  se   renouveler.  (Buff.) 

—  Syn.  comp.  réparer,  restadreb-  réta- 
blir. On  rétablit  ce  qui  est  renversé  ,  ruiné, 
détruit  ;  on  restaure  ce  qui  est  dégradé ,  défi- 
guré, déchu;  on  repore  ce  qui  est  gâté,  endom- 
magé, détérioré. 

REPARER,  v.  a.  1"  conj.  Parer  de  nou- 
veau. 

—  se  reparer,  v.  pron.  Se  parer  de  non- 
veau. 

RÉPAREUR.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  répare 
un  ouvrage  quelconque.  ||  Il  te  disait  spéciale- 
ment des  teinturiers  au  petit  teint.  ||  Celui  qui  a 
soin  des  formes,  des  moules. 

REPARIER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
deux  i  dans  toutes  les  personnes  dont  la  ter- 
minaison commence  par  un  ;'.  Je  reparie  ,  nous 
reparions  ,  rous  repariez.  Je  repariais,  nous  re- 
pariions ,  vous  re-pariiez.  Que  je  reparie ,  que 
'nous  repariions ,  que  vous  repariiez.  Parier  de 
nouveau. 

—  Absol.  Ne  plus  vouloir  reparier. 

—  se  reparier,  v.  pron.  Etre  parié  de  nou- 
veau. 

RÉPARITION.  s.  f.  Astron.  V.  réappa- 
rition. 

REi'ARLANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Bavar- 
dage. |i  Médisance. 

REPARLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reparler, 
adjectiv.  La  langue  latine  sera  peut-être 
1e  un  jour. 

REPARLER,  v.  n.  1"  conj.  Parler  de  nou- 
veau. Reparler  d'une  affaire.  Nous  en  reparle- 
rons. Il  ne  lui  avait  point  reparlé  de  tout  ce 
qui  s'était  passé;  elle  n'avait  pas  eu  la  force, 
et  n'avait  pas  même  jugé  A  propos  de  reprendre 
cette  conversation.  (JV1°*  do  La  Fayette.)  Re- 
parlons un  peu  de  cette  assemblée  de  la  no- 
blesse. (M"'  de  Sévigné.)  Tout  homme,  quel 
qu'il  puisse  être  ,  qui  désormais  m'osera  parler 
d'amour ,  ne  m'en  reparlera  de  sa  vie.  (J.-J. 
Rousseau.) 

A  tes  genoux,  oubliant  l'univers  , 
Parle  d'amour  et  t'en  reparle  encore.  (Yoit.) 

—  S'emploie  aussi  activ.  Depuis  que  j'avais 
quitté  l'Italie,  j'é%  avais  oublié  la  langue,  mais 
je  commence  à  la  reparler. 

—  se  reparler,  v.  pron.  Être  reparlé. 
— Renouer  connaissance  ;  redevenir  amis. 
REPAROIV.  s.  m.  Comm.  Seconda  qualité  du 

lin  qui  a  passé  au  séran. 

—  Se  disait  autrefois  pour  Pain  de  seconde 
qualité,  et,  en  général,  pour  toute  denrée  de 
seconde  qualité. 

REPART,  s.  m.  Se  disait  pour  Repartie. 
REPARTAGE,  s.  m.  Second  partage. 
REPARTAGÉ,  ÉE.    part.  pass.  du  v.  Re- 
parlager.  S'empl.  adjectiv. 

REPARTAGER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe 
prend  un  e  après  le  g  devant  l'a  et  \'o.  Je  par- 
tageais ;  nous  partageons.  Partageant.  Faire  un 
nouveau  partage. 

—  se  repartager,  v.  n.  Être  repartagé. 

—  Se  partager  de  nouveau. 

RÉPARTEMENT.  s.  m.  Terme  financier 
employé  dans  le  budget  pour  indiquer  l'opéra- 
tion de  la  répartition  des  contributions. 

REPARTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Repartir. 
S  empl.  adjectiv 
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REPARTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Repartir. 
S'empl.  adjectiv.  Il  est  reparti.  Elle  est  repartie. 

RÉPARTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Répartir. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Réparti  à.  Si  on  opposait  à  ce  tableau  ce- 
lui des  animaux  qui  sont  créés  pour  la  destruc- 
tion, tels  que  les  carnivores ,  on  trouverait  en 
eux  toutes  les  gradations  de  la  haine  reparties 
à  chacun  de  leurs  instincts.  (B.  de  St-i'.)  A 
cette  haute  ordonnance  de  notre  architecture 
végétale,  les  nuages  seiaiant  repartis,  mainte- 
nus aux  régions  qu'ils  doivent  occuper,  et  les 
pluies  disséminées  avec  plus  d'uniformité. 
(Rauch.) 

—  Reparti  sur.  Il  en  est  de  même  de  ces  mé- 
taux éclatants  dont  le  poids  nous  paraît  si  léger 
lorsqu'il  est  reparti  sur  tous  les  plis  de  nos  vê- 
tements pour  en  faire  la  parure.  (Buff.) 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique,  réponse  prompte. 
One  repartie  brusque  ,  plaisante  ,  fine  ,  vive  , 
juste,  sage,  spirituelle.  Une  bonne  repartie.  Une 
sotte  repartie  Repartie  piquante,  laconique. 
Etre  prompt  à  la  repartie.  Etre  heureux  à  la 
repartie.  Avoir  des  reparties  charmantes ,  uni- 
ques. On  peut  mettre  dans  l'ordre  des  jolies  re- 
parties toutes  les  saillies  quand  elles  ont  du  sel. 
La  vivacité  et  la  promptitude  sont  les  caractè- 
res essentiels  d'une  repartie.  Le  mot  de  repartie 
a  une  énergie  propre  et  particulière  pour  faire 
naître  l'idée  d'une  apostrophe  personnelle  con- 
tre laquelle  on  se  défend,  soit  sur  le  même  ton, 
en  apostrophant  aussi  do  son  côté ,  soit  sur  un 
ion  plus  honnête,  en  :!  moussant  seulement  les 
traits  qu'on  nous  lance  ;  on  fait  des  reparties 
aux  gens  qui  veulent  se  divertir  à  nos  dépens, 
à  ceux  qui  cherchent  à  nous  tourner  en  ridi- 
cule, et  aux  personnes  qui  n'ont,  dans  la  con- 
versation, aucun  ménagement  pour  nous.  (En- 
cycl.) 

—  Syn.  comp.  repartie,  réponse,  hépuquk. 

V.  RÉPONSE. 

RÉPARTIEMENT.  s.  m.  Manière  do  répar- 
tir les  impôts. 

REPARTIR,  v.  a.  2*  conj.  Je  repars,  tu  re- 
pars, il  repart  ;  nous  repartons,  vous  repart,  z, 
ils  repartent.  Je  repartais.  Je  repartis.  Je  re- 
partirai. Je  repartirais.  Repars,  repartons,  re- 
partez. Que  je  reparte,  que  tu  ri-partes,  qu'il  re- 
parte ;  que  nous  repartions,  que  vous  repartiez, 
qu'ils  repartent.  Que  je  repartisse.  Repartant. 
Repartie,  ie.  Répliquer,  répondre  sur-le-champ 
et  vivement.  Ne  repartir  que  des  impertinences. 
S'il  m'en  parle,  je  saurai  bien  que  lui  repartir. 

—  neutral.  Ne  repartir  que  par  injures,  que 
par  des  injures  Repartir  vivement,  brusque- 
ment. S'il  m'en  parle  ,  je  saurai  bien  lui  repar- 
tir. Jo  suis  bien  aise  ,  lui  rpartis-je,  que  vous 
ne  fassiez  pas  difficulté  de  recevoir  pour  beau- 
fière  un  roturier.  (Le  Sage.) 

Mêles-vous  do  boire,  je  vuut  pria, 
A  l'auteur  sur-le-champ  aigrement  reparti.         (Bi>li.) 

REPARTIR,  v.  n.  2'  conj.  irrég.  Je  repars, 
tu  repars ,  il  repari  ;  nous  repartons,  vous  re- 
partez, ils  repartent.  Je  repartais.  Je  repartirai. 
Je  repartirais.  Repars  ,  repartons  ,  rrpartes. 
Qw  je  reparti.  Que  je  repartisse-.  Repartant. 
Reparti,  repartie.  Partir  de  nouveau,  retourner. 
A  peine  était-il  arrivé,  qu'il  fut  obligé  de  re- 
partir. 

—  Manég.  Faire  repartir  un  cheval.  Le  lais- 
ser échapper  de  la  main  une  seconde  ou  une 
troisième  fois  ;  le  faire  revenir  sur  sa  piste. 

—  Ce  verbe  prend  l'auxiliaire  être  et  l'auxi- 
liaire auoir,  selon  les  vues  de  l'esprit.  Si  je  veux 
exprimer  l'action  de  partir,  je  dirai:  i/o  re- 
parti, il  a  reparti  ce  matin  à  six  heures;  si  je 
veux  indiquer  l'état  qui  résulte  de  l'action  de 
partir,  ja  dirai  en  employant  1  auxiliaire  (in 
il  est  reparti,  il  y  a  longtemps  qu'il  est  reparti. 

RÉPARTIR,  v.  a.  2*  conj.  (de  la  part,  extens. 
re;  et  partir»,  partager).  Je  répartis,  tu  répartis, 
il  répartit  ;  nous  rtpartissons,  vous  repartissez, 
Us  repai  tissent.  Je  rtpartissais.  Je  repartirai. 
Je  repartirais.  Repartis,  repartirons  ,  repartis- 
sez.  Qut+je  repartis**.  Repartissant.  Reparti , 
répartie.  Partager,  distribuer.  Répartir  les  biens 
d'une  succession  entre  plusieurs  cohéritiers. 
Répartir  une  somme.  Répartir  las  contribu- 
tions. Répartir  des  troupes.  La  somme  eut 
adouci  les  maux  de  plusieurs  familles  ,  entre 
lesquelles  je  l'aurais  répartie.  (Billecocq.) 

Ainsi  repartissant  ses  Tortueux  Recours, 
La  tendre  pitié  gouffre  et  jouit  dans  les  autres. 
(Dilills.) 

—  se  répartir,  v.  pron.  Être  réparti. 

—  Se  partager. 

—  Syn.  comp.  répartir,  distribuer,  parta- 
ger. V.  partager.  Il  répartir,  départir.  Dé- 
partir se  rapporte  à  la  personne  qui  distribue, 
et  la  représente  comme  supérieure.  Repartir  a 
plus  de  rapport  aux  personnes  qui  reçoivent 
qu'à  celles  qui  donuent. 

REPARTISSARLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être,  qui  doit  être  réparti. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  Admiu.  Celui  qui 
fait,  qui  est  chargé  de  faire  une  répartition.  Les 
répartiteurs  de  la  population  devraient  désigner 
les  individus  par  le  mot  corps  :  les  âmes  n'ap- 
partiennent qu'à  Dieu.  (Boiste.) 

—  adjectiv.  Commissaires  répartiteurs.  Com- 
missaires chargés  de  répartir  les  impositions 
entre  les  contribuables 

RÉPARTITION,  s.  f.  (pr.  ré-par-ii-ri-on  ; 
du  lat.  porfifto).  Partage,  division,  distribution. 
Répartition  des  troupes.  Répartition  des  eirets, 
des  biens  d'une  succession.  Répartition  d'une 
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somme.  Faire  la  répartition  des  contributions 
dans  un  département.  Mode  de  répartition.  Im- 
pôt de  répartition.  C'est  de  la  répartition  des 
différents  arts  dans  des  mains  libres  qu'est  ve- 
nue leur  profusion  en  Europe.  (B.  do  St-P.)  Le 
système  de  l'égale  répartition  des  biens  et  des 
maux  est  démenti  par  mille  et  mille  faits  :  c'est 
le  fatalisme  en  d'autres  termes.  (Boiste.)  Telle 
est,  ou  général,  la  répartition  des  richesses  en- 
tre les  campagnes  et  les  villes  ,  c'est  que  les 
campagnes  sont  riches  en  productions  par  le 
travail  du  laboureur  ,  et  que  les  villes  sont  ri- 
ches en  argent  par  les  revenus  des  propriétaires, 
et  par  l'industrie  des  artisans.  (Condill.) 

—  Il  existe  ,  pour  la  perception  des  contribu- 
tions directes,  deux  systèmes  financiers  qui  se 
partagent  les  bons  esprits:  c'est  la  répartition 
et  la  quotité.  Dans  l'impôt  de  répartition,  l'au- 
torité législative  fixe  d'avance  la  somme  exigi- 
ble et  la  répartit  ensuite  entre  les  départements. 
L'autorité  départementale  répartit  à  son  tour, 
entre  les  arrondissements,  le  contingent  qui  lui 
est  échu  ;  l'autorité  d'arrondissement,  entre  les 
communes,  et  l'autorité  communale,  entre  les 
individus. 

—  Jurispr.  En  matière  de  faillite,  le  Code  de 
commerce  règle  le  mode  de  répartition  de  l'actif 
mobilier  du  failli  entre  ses  créanciers  :  ils  doi- 
vent être  avertis  de  l'époque  fixée  pour  l'opérer. 
Ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  point  fait  l'affirma- 
tion de  leurs  créances  ne  sont  pas  admis  à  y 
prendre  part  ;  néanmoins  la  voie  de  l'opposition 
leur  est  ouverte  jusqu'à  la  dernière  distribution 
inclusivement,  mais  ils  ne  peuvent  rien  préten- 
dre aux  répartitions  consommées. 

REPARTON.  s.  m.  Techn.  Bloc  d'ardoise 
divisé  suivant  les  dimensions  convenables. 

REPAS,  s.  m.  (pr.  re-pâ;  do  la  partie,  re,  et 
du  lat.  pastus,  pâture,  nourriture).  Nourriture 
que  l'on  prend  à  certaines  heures  réglées. 
L'heure  du  repas.  Aux  heures  du  repas.  Avant 
le  repas.  Après  le  repas.  Au  milieu  du  repas. 
Repas  frugal,  somptueux,  magnifiquo.  Un  bon 
repas.  Faire  un  mauvais  repas.  Léger  repas. 
Repas  à  juste  prix.  Maigre  repas.  Repas  en 
maigre,  en  gTas.  Repas  de  noces.  Repas  de 
corps.  Repas  de  cérémonie.  Repas  à  tant  par 
tête.  Inviter  à  un  repas,  prier  d'un  repas,  à  un 
repas.  Troubler,  interrompre  le  repas.  Prendre 
ses  repas.  Ne  manger  qu'à  ses  repas.  Boire  ra- 
rement entre  ses  repas.  Un  repas  fort  long, 
fort  court,  fort  gai,  fort  sérieux.  Un  repas  servi 
à  merveille.  Le  bon  vin  est  l'âme  d'un  repus. 
(Acad.)  Les  premiers  chrétiens  célébraient  avec 
une  sainte  ferveur  ces  repas  communs  de  cha- 
rité qui  précédaient  les  saints  mystères.  (Mass.) 
Et  ce  repas  pour  eux  fut  le  dernier  repas. 
(Volt.)  L  amusement  doit  être  précédé  du  tra- 
vail ,  cemme  le  repas  doit  l'être  de  l'exercice. 
(S.  Dub).  Les  heures  du  repas  en  Franc»  ont 
très-souvent  changé.  (De  Cussy.)  De  combien 
de- gens  la  vie  serait  absolument  vide,  s'ils  n'a- 
vaient pas  la  grave  occupation  des  repas. 
(Boiste.) 

Grandes  façons  et  pou  de  plats; 
Sans  somptuosité,  de  la  délicatesse. 

Propreté,  bon  vin,  politesse  : 

C'est  ce  qu  il  faut  dans  un  repus.  (P*Nist.) 

Oui,  c'est  un  incident  nécessaire  k  l'histoire, 

Quo  de  prendre  un  léger  repas.  (Brdbts.) 

—  Ce  mot  ne  s'est  dit  d'abord  que  du  goû- 
ter, puis  on  l'a  appliqué  ensuite  au  dîner  et  au 
souper. 

—  Delille  a  dit  en  parlant  des  animaux.  Les 
mets  inapprètés  qui  forment  leur  repas. 

—  Un  repas  prié.  Un  repas  qui  se  donne  à  un 
certain  nombre  de  personnes  invitées. 

—  Faire  ses  quatre  repas.  Déjeuner,  dîner, 
goûter  et  souper.  C'est  un  homme  qui  fait  ses 
quatre  repas. 

.  —  .Ne  faire  qu'un  repas.  Dîner  seulement.  Il 
ne  fait  qu'un  repas  par  jour. 

— Son  repas  est  le  diner.  Le  dîner  est  son  seul 
ou  son  principal  repas. 

—  Le  dîner  ou  le  souper  est  son  meilleur  re- 
pas. C'est  celui  où  il  mange  le  plus,  celui  qu'il 
prend  avec  le  plus  de  plaisir. 

—  Fig.  et  prov.  Repas  de  la  cigogne.  Repas 
dont  les  mets  sont  préparés  de  telle  sorte  que 
le  maître  seul  puisse  eu  manger. 

Hist.  Les  Grecs  ne  faisaient  communé- 
ment qu'un  repas  par  jour  et  sur  le  soir.  Dans 
les  temps  héroïques,  on  ne  connut  pas  d'autres 
viandes  que  le  bœuf  et  le  mouton,  qu'on  faisait 
rôtir  sur  des  charbons.  Les  Lacédémoniens  ne 
prenaient  jamais  de  repas  en  particulier,  et 
Lycurgue ,  voulant  déraciner  l'amour  des  ri- 
chesses du  coeur  de  ses  concitoyens  ,  ordonna 
que  tous  sans  distinction  mangeraient  ensem- 
ble les  mêmes  viandes  qui  étaient  réglées  par 
ses  lois.  On  ne  pouvait  se  dispenser  d'y  assis- 
ter, sans  s'exposer  à  être  puni.  Il  y  avait  bien 
chez  eux  certains  grands  repas,  soit  aux  noces, 
soit  à  certains  jours  de  fêtes  où  se  célébraient 
quelque  grande  victoire  ,  mais  tout  cela  se  fai- 
sait avec  la  plus  grande  sobriété.  Il  y  avait  des 
repas  publics  et  particuliers  a  Athènes.  Les 
premiers  n'étaient  pas  communs  à  tous  les  ci- 
toyens, comme  à  Lacédémoue  ;  ils  se  faisaient 
dans  le  Prytanée,  et  c'était  une  récompense  des 
services  rendus  à  la  patrie.  Les  repas  particu- 
lièrement furent  aussi  très-simples  et  très-fru- 
gals  ,  mais,  lorsque  les  Athéniens  eurent  étendu 
leurs  conquêtes  en  Asie ,  on  ne  vit  plus  que 
festins  et  que  spectacles .  et  l'on  donna  dans 
tous  les  excès.  On  fit  alors  des  lois  somptuai- 
res  ,  mais  elles  furent  mal  exécutées.  Dans  les 
premiers  temps  de  la  république,  les  Romains 
ne  chantaient  à  table ,  ou  s'observait   la  pins 
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grande  frugalité,  que  les  louanges  des  dieux  et 
celles  des  grands  hommes,  au  son  de  la  flûte, 
mais,  depuis  qu'ils  eurent  vaincu  les  Asiatiques, 
on  y  introduisit ,  avec  tout  ce  que  le  luxe  pou- 
vait fournir  de  plus  exquis,  les  bouffons  ,  les 
farceurs,  les  joueurs  d'instruments,  les  danseu- 
ses, les  pantomimes.  On  y  servait  avec  une 
profusion  inouïe  les  mets  les  plus  exquis  et  les 
vins  les  plus  renommés  de  la  Grèce  et  de  l'I- 
talie; Comme  on  n'y  admettait  que  des  femmes 
sans  honneur  et  sans  pudeur,  les  convives  ne 
niellaient  pas  de  bornes  à  la  licence,  et  ils  se  li 
vr  Meut  à  la  débauche  la  plus  outrée.  Des  lits 
magnifiques,  chargés  de  coussins  et  de  matelas 
couverts  d'étoiles  de  pourpre  et  de.  broderies* 
et  resplendissants  d'or  et  d'argent ,  remplacè- 
rent le  banc  modeste  des  aïeux.  Les  guirlandes 
et  les  parfums  furent  prodigués  à  pleines 
mains.  La  plus  minutieuse  délicatesse  vint  pré- 
sider au  choix  des  fleurs  et  des  feuillages  qui 
composaient  la  couronne  des  convives.  Alors  on 
vit  des  sallas  à  manger  imitant  les  conversions 
du  ciel  par  un  mouvement  circulaire  repré- 
sentant les  diverses  saisons  de  l'année ,  qui 
changeaient  à  chaque  service,  et  faisaient  pleu- 
voir les  essences  les  plus  rares.  Alors  eurent 
lieu  ces  repas  dont  la  dépense  ferait  pâlir  nos 
plus  fastueux  aristocrates.  Toutes  les  pièces 
qui  figuraient  dans  ces  repas  étaient  servies  au 
son  de  la  flûte  par  des  esclaves  couronnés  de 
fleurs,  dont  les  attributions  respectives  étaient 
sévèrement  réglées.  Le  roi  du  festin,  ordinaire- 
ment désigné  par  le  sort,  présidait  la  fête  et 
réglait,  comme  en  Grèce,  le  nombre  des  coups. 
La  frugalité  primitive  des  Grecs,  et  des  Ro- 
mains se  retrouve  chez  les  Francs  et  les  Gau- 
lois. Quoique  nous  nous  en  soyons  bien  écar- 
tés, nous  n'avons  pas  approche  des  excès  des 
Romains  sous  l'empire.  Nos  aïeux,  sous  Fran- 
çois 1",  dînaient  à  neuf  heures  du  matin  et 
soupaientà  cinq  heures  du  soir.  Sous  Louis  XII, 
on  dînait  à  huit  heures  du  matin;  mais  pour 
plaire  à  sa  dernière  femme,  le  monarque  chan- 
gea de  régime;  il  ne  dîna  plus  qu'à  midi,  et, 
au  lieu  de  se  coucher  à  six  heures  du  soir,  il 
se  coucha  souvent  à  minuit.  On  ne  tarda  pas  à 
reprendre  l'ancien  usage.  Sous  Henri  IV  et  sous 
Louis  XIV,  la  cour  dînait  à  onze  heures  du 
matin.  Aujourd'hui  nous  déjeunons  à  l'heure 
où  l'on  dînait  autrefois,  et  nous  dînons  à  l'heure 
du  souper. 

—  Antiq.  R -pas  funéraire.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  faisait  après  les  obsèques.  Après 
la  bataille  de  Chéronée,  la  république  d'Athè- 
nes donna  un  repas  funéraire  en  l'honneur  des 
guerriers  morts  dans  cette  bataille.  ||  Repas  du 
vlorl.  On  en  distinguait  de  deux  espèces.  Les 
uns  avaient  lieu  dans  la  maison  du  mort ,  au 
retour  du  convoi,  entre  ses  parents  et  ses  amis  ; 
les  autres  se  faisaient  sur  le  tombeau  même  : 
on  y  servait  à  manger  pour  les  âmes  errantes, 
et  on  croyait  que  la  déesse  Trivia  y  assistait 
pendant  la  nuit. 

—  Repas  de  charité.  S'est  dit  quelquefois  des 


—  Repas  d'un  philosophe.  Se  disait ,  chez  les 
alchimistes,  pour  exprimer  qu'ils  avaient  ap 
pris  quelque  chose  qui  pouvait  leur  être  utile. 

—  Syn.  simpl.  Nourriture  ,  aliment ,  table, 
banquet ,  festin.  |)  Splendide ,  copieux  ,  somp- 
tueux ,  délectable  ,  joyeux  ,  ample  ,  champêtre, 
rustique,  frugal,  simple,  grossier. 

REPASSAGE,  s.  m.  Action  de  repasser.  Le 
repassage  d'une  robe.  Le  repassage  d'une  che- 
mise. Le  repassage  d'un  canif.  Le  repassage 
d'un  chapeau.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  re- 
passages: La  pierre  employée  pour  le  repassage 
des  rasoirs  est  d'un  grain  très-fin.  (Désorm.) 

—  Agric.  Râtelage  des  allées  d'un  jardin. 

—  Techn.  Cardage  fait  avec  les  repassettee. 

REPASSE,  s.  f.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  redistiller  une  eau-de-vie  faible.  |]  Grosse 
farine  qui  doit  être  séparée  du  son  qu'elle  con- 
tient. 

REPASSE,  EE.  part,  pass  du  v.  Repasser. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Fig  II  ne  prévoit  pas,  ce  dangereux  ennemi 
des  âmes,  quelles  pourraient  être  pour  leur  salut 
les  suites  heureuses  et  les  conséquences  de  cette 
parole  bien  repa«ee,  bleu  considérée,  bien  ap- 
pliquée. (Bourdal.) 

—  Diplom.  Écriture  repassée.  Celle  sur  la- 
qi;  lie  on  a  remis  de  l'encre,  pour  raviver  les 
caractères  et  remplacer  les  parties  effacées. 

REPASSER,  v.  n.  1"  conj.  Passer  de  non- 
veau  ;  après  être  allé  d'un  lieu  à  un  autre,  re- 
venir de  celui-ci  au  premier,  traverser  de  nou- 
veau l'espace  qui  est  entre  deui.  Repasser  pai 
le  même  chemin.  Repasser  devant  quelqu'un. 
Repasser  dans  un  pays.  Nous  entrâmes  tous 
trois  dans  la  cour,  où  l'on  amena  ma  mule.  On 
la  fit  passer  et  repasser  devant  le  maquignon, 
qui  se  mit  à  l'examiner  des  pieds  jusqu'à  la  tête. 
(Le  Sage.) 

J'ai  volé  vers  Asorr.t  repas**?  smd.iin 

Des  champs  do  Samarle  aux  sources  du  Jourdain. 

(V0LI»lSk 

—  Fis.  Il  j  isser  sur  quelque  chose.  L  exami- 
ner ne  nouveau,  y  fixer  de  nouveau  son  atten- 
tion R' passez  sur  les  siècles  qui  nous  ont  pro- 
cédés, et  vous  verres  que  le  Seigneur  a  toujours 
soufflé  sur  les  races  orgueilleuses,  et  en  a  f  lit 
sécher  la  ra  i  ne.  (Mas*)  H  pattoWav  les  divers 
genres  de  gloire  dont  le  monde  honore  la  vanité 
des  hommes,  (ld.)  Heureux  qui,  sans  remords, 
repasse  sur  sa  vie!   (Hoiste.)  Vous  avez 

sur  les  mots  que  vous  -.aviez,  vous  en  avez  ap- 
pris de  nouveaux.  (Gond 
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_  devenir  1  un  temps,  à  on  état.  Les  nations 
ont  une  sorte  d'immortalité  qui  les  fait  repasser 
successivement  par  l'enfance ,  l'âge  viril  et  la 
décrépitude.  (Boiste.) 

—  •  Repasser  par  les  mains. 

—  Fig.  Ce  bien  a  repassé  dans  notre  famille. 
Est  rentré  dans  notre  famille. 

—  7.  a  Traverser  de  nouveau.  Repasser  !a 
mer.  Repasser  les  monts.  Repasser  la  rivière. 
Repasser  les  Alpes.  11  avait  rrpassé  les  monta- 
gnes et  s'était  rendu  à  Vienne,  où  il  avait  mar- 
qué le  rendez-vous  de  la  cavalerie  qu'il  avait 
levée  dans  la  province  romaine.  (Anquetil.) 
Achevez  cet  hymen,  et,  repassant  l'Euphrate, 
Faites  voir  à  l'Asie  un  autre  Mithridate.  (Racine.) 

—  Transporter  de  nouveau.  Le  même  batelier 
qui  vous  a  passé  vous  repassera. 

—  Aiguiser,  donner  de  nouveau  le  taillant  et 
le  fil.  Repasser  des  couteaux.  Repasser  des  ra- 
soirs. Repasser  des  ciseaux.  Les  repasser  sur  la 
meule,  sur  la  pierre. 

—  Repasser  la  lime  sur  quelque  ouvrage  de  fer, 
de  euirrv,  etc.  Le  polir  de  nouveau  avec  la  lime. 

—  Fig.  Repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  de 
•prose  ou  de  vers.  Y  travailler  de  nouveau  pour 
achever  de  le  polir. 

—  Repasser  des  étoffes  par  la  teinture,  à  la 
teinture.  Les  remettre  à  la  teinture  lorsqu'elles 
n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  couleur  qu'on 
voulait  leur  donner,  ou  qu'elles  l'ont  perdue,  par 
le  temps.  ||  Redonner  un  nouveau  lustre  à  une 
étoffe  en  soie,  après  l'avoir  lavée  et  décrassée. 

—  Repasser  des  cuirs.  Leur  donner  un  nouvel 
apprêt. 

—  Repasser  du  linge  ,  du  ruban  ,  une  étoffe. 
Passer  un  fer  chaud  sur  du  linge,  sur  du  ru- 
ban, etc.,  pour  le  rendre  plus  uni,  pour  en  ôter 
les  mauvais  plis. 

—  Tech-n.  Remettre  du  pain  rassis  au  four, 
afin  de  lui  rendre  l'apparence  du  pain  frais.  || 
Fond.  Repasser  les  crasses.  Refondre  les  scories. 

||  Repasser  la  laine.  Lui  donner  la  dernière  pré- 
paration avant  la  filature.  ||  Repasser  le  point  à 
l'ivoire.  L'ajuster  et  le  relever  avec  une  dent 
d'ivoire,  après  qu'on  l'a  repassé  au  fer.  ||  Repas- 
ser un  chapeau  neuf  au  fer.  En  aplatir  le  poil 
avec  un  instrument  de  fer.  ||  Repasser  un  vieux 
chapeau.  Le  reteindre,  et  lui  donner  un  nouveau 
lustre  et  un  nouvel  apprêt.  ||  Repasser.  C'est, 
chei  les  chaudronniers,  polir  une  pièce  au  mar- 
teau, de  manière  qu'aucun  coup  de  tranche  ni 
de  panne  ne  paraisse.  ||  Chez  les  doreurs  sur 
bois,  c'est,  après  que  le  champ  a  été  vermillonné, 
donner  une  seconde  couche  de  vermillon  beau- 
coup plus  vif  sur  toutes  les  parties  de  l'ouvrage. 

||  C'est,  chez  les  épingliers  passer  la  pointe 
d'une  épingle  au  dernier  degré  de  finesse  qu'elle 
doit  avoir.  ||  Repasser  une  planche.  Chez  les 
layetiers  ,  y  donner  la  dernière  façon  pour  la 
rendre  lisse  et  polie.  ||  Repasser  du  vin.  Jeter  du 
vin  usé,  affaibli  ou  de  mauvaise  qualité  sur  un 
râpé  de  raisin,  ou  le  mêler  avec  du  vin  nou- 
veau pour  lui  donner  de  la  force  et  le  rendre 
potable.  ||  Repasser  une  allée.  Passer  le  râteau 
sur  nne  allée  pour  la  nettoyer,  pour  la  rendre 
plus  propre,  la  ratisser  entièrement. 

—  On  dit,  dans  un  sens  tout  à  fait  burlesque, 
repasser  le  buffle  à  quelqu'un,  pour  Le  maltrai- 
ter. Je  lui  ai  repassé  son  buffle  a  coups  de  bâton. 

—  Fig.  et  pop.  Repasser  quelqu'un.  Le  battre. 
Cet  homme-là  se  fera  repasser. 

—  Fig.  et  pop.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  a 
gourmande,  qu'on  a  maltraité  de  paroles,  qu'on 
a  bien  réprimandé.  Son  chef  d'atelier  l'a  bien 
repassé. 

—  Kig.  Repasser  quelque  chose  dans  son  esprit, 
dans  sa  mémoire.  Se  remettre  quelque  chose 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire.  Trois  mois  en- 
tiers furent  employés  à  repasser  avec  larmes 
ses  ans  écoulés  parmi  tant  d'illusions.  (Boss.)' 
M.  de  Lamoignon  repassait  de  temps  en  temps 
toutes  les  années  de  sa  vie  dans  i'amertume  de 
son  âme.  (Fléch.)  Repassez  en  votre  mémoire 
le  noble  dessein  que  saint  Louis  conçut  d'aller 
combattre  les  infidèles.  (Id.)  Vous  est-il  jamais 
arrivé  de  repasser  dans  l'amertume  de  votre 
cœur  toutes  les  années  de  votre  vie  ?  (Mass.) 

—  Répéter  quelque  chose  qu'on  a  appris  par 
cœur,  afin  d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire.  Re- 
passer un  sermon.  Repasser  un  discours.  Repas- 
ser un  rôle. 

—  Repasser  un  compte.  L'examiner,  le  ca'  ;u- 
ler  de  nouveau,  en  reprendre  tous  les  articles, 
pour  voir  si  l'on  n'a  rien  omis,  ou  si  l'on  ne 
s'est  point  trompé. 

—  sk  repasser,  v.  pron.  Etre,  pouvoir,  devoir 
être  repassé.  Le  linge  se  repasse  au  fer,  au 
cylindre. 

—  Syn.  comp.  repasser,  affiler.  Affiler  se 
lit  des  instruments  neufs  auxquels  on  donne  le 
fil  :  repasser,  des  instruments  qui  ont  déjà  servi, 
et  que  l'on  passe  sur  la  pierre  pour  leur  donner 
le  nouveau  le  fil. 

REPASSERESSE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  carde 
iont  on  se  sert  pour  les  draps. 

REFASSETTE.  s.  f.  Techn.  Carde  très-fine, 
pour  repasser  la  laine,  pour  lui  donner  la  der- 
rière préparation  avant  la  filature. 

REPASSEUR,  s.  m.  Tech.  Celui  qui  repasse 
ou  aiguise  des  lames.  ||  Ouvrier  qui  repasse  sur 
la  meule  la  ponte  des  épingles. 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  dont  le  métier  est 
de  repasser  du  linge. 

—  Techn.  Cylindre  cannelé  en  long  ou  en 
travers,  dont  on  se  sert  pour  hâter  et  régula- 
riser les  plis  dan»  l'opération  du  repassage. 
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RErATniÉ,  EE.  part.  pass.  duv.  Repatrier. 
S'empl.  adjoctiv. 

REPATRIER.  V.  n.  1"  conj.  (du  lat.  repa- 
triare).  Retourner  eu  son  pays.  Rentrer  dans 
sa  patrie. 

—  v.  a.  Rendre  quelqu'un  à  sa  patrie.  Le 
gouvernement  a  repatrié  ces  exilés.  C'est  à  tort 
qu'un  ministre  de  la  marine  a  dit  :  Le  gouver- 
nement est  loin  d'avoir  renoncé  à  rapatrier  les 
six  créoles  de  couleur  qu'une  décision  du  gou- 
vernement de  cette  colonie  en  a  exclus  pour 
sept  ans.  Il  faut  repatrier. 

—  sk  repatrier.  v.  pron.  Retourner  dans 
son  pays,  rentrer  dans  sa  patrie.  Ce  voyageur 
s'est  repatrié  dernièrement. 

REPAUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ro- 
paumer.  S'empl.  adjectiv. 

REPAUMER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Re- 
tondre le  drap.  ||  Rebattre,  laver  un  drap  dans 
l'eau. 

—  se  repaumer,  v.  pron.  Etre  repaumé. 
REPAVÉ ,  EE.  part.    pass.  du  v.  Repaver. 

S'empl.  adjectiv.  Rue  repavée.  Cour  repavée. 

REPAVEMENT,  s.  m.  Nouveau  pavement. 
REPAVER,  v.  a.   1"  conj.  Paver  de  nou- 
veau. Repaver  une  rue.  Repaver  une  cour. 

—  se  rfpaver.  v.  pron.  Etre  repavé. 
REPAYÉ,  ÉE.  part.  pass.   du   v.  Repayer. 

S'empl.  adjectiv. 

REPAYEMENT,  s.  m.  V.  repaiement. 

REPAYER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  conserve 
l'y  dans  toute  la  conjugaison.  Je  repaye,  tu  re- 
payes ,  il  repaye.  Je  repayerai.  Je  repayerais. 
Payer  de  nouveau. 

—  se  repater.  v.  pron.  Etre  payé  de  nou- 
veau. 

—  Se  payer  de  nouveau. 
REPEALER.  s.  m.  (pr.  répileur ;  de  l'angl. 

repeal,  révocation).  Polit.  Partisan  de  la  sé- 
paration du  parlement  d'Irlande  du  parlement 
d'Angleterre,  et  du  rétablissement  du  parlement 
national  irlandais.  Un  repealer.  Les  repealers. 

REPÊCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  ▼.  Repêcher. 
S'empl.  adjeetiv. 

—  Repéché  par. 

Laisses-moi  carpe  devenir  : 

Je  serai  par  vous  repêchée.  (La  Font.) 

REPÊCHER,  v.  a.  1"  conj.  Retirer  de  l'eau, 
du  fond  de  l'eau  ,  une  personne  ou  une  chose 
qui  y  était  tombée.  Repêcher  quelqu'un.  Repê- 
cher des  ballots.  Repêcher  un  enfant.  Repêcher 
des  caisses.  Repêcher  des  marchandises. 

—  Pêcher  une  seconde  fois. 

—  Fig.  et  fam.  Repécher  quelqu'un.  Tirer 
vengeance  du  tort  qu'il  nous  a  fait. 

—  se  repêcher,  v.  pron.  Etre  repêché. 

REPEIGNÉ, ÉE.  part.  pass.  duv.  Repeigner. 
S'empl.  adjectiv. 

REPEIGNER,  v.  a.  1"  conj.   Peigner  une 

seconde  fois. 

—  se  repeigner,  v.  pron.  Être  repeigné. 

—  Se  peigner  une  seconde  fois. 

REPEINDRE,  v.  a.  V  conj.irrég.  Je  repeins, 
tu  repeins,  il  repeint,  nous  repeignons ,  vous  re- 
peignez, ils  repeignent.  Je  repeignais.  Je  repei- 
gnis. Je  repeindrai.  Je  repeindrais.  Repeins,  re- 
peignons, repeignez.  Que  je  repeigne  ,  que  nous 
repeignions.  Que  je  repeignisse.  Repeignant.  Re- 
peint, repeinte.  Peindre  de  nouveau.  Faire  re- 
peindre sa  galerie.  Repeindre  des  boiseries. 
Faire  repeindre  son  appartement 

Quel  prisme  à  ma  vue  effacée 

Repeindra  ta  couleur  passée 

Où  nageaient  la  terre  et  les  cioux  ?     (Str-Bbutb.) 

—  Appliquer  de  nouvelles  couleurs  sur  les  en- 
droits défectueux  d'un  tableau, que  l'on  veut  ré- 
parer. 

—  Fig.  Il  les  voit  s'embarquer  ;  ses  y«ux 
demeurent  attachés  et  immobiles  sur  le  rivage  ; 
ils  suivent  le  vaisseau  qui  fend  les  ondes,  et  que 
le  vent  éloigne  toujours  ;  et  lors  même  qu'il  ne 
peut  plus  le  voir,  il  en  repeint  encore  l'image 
dans  son  esprit.  |Fén.) 

—  se  repeindre,  v.  pron.  Être  repeint. 

REPEINT,  EINTE.  part.  pass.  du  v.  Re 
peindre.  S'empl.  adjectiv.  C'est  un  tableau  re 
peint,  fraîchement  repeint. 

REPEINT,  s.  m.  Peint.  Se  dit  des  endroits 
d'un  tableau  sur  lesquels  on  a  appliqué  de  nou- 
velles couleurs.  Il  y  a  plusieurs  repeints  dans 
ce  tableau.  ||  Restauration  d'un  tableau  en  pei- 
gnant les  parties  effacées. 

REPELÉ ,    ÉE.   part.    pass.   du  T.  Repeler. 

S'empl.  adjectiv. 

REPELER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
en  è  IV  de  l'infinitif  devant  une  syllabe  muette. 
Je  repèle,  tu  repèles,  il  repèle.  Je  repèlerai.  Je 
répéterais.  Mégiss.  Peler  une  seconde  fois. 

—  se  repblkr.  v.  pron.  Etre  pelé  de  nouveau. 

REPELOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repelo- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

REPELOTER,  v.  a.  1"  conj.  Peleter  de  nou- 
veau; remettre  en  pelotte. 

—  se  repeloter,  v.  pron.  Être  remis  en  pe- 
lotte. 

REFENDRE,  v.  a.  4'  conj.  Pendre  de  nou- 
veau ce  qui  était  tombé  ou  détaché. 

—  se  rependre,  v.  pron.  Etre  rependu. 

—  Se  pendre  de  nouveau. 
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REPENDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Rependre. 
S'empl.  adjectiv. 

REPENELLE.  s.  f.  Chass.  Sorte  de  piège  à 
ressort  pour  prendre  les  petits  oiseaux.  Lorsque 
cette  chasse  a  pour  objet  les  merles,  les  geais, 
elle  se  fait  à  la  fin  des  vendanges. 

REPENSÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Repenser. 
S'empl.  adjectiv. 

REPENSER,  v.  n.  1"  conj.  Penser  de  nou- 
veau ,  réfléchir  plus  profondément  sur  une 
chose.  Repensez  a  cette  affaire.  J'y  repenserai. 
Repensez-y.  Je  vous  engage  à  y  repenser. 

—  Il  s'empl.  aussi  activ.  Pensez  de  nouveau 
ce  que  vous  avez  déjà  pensé  et  repensé.  (Péliss.) 

REPENTAILI.ES.  s.  f.  (pr.  re-pan-la-ye). 
ÏI  se  disait  pour  Repentir.  ||  En  être  aux  repen- 
tantes. Se  repentir. 

—  11  se  disait  aussi  pour  Dédit.  ||  Sans  repen- 
tantes. Sans  faculté  de  se  dédire. 

—  Ane.  prat.  Amende  imposée  à  la  personne 
qui  demandait  la  rupture  d'un  contrat  de  fian- 
çailles. 

REPENTANCE.  s.  f.  (du  lat.  pœnitentia,  re- 
pentir, regret).  Regret,  douleur  qu'on  a  de  ses 
péchés.  Mourir  avec  beaucoup  de  repentance. 
Il  est  mort  avec  une  grande  repentance  de  ses 
péchés.  Qui  saisit  une  erreur  la  hoit  à  repen- 
tance. (Régnier.)  Un  pécheur,  ému  d'une  humble 
repentance.  (Boil.) 

Se  confessa  prodigue,  et,  plein  de  repentance. 
Offrit  sur  ses  avis  de  régler    la  dépense.       (Bon..) 
L'amour  essentiel  à  notre  pénitence 
Doit  être  l'heureux  fruit  de  notre  repentance.  (Id.) 

—  Iconol.  Elle  était  figurée  par  une  femme 
vêtue  d'habits  noirs  et  déchirés  ,  fondant  en 
larmes,  et  regardant  avec  honte  la  Vérité  qui 
s'approche  d'elle. 

—  Syn.  comp.  repentance.  repentir.  Le  re- 
pentir peut  être  borné  à  un  acte,  à  un  mouve- 
ment ,  à  un  sentiment,  à  un  ressentiment  pas- 
sager ;  mais  la  repentance  annonce  une  durée , 
une  succession  ,  une  habitude ,  un  exercice  ou 
une  souffrance  continue  ou  habituelle  de  re- 
peutir. 

REPENTANT,  part.  prés,  du  v.  Se  repentir. 
Qui  se  repent.  Il  est  toujours  invariable. 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  reper.t 
d'avoir  péché.  Etre  repentant ,  bien  repentant. 
Etre  repentant  de  ses  fautes.  En  être  repentant, 
très-repentant.  Elle  est  contrite  et  repentante. 
Ils  sont  fort  repentants.  Donner  l'absolution  à 
un  homme  vraiment  contrit  et  repentant  J'ai 
parlé  ailleurs  du  caractère  d'Abbadona,  ce  démon 
repentant  qui  cherche  à  faire  du  bien  aux  hommes. 
(M-  de  Staël.) 

Dieu  qui,  laissant  tomber  sea  regards  paternels, 
Voit  Lyon  repentant  au  pied  de  ses  autels.  (A.  Martin.) 

—  Repentant  de.  Faible,  passionnée,  orgueil- 
leuse de  sa  figure,  etrepentante  de  sa  vie,  ou  aime 
Marie  Stuart ,  et  on  la  blâme.   (M*'  de  Staël.) 

—  Syn.  comp.  repentant,  fâché,  marri. 
C'est  la  douleur  que  vous  voyez  dans  l'homme 
marri  ;  il  semble  n'avoir  pas  même  d'autre  sen- 
timent. C'est  l'humeur  que  vous  croyez  voir 
dominer  dans  l'homme  fâché,  mais  ses  motifs 
la  corrigent.  C'est  le  regret  qui  domine  l'homme 
repentant,  et  ce  regret  est  en  lui-même  salutaire. 

REPENTI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Repentir. 
S'empl.  adjectiv.  On  ne  s'en  sert  plus  guère  que 
dans  cette  locution  :  bien  confessé  et  bien  re- 
penti ,  bien  confessée  et  bien  repentie. 

—  Les  filles  repenties  ou  Les  repenties.  Se  dit 
de  certaines  maisons  religieuses  où  des  filles 
qui  ont  vécu  dans  le  désordre  se  retirent  ou  sont 
enfermées  pour  faire  pénitence.  Ces  sortes  de 
maisons  n'existent  plus  en  France.  Se  retirer 
aux  filles  repenties.  Etre  mise  aux  repenties. 

—  11  se  disait  pour  Qui  se  repent. 

Peut-être  qu'en  son  comr,  plus  douce  et  repentie, 
Elle  en  dissimulait  la  meilleure  partie.     (Coin.) 

Repentie  n'est  plus  français,  du  moins  aujour- 
d'hui. On  ne  peut  pas  dire  une  pécheresse  re- 
pentie. Mais  pourquoi  n'emploierionsitous  pas 
une  expression  nécessaire,  dont  l'équivalent  est 
reçu  daus  toutes  les  langues  de  l'Europe  ?  (Volt.) 

REPENTIN.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour  Pénitent, 
dans  le  style  burlesque. 

REPENTIR  (SE),  v.  pron.  2*  conj.  (du  lat. 
pœnitere ,  même  signif.)  Je  me  repens,  lu  te  re- 
viens, il  se  repent  ;  nous  nous  repentons,  vous  vous 
repentez,  ils  se  repentent.  Je  me  repentais.  Je  me 
suis  repenti,  elle  s'est  repentie,  etc.  Avoir  une 
véritable  douleur,  un  véritable  regret.  Se  re- 
pentir de  ses  péchés.  Se  repentir  de  ses  fautes, 
de  ses  torts ,  de  ses  égarements.  Se  repen- 
tir d'avoir  offensé  Dieu.  Se  repentir  de  sa 
mauvaise  conduite.  Il  s'en  est  repenti.  Il 
s'en  repentira.  11  ne  faut  jamais  se  repentir 
d'avoir  bien  fait.  (Acad.)  Destouches  a  l'art 
d'exciter  à  la  fois  le  rire  et  les  larmes,  sans 
qu'on  se  repente  d'avoir  ri,  ni  qu'on  s'étonne 
d'avoir  pleuré.  (D'Alemb.)  Elle  a  pu  se  repentir 
d'avoir  commis  la  faute  ,  mais  non  pas  désirer 
d'en  revenir.  (J.-J.  Rouss.)  La  princesse  n'a  eu 
à  se  repentir  que  d'avoir  une  seule  fois  souhaité 
une  mort  plus  douce.  (Boss.) 

Chacun  s'égare,  et  le  moins  imprudent 

Est  celui-là  qui  plus  tôt  se  repent.         (Volt.) 

—  //  n'est  pas  à  s'en  repentir.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  s'en  repent. 

—  Par  menace.  Je  l'en  ferai  bien  repentir.  Il 
s'en  repentira. 

Dans  un  temps  plus  heureux,  ma  juste  impatience 
Vous  ferait  repentir  de  votro  défiance.        (Kw) 
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—  Prov.  Qui  se  repent  est  presque  innocent 
REPENTIR,  s.  m.  Regret  sincère  d'avoit 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  Un 
repentir  sincère.  Un  repentir  cuisant.  Un  re- 
pentir éternel.  En  être  au  repemir.  Etre  touché 
de  repentir.  Témoigner  beaucoup  de  repen.ir 
Avoir  un  grand  repentir.  Verser  des  larmes  i 
repentir.  Le  repentir  de  ses  péchés,  de  sa  faute, 
En  concevoir  un  grand  repentir,  un  profond 
repentir,  un  vif  repentir,  de  vifs  repentirs.  Un 
léger  repentir.  Dieu  fit  du  repentir  la  vertu  des 
mortels.  (Volt.)  Notre  repentir  n'est  pas  tant  un 
regret  du  mal  que  nous  avons  commis  qu'une 
crainte  de  celui  qui  pent  en  résulter  pour  nous. 
(Boiste.)  La  fin  de  la  rébellion  fut  le  repentir 
et  non  la  mine  des  rebelles.  (Fléch.)  Sur  son 
front  pâlissant  Dieu  met  le  repentir.  (Volt) 

Voilà  donc  d'oà  leur  vient  cette  audace  intrépide 
Qui  n'a  jamais  connu  crainteni  repentir.  IJ.-B.  Raosl.) 

—  Prov.  Le  temps  qu'on  emploie  à  méditer  ce 
qu'on  doit  dire  est  pris  sur  le  temps  du  repentir 
d'avoir  parlé. 

—  M"-  de  Sévigné  en  a  fait  un  usage  agréable 
an  figuré.  On  prend  le  moment  entre  deux 
nuages  pour  le  repentir  du  temps  qui  veut  enfin 
changer  de  conduite,  et  l'on  se  trouve  noyé. 

—  On  le  personnifie  quelquefois. 

Le  cruel   Repentir  est  le  premier  bourreau, 

Qui  dans  un  sein  coupable  enfonce  le  couteau.  (L.  Rie.) 

Le  Repentir  les  suit,  détestant  leurs  fureurs, 

Et  baisse  en  soupirant  ses  yeux  mouillés  de  pleurs. 

(VOMM.B.) 

—  Iconol.  C'est  un  homme  affligé,  revête 
d'un  cilice ,  qui  regarde  dans  un  miroir  les 
taches  qui  sont  sur  son  cœur.  On  le  représente 
aussi  sous  la  figure  d'une  dame  vêtue  de  deuil, 
qui  tourne  la  tète  du  côté  de  la  Vérité,  et  pleure 
de  douleur  et  de  honte. 

—  Dess.  et  peint.  Trace  d'une  première  idée 
qu'on  a  voulu  corriger.  Il  y  a  des  repentirs 
dans  ce  tableau.  Les  repentirs  sont  quelquefois 
la  preuve  d'un  tableau  original. 

—  Nom  vulgaire  du  sarrasin,  dans  quelque» 
parties   de  la  Champagne. 

—  Syn.  simpl.  Regrets,  remord,  repentance 
Ce  dernier  est  vieux,  et  ne  s'emploie  qu'en 
termes  de  dévotion  ;  il  est  encore  admis  dans  le 
style  marotique.  ||  Epith.  Vif,  sincère,  prompt, 
prématuré,  tardif,  faible,  stérile,  inutile,  salu- 
taire, honteux,  désolé,  abattu. 

—  Syn.  comp.  repentir,   remords,  regret. 

CONTRITION.  V.   CONTRITION. 

REPÉPION.  s.  m.  Techn.  Petit  poinçon  i 
l'usage  du  fabricant  d'épingles. 

REPÉRANTS,  s.  m.  pi.  Techn.  Étoupes  de 

troisième  qualité. 

REPERCÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repercer. 

S'empl.  adjectiv. 

REPERCER,  v.  a.  1"  conj.  Le  c  prend  une 

cédille  devant  a,  o.  Nous  reperçons,  je  reperçais, 
nous  reperçâmes,  etc.  Percer  de  nouveau.  Re- 
percer un  muid.  Repercer  un  tonneau.  Reper- 
cer une  feuillette. 

—  Orfév.  Repercer  un  ouvrage.  Découper  un 
ouvrage  tracé  pour  être  à  jour. 

—  se  repercer,  v.  pron.  Etre  repercé. 

REPERCEUR  ,  EUSE.  s  Techn.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  reperce  les  ouvrages  qui  doivent 
être  à  jour,  soit  qu'ils  doivent  être  employés  et 
vendus  ainsi,  soit  qu'ils  soient  destinés  à  être 
garnis  de  pierreries. 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  Médec.  Qui  a  la 
propriété  de  répercuter.  11  se  dit  des  médica- 
ments qu'on  applique  sur  un  exanthème,  sur 
une  tumeur  ,  pour  faire  refluer  au  dedans  du 
corps  les  humeurs  qui  l'occasionnent.  Topique 
répercussif,  qui  a  un  effet  répercussif. 

—  Il  s'emploie  aussi  substantiv.  Les  astrin- 
gents, la  glace,  l'eau  très-froide  sont  des  réper- 
cussifs.  Les  répercussifs  sont  dangereux. 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  Action  des  humeurs 
qui  refluent  au  dedans  du  corps.  La  répercus- 
sion des  humeurs. 

—  Action  des  médicaments  répercussifs.  Cela 
fait  répercussion. 

—  Mus.  Première  entrée  de  chacune  des  par- 
ties de  la  fugue,  soit  qu'elles  fassent  entendre 
le  sujet,  soit  qu'elles  contiennent  la  réponse. 

—  Phys.  Renvoi,  réflexion  des  sons,  de  ls 
lumière,  de  la  chaleur.  La  plupart  des  plantes 
portent  leurs  fleurs  agrégées  en  épis  qui  aug- 
mentent beaucoup  la  repercussion  des  rayons 
solaires.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  au  moral.  Les  visions  sont 
réelles  :  elles  sont  l'effet  de  la  répercussion  ou 
du  choc  causé  par  une  forte  imasination. 
(Boiste.) 

—  Syn.  comp.  répercussion,  resoltjtion.  La 
première  est  une  espèce  de  refoulement  subit, 
au  lieu  que  la  seconde  se  fait  peu  à  peu,  et  par 
l'alternation  des  particules  du  fluide  engagé. 

RÉPERCUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Répe* 
cuter.  S'empl.  adjectiv. 

—  Répercuté  sur. 

Bientôt  répercutes  sur  les  larges  trônes  sombres  ; 
Des  feux  intermittents  sillonnèrent  les  ombres. 

(Li«A«T.) 

RÉrERCUTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
percutere;  formé  de  re,  pour  rétro,  en  arrière, 
et  percutere,  frapper).  11  se  dit  en  parlant  des 
humeurs ,  lorsque  ,  étant  en  mouvement  pour 
sortir,  quelque  cause  les  fait  rentrer  au  de  'ans 

—  Réfléchir,  renvoyer  les  sons,  de  la  I  mière, 
de  la  chaleur.  L'écho  répercute  le  son. 
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_  se  réfkrcdtkr.  v.  pron.  Etre  repoussé 
en  dedans.  Lorsque  les  humeurs  viennent  à  se 
répercuter. 

Etre  réfléchi ,  renvoyé.  Le  son ,  le  calo- 
rique se  répercutent. 

Fig.  Cette  détérioration   physique  se  ré- 

..'cu/f  "bientôt  sur  le  moral ,  et  amène  encore 
a  corruption  du  goût,  la  décadence  des  beaux- 
arts  et  des  sciences.  (Virey.) 

REPERDRE,  v.  n.  4'  conj.  irrég.  Je  repéras, 
lu  reperds  ,  il  reperd,  nous  reperdons  ,  rous  re- 

Çtrdes,  ils  reperd*  fit.  Je  reperdais.  Je  reperdis. 
e  reperdrai.  Je  reperdrais.  Reperds,  reperdons, 
reperdez.  Que  je  reperde.  Que  ]e  reperdisse.  Re- 
verdant.  Reperdu,  reperdue.  Perdre  de  nouveau. 
Reperdre  sa  fortune. 

—  Perdre  ce  qu'on  avait  gagné. 

—  Fig.  Vous  avez  regagné  du  terrain  par  les 
fautes  de  vos  ennemis  ,  je  vois  que  vous  com- 
mencez à  le  reperdre.  (De  Retz.)  Cette  réflexion, 
plus  prompte  qu'un  éclair,  jeta  dans  mon  âme 
un  instant  que  je  reperdis  bientôt,  mais  qui  me 
suffit  pour  me  reconnaître.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ahsol.  Reperdre  au  jeu. 

—  se  reperore.  v.  pron.  Etre  reperdu. 
REPERDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Reperdre. 

S'empl.  adjeetiv.  Tout  ce  qu'il  avait  regagné  fut 
bientôt  reperdu. 

REPERAGE,  s.  m.  Techn.  Manière  d'indi- 
quer l'endroit  où  les  dessins  des  papiers  peints 
doivent  se  réunir  pour  qu'ils  soient  corrects. 

REPÈRE,  s.  m.  (du  lat.  reperire,  retrouver , 
parce  qu'il  faut  retrouver  cette  marque  pour 
être  assuré  d'une  hauteur  ou  d'une  distance.) 
Marque  faite  sur  un  mur  pour  donner  un  ali- 
gnement, et  arrêter  une  mesure  d'une  certaine 
distance,  ou  pour  marquer  des  traits  de  niveau 
sur  un  jalon,  et  sur  un  endroit  fixe.  On  se  sert 
de  repères  pour  connaître  les  différentes  hau- 
teurs des  fondations  qu'on  est  obligé  de  cou- 
vrir. (Quatrem.) 

—  Menuis.  Traits  de  pierre  noire  ou  blanche 
dont  les  menuisiers  marquent  les  pièces  d'as- 
semblage pour  les  monter  en  œuvre. 

—  Pav.  Nom  que  les  paveurs  donnent  à  cer- 
tains pavés  qu'ils  placent  d'espace  en  espace 
pour  conserver  leur  niveau  de  pente. 

—  Marque  que  l'on  fait  aux  pièces  d'un  ou- 
vrage en  morceaux  détachés  ,  pour  assembler 
exactement  les  diverses  parties.  Ainsi,  le  mou- 
leur a  soin  de  marquer  chaque  pièce  du  moule 
d'une  marque  en  rapport  avec  celle  près  de  la- 
quelle elle  doit  se  placer,  afin  de  pouvoir  les 
arranger  toutes  sans  confusion,  sans  tâtonne- 
ment. Le  graveur  qni  publie  un  plan ,  un  des- 
sin en  plusieurs  feuilles,  marque  ces  diverses 
feuilles  de  lignes  ou  de  points  correspondants 
entre  eux,  au  moyen  desquels  on  trouve  d'a- 
bord et  sans  autre  recherche,  en  quel  ordre  les 
feuilles  doivent  être  assemblées.  Le  menuisier, 
le  charpentier  en  usent  de  môme  pour  les  pièces 
d'un  ouvrage  qu'il  s'agit  d'assembler  ou  de  dé- 
monter, afin  de  le  remonter  ailleurs.  Les  ingé- 
nieurs appellent  aussi  repères  les  points  suc- 
cessifs du  niveau  desquels  ils  partent  pour  se 
rendre  raison  du  mouvement  d'un  terrain  ,  et 
en  prendre  le  nivellement. 

—  Il  se  dit  également  des  marques  que  l'on 
fait  aux  tubes  d'une  lunette  pour  les  allonger 
ou  les  accourcir  au  juste  point  de  celui  qui  s'en 
sert. 

—  Espace  qui  enferme  les  registres. 

—  Rigole  dressée  au  cordeau. 

REPÉRÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Repérer. 
S'empl.  adjeetiv. 

REPÉRER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
en  è  \'e  de  l'infinitif  devant  une  syllabe  muette. 
Je  repère,  tu  repères,  il  repère  ;  ils  repèrent.  Je 
repérerai.  Je  repérerais.  Constr.  Marquer  des 
repères  sur  les  pièces  d'un  ouvrage  de  rapport, 
sur  un  terrain  dont  on  veut  prendre  le  nivelle- 
ment, etc. 

—  Mettre  dans  les  repères. 

—  se  repérer    v.  pron.  Etre  repéré. 
REPERPÉTUÉ,  ÉE.   part.   pass.  du  v.  Re- 
perpétuer. S'empl.  adjeetiv. 

REPERPÉTUER,  v.  a.  1"  conj.  Reproduire. 

—  se  reperpétufr.  v.  pron.  Se  reproduire. 
11  y  a  beaucoup  d'herbes  qui  ne  se  reperpetunt 
par  leurs  semences  qu'une  fois  dans  un  an. 
(B.  deSt-P.)  Linnée éprouva  lui-mêmequecette 
plante  se  reperpétuait,  dans  ce  nouvel  état,  par 
ses  semences.  (  ld .  )  C'est  aux  diverses  phases  de 
la  lune  que  les  poissons  s'abandonnent  aux  cou- 
rants de  l'Océan  pour  se  reperpétuer,  et  que 
les  bètes  féroces  sortent  de  leurs  déserts  pour 
chercher  de  la  proie.  (Id.) 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  (du  lat.  repertorium; 
fait  de  riperire,  trouver,  retrouver). Inventaire, 
table,  recueil  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve 
facilement. 

—  S'em  ploie  plus  particulièrement  pour  expri- 
mer un  recueil  de  matières  qu'on  fait  pour  sa 
propre  commodité. 

—  Les  tables  des  livres,  quand  elles  sont 
exactes  et  bien  faites,  sont  aussi  des  répertoires 
qui  indiquent  les  matières  traitées  dans  les  ou- 
vrages. 

—  Fig.  Lcslieux  communssont  des  répertoires 
utiles  auxsavants  aussi  bien  qu'aux  ignorants. 

— Sorte  de  livre,  formé  de  vingt-quatre  feuil- 
lets, qui  se  tient  par  ordre  alphabétique,  et 
qui  sert  i  trouver  avec  facilité  sur  le  grand 
livia  les  divers  comptes  qui  y  sont  portés. 
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—  Registre  timbré  sur  lequel  certains  fonc- 
tionnaires ,  tels  que  les  notaires  ,  les  greffiers, 
les  huissiers  ,  les  commissaires-priseurs  ,  etc., 
sont  tenus  d'inscrire  sommairement  et  dans 
l'ordre  chronologique  tous  les  actes  qu'ils  re- 
çoivent ou  rédigent. 

—  Fig.  et  fam  Se  dit  d'une  personne  qui  se 
souvient  de  beaucoup  de  choses  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit,  et  qui  est  toujours  prête  à  en 
instruire  les  autres.  Cet  homme  est  un  réper- 
toire d'anecdotes.  C'est  un  répertoire  de  toutes 
les  intrigues  de  la  vieille  cour.  Cette  femme  est 
un  répertoire  vivant  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  son  quartier. 

Géraste  est  un  vieux  répertoire 
Des  compliments  du  temps  passe. 
Il  en  a  meublé  sa  mémoire, 
Pour  laver,  pour  s'asseoir,  pour  invitera  boire. 
(SsMci.) 

—  Titre  de  certains  recueils.  Répertoire  de 
jurisprudence  de  Merlin.  Répertoire  du  Théâ- 
tre-Français. 

Des  riens  approfondis  dans  un  long  répertoire 

Sans  éclairer  l'esprit  surebargent  la  mémoire.    (Volt.; 

—  Théàtr.  La  liste  des  pièces  restées  au  théâ- 
tre. Une  pièce  qui  fait  partie  du  répertoire,  qui 
est  restée  au  répertoire. 

—  Liste  des  pièces  que  les  comédiens  doivent 
donner  dans  la  semaine.  Faire  le  répertoire  de 
la  semaine.  Pièce  qui  est  sur  le  répertoire. 

—  Répertoire  anatomique.  Salle  contiguë  à 
l'amphithéâtre,  dans  laquelle  sont  rangés  ies 
squelettes  d'hommes  et  d'animaux. 

REPESÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repeser 
S'empl.  adjeetiv. 

REPESER,  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
en  è  \'e  de  l'infinitif  devant  une  syllabe  muette. 
Je  repese ,  tu  repèses,  il  repèse;  ils  repèsent.  Je 
repès'  rai.  Je  repèserais.  Peser  de  nouveau. 

—  Fig.  11  faut  peser  et  repeser  plusieurs  fois 
dans  son  esprit  tous  les  avantages  et  les  incon- 
vénients d'une  affaire ,  avant  de  l'entrepren- 
dre. s 

—  SE  repeser,  v.  pron.  Etre  repesé. 

—  Se  peser  de  nouveau. 

RÉPÉTAII.LÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Répé- 

tailler.  S'empl.  adjeetiv. 

RÉPÉTAU.I.ER.  v.  a.  1"  conj.  fpr.  ré-pé- 
ta-yé;  fréquentât,  de  répéter).  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui.  Un  enfant  qui  répétaille 
toujours  la  même  chose. 

—  Absol.  Ne  faire  que  répétailler. 

—  se  ukrÉTAiLLER.  v.  pron.  Etre  répétaille. 

REPETAIVCE.  s.  f.  Il  se  disait  pour  Faculté 
de  revenir  sur  ce  que  l'on  a  fait  ou  décidé.  On 
considère  que  la  condamnation  est  juridique- 
ment passée ,  les  juges  privés  de  repetance. 
(Montaigne.) 

RÉPÉTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Répéter 
S'empl.  adjeetiv.  Songez  donc  qu'un  peu  répète 
souvent  fait  beaucoup.  (De  Juss.)  Bon  mot  ré- 
pété, balle  prise  du  second  bond.  (**f)  Les  be- 
soins répètes  amènent  l'habitude.  (Delille.) 
L'expérience,  l'usage  et  l'exercice  répété  de  nos 
sens,  la  perfection  qu'acquièrent  nos  facultés  et 
nos  jugements  dans  le  progrès  de  la  vie,  chan- 
gent d'une  manière  durable  nos  manières  de 
voir  et  de  sentir.  (Reydellet.) 

Dans  ce  moment  Icb  politesses, 

Les  souhaits  vingt  fois  répétés, 

Et  les  ennuyeuses  caresses 

Pleuvent  sans  doute  à  ses  côtés.  Paeht.) 

—  Répété  à. 

Ainsi  la  planèto  argentée 

Au  miroir  en  vain  répétée 

Ne  rend  qu'une  froide  pâleur  ; 

Mais  si  du  Dieu  de  la  lumière 

Il  reçoit  la  clarté  première, 

Quels  feux!  quelle  active  chaleur!  (Li  Bs.cs.) 

—  Répété  en.  L'aventure  du  batelier  serait 
répétée  en  mille  manières,  je  laisserais  aux 
flatteurs  prendre  tout  leur  avantage  avec  lui. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Répété  par.  Ce  qui  est  commun  et  répété 
par  tout  le  monde  n'est  senti  par  personne. 
(M"'  de  Staël.) 

Les  cris  sourds  des  oiseaux  précurseurs  dos  ornges 
Sont  répété»  au  loin  par  l'écho  des  rochers. 

(A.  Mure..) 

—  Répété  sous.  On  ne  compte  pour  rien  les 
éloges  donnés  aux  souverains  pendant  leur  rè- 
gne, s'ils  ne  sont  répétés  sous  les  règnes  sui- 
vants. (Mass.) 

RÉPÉTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  repetere , 
redemander,  fait  de  la  partie,  itérât,  re,  et  de 
petere ,  demander),  h'e  se  change  en  è  devant 
une  syllabe  muette.  Je  répète,  tu  répètes ,  il  ré- 
pète. Je  répéterai.  Je  répéterais,  etc.  Redire,  dire 
ce  qu'on  a  déjà  dit  soi-même.  Répéter  dix  fois 
la  même  chose.  Faire  répéter  un  couplet.  Un 
écho  qui  répète  les  paroles,  les  sons.  Oui;  je  le 
répète  ,  vous  donnez ,  quand  vous  servez  Pieu, 
une  nouvelle  force  à  notre  ministère.  (Mass.) 
Les  Palermitains  rentrèrent  dans  la  ville,  répé- 
tant toujours  le  mémo  cri  :  Qu'ils  meurent , 
les  Français!  (Simonde  de  Sismondi.)  Un  men- 
teur, à  force  de  repeter  un  mensonge,  finit  petit 
à  petit  par  se  persuader  à  lui-même  qu'il  dit  la 
vérité.  (Macario.) 

Je  fuis  Titus.  Je  fuis  co  nom  qui  m'inquiète, 
Ce  nom  qu'à  tous  moment»  votre  bouche  répète. 

(RlClHI.) 

—  Redire  ce  qu'un  antre  a  dit.  Un  écho  qni 
répète  les  mots.  Un  serin  qui  répèto  plusieurs 
airs.  Répéter  ce  que  d'autres  ont  dit  cent  fois. 

81  une  calomnie.  Je  viens  ici  répeter  de» 
vaut  ces  autels  les  paroles  que  j'ai  recueillies 
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de  sa  bouche.  (Boss.)  Je  ne  sais  combien  de 
poètes  ont  repété  après  eux  la  même  question. 
(Lavater.)  A  peine  l'écho  y  répète  le  murmure 
des  palmistes  qui  croissent  sur  leurs  plateaux 
élevés.  (B.  de  St-P.)  Si  l'oreille  nous  répète  si 
souvent ,  à  l'improviste,  la  voix  d'un  ami  qui 
n'est  plus  ,  pourquoi  l'œil  ue  pourrait-il  nous 
répéter  sou  image?  (Boiste.) 

—  Prov.  Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes  à 
dire,  ni  même  à  répéter. 

—  Cette  montre,  cette  pendule  répète  les  heur' s, 
les  quarts.  En  poussant  un  ressort,  en  tirant  un 
cordon,  on  lui  fait  sonner  l'heure  et  les  quarts. 

—  Mar.  Répeter  les  signaux.  Paire  les  mêmes 
signaux  que  le  commandant,  afin  que  les  vais- 
seaux les  plus  éloignés  puissent  les  voir  ou  ies 
entendre. 

—  Repéter  une  expérience,  une  observation. 
Faire  une  expérience,  une  observation  qu'on  a 
déjà  faite,  ou  qui  a  déjà  été  faite  par  un  autre. 
Les  hommes  les  plus  ingénieux,  nés  avec  les 
organes  les  plus  flexibles,  auront  formé  quel- 
ques articulations  que  leurs  enfants  auront  ré- 
pétées. (Volt.) 

—  Rapporter  ce  qu'on  a  entendu.  Se  dit  dans 
le  sens  de  Blâmer.  Prenez  garde  à  cet  homme, 
il  est  sujet  à  répéter  ce  qu'on  a  dit. 

—  Fig.  Représenter ,  réfléchir  l'image  des 
objets.  L'eau  du  ruisseau  répétait  son  image 
Ces  deux  glaces  placées  en  regard  répètent  les 
objets  à  l'infini. 

—  Fig.  Reproduire.  Se  dit  d'une  disposition 
symétrique  qui  présente  d'un  côté  l'équivalent, 
le  pareil  de  ce  qu'on  voit  de  l'autre.  Répéter  un 
ornement  à  droite  et  à  gauche.  Cette  porte 
n'ouvre  point,  aile  ne  sert  qu'à  répéter  l'autre. 

—  Dire  ou  faire  en  particulier  plusieurs  fois 
une  même  chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou 
exécuter  en  public.  Répéter  sa  leçon.  Répéter 
son  sermon.  Répéter  une  comédie.  Répéter  un 
ballet.  Faire  répéter  à  quelqu'un  sa  leçon,  son 
rôle.  L'harmonie  de  ses  mouvements  était  telle 
que  l'on  eût  dit  qu'elle  les  avait  répètes  devant 
un  miroir.  (Rog.  de  Beauv.) 

—  Exercer  des  élèves  en  particulier,  leur  ex- 
pliquer plus  amplement  ce  que  lé  professeur 
leur  enseigne  dans  les  leçons,  leur  donner  des 
conseils  sur  la  manière  de  faire  les  devoirs,  etc. 
Il  répète  ces  deux  élèves. 

—  Jurispr.  civ.  ou  milit.  Redemander  ce 
qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté,  ou  ce  qu'on 
prétend  avoir  été  pris  contre  les  règles  ordi- 
naires. Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Ré- 
péter un  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  mon  bien,  j'ai  le  droit  de  le  répéter. 

—  Répéter  des  frais  contre  quelqu'un ,  sur 
quelqu'un.  Demander  qu'il  .rembourse  les  frais 
qu'on  a  faits. 

-Fig. 

Les  récompenses  les  plus   dues 

Sont  souvent  des  dettes  perdues 

Pour  qui  chercho  à  les  répéter.  (J.-B.  Rouss.) 

Ce  terme  n'entre  point  dans  le  style  noble , 
lorsqu'il  est  employé  dans  ce  dernier  sens. 

—  Officiai.  Répéter  des  témoins.  Entendre  en 
déposition  des  témoins  qui  sont  venus  à  révé- 
lation sur  la  publication  d'un  réquisitoire,  d'un 
réaggrave. 

—  Absol.  Rapporter  ce  qu'on  a  entendu.  Une 
personne  sujette  à  répéter.  Les  eufants  répètent 
sans  se  douter  des  inconvénients  que  cela  peut 
avoir.  (Acad.) 

—  Exercer  en  particulier  des  élèves  qui  sui- 
vent les  cours  des  collèges.  Sa  profession  est  de 
répéter. 

—  S'exercer  à  dire  ou  à  prononcer  en  parti- 
culier ce  qu'on  doit  exécuter  en  public.  Je  fus 
l'autre  jour  me  promener  dans  les  belles  allées 
de  Chaulnes  ;  je  répétais  pour  les  rochers.  (M"" 
de  Sévigné.) 

—  Répéta  que.  On  a  répété  cent  fois  que 
Rousseau,  cet  homme  si  éloquent  la  plume  à  la 
main,  n'était  rien  dans  la  conversation,  et  qu'il 
était  mal  dans  la  société.  (La  Harpe.)  On  lui 
avilit  ensuite  répété  souvent  que  sa  conduite  et 
sa  santé  pouvaient  influer  sur  la  constitution 
de  son  enfant.  (Barthél.j  Décrès  m'a  souvent 
répété  que  ce  fut  à  Toulon  qu'il  apprit  la  nomi- 
nation de  Napoléon  au  commandement  de  l'ar- 
mée d'Italie.  (Las  Cases.) 

—  se  répéter,  v.  pron.  Être  répété.  Une  sot- 
tise ne  doit  jamais  se  répéter,  fût-elle  saupou- 
drée d'esprit.  (Boiste.) 

—  Se  dit  d'une  personne  qui  recommence  les 
mêmes  histoires;  d'un  auteur,  d'un  poète,  d'un 
musicien,  d'un  peintre,  etc.,  qni  dans  leurs 
ouvrages  se  servent  souvent  des  mêmes  tours, 
des  mêmes  manières ,  des  mêmes  chants ,  des 
mêmes  traits.  Un  vieillard  est  sujet  à  se  répé- 
ter. Ce  conteur  se  répète  quelquefois.  Un  poète, 
un  musicien  qui  a  le  défaut  de  se  répéter. 
Young  en  se  répétant  parvient  à  s'échauffer  et 
à  renchérir  sur  lui-même.  (La  Harpei) 

—  Se  dit  des  mots,  des  phrases,  etc.,  qui  sont 
répétés.  Le  même  vers  se  répète  deux  fois  à  la 
fin  de  chaque  couplet.  Le  même  mot  se  répète 
trois  fois  dans  un  rondeau.  (Acad.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  se  disent 
plusieurs  fois  les  mêmes  paroles.  Ils  se  sépa- 
rèrent, après  s'être  répété  plusieurs  fois  qu'ils 
s'aimaient,  pour  lâcher  d'effacer  de  leur  cœur 
la  funeste  impression  de  ce  rire  du  démon.  (A. 
K.arr.1 

—  Se  renouveler.  Se  dit  surtout  de  co  dont 
le  retour  est  fâcheux,  désagréable,  fatigant. 
Cela  se  répète  souvent.  Cela  se  répète  tous  les 
jours.  Les  actes  de  violences  se  répétèrent  d'une 

I  re  à   l'autre.  (Rayu.)    Les 
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causes  de  ce   brigandage   pourront  se  répéter 
(ld.) 

—  Les  objets  se  répètent  à  l'infini  dans  ces  deux 
glaces.  Les  objets  sont  réfléchis,  représentés  à 
l'infini  dans  ces  deux  glaces. 

—  Les  mêmes  ornements  se  répètent  sur  les  au 
très  faces  de  l'édifice.  Sont  disposés  d'une  ma- 
nière symétrique,  qui  présente  d'un  côté  l'équi- 
valent, le  pareil  de  ce  qu'on  voit  de  l'autre. 

REPETER,  v.  n.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
l'e  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  répète,  tu 
répètes,  il  répète.  Je  répéterai.  Je  répéterais.  Citer 
de  nouveau. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète  des 
élèves,  qui  fait  profession  de  répéter.  Répétiteur 
de  droit.  Répétiteur  de  mathématiques.  Réoé-  ' 
titeur  de  langue  grecque.  Répétiteur  au  collège 
Charlemagne.  Donner  un  répétiteur  à  un  élève. 
Avoir  un  répétiteur.  \ 

—  Mar.  Vaisseau  d'une  escadre  ou  d'une  di 
vision  qui  répète  les  signaux  de  l'amiral. 

—  adj.  m.  Cercle  répétiteur.  Instrument  d'astro 
nomie  qui  sert  à  mesurer  les  angles  avec  une 
grande  précision. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  (pr.  ré-pé-li-ci-on  ;  du  la!. 
repetitio).  Redite, retour  de  la  même  idée,  du 
même  mot.  Un  livre  plein  de  répétitions.  Ev  .- 
les  répétitions.  Répétition  de  mots.  On  il 
éviter  les  longueurs,  parce  qu'elles  las 
l'esprit  ;  les  digressions ,  parce  qu'elles  le 
traient;  les  divisions  et  les  sous-divisions,  pi-.rce 
qu'elles  l'embarrassent;  et  les  répétitions,  parce 
qu'elles  le  fatiguent.  Une  chose  dite  une  seule 
fois,  et  où  elle  doit  l'être,  est  plus  claire  que 
répétée  ailleurs  plusieurs  fois.  (Condill.) 

—  Il  y  a  trois  sortes  de  répétitions  :  les  répé- 
titions nécessaires,  les  répétitions  élégantes  et 
les  répétitions  vicieuses. 

—  Il  y  a  des  répétitions  si  nécessaires,  qu'où 
ne  saurait  les  omettre  sans  faire  une  mauvaise 
construction.  Le  fruit  qu'on  tire  de  la  retraite 
est  de  se  connaître  et  de  connaître  tous  ses  dé- 
fauts. Si  l'on  disait  simplement,  Le  fruit  qu'on 
tire  de  la  retraite  est  de  se  connaître  et  tous  ses 
défauts,  on  parlerait  mal  ;  car  se  connaître  ne 
serait  pas  bien  construit  avec  tous  ses  défauts, 
11  n'avait  point  en  cela  d'autres  vues  que  de  lui 
apprendre  ,  et  d'apprendre  à  chacun  ,  par  son 
exemple,  à  obéir  avec  soumission.  Appr<*»t!ie 
est  ici  répété  par  la  même  raison  que  connaître 
est  répété  dans  le  premier  exemple. 

—  Il  y  a  d'autres  répétitions  nécessaires  pour 
la  régularité  du  style.  D'où  viennent  tous  vos 
troubles  et  vos  peines  d'esprit  ?  Tous ,  qui  est 
masculin,  ne  peut  pas  se  construire  avec  peiner., 
qui  est  féminin  ;  ainsi  il  faut  dire  :  Et  toutes  vos 
peines.  ||  Mais  quand  deux  substantifs  seraient 
du  même  genre,  il  ne  faudrait  pas  laisser  de 
répéter  quelquefois  tout ,  comme  dans  cette 
pli  rase  :  L'ancien  serpent  s'armera  contre  vous 
de  toute  sa  malice  et  de  toute  sa  violence  ;  et 
non  pas  De  toute  sa  malice  et  sa  violence. 

—  Dans  d'autres  phrases,  on  a  égard  à  la 
netteté.  Faites  état  d'acquérir  une  grande  pa- 
tience, plutôt  qu'une  grande  paix  ;  vous  la  trou- 
verez cette  paix,  non  pas  sur  la  terre ,  mais  dans 
le  ciel.  Le  mot  de  paix  rend  le  discours  plus 
net;  car,  sans  cette  répétition,  le  pronom  la 
pourrait  se  rapporter  à  patience  aussi  bien  qu'à 
paix.  La  vue  de  l'esprit  a  plus  d'étendue  que 
la  vue  du  corps.  Si  l'on  disait  que  celle  du  corps, 
celle  ferait  équivoque  avec  étendue. 

—  Les  répétitions  élégantes  sont  celles  qui 
contribuent  à  l'ornement  du  discours.  Ce  sont 
celles  qui  sont  l'objet  de  la  figure  de  rhétorique 
appelée  répétition. 

—  Les  répétitions  inutiles  sont  des  négli- 
gences ,  qu'il  faut  éviter  avec  soin.  En  voici 
quelques  exemples  :  Souffrez  que  je  vous  de- 
mande si  vous  vous  souvenez  de  m'avoir  vu 
autrefois,  comme  il  me  semble  que  je  me  sou- 
viens de  vous  avoir  vu.  Votre  visage  ne  m'est 
p!*S  inconnu;  il  m'a  d'abord  frappé,  mais  je  ne 
sais  où  je  vous  ai  vu.  (Fén.l  Vénus  alla  trouver 
Neptune,  elle  raconta  à  Neptune  ce  que  Jupiter 
lui  avait  dit.  (Id.) 

Tu  n'as  plus  qu'un  ami  dont  le  destin  t'opprime 

Mais  de  notre  destin  pourquoi  désespérer? 

Plisthéne  sous  tes  coups  a  lim  ses  destins.  (Toltsisj.) 

—  Les  grammairiens  ont  donné  quelques  rè- 
gles sur  les  répétitions  des  éléments  du  discours 
qui  en  sont  susceptibles ,  tels  que  les  articles , 
les  adjectifs,  les  pronoms,  les  prépositions,  l?s 
conjonctions.  Les  principales  de  ces  règles  se 
trouvent  indiquées  à  chacun  de  ces  mots. 

—  Rhét.  Figure  qui  consiste  à  employer  plu- 
sieurs fois  ,  soit  les  mêmes  mots,  soit  le  même 
tour,  pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase. 
Cette  figure  est  propre  à  exprimer  le  caractère 
des  passions  violentes,  dans  lesquelles  l'esprit 
fortement  occupé  de  son  objet,  s'y  attnr'ne  avei 
une  espèce  d'opiniâtreté,  ne  le  perd  pas  un 
moment  de  vue,  et,  par  cette  raison,  répète 
souvent  les  termes  qui  le  représentent.  En  voiei 
quelques  exemples  :  Rompet,rompet  tout  pacte 
avec  l'impiété.  (Rac.)  Jéhu,  le  fie  léhu  trem- 
ble dans  Samarie.  (Id.) 

Ton  Dieu  que  tu  trahis,  fort  Dieu  quo  tu  blasphèmes. 
Pour  toi,  pour  l'univers  est  mort  en  cet  lieux  mêmes, 
En  ces  lieux  ou  mon  bras  le  servit  tant  do  fois, 
En  ces  lieux  où  son  saug  te  parle  p.ir  ma  v..ix. 
(Voltsiiis.) 

—  La  répétition    du   même  mot,  quai 

fait    iivmge,   donne  beaucoup  de   force  ou  de 
grâce  au  discours.  Il  laboure  le  champ  que    i- 
bourail  son  père.  (Racan.) 
Kilo  était  do  ce  monde,   où  les  plus  belles   ohOSOfl 
Ont  le  piro  destin, 
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I/airain  des  trompettes  sona»  , 

I/acier  sur  r«.r  résonne,  n,..,..,  ï 

L.  mon  brise  tous  le»  traits.  (B.»»s«o.) 

_  Le  même  mot ,  quand   sa  répétition  fait 
-uage,   peut  se  trouver  à  l'hémistiche  et  a  la 
r.me.  Et  c'est  là  que  le  cœur  peut  rencontrer 
un  cœur.  (Saint-Lambert.) 
Sa  voix  disait  encore  :  Burydice  !  Eurydice! 

_  \ition  de  répéter  ce  qu'un  autre  a  dit. 
Nos  discours  ne  sont  qu'une  répétition  des  pré- 
jugés de  ceux  avec  qui  nous  vivons.  (Mass.) 
Dr- us  tout  ce  que  nous  avons  fait  de  mieux, 
nous  sommes  la  répétition  des  anciens.  (Boiste.) 

—  Pendule,  montre  à  répétition.  Pendule, 
montre  qui  répète  l'heure  quand  on  tire  un 
cordon,  ou  qu'on  pousse  un  petit  ressort.Il  y 
a  des  pendules  à  repétition  qui  répètent,  autant 
de  fois  que  l'on  veut ,  l'heure  que  marque  le 
cadran. 

—  M™  Cornuel  appelait  ceux  qui  ont  cou- 
tume de  se  répeter,  des  horloges  à  répétition. 

—  B.-arts.  Copie  d'une  statue,  d'un  tableau, 
exécutée  par  l'auteur  lui-même.  On  dit  aussi 
double. 

—  Réitération.  Les  habitudes  s'acquièreut 
par  la  répétition  fréquente  des  mêmes  actes. 
(Acad.) 

—  L'exercice  des  écoliers  qu'on  répète.  Faire 
des  répétitions. 

—  Action  de  répéter,  d'essayer  en  particulier 
certaines  choses  ,  pour  les  mieux  exécuter  en 
public.  Mettre  une  pièce  en  répétition.  Inter- 
rompre les  répétitions  d'une  tragédie.  Faire 
trois  ou  quatre  répétitions  d'un  ballet ,  d'un 
opéra,  d'une  comédie.  La  première  répétition. 
La  répétition  générale.  Ma  pièce  est  en  répéti- 
tion, va  être  mise  en  répétition,  a  été  mise  en 
répétition. 

—  Être  en  répétition.  Se  dit  quelquefois  de 
l'auteur  même  dont  on  répète  la  pièce.  Je  suis 
en  répétiti:n. 

Jurispr.  Action  par  laquelle  on  redemande 

e:i  justice  ce  qu'on  a  payé  de  trop,  ce  qu'on 
a  avancé  pour  un  autre.  Répétition  de  fruits , 
de  frais,  de  dépens.  Action  en  répétition.  Cela 
e  t  sujet  à  répétition. 

f)r.  coût.  Répétition  de  reirait.  Droit  ac- 
cordé aux  parents  lignagors,  d'exercer  le  retrait 
d'un  héritage  qu'un  parent  plus  proche  de  la 
même  ligne  avait  vendu  à  un  étranger,  après 
l'avoir  repris  lui-même  par  retrait.  ||  Répétition 
de  dot.  Action  par  laquelle  la  femme  reprend 
sa  dot  après  la  mort  du  mari.  ||  Répétition  de 
témoins.  Procédure  en  matière  criminelle. 

Recueil  ou  compilation  de  droit ,  où  l'on 

ramasse  tout  ce  qui*  a  été  dit  par  les  auteurs 
but  une  matière.  Bènédicti  a  fait  un  gros  vo- 
lume de  répétitions  de  droit,  où  il  a  recueilli 
tout  ce  qui  a  été  dit  sur  les  matières  testa- 
mentaires. 

Il É PÉTITIONNER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.re- 
I  -cio-né).  Pétitionner  de  nouveau.  Ces  mar- 
chands ont  en  vain  répétitionné. 

REPÉTRI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Repétrir, 
ipl,  adjectiv. 

—  Repétri  de.  Les  riches  anoblis  sont  repétris 
3  orgueil.  (Boiste.) 

REPÉTRIR,  v.  a.  2"  conj.  Pétrir  de  nouveau. 

—  Fig.  Pauline  n'est  donc  pas  parfaite;  tant 
mieux,  vous  vous  divertirez  à  la  repétrir.  (M"  de 
Sév.)  Les  situations  sociales  nous  repétrissent 
d'après  nos  constitutions  politiques  et  civiles. 
(Virey.)  11  faut  des  années  a~ant  que  les  gens 
d'esprit  aient  repétri  les  sots.  (Volt.)  Les  têtes 
humaines  sont  la  plupart  comme  des  éponges  ; 
en  vain  on  les  pétrit  et  les  repétrit,  elles  repren- 
nent leur  forme.  (Boiste.) 

—  se  repétrir,  v.  pron.  Etre  repétri. 
REPETUNDIS  (Lois  de).  Dr.  rom.  Lois  qui 

obligeaient  les  magistrats  qui  s'étaient  enrichis 
par  des  moyens  illicites  dans  l'exercice  de  leur 
charge  à  rendre  compte  de  leur  conduite. 

REPEUPLABLE.  adj.  des2g.  NéoL  Qui  peut 
repeuplé,  qui  est  susceptible  de  se  repeu- 
pler. 

REPEUPLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repeu- 
pler. S'empl.  adjectiv.  Colonie  repeuplée. 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de  Repeu- 
pler. Le  repeuplement  d'une  colonie.  Le  repeu- 
plement d'un  étang.  Le  repeuplement  d'une 
forêt. 

REPEUPLER,  v.  a.  1"  conj.  Peupler  de  nou- 
veau an  pays  qui  avait  été  dépeuplé.  Repeupler 
un  pa  s  ravagé  par  la  peste,  par  la  guerre,  par 
la  fa: 

—  Repeupler  un  monastère,  un  ordre.  Y  intro- 
uire  de  nouveaux  sujets,  quand  il  en  manque. 

—  On  vieux  poète,  J.-B.  Chassignet,  a  fait  un 
sajf  bien  hardi  de  ce  verbe  dans  une  strophe 
3  l'imitation  du  psaume  82,  où  il  peint  les  en- 

i  tmis  des  Hébreux  conspuant  tous   ensemble 

;  our 

Prof  .ner  lear  autel  et  repeupler,  méchants. 

Leurs  berceaux  d'orphelins  et  leurs  couches  de  veavee. 

—  Repeupler  un  étang.  Remettre  du  poisson 
dans  un  étang  où  il  n'y  en  avait  plus. 

—  On  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Re- 
peupler  une  terre,  une  plaine  de  gibier.  Repeu- 
pler une  garei  ne,  un  colombier,  une  basse- 
cour.  A  la  seconde  ou  à  la  troisième  année, 
on  s'aperçut  que  les  moissons  étaient  dévorées 
par  les  insectes,  et  on  fut  obligé  de  faire  revenir 
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r  bien  vite  des  molneaui  des  pays  voisins  ,  pour 
en  repeupler  le  royaume.  (B.  de  St-P.) 

—  Repeupler  une  forêt,  un  bois.  Les  replanter, 
les  regarnir  d'arbres,  soit  en  y  semant  du  gland, 
des  pépins,  des  noyaux,  etc.,  soit  en  y  mettant 
du  p'ant. 

—  se  repecpi.br.  v.  pron.  Etre  repeuplé.  Cette 
ville  s'est  promptement  repeuplée.  Cette  basse- 
cour  commence  à  se  repeupler  Cotte  forêt  se 
repeuple  en  châtaigniers.  Le  génie  du  mal  ne 
laisse  de  répit  à  la  terre  que  ce  qu'il  lui  faut 
pour  se  repeupler.  (Boiste.) 

REPHAÏMS.  s.  m.  pi.  Anciens  géants  dont 
il  est  parlé  dans  l'Ecriture  sainte. 

REPIC.  s.  m.  11  se  dit,  au  piquet,  lorsque 
l'un  des  joueurs,  avant  de  jouer  aucune  carte, 
compte  jusqu'à  trente  sans  que  celui  contre  qui 
il  joue  ait  pu  rien  compter  ;  ce  qui  fait  qu'au 
lieu  de  compter  simplement  trente ,  il  compte 
quatre-vingt-dix.  Faire  repic.  Faire  un  beau 
repic.  Faire  deux  repics  de  suite.  Repic  au  der- 
nier. Faire  quelqu'un  reyàc.  Etre  repic. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  quelqu'un  repic,  le  faire 
repic  et  capot.  Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre, 
à  ne  savoir  que  dire. 

REPILÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repiler. 
S'empl.  adjectiv. 

REPILER,  v.  a.  1"  conj.  Piler  une  seconde 
fois. 

— se  repiler,  v.  pron.  Etre  pilé  de  nouveau. 

REPIQUAGE,  s.  m.  Constr.  Action  d'enlever 
les  pavés  enfoncés  ou  cassés  d'une  chaussée 
pour  les  remplacer  par  d'autres  pavés. 

—  Agric.  Transplantation  d'une  jeune  plante 
venue  de  semis.  (I  On  donne  le  même  nom  à  ia 
plantation  des  arbres  d'un  ou  de  deux  ans. 

—  Techn.  Action  de  faire  des  clairs  et  des 
ombres  sur  un  papier  velouté. 

REPIQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repioj  r. 
S'empl.  adjectiv. 

REPIQUEMENT.  s.  m.  Action  de  repiquer. 

—  Agric.  Action  de  planter  çà  et  là  des  glands 
ou  des  plants  dans  les  clairières. 

REPIQUER,  v.  a.  1"  conj.  Piquer  de  nou- 
veau. Repiquer  les  points  d'une  tapisserie. 

—  Agric.  Transplanter.  Repiquer  des  poi- 
reaux, des  carottes. 

—  Constr.  et  techn.  Faire  un  repiquage. 

—  Repiquer  la  drège.  Chez  les  brasseurs,  Re- 
muer la  superficie  de  la  drège  et  l'égaliser  lors- 
qu'on a  retiré  les  vagues,  et  y  mettre  de  l'eau 
une  seconde  fois. 

—  Fig.  Cet  homme  ne  s'est  mis  si  fort  en 
colère  que  parce  que  son  interlocuteur  l'a  piqué 
au  vif  et  repiqué  coup  sur  coup. 

—  se  repiquer,  v.  pron.  Etre  piqué  de  nou- 
veau. 

—  Etre  planté  de  nouveau.  Les  plants  des 
jeunes  arbustes  se  repiquent  en  pépinière  avant 
de  les  planter  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper 
dans  les  jardins. 

REPIS.  s.  m.  Agric.  Second  trait  de  la 
charrue. 

RÉPIT,  s.  m.  (pr.  ré-pi;  du  lat.  respectas, 
égard,  considération  ;  ou,  suivant  d'autres,  de 
respirare  ,  respirer ,  parce  que  le  débiteur  res- 
pire lorsqu'on  lui  accorde  un  répit).  Relâche, 
délai,  surséance.  Ne  point  donner  de  répit,  au- 
cun répit  à  quelqu'un.  Lui  donner  un  répit  d'un 
mois.  Un  créancier  qui  n'a  jamais  donné  de 
répit  à  ses  débiteurs.  Donnez-moi  un  peu  de 
répit.  Un  peu  de  répit,  s'il  vous  plaît.  Ses  dou- 
leurs ne  lui  laissent  pas  un  instant  de  répit.  Il 
n'en  mourra  pas,  il  a  encore  du  répit.  Les 
jours  les  plus  calmes  de  uotre  révolution  n'é- 
taient que  des  instants  de  répit.  (Boiste.) 

—  Lettres  de  revit ,  ou  simplement  Répit. 
Lettres  par  lesquelles  le  roi  accordait  à  un  dé- 
biteur de  bonne  foi  un  délai  pour  payer  ce 
qu'il  devait,  une  surséance  des  poursuites  des 
créanciers. 

—  Prov.  Trois  jours  de  répit  valant  cent  livres. 

—  Ane.  législ.  Se  disait,  dans  la  coutume  de 
Normandie,  des  délais  judiciaires  qui  se  don- 
naient pour  les  procédures.  ||  C'était,  en  ma- 
tière féodale,  la  souffrance  que  donnait  le  sei- 
gneur au  vassal ,  pour  lui  rendre  la  foi  et 
hommage ,  ou  pour  s'acquitter  de  ses  autres 
hommages.  ||  Se  mettre  en  ses  répits.  Se  disait, 
dans  les  coutumes  de  Touraine  et  de  Lodunois, 
pour  Se  mettre  en  son  devoir. 

—  Ane.  mar.  Se  disait  des  agrès  de  rechange, 
qu'on  réservait  pour  s'en  servir  au  besoin. 

—  Prov.  et  fig.  OUenir  des  lettres  de  répit. 
Se  dit  d'un  convalescent  qui  a  été  en  danger 
de  mort. 


REPITER.   v.   a.   1"    conj.   Se  disait  pour 
Accorder  un  répit.  ||  Sauver. 
REPLACÉ,  ÉE.   part.  pass.  du  v.  Replacer. 

S'empl.  adjectiv.  Le  domestique  que  vous  avez 
renvoyé  est  replacé.  Je  vois,  je  vois  au  chœur 
la  masse  replacée.  (Boil.) 

REPLACEMENT,  s.  m.  Second  placement, 
nouvelle  mise  en  place  de  ce  qu'on  avait  déplacé 
on  de  ce  qui  n'avait  pas  été  placé  convena- 
blement. 

REPLACER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  une 
cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Je  replaçais,  nous 
replaçons,  je  replaçai,  etc.  Remettre  en  place. 
Replacer  une  statue.  Replacer  un  livre.  Après 
une  révolution,  la  sooieté  est  comme  une  bi- 
bliothèque dont  on  aurait  replacé  les  livres  au 
hasard  après  en  avoir  arraché  les  titn 
rière) 
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—  Fig.  Galilée  replaça  la  terre  dans  les  cieux 
d'où  on  l'avait  bannie.  (E.  Quinet.) 

—  Entrer  dans  une  nouvelle  place  ;  procurer 
une  nouvelle  place.  Tâchez  de  replacer  ce  do- 
mestique. On  est  parvenu  à  le  replacer  ailleurs. 

—  se  replacer,  v.  pron.  Etre  replacé.  Ce 
livre  ne  peut  se  replacer  ici. 

—  Se  mettre  de  nouveau  dans  une  place , 
dans  un  lieu.  Suis-je  digne ,  ajouta-t-il  en  se 
replaçant  au  milieu  d'eux ,  suis-je  digne  d'être 
votre  roi?  (Anquetil.) 

_ —  Trouver  une  nouvelle  place.  Ce  domestique 
aura  bien  de  la  peine  à  se  replacer.  Se  replacer 
avantageusement. 

REPLAIDÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Replai- 
der. S'empl.  adjectiv. 

REPLAIDER.  v.  a.  1"  conj.  Prat.  Plaider 
de  nouveau. 

—  Par  extens.  Ces  héritiers  se  sont  réunis 
pour  discuter  et  replaider  entre  eux  leurs  in- 
térêts. 

—  Absol.  On  commence  à  replaider. 

—  se  replaider.  v.  pron.  Etre  plaidé  de 
nouveau. 

REPLAIN.  s.  m.  Écon.  rui.  Partie  aplanie 
et  cultivée  d'une  montagne. 

REPLAINTE.  s.  f.  Ane.  législ.  Ce  qui  était 
dû  au  juge  pour  obtenir  la  permission  de  porter 
plainte.  |)  Amende  pour  une  plainte  portée. 

REPLANCIIÉIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
planchèier.  S'empl.  adjectiv. 

REPLANCIXÉIER.  v.  a.  1"  conj.  Constr. 
Remettre  un  plancher. 

—  se  HÉPLANCHÉiER.  v.  pron.  Etre  planchéié 
de  nouveau. 

REPLANI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Replanir. 
S'empl.  adjectiv. 

REPLANIR.  v.  a.  2*  conj.  Techn.  Finir  un 
ouvrage  de  menuiserie  avec  le  rabot  et  le 
racloir. 

—  se  replanir.  v.  pron.  Etre  replani. 
REPLANISSEMENT.  s.   m.  Techn.  Action 

de  replanir,  de  polir. 

—  Effet  de  cette  action. 
REPLANT,  s.   m.  Agric.   Nouveau  plant. 

Lorsqu'elles  ont  été  semées  à  la  volée ,  on  les 
espacera  encore  davantage  si  l'on  veut  avoir  de 
beaux  replants.  (De  Dombasle.) 
,  REPLANTATION,  s.  f.  (pr.  re-plan4a-cion] . 
Econ.  rur.  Action  de  replanter. 

REPLANTE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Replan- 
ter. S'empl.  aajectiv.  Arbres  replantés  depuis 
p*eu. 

REPLANTER,  v.  a.  1"  conj.  Planter  de 
nouveau.  Replanter  un  arbre.  Replanter  un 
coteau.  Replanter  un  bois ,  une  forêt.  En  re- 
plantant de  nouveaux  arbres ,  choisissons  au 
moins  ceux  dont  le  port,  le  feuillage  et  les 
fruits  présentent  le  plus  d'avantages  à  l'harmo- 
nie rurale.  (Rauch.) 

—  Prov.  Si  le  diable  voulait  replanter  sa 
femme,  il  lui  couperait  la  ttte.  Se  dit  par  allu- 
sion à  ce  principe  de  jardinage  qu'il  faut  étêter 
tout  ce  qu'on  veut  replanter. 

—  se  replanter,  v.  pron.  Etre  replanté. 
REPLANTEUR,   s.  m.    Celui  qui  replante. 

—  Replanteur  de  la  foi.  Nom  que  les  auteurs 
de  la  satire  Ménippée  donnaient  aux  ligueurs 
de  leur  temps. 

—  Replanteur  de  croix.  Nom  qu'on  donna, 
sous  la  Restauration,  aux  missionnaires  et  aux 
jésuites  ,  qui  plantaient  des  croix  dans  toute  la 
France. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  Action  de  replâtrer; 
résultat  de  cette  action.  ||  Il  se  dit  surtout  d'une 
réparation  superficielle  ,  faite  avec  du  plâtre. 

—  Fig.  et  fam.  Mauvais  moyen  qu'on  em- 
ploie pour  réparer  une  faute,  une  sottise.  Cette 
démarche,  cette  explication  n'est  qu'un  replâ- 
trage. 

—  Réconciliation  peu  sincère  ,  peu  durable. 
C'est  un  replâtrage  qui  ne  tiendra  pas. 

REPLÂTRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Replâ- 
trer. S'empl.  adjectiv. 

REPLÂTRER,  v.  a.  1"  conj.  Renduire  de 
plâtre. 

—  Farder.  Remarquez  le  visage  de  cette  femme 
qu'elle  a  replâtré  avec  du  blanc  et  du  rouge. 
(Bell.) 

Fig.  et  fam.  Chercher  à  réparer,  à  couvrir 

une  faute,  une  sottise.  Chercher  à  replâtrer  ce 
qu'on  a  dit,  ce  qu'on  a  fait.  Et  laisse  ce  néan- 
moins courir  mes  inventions  aussi  faibles  et 
basses,  comme  je  les  ai  produites,  sans  en  re- 
plâtrer  et  recoudre  les  défauts.  (Montaigne.) 

se  replâtrer,  v.  pron.  Etre  replâtré. 

—  Cacher  ses  vices,  ses  torts. 
REPLÀTREUR,  BUSE.  s.  Celui  qui  fait  un 

replâtrage. 

Fig.  et  fam.  Celui  qui  trouve  une  excuse 

à  tout  ;  qui  voile  les  vices,  les  torts,  etc. 

REPLÉ.  adj.  m.  Bot.  Se  dit  d'un  péricarpe 
qui  a  les  valves  réunies  par  autant  de  filets. 

REPLET,  ETE.  adj.  (du  lat.  repletus).  Qui 
a  trop  d'embonpoint,  qui  est  trop  gias.  Il  est 
devenu  trop  replet.  Elle  est  trop  replète.  Beaux, 
bien  constitués,  mais  un  peu  nplets.  !e>  Turcs 
ont  le  regard  sévère,  les  traits  du  visage  forte- 
ment prononcés,  et  la  peau  aussi  blanche  que 
celle  des  Européens.  (Waclken.)  Il  n'est   pas 
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rare  de  voir,  dans  le  dernier  mois  de  la  grofe- 
sesse  des  femmes,  surtout  celles  qui  sont  re- 
plètes, être  incommodées  de  boutons  pustuleux 
(Fédéré.) 

—  11  ne  se  dit  point  des  animaux. 

RÉPLÉTIF,  IVE.  adj.  Chirurg.  Qui  sert  à 
remplir.  Injection  réplétive.  Les  injections  ré- 
plétives  sont  faites  dans  l'intention  de  conser- 
ver aux  organes  leur  forme ,  leur  figure  ,  etc. 
INachet.) 

RÉPLÉTION.  s.  f.  (pr.  rep lé-ci-on  ;  du  lat. 
repletio).  Abondance  de  sang  et  d'humeurs, 
ex-ces  d'embonpoint.  La  saignée  et  la  diète  con- 
viennent aux  personnes  incommodées  de  ré- 
plétion. 

—  Surcharge  d'aliments.  N'être  malade  que 
de  réplétion.  On  est  plus  souvent  malade  de 
répléticn  que  d'inanition.  Toute  réplétion  est 
mauvaise  ;  celle  du  pain  est  la  plus  dangereuse. 

—  Mat.  bfcnéfic.  Etat  d'un  gradué  dont  le 
droit  avait  été  rempli  par  un  bénéfice.  La  ré- 
plétion et  le  défaut  d'insinuation  étaient  deux 
empêchements  à  un  gradué  pour  obtenir  un  bé- 
néfice. 

REPLEURÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repleu- 
rer. S'empl.  adjectiv. 

REPLEURER,  v.  a.  1"  conj.  Pleurer  de 
nouveau.  Nous  avons  repleuré  M.  de  Turenne 
(M"  de  Sévigné.) 

—  Il  s'emploie  aussi  neutraler;  ont. 

—  se  replecrer.  v  pron.  Etre  pleuré  de 
nouveau. 

REPLEUVOIR,  v.  n.  impers.  3' conj    //  r   - 
pleut.  Il  repleuvait.  Il  rejiiut.  Il  rephv  a 
r  pi  livrait.  Qu'ilrrphuve.  Qu'il  replût.  Rr; 
r  ,ir.  Replu.  Pleuvoir  de  nouveau. 

REPLEVISABLE.  adj.  des  2  g.  Ane.  coût. 

Qui  peut  être  cautionné. 

REPLI,  s.  m.  Pli  doublé.  Faire  un  repli  à 
une  étoffe,  à  un  vêtement,  à  du  papier. 

—  Pli  qu'on  faisait  au  bas  des  lettres-paten- 
tes, et  sur  le  revers  duquel  on  écrivait. 

—  Sinuosités  ,  cercles  que  forme  un   reptile 
quand  il  se  meut  ou  s'affite.  Les  replis  du  ser- 
pent. Le  serpent  se  traînait  à  longs  replis.  Le 
reptile  l'enveloppa  de  ses  replis.   Sa  croupe  se 
recourbe  eu  replis  tortueux.  (Rac.) 
Python,  serpent  énorme  entre  tous  les  serpents, 
Qui  du  monde  effray.is  tes  nouveaux  habitants; 
Tant  sur  les  flancs  du  mont,  fatigué  de  ta  masse, 
Tes  replis,  en  rampant,  couvraient  un  long  espace. 

(DsStlKTtttCS.) 

—  Par  extens.  Se  dit  de  certaines  choses  qui 
ont  un  mouvement  à  peu  près  semblable  à  ce- 
lui d'un  reptile.  Les  replis  d'une  écharpe.  Les 
replis  d'un  drapeau  que  le  vent  fait  flotter. 
Bientôt  elle  (la  flamme)  s'élance  à  replis  on- 
doyants. (Dulard.)  Cheveux  d'ébène  en  long 
replis  flottants.  (Dorât.) 

Sa  noble  écharpe,  k  replis  ondaleux 
Ceint  la  déesse,  et  retombe  arec  grâce.     (^HBsi 
J'aime  a  voir  le  zéphyr  agiter  dans  les  eaux 
Les  replie  ondoyants  des  joncs  et  des  roseaux. 
(CoLsartssc.) 

—  Se  dit  aussi  des  sentiers  qui  se  détour- 
nent et  se  replient  les  uns  sur  les  autres.  Nos 
guides,  à  qui  une  longue  expérience  avait  ap- 
pris à  connaître  tous  les  replis  de  ces  retraite» 
obscures,  s'étaient  armés  de  flambeaux.  (Bar- 
thélémy.) 

—  Se  dit  également  des  détours  d'nn  fleuve , 
d'un  ruisseau. 

Les  replu  sinuenx 
D'un  fleuve  promenant  ses  flots  majestueux. 

(BgSAMiU. 

—  Replis  de  la  tranchée.  Retours  coudes  ou 
zigzags  de  la  tranchée,  qui  servent  à  faire  évi- 
ter les  enfilades. 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret,  de  plus 
caché  dans  l'âme.  Les  plis  et  les  replis  du  cœur 
humain.  Il  n'y  a  pas  dans  votre  âme  un  seul 
repli  que  je  ne  connaisse.  Il  n'y  a  que  Dieu 
qui  pénètre  dans  les  replis  de  nos  consciences 
(Acad.)  Seigneur,  qui  éclairez  les  plus  sombres 
replis  de  nos  consciences.  (Fléch.)  Ces  soi- 
gneuses recherches  que  faisait  Marie-Thérèse 
jusque  dans  les  replis  les  plus  secrets  de  son 
âme.  (Id.)  Plus  vous  différez,  plus  vous  jetez  de 
profondes  racines  dans  le  crime,  plus  vos  chaî- 
nes forment  de  nouveaux  replis  sur  votre  cœur. 
(Mass.) 

C'est  elle  dont  les  veux  certains,  inévitables. 
Percent  tous  les  replie  de  nos  cœurs  insensés. 

(J.-B.   BoOSSIiB.) 

11  est  temps  que  mon  cœur 
De  ses  derniers  replie  r  ouvre  la  profondeur.     (Vou.; 

—  Synon.  simpl.  Pli,  plissure,  ride.  Détour, 
sinuosité,  méandre.  Cercle,  anneau.  ||  Epith. 
mouvant,  ondoyant,  onduleux  ,  sinueux ,  tor- 
tueux, long,  flottant.  ||  En  parlant  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  l'âme,  Obscur,  secret,  es 
ché,  profond. 

REPLICARD ,  ARDE.  adj.  Il  se  disait  pour 
Qui  réplique.  Replicard  et  impudent,  quand  il 
se  met  a  marmonner  et  à  répondre.  (Chapelain.) 
RÉPLICAT1F,  IVE.  (adj.  en  lat.  replirati- 
vus;  de  replico,  replier).  Bot.  Se  dit  de  i'estiva- 
tion,  lorsque  les  organes  floraux  sont  replie.-  en 
dedans  sur  eux-mêmes,  comme  les  étamiuesdes 
mélastomes.  ||  Se  dit  aussi  de  la  préfoliation, 
quand  la  partie  supérieure  des  feuilles  conte- 
nues dans  le  bourgeon  se  recourbe  et  s'appli- 
que sur  l'inférieure. 

REPLIÉ,    ÉE.   part.  pass.   du  v.    1 
S'empl.  adjectiv. 

—  Bot.  Embryon  ;  t  plié  en  deux 


RÉPL 

dans  sa  longueur,  et  dont  les  deux  moitiés 
rapprochées  deviennent  parallèles  ou  à  peu 
près.  ||  Graine  repliée.  Qui  est  pliée  en  deux , 
de  manière  que  .es  deux  moitiés  scient  appli- 
quées l'une  contre  l'autre  et  même  soudées  en- 
semble. 

—  Entom.  Ailes  repliées.  Se  dit  des  insectes 
lorsque  leurs  ailes  étant  déjà  pliées  longitudi- 
oalement,  elles  sont  encore  repliées  sur  elles- 
■nèmes.  ||  La  nephrotome  repliée  est  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  a  le  bord  interne  des  ailes 
relevé ,  et  comme  replié,  dans  le  repos,  et  la 
bursaire  ,  parce  qu'elle  a  les  bords  de  son  corps 
elliptique  repliés. 

—  Replié  sur.  Lorsqu'il  traverse  les  eaux  ,  il 
porte  sa  grande  et  longue  queue  repliée  sur  ie 
dos  et  jusque  sur  la  tète.  (BulT.) 

■REPLIEMENT,  s.  m.  Action  de  replier. 

—  Etat  de  ce  qui  est  Teplié. 
REPLIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.re-pft-î/e'.'dulat. 

replicare,  rèduplicatif  de  plicare,  plier).  Je  re- 
pli? ;  nous  replions.  Je  repliais  ;  nous  repliions, 
cous  repliiez.  Que  je  replie  ;  que  nous  repliions, 
lue  vous  repliiez,  etc.  Plier  une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  Replier  une  étoffe.  Replierune  robe. 
Replier  un  manteau  Replier  votre  marchandise. 
Mais  celui-ci,  la  repliant  adroitement,  la  mit  à 
couvert  par  ses  défenses.  (Buff.)  Le  calendula 
arvensis  s'épanouit  lorsque  le  ciel  est  serein  ;  il 
annonce  l'orage  en  repliant  les  voiles.  (A.  Mart.) 
Le  simple  laboureur  vous  dira  :  la  tempête  n'est 
ms  éloignée,  car  j'ai  vu  le  trèfle  et  la  drave  prin- 
tanière  replier  doucement  leurs  feuilles.  (Id.) 

—  Rendoubler.  On  replie  le  devant  des  man- 
leaMt,  les  bouts  des  manches  qu'on  enrichit  de 
parements. 

—  Courber,  plier  une  ou  plusieurs  fois.  Je 
ne  sais  comment  fait  ce  sauteur,  ce  bateleur 
pour  plier  et  replier  ainsi  son  corps ,  ses  mem- 
bres. 

—  Replier  un  détachement,  un  corps,  un  poste. 
L'obliger  à  se  retirer,  ou  le  rapprocher  de  l'ar- 
mée. 

—  Fig.  Tous  les  jours  et  à  toute  heure  dous 
disons  d'un  autre  ce  que  nous  dirions  plus  pro- 
prement de  nous,  si  nous  savions  replier  aussi 
bien  qu'étendre  notre  considération.  (Montaig.) 
L'égoïsme  et  la  vanité  rétrécissent  l'esprit  en  le 
repliant  sur  lui-même.  (Boiste.) 

—  se  replier,  v.  pron.  Etre  replié.  Le  jour 
commence  à  se  mêler  avec  les  ombres  de  la 
nuit;  mais  l'onde  s'élève  insensiblement;  on 
dirait  que  le  voile  qui  couvrait  la  nature  com- 
mence à  se  replier.  (Bernis.) 

—  Se  courber,  se  plier  une  ou  plusieurs  fois. 
Voyez  comme  ce  serpent  se  replie.  Se  replier 
en  tous  sens.  Le  fleuve  se  replie  tout  à  coup. 

On  ne  corrige  point  l'orgueil  qu'on  humilie  : 

Sont  le  pied  qui  l'écrase  un  serpent  se  replié.     (***) 

—  Carnot  a  fait  un  usage  heureux  de  ce  verbe 
au  propre.  La  vipère,  dit-il  d'un  homme  qu'il 
est  inutile  de  nommer,  se  replia  en  rond  dans 
son  fauteuil.  Saint-Simon  avait  dit  avant  lui,  pn 
parlant  d'un  grand  seigneur  de  son  temps  :  Se 
trouvant  à  découvert  et  dans  l'impuissance  ,  il 
se  replie  prestement,  comme  les  serpents,  dont 
il  conserve  le  venin. 

—  Fig. 

Il  faut  qu'en  cent  façons  pour  plaire  il  se  replt'e, 

Que  tantôt  il  l'élève,  et  tantôt  s'humilie.         (Boilsau.) 

—  Art  milit.  Faire  certains  mouvements 
pour  se  rapprocher  en  bon  ordre  d'un  autre 
corps. 

—  Equit.  Ce  cheval  se  replie  sur  lui-même.  Il 
tourne  subitement  de  la  tête  à  la  queue ,  soit 
par  un  mouvement  de  peur,  soit  par  fantaisie. 

—  Fig.  Savoir  prendre  de  nouveaux  biais 
pour  faire  réussir  un  projet,  pour  parvenir  à 
ses  fins.  11  se  replie  en  cent  façons.  Il  sait  se 
replier  comme  il  veut. 

—  Abandonner  certaines  preuves  pour  recou- 
rir à  d'autres. 

—  Fig.  Se  replier  sur  soi-même.  Se  recueillir, 
réfléchir  sur  soi-même.  La  réflexion  est  l'action 
de  l'âme  qui  se  replie  sur  elle-même.  L'enfaut 
gnorera  ce  qui  se  passe  au  dedans  de  lui,  tout 
e  temps  qu'entraîné  au  dehors  par  la  vivacité 
de  ses  besoins,  sa  pensée  ne  se  sera  pas  repliée 
ror  elle-même.  (Laromig.) 

—  T.  de  guerre.  Se  dit  du  mouvement  que 
fait  un  corps  de  troupes  en  arrière  et  en  bon 
ordre.  Se  replier  sur  un  poste. 

RÉPLIQUE,  s.  f.  (du  lat.  replicatio,  qui  si- 
gnifie proprement  repli  autour,  fait  de  repli- 
care,  déplier,  développer,  parce  que  la  réplique 
a  pour  objet  de  développer  une  réponse).  T.  de 
palais.  Réponse  sur  ce  qui  a  été  répondu;  réponse 
à  la  réponse  faite  par  la  partie  adverse.  Il  se 
dit,  tant  d'un  écrit  par  lequel  le  demandeur  ré- 
pond aux  défenses  de  celui  qu'il  a  fait  assigner, 
que  de  la  réponse  verbale  que  l'avocat  qui  a 
parlé  le  premier  fait  à  celui  qui  a  parlé  le  se- 
cond. La  réplique  ne  peut  jamais  être  refusée 
à  un  accusé  qui  doit  avoir  la  parole  le  dernier. 
Etre  fort  sur  laréplique.  Avoir  la  réplique  vive, 
brillante.  Demander  à  être  entendu  en  ré- 
plique. Demander  laréplique  Satisfaire  à  toutes 
les  objections  dans  une  réplique.  Fairesignifier 
laréplique.  Prier  les  juges  de  conserver  la  ré- 
plique. Réplique  faible,  forte,  qui  a  produit 
beaucoup  d'effet,  peu  d'effet. 

—  Réponse  à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  Une 
bonne  réplique.  Une  forte  réplique.  Réplique 
vive,  ingénieuse.  Obéir  sans  réplique.  Cet  ar- 
ticle, cet  ouvrage  ne  demeurera  pas  sans  ré- 
plique. Cette  raison  est  sans  réplique.  11  de- 
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rneura  sans  réplique   à  ma  prosopopéo.  (Boil  ) 

—  Musiq.  Répétition.  Il  se  dit  des  octaves , 
parce  qu'on  les  regarde  comme  n'étant  propre- 
ment que  la  répétition  du  son  dont  elles  sont 
les  octaves.  ||  Répétition  que  fait  un  instrument, 
d'une  phrase  de  chant  déjà  exécutée  par  un 
autre  instrument  ou  par  la  voix,  pour  avertir 
l'exécutant  du  moment  de  sa  rentrée,  après  une 
pause  plus  ou  moins  longue.  ||  Il  est  quelquefois 
employé  dans  le  sens  de  réponse. 

—  Théàt.  Le  dernier  mot  que  dit  un  acteur 
avant  que  son  interlocuteur  prenne  la  parole. 
Ne  pas  entendre  la  réplique.  Donner  la  ré- 
plique. Marquer  la  réplique.  Etre  attentif  à  la 
réplique. 

—  Syn.  comp.  réplique,  rbpartîe.  réponse. 

V.  RÉPONSE. 

RÉPLIQUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Répli- 
quer. S'empl.  adjeotiv. 

—  Mus.  Se  dit  d'un  intervalle  auquel  on  a 
ajouté  le  nombre  de  7,  comme  5  et  7  font  12 , 
qui  est  la  réplique  de  la  quinte. 

RÉPLIQUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  repli- 
care). Répondre  sur  ce  qui  a  été  répondu  par 
celui  à  qui  l'on  parle. 

—  Répondre  avec  humeur,  parler  quand  on 
devrait  obéir  et  se  taire.  Avoir  toujours  quel- 
que chose  à  répliquer.  Quand  il  commande 
quelque  chose  à  ses  gens ,  il  ne  souffre  pas 
qu'ils  lui  répliquent.  Ne  répliquez  pas.  Ils  ne  se 
contentent  pas  toujours  de  répliquer  avec  ai- 
greur, ils  attaquent  souvent  avec  insolence.  (La 
Bruy.), 

—  Absol.  Mon  avocat  doit  répliquer.  Bien 
répliquer.  Répliquer  fortement.  N'avoir  rien  à 
répliquer.  Ne  rien  répliquer. 

—  se  repliqoer.  v.  pron.  Se  répondre. 
REPLISSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Replisser. 

S'empl.  adjectiv. 

REPLISSER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Plisser 
de  nouveau.  Replisser  une  chemise. 

—  se  rbplisser.  v.  pron.  Etre  replissé. 
REPLOIEMENT,  s.  m.  Action  de  sereployer. 

Ces  reploiements  multiplies  en  tous  sens,  aux- 
quels doivent  se  soumettre  nos  complexions,  les 
empêchent  de  s'élancer  avec  toute  la  sève  et 
la  véhémence  qu'elles  avaient  reçues  dans  leur 
origine.  (Virey.) 

REPLONGÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Replon- 
ger. S'empl.  adjectiv.  Tout  ce  qui  se  mesure 
finit,  et  tout  ce  qui  est  né  pour  finir  n'est  pas 
tout  à  fait  sorti  du  néant  où  il  est  sitôt  replonqé. 
(Boss.) 

—  Replongé  dans.  Me  voilà  replongé  dans  mes 
perplexités.  (Chateaub.)  Voilà  donc  encore  la 
France  replongée  dans  de  nouvelles  calamités. 
(Volt.) 

Mes  yeux  affligés, 

Dans  la  profonde  nuit  sont  déjà  replongés.        (Volt.) 

REPLONGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a,  o.  Nous  replongeons  ;  je 
replongeai.  Replongeant.  Plonger  de  nouveau. 
Replonger  une  étoffe  dans  une  cuve. 
Il  s'aperçoit  qu'il  n'a  tiré 
Du  fond  des  eaux  rien  qu'une  béte  ; 

11  l'y  replonge.  (La  Fontaine.) 

—  Fig.  Replonger  une  personne,  une  famille 
dans  do  nouveaux  malheurs.  Replonger  une  na- 
tion oans  l'ignorance,  dans  la  barbarie.  Le 
chaos  où  Ronsard  replongea  la  poésie.  (Mass.) 
Le  temps  les  replonge  dans  la  nuit.  (J.-B. 
Rouss.)  Vois  avez  replongé  la  France  dans  les 
malheurs  qu'elle  souffrit  sous  le  roi  Jean.  (Fén.) 
Les  encouragements  superficiels  du  dehors  le 
replongent  dans  l'idée  de  sa  fausse  situation 
et  le  navrent.  (Ste-Beuve.) 

Bientôt  do  Jézabel  la  fillo  meurtrière. 

Instruite  que  .Toas  voit  encor  la  lumière. 

Dans  l'horreur  du  tombeau  viendra  le   replonger. 

(RiClKB.) 

—  Nentr.  S'enfoncer  de  nouveau  dans  l'eau 
à  une  profondeur  considérable,  pour  y  chercher 
quelque  chose.  Replonger  immédiatement  après 
être  sorti  de  l'eau. 

—  se  replonger,  v.  pron.  Se  plonger  de  nou- 
veau. Se  replonger  dans  l'eau. 

—  Fig.  Semblables  à  des  feux  errants,  nous 
ne  paraissons  que  pour  disparaître  en  un  clin 
d'oeil,  et  nous  replonger  pour  toujours  dans  les 
ténèbres  éternelles.  (Mass.) 

Et  le  noir  démon  du  mensonge, 

Fuit,  disparaît,  et  se  replonge 

Dans  l'ombro  dont  il  est  sorti.  (J.-B.  Itoess.) 

REPNIN  (Nicolas  Wassilievitch ,  prince). 
Général,  né  en  1734,  mort  en  1801  ,  fut  em- 
ployé plusieurs  fois  comme  diplomate.  C'est  à 
lui  que  la  Russie  dut  de  dicter  des  lois  à  la 
Pologne.  11  mourut  disgracié. 

REPOLI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Repolir. 
S'empl.  apjectiv. 

REPOLIR,  v.  a.  2*  conj.  Polir  de  nouveau. 
Repolir  de  l'acier.  Repolir  de  l'argenterie. 

—  Fig.  Corriger.  Se  dit  des  ouvrages  d'esprit. 
Polissez  et  repolissez  sans  cesse  vos  écrits. 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettes  votre  oovrago, 
Polissez-le  sans  cesse  et  le  repolisses.         (BsiLBss.) 

—  se  repolir,  v.  pron.  Etre  poli  de  nou- 
veau. 

REPOLISSAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de 
repolir. 

RErOLKER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  polka). 
Danser  une  seconde  fois  la  polka.  Avec  une 
abnégation  bien  digne  d'avancement ,  ils  pol- 
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Sent  et  repolkent  sous  la  direction  do  M°"  Maria 
Viollet,  la  enarmante  polkiste  du  théâtre  des 
Variétés.  (Ch.  de  Boigne.) 

REPOLON.  s.  m.  Manég.  Volteque  le  cheval 
forme  en  cinq  temps. 

REPOMPÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repom- 
per. S'empl.  adjectiv. 

—  Repompé  par.  Cest  encore  ici  le  cas  d'ou- 
vrir promptement,  pour  empêcher  que  la  ma- 
tière se  fourvoie  plus  avant,  et  qu'elle  ne  soit 
repompée  par  l'absorption.  (Dict.  de  médec.) 

REPOMPER,  v.  a.  1"  conj.  Pomper  de  nou- 
veau. 

—  Fig.  A  peine  le  souverain  peut-il  suffire  à 
repompér  parles  oppressions  au  fisc,  l'or  que 
les  complots  des  courtisans  lui  arrachent.  (De 
Guibert.) 

—  Il  s'empl.  aussi  neutral.  Etre  occupé  à 
repomper. 

—  se  repomper,  v.  pron.  Etre  repompé. 
RÉPONCE,  s.  f.  Bot.  V.  raiponce. 
REPONCHONNÉ,  ÉE.    part.    pass.    du    v 

Reponchonner.  S'empl.  adjectiv. 

REPONCUONNER.  v.  a.  1"  conj.  Techn. 
Remettre  de  la  teinture  dans  un  bain  épuisé. 

—  se  reponchonner.  v.  pron.  Etre  repon- 
chonné. 

RÉPONDANT,  part.  prés,  du  v.  Répondre. 
Qui  répond.  Il  est  invariable.  Des  banquiers 
répondant  d'une  somme. 

RÉPONDANT,  s.  m.  Celui  qui  subit  un 
examen  public,  qui  soutient  une  thèse.  Le  pré- 
sident a  bien  soutenu  son  examen,  sa  thèse. 

—  Celui  qui  répond  la  messe. 

—  Celui  qui  se  rend  caution ,  garant  pour 
quelqu'un.  Avoir  un  bon  répondant,  de  bons 
répondants.  Se  rendre  caution  et  répondant 
pour  quelqu'un.  Donner  répondant  par  écrit. 

—  Fam.  et  iron.  Voilà  un  bon  répondant. 

—  Syn.  comp.  répondant,  garant,  caution. 
On  demande  une  caution  à  celui  qui  ne  parait 
pas  solvableou  assez  sûr;  un  garant  à  celui  qui 
n'offre  pas  assez  de  sûretés  ;  un  répondant  à 
celui  qui  n'inspire  pas  par  lui-même  la  con- 
fiance. 

RÉPONDRE,  v.  a.  4*  conj.  irrég.  (du  lat. 
respondere,  même  signif.).  Je  reponds,  tu  ré- 
ponds, il  répond,  nous  répondons,  vous  répondez, 
ils  répondent.  Je  répondais.  Je  répondis.  Je  ré- 
pondrai. Je  répondrais.  Réponds,  répondons,  ré- 
pondez. Que  je  réponde.  Hue  je  répondisse.  Ré- 
pondant. Répondu,  repondue.  Faire  une  réponse 
a  ce  qui  a  été  dit  ou  demandé.  Ne  savoir  que 
répondre.  Répondre  une  sottisi.  Ne  répondre 
que  deux  mots.  A  quoi  il  me  fallut  répondre 
article  par  article,  parce  qu'il  accompagnait 
d'une  profonde  révérence  chaque  question  qu'il 
me  faisait.  (Le  Sage.)  Hé  quoi  !  vous  n'avez 
rien,  madame,  à  me  répondre!  (Rac.)  A  votre 
accusateur  que  pourrai-je  répondre  1  (Id.) 

—  Répondre  une  requête.  Mettre  une  ordon- 
nance au  bas  d'une  requête. 

—  Répondre  une  question ,  un  placet.  Éorire  ou 
faire  mettre  au  bas  sa  résolution,  sa  décision 
sur  l'objet  dont  il  s'agit. 

—  Répondre  la  messe.  Prononcer  à  haute 
voix  les  paroles  contenues  au  missel,  et  que 
doit  dire  celui  qui  sert  la  messe. 

—  Mon  cœur  vous  répondait  tous  vos  mêmes 
discours.  (Rac.)  Tous  est  surabondant  ;  mais  le 
principal  défaut,  c'est  le  tour  un  peu  recherché 
de  cette  phrase  :  Mon  cœur  vous  répondait  vos 
mêmes  discours  ;  et  puis  répondre  des  discours 
est  un  peu  singulier,  quoiqu'on  puisse  dire  dans 
le  style  familier,  répondre  des  injures,  répondre 
des  impertinences. 

—  v.  n.  Repartir  à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  a 
demandé.  M.  de  Lamoignon  repondit  à  ceux  qui 
le  priaient  de  se  ménager,  que  sa  santé  et  sa  vie 
étaient  au  public,  et  non  pas  à  lui.  (Fléch.) 
Avec  quelle  sage  fierté  répondit-il  qu'il  n'ap- 
partenait qu'à  Dieu  de  disposer  des  sceptres  et 
des  couronnes.  (Id.)  Et  vous  êtes  perdu  si  vous 
merépondez.  (Rac.)  Elle  ne  me  repondit  que  par 
quelques  soupirs.  (Prévost.)  Alors  Mentor  lui 
répondit  :  Il  faut  étudier  les  hommes  pour  les 
connaître.  (Fén.)  Hélas  1  m'a-t-il  repondu,  ce 
sont  là  sans  doute  de  grands  désordres  sociaux  ; 
mais  qui  s'occupe  d'y  mettre  un  terme  et  de  les 
prévenir  sans  retour?  (Villeneuve- Barçem.)  Mon 
rils,  m'a-t-il  répondu,  souvenez-vous  de  ce  que 
nous  avons  entendu  dans  les  hospices.  (Id.) 

Aussi  J'ai  répondu,  ma  sœur,  en  acceptant 

Cet  asile  où  déjà  l'amitié  nous  attend.         (Picard.) 

—  Fig.  Quoique  je  puisse  aujourd'hui  vous 
rapporter  des  merveilles  Je  la  vie  du  prince  de 
Coudé,  toujours  prévenu  par  vos  pensées,  j'aurai 
encore  à  repondre  au  secret  reproche  que  vous 
me  ferez  d  être  demeuré  beaucoup  au-dessous. 
(Boss.)  Le  prince  emprunta  la  voix  de  son  con- 
fesseur pour  demander  pardon  au  monde  et  à 
ses  amis.  On  lui  reponiitf  par  des  sanglots  ;  ah  ! 
repondce-lui  maintenant  en  profitant  de  cet 
exemple.  (Id.)  Dieu  n'a  répondu  à  mes  outrages 
que  par  de  nouveaux  bienfaits.  (Mass.)  Je  ne 
vous  repondrai  qu'en  vous  obéissant.  (Rac.)  Ce 
n  est  que  par  des  pleurs  que  vous  me  repondez. 
(Id.) 

Lorsqife  sur  un  défaut  ils  pensent  me  confondre, 
C'est  on  me  guérissant  que  Je  sais  leur  répondre. 
(Boiuuo.) 

Je  dis  à  la  mer,  à  l'air,  au  vont,  au  feu, 
Etes-vous  l'Eternel   que  l'univers  adore? 
Et  tous  m'ont  répondu  :  Nous  ne  lo  sommes  pas. 
(A.  Mut».) 

—  Absol.  Répondre  à  propos.  Répondre  sur- 
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le-cnamp.  Répondre  par  des  injures.  Hésiter  à 
répondre.  Répondre  vaguemeut.  Répondre  avec 
bonté,  avec  politesse.  Répondre  avec  esprit. 
Répondre  nettement.  Répoudre  d'une  manière 
évasive.  Répondre  sur  tout.  Répendre  verbale- 
ment, de  vive  voix,  par  écrit.  Répondre  avec 
précision,  avec  clarté.  Ne  répondre  à  des  re- 
proches que  par  des  larmes.  J'ai  répondu  avec 
la  dernière  franchise,  mes  sentiments  me  le 
rendaient  facile.  (LasCases.)Il  écoutait  avec  pa- 
tience, et  répondait  avec  douceur.  (Fléch.)  Il 
les  engageait  à  lui  répondre  avec  confiance.  (Id.) 
Pourquoi  vous  pressez-vous  de  répondre  pour 
lui  ?  (Rac.) 

—  Vous  ne  répondez  point,  ce  n'est  pas  ré- 
pondre. Vous  ne  répondez  pas  précisément. 

—  Prov.  Répondre  en  Normand.  Se  dit  dans 
le  même  sens. 

—  Fam.  Répondre  ad  rem.  Répondre  précisé- 
ment à  la  question  proposée. 

—  Répéter  .es  sons ,  la  parole.  L'écho  ré- 
pond. Les  échos  répondirent  seuls  à  ses  cris. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Il  ressemble  au  prêtre 
Martin,  il  chante  et  il  répond.  11  propose  la 
question  et  il  la  résout. 

—  Marmontel  a  expliqué  heureusement  le 
mécanisme  de  la  montre  à  répétition.  Et  la 
montre,  dit-il,  répond  au  doigt  qui  la  repousse 

—  Chanter  alternativement.  Le  clergé  chante 
les  litanies,  et  le  peuple  répond  ora  pro  nobis. 
Quand  on  a  chanté  un  couplet  au  chœur,  l'or- 
gue répond  et  en  chante  un  autre. 

—  Manég.  Ce  cheval  répond  parfaitement  aux 
aides.  Il  sent  les  appels  du  cavalier,  et  leur  obéit. 

Il  Répondre  aux  éperons.  Etre  sensible  et  obéis- 
sant. Il  Répondre  à  l'éperon.  Au  lieu  d'obéir  à 
l'éperon,  se  plaindre,  sans  s'émouvoir. 

—  Mar.  Un  bâtiment  répond  aux  signaux 
qu'on  lui  adresse,  par  d'autres  signaux  de  con- 
vention, qui  indiquent  qu'il  les  a  aperçus.  ||  Le 
timonier  répond  qu'il  a  compris  les  commande- 
ments de  l'officier  de  quart,  en  répétant  ces 
mêmes  commandements. 

—  Il  se  disait  pour  Dépendre  d'une  justice 
supérieure. 

—  Alléguer  des  excuses,  des  prétextes,  au 
lieu  de  reconnaître  son  tort;  raisonner,  répli- 
quer, au  lieu  d'obéir  promptement.  Valet  qui 
répond.  Faites  ce  que  je  commande,  et  ne  ré- 
pondez point.  Vous  répondez,  je  crois. 

—  Ecrire  à  quelqu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une 
lettre.  Répondre  à  toutes  les  lettres  que  l'on  re- 
çoit. On  a  beau  lui  écrire,  il  ne  répond  point. 
J'écris  aujourd'hui  comme  Arlequin,  qui  répond 
avant  que  d'avoir  reçu  sa  lettre.  (M"*  de  Sev.; 

—  Parler  à  ceux  qui  appellent ,  à  ceux  qci 
frappent  à  la  porte,  qui  se  présentent.  J'ai  beau 
frapper  à  la  porte,  personne  ne  me  répond,  ne 
répond.  Les  portiers  sont  obligés  de  répondre  à 
une  foule  de  gens.  J'appelai  les  valets  qui  étaient 
encore  au  lit,  et  qui  ne  répondirent  à  ma  voix 
qu'en  me  chargeant  de  malédictions.  (Le Sage.) 

—  Parler  ou  écrire  pour  réfuter.  Ne  point  ré- 
pondre à  un  livre.  Répondre  au  plaidoye.  4e  la 
partie  adverse.  Répondre  à  des  défenses,  à  des 
griefs  d'appel.  Accorder  un  délai  au  défenseur 
pour  répondre.  Répondre  à  toutes  les  objections. 
Ne  répondre  à  aucune  des  critiques.  Répondre 
aux  impies  qui  attaquent  Dieu.  (Boss.)  C'est 
ainsi  que  Dieu  répond  aux  objections  des  impies, 
(Id.)  Il  faut  pour  lui  répondre  ouvrir  plus  d'un 
volume.  (Boil.) 

—  Absol.  Soutenir  une  thèse,  subir  un  exa- 
men. Répondre  en  philosophie.  Répondre  en 
théologie.  Répondre  en  droit.  Ce  candidat  a 
bien  répondu.  Ce  récipiendaire  a  parfaitement 
répondu. 

—  Aboutir  en  quelque  endroit.  Les  allées  qui 
répondent  à  ce  grand  bassin.  Il  y  a  un  chemin 
sous  terre  qui  répond  dans  la  forêt. 

—  S'étendre  jusque  dans  tel  endroit,  y  reten- 
tir. Le  bruit  répond  ou-  tel  endroit.  La  sonnette 
répond  dans  cette  pièce,  dans  ces  deux  cham- 
bres. 

—  Se  faire  sentir  par  communication  à  telle 
partie  du  corps.  La  douleur  lui  répond  à  la  tête, 
lui  répond  au  genou. 

—  Avoir  quelque  rapport,  quelque  symétrie, 
quelque  proportion ,  quelque  correspondance 
avec  un  autre  objet.  Ce  pavillon  répond  à  cet 
autre. 

-•■  Etre  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Les  pôles  cé- 
lestes sont  les  deux  points  du  ciel  qui  répon- 
dent aux  pôles  terrestres.  (Acad.) 

—  Etre  égal ,  conforme  à  ,  s'accorder  avec , 
suffire,  satisfaire  à  Le  succès  ne  répond  pas  à 
son  attente.  La  parure,  la  mise,  tout  repond 
à  la  pauvreté  et  à  la  simplicité  du  logement  du 
prince  des  apôtres.  (Mass.)  11  faut  qu'à  sa  vertu 
mon  estime  réponde.  (Rac.)  Que  le  dobut,  la  fin 
repondent  au  milieu.  (Boil.) 

—  Corneille  a  dit,  dans  le  Menteur:  S'il  faut 
qu'à  vos  projets  la  suite  ne  reponde.  Voltairf 
dit  au  sujet  de  ce  vers  :  Il  faut  ne  reponde  pas. 
Ce  ne  seul  ne  se  dit  que  dans  les  occasions  sui- 
vantes :  Je  crains  qu'elle  ne  réponde.  11  n'est 
point  de  douceurs  qu'elle  ne  répoude  aux  com 
pliments  qu'on  lui  a  faits.  11  n'y  a  personne 
dans  cette  maison  dont  je  ne  réponde.  Ést-il  une 
question  difficile  à  laquelle  il  ne  réponde  ? 

—  En  parlant  des  personnes  Réaliser  les 
espérances  qu'on  avait  données  II  n'a  pas  ré- 
pondu à  l'attente  publique.  L'abondance  de  ses 
aumônes  a  renonou  à  la  tendrez.»  de  son  cœur. 
(Flech.)  Quand  môme  votre  bonheur  répondrait 
à  vos  espérances.  (Mass.)  Ses  forons  ne  r 
dent  pas  à  son  zèle.  (Id.)  Si  le  succès  rie  repond 
pas  aux  soins  de  la  charité.  (Id.) 
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_  Faite  de  son  côté  ce  qu'on  doit,  payer  de 
retour  Répondre  aux  soins,  aux  bontés  de  quel- 
au'un  Ma  générosité  doit  répondre  a  la  tienne. 
(Corn  )  Sa  présence  à  ce  bruit  n'a  point  paru 
répondre.  (Rac.)  11  prend  un  ton  qu'un  ami  de- 
vrait ignorer  et  auquel  l'amitié  ne  sait  point 
répondre.  (J  -J.  Kouss.) 

—  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Répondre 
aux  politesses,  aux  caresses  de  quelqu'un. 

—  Témoigner  qu'on  éprouve  le  même  senti- 
ment qu'une  autre  personne.  Répondre  à  l'a- 
mour de  quelqu'un.  Répondre  à  son  amitié. 
Répondre  à  son  affection.  Ne  songez  main- 
tenant qu'à  répondre  à  ma  flamme.  (Rac]  Je 
suis  impatient  de  répondre,  si  je  puis,  à  la  con- 
fiance que  vous  avez  bien  voulu  me  témoigner. 
(Volt.)  Je  vous  conjure  de  me  mettre  en  état  de 
répondre  à  des  empressements  si  honorables. 
(Id.)  Vous  me  donnez  par  votre  lettre  des  as- 
surances' si  touchantes  de  votre  amitié,  qu'il  est 
juste  que  j'y  réponde  par  de  la  confiance.  (Id.) 

—  Répondre  au  salut  de  quelqu'un.  Le  lui 
rendre. 

On  dit    à  peu  près  dans  le  même  sens , 

Tirer  tant  de  coups  de  canon,  pour  répondre  au 
saiut  d'un  vaisseau. 

—  Etre  caution,  être  garant  en  justice,  être 
garant  pour  quelqu'un.Rèpondre  pour  quelqu'un. 

—  Prov.  Qui  repond  paye.  On  est  obligé  de 
I  iver  pour  celui  dont  on  s'est  rendu  caution. 
Se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Etre  caution,  être  garant  de  quelqu'un,  do 

quelque  chose  qui  a  été  commis  à  notre  garde, 
et  que  nous  sommes  tenus  de  représenter.  Ré- 
pondre d'un  prisonnier.  En  répondre.  Sa  tète 
en  répondrait. 

—  Etre  garant  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
donner  quelque  assurance.  Ne  répondre  que  de 
soi.  Répondre  de  la  vie  do  quelqu'un,  de  sa  guè- 
rison.  Répondre  des  événements.  Ne  répondre 
de  rien.  Ne  pas  répondre  de  ce  que  l'on  fera. 
Des  hommes  privés  qui  n'ont  à  répondre  que 
d'eux-mêmes.  (Mass.)  Qui  vous  a  repondu  que 
la  mort  viendra  lentement?  (Id.)  La  Irance  au- 
rait sans  doute  la  destinée  des  peuples  barbares 
si  l'Académie,  dépositaire  delà  pureté  du  goût, 
ns  nous  répondait  aussi  de  celle  des  mœurs 
pour  nos  neveux.  (Id.)  Quel  est  donc  votre  aveu- 
glement de  faire  dépendre  votre  salut  de  la 
chose  du  monde  dont  vous  pouvez  moins  vous 
répondre  f  (ld.)  Je  vous  réponds  déjà  de  son 
consentement.  (Rac.) 

—  Etre  ce  qui  garantit.  Sa  bonne  foi  semblait 
lui  répondre  de  celle  des  autres.  (Fléch.)  La  so- 
litude où  il  s'était  retiré  pouvait  répondre  de 
son  intégrité  et  de  son  innocence.  (Id.)  Nos  rois 
ne  perdent  rien  à  se  rendre  accessibles  ;  l'amour 
des  peuples  leur  répond  du  respect  qui  leur  est 
dû.  (Mass.)  Commencez  par  gagner  les  cœurs 
de  vos  sujets  ;  cette  conquête  vous  répond  de 
celle  de  l'univers.  (ld.)  L'histoire  des  ancêtres 
de  ce  jeune  roi  est  un  titre  qui  nous  répond  de 
l'éclat  et  des  prospérités  de  son  règne  ;  mais 
vous  seul,  seigneur,  pouvez  répondre  de  l'inno- 
cence et  de  la  sainteté  de  sa  vie.  (Id.) 

Ses  périls,  BeB  respects,  et  surtout  seB  appas, 

Tout  cela  de  son  cœur  no  tous  répond-il  pas?    (Rac.) 

—  Etre  responsable  ,  être  puni  ou  menacé 
d'être  puni  à  la  place  d'un  autre.  Le  fils  me  ré- 
pondra des  mépris  de  la  mère.  (Rac.)  Ah  !  fils 
inc-rat,  tu  vas  me  répondre  pour  tous.   (Id.) 

—  On  dit ,  dans  la  conversation  ,  je  vous  en 
re'j  j-itds,  je  t'en  réponds,  pour  Je  vous  assure  , 
je  t'assure. 

Hfti,  bai!  mon  petit  nel,  pauvre  petit  bouchon, 

Tu  ne  languiras  pas  longtemps,  jo  t'en  réponds.  (Mot.) 

—  Fam.  et  iron.  Je  vous  en  réponds,  je  t'en 
réponds.  Se  disent  pour  exprimer  qu'on  n'a- 
jotite  pas  foi  à  une  chose  que  l'on  entend  dire. 

—  Econ.  rur.  Se  dit  de  l'état  de  la  graine 
des  vers  à  soie,  lorsque  les  premiers  vers  com- 
mencent à  paraître.  Cette  graine  répond. 

—  Répondre  ne  régit  point  l'infinitif.  Ainsi 
Regnard  a  eu  tort  de  dire . 

(Les  filles)  répondent  souvent 

N'aimer  d'autre  parti  que  celui  du  couvent. 

Il  faut  dire,  même  en  vers ,  répondent  qu'elles 
n  aiment. 

—  se  répondre,  v.  pron.  Répondre  à  soi- 
même.  Lorsque  nous  nous  interrogeons  de  bonne 
foi  sur  nos  propres  mérites,  nous  n'osons  nous 
repondre.  (Boiste.) 

—  Répondre  l'un  à  l'autre. 

—  Des  chœurs  de  musique  qui  se  répondent. 
Qui  chantent  alternativement,  lun  après  l'autre. 

—  Fig.  Nos  coeurs  se  répondent.  Ils  s'enten- 
dent, ils  sont  unis  par  une  étroite  sympathie. 

—  Etre  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Ces  allées 
se  répondent.  Toutes  les  portes  de  cet  apparte- 
rueut  se  répondent. 

—  Prat.  Pouvoir  être  répondu  ,  être  suscep- 
tible de  réponse. 

—  Syn.  comp.  répondre,  correspondre.  Cor- 
respondre suppose  réciprocité  ;  répondre ,  au 
contraire,  ne  marque  ni  réciprocité  ,  ni  homo- 
généité entre  les  choses  comparées. 

REPONDRE.  T.  a.  4'  conj.  Pondre  de  nou- 
veau. 

—  se  repondre,  t.  pron.  Etre  pondu  de  i.ou- 

veau. 

Illil'OXDU.UE.  pari.  pass.  dn  v.  Répondre. 
S'ertpl.  adjectiv.  Requête  répondue.  Placet  ré- 
pondu. Lettres  répondues. 

—  Bien  répondu  ,  mal  répondu  S'emploient 
quelquefois  adverbialement. 
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RErOXDU ,  UE.  part.  pass.  du  V.  Répon- 
dre. S'empl.  adjectiv. 

RÉPOIMS.  s.  m.  (pr.  ré-pon  ;  du  lat.  respon- 
sorium).  Liturg.  Paroles  ordinairement  tirées 
de  l'Ecriture,  qui  se  disent  ou  se  chantent  dans 
l'office  de  l'Eglise  après  les  leçons  ou  après  les 
chapitres,  et  que  l'on  répète  et  entières  et  par 
parties.  Grand  répons.  Petit  répons.  Chanter 
des  répons.  Chanter  un  verset  et  un  répons. 

—  Signe  d'imprimerie  qui  sert  à  marquer  les 
répons,  et  qui  a  la  figure  d'un  R  barré  1rJ). 
Mettre  un  répons.  Employer  des  répons. 

—  Littèr.  Ancienne  espèce  de  vers  français. 
REPONSE,  s.  f.    (du  lat.  responsum).  Ce  que 

nous  disons  à  celui  qui  nous  fait  une  demande 
ou  une  question.  Réponse  favorable.  Bonne  ré- 
ponse. Mauvaise  réponse.  Réponse  positive , 
précise,  laconique,  sèche,  sotte,  impertinente, 
ridicule,  insignifiante,  banale,  évasive,  ambi- 
guë, affirmative  négative.  Rendre  réponse  de 
quelque  chose,  sur  quelque  chose.  Donner  ré- 
ponse. Faiie  réponse.  Faire  une  réponse.  Avoir 
réponse  à  tout.  Un  ouvrage  par  demandes  et 
par  réponses.  Consulté  de  toutes  parts  ,  M.  Le 
Tellier  donne  des  réponses  courtes,  mais  décisi- 
ves ,  aussi  pleines  de  sagesse  que  de  dignité. 
(Boss.)  Les  réponses  que  les  oracles  du  parti 
avaient  rendues  à  M.  de  Montausier  étaient  au- 
tant d'engagements  qui  le  liaient  à  sa  commu- 
nion. (Fléch.)  Sa  réponse  est  dictée  et  même 
son  silence.  (Rac.)  La  reine  impatiente  attend 
votre  réponse,  (ld.) 

Absent,  Je  le  consulto,  et  ses  réponses  sages 
Pour  venir  jusqu'à  moi  trouvent  mille  passages. 

(xtiCIKB.) 

Sans  l'aveu  de  Queselin  rarement  je  prononce, 
Seigneur  ;  mais  dans  ses  yeux  je  crois  voir  sa  réponse. 
(De  Belloy.) 

—  Fig.  Nous  portons  en  nous-mêmes  une 
réponse  de  mort,  comme  parle  l'Apôtre.  (Fléch.) 
On  ne  mérite  les  réponses  de  la  vérité  que  lors- 
que c'est  le  désir  de  la  connaître  qui  l'interroge. 
(Mass.) 

—  Prov.  Une  réponse  de  Normand.  Une  ré- 
ponse équivoque.  Faire  à  quelqu'un  une  ré- 
ponse de  Normand.  ||  Telle  demande  ,  telle  ré- 
ponse. Celui  qui  fait  une  demande  sotte ,  ridi- 
cule ,  impertinente,  s'attire  ordinairement  une 
raillerie,  une  réponse  peu  agréable.  ||  A  sotte  de- 
mande, sotte  réponse.  ||  A  sotte  demande ,  à  folle 
demande ,  point  de  réponse.  ||  Avoir  toujours  ré- 
ponse à  qui  va  là.  Avoir  réponse  à  tout,  n'être 
embarrassé  de  rien. 

—  Réfutation.  Faire  une  réponse  victorieuse 
à  une  attaque.  La  dernière  critique  ne  souffre 
point  de  réponse.  (Volt.) 

—  Piat.  Se  dit  des  écritures  qu'une  partie 
fait  signifier  pour  répondre  aux  moyens  que 
l'autre  a  présentés.  Fournir  sa  réponse  ,  ses  ré- 
ponses. Signifier  la  réponse  aux  défenses  ,  aux 
griefs  d'appel. 

—  Réponses  de  droit.  Décisions  des  anciens 
jurisconsultes  sur  les  questions  qui  leur  étaient 
proposées.  Le  Digeste  n'est  composé  que  des 
réponses  de  droit  des  jurisconsultes.  Charandon 
et  plusieurs  autres  modernes  ont  fait  des  ou- 
vrages qu'ils  ont  appelés  Réponses  de  droit. 

—  On  a  appelé  les  oracles,  les  réponses  des 
dieux. 

—  Lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une 
autre  lettre.  Recevoir  une  réponse.  Faire  ré- 
ponse. Ne  point  recevoir  de  réponse.  Attendre 
réponse.  11  n'y  a  pas  de  réponse.  Excusez,  mon 
cher  hôte,  le  retard  de  ma  réponse.  (  J.-J. 
Rouss.) 

—  Jeu  en  dialogue.  Jouer  à  la  réponse,  ou 
mieux,  aux  demandes  et  aux  réponses. 

—  Mus.  C'est,  dans  une  fugue,  la  rentrée  du 
sujet  par  une  autre  partie,  après  que  la  pre- 
mière l'a  fait  entendre;  mais  c'est  surtout  dans 
une  contre-fugue,  la  rentrée  du  sujet  renversé 
de  celui  qu'on  vient  d'entendre. 

—  Se  disait  pour  Cautionnement. 

—  Syn.  comp.  réponse,  répliqoe.  repartie. 
La  réponse  se  fait  à  une  demande  ou  à  une  ques- 
tion ;  la  réplique  se  fait  à  une  réponse  ou  à  une 
remontrance  ;  la  repartie  se  fait  à  une  raillerie 
ou  à  un  discours  offensant. 

REPONTE,  s.  f.  Nouvelle  ponte. 

REPOPULARISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Repopulariser.  S'empl.  adjectiv. 

REPOFULAR1SER.  v.  a.  1"  conj.  Polit. 
Rendre  de  nouveau  populaire.  Repopulariser 
le  pouvoir. 

—  se  repopdlariser.  v.  pron  Acquérir  de 
nouveau  de  la  popularité. 

IlEPORT.  s.  m.  (pr.  re-por).  Comptab.  Ac- 
tion de  reporter  une  somme,  un  total  ;  la  somme, 
le  total  même  qu'on  a  reporté.  Faire  un  report. 
Report  de  l'autre  part. 

—  Report  de  faillite.  Fixation  de  l'ouverture 
de  la  faillite  à  une  époque  antérieure  au  juge- 
ment qui  l'avait  déclarée. 

REPORTAGE,  s.  m.  Ane.  prat.  Droit  qui 
consistait  dans  la  moitié  de  la  dlme. 

_  REPORTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reporter. 
S'empl.  adjectiv.  Et  lorsque  l'imagination,  re- 
portée vers  ces  lieux  meilleurs ,  compare  un 
monde  raisonnable  au  monde  où  tout  fatigue  et 
tout  ennuie.  (Sénancour.)  » 

REPORTER,  v.  a.  1"  conj.  Porter  une  per- 
sonne, une  chose,  au  lieu  où  elle  était  aupara- 
vant. Reporter  un  livre,  un  tableau  à  son  pro- 
priétaire. Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  la  mer 
vous  porte  et  reporte  précisément  aux  mêmes 
lieux,  à  certaine.*  heares  (Fén.) 


aEPO 


REPO 


." ii  laUpar  quoi  conseil  asiemblnnt  'e  chapitre, 
Lui-même  de  aa  main  reporta  lo  pupitre.       (BoiLBàC.} 

—  Fig. 

A  peine  du  limon  où  le  vieo  m'engage 
J'arrache  un  pied  timide  et  sors  en  m'agitant, 
Que  l'autre  m'y   reporte  et  s'embourbe  à  l'instant. 
(Bo.Ls.u.) 

—  Faire  dans  un  pays  ce  qu'on  y  faisait  au- 
paravant. Reporter  la  guerre  dans  des  pays  déjà 
ravagés. 

—  Transporter,  placer  dans  un  autr6  lieu. 
Reporter  une  note  à  la  fin  d'un  volume. 

—  Répéter.  Reporter  une  somme ,  un  total 
au  haut  de  la  page  suivante.^ 

—  se  reporter,  v.  pron.  Être  reporté. 

—  Se  transporter  en  esprit,  par  la  pensée,  à 
un  temps  antérieur.  Se  reporter  au  temps  des 
croisades.  Se  reporter  aux  jours  de  son  enfance. 

—  Syn.  comp.  reporter,  transporter. Trans- 
porter, c'est  simplement  porter  ailleurs;  repor- 
ter, c'est  ou  porter  de  Douveau,  ou  porter  de 
manière  à  réparer  un  défaut  ou  une  faute, 
porter  là  où  la  chose  aurait  dû  être  mise  d'abord. 

REPOS,  s.  m.  (pr.  re-pi  ;  du  lat.  pausa). 
Privation,  cessation  de  mouvement.  Ne  pouvoir 
demeurer  en  repos.  Se  tenir  en  repos.  Le  trop 
grand  repos  nuit  à  la  santé.  (Acad.)  La  matière 
est  d'elle-même  en  repos ,  et  ne  peut  recevoir 
de  mouvement  que  par  l'action  d'une  cause 
étrangère,  (ld.)  Le  repos  est  un  état  purement 
négatif.  (Béch.) 

—  Phys.  Persistance  de  toutes  les  parties  qui 
composent  un  corps  dans  les  mêmes  rapports  de 
situation,  relativement  à  certains  objets  qu'on 
regarde  comme  fixes,  soit  que  ce  corps  n'éprouve 
l'influence  d'aucun  agent  capable  de  le  mettre 
en  mouvement ,  ce  qui  réellement  n'a  jamais 
lieu  dans  la  nature,  soit  qu'il  éprouve  une  ac- 
tion quelconque,  mais  que  l'effet  s'en  trouve 
détruit  par  des  obstacles  invincibles  ou  par  des 
actions  opposées.  ||  Repos  absolu.  Etat  continué 
d'un  corps  dans  la  même  partie  de  l'espace.  || 
Repos  relatif.  Etat  continué  d'un  corps  dans  la 
même  partie  de  l'espace,  relativement  à  ceux 
qui  l'environnent. 

—  Cessation  de  travail.  Se  donner  un  peu  de 
repos.  Prendre  du  repos.  Dans  les  moments  de 
repos.  Le  temps  du  repos.  Un  jour  de  repos.  Le 
jour  du  repos.  Faire  succéder  le  repos  au  tra- 
vail. Vous  me  vantez  les  charmes  du  repos. 
(Parny.)  Cinéas  disait  à  Pyrrhus ,  qui  se  pro- 
posait de  jouir  du  repos  avec  ses  amis ,  après 
avoir  conquis  une  grande  partie  du  monde,  qu'il 
ferait  mieux  d'avancer  lui-même  son  bonheur, 
en  jouissant  dès  lors  de  ce  repos,  sans  aller  le 
chercher  par  tant  de  fatigues.  (Pasc.)  Un  ancien 
disait  que  les  femmes  n'étaient  nées  que  pour 
le  repos  et  la  retraite.  (Fléch.)  Le  repos  n'est 
établi  qu'afin  de  nous  donner  une  nouvelle  force 
pour  continuer  la  carrière.  (Mass.)  Savez-vous 
pour  la  gloire  oublier  le  repos  ?  (Boil.)  J'aime 
mieux  mon  repos  qu'un  embarras  illustre.  (Id.) 
Je  demeurai  en  repos  presque  pendant  tout  le 
siège  de  Troie.  (Fén.) 

Bussy.  notre  printemps  s'en  va  presque  expiré, 

Il  est  temps  de  jouir  du  repos  aBsuré.  (Rica*.) 

—  Prov.  Au  monde  n'a  point  de  repos.  ||  Repos 
est  demi-vie.  |]  L'espoir  au  doux  repos  soulage  du 
labeur  de  tout  ouvrage. 

—  Command.  milit.  Repos,  en  place  repos. 

—  Quiétude,  tranquillité,  exemption  de  tonte 
peine  d'esprit.  Etre  dans  un  grand  repos  d'es- 
prit sur  une  affaire.  Etre  en  repos  de  ce  côté-là. 
Etre  là-dessus  en  plein  repos,  dans  un  parfait 
repos.  Avoir  l'esprit  en  repos.  Le  repos  de  la 
conscience.  Le  repos  de  la  bonne  conscience. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  N'avoir  aucun 
repos.  Cela  lui  ôte  le  repos,  trouble  son  repos. 
Son  repos  en  dépend.  Je  vais,  pour  vous  mettre 
l'esprit  en  repos,  descendre  au  jardin  et  parler 
à  ce  villageois  ;  je  saurai  quel  homme  c'est,  et 
je  reviendrai  dans  un  moment  vous  l'apprendre. 
(Le  Sage.)  Je  ne  doute  point  que  la  vraie  dé- 
votion ne  soit  la  source  du  repos.  (La  Bruy.) 
Je  suis  en  repos,  je  veux  tâcher  d'y  rester.  (J.-J. 
Rouss.)  11  veut  mon  repos  sur  toutes  choses. 
(Id.)  Après  les  peines  vient  le  repos,  (ld.)  De- 
puis plusieurs  années,  rentré  dans  le  sein  de  sa 
patrie,  Chactas  jouissait  du  repos.  (Chateaub.) 
Point  de  bonheur  où  il  n'y  a  point  de  repos,  et 
point  de  repos  où  Dieu  n'est  point.  (Mass.)  La 
médisance  est  une  légèreté  honteuse  qui  sacri- 
fie souvent  son  repos  à  l'imprudence  d'une  cen- 
sure qui  sait  plaire.  (Id.) 

C'est  au  repos  d'esprit  que  nous  aspirons  toui  ; 
Mais  ce  repos  heureux  doit  se  trouver  en  nous. 

(BO.LSAO.) 

—  Soyez  en  repos  sur  mes  affaires.  Ne  vous  en 
mêlez  pas. 

—  Laissez-moi,  veuillez  me  laisser  en  repos, 
laissez-moi  donc  en  repos.  Cessez  de  me  fatiguer 
de  vos  importunités. 

—  Fig.  Dormir  en  repos  sur  une  affaire.  N'en 
avoir  aucune  inquiétude. 

—  Polit.  Exemption  de  trouble  ,  d'agitation  , 
de  sédition.  Procurer,  assurer,  rétablir  le  repos 
public.  Troubler  le  repos  public.  Un  perturba 
teur  du  repos  public.  Le  pays  est  dans  un  repos 
complet,  absolu.  Les  peuples  vont  goûter  un 
profond  repos.  Ce  grand  homme  présidant  à 
la  fortune  et  au  repos  des  peuples.  (Mass.) 
C'est  à  votre  repos  qu'il  immole  le  sien.  (J  -B. 
Rouss.)  La  liberté  est  le  repos  des  peuples. 
(Lamenn.) 

Loin  de  ce  lieu  d'horreur,  de  ce  gouffre  de  maux, 
J'Irais,  jo  volerais  dans  lo  sein  du  repos.  [L.  Racial.) 

—  Sommeil.  Avoir  perdu  le  repos.  Troubler 
le  repos.   Prendre  son  repos.  Le  loir  six  mois 


entiers  s'endort  d'un  lourd  repos.  (Del.)  Les 
trompeuses  douceurs  d'un  funeste  repos.  (Dro- 
becq.)  Coligny  languissait  dans  les  bras  du  r#- 
pos.  (Volt.)  Dans  un  repos  oisif  tu  sommeilles 
encore.  (B.-Lorm.) 

La  nuit  tombe,  et  déjà  les  célesteB  flambeaux, 
Penchant  vers  leur  déclin,  invitent  au  repos.      (Du.) 

Lo  dieu  du  repos. 

Couvert  de  pavots. 

Sur  son  char  d'ébene 

Remonte  avec  peino.  (Ci  Bebxis  y 

—  Lit  de  repos.  Espèce  de  lit  où  l'on  se  re- 
pose, où  l'on  dort  le  jour. 

—  Se  prend  poétiquement  pour  La  mort. 

Arrachés  de  leur  froid  repos 
Les  morl!  au  sein   de  l'ombre  avec  t«rreur  s'élancent 
Et  près  de  l'Eternel  en  désordre  s'avancent, 
Pâles  et  secouant  la  cendre  des  tombeaux.    (Gilebbt.' 
Un  éternel  repos  pèse  sur  sa  paupière, 
Et  dans  la  froide  tombe  il  descend  pour  toujours. 

(BàOCl-LoElIBK.) 

—  Fig.  Troubler  le  repos  des  morts.  Les  exha- 
mer,  violer  leur  sépulture.  Il  Parler  contre  la 
mémoire  des  morts,  contre  leur  réputation. 

Et  même  leur  fureur.     .     . 

N'aurait  jamais  laissé  leurs  cendres  en  repos.    (Boil.' 

—  Le  repos  éternel.  L'état  où  sont  les  âmes 
des  bienheureux.  Prier  Dieu  pour  le  repos  des 
âmes  des  morts.  Je  voulus  voir  le  coin  de  terre 
où  celui  qui  m'avait  donné  la  vie  allait  jouir 
d'un  repos  éternel.  (A.-Mart.) 

—  Cliamp  du  repos.  Se  dit  quelquefois  dans 
le  style  soutenu  pour  Cimetière.  Les  plus  tur- 
bulents dormiront  au  champ  du  repos.  (Boiste.) 

—  Quelquefois  les  poètes  personnifient  le 
repos. 

La  Crainte  me  presse, 
Le  Repos  me  fuit.  (J.-B.  Rousseau. ' 

Ce  séjour  est  l'asile* 
Du  Repos  et  de  l'Innocence.  (I».) 

—  Myth.  Les  Romains  en  avaient  fait  une 
déesse,  parce  que  quies,  qui  signifie  repos,  est 
féminin.  C'était  elle  qui  donnait  aux  nommes 
le  repos  et  la  tranquillité. 

—  État  où  les  armes  à  feu  sont  lorsque  le 
chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  Mettre  le  chien 
d'un  fusil  au  repos.  Ce  fusil  était  au  repos 
quand  il  est  parti.  11  est  parti  au  repos. 

—  Versif.  fr.  Césure  placée  dans  les  grands 
vers  après  la  sixième  syllabe  ,  et  dans  les  vers 
de  dix  syllabes  après  la  quatrième.  Vers  qui 
ne  valent  rien  parce  qu'ils  n'ont  aucun  repos, 
parce  que  les  repos  n'y  sont  pas  assez  marqués. 

Que  toujours  dans  vos  vers  le  sens  coupant  les  mots, 
Suspende  l'hémistiche,  en  marque  le  repos.   (Boiubau.) 

—  Pause  qui  doit  être  placée  dans  les  stances 
de  six  ou  de  dix  vers;  savoir  :  dans  celles  de 
six,  après  le  troisième  vers,  et  dans  celles  de 
dix,  après  le  quatrième  et  après  le  septième 
vers. 

—  Musiq.  Endroit  où  la  phrase  se  termine  et 
où  le  chant  se  repose  plus  ou  moins  parfaite- 
ment. 11  y  a  autant  d'espèces  de  repos  que  de 
sortes  de  cadences. 

—  Pause  que  l'on  fait  en  prononçant  un  dis- 
cours, en  déclamant,  en  lisant  à  haute  voix.  Se 
ménager  des  repos  pour  respirer  sans  effort. 

—  Se  dit,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  de 
certains  morceaux  ,  de  certains  passages  où  le 
lecteur  peut  s'arrêter  et  se  délasser  de  l'appli- 
cation qu'il  a  prêtée  à  ce  qui  précède. 


Suspendez  votre  course,  et,  reprenant  haleine, 

Au  lecteur  fatigué  présentez  à  propos 

D'un  épisode  heureux  l'agréable  repos.         (Demlle.1 

—  Peint.  Se  dit  des  parties  d'une  composition 
dans  lesquelles  les  objets  de  détail  sont  plus 
rares,  les  lumières  moins  vives,  etc.,  pour  que 
l'œil  du  spectateur  ne  s'y  arrête  pas,  et  qu'il  se 
fixe  plus  aisément  à  l'endroit  du  tableau  où  se 
passe  l'action  principale.  Ménager  des  repos. 
Composition  qui  manque  de  repos.     • 

—  Attitude  des  figures  représentées  sans  mou- 
vement ou  avec  peu  de  mouvement.  Figure  de 
repos.  Figure  en  repos.  Les  anciens  mettaient 
beaucoup  de  repos  dans  les  figures  de  leurs  di- 
vinités. 

—  Archit.  Ce  mot  est ,  dans  la  construction 
des  escaliers,  syn.  de  Palier,  parce  que  dans  la 
suite  de  la  montée  des  degrés,  c'est  l'endroit  où 
l'on  se  repose. 

—  Il  se  dit  des  masses  que  l'on  ne  charge  pas 
d'ornements  ;  des  parties  qui  restent  unies,  par 
opposition  à  celles  qui  sont  travaillées. 

—  Lieu  propre  à  se  reposer.  On  a  distribué 
dans  ce  jardin  différents  repos. 

—  Jeux.  Repos  pour  battre.  Se  dit,  au  trictrac, 
quand  l'adversaire  a  une  dame  découverte  dans 
la  table  de  son  grand  jea,  et  qu'on  la  bat  avec 
l'un  des  dés. 

—  Techn.  Gond  à  repos.  Celui  dont  le  ma 
melon  a  une  base  saillante  propre  à  recevoir 
l'épaisseur  de  la  penture.  ||  Le  repos  est ,  dans 
l'horlogerie,  l'excès  de  la  force  motrice  sur  le 
régulateur,  qui ,  par  son  mouvement  acquis  , 
suspend  celui  de  la  roue  de  rencontre. 

—  Iconol.  Le  Repos  est  représenté  sur  le? 
pierres  sépulcrales  des  premiers  chrétiens  pat 
une  colombe  tenant  au  bec  un  rameau  d'olivier, 
allusion  à  la  colombe  de  Noé.  Pour  celui  qui 
succède  à  des  travaux  heureusement  termines, 
on  l'a  figuré  par  un  Hercule  en  repos. 

—  Syn.  comp.  repos,  palier.  Le  repos  diffère 
du  palier  ex  ce  que  ce  dernier,  plus  étendu,  est 
au  niveau  du  plancher  de  chaque  étage,  tandis 
que  le  repos  se  place  ordinairement  entre  deux 
étages. 
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REFOSADE.  ».  f.  Il  se  disait  pour  Endroit 
oii  l'on  su  repose.  Cheminer  à  petites  repo- 
sades. 

REPOSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reposer. 
S'empl.  adjectiv.  Un  cheval  frais  et  reposé.  De 
l'eau  reposée.  Ce  café  n'est  pas  assez  reposé.  Il 
trouva  Delphine  étendue  sur  sa  causeuse  au 
coin  du  feu,  fraîche  et  reposée.  (De  Balzac.) 

A  cet  luttant  commence,  et  se  suit  d'Age  en  âge , 
De  l'hommo   reposé  l'auguste  et  grand  ouvrage. 

(RaCIKI.) 

—  Un  teint  reposé.  Un  teint  qui  a  de  la  fraî- 
cheur, qui  est  tel  que  les  jeunes  personnes  l'ont 
ordinairement  lorsqu'elles  ont  bien  reposé  la 
nuit.  Elle  a  le  teint  frais  et  reposé. 

Avez-vous  tu  jamais 
Un  teint  plus  vif,  un  air  plus  reposé,  plus  frais? 
(J.-B.  RocsssAe.) 

—  A  tête  reposée,  loc.  adv.  Mûrement  et  avec 
réflexion.  Parler  d'une  chose  à  tète  reposée.  J'y 
songerai  à  tète  reposée. 

—  Reposé  de.  Tous  les  intermédiaires  s'effa- 
cent ainsi  dans  les  souvenirs  de  la  vieillesse , 
reposée  des  passions  orageuses  et  des  espérances 
déçues.  (Ch.  Nod.) 

REPOSÉE,  s.  f.  Chass.  Le  lieu  où  une  bèto 
fauve  se  repose.  Trouver  le  cerf  à  la  reposée. 

REPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  barb.  rc- 
pausare  ,  réduplicat.  de  pausare,  cesser,  s'arrê- 
ter). Mettre  dans  une  situation  tranquille, 
mettre  en  état  de  tranquillité  ,  reposer  sa 
jambe  sur  un  tabouret.  Reposer  sa  tète  sur  un 
oreiller. 

Elle-même  avec  art  dessina  le  fauteuil 

Qui,  par  un  double  appui  soutenant  sa  faiblesse. 

Sur  un    triple   coussin  reposait  sa  vieillesse. 

(Drille.) 

—  Fig.  N'avoir  pas  oit  reposer  sa  tête.  Etre 
sans  asile  et  dans  un  extrême  dénûment.  La 
religion  eut  ses  David  et  ses  Salomon,  qui  rou- 
girent d'habiter  des  palais  superbes,  tandis  que 
le  Seigneur  n'avait  pas  où  reposer  sa  tête. 
(Mass.)  Le  Seigneur  veut  que  vous  réserviez 
de  quoi  couvrir  la  nudité  de  ses  serviteurs 
qui  n'ont  pas  où  reposer  leur  tète.  (Id.) 

—  Replacer.  Pardieu  ,  répondit  Georges  en 
reposant  le  verre  ,  puisqu'elle  ne  veut  ni  boire 
ni  parler ,  pour  l'empêcher  de  devenir  tout  à 
fait  inaccessible,  je  m'en  vais  l'embrasser.  (Th. 
Gauthier.) 

—  Arrêter  avec  plaisir,  avec  complaisance. 
Reposer  sa  vue,  ses  yeux  sur  un  objet. 

—  Celarepose  la  rue,  les  yeux.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  vaste  ensemble  d'objets,  et  principa- 
lement d'un  tableau,  pour  désigner  les  parties 
qui  n'excitent  pas  autant  d'attention  que  les 
autres  ,  et  qui  sauvent  ainsi  une  trop  grande 
fatigue  à  l'organe  de  la  vue. 

Le  sommeil  repose  le  teint.  Il  le  rend  frais. 

—  Le  sommeil  repose  le  corps.  Le  sommeil  le 
délasse. 

—  Calmer ,  adoucir.  Cela  repose  les  hu- 
meurs. 

—  Fig.  Procurer  du  calme.  Reposer  la  tête. 
Reposer  l'esprit.  Tout  ce  qui  repose  le  coeur , 
tout  ee  qui  agrandit  l'humanité  nous  vient 
d'en  haut.  (A.  Mart.)  Heureux  celui  qui,  con- 
naissant tout  le  prix  d'une  vie  douce  et  tran- 
quille, repose  son  cœur  au  milieu  de  sa  famille, 
et  ne  connaît  d'mitre  terre  que  celle  qui  lai  a 
donné  le  jour.  (Montesq.) 

—  v.  n.  Dormir.  Ne  pas  reposer  de  toute  la 
nuit.  Passer  la  nuit  sans  reposer. 

—  Se  dit  d'un  état  de  repos  ,  de  tranquillité. 
Il  ne  dort  pas,  il  repose.  Il  est  là,  qui  repose. 
A  la  nuit  qu'il  fallut  passer  en  présence  des 
ennemis,  il  reposa  le  dernier,  mais  jamais  il  ne 
reposa  plus  paisiblement.  (Boss.)  Au  milieu  des 
immenses  feuillages  de  l'Inde  reposent  les  élé- 
phants énormes.  (A  Mart.)  Je  fais  pour  re- 
poser un  eiVort  inutile.  (Boil.)  On  reposait  la 
nuit,  on  dormait  tout  le  jour.  (Id.) 

Le  nid  où  cet  oiseau  reposant  sans  frayeur 
Voit  ses  petits  joyeux  sortir  de  leur  coquille  , 
Et  chante  tendrement  son  aimable  famille. 

(A.  Mastin.) 

—  Être  déposé ,  placé  en  quelque  endroit, 

Là,  seul,  dans  sa  douleur  sauvage, 
Pétrarque  à  son  amante  offrait  de  vains  regrets  ; 

Et  sa  lyre,  dans  le  veuvage. 
Reposait  détendue  aux  branches  d'un  cyprès. 

(Disoiami.) 
— Dans  ce  sens  on  ne  le  dit  guère  que  du  Saint- 
Sacrement,  des  reliques  d'un  saint,  des  restes 
mortels  d'une  personne.  Le  Saint-Sacrement 
repose  dans  cette  chapelle  ,  dans  ce  tabernacle. 
C'est  dans  cette  église  que  reposent  les  reliqnes 
de  tel  saint.  C'est  dans  ce  lieu,  dans  ce  tom- 
beau, sous  cette  tombe,  sous  cette  pierre,  qu'il 
repose  ,  que  son  corps  repose ,  que  ses  cendres 
reposent.  Belle  âme  ,  qui  reposez  maintenant 
dans  le  sein  de  la  paix.  (Fléch.)  Laisse-moi 
reposer  dans  le  sein  de  la  vérité.  (Id.)  En  atten- 
dant le  jour  de  la  manifestation,  les  œuvres  des 
hommes  vulgaires  sont  ensevelies  ,  et  reposent 
dans  le  même  tombeau  que  leurs  cendres. 
(Mass.)  |1  On  met  aussi  sur  quelques  tombes  : 
ici  repose.  Ci-dessous  repose. 

Ici  dessous  gtt  et  repoêe 

Qui  no  fit  Jamais  autre  cho*e.  ('**) 

Soes  ces  ormeaux  chargés  du  poids  do  cent  hivers, 
tlopo&ent  a  Jamais  les  aïeux  du  village.         (Gasion.) 

—  Résider.  Lieu  terrible  où  de  Dieu  la  ma- 
jesté repose.  (Rac.) 

Le  tabornacle  redoutable 

Oi  repose  sa  majesté.  (J.-B.  Rooss.) 

Et  lo  mensonge  impur  tranquillement  repos», 

Où  le  grand  Théo.loso 
Fit  régner  si  longtemps  l'auguste  vérité»  (le 

II. 


—  Etre  établi ,  appuyé  ,  fondé.  La  base  de 
l'édifice  repose  sur  le  roc,  sur  des  pilotis. 

La  pyramide  auguste  en  son  immensité 

Reposait  fièrement  sur  sa  base  étendue.       (Thomas.) 

—  Fig.  Se  dit  dans  un  sens  moral.  Un  rai- 
sonnement qui  ne  repose  sur  rien ,  qui  re- 
pose sur  de  solides  principes.  Son  crédit  ne 
repose  que  sur  de  faibles  bases.  Son  autorité 
ne  repose  pas  sur  de  solides  fondements.  Un 
pouvoir  qui  repose  sur  la  terreur  est  éphémère, 
lorsque  la  nation  qu'il  opprime  n'est  pas  com- 
plètement avilie.  (Sismondi.) 

—  Se  dit  des  liqueurs  qu'on  laisse  rasseoir, 
afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  ,  d'impur, 
tombe  au  fond.  Cette  eau  est  trouble  ,  il  faut 
qu'elle  repose  quelque  temps ,  il  faut  la  laisser 
reposer. 

—  Fig.  Laisser  reposer  ses  esprits.  Les  lais- 
ser rasseoir,  se  calmer.  Vous  êtes  trop  agité  , 
laissez  reposer  vos  esprits. 

—  Laisser  reposer  une  terre  labourable.  La 
laisser  en  guéret ,  en  jachère  ,  sans  l'ense- 
mencer. 

—  Fig.  Laisser  reposer  un  ouvrage.  Le  gar- 
der pendant  un  certain  temps  sans  le  relire, 
sans  le  montrer,  sans  le  rendre  public  ,  afin  de 
le  revoir  à  loisir  et  de  sang-froid. 

—  Fig.  Laisser  reposer  ses  succès.  Se  dit,  dans 
un  sens  un  peu  critique,  pour  négliger,  aban- 
donner la  suite  de  ses  succès. 

—  Reposer  sur  ses  lauriers.  Demeurer  tran- 
quille après  avoir  eu  quelque  succès. 

—  se  reposer,  v.  pmn.  Cesser  de  travailler, 
d'agir,  d'être  en  mouvement.  Se  reposer  après 
le  travail.  Travailler  sans  se  reposer.  Faire 
une  longue  traite  sans  se  reposer.  Est-on , 
disait-il  ,  dans  les  places  pour  se  reposer  / 
(Boss.)  S'il  remonte  sur  son  trône  ,  ce  n'est  pas 
pour  s'y  reposer  de  ses  travaux  passés.  (Fléch.) 
Les  mains  ne  font  pas  bonne  besogne ,  se  re- 
posent souvent  quand  elles  n'ont  pour  maître 
qu'un  pauvre  cerveau.  (  De  Juss.  )  Reposer- 
ions ;  vos  habits  sont  mouillés.   (Fén.) 

—  Fig.  L'Inde  se  reposait  dans  une  paix  pro- 
fonde. (Rac.)  Pour  avoir  de  la  santé  ,  il  faut 
que  le  corps  soit  agité,  et  que  l'esprit  se  repose. 
(Voiture.) 

Quoi  !  même  dans  ton  lit,  cruel,  entre  deux  draps  , 
Ta  profane  fureur  ne  se  repose  pas!  (Boil.) 

—  S'emploie  avec  ellipse  du  pronom  après  les 
verbes  foire  et  laisser.  Faire  reposer  son  équi- 
page .  ses  chevaux.  Il  faut  laisser  reposer  la 
gamioon. 

—  Se  placer  ,  s'appuyer  sur  quelque  chose 
pour  se  délasser.  M'ayant  considéré  un  mo- 
ment, il  s'approcha  de  moi ,  et  vint  se  reposer 
sur  le  tertre  où  j'étais  assis.  (B.  de  St-P.)  Je 
rentrai  chez  Ibrahim  après  treize  heures  de 
courses,  pendant  lesquelles  je  m'étais  repose  sur 
quelque  monument.  (Chateaub.) 

—  S'arrêter.  L'oiseau  se  repose  sur  l'arbre. 

—  Se  poser  une  deuxième  fois. 

—  Fig.  Il  est  beau  d'être  du  petit  nombre  de 
ceux  sur  lesquels  la  pensée  de  l'homme  de  bien 
se  repose  avec  délices.  (Boiste.) 

—  Se  rasseoir ,  en  parlant  des  liqueurs  trou- 
blées. 

—  Se  dit  fig.  des  passions. 

—  Fig.  Se  reposer  sur  quelqu'un.  Avoir  con- 
fiance en  lui. 

—  Fig.  Se  reposer  sur  quelqu'un  de  quelque 
affaire.  S'en  remettre  à  lui  de  la  conduite  d'une 
affaire,  s'en  rapporter  à  lui  comme  à  une  per- 
sonne en  qui  l'on  a  une  entière  confiance.  Je 
m'en  repose  sur  vous.  Qu'un  père  si  éclairé  se 
soit  reposé  sur  vous  de  choses  si  importantes , 
et  qu'il  meure  tranquillement  sur  cette  assu- 
rance ,  c'est  le  plus  beau  témoignage  que  votre 
vertu  pouvait  remporter.  (Boss.)  Oui,  mon  fils, 
c'est  vous  seul  sur  qui  je  me  repose.  (Rac.) 
Hercule,  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups. 

Déjà  de  son  travail  se  reposait  sur  vous.  (lit.  J 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Nous  ne  devons 
pas  être  curieux  de  connaître  distinctement 
ces  nouveautés  merveilleuses  du  siècle  futur  ; 
comme  Dieu  le  fera  pour  nous  ,  nous  devons 
nous  en  reposer  sur  sa  puissance  et  sur  sa  sa- 
gesse. (Boss.)  Turenne  dit  avec  le  prophète  : 
Ceux-là  se  fient  au  nombre  de  leurs  combat- 
tants ;  pour  nous  ,  nous  nous  reposons  sur  la 
protection  du  Tout-Puissant.  (Fléch.)  Les  princes 
et  les  grands  qui  n'ont  plus  rien  à  désirer  du 
côté  de  la  fortune  n'y  trouvent  rien  aussi  qui 
gène  leurs  plaisirs  ;  ils  se  reposent  de  leur  élé- 
vation sur  leurs  titres.  (Mass.  )  En  l'appui  de  ton 
Dieu  tu  t'étais  reposé.  (Rac.) 

Votre  bonté,   madame  ,  avec  tranquillité  , 
Pouvait  se  reposer  sur  ma  fidélité.  (Rac.) 

—  Se  reposer  sur  ses  lauriers.  Demeurer 
tranquille  après  avoir  eu  quelque  succès. 

—  Etre  en  jachère,  en  parlant  d'une  terre. 

—  Syn.  comp.  rkposer.  poser.  Reposer  est 
augmentatif,  et  marque  plus  particulièrement 
la  solidité.  Poser  se  borne  à  indiquer  l'objet 
qui  sert  d'appui. 

REPOSITOIRE.  s.  m.  Se  disait  pour  saint 
ciboire.  ||  Armoire ,  lieu  où  l'on  serre  quelque 
chose. 

REPOSITORIEM  s.  m.  (pr.  re-po-zi-io-ri- 
omm).  Endroit  secret  dans  les  temples,  où  l'on 
gardait  les  choses  précieuses.  C'était  aussi 
dans  les  laraires,  ou  chapelles  domestiques,  de 
petites  armoires  où  l'on  plaçait  les  vases  vo- 
tifs. 

REPOSOIR.  s.  m.  (du  lat.  repositorium,  eu- 


droit  où  l'on  range,  où  l'on  pose  diverses  cho- 
ses). Nom  donné  à  des  constructions  tempo- 
raires qu'on  élève  en  différents  endroits  pour  les 
processions  de  la  Fête-Dieu,  et  qui  renferment 
un  autel  avec  des  gradins  chargés  de  vases,  de 
(leurs,  de  chandeliers,  etc.  Ou  les  appelle  ainsi 
parce  qu'en  effet  elles  offrent  des  lieux  de  re- 
pos dans  le  trajet  de  chemin  que  parcourent 
ces  processions  pour  y  faire  reposer  le  Saint 
Sacrement.  Un  beau  reposoir.  Un  riche  repo- 
soir.  Un  reposoir  bien  paré,  bien  orné.  La  pro- 
cession s'arrêta  devant  le  reposoir.  D'espace 
en  espace ,  les  rues  et  les  places  publiques 
étaient  ornées  de  chapelles  et  de  reposons , 
festonnés  de  tout  ce  que  le  printemps  fournis- 
sait de  plus  belles  fieurs.  (Denne-Baron.)  Les 
divertissements  sont  comme  des  reposoirs  agréa- 
bles et  de  commodes  hôtelleries.  (Noël.) 
— Paré  comme  un  reposoir.  Extrêmement  paré. 

—  Antiq.  Reposoir  de  bain.  C'était  chez  les 
Romains  une  partie  du  bâtiment  des  bains, 
faite  en  forme  de  portique,  où  l'on  se  reposait, 
soit  avant  de  se  baigner,  soit  après. 

—  Se  disait  de  tout  entrait  où  l'on  se  repose, 

Comme  on  va  visiter,  aux  bords  napolitains, 

1. 'auguste  reposoir  descendu  de  Virgile.        (Satir.) 

—  On  l'a  dit  du  tombeau. 

Ci-gtl  le  seigneur  de  Calonne, 

Qui   tracassait  plus  que  personne. 

Il  s'en  venait,  il  s'en  allait, 

11  ne  savait  ce  qu'il   voulait. 

On  ne  sait  même  s'il  repose 

Au  reposoir  de  toute  chose.  (***} 


—  S'emploie  même  au  figuré,  en  parlant  du 
style.  Vaugelas  dit  qu'il  faut  faire  des  repo- 
soirs dans  les  périodes.  Balzac  appelait  les  ali- 
néas, des  reposoirs  que  l'esprit  du  lecteur  n'est 
pas  lâché  de  trouver  de  temps  en  temps  pour 
se  délasser.  On  dit  aussi  que  les  comparaisons 
qu'on  met  dans  un  poème  épique  sont  des  re- 
posoirs pour  délasser  le  lecteur. 

—  Techn.  Cuve  dans  laquelle  l'indigo  repose. 
REPOSSÉDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repos- 
séder. S'empl.  adjectiv. 

REPOSSÉnER.v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  change 
en  è  l'é  de  l'infinitif  devant  une  syllabe  muette. 
Je  repossède,  tu  repossèdes.  Je  repossèderai.  Je 
repossederais.  Posséder  de  nouveau. 

—  sk  reposséder,  v.  pron.  Etre  possédé  de 
nouveau. 

RÉPOTIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Repas  du 
lendemain  des  noces.  Quelques-uns  pensent 
que  les  répoties  ne  se  célébraient  que  le  sep- 
tième jour  après  le  mariage ,  quand  la  jeune 
épouse  allait  visiter  ses  parents. 

REPOUDRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repou- 
drer. S'empl.  adjectiv. 

REPOUDRER,  v.  a.  1"  conj.  Poudrer  de 
nouveau. 

—  se  repoudrer.  v.  pron.  Se  poudrer  de 
nouveau. 

RErOUGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repou- 
gner.  S'empl.  adjectiv. 

REPOUGNER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Ébour- 
geonner  la  vigne  une  seconde  fois. 

—  se  RKPOCGNER.  v.  pron.  Etre  repougné. 
RErOUS.    s.   m.   Constr.   Sorte  de   mortier 

fait  de  petits  plâtras  qui  proviennent  d'ure 
vieille  maçonnerie,  qu'on  bat  et  qu'on  mêii 
avec  du  tuileau  ou  de  la  brique  concassée.  On 
s'en  sert  pour  affermir  les  aires  des  chemins 
et  sécher  le  sol  des  lieux  humides. 

RÉPOUSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Répouser. 
s'empl.  adjectiv. 

RÉPOUSER.  v.  a.  1"  conj.  Épouser  une  se- 
conde fois. 

—  se  répouser.  v.  pron.  S'épouser  une  se- 
conde fois. 

REPOUSSABI.E.  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut 
repousser.  C'est  une  expression  qui  parait  ap- 
partenir au  burlesque. 

Et  quand  même  l'huissier 
Vous  trouverait  en  face  un  marquis  repoussable. 

(MOLIEKS.) 

REPOUSSANT,  part.  prés,  du  v.  Repous- 
ser. Qui  repousse.  Il  est  invariable.  Une  per- 
sonne repoussant  des  injures. 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inspire  de 
l'aversion,  du  dégoût.  Une  laideur  repoussante. 
Des  manières  repoussantes.  Un  objet  repous- 
sant. Cette  âpre  et  repoussante  raison ,  qui 
trouve  dans  son  indifférence  pour  le  bien  pu- 
blic le  premier  obstacle  à  tout  ce  qui  peut  le 
favoriser.  (J.-J.  Rouss.)  C'est  le  règne  des  mè- 
res tendres,  et  non  ies  repoussantes  marâtres. 
(Du  Serre  Figon.)  Le  cœur  aime,  l'esprit  juge  : 
le  premier  sourit  à  toute  figure  humaine,  à 
moins  qu'ello  ne  soit  repoussante  ;  le  second  y 
sait  lire.  (Boiste.)  Quelques  hommes  réunis- 
sent à  la  prévenante  politesse  une  vanité  caus- 
tique et  repoussante  :  ils  attirent,  ils  éloignent 
et  fatiguent.  (Id.) 

—  Ce  mot  était  un  néologisme  en  1787  ;  il 
est  aujourd'hui  très-usité. 

REPOUSSÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Repous- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Mes  ennemis  seront  re- 
poussés chaque  fois  que  je  vous  invoquerai ,  et 
je  verrai  que  vous  êtes  mon  Dieu.  (La  Harpe.) 
Après  avoir  été  repousse  plusieurs  fois  ,  Lusi- 
gnan  est  parvenu  enfin  A  escalader  le  rempart. 
(M"'  Cottin.)  Josué  ,  après  la  ruine  de  Jéri- 
cho, attaqua  la  ville  de  Mai,  où  il  fut  repousse 
d'abord  à  cause  du  crime  d'Achan.  (Le  Maistre 
de  Sacy.)  Quatre  fois  les  Turcs  essaient  de 
|  prendre)  l'Ile  de  Rhodes  sur  les  chevaliers .  et 


quatre  fois  ils  sont  repoussés.  (Chateaub.)  L'in- 
tention de  la  nature  semble  trompée,  ses  bien- 
faits inutiles,  ses  offres  repoussées.  (M"'  de 
Staël.  )  Mais  les  Sarrasins  furent  repousses. 
(Michaud.) 

—  Prov.  et  fig.  17  a  été  repoussé  à  la  barri- 
cade. Se  dit  d'une  personne  qui ,  ayant  fait  des 
tentatives  pour  obtenir  quelque  chose  ,  a  été 
refusée  ouvertement. 

—  Fig.  Il  a  été  repoussé  arec  perte.  Il  a  reçu 
un  grand  échec,  il  a  échoué  complètement. 

—  Comm.  Se  dit  des  jeunes  laines  maigres 
et  élancées  avant  que  la  vieille  soit  tondue. 

—  Repoussé  à.  L'amiral  où  était  la  reine, 
conduit  par  la  main  de  celui  qui  domine  sur  la 
profondeur  de  la  mer,  et  qui  dompte  >.-es  flots 
soulevés,  fut  repoussé  aux  ports  de  Hollande 
(Boss.) 

—  Repoussé  dans.  Isolés  au  milieu  de  leur 
patrie,  repoussés  dans  l'abîme  dès  qu'ils  es- 
saient  d'en  sortir,  ils  ne  peuvent  échapper  aux 
horreurs  qui  les  poursuivent.  (M"'  Belloc.) 

—  Repoussé  de.  Ils  n'ont  cherché  la  route 
coupable  qu'après  avoir  été  repoussés  des  rou- 
tes naturelles  qu'ils  avaient  droit  de  parcourir. 
(B.  Constant.) 

—  Repoussé  par.  Trois  fois  le  jeune  vain- 
queur s  efforça  de  rompre  ces  intrépides  com- 
battants ;  trois  fois  il  fut  repoussé  par  le  valeu- 
reux comte  de  Fontaines.  (Boss.)  Ainsi,  tantôt 
poursuivi  par  les  uns,  tantôt  repoussé  par  les 
autres,  je  sortis  de  cet  affreux  chaos.  (B.  de 
St-P.)  Les  Sarrasins,  honteux  de  se  voir  re- 
poussés par  un  seul  chrétien ,  reviennent  ec 
foule  vers  lui.  (M"'  Cottin.)  Nous  fûmes  pres- 
que repoussés  par  l'odeur  d'un  parfum  infect. 
(.1.  Janin.)  Défaits  sur  nos  frontières,  licenciés, 
dissous  par  l'étranger,  repousses,  proscrits  par 
les  lois  de  la  patrit,  grand  nombre  de  nous  ga- 
gnèrent l'Angleterre  ,  qui  ne  tarda  pas  à  nou» 
jeter  sur  les  plages  de  Quiberon.  (Las  Cases.) 

REPOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  repous- 
ser. Ne  se  dit  guère  que  d'une  arme  à  feu,  qui 
pour  être  trop  chargée,  repousse  celui  qui  la 
tire.  Cette  contusion  a  été  causée  par  le  repous- 
sement  de  son  fusil. 

—  Syn.  comp.  repocssement.  réput-sion.  Re- 
poussement  ne  se  dit  qu'en  langage  ordinaire, 
d'une  arme  à  feu  qui ,  pour  être  trop  chargée, 
repousse  celui  qui  la  tire;  répulsion  est  un 
terme  de  physique. 

REPOUSSER,  v.  a.  1"  conj.  Rejeter,  ren- 
voyer. Repousser  une  balle.  Repousser  la  balle 
avec  la  même  force. 

—  Pousspr  un  objet  qui  a  déjà  été  poussé  en 
l'éloignant  avec  la  main. 

—  Pousser  quelqu'un  en  le  faisant  reculei 
avec  quelque  effort.  Repousser  quelqu'un  qui 
veut,  entrer.  Le  repousser  delà  main.  Repousseï 
les  ennemis.  La  main  avec  horreur  les  repousse 
loin  d'elle.  (Rac.) 

—  Il  s'emploie  aussi  avec  un  nom  de  chose 
pour  régime.  Repousser  les  efforts  de  l'ennemi. 
Repousser  une  attaque.  Rppousser  un  assaut. 
Repousser  une  main  meurtrière.  (Rac.)  Re- 
pousser le  coup  qu'on  vous  prépare.  (Id.)  De 
Jaci  à  Catane  on  ne  marche  que  sur  la  lavn  ; 
elle  a  formé  toute  cette  côte;  et  en  beaucoup 
d'endroits,  les  torrents  de  lave  ont  repousse' la 
ryier  à  plusieurs  milles  en  arrière  de  ses  an- 
ciennes limites.  (Buff.) 

—  Repousser  la  force  par  la  force.  Employer 
la  force  pour  se  défendre  contre  celui  qui  at- 
taque. On  en  serions-nous  si  nos  pères  n'eussent 
repoussé  la  force  par  la  force  ?  (Chateaub.) 

—  Fis-  Repousser  une  injure.  S'en  défendre 
avec  force,  avec  vivacité.  Repousser  l'injure 
par  l'injure.  Le  moyen  le  plus  prompt  de  re- 
pousser l'injure  est  de  ne  pas  s'en  souvenir. 
(Solon.) 

—  Fig.  Repousser  la  calomnie.  La  réfuter 
hautement. 

—  Fig.  Repousser  la  raillerie.  Faire  taire  le 
railleur,  le  réduire  au  silence. 

—  Repousser  une  tentation  ,  une  mauvais» 
pensée,  etc.  La  rejeter  de  son  esprit.  Hé  1  re- 
poussez, madame,  une  injuste  terreur.  (Rac.) 

—  Ecarter,  rejeter.  Repousser  une  demande. 
Repousser  une  proposition.  Repousser  un  projet 
de  loi.  On  est  vertueux  et  sa^e,  parce  qu'on  a 
ignoré  ou  dompté  les  passions,  ou  parce  qn  on 
les  a  repoussées  de  son  sein.  (V.  Bargemônt.) 
Mais  aussitôt  que  les  affaires  devenaient  diffi- 
ciles, on  recourait  à  ces  mêmes  hommes  qu'on 
avait  si  dédaigneusement  repousses.  (Chateaub.J 
De  son  côté,  le  moine  n'était  guère  au  fait  d» 
la  dépravation  du  monde;  il  ne  se  doutait  pas 
que  bien  peu  de  ses  pénitentes  auraient  re- 
pousse ses  vœux.  (Lévis.) 

I.e  cruel  repoussant  son  épouse  éplorée... 

O  crime  !  o  souvenir  dont  je  suis  déchirée.         (Volt.) 

—  Pousser  de  nouveau.  Cet  arbre,  cette  plante 
a  repoussé  de  nouvelles  feuilles,  de  plus  bel!  a 
branches. 

—  Impr.  Marquer,  imprimer  à  la  main  une 
lettre,  un  signe,  etc.,  qui  manque  dans  une 
feuille  tirée  hepousser  un  point  qui  manque  à 
la  fin  d'une  phrase. 

—  v.  n.  Ce  ressort  repousse  trop,  nr  repousu 
pus  assez.  11  a  trop  ou  trop  peu  'e  force. 

—  Ce  fusil  repousse.  La  croisa  donne  rude- 
ment contre  l'épaule  de  celui   qui   lire, 

—  Fig.  et  f»in.  Avoir  une  figure  qui  repousse, 
iesmaniiresquirepoustent.  Avoirtn 
manières    qui    inspirent    do     I  >',  do 
l'aversion,  qui  causent  de  la  répugnance. 
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—  Pousser  de  nouveau.  Ses  cheveux  eommen- 
eent  à  repousser.  Cet  arbre  repoussera  bientôt, 
U  repoussera  du  pied. 

—  se  rfpocsser.  v.  pron  Etre  repoussé.  Les 
larmes  du  repentir,  les  humiliations  du  temords 
ne  doivent  jamais  se  repousser.  (Boiste.) 

—  Se  pousser  de  nouveau. 

—  Se  pousser  mutuellement. 
RÉFOUSSETÉ,   ÉE.  part.  pass.  du  v.   Ré- 

pousseter.  S'empl.  adjectiv. 

REPOlSSE'iElt.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe 
change  eu  ë  l'e  Je  l'infinitif  dnvan;  une  syllabe 
muette.  Je  repoustete,  tu  repoussâtes,  il  repous- 
s-.te.  Je  r  i    Je  repoussèterais.  Epous- 

seter  de  nouveau 

—  se  r.EPOUSSETER.  v.  pr.  S'épousseter  de 
nouveau. 

RLPOUSSOIR.  s  m.  Cheville  de  fer  qui  sert 
à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer  ou  de 
bois. 

—  Chir.  Instrument  dont  les  dentistes  se  ser- 
vent pour  arracher  les  chicots.  |;  Instrument  que 
.es  chirurgiens  introduisent  dans  l'œsophage, 
pour  repousser  les  corps  étrangers  qui  y  sont 
îngagés. 

— Mar  Marteau  A  manche  de  fer,  A  tête  courte, 
propre  à  recevoir  une  percussion,  et  se  termi- 
nant, au  lieu  de  panne ,  par  une  longue  tige 
comme  une  cheville.  C'est  avec  cet  outil  qu'on 
repousse  les  chevilles  qu'on  veut  retirer  de  leur 
'.rou. 

—  Peint.  Se  dit  des  objets  vigoureux  de  cou- 
leur ou  très-ombrés,  qu'on  place  sur  le  devant 
d'un  tableau ,  pour  faire  paraître  les  autres 
objets  plus  éloignés. 

—  Techn.  Poinçon  dont  on  se  sert  pour  faire 
sortir  les  clous  du  pied  d'un  cheval  en  le  défer- 
rant. ||  Sorte  de  ciselet  qui  sert  aux  bijoutiers  à 
repousser  les  reliefs  qu'on  avait  enfoncés  en  les 
ciselant  par  dessus.  ||  Outil  fait  en  forme  de  long 
ciseau,  dont  se  servent  les  sculpteurs  pour 
pousser  des  moulures.  ||  Espèce  de  poinçon  un 
peu  creusé  en  dedans,  qui  sert  aux  gaîniers  à 
mettre  les  derniers  clous  d  ornement  à  leurs  ou- 
vrages. 

REPOUSTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
pouster. 

REPOL'STÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repous- 
ter.  S'empl.  adjectiv. 

REPOL'STEa.  v.  a.  1"  conj.  Ballotter  la 
poudre  sèche  pour  en  détruire  les  pelotons. 

—  sr  REPorsTER.  v.  pron.  Etre  repousté. 
REPRÉCIPITÉ,   ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
précipiter. S'empl.  adjectiv. 

REPRÉCIPITER  v.  a.  1"  conj.  Précipiter 
une  seconde  fois.  Cet  homme  a  reprécipité  son 
adversaire  dan?  la  rivière. 

. —  Fig.  Les  passions  reprécipitent  la  jeunesse 
dans  les  vices  dont  elle  se  repent. 

—  se  REPREtipiTKR.  v.  prou.  Se  précipiter  de 
nouveau. 

—  Fig.  Il  s'est,  par  sa  faute,  reprécipité  dans 
e  malheur. 

RÉPllÉltENSIIU.E.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
teprehensibilis).  Qui  mérite  répréhension,  qui 
est  digne  de  blâme.  Cet  homme  est  très-répié- 
bei  sihle.  Cela  n'est  pas  si  répréhensihle  que 
vous  croyez.  Tout  ce  qui  nuit  aux  autres  es". 
répréliensible,  quelque  admirable  que  cela  puisse 
oaraîlre.  (Boiste.) 

RÉrRÉIIENSIF,  IVE.  adj.  Digne  de  repro- 
ches. 

RÉPRKIIENSION.  s.  f.  (du  lat.  veprehênsio). 

Réprimande,  blâme,  correction.  Une  sévère  ré- 
préhension. Une  aigre  répréhension.  Sa  con- 
duite es'  digne  de  répréhension.  Cela  est  sujet 
à  répréhension. 

REPKE\  APn.s.m.  S&  disait  pour  Critique. 
||  Faire  le  roi  des  reprenards.  S'ériger  en  criti- 
que suprême. 

REPRENDRE,  v.  a.  f  conj.  irrég.  du  lat. 
reprel,,  „ ■!■  r<  ,  prendre  de  nouveau.  Ovide  et 
Horace  ont  même  dit  reprendene,  par  syncope). 
Je  reprends,  tu  reprends,  il  reprend.;  nous  re- 
prenons ,  vous  reprenez  ,  ils  reprennent.  Je  re- 
frénais. Je  repris,  nous  réprimes.  Je  reprend  mi. 
Je  reprendrais.  Reprends ,  reprenons  reprenez. 
Que  je  reprenne.  Que  je  reprisse.  Méprenant. 
Reprh  ,  repris,.  Prendre  de  nouveau  ee  qu'on 
avait  vendu,  donné,  engagé.  aban  tonné,  perdu, 
renvoyé,  ce  qui  s'était  échappé.  Reprendre  les 
armes.  Reprendre  son  épèe.  Reprendre  une 
ville.  Reprendre  un  prisonnier.  Reprendre  un 
oiseau.  Reprendre  un  ancien  domestique.  Re- 
prendre sa  femme  après  une  longue  séparation. 
Reprendre  sa  place.  Reprendre  ses  habits  d'hi- 
ver. Amurat  II  ,  après  avoir  abdiqué  l'empire 
l'avait  repris  h  la  prière  des  janissaires.  (Volt.) 
La  colline  a  repris  sa  robe  de  verdure.  (Mi- 
chaud.)  Si  M.  Le  Tellier  sut  soutenir  le  poids 
des  affaires,  il  sut  aussi  les  quitter  et  reprendre 
son  premier  repos.  (Boss.)  Dieu  reprendra  sas 
dons,  puisque  vous  les  tournez  contre  lui-même. 
(Mass.)  En  public ,  tout  paraît  pour  la  Divi- 
nité; en  secret  et  par  des  voies  souterraines, 
on  reprend  tout  pour  soi-même.  (Id.)  Et  repre- 
nant vingt  fois  le  rabot  et  la  rime.  (Boil.i  Je 
reprends  sur-le-cnamp  le  papier  et  la  plume 
Id.) 

Me  quitter,  me  reprendre,  et  retourner  cneor 
De  le  Slle  d'Helene  à  la  veuve  dïHector.         (Kic.) 
J'allais    an  reprenant  et  mon  nom  et  mon  rang 
De»  plu:  panu»  roli  eu  mol  reconnaître  le  san* 
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—  Fig.  Reprendre  sur.  Marie-Thérèse  savait 
reprendre  sur  son  sommeil  les  heures  qu'on 
avait  dérobées  a  sa  retraite.  (Fléch.) 

—  Reprendre  un  chemin.  Y  rentrer  après  l'a- 
voir quitté.  Quand  le  soir  était  venu,  reprenant 
le  chemin  de  ma  retraite,  je  m'arrêtais  sur  les 
ponts  pour  voir  le  coucher  du  soleil.  (Chateaub.) 
Il  reprend  son  chemin,  il  reprend  ses  pensées, 
Achève  en  son  esprit  «les  pages  commencées, 

(FELLKNS.) 

—  Fig.  Reprendre  le  dessus.  Regagner  l'avan- 
tage qu'on  avait  perdu.  ||  Se  rétablir  après  une 
longue  maladie. 

—  Fam.  On  ne  m'y  reprendra  plus.  Je  me 
garderai  bien  de  m'exposer  de  nouveau  au 
même  danger,  au  même  ennui,  etc. 

—  Par  forme  de  menace.  Que  je  ne  vous  y 
reprenne  plus!  Que  je  vous  y  reprenne! 

—  Continuer  quelque  chose  qui  avait  été  in- 
terrompu. Reprendre  un  travail.  Reprendre 
une  correspondance.  Reprendre  son  Irain  de 
vie  accoutumé.  Reprendre  une  affaire.  Repren- 
dre la  conversation  où  on  en  était  resté.  Re- 
prendre une  lecture.  Reprendre  son  discours. 
Reprendre  le  fil  de  son  discours.  Reprendro  la 
direction  de  la  maison.  Il  reprenait  quelquefois 
les  sujets  qu'on  croyait  avoir  épuisés.  (Fléch.) 
On  savait  qu'il  avait  souvent  repris  avec  ardeur 
l'entreprise  d'un  poème  sur  la  Grèce  délivrée. 
(Villem.)  On  interrompit  un  instant  le  concert, 
et  on  le  reprit  ensuite  par  de  nouveaux  airs  et 
de  nouveaux  instruments.  (Fourn.) 

—  Il  ne  s'est  jamais  vu  d'amour  reprendre 
terre  comme  celui-là,  dit  M"'  de  Sévigné  d'un 
retour  de  Louis  XIV  vers  M"'  de  Moutespan. 

—  Reprendre  une  chose  ,  une  histoire  de  plus 
haut.  La  raconter  en  la  commençant  d'un  temps 
plus  éloigné ,  pour  rendre  la  narration  plus 
claire,  pour  éclaircir  le  fait.  Il  faut,  dit-il,  re- 
prendre mon  histoire  de  plus  haut.  (Fén.) 

—  Reprendre  les  choses  de  plus  haut.  Remon- 
ter à  des  vérités  antérieures  ,  à  des  principes 
généraux. 

—  Procéd.  Reprendre  une  instance.  Genti- 
nuer,  avec  une  nouvelle  partie  ou  avec  la  même., 
on  procès  commencé  et  qui  avait  été  inter- 
rompu. 

—  Thèàt.  Reprendre  une  tragédie ,  une  comé- 
die, etc.  La  remettre  au  théâtre. 

—  R'pundre  un  mur.  En  réparer,  en  fermer 
les  crevasses. 

—  Reprendre  en  sous-œuvre,  sous-œuvre,  par- 
dfssous  œuvre .  Reconstruire  dans  un  édifice  les 
parties  inférieures  des  murs,  des  piliers,  des 
piédroits,  dont  les  matériaux  sont  ou  écrasés 
ou  dégradés,  et  menacent  ruine,  mais  en  con- 
servant dans  leur  intégrité  toutes  les  parties 
supérieures  du  même  édifice  qui  sont  en  bon 
état. 

—  Fig.  Reprendre  sous  œuvre  un  projet ,  une 
entreprise,  un  ouvrage.  S'en  occuper  en  suivant 
le  même  plan  ,  mais  avec  certaines  modifica- 
tions, certains  changements. 

—  Mar.  Reprendre  un  hauban,  un  palan.  Re- 
monter l'amarrage  du  cap  de  mouton  ou  de  la 
poulie,  de  manière  à  pouvoir  tendre  davantage 
le  hauban  ou  faire  marcher  plus  loin  la  moufle. 

||  Repj  ndre  une  munœuore.  La  raccourcir  lors- 
qu'elle a  trop  allongé.  ||  Reprendi  la  tow 
vire.  Lever  ses  tours  do  bas  en  haut  de  la  fusée 
d  un  cabestan,  lorsqu'ils  tendent  à  se  oroiser 
par  de  nouvelles  révolutions  qui  se  succéde- 
raient. ||  Reprendre  le  large.  V.  large.  ||  Re- 
un  navire.  Prendre  aux  ennemis  un  na- 
vire  dont  ils  avaient  précédemment  opéré  la 
capture. 

-  Se  dit  des  maladies  qui  attaquent  de  nou- 
veau une  personne.  La  goutte,  la  fièvre,  etc., 
l'a  i  'pris. 

—  Rejoindre  les  parties  qui  sont  rompues. 
Reprendre  une  toile.  Reprendre  une  étoile.  Re- 
prendre un  bas  de  soie,  de  61,  de  laine,  de  co- 
ton. Reprendre  les  mailles. 

—  Recouvrer.  Reprendre  courage.  Reprendre 
ses  forces.  Reprendre  ses  esprits.  Reprendre 
l'usage  de  ses  sens.  Reprendre  ses  droits,  tous 
ses  droits  sur  une  personne.  Reprendre  de  I'.n- 
tivité.  Plus  magnifique  que  tous  les  prinaes  de 
son  siècle ,  saint  Louis  savait  reprendre  cette 
simplicité  chrétienne  dont  les  grands  ne  sont 
pas  dispensés.  (Mass.)  Les  arts,  déchus  dans  la 
faiblesse  du  gouvernement ,  reprirent  avec  lui 
leur  éclat  et  leur  vigueur.  (Id.)  Rome  elle- 
même  vit  bientôt  ses  meeurs  reprendre  leur  pre- 
mière barbarie.  (Id.)  Tout  reprend  sa  place 
dans  un  Etat  où  les  grands  et  le  prince  surtout 
adorent  le  Seigneur.  (Id.)  Le  prince,  sans  s'é- 
mouvoir, lui  laisse  reprendre  ses  esprits.  (Ross.) 
S'ils  remontent  sur  le  trône,  c'est  pour  p;  i  h- 
dre  de  nouvelles  forces  afin  de  passer  en  Afri- 
que. (Fléch.)  Les  spectateurs  prévoient  an  riant 
une  chute  prochaine;  mais  l'adroit  patineur, 
s'appuyant  sur  un  da  ses  talons,  reste  un  in- 
stant immobile,  glisse,  et  reprend  avec  grâce 
son  équilibre.  (Poug  )  Tout  à  coup  le  sang 
jaillit  du  nez,  et,  après  une  hémorragie  consi- 
dérable ,  la  malade  reprit  la  parole;  peu  de 
jours  après  elle  éta't  convalescente.  (Fonta  ) 
Elle  fut  d'abord  un  peu  troublée  de  cette  in- 
terrogation subite,  puis,  reprenant  ses  esprit* 
elle  parla  au  comte  d'Orfeuil.  (M—  rie  Siaël  ) 
Il  avait  repris  l'usage  de  ses  sens,  mais  il  ne 
pouvait  proférer  une  seule  parole.  (B.  de  St-P.) 
Et  reprenant  dès  cet  instant  un  air  aisé  et 
même  gai ,  il  passa  à  des  objets  tout  à  fait 
étrangers  à  notre  situation.  (L»s-Cases.) 

Lai,  reprenant  courage, 
Se  icléve,  ««part,  el  rcago  son  oMtoge.  |Dm«,m.) 
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—  Reprendre  son  haleine.  Recommencer  à 
respirer  après  une  interruption  accidentelle  plus 
ou  moins  longue. 

—  Fig.  Reprendre  haleine.  Se  reposer  pour 
se  mettre  en  état  de  recommencer  à  parler,  à 
marcher,  à  travailler,  etc. 

—  Réprimander,  blâmer,  censurer  quelqu'un, 
parce  qu'on  prétend  qu'il  a  fait  ou  dit  mal  à 
propos  quelque  chose.  Reprendre  un  jeune 
homme.  Reprendre  une  jeune  personne.  La  re- 
prendre deucement ,  aigrement ,  rudement.  On 
a  beau  la  reprendre  de  ses  fautes ,  elle  y  re- 
tombe toujours.  Censeur  éternel  de  ton  écolier, 
tu  passeras  les  journées  à  lui  enseigner  le  la- 
tin, et  à  le  reprendre  quand  il  dira  ou  lera  des 
choses  contre  la  bienséance.  (Le  Sage.)  Une 
heure  avant  de  mourir ,  Malherbe  reprit  sa 
garde,  qui  venait  de  prononcer  un  mot  qui  n'é- 
tait pas  français.  (***)  Sara  étant  effrayée  dit 
qu'elle  n'avait  pas  ri,  et  les  anges  l'ayant  re- 
prise comme  n'ayant  pas  dit  la  vérité,  s'en  al- 
lèrent. (Le  Maistre  de  Sacy.)  Il  y  a  une  justice 
intérieure  qui  reprend  les  pécheurs  et  les  con- 
damne. (Fléch.)  Mais  ne  vous  rendez  pas  dès 
qu'un  sot  vous  reprend.  (Boil.)  Il  faut  .respecter 
les  rois  et  manager  leur  délicatesse,  même  en 
les  reprenant.  (Fén.) 

—  Blâmer,  censurer,  critiquer  quelque  chose, 
y  trouver  à  redire.  Reprendre  les  vices.  Il  n'y 
a  rien  à  reprendre  dans  sa  conduite,  à  ses  moeurs. 
On  peut  trouver  à  reprendre  en  vous  bien  des 
choses.  Trouver  à  reprendre  dans  les  meilleurs 
auteurs.  11  n'y  a  rec  à  reprendre  à  ce  passage. 
Il  n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela.  Trouver  à  re- 
prendre à  tout  ce  que  les  autrei  font.  Quelque 
excellent  que  soit  un  ouvrage ,  il  y  a  toujours 
quelque  chose  à  reprendre,  à  y  Reprendre.  (Acad.) 
11  avait  le  courage  de  reprendre  les  défauts  de 
ceux  qu'il  aimait.  (Fléch.)  Vous  ne  sauriez  pius 
reprendre  dans  ceux  qui  dépendent  de  vous 
les  abus  et  les  excès  que  vous  vous  permettez 
vous-même.  (Mass.)  Que  peut-on  reprendre  en 
moi?  (J.-B.  Rouss.) 

—  Absol.  Reprit-il,  il  reprit.  Expression  dont 
on  se  sert  lorsque,  rapportant  une  conversation, 
on  fait  parler  de  nouveau  l'un  des  interlocuteurs. 

Il   est  vrai  que  Quinault  est  un  esprit  profond, 

A  repris  certain  fat.  (Builsao.) 

Je  vois  où  tend  tout  ce  discours  trompeur, 

R'prend  le  chaud  vieillard.  JD.) 

—  Absol.  Blâmer,  critiquer.  11  est  très-aisé 
de  reprendre,  et  malaisé  de  faire  mieux.  ('*') 
Infatigable  à  instruire,  à  reprendre,  à  consoler. 
(Boss.) 

La   îomêdie  apprit  a  rire  sans  aigreur. 
Sans  fiel  et  sans  venin  sut  instruire  et  reprendre. 
(U..ils»o.) 

—  Neutral.  Prendre  de  nouveau  racine.  Ce 
pommier  a  bien  repris.  Ce  poirier  finira  par 
reprendre. 

—  il  se  dit  également  des  greffes.  Cette  greffe 
a  bien  repris. 

—  v.  n.  Recommencer.  Le  froid  a  repris.  Le 
chaud ,  la  chaleur  a  repris.  La  pluie  a  repris. 
Cette  mode  a  repris.  Leur  amitié  a  repris. 

—  La  rivière  a  repris.  A  commencé  à  geler 
de  nouveau,  à  se  glacer  encore. 

—  ha  guutte,  la  fièvre,  etc.,  lui  a  repris.  Elle 
lui  est  revenue,  elle  lui  a  pris  de  nouveau. 

—  Se  refermer ,  se  rejoindre.  La  plaie  com- 
mence à  reprendre.  Les  chairs  reprennent. 

—  Ce  convalescent,  ce  malade  reprend  ,  a  bien 
repris.  Sa  santé  se  rétaolit,  est  bien  rétablie. 

—  Cette  pièce  de  théâtre  a  repris.  Après  être 
tombée  d'abord,  elle  s'est  relevée. 

—  se  reprendre,  v.  pron.  Se  prendre  une  se- 
conde fois.  Se  reprendre  au  piège.  Nous  sommes 
pris  et  repris  cent  fois  au  piège  de  l'espérance,  et 
l'animal  échappé  ne  peut  se  repr ■■ndre.  (Boiste.) 

—  Fig.  Bien  sot  qui  se  reprend  au  piège  de 
l'amour.  (Boiste.) 

—  Se  corriger,  se  rétracter  de  quelque  chose 
qu'on  a  dit  mal  à  propos,  avec  ou  sans  inten- 
tion. Dire  un  mot  pour  un  autre,  el  se  reprendre 
aussitôt.  Laisser  échapper  un  terme  peu  con- 
venable, mais  se  reprendre  sur-le-champ,  dans 
le  moment. 

—  Syn.  comp.  reprendre,  réprimander. 
Repri  ndre,  c'est  avertir  simplement  de  la  faute  ; 
réprimander,  c'est  ajouter  à  l'avertissement  des 
paroles  qui  sont  une  sorte  de  punition  de  la 
faute. 

REPRENEUR,  ECSE.  s.  Se  disait  ponr 
Celui ,  ceile  qui  reprend,  qui  trouve  toujours  à 
redire.  Ces  repreneurs  fâcheux  me  sont  tous  en 
horreur.  (Théophile.) 

REPRÉSAILLE.  s.  f.  (pr.  re-pré-zd-ye ;  de 
l'ital.  i  ipresaylia,  fait  de  r«'/>resa,  reprise,  répé- 
tition). Traitement  fâcheux  que  l'on  a  fait  à  un 
ennemi  pour  s'indemniser  d'un  dommage  qu'il 
a  causé,  ou  pour  se  venger  d'une  violence  qu'il 
a  exercée  contre  le  droit  de  la  guerre.  Une  juste 
représaille.  La  représaiile  est  permise.  Cette 
représaille  est  trop  forte.  Attendez-vous  à  la  re- 
présaille. 

—  Prise,  butin  qu'on  fait  sur  des  ennemis,  et 
même  quelquefois  sur  des  étrangers  avec  qui 
l'on  n'est  pas  en  guerre,  pour  s'indemniser  de 
ce  qu'ils  ont  pris  sur  nous,  du  dommage  qu'ils 
nous  ont  causé. 

—  Se  dit  principalement  au  pluriel.  User  de 
représailles.  Etre  saisi  d'une  terre  par  repré- 
sailles ,  par  droit  de  représailles.  Ne  point  se 
borner  aux  représailles.  Les  représailles  sont 
un  droit  terrible  de  la  guerre.  l'Evangile  dé- 
fend et  proscrit  les  représailles.  (Boiste.)  User 
du  droit  du  plus  fort ,  c'est  s'exp«wer  à  de  terri- 
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Mes  représailles ,  si  l'on  devient  le  plus  faible 
[***) 

—  Ane.  législ.  Lettres  de  représailles.  Lettres 
que  l'on  délivrait  autrefois  à  des  particuliers 
pour  les  autoriser  à  reprendre  sur  quelqu'un  dû 
parti  ennemi  l'équivalent  de  ce    qui  leur  avait 
été  pris. 

—  Fig.  User  de  représailles.  Repousser  une 
injure  par  une  autre  injure  ,  une  raillerie  par 
une  autre  raillerie,  etc. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Reconnaissance 
d  un  bienfait. 

REPRÉSAILLER.  v.  n.  1"  conJ.Néol.  User 
de  représailles  envers  les  entends. 

REPRÉSENTANT,  part.  prés,  du  v.  Re- 
présenter. Qui  représente.  Il  est  invar.  Acirice 
représentant  une  reine. 

REPRÉSENTANT,  s.  m.  Celui  qui  en  re- 
présente un  autre,  qui  tient  sa  place,  qui  a  reçu 
de  lui  des  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom.  Les 
ambassadeurs  sont  les  représentants  des  sou- 
verains qui  les  envoient.  Dans  certaines  assem- 
blées, les  représentants  tiennent  le  rang  de  ceux 
qu'ils  repiésentent.  Les  représentants  d'une 
province,  d'une  nation.  Représentant  patriote, 
intègre,  acheté,  gagné.  On  convint  que  le  peuple 
nommerait  immédiatement  ses  représentants. 
(L.  Gallois.)  Les  députés  di.  peuple  ne  sont  ni 
ne  peuvent  être  ses  représentants;  ils  ne  sont 
que  ses  commissaires.  (J.J.  Rouss.)  Les  droits 
des  représentants  ne  sont  composés  que  des  droits 
des  citoyens  concentrés  dans  la  représentation. 
(Carat.)  Les  ecclésiastiques  doivent  sans  duute 
avoir  de  quoi  vivre  honorablement  ;  mais  ce 
n'est  ni  comme  membres,  ni  comme  r<  i 
tants  de  l'Eglise.  (Volt.) 

—  Jurispr.  Se  dit  de  ceux  qui  sont  appelés  à 
une  succession,  du  chef  d'une  personr-'' 
cédée,  et  dont  ils  exercent  les  droits.  L 
sentants  ont  les  mêmes  droits  à  une  sur 

que  celui  qu'ils  représentent. 

—  Se  dit  également  de  ceux  qui  ont  le  droit 
des  héritiers,  par  vente,  échange  ou  autrement. 

—  Hirt.  de  Fr.  Représenta  pie.  S'est 
dit  des  membres  de  la  Convention  ,  et  pi 
lièrement  de  ceux  qui  étaient  envoyés  en  mis- 
sion aux  armées  ou  dans  les  départements.  On 
disait  aussi  absol.  Un  représentan:  j[  Chambre 
des  représentants.  S'est  dit  de  l'assemblée  élec- 
tive des  représentants  de  la  nation,  pendant  lai 
ceut-jours. 

—  Dans  plusieurs  pays  ,  en  Belgique  notam- 
ment et  aux  Etats-Unis,   on  nomme  r 

tants  les  membres  de  l'une  des  deux  Chamlres 
de  la  législature. 

—  Hist.  suiss.  Se  dit  des  citoyens  de  Genève; 
qui,  dans  la  dernière  moitié  du  xvni*  si  Vie  se 
montrèrent   attachés   aux    liben 

Les  adversaires   des   représentants   étaient  les 
négatifs. 

—  11  s'empl.  quelquefois  adjectiv.  On  appelle 
les  ambassadeurs,  ministres  t  's,  parce 
qu'ils   représentent  les   souverain 

sont  envoyés. 

—  On   le  dit  aussi  des   choses.  En   quelque 
étude  que  ce  soit,  sans  l'idée  des  chos. 
sentées  ,  les  signes  représentants  nesi 

(J.-J.  Rouss.) 

REPRÉSENTATIF  ,  IVE.  adj.  Didact.  Qui 
représente.  Les  ambassadeurs  ont   le  i 
représentatif.  Les  cérémonies  de  • 

étaient  des  types  et  des  figures  i 
des  mystères  de  la  loi  nouvelle,    i  .; 

le  signe  représentatif  âa  sol,  de  l' 
leurs  droits,  peut  être  productif  comme  eux, et 
porter  intérêt.  fBoislo.]  I  es  enfants  ne  | 

ni  marcher  ni  saisir,  out  besoin  de  bi 
de  temps  pour  se  former  peu  à  peu  les  sensa- 
tions représentatives  qui  leur  montrent  ! 
hors  d'eux-mêmes.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Polit.  Se  dit  de  la  forme  de  gouvernement 
suivant  laquelle  la  nation  ou  une  partie  de  la 
nation  élit  des  députés  qui  votent  l'impôt  et 
concourent  à  la  formation  de  la  loi.  Gouverne- 
ment, sys'ème  représentatif.  Le  s 
eentafif'n'ett  autre  chose  que  le  gouven  i 
car '"opinion.  (B.  Constant.  Le  gouvernement 
représentatif  tStft  sans  contredit  celui  avec  leque. 
on  obtient  le  plus  d'argent.    Boiste.) 

—  Assemblée  représentative.  Assemblée  dont 
les  membres  sont  élus  par  la  nation  ou  par 
une  partie  de  la  nation. 

REPRÉSENTATION,  s.  f.    '  pr.  rt-prt-SO» 

ta-ei-nn,  du  lat.  representati  n  .  ex- 

position devant  les   yeux.   Ordonner  ia  repré- 
sentation des  titres.  La  représentation 
en   original.    Exiger    la    représentation    d'un 
passe-port. 

—  Se  dit  d'un  objet  qu'on  représente  par  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure.  La  représen- 
tation d'une  bataille.  La  représentation  d'un 
beau  passage.  Par-dessus  ces  arts  concrets  qui 
s'attachent  à  la  représentation  de  la  forme  hu- 
maine, il  monta  à  l'architecture,  à  l'art  al  'irait 
et  pur,  qui  cherche  le  beau  dans  les  formas 
sans  modèle.  (Michelet.) 

—  Fig.  Le  roi,  après  avoir  donné  des  larmes 
à  ce  grand  homme  au  milieu  de  toute  sa  cour, 
veut  que  ma  faible  voix  anime  toutes  ces  tris- 
tes représentations  et  tout  cet  appareil  funèbre. 
(Boss.)  U  fit  porter,  pour  tonte  représentation 
de  sa  victoire,  l'image  de  Jésus-Christ  souffrant 
et  humilié.  (Fléch.)  Attendez-vous  qu'au  lieu 
d'exciter  votre  pitié  par  des  instructions  salu- 
taires, j'irrite  votre  ambition  par  de  vaines  f** 
présentations  des  prospérités  de  la  vie.  (Id.) 

—  Action  de  représenter  des  pièces  de  théâ 
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tre.  La  représentation  d'nne  tragédie.  La  re- 
présentation u'nne  comédie,  d'un  opéra.  La 
première  représentation  d'une  pièce.  Cotte 
pièce  est  s  sa  trentième  représentation.  Pièce 
qui  a  plus  de  succès  A  la  représentation  qu'à  la 
lecture.  On  honore  des  malheurs  feints  d'une 
rentable  sensibilité  ;  on  sort  d'une  représenta- 
tion le  coeur  tout  ému  des  infortunes  d  un  héros 
fabuleux.  (Mass.) 

—  Fig  Que  sont  les  hommes  sur  la  terre? 
des  personnages  de  théâtre  ;  tont  y  roule  sur  le 
feux,  ce  n'est  partout  que  représentation. 
[Mass.)  De  tous  les  rôles  pompeux  que  les 
hommes  ont  joués  pendant  lo  moment  qu'on  les 
a  vtu  sur  le  théâtre  ,  il  ne  leur  teste  que  le  re- 
gret de  voir  finir  la  représentation.  (Id.) 

—  Espèce  de  cercueil  vide  sur  lequel  on  étend 
un  drap  mortuaire ,  pour  une  cérémonie  reli- 
gieuse. M"ttre  une  représentation  au  milieu  de 
la  nef.  Il  y  avait  un  dais  au-dessus  de  la  repré- 
sentation. Cierges  allumés  autour  d'une  repré- 
sentation. 

—  Etat  que  tient  une  personne  distinguée  par 
son  rang,  par  sa  dignité,  etc  Frais  de  repré- 
sentation. Négliger  la  représentation.  Place  qui 
exige  une  grande  leprésentation.  La  représen- 
iion  supplée  au  mérite ,  ou  voile  la  nullité. 
(Boiste.) 

—  Se  dit  encore  de  la  bonne  mine,  de  la  figure 
imposante  d'un  homme  grand  et  bien  fait.  Un 
homme  d'une  belle  représentation.  Avoir  une 
représentation  qui  impose. 

—  Jurispr.  Se  dit  en  parlant  de  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession,  comme  prenant  la  place 
et  exerçant  les  droits  de  parents  morts  qu'ils 
représentent.  Venir  à  une  surcession  par  repré- 
sentation par  droit  de  représentation.  Fartager 
avec  ses  parents  par  représentation  de  son.  père, 
de  sa  mère.  La  représentation  en  ligne  directe 
descendante  a  lieu  à  l'infini.  Représentation 
collatérale,  en  ligne  collatérale. 

t  —  Polit.  Représentation  nationale.  Assemblée 
d'hommes  élus  par  la  nation  ou  par  une  partie 
de  la  nation,  pour  taire  les  lois  ou  peur  concou- 
rir à  la  formation  des  lois.  L'avantage  que  pro- 
cure au  peuple  la  liberté  chez  les  modernes, 
c'est  d'être  représenté,  et  de  oonconrir  à  cette 
représentation  par  son  choix.  (B.  Const.)  Une 
•représe7it<itnm  nationale  imparfaite  n'est  qu'un 
instrument  de  plus  pour  la  tyrannie  [M**  de 
Staël.)  La  représentaient  nationale  est  une  iden- 
tité d'idées,  d'intérêts  et  de  sentiments  entre  la 
nation  et  le  corps  qu'elle  charge  de  la  repré- 
senter. (Boiste.)  Le  machiavélisme  fait  de  la 
représentation  nationale  une  machine  qui  re- 
foule la  corruption  jusqu'au  fond  des  provinces 
(ld.l 

—  Le  corps  des  représentants.  Respecter  la 
représentation.  Insulter  à  la  représentation. 

—  Sorte  d'objection  ou  de  remontrance  qu'on 
fait  à  quelqu'un  avec  égards  ,  avec  mesure. 
Faire  à  quoiqu'un  d'inutiles  représentations.  Le 
prince  le  plus  attentii  ne  l'est  pas  assez  pour 
ponvoir  se  passer  de  représentations.  (Boiste.) 
Le  despotisme  se  révolte  au  mot  d3  représenta' 
lions.  (Id.) 

—  Philos.  Représentation  singulière.  Se  dit 
dans  le  kan'isme,  d'une  intuition.  |]  Représenta- 
tion générale  ou  réfléchie.  Concept. 

—  Syn.  conip.  représentation,  remontrance. 

V.    REMONTRANCE. 

REPRÉSENTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
présenter. S'empl.  adjectiv.  Clarie  est  repré- 
sentée au  milieu  d'un  intérieur  singulièrement 
bourgeois.  (M"'  de  Staël.)  Ils  venaient  tous  du 
théâtre,  et  ce  qui  y  avait  été  représenté  devint 
naturellement  le  sujet  de  l'entretien.  (De 
Théis.) 

—  Représenté  arec.  Il  était  juste  de  dire  que 
nulle  part  la  langue  n'était  mieux  parlée,  et  son 
esprit  représente  avec  plus  d'éclat.  (Villem.)  Il 
était  anciennement  représente  avec  des  cornes 
ou  des  rayons  qui  partaient  de  sa  tête.  (Volt.) 
Une  figure,  entre  autres,  la  frappa  :  c'était  celle 
d'nne  jeune  dame,  repres  niée  avec  une  coiffure 
des  plus  élégantes.  (De  Ma 

—  Représenté  dans.  Cette  fauvette  est  une  es- 
pèce nouvelle,  représentée  dans  les  planches  en- 
luminées. (Buff.j 

— ■  Représenté  en.  Dans  une  chambre,.  Psyché 
était  représentée  en  amazone;  <l  ms  une  autre, 
en  nymphe,  en  bergère,  en  chasseresse,  en 
Gr-cque  et  en  mille  façons  différentes.  (La 
Font.) 

—  Représenté,  par.  Le  vieux  temps  est  repre- 
enté  par  ces  hommes  déjà  âgés  pour  nous,  mais 
_i  jei:.nes  en  présence  des  siècles.  (M"*  de  Staël.) 
Supposez  que  la  lune  soit  représentée  par  si, 
Mercure  le  sera  par  ut.  (Barth.)  Quo  les  mé- 
langes moins  intimes,  formés  par  les  transports 
subséquents  des  eaux,  et  dans  lesquels  chacune 
des  matières  vitreuses  et  calcaires  ne  sort  que 
mêlée  et  moins  intimement  liée,  nous  sont  re- 
présentés par  ces  marbres  et  ces  pierres  dessi- 
nées,  dans  lesquelles  la  matière  schisteuse  paraît 
«.voir  été  disposée  par  des  entassements  succes- 
sifs. (Buff.) 

—  Représenté  sur.  Walstein  est  la  tragédie  la 
plus  natio.iale  qui  aitete  r<pr  sente,-  sur  le  t!  ,i- 
tre  allemand  (M"*  deSlaël.)  Le  célèbre  peintre 
Holbein  a  représenté  sur  les  murs  de  l'église  de 
Bâle,  avec  une  vérité  élira.' ante,  cette  dam*" 
des  morts,  naguère  objet  de  curiosité  et  d'ad- 
miration pour  les  étrangers.  (S'.-M  -Girard. ,  O  i 
connaît  trois  tables  d'argent  de  Cnarlemagne, 
sur  lesquelles  eta^nt  représentées  la  terre  en- 
tière et  les  villes  de  Rome  et  de  ConstantiDOple. 
IM.-Brun  ) 
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REPRÉSENTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  Iat.  re- 

prsesentare ;  fait  de  prœsens,  présent).  Présenter 
de  nouveau.  Ne  me  représentez  plus  cet  homme- 
là. 

—  Jurispr.  et  admin.  Exhiber,  montrer,  ex- 
pirer devant  les  yeux.  Représenter  son  passe- 
port. Représenter  son  certificat  de  vie.  Repré- 
senter sa  patente. 

—  Représenter  quelqu'un.  Le  faire  comparaître 
personnellement,  le  remettre  entre  les  mains  de 
ceux  qui  l'avaient  confié  à  notre  garde. 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Représenter  les 
effets  qu'en  avait  mis  en  dépôt  entre  ses  mains. 

—  Mettre  dans  l'esprit,  dans  l'idée,  rappeler 
le  souvenir  d'une  personne,  d'une  chose.  Un 
enfant  qui  raprésente  son  père.  La  vue  de  ce 
château  me  représente  encore  les  fêtes  qui  s'y 
donnaient  dans  ma  jeunesse.  On  le  vit  baisser 
sa  tête  sacrée  aux  pieds  des  pauvres  qui  lui  re- 
présentaient Jésus-Christ.  (Fléch.)  Saint  Fran- 
çois de  Paule  voulut  que  le  nom  de  ses  disciples 
leur  représentât  leur  principale  obligation.  (Id.) 
Un  prêtre  les  armes  à  la  main  repms-ente~t-û 
le  divin  pasteur  occupé  à  conduire  paisiblement 
son  troupeau  ,  ou  le  loup  préparé  à  le  dévorer 
et  à  le  détruire  ?  (Mass.) 

—  Rendre  l'imago  d'un  objet:  Cette  glace  re- 
présente fidèlement  les  objets. 

—  Imiter  par  l'action  et  par  la  parole.  Re- 
présenter une  tragédie ,  une  comédie.  Repré- 
senter un  opéra,  un  ballet.  Représenter  le  Cid, 
Andromaque ,  etc.  Représenter  une  nouvelle 
pièce.  Représenter  le  principal  personnage,  le 
premier  personnage.  Représenter  Oreste  ,  Aga>- 
memnon,  Brutus,  César. 

—  Fig. 

Tous  les  jours  on  y  voit,  orné  d'un  faux  visage, 
Impudemment  le  Tou  représenter  le  s  âge.        (lion..) 

—  Figurer  par  le  pinceau,  par  le  ciseau,  par 
le  burin.  Représenter  un  objet  au  natocet.  Re- 
p'.ésanter  une  divinité  sous  telle  forme,  avec 
tels  attributs.  Le  théâtre  représente  un  palais. 
Le  tableau  représentant  le  serment  des  trois 
I!  ta  :es  de  M.  l><vid,  a  été  composé  à  Rome 
et  a  obtenu  les  suffrages  de  toutes  les  villes  d'I- 
talie. (La  Harpe.)  M.  Casas  a  très-bien  repré- 
sente les  monuments  dans  son  voyage  pitto- 
resque de  la  Syrie.  (Chateaub.)  On  voit  sur  cette 
pierre  une  sépulture  antique  représentant  trois 
nymphes  dansant  avec  des  guirlandes:  (Id.)  Les 
sièges  de  forme  antique  étaient  garnis  en  tapis- 
series représentant  les  fables  de  La  Fontaine  ; 
mais  il  fallait  le  savoir  pour  en  reconn 
sujets.  (De  Balz.)  Par  exemple,  sur  le  fronton 
de  ce  beau  temple  qu'on  élève  à  sainte  Gene- 
viève, qui  est  trop  petit,  comme  tous  nos  monu- 
ments modernes,  on  a  représente  une  adoration 
ûe  croix.  (B.  de  St-1  .) 

—  Exprimer,  peindre  par  le  récit,  par  le  dis- 
cours. Représenter  les  choses  |  és-naïvement. 
Ce  prédicateur  nous  a  représenté  les  approches 
de  la  mort  avec  beaucoup  d'éloquenee.  Ge  poète 
a  bien  représenté  le  caractère  de  son  héros.  1 1  leur 
représenta  d'une  manière  vive  et  touchante  les 
derniers  malheurs  de  leur  patrie  (Vertot.)  La 
poésie  a  un  grand  avantage  sur  la  peinture  dans 
la  description  d'un  paysage,  c'est  qu'elle.peini  à 
l'âme  les  objets  que  celle-ci  ne  représente  qu'aux 
yeux.  (B.  de  St-P.)  Le  rôle  du  61g  h  poeiite,  tel 
que  Schiller  l'a  représenté,  est.  beaucoup  trop 
haïssable.  (M""  de  Staël.)  On  a  q,ueïaufifbis  repré- 
sente  l'ingratitude  sous  la  forme  d'un  lierre  qui 
étouffe  son  soutien  ;  l'auteur  des  Etudes  dé  la 
nature  a  repoussé  cette  calomnie  :  le  lierre  lui 
parait  le  modèle  des  amis.  (('  de  Lanmr.  .1. 
n'ai  rien  fait  pour  Madame ,  quand  je  vous  ai 
représenté  tant  de  belles  qualités-  qui  la  ren- 
daient admirable  au  monde  (Boss.)  Mon  des- 
sein est  de  vous  représenter  les  grands  biens  ou 
les  grands  maux  qui  accompagnent  toujours  vos 
vertus  ou  vos  vices.  (Mass,']  Les  poètes  nous  re- 
présentent leurs  sibylles  et  leurs  prêtresses 
comme  des  furieuses  ,  lorsqu  elles  prédisaient 
l'avenir.  (Id.)  Une  erreur  de  sécurité  nous  re- 
présente les  abus  lu  monde  comme  des  usages, 
et  ses  principes  comme  des  voies  droites  et 
sûres.  (Id.) 

Voua,   dont  le  pinceau  lomérairo- 
Rtpréeente  l'hiver  sous  l'image  vuljrsire 
I>  un  vieillard  faibli-  pi  kBfiâuis4anti 

(J.-Il.  RousSIM..) 

—  Théol.  Etre  le  type  ,  la  figure  de  quelque 
chose.  Les  cérémonies  de  l'ancienne  loi  repré- 
sentaient les  mystères  de  la  loi  nouvelle,  Salo- 
mon  était  destiné  à  représenter  la  personne  du 
Messie. 

—  Tenir  la  place  d'une  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes, en  vertu  du  droit  qu'on  a  reçu  d'elles. 
Songez  à  tous  ces  rois,  que  vous  représenta. 
(Rac.)  Vous  y  représentez  tous  les  Grecs  et  son 
père.  (Id.) 

—  Il  se  dit  particulièremf  nt  des  délégués  à 
certaines  assemblées  délibérantes  ,  des  envoyé 
d'un  souverain  ,  et  le  quelques  hauts  fonction 
naires.  Un  député  ne  représente  pas, son  dépar- 
tement, il  appartient  à  la  France.  Les  ambas- 
sadeurs représentaient  les  plus  grands  rois  de 
la  chrétienté.  Un  vice-roi  ,  un  gouverneur  de 
province  représente  le  roi ,  le  prince  dont  i! 
exerce  le  pouvoir.  Les  négociants  de  cette  na- 
tion se  plaignent  qu'on  ne  l'ait  pas  représentée 
dans  tel  pays  par  des  agents  on  des  consuls. 
Cet  ambassadeur  a  dignement  représenté  la 
France  dans  cette  occasion. 

— 11  se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue. 
Dieu  se  sert  des  rois  pour  représenter  sa  ma- 
jesté. (Mass.) 

—  R  mplaeet  quelqu'un  dont  on  a  reçu  une 
proc  i  iiioi:  sp-ei.i.e.  Représenter colui  donton 
a  la  procuration,  dont  on  a  le  pouvoir. 
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—  Sa  dit  des  héritiers  qui  sont  reçus  à  reeneil 
lir  ou  à  partager  une  succession  ,  comme  étant 
à  la  place  de  parents  morts  dont  ils  exercent 
les  droits.  Représenter  son  père,  sa  mère  dans 
une  succession. 

—  Se  dit  de  ceux  qui,  dans  certaines  cérémo- 
nies publiques,  font  des  fonctions  A  la  plane  et 
au  nom-  des  personnes  qui  auraient  droit  de 
les  faire  si  elles  étaient  présentes.  Au  sacre  de 
Louis  XV,  le  duc  d'Orléans  représentait  le  duc 
de  Bourgogne,  et  le  maréchal  de  Villars  repré- 
sentait le  connétable. 

p —  Remontrer.  Représenter  les  inconvénients 
d'une  action.  Représenter  à  quelqu'un  son  de- 
voir, ce  qui  est  de  son  devoir.  II  répondit  à  ceux 
qui  lui  représentaient  ces  dangers,  qu'il  devait 
l'ordre  et  la  protection  à  son  peuple.  (Fltch.) 

—  Faire  considérer. 

Il  me  représenta  l'honneur  et  la  patrie, 

Tout  co  peuple,  ces  rois  à  mes  ordres  soumis, 

Et  l'empire  d'Asie  à  la  Grèoe  promis; 

De  quel  front,  immolant  tout  l'Etat  h  ma  fille, 

Roi  sans  gloire,  j'iraiB  vieillir  dans  ma  famille. 

[HiClKKJ 

—  Exposer,  faire  valoir.  Il  fallait  un  homme 
juste  pour  représenter  les  services  des  soldats  et 
des  officiers.  (Fléch.) 

—  Un  tel  représente  très-humblement  à  Votre 
Majesté,  à  Votre  Excellence.  C'était  la  formule 
dont  on  sa  servait  ordinairement  dans  les  pla- 
cets. 

—  Absol.  Dans  les  occasions  d'éclat,  l'homme 
est  comme  le  théâtre,  il  représente    (Mass.) 

—  Neutral.  Savoir  se  faire  respecter,  et  faire 
respecter  sa  place,  en  conservant  les  dehors 
convenables  lorsqu'on  remplit  certaines  fonc- 
tions. C'est  un  homme  qui  représente  bien,  qui 
représente  avec  dignité. 

—  l'aire  noblement  les  honneurs  de  sa  place 
ou  de  sa  fortune.  Il  est  assez  riche  pour  bien 
représenter. 

—  Imposer  une  sorte  de  respect  par  sa  fi- 
gure ,  son  maintien,  son  air ,  sa  démarche ,  et 
tout  son  extérieur.  Ce  général  a  un  air  martial 
et  représente  bien. 

—  Représenter  que.  On  lui  représenta  que  c'é- 
tait se  précipiter  dans  un  péril  évident.  On  lui 
représenta,  mais  en  vain  ,  que  l'habileté  n'était 
pas  de  les  unir ,  mais  de  les  diviser.  (Fléch.) 
Les  é,ihcres  lui  ayant  représenté  qu'un  si  petit 
nombre  de  soldats  ne  pouvait  lui  suffire.  (Barth.) 
Elle  me  vint  trouver,  et  me  représenta  que  mou 
époux  étant  mort,  comme  oh  nous  l'avait  rap- 
porté, il  n'était  pas  raisonnable  d'ensevelir  plus 
longtemps  mes  charmes.  (Le  Sage.) 

—  se  Rt'pi  esenter.  v.  pron.  Se  présenler'de 
nouveau.  S'il  se  représente  à  la  porte,  qu'on  ne 
le  laisse  pas  entrer.  Qu'il  na  se  représente  plus 
devant  moi.  Après  un  refus  on  n'ose  plus  se 
représenter. 

—  Fig.  Rarement  l'occasion  et  le  bonheur  se 
représentent-ils,  quand  on  les  a  perdus.  (Oxens- 
tiern.) 

—  Comparaître   personnellement  en  justice 
ou  se  remettre  au  même  état  où  l'on  était  lors- 
qu'on a  été  élargi.  On  lui  ordonna  de 

senter  dans  trois  mois.  Un  accusé  com  !   mné 
par  contumace  peut   se   représenter   d,,n.   les 
cinq  ans  pour  purger  la  contumace.,  fl 
quelqu'un,  à  la  charge  de  se  représenter  lors- 
qu'il en  sera  requis 

—  Se-  mettre  dans  l'esprit,  dans  l'idée ,  se 
rappeler  le  souvenu  d'une  personne,  dlnne 
chose;  s'imaginer,  se  figurer  une  chose.  Re- 
présentez vouscethomme  élevé  dausTopuleure, 
et  maintenant  réduit  à  la  plus  Drofpnde 
Qu'on  se  représente  leur  étonnement  et  .'■ 
espoir.  R/-présentcz-vzas  un  petit  homme,  haut 
de  trois  pieds  et  demi,  extraordinairement  gros, 
avec  une  tête  enfoncée  dans  les  deux  é 
c'était  mon  oncle.  (Le  Sage.)  Trop  sir  de  votre 
amour,  je  me  représentais  sans  cesse  la  situa- 
tion où  Jïa  fatale  tendresse  vous  avait  réduite. 
(Id.)  Represmte3-vons  un  homme  né  dans  les 
richesses,  mais  qui  les  a  dissipées.  (B'oss.)  Que 
j'aime  à  me  représenter  ce  bon  roi,  comme 
l'histoire  le  représente  dans  Ie-bois'de  V'ircen- 
nés.  (Kléch.)  Représentez-vons  un  véritable 
chrétien,  et  vous  avouerez  qu'il  n'es!  rien  de 
plus  grand  sur  la  terre.  (Mass.)  Représentez 
vous  le  détail  immense  des  soins  de  la  royauté, 
nn  prince  qui  veut  suffire  à  tous,  et  à  qui  tot,s 
peuvent  à  peine  suffire.  (Id.) 

Laissez-moi  sans  regret  mt  lo  représenter 

An  trône  où  mon  amour  l'a  forte  de  monter.  (Ricitvt.l 

—  Etre  représenté  ,  être  remis  dans  l'esprit. 
Les  cris  de  toute  une  armée  ne  peuvent  pas  se 
représenter  sans  que  l'on  en  soit  ému.  (M"  de 
Sévigué.) 

—  F.tre  joué  de  nouveau. 

—  rïtn  figuré  par  le  crayon  ,  par  le  pinceau. 
Dieu  ne  peut  se  représenter.   ■ 

—  Syn.  comp.  riphësenteii.   remontrer.  V. 

REMONTRER. 

REPRESSIBLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
peut  être  ,  qui  doit  être  repris ,  réprimé  avec 
force. 

RÉPRESSIF,  TVE.  adj.  Qui  réprime.  Lois 
répressives.  Les  lois  répressives  sont  insuffisan- 
ces pour  conserver  les  mœurs;  il  faut  une  reli- 
„.  >n  qui  prévienne  leur  corruption.  (Boiste.) 

REPRESSION,  s.  f.  Action  de  réprimer.  Re- 
p  ■  >•  ■■.H,»  des  crimes,  des  délits,  des  abus.  La  re- 
preuibn  suppose  un  commencement  a'action, 
et  la  loi  qui  l'ordonne  n'attente  point  a  la  li- 
berté. (Boiste.)  11  suffit  que  le  méchant  puisse 
mer  l'enfer  pour  qu'il  faille  chercher  un  autre 
mo>ren  de  répression.  (Id  ) 
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BEPRETE,  EE.  part.  pass.  du  t.  Reprê- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Livres  reprêtés. 

REPRÈTER.  v.  a.  1"  conj.  Prêter  de  nou- 
veau. 

—  se  reprêter,  v.  pron.  Etre  reprêté. 

—  Se  prêter  de  nouveau. 

REPRIÉ  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reprier. 
S'empl.  adjectiv 

REPRIER  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  double 
l'i  dans  tous  les  temps  dont  la  terrain  <ison 
commence  par  un  i,  Je  reprie,  nous  replions, 
rous  repriez.  Je  repriais,  nous  repriionsj,  vous 
repriiez.  Reprie,  reprions,  repriez.  Q:<»  je  re- 
prie, que  nous  repriions, que  vous  rei  riiez  Plier 
une  seconde  fois,  ou  prier  à  son  tour  pour  ceux 
par  qui  l'on  a  été  prié. 

—  se  reprier,  v.  pron.  Se  prier  de  nou- 
veau. 

RÉl*RIMARLE  adj.  des  2  g.  Qui  doit  ou 
peut  être  réprimé.  Licence,  abus  réprimablé. 
L'un  des  plus  olieux  et  des  plus  graves  délits 
dans  l'ordre  social,  le  plus  sévèrement  répri- 
mablé, est  l'abus  de  la  force  physique.  (Boiste.) 
Toute  tentative  nuisible  est  réprimablé.  (Id.) 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  Valade  est  réprimablé,  et 
le  voleur  qui  lui  a  vendu  la  pièce  très-punissa- 
ble. (Volt  ) 

REPR1MANDADLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  réprimandé. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  Répréhension  ,  correc- 
tion faite  avec  autorité.  Une  réprimande  douce, 
forte,  sévère.  Faire  des  réprimandes.  Ne  pou- 
voir souffrir  les  réprimandes.  Cela  méiite  lé- 
primande.  La  sagesse  écoute  en  souriant  les 
réprimandes  de  la  folie  qui  s'offensa  des  sien- 
nes. (Boiste.)  L'amertume  des  réprimandes  et' 
détruit  l'effet.  (Id.) 

—  Peine  disciplinaire  que  portent  les  lois  ou 
las  règlements  contre  les  manquements  légers. 
Elle  peut  être  appliquée  par  le  conseil  de  disci- 
pline de  l'ordre  des  avocats,  par  la  chambre  des 
avoués  ,  par  celle  des  notaires ,  par  le  conseil 
de  discipline  de  la  garde  nationale,  par  l'Uni- 
versité. 

—  Iconol.  Une  vieille  femme  armée,  au  vi- 
sage irrité,  au  regard  menaçant,,  s'apprête  è, 
sonner  d'un  cornet  à  bouquin;  ce  qui  signifie 
combien,  est  disgracieux  à  l'oreille  le  son  de 
paroles  de  blâme. 

RÉPRIMANDÉ,  ÉE.  pa-t.  pnss.  du/V.  Rt 
primander.  S'empl.  adjecti7. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  1"  conj.  Reprendre 
quelqu'un  avec  autorité,  lui  reprocher  sa  faute. 
Il  p  .mander  un  jeune  homme  ,  le  récrimander 
fortement.  Je  l'ai  fort  réprimandé.  Quel  droit 
a-t-il  de  venir  vous  réprimander? 

—  sï  réprimander,  v.  pron.  S'adresser  des 
réprimandos.  Alors  même  que  nous  défendons 
nos  torts,  not.»  nous  réprimandons  nous-mêmes, 
lorsque  nous  n'avons  pas  perdu  tout  sentiment 
du  bon  et  fin  beau.   (Boiste.) 

—  Syn.  C/ltlp.  REPRIMANDER.  BLÂMER.  CEN- 
SURER.   V.     BI.ÀMER. 

RÉPRf  IANT.  part.  prés,  du  v.  Répriman- 
der. Qui  réprimande.  Il  est  invar.  Des  forces 
réprime. il  les  audacieux. 

RÉPRIMANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  capa- 
ble de  ré|. rimer.  J.  arc»  réprimante.  Motif  répri- 
mant. Dire  que  la  religion  n'est  pas  un  motif 
réprimant ,  parce  qu'elle  ne  réprima  pas  tou- 
jours ,  c'est  dire  que  les  lois  civiles  ne  sont 
pas  un  motif  réprimant  non  plus.  (Montesq.  ) 
(  '■■  i  loit  être  attribué  à  des  mœurs  plus  douces, 
a  une  religion  plus  réprimante.  (Id.)  On  est 
puni  par  où  l'on  a  péché  :  ce  proverbe  est  plus 
réprimant,  que  le,  système  des  indulgences 
(IWste.) 

RÉPRIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réprimer 
S'empl.  adjectiv.  La  corruption  des  derniers  ci 
toyens  est  facilement  reprimée.,  et  ne  s'étend 
que.  dans  l'obscurité.  (Barth.) 

Je  voie  tons  les  t.ilen1s  .  par  l'est  ril  unîmes  , 
Noblement  contenu!» ,,  sagement  réprimés.  (ToLt.) 

—  Réprimé  par.  L'ambition  des  Athéniens 
réprimée  par  l'ériclès ,  fut  puissamment  secon- 
dée par  AIivbh.de.   (Barth. I 

RÉPRIMER  v.  a.  V  conj.  (  du  lat.  repri- 
mere).  Arrêter  l'action,  !"elttet  ,  le  progrès  de 
quelque  chose.  Réprimer  par  des  calmants 
l'eff-rvesconee  du  sang. 

—  Fig.  Réprimer  les  progrès  du  mal.  Ré- 
primer les  abus  Réprimer  le  vice  Réprimer  la 
licence..  Réprimer  l'audace,  l'insolence,  l'or 
gueil.  Réprimer  ses,  passions.  Reprimer  ses  dé 
sirs.  Réprimer  l'ardeur,  l'impétuosité  de  que' 
qu'un.  La  princesse  Anne  réprima  ses  désn  - 

la  mort    (Boss  )  Elle  travaillait  A    reorn,,  i    p   I 
sn  patience  ses  vivacités  naturelles.  pFtêch'.j  I 
Ames    fortes   no   sentent    tes    mouvements   des 
passions  que  pour  avoir  plus  de  mérite  en  le- 
réprimant.  (Mass.) 

Si  tous  mes  efforts  ne  peuvent  re\   - 
Cet  ascendant  malin  qui  vous  force  a  rîn    il  i 

—  Réprimer  des  complots.  S'opposer  à  lac 
exécution. 

Où  sorais-lc  aujourd'hui  si,  domptant  mit  faiblesse 
Jo  n'eusse  d'une  merc  étouffé  la  tondre'sc  , 

[OU  propre    sang   ma  m.iin  vers. .ut   des    flot*  , 
Veut   |s.r  ce  retip  hardi    rrprin,**"  r0,  complots? 
|R4Clirs  ' 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  R  primer  les 
se  litieux.  La  loi  réprime  les  méchants,  les  sé- 
ditieux 

—  Absol.  Les   critiques  doivent   imilei 
bons  chiens  de  berger  :  ils  conduisent,  ils  ar 
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rêtent,  ils  répriment  en  aboyant,  et  ne  mor- 
dent jamais.  [Boiste  )  Prévenir  n'est  pas  ripry 
m  r;  en  réprimant,  on  punit  des  actions  cri- 
mine. les;  eu  prévenant,  on  ô(e  la  faculté  d'ac- 
tion ild.)  La  loi  reprime,  l'arbitraire  prévient. 
(Id  )  Les  oreilles  françaises, toujours  très-deli- 
cates.  furent  choquées  de  la  synonymie  forcée 
établie  entre  réprimer  et  prévenir.  ("')  Reprt- 
j,,;,  et  vous  aurez  moins  à  punir.  (De  Levis  ) 

—  sk  réprimer,  v.  prou.  Etre  réprimé. 
Les  passions  effrénées  ne  se  répriment  plus. 
(Boiste.) 

—  S'imposer  un  frein.  Une  âme  forte  sait  se 
réprimer.  (Boiste.) 

—  S'imposer  réciproquement  nn  frein.  Les 
méchants  se  repi  iment  en  se  redoutant.  (Boiste.) 

REPRIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Reprendre. 
S'empl.  adjectiv.  Depuis  sa  catastrophe,  livrée, 
rendue  ,  reprise ,  et  asservie  pour  toujours,  elle 
a  à  peine  entendu  de  faibles  voix  réclamer  pour 
elle  cette  pitié.  (D.iru.) 

Par  la  crainte  et  l'espoir. 
Battu  ,  chassé ,  repris,  de  sa  prison  sonore 
Le  des,  avec  fr.ic.is,  pan,   rentre,  part  encore, 
Il   court,  roule,  s'abat,  le  nombre  a  prononcé. 
(Fkllens.) 

—  Fam.  Vous  y  voilà  repris.  Vous  vous  êtes 
remis  dans  un  cas  fâcheux. 

—  Fam.  Je  n'y  serai  plus  repris.  Je  ne  m'y 
exposerai  plus. 

—  Un  homme  repris  de  justice.  On  homme 
qui  a  été  puni  ou  réprimandé  par  justice,  qui  a 
•ubi  une  condamnation  pénale. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  Un  repris  de  jus- 
ice.  Celui  qui  a  déjà  subi  une  condamnation 
criminelle. 

—  Rrpris  par.  Saiut  Louis  aima  mieux  être 
repris  par  la  vérité ,  que  corrompu  par  les 
louanges.  (Fléch.)  La  place  importante  de  Dun- 
kerque  fut  reprise  par  les  Espagnols;  ils  chas- 
sèrent les  Français  de  Barcelone;  ils  reprirent 
Casai  en  Italie.  (Volt.)  Bicêlre  est  un  vieux 
château  qui  date  du  xil'  siècle  ;  il  fut  souvent 
pris  et  repris  par  les  guerres,  jusqu'à  Louis  XIV, 
qui  fit  du  château  de  Bicètre  un  hospice.  (  J. 
Janin.) 

REPRISE,  s.  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 

interrompu.  Onechose  faite  à  plusieurs  reprises, 
a  différentes  reprises.  Se  battre  à  deux  reprises 
sans  se  blesser. 

—  Action  de  prendre  de  nouveau.  La  reprise 
d'une  ville,  d'une  forteresse. 

—  Procèd.  La  reprise  d'un  procès ,  d'une  in- 
stance. Le  renouvellement  et  la  continuation 
d'un  procès  interrompu,  lorsqu'il  y  a  eu  chan- 
gement de  parties  et  d'avoué.  Assigner  en  re- 
prise d'instance. 

—  Jurispr.  reprises.  Ce  que  chacun  des 
époux  a  droit,  par  lui  ou  ses  représentants,  de 
prélever  avant  partage,  sur  la  masse  des  biens 
de  la  communauté,  lorsqu'elle  est  dissoute.  Les 
reprises  de  la  femme  s'exercent  avant  celles  du 
mari.  En  cas  d'insuffisance  de  la  communauté, 
la  femme  ou  ses  héritiers  exercent  leurs  reprises 
sur  les  biens  personnels  du  mari.  Reprises  ma- 
trimoniales. 

—  Féod.  Reprise  de  fief.  Prise  de  possession 
d'un  fief  par  l'héritier  du  vassal  qui  tenait  ce 
fief. 

—  Reprise  de  terre.  Le  fait  d'un  laboureur 
qui  déplace,  dans  le  temps  des  semailles,  le 
sillon  qui  borne  sa  terre  et  le  trace  dans  celle 
de  son  voisin  à  la  distance  de  quelques  déci- 
mètres. 

—  ïhéitr.  Reprise  d'une  pièce.  La  remise 
d'une  pièce  dramatique  au  théâtre.  Une  pièce 
tombée  à  la  reprise. 

—  Poés.  Se  dit  des  vers  d'un  rondeau,  d'une 
ballade,  d'un  couplet  de  chanson,  que  l'on  re- 
prend, que  l'ou  répète  pour  refrain.  La  reprise 
d'une  chanson. 

—  Musiq.  Tonte  partie  d'un  air  qui  doit  être 
exécutée  deux  fois,  quoiqu'elle 'ne  soit  écrite 
qu'une  fois.  La  première  reprise  d'une  ouver- 
ture ,  la  seconde  reprise.  La  séparation  de  la 
reprise  se  marque  par  deux  barres  perpendicu- 
laires tracées  sur  la  hauteur  de  la  portée  et  ac- 
compagnées latéralement  de  deux  points.  Lorsque 
ces  points  ne  sont  marqués  que  d'un  côté  ,  on 
ne  répète  que  la  partie  qui  suit  ou  qui  précède, 
selon  que  c'est  le  côté  droit  ou  le  côté  gauche 
de  la  barre.  ||  (In  appelle  aussi  reprise  le  signe 
qui  indique  cette  répétition.  ||  Il  se  dit  aussi  de 
la  seconde  partie  d'un  air.  La  reprise  de  cette 
cavatine  est  charmante.  ||  Point  du  clavier  de 
l'orgue,  où  un  jeu,  qui  n'en  possède  pas  toute 
l'étendue,  finit  et  se  répète  aussitôt.  ||  Reprise 
du  sujet.  C'est  l'instant  où  une  partie  que  l'on 
a  fait  reposer  pendant  quelques  mesures ,  re- 
prend le  sujet  de  la  fugue  pour  former  de  nou- 
velles entrées.  La  reprise  du  sujet  se  fait  aussi 
dans  le  courant  du  discours  musical,  et  sans 
qu'elle  soit  précédée  de  silences. 

—  Financ.  (Je  que  le  comptable  emploie  en 
dépense  dans  la  lin  de  son  compte,  parce  qu'il 
l'a  employé  en  recette,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas 
reçu.  Chapitre  de  reprise. 

—  Reprise  d'essai.  Nouvel  essai  de  l'espèce 
que  l'essayeur  général  et  l'essayeur  particulier 
ont  trouvée  hors  de  remèae. 

—  Jeu.  Partie  qui  est  d'un  certain  nombre 
de  coups  limité.  Jouer  trois  reprises  d'homhre. 
ître  à  la  seconde  reprise  de  quadrille.  ||  Cartel 
de  reprise.  Celles  que  prennent  les  coupeurs, 
au  lansquenet,  après  que  la  première  carte  a 
été  fait». 

"<-  Archit.  Se  dit  de  toutes  les  sortes  de  ré- 


fections de  murs,  piliers,  etc.,  soit  dans  la  hau- 
teur de  leur  surface ,  s'il  s'agit  de  parties  dé- 
gradées, soit  en  sous-œuvre.  ||  Reprise  en  sous- 
amie.  Partie  inférieure  d'un  mur  que  l'on 
répare,  en  laissant  subsister  la  partie  supérieure. 

—  Hydraul.  On  dit  que  l'eau  va  par  reprise, 
lorsque,  élevée  dans  une  machine  hydraulique, 
elle  se  rend  dans  un  puisard  ou  dans  une  bâche 
d'où  une  autre  pompe  l'élève  encore  plus  haut. 

||  C'est  aussi ,  dans  le  cours  d'une  conduite  , 
IVau  qui  sort  d'un  regard  pour  prendre  sa  route 
dans  une  autre  pierre. 

—  Réparation  qu'on  fait  à  une  étoffe  ,  à  une 
dentelle  qui  a  été  déchirée ,  à  un  tissu  dont 
une  maille  s'est  échappée.  Faire  une  reprise  à 
un  habit,  à  un  gilet,  à  un  pantalon.  Bas  pleins 
de  reprises.  Une  couturière  qui  fait  bien  les 
reprises.  Reprise  perdue. 

—  Mar.  Navire  capturé  par  les  ennemis,  et 
repris  ensuite  par  la  nation  sur  laquelle  il  avait 
été  pris.  ||  Action  de  reprendre  une  manoeuvre. 

—  Manég.  Chaque  leçon  donnée  au  cavalier 
ou  au  cheval,  et  ûnrôs  iaquelle  ils  se  reposent. 
Faire  trois  ropri.su.->  sur  un  cheval.  Faire  une 
reprise  au  pas ,  au  trot ,  au  galop.  Longue , 
courte  reprise. 

—  Nombre  de  cavaliers  qui  travaillent  en 
même  temps  et  ensemble.  Faire  des  reprises  de 
trois  ou  quatre  cavaliers.  Tête  de  reprise. 
Doubler  par  reprises. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'orpin. 

—  Hortic.  Se  dit  des  nouvelles  racines  que 
les  plantes  poussent  après  leur  transplantation. 

—  Techn.  §pn  et  gruau  qui  restent  après  la 
première  mouture  du  grain.  ||  Outil  de  celui  qui 
fabrique  les  fauteuils  de  canne. 

—  Syn.  comp.  reprises,  conventions  matri- 
moniales. 11  semble  que  reprises  a  une  appli- 
cation plus  particulière  aux  biens  que  la  femme 
a  apportés  et  qu'ello  a  droit  de  reprendre,  soit 
en  nature  ou  en  argent,  comme  la  dot  en  géné- 
ral, etc.,  et  que,  par  conventions  matrimoniales, 
on  entend  plus  volontiers  ce  que  la  femme  a 
droit  de  prendre  en  vertu  du  contrat,  comme 
son  préciput ,  sa  part  de  la  communauté,  son 
douaire,  et  autres  avantages  qui  peuvent  avoir 
été  faits  parlecontrat  ;  néanmoins,  dans  l'usage, 
on  comprend  souvent  le  tout  sous  le  terme  de 
reprises,  ou  sous  celui  de  conventions  matrimo- 
niales. 

REPRISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repriser. 
S'empl.  adjectiv. 

REPRISER,  v.  a.  1"  conj.  Priser  une  se- 
ceuide  fois  ;  faire  une  seconde  estimation. 

—  Fig.  Reconnaître  la  probité.  Le  public  a 
reprisé  cet  homme  lorsqu'il  fut  reconnu  que  sa 
condamnation  était  injuste. 

—  Reprendre  du  tabac. 

—  Techn.  Raccommoder  en  faisant  des  re- 
prises. 

—  se  repriser,  v  pron.  Être  estimé  de  nou- 
veau. 

—  Etre  raccommodé  de  nouveau. 

REPROBATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  an- 
nonce, qui  exprime  la  réprobation.  Un  ton  ré- 
probateur. Cet  accent  réprobateur.  Sa  voix 
réprobatrice. 

Mon  état  est  marqué  d'un  sceau  réprobateur, 
Pour  qui  vit  dans  la  honte,  il  n'est  point  de  bonheur. 
(Du  Buissor,.; 

—  Ce  mot,  qui  était  nouveau  en  1787,  parait 
heureusement  inventé,  mais  il  n'est  peut-être 
pas  encore  entièrement  accrédité. 

RÉPROBATION  s.  f.  (pr.  ré-pro-la-ci-on  : 
du  lat.  reprobatio).  Action  par  laquelle  on  re- 
prouve ou  rejette. 

—  Théol.  Jugement  que  Dieu  a  rendu  de 
toule  éternité  contre  les  pécheurs  qui  mourront 
impénitents.  Le  sceau  de  la  réprobation.  Frappé 
de  réprobation.  Les  questions  de  la  prédesti- 
nation et  de  la  réDrobation  ont  exercé  les  théo- 
logiens. On  distingue  la  réprobation  positive  et 
la  réprobation  négative.  La  dernière  est  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  renferme  la  volonté  per- 
missive de  tomber  dans  le  péché  et  de  s  écarter 
ainsi  de  la  gloire.  L'Kglise  catholique  considère 
comme  une  hérésie  de  croire  que  Dieu,  par  sa 
pure  volonté,  et  sans  avoir  égard  au  mai,  a  des- 
tiné des  hommes  aux  péchés  qui  les  conduisent, 
par  un  degré  positif,  immuable,  nécessitant,  au 
terme  fatal  de  la  réprobation  éternelle. 

—  Blâme.  Une  action  qui  mérite  la  répro- 
bation publique,  générale,  universelle.  Une 
chose  digne  de  réprobation.  Encourir  la  répro- 
bation des  gens  de  bien. 

REPROCHABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
reproche.  Action  reprochable.  Ce  n'est  pas  là 
une  faute  reprochable.  11  n'est  aucune  si  juste 
volupté  en  laquelle  l'intempérance  ne  soit  re- 
prochable. (Montaigne.) 

—  Procéd.  Suspect,  qui  peut  être  récusé.  Un 
témoin  reprochable.  Un  témoignage  qui  est  re- 
prochable. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une  per- 
sonne, ce  qu'on  lui  remet  en  quelque  sorte  de- 
yenx,  pour  lui  causer  du    fegtetj  pour 
lui  faire  honte.  Un  grand   reproche.    Sanglant 

"'i ne.   De  graves,  de  légers  reprochés.  Des 

rej iies  amers,  justes,  injustes,  fondé       pi  u 

tondes,  mal  fondés.  En  \enir  aux  rep 
Faire  'les  reproches.  Mériter  des  reproches. 
S'attirer  des  reproches,  de  justes  reproches.  Il 
n'y  a  pas  ùa  reproches  a  lui  faire.  Accabler 
quelqu'un  de  reproches  Etre  à  l'abri  des  re- 
proches. Les  reproches  de  la  conscience.  On 
est  triste  ;  cette  tristesse  lui  parait  un  reproche 
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de  ses  fautes.  (Fén.)  Je  ne  pus  soutenir  la  Tue 
d'un  homme  qui  était  en  droit  de  m'accabler 
de  reproches.  I Le  Sage.)  Ni  le  reproche,  ni  la 
crainte,  ni  l'ambition  ne  trouble  les  instants 
d'un  honnête  homme  eu  place.  (Marmontel.) 
Mon  Dieu  !  qui  marche  droit  ne  craint  point  de 
reproches.  (Fabr.  d'Egl.)  On  craint  plus  la  dis- 
grâce de  César  que  le  reproche  de  sa  conscience. 
(Mass.)  Les  rois  craignent  surtout  le  reproche 
et  la  piainte.  (Rac.)  Je  sentis  le  reproche  expi- 
rer dans  ma  bouche.  (Id.)  Doux  reproches,  trans- 
ports sans  cesse  renaissants.  (Id.) 

Voulez-vous  que.  saisi  d  un  indigne  courroux, 

En  reproches  honteux  j'éclate  contre  vous?       (Ràc.) 

—  Ce  mot  était  autrefois  du  féminin,  et  l'on 
en  trouve  plusieurs  exemples  dans  Est.  Pasq. 

—  Un  homme  sans  reproche.  A  qui  l'on  ne 
peut  rien  reprocher.  Bayard  fut  surnommé  le 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

Sans  peur  et  sans  reproche  à  mon  heure  suprême, 
Je  sens  mon  âme  fuir,  contente  d'elle-même. 

(Ds  Billoi.) 

—  Prov.  A  bien  faire  il  n'y  a  point  de  re- 
proche. Fais  ce  que  tu  dis,  et  tu  n'auras  rien 
à  craindre. 

—  On  dit  :  Un  reproche  eiligeant,  il  m'a  fait 
un  reproche  obligeant,  en  parlant  d'un  reproche 
dicté  par  l'amitié,  par  l'intérêt  qu'on  a  inspiré 
et  qui  roule  sur  une  civilité. 

—  Procéd.  Reproches.  Raisons  qu'on  produit 
pour  récuser  des  témoins.  Fournir  des  repro- 
ches. Produire  des  reproches. 

—  Sans  reproche,  loc.  adv.  Sans  prétendre 
faire  des  reproches.  Sans  reproche.  Soit  dit  sans 
reproche. 

REPROCHÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repro- 
cher. S'empl.  adjectiv.  Un  bienfait  reproché 
tient  toujours  lieu  d'offense.  (Rac.)  Ces  deux 
derniers  articles  lui  furent  bien  reprochés. 
(Montesq.) 

—  Prov.  Bienfait  reproché  tient  lieu  d'offense. 

REPROCHER,  v.  a.  1"  conj.  Dire  à  quel- 
qu'un, lui  remettre  en  quelque  sorte  devant  les 
yeux  une  chose  qu'on  croit  devoir  lui  causer 
quelque  regret,  quelque  honte.  Reprocher  à 
quelqu'un  ses  fautes,  ses  défauts,  ses  vices,  son 
imperfection,  sa  naissance.  Lui  reprocher  son 
ingratitude.  Des  forêts  sauvages,  des  marais  im- 
praticables ,  de  vastes  landes  furent  la  source 
de  ces  richesses  que  nous  avons  tant  reprochées 
au  clergé.  (Chateaub.)  Celui  qui  pense  qu'on  le 
trahit  et  qui  le  reproche  sans  raison  inspire 
quelquefois  l'envie  de  mériter  le  reproche. 
(DeJuss.)  U  reproche  à  ses  ennemis  leurs  fautes, 
comme  s'il  n'en  avait  pas  commis  plus  qu'eux 
tous.  (M"  de  Staël.)  On  a  reproché  à  Bélisaire 
sa  conduite  envers  le  pape  Sylvère.  (DuRozoir.) 
Dieu  reprocha  avec  force  à  Caïn  le  crime  qu'il 
avait  commis  ,  et  il  lui  dit  que  la  voix  du  sang 
de  son  frère  s'élevait  jusqu'au  ciel.  (Le  Maistre 
de  Sacy.)  On  reproche  aux  malheureux  leur 
force,  leur  paresse,  leurs  mœurs  errantes  et  va- 
gabondes, et  en  les  secourant  on  achète  le 
droit  de  les  insulter.  (Mass.)  On  reproche  tou- 
jours votre  bassesse  à  votre  élévation  ,  et  vos 
places  rappellent  sans  cesse  les  avilissements 
qui  les  ont  mé'-'tées.  (Id.) 

Je  tremble  qu'au  discours,  hélas  ï  trop  véritable, 

Un  jour  ne  leur  reproche  une  mère  coupable.       .Rac.) 

—  Reprocher  un  plaisir  ,  un  bienfait  à  quel- 
qu'un. Le  lui  remettre  devant  les  yeux  pour  l'ac- 
cuser de  l'avoir  oublié. 

—  Fig. 

Etes-v.us  satisfait?  Moi,  dit-il,  pourquoi  non 
N'ai-je  pas  quatre  pieds  aussi  bien  que  les  autres? 
Mon  portrait  jusqu'ici  ne  m'a  rien  reproche. 

La  1  ...niaise.) 

—  Fam.  Reprocher  les  morceaux  à  quelqu'un. 
Lui  faire  sentir  qu'il  mange  beaucoup  ,  et  pa- 
raître y  avoir  regret. 

—  Procéd.  Reprocher  des  témoins  ,  un  témoi- 
gnage. Alléguer  des  raisons  pour  les  récuser. 

—  Ane.  coût.  Reprocher  l'aveu  et  le  dénom- 
brement. C'était,  dans  la  coutume  de  Bretagne, 
le  débattre  et  le  contredire. 

—  Reprocher,  c'est  propremeut  récuser  quel- 
qu'un pour  juge  ou  pour  témoin,  parce  qu'il  est 
proche  parent  de  la  victime  ;  et  de  là  ces  mots 
de  reprocher  ,  de  faire  des  reproches,  d'homme 
irréprodhable,  ont  été  employés  même  en  d'au- 
tres usages,  parce  que  les  accusés  ont  coutume 
de  dire  et  de  révéler  tout  ce  qu'Us  savent  de 
mal  de  ceux  qu'ils  veulent  récuser. 

—  v.  n.  Adresser  des  reproches.  Le  fanatisme 
religieux  n'a  rieu  à  reprocher  au  fanatisme  po- 
litique. (Boiste.) 

—  Reprocher  à...  de.  On  a  reproché  à  Cicé- 
ron  de  sa  louer.  (La  Harpe  ]  Les  gens  éclairés 
ont  ref-oche  avecjusticeà  Diderot  d'avoir  abusé 
de  son  es^nt  pour  porter  dans  la  théorie  des 
beaux  arts  tO  théories  très-erronées.  (Id.)  N'a- 
l-on  pas  même  i^^roche  à  Hérodote  d'avoir  trop 
accordé  à  ce  goût  p.ur  les  fables  et  le  merveil- 
leux, que  les  Grecs  te>.'*ient  de  leurs  premiers 
poètes?  |Id.)  Klopstock.  a  «loblemeut  reproche  à 
Frédéric  .le  négliger  les  muses  allemandes,  qui 
à  sou  insu  essayaient  à  proclamer  sa  gloire. 
|M"*  de  Staël.)  Votre  père  vous  a-t-il  trop  vi- 
vement reprpche  dvètre  venu  au  monde,  ou  bien 
etes-vous  déshonoré.  (De  Balzac.) 

—  se  RKPuocHFiR.  v.  pron.  Etre  reproché. 

—  Reprocher  à  soi.  Quelquefois,  je  l'avoue- 
rai, je  me  suis  reproche  comme  un  crime  le  bon- 
heur de  vous  avoir  plu.  (Le  Sage.)  Mais  il  faut 
que  j'avoue  ici  une  faiblesse  que  je  me  suis  sou- 
vent reprochée.  (De  Maistre.)  Craignons  de  dire 
un  jour  inutilement,  toutes  choses  out  passé 
comme  l'ombre,  pour  nous  reprocher  notre  oi«i- 
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veté.  (Fléch.)  Il  se  reprochait  de  n'avoir  pas  pour 
Dieu  toute  la  tendresse  qu'il  ressentait  pour  ses 
amis.  (Id.)  Content  de  n'avoir  rien  à  se  repro- 
cher sur  les  mesures  que  dicte  la  sagesse. 
(Mass.) 

Je  n'avais  point  encor  réfléchi  sur  moi-même; 
Me  reprochant  enfin  mi  négligence  extrême, 
Je  voulus  me  connaître.  (Hsciss.) 

—  L'avare  se  reproche  tout.  Se  refuse  tout. 

—  Se  faire  des  reproches.  Le  sage  s'instruit 
en  écoutant  les  fous  se  reprocher  leurs  extrava- 
gances. (Boiste.) 

REPROCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
reproche.  Il  n'y  a  rien  de  plus  fâcheux  que  le» 
grands  reprocheurs  de  bienfaits.  (La  Motte  Le 
Vayer.)  lort  peu  usité. 

REPRODUCTEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  re- 
produit, qui  sert  à  la  reproduction.  Les  orgajes 
reproducteurs  des  végétaux.  Forces  reproduc- 
trices. 

REPRORUCTIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  d  être 
reproduit.  La  reproductibilité  des  êtres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Susceptible 
de  reproduction. 

REPRODUCTIF,  IVE.  adj.  Écon.  polit.  Qui 
produit  de  nouveau.  ||  Consommation  reproduc- 
tive. Consommation  qui  engendre  un  nouveau 
produit. 

REPRODUCTION,  s.  f.  (pr.  re-pro-duk- 
ci-on).  Action  par  laquelle  les  êtres  vivants  per- 
pétuent leurs  espè.-es,  quelle  que  soit  la  ma- 
nière dont  cette  action  s'exerce.  La  reproduc- 
tion des  êtres.  La  reproduction  des  animaux  est 
particulièrement  exprimée  par  le  mot  généra- 
lion. 

—  Zool.  Se  dit  des  nouvelles  parties  qui,  dans 
certains  animaux,  succèdent  à  celles  qui  ont 
été  arrachées,  mutilées.  La  reproduction  des 
pattes  d'une  écrevisse,  de  la  queue  d'un  lézard. 

—  Bot.  Se  dit  de  tous  les  moyens  naturels  ou 
artificiels  qui  servent  à  perpétuer  les  espèces 
des  plantes,  à  multiplier  les  végétaux.  Repro- 
duction naturelle.  Les  organes  de  la  reproduc- 
tion. Reproduction  artificielle  ,  forcée.  Les  se- 
mences, les  caïeux  ,  les  drageons,  les  bou- 
tures, la  greffe,  etc.,  sont  autant  de  moyens 
de  reproduction.  La  reproduction  de  certaines 
plantes  ne  peut  avoir  lieu  sans  le  secours  d'une 
autre  plante.  (A.  Mart.)  C'est  à  la  prompte  re- 
production des  végétaux  que  tous  les  êtres  doi- 
vent la  vie.  (Id.) 

—  Fig.  Le  besoin  de  lire  amène  celui  d'écrire.- 
la  nutrition  conduit  à  la  reproduction.  (Boiste.) 

REPRODUCTIVITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  peut  se  reproduire.  ||  Qualité  de  ce  qui 
est  reproductif. 

REPRODUIRE,  v.  a.  4'  conj  Je  reproduis, 
tu  reproduis,  il  reproduit,  nota  reproduisons, 
vous  reproduisez,  ils  reproduisent.  J e  reproduisais. 
Je  reproduisis,  nous  reproduisîmes.  Je  reprodui- 
rai. Je  reproduirais.  Reproduis,  reproduisons 
reproduisez.  Que  je  reproduise.  Que  je  reprodui- 
sisse. Reproduisant.  Reproduit,  reproduite.  Pro- 
duire de  nouveau.  La  plupart  des  arbres  cou- 
pés jusque  sur  leurs  racines,  reproduisent  un 
nouveau  plant. 

—  Présenter  de  nouveau,  montier  de  nouveau. 
Un  plaideur  qui  reproduit  ses  moyens  déjà  écar- 
tés. Reproduire  dans  une  traduction  les  beautés 
de  l'original.  Un  copiste  qui  reproduit  jusqu'aux 
fautes  d'orthographe.  La  réfraction  n'est  pas  le 
seul  moyen  pour  reproduire  les  couleurs.  (Buff.) 

D'accords  toujours  nouveaux  il  charme  nos  oreilles, 
Et  dans  tes  vers  pompeux  reproduit  des  merveilles. 
(A.  Mahis.) 

—  Absol.  Le  lion  a  quelquefois  reproduit  en 
France  ;  mais  ces  exemples  sont  très-rares,  et 
il  n'est  pas  de  loi  qui  n'ait  quelquss  exceptions. 
|A.  Mart.) 

—  se  reproduire,  v.  pron.  Etre  reproduit, 
pousser  de  nouveau.  On  a  beau  arracher  cette 
mauvaise  herbe,  elle  se  reproduit  toujours. 

—  Se  dit  des  animaux  dans  un  sens  analogue. 
Se  nourrir,  se  développer  et  se  reproduire,  sont 
les  effets  d'une  seule  et  même  cause.  (Buff.j  On 
a  jugé  le  mulet  incapable  de  se  reproduire  et 
de  former  lignée.  (Id.) 

—  Se  dit  des  profits.  Quand  on  ne  s'enrichit 
que  lentement  et  à  force  de  travail,  on  peut  être 
économe  ;  mais  on  dissipe  quand  l'argent  se  re- 
produit facilement,  et  parait  devoir  se  repro- 
duire toujours  en  grande  quautité.  (Condill.) 

—  Etre,  devoir  être  reproduit.  L'ne  sottise  re- 
connue ne  doit  passe  reproduire.  (Boiste.) 

—  Se  présenter,  se  inoutrer  de  nouveau.  Les 
mêmes  événements,  les  mêmes  passions,  les 
mêmes  fautes  se  reproduisent  souvent  dans  le 
monde.  (Acad.)  L'erreur  effrontée  se  reproduit, 
toute  chargée  des  ridicules  dont  on  1  a  couverte. 
(Boiste.) 

—  Il  commence  à  se  reproduire  dans  h  monde. 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  s'était  retiré  .le  la  so- 
ciété, et  qui  commence  à  la  fréquenter  de  non- 
veau. 

REPRODUIT,  UITE.  part.  pass.  du  v.  Re 
produire.  S'empl.  adjectiv. 

REPROMETTRE,  v.  a.  4'  conj.  Je  repro 
mets ,  tu  repromets  .  il  repromet,  nous  repromet- 
tons  ,  vous  repromeltez ,  ils  repromçlleni.  Je  re- 
promettais. Je  repromis.  Je  rejtromettrai.  Je 
repromettrais.  /■'  i   promettons  ,  repto- 

mettez.  Que  je  repromette.  Que  jr  repromissc. 
Repromettant.  Repliants,  npromise.  Promettr." 
de  nouveau. 

—  se  rkpromettrk.  v.  pron.  Se  prom; 
nouveau. 
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Se  faire  mutuellement  de  nouvelles  pro- 
messes. 

—  Et.e  promis  de  nouveau. 

REPROMIS ,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Repro- 
mettre. S'erapl.  adjectiv. 

REPROM1SSIOX  s.  f.  Théol.  Les  choses 
promises  par  l'Ecriture  sainte. 

RÉrROUVABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  doit, 
qui  peut  être  réprouvé;  digne  de  réprobation. 

REPROUVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réprou- 
ver». S'empl.  adjectiv. 

RÉPROUVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Réprou- 
ver. S'empl.  adjectiv. 

—  Livrer,  abandonner  quelqu'un  à  son  sens 
réprouvé.  Le  laisser  dans  l'erreur,  à  cause  de 
son  obstination.  Four  le  punir,  il  le  livre  à  son 
sens  réprouvé.  (Mass.) 

—  Réprouve  j~ar.  Tous  veulent  des  combats 
réprouvés  par  les  dieux.  (Delille.) 

RÉPROUVÉ,  ÉE.  s.  (du  lat.  reprobatus). 
Se  dit  de  ceux  que  Dieu  a  rejetés  et  maudits. 
Etre  du  nombre  des  réprouvés.  Avoir  les  senti- 
ment d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un  réprouvé 
qui  puisse  parler  ainsi  Ceux  qui  vous  avaient 
vu  sur  la  terre  ,  surpris  de  votre  nouvelle  desti- 
née, chercheraient  l'homme  de  bien  dans  le  ré- 
prouvé. (Mass.|  Les  mêmes  dangers  qui  sont 
des  écueils  pour  les  re/<roures  deviennent  des 
Occasions  de  mérite  pour  les  justes.  (Id.)  Les 
réprouvés,  dit-on,  le  bussent;  il  faudrait  donc 
qu'il  m'empêchât  de  l'aimer.  (J.-J.  Rouss.)  Les 
mots  élus,  reprouves,  ont  fait  couler  des  torrents 
de  larmes  et  de  sang.  (Boisie.) 

—  Fam.  Avoir  un  visage,  une  figure,  une 
face  de  réprouvé.  Avoir  quelque  chose  d'ef- 
frayant, de  sinistre  dans  la  physionomie.  Dans 
ses  mauvaises  humeurs,  c'était  una  vraie  phy- 
sionomie de  réprouve.  (Hamilt.) 

RÉPROUVER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
probare).  Rejeter  une  chose,  la  désapprouver, 
la  condamner.  Réprouver  une  doctrine.  Le  co- 
mique larmoyant  est  un  genre  que  réprouvent 
les  critiques  d'un  goût  sévère.  (  Acad.  ]  Il  est 
vrai  que  les  Césars  ne  crurent  pas  en  Jésus- 
Christ,  mais  ce  n'est  pas  que  sa  doctrine  ré- 
prouvât leur  état,  elle  ne  reprouvait  que  leurs 
vices.  (Mass.)  Fréron  reproche  toujours  aux 
auteurs  qu'il  a  réprouves  d'avoir  de  l'esprit, 
on  n'usera  pas  de  représailles  avec  lui.  (  La 
Harpe.) 

Mon  père  la  réprouve  ,  et  par  des  lois  sévères 
il  défend  de  donner  des  neveux  à  ses  frères.     (Rie.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  dans  le  même 
*ens. 

.     .     .     Ne  doutez  pas  que  ,  fiers  de  sa  disgrâce, 
A  la  haine  bientôt  ils  ne  joignent  l'audace, 
Kt  n'expliquent.  Seigneur,  la  perte  du  combat, 
Comme  un  arrêt  du  ciel    qui  réprouve  Amurat.    (Ràt:.) 

—  Théol.  Se  dit  par  opposition  à  Prédestiner. 
Dieu  réprouva  Saul  pour  sa  désobéissance. 

—  sk  réprouver,  v.  pion.  Etre  rejeté. 

—  Syn.  comp.  réprouver,  désapprouver, 
improdver.  Ou  désapprouve  ce  qui  ne  paraît 
pas  bien  ,  bon,  convenahle;  on  improuve  ce 
qu'on  trouve  mauvais,  répréhensible,  vicieux  ; 
on  réprouve  ce  qu'on  juge  odieux ,  détestable, 
intolérable. 

REPROUVER,  v.  a.  1"  conj.  Prouver  de 
nouveau.  On  a  prouvé  et  reprouvé  cela  de 
cent  manières,  à  cent  reprises.  Il  y  a  des  vérités 
que  l'on  a  prouvées  et  reprouvées  mille  fois  : 
Dieu,  l'âme,  la  .vertu,  la  liberté;  mais  qu'il 
faut  réprouver  enCOTe,  parce  que  les  passions 
les  combattent  ou  les  violent  sans  cesse.  (Boisie.) 

—  su  rrprouver.  v.  pron.  Etre  prouvé  de 
nouveau. 

REPS.  s.  m.  (pr.  repss).  Comm.  Étoffe  de 
soie  très-forte  qui  se  fabrique  principalement  à 
Lyon.  Acheter  du  reps.  Un  mètre  de  reps. 

REPS.  Géogr.  Comitat  de  Transylvanie  ; 
26,000  hab.   ||  Ch.-l.  de  ce  comitat;  2,200  hab. 

REPTATION,  s.  f.  (pr.  rep-ta-ci-on ;  du  lat. 
reptatio ;  de  repto,  ramper).  Allure  propre  aux 
serpents  et  à  quelques  animaux  sans  vertèbres, 
qui  consiste  à  rapprocher  successivement  les 
parties  du  corps  en  remplacement  de  la  précé- 
dente qui  s'est  portée  en  avant. 

KEPTATOIRE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  repta- 
torius:  de  repto,  ramper).  Qui  a  le  caractère  de 
la  reptation  ,  comme  les  mouvements  de  cer- 
taines oscillaires. 

REPTILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  repto,  ram- 
per). Qui  rampe,  qui  se  traîue  sur  le  ventre. 
Animal  reptile.  Insecte  reptile. 

—  Fig.  Bas,  rampant.  Hé  bien  I  vit-on  jamais 
un  esprit  plus  reptile t  (Regnard.) 

REPTILE,  s.  m  Zool.  Tout  animal  qui  n'a 
point  de  poils ,  et  qui  rampe  effectivement.  Le 
serpent  est  un  reptile.  Le  ver  est  un  reptile.  || 
Tout  animal  qui  a  les  pieds  si  courts  ,  qu'il 
semble  se  traîner  sur  le  ventre.  Los  chenilles, 
les  lézards  sont  mis  au  rang  des  reptiles.  ||  Plus 
particulièrement.  Animal  vertébré, ovovivipare, 
à  sang  froid,  qui  respire  par  des  poumons.  Les 
tortues,  les  lézards,  les  serpents,  les  grenouilles 
sont  des  reptiles. 

TJn  horrible  serpent,  ruptih-  monstrueux, 
Déroulant  à  longs  plis  ses  anneaux  tortueux:  (Aicsak.) 

Et  le  reptile,  au  pied  d( s  vertes  muraille», 

De  ton  corps  eu  sifU.uii  promenait  les  ecuilleA, 

(BiOUl-LoMtAll. 

—  Desaintange  a  dit ,  en  parlant  du  dragon 
do  Mars: 

Le  reptile  en  sifflant  élancé, 
S'euivre  4c  leur  sang  que  la  crainte  a  glacé. 


—  Epith.  Humble,  impur,  immonde,  veni- 
meux ,  horrible ,  affreux ,  dangereux ,  énorme , 
long. 

—  reptiles,  s  m.  pi.  Erpét.  Classe  du  règne 
animal ,  admise  par  la  plupart  des  zoologistes 
modernes  ;  quelques-uns  cependant  en  font  deux 
classes.  Elle  comprend  toi. s  les  vertébrés  à  sang 
froid  qui  ne  sont  pas  poissons.  Le  nom  qu'elle 
porte  donne  une  idée  fausse  de  ces  animaux  , 
dont  il  n'y  a  en  effet  qu'un  certain  nombre  qui 
rampent,  les  autres  offrant  tous  les  genres  d'al- 
lure possible.  La  forme  générale  de  ces  ani- 
maux varie  beaucoup.  Ils  ont  ordinairement  la 
tête  petite,  le  corps  allongé  et  les  membres  très- 
courts.  Quelquefois  ils  n'ont  qu'une  seule  paire 
de  pattes,  et  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux, 
les  serpents,  sont  généralement  privés  de  mem- 
bres. En  général  ,  les  reptiles  s'engourdissent 
pendant  l'hiver,  et  lors  même  qu'ils  ne  sont  pas 
endormis  ,  ils  ne  prennent  pas  de  nourriture 
durant  la  saison  froide.  Cette  classe  se  divise  en 
quatre  ordres  :  les  tortues  ou  chéloniens  ;  les 
lézards  et  autres  reptiles  de  ce  genre  ou  sau- 
riens ;  les  serpents  ou  ophidiens  ;  les  grenouilles 
et  autres  reptiles  de  ce  genre  ou  batraciens.  Il 
est  des  peuples  pour  lesquels  les  reptiles  sont 
un  aliment  habituel,  et  voilà  pourquoi  autrefois 
on  reconnaissait  une  nation  de  chélonophages , 
ou  mangeurs  de  tortues,  et  une  nation  à'opkio- 
phages  ,  ou  mangeurs  de  serpents.  L'usage,  de 
la  chair  de  ces  animaux  est  recommandé  par 
les  médecins  contre  plus  d'une  maladie,  et  sou- 
vent dans  des  voyages,  dans  des  temps  difficiles, 
on  savoure  avec  délices  celles  des  iguanes  et  des 
tortues  ,  ou  l'on  est  forcé  de  se  contenter  de 
celle  des  serpents  ,  des  lézards ,  des  crapauds  : 
elle  soutient  le  courage  du  guerrier  qui  défend 
ses  foyers  ;  elle  ranime  le  matelot  intrépide,  que 
des  courses  longues  et  périlleuses  ont  épuisé. 

—  Fam.  C'est  un  reptile.  Se  dit  d'un  homme 
qui  emploie  des  moyens  bas  et  vils  pour  s'a- 
vancer ou  pour  nuire.  Les  grandes  places  sont 
comme  les  rochers;  les  aigles  et  les  reptiles 
seuls  y  parviennent.  (Boiste.) 

REPT1LIVORE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  rep- 
tilivorus ;  de  reptile,  reptile:  voro ,  dévorer). 
Ornith.  Qui  dévore  les  reptiles  et  surtout  les 
serpents.  Le  secrétaire  reptilivore. 

REPU ,  DE.  part.  pass.  du  v.  Repaître. 
S'empl,  adjectiv.  Les  chevaux  sont  bien  repus. 
Etes-vous  assez  repu  ?  Les  gens  à  jeun  sont 
beaucoup  plus  irascibles  que  les  personnes  lar- 
gement repues.  (Virey.) 

—  Fig.  et  par  raillerie.  On  m'a  fait  des  com- 
pliments, et  donné  des  promesses,  me  voilà  bien 
repu.  Très- fam. 

RÉPUBLICAIN,  AINE.  adj.  De  la  répu- 
blique ,  qui  appartient  à  la  république.  Gou- 
vernement républicain.  Forme  républicaine. 
Constitution  républicaine. 

—  Qui  affectionne,  qui  favorise  le  gouverne- 
ment républicain.  Ame  républicaine.  Esprit 
républicain.  Maximes  républicaines. 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  est  passionnée 
pour  le  gouvernement  républicain.  Grand  répu- 
blicain. Vrai  républicaiu.  Républicain  austère, 
fougueux.  Le  premier  monarque  fut  un  père, 
les  premiers  republù  oins  furent  des  frères  :  aiusi 
la  monarchie  a  pour  base  l'amour  filial  ;  la  ré- 
publique, l'amour  fraternel.  (Boiste.)  Le  vrai 
républicain  doit  n'avoir  d'antres  maîtres  que 
Dieu,  la  loi  et  la  nécessité.   (Id.l 

Un  vrai  républicain  n'a  pour  père  et  pour  fils 

Que  la  vertu,  les  dieux,  les  lois  et  son  pays.       (Yolt.) 

—  Se  dit  ironiq.  des  jacobins  ,  des  oligar- 
ques, etc. 

—  Celui,  celle  qui  habite  une  république. 

—  Ornith.  Nom  qu'on  a  donné  à  des  oiseaux 
de  l'ordre  des  passereaux ,  trouvés  en  Afrique  , 
et  qui  sont  de  la  taille  du  gros-bec  ordinaire. 
Cette  dénomination  a  été  motivée  sur  la  forme 
de  leur  nid  commun,  qui  présente  une  suite  de 
cellules,qu'on  pourrait,  jusqu'à  un  certain  point, 
comparer  à  une  ruche. 

RÉPUBLICANISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Républicaniser.  S'empl.  adjectiv. 

RÉP(  BLICANISER.  v.  a.  1"  conj.  Polit. 
Rendre  république.  ||  Eriger  en  république.  || 
Adopter  les  opinions  républicaines. 

—  se  républicaniser.  v.  pron.  Etre  mis  en 
république. 

—  Adopter  les  opinions  républicaines.  Nous 
avons  voulu  répubJicaniser  l'Europe,  et  nous 
n'avons  pu  nous  républicaniser  nous-mêmes. 
(Boiste.) 

RÉPUBLICANISME,  s.  m.  Affectation  d'o- 
pinions républicaines.  Le  républicanisme  de 
beaucoup  de  gens  n'est  qu'un  violent  amour 
de  la  domination  exercée  au  nom  de  la  patrie. 
(Boiste.)  ||  Opinion,  qualité,  vertu  d'un  répu- 
blicain. Le  républicanisme  est  inséparable  des 
Vertus  ;  il  ne  peut  subsister  que  chez  les  nations 
agricoles  :  l'industrie  et  le  commerce  se  chan- 
gent bientôt  en  inévitable  aristocratie  de  fait. 
(Boiste.)  Le  véritable  républicanisme  n'est  pas 
dans  la  forme  du  gouvernement,  mais  dans  le 
respect  -les  droits  nationaux  particuliers.  (Id.) 
Il  Ce  substantif  ne  date  que  des  dernières  an- 
nées du  xv  m'  siècle. 

RÉPUBLICIDE.  s.  des  2  g.  Destructeur 
d'une  république  ,  d'un  gouvernement  répu- 
blicain. 

RÉPUIil.lCIsUE.s.  m.  S'est  employé  comme 
synonyme  de  rlépublicruù&me.  Marmontel  en  a 
fait  usage.  Peut-être  signifie-t-il  Amour  de  la 
chose  publique,  des  intérêt*  publics. 


REPUBLICOLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  lat., 
respublica,  république;  colo ,  habiter).  Polit. 
Membre  d'une  republique.  Peu  usité. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  (et.  lat.,  res ,  chose; 
publica,  publique!.  Polit.  Etat  dont  la  constitu- 
tion est  démocratique  on  le  peuple  se  gouverne 
lui-même,  soit  immédiatement,  soit  par  ses  dé- 
légués. On  distingue  trois  espèces  de  républi- 
ques :  les  aristocraties,  dans  lesquelles  le  gou- 
vernement est  entre  les  mains  de  la  hante 
classe  de  citoyens;  les  oligarchies,  dans  les- 
quelles il  se  trouve  entre  les  mains  du  petit 
nombre,  et  les  démocraties,  dans  lesquelles  la 
majorité  de  la  nation  prend  part  au  gouverne- 
ment. On  pourrait  y  ajouter  les  républiques 
fédératives,  composées  de  plusieurs  Etats,  dont 
chacune  a  une  constitution  différente.  Les  ré- 
publiques anciennes.  Les  républiques  moder- 
nes. La  république  romaine.  La  république 
d'Athènes.  La  république  de  Venise,  de  Gènes, 
de  Hollande,  de  Suisse.  11  y  va  du  bien,  du 
salui  de  la  république.  Etablir,  former  une  ré- 
publique. Se  former  en  république.  Se  sacrifier, 
se  dévouer  pour  la  république.  C'est  désho- 
norer la  religion,  dit  saint  Augustin,  de  croire 
qu'elle  ne  doit  pas  être  consultée  dans  le  gou- 
vernement des  républiques  et  des  empires. 
(Mass.)  Je  n'aime  les  républiques  que  dans 
l'eau;  la  liberté  ne  se  met  point  à  la  nage  pour 
gâter  les  autres  pays  ,  et  convient  aux  insu- 
laires. (Le  prince  de  Ligne.) 

—  Hist.  Proclamation  de  la  république.  Acte 
du  21  septembre  1792,  par  lequel  le  gouverne- 
ment républicain  fut  établi  en  France,  il  dura, 
jusqu'au  18  mai  1804,  époque  où  il  fut  remplacé 
par  l'Empire.  Pendant  cette  période,  la  forme 
du  gouvernement  changea  plusieurs  fois.  On 
vit  se  succéder  la  Convention  (21  sept.  179?) , 
le  Directoire  (26  oot.  1795);  et  le  Consulat  (11 
novembre  1799|.  ||  République-mère.  S'est  dit  de 
la  république  française,  par  rapport  aux  répu- 
bliques établies  sous  ses  auspices,  telles  que  la 
république  batave,  la  république  parthéno- 
péenne,  la  république  romaine,  la  république 
ligurienne,  la  république  cisalpine,  etc. 

—  Tout  Etat  où  l'on  n'est  soumis  qu'aux  lois, 
quelle  que  soit  la  forme  du  gouvernement. 
Sparte  avec  deux  rois ,  Rome  avec  deux  con- 
suls étaient  des  républiques.  ||  Les  anciens  don- 
naient le  nom  de  république  à  des  Etats  oli- 
garchiques dans  lesquels  la  masse  nationale 
n'avait  aucun  pouvoir,  parce  qu'ils  ne  recon- 
naissaient que  deux  sortes  de  gouvernement , 
la  monarchie  ou  le  gouvernement  d'un  seul,  et 
la  république  ou  le  gouvernement  de  plusieurs. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  toute  sorte 
d'Etat,  de  gouvernement.  Le  mépris  des  lois 
est  la  peste,  le  fléau  de  toute  république.  Les 
Césars  détruisirent  la  république  romaine,  mais 
ils  en  laissèrent  subsister  le  nom.  Tibère  ne 
parlait  que  de  son  affection  pour  la  république. 
11  s'en  faut  peu  que  la  religion  et  la  justice 
n'aillent  de  pair  dans  la  république.  (LaBruy.) 
Donnez-moi,  disait  saint  Augustin, un  royaume 
tout  composé  de  vrais  chrétiens  ;  quelle  félicité  ! 
Toutes  les  idées  de  la  philosophie  ont-elles 
jamais  approché  du  plan  de  cette  république 
céleste?  (Mass.)  Dans  les  emplois  de  Mars  ser- 
vant la  république.  (La  Fout.) 

A-t-on  vu  quelquefois  dans  tes  plaines  d'Afrique, 
Déchirant  à  l'envi  leur  propre  république. 
Lions  contre  lions,  parents  contre  parents, 
Combattre  follement  pour  le  choix  des  tyrans, 
(Buileju.) 

—  Fig.  La  république  des  lettres.  Les  gens  de 
lettres,  les  savants  en  général,  considérés  comme 
s'ils  faisaient  une  nation.  Se  faire  un  nom  dans 
la  république  des  lettres.  Etre  connu  dans  la 
république  des  lettres.  On  distingue  la  repu- 
blique des  lettres  en  plusieurs  classes.  (Collé.) 
Je  vois  avec  plaisir  qu'il  se  forme  dans  l'Europe 
une  république  immense  d'esprits  cultivés. 
(Volt.) 

—  Fig.  C'est  une  petite  république.  Se  dit 
d'une  famille,  d'une  communauté,  d'une  so- 
eiété  nombreuse.  ||  Se  dit  aussi  d'une  maison 
OÙ  il  y  a  un  grand  nombre  de  ménages. 

—  Philol.  République  de  Platon.  Ouvrage 
dans  lequel  est  contenue  sa  politique.  Il  y  énu- 
mère  et  classe  les  diverses  formes  de  gouverne- 
ment, et  en  reconnaît  cinq  ,  l'aristocratie,  la 
démocratie,  l'oligarchie,  la  témociatie  ou  gou- 
vernement des  ambitieux,  et  la  tyrannie  ou  mo- 
narchie. C'est  à  la  première  qu'il  donne  la  pré- 
férence. Platon,  dans  sa  république  imaginaire, 

i  r  niant  tout  ce  qui  pourrait  porter  atteinte  à 
la  morale,  en  bannit  les  arts  et  la  poésie  Ho- 
mère, dont  il  couvre  le  front  de  lauriers  et  de 
fleurs  ,  en  est  chassé.  Plus  loin  ,  il  admet  la 
communauté  des  femmos. 

Syn.  comp.  république.  cnosK  publique. 

République  ne  se  dit  que  des  Etats  aristocrati- 
ques et  démocratiques  ;  chose  publique  est  com- 
mun à  tous  les  gouvernements. 

REPUCE.  Chass.  V.  RKi'KNKLLE. 

RÉPUDIABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être,  qui  doit  être  répudié. 

RÉPI  tHATION.  s.  f.  {pr.ré-pu-di-a-ci-on; 
du  lat.  repudiaiio).  Action  de  répudier  une  suc- 
cession, d'y  renoncer. 

—  Renvoi  .l'une  femme  avec  laquelle  on  vi- 
vait uni.  La  loi  de  Moise  tolérait  la  répudia 
lion,  hors  le  cas  cependant  où  la  femme  se 
trouvait  avoir  été  épousée  par  celui  qui  lui  avait 
ôté  l'honneur.  On  restreignit  depuis  la  répu- 
diation au  seul  cas  d'adultère.  Elle  est  généra- 
lement permise  chez  tous  les  peuples  qui  ne 
sont  pas  chrétien». 


—  Synon.  comp.  répudiation,  divorce.  Il  y 

a  cette  differer.ce  entre  le  divorce  et  la  répudia- 
tion, que  le  divorce  se  fait  par  un  consenteinenl 
mutuel,  à  l'occasion  d'une  incompatibilité  mu- 
tuelle; au  lieu  que  la  répudiation  se  fait  par  la 
volonté,  pour  l'avantage  d'une  des  deux  parties, 
indépendamment  de  la  volonté  et  de  l'avantage 
de  l'autre. 

RÉPURSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Répudier. 
S'empl  adjectiv.  Femme  répudiée  par  son  mari. 
Il  Fig.  C'est  une  doctrine  répudiée  généralement. 

RÉPUDIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  répu- 
diant). Je  répudie;  nous  répudions,  vous  répu- 
diez. Je  répudiais  ;  nous  répudiions,  vous  répu- 
diiez. Que  nous  répudiions,  que  vous  répu- 
diiez, etc.  Renvoyer  sa  femme  suivant  les  for- 
mes légales.  Les  Hébreux,  les  Romains  avaient 
droit  de  répudier  leurs  femmes  en  certains  cas. 
La  religion  catholique  défend  de  répudier  sa 
femme.  Que  tardez-vous,  seigneur,  à  la  répudier  » 
(Rac.) 

Rome  aussi  bien  que  moi  vous  donne  son  suffrage. 
Répudie  Octavie.  (Bacim.) 

—  Répudier  se  dit  du  mari  qui  fait  divorce 
avec  sa  femme.  Racine,  par  un  usage  nouveau  , 
applique  ce  mot  à  la  femme  qui  quitte  soc 
mari. 

La  nation  chérie  a  violé  sa  foi  • 

Elle  a  répudié  son  époux  et  son  père, 
Pour  rendre  à  d'autres  dieux  un  honneur  adultère 
(R».:tst.) 

Le  divorce  ne  peut  être  attribué  à  la  femme 
infidèle  et  coupable  qui  se  sépare  volontaire- 
ment de  son  époux.  Répudier  son  père  est  en- 
core plus  hardi  que  répudier  son  époux,  et  n'est 
pas  moins  juste. 

—  Fig.  Rejeter,  repousser.  Répudier  ses  prin- 
cipes. Répudier  une  doctrine.  Répudier  la 
croyance,   la  gloire  de  ses  pères. 

—  Jurispr.  Renoncer  à.  Répudier  une  suc- 
cession. Répudier  un  legs. 

—  se  répudier,  v.  pron.  Etre  répudié. 
REPUDIUM.  s.   m.   (pr.  ré-pu-diomm).   Dr. 

rom.  Rétractation  d'une  des  deux  parties,  entre 
les  fiançailles  et  la  célébration  du  mariage.  T'est 
en  ce  sens  qu'on  distingue  quelquefois  le  repu- 
dium  du  divorce. 

REPUE,  s.  f.  Se  disait  pour  Nourriture, 
repas. 

Si  quelque  saumon  ou  barbue 

N'en  a  pas  fait  une  repue,  (Scssioa.) 

—  Franche  repue.  Repas  qui  ne  coûte  rien  et 
que  l'on  se  procure  par  industrie,  par  ruse,  par 
flatterie.  ||  Chercheur  de  repues  franches.  Pa- 
rasite. 

RÉPUGNANCE,  s.  f.  (du  lat.  repugnanlia}. 
Sorte  d'aversion  pour  quelqu'un ,  pour  quel- 
que chose  ;  éloignement  à  faire  quelque  chose 
Avoir  une  grande  répugnance  à  prendre  tel  on 
tel  parti.  Avoir  grande  répugnance  à  cela.  N'y 
avoir  point  de  répugnance.  Vaincre  sa  repu- 
gnance.  Consentir  à  une  chose  avec  répugnance. 
La  faire  sans  répugnance.  Avoir  de  la  répu- 
gnance au  mariage,  pour  le  mariage.  Avoir  de 
la  répugnance  pour  une  femme.  Inspirer  de  la 
répugnance.  Un  sentiment  de  répugnance.  Sur 
monter,  vaincre  la  répugnance  qu'on  a  pour 
quelqu'un.  Il  faut,  dans  certains  cas ,  savoir 
vaincre  ses  répugnances.  (Acad.)  Les  passions 
se  fortifiant  dans  cet  état  d'indifférence,  non- 
seulement  le  devoir  trouve  en  nous  des  répu- 
gnances innombrables,  mais  encore  le  crime 
s'aplanit  pour  ainsi  dire,  et  l'on  n'y  sent  pas 
plus  de  répugnances  que  pour  une  simple  faute. 
(Mass.)  La  piété  elle-même  a  ses  répugnances 
et  ses  dégoûts.  (Id.)  Quand  une  fois  l'oisiveté  a 
produit  en  nous  l'ennui,  on  a  gagné  de  la  ré- 
pugnance pour  le  seul  remède  à  ce  mal,  pour  le 
travail.  (De  Juss.)  D'abord  les  femmes,  ainsi 
que  les  enfants,  ont  de  la  répugnance  pour  le 
vin.  (B.  de  St-P.)  Puisque  la  charmante  Doro- 
thée n'a  point  de  répugnance  à  lier  son  sort  au 
mien,  c'est  tout  ce  que  je  demande.  (Le  Sage.) 
Le  peu  de  penchant,  ou  plutôt  la  répugnance 
que  je  me  sentais  pour  un  second  mariage,  après 
tous  les  malheurs  du  premier,  faisait  le  seul 
obstacle  que  ma  parente  eût  à  lever.  (Id.) 

Syn.  COmp.  IIEPI  GNANCE.  HAINE.  ANTIPA- 
THIE.  AVERSION.    V.  ANTIPATHIE. 

RÉPUGNANT,  part.  prés,  du  v.  Répugner. 

Qui  répugne.   Il  est  invariable. 

RÉPUGNANT,  ANTE.  adj.  Contraire,  op- 
posé. Proposition  répugnante  à  la  raison ,  à  la 
foi. 

RÉPUGNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  repu- 
gnare,  fait  de  pugnarc,  combattre).  Etre  plu. 
ou  moins  opposé ,  contraire.  Cette  nouvelle 
proposition  répugne  à  la  première.  Ces  choses 
répugnent  l'une  à  l'autre.  Sa  vie  répugne  à  sa 
doctrine.  Cela  répugne  au  sens  commun,  répu- 
gne aux  maximes  d'état,  répugne  à  la  religion 
chrétienne.  Cela  répugne  aux  principes  de  la 
mécanique. 

—  àbsol.  Cela  répugne;  il  y  a  dans  ce  qu'il 
dit  quelqui  chosi  qui  répugne.  Cela  se  contredit, 
il  y  a  quelque  contradiction  dans  ce  qu'il  dit. 

—  t' prouver  un  sentiment  de  répugnance. 
Répugner  à  un  avis.  V  répugner  entièrement. 
La  raison  v  répugne.  Mon  goût  y  répugne,  i.» 
mère  du  futur  répugnait  à  ce  mariage    Repu*  :   <r 

souverainen t  à  faire  une  cl  |    "»» 

bien  de  s  marier;  |«J    n  ''1»'F«'"' 

mais  j'ai  maintenant  de  puissantes  raison, 
nom  cela   (Mol.'  La  jeu»  '"'  à,des  air* 

•    farouches .    (Fahr.  .il      '       Sn^rSnx! 
n'avaient  le  sentiment  uinô  du  juste  et  de  1  in- 
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juste,  pourquoi  répugneraient-ils  tous  a  sacrifier 
l'innocence?  (Boiste.) 

—  Causer,  inspirer  de  la  répugnance.  Cet 
homme  lui  répugne  Cette  femme  me  répugne. 
Cette  proposition,  cet  avis  me  répugne.  La  mu- 
saraigne a  une  odeur  forte  qui  répugne  aux 
chats.  (Buff.)  Des  opinions,  comme  des  ali- 
ments, conviennent  à  certaius  esprits,  répugnent 
à  d'autres  :  ne  les  forcez  pas  à  s'en  nourrir. 
(Boiste.) 

—  Impers.  Il  me  répugne  de  vous  entretenir 
d'un  pareil  sujet. 

—  Absol.  Cela  répugne. 
REPULLULATION.   s.    f.  (pr.  re-pul-lu-la 

ei-on).  Les  repullulations  suspectes  qui  sur- 
viennent si  fréquemment  dans  le  cours  de  la 
cicatrisation  d'une  plaie  plus  ou  moins  étendue. 

REPULLULÉ  part.  pass.  invar,  du  v.  Re- 
pulluler. 

RErULLULER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
vullulare).  Renaître  en  grande  quantité.  Les 
insectes  ont  repu'.lulé  pendant  ces  grandes 
chaleurs.  Les  mauvaises  herbes  repullulent  sans 
cesse  dans  ce  jardin.  On  peut  bien  partager  le 
ver  en  plusieurs  morceaux,  chacun  d'eux  rede- 
viendra un  ver  entier,  la  tête  et  la  queue  repul- 
lulant aux  deux  extrémités  de  chaque  tronçon. 
(Richerand.) 

—  Fig.  Les  erreurs  ont  repullulé  depuis  peu. 
REPULSE.  Géogr.  Baie  de  la  mer  Polaire, 

sur  la  côte  méridionale  de  la  presqu'île  Melville. 
RÉPULSIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  repulso ,  re- 
pousser). Phys.  Qui  repousse.  Vertu  répulsive. 
Force  répulsive.  Il  est  prouvé  que  la  chaleur 
augmente  la  force  répulsive. 

—  Réfraction  répulsive.  Se  dit  de  la  double 
réfraction,  quandle  rayon  extraordinaire  s'écarte 
plus  de  l'axe  que  le  rayon  ordinaire ,  et  que 
celui-ci  est  situé  entre  lui  et  l'axe. 

REPULSION,  s.  f.  (du  lat.  repuhio).  Phys. 
Force  en  vertu  de  laquelle  les  corps  ou  leurs 
molécules  se  repoussent  mutuellement.  L'at- 
traction et  la  répulsion. 

—  F.ffet  qui  résulte  de  la  mise  en  activité  de 
tette  force.  La  répulsion  des  corps  élastiques. 
L'attraction  et  la  répulsion  mutuelle  des  corps 
électrisés. 

—  Répulsion  de  l'aimant.  Propriété  qu'a  l'ai- 
mant de  repousser  un  autre  aimant,  lorsqu'on 
les  présente  l'un  à  l'autre  par  les  pôles  de  même 
nom.  ||  Repulsion  électrique.  Propriété  qu'a  un 
corps  actuellement  électrisé  de  repousser,  après 
les  avoir  altérés,  les  corps  légers  qu'on  lui  pré- 
sente à  une  certaine  distance. 

—  Fig.  Les  personnes  qui  ont  le  coeur  bon 
et  l'esprit  faux  nous  agitent  par  une  force  per- 
turbatrice d'attraction  et  de  répulsion.  (Boiste.) 

—  On  s'en  est  servi  au  palais  dans  le  sens 
d'action  de  repousser  une  Insulte. 

—  Syn.  comp.  répulsion,  répugnance.  Ré- 
pulsion s'applique  plutôt  aux  personnes  qu'aux 
choses,  et  s'entend  aussi  plus  particulièrement 
des  répugnances  instinctives  que  de  celles  qui 
sont    raisonnées.   ||  repulsion,  repoussement. 

V.  REPOUSSEMENT. 

REPURGATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  repurge. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  au  masc.  Dn  re- 
purgatif. 

RÉPURGATION.  s.  f.  (pr.  ré-pur-ga-ci-on). 
N  'ivelle  purgation. 

KEPUItGÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Repurger. 
S'empl.  adjectiv. 

REPURGER  *,  a  1"  conj.  Co  verbe  prend 
un  e  après  le  g  devant,  ^n  a  ou  un  o.  Je  repur- 
geait.  Nom  repurgeons.  Repurgeant.  Purger  de 
nouveau. 

—  Fig.  La  critique  a  purgé  et  repurgé  cet 
auteur. 

—  sk  rrpurger.  v.  pron.  Se  purger  de  nouveau. 
REPUS  ,  USE.  adj.  Se  disait  pour  Caohé.  || 

Dimanche  repus.  Le  dimanche  de  la  Passion  , 
parce  que  les  croix  et  les  images  des  saints  sont 
voilées. 

RÉPUTATION,    s.  f.    (pr.   ré-pu-la-ci-on  ) . 

Renom,  estime,  opinion  que  le  public  a  d'une 
personne.  One  bonne  réputation.  Une  mauvaise 
réputation.  One  grande  réputation.  Une  réputa- 
tion douteuse ,  équivoque  ,  usurpée,  brillante, 
éphémère.  Se  faire  une  bonne  réputation.  Avoir 
nne  bonne,  une  mauvaise  réputation.  Avoir 
une  grande  réputation.  Ftre  dans  une  haute 
réputation  de  vertu.  Laisser  la  réputation  d'un 
homme  de  bien.  S'acquérir  une  grande  réputa- 
tion. Avoir  la  réputation  d'un  homme  frano  et 
loyal.  Un  homme  d'une  excellente  réputation 
C'est  de  tout  temps  qu'on  a  vu  la  réputation  la 
pins  brillante  échouer  contre  les  mœurs  du 
héros.  (Mass.)  La  vie  paisible  et  privée,  l'écueil 
des  réputations  les  plus  brillantes,  a  laissé  voir 
en  lui  encore  plus  de  vertus.  (Id.)  On  aime  la 
réputation  d'intégrité,  mais  on  ne  veut 
qu'elle  coûte.  (Id.)  On  aime  plus  la  grande  ré- 
putation que  la  bonne.   (Montaigne.) 

—  Absolument  et  sans  épithète  ,  se  prend 
toujours  en  bonne  part.  Etre  en  réputation. 
Avoir  de  la  réputation,  beaucoup  de  réputation, 
Etre  fort  en  réputation  parmi  les  savants.  Se 
faire  une  réputation.  Avoir  soiu  de  sa  répu- 
tation. Ternir  sa  réputation.  Blesser,  flétrir, 
diminuer,  entamer,  noircir,  rétablir  la  répu- 
tation de  quelqu'un.  Cela  fait  tort,  d< 
teinte,  nuit  à  sa  réputation    Oter  à  qu 

sa  réputation.  Se  mettre  en  réputal  on    M   lire 
Cjti  l'iu'un  en  réputation    Perdre  sa  re;, 
Perdre  quelqu'un  de  réputation.  Ha  a 


réputation.  Faire  une  tache  à  sa  réputation. 
C'est  un  homme  de  réputation.  Donner  de  la 
réputation  à  ses  armes.  Survivre  à  sa  réputation. 
Déchoir  de  sa  réputation.  Un  homme  d'Etat 
ne  doit  rien  négliger  pour  sa  repulation.  (Du- 
clos.)  La  réputation  est  une  enseigne  qui  fait 
connaître  où  loge  la  vertu.  (Fr.  de  Sales.)  La 
réputation  est  l'ouvrage  du  temps.  (LaCbauss.) 
Elle  avait  été  cacher  sa  faute  aux  colonies , 
loin  de  son  pays,  où  elle  avait  perdu  la  seule 
dot  d'une  fille  pauvre  et  honnête,  la  réputation. 
(B.  de  St-P.)  Il  y  a  en  France  un  agiotage  de 
réputations  que  je  n'ai  vu  nulle  part.  (Id.)  Si 
l'on  ne  peut  ruiner  le  pouvoir  de  l'homme  en 
place,  on  attaque  au  moins  sa  réputation. 
(Fléch.)  Qu'il  était  éloigné  de  l'humeur  de  ces 
hommes  vains  qui  n'aiment  la  vertu  que  pour 
la  réputation  qu'elle  donue.  (Id.)  Ans  yeux  de 
l'envie ,  la  réputation  la  mieux  établie  n'est 
qu'une  erreur  publique.  (Mass.)  Nous  cherchons 
à  nous  parer  de  la  réputation  de  certains  amis 
qui  nous  font  honneur.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  ont  le  renom 
d'être  excellentes  dans  leur  espèce.  Poésies  qui 
sont  en  grande  réputation.  Vin  qui  a  de  la  ré- 
putation. Les  chevaux  anglais  sont  en  répu- 
tation. La  réputation  de  nos  armes.  La  sainteté 
et  la  réputation  de  son  temple.  (Mass.)  Le  vin 
de  Champigny  avait  autrefois  beaucoup  de  ré- 
putation. (Dulaure.) 

—  Iconol.  On  la  réprésente  sous  la  figure 
d'une  femme  vêtue  d'étoffes  légères  et  trans- 
parentes, dans  l'action  de  courir,  ayant  deux 
grandes  ailes  blanches,  et  sur  chaque  plume 
des  yeux,  des  bouches,  des  oreilles  ,  et  tenant 
une  trompette.  A  ces  emblèmes ,  on  a  joint 
ausssi  des  fleurs  odoriférantes  qui  s'échappent 
de  sa  draperie. 

—  Syn.  comp.  réputation,  célébrité,  re- 
nommée. CONSIDÉltATTON.  V.   CONSIDÉRATION. 

RÉPUTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réputer. 
S'empl.  adjectiv.  11  est  réputé  fort  riche.  Cette 
ville  a  touiours  été  réputée  de  telle  province.  Il 
est  réputé  pour  homme  de  bien.  Un 
absent  pour  les  affaires  de  sa  compagnie  est 
réputé  présent.  Les  songes  qui  paraissent  aux 
premières  heures  du  jour  étaient  reputes  infail- 
libles. (Macario.) 

Croit-elle  en  sea  valets  voir  quelque  complaisance. 
Réputée  criminels.  leB  voila  tous  chassés.         (Boil.) 
Là  toujours  le  héros  passe  pour  sans  pareil, 
Et  fût-il  louche  ou  borgne,  est  réputé  soleil.      (Id.) 

—  Réputé  pour. 


J'étends  plus  loin  mon  indulgence 
Dans  les  combats,  chc*  Apollon. 
Jlême  à  Paphos,  l'intention 
Pour  le  fait  sera  réputée. 
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REPUTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  reputare, 
considérer;  formé  de  la  partie,  augment.  re, 
et  de  putare,  penser,  considérer).  Estimer,  pré- 
sumer, croire ,  tenir  pour,  compter  pour.  Re- 
pu.er  quelqu'un  homme  sage.  Ne  pas  réputer 
quelqu'un  capable  d'occuper  une  place  ,  un 
emploi  difficile.  Réputer  quelqu'un  homme 
d'honneur.  Nous  aimons  mieux  réputer  les 
hommes  tels  qu'ils  se  donnent,  que  de  les  voir 
tels  qu'ils  sont.  (Boiste.) 

—  sx  réputer.  v.  pron.  Se  croire,  se  regar- 
der. Pour  moi,  bien  que  vaincu,  je  me  répute 
heureux.  (Boil.) 

REQUART.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Quart  du 
quatrième  denier  de  l'estimation  d'une  vente, 
d'une  donation ,  ou  d'un  héritage  aliéné.  ||  Do- 
nation, aliénation  d'un  héritage. 

REQUÉRA.  Géogi.  Ville  d'Espagne,  prov 
de  Cuença  ;  11,000  hab. 

REQUÉRAELE  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Qui 
doit  être  demandé  par  le  créancier,  qu'il  doit 
aller  chercher  lui-même.  Dans  la  plupart  des 
coutumes ,  le  cens  était  requérable.  Rente,  re- 
devance requérable. 

REQUÉRANT,  part.  prés,  du  v.  Requérir 
Qui  requiert.  Il  est  invariable.  Ouï  sur  ce  et 
requérant  le  procureur  général. 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Procéd.  Qui 
re  |uiert,  qui  demande  en  justice.  Les  parties 
requérantes.  Les  lois  de  la  bienséance  ne  souf- 
frent pas  que  les  filles  soient  requérantes.  (Mer- 
cier.) 

—  Chass.  On  dit  d'un  chien  qu'il  est  requé- 
rant, lorsqne,  tombant  à  bout  de  voie,  il  re- 
tonr.ie  ou  prend  ses  devants  de  lui-même,  et 
qu'il  fait  sans  être  aidé  tout  ce  qu'il  faut  pour 
retrouver  son  animal. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  demande  en  justice. 
Le  requérant.  La  requérante.  Les  requérants. 

REQUÉRIR,  v.  a.  2"  cou;,  irreg.  (du  lat. 
requirere).  .1er,, juins,  tu  requiers  ,  il  requiert, 
nous  requérons,  vous  roquerez,  ils  requièrent.  Je 
requérais.  Je  requis  nous  .requîmes*  .1. 
rai.  Je  requerrais.  R,-qui<rs  ,  requérons 
re:  Que  je  requière,  que  tu  requières,  qu'il  re- 
quiert, que  nom  requérions.,  qu,  vous  requéne* 
qu  ,ls  requièrent.  Que  je  requisse.  Requérant. 
Requis,  requise.  Prier  de  quelque  chose.  Re- 
quérir quelqu'un  d'une  chose. 

—  Sommer.  Je  vous  prie,  et,  au  besoin,  vous 
requiers  de  faire  telle  cliose. 

—  Réclamer,  demander.  Requérir  aide  et  as- 
sistance. Requérir  la  force  publique.  Requérir 
le  ministère  d'un  officier  public. 

.  —  Procéd.  Demander  quelque  chose  en  jus- 
tice. Requérir  l'apposition  des  scellés.  Requérir 
1  application  de  la  loi 

—  Requérir  un  bénéfice.  Se  présenter  au  col- 
lecteur pour  être  pourvu  d'un  bénéfice  vacant, 
sur  lequel  on  avait  droit  en  vertu  de  ses  gra- 


des, ou  d'un  induit,  ou  d'un  serment  de  fidélité. 

—  Demander,  exiger.  Se  dit  des  choses.  Cela 
requiert  la  plus  grande  diligence.  Cela  requiert 
célérité.  Cela  requiert  votre  présence.  Autant 
que  la  nécessité  le  requérait ,  le  requerra.  La 
nécessité  requérait  que  l'on  mît  de  suite  la 
main  à  l'œuvre. 

—  Envoyer  quérir  une  seconde  fois.  En  ce 
sens,  il  n'est  usité  qu'à  l'infinitif. 

—  Absol.  Le  procureur  du  roi  a  requis.  11 
requiert  pour  le  roi. 

—  se  requérir,  v.  pren.  Être,  pouvoir  être 
requis.  En  tel  cas  ,  la  force  armée  peut,  doit  se 
requérir. 

REQUESENS  (don  Louis  de  Zuniga  y). 
Grand  commandeur  de  Castille,  et  l'un  des  plus 
braves  capitaines  espagnols  du  xvr  siècle.  Gou- 
verneur du  Milanais,  il  passa  ensuite  au  gou- 
vernement des  Pays-Bas,  où  sjn  prédécesseur, 
le  duc  d'Albe,  avait  allumé  la  guerre  par  son 
injustice  et  ses  cruautés.  11  mourut  à  Bruxelles 
en  157o. 

REQUÊTE,  s.  f.  (pr.  re-ki-te  ;  du  lat.  requi- 
sitio).  Jurispr.  Demande  par  écrit  présentée  à 
qui  de  droit ,  et  suivant  certaines  formes  éta- 
blies. Présenter  requête  aux  juges  d'un  tribu- 
nal, à  un  tribuual,  au  président.  Donner ,  pré- 
senter une  requête.  Signer  une  requête.  Les 
pièces  jointes,  annexées  à  une  requête.  Signi- 
fier une  requête.  Demander  par  une  requête. 
Les  chefs  d'une  requête.  Les  moyens  qu'on  fait 
valoir  dans  une  requête,  qui  sont  contenus 
dans  une  requête.  Requête  qui  tend  à.  Les  fins, 
les  conclusions  d'une  requête.  Admettre  ,  ac- 
corder une  requête.  Rejeter  une  requête.  Sans 
avoir  égard  à  la  requête.  Mettre  néant  au  bas 
d'une,  requête.  Répondre  à  une  requête.  Rendre 
une  ordonnance  sur  une  requête.  Requête  com- 
muniquée au  ministère  public.  Etre  déboute  de 
sa  requête.  Prononcer  sur  une  requête.  Arrêt 
sur  requête.  Requête  d'intervention.  Former , 
réitérer  nne  opposition  par  requête.  Requête 
en  cessation.  Que  j'aime  à  voir  ce  bon  roi  s'ar- 
rêtant  au  milieu  de  ces  divertissements  inno- 
cents pour  recevoir  les  requêtes  de  ses  sujets  ! 
(Fléch.)  On  ne  connaît  chez  eux  ni  placets  ni 
requêtes.  (Boil.)  Pour  tracer  à  loisir  une  longue 
(Id.) 

—  On  donne  aussi  ce  nom  aux  mémoires 
fournis  par  les  avoués  de*  parties  dans  les 
causes  qui  sont  instruites  par  écrit,  et  à  l'acte 
par  lequel  une  partie  qui  s'est  laissée  condam- 
ner par  défaut  forme  son  opposition  motivée  au 
ingénient  rendu  contre  elle. 

—  Requite  rerhale.  Celle  qu'on  fait  verbale- 
ment, à  l'audience ,  et  qu'on  ne  laisse  pas  de 
rédiger  ensuite  par  écrit  pour  insérer  dans  les 
qualités  du  jugement. 

—  Se  dit  d'écritures  signifiées  respectivement 
par  les  parties,  dans  les  instances  ordinaires, 
pour  développer  leurs  moyens  et  conclusions. 

||  Requête  principale.  Celle  par  laquelle  on  at- 
taque directement  un  jugement.  ||  Requête  inci- 
dente. Celle  par  laquelle  on  attaque  un  juge- 
ment, à  l'occasion  d'une  instance  dans  le  cours 
de  laquelle  une  partie  le  fait  valoir. 

—  Ane.  jurisDr.  Requête  d'amptiation.  Nou- 
velle requête  que  prése.itait  celui  qui,  après 
avoir  ohteuu  des  lettres  en  forme  de  requête  ci- 
vile ,  avait  découvert  de  nouveaux  moyens.  || 
Petite  requête  civile.  Lettres  royales  qu'on  obte- 
nait en  chancellerie ,  afin  d'être  relevé  de  cer- 
taines fautes  commises  dans  l'instruction  d'un 
procès.  ||  Requête  d'emploi.  Demande  par  laquelle 
ou  supplie  la  cour  de  donner  acte  que  le  sup- 
pliant emploie  pour  réponse  à  certaines  pièces 
des  pièces  produites  auparavant.  ||  RequêU  <l  in- 
tervention. Demande  que  fait  une  personne  afin 
d'intervenir  dans  un  procès  qui  touche  à  ses 
intérêts.  ||  Requête  personnelle.  Action  qui  n'est 
intentée  que  pour  le  payement  d'une  dette.  || 
Requête  hypothécaire.  Requête  par  laquelle  on 
demande  une  hypothèque.  ||  Maître  des  requêtes 
à  libellis.  Se  disait  d'officiers  rapporteurs  des 
requêtes  de  l'hôtel. 

—  Requête  civile.  Voie  extraordinaire  admise 
dans  certains  cas  déterminés  par  la  loi ,  pour 
obtenir  qu'un  jugement  ou  un  arrêt  rendu  en 
dernier  ressort  soit  rétracté.  Le  Code  de  pro- 
cédure en  règle  la  forme;  il  indique  le  délai 
dans  lequel  elle  doit  être  signifiée,  le  tribunal 
dans  lequel  elle  doit  être  portée,  les  formalités 
dont  elle  doit  être  accompagnée,  et  ses  effets. 
Il  signale  aussi  les  jugements  qui  ne  peuvent 
être  attaqués  par  cette  voie.  Cette  voie  prend 
le  nom  de  civile,  soit  parce  que  la  requ 
demandeur  ne  doit  point  attaquer  le  jugement 
comme  injuste,  mais  seulement  comme  erroné, 
et  qu'elle  ne  doit  rien  contenir  d'oTensant  pour 
les  magistrats,  soit  pour  exprimer  que  ce  genre 
de  pourvoi  n'est  point  admis  dans  les  affaires 
criminelles.  Ouverture  de  requête  civile.  Atta- 
que;' un  jugement  par  la  requête  civile  Se 
pourvoir  par  requête  civile,  en  requête  civile. 
Admettre,  entériner  la  requête  civile.  Dans 
l'ancienne  procédure ,  celui  qui  se  pourvoyait 
par  requête  civile  commençait  par  prendre  des 
lettres  en  chancellerie. 

—  Fig.  L'impression  est  une  requête  civile 
contre  les  approbations  excessives  (du  théâtre). 
Les  courtisans  appliquaient  ce  bon  mot  à  l'Es- 
ther  de  Racine.  La  postérité  n'en  a  pas  tout  à 
fait  jugé  comme  la  cour  de  Louis  XIV. 

—  Section  des  requêtes.  .Section  de  la  cour  de 
cassation  qui  statue  sur  l'admissiou  ou  le  rejet 
des  requêtes  eu  cassation. 

—  Maître  des  requêtes.  S'est  dit  autrefois 
les   magistrats  qui   rapportaient  les   - 

des  parties  dans  le  conseil  du  roi,  pre . 


le  chancelier.  |)  Se  dit  aujourd'hui  des  magis- 
trats chargés  de  rapporter  les  affaires  au  con- 
seil d'Etat. 

—  Les  requêtes  de  l'hôtel.  Tribunal  ou  sié- 
geaient les  maîtres  des  requêtes,  au  palais. 

—  Les  requêtes  du  palais.  Tribunal  où  l'or 
jugeait  en  première  instance  les  causes  de» 
privilégies  qui  s'y  pourvoyaient. 

■—  Fam  Néant  à  la  requête.  Locution  fami- 
lière qui  s'emploie  pour  exprimer  un  refus. 

—  Mettre  néant  à  la  requête  de  quelqu'un. 
Refuser  sa  demande. 

—  Fam.   Demande  verbale,  simple  prière 
Avoir  égard  a  la  requête  de  quelqu'un.  Faire 
une  requête  incivile.  Faire  quelque  cho 
requête  de  quelqu'un.  J'ai,  m.dame,  une  requête 
à  vous  présenter.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Prov.  Etre  de  requête,  s  est  dit  d'une  chose 
fréquemment  demandée. 

—  Avoir  requête.  S'est  dit  pour  être  re- 
cherché. 

—  Dans  les  exploits,  etc  Tel  jour,  à  la  re- 
quel,  de  telle  personne  A  la  demande,  a  la  réqui- 
sition de  telle  personne. 

—  Vén.  .Nouvelle  quête,  nouvelle  chasse  qu'on 
fait  d'un  cerf,  etc.,  quand  on  est  en  défaut. 

REQUETE,  s.  m  Ton  de  chasse  pour  rap- 
peler les  chiens  à  soi. 

REQUETE.  EE.  part.  pass.  du  v.  Re  (uèter. 
S  empl.  adjectiv.  Cerf  requêté. 

REQUÈTER.  v.  a.  1"  conj.  Vén.  Quêter  de 
nouveau.  Requêter  le  cerf. 

—  serequêter.  v.  pron.  Être  quêté  de  nou- 
veau. 

REQUEURIE.  s.  f.  Bot.   Genre  de  plantes 

du  Pérou. 

REQUIEM,  s.  m.  (pr.  ré-icui-ièmm  ;  de  re- 
quiem ,  premier  mot  de  cette  prière.  C'est  l'ac- 
cusatif de  requies,  repos).  Prière  que  l'Eglise 
fait  pour  les  morts.  Chanter  un  requiem,  des 
requiem.  Un  requiem  en  musique. 

—  Mus.  Une  des  parties  de  la  messe  des  morts 
mise  en  musique.  Il  y  a  de  sublimes  requiem 
composés  sur  ce  thème  par  Jomelli,  Mozart  et 
Cherubini. 

—  Messes  de  requiem.  Messes  qui  se  disent 
pour  le  repos  des  âmes  des  morts.  Messe  de  re- 
quiem exécutée  à  grand  orchestre. 

—  Iuhthyol.  On  a  quelquefois  donné  au  re- 
quin le  nom  de  requiem. 

—  Prov.  Requiem  gagne  l'argent  et  Gaurlea- 
mus  le  dépense. 

RÉQUIÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  papilionacées, 
de  la  famille  des  légumineuses,  renf  rmant  des 
sous-arbrisseaux  originaires  du  cap  Je  Bonne- 
Espérance.  La  réqoiénie  eu  cœur  croit  au  Sé- 
négal. 

REQUIN,  s.  m.  (pr.  re-kein).  Ichthyol.  Nom 

que  les  anciens  voyageurs  donnaient  à  une  es- 
pèce de  poisson  du  genre  squale,  parée  que  sa  pré- 
sence auprès  d'un  nageur  ne  laissait  aucun  es- 
poir, et  équivalait  pour  lui  à  un  rrquiem.  Ce 
squa'e  atteint  jusqu'à  huit  à  dix  mètres  de  lon- 
sueur.  11  se  trouve  dans  toutes  les  mers,  et  fait 
l'effroi  des  navigateurs. 

REQUINQUÉ,  ÉE  part,  pass  du  v.  Requin- 
quer. S'emploie  adjectiv.  Vieille  r.-quinquée. 
Vieillard  requinqué.  \  ons  voilà  bien  requiu- 
qué. 

—  Requinqué  par.  Mais  je  ne  suis  point  re- 
qu-.nqué par  un  succès  si  désirable.  (Volt.) 

REQUINQUER  (SE),  v.  pron.  (  pr.  re-kei,  - 
Ke  ;  du  lat.  reconcinnare,  réparer,  rajuster).  Si- 
dit  des  vieilles  femmes  qui  se  parent  plus  qu'.. 
ne  convient  à  leur  âge.  C'est  une  vieille  qui  se 
requinque. 

—  Se  parer  d'une  manière  affectée. 
REQUINQUETTE.  s.  f.  Pèch   Tour  du  mi- 

lieu  des  bourdigues. 

REQUINT.  s.  m.  Jurispr.  féod.  La  cinquième 
partie  du  quint,  que  l'on  payait  au  seigneur, 
dans  certaines  coutumes,  outre  le  quint,  quand 
on  vendait  un  fief  qui  relevait  de  sa  seigneurie. 

REQtlNTF.ROX  .  OMVE.  s.  Relat.  Enfant 
d'un  qninteron  et  d'une  Européenne,  on  d'ux 
Européen  et  d'une  quinteronne. 

RÉQUIPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réquiper. 

S'empl.  adjectiv. 

.  RÉQUIPER.   v.   a.    1"   conj.    (pr.   ré-ki-pé). 

Equiper  une  seconde  fois. 

—  se  réquiper.  v.  pron.  S'équiper  une  se- 
conde fois. 

REQUIS.  ISE.  part.  pass.  du  v.  Requérir 
(pr.  re-ki).  S'empl.  adjectiv. 

—  Dans  les  exploits.  11  a  signé  de  ce  requis 

—  Soit  fait  ainsi  qu'il  est  requis. 

L'ord-e  l'eut  néanmoins  que  cela  soit  ainsi, 
Et  fille  ne  doit  pis  dire  en  term   s  précis  : 

Soit  fait  ainsi  qu'il  est  requis        iJ  -B.  lîocsttàt.] 

—  Convenable,  nécessaire.  Avoir  l'âge  requis, 
les  qualités  requise  iper  un  emploi, 
pour  être  admis.  A  la  Chine,  le  luxe  est  perni- 
cieux, et  l'esprit  de  travail  et  d'économie  j  est 
aussi  requis  que  dans  quelque  république  que 
ce  soit.  (Montesq.) 

—  R,quis  u'ans.  Tout  cela  avait  été  requis 
dans  la  capitale,  plusieurs  voitures  étaient  de 
la  co  ;r.    (Las  Cases.) 

—  Requis  de.  L'amiral  parut  singulièrement 
mortifie  du  refus  de  cha  uu  de  nous,  ùe  l'assis- 
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ter  contradictoirement  dans  son  opération,  bien 
que  nous  en  fussions  requis.  (Las  Cases.) 

REQUIS,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Ce  qui  est  dans 
Pordrfl  prescrit  par  lus  lois.  On  écrivait  à  ceux 
à  qui  on  adressait  des  lettres  de  change,  qu'ils 
devaient  en  faire  le  requis. 

REQUISE,  s.  f.  No  s'employait  que  dans 
cette  phrase,  une  chose  de  requise,  une  chose 
rare. 

REQUISITION,  s.  f.  ( pr.  re-ki-si-ci-on  ;  du 
Ut.  requisitio,  même  signif.)  Jurispr.  et  admin. 
Action  de  requérir.  A  la  réquisition  d'un  tel. 
Sur  la  réquisition  du  procureur  du  roi.  Sur  sa 
simple  réquisition.  A  la  première  réquisition. 

—  Demande  incidente  formée  à  l'audience, 
soit  par  le  ministère  public,  soit  par  l'avoué  et 
i'avocat  de  l'une  des  deux  parties,  soit  enfin  par 
îa  partie  elle-même,  et  ayant  pour  but  de  requé- 
rir L'apport  :iu  gradé  ou  la  communication  d'une 
pièce,  de  requérir  acte  d'une  assertion  d'un  fait 
avancé  dans  les  plaidoiries  d'un  procès,  etc. 

—  Demande  que  fait  l'autorité  publique  de 
mettre  à  sa  disposition  des  personnes  ou  des 
choses.  Mettre  tous  les  chevaux  du  pays  en  ré- 
quisition. Mettre  en  réquisition  tout  le  chanvre 
pour  les  cordages.  Faire  une  réquisition  de  tous 
les  jeunes  gens  depuis  dix-huit  ans  jusqu'à  vingt- 
cinq,  pour  les  envoyer  a  l'armée.  Etre  de  la  ré- 
quisition. 

—  Réquisition  de  la  force  armée.  Le  droit 
d'exercer  cette  réquisition  n'appartient  qu'au 
magistrat  auquel  la  loi  l'a  délégué  pour  la  sû- 
reté des  personnes  et  des  propriétés. 

—  Ilist.  Réquisitions  d'hommes.  S'est  dit,  sous 
la  république  française,  de  l'appel  fait  aux  jeu- 
nes citoyens  pour  le  service  militaire.  Sous  le 
régime  féodal,  on  donnait  ce  nom  aux  corvées 
pour  la  confection  ou  l'entretien  des  routes.  Ces 
sortes  de  réquisitions  existent  encore,  dans  des 
cas  exceptionnels,  lorsque,  par  exemple,  il  s'agit 
de  travaux  urgents  pour  arrêter  une  inondation 
ou  les  progrès  d'un  incendie,  pour  s'opposer  à 
une  invasion  ennemie  ou  à  quelques  désordres 
intérieurs.  ||  Réquisition  de  vivres.  Appel  fait  aux 
propriétaires  pour  la  fourniture  des  vivres  né- 
cessaires aux  armées.  ||  Réquisition  permanente. 
Se  dit  de  la  levée  en  masse  décrétée  le  23  août 
1793,  par  le  Comité  de  salut  public.  Les  levers 
partaient  par  rang  d'âge,  au  fur  et  à  mesure  des 
besoins,  et  on  les  désignait  par  les  noms  do 
première,  deuxième  et  troisième  réquisition. 

RÉQUISITIONNAIRE.  s.  m.  (pr.  ré-ki-zi- 
ti-o-nè-re).  Hist.  Jeune  soldat  appelé  sous  les 
drapeaux  par  la  réquisition. 

RÉQUISITIONNER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ré- 
ki-xi  ci-o-ne  ).  Néol.  Faire  un  réquisitoire.  Ô'Con- 
nell  prend  la  direction  des  débats  et  la  police 
de  l'audience,  il  préside,  il  lit,  il  rédige,  il  mo- 
tionne, il  pétitionne,  il  réquisitionna,  il  conclut. 
[Cormen.] 

RÉQUISITOIRE,  s.  m.  (pr.  ré-U-zi-toi-re). 
Procéd.  Réquisition  que  fait  par  écrit  celui  qui 
remplit  dans  un  tribunal  les  fonctions  du  mi- 
nistère public.  Long  réquisitoire.  Réquisitoire 
peu  favorable  à  l'accusé.  Quelle  doctrine  abomi- 
nable que  celle  de  ce  réquisitoire.  (J.-J.  Rcuss.) 

RÉQU1SITORIAL  ,  ALE.  adj.  Prat.  Qui 
tient  du  réquisitoire.  ||  PI.,  réquisitoriaux. 

RÉQUISITORIEN  ,  1EN!WE  adj.  (pr.  re-ki- 
ti-io-ri-ein) .  Néol.  Digne  d'un  réquisitoire.  C'est 
contre  ma  doctrine  ,  c'est  contre  mon  journal, 
le  Populaire,  contre  mon  Voyage  en  hxtrie, 
contre  tous  mes  écrits,  que  vous  lancez  routes 
les  foudres  de  votre  éloquence  réquisilurienne. 
(Cabet.) 

RÉQUISTA  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Rhodez  (Aveyrnnj  ;    1,000  hab. 

REQUITTÉ,  EU.  part.  pass.  du  v.  Requitter. 
S'empl.  adjectiv. 

REQUITTER,  v.  a.  1"  conj.  Quitter  de  nou- 
veau. Quoi  !  la  dame  en  faveur  vous  aurait  re- 
juitté.   (Quinault.) 

—  se  hequiTTKr.  v.  pron.  Se  quitter  de  nou- 
veau. 

RÉREFIEF.  s.  m.  Féod.  Arrière-flef. 

RÉREVA5SAL.   s.  m.  Féod.  Arrière-vassal. 

RES.  Particule  souvent  réduplicative.  Les 
auteurs  varient  beaucoup  sur  la  manière  d'or- 
thographier les  verbes  réduplicatifs  dans  les- 
quels le  s  se  trouve  entre  deux  voyelles;  lan- 
tÔ'„  on  double  le  s,  tantôt  on  le  laisse  simple  , 
sans  que  rien  puisse  jnst.rier  ces  incroyables  et 
choquantes  disparates.  Cependant ,  soit  qu'on 
double  le  s,  soit  qu'on  le  laisse  simple,  il  restera 
tonjours  une  difficulté,  une  sorte  d'irrégularité: 
dans  le  premier  cas,  l'e  delà  partioule,  quoique 
lié  à  la  consonne  suivante  ,  garde  le  son  sourd, 
ce  qui  est  contre  les  principes  généraux  de  pro- 
nonciation ;  dans  le  second  cas ,  le  s ,  qui  se 
trouve atots  entre  deux  voyelles  ,  conserve  néan- 
moins le  son  sifflant,  ce  qui  est  également  contre 
'es  principes  généraux;  mais  une  grande  partie 
le  ces  verbes  reçoit  déjà  le  double  s  sans  récla- 
mations, et  les  exceptions  admises  par  quelques 
_  rammairiens  ne  sont  pas  même  uniformes  ,  et 
ae  s'appuient  absolument  sur  rien  ;  celle  qui 
concerne  lesigner,  par  exemple,  rend  ce  verbe 
presque  complètement  identique  avec  resigtur, 
qui  n'y  aaucun  rapport.  11  vaudrait  donc  infini- 
ment mieux  écrire  ressacrer,  ressaluer,  ressi- 
gncr,etc. 

RESACQUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resac- 
quer, S'empl.  adjectiv. 

RESACQUER.   v.  a.  V  conj.  (pr.  re-ça-ké). 

Ane.  f"%.  Tirer  à  soi.  Rssacquer  l'ancre. 
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RESACRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resacrer. 

S'empl.  adjectiv. 

RESACRER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ca-kré). 
Sacrer  de  nouveau.  Quand  un  calice  a  été  pro- 
fané, il  est  nécessaire  de  le  resacrer.  On  resacre 
les  églises  profanées  ,  ou  du  moins  on  les  ré- 
concilie. 

—  se  resacrer,  v.  pron.  Etre  sacré  de  nou- 
veau. 

RESAIGNER,  v.  a.  1"  conj.  V.  rkssaigni.r. 

RESAIGUER.  v.  n.  l'*conj.  (pr.  re-çé-yhé). 
Pêch.  Jeter  des  pierres  auprès  d'un  filet  qu'on 
a  tendu,  pour  forcer  le  poisson  à  y  entrer. 

RESAILLE,  s.  f.  (pr.  re-za-ye).  S'est  dit  pour 
Récolte.  ||  Temps  de  la  récolte. 

—  Chron.  Mois  de  resaille.  S'est  dit  du  mois 
de  juin  et  du  mois  de  juillet ,  pendant  lesquels 
on  coupe  le  foin. 

RESALUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resaluor. 
S'empl.  adjectiv. 

RESALUEMENT.  s.  m.  (pr.  re-ça-lu-man) . 
S'est  dit  pour  Action  de  saluer  de  nouveau ,  de 
rendre  le  salut. 

RESALUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ça-lué). 
Saluer  de  nouveau. 

—  se  resaluer.  v  pron.  Se  saluer  de  nouveau. 
RESARCELÉ,  ÉE.   adj.    (  pr.  re-çar-ce-lé  ). 

Blas.  Se  dit  d'une  croix ,  d'une  bande,  garnie 
d'un  orle  et  le  rapprochant  de  ses  bords. 

RESARCI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Resarcir. 
S'empl.  adjectiv. 

RESARCIR.  v.  a.  2'  conj.  (  pr.  re-çar-cir; 
et.  Iat.,  re,  de  nouveau  ;  sarcire,  réparer] .  Techn. 
Refaire  le  tissu  d'une  étoffe  à  l'aiguille. 

—  se  resarcir.  v.  pron.  Etre  raccommodé. 
RESARCISSURE.    s.  f.  (pr.  r--nu--ci-eu-re  . 

Techn.  Action  de  resarcir.  j|  Résultat  de  cette 
action. 

RESAUCÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Resaucer. 
S'empl.  adjectiv. 

RESAUCER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-çS-cé). 
Ce  verbe  prend  une  cédille  sous  le  c  devant  l'a 
et  l'o.  Je  resauçais.  Nous  resauçons.  Resauçant. 
Saucer  de  nouveau. 

—  Fig.  Mouiller  une  seconde  fois. 

—  se  ris.u'ckk.  v.  pron.  Etre  saucé  da  nou- 
veau. 

RESAUL.  s.  m.  Ane.  métrol.  Mesure  pour 
les  grains,  rasière. 

RESCACRE  DE  FOUR.  Ane.  coût.  Droit 
de  fourbanuier. 

RESCAMPIR.  v.  a.  2*  conj.  V.  rkchampir. 

RESCELLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resceller. 
S'empl.  adjectiv. 

RESCELLEMENT,  s.  m.  Techn.  Action  de 
resceller.  ||  Son  effet.  Ce  rescellement  n'est 
pas  bon. 

RESCELLER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Sceller 
de  nouveau. 

—  se  resceller.  v.  pron.  Etre  rescellô. 
RESCII.    s.   m.   Gramm.    hébr.    Nom    de  la 

vingtième  lettre  de  l'alphabet  hébraïque.  || 
Comme  signe  numérique  le  resch  vaut  200. 

RESCHT.  Géogr.  Ville  de  Perse,  capitale  du 
Ghilan  ;  40,000  hab. 

RESC1F.  s.  m.  Mar.  Ancienne  orthographe  du 
mot  récif.   Les  échos  de  la  montagne  répètent 
snns  cesse  le  bruit  des  vents  qui  agitent  les  f,,, 
voisines  ,  et  le  fracas  des  vagues  qui  se  brisent 
au  loin  sur  les  reseifs.  (B.  de  St-P.)  V.  récif. 

RESCINDANT,  part.  prés,  du  v.  Rescinder. 
Qui  rescinde.  Il  est  toujours  invariable. 

RESCINDANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne  lieu 
à  itscision.  Action  rescindante. 

RESCINDANT,  s.  m.  (du  lut.  resvindens.). 
Prat.  Demande  tendante  à  faire  annuler  un  acte, 
un  lugement.  Juger  le  rescindant.  Gagner  le 
rescindant. 

RESCINDÉ,  É*l.  part.  pass.  du  v.  Rescin- 
der. S'empl.  adjectiv. 

RESCINDER,  v.  a.  1"  conj.  Prat.  Casser, 
annuler.  Faire  rescinder  un  acte,  une  obliga- 
tion, un  contrat,  un  partage,  etc. 

—  se  rescinder,  v.  pron.  Etre  cassé,  annulé. 
RESCINDRE.  v.  a.  4*  conj.  Ane.  coût.  Abo- 
lir, annuler.  On  dit  aujourd'hui  rescinder. 

RESCIS  ,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Rescindre. 
S'empl.  adjectiv. 

RESCISION,  s.  f.  (du  Iat.  rescisio).  Prat.  An- 
nulation d'un  acte,  d'un  partage.  Les  vices  ra- 
dicaux de  l'acte  attaqué,  lels  que  la  lésion,  la 
violence,  le  dol,  l'erreur,  la  fraude,  doivent  être 
les  fondements  de  l'action  en  rescision.  Action 
en  rescision.  Demander  la  rescision  d'un  acte, 
d'un  partage. 

—  Ane.  jurispr.  Lettres  de  rescision.  Lettres 
qu'il  fallait  obtenir  avant  que  d'exercer  une  ac- 
tion en  rescision. 

RESCISOIRE.  s.  m.  Prat.  Objet  principal 
pour  lequel  on  s'est  pourvu,  soit  contre  un  acte, 
soit  contre  un  jugement,  et  qui  sert  à  juger, 
quand  l'acte  et  le  jugement  ont  été  annulés. 

—  Examen  du  fond  de  la  cause  eu  matière  da 
requête  civile. 

RESCISOIRE.  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Qui 
donne  lieu  à  rescision.  ||  .4ciion  rescisoire.  Ac- 
tion accordée  a  ceux  qui  se  plaignent  de  dol,  da 
violence,  d'erreur  ou  de  lésion,  dans  les  aotei 
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où  ils  ont  été  parties  ,  pour  faire  rescinder  ces 
actes. 

RESCONTRE.  s.  m.  Comm.  Livre  des  effets 
à  payer  et  à  recevoir. 

RESCOUSSE,  s.  f.  Se  disait  pour  Action  de 
secourir. 

—  A  la  rescousse.  Cri  dont  un  chevalier  ac- 
compagnait son  cri  d'armes,  pour  invoquer  le 
secours  de  ses  compagnons,  on  pour  annoncer 
qu'il  fallait  secourir  un  combattant  en  danger. 

—  Ane.  jurispr.  Rébellion  à  la  justice.  ||  Ré- 
sistance. 

RESCOUSSER.  v.  a.  1"  oonj.  Se  disait  pour 
Secourir. 

RESCRIPTION.  s.  f.  (  pr.  res-krip-ci-on). 
Ordre,  mandement  par  écrit  que  l'on  donne 
pour  toucher  certaine  somme,  sur  quelques 
fonds  ,  sur  quelques  personnes.  Ktre  porteur 
d'une  rescription  sur  le  receveur  des  imposi- 
tions. La  rescription  n'est  qu'une  lettre  de 
change  imparfaite. 

—  Billet  d'état  substitué,  en  1795,  à  ceux 
nommés  assignats  ,  et  dont  l'hypothèque  était 
également  établie  sur  les  domaines  nationaux. 

■ —  Ane.  admin.  Rescription  des  receveurs  gé- 
néraux des  finances.  Mandats  fournis  par  les  re- 
ceveurs généraux  à  l'ordre  du  trésor  royal. 

RESCRIT.  s.  m.  (pr.  rés-kri  ;  du  Iat.  rescrip- 
tum  ;  fait  de  rescribere,  récrire,  répondre  à  une 
lettre,  à  une  demande,  etc.).  Dr.  rom.  Réponse 
des  empereurs  romains  aux  questions  sur  les- 
quelles ils  étaient  consultés  par  les  gouverneurs 
des  provinces,  par  les  juges,  ou  par  les  parti- 
culiers dans  leurs  différends.  Il  y  a  plusieurs 
rescrits  des  empereurs  qui  font  partie  du  droit 
romain.  Dans  les  rescrits  impériaux,  les  empe- 
reurs n'interprétaient  pas  simplement  les  lois  ; 
mais  ils  les  appliquaient  à  des  cas  particuliers, 
annulant  ainsi  les  fonctions  de  législateurs  et  de 
juges.  L'usage  des  rescrits,  qui  ne  paraît  daler 
que  du  règne  d'Adrien,  prévalut  depuis  Alexan- 
dre Sévère. 

—  Réponse  du  pape  sur  quelques  questions  de 
théologie ,  pour  servir  de  décision  ou  de  bulle. 

—  Loi,  ordonnance  dans  certains  pays. 

—  Ane.  jurispr.  Rescrit  du  sergent  exécuteur. 
Rapport  que  faisait  le  sergent  chargé  d'une 
snisie. 

RESE.  s.  f.  (pr.  rè-ze).  Se  disait  pour  Expé- 
dition militaire ,  incursion.  C'est  ce  que  les 
Arabes  appellent  une  razzia. 

RÉSÉANCE,  s.  f.  (pr.  ré-ci-an-ce).  Ane. 
jurispr.  Résidence.  ||  Bourgeoisie.  ||  Etat  de  celui 
qui  possède  un  domicile. 

RÉSÉANT,  s.  m.  (pr.  ré-cé-an).  Féod.  Vas- 
sal obligé  à  résidence. 

RÉSÉANTIR.  v.  n.  2*  conj.  (pr.  ré-cé-an-tir). 
Se  disait  pour  Habiter,  demeurer. 

RÉSÉANTISE.  s.  f.  (pr.  ré-cé-an-ti-ze).  Se 
disait  pour  Demeure,  habitation. 

—  Ane.  coût.  Redevance  qui  se  payait  tous 
les  trois  ans ,  pour  jouir  du  droit  de  bour- 
geoisie. 

RESEAU,  s.  m.  (pr.  ré-z6;  du  Iat.  rete,  même 
signif.).  Petit  rets.  Tendre  un  réseau.  Mettre 
des  réseaux  à  l'entrée  d'un  terrier. 

—  Entrelacement  qui  en  a  la  forme. 

—  Fig.  Il  existe  comme  une  espèce  de  réseau 
étendu  sur  les  lieux  bas,  qui  enveloppe  la  petite 
multitude.   (Napol.) 

—  Se  dit  d'un  ouvrage  de  61,  de  soie,  de  fil 
d'or  ou  d'argent,  fait  par  petites  mailles  en 
Orme  de  rets.  Ses  cheveux  étaient  enveloppés 
d'un  réseau  de  soie.  Dentelle  à  fond  de  réseau. 
Un  réseau  noir  serrait  ses  cheveux  dans  sa 
maille.  (Lamart.) 

Ses  blonds  cheveux,  qu'enlace  un  léger  re'seau  d'or, 
Sur  sa  gorge  d'albàtrô  à  longs  Ilots  se  déroulent. 

(■MoMiBVlOV.) 

—  Fond  de  la  dentelle  dite  valencienne. 

—  Techn.  Espèce  de  petit  fiiet  rond,  sur  le- 
quel  sont  montés  les  cheveux  des    perruques. 

—  M.  de  Ferlus  a  dit ,  en  parlant  d'un  aé- 
rostat :  Un  fragile  réseau  par  le  gaz   emporté. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Bourse  : 
Il  revient  et  présente  à  mes  yeux  éblouis 

Un  réseau  tout  rempli  de  beaux  doubles  louis.     (***) 

—  Se  dit  poétiquement  des  toiles  d'araignée  : 

J'admire  le  li&eau  fatal  aux  moucherons, 

Qu'un  insecte  suspend  autour  de  nos  maisons.  (Castbl.) 

....  Ces  réseaux  mouvants,  ces  fils  Inaperçus, 

Que  sous  les  toitB  dés-ertb  l'araiguéea  tissus.    B.LaRM.) 

—  On  l'a  dit  aussi  de  la  rosée.  La  verdure  a 
pris,  durant  la  nuit,  une  vigueur  nouvelle  ;  le 
jour  naissant  qui  l'éclairé,  les  premiers  rayons 
qui  la  dorent,  la  montrent  couverte  d'un  brillant 
réseau  de  rosée,  qui  réfléchit  à  l'oeil  la  lumière 
et  les  couleurs.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  des  rayons  du  soleil  : 

...  Le  soleil  embrasant  l'atmosphère, 
De  «es  longs  réseaux  d'or  enveloppe  la  terro.  (Viois.) 

—  Anat.  Entrelacement  de  vaisseaux  san- 
guins, de  nerfs  ,  etc.,  qui  formant  une  espèce 
de  filet  ou  de  rets.  ||  Réseau  admirable  Réseau 
fo-mé,  à  la  hase  du  cerveau,  par  les  branches 
des  artères  ca  rai  Jus  interno  et  vertébrale  anas- 
tomosées entre  elles.  ||  On  a  aussi  quelquefois 
appelé  réseau  le  second  ventricule  des  rumi- 
nant.. C'est  ce  qu'un  appelle  autrement  bonnet. 

||  ReSniti  de  Malpiyhi.  Le  corps  muqueux  ou 
corps  réticulaire  de  la  peau. 

Antiq.  rom.  Champ  du  réseau.  V.  champ. 

—  Blas.  Ornement  diii#4  p*r  de»  lignes  dia- 
gonales. 


—  Bot.  Ensemble  des  intervalles  qui .  sur 
l'aire  du  clinantho  des  synanthérées,  séparent 
les  aréoles  ovarifères.  ||  Se  dit  aussi  des  filaments 
plus  ou  moins  déliés  qui  se  voient  sur  le  bord 
du  chapeau  de  quelques  agarics,  et  se  conti- 
nuent jusque  sur  le  pédicule. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  quelques  co- 
quillages. ||  Réseau  blanc.  La  venus  tigrint..  || 
Reseau  cornet.  Coquille  du  genre  cône. 

—  Erpét.  Nom  que  porte  un  serpent  du  genre 
orvet. 

—  Géom.  Réseau  de  triangle  ou  réseau  trigo- 
nometrique.  L'ensemble  des  triangles  placés  sur 
la  surface  d'un  pays  pour  eu  avoir  la  topogra- 
phie. 

RESÉCATION.  s.  f.  (pr.  recé-ka-cion).  Se 
disait  pour  Action  de  retrancher  quelqu'un  d'un 
corps  ou  d'une  société. 

RESÉCIIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reséchei. 

S'empl.  adjectiv. 

RESÉCIIER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-cé-ehé). 
Ce  verbe  change  en  è  l'e  de  l'infinitif  devant  une 
syllabe  muette.  Je  resèche,  lu  resèches,  il  reseche, 
ils  resèehent.  Je  resécherai.  Je  resècherais.  Sé- 
cher de  nouveau. 

—  se  resechkr.  v.  pron  Être  reséché.  0  Se  sé- 
cher de  nouveau. 

RESECTE,  s.  f.  (pr.  re-sèk-te).  Géom.  Partie 
do  l'axe  d'une  courbe  qui  est  comprise  entre  le 
sommet  de  la  courbe  et  'e  point  de  rencontre 
de  la  tangente  avec  l'axe.  Cette  expression  n'est 
plus  usitée. 

RESECTION,  s.  f.  (pr.  re-cèk-cion) .  Chir. 
Action  de  retrancher  avec  la  scie  l'extrémité 
d'un  os  long  ,  ou  les  bouts  non  consolidés  des 
fractures,  lorsqu'il  s'est  formé  des  articulations 
anormal  js. 

_  — Syn.  comp.  resection,  rescision.  La  resec- 
tion est  aux  os  ce  que  l'excision  ou  la  rescision 
sont  aux  parties  molle3. 

RESEDA,  s.  m.  (pr.  ré-ze-da;  du  Iat.  rese- 
dare,  calmer,  parce  qu'on  l'employait  autrefois 
pour  la  resolution  des  abcès  et  des  inflamma- 
tions .  Bot.  Genre  de  plantes  type  de  la  famille 
des  résedacees,  renferme  une  vingtaine  d'es- 
pèces, annuelles  ou  vivacis,  dont  l'espèce  la 
plus  répandue  est  le  réséda  odorant,  otiginaire 
de  la  Barbarie  et  de  l'Efjypie,  dont  les  fleurs, 
blanchâtres,  avec  lesan  hères  couleur  de  bn  |ue, 
exilaient  une  odeur  douce  et  très-agréable  ||  Ré- 
séda jaunissant.  Plante  appelée  vulgairement 
herbe  à  jaunir  ou  gaude.  Cette  plante  sert  à 
teindre  les  étoiles  de  .aine  ou  de  soie,  et  fournit 
tonus  les  nuances,  aepuis  !e  jaune  lepius  pâle 
jusqu'au  jaune  verdâtre.  ||  PI  ,  des  résidas. 

—  Zooph.  Réséda  marin.  Espèce  de  polypier 
du  genre  gorgone. 

RÉSÉKACÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  ré-sé-da-eé).  Bot. 
Qui  ressemble  au  réséda,  ||  RÉSBDACEES.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
réséda, 

RÉSÉGAL  ou  RÉSIGAL.  s.  m.  (pr.  re- 
zé-gal  ou  ré-zi-gal).  Miner.  Synon;  mes  de 
Réal^ar. 

RESÈGUE  ou  RESSAIGUE.  s.  f.  (pr.  re- 
cè-glie).  Pèch.  Grande  tissure  de  tramail  dont 
se  servent  les  pêcheurs  dans  la  Méditeranée. 

RESEN.  Géogr-  sacr.  Ville  d'Assyrie,  bâtie 
par  Nemrod. 

RÉSENA.  Géogr.  anc. Ville  de  Mésopotamie, 
où  Gordien  remporta  une  victoire  sur  Sapor, 
roi  de  Perse,  en  243. 

RESErAGE.  s.  m.  (pr.  re-ce-pa-je) .  Eaux  et 
for.  Action  de  couper  un  bois.  C'est  une  ortho- 
graphe vicieuse  pour  Recepage. 

RESEPER.  v.  a.  I"  conj.  Archit.  hydraul. 
Couper  avec  la  cognée  ou  la  scie,  la  tête  d'un 
pieu  ou  d'un  pilot  qui  refuse  le  mouton,  parce 
qu'il  a  trouvé  la  roche.  ||  On  écrit  aussi  et 
mieux  rei 

RESEQUE,  ÉE.  part.  pass.   du  v.  Réséquer. 

S'empl.  adjectiv. 

RESEQUER,  v  a.  1"  conj.  (pr.  re-ce-ké).  C« 
verbe  change  en  è  IV  de  l'infinitif  devant  une 
syllabe  muette.  Je  résèque,  tu  résèques  ,  il  re- 
tèfue,  ils  r  seqj*  ni.  Je  msiquerai.Jê  réséquerais. 
Sedisait  pourRecouper.  ||  Retrancher  quelqu'un 
d'une  société,  chasser  d'un  corps. 

—  Chir.  Pratiquer  une  resection. 

— <  se  rksequer.  v.  pron.  Etre  coupé. 

RESERCELÉ  ,  ÉE.  adj.  (  pr.  re-cer-ee-le  ] . 
Blas.  V.  uis.iiiilj. 

RÉSERVA  riGN.  s.  f.  (  pr.  re'-xer-ra-ci-on). 
Dr.  eau.  Action  par  laquelle  on  réserve.  Il  ne 
se  dit  guère  que  du  droit  en  vertu  duquel  le 
pape,  dans  les  pays  d'obédience,  se  réserve  la 
nomination,  la  collation  de  certains  béuéfi  ces 
lorsqu'ils  viennent  à  vaquer. 

—  Prat.  Se  dit  quelquefois  des  droits  qu'on 
s'est  réservé  dans  un  acte,  sans  préjudice  do  ses 
autres  demandes  et  réservations. 

—  Ce  mot  ne  peut  être  employé  qu'en  juris- 
prudence et  en  droit  canonique;  ainsi  ce  serait 
s'exprimer  d'une  manière  harbare,  que  dédire: 
Ils  sont  tous  morts  de  maladie,  à  la  rcsermtion 
de  ceux  qui  ont  été  noyés.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  imiter  un  moraliste  qui  l'a  employé  dans 
le  sensdeHestriction.  Loin  de  nous  ces  raffine- 
ments de  duplicité  ,  ces  équivoques  ,  ces  sub- 
terfuges, ces  réservations  mentales  plus  propres 
à  multiplier  les  mensonges  qu'à  les  faire 
éviter. 

RÉSERVE.  ».  f.   (pr.  ré-*er-n\.  Action  de 
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Server  Faire  des  rèseives  dans  un  contrat. 
Donner  nne  terre  à  ferme  ,  sans  faire  aucune 
réserve  Faire  donation  de  ses  biens ,  sous  la 
réserve  d'une  pension.  Louer  sa  maison  avec 
rèserra  de  résilier  en  cas  de  vente. 

—  Se  dit  des  choses  réservées.  Réserves  d'une 
terre  qui  montent  plus  haut  que  ce  qui  est 
affermé.  , 

—  Hist.  Se  dit  de  certaines  prérogatives  des 
emnereurs  d'Allemagne,  qu'ils  ne  partageaient 
point  avec  les  Etats  de  l'Allemagne  ||  Km  rve 
tcclésiastique.  Clause  du  traité  d'Augsbourg, 
par  laquelle ,  tout  en  abandonnant  les  biens 
sécularisés  avant  la  paix,  les  catholiques  stipu- 
lèrent qu'il  n'en  serait  plus  sécularisé  à  l'ave- 
nir, et  que  tout  possesseur  des  terres  ecclésias- 
tiques de  l'empire  qui  embrasserait  le  protes- 
tantisme perdrait  ses  dignités  et  ses  bé- 
néfices. 

Dr.  can.  Réserve  ecclésiastique.  Part  ré- 
servée à  celui  des  enfants  qui  avait  reçu  les 
ordres.  ||  Droit  en  vertu  duquel  le  pape  nommait 
à  un  bénéfice,  quand  il  avait  négligé  de  le  faire 
par  grâce  expectative  avant  la  mort  du  titu- 
laire. ||  Réserves  apostoliques.  Rescrits  et  man- 
dats par  lesquels  les  papes  se  réservent  la  no- 
mination et  la  collation  de  certains  bénéfices 
vacants  ,  avec  défense  de  procéder  à  l'élection 
ou  à  la  collation  de  ces  bénéfices  sous  peine  de 
nullité.  Les  réserves  ont  été  abolies  en  France 
par  le  concordat  fait  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois 1". 

—  Jurispr.  Réserve  légale.  Portion  de  biens 
que  la  loi  déclare  non  disponibles,  en  les  réser- 
rant à  certains  héritiers.  ||  Ses.  rr,.;  de  disposer. 
Réserve  qui  a  lieu  quelquefois  de  la  part  du 
donateur,  relativement  à  un  objet  compris  dans 
la  donation,  ou  à  une  somme  fixe  sur  les  biens 
donnés.  ||  Réserves.  Protestations  faites  par 
une  partie  contre  les  inductions  que  l'on  pour- 
rait tirer  d'un  acte  émané  d'elle.  ||  Réserve  de 
droits  et  actions.  Clause  par  laquelle  on  in- 
dique dans  les  actes  qu'un  objet  est  en  dehors 
de  la  convention  qu'ils  renferment,  et  qu'on 
ne  renonce  pas  au  droit  de  la  réclamer  plus 
tard. 

—  Ane.  coût.  Réserve  coutumière.  Portion  de 
bien  que  les  coutumes  réservaient  aux  héritiers 
naturels.  ||  Réserve  à  partage.  Se  disait  dans  la 
coutume  de  Normandie,  de  la  faculté  qui  était 
accordée  au  père  et  à  la  mère  de  faire  cesser 
l'exclusion  de  successions  prononcée  contre 
leurs  filles  par  la  loi  locale. 

—  Art  milit.  Armée  de  réserve,  ou  simple- 
ment réserve.  Partie  de  l'armée  qu'on  laisse 
dans  ses  foyers ,  et  qu'on  appelle  sous  les  dra- 
peaux quand  les  circonstances  l'exigent.  Appe- 
ler la  réserve  ,  une  partie  de  la  réserve.  Forte 
réserve.  Nombreuse  réserve.  Etre,  mettre  à  la 
réserve.  La  réserve  est  distincte  de  l'armée  active 
par  son  organisation  ,  et  destinée  à  protéger 
la  France  contre  l'invasion  étrangère. 

—  Corps  de  réserve  ou  réserre.  Troupes  que 
le  chef  d'une  armée  défensive  réserve  un  jour 
de  bataille,  afin  de  les  faire  donner  quand  l'oc- 
casion le  demandera.  Le  corps  de  réserve ,  la 
réserve  n'a  point  donné  ,  a  donné  à  propos. 
Faire  avancer  la  réserve.  ||  Portion  d'unegrande 
armée  destinée  à  suppléer  à  l'insuffisance  des 
troupes  engagées,  ou  à  leur  prêter  appui. 

—  Dans  les  villes  de  garnison  ,  Toute  garde 
qui  n'a  pas  de  surveillance  à  exercer  et  qui  est 
réunie  seulement  pour  attendre  des  ordres. 

—  Mar.  Certain  nombre  de  vaisseaux  placés 
hors  des  lignes,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui 
en  ont  besoin  ou  à  remplacer  ceux  qui  sont 
trop  désemparés  pour  conserver  leur  poste.  || 
Vieux  vaisseau  rasé  qu'on  emploie  dans  un 
port  comme  une  espèce  de  magasin  ambulant. 

—  Chass.  Canton  de  réserve,  ou  réserve.  Can- 
ton qui  est  réservé  pour  celui  à  qui  la  chasse 
appartient. 

—  Rois  de  réserve,  ou  reserre.  Canton  de  bois 
qu'on  laisse  croître  en  futaie,  et  qu'on  ne  peut 
couper  qu'après  en  avoir  prévenu  l'autorité 
compétente.  ||  Arbres  qui  ne  peuvent  être  cou- 
pés ,  tels  que  les  baliveaux  ,  les  pieds  cor- 
miers, etc. 

—  Commerce  de  réserve.  Spéculation  qui  con- 
siste à  acheter  des  marchandises  à  une  époque 
où  elles  sont  abondantes  et  à  bas  prix,  pour 
les  revendre  quand  elles  reviendront  rares  et 
chères. 

—  Faire  la  réserve.  Se  dit ,  lorsqu'au  jeu  de 
piquet,  par  exemple,  celui  qui  doit  faire  et  dis- 
tribuer les  cartes,  en  réserve  adroitement  trois 
as  dans  une  de  ses  mains,  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive, mêle  le  reste,  et  présente  à  couper,  et, 
lorsque  cela  est  fait,  rapporte  le  jeu  do  cartes 
sur  ces  trois  qu'il  a  réservées,  et  par  conséquent 
est  sûr  que  les  trois  cartes  de  sa  rentrée  seront 
trois  as. 

—  Fig.  Discrétion  ,  circonspection  ,  retenue. 
Ne  parler  qu'avec  beaucoup  de  réserve.  En 
user  avec  plus  de  réserve.  Affecter ,  montrer 
une  grande  réserve.  User  de  réserve.  So  tenir 
sur  la  réserve.  L'humanité  si  aimable  dans 
l'élévation ,  se  bornant  à  une  familiarité  sans 
réseive,  pour  un  petit  nombre  de  favoris,  ne 
leur  laisse  plus  qu'une  dure  insensibilité  pour 
les  misères  publiques.  (Mass.)  Louez  les  bons 
pourtant  avec  reserve.  (J.-J.  Rouss.)  Insensi- 
blement )a  froideur  s'introduirait  entre  nou 
avec  la  réserve.  (Id.)  Vous  vous  livrez  devan 
tout  le  monde  à  des  famil  arités  cruelles;  vous 
n'avez  pas  plus  de  réserve  avec  moi  qu'avec 
un  aut  e.  (Id.)  Il  affecte  une  grande  ré.erve  ; 
il  ne  parle  point,  mais  il  écoute.  (M"'  de 
Sevigné.) 


RESE 

—  N'avoir  point  de  reserve  ,  ou  aucune  ré- 
serve pour  quelqu'un.  Avoir  en  lui  une  confiance 
aveugle. 

—  Se  tenir  sur  la  réserve.  Etre  sur  ses 
gardes. 

—  A  la  réserve  de.  loc.  prépos.  A  l'exception 
de.  Vendre  tous  ses  biens,  à  la  réserve  d'une 
petite  maison.  Bien  recevoir  tout  le  monde  ,  à 
la  réserve  de  tels  et  tels.  A  la  réserve  de  quel- 
que ami  qui  en  a  été  le  ministre  ou  le  témoin 
nécessaire  ,  les  plus  intimes  amis  de  M.  Le 
Tellier  ont  ignoré  ses  aumônes.  (Boss.) 

—  Sans  réserve,  loc.  adv.  Sans  exception. 
Avoir  en  quelqu'un  une  confiance  sans  réserve. 
Parlez  sans  réserve,  sans  nulle  réserve,  sans  au- 
cune réserve. 

—  En  réserve,  loc.  adv.  A  part ,  de  côté. 
Mettre  une  forte  somme  en  réserve.  Avoir  tou- 
jours de  l'argent  en  réserve.  Avoir  toujours 
quelque  argument  en  réserve.  Fontenelle  avait 
toujours  cinquante  louis  d'or  en  réserve  desti- 
nés à  des  actes  de  bienfaisance.  (Sallent.)  Les 
dieux  ont  des  prodiges  en  réserve  pour  ceux 
qui  les  invoquent.  (Boufflers.) 

—  Syn.  comp.  réserve,  modestie,  retence. 

DÉCENCE.  PUDEOR.  V.   MODESTIE. 

RÉSERA'É,  ÉE.  adj.  Circonspect ,  discret , 
qui  ne  se  hâte  pas  trop  de  dire  ni  de  faire  con- 
naître ce  qu'il  pense.  Etre  très-réservé  à  parler 
de  soi,  à  critiquer  les  autres.  Etre  plus  réservé 
à  dire  son  avis,  à  donner  des  conseils.  Réservé 
en  paroles.  Cette  femme  est  fort  réservée.  Une 
conduite  réservée.  Nos  délassements  même  doi- 
vent avoir  je  ne  sais  quoi  de  délicat,  de  réservé, 
de  sérieux.  (Mass.)  Ils  ne  sont  pas  moins  ré- 
servés l'un  avec  l'autre,  mais  leur  réserve  est 
moins  embarrassée  ;  elle  ne  vient  plus  que  du 
respect  d'Emile,  de  la  modestie  de  Sophie,  et  de 
l'honnêteté  de  tous  deux.  (J.-J.  Rouss.)  Les 
plus  terribles  expériences  m'ont  rendu  plus  ré- 
servé. (Bulf.)  Les  Romains  sont  très-réserves  sur 
l'emploi  de  ces  figures ,  dont  on  fait  peut-être 
un  usage  trop  fréquent  parmi  nous.  (Théis.) 
D'un  masque  sé-luiiatit  les  fripons  ont  l'usage, 
Soyez  dono  réservé  1  Ne  juger  au  visage 

Ni  les  hommes,  ni  les  magots.     ^F.  de  NBuFcy.) 

—  subst.  Faire  le  réservé.  Faire  la  réservée. 
RÉSERVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réserver. 

S'empl.  adjectiv.  Tout  droit  réservé.  Toute  pré- 
tention réservée.  Tous  dépens  réservés.  J'avais 
toujours  une  tribune  réservée,  et  je  serais  en- 
core dans  la  bonne  voie,  sans  un  jeune  Fran- 
çais qui  m'avait  vu.  (Scribe.) 

—  Cas  réservés.  Les  péchés  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  le  pape  ou  l'évêque,  ou  par 
les  prêtres  qui  ont  reçu  d'eux  un  pouvoir  spé- 
cial. Le  livre  le  plus  dangereux  est  celui  des 
cas  réservés.  (Boiste.) 

—  Réserré  à  En  parlant  des  choses.  11  était 
réserré  à  Louis  d'achever  ce  que  les  siècles  pré- 
cédents de  la  monarchie  n'avaient  pu  achever. 
(Mass.)  Quant  aux  sépultures  souterraines,  elles 
étaient  généralement  réservées  aux  rois  et  aux 
religieux.  (Chateaub.)  Ce  pain  n'est  plus  comme 
autrefois  réserré  aux  seuls  prêtres  ,  il  se  com- 
munique à  tous  les  fidèles.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 
L'espérance  chrétienne  seule  nous  éclaire  sur 
la  fin  qui  nous  est  réservée.  (Legris  Duval.) 
Cette  tâche  sublime  est  encore  réserrée  au  mi- 
nistre de  l'Evangile;  il  ouvrira  le  ciel  et  l'ave- 
nir à  celui  que  le  présent  accabla.  (Michaud.) 
Accablez-moi  des  noms  réservés  aux  ingrats. 

Je  les  ai  mérités,  Je  ne  m'en  plaindrai  pas.     (Volt.) 
Le  front  ceint  des  lauriers  réservés  au  savant, 
Lavoisicr  s'avançait  au  temple  de  Mémoire. 

(A.  M»»ti«.) 

—  En  parlant  des  personnes.   Ce  roi ,  gardé 
par  la  Providence,  et   réservé  à  ses  grands  des- 
seins. (Boss.)  Les  autres  prisonniers  furent  re'- 
servés  au  triomphe  de  Titus.  (Chateaub.) 
(Elle)  nous  regard»,  en  son  aveugle  rage, 

Comme  de  vils  troupeaux  réservés  au   carnage.     (Rie.) 
Par  un  pouvoir  affreux  réservée  a  l'inceste, 
La  mort  est  le  seul  bien,  1*  seul  Dieu  qui  me  reste. 
(Volt.,,,.) 

—  Réservé  dans.  Vous  sentirez  enfin  ce  que 
la  vaine  sagesse  des  méchants  n'a  jamais  pu 
croire,  qu'il  est  un  bonheur  réservé  dans  ce 
monde  aux  seuls  amis  de  la  vertu.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Réservé  pour.  Un  portrait  réservé  pour  le 
pinceau  d'Apelle.  (Boil.)  Son  fils  seul  avec  moi 
réserré  pour  les  fers.  (R.ic.)  L'autre  était  ré- 
servé pour  brûler  les  parfums.  (Le  M.  de  Sacy.) 
Do  nombreux  fléaux  sont  réservés  pour  le  pé- 
cheur, mais  celui  qui  espérera  en  Dieu  sera  en- 
touré de  la  miséricorde.  (La  Harpe.) 

J'allais  lui  demander,  indiscret  dans  mes  vœux, 
Des  secrets  réservés  pour  les  peuples  des  cieux. 

(VCTIIK.) 

RESERVER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ré-zer-vé; 
rad.  reserve).  Garder,  retenir  quelque  chose 
d'un  tout ,  une  chose  entre  plusieurs  autres. 
Réserver  l'usufruit,  la  jouissance  d'un  domaine. 
Réserver  des  fonds.  On  avait  réserré  cette  place 
comme  une  place  d'honneur.  (Th.  Gaut.)  Elle 
conjurait  sou  ami  de  songer  aux  immortelles 
espérances  que  Dieu  a  réservées  aux  époux 
chrétiens.  (V.  Bargem.) 

Crois-tu,  dit  le  Seigneur,  homme  à  qui  Je  confie 
Des  secrets  qu'à  loi  seul  ma  bouche  a  réservés. 

Que  de  leurs  cendres  relevés 

Ces  morts  retournent  à  la  vie  ? 

(Lsra.  m    Pompigius.) 

—  Garder  une  chose  pour  un  autre  temps, 
pour  un  autre  usage,  la  ménager  pour  Ulie 
autre  occasion.  Réserver  quelque  argent  pour 
les  besoins  imprévus.  Réserver  ses  amis  pour 
les  occasions  essentielles.  Réserver  ses  conseils 
pour  un  moment   plus   favorable.  Réserver  le 
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reste  d'une  explication  à  un  autre  temps.  Dieu 
veut  que  nous  sachions  distinguer  entre  les 
dons  qu'il  abandoune  à  ses  ennemis  ,  et  ceux 
qu'il  réserve  à  ses  serviteurs.  (Boss.)  Dieu,  père 
des  hommes  vulgaires,  comme  le  vôtre,  les  livre 
au  travail,  à  l'affliction,  à  la  misère,  et  il  ne  ré 
serve  pour  vous  que  la  joie,  le  repos,  l'éclat  et 
l'opulence.  (Mass.)  Nos  offices,  nous  les  reser- 
vons pour  nos  amis ,  et  nos  bienfaits  pour  nos 
créatures.  (Id.)  Dans  les  cours  on  donne  quel- 
quefois le  dehors  à  la  piété,  pour  réserver  plus 
sûrement  le  cœur  à  l'amertume  de  la  jalou- 
sie et  au  désir  insatiable  de  la  fortune.  (Id.)  Re- 
garde, voici  la  compagne  que  je  t'ai  réservée. 
(De  Maistre.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes,  en  parlant  du 
sort,  du  traitement  qui  leur  est  destiné.  L'en- 
fant miraculeux  que  Dieu  réservait  encore  pour 
être  le  salut  de  la  nation  et  la  gloire  d'Israël. 
(Mass.)  Pour  un  plus  noble  usage  il  réserve  les 
saints.  (Rac.)  A  quel  indigne  honneur  m'avais- 
tu  réservée  •  (Id.)  Mes  vœux  t'ont  réservé  pour 
déplus  grands  besoins.  (Id.)  Dieux,  nous  reser- 
vi'ez-vous  à  ce  dernier  outrage  ?  (Volt.)  Je  m'i- 
maginais que  celui  qui  avait  ordonné  le  monde 
avait  réservé  son  intelligence  pour  les  sphères 
célestes.  (B.  de  Sl-P.) 

Pour  d'autres  biens  sans  doute  il  nous  a  réservés. 
Et  tous  ses  grands  desseins  ne  sont  point  achevés. 

(JUclH  ) 
A  ce  comble  de  maux  vous  m'aviez  réservée. 
Madame,  et  par  vos  soins  je  m'y  vois  arrivée  ! 
Non,  ce  cœur  déchiré  no  vous  pardonne  pas!    (Piros.) 

—  Se  dit,  dans  les  tribunaux,  pour  signifier 
qu'on  a  remis  à  un  autre  temps  la  décision  d'une 
question.  La  cour  a  jugé  le  principal,  et  a  ré- 
servé à  faire  drot  sur  les  inlérêts. 

—  se  réserver,  v.  pron.  Garder  pour  soi 
quelque  chose  d'un  tout.  Se  réserver  l'usufruit, 
lajouissance  d'une  terre.  Se  réserver  les  arbres 
d'un  jardin.  Se  reserver  une  pension.  L'évêque 
se  réserve  le  pouvoir  d'absoudre  de  certains  ras. 
Le  ministre  s'est  réservé  la  connaissance  de 
cette  affaire.  Dieu  semble  s'être  réserve  la  pu 
nition  de  ce  crime.  Considérez  une  âme  qui, 
laissant  tout  au-dessous  d'elle,  ne  se  réserve 
plus  que  Dieu  seul.  (Boss.)  C'est  par  son  dés- 
intéressement que  M.  de  Lamo'.gnon  se  réserra 
cette  liberté  d'esprit  si  nécessaire  dans  la  place 
qu'il  occupait.  (Flech.)  Dans  les  pro^péiiiés  de 
ses  amis,  M.  de  Montausier  estima  leur  modé- 
ration, et  se  réserva  le  droit  de  les  avertir  de 
leur  orgueil.  (Id.)  Dans  le  dessein  où  chacun 
est  de  faire  du  bien,  il  se  reserve  au  moins  la 
liberté  de  choisir  le  bien  qu'il  veut  faire.  (Id.) 
Saint  Louis  se  réserva  le  jugement  des  affaire; 
des  pauvres  comme  sa  fonction  favorite.  (Id.) 
Les  princes  nedoivent  sereservrr  que  l'honneur 
de  la  protection  en  matière  de  doctrine,  et  lais- 
ser aux  évêques  celui  de  la  décision  et  du  juge- 
ment. (Mass.)  Sa  prodigue  amitié  ne  se  reserre 
rien.  (Rac.)  La  couronne  s'en  est  reserre  le 
commerce,  de  même  que  celui  de  toutes  les 
autres  salines.  (Buff.)  Les  sages  s'étaient  réserré 
toutes  les  vérités  morales.  (A.  Mart.)  Dieu  a 
voulu  faire  partager  à  l'homme  le  bonheur 
qu'il  s'est  reserve,  et  c'est  la  femme  qui  le  dis- 
pense comme  une  manne  céleste.  (A.  Karr.) 

Ainsi,  de  ses  moyens,  se  retenant  le  choir, 

La  nature  maintient  ou  viole  sos  lois.     .Deuils.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  plusieurs  per- 
sonnes. Les  ennemis  implaoabl-s  se  reservent 
bien  des  maux.  (Boiste.) 

—  Attendre,  remettre  à  faire  une  chose 
quand  on  le  trouvera  à  propos,  en  temps  et 
lien.  Se  réserver  à  l'aire  quelque  chose,  de  faire 
quelque  chose.  Dieu,  qui  accorde  la  paix  quand  il 
lui  p  ait,  et  comme  il  lui  plaît,  se  réservait  à  la 
donner  par  l'entremise  de  cette  princesse.  (Flé- 
chier.) 

—  S'empl.  dans  le  même  sens  avec  un  nom 
de  personne  pour  régime  direct.  Se  réserver 
pour  une  autre  occasion.  Se  réserver  pour  de 
plus  grandes  choses.  Se  réserver  pour  la  danse. 
Se  réserver  pour  le  rôti.  Se  réservant  tout  en- 
tière à  son  Créateur.  (Fléch.)  A  quel  nouveau 
tourment  je  me  suis  réservée  I  (Rac.) 

—  Au  barreau.  Se  réserver  la  réplique.  Dé- 
clarer qu'on  veut  répliquer. 

—  Etre,  pouvoir  être  réservé.  Le  meilleur  en 
tout  doit  se  réserver  pour  la  fin.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  réserver  à.  reserver  pour. 
Réserver  à  est  plus  vague,  et  suppose  un  but 
plus  éloigné  ;  reserver  pour,  une  destination  , 
une  tin  prochaine,  fixe,  précise,  et  bien  arrêtée. 

||  RESERVER.    CONSERVER.    V.  CONSERVER. 

RÉSEIWOIR.  s.  m.  En  général,  Récipient 
qui  contient  une  quantité  d'eau  quelconque,  où 
on  la  conserve,  et  d'où  on  la  distribue  pour  dif- 
férents usages.  Il  y  a  dans  l'Orient  des  réser- 
voirs qui  ont  jusqu'à  deux  lieues  de  surface,  et 
qui  servent  à  arroser  et  abreuver  une  province 
entière,  au  moyen  des  saignées  et  des  petits 
ruisseaux  qu'on  en  dérive  de  tous  côtés.  (BufT.) 

—  Grand  bassin  de  forte  maçonnerie,  en  plein 
air,  avec  un  double  mur,  et  glaise  ou  pavé 
dans  le  fond ,  où  l'on  tient  l'eau  pour  les  fon- 
taines jaillissantes  des  jardins.  On  cite  parmi 
les  plus  grands  révervoirs  celui  du  château 
d'eau  de  Versailles.  Immense  réservoir.  Grand, 
petit  réservoir.  Réservoir  abondant,  inépuisa- 
ble. La  force  de  l'expression  est  en  raison  de 
l'énergie  de  la  pensée  ,  comme  la  force  d'un  jet 
d'eau  indique  la  hauteur  du  réservoir.  (  De 
Lévis.) 

—  Réservoirs  sur  terre  ou  réservoirs  décou- 
verts. Pièces  d'eau  ou  canaux  glaises  dans  les- 
quels on  amasse  des  sources  ,  et  qui  par  leur 
profondeur  contiennent  plusieurs   milliers   de 
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muids  d'eau.  [|  Réservoirs  voûtés.  Réservoirs 
construits  sous  une  voûte,  le  niveau  de  l'eau 
n'ayant  pas  permis  de  les  fairo  sur  terre  ;  ils 
sont  ordinairement  cimentés  et  forment  des 
citernes.  ||  Resi-rroirs  btites.  Réservoirs  faits  sxu 
terre,  en  élevant  les  terres  à  une  certaine  hau- 
teur en  forme  de  pâté ,  en  les  laissant  rasseoir 
pendant  six  ou  sept  mois,  et  en  y  construisant 
ensuite  le  réservoir,  soutenu  par  des  piles  oc 
éperons  de  maçonnerie  bâtis  sur  le.  bon  fond.  || 
Réservoirs  en  l'air.  Réservoirs  soutenus  par  des 
piles  ou  éperons  de  maçonnerie  bâtis  sur  le 
bon  fond,  pour  résister  à  la  charge  de  l'eau  et 
maintenir  le  réservoir  que  l'on  glaise  ou  ci- 
mente 

—  Se  dit,  par  extension,  de  tous  les  endroits 
où  l'eau  s'accumule.  Les  lacs  sont  des  espèces 
de  réservoirs.  Que  devient  donc  le  prodigieux 
volume  d'eau  qui  tombe  jour  et  nuit  dans  ce 
vaste  réservoir  ?  (Barth.) 

L'eau,  parmi  les  rochers  bc  filtrant  lentement, 

De  cos  grands  re'seruoirs  mina  le  fondement,       (Dsi  .) 

—  Myth.  rom.  fieiervoir  de  Curlius.  Nom 
qu'on  donnait  à  l'endro't  où  Mardis  Curtius. 
chevalier  romain,  pour  faire  cesser  la  peste  qui 
désolait  la  ville,  se  précipita  dans  un  gouffre 
qui  s'était  ouvert  sur  la  place  publique.  Tant 
qu'il  resta  ouvert,  on  jeta  des  pièces  de  mon- 
naie ,  suivant  l'usage  établi  d'honorer  de  la 
sorte  les  lieux  consacrés  dans  l'opinion  des 
hommes.  Ce  lieu  se  referma  depuis. 

—  Fig.  L'argent  circule  moins  dans  les  cam- 
pagnes qu'ailleurs  :  les  villes  sont,  en  dernière 
analyse,  les  grands  réservoirs  où  l'argent  entre 
et  d'où  il  sort  par  un  mouvement  qui  se  sou- 
tient ,  ou  qui  se  renouvelle  continuellement. 
(Condill.) 

—  S'emploie  figurément  dans  le  style  ascéti- 
que. Réservoir  de  la  grâce.  Réservoir  des  ven- 
geances. 

—  Anat.  Toute  cavité  du  corps  humain,  dans 
laquelle  s'amasse  un  fluide.  ||  Kes»rvoir  des  lar- 
mes. Le  sac  lacrymal  ||  Réservoir  de  l'urine.  La 
vessie.  ||  Réservoir  de  la  liile.  La  vésicule  du  fiel. 

||  Réservoir  de  Pecquet.  L'organe  où  le  chyle 
est  conduit  par  les  veines  lactées;  il  est  ainsi 
appelé  parce  qu'il  a  été  découvert  par  Pecquet 

||  Réservoirs  de  la  semence.  Les  vésicules  sémi- 
nales. ||  Réservoir  du  chyle.  Dilatation  que  pré- 
sente le  canal  thoracique,  près  de  son  passage 
à  travers  le  diaphragme. 

—  Mar.  Petit  bassin  qu'on  établit  sur  l'avant 
de  l'archi-pompe,  et  qui  sert  à  contenir  l'eau 
pour  la  consommation  journalière 

—  Pêch.  Caisse  de  chêne,  munie  d'une  trappe 
fermant  à  clé  et  percée  de  plusieurs  ouvertures, 
dans  laquelle  on  conserve  le  poisson  vivant. 

—  Philos,  hermét.  Réservoir  des  eaux  tupi 
Heures  et  inférieures  ,  où  tous  les  éléments  se 
trouvent  enfermés.  Le  mercure  philosophai,  qui 
contient  en  soi  les  quatre  éléments,  ou  le  monte 
supérieur  et  inférieur. 

RÉSEUIL,  s.  m.  (pr.  ré-zeu-ye ) .  Chass.  Nom 
d'une  espèce  de  filet. 

RESEUL.  s.  m.  (pr.  re-ceul).  Se  disait  pour 
Réseau.  Les  dames  couvrent  leur  sein  d'un  re- 
seul. (Mont.) 

RÉSIDANT,  part.  prés,  du  v.  Résider.  Qui 
réside.  11  est  invariable.  Les  Turcs  ont  toujours 
des  ministres  étrangers  résidant  continuelle- 
ment chez  eux.  (Volt.)  Ce  sera  un  travail  pré- 
cieux, qui  ne  pouvait  être  exécuté  que  par  des 
hommes  résidant  sur  les  lieux  depuis  plusieurs 
années.  (Chateaub.) 

RÉSIDANT,  ANTE.  adj.  (pr.  ré-zi-dan) 
Qui  demeure  habituellement  dans  un  lieu.  Le 
lieu  où  il  est  résidant,  où  elle  est  résidante.  Le 
pape  Léon  111 ,  encore  sujet  des  empereurs  ré- 
sidants à  Constantinople ,  n'osa  pas  sacrer  un 
Allemand.  (Volt.) 

—  Les  membres  résidants.  Se  dit  dans  les  so- 
ciétés savantes,  par  opposition  à  Membres  cor- 
respondants. Les  membres  résidants  sont  assu- 
jétis  à  une  cotisation  mensuelle. 

RÉSIDENCE,  s.  f.  (pr.  re-zi-dan  ce;  du  lat. 
residere,  être  assis,  demeurer).  Demeure  ordi- 
naire en  quelque  ville,  en  que. que  lieu,  en 
quelque  pays.  Faire  sa  résidence  en  tel  lieu. 
Le  lieu  de  sa  résidence.  Etablir  sa  résidence 
en  tel  endroit. 

—  Séjour  actuel  et  oblige  d'un  évèque,  d'un 
magistrat,  d'un  préposé,  etc.,  dans  le  lieu  où 
ils  exercent  leurs  fonctions.  Ne  pouvoir  voya- 
ger à  cause  de  la  résidence  où  nous  obligent 
nos  fonctions.  Les  évéques,  les  curés,  sont  obli- 
gés à  résidence,  à  la  résidence.  Emploi  qui 
oblige  à  la  résidence,  à  résidence,  qui  exige, 
qui  demande  résidence.  On  espère  que  la  dé- 
votion de  la  cour  ne  laissera  pas  d'inspirer  la 
résidence.  (LaBruy.) 

Mais  à  l'ambition  d'opposer  la  prudence, 

C'est  aux  prélats  de  cour  prêcher  la  résidence.  (Bon.) 


Une  maîtresse  est  en  amour 
Un  bénéfice  à  résidence. 


(~> 


—  Le  lieu  de  la  résidence  ordinaire  d'un 
prince,  d'un  seigneur.  Ville  qui  est  la  résidence 
d'un  prince,  qu'ii  a  choisie  pour  résidence.  En- 
trer dans  sa  résidence.  Sortir  de  sa  résidence. 

—  Résidences  royales.   Châteaux   qui   dépen- 
dent de  la  couronne.   M.  Vatout  publie  en  ce 
moment  un  ouvrage  fort  curieux  et  fort  intéres 
sant,  qui  a  pour  titre  :  Souvenirs  des  Résidences 
royales. 

—  L'emploi  d'un  résident  auprès  d'un  prince. 
Au  retour  de  sa  résidence.  Je  demande  telle 
résidence. 


RÉSI 


RÉSI 
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Paul  voudrait  noua  persuader 
Qu'il  f«ui  beaucoup  d'intelligence 

Tour  exercer  su  rrfsidiflM; 

Il    ne  f.mt  que  réside»  ("*) 

—  CM  m  Se  disait  des  rart'PS  Ies  Plus  Bros- 
.ïières  qui  t.oublaient  la  liqueur  et  qui  descen- 
daient au  fond  du  vase  quand  elle  était  répu- 
tée. C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  sedi- 
ment. 

Syn    comp    RÉsinENCK.   demeure,    domi- 

CILB.    V.    DOMICILE. 

RÉSIDENT  s.  m.  (pr.  ré-zi-dan).  Celui  qui 
est  envoyé  de  .a  part  d'un  souverain  vers  un 
autre  pour  résider  auprès  de  lui  ,  et  qui  est 
moins  qu'un  ambassadeur,  mais  plus  qu'un 
agent    Vatel  exprimait   très-bien    la  différence 

2 ni  exista  entre  eus  et  les  ambassadeurs,  en 
isant  qui  ceux-ci  représentent  leur  souverain 
dans  la  dignité,  tandis  que  le  résident  le  re- 
présente seulement  dans  ses  affaires.  Quelque- 
fois leurs  lettres  de  créance  n'émanent  pas  di- 
rectement de  leur  souverain  ,  mais  seulement 
d'un  agent  d'un  ordre  supérieur,  dont  ils  sont 
en  ce  cas  les  lieutenants. 

—  Féod.  Dans  p.usièurs  coutumes  ,  on  don- 
nait ce  nom  ans  tenanciers  qui  étaient  obligés 
de  résider  dans  l'héritage  de  leur  seigneur,  et 
qui  ne  pouvaient  en  sortir. 

RÉSIDENTE,  s.  f.  La  femme  du  résident. 
Madame  la  résidente. 

RÉSIDER,  v.  n.  1"  conj  I  pr.  ri-zi-de";  du 
lat.  residere,  qui  signifie  proprement  s'asseoir, 
être  assis).  Faire  sa  demeure  en  quelque  en- 
droit. Résider  dans  un  heu.  Résider  à  Paris. 
Résider  presque  toujours  à  sa  terre,  sur  sa 
terre,  dans  sa  terre.  Résider  sur  son  domaine, 
dans  son  domaine. 

—  Se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  présent  partout; 
mais  il  réside  d"une  manière  particulière  dans 
ses  temples.  (Acad.)  Les  Israélites  regardaient 
le  tabernac'e  comme  le  lieu  où  résidait  sans 
cesse  sa  gloire  et  sa  présence.  (Mass.]  Du  haut 
de  la  montagne  où  sa  grandeur  réside.  (J.-B. 
Rouss.| 

—  Fig.  Là  résident  l'innocence  et  la  paix. 
On  a  vu  plus  haut  que  la  sensation  du  goût  ré- 
sidait principalement  dans  les  papilles  de  la 
langue.  (  Brill.-Sav.  )  Une  charge  où  résident 
l'ordre  et  la  paix  intérieure  de  l'Etat.  (Fléch  ] 
Dans  le  palais  des  rois  où  le  bonheur  semble 
résider.  (Mass.)  L'alfabilité  qui  prend  sa  source 
dans  l'humanité  n'est  pas  une  de  ces  vertus 
superficielles  qui  ne  résident  que  sur  le  visage. 
(Id.)  Jésus-Christ  n'autorise  po:nt  cette  liberté 
qui  s'élève  contre  la  puissance  légitime,  et  qui 
veut  partager  avec  le  souverain  celle  qui  réside 
en  lui  seul.  (Id.)  Le  monde  se  vante  que  l'hon- 
neur et  la  vriiablo  probité  ne  résident  que 
chez  lui.  (Id.)  Songez  qu'en  cet  enfant  tout  Is- 
raël résilie.  (Rac.) 

—  Fig.  Exister  dans.  Dans  les  monarchies, 
la  souveraineté  réside  en  principe  et  en  droit 
dans  le  corps  social  ;  mais  ,  de  fait ,  elle  réside 
dans  la  personne  du  prince.  (Boiste.) 

—  Toute  l'autorité  réside  dans  la  personne 
d'un  tel.  Il  a  toute  l'autorité. 

— Cet  homme  rroil  que  toute  la  sagesse,  toute  la 
science,  tout  te  bon  sens  réside  dans  sa  tête.  Il 
croit  être  le  seul  sage,  le  seul  savant,  et  avoir 
tout  le  bon  sens  en  partage. 

—  Fig.  Consister.  La  question,  la  difficulté 
réside  en  ceci.  Voilà  où  réside  la  question  ,  la 
difficulté.  C'est  en  lui  seul  que  notre  espoir  ré- 
side. 

—  Absol.  Demeurer  forcément  dans  le  lieu 
où  l'on  exerce  quelques  fonctions.  Les  évêques 
doivent  résider.  Il  y  a  des  bénéfices  qui  obli- 
gent à  résider. 

RESIDU,  s.  m.  (  pr.  ré-zi-du;  du  lat.  resi- 
duuni).  Comm.  Le  restant.  Cn  résidu  de  compte. 
Le  résidu  du  compte.  Un  faible  résidu.  Il  a 
vieilli.  On  dit  plutôt  aujourd'hui  reliquat. 

—  Arithm.  Nombre  qui  reste  d'une  division. 
Le  résidu  de  cotte  division  est  de  tant.  Ou  ait 

"plus  ordinairement  le  reste. 

—  Alg.  Ce  mot,  dont  la  signification  est  la 
même  que  celle  de  reste,  a  été  employé  pour 
désigner  les  nombres  dont  la  différence  peut 
être  divisée  exactement  par  un  autre  nombre 
pris  pour  terme  de  comparaison. 

—  Chim.  Ce  qui  reste  d  une  ou  de  plusieurs 
substances,  solides  ou  liquides,  soumises  à  une 
opération  mécanique  ou  chimique.  Faible  résidu. 
Résidu  limpide ,  inodore ,  terreux.  On  ne  sau- 
rait trou  appeler  l'attention  des  industriels  sur 
le  parti  qu'ils  peuvent  tirer  de  résidus  d'opéra- 
tions négligées  ou  abandonnées,  et  qui  souvent 
deviennent  même  une  cause  de  gène  et  d'insa- 
lubrité. (Dict.  mdustr.) 

—  Résolu  était  autrefois  d'un  usage  universel 
dans  les  testaments.  Quand  un  testateur  avait 
fait  tous  les  legs  qu'il  voulait  faire, 'il  ajoutait, 
et  eu  résidu  de  tous  mes  autres  biens  ,  etc.,  je 
fais,  crée,  nomme  mon  héritier  seul  et  pour  le 
tout. 

—  Au  résidu,  loc.  adv.  Au  reste,  enfin.  Cotte 
expression  n'est  plus  en  usage. 

RESIFFLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resiffler. 
S'empl.  adjectiv. 

RESIFF1.ER.  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  re-ci-flé). 
Siffler  do  nouveau. 

—  se  kesikku'.r.  v.  pron.  Etre  resifflé. 
RÉSIGNANT,  part.   prés,  du  v.   Résigner. 

Qui  résigne.  Il  est  invariable. 

RESIGNANT,  s.  m.  (  pr.  ré-zi-gnian  ).  Celui 
qui  résigne  un  office  ou  un  bénéfice. 
U. 


—  On  dirait  au  fém.  résignante,  si  l'on  avait 
occasion  de  s'en  servir. 

RÉSIGNATAIRE.  s.  m.  (pr.  re-zi-gna-li-ré). 
Ce.ui  à  qui  on  a  résigné  un  office  ou  un  bé- 
néfice. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  2  g.  Héri- 
tier résignataire. 

RÉSIGNATEUR.  s.  m.  [pr .  ré-zi-gnia-teur) . 
Jurispr.  Celui  qui  résigne  une  rente ,  un  con- 
trat. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  (  pr.  re-zi-gma-ci-on). 
Jurispr.  Abandon  en  faveur  de  quelqu'un.  Faire 
cession  et  résignation  de  tous  ses  droits  à  son 
frère. 

—  Démission  d'un  office,  d'une  charge.  Il  a 
vieilli  dans  ce  sens. 

—  Jurispr.  canoniq.  Démission  d'un  bénéfice 
dans  les  mains  du  collatenr  ou  du  pape.  Rési- 
gnation pure  et  simple.  Résignation  forcée.  Ré- 
signation en  faveur  de  quelqu'un.  Faire  rési- 
gnation. Donner  sa  résignation.  Retirer  sa  ré- 
signation. ||  Résignation  pure  et  simple  ou  dé- 
mission. Résignation  sans  condition,  et  sans 
réserve  de  pension.  ||  Résignation  en  faveur  ou 
conditionnelle.  Résignation  qui  ne  se  fait  qu'à 
la  charge  qu'une  personne  désignée  sera  pour- 
vue du  bénéfice. 

—  Au  sens  moral.  Soumission  à  la  Provi- 
dence, à  la  volonté  de  Dieu.  Mourir  avec  une 
grande  ,  une  entière  résignation  aux  volontés 
du  ciel.  Il  est  mort  avec  une  résignation  très- 
édifiante.  La  fidélité  du  fils  de  M.  LeTellier  fit 
voir  la  résignation  du  père.  (Fléch.)  Faisons 
voir  une  longue  mort  soutenue  par  la  re  igna- 
tion  et  la  patience.  (Id.)  Qu'attendez-vous  d'une 
vie  si  sage?  ce  qui  en  est  la  récompense,  une 
mort  soutenue  par  une  sainte  résignation.  (Id.) 
La  résignation  aux  décrets  de  la  Providence 
tient  lieu  de  fermeté.  (  M"'  d'Epinay.)  Il  n'y  a 
de  consolation  que  dans  une  résignation  entière 
à  la  volonté  d'un  être  suprême.  (Volt.) 

—  Soumission  à  son  sort,  à  son  malheur.  Su- 
bir sa  disgrâce,  son  exil  avec  résignation.  Mon- 
trer une  grande  résignation,  beaucoup  de  rési- 
gnation. La  résignation  consiste- 1- elle  à  sa 
croiser  les  bras,  a  subir  sans  résistance  la  vio- 
lence et  la  honte?  (Lessing.) 

—  Syn.  fcomp.  résignation,  démission.  ABDI- 
CATION.    ABANOONNKMSST.    RENONCIATION.    Resi- 

gnaiion  ne  se  dit  plus  guère  en  parlant  des 
charges  ,  des  offices,  on  dit  démission  ;  on  fait 
une  démission  de  ses  charges,  emplois  et  béné- 
fices ;  une  abdication  de  sa  dignité  et  de  son 
pouvoir  ;  un  abandonnaient  de  ses  biens  ;  une 
renonciation  à  ses  droits  et  à  ses  prétentions. 

RÉSIGNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Résigner. 
S'empl.  adjectiv.  Se  montrer  calme  et  résigné. 
Me  voilà  tout  résigné.  J'y  suis  résigné  ,  entière- 
ment résigné.  Elle  est  morte  bien  résignée. 
Quelques-unes,  par  un  sublime  effort,  parais- 
saient résignées  et  voyaient  sans  murmure  l'é- 
chafaud  qui  les  attendait.  (Filon.)  La  vertu  des 
honnêtes  gens  n'est  pas  niaise,  ni  résignée  ;  elle 
est  douce,  noble,  sereine,  mais  armée  comme 
Minerve.  (Say.) 

—  Resigné  à.  Mourir  résigné  à  la  volonté  de 
Dieu.  Ses  fréquentes  maladies  le  mirent  souvent 
aux  prises  avec  la  mort  :  exercé  par  tant  d3 
combats,  il  en  sortait  toujours  plus  fort  et  plus 
résigne  à  la  volonté  divine.  (Boss.)  Il  éfail  ré- 
signé à  n'être  pas  le  premier  objet  des  affec- 
tions de  Corinne.  (M*'  de  Staël.) 

RESIGNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resigner. 
,'pr.  re-ci-gne).  S'empl.  adjectiv.  Cet  acte  a  été 
résigné  par  toutes  les  parties. 

RESIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ré-si-gné ; 
du  lat.  resignare).  Se  démettre  d'un  office,  d'un 
bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un.  Résigner  un 
office.  Résigner  un  bénéfice.  Résigner  une  cure 
à  quelqu'un. 

—  Absol.  S'entend  ordinairement  d'un  béné- 
fice. Mourir  sans  résigner,  sans  avoir  résigné. 
N'avoir  pas  le  temps  de  résigner. 

—  Remettre  entre  les  mains.  Résigner  son 
âme  à  Dieu. 

—  se  résigner,  v.  pron.  S'abandonner ,  se 
soumettre.  Se  résigner  à  la  volonté  de  Dieu.  Se 
résigner  aux  ordres  de  la  nature.  Se  résigner 
à  son  sort.  S'y  résigner.  Se  résignera  suppor- 
ter une  incommodité.  Se  résigner  à  souffrir. 
Communément  l'homme  ne  se  résigne  à  la  sa- 
gesse et  à  la  modération  que  lorsque  ses  pas- 
sions s'éteignent.  (Virey.)  Je  me  resigne  à  la 
volonté  de  Dieu  sur  toutes  les  choses  de  ce 
monde.  (Boisto.)  Tout  écrivain  doit  se  résigner 
aux  morsures  de  la  critique,  elle  n'a  pas  même 
épargné  l'Evangile.  (Id.)  L'honnête  homme  doit 
se  résigner  à  sa  destinée;  être  plutôt  cent  fuis 
dupe  qu'une  fois  fripon.  (Id.)  Il  faut  se  résigner 
aux  ordres  de  la  nature.  (Volt.)  Un  bon  cœur 
ne  peut  se  résigner  aux  maux  qu'il  cause.  (M"" 
Cottin.) 

—  Absol.  Vous  le  voulez,  je  me  résigne.  Étu- 
dier l'homme,  c'est  spprendre  à  se  résigner. 
(Iîoiste.) 

RESIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ci-gnie). 
Signer  de  nouveau. 

—  se  resigner,  v.  pron.  Etre  signé  de  nou- 
veau. 

RÉSILIATION,  s.  f.  (pr.  ré-zi-h-a-ci-on). 
Jurispr.  Résolution,  annulation  d'un  acte.  Rei 
siliation  d'un  bail,  d'un  contrat..  Résiliation 
de  vente.  La  Faculté  de  faire  résilier  un  bail  ei  1 
accordée  au  bailleur  lorsque  le  preneur  fait 
servir  la  chose  louée  à  un  usage  auquel  elle 
n'était  nas  destinée ,  et  qui  peut  lui  causer  du 


dommage.  La  résiliafion  du  marche  a  toifait  8 
lieu  par  la  seule  volonté  du  maître,  à  la  charge 
par  lui  d'indemniser  l'entrepreneur  de  ses  dé- 
penses, et  aussi  de  tout  ce  qu'il  aurait  pu  ga- 
gner dans  l'entreprise. 

RÉSILIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Résilier. 
S'empl.  adjectiv.  Dans  ce  cas  l'acte  sera  résilié 
de  plein  droit.  Ce  contrat  a  été  résilié  du  con- 
sentement mutuel  des  parties. 

RÉSILIEMENT    ou    RÉSILIAIENT,    s.    m. 

(pr.  ré-zi-li-man].  Cassation  d'un  acte.  On  dit 
plutôt  résiliation. 

RESILIER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ré-zi-li-é .  du 
lat.  resilire  ,  se  dédire  ,  se  rétracter).  Ce  verbe 
prend  deux  i  dans  tontes  les  personnes  dont  la 
terminaison  commence  par  un  i.  Je  résilie  ; 
nous  résilions  ,  vous  résiliez.  Je  résiliais  ;  nous 
résiliions,  rous  résiliiez.  Que  nous  résiliions,  que 
vous  résiliiez.  Casser,  annuler  un  acte.  Résilier 
un  contrat.  Résilier  un  bail  Résilier  une  veute, 
un  traité,  un  marché. 

—  v.  n.  Prat.  Revenir  contre  un  contrat , 
une  promesse. 

—  se  résilier,  v.  pron.  Être  résilié. 

RÉSILIR.  v.  a.  2'  conj.  Ane.  prat.  Se  dé- 
dire. ||  Refuser  d'exécuter  une  promesse ,  un 
contrat. 

RÉSILLE,  s.  f.  (pr.  ré-si-ye).  Sorte  de  coif- 
fure espagnole  ;  espèce  de  filet  ou  de  réseau  qui 
enveloppe  ies  cheveux. 

RÉSINA.  Géogr.  Ville  d'Italie ,  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  située  sur  le  golfe  de  Na- 
ples ,  à  53  mètres  au-dessus  d'une  partie  de 
l'emplacement   d'HercuIanum  ;  9,000  hab. 

RÉS1NATE.  s.  m.  (pr.  ré-zi-na-te  ;  du  lat. 
résina).  Chim.  Nom  donné  aux  combinaisons 
des  résines  avec  les  bases  salifiables. 

RÉSINE,  s.  f.  (pr.  re-zirne).  Chim.  Matière 
inflammable,  grasse  et  onctueuse,  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  plus  ou  moins  prononcée,  demi- 
transparente  ,  d'une  couleur  jaunâtre,  brûlant 
avec  une  flamme  jaune  et  une  fumée  noire  ,  et 
découlant  de  certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le 
sapin,  le  mélèze,  le  lentisque,  le  térébinthe, etc. 
Il  y  a  des  résines  plus  liquides  ,  d'autres  plu3 
sèches.  Les  résines  sèches  ont  une  cassure  lisse 
et  vitreuse.  La  résine  se  dissout  dans  l'esprit 
de  vin.  On  '.'électrise  par  le  frottement.  On 
fait  avec  la  résine  des  vernis  communs ,  du 
mastic  de  fontaine  ou  de  réservoir,  du  brai  amé- 
ricain, de  la  poix  jaune,  des  savons  jaunes  ,  de 
la  cire  à  bouteille,  des  chandelles  pour  le  pauvre 
et  des  torches  pour  le  riche.  On  a  récemment 
trouvé  le  moyen  de  tirer  de  la  résine  le  gaz  hy- 
drogène bicarboné  propre  à  l'éclairage.  ||  ("est 
le  nom  collectif  d'un  grand  nombre  de  produits 
végétaux ,  qui  jouissent  de  la  propriété  des 
acides  ,  c'est-à-dire  qui  peuvent  se  combiner 
avec  les  bases  salifiables.  Leur  nature  n'est  pas 
encore  bien  connue;  il  parait  qu'ils  sont  le  pro- 
duit de  l'huile  volatile  épaissie  dans  les  cellules 
de  ces  corps  organiques.  ||  Dans  le  langage  ordi- 
naire ,  on  donne  le  nom  de  résine  tout  simple- 
ment, au  résidu  de  la  distillation  de  la  téré- 
benthine. ||  Se  dit  particulièrement  de  la  résine 
qui  sort  des  pins  et  des  sapins.  Un  pain  de  ré- 
sine. Un  flambeau  de  résine,  de  poix-résine. 
Sentir  la  résine.  Les  autres  portent  communé- 
ment, avec  ce  nom,  ceux  des  arbres  qui  les  pro- 
duisent. ||  On  appelle  encore  résine  un  mélange 
de  trois  parties  de  brai  sec  et  d'une  partie  d» 
galipot,  que  l'on  fond  ensemble  e(  que  l'on  passe 
au  travers  d'une  natte  de  paille. 

—  Bot.  Résine  animé.  On  en  connaît  deux 
sortes  :  l'une  d'Amérique,  produite  par  le  cour- 
baril;  l'autre  d'Orient  et  d'Ethiopie,  beaucoup, 
plus  rare,  et  dont  l'arbre  qui  la  produit  est  en- 
core inconnu  aux  botanistes.  ||  Résine  de  ca- 
chibou.  Résine  produite  par  une  espèce  de  go- 
mart.  ||  Résine  ccpal.  Résine  recueillie  sur  le 
gomitre  copalifère.  Cette  résine  entrait  dans  les 
parfums  que  le3  Américains  brûlaient  fur  les 
autels  de  leurs  dieux.  ||  Résine  elasliqtie.  Gomme 
élastique  ou  caoutchouc.  ||  Résine  copal  fossile. 
Substance  résineuse  insoluble  dans  la  potasse, 
qui  répand  au  feu  une  odeur  aromatique,  et  qui 
brûle  à  la  simple  flamme  d'une  bougie.  ||  Résine 
i/e  cèdre.  Substance  friable,  transparente,  in- 
flammable, d'une  couleur  jaunâtre,  d'une  odeur 
aromatique,  produite  par  le  cèdre.  ||  Résine  de 
cône.  Sorte  de  téréDenthine  qui  découle  naturel- 
lement et  sans  incision.  ||  Résine  de  Tyr.  Celle 
qui  déroule  du  pin.  ||  Résine  de  venus.  La  san- 
daraque.  ||  Résine  liquide  de  la  Nouvelle-Espa- 
gne. Nom  qu'on  donne  quelquefois  au  baume  de 
copahu  ou  à  L'ambre  liquide.  Il  Résine  de  ca- 
rana.  Remède  usité  au  Pérou  contre  la  seiati- 
que,  les  maux  de  tète  et  les  e  igelures.  I  >n  ignore 
de  quel  arbre  elle  provient.  ||  Résine  de  cour- 
baril.  Résine  animé  occidentale.  ||  Résine  du 
molle  ou  poivrier  d'Amérique.  Résine,  qui  suinte 
des  gerçures  et  crevasses  île  l'écorce  d'un  arbre 
du  même  nom.  Cette  résine  est  blanche,  odo- 
rante et  purgative.  ||  Résineélémi.  On  en  distin- 
gue de  deux  sortes  :  l'une  vient  d'Egypte  ou 
d'Ethiopie,  et  l'autre  d'  Amérique.  I  a  p 
quoique  solide  extérieurement ,  conserve  long- 
temps une  espèce  de  molles  e.  Elle  est  très-in- 
flammable, dune  couleur  jaunâtre  tirant  sur  le 
vert,  et  d'une  saveur  acre  un  peu  amère.  Celle 
d'Amérique  est  transparente,  d'une  consistance 
ordinairement  molle,  grasse  et  gluante,  et  d'un 
blanc  jaunâtre.  ||  Résine  olampi.  On  nous  envoie 
quelquefois,  d'Amérique,  sous  ce  non  ,  une  ré- 
sine jaunâtre,  dure,  i  i,  friable,  quel- 
quefois transparente,  quelquefois  un  pi  a  •  pa  ■'  6, 
ayant  beaucoup  de  rapport  avec  les  résines 
animé,  eopal  et  courbaril.  (|  Résine   tacamaque. 


Substance  résineuse  qui  est  produite  par  le  peu- 
plier baumier.  La  résine  tacamaqne  des  lies  de 
Madagascar  et  dé  Bourbon  n'est  autre  chose 
que  le  baume  vert. 

—  Chim.  Résine  biliaire.  Suhstance  résineuse, 
que  l'on  extrait  de  la  distillation  de  la  bile.  || 
Résines  animales.  Substances  résineuses  que  l'on 
trouve  dans  les  corps  organisés  des  animaux. 
Leurs  propriétés  diltèrent,  souscertains  rapports, 
des  résines  végétales,  elles  jouent  un  grand  rôle 
en  médecine.  Ces  résines  sont  :  l'ambre  gris,  le 
propolis,  le  castoréum,  la  civette,  le  musc. 

—  Philos,  hermét.  Résine  d'or.  Le  safran  , 
qu'on  croyait  tiré  de  l'or.  ||  Résine  de  la  terre. 
Le  soufre.  ||  Résine  de  la  terre  potable.  Soufre 
sublimé,  réduit  en  liqueur. 

RÉSINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Résiner. 
S'empl.  adjectiv.  ||  Bien  résiné.  Se  dit  d'un  bâti- 
ment enduit  de  résine  au-dessus  de  ses  prèceintes. 

—  Pharm.  Vin  résiné.  Vin  saturé  de  résina 
de  pin  ,  administré  par  les  anciens  comme  sto- 
machique. 

RÉSINÉINE.  s.  f.  (pr.  ré-zi-né-i-ne).  Chim. 

Huile  obtenue  en  distillant  la  colophane. 

RÉSINÉONE.  s.  f.  (pr.  ré-zi-ne-o-ne).  Chim 
Un  des  produits  de  la  distillation  de  l'essence 
de  térébenthine. 

RESINER,  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Enduire  de 
résine. 

—  se  résiner,  v.  pron.  Etre  résiné. 
RÉSINEUX  ,  EUSE.  adj.  (pr.  ré-zi-neu).  Qui 

produit  la  résine,  qui  en  a  quelque  qualité. 
Arbre  résineux.  Bois  résineux.  Goût  résineux. 
Odeur  résineuse. 

—  Bot.  Cette  épithète  est  donnée  à  des  plantes 
qui  sont  enduites  d'un  suc  visqueux  de  nature 
résineuse,  ou  à  des  champignons  qui  croissent 
sur  les  troncs  des  sapins.  Laugerie  résineuse. 
Polypore  résineux. 

—  Phys.  Electricité  résineuse.  Celle  qui  se  dé- 
veloppe quand  on  frotte  la  résiue  et  les  autres 
substances  analogues. 

RÉSINGUE.  s.  f.  (pr.  ré-zin-ghe).  Techn. 
Outil  avec  lequel  l'orfèvre  redresse  les  objets 
bossues. 

RÉSINIDE.   adj.  des  2  g.    [pr.  ré-si-ni-de). 

Chim.  Qui  ressemble  à  la  résine. 

RÉSINIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  composés 
ternaires  organiques,  qui  comprend  les  résines. 

RESINIER,  s.  m.  (pr.  ré-zi-nié).  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  landes  de  Bordeaux,  à  ceux  qui 
tirent  le  suc  résineux  des  pins. 

—  Bot.  Résinier  iC Amérique.  V.  gomart. 
RÉSINIFERE.    adj.   des   2   g.    (pr.  ré-zi-ni- 

fè-re;en  lat.  resiniferus;  de  résina,  résine; 
frro,  porter).  Bot.  Qui  fournit  de  la  résine. 
Eucalypte  résinifère. 

RÉSINIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Résini- 
fier.  S'empl.  adjectiv. 

RÉSINIFIER  (SE).v  pron.  (pr.  ré-zi-ni-fie). 
Ce  verbe  prend  deux  i  dans  toutes  les  personnes 
dont  la  terminaison  commence  par  un  ;.  Nous 
nous  résinifiions,  vous  vous  résinifiiez.  Que  nous 
nous  résinifiions,  que  vousvous  résinifiiez.  Se  con- 
vertir en  résine. 

RÉSINIFORME.  adj.  des  2  g.  (pr.  ré-zi-ni- 
for-me;  en  lat.  resiniformis ;  de  résina,  résine; 
forma ,  forme).  Qui  a  l'apparence,  l'aspect  d'une 
résine. 

RÉSINI-GOMME.  s.  f.  (pr.  ré-zi-ni-go-me). 
Nom  donné  à  certaines  substances  qui  parti- 
cipent de  la  nature  des  résines  et  de  celle  des 
gommes.  Résini-gomme  de  sabadilline. 

RÉSINITE.  adj.  des  2  g.  (pr.re-*t-nt-<e;  rad. 
résine).  Miner.  Qui  a  l'aspect  d'une  résine. 
Quartz  résinite. 

RÉSINO-AMER.  s.  m.  (pr.  ré-zi-no-a-mer). 
Chim.  Nom  donné  à  l'aloès  ,  qui  constitue  en 
effet  une  substance  particulière. 

RÉSINOCÉRUM.  s.  m.  (pr.  ré-zi-no-cé-rom). 
Pharm.  Médicament  composé  d'un  mélange  de 
résine  et  de  cire. 

RÉSINOEXTRACTIF,  IVS.  adj.  (pr.  ré- 
zi-no-ek-strac-tif).  Chim.  Qui  participe  des  pro- 
priétés des  résines  et  de  celles  des  extraits. 

RÉSINO-GOMMEUX,  EISE.  adj.  ( pr.  ré- 
ii-no-go-tneu) .  ( 'h  i  m.  Qui  pari  ici  pe  des  propriétés 
de  la  gomme  et  de  celles  des  résines. 

RÉSINOÏDE.  adj.  des  -.'g.  (pr.  re-zi-no-i-de ; 
du  lat.  résina,  résine:  et  du  gr  itto«,  ressem- 
blance). Chim.  Qui  a  L'apparence  d'une  résine. 

RÉSINONE.  s.  f.  [  pr.  ré-zi-no-ne  |.  Chim 
Produit  diffèrent  de  la  résinéone,  et  obtenu  de 
même  par  la  distillation  de  l'essence  de  téré- 
benthine. 

RÉSrNUI.E.  s.  f.  (pr.  ré-zi-nu-le  ;  diminut. 
de  résine).  Chim.  Nom  sous  lequel  en  désigne 
quelquefois  les  corps  appelés  svus-résinet. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  (pr.  ré-ci-pa-san-c* ; 
du  lat.  resipiscentia).  Reconnaissance  de  la 
faute  avec  amendement.  11  est  enfin  Tenu  a  ré- 
sipiscence. 

DÉSISTA  DII.ITÉ  s.  f.  (pr.  t*-rt*-io-*WW/), 
Neol.  Propriété  de  résister,  inhérente  et  parti- 
culière aux  corps  vivants. 

RÉSISTANCE,  s.  f.  (  pr.  re-zis-tan-ce;  du 
lit.  resistar  •  un  corps 

résiste  ,'i  l'action    fini  .  .      .  toffe 

qui  n'a   poinl    le  s    i.ee.    Il  est   difficile  de 

ravei  sur  les  pi  ires  dures  à  cause  de  la  ré- 
sistance de  la  matière.  BaB 
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—  M  can.  Tonte  force  dont  on  n'est  pis  maitre 
-•t  qu'on  ne  peut  équilibrer  ou  vaincre  qu'en  ein- 
p'oyant  une  autre  force  dont  un  dispose.  ||  On 
i  coutume  d'ajouter  à  la  force  .prou  veut  sur- 
monter celle  qui  résulte  des  obstacles  que  ren- 
contre l'action  par  ces  causes  étrangères  ;  cette 
somme  constitue  ce  qu'on  appelle  la  résistance, 
parce  qu'on  se  trouve  ainsi  ramené  au  cas  où 
"on  vaudrait  mouvoir.cette  résistance  avec  des 
agents  qui  ce  dissiperaient  aucune  partie  du 
moteur.  ||  Solitl*  Je  moindre  résistance.  Solide 
décrit  par  la  révolution  d'une  courbe  autour  de 
son  aie,  et  qui  se  meut  dans  un  fluide,  en 
trouvant  moins  de  résistance  que  tout  autre 
solide  circulaire  de  même  bise  |j  Pans  la  mé- 
canique industrielle,  cette  dénomination  de  ré- 
sistance est  employée  pour  distinguer  la  force  à 
vaincre,  de  celle  qui  est  employée  à  ce  travail 
On  distingue  dans  les  machines  deui  espèces 
ie  résistance  :  la  résistance  utile  et  celle  qui 
ne  i'est  pas.  La  première  est  celle  qui  consti- 
tue le  travail  à  faire;  ce  sera,  par  exemple,  un 
poids  à  soulever,  an  mouvement  de  translation 
»u  de  rotation  a  imprimer  à  un  objet,  etc.  ;  la 
•ésistance  inutile  ou  passive  est  celle  qui  pro- 
vient des  frottements  et  des  chocs  des  diffé- 
rentes pièces  de  la  machine  employée  au  tra- 
vail, et  in'  absorbent  en  pure  perte  une  portion 
de  la  force  du  moteur. 

Physiq.  La  résistance  des  solides,  La  force 

par  laquelle  ils  résistent  au  choc  ,  a  l'impres- 
sion d'un  corps  en  mouvement.  |]  Résistance  des 
lluides.  La  force  par  "laquelle  les  corps  qui  se 
meuvent  dans  des  milieux  fluides  sont  retardés 
dans  leurs  mouvements. 

—  Obstacle,  difficulté.  En  voulant  pousser 
la  porte,  le  volet,  je  sentis  quelque   résistance. 

—  Défense  que  fout  les  nommes,  les  animaux, 
cortre  ceux  qui  les  attaquent.  Une  résistance 
vigoureuse,  faible ,  longue ,  opiniâtre.  Faite 
beaucoup,  peu  de  résistance.  Leifassiégés ont  fait 
une  belle  résistance.  Opposer  nne  longue  résis- 
tance. Se  rendre  sans  résistance,  sans  faire  de 
résistance,  après  une  faible  résistance.  Quel 
débris  parle  ici  de  votre  résistance*  (Rac.) 

—  Fig.  et  au  sens  moral  ,  Opposition  aux 
desseins ,  aux  volontés,  aux  sentiments  d'un 
autre.  Obéir  sans  res;stance.  Trouver  bien  de 
la  résistance,  une  grande  résistance.  Il  y  aura 
de  la  résistance  de  ma  part.  N'y  apporter  au- 
cune résistance.  Proposition  qui  passe  malgré 
la  résistance  qu'on  y  a  faite,  quelque  résistance 
qu'on  y  avait  apportée.  Combien  de  fois  a-t-on 
vu  le  prince  de  Coudé  inquiet  du  salut  de  ses 
domestiques,  affligé  de  leur  résistance-,  consolé 
par  leur  conversion.  (Boss.j  Les  grands  du 
monde  ne  trouvent  aucune  résistance  dans  l'ac- 
complissement de  leurs  volontés  ,  ils  s'y  appli- 
quent avec  plus  de  force.  (Fléch.)  Les  princes, 
dès  qu'ils  se  livrent  ai,  vice,  ne  connaissent  plus 
d'autre  frein  que  "leur  volonté  ,  et  leurs  pas- 
sions ne  trouvent  pas  plus  de  résistance  que 
leurs  ordres.  (Mass.)  Atala  n'offrait  plus  qu'une 
faible  résistance.  (Chateaub.)  Il  est  vrai  que  ma 
misère  ,  qui  devenait  de  jour  en  jour  plus 
grande,  ne  contribua  pas  peu  à  laisser  vaincre 
ma  résistance.  (Le  Sage.|  La  menace  inspire  la 
crainte,  ou  provoque  l'indignation  et  la  résis- 
tance. (Reydell.| 

Dana  les  premiers  transports  l'amour  impétueux 
S'irrite  par  la  résistance.  (C«at>.) 

La  résistance  est  un  charme  tte  plus, 

Et  J  .lime  assez  une  heure  de  refus.  (Volt.) 

—  Fig.  et  fain.  Il  a  fait  une  belle  résistance. 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  s'est  refusé  longtemps 
aux  propositions  ,  aux  instances  qu'on  lui 
faisait. 

—  Polit.  Parti  df  la  résistance,  ou  absol.  la 
résistance.  Se  dit  des  hommes  d'Etat  qui  crai- 
gnent de  s'engager  dans  des  voies  nouvelles,  et 
lui  opposent  une  force  d'inertie  aux  tentatives 
ie  réforme. 

—  Chose  de  résistance.  Chose  qui  dure  long- 
emps. 

—  Pièce  de  résistance.  Se  dit ,  dans  un  repas 
l'une  pièce  considérable,  où  il  y  a  beaucoup  à 
Lancer.  V.  pii.cE. 

RÉSISTANT,  part.  prés.  duv.  Résister.  Qui 
résiste.  Il  est  toujours  invar 

RÉSISTANT,  AIVTE.  (pr.  ré-sis-tan  ).  Qui 
oppose  de  la  résistance.  Il  erra  dans  le  royaume 
de  Bourgogne,  tantôt  fugitif,  tantôt  nrmé  et  ré- 
sistant, mais  toujours  poursuivi.  (Anquet.) 

—  Phys.   Qui  s'oppose  au    mouvement   d'un 
re  corps.  Si   le   mon  i  -  est  plein  ,  un  corps 

ne  se  peut  mouvoir  qu'en  faisant  usage  de  sa 
force  contre  le  corps  qu'il  rencontre,  un  usage 
même  continuel  contre  le  milieu  résistant  dans 
lequel  il  se  meut.  (Trév.) 

RÉSISTER,  v.  n  1"  corij.  (pr.  ré-ziss-ié;  du 
!at.  resistere,  forme,  dans  le  même  sens ,  de  la 
lie.  intensitive  re  ,  et  de  sisiere  ,  arrêter, 
-  céder,  céder  difficile::- 
l'impression  d'un  autre  corps  Le  martre  ré- 
siste plus  m  ciseau  que  '.a  pierre  cou  ,  ■  i  .- 
viande  dure  et  coriace  qui   r.  i  .  i, 

a  la  dent.  Drj  chapeau  qui  résiste  à  la  pluie. 
Des  buttes  qui  résistent  à  l'eau.  Un  viens  ehA- 
lead  qui  résiste  à  l'injure  ,  aux  injures  lu 
temps. 

—  Se  défendre,  orpos-r  la  force  à  la  foren. 
Résister  aux  agents  de  la  Jorce  publique  Ar- 
jiee  contre  laquelle  l'ennemi  esi  hors  d'état  de 
désister.  Résister  longlen  ps  R  Mster  coura 
geusemeBt.  Ne  pouvoir  plus  résister.  Comment 
résister  a  tant  d'armées?  (Fléch.)  Ou  le  suit  : 
ri-a  ne  résiste.  (Mass.)   Jl  résiste  au  superbe,  et 

mit  l'homicide.  (Rac.)  Ce  pays  où  cent  murs 
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n  ont  pu  te  résister.  (Boil.)  Je  ne  résiste  pas  au 
torrent  qui  m'entraîne.  (Id.) 

—  La  Fontaine  l'a  dit  des  choses. 

Je  plie  et  ne  romps  pits.  Vous  avez  jusqu'ici 
Contre  leurs  corps  épouvantables 
Résisté  sans  courber  le  dos.  (Li  Fost.) 

—  Fig.  On  cœur  ferme  peut  résister  à  l'ini- 
quité. (Fléch.)  Il  cherche  une  vertu  qui  lui  ré- 
siste moins.   (Rac.) 

(Elle!  vante  un  baiser  cueilli  sur  lea. lèvres  d'Iria, 
Qui  mollement  résiste,  et.  par  un  doux  cnprice  , 
Feint  de  le  refuser,  afin  qu'on  le  ravisse.  (Iîoil.) 

—  Manég.  Ce  chu-al  résiste  au  caralier.  La 
cavalier  a  de  la  peine  à  le  faire  obéir. 

—  Fig.  au  sens  moral.  S'opposer  aux  desseins, 
aux  volontés  de  quelqu'un ,  tenir  ferme  contre 
quelque  chose  de  fort,  do  puissant.  Résister  à 
la  séduction,  à  la  tentation.  Résister  à  ses  pas- 
sions. Résister  à  l'adversité.  Résister  aux  priè- 
res de  quelqu'un.  Résister  fortementà  quelqu'un. 
Lui  résister  en  face.  Conseils  marqués  par  le 
doigt  de  Dieu,  dont  l'empreinte  est  si  vive  et 
si  manifeste  dans  les  événements  que  j'ai  à 
traiter,  qu'on  ne  peut  résister  à  cette  lumière. 
(Boss.)  Combien  d'àrr.es  touchées  de  Dieu  ne 
résistent  à  sa  grâce  et  à  son  esprit  que  de  peur 
de  perdre  auprès  de  vous  ce  degré  de  confiance 
qu'une  longue  société  de  plaisir  leur  a  donne. 
(Mass.)  Admirez  cette  femme  forte  qui, route 
aux  faiblesses  de  son  sexe  dès  l'enfance,  à  l'or- 
gueil dans  sa  plus  grande  élévation,  à  la  dou- 
leur dans  le  temps  de  son  abattement  et  de  sa 
mort.  (Fléch.)  M.  de  Montausier  a  peut-être 
seul  la  gloire  d'avoir  résiste,  pour  le  service  de 
son  maître,  à  la  force  de  l'amitié  et  au  plaisir 
de  la  vengeance.  (Fléch.)  Qui  est  le  plus  cou- 
pable, ou  celui  qui  prêche  toujours  la  vérité, 
ou  celui  qui  résiste  toujours  à  la  vérité?  [Rac.) 
La  douceur  du  ton  et  des  manières  a  ui.  ascen- 
dant imperceptible  auquel  on  ne  résiste  pas. 
(M"'  de  Puysieux.)  Pharaon,  qui  avait  jusqu'a- 
lors résisté  aux  ordres  de  Dieu  et  de  Moïse,  fut 
le  premier  à  prier  les  Israélites  de  s'en  aller. 
(Le  Maistre  de  Sacy.)  Quelle  colère  résiste  à  ses 
larmes?  (B.  de  St-P.) 

—  S'emploie  souvent  en  parlant  de  l'amour. 
Ai-je  pu  résister  au  charme  décevant...?  (Rac.) 
Quel  cœur  résisterait  à  des  attraits  si  doux  ? 
(J.-B.  Kouss.)  Au  pouvoir  de  l'amour  c'est  en 
vain  qu'on  résiste.  jKegnard.)  . 

—  Supporter  facilement  la  peine,  le  travail. 
Se  dit  des  bon. .nés  et  dos  animaux.  Résister  à 
toutes  les  fatigues.  Résister  à  une  grande  cha- 
leur, à  un  grand  froid.  Résister  à  la  douleur. 
Les  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à  la  fati- 
gue ,  au  travail  comme  les  chevaux  entiers. 
(Acail  )  La  jument  résiste  A  la  fatigue,  à  la  faim 
et  à  la  soif.  (Buff.) 

—  Fam.  On  n'y  peut  plus  résister.  Se  dit  de 
quelque  incommodité  qu'on  a  peine  à  supporter. 
C'est  un  homme  d'un  ennui  mortel,  on  n'y 
peut  plus  résister,  on  n'y  saurait  résister,  i!  n'y 
a  pas  moyen  d'y  résister.  Il  fait  ici  une  si 
grande  fumée  qu'on  n'y  saurait  résister.  Je  n'y 
puis  résister,  ce  spectacle  me  tue.  (Rac.) 

—  sk  résister,  v.  prou.  S'opposer  mutuelle- 
ment de  la  résistance. 

RÉSISTIBILITÉ  s.  f.  (pr.  ré-ziss-ti-hi-li-té). 
S'empl.  dans  le  même  sens  que  résisiabilité,  et 
n'est  pas  plus  usité. 

RÉS1STIBLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ré-ziss-ii-ble) . 
«A  qui  l'on  peut  résister. 

RESIXrÈME.  s.  m.  Ipr.  re-ci-ziè-me).  Ane. 
jurispr.  Sixième  du  sixième  denier.  On  disait 
aussi  resixiemrment  dans  le  même  sens. 

RESLÉ  ou  RELÉ.  adj.  Se  disait  d'un  pain 
de  sucre  rompu  ou  taché. 

RESOLU  ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Résoudre, 
(pr.  re-zo-lu).  S'empl.  adjectiv.  Tumeur  résolue. 
Question  résolue.  Bail  résolu.  Contrat  résolu. 
Acte  résolu. 

—  Qui  a  pris  une  résolution.  Résolu  et  déter- 
miné sa  dedans,  lors  même  qu'il  paraissait  em- 
barrassé au  dehors.  (Boss.]  Allons  voir  si  la 
comtesse  est  aussi  résolue.  (MontQeury.) 

Non,  je  n  écoute  rien  :  mo  voilà  résolue' 

Je  veux  partir.  (Usciiti.) 

—  Décidé,  arrêté.  C'est  un  point  résolu.  En- 
treprise résolue.  Mua  choix  sera  suivi,  c'est  un 
point  résolu.  (Mol.)  Cesse  de  badiner,  la  chose 
est  résolue.  (Destouches.) 

—  Qui  a  reçu  une  solution.  Le  problème  po- 
litique était  résolu  :  l'a_*nci.ltnre  q  ti  fonde,  et 
les  .-unies  qui  conservent  se  trouvaient  réunies. 
(Chateaub.)  J'avoue  qu'il  est  ici  plus  aisé  de 
détruire  que  d'établir,  et  que  la  question  de  la 
reproduction  est  peut-être  de  nature  à  ne  pou- 
voir jamais  être  résolue.  (Buff.) 

—  Mus.  Se  disait  d'un  canon  ou  fugue  perpé- 
tuelle, dont  toutes  les  parties  étaient  i 

en  partition    en    plusieurs    lignes    séparées,  ou 
i  vec  le«   pauses  que 
<  ii'"i     i  partie  .-  raucomm  -, 

—  Déterminé,  hardi.  C'est  un  homme  résolu. 
Il  ne  craint  rien  ,  il  est  très-résolu.  C'est  une 
femme  résolue.  Voilà  un  drôle  bien  résolu.  Tel 
qu'on  avait  vu  le  prince  de  Condé  dans  tous  9m 
combats,  résolu,  paisible,  occupé  sans  inquié- 
tude de  ce  qu'il  fallait  faire  pour  les  soutenir, 
tel  fut-il  à  ce  dernier  choc.  (Boss.j  Ne  crains 
rien  de  mon  âme;  elle  est  trop  résolue.  [Qui- 
nault.)  J'ai  acheté  des  mules  et  des  Chevaux,  et 
je  suis  accompagne  de  trois  galériens 
résolus.  (Le  Sage.)  Une  femme  est  à  i  ■  .-  in 
lorsqu'elle  est  résolue  et  dél     i    née.     Moralm.l 

—  l'rov.  lies,  lu  tumtiK    U,,lhawt  'pour  Bar- 
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thole).  Se  dit  d'une  personne  hardie,  par  une 
espèce  de  jeu  de  mots  sur  la  promptitude  avec 
laquelle  Barthole,  fameux  jurisconsulte,  résol- 
vait les  difficultés  de  droit  qu'on  lui  soumettait. 

—  Se  disait  pour  Certain ,  positif.  L'art  ae 
la  médecine  n'est  pas  si  résolu.  (Montaigne.) 

—  Résolu  à. 

Je  songerai  peut-être  su  milieu  de  mes  larmes, 

Qu'à  vous  perdre  pour  moi  vous  étiez  résolu.        ^R*c) 

Etes-vous  résolus  n.  venger  la  querello 

De  vos  ancêtres  immolés  ?  (J.-B.  Rocss.) 

—  Résolu  de.  Et  moi,  je  vous  dis  que  je  suis 
résolu  de  me  marier,  et  que  je  ne  serai  point  ri- 
dicule en  épousant  la  Hlle  que  je  recherche. 
(Mol.)  Nous  nous  remîmes  en  chemin,  toujours 
résolus,  quand  nous  serions  à  Valence,  de  pro- 
fiter de  la  première  occasion  qui  s'ollrirait  de 
passer  en  Italie.  |Le  Sage.)  Res&lus  de  mettre 
fin  à  ce  brigandage,  les  jésuites,  ,\  force  d'habi- 
leté, obtinrent  de  la  cour  de  Madrid  la  permis- 
sion d'armer  leurs  néophytes.  (Chateaub.) 

Ces  lévites  et  mot.  prêts  à  vous  secourir. 

Nous  étions  avec  vous  résolus  de  périr.  Rsc.I 

—  Résolu  entre.  Les  deux  mariages  furent 
denc  ainsi  résolus  entre  nous.  (Le  Sage.) 

—  Résolu  par.  Cette  difficulté  ne  peut  être 
résolue  par  la  science.  (A.  Mart.) 

—  Résolu  pour.  La  grande  dispute  sur  l'exis- 
tence de  Dieu  et  l'immortalité  de  l'àme  sera 
résolue  pour  nous  quand  il  ne  sera  plus  temps, 
si  nous  ne  prenons  l'affirmative.  (Boiste.) 

—  suhst.  C'est  un  gros  résolu.  II  fait  bien  le 
résolu.  Fam. 

—  Syn.  comp.  résolu,  résous.  Résolu  a  tous 
les  sens  du  verbe  qu'il  rappelle  parfaitement. 
Résous,  sous  sa  formé  contractée  et  anomale, 
est  une  sorte  de  radical  nu,  représentatif  seu- 
lement de  la  signification  physique  et  première; 
sans  compter  que  dans  cette  acception  même, 
qui  lui  est  commune  avec  résolu ,  il  marque 
l'état  sans  faire  penser  aussi  expressément  à 
l'action  qui  l'a  amené. 

RÉSOLl T.ILH  É.  s.  f.  (pr.  ré-zo-lu-bi-li-té). 
Jurispr.  Qualité  d'un  acte,  d'une  convention 
qui  est  résoluble.  Ce  mot  se  trouve  dans  le 
Parfait  Notaire,  par  Massé. 

RÉSOLUBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
résolu. 

—  Mathémat.  Se  dit  des  questions  et  des 
problèmes  dont  on  peut  trouver  la  solution  par 
quelque  méthode  connue.  On  a  fait  voir  que  le 
rapport  de  la  circonférence  au  diamètre  est  ab- 
solument inexprimable  en  nombre,  en  ce  que 
toutes  les  fractions  qui  approchent  indéfiniment 
de  ce  rapport  sont  primitives,  et  nul  des  expo- 
sants qui  croissent  indéfiniment.  Ainsi  voilà  le 
problème  de  la  quadrature  du  cercle,  cherché 
depuis  si  longtemps,  démontré  impossible  par 
une  méthode  qui  l'aurait  résolu  ,  s'il  était  ré- 
soluble, ce  qu'on  peut  appeler  une  résolution 
réelle.  (Journ.  des  Suv.) 

RÉSOLUMENT,  adv.  (  pr.  ré-zo-lu-man  ). 
Avec  une  résolution  fiie  et  déterminée.  Je  veux 
résolument  que  cela  soit.  Résolument  je  n'en 
ferai  rien.  Tout  résolument. 

—  Hardiment,  avec  courage,  avec  intrépidité. 
Aller  résolument  au  combat ,  au  péril.  Passer 
résolument  au  travers  des  ennemis. 

—  On  peut  quelquefois  le  mettre  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  Il  a  répondu  résolument 
qu'il  n'en  ferait  rien,  ou  il  a  résolument  re- 
pondu qu'il  n'en  ferait  rien.  On  le  met  aussi 
au  commencement  de  la  phrase.  Résolument, 
je  n'en  ferai  rien. 

RÉSOLUTIF,  1VE.  adj.  (pr.  ré-zo-lu~tif). 
Pharm.  Se  dit  des  remèdes  qui  déterminent  la 
résolution  des  tumeurs,  des  engorgements.  On- 
guent résolutif.  Eaux  minérales,  résolutives. 

—  S'emploie  aussi  substantivement.  Dn  bon 
résolutif.  Les  résolutifs  sont  pris  tantôt  dans  la 
classe  des  émollients,  tantôt  dans  celle  des  ex- 
citants et  des  toniques,  selon  que  la  tumeur  est 
de  nature  inflammatoire  ou  atonique.  (Nysten.) 

—  Se  di«ait  autrefois  pour  Qui  résout  une 
difficulté.  Durand  de  Saint  -  Pourçain  ,  scolas- 
tique  du  xiv*  siècle  et  évéque  de  Meaux  ,  a  été 
appelé  le  docteur  très-résolutif. 

RESOLUTION,  s.  f.  (pr.  re-zo-lu-ri-on  ;  du 
lat.  resolutio).  Cessation  totale  de  consistance, 
réduction  d'un  corps  en  ses  premiers  principes. 
La  résolution  de  l'eau  eu  vapeur.  La  résolu- 
tion de  la  neige  en  eau.  J-a  résolution  des  corps 
en  leurs  éléments,  en  leurs  principes. 

—  Pathol.  Action  par  laquelle  une  partie 
tuméfiée,  engorgée,  revient  peu  à  peu  et  sans 
suppuration  à  son  état  naturel.  Résolution 
d'une  tumeur,  d'un  en  gang ni.  Opérer  la  ré- 
solution d'une  tumeur.  ||  Résolution  des  mem- 
bres. Paralysie  qui  frappe  les  membres  dans  le 
cours  d'une  maladie. 

—  Jurispr.  Cassation  ou  rescision  d'un  bail, 
d'un  contrat,  soit  par  le  consentement  des  par- 
ties, soit  par  i'autorité  des  juges. 

—  Décision  curie  question  ,  d'une  difficulté. 
La  résolution  d'un  problème.  La  résolution 
d'un  cas  de  conscience.  La  résolution  d'une 
question,  d'une  difl.culté.  One  résolution  claire, 
obscure,  ambiguë.  Donner  une  résolution  sur 
une  question.  C'est  là  qu'elle  a  trouvé  la  reso- 
lution  de  ses  anciens  doutes  t  Dieu  a  aimé, 
c'est  tout  dire,  noss.)  ||  On  dit  plus  ordinaire- 
ment soi»"  m 

—  M  .île  m.  Pris  dans  son  sens  général,  ce 
mot  désigne  fa  division  ou  la  séparation  de 
quelque  quantité  composée  en  se;  p  con- 
stitutives. U  F.n  algèbre  ,  la  résolution  des  roua- 
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tiofif  est  la  déternrn.ition  des  valeurs  des 
quantités  inconnues  dont  ces.  équations  sont 
composées.  |j  Se  .prend  aussi  dans  le  sens  de 
solution. 

—  Dessein,  parti  que  l'on  prend.   Cne  ré 
lotion  hardie,  grande,  généreuse,  étrange,  s'; 
judicieuse.    Prendre    une    résolution.    Fou 
une  résolution.  Changer  de  résolution.  Eivéi 
ter  une  résolution.  Chercher  à  ébranler  la  réso- 
lution  de   quelqu'un.    Influet    sur   ses    résolu- 
tions.   Affermir  quelqu'un    dans  sa  résolution. 
Cependant,  onze  jours  après,  ô  résolution  éton- 
nante !  la  reine  à  peine  sortie  d'une  tourmente 
si  épouvantable  ose  encore  se  commettre  i 
fureur  de  l'Océan  et  à    la   rigueur   de   l'hivr- 
(Boss.)    M.    de   I  amoiïnon    ne    se  piquait    f 
d'être  l'auteur  des  bonnes  résolutions  qu'il  a' 
fait  prendre;  c'était  assez  pour  lui  qu'on  le?  eà1 
prises.    (Fléch.)     Ces   grandes    resolutions  qne 
vous  vous  promettez  d'exécuter  un  jour,  que 
changeront-elles  à  votre  malheur  étemel,  si  la 
mort  les  prévient?   (Mass.     Une   resolution  de 
retraite   perpétuelle  .  qui   n'est   en  n   us  que  le 
fruit  tardif  de  l'âge  et   oies   réflexions,   fut  en 
François  de  Paule  un  essai   de  l'enfance.  (Id.) 
Mon  Dieu!  quel  transport  égare  une  infortu- 
née et  lui   fait  oublier    ses    resolutions?    (J.-J. 
Rouss).  Lorsqu'il  me  vit  ferme  dans  la  résolu- 
tion de  le  suivre,    il  changea  tout   à  coup  de 
ton.  (Le  Sage.)  En  un  mot.  il  fut  frappé  de  ma 
vue,  et  il  n'eut  pas  besoin  de  me  voir  uc-e  se- 
conde fois  pour   former  la   résolution   de  m'é- 
pouser.  (Id.) 

—  Fermeté,  courage.  Avoir,  montrer  de  la 
résolution,  beaucoup  de  résolution.  Manquer 
de  résolution.  Avoir  un  air  de  résolution.  Il 
étonna  par  sa  résolution  ceux  ou'i!  ne  pouvait 
étonner  par  la  force.  (Fléch.)  La  résolution 
écarte  le  péril.  (Boiste.) 

—  Un  homme  de  résolution.  Celui  qui  exécute 
avec  beaucoup  de  courage,  avec  beaucoup  de 
fermeté,  ce  qu'il  a  entrepris,  ou  ce  qu'on  lui 
propose  de  hardi,  de 

—  B.-arts.  Se  dit  dans  le  même  sens  que 
parti  pris.  ||  S'empl.  aussi  d-ins  le  sens  de  Fer- 
meté. Dessiner  avec  résolution. 

—  Gramm.  Se  disait  autrefois  pour  Réduc- 
tion. La  résolution  d'une  phrase  en  unelautre 
équivalente. 

—  Hist.  Se  disait,  dans  les  Provinces-Cnies, 
des  ordonnances  renoues  par  les  états  généraux 
sur  la  police,  le  commerce,  etc. 

—  Mus.  Chute  d'un  intervalle  ou  d'un  ac- 
cord affecté  de  dissonance,  sur  un  intervalle  ou 
un  accord  consonnaui.  Ce  nom  vient  de  ce  que 
ce  dernier  donne  seu]  me  terminaison  agréable 
à  l'or-ilie  ,  et  que  sans  lui  l'accord  dissonan' 
produirait  un  effet  insupportable.  Les  neu- 
vièmes opèrent  leur  résolution  en  descendaa. 
sur  l'octave.  ||  Action  même  de  la  consennance 
sur  laquelle  descend  diatoniquement  toute  dis- 
sonnance  dans  l'harmonie  libre. 

—  Nom  qu'on  tonna,  pendant  la  révolution, 
à  une  proposition  adoptée  par  le  conseil  des 
cinq-cents. 

—  On  appelle  encore  aujourd'hui  de  ce  nom 
un  projet  de  loi  qui  a  été  adopté  par  l'une  des 
deux  Chambres. 

—  Syn.  comp.  résolution,  délitescence.  La 
délitescence  suppose  que  le  sang  appelé  et  accu- 
mulé dans  les  parties  malades  ne  s'était  pas  en- 
core échappé  des  vaisseaui ,  et  qu'ii  a  r-pris 
son  cours  ;  la  résolution  suppose  que  ce  liquide, 
échappé  des  vaisseaux  eamllaires  et  infiltré 
dans  les  tissus,  a  été  repris  graduellement  par 
absorption.  ||  résolution,  décision.  V.  dé- 
cision. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  2  e.  'pr.  re-xo-cV 
toi-re).  Jurispr.  Qui  a  pour  effet  de  résoudre 
quelque  acte.  Acte  résolutoire.  Convention  ré- 
solutoire. Clause  résolutoire. 

— .On  dit  aussi  substantiv.  au  masc.  Cn  ré- 
solutoire. 

RÉSOLVANT,  part.  prés,  du  v.  Résoudre. 
Qui  résout.  Iliest-im 

RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  (pr.  ré-zol-ran) 
Médec.  Qui  peut  résoudre.  Remède  résolvant. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  au  masc.  Cn  ré- 
solvant. 

RÉSOMPTE.  s.  f.  Tl.éol.  V.  résumpte. 

RÉSOMrTIT.rV'E.  a  ij.  i  du  lat.  r-sumptirus, 
fait  de  résumer;,  reprendre  des  forces).  Pharm. 
Se  dit  des  médicaments  fortifiants  et  cordiaux. 

—  On  dit  ajssi  substantiv.  Un  résomptif. 
RESONXANC!-:     s.    f.  (pr.   re-zo-nance  ;  au 

lat.  resono,  retentir,.  I!  sen  H  p. us  conforme  à 
l'étymologie  d'écrire  résonance).  Bruit  confus 
qui  résulte  du  prolongement  ou  de  la  réflexion 
du  son,  soit  par  ies  parois  d'un  corps  sonore  , 
soit  par  les  vibrations  continuées  i.  s  coides 
d'un  instrument,  soit  par  la  solliamn  de  l'air 
renfermé  dans  un  inttrumeiii  a  vent.  Les  ré- 
sonnances  produites  par  la  vibration  des  cordes 
d'un  instrument.  Les    resc  n   corps 

sonore.  Un  oreille  fine  démâle  °s  -esonnaneos. 
Nulle  part  le  trnnerre  n'a  une  aussi  grande  re- 
ronnance  que  dans  une  folslt.  (Rauch.)  Le  phé- 
nomène de  la  résonnance  de  la  poitrine  est 
exactement  le  même  que  celui  qu'offrent  les 
corps  creux  que  l'on  frappe,  comme  un  ton- 
ne.iu.  un  tambour  couvert  d'un  drap,  etc. 
iMérat.) 

—  Resonnance  multiple.  Propriété  qu'a  un 
son  d'en  faire  entendre  plusieurs  autres.  |)  Re- 
sonnance sous-mulii]de.  Phénomène  tout  cou, 
traire,  dans  lequel  deux  sons  en  produisent  un 
troiDiemo. 
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—  Caisse  d'un  instrument  à  cordes. 

Pathol.  Espèce  de  fracture  au  crâne  qui 

a  lieu  lorsque  l'os  ,  frappa  dans  un  endroit ,  se 
fracture  dans  un  autre,  sans  plaie  dans  le  liou 
oh  le  coup  a  été  porté.  C'est  ce  qu'on  appelle 
'racture  par  contre-coup. 

RÉSONNANT,  part  prés,  du  T.  Réson- 
ner. Qui  résonne.  11  est  Invariable, 

RÉSONNANT  ,  ANTE.  adj.  (pr  rr-so-rm») . 
Retentissant  ,  qui  renvoie  le  son.  Due  voûte, 
une  église  bien  résonnante.  Un  salon  qui  est 
trop  résonnant.  L'ancienne  année  vient  de  s'é- 
couler, et  du  pâtre  la  clochette  retnmiante  à 
Centrée   de  l'hiver  lui  dit   un   dernier  adieu. 

—  Qui  rend  un  grand  son,  beancoup  de  son. 
'Jn  violon  bien  résonnant.  Une  voir  claire  et 
lésonnante. 

—  Fig.  L'éloquence  des  sophistes  est  creuse 
et  vide  de  choses  essentielles,  bien  qu'elle  soit 
claire  et  resonnante  de  tons  agréables.  (De 
Balxae.) 

RESONNÉ,  ÉE.  part.  pa*.  du  v.  Résonner. 

RESONNERENT,  s.  m.  (pr.  re-:c-ne-man). 
Retentissement  et  renvoi  du  son.  La  résonne- 
raient de  cette  voûte  nuit  à  la  voix. 

RÉSONNER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ré-co-né; 
du  lat.  resonare,  formé  de  re,  pour  rétro,  en  ar- 
rière ,  et  de  sonarr  ,  rendre  un  son).  Retentir, 
renvoyer  le  son.  Une  voûte  qui  résonne  bien. 
Une  salle  qui  ne  résonne  pas,  qui  résonne  trop. 
Faire  résonner  les  échos.  Tout  résonnait  du 
bruit  des  instruments  de  musique.  On  voit  une 
eau  que  la  lune  éclaire  enl.e  les  pins  dont  le 
mouvement  des  airs  fait  resonner  le  feuillage 
flexible.  'Seuanc.) 

Le  malheureux  lion  se  déchire  lui   même. 
Fail  retonn.tr  sa  queue  k  l'omour  de  ses  fîmes. 

(L»  forain.) 
De  leurs  douces  chansons,  instruits  par  ht  nature, 
Mille  tendres  oiseaux   font  redonner  les  airs. 

(J-It.    Rnussssu.) 

—  Ce  mot,  au  propre,  s'emploie  bien  dans  le 
style  noble.  La  voix  d'Enée  encor  résonne  à  son 
oreille.  (Delille.) 

Là  des  fiers  escadrons  le  rapide  tonnerre 
Sous  des  coursiers  poudreux  fait  rétonner  la  terro 
(Deii.ib. 

—  Fie.  Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louan- 
ges,du  bruii  de  ses  exploits.  Ou  le  louait  par- 
tout, on  s'entretenait  partout  du  bruit  de  ses 
exploits. 

—  Rendre  un  grand  son  ,  beaucoup  de  son. 
Une  voix,  une  cloche,  une  guitare  qui  résonne 
bïewi.  Sa  voix  résonnait  sous  ces  voûtes. 

—  Fig.  IS'ous  avons-  tous  dans  la  tête  quel- 
ques cordes  fausses.  p|  nous  ne  raisonnons  plus 
lorsqu'elles  reionnent.  (Boiste.) 

RESONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  re-ço-ne). 
Sonner  de  uouveau. 

—  su  résonner,  v.  pron.  Être  resonné. 
RÉSORRANT,  ANTE.  adj.   Pharm.  Qui  a 

la  propriété  d'amener  hors  du  corps,  d'amener 
à  sa  surface,  des  principes  contenus  dans  son 
intérieur,  et  de  soustraire  aipsi  à  l'économie 
animale  de»  causes  morbiliques  dont  l'action 
eût  pu  être,  nuisible. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Il  est  fàchenx 
que  nous  ne  possédions  pas  de  véritables  résor- 
bants :  rien  ne  serait  plus  uti'e  pour  le  prati- 
cien, qui  par  leur  moyen  enlèverait  des  corps 
les  causes  morbiliques  avant  qu'elles  aient  le 
temps  d'agir  sur    l'économie    animale. 

RÉSORPTION  s.  f.  (en  lat  r»sorptio,  Aere- 
sorbeo,  avaler  de  nouveau).  Physiel.  Fonction 
par  laquelle  les  corps  organisés  vivants  font  ren- 
trer dans  la  masse  de  leur  fluide  nourricier  des 
molécules  qui  en  étaient  précédemment  sorties. 

RÉSOUDRE,  v.  a.  4"  conj.  irrég.  (pr.  résou- 
dre ;  du  lat.  nnWtwct,  délior,  détacher.  On 
écrivait  autrefois  reiouldre).  Je  retous,  tu  ré- 
sous, il  résout,  nous  résolvons,  vous  résolvez.  Ht 
résolvent,  je  résolvait,  Je  résolus,  nous  résolûmes. 
Toi  résolu.  Je  resouirai.  Je  resoutirais.  Résous, 
résolvons,  résolvez.  Hue  je  résolve,  gue  no-us  ré- 
solvions. Hue  je  résolusse,  que  nous  retoluttions. 
Résolvant  Hesotu,  résolue.  Faire  cesser  la  con- 
sistance,  détruire  l'union  qui  existe  entre  les 
parties  d'un  tout.  Résoudre  un  corps  en  pous- 
sière. Le  feu  résout  le  bois  en  cendre,  en  fumée. 
Leschinv.stes  résolvent  les  corps  dans  leurs  plus 
petites  [arlo-s  pai  le  feu,  par  la  calcination. 
Pline  dit  que  la  lune  résout  et  dénoue  ce  que  le 
soleil  assemble.   (B    de  St-P.) 

—  Médec.  Faire  disparaître  peu  i  peu  et 
sans  suppuration.  Résoudre  une  tumeur.  Ré- 
soudre un  engo-gement.  Les  frictions  ,  les  fo- 
mentations résolvent  les  tumeurs. 

—  Décider  un  cas  ilouteux  ,  une  question. 
Résoudre  un  proolème.  Résoudre  une  objection 
Résoudre  un  cas  de  conscience.  Résoudre  une 
question.  Résoudre  une  difficulté.  J'avais  ré- 
solu ma  vie  par  I  étude  et  par  la  pensée,  mais 
elles  ne  m'ont  pas  même  nourri.  (De   Balzac.) 

—  Jurispr.  Casser,  annuler,  détruire  un  acte 
par  un  acte  contra. re.  Résoudre  un  bail.  Ré- 
soudre un  marché.  Résoudre  un  contrat. 

—  Déterminer,  décider  une  chose.  Ne  savoir 
que  résoudre  Qu'a-t-on  réso'u  ?  Résoudre  la 
paix  ou  la  guerre.  Résoudre  la  perte  de  quel- 
qu'un. Il  est  difficile  de  rien  résoudre  avec  sa- 
gesse ,  tant  que  l'on  regarde  comme  juste  le 
raisonnement  qui  conclut  de  l'abus  contre  l'u- 
sage. 'Cuxe.) 

Bn  vain  une  fléro  déosse 

D'tn4«  a  r««o<u  1»  ue-rt  (J  -B.  Roussi»».) 
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—  Déterminer  quelqu'un  à  faire  une  chose. 
Résoudre  quelqu'un  à  entreprendre  un  long 
voyage.  On  ne  saurait  le  résoudre  à  faire  cette 
démarche.  11  balançait,  je  parvins  à  le  résoudre. 

Mais  rien  n'a  pu  te  recoudre 

A  quitter  dos  malheureux.  (J.-B.  Rooss.) 

—  Absol.  Ne  savoir  que  résoudre. 

—  Resouare  de,  suivi  d'un  infinitif.  Résoudre 
de  perdre  ,  de  ruiner  quelqu'un-.  On  a  résolu 
d'agir  sans  plus  tarder.  On  a  résolu  d'attendre. 
Madame  la  dauphine  vit  toutes  les  dimensions 
de  la  croix  ,  et  résolut  de  s'y  laisser  attacher 
sans  se  plaindre.  (Fléch.)  C'est  ne  savoir  pas 
vivre  et  faire  injure  aux  magistrats  de  ce  siècle, 
que  de  leur  demander  justice  quand  ils  ont  ré- 
solu de  se  divertir.  (Fléch.)  Sèsostris  avait  ré- 
solu, pour  abattre  leur  orgueil,  de  troubler  leur 
commerce  dans  toutes  les  mers.  (Fén.)  Pou 
Juan  et  moi,  fort  satisfaits  ù'avoir  heureuse- 
ment amené  les  choses  jusque  là,  nous  résolu- 
mes,  pour  hâter  nos  noces,  d'e.-i  supprimer  les 
cérémonies  superflues.  (Le  Ss>ge.) 

Dieu  résolut  enfin     terrible  en  s.   vengeance. 
D'abîme*  sous  les  eaux   tous  ces  audaeieux.         (Boit.) 

—  Résoudre  que.  On  a  résolu  que  nous  parti- 
rions. 

—  se  uksocdrb.  v.  pron.  Se  réduire,  se  con- 
vertir. Le  bois  qu'on  brûle  se  résout  en  cen  ire 
et  en  fumée.  Le  brouillard  se  résout  en  eau. 
L'eau  se  résout  en  vapeur.  Les  vapeurs  se  ré- 
solvent en  pluie.  Les  résines  se  résolvent  dans 
l'alcool. 

—  Se  changer,  se  convertir.  Une  proposition 
négative  se  peut  résoudre  en  affirmative.  Une 
phrase  se  résout  facilement  en  une  autre. 

—  Fig.  Toute  la  philosophie  se  résout  dans 
la  pratique  de  la  vertu.  [Ai.tisth.,' 

—  Fig.  Tout  ce  que  vous  dites  là  se  réso'd  à 
rien.  Il  n'en  résulte  rien. 

—  Médec.  Disparaître  peu  à  peu  et  sans  sup- 
puration. Cette  tumeur  ne  se  résoudra  pas  la- 
cilement. 

—  Se  déterminer  à  faire  une  chose.  Se  résou- 
dre à  plaider.  A  quoi  vous  réso'vez-vous7  Les 
croisés,  pleins  de  foi,  ne  pouvaient  se  résoudre 
à  quitter  des  lieux  qui  leur  rappelaient  les  ac- 
tions, les  mystères  et  les  prodiges  d'un  si  bon 
maître.  (Mass.)  Qui  ne  peut  se  résoudre  m 
cornai]  s'abando.me.  (Volt.)  Si  je  me  résotbais 
à  servir  ,  je  voudrais  dn-moins  n'être  pas  mal 
placé.  (Le  Sage.)  Je  me  résolus  à  prendre  un 
habit  de  cavalier,  persuadé  que  sous  cette  forme 
je  ne  pourrais  manquer  do  parvenir  à  quelque 
poste  honorable  et  lucratif.  |Id.)  Depr-s  huit 
jours  ,  je  me  suis  résolue  a  avoir  un  nom  de 
cour,  et  de  ceux  qui  remplissent  le  plus  la  bou- 
che. (Dai.court.)  C'est  à  vous  à  bie.i  peser  tout 
avant  que  de  vous  y  résoudre.  (J.-J.   Rouss.) 

—  Voltaire  prétend  que  se  résoudre  de  est  un 
solécisme;  ainsi  il  condamne  ces  vers  de  Cor- 
neille : 

La  reine,  au  désespoir  de  ne  rien  obtenir, 
Se  résout  de  se  perdre  ou  de  le  prévenir. 

Cependant  il  a  fait  lui-même  la  faute  qu'il 
reproche  à  Corneille  : 

C'est  un  breuvage  affreux,  plein  d'amertume, 
Que.   dans  l'excès  du  ma1  qui  me  consume, 
Je  me  rettrus  de  prendre  malgré  moi. 

Malgré  l'opinion  de  Voltaire  ,  nous  pensons 
qn'on  peut  due,  suivant  les  cas,  se  rrmntdrt  a, 
se  résoudre  de.  On  dit  se  résoudre  de  lorsque 
l'action  exprimée  par  le  verbe  suivant  doit  se 
passer  dans  le  sujet  même.  Il  s'est  résolu  de 
souffrir.  11  s'est  résolu  de  prendre  un  breuvage, 
11  s'est  résolu  de  mourir.  Ht  si  cette  observa- 
tion est  juste,  Voltaire  a  pu  dire:  Cest  un 
breuvage  q,.e  je  me  lésous  de  prendre.  Mais 
quand  l'action  exprimée  par  le  verbe  doit  se 
passer  hors  du  sujet ,  nous  pensons  qu'alors  il 
faut  employer  la  proposition  a,  paice  que  résou- 
dre indique  une  tendance  à  un  but.  Il  s'est  ré- 
solu i  partir.  Il  s'est  résolu  à  marcher  contre 
l'ennemi  Ainsi  Corneille  a  bien  fait  en  disant:  La 
reine  se  résont  de  le  perdre  ou  de  le  preveair. 
parce  qu'il  est  question  ici  d'actions  qui  doivent 
se  passer  hors  d'elle. 

—  Syn.  comp.  RESotimE.  su  résoudre.  Ré- 
SOUtUre,  c'est  simplement  sortir  ie  L'indâcUkn  , 
se  rrsowire  ,  c'est  en  sortir  avec  peine  ,  en  se 
faisant  violence.  J|  resocdre.  dissoudre.  Dis- 
soudre n'a  rapport  qu'à  la  destruction  de  l'u- 
nion :  moudre  marque  un  retour,  une  op. -ra- 
tion qui  rétablit  l'état  antérieur  ou  naturel,  ou 
qui  amèli  -  simplement  un  second  état.  ||  azsoi  - 
drk.  décides  Ou  résout  une  difficulté,  ou  dé- 
cide une  question. 

RESOUS,   OUTE.  Autre   part.   pass.    du   v. 

K  s., i,  ire.  (pr.  re-zou).  11  n'est  usité,  dit  l'Aca- 
démie, qu  en  parlant  des  choses  qui  se  changent, 
qui  se  convertissent  en  d'autres,  et  il  ne  s,  ;;i 
point  au  féminin.  Brouillard  résous  eu  pluie. 

—  Syn.  comp.  resocs,   résolu    V.  RKSOl  i  . 
RESPECT;   s.   m.    (pr.  ress-vek  ;  du  lat.  res- 

pectus,  égard  |.  Vénération  ,  déférence  qu'on  a 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose,  à  cause  de 
son  excellence,  de  son  car  ictère,  i.e  sa  i  i  ,  . 
de  son  ige.  Un  grand  respect  Qn  protoad  res 
pect  I  n  res,,ect  religieux.  Très-humble  res 
pect.  Respect  filial.  Avec  respect.  Avoir  lu  [As- 
pect-, beaucoup  de  respect,  un  grand  .  un  pro- 
fond respect  pour  quelqu'un.  Lin  devoir  le  res 
pect  .  du  respect  Avoir  du  respect  pour  les 
choses  saciées.  Devoir  le  respect,  du  respect  à 
quelqu'un  Porter  honneur  et  respect  à  la  vieil- 
lesse     Vttirei   te    res(„.    |      Venter    le   respect,    lu- 

i  respei  t    Imprimer  le  p-sp  rt    Imposer 
le  respect,  Porter  respect  ft  "*Ul)lt,,i "un.  Manquer 
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fie  respect  à  quoiqu'on,  pour  quelqu'un.  Man- 
quer au  respect  que  l'on  doit  à  quelqu'un.  Gar- 
der le  respect.  Demeurer,  se  tenir  dans  le  res- 
pect. Marquer,  témoigner  le  respect,  du  respect. 
Perdre  le  respect.  Sortir  du  resjiect,  des  bornes 
du  respect.  S'écarter  du  respect.  Exiger  du  res- 
pect, des  respects.  Respects  gênants,  forcés, 
hypocrites,  formules  de  respect,  l'arler  avec 
respect,  dans  des  termes  de  respect.  Avoir  peu 
de  respect  pour  le  lieu  où  l'on  est.  Le  respect 
des  lois ,  des  moeurs.  Le  respect  des  choses 
saintes,  pour  les  choses  saintes.  Le  respect  du 
lieu,  de  la  personne.  N'avoir  pas  de  respect  pour 
le  nom  qu'on  porte.  Loin  de  nous  les  héros  sans 
humanité;  ils  pourront  bien  forcer  les  respects, 
mais  ils  n'auront  pas  les  cœurs.  (Boss.)  Combien 
de  fois  vit-on  la  reine  retenir  les  courtisans 
dans  le  devoir,  moins  par  le  respect  de  sa  di- 
gnité, que  par  l'exemple  de  sa  modestie.  (Fléch.) 
les  grands  naisse.it  avec  certaines  délicatesses 
qui  retiennent  dans  un  timide  respect  les  cour- 
tisans qui  les  approchent.  (Id.)  La  mer  baisse 
ses  flots,  et  porte  ave  respect  ces  vaisseaux 
chargés  de  tant  de  noblesse  chrétienne.  (ld.|  Ce 
n'est  pas  par  un  simple  respect  que  les  princes 
doivent  honorer  les  gens  de  bien,  c'est  par  la 
confiance.  (Mass.  Le  respect  que  les  nations 
portent  à  certains  oiseaux  est  un  hommage  in- 
direct qu'elles  rendent  à  la  Providence.  (B.  de 
St-P.)  v 

Soumis  avec  respect  a  se  volonté  sainte, 
Jo    crains    Dieu,    cher   Abner,    et    n'ai'  point  d'autre 
(RtciNK.)  [crainte 

l'n  vieux  respect  s'évoille  au  cœur  des  matelots; 
Us  ont  cru  voir  le  dieu  qui  maîtrise  les  flots.  (Dbl.  j 

-Fig. 

Et  changer,  sans  respect  de  l'oreille  et  du  son, 
Ljcidas  en  Pierrot  et  Philis  on  Toinon.     (Bunsie.) 

—  Lieu  de  respect.  Lieu  où  l'on  doit  être  dans 
le  respect.  Le.;  églises  sont  des  lieux  de  respect. 
Ce  sens  a  vieilli. 

—  Egard,  relation.  La  même  proposition  est 
vraie  et  fausse  suos  divers  respects.  Cette  ac- 
ception a  vieilli. 

—  Petit  tabouret  que  les  gens  d'une  nais- 
sance inférieure  prenaient  chez  les  grands. 

—  Fam.  Perdre  le  respect  à  quelqu'un.  Lui 
manquer  de  respect.  Vous  me  perdez  le  respect. 
Peu  usité. 

—  Fam.  Sauf  le  respect  que  je  vous  dois,  sauf 
te  r'tpect  ;  sauf  votre  respect;  saut  respect; 
avec  le  respect  que  je  vous  dois  ;  parlant  p  r  res- 
pect. Termes  d  adoucissement  dont  on  se  sert 
quand  on  vent  dire  quelque  chose  qui  pourrait 
choquer  ceux  devant  qui  on  parle.  Ces  expres- 
sions sont  complètement  abandonnées  aujour- 
d'hui par  les  personnes  qui  se  piquent  de  bien 
parler.  Elles  disent  le  plus  honnêtement  ce 
qu'elles  ont  a  dire,  sans  recourir  à  cette  sorte 
de  civilité  basse  et  populaire.  On  en  fait  tout  au 
plus  usage  en  plaisantant. 

—  Par  forme  de  compliment,  Assurer  quel- 
qu'un de  son  respect ,  de  ses  respects,  de  ses 
très-humbles  respects.  Recevez  l«s  remercî- 
ments  et  les  respects  de  mademoiselle.  (J.-J. 
Rouss.  ) 

—  Rendre  ses  respects,  présenter  son  respect, 
ses  respects  à  quelqu  un.  Lui  rendre  visite  peur 
l'assurer  de  son  respect,  de  ses  respects. 

—  Je  suis  arec  respect,  ar  e  un  profond  res- 
pect. Formule  par  laquelle  on  termine  ordinai- 
rement ses  lettres  à  un  supérieur. 

—  Se  faire  porter  respect.  Se  faire  craindre. 

—  portr-resp,£Ct.  s.  m.  V.  porte.  ||  Espèce 
de  mousqueton. 

—  Tenir  quelqu'un  en  respect.  Le  contenir,  lui 
imposer.  La  crainte  dn  châtiment  le  tient  en 
respect.  La  citadelle  tient  l'ennemi  en  respect, 
tient  la  ville  en  respect. 

—  Resperi  humain.  La  crainte  qu'on  a  du  jn- 
gement  et  des  discours  des  hommes.  Le  respect 
humain  fait  commettre  beaucoup  de  fautes. 
(A Cad:]  \jtwetpeci  humain  n'arrête  pas  les  grands. 
(Mass.)  Sans  le  respect  humain  la  société  ne 
peut  subsister.  (Boiste.) 

Dans  le*  derniers  moments  la  conscience  presse, 
Pour  rendre  coinpt»  k  Dieu  tout  respect  humain  cesse 
fa..,.,,,.,,.; 

—  Ane.  mar.  Se  disait,  dans  le  Levant,  des 
agrès  et  des  apparaux  de  réserve. 

—  Pour  le  respect  de.  Se  disait  pour  En  com- 
paraison de. 

—  Au  respect  de.  S'employait  dans  le  même 
sens.  A  raison  de  sa  taille  qui  e,t  petite  a.u  i  \- 
pect  de  celle  de  Simias.  (Théophile.)  Sirens  qui 
se  trouve  de  petite  taille  au  respect  de  Phédon. 
(Id.) 

—  San»  rorre  respect.  Ne  se  dit  plus  aujour- 
d'hui ;  mais  on  dirait  sans  le  respect  qoMS  j'ai 
pour  vous,  sans  le  respect  ';,ie  vous  inspirez, 
ru  autres  phrases  enihlaMes.  Sans  votre  >  ..j- 
pect,  je  lui  aurais  appris  à  connaître  les  gaps  de 
qualité.  (Mol.) 

—  Iconol.  Le  Respect,  suivant  les  peintures 
dès  poètes',  marche  à  pas  lents,  la  tète  basse, 
les  yeux  baisses,  et  les  mains  jointes  sur  la  poi- 
tr.ne. 

—  Syn.    coup,   respect.  ÉGARDS;  consider\- 

tlON.  OEFEHENCE.  V.  CONSIDERATION.  ||  RESPECT, 
vi'ner\t1on.  Nous  avons  delà  rrneralwi  peur 
les  personnes  en  qui  nous  nco.maissons  des 
qualités  emmentes  ,  nous  avons  tu  respeet  poui 
cel  es  qui  sont  an-dessus  le  nous,  ou  par  leur 
naissance,   on    par  leur  tor  une. 

RESPECTABILITÉ. s. f  pr.ress  pek-ta-bi- 
li-te).  INeol  Qu.ilite  d'une  personne  qui,  par 
sa  position  sociaie,  mérite  du  respect.  JEn  An- 
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un 


gleterre ,  11  n'y  a  que  les  laquais  qui  frappent 
un  seul  coup  :  un  honnête  gentleman  en  frappe 
sept  ou  huit,  et  le  nombre  des  coups  de  mar- 
teau est  en  raison  du  rang  et  de  la  respectabilité 
de  ceux  qui  font  visite.  (A.  de  Musset.) 

RESPECTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
du  respect.  Dne  personne  respectable,  très-res- 
pectable, fort  respectable.  Son  nom  est  respec- 
table, mais  il  le  déshonore  par  sa  conduite.  La 
femme  d'un  charbonnier  est  plus  respectable. 
que  la  maîtresse  d'un  prince.  (J.-J.  Kouss.)  La 
vérité  rend  respectables l'alt^eaOan  et  la  pauvreté 
de  ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  la  suivre. 
(Mass.)  Les  grands  doivent  respecter  la  religion, 
qui  seule  les  rend  eux-mêmes  respectables .  (Id.i 
Les  grands  se  rendent  encore  plus  respectables, 
en  ne  souffrant  qu'avec  peine  le  respect  qui 
leur  est  dû.  (IL)  11  ne  reste  plus  de  vestiges  de 
la  modestie  de  nos  pères,  que  dans  leurs  vieux 
et  respectables  portraits.  (11.) 

—  Respectable  à.  Vous  rendez,  par  vos  exem- 
ples, la  vertu  respectable  à  ceux  qui  ne  l'aimait 
pas.  (Mass.) 

Je  Tnis  que  votre  front  prête  a  mon  diadème 
Un  éclat  qui  le  rend  rt%yectahtt  aux  dieux  môme. 
(Eiaii.) 

—  Respectable  par.  Elle  est  respectable  par 
son  âge  et  par  ses  vertus.  Il  s'est  rendu  respec- 
table par  ses  belles  actions.  De  toutes  parts 
s'élèvent  des  édifices  respectables  par  leur  an- 
cienneté ou  par  leur  élégance.  (Barth.)  Un 
homme  de  bien  est  respectable  par  lui-même, 
et  indépendamment  de  tous  les  dehors  Jont  i! 
pourrait  s'aider  pour  rendre  sa  personne  plus 
grave  et  sa  vertu  plus  précieuse.  (La  Bruy.) 

—  Respectable  pour.  Rien  n'est  plus  respecta- 
ble pour  moi. 

—  Hist.  rom.  V.  vÉNÉRAnit. 

—  Le  P.  Boul.ours  nous  apprend  qu'il  a  vu 
naît-e  le  mot  respectable.  Il  a  eu,  dit-il,  toute 
la  bonne  fortune  qu'un  mot  nouveau  peut  avoir. 
Il  est  né  à  la  cour,  et  ce  sont  des  gens  du  graud 
monde  qui  ont  dit  la  première  fois  respectable. 
Un  homme  respectable.  Des  personnes  respec- 
tables. Racine  est,  dit-on,  le  premier  écrivain 
qui  s'en  soit  servi. 

—  Syn.  comp  r> stect4Bi.e.  yénkràbi.k. L'âge 
et  le  mérite  rendant  renerablt  ;  le  rang  et  la 
dignité  rendent  respectable^ 

RESrECTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
respectable. 

RESPECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Respec- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Un  noir,  respecté.  Un  ti- 
tre respecté.  Elle  renverse  les  télés  les  plu;-, 
respectées.  (Boss.)  Les  vers  sibyllins  furent  res- 
pectes plus  que  jamais  quand  il  fut  défendu  de 
les  lire.  (Volt.)  Les  dindes  n'étaient  pas  étran- 
gers aux  affaires  d'état  ;  ils  assistaient  aux  con- 
seils de  guerre,  et  donnaient  sur  le  gouven.°- 
ment  leurs  avis,  qui  étaient  ordinairement  res- 
pectés. (Anquetil.) 

Le  latin  dans  les  mots  brave  l'hmnfttpté. 
Mais  le  lecteur  français  veut  rtre  respecté.  (Bou..' 

Trois  mille  ans  ont  passé  sur  la  cendre  d'Iîo-.n^re, 
Et.  depuis  trois  mille  ans.  Hamàre  respects. 
Est  jeune  encor  de  gloire  et  d'immortalité.     (Cubsies.) 

— Respecté  comme .  11  revint  à  Babyloue  craint 
et  respecté-,  non  pas  comme  un  conquérant, 
mais  comme  un  dieu.  (Boss.) 

—  Respecté  de.  Jadis  Priam  soumis  fut  res- 
pecté d'Achille.  (Rac.)  L'épi  naissant  mûrit  le 
la  faux  respecté.  (Chènier.) 

Leurs  paisibles  cercueils,  respectés  des  rréehants. 
N'éprouveront  au  moins  que  l'outrage  des  ans. 

(Micusct,  ] 
Qu'un  dépôt  si  sacré  soit  respecte1  des  ondes  ; 
Que  le  ciel,  attendri  par  si-s  douleurs  profondes. 
Fasse  lever  sur  elle  un  soleil  plus  serein.  (Vsti.' 

—  Respecté  chez.  Le  préjugé  du  point  d'hon- 
neur est  respecté  chez  le  créole  plus  que  partout 
ailleurs.  (Parny.) 

—  Respecte  dans. 

Chéri  dans  son  hameau,  rt   :)ec(e  dans  son  tem;le. 
Il  proche  par  ses  mreurs,  instruit  par  son  exemple 
(Dsu.,s.) 

—  Respecté  par  L'évêque  de  Luçon  ,  fils  de 
Bussi-Rabutin  ,  qui  avait  plus  de  réputation 
qu'il  n'en  méritait,  succède  .i  l.a  Motte  dans  h 
place  d'académicien  ,  piaee  oar  les 
gens  qui  pensent,  fs.  (,ar  la  popu- 
lace, et  toujours  courue  par  ceux  qui  n'ont  que 
de  la  vanité.  (Volt.) 

(Ils)   vivaient  loin  du  tumulte  et  du  bruit  des  cités. 
Par  l.-urs  pieux  enfants  chéris  et   reêf tr-,       A.-M»*T.; 

RESPECTER!  v.  a  l"conj.  Honorer,  révé- 
rer, porter  respect.  Rèspectèi  I a  neillesse.  Res- 
pecter les  lieux  «tints.  [inspecter  le  caractère, 
la  qualité  de  quelqu'un.  Ne  rien  respecter.  Rt 
vectez  votre  pourpre,  disaifsaint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  respecter,  votre  puissance  qui  vien* 
de  Dieu,  et  ne  l'employez  que  p.our  le  bien. 
(Hoss.)  Les  justes  respectent  les  hommes,  mais 
ils  ne  peuv»nt  retvcttf  leurs  erreurs.  (Fléch.) 
©B  diminue  au  prince  lés  misrnes  publiques, 
on  le  joue  à  force  de  le  respecte*  ,Mass.]  On 
rerpe.-te  les  passions  d'un  grand  comme  son  au- 
torité. (Id.)  Nous-mêmes,  :.,,,.  >s  .•'  •  ires  chré- 
tiennes, nous  venons  murent  arraihiir  le  lan- 
gage divin  ,  et  respecter  ce  qtie  nous  devrions 
ie.  (Id.)  Plus  la  femme  a  d'enfants  ,  et 
surtout  do  fils,  plus  on  lai  respect  [ChmteanbTï] 
Un  cœur  dénaturé  resiwcte-t-il  les  dieux  ?  (De 
Belloy.)  Respectant  toajours  "  i  •'  •'«'  divin  . 
je  continu  àM  hommes, 

(Volt.l    Cher   Thcramèue,   arrête,    et  respects 
Thésée.  (Rac  I 

Pourquoi  donc  roulos-vout  que  par  un  sot  «bus. 
CftMna  rstpectt  eu  vous  un  honueur  qui  n'est  plus  } 
(Boiu.i  l 
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_  Faire  respecter.  Obliger  à  montrer  du  res- 
oect  Le  télé  Je  la  charité  se  fait  aimer  et  res- 
pecter de  ceux  mêmes  qu'il  reprend  et  qu  il 
corrige.  |Mass.) 

c„.  d'éclatants  succès  ma  puissance  établie 
AÎ.Ui-i"«.u»   deux  mers  respecter  Athalie,     (ï«.) 

—  Se  faire  respecter  Se  rendre  respectable. 

_  Avoir  égard  à  La  pièce  où  gisait  Sixte- 
Quint  était  la  seule  qu'on  eût  à  peu  près  respec- 
te (Saintine.)  Je  respectais  dans  votre  ravis- 
seur ses  droits  sacrés,  et  le  penchant  même 
que  vous  aviez  pour  lui    (Le  Sage.) 

Pourro  que  de  ma  mort  respectant  les  approches 

Ta  no  m'affliges  plus  par  d'injustes  reproches.        (Rsc.l 

Madame,  Jusqu'ici  respectant  vos  douleurs, 

Je  n'ai  point   rappel*  le  sujet  de  TOS  pleurs.        (Volt.) 

Fijj.  Épargner ,  ne  point  endommager,  ne 

point  attaquer.  Respecter  l  erreur,  la  faiblesse 
de  quelqu'un.  Respecter  ses  occupations.  Le 
temps  respecte  les  noms  illustres.  Je  vous  aime 
plus  que  moi-même  ;  je  respecte  votre  repos,  et 
je  vais,  après  cet  entretien,  achever  loin  de 
vous  les  tristes  jours  que  je  vous  sacrifie.  (Le 
Sage.]  "ne  vigueur  d'esprit  et  de  corps,  que  les 
maladies  avaient  jusque-là  respectée.  (Fléch.) 
Cet  ouvrage  immense  et  superbe  que  la  révo- 
lution des  temps  et  des  années  a  toujours  res- 
pecte, et  respectera  jusqu'à  la  fin.  (Mass.) 

La  guerre  avait  longtemps   respecté  les  trésors 
Dont  Flore  et  les  Zephirs  embellissaient  ces  bords. 
(YOUMIBI.) 
Dieux  !  la  vengeance  sonne'. 
Ces  guerriers  que  cent  fois  a  respectée  liellone, 
Sous  le  lâche  génie  ont  trouvé  le  trépas.       (Bsuv.) 

sk  respecter,  v.  pron.  Garder  avec  soin  la 

décence  et  la  bienséance  convenables  à  son  sexe, 
à  son  état,  à  son  Age.  C'est  une  femme  qui  se 
respecte,  qui  se  fait  respecter.  On  vieillard  doit 
se  respecter  lui-même  ,  s'il  veut  que  les  jeunes 
gens  le  respectent.  (Acad.)  On  respecte  dans 
l'abaissement  ceux  qui  se  sont  respectes  dans  la 
grandeur.  (Napol.l  Ou  roi  doit  respecter  ses 
sujets  et  se  respecter  soi-même.  (Apollon.) 
L'homme  doit  commencer  par  se  respecter  lui- 
même.  (Pythag.)  Celui  qui  ne  se  respecte  pas 
ne  sera  respecte  de  personne.  (Max.  lat.)  La 
vieillesse  impie  ou  libertine  ne  se  respecte 
point.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  ont  pour 
elles  un  respect  mutuel.  Des  ennemis  nobles  et 
généreux  se  respectent  plus  qu'ils  ne  se  crai- 
gnent. (Boiste.) 

RESPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à  cha- 
cun en  particulier  qui  concerne  réciproquement 
les  parties  intéressées ,  les  choses  correspon- 
dantes. Droits  respectifs.  Demandes  respectives. 
Requêtes  respectives.  Actions  respectives.  Pré- 
tentions respectives.  Servitudes  respectives.  In- 
térêts respectifs. 

—  Se  disait  pour  Relatif.  Père  et  fils  sont  des 
termes  respectifs. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
lespective,  réciproque.  Les  parties  adverses  ont 
présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Ils  sont 
tous  deux  respectivement  demandeurs  et  dé- 
fendeurs. 

—  Théol.  Ces  propositions  sont  respectivement 
fausses,  scandaleuses,  hérétiques,  téméraires,  etc. 
Il  D'y  a  aucune  de  ces  propositions  prises  en- 
semble à  laquelle  ne  convienne  quelqu'une  de 
ces  dénominations. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  D'uneraanière 
respectueuse,  avec  respect.  Parler,  écrire  res- 
pectueusement à  quelqu'un.  Agir  respectueuse- 
ment avec  quelqu'un.  S'approcher  respectueu- 
sement de  l'autel. 

RESPECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  témoigne 
du  respect.  Un  homme  respectueux.  One  fille 
respectueuse.  Des  enfants  respectueux.  Les  en- 
fants doivent  être  fort  respectueux  envers  leurs 
parents,  envers  leurs  maîtres.  La  familiarité 
des  saints  mystères  ne  faisait  que  rendre  Marie- 
Thérèse  plus  respectueuse  et  plus  circonspecte. 
(Fléch.) 

Otfcon.  Bénécion,  jeunes  voluptueux, 

Et  de  tons  vos  plaisirs  flatteurs  respectueux.        (R*c.) 

—  Accompaané  de  respect,  plein  de  respect. 
Il  avait  uni  tendresse  respectueuse  pour  son 
épouse  (Fléch.)  C'est  aux  grands  à  opposer 
leurs  hommages  publics  et  r'spectueux,  dans  le 
temple  sau.t,  aux  irrévérences  et  aux  profana- 
tion» publiques.  (Mass.)  La  douleur  est  une 
chose  sacrée:  il  faut  une  grande  pureté  d'in- 
tention et  bPAUcoup  de  respectueuse  délicatesse 
pour  y  toucher  sans  l'irriter.  (Boiste.) 

Là,  US  saint-,  inclinés,  A  „n  „jjl  respectueux, 
Comtemplent  de  ton  front  l'éclat  majestueux. 

(J.-B.  IUuiih.) 

—  Qui  marque  du  respect.  Un  air  respec- 
tueux. Posttire  très-respectueuse.  Un  langage 
peu  respectueux,  qui  n'est  pas  assez  respec- 
tueux Garder  un  silence  respectueux.  Ecrire, 
parler  eu  termes  respectueux.  Sommations  res- 
pectueuses i;  «st  souvent  plus  respectueux  de 
se  taire  que  de  parler.  (Acad.)  Tous  pouvaient 
assurer  que  jamais  ils  n'avaient  rien  entendu 
ni  de  plus  respectueux,  ni  de  plus  tendre  pour 
la  personne  sacrée  du  roi.  (Boss.l 

—  Hlst.  errles  Silence  respectueux.  Nom 
donné  au  sentiment  de  quelques  personnes,  qui 
se  bornaient  à  ne  pas  dire  si  ellss  pensaient 
que  les  cinq  propositions  condamnées  par  Inno- 
cent X  fussent  ou  ne  fussent  pas  dans  Jansé- 
■ius.  Le  silence  respectueux  fut  toléré  par 
Clément  IX  .  mais  Clément  Xi  déclara  que  cela 
no  suffisait  pas. 

—  Respectueux  envers.  Notre  nation  plus  at- 
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tachée  à  ses  maîtres  et  plus  respectueuse  envers 
les  grands.  (Mass.) 

—  Respectueux  pour.  Son  creur  toujours  res- 
pectifi/.r  jiour  la  vertu  de  Marie-Thérèse.  (Mass.) 

RESPIRABILITÉ.  s.  f.  Phys.  Qualité  d'un 
gaz  qui  peut  servir  à  la  respiration. 

RESPIRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible de  servir  à  la  respiration.  Un  air  res- 
pirable,  qui  n'est  pas  respirahle.  Les  gaz  res- 
pirables.  11  parvient  en  tin  à  des  rochers  dé- 
pouillés de  verdure,  où  l'eau  se  change  autour 
de  lui  en  éuoimes  g'aces,  et  où  les  dernières 
couches  de  l'atmosphère  sont  à  peine  respirables. 
(B.  de  St  -P.) 

—  Respirahle  pour.  Songez  que  vous  n'arri- 
veriez que  hifn  malade  au  haut  de  notre  air; 
il  n'est  pas  respirahle  pour  nous  dans  toute  son 
étendue,  il  s'en  faut  bien,  il  ne  l'est  presque 
déjà  plus  au  haut  de  certaines  montagnes.  (F'ou- 
tenelle.) 

RESPIRANT,  part.  prés,  du  v.  Respirer. 
Qui  respire.  11  est  toujours  invariable.  La  gran- 
deur et  la  hardiesse  de  son  génie  respirant  dans 
son  testament.  (Volt.) 

RESPIRANT,  ANTE  adj.  Qui  respire  en- 
core. Des  êtres  respirants 

Sanglants,  percés  de  coups,  et  respirants  à  peine. 
Jusqu'aux  portes  du  Louvre  on  les  porte,  on  les  traîne. 
(Voir.,. s.) 

RESPinATEUR.  s.  m.  Phys.  Appareil 
propre  à  faciliter  la  respiration.  ||  Respirateur 
antimephitique.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
faire  sans  danger  certaines  expériences  sur  le 
méphitisme  des  fosses  d'aisances ,  des  cuves  à 
bière,  etc. 

—  Auat.  Se  dit  des  organes  qui  servent  à  la 
respiration. 

RESPIRATION,  s.  f.  (pr.  res-pi-ra-ci-on  ;  du 
lat.  respiratio).  Fonction  en  vertu  de  laquelle 
le  fluide  nourricier  d'un  être  organisé  et  mis 
en  contact  avec  l'air,  qui  lui  enlève  une  partie 
de  ses  propriétés  et  lui  en  communique  d'au- 
tres :  elle  consiste  en  deux  mouvements  opposés, 
que  l'on  appelle  l'un  inspiration,  et  l'autre  expi- 
ration ;  on  aspire  de  l'oxvgèneet  de  l'azote,  on 
expire  de  l'azote  et  de  l'acide  carbonique.  Chez  les 
insectes,  la  respiration  s'elfectue  par  des  ca- 
naux particuliers  appelés  trachées:  chez  la  plu- 
part des  animaux  aquatiques  ,  elle  a  lieu  par 
des  espèces  de  franges  membraneuses  nommées 
branchies.  Chez  tous  les  mammifères,  chez  les 
oiseaux  et  les  repti'es,  elle  s'effectue  dans  des 
poumons,  de  la  même  manière  à  peu  près  que 
chez  l'homme.  Le  mécanisme  de  la  respiration 
est  tout  entier  dans  les  mouvements  successifs 
de  contraction  et  de  di  station  de  la  poitrine 
ou  thorax,  et  par  suite  des  poumons  eux- 
mêmes,  lesquels  mouvements  produisent  suc- 
cessivement l'expiration  et  l'aspiration  de  l'air 
atmosphérique.  Avoir  la  respiration  libre,  facile, 
gênée,  difficile,  embarrassée.  Les  oriranes  de  ia 
respiration.  La  respiration  qui  nous  fait  vivre 
faisait  mourir  à  tous  moment*  M.  de  Montait- 
sier.  (Fléch.)  Je  ne  pus  lui  répondre  sur-le 
champ,  parce  qu'il  me  tenait  si  senô,  que  je 
n'avais  pas  la  respiration  libre.  (Le  Sage.) 

—  Mus.  L'action  de  resp  rer  pour  chanter 
diffère  en  quelque  chose  de  la  respiration  pour 
parler  Quand  on  respire  pour  parler,  le  pre- 
mior  mouvement  est  celui  de  l'aspiration,  alors 
le  ventre  se  gonfle  et  sa  partie  supérieure  s'a- 
vance un  peu,  ensuite  il  s'alfaisse,  c'est  le  se- 
cond mouvement,  celui  de  l'expiration,  ces 
deux  mouvements  s'opèrent  lentement ,  lorsque 
le  corps  est  dans  son  état  naturel.  Au  con- 
traire, dans  laction  de  respirer  pour  chanter  , 
il  faut  aplatir  le  ventre  et  le  faire  remonter  avec 
promptitude,  en  gonflant  etavancant  la  poitrine. 

—  Pathol.  Les  mouvements  respiratoires  va- 
rient beaucoup  dans  les  maladies  La  respira- 
tion est  fréquente  ou  rare ,  suivant  que  ses 
mouvements  sont  plus  ou  moins  nombreux 
dans  un  temps  donné  qu'ils  ne  le  sont  en 
santé  ;  vive  ou  lente ,  suivant  le  degré  de  rapi- 
dité ou  de  lenteur  avec  lequel  ses  mouvements 
s'exécutent  ;  grande  ou  /  élite  ,  suivant  qu'il  y  a 
beaucoup  ou  peu  d'air  inspire  et  expiré;  facile 
on  difficile,  suivant  qu'elle  s'exécute  avec  on  sans 
aisance  ;  la  respiration  difficile  constitue  la  dys- 
pnée. Elle  est  égaie  ou  inégale  ,  sutvaut  la  suc- 
cession égale  ou  inégale  de  ses  mouvements; 
lorsque  sur  un  nombre  donné  de  respirations  , 
il  en  manque  ans  ,  la  respiration  est  appelée 
intermittente.  Elle  est  sonore  ou  insonore,  sui- 
vant qu'elle  se  fait  avec  ou  sans  bruit.  Dans  le 
premier  cas  ,  elle  prend  différents  noms  ,  sui- 
vant la  qualité  du  son  qu  elle  produit  :  elle  est 
sifflante  ,  quand  elle  fait  entendre  le  son  parti- 
culier connu  sons  le  nom  de  sifflement  ;  susjii- 
rseu-te*  lorsqu'elle  produit  le  bruit  qui  constitue 
le  soujnr  .  luctufusi  on  plaintive  ,  lorsque  l'air 
chasse  des  poumons  par  l'expiration  produit 
le  son  qu'on  appelle  gémissement  ;  stertoreuse , 
quand  elle  fait  entendre,  dans  les  mouve- 
ments d'inspiration  et  d'expiration,  une  espèce 
de  son  qui  imite  assez  bien  le  bruit  de  l'eau 
bouillante. 

—  Bot.  Les  végétaux  présentent  aussi  des 
phénomènes  respiratoires  que  l'en  a  comparés 
avec  raison  avec  ceui  que  l'on  observe  chez  les 
insectes.  L'air  pénètre  dans  le  tissu  végétal  par 
une  multitude  de  petites  ouvertures  de  la  sur- 
face inférieure  des  feuilles,  qui  représentent 
également  les  stigmate.s  des  insectes,  et  il  se 
distribue  ,  dans  toutes  les  partie5  de  ce  tissu  , 
par  des  trachées  analogues  aux  traînées  des 
insectes  quant  à  la  structure  et  à  leurs  fonc- 
tions. Dans  les  plantes  aquatiques,  comme  cnei 
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les  poissons,  l'eau  chargée  d'air  Ment  baigner 
immédiatement  et  à  nu  les  cellules  dans  les- 
quelles la  sève  est  renfermée  ,  et  ces  cellules 
font  l'office  de  branchies. 

IlESPIKATOIRE.  adj.  des  5  g.  Anat.  et 
physiol.  Qui  sert,  qui  a  rapport  à  la  respiration. 
Organes  respiratoires.  Mouvements  respira- 
toires. 

RESTIRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Respirer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Respire  par.  Des  deux  éléments  de  l'eau, 
l'un  est  propre  à  être  respiré  par  toutes  les 
créatures.  (A.  Martin.) 

Respiré  par  la  plante  et  par  les  animaux  , 

L'air  ,  ainsi  que  le  feu,  circule  dans  les  eaux.        (Dkl.) 

RESPIP.ER.  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  respi- 
rare).  Attirer  l'air  dans  sa  poitrine  ,  et  le  re- 
pousser dehors.  Respirer  facilement.  Difficulté 
de  respirer.  Avoir  de  la  peine  A  respirer.  Il  fait 
si  chaud,  qu'on  ne  saurait  presque  respirer.  Il 
cessa  enfin'  de  respirer  et  de  vivre.  (Boss.) 
L'Ame  resserrée  de  toutes  parts  ne  peut  plus  res- 
pirer que  du  côté  du  ciel.  (Id.)  Elle  dépouilla 
donc  le  nouveau-né,  et  resphant  quelques  in- 
stants sut  la  bouche,  elle  dit:  Ame  de  mon  fils, 
âme  charmante,  ton  père  t'a  créée  jadis  sur  mes 
lèvres  par  un  baiser.  iChateaub.)  La  nuit  s'ap- 
proche ,  le  froid  augmente,  ses  membres  s'en- 
gourdissent ,  et  cependant  son  pouls  bat  avec 
violence,  il  ne  respire  plus  qu'avec  d'insuppor- 
tables déchirements.  (Pong.) 

—  Il  ne  respire  plus.  11  est  mort. 

—  Il  respire  encore.  Il  n'est  pas  encore  mort. 

—  Vivre.  Tout  ce  qui  respire.  Je  ne  respire 
que  pour  vous.  Depuis  que  je  respire.  Ceux  par 
qui  je  respire.  (Rac.)  Tant  qu'il  respirera,  je  ne 
vis  qu'à  demi.  (Id.)  11  n'est  pas  mort,  puisqu'il 
respire  en  vous.  (Id.)  Pariez-moi  de  mon  fils  , 
dites-moi  s'il  respire.  (Volt.)  Un  lion  mort  ne 
vaut  pas  un  moucheron  qui  respire.  (Id.) 

Loin  de  Paris  se  peut-il  qu'on  respire  ? 
Me  dit  un  petit-maître  amoureux  du  fracas.         (Voir.) 

—  Fig.  Venge  nos  libertés  qui  respirent  en- 
core. (Volt.) 

—  Se  dit,  par  exagérât.,  pour  exprimer  la 
perfection  des  tableaux  ,  des  statues.  La  toile 
a  respiré  sous  le  feu  du  pinceau.  (Lebrun.) 

Qu'alors  il  parait  grand  le  peintre  des  héros  , 
Quand  I  homme  tout  entier  respire  en  ses  tableaux 
(La  Hoirs.) 

Sous  la  main  de  nos  Praxitéles  , 

Respirez  ,  marbres  de  Paros.         (F.  os  NscrcH.) 

—  Se  dit  aussi  des  instruments  de  musique. 
La  lyre,  en  frémissant,  respirait  sous  ses  doigts, 
('l'humas.) 

—  S'est  dit  également  du  paganisme ,  qui 
donnait  un  corps  et  une  Ame  à  tous  les  objets 
de  la  nature.  Le  bronze  et  le  marbre  respirent, 
les  rochers  s'attendrissent,  les  fleuves  remon- 
tent vers  leur  source  ,  et  se  peuplent  de  divi- 
nités. (Reyrac.) 

—  Se  dit  des  yeux. 

Oui .  ton  retour  me  doit  tout  ce  que  ton  absence 

Put  dérober  à  mon  arjeur  : 
Rends-moi  tous  ces  reg.irds  où  respire  ton  ftme. 
(Mme    DoFSfaoT.) 

—  Fig.  Se  manifester ,  annoncer  qu'on  est 
animé  de  tel  sentiment.  L'amour  du  bien  public 
respire  dans  toutes  ses  paroles,  dans  toutes  ses 
actions. 

Son  œ'1  muet  ne  suit  point  son  amant; 

Mais  sur  son  sein  la  volupté  respire.      (Ibsest  ) 

—  Fig.  Prendre  quelque  relâche,  avoir  quel- 
que relâche  après  de  grandes  peines  ,  après  un 
travail  pénible.  La'ssez-le  respirer  un  moment. 
Respirer  de  ses  fatigues.  N'avoir  pas  le  temps, 
le  loisir  de  respirer.  Enfin  je  respire.  Un  mo- 
ment sans  témoins  cherchons  à  respirer.  (Rac.J 
L)onnez-moi  seulement  'e  temps  de  respirer.  (Id.i 
Laisse-t-elle  un  moment  respirer  son  époux  ? 
(Boil.) 

Hercule  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups, 
Déjà  de  sou  travail  se  reposait  sur  vous.        (Racial.) 
Eneor   si  ta  valeur,  \  tout  vaincre  obstinée. 
Nous  laissait,  poui  le  moins,  respirer  une  année. 
(Baus.o.) 

—  On  dit  respirer  de  dans  le  même  sens. 
Laissez  respirer  vos  peuples  de  leur  accable- 
ment. (Mass.)  A  peine  respirant  du  joug  quelle 
a  porté.  (Rac.)  Il  respirait  enfin  du  tumulte  dus 
armes.  (Delille.)  » 

Et,  respirant  enfin  du  poids  d'un  long  courroux. 
Son  cœur  fut  plus  tranquille,  et  son  sommeil  plus  doux. 
(Dslii.s.) 

—  Respirer  apr'S  quelque  chose.  Le  souhaiter 
avec  passion,  avec  ardeur.  Elle  respire  après  le 
retour  de  son  fils.  Il  ne  respirait  qu'après  ce 
changement. 

—  v.  a.  Respirer  un  bon  air.  Respirer  un  air 
corrompu.  L'air  que  nous  respirons.  Aller  res- 
pirer l'air  natal  Avez-vous  respiré  ces  parfums, 
luxe  de  l'air  déjà  si  pur  et  si  doux?  (M**  de 
Staël.)  Le  premier  air  que  nous  respirons  nous 
sert  à  tous  îndilféremmeut  à  former  des  cris. 
(Boss.) 

Tivoli,  respirant  le  parfum  de  tes  Heurs. 

Sur  un  luth,  aux  accords  à  Jamais  enchanteurs. 

(Bain.) 

—  Fig.  Dans  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  serein 
delà  capitale,  un  nombre  infini  d'ecclésiastiques 
respire  un  air  encore  plus  pur  de  la  disi  ipline 
cléricale.  (Boss.)  (Un  lieu)  où  la  vertu  respire 
un  air  empoisonné    ,Rac.| 

—  L'usage  veut  qu'on  dise  respirer  l'air  et 
voir  te  jour  Cependant  Corneille  a  dit  :  Albe  , 
ou  j'ai  commencé  de  respirer  le  jour.  Et  Ra- 
cine :  Quoi  !  vous  à  qui  Néron  doit  le  joui  qu'il 
respire.  L'autorité  de  Corneille  et  celle  de  Ra- 
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cine  doivent   prévaloir  en  poésie  sur  l'usage 
établi  dans  la  prose. 

—  On  dit  respirer  l'air ,  et  les  poètes  ont  dit 
respirer  le  jour  pour  dire  vivre.  Respirer  encore 
le  jour  dans  m  rang  élevé.  (Volt.)  Je  reçus  et 
je  vois  le  jour  que  je  resp»)"'  (Rac.)  Cette  expres- 
sion a.été  relevée  par  quelques  critiques, qui  ont 
prétendu  qu'on  ne  respire  pas  le  jour.  Mais  le 
jour  n'est  pourtant  que  do  l'air  éclairé;  et,  s; 
l'on  respire  l'air  pendant  le  jour  ,  pourquoi  les 
poètes  ne  pourraient-ils  pas  dire  qu'on  respire  le 
jour  ?  On  dit  respirer  la  fraîcheur ,  et  la  fraî- 
cheur n'est  autre  que  l'air  frais,  comme  le  joui 
est  l'air  éclairé. 

Enée,  en  ce  moment  couvert  d'épais  rameanx, 
Respirait  la  fraîcheur  et  de  l'ombre  et  des  eaux. 
(Dklillb.) 

—  Annoncer,  exprimer,  témoigner  vivement. 
Ses  discours  respirent  la  bonté.  Dans  cette 
maison  ,  tout  respire  la  joie,  la  piété,  la  vertu. 
Il  donne  ses  derniers  ordres,  où  tout  respirât! 
la  piété.  (Boss.)  L'esprit  de  François  de  Paule, 
son  cœur,  ses  actions  ,  son  ordre  ,  tout  respire 
l'humilité.  (Fléch.)  Tout  respire  en  Esther  l'in- 
nocence et  la  paix.  (Rac.)  Tout  respire  ici  Dieu, 
la  paix,  la  vérité.  (ld.|  Le  plaisir  est  pour  les 
grands  comme  le  parfum  de  leurs  enfants  ;  tout 
le  respire  autour  d'eux  ;  ils  ne  le  sentent  pas. 
(Boiste.)  Il  s'agite,  il  respire  une  rage  insensée. 
(Delille.) 

Je  t'écris  aujourd'hui,  voluptueux  Horace, 

A  toi  qui  respiras  la  tendresse  et  la  grâce.  (VoiTilst  ) 

Tout  reproche  à  mon  erpur  le   feu  qui  me  dévore, 

Je  respire  un  amour  que  ma  raison  abhorre.  ^CkSsiil.) 

—  Féraud  et  Fréron  veulenl  bien  qu'on  dise 
an  propre.  Qu'un  homme  respire  l'air,  et  ils  ne 
veulent  pas  souffrir  qu'on  dise  d'un  homme  an 
figuré,  Qu'il  respire  quelque  chose.  Ainsi,  selon 
eux  ,  il  ne  faut  pas  dire  qu'un  homme  respire 
la  tendresse,  qu'il  respire  la  grâce,  etc.  Mais  il 
y  a  trop  d'exemples  contraires  pour  qu'on 
puisse  être  de  leur  avis. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  on  des  êtres  person- 
nifiés. Au  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne  ap- 
partient probablement  cet  itinéraire  nautique 
et  commercial,  connu  sous  le  titre  de  Périple  de 
la  mer  Erythrée  ,  et  l'abrégé  géographique  de 
Denis  le  Périégète  en  beaux  vers  grecs  ,  respi- 
rant la  lecture  d'Homère.  (M. -Brun.) 
Le  madrigal,  plus  simple  et  plus  noble  en  son  tour 
Respire  la  douceur,  la  tendresse  et  l'amour.  (BolLEan.] 

—  Désirer  ardemment.  Ne  respirer  que  la 
vengeance.  11  respire  la  guerre.  Il  ne  respire 
que  les  plaisirs.  Ainsi,  ne  respirant  que  luxe  et 
mollesse  ,  les  enfants  ne  prennent  pas  le  dé- 
sordre dans  nos  écoles,  mais  l'y  apportent. 
(Rolliu.)  Il.ne  respirait  que  le  service  du  roi  et 
la  grandeur  de  l'Etat.  (Boss.)  Il  ne  vit  que  pour 
l'Eglise,  il  ne  respire  que  l'Eglise.  (Id.)  Je  res- 
pire  à  la  fois  l'inceste  et  l'imposture.  (Rac.) 
(Il)  N'a  semblé  respirer  que  guerre  et  que  ven- 
geance. (Id.)  Chacun,  plein  de  mon  nom,  ne 
respirait  que  moi.  (Boil.) 

—  On  dit,  Il  ne  respire  que  les  plaisirs  ;  nn 
tyran  ne  respire  que  le  sang  et  le  carnage;  nn 
usurier  ne  respire  que  le  gain  ;  un  homme  ou- 
tragé ne  respire  que  vengeance.  Peut-être,  dit 
d'Olivet,  cette  manière  de  n'employer  Respirer 
qu'avec  une  négative  paraitra-t-elle  une  bizar- 
rerie ;  néanmoins  il  faut  l'appeler  une  délica- 
tesse, une  finesse  qui  est  de  nature  à  ne  pouvoir 
se  trouver  que  dans  une  langue  extrêmement 
cultivée.  Respirer,  lorsqu'il  est  employé  sans 
la  négative,  a  communément  une  autre  signi 
fication.  Tout  respire  ici  la  pieté,  signifie  non 
pas  que  tout  désire  ici  la  pieté .  mais  que  tout 
donne  ici  des  marques  de  pieté.  li  faut  conclure 
d.}  teut  ceci  que  l'on  peut  dire  également ,  il 
respire  la  vengeance,  et.  il  ne  respire  que  la  ren- 
oeance.  La  première  phrase  signifie  que  la  ven- 
geance est  l'objet  de  ses  désirs;  et  la  seconde, 
que  ce  désir  est  porté  à  un  si  haut  point  qu'il 
absorbe  tous  les  autres,  et  que  l'homme  dont 
on  le  dit  sacrifierait  tout  pour  se  venger. 

—  se  respirer,  v.  pron.  Etre  respiré. 

—  Syn.  comp.  respirer,  socpirer  Respirer 
annonce  un  désir  plus  ardent,  plus  énergique  ; 
et  soupirer,  un  désir  plus  tendre  et  plus  tou- 
chant. ||  RKSPIRER  APRES.  SOUHRER  APRES.  AS- 
PIRER a.  Respirer  après  marque  un  désir  plus 
vif,  plus  impatient,  plus  empressé;  soupirer 
après,  un  désir  ou  un  regret  plus  inquiet,  plus 
triste,  plus  affectueux;  on  peut  aimrer  à  un 
bien  sans  désir  bien  marqué,  sans  passion,  ou 
du  moins  cette  idée  ne  domine  pas  dans  aspirer 
à,  comme  soupirer  et  respirer  après. 

RESPLENDIR,  v.  n.  2'  conj.  (du  lat.  res- 
plendere).  Briller  avec  grand  éclat.  Tout  resplen- 
dit de  lumière.  11  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
soutenu. 

—  Absol.  La  nuit  était  belle,  la  lune  res- 
plendissante. 

—  Fig.  Tout  dans  les  recueils  ne  trort  pas 
resplendir  également  ;  même  parmi  les  étoiles, 
il  en  est  de  nébuleuses.  (Boiste.)  La  g'oire  la 
plus  éclatante  est  comme  nn  beau  jour;  elle 
ravit  à  son  levant ,  resplendit  au  œ:d: .  s'altère 
à  son  couchant,  et  se  perd  dans  la  nuit.  (Id.) 

—  S'emploie  aussi  au  moral.  Les  bienheu- 
reux resplendissent  dans   la  gloire. 

En  toi  l'on  remarque 
TJn  feu  qui   lait  séparément 
De  celui  dont  si  virement 
Resplendit  netre  grand  monarque.  (Cou.) 

RESPLENDISSANT,  part  prés,  du  v.  Res- 
plendir. Qui  resplendit.  Il  est  invariable. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
éclatant.  Tout  resplendissant.  Tont  resplendis- 
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«ant  de  lumière.  One  beauté  resplendissante. 
Figure,  face  resplendissante  de  santé.  Les  nua- 
ges éclairés  par  le  soleil  sont  resplendissants. 
|B  de  St-P)  Le  fils  du  Soleil,  l'Eté  resplendis- 
sait s'avance  au  travers  Jes  plaines  épurées  de 
l'éther.  (Deleuxe.)  11  est  minuit  :  la  mer  est 
calme  comme  une  glace,  le  brick  plane  comme 
une  ombre  immobile  sur  sa  surface  resplendis- 
sante. (Lamart.) 

I/Océan  dans  ion  ecm  balance  cet  tableaux, 

Les  laea  resplendissant*  eu    colorent   les  eaux.     (Del.) 

—  Se  dit  des  corps  lumineux  et  brillants,  des 
corps  glorieux,  des  bienheureux.  Dans  la  trans- 
figuration ,  Jésus-Christ  parut  tout  resplendis- 
sant de  gloire  et  de  lumière. 

—  Fig.  Que  de  gens  resplendissants  comme  la 
lu26   pendant   la  nuit ,  ne  sont ,   comme  elle , 

Îu'un  petit  nuage  au  grand  jour  (Goethe.) 
'ouvais-je  mieux  essuver  vos  larmes  qu'en 
Tous  faisant  voir  au  milieu  de  cette  troupe  res- 
plendissante, et  dan?  cet  état  glorieux,  une  mère 
si   chère  et    si    regrettée?  (Boss.) 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  éclat 
formé  par  l'expansion  ,  par  la  réflexion  de  la 
lumière.  Ce  grand  amas  de  lumière  formait  un 
resplendissement  merveilleux. 

RESPONCIER  ou  RESPONSOIRE.  s.  m. 
Ane.  liturg.  Livre  contenant  les  répons. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation  de  ré- 
pondre de  ses  actions  ou  de  celies  des  autres  , 
d'être  garant  de  quelque  chose.  Grande,  ef- 
frayante responsabilité.  Responsabilité  terrible. 
Etre,  avoir,  mettre  sous  sa  responsabilité.  La 
responsabilité  des  ministres.  La  responsabilité 
des  magistrats.  Fonction  qui  entraîne  trop  de 
responsabilité.  Prendre  quelque  chose  sous  sa 
responsabilité.  En  avoir  la  responsabilité. 
Prendre  sur  soi  une  grande  responsabilité.  Res- 
ponsabilité morale.  La  confiance  dans  ce  pa- 
pier naît  de  la  responsabilité  du  gouvernement. 
(Necfcer.)  Le  ciel  a  mis  le  bonheur  des  peuples 
sous  la  responsabilité  des  rois,  non  à  leur  ca- 
price. (Boiste.)  La  discussion  des  lois  par  les 
députés  d'une  nation  décharge  le  souverain  qui 
les  eiécute  franchement  d'une  effrayante  res- 
ponsabilité envers  Dieu  et  les  hommes.  (ld.)  Nul 
n'échappe  à  la  responsabilité  de  lui-même.  (Id.) 
Un  gouvernement  constitutionnel  sous  la  res- 
ponsabilité des  ministres  est  une  anomalie  poli- 
tique,  (ld.) 

—  Responsabilité  civile.  Obligation  que  nous 
impose  la  loi  de  répondre,  vis-à-vis  des  tiers, 
du  préjudice  causé  par  des  personnes  qui  sont 
sous  notre  dépendance  ou  des  choses  qui  nous 
appartiennent-  ||  Responsabilité  des  officiers  pu- 
blics. Responsabilité  des  greffiers,  des  avoués  , 
des  huissiers.  Les  parties,  tenues  dans  certains 
cas  ,  d'avoir  recours  au  ministère  de  certains 
hommes  auxquels  la  loi  a  remis  exclusivement 
l'exercice  de  certaines  fonctions,  et  de  les  inves- 
tir ainsi  d'une  confiance  obligée,  les  parties  dont 
les  intérêts  ont  été  compromis  par  la  faute  de 
ceui-ci ,  doivent  de  tonte  nécessité  avoir  contre 
eux,  et  après  leur  mort  contre  les  héritiers,  une 
action  recurso  re.  ||  Responsabilité  des  ministres 
et  de  leurs  subordonnes.  Obligation  de  rendre 
compte,  «ous  nne  sanction  pénale,  de  l'exercice 
régulier  du  pouvoir,  que  les  lois  confient  à  ses 
agents.  Les  ministres  traîtres  et  concussionnai- 
res peuvent  être  accusés  parla  Chambre  desdé- 
putés, et  ils  sont  jugés  par  la  Chambre  des  pairs. 
La  responsabilité  a  pour  sanction  la  condam- 
nation des  coupables.  Elle  a  pour  exercice  le 
«ontre-seing  de  tous  les  actes  du  gouvernement. 
Elle  a  pour  garantie  l'impuissance  de  la  pour- 
suite et  la  corruption  des  Chambres.  La  res- 
ponsabilité des  ministres  se  perd  comme  une 
famée  dans  les  hauteurs  du  pouvoir.  Les  agents 
secondaires  peuvent  tomber  dans  le  cas  de  res- 
ponsabilité, soit  en  violant  la  loi  dans  l'exécu- 
tion, comme  le  ministre  l'a  violée  dans  son  or- 
dre, soit  eu  poussant  an  delà  de  ses  limites  l'exé- 
cution d'un  ordre  légal.  Mais  les  poursuites 
doivent  être  autorisées  par  le  conseil  d'état ,  ce 
qui  rend  la  plupart  du  temps  illusoire  le  droit  de 
poursuivre.  ||  Responsabilité  morale.  Responsa- 
bilité des  ministres  et  autres  agents  de  l'auto- 
rité publique,  laquelle  résulte  du  jugement  que 
leurs  concitoyens,  constamment  éclairés  par  la 
presse,  doivent  porter  sur  leurs  actes.  ||  Respon- 
sabilité cmle  ries  ministres.  Celle  qui  peut  s'exer- 
cer lorsque  l'Etat  ou  un  particulier  croit  avoir 
à  se  plaindre  des  actes  d'un  ministre  et  qu'il 
6'adresse  aui  tribunaux  civils  pour  en  ohtenii 
One  réparation  ,  qui  se  résout  on  dommages  et 
Intérêts  ||  Responsabilité  criminelle.  C'est  celle 
qni  a  été  prévue  par  la  charte,  et  qui  n'a  pas 
encore  été  définie  par  la  loi. 

—  Ane.  jurispr.  Responsabilité  d'office.  Res- 
ponsabilité ties  officiers  publics. 

RESPONSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  ré- 
pondre de  ses  propres  actions  ou  de  celles  des 
autres,  '|iii  doit  être  garant  de  quelque  chose. 
Des  froideurs  do  Titus  je  serai  responsable. 
(Rac.)  Vous  voila  de  mes  jours  maintenant  res- 
ponsable   (ld.) 

—  Qui  doit  rendre  compte  de  son  adminis- 
tration. Dans  l'ailuiniistration  du  royaume, 
tout  fonctionnaire  public  est  responsable  de  sa 
gestion  l»s  ministre?  sont  responsables.  Une 
autorité  non  responsable  ne  peut  être  remise 
entre  le»  mains  d aucun  individu,  quelque  bon 
et  quelque  sage  qu'il  puisse  être,  sans  compro- 
mettre le  repos  .le  In  société.  (M"*  Wright.)  Le 
pouvoir  absolu  n'a  pas  besoin  de  mentir  ;  il  se 
tait  :  1*  ffotivp-  ernent  responsable,  obligé  de  par- 
ler, dégui«eet  meut  effrontément.  (Napol.) 

—  Editeur  responsable.  Celui  sous  la  respon- 
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sabilité  duquel  paraît  un  journal ,  une   feuille 

périodique. 

—  Prov.  On  n'est  pas  responsable  de  ses  pen- 
sées secrètes. 

—  Responsable  à.  Responsable  à  la  postérité. 
Un  corps  d'hommes  qui  n'est  responsable  à  per- 
sonne, n'a  la  confiance  de  personne.  (Payne.) 

—  Responsable  île.  Etre  responsable  de  ce  que 
l'on  fait.  Etre  responsable  d'un  dépôt.  Etre  res- 
ponsable des  conséquences.  N'être  point  res- 
ponsable des  fautes  d'autrui.  Etre  civilement 
responsable  des  faits  ,  des  actes  de  quelqu'un. 
Nous  sommes,  non  pas  seulement  responsables 
de  nous-mêmes,  mais  encore  de  ces  peuples  qui 
marchent  après  nous  et  cherchent  partout  nos 
traces,  (l^uinet.)  Nous  sommes  l'oeuvre  de  la  na- 
ture, mais  auteurs  et  resjionsables  de  nos  fautes 
et  de  nos  folies.  (Boiste.)  La  religion  et  la  mé- 
decine ne  sont  pas  responsables  des  fautes  de 
leurs  docteurs,  (ld.)  Quiconque  est  responsable 
de  la-  félicité  d'autrui  doit  y  coopérer  sans 
cesse,  et  de  toutes  ses  facultés,  (ld.) 

—  Responsable  envers.  Responsable  envers  la 
patrie. 

—  Responsable  pour.  En  certains  cas  ,  un 
maître  est  responsable  pour  ses  domestiques  , 
un  père  est  responsable  pour  ses  eufauts  mi- 
neurs. 

RESPONSIF  ,  JTVE.  adj.  T.  de  pal.  Qui  con- 
tient nne  réponse.  Mémoire  responsif. 

RESPONSION.  s.  f.  Hist.  Redevance  an- 
nuelle que  payait  chaque  chevalier  de  Malte, 
pour  la  délivrance  de  la  terre  sainte.  ||  Il  se  di- 
sait, en  général,  de  toutes  les  redevances  payées 
par  les  ordres  militaires. 

RESPONSOIRE.  s.  m.  V.  rksponCier. 

RESSAC,  s.  m.  Mar.  Retour  violent  des  va- 
gues vers  le  large,  après  qu'elles  ont  frappé  avec 
impétuosité  une  terre,  une  roche,  un  obstacle 
quelconque. 

—  Pèch.  Nom  des  embarcations  qu'on  amène 
à  Terre-Neuve  pour  aider  à  faire  la  pêche  ,  et 
que  l'on  renvoie  directement  au  port  d'où,  elles 
étaient  parties  avant  l'hiver.  Ces  petits  bâti- 
ments rapportent  les  hommes  excédant  les 
équipages  des  grands  bâtiments  et  des  huiles  , 
langues  de  morue,  etc. 

RESSAIGNE.  s.  f.  Techn.  Grande  tessuie  de 
tramail,  d'un  fil  délié  et  à  mailles  serrées. 

RESSAIGNE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ressai- 
gner.  S'empl.  adjectiv.  Personne  ressaignée. 

RESSAIGNE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ressai- 
gner.  S'empl.  adjectiv. 

RESSAIGNER.  v.  a.  1"  conj.  Saigner  de 
nouveau   Ressaigner  un  malade. 

—  neutral.  Couler  de  nouveau,  recommencer 
à  couler.  Ma  plaie  ressaigne. 

—  su  ressaigner.  v.  pron.  Se  saigner  de 
nouveau. 

RESSAIGNER.  v.  a.  1"  conj.  Pêch.  Jeter 
des  pierres  près  des  filets  tendus  pour  y  faire 
entrer  le  poisson. 

—  se  ressaigner.  v.  pron.  Etre  ressaigne. 
RESSAISI ,   IE.  part.  pass.  du  T.  Ressaisir. 

S'empl.  adjectiv. 

P.ESSAISINE.  s.  f.  Ane.  jurispr.  Action  de 
saisir  de  nouveau,  de  rentrer  en  possession. 

RESSAISIR,  v.  a.  2'  conj.  Reprendre  , "se 
remettre  en  possession  de.  Ressaisir  le  pouvoir. 
Ressaisir  un  meuble.  Il  n'y  a  rien  de  si  nidiilé- 
rent  que  l'on  ne  tâche  de  ressaisir  au  moment 
où  il  nous  échappe.  (M"'  de  Staël.)  11  espérait 
que  sa  nouvello  alliance  avec  leczar  le  mettrait 
bientôt  en  état  de  ressaisir  toutes  ces  provinces. 
(Volt.)  Si  les  traités  leur  arrachèrent  Leur  proie, 
ce  fut  sans  étouffer  peut-être  l'ambition  de  la 
ressaisir  lorsque  l'occasion  s'en  présenterait. 
(Raynal.) 

C'est  reprendre  vos  droits,  et  c'est  vous  ressaisir 

De  L'univers  dompte  qu'on  osait  vous  ravir.        ^olt.) 

Tel   le  tigre  on  Jouant,  dans  sa  barbare  joie, 

Mord,  lacbo,    ressaisi/,  et    dévore  sa  proie.     (Drmllk.) 

—  Fig.  Si  je  ressaisissais  ia  vie  ,  elle  retour- 
nerait bientôt  contre  moi  tous  ses  poignards. 
(M*°de  Staël.)  L'imagination  et  la  mémoire  ne 
sont  peut-être  qu'une  même  faculté  qui  con- 
templa le  présent,  saisit  .'avenir  et  ressaisit  le 
passé.  (Boiste.)  Comme  si,  sentant  déjà  la  vie 
qui  m'échappe ,  je  cherchais  à  la  ressaisir  par 
ses  commencements.  (J  J.Rouss.)  Krançoisl", 
par  sa  valeur,  par  sa  magnificence,  par  la  pro- 
tection des  arts  qui  l'immortalise  ,  ressaisit  la 
gloire  qu'un  rival  trop  puissant  lui  avait  enle- 
vée.  (Volt.) 

—  se  RrssAistR.  v.  pron.  S'emparer  de  nou- 
veau. Je  me  suis  ressaisi  de  nos  effets.  Ressai- 
sissons-nous ,  autant  qu'il  est  possible,  d  un 
droit  si  important  et  si  dangereux  à  confier. 
(Fonlenelle.) 

—  Ltre  ressaisi.  L'occasion  perdue  ne  peut 
se  ressaisir-  (Hoisto.) 

RESSANG1.É,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Res- 
aangler.  S'empl.  adjectiv 

RESSANlil.ER  v.  a.  1"  conj.  Sangler  de 
nouveau  un  cheval  ou  «ne  autre  bête  de  somme 
qui  a  été  désanglée. 

—  se  iikssanqlkr.  v.  pron.  Être  ressanglé. 
RESSASSE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v   Ressasser. 

j'empl.  adjectiv  Ce  procès  a  été  sassé  et  res- 
sassé. Ces  questions  ne  sont  pas  nouvelles,  elles 
ont  ete  ressassées. 

RESSASSER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sas).  Sas- 
ser  de  uouveau.  Ressasser  do  la  farine. 
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—  Mêler  de  nouveau. 

Un  des  noms  reste  encore,  et  le  prélat  par  grAce , 
Une  dernière  foiB  les  brouille  et  les  restasse..     (Bon..) 

—  Fig.  et  fam.  Examiner,  discuter  de  nou- 
veau. Vous  aurez  beau  ressasser  ce  comjrte,  il 
ne  monte  qu'à  tant. 

—  Ressasser  un  ouvrage.  L'examiner  avec 
soin  pour  en  découvrir  jusqu'aux  moindres  dé- 
fauts. 

J'ai  feuilleté  tous  mes  mémoires  ; 

J'ai  ressassé  tous  mes  papiers, 

Et  mis  dans  mes  doctes  grimoires 

Tout  le  ciel  en  douze  quartiers.  (DucaRCaso.) 

—  Ressasser  quelqu'un  ,  ressasser  la  conduite 
de  quelqu'un.  Examiner  avec  soin  la  conduite 
de  quelqu'un  pour  vo'r  si  elle  n'a  rien  de  blâ- 
mable. En  une  considération  du  repos  général 
de  tout  un  pays,  nous  devons  apporter  de  très- 
grands  regards,  avant  que  de  vouloir  ressasser 
ces  vieux  péchés.  (Pasq.) 

—  Ressasser  les  gens  d'affaires,  les  traitants. 
Se  disait  autrefois  pour  Faire  des  recherches 
contre  eux. 

—  Il  ne  fait  que  ressasser  les  mpmes  choses.  Se 
dit  d'un  homme  qui  revient  sans  cesse  et  d'une 
manière  fatigante,  sur  les  mêmes  idées. 

Pour  moi  j'ai  la  tête  blessée 

Lorsque  je  le  vois  tortiller 

En  cent  façons  une  pensée, 

A  force  de  les  ressasser, 

La  pointe  au  bout  du  temps  s'émousse. 

A        (Douiaxsso.) 

—  se  ressasser,  v.  pron.  Etre  ressassé. 
RESSASSEUR  ,   EUSE.   s.  Celui ,   celle  qui 

ressasse,  qui  revient  sans  cesse  sur  les  mêmes 
idées. 

RESSAUT,  s.  m.  Archit.  Toute  partie,  tout 
corps  d'un  bâtiment  qui  au  lieu  d'être  continu 
sur  une  seule  et  même  ligne  horizontale  se  pro- 
jette en  dehors  de  cette  ligne  et  fait  une  saillie. 
Les  l'essauts  sont  quelquefois  un  moyen  de  va- 
riété. (Quatrem.)  Les  ressauts,  daDs  les  entable- 
ments, peuvent  être  admis  selon  la  nature  des 
masses  d'édifices  que  l'architecture  doit  couron- 
ner. (Id.) 

—  Passage  brusque  d'un  plan  horizontal  à 
un  autre.  |]  Ce  limon  iltescalier  fait  ressaut.  Il 
s'abaisse  de  distance  en  distance  par  une  ligne 
verticale. 

—  Pèch.  Nom  que  l'on  donne,  en  Provence, 
au  filet  appelé  plus  communément  épervier. 

RESSAUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ressau- 
ter.  S'empl.  adjectiv. 

RESSAUTER.  v.  n.  1"  conj.  Sauter  de  nou- 
veau. 11  a  sauté  et  ressauté  par-dessus  la  corde. 

—  Archit.  Se  dit  des  parties  qui  font  ressaut. 
Entablement,  corniche  qui  ressauté. 

—  Activem.  Ressauler  un  fossé. 

—  sk  ressadter.  v.  pron.  Etre  ressauté. 
RESSÉANT,  ANTE.  adj.  Coût,  de  Norman- 
die. Qui  réside. 

—  On  disait  aussi  substantiv.  17»!  resséani, 
en  parlant  d'un  vassal  obligé  à  résidence. 

RESSÉANTIR.  v.  a.  2*  conj.  Féod.  Résider 
dans  un  lieu  et  ne  pouvoir  le  quitter  sans  le 
consentement  du  seigneur. 

RESSÉANTISE.  s.  f.  Coût,  de  Normandie. 
Résidence. 

RESSÉCIIER.    v.   a.  1"  conj.  V.  resécher. 

RESSEL.  s.  m.  Pêch.  Se  dit,  à  Bordeaux, 
du  sel  qui  reste  au  fond  des  vaisseaux  dans  les- 
quels ou  a  chargé  le  poisson. 

RESSELLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resseller. 
S'empl.  adjectiv. 

RESSELLEMENT.  s.  m.  Action  de  resseller 
un  cheval,  h  Son  effet. 

RESSELLER.  v.  a.  1"  conj.  Remettre  la 
selle  à  un  cheval.  , 

—  se  resseller.  v.  pron.  Etre  ressellé. 
RESSEMBLANCE,  s.  f.  (pr.  re-çan-blan-ee  ; 

c'e^t  un  composé  de  semblante,  aujourd'hui 
inusité).  Rapport ,  conformité  entre  des  per- 
sonnes, entre  des  choses.  Une  ressemblance  par- 
faite. Une  grande  ressemblance.  Une  re^sem- 
blance  frappante.  Il  y  a  beaucoup  de  ressem- 
blance entre  ces  deux  personnes.  Il  y  a  une 
très-grande  ressemblance  entre  elles.  La  res- 
semblance est  parfaite  entre  eux.  Les  souve- 
rains sont  revêtus  de  la  puissance  et  de  la  grau- 
deur  de  Dieu  ;  ce  sont  ses  créatures  les  plus 
nobles,  et  faites  proprement  à  sa  ressemblance 
et  à  son  image.  (Fléch.|  Nous  cherchons  à  nos 
propres  portraits  des  ressemblances  étrangères. 
(Mass.)  On  trouve  toujours  en  soi  certains  traits 
adoucis  qui  changent  la  ressemblance.  (Id.| 
Comme  toutes  les  passions  ressemblent  toujours 
à  quelque  vertu,  nous  ne  manquons  jamais  de 
nous  sauver  à  la  faveur  de  cette  ressemblance. 
[ld.)  Vous  étiez  toujours  revêtu  de  la  ressem- 
blance des  justes,  et  cependant  votre  cœur  n'é- 
tait pas  droit  devant  le  Seigneur,  (ld.)  L'homme 
de  Dieu  portait  dtwis  la  simplicité  de  son  main- 
tien la  ressemblance  d'un  prophète.  (Id.)  l 'es- 
jirit  consiste  principalement  à  saisir  les  ressem- 
blances; le  jugement,  plus  utile,  s'applique  à 
découvrir  les  différences.  (Locke.) 

—  B.-arts.  Conformité  entre  l'imitation  de 
l'objet  et  l'objet  imile.  In  peintre  qui  saisit 
bien  la  ressemblance.  Ce  peintre  manque  sou- 
vent la  ressemblance.  La  ressemblance  de  la 
copie  à  soc.  original.  La  ressemblance  entre  la 
copie  et  l'original. 

Deux  peintre!  A  la  fois  arrivèrent  en  France  : 
Lin,  no  peignait  qu'en  beau,  nn  courut  sur  soi  pas  ; 
L'autre  attrapait  ta  reesemblctli 
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—  Ce  mot  ne  s'applique  qu'aux  portraits.  On 
ne  dit  pas  de  la  représentation  en  peinture  d'une 
action,  d'un  événement,  qu'elle  est  ressemblante, 
pour  signifier  qu'elle  représente  exactement, 
fidèlement  cette  action,  cet  événement.  En  par- 
lant d'un  tableau  de  fleurs  ,  on  dira  que  des 
roses,  des  pavots,  etc.,  sont  bien  rendus,  rendus 
avec  vérité,  et  non  qu'ils  sont  ressemblants.  On 
ne  le  dirait  pas  même  alors  qu'il  s'agirait  de  la 
représentation  d'une  certaine  fleur  dont,  par  un 
motif  quelconque,  l'artiste  se  serait  appliqué  à 
reproduire  sur  la  toile  toutes  les  particularités 
individuelles;  il  faudrait,  en  parlant  d'une  telle 
représentation,  dire  qu'elle  est  exacte,  qu'elle 
est  identique,  et  non  qu'elle  est  ressemblante. 

—  On  dit  d'un  peintre  qu't7  attrape  bien  la 
ressemblance,  pour  exjirimer  qu'il  fait  des  por- 
traits ressemblants,  ce  qui  résulte  soit  d'une 
certaine  habitude,  ordinaire  même  à  d'assez 
mauvais  peintres  ,  de  saisir  les  traits  les  plus 
marquants,  ce  qu'on  appelle  la  charge  de  leur 
modèle ,  soit  du  talent  beaucoup  plus  rare  de 
joindre  à  l'expression  générale  de  la  nature  et 
de  la  vie  celle  des  traits  et  du  caractère  de  phy- 
sionomie particuliers  au  modèle. 

—  Ressemblance  frappante.  Celle  qu'on  aper- 
çoit ,  dont  on  est  étonné  à  la  première  vue, 
préalablement  à  aucun  examen  de  la  vérité  de 
l'imitation  des  formes  et  de  la  justesse  de  l'ex- 
pression. Les  portraits,  même  les  plus  mauvais 
sous  le  rapport  de  l'art,  sont  susceptibles  de 
cette  espèce  de  ressemblance. 

—  Géom.  S'est  dit  quelquefois  de  deux  trian- 
gles dont  les  angles  sont  égaux,  quoique  leurs 
côtés  soient  infiniment  plus  grands. 

—  Se  tromper  à  la  ressemblance.  Prendre  pour 
la  même  chose  ou  pour  la  même  personne  deux 
choses  ou  deux  personnes  qui  se  ressemblent. 

—  Ce  fils  est  la  vraie  ressemblance  de  son  pere9 
c'est  toute  sa  ressemldance.  Il  y  a  beaucoup  dé 
ressemblance  entre  eux. 

—  Être  de  la  ressemblance  de  quelqu'un.  Sa 
disait  autrefois  pour  Lui  ressembler  de  visage, 
de  corps  ,  de  caractère  ,  de  costume  ;  être  son 
portrait. 

—  Syn.    comp.    rkssembi  ance.    conformité. 

V.  CONFORMITE.   ||  RESSKMRLANCE  A  et  AVEC.  Une 

chose  a  quelque  ressemblance  ou  n'a  pas  de 
ressemblance  à  une  autre.  A  sert  aussi  à  mar- 
quer une  ressemblance  apparente,  facile  à  aper- 
cevoir. Arec  annonce  dans  tous  les  cas  une 
ressemblance  plus  forte,  plus  expressément  mar- 
quée ,  à  laquelle  on  ne  s'attend  pas,  qu'on  ne 
peut  apercevoir  qu'avec  peine. 

RESSEMBLANT,  part.  prés,  du  v.  Ressem- 
bler. Qui  ressemble  à.  Il  est  invariable.  Une 
figure  ressemblant  parfaitement,  ressemblant 
trait  pour  trait  à  l'original.  Je  mangeai  d'ex- 
cellent lait  dans  une  maison  fort  propre,  res- 
semblant assez  à  une  cabane  suisse.  (Chateauh.) 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  offre  de 
la  ressemblance.  Un  portrait  ressemblant,  peu 
ressemb'int ,  fort  ressemblant.  Attendu,  vous 
dit-on,  qu'ils  se  vêtissent  de  vieux  morceaux  de 
drap  mal  cousu  ,  assez  ressemblants  à  l'habit 
d'arlequin.  (Volt.)  Ces  deux  derniers  animaux, 
sans  être  de  la  même  espèce,  sont  les  plus  res- 
semblants et  les  plus  voisins  de  tous  les  animaux 
des  parties  méridionales  des  deux  continents. 
(Buff.l  Les  couplets  en  sont  nombreux,  l'air 
triste  et  assez  r<  ssemblani  aux  airs  de  nos  vieilles 
romances  françaises.   (Chateaub.) 

—  Qui  se  ressemble  beaucoup.  Voilà  deux 
hommes  bien  ressemblants. 

—  Prov.  Il  n'y  a  rien  de  plus  rassemblant  à 
un  chat  sur  une  fenêtre  qu'une  chatte.  J  H  n'y  a 
ri<n  de  plus  ressemblant  qu'un  âne  à  un  moulin 
à  veut.  Se  dit  à  ceux  qui  confondent  deux 
choses  qui  n'ont  point  de  rapport  ni  de  ressem- 
blance. 

—  Syn.  comp.  ressemblant,  semblable.  Res- 
semblant indique  le  fait,  il  marque  qu'un  objet 
ressemble  à  un  autre;  semblable  indique  la  pro- 
priété qu'a  l'objet  de  pouvoir  être  comparé  à 
un  autre. 

RESSEMBLER,  v.  n.  1"  conj.  (c'est  le  com- 
posé de  sembler,  qui  ne  se  dit  plus  en  ce  sens). 
Avo  r  du  rapjiort,  de  la  conformité  avec  quel- 
qu'un, avec  quelque  chose.  Un  fils  qui  ressem- 
ble à  son  père.  Ressembler  en  tout,  en  partie. 
Ressembler  à  quelqu'un.  La  plâtre  ressemble 
dans  cet  état  à  la  pierre  calcaire  tendre.  |Buff.) 
Pour  sa  forme  et  ses  dispositions,  le  daim  res- 
semble an  cerf.  (Ardent.) 

Un   fourbe  cependant.      .      . 

Et  qui    lui  ressemblait  de  geate  et  de  visage.       (Bon.) 

—  Se  dit  des  mœurs,  du  caractère,  de  la  po- 
sition sociale,  etc.  Cette  personne  est  bien  dans 
ses  affaires,  je  voudrais  lui  ressembler.  C'est  un 
homme  qui  s'inquiète  <ie  tout,  il  ne  me  ressem- 
ble guère.  Il  e^t  trop  avare,  je  ne  voudrais  pas 
lui  ressembler  par  cet  eudroit-là.  Vous  m'avez 
resseml  lr  par  le  malheur.  (J.-J.  Rouss.l  In  bon 
cœur  croit  toujours  qu'un  autre  lui  ressemble. 
(La  Chausséel  Son  but  n'est  pas  de  persuader 
qu'il  vaut  mieux  que  le9  autres,  mais  qu'il  est 
autrement  fait  qu'eux  ,  qu  il  lie  ressemble  qu'à 
lui.  iMariv.)  Si  unus  cherchons  encore  tons  les 
ancie.us  traits  de  cetie  Ame  défigurée  par  le  pé- 
ché, nous  reconnaissons,  maigre  sa  corruption, 
qu'elle  ressemble  encore  .i  Dieu,  et  que  c  était 
pour  Dieu  qu'eue  était  faite.  (Itoss.l  D*  peur 
de  vous  condamner  vous-mêmes,  il  vous  faut 
faire  grâce  à  ceux  qui  vous  ressemblent  iMass.) 
Vous   rendei   pai    ros  «(temples   la   vertu  re* 

I  i  BUi  qH  ne  lin  enl  pas,  ot  ce  n'est 
plus  une  honte  d'être  chrétiens  dès  que  par  la 
on  vous  ressnnblc    (ld. ) 
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_  S'empl.  souvent  dans  les  si milirudes.  Nous 
«Jlons  sans  cesse  an  tombeau  ,  ainsi  que  les 
6aux  qui  se  perdant  sans  retour.  Nous  ressent- 
t'nns  tous  à  des   eaux  courantes.     B-ss.)   Ces 

D9  force  et  sans  foi.  oui  ne  savent  pas 
retenir  leur  langue  indiscrète,  reutmbleul  i  une 

ru  murailles,  qui  est  ouverte  de  toutes 
parts,  (ld.)  Nous   ressemblons  à  es  soldats  in- 

ui.  dans  le  temps  que  leurs  compagnons 
Ijmbent  de  toutes  parts  à  leurs  côtés;,  se  chnr- 
gi  |  avidement  de  leurs  habits.  (Mass.)  Ceux 
qui  ne  parlent  que  pour  montrer  de  l'esprit 
ressemblent  à  ceux  qui  ne  jouent  que  pour  ga- 
gner. La  conversation  est  pour  les  uns  un  tra- 
vail de  vanité,  comme  le  jeu  est  pour  les  autres 
ur.  travail  d'avance  et  d'intérêt.  (Trublet.) 

—  Se  dit  aussi  du  rapport,  de  la  conformité 
entre  les  choses.  Le  langage  du  cceur  et  de  la 
vérité  ue  ressemble  pas  a  l'erreur  et  à  la  vanité 
des  adulations  humaines.  (Mass  )  Hieo  ne  ras- 
semble moins  à  la  charité  que  cet  œil  malin  qui 
ne  s'ouvre  que  pour  chercher  les  faiblesses  de 
nos  frères.  (Mass.]  Sa  voix  ressemble  au  ton- 
nerre. (J.-B.  Houss.) 

La  langue  aux  feintes  préparée, 

fiessemfcleàla  flèche  acérée        {J.-B.  Roosssstj.) 

—  B.-arts.  Offrir,  présenter  l'imitation  exacte 
d'un  objet.  Portrait  qui  ressemble  peu.  qui  res- 
semble beaucoup,  qui  ressemble  d'une  manière 
frappante.  Peintre  qui  a  le  talent  de  faire  res- 
sembler. Portrait,  buste  qui  a  le  mérite  de  res- 
sembler. Copie  qui  ne  ressemble  guère  au  ta- 
bleau original,  à  l'original,  à  son  original. 

—  Au  lieu  de  dire,  ce  portrait  ressemble,  il 
vaut  mieux  dire  Ce  portrait  est  ressemblant. 

—  Cela  ressemble  à  tout.  Se  dit  d'une  chose 
commune,  qui  n'a  point  de  caractère  propre. 

, —  Cela  ne  ressemble  à  rien.  En  boons  part, 
se  dit  d'une  chose  d'un  goût  original  et  nou- 
veau. ||  En  mauvaise  part ,  se  dit  d'une  chose 
d'un  goût  bizarre  et  très-mauvais. 

■ —  Prov.  'Ressembler,  à  un  monsieur  de  bouti- 
que. Se  dit,  dans  qnelqui  s  provinces,  pour  Etre 
vêtu  d'une  manière  ridicule.  ||  llressembls  à  un 
cogne-fétu;  il  se  tuf,  et  il  ne  fait  rien.  ||  Il  res- 
ru  chu  n   <£    Jean    •  il  s'enfuit 

miand  on  l'appelle.  [|  Il  r.  •sscmb'le  à  l'anguille  de 
Melun,  il  crie  avant  qu'on  l'écorche. 

—  On  donnait  autrefois  à  ce  verbe  un  régime 
direct.  J'ai  vu,  en  mon  temps,  cent  artisans  , 
cent  laboureurs  plus  heureux  que  les  recteuis 
de  l'Université,  et  lesquels  j'aimerais  mieux 
ressembler.  (Montaigne.) 

Qu-nd  je  revis  ce  que  j  ni  tant  aiiné, 

Peu  b'ph  fallut  que  mon  feu.  rallumé 

Ne  fit  l'amour  en  mon  ânic  rcnittre, 

Et  que  mun  cœur,  autrefois  son  captif, 

Ne  ressemblât  1  esclave  fugitif 

A  qui  le  sort  fait  rencontrer  son  m.iître.    (Bshtaut.) 

—  se  ressemble!»,  v.  pron.  Se  dit  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  qui  ont  de  la 
ressemblance.  Les  jumeaux  d'ordinaire  se  res- 
semblent. Se  ressembler  de  visage,  de  caractère. 
Leurs  caractères  se  ressemblent.  Les  plaisirs  se 
KStemblcnt  tous.  [Mass.]  L'egoiste  et  le  faux 
dévot  se  ressemblant ,  en  ce  qu'ils  rapportent 
tout  à  leui  félicité.  (Boiste.) 

îles  deux  enfants  ne  le  ressemblent  pas. 

Disait  Lisette  à  Lu '.is.  son  >-oni|,ère. 

—  Je  le  croix  bien,  reprit  Lucas, 

Cn.»cun  d'eux  ressemble  à  son  père.  (***) 

—  Cela  ne  se  ressemble  pas.  Se  dit  de  deux 
choses  fort  différentes. 

—  Je  n'ai  pu  croire  t ■/!■■  '  ous,  cela 
ne  vous  ratemUé  pat  C-la  n'est  pas  conforme 
à  votre  caractère,  à  votre  manière  de  penser, 
d       s.  à  tout  ce  que  l'on  connaît  de  vous. 

—  Ressemblera  so'-même.  Pour  bien  faire, 
N  ron  n'a  qu'à  se  ressembler.  [Mac:]  L'homme 
ne  se  ressemble  jamais  d'un  moment  à  l'autre  : 
sa  course  ressemble  a  celle  d'un  insensé1.  (Mass.] 

—  Ce  peintre,  ce  musicien,  etc.,  s-  res 

II  se  copie  lui-même,  et  ne  met  point  assez  de 
variété  dans  ses  ouvrages. 

—  Prov.  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressem- 
•  pas.  La  vie  est  mêlée- de  Mens  et  le  maux. 

||  On  seressemble  de  plus  loin.  Se  lit  «n  parlant 
de  parents  proches  qui  ont  un  air  de  famille 
ou  les  mêmes  inclinations.  ||  Ces  deuxperscmmi 
S"  rassemblent  comme  deux gouttes  d'eau.  Elles  se 
ressemblent  parfaitement.  ||  dui  se  ressemble 
t'assemble.  Les  personnes  le  même  caractère, 
de  même  goût,  se  recherchent  mutuellement 
Se  prend  souvent  en  mauvaise  part.  ||  Tous  Us 
doigts  de  la  main  ne  se  ressemblent  pas.  Tous  les 
frères  n'ont  pas  les  mêmes  qualités,  le  même 
tempérament. 

RESSEMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Bessemer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Ressemé  par.  Semblables  aux  petites  for- 
tunes,   les  graminées  sont  ressemées  et  multi- 

s  par  les  mêmes  tempêtes  qui  dévastent  les 
grandes  forêts.  (B.  deSt-P.) 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  resseme- 
ler ;  résultat  de  cette  action.  Faire  un  resseme- 
lage. On  bon  ressemelage. 

RESSEMELÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Resse- 
meler. S'empl.  adjectiv.  Bas  ressemelés.  Sou- 
liers ressemelés.  Bottes  ressemelées. 

RESSEMELER,  v.  a.  l"ocnj  II  prend  deux 
«devart  une  syllabe  muette  Je  ressemelle,  tu 
ressemelles',  il  ressemelle,  nous  ressemelons ,vovs 
■mêle:, ils  ressemellent,  etc.  Mettre  de  nou- 
vi  semeltee  à  une  aie  Ile  i  au  sure.Resse* 
r  des  bas.  Ressemeler  des  souliers.Faire  res 
6emeler  ses  bottes. 

—  se  ressemeler,  v.  pron.  Ltre  ressemelé. 
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RESSEMER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  ressème,  tu 
ressemés,  il  ressème,  etc.  Semer  de  nouveau.  Il 
faut  ressemer  des  pois  dans  ce  champ.  La  plu- 
part des  oiseaux  ressèment  le  végétal  qui  les 
nourrit.  (B.  de  St-P.)  La  capsule  qui  renferma 
les  semences  du  mouron  se  renverse  alors  vers 
la  terre  et  s'entr'ouvre,  pour  les  laisser  empor- 
ter aux  vents  et  aux  pluies  qui  les  ressèment 
partout,  (ld.)  C'est  la  capsule  qui  conserve  les 
graines,  les  aigrettes  qui  les  ressèment,  la  bran- 
che élastique  qui  les  élance  au  loin.  (Id.) 

—  sb  ressemer,  v.  pron.  Etre  ressemé. 
RESSENCE.  s.  f.  Pâte  de  savon. 
RESSENTI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ressentir. 

S'empl.  adjectiv.  Au  milieu  d -s  mouvements 
d'horreur  que  la  Saint-Hartbèlemy  excita  en 
Europe,  la  perte  d'un  aussi  grand  homme  que 
l'amiral  fut  particulièrement  ressentie.  (Le- 
montey.) 

—  Dessin.  Se  dit,  dans  la  délinéation  des 
formes  du  corps  humain,  pour  exprimer  des 
contours  ou  des  traits  énergiquement  articulés 
ou  prononcés  vigoureusement  ||  Archit.  Se  dit 
de  quelques  objets  qui  peuvent  offrir  dans  leur 

m  des  contours  plus  renflés  ou  creusés 
plus  profondément  qu'ils  ne  doivent  l'être.  Le 
rendement  de  cette  colonne  est  trop  ressenti. 
On  dit  aussi  de  certains  détails  d'ornement  qui 
sont  traités  ou  avec  trop  de  mo.lesse  ou  trop 
d  aor -té,  que  leur  exécution  en  est  trop  peu  ou 
trop  ressentie. 

—  Buffon  donne  au  cygne  des  mouvements 
flexibles  et  ressentis. 

—  Ressenti  par.  Les  aveugles  donnant  plus 
d'attention  aux  ébranlements  ressentis  par  l'ouïe 
et  le  toucher,  étonnent  souvent  par  la  tinessede 
ces  deux  orgmes.   (Richerand?) 

RESSENTIMENT,  s.  m.  Faible  attaque,  f.ii- 
ble  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu,  d'une 
doulenr  qu'on  a  ressentie.  Avoir  un  léger  res- 
sentiment de  sa  lièvre,  de  sa  colique,  de  sa 
goutte.  . 

—  Fig.  Sentiment  qui  réagit  sur  l'âme.  La 
compassion  delà  plupart  des  hommes  n'est  que 
dans  les  sens;  ils  sont  émus  par  les  objets,  et 
ne  peuvent  refuser  ce  ressentiment  à  la 
(Fléch.)  Le  remords  est  le  ressentiment  du  mal 
fait  à  autrui.  (Boiste.)  Les  ressentiments  de  tant 
de  malheurs  le  pénétraient  et  lui  donnaient  des 
convulsions.  (Voit.)  Son  cœur  paraissait  plein 
d'un  long  ressentiment.  (Id.) 

—  Corneille  a  dit:  Un  long  ressentiment  dont 
il  le  croit  blessé.  On  n'est  pas  blessé  d'un  res- 
sentiment, mais  bien  d'une  injure,  et  le  ressen- 
timent est  proprement  la  sensation  continuée 
de  la  blessure  faite  par  l'injure. 

—  Fig.    Souvenir  qu'on   garde  des   injures, 
avec  désir  de  s'en  venger.  Contenir  son  ce    i   i- 
timent.  Conserver  un  vit  ressentinrent  - 
fense.  Ne  jiouvoir  cacher,  dissimuler   son   res- 
sentiment. Etouffer  son   re  sentiinrenl  Sacrifier 
son  ressentiment,  tous  ses  ressentiments  à  quel- 
qu'un. Modérer  son  ressenti  nient.  Saiul  Louis, 
ce  roi  si.  fa  cil'     i       ■■  •  :  ■  ■•■<  gj  i    «    i  I  , 
ses  ressentiments.  [Flèrfv.)  .Nous     > 
vengeances  des  rfs*  ntinu  •  / 

Il  le  fit  poursuivre  par  tous  les  aiguasils,  et 
n'épargna  rien  pour  l'avoir  en  sr.  puissance.  .Mon 
époux  toutefois  trompa  son  rest    i  ■■     . 

se  mettre   en   sûreté.   (Le  Saga.)  Cett 

tion    bien   formée    éteignit    mou    ress 

(,'.-J.  Rouss.)  Le  faible  prince  épouse 

tim'nt  de  sa  maîtresse.  (Ànquetil.)  Il  servit  avec 

ard»ur  le  ressentiment  du  roi.  [ld  )  La 

du  ressentiment  de  sir  Everard  contre  mon  frère 

s'affaiblit  avec   le  temps.  (Defancoupret.;  Quel 

sang  pourra  suffire  à  son  r 

Dis-lui  qu'avant  ma  mort  je  lui  fus  engagée, 

Que  ses  ressentiments  doivent  être  effacés.  (ttac.) 

—  Se  disait  autrefois  en  bonne  part.  Quand 
le  ressmtm  >'■••.  bienfaits  i  i  non  père.  (Cyr. 
de  Berger.)  Racine  en  a  encore  t'ait  usage  .  et 
c'est,  dit  Voltaire,  le  seul  mot  employé  par  Ra- 
cine qui  soit  tombé  en  désuétude. 

Tandis  qu'autour  de  moi  votre  cour  rtssemblée 
l:    n  i:  n  .li':.  b  'in     (s  il. m,   .lu     m'.ivca  comblée, 
h'st-i]  Juste,  seigneur,  que  seule  en  ce  moment 
Je.  demeure  sans  voix  et  sans  ressentiment  ? 

—  Delille  a  dit  aussi  en  parlant  du  chien  : 


Gard. m  du  bienfait 
It  vient  lécher  ma  m 


ul  le  .Ions  ressentiment, 
n  après  le  châtiment. 


—  On  dit  ressentir  pour  sentir,  et  dans  la 
même  acception.    Il  n'en  est  pas  de  même  de 

/  et  de  ressesrtibneni.  L'acception  ac- 
tuelle du  mot  ressentiment  est  infiniment  éloi- 
gnée de  si  et  il  y  a  peu 
de  subs'anlifs  qui  aient  moins  d'analogie  avec 
leurs  verbes. 

—  Syn.  comp.  ressentiment,  animositë.  Le 
ressentiment  ne  veut  que  la  vengeance  de  l'in- 
jure; Vanimosite  veut  le  mal  de  .a  personne  sous 
tous  les  rapports. 

RESSENTIR,  v.  a.  2'  conj.  Sentir,  épronvei. 
Ressentir  des  douleurs  do  colique.  Ressentir  un 
picotement  à  la  gorge.  Ressentir  du  bien-être, 
du  malaise.  Resseutir  les  effets  de  la  colère  de 
quelqu'un. 

—  Ressentir  vivement  la  perte  d'un  ami,  la 
perte  d'un  procès  Ressentir,  comme  on  lé  doit, 
les  obligations  qu'on  a  à  quelqu  un  Ressentir 
vivement  une  offense,  une  injure,  iilte  ini 

de  ressentir  l'amitié.  Ressentir  ur  grand  plai- 
sir, une  grande  joie  du  retout  d*  quelqu'un.  A 
ces  paroles  touchantes,  mes  pienrs  redoublè- 
rent. Je  ressentis  enfin  écia'erune  affliction  im- 
modérée. (Le  Sage.)  J'attends  quelques  lignes 
I  de  vous,  ma  chère  Sophie,  avec  une  inquiétude 


RESS 

'  qne  je  n'avais  point  encore  ressentie.  (  M"  de 

I   Staël.)   Après    les   affres   et   les  teneurs  de  la 

mort,    la   princesse   Anne  ressentit    toutes   les 

'    horreurs  de  l'enfer.    (Bos.)  On  ressentait  dans 

ses  paroles  un  regret  sincère  d'avoir  été  poussé 

si  lo.n  par   s-s   malheurs.  (Id.)  Tout   ressent  de 

!•  ses  yeux  les  charmes  innocents.  (Rac.|  Je  »vs- 

I   sens  tous  les  maux  que  je  puis  ressentir.  (Id.) 

T.a  fille  de  Claiulius  commence  à  ressentir 

Des  crimes  dont  je  n'ai  que  le  seul  souvenir;  (Rsc.) 

—  Eprouver.  Quel  peuple  ennemi  de  la  France 
n'a  pas  ressenti  les  effets  de  sa  valeur  ?  (Fléch.) 
Quel  mérite  timide  échappe  a  vos  beautés? 

Je  n'en  ressens  que  trop  i'infliunce  féconde. 

(J  -15.    Roew.) 

—  Etre  un  signe,  une  marque  de.  Avec  quelle 
sévérité  sainte  Thérèse  défendit-elle  qu'il  y  eût 
rien  dans  les  bâtiments  de  son  ordre  qui  rrssen- 
Ht  la  vanité.  (Fléch.) 

—  se  ressentir,  v.  pron.  Sentir  quelque  reste 
d'un  mal  qu'on  a  eu.  S'e  ressentir  encore  de  sa 
fièvre,  de  son  rhumatisme,  de  sa  goutte. 

—  Eprouver  les  suites,  les  conséquences  fâ- 
cheuses, l'influence  nuisible  de  quelque  chose. 
Se  dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Se 
ressentir  des  débauches  de  sa  jeunesse.  Se  res- 
sentir de  la  mauvaise  éducation  qu'on  a  r  i  ne. 
Se  ressentir  un  peu  des  préjugés  de  son  siècle. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Pays  qui  se  res- 
servira longtemps  des  ravages  de  la  guerre.  Ou- 
vrage qui  se  ressent  de  la  precpitation  avec 
laqu'lle  il  a  été  composé.  Les  maisons  voisiner 
se  sont  ressenties  de  l'incendie. 

—  En  bonne  part.  Ne  ressentir  de  la  libéralité, 
de  la  protection  de  quelqu'un.  On  se  ressent 
toujours  d'une  bonne  éducation)  (Acad.) 

—  Se  ressentir  d'une  injure.  S'en  souvenir 
avec  amertume  et  être  disposé  à  s'en  venger. 

—  Il  m'a  fait  un  mau-  us  tour,  il  s'en  ressen- 
tira. 11  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais  il  sera 
puni. 

—  Syn.  comp.  ressentir,  sentir.  R  tsentit 
a  un  sens  plus  fort  que  senler.  ||  rk -sentir. 
se  ki  SSfiNTIR-  Autrefois  ressentir  se  prenait  en 
bonne  ou  en  mauvaise  part,  et  s*  ressentir  ne  se 
prenait  qu'en  mauvaise  p.irt.  Cette  distinction 
n'est  plus  admise  aujourd'hui.  Cependant  se 
ressentir  ne  présente  pas  l'action  d'une  m  unie 
aussi  directe  et  aussi  pleine  que  ressentir  ;  il 
exprime  la  même  chose,  mais  à  un  moindre 
degré. 

RF.SSÉrER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sepes, 
baie).  Se  disait  poui  Couper. 

—  Fig.  Les  Goths  étaient  une  pépinière  qui 
repoussiit  plus  hautement  tant  plus  ou  la  vou- 
lait resst'per.  (E.  Pasq.)  V.  Riicm ■:  a. 

RESSERRANT,  part.  pré-,  du  T.  Resserrer. 
Qui  resserre.  Il  est  toujours  invar. 

RESSERRANT,  AME.  adj.  Propre  à  res- 
serrer. Médicaments  resserrants  Remèdes  res- 
serrants. 

—  Fig.  La  vue  de  jeunes  et  brillants  talents 
qui  s'épanouissent  lui  inspire,  non   pas 

vie,  mais  une  tristesse  ressenrimtei  iSte-Berare.) 

RESSERRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  I. 
S'empl.  adjectiv.  Le  jeune  homme  dé 
demeures  trop  resserrées  où  son  corps  -i  son 
esprit  se  trouvent  à  l'étroit.  (Lacép.)  Je  vous 
conterais  ses  aventures,  si  je  ne  m'étais  point 
prescrit  des  bornes  plus  resserrées:  (La  Font.) 
Les  peuples  pasteurs  ont  été  feicés,  surtout 
dans  les  terrains  resserres,  comme  les  îles  ,  de 
recourir  à  la  culture  de  la  terre.  (Virey.)  Un 
i  resserré  rassemblait  ainsi  d'éton- 
nantes lumières.  (M**  de  Si-el.)  Les  Gaules 
tantôt  s'étendirent  jusqu'au  Rhin, tantôt  furent 
•es;  (Volt.) 

—  Fig.  Faibles  esprits,  ou  plutôt  cœurs  étroits 
et  entrailles  resserrées  ,  que  la  foi  et  la  charité 
n'ont  pas  assez  dilatées  pour  comprendre  toute 
l'étendue  de  l'amour  d'un  Dieu.  (Boss.)  Elle 
trouvait  heureux  qu'il  n'y  eût  que  la  charité  qui 
fût  ménagée  et  resserrée.  (Fléch.)  George  a  pro- 
mis d'apporter  des  nouvelles Il  l'a  promis, 

mais  pourra-t-il  le  faire?  Ils  sont  plus  resserre's 
que  des  prisonniers,  et  je  sais  qu'on   les   sur 

mine  des  ennemis*  (X.Marm.)  Pourquoi 
auraient-ils  leurs  coudées  franches  dans  la  Vie, 
et  y  serions-nous  resserres'  ,A.  hlarr.) 

—  Abrégé.  Ce  discours  demande  à  être  res- 
serré. 

—  Cette  place  est  fort  resserrée,  est  resserrée 
de  tres-jirés.  Les  assiégeants  l'entourent  ,  il  est 
fort  difficile  d'y  l'aire  entrer  des  vivres,  des  se- 
cours, et  d'en  faire  sortir  des  troupes,  des  bou- 
ches inutiles. 

—  Dans  un  sens  analogue ,  on  dit  cette  garni- 
son est  fort  resserrée. 

■  -Ce  pays  est  fort  resserré  par  la  mer.  I!  n'a 
pas  d'étendue  à  cause  du  voisinage  de  la 
mer. 

—  Absol.  Être  resserré.  Etre  constipé. 

—  Rot.  Gorg-  resserrée.  Se  dit  de  la  gorge 
d'une  monopétale,  quunu  elle  est  moins  large 
que  le  tube.  ||  Involucre  resserre.  Celui  qui  se 
rétrécit  de  plus  en  plus  vers  son  orifice. 

—  Entom.  Nymphe  nu  Momie  resserrée.  Celle 
où  l'insecte,  tout  à  fait  inactif,  ne  prenant  plus 
de  nourriture,  et  fortement  raccourci  et  resserré 
sur  lui-même. ,  se  trouve  en  général  recouvert 
par  une  pellicule  mince,  le  plus  souvent  trans- 
parente ,  qui  laisse  apercevoir  ses  parties,  et 
même  les  enveloppe  séparément,  comme  dans 
les  coiéoptèrus,  daus  les  hyménoptères. 

—  Ri  sserri  dam  1  eujl  vastes  espaces  ne  sont 
point  trop  rtiserrtt  dans  l'étendue  de  mon  Sme. 
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(De  Beauvais.)  L'homme,  isolé  et  séparé  du 
monde  entier ,  est  resserré  dans  une  pri»on 
étroite  d'où  il  ne  peut  sortir,  tandis  que  la  mort 
y  entre  de  toutes  parts.  (Tlicmas.) 

—  Resserré  de.  L'ime  ,  resserrée  de  toutes 
parts,  ne  peut  plus  respirer  que  du  côté  du  ciei. 
(Boss.) 

—  Resserré  en.  L'esprit  remplit  d'idées  magni- 
fiques s'ennuie  dès  qu'il  se  trouve  resserre  en  un 
petit  nombre  d'objets  languissants.  (Fléch.) 

—  Resserré  entre.  Une  musique  russe,  re»- 
serree  entre  deux  filets  de  rameurs,  envoyait  au 
loin  le  son  de  ses  bruyants  cornets,  il  le  Maistre.) 

—  Resserré  par.  Sainte  Thérèse  ressentait 
une  vive  douleur  de  se  trouver  resserrée  par  les 
bienséances  de  son  sexe,  elle  qui  eât  voulu 
porter  par  tout  l'univers  les  vérités  de  l'Evan- 
gile. (Fléch.)  Des  èvêqnes  la  doctrine  posait 
aux  prêtres ,  de  ceox-ci  dans  les  villes  et  les 
campagnes  ,  le  lien  entre  les  diocèses  était  res- 
serré par  les  conciles.  (Anquet.) 
Quelquefois  dans  sa  course  un  esprit  vigoureux, 
Trop  resserré  par  l'art,  sert  des  règles  prescrites. 

[Botuad 
Pourquoi  suis-je  en  un  point  ressert*  par  le  tenipiT 
Mes  jours  devraient  aller  par-delà  vin<n  mille  aiu. 

(VUL,.,...)       , 

—  Resserre  sous. 

Mon  esprit,  resserré  sous  le  compas  français, 
•N'a  point  la  liberté  des  Grecs  cl  des  Anglais. 

vVoLI»lll.'l 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  resserré-.  Le  resserrement 
des  pores  arrête  la  transpiration     Aoad.) 

—  Pathol.  Etat  du  ventre  connu  sous  le  nom 
de  constipation.  ||  Consirirtion  qnis'opèr>  dans 
différents  organes.  ||  Sensation  essentiellement 
nerveuse  que  l'on  éprouve,  en  certaines  circon- 
stances, dans  le  centre  èpigastrHftra  ||  Effet  du 
froid  sur  le  tissu  cellulaire  ,  le  système  capil- 
laire, la  peau,  etc. 

—  Fig.  Le  resserrement  de  l'argent.  L'effet  de 
la  crainte  que  les  capitalistes  éprouvent  ^ans un 
temps  de  discrédit,  et  qui  les  empêche  de  prêter 
leur  argent. 

_ — Nicole  l'a  employé  au  moral.  Ce  dégoût 
d'esprit  est  accompa^ié  d'un  certain  resserre- 
ment de  cœur.  Richelet  trouve  ce  mot  heureuse- 
ment employé  pour  marquer  une  certaine  tris- 
tesse qui  accable  le  cceur  et  le  ferme  à  la 
joie. 

RESSERRER,  v.  a  l"conj  Serrer  davan- 
tage ce  qui  s'est  laebé.  Ki-serrer  un  cordon. 
Resserrer  une  jarreti-rn.  Resserrer  uae  cein- 
ture. Resserrer  un  corset. 

—  Fig.  Diminuer,  réduire.  II  craignait  égale- 
ment de  prodiguer  on  de  v-sserrer  les  bienfaits 
du  prince.  (Fléch.)  Les  échanges  auraient  été 
rnê-rne  plus  considérables,  si,  car  une  avidité 
fiscalema! entendue,  la  Grand— Bretagne  n'avait 
elle-pnime  resserré  les  bornes  de  ces  liaisons 
frauduleuses.  (Rayn.) 

—  Fig.  Rendre  plus  étroit ,  lier  jilns  intime- 
ment. Cet  événement  n'a  BBïvà  ■■  n\  resserrer 
les  nœuds,  les  liens  de  leur  amitiés  Qu'v  a-t-il 
donc  qui  puisse  nous  dei  monde  mi- 

'  e,  puisque  la  mort  mémo  ne  sert  qn'i  res- 
serrer  les  liens,  et  nous  aff-rn.  r  dans  l'erreur 
qui  nous  y  attache.  (Mass.;  J-  lui  savais  mau- 
vais gré  d'avoir  resserre  mes  liens  en  préten- 
dant les  rompre.  (B.  Constant.)  Le  patriotisme 
r«ts*rr<?  les  liens  de  la  s  iHde  parti, 

toujours  égoïste,  les  r-iâohe.  (Boiste.)  Il  est  né- 
cessaire à  la  société  qu'il  y  ait  qoeloue  chose 
de  fixe  daus  les  liens  qui  la  resserrent  .  cette 
chose  est  la  religion,  [ld.] 

—  Rendre  moins  étendu,  renfermer  d>nsdes 
bornes  plus  étroites.  K-ss-rrer  un-  riviéredan? 
son  lit.  Ress  ire'  le  pu  sea  jnstes  li- 

1  il  nie  où  nous  sommes  et  itwil'jy 
dans  des  digues  le  canal  de  nos  rivière-,  .  de 
r  nos  grands  chemins,  d'alignet  les  allées 
de  nos  jardins,  nous  accoutume  à  considérer 
tout  ceqni  s'écarte  denotr»équerre  comme  livré 
à  la  confusion.  (B.  de  St-P.) 

—  Resserrer  dans,  an  fig  II  y  a  une  voie 
étroite  qui  ress-erre  les  moeurs  dans  les  règles  de 
l'Evangile.  (Fléch.)  I.  y  a  aussi  un  chemin  étroit 
qui  resserre  l'esprit  ians  la  créflnee    !e  :  Kcrlise. 

!  Mer  terrible,  en  ton  lit  quelle  ma:n  te  res- 
serre* (L.  Rac.l  Jaloux  d'un  sent, ment  si  doux, 
en  le  goûtant,  on  le  pense  ,  on  le  savoure,  on 
craint  de  l'évaporer.  Un  homme  vraiment  heu- 
reux ne  parle  guère,  et  ne  rit  guère;  il  res- 
serre, pour  ainsi  dire,  le  bonheur  autour  de  son 
cœur.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Resserrer  un  prisonnier  L'enfermer  dar.« 
un  lieu  où  il  ait  moins  de  communication  av<c 
le  dehors,  le  garder  plus  exactement. 

—  Resserrer  une  place.  I  'entoure- de  manière 
que  rieu  ne  puisse  entrer  ni  sortir. 

—  Fig.  Abréger.  Resserrer  un  ouvrage.  Res- 
serrer son  snjet,  sa  matière  Un  écrivain  d'un 
grand  talent  a  resserre'la  trilogie  de  Schiller 
en  une  tragédie  selon  la  forme  et  la  régularité 
française.   |M"'  de  Staël.) 

—  Mus.  Resserrer  l'harmonie  En  rapprochel 
les  parties  les  unes  des  autres  (tans  les  moindres 
intervalles  possibles. 

—  Remettre  une  chose  dans  le  lien  d'où,  on 
l'avait  tirée  .  et  où  elle  éta-r  enfermée.  Res- 
serrer un  papier  dans  sou  bureau.  Resserrer 
une  cuillère  dans  l'armoire.  Resserrer  desmar- 
.•li''  r  â  ises 

—  Rendre  le  ventre  moins  libre,  moins  lâche. 
Les  cormes,  les  uèC-s,  les  cerises  resserrant  1« 
ventre. 

—  Absol. Se  ditdans  lemêtnesens.  Lescoingi 
resserrent. 
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Rendre   moins  ouvert,  rétrécir.   Le  froid 

resserre  les  por.>s.  La  froid  resserre  et  ratTfirrait 
la  peau   [Eug.  Villem.) 

—  sis  kksskrrkk.  v.  pron.  Devenir  moins 
étendu,  se  rétrécir  vers  telle  partie.  Ce  pays,  ce 
terrain  se  resserre. 

—  Etre,  pouvoir  être  resserré.  Les  principes 
sont  indépendants  de  la  force  ou  delà  faiblesse 
•les  Etats;  ils  ne  s'étendent  ou  ne  se  resserrent 
point  en  raison  du  territoire.  (Billion.) 

—  Fig.  La  véritable  vertu  s'étend  et  se  res- 
serre quaud  il  le  faut.  (Flèch.) 

—  Etre  plus  bref.  Se  resserrer  dans  des  limites 
plus  étroites. 

—  Devenir  moins  libre,  moins  lâche.  Le  ventre 
"'  "wserre. 

--Devenir  moins  ouvert,  se  rétrécir.  Los 
pores  3e   resserrent. 

—  Se  renfermer  an-dedans.  La  haine  se  res- 
serre, mais  elt--  ne  se  perd  point.  (Flèch.)  llâjp'est 
pas  difficile  de  se  resserrer  en  soi-même,  quand 
on  st  réduit  aux  ténèbres  d'une  vie  obscure. 
(Fléch.)  Mon  cœur  de  crainte  et  d'horreur  se 
resserre.  ,Kac.) 

—  Fam.  Hetrancher  de  sa  dépense. 

—  Se  renfermer,  se  limiter.  11  se  resserre 
laus  les  bornes  étroites  du  seul  nécessaire. 
(Fléch. | 

—  Fig.  et  fam.  Retrancher  de  sa  dépense. 
Dans  ces  temps  do  disette,  chacun  se  resserre. 

—  Devenir  rare.  Dans  un  temps  de  discrédit, 
l'argent  se  resserre. 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  les  bourses  se 
resserrent.  Ou  craint  de  prêter  son  argent. 

—  F'ig.  Devenir  plus  froid.  Le  temps  se  res- 
serre. 

IVESSIF.  s.  m.  V.  récif. 
RESSIXER   v.   n.    1"  conj.   Se   disait  pour 
Goûter,  faire  cotation. 
RESS1NER.  s.  m.  Se  disait  pour  Goûter. 

—  Prov.  //  n'est  ressiner  que  de  vignerons.  Les 
gens  qui  travaillent  aux  vignes  font  d'agréables 
goûters. 

RESSONDÉ.ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ressouder. 
S'empl.  adjectiv. 

RESSONDER.  v.  a.  I"  conj.  Sonder  de  nou- 
veau. 

—  Fig.  Chercher  de  nouveau  à  pénétrer  les 
intentions  de  quelqu'un. 

—  se  rkssonuer.  v.  pron.  Etre  ressor.dé. 

—  Chercher  à  pénétrer  ses  intentions  mu- 
tuelles. 

RESSOXS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de 
Gompiégne  ,Oise)  ;  1 ,000  hab. 

RESSORT,  s.  m.  (pr.  re-çor  ;  du  lat.  re- 
turgere,  se  relever,  se  rétablir,  se  remettre  en 
■on  premier  état  ,  formé  de  re  itératif,  et  de 
turgere,  se  lever).  Phys.  Propriété  qu'ont  beau- 
coup de  corps ,  de  reprendre  plus  ou  moins 
exactement  leur  première  forme ,  après  en 
avoir  changé  par  l'eflet  d'une  compression  ou 
d'une  extension.  Dans  ce  sens,  le  ressort  est  la 
même  chose  que  l'élust ii'ité ,  en  sorte  que  les 
expressions  corps  élastiques  et  corps  à  ressort 
sont  synonymes  Le  ressort  de  l'air.  Les  corps 
à  ressort.  N'avoir  point  de  ressurl.  Manquer  de 
ressort.  Perdre  son  ressort. 

—  Faire  ressort.  Se  dit  d'un  corps  qui,  ces- 
sant d'être  comprimé  ou  tiré  ,  se  remet  dans  le 
premier  état  où  il  était.  L'air  fait  ressort.  Une 
branche  pliée  fait  ressort.  La  plupart  des  corps 
font  ressort. 

—  Morceau  de  fer  ,  de  cuivre,  d'acier,  ou 
d'autre  matière ,  qui  est  fait  et  posé  de  façon 
qu'il  se  rétablit  dans  sa  première  situation, 
quand  il  cesse  d'éîro  comprimé.  Les  ressorts 
servent  à  divers  usages  dans  les  machines,  ei 
principalement  à  faire  mouvoir  une  pièce  en 
réagissant  sur  elle.  On  les  emploie  dans  les 
montres  ,  dans  les  pendules  ,  dans  les  fusils  , 
dans  les  serrures,  etc.  Bon  ressort.  Mauvais 
ressort.  Ressort  faible,  doux,  rude,  fort.  Ban- 
der, tendre,  ployer  un  ressort.  Ressort  qui  joue 
bien,  qui  joue  mal.  Ressort  rompu  ,  faussé. 
Ressort  de  montre  ,  ressort  de  fusil.  Ressort 
qui  s'est  débande.  Verrou  à  ressort.  Couteau  à 
ressort.  Ressort  de  voiture.  Presser  ,  lâcher, 
détendre,  débander  un  ressort.  Pousser  un  res- 
sort. Cette  humeur  étrange  s'en  va  comme  elle 
Tient  :  quaud  elle  le  prend,  on  dirait  que  c'est 
un  ressort  de  machine  qui  se  démonte  tout  à 
coup.  (Fén.)  Que  verrous-nous  dans  notre 
mort,  qu'une  vapeur  qui  s'exhale,  que  des  res- 
sorts qui  se  démontent;  enfin  qu'une  machine 
qui  se  dissout  et  se  met  en  pièces?  (Boss.) 

Ils  sortent  à  l'instant,  et,  par  d'heureux  efforts, 
Du  lugubre  instrument  font  crier  les  ressorts. 

(Boum».) 
Au  lieu  de  snng,  dans  ses  veines  circulo 
Un  fioiu  poison  qui   los  gèle  et  les  Imlle, 
Ht  qui  de  la.  porté  dans  tout  son  corps, 
Eu  fait  mouvoir  les  horribloB  reasorts. 

(J.-B.    ROUSSEAU.) 

—  Techn.  Dans  les  arts,  on  donne  le  nom  de 
ressort  à  des  lames ,  le  plus  communément 
d'acier,  au  moyen  desquelles  l'on  entretient  ou 
l'on  règle  les  mouvements.  Il  Ressort  à  chien. 
Ressort  plié  eis  iormo  de  V,  et  fixé  à  la  réunion 
des  deux  branches  d'un  instrument.  ||  Ressort  à 
boudin.  Celui  qui  est  roulé  en  formelle  spirale. 
M  Ressort  à  pompe.  Celui  qui  est  roule  en  ferme 
d'hélice.  ||  Rassort  à  foliot.  Pièce  qui  sert  à 
transmettre  l'effet  d'un  autre  rossort.  ||  Ressort 
en  cordes.  Une  corde  sans  fin  arrêtée  et  tendue 
entre  deux  points  fixes  devient  un  ressort  lors- 
qu'on la  toid  en  passant  un  morceau  ue  bois 
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entre  les  deux  brins,  et  faisant  faire  plusieurs 
tours  à  la  corde  autour  de  la  droite  qui  joint 
les  points  fixes.  ||  Ressort  timbre.  Timbre  sur 
lequel  on  faisait  résonner  autrefois  les  coups 
de  manteau  des  montres  à  répétition.  ||  Ressort 
rie.  Longue  lame  d'acier  tremp'  rou- 
lée m  spirale  et  renfermée  dans  un  tambour 
ou  barillet.  ||  Ressorts  de  voiture.  Mécanismes 
destinés  a  affaiblir  les  secousses  produites,  dans 
les  cabriolets,  les  carrosses,  les  diligences,  etc., 
par  le  tirage  fait  avec  rapidité  sur  un  terrain 
inégal.  11  y  en  a  de  différentes  sortes,  de  cour- 
bes, en  pincettes,  de  combinés,  d'autres  qui 
agissant  par  torsion,  n  Ressorts  spiraux.  Res- 
sorts qui  ont  pour  objet  de  réglei  les  mouve- 
ments du  pendule  ou  balancier. 

—  Nom  qu'on  donne  au  fil  de  laiton  qui  sup- 
porte et  presse  les  soupapes  contre  le  sommier, 
et  au  fil  de  fer  qui  sert  à  accorder  les  tuyaux 
d'anche. 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  la  cause  du  mou- 
vement dans  les  machines,  et  surtout  dans  les 
automates.  La  colombe  volante  d'Architas  était 
mue  par  de  secrets  ressorts.  Les  souris  qu'on 
fait  couru  sur  la  table  pour  divertir  les  enfants 
vont  par  ressorts. 

—  On  l'a  dit  aussi  des  animaux,  que  quelques 
philosophes  considèrent  coince  des  machines. 
La  bête  est  une  pure  machine  qui  fait  tout 
sans  choix  et  par  ressorts.  (Malebr.) 

—  Fig.  Se  dit  de  l'aine,  etc.  Les  grandes  pas- 
sions usent  les  ressorts  de  l'àme.  (Montaig.) 
Une  trop  longue  et  trop  vive  application  use  le 
ressort  de  l'esprit.  (Boiste.)  Les  trop  grands 
tourments  brisant  les  ressorts  du  sentiment. 
(Id  )  Le  poids  des  ans  écrase  le  ressort  du  cesux. 
(ld.)  Soyez  indulgent  ;  beaucoup  de  personnes 
sont  des  montres  dont  le  ressort  est  mauvais, 
(ld.) 

I/bompie  machine,  esprit  qui   tient  du  corps, 
En  bien  mangeant  remonte  ses  re8$ûr.tt. 

lYuiTllilE.) 

On  sent  de  1m  pensée 

Se  déranger  tous   tes  ressorts  ; 
L'esprit  nous  abandonne,  et  notre  âme  éclipsée 
Perd  en  nous  de  Sun  être  et  meurt  avaut  le  coi  pj 

—  Fig.  Embrassons  une  paix,  mais  que  nous 
fermions  à  double  ressort,  sans  qu'elle  puisse 
être  crochetée  par  quelques  sophistes  d'état, 
ennemis  du  repos  public.  (E.  Pasq.)  Les  eeur- 
lisans  nesout  que  de  simples  ressorts.  (La  Font.) 
Celui  qui  tend  le  ressort  d'un  piège  court  risque 
de  s'y  prendre.   ,Boiste.) 

—  B.-arts.  Se  dit  quelquefois  de  la  vivacité 
d'action  d'une  composition  et  de  la  puissance 
d'effet  d'un  tableau  Cela  manque  de  ressort. 
Cette  composition  a  du  ressort. 

—  Fig.  Cette  personne  ne  se  remue  que  par  res- 
sort. Elle  n'a  rien  de  naturel  dans  ses  manières, 
tous  ses  mouvements  sont  étudies  et  contraints. 

—  Fig.  N'agir  que  par  ressort.  N'agir  que 
par  le  conseil,  par  l'instigation  d'aulrui,  et 
selon  qu'on  est  poussé. 

—  i'ig.  Activité,  force,  énergie.  Se  dit  au 
physique  et  au  moral.  Donner  du  ressort  à 
l'estomac.  Donner  du  ressort  à  l'esprit.  Ame, 
caractère  qui  a  du  ressort.  N'avoir  point  de 
ressort,  manquer  de  ressort.  Avoir  perdu  tout 
son  ressort. 

—  Fig.  Moyen  qu'on  emploie  pour  faire 
réussir  quelque  dessein ,  quelque  affaire.  Faire 
mouvoir  toutes  sortes  de  ressorts  pour  venir  à 
ses  fins.  Etre  habile  à  manier  les  ressorts  de  la 
politique.  Avoir  des  ressorts  cachés  dont  on  ne 
peut  deviner  le  jeu.  Le  grand  ressort  d'une 
atfaire.  N'agir  que  par  des  ressorts  secrets.  Il 
était  entré  dans  l'administration  des  affaires  un 

né  pour  faire  mouvoir  ces  ressorts,  dont 
la  Providence  se  sert  pour  élever  ou  pour  abat- 
tre la  fortune  des  rois.  (Fléch.)  Je  ne  veux  pas, 
Seigneur,  souder  les  abimes  de  vos  jugements, 
ni  découvrir  ces  ressorts  secrets  et  invisibles 
qui  font  agir  votre  miséricorde  ou  votre  justice. 
(Id.)  Ce  sont  souvent  les  plus  vils  ressorts  qui 
nous  font  marcher  vers  la  gloire.  (Mass.)  Les 
passions  sont  les  grands  ressorts  qui  agitent 
les  hommes,  (ld.)  Ce  qui  prouve  par  quels  se- 
crets et  faibles  ressorts  les  grandes  affaires  de 
ce  monde  sont  souvent  dirigées.  (Volt.)  In- 
ventez des  ressorts  qui  puissent  m'atlacher. 
(Boil.)  Que  de  faibles  ressorts  font  d'illustres 
desseins  V  (Volt.  | 

En  vain  la  politique,  babilc  en  ses  rassorte, 

D'une  chaîne  d'airain  vout  enceindre  nos  ports    (Cou*.) 

Je  jouerais  de  malheur, 
Si  Je  ne  trouvais  pas  quelque  reêxort  honnéto 
Tour  occuper  ailleurs  et  ses  pas  et  sa  tète 

i  F*b.   U  EOLAMTISS.) 

—  Faire  joutr  tous  les  ressorts.  Employer  tout 
son. pouvoir,  tous  les  moyens  dont  on  peut  dis- 
poser. 

—  Ane.  jnrispr.  Se  disait  pour  Dédit;  ce  que 
doit  payer  un  contractant  qui  veut  rompre  son 
engagement. 

RESSORT,  s.  m.  (pr.  re-por).  Etendue  de  ju- 
ridiction. Le  ressort  de  la  cour  royale  de  Paris 
est  très-étendu.  Les  cours  royales  ont  plusieurs 
tribunaux  de  première  instance  dans  leur  res- 
sort. Hors  du  ressort. 

—  Juridiction.  L'étendue  d'un  ressort.  Il  est 
peu  d'avocats,  dans  ce  ressort,  dont  le  cabinet 
soit  aussi  bien  achalandé  que  le  mien.  (De 
Jussieu.) 

—  Juger  en  dernier  ressort.  Juger  souverai- 
nement ot  sans  appel.  ||  Juger  en  premier  res- 
sort ou  en  première  instance.  Juger  une  cause 
susceptible  d'appel.  ||  On  dit .  dans  le  même 
•eus ,  jugement  un  premier,  en  dernier  ressort. 
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||  L'usage  a  généralement  prévalu,  pour  le  pre- 
mier degré  de  juridiction,  de  substituer  le  mot 
instance  à  celui  de  ressort. 

—  Fig.  La  public  qui  paye  est  juge  en  dernier 
ressort.  (Boiste.) 

—  Par  extens.  Ce  n'est  pas  Je  mon  ressort.  11 
ne' m'appartient  pas  d'en  juger. 

—  Cela  est  du  ressort  de  la  grammaire,  de  la 
théologie  ,  de  la  jurisprudence ,  etc.  C'est  à  la 
grammaire,  à  la  théologie,  etc.,  à  traiter  de 
cette  matière,  à  en  décider. 

—  Fig.  Les  comparaisons  sont  du  ressort  de 
l'imagination ,  le  jugement  revient  toujours  au 
fait.  (Boiste.)  Dieu  ni  ses  arrêts  ne  soi*  du 
ressort  de  l'homme,  (ld.)  Les  vertus  soumettent 
l'avenir  à  leur  ressort,  (ld.)  Cette  aSaire,  il  est 
vrai,  n'est  pas  de  son  département,  mais  tout 
est  de  son  ressort  quand  il  s'agit  de  fane  des 
choses  justes.  (Volt.)  L'absolu,  s'il  existe,  n'est 
pas  du  ressort  de  nos  connaissances.  (Butf.) 

—  Au  xiv'  siècle,  on  s'en  servait  pour  dési- 
gner l'autorité  à  laquelle  ressortissaient  les 
hommes  et  les  choses.  Le  roi  d'Angleterre,  comme 
ressort,  les  devait  apaiser.  (Froissart.) 

RESSORTANT,  part.  prés,  du  v.  Ressortir. 
Qui      ssort,  qui  résulte.  Il  est  toujours  invar. 

RESSORTAIT,  ANTE.  adj.  S'est  dit  quel- 
que-lois pour  de  oe  qui  est  le  résultat,  la  consé- 
quence de  quelque  chose. 

RESSORTI,  IE.  part.  pass.  du  T.  Ressor- 
tir. S'empl.  adjectiv.  11  est  ressorti.  Elle  est 
ressortie. 

RESSORTIR,  v.  n.  2'  conj.  irrég.  Je  ressors, 
tu  ressors.  il  ressort,  nous  rassortons,  vous  ressor- 
te;,   ils    ressoitent.  Je   r-ssurtais      Je  ressortis.   Je 

m  ssort  irai.  Je  rasiortir.ais.  Restons,  pessortsm, 
rassortez  Que  je  ressorte.  Que  je  rassortisse. 
Ressortant.  Ressorti,  ressortie.Jivttix  de  nou- 
veau, après  être  déjà  sorti,  ou  sorlir  après  être 
entré. 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  que  leur  opposition 
avec  d'autres  rend  plus  frappantes,  plus  sail- 
lantes. Cette  broderie  bleue  ressort  bien  sur  ce 
fond  jaune.  Ces  ornements  ne  ressortant  paa 
assez.  Ce  tableau  a  une  bordure  qui  le  fait  res- 
sortir. Le  sucre  mêlé  au  café  en  fait  ressortir 
l'arôme.  (Hnll.-Sav.)  De  ces  trois  fonctions  du 
sacerdoce  ressortent  les  trois  qualités  sous  les- 
quelles nous  allons  considérer  le  cure.  (Lamenn.) 
L'éclat  de  la  renommée  fait  rassortir Jes  défauts. 
(Boiste.) 

—  Fig  Les  ombres  font  r  ssortir  les  lumières. 
De  légers  défauts  semblent  faire  ressortir  da- 
vantage d'heureuses  qualités. 

—  Jurispr.  Résulter.  Il  ressort  de  ce  qui  pré- 
cède que  ce  pays  n'a  rien  qui  puisse  servir  de 
modèle  aux  Etats  de  l'Europe  pour  leur  orga- 
nisation politique.  (Mich.  Cheval.) 

RESSORTIR  v.  n.  2'  conj.  (rad.  ressort).  Je 
ressortis,  tu  ressortis.  il  ressortit,  vous  essortis- 
sons,  vous  ressoi  tissiez  .  ils  ressortis.™  ni.  Je  res- 
sortissais.  Je  ressortir  at.  Je  ressoriiraàs.  (lue  je 
ressortisse.  Ressortissant.  Ressorti.  Etre  du  res- 
sort, de  la  dépendance  ou  de  la  compétence 
de  quelque)  juridiction.  Les  tribunaux  de  pre- 
mière instance  ressortisse-nt  à  leurs  cours  royales 
respectives.  Affaire  qui  ressortit  au  juge  de  pair., 
au  tribunal  de  première  instance. 

—  Fig. 

Tout  ouvrage,  toute  doctrine, 

RemOTiïl  0  son  tribunal.  (J.-B.  Kotss.) 

—  Ressortir  à.  Se  rapporter  à,  être  fait  pour. 
Les  êtres  ressortissant  à  l'homme.  (B.  de  St-P.) 

—  Dans  la  phrase  suivante,  Voltaire  a  con- 
jugué ce  verbe  comme  s'il  était  le  réduplicatif 
de  sortir.  Le  métropolitain  à  qui  cette  ail'aire 
ressortait  de  droit.  Il  aurait  dû  dire  resi0t1issa.it. 

RESSORTISSANT,  part.  près,  du  v.  Res- 
sortir. Qui  ressortit.  11  est  toujours  invar.  Ces 
personnes  ressortissant  à  un  autre  tribunal  ne 
peuvent  être  jugées  dans  cette  juridiction,      n 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj  Qui  est  du 
ressort.  Les  tribunaux  de  plusieurs  provinces 
étaient  ressurtissunts  au  parlement  de  Paris. 
(Acad.)  Les  princes  du  sang  avaient  en  France 
des  apanages  en  pairies,  mais  ressortissants  au 
parlement  sédentaire.  (Volt.) 

RESSOUDE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ressou- 
der. .S'empl.  adjectiv. 

RESSOUDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  resoli- 
dare).  Souder  de  nouveau,  refaire  une  soudure. 
Ressouder  une  cafetière.  Ressouder  des  tuyaux. 

—  Fig.  Il  était  prêt  à  ressouder  et  renouer 
en  l'épousant  l'honneur  que  son  procédé  lui 
avait  comme  oté.  (Chaptal.) 

—  sk  iiKssouriEit.  v.  pron.  Ètie  ressoudé. 
RESSOUOURE.   s.    f.    Techn.  Seconde  sou- 
dure. 

RESSOURCE,  s.  f.  (du  lat.  resurgere,  se 
lever).  Ce  qu'on  emploie,  ce  a  quoi  on  a  recours 
dans  une  eitrémité  fâcheuse,  pour  se  tirer 
d'embarras,  pour  vaincre  des  difficultés.  N'avoir 
point  de  ressource.  Etre  sain  ressource  daus 
son  malheur.  Etre  perdu,  ruiné  sans  ressource. 
Dieu  est  ma  seule  ressource.  Ne  point  manquer 
de  ressources.  Trouver  toujours  quelque  res- 
source. Il  y  a  encore  de  la  ressource.  Il  n'y  a 
plus  de  ressource.  Employer,  épuiser  toutes  les 
ressources.  L'un  enfin.,  par  la  profondeur  de  son 
génie  et  les  incroyable*  ressource»  de  son  cou- 
rage, s'élève  au-dessus  des  plus  grands  périls,  et 
sait  même  profiler  de  toutes  les  infidélités  de  la 
fortune.  (Boss.)  Rien  ne  peut  assouvir  la  fureur 
de  l'homme  injuste,  tant  qu'il  reste  encore-  au 
malheureux   quelque  re«<o«rce  pour   sortir  de 
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l'abîme  où  il  l'a  précipité.  (Mass.)  Le  mal  bra- 
vait toutes  les  ressources  de  l'art,  et.  la  plupart 
des  malades  mouraient  le  troisième  jour.  (Sis- 
mondi.)  Dans  notre  fermeté  cherchons  notre 
ressource.  (La  Chauss.)  Tous  deux,  Linué  et 
Bullon,  arrivèrent  dans  la  carrière  armés  des 
ressources  d'une  érudition  profonde.  (Cuvier.) 
C'est  une  grande  ressource  que  le  témoignage 
d'une  bonne  conscience.  (Louis  XVI.)  Le  tra- 
vail est  uno  meilleure  ressource  contre  l'ennui 
que  le  plaisir.  (Trublet.) 

—  Se  dit  des  personnes  ou  des  choses  qui 
servent  â  tirer  de  l'embarras.  Si  Dieu  élève 
quelques  unes  de  ses  créatures,  c'est  donc  pour 
être  l'appui  et  la  ressource  des  autres.  (Mass.) 
tje  crédit  de  Madame  fut  toujours  une  ressource 
publique,  (ld.)  La  prière,  cette  unique  ressource 
de  toutes  nos  misères,  (ld.)  La  fermeté  de  l'or- 
gueil n'était  que  la  dernière  ressource  du  décou- 
ragement. (Id.) 

—  Expédient.  Heureuse,  prompte,  seule,  der- 
nière ressource.  Ressource  imprévue.  On  trouve 
plus  de  ressources  dans  le  beau  sexe,  même  daus 
les  petites  filles,  que  dans  les  hommes  les  plus 
avisés.  (Krilof.|  La  prudence  tire  des  ressources 
même  de  la  disgrâce.  (Pimenta.)  C'est  dans  les 
moments  d'embarras  les  plus  critiques,  que  los 
ressourça  du  génie  se  présentent,  (ld.)  Il  n'y  a 
point  île  ressource  avec  les  sots.  (De  Devis,)  Les 
passions  sont  fécondes  en  -essources.  (Boiste.) 
Quaud  la  ressource  sur  laquelle  on  comptait  le 
plus  vient  à  manquer,  il  faut  supposer  qu'elle 
n'existait  pas,  et  recourir  à  une  autre,  (lu.) 
Celui  qui  cherche  les  ressources  hors  de  lui- 
même  n'est  jamais  heureux.  (Id.) 

—  On  lit  dans  un  discours  de  Mirabeau  :  Le 
salut  public  serait  très-compromis,  si  une  res- 
source vraiment  nationale  avait  avorte.  Une 
ressource  qu'on  possédait  vient  à  manquer,  à  se 
perdre,  à  être  enlevée,  mais  elle  ne  peut  avor- 
ter, puisqu'au  moment  où  l'on  fait  fond  sur 
elle,  elle  existe  déjà  toute  faite.  S'il  eu  était  au- 
trement, la  ressource  n'en  serait  pas  une. 

—  Ce  cheval  a  de  la  ressource.  Après  uno 
longue  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la  vi- 
gueur. 

—  Fig.  Un  liomme  de  ressource,  plein  de  res- 
sources, qui  a  des  ressources  dans  l'esprit.  Un 
homme  fertile  6n  expédients,  en  moyens  de  réus- 
sir, pour  lui  et  pour  les  autres. 

—  Une  ville  de  ressource.  Ou  l'on  trouve  fa- 
cilement tout  ce  dont  on  a  besoin  ou  envie. 

—  Fam.  Faire  ressource.  Se  procurer  un 
moyen  de  raccommoder,  de  rétablir  ses  affaires. 
F'aire  ressource  de  tout  ce  qu'on  a  pour  payer 
ses  dettes.  Vendre  ses  tableaux  pour  faire  res- 
source. 

—  Sans  ressource,  loc.  adv.  Sans  moyen  de 
sortir  d'embarras.  La  plupart  des  hommes  se 
perdent  sans  ressource.  (Fléch.)  François  de 
Paule  remontre  au  roi  I  ouis  XI  qu'il  est  mou- 
rant, et  mourant  sans  ressource.  (Id.)  Le  gouffre 
qui  nous  voit  périr  sans  ressemée.  (.Mass.)  La- 
mort  laisse  l'homme  seul,  sans  force,  sans  ap- 
pui, sans  ressource,  entre  les  mains  d'un  Dieu 
terrible.  (Id.)  Le  reste  est  un  malheur  qui  n'est 
point  sans  ressource.  (Rac.) 

—  Syn.  comp.  ressource,  expédient.  La 
ressource  suppose  un  mal  à  réparer  ;  l'expédient 
ne  suppose  qu'un  obstacle  à  vaincre. 

RESSOUVENANCE.  s.  f.  Se  disait  pour 
Effort  de  la  mémoire,  opération  par  laquelle  on 
se  ressouvient. 

RESSOUVENEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  res- 
souvient. Je  l'avais  fait  venir  exprès  pour  être 
mon  vessouveneur.  (Galiani.)  C'est  un  mot  qu'on 
ne  peut  guère  hasarder  que  dans  la  liberté 
du  commerce  épistolaire. 

RESSOUVENIR  (SE),  v.  pron.  2'  conj.  irrég. 
Je  me  ressouviens,  tu  te  ressouviens,  il  se  res- 
souvient, nous  nous  ressouvenons,  vous  vous  res- 
souvenez, ils  se  ressouviennent.  Je  me  ressouve- 
nais. Je  me  mis  ressouvenu,  elle  s'est  ressouvenue. 
Je  me  ressouviendrai.  Je  me  ressouviendrais. 
Ressouviens-toi,  ressouvenons-nous,  ressoutt  nos- 
cous.  Que  je  me  ressouvienne,  que  tu  te  ressou- 
viennes. qu'Use  ressouvienne,  que  nous  nous  res- 
souvenions, que  vous  vous  ressouveniez,  qu'us  te 
ressoui  iennent.  (-lue  je  ne  ressouvinsse.  Se  res- 
souvenant. Se  souvenir  d'une  chose,  soit  qu'on 
l'eût  oubliée,  soit  qu'on  en  ait  conservé  la  mé- 
moire. F'aire  son  possible  pour  se  ressouvenir 
de  quelque  chose.  Se  ressou"enir  de  la  demande 
de  quelqu'un.  Non-seuiement  il  m'en  fallut 
passer. par  où  il  voulut,  mais  j'eus  encore  le 
chagrin,  en  lui  livrant  mon  argent,  de  m'aper- 
cevoir  que  le  bourreau  se  ressouvenait  de  mon 
aventure.  [Jâe  .Sage.)  Il  ne  suffit  pas  de  par- 
donner les  offenses,  il  ne  faut  pas  s'en  restou- 
i  nir.  (Boiste.) 

—  Considérer,  faire  attention,  faire  réflexion. 
Se  ressouvenir  de  l'instabilité  des  choses  de  ce 
monde.  Et  ressouucnez-vous  quel  prélat  vous 
servez.  (Boil.) 

Et  rcssout'iVna-toi  bien 
Do  leur  former  un  stjlo  aussi  dur  que  le  tien. 

IH.M.) 

Quoique  l'Académie  admette  cette    acception, 
l'usage  actuel  la  repousse. 

—  Par  manière  de  menace  Je  m'en  ressou- 
viendrai. Je  m'en  vengerai. 

—  Vous  vous  en  ressouviendrai  tôt  ou  tard- 
Vous  en  serez  puni. 

—  Se  rissouceiur  que.  Re.sso«vene»-VOUS  que 
vous  m'avez  promis  de  venir  me  voir. 

Impersenii    A  présont  il  m'en  ressouvient. 

Vous  eu  ressouvient-il? 

—  On  dit  ceutrai-    Faire  restotrueW.  Faire 
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ressou-enir,  à  moins  que  ce  ne  soit  de  choses 
qui  Plaisent,  c'est  offenser  et  chagriner.  [M  de 
Puysieux.) 

_  Syn  comp.  se  ressouvenir,  se  soutenir. 
Le  premier  se  dit  des  choses  éloignées,  et  le  se- 
cond de  celles  qui  ne  le  sont  pas.  ||  se  ressou- 
venir. CONSinERER.  V.  CONSIDERER. 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose  passée. 
Il  m'en  reste  un  léger  ressouvenir.  Le  roi  avait 
le  coeur  assez  percé  par  le  tendre  ressouvenir 
d'un  amour  qu'il  trouvait  toujours  également 
Vif  après  vingt-trois  ans  écoulés.  (Boss.)  Cruel 
ressouvenir  de  mes  honneurs  passés.  (Boil.)  Les 
Perses  avaient  le  ressouvenir  orgueilleux  de 
leurs  conquêtes  passées.  (Mariv.)  Console-moi 
des  ressouvenus  du  passé,  du  malaise  d"  pré- 
sent, et  des  inquiétudes  de  l'avenir.  (B.  de 
St-P.)  Leur  petit  jardin  deviendrait  plus  in- 
structif pour  eux  que  les  écoles  centrale  et  po- 
lytechnique, la  plus  humble  plante  leur  don- 
nerait quelquefois  les  plus  touchants  ressouve- 
nus. |Id.)  Ressouvenir  affreux  dont  l'ardeur  me 
dévore.  (Volt.)  De  quel  ressouvenir  mou  âme 
est  déchirée.  (Id.) 

Sentiment  d'une  douleur  qui  se  renou- 
velle. Il  y  a  des  maux  dont  on  n'est  jamais  si 
bien  guéri,  qu'il  n'en  reste  quelque  ressouvenir, 
des  ressowenirs.  (Acad.) 

On  a  aussi  donné   le  nom    de  ressouvenir 

ou  de  mémento  à  an  petit  morceau  de  papier 
qu'on  attache  sur  sa  manche,  afin  qu'étant  tou- 
jours présent  à  la  vue,'  il  fasse  ressouvenir  de 
quelque  chose  qu'on  craint  d'oublier. 

Syn.   comp.   ressouvenir,    réminiscence. 

souvenir,  mémoire.  La  réminiscence  est  le  plus 
léger  et  le  plus  faible  des  souvenirs.  Le  ressou- 
venir est  le  souvenir  renouvelé  d'une  chose  plus 
ou  moins  éloignée,  du  moins  de  notre  esprit, 
oubliée  autant  de  fois  que  rappelée,  et  difficile, 
soit  à  retrouver,  soit  à  reconnaître.  Le  souve- 
nir est  l'idée  d'une  chose  qui,  plutôt  détournée 
de  notre  attention  qu'absente  de  notre  esprit, 
nous  redevient  présente  par  la  mémoire ,  et 
rappelle  notre  attention.  La  mémoire  est  un  acte 
quelconque  de  la  faculté  qui  nous  rappelle  nos 
idées. 

RESSOUVENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Res- 
souvenir. S'empl.  adjectiv. 

RESSUAGE.  s.  m.  Action,  état  d'un  corps 
qui  ressue. 

—  Métal.  Opération  qui  consiste  à  séparer 
l'argent  contenu  dans  le  cuivre ,  en  faisant 
fondre  l'alliage  avec  une  certaine  quantité  de 
plomb.  ||  Fourneau  de  ressuage.  Fourneau  des- 
tiné à  cette  opération. 

—  Techn.  Action  de  faire  sortir  à  coups  de 
marteau  le  laitier  interposé  entre  les  parties 
d'une  loupe  de  fer. 

RESSUER.  v.  n.  1"  conj.  Se  dit  des  corps 
qui  rendent  et  laissent  sortir  leur  humidité  in- 
térieure. Laisser  ressuer  les  plâtres.  Les  murs 
n  ifs  ressuent  pendant  un  certain  temps.  11 
dégèle,  toutes  les  murailles  ressuent.  On  fait 
ressuer  les  marrons  bouillis. 

—  v.  a.  Aider  à  l'évaporation. 

—  Métal.  Séparer  l'argent  du  cuivre. 

—  Se  disait  pour  Aiguiser,  raccommoder  le 
tranchant  d'un  outil. 

—  Techn.  Dégager  le  fer  des  corps  étrangers 
qui  sont  dans  la  gueuse.  Il  Dégager  un  vieux 
creuset  du  métal  qui  y  adhère.  ||  Paire  ramollir 
le  cacao  au  feu. 

—  se  RKssui.a.  v.  pron.  Être  ressué. 
RESSUI.    s.   m.    Véner.    Lieu    où   les  bêtes 

fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher, 
après  la  pluie  ou  après  la  rosée  du  matin.  ||  On 
dit  qu'un  cerf  est  au  ressui,  lorsqu'il  se  met  sur 
•  le  ventre  au  bord  du  bois  pour  y  rester  peu 
de  temps.  ||  Se  dit  aussi  lorsqu'il  se  repose  et 
laisse  sécher  sa  sueur.  ||  A  l'égard  du  gibier  à 
plume,  on  lui  donne  du  rpssui  en  le  plaçant  dans 
un  parc  ou  il  trouve  du  sable. 

—  Techn.  Défaut  d'une  poterie  humide  ,  qui 
en  séchant  fait  couler  l'or  appliqué. 

RESSUÏEMEiVT.  s.  m.  Agric.  Perte  d'une 
partie  de  l'humidité  naturelle  des  grains  ou 
d'une  terre. 

RESSURE.  s.  f.  Comm.  Sorte  de  caviar  pré- 
paré avec  les  œufs  de  la  morue. 

RESSUSCITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Res- 
susciter. S'empl.  adjectiv.  Il  est  vrai  que  nous 
ne  voyons  guère  de  morts  ressuscites  chez  les 
Romains;  ils  s'en  tenaient  à  des  guérisons  mi- 
raculeuses. (Volt.)  Tous  chantent  de  David  le 
fils  ressuscité.  (Rac.) 

—  Se  dit  d'une  personne  dont  on  avait  an- 
noncé la  mort  ou  qui  relève  d'une  dangereuse 
maladie. 

Tuis  venant  a  l'accolade 

D'un  ami  ressuscité. 

Par  une  triple  rasade 

Tous  saluerez  ma   santé.  'l'ARxv.) 

Se  dit  également  des  choses.  Les  anciens 

nous  ont  transmis   presque   tous   les   arts   qui 
sont  ressuscites  avec  les  lettres.  (Rayn.) 

Illustre  appui  d'une  muso  agitée. 

Morte  trois  aus,  et  puis  ressuscite.     (  J.-B.  Ronss.) 

S'empl.  aussi   substanliv.  Que  de   chosos 

on  apprendrait  d'un  ressuscité!  (Boiste.) 

RESSUSCITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sus- 
citare, animer).  Ramener  de  la  mort  à.  la  vie. 
Notre  Seigneur  ressuscita  Lazare.  Ressusciter 
les  morts.  On  peut  tenter  de  guérir  des  mala- 
des, mais  non  de  ressusciter  des  morts.  [J.-J. 
Ronss.) 
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—  Fig.  On  peut  nier  qu'il  ait  ressuscité  les 
morts,  mais  on  ne  peut  nier  qu'il  ait  ressuscité 
le  genre  humain.  (A.  Mart.)  Rendez  heureux 
ceux  dont  le  bonheur  dépend  de  vous,  le  re- 
mords voudrait  trop  tard  ressusciter  les  victi- 
mes de  vos  torts  pour  en  obtenir  le  pardon  à 
force  de  bienfaits.  (Boiste.) 

Prov.  et  par  exagération.   Cette  liqueur, 

cette  essence,  ce  vin  serait  capable  de  ressusci- 
ter un  mort. 

Par  extens.  Ce  remède  l'a  ressuscité.  Il  l'a 

guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  désespérée. 

Fig.    Cette   bonne  nouvelle   l'a    ressuscité. 

Elle  l'a  tiré  du  chagrin  mortel  où  il  était. 

Fig.  Renouveler,  faire  revivre.  Ressusci- 
ter un  vieux  procès.  Ressusciter  une  opinion, 
une  erreur.  Ressusciter  une  querelle.  Aussi  les 
Orientaux  ont-ils  besoin  sans  cesse  d'épiceries, 
d'aromates,  de  bétel  et  d'arec,  de  piment,  de 
gingembre,  pour  ressusciter  l'éneigie  du  tube 
iutestinal.   [Virey.) 

Bientût  ressuscitant  les  héros  des  vieux  Ages, 
Homère  aux  grands  exploits  anima  les  courages. 
(BoiLEAD.) 

—  Se  dit  des  écrivains  ,  des  articles  qui  ont 
représenté  les  anciens  de  façon  à  ce  qu'on  s'i- 
magine les  voir  sous  ses  yeux.  Corneille  a  res- 
suscité les  Romains.  David  et  Canova  ressus- 
citent l'antiquité. 

—  Se  dit  à  la  tontine  pour  rentrer  au  jeu 
au  moyen  du  gain  de  plusieurs  jetons  reçus  du 
joueur  placé  à  droite  ,  quand  celui-ci  amène 
un  as. 

—  Absol.  Dieu  voulut  montrer  qu'il  donne 
la  mort  et  qu'il  ressuscite,  qu'il  plonge  jus- 
qu'aux enfers  et  qu'il  en  retire.  (Boss.)  Tu  frap- 
pes et  guéris,  tu  perds  et  ressuscites.   (Rac.) 

—  v.  n.  Revenir  de  la  mort  à  la  vie.  Notre 
Seigneur  ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les 
hommes  ressusciteront  au  jugement  dernier. 
Elle  s'animait  à  mourir  avec  Jésus-Christ  et  à 
ressusciter  avec  lui.  (Fléch.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses. 

.     .     .     Mon  esprit,  prompt  a  ressusciter, 

Du  temps  qu'il  a  perdu  saura  se  racquitter.        (Bon.) 

Et  chaque  jour  avec  lai 

Ressuscite  notre  allégresse.  (J.-B.  Rouss.] 

—  se  -xkssusciter.  v.  pron.  Être  ressuscité 
RESSUYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ressuyer. 

S'empl.  adjectiv. 

—  Agric.  Se  dit  d'une  terre  qui  a  perdu  la 
surabondance  d'eau  dont  elle  était  imprégnée. 

RESSUYER,  v.  a.  1"  conj.  ( pr.  rés-çui-ié). 
On  conserve  l'y  dans  toute  la  conjugaison,  ou 
bien  1  on  change  l'y  en  i  devant  une  syllabe 
muette.  Te  ressuyé,  tu  ressuyés,  il  ressuyé,  ou  je 
ressuie,  tu  ressuies,  il  ressuie,  nous  ressuyons, 
vous'  ressuyez.  Je  ressuyais,  nous  ressuyions, 
vous  ressuyiez.  Que  nous  ressuyions ,  que  vous 
ressuyiez,  etc.  Sécher.  Laisser  ressuyer  un  mur. 

—  Techn.  Chauffer  la  pierre  à  chaux  ou  tonte 
autre  substance,  pour  lui  enlever  l'humidité. 

—  se  ressuyer,  v.  pron.  Se  sécher.  Sa  res- 
suyer au  soleil. 

—  Être  séché.  Comme  toutes  ces  matières 
ont  été  imenéts  et  déposées  par  les  eaux,  il  est 
naturel  de  penser  qu'elles  étaient  détrempées 
et  qu'elles  contenaient  d'abord  une  grande 
quantité  d'eau  :  peu  à  peu  elles  se  sont  durcies 
et  ressuyées  ;  et  en  se  desséchant,  elles  ont  di- 
minué de  volume,  ce  qui  les  a  fait  fondre  de 
distance  en  distance.  (Bulf.) 

RESTAGNATION,  s.  m.  (pr.  re-stag-na-ci- 
on).  Médec.  Se  disait  pour  Débordement. 

RESTANT,  part.  prés,  du  v.  Rester.  Qui 
reste.  Il  est  invariable.  Des  soldats  restant  à 
leur  poste.  (De  Pradt.)  La  figure  restant  la 
même,  ce  qui  lui  sied  une  fois  lui  sied  toujours. 
(J.-J.  Rouss.) 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  reste. 
Le  nombre  restant.  Cent  écus  restants.  La 
somme  restante.  Poste  restante.  Comme  Tar- 
quin  marchandait  trop  ,  la  vieille  jeta  au  feu 
les  six  premiers  livres  et  exigea  autant  d'argent 
des  trois  restants  ,  qu'elle  en  avait  demandé  des 
neuf  entiers.  (Volt.)  Une  serine  ayant  couvé 
trois  de  ses  œufs  et  deux  de  fauvette  noire  pen- 
dant neuf  à  dii  jours,  on  retira  un  œuf  de  fau- 
vette dont  l'embryon  était  non-seulemeni  formé, 
mais  vivant,  dans  ce  même  temps,  on  lui 
donna  à  élever  de  petits  bruants  à  peine  éclos, 
dont  elle  a  pris  soin  comme  des  siens,  sans  ces- 
ser de  couver  les  quatre  œufs  restants,  qui  se 
trouvèrent  clairs.  (Buff.)  Dans  les  dix  millions 
d'hommes  restants  seront  compris  les  gens  oi- 
sifs et  de  bonne  compagnie.  (Volt.)  La  partie 
restante  do  la  dette  n'a  plus  qu'une  valeur  con- 
ventionnelle. (De  Pradt.) 

Lo  rat,  à  l'heure  du  repas, 

Dit  aux  amis  restants...  (La  Fu.stune.) 

—  Poste  restante.  V.  POSTE. 

RESTANT,  s.  m.  Ce  qui  reste  d'une  plus 
grande  somme ,  d'une  plus  grande  quantité. 
Payer  le  restant  avec  les  intérêts.  On  dit  plutôt 
le  reste. 

—  Restant  en  caisse.  Argent  comptant  qui  se 
trouve  en  caisse,  lorsqu'un  caissier  ou  un  commis 
à  la  recette  fa.t  un  bordereau  ,  et  qu'il  rend 
compte  de  son  maniement.  ||  Restant  en  magasin. 
Quantité  de  fournitures  ou  de  marchandises  qui 
restent  en  nature  dans  les  magasins,  lorsqu'on 
fait  l'inventaire. 

RESTAL'R.  s.  m.  (du  lat.  reslcurare ,  réta- 
blir). Comm.  marit.  Recours  que  les  assureurs 
ont  les  uns  contre  les  autres,  suivant  la  date 
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de  leur  assurance;  ou  contre  le  maître,  si  lavarie 
provient  de  son  fait.  11  est  vieux. 

RESTAURAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  rac- 
commoder à  l'aiguille  les  trous  d'une,  toile.  Peu 
usité. 

RESTAURANT,  part  prés,  du  v.  Restaurer. 
Qui  restaure.  Il  est  invariable. 

RESTAURANT ,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre 
à  restaurer.  Remède  restaurant.  Potion  restau- 
rante. Aliment  restaurant.  La  cuisson  et  les  ap- 
prêts ôtent  tout  l'agrément  et  la  propriété  émi- 
nemment restaurante  de  ces  substances  crues. 
(Virey.) 

RESTAURANT,  s.  m.  Ce  qui  restaure.  C'est 
un  bon  restaurant  que  le  vin,  le  bouillon. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  consommé  fort 
succulent,  d'un  pressis  do  viande.  Un  bon  restau- 
rant. De  bons  restaurants. 

—  Par  extens.  L'établissement  d'un  restau- 
rateur. Tenir  un  restaurant.  Ouvrir  un  nouveau 
restaurant. 

RESTAURAT,  s.  m.  Se  disait  autrefois  pour 
Restaurant.  On  l'emploie  encore  dans  plusieurs 
provinces.  Ce  mot  présentait  plus  d'analogie 
avec  restaurateur,  que  le  mot  restaurant  aujour- 
d'hui en  usage. 

RESTAURATEUR,    TRICE.    s.    (du   lat. 

restaurator).  Celui,  celle  qui  répare,  qui  réta- 
blit. ||  Ne  se  dit  guère,  au  propre  ,  qu'en  parlant 
des  villes  et  des  monuments  publics. 

—  Restaurateur  de  tableaux.  Artiste,  ouvrier, 
dont  la  profession  est  de  réparer  de  vieux  ta- 
bleaux. Cette  industrie  exige  une  certaine  habi- 
leté de  pinceau,  et  une  connaissance  approfondie 
du  matériel  de  l'art. 

—  Restaurateur  politique.  Celui  qui  rétablit 
sur  le  trône  une  ancienne  dynastie,  ou-une  an- 
cienne forme  de  gouvernement. 

—  Au  sens  moral.  Restaurateur  des  belles- 
lettres.  Restaurateur  des  arts.  Restaurateur  de 
l'ancienne  discipline  d'un  ordre  monastique. 
Restaurateur  de  la  liberté,  du  commerce,  des 
lois,  etc.  Restaurateur  d'une  dynastie.  Kepler, 
le  restaurateur  de  l'astronomie,  celui  qui  entrevit 
le  premier  la  loi  par  laquelle  les  planètes  s'at- 
tirent, assure  positivement  que  la  lune  a  une 
atmosphère.  (B.  de  St-P.)  Nous  pouvons  l'ap- 
peler la  restauratrice  de  la  règle  de  saint  Benoît. 
IBoss.)  Confucius  n'est  pas  seulement  un  philo- 
sophe célèbre  :  il  est  encore  regardé  comme  le 
restaurateur  des  lois  ,  ou  plutôt  comme  le  lé- 
gislateur de  la  Chine.  (Pastoret.) 

De  ses  débris  zélé  restaurateur. 

Toi  seul  as  su,  dans  ta  pénible  course, 

De  ses  beautés  nous  déterrer  la  source. 

(J.-B.RonssEso.) 

—  Traiteur  chez  lequel  on  trouve  à  toute 
heure  des  aliments,  dont  l'espèce  et  le  prix  sont 
indiqués  sur  uue  sorte  de  pancarte  ,  et  qui  se 
servent  par  portions.  Carte  de  restaurateur. 
Dîner  chez  le  restaurateur. 

—  Ce  mot  a  perdu  de  sa  noblesse,  depuis 
qu'aux  cabarets  ont  succédé  les  traiteurs  et  à 
coux-ci  les  restaurateurs  ,  dont  les  salles  sont 
maintenant  des  restaurants. 

—  Restauratrice  ne  s'emploie  que  pour  dési- 
gner une  femme  qui  restaure,  qui  répare.  Mais, 
lorsqu'on  veut  parler  d'une  femme  qui  donne  à 
manger,  on  dit  restaurateur. 

—  Il  parait  que  ce  mot  s'employait  autrefois 
pour  Restaurant.  On  disait  Aller  dîner  au 
restaurateur,  au  lieu  d'Aller  diner  au  restaurant 
ou  chez  le  restaurateur. 

—  S'empl.  quelquefois  adjectiv.  dans  le  lan- 
gage des  beaux-arts.  Peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte restaurateur. 

RESTAURATIF,  IVE.  adj.  Qui  restaure. 
Peu  usité. 

RESTAURATION,  s.  f.  (pr.  rh-tô-ra-ci-on  ; 
du  lat.  restauratio).  Opération  ayant  pour  objet 
de  réparer.,  de  restaurer  un  vieux  tableau ,  une 
statue  mutilée,  ou  bien  encore  de  suppléer, 
d'imaginer  ce  que  le  temps  a  détruit  ou  fait 
disparaître  d'un  édifice  antique.  La  restaura- 
tion d'une  église  ,  d'un  monument  public.  La 
restauration  d'une  statue. 

—  Au  sens  moral  La  restauration  de  l'Etat. 
La  restauration  des  belles-lettres.  La  restaura- 
tion de  la  discipline.  La  restauration  des  lois. 
La  bigoterie,  la  superstition,  le  fanatisme,  sont 
des  moyens  de  corruption  et  non  de  restauration 
des  mœurs.  (Boiste. | 

—  Archit.  Rétablissement  qu'on  fait  des  par- 
ties d'un  bâtiment  plus  ou  moins  dégradé,  pour 
le  remettre  en  bon  état.  ||  Travail  qui  con- 
siste à  retrouver  ,  d'après  les  restes  ,  les  dé- 
bris ou  les  descriptions  d'un  monument ,  son 
ancien  ensemble,  et  le  complément  de  ses  me- 
sures, de  ses  proportions  et  de  ses  détails.  La 
restauration  d'un  ouvrage  de  marbre ,  d'une 
statue.  Dans  le  nombre  infini  de  statues  re- 
conquises sur  la  destruction  et  la  barbarie ,  il 
s'en  est  trouvé  très-peu  qui  n'aient  eu  aucun 
besoin  de  restauration  en  quelque  partie. 
(Quatrem.)  Il  y  a  un  milieu  a  garder  dans  la 
restauration  des  édifices  antiques  plus  ou  moins 
ruinés.  (Id.) 

—  Comme  les  restaurations  de  l'architecture 
se  bornent  d'ordinaire  au  projet  tracé  sur  le 
papier,  dans  ce  cas ,  on  ne  dit  pas  restaurer , 
mais  /aire  ou  composer  une  restauration. 

—  Peint.  On  procède  à  la  restauration  d'nn 
vieux  tableau  en  le  retoilant,  en  le  soumettant 
à  l'opération  de  l'enlevage,  en  repeignant  les 
parties  tombées  en  écaille»  ou  détruites  par  le 
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frottement,  en  raccordant  celles  dont  l'harmonie 
a  été  faussée  par  l'altération  des  couleurs ,  en 
donnant  un  nouveau  vernis. 

—  Sculpt.  La  restauration  des  statues  con- 
siste à  rattacher  les  parties  brisées,  quand  elles 
se  trouvent  êtTe  intactes  d'ailleurs,  et  à  refaire 
et  à  adapter  à  l'ouvrage  des  parties  neuves,  en 
remplacement  de  celles  qui  sont  perdues  ou  tel- 
lement mutilées,  qu'on  ne  pourrait  en  opérer  le 
rapprochement. 

—  Médec.  Rétablissement  des  forces  à  la 
suite  d'une  maladie  ou  après  une  grande  fatigue. 

—  Polit.  Rétablissement  d'une  ancienne  dy- 
nastie sur  le  trône.  ||  On  lui  donne  quelquefois 
l'acception  plus  rigoureuse  de  retour  absolu  à 
un  régime  qui  a  été  une  fois  détruit, à  des  per- 
sonnes dynastiques  qui  ont  été  repoussées  par 
la  violence  des  révolutions,  à  des  principes  qui 
ont  été  complètement  renversés  dans  une  crise 
gouvernementale.  ||  Le  mot  restauration  a  été 
aussi  appliqué  à  la  science  politique  elle-même, 
qu'on  a  essayé  de  restaurer  dans  le  même  esprit, 
en  repoussant  la  théorie  des  droits  imprescripti- 
bles de  l'humanité,  de  la  liberté  et  de  l'égalité, 
delà  souveraineté  du  peuple  et  du  contrat  social, 
pour  y  substituer  celle  du  droit  divin  et  de  la 
tradition  des  vieux  temps. 

—  On  l'emploie  particulièrement,  en  Angle- 
terre, en  parlant  des  Stuarts,  au  xvn'  siècle,  et, 
en  France,  en  parlant  des  Bourbons,  au  xix"  siè- 
cle. Sous  la  Restauration.  Pendant  la  Restau- 
ration. La  restauration  des  Stuarts  en  Angle- 
terre fut  l'ouvrage  du  général  Monck,  et  ramena 
sur  le  trône  Charles  II  ,  dont  le  père  en  avait 
été  violemment  expulse  parCromwell;  elle  dura 
de  1G60  à  1689.  Celle  des  Bourbons  en  France, 
en  1814,  fut  déterminée  par  l'invasion  des  alliés 
et  l'abdication  de  Napoléon,  qui  se  retira  à  l'île 
d'Elbe  ,  et  celle  de  la  même  dynastie  après  les 
cent  jours,  en  1813.  Cette  seconde  restauration 
fut  plus  longue  que  la  première  ;  car  elle  ne  fut 
terminée  que  par  la  révolution  de  1830. 

RESTAURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Restau- 
rer. S'empl.  adjectiv.  Statue  restaurée.  Colonne 
restaurée.  Tableau  restauré.  Mausolée  res- 
tauré. 

—  Qui  est  rétabli,  remis  en  bon  état,  en  vi- 
gueur, après  avoir  pris  de  la  nourriture.  Le  père 
et  la  mère  retournent  le  soir  à  la  ville,  bien 
restaurés  et  chargés  de  vivres  pour  le  reste  de 
la  semaine.  (B.  de  St-P.) 

—  Pop.  et  par  plaisant.  Le  voilà  bien  res- 
tauré! Se  dit  d'un  homme  qui  n'obtient  qu'une 
faible  récompense  en  dédommagement  d'un 
grand  sacrifice,  d'une  grande  perte. 

RESTAURER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  res- 
taurare).  Réparer,  rétablir,  remettre  en  bon 
état,  en  vigueur.  Restaurer  ses  forces.  Restau- 
rer sa  santé.  Un  remède  bon  pour  restaurer  l'es- 
tomac. Cette  plante  croît  dans  les  lieux  secs  et 
arides.  Lorsqu'on  coupe  sa  tige  longue  de  trois 
mètres  ,  il  en  découle  une  eau  abondante  et 
claire  qui  restaure  ceux  oui  la  boivent.  (  A. 
Mart.) 

—  Fig.  Restaurer  l'Etat.  Restaurer  les  lettres, 
les  arls  et  les  sciences.  Restaurer  le  commerce. 
Restaurer  les  lois.  Il  est  plus  difficile  de  restau- 
rer un  empire  que  de  le  rétablir.  (Boiste.)  II  est 
impossible  de  restaurer  l'édifice  social,  si  les 
mœurs  ne  se  réforment  pas.  (Id.) 

—  B.-arts.  Rétablir  une  statue,  un  tableau  , 
un  monument,  en  l'état  où  ils  étaient  avant  que 
le  temps,  les  mutilations  ou  d'autres  accidents 
les  eussent  défigurés,  tronqués,  détruits  ,  mis 
en  état  de  ruine.  Restaurer  une  statue.  Res- 
taurer un  buste.  Restaurer  un  bas-relief.  Res- 
taurer une  colonne,  une  colonnade,  un  mau- 
solée. Restaurer  un  vieux  tableau. 

—  Sculpt.  Rendre  à  un  ouvrage  de  marbre 
l'intégrité  de  sa  première,  forme ,  en  refaisant 
avec  la  même  matière  les  parties  dégradées  et 
les  membres  qui  lui  manquent.  Restaurer  un 
édifice  antique,  une  statue. 

—  Restaurer  un  édifice.  Relever  ou  recon- 
struire effectivement  les  parties  qui  ont  été  ren- 
versées ou  détruites  par  le  temps.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  monuments  antiques  ,  ou  d'é- 
difices modernes  d'une  certaine  importance, 
déjà  tombés  en  ruine.  S'il  ne  s'agissait  que  de 
dégradations  ordinaires  occasionnées  par  l'u- 
sage journalier ,  ou  par  quelque  accident  im- 
prévu, il  faudrait  dire  réparer,  rebâtir,  répara- 
tions 

—  Absol.  L'art  de  restaurer  demande  un  ta- 
lent spécial  et  qui  n'est  pas  commun,  parce  que 
rarement  les  artistes  habiles  et  renommés  s'y 
sont  livrés. 

—  se  restaurer,  v.  pron.  Etre  restauré.  Ce 
tableau,  cet  édifice  sont  trop  vieux,  ils  ne  pour- 
ront se  restaurer. 

—  Fam.  Rétablir  ses  forces  en  prenant  da 
la  nourriture.  Avoir  besoin  de  se  restaurer.  Je 
viens  de  me  restaurer  un  peu. 

—  Syn.  comp.  restaurer,  restituer.  On 
restaure  l'ouvrage  d'art  ou  le  monument  dé- 
gradé et  détruit  en  partie,  d'après  les  restes  qui 
en  subsistent  encore  réellement  et  qui  offrent 
plus  ou  moins  la  répétition  de  ce  qui  manque. 
Ou  restitue  l'ouvrage  ou  le  monument  qui  a  en- 
tièrement disparu  ,  d'après  les  autorités  qu'on 
en  retrouve  dans  les  descriptions  ou  quelquefois 
d'après  les  indications  qu'en  peuvent  fournir  des 
ouvrages  du  même  genre.  Il  RESTAURER.  RÉTA- 
BLIR.   REPARER.    V.    REPARER. 

RESTAUT  ^Pierre).  Grammairien  français, 
né  an  1696,  mon  en  i"64,  est  surtout  connu 
par  sa  Grammaire  française,  qui   fut  en  usage 
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dans  les  écoles  ayant  celles  do  Wailly  et  de 
Lhoriond. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  n'a  pas  été- employé, 
dépensé,  dissipé,  consommé, d'une  somme  i  uel 
conque,  d'une  quantité  de  choses  quelconque, 
dont  on  a  employé,  dépensé,  diss  pé,  consommé 
une  partie.  Le  reste  ce  l'argent,  du  t  k-n,  de  la 
fortune,  des  livres,  Le  reste  d'un  dîner.  Dunner 
du  temps  poui  payer  le  reste  d'une  dette.  Les 
restes  du  festin.  Eni]  orter  les  restes.  Ne  servir 
que  des  resl  s  I  es  restes  u'un  naufrage.  Les 
restes  d'une  iamille,  d'une  nation.  Les  restes 
d'uue  maladie.  Rendre  le  reste  d'une  pièie. 
Rendre  le  res'e.  Jouer  son  reste  sur  une  carie. 
Avoir  un  res'e  de  beauté,  des  restes  de  beauté. 
Traînant  les  restes  de  vos  corps  au  pied  de  ces 
autels.  (Fléch  )  Reste  d'un  tronc  par  les  vents 
abattu.  ,R'C.)  Faisons  notre  devoir,  les  dieux 
feront  le  reste.  (Volt.) 

Dans  «on  soin  volro  bras  enfoncé 
Cherche  an  reste  do  sang  que  l'âge  avait  glacé. 
(Racial.) 
Mais  Je  sos  nis  brisés 
Entraînons  en  mourant  les  reêtes  divisés.      (Bon.) 

Prov.  Le  porteur  vous  diva  le  reste.  Se  dit 

par  ironie  d'uue  lettre  beaucoup  trop  k>ngue. 

—  Et  le  reste.  Mots  qu'on  ajoute  en  rappor- 
tant un  passage  qu'on  :  brége.  C'est  ce  que  l'on 
exprime  aussi  par  les  mots  et  estera. 

—  Les  restes  d'une  personne.  Ce  qui  reste  d'une 
personne  après  sa  rrort  ;  son  cadavre,  ses  os- 
sements ,  ses  cendres.  Voici  le  tombeau  qui 
contient  les  restes  de  ce  grand  homme,  ses  res- 
tes glacés,  ses  restes  inanimés.  Tout  meurt  dans 
l'homme,  jusqu'à  ces  termes  funèbres  par  les- 
quels on  exprimait  ses  malheureux  restes. 
(Boss.)  Au  milieu  de  vous  se  trouve  celui  que 
vous  ne  voulez  paj  connaître,  et  dont  nos  pères 
allaient  si  loin  chercher  les  précieux  restes. 
(Mass  ) 

Allons  porter  ces  tristes   restes 

Au  pied  de  leurs  autels.         (J-.B.  Rouss.) 

Eternel  entretien  de  haine  et  de  pitié. 

Restes  du  grand  ï'-mpée,  écoutes  sa  moitié.       (Corn.) 

—En  parlant  de  la  dissection,  Lemierre  a  dit  : 

Le  scalpel  a  la  main,  l'œil   sur  chaque  vertèbre, 
L'observateur  pénètre  uvee  la  clé  funèbre 
Les  recoins  de  ce  corps,  triste  reste  do  nous, 
Objet  défiguré  dont  l'être  s'est  èiasous. 

—  Ce  n'est  plus  ?«'*•>  reste,  un  beau  reste.  Se 
dit  d'un  homme  ou  d  une  femme  qui  a  eu  de  la 
beauté,  mais  qui  a  vieilli. 

—  Un  reste  de  cheval.  Un  cheval  à  qui  le 
temps  a  été  do  sa  beauté  et  de  ses  forces,  mais 
qui  en  conserve  encore. 

—  F'ig.  L'âme  recherchant  en  elle-même  les 
restes  de  l'image  de  Dieu  ,  songe  à  la  rétablir. 
(Boss.)  Qu'est-ce  que  l'homme?  Est-ce  une 
énigme  inexplicable,  ou  bien  n'est-ce  pas  plu- 
tôt un  reste  de  lui-même.  (Id.)  U  ne  voit  plus 
qu'un  reste  de  lumière.  (Rac.) 

Elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie, 
Que  par  de  longs  soupirs  et  des  gémissements. 

(Rscini.) 

—  Débris.  Ménager  les  restes  de  l'autorité. 
(Boss.)On  ch'Tch-s  autour  de  lui  quelques  restes 
de  son  oJieuse  magnificence.  ,Mass-) 

—  Ce  qui  demeure  d'un  plus  grand  nombre 
qui  n'existe  plus.  Un  reste  des  s;ens  entourés 
dans  leur  fuite.  (Rac.l  Un  déplorable  reste  à 
peine  fut  sauvé,  ild.)  Poursuivant  sur  les  flots 
las  restes  d'Ilion.  (Boil.) 

Et  l'éelat  foudroyant  des  lumièreB  célestes 
A  dispersé  leurs  restes 
A  ix  glaives  échappés.       (J.-B.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  des  familles  presque  éteintes. 
Oe  reste  précieux  de  la  race  royale.  (Mass.)  Ce 
reste  heureux  de  tant  de  tètes  royales.  (Id.)  Du 
Adèle  David  c'est  le  précieux  reste.  (Rac.)  Il  est 
du  sang  d'Hector,  mais  il  en  est  le  reste.  (Id.) 

D'un  peuple  généreux  que  le  malheur  accable  , 
70118  royes  devant  vous  le  reste  déplorable      (DlL.) 

—  Se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part. 
Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  purgé  la 
terre.  (Rac.) 


C'est  une  précieuse 

Reste  do  ces  esprits  jadis  si  renommés.         (Bon..) 

—  Se  prend  d'autres  fois  en  bonne  part.  Il 
fut  un  de  ces  hommes  qui  semblent  être  comme 
les  restes  des  anciennes  moeurs,  et  qui  ne  sqnt 
pas  de  notre  siècle.  (Mass.) 

Reste  de  l'or  du  siècle  antique 

Sa  conduite  dans  lo  palais 

"Partout  pour  exemple  est  citée.  (Boit.) 

—Ce  qui  demeure,  en  parlant  d'un  plus  grand 
nombre  de  choses  détruites.  Que  sont  les  his- 
toires des  Etats  et  des  empires,  qu'un  petit 
reste  de  noms  et  d'actions  échappés  de  cMte 
foule  qui,  depuis  la  naissance  des  siècles,  est 
demeurée  dans  l'oubli J  (Mass.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qui  existe 
encore.  Quel  homme,  fait  pour  sentir,  n'a  trouvé 
dans  les  bras  d'une  amie  ee  que  le  reste  de  la 
ter-e  ne  contient  point!  (Senauc.)  La  brebis 
perdue  est  préférée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
reste  4o  troupeau.  (Loss.)  Elle  rit  passer  ces 
inclinations  dans  le  ri  sle  de  sa  famille.  (Fléch.) 
Fait  pour  obéir  à  lui  seul,  et  commander  au 
reste  du  monde  (ld.)  Faut-il  mettre  à  vos  pie  Is 
le  reste  de  la  terre?  (Rac.)  Il  plaît  à  quelques- 
uns,  et  choque  tout  le  reste.  (Id.)  Du  reste  des 
Latins  la  conquête  est  facile.  (Id.)  Quand  on  a 
le  cœur  encote  agité  par  les  restes  d'une  pas- 
sion, on  est  plus  près  d'en  prendre  une  nou- 
velle, quo  ro  squ'ou  est  guéii.  (La  Rochef.)  Des 
rejtes  d'erreurs,  de  préjugés,  feront  longtemps 
eue  .ire  fermenter  la  masse  sociale. 
Le  leste  des  hommes.   Ljs   autres  hommes, 

II. 
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les  hommes  d'une  autre  nation  ,  les  hommes 
d'un  autre  caactère,  par  oppos.  lion  à  ceux  dont 
on  pari-.  Les  mauvais  politiques  croient  devoir 
se  gouverner  par  d'autres  ma.-imes  que  le  reste 
des  hommes.  Quelques  sages  ont  cette  opinion, 
le  reste  des  hommes  est  d'un  autre  avis.  Il  sa- 
crifie les  princes  à  l'instructioj  du  reste  des 
hommes.  (Boss.)  Lorsque  le  rang  laisse  le  reste 
des  hommes  si  loin  de  vous.  (Mass.)  Du  reste 
des  humains  je  vivais  séparée.  (Rac.)  L'égoïste 
ne  hait  pas  plus  qu'il  n'aime  ;  il  n'y  a  que  lui  ; 
pour  lui ,  tout  le  reste  des  créatures  sont  des 
chilfres.  (M*'  de  Staël.) 

—  A  propos  d«j  ces  vers  de  Raciue  : 

D'adorateurs  selos  ..  peine  un  petit  nombre 

Ose  des  premiers  temps  nous  retracer  quelque  ombre. 

Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal, 

Ou  même,  s'empressant  aux  autels  de  Baal, 

Se  fait   initier  à  ses  honteux  inystéreB, 

Et  blasphème  le  Dieu  qu'ont  invoqué  leurs  pères. 

Geoffroy  fait  observer  que  le  reste  étant  le 
sujet  de  la  phrase,  il  semble  qu'il  faudrait  ses 
pères  ;  mais  le  reste  est  un  nom  collectif  qui 
s'accorde  très-bien  avec  le  pluriel.  Racine  a 
préféré  avec  raison  leurs  pères  à  cause  de  mys- 
tères qui  se  trouve  dans  ie  vers  précédent ,  et 
qui  se  rapporte  à  Baal. 

. —  Se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part  , 
quand  il  est  employé  seul.  Le  reste  ne  vaut  pas 
l'honneur  d'être  nommé.  (Corn  )  Et  pour  n'en 
plus  revoir,  le  reste  fut  chassé.  (Boil.) 

—  Se  dit  en  parlant  d'un  sentiment  qui  n'est 
pas  entièrement  éteint  ou  d'une  qualité  qui 
n'est  pas  encore  entièrement  détruite.  Avoir, 
conserver  un  reste  de  pudeur.  Ne  trouver  en 
quelqu'un  aucun  reste  d'humanité,  d'honnêteté. 
Il  regarde  ce  cri  de  la  nature  comme  un  reste 
de  terreur  vaine  que  l'éducation  a  laissé  dans 
son  Ame.  (Mass.)  On  a  vu  des  avares  ne  con- 
server dans  la  défaillance  totale  des  facultés  de 
leur  âme  un  reste  de  sensibilité  et  de  signe  de 
vie  que  pour  leur  indigne  passion.  (Id.)  Il  pa- 
raît d'abord  dans  le  caractère  de  Pilate  des  res- 
irs de  droiture  et  de  probité.  (Id.)  Aucun  reste 
d'espoir  ne  peut  flatter  ma  peine.  (Rac.) 

Pardonnes  à  l'éclat  d'une  illustre  fortune 

Ce  rrsfe  de  fierté  qui  craint  d  être  importune.       (Rac.) 

M»  muse  aujourd'hui,  sortant  de  bu  langueur, 
Pourra  trouver  encore  un  reste  de  vigueur.       (Bon.) 

—  Quand  un  dévot  pèehe,  il  dit  que  c'est  un 
reste  du  vieil  homme  et  de  la  nature  corrompue. 

—  Les  autres  choses  ,  les  autres  actions ,  pa- 
roles ,  événements ,  etc.  Tout  le  devoir  de 
l'homme  est  de  craindre  Dieu,  tout  le  rest  est 
en  vain.  (Boss.)  Les  philosophes  qui  font  Dieu 
arteur  d'uu  certain  ordre  général  d'où  le  reste 
se  développe  comme  il  peut,  (lu.)  Elle  déclare 
que  Dieu  seul  est  son  bonheur  ;  que  tout  le 
reste  lui  est  une  croix.  'Fléch.)  La  détestable 
OEnone  a  conduit  tout  le  reste.  (Rac.)  Je  per- 
mets tout  le  reste  à  mon  juste  courroux.  (Id.) 
Par  un  dernier  ell'ort  couronner  t)ut  le  reste. 
(id.)  Le  reste  est  un  malheur  qui  n'est  pas  .sans 
ressource,  (d.) 

Et  quand  la  rime  enf.n  se  trouve  au  bout  des  vers, 
Qu'importe  que  le  reste  y  soit  mis  de  travers  ?  (Boil.) 

—  Ce  qui  est  ou  ce  qui  était  encore  à  faire  ou 
à  dire.  Le  reste  de  sa  conduite  répondit  à  de  si 
beaux  commencements.  (Boss.)  Votro  vertu, 
seigneur,  achèvera  le  reste.  (Rac.)  Elle  a  parlé, 
le  ciel  a  fait  le  reste.  (Id  ) 

Le  chantre  s'  .notant  à  cet  endroit  funeste, 

A  ses  yeux  efliuyés  laisse  dire  le  reste.  (Bon.) 

—  Se  dit  en  parlant  d'un  temps  qui  n'est 
pas  encore  écoulé.  Leur  gazouillement,  faible 
encore,  est  plus  lent  et  plus  doux  que.  dan3  le 
reste  de  la  journée;  il  se  sent  de  la  langueur 
d'un  paisible  réveil.  (J.-.l.  Rouss.)  Ne  pouvant 
plus  offrir  à  Diea  qu'un  cœur  usé  et  les  restet, 
d'une  vie  scandaleuse.  (Fléch.)  Les  plaisirs 
précipitent  le  reste  de  leurs  années.  (Mass.) 
Mais  aussitôt  ma  main,  k  moi  seu'e  funesto, 

Leone  infidèle  vie  abrégera  le  reste.  (Itsc.^ 

Je  vais  donner  une  heure  aux  soins  de  mon  empire, 
Et  le  reste  du  jour  sera  tout  a  Zaïre.  (Volt.) 

—  Le  reste  de  sa  vie.  Pendant  tout  le  temps 
qu'il  a  encore  à  vivre.  Charles  Xll  résolut  de 
s'abstenir  du  vin  tout  le  reste  de  sa  vie.  (\  oit.) 

Sans  attendre  qu'Ici  la  justice  ennemie 

L'enferme  en  un  cachot  le  riite  de  sa  vie.         Bon..) 

—  Prov.  et  fig.  Voici  le  reste  de  notre  ec-i ,  de 
nos  écus.  Se  dit,  par  plaisanterie,  d'une  per- 
sonne qu'on  voit  arriver  dans  une  compagnie  , 
et  surtout  d'un  importun. 

—  Faire  son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  encore  devant  soi. 

—  Prov.  et  fig.  Jouer  de  son  reste.  Hasarder 
tout  ce  qu'on  a  de  reste,  faire  ses  derniers  ef- 
forts, employer  ses  dernières  ressources. 

—  Il  joue  de  son  reste.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  remplit  mal  une  place  dans  laquelle  il  n'a 
plus  que  peu  de  temps  à  demeurer. 

—  Au  jeu  de  paume,  de  volant,  etc.  Donner 
It  reste  à  quelqu'un.  Lui  pousser  la  balle,  le 
volant  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  le  ren- 
voyer. 

—  Fig.  et  fam.  Je  lut  ai  donné  son  reste.  Je 
l'ai  corrigé,  je  l'ai  oattu. 

—  Je  lui  ai  donné  son  reste.  Signifie  aussi  Je 
lui  ai  reparti  de  façon  qu'il  a  été  réduit  au  si- 
lence. 

—  Fig.  et  fam.  Il  ne  demande  pas  son  reste. 
Elle  si  n  va  sans  demander  son  reste.  Il  n'attend 
pas  son  reste.  Se  dit  d'une  personne  qui,  ayant 
reçu  ou  craignant  de  recevoir  quelque  mauvais 
traitement  de  fait  ou  de  paroles,  se  retire 
promptement  sans  rien  dire. 


REST 

—  Etre  en  reste.  Devoir  encore  une  partie 
d'uue  plus  grande  somme. 

—  Fig.  Ne  pas  vouloir  demeurer  en  reste  de 
générosité.  Etre  encore  en  reste  avec  quelqu'un 
des  bons  offices  qu'on  en  a  reçus.  C'est  un 
homme  prompt  à  la  riposte,  il  n'est  jamais  en 
reste. 

—  Arithm.  Résultat  que  donne  la  soustrac- 
tion, et  qu'on  nomme  autrement  espèce  ou  dif- 
férence. On  l'obtient  en  étant  la  plus  petite 
quantité  de  la  plus  grande  dans  une  division  ; 
le  reste,  s'il  y  en  a,  indique  que  le  dividende  ne 
contenait  pas  exactement  le  diviseur. 

—  Ce  qui  reste  d'une  somme  quand  on  l'a  di- 
visée par  une  autre. 

—  Ce  que  quelqu'un  a  abandonné  ou  refusé. 
Avoir  les  restes  d'une  personne.  N'avoir  que 
ses  restes. 

—  Comm.  marit.  Lieu  du  reste.  Lieu  de  la 
dernière  décharge  des  marchandises  lorsque  le 
voyage  est  fini. 

—  Fig.  Vous  ne  réservez  donc  à  Dieu  que  les 
restes  et  le  rebut  de  vos  passions  et  de  votre 
vie.  (Mass.)   , 

Et  s'il  l'aima  jadis,  il  méprise  aujourd'hui 

Les  restes  d'un  rival  trop  indignes  de  lui.       (Cors.) 

Les  restes,  dit  Voltaire,  à  l'occasion  de  ce  vers, 
est  une  expression  toujours  déshonnète  et  du 
discours  familier. 

—  Prov.  Coucher  de  son  reste.  Faire  un  der- 
nier effort,  tenter  un  coup  désespéré,  eu  hasar- 
dant tout  au  jeu.  ||  17  donne  un  sou  à  douze  pau- 
vres, et  il  demande  son  reste.  Se  dit  pour  marquer 
l'extrême  avarice  d'une  personne.  ||  C'est  un 
reste  de  potence.  Il  a  mérité  d'être  pendu.  ||  C'est 
le  reste  des  laquais  et  des  filous.  Sa  dit  d'une 
femme  de  mauvaises  mœurs. 

—  De  reste,  loc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  néces- 
saire pour  ce  dont  il  s'agit.  Avoir  de  l'argent 
de  reste  pour  fournir  à  une  dépense.  Avoir  du 
crédit  de  roste.  Entendre  quelqu'un  de  reste. 
Avoir  du  courage,  de  l'esprit  de  reste.  Avoir  de 
la  bonté  de  reste. 

—  Fam.  Que  Je  restet  S'empl.  dans  le  même 
sens  que,  Avez-vous  encore  de  la  besogne  ?  Que 
de  reste? 

—  Au  reste,  loc.  adv.  S'empl.  lorsque,  après 
avoir  expusé  un  fait  ou  traité  une  matière  ,  on 
ajoute  quelque  chose  dans  !e  même  genre,  et 
qui  a  du  rapport  à  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Madame 
doit  dissimuler  son  mécontentement,  et  atten- 
dre tout  du  temps  ;  au  reste,  elle  est  maîtresse 
de  sa  conduite.  (Gérard.)  Ils  sont,  au  reste,  in- 
struits à  fond  de  toutes  les  nouvelles  indiffé- 
rentes. (La  Brry.)  Nous  sommes  en  état  de  ré- 
sister, avec  des  forces  inégales,  à  cette  multi- 
tude innombrable  d'ennemis  qui  nous  environ- 
nent. Au  reste,  la  paix  entre  eux  et  nous  est 
devenue  très-difficile.  (Fénel.)  Toute  l'étude  de 
Paul  et  Virginie  était  de  se  complaire  et  de 
s'entr'aider.  Au  rei[e ,  ils  étaient  ignorants 
comme  des  créoles  ,  et  ne  savaient  ni  lire  ni 
écrire.  (B.  de  St-P.)  Pygmalion  ne  mangeait 
que  des  fruits  qu'il  avait  cueillis  lui-même  dans 
son  jardin,  ou  des  légumes  qu'il  avait  semés,  et 
qu'il  faisait  cuire.  Au  reste,  il  ne  buvait  jamais 
d'autre  eau  que  celle  qu'il  puisait  lui-même. 
(Fénel.) 

—  Du  reste,  loc.  adv.  Se  dit  quand  ce  qui 
suit  n'est  pas  dans  le  même  genre  que  ce  qui 
précède,  et  qu'il  n'y  a  pas  une  relation  essen- 
tielle. Du  reste,  il  n'a  rien  fait  que  par  votre 
conseil.  (Rac.)  Je  ne  demande  à  mes  lecteurs 
que  de  lire  tout,  et  tout  de  suite,  avant  que  de 
juger  ;  du  reste,  qu'ils  usent  de  tous  leurs 
droits.  (Gérard.)  Cet  homme  est  bizarre,  em- 
porté; du  reste,  brave  et  intrépide  (Bouh.)  Je 
vous  ai  dit  ce  que  je  penîais  sur  cette  affaire  ; 
du  reste,  consultez  des  personnes  plus  éclairées 
que  moi.  (Acad.)  Cet  homme  a  quelque  chose 
d'extraordinaire  dans  sa  mise  et  dans  son  main- 
tien; du  reste,  il  est  aimable.  (Bouh.) 

iVe  pas  s'embarrasser   du  reste.    Ne  pas 

s'embarrasser  de  ce  qui  peut  arriver.  Apportez- 
nous  votre  truite,  et  ne  vous  embarrassez  pas 
du  reste.  (Le  Sage.) 

—  Syn.  comp.  reste,  restant.  Restant  ne  se 
dit  absolument  que  des  choses  mat  ïrielles,  que 
de  ce  qui  reste  d'une  quantité  ou  d'une  somme 
correcte;  reste  s'emploie  au  moral  et  dans  e 
sens  abstrait,  comme  an  propre.  ||  RESTE,  restes. 
Un  général,  battu  et  mis  en  fuite,  s'écrie  en 
mourant  :  A  un  plus  heureux  le  reste.  Il  veut 
dire  le  reste  de  l'action  ou  de  la  campagne.  S'il 
disait  les  restes  ,  il  faudrait  entendre  les  soldats 
qui  restent,  les  débris  de  l'armée. 

RESTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rester.  Les 
murs  seuls  des  maisons  sont  restes  debout. 
(Chateaub.)  Mais  depuis  longtemps  les  reli- 
gieuses y  sont  restées,  (ld.)  S'il  y  a  eu  des  h\bi- 
tants  indigènes  dans  la  Gaule,  ce  qu'on  ne  peut 
nier  ni  affirmer,  il  n'en  est  resté  aucun  vestige. 
[Anquetil.) 

Favori  de  la  délté, 

L'homme  eut  la  sagesse  en  partage; 

Aux  fommes  n'était  rien  resté.  (A.  Msstin.) 

—  S'empl.  souvent  avec  un  adjectif.  L'eau 
des  puits  de  la  Jamaïque  est  restée,  depuis  ce 
temps-là,  plus  élevée,  et  leurs  cordes  sont  de 
deux  ou  trois  pieds  puis  courtos  qu'aupara- 
vant. (15.  tlo  St-P.)  J'avais  fait,  à  cette  occa- 
sion, un  mémoire  pour  remédinr  à  ces  incon- 
vénients, et  pou.-  empêcher  la  désertion  parmi 
nos  soldats;  mais  il  m'est  reste  inutile,  comme 
tant  d'autres,  (ld.)  Leur  mémoire  est  rester  inef- 
façable dans  le  cœur  ie  ceux  qu'.ls  ont  obligé*. 

I    (M.)  Molière  est  mort  depuis  cent  soixante  ans; 
1  il  est  resté  le  plus  jeune,  le  plus  vivant,  et  le 
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plus  vrai  des  grands  écrivains  de  la  France. 
(J.  Janiu.)  Ma  fenêtre  était  restée  ouverte,  la 
nuit,  selon  mon  usage.  (Senancour.)  Ce  fut 
dans  ca  dernier  voyage  que  Quiros,  l'ami  et  le 
compagnon  de  Mendana,  ajouta  foi  à  l'idée  d'un 
continent  austral,  idée,  comme  nous  l'avons  vu, 
restée  vague  chez  les  géographes  du  temps.  (M. 
Brun.) 

—  Resté  à.  Il  fut  fait  caporal  à  LoJi,  sergent 
à  Castiglione,  et  de  là  ce  surnom  de  petit  capo- 
ral, reste' longtemps  à  Napoléon  parmi  les  sol- 
dats. (Las  Cases.)  Sa  femme,  restée  à  l'île  de 
France,  se  trouva  veuve,  enceinte,  et  n'ayant 
pour  tout  bien  au  monde  qu'une  négresse.  (B, 
de  St-P.) 

—  Resté  dans.  Si  elle  n'était  pas  indienne,  le 
Egyptiens  ne  seraionl-ils  pas  restés  dans  l'Inde? 
(Volt.) 

—  Resté  près.  Au  contraire,  plus  l'homme  est 
reste  près  de  sa  condition  naturelle,  plus  la  dif- 
férence de  ses  facultés  à  ses  désirs  est  petite,  et 
moins,- par  conséquent,  il  est  éloigné  d  être 
heureux.  (J.-J.  Rouss.) 

RESTER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  restare , 
formé  de  re,  pour  rétro,  en  arrière,  et  stare,  être 
debout,  s'arrêter).  Etre  de  reste.  Ce  qui  reste  du 
dîner.  C'est  tout  ce  qui  reste  de  son  bien.  Com- 
ment le  peuple  ne  s'agiterait-il  pas,  lorsqu'on 
lui  inspire  des  craintes  contre  le  seul  espoir 
qui  lui  restet  (Mirab.)  La  Suède,  avec  ce  qui 
lui  reste  aujourd'hui  de  la  Finlande,  n'a  pas 
plus  de  quatre  millions  d'habitants.  (Volt.)  Des 
trésors  de  David  voilà  ce  qui  me  reste.  (Rac.) 
Sauve  tout  ce  qui  reste  et  d'Hector  et  de  Troie. 
(ld.) 

...  Une  fois  par  Jour  souffrez  que  je  revoie 
Le  seul  bien  qui  me  reste  et  d'Hector  et  de  Troie 
(Kicmi  ) 
De  tant  de  biens  il  ne  nous  reste  plus 
Que  la  constance  et  des  vœux  superflus. 

(J.-B.  liooss.) 

—  Fig.  Vous  rêvez  que  vous  avez  vécu,  voilà 
ce  qui  vous  en  reste.  (Mass.) 

—  Demeurer.  Rester  seul.  Rester  en  place. 
Rester  en  dépit  des  envieux.  Ne  pouvoir  rester 
nulle  part.  Rester  trois  mois  dans  une  ville. 
Rester  en  chemin.  Rester  auprès  de  quelqu'un. 
Rester  sans  appui.  Rester  dans  la  disgrâcejus- 
qu'à  la  fin  de  sa  vie.  Vouloir  rester  inconnu. 
Rester  oisif.  Rester  stupéfait.  La  victoire  resta 
indécise.  Rester  toujours  le  même.  Cela  m'est 
resté  dans  la  mémoire.  Rester  à  sa  place.  Res- 
ter tranquille.  Rester  paralytique  Le  manche 
de  cet  outil  m'est  resté  dans  la  main.  L'arche 
ne  peut  rester  à  côté  de  l'idole  de  Dagon. 
(Mass.)  Viens,  Girot,  seul  ami  qui  me  reste  fi- 
dèle. (Boil.)  L'amour  des  modes  est  un  mauvais 
goût,  parce  que  les  visages  ne  changent  pas 
avec  elles,  et  que  la  figure  restant  la  même,  ce 

Sui  lui  sied  une  fois,  lui  sied  toujours.  (J.-J. 
oass.)  Mais  si  vous  aimez  mieux  rester,  faites- 
le  sans  scrupule.  (Id.)  Elle  se  croyait  damnée, 
et  restait  toujours  couchée  saus  remuer.  (B.  de 
St-P.)  Les  anciens  n'avaient  pas  toujours  une 
garde-robe  bien  fournie;  car  Epa^inondas,  par 
exemple,  était  obligé  de  rester  au  logis  quand 
on  dégraissait  r,on  habit.  (V-rey.)  Au  couvent 
j'ai  resté  quatorze  ans  enfermée.  (F.  d'Eglant.) 
Je  ne  me  tourmenterai  point  pour  la  retenir 
mais  je  resterai  ferme  à  ma  place.  (J.-J.  Rouss.) 
A  la  cour  les  idoles  passent ,  et  les  adorateurs 
restent.  (S.  Dub  )  Toujours  extrêmes  dans  nos 
opinions,  nous  restons  toujours  loin  du  but 
dans  les  effets  de  nos  institutions.  (Senancour.) 

Le  chien  et  le  coq  allaient  de  compagnie. 
Cette  paire  d'amis,  restant  toujours  unie, 
Voulut  en  même  temps  se  choisir  un  couvert, 

Pour  dormir  sans  nulle  avanie.     (Fs.  ds  Nsufch.) 

—  Quelques  personnes  l'emploient  à  tort 
pour  Loger,  demeurer. "II  reste  dans  telle  rue. 

Rester  sur  le  champ  de  bataille.   Etre   tué 

sur  lt  champ  de  bttaille. 

yig.  L'impression  de  Dieu  reste  encore  si 

forte  dans  l'homme  dégradé  par  le  péché,  qu'il 
ne  peut  la  perdre  ,  si  bien  qu'elle  semble  n'être 
restée  que  pour  le  convaincre  de  sa  faute.  (Boss.; 

—  Se  dit  en  parlant  d'une  personne  qui  con- 
serve les  mêmes  sentiments.  Le  difficile  n'est 
pas  de  monter,  mais,  en  montant,  de  rester  soi, 
(Michelet.) 

—  Se  dit  d'un  ouvrage  qui  est  digne  d'être 
conservé.  Quiconque  a  peint  l'homme  ttl  qu'il 
est  a  fait  un  livre  rui  restera.  (Fréd.) 

Le  peu  de  temps  qui  me  reste.    Le  peu    d» 

temps  dont  il  m'est  encore  permis  de  disposer, 
ou  qui  m'est  accordé.  Le  peu  de  temps  qui  vous 
reste  à  vivre.  (Mass.)  Les  seuls  moments  qui 
vous  restent  pour  songer  à  votre  sûreté,  (ld.) 
Qu'iU  m'arrachent  ce  peu  qui  me  reste  de  vie. 
(Rac.) 

—  Prov.  et  fig.  H  est  resté  pour  les  pages. 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  a  été  pris  ou  lue  dans 
une  affaire  d'où  les  autres  se  sont  tires. 

— 17  est  resté  sur  la  place,  et  absol.  il  est  resté. 
Il  a  été  tué  sur  le  champ  de  bataille. 

Yxg.  et  fam.  Rester  sur   la  binnc    bouche 

Cesser  de  manger  ou  de  boire,  «près  qu'on  s 
u  bu  de  quelque  chose  qui  flatte  le  goût. 

Sarrjter  apiès  q.-elque  chose  d'agréable 

dans  la  cr-iute  d'un  changement,  d'un  retour 
fâcheux. 

En  rester  à.  Se  borner  à.  Quand  J  aura 

obtenu  ce  qu'il  demande,  il  n'en  restera  pas  là. 

—  S'arrêter.  J'en  resterai  là,  j'en  resterai  à  ce 
passage  pour  aujourd'hui.  R«8tona-en  la.  Re- 
prendre un  discours  ou  l'on  eu  était  rosté.  (.af- 
faire »n  est  restée  là. 

—  Mus.  Faire  une  tenue.  Rester  sut  une 
svl'.abe   sur  une  note. 
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jï»t.  Être  situé.  '  Cette  lie  nous  reskiit  à 

telle  aire  ât  vent  E  le  était  située  pat  rapp  ri  .-■ 
nous  dans  la  ligr.e  de  tell»  ai-e  de  v  nx    ||  /,'  s 
(er  à  un  bdtimeni    Se  retrouver  dais  la  menu 
position  sur  la  toussote,  api  i    rw   m 

de  Tanière    Harcher  moins  vite  qm 
5    bâtiments    qui    précèdent.  ||  R  ster    » 
l'ancre.  Ne  pas  quitter  l'endroit  où  l'on  est  re- 
tenu par  ses  ateres. 

Il  st-rà   suivi  d'un  infinitif.  Si  nos  cœur* 

s'endurcissent  après  un  avertissement  si  seusi 
ble,  q  e  re  te-l-il  autre  chose  à  la  Prov 
que'  de  n  us  fr'pper  n  us-mèmes  sans  miséri- 
corde? ,B,SS-)  D^u  a  des  remèdes  pour  vous 
guérir,  et  il  ne  reste  qu'à  les  obtenir  par  des 
vœux  cont'n-els.  (Id.)  Que  rest  ït-û  a  la  reine 
à  aemander  au  ciel,  ou  a  désirer  sur  la  terre  ? 
|Fléch.)  Vos  passions  ayant  essayé  de  tout,  ei 
tout  us»,  il  ne  vous  reste  p'.us  qu'à  vous  dèv»rer 
vous-même.  (Mass.) 

—  Ou  peut  mettre  de  au  lieu  de  à.     . 

Il  no  vous  reste  enfin 
Que  d'en  faire  à  sa  mère  un  horrible  festin.  ^Raciki.1 

—  Q  teiquefoia  il  s»  construit  avec  que  suivi 
d'un  subjonctif.  Apre-;  que  ce  pieux  désir  est 
formé  dans  le  cœur  de  ce  v;eillard  plein  de  foi, 
lue  reste-il,  sinon  qu'il  aille  jouir  de  l'ol>jet 
qu'il  aime  ?    Boss.) 

—  Impers.  11  est  rest'  seul  de  son  nom,  de  sa 
lamille.  11  est  resté  le  seul  de  son  parti  Ii  u 
reste  encore  à  payer  plusieurs  billets.  Il  ne 
reste  que  trente  hommes  de  tout  le  bataillon. 
Il  ne  me  reste  que  l'espérance.  Après  le  combat 
de  Lubeck,  il  ne  restait  au  roi  de  Pr 

douze  à  quinze  mille  hommes.  .1.  -: 
me  reste  à  vous  dire  deux  mots  de  moi.  S  -J 
Rouss.j  Ou  arrachera  des  entrailles  du  riche  ces 
trésors  qu'il  avait  lui-même  arrachés  du  sein  des 
'pauvres,  il  ne  lui  rest  ra  que  la  honte  et  l'op- 
probre. (Mass.)  A  peine  nsre-t-il  quelque  sou- 
venir sur  la  terre  des  oppresseurs  bart  ares  de 
l'Eglise,  (ld.)  Il  n'est  resté  de  l'éclat  et  du 
bruit  passager  qu'ils  ont  fait  dans  le  monde  . 
que  ["infection  et  l'horreur.  (Id.)  La  plupart 
des  grands  comptent  les  degrés  de  leur  gloire 
par  des  aieux  duut  il  ne  re$:e  qu'une  vile  pous- 
sière. (Id.)  Ils  se  croient  au-dessus  des  mitre. 
hommes,  parce  qu'il  leur  reste  plus  de  débris 
domestiques  de  la  rapidité  des  temps.  (îd.)  Que 
lous  t'este-t-il  de  ces  grands  noms  qui  ont  au- 
trefois joué  un  îôle  si  brillant  dans  l'univers  ? 
•Id.) 

On  supprime  quelquefois  le  pronom.  Res- 
tait cette  redou'abie  infanterie,  dont  len  batail- 
lons serrés  demeuraient  inébranlables.    [E oss  j 

Reste  tel  article  à  examiner ,  reste  à  faire 

attention,  reite  à  savoir,  etc.  Il  reste  à  examiner 
tel  article ,  il  reste  à  faire  attention,  il  reste  à 
sa.oir,  etc. 

—  Souvent,  au  lien  de  dire  simplement ,  il  y 
a  encore,  il  n  y  ap^us,  jn  dit,  ilfeste,  il  ne  reste 
plus,  comme  étant  plus  énergiques.  Quand  il 
ne  r<  st"ra  plus  d'autre  intérêt  que  celui  de  la 
véiité.  (Fléch.)  Si  vous  frappez  ce  fondement,, 
tout  l'édifice  s' 'croule,  et  il  ne  reste  plus  rien, 
parce  qr-'il  ce  t eiie  plus  que  vous  rndrne. 
(Mass.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  ce  q,»i  se:t  de  res- 
source. Que  restait-i\  à  une  àme  qui  ne  tenait 
plus  à  Jés'is-Ctrist  par  aucun  lieuQ  II  restait 
'.a  souveraine  misère  et  la  souveraine  miséri- 
corde :  il  réglait  ce  regard  secret  d'une  Provi- 
dence miséricordieuse.  (Boss.)  Cest  le  seul 
moyen  qni  leur  reste  de  secouer  le  joug.  (M.) 
Vous  l'avez  perdue,  mais  :!  nous  i<-ste  ce  qu'il 
y  a  de  plus  précieux,  l'espérance  de  la  rejoindre 
dans  le  jour  de  l'éternité,  et,  en  attendant,  sur 
La  terre  le  souvenir  de  ses  instructions,  l'image 
le  ses  vertus,  et  les  exemples  de  sa  vie.  (Id.) 

Xe  me  reêîe-t-il  pJns  J'asilo 

C^ue  le  vaste  V  troc  des  mers?      (J.-B.  Rqvbb.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  qualités  eu  senti- 
ments que  i'ou  a  conservés  en  tout  ou  en  par  lie. 
Si,  parmi  les  joies  du  ciel,  il  reste  encore  aux 
saintes  âaes  quelques  sentiments  pour  les  con- 
solations de  ce  inonde,  elle  est  touchée  des 
paroles  du  roi.  Flech  )  S'il  restailenooi e  dans 
le  cœur  de  M"'  la  dauphine  quelque  endroit 
sensible,  c'était  à  l'amour,  à  la  gloire,  et  plus 
encore  au  salut  de  son  époux.  (Id.)  Le  vice  n'a 
pas  encore  perdu  parmi  nous  toute   sa   honte  ; 

r-sle  encore  une  sorte  de  puueur  publique  qui 
tious  force  à  le  cacheT.  (Mas*.) 

—  Dans  ses  temps  composés,  ce  verbe  prend 
l'auxiliaire  avoir,  si  l'on  veut  faire  entendre 
que  le  sujet  n'est  plus  au  lieu  dont  on  parle.  11 
a  restèdeux  jours  à  Lyon.  Mais  si  l'on  veut  faire 
entendre  que  le  sujet  est  encore  au  lieu  dont  il 
estqu.stion    rester  prend  l'auxiliaire    être.    11 

l   slé  a  Lyon,  et  nous  avons  continue  noire 
route. 

—  On  demau  le  s'il  faut  dire,  Il  ne  lui  a  reste 
que  l  espérance,  ou,  il  ne  lui  est  resté  que  l'es- 
pérance. On  peut  dire  l'un  et  l'autre,  suivant 
.es  cas.  Je  veux  pailer  du  moment  où  un 
homme  a  tout  perdu,  excepté  l'espérance,  je 
dirai,  tkne  ui  est  resté  que  t'tjpéranc ■■ ,  mais  s: 
je  veux  parler  de  l'état  habituel  d'un  homme 
qui  atout  perdu,  excepté  l'espérance,  je  dirai, 
tlne  h  i  ^i  r  le  qœ  l'espérance,  lin  né  di  puis 
deux  ans,  il  ne  lui  est  resté  que  l'espérance. 

—  Syn.  comp.  rester,  demeurer.  Rester 
convient  mieux  dans  les  occasions  où  il  y  a  une 
nécessité  in  impensable  de  ne  pas  bouger  de 
l'endroit  :  et  demeurer  figure  bien  lorsqu'il  y  a 

e  liberté. 
RESTIACÉ,  ÉE.   adj.  Bot.    Qui   ressemble 
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an  restio.  H  restiacées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  qui  a  pour  type  le  genre  restio. 

RESTIAIRE.  s.  f.  Bot.  Plante  grimpante  de 
la  Cochinchine,  dont  l'écorce  est  fibreuse  et 
tenace.  Ou  s'en  sert  pour  faire  des  cordes  sem- 
blables aux  mèches  à  canon,  pour  conserver  et 
transporter  le  feu  sans  danger,  et  pour  plusieurs 
autres  usages  économiques. 

RESTIF  DE  I.A  BRETONNE  (N.colas- 
Edme).  Un  des  écrivains  les  plus  féconds  et  les 
plus  bizarres  du  rvm*  siècle,  né  en  17:1!.  et 
mort  en  1S04,  après  avoir  mené  une  vie  aven- 
tureuse et  débauchée.  11  imprima  lui-même  la 
plupart  de  ses  ouvrages ,  qu'il  ne  se  donnait 
m 'me  pas  la  peine  d'écrire.  11  a  écrit  plus  de 
140  volumes. 

Itr.SiirOEmE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Se  dit 
de  la  partie  supérieure  des  cordons  postérieurs 
de  la  moelle,  qui  forment  les  pédoncules  infé- 
rieurs du  cervelet.  Corps  restiformes. 

RESTIO.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  m:>no- 
cotylédoues,  à  fleurs  dioïques,  de  la  famille  des 
restiacées,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  les 
sciipos.  On  en  connaît  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. Restio  à  gros  épillets.  Restio  des  tc:ts. 
Re.;tio  acuminé.  Restio  à  grappes.  Restio  en 
thyrse.  Restio  panicule.  Restio  étalé.  Restio 
élégant. 

F.ESTIOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  à  fleurs  dioïques,  de  la  famille 
des  resti..cées,  qui  croit  au  cap  de  Bonne-Es- 
péTancft.  Restiole  cylindrique.  Resttole  com- 
primée. Restiole  striée. 

RESTIONS,  ÉE.  adj.  B._.t.  Qui  ressemble 
au  restio.  )j  restionées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plante?, 
établie  dans  la  famille  des  restiacées,  qui  ren- 
ferme le  genre  restio. 

RESTI1  ULATION.  s.  f.  (  pr.  res-ti-pu-la- 
ci-on).  Ane.  jurispr.  stipulation  réciproque. 

Ri.STIPLT.É ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Resti- 
puler. S'empl.  adjectiv. 

RF.STII'ULER.  v  a.  1"  conj.  Stipuler  de 
nouveau. 

—  Ane.  jurispr.  Stipuler  réciproquement. 

—  se  rbstipuler.  v.  pron.  Être  stipulé  de 
nouveau. 

RESTITUABLE,  adj.  des  ?  g.  Que  l'on  doit 
rendre.  Somme  restituable. 

—  Pal.  Qui  peut  être  rétabli ,  rerr-ls  en  son 
premier  état.  Les  mineurs  sont  restituables 
contre  les  actes  par  eux  souscrits  en  minorité, 
et  dans  lesquels  ils  sont  lésés. 

RESTITUÉ,  ÉE.  part.  pf.ss  du  v.  Resti- 
tuer. S'empl.  adjectiv.  Ce  monument  a  été  res- 
titué  d'après  la  description  des  anciens  écri- 
vains. 

—  Les  '«ut  donnés  à  loyer  doivent  être  resti- 
tués par  le  locataire  têts  qu'il  les  a  reçus.  Ils 
doivent  être  rtmis  ,  rétablis  ut  rendus  dans  le 
même  étet. 

—  Numism.  Médailles  restituées.  Médailles, 
soil  consulaires,  soit  impériales,  sur  lesquelles, 
outre  la  légende  et  le  type  qu'elles  orrt  eus  dans 
leur  première  fabrication  ,  on  voit  le  nom  de 
l'empereur  qni  les  a  fait  fabriquer  une  seconde 
fois,  suivi  du  mot  abrégé  rest. 

RESTITUEii.  v.  a.    1"   conj.  (du  iat.  resti- 
luere  ;  formé  de  re  itératif,  et  de  statuer.e,  éta- 
blir). Je  restitue.,  nous  restituons.  Je  restituais, 
nous  restituions  ,  boui  nsiituiez.  Mue  nous  resti- 
tuions, j;;   vota  resiituu*    etc.  Rendre  ce  qui  a 
été  pris,  ou  c«  qui  est  possédé  indùmi'nc 
tentent  Restituer  le  .bien  d'autrui.  Restituer  oe 
qu'on  s  pris.  Resiittit  ce  bien   mal  acquis.  (Flé- 
chier.)  M.  de  L&m„ignon  fit  restituer  a  ces  mal- 
heureux ce   qu'ils   Broyaient  avoir   perdu      il 
t'iovidence  éternelle,  vous  vouliez  qu< 
vint     orome     restituer   à    la   France  tant   de 
»œui  et  de  vertus  que  la  mère  avait  portés  à 
l'Espagne.  (Flèch.) 

—  Rendre,  rétablir,  réparer.  Rssti'uer  l'hon- 
neur à  quelqu'un. 

—  Rétablir,  remettre  une  chose  en  so:;  pre- 
mier état.  Restitaer  un  texte.  Restituer  un  pas- 
sage de  quelque  auteur. 

—  Archit.  Restituer  un  monument,  un. édifice. 
faire  la  représentation  d'un  monument ,  d'un 
édifice  entièrement  détruit. 

—  Jurispr.  Remettre  une  personne  dan.--  l'état 
où  elle  éta.t  avant  un  acte  ou  ud  jugement  qui 
est  annulé.  Se  faire  restituer  contre  son  obliga- 
tion, contres»  promesse.  Restituer  quelqu'un 
contre  un  jugement. 

—  Absol.  11  ne  ^ert  de  rien  de  confesser  s«n 
lîrcm,  si  l'on  ne  restitue.  (Acad.) 

—  SB  REsT-TDia.  v.  prou.  Etre ,  devoir  être 
restitué.  Tout  ce  qui  a  été  pris  doit  se  rcitiiuer 
sur  la  terre  ou  dans  le  ciel.  iBoiste.) 

—  Restituer  à  soi-même.  Nous  ne  pouvons 
nous  /  estituer  tons  les  biens  dont  nous  nous 
privons  par  uos  erreurs,  nos  folies.  (Boi.te.) 

—  Se  rendre  mutuellement  ce  qu'on  s'était 
pris. 

—  Fig.  Les  hommes  se  ravissent  aisément  le 
bonheur,  et  se  le  rei.'iiu#n<  difficilement.  [Saisie.] 

Sjn.  Comp.  RESTITUER.  REMET1RE.  RENOUE. 

TTRE. 

REsTITUTEU.R.  s.  m  Littér.  Se  dit  quel- 
guefais  des  savants,,  des  antiquaires,  qui  ont 
retrouve  quelque  passage  d'un  ancien  auteur, 
ou  qui  l'ont  rétabli.  C'est  un  habile  :estituteur. 

—  Celui  qui  senouvelle  d'anciennes  u 

—  Numism.  Se  dit  d«s  -mpereurs  qui  ont  fait 
frapper  des  médtiiiles  en  méiuuire  de  Isurs  pré- 
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dicessetrrs.  |l  Se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  resti- 
tue on  rétabli  les  médailles  ou  autres  monu- 
ments de  leurs  prédécesseurs.  Je  crois  que  le 
mot  restituer  signifie  que  l'empereur  qui  est 
annonce  comme  T'Hituleur,  a  réisbii  en  tout  ou 
partie  quelque  monument  de  l'autre  empe-eur 
ou  du  magistrat  nommé  sur  la  même  médaille. 
RESTITUTION,  s.  f.  (  pr.  rcs-ri-iu-ci-on). 
Action  par  laquelle  on  restitue  ou  rend.  Etre 
obligé  à  restitution.  Ne  vouloir  point  entendre 
parler  de  restitution.  Faiiè  restitution.  Resti- 
tution de  fruits.  Juste  ,  équitable  restitution. 
Restitution  forcée,  légitime.  Exiger,  ordonner, 
faire  la  restitution  de  quelque  chose.  Donner  de 
son  superflu,  ce  n'est  pas  générosité,  c'est  resti- 
tution. (D'Artaize.) 

—  Jurispr.  Remise  volontaire  ou  forcée  de  ce 
qu'on  a  indûment  exigé. 

—  Pal.  Jugement  qui  relève  quelqu'un  d'un 
engagement  qu'il  avait  contracté.  Restitution 
d'un  mineur  contre  des  actes  dans  lesquels  il  a 
été  lésé.  {|  Restitution  en  entier.  C'est  la  même 
chose  que  la  t  rescision. 

—  Ilist.  Édit  impérial  de  restitution.  Celai 
qui  fut  porté,  en  1G29,  par  l'empereur  Ferdi- 
nand 11,  et  en  vertu  duquel  les  protestants  fu- 
rent obligés  de  rendre  aux  catholiques  toutes 
les  fondations  qu'ils  avaient  sécularisées.  || 
Terme  de  restitution.  Le  premier  janvier  Ifivl. 
Il  fut  ainsi  appelé,  parce  que,  par  la  paix  de 
Munster,  les  princes  luthériens  et  calvinistes 
forant  obligés  de  restitue-  tout  ce  qu'ils  avaient 
usurpé  sur  les  églises  catholiques  depuis  ce 
jour-là. 

—  Action  par  laquelle  on  rétablit,  on  remet 
une  chose  eu  son  premier  état,  l.a  restitution 
d'un  teite.  La  restitution  d'un  passage.  Cette 
restitution  est  heureuse. 

' —  Numism.  Médailles  de  restitution ,  mé- 
dailles restituées,  ou  restiixtiam  Medai'les  qui 
reproduisent  des  médailles  précédemn«-nt  frap- 
pées ,  et  qui  portent  le  noie  de  celui  qui  las  a 
renouvelées.  ||  Se  dit  aussi  de  médailles  fabri- 
quées pour  rappeler  le  soutenir  Je  quelques 
anciennes  familles  ou  de  quelques  empereurs. 

—  Archit.    Restitution   d'un    monument ,  d'un 
édifice.  La  représentation  d'un  édilic»,  i 
nument  entièrement  détruit. 

—  A  stron.  Retour  d'une  planète  à  son  apside. 
U  Période  qu'on  croyait  ramener  tc».j  les  évé- 
nements dans  le  raêrue  oidre. 

—  Phys.  Mouriiin  ni  de  restitution.  Action 
par  laquelle  un  -orps  élastique  se  rétablit  dans 
son  premier  état. 

—  Usage  où  est  le  pape  de  donner  le  cha- 
peau de  cardinal  à  un  des  parents  du  pape  dont 
il  l'avai'  reçu  lui-même. 

RUSTITL'TOIRE.  adj.  des  2  g.  Se  disait 
pour  Qui  sert  à  restituer,  qui  a  rapport  aux 
restitutions. 

RFSTOR.  s.  m.  Dr.  coût.  Recours  pour  les 
frais. 

RE5TOHNE.  s.  m.  Ane.  comm.  Transposi- 
tion d'un  article  de  comi,  te 

RESTORNF,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Restor- 
ner.  S'empl    adjectiv. 

RESTOUNEX  v.  a.  1"  onj.  An.',  comm. 
Mettre  urr,  article  au  débet ,  lorsqu'il  était  à 
l'avoir,  et  réciproquement. 

—  sk  restcrner.  v.  pron.  Etre  transposé. 
RESTOUBLE.  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne 

dans  quelques  provinces  du  midi  delà  France 
aux  herbes  mêlées  avec  le  chaume,  qui  restent 
dans  un  champ  après  la  moisson,  et  qui  sont 
une  pâture  pour  les  bestiaux. 

RESTOL'PAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  res- 
tonper. 

RESTOUrÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Restou- 
per.  S'empl.  adjectiv. 

HESTOtirER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Boucher. 

—  Téchu.  Raccommoder  à  l'i.iguilîe  les  trous 
d'une  toile  neuve. 

RF.STOUR\E.  s.  f.  Ane.  comm.  Prime  d'as- 
surance que  l'on  redemaudait  aux  assureurs, 
lorsqu'on  n'avait  i  as  fait  charger  toutes  les 
marchandises  annoncées, 

RESTREIXKRF.  v.  a.  i'  conj.  (de  lat.  res- 
trit  g<"re,  employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  sigi.if.o  proprement  lier,  serrer  étroitement; 
formé  le  la  partie.  intens:tiverr,et  de  si> 
lier,  serrer).  Je  restreins,  tu  r'streins,  il  res- 
treint, nous  restreignant,  roui,  restreionex}  ils 
rustresjfnent  J<  iiealwignait,  twusti-estraijfntons, 

rous  restreigniez..  Je  restreindrai.  J,  \ 
drais.  Restreint  BSSteaijWiHK,  restreignes.  Uw 
je  restreigne,  que  nous  resti tiijnùms,  que  nous 
restreinnte:.  Rettr>-ignant.  Restreint,  restreinte. 
Resserrer.  Médicament  qui  restreint  U  n'est 
plus  guère  d'usage  au  sens  propre. 

—  Fig.  Keduire,  diminuer.  Restreindre  des 
dis]  ositions.  Restreindre  une  proposition.  Res- 
treindre ses  demandes  à  telle  et  telle  chose. 
Restreindre  un  privilège  à  telles  personnes. 
Restreindre  l'autorité  de  quelqu'un.  Restreindre 
l'usage  d'un  mot  à  telle  signification.  La  prin- 
cesse Anne  renonça  dès  lors  4  tous  les  diver- 
tissements, même  les  plus  innocents,  ne  son- 
geant qu'à  tetfeindre  et  a  punir  une  liberté 
qui  n'avait  pu  demeurer  dans  ses  bornes.  (  Boss.) 
La  loi  peut  restreindre  ce  droit,  mais  elie  n* 
saurait  l'étendre.  (J.-J.  Rouss.)  L'autorité  cner- 
che  toujours   à   renverser   les  barrières   qui  la 

restreignent.  jVoll.)  J'aurais  des  princ 
l'application  serait  si  bien  déterminé-;,  qu'il  ne 
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serait  pas  possible  de  les  restreindre  ni  de  les 
éiendre  à  des  cas  d'une  antre  e   ii  '     ndilL) 

—  se  restreindre,  v.  pron.  Se  borner,  s'. 
réduire  à.  Se  restreindre  à  les  propositions 
très-raisonn?bles.  Se  restreindre  à  la  moitié 
Restreignez-vous  à  ce  qui  vous  est  strictement 
nécessaire,  vous  serez  riche.   ;Boist  ■> 

—  S'empl.  absol.  Se  restreindre,  c'est  écono- 
miser le  plaisir.  ,Boiste.) 

—  Etre,  pouvoir  être  restreint.  Une  passion 
développée  par  un  premier  aliment  ne  peut 

se  restreindre.  (Buiste.) 

—  Se  dit  de   plusieurs  personnes  qui  sp 
treiguent  mutuellement. 

RESTREINT,  EEVTE.  part.  pass.  dn  v 
Restreindre.  S'empl.  adjectiv.  Un  mot  qui  s'em- 
ploie dans  un  sens  plus  restreint,  daus  une  si- 
gnification plus  restreirte.  La  manie  les  col- 
lections est  une  ambition  restreinte.  (Boiste.) 
Par  cette  révolution,  les  Provinces-Unies  de- 
vinrent une  esrèce  de  monarchie  mixte,  moins 
restreinte  à  beaucoup  d'égards  que  celles  d'An- 
gleterre, de  Suède  et  de  Pologne.  (Volt.) 

—  Restreint  par  Le  ressentiment  nous  dévore 
lorsqu'i.  est  restreint  par  l'impuissance  de  «e 
venger.  (Mariv.) 

RESTREINTE,  s.  f  Mus.  EPat  de  la  res- 
triction. 

—  Divinat.  Ligne  du  poigne*.. 
RESTRÉriE.   s.  f.    Bo'..  Genre   de  planta 

monocotylédones,  de  la  famille  des  o-ehidées, 
qui  croît  sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  an  re- 
vers des  Andes  du  Paraguay.  Restrépie  an'.en- 
nifère. 

RESTRICTIF,  IVE.  adj.  Qui  restreint,  qui 
limite.  Des  termes  restrictifs.  Une  clause  res- 
trictive. 

RESTRICTION,  s.  f.  (pr.  res-trik-ci-on  ;  du 

lat.  resiric'io).  Condition  qui  restreint,  modifi- 
cation. Mettre  une  restriction.  Apporter  quel- 
que restriction.  Clause  qui  porte  restriction. 
Adopter  sans  restriction  Ncc  :.  ne  louons  ja. 
mais  sacs  restriction  salvi  q.-i  brille  uans  notre 
carrière.  (De  Bugny.)  Celui  qui  met  des  restric- 
tions a  l'amitié  ne  la  conna:t  pas.  (M""  de  So- 
mery.)  L'éloge,  quand  il  est  sans  restiction, 
paraît  aussi  suspect  que  le  blâme  lorsqu'il  est 
sans  mesrre.  (Be.-ville.) 

—  Restriction  mentale.  Réserve  qu'on  fait 
d'une  partie  de  ce  «ne  l'on  pense,  pour  induire 
en  erreur  ceux  à  qui  on  parle.  La  restriction 
mentale  a  été  permise  par  quelques  casuistes 
■relâchés;  mais  elle  est  contraire  à  la  morale. 
Presque  tous  les  serments,  surtout  en  politique 
•  t  en  amour,  contiennent  cette  restriction  men- 
tale :  si  vous  restez  ce  que  vous  êtes.  (Boiste.) 

RESTRINCENT,  ENTE  adj.  Médec.  Qui  a 
la  vertu  de  resserrer  u  ..e  partie  r»lAchée.  Mé- 
dicament restringent.  Kau  restringente. 

—  Il  s'empl.  aussi  substautiv.  au  masc.  Ap- 
pliquer un  r3stringent.  Un  bon  restringent.  Oc 
dit  plus  ordinairement  astringent. 

RÉSULTANT,  part.  prés,  du  v.  Résulter. 
Qui  résulte.  Il  est  invar.  Cette  obligation  résul- 
tant de  vos  promesses,  doit  être  sacrée  pour 
vous.  Cette  union  réntltani  de  la  nature  des 
choses,  était  la  contirin-tion  de  l'ouvrage  du 
cardinal  de  Richelieu.  (De  Pradt.)  Cette  puis- 
sance resu/t.in'de  la  force  navale,  est  immense1, 
et  n'offre  chez  aucun  peuple  ,  ni  dans  aucune 
époque  de  l'histoire,  ri-n  qui  puisse  lui  être 
comparé.  (Id.) 

RESULTANT,  ANi'E.  adj.  Urat.  Qr, 
résultat,  Ja  conséquence.  Les  cas  résuli 
procès.  Les  preuves  résultantes.  Une  ol 
résultante  d'un  acte.  Deux  natures  et  deux  vo- 
lontés résultantes  de  l'hypostase.  (Volt. (  En  lui 
représentant  les  grand;,  avantages  politiques 
résultants  d'un  hymen  qui  unira  les  Troyeas  et 
les  Carthaginois.  (Del.)  Dieu  conduit  toute  îa 
création  par  une  providence  générale  résultante 
d'un  principe  déterminé  (ld.)  L'fmedel'hOL.me, 
selon  plusieurs,  était  u»  feu  céleste;  selon  d'au- 
tres ,  une  hormoni  i  résultante  de  ses  organes 
(Id.)  Aussi  les  tlleetiois  hvpoooi. Jnsques  chei 
les  hommes,  et  l'hystérie  spasmodique  d?-  s  '.» 
sexe  féminin,  le.»  délabrements  de  l'appareil  di- 
gestif ,  i»  gastrite  chronique,  les  sq'ùrrhes  et 
cancers  de  l'estomac,  du  foie,  les  maladies  ré- 
sultantes du  sang  noir  accumulé  dans  les  vais- 
seaux hémorrhoïdaux  et  les  méandres  veiner^ 
qui  se  rendent  à  la  veine  porte,  attaquent  prini 
cipalement  las  personnes  riches.  (Virey.) 

—  Affinité  résultante.  Celle  qnis'eîsrce  quai:4 
un  corps  compose  f>git  sans  que  ses  élénie'.  4 
se  séparent,  comme  lorsque  l'ecu  dissout  un 
sel  sans  éprouver  aucun  changement  dtns  '.a 
nature  et  les  proportions  de  ses  principes. 

RÉSULTANTE,  s.  f.  Mécan.  Force  qui  ré 
suite  de  la  composition  de  plusieurs  forces  ap- 
pliquées à  un  pjint  donné.  Quand  deux  fcicei 
sont  dirigées  sur  one  même  droite,  et  exercent 
leur  -otion  dats  le  même  sens,  la  résultante  est 
égale  à  leur  somme,  et  dirigée  suivant  la  même 
droite  ;  si  e'ies  agissent  en  =ens  contraire .  1» 
résultante  est  égale  -V  leur  dillerenee,  et  lirigét 
dans  le  sens  de  la  plus  grande.  Donc  la  résu." 
tante  d'un  nombre  quelconque  od  forces  qui 
agissent  suivant  la  même  droite  et  en  sens 
contraire ,  est  égale  à  la  somme  des  forces  qui 
agissent  dam  le  sens  opposé,  et  agit  dans  le 
sens  de  la  plu»  grande  somme. 

RÉSULTAT,  s.  m.  (pr.  ré-zu\-tn  .  Ce  lui  ré 
suite,  ce  qui  s'ensuit  u'une  délibération,  d'une 
conférence,  d'un  principe,  d'une  cause,  d'un 
événement,  etc.  Le  résultat  d'un  discours  d'une 
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consultation  d'avocats,  da  médecins.  Le  ré- 
sultat d'une  assemhlée,  d'une  conférence,  d'une 
discussion,  (T  ne  dèlibé  ation  Lu  résultat  d'une 
I  MsiMiir-  qui  ne  donne,  qui  n''  présente 
aucun  résultat.  Principe  riche,  fécond  en  ré- 
sultais. Ne  s'attacher  qu'au  résultat.  Le  ré- 
sultat cTane  ex  érience  chimique.  L«  résultat 

d'une  démarch  •.  d'une  négociation,  d*ui n- 

!,-■  p  ise,  d'une  recherche,  etc.  Taures  leurs  ten- 
ont  en  le  nierai  résultat,  Ii  s  mômes  ré- 
ultais  Le  résultat  d'une  guerre,  impenses» qui 
n'aboutissent  à  aucun  résultat,  rr*u  n'amènent, 
qui  ne  produisent  aucun  résultat.  D'heureux 
résultats.  Des  résultats  avantageux  Sans  aucun 
résultai.  J'ai  en.  fort  longtemps  l'ambition  na- 
turelle i  l'homme;  mars  aujourd'hui  je  la  regarde 
asmse  un  simple  résulttû  de  notre  éducation. 
|B.  de  St-P.)  La  résultat  de  la  violence  dans  lia 
faiblesse,  c'est,  en  dernier  lieu,  de  tout  affaiblir 
et  do  tout  rompre.  (Seuancour.)  Si  !a  science 
était  conduite  par  la  main  du  pouvoir,  elle  aurait 
•le  grands  résultats  pour  le  bien  de  la  société. 
iNapol)  L'esprit  saisit  Les  rapports,  le  génie 
s'élance  vers  les  résultats.  (Boiste.) 

—  En  resultit.  loc.  adv.  On  devrait  accorder 
à  la  probité  tous  les  honneurs  qu'obtient  l'ha- 
bileté; car,  en  résultai,  elle  s'entend  mi. an: 
mène  aux  affaires  du  monde.  (Boiste.)  La  po- 
liiijue  met  en  avant  de  grands  priocïnesj  mais 
elle  ne  reconnaît  en  résultat  que  le  droit  du  plus 
fort.  (***) 

RÉSULTÉ  .  ÉE  part.  pass.  du  v.  Résulter. 
S  empî.  ad'ectiv. 

RESULTER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  re-zv'-te; 
du  lat.  resultare,  rejaillir'.  S'ensuivre.  11  ne 
se  dit  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième  personne 
des  autres  temps.  11  se  conjugue  avec  le  verbe 
avoir  et  avec  être ,  et  il  s'emploie  pour  marquer 
les  inductions,  les  conséquences  qu'un  lire  d'un 
discours  ,  d'un  raisonnement,  d'un  examen, 
d'une  recherche  ,  etc.  Que  peut-il  résulter  de 
tous  ces  raisonnement»'}  Que-  résulte-t-il  de  là? 
Il  en  résulterait  une  grande  absurdité.  Le* faits 
qui  résultent  des  informations  De  ce*  évfeie- 
ment  nous  avons  vu  résulter  de  grands  malheurs, 
de  grands  troubles.  Qu'a-t-il  BèscJté  de  là?  Qu'en 
est-il  résulté?  Comme  l'ambition  n'a  pas  de 
frein,  et  que  la  soif  d"S  richesses  nous  consume 
tous,  il  en  resu/Oque  'e  hooMreisr  fuit  à  mesure 
que  nous  le  cherchons.  (Th.  Corn.)  Il  en  eut 
résulté  des  contrastes  et  de*  objets  de  compa- 
raison tiès-agréables.  (B.  de  St-P.)  Les  harmo- 
nies qui  résultent  des  contrastes  se  r»tronv  Mt 
jusque  dans  les  eaux,  (lu.l  C'est  du  couis  me. ne 
des  harmonies  de  la  nature  que  résuhi'  celui  îles 
vertus  de  l'homme.  (Id.)  Le  bonheur  se  compose 
de  l'harmonie  des  qualités  morales ,  comme  La 
santé  resuit'  do  l'équilibre  des  humeurs.  (S.  Dub.j 
11  est  resuite  de  tous  (.es  rapports  une  étrange 
confusion.  (Chateaub.) 

—  Se  dit  aussi  quelquefois  des  suites  d'une  ou 
de  plusieurs  choses.  De  la  division  des  minis-  , 
très,  du  mécontentement  des  princes,  il  résulta 
une  guene  civile.  Que  résulter  a-t-il  de  cette 
ligue?  J'ai  exposé  dans  cet  ouvrage  les  erreurs 
de  nos  opinions,  les  nr.aur  qui  en  soui  résultes 
pour  les  mœurs  ei  pour  le  bonheur  social  (B.  de 
St-P.)  Ratrinez  sur  tous  les  plaisirs,  mettez-les 
dans  le  creuset  ;  de  toutes  ces  transformations, 
il  n'en  résultera  jamais  que  l'ennui.   (Mass.) 

Qac!le  divine  harmonie 

Résulte  de  lenrs  accords.  (J.-B.  Rooss.) 

—  On  le  conjugue,  avec  ["auxiliaire  avoir , 
quand  il  est  question  d'un  résultat  qui  s'opère, 
qui  commence  et,  dont  on  veut  rpttrqtierle  com- 
meiiCerneiit.  Etre  témoin  d'une  querelle,  et  voir 
ce  qui  en  a  résulté.  Mais  s'il  s'agit  d  un  ré- 
sultat déjà  existant,  et  dont  ou  ne  veut  exprimer 
que  l'existence ,  on  l'empioie  avec  l'auxiliaire 
(ire.  Se  rappeler  une  querelle,  et  voir  ce  qui  en 
est  résulté. 

RÉ.SLMATION.  s.  f.  (pr.  ré-zu-ma-ci-on). 
Action  de  résumer.  C'est  par  la  résumation  de 
tous  ces  ensembles  de  rapports  bien  vérifiés, 
qu'on  établit  expérimentalement  et  sûrement  la 
Comparabilité  rationnelle.  (Laurent.) 

RÉSUMÉ,   ÉE.   part.    pass.  du  v.  R 
S'empl.  adjectiv.  Les  débats  ont  été  parfaite- 
ment résumés  par  le  presiden-.. 

REsL'lIE.  s.  m.  Le  résumé  d'un  discours.  Le 
résumé  îles  débats. 

—  Précis ,  abrégé.  Résumé  do  l'histoire  de 
France. 

—  Au  résumé,  en  résuma,  loc.  jidv.  En  résu- 
mant, "n  récapitulant  tout.  En  résumé, j'ai  plus 

'à  me  louer  de  lui  qu>'à  m'en  plaindre. 

RÉSUMER,  v  a.  1"  conj.  (pr.  ré zu-wié;  du 
îat.  reiunu-re;  fait  de  re  itératif  et  de  sumere, 
prendre|.  Resserrer  e;  rendre  en  peu  de  paroles 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  une 
sion,  dans  un  dis.  ours,  dans  un  argument.  Ré- 
sumer les  avis.  Ré-umer  un  ar  |UED  mt.  R  sumer 
toutesles  raisonsqu'on  a  oppi  sées  et  y  répondre 
Résumer  un  discours  Résumer  une  diseussi  m. 
Résumer  les  débits  d'un  procès  criminel,  Ré- 
sumer une  leçon. 

—  Fig.  La  papauté  résume  toute  la  chrétienté. 
Le  livre  de  vie  s'arrête;  depuis  trois  siècles  on 
n'y  a  pas  ajoué  une  page.  (Quinet.) 

—  Absol.  Résumer  en  peu  de  mots,  en  qnel- 
qu  s  mots.  Résumer  avec  ordre.  Résumer  avec 
clarté.  Résumer  rapi  lement. 

—  SE  résumer,  v  prou.  Reprendre  en  peu  de 
mots  ce  qu'on  a  dit,  et  en  tirer  un  résultat. 

—  Etre,  pouvoir  êlre  résumé.  L'éloquence 
m  litaire  su  résume  en  ces  mots  :  Si  vous  ne  les 
tnez  pas,  ils  vous  tueront  :  avec  ces  mots-là  on 
fuiait  battre  les  anges.  (Boiste.) 


RESU 

RÈSUMEUR.  s.  m.  Celui  qui  résume. 

RÉSl'MISTE.  s.  m;.  Littér.  Écrivain  qui  fait 
des  résides.  Bon,  mauvais  résuroiste. 

RÉSCJMPTE.  s.  f.  (pr.  re-zom-pte ;  du  Iat. 
resumpta;  fait  de  resumere,  parce  que  cette 
thèse  avait  pour  objet  tout  ce  qui  concerne  l'L- 
eriture  sainte,  dont  elle  était  comme  un  résumé). 
Théol.  Acte  que  devait  faire  le  nouveau  docteur 
d'après  les  règlements,  pour  ave  r  suffrage  aux 
assemhlées  et  jouir  des  droits  de  docteur.  Cet 
acte  se  soutenait  sur  toute  l'Ecriture  sainte 
dans  la  sixième  année  après  le  doctorat,  avant 
l'accomplissement  de  laqu-dle  les  nouveaux  inc- 
tenrs  n'étai  nt  point  admis  aux  assemblées  de 
la  faculté,  ni  choisis  pour  présider  aux   thèses. 

RÉSUMrTÉ.  adj.  m.  (  pr.  ré-zrnn -pie ').  Se 
disait  du  docteur  qui  avait  soutenu  la  résumpte. 

RÉSUMPTÏF,  IVE.  adj.  î  pr.  'é-zom-p'if). 
Ane.  pharm.  S"  dit  de  médicaments  q,u  on 
croyait  propres  à  restaurer  un  corps  faible  et 
languissant, 

RÉSUMrTIOIV.  s.  f.  (pr.  ré-zomp^-i-^n].  &  > 
tion  '1"  résumer.  La  résumption  d'un  argument. 
Peu  usité. 

RÉSL'PIXATION.  s.  f.  (pr  ré-zu-pi-ea  ci-en). 
Bot.  Etat  d'une  fleuç  dont  la  corolle  on  le  péi 
l.ilo  sup.M'ie.ir  oevient  inférieur; 

RESUPINÉ  ,  ÉE.  adj.  (an  lat.  resupinatus; 
de  i..™-"",  coucher  sur  le  dos).  Rot.  Qui  naît 
dans  une  direction  telle,  qu'il  offre  en  bas  les 
parties  situées  en  haut  dans  des  èires  analogues, 
St  eu  haut  celles  qui  sont  en  bas  che:  ceux-ci. 
Dicliptère  résupinée. 

RÉSLKE  s.  f.  Pikh.  Préparation  dTceufi  de 
poissons1,  qu'or,  fabri  jiie  dans  le  .\ori,  et  qui 
est  employée  comme  appît  pour  la  p 
maquereaux  et  des  saruiues.  ||  Se  oit,  o.io  cer- 
tains endioits,  du  filet  dont  on  se  sert  habituel- 
lement pour  prendre  ce  poisson. 

RESL'RGIR.  v.  n.  2'  conj.  Néol.  Surgir,  ap- 
paraître de  nouv  -au.  |  Sfe  représenter. 

RÉSI  UREC  1  Etlt,  TK1CE.  adj.  Didact.  Qui 
fait  passer  de  la  mort  à  la  vie. 

—  Fig.  et  par  evigérat.  Remède  résurrecteur. 
Potion  résurrectrice. 

RÉ3IIRREC  TIF  ,  IYE.  adj.  Qui  ressuscite, 
qui  fait  ressusciter. 

RÉSURRECTION.»,  f.  (pr.  ré-zw-rek-i-i-on  ; 
du  lat.  rrsurr*  rtio).  Relouai  do  la  mort  à  la  rie. 
La  résurrection  de  Notre  Seigneur.  La  résur- 
rection de  Lazare.  La  résurrection  des  morts. 
La  même  charité  qui  nous  fait  regretter  la  mort 
des  fidèles  non.  fait  espérer  I-tui  rryr:  cft'jn. 
(Fléch.)  Leurs  ossements,  lin  niliés  dans  la 
poussière  du  tombeau,   se  n  fctns  l'es- 

pérance de  leur  résurrection  éternelle.  (11.) 

—  Résurrection  pour  un  tttift  ("elle  où  rn 
hoiame  mort  ressuscite  pour  mourir  de  nou- 
veau. ||  Résurrection  perpétuelle,  éternelle.  (.'■  Ile 
où  l'en  passe  de  la  mort  à  l'immortalité.  Le 
dogme  de  la  rérurrection  des  morts  est  unî 
créance  commune  aux  juifs  et  aux  chrétiens. 

—  Les  Turcs  et  les  Ma^.oinétaus  regardent  la 
fin  du  monde  et  la  résurrection  générale  cemme 
deux  articles  de  leur  religion  et  de  leur  foi.  Se- 
lon qu  lpies  tris,  cette  résurrection  sera  pure- 
ment spiiituelle,  c'est-à-dire  que  l'âme  ne  fera 
que  changer  de  demeure,  et  retournera  dans  le 
se|onr  où  ils  supposent  que  Dieu  l'avait  tirée 
pour  la  placer  dans  lo  corps  humain.  ||  Les  l'u 
sis  ou  Guèbres  pensent  que  les  gens  de  bien  , 
ai  rès  avoir  joui  des  délices  du  paradis  pei'dant 
un  certain  nombre  de  siècles,  rentreront  dans 
leurs  corps ,  et  reviendront  habiter  la  même 
terre  où  ils  avaient  fini  leur  séjour  pendant  leur 
première  vie  ;  mais  cette  terre,  purifiée  et  em- 
bellie, sera  pour  eux  un  nouveau  païadis.  |l  Les 
habitants  du  royaume  d'Ardra,  sur  la  côte  oc- 
cidentale l'Afrique,  s'imaginent  que  ceux  qui 
sont  tués  à  la  guerre  sortent  de  leurs  tombeaux 
au  bout  de  quelques  jours,  et  reprennent  une' 
nouvelle  vie.  ||  Les  Péruviens  croyaient  la  ré- 
surrection  universelle,  sans  pourtant  que  leur 
esprit  s'élevât  plus  haut  que  cette  vie  animale 
pour  laquelle  ils  disaient  que  nous  devions  res- 
susciter, et  sans  attendre  ni  gloire,  ni  supplice. 

—  Liturg.  C'est  en  l'honneur  de  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  que  l'Eglise  célèbre  la 
fêle  de  Pâques. 

—  Tableau  ou  estampe  qui  représente  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ. 

—  Iconol.  Une  fonime  nue  sort  d'un  tombeau, 
tenant  un  phénix  dans  les  mains  ,  et  s'élevant 
dans  1  'S  airs. 

—  Fig.  Ces'  um  résurrection,  une  rerit  •'■  I 
résurr:  rtum.  Se  dit  d'une  gu^rison  surp  eu  u.:,  , 
inopinée. 

—  Fig.  La  résurrection  ne  nous  sauvera  pas 
d'une  sorte  de  mort,  si  nous  ne  gardons  aucun 
souvenir  ne  la  terre.  (Bcislfl.)  Le  retour  à  la 
vertu  est  nne  véritable  résurrection.  (I  I.) 

—  Philos    hermét     Résurrection  des 

phes.  Projection  ue  l'élixir  parfait  sur  les  mé- 
taux imparfaits,  Par  ce  moyen  on  rivil 
était  mort ,  unis,  dans  le  cours  de  l'ouvrage  des 
sages,  le  roi  qui  élan  mort  connu  m  :e  à  res  u 
citer,  lorsque  la  coi  gélation  commence,  et  et  tte 
résurrection  dure  jusqu'à  la  fin. 

RÉSURUECTIONXI-.L  ,  ELLE.  aîj.  (  pr. 
ré-iur-iek-eio  n ■/)  Qui  est  propre  i  ressusciter, 

il      i  appelé  a  l'étal  de  résurrection. 

RF.scnuEC.TioM.SME.  s.  m.  Profession 
des  résurrecti  mi  I  is. 

RÉSURRECTIONISTE.  s.  œ.  Se  dit  de  cet- 
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tains  hommes  qui,  en  Angleterre,  font  métier 
de  deierrer  furtivement  des  cadavres  pour  les 
veudie  aux  chirurgiens. 

RETABLE,  s.  m.  Archit.  Ouvrage  fait  de 
marbre,  de  pierre  ou  de  bois,  qui  forme  la  dé- 
coration d'un  autel  adossé.  ||  Contre-retable. 
Le  fond  du. retable  c'est-à ■■lire  le  ambris  dans 
lequel  on  enchâsse  un  tableau  ou  un  bas-rel  ef, 
et  contre  lequel  sont  adossés  le  tabernacle  et 
les  gradins 

RÉTABLI,  TE.  part.  pass.  du  v.  Rétablir. 
S'empl  adjectiv.  Dès'qne  Paul  sentit  se-  forces 
un  peu  rétablies,  le  premier  usage  qu'il  en  fit 
fut  de  s'éloigner  de  riiahita'ion.  (B.  de  St-P.) 
L'ancien  pacte  ,d  Tamille  fut  rétabli  sous  tons 
les  rapports  qui  paraissaient  intéresser  la  seule 
politique  des  deux  nations.    (DePrailt.) 

Il   ne  1  L.afn  pninl  rinnoeent  en  oubt'  : 
l;:|'o"u:    et  ftomltuna,  tout  sera  rétabli.     'R*c.) 

—  Rétebli  d'ins.  Carcias  s'en  acquitta  si  bien 
qu'il  i  it  réta$£&Bna  son  ministère.  (Le  Sage.) 

—  Ilet'rfui  m  honneur.  Les  lettres,  que  nos 
trou  es  et  nos  malheurs  avaient  comme  ban- 
nies, sont  rétablies  en  honneur  pour  publier  nos 
victoires.   jMass  ) 

—  Rétabli  par  Vingt  vaisseaux  et  vingt  ga- 
lères de  France,  qui  con  posaient  presque  toute 
la  marine  rétabli'  par  Richelieu  ,  battaient  la 
flotte  espagnole  sur  la  côte  d'Italie.  (Voltaire.) 
Ainsi  l'euuilibre  de  la  naissance  entre  les  senes 
est  rétabli  par  l'éiuilibre  de  la  mort.  (B.  de 
St-P.) 

RETAULIH.  v.  a.  2'  conj.  Remettre  uue 
personne  ou  une  chose  en  son  premier  état,  en 
bon  état,  en  meilleur  état.  Faire  rétablir  sa 
maison.  Rétablir  sa  santé. 

—  Fig.  Le  remords  rétablit  l'homme  dans 
l'ordre  moral,  souvent  même  l'élève  d'un  degré. 
(Boiste.)  Quelque  honte  q'\e  nous  ayons  n  ri- 
te.-, il  est  presque  toujours  en  notre  pouvoir  de 
rétablir  notre  réputation.  (La  Rochef.)  Je  detie 
de  trouver,  dans  toutes  les  histoires,  l'exemple 
d'une  grande  confiscation  dont  l'effet  ailèié  de 
rétablir  l'ordre,  la  justice,  la  paix  et  le  bon- 
heur dans  un  état  qui  les  avait  perdus.  (K.iyn. 
L'ienorance  est  d'une  nature  particulière ,  une 
fois  dissipée,  il  est  impossible  de  la  rétablir. 
(Th.Payne.)  Le  FLs  de  Dieu  a  fondé  son  tem- 
ple si  solidement,  qu'il  n'aura  jamais  besoin 
qu'on  le  rétahlisse.  (Boss  )  L'empereur  s'était 
créé  un  traitement  particulier  :  son  grand  secret 
avait  été  depuis  longtemps,  disait-il,  de  com- 
mettre un  excès  en  sens  opp  ise  à  son  fia  ii  ude 
présente  :  il  appelait  cela  rétablir  l'équilibre 
de  la  nature.  (Las  Cases.) 

Ce   discours,  qtio  Boutient  l'embonpoint  du  vi.nge, 
RéfoblH  l'apvétit,  réchauffe  le  cour. .g».     (Bon..) 

P.,r  charité  rendez-moi  ridicules 

Four  rétablir  ma  réputation.  (J.  B    Rouss  ) 

—  Fig.  Ramener,  faire  renaître.  Rétablit  le 
culte  de  Dieu.  Rétabl  r  les  étal--.  SainU-Ber- 
nar!  cherche  a  rétablir  la  foi  de  ses  pères  sur 
la  ruine  des  nouveautés  profanes.  [Mass.) 

Vendôme,  qui  par  sa  prudence,  ^ 

&ut  y  rétablir   lubond  mce.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Remettre  quelqu'un  dans  le  rang,  dans 
l'état  où  il  était  auparavant.  Dieu  a  rétabli  la 
maison  royale.  (Boss.)  Ces  lois  que  Charles  II 
a  protégées,  l'ont  rétabli  presque  toutes  seules 
(Id.) 

Dans  tes  champs  qee  l'hiver  désnle 

Flore  vient  rétablir  sa  cour.         (J.-B.  Kocss.) 

—  Rétablir  un  passage  d'un  auteur.  Le  resti- 
tuer, le  remettre  dans  l'état  où  il  était  avant 
d'avoir  été  altéré  par  les  copistes. 

—  Jurspr.  Rétablir  un  homme  dans  sa  bonne 
famé  et  renommée.  Donner  un  J.ugenremt  par  le-, 
quel  un  homme  est  lavé  de  l'infirme  dont  il 
avait  été  noté. 

—  se  rétablir,  v.  pron.  Etre  rétabli.  Cjtt& 
clio>e  peut  se  rétablir  Une  gloire' renversée  ne 
se  rétablit  jamais.  (Bd-te.)  Aucune  institution 

■  de  ridicule  ne  peut  se  rétablir  solide- 

m    lit.    (Id  )  ,  « 

—  Recouvrer  la  sauté  Se  rétablir  en  santé. 
Sa  santé  autrefois  languissante  se  rétablit 
(Barth.j 

—  Dans  un  sens  anaiogne.  Après  cette  paix, 
la  France  se  rétablit  fab  ement.  (Volt  )  L'E- 
gypte se  rétablit,  et  demeura  assez  puissante 
pendant  cinq  ou  six  règnes.  (Boss.) 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  réta- 
blir ;  état  de  ce  qui  est  .établi.  Le  rétablisse- 
ment d'un  édifice.  Le  rétablissement  d'un  m  .r. 
Le  r  t  'hlissemcnt  d'une  Loi,  d'une  oulume.  Les 
empereurs  èîaient  fatigués  ci  ce  grand  corps 
qui'  demandait  le  rétablissement  de  les 
Boss  |  Qui  pourra.!  exprimer  le  le 
M,,  lame  brûlait  pour  le  rétablissement  de  a  foi 
an  Angleterre?  nid.)  Le  létablUserneitt  di  i 

c.  î  et  des  arts   a-i-il  contribué  à  épm 
corrompre  les  meeinrsi  iJ  -i.  Roues.) 

—  Retour  à  l'état  de  santé  narln  al, 
d'un  traitement  ou  des  efforts  de  la  nature,  qui 
,,,!  procuré  la  jui a  ison  de  la  maladie  dont  on 
était  attaint. 

RETAILLAT,  s.  m.  V.  rttaii.i.k. 

RETAILLE   s.  f.  Partie,  morceau  qu'en  re- 
tranche d'une  chose  en   la  façonnant.  Retaille 
lie  d'une  peau. 

RETAILLÉ,  ÉK  pari,  pass.  da  ▼.  Retail- 
ler. S'empl 

RETAILLE  s.  m.  Chir.  S'nst  dit  pour  Celni 
qui  i  -oie  une  opération  ayant  pour  but  de 
(aire  disparaître  une  inci-io 
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RETAlLLEMErVT.  s.  m.  Action  de  retailler. 

—  S'est  dit  pour  Circoncision  des  Juifs. 
RETAILLER,  v.  a.  1"  conj.  Tailler  de  nou- 

veuii.  Retailler  sa  plume.  Retailler  des  arbres. 
Les  charlatans  ne  manquaient  pas  d'ajonter  en 
retaillant  adroitement  la  racine  de  la  mandra- 
gore ,  à  la  ressemblance  qu'elle  offre  avec  la 
forme  humaine.  (Loisel.  Deslongch.) 

—  Fig.  En  semant  les  questions  de  droit  et 
les  retaillant,  on  fait  fructifier  le  monde  en  que- 
relles et  en  incertitudes,  comme  la  terre  se  rend 
lerlile,  plus  elle  est  semée  et  profondément  re- 
muée. (Mont.) 

—  Agric.  Dans  quelques  cantons,  Donner  le 
second  .abour  aux  terres. 

—  sk  retailler,  v.  pron.  Etre  retaillé. 
RÉTALÉ,   ÉE.    part.    pass.  du   v.  R  étaler. 

S'empl.  adjectiv. 

RETALER.  v.  a.  1"  conj.  Étaler  de  nouveau. 

—  Corroy.  Etendre  une  peau. 

RET\rÉ,   ÉE.    part.   pass.  du   v.  Retaper. 

S'empl.  adjectiv.  Chapeau  retapé.  Cheveux  re- 
tapés. 

—  Fig.  et  pop.  Il  a  été  bien  retapé.  Il  a  été 
fort  maltraité. 

RETArER.  v.  a.  1"  conj.  Retrousser  les 
borus  d'un  chapeau  en  les  serrant  contre  la 
ferme. 

—  Remettre  un  chapeau  à  neuf.  Faire  reta- 
per un  chapeau. 

—  Terruq.  Retaper  unf  perruque.  La  friser  et 
la  poudrer.  |)  Retaper  les  cheveux.  Les  peigner  à 
rebours  et  les  faire  renfler. 

—  sk  retaper,  v.  pion.  Être  relapé.  Ce  cha 
peau  pourra  se  retaper. 

RETARD,  s.  m.  (pr.  re-tar).  Retardement., 
délai ,  remise.  Etre  en  retard  de  payer.  Dn 
créancier  qui  est  en  retard.  Partir  sans  retard. 
Apporter  du  retard  à  quelque  chose.  Eprouver 
du  retard.  Le  retard  du  supplice  d'un  homme 
n'est  iamais  trop  long.  Uiivénal.1  Le  retond 
d'un  bienfait  le  gâte  ,  le  flétrit.  (Boiste.)  Le 
cultivateur  attentif  ne  perd  pi  s  un  instant 
pour  dérober  aux  orages  les  b  es ,  ce  premier 
tréscr  du  riche  et  du  pauvre;  il  sait  qn'un 
seul  jour  de  retard  peut  l'exposer  aux  plus  cui- 
sants regrets.   (Vernier.j 

—  Le  retard,  d'ui.t  pniduh',  d'un"  montre.  La 
partie  d'une  pendule,  d'une  montre  qui  sert  i 
retarder  ou  à  avancer  sou  mouvement. 

—  Mus.  Effet  d'une  rote  de  la  mélodie  ou- 
est prolongée  ?t  qui  suspend  la  ni  olution  d'un 
accord,  l'arrivée  de  la  note  voulue  par  l'har- 
morie.  Retard  diatonique,  chromatique. 

RETAPJ1ATAIUE.  adj,  des  2  g.  Qui  est  en 
retard  Je  payer.  Contribuable  retardataire. 

—  ^e  dit  d- s  jeun  s  soldats   appelés  sous  le 
drapeau,    et   qui  ne  s'y  renient    p-s  à  tem 
Conscrit  retardataire. 

—  snbst.int.   Les  retardataires. 
RETARRATIF  ,   IVE    ali.  Qui    est    eu    ra- 

tard,  qui  est  lent.  Mouvement  retard;. tif. 

ZtET.iriirATIO\.  s.   f.  (pr.   r'-t"r-da-,--- 
Le  ralentissement   du  mouvement  d'un    c 
lorsque  ce  ralentissement  est  i'.  Fe1  i 
particulière.    Newton   est   le   p'emier    qui    ait 
donné  les  lcis  de  la  retardation   lu   mou,  .ment 
du  corps  dar.s  les  fluides.  (Àcadf.) 

RETARDATRICE,  adj.  f.  Phys.  Se  dit  de 
la  force  qui  retarde  le  monvemen*  des  corps. 
Les  lois  des  forces  retardatrices  se  déduisent  de 
celles  des  forces  accélératrices  par  un  simple 
changement  du  signe  de  certaines  valeurs  dans 
les  équations  du  mouvament.  (Montferr.) 

RETARDÉ,  ÉE.  pîrt.  pass.  du  v.  Retardor. 
S'empl  adjectiv.  Aptes  tout  vous  vouliez  mou- 
rir, eh  bien  ,  votre  suicide  n'est  que  retardé. 
(Balzac.)  Voilà  doue  enîore  sa  fortune  retar- 
dée et  ses  victoires  inutiles.  (Volt.)  La  nature 
est  retardée  partout  après  le  long  et  terrible 
hiver  que  nous  avons  essuyé.  (Id.)  Le  prince 
de  Coudé  mande  à  ses  agents  ,  dans  la  confé- 
rence ,  qu'il  n'est  pas  -uste  que  la  paix  da  la 
chrétienté  soit  retardée  davantage  à  sa  consi- 
dération. (Boss.) 

—  Retardé  par.  fies  progrès  de  l'ordre  furent 
cependant  retardes  par  la  division  qui  régna 
longtemps  entre  les  chevaliers  et  les  évèques 
de  Livonie.   (Chateaub.) 

—  Se  dit  da  mo'-vement,  lorsrfiie  l'action 
Continue  de.  la  force  ou  des  fon  es  qui  sollicitent 
le  mobile  tend  à  le  ralentir. 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai  remise;  sc- 
tioii  de  retarder.  Causer  dn  retardemi  nt  i 
quelqne  chose.  Y  apporter  du  retardement.  Le 
retardement  d'un  départ,  d  un  envoi,  d'un 
payement.  Il  n'y  aura  point  de  retardement. 
Le  retardement  .ie  viendra  pas  oe  non  côté. 
Tous  vos  r'ta.  dements  sont  pour  n  ri  1"-  refus. 
(Rio.)  Mais,  ma  soeur,  pourquoi  ce  retarde- 
ment*  (Bruéys.)   Son    impa'. !■    ■,..,-, Saltr» 

ne  soutirait  aucun  reiardtrtant.  (Volt.)  C«! 
travaux  ne  souffriraitint  ni  Jé'ai  ni  têtard,  ment, 
[R  lynal.) 

—  Comm.  mar.  Tout  événement  fortuit  ou 
de  force  maieure  qui,  sans  donner  lieu  .à  la 
rupture  d'un  voyage,  en   suspend    l'en 

Le  retardemer.1  forcé  n'apporte  auci  n  change- 
n.   nt  dans  l'engagement  des  matelots.  [( 

RETARDER,  v.  a.  1"  conj.  L-ifBrer.  R* 

tarder  son  départ.  Retarder   le  jugement  d  Un 
Retarder  un  payement   Ne  les  retardes 

'eur  course  précipite    ;La  Bru 
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secours  étranger  ne  i  état (tt i ait  d'un  instant  la 
chute  de  cette  autorile.  ,l.jynal.)  Les  révolu- 
tions du  palais  n'ont  pas  letnrdé  d'un  moment 
les  progrès  de  la  lélicite  de  l'empire.  (Volt.; 

Echo  par  ici  discours  retdiàant  la  poursuite, 

Del  amantes  du  dieu  favorisait  la  fuite.      (Maltil.-) 

—  Empêcher  d'aller,  de  partir,  d'avancer, 
être  cause  qu'une  chose  7unne  à  être  différée. 
Retarder  le  courrier.  Que  la  pitié  retarde  un 
peu  tes  pas.  (J.-B.  Rouss.)  Mais  quels  soins 
désormais  peuvent  mi  i  i.o«der-  (Rac.) 

Penses-vous,  quand  Pyrrous  Vous  l'aprait  accordéo, 
yu'ur»  prétexte  tout  prêt  ne  l'eut  pas  retardée?  (R»c.) 

—  Retarder  une  horloge,  une  pendule,  une 
montre.  Faire  qu'elle  marque  une  heure  moins 
avancée  et  qu'elle  aille  moins  vite. 

—  Absol.  Rien  n'égare  et  ne  retarde  comme 
la  présomption  qui  donne  à  tout  un  air  de  cer- 
titude. (Bacon.) 

—  v.  n.  Être  en  retard,  aller  trop  lentement. 
L'horloge  reiarde.  ||  On  dit  dans  le  même  sens, 
11  retarde  de  vingt  minutes. 

— La  lune  retarde  tous  les  jours  de  trois  quarts 
d'heure  ou  environ.  Tous  ies  jours  elle  tarde  de 
tant  à  paraître.  ||  On  dit  dans  le  même  sens. 
La  marée  retarde.  La  fièvre  retarde. 

—  se  RKTARDEn.  v.  pron.  Être ,  devoir  être, 
pouvoir  être  retardé. 

—  Fig.  Les  hommes  se  retardent  sur  toutes 
les  routes  en  s'y  portant  en  foule.  (Boiste.) 

RETÂTE ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retàter. 
S'empl.  adjectiv. 

RETÂTF.R.  v.  a.  1"  conj.  Tâter  de  nouveau. 
Manier  plusieurs  fois. 

—  Fig.  Je  veux  la  relater  sur  ce  fâcheux 
mystère.  (Mol.)  La  volume  n'est  point  indigne 
du  sage  ;  pour  moi ,  jo  la  relate  et  la  savoure 
dans  sa  plus  gracieuse  douceur.  (Mont.) 

RETAXÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retaxer. 
S'empl.  adjectiv. 

RETAXER,  v.  a.  1"  conj.  Taxer  de  nou- 
veau ;  établir  de  nouvelles  taxes. 

RETEINTRE.  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (rad.  tein- 
dr:)-  Je  reteins,  tu  reteins,  il  reteinl ;  nous  re- 
teignons, vous  reteignez,  ils  reteignent.  Je  retei- 
gnais.  J'ai  reteint.  Je  reteignis.  Je  reteindrai.  Je 
reteindrais.  R'ieins,  reteignons,  reteignez.  Que 
je  reteigne.  Qie  je  reteignisse.  Reteignam.  Re- 
teint, reteinte.  Teindre  de  nouveau,  soit  de  la 
même  couleur,  soit  d'une  couleur  différente. 
Faire  reteindre  sa  robe.  Faire  reteindre  son 
châle.  Le  faire  reteindre  en  brun. 

—  su  reteindre,  v.  pron.  Etre  reteint.  La 
laine  se  reteint  plus  facilement  que  la  soie. 

RÉTEINDRE,  v.  a.  4'  conj.  (rad.  éteindre). 
Eteindre  de  nouveau. 

RETEIN  f ,  EIIMTE.  part.  pass.  du  T.  Re- 
teindre. S'empl.  adjectiv.  Drap  reteint.  Etoffe 
reteinte. 

—  Fig.  Combien  d'écrivains  sont  vêtus  des 
habits  reteints  et  retournés  d'auteurs  tombés 
dans  le  fleuve  d'oubli!  (Boiste.) 

RÉTEINT  ,  EINTE.  part.  pass.  du  v.  Ré- 
teindre. S'empl.  adjectiv.  Le  feu  est  réteint. 

RÉTELET.  s.  m.  Ornith.  Un 'des  noms  vul- 
gaires du  troglodyte. 

RETENABLE.  adj.  des  3  g.  Qu'on  peut  re- 
tenir, qui  peut  être  retenu.  Fait  retenable. 

RETENAIL.  s.  m.  Ce  qui  retient,  ce  qui 
modère.  Vieux  mot  très-énergique.  Pour  leur 
être  un  perpétuel  retenait  aux  courses  qu'ils 
fussent  pu  faire  sur  le  territoire  du  Romain. 
(Pasq.) 

RETENANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Retenue. 

RÉTENDEUR,  s.  m.  Techn.  Celui  qui  ré- 
tend les  étoffes  ,  qui  les  étend  de  nouveau,  au 
sortir  de  la  foulerie  ou  de  la  teinture. 

RÉTENDOIR.  s.  m.  Outil  du  facteur  d'or- 
gues. 

RETENDRE,  v.  a.  4"  conj.  Tendre  de  nou- 
veau. Retendre  un  cordage. 
,  RÉTENDRE    v.    a    4'   conj.    (rad.   étendre). 
Étendre  de  nouveau.  Rétendre  du  linge. 

RETENDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  ReteLdre. 
S'empl.  adjectiv.  Cordage  retendu. 

RETENDU,  UE.  part.  pass.  du  T.  Rétendre. 
S'empl.  adjectiv.  Linge  rétendu. 

RETENIR,  v.  a.  2'  conj.  irrég.  Je  retiens, 
tu  retiens,  il  retient;  nous  retenons,  vous  retenez, 
ils  retiennent.  Je  retenais.  Je  retins,  nous  retîn- 
mes. Je  retiendrai.  Je  retiendrais.  Retiens,  rete- 
nons ,  retenez  Clue  je  retienne.  Que  je  retinsse. 
Retenant.  Retenu,  retenue.  Ravoir,  teuir  encore 
une  fois. 

—  Garder  pardevers  soi  ce  qui  est  à  un  au- 
tre. Retenir  le  bien  d' autrui.  Retenir  les  gages 
d'un  domest  'que.  Retenir  le  salaire  d' un  ouvrier. 

—  Fig.  Comment  lui  rendre  un  cœur  que 
vous  me  retenez'!  [Bac.) 

—  Fam.  Il  voudrait  bien  retenir  ce  qu'il  a  dit. 
Il  voudrait  bien  ne  pas  l'avoir  dit. 

—  Garder  toujours,  conserver  ce.  que  l'on  a, 
ne  point  s'en  défaire ,  ne  point  s'en  dessaisir. 
Le  temps  t«t  un  trésor  que  nous  voudr.ons 
pouvoir  éternellement  retenir ,  et  qut  nous  ne 
pouvons  30ulfrir  entre  nos  mains.  (Mass.) 
Cinna,  par  toi  conicils  Je  retiendrai  l'empire, 

Mail  je  le  retiendrai  pour  vocs  en  faire  part.   (Coin.) 

—  Se  dit  dans  ce  sens  des  habitude",  des  qua- 
lités bonnes  ou  mauvaises  que  l'on  n'a  point 
perdues.  Retenir  l'accent  de  son  pays.  Retenir 
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ses  vieilles  habitudes  Ils  retinrent  des  habitu- 
des de  leur  éducation  tout  ce  qui  pouvait  s'ac- 
corder avec  les  lois  physiques  sous  lesquelles 
ils  respiraient.  (Rayn.)  Les  Turcs  ont  manifes- 
tement retenu  plusieurs  usages  des  peuples 
conquis.  (Chateaub.)  Les  Colchidiens  avaient 
en  effet  la  superstition  de  se  faire  circoncire; 
ils  avaient  probablement  retenu  cette  coutume 
d'Egypte.  (Volt.)  Ce  sens  vieillit;  on  dit  plus 
ordinairement  conserver ,  avoir  toujours. 

—  Réserver.  Je  retiens  cela  pour  moi.  Je 
vendrai  toutes  mes  terres,  à  l'exception  de  cette 
prairie,  que  je  veux  retenir. 

—  Arithm.  Retenir  un  chiffre.  Le  réserver 
ponr  le  joindre  aux  chiffres  de  la  colonne  qu'on 
doit  calculer  après.  Je  pose  4  et  je  retiens  2,  3, 
5,  etc.  Cn  dit  aussi  absol.,  Pose  5,  et  retiens  3. 

—  Retenir  une  cause.  Se  réserver  la  connais- 
sance d'une  cause  en  décidant  qu'elle  leur  ap- 
partenait. ||  La  conserver  au'  rôle  pour  qu'elle 
soit  jugée  à  son  rang  et  sans  délai. 

—  Prélever ,  déduire  d'une  somme.  En  me 
payant,  il  m'a  retenu  ce  que  je  lui  devais. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Qu'on  ne  mêle 
aux  hommages  qu'on  rend  au  Seigneur  des  ap- 
plaudissements qu'on  croit  devoir  à  soi-même, 
et  qu'on  ne  reiienne  au  moins  quelques  grains 
de  cet  encens  qu'on  va  brûler  sur  ses  autels. 
(Fiéch.) 

—  S'assurer  par  précaution  de  ce  qu'un  autre 
aurait  pu  prendre.  Retenir  une  chaise  au  ser- 
mon. Retenir  une  place  à  la  diligence.  Retenir 
une  loge  à  l'Opéra.  Je  voulais  traverser  le  lac, 
et  j'avais  hier  retenu  un  bateau  pour  me  rendre 
sur  la  côte  de  Savoie.  (Senanc.) 

—  Pop.  Je  retiens  part,  j'en  retiens  part.  Se 
dit  quand  on  voit  quelqu'un  ramasser  quelque 
chose,  et  signifie  Je  prétends  avoir  part  à  ce 
que  vous  avez  trouvé.  ||  Retenir  date.  Indiquer 
à  quelqu'un  un  jour  ,  une  époque  où  l'on  exi- 
gera de  lui  telle  chose.  ||  Retenir  une  date  en 
cour  de  Rome.  Prendre  une  date,  s'assurer  d'une 
date  en  cour  de  Rome.  ||  Ce  conseiller  a  retenu  le 
bureau.  II  s'est  assuré  d'un  jour  fixe  pour  rap- 
porter le  procès  dont  il  s'est  chargé  ||  Je  retiens 
croix,  je  retiens  pile.  Se  dit  quand  on  joue  à 
croix  et  à  pile ,  et  signifie  ,  Je  parie  qu'il  re- 
tournera croix,  qu'il  retournera  pile. 

—  Arrêter,  faire  demeurer,  faire  séjourner, 
ne  pas  laisser  aller.  Retenir  quelqu'un  à  dîn.-r. 
Le  retenir  prisennier.  Le  retenir  en  prison.  Gil 
Blas,  me  dit-il,  je  pourrais  encore  te  retenir 
ici,  si  j'étais  un  juge  plus  sévère;  mais  je  ne 
veux  pas  traîner  les  choses  en  longueur.  (Le 
Sage.)  Je  suis  venu  ensuite  à  ce  château,  et  j'ai 
trouvé  moyen  de  m'introduire  chez  le  jardinier, 
qui  m'a  retenu  pour  travailler  dans  les  jardins. 
(Id.)  11  désirait  beaucoup  me  retenir  tout  à  fait. 
(J.-J.  Rouss.)  Un  troisième  voulut  résister, 
sans  se  douter  du  danger  que  lui  îaisait  courir 
chaque  moment  de  retour,  et  sans  penser  au 
péril  auquel  il  exposait  Oswald  en  le  retenant 
plus  longtemps.  (M""  de  Staël.)  Toutes  les  fois 
que  vous  verrez  des  hommes  s'efforcer  de  rete- 
nir leurs  semblables  dans  l'ignorance,  soyez 
sûr  qu'un  grand  despotisme  aspire  à  prendre 
le  dessus.  ('")  11  voulait  aller  sauver  sa  mère, 
qui  brûlait  au  troisième  étage  ;  sa  femme  s'at- 
tachait à  lui  et  le  retenait  avec  violence.  (M—  de 
Sévigné.) 

—  Par  analogie.  On  verse  l'huile  sur  une 
grille  qui  recouvre  un  grand  baquet  de  bois  ;  'a 
grille  purifie  l'huile  en  retenant  les  morceaux 
pour  ainsi  dire  infusibles,  que  l'on  nomme  lar- 
dons. (Lacép.) 

—  Fig.  11  est  plus  facile  de  rencontrer  la  for- 
tune que  de  la  retenir.  (F.  Minucius.) 

—  Se  dit  des  mouvements,  des  besoins  natu- 
rels. Retenir  ses  larmes.  Retenir  son  haleine. 
Rete.iir  son  urine.  Mon  admiration  av.:  it  be- 
soin de  se  soulager  par  des  larmes  que  je  ne 
pouvais  retenir.  (Barth.)  En  même  temps  les 
vents  se  turent,  les  plus  doux  zéphirs  même 
semblèrent  retenir  leurs  haleines.  (Fén.)  Cha- 
cun avait  de  la  peine  à  retenir  ses  sentiments. 
(Id.)  J'ai  vu  couler  des  pleurs  qu'il  voulait  re- 
tenir. (Rac.) 

Retenant  ion  baleine  et  marchmt  à  pas  lents, 
Pai.iéle  s'avança  dans  ses  appartements.  (I\  Bklly.) 

—  S'opposer  à  l'effet  prochain  d'une  action 
qui  est  sur  le  point  d'arriver,  d'une  force  agis- 
sante. Retenir  quelqu'un.  Retenir  le  bras  d'une 
personne. 

—  Empêcher  de  tomber,  de  se  détacher,  de 
se  désassembler.  Retenir  un  mur  qui  tombe.  Re- 
tenir une  poutre. 

—  Réprimer,  modérer,  empêcher  de  s'empor- 
ter. Retenir  sa  colère.  Si  la  crainte  retieytt  les 
hommes  sous  les  yeux  d'un  maître  puissant  et 
terrible,  il  n'y  a  que  l'amour  qui  puisse  les 
commander  au  loin.  (Rayn.)  Que  le  frein  qui  le 
retient  soit  la  force  et  non  l'autorité.  (J.-J. 
Rouss.)  I!  sut  retenir  les  grands  dans  le  devoir. 
(Fléch.)  Les  obstacles  traversent  la  passion  du 
plaisir;  la  crainte  des  discours  publics  la  re- 
tient (Mass.)  A  mes  cris  les  cavaliers  et  le  co- 
cher ont  retenu  leurs  chevaux.  (B.  de  St-P.) 
Une  certitude,  effrayante  doit  retenir  celui  qui 
veut  s'abandonner  à  ses  passions  ;  c'est  celle 
d'être  malheureux.  (  Boiste.)  Peu  lant  que  la 
paresse  et  la  timidité  nous  retiennent  dans  le 
devoir,  notre  vertu  en  a  souvent  tout  l'hon- 
neur. (La  Rochef.) 

—  Renfermer  en  soi.  Chargé  du  poids  de  ses 
pensées  qu'un  silence  contraint  avait  retenues. 
(Fléch.)  Devant  lui  l'insensé  retint  sous  un  si- 
lence forcé  ses  vaines  et  sacrilèges  pensées.  (Id.) 

—  Mettre,   imprimer,  garder  quelque  chose 
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dans  sa  mémoire.  Retenir  sa  leçon.  Retenir  par  ] 
cœur.  Retenir  tout  ce  quton  entend.  Retenir  le 
nom  de  quelqu'un.  Rbtenez  bien  ceci  Le  mérite 
des  vers  est  qu'on  les  retienne.  (D'Alemh.)  De 
tous  les  poètes  du  siècle  dernier,  La  Fontaine 
est  peut-être  celui  dont  on  a  retenu  le  plus  de 
vers.  (La  Harpe.)  Les  nations  intermédiaires, 
sans  tomber  en  ces  deux  extrémités  de  faiblesse 
et  d'atroce  barbarie,  retiendront  des  qualités 
plus  tempérées.  (Virey.)  Cette  lettre  peignait  si 
bien  sa  situation  et  son  caractère  ,  que  je  l'ai 
retenue  mot  pour  mot.  (B.  de  St-P.)  Ses  voyages, 
ses  observations ,  ses  immenses  lectures  lui 
avaient  tout  appris,  et  il  avait  tout  retenu. 
(Thiers.) 

Quiconque  a  beaucoup  m 
Doit  avoir  beaucoup  retenu.  (Ls  Font.1 

—  Absol.  Concevoir.  Se  dit  de  la  génération 
des  animaux. 

—  Se  dit  aussi  absol.  des  chevaux  de  carrosse 
ou  de  charroi  qui  sont  au  timon  ou  clans  les 
limons,  et  qui  empochent  la  voiture  d'aller  trop 
vite  à  une  descente. 

—  Absol.  Donner  et  retenir  ne  vaut.  Une 
donation  n'est  point  valable,  si  on  ne  se  dessai- 
sit pas  en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

—  se  ketknir.  v.  pron.  Etre  retenu.  De  bons 
vers  se  retiennent.  Un  propos  indiscret  ne  doit 
point  se  retenir.   (Boiste.) 

—  S'arrêter  avec  effort.  Se  retenir  au  milieu 
de  sa  course.  Se  retenir  au  bord  du  précipice. 

—  S'accrocher,  s'attacher,  se  prendre  à  quel- 
que chose ,  afin  de  ne  pas  tomber.  Se  retenir 
aux  branches. 

—  Fig  ,  Le  torrent  de  l'opinion  a  renversé  les 
arbres  généalogiques  ;  il  est  dangereux  de  ne 
se  retenir  qu'à  leurs  branches.  [Boiste.) 

—  Se  modérer.  Cet  homme  ne  sait  pas  se  re- 
tenir. La  médisance  est  une  légèreté  honteuse 
qui  ne  sait  pas  se  vaincre  et  se  retenir  sur  un 
mot.  (Mass.) 

—  Fig.  dans  un  sens  analogue.  Les  épan- 
chements  de  l'amitié  se  retiennent  devant  un 
témoin  quel  qu'il  soit.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  aussi  des  besoins  naturels.  Il  avait 
un  besoin  pressant  et  il  s'est  retenu. 

—  Se  réserver.  Je  me  retiens  cette  prairie, 
ces  vignes.  Se  retenir  l'usufruit  d'une  maison. 

—  Manég  Se  dit  des  chevaux  qui  ne  veulent 
point  se  porter  librement  en  avant.  Tous  les 
jeunes  chevaux  se  retiennent. 

RETENTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retenter. 
S'empl.  adjectiv. 

RFTF.NTER.  v.  a.  1"  conj.  Tenter  Ai  nou- 
veau. Faire  ne  nouvelles  tentatives. 

—  S'est  dit  pour  Sonder  de  nouveau.  Qui  re- 
tentera ses  forces  et  son  être  ?  (Mont.) 

RÉTENTEUR,  TRICE  'adj.  et  s.  S'est  dit 
pour  Qui  retient. 

RÉTENTIF,  IVE.  adj.  Anat.  Qui  retient. 
Muscles  rétentifs. 

RÉTENTION,  s.  f.  (  pr.  re-tan-ci-on).  Ré- 
servation, réserve.  Rétention  d'une  pension  sur 
un  bénéfice.  Clause  de  rétention  sur  des  revenus. 
La  rétention  du  fruit. 

—  Médec.  Etat  dans  lequel  des  liquides  ou 
des  substances  molles  sont  retenus  dans  des 
cavités  ou  des  vaisseaux  d'où  ils  sont  habi- 
tuellement expulsés.  Rétention  d'urine.  Réten- 
tion des  matières  alvines .  Rétention  de  la  sueur. 

||  Quelques  auteurs  ont  réuni  sous  ce  nom 
toutes  les  maladies  dans  lesquelles  il  y  a  accu- 
mulation d'un  liquide  dans  un  organe  ou  dans 
une  cavité. 

—  Lègisl.  Droit  de  rétention.  Droit  en  vertu 
duquel  le  détenteur  d'un  objet  qu'il  est  tenu  de 
remettre  à  un  tiers,  peut  cependant  en  conser- 
ver la  possession,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  in- 
demnisé de  certaines  avancer  ou  dépenses  qu'il 
a  faites  dans  l'intéiêt  de  cet  objet. 

RÉTENTIONNAIRE.  s.  m.  Jurispr.  Celui 
qui  retient  ce  qui  appartient  à  d'autres. 

—  Techn.  Ouvrier  à  façon  ,  qui  retient  pour 
lui  les  matières  qu'on  lui  confie. 

RETENTIR,  v.  n.  2'  conj.  Résonner,  ren- 
dre, rervoyer  ur.  son  éclatant.  Les  échos  re- 
tentissent. Cette  voûte  retentit.  C'est  à  la  clarté 
douteuse  de  l'astre  des  nuits,  que  l'oiseau  du 
printemps,  le  rossignol,  aime  à  faire  retentir  de 
ses  chansons  les  échos  des  forêts.  |B.  de  St-P.) 
Ecoutez  cette  multitude  que  Jésus-Christ  vient 
de  rassasier  ;  les  airs  retentissent  de  leurs  bénédic- 
tions et  de  leurs  actions  de  grâces.  (Boss  )  Sa- 
lomon  multiplie  les  concerts,  et  son  palais  re- 
tentit do  toutes  parts  de  chants  de  volupté  et 
de  réjouissance.  (Id.)  Le  Jourdain  se  troubla, 
et  ses  rivages  retentirent  du  son  de  ces  lugu- 
bres paroles  :  Comment  est  mort  cet  homme 
puissant  qui  sauvait  le  peuple  d'Israël?  (Fléch.) 
L'air  retentit  au  loin  de  leurs  longs  nurleinents. 
(J.-B.  Rouss.)  Sous  les  cris  redoublés  tous  les 
bancs  retentissent  (BoiU  Des  voix  éclatantes  fai- 
saient retentir  les  airs  de  leurs  chants.  (Barth.) 

Et  dans  les  mûri  fameux  qu'ébranlent  les  alarmes, 
Memphii  Q  retenti  du  cri  terrible  aux  armes  ! 

(J.  Bh.lt.) 

—  Fig.  Elle  fait  retentir  dans  nos  cœurs  la 
voix  de  la  nature.  (Barth.) 

—  Toute  l'Europe,  toute  la  terre  retetitit  de  ses 
louanges.  On  le  loue  dans  toute  l'Euiope,  par 
toute  la  terre.  ||  Or.  dit  aussi  ,  tout  retentit  du 
bruit  de  ses  exploits.  Le  P.  Bourgoin  faisait 
retentir  toute  la  Sorbonne  du  bruit  de  son  esprit 
et  de  sa  science.  (Boss.)  Le  monde  fait  retentir 
la  terre  du  bruit  des  louanges  des  conquérants. 
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monts, 
(F.  Biilt.: 


(B. 


(Mass.)  Nous  vivons  sous  un  prince  qui ,  dans 
les  temps  que  tout  retentit  de  son  nom  et  du 
bruit  de  ses  conquêtes,  sait  répandre  son  âme 
devant  le  Seigneur.  (Id.)  Que  Suse  par  ta  voix 
de  sou  nom  retentisse.  (Rac.) 

—  Faire  ou  produire  un  bruit  éclatant.  Le 
son  .  la  voix  retentissent.  Il  n'y  a  point  d'es- 
claves dans  la  tombe  ;  le  bruit  des  fers  n'y  re- 
tentit plus.  (Ozerof.) 

Mais  l:")eune  guerrier  est  debout  snr  le 
Sa  voix  a  retenti  parmi  les  bataillons. 
Tant  de  cris  qu'éleva  sa  fureur  idolâtre. 
Ont  assez  retenti  dans  son  amphiiMatre 

—  Fig.  Ses  louanges  retentissent  dans  tou'. 
l'univers.  Le  bruit  tardif  des  éieges  ne  retcnln 
point  dans  la  tombé*  de  celui  qui  a  méconnu 
ses  contemporains.  (Boiste.)  A.siles  sacrés,  hô- 
pitaux bâtis  par  les  soins  de  M"  de  Montau- 
sier,  faites  retentir  jusqu'au  ciel  les  vœux  des 
pauvres  que  vous  renfermez.  (Fléch.) 

Et  faitel  re(en(t'r  Jusques  a  son  oreille  , 

De  Joas  conservé   l'étonnante  merveille.  (RhC.) 

RETENTISSANT,  part.  prés,  du  v.  Reten- 
tir. Qui  retentit.  Il  est  invariable.  On  enten- 
dait des  clameurs  retentissant  par  intervalle, 
retentissant  au  loin.  Voyez  ces  chevaux  hen- 
nissant d'impatience  ,  et  frappant  la  terre  re- 
teniissant  sous  leurs  pieds.  (Beseh.)  La  forêt 
retentissant  du  son  du  cor  ,  des  cris  des  chas- 
seurs ,  était  abandonnée  de  ses  timides  habi- 
tants. (Id.)  Nos  voix  retentissant  dans  cette 
vaste  enceinte,  étaient  répétées  par  les  échos. 
(Id.)  La  ville  enfin  était  transformée  en  un  cir- 
que retentissant  des  acclamations  féroces  des 
vainqueurs,  mêlées  aux  cris  et  aux  gémissement» 
des  victimes.  (Pouqueville.) 

RETENTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  retentir,  qui  produit  un  reten- 
tissement prolongé.  Bruit  retentissant.  Son 
retentissant.  Voix  retentissante.  Le  châtaignier 
tient  un  heureux  milieu  entre  la  rusticité  des 
forêts  et  la  sorte  d'apprêt  de  no~  vergers  :  à  ses 
pieds  résonne  la  retentissante  cornemuse  du  pas- 
teur et  la  fiûte  douce  et  veloutée  du  berger. 
(A.  Ranch.)  L'oiseau  frappe  de  son  bec  la  glace 
retentissante  des  marais.  (Deleme.)  Que  j'aime 
à  voir  ces  allées  de  bagucnaudiers,dontun  vent 
doux  agite  les  cosses  retentissantes.  (Gessner.) 
Tantôt  les  bruits  sont  majestueux  et  retenta. 
sants  comme  ceux  de  l'orgue.  (A.Martin.)  Le 
rossignol  choisit  pour  cet  effet  les  lieux  reten- 
tissants ,  afin  que  leurs  échos  donnen*  ;dus 
d  action  à  sa  voix.  (B.  de  St-P.) 

Et  ces  moissons  bruyantes 
De  pois  retentissante-  dans  leurs  cosses  tremblante». 

(DSLILLE.) 

Entendez-vous  ces  sons  mornes  et  répétés, 
Retentissante  autour  de  nos  toits  attristés?  (I.r.i".«»ss.j 

—  Fig.  L'abbé  Poule,  habile  orateur,  sani 
doute,  à  qui  l'on  ne  saurait  contester  de  la 
verve  et  de  la  pompe  dans  le  style,  mais  à  qui 
l'on  peut  reprocher  souvent  une  diction  reten- 
tissante et  prodigue  de  mots.  (Chénier.) 

RETENTISSEMENT,  s.  m.  Bruit,  son  rendu, 
renvoyé  avec  plus  ou  moins  d'éclat.  Grand  re- 
tentissement. Retentissement  prolongé.  Reten- 
tissement dans  un  vallon  ,  contre  des  rochers. 
Le  ralentissement  du  canon. 

—  Cette  réunion  excita  dans  toute  la  maison 
un  retentissement  d'allégresse  et  une  fermenta- 
tion qui  n'est  pas  encore  calmée.   (J.-J. Roms.) 

RÉTENTIVE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Faculté 
de  retenir;  mémoire. 

RETENTUM.  s.  m.  (  pr.  ré-tein-temm).  Vr.o- 
céd.  crim.  Se  disait  d'un  article  que  les  juge» 
n'exprimaient  pas  dans  un  arrêt  qu'ils  ren- 
daient, mais  qui  ne  laissait  pas  d'en  faire  par- 
tie et  d'avoir  son  exécution. 

—  Fam.  Ce  qu'on  retient ,  ce  qu'on  réserve 
en  soi-même  par  duplicité,  lorsqu'on  traite  d'af- 
faires avec  quelqu'un. 

RETENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Retenir. 
S'empl.  adjectiv.  Il  était  retenu  prisonnier  contre 
le  droit  des  gens.  (Volt.) 

—  Retenu  à. 

Hérode,  votre  père,  à  ïtome  retenu, 

Déjà  dans  ses  Ktats  n'était  plus  reconnu.       i.Volî.) 

—  Retenu  dans.  Pépin  délivré  par  la  mort 
de  Dagobert  de  l'espèce  de  captivité  où  il  était 
retenu ,  va  prendre  les  fonctions  de  maire 
d'Austrasie,  dont  il  portait  le  titre.  (Anquetil.) 

—  Retenu  par.  Un  jeune  homme  de  vingt- 
quatre  ans  était  retenu  au  lit  depuis  qnelquet» 
jours  par  une  fièvre  continue.  (Fourn.)  Télé- 
maque,  plein  d'une  noble  ardeur,  ne  pouvait 
être  retenu  que  par  le  seul  Mentor.  (Fén.) 
Chacun  a  son  pays,  sa  pairie  naturelle,  dans 
laquelle  chacun  est  retenu  par  nécessité  physi- 
que. (Buff.)  L'humidité  retenue  par  cette  terro 
est  infiniment  favorable  à  la  végétation.  (1 1  j 
De  ses  Jeunes  erreurs  dès  longtemps  revenu, 

Par  un  indigne  obstacle  il  n'est  poi:i     rett.iu.     (Rie* 
Ces  astres  que  leur  poids    leui  forme,  1. ur  granderr 
Semblaient  devoir  sans  cesse  entraîner  i.ms  l'espace. 
Sont  par  ce  môme  poids  retenus  à  leur  place. 

(A.  Mutin.) 

—  Retenu  pour.  C'était  sans  doute  pour  ces- 
cavaliers  d'importance  que  tous  les  lits  avaient 
été  retenus.  (Le  Sage.) 

—  Circonspect,  sage,  modéré.  C'estun  homme 
fort  sage  et  fort  retenu.  Il  est  fort  retenu  dans 
ses  discours.  Une  fille  modeste  et  retenue.  U 
faut  être  plus  retenu  sur  ces  matières-là.  On 
ne  saurait  être  trop  retenu  à  biàmer  la  conduite 
des  autres.  (Acad.) 

RETENUE  s.  f.  Moi  ration,  discrétion, 
modestie.  Avoir  de  la  retenue.  Une  grande  re- 
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tenue.  N'avoir  nulle  retenue.  Avoir  beaucoup 
do  retenue.  Une  personne  sans  retenue.  Ne 
garder  aucune  retenue  dans  sa  conduite.  La 
vie  des  gens  en  place  et  des  vieil. ards  doit  être 
une  leçon  continuellement  retenue.  (Platon).  Ja- 
mais la  retenue  ne  nuisit  à  quelqu'un.  (Boiste.) 
11  faut  avec  les  grands  un  peu  de  retenue.  (Boil.) 
La  pieuse  abbesse  savait  donner  de  la  retenue 
aux  louanges  les  moins  modérées.  (Boss.)  On 
vit  dans  nne  grande  jeunesse  ce  qu'on  trouve  à 
peine  dans  un  âge  plus  avancé,  de  la  régularité 
et  de  la  retenu?.  (Fléch.)  Il  joignait  la  retenus 
du  jugement  à  la  hardiesse  du  courage.  (Id.) 
Quelle  noble  retenue  ne  doit  pas  accompagner 
des  actions  qui  seront  écrib's  en  caractères 
ineffaçables  dans  le  livre  de  la  postérité.  (Mass.) 
Il  est  des  âmes  paresseuses  et  indolentes  qui 
conservent  au  milieu  des  plaisirs  du  monde  un 
fonds  de  retenue  ou  de  régularité  qui  annonce 
encore  la  vertu.  (Id.) 

—  Fin.  et  rompt.  Ce  qu'on  retient  en  vertu 
de  la  loi  ou  d'une  stipulation  convenue,  sur  un 
traite  ient,  un  salaire  ou  sur  une  rente.  Subir 
une  retenue.  Retenue  légale. 

—  Brevet  de  retenue.  Celui  par  lequel  une 
charge  héréditaire  devait  passer  aux  héritiers 
de  celui  à  qui  le  roi  la  conférait,  ou  qui  ren- 
dait le  successeur  du  premier  titulaire  rede- 
vable d'une  certaine  somme  aux  héritiers  de  ce 
dernier. 

—  Ane.  jurispr.  Faculté  que  quelques  cou- 
tumes donnaient  au  seigneur  de  retenir  l'héri- 
tage qui  était  dans  sa  ceusive,  et  qui  avait  été 
vendu  par  le  censitaire,  en  rendant  à  l'acqué- 
reur le  prix  de  la  vente. 

—  Aujourd'hui  ce  mot  se  dit  habituellement 
de  la  suppression  conventuelle  d'une  portion. 
d'un  traitement  ou  d'une  rente.  Une  pension 
sans  retenue,  exempte  de  retenue. 

—  Mar.  En  général,  Cordage  ou  palan  em- 
ployé à  retenir  un  objet  qui  pourrait  se  ren- 
verser. Retenue  pour  carèue. 

—  Etre  en  retenue.  Se  dit  dans  les  collèges 
d'un  écolier  qu'on  empêche  de  sortir,  on  qu'on 
prive  de  la  récréation  pour  le  punir  de  quelque' 
faute. 

RETENUEMENT  adv.  S'est  dit  pour  Avec 
retenue,  d'une  manière  modérée,  retenue. 


RETEPORE.  s.  m.  Polyp.  Genre  particulier 
de  polypiers  suhpierreux  ,  qu'on  trouve  dans 
toutes  les  mers  des  pays  chauds,  et  même  dans 
la  Méditerranée.  Le  rétépore  réticulé.  Le  réié- 
pore  dentelle  de  mer.  Le  rétépore  frondiculé. 
Le  rétépore  versipalme.  Le  rétépore  rayonnant. 

—  Foss.  Les  espèces  de  ce  genre  ne  se  trou- 
vent ordinairement  que  dans  les  couches 
crayeuses  et  dans  celles  qui  sont  plus  nouvelles. 
Rétépore  frus.'ulé.  Rétépore  d'Ellis. 

RÉTÉPORITE.  s.  m.  Foss.  Le  rétépore  à 
l'état  fossile.  V.  dactyloporiï. 

RETERSAGE.  s.  m.  Agric.  Action  de  ro- 
terser;  résultat  de  cette  action. 

RETERSÉ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Reterser. 
S'empl.  ïdjeetiv. 

RETERSER.  V.  a.  1"  conj.  Agric.  Donner 
un  second  labour  a  ia  vigne  pour  détruire 
l'herbe.  Reterser  une  vigne. 

RÉTIIEL.  (et  celt.,  re.  red,  rivière  ;  tal,  tel, 
pente  de  colline,  au  bord  de  l'Aisne,  sur  la 
pente  d'une  colline.',.  Géogr.  Ancienne  ville  de 
France,  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  des  Ardennes,  à 
50  kil.  de  Mézières,  et  à  189  de  Paris;  «,6G0  h. 
RÉTHEI.OIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Réthel.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville 
ou  à  ses  habitants. 

—  réthf.lois.  s.  m.  Pays  de  la  Champagne 
qui  fait  partie  aujourd'hui  du  dép.  des  Arden- 
nes, avec  Réthei  pour  capitale. 

RETHIERS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Vitré  (Ille-et- Vilaine)  ;  3,000  hab. 

RÉTIAIRE.  s.  m.  (pr.  ré-ci-ai-re  ;  du  lat. 
rete,  filet).  Ant.  rom.  Nom  donné  à  des  gladia- 
teurs ainsi  appelés  parce  que  leur  art  consistai! 
à  envelopper  leurs  adversaires  avec  un  filet  et  à 
•les  tuer  ensuite  avec  un  trident.  Le  refaire 
poursuivait  le  aurmillon  en  lui  criant  :  Ce  n'est 
pas  à  toi ,  Gaulois  ,  que  j'eu  veux ,  c'est  à  ton 
poisson.  (Encycl.) 

RETICENCE,  s.  f.  Suppression  ou  omission 
volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait  dire,  et 
de  la  chose  même  qu'on  n'a  pas  dite.  Des  réti- 
cences perfides.  De  lâches  réticences.  User  de 
réticence  avec  quelqu'un. 

Figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'ora- 
teur ou  le  poète,  ue  poursuivant  pas^  le  propos 
qu'il  a  commencé,  passe  subitement  à  un  autre, 
mais  de  manière  que  l'auditeur  puis  e  facilement 
suppléer  ce  que  son  silence  laisse  sous-entendre. 
Celte  figure  est  très-adroiie  en  ce  qu'elle  fait 
entendre  non-seulement  ce  qu'on  ne  veut  pas 
dire,  mais  souvent  beaucoup  plus  qu'on  ne 
dirait.  Elle  est  employée  heureusement,  lors- 
que ce  qui  dirait  su  vre  blesserait  les  bien- 
séances ou  présenterait  quelque  im-ige  rebutante. 
Les  réticences,  quand  on  écrit,  sont  beaucoup 
plus  hardies  que  les  discours.  11  vaut  mieux 
.  mettre  un  terme  à  l'imagination  que  de  lui 
laisser  tout  à  deviner.  (M"*  Neck.) 

RÉTICULAlliE  adj  des  2g.  (du  Lat.  riti- 
cularis  ;  fait  de  reticulum,  filet).  Qui  ressemble 
à  un  rets,  à  un  réseau.  Membrane  réticnlaira. 
Discopore  réti'iilaire.  ^issu  réticulaire  des  os. 
Substance  réticulaire. 

—  Maçonnerh  réticulaire.  Maçonnerie  en 
forme  de  réseau,  fort  en  usage  dans  les  der- 
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niers  temps  de  la  république  romaine.  Une 
grande  partie  des  édifices  antiques  ruinés,  aux 
environs  de  Rome,  est  en  maçonnerie  réticulaire. 
(Quatrem.) 

—  Foss.  Pierre  réticulaire.  Nom  donné  par 
quelques  anciens  auteurs  à  des  fragments  de 
pierre  plate  placés  dans  la  classe  des  polypiers 
pierreux. 

RÉTICULAIRE.  s  f.  Bot  Genre  de  la  fa- 
mille des  champignons  de  l'ordre  des  cham- 
pignons vrais. 

—  Ichlhyol.  Nom  spécifique  d'une  murène. 
||  réticolaires.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  polypes  brachiostomes  alvéolaires,  con- pre- 
nant ceux  dont  les  polypiers,  p'erreux  ou  crus- 
tacés, sont  en  forme  de  membranes  ou  de  feuilles 
réticulées. 

RETICULATUM.  s.  m.  (pr.  ré-ti-Jcu-la-iom) . 
Nom  d'une  des  deux  manières  de  maçonnerie 
le  plus  souvent  employées  par  les  Romains. 
L'ouvrage  appelé  reticulatum  se  compose  de 
petites  pierres  de  tuf,  dont  la  face  présente  un 
carré  d'environ  trois  pouces  en  tous  sens,  dis- 
posées par  losanges  et  échiquiers.  Les  vastes 
ruines  de  la  villa  Adriani ,  a  Tivoli ,  sont  en 
reticulatum  exécuté  avec  beaucoup  de  soin. 
(Quatrem.) 

RÉTICULE,  s.  m.  (du  lat.  reticulum;  fait  de 
rete,  filet).  Antiq.  rom.  Tetit  réseau  dans  lequel 
les  femmes  romaines   serraient  leurs   cheveux. 

—  Nom  donné  sous  le  Direct<*ire  aux  petits 
sacs  que  les  femmes  portaient  avec  elles.  ||  On 
a  dit  d'abord  par  plaisanterie  ,  et  ensuite  par 
corruption,  ridicule. 

—  Astron.  Constellation  formée  dans  l'hémi- 
sphère boréal,  entre  l'Hydre  et  la  Dorade. 

—  Bot.  Gaine  fibreuse  qui  entoure  la  base 
des  feuilles,  dans  les  palmiers. 

—  Phys.  Anneau  sur  lequel  sont  tendus  les 
fils  qu'on  voit  dans  les  lunettes  d'arpentage  et 
d'ostronomie.  Cet  anneau,  qui  entre  à  frotte- 
ment dans  le  tube  de  la  lunette,  est  placé  au 
foyer  commun  de  l'objectif  et  de  l'oculaire.  Ré- 
ticule carré,  circulaire.  Réticule  en  losange. 

RÉTICULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  reliculatus  ; 
fait  do  reticulum,  filet).  Miner.  Se  dit  des  cris- 
taux auriculaires,  quand  les  aiguilles  se  croisent. 
Titane  oxydé  réticulé.  ||  Se  dit  aussi  d'un  corps 
partagé  en  rameaux  qui  s'entrecroisent  de  ma- 
nière à  imiter  un  réseau.  Argent  natif  ramu- 
leux  réticulé. 

—  Bct.  Se  dit  d'une  surface  qui  est  marquée 
de  lignes  entrecroisées  en  manière  de  réseau. 
Weinmannie  réticulée.  Astrogale  réticulé. 
Anone  réticulée. 

—  Entom.  et  conchyl.  Se  dit  d'une  surface 
offrant  des  lignes  disposées  en  réseau  ou  imi- 
tant la  dentelle.  L'hesodon  réticulé.  Le  bra- 
chycère  réticulé.  Le  dasypogon  réticulé.  Le 
marex  réticulé. 

—  Maçonn.    Maçonnerie  réticulée.  V.    réti- 

CCLAIlllî. 

—  réticulés,  s.  m.  pi.  Zooph.  Section  de 
l'ordr»  des  polypiers  lapidescent.s,  comprenant 
ceux  dont  les  cellules  sont  généralement  dispo- 
sées en  réseau  à  la  surface  des  expansions. 

RÉTICULÉ- VEINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Épithète 
donnée  aux  feuilles  dont  les  veines  s'anastomo- 
sent de  toutes  parts  en  manière  de  réseau. 
Saule  réticulé, 

RETICULITÈLE.  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  re- 
TITÈLE. 

RETIERCEMENT  ou  RETIERS,  s.  m. 
Coût.  Tiers  du  troisième  denier. 

RETIF,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête ,  qui  recule  au 
lieu  d'avancer.  Un  cheval  rétif.  lies  mules  sont 
ordinairement  rétives  et  qninteuses.  (Acad.) 

—  Fam.  Se  dit  des  enfants. 

—  Fig.  Difficile  à  conduire  ,  à  persuader.  Un 
homme  d'un  caractère  rétif,  d'un  esprit  rétif. 
Etre  rétif  à  la  censure,  à  la  louange.  Il  est  des 

turels  rétifs  que  la  vérité  fait  cabrer.  (Mol.) 
Pour  lui  Phébus  est  sourd  et  Pégase  est  rétif. 

;lloil.) 
!>'u 


RETI 


RETI 


1181 


maître  trop  aise  l'Indulgence  excessive 
Rend  l'àme  des  valets  paresseuse  et  rétive. 

(DlSTOUOllEl.) 

lit  des  coups  de  sa  queue  hâtant  ses  pas   rétifs. 
Devance  le  berger  et  le  dogue  intrépide. 

(J.-B.  RoosKin.) 
—  substantiv.  Faire  le  rétif. 


RETIF  RE  LA  BRETONNE.  V.  rkstif. 
RÉTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  reliferus; 
de  rete,  réseau;  ft-ro,  porter).  Qui  est  marqué 
de  lignes  entrecroisées  à  la  manière  J'un  réseau. 
La  venus  rétifère.  ||  rétipères.  s.  m.  pi.  Nom 
donné  à  une  famille  de  l'ordre  des  cervico-bran- 
ches  ;  et  à  un  sous-ordre  de  l'ordre  des  gasté- 
ropodes cyclobranches,  comprenant  ceux  qui 
ont  les  organes  resp.ratoires  en  forme  de  ré- 
seau, au  plafond  de  la  cavité  branchiale. 

RÉTIFORME.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  retifor- 
mis;  de  rete,  réseau;  forma,  forme).  Qui  a  la 
forme  d'un  réseau. 

—  Bot.  Épithète  donnée  aux  fausses  nervures 
des  fucus,  quand  elles  sont  disposées  en  forme 
de  réseau  ou  de  dentelle  à  la  surface  de  la 
fronde. 

RÉTILLIER.  v.  n.  1"  conj.  Agric.  Dans  les 
Ardennes,  Rassembler  le  foin  qu'on  vient  de 
couper  ou  de  faner. 

RÉTINACI.E.  s.  m.  (en  lat.  retinaculum; 
âa  rete,  réseau).  Bo  Corpuscule  globulaire 
visqueux  auquel  est  attaché  le   petit   pédicule 


qui  soutient  les  masses  de  pollen  dans  le3  or- 
chidées. 

RETINACULUM.  s. m.  (pr.  ré-ti-na-ku-lomm) . 
Instrument  propre  à  empêcher  la  chute  de  l'in- 
testin dans  le  sac  herniaire,  après  sa  réduction. 
RÉTINASPOALTE.  s.  m.  Miner.  Fossile  bi- 
tumineux d'un  jaune  brunâtre  ,  tirant  quelque- 
fois sur  la  couleur  de  l'ocre  ou  de  la  rouille  de 
fer. 

RÉTINE,  s.  f.  (  du  lat.  rclina  ;  fait  de  rete , 
réseau).  Anat.  Membiane  molle,  pulpeuse,  gri- 
sâtre, demi-transparente,  très-mince,  élenduj 
depuis  le  nerf  optique  jusqu'au  cristallin,  em- 
brassant le  corps  vitré  et  tapissant  la  choroïde, 
sans  contracter  d'adhérence  avec  ces  deux  par- 
ties. La  rétine  est  l'organe  immédiat  de  la  vue. 
La  lumière,  qui  n'affecte  aucune  autre  partie  du 
corps,  cause  de  la  douleur  lorsqu'elle  frappe 
cette  membrane  d'une  manière  trop  vive.  (Jour- 
dan.)  La  sensibilité  de  la  rétine  est ,  dans  cer- 
taines occasions  ,  tellement  exaltée  ,  que  l'œil 
supporte  avec  peine  l'impression  de  la  plus  fai- 
llie lumière.  (Richerand.) 

RÉTINERVE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  retiner* 
vis;  de  rete,  réseau;  nervus ,  nerf).  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  dont  les  nervures  sont  réticulées. 
Le  pelagornion  r'étinerve. 

RÉTINIFITYLLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  à  fleurs  complètes,  mono- 
pétalées ,  de  la  famille  des  rubiacées.  La  rétini- 
phylle  à  fleurs  unilatérales  ,  arbrisseau  d'envi- 
ron quatre  mètres  de  hauteur,  croît  dans  l'A- 
mérique méridionale. 

RÉT1NITE.  s.  m.  Miner.  Substance  vitreuse, 
verte,  qui  fond  au  chalumeau  en  émail  blanc. 
Cette  substance  ,  qui  par  sa  composition  se 
rapproche  du  feldspath  orthose  ,  ne  se  présente 
jamais  cristallisée ,  et  se  trouve  dans  les  caves 
du  Cantal. 

RÉTINITE.  s.  f.  (rad.  rétine  ].  Médec.  In- 
flammation de  la  rétine. 

RÉTINiTIQTJE  adj.  des  2  g.  (eu  lat.  reti- 
niticus;de  rete,  réseau).  Epithète  donnée  à  cer- 
tains porphyres  dont  la  pierre  de  poix  bu  réti- 
nite  fait  la  base. 

RÉTINOÏDE.  s.  m.  Pharm.  Médicament  qui 
a  pour  base  un  excipient  résineux  simple. 

RÉTEVOLE.  s.  m.  (du  gr.  fytivt,  résine). 
Pharm.  Médicament  qui  a  la  résine  pour  exci- 
pient ou  pour  principe  prédominant. 

RÉTINOLIQUE.  adj.  et  s.  Pharm.  Qui  a 
pour  base  un  excipient  résineux. 

RÉTIPÈDES.  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  d'oi- 
seaux ,  comprenant  ceux  des  animaux  qui  ont 
la  peau  des  jambes  divisée  en  petites  écailles 
polygones. 

RÉTIPORE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  retiporus; 
de  rete,  reseau  ;  porus  ,  pore).  Bot.  Epithète 
donnée  à  un  lichen  dont  les  podétions  sont  ré- 
ticulés ou  perforés. 

RETIRADE,  s.  f.  Fortif.  Retranchement 
derrière  un  ouvrage. 

RETIRATION.  s.  f.  Imprim.  Opération  par 
laquelle  l'imprimeur  soumet  à  l'action  de  la 
presse  la  seconde  surface  de  la  feuille  «le  pa- 
pier ,  déjà  imprimée  sur  la  première  surface, 
pour  imprimer  sur  la  seconde.  Mettre  en  reti- 
ration. 

RETIRE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Retirer. 
S'empl.  adjectiv.  Quand  tout  le  monde  fut  re- 
tiré, le  père  de  Sféphen  retint  quelques  parents. 
(Alph.  Karr  )  L'aïeul,  relire  pendant  le  reste  de 
l'année,  au  fond  de  son  appartement,  reparais- 
sait dans  ce  jour  comme  la  divinité  du  foyer 
paternel.  (Chateaub.) 

—  Rentre  dans.  Le  dauphin,  retiré  dans  l'An- 
jou ,  ne  paraissait  qu'un  exilé.  (Volt.)  On  y 
rencontre  quelquefois  des  chasseurs,  des  pro- 
meneurs, des  ouvriers,  mais  quelquefois  aussi 
une  triste  société  de  valets  de  Paris  et  de  mar- 
chands du  quartier  Saint-Ma.tin  et  de  la  rue 
Saint-Jacques,  retirés  dans  une  ville  ou  le  roi 
fait  des  voyages.  (G.  Sand.) 

—  Solitaire,  peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus 
retirés.  La  paonne  aime  à  déposer  ses  œufsMans 
un  lieu  secret  et  reitre.  (Buft.j 

Etre  retiré,  vivre  retiré,  mener  une  vie  fort 

retirée.  Vivre  dans  une  grande  retraite  ,  dans 
un  grand  éloignement  du  commerce  du  inonde. 
Je  commençai  à  mener  une  vie  retirée,  n'ayant 
qu'une  femme  pour  tout  domestique.  (Le  Sage.) 
Combien  la  route  du  ciel  est  plus  facile  aux 
âmes  retirées  de  bonne  heure  du  commerce  des 
humains.  (Séuèque.)  Retirées  du  monde  et  de 
ses  plaisirs,  elles  n'y  paraissent  que  comme  des 
anges  consolateurs.  (M*"  Sw.  Belloc.) 

H  est  toujours  retiré  en  lui-même.  Se  dit 

d'un  homme  silencieux,  qui  fuit  la  communi- 
cation, la  société.  Ils  so  représentaient  un  dieu 
oisif,  retiré  en  lui-même.  (Mass.)   Antonio  m'a 

paru  ce  matin  plus  raide  encore  que  d Itume, 

plus  retire  que  jamais  en  lui-même.  (X.  Marm.) 

Véner.  Lorsqu'un   cerf  est  forcé,   il  est, 

pour  ainsi  dire,  desséché,  ce  qui  fait  qu'il  ne 
peut  plus  souffler  ni  tirer  la  langue.  On  ait 
alors  il  est  i  étiré,  il  sera  bientôt  pris. 

RE'MREMENT.  s.  m.  Chir.  Contraction  , 
raccourcissement.  Action  de  ce  qui  se  retire. 
Le  retirernent  des  nerfs,  des  muscles.  Un  reti- 
rement. 

—  Action  de  retirer,  de  reprendre  tire  chose. 

RETIRER,  v.  a.  1"  conj.  Tirer  de  nouveau. 
Retirer  une  loterie.  On  a  tiré  le  canon  co  matin 
et  on  l'a  retiré  ce  soir. 


—  Tirer  à  soi  ce  que  Ton  avait  poussé  de 
hors  ou  porté  en  avant.  Retirer  sa  main.  Re- 
tirer son  bras.  Retirer  sa  tête  pour  éviter  un 
coup. 

Kt  bientôt  retirant  la  main  qui  nouB  opprime, 
Par  la  voix  du  grand  prêtre  il  nomme  la  victimme 
(VolTMM.) 
Quoi  !  ce  n'est  pas  encor  beaucoup. 
D'avoir  de  mon  gosier  retiré  votre  cou  ?     (La  Font.) 

—  Fam.  Retirer  son  haleine.  Faire  rentrer  de 
l'air  dans  sa  poitrine. 

—  Fig.  Retirer  sa  parole.  Se  dégager  de  la 
promesse  qu'on  avait  faite,  de  l'engagement 
qu'on  avait  pris,  de  la  parole  qu'on  avait  donnée. 

—  Fig  Cesser  d'accorder ,  priver  de.  Re- 
tirer son  amitié.  Retirer  sa  protection.  Retirer 
son  estime.  Retirer  sa  confiance.  Dieu  retira 
ses  grâces.  L'opinion  se  venge  de  ceux  qui  le 
dédaignent ,  en  leur  retirant  son  appui.  (De 
Rouilly.)  Lorsque  la  fortuue  voit  que  tous  ses 
dons  ne  peuvent  suffire  â  nos  insatiables  dé- 
sirs, elle  nous  les  retire  tous.  (Boiste.)  On  lui 
avait  retiré  sa  volonté  pour  le  rendre  heureux. 
(Chateaub.)  Dieu  fait  voir  aux  rois,  en  leur  re- 
tirant sa  puissance,  que  toute  leur  majesté  est 
empruntée.  (Boss.) 

—  Retirer  son  compliment.  Ne  pas  faire  un 
compliment  qu'on  voulait  faire,  ou  le  rétracter 
quand  on  l'a  fait. 

—  Tirer  une  chose,  une  personne  d'un  lieu  où 
elle  avait  été  mise,  où  elle  était  entrée.  Retirer 
un  homme  de  prison.  Retirer  uu  seau  d'un  puits. 
Retirer  une  fille  du  couvent.  Retirer  un  enfant  du 
collège,  de  pension.  Retirer  des  effets  du  mont- 
de-piété.  Retirer  quelqu'un  d'un  mauvais  pas, 
d'un  péril.  Combien  il  est  difficile  de  retirer  de 
l'abîme  un  peuple  embourbé  dans  la  fange 
de  l'ignorance  du  despotisme  1  (Boiste.)  Nous 
rencontrions  de  temps  en  temps  d'élégantes 
chaloupes  dont  on  avait  retiré  les  rames,  et  qui 
se  laissaient  aller  doucement  au  paisible  cou- 
rant de  ces  belles  eaux.  (J.  de  Maislre.)  Les 
pâtres  avaient  retiré  leurs  chameaux.  (Volney.) 
Le  premier  écueil  de  la  piété  des  grands,  est  de 
les  retirer  des  soins  publics,  et  de  les  renfermer 
en  eux-mêmes.  (Mass.) 

—  Prov.  et  fig.  Retirer  son  épingle  du  jeu.  Se 
dégager  d'une  affaire,  d'une  intrigue  dangereuse. 

—  Retirer  son  enjeu.  Reprendre  ce  qu'on 
avait  mis  au  jeu.  ||  Se  retirer  d'une  entreprise, 
d'une  affaire  ou  l'on  courait  quelques  risques. 

—  Fig.  Retirer  quelqu'un  du  vice,  de  la  dé- 
bauche. Faire  ensorte  qu'il  ne  s'y  livre  plus. 

—  Percevoir,  recueillir.  Retirer  beaucoup 
d'une  charge,  d'un  domaine.  Retirer  tant  d'une 
maison,  d'une  ferme,  d'une  terre. 

—  Fig.  Se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
Retirer  de  la  gloire  de  quelque  chose.  Eu  re- 
tirer de  grands  avantages.  N'en  retirer  que  de 
la  honte  et  du  mépris.  Dans  un  état  bien  or- 
donné, le  peuple  doit  retirer  plus  d'avantages 
de  la  noblesse  qu'elle-même.  (De  Lévis.)  Celui 
qui  vend  son  honneur  ne  retire  que  de  l'infa- 
mie. (Boiste.)  On  relire  de  l'avantage  du  bien 
fait  à  celui  qui  le  mérite.  (P.  Syrus.)  Quel  fruit, 
lui  demanda-t-on  de  suite  ,  avez-vous  retiré  de 
votre  philosophie?  (Barthél.)  La  malignité  dec 
applications  est  l'unique  fruit  que  nous  reti- 
rons do  la  peinture  que  la  chaire  fait  de  nos 
vices.  (Mass.)  Grands  du  monde,  comprenez, 
si  vous  pouvez  ,  les  fruits  immenses  de  votre 
vertu,  et  les  avantages  inexplicables  qu'en  retire 
l'Eglise.  (Id.) 

—  Tirer  une  chose  d'une  autre  chose.  On  re- 
tire de  l'huile  des  olives.  L'huile  figée  que  l'on 
retire  par  expression  des  muscades  rebutées 
dans  la  vente  ,  est  employée  extérieurement 
dans  les  maladies  du  genre  nerveux.  (Rayn.) 

—  Donner  asile,  retraite,  refuge.  Retirer  quel- 
qu'un chez  soi. 

Savez-vous  quel  serpent  inhumain 

Iphigénie  avait  retiré  dans  son  sein  ?  (IticiNg.) 

—  Pal.  Retraire,  rentrer  dans  la  propriété  et 
possession  d'un  héritage  ,  d'un  bien  aliéné  ,  on 
rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  en  a  donné. 

—  v.  n.  Tirer  de  nouveau  Retirer  au  sort. 
Retirer  à  la  loterie,  au  jeu. 

—  Mar.  La  mer  retire.  Elle  est  dans  le  reflux 

—  R  tirer  à.  S'est  dit  autrefois  pour  Ressem- 
bler à.  Notre  vie  relative  à  la  grande  et  popu- 
leuse assemblée  des  jeux  olympiques.  (Mont.) 

—  se  retirer,  v.  pr.  Etre  retiré.  Une  pa- 
role donnée  ne  doit  point  se  retirer. 

—  Reculer.  Se  retirer  pour  faire  place  à 
quelqu'un.  Tous  prjndront  machinalement  leur 
scousse,  en  se  retirant  un  peu  en  arrière,  et 
courront  ensuite.   (Volt.) 

—  S'en  aller,  s'éloigner  d'un  lieu.  Se  retirer 
de  la  cour.  Les  vaincus  se  retirèrent  accablés  de 
honte  et  de  douleur.  (Baitli.) 

—  Par  anal.  Parois  il  s'abîme  en  lui-même, 
comme  si  l'univers  s'était  retiré  dans  sou  âme 
(X   Marm.) 

Dieu  même,  disent-ils,  s'est  retiré  de  nous  : 
De  I  honneur  d<a  Hébreux  autrefois  si  jaloux. 

llUciM.) 

—  S'en  aller,  rentrer  chez  soi,  dans  son  ca 
bmet.  dans  sa  chambre,  etc.  Se  retirer  chaci. 
chez    soi.    S*    ntirer    dans   son    apparlemen 

I .  empereur  s'est  retire  vers  sept  heures  dan  s 
chambre  qui  Ini  avait  cte  destinée.  (Las  Cases 

—  Absol.  Se  dit  d'une  personne  qui  ren  trv 
cb  z  elle,  le  soîr,  pour  n'en  plus  sortir  que  r 
1  -ndemain.  Pourquoi  vous  retirer  ?  Nous inouï 
retirâmes  vers  le  milieu  de  la  nuit.  (Barth.) 

Quitter  la  profession  qu'on  exerçait,  la 
genre  de  vie  qu'on  menait.  So  retirer  du  bar- 
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reau.Se  retirer  du  service. Se  retirer  du  com- 
merce. Se  retirer  des  affaires.  Se  retirer  du 
desordre,  de  la  débauche. 

—  Absol.  Il  s'est  retire,  il  s'est  tout  à  fait  re- 
tiré. Il  a  quitte  le  commerce  du  monde.  11 
mène  une  vie  moins  dissipée.  Elle  prie  son 
époux  de  se  retirer,  parce  qu'elle  ne  veut  plus 
sentir  de  tendresse  que  pour  le  Dieu  crucitiequi 
lui  tend  les  bras,  iBoss.)  |i  Cet  officier  se  retire. 
Il  quitte  ie  service.  ||  Ce  joueur  se  retire.  Il  quitte 
le  jeu.  |]  Se  retirer  sur  sa  perte,  sur  son  gain. 
Quitter  le  jeu  lorsqu'on  perd,  lorsqu'on  gagne. 

— Expr.  prov.  Se  retirer  à  la  Mazarine.  Se 
retirer  à  la  hâte. 

—  Prov.  et  lig.  Se  retirer  sur  la  le •tne  louche. 
Quitter  lejeu,  la  conversation,  etc.,  après  quel- 
que petit  succès  agréable ,  sans  attendre,  et  ris- 
quer un  changement,  un  retour. 

—  Aller  dans  un  lieu  pour  s'y  établir,  après 
avoir  quitte  un  autre  lieu.  Se  retirer  en  pro- 
vince.Se  retirer  dans  son  pays,  dans  ses  terres. 
Se  retirer  à  la  campagne.  Joseph  s'était  retiré, 
l'été  dernier,  à  un  petit  village  voisin  de  Meu- 
don.(Ste-Beuve.;Childeric  avait  eu  ces  enfants 
de  Basine,  femme  du  roi  de  Thuringe,  chez 
lequel  ils'etait  retiré  pendant  son  exil.(Anquet.) 
Les  uns  veulent  que  les  Gaulois  aient  ete  dé- 
truits par  lui  dans  un  combat  qui  suivit  leur 
retraitent  les  autres  qu'ils  se  soient  retirés  pai- 
siblement dans  leurs  limites.  (Anquet.j  M.  Le 
Teliier  se  retira  dans  sa  solitude,  portant  avec 
lui  sa  réputation  et  son  innocence.  (Flech.) 

Courons,  fuyons    rdlirons-noui. 

A  l'ombre  salutaire 
Du  redoutable  sanctuaire.  (Raciki.) 

—  Se  mettre  en  sûreté,  se  réfugier.  Se  retirer 
en  lieu  de  sûreté  Se  retirer  dans  les  bois.  Nous 
ne  rencontrions  personne,  car  la  plupart  des  ha- 
bitants s'étaient  retires  dans  la  montagne  à  l'ar- 
rivée du  pacha.  (Chateanbr.  )  Cependant  une 
partie  des  sauvages  s'était  retirée  dans  les  mon- 
tagnes, ou  vers  les  régions  septentrionales  de  !a 
Grèce.  (Barthé-1.) 

— Procéd.  Se  retirer  par-dtrers  un  juge,  pnr- 
devers  un  intendant.  S'adresser  à  lui  pour  ?voir 
justice. 

—  Se  ra-courcir.  Se  dit  des  choses.  Le  par- 
chemin se  retire  au  feu.  Les  fibres  se  retirent. 
Du  drap  qui  se  retire  à  l'eau.  Une  toile  qui 
se  retire  au  blanchissage. 

—  S'empl  avec  ellipse  du  pronom.  Le  froid 
fait  retirer  les  nerfs. 

—  Se  dit  des  eaux  qui  rentrent  dans  leur  lit 
iprès  s'être  débordées,  après  avoir  monté.  La 
rivière  se  retire.  Le  eaux  commencent  à  se  re- 
tirer. La  mer  se  retire  fort  loin  dans  les  grandes 
marées.  Un  fleuve  qui,  après  avoir  couvert  la 
campagne,  se  retire  insensiblement  dans  son  lit. 
(Baith.)  Noé  comprit  de  ce  rameau  vert  que  les 
eaux  s'étaient  retirées.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

RETIRONS,  s.  m.  pi.  Manuf.  Laine  restée 
dans  le  peigne. 

RF.TIROTE.  s.  f.  Se  dit  ironiquement  pour 
Retraite  forcée  d'une  armée.  Faire  la  retirote. 
L'armée  de  M  de  Monterey  a  fait  la  retirote  ; 
voilà  le  même  mot  que  dit  hier  Sa  Majesté. 
|M-  de  Sev.) 

RETIRURE.  s.  f.  Fond.  Creux  dans  une 
pièce  coulée. 

RETUEI.E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rete,  re- 
seau ;  tcla,  toile).  Entom.  Qui  fait  des  toiles  ir- 
régulières. ||  RÉTITÈLES. s.f.pl.Nom  donné  aux 
araignées  qui  l'ont  des  toiles  irrégulières  sur 
plusieurs  plans. 

RETI1  Elt.v.  n.  l"conj. S'est  ditpour  F.  in 
le  ri.  tif.i;  ci  ne/- contre  l'éperon  deslo:s.(Pasq.) 

RÉTIVETE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Humeur 
rétive. 

RETOIRE. s. m. Art. vétér. Cautère  potentiel. 

RETOISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Retoiser. 
S'empl.  adjectiv. 

RETOISER.  v.a.l"  conj. Toiser  de  nouveau. 
Remesurer  avec  la  toise. 

RETOMBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retomber, 
S'empl.  adjectiv.  Quand  on  voit  avec  quelle  ai- 
sance la  plus  grande  partie  des  hommes  por- 
tant leur  joug,  on  ne  les  plaint  pas  d'être  re- 
tomoe's  dans  l'esclavage. (Boiste.)Et,  de  par  tous 
les  diables  !  es-tu  retombé  dans  l'enfance  ?  On 
«'aperçoit  toujours  que  Clavijo  est  un  savant. 
(X.  Marm.) 

—  Fig.  Et  nous  voici  retombés  dans  le  plato- 
nisme, rép  h.  jua  G.  a>te,  demeurons-y  pu: 
cela  vous  plait  tant.^La  font.)  Nous  voici  déjà 
retombés  dans  ces  raisons  qui  n'ont  aucune  so- 
lidité :  vous  êtes  le  [.lus  frivole  défenseur  de  la 
comédie  que  j'aie  vu  depuis  longtemps,  (ld.) 
Le  théâtre  surtout  est  retombé  dans  la  plus  pi- 
toyable barbarie  :  nous  sommes  venus  en  ce 
genre  au  dernier  degré  de  la  turpitude.  (La 
Harpe.) 

BEI  OMBÉ.  s.  m.  Danse.  Se  dit  de  la  chute 
du  corps  par  son  propre  poids,  après  qu'on 
g  est  élevé  de  terre. 

RETOMBÉE,  s.  f.  Archit.  Se  dit,  dans  la 
courbe  d'une  voûte  ou  d'une  arcade,  de  cette 
partie  qui  forme  leur  naissance,  et  qui,  si  l'on 
suppose  que  cette  voûte  ou  cette  arcade  soit 
détruite  ou  non  achevée,  pourrait  subsister 
sans  cintre,  On  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle 
semble  retomber  sur  ses  supports.  ||  Espace 
compris  entre  la  naissance  de  la  voûte  et  la  per- 
pendiculaire tombant  de  ce  point  où  les  vous- 
goirs  cessent  de  se  soutenir  par  eux-mêmes. 

RETOMBER,  v.  n.  1"  conj.  TomDer  eni 
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tomber  de  nouveau.    Arrivée  à  l'ouverture  du 

puits,  et  au  moment  où  elle  va  mettre  le  pied 
sur  la  margelle,  l'enfant  lui  échappe  et  retombe 
dans  le  puits.  (Débats.) 

—  Par  analogie. 

L'Smo,  qui  s'enirrtit  a  la  eonpe  épnîaèe, 

Ittttmbe  en  un  repos,  image  de  la  .nort.      (G.  Fin-  y.) 

—  Fig.  Etre  attaqué  de  nouveau  d'une  ma- 
ladie dont  on  croyait  être  guéri.  S'il  retombe  , 
il  ->n  mourra.  Il  voulait  reprendre  ses  exercices 
ordinaires ,  au  hasard  de  retomber  dans  les 
mêmes  maux.  (Boss.)  J'étais  un  pen  rvieux  ;  je 
retombe.  ,J.-J.  Konss.) 

—  Se  dit  an  sens  moral.  Retomber  dans  une 
faute.  Retomber  a  tonte  heure  dans  les  mûmes 
faute*.  Retomber  toujours  dans  son  péché. 
Trop  de  jouissances  font  retomber  dans  les  lan- 
gueurs de  l'ennui.  (Boiste.)  Depuis  que  je  suis 
sorti  d'Oviédo,  je  n'éprouve  que  des  disgrâces  : 
à  peine  suis-je  hors  d'un  péril ,  que  je  retombe 
dans  un  autre.  (Le  Sage.) 

—  Absol.  La  princesse  Anne  éprouva  qne 
Jésus-Christ  n'a  pas  dit  en  vain  :  L'état  de 
l'homme  qui  retombe  devient  pire  que  le  pre- 
mier. (Mass.)  Plusieurs  qui  ne  se  convertissent 
jamais  que  pour  retomber.  (El.) 

—  Retomber  sur  sot-mime.  Rentrer  en  soi- 
même  par  des  réflexions  sur  l'état  où  l'on  est. 
Ces  moments  cruels  où  la  passion  moins  vive 
noas  laisse  le  loisir  de  retomber  s.ur  nous-mème, 
et  de  sentir  toute  l'indignité  de  notre  premier 
état.  (Mass.) 

—  Redevenir  ce  qu'on  était  auparavant.  Cette 
vie  ne  sera  p. us  rien  ;  elle  retombera  dans  le 
néant  avec  le  monde  qui  l'avait  admirée.  (Mass.) 
On  rit  bientôt  à  Athènes  et  à  Rome  la  poli- 
tesse et  le  goût  retomber  presque  dans  la  même 
barbarie  d'où  tant  d'ouvrages  fameux  les  avaient 
tirés,  (ld.) 

—  Tomber.  La  balle  vint  retomber  en  cet  en- 
droit. Les  vapeurs  que  le  soleil  élève  retombent 
souvent  en  pluie.  Le  gibbar  tance  aussi  avec 
plus  de  violence,  élève  à  une  plus  grande  hau- 
teur l'eau  qu'il  rejette  par  les  évents ,  et  qui, 
retombant  de  plus  haut ,  est  entendue  de  plus 
loin.  (Lacép.)  Une  fontaine  jaillissait  au  milieu 
de  l'édifice  ,  et  ses  eaux  ,  retombant  en  rosé.', 
étaient  recueillies  dans  une  conque  d'albâtre. 
(Chaleaub.)  11  soulève  l'Etna,  l'Etna  sur  lui  re- 
tombe. (Volt.) 

—  Qui  crache  contre  le  ciel,   il  lui  r  t  ml 
sur  le  visaje.  Il  ne  faut  point  nous  en  prend:  e 
au  ciel  des  malheurs  qui  nous  arrivent. 

—  Fig.  La  perte  retombe  sur  moi.  Les  cha- 
grins que  l'on  se  donne  l'un  à  l'autre ,  dans  le 
mariage,  retombent  toujours  sur  celui  qui  les 
cause.  (J.-J.  Rouss.)  Dne injustice  soufferte  par 
un  citoyen  quelconque  retombe  sur  la  tète  de 
tous.  (M"  de  Staël.)  L'éternelle  justice  fait»v- 
tomber  les  maux  sur  leurs  auteurs.  (Pindare.) 
Que  le  peuple  ait  fait  retomber  sur  ses  tyrans  le 
poids  de  ses  préjugés  et  de  son  ignorance,  c'est 
ce  qui  est  écrit  en  lettres  de  sang  à  chaque 
page  du  notre  histoire.  (A.  Mari.)  On  s'applau- 
dit plus  d'un  blâme  qui  retombe  sur  les  gens 
en  place  ,  quand  les  événements  sont  malheu- 
reux, qu'on  n'est  touché  des  maux  qui  en  peu- 
vent revenir  à  la  patrie.  (Mass.] 

—  Le  sang  qu'il  a  versé  retombera  sur  lui, 
sur  sa  tête.  Il  portera  la  peine  du  meurtre  qu'il 
a  commis.  Ne  demandons  pas  à  Dieu  que  sou 
glaive  achève  d'exterminer  les  nations  arméi 
contre  nous;  ces  prières  de  sang  retomberait  .' 
sur  nos  tètes.  (Mass.) 

RETOX.  s.  m.  Ichthyol.  C'est  le  nom  de  la 
raie  lisse. 
RETONDElin.  s.  m.  Celui  qui  retond. 

—  Hist.  fr.  Se  dit  t'es  brigands,  des  gens  de' 
guerre  licenciés  qui  ravagèrent  ia  France  et  la 

i,  rès  la  paix  de  Brétigny,  en  1360. 
RETONDRE,  v.  a.  1"  conj.  Tondre  d3  nou- 
veau. 

—  Archit.  Couper,  par  exemple,  de  la  som- 
mité d'un  mur  ou  de  la  hauteur  d'une  souche 
de  cheminée  ce  qni.st  dégradé  ou  ruiné,  pour 
le  refaire.  ||  Abattre  ou  retrancher  les  saillies 
d'une  construction  ,  les  ornements  inutiles  ou 
de  mauvais  goût  ,  de  la  laçade.  d'un  bâtiment 
qu'on  1  agrée  et  qu'on  veut  remettre  à  neuf 

—  Repasser  sur  le  travail  d'un  édifice  en 
pierre  avec  ce  qu'on  appelle  des  fers  à  reton 

mieux  terminer  et  en  rendre  les  arêti  - 
plus  vives. 

—  se  retondre,  v.  pron.  Être  _.  pouvoir  être 
r-  tondu. 

RETONDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Retondre. 
S'empl.  ailjectiv. 

RETORDA6E  ou  RETORJQEMEJVT.  s.  m. 

Action  de  retordre.  Le  retords  : 
■  retordage  du  lin  se  fait  au  moyen  d'un 
procédé  commode  qui  met  en  mouvement  qua- 
rante-huit broches,  et  qui  absorbe  le  61  snrl'ax- 
■  qu'il  se  retord.  (Dict.  de  comm.) 
Lorsqu'on  emploie  les  volants  pour  ourdir,  on 
les  sort  de  dessus  leur  axe,  on  les  rempl  tee  de 
suite  par  des  volants  vides,  c'est-à-dire  sans  fil, 
■    travail    ils    |   lu  enl    s'  m 
couvrir,  et  que  le  retordage  ne  soi'  p 
(Lenorm.) 
RETOROEliR.  s.   m.  Munit'.  Celui  qui  re- 

lils, 
RKTORROIR.  s.  m.  Techn.  Machi 
vant  a  retordre  les  matières  filamenteu 
tricoteuses  a  la  main  se  servent  du  tordoirou 
retordoir,  qu'elles   font  mouvoir   enn 
doigts.  (Lenorm.) 
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RETORDRE,  v.  a.  4'  conj.  Je  retords,  turc- 
tords,  il  retord;  nous  retordons,  ion.;  retordez. 
ils  retordent.  Je  retordais.  Je  retordis.  Je  retor- 
drai. Je  retordrais.  Retors,  retordons,  retordez. 
Une  je  r,  torde.  Que  je  retordisse.  Retordant.  Re- 
tordu, retordue.  Tordre  de  nouveau.  Tordre  et 
retordre  du  linge  mouillé. 

—  Tordre.  Retordre  des  fils  de  chanvre,  de 
}  soie,  etc. 

—  Prov.  et  fig.  Donner  du  fil .  bien  du  fil  à 
retordre  à  quelqrfvtn.  Lui  causer  bien  de  la 
peine,  lui  susciter  bien  des  embarras. 

—  se  kETORDRE.  v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
retordu. 

RKTORDU.  UE.  part.  pass.  du  v.  Retordre. 
S'empl.  adjectiv  Du  fil  retordu.  De  la  soie  re- 
tordue. 

RÉTOROUARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  rétorqué.  Non-seulement  les  reproches  que 
:i,  as  nous  faisons  les  uns  aux  antr'-s,  mai*  nos 
raisons  aussi  ,  et  nos  arguments  6s  matières 
controverses,  sont  ordinairement  rétorquais,  s  à 
nous  ,  et  nous  nous  enferrons  de  nos  armes. 
(Moût.) 

RÉTORQUÂT-ION.  s.  f.  (pr.  ré-tor-lra-ci-on) . 
Action  de  rétorquer,  réponse,  réfutation. 

RÉTORQUE,  s.  f.  Ane.  log.  Syn.  de  Rétor- 
sion. 

RÉTORQUÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rétor- 
quer. S'empl.  adjectiv. 

RETOItQUEO.  s.  m.  (mot  lat  qui  veut  dire 
je  rétorque.)  S'est  employé  quelquefois  familiè- 
rement pour  indiquer  l'action  de  rétorquer  un 
argument.  i 

RÉTORQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pi.  ré-tor-ké.) 
Employer  contre  son  adversaire  les  raisons, les 
arguments,  les  preuves  dont  il  s'est  servi.  Ré- 
torquer un  argument.  Rétorquer  un  raisonne- 
ment. Rétorquer  une  preuve. 

—  se  rétorquer,  v.  pron.   Etre  rétorqué. 
RETORS,  OIISE.   adj.   (pr.  re-tor  ;  du  lat. 

retortus;  fait  de  retortuere,  retordre.)  Qui  a  ete 
reiordu  plusieurs  fois.  Du  lil  retors.  De  la  soie 
retorse. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  homme  retors,  bien 
retors.  C'est  un  homme  fin,  ruse,  artificieu:  . 
Scolastique  pointilleux, retors,  madré,  tin  pro- 
cureur, il  ravit  pur  la  ruse,  ce  qu'il  ne  peut  ar- 
racher par  la  force.  (Cormen.) 

—  On  dit  aussi  substantiv.,  C'est  un  retors 
RETORS,  s.  m.  Pèch.  Se  dit  des  filets  qui 

sont  simplement  roules  les  uns  sur  les  autres. 
RÉTORS1F,  IVE.  adj.  Qui  est  fait  en  rétor- 
quant, qui  renferme  une  retorsion.  Ceci  sert 
de  réponse  a  l'objection  rétorsive  que  j'ai  pré- 
venue. (J.-J.  Rouss.) 

RÉTORSION,  s.  f.  (du  lat.  retorsio;  de  re- 
torqueo,  retourner).  Logiq.  Sorte  de  réfutation 
pur  laquelle  ou  retourne  l'argument  d'un  ad- 
versaire contre  lui-même.  Les  dilemmes  in- 
complets donnent  souvent  lieu  à  retorsion. 

—  Polit.  Sorte  de  represaille  qui  consiste  à 
établir,  à  l'égard  des  étrangers  résidant  chez 
nous,  ou  ayant  des  rapports  avec  nous,  la 
même  législation  que  le  gouvernement  de  ces 
mêmes  étrangers  établit  dans  son  pays  à  l'é- 

■  de  nos  nationaux.  La  rétorsion  qui  consti- 
tue des  représailles  a  moii.s  de  dangers  et 
d'inconvénients  que  les  représailles  de  fait, 
en  ce  qu'elle  est  moins  passionnée,  et  par  con- 
s  [uent  moins  entachée  de  ces  viole, 
éloignent  le  retour  de  la  paii.(J.  La 

RETOBSOIIt.  s.  m.  Ane.  techn.  Rou.  t  poui 
faire  du  retord. 

RLTORTIti  s.  f.  (du  lat.  retorta;  fait  de  re- 
re,  tordre).  Chim.  Syn.  de  Cornue. 

RETORTILLE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
tortiller. S'empl.  adjectiv. 

RETORTILLER,  v.  a  1"  conj.  Tortiller  de 
nouveau. 

—  v.  n.  Revenir  souvent  sur  le  même  sujet. 
Je  me  doutais  bien  que  nous  étions  ri  licules 
de  tant  relortilhr  sur  ce  livre. (M"'  de  Sev.) 

RETOUCHE,  s.  f.  Peint.  Dernière  façon 
qu'un  peintre  donne,  après  coup,  à  son  propre 
ouvrage  pour  le  perfectionner,  ou  à  l'ouvrage 
d'un  élève,  pour  corriger  ce  qu'il  a  de  défec- 
tueux, ou  suppléer  ce  qui  y  manqu  ■.  Los  re- 
celiez surtout  qui  sont  d'une  autre 
main  que  le  corps  de  l'ouvrage,  n'échappent 
i   ['œil  du  connaisseur.  (Boutard.; 

—  Grav.  Action  de  repasser  la  pointe  ou  le 
burin  dans   les   tailles  dune  planche  à  demi 

afin  d  en  raviver  les  traits. 

RETOUCHÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Retou- 
cher. S'empl.  adjectiv. 

RETOUCHER,  v.  n.  1"  conj.  Toucher  de 
nouveau 

—  Corriger,  réformer,  perfectionner.  Re- 
toucher a  un  ouvrage.  Retoucher  à  un  ta- 
bleau. Il  n'y  faut  plus  retoucher. 

—  S'empl.  act'.v.  dans  le  même  sens.  Il  faut 
retoucher  ce!  ouvrage,  ce  tableau.  Je  vais  me 
mettre  tout  de  bon  à  retoucher  Alzire  pour  l'im- 
pression. (Volt.) 

Retouchait  un   endruit,  effaçant  une  page, 

n  é-criv.nt  le  sort  de  PL-lle-tier.       (CoiLKac.) 

--  Grav.  Retoucher  une  planche.  Repasser  le 
burin  sur  une  planche  gravée  qui  commence 
à  être  usée. 

—  se  retoucher,  v.pron.  Etre,  pouvoir  être 
■retouché.  Ce  tableau  peut  se  retoucher. 
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RETOUPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retouper. 
S  ernpl.  adjectiv. 
RETOUPER.  v.  a.  1"  conj.  Poter.  Refaire 

un  otnrage  de  poterie  qui  a  ete  manque. 

RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  ou  presque 
contra. re,  tour  multiplie.  Les  tours  et  retours 
que  fait  une  rivière.  Les  tours  et  retours  d  un 
laoynnte.  Le  sang  l'ait  plusieurs  tours  et  re- 
tours dans  les  veines,  dans  les  artères. 

—  Action  de  revenir,  de  retourner.  Se  pré- 
parer au  retour.  Je  le  payerai  a  mon  retour.  Je 
ne  vois  que  l'impossibilité  à  votre  retour,  moi 
qui  ne  fais  que  le  souhaiter.  (M"'  de  .V  i 

—  Fig.  La  trop  grande  estime  de  la  force 
physique  et  de  la  valeur  annonce  le  retour  a  la 
barbarie. (Boiste.)  Cet  heureux  retour  vers  les 
poétiques  inspirations  de  sa  jeunesse  avait  ete 
son  dernier  adieu  a  la  vie.  (Villein.j 

—  Fam.  Il  a  toujours  l  esj  rit  de  retour.  Se  dit 
d'un  homme  qui,  étant  éloigne  de  son  pays, 
conserve  le  désir  d'y  retourner. 

—  Etre  sur  son  retour.  Etre  près  de  partir 
pour  retourner.       »  4 

— Age  de  retour.  Période  de  la  vie  humaine 
où  la  vigueur  commence  a  décroître  et  la  vieil- 
lesse a  approcher.  ||  Fig.  Etre  sur  le  retour,  sur 
son  retour.  Commencer  a  déchoir,  a  vieillir,  a 
décliner,  à  perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat. 
Un  peu  d'esprit  ou  d'instruction,  de"1  égalité, 
de  la  douceur,  voila  les  seules  ressources  pour 
être  agréable  quand  la  beauté  est  sur  le  retour. 
(M"" de  Puysieux.)  La  dévotion  est  un  vernis 
que  les  femmes  passent  sur  leur  réputation 
quand  ellessont  sur  leur  rcio  «r.  L  a  Bruy.)  (Jne 
coquette  montre  encore  des  prétentions",  alors 
même  qu'elle  est  sur  le  retour.  (Boinvill.)  Plus 
loin,  un  des  vendangeurs  déjà  sur  le  ret  > 
les  atteintes  d'une  jeune  fille  a  qui  il  vient  d'a- 
dresser quelques  paroles  un  peu  libres.(Poug.) 

—  Le retoUr  d'une  dîne  à  Dieu.  L'action  d'un 
pécheur  qui  se  convertit. 

,Du  cceur  ingrat  qui  l'abandonne 

11  atleua  le  retour.  (R*cim.) 

—  Faire  un  retour  à  Dieu,  vers  Dieu.  Se  con- 
vertir. 

—  Fig.  faire  un  retour  sur  soi-même.  Faire 
ie  sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite.  Que 
vous  reste-t-il  alors,  âme  infidèle?  que  des  re- 
tours affreux  sur  vous-même.  (Mass.]  La  gloire, 
le  devoir,  le  péril,  vous  ne  voyez  que  cela  ;  les 
retours  sur  la  conscience  sont  alors  moins  de 
saison  que  jamais.  (Id.;  Le  méchant  craint  le 
retour  sur  lui-même.  (Boiste.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Revenu  de  nps 
longs  égarements  ,  je  fixai  à  cet  instant  la  tar- 
dive époque  de  mon  retour  a  me-  devoirs.  IJ.-J 
Rouss.)  Un  pareil  "etour  à  la  ve.tu  est  héroïque 
et  rare.  (Id.)        _^, 

—  Prov.  et  fig.  Le  retour  sera  pire ,  sera  pis 
que  matines,  ou  ironiq.,  vaudra  levur  que  ma- 
tines. Se  dit  pour  exprimer  qu'une  mauvaise 
affaire  sera  suivie  d'une  plus  mauvaise  encore. 

—  Arrivée  au  lieu  d'où  l'on  él  lit  parti.  Un 
prompt  retour,  l'n  heureux  retour.  Attendre  le 
retour  de  quoiqu'un.  A  son  retour.  Depuis  mon 
retour.  Hâter  son  retour.  Retarder,  différer  son 
retour.  Au  retour  de  la  chasse.  Le  ciel  peut  à 
nos  pleurs  accorder  son  retenir.  (Rac.)  A  1  abri 
de  ce  trône  attendez  mon  retvur.  (id.) 

—  Fig.  Le  retour  du  orirrten.ps.  Le  retcut 
di  l'aurore.  Le  retour  de  ia  santo  N  us  avons 
appris  ave  autant  de  joi  ,  .  retour 
d'une  santé  si  précieuse.  (Voit.)  lis  célèbrent 
le  i  (our  de  la  verdure,  des  moijsoE»,  de  la  ven- 
dange et  des  quatre  saisons  Je  l'année  (Barth.) 
Le  malheur  n'instruisant  personne  .  le  retour 
des  mêmes  circonstances  r.  énies  er- 
reurs, les  mêmes  fautes.  (Bn-ste.)  Un  musicien 
dut  .e  retour  de  aà  santé  à  des  concerts 

amis  donnaienl  l;.t  qu'il 

était  en    proi-  A  un  délire  furieux  dnrant  le 
l'une  fièvre  cite  putride.  (Fonruier.] 

An   retour  du  soleil  et  des  zéphyrs,  notice    ux 
Fait  ■!  ois  les  champs  de  Mars  déplorer   ecs  .ir  tpeaux. 
mv.l 

De  la  saison  nouvelle 

J  '..tiendrai  :e  retour.  (.T.-B.  Rot».] 

— Répétition.  Le  retour  uniforme  de- 
modulations  trop  souvent  et  troj 
ment  renouvelées  ôte  a  la  mélo  lie  son 
et  ses  agréments.  [E 

— Retour  de  chasse.  Ri  p  as  ,ue  l'on  fait  après 
I.  11  leur  u  donne  un  retour  de  chasse 
magnifique. 

—  Etre  de  retour.  Etre  revenu.  Quand  il  fut 
de  retour  chez  lu:.    ; 

/•.  (J.-J.  Rouss.,  M 
qu  Antoine  est  de    retour,  tu  as  c 
retrouve  un  sage  ami  d 

—  Ellipt.  De  retour  chez  moi ,  j'ai  trouvé 
votre  lettre. 

— Fig.  Changement,  vie: s 
La  bonne  cause  d'abord  suivie  de  bous 
et  depuis,  de-  retour.;  soud 

grandes  prospérités  ont  ton  is  des 

f,  o  i  .  .t  craindre.   M 

—  Fig.  Il  a  de  fâcheux  retours.  Se  dit  d'un 
homme  bizarre,  quinteux. 

—  Fig.  il  n'y   a  pi 

un  homme  avec  qui  il  n'y  api 

un  homme  qui  const  i 

fin,  avec  lequel  il  n'y  a  point  de  reconcil 

à  espérer. 

—  Prov.  et  lig.  A 
dit  pour  faire  t  >  I 

.    i 
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—  Ce  qu'on  ajoute,  ce  qu'on  joint  à  une  chose 
qu'on  troque  contra  une  autre,  pour  rendre  le 
trocègal.  Co»bieo  me  donuerez-vous  de  retour  ? 
Que  me  donnerez- vous  de  retour,  en  retour? 
Vous  me  devez  du  retour.  Je  vous  donnerai 
cent  francs  de  retour.  Quel  retour  me  don  uerez- 
vous  ? 

_  Fig.  Re  onnaissance,  réciprocité  de  senti- 
ments, de  services,  etc.  Payer  quelqu'un  de 
retour.  N'attendre  de  quelqu'un  aucun  retour. 
L'amitié  demande  du  retour.  (Acad,)  Un  bon- 
ne te  homme  oblige  sans  espérance  d'aucun  re- 
tour, sans  espoirde  r,tmir  VI  I  )  Quand  on  at- 
tend quelque  retour  d'un  bienfait,  ce  n'est  plus 
libéralité,  c'est  trafic.  (St-livrem.)  Quand  on 
oblige,  il  ne  faut  jamais  s'attendre  à  être  payé 
de  retour,  illoiste  ) 

Je  ne  vois  jamais 
De  malheuieux  à  peu  prés  de  son  âge, 
Que  de  mon  fil»  In  douloureuse  image 
Ne  yieuno   alors,   pur  un  retour  cruel, 
Persécuter  ce  cœur  trop  paternel.  (Volt.) 

Sans  espoir  de  retour, 
Je  nourrissais  encore  un  malheureux  amour.        (Rsc.) 

—  Fam.  Il  semble  qu'on  lui  doive  du  retour. 
Se  dit  d'une  personne  qui  par  orgueil  reçoit 
froidement  les  civilités  qu'on  lui  fait,  ou  ne  té- 
moigne pas  assez  de  reconnaissance  des  ser- 
vices qu'on  lui  rend. 

—  Fig.  Ruse,  artifice.  L'amour-propre  abonde, 
est  fécond  en  re-four».  (.Acad.|  Ah!  je  connais- 
sais peu  vos  retors  ordinaires.  (J.  B.  Rouss.) 

— En  retour  de.  loc.  prép.  En  récompense  de. 
Les  grâces  que  la  peur  accorde  ne  méritent  et 
n'obtiennent  pas  de  reconnaissance  en  retour. 
iSismond.)  La  patience  a  le  succès  en  retour 
de  l'atteute.  (Boiste.) 

—  Sans  retour,  loc.  adv.  Pour  jamais.  Nous 
allons  sans  cesse  au  tombeau,  ainsi  que  des 
eaux  qui  se  perdent  sans  retour.  (Boss.)  Est-ce 
que  sai.s  r> tour  ta  pitié  l'abandonne?  (Rae.) 
Le  nom  des  Hébreux  doit  périr  sans  retour. 
(Id.)  A  la  Sn  sans  retour  leur  cher  oncle  est 
passé.  (Boil.) 

Et  ce  funeste  jour 
A  tout  ce  que  j'aimais  m'arrache  sans  retour.      (Rsc.) 

—  Arohit.  Profil  que  fait  un  entablement  ou 
toute  autre  partie  d'une  architecture  lorsqu'elle 
se  trouve  on  avant-corps  ou  qu'elle  forme  un 
ressaut.  ||  Ou  a-ppel'.e  aussi  retour  tout  corps 
qui ,  dans  le  fait ,  semble  retourner  ;  aussi  le 
dit-on  de  l'encoignure  d'un  bâtiment.  Retour 
d'équerre.  Toit  ce  qui,  en  se  ployant  ou  en  re- 
tournant, forme  un  angle  droit. 

—  Artnrlit.  Refnurs  de  la  tranchée.  Coudes 
et  obliquités  qui  forment  les  lignes  de  la  tran- 
chée. 

—  Bot.  Arbres  en  retour.  Ceux  qui  portent 
des  marques  sensibles  de  dépérissement,  dont 
par  exemple  les  branches  supérieures  se  des- 
sèchent. 

—  Comm.  Retour  sans  frais.  Indication  qui 
se  place  oïdinaireinent  au  bas  d'une  lettre  de 
change  ou  de  tout  autre  effet  de  commerce,  et 
qui  a  pour  but  d'éviter  les  frais  et  les  poursui- 
tes eu  cas  de  non  payement. 

—  Jeu.  Au  trictrac  ,  Jan  de  retour.  Se  dit 
lo  rsqu'on  passe  ses  dames  dans  le  jeu  de  l'ad- 
versair  pour  y  faire  son  plein,  y  Faire  un  re- 
tour.Se  dit,  à  l'homhre,  pour  indiquer  que  l'on 
joue  une  carte  de  la  même  couleur  que  la  pré- 
cédente. 

—  Junspr.  Droit  de  retour.  Droit  en  vertu 
duquel  un  domteur  rentre  dans  la  possession 
des  objets  par  lui  donnés  ,  en  cas  de  prédécès 
du  donataire  et  de  se  descendants,;  Retour 
conventionnel.  Retour  légal. 

—  Mar.  Un  cordage  étant  tendu,  s'il  passe 
par  une  poulie  qui  change  sa  direct  on,  on 
nomme  cette  poulie  poulie  de  retour,  et  toute 
la  partie  de  ce  cordage  qui  a  passé  dans  ia 
poulie  et  prie  une  nouvelle  direction,  rttour  4u 
cordage.  |]  Les  relou  s  des  t  à'.iiuents  u.ar.-liands 
consistent  dons  les  cargaisons  qu'ils  prennent 
aux  lieux  où  ils  ont  été  expudiês.  u  Viviez  de 
retour.  Ceux  qui  restent  dans  un  bâtiment  a  la 
fin  d'un  voyage.  ||  R  tour  de  marte.  Reflux. 

—  Phys.  Choc  >n  t  eiour.  V.  choc. 

—  Techn.  Ficelle  servant  à  hausser  ou  bais- 
ser les  maillons  de  la  chaîne  dans  un  métier  de 
rubanier. 

—  Véner.  Action  un  cerf  qui  revient  sur  lui- 
màme,  c'est-à-dire  sur  les  mêmes  voies,  pour 
'tes  confondre  et  dérouter  les  chiens. 

RETOl'RNAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
tourner les  boyaux  ou  autres  objets  semblables. 

RETOURNE,  s.  f.  Carte  qu'on  rel 
certains  jeux.   Prendre  ia  retourne.  Quelle  est 
la  retrurne? 

RETOURNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retour- 
ner. S'empl.  adjectiv. 

--  Retourne  à.  11  est  retourné  à  Paris. 
Rome,  depuis  trois  ans  par  ses  soins  gouvernée. 
Au  temps  de  ses  consul*  croit  être  retournée.    ^Kac.) 

—  Retourne  dans.  Plusieurs  fois  par  an  elle 
invoque,  par  dos  sacrifices  et  des  libations, 
leurs  esprits  qu'elle  avait  retournes  dans  les 
cieux.  [B.  de  Sl-P.) 

Voyes  de  »os  r«is>    aux  les  poupes  couronnées, 
T>aut  «eue  môme  Aulide  a\ec  vous  retournées.  (Ttiii.) 

—  Retdtr-é  en  Les  Timbre:  étaient  retournes 
en  Espagne  pour  achever  ue  ruiner  la  Celtibé- 
rie.  (Anquet.)  François  1"  était  retourne  en 
France;  mais  Chaiies-Quint  retint  les  autres 
prisonniers.  (Chateaub.) 

—  Dont  l'on  vers  est  mis  en  dehors.  Dn  habit 
retourné 
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—  Fig.  Toutes  les  productions  qui  sortent 
maintenant  de  nos  presses  ne  sont  presque  que 
des  bibliothèques  retournées.  (La  Harpe.) 

—  Bot.  Se  dit  des  folioles  d'une  feuille  com- 
posée, lorsque,  pendant  le  sommeil  do  la  plante, 
elles  font  un  demi-tour  de  conversion  sur  elles- 
mêmes  ,  de  sorte  que  la  face  supérieure  prend 
la  place  de  l'inférieure  et  réciproquement. 

RETOURNEMENT,  s.  m.  Astron.  Vérifica- 
tion d'un  quart  de  cercle,  en  observant  près  du 
zénith  le  limbe  tourné  vers  l'IÎ.  et  l'O. 

RE  TOURNER,  v.  n.  1"  conj.  Aller  de  nou- 
veau en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  Retourner 
dans  son  pays.  Retourner  à  l'armée.  Retourner 
chez  quelqu'un.  Retourner  sur  ses  pas.  Retour- 
ner en  arrière.  La  course  de  l'homme  incons- 
tant ressemble  à  celle  d'un  insensé  qui  va  et 
revient,  et  retourne  sans  savoir  ou  ses  pas  doi- 
vent le  guider.  (Mass.)  Fuyez  donc;  r-taurnez 
dans  votre  Thessalie.  (Rac.j  lime  fau".  sans  hon- 
neur retourner  sur  mes  pas.  (Id.)  Je  m'assortis 
de  quelques  livres  pour  lss  (jbarmettes  ,  en  cas 
que  j'eusse  le  bonheur  d'y  retourner.  (  J.-J. 
Rouss.) 

Un  mari,  pour  l'ordinaire 
N'est  jamais  si   pressé  dt  retourner  chez  lui. 

(JU  CmossÉs.) 

—  Fig.  Retourner  en  arrière.  Abandonner 
une  entreprise  dont  on  est  rebuté. 

—  Recommencei  à  faire  les  mêmes  choses  , 
les  mômes  actions.  Retourner  au  travail.  Re- 
tourner à  l'ouvrage.  Retourner  au  combat.  Re- 
tourner à  la  charge. 

—  Fig.  Reto'irr'r  à  Dieu.  Se  convertir.  Tous 
les  pas  qu'elle  fait  pour  retourner  à  Dieu. 
(Boss.) 

—  Fig.  Retenir  à.  Se  dit  des  choses  rappor- 
tées à  leur  principe.  Les  louanges  que  je  donne 
à  M.  de  Turenne  i  etournent  à  Dieu,  qui  en  est 
la  source.  (Fléch.)  Le  trait  de  l'injure  retourne 
sur  celui  qui  le  lance.  (Goethe,) 

—  N'y  retournes  pas.  Se  dit  par  manière  de 
menace,  do  réprimande,  et  signifie  ne  faites  pas 
une  autre  fois  la  même  lau'.e. 

—  Retourner  en  esprit.  Rappeler  dans  sa  pen- 
sée Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  course, 
combien  l'on  aime  a  retourner  en  esprit  sur  ses 
pas.  (Mass.l 

— Techn.  Donner  une  seconde  trempe  à  la 
chandelle  commune. 

—  v.  a  Tourner  d'un  autre  sens.  Retourner 
un  h.ibil.  Retourner  une  -Ot-leUe  sur  le  gril. 
lu  tu  ,-ner  on-  rôtie.  Retourner  une  carte.  Re- 
tourn   r  du  foin 

—  Faire  retourner  son  habit.  Faire  mettre 
l'en  vers  du  drap  en  dehors,  quand  le  dessus  est 
usé. 

—  Fig.  et  fam.  Changer  d'op.nion  politique, 
fort  brusquement  et  par  des  moyens  peuliono 
râbles 

—  Agnc.  Retourner  un  sot  Le  bêcher  potn 
le  disposer  a  recevoir  une  autre  culture.  ||  On 
dit  suïsi  retourner  de  la  luzerne,  du  gaïon. 
Bêcher  un  terrain  semé  du  luzeine,etc. 

—  Fig.  et  fam  Retourner  quelqu'un.  Lui  faiie 
changer  d  avis,  de  parti. 

—  Fig.  et  fam.  Je  V »i  tourné  et  retourné  de 
tous  sens,  et  je  n'en  ai  pu  tirer  aucun  éclair- 
cissement. J'ai  pris  diitétents  biais  ,  je  lui  ai 
tenu  différents  discours  pour  le  faire  parler, 
sans  qu'il  ait  jamais  voulu  rien  dire. 

—  Fig.  et  f<m.  Prendre  d'autres  biiis, 
d'autres  mesures,  selon  les  différentes  circons- 
tances. 

—  Neutral.  Jeux.  A  certains  jeux  de  cartes, 
se  dit  de  la  carte  qu'on  retourne  après  que  les 
ioueÇjCS  ont  eu  celles  qu'ils  devaient  avoir. 
Qu'est-ce  qui  retourne?  11  retourne  •cœur,  car- 
reau, pique. 

—  Fig.  et  fam.  Vous  ne  savez  pas  de  quoi  il 
retourne.  Vous  ne  savez  pas  ce  qui  se  passe  , 
quel  est  l'état  des  choses. 

—  SB  riFvorrtMR.  v.  prou.  Etre  retourné.  Cet 
é  oiïe  ne  peut  se  retourner. 

—  Changer  de  position.  Ne  pouvoir  se  r.e- 
toirner  dans  son  lit.  >>e  faire  que  se  tourner  et 
se  .«tourner  dans  son  lit. 

--  S'en  retourner.  S'en  aller.  Je  m'er  retour- 
nai seule  et  désespérée.  (Elac .)  <!'s|  s'en  re- 
tourne*U  chez  eux  éperdus  et  bénis.  (Boil.) 
Chacun  demeura  si  surpris  d'horreur,  que, 
sans  la  nécessité  d'obéir  au  sort ,  on  s'en  fût 
r.  tourne  tout  court.  (La  Fout.) 

—  Regarder  derrière  soi.  Alors  vous  vous  re- 
fournerejt* ,  vous  verrez  'le  loin  la  félicité  des 
justes  ,  dont  vous  serez  exclus  pour  jamais. 
iBoss.)  Le  prince  Castel-Forte  oit  qu'il  ignorait 
quel  était  cet  Anglais,  et,  Corinne,  su  retournant 
avoc  vivacité  vers  moi  :  N'est-il  pas  vrai,  mon- 
sieur, que  c'est  lord  Nelvil?  (M**  de  Staël  , 

—  Fig.  et  fam.  Prendre  d'autres  biais  , 
d'autres  mesures,  selon  les  différentes  circons- 
tances. 

—  Dess.  Se  retourner  d'équerre.  Mener  une 
perpendiculaire  sur  une  ligne  elieclive  ou  sup- 
posée. 

RETOLRNCRË.  s.  f.  Techn.  Seconde 
trempe  donnée  à  la  chandelle  commune. 

RETRACÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Retracer. 
S'empl.  adjectiv. 

lille  regrette  ciuor  la  lumière  .tes  cieux, 

Kt  des  v. lions  d'Knna  limiire  retracée 

D'un  noir  pressentiment  vient  treubler  si  t'ciiséc. 

I.     .Ï1L..I..IH.. 

l'uin-jV  demeurer  sois  voix  , 
Si  dans  mes  chants  t  i  donlour  retracée 
Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  ma  peu-a-e 
(Sspjun.) 
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—  Retracé  par.  Ce  tableau  île  bonneur  cham- 
pêtre, retrace  par  un  matelot  au  milieu  de  la 
mer,  me  parut  encore  plus  enchinteur  (Cha- 
teaub.)  lorsque  la  prunelle  delà  bo  eins  fran- 
che  est  retracée  par  la  dilatation  de  l'iris,  elle 
di  vient  une  ouverture  allougée  transversale- 
ment  [Lacép  ) 

RETRACEMENT,  s.  m.  Action  de  retracer. 
Mot  qui  a  été  hasardé  par  MM.  de  Port-Royal. 

RETRACER,  v.  a  1"  conj.  On  mot  une  cé- 
dille s. m»  le  c  devant  a,  o.  Je  retraçais,  nous 
retraçons,  vous  retraçâtes,  etc.  Tracer  de  nou- 
veau ou  d'une  manière  nouvelle. 

—  Fig.  Raconter  les  choses  passées  et  con- 
nues, en  renouveler  la  mémoire,  les  décrire. 
En  un  temps  où  chacun  retrace  dans  son  es- 
prit le  sujet  qu'il  a  de  se  louer  ou  de  se  plaindre 
de  M—  de  Montausier.  [Mass.)  Reprochez  de 
vous  tous  les  objets  propres  à  retracer  en  vous 
l'image  de  la  mort.  (Id.)  Joutes  les  nuits  des 
songes  flatteurs  retraçaient  à  son  esprit  la 
gloire  immense  dont  il  allait  se  couronner. 
(Barth.) 

Grand  par  tout  ce  qu'on  admiro, 

Et  par  cet  abord  plein  de  grâce, 

Qui  des  premiers  âges  retrace 

L'adorable  simplicité.  J.-B.  Rouss.) 

Vous  n'eu  sauriez,  seigneur,  refraesr  la  mémoire, 
Ni  conter  vos  malheurs,  sans  conter  mon  histoire, 
tK.u.ss.) 

—  Tout  le  retrace  à  mes  yeux.  Tout  me  le 
rappelle,  sprt  à  me  le  rappeler  Tout  retrace  à 
mes  yeux  les  charmes  que  j'évite.  (Rac.)  Tout 
me  retrace  une  scène  imaginaire  avec  plus  do 
force  que  les  événements  qui  me  sont  réelle- 
ment arrivés.  (J.-J.  Rouss.) 

—  sk  retracer,  r.  pron.  Être  retracé.  Cette 
image  ne  peut  se  retracer. 

—  Etre  retracé,  être  rappelé  dans  la  mémoire. 
Ce  fait  se  retrace  à  mon  esprit  romme  s'il  était 
encore  présent  à  mes  yeux.  Ces  circonstances 
locales  se  retracent  tout  à  coup  dans  ma  mé- 
moire. (Barth.)  Tous  les  exercices  du  Lycée  se 
retracèrent  à  nos  yeux  sous  des  formes  plus 
variées.  (Id.)  Tous  les  sentiment»  délicieux  qui 
remplissaient  alors  mou  âme  se  retracèrent  pour 
l'affliger.  (J.-J.  Rouss.)  Au  nom  de  ce  fleuve 
tant  célébré  par  les  poètes,  l'imagination  invo- 
lontairement réveillée  se  retrace  les  plus  liants 
tableaux.  [Bory  de  Saint  Vincent.) 

—  Se  rappeler  une  chose.  Sa  mémoire  aime  à 
se  retracer  le  portrait,  la  vie,  les  paroi  d'un 
ami  qui  n'est  plus.  (Boiste.) 

f.'VlRACTABr.E  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  rétracté,  que  l'on  peut  rétracter. 

RETRACTATION,  s.  f.  (pr.  ré-traje-ia-ci- 
on.)  Acte,  discours  ou  écrit  contenant  le  désa- 
veu formel  de  ce  qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit  pré- 
cédemment. Faire  une  rétractation.  Une  rétrac- 
tation pubbque,  volontaire,  forcée.  Obliger 
quelqu'un  à  me  retractation.  Signer  sa  rétrac- 
tation. Rétractation  tineère. 

—  Didact.  Action  de  traiter  une  seconde  fois 
le  même  sujet. 

—  Philol.  Les  Rétractations.  Titre  d'un  livre 
de  saint  Augustin,  dans  lequel  il  s'est  occupé 
de  nouveaux  de  matièresqui,  dans  ses  ouvrages, 
lui  paraissaient  avoir  été  inexactement  ou  in- 
complètement traitées. 

RÉTRACTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rétracter. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Fig. 

Le  bon  Vulaain  cria  bravo, 
Sur  notre  terre  jn  fit  l'écho, 
Et  ma  boutade  est  rétracté*  ,  Vakw.) 

—  Bot.  Epithète  donnée  à  la  radicule  quand 
elle  est  cachée  par  les  cotylédons  qui  se  pro- 
longent plus  bas  que  leur  point  d'attache  sur 
le  blastèrne,  de  façon  qu'elle  semble  s'être  re- 
tirée en  arrière. 

RÉTRACTER,  v.  a.  1"  conj.  (di:  lat.  re- 
trahc,  tirer  eu  arrière).  Déclarer  qu'on  n'a  pas 
l'opinion  que  l'on  avait  avancée;  se  dédire 
d'une  chose  qu'on  avait  dite  ou  écrite,  la  dés- 
avguer.  Rétracter  une  proposition,  (.'auteur 
d'une  calomnie  doit  1?  rétracter  formellement. 
(Acad.)  Louis  XIV  retracta  en  mourant  l'erreur 
de  son  siècle,  la  gloire  mibtaire.  (Boiste.)  Tant 
qu'une  nation  n'a  pas  évidemment  tetracté  sa 
volonté  'ibrement  manifestée,  cette  volonté  con- 
stitue la  loi.  (Id.)  On  a  souvent  des  erreurs  à 
rétracter.  (Volt.) 

—  sr  rétracter,  v.  pron.  Se  dédire  ;  désavouer 
ce  que  l'on  avait  avancé.  La  prudence  qui  sait 
à  propos  se  1  etrarter  et  céder  aux  conjonctures 
est  une  des  parties  principales  de  l'art  ùe  gou- 
verner. (De  Vauban  )  Rien  n'était  jilus  connu 
que  la  probité  de  M.  de  Montausier;  i!  pouvait 
instruire  sans  se  réfracter  et  sans  se  condam- 
ner soi-même.  (Fléch.)  Je  suis  prêt  à  me  ré- 
tracter quand  oc  me  fera  apercevoir  d'une  er- 
reur. (Volt.) 

RÉ'l  RACTLl  R.  s.  m.  Chir.  Instrument  des- 
tiné à  relever  les  chairs  après  leur  section,  dans 
l'amputation  de  la  cuisse. 

RÉTRAPTU  E.  adj,  des 'J  g.  (an  lit.  ,vf. •,.,.. 
lilis,  de  re/raho.  retirer).  Zool.  Se  dit  dos  ongles, 
lorsque  la  phalange  qui  les  supporte  est  n  n 
de  manière  que,  dans  l'état  de  repos,  ils  se  trou- 
vent ramenés  sur  la  partie  supérieure  du  do  > 
à  l'extrémité  iuquol  ils  ne  peuvent  être  placés 
que  par  un  effcri  des  muscles  fléchisseurs. 

RETRACT1MTK.  s.  f.  Qualité  d'une  pa.tie 
qui  est  rétractile. 

RÉTRACTION,    s.   f.   (en  Ut.   ntractio,  de 


retraho,  retirer).  Etat  d'une  partie  rétractile, 
quaud  elle  est  réellement  rétractée.  C'est  par 
abus  que  ce  motet  les  oeux  précédents  se  sont 
introduits  eu  histoire  naturelle,  car  ce  qu'on  y 
dé  igue  sous  le  nom  de  rétraction  des  ongles 
d'un  chat,  pareiemplo,  n'estque  l'étatordinaire 
ou  de  repos  de  ces  ongles,  dont  l'alloegernei-t 
ou  la  protraction,  au  contraire,  est  toujours  11 
résultat  d'une  action  musciiL'.ire  i  xercée  par  l'a- 
nimal. Telle  fut  la  force  de  la  rétraction  des 
muscles, que  le  corps  peidit  la  plus  grande  par- 
tie de  sa  hauteur.  (Moniale.) 

—  Anat.  Ltat  d'une  partie  qui  est  rentrée  e« 
dedans,  c'est-à-dire  vers  le  centre  du  corps.  Ré- 
traction des  testicules.  ||  Syn.  de  Raccourcisse- 
ment. Rétraction  de  la  cuisse. 

RETRAINHRE.  v.  a.  4'  conj.  Ânç.  conj. 
Techn.  V.  rktheindre. 

RETRAIRE.  v.'a.  4'  conj.  irrég.  Je  retrais, 
tu  r  Irais,  ii  reliait.  Jurispr.  Exercer  un  re- 
trait. 

RETRAIT,  AITE.  part.  pass.  duv.  Retraire. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Se  dit  des  grains  qui  mûrissent  sans  se 
remplir,  et  contiennent  beaucoup  moins  de  fa 
rine  que  ies  grains  bien  conditionnés.  Blé  re- 
trait. On  connaît  les  b.és  retraits  à  leur  peti- 
tesse et  aux  rides  dont  ils  sont  chargés. 

—  Bla.  Se  dit  des  pièces  qui  n'avancent  pas 
jusqu'au  bord  de  l'écu. 

RETRAIT,  s.  m.  (du  lat.  retrahere,  retirer'. 
Jurispr.  féod.  Action  par  laquelle  on  retire  un 
héritage  aliéué.  Le  retrait  féodal  était  un  droit 
du  seigneur  ;  le  retrait  lignager  était  un  droit 
qu'avait  lo  plus  proche  jwrent  de  retirer  ë'un 
tiers  acquéreur  un  bien  de  la  famille,  en  resti- 
tuant le  prix  de  l'acquisition  ;  le  ri  trait  conv.  n- 
tionnel  ou  coutumf  r  s'exerçait  en  vertu  de  la 
culte  conventionnelle  de  réaiéré. 

—  Le  code  civil  ne  reconnaît  plus  que  trois 
sortes  de  retraits,  qui  sont  le  retrait  convention- 
nel, le  retrait  des  droits  litigeux  et  le  retrait 
successoral. 

—  Chim.  V.  RETRAITE. 

—  Le  n  'ruit  d'un  projet  de  loi.  Action  de  re- 
tirer un  projet  de  loi  qui  a  été  présenté  à  uns 
assemblée  législative. 

—  Le  lieu  tecret  d'une  maison,  où  l'on  va 
aux  nécessités  naturelles.  Cureur  de  retraits. 
Peu  usité. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer.  Son- 
ger à  la  retraite.  L'heure  de  la  retraite  est  ar- 
rivée. 11  est  temps  de  faire  retraite.  Junot  étant 
à  Aérantes,  le  prince  régent  s'aperçut  qu'il 
était  :emps  de  songer  à  sa  rétraite  au  Brésil. 
(L.  Gallois.) 

—  Art.  niilit.  Mouvement  rétrograde  d'une 
aimée  ou  d'un  corps  de  troupe,  lorsque  ce  mou- 
vement s'étend  a  une  ou  plusieurs  marches  de 
distance  L'art  de  faire  une  retraite  après  une 
bataille  perdue  a  manqué  a  de  grands  capitai- 
nes ;  et  aux  yeux  des  hommes  de  guérie,  une 
belle  ^retraite  vaut  unevictone.  (Ei.cycl  )  Dans 
l'antiquité,  la  plus  fameuse  retraite  est  celle  des 
dix  mule,  si  bien  décrite  par  Xenoplion.  [Id.) 

—  Battre  en  retraite.  Se  retirer.  ||  Se  Lattre  en 
retraite.  Sebuttie  en  faisant  retraite. 

—  Fig.  et  fam  Battre  en  ruraite.  Céder,  ces- 
ser de  iouttnir  un  avis,  renoncer  à  une  preten- 
t.ou. 

—  Obligation  où  sont  'es  gens  de  guerre  lans 
ks  vi  les,  de  se  retirer  a  une  certaine  hei  re  ; 
signal  qu  on  i  ordonne  en  conséquence. L'heure 
le  la  retraité  est  arrivée.  Battre  la  retraite. 
Sonne*  la  retraite.  Rentrer  après  la  retraite. 

—  Action  ce  se  retirer  du  rn.onde,  ce  la  cour, 
des  aiiaires.  Faire  u«  j  rojets  de  reuaite.  Faire 
une  sage  retraite. 

La  course  au  mes  jours  est  plus  qu  à  demi 

lit  je  vais  prudemmeu    Sj     ger  -  la  fpf\      ...       xiicw./ 

—  Etat  d'une  personne  retiiee  u..s  affaires, 
éloignée  du  commerce  de  ia  société.  V  ivre  dans 
une  grande  retiaite,  dans  une  profonde  retraite. 
Aiinei  la  retraite.  Avoir  le  goût  de  la  relia. te. 
Lin  lieu  de  îeliaile.  11  faut  une  à  i  e  saine  pour 
sentir  les  charmes  de  la  retraite.  ,J-J    R< 

Les  soins,  les  travaux,  .aretr.ite,  peuvent  de- 
v.  nii  des  amuseuieuis  par  l'ait  ne  ies  diriger. 
(Id.)  r'emmes  mondaines  qui,  dans  une  r-h  aile 
de  bienséance,  ne  mettez  entre  vos  pèches  et 
voue  mort  qu -•  l'inteiv.,  le  de  quelques  soupirs, 
-  nez  iJieu  qu'il  letiioice  votre  foi  et  votre  cha- 
rité. (Fiéch.)  Un  simple  depù  et  souvent  toute 
la  raison  qui  nous  arrache  prusa,u  nieni 
siècle,  et  nous  precip.le  daus  la  reirai  e.(M,i.s  ,, 
Oei,  la  ici,  aile  lèse  à  qid  ne  tait  rien  faire; 
Jlais  resptil  qui  s'occupe  y  goûte  un  vrai  bonheur. 

(Voi.tAisr.,1 
La  rsiraits  a  pour  moi  des  oharmes  ;e.u  gu .  .. 
J  j  vis  eu  liberté  Iota  des  jeux  Ue;   Ijiuus.       vlu.) 

—  Kloignemeut  on  l'on  se  tient  du  commerce 
du  monde  pendant  quelques  Jours,  ; 
se  recueillir  et  ne  vaquer  qu'aux    exeil 

niétè.. 

—Far  anal.  Les  aman' s  i  hei.  u.  ni  la  l  ■  'r 
Qt  la   solitude,   pour   ne  peM.sc   qu  a  1$) 
eur  tmdresse.  àon  taur   cl;.  - 

solitude  pour  se  L«?o  i  ■  n  paif  ■    -  a  ■  - 

tions  dont  il  euail  pénètre.   (J.  J     il' 

I  n,u'il  n'y  a  que  la  >     ■ 
d,    i  occupation.  (Voll.)  Dcscirc  us 
ieuses   le   mirent  à   portée  de    Li 
je.ii  des  naiions  des  talents  acquis  d»us  la  u- 
iraate.  (Ravu.) 

-  Fig    N'attendez  pas  que  je  t 
fidèle   rec-t  des    retraite*  intérieures   ce  sitiul 
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I  ouis,  qui  Ini  tendaient  Dien  présent  dans  1» 
oula  même  de  ses  courtisans.  (Fléch.) 

—  Par  extens.  Le  lieu  même  où  l'on  se  retire. 
Se  bâtir  une  petite  retraite.  Cne  retraite  douce, 

visible,  tranquille,  agréable.  Se  faire  à  la  cam- 
pagne une  retraite  pour  sa  vieillesse.  C'est 
t/rand  malheur  de  ne  pas  jouir  d'une  retraite 
agréable.  (J.-J.  Rouss.]  Il  serait  à  souhaiter 
qu'il  y  eût  des  retraites  douces  pour  la  vieil- 
lesse. (Volt.)  Tour  Tivre  dans  la  retraite,  il  faut 
être  quelque  chose  de  plus  que  les  hommes,  ou 
de  moins  que  les  bêtes.  (St-Evrem.)  Pour  être 
utile  à  tous ,  on  doit  leur  faciliter  les  moyens 
de  rendre  leur  retraite  à  la  campagne  plus 
igréable  et  plus  profitable,  soit  à  eux-mêmes , 
soit  à  ceux  qui  les  entourent.  (Vern;er.)  Après 
•'être  joué  du  chasseur,  le  papillon  prend  sa 
volée  ,  et  va  chercher  sur  d'autres  fleurs  une 
retraite  plus  tranquille.  (B.'de  St-P.) 

—  Lieu  de  refuge.  Donner  retraite  à  quel- 
qu'un. On  lieu  qui  sert  de  retraite  aux  animaux 
sauvages.  Je  suis  sûr  que  c'est  un  des  voleurs 
qui  ont  une  retraite  inconnue  en  ce  pays-ci. 
(Le  Sage.) 

—  Récompense  qu'on  donne  à  un  domestique 
à  la  fin  de  ses  service».  Donner  une  retraite  à 
un  domestique. 

—  Se  dit  aussi  de  la  demeure  humble  et 
obscure  de  certaines  personnes,  des  indigents. 
Sortez  de  vos  retraites,  familles  infortunées,  et 
dites-nous  par  quelles  adresses  il  fit  couler  jus- 
qu'à vous  des  assistances  imprévues.  (Fléch.) 

—  Pension  que  l'Etat  accorde  aux  fonction- 
naires publics ,  après  un  temps  déterminé  de 
service. 

—  Archit.  Position  de  tout  corps  d'architec- 
ture qui  s'élève  en  arrière  du  corps  qui  le  porte. 
Dn  mur  fait  souvent  retraite  sur  son  empatte- 
ment. Le  corps  d'un  piédestal  est  en  retraite 
sur  sa  base,  y  Espace  vide  que  le  mur  laisse  eu 
sa  retirant.  1)  Diminution  d'épaisseur  que  l'on 
ionne  à  un  mur  à  mesure  qu'on  l'élève,  quand 
cette  diminution  est  l'effet  du  recoupement. 

—  Banq.  et  comm.  Acte  qui  constate  le  re- 
change. Sa  forme  est  celle  de  la  lettre  de 
change,  et  tous  les  droits  et  conséquences  sont 
les  mêmes  ;  elle  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'elle 
doit  toujours  être  accompagnée  d'un  compte  de 
retour. 

—  Chim.  Rapprochement  des  moléculf-s  d'un 
corps  qui  diminue  par  conséquent  de  volume, 
ce  qui  dépend  souvent  ou  de  ce  qu'il  perd  de 
l'humidité  lorsqu'on  le  chauffe  ,  ou  d'une  com- 
binaison plus  intime  des  molécules  consti- 
tuantes de  ce  corps. 

—  Eacrim.  Mouvement  en  arrière,  par  lequel 
on  se  met  hors  de  l'atteinte  des  bottes  que 
porte  l'adversaire. 

—  Mar.  Cordage  qui  sert  à  retrousser  uc  hu- 
nier. 

—  Techn.  MMre  les  cuirs  en  retraite.  Se  dit, 
chez  les  tanneurs,  pour  les  Retirer  de  la  fosse 
pour  quelques  jours  ;  et  chez  les  hongroyeurs  , 
pour  les  Laisser  tremper  quelques  jou.s  dans  la 
cuve. 

—  Véner.  Sonner  la  retraite.  Rappeler  les 
chiens  et  les  faire  retirer.  ||  On  dit  qu'un  chien 
est  de  bonne  retraite,  quand  il  rentre  régulière- 
ment au  chenil  les  jours  de  chasse. 

RETRAITÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retrai- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Matière  retraitée  par  le 
mêrr  a  auteur. 

—  Qui  est  à  la  retraite,  qui  reçoit  la  pension 
de  ietraite.  Officier  retraité.  |]  substantiv.  Un 
retraité. 

RETRAITER,  v.  a.  1"  conj.  Littér.  Traiter 
de  nouveau  une  matière. 

—  Administr.  Mettre  à  la  retraite.  Retraiter 
un  soldat. 

RETRANCHÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
trancher. S'empl  adjectiv.  Camp  retranché.  Ce 
camp  était  retranché  et  presque  entouré  de  ma- 
rais. (Volt.) 

—  Retranché  contre.  Dieu  veut  régner  sur  les 
coeurs  par  votre  parole  ;  mais  ces  cœurs  sont 
retranchés  contre  lui.  (Boss.) 

—  Retranché  dans.  L'ennemi  retranché  dans 
tin  camp  comme  dans  un  fort.  (Mass.) 

.  .  .  Retranché  dans  nn  noble  silence, 

De  ■«■  rWaux  il  trompa  lei  projets.  G»h»i:t.  , 

— Retranché  par.  Or,  comme  il  s'est  reconnu 
tel,  tout  au  moins  par  son  séjour ,  il  en  doit 
être  retranché  par  la  mort  comme  ennemi  pu- 
blic. (J.-J.  Rouss.) 

—  Retranché  sur.  Le  prince  de  Condé,  avec 
sus  doux  généraux,  attaqra  le  camp  de  Morée, 
retranché  sur  deux  éminences.  (Volt.)  Tandis 
nu'elle  s'enfuit,  les  brigands  se  précipitent, 
trouvent  la  couche  royale  abandonnée,  et  veu- 
lent  pénétrer  an  delà  ;  mais  ils  sont  arrêtés  de 
nouveau  par  les  gardes  du  corps,  retranchés  en 
,-iand  nombre  sur  ce  point.  (Thiers.) 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  S-  ppression  de 
quelque  partie  d'un  tout.  Subir  un  retranche- 
ment. Le  retrauchement  ne  l'eau-de-vie,  du  vin, 
rin  pain.  Grand  retranchement.  Retrauchement 
considérable,  nécessaire ,  urgent.  Faire  des  re- 
tranchements. Forcer  à  de»  retranchements. 

—  Suppression  totale  Le  retranchement  des 
abup.  Le  sentiment  de  la  gloire  suppose  le  re- 
tranchement des  passions  commun -s.  (Thomas.) 
Je  parle  avec  confiance  d'une  mort  chrétienne, 
préparée  par  des  infirmité'  sensibles  et  humi- 
liantes, par  un  retranchement  total  des  plaisirs 
du  monde.  (Fléch  ) 

—  Fig.   Se    dit,   dans   la    distribution    des^ 
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intérieurs,  de  tout  ce  qu'on  a  retranché  d'une 
chambre  ou  de  tonte  autre  pièce ,  soit  pour  lui 
donner  une  meilleure  proportion,  soit  pour  lui 
procurer  quelque  commodité.  ||  Suppression 
qu'on  fait  de  certaines  avances  ou  saillies,  dans 
les  rues  et  sur  les  chemins  publics ,  pour  les 
rendre  plus  praticables  ou  pour  les  aligner. 

—  Art  milit.  Tout  ouvrage  fait  pour  fortifier 
un  poste  ou  pour  en  augmenter  la  défense.  Les 
ravins,  les  cours  d'eau,  les  lacs,  les  marais,  les 
escarpements ,  les  bois  ,  sont  autant  de  retran- 
chements formés  par  la  nature ,  dont  l'expé- 
rience et  le  simple  bon  sens  savent  tirer  parti 
pour  mettre  une  position  militaire  à  l'abri  de 
toute  surprise.  (Le  col.  Carette.)  Ce  ne  sont  pas 
seulement  des  hommes  à  combattre,  ce  sont  des 
montagnes  inaccessibles,  ce  sont  des  ravins  d'un 
cité ,  c'est  de  l'antre  un  bois  impénétrable ,  et 
derrière  des  ruisseaux,  de  prodigieux  retranche- 
ments. (Bcss.)  Les  retranchements  sont  forcés  en 
plusieurs  endroits,  ils  ouvrent  à  Conti  autant 
de  voies  à  la  victoire.  (Mass.)  De  ses  retran- 
chements il  découvre  les  vôtres.  (Rac.) 

—  Fig.  11  faut  avoir  le  secours  de  la  philo- 
sophie divine  pour  lutter  contre  la  fortune , 
lorsqu'elle  nous  attaque  dans  les  derniers  retran- 
chements de  l'économie.  (Eoiste.) 

—  Forcer  quelqu'un  dans  ses  retranche- 
ments ,  dans  ses  dern  iers  retranchements ,  dans 
son  dernier  retranchement..  Détruire  les  der- 
nières raisons ,  les  plus  fortes  raisons  de  quel- 
qu'un. 

—  Astrol.  Reii  anchement  de  lumière.  Se  dit 
lorsque,  sur  trois  planètes,  en  différents  degrés, 
celle  qui  est  la  moins  avancée  passe  par-dessus 
la  seconde  pour  se  joindre  à  la  troisième. 

RETRANCHER,  v.  a.  1"  conj.  Séparer  une 
partie  du  tout ,  ôter  quelque  chose  d'un  tout, 
diminuer.  Vous  étiez  tous  faits  pour  vivre  dans 
cet  heureux  temps  des  patriarches,  où  l'on  a 
cinq  siècles  de  sa  vie  ,  on  nous  en  a  retranché 
au  moins  quatre.  (M"" de  Staël  )  La  société,  en 
retranchant  de  son  corps  un  de  ses  membres, 
veut  offrir  à  tous  les  autres  une  grande  leçon. 
(De  Juss.)  Je  vais  observer  la  portion  que  j'en 
ai  retranchée  ,  et  je  vois  avec  surprise  qu'elle  a 
crû,  et  qu'elle  est  devenue  en  tout  semblable  à 
l'autre.  (A.  Martin.)  Chaque  instant  nous  re- 
tranche une  partie  de  nous-même.  (Mass.)  Dieu 
veut  seulement  que  vous  retranchiez  de  vos 
biens  une  légère  portion  pour  les  infortunés. 
(Id.)  Quelques  juges  aiment  mieux  mettre  au 
hasard  une  bonne  cause,  que  de  retrancher  quel- 
ques moments  de  leur  sommeil.  (Fléch.)  Ce  que 
saint  Louis  donnait  pour  ses  aumône»  était  ce 
qu'il  retranchait  de  «es  plaisirs.  (Id  ) 

—  Oter  entièrement ,  supprimer.  Retrancher 
une  fête.  On  ne  saurait  retrancher  tous  les  abus. 
(Acaa.) 

Ils  ont  bien  ennuyé  le  roi,  toute  la  eour, 
Sans  que  le  moindre  édit  ait,  pour  punir  leur  frime, 
Retranché  les  auteurs  ou  supprimé  la  rime.  (Boiuip.) 

—  Poet.  et  absol.  Faire  périr ,  retrancher  du 
nombre  des  vivants. 

Dieu  rejeta  sa  rae© 
Le  retrancha  lui-môme,  et  vous  mit  en  sa  place. 

(RiClNR.) 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Retrancher 
les  jours  de  quelqu'un. 

Elle  Tint  m'affranehir  d'une  importune  vie, 

Et  retrancher  des  jours     qu'aurait  dû  mille  fois 

Terminer  la  douleur  de  survivre  à   mes  'ois.    (R*c.) 

—  Interdire  l'usage  de.  Les  médecins  lui  ont 
retranché  le  vin. 

—  Mar.  Retrancher  un  homme  à  bord  d'un 
'bâtiment.  Le  priver  d'une  partie  de  sa  ration, 
pour  le  punir  de  quelque  faute.  On  le  retranche 
de  vin  ou  d'eau-de-vie,  mais  jamais  de  sa  ration 
sèche. 

—  Retrancher  quelqu'un  de  la  communion  des 
fidèles.  L'excommunier. 

—  Art  milit.  Faire  de»  lignes,  des  tranchées. 
11  avait  retranché  son  armée  à  la  hâte.  (Voit.) 
Il  retrancha  ses  troupes  sur  la  croupe  d'une 
colline.  (Id.) 

—  se  retrancher.  T.  pron.  Étrr>  retranché. 
En  tout  le  superflu  doit  se  retrancher.  (Boiste.) 

—  Se  restreindre,  se  réduire.  Se  retrancher  à 
la  moitié  de  sa  dépense. 

—  Se  supprimer.  Elle  se  retranche  ce  que 
d'autres  avaient  pris  pour  nécessaire.   (Fléch.) 

—  Absol.  Diminuer  sa  dépense.  Il  vaut  mieux 
se  retrancher  que  de  s'endetter. 

—  Se  fortifier,  se  mettre  à  couvert  contre  les 
attaques  des  jnnemis.  Se  retrancher  derrière 
une  haie.  Se  retrancher  derrière  un  mur,  der- 
rière un  fossé.  Se  retrancher  ilans  un  village. 
Dans  quelque  affreuse  montagne  que  Merci  se 
retranche ,  poussé  de  toï.»  côtés ,  il  faut  qu'il 
laisse  en  proie  au  duc  d'Enghien,  non-seule- 
ment son  canon  et  son  bagage,  mais  encore  le 
roi,  (Boss.) 

—  Fig.  Se  retrancher  dms  un  silence  mys- 
térieux. En  vain  le  matérialisme  se  retranche 
dans  do?  "ignés  hérissées  d'algèbre  ;  la  raison 
les  franchit  et  le  lorce  à  reconnaître  une  in- 
telligence. (Boiste.)  11  lui  oppose  un  caractère 
sérieux  dan»  lequel  il  se  retranche.  (La  Bruy.) 
Une  de  ces  femmes  qui ,  pourvu  qu'elles  ne 
fassent  point  l'amour,  croient  que  tout  le  reste 
leur  est  permis,  de  ces  femmes  qui  seretranchent 
fièrement  sur  leur  pruderie.  (Mol.) 

Fier  et  bardi  dès  qu'il  ne  eraint  plus  rien 
•Se  retranchant  sur  ses  prééminences, 
Sur  son  crédit,  enfin  sur  ses  finances. 

;J.   13.  Bosmiii.) 
RETRAVAILLER,  v    a.  1"  conj.  Travail- 
ler de  nouveau.  Retravailler  une  pièce  d  argen- 
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tene.  Retravailler  un  discours.  Retravailler 
un  ouvrage.  Retravailler  des  vers  négligés. 
Fam. 

r—  Neutral.  11  arrive  encore  que  celui  qui  re- 
travaille  sur  cette  opération,  pour  en  réparer  le 
défaut,  altère  de  nouveau  l'ouvrage,  soit  en 
ôiant  le  repeint ,  soit  eu  faisant  place,  aux  dé- 
pens de  la  couleur  originale,  à  celle  qu'il  veut 
employer.  (Mill.) 

RETR  AVANT,  ANTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
exerce  l'action  de  retraire.  ||  adj.  Partie  re- 
trayante. 

RÈTRE.  s.  m.  (de  l'ail,  ritter,  cavalier).  V. 

BKÎTRE. 

RÉTRÉCI,  IE.  p»rt.  pass.  du  T.  Rétrécir. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Etroit,  borné.  Esprit  rétréci.  Vues  rétré- 
cies.  Position  rétrécie.  Comme  tous  les  esprits 
rétrécis.  M"'  Vauquer  avait  l'habitude  de  ne 
pas  sortir  du  cercle  des  événements,  et  de  ne 
pas  juger  leurs  causes.  (De  Balzac.) 

—  Entom.  Se  dit  aussi  des  élytres  des  insec- 
tes, quand  elles  sont  d'une  étroitesse  dlsprojor- 
tionnée  dans  une  portion  de  ljur  étenduu 

—  Miner.  Epithète  donnée  à  nne  variété  dans 
laquelle  la  forme  primitive  étant  un  prisme 
rhomboïdai.  les  arêtes  verticales  contiguës  à  la 
petite  diagonale  sont  interrompues  par  des  fa- 
cettes qui  font  paraître  le  prisme  diminué  dans 
le  sens  de  sa  largeur.  Baryte  sulfatée  rétrécie. 

RÉTRÉCI,  s.  m.  État  de  ce  qai  est  rétréci. 
Examinez  la  noblesse  et  l'étendue  des  mouve- 
ments des  Turcs  et  le  rétréci  mesquin  des 
mouvements  des  Juifs    (Le  P.  de  Ligne.) 

RÉTRÉCIR.  T.  a.  2'  conj.  Rendre  plus  étroit, 
moins  large.  Rétrécir  un  chemin.  Rétrécir  une 
rue.  Rétrécir  le  canal  de  la  riTière.  Faire  rétré- 
cir ses  habits.  Le  froid  rétrécit  les  corps.  Nous 
rétrécissons  taut  ce  que  nous  ne  pouvons  em- 
brasser. (Boiste.)  11  semble  qu'il  n'est  pas  de  la 
grandeur  de  Diea  de  promettre  à  l'homme, 
varce  qu'étant  infiniment  libre,  il  rétrécirait  son 
pouvoir.  (Fléch.)  Le  monde  réel  a  ses  bornes; 
le  monde  imaginaire  e^t  infini.  Ne  pouvant 
élargir  l'un ,  retrécissoris  l'autre  ;  car  c'est  de 
cette  seule  différence  que  naissent  toutes  les 
peines  qui  nous  rendent  vraiment  malheureux. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Une  éducation  propre  à  rétrécir  l'es- 
prit. Un  genre  de  vie  qui  rétrécit  les  idées ,  les 
vues.  La  servitude  rétrécit  l'âme.  L'habitude 
rétrécit  la  sphère  do  notre  existence.  (Boiste.) 
Ne  faites  point  entrer  dans  la  tête  des  enfants 
ces  systèmes,  ces  idées  dominantes,  exclusives, 
qui  absorbent  et  rétrécissent  leur  esprit.  (Id.) 
Cette  habitude  de  dire  des  riens  rétrécit  l'es- 
prit. (J.-J.  Rouss)  la  fade  galanterie  n'a  pomt 
rétréci  ton  esprit.  (Id.)  L'intérêt  particulier  fas- 
cine les  yeux  et  rétrécit  l'esprit.  (Volt.)  l/esprit 
de  finance  qui  rétrécit  les  vues,  comme  l'esprit 
de  commerce  les  étend ,  s'empara  de  la  compa- 
gnie, et  ne  la  quitta  plus.  (Rayn.) 

—  Manég.  Rétrécir  un  cheval.  Le  faire  tra- 
vailler dans  la  leçon  des  cercles ,  ou  des  vclte», 
sur  un  terrain  plus  etrv.it ,  en  resserrant  insen- 
siblement l'espace  et  l'étendue. 

—  v.  n.  Devenir  plus  étroit.  Cne  toile  qui 
rétrécit  au  blanchissage.  Une  rue  qui  va  en 
rétrécissant . 

—  sk  hktrécih.  t.  pron.  Être  rétréci ,  pou- 
voir être  rétréci. 

—  Devenir  plus  étroit.  Le  canal  de  la  rivière 
va  en  se  rétrécissant.  Le  cuir  'se  rétrécit  à  la 
pluie. 

—  Fig.  Plus  les  têtes  s'assemblent,  plus  elles 
se  rétrécissent.  (Mercier.)  C'est  ainsi  que  la 
sphère  du  moude  et  des  auteurs  se  rétrécit. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Manég.  Ce  cheval  se  rétrécit.  Ce  cheval  ne 
parcourt  plut  autant  de  terrain. 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  rétrécie  ;  état  d'une  chose 
rétrécie.  Le  rétrécissement  d'une  pièce  de  toile. 
Le  rétrécissement  d'une  pièce  de  drap.  Le  ré- 
trécissement du  col  de  la  vessie.  Le  rétrécisse- 
ment d'une  vallée. 

—  Fig.  Le  rétrécissement  de  l'esprit.  Le  ré- 
trécissement des  idées,  des  vues. 

—  Pathol.  Diminution  d'une  cavité  ou  d'un 
canal.  Rétrécissement  de  la  vessie,  de  l'urètre. 

RÉTRÉCISSEUR,  EUSE.  s.  Techn.  Celui, 
celle  qu'on  emploie  à  rétrécir. 

FETREINURE.  v.  a.  4*  conj.  Techn.  Mode- 
ler une  plaque  de  cuivre  au  marteau,  de  manière 
à   en    former   un  vase    d'une    forme   voulue. 

RETREINT,  EINTE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
treindre.  S'empl.  adjectiv. 

RETREINTE.  s.  f.  Action  de  retreindrfi. 

RETREMPÉ,  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Retrem- 
per. S'empl.  adjectiv. 

RETREMrER.  v.  a.  1"  conj.  Tremper  de 
nouveau.  Retremper  un  linge  dans  l'°au. 

—  Fig.  Redonner  de  la  force  ,  de  l'énergie. 
Le  malheur  retrempe  les  âmes  et  rend  grave  la 
frivolité  mêmt>.  (Boiste.)  Les  révolutions  re- 
trempent  les  vieille»  nations.  (Id.)  Il  ost  sans 
doute  fort  difficile  d6  changer  le  caractè.  e  d'un 
ind.vidu  ,  et  en  quelque  sorte  de  le  retrenver, 
toutefois  ces  modifications  ou  conversions , 
quoique  très-rares,  ne  sont  pas  sans  exemple. 
(Villerm.) 

—  se  retremper,  v.  pron.  Être  retrempé. 

—  Fig  Se  redonner  de  la  force.  Avoir  besoin 
de  se  retremper,  loin  des  influences  du  cabinet, 
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dans  l'atmosphère  du  pays.  (Courr.  fr.)  Cet 
homme  qui  av.rit  épuisé  la  vie  de  luxe  et  d'ex* 
citation  sous  toutes  ses  face»,  il  a  été  se  retrem- 
per, se  rajeunir  et  se  régénérer  au  bagne  ' 
(G.  Sand.) 

RETRESSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retresser. 
S'empl.  adj.  Cheveux  retressés. 

RETRESSER,  v.  a.  l"conj  Tresser  de  nou- 
veau. Retresser  des  nattes.  ||  sk  retpesser.  v. 
pron.  Etre,  pouvoir  être  ret~essé. 

RETRIBUE,  EE.part.  pass.  duv.  Rétribuer.  : 
S  empl.  adjectiv.  C'est  un  moyen  d'obtenir  de 
bonnes  places  bien  rétribuées.  (A.  Karr.) 

RÉTRIEUER.  v.  a.  1"  conj.  Je  rétribué-, 
nous  rétribuons,  vous  rétribwz.Jr  rétribuait 
nous  rétribuions,  vous  rétribuiez,  etc.  Donner  a 
quelqu'un  le  salaire ,  la  récompense  qu'il  mé- 
rite. Rétribuer  convenablement. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  (pr.  ré-tri-bu-ci-on) . 
Salaire,  récompense  du  travail  qu'on  fait,  de  la 
peine  qu'on  a  prise  pour  quelqu'un,  ou  oa  ser- 
vice qu'on  lui  a  rendu.  Rétribution  légitima. 
Rétribution  convenable ,  honnête.  Cela  mérite 
rétribution,  quelque  rétribution. 

—  Honoraires  donnés  à  certains  officiers  pour 
leur  droit  de  présence  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

—  Mar.  Contribution  qui  se  fait  des.frais  et 
des  avaries  entre  les  assureurs  et  les  assurés. 

RETRIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retrier. 
S'empl.  adjectiv. 

—  s.  m.  Papier  trié  une  troisième  fois.  Dd 
grot  retrié. 

RETRIER,  v.  a.  1"  conj.  Trier  de  nouveau. 

RÉTRILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rétriller. 
S'empl.  adjectiv. 

RÉTRILLER.  t.  a.  1"  cctij.  Étrillai  de 
nouveau. 

RETROACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Un  effet  rétroactif.  Ceia  opère  par  un 
i  il  i  r  troactif.  Les  lois  ne  doivent  point  avoir 
d'effet  rétroactif.  On  ne  lai t  jamais  de  lois  ré- 
troactives que  <'ans  les  temps  de  troubles  poli- 
tiques. |H.  Celhez.)  Nul  engagement  au  monde 
ne  peut  avoir  un  e  et  rétroactif.  (J.-J.  Rouss.) 
Nulle  puissance  humaine  ni  surhumaine  ne 
peut  justifier  l'effet  rJroactif  d'aucune  loi 
(Mirab.) 

RÉTROACTION  s.  f.  (pr.  ré tro-ak-ci-on  . 
et.  lat.,  rétro,  en  arrière;  atjere,  agir).  Effet  «e 
ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROACTIVEMENT,  adv.  Dunemanière 
rétroactive. 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif,  de  ce  qui  agit  sur  le  passé,  ta 
rétroacthité  d'une  loi.  La  rétroactivité  d'tip.e 
mesure  administrative.  Partout  où  la rétroacti- 
vité d.-s  lois  serait  admise,  non-seulement  la  stl- 
teté  n'existerait  plus,  mais  son  ombre  même 
aurait  disparu.  (H.  Celhez.) 

RÉTROAGIR.  v.  n.  2'  conj.  Avoir  un  effet 
rétroactif  ;  opérer  rétroactivement. 

RÉTROCÉDANT,  part.  prés,  du  v.  Rétro- 
céder. Qui  rétrocède.  Il  est  invar.  Des  per- 
sonnes rétrocédant  une  créance. 

RÉTROCÉDANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Qui  fait 

une  rétrocession.  Personne  rétrocédante.  Ca 
rétrocédant. 

RÉTROCÉDÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Rétro- 
céder. S'empl.  adjectiv.  Créance  rétiocédée. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  ré- 
tro, en  arrière  ;  cedere,  s'éloigner).  I.'e  se  change 
en  i  devant  une  syllabe  muette.  Je  rétrocède, 
tu  rétrocèdes,  il  rétrocède,  etc.  Jurispr.  Remet- 
tre à  quelqu'un  ce  qui  nous  avait  été  cédé.  Ré- 
trocéder une  dette,  un  droit  à  quelqu'un. 

—  se  bétrocider.  v.  pron.  Être  rétrocédé. 
RÉ1ROCE9SIF,  rVE.  adj.  Jurispr.  Par  où 

l'on  opère  une  rétrocession.  Acte  rétrocessif. 

RÉTROCESSION,  s.  f.  Jurispr.  Acte  par 
lequel  une  personne  remet  à  une  autre  le  droit 
qu'elle  lui  avait  cédé  auparavant.  Fuira  la  ré- 
trocession. 

—  Médec.  Rentrée  dans  l'intérieur  du  corps 
d'un  principe  morbifioue  quelconque ,  et  qui 
avait  son  siège  à  l'extérieur.  ||  Les  accoucheurs 
ont  donné  ce  nom  au  mouvement  que  fait  iê 
coccyx  dans  l' accouchement,  pour  se  porter  en 
arrière  lorsqu'il  est  pressé  par  la  tète  et  les  au- 
tres parties  du  corps  du  foetus. 

RÉTROCESSIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Jurispr.  A  qui  l'on  fait  une  rétrocession. 

RÉTROFLECHI,  IE.  adj  (et.  lat.,  rétro,  er. 
arrière;  Jlexus,  courbé).  Bot.  Se  dit  de  parties 
qui  changent  brusquement  de  direction,  comme 
si  elles  avaient  ué  ployees  par  force. 

RÉTRCFLEXION.  s.  f.  Inflexion  en  arrière. 

RÉTROGRADA;  IO.\.  s.  f  (pr  re-iro-gra- 
da-ci-on}.  Astron.  Mouvement  ;iar  lequel  les 
corps  célestes  v-ont  ou  parais  eut  aller  contre 
l'ordre  des  signes.  La  retrogad  .tion  de  Macs, 
de  Jupiter.  ||  Se  dit  également  du  mouvement 
das  equiuoxes. 

—  Se  dit  en  général  de  tout  mouvement  ré- 
trograde. La  multiplication  et  la  moralité  dans 
notre  es,  èce  se  balancent  en  raison  des  progrès 
ou  des  rétrogradations  de  notre  sphère  sociale- 
(Virey.l 

—  Mécan.  Action  par  laquelle  un  corps  se 
meut  en  sens  contraire  de  sa  direction  pri- 
mitive 
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RETROGRADE,  adj.  îles  2  g.  Qui  sa  l'ait  en 
arrière.  Marche  rétrograde.  Mouvement  rétro- 
grade. Ordre  retiograde.  Le  mouvement  rétro- 
grade est  dangereux;  on  y  perd  lo  passé,  le 
prévent,  et  souvent  l'avenir.  (Boiste.)  Poussée 
ou  retenue  par  l'amcur-propre  ,  la  prévention 
ne  connaît  point  les  pas  rétrogradas.  (S.  DlI>  ) 

—  Polit,   et   fig.  Qui  veut   rétablir  le  passé. 
I    Politique  rétrograde    !l  suhst.  Un  rétrograde.  11 
i.  fallait  que  la  doctrine  du   progrès  indéfini    fut 
\  admise  en   elfet,   pour  qu'on  en  vînt  à  caracté- 
riser de   rétrogrades   ceux  qui   vantent   à  tout 
propos  la  sagesse  de  nos  pères  et  les  vertus  du 
non  vieux  temps.  (E.  Ouclerc.)  Les  rétrogrades 
s'attachent  au  passé  avec  une  obstination  pué- 
rile; toute  innovation  leur  semble  mauvaise,  et 
que  dis-je,    mauvaise?  coupahle;  tout  ce  qui 
n'est  point  le  fac-similé  du  passé,  ils  le  con- 
damnent, (ld.) 

—  3e  dit  particulièrement  de3  corps  célestes, 
lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  alier  contre  l'ordre 
des  signes.  Le  soleil  et  la  lune  ne  sont  jamais 
rétrogrades. 

—  Miner.  Épithète  donnée  à  une  variété  de 
chaux  carbonatée  dont  l'expression  renferme 
deux  décaissements  mixtes  qui  sont  tels,  que 
les  faces  qui  en  résultent  semblent  rétrograder 
en  se  rejetant  en  arrière  ,  du  côté  de  l'axe  op- 
posé à  celui  qui  regarde  la  face  sur  laquelle  ils 
naissent. 

—  Versif.  Mme  rétrograde.  Espèce  de  rime 
dont  nos  ancêtres  faisaient  quelquefois  usage, 
mais  dont  on  trouve  déjà  peu  d'exemples  après 
la  xv*  siècle.  Cette  rime  était  ainsi  appelée 
parce  qu'on  pouvait  la  lire  à  reculons  ,  c'est- 
à-dire  syllabe  pour  syllabe,  mot  pour  mot,  let- 
tre pour  lettre.  Voici  un  exemple  du  genre  : 

Triomphamment  cherchez  honneurs  et  prix, 
Désolez,  cœurs  méchants,  infortunés, 
Torriblement  êtes  moqués  et  pris. 

Lisez  ces  vers  en  remontant ,  et  vous  aurez 
les  mêmes  rimes. 

RETROGRADER  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat., 
rétro,  en  arrière;  gradi ,  marcher).  Retourner 
en  arrière.  L'armée  a  été  obligée  de  rétrograder. 

—  Se  dit  particulièrement  des  corps  célestes, 
lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordre 
des  signes.  Mercure  commençait  à  rétrograder. 

—  Fig.  Cet  établissement,  sur  lequel  on  avait 
fondé  de  si  grandes  espérances,  ne  fait  que  ré- 
trograder. Quand  on  n'avance  pas  dans  les  arts, 
on  rétrograde  Cette  colonie  marchait  d'un  pas 
raride  à  la  prospérité,  lorsqu'on  mit  à  son  ac- 
tivité des  entraves  qui  la  firent  rétrograder. 
(Rayn.)  La  fortune  et  la  gloire  rétrogradent 
lorsqu'elles  ne  peuvent  plus  avancer.  |  "•  ) 
Qu'importe  à  la  vanité  d  avancer  ou  de  ré- 
trograder ,  pourvu  qu'elle  soit  toujours  en 
télé?  (Boiste.)  La  société  rétrograde  vers  la 
barbarie,  lorsque  le  métier  de  tueur  d'hommes 
est  le  premier.  (Id.)  Jusqu'où  ne  peut-on  pas 
avancer  ou  rétrograder ,  quand  on  met  des 
baïonnettes  au  bout  des  opinions?  (Fiévée.) 
Sachez,  l'expérience  hu  moins  te  persuade, 

Quo  jamais  vers  le  bien  rhouinie  no  rétrograde. 
(Un,) 
KÉTROGRADISTE     s     des  2   g.    Partisan 
d'un  système   de   rétrogradation ,   de   retour  à 
l'ancien  régime. 

RÉTROGRESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  reporte  en 
arrière,  qui  opère  une  rétrogradation. 

RÉTROGRESSION.  s.  f.  Rhétor.  V.  ré- 
version. 

RÉTROPENNÉ,  ÉE.  adj.  Ilot.  Se  dit  d'une 
feuille  pennée,  dont  chaque  foliole  se  prolonge 
au-dessous  de  son  point  d'intersection  sur  le 
pétiole. 

RÉTROrUESION.  s.  f.  Médec.  Renv  irse- 
ment  en  arrière. 

RÉTROSPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  regarde  en 
arrière. 

—  Qui  décrit  les  événements,  en  parlant  du 
point  où  nous  sommes  aujourd'hui.  Revue  ré- 
trospective. Méthode  rétrospective.  Jeter  un 
coup  d'œil  rétrospectif  sur  le  passé. 

RÉTROSPECTIVEMENT,  adv  D'une  ma- 
nière rétrospective. 

RÉTROST1.TION.  s.  f.  (pr.  ré-tro-sta-ci-on). 
Position  en  arrière. 

RETROUSSAGE.  s.  m.  Agrie.  Quatrième 
façon  de  la  vigne  qui  se  donne  quinze  jours  ou 
un  mois  avant  la  vendange  ,  quand  le  raisin 
est  arrivé  à  sa  grosseur,  et  au  moment  où  il  va 
tourner  on  se  colorer.  I.e  retroussage  est  ac- 
compagné de  l'effeuillage  des  seules  fouilles  des 
vigne»  qui  s'opposent  à  ce  que  les  raisins  re- 
çoivent l'influence  du  soleil;  ollo  a  lieu  en  août 
ou  septembre. 

RETROUSSÉ,  s  f  Techn.  Seconde  serre 
qu'où  donne  au  pressoir  à  vin. 

RETROUSSÉ,  ÉE  part  pass.  du  v.  Re- 
trousser. S'empl.  adjectiv.  Robe  retroussée.  Un 
cbieri  qui  a  la  queuo  retroussée.  Un  cocher  à 
barbe  retrousse*.  (Dancourt.) 

—  Avoir  le  bras  retroussé  jusqu'au  coude. 
Avoir  ses  manches  retroussées  de  manière  que 
io  bras  soit  nu  jusqu'au  coude 

—  H  et  retrousse.  Nez  dont  le  bout  ost  un  peu 
relevé  en  haut. 

—  Ce  cheval  a  les  Jlancs  retrousses.  11  a  les 
flancs  creux. 

—  rhtrodssés.  s.  m.  pi.  Bot.  Champignons 
du  gouru  agaric  dont  on  a  fait  une  petite  famille, 
remarquables  par  !  "ir  irrégularité,  leur  stipo 
aminci  du  bas,  et  leur  chapeau   dont  lo:i  bords 
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sont  relevés  et  retroussés  de  telle  manière  que 
la  surface,  avec  celle  des  feuillets,  représente 
un  plateau. 

REHAUSSEMENT,  s.  m  Action  de  re- 
trousser. 

RETROUSSER,  v.  a.  1"  conj.  Replier,  re- 
lever en  haut  ce  qui  est  détroussé.  Retrousser 
sa  robe.  Retrousser  sa  jupe.  Retrousser  son 
manteau. 

—  Trousser.  Retrousser  ses  cheveux.  Re- 
trousser sa  moustache.  Retrousser  son  chapeau. 
Retrousser  ses  manches.  Un  cheval  qui  re- 
trousse la  queue. 

—  se  RtTRoessER.  v.  pron.  Etre  retroussé. 
Ses  cheveux  ne  peuvent  se  rettousscr. 

—  Absol.  Relever  sa  robe. 
RETROUSSIS     s.    m.    (pr.    re-trou-ci).    La 

partie  du  bord  d'un  chapeau  retroussée  à  l'an- 
cienne mode,  à  la  Henri  IV.  Avoir  un  beau 
diamant  au  retroussis  de  son  chapeau. 

—  La  partie  des  pans  ou  basques  d'un  uni- 
forme ,  qui  est  ou  qui  semble  être  retroussée. 
Un  habit  bleu  avec  des  retroussis  jaunes,  rou- 
ges. 

—  Pièce  de  cuir  qui  se  rabat  ou  sembl  î  se 
rabattre  sur  le  haut  des  bottes  ,  et  qui  est  or- 
dinairement jaune.  Bottes  à  retroussis.  On  dit 
mieux  Bottes  à  revers. 

—  Par  extens.  Le  revers ,  le  dessous  des 
feuilles.  Les  vents  balançaient  sur  ma  tète  les 
cimes  majestueuses  des  arbtes.  Le  retroussis  de 
leur  feuillage  faisait  paraître  chaque  espèce  de 
deux  verts  différents.   (B.  de  St-P.) 

RETROUVAILLE,  s.  f.  Néol.  Action  de 
retrouver.  La  retrouvante  des  épagneuls  ,  des 
perroquets,  des  manchons  et  des  cannes  perdues. 
(Mercier.) 

RETROUVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retrou- 
ver. S'empl.  adjectiv.  Cet  heureux  retour  du 
prodigue  retrouvé.  (Boss.)  Le  corps  de  Constan- 
tin fut  retrouvé  ce  jout-là  sous  des  monceaux 
de  morts.  (Lamart.) 

RETROUVER,  v.  a.  1"  conj.  Trouver  de 
nouveau.  Le  juste  jetant  les  yeux  sur  l'étendue 
des  terres  qu'il  vient  de  parcourir,  retrouve  les 
périls  innombrables  auxquels  il  est  échappé. 
(Mass.)  Il  retrouve  ses  oiseaux  dans  son  som- 
meil ;  lui-même  il  est  oiseau,  il  est  huppé,  il 
gazouille,  il  perche,  il  rêve  la  nuit  qu'il  mue  ou 
qu'il  couve.  (La  Bruy.)  Les  esclaves  font  sortir 
le  coursier  tigré  comme  un  léopard,  qui  hennit 
et  bondit  de  joie  en  retrouvant  la  terre.  (Cha- 
teaubriand.) 

A  peine  nous  avons,  dans  leur  obscurité, 
Retrouvé  le  chemin  que  nous  avions  quitté.       (Rsc.) 
Je  saurai  bien  toujours  retrouver  le  moment 
De  punir,  s'il  le  faut,  la  rivale  et  l'amant.         1. 

—  Avec  un  nom  de  chose  inanimée  pour  su- 
jet. Quoi  !  le  pardon  tonnant  se  retrouve  en 
ces  lieux  ?  (Boil.) 

Sors,  et  que  le  soleil,  levé  sur  mes   Rtr.ts, 
Demain  pies  du  Jourdain  ne  te  retrouve  pas. 

(V„J.T1IE«.) 

Et  que  la  Tin  du  jour 
Ne  le  retrouve  pas  dans  Rome  ou  dans  ma  cour. 
(Barât,) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Ma  chère  Men- 
cia,  je  ne  me  plains  pas  de  vous  ;  et,  bien  loin 
de  vous  reprocher  l'état  brillant  où  je  vous 
retrouve ,  je  jure  que  j'en  rends  grâces  au  ciel. 
(Le  Sage.)  Le  jeune  fils  d'Ulysse  brûlait  d'im- 
patience de  retrouver  Mentor  à  Salente.  (Feu.) 

Que  dis-je  !  sur  leur  toit  retrouvant  une  mère  , 
J'habite  leur  vallée  et  jo  deviens  leur  frère. 
(A.  Mut».) 

—  Trouver  une  chose  perdue.  Retrouver  sa 
montre.  Retrouver  son  parapluie.  Eh  :  dois-je 
enetTel  vous  faire  des  reproches?  vous  retrouvez 
un  époux  chéri  ;  vous  m'abandonnez  pour  le 
suivre;  puis-je  blâmer  cette  conduite?  (Le 
Sage.)  Vous  ai-je  perdu,  ô  mou  Dieu,  s'écriaii 
sainte  Thérèse;  ne  vous  refrouverat-jo  plus? 
(Fièch.)  Dieu  veut  faire  voir  à  ceux  qui  !e  sui- 
vent, qu'on  ne  perd  rien  en  le  servant,  et  qu'un 
retrouve  dans  ce  monde  même  les  biens  et  les 
avantages  qu'on  y  méprise  et  qu'on  y  sacriàe 
pour  lui.  (Id.) 

—  Fig.  Je  ne  souffre  plus,  j'ai  retrouve  toute 
ma  vigueur,  mais  je  suis  un  peu  boiteux.  (Fén.) 
Si  la  tolérance  venait  à' s'exiler  du  monde,  on 
no  devrait  espérer  de  la  retrouver  qu'au  sein  de 
pi  religion.  (S.  Dub.)  Il  est  difficile  de  retrouver 
qui  nous  aime  ;  il  ne  l'est  pas  tant  de  retrouver 
qui  nous  puissions  aimer.  (Dufresny.)  L'occasion 
de  faire  des  heureux  est  plus  rare  qu'on  ne 
pense  ;  la  punition  de  l'avoir  manquee  est  de  ne 
plus  la  retrouver.  (J  -J.  Rouss.) 

Amour  me  tint  longtemps  sous  son  empiro 
J'ai  retrouvé  ropoB  et  liberté.         (J.-H.  Roobi. 

—  Se  dit  d'une  chose  qui  tient  lieu  d'une 
autre ,  qui  dédommage  ou  qui  remplace.  Il 
retrouve  dans  la  tendresse  et  dans  la  confiance 
de  ses  amis  les  douceurs  qu'il  ne  saurait  trou- 
ver parmi  ses  proches.  (Mass.)  S'il  me  perd,  je 
prétends  qu'il  me  retrouve  en  toi.  (Rac.)  Et 
l'orphelin  en  lui  rrfrouw  un  second  père.  (J.-R 
Rouss.)  Belle  âme,  qui  reposez  dans  le  sein  de 
la  paix  ,  votre  époux  a  la  consolation  de  re- 
trouver quelque  chose  de  vous  dans  l'esprit  de 
cet  enfant  qu'il  élève.  (Flèch.) 

—  Par  anal.  Retrouver  les  vestiges,  les  traces 
d'une  chose  détruite.  1!  n'y  aurait  qu'à  souffler 
sur  cet  édifice  d'orgueil  et  de  vanité  ,  à  peine 
en  re(rou»>ert>z-vous  les  faibles  vestiges.  (Mass.) 

—  Aller  chez  quoiqu'un  une  seconde  fois. 
Pour  savoir  vos  destins  j'irai  vous  retrouver, 
(Rac.) 
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—  Fig.  Reconnaître.  En  l'examinant  avec  at- 
tention ,  un  antiquaire  y  aurait  retrouvé  quel- 
ques indices  de  la  figure  essentiellement  bouf- 
fonne qu'il  représentait  jadis  ,  et  qu'un  long 
usage  avait  effacée.  (Do  Balzac.)  On  admire 
toujours  l'ouvrage  où  l'on  ittrouve  ses  pensées. 
(M"  Necker.) 

Je  ne  retrouvais  poi-nt  co  trouble,  cette  ardeur, 
Quo  m'avait  tant  promis  un   discours  trop  (lutteur. 
Ricin.) 

—  On  dit  d'un  homme  qui  a  montré  dans  une 
occasion  tontes  les  belles  qualités  qu'on  lui  avait 
connues,  Un  l'y  retrouve. 

—  Se  dit  encore  d'une  chose  qu'on  veut  on 
vain  éviter  ,  et  qui  se  représente  continuelle- 
ment aux  yeux  du  cœur  et  de  l'esprit.  1!  su 
vante  de  ne  retrouver  en  lui-même  aucune  no- 
tion de  notre  essence  infinie  ;  mais  qu'il  re- 
garde du  moins  autour  de  lui,  il  vous  retrouvera 
partout.  (***) 

Je  l'évitais  partout  :  ô  eomblo  de  misère  '. 
aies  jeux   lo  re(rouvaîen(  dans  les   veux  de  son  père. 
(lUc:»»..) 

—  se  retrouver,  v.  pron.  Etre  retrouvé.  Les 
harmonies  qui  résultent  des  contrastes  se  re- 
trouvent jusque  dans  les  eaux.  (B.  de  St-P.) 

Cherches *tu  que.ques  viens  titres. 
Qui  ,  dans  ton  trésor  perdu  , 
Se  retrouvent  sur  leurs  vitres. 

(J.-B.  Rnussiin.) 

—  Revenir,  reparaitro  dans  un  endroit.  Les 
prélats,  en  se  séparant,  croyaient  se  retrouver 
bientôt  dans  une  autre  assemblée  ,  mais  leur 
adieu  a  été  éternel.  (Edg.  Quinet.) 

Lorsque  la  troisième  heure  aux  prières  rappelle  , 
Retrouvez-vout   au    temple    avec  ce  même  zèle. 

(R...I.NS.) 

—  Fig.  Se  retrouver  pauvre.  Se  retrouver  ri- 
che. Se  retrouver  amants.  Après  avoir  été  mal- 
heureux ,  il  s'est  retrouvé  heureux  pour  tou- 
jours. Quels  transports  en  se  retrouvant  tous 
deux  fidèles!  Quel  bonheur  de  se  revoir  après 
avoir  été  si  longtemps  séparés!  (Chateaub.)    . 

—  Retrouver  son  chemin,  après  s'être  perdu, 
égaré.  Egarés  dans  les  forêts,  sans  guide,  sans 
appui,  ils  s'étaient  tout  à  coup  retrouvés.  (B.  d« 
St-P.) 


Et,  Phèdre,  au 
Se  serait  avec  ■ 


labyrinthe  avec,  vous  descendue, 
ous  retrouvée  ou  pc-rdue.  (Kac.) 

—  Fig.  L'âme  si  longtemps  égarée  dans  les 
choses  extérieures  ,  s'est  enfin  retrouvée;  mais 
c'est  pour  s'élever  au-dessus  de  soi-même,  et  se 
donner  tout  à  fait  à  Dieu.  (Boss.) 

—  Se  reconnaître  soi-même.  Plus  l'homme 
semble  s'oublier ,  plus  l'orgueil  est  attentif  à 
faire  en  sorte  qu'il  se  retrouve.  (Mass.)  Les 
bons  livres  de  morale  nous  révèlent  à  nous- 
mêmes;  nous  nous  y  retrouvons  tout  entiers. 
(Boiste.)  On  voudrait  fuir  son  propre  cœur,  on 
se  retrouve  partout.  (Mass.) 

—  Retrouver  les  personnes  ou  la  personne  , 
avec  qui  l'on  était.  Nous  nous  sommes  relrou-  | 
vés  à  tel  endroit. 

RÉTROVERSION,  s.  f.  Pathol.  Action  de  se 
renverser. 

—  Pathol.  chir.  Rétroversion  de  la  matrice. 
Maladie  qui  consiste  dans  le  renversement  de 
l'utérus,  de  telle  sorte  que  le  fond  de  cet  organe 
se  porte  dans  la  concavité  du  sacrum,  tandis 
que  son  col  se  dirige  vers  la  symphyse  du 
pubis. 

RETS.  s.  m.  î  pr.  rè;  du  lat.  rete,  retis  ; 
dér.  du  v.  retinere,  retenir).  Filet,  ouvrai;,;  di 
corde,  de  fil,  et  noué  par  mailles  et  à  jour,  pou.' 
prendre  du  poisson,  des  oiseaux. 

—  Par  extens.  La  lumière  du  soleil  forme 
avec  celle  des  étoiles  des  rets  infinis,  incorrup- 
tibles, éternels,  qui  lient  toutes  les  parties  de 
l'univers.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Prendre  quelqu'un  dans  ses  rets.  Le 
I  faire  tomber  dans  les  pièges  qu'on  iui  a 
i   tendus. 

—  Rets-saillant.  Sorte  de  filet  composé  da 
mailles  à  losanges,  et  qui  sert  &  prendre  des 
pluviers  ,  des  canards  nt  de  plus  petits  oi- 
seaux. |i  Pans  de  rets  Filets  avec  lesquels  on 
prend  ordinairement  l"s  grosses  bêtes. 

—  Agric.  Dans  quelques  localités,  se  dit  de 
deux  morceaux  de  bois  qui  servent  à  diriger  la 

J   charrue. 

RETS-AOMIRARLE.  s.  m.  Anat.  Entrelace- 
!   ment  des  vaisseaux  sanguins. 

RÉTUOIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rétudiur. 
j   S'empl.  adjectiv. 

RETU1TIER.  v.  a.  1"  conj.  Étudier  de  non- 
I  veau. 

RETUÉ  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Retuor. 
S'empl.  adjectiv 

RETUER.  v.  a.  !"  conj.  Continuer  de  tuer, 
I  de  massacrer. 

RÉTUI.IT.  g.  m.  (pr.  re-tu-litt).  Ane.  jurispr. 
i  Expédition  qu'un  notaire  délivrait  d'un  acte 
j    reçu  par  son  prédécesseur. 

RÉTCS.  USE.  adj.  Bot,  Se  dit  d'une  feuille 
qui  est  terminée  par  un  sinus  peu  profond. 
;   Aloès  rétus. 

—  Kntom.  Se  dit  d'un  insecte  qui  offre  une 
entaille  plus  ou  moins  prononcée  ,  soit  à  la 
partie  supérieure  do  son  corselet,  soit  à  l'extré- 
mité de  son  abdomen.  Mouche  rétuse. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  dont  les 
crochets  sont  émoussés.  L'uuio  rétuse. 

RÉTUVER.  v.  a.  1"   conj.   Ane.  chir.  Elu- 
ver  plusieurs   fois  une  plaie,  y   fai; 
mentatious  répétées. 


RETZ  s,  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  grains,  dont  on  se  servait  autrefois  à 
Philippeville  et  à  Givet. 

—  Ma  acoz.  Retz  marin  Nom  don^é  vulgai- 
rement aux  masses  de  coques  d  œufs  de  mollus- 
ques, rejelées  p  r  la  mer,  et  qui,  en  effet,  pré- 
sentent, à  cause  de  l'ouverture  de  chacune 
d'elles,  une  sorie  de  rési-au. 

—  Aciinoz.  Retz  des  Philippines.  Nom  vul- 
gaire d.-  l'éponte  flibelliforme. 

RETZ  ou'RAlZ  iUilhsde  Laval,  baron  de). 
Maréchal  de  France,  né  vers  l'an  1396.  Après 
avoir  servi  pendant  quelques  années  le  duc  de 
Bretagne,  il  passa  au  service  du  roi  de  France, 
Criaries  Vil  On  le  voit  s'y  distinguer  en  plu- 
sienis  occasions,  et  notamment  en  1429,  au 
siège  d'Orléans,  où  il  combattit  à  côté  de  la 
Pucelle.  Déclaré,  par  sentence  du  25  octobre 
1440,  coupable  d'apostasie,  d'hérésie,  d'invoca- 
tion des  démons,  de  sodomie,  et  de  violalion 
des  immunités  eeclésiast  ques.  Le  maréchal  de 
Retz  fut  livré  au  bras  séculier.  11  devait  être 
brûlé  vif;  mais,  en  considération  de  ses  digni- 
tés, il  fut  étranglé  et  déposé  seulement  un  in- 
stant sur  le  bûcher. 

RETZ  (Jean-François,  Paul  de  Qondi, cardi- 
nal de).  Fils  d'Emmanuel  de  Gondi,  gouver- 
neur des  galères,  issu  d'une  famille  florentine, 
ne  â  Monlmirail  en  1614.  Il  venait  de  recevoir 
le  bonnet  de  docteur  (1643)  lorsqu'il  lut  nommé  , 
coanjuteur  de  Pans  11  se  jeln  dans  le  paru  de 
la  Fronde,  dont  il  devint  bientôt  le  chef.  Vic- 
time de  ses  propres  intrigues,  il  fut  enlevé  en 
1652  et  jeté  à  la  Bastille,  puis  tranfere  au 
château  deN'ntes.  d'où  il  s'évada.  Il  uiou'ut.  à 
P  iris,  à  l'hôiel  de  LesJiguières,;e  14  août  1679. 
Il  a  lii-sé  des  Mémoires  qui  se  fout  remarquer 
par  1  art  avec  lequel  il  fait  revivre  et  met  en 
scène  les  principaux  personnages. 

RETZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  convolvulacées,  qui 
croissent  sur  les  montagnes,  au  cap  de  Bonne- 
Esperance 

REUCULIIV  (Jean).  Célèbre  philosophe  alle- 
mand, ne  en  1465,  mort  en  1522,  était  un  grand 
partisan  de  la  science  cal  alistique.  On  peut  le 
considérer  avec  raison  comme  un  des  plus  ar- 
dents propagateurs  de  l'etu  e  du  grec  i  cette 
époque  de  la  renaissance  des  lettres. 

REUCIIMNIEN,  IENNE.  adj.  (pr.  reu-Ui- 
fiien).  Philos.  S«  dit  du  système  do  prononcia- 
tion de  la  langue  grecque,  introduit  en  Europe, 
au  commencement  du  xvi*  siècle.  La  pronon* 
dation  reuchlinienne  est  conforme  à  celle  des 
Grecs  modernes ,  et  contraire  â  la  prononcia- 
tion érasmienne. 


REUMAMETRE.    s.    m.   Phys.  V.  ruecmi 

MÈTtlE. 

REUM, .MÉTRIQUE,  adj.  des  9  g.  V.  RHET> 

MAMRTRIQUE. 

REUN.  s.  m.  Mar.  Capacité  de  la  cale  d'un 

bâtiment. 

RÉUNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rénnir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Plusieurs  personnes  réunies.  Les 
efforts  réunis  d'un  grand  nomhre  de  personnes. 
Quoique  le  calorique  et  la  lumière  soient  sou- 
vent reunis,  il  n'est  pas  rare  de  les  trouver  sé- 
parés (A  Mart.)  Zenon  pour  créer  le  monde 
se  servait  des  quatre  éléments  reunis  (Id  )  Per- 
sonne n'a-t-il  vu  d'heureuses  familles  ainsi  reu- 

I  riîVs  où  chacun  sait  fournir  du  sien  aux  amuse- 
ments communs?  IJ.-J.  Rouss.)  Malgré  cette 
quantité  de  personnes  reunies,  on  eût  entendu 

i    les  ailes  d'une  mouche.  (A.  de  Vigny.) 

I     De  l'empire  français  l'indomptable  génie 

I     îîrr.vc  autour  de  son  roi  la  feule  réunie.       (VriT.; 

—  Bot.  Krtvules  reunies  Celles  qui,  dans  1» 
[  placpntairo,  sont  liées  en  un  seul  corps  par  du 
i    tissu  cellulaire. 

—  Réuni  à.  Ces  poudingues  sont,  coir.me  l'on 
1  voit,  d'un  autre  genre,  et  doivent  être  réunis 
I  aux  cailloux  en  petites  massos,  et  souvent  ils 
.  r.a  sont  que  des  débris  de  quartz,  de  laspe  et 
I  de  porphyre.  iButl.)  Ces  documents,  reunis  au 
j  récit  de  Barthélémy  Diaz,  déterminent  l'expédi- 
[   tion   de  Vasco  de  Garna,  envoyé  on  1497  à  la 

recherche  des  Indes.  iM.-Brun.) 

—  Réuni  avec.  L'Espagne  cependant.  reunU 
avec  l'empire,  mettait  un  ,^'ds  redoutable  dans 
la  balance  de  l'Europe.  (Volt.'  ("est  là  que  nous 
nous  trouverons  reunis  avec  tous  les  bienfai- 
teurs des  hommes.  (B.  de  St-P  ) 

—  Réuni  rentre.  Je  ne  crus  pas  devoir  resis 
ter  à  tant  d'avis  reunis  contre  le  mien.  (Barth.) 

—  Réuni  dans.  La  danse  d"Molhein  est  un* 
suite  d'épisodes  réunis  dans  un  même  cadre  C'é- 
tait l'heure  on  les  captifs  de  Jésus-Christ,  réunit 
dans  le  jardin,  goûtaient  le  seul  délassement 
que  leur  eut  laissé  la  tyrannie.  (Legria-Duval.l 
Comme  vous  êtes  reun's  tons  quatre  dans  cette 
colonne,  vous  sere?  réunis  tous  quatre  dans  une 
même  destinée.  (F.  Souliè.) 

—  Réuni  en.  Tontes  les  vertus,  toutes  les 
grâces  étalent  réunies  en  elle.  Les  quadrupèdes 
ov  pares  sont  seuv,  nt  réunis  en  grandes  troupes; 
l'on  ne  doit  cependant  p  s  dire  qu'ils  fort 
une  vraie  sociale,  (i.acepède.)  I.a  domesticité 
des  animaux  repose  sur  lo  penchant  qu'ils  ont 
a  v  vre  réunis  en  troupes  et  à  s'attacher  les  uns 
aux  anires.  (Olivier.) 

—  Riuni  par. 

Les  oiseaux,  d»n«  les  bols,  par  couploi  réuni». 
Suspendent  ..u  r.tmc.iux  la  moun-e  de  leurs  nids 
(Mon.  port.' 

—  Réuni  pour.  Tu  les  a  vus  autoir  de  loi. 
ils  étu  j  out  reosToii  ton  d 

pir,  (L>c  Juss.j 
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Réuni  sont.  Réunis  dans  la  suite  sous  des 

[hefs  audacieux,  ils  augmentèrent  leurs  lumiè- 
res, leurs  besoins  et  leurs  maux.  (Barth.) 
i     —  Réuni  sur. 

Ainsi  «ont  réunis  sur  cette  écbelle  Immense 

Le  degré  qui  finit  et  celui  qui  commence.  (Du.) 

REUNION,  s  f.  Action  de  rappr.  cher,  de 
/éunir  des  parties  qui  avai-nt  été  divisées,  dés- 
unies, iso'ees  ;  eff-l  qui  résulte  de  cet'e  action. 
La  réii"ion  des  lèvres  d'une  plaie.  La  réunion 
des  parties. 

—  Réunion  par  première  intention.  Opération 
par  laquelle  on  met  en  contact  les  deux  lam- 
beaux d'uue  plaie  toute  ré  ente  ||  Reunion  par 
seconde  intention.  Celle  qui  a  lien  lorsque  la  so- 
lution te  continuité  a  été  abandonnée  à  la  na- 
ture, a  S'ppuré,  et  a  été  remplacée  par  une  ci- 
catrice plus  ou  moins  large, 

—  Fig  Réconciliation.  I.a  réunion  dis  es- 
prits. La  réunion  des  deux  partis.  Là  se  for- 
maient d'heureux  projets  pou/1  la  réunion  des 
esprits  |Flech.)  On  vit  couler  de  ses  yeux  ces 
larmes  heureuses  que  tiraient  de  son  cœur  at- 
tendri In  piété  di:  ">i  et  la  reunion  de  son  peu- 
ple. (Id.)  I.a  réunio;.  doi  partis  est  le  salut  de  la 
patrie.  (Boiste.) 

.     .      .      Dieux  qo-  J"appi»lle  à  cette  effusion. 
Vénal  favoriser  notre  réunion  !  (K«cntB.) 

—  Jurispr.  féod.  Action  de  rejoindre  une 
chose  démembrée  au  tout  dont  elle  faisait  par- 
tie. La  réunion  l'un  fief  au  fief  dominant.  La 
réunion  de  la  Bourgogne,  de  la  Normandie  à 
la  couronne.  Lettres  de  réunion.  Dix  jours  après 
la  mort  du  roi  ,  la  Convention  décréta  la  reu- 
nion du  comté  de  Nice.  ,  L.  Gallois.) 

—  Action  de  joindre  pour  la  première  fois 
une  chose  à  une  autre.  La  réunion  au  domaine. 

—  Reumims  territoriales  Réunions  de  pro- 
priétés rurales  qui  ont  pour  but  de  remédier 
aux  inconvénients  du  morcellement  et  de  l'en- 
chevêtrement. 

—  Action  de  rassembler  ce  qui  est  épars  ;  ré- 
sultat de  cette  action  La  réunion  des  rayons 
du  soleil.  La  réunion  de  tous  ces  petits  ruis- 
seaux. La  réunion  des  corps  d'armée. 

—  Se  dit  aussi  au  moral.  Réunion  de  preuves. 
Réunion  de  faits. 

—  Assemblée  de  personnes.  Former  une  réu- 
nion. Réunion  de  savants.  Une  belle  réunion. 
Oe  nombreuses,  de  grandes  réunions.  Un  lieu 
de  réunion  La  vanité  fait  exprès  de  se  rendre 
la  dernière  aux  reunions,  pour  se  faire  désirer 
et  remarque'  ;  elle  a  tort  :  l'impatience  calculs 
■es  défauts  de  ceux  qui  l'irritent.  (Boiste.)  Les 
réunions  faciles  sont  le  plus  sûr  garant  de  la  li- 
berté des  cultes.  (Id.) 

—  Fig  Elle  fit  les  plus  tendres  adieux  à  ma- 
dame de  l.a  Tour,  dais  l'espérance,  lui  dit-elle, 
«l'une  douce  et  éternelle  reunion.  |B.  de  St-P.) 

—  Hist.  Droit  en  vertu  duquel  Louis  XIV 
réunit  à  la  France  diverses  proviices  dont  il 
avait  fait  la  conquête.  L'Alsace  fit  partie  de  la 
France  à  titre  de  réunion.  ||  Chambres  iU  réu- 
nion. Nom  que  Louis  XIV  donna  À  trois  cham- 
bres qn  il  élahht  en  16W0,  à  Metz,  à  Besançon 
et  à  Bnsach.  I|  Elit  de  reunion,  l'aix  que 
Henri  III  fit  avec  les  Parisiens,  après  les  barri- 
cades Ledit  de  réunion  fut  signé  a  Rouen,  le 
■21  juillet  1588  Son  objet  principal  était  d'em- 
pècber  que  la  couronne  ne  tombât  entre  les 
mains  d'un  prince  protestant.  ||  Collège  de  réu- 
nion Comité  établi  par  le  roi  de  Suède  Char- 
les XI,  vers  169(1,  pour  faire  rest.tuer  a  la  cou- 
ronne tous  les  biens  aliénés  par  ses  prédéces- 
seurs. ||  Ordre  impérial  de  ta  réunion.  Ordre  ci- 
vil et  militaire,  fondé  par  Napoléon  à  Amster- 
dam, le  18  octobre  1811,  après  la  suppression 
de  l'ordre  de  l'Union  ,  établi  par  le  roi  Louis. 
On  le  donnait  de  préférence  aux  habitants  des 
départements  nouvellement  réunis  à  la  France. 

—  Hist.  ott.  Année  ,/V  réunion.  Année  41  de 
l'héiire,  661  de  notre  ère  ,  époque  à  laquelle 
H  :issnr>,  fils  d'Ali,  céda  à  Muaweyé  ses  droits 
au  calif.it. 

REUNIR  v.  a.  9"  conj.  (de  la  part,  itérât. 
re,  et  untre,  unirl.  Rejoindre  ce  qui  est  désuni, 
séparé  Réunir  des  chairs.  Reunir  les  lèvres 
d'une  plaie. 

—  Unir  une  chose  avec  une  autre.  Le  cou 
réunit  la  tête  au  corps  Galerie  qui  réunit  deux 
corps  de  logis.  Le  cou  soutient  la  tête  et  la  reu- 
nit avec  le  corps.  |  Bu  IL] 

—  Fig.  Réconcilier,  remettre  en  bonne  intel- 
ligence. Travailler  à  réunir  les  esprits,  les  vo- 
lontés, les  partis.  Le  caractère  particulier  de  la 
pi  ncesse  Anne  était  de  concilier  le»  intérêts 
opposes,  et  de  trouver  le  secret  endroit  et  comme 
le  nœud  par  où  on  les  peut  reunir  (Boss.)  11 
aida,  par  son  industrie,  à  réunir  les  princes  de 
l'auguste  maisou  teSavoie.  Fléch  (Quelle  pru- 
dence ne  faul-il  pas,  pour  conduire  el  reunir 
au  seul  intérêt  public  tant  de  vues  et  de  volon- 
tés différentes?  (Id.)  Jésus-Christ  vient  renou- 
veler toute  la  nature,  sauver  ce  qui  était  perdu, 
réunir  ce  qui  était  divisé.  (Mass  )  Le  caractère 
le  plus  essentiel  de  la  loi  de  Jésus-Christ  est 
de  reunir  sous  les  mêmes  règles  le  juif  et  le 
gentil,  les  grands  et  le  peuple.  (Id  )  La  paix 
descendue  du  ciel  réunira  dans  tous  les  Etats 
de  l'Europe  les  cœurs  el  les  intérêts  (Id  )  La 
vante  divise  les  hommes  au  lieu  de  les  reunir. 
(D'Aguess.) 

I.'Attique  est  votre  bien.  Je   part,  et  vais,  pour  vous 
ttemir  loua  les  »œux  partagés  entre  nous.     (ttac.) 

—  Rejoindre  une  chose  démembrée  au  tout 
<ont  elle  /aisait  partie.  Réunir  un  grand  fief  à 
ta  couronne.  Réunir  au   fief  dominant  ce  qui 


eu  a  été  démembré.  Réunir  des  domaines  aliénés. 

—  Joindre  pour  la  première  fois  une  chose  à 
une  autre.  Réunir  une  province  à  la  couronne. 
L'Autriche,  reunissanl  dans  son  sein  des  peu- 
ples très-divers,  tels  que  les  Bohèmes,  les  Hon- 
grois, etc.  ,  n'a  point  cette  unité  si  nécessaire 
à  une  monarchie.   (M"  de  Staël.) 

■»-  Rassembler  ce  qui  était  épars.  Réunir  les 
rayons  du  soleil.  Réunir  les  eaux  de  plusieurs 
sources  Réunir  plusieurs  corps  d'armée  en  un 
seul.  Des  rivières,  malgré  les  terres  et  les  col- 
lines qui  les  séparaient,  virent  reunir  leurs 
eaux.  Mass.|  Kl  du  lutrin  rompu  reunissant 
la  masse.  (Boil.) 

En  les  réunissant,  Chloe  mêlait  ses  pleurs 
Aux  larmes  du  matin  qui  lea  baignaient  encore. 

(FsiLS»S.) 

—  Se  dit  au  moral.  Réunir  des  preuves.  Réu- 
nir des  faits.  Réunir  ses  forces.  Réunir  ses  ef- 
forts. Réunir  des  qualités  très-opposées  La  fa- 
culté morale  reunit  trois  qualités  :  l'instinct,  la 
passion  et  l'action.  (B.  de  St-P.)  Les  Alle- 
mands reunissant  tout  à  la  fois,  ce  qui  est 
très-rare ,  l'imagination  et  le  recueillement 
contemplatif,  sont  plus  capables  que  les  au'res 
nations  de  la  poésie  lyrique.  (M"'  do  Staël.) 
Une  femme  qui  a  réuni  l'esnrit  et  .a  beauté,  et 
qui  n'est  plus  belle,  est  comme  une  fleur  qui  a 
perdu  ses  couleurs  el  conservé  son  parfum. 
(Beauchéne.)  En  reunissant  l'ensemble  des  con- 
naissances des  Arabes,  nous  remarquons  qu'el- 
les n'étaient  réellement  importantes  que  pour 
les  contrées  musulmanes  visitées  par  leurs 
commerçants  ou  vaincues  par  leurs  armes. 
(M. -Brun.)  L'amour  du  jeu  reunit  tous  les  au- 
tres amours.  (Bciste.) 

—  Ce  verbe  signifiant  Posséder  en  même 
temps,  ne  veut  point  que  la  préposition  à  soit 
placée  avant  un  de  ses  régimes,  ainsi  ne  dites 
pas  :  Caton  reunissait  la  vaill-tnce  à  la  sagesse, 
mais  dites  :  Cafon  reunissait  la  vaillance  et  /« 
sagesse.  Si  l'on  voulait  employer  la  préposition 
à,  il  faudrait  se  servir  du  verbe  unir.  Caton 
unissait  la  vaillance  à  la  sagesse. 

—  sk  rkdnir.  v.  pron.  Etre  rejoiut.  Les 
chairs  de  la  plaie  se  sont  réunies. 

—  Etre  mis  ou  remis  sous  une  même  domi- 
nation. On  voulut  empêcher  cette  province  de 
se  réunir  au  royaume. 

—  Se  dit  des  personnes  dans  le  même  sens. 
Se  réunir  sous  un  chef.  Tous  les  hommes  bons 
de  tout  le  globe  devraient  se  réunir  à  la  voix 
de  la  vraie  philosophie  ,  pour  lutter  contre  le 
machiavélisme  qui  les  sépare  en  troupeaux  et 
les  traite  comme  tels.  (Boiste.)  Les  hommes 
en  se  reunissant  ont-ils  pu  céder  à  une  classe 
seule  la  faculté  de  les  laisser  mourir  de  faim? 
(Id  )  Quand  les  hommes  se  reunirei.t  en  com- 
munauté, ils  n'euront  en  vue  que  d'obtenir 
justice  et  protection  de  toute  injure.  (Louis  XL) 

—  Embrasser  la  même  opinion. 

—  Se  rassembler,  joindre  ses  forces.  Se  réu- 
nir contre  l'ennemi  cummun.  Deux  corps  d'ar- 
mée qui  se  sont  réunis. 

—  S'accorder.  11  possède .  jo  pui3  bien  te 
dire,  tout  ce  qui  manque,  mais  les  dieux  se 
sont-ils  tous  reunis  pour  orner  son  berceau? 
(Marm.er.) 

—  Etre  rassemblé.  Tous  les  suffrages  se  sont 
réunis  sur  lui.  fous  les  arts  se  réunissaient 
pour  donner  de  l'éclat  A  ces  fêtes  Maintenant 
ces  deux  caractères  se  réunissent  en  no.re  fa- 
veur. (Boss.)  C'est  autour  des  reines  que  so 
reunit  ordinairement  tout  l'esprit  du  siècle. 
(Fléch.)  C'est  dans  les  cours  que  '.outes  les  pas- 
sions se  reunissent  pour  s'entrechoquer  et  se 
détruire.  (Mass.)  Tous  les  traits  les  plus  odieux 
semblent  se  reunir  dans  un  cœur  où  domine 
la  jalousie.  (Id.) 

—  Etre,  pouvoir  être  réuni. 

—  Se  rendre  dans  un  même  endroit.  Se  réu- 
nir une  fois  par  semaine  dans  un  endroit.  Les 
oiseaux  en  chœur  se  réunissent  et  saluent  de 
concert  le  père  de  la  vie   (.l.-J.  Rouss.) 

—  Se  reunir  à  quelqu'un.  Aller  demeurer, 
vivre  avec  lui.  Avant  que  l'été  so  passe,  j'es- 
père me  reunir  à  toi  pour  le  reste  de  nos  jours. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Doux  arbres,  séparés  par  un  espace 
immense,  ont  le  pouvoir  de  se  réunir.  (A. 
Martin.)  L'homme  et  la  félicité,  séparés  par  le 
vice,  ne  peuvent  jamais  se  reunir.  (Boiste  ) 

—  Se  rejoindre  ou  se  mêler,  se  confondre. 
Deux  chemins,  deux  rivières  qui  se  réunissent. 

REUS.  Géogr.  Ville  de  Catalogne  ;  25,000  h. 

REL'SS.  Géogr.  Rivière  de  Suisse,  qui  passe 
à  Lu.erne.  Un  peu  au-dessous  de  la  vallée 
d'Urseren ,  elle  est  traversée  par  'e  pont  du 
diable,  qui  n'a  qu'une  seule  arche  de  28  mètres 
d'ouverture,  'et  à  cet  endroit  elle  se  précipite 
de  33  mètres  de  haut. 

—  Géogr.  et  hist.  Maison  princière  d'Alle- 
magne, divisée  en  deux  branches  :  la  branche 
aînée  possède  la  principauté  de  Reuss-Greiz, 
et  la  branche  cadette  ,  celles  de  Reuss-Schleiz 
et  de  Keuss-Ebersdort-Lobenstein,  plus  la  prin- 
cipauté de  (iéra.  qui  est  indivise  entre  ces  deux 
derniers  rameaux.  ||  Reuss-Greiz.  Principauté 
qji  fait  partie  de  la  confédération  germanique; 
24,0t.*  hab.  Ch  -1.  Greiz.  ||  Reuss-Schleiz.  Prin- 
cipauté qui  fait  partie  de  la  confédération  ger- 
manique ■  30,000  hab.  Ch.-l.  Schleiî.  j  Rcvss- 
Eberidorj '■  Lobenstein  Principauté  qui  fait  par- 
tie de  la  confédération  germanique;  27,000  h. 
Ch.-L  Lobenuteon. 

REUSSI,  IE.  part.  pass.  du  T.  Réussir. 
S'empl.    adjectiv.  Su    dit,    parmi  les  artistes, 


REUS 

d'une  composition  dont  l'exécution  répond  bien 
à  l'idée  première.  Figure  bien  réussie.  Compo- 
sition réussie. 

RÉUSSIM.E.  adj.  des  2  g.  Mot  proposé  par 
La  Mothe  Le  Voyer,  pour  qualifier  une  chose 
sjsceptible  de  réussir.  On  demandait  à  Al- 
phonse, roi  d'Aragon,  si  un  souverain  comme 
lui  pouvait  devenir  pauvre.  11  répondit  que  si 
la  sagesse  se  trouvait  quelque  pari  à  vendre,  le 
cas  était  reussible.  Ce  mot  n'a  pas  été  admis. 

RÉUSSIN.  s.  m.  Miner.  Sel  rapide,  d'une 
saveur  salée  el  amère  ;  très-soluble  dans  l'eau, 
et  dont  ia  dissolution  précipite  par  l'ammo- 
niaque. 

REUSSINE.  s.  f.  (de  l'allem.  Reuss).  Miner. 
Snhstance  minérale  ,  composée  de  sulfate  de 
soude  et  de  sulfate  de  magnésie. 

REUSSIR,  v.  n  2'  conj.  (de  Vital,  reussire, 
ou  de  la  part,  intensive  re,  et  de  succedere , 
avoir  une  issue,  avoir  tout  le  succès  attendu). 
Avoir  un  succès  heureux.  Réussir  dans  son 
dessein,  dans  ce  qu'on  a  entrepris.  Réussir  à 
souhait.  Réussir  dans  un  art,  dans  une  profes- 
sion, dans  une  carrière.  Réussir  au  barreau. 
Réussir  à  la  guerre.  Réussir  mieux  dans  la 
prose  que  dans  les  vers.  On  ne  réussit  pas  tou- 
jours, m^meavec  du  mérite.  Ne  réussir  à  rien. 
On  a  dit  mille  fois  à  M.  de  Montausier  qu'il 
fallait,  pour  réussir  à  la  cour,  savoir,  selon  les 
temps,  ou  déguise'  ses  passions  ,  ou  flatter 
celles  des  antres.  (Fléch.)  On  se  fait  de  la  piété 
même  un  métier  où  l'on  veut  réussir  comme 
dans  les  autres.  (Id.)  Allez,  dit  le  Seigneur  à 
l'esprit  du  mensonge,  entrez  dans  la  bouche 
des  prophètes  du  roi  Achab  ,  vous  réussirez  , 
vous  les  tromperez.  (Mass.)  Ceux  qui  réussissent 
dans  le  monde,  nous  les  appelons  heureux.  (Id.) 
Vous  ne  réussirez  à  rien  sans  Dieu.  (Lamenn.) 
Je  ne  contente  pas  ceux  rm'mes  que  je  louo, 
En  les  blâmant,  jugez  si  jo  réussi»  mieux. 

(F*.    UB    NgCF'.MATBiO.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Ce  discours ,  cette 
pièce  de  théâtre  a  réussi,  a  peu  réussi,  a  fort 
réussi.  Celte  atîaiie  a  bien  réussi.  Ce  projet 
n'a  pas  réussi.  Ce  qui  réussit  à  l'un  ne  réussit 
pas  à  l'autre.  Cela  m'a  bien  réussi.  Tout  ce  qi'il 
entreprit  lui  réussit.  Cela  vous  a  réussi  pour 
cette  fois,  mais  n'y  revenez  plus,  cela  ne  réus- 
sirait pas  de  même.  Je  vois  que  les  entreprises 
sont  inutiles  contre  sa  personne,  pendant  que 
tout  réussit  d'une  manière  surprenante  contre 
l'Etat.  (Boss.)  Ces  manœuvres  furent  décou- 
vertes, et  n'en  réussirent  pas  moins.  (Volt.) 
Tout  vous  a  réussi.  Que  Dieu  voie ,  et  nous 
juge.  iRac.)  Cette  méthode  de  faire  l'acier  ne 
réussit  pas  toujours.  (Bulf  )  L'enfant  commença 
à  s'essayer  à  courir  en  secret.  Je  me  gardai 
d'en  rien  voir,  mais  je  compris  que  mon  stra- 
tagème avait  réussi.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Il  a  mal  réussi.  Il  n'a  point  eu  de  succès. 
J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu,  j'ai  mal  réussi.  (J.-J. 
Rouss.)  Certains  auteurs,  quand  ils  n'ont  pas 
réussi,  ne  son'  pas  ftSchés  de  garder  l'anonyme, 
pour  que  les  soupçons  du  public  se  répandent 
sur  d'autres  qu'eux.  (La  Harpe.) 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  avec  un  nom 
de  chose  pour  sujet.  Cela  lui  a  mal  réussi,  lui 
réussira  mal. 

—  Y  venir  bien,  en  parlant  des  végétaux.  Les 
pommiers  réussissent  dans  ce  terrain  D'autres 
blés  réussissent  à  merveillesur  les  terres  chaudes 
et  serbes,  comme  le  millet  et  le  pauiceu  Afrique, 
et  le  mais  au  Brésil.  (B.  de  St-P.) 

—  Les  vignes,  tes  blés  ont  bien  réussi  cette  an- 
née. La  récolte  a  été  bonne. 

—  Avoir  un  boa  ou  un  mauvais  succès  II 
faut  vo'r  comment  ce  projet,  comment  cet  ou- 
vrage réussira.  Voyous  ce  qui  pourra  de  ceci 
réussir.  (Mol.) 

—  Reus.ir  à,  avant  un  infinitif.  Réussir  à 
faire  no.nmer  quelqu'un  député.  Par  quelle 
voie  a-t-il  pu  réussir  a  se  défaire  de  ses  an- 
ciens préjugés?  (Mass.)  Vous  avez  essayé  jns- 

I  qu'ici  d'être  heureux  ;  y  avez-vous  réussi  '  (Id.) 
L'erreur,  comme  il  arrive  to  jours,  ne  réussit 
qu'à  établir  avec  plus  d'éclat  la  vérité.  (Id.) 

—  Autrefois  ce  verbe  prenait  indifféremment 
l'auxilaire  aroif  ou  l'auxiliaire  être;  au'our- 
d'hui  il  n'admet  plus  qu°  l'auxiliaire  tiroir. 

—  v.  a.  B  -arts  et  néol.  Porter  à  la  perfec- 
tion; terminer  heureusement,  faire  bien  et  avec 
un  certain  air  de  facilité.  Réussir  un  tableau, 
une  figure  Plus  complètement  rassuré,  il  saura 
mieux  faire  valoir  les  parties  où  il  a  été  ap- 
plaudi ,  et  rétablir  dans  leur  éclat  celles  qu'il 
a  moins  réussies.  (Courr.  fr.| 

—  On  le  fait  maintenant  actif  dans  certaines 
acceptions.  Mal  réussir  un  tableau ,  une  com- 
position, un  ouvrage  Un  tableau  qui  a  réussi  est 
celui  qui  a  plu  au  public  et  aux  connaisseurs  ; 
un  tableau  qui  est  réussi  est  celui  dont  l'exécu- 
tion a  répondu  à  la  pensée,  a  l'intention  du  pein- 
tre ;  j'emprunte  ces  exemples  à  la  peinture, 
parce  quec'est  ici,  en  effet,  de  l'argot  de  peinture; 
mais  comme  il  n'est  point  de  langue  spéciale 
qui  tienne  plus  de  place  dans  le  dictionnaire 
des  salons,  il  y  a  lieu  de  craindre  que  ce  solé- 
cisme ne  gagne  du  terrain,  el  qu'on  ne  dise 
avant  peu,  réussir  un  projet,  réussir  une  entre- 
prise, etc.  (Ch.  Nodier.) 

RÉUSSITE,  s.  f.  (de  l'ital  reuitcifa).  Bon 
succès  Ne  se  dit  que  des  choses.  La  réussite 
d'une  affaire.  Une  pleine  réussite.  Pièce  de 
théâtre  qui  a  une  grande  réussite,  beaucoup  de 
réussite.  Livre  qui  n'a  point  eu  de  réussite. 

—  Bon  on  mauvais  succès.  Quelle  sera  la 
réussite  de  cette  affaire? 

—  Fam     Combinaison    de  cartes ,  que   des 


REVA 


personnes  superstitieuses  essayent,  pour  augu 
rer  du  succès  d'une  entreprise,  d'un  vœu,  etc 
Faire  une  réussite. 

—  Bouhours  en  parle  comme  d'un  mot  nou- 
veau. Selon  lui,  il  ne  se  disait  que  des  ouvrages 
d'esprit.  Aujourd'hui  le  sens  de  ce  mol  est  beau- 
coup plus  étendu. 

—  Syn.  comp.  reesstte.  scccès.  isspe.  Issue 
ne  désigne  en  aucune  manière  la  nature  dudé- 
noiiment  ;  reussire  la  désigne  par  lui-même,  es 
tant  qu'une  modification  forcée  et  contraire  > 
l'esprit  delà  chose  n'en  altère  pas  l'idée  propre; 
succès,  dans  un  sens  absolu,  désigne  aussi  quel- 
quefois bonne  issue,  mais  précairement  et  non 
par  sa  propre  vertu,  comme  le  fait  la  réussite. 

RÉUSSITE,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale. 

REUTLINGEN.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Wurtemberg,  ch.-l.  du  cercle  de  la  forât 
Noire  ;  8,000  hab. 

REVAI. II)  ATION  s.  f.  (pr.  re-ra-/«-Awt-on). 
Prat.  Nouvelle  validation  d'une  saisie,  d'un 
acte.  ||  Ses  etf6ts. 

REVAI.IDE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  ReT». 
lider.  S'empl.  adjectiv. 

REVAI. Ilslill    v.  a.  1"  conj.  Prat.  Conféra 

une  nouvelle  validité. 

—  On  l'a  dil  du  mariage.  Nous  employons 
tout  le  temps  de  la  nuit  à  prêcher  ,  baptiser  et 
confesser  les  nouveaux  chrétiens,  pour  leur  faire 
recevoii  la  sainte  eucharistie  et  revalider  les 
mariages.  (Norbert.) 

—  se  KKVAitiiEH.  v.  pron.  Être  revalidé. 
REVALOIR    v.  a.  3'  conj.  Je  revaux,  ture- 

vaux,  il  reraut  ,  nous  revalons,  vous  revalei,  ils 
rêvaient.  Je  recalai*.  Je  révolus.  Je  revaudrai. 
Je  reiaudrais.  Reraiix ,  reratons,  rerates.  Que 
je  revaille,  que  lu  rerailles,  que  nous  reralions, 
une  vous  revaliez  ,  iiu'iis  retaillent  Que  je  reva- 
lusse. Rrvalant.  Revalu,  ue.  Rendre  la  pareil^ 
en  bien  ou  en  mal,  et  plus  communément  en 
mal.  Cet  homme  m'a  fait  une  injure,  je  lui 
revaudrai  cela.  Il  m'avait  fait  du  bien  ,  je  le  lui 
ai  revalu.  Il  m'a  désoblige ,  je  saurai  le  lui 
revaloir.  Lorsque  nous  nous  jouons  ue  la  for- 
tune, elle  nous  le  revaut  bien.  (Boiste.,  Fam. 

—  se  RKVaLoiR.  v.  pron.  Se  rendre  mutuelle- 
ment la  pareille. 

REVAI.U ,   UE.  part.  pass.  du  v.  Revaloir. 

S'empl.  adjectiv. 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  s* 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  Avoir  sa  revan- 
che. Prendre  sa  revanche. 

—  Fam.  Se  dit  aussi  en  bonne  part  Vous 
m'avez  rendu  de  bons  offices,  je  tâcherai  d'en 
avoir  ma  revanche,  d'avoir  ma  revanche.  Il 
n'est  permis  de  prendre  sa  revanche  qu'en  bien- 
faits. (  Boiste. | 

—  Jeu.  Seconde  partie* que  joue  le  perdant, 
pour  se  racquitter  de  la  première.  Jouer  la  re- 
vanche. Prendre,  demander  sa  revanche.  Vou- 
loir sa  revanche.  Donner  la  revanche.  Partie, 
revanche,  et  le  tout. 

—  Toute  reprise  de  jeu  demandée  p.jur  se 
racquitter  de  ce  qu'on  a  perdu,  pour  regagner 
ce  ju'on  a  perdu  auparavant.  J'ai  perçu  mon 
argent  an  piquet ,  si  vous  voulez  ,  je  prendrai 
ma  revanche  au  trictrac.  Voulez  -  vous  me 
donner  ma  revar.-che? 

—  En  revanche,  loc.  adv.  En  récompense , 
pour  renure  la  pareille,  soit  en  bien  ,  soi',  en 
mal.  Il  m'a  servi  dans  telle  occasion,  el  en  re- 
vanche je  l'ai  servi  dans  tulle  autre.  Les  ennemis 
avaient  pris  une  bicoque,  et  eu  revanche,  nous 
leur  primes  une  de  leurs  meilleures  places.  Il 
avait  fort  mal  dîné,  mais  en  revanche  il  a  bien 
soupe.  Si  quelquefois  les  savants  ont  moins  de 
préjugés  que  les  autres  hommes,  ils  tienuent,  en 
reranche  ,  encore  plus  fortement  à  ceux  qu'ils 
ont.  (J.-J.  Rouss.) 

REVANCHE,  ÉE  part.  pass.  du  T.  F.evaD- 
cher   S'empl.  adjectiv. 

—  Revanche  par.  Aussi  rigoureusement  con- 
damnent celles  là  (les  lois  de  l'honneur'-,  comme 
celles-ci  (les  lois  de  la  justice)  un  démenti  re- 
vanche par  le  devoir  des  armes.  (Montaigne.) 

REVANCHER.  v.  a.  1"  con!.  (de  la  part. 
re,  el  de  rimlicare,  venger|.  Défendre  quel- 
qu'un qui  est  attaqué,  le  soutenir,  l'aider,  le 
secourir  dans  une  batterie,  dans  une  querelle. 
Revancher  son  ami.  Kevancher  son  camarade. 

—  Rendre  la  pareille  d'une  injure,  d'un  mal 
qu'on  a  reçu.  Je  me  revancherai  du  mal  que 
vous  avez  dit  de  moi. 

—  Ce  mot  est  devenu  bas  :  on  ne  dirait  pas 
aujourd'hui  avec  Corneille: 

Et  puisque  mon  trépas  eonserre  votre  gloire, 
Pour  vous  en  revancher  eonserrei  ma  mémoire. 
Il  faudrait  pour  vous  en  recompenser. 

—  se  revancher.  v.  pron.  Se  défendre.  Il  est 
permis  de  se  revancher  quand  on  est  attaqué. 

—  Rendre  la  pareille,  soit  en  bien,  soit  on 
mal.  Se  revancher  d'un  bienfait. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  revanche, 
qui  défend  quelqu'un.  Trouver  dans  sou  cama» 
rade  un  bon,  un  excellent  revancheur.  Fou 
usité.  C'est  tant  pis;  le  mot  nous  mauqtid. 

REVASSER,  v.  n.  l"conj.  (rad.  r*»).  Avoir 
de  fréquentes  et  diverses  rêverie»  peutant  un 
sommeil  inquiet.  Ne  faire  que  rétasser  lont*  la 
nuit. 

—  Fam.  Penser  vaguement  à  qnalqne  chose. 
Rêvasser  à  une  affaire. 

..  Et  malgré  mes  dents  songeant  et  reroAMM, 
Polissant  les  nouveaux,  lea  vieux  npetascaat, 
.Ta  fais  dos  vert  R.*4BIIB 
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RÈVA8SERIR.  s.  f.  Action  de  rêvasser  ; 
état  de  celui  qui  rêvasse  Ce  n'était  pas  un  rêve, 
co  n'était  qu'uue  rêvasserie.  Etre  dans  nue 
rêvasserie  continuelle. 

—  Fig.  et  fam.  (Minières  qui  passent  par  la 
tête.  Débiter  des  rêvasseries  Les  plus  puériles 
•t  grossières  rfcmirtn  se  trouvent  plus  en 
ceui  qui  traitent  les  choses  pin»  hautes  et  plus 
avant,  s'abimant  en  leur  curiosité  et  présomp- 
tion. (Montaurue.) 

REV4SSEL'R.  s.  m.  Celui  qui  rêvasse.  Fam. 
Nes'empl.  guère  qu'su  figuré. 

—  Voltaire  l'a  dit  de  Descartes  ,  en  plaisan- 
tant. Quand  cela  sera  fait ,  vous  aurez  votre 
■nblime  rérasseur  René  (Descartes). 

— •  Si  l'on  avait  besoin  d'employer  le  féminin 
rfvasseuse,  on  pourrait  eu  faire  usage. 

REVE.  s.  m.  (du  gr.  0ij.Si,  rêverie,  égare- 
ment d'esprit).  Illusion  de  l'âme  pendant  le 
sommeil.  Le  sommeil  n'est  pas  toujours  accom- 
pagné du  rêve.  Il  faut ,  pour  que  cette  sorte 
d'hallucination  se  produise,  que  la  mémoire, 
l'imagination  et  quelquefois  aussi  le  jugement, 
échappent  a  la  torpeur  qui  engourdit  les  autres 
facultés  et  les  organes  de  nos  sens.  I.e  som- 
nambulisme n'est  «ulre  chose  que  le  rêve  mis 
en  action.  Il  est  très-diffirile  d'assiguer  au  rêve 
une  cause  eiacte  et  déterminante.  On  peut  dire 
seulement  que  la  prédominance  du  sang  dans 
telle  ou  telle  partie  do  corps,  le  souvenir  de  ce 
qui  nous  a  affecté  pendant  la  veille  ,  et  les  fan- 
taisies de  notre  imagination  ,  sont  les  sources 
les  plus  abondantes  du  rêve.  Etre  dans  de  fâ- 
cheux rêves  toute  la  nuit.  Avoir  de  mauvais 
rêves.  Faire  de  singuliers  rêves.  Se  piquer 
d'expliquer  le»  rêves.  Le  rêve  du  méchant  est 
son  premier  supplice.  (  Delille.  )  La  révolution 
n'est  plus  pour  beaucoup  de  personnes  qu'un 
mauvais  rêve.  (  Boiste.  |  Les  rives  doublent'  la 
vie.  |ld.|  Les  rêves  donnent  une  idée  da  la  vie 
avenir.  (Id.) 

Malheureuse  ïtiblis!  hélai!  que  m«  présage 
Des  refusa  de  la  nuit  la  décevante  image? 

(DsBhlSTSNOI.) 

—  Dn  songe meyevTais-je  inquiéter  d'un 

songe?  dit  Athalie.  Ba'A  douie,  c'est,  la  plupart 
du  temps,  chose  bien  frivole.  Cependant  il  n'en 
est  pas  ainsi  pour  beaucoup  de  personnes  : 
dirai-je  du  peuple?  Mais  de  grands  personnages 
y  ont  ajouté  foi ,  comme  Brutus  ,  aux  champs 
de  Philippes,  crut  voir  un  génie  lui  prédisant 
sa  défaite.  Tous  les  peuples  sauvages  ou  bar- 
bares se  confient  à  leurs  présages  L'antique 
sagesse  des  Egyptiens ,  des  Chaldéens ,  des 
Arabes,  des  Perses,  cultiva  la  science  de  l'onci- 
romantie  ;  Daniel,  après  Joseph,  connut  l'art 
d'interpréter  les  songes  ;  et  quoique  le  livre 
de  l'Ecclésiaste  dise  que  les  seuls  imprudents 
s'attachent  â  ces  rêveries ,  comme  ceux  qui 
s'efforcent  de  saisir  une  ombre  ou  d'atteindre  le 
vent,  ne  voyons-nous  point  parmi  nous  encore 
des  bonnes  femmes  s'enquérir  de  leurs  songes , 
soit  pour  deviner  l'avenir,  soit  pour  connaître 
leur  signification  ?  Elles  s'inquiètent  si  elles  ont 
rêvé  qu'elles  perdaient  une  dent ,  ou  qu'elles 
trouvaient  des  perles,  signes  infaillibles  ou  de 
mort  ou  de  larmes;  et  l'illustre  Bacon  de  Veru- 
lam  assurait  que  noire  âme  recueillie  et  ra- 
massée sur  elle-même  dans  le  sommeil,  possède 
une  prénotion  ou  sorte  de  connaissance  du  fu- 
tur, comme  dans  l'état  d'extase  des  prophètes 
et  des  devins. 

—  Bien  que ,  dans  la  plupart  des  cas ,  les 
rêves  soient  indignes  de  l'attention  d'un  homme 
■ensé,  ou  peut  cependant,  dans  certains  cas  par- 
ticuliers, y  atttcher  quelque  importance.  Pour- 
quoi un  espnt  profondément  absorbé  d'affaires 
ne  se  trouverait-il  point  dans  un  tel  état  de 
concentration  nocturne  qu'il  lai  ferait  prévoir 
on  habilement  conjecturer  des  événements  â 
venir  ?  Voltaire  cite  un  charmant  impromptu 
en  vers  fait  dans  un  songe;  et  qui  ne  connaît 
la  fameuse  sonate  du  diable  de  Tartini?  L'ex- 
tase peut  aussi  naître  d'un  songe  ou  le  précéder. 
On  a  vu  des  cataleptiques,  dans  un  état  qui  se 
rapproche  du  sommeil  agité  par  les  rêves,  par 
la  mort  apparente  des  sous  externes,  se  mon- 
ter an  ton  de  la  prophétie,  uéciter  des  vers, 
même  en  une  langue  étrangère  qu'on  sait  à 
peine  Telle  est  aussi  parfois  l'exaltation  des 
mourants.  LVtat  de  rêvasserie ,  la  fréquence 
des  songes,  est  un  funeste  prélude  de  la  concen- 
tration au  cerveau,  dans  les  fièvres  ataxiques, 
les  convulsions,  l'apoplexie,  etc.  Plusieurs  som- 
nambules finissent  par  l'apoplexie  ou  la  démence. 
Les  rêves  de  plusieurs  blessés  ou  d  autres  ma- 
lades font  souvent  découvrir  quel  organe  la- 
tent est  souffrant  et  lésé  ,  qn  on  ne  devinait 
point  dans  les  distractions  de  l'état  de  veille. 
Les  rêves  pénibles ,  tels  que  le  cauchemar  ,  dé- 
noncent pour  l'ordinaire  l'oppression  abdomi- 
nale, la  plénitude  de  l'estomac,  l'embarras  des 
viscères.  Il  ne  faut  donc  point  mépriser  tous 
les  songes,  et  un  mauvais  rêve  parfois  peut 
donner  un  bon  avis. 

—  Fig.  Il  a  fait  un  beau  rêve.  Se  dit  d'un 
tomme  qai  a  joui  d'un  bonheur  fort  court,  ou 
|ui  n'a  eu  qn  une  espérance  trompeuse  et  de 
feu  de  durée. 

—  Fig  et  fam.  Let  histoires  que  vous  nous 
contez  là  sont  de  beaux  rêves  Elles  n'ont  pas 
plus  de  suite,  de  vraisemblance,  que  si  elles 
étaient  des  rêves. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  rêve  que  de  tous  t'ot'r 
ici.  On  s'y  attendait  si  pu  qu'il  semble  qu'on 
rêve. 

—  Fig,  Sa  dit  des  projeis  sans  fondement , 
dos   ijéej  chimériques.   Ci  projet   n'et  qu'un 
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beau  rêve.  Ses  espérances  n'ont  été  qu'un  rêve. 
Puisse  cette  idée  n'être  pas  un  rêve.  Ce  projet 
est  le  rêve  d'un  homme  de  bien.  Je  donne  mes 
rêves  pour  des  rêvs,  laissant  chercher  au  lec- 
teur s'ils  ont  quelque  chose  d'utile  aux  gens 
éveillés.  (J.-J.  Rouss.)  Le  rêve  du  bonheur  est 
un  bonheur  réel  (Fontanes.)  L'espèce  humaine 
el  les  nations  ont  aussi  leurs  rêves,  tels  que  la 
perfection  le  bonheur,  la  paix  universelle;  pro- 
jets à  classer  parmi  les  idéalités.  (Boiste.)  Nos 
espérances  sont  des  rêves  faits  étant  éveilles. 
(Id.) 

—  Syn.  simpl.  Rêverie,  songe ,  vision.  || 
Epilh.  Etrange,  beau,  profond,  fâcheux,  extra- 
vagant, enchaïueur,  consolateur,  terrible,  fu- 
neste, effrayant.  ||  Périphr. 

Los  songos  trompeurs, 

Qu'enfantent  de  la  uuit  les  subtiles  vapeurs. 

(F.tOttS.) 

—  Syn.  comp.  hêve.  rêverie.  Le  rêve  vous 
fait  voir  un  objet  comme  présent,  la  rêverie 
vous  forait  croire  qu'il  est  réel.  ||  rêve,  songe. 
Avec  le  sommeil,  le  rêve  passe  ;  le  sonne  reste 
api  es  le  sommeil.  Souvent  nos  projets  sont  des 
rêves,  et  It.  vie  est  un  songe. 

ItF.VE.  s.  m.  Ane.  fin.  Impôt  qui  se  préle- 
vait ajtrefois  sur  les  marchandises,  à  leur  sortie 
du  royaume.  Le  roi  Jean  étendit  le  droit  de 
rêve  aux  marchandises  qu'on  importait  dans 
certaines  provinces.  Droit  de  rêve  et  haut  pas- 
sage. ||  Rêve  cariulaire.  Imposition  foraine. 

RÊVÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Kêver.  S'empl. 
adjectiv. 

—  Livre  rêvé.  Livre  p'ein  de  rêveries. 
REVÉCUE,  adj.  des 2  g  (du  gr.  pr^S,,,  âpre, 

raboteuse).  Rude,  â"re  au  goût.  Des  poire-,  qui 
sont  revêches.  Du  vin  revèche. 

—  l<iamant  repêche.  Diamant  auquel  on  ne 
peut  faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses  parties. 

—  Fig.  Rude,  peu  traitable,  rébarbatif.  Un 
homme  revèche,  bien  revôche.  Une  femme  rude 
et  revèche.  Etre  d'humeur  revèche.  Esprit,  ca- 
ractère revèche.  Vaugelas  dit  qn'Alesandro  s'é- 
tait défié  de  Callisthène,  comme  d'un  esirit 
revèche.  (Sallent.)  Ciel  !  que  les  vieilles  femmes 
ont  un  esprit  revèche.  (Boursault.|  Les  petites 
femmes  qui  ne  boivent  que  de  l'eau,  sont,  en 
général,  criardes,  entêtées  el  revêches.  (Faublas.) 
La  vanité  vvéche  n'est  pas  facile  à  instruire  ; 
elle  préfère  des  erreurs  de  son  choix  à  a  vérité. 
(Boiste]  Le  plaisir  de  la  fortune  est  de  se  rfion- 
trer  aussi  revèche  â  ceux  qui  sortent  de  son 
temple,  qu'elle  est  civile  et  caressante  à  ceux 
qui  y  entrent.   (Uracian.) 

—  S'empl.  quelquefois  snbslautiv.  Il  faut  y 
joindre  aussi  la  revèche  bizarre.  (Boil.) 

—  Syn.  cemp.  revécue,  retira  rebours. 
récalcitrant.  Le  rétif  est  fantasque,  indocile, 
têtu  ;  le  rebours  est  farouche,  morose,  intrai- 
table ;  le  revèche  est  aigre,  difficile,  entier;  le 
récalcitrant  est  volontaire  ,  colère  ,  indiscipli- 
nable. 

REVÉCUE:,  s.  f.  Ane.  comm.  Étoffe  de  laine, 
espèce  de  ratine  frisée  à  poil  long.  Les  meil- 
leures revêches  venaient  d'Angleterre. 

ItEVEIL.  s.  m.  (pr.  ré-véye).  Cessation  de 
sommeil.  Un  doux  réveil.  A  mon  réveil.  A 
l'heure  de  son  réveil.  Avoir  de  fâcheux  réveils. 
Ce  n'est  pas  le  moyen  de  vous  procurer  des  re- 
vêtis plus  sereins.  (J.-J.  Rouss.)  Quelle  nuit! 
quel  réveil  I  (Rac.) 

Tandis  que  Néron  s  abandonne  au  sommeil. 

Faut-il  que  voua  veniez  attendre  son    réveil?  (Ricins.) 

L'Aurore  dont  l'Amour  aunouee  le  réveil. 

Vint  trouver  le  jeune  Céphule.    (J.-B.  Itocsssio.) 

—  Pathol.  Réveil  en  sursaut.  Réveil  subit, 
produit  par  des  songes  effrayants,  des  palpita- 
tions ,  une  douleur  vive  ,  etc.  Il  a  lieu  dans  le 
cauchemar,  dans  les  maladies  du  coeur,  dans 
l'hypocondrie,  etc. 

—  Fig  1  e  réveil  suit  de  près  vos  trompeuses 
iviesses.  (J.-J.  Rouss.) 

De  tous  ces  vains  plaisirs  où  leur  sine  se  plonge, 
Que  leur  restera- t-il  ?  Ce  qui  reste  d'un  songe 
Dont  on  a  reconnu  l'erreur, 
A  leur  reieil{0  réveil  plein  d'horreur') 
Ils  boiront  dans  la  eoupe  affreuse  (Kacimo) 

Dans  un  sommoil  profond  ils  ont  passé  leur  vie, 

Et  la  mort  a  fait  leur  réveil        .1.-11    Kuubssac.) 

—  On  dit  le  réveil  du  jour,  surtout  en  poésie, 
pour  désigner  le  moment  où  le  jour  commence 
à  reparaître  sur  l'horizon. 

Tel  au  reWiî  du  jour,  quand  l'aube  matinale 

Entr'ouvre,  par  degrés,  la  porte  orientale, 

Un  point  brille,  il  i  étend...  et  bientôt  sa  clarté 

Des  champs  aériens  emplit  l'immensité*.    (M.llbvoye.* 

Pressé  de  revoir  la  lumière, 
Le  laboureur  s'attache  au  néant  du  sommeil, 

Ouvre  son  antique  chaumière. 
Et  de  I  antre  du  jour  contemple  le  réveil. 

(M»"   IïueselsR.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  le  réveil  de 
l'aurove. 

.....  Chaque  Jour,  exacte  a  son  réveil, 
l'Ile  ouvre  la  barrière  aux  coursiers    du  soleil. 
(Suais.) 

—  Se  dit  du  moment,  de  l'époque  oïl  la  na- 
ture, ou  la  terre,  sortent  de  l'état  d'engourdisse- 
ment dans  lequel  elles  languissent  pendant 
l'hiver,  ou  pendant  la  unit  La  nuture  annonce 
son  réveil  â  la  terre  par  la  voii  de  tous  les 
animaux.  (Bernis.) 

A  peine  ce  beau  Jour  succède  a  l'ombre  hunddo, 

Le  berger  vigilant,   l'agriculteur  avide. 

De  la  nature  oisive  observent  le  réveil.    (St-Lit SB%f.) 

i*e  la  terre  engonrdle  excitant  le  réveil, 

Il  larr.ebe  des  bras  d'un  stérile  sommeil  Ho,  ..i    ' 


—  Se  dit  de  la  cessation  d'inaction,  de  la  lon- 
gueur de  certaines  choses. 

Ici,  lihro  en  tous  sens,  il  (le  feu)  aime  a  se  répandre  ; 
Là.   fixé  dans  les  corps  en  un  profond  sommeil, 
D'une  cause  imprévue  il  attend  son  réveil      (Dsi.iils.) 

—  Delille  l'a  dit,  de  Rome  qui  prend  les  ar- 
mes et  se  prépare  à  la  guerre. 

Le  consul  sur  le  Beuil  aj  pelle  les  combats  ; 
La  jeuuesso  a  sa  voix  joint  ses  bruyants  éclats, 
Par  ses  av-cenls  guerriers  le  clairon  leB  seconde, 
Et  sonne  le   re'vt  1/  de  la  reine  du  monde. 

—  Fig.  Il  a  -un  fâcheux  réveil.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  été  détrompé'  cruellement  de 
quelque  espérance,  de  quelque  illusion  flat- 
teuse. 

—  Prov.  Réveil  d'Epiméniile.  Se  dit  figurera. 
De  la  situation  d'uno  personne  qui  voit  tout  à 
coup  de  grands  changements  opérés  à  son  insu. 
Cette  locution  renferme  une  allusion  à  l'aven- 
ture d'Epiménide,  philosophe  Cretois,  du  vi' 
siècle  av.  J.-C,  qui  dormit  dans  une  ".averne 
pendant  47  ans,  ou,  seion  quelques-uns,  pen- 
dant T'  ans,  et  qui  à  son  réve.l  trouva  l'état 
de  la  Grèce  entièrement  changé.  Pour  beaucoup 
de  gens  la  Restauration  était  le  réveil  d'Epimé- 
nide  ;  iis  avaient  dormi  trente  ans.  (Boiste.) 

—  Machine  d'horlogerie  ,  appelée  quelque- 
fois Réveille-matin.  C'est  une  pièce  tellement 
composée,  qu'à  une  heure  fixée  d'avance  ,  un 
marteau  se  met  en  jeu,  et  par  ses  coups  réité- 
rés sur  un  timbre,  annonce  que  cette  heure  est 
arrivé».  Le  nom  de  réveil  a  été  doune  à  cette 
machine,  parce  qu'ordinairement  elle  est  em- 
ployée pour  tirer  du  sommeil  la  personne  qui 
l'a  montée  pour  cet  effet  Mettre  le  réveil  à 
une  heure.  Pendule,  montre  à  réveil.  ||  Des  ap- 
pareils du  même  genre  servent  aussi  pour  aver- 
tir un  ouvrier,  dans  certaines  fabriques,  d'ap- 
porter ses  soins  à  quelque  manoeuvre  qui  lui 
est  confiée  et  qu'il  ne  doit  exécuter  qu'à  des 
époques  déterminées.  Le  bruit  de  la  sonnerie 
est  un  sigal  qui  l'avertit  qu'il  est  temps  de  rem- 
plir sa  fonction. 

—  Batterie  de  tambour  ,  ou  sonnt>rie  de 
trompette,  qui  annonce  l'heure  du  lever,  dans 
les  casernes  et  dans  les  écoles  militaires  ,  telles 
qu'étaient  les  lycées  sous  l'Empire.  Battre , 
sonner  le  réveil. 

—  Nom  que  l'on  donnait  à  un  canon  de  48 
kilogr.  de  1  ailes. 

—  Bot.  Espèce  d'eupherbe. 

—  Ornith.  Espèce  de  caille  de  Java. 

—  Epith.  Doui ,  charmant ,  délicieux,  heu- 
reux, enchanteur,  brillant,  prompt  ,  tardif,  fâ- 
cheux ,  importun  ,  funeste,  affreux  ,  terrible.  || 
Périphr. 

Sur  ces  objets  flatteurs  offerts  par  la  sommeil, 

La  rnîsort  vient   tirer  le  rideau  du  réveil    tCoLispRio.) 

RÉVEILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réveiller. 
S'empl.  adjectiv.  A  peine  réveillée,  je  suis  des- 
cendue au  jardin  .  j'avais  presque  l'espérance  de 
t'y  voir,  je  n'ai  rien  trouvé  que  ce  bouquet  que 
tu  as  laissé  pour  moi.  (A.  Karr.) 

—  Réveille  par.  Choisissez  de  ces  gazons 
verts  ,  ou  bien  de  ces  retraites  sombres  où  les 
oiseaux  ,  à  peine  réveillés  par  les  premiers 
rayons  du  jour,  saluent  l'aurore  de  leurs  chan- 
sons. (B.  de  St-P.)  Heret.lt  par  le  chant  du 
coq,  le  berger  sort  de  sa  cabane  de  chaume  où 
il  habite  avec  la  paix.  (Deleuze.) 

L'Occident  réveillé  par  ce  coup  de  tonnerre, 

Arma  toute  la  terre 
Pour  laver  ce  forfait  dans  leur  sang   criminel. 
(J.-lî    Roobi.) 

—  Mus.  Se  dit  lorsque  après  avoir  chanté  lan- 
guissammeut  et  comme  en  dormant  ,  on  doit 
tout  d'un  coup  comme  réveiller  la  mesure  et  le 
mouvement  en  les  rendant  plus  vifs  et  plus 
gais. 

RÉVEILLÉE,  s.  f.  Techn.  Temps  pendant 
lequel  on  travaille  sans  interruption  dans  un 
four  de  glacerie. 

RÉVEILLE-MATIN.  8.  m.  (pr.  ré-vè-ye-ma- 
tin).  Horloge,  montre,  ou  partie  d'une  honoge, 
d'une  montre  qui  sonne  pendant  un  certain  es- 
pace de  temps,  pour  éveiller  à  l'heure  sur  la- 
quelle on  a  mis  l'aiguille  en  se  couchant.  Ré- 
veille-matin qui  n'est  pas  juste.  Monter  son  ré- 
veille-matin. Mettre  le  réveille-matin  à  une 
heure. 

—  Fam.  C'est  un  fâcheux  réveille-matin.  Se 
dit  du  bruit  que  fait  le  matin  de  bonne  houre 
un  maréchal,  un  charron,  un  serrurier,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  agréable  réveille-ma- 
tin,c'est  un  fâcheux  rereilli-i'.iitii  S-  dit  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  nouvelle  f,u'o|  ap- 
prend en  s'éveillant. 

—  Fam.  Le  coq.  Le  réveille-matin  eut  la 
gorge  coupée.  (La  Font.) 

—  Celui  qui  sonne  tous  les  matins  la  cloche 
pour  le  réveil,  pour  le  lever  dans  nue  commu- 
nauté. 

Importun  réveille  ni.it m. 

Qui  sonnez  Bans  miséricotde, 

Que  n  avez  vous  au  cou  la  corde 

Quo  vous  telles  dans  votre  main.  ('") 

—  Fig.  Souci,  inquiétude  Êtes-vous  hommo 
lent  et  paresseux  ,  i!  ce  vous  faut  point  plus 
beau  réveille-matin  qu'un  procès.  (Et.  Pa-q.l  II 
PL,  des  tevii.le-m.itin.  ||  Un  écrit  aussi  quelque- 
fois réveil-matin,  surtout  en  poésie.  V.  kevrii.- 

MATIN. 

RÉVEILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  rt-ri-yé). 
Faire  cesser  le  sommeil  de  quelqu'un  qui  dort 
profondément.  J'ai  cru  tette  dus  entendre  mon 
fils  avant  le  jour,  lo  bruit  qu'il  a  fait  en  se 
levant  ma  réveillée  au  milieu  d'un  songe.  (B. 
de  St-P  )  Je  fis  tant  de  bruit  dans  l'hôtellerie. 


que  je  réveillai  tous  ceux  qui  dormaient.  (Le 
Sage.)  Réveillez-moi,  révérend  père,  quand 
vous  aurex  fini  votre  sermon.  (Stllentin.)  A 
l'heure  marquée,  il  fallut  reveiller  d'un  pro- 
fond somme  1  cet  autre  Alexandre.  (Boss.l  Je 
saurai  réveiller  les  chano  nés  sans  vous.  (ISoii.J 
Ce  soin  ambitieux,  me  tirant  par  l'oreille. 
La  uuit,  lorsque  je  dors,  en  sursaut  me  réveille. 

(llOILStC-.) 

O  Soleil! 

Quand  la  voix  du  matin   vient  réveiller  l'aurore, 
L'Iodien  prosterné  t©  bénit  et  l'adore.  ^LiX*KY.J 

—  Tirer.  Reveil-r  quelqu'un  d'un  assoupis- 
sement, d'une  léthargie. 

—  Prov.    et   tig.    //    ne  faut  pas  réveiller  le 
chat  gui  dort.  Il    ne   faut" pas   renouveler  une 
méchante  affaire,  une  querelle  assoup.'e.  ||  Il  ns. 
faut  pas   irriter  un  homme  dangereux  dans  le 
moment  ou  il  est  tranquille. 

—  Se  dit  du  feu  qu'un  ra.Iume. 
lîaucis 

D'un  Boufflo  haletant  evec  peine  réveille 
Les  charbons  eudoimis   qu'elle  a  couverts  la  veille. 
(I)'"'".«l.) 

—  Fig.  Exciter  de  nouveau  ,  ranimer.  Ré- 
veiller un  jeune  homme  qui  a  l'esprit  assoupi. 
Réveiller  un  cheval  en  lui  donnant  de  l'éperon. 
Rien  ne  les  pique,  rien  ne  les  réveille.  (Mass.) 
Les  vieillards  recherchent  des  nouveautés  plus 
lubriques  pour  reveiller  leurs  organes  amortis. 
(Virey.)  Et  reveiller  cent  rois  dans  les  fers  en- 
dormis, (boil.) 

Qu'il  coure,  dans  ses  vors,  de  morveil'"1  en  merveille. 
Que    do  traita  surprenants  sans  cesse  il  nous  réveille 

(BolLIftD.) 

Cette  uniformité  des  scènes  de  la  vio. 

Ne  peut  plus  réveiller  mon  unie  appesantie.  (O subit.; 

Délicieux  moka,  ta  sève  enchanteresse 

Héveitle  le  génie,  et    vaut  tout  le   PermesBe     (Cibvsl  ) 

—  Renouveler ,  faire  renaître.  Réveiller  le 
courage  des  soldats.  Réveiller  les  passions  Ré- 
veiller un  procès.  Réveiller  des  souveni-s  fâ- 
cheux. Un  mets  qui  réveille  l'appétit.  Réveiller 
l'attention  des  auditeurs.  Je  n'en  suis  pas  sur- 
pris; elle  a  reveille  en  vous  des  sentiments  pré- 
cieux à  votre  c<eur  (Barth.)  Il  est  bon  que  je  lui 
donne  de  temps  en  temps  de  petits  chagrins, 
cela  reveille  l'amitié.  (Do  Liiyues  '  Je  reveille 
ici,  sans  y  penser,  votre  tendresse  el  votre  dou- 
leur par  le  souvenir  qu'il  vous  reste  da  ses 
bienfaits.  (Fléch.)  On  réveille  leur  ambition  par 
des  intérêts  supposés.  (Id.)  On  reveille  par 
mille  artifices  des  passions  qui  paraissaient  as- 
soupies. (Mass.) 

Tantôt,  de  ses  aTeux  réveillant  la  mémoire, 

De  leur  vieille  discorde  ello  lisait  l'histoire.  (Dmilii.) 

—  Dans  cette  acception ,  i'  prend  souvent 
pour  sujet  un  nom  de  chose  inar.imée.  Les 
saintes  prières  des  agonisants  reveilletit  sa  foi. 
(Boss.)  Les  blasphèmes  des  époux  de  Marie  ne 
servirent  qu'à  réveiller  la  piété  des  fidèles. 
(Mass.)  Il  fallait  souvent  que  le  son  d'une  lyre 
réveillât  dans  les  prophètes  l'esprit  prophétique. 
(Id.)  Ses  périls  tous  les  jours  réveillent  mi 
tendresse.  (Rac  ) 

—  Rappeler.  Les  louanges  que  l'on  donne 
aux  grands  ne  font  que  reveiller  l'idée  de  leurs 
défauts.  (Mass.) 

—  Prov.  A  vous,  je  vous  réveille.  8e  disait 
autrefois  quand  on  portait  une  santé  à  quel- 
qu'un. 

—  C'est  â  tort  que  l'on  a  dit  que  ce  verbe  si- 
gnifie ia  même  chose  qu'nviiVr,  tant  an  propre 
qu'au  figuré  («s  deux  mots  ne  signifient  la 
même  chose  ni  au  propre,  ni  au  figuré  La  par- 
ticule ré,  qui  entre  dans  la  composition  do 
réveiller  ,  marque  réitération  ,  redoublement 
d'action,  et  suppose,  ou  que  la  personne  l'était 
rendormie,  ou  qu'elle  était  plongée  dans  un  pro 
fond  somme. 1  |,  ne  dormait  pas  profondément 
je  l'ai  éveillé.  Il  dormait  profondément ,  je  l'ai 
réveillé.  Je  l'ai  éveillé  à  la  poiule  du  jour  ;  il 
s'est  rendormi  et  je  l'ai  réveillé  Jo  l'ai  réveillé 
au  milieu  de  la  nuit  Oui,  c'est  Agamemnon, 
c'est  ton  roi  qui  t'éveille.  |Rac.| 

—  (Jette  différence  se  remarque  surtout  au 
figuré  Eveiller  les  passions,  c'est  exciter  les 
passions  qui  ne  se  soûl  point  encore  montrées  ; 
réveil. er  ies  passions,  c'est  les  eicilerde  nouveau 
lorsqu'elles  sont  assoupies. 

—  se  réveiller  v  pron.  S'éveiller.  Se 
réveiller  plusieurs  fois  la  nuit  Je  me  suis  ré- 
veille plein  de  trouble  et  dhotreur.  (Boil.) 
Hier  encore  j'avais  passé  la  nuit  sous  le  même 
toit  que  Madeleine  .  ce  malin  ,  je  me  suis  ré- 
veille à  du  lieues  d'elle    (A    karr  | 

—  Kig  Se  ranimai,  se  renouveler.  Se  réveil 
1er  au  bruit  des  eiploita  d'un  rirai.  Sa  haine, 
sa  tendresse  se  réveillent  Ses  maux,  ses  dou- 
leurs se  tévei'.lont.  Au  seul  nom  de  l'Eglise, 
toute  la  foi  de  la  reine  se  réveillait.  (Boss.]  Ici 
se  réveille  ma  reconnaissance  | Fléch.)  Ses  eu 
trail'es  se  troublent,  sa  piélése  réveille.  (Mass.) 
La  tendresse  de  notre  Dieu  se  réveillera  iai 
nous  lld.)  I/O  Dieu  du  ciel  el  de  la  terre  est 
haulemeut  insulté  ,  sans  que  le  zèle  public  se 
réveille  (ld.|  Il  semblait  qu'une  all'ire  assou 
pie.  dans  laquelle  il  n'y  avait  que  du  ridicule 
ne  devait  jamais  se  réveiller.  (Voll  ,'  Quel  fou 
mal  étouffé  dans  mon  COBUI  se  réveille!  |BaoJ 
Tout  rit  aux  premiers  traits  du  jour  qui  «e  rf- 
veilU    |ld  | 

—  Se  réveiller  de  San  assoupissement ,  de  sa 
léthargie  En  sortir  ;  cesser  d'être  assoupi , 
d'être  en  léthargie 

—  Fig.  Sortir  de  son  indolence,  de  son  inac- 
tion. 

—  Fig.  Dieu  détermine  jusqu'à  q-'.and  dot 
durer  l'astoupissement.,   et  quand  aussi  rloil  ■ 


1188 


RÊVÉ 


réveiller  le  monde.  (Boss  )  0  âmel  mveille-iol; 
reviens  à  Dieu  dont  tu  t'étus  si  profondément 
retirée.  (Boss.)  La  nature  a  frémi,  son  Dieu 
s'est  réveille.  iR'c)  Pécheurs,  disparaissez;  le 
Seigneur  se  reveille.  |Id.)  Q ''aux  accents  de 
ma  von  la  terre  se  réveille.  (J.-B.  Kouss.) 

RÉVElLLERE-LEPAliX  (Louis)  né  en 
1753,  mort  en  1624,  membre  de  la  Convention, 
s«  montra  patriote  et  ami  des  Girondins,  com- 
battit les  terroristes,  fil  partie  du  Directoire, 
donna  sa  démission  au  30  prairial  pour  ne  plus 
repiralire  sur  la  scène  politique.  Il  fut  le  fon- 
dateur de  la  secte  des  th-ophilanthropes,  qui 
n'eut  qu'une  existeuce  éphémère. 

RKVEIM.EUR.  s.  m.  Coût,  relig.  Religieux 
qui  était  chargé  do  réveiller  les  autres  à  cer- 
taines heures  de  la  nuit. 

—  Ani.  coût.  Garde  de  nuit  qui,  dans  cer- 
taines villes  je  France,  parcourait  les  rues 
In  nuit,  en  Annonçant  les  heures,  et  en  criant: 
Réveillez-vous ,  gens  qui  dormez  ;  priez  Diou 
pour  les  trépasses. 

—  Techn.  Celui  qui  réveille  les  ouvriers  dans 
certains  ateliers. 

—  Pourquoi  ne  dirait-on  pas  au  féminin  ré- 
veilleuse  t 

RÉVEII.I.EUR.  s.  m.  Ornilh.  Espèce  de  cas- 
sican  auquel  ce  nom  a  été  donne,  par',-  qu'il 
ne  cesse  de  s'agitei  perdant  la  nuit,  et  de  jeter 
des  tis  qui  interrompent  le  sommeil  des  hom- 
mes et  des  animaux.  Cet  oiseau  est  très-commun 
à  nie  de  Norfolk. 

REVEil.i.ON  s.  m.  (pr.  ré-vè-yon).  Petit 
repas  extraordinaire  qui  se  fait  vers  le  milieu 
de  la  nuit.  Donner  un  réveillon.  Faire  réveil- 
lon. Faire  nn  réveillon.  Faire  le  réveillon  après 
la  messe  de  minuit. 

—  Peint.  Artifice  du  pinceau  qui  a  pour  but 
do  rompre  la  monotonie  du  coloris  et  des  dé- 
gradations du  clair-obscur,  par  la  scintillation 
de  quelque  point  brillant  de  lumière  ou  de 
couleur,  sans  conséquence  d'ailleurs  pour  la 
marche  générale  de  la  linnière  et  le  système 
d'harmonie  du  tableau.  Le  redet  brillant  de  la 
lumière  A  la  rencontra  de  la  surface  convexe  et 
polie  d'un  va=e,  d'un  casque,  de  quelque  pièce 
d'un?  armure  de  métal,  la  lumière  tombant  par 
accident  sur  l'un  de.s  points  d'une  draperie  de 
couleur  vive  ,  sont  l'occasion  de  réveillons  de 
lumière,  de  réveillons  de  couleur. 

RÉVEII.-MATIN.  s.  m.  Se  dit  quelquefois 
pour  Kéveille-matin.  J'en  serai  le  réveil-malin. 
(Béranger.)  ||  PL,  des  réveil-malin. 

L'une  cime    l'antre  3t»rt  :  on  dirait  qu'un  lutin 
Los  agite.  Oh  !  l'amour  obi  uu  réletl-niutin  • 

(DuolWMM.) 

— Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'euphorbe, 
très- commune  dans  nos  campagnes,  et  dont  le 
sua  laiteux,  très-acre  et  très-irritant,  cause  de 
violentes  ophthalmies  quand  il  est  mis  en  con- 
tact avec  les  yeux. 

—Ornilh.  Kspèce  do  caille  qui  se  trouve  dans 
les  bois  de  l'île  de  Java,  et  qui  jette  des  cris  au 
.ever  tin  soleil. 

REVEE,  tiéogr.  Ch.-J.  de  cant.,  arrond.  de 
Villefrancho-de-Lauraguais  (  Haute-Garonne)  ; 
8,KH0  hab.  il  Ville  de  Russie,  chef-lieu  de  l'Es- 
thonie     15,000  hab. 

RÉVEEANTISME.  s.  m.  Philos.  Se  dit  des 
écoles  de  philosophie  qui  cherchent  dans  la  ré- 
vélation chrétienne,  interprétée  par  l'Eglise  ca- 
tholique, la  solution  des  questions  psychologi- 
ques et  morales.  Ce  mol  a  été  créé  par  M.  l)a- 
iniron,  pour  caractériser  les  systèmes  du  comte 
de  Maistre,  au  vicomte  de  Bonald,  etc. 

REVÉLANTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Philos. 
Se  dit  des  partisans  du  révélantisme.  Les  rô- 
féianlistcs.   L'école  révélantiste. 

RÉVÉLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  la  révélation  d'un  complot  politique  ou 
de  quelque  association  criminelle.  Etre  le  révé- 
lateur d'une  conspiration.  Etre  le  révélateur  de 
»es  complices. 

—  S'empl.  adjectiv.  Indice  révélateur.  Cir- 
constances révélatrices. 

—  Myth.  gr.  Surnom  d'Hercule,  parce  qu'il 
avait  révèle  un  songe  à  un  Grec  un  vol  qui 
avait  été  commis  dans  son  temple. 

RÉVÉLATION,  s.  f.  fpr.  re-vé-la-ei-on  ;  du 
lai.  reveto,  fait  de  re.  et  de  vélum,  voi.e,  comme 
qui  dirait  tirei  le  voile  ou  le  rideau  qui  cachait 
une  chose,  pour  la  manifester  et  l'exposer  aux 
yeux).  Action  de  révéler.  Révélation  d'un  com- 
plot, d'une  conspiration  ,  d'un  crime.  Révéla- 
tion d'un  secret.  Révélation  des  complices.  Le 
testament  ue  la  plupart  des  hommes  est  la  ré- 
vélation de  leurs  fautes.  (De  Meilhan.) 

—  Dans  le  langage  du  droit,  la  révélation 
devient  synonyme  de  dénonciation,  avec  cette 
l'itfêrence  que  celui  qui  révèle  a  été  complice 
volontaire  ou  involontaire  du  crine.  Sous  l'i- 
bère et  ses  successeurs,  quiconque  n'eût  pas  ré- 
vélé à  l'instant  même  tout  projet  contre  la  ma- 
[esté  impériale  eut  été  déclare  coupable  de  lése- 
majesté  et  puni  de  mort.  Le  célèbre  de  Thou 
.'ut  mis  à  mon  pour  n'avoir  pas  révélé  la  con- 
spiration de  son  ami  Cinq-Mars,  dont  il  avait 

'l  connaissance. 

—  Officialisé  Déclaration  qui  se  faisait  à  nn 
jré  ou  à  on  vicaire,  après  la  publication  d'un 
louitoire,  rie  ce  qui   s'éiat  passé   de   secret  en 

ne  affaire  Publier  des  monitoires  pour  avoir 
evélation  d'une  chose.  Faire  venir  1^-s  gens  a 
révélation  par  un  monitoire.  Prendre  droit  par 
Us  révélations  d'un  monitoire. 

—  Inspiration  par  laquelle   Dieu  a  fait  cou- 
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naître  stirnaturellement  aux  prophètes,  aux  i 
saints  .  à  son  Eglise,  ses  mystères,  sa  volonté,  ! 
sa  venue,  etc.  La  révélation  explique  un  assez 
grand  nombre  do  faits  qui  échappent  an  do- 
maine de  la  raison.  Révélation  divine.  Avoir 
des  révélations.  M.  Le  Tellier,  voyant  avec 
joie  la  rerelation  de  la  vérité  répandue  dans 
toute  la  France,  acheva  lu  sacrifice  de  cette  vie 
mortelle.  (Fléch.)  La  révélation  est  le  plus 
beau  présent  que  Dieu  ait  pu  fairo  aux  hom- 
mes. (Montesq.) 

—  La  révélation  est  directe  ou  transmise. 
Ainsi,  dans  la  refigion  hébraïque,  la  révélation 
fut  directe  de  Dieu  à  Moïse,  et  transmise  de  ce 
législateur  à  ses  frères. 

—  Les  théologiens  chrétiens  distinguent  la 
révélation  en  révélation  juive  et  révélation 
chrétienne.  La  rerelation  juive  est  celle  qui  a 
été  faite  à  Moïse,  aux  prophètes  et  aux  autres 
écrivains  sacrés  dans  l'Ancien  Testament.  La 
révélation  chr'tienne  est  celle  qui  a  été  faite 
par  Jésus-Christ  dans  le  Nouveau  Testament. 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  révélées.  Les 
révélations  de  saint  Jean. 

—  Boileau  appelait  Les  interprétations  singu- 
lières que  Dacier  faisait  des  anciens,  les  révé- 
lations de  M    Dacier. 

—  Absol.  La  révélation  divine,  ou  la  religion 
révélée.  Croire  à  !a  révélation  L'autorilé  de 
l'Ecriture  sainte  est  fondée  sur  la  révélation, 

—  On  l'a  dit  aussi  du  jugement  dernier.  Ah  1 
vous  allez  donc,  au  grand  jour  de  la  révélation, 
détromper  l'univers  :  ceux  qui  vous  avaient  vu 
sur  la  terre  chercheront  l'homme  de  bien  dans 
le  réprouve.  (Mass.j 

RÉVÉLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Révéler. 
S'empl.  adjectiv.  Les  vérités  de  la  foi  sont  des 
vérités  révélées.  (Acad.)  11  s'en  faut  de  beau- 
coup que  tous  les  mystères  de  la  lumière  soient 
révèles.  (Cuvier  |  Il  s'étend  sur  l'intérieur  de  la 
Russie,  dont  le  nom  seul  est  révèle.  (Malte-B.) 

Ce  secre»  révélé,  cet  ordre  si  cruel, 

Kst  désormais  le  sceau  d  un  divorce  éternel.      (Voir.)    I 

—  Absol.  La  religion  révélée.  Le  christia- 
nisme. Celui  qui  attaque  la  religion  révélée 
n'attaque  qu'elle;  mais  celui  qui  attaque  la  re- 
ligion naturelle  atlaque  toutes  les  religions. 
(Montesq.) 

—  Révélé  à.  Les  arts  et  les  sciences  se  tien- 
nent par  des  liens  secrets  dont  le  mystère  n'est 
receVc  qu'au  génie.  (Heauchène.)  Gardez  que  ce 
départ  ne  leur  soit  révélé.  (Rac.)  Certes,  ces 
philosophes  sont  profonds  dans  la  connaissance 
de  la  nature,  et  les  choses  du  cœur  humain  leur 
ont  été  révélées.  (Chateaubr.) 

—  Révélé  par. 

Par  lui  sont  annoncés  de  terribles  arrétB, 

Par  lui  sont  révélés  de  sublimes  secrets.  (Hac.) 

HÉVÉLEMENT.  s.  m.  Se  disait  pour  Révé- 
lation, action  de  révéler. 

RÉVÉLER,  v.  a.  1"  conj.  Idu  lat.  revelure  , 
découvrir,  dévoiler).  L'e  se  enangeen  é devant 
une  syllabe  muette.  Je  révèle  ,  tu  révèles  ,  il  ré- 
vèle, ele  Découvrir,  déclarer,  faire  savoir  une 
chose  qui  était  inconnue  et  secrète.  Révéler  les 
secrets  de  l'Etat.  Révéler  les  secrets  de  son  ami. 
Révéler  la  conduite  ,  les  actions  de  quelqu'un. 
Révéler  une  conjuration.  II  n'est  pas  permis 
aux  prêtres  de  révéler  la  confession.  J%i  révèle 
mon  cœur  au  Di3ii  de  l'innocence.  (Gilbert.) 
L'harmonie  et  l'infini  lui  ont  révèle  l'unité  (A. 
Martin.)  Au  perfide  Mathanqui  l'aurait  révèle* 
(Rac.)  Mais  songez  sous  quel  sceau  je  vous  l'ai 
révélé.  (Id.)  La  mort  révèle  les  secrets  des 
cœurs.  (Boss.)  Le  jour  de  la  manifestation  tout 
seul  révélera  les  actions  des  hommes  vulgaires 
aux  yeux  de  l'univers.  (Mass.)  Il  n'est  point  de 
secrets  que  le  temps  ne  révèle.  (Rac.) 

Et  c'est  ici  que  je  vais  révéler 

Ce  que  d'abord  j'ai  voulu  vous  celer.         (Amiiidi.) 
Il  nous  punit,  de  quoi  ?  Nous  l'a-t-il  révéUt 
La  terro  est  un  exil  ;   pourquoi  suis-je  exilé?       (Rac.) 
Oui.  c'est  un  Dieu  caché  que  le  Dieu  qu'il   faut  croiro, 
Mai»,   tout  caché  qu'il  est,  pour  révéler  sa   gloire, 
Quels  témoins  éclatants  dovant  moi  rassemblés! 
(L.  R»CI»B.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Révéler  ses 
complices. 
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(Bac.) 

—  Faire  connaître  par  quelque  signe  exté- 
rieur. Elle  marche,  et  son  port  révèle  une 
déesse.  (Delille.) 

—  Révéler  que.  Dieu  nous  a  révélé  que  seul 
il  fait  les  conquérants  ,  et  que  seul  il  les  fait 
servir  à  ses  desseins.  (Boss.) 


Phamace  leu 
i  cherche»  à  Ito 


re  nouvelle.  (Ra 
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—  se  nKVKLHR.  v.  pron.  Son  génie  se  révéla 
tout,  à  coup.  L'avenir  sembla  se  révéler  à  ses 
yeux,  se  révéler  pour  lui.  Quoi  qu'elle  fasse  ,  la 
vigilante  hypocrisie  se  révèle  par  quelque 
échappée  du  naturel.  (Boisle.) 

—  Etre  révélé.  Tôt  ou  tard  un  secret  partagé 
se  révèle.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  révéler,  déceler,  manikestui». 

DECOUVRIR.    V.    DECELKK. 

REVENANT,  part.  prés,  du  v.  Revenir.  Qui 
revient.  11  est  invariable. 

REVEXANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaît.  Air  re- 
venant. Physiouomie  revenante. 

REVENANT,  s.  m.  Mort  qu'on  suppose  re- 
venir de  l'autre  monde  ,  la  plupart  du  temps 
dans  le  but  d'annoncer  quelque  fâcheuse  nou- 
velle, de   réclamer   l'exécution   de   quelque  vo- 


lonté dernière,  ou  simplement  d'effrayer  les  té- 
méraires qui  osaient  troubler  le  repos  des 
tombeaux  C'est  sans  doute  le  dogme  chrétien 
de  la  résurrection  des  morts  au  jour  du  juge- 
ment qui  a  donné  lieu  à  cette  croyance,  entre- 
tenue d'ailleurs  dans  l'homme,  soit  par  ses  af- 
fections, soit  par  sa  pusillanimité ,  surtout  au 
milieu  des  terreurs  de  ta  nuit.  La  faiblesse  des 
nerfs  et  les  illusions  des  sens  n'y  ont  sans  doute 
pas  été  étrangères.  Avoir  peur  des  revenants. 
Croire  aux  revenants.  Des  contes,  des  histoires 
de  revenants.  Je  n'ai  jamais  l'allure  de  ces  re- 
venants indiscrets.  (Parny.)  Ceia  est  aussi  rai- 
sonnable que  les  contes  de  revenants,  qui  font 
nulle  désordres  et  tourmentent  les  bonnes  fem- 
mes. (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  La  peur  des  revenants  est  très-raison-  ! 
nable  en  politique.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  revenant,  esprit,  spectre, 
fantôme.  Les  esprits  étaient  les  âmes  des  dé- 
funts ,  qui  manifestaient  leur  présence  tantôt 
par  des  tlammes  voltigeantes,  tantôt  par  des 
sons  étranges,  dont  la  cause  éîait  invisible.  Les 
revenants  étaient  ces  mêmes  imes ,  mais  revê- 
tues de  leur  enveloppe  matérielle  ,  d'une  forme 
humaine.  Le  spectre  n'était  qu'une  apparition 
insubstantielle,  impalpable,  formée  habituelle- 
ment par  l'air  ou  le  feu  Le  mot  fantôme,  qui  a 
la  même  signilication  que  spectre,  a  été  appli- 
que indilfêremmeut  aux  revenants. 

REVENANT  -  BON.  s.  m.  Profit  casuel 
et  éventuel  provenant  d'un  marché ,  d'une 
charge,  etc.  Les  revenants-bons  de  cette  afïaiie, 
de  cette  charge.  Mes  revenants-bons. 

—  Deniers  qui  restent  entre  les  mains  d'un 
comptable,  après  qu'il  a  rendu  ses  comptes.  On 
dit  plus  ordinairement  boni. 

—  Fig.  Se  dit  de  toutes  sortes  de  profits  et 
d'avantages  qui  viennent  par  une  espèce  de 
hasard.  Le  plaisir  d'obliger  est  le  revenant-bon 
de  mon  emploi  J'ai  fait  sa  connaissance,  c'est 
tout  le  revenant-bon  de  mon  voyage. 

—  Prov.  C'est  le  revenant-bon  <Il  métier.  Se 
dit  des  profits  ,  des  avantages  attachés  à  telle 
profession,  à  telle  situation.  ||  lron.  Cet  huissier 
a  été  roue  de  coups ,  c'est  le  revenant-bon  du 
métier. 

HEVENCIIE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  de 
Revanche,  Afin  que  nous  ne  nous  en  allions  pas 
sans  revenche.  (Montaigne.) 

REVENDAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Séquestre. 
il  Fermier  du  revendage  du  roi.  Celui  entre  les 
mains  de  qui  on  mettait  des  biens  en  séquestre, 
afin  d'obtenir  du  temps  pour  payer. 

—  Action  de  revendre. 

—  Comm.   Profession  ,  métier  du  revendeur. 

—  Se  disait  pour  Meubles  à  vendre  au  profit 
du  créancier. 

REVENDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  Un  revendeur 
de  livres. 

—  Se  dit  particulièrement  au  féminin  des 
femmes  dont  le  métier  est  d'acheter  de  vieilles 
hardes  pour  les  revendre. 

—  Revendeuses  à  la  toilette.  Femmes  qui  por- 
tent dans  les  maisons  des  hardes,  des  bijoux  à 
vendre.  On  leur  donne  ce  nom,  parce  qu'elles 
se  trouvent  pour  l'ordinaire  a  la  toilette  des  da- 
mes ,  pour  leur  faire  voir  les  objets  qu'elles 
ont  à  vendre,  ou  parce  qu'elles  portent  leurs 
marchandises  dans  une  toilette. 

REVENRICARLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  être  revendiqué. 

REVEN1UCATÎON.  s.  f.  (pr.  re-van-di-ia- 
ci-on).  Jurispr.  Action  par  laquelle  le  proprié- 
taire d'une  chose  la  revendique,  la  réclame  à 
celui  qui  l'en  a  injustement  dépouillé,  soit 
qu'elle  se  trouve  encore  entre  les  mains  du  spo- 
liateur de  mauvaise  foi,  soit  qu'elle  ait  passé  à 
celles  d'uti  tiers  de  bonne  foi.  Revendication 
d'un  terrain.  Revendication  de  marchandises 
saisies  injustement.  Exercer  une  action  en  re- 
vendication. 

REVENDIQUÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Re- 
vendiquer. S'empl.  adjectiv. 

REVENDIQUER,  v.  a.  1"  coi:j.  Réclamer 
une  chose  qui  nous  appartient,  et  qui  est  dans 
les  mains  d'un  autre.  Revendiquer  des  meubles. 
Revendiquer  un  cheval.  Revendiquer  un  héri- 
tage. Revendiquer  des  papiers.  Revendiquer  une 
cause  portée  à  un  autre  tribunal.  Revenaiquer 
un  livre,  une  partie  d'un  ouvrage  dont  un 
autre  s'est  déclare1  l'auteur.  Revendiquer  ses 
droits. 

Ce  droit  d'indépendance 
Que  messieurs  les  maris  nous  accordent  en  Franco, 
Aucun  ne  l'oserait  reventliguer  sur  nous, 
Sans  se  faire  uifller   comme  un  mari  jaloux. 

{Le  Philos,  amour.) 

—  l'ig.  La  part  que  la  fortune  peut  revendi- 
quer dans  la  gloire  des  armes  lui  est  presque 
toujours  laissée  par  l'imprudence  ou  l'impéritie. 
(Boiste.) 

—  sk  revendiquer,  v.  pron.  Etre  reven- 
diqué. 

—  Syn.  comp.  revendiquer,  reclamer.  V.  ré- 
clamer. 

REVENDRE,  v.  a.  4'  conj.  Vendre  ce  qu'on 
a  acheté.  Revendre  une  chose  plus  qu'elle  n'a- 
vait coûté.  J'aurai  .  le  revendant ,  de  l'argent 
bel  et  bon.  (La  Font.)  Faites  commerce  d'es- 
prit, acheter  en  gros  et  n'achetez  que  du  bon; 
meublez  bien  votre  magasin  avant  de  l'ouvrir, 
et  soyez  sur  que  vous  trouverez  toujours  l'oc- 
casion de  revendre  en  détail  ce  que  vous  aurez 
acheté.  (Claville.) 
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—  Vendre  de  nouveau.  On  ne  peut  vendre 
et  revendre  sa  fidélité  à  deux  rivaux.  (Boiste.) 

—  Absol.  Acheter  en  gros  pour  revendre  en 
détail.  C'est  un  homme  qui  nchèle  pour  re- 
vendre. Uu  mari  est  un  vin  difficile  à  revendre. 
(Regnard.) 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  d'une  chose  à  revendre. 
En  avoir  abondamment.  Avoir  de  l'esprit  a  re- 
vendre. 

—  Fig.  et  fam.  Ne  vous  fiez  pat  à  lui,  il 
vous  en  revendrait.  Il  est  p'us  fin  que  vous. 
Un  enfant  aujourd'hui  en  revend  à  son  père. 
(Boiste.) 

—  Procéd.  Revendre  à  la  folle  enchère.  Ven- 
dre de  nouveau  une  chose  aux  risques  et  périls 
d'un  premier  adjudicataire  qui  n'en  a  pas  payé 
le  prix. 

—  se  revendre,  v.  pron.  Être  revendu. 

REVENDU,  UE.  part.  pass.  du  T.  Revendre. 
S'empl.  adjectiv. 

REVENGER  (SE|.  v.  prou.  1"  conj.  Se  di- 
sait autrefois  pour  Se  revancher. 

Voyant  A  coups  de  bec»  sa   femme  l'outrager. 
Voudrait  bien,  s'il  pouvait,  d'elle  se  revenger ; 
Mais  il  note  gronder  ni  dire  une  parole 
Qu'il  n'ait  tout  aussitôt  le  retour  de  ton  rôle. 

;Ds  C"C*tal.) 

REVENIR,  v.  n.  2*  conj.  Venir  une  antre 
fois,  de  nouveau.  Revenir  chercher  quelqu'un. 
Vous  reviendrez  me  parler.  Ce  fut  la  terre  qui 
repoussa  les  eaux  de  la  mer,  qui  reculèrent  d'a- 
bord à  une  lieue  du  rivage  ,  et  qui ,  revenant 
ensuite  vers  la  terre,  submergèrent  tout  à  coup 
Callao  avec  tous  ses  habitants.  IB.  de  St»P.) 
Nous  traversâmes  de  nouveau  la  ville,  et,  reve- 
nant chercher  la  porte  de  Sion,  Ali-Aga  me  fit 
monter  sur  les  murs.  (Chateaub.)  En  revenant 
à  la  côte  d'Europe,  le  premier  objet  que  l'œil 
rencontre  ,  après  avoir  franchi  le  bassin  bleu 
du  canal,  c'est  la  pointe  du  sérail.  (Id.)  Je  l'ai 
attendu,  il  n'est  point  revenu.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Croître  de  nouveau;  repousser  après  avoir 
été  coupé  ,  arraché.  Les  plumes  reviennent  à 
cet  oiseau.  Ses  cheveux  commencent  à  revenir. 
Mes  ongles  reviennent.  Ces  bois  reviennent  bien. 
Quand  les  dents  de  lait  sont  tombées,  il  en  re- 
vient d'autres. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  repa- 
raissent après  avoir  disparu;  qui  arrivent,  se 
présentent  ou  se  font  sentir  de  nouveau.  Les 
beaux  jours  sont  pies  de  revenir.  Le  soleil  re 
vient  sur  l'horizon.  La  beauté  passe  et  ne  re 
vient  plus.  Une  fête  qui  revient  tous  les  ans. 
La  fièvre  lui  est  revenue.  Ma  santé  fuit;  cette 
infidèle  ne  promet  pas  de  revenir.  (Parny. 
Mais  tant  d'imis  se  pressaient  autour  de  toi! 
La  santé  n'est-elle  pas  enfin  revenue  à  ton  aide1 
N'as-tu  pas  regagné  les  agréments  de  la  vis  ; 
(X.  Marm.) 

Mais,  hélas!  aujourd'hui,  parmi  l'humaine  engeance 

Tous  les  crimes  sont  revenu», 
Et  les  carreaux  vengeurs  sont   encor  suspendus. 

,Ls    ll.ILLT.'j 

—  Cela  me  revient  dans  l'esprit,  à  l'esprit.  Je 
m'en  ressouviens  à  l'instant  même.  Les  dou- 
ceurs céleste*  qu'elle  y  avait  goûtées  étaient 
revenues  dans  son  esprit.  (Hoss.|  Les  images  de 
toutes  ses  actions  passées  revinrent  dans  son 
esprit.  (Fléch.)  Avec  tous  sr-s  attraits  (elle)  re- 
vint  en  ma  pensée.  (Rac.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens ,  Cela  me  re- 
vient en  mémoire ,  dans  la  mémoire ,  à  la  mé- 
moire. 

—  Absol.  Ce  nom  r,<-  me  revient  point.  Je  ne 
m'en  ressouviens  plus. 

—  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  était  parti.  Re- 
venir au  gite.  Revenir  d'un  long  voyage.  Re- 
venir sur  l'eau.  Le  fleuriste  a  un  jardin  dans 
un  faubourg;  il  y  court  au  lever  du  soleil,  et 
il  en  retient  à  son  coucher.  iLa  Bruy.)  Cet 
homme  raisonnable ,  qui  a  un  culte  et  une  re- 
ligion, revient  chez  soi,   fatigué,   affamé,  ma:^ 

ort  content  de  sa  journée  :  il  a  vu  dss  tulipes. 
,U.)  Le  chat  ne  s'attache  qu'à  la  maison;  si 
son  maître  en  déménage,  il  y  revient  seul  pen- 
dant la  nuit.  B.  de  St-P.  :  11  revint  proœpte- 
ment  au  logis,  ou,  pendant  qn'on  lui  préparait 
n u  cheval,  il  me  conta  ce  qui  venait  de  lui  ar- 
rive;. (Le  Sage.)  Il  veut  être  seul,  et  il  ne  peut 
supporter  la  solitude;  il  revient  à  la  compagnie, 
et  s'aigrit  contre  elle.  (Fén.)  En  revenant  de 
Perse,  nous  vîmes  le  long  de  la  mer  Caspienne 
plusieurs  de  ces  montagnes  de  coquilles.  (BnrT.) 
Mon  respectable  époux,  eu  revenant  de  la  guerre 
d'Amérique,  s'était  retiré  dans  'a  solitude,  et 
s'y  livrait  à  l'examen  de  toutes  les  questions 
morales  que  la  réflexion  peut  approfondir. 
(M-  de  Staël.) 

—  Fam.  //  pleut,  me  voilà  revenu.  Se  dit  pour 
exprimer  que  l'on  n'a  pas  dessein  de  partir  à 
cause  de  la  pluie. 

—  Revenir  sur  ses  pas.  Retourner  au  lieu  d'où 
l'on  vient. 

—  Fig  Egarée  par  un  amour  pernicieux,  elle 
commence  à  revenir  sur  ses  pas.  (Boss.l  11  faut 
revenir  sur  ses  pas,  et  recommencer  ce  que 
1  ennui  rend  insipide.  (Mass.) 

—  Sedit  des  choses  iisp  jsee4.de  façon  qu'elles 
semblent  revenir  Mir  elles-mêmes  En  parlant 
du  mur  que  Titus  fit  éiever  pour  serrer  de  plus 
près  Jérusalem.  Josèi  he  du  que  ce  mur,  rcTff- 
nant  vers  1*  région  ooréale,  renfermait  le  sé- 
pulcre d'Hérode.  (Chateaub.) 

—  Fig.  Ils  étaient  t  us  revenus,  psr  la  rai- 
son, au  pomt  d  nt  les  hommes  sauvages  étaient 
partis  par  instinct.  (Volt.)  Nous  suivions  lente- 
ment le  cours  du  Péiiée.  et  mes  regarl*,  quoi- 
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que  distraits  par  uno  foula  d'objets   déîiciour, 
revenauvtt  toujours  sur  ce  fleuve.  (Barthél.l 

Inecnttstut  ?  II»!  voilà  votre  mot  ordinaire! 

Eb  '.  e  «i*i  poui  no  p,.auire  inconstant,  au  contraire, 

Qu'on  me  voit  sur  mes  pua 


(o 


tout  exprès. 

i.  u-Hahleïilu.) 


—  Abzol.  Nb  faire  qu'aller  et  revenir. 

—  Fig.  Revrnir  au  giron  de  /' Eglise.  Rentrer 
dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique. 

—  Prov.  et  foin.  Il  revient  de  l'autre  monde, 
il  semble  fu'il  revienne  de  l'autre  monde.  Se  dit 
d'un  hotnme  qui  n'est  pas  instruit  d'un  événe- 
ment puLlic  et  remarquable  arrivé  depuis  peu. 

—  devenir  du  Congo.  N'être  plus  au  courant 
des  modes,  de  l'opinion,  des  faits,  des  moeurs,  etc. 
Aprjs  une  longue  résolution,  beaucoup  de  gens 
semblent  revenir  du  Congo.  (Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  Revenir  sur  l'eau.  Rétablir  sa 
fortune,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en  faveur. 

—  Il  revimt  des  esprits,  des  esprits  reviennent 
dans  cet  endroit.  On  croit  y  voir  des  fantômes, 
ou  y  entend  des  bruits  que  le  vulgaire  attribue 
à  des  esprits.  Hobbes,  il. crédule  le  jour,  n'osait 
coucher  seul  la  uuit,  de  peur  que  les  morts  ne 
revinssent.  (Fréron.) 

Notre  esprit  du  rivage  sombre 
Revient-\t  après  nous  revêtu  de  notre  ombre  ? 
Je  n'en  erois  rien,  et  même  sur  ce  point, 
Ue  docteurs  je  sais  un  grand  nombre 
Dont  l'esprit  ne  reviendra  point.      '.Desoustisl.) 

—  Causer  des  rapports,  en  parlant  de  certains 
aliments.  L'ail,  l'échalotte  revient.  Le  boudin 
que  j'ai  mangé  me  revient. 

—  Recommencer  i  taire  ou  à  dire  les  mêmes 
choses  qu'on    a  faites   ou  dites  précédemment. 

—  Les  troupes  reviennent  à  la  charge.  Après 
avoir  plié,  après  avoir  été  battues,  elles  retour- 
nent au  combat. 

—  Fig.  Revenir  à  la  charge.  Réitérer  ses  in- 
stances, ses  prières,  ses  reproches,  ses  invec- 
tives, etc.  On  a  beau  le  rebuter,  il  revient  tou- 
jours à  la  charge.  On  voulait  l'empêcher  de 
médire  de  ses  amis,  il  est  revonu  à  la  charge. 

—  Fig.  Je  reviens  à  ce  que  nous  disions  ;  Pour 
en  revenir  à  ce  que  nous  disions,  au  sujet  dont  il 
était  question.  Se  dit  quand,  après  une  digression 
ou  une  interruption ,  l'on  reprend  son  sujet. 

—  On  dit  aussi  simplement  dans  le  même 
cas,  Revenons.  Revenons  à  la  terre  végétale  prise 
en  masse.  (Bull.)  Revenons  à  mon  teste.  |lioil.| 
Revenons  aux  paroles  de  mon  texte.  JFléch.) 
Je  reviens  malgré  moi  au  cruel  sujet  de  mon 
discours,  (ld.) 

—  Fig.  J'en  reviens  toujours  là,  qu'il  faut... 
Je  persiste  à  penser,  à  représenter  qu'il  faut... 

—  Prov.  et  lig.  Revenir  à  ses  moutons.  Re- 
parler d'une  chose  qu'on  a  fort  à  coeur,  retour- 
ner à  son  principal  sujet  après  quelque  digres- 
sion. 

—  Fig.  Revenir  sur  une  matière,  sur  une  affaire. 
En  reparler,  la  traiter  de  nouveau. 

—  Prov.  A  tout  bon  compte  revenir.  On  doit 
être  toujours  reçu  à  recommencer  le  calcul  fait 
avec  le  plus  de  soiu,  et  à  s'assurer  qu'il  est 
exact. 

—  Se  rétablir,  se  remettre;  être  rétabli,  être 
remis  dans  le  même  état  ou  l'on  était  aupara- 
vant. Hevenir  en  santé.  Revenir  en  état  de 
grâce.  Revenir  en  son  bon  sens.  Revenir  en  son 
premier  état.  Revenir  à  la  vie.  Revenir  eu  fa- 
veur auprès  d'un  prince. 

—  Fig.  Que  faire  ?  être  aussi  ferme  et  aussi 
patient  qu'il  est  insupportable  ;  attendre  en 
paix  qu'il  revienne  demain  aussi  sage  qu'il  était 
hier.  (Fén.) 

—  Se  dit  en  parlant  d'un  sentiment  qui  renaît 
dans  làuie.  La  confiance  revient  aux  troupes. 
(Mass.) 

—  Se  dit  aussi  du  temps.  Quand  nous  crûmes 
voir  revenir  le  temps  des  miracles.  (Boss.|  Crai- 
gnez que  le  moment  fatal  ne  revienne.  (Mass.) 
Perdre  un  temps  qui  ne  revient  plus,  (ld.) 

La  plus  brillante  des  Journées 

Passe  pour  ne  plus  revenir.  (J.-B.   Koossiao.) 

—  Revenir  à  soi,  ou  absol.  Revenir.  Repren- 
dre ses  esprits  après  un  évanouissement ,  une 
faiblesse,  etc.  Ils  me  secoururent  promptemeiit, 
Inès  et  lui;  et  quand  ils  m'eurent  fait  revenir 
Je  mon  évanouissement,  don  Alvar  me  dit  :  Re- 
mettez-vous, de  grâce  ;  que  ma  présence  no  soit 
pas  un  supplice  pour  vous.  (Le  jjage.)  Encore 
un  coup,  vivez,  et  revenez  à  vous.  |Rac.) 

—  Fam.  Le  vin,  les  ligueurs,  aie,  font  revenir 
le  coeur.  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  réparent,  ré- 
tablissent les  forces. 

—  Revenir  «/'une  maladie.  Se  rétablir,  recou- 
vrer sa  santé. 

—  Fig. 

L'aimable  comédio,  avec  lui  terrassée  , 
En  vain  d'un  coup  si  rude  espéra 


(B.u.) 

—  Absol.  11  revient  à  vue  d'oeil. 

—  En  revenir.  Guérir  d'une  maladie,  n'en 
pas  mourir. 

—  Kam.  Il  en  est  revenu  d'une  belle.  Il  a  été 
dans  un  xrand  danger,  il  en  est  échappé. 

—  Kig.  Il  fut  tel  que  la  nation  n'en  est  ja- 
mais bien  fef  nue.  Ij.-J    Rouss.| 

—  Prov  La  jeunesse  revient  te  loin.  Los  jeunes 
gens  reviennent  souvent  d  s  maladies  les  plus 
dangereuses,  il  Se  dit  aussi  pour  f  ire  entendre 
que  la  leuneo-e  peut  revenir  de  grandes  erreurs, 
de  grands  égarements. 

—  Fig,  Revenir  d'une  frayeur,  d'un  étonne 
ment,  dune  surprise,  etc.  Reprendre  ses  esprus, 
reprendra  le  courage  que  la    frayeur  avait  ôté. 
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Puis  il  s?  retourna  de  mon  côté  ;  et  remarquant 
que  j'étais  pâle  et  défait  :  Mon  ami ,  me  dit-ii  , 
reriens  de  ta  frayeur,  on  ne  veut  le  faire  aucun 
mal.  (Le  Sage.) 

Mais  lorsque,  revenant  de  mon  troublo  funeste, 

J'admire  sa  douceur,  sou  air  noble  et  modeste. 

(Kàwim.) 

—  Absol.  Je  n'en  reviens  pas.  Je  ne  reviens 
pas  de  mon  étonnement.  L'empereur  ne  reve- 
nait pas  que  dans  les  lycées  on  n'enseignât 
pas  de  très-bonne  heure  les  mathématiques. 
(Las  Cases.) 

—  Fig.  Abandonner  l'opinion  dont  on  était, 
pour  se  Ranger  à  l'avis  d'un  autre.  Revenir  à 
l'avis  de  telle  personne. 

—  Abandonner  une  opinion,  un  avis,  un  pro- 
jet, pour  reprendre  une  opinion,  un  avis ,  un 
projet  auquel  on  avait  renoncé.  Revenir  à  sa 
première  idée.  Revenir  à  un  ancien  projet. 

—  Absol.  C'est  un  homme  opiniâtre  qui  ne 
revient  point,  qui  no  revient  jamais. 

— Rev-nir  de  ses  erreurs,  de  ses  opinions,  etc. 
S'en  désabuser.  Ensuite  il  leur  parla  de  moi  fort 
avantageusement,  niais  j'étais  alors  revenu  des 
louanges  ,  et  j'en  pouvais  entendre  sans  pélil. 
(Le  Sage.) 

—  Absol.  Elle  se  fait  gloire  de  revenir,  dès 
qu'elle  a  senti  qu'on  l'a  surprise.  (Id.) 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Revenir 
des  choses  du  monde,  de  ce  monde. 

—  On  dit  dans  le  sens  contraire.  Revenir  à  la 
vertu.  Revenir  à  Dieu.  Revenez  à  la  vertu  par 
le  dégoût  de  l'iniquité,  si  vous  ne  pouvez  y  re- 
venir par  le  goût  de  la  justice.  (Mass.) 

—  Se  corriger  d'uue  chose,  y  renoncer.  Re- 
venir de  ses  débauches.  Revenir  de  ses  empor- 
tements. Revenir  des  égarements  de  sa  jeunesse. 
Le  sage  revient  aisément  à  soi.  (jVléch.j  Quand 
l'esprit  se  calme  et  revient  à  lui.  (Mass.) 

—  Revenir  sur  ce  qu'on  avait  dit,  sur  ce  qu'on 
avait  promis,  sur  ses  engagements.  Changer  de 
sentiments  ,  d'opinion  ,  se  dédire  de  ce  qu'on 
avait  promis.  Celui  qui  revient  trop  souvent  sur 
ses  promesses  ne  peut  plus-  revenir  à  la  con- 
fiance. (Boiste.) 

—  Revenir  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Aban- 
donner une  mauvaise  opinion  qu'on  avait  de 
lui,  pour  en  prendre  une  meilleure,  une  bonne. 

—  Revenir  à  soi.  Prendre  de  meilleurs  senti- 
ments. Après  de  longs  égarements,  on  peut  en- 
core revenir  à  soi.  Idoménée  étant  revenu  à  soi, 
les  remercia  de  l'avoir  arraché  d'un  trône  qu'il 
a  arrosé  du  sang  de  son  fils.  (Fén.)  Que  l'homme 
étant  revenu  à  soi  considère  ce  qu'il  est  au 
prix  de  ce  qui  était.  (Pasc.) 

—  Se  calmer.  La  colère  l'omporte,  mais  il 
revient  à  lui  presque  aussitôt. 

—  F"ig.  Se  réconcilier,  s'apaiser.  Quand  on 
le  fâche  une  fois ,  il  ne  revient  jamais.  Faire 
revenir  quelqu'un  difficilement.  On  n'a  besoin 
que  de  lui  parler  raison,  il  revient  aussitôt. 

—  Résulter  à  l'avantage  ou  au  désavantage 
de  quelqu'un.  Le  profit  qui  m'en  revient  est  mé- 
diocre. Quelle  gloire ,  quel  profit  peut  vous  re- 
venir de  cette  entreprise  ?  1  es  maux  qui  en  peu- 
vent retwnir  à  la  patrie.  (Mass.)  11  revient  à  la 
religion  infiniment  plus  d'avantages  de  la  piété 
d'un  grand.  (Id.)  Que  vous  revient-il  de  votre 
animosité  ?  (Id.)  Quel  fruit  me  revient-il  de  tous 
vos  sacrifices?  (Rac.) 

—  Coûter.  Cette  ferme  me  revient  à  tan!.  Ces 
deux  étoffes  reviennent  au  même  prix.  La  lec- 
ture est  devenue  un  plaizii  â  bon  marché  ;  mais 
elle  revient  assez  cher  aux  jeunes  gens  qui  li- 
sent de  mauvais  livres.   (Boiste.) 

—  On  dit  fort  bien ,  Cela  me  revient  à  vingt 
francs;  mais  on  ne  doit  pas  dire:  Cela  me  re- 
vient à  peu  ,  à  beaucoup,  etc.,  parce  quo  le 
verbe  revenir  à  veut  être  suivi  d'un  nom  de 
nombre,  et  non  d'un  adverbe. 

—  Ces  deux  sommes  reunies  reviennent  à  celle 
de...  Elles  font  ensemble  la  somme  de... 

—  Avoir  du  rapport,  de  l'analogie,  être  con- 
fc-me,  semblable.  Cette  couleur  revient  à  celle 
de  votre  habit.  Son  humeur  revient  â  la  mienne. 
Prenez  de  ces  deux  objets  celui  quo  vous  vou- 
drez, l'un  revient  à  l'autre. 

—  On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  revient 
au  même. 

—  Plaire.  Avoir  un  air,  des  manières  qui  re- 
viennent à  tout  le  monde  ,  qui  ne  reviennent 
point.  Je  n'ai  pas  été  à  la  peiue  d'employer  l'au- 
torité pour  avoir  le  consentement  de  Dorothée  : 
votre  personue  lui  revient,  et  vos  manières  lui 
plaisent.  (Le  Sage.) 

—  Il  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous 
plaignez  de  moi  ;  la  même  chose  me  revient  de 
tous  les  côtés.  Beaucoup  de  personnes  me  le 
rapportent ,  m'en  informent  ;  on  me  le  dit  de 
tous  côtés. 

—  Art  culin.  Faire  revenir  de  la  viande.  La. 
faire  rentier  pour  la  mettre  en  état  d'être  pi- 
quée ou  lardée  et  rôtie  ensuite.  Faire  revenir 
des  pigeons,  des  poulets  sur  le  gril,  sur  les 
charbons,  dans  l'eau  bouillante. 

—  Faire  revenir  de  la  Viande,  des  légumes, 
dans  la  graisse,  dans  le  beurre  ;  ou  simplement, 
Faire  revenir  île  la  viande,  des  légumes.  Les 
passer  à  la  casserole  avec  de  la  graisse  ,  du 
beurre,  pour  leur  faire  prendre  de  la  couleur. 

—  Econ.  Se  dit  des  fromages  qui,  après  avoir 
été  affinés  et  durcis,  sont  placés  dans  des  en- 
droits humides  pour  s'y  amollir.  Cha'iue  fro- 
mager a  sa  méthode  particulière  pour  faire  re- 
venir le  fromage. 

—  Jurispr.  Revenir  sur  quelqu'un.  Exercer 
contre  quelqu'un  une  action  en  garantie  Ayez 
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soin  que  cette  rente  soit  bien  payée,  sans  quoi 
l'on  reviendra  sm  vous.  .Si  l'on  vous  dépossède 
du  bion  qui  vous  est  échu  lors  du  paitage,  vous 
aurez  droit  d-*  revenir  sur  vos  copartageants. 

—  Procéd.  Revenir  par  opposition  contre  un 
jugement,  par  requête  civile  contre  un  arrêt.  Se 
pourvoir  en  justice  contre  un  jugement,  contre 
un  arrêt.  * 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue.  Revenir 
par  la  voie  de  la  rescision  contre  un  traité,  un 
contrat,  etc. 

—  S'emjiloie  impers,  dans  plusieurs  do  ses 
acceptions.  11  ne  vous  en  reviendra  que  des 
ennuis,  de  la  honte.  11  en  reviendra  un  million 
à  l'Etat. 

—  Ou  dit  par  menace.  S'il  me  revient  que 
vous  ayez  médit  de  moi,  je  m'en  vengerai.  Si 
j'apprends  que  vous  ayez  médit  de  moi. 

—  Revenir,  suivi  d'un  infinitif.  Et  toujours 
Xipharès  revient  vous  traverser.  (Rac.  )  Le 
Saint-Esprit  revient  habiter  dans  son  âme. 
(Boil.) 

L'état  horrible  où  le  ciel  me  l'offrit 

Revient  h  tout  moment  effrayer  mon  esprit.      (Rsc.) 

—  Fam.  S'en  revenir.  Retourner  au  lieu 
d'où  L'on  était  ^arti.  S'en  revenir  tout  courant. 

— -  Syn.  comp.  revenir,  rktocrnf.r.  Revenir 
se  dit  du  lieu  ou  est  celui  qui  parle,  et  retourner 
du  l'eu  où  il  n'est  pas.  On  revient  dans  sa  pa- 
trie ;   on  retourne  dans  son   exil.   ||    revenir. 

CONVENIR.    V.  CONVENIR. 

Il  EV  EN  01  II  s.  m.  Techn.  Outil  de  l'hor- 
loger. ||  Outil  pour  donner  différents  recuits, 
ou  fair    prendre  la  couleur  bleue  à  l'acier. 

REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente ,  nouvelle 
vente.  La  revente  d'un  bien.  Faire  la  revente 
d'une  maison  qu'on  vient  d'acheter. 

—  Un  objet  de  revente.  Un  objet  qu'on  n'a- 
chète pas  delà  première  main.  Une  tapisserie 
de  revente.  Un  lit,  un  meuble  de  reveuto. 

—  Revente  à  la  folle  enchère.  Nouvelle  vente 
d'un  bien  dont  le  premier  adjudicataire  n'a  pas 
payé  le  prix.  * 

RFA'ENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reventer. 

S'empl.  adjectiv. 

REVENTER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Faire 
porter  dans  une  voile  le  vent  qui  frappe  dessus. 

—  se  revknteii.  v.  pron.  Etre  revente. 
REVENTIER.    s.    m.  Ane.  admin.  Commis 

des  salines  qui  revendait  le  sel  par  petites  me- 
sures. 

REVENTONS.  s.  m.  pi.  Ane.  coût.  Droit  dû 
par  l'acheteur  u'un  bien  au  seigneur  censuel, 
outre  celui  des  lods  et  ventes. 

REVENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Revenir. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Revenu  à. 

l'olîct 'nello,  it  toi  nous  voilà  revenus, 
J'y  retiens   volontiers,  c'est  un  ami  d'enfance, 
Oarçon  d'esprit  d'ailleurB  dans  son  extravagance, 
Fertile  en  mots  profonds,  des  badauds  retenus. 
CAm.sr.Li.) 

—  Revenu  dans.  Revenu  dans  son  pays  avec 
un  nom  européen,  accueilli  à  la  cour  comme 
une  nouveauté,  il  s'y  montra  simple  et  libre 
comme  un  Américain.  (Thiers.) 

—  Revenu  île.  Un  homme  revenu  depuis  peu 
d'Afrique  me  fit  ce  rapport.  (Le  Sage.)  A  ces 
mots,  Idoménée,  déjà  revenu  de  sa  première 
promptitude,  parut  I  onteux  de  sa  délicatesse. 
(Fén.)  J'étais  parti  d'Ithaque  pour  aller  de- 
mander aux  autres  rois  revenus  du  siège  de 
Troie  des  nouvelles  de  mon  père.  (Id.)  Revenu 
de  son  premier  étonnement,  elle  fit  signe  â  l'é- 
tranger de  s'approcher  avec  une  grâce  et  une 
liberté  particulière  aux  filles  de  ce  pays.  (Cha- 
teaub.) 

Un  de  nos  savants  intrépides, 
Observateur  profond,  d'Egypte  revenu. 
Sur   les  lieux,  à  loisir  doit  avoir  reconnu 

Co  qui  reste  des  pyramides.  (F.  ..s  Niofch.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Quand  les  fers  sont 
en  bon  acier  fondu,  ils  doivent  être  revenus 
en  bleu  pas  trop  foncé  ;  de  cette  mauière  ils 
coupent  plus  longtemps,  parce  qu'alors  on  peut 
faire  des  biseaux  plus  allongés.  (Encycl.) 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuelle- 
ment d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une  pen- 
sion, d'une  constitution  de  rente,  etc.  Revenu 
clair  et  net.  Revenu  clair  et  liquide.  Revenu 
médiocre.  Revenu  bien  assuré  Revenu  consi- 
dérable. De  grands,  de  bons  revenus.  Une  terre 
de  bon  revenu,  d'un  mauvais  revenu,  d'un  re- 
venu fort  incertain  ,  fort  casuel.  Avoir  un  bon 
revenu  en  terres.  Sa  charge  lui  vaut  trente 
mille  francs  de  revenu.  Recevoir,  toucher  un 
revenu  ,  ses  revenus.  Son  revenu  consiste  en 
terres  et  en  pensions.  Il  tire  tant  de  revenu  de 
ses  propriétés.  Son  revenu  monte  à  cent  mille 
francs.  Saisir  tous  les  revenus  de  quelqu'un. 
Manger,  dissiper  en  un  mois  tout  le  revenu 
d'une  année.  Régler  sa  dépense  sur  son  revenu. 
Cette  dépense  passe  mon  revenu  ,  excède  mon 
revenu.  Los  gens  de  lettres  qui  parlent  pou 
sont  comme  les  grands  seigneurs  qui  ont  beau- 
coup de  biens-fonds  et  peu  de  revenus.  (Sallent.) 
Avec  quelle  joie  M.  de  Lamoignon  dispensait 
les  revenus  de  sa  charité  pour  racheter  ses  pé- 
chés '  (Fléch.)  Quel  respect  n'avait-elle  pas 
pour  les  prêtres  ,  quo  les  gens  du  inonde  n'es- 
timent que  par  leur  qualité  et  les  revenus  cie 
leurs  bénéfices.  (Id.) 

N'imite  point  ce  fou  dont  la  sotto  avarice 

Va  de  ses  retenue  engraisser  la  Justice.  (Malt.) 

(Il)  me  bossa  pour  rouler  et  pour  vivre, 
Uo' revenu   léger  et  son  exemple  a  «ulvi»  ija.'l 
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—  Revenus  casuets.  Certains  profits  qui  ne 
sont  point  compris  dans  les  revenus  ordinaires. 

—  Revenus  publics  ,  ou  retentis  de  l'Etat.  Tout 
ce  que  l'Etat  retire,  soit  des  contributions,  soit 
de  ses  propriétés.  Ce  n'est  point  à  ce  que  le 
peuple  doit  donner  qu'il  faut  mesurer  les  re- 
venus publics,  mais  à  ce  qu'il  peut  donner  ;  et,  si 
on  les  mesure  à  ce  qu'il  peut  donner,  il  faut 
que  ce  soit  du  moins  à  ce  qu'il  peut  toujours 
donner.  (Montesq.) 

—  Fig.  Avoir  du  revenu  en  sens  fcommun 
(Mol.) 

—  Chass.  Se  dit  de  la  queue  qui  revient  aux 
perdreaux.  Perdreaux  qui  ont  plusieurs  doigts 
de  revenu.  ||  Se  dit  encore  du  bois  qui  renaît  à 
la  tête  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil. 

—  Techn.  Recuit  de  l'acier.  Donner  le  revenu 
aux  aiguilles. 

—  S'empl.  adjectiv.  en  t.  de  enasse.  Cerf  le- 
veou  de  tète. 

—  Syn.  comp.  rkvknd.  rentes.  Les  renies 
ne  sont  que  les  charges  du  revenu.  Sans  ie  re- 
venu on  ne  peut  payer  les  rentes. 

REVEIVXE.  s.  f.  Eaux  et  for.  Jeune  bois  qui 
revient  sur  une  coupe  de  taillis. 

—  Agric.  Pousse  des  bois  qui  viennent  d'être 
coupés. 

—  Véner.  Heure  dû  les  bêtes  sortent  du  bois 
pour  pâturer. 

—  Se  disait  pour  Retour.  A  la  revenue  de 
Noël. 

REVENURE.  s.  f.  Agric.  Seconde  pousse  de 
la  vigne  après  la  gelée. 

REVER,  v.  n.  1"  oonj.  (du  gr.  Ji.u.îtiv,  tour- 
ner autour  de  plusieurs  idées) .  Faire  des  songes. 
Ne  faire  que  rêver  toute  la  nuit.  Etre  sujet  i 
rêver  toutes  les  nuits.  Rêver  de  combats,  do 
naufrages,  etc. 

—  Fam.  Cet  homme  rêve  tout  éveillé.  Son 
imagination  crée  des  chimères ,   des   fantômes 

—  Etre  en  délire,  dans  une  fièvre  chaude  ou 
dans  quelque  autre  maladie  Voilà  le  transport 
qui  lui  vient;  il  commence  à  rêver. 

—  Par  extens.  Dire  des  choses  déraisonna- 
bles ,  extravagantes  Vous  rêvez  quand  vous 
dites  cela.  Rêvez-vous  de  faire  cette  demande  , 
oette  proposition?  Vous  n'êtes  pas  en  votre  bon 
sens,  vous  rêvez.  Ne  faire  plus  que  rêver. 

—  La  Bruyère  a  peint  admirablement  le  duc 
de  Lauzun  en  deux  mots,  en  disantqu'il  n'était 
pas  permis  de  rêver  comme  il  a  vécu. 

—  Être  distrait,  laisser  aller  son  imagina- 
tion sur  des  choses  vagues  ,  sans  aucun  objet 
fixe  et  certain.  Rêver  toujours  sans  répondre 
à  ce  qu'on  dit.  Ne  faire  que  rêver  en  société. 
Etre  toute  une  soirée  à  rêver.  Rêver  au  bord 
d'une  fontaine.  Rêver  tout  éveillé.  On  n'étudie 
plus,  on  n'observe  plus,  on  rêve,  et  l'on  nous 
donne  gravement  pour  de  la  philosophie ,  les 
rêves  de  quelques  mauvaises  nuits.  (J. -J. 
Rouss.)  Peut-être  sous  son  ombre  ai-je  rêve 
moi-même.  (Del.) 

Chacun  a  dit  son  mot,  en  a  longtemps  rtvè  ; 
Le  vrai   sens  de  l'énigme  est-il   enfin  trouvé?     (Volt.) 
Mol.  rèverl  Moi  commettre  une  telle   indécence! 
Cbacuu  sur  ce  point-là  connat!  mon  innocence. 
Moi.  râler!  Non.   parbleu!  Râler,  c'est  réfléchir, 
Et  c'est  un  embarras  dont  j'ai  su  m'affranchir. 

[L'Inconstant  ramené'.) 

—  Fam.  Rêver  à  la  Suisse.  Avoir  l'air  de  pen- 
ser à  quelque  chose,  et  ne  penser  à  rien.  Cette 
phrase  a  vieilli. 

—  Penser,  méditer  profondément  sur  quoi- 
que chose.  Il  faut  rêver  à  cette  ail'aire.  Rêve/ 
fort  longtemps  pour  corriger  un  vers,  une  pé- 
riode. Cela  donne  à  rêver.  Rêver  longtemps  sur 
une  affaire,  à  nue  affaire. 

Et  sans  aller  râver  dans   le  double  vallon, 

La  colère  suffit,  et  v   ut  un  Apollon.  (nou.no. I 

—  Rêver  à. 

Je  ré'tv  au  bruit  de  l'eau  qui  se  promène, 
Au  murmure  du  saule  agité  par  le  vent. 

I>*ss.-V«l«.) 
Joconde  la-dessus  se  remet  en  chemin, 
nVranf  k  son  malheur  tout  le  long  du  voyage. 

(Ls  Font.) 

—  Rêver  de. 

La  nuit  même,  la  nuit  me  paraît  éternelle. 
Et  J'aime  mieux  te  voir  qor-  de  râler  d'amour. 

(Dsss.-Vslu.) 

—  Rêver  que.  Vous  reVez  que  vous  avez  vécu, 
voilà  tout  ce  qui  vous  reste  du  songe  de  la  vie. 
(Mass.) 

—  Activement.  Même  sens  nue  le  neutre.  Rè 
ver  quelque  chose.  Ils  n'oublièrent  par  d'iden- 
tifier ces  îles  nouvelles  avec  les  îles  d'or  dont 
ils  avaient  rivé  l'existence;  elles  reçurent  le 
nom  d'iles  de  Salomon.  |M.-Brun.|  Je  fermais 
les  yeux  pour  rêver  le  oonheur.  (Desb.-Valm .) 
Je  rêve  sa  jeunesse  au  doux  bruit  de  la  source. 
(Id.)  Les  gouvernements  se  succédaient  avec 
tant  de  rapidité,  qu'à  peiue  avait-on  le  temps 
de  les  rêver.  (Hois'te.) 

—  Rêver  est  devenu  trop  familier  pour  être 
employé  dans  la  tragédie,  aussi  Voltane  en 
blâme  l'emploi  dans  ces  deux  vers  de  Corneille  : 

Et  ce  coeur,  tant  de  fois  k  la  guerre  éprouvé. 
S'alarmo  d'un  péril  qu'une  femme  a  r*W.  (Cola.) 

On  peut  remarquer  aussi  que  dans  ces  vers, 
réj'rr  est  pris  dans  le  sens  actif,  et  qu'on  le 
prend  encore  quelquefois  en  ce  sens.  Ou  dit 
voilà  et  que  i'ai  rêvé,  pour,  voilà  le  rêve  qu* 
j'ai  fait,  mais  on  ne  dirait  pas  j'ai  rêve  un 
péril, 

—  Fam  Vous  ares  rêvé  cela.  Se  dit  à  une 
personne  qui  rapporte,  qui  raconte  dei  choset 
que  l'on  ie  rel 
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Poét.  Désirer   quelque   chose  vivement, 

avec  passion.  Ne  rêver  que  fortuDe.  Rêver  des 
grandeurs,  des  dignités  auxquelles  on  ne  par- 
viendra point.  Kàver  la  tiare,  un  chapeau  de 
cardinal,  un  trône. 

—  Rêver,  signifiant  Faire  des  songes ,  de- 
mande la  préposition  de  Rêver  de  choses  ef- 
frayantes ||  KeVer  est  généralement  actif  de- 
vant un  substantif  seul  Rêver  combats  ,  rêver 
naufrages.  On  peut  cependant  dire  aussi  rêver 
de  combats,  rêver  de  naufrages  ||  Devant  un 
pronom  personnel  ou  un  substantif  joint  à  un 
adjectif,  c'est  rtvr  de  qu'il  faut  employer.  J'ai 
rêvé  de  vous  ,  de  ces  gens-là  ,  de  malheurs  hor- 
ribles ||  Quand  réri-r  signifie  Réfléchir,  il  doit 
toujours  être  suivi  de  la  préposition  à.  Hêver  à 
nne  affaire.  ||  Au  lieu  de  la  préposition  à,  on 
emploie  la  préposition  sur,  si  la  méditation  est 
profonde.  Rêver  longtemps  sur  une  affaire. 

—  sb  rêver,  v.  pron.  Etre  rêvé.  La  liberté, 
la  gloire,  la  félicité  se  rêvent  plus  qu'elles  ne  se 
goûtent    (Boiste.) 

Se  dit  quelquefois  des  personnes.  L'ambi- 
tieux tombé  s'est  rêvé,  se  rêve  encore  lui-même. 
(Boiste.) 

—  Syn.   comp.   rêver,   penser,  sonoer.  V. 

PENSER.  Il  REVER.    FAIRE    DES    REVES     Quand    OD 

emploie    le  verbe ,   on   a    rarement   l'intention 
d'exprimer  que  le  sujet   fait  une  ou   plusieurs 
des  actions  marquées  par  son  radical,  on  ne  se 
décide  point  entre  l'unité  et  la  pluralité. 
RÊVER,  s.  m.  Rêverie. 

Qui  rendra  ma  fraîche  pensée 

A  ion  rfvtr  délicieux  !  (Sib-Bbovs.) 

RÉVERRÉRANT.  part.  prés,  du  v.  Réver- 
bérer. Qui  réverbère.  11  est  toujours  invariable. 

RÉVERRÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  réverbérer.  Ou  suis-je?  quel  doux 
éclat  !  Astre  des  nuits  ,  quel  ordre  admirable 
dans  tes  montagnes  réverbérantes  '  (B.  de  St-P.) 
La  chaleur  est  sans  contredit  plus  grande  au 
nord  en  été,  si  l'on  compare  la  température  d'un 
lieu  pris  dans  une  forêt  de  sapins  à  celle  d'un 
lieu  pris  en  pleine  mer  sous  l'équaleur,  parce 
que  les  plans  réverbérants  des  feuilles  lustrées 
des  sapins  ont  une  bien  plus  grande  étendue 
que  la  surface  de  l'Océan,  dans  un  horizon  de  la 
même  grandeur.  (M  ) 

—  Qui  produit  une  réverbération.  Il  faut 
donc  y  ajouter  une  cause  réverbérant",  et  on  la 
trouvera  dans  les  feuilles  lustrées  de  ses  forêts. 
(B.  de  St-P.^ 

RÉVERRÉRAITON.  s.  f.  (pr.  ré-ver-bé^ra- 
ci-on  :  du  lat.  verberatio,  action  de  frapper,  qui 
laisse  supposer  son  réduplicatrf  r"verberatio , 
action  de  refrapper,  de  renvoyer  le  coup)  Ré- 
flexion de  la  lumière  et  de  la  chaleur  par  un 
corps  qui  ne  les  absorbe  point.  La  réveibéra- 
tion  des  rayons  du  soleil.  Le  navigateur  Mar- 
tens  raconte  que  dans  le  voyage  qu'il  fit  sur 
les  côtes  du  Spttzherg  pour  y  pêcher  des  balei- 
nes, la  réverbération  du  soleil  dans  les  glaces 
flottantes  était  si  forte,  qu'elle  faisait  foudre  le 
goudron  de  son  vaisseau.  (B.  de  St-P.) 

—  S'est  dit  pour  Contre-coup,  manière  indi- 
recte. Nous  n'étions  son  amie  que  par  réverbé- 
ration ;  mais  nous  étions  selon  son  goût,  et  je 
crois  que  b'en  de  ses  anciennes  amies  n'en  se- 
ront pas  plus  touchées  (de  sa  mort)  que  moi. 
(M"  de  Sév  |  Je  ne  me  vante  pas  d'être  des 
amies  de  M.  le  Premier;  mais  il  me  trouve 
avec  ses  amis,  et  vous  savez  les  sortes  de  réver- 
bérations que  cela  fait,    (ld.) 

—  S'est  dit  de  la  répercussion  du  son.  La 
réverbération  du  cri  dans  tes  vallons  et  les  ro- 
chers d'alentour  le  rendit  plus  grand...  étant 
une  chose  ordinaire  en  la  nature  qu'au  moindre 
bruit  qui  éclate,  les  forêts  et  les  montagnes  voi- 
sines retentissent  et  multiplient  le  son  qu'elles 
reçoivent.  (Vaugelas.)  Les  échos  viennent  de 
la  réverbération  du  son,  produite  par  les  obsta- 
cles qui  le  renvoient.  (Enoycl.) 

—  Fig.  Ces  souvenirs,  ces  douces  réverbéra- 
tions de  la  jeunesse  sur  l'âge  avancé,  sembla- 
bles aux  derniers  rayons  du  soleil  dans  nue  soi- 
rée d'hiver  ,  régénèrent  ,  par  une  sorte  de  pa- 
lingénésie  ,  hélas'  troo  fugitive,  les  premières 
émotions  d»  la  vie.  (Poug.) 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  réflecteur,  ordi- 
nairement de  métal  ,  que  l'on  adapte  à  une 
lampe  ,  pour  ramener  vers  les  objets  que  l'on 
veut  éclairer  la  portion  de  sa  lumière  qui  se 
perdrait  dans  l'espace. 

—  Par  extens.  Lanterne  de  verre  qui  contient 
une  lampe  munie  d'un  ou  de  plusieurs  réflec- 
teurs, et  qui  sert  à  éclairer  pendant  la  nuit  les 
rues,  les  grand»*  cours  et  d'autres  lieux.  Les 
rues  des  principales  villes  du  royaume  sont 
éclairées  par  des  réverbères.  Allumer  les  réver- 
bères. Descendre,  hisser  un  réverbère.  A  la 
clarté  d'un  réverbère.  Duclos  ,  en  parlant  des 
hommes  puissants  qui  n'aiment  pas  les  gens  de 
lettres  ,  disait  :  Ils  nous  craignent  comme  les 
voleurs  craignent  les  reverbens.  (Fréron  )  On  a 
dit  que  les  voleurs  craignent  les  réverbères  ;  les 
usurpateurs  et  les  tyrans  les  brisent  :  quand 
l'imposture  règne ,  la  simple  vérite  ost  sédi- 
tieuse. (J.-B.  Say.) 

—  Chasse  au  réverbère  ou  au  flambeau.  Nom 
qui  a  été  donné  à  une  chasse  qu'on  fait  pen- 
dant la  nuit  aux  canards  sauvages,  an  moyen 
d'une  espèce  de  fanal  placé  au  bout  d'une  per- 
che ,  en  avant  du  bateau  qui  porte  les  chas- 
seurs. 

—  Chim.  Nom  qu'on  donne  aux  parois  d'un 
fourneau,  destinées  a  réfléchir  la  chaleur  rayon- 
nante qui  émane  du  foyer  sur  la  matière  <,u'on 


▼eut  chauffer.  |)  Feu  de  réverbère.  Feu  appliqué 
de  manière  que  la  flamme  est  obligée  de  se  ra- 
battre et  de  rouler  sur  les  matières  que  l'on  ex- 
pose à  son  action  ,  comme  dans  un  four  ou 
sous  un  d£me.  Il  Peu  de  réverbère  ouvert.  Celui 
qui  a  lieu  dans  un  foiim-au  de  réverbère  dont 
tous  les  registres  sont  ouverts.  ||  Feu  de  réver- 
bère clos.  Celui  qui  a  lieu  dans  un  fourneau  de 
réverbère  fermé,  ou  le  feu  se  réfléchit  et  frappe 
la  matière  ou  le  vaisseau  qui  la  contient,  par- 
dessus et  tout  autour. 

RÉVERBÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réver- 
bérer   S'empl.  adjectiv. 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  re- 
verberare).  L'e  se  change  en  è  devant  une  syl- 
labe muette.  Je  réverbère,  tu  réverbères ,  il  ré- 
verbère, etc.  Réfléchir,  repousser,  renvoyer. 
Une  muraille  qui  réverbère  fortement  les  rayons 
du  soleil.  Les  plaques  de  fer  réverbèrent  la  cha- 
leur du  feu  du  foyer  dans  les  chambres.  Voyez 
ces  déserts  de  l'Arabie  Pètrée  et  le  Biledulge- 
rid ,  le  Sahara  :  ils  ne  sont  inhabitables  qu'à 
cause  de  celte  nudité  vaste  ,  affreuse  ,  et  de  ce 
sahlon  brillant  et  stérile  qui  réverbéra  tant  les 
rayons  du  solei'  (Virey.)  Mais  Ijs  pétales,  au 
lieu  d'être  disposés  autour  du  centre  de  la  fleur 
pour  y  réverbérer  les  rayons  du  soleil...  (B.  de 
St-P.l  Le  double  anneau  de  Saturne  ne  lui  a 
pas  pms  conté  que  le  double  rang  de  pétales 
d'une  marguerite;  tous  deux  servent  au  même 
usage,  à  réverbérer  les  rayons  du  soleil  sur  leur 
disque.  (Id.)  Les  flancs  méridionaux  d'une  sim- 
ple montagne  réverbèrent  la  chaleur  des  rayons 
solaires  quelquefois  sur  tout  son  horizon,  (ld.) 

—  Neutral.  Les  rayons  du  soleil  réverbèrent 
contre  cette  muraille, 

—  se  réverbérer,  v.  pron.  Etre  réverbéré. 
REVERCIIÉ,  ÉE.  part.   pass.  du  v.  Rever- 

cher.  S'empl.  adjectiv. 

REVERCHER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Bou- 
cher les  trous  d'une  pièce  de  poterio  d'étain 
avec  le  fer  à  souder. 

—  se  rkvercber.  v.  pron.  Et»  reverché. 
REVERRI  ,  IE.  part.  pass.    du  v.  Reverdir. 

S'empl.  adjectiv. 

REVERIHE.  s.  m.  Mar.  Accroissement  i'è- 
lévation  des  murées  à  l'évoque  des  syzygies.  |] 
Attendre  la  reverdie.  Attendre  le  moment  où  la 
mer  rapportera. 

REVEROIR.  v.  a.  2*  conj.  Repeindre  en 
vert.  Reverdir  des  barreaux.  Le  lendemain  ,  le 
beau  ciel  du  Midi  avait  repris  sa  sérénité  :  on 
trouva  le  cadavre  de  l'infortune  jeune  homme 
encore  attaché  au  fatal  radeau  ,  au  pied  d'un 
jeune  saule  que  l'orage  avait  reverdi.  (Moniel.) 

—  v.  n.  Redevenir  vert.  Les  arbres  reverdis- 
sent au  mois  de  mai.  La  terre  est  triste  et 
desséchée,  mais  elle  reverdira.  (Lamennais.) 
Ce  que  vous  dites  des  arbres  qui  changent  est 
admirahle  :  la  persévérance  de  ceux  de  Pro- 
vence est  triste  et  ennuyeuse  :  il  vaut  mieux  re- 
verdir  que  d'être  toujours  vert.  (M"*  de  Sév.) 

Pourquoi  demeurer  à  la  ville, 

Quand  tout  reverdit  dans  nos  champs? 

(Deiioobtibbs.) 
A  scs  accords  les  cbênes  reverdissent , 
A  ceux  de  Pan  leurs  feuilles  se  flétrissent. 

(J.-3.  Rocssiid.) 

Taniîs  que  mes  regards  erraient  sur  ces   campagnes, 
Le  pampre  a  reverdi  sur  le  front  des  montagnes. 

(8i-Lsaslii.) 

—  Se  dit  d'un  vieillard  dont  les  forces  se  ra- 
niment ,  qui  semble  rajeunir.  La  faculté  de 
jouir,  que  glaçait  l'inquiétude,  se  relève  et  rever- 
dit pour  un  jour.  (Ste-Beuve.) 

—  Prov.  et  fig.  Planter  là  quelqu'un  pour  re- 
verdir. Laisser  une  personne  en  quelque  en- 
droit sans  la  venir  reprendre,  comme  on  le  lui 
avait  promis. 

—  Pathol.  Se  disait  autrefois  de  certaines 
maladies  de  peau  qui,  après  avoir  paru  guéries, 
se  montrent  de  nouveau.  Dartres  qui  commen- 
cent à  reverdir. 

—  se  reverdir,  v.  pron.  Etre  reverdi. 
REVERDISSEMENT,  s.  m.  Néol.  Action  de 

reverdir.  ||  Etat  de  ce  qui  reverdit. 

REVERROIR.  s.  m.  Techn.  Réservoir  dont 
se  sert  le  brasseur. 

RÉVÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Révérer. 
S'empl.  adjectiv.  Un  prince  révéré.  Les  vrais 
ambassadeurs  sont  partout  révères.  (Volt.)  Le 
grave  philosophe  est  partout  révéré.  (Rac.)  11 
pousse  son  aigle  avec  force  par-dessus  les  re- 
tranchements ,  sauve  ce  simulacre  révère  du 
culte  militaire.  (Arque). )  L'iniquité  pompeuse 
et  révérée.  (J  -B  Rouss.)  Vous  dormez  à  l'abri 
de  ces  noms  réitères.  IBoi)  ) 

—  Révéré  chez  Le  chien  a-t-il  été  adoré  ou 
révéré  chez  les  Egyptiens  7  (Volt.) 

—  Révère  dans.  Quel  plus  grave  tribunal  y 
eut-il  jamais  que  celui  de  l'aréopage  ,  si  re're're 
dans  toute  la  Grèce,  qu'on  disait  que  les  dieux 
mêmes  y  avaient  comparu  ?  (Bartli.) 

—  Révéré  de.  Etait-ce  un  incrédule  que  ce 
saint  Louis,  arbitre  des  rois  et  révère'  des  in- 
fidèles? (t'hateanb.) 

Dob  Grecs  et  des  Romains  amrefoia  révéré , 

Le  coq  était  des  dieux  l'interprète  sacré.     (Fbllbns.) 

—  Révéré  en . 

Surtout  qu  en  vers  écrits  la  langue  révérée, 

Dans  vos  ploB  grands  excès  vous  suit  toujours  sacrée. 

(BOILB&O.) 

—  Révéré  par. 

Dans  ce  livre  par  eux  de  tout  temps  révéré , 

Le  nombre  des  mots  même  ost  uzt  sombra  saeré. 
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—  Révère  pour- 

Pouf  tant  d'beurenx  bienfaits  les  Muses  révérées, 
Furent  d'un  juste  encens  dans  la  Grèce  honorée*. 
iBouaio.) 

RÉVÉREMMENT.  adv.  (pr.  re'-ce-ro-man) . 
Avec  respect ,  avec  révérence.  Parler  rèvérem- 
ment  de  Dieu  ,   des  choses  saintes.  Peu  usité. 

RÉVÉRENCE,  s.  f  (pr.  ré-re-ran-ce ;  du  lat. 
reverenlia, crainte  respectueuse,  respect).  Res 
pect,  vénération  qu'on  porte  aux  choses  sacrées, 
aux  prêtres,  aux  temples,  aux  images,  aux  sacre- 
ments. Traiter  ies  choses  saintes  avec  révérence. 
Porter  honneur  et  révérence  a  quelqu'un.  Que 
peuvent  des  évêques  qui  ont  anéanti  eux- 
mêmes  l'autorité  de  leur  chaire  et  la  révérence 
qu'on  doit  à  la  succession,  en  condamnaut  ouver- 
tement leurs  prédécesseurs  jusqu'à  la  source 
même  de  leur  sacre?  (Boss.)  L  attention  et  la 
modestie  de  M.  de  Monlausier  dans  l'église 
imprimaiont  le  tespect  aux  âmes  les  moins 
touchées  de  la  révérence  du  lieu  et  de  la  sain- 
teté du  culte.  (Fléch.) 

—  Il  ne  s'emploie  guère  aujourd'hui  dan?  le 
sens  de  respect.  Leur  inanité  leur  donne  poids 
et  révérence.  (Mont.)  Les  noms  de  ces  grands 
hommes,  Ronsard  et  du  Bellay,  ne  doivent  ja- 
mais être  prononcés  sans  imprimer  dans  l'es- 
prit de  ceux  qui  les  écoutent  une  secrète  réfé- 
rence (Godeau.)  0  révérence  des  temps  passés 
et  des  choses  éloignées  ,  combien  tu  nous  fais 
dire  de  sottises  I  (Rayn.) 

—  Pop.  Sauf  révérence,  révérence  parler,  en 
parlant  par  révérence.  Se  dit  quand  on  parle 
de  quelque  chose  dont  on  craint  que  l'idée  ou 
l'expression  ne  blesse. 

Ce  damoiseau,  parlant  par  révérence. 
Me  fait  cocu  ,  madame,  avec  toute  licence. 

(Montas.) 

—  Pal.  Sauf  la  révérence  ou  le  respect  de  la 
cour.  Se  dit  pour  excuser  la  liberté  de  quelque 
terme  qui  parait  peu  respectueux. 

—  Myth.  rom.  Divinité  allégorique  ,  fille  de 
l'Honneur  et  de  la  Majesté. 

—  Titre  d'honneur  qu'on  donnail  aux  reli- 
gieux qui  étaient  prêtres.  Votre  Révérence.  Je 
prie  votre  Révérence  de. 

—  Kist.  ecclés.  Titre  d'honneur  que  l'on  a 
donné  aux  évêques.  Le  titre  de  révérence  resta 
longtemps  seul  en  usage  en  parlant  ;  il  a  été 
remplacé  par  le  titre  de  Grandeur. 

—  On  dit  d'un  homme  qu'on  a  repris  ou  gour- 
mande, qu'on  a  bien  parle  à  sa  révérence. 

—  Mouvement  du  corps  qu'on  fait  pour  sa- 
luer, soit  en  inclinant ,  soit  en  pliant  les  ge- 
noux. Une  profonde  révérence.  Une  grande,  une 
humble  révérence.  Révérence  bien  basse,  fort 
basse.  Faire  la  révérence.  Faire  la  révérence 
bas,  bien  bas.  Faire  la  révérence  de  mauvaise 
grâce.  Faire  ses  révérences  trop  longues  ,  trop 
courtes  Je  remerciai,  par  une  révérence,  le 
poète  des  Astnries  de  sa  hardiesse  obligeante. 
(Le  Sage.)  Rien  ne  recommande  plus  une 
femme  au  premier  ahord,  qu'une  révérence  faite 
avec  grâce  (Roub  )  Au  fait,  tout  homme  qui 
fait  une  profonde  révérence  a  quelqu'un  tourne 
le  dos  à  quelque  autre  (Galiaui.)  La  vraie  po- 
litesse ne  consiste  pas  à  faire  des  révérences, 
mais  à  dire  et  à  faire  des  choses  agréahles  à 
ceux  avec  qui  l'on  vit.  (Boiste.)  Le  prince  a 
les  références  et  les  ministres  l'autorité.  (Boss.) 

—  La  révérence  se  fait  en  France  par  l'incli- 
nation du  corps  .  en  tirant  le  pied  en  arrière  et 
en  étant  le  chapea  '.  En  Orient,  on  la  fait  en 
touchant  la  tète  de  la  main  et  en  se  baissant. 
Les  femmes  font  la  révérence  en  pliaut  les  ge- 
noux. 

—  Fig.  Si  vous  voulez  avoir  quelques  succis 
dans  le  monde,  il  faut,  en  entrant  dans  un  sa- 
lon, que  votre  vanité  fasse  la  référence  c  celle 
des  autres.  (M"*  Geolirin.) 

—  Manég.  Faire  .a  révérence.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  fait  un  faux  pas. 

—  On  dit  qu'un  mur  fait  la  révérence ,  lors- 
qu'il est  incliné,  qu'il  fa.lt  une  bosse,  qu'il  me- 
nace ruine. 

—  Pop.  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un.  I* 
saluer. 

—  Fam.  Saluer  en  s'en  allant ,  s'en  aller.  Je 
lui  dis  nettement  ma  façon  de  penser,  et  je  lui 
tirai  ma  révérence. 

—  Fig.  Se  dit  pour  exprimer  le  refus.  Je  vous 
tire  nia  révérence,  ne  comptez  pas  sur  moi.  Ce 
que  vous  proposez  est  fort  imprudent ,  je  vous 
tire  ma  révérence. 

—  Faire  la  révérence  ,  sa  révérence  à  quel- 
qu'un Lui  rendre  ses  respects  et  le  saluer  pour 
la  première  fois  ,  ou  lorsqu'on  a  été  longtemps 
sans  le  voir. 

—  Sorte  d'hommage  rendu  aux  souverains 
dans  certaines  occasions.  Le  roi  a  reçu  les  ré- 
vérences.   La  reine  a  dispensé  des   révérences. 

—  Syn.  comp.  révérence,  salut  salctation. 
La  référence  est  un  mouvement  du  corps  qu'on 
fait  pour  marquer  un  sentiment  de  respect,  de 
considération  ,  etc.,  soit  en  pliant  les  genoux, 
soit  en  s'inclinant.  Le  salut  est  une  démonstra- 
tion extérieure  de  civilité,  d'amitié,  de  respect, 
faite  aui  personnes  qu'on  rencontre,  qu'on 
aborde,  qu'on  visite.  Lu  salutation  dit  quelque 
chose  de  plus  démonstratif,  de  plus  animé,  de 
moins  vanab'e.  ||  révérence,  respect.  V.  res- 
pect. 

RÉVÉRENCIEM.E.  adj.  f.  Ne  se  dit  que 
dans  cette  locution,  crainte  reverencielle,  senti- 
ment mêlé  de  crainte  et  de  respect  que  les  en- 
fauts  doivent  avoir  pour  leurs  père  et  mère. 

RÉVÉRENCIEIISEMKNT.    adv.   Avec  res- 


pect,  d'une   manière  humble  et   cérémonieuse. 

Pè'e    Itrier  vous  aalue  Irès-re'tierencteutement. 

(M"  de  Sév.) 

RÉVÉRENCIEUX  ,  EUSE  adj.  Qui  affecte 
de  faire  quantité  de  révérences  Voilà  un  homme 
bien  révérencieux.  Fam.,  et  ne  se  dit  que  par 
moquerie 

—  Fig.  Humble  et  cérémonieux.  Devenir  de 
i<our  eu  jour  plus  révérencieux.  Discours  rèvè- 
îencieui    Paroles  révérencieuses. 

RÉVÈRENT»,  EN'RE.  adj  (du  lat.  reveren- 
dus,  digne  de  vénérationi  Digne  d'être  révère. 
Ne  s'emploie  que  comme  uu  titre  d'honueur 
qu'on  donne  aux  prélats,  aux  religieux  et  aux 
religieuses.  Révérend  père  en  Dieu.  Le  révé- 
rend père  un  tel.  I.?  révérende  mère  supérieure. 
Le  très-révérend  père. 

Suivant  le  lardon  médisant, 

Les  Jeunes  sœurs,  d  un  œil  content, 

Ont  vu  drapor  les  graves  mères, 

Les  révérende*  douairières, 

El  la  grand  chambre  da  couvent.       (Grisiii.) 

—  (iresset  l'a  dit  de  Vert-Vert. 

De  ce  fiel  mystique  et  couvert 
Que  vient  de  verser  la  cabale 
Sur  l'histoire  de  dont  Vert-Vert, 
Faite  en  cette  critique  aune* 
Où  le  perroquet  révérend 
A'ta  Jaser  publiquement, 
Entraîné  par  sa  destinée. 

—  suhstantiv.  Mon  révérend.  Mes  révérends. 
RÉVÉRENRISSIME.  adj.  des   i  g.  (superl. 

de  reeerend) .  Titre  d'honneur  pl'is  relevé  que 
celui  de  Révérend,  et  que  l'on  do-. ne  aux  évê- 
ques, aui  archevêques,  aux  généraux  d'ordre 
et   aux  supérieures  de  certaines  abbayes. 

—  Les  superlatifs  en  issime ,  et  notamment 
celui  de  revérendisnme  donné  aux  évêques , 
étaient  des  mots  nouveaux  dans  notre  langue 
dans  le  xvi'  siècle.  Elle  en  était  redevable  ap- 
paremment à  ces  Italiens  que  Catherine  de  Mé- 
rîiris  avait  attirés  à  sa  cour. 

RÉVÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  reuereri,' 
formé  de  re ,  augmentatif,  et  de  vereri ,  crain- 
dre avec  respect).  Vé  se  change  en  è  devant 
une  syllabe  muette.  Je  révère,  tu  rereres,  il  re- 
rère,  etc.  Honorer,  respecter.  Révérer  Dieu. 
Révérer  les  saints.  Révérer  les  reliques.  Révé- 
rer les  images.  Révérer  les  ministres  de  la  re- 
ligion. Révérer  les  puissances  d'nne  haute 
■vertu.  Révérer  la  mémoire  de  quelqu'un.  C'est 
le  bonheur  de  nos  jours  qu'on  puisse  autant 
s'attacher  au  mérite  et  à  la  personne  du  prince 
qu'on  en  révère  la  puissance  et  la  majesté. 
(Ross.)  Toute  la  nature  attentive,  étonnée, 
obéissante,  redonnait  en  lui  le  pouvoir  de  son 
créateur  et  révère  sa  sainteté  et  son  innocence. 
(Fléch.)  J'assassine  à  regret  un  roi  que  je  ré- 
fère. (Rac.)  Rome  et  tous  vos  soldats  révèrent 
ces  aïeux,  (ld.)  Tout  l'univers  rerere  sa  puis- 
sance. (J.-B.  Rouss.)  Le  Hollandais  rtvere  la 
cigogne  qui  tue  les  reptiles.  (B.  de  St-P.)  Par- 
tout l'homme  estime  qui  le  trompe  et  rerere 
qui  l'opprime,  (ld.) 

La  créan-e,  les  mœurs,  le  pouvoir,  tout  diffère  . 
Ce  qu'ici  l'on  proscrit,  ailleurs  on  le  révért.      {Voit.) 
En  vain  de  la  faveur  du  plus  grand  des  monurqaes, 
Tout  révère  à  genoux   les  glorieuses  marques.       (Ksc.) 

—  se  révérer,  v.  pron.  Etre,  devoir  être 
respecté.  Les  vertus  utiles  sont  celles  qui  doi- 
vent le  plus  se  reterer.  (Boiste.) 

—  Se  respecter  soi-même. 

—  Se  respecter  mutuellement.  Les  hommes 
de  vrai  mérite  se  révèrent  et  ne  se  jalousent 
jamais.  (Boiste.) 

—  Syn.  c.omp.   révérer,  adorer,  honorer, 

V.  HONORER. 

RÊVERIE,  s.  f.  Etat  de  l'esprit  occupé  d'i- 
dèes  vagues  qui  l'iniéressent;  pensées  riantes 
ou  tristes  auxquelles  se  laisse  a'Ier  l'imagina- 
tion. Une  profonde  rêverie.  Une  continuelle  rê- 
veri  ■.  Une  agréable,  une  douce  rêverie.  S'en- 
foncer dans  une  sombre  rêverie.  De  mélancoli- 
ques rêveries.  Promener  ses  rê»enes.  Il  ne  faut 
point  de  cause  pour  agiter  notre  âme  :  une  rê- 
verie sans  corps  et  sans  sujet  la  rég"nle  et  l'a- 
gite. (Mont.l  Par  le  travail,  on  eh  rm ut  l'en- 
nui, on  ménageait  le  temps,  on  guérissait  la 
langueur  de  la  paresse  et  les  pernicieuses  re'- 
veries  de  l'oisiveté.  (Boss.|  La  rêverie  du  voya- 
geur est  une  sorte  de  plénitude  de  cœur  et  de 
vide  de  tête,  qui  vous  laisse  jouir  en  repos  d6 
votre  existenTe  C'est  pour  la  pensée  que  nous 
troublons  la  félicité  que  Dieu  nous  donne  : 
l'a  ne  est  paisible,  l'esprit  est  inquiet.  (Cha- 
teauhr  )  Les  bruissements  des  prairies,  ces  ga- 
zouillements des  bois,  me  plongent  dans  d'inef- 
fables rêveries  qui  souvent  ont  fiil  tomber  de 
mes  mains  les  livres  des  pbi'osophes.  (B.  de 
St-P.)  La  rêverie  est  la  compagnie  la  plus 
douce,  la  plus  fidèle,  la  plus  intéressante  :  elle 
fait  disparaître  le  temps.  iBoste.) 
.  .  Un  livre  en  main,  errant  dans  les  prairies, 
J'occupe    ma  raison  d'utiles  rêverie».  (Boit.' 

Dana  peu  vous  ailes  voir  vos  froides  rêveries 
|   Du  public  exciter   les  justes  moqueries.  (Io.) 

—  Pensée  qui  absorbe.  Se  dit  surtout  de  l'a 
i  mour. 

—  Idée  extravagante  ,  chimérique.  Les  rêve- 
ries des  astrolo-ues.  Débiter  ses  rêveries  pour 
des  Vérités.  Ouvrage  plein  de  rêveries.  Les 
trembleurs,  gens  'auatiqnes  qui  croient  que 
toutes  leurs  rêveries  leur  sont  inspirées.  (Boss.) 
Au.siiot  maint  esprit,  fécond  en  reVrn&s, 

Inventa  le  blason  avec  les  armoiries.  (Boit.) 

—  Délire  causé  par  une  maladie,  ou  l'eifet  de 
ce  délire.  Rmrer  dans  la  rê'erie.  Tomber  en 
rêverie.  Avoir  des  rêveries.  Des  rêveries  ae  ma- 
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lade.  Nous  croyons  voir  partout  des  sinistres 
présages  de  notre  mort  dans  les  rêveries  d'un 
songe,  dans  le  chaut  nocturne  d'un  oiseau. 
(Mass  ) 

—  Ane.  sdmin.  Bureau  où  l'on  payait  l'im- 
pôt appelé  rive. 

Syn.  comp.  rêverie.  Revu.  V.  rêve. 

BliVKKNI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Revernir. 
S'empl.  sdjecliv. 

REVERNIR.  T.  a.  2'  conj.  Techn.  Vernir 
de  nouveau.  ||  Couvrir  d'un  nouveau  vernis. 

—  SB  rkvkrnih.  v.  pron.  Être  reverni. 
BEI 'ÈBQUIER.  s.  m.    (de   l'allem.  verkeh- 

ren,  ienverser|.  V.  revbrtikr. 

REVERS,  s.  m.  ipr.  tv>-t*er  •  du  lat.  reyerus) . 
Le  côté  d'une  chose  opposé  a  celui  que  l'on  re- 
garde ou  qui  se  présente  d'abord.  Le  revers  de 
la  main.  Le  revers  d'un  feuillet.  Le  revers  d'une 
tapisserie  I»  revers  d'une  montagne,  d'un  co- 
teau. Remplir  la  page  et  le  revers.  (Boil.)  La 
plupart  des  traductions  ressemblent  à  des  revers 
de  tapisserie.  (Boiste.) 

—  Un  coup  de  revers,  un  revers.  Dn  coup 
d'arrière-main  ;  un  coup  donné  de  gauche  à 
droit6  avec  la  main  ou  avec  un  instrument,  avec 
une  arme  quelconque  Donner  un  revers.  Bles- 
ser d'un   revers.  Donner  un  revers  de  la  main. 

Pont   châtier  son  insolence  extrême, 
Il  faut  que  Je  lai  donne  un  relier»  de  la  main.    (Mol.) 

—  Frapper  de  revers.  Frapper  de  gauche  à 
droite  avec  une  arme,  un  bâton,  etc.,  que  l'on 
tient  de  la  main  droite. 

—  Fig.  Un  revers  de  fortune,  ou  simplement 
un  revers.  One  disgrâce,  un  accident  qui  change 
une  bonne  situation  en  une  mauvaise  Eprou- 
ver, essuyer  d'étraogos  revers  ,  de  grands  re- 
vers, d'a.Treux  revers,  de  cruels  revers  Etre 
ferme  dans  les  tevers.  Se  laisser  abattre  jiar  le 
premier  revers.  Les  prospérités  de  la  France 
ont  pu  éprouver  des  revers  ,  le  sort  des  lotlres 
ne  changera  plus.  (Mass.)  Les  bons  et  les  mau- 
vais succès  semblent  s'être  partagé  la  durée 
des  ans  et  des  siècles  ,  et  nous  venons  de  voir 
le  règne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux  finir 
par  des  revert,  (ld.)  Je  vois  la  reine  et  vous, 
mes  revers  vont  finir  |De  Belloy.)  Le  roi  n'a- 
vait point  encore  éprouvé  de  rwrs.  (\olt.) 
Quelques  revers  répandus  dans  le  champ  de  la 
vie  en  font  fructifier  le  bonheur.  (S.  Dub.)  Les 
tempêtes  de  l'ambition  ne  se  font  point  sentir 
dans  les  hameani,  et  les  revers  de  la  fortune 
n'y  exercent  point  leur  empire  (Reyrac.)  C'est 
dans  le»  grands  r'vers  que  brillent  les  grands 
courages    (Joliveau.) 

Mille  fameux  revers 
D'exemple»  étonnants  on!  rempli  l'univers.  (T.  Colis.) 
Mais  au  moindre  revers  funeste, 
Le  masque  tombe,  l'homme  reste, 
Et  le  héros  s'évanouit.  (J.-B.  Rocss.) 

Les  revers  d'un  habii.  Les  deux  parties  d'un 

habit  qui  se  joignent  sur  la  poitrine,  et  qui 
semblent  repliées  en  dessus  du  manière  à  mon- 
trer une  portion  du  revers  ou  de  la  doublure 
de  l'habit.  Habit  d'uniforme  à  revers  bleus. 

Ane.  cost.  Partie  des  manches,  qu'on  re- 
trousse ,  et  qui  s'appelle  aujourd'hui  Parement. 
Satin  bon  pour  le  revers  des  manches. 

—  Revers  de  boite.  Le  haut  de  lu  tige  d'une 
botte,  lorsqu'il  parait  se  rabattre  et  montrer  le 
côté  du  cuir  qui  n'est  pas  noirci.  Bottes  à  re- 
vers. 

Monn.  et  méd.  Le  côté  opposé  à  celui  où 

est  l'empreinte  de  la  tête  du  prince  ou  du  per- 
sonnage au  nom  ou  en  l'honneur  duquel  la  mé- 
daille a  été  frappée. 

Kig.  et  fa  m     J>  revers  de  la  médaille.  Le 

mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose. 

—  Prov.  et  fig.  Toute  médaille  a  son  revers. 
Chaque  chose  a  deux  faces,  un  bon  côté  et  un 
mauvais. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Contre-psrtie. 
Lorsque  M  Oberlin  mourut,  par  un  testament 
qui  était  le  revers  de  celui  d'Eudamidas,  il  lé- 
gua Louise  Schepler  à  ses  enfants.  (Cuvier.) 

—  Revers  de  pave-  Partie  inclinée  du  pavé 
d'nue  rue  depuis  les  maisons  jusqu'au  ruisseau. 

—  Fortif.  Revers  de  la  tra.iehee.  \m  côté  de 
la  tranchée  qui  est  tourné  vers  la  campagne,  et 
qui  est  opposé  à  celui  qui  regarde  la  p'ace.  || 
Revers  du  fosse.  Bord  extérieur,  opposé  à  celui 
de  l'enceinte.  ||  Revers  de  la  tranchée.  Nom  im- 
propre qu  on  donne  quelquefois  au  côté  exté- 
rieur du  parapet.  ||  Revers  de  l'orillon.  Partie- 
4o  l'orillon  vers  la  courtine. 

—  Art  milit.  Voir,  prendre,  battre  à  revers 
M  de  revert  une  troupe,  un  ouvragé  de  fortifica- 
ti:m.  Voir,  prendre,  battre  cette  troupe,  soit  en 
ûanc,  soit  à  dos.  Il  Prendre  des  revers.  Occuper 
une  position  d'où  l'on  dirige  obliquement  «on 
feu  contre  le  dos  de  l'ennemi. 

Mar.  Partie  de  la  muraille  d'nn  bâtiment 

qui  est  en  surplomb.  ||  Manœuvre*  de  revers.  Les 
eooutes,  boulines  et  amures  de  dessous  le  vent 
de»  basses  voiles,  c'est-à-dire  qui  ne  se  trouvent 
pas  du  côté  du  vent  ||  Celles  qui  sont  placées 
tous  le  vent  ||  Palan  de  revers.  Celui  qui  fait 
effort  sur  le  garant  d'un  autre  palan  ||  Rivert 
a"arcatte.  Portion  de  voûte  de  bois  faite  à  la 
poupe  d  un  vaisseau,  soit  pour  soutenir  un  bal- 
con, soit  pour  un  «imjile  ornement  ou  pour  ga- 
gner de  l'espace  II  ItVtvri  de  l'éperon.  La  partie 
de  l'éperon  comprise  depuis  le  do»  du  cabestan 
jusqu'au  bout  de  la  cagouille. 

RÉ  VERBAL-,  AI.E.  adj.  (dn  lat.  reverri,  re- 
tourner). S'est  dit  d'un  acte  d'aanurance  donné 
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A  l'appui  d'un  engagement  précédent.  Diplôme 
reversai. 

—  Lettres  reversâtes  ou  riversales.  Lettres  par 
lesquelles  on  fait  une  concession  en  échange, 
en  retour  d'une  autre. 

REVER5AUX.  s.  m.  pi.  Diplom.  Se  disait, 
dans  le  droit  public  de  l'empire,  de  certains  dé- 
crets par  lesquels  on  déclarait  que  ce  qui  s'était 
fait  dans  un  cas  particulier  ue  pourrait  détruire 
les  règles  générales.  Les  empereurs  qui  se  fai- 
saient sacrer  ailleurs  qu'à  Aix-la-Chapelle  ont 
toujours  donné  des  reversaux  au  chapitre  de 
cotte  ville. 

REVERSE,  adj.  des  2  g.  Entom.  V.  reverse. 

REVERSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reverser. 
S'ompl.  adjectiv. 

REVERSÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  reversus;  de 
reverto,  revenir).  Entom.  Se  dit  des  ailes  des 
insectes,  lorsque  le  bord  externe  de  l'inférieure 
est  plus  avancé ,  un  peu  courbé ,  et  qu'il  dé- 
passe celui  de  la  supérieure. 

REVERSEAU,  s.  m.  (de  revers  et  eau). 
Constr.  Pièce  de  bois  attachée  au  bas  d'un 
châssis,  d'une  porte-fenêtre  ,  qui ,  en  recouvre- 
ment sur  son  seuil,  empêche  que  l'eau  n'entre 
dans  la  feuillure. 

REVERSEMENT,  s.  m.  Mar.  Action  de  re- 
verser. On  dit  mieux  transbordement. 

—  Reversement  de  courants,  de  marée,  etc. 
Changement  de  la  marée,  des  courants. 

REVERSER,  v.  a.  ]"  conj.  Verser  de  nou- 
veau. Reverser  du  vin  dans  son  verre.  Reverser 
à  boire. 

—  Verser  nne  liqueur  dans  un  vase  duquel 
on  l'avait  tirée. 

—  Mar.  Transporter  la  cargaison  d'un  bâti- 
ment dans  un  auire.  Reverser  des  munitions  do 
guerre,  de  bouche,  des  marchandises.  On  dit 
plus  ordinairement  transborder.  ||  Agir  sur  les 
manœuvres  de  revers.  ||  Une  marée,  un  courant, 
une  mousson  reversent.  Quand  leur  direction  de- 
vient opposée  à  celle  qu'ils  avaient  précédem- 
ment. ||  Reverse.  Commandement  d'u,ne  manœu- 
vre qui  a  pour  but  d'accélérer  le  changement 
de.»  amures,  lorsqu'un  bâtiment  vire  de  bord. 

—  Kig.  et  comm.  Transporter  un  article  d'un 
chapitre  dans  un  autre. 

—  se  reverser,  v.  pron.  Etre  reversé. 
REVERS1.  s.  m.  (du   fr.  revers,   parce  qu'à 

ce  jeu ,  au  revers  de  tous  les  autres,  c'est  celui 
qui  fait  le  moins  de  levées  qui  gagne  le  plus). 
Jeu  de  cartes  où  celui  qui  fait  le  moins  de  le- 
vées gagne  la  partie,  et  ou  le  valet  de  cœur  est 
la  carte  principale;  il  se  joue  à  quatre  per- 
sonnes. Jouer  bien  au  reversi.  Grand  joueur  de 
reversi.  Faire  un  reversi,  une  partie  de  reversi. 
On  écrit  souvent  auss;  nversis. 

—  Coup  qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées, 
et  qui,  par  une  exception  à  la  règle  ordinaire  à 
ce  jeu,  procure  le  gain  de  la  partie.  Faire  le  re- 
versi. Faire  reversi.  Rompre  le  reversi. 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  Jurispr.  Qualité  de 
ce  qui  est  réversible.  La  réversibilité  des  apa- 
nages. Réversibilité  l'un  héritage,  d'un  douaire, 
d'une  rente,  d'une  pension. 

—  Féod.  Réversibilité  des  fiefs.  Retour  des 
fiefs  au  seigneur,  à  la  mort  des  vassaux  qui  ne 
laissaient  aucun  parent  mâle. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  reversi, 
retourner).  Jurispr.  Qui  doit  en  certains  cas 
retourner  au  propriétaire  qui  en  a  disposé  Les 
héritages  donnés  à  bail  emphyihéotique  sont 
réversibles  après  la  fin  du  bail. 

—  Se  dit  aussi  des  rentes  viagères  constituées 
sur  plusieurs  têtes,  ou  d'une  pension  assurée  à 
d'autres  personnes  après  la  mott  du  titulaire. 
Pension  réversible  sur  la  veuve,  sur  les  enfants, 
sur  les  sœurs,  etc. 

—  Bol.  Se  dit  des  feuilles  susceptibles  de 
s'appliquer  face  à  face  par  leur  partie  supé- 
rieure, quand  la  direction  a  lieu  vers  la  base 
de  la  tige 

RÉVERSION,  s.  f.  (du  lat.  reversin).  Jurispr. 
Retour,  droit  de  retour,  en  vertu  duquel  les 
biens  dont  une  personne  a  disposé  en  faveur 
d  une  autre  loi  reviennent  quand  celle-ci  meurt 
sans  enfants.  Reulrer  dans  un  bien  par  droit 
de  réversion.  Ce  duché  revint  i  la  couronne  de 
réversion. 

—  îdttér  Figure  de  style  qui  consiste  à  faire 
revenir  sur  eux-mêmes,  avec  un  sens  différent 
et  souvent  contraire,  certains  mots  d'une  mémo 
proposition. 

BEVERSIS.  s.  m.  V.  rkvkrsi. 

BÉVEBSOIB  s.  m.  Hydrani.  Barrage  éta- 
bli sur  un  cours  d'ean,  par-dessus  lequel  le  li- 
quide «.'écoule  en  nappe.  ||  Pertuis  à  la  paroi 
latérale  d'un  réservoir. 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue 
dans  nn  trictrac,  et  qui  consiste  a  faire  revenir 
ses  dame»  dans  la  même  table  d'où  olles  sont 
parties.  On  disait  autrefois  reverquier. 

REVESTIAIRE.  ».  m.  Lieu  séparé  dans  l'é- 
glise, où  les  prêtres  se  -evêteut  des  habits  sa- 
cerdotaux pour  Uoffice  divin.  11  est  vieux.  On 
dit  vetttaire. 

—  Somme  que  chaque  religieux  prenait  en 
certaines  communautés  pour  «on  entretien  d'ha- 
bits, de  linire 

RKVKSTISSEMENT.  s.  m.  Ane.  législ.  Don 
mutuel  entre  mari  et  femme. 

REVETEMENT,  s.  m.  Architect.  Espace 
de  placage  de  plâtre ,  de  mortier,  de  bois  ,  de 
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marbre,  etc.,  qu'on  fait  à  une  construction  pour 
la  rendre  plus  agréable,  ou  plus  riche,  ou  même 
plus  solide  Le  revêtement  de  ce  mur  est  de 
plâtre  ;  celui  des  piédestaux  est  de  marbre.  Le 
revêtement  des  murs  oe  cet  appartement  est  de 
bois,  de  stuc,  etc.  Le  revêlenu-nt  est  donc,  selon 
le  sens  propre  du  mot,  uue  sorte  d'nahit  qui 
cache  'a  nudité  des  constructions,  et  souvent  la 
pauvreté  de  leur  matière.  iQuatrem.) 

—  Constrnct.  Mur,  soit  en  pierres,  soit  en 
moellons,  qui  sert  à  fortifier  l'escarpe  on  la 
contrescarpe  d'un  fossé,  ou  à  retenir  les  terres 
d'un  fossé,  d'un  bastion,  d'une  terrassa.  Les  re- 
vêtements sont  ordinairement  en  talus  ,  afin  de 
mieux  soutenir  la  poussée  des  terres. 

REVÊTIR,  v.  a.  2*  conj.  (du  lat.  vstire  , 
qui,  précédé  de  la  part,  itérative  re,  signifie  Re- 
donner les  habits  à  quelqu'un,  et  reprendre  les 
habits  qu'on  avait  quittési.  Je  revêts,  tu  revêts, 
?/  revêt,  nous  revotons,  vous  revêtez,  ils  revêtent. 
Je  revêtais.  Je  revêtis,  nous  revêtîmes.  Je  revoi- 
rai. Je  revêtirais.  Revêts,  revêtons,  revêtez.  Que 
je  revête.  Que  je  revêtisse.  Revêtant.  Revêtu.  Don- 
ner des  habits  à  quoiqu'un  qui  en  a  besoin  Re- 
vêtir le»  pauvres.  L'usage  de  revêtir  les  statues 
d'habits  quelquefois  très-riches  est  assez  com- 
mun dans  la  Grèce,  et  fait  regretter  souvent  que 
ces  ornements  dérobent  aux  yeux  les  beautés  de 
l'art.  (Barthél.) 

—  Fig.  La  mort  change  de  nature  pour  les 
chrétiens,  puisque,  au  lieu  qu'elle  semblait  être 
faite  pour  nous  dépouiller  de  tout,  elle  com- 
mence, comme  dit  l'Apôtre,  à  nous  revêtir. 
(Boss.i  De  combien  d'honneur  et  de  gloiie, 
grand  Dieu  !  aviez-vous  revêtu  l'homme  au  sor- 
tir de  vos  mains?  (Mass.)  Ajoutez-y  mainte- 
nant les  différences  que  les  divers  tempéraments, 
les  âges  et  les  sexes  y  apportent,  vous  connaî- 
trez que  les  beautés  dont  la  nature  a  revêtu 
l'homme  sont  inépuisables.  (B.  de  St-P.) 

Tu  disposas  la  terre  à  la  fécondité, 

Quand  tu  la  revitiê  de  grâce  et  de  beauté.     (Sr-Lass.) 

—  Se  dit  aussi  des  vêtements  dont  on  se  cou- 
vre. Revêtir  un  habit. 

—  Se  dit  des  plantes  et  des  animaux.  Un  vil 
insecte  s'enveloppe  d'un  tissu  de  soie;  il  ne 
peut  connaître  l'amour  qu'en  revêtant  une  forme 
aérienne.  (A.  Mart.)  La  fleur  des  chamjw  nous 
apprendra  le  nom  de  celui  qui  la  revêtit  d'une 
robe  éclatante,  (ld.)  Bientôt  l'eau  prive  le  sol 
de  la  terre  végétale  qui  revêtait  sa  surface  ,  et 
qui  était  la  source  de  sa  fécondité.  (Fourn.)  Les 
lis  ne  travaillent  ni  ne  filent,  et  cependant  quels 
vêtements  des  rois  pourraient  égaler  Ix  magnifi- 
cence dont  j'ai  rwtftu  ces  fleurs  ?  (M"-  de  Staël.) 

—  Se  dit  également  des  habils  de  cérémonie 
ou  des  antres  marques' de  dignité.  Kevètir  ses 
habits  royaux.  Revêtir  le  grand  collier  de 
l'ordre.  Revêtir  un  prélat  de  ses  habits  pon- 
tificaux. 

—  Fig.  Investir  quelqu'un  d'un  titre,  d'un 
emploi,  d'une  dignité,  du  pouvoir,  de  l'autorité. 
Revêtir  quelqu'un  d'une  charge.  Dépouiller 
quelqu'un  d'une  charge,  en  revêtir  un  de  ses 
amis.  Le  roi  l'a  revêtu  d'un  plein  pouvoir. 

—  Feod.  Se  disait  des  héritages  et  des  fiefs. 
Dn  donateur  se  dessaisit  de  ses  biens  pour  en 
revêtir  son  donataire.  Revêtir  un  vassal  de  sa 
terre. 

—  Fig.  Revêtir  ses  pensées  d'un  style  brillant. 
Les  exprimer  d'une  manière  brillante.  Homère, 
qui  l'a  revêtue  de  vers  si  beaux, demandait  l'au- 
mône pendant  sa  vie.  (B.  de  St-P.) 

—  Revêtir  le  tr^nsovge ,  l'erreur  des  appa- 
rences de  la  vérité  Donner  au  mensonge ,  à 
l'erreur  l'air  de  la  vérité. 

—  Jurispr.  Revêtir  un  acte  de  toutes  ses 
formes,  de  toutes  les  formalités  requises  Observer 
toutes  les  formes  nécessaires  pour  qu'il  soit 
valide. 

—  Revêtir  un  acte  ,  un  écrit  de  la  signature 
d'une  personne.  Le  faire  signer  par  cette  per- 
sonne. 

—  Prendre  ,  se  donner  ,  s'attribuer  telle  ou 
telle  apparence,  telle  ou  telle  qualité.  Revêtir  la 
figure  ne  quelqu'un. 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Revêtir  un 
personnage. 

—  Fig.  Les  formes  que  revêt  la  pensée. 

—  Revêtir  un  caractère.  Faire  connaître  la 
qualité,  l'autorité  qu'on  possédait  sans  la  mon- 
trer. Il  ne  passait  que  pour  un  voyageur,  mais 
il  a  revêtu  depuis   peu    un  caractère  d'envoyé. 

Fortifier  l'escarpe  et  la  contrescarpe  d'un 

fossé,  avec  un  mur  de  pierre  ou  de  moellon. 

Faire  un  mur  à  uue  terrasse,  pour  en  sou- 
tenir les  terres. 

—  Revêtir  un  fossé,  un  bastion.  La  couvrir  do 
briques,  de  pierres. 

—  Garnir  de  poteaux  une  cloison  ou  un  pan 
de  bois. 

—  Couvrir  un  mur  d'un  lambris. 

—  Recouvrir  ,  enduire.  Revêtir  l'aire  d'une 
grange  d'une  couche  de  sable  et  de  terre  battus. 
Revêtir  le  fond  d'un  bassin  d'un  lit  de  glaise. 

—  Garnir  de  gazon  un  glacis  droit  ou  circu- 
laire ,  ou  palisser  de  charmilles,  d'ifs,  etc.,  un 
mur  de  tarrssse  ou  de  clôture,  pour  le  couvrir. 

—  Se  dit,  dans  plusieurs  arts,  pour  Cou. rir, 
environner.  Les  fondeurs  revéteut  leurs  mo- 
dèles de  cire.  Les  peintres  revêtent  leurs  figures, 
quand  il»  les  babillent. 

—  Se-  rercHir  d'un  habit.  Le  mettre  sur  soi , 
s'en  couvrir. 
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RevSlnn»  -nous  d'habillements 
Conformes  4  l'horriblo  fôto 
Qne  l'Impie  Aman  nous  apprête 
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—  Fig.  Nons  ne  pensons  qn'à  non»  revêtir  des 
dépouilles  de  nos  amis  et  fie  nos  proches.  (Mass.) 
Quelle  indécence  à  un  ministre  de  l'Eglise  de 
déposer  les  armes  saintes  ,  et  de  se  revêtir  de» 
armes  de  la  milice  du  siècle  I  (Ld.|  Voua  vous 
étiez  tonjoTs  revêtu  de  la  ressemblance  de» 
justes,  (ld.) 

De  quel  front  aujourd'hui  vient-U  sur  nos  brisées 
Se  rflr<*fir  encor  de  nos  phrases  usées?     Boubad.) 

—  So  couvrir  des  habits  de  cérémonie  ou  des 
autres  marques  de  dignité.  Magistral  qui  s'est 
revêtu  de  sa  robe.  Se  revêtir  d'un  costume. 

—  Etre  investi.  Se  dépouiller  de  l'autorité 
avec  plus  de  contentement  qu'on  n'avait  eu  à 
s'en  revêtir. 

—  S'attribuer  telle  ou  telle  apparence,  telle  on 
telle  qualité.  Jésus-Christ  se  revêtit  des  appa- 
rences les  plus  humbles  pour  venii  racheter  les 
hommes. 

—  Fig.  Les  formes  dont  se  revêt  la  pensée. 

—  Se  dit  des  animaux,  des  plantes,  et  même 
de  la  terre.  La  tige  elle-même  se  revêt  d'une 
dure  écorce.  qui  met  le  bois  tendre  à  l'abri  des 
injures  de  l'air.  (Fèn.)  Plus  loin,  un  ver  rampe 
sur  le  gazon,  tout  à  ccup  il  se  revêt  de  lumière, 
il  s'avance  comme  le  fils  des  astres.  (A.  Mart.) 
Le  soleil  anime  les  ombrages  qui  vous  dérobent 
à  ses  ravons  dévorants  Sous  ces  traits  enflam- 
més, les  fleurs  se  hâtent  d'éclore,  et  la  terre 
se  revêt  d'une  robe  de  verdure.  |1d  )  Les  terrains 
calcaires  se  revêtent  ordinairement  d'une  végé- 
tation plus  vigoureuse  et  plus  abondante  que 
les  terrains  granitiques.  (M. -Brun.)  De  leurs 
molles  toisons  les  brebis  se  vêtissent.  (Del.) 

—  Le  présent  de  l'indicatif  de  ce  verbe  est  un 
écueil  que  plusieurs  écrivains  célèbres  n'ont  pas 
su  éviter.  C'est  alors  que  les  zéphyrs  qui  l'ont 
dépouillée  du  manteau  des  hivers  la  revêtissent 
de  la  robe  du  printemps.  |B.  de  St-P.) 

—  Syn.  comp.  revêtir,  vêtir.  On  se  revêt  de 
ce  jont  on  se  couvre  en  second  lieu,  des  habits 
qui  se  superposent  aux  vêtements,  ou  d'habil- 
lements extraordinaires  ,  d'insignes  d'une  di- 
gnité. On  se  vét  de  ses  habits  ordinaires,  de 
ceux  qui  sont  taits  pour  le  besoin ,  et  sur  les- 
quels on  en  met  souvent  d'autres. 

REVÉTISSEMENT.  s.  m.  Féod.  Action  de 
recevoir  la  foi  et  l'hommage  d'un  vassal. 

—  Ane.  coût.  Revétissement  de  ligne.  Dévo- 
lution qui  avait  lieu  des  biens  propres  d'une 
personne  décédée  aux  parents  les  plus  proches 
dans  la  ligne  d'où  ces  biens  provenaient.  Il  On 
appelait  aussi  revétissement ,  un  don  mutuel  el 
égal  qui  se  faisait,  dans  quelques  coutumes, 
entre  deux  conjoints. 

—  S'est  dit  pour  Revêtement. 
REVÊTU,  UE.  part.   pass.  du  v.    Revêtir. 

S'empl.  adjectiv. 

Un  jeune  enfant  couvert  d'une  robe  éciatanto, 
Tels  qu'on  voit  des  Hébreux  les  prêtres  revêtu*. 
(But*».) 

—  Fam.  Un  gueux  r°vêtu  Cn  homme  de  rien 
qui  a  fait  fortune ,  et  qui  en  est  devenu  ar- 
rogant. 

—  Prov.  Rien  n'est  plus  insupportable  qu'un 
gueux  revêtu. 

—  Fig.  C'est  un  gueux  revêtu  des  dépouilles 
d'Horace.  (Boil.) 

—  Revêtu  de.  Tons  ces  objets  n'étaient  point 
revêtus  de  ces  riches  teintes  de  pourpre,  de 
jaune  doré,  de  nacarat,  d'émeraude,  si  communs 
le  soir  dans  les  couchants  de  ces  parages.  (B. 
de  St-P.)  L'arbre  de  Wenster,  avec  tous  les 
parfums  des  aromates,  et  revêtu  d'un  feuillage 
toujours  vert,  ombrage  les  vallées  du  cap  Horn. 
(Id.)  Tel  est  à  l'île  de  France,  le  pic  de  Peter- 
Boot,  qui,  avec  sa  pyramide  surmontée  d'un 
chapiteau  et  entourée  de  nuages,  ne  ressemble 
pas  mal  à  une  figure  de  femme  revêtue  d'une 
robe  flottante  (ld.)  Celui  du  mais,  au  contraire, 
y  est  revêtu  de  plusieurs  pellicules.  (Id  )  Il  peint 
une  jeune  femme  revêtue  d'une  fourrure  d'her- 
mine, et  placée  sur  un  traîneau  en  forme  de 
char.  |M""  de  Staël.)  Les  mariniers,  sur  les 
bords  de  la  mer  Adriatique,  sont  revêtus  d'une 
capote  ronge,  et  très-singulière.  (Id.)  La  plante 
du  pied  est  revêtue  d'une  semelle  de  cuir  dure 
comme  la  corne.  (Buff.)  La  qneue  est  très- 
courte,  elle  n'a  que  deux  poures  de  longueur, 
et  elle  est  rerêtw  d'un  têt  tout  autour,  (ld.) 
L'œsophage  est  beaucoup  plus  grand  à  propor- 
tion, long  de  plus  de  trois  mètres,  et  revêtu  à 
l'intérieur  d'une  membrane  tr*s-deuse.  glandu- 
leule  et  plissée.  (Lacépèiie.)  Des  vapeurs  voi- 
laient en  partie  les  Alj>es  de  Savoie  confon- 
dues avec  elle,  et  revêtues  des  mêmes  teintes 
(Senancour.)  Elle  était  d'un  bois  incorruptible, 
qui  était  revêtu  par  dehors  et  par  dedans  de 
laines  d'un  or  très-pur.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 
flev^fu  de  lambeaux,  tout  pale,  maïs  son  oeil 
Conservait  sous  la  cendre  encor  io  même  orgueil. 

(Bicun.j 

—  Fig.  Orné,  décoré.  Être  revêtu  de  vertus  . 
de  qualités  aimables.  On  dédaigne  souvent  la 
vérité,  quand  elle  n'est  pas  revêtue  des  orne- 
ments qui  séduisent  l'esprit.  (Acad.)  Quand 
vous  seiez  revêtu  de  quelque  enarge  impor- 
tante; n'employez  jamais  de  malhonnêtes  gen» 
(Barthél. | 
Qui.  d'un  selo  trompeur  à  nos  roux  revêtu, 

Contro  innoottnee  arme  votre  venu.  (Racial  ^ 

On  pourrait  dire  s  certains  hommes 
Orgueilleux  do  harnais  dont  ils  sont  reVitut  : 
Laissons  là  Us  honueurs.  el  comptons  1rs  <'  ;'" 
iKs.ei.ni»  M  Ntu,.H.it»o.) 

—  Voltaire  a  dit  :  Leur  front  d'un  vain  éclat 
n'était  poim  revêtu.  Ce  mot  «embl«  un  pou 
trop  élo'gné  do  s»  s'gnfi  'lion  primitive. 
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REVÈTURE.  s-  f.  Sa  disait  pour  Investiture. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rêve,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  Un  homme  fort 
rêveur.  Un  esprit  rêveur.  Vous  voilà  bien  rê- 
veuse. Paraître  triste  et  rêveur.  Philosophes 
réVeurs,  qui  p»us6Z  tout  savoir.  (Bol.)  Je  m'a- 
perçois depuis  quelques  jours  que  vous  êtes 
triste  et  rêveuse.  (Destouches.) 

—  Qui  dit  des  choses  extravagantes  et  hors 
du  sens  commun. 

Se   dit  aussi  des  choses.  La  tristesse  est 

rêveuse,  et  je  rêve  souvent.  (M"'  Desb.-Valm.) 
Vos  yeux  devienneut  sombres  ,  réveuTS ,  fixés 
en  terre.  (J.-J.  Ruuss.) 

—  snbstantiv.  C'est  un  rêveur.  Un  rêveur 
perpétuel.  Rêveur  sombre,  inquiet,  à  lui-même 
ennuyeux.  (Boil.) 

Mail   pour  moi,  de  Paris  citoyen  inhabile, 
Qui  ne  lui  puis  fournir  qu'un  re*feur  inutile, 

Il  me  faut  du  repos.  (Boil.) 

C'est  un  rêveur,  un  vieux  rêveur.  Se  dit 

d'un  homme  qui  fait  ou  qui  dit  des  choses  ex- 
travagantes ,  dont  les  idées  sont  hors  du  sens 
commun. 

Syn.  comp.  mepititif.  penseur,  pensif. 

revecr.  Le  désir  de  savoir  rend  méditatif,  l'a- 
mour du  vrai  rend  penseur  .  la  crainte  et  l'in- 
quiétude rendent  pensif  ;  l'illusion  rend  rêveur. 

REVIRAGE,  s.  m.  Xechn.  Action  de  revider. 

REVIOÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Revider. 
S'en, pi.  adjectiv. 

REVIRER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Agrandir 
un  trou  avec  la  vrille,  en  T.  de  bijoutier. 

Terme   dont    se    servent    les    brocanteurs 

pour  exprimer  la  coutume  ou  ils  sont  de  se 
revendre  les  uns  aux  autres  ce  qu'ils  ont  acheté 
dans  les  ventes  publiques.   j 

—  se  revider,  v.  pron.  Etre  revidé. 

REVIENT,  s.  m.  Comm.  Prix  que  les  mar- 
chandises coûtent  au  fabricant  lui-même.  Le 
prix  de  revient.  Le  revient.  ||  Frais  de  fabri- 
cation. 

REVIGNY.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arr.  de 
Bar-le-Duc  (Meuse);  500  hab. 

REVIGORER,  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Redonner  de  la  vigueur.  Revigorer  les  esprits. 
(Bouchet.l  Mercier  a  proposé  de  le  remettre  en 
usage,  mais  sans  succès. 

—  se  revigorer,  v.  prou.  S'est  dit  pour  Re- 
prendre vigueur.  Au  moyen  de  la  soudaine  et 
inopinée  .joie,  les  esprits  se  revigorèrent.  (Des- 
périer  } 

REVIGOUUER.  v.  a  1"  conj.  Donner  plus 
de  vigueur.  La  joie  qu'il  eut  dans  sa  maladie, 
en  revoyant  ce  qu'il  aimait  ,  revigoura  si  bien 
son  corps,  qu'il  guérit  en  peu  de  jours,  ^slere.) 
Ce  mot  n'a  pas  eu  plus  de  succès  que  le  pré- 
cédent. 

REVIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Gard,  au  petit  vin  ou  piquette. 

REVIOUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Reviquer. 
S'einpl.  adjectiv. 

REVIQUER  v.  a.  1"  conj.  Ane.  techn.  Se 
disait,  eu  Picardie,  pour  Dégorger  et  fouler  les 
étoffes  de  laine  teintes. 

—  se  reviqder.  v.  pron.  Etre  reviqué. 
REVIQUEUR.  s.   m    Ane.   techn.  Nom  que 

l'on  donnait  aux  foulons,  en  Picardie. 

REVIRAOE.  s.  f.  (du  lat.  gyrart,  tourner). 
Action  d'un  joueur  de  tric-trac  qui,  pour  faire 
une  case  avancée,  emploie  une  ou  deux  dames 
des  cases  déjà  faites.  Faire  une  revirade  ,  la 
revirade. 

—  Se  disait  pour  Réplique,  riposte.  J'ay 
autrefois  employé  à  la  nécessite  et  presse  du 
combat  des  revirades  qui  ont  fait  faussée,  outre 
mon  dessein  et  mon  espérance.  Je  ne  les  don- 
nois  qu'eu  nombre  ,  ou  les  recevois  en  poids. 
(Moutaig.) 

REVIREMENT,  s.  m.  Mar.  Action  de  re- 
virer  ,  c'est-à-dire  de  changer  de  route  ou  de 
bordée,  lorsque  le  gouvernail  e-st  poussé  à  bâ- 
bord ou  à  tribord,  afin  de  courir  sur  une  autre 
aire  de  vent  que  celle  sur  laquelle  le  vaisseau 
a  déjà  couru  quelque  temps.  ||  Revirement  par 
la  tête,  revirement  par  la  queue.  Mouvement 
d'une  armée  ou  d'une  escadre  qui  est  sous 
voile ,  lorsqu'elle  veut  changer  de  bord ,  en 
commençaut  par  la  tète  ou  par  la  queue  de 
l'escadre.   Ou  dit  mieux  virement. 

—  Banq.  et  comm.  Revirement  départies,  de 
fonds,  de  deniers,  ou  simplement  revirement. 
Manière  de  s'acquitter  envers  une  personne  en 
lui  faisant  le  transport  d'une  dette  active  équi- 
valente à  la  somme  qu'on  lui  doit.  S'a'cquitter 
par  des  revirements. 

HEVIRER.  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Tourner 
d'un  autre  côté.  Revirer  par  la  tète.  Revirer 
par  la  queue.  Revirer  de  bord.  ||  Revirer  de  bord 
dans  les  eaux  d'un  vaisseau.  Changer  de  bord 
derrière  un  vaisseau ,  en  sorte  qu'on  coure  le 
même  runb  de  vent  en  le  suivant. 

—  Fig.  et  fam.  Revirer  de  bord.  Changer  de 
parti. 

—  Fig.  Hésiter,  tourner  de  différents  côtés 
avant  de  prendre  un  parti. 

*  Mettons-nous  d'abord  &  l'ouvrage, 
Que  len  de  tint  délibérer1 
Noos  émoussons  notre  courage. 
Quand  noua  roulons  trop  revt'rsr.  (**') 

—  An  jeu  de  trictrac,  Faire  une  revirade 

REVISE,  ÉE.  part.  pass.  do.  T.  Rnvi»*r. 
S'smpl,  adjectiv 


REVI 

REVISER,  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  reviser c  ; 
formé  de  re  itératif,  et  de  visere,  visiter,  voir). 
Revoir,  examiner  de  nouveau.  Reviser  une 
affaire.  Reviser  un  compte.  Reviser  un  procès. 
Reviser  un  règlement.  Reviser  la  législation 
pénale.  Reviser  une  feuille. 

—  SB  réviser,  v.   pron.  Être  revisé. 

—  Syn.  comp.  réviser,  revoir.  Revoir,  c'est 
simplement  voir  de  nouveau  ;  réviser,  c'est  voir 
de  nouveau  ce  qui  a  déjà  été  revu,  ou  vu  de 
nouveau,  ou  vu  avec  soin. 

REVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après  un 
autre.  Réviseur  de  comptes. 

Grands  réviseurs,  courage,  escrimez-vous  . 
Apprêtez-moi  bien  du  fll  a  retordre.   (J.-B.   Roess.) 

—  Juge  commis  pour  recevoir  un  procès. 

—  Chancell.  rom.  Officier  de  la  daterie , 
chargé  de  reviser  et  corriger  les  suppliques,  les 
requêtes,  les  dispenses  matrimoniales,  etc. 

RÉVISION,  s.  f.  (  du  lat.  revisio}.  Action 
par  laquelle  on  revoit,  on  examine  de  nouveau. 
La  révision  des  lois.  La  révision  d'une  consti- 
tution. Soumettre  à  une  révision. 

—  Nouvel  examen  des  canons  dont  on  a  déjà 
fait  l'épteuve. 

—  Lecture  d'épreuve  faite  dans  îa  but  d'exa- 
miner si  les  corrections  indiquées  précédem- 
ment ont  été  bien  faites. 

—  Revision  d'un  procès.  Nouvel  examen  d'un 
procès  jugé  en  dernier  ressort.  Demander  la 
revision  d'un  procès.  Se  pourvoir  en  révision. 
Obtenir  des  lettres  de  révision.  La  révision  nos 
procès  est  presque  toujours  prononcée  par  la 
Cour  de  cassation,  et  jamais  par  la  Cour  d'as- 
sises, hors  les  cas  où  les  juges  étant  convaincus 
que  les  jurés,  tout  en  observant  les  formes,  se 
font  trompés  au  fond;  la  Cour  renvoie  1  affaire 
à  la  session  suivante  La  révision  des  procès, 
admise  autrefois  en  matière  civile,  ne  peut  plus 
aujourd'hui  avoir  lieu  qu'en  mauère  criminelle, 
lorsqu'il  est  pronvéque  l'accusé  n'a  pas  commis 
le  crime  pour  lequel  il  a  été  condamné,  lorsque 
la  persoune  que  l'on  supposait  avoir  été  assas- 
sinée reparaît  après  la  condamnation,  ou  enfin 
lorsqu'il  y  a  eu  taux  témo.gnage. 

—  Révision  de  compte.  Nouvel  eiamen  d'un 
compie  juge  en  dernier  ressort.  Il  ne  peut  être 
procédé  à  la  révision  d'un  compte  qu'autant 
qu'il  y  a  des  erreurs  ou  des  «missions,  des 
faux  ou  des  doubles  emplois.  ||  En  matière  de 
comptabilité  publique,  la  Cour  des  comptes, 
malgré  un  arrêt  par  lequel  elle  aurait  définiti- 
vement jugé  uncompte,  peut  procéder  à  sa  ré- 
vision, soit  sur  la  demande  du  comptable,  ap- 
puyée de  pièces  jusuficat  vesrecouviees  depuis 
l'arrêt,  soit  d'office,  soit  à  la  requis  ton  du 
procureur  général,  pour  erreur,  faux  o  udouble 
emploi,  reconnue  par  la  vérification  d'autres 
comptes 

—  Ane.  jurispr.  Droit  que  les  procureurs 
avaient  pont  lire  et  revoir  le3  écritures  des 
avocats,  parce  qu'étant  ihargésde  la  conduite 
d'une  atfaire.  ils  doivent  savoir  ce  que  ces 
écrilu;es  contiennent. 

—  Révision  des  listes  électorales.  Publication 
annuelle  des  listes  Aiectorales,  avec  l'indication 
des  nouveaux  électeurs  qui  ont  acquis  leur 
droit  pendant  l'année,  et  la  radiation  des  élec- 
teurs décédés  ou  qui  ont  perdu  les  qualités  exi- 
gées pour  figurer  sur  ces  listes.  Depuis  la  der- 
nière loi  sur  les  élections ,  les  listes  sont  per- 
manentes ;  les  préfets  procèdent  chaque  année 
à  leur  révision,  mais  tout  citoyen  a  le  droit  de 
réclamer  contre  les  radiations  ou  les  inscrip- 
tions nouvelles  ordonnées  par  les  préfets.  L'af- 
faire est  soumise  au  conseil  de  préfecture. 
L'appel  des  décidions  de  ce  conseil  est  porté  à 
la  Cour  royale. 

—  La  revision  des  listes  des  conscrits  a  pour 
objet  d'en  retrancher  les  individus  que  la  loi 
dispense  du  service  militaire  ou  de  reconnaître 
leur  incapacité. 

—  Conseil  de  révision.  Tribunal  militaire 
institué  pour  reviser  les  jugements  rendus  par 
les  conseils  de  guerre.  Ils  tiennent  lieu  de  la 
Cour  de  cassation  pour  les  crimes  et  délits 
commis  par  les  militaires.  Les  conseils  de 
guerre,  ainsi  que  les  conseils  de  révision,  sont 
loin  d'offrir  les  garanties  nécessaires  aux  justi- 
ciables. Les  membres  dont  ils  se  composent 
sont  choisis  par  des  autorités  qui  n'ont  que 
trop  souvent  un  intérêt  personnel  dans  la  cause. 

||  La  garde  nationale  a  aussi  ses  conseils  de  ré- 
vision. 

—  Hist.  Assemblée  de  révision.  Corps  établi 
par  les  Constitutions  de  1791  et  de  1795,  pour 
la  révision  des  lois  constituantes.  L'assemblée 
de  révision  ne  pouvait  exercer  son  action  que 
de  huit  ans  en  huit  ans,  et  la  première  fois 
qu'après  douze  ans.  Celle  de  1795  établiss.-'i; 
également  pour  le  même  objet  des  assemblée;! 
de  révision  ,  dont  la  proposition ,  émanée  du 
Conseil  des  cinq-cents,  devait,  dans  un  espace 
de  neuf  années,  avoir  été  faite  à  trois  époques 
éloignées  l'une  de  l'autro  de  trois  années  au 
moins. 

REVISIT.  s.  ni.  Ane.  fin.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie Il  a  revu.  On  l'employait  dans  la  cham- 
br  des  cor.iptes,  pour  indiquer  qu'un  dossier 
avait  été  revu  par  un  des  conseillers.  Mettre, 
donner  son  revisit.  Il  y  a  un  revisit. 

REVÏSITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Revisiter. 
S'empl.  adjectiv. 

REVISITER.  v.  a.  1"  conj.  Visiter  Je  nou- 
veau. 

—  Admin.  Soumettre  à  une  nouvelle  visite  de 


REVI 

-se  ukvisiter.  v.  pron.  Être  visité  de  nou- 


REVO 


—  Fig.  Faire  revivre  une  chose.  La  renouve- 
veau.  I   1er,  la  ranimer  ;  la  remettro  de  nouveau  en  hon- 

—  Se  rendre  mutuellement  une  secoude  visite,  i   neur,  en  vogue,  en  crédit.  Faire  revivre  la  mé- 
moire des   grands  hommes.   Faire  revivre    des 


REVIVIFICATION.  s.  f.  (pr.  re-vwi-fi-ka- 
ci-en).  Chim.  Opération  par  laquelle  on  réduit 
un  oxyde  à  l'état  métallique.  ||  Se  dit  particu- 
lièrement du  mercure  auquel  on  a  rendu  sa 
forme  métallique. 

—  Revivtfication  du  noir  animal.  Opération  au 
moyen  de  laquelle  on  remet  le  noir  animal  qui 
a  servi  à  décolorer  les  liquides  en  état  de  ser- 
vir de  nouveau. 

—  Les  alchimistes  entendaient  par  là  une  vé- 
ritable reproduction  ou  régénération  du  métal. 

REVIVIFIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Revivi- 
fier. S'empl.  adjectiv. 

REVIVIFIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  ^revivifie, 
nous  revivifions,  vous  revivifiez.  Je  revivifiais, 
nous  revivifiions,  vous  revivifiiez,  etc.  Vivifier  de 
nouveau;  rendro  le  sentiment  à  une  partie  qui 
l'avait  perdu,  y  établir  la  circulation,  etc. 

—  Chim.  Réduire  un  oxyde  à  l'état  métalli- 
que. Se  dit  particulièrement  du  mercure. 

—  Chez  les  alchimistes,  c'était  reproduire  un 
métal  qui  avait  été  détruit. 

—  Théol.  Lu  grâce  revivifie  le  pécheur.  Elle 
lui  donne  une  nouvelle  vie  spirituelle. 

—  se  revivifier,  v.  prou.  Être  revivifié. 
REVIVRE,  v.  n.  4'  conj.  irrég.  Je  revis,  tu  \ 

revis,  il  revit,  nous  revivons,  rous  revivez,  ils  re-  j 
virent.  Je  revivais.  Je  revécus,  nous  revécûmes,  i 
Je  revivrai.  Je  revivrais.  Revis,  revivons,  revi- 
rez. Que  je  revive.  Que  je  revécusse.  Revivant. 
Revécu.  Ressusciter,  revenir  à  la  vie  Jésus- 
Christ  fil  revivre  Lazare,  qui  était  mort  depuis 
trois  jours.  La  main  de  Dieu,  qui  donne  la  vie 
et  la  mort,  semblait  immoler  M"  la  dauphine, 
et  la  faire  revivre  plusieurs  fois  pour  la  dispo- 
ser à  son  dernier  sacrifice.  (Fléch.)  Si  les  hom- 
mes pouvaient  revivre  avec  l'expérience  qu'ils 
ont  en  mourant,  il  y  en  a  peu  qui  ne  se  con- 
duisissent autrement.  (Lav.) 

—  Par  exagèr.  Voilà  du  vin  capable  de  faire 
revivre  un  mort. 

—  Fig.  Vivre  pour  ainsi  dire  de  nouveau.  Les 
pères  revivent  dans  leurs  enfants.  Au  moment  ] 
même  où  il  était  frappé,  ce  peuple  croyait,  en 
s'imniolant,  revivre  dans  le  pouvoir  qui  devait 
commander  au  monde.  |E.  Quinet.)  Ce  père  des  ] 
rois,  mourant,  et  voyant  revivre  en  vous  seul 
1'  spérance  de  tonte  sa  postérité  éteinte.  (Mass.) 
En  vous  Ménélas  voit  revivre  son  père.  (Rac.) 
Il  espère  revivre  eu  sa  postérité.  (Id.) 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  des  héros  des 
poèmes  épiques  ou  dramatiques.  L'épopée  fait 
revivre  dans  ses  chants  les  héros  des  temps 
passes.  Princesse,  qui  gémissez  en  lui  reudant 
ce  triste  devoir,  et  qui  avez  espéré  de  la  voir 
revivre  dans  ce  discours,  que  vous  dirai-je ? 
(Boss.) 

—  Se  dit ,  en  général ,  des  choses  qu'on  re- 
présente au  souvenir,  à  l'imagii.ation.  On  fait 
revivre  par  "erreur  de  l'imagination  tout  ce  que 
l'âge  et  les  veinps  nous  ont  ôté.  (Mass.)  Tout  ce 
qui  environne  le  lit  de  .nort  du  pécheur  fait 
revivre  dans  son  souvenir  quelque  nouveau 
crime.  (Id.)  Nous  faisons  sans  cesse  revivre  nos 
jours  en  ce  qu'ils  ont  eu  de  criminel,  (id.)  On 
sort  d'une  représentation   le  coeur  encore  tout 

1  èmu  du  récit  de  l'infortune  d'un  héros  fabuleux, 
I  et  votre  frère,  que  vous  rencontrez,  vous  trouve 
!  insensible  à  ses  peines  1  Ame  inhumaine  !  avez- 
vous  donc  laissé  toute  votre  sensibilité  sur  un 
théâtre  infâme?  et  faut-il  faire  revivre,  pour 
vous  toucher,  l'ambition,  la  vengeance,  et  toutes 
les  horreurs  des  siècles  païens?  (Id.)  Quel  sup- 
plice que  ce  réveil,  qui  nous  ravit  chaque  ma- 
tiu  les  amis  avec  lesquels  les  songes  nous  avaient 
fait  revivre  '  iBoiste.) 

Notre  souvenir  voit  revivre 

Ce  quo  nos  yeux  ont  vu  périr.      (J.-B.  RocastAB.) 

—  En  parlant  d'un  criminel  qui  .  après  avoir 
eu  l'absolution  de  ses  crimes,  en  commet  de 
nouveaux,  on  dit  que  le  nouv-au  crime  qu'il  a 
commis  fait  revivre  ceux  aue  l'absolution  avait 
éteints  ,  pour  exprimer  qu  ils  sont  alors  regar- 
dés comme  s'ils  ne  lui  avaient  point  été  par- 
donnés,  tue  nouvelle  injure  fait  revivre  celles 
que  l'on  avait  oubliées.  (Boiste.) 

—  L'exemple  suivant  présente  quelque  ana- 
logie avec  cette  acception.  Au  jour  du  juge- 
ment dernier ,  nous  verrons  revivre  tout  le 
cours  de  nos  années ,  qui  était  comme  anéanti 
pour  nous.  (Mass.) 

—  Renaître,  se  renouveler.  Se  dit  des  choses. 
L'industrie  sembla  revivre.  Empêcher  les  abus, 
les  préjuges  de  rivivre.  Le  temple  du  Seigneur 
vit  revivre  sa  gloire  et  sa  majesté.  (Mass.)  Les 
campagnes  ont  vu  revivre ,  sous  le  règne  de  ce 
prince,  l'abondance,  la  paix  ,  l'innocence  des 
âges  les  plus  fortunés.  (Mass.) 

—  Lang.  de  dévot.  Pour  revivre  à  la  grdce,il 
faut  mourir  au  peché.  Il  faut  renoncer  entière- 
ment au  péché  si  l'on  veut  revenir  en  état  de 
grâce. 

—  Fig.  et  par  exagér.  Faire  revivre  une  per- 
sonne. Lui  rendre  des  forces,  delà  vigueur,  lui 
redonner  de  !'':spérance ,  de  la  joie.  Remède 
qui  a  fait  revivre  nn  malade.  Cette  liqueur  l'a 
fait  revivre. 


Ces  cœura  qui,  dans  un  camp  d'un  vain  espoir  déçus  , 
Comptent  en  murtnurnnt  los  coups  qu'ils  ont  reçus, 
Revivront  pour  me  suivre.  (Kicini.) 


C'est  le  printemps  qui  rend  l'âme 
A  nos  ebamps  semés  de  fleurs  ; 
Si  ait  c'est  l'amour  et  I-,  flamme 
QoJ  font  ravfvr»  nos  errurs. 


,*»uit«) 


mots  tombés  en  désuétude.  Faire  revivre  une 
hérésie,  une  opinion.  Il  fit  revivre  dans  le» 
écoles  do  droit  ces  exercices  publics  et  solen- 
nels. (Fléch.) 

—  Faire  revivre  l'amour,  la  haine,  etc.  Ral- 
lumer l'amour,  la  haine,  etc. 

—  Il  fait  revivre  en  lui  ta  gloire  de  ses  ancê- 
tres. Il  imite  les  grandes  actions  de  ses  ancê- 
tres. Dans  cette  sainte  montagne  que  Dieu 
avait  choisie  depuis  mille  ans,  ies  épouses  de 
Jésus-Christ  faisaient  revivre  la  beauté  des  an 
ciens  jours.  (Boss.)  Puissiez-vous  faire  revivre 
les  vertus  qu'il  a  prati -tuées.  (Fléch.)  Puissent 
ces  grands  modèles  revivre  en  vous  par  l'imita- 
tion, plus  encore  que  par  le  nom.  (Mass.)  Ou 
croyait  que  vous  alliez  marcher  sur  les  traces 
de  vos  ancêtres,  et  faire  revivre  avec  leur  nom 
leurs  dignités  et  leur  gloire.  (Id.) 

As-tu  pensé  qu'Andromaque  infidèle 
Pût  trahir  un  époux  qui  croit  revivre  en  elle?      (lis''..) 

—  Faire  revivre  des  droits,  des  prétentions. 
Les  faire  valoir  de  nouveau. 

—  Faire  revivre  une  charge.  Rétablir  nne 
charge  qui  avait  été  éteinte  ou  supprimée. 

—  Donner  un  nouvel  éclat.  Le  vernis  fait  re- 
vivre les  couleurs.  On  le  dit  en  parlant  de  l'ef- 
fet du  nettoyage  qui  rend  leur  premier  éclat 
aux  couleurs  d'un  tableau  que  la  crasse  avait 
terni,  de  celui  du  vernis  qui  rend  à  l'ensemble 
du  tableau  vieux  peint  l'éclat  qu'il  avait  au  sor- 
tir des  mains  de  l'artiste. 

—  La  noix  rie  galle  fait  revivre  les  vieilles 
écritures.  Elle  les  fait  réparai  tre ,  elle  les  rend 
lisibles. 

—  Quelques  chimistes  se  vantentjde  faire  re- 
vivre les  plantes  par  io  moyen  du  sel  de  leurs 
cendres,  ou  bien  de  leurs  semences,  et  de  faire 
revivre  les  plantes  sèches  depuis  plusieurs  an- 
nées, en  les  trempant  dans  certaines  eaux  mi- 
nérales. 

REVIVRE,  s.  m.  Écon.  rur.  Se  dit  ,  dans  le 
Nivernais  et  le  Berri,  pour  Regain. 

RÉVOCARILITÉ.  s.  f.  Polit.  État  de  ce  qui 
est  révocable. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
révoqué,  destitué.  Procuration  révocable.  Com- 
mission révocable.  Employé  révocable.  Les  do- 
nations à  cause  de  mort  sont  révocables. 

RÉVOCATIF,  IVE.  adj.  Qui  révoque.  || 
Hist.  Fait  revocatif.  S'est  dit  de  l'édit  qui  ré- 
voqua celui  de  Nantes. 

RÉVOCATION,  s.  f.  (pr.  ré-vo-ka-ci-on). 
Action  de  revoqner.  Faire  signifier  une  révo- 
cation à  sa  partie.  Révocation  d'un  testament. 
Emploi  sujet  à  révocation.  Révocation  de  ledit 
de  Nantes.  Révocation  de  pouvoirs.  M.  Le  Tel- 
lier  dit  en  scellant  la  révocation  <iu  fameux 
édit  de  Nantes,  qu'après  un  triomphe  de  la  foi 
et  un  si  beau  monument  de  la  piété  du  roi ,  il 
ne  se  souciait  plus  de  finir  ses  jours.  (Boss.j 
La  rft'ocii/ion  de  l'édit  de  Nantes  par  Louis  XIV. 
en  1685,  à  l'instigation  de  ses  courtisans  et  de 
M"-  de  Maintenon,  fut  pour  la  France  une 
source  de  calamités.  La  pan  intérieure  en  souf- 
frit pendant  longtemps,  et  le  commerce  y  perdil 
toute  l'activité  d'une  industrie  forcée  de  se  re- 
tirer à  l'étranger.  (Encycl.  us.) 

—  Acte  par  lequel  on  révoque. 

—  Hist.  Revocation   de  l'cdtt  de   Nantes.    V 

NANTES. 

R ÉVOCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Jurispr.  Qui 
révoque.  Acte  révocatoire.  Disposition  révo- 
catoire. 

REVOICI,  prépos.  réduplicative,  qui  signifie. 
Voici  de  nouveau.  L'absence  de  votre  amant  n'a 
pas  été  longue,  le  revoici  plus  beau  que  jamais. 
(Trév.)  Fam. 

REVOILÀ,  prépos.  réduplic,  qui  signifie, 
Voilà  du  nouveau.  Le  revoilà  encore.  Me  re- 
voilà dans  les  lamentations  de  Jérémie.  (M"'  ne 
Sèv.)  Fam. 

REVOIN.  s.  m.  Écon.  rur.  S'est  dit  aulie- 
fois  pour  Regain.  Ce  mot  s'est  peut-être  formé 
de  refoin,  comme  qui  dirait  secoud  foin. 

REVOIR,  v.  a.  3'  conj.  irrég.  Je  revois,  tu 
r<  vois,  il  revoit,  nous  revoyons,  vous  r."i  oyez,  ils 
revoient.  Je  revoyais.  Je  revis,  nou.-.  nrlmes.  Ji 
reverrai.  Je  reverrais.  Revoir,  r-  w  «ans  ,  re- 
voyez.  Que  ie  revoie,  que  tu  véroles,  qu'il  revoit, 
que  nous  revoyions,  que  vous  revoyiez,  qu'ils  t<- 
voieni.  Que  je  revisse.  Revoyant  Rit?..  revu< 
Voir  de  nouveau.  Revoir  quelqu'un.  Revoir  s» 
pairie.  Revoir  les  beaux  jours.  Rappelez  les  pie 
mières  campagnes  du  prince  de  Conti;  on 
croyait  revoir  le  grand  Coudé  dans  sa  vive  e 
vaillante  jeunesse.  (Mass.l  11  est  doux  de  revoir 
les  murs  de  la  patrie.  K.'orn.)  S  r,  premier  mou- 
vement, en  reroyaut  M**  de  la  Tour,  fut  de  se 
plaindre  amèrement  qu'elle  l'avait  tromné.  (B. 
de  St-P.)  Mes  yeux  sont  éblouis  du  jour  queje 
ret'ots.  (Rac.)  Du  Qeuve  ce  Judée  il  a  ret'u  la 
rive.  (Volt.) 

Dans  le  brillant  traçai  on  j'ai  longtemps  vécu. 
J'ai  tout  vu,  tout  goâto,  tout  revu,  tout  connu. 

lOssssn.) 
Non,  vous  n'espéret  plus  de  nous  eettnr  enror. 
Murs  sacres  que  n'a  pu  conserver  mon  Hector. 

(RaclajcJ 

—  Examiner  de  nouveaa.  Revoir  nn  compte. 
Revoir  un  procès.  Revoir  des  épreuves.  Revoir 
un  manuscrit.  Revoir  un  ouvrage.  Tous  nos 
grand»  maîtres  en  ooêsie  out  revu  leurs  ouvrages 
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à  plusieurs  reprises  avec  la  plus  sévère  atten- 
tion. (La  Harpe.) 

—  Faire  revoir  une  jument  à  l'étalon,  ou  seu- 
lement, faire  revoir  une  jument.  La  présenter 
de  nouveau  à  l'étalon  quelques  jours  après 
qu'elle  en  a  été  servie,  pour  s'assurer  qu'elle  a 
retenu;  parce  que  si  elle  est  pleine,  il  n'ap- 
oroche  point  d'elle,  et  si  elle  ne  l'est  pas,  il  la 
couvre  une  seconde  fois. 

Véner.  Revoir  d'un  cerf.  Prendre  connais- 
sance de  la  force  du  cerf  par  le  pied,  les  fumées, 
les  abattures  ,  les  portées ,  les  foulées ,  le 
frayoir,  etc.  ||  Revoir  de  bon  temps.  Trouver  une 
voie  fraîche  de  la  nuit. 

—  se  revoir,  v.  pron.  Se  voir  mutuellement 
de  nouveau.  Se  revoir  après  une  longue  sépa- 
ration. Mais  nous  nous  reverrons,  adieu,  je 
sors  contente.  (Rac.)  C'est  une  agonie,  un  tré- 
pas que  la  séparation  d'amis  qui  ne  pourront 
se  revoir.  (Koiste.) 

—  Se  voir  de  nouveau.  Il  n'y  a  qu'un  miroir 
dans  lequel  l'homme  peu  satisfait  de  lui-même 
n'ose  pas  se  revoir;  c'est  celui  de  la  vérité. 
(Boiste.) 

—  Être  revu.  Il  est  des  circonstances  qu'il 
faut  bien  observer  et  saisir  ;  elles  ne  pourront 
se  revoir.  (Boiste.) 

—  A  revoir.  Locution  dont  on  se  sert  pour  in- 
diquer qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen  d'un 
compte,  d'une  citation,  d'un  écrit,  etc.  Mettre 
à  revoir  à  chaque  article  douteux  d'un  compte. 

—  Dans  le  vers  suivant,  G.  Delavigne  a  con- 
fondu à  revoir  avec  au  revoir,  et  a  eu  en  outre 
le  tort  de  lui  donner  un  régime.  A  revoir  dan3 
le  ciel,  mon  vieux  compagnon  d'armes. 

—  Syn.  comp.  rkvoir.  reviser.  V.  reviser. 
REVOIR,  s.  m.   Action  de  se  revoir.  Adieu 

jusqu'au  revoir.  Au  revoir:  suffit.  Adieu,  muses, 
jusqu'au  revoir.  (J.-B.  Rouss.) 

Jusqu'au  revoir;  songez  qu'un©  naissinco  illustre 
Des  sentiments  du  cœur  reçoit  son  plus  beau  lustre. 
(Destocches.) 

REVOIRE.  s.  m.  Ane.  coût.  Distribution 
d'argent  qui  se  faisait  dans  l'église  du  Puy. 

REVOLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Revoler. 
S'empl.  adjectiv. 

REVOLER,  v.  a.  1"  conj.  Voler  de  nouveau. 

—  se  revolkr.  v.  a.  1"  conj.  Etre  revolé. 

—  Se  voler  de  nouveau  et  mutuellement. 
REVOLER,  v.  u.  1"  conj.  Voler  de  nouveau, 

retourner  quelque  part  en  volant.  Un  oiseau 
qui  revole  vers  sou  nid.  Si  on  l'arrachait  (  l'a- 
louette |  de  dessus  ses  petits,  elle  revolait  à  eux 
dès  qu'elle  était  libre.  (Buff.) 

Mais  la  nuit  auss  tôt  de  ses  ailes  affreuses 

Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vineuses; 

flevole  vers  Paris.  (Boa.) 

Le  corbeau  donc  vole  et  revole. 

Sur  son  rapport  les  trois  amis 

Tiennent  conseil.  (La  Font. 

—  Par  extens.  Revenir  avec  rapidité  d'un 
lieu  à  l'autre.  Revoler  au  combat.  Revoler  vers 
quelqu'un.  Notre  flotte  est  toute  revenue  paisi- 
blement à  Belle-Isle,  et  M.  de  Seignelai  revole 
à  Versailles  :  car  c'est  aussi  un  oiseau  moins 
gros  que  le  duc  de  Chaulnes.  (M™*  de  Sév.) 
Puis,  pour  me  divertir,  je  vole  et  je  ri-vole. 

En  deux  heures  ou  trois,  de  l'un  à  l'autre  pâle. 

(UbSBARETS.) 

Revolez  do  mon  ermitage 

A  votre  brillant  tourbillon.  (Votx.) 

—  Se  dit  surtout  au  figuré.  Reporter  vive- 
ment ses  affections  vers  un  objet.  Mon  âme  re- 
volait vers  toi ,  à  travers  les  abîmes  qui  nous 
séparaient.  (Marmontel.) 

Qnand  Je  verrai  mon  Ame,  en  secret  déchirée, 
Revoter  vers  le  bien  dont  elle  est  séparée.      (Rac.) 

Croyez  qu'il  est  des  temps  où  le  cœur  combattu 
Par  un  instinct  secret  revoie  à  la  vertu.  (Volt.) 


REVOLIN.  s.  m.  Mar.  Effet  du  vent  lors- 
qu'il est  réfléchi ,  renvoyé  par  un  objet  quel- 
corque.  Etre  tourmenté  par  des  revolins  près 
des  terres  élevées.  ||  One  voile  fait  revulin,  lors- 
qu'elle est  enflée  par  le  revolin  qu'occasionne 
une  autre  voile. 

RÉVOLTANT,  part.  prés,  du  v.  Révolter. 
Qui  révolte.  Il  est  invariable.  Une  proposition 
révoltant  les  esprits. 

RÉVOLTANT,  ANTE.  adj.  Excessivement 
choquant,  qui  cause  l'indignation.  Un  procédé 
révoltant.  Une  proposition  révoltante.  Une  ab- 
surdité révoltante.  Un  abus  révoltant.  Un  faste, 
un  luxe  révoltant.  Son  faste  est  révoltant,  et  il 
ne  se  souvient  plus  que  son  père  a  été  esclave.. 
(Barlhél.|  On  troque  tous  les  jours  un  homme 
contre  un  cheval  :  il  est  impossible  que  je  m'ac- 
coutume à  une  bizarrerie  s\revoltante.  (Parny.) 
Que  de  systèmes  renversés  par  d'autres  sys- 
tèmes 1  que  de  paradoxes  révoltants  f  (Frayss.) 
Toute  sa  vie  gémir  découragé  sous  ce  joug  ré- 
voltant, ou  sous  le  fardeau  encore  plus  acca- 
blant des  remords.  (X.  Marin.)  Expression  qui 
lui  est  familière  pour  des  choses  révoltantes,  in- 
concevables, atroces.  (Las  Cases.)  Le  despotisme 
le  plus  révoltant  est  celui  d'un  inférieur.  (Boiste.) 
L'orgueil  es1  le  plus  révoltant  de  tnus  les  vices. 
(Id  )  Les  Grues  ont  hasarde  des  spectacles  non 
moins  révoltant.-:  pour  nous.  (Volt.) 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion,  soulèvement  des 
sujets  contre  le  souverain,  ou  d'un  inférieur 
contre  son  supérieur.  Révolte  générale.  Etre  en 
révolte,  en  révolte  ouverte,  en  état  de  rèvo  le 
Révolte  d'une  province,  d'un  département,  d'une 
ville  Révolte  d'un  camp,  d'une  armée.  Peuple 
en  révolte.  Avoir  l'esprit  de  révolte.  Se  jeter 
dani  la  révolte.   Soufflgr  partout  la  révolte.  Se 

H. 
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mettre  en  révolte.  Apaiser,  calmer,  réprimer, 
étouffer  la  révolte  ,  une  révolte.  Exciter,  porter 
à  la  révolte.  Fomenter  la  révolte.  Chef  d'une  ré- 
volte. Se  laisser  entraîner  à  la  révolte  ,  dans  la 
révolte.  Tant  il  est  vrai  que  tout  se  tourne  en 
révoltes  et  en  pensées  séditieuses,  quand  l'auto- 
rité de  la  religion  est  anéantie.  (Boss.)  Dans  des 
temps  de  confusion  et  de  révolte.  (Fléch.)  Tout 
Israël  paraît  d'abord  applaudir  à  la  révolte  d'Ab- 
salon.  (Mass.)  Renversé  par  une  révolte  des  ja- 
nissaires, Mahomet  IV  eut  pour  successeur  So- 
liman. (Volt.) 

11  fait  partir  tous  ceux  dont  mon  malhour  . 

Pourrait  à  la  révolte  exciter  la  douleur.  (Rac., 

—  Fig.  La  révolte  des  passions.  La  révolte 
des  sens  contre  la  raison.  La  révolte  de  la  chair 
contre  l'esprit.  C'est  dans  le  cœur  de  l'homme 
seul,  ô  mon  Dieu  !  que  vos  ordres  éternels  trou- 
vent de  l'opposition  et  de  la  révolte.  (Mass.) 

—  Syn.  comp.  révolte,  émeute,  iNsoRREr 
tion.  séoition.  h'émeuie  est  un  mouvement, 
une  fermentation  momentanée'de  quelque  partie 
du  peuple,  causée  par  quelque  mécontentement, 
et  souvent  par  l'obstination  et  la  mutinerie. 
L'insurrection  est  l'état  d'un  peuple  qui  s'est 
levé  et  armé  pour  attaquer  l'autorité  à  laquelle 
il  était  soumis,  et  qu'il  déclare  ne  plus  vouloir 
reconnaître.  La  révolte  esi  une  résistance  et  un 
soulèvement  contre  le  souverain,  contre  les 
lois,  contre  l'autorité  légitime.  La  sédition  osi 
un  esprit  général  de  trouble,  d'opposition,  qui, 
inspiré  par  quelques-uns,  se  communique  rapi- 
dement à  tous  les  membres  d'un  corps,  d'une 
assemblée  ,  ou  même  d'un  peuple  ,  et  y  entre- 
tient une  disposition  à  la  résistance  et  a  la  ré- 
volte. ||  révolte,  rébellion.  La  rébellion  mar- 
que la  désobéissance  et  le  soulèvement  ;  la  ré- 
volte, la  désertion  et  la  perfidie. 

RÉVOLTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Révolter. 
S'empl.  adjectiv.  Un  pays  révolté.  Une  province 
révoltée.  Grand  Dieu!  un  ver  de  terre  révolté , 
tel  que  je  suis,  s'est  attiré  vos  regards  !  (Mass.) 

L'Académie  en  corps  a  beau  le  censurer, 

Le  public  révolté  s  obstine  à  l'admirer.  (Bon..) 

Il  n'adoucit  jamais  aux  esprits  révolté» 

Ses  dogmes  rigoureux,  ses  dures  vérités.  (Rac.) 

—  Révolte  contre.  Rhodes,  révoltée  contre  An- 
dronic,  empereur  d'Orient,  appelle  les  Sarra- 
sins dans  ses  murs.  (Chàteaub.)  Naples,  révol- 
tée contre  le  roi  d'Espagne ,  venait  de  se  don- 
ner au  duc  de  Guise ,  dernier  prince  de  cette 
branche  d'une  maison  si  féconde  en  hommes 
illustres  et  dangereux.  (Volt.) 

Ces  peuples,  que  l'erreur  rendit  ses   ennemis, 
Contre  elle  révoltés  ,  k  son  Dieu  sont  soumis.       (Rac.) 

—  Révolté  sous.  Révoltée  sous  Cambyse,  il  ne 
fallut  qu'une  campagne  pour  soumettre  l'Egypte. 
(Volt.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  se  révolte.  Las 
révoltés.  Réduire  les  révoltés. 

RÉVOLTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  revol- 
vere  ;  fait  de  re  pour  rétro,  en  arrière  ,  et  de 
volvere,  tourner  ,  retourner  en  arrière,  ou  con- 
tre). Soulever,  portera  la  révolte.  Révolter  des 
provinces.  Révolter  des  troupes  contre  leur  gé- 
néral. Révolter  une  famille,  des  enfants  contre 
leurs  parents.  Une  place  qu'il  veut  révolter  con- 
tre les  puissances  légitimes.  (  Boss.  )  C'est  lui 
qui  révolte  ma  mère.  (Rac.)  Dès  qu'un  gouver- 
nement a  complètement  révolté  le  sentiment 
national,  il  tombe  ;  je  le  défie  de  se  tenir  debout 
une  minute  de  plus.  (Bignon.) 

Fig.  La  volupté  révolte  les  sens  contre  la 

raison.  Un  feu  que  la  raison  n'avait  pas  encore 
modéré  le  révoltait  contre  la  discipline  et  la  con- 
trainte. (Fléch.) 

—  Choquer  excessivement,  indigner.  Révolter 
tous  les  esprits  contre  soi  par  un  procédé,  par 
ses  manières,  par  ses  discours.  Révolter  toute 
l'assemblée.  Révolter  tout  le  monde.  Il  n'y 
avait  que  le  mystère  qui  me  révoltât.  (J.-J. 
Rouss.)  Sous  prétexte  de  ne  pas  révolter  les 
grands  contre  la  vérité,  on  la  leur  rend  presque 
méconnaissable.  (Mass.)  Contre  un  si  juste 
choix  qui  peut  vous  révolter  ?  (Rac.) 

Fig.  Cela  révolte  le  bon  sens,  le  bon  goût. 

Une  action  si  cruelle  révolte  l'humanité.  Cet 
ouvrage,  ce  système  révolte  la  raison  par  son 
absurdité.  Toute  sorte  de  joug  révolte.  (Mass.) 
Les  prospérités  nous  enorgueillissent,  les  mé- 
pris nous  révoltent.  (Id.) 

—  Absol.  Il  y  a  des  propositions  qui  révol- 
tent d'abord,  quoique  l'esprit  no  trouve  pas  tout 
de  suite  les  motifs  de  son  indignation  et  les 
moyens  de  les  réfuter.  (Boiste.) 

—  Neutral.,  avec  le  verbe  faire.  Faire  révol- 
ter toute  une  province. 

—  Dévot.  Le  péché  a  fait  révolter  la  chair 
contre  l'esprit. 

—  se  révolter,  v.  pron.  Se  soulever,  se  por- 
ter à  la  révolte.  Se  révolter  contre  son  supé- 
rii  nr.  Toute  la  nation  allait  se  révolter  contre 
César.  (Mass.)  Depuis  dix-neuf  mois  Darius  as- 
siégeait Babvlone,  qui  s'était  m-vlln-  ;  il  allai- 
renoncer  à  son  entreprise.  (Barth.)  Les  Juifs 
s'étant  révoltés,  Titus  assiégea  et  prit  Jérusat 
lem.  (Chàteaub.) 

Qui  so  révolte  a  tort, 
Et  devient  l'artisan  de  son   malheureux  sort 

(La  Chausses.) 
Qui  !  moi,  que  contre  un  père  osant  mo  révolter, 
Jo  niérito  la  mort'. 

(Racimi  ) 


—  Se  dit  aussi  des  animaux.  La  petite  fau- 
vette se  révolte  tout  comme  le  ramier,  quand 
le  coucou,  veut  s'emparer  de  son  n  1.  (De  Juss.) 

_  Fig.  Les  uns  serévolteht  contre  la  rai- 
son. Quand  les  passions  se  révoltent.  C'est  COD 
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tre  cette  autorité  de  l'Eglise  que  les  libertins 
se  révoltent  avec  un  air  de  mépris.  (Boss.)  Si 
j'allais  vous  prêcher  quelque  erreur,  je  verrais 
tout  mon  auditoire  se  révolter  contre  moi.  (Id.) 
Tant  la  chair  et  le  sang  se  révoltent  contre  les 
pratiques  de  religion.  (Fléch.)  L'ordre  de  Dieu, 
contre  lequel  ils  se  révoltent.  (Mass.)  Ayez  hor- 
reur de  vous  trouver  comme  seul  dans  l'univers, 
de  vous  révolter  contre  toute  Ta  nature.  (Id.) 
Du  sang  qui  se  révolte  est-ce  quelque  murmure  ? 
(Rac.)  Contre  moi-même  enfin  j'osai  me  révol- 
ter. (Id.)  On  ne  mène  les  hommes  ignorants  et 
corrompus  ni  par  la  justice  ni  par  la  raison  ; 
ils  se  révoltent  moins  contre  le  mal  qu'on  leur 
fait  que  contre  le  bien  qu'on  veut  leur  faire. 
(M-  de  Staël.) 

—  On  dit  aussi  absol.  Se  révolter.  Tout  le 
pays  s'est  révolté. 

—  S'indigner.  Le  bon  sens  se  révolte  contre 
une  telle  absurdité.  Tout  le  clergé  s'est  révolté 
contre  la  plupart  de  ses  opinions ,  et  surtout 
contre  l'absurde  arrogance  avec  laquelle  il  les 
débite  dans  sa  compilation  trop  pédantesque. 
(Volt.) 

RÉVOLU  ,  VE.  adj.  (du  lat.  revolutus,  roulé, 
achevé).  Se  dit  du  cours  des  planètes  et  des  as- 
tres, lorsque,  par  leur  mouvement  périodique, 
ils  sont  revenus  au  même  point  d'où  ils  étaient 
partis. 

—  Achevé,  complet,  en  parlant  des  périodes 
do  temps.  Le  mois,  l'an,  le  siècle  n'était  pas 
encore  révolu.  L'année  révolue.  Avoir  trente 
ans  révolus.  11  n'y  a  pas  encore  de  cela  trois 
ans  révolus.  (J.-J.  Rouss.)  Le  quart  des  enfants 
d'un  an  périt  avant  l'âge  de  cinq  ans  révolus. 
(Buff.)  J'avais  bien  raison  de  célébrer  l'astre 
des  nuits  ;  il  vient  me  délivrer  précisément  après 
un  mois  révolu  do  son  cours.  (B.  de  St-P.) 

RÉVOLUTÉ,  ÉE.  adj.  (en  lat.  revolutus;  de 
revolvo,  rouler).  Bot.  Qui  est  roulé  en  dehors 
et  en  dessous.  Feuilles  révolutées.  Corolle  ré- 
volutée.  Sépales  révolutés.  Stigmate  révoluté. 

RÉVOLUTIF  ,  IVE.  adj.  (en  lat.  revoluti- 
vus :  de  revolvo,  rouler).  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
daus  le  bourgeon ,  lorsque  les  deux  bords  se 
roulent  sur  eux-mêmes  en  dehors. 

RÉVOLUTIFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  (en  lat.  revo- 
lutifolius  ;  de  revolvo ,  rouler  ;  folium,  feuille). 
Bot.  Qui  a  des  feuilles  roulées  sur  les  bords. 
Le  sésuvium  révolutifolié. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  (pr.  ré-vo-lu-ci-on  ;  du 
lat.  revolulio).  Le  retour  d'une  planète,  d'un 
astre  au  même  point  d'où  il  était  parti.  La  ré- 
volution des  planètes.  La  révolution  do  la  terre 
autour  du  soleil.  Les  révolutions  célestes.  Ré- 
volution périodique. 

—  Laps  de  temps  qu'un  corps  céleste  emploie 
à  tourner  autour  d'un  autre  ou  sur  son  propre 
axe. 

—  Oi.  dit  dans  un  sens  analogue,  La  révolu- 
tion des  siècles,  des  temps ,  des  saisons.  Dieu 
avait  mis  eu  nous  un  germe  de  vie  que  la  ré- 
volution des  temps  n'aurait  ni  affaibli  ni  éteint. 
(Mass.)  Le  même  Dieu  qui  lance  les  astres  dans 
leur  orbite  jette  les  sociétés  dans  les  révolutions 
des  temps.  (E.  Quinet.) 

—  Géom.  Mouvement  de  rotation  qu'une  li- 
gne ou  un  plan  déterminé  décrit  autour  d'un 
axe  mobile.  ||  Surface  de  révolution.  Surface  for- 
mée par  une  ligne  qui  tourne  autour  d'un  axe. 

||  Solide  de  révolution.  Tout  solide  que  l'on  peut 
considérer  comme  produit  par  le  mouvement 
d'un  plan  déterminé  autour  d'une  ligne  droite 
qui  forme  un  des  côtés  de  ce  plan  et  qui  est 
prise  pour  l'axe  de  ce  mouvement.  Le  cône  droit 
est  un  solide  de  révolution  engendré  par  un 
triangle  rectangle  qui  tourne  autour  d'un  de  ses 
petits  côtés. 

Techn.  Action  des  roues  les  unes  sur  les 

autres  par  le  moyen  des  engrenages.  Les  engre- 
nages ne  servent  pas  seulement  à  communiquer 
le  mouvement ,  ils  servent  encore  à  multiplier 
les  révolutions  ou  à  les  fixer  sur  telle  roue 
qu'on  voudra,  ou  à  les  diminuer;  enfin,  ils 
servent  à  changer  le  plan  des  révolutions. 

Les  révolutions  de  la  terre ,  du  globe.  Les 

événements  naturels  par  lesquels  la  constitu- 
tion physique  de  la  terre  a  été  changée,  lors  de 
son  travail  de  formation.  La  science  cherche 
aujourd'hui  à  en  préciser  les  effets  et  à  en  re- 
chercher les  causes. 

—  Révolutions  sidérales.  Révolutions  ,  cours 
des  astres.  Les  anciens  attribuaient  aux  corps 
célestes  une  très-grande  influence  sur  nous. 
Avant  la  renaissance  des  lettres,  los  astrologues 
et  la  plupart  des  médecins  prétendirent  que  la 
santé,  les  maladies,  les  passions,  les  événements 
de  la  vie,  dépendaient  immédiatement  de  l'ac- 
tion occulte  des  planètes  sur  le  corps  humain. 

—  Révolutions  terrestres.  Changements  pro- 
duits sur  la  terre  par  les  déluges,  les  volcans, 
les  tremblements  de  terre,  etc.  La  nature  ayant 
destiné  l'homme  à  vivre  sur  la  terre,  à  se  nour- 
rir de  ses  productions,  à  y  établir  sa  demeure, 
à  pénétrer  dans  ses  entrailles  pour  en  arracher 
diverses  substances  minérales  nécessaires  à  ses 
besoins;  condamné  à  modifier  continuellement 
sa  surface  pour  lui  faire  produire  ses  aliments 
et  ceux  des  animaux  qu'il  associe  à  sa  destinée, 
oxposée  sans  cesse  aux  émanations  qui  s'en 
exhalent,  il  est  bien  évident  que  les  change- 
ments, les  révolutions  et  les  modifications  qui 
s'y  opèrent  ne  peuvent  qu'agir  puissamment 
sur  un  être  aussi  faible  et  aussi  impressionnable 
que  lui. 

_  Révolutions  atmosphériques-  Changement» 
qui  arrivent  dans  l'atmosphère.  Considérées 
sous  le  rapport  de  leur  influence   relativement 
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à  l'économie  animale,  les  révolutions  atmosphé- 
riques les  plus  remarquables  sont  relatives  à  la 
constitution  chimique  de  l'air  que  nous  respi- 
rons ,  à  la  nature  des  mélanges  qu'il  présente 
accidentellement ,  à  son  état  électrique ,  à  sa 
température,  à  son  hygrométricité,  aux  mouve- 
ments partiels  ou  généraux  qui  agitent  sa  masse 
et  qui  constituent  les  veuts. 

—  Révolutions  physiologiques.  Changements 
qui  s'opèrent  en  nous  par  les  différences  des 
âges,  des  sexes,  des  tempéraments,  des  mala- 
dies, des  passions,  des  professions,  des  exercices, 
du  régime. 

—  Révolutions  morales.  Changements  qui  s'o- 
pèrent dans  les  idées  que  les  hommes  se  for- 
ment de  la  Divinité  et  de  la  nature  de  leurs  de- 
voirs envers  elle,  dans  le  caractère  et  la  forme 
du  gouvernement  et  dans  l'ordre  social,  ou  les 
rapports  des  hommes  entre  eux. 

—  Révolutions  religieuses.  Changements  qui 
surviennent  dans  le  culte ,  dans  le  dogme  d'un 
peuple. 

—  Révolutions  politiques.  Changements  qui 
arrivent  dans  les  Etats ,  et  qui  se  bornent  à 
changer  le  personnel  du  gouvernement,  à  trans- 
porter la  puissance  d'un  individu ,  d'une  fa- 
mille ou  d'un  corps  particulier  à  une  autre  fa- 
mille ou  à  une  autre  classe  d'hommes;  ou  qui 
changent  complètement  la  forme  et  la  nature 
du  gouvernement,  établissent  de  nouveaux  rap- 
ports entre  les  pouvoirs  qui  le  constituent,  et 
impriment  un  tout  autre  caractère  à  ces  pou- 
voirs. 

—  Révolutions  sociales.  Révolutions  morales 
qui  changent  les  rapports  des  hommes  entre 
eux,  qui  modifient  ou  altèrent  plus  ou  moins 
profondément  leurs  habitudes,  leurs  usages, 
leurs  mœurs  et  leurs  institutions  ;  qui  créent 
de  nouveaux  besoins,  de  nouveaux  droits  et  de 
nouveaux  devoirs  parmi  les  nations. 

—  Révolutions  intellectuelles.  Changements 
qui  s'introduisent  continuellement  dans  la  lit- 
térature, dans  la  poésie,  dans  les  arts,  etc. 

—  Révolutions  scientifiques.  Changements  pro- 
duits dans  les  sciences  par  la  publication  de 
nouvelles  théories  ,  ou  par  des  inventions  im- 
portantes qui  ont  changé  complètement  la 
science  à  laquelle  elles  se  rapportent. 

—  Révolution  d'humeurs.  Mouvement  extraor- 
dinaire dans  les  humeurs.  Qui  peut  vous  garan- 
tir qu'une  révolution  subite  d'humeurs  ne  vous 
fera  pas  expirer  sur-le-champ  ?  (Mass.) 

—  Absol.  Trouble  passager  et  plus  ou  moins 
profond  qui  survient  tout  à  coup  dans  l'exercice 
d'une  ou  de  plusieurs  de  nos  fonctions,  à  l'oc- 
casion d'une  impression  quelconque,  physique 
ou  morale,  venue  du  dehors.  Cela  m'a  causé 
une  révolution.  Une  grande  révolution  venait 
de  se  faire  en  moi.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Il  paraîtrait  d'après  un  passage  d'Aristote, 
que  l'on  a  fait  passer  ce  mot  du  physique  dans 
le  moral ,  par  une  sorte  de  comparaison.  Sui- 
vant ce  philosophe,  il  y  a  certaines  formes  de 
gouvernement  auxquelles  les  cités  accordent 
tour  à  tour  la  préférence  ;  mais  il  leur  est  in- 
terdit de  créer  une  forme  nouvelle.  Quand  elles 
sont  mécontentes  de  leur  état,  elles  le  changent, 
elles  se  donnent  un  gouvernement  nouveau, 
sans  toutefois  rien  inventer;  tous  les  modes 
possibles  de  gouvernement  ont  été  pratiqués, 
et  toutes  les  réformes  s'accomplissent  dans  un 
cercle  qui  ne  peut  être  franchi. 

Fig.  Changement  qui  arrive  dans  les  cho- 
ses du  monde,  dans  les  opinions.  Une  révolu- 
tion prompte,  subite,  soudaine,  étonnante,  mer- 
veilleuse, heureuse,  funeste,  brusque,  lente.  Le 
temps  amène,  le  temps  fait  d'étranges  révolu- 
tions. Les  choses  de  ca  monde  sont  sujettes  à 
de  grandes  révolutions.  Révolution  dans  les 
arts,  dans  les  sciences,  dans  les  esprits,  dans 
les  mœurs,  dans  les  modes.  Révolution  qui  s'o- 
père, qui  se  fait  dans  les  idées.  C'était  une  ré- 
volution sur  la  terre  comme  dans  le  ciel.  (Edg. 
Quinet.)  Les  révolutions  de  la  vie  se  succèdent 
éternellement  dans  les  cieux.  (Id.)  Par  des  ré- 
volutions continuelles,  nous  arrivons,  souvent 
sans  y  avoir  pensé,  à  ce  point  fatal  où  le  temps 
finit,  et  où  l'éternité  commence.  (Fléch.)  Si  jo 
venais  déplorer  la  mort  imprévue  de  quelque 
princesse  mondaine ,  je  vous  ferais  voir  cette 
révolution  de  conditions  et  de  fortunes  qui  com- 
mencent et  qui  finissent.  (Id.)  Pour  opérer  la 
sanctification  des  hommes ,  il  faut  faire  en  eux 
des  changements  et  des  révolutions  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  Dieu  seul.  (Id.)  Ce  roi ,  si  long- 
temps maître  des  événements,  les  voit,  par  une 
révolution  subite,  tous  tourner  contre  lui.  (Mass.) 
Le  monde  est  une  révolution  journalière  d'évé- 
nements qui  réveillent  tour  à  tour  dans  le  ccent 
de  ses  partisans  los  passions  los  plus  violentes. 
(Id.)  Jusqu'à  la  fin ,  vous  ferez  sentir,  ô  mon 
Dieu,  dans  la  révolution  perpétuelle  des  noms 
et  des  fortunes,  l'instabilité  et  le  néant  des  cho- 
ses humaines.  (Id.)  Une  fatale  révolution,  une 
rapidité  que  rien  n'arrête,  entraîne  tout  dans 
les  abîmes  de  l'éternité.  |ld.)  De  cette  action  et 
réaction  naissent  les  révolutions  de  la  terre  et 
l'agitation  continuelle  de  ses  habitants.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Changement  brusque  et  violent  qui  a  lieu 
dans  le  gouvernement  des  Etats.  Révolu' 
litiquo.  Prévoir  une  révolution  qui  se   i 
nui  va  éclater.  Rechercher  les  eau 
volution.  Révolution   mémorable.  Figui 

une  révolution.  Le  r 

révolution.  Mettre  an  pays  en  révolul 
Etats  sont  exposés  snns  cesse  à  des  trt 
(Mass  )  C'était  une  .     ■  lans  1 

(Volt.) 
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Cet  événement  ne  fut  nne  révolution  que  dans 
]a  famille  royale,  et  non  dans  le  royaume  de 
Pologne,  (ld.)  Triste  vicissitude  de  la  violence 
dans  les  révolutions.  Thiers.)  Vous  vous  fiez  à 
l'ordre  actuel  de  la  société,  sans  songer  que  cet 
ordre  est  sujet  à  des  révolutions  continuelles. 
(J.-J.  Rouss.)  I.es  révolution*  ne  sont  pas  des 
jeux  d'enfant9.  (Mirab.) 

Les  révolution*,  fatales  on  prospères, 
Du  sort  qui  conduit  tout  sont  les  Jeux  ordinaires. 
(Twuin.j 

—  Absol.  La  révolution  politique  la  plus  mé- 
morable qui  ait  eu  lieu  dans  un  pays.  Pendant 
la  révolution.  A  l'époque  de  la  révolution.  Etre 
ruiné  par  la  révolution.  ||  La  révolution  de 
1688,  en  Angleterre.  ||  Celle  de  177?.  en  Suède. 
Il  Celle  de  1789 ,  en  France.   Avec  Rousseau  , 

l'âme  de  la  révolution  fiu  xvr"  siècle  passe  dans 
la  révolution  française.  (Edg.  Quinet.)  Quinze 
ans  se  sont  écoulés  depuis  que  je  retraçais  les 
annales  de  notre  première  révolution.  (Thiers.) 

—  Hist.  Fête  de  la  révolution.  Fête  instituée 
sous  la  République  et  placée  au  jour  sextile  ou 
sixième  jour  complémentaire,  qui  revenait  tous 
les  quatre  ans.  Il  Révolution  de  1830,  ou  révolu- 
tion de  juillet.  V.  juillet.  ||  Révolution  de  1649. 
Celle  qui  amena  la  mort  de  Charles  1",  le  30 
janvier  1649,  et  l'établissement  de  la  républi- 
que jusqu'à  la  restauration  du  8  mai  1660.  || 
Révolution  de  1688.  Celle  qui  acheva  l'expulsion 
de  la  famille  des  Stuarts  en  la  personne  de 
Jacques  II,  et  la  remplaça  par  la  dynastie  de 
Hanovre. 

—  En  France ,  la  plus  terrible  est  celle  de 
1789,  qui  substitua  à  la  monarchie  absolue  une 
république  démocratique  d'abord ,  puis  aristo- 
cratique ,  et  enfin  le  despotisme  d'un  seul. 
Cette  révolution,  accomplie  au  milieu  des  flots 
d'un  sang  trop  souvent  innocent ,  doit  être 
considérée  comme  un  pas  fait  vers  l'améliora- 
tion gouvernementale  et  l'émancipation  politi- 
que de  la  presque  totalité  de  la  nation.  Au 
pouvoir  éclos  sur  les  ruines  de  la  vieille  mo- 
narchie de  89  avait  succédé  l'unité  forte  et 
puissante  de  l'empire  ,  et  l'empire,  usé  par  ses 
victoires  dans  l'espace  de  onze  ans ,  avait  cédé 
le  place  à  la  restauration  de  la  dynastie  des 
Bourbons.  Ceux-ci  se  crurent  assez  forts  en 
1830  pour  lancer  de3  ordonnances  restrictives 
de  ces  droits  conquis  par  la  révolution  de  89, 
et  reconnus  par  la  charte  de  Louis  XVIII.  Le 
peuple  s'y  opposa.  Après  trois  jours  de  com- 
bats, l'insurrection  victorieuse  force  les  Bour- 
bons de  la  branche  aînée  à  quitter  ta  France,  et 
appelle  au  trône  la  branche  cadette  d'Orléans. 

—  Histoire  des  révolutions.  Les  révolutions 
romaines.  Les  révolutions  de  Suède,  d'Angle- 
terre, de  France.  Les  Révolutions  romaines,  par 
Vertot. 

—  L'abbé  de  Vertot,  connu  par  ses  Révolu- 
tions ,  avait  été  successivement  capucin,  pré- 
montré et  curé  de  l'ordre  de  Malte.  C'est  ce 
qu'un  plaisant  appelait  les  révolutions  de  l'abbé 
de  Vertot. 

—  Littérat.  Événement  qui,  dans  un  poème 
épique  ou  dramatique,  arrive  sur  la  fin  de  l'ac- 
tion, change  la  face  des  choses ,  et  fait  passer 
le  personnage  intéressant  du  malheur  à  la  pro- 
spérité, ou  de  la  prospérité  au  malheur.  Le  dé- 
noûment  le  plus  parfait  est  celui  où  l'action 
se  décide  par  une  révolution  soudaine  qui  porte 
le  personnage  intéressant  d'une  extrémité  de 
fortune  à  l'autre. 

—  Syn.  comp.    révolution,    changement. 

11UTATI0N.    V.  CHANGEMENT. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  3  g.  (pr. 
ré-vo-lu-ci-o-nè-re).  Qui  a  rapport  aux  révolu- 
tions politiques  ;  qui  est  favorable  à  ces  révolu- 
tions. Gouvernement  révolutionnaire.  Princi- 
pes révolutionnaires.  Opinions  révolutionnai- 
res. Mesures  révolutionnaires.  Sous  le  régime 
révolutionnaire  ,  le  despotisme  ne  fit  que  chan- 
ger de  nom  et  de  costume  ;  au  lieu  de  frapper 
au  nom  de  Dieu,  c'était  au  nom  de  la  patrie 
qu'il  écrasait.  (Boiste.)  L'esprit  de  domination 
et  de  parti  créa  mille  petits  tribunaux  révolu- 
tionnaires au  petit  pied.  (Id.)  La  faim  n'est 
point  un  délit  révolutionnaire,  et  ceux  qu'elle 
déchire  ne  doivent  pas  être  suppliciés  comme 
tels.  (Id.) 

—  Hist.  Tribunal  révolutionnaire.  V  tri- 
bunal. 

—  snbst.  Ami,  partisan  des  révolutions.  C'est 
■»n  révolutionnaire.  Un  ardent ,  un  fougueux 
révolutionnaire. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT.  adv.  Polit. 
D'une  manière  révolutionnaire.  ||  Comme  dans 
les  temps  de  révolution. 

RÉVOLUTIONNÉ,  EE.  part,  pass.du  v.  Ré- 
volutionner. S'empl.  adjectiv. 

REVOLUTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  re- 
vo-lu-cio-né).  Néol.  Mettre  un  pays  en  état  de 
révolution.  ||  L'agitera  l'aide  des  principes  ré- 
volutionnaires. Que  seraient  devenus  les  sou- 
verains de  Vienne  et  de  Berlin  si,  en  entrant 
dans  leur  capitale  ,  il  se  fût  laissé  aller  à  révo- 
lutionner leurs  peuples?  (Las  Cases.) 

—  Fig.  Byron  a  révolutionné  la  poésie 
(Drouinean.) 

—  Révolutionner  l'esprit,  les  sens.  Y  causer  du 
trouble. 

—  se  aévoi.rjTiONNEK.  v.  pron.  Se  mettre  en 
état  de  révolution. 

—  S'inspirer  des  sentiments  révolution- 
naires. 

—  S'inspirer   mutuellement    dea    sentiments 

.iiounaires. 


REVU 

RÉVOLUTIONNISTE.  adj.  des  2  g.  A  été 
employé  par  quelques  écrivains  pour  Révolu- 
tionnaire. C'est  un  mot  purement  anglais,  dont 
il  faut  se  garder  de  faire  usage. 

REVOMI,  IE.  part,  pass.du  v.  Revomir. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Revomi  de. 

Et  ces  flots  rerwnia  de  leurs  larges  naseaux  , 
Et  leur  sang  qui  s'épanche  en  rougissant  les  eaux. 
(Ljl  Habpi.; 

—  Revomi  par.  Des  dents  de  rochers  ,  déta- 
chées, marquaient  la  place  des  torrents;  leur 
lit  profond  était  bordé  d'un  nombre  effrayant 
d'animaux  doux ,  cruels ,  timides  ,  féroces  ,  qui 
avaient  été  submergés  et  revomis  par  les  eaux. 
(Marmont.) 

REVOMIR,  v.  a.  2*  conj.  Vomir  ce  qu'on 
a  avalé.  Revomir  son  dîner.  Revomir  un 
bouillon. 

—  Rejeter ,  repousser.  La  mer  revomit  les 
corps  qu'elle  a  engloutis. 

La  mer  jette  souvent  le  reste  dos  naufrages  , 

Des  poupes,  des  timons,  des  membres  et  des  corps, 

Que  ce  gouffre  écuniant  revomït  sut  ses  bonis. 

(Bsebeuf.) 

—  v.  n.  Vomir  de  nouveau. 

—  se  revomir,  v.  pron.  Etre  revomi. 

—  Etre  repoussé  ,  rejeté. 

RÉVOQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Révoquer. 

S'empl.  adjectiv. 

RÉVOQUER,  v.  a.  l"conj.  (pr.  ré-vo-ké;  du 
lat.  revocare).  Rappeler,  destituer  Se  dit  pro- 
prement de  ceux  à  qui  on  ôte,  par  des  raisons 
de  mécontentement,  les  fonctions,  le  pouvoir, 
l'emploi  amovible  qu'on  leur  avait  donné.  Révo- 
quer un  ambassadeur.  Révoquer  un  préfet. 
Révoquer  un  commis,,  un  employé. 

—  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur  à  l'ave- 
nir. Révoquer  un  ordre.  Révoquer  un  pouvoir. 
Révoquer  une  donation.  Révoquer  un  testa- 
ment. Révoquer  une  ordonnance.  Révoquer 
une  commission.  Forcez  votre  père  à  révoquer 
ses  vœux.  (Rac.)  Je  ne  révoque  rien  de  ce  que 
j'ai  promis,  (ld.)  J'avais  révoque  l'ordre  où  l'on 
me  fit  souscrire.  (Id.)  Je  révoque  des  lois  dont 
je  plains  la  rigueur.  (Id.) 

Quel  est  ce  sombre  accueil  et  co  discours  glacé 

Qui  semble  révoquer  tout  ce  qui  s'est  passé?  (Racine.) 

.     ,     .     Allons,  par  des  ordres  contraires, 
Révoquer  d'un  méchant  les  ordres  sanguinaires.      (Id.) 

—  Révoquer  en  doute.  Mettre  en  doute.  Nous 
ne  devons  aspirer  qu'à  découvrir  une  première 
expérience  que  personne  ne  puisse  révoquer  en 
doute,  et  qui  suffise  pour  expliquer  toutes  les 
autres.  (Coudill.) 

—  se  révoquer,  v.  pron.  Être  révoqué. 

Son  départ  a  la  nuit  d'abord  était  marqué, 
Mais  presque  sur-le-champ  l'ordre  s'est  révnqué. 

(J?l»o«.) 

—  Syn.  comp.  révoquer,  annuler.  Annuler 
suppose  que  l'on  a*trouvéla  chose  mauvaise; 
révoquer  suppose  qu'on  n'est  plus  dans  les 
mêmes  dispositions  qu'au  temps  où  l'on  a  donné, 
établi  la  chose. 

REVOUAGE.  s.  m.  Féod.  Impôt  que  le  vas- 
sal payait  en  certains  cas. 

REVOULOIR,  v.  a.  3'  conj.  Je  reveux,  tu 
reveux,  il  reveut,  nous  revoulons,  vous  revoulez, 
ils  reveulent.  Je  revoulais.  Je  revoulus.  Je  revou- 
drai. Je  revoudrais.  Que  je  reveuille,  que  tu  re- 
veuilles, qu'il  reveuille,  que  nous  revoulions,  que 
vous  revouliez,  qu'ils  rmeuillent.  Que  / 
{tisse.  Revoulant.  Revoulu.  Vouloit  de  nouveau. 
Mais  si  mon  cœur  encor  revoulait  sa  prison 
(Mol.) 

—  Véner.  Se  dit  d'un  chien  qui  ne  peut  pas 
suivre  les  voies  dont  il  se  rabat,  parce  qu'elles 
sont  trop  vieilles.  On  dit,  lorsqu'un  limier  ou 
des  chiens  courants  se  rabattent  d'un  c^rf  ou 
d'une  autre  bête  :  Mon  limier  en  reveut,  nos 
chiens  n'en  reveulent  pas. 

REVOULU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Revouloir. 
S'empl.  adjectiv. 

REVOYAGER,  v.  n.  1"  conj.  Faire  un  nou- 
veau voyage  ;  se  remettre  en  route. 

J'aime  mieux  vivre  ermite  et  brouter  des  racines, 

Revoyager  vingt  ans  nu-pieds  sur  des  épines, 

Que  de  vivre  avec  vous.      .     .  Rio»»»».) 

REVU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Revoir.  S'em- 
ploie adjectiv. 

REVUE,  s.  f.  Recherche,  inspection  exacte. 
Faire  la  revue  dans  toute  une  maison.  Faire  la 
revue  dans  tous  les  coins  et  les  recoins  du  col- 
lège. Faire  tous  les  jours  sa  revue.  Faire  une 
revue  de  tous  ses  papiers.  Faire  une  revue  de 
ses  livres. 

C'est  linconstante  Kenommée, 

Qui,  sanB  cesse  les  vous  ouverts, 

Tait  sa  revue  accoutumée.      (J.-B.  Koosskao.) 

—  Fig.  Se  dit  au  moral.  Faire  une  revue  de 
ses  actions ,  de  sa  vie  passée ,  de  ses  fautes. 
Passer  en  revue  les  actions  de  quelqu'un,  les 
systèmes  de  philosophie,  etc.  La  visite  extraor- 
dinaire d'un  hôpital  dans  des  nécessités  pres- 
santes, une  retraite  pour  y  faire  une  revue  du  sa 
conscience,  c'étaient  les  affaires  que  sa  charité 
lui  faisait  regarder  comme  importantes.  (Mass.) 

—  Se  dit  principalement  en  parlant  des  troupes 
que  l'on  met  en  bataille,  et  qu'on  fait  ensuite 
défiler,  pour  voir  si  elles  sont  complètes  ,  et  si 
elles  sort  en  bon  ordre.  Revue  d'un  régiment. 
Revue  générale.  Grande  revue.  Faire  la  revue. 
Passer  beaucoup  d'hommes  en  re?uo.  Passer 
une  revue. 

—  La   revue   du   roi,  du  général,  etc.  Celle 
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—  Mar.  Espèce  de  visite  ou  d'examen  qu'un 
commissaire  de  l'administration  de  la  marine , 
appelé  commissaire  aux  revues,  fait  de  l'équi- 
page complet  d'un  bâtiment  de  l'Etat  qui  doit 
bientôt  partir ,  opération  qui  a  pour  but  de 
constater  la  présence  des  marins  à  bord,  et  de 
les  payer  de  leur  solde  arriérée  et  des  avances 
sur  le  voyage  qu'ils  vont  entreprendre.  ||  Jour 
de  la  revue  ou  la  revue.  Le  jour  de  cette  visite, 
et  le  payement  qui  se  fait  alors. 

—  Fam.  Nous  sommes  gens  de  revue.  Mous 
nous  voyons  souvent,  nous  avons  souvent  oc- 
casion de  nous  revoir. 

—  Titre  de  certains  écrits  périodiques  de  lit- 
térature, de  sciences  et  d'art,  dans  lesquels  on 
fait,  pour  ainsi  dire,  l'inspection  de  tout  ce  qui 
peut  être  la  source  d'une  amélioration  en  tout 
genre.  Revue  de  Paris.  Revue  des  Deux-Mon- 
des. Revue  Britannique.  Revue  d'Edimbourg. 
Les  Anglais  ne  font  guère  que  des  articles  de 
revues.  (Michelet.  ) 

RÉVULSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Révulser. 
S'empl.  adjectiv.  Maladie  révulsée. 

REVULSER,  v.  a.  1"  conj.  Opérer  une  ré- 
vulsion. 

—  se  révulser,  v.  pr.  Être  révulsé. 

REVULSIF,  IVE.  adj.  (de  revulsum ,  supin 
de  revellere, rappeler).  Médec.  Se  dit  des  médi- 
caments et  des  autres  moyens  employés  pour 
détourner  d'un  organe  le  principe  qui  semble 
s'y  être  fixé.  Saignée  révulsive.  Méthode  ré- 
vulsive. Pour  qu'un  médicament  soit  révulsif , 
il  faut  qu'il  agisse  avec  promptitude  et  force. 

—  S'emploie  substantiv.  au  masc.  Faire 
usage  des  révulsifs.  Les  rubéfiants  et  les  vésica- 
toires  agissent  souvent  comme  révulsifs.  La 
saignée  du  pied,  les  pédivules  sinapisés  sont 
des  révulsifs  à  l'égard  de  la  tête;  la  saignée  du 
bras  paraît  un  révulsif  à  l'égard  de  la  poi- 
trine. 

RÉVULSION,  s.  f.  (du  lat.  revulsio).  Médec. 
Action  par  laquelle,  au  moyen  de  médicaments 
ou  d'autres  agents,  on  détourne  la  cause  d'une 
maladie  d'une  partie  du  corps  vers  une  autre. 

—  Certaine  révolution  d'humeurs  qui  se  porte 
sur  quelque  partie  du  corps.  Les  maladies  su- 
bites sont  occasionnées  par  les  glandes  révul- 
sions d'humeurs  qui  se  portent  tout  à  la  fois 
sur  certaines  parties.  (Encycl.) 

REWARD.  s.  m.  Hist.  Espèce  d'officier 
municipal,  censeur  ou  receveur  des  contribu- 
tions de  certaines  villes  de  Flandre.  ||  Officier 
qui  juge  de  la  qualité  des  comestibles  sujets  à 
se  gâter,  tels  que  le  poisson,  etc. 

REWARDAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  Office 
d'inspecteur. 

REWBELL  (J.-B.).  Né  à  Colmar  en  1746, 
mort  en  1810;  se  montra  révolutionnaire  ar- 
dent, fut  nommé  membre  des  Etals-généraux  , 
de  la  Convention,  et  fut  un  des  accusateurs  de 
Louis  XVI. 

REY.  s.  m.  Pèch.  Se  dit,  à  Toulon,  de  celui 
qui  commande  une  madrague. 

REYFORT.  s.  m.  Ane.  comm.  Se  disait  des 
retailles  de  la  peau  qui  servent  à  faire  de  la 
colle-forte. 

REYNIÈRE    (  Alexandre-Balthasar-Laurent 
Grimod  de  la).   Né  à  Paris  en   17.58  ;    s'acquit 
une  grande   célébrité   parmi   les  gastr" 
par  la  publication  qu'il  fit   du  Manuel  <!■     am- 
phitryons et  de  Y Almanach  des  gourmands, 

REYNOLDS  (Johns).  Célèbre  peintre  an- 
glais, né  en  1723,  mort  en  1792  ;  excellait  sur- 
tout dans  le  portrait.  Il  occupe  le  premier  rang 
parmi  les  peintres  anglais  pour  le  goût,  la  fa- 
cilité ,  la  richesse  et  l'harmonie  des  couleurs. 
On  a  de  lui  des  discours  qu'il  prononça  devant 
l'Académie  :  ce  sont  des  chefs-d'œuvre  d'élé- 
gance, d'énergie  et  d'analyse. 

REYNOUBI.  s.  m.  Ornith.  Nom  que  porte, 
dans  les  environs  de  Nîmes,  le  cul-blanc  rous- 
sàtre  ou  motteux  à  gorge  blanche. 

REYNOUTRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  une  seule  espèce  du  Japon. 

REZ.  prépos.  (du  Int.  rasus,  ras,  poli).  Tout 
contre,  au  niveau  de.  Ne  se  dit  plus  que  dans  ces 
locutions,  rez  pied,  o;  terre,  à  fleur  de  terre  , 
au  niveau  du  sol.  Abattre  une  maison ,  une 
place,  des  fortifications  rez  pied,  rez  terre.  Cou 
per  des  arbres  rez  terre. 

REZ.  s.  m.  S'est  dit  pour  Niveau,  fleur  de 
terre.  Le  château  de  Vincenues  fut  commencé 
et  élevé  jusqu'au  rez  de  terre  par  le  roy  Phi- 
lippe de  Valois  en  l'an  1337.  (Bonfons.) 

—  Le  rez  de  la  nuit.  Se  disait  pour  l'entrée 
de  la  nuit. 

REZAL.  s.  m.  Ane.  métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité dont  ou  se  servait  en  Alsace  pour  les 
grains  ;  elle  équivalait  à  80  kilogr. 

RÉZAT.  Géogr.  Rivière  de  Bavière.  ||  Cercle 
de  la  Rézat.  Cercle  de  Bavière,  dont  le  chef-lieu 
est  Anspacb  ;  240,000  hab. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  (pr.  ré-de-chaus- 
sée; de  rez,  anc.  préposit.  qui  veut  dire  tout  con- 
tre, au  niveau  de,  et  chaussée,  qui  signifie  terrain, 
voie,  chemin).  Niveau  du  terrain.  Mur  qui  n'est 
qu'au  rez-de-chaussée.  Depuis  le  rez-de-chaussée 
jusqu'au  haut.  Fondations  élevées  jusqu'au 
rez-de-chaussée. 

—  Partie  d'une  maison  qui  est ,  on  à  peu 
près,  au  niveau  du  terrain.  Le  rez-de-chaussée 
peut  être  olevé  de  plusieurs  décimètres  au-des- 
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sus  du  sol,  mais  toujours  il  est  immédiatement 
au-dessus  des  fondations ,  ou  des  lieux  tels  que 
caves,  écuries,  cuisines,  etc.,  pratiqués  dans  les 
fondations,  Etre  logé  au  rez-de-chaussee.  Ha- 
biter un  rez-de-chaussée.  Rez-de-chaussée  à 
louer.  ||  PL,  des  rez-de-chaussee. 

REZEAU.  s.  m.  Anc.  métrol.  Mesure  de 
grains  appelée  aussi  rosière. 

REZ-MUR.  s.  m.  Anc.  constr.  Surface  des 
gros  murs  en  dedans  de  l'œuvre.  ||  Ou  dit  qu'un  e 
poutre,  qu'une  solive  de  brin,  etc.,  ont  tant  de 
portée  rez-mur ,  pour  exprimer  depuis  un 
mur  jusqu'à  l'autre,  sans  compter  ce  qui  entre 
dans  l'intérieur  du  mur. 

REZ-TERRE.  s.  m.  Constr.  Superficie  de 
terre  sans  ressauts  ni  degrés. 

RHABARBARIN    s.  m.   (du  lat.  rhabaAba- 
rum,  rhubarbe).  Chim.  Principe  colorant  jaune 
et  cnstalhsable,  qui,  combiné  avec  une 
substance  brune  et  insoluble  dans  l'eau,  paraît 
former  la  rhabarbarine. 

RHABARBARINE.  s.  f.  Chim.  Syn  de 
Rhéine. 

RHABARBAROLOGIE.  s.  f.  (du  lat.  rha- 
barbarum ,  rhubarbe  ;  et  du  gr.  Vifo, ,  discours). 
Traité  de  la  rhubarbe.  Tiliing  a  publié  un  ou- 
vrage sous  ce  titre  en  1679. 

RHABARBAROLOGIQUE.  adj.  Qui  a  rap- 

port  à  la  rhabarbarologie. 

RHABDOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ««*«, 
baguette;  tiSoc  ,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
baguette.  Suture  rhabdoïde. 

RHABDOLOGIE.  s.  f.  V.  rabdolggie. 

RABDOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  V.    rabdo- 

LOGIQUE. 

RHABDOMANCIE.  s.  f.  V.  rabdomancib. 

RHABDOMANCIEN,  ENNE.  adj.V.  rabuo 

mancien. 

RHABDONANALEPSIS.  s.  f.  (et  gr. , 
piSopî ,  baguette  ;  iwiXrfy^  ,  action  de  reprendre). 
Antiq.  gr.  Fête  qu'on  célébrait  chaque  année  à 
Cos ,  et  dans  laquelle  les  prêtres  portaient  un 

cyprès. 

R1IABDONOME.  s.  m.  (et.  gr.,  fi«*,ç ,  ba- 
guette; vojaoî,  loi).  Antiq.  gr  Du  des  titres  des 
juges  des  jeux  olympiques. 

RHABDOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  pàÇoV.r,, 
rameau;  oopoc,  porteur).  Antiq.  gr.' Officier 
chargé  de  maintenirl'ordre  dans  les  jeux  publics. 

RHABDOUN.  s.  m.  Myth.  ind.  Un  des  chefs 
des  anges  rebelles ,  suivant  la  doctrine  des 
Indiens. 

RHABILLAGE,  s.  m.  Raccommodage.  Voilà 
un  méchant  rhabillage.  Fam. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  affaire,  d'un  ou- 
vrage qu'on  a  essayé  vainement  de  changer  en 
mieux,  de  corriger.  Ce  n'est  qu'un  rhabillage. 
J'aime  les  malheurs  tout  pur-s,  qui  ne  m'exer- 
cent et  tracassent  plus  ,  après  l'incertitude  de 
leur  rhabillage.  (Mont.) 

—  Techn.  Se  dit  quelquefois  pour  Raccom- 
modeur.  Le  rhabillage  du  tube  ne  ferait  que 
marquer  l'inconvénient,  et  le  danger  d'une 
rupture  pourrait  s'accroître  en  très  -  peu  de 
temps.  (A.  Trébucher..) 

RHABILLÉ,  ÉE.    part.    pass.   du  v.    ftha- 

biller.  S'empl.  adjectiv. 

RHABILLEMENT.   s.    m.  Raccommodage. 

—  Fig.  Raccommodement.  M.  de  la  Roche- 
foucauld faisait  tous  les  matins  une  brouillerie; 
et  tous  les  soirs  il  travaillait  à  un  rhabillemmt 
(De  Retz.) 

RHABILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ra-bi-ié). 
Habiller  une  seconde  fois. 

—  Fournir  de  nouveaux  habits.  Rhabiller  un 
régiment.  Rhabiller  ses  domestiques. 

—  Fig.  et  fam.  Rectifier  ce  qu'il  y  a  de  dé- 
fectueux dans  une  affaire,  tâcher  de  justifier, 
de  pallier  une  faute.  Scipion,  beau-père  de  Pom- 
peins,  rhabilla  en  bien  mourant  la  mauvaise 
opinion  qu'on  avait  eue  de  lui  jusqu'alors 
(Mont.)  Après  les  fautes  des  combats  ,  il  n'est 
plus  heure  de  les  rhabiller.  (Nie.  Pasq.)  Repre- 
nant les  imperfections  d'autrui ,  elle  veut  rha- 
biller  le  monde.  (Rouchet.) 

—  F'auconn.  Rhabiller  un  oiseau.  Raccom- 
moder les  plumes  d'un  oiseau  de  proie. 

—  Pêch.  Rhabiller  un  filet.  Le  raccommoder. 

—  Techa.  Rhabiller  des  meules  de  moulin  on 
les  piquer.  Y  former  une  foule  de  petites  aspé- 
rités, en  les  frappant  avec  un  marteau  pointu 
ou  piquant. 

—  se  rhabiller,  v.  pron.  STiabiller  de  nou- 
veau. M.  Patris,  relevant  d'une  maladie  dan 
gereuse  à  quatre-vingts  ans  ,  dit.  comme  on  le 
levait  pour  la  première  fois  :  «  En  vérité,  ce 
n'est  pas  la  peine  de  se  rhabiller.  >  (Noël.) 

RHABILI.EUR.  s.  m.  V.  ri  n ..ultr. 

—  Fig.  Celui  qui  tâche  de  p.illier,  de  justifier. 

—  Dans  un  sens  ironique.  Pour  ne  pas  m'at- 
tirer  l'odieux  titre  de  plagiaire .  qu'on  peut 
donner  légitimement  à  quantité  de  rhabilleurs 
délivres,  qui  copient  fidèlement  les  ouvrages 
des  autres  sans  leur  en  faire  honneur ,  j'ai  eu 
soin  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient, 
et  de  distinguer  mes  pensées  de  celles  d'autrui. 
(Bruey f .  ] 

—  Techn.  Celui,  celle  qui  rhabille,  qui  r.o- 
commode. 

RHACHIS.  s.  m    An.tt.  V.  Racitis. 
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Rjq  ^OSE.  ».  f.  (dn  lat.  rhaeostt,  fait  du 
<r  .  fiant»,  je  déchire).  Pathol.  Relâchement  du 
scrotum. 

RHAOAMANTnE.  Fils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope ,  et  un  des  trois  juges  des  enfers  ,  non 
moins  remarquable  par  sa  sévérité  que  par  sa 
justice. 

RHADAMÏSTE.  Fils  de  Pharasmane,  roi 
d'Joérie,  épousa  la  fille  du  son  oncle  Mithndate, 
roi  d'Arménie,  qu'il  tua  par  trahison,  et  s'étaDt 
retiré  chez  son  père,  fut  mis  à  mort  par  son 
ordre  comme  un  traître  et  comme  meurtrier  de 
son  oncle,  l'an  59  de  .'.-(.). 

1WAGADE.  s.  f.  (du  gr.  pVràc. ,  rupture). 
Pathol.  Gerçures  ou  petits  ulcères  longs  et 
étroits  qui  ont  leur  siège  dans  les  interstices 
1  es  plis  des  lèvres  ou  de  l'anus.  Rha^ades 
syphilitiques,  vénériennes.  Rhagades  a  l'anus. 
Les  rhagades  simples  et  primitives  guérissent 
avec  facilité  et  promptitiAle  ;  les  rhagades  d« 
quelques  mois  résistent  plus  longtemps  ;  les 
rhagades  anciennes,  compliquées  d'altérations 
uns.  parties  voisines,  sont  bien  plus  opiniâtres 
(Cullérier.) 

RHAGADIOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes 
qui  appartient  à  l'ordre  des  synanthérées  et  à 
là  tiihu  naturelle  des  lactucées  crépidées.  On  en 
connaît  deux  espèces,  la  rhagadiole  stellée,  et  la 
rhagadiole  édulis. 

RHAGADIOLOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
ressemble  à  la  rhagadiole. 

RHAGIE.  s.  f.  (du  gr.  fan  »  rupture). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétraroé- 
rés,  à  antennes  longues,  â  soie,  non  portées 
sur  un  bec ,  de  la  famille  des  ligmvores  ou 
sylophages.  On  trouve  ces  insectes  sur  les  vieux 
marronniers  d'Inde  cariés,  sur  l'orme  et  sur  les 
saules.  Leur  nom  leur  vient  de  l'espèce  de  bri- 
sure que  présente  leur  corselet.  Rhagie  mor 
Jante.  Rhagie  inquisiteur.  Rhagie  de  saule. 

RHAGïON.  s.  m.  (du  gr.  po-ji™,  petit  grain 
de  raisin].  Entom.  Genre  d'insectes  à  deux 
ailes,  à  antennes  sans  poil  latéral,  à  bouche 
formée  d'une  trompe  rétractiie ,  de  la  famille 
des  aplocères  ou  simplicicornes.  Le  rhagion 
bécasse.  Le  rhagion  vanneau.  Le  rhagion  ver- 
lion. 

RHAGIONIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  rhagion.  ||  rhagioniues.  s. m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  diptères  tanystomes , 
qui  a  pour  type  le  genre  rhagion. 

RHAGODTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  polygones  , 
de  la  famille  des  atriplicées,  qui  croissent  à  la 
Nouvelle-Hollande.  Rhagodie  parabolique.  Rha- 
godie  à  feuilles  grasses. 

RHAGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,!«,  fait, 
grain  de  raisin  ;  1W05 ,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  grain  de  raisin,  ou   qui  en  a  la  couleur. 

—  Médec.  Epithète  donnée  â  l'uvée ,  mem- 
brane de  l'œil. 

RHAHAANS.Myth.  ind.  Prêtres  de  Gaud- 
ma,  divinité  des  Birmans. 

RHAMESSÉUM.  s.  m.  Grand  édifice  sub- 
sistant encore  en  Egypte,  élevé  par  Rhamsès 
III,  ou  Sésostris.  Il  était  destiné  à  perpétuer  le 
souvenir  de  ses  victoires, 

RHAMNÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  rhamnus,  ner- 
prun). Bot.  Qui  ressemble  au  nerprun.  ||  rham- 
nkes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  genre  nerprun. 

RHAMNIER.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 
nerprun. 

RHAIWNINE.  s.  f.  (du  lat.  rhamnus ,  ner- 
prun). Chim.  Matière  colorante  extraite  du 
nerprun. 

RHAMNOÏRE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  ramnus, 
nerprun  ;  et  du  gr.  tâo;,  forme).  Bot.  Syn.  de 
Khaniné.  V.  ce  mot. 

RHAMNOÏHE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  la 
famille  des  éléagnées ,  connu  sous  les  noms 
vulgaires  d'argousier,  de  faux  nerprun  et  de 
saule  épineux.  Il  croît  naturellement  dans  les 
sables  humides   des  bords  de  la  Méditerranée. 

RHAMNONTE  ou  RIIA1WNUS  (aujour- 
d'hui Staura-Castro).  Géogr.  anc.  Ville  de  l'At- 
tique,  dans  la  tribu  Eantide,  sur   la  mer   Egée: 

RHAMNUSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitont  de  Rhamnus.  |]  Qui  appartient  à 
Rhamnus  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  Surnom  de  la  déesse  Némésis,  qui 
avait  un  temple  à  Rhamnonte. 

RHAMPHASTOS.  s.  m.  (dugr.  p^u-fo,,  bec). 
Ornith.  Nom  donné  aux  oiseaux  du  genre  tou- 
can. 

RÎI AMPHE.   s.  m.  Entom.  V.  ramphf. 

RHAMSES.  Nom  de  quinze  rois  d'Egypte, 
dont  le  plus  célèhre  est  Rhamsès  111,  généra- 
lement connu  sous  le  nom  de  Sésostris. 

RHAMSINITHE.  Roi  d'Egypte,  fut  le  suc- 
cesseur: daProtée;  il  fit  poser  dans  le  temple 
de  Vulcain,  à  Memphis,  deux  statues  colossales 
de  vingt-cinq  coudées  chacune. 

RHANTÉRIE.  s.  f.  (du  gr.  pVvtTip ,  endroit 
de  l'œil  d'où  sortent  les  larmes).  Rot.  Genre  de 
plantes  qui  appartient  à  l'ordre  des  synanthé- 
rées, et  a  la  tribu  naturelle  des  inulées,  et  dont 
on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce,  la  rhantérie 
sua'jeolens,  qui  a  été  découverte,  en  Barbarie , 
sur  les  sables  maritimes  du  pats  dn  Tunis. 

RUANTÉRIÉ,  KE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  rhantérie.  U  hhantekiefs.  s.f.  pi.  Groupe 
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de  la  section  des  innlece  gnaphaliées,  qui  a  pour 
type  le  genre  rhantérie. 

RIIANTISPORÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  <avio<, 
arrosé;  ouopà,  graine,  semence).  Bot.  Qui  croit 
dans  les  lieux  humides.  Champignon  rhanti- 
sporé.  ||  rhantisporéks.  s.  f.  pi  Section  do 
l'ordre  des  gastromycètes. 

RHAPHANÉDON.  s.  m.  (du  gr.  pa^vr,, 
rave).  Chir.  Nom  donné  à  la  fracture  des  os 
qui  a  lieu  selon  leur  épaisseur,  c'est-à-dire,  à 
celle  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à  l'axe 
de  l'os. 

.  RHAPUANWOSE.  s.  f.  (du  gr.  0a?*vlW.;, 
fait  de  ioupavlf,  rave).  Supplice  que  les  Athéniens 
infligeaient  quelquefois  à  un  '-adultère. 

RHAPHIOI.F.PE.  s.  f.  (et.  gr.,  pVtaiov,  alêne; 
Xtn^,  écorce).  Bot.  Genre  ae  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  polypétaiées,  de  la 
famille  des  rosacées.  La  raphiolèpe  à  fruits 
rouges  croit  en  Chine,  aux  environs  de  Canton. 

RHAPONTIC.  S.  m.  (et.  gr.,  pi,  rhubarbe; 
«oviixoç ,  de  mer).  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des 
composées  flosculeuses.  Rhapontic  scarieux. 
Rhapontic  uniflore. 

—  Racine  d'une  espèce  de  rhubarbe. 

RIIAPONTICÉ .  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  rhapontic. 

RHAPONTICINE.  s.  f.  Chim.  Substance 
jaune,  dont  l'eau  dépouille  la  racine  de  rhu- 
bt.rbe. 

RHAPONTICOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
ressemble  au  rhapontic. 

RHAPSODE,  s.  m.  V  rapsode. 

RHAPSODIE,  s.  f.  V.  rapsodIE. 

RHAPSODISTE.  s.  m.  V.  rapsodistf.. 

RHAPSODOMANCIE.  s.  f.  (du  gr.  pa-UjSia, 
rapsodie;  fa/n»,  divination).  Hist.  anc.  Divi- 
nation qui  se  faisait  en  prenant  pour  une  pré- 
diction de  ce  qu'on  voulait  savoir,  les  vers  d'un 
poète,  surtout  d'Homère  et  de  Virgile,  sur  les- 
quels le  sort  faisait  tomber. 

RHAPTOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
fa!~to- ,  cousu;  xapnoî,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
urnes  striées.  L'eucalypte  rhaptocarpe. 

RIIAPTOSTYLE.    s.    m.    Bot.    Genre   de 

plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  poly- 
pétaiées, de  la  famille  des  rhamnées,  qui  crois- 
sent sur  les  montagnes  delà  Nouvelle-Grenade. 
Rhaptostyle  acuminé. 

RHÉA.  Myth.  gr.  Fille  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  et  sœur  de  Cybèle,  femme  de  Saiurne, 
mère  de  Jupiter. 

RHÉA  SYEVIA.  Prêtresse  de  Junon,  sœur 
d»  Numitor  et  mère  de  Remua  et  de  Romulus. 

RHÉADÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
coquelicot. 

RHÉADBES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  rhœas,  coque- 
licot). Bot.  Classe  de  plantes  qui  comprend  les 
familles  des  trémandrées,  des  polygalées  ,  des 
résédacées ,  des  fumariacées ,  des  papavéracées, 
des  crucifères  et  des  capparidées. 

RHÉADEVE.  s.  f.  (du  lat.  rhœas,  coquelicot). 
Bot.  Nom  donné  à  la  matière  colorante  des  pé- 
tales du  coquelicot. 

RIIEAS.  Bot.  Nom  spécifique  du  coquelicot. 

RISliPA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Char  à  quatre 
roues,  chez  les  Gaulois. 

RHCE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  rave. 
RHEGITJM.  Géogr.  Nom  ancien  de  la  ville 
de  Reggio. 

RIIEGMA.  s.  f.  Méd.  V.  rhexis. 

RI1EIM8.  Géogr.  V.  rsims. 

RUEINRERG.  (et.  celt.,  Rhein,  Rhin  ;  berg, 
élévation  ,  ainsi  nommée  d'une  petite  butte 
qu'elle  occupait  près  du  Rhin).  Géogr.  Petite 
ville  de  Prusse  dans  la  régence  de  Dusseldorf  ; 
1,700  hab.  Les  Français  remportèrent  dans  les 
environs  de  cette  ville ,  en  1760 ,  une  grande 
victoire  sur  les  Hanovriens. 

RHÉEVE.  s.f.  (du  lat.  rheum,  rhubarbe). 
Chim.  Substance  jaune  rougeâtre  que  l'éther 
enlève  à  la  racine  do  rhubarbe. 

RHEINGAU.  Géogr.  Vallée  d'Allemagne 
arrosée  par  le  Rhin  ;  18,000  hab.  On  y  récolte 
le  meilleur  vin  du  Rhin. 

HHEMDASME.  s.  m.  (du  gr.  ÊeuSaonôî,  ima- 
gination errante  ,  fait  de  Êiu.Sw ,  errer).  Médec. 
Somnambulisme. 

RIIEMNIUS  FANNIUS  PALÉMON  (Qnin- 
tus).  Célèbre  rhéteur  romain,  pé  a  V'iee.nco  dans 
l'état  de  domesticité,  ouvrit  une  école  à  Rome, 
et  se  distingua  autant  par  ses  talents  que  par 
la  dissolution  de  ses  mœurs. 

RHÉMOBOTE.  s.  m.  (du  gr.  pVMiÎtk,  er- 
rant). Hist.  relig.  Nom  donné  par  saint  Jérôme 
à  certains  faux  religieux  du  iv'  siècle,  qui  er- 
raient de  village  eu  village,  et  menaient  une 
vie  désordonnée. 

RHÉNAN,  ANE.  adj.  Géogr.  Qui  Appartient 
nu  Rhin,  aux  bords  du  Rhin. 

RHÉNE.  s.  m.  Ancienne  orthographe  do 
tienne.  Les  montagnes  do  la  Lapon ie  et  du 
Groenland  voient  le  rhène  errer  dans  leurs  ro- 
chers en  paissant  les  touffes  blanchâtres  des 
lichens.  (A.  Martin.)  V.  rknnb. 

RUENO.  s.  m.  Antiq.  Sorte  de  manteau  de 
peau  que  [lortaient  les  anciens  Gaulois. 

RHENOCHORÈS.  adj   m.  (et.  gr.,  p>!  trou- 
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peau  ;  oyptfco,  danser).  Littéral,  qui  danse  au  mi- 
lieu des  troupeaux.  Epithète  de  Bacehus. 

RHÉNOMÈTRE.  s.  m.  (du  lat.  Rhenus  ,  le 
Rhin,  et  du  gr.  ui-rçov,  mesure).  Hydraul. 
Echelle  pour  mesurer  la  hauteur  des  eaux  du 
Rhin. 

RHESCOUPORIS.  Nom  porté  par  six  rois 
du  Bosphore  Cimmérien  et  par  trois  de  Thrace. 

RHESUS.  Roi  de  Thrace  ,  vint  au  secours 
de  Troie  la  dixième  année  du  siège. 

RHÉT.  Abréviation  de  Rhétorique 

ïtnETE.  s.  m.  Géogr.  Se  prend  quelquefois 
dans  le  sens  de  Habitant  de  la  Rhétie. 

RHÉTEUR,  s.  m.  (du  gr.  p^iup,  orateur). 
Celui  qui  enseigne  la  rhétorique  de  vive  voix 
ou  par  écrit. 

Aucun  rhéteur  encore,  arrangeant  !o  discours, 
N'avait  d'un  art  menteur  enseigné  les  détours.  (Bon.) 

—  Se  dit  en  mauvaise  part  d'un  homme  dont 
tonte  l'éloquence  consiste  dans  un  style  ap- 
prêté, emphatique  et  déclamatoire. 

En  vain  d'un  ton  de  rhéteur. 

Epirtéto  à  son  lecteur 

Proche  le  bonheur  suprême.     (J.-B.  Roostsio.) 
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Platoniste,  cartes 
Sophiste,  rhéteur, 

Ghryaologua  est  t< 


npinque, 

,  et  n  est  rien.  (ÏD-) 


RHETIE.  Géogr.  Ancienne  contrée  d'Europe 
qui  représente  actuellement  le  pays  des  Grisons 
et  une  grande  partie  du  Tyrol.  Sous  l'adminis- 
tration impériale,  la  Rhétie  fit  partie  du  diocèse 
d'Italie,  ex  fut  divisée  en  Rhétie  première  ou 
inférieure,  et  Rhétie  deuxième  ou  supérieure. 

RHÉTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  Rhétie.  ||  Qui  appartient  à  la  Rhétie. 

RnÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partient à  la  Rhétie  ou  à  ses  habitants. 

—  Alpes  Rhétiques.  Partie  des  Alpes  qui  tra- 
versait la  Rhétie  de  l'E.  àl'O. 

RHÉTIQUE.  s.  m.  Linguist.  Dialecte  italien, 
que  l'on  parle  chez  les  Grisons,  dans  une  partie 
de  la  ligne  de  la  Caldèe. 

RHÉTIZÏTE.  s.  f.  Miner.  Variété  blanche 
de  disihène. 

RUÉTORIANISME.    s.   m.    Doctrine    des 

rhétoriens.  Les  disciples  de  Rhétorius  ensei- 
gnaient, par  cette  doctriue,  que  chacun  pouvait 
se  sauver  dans  sa  religion,  quelle  qu'elle  soit  ; 
et  qu'il  était  permis  d'observer  extérieurement 
le  culte  du  prince  dont  on  est  le  sujet. 

RHÉTOR1CATION.  s.  f.  (pr.  ré-to-ri-ia-ci- 
on).  Littér.  Langage  delà  rhétorique,  abus  des 
figures.  Mon  dessein  n'est  point  d'exagérer  par 
de  vaines  rhétorications  les  merveilles  d'un  être 
si  surprenant.  (***)  Fam.  et  iron. 

RnÉTORïCEBN  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
sait  la  rhétorique. 

—  Celui,  celle  qui  étudie  en  rhétorique. 
RHÉTORIEN  ,    ENNE.     s.     Hist.     ecclés. 

Disciple  de  Rhétorius. 

RnÉTORIQUE.  s.  f.  (dn  gr.  pVuptuij.,  fait  de 
pUo»,  je  parle).  Art  de  bien  dire ,  art  qui  a  pour 
but  d'établir  des  règles  fondées  sur  la  nature  et 
le  goût  pour  l'ornement  du  style  et  l'embellis- 
sement du  discours.  L'étude  de  la  rhétorique 
doit  occuper  une  place  distinguée  parmi  les 
connaissances  qui  sont  nécessaires  à  l'orateur; 
mais  le  premier  soin  de  celui  qui  veut  briller 
dans  la  carrière  oratoire  est  de  se  nourrir  l'es- 
prit et  d'acquérir  un  riche  trésor  d'idées  et  de 
pensées.  C'est  là  qu'il  puisera  facilement  ces 
traits  de  lumière  qu'il  répandra  dans  ses  dis- 
cours ;  maître  de  son  sujet  et  embrassant  dans 
toute  son  étendue  l'objet  qu'il  voudra  décrire, 
ses  paroles  le  peindront  d'une  manière  frap- 
pante, les  figures  du  langage  se  présenteront 
en  foule  à  son  esprit,  et  ses  paroles  auront  toute 
l'énergie  qui  accompagne  ordinairement  la  con- 
viction. L'expérience  et  la  science  peuvent  seu- 
les fournir  les  matériaux  propres  à  former  le 
corps  et  la  substance  d'un  ouvrage  recomman- 
dable,  la  rhétorique  sert  à  ajouter  le  poli.  (Ma- 
lepeyre.)  La  rhétorique  en  elle-même  est,  comme 
toutes  les  sciences,  utile  aux  bons  esprits,  nui- 
sible aux  esprits  faux  ;  c'est  la  liqueur  que  le 
vase  améliore  ou  corrompt  selon  sa  nature. 
(Géruzez.) 

—  Figures  de  rhétorique.  Façon  de  parler 
qu'on  emploie  pour  donner  de  la  force  ou  de  la 
grâce  au  discours.  Les  ligures  de  rhétorique, 
les  tropes,  ont  enfanté  mille  erreurs.  (Boiste.) 
Oh  I  c'est  une  autre  affaire,  repartit-il;  voilà  ce 
qui  s'appelle  une  figure  de  rhétorique  bien 
placée.  (Le  Sage.) 

—  La  classe  de  rhétorique,  ou  absol.,  la  rht- 
iorique.  Se  dit,  dans  les  collèges,  de  la  classe 
où  l'on  enseigne  la  rhétorique.  Etre  en  rhéto- 
rique. Etudier  en  rhétorique.  Faire  la  rhétori- 
que. Régent,  professeur,  maître  de  rhétorique. 
Professeur  en  rhétorique.  Ecolier  de  rhétorique. 
On  en  appellera  à  telle  ou  telle  institution  li- 
bérale, où  los  jeunes  filles  font  leur  rhétorique 
et  leur  logique  comme  au  collège,  et  pourraient 
au  besoin  prendre  leurs  degrés  universitaires. 
(A.  Martin.) 

—  Titre  de  certains  traités  de  rhétorique.  La 
Rhétorique  d'Aristote. 

I  fam.  Se  dit  de  tout  ce  qu'on  em- 

ms   le    discours  pour  persuader   quel- 
qu'un. I^mployer  tout--  sa  rhétorique.  V  perdre 
sa  rhétorique.    L'exagération    est   la  rhétorique 
des  esprits  faibles,  et  la  logl 
lltoiste.)  Pour  orner  une   telle  vie,  je  n'ai  pas 


besoin  d'emprunter  les  fausses  couleurs  Je  la 
rhétorique.  (Koss.) 

—  Atfectation  d'éloquence,  discours  vains  et 
pompeux.  Tout  cela  n'est  que  de  la  rhétorique. 
Les  jeunes  filles,  qui  n'étaient  pas  faites  à  de 
pareilles  rhétoriques,  ne  répondaient  mot.  (Don 
Quichotte.) 

Vos  froids  raisonnements  ne   feront  qu'attiédir 
Un  spectateur  toujours  paresseux  d'applaudir, 
Et  qui  des  vains  efforts  de  voire  rhétorique 
Justement  fatigué,  s'endort  ou  vous  critique.     {Ban  ) 

— Iconol.  La  Rhétorique  est  représentée  sous 
les  traits  d'une  femme  richement  vêtue,  dans 
l'action  de  parier  avec  véhémence ,  et  sur  la 
robe  de  laquelle  sont  brodés  les  mots  ornements, 
persuasion  ,■  près  d'elle  un  génie  tient  plusieurs 
hommes  par  des  fils  qui  vort  jusqu'à  leurs 
oreilles. 

—  Hist.  littér.  Chambre  de  rhétorique.  Cer- 
taines sociétés  littéraires  qui  se  formèrent  dans 
les  Pays-Bas,  dès  le  moyen  âge. 

RUÉTOKIQUEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Ora- 
teur et  poète. 

Toutefois  la  plupart  de  vos  rhétoriqueurs 
Vous  prêchent  autrement  qu  ils  n'ont  dedans  le  cœur. 
(IUnj.m.) 

RHÉTRA  ou  RHÈTRE.  s.  f.  (du  gr.  Mtoa, 
oracle,  décret ,  ordonnance).  Se  dit  quelquefois 
en  parlaut  des  lois  de  Sparte.  Les  rhètres  de 
Lycurgue.  ||  Se  dit  aussi  des  oracles  d'Apollon. 

RHEUMAMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  pVJU.a,  cou- 
rant; ui-tpov  ,  mesure).  Instrument  dent  on  se 
sert  pour  mesurer  la  rapidité  d'uu  courant. 

RHEUMAMÉTRIE.  s.  f.  Phys.  Mesure  de 
la  rapidité  d'un  cours  d'eau. 

RHEUMAMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  rheumametrie. 

RHEUMINE.  s.  f.  (du  lat.  rheum,  rhubarbe). 
Chim.  Nom  que  l'on  donne  aussi  â  la  rhéine. 

RHEUMIQUE.  adj.  des  2.  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  trouvé  dans  la  rhubarbe. 

RHEXIE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  qua- 
drette. 

RHEXIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
qnadrette.  ||  rhkxiers.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  mélastomacées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  rhexie  ou  quadrette.  , 

RHEXIS.  s.  f.  (du  gr.  fïjÇtc ,  action  de  rom- 
pre). Médec.  Rupture  des  veines  qui  se  fait  avec 
violence  et  par  distension  excessive  de  leurs 
parois.  ||  Hippocrate  l'applique  aussi  à  la  rup- 
ture des  autres  parties  molles  ,  telles  que  celles 
des  lèvres,  d'un  abcès.  ||  Quelques  oculistes  ont 
donné  ce  nom  à  la  rupture  de  la  cornée  trans-, 
parente.  ' 

RHEVCNOSE.  s.  f.  Pathol.  V.  rihnose. 

RHIGAS.  Auteur  de  la  première  insurrec- 
tion qui  a  préparé  la  révolution  et  la  guerre  de 
l'indépendance  des  Grecs  ,  né  vers  1753  à  Ve- 
lestini  en  Thessalie ,  se  fit  connaître  par  ses 
écrits,  dont  les  plus  célèbres  sont  les  Chants 
patriotiques  de  la  Grèce  moderne. 

RHTGMATOPNONTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
Jïjua,  fente;  mta,  respirer).  Qui  respire  par  des 
vésicules  pulmonaires.  ||  rfiigmatopnontes.  s. 
f.  pi.  Groupe  d'animaux  invertébrés. 

RHIGUR.  s.  m.  (du  gr.  plvoç,  raideur).  En- 
tom. Genre  de  coléoptères  de  la  division  des 
charançons. 

RHEV.  (du  lat.  Rhenus;  fait  du  celt.  renn, 
partagé).  Géogr.  Grand  fleuve  d'Allemagne  qui 
se  forme  en  Suisse  par  trois  bras  dont  le  prin- 
cipal sort  du  mont  Saint-Gnthard,  coule  au  N. 
jusqu'au  lac  de  Constance,  qu'il  traverse,  va 
vers  I'O. ,  nuis  au  N.  ou  N.-O  ;  forme  à  peu 
près  la  limite  entre  les  royaumes  de  Belgique 
et  de  Hollande.  Il  a  1,300  kil.  dont  900  naviga- 
bles. Ce  fleuve  a  donné  son  nom  à  plusieurs 
divisions  territoriales  de  Franco  et  d'Allemagne. 

—  bas-rhin  (Départ,  du).  Un  des  départe- 
ments frontières  de  l'E.,  formé  du  nord  de  l'Al- 
sace ;  561,8fio  hab.  Ch.-l.  Strasbourg. 

—  haut  -  rhin  (Départ,  du).  Département 
frontière  de  l'E.  ,  entre  ceux  du  Bas-Rhin  au 
N.,  de  la  Haute-Saône  et  des  Vosges  à  l'O. ,  du 
Hnuhs  an  S.  ;  417.0-.>0  hab.  Ch.-l.  Colmar.  Il 
est  formé  dn  S.  de  l'Alsace  et  de  la  république 
de  Mulhouse. 

—  Cercle  du  Rhin,  dit  aussi  Bavière  rhénane. 
Le  seul  des  huit  cercles  de  la  Havière  qui  soil 
à  l'(  t.  du  Rhin,  est  formé  de  presque  toutes  los 
possessions    de    l'ancienne   maison    palatine- 

548.000  hab.  Ch.-l.  Spire. 

—  Circlr  du  Bat-Rhin.  Un  des  dix  cercles 
de  l'ancien  empire  d'Allemagne  à  la  gauche 
du  Rhin,  entre  le  cercle  électoral  et  la  France. 
11  forme  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  dn 
cercle  bavarois  du  Rhin  et  une  petite  portion 
de  la  Prusse  rhénane. 

—  Cercle  du  Haut-Rhin.  Un  des  dix  cercles 
do  l'ancien  empire  d'Allemagne,  à  la  droite  du 
Rhin  ;  il  forme  aussi  la  plus  grande  partie  delà 
Hosse  électorale  ot  de  la  Hesse-Darmsfadt , 
avec  une  petite  portion  du  grand-duché  du  Bas- 
Rhin. 

—  Promnce  du  Rhin.  Province  du  grand-du- 
ché de  Hesse-Darmstadt ,  à  l'O.,  entre  le  do- 
is N  as- nu  .  Ch.-l.  Majence 
est  limitée  par  le  Rhin  an  N. 

—  Grand-dur),,  du  llos-Iihm.  Nom  donné  m 

181.1  aux  pays  Bitu  "  'r-  M""'  fu- 
rent assignés  à  la  Prusse!  il  forme  aujour- 
d'hui ileux  provinces,  celle  d  vVesl  •  Ot 
la   province   rhénan»    ||  /'revit-, ■  I 
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Partie  méridionale  du  grand  duché  prussien 
du  Bas-Rhin  ;  800,000  hab.  Ch.-l.  Aix-la-Cha- 
pelle. 

—  Hist.  Confédération  du  Rhin.  Confédéra- 
tion formée  par  Napoléon  de  la  plupart  des 
Etats  secondaires  de  l'Allemagne;  elle  a  été 
dissoute  en  1813  et  remplacée  en  1815  par  la 
Confédération  germanique. 

—  Iconol.  Les  anciens  Gaulois  honoraient 
le  Rhin  comme  une  divinité  ;  ils  croyaient 
que  c'était  lui  qui  les  animait  au  combat,  qui 
leur  inspirait  le  courage  et  la  force  pour  dé- 
fendre ses  rives.  Le  Rhin  est  représenté  sous 
la  figure  d'un  vieillard  à  longue  barbe,  à  moitié 
nu  ,  assis  au  pied  de  plusieurs  hautes  monta- 
gnes; de  la  main  gauche  il  s'appuie  sur  un  vais- 
seau, de  la  droite  il  tient  une  corne  d'où  il  sort 
de  l'eau. 

RHIN  ALGIE,  s.  f.  (du  lat.  rhinalgia;  fait 
du  gr.  £iv ,  nez;  iXfo; ,  douleur).  Pathol.  Dou- 
leur qui  a  son  siège  dans  le  nez. 

RHEVANTHACÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  rhiuanthe.  ||  rhinanthacées.  s.  f. 
pi.  Famille  des  pédiculariées ,  qui  a  pour  type 
le  genre  rhinanthe. 

RHINANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  fiv,  nez;  i»0o?, 
fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
personnées,  renfermant  des  végétaux  herbacés 
a  fleurs  généralement  jaunes ,  et  disposées  en 
épis  terminaux.  On  les  désigne  vulgairement 
sous   le  nom  de  crête  de  coq. 

RHINANTHE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  rhinanthe.  ||  rhinantbees.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  scrofulariées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  rhinanthe. 

RHINANTHOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Syno- 
nyme de  Rhinanthacé. 

RHINAPTERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pUv, 
nez;  à  priv  :  htcjôv,  aile).  Entom.  Qui  a  un  su- 
çoir et  qui  est  privé  d'ailes.  ||  rhinaptères.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  aptères ,  caractérisés 
par  le  défaut  de  mâchoires  qui  sont  remplacées 
par  une  sorte  de  bec  ou  de  suçoir,  et  parce  que 
leur  tète  et  leur  corselet  sont  distincts. 

RHINARIOiV.  s.  m.  (dugr.  fiv,  nezj.Mamm. 
Nom  donné  ,  dans  les  mammifères,  à  l'extré- 
mité du  nez,  quand  elle  est  dépourvue  de  poils, 
couverte  d'une  membrane  fine  et  habituellement 
humide. 

—  Entom.  Nom  donné,  dans  les  insectes,  à 
l'espace  compris  entre  le  bord  antérieur  du  nez 
et  le  labre. 

—  Pharm.  Nom  donné  à  un  collyre  savon- 
neux résolutif. 

RUINE,  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
chondroptérygiens ,  appartenant  à  l'ordre  des 
trématopnés  et  à  la  famille  des  plagiostomes. 
Ces  raies  ,  des  mers  du  Japon  ,  sont  extrême- 
ment grandes,  et  leurs  peaux  sont  très-estimées 
dans  le  pays  pour  faire  des  fourreaux  de  cime- 
terre. La  rhine  chinoise. 

RHINENCÉPHALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
*lv,  nez;  £■/,  dans,  xtyaW) ,  tète).  Qui  a  le  nez 
prolongé  en  forme  de  trompe. 

RHINENCÉPUALIE.  s.  f.  Anat.  État  d'un 
monstre  rhinencéphale. 

RHINENCÉPHALIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit 
d'un  monstre  par  rhiuencéphalie. 

RHINENCEPHALiyilI»  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  un  rhinencéphale. 

RHINENCHYSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  fi»,  nez; 
IfXu»n>  injection).  Chim.  Opération  par  laquelle 
on  introduisait  des  injections  dans  le  nez,  au 
moyen  de  la  rhinenchyte. 

RHINENCUYTE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  fl,,  nez , 
tfX<m,  injecter].  Chir.  Instrument  destiné  à  faire 
des  injections  dans  le  nez. 

IIHIM  II, s  Géogr.  Forteresse  des  états 
prussiens  ,  dans  la  régence  de  Coblentz  ,  sur 
une  île  du  Rhin.  Les  Français  l'assiégèrent 
vainement  en  167_> ,  mais  la  prirent  en  1794  • 
elle  fut  alors  démantelée,  et  relevée  depuis. 

RHINGIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  à 
deux  ailes  ,  à  suçoir  saillant ,  corné  ,  de  la  fa- 
mille des  haustellés  ou  sclérostomes. 

RHINGRAVE.  s.  m.  (et.  allem.  ,  Rhein 
Rhin  ;  graff,  comte).  Nom  par  lequel  on  dési- 
gnait au  moyen  âge  certaines  familles  de 
comtes.  Ce  titre,  usité  en  Allemagne  à  l'époque 
du  système  féodal,  est  éteint  aujourd'hui,  si  ce 
n'est  dans  la  famille  de  Salm. 

RHINGRAVE.  s.  f.  Espèce  de  culotte  ou 
haut-de-chausses  fort  ample,  attaché  par  le  bas 
avec  plusieurs  rubans. 

RHINGRAVIAT.  s.  m.  Dignité  de  rhin- 
grave. 

RHINITE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «,',  nez] 
Entom.  Dont  le  museau  est  avancé  et  en  forme 
de  trompe.  ||  rhinites.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères. 

RHINITE,  s.  f.  (rad.gr.  piv,  nez).  Pathol 
inflammation  de  la  membrane  nasale. 

—  Art  vétér.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
vulgaire  de  gourme,  fausse-gourme ,  morfondure 

,  r."^0^112',  ■■   m'   (du  er.   pW.™,)! 

Ichthyol.  Genre  de  poissons  chondroptérygiens 
de  l'ordro  des  trématopnés,  et  de  la  famille  des 
plagiostomes. 

—  Entom.  Nom  donné  à  un  genre  de  charan- 
çon';. V.  RH!NOCÈni>. 

RHI1WOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  flv  nez;  K«p- 
«î,  Iruit.  Dot.  Genre  de  plantes  dicotylédones, 


à  fleurs  polygames  ,  de  la  famille  des  térébin- 
thacées,  qui  croissent  sur  les  rives  du  fleuve  de 
la  Madelaine  ,  dans   la   Nouvelle-Grenade. 

RUINOCÉPHALE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr. , 
p"iv,  nez  ;  %tf*^  ,  tète).  Monstre  dont  la  tète  se 
réduit  presque  à  un  nez. 

RHINOCÉPHAXIE.  s.  f.  État  d'un  monstre 
rhinocéphale. 

RHINOCÉPHALIEN  ,  ENNE.  adj.  Se  dit 
d'un  monstre  par  rhinocéphalie. 

RHINOCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  un  monstre  rhinocéphale. 

RHINOCÈRE.  Géogr.  Nom  donné  par  La 
fontaine  a  la  capitale  imaginaire  des  rhi- 
nocéros. Eléphantide  a  guerre  avecque  Rhino. 
cere.  (La  Font.) 

RHINOCÈRE  s.  m.  (et.  gr. ,  pUv ,  nez  ;  »£.«„ 

corne).  Entom.  Dont  les  antennes  sont  portées 
sur  un  prolongement  de  la  tète  en  forme  de  bec 
V.  rostricorne.  ||  rhinoceres.  s.  m.  pi  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

RHINOCÉREOIEN,  ENNE.  adj.  V.  rhino- 
cere. 

RHINOCÉROS,  s.  m.  (pr.  ri-no-cé^rôss  ;  et. 
gr.,  fiv,  nez;  «paç ,  corne).  Mamm.  Genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  pachydermes  or- 
dinaires, comprenant  des  animaux  remarquables 
par  leur  grande  taille ,  et  surtout  par  une  ou 
deux  cornes  solides  adhérentes  à  la  peau  qu'ils 
portent  sur  les  os  nasaux.  Les  rhinocéros  sont, 
après  les  éléphants,  les  plus  gros  animaux  ter- 
restres connus;  ils  ont  des  formes  lourdes;  la 
peau  d'une  couleur  noir  sale,  sèche ,  rugueuse, 
entièrement  dépourvue  de  poils ,  extrêmement 
épaisse ,  et  formant  comme  une  cuirasse  ;  les 
pieds  sont  épais,  et  terminés  par  trois  sabots 
courts  et  arrondis  indiquant  seuls  le  nombre 
des  doigts  ;  la  queue  médiocrement  longue  et 
présentant  de  grosses  soies  raides  vers  son  ex- 
trémité. Leur  chair  est  très-recherchée  pour  sa 
délicatesse  ;  leur  peau  fournit  un  cuir  tellement 
dur,  que  le  meilleur  acier  ne  peut  le  couper 
qu  après  plusieurs  efforts.  Dans  l'Inde,  les  cor- 
nes des  rhinocéros  sont  très-estimées  ;  les  habi- 
tants en  font  des  vases  qui,  prétendent-ils,  ont 
la  propriété  de  chasser  le  poison  des  boissons 
qu  on  y  verse.  On  croirait  le  rhinocéros  cou- 
vert d'un  triple  manteau;  mais,  destiné  à  vivre 
dans  les  marais  fangeux  de  l'Inde,  où  il  fouille 
avec  la  corne  de  son  museau  les  longues  racines 
des  bambous,  il  y  eût  enfoncé  par  son  poids 
énorme,  s'il  n'avait  l'étrange  faculté  d'étendre 
en  se  gonflant ,  les  plis  multipliés  de  sa  peau  ' 
et  de  se  rendre  plus  léger  en  occupant  un  plus 
grand  volume.  (B.  de  St-P.)  Le  rhinocéros  et 
I  hippopotame  sont  retenus  par  une  force  in- 
vincible sur  les  rives  du  Gange,  où,  sembla- 
bles aux  dieux  des  fleuves,  ils  se  cachent  parmi 
les  roseaux.  (A.  Mart.) 

—  Fam.  Nez  de  rhinocéros.  Nez  gros  et  nro- 
eminent. 

K.T"iFi8'  Cllez  Iesanciens,  Propension,  faci- 
lité A  saisir  les  défauts  d'autrui,  à  les  tourner 
en  ridicule. 

—  Conchyl.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
quelquefois  une  espèce  de  roche ,  le  murex  fé- 
moral. 

—  Entom.  Ce  nom  a  été  donné  à  plusieurs 
insectes  qui  offrent  quelques  prolongements 
cornes  sur  la  tête  ou  sur  le  chaperon.  Tels  sont 
le  scarahée  nasicorne  et  le  géotrupe  rhinocéros, 
insectes  d  Asie. 

—  Ichthyol.  Rhinocéros  de  mer.  V.  licorne. 

—  Ornith.  Rhinocéros  avis.  Nom  donné  à 
plusieurs  espèces  de  calaos. 

RHINOCNESME.  s.   m.    (et.   gr. ,  fr  ,  nez  ; 

wWa,  chatouillement).  Médec.  Prurit  au  nez 
RHINOCOLURE.  (et.  gr. ,  f„  ,  nez;  ,.,W 

mutiler)    Geogr.  anc.  Ville  de  la  Basse-Egypte 

sur  la  Méditerranée,  à  l'est. 

RHINOCOLUSTÈS.  (littér.  coupeur  de  nez). 

temps,  hér.  Surnom  donné  à  Hercule  lorsqu'il 

fit  couper  le  nez  aux  hérauts  des  Orchoméniens, 

qui  osèrent   venir  en  sa  présence  demander  le 

tribut  aux  Thébains. 

RHINOCURE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles polythalames  qui  se  trouvent  dans  la 
mer  Adriatique. 

RHINOCYLLE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  co- 
léoptères de  la  famille  des  charançons. 

RHINODE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptè- 
res de  la  famille  des  charançons. 

RHINO-LARYNGITE.  s.  f.  Pathol.  Inflam- 
mation simultanée  des  membranes  muqueuse 
nasale  et  gutturale.  H  ' 

RHINOLOPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  fi,,  nez  ;  «. 
»o(,  aigrette).  Mamm.  Genre  de  mammifères  de 
1  ordre  des  chéiroptères.  Le  rhinolophe  grand 
fer-à-cheval  Le  rhinolophe  petit  fer-à-cheval 
Le  rhinolophe  trident.  Le  rhinolophe  cruméni- 
fère.  Le  rhinolophe  diadème. 

RlinJOLOPHINE.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Qui 
ressemble  a  un  rhinolophe.  ||  rhinolopbine™ 
».  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  vesperKhori 
des,  qui  a  pour  type  le  genre  rhinolophe. 

RHINOMACER  ou  RHINOMACRE.  s  m 
£ \.8u  P',a'  "eZi  """f*''  )on»')'  -Entom.  Genre 
de  coléoptères  tétramérés  de  la  famille  des  ros- 
tncornes  ou  rhinoceres.  On  connaît  peu  l'hL- 
toire  des  insectes  de  ce  genre,  auquel  on  n'a 
lnZlrHqU  U"e  seuleesDè<»,  le  rhindm.cn»  cur- 
cuhonoide,  qui  se  trouve  rarement  aux  envi- 
rons de  Pans.  ||  On  dit  aussi  beemare 

RUINOMACÉRIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  res- 
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semble  au  rhinomacer.  (|  rbinomacérides.  s.  m. 
pi.  Groupe  de  l'ordre  des  curculionides  ortho- 
cères,  ayant  pour  type  le  genre  rhinomacer. 

RHINOPHIDE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  flv, 
nez;  ô^,  serpent).  Erpét.  Se  dit  des  serpents 
dont  le  nez  se  prolonge  en  trompe.  ||  rhinophi- 
des.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  nez  prolongé  en 
une  sorte  de  trompe. 

RHINOPnONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  flv,  nez;  ?Uvr„ 
voix).  Physiol.  Résonnance  de  la  voix  dans  les 
fosses  nasales. 

RHINOPHYSAL.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  fW, 
nez;  oioiç,  face).  Anat.  Se  dit  d'un  des  os  de  la 
face. 

RHINOPLASTE.  s.  m.  Celui  qui  pratique  la 
rhinoplastie. 

RHINOPLASTTE.  s.  f.  (et.  gr.,  piv,  nez; 
tîWtoç,  formé).  Chir.  Opération  ayant  pour  but 
de  refaire  un  nez,  lorsque  cette  partie  du  visage 
a  été  retranchée  ou  détruite  par  une  cause 
quelconque.  La  rhinoplastie  a  été  pratiquée  d'a- 
bord dans  l'Inde,  ou  l'amputation  du  nez  est 
une  des  peines  les  plus  fréquemment  infligées. 
Il  On  dit  aussi  la  rhinoplastique. 

RHINOPLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 
appartient  à  la  rhinoplastie. 

RHINOPOME.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères chéiroptères.  Le  rhinopome  micro- 
phylle,  qui  a  été  observé  en  Egypte,  a  généra- 
lement les  mêmes  habitudes  que  les  chauves- 
souris  de  notre  pays,  si  ce  n'est  qu'il  fait  con- 
tinuellement mouvoir  ses  narines.  11  habite  lés 
souterrains  des  pyramides  près  du  Caire. 


RHINOPTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Médec.  Qui 
voit  par  les  narines ,  qui  est  affecté  de  rhinoptie. 

RHINOPTIE.  s.  f.  (et.  gr.,  f ','»,  nez  ;  S™,»™, 

voir).  Physiol.  Action  de  voir  par  le  nez  ;  diffor- 
mité causée  par  une  maladie  du  grand  angle  de 
l'oeil  ou  de  la  racine  du  nez,  qui  a  fait  aux  pa- 
rois des  cavités  nasales  une  ouverture  à  travers 
laquelle  les  rayons  lumineux  peuvent  arriver  à 
lœil. 

RHïNOPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
appartient  à  la  rhinoptie. 

RHINORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  a,,  nez- 
MïW|u,je  romps).  Pathol.  Hémorragie  nasale.  ' 

RHINORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
yui  a  rapport  à  la  rhinorrhagie. 

RHINORRHÉE.  s.  f.  Pathol.  Écoulement  de 
mucosités  limpides  par  le  nez,  sans  aucun 
symptôme  inflammatoire.  Très-souvent  produite 
ou  entretenue  par  une  suppression  de  transpi- 
ration, la  rhinorrhee  exige  des  pédiluves  irri- 
tants, des  chaussures  très-chaudes  ,  l'usage  de 
vêtements  de  laine ,  de  chaussons  de  taffetas 
gommé.  (Nysten.) 

RHINORRHÉIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  rhinorrhee. 

RHINOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  £ivô;,  peau  dure). 
Pathol.  Etat  de  relâchement  et  de  plissement 
de  la  peau,  dans  l'étisie.  ||  On  dit  aussi  rienose. 
V.  ce  mot. 


RHINOSIME.  s.  m.  (et.  gr.,  fù,  nez;  „qxo,, 
camus).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
qui  vivent  sous  les  écorces. 

RHINOSPHÉNAL.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  d  un  os  de  la  face. 

RHINOSTOGNOSE.  s.  f.  Médec.  Obstruc- 
tion, obturation  des  fosses  nasales. 

RHINOSTOME.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  pi» 
piviî,  nez  ;  stou»,  bouche).  Entom.  Dont  le  bec 
semble  naître  du  front.  ||  rhinostomes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  hémiptères  compre- 
nant ceux  de  ces  insectes  qui  ont  un  bec  parais- 
sant naître  du  front.  ||  Erpét.  Nom  donné  aussi 
a  une  famille  de  reptiles  ophidiens,  dans  la- 
quelle on  range  ceux  dont  le  nez  se  prolonge  en 
avant  du  museau. 

RHINOTHÈQUE.  s.  f.  (et.  gr,  ?„ ,  nez; 
e^,  boite).  Ornith.  Pellicule  cornée  ou  mem- 
braneuse qui  revêt  la  moitié  supérieure  du  bec 
des  oiseaux. 

RHINSBOURG.  Géogr.  Village  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Hollande  méridionale,  près  de 
Leyde,  sur  le  vieux  Rhin  ;  1,100  hab. 

RKINSBOURGEOIS.  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Membre  d'une  secte  arminienne,  qui  parut  en 
Hollande  au  xvn'  siècle,  et  dont  les  assemblées 
principales  se  tenaient  au  village  de  Rhins- 
hourg. 

RHINTHONIQUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  lat 
Se  dit  d'un  certain  genre  de  pièces  comiques 
dans  lesquelles  un  sujet  tragique  était  parodié 
Les  fables  rhinthoniques  furent  ainsi  appelées 
du  nom  do  leur  inventeur  Rhinthon,  poète  de 
Tarente. 

RHIPICÈRE.  s.  m.  (  et.  gr. ,  f^  ,  force  • 
xlPa;,  corne).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères pentamérés,  de  la  famille  des  sternoxes. 

RHIPIDODENDRUM.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes. 

RHIPIDOPTÈRE.  adj.  V.  rhipiptkre 
ItUIPIFHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  Mî,  ^fc 
éventail,  ou  plutôt  instrument  propre  à  activer 
le  feu;  fooo? ,  qui  porte).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  héléromérés ,  de  la  famille 
des  angustipennes  ou  sténoptères,  voisin  des 
mordelles.  Ils  sont  ainsi  appelés  parce  que  les 
antennes  des  mâles  sont  le  plus  souvent  étalées 
en  éventail  ou  flabelliformcs.  Le  rhipiphore  sub- 
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diptère  Le  rhipiphore  paradoxal.  Le  rhipiphore 
a  deux  taches. 


RHIPIPTERE.  adj.  des  2  g.   (et.  gr..  iaL 
éventail;    „tpov,  aile).  Entom    Dont   le/de,^ 
ailes  sont  plissées  en  éventail.  ||  rhipipteres.  s 
m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  insectes  strepsi. 
ptères.  r 

—  rhipiptére.  s.  m.  Genre  d'insectes  para- 
sites qui  ont  les  ailes  plissées  en  éventail  et 
dont  les  larves  se  développent  dans  le  corps  de 
quelques  hyménoptères,  tels  que  les  andrènes  et 
les  guêpes. 

RHIPSAL1DE.  s.  m.  (du  gr.,  p^,,,  action  de 
jeter  en  bas).  Bot.  Plante  qui  croît  à  la  Ja- 
maïque sur  les  rameaux  des  plus  grands  arbres, 
et  dont  on  a  fait  un  genre  particulier  que  l'on 
place  parmi  les  cactus. 

RHIPSALIRÉ,  ÉE.adj.  Bot  Qui  ressemble 
a  une  rlnpsalide.  ||  rhipsaudees.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  cactées,  qui  a  pour  tvoe  la 
genre  rhipsalide.  jv     * 

RHIPTOGI.OSSE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.l 
fl*™,  jeter  eu  bas;  T*û„a,  langue).  Qui  a  l'a 
langue  protractile. 

RHIUM.  Géogr.  anc.  Promontoire  de  l'A- 
chaie  orientale ,  en  face  de  l'Antirhium  et  à 
1  entrée  de  la  mer  de  Crissa. 

f  RHIZAGRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  AiÇ«,  racine; 
oTp.7,  prise,  capture).  Chir.  Instrument  pour 
extraire  les  racines  des  dents. 

RHIZANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  i^, ra- 
cine ;  av6o5 ,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  ou  les 
pédoncules  naissent  de  la  racine.  La  scabieuse 
rhizanthe. 

RHIZANTHE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  croît  sur 
les  racines  des  plantes.  ||  ruizanthees.  s.  f.  pi 
Camille  des  cytinées  comprenant  des  plantes 
parasites  qui  croissent  sur  les  racines  d'autres 
plantes. 

RHIZINE.  s.  f.  (du  gr.  piÇa,  racine).  Bot. 
Wom  donne  aux  appendices  inférieurs  du  thalle 
des  lichens,  qui  imitent  des  racines  et  en  rem- 
plissent les  fonctions,  ainsi  qu'aux  radicules  dont 
la  tige  des  mousses  est  couverte  sous  terre. 

—  Champignon  en  forme  de  coupe  mince 
sessile  crustacée  à  l'extérieur,  charnue  en  de^ 
dans,  huileuse,  etc.  La  rhizine  ondulée.  La  rhi- 
zine  lisse.  La  rhizine  des  serres. 

RHIZOBLASTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  ÔK« 
racine  ; _  a Wrèç,  germe).  Bot.  Epithète  donnée 
aux  embryons  qui   sont  pourvus  d'une  racine. 

RHIZOBOLE.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amérique 
nomme  aussi  caryocar. 

RHIZOBOLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  caryocar.  ||  rhizoboleks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  rhizobole  ou 
caryocar 

RHIZOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  fiÇ«,  raciDe; 
««p-TOï,  fruit).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  li- 
chens, qui  croissent  sur  les  pierres,  même  les 
plus  dures,  et  y  forment  des  plaques  ou  croûtes 
plus  ou  moins  grandes,  qui,  par  leur  dessin  ré- 
ticulaire  ,  la  pose  des  écailles  et  des  semelles 
ainsi  que  leurs  couleurs,  imitent  jusqu'à  un 
certain  point  des  cartes  géographiques.  L'es- 
pèce principale  est  le  rhizoearpe  géographique 
qui  se  rencontre  communément  aux  environs 
de  Paris,  dans  les  endroits  montagneux  et  les 
bois  découverts. 

RHIZOCARPE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
hle  a  un  rhizoearpe.  ||  ruizocarpkks.  s.  f  pi 
Nom  que  Ton  a  donné  à  la  famille  des  marsi- 
leacées  ,  parce  que  le  fruit  y  naît  sur  la  racine 
Il  On  l'a  aussi  appliqué  à  une  classe  de  plantes 
comprenant  les  trois  familles  des  salviniacées 
des  marsiléacées  et  des  isoétées. 

RHIZOCARPES.  s.  f.  pi.  Bot.  Classe  de 
mousses  comprenant  celles  dont  la  fructification 
se  développe  près  de  la  racine. 

RHIZOCARPIEN ,  ENNE.  adj.  (et.  gr , 
f  iÇa,  racine  ;  «apito,,,  fruit).  Bot.  Epithète  donnée 
aux  plantes  dont  la  tige  ne  porte  fruit  qu'une 
seule  fois,  mais  dont  la  racine  reproduit  de  nou- 
veau des  tiges  fructifères. 

RHIZOCARPIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Syn 

de  Rhizocarpien.  V.  rhizocarpien. 

RHIZOCTONIE.  s.  f.  (et.  gr.,  p^.,  racine  ; 
<Sxtù,  huit).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  cham- 
pignons, fondé  sur  une  plante  parasite,  confon- 
due autrefois  avec  les  truffes.  Ce  genre  ne  com- 
prend que  des  champignons  parasites  qui  vi- 
vent généralement  sous  terre  à  la  manière  des 
truffes  et  attachées  aux  racines  des  plantes, 
qu'ils  font  languir  et  même  périr  quelquefois  par 
leur  abondance.  La  rhizoetonie  du  safran.  L& 
rhizoetonie  de  la  luzerne. 

RHIZODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  piÇc.,  ra- 
cine ;  tlSo;,  forme,  ressemblance).  Qui  ressem 
à  une  racine.  ||  rhizodes.  s.  m.  pi.  Helmint.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  helminthogames  entomoïdes 
comprenant  ceux  dont  l'extrémité  antérieure 
du  corps  est  appendicée. 

RHIZOGÉ.ÉE.  adj.  (et.  gr. ,  pi!>,  racine, 
yî,  terre).  Bot.  Qui  a  la  base  de  son  stipe  garnie 
de  fibrilles.  L'agaric  rhizogé. 

RHIZOGÈIVE.  s.  m.  (et.  gr.,  fiç«,  racine, 
viyvaw,  produire).  Bot.  Nom  donné  à  un  organe 
particulier  à  quelques  algues  ,  dont  l'extrémité 
de  la  tige  est  pourvue  d'un  petit  nœud  qui  s'ac- 
croit  sueccessivement  par  les  côtés,  et,  descen- 
dant sur  le  corps  auquel  le  vécétal  s'est  attache 
s  y  fixe  directement  par  les  nombreuses  racines 
dont  se  couvre  toute  sa  superficie. 
RHIZOGONÉEN,  ENNE.  adj.  (et.  gr  ,  i,U, 
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racine,  vovi],  semence).  Bot.  Qui  croît  sur  les 
racines.  ||  rhizogonkkns.  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu 
de  Fordre  des  gastérornycètes  sclérotiacés,  com- 
prenant ceux  qui  se  développent  sur  les  racines 
des  plantes. 

RHIZOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  des 
racmes. 

RHIZOGRAPHIE.  s.f.  (et.  gr.,pit>,  racine; 
Tfifu,  écrire].  Didact.  Description  des  racines. 

RHIZOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  rhizographie. 

RHIZOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  fiÇa  ,  racine; 
VtK,  pierre).  Bot.  Racino  fossile. 

RHIZOMATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
JiÇa,  racine  ;  iU<j;,  ressemblance).  Bot.  Epithète 
donnée  aux  racines  qui  ont  un  rhizome,  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  pivot  de  la  racine. 

RHIZOMATOSE.  s.  f.  Bot.  Conversion  d'une 
racine  en  tige  ou  rhizome. 

RHIZOME,  s.  m.  (du  gr.  0iÇo.|»«;  fait  de  £lÇa, 
racine).  Bot.  Nom  donné  aux  tiges  souterrai- 
nes des  fougères,  des  iridées,  etc.,  qui  ont  l'ap- 
parence de  racines  et  qu'on  appelle  quelquefois 
touches.  ||  Le  corps  ou  pivot  des  racines.  ||  La 
radicule  de  la  graine. 

RHIZOMORPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
flÇa.  racine  ;  nopsi),  forme).  Bot.  Dont  le  thalle 
est  formé  par  des  filaments  entrecroisés.  Il  rhi- 
zomorphks.  s.  m.  pi.  Section  de  champignons 
de  l'ordre  des  gastromycètes. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  cryptogames, 
qni  croissent  principalement  sur  les  pierres  et 
le  bois  humide,  entre  les  écorces  des  arbres,  sur 
le  bois ,  qu'elles  pénètrent.  Quelques  espèces 
terrestres  s'attachent  aussi  aux  feuilles  tombées. 
Le  rhizomorphe  des  souterrains.  Le  rhizomor- 
phe  médullaire.  Le  rhizomorphe  impérial. 

RHIZOMORPHE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
Bemble  à  un  rhizomorphe.  ||  riiizomorphées. 
s.  f.  pi.  Tribu  des  bvssacées  ,  qui  a  pour  type 
le  genre  rhizomorphe. 

RHIZOMYLIDES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  piÇ»  ,  ra- 
cine ;  [jumix,  mouche).  Entom.  Famille  d'insectes 
diptères,  dont  les  larves  sont  rhizophages. 

RIIIZONYCIIION.  s.  m.  (pr.  ri-zo-ni-ki-on  ; 
et.  gr.,  piÇa.  racine;  Sml ,  ongle).  Zool.  Pha- 
lange qui  porté  l'ongle,  dans  les  mammifères  et 
les  oiseaux. 

RHIZOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  0tv> , 
racine;  {«(in.,  manger).  Zool.  Qui  se  nourrit, 
oui  vit  de  racines.  ||  rhizopiuges.  s.  f.  pi.  Sec- 
Son  de  la  famille  des  myodaires  mésomydes, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  les  larves 
vivent  dans  les  racines  des  plantes  maréca- 
geuses. 

—  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  d'Ethiopie, 
dans  l'île  de  Morèe. 

RHIZOPHAGE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  pe- 
tits coléoptères ,  voisin  des  bostryches,  parmi 
les  coléoptères  tétramères. 

RHIZOPHAGIE.  s.  f.  Condition,  état  d'un 
animal  qui  vit  de  racines. 

RIIIZOPHII.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ptÇa, 
racine  ;  ?i\tm,  aimer).  Qui  vit  sur  les  racines  ou 
sur  leurs  fibrilles.  Le  racodion  rhizophyle. 

RHIZOPHORE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pit>  , 
racine;  <ptpu,  porter).  Bot.  Qui  porte  d«es  ra- 
cines. Le  peziza  rhizophore  est  ainsi  nommé 
parce  que  la  face  inférieure  et  les  bords  de  son 
réceptacle  sont  garnis  de  nombreuses  radi- 
celles. 

RHIZOPHORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  palétuviers.  Le  rhizophore 
manglier.  Les  rhizophores  sont  des  arbrisseaux 
qui  s'élèvent  à  5  ou  6  mètres;  ils  croissent  à 
l'Ile  do  France,  au  Malabar  et  dans  les  Indes, 
dans  les  lieux  aqueux  et  salés. 

RHIZOPHORE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
gemble  à  un  rhizophore.  ||  rizophokees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
rhizophore. 

RHIZOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p^Ça, 
racine;  «ùMiov ,  feuille).  Bot  Dont  les  feuilles 
portent  des  racines.  L'asplenium  rhizophylle  est 
ainsi  appelé  parce  que  ses  frondes  se  terminent 
par  un  appendice  qui  s'insinue-  en  terre  et  y 
prend  racine. 

RHIZOPHYSE.  s.  f.  (et.  gr.,  p^Ça  >  racine  ; 
•ki,  jeter).  Bot.  Nom  donné  aux  appendices 
que  l'on  observe  à  l'extrémité  de  certaines  ra- 
dicules. 

RHIZOPHYSE.  s.  f.  Actinoz.  Genre  d'ani- 
maux très-incomplètement  connu,  ne  renfer- 
mant que  deux  espèces,  la  rhizophyse  filiforme 
et  la  rhizophyse  rosacée. 

RHIZOPHYSE,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à 
un  rhizophyse. 

RUIZOPODE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  le 
pied  garni  de  racines.  ||  rhizopodes.  s.  m.  pi. 
Section  du  genre  agaric.  H  Famille  de  mousses, 
comprenant  celles  qui  ont  la  fructification  près 
de  la  racine. 

RHIZOPODE.  s.  m.  (et.  gr.,  flÇa,  racine; 
*oû;,  pied).  Bot.  Base  byssoïde  ou  assemblage 
de  filaments  tubuleux,  entrecroisés,  qui  doivent 
naissance  au  développement  des  sporules  des 
champignons,  et  qui  forment  la  plante  crypto- 
game elle-même,  tai.dis  que  la  partie  qu'on 
nomme  le  champignon  n'est  que  l'organe  de 
la  fructification,  la  fleur  ou  le  fruit  de  cette 
plante  bysoïde,  laquelle  reste  lo  plus  souvent 
cachée  dans  la  terre. 


RHIZOPOGON.  s.  m.  (et.  gr.,  ptÇa,  racine; 
ndiTo>v ,  barbe) .  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
champignons.  Les  rhizopogons  sont  de  gros 
ou  moyens  champignons  souterrains,  comme 
les  truffes,  et  qui  se  trouvent  dans  le  Nord.  On 
les  prendrait  pour  des  pommes  de  terre  par  leur 
forme.  Le  rhizopogon  blanc.  Le  rhizopogon 
jaunâtre. 

RHIZORE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
microscopiques  ,  univalves  ,  monothalames  , 
trouvées  dans  le  sable  du  rivage  de  Toscane. 

RHIZOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *lÇa, 
racine;  antpua,  graine,  semence).  Bot.  Qui 
porte  des  fruits  près  de  la  racine.  ||  rhizo- 
spkrmes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  crypto- 
games. Les  rhizospermes  sont  de  petites  plan- 
tes aquatiques ,  ou  qui  vivent  dans  les  lieux 
inondés. 

RHIZOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ftÇa, 
racine;  <rt6(i.a,  bouche).  Zooph.  Qui  a  plusieurs 
bouches  garnissant  ses  huit  bras  bilohés.  Cette 
epithète  a  été  donnée  à  une  méduse  ,  la  céphée 
rhizostome. 

RHIZOSTOME.  s.  m.  Acal.  Genre  d'aca- 
lèphes. 

RHIZOSTOMIDE.  adj.  des  2.  Qui  ressemble 
au  rhizostome.  ||  rhizostomioes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'acalèphès,  qui  a  pour  type  le  genre  rhi- 
zostome. 

RHIZOTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  fVÇa,  racine; 
To|ii] ,  section).  Celui  qui  recueille  des  racines 
et  des  plantes  médicinales.  Ce  terme  est  très-peu 
usité,  on  ne  s'en  sert  que  dans  la  traduction  des 
anciens  auteurs ,  qui  l'emploient  comme  syno- 
nyme de  Botaniste. 

RHIZOTOMIE.  s.  f.  Herborisation;  coupe 
des  racines,  déchaussement  d'un  arbre. 

RHIZUI.E.  s.  f.  (en  lat.  rhizula  ;  du  gr. 
piv>,  racine).  Bot.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
les  racines  très-déliées  des  champignons. 

RHO.  s.  m.  Philol.  Dix-septième  lettre  de 
l'alphabet  grec  ;  elle  correspond  a  notre  R  et  se 
figure  ainsi  P,  p. 

—  Le  rho  avec  l'accent  supérieur  à  droite 
vaut  cent;  avec  l'accent  inférieur  à  gauche, 
cent  mille.  11  indique  aussi  le  dix-septième 
nombre.  Dans  l'Iliade  et  l'Odyssée  il  indique  le 
dix-septième  chant. 

RHOD  ACANTHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
p'oJov ,  rose;  ôxavOa,  épine).  Bot.  Qui  a  des 
épines  roses.  L'acacia  rhodacanthe. 

RHODANIQUE.  adj.  des  2  g  (du  lat.  Rho- 
danus,  le  Rhône).  Géogr.  Qui  appartient  au 
Rhône. 

—  Hist.  République  rhodanique.  République 
établie  en  17D8,  dans  la  Suisse,  par  la  Répu- 
blique française. 

RHODATE.  s.  f.  Chim.  Sel  résultant  de  la 
combinaison  de  l'oxyde  rhodique  avec  une  base 
salifiable. 

RHODE.  Myth.  Nymphe,  mère  de  Phaéthon. 
||  Fille  du  divin  Mopsus. 

RHORE-1SLAND.  Géogr.  Un  des  États- 
Unis  de  l'Amérique  septentrionale  ;  90,000  hab. 

RHODES,  (du  gr.  Çà$o<,  fait  de  fiSov ,  rose, 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  grande  quantité  de 
rosiers  qui  y  croissent  sans  cuiture|.  Géogr, 
Grande  île  de  la  Turquie  d'Asie,  située  dans  la 
Méditerranée,  à  l'extrémité  S.-O.  de  l'Archipel  ; 
30,000  hab.,  dont  11,000  Grecs. 

—  Capitale  de  l'île  de  ce  nom  ,  sur  la  côte 
N.-E.;  6,000  hab.  En  1310,  les  chevaliers  de 
St-Jean  de  Jérusalem  s'y  établirent  après  l'avoir 
ravi  a  aux  empereurs  grecs  ,  et  prirent  le  nom 
de  Chevaliers  de  Rhodes.  Ils  y  restèrent  jus- 
qu'au règne  de  Soliman  II,  qui  se  rendit  maître 
de  Rhodes  en  1552,  après  un  siège  pénible  et 
célèbre. 

—  rhooes  extérieurs.  Petite  république  de 
Suisse  qui  occupe  les  parties  N.  et  O.  du  canton 
d'Appenzell.  Ch.-l.  Trogen  et  Herisau  ;  45,000 
hab.  protestants.  ||  rhodes  intérieurs.  Répu- 
blique de  Suisse  qui  occupe  la  partie  S.-E.  du 
canton  d'Appenzell.  Ch.-l.  Appenzell  ;  15,000 
hab.  catholiques. 

—  Colosse  de  Rhodes.  Statue  gigantesque 
d'Apollon,  entre  les  pieds  de  laquelle  se  trou- 
vait l'entrée  du  port. 

—  Iconol.  Sur  les  médailles  ,  le  symbole  de 
Rhodes  est  d'un  côté  la. tète  du  soleil,  et  de 
l'autre  une  rose. 

RHODES,  s.  f. '(du  gr.  péSov ,  rose).  Anc. 
pharm.  S'est  dit  des  racines  du  bois  de  rose. 
||  On  disait  aussi  Rhodia. 

RHODEUX.,  EUSE.  adj.  Chim.  Qui  appar- 
tient au  rhodium.  ||  Acide  rhodeux.  Le  pre- 
mier degré  d'oxydation  du  rhodium ,  qui  n'a 
point  encore  été  isolé. 

RHODEZ.  Géogr.  V.  rodez. 

RIIORIIUI.OSE.  s.  m.  (littéral,  sel  rose). 
Miner.  Substance  rose  ou  rougeàtre  qui  forme 
de  légers  enduits  dans  les  mines  cobaltifères 
près  de  Neusohl  en  Hongrie. 

RHORICO-AMMON1QUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Se  dit  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'un  sel  rhodique  avec  un  s'il 
ammonique.  Chlorure  rhodico-ammonique. 

RIIOniCO-POTASSIOUE.  adj.  des  2  g. 
Cliim.  Se  dit  des  sels  doubles  qui  sont  produits 
par  la  combinaison  d'un  sel  rhodique  avec  un 
sel  potassique.  Chlorure  rhodico-potassique. 

RHODICO  SODIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  des  sels  doubles  qui  doivent  naissance  à 


un  sel  rhodique  combiné  avec  un  sel  sodique. 
Chlorure  rhodico-sodique. 

RHODIEN,  ENNE.  adj.  Géogr.  Qui  appar- 
tient à  Rhodes  ou  à  ses  habitants. 

—  Mer  Rhodienne.  Partie  de  la  mer  Egée , 
aux  environs  de  l'île  de  Rhodes. 

—  Antiq.  Droit  rhodien,  lois  rhodiennes.  Lois 
maritimes  des  Rhodiens,  que  les  Romains  pri- 
rent pour  modèle. 

—  rhodien  ,  enne.  s.  Habitant  de  Rhodes 
(ville  ou  ile). 

RHODIOLE.  s.  f.  (du  gr.  p\5«ov,  rose).  Bot 
Genre  de  plantes  dicotylédones  polypétales,  de 
la  famille  des  crassulées,  ne  comprenant  qu'une 
seule  espèce,  le  rhodiole  rose,  qui  croît  dans 
les  fentes  de  rochers  des  Alpes,  en  France,  en 
Suisse,  en  Allemagne,  etc.  Les  Islandais  et  les 
Lapons  mangent  la  racine  de  cette  plante. 

RIIODIOT,  OTE.  adj.  et  s.  Géogr.  Se  dit 
des  habitants  actuels  de  l'île  et  de  la  ville  de 
Rhodes. 

RHODIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  appar- 
tient au  rhodium.  ||  Oxyde  rhodique.  Le  second 
degré  d'oxydation  du  rhodium.  ||  Se/srhodiques. 
Les  combinaisons  du  rhodium  avec  les  corps 
halogènes,  et  de  l'oxyde  rhodique  avec  les 
acides. 

RHODITE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  pierre  figu- 
rée ou  de  fossile  indéterminé. 

RHODIUM,  s.  m.  (pr.  ro-diomm;  du  gr. 
piiSov,  rose).  Chim.  Métal  découvert  en  1813 
par  Wollaston,  et  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
la  propriété  de  produire  des  sels  d'une  couleur 
rose. 

RHODOCRINITE.  s.  m.  Foss.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles  de  la  famille  des  encrines,  dont 
une  espèce  a  été  trouvée  près  do  Bristol  et  à 
Dudley,  en  Angleterre. 

RHODOCROSITE.  s.  f.  Miner.  Nom  uni- 
voque  donné  à  une  espèce  de  minerai  de  man- 
ganèse, qui  paraît  être  du  manganèse  carbonate 
compacte. 

RHODODACTYEE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
poSov ,  rose;  Sà«-nAoî,  doigt).  Entom.  Qui  a  les 
ailes  digitées  et  roses.  Le  ptérophore  rhodo- 
dactyle. 

RHODODACTYLES.  adj.  m.  (littér.  qui  a 
des  doiqts  de  rose).  Epithète  donnée  à  l'Aurore 
dans  Homère. 

RHODODAPHNÉ.  s.  m.  (et.  gr.,  ioSov ,  rose  : 
Siovi] ,  laurier).  Bot.  Nom  donné  au  laurier  rose 
ou  1  au  rose. 

RHODODENDRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  rhododendron.  ||  rhododendrees.  s. 
f.  pi.  Nom  donné  par  quelques  botanistes  à  la 
famille  des  rhodoracées. 

RHODODENDRON,  s.  m.  (et.  gr.  ,  poSov, 
rose;  StvSpov,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  éricinées,  sous-ordre  des  rho- 
dorèes  ,  dont  les  fleurs  sont  remarquables  par 
l'élégance  de  leurs  formes  et  par  l'éclat  de  leurs 
couleurs.  Le  rhododendron  commun  ,  indigène 
d'Orient,  est  l'un  do  ceux  qu'on  cultive  le  plus 
fréquemment  dans  les  jardins.  Le  rhododendron 
d'Amérique.  Le  rhododendron  â  feuilles  ponc- 
tuées. Le  rhododendron  du  Caucase.  Le  rho- 
dodendron ferrugineux.  Le  rhododendron  à 
feuilles  pointues,  qu'on  a  coutume  de  désigner 
par  le  nom  fort  impropre  de  rose  des  Alpes.  Le 
rhododendron  arborescent.  Le  rhododendron 
chrysanthe.  Les  habitants  du  littoral  de  la  mer 
Noire  considèrent  l'odeur  des  fleurs  du  rhodo- 
dendron comme  malfaisante  ,  et  on  assure  que 
le  miel  qu'y  récoltent  les  abeilles  occasionne 
des  vertiges  et  des  nausées  aux  personnes  qui 
en  mangent. 

RHODOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p^Sov , 
rose;  Yoerriip  ,  ventre).  Entom.  Qui  aie  ventro 
rose.  La  muscicape  rhodogastre. 

RHODOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  d'un  traité, 
d'une  description  des  roses. 

RHODOGRAPHIE.  s.f.  (et.  gr., poSov ,  rose; 
Ypiïu,  écrire).  Didact.  Description  des  roses. 
G.  Wittich  a  publié  un  ouvrage  sous  ce  titre  , 
en  1606. 

RHODOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  rhodographie. 

RHOROÏSE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  au  co- 
baltarsénialé terreux,  parce  qne cette  substance, 
qui  se  présente  toujours  à  l'état  pulvérulent,  est 
rose  ou  d'un  rose  violàtre. 

RHOROLEUQUE.  adj.  des 2 g.  (et.  gr.,  ioJov , 
rose:  V'j*o<;,  blanc).  Bot.  Qui  est  blanc  et  rose. 
La  pezize  rhodoleuque. 

RHODOl.OENE.  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  chlénacées  ,  qui  croissent  à 
l'île  de  Madagascar.  Le  rhodolœne  grimpant. 

RHODOI.OGIE.  s.  f.  (et  gr. ,  p<5$ov ,  rose; 
Tiof oî  ,  discours).  Didact.  Traité  des  roses. 

RHODOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  rhodologie. 

RHODOMEL.  s.  m.  (et.  gr.,  ÇàSov,  rose;  (iUi, 
miel).  Pharm.  Mellite  de  rose  ou  miel  rosat. 

RHODOMELE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  algues  ,  comprenant  des  plantes  qui  vivent 
dans  les  mers  tempérées  ou  froides,  etc.  Rho- 
domèle  dentée.  La  rhodomèle  en  spirale.  La 
rhodomèle  brunâtre,  scorpioïdo. 

RHORON1TE.  s.  f.  Miner.  Minerai  de  man- 
ganèse, composé  principalement  de  silicate  de 
ce  métal,  accompagné  d'un  pou  d'acide  carbo- 
nique et  quelquefois  d'eau. 


RnODOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p^Sov,  rose  ; 
uoûç,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pattes  roses.  L'a- 
precère  rhodope. 

RHODOPE.   Temps  hér.  Reine  de  Thrace 

métamorphosée  en  montagne.  ||  Célèbre  cour- 
tisane à  laquelle  on  attribue  l'honneur  d'avoir 
élevé  une  des  pyramides  d'Egypte. 

—  Montagne  de  Thrace  consacrée  à  Mars, 
parce  qu'on  croyait  que  ce  dieu  y  était  né. 

RHODOPÉEN,  ENNE.  adj.  Antiq.  Qui  est 
de  Thrace,  qui  appartient  à  la  Thrace. 

RHODOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fâJjv. 
rose;  r.Teoov,  aile).  Entom.  Qui  a  les  ailes  roses 
La  motacille  rhodoptère. 

RHODORACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
an  rhododendron.  ||  rhodorackes.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  rho- 
dodendron, et  que  certains  botanistes  considè- 
rent comme  une  simple  tribu  de  celle  des  éri- 
cinées. 

RHODORE.  s.  m.  (du  gr.  pV;Sov,  rose).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  com- 
plètes, polypétalées,  de  la  famille  des  rosages, 
qui  croissent  en  Amérique,  dans  le  Canada  et 
à  Terre-Neuve. 

RHODOS.  Myth.  gr.  L'île  de  Rhodes  per- 
sonnifiée ,  fille  de  Vénus  ou  d'Amphitrite ,  et 
amante  d'Apollon.  ||  On  dit  aussi  Rhodé. 

RHODOSO-RHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  oxyde  qui  résulte  de  la  comhinaison 
de  l'oxyde  rhodeux  avec  l'oxyde  rhodique.  ||  Se 
dit  aussi  d'un  chlorure. 

RHODOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  p^Sov, 
rose;  --aipua ,  graine).  Bot.  Qui  a  des  graines 
ou  des  sporidies  roses.  L'actinocladion  rhodo- 
sperme.  Le  sporotriche  rhodosperme. 

RHODOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  piSov, 
rose;  s-coiia,  bouche).  Qui  a  la  bouche  ou  l'ou- 
verture rose.  L'hélix  rhodostome.  Le  trochus 
rhodoslome. 

RHOGMÉ.  s.  f.  (du  gr.  ^ov^,  fente,  7êlure; 
fait  de  pSimru,  je  brise).  Chir.  Espèce  de  fracture 
du  crâne,  qui  consiste  dans  une  fente  apparente 
superficielle,  ou  bien  même  assez  profonde  pour 
occuper  toute  l'épaisseur  de  l'os,  mais  dans  la- 
quelle les  deux  fragments  restent  en  contact, 
ne  s'écartent  nullement,  et  ne  jouissent  d'au- 
cune mobilité  l'un  sur  l'autre. 

—  Thérap.  Espèce  de  bandage  employé  pas 
les  anciens,  qui  figurait  un  carré  à  côtés  égaux 
mais  à  angles  inégaux. 

RHOÏTE.  s.  m.  Anc.  pharm.  Rob  dans  le- 
quel on  faisait  entrer  le  suc  do  grenade. 

RHOMRE.  s.  m.  (du  lat.  rhombus,  fait  du  gr. 
£o|iSoç).  Géom.  Tout  parallélogramme  dont  les 
quatre  côtés  sont  égaux.  On  n'applique  guère 
le  nom  de  rhombe  au  carré  que  dans  les  orne- 
ments d'architecture,  où  il  est  placé  de  manière 
à  avoir  une  de  ses  diagonales  verticale  et  l'autre 
horizontale. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux  holo- 
branches,  qui  appartient  à  la  famille  des  pan- 
toptères,  et  qu'on  a  démembré  du  grand  genre 
des  chétodons. 

RIIOMRÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  rhombus,  rhombe). 
Bot.  et  zool.  Qui  offre  quatre  côtés  parallèles 
deux  à  deux,  formant  deux  angles  aigus  et  deux 
angles  obtus.  La  pépèromie  rhomhée.  Le  serra- 
salme  rhomhé.  Le  faucon  rhombe.  Letétéphore 
rhombe. 

RIIOMRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rhom- 
bus, rhombe;  fero,  porter).  Miner.  Epithète 
donnée  à  une  variété  dans  laquelle  certaines 
facettes  sont  de  vrais  rhombes  ,  quoique  d'a- 
près la  manière  dont  elles  sont  coupées  par  les 
faces  voisines  elles  ne  paraissent  pas,  au  pre- 
mier coup  d'oeil,  devoir  être  d'une  figure  symé- 
trique. L'émeraude  rhombifère. 

— Erpét.  Le  crocodile  rhombilère  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  porte  sur  la  tète  une  arête  en 
forme  de  losange.  ||  Le  crotale  rhombifère  est 
ainsi  nommé  parce  que  les  raies  dont  son  dos 
est  marqué  forment  des  losanges  réguliers. 

RHOMRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  rhom- 
bus:, rhombe;  folium  ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  rhombées.  L'hibisque  rhombifolié.  Le 
croton  rhombifolié.  La  thermopsis  rhombi- 
foliée. 

RHOMRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
rhombus,  rhombe  ;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  rhombe. 

RHOMRIPORE.  adj.  des  2  g.  (él.  gr.,  p<S|iSo; , 
losange  ;  itopoî  ,  pore).  Qui  a  des  pores  en  forme 
de  losange.  Le  polypore  rhombipore. 

RIIOMRI TE.  s.  f.  Empreinte  d'un  poisson 
fossile. 

RHOMIIOÈDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ^|i<o«,  lo- 
sange. ;5pa,  base).  Miner.  Nom  substitué  à 
celui  de  rhombo'ide ,  pour  désigner  un  solide 
qui  diffère  du  prisme  quadrangulaire  en  ce  que 
les  six  faces  sont  somblablenient  placéos  par 
rapport  à  la  ligne  qui  joint  les  deux  angles  so- 
lides opposes  égaux,  tandis  que,  dans  le  prisme., 
il  n'y  a  que  les  quatre  faces  latérales  qui  affec- 
tent cette  disposition  ,  celle  des  bases  par  rap- 
port à  l'axe  étant  variable  et  indépendante  de 
celle  des  faces  latérales.  Ce  solide  peut  être  : 
aigu  ,  quand  l'inclinaison  dos  faces  à  l'axe  est 
moindre  de  35°  15' 51"  et  l'angle  au  sommet  d^ 
chaque  rhombe  moindre  de  W  ;  obtus  ,  quand 
ces  mêmes  angles  sont  plus  forts  que  l?s  limites 
indiquées  ;  Pronuué  sur  ses  angles-sommets  par 
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jeux  plan'  perpendiculaires  à  Vnxç  passant 
par  «es  angles  latéraux,  d'où  résulte  une  forma 
que  .i  les  caractères  d'un  octaèdn  . 

RllOMTtOF.nntl^XïE.  adj.  des  2  g.  Epithète 
donnée  à  un  système  de  formes  cristallines 
dont  le  rhomboèdre  est  la.  forme  fondamentale, 
et  dont  la  loi  de  dérivation  est  telle  que  les  fa- 
ces d'unedes  formes  cristallines  qu'elleembrasse 
sont  tangentes  aux  arêtes  de  celles  qui  pré- 
cèdent. 

RHOMBOÏDAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  rhombe. 

Cristall.    Prisme  rhombo'idal.    Cerui  dont 

les  angles  dièdres  latéraux  sont  inégaux  et  de 
deux  espèces,  l'un  aigu,  l'autre  obtus,  supplé- 
ment du  premier.  Ce  prisme  peut  être  droit  ou 
oblique.  ||  Dodécaèdre  rhomboïdal.  Nom  donné 
à  un  solide  composé  de  douze  plans  rhomhes. 

—  Bot.  et  zool.  Se  dit  d'uu  corps  qui  appro- 
che de  la  forme  d'un  rhombe,  c'est-à-dire,  dont  le 
diamètre  transversal  se  raccourcit  brusquement 
aux  extrémités,  depuis  le  milieu  de  la  longueur. 
Feuille  rhomboidaie.  La  campanule  rhomboï- 
dale. 

RIIOMIJOÏDE.  s.  m.  et.  gr.,  fouSo;,  rhombe; 
»'iSo;  ,  forme).  Solide  hexaèdre  dont  les  faces 
sont  des  rhombes  parallèles  deux  à  deux. 

—  Amt.  Muscle  rhomho'ide.  Le  muscle  dorso- 
seapulaire.  ||  substantiv.  Petit  rhomboïde.  Rhom- 
boïde supérieur,  inférieur. 

—  Antiq.  gr.  Se  disait  d'une  forme  de  la  pha- 
lange. 

RHOMBOSPOnE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr., 
^oi*So; ,  rhombe,  *T.osà  .  graine).  Bot.  Qui  a 
des  sémiuules  rhomboïdales.  Le  mucor  rhoro- 
bospore. 

RHOMRUS.  s.  m.  Antiq.  Instrument  dont 
on  se  servait  dans  les  enchantements,  et  qui  res- 
semblait au  jouet  qu'on  appelle  diable.  V.  ce 
mot. 

RHOMPHÉE.  s.  f.  {du  gr.  fou-çalo. ,  épée). 
Ant.  gr.  Sorte  de  grande  épée  dont  se  servaient 
les  Th  races. 

RHONE,  (du  lat.  Rhodanus ,  fait  du  celt. 
rho,  part,  augm.,  don,  vite).  Géogr.  Fleuve  de 
Suisse  et  de  France  ,  naît  en  Suisse,  entre  les 
monts  Furca  et  Grimsel,  an  S.  et  près  des  sour- 
ces du  Rhin.  Il  se  jette  dans  la  Méditerranée 
par  plusieurs  bouches,  son  cours  est  de812kil. 
dont  508  navigables. 

—  département  du  rhône.  Département  si- 
tué entre  les  départements  de  Saône-et-Loire 
au  N.,  de  la  Loire  au  S.  et  à  l'O.,  de  l'Isère  à 
IX;  482,030  hab.  Ch.-l.  Lyon. 

—  BOCCHES  DC  RHÔNE.    V.    BOUCHES. 

—  rhône  et  loire  |Dép.  de).  Département 
formé  du  temps  de  la  République,  fut  divisé 
sous  l'F.mpire  en  deux  départements,  celui  du 
Rhône  et  celui  de  la  Loire. 

—  Perte  du  Rhône.  Endroit,  près  de  l'Ecluse, 
où  un  amas  de  roches  calcaires  recouvre,  le 
Rhône. 

RHOPAEIQUE.  adj.  et  s.  m.  Littér.  anc.  Se 
dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  formé  d'une  suite 
de  mots  dont  chacun  a  une  syllabe  de  plus  que 
le  précédent.  Vers  rhopalique. 

RHOPALOSE.  s.  f.  !  du  gr.  \ o*4Wi« ,  rigi- 
dité des  cheveux).  Médec.  anc.  Maladie  dans 
laquelle  les  cheveux  grossissent  par  le  bout. 

RHOPOGRAPHE.  s.  m.  B.-arts.  V.  rhtpa 

ROGRAPHE. 

RHOPOGRAPHIE.   s.    f.   V.   rhvparogra- 

PHIH. 

RHUBARBE,  s.  f.  (et.  lat..  rhabarbarum , 
fait  derha,  racine;  barbants,  étranger).  Genre 
de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  poly- 
gonées,  spontanées  dans  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Chine,  le  long  de  la  chaîne  des  mon- 
tagnes qui  de  la  Tartarie  descend  jusqu'au 
Tibet  Les  racines  connues  sous  ce  nom  pro- 
viennent de  plusieurs  espèces  du  genre  rheum  , 
qui  se  classe  dans  la  famille  des  polygonées , 
immédiatement  auprès  du  genre  rumex,  auquel 
appartiennent  l'oseille  et  la  patience.  Les  rhu- 
barbes sont  de  très-grandes  herbes  vivaces  ,  à 
racine  grosse  ,  charnue  et  pivotante.  Tout  le 
monde  sait  que  la  rhubarbe  est  un  médicament 
précieux,  À  la  fois  tonique  et  purgatif,  mais 
d'une  saveur  fort  désagréable.  La  sorte  la  plus 
estimée  dans  le  commerce  est  celle  qu'on  ap- 
pelle rhubarbe  de  Chine ,  et  qui  provient  sans 
doute  du  rheum  palmatum.  Les  pétioles  et  les 
jeunes  tiges  des  rhubarbes  ont  une  saveur  acide 
comme  l'oseille ,  qu'ils  peuvent  remplacer  à 
tout  égard. 

—  Prov.  et  fig.  Passez-moi  la  rhubarbe ,  je 
vous  passerai  le  séné.  Se  dit  ordinairement  en 
mauvaise  part  et  par  plaisanterie,  de  deux  per- 
sonnes qui  se  font  mutuellement  des  conces- 
sions ,  qui  ont  l'une  pour  l'autre  des  complai- 
sances intéressées. 

—  Rhubarbe  dis  Alpes,  rhubarbe  des  monta- 
gnes. Noms  donnés  à  la  patience  des  Alpes.  || 
Rhubarbe  des  moines.  Nom  donné  à  la  grande 
patience.  ||  Rhubarbe  poire.  La  racine  du  lise- 
ron jalaps.  ||  Rhubatbe  des  paysans.  Le  pigamon 
commun. 

—  Sorte  de  fromage  qu'on  fabrique  à  Roque- 
fort, avec  les  raclures  de  ceux  destinés  au  com- 
merce. 

RHUM.  s.  m.  (pr.  romm).  Eau-dç-vie  obtenue 
dans  les  colonies  par  la  distillation  des  mélasses 
et  des  écumes  de  sucre  fermentées.  On  nomme 
cette  liqueur  tafia  dans  les  colonies  françaises, 
et  rhum  dans  les  colonies   anglaises    Le   tafia 
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diffère  du  rhum  en  ce  qu'il  n'a  pas  m)  arôme 
aussi  prononcé,  ce  >|ui  provient  de  Ce  qu'on 
n'emploie  que  les  mêlasses  pour  faire  le  tafia,, 
tandis  que  es  écumes  de  sucre  entrent  pour 
forte  proportion  dans  la  fabrication  du  rhum. 
Le  rhum  a  aussi  quelque  chose  de  plus  moel- 
leux et  une  saveur  moins  piquante  'jue  le  taha. 
Tout  ce  qui  se  vend  en  France  sous  le  nom  de 
rhum  n'est  que  du  tafia  fabriqué  avec  les  mé- 
lasses de  nos  raffineries.  Une  bouteille  de  rhum. 
Un  verre  de  rhum.  Rhum  de  la  Jamaïque.  Gelée 
au  rhum.  Omelette  au  rhum.  Boire  du  rhum. 
Aimer  le  rhum. 

RHUMAPYRE  s.  m.  (et.  gr.,  0tju.es,  fluxion; 
irôp,  feu).  Patbol.  Fièvre  rhumatismale. 

RHUMATAAGIE.S.f.  (ét.gr.,  *e0u.a,  fluxion  ; 
iX-;o; ,  douleur  .  Médec.  Douleurs  rhumatis- 
males. 

RnUMATAXGIE,  EE.  adj.  Qui  est  tour- 
menté par  dos  douleurs  rhumatismales. 

RIIUMATAUGIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  a  la  rhumatalgie. 

RHUMATIQUE.  adj  des  2  g.  Médec.  Syn. 
de  Rhumatismal.  Goutte  rlmmai-  [t 

RHUMATISANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  af- 
fecté de  rhumatismes. 

RHUMATISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté  de 
rhumatisme.  Individus  rhumatisés.  Pour  nous, 
accoutumés  A  une  vie  casanière,  il  nous  est  dif- 
ficile de  reposer,  même  le  jour,  sur  une  terre 
humide,  sans  courir  les  risques  d'être  rhumati- 
sés. (B.  de  St-P.) 

RHUMATISMAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  rhumatisme.  Douleur  rhumatismale, 

RHUMATISME,  s.  m.  (du  gr.  r5eu«.«-«<rjiôe, î 
fait  de  3sûu.a,  cours,  fluxion).  Méd.  Dénomina- 
tion qui  jusqu'au  xvn*  siècle  servait  à  désigner 
toute  fluxion  sanguine  ne  se  terminant  point 
par  une  hémorragie.  Aujourd'hui  on  entend 
par  ce  mol  une  maladie  caractérisée  par  des 
douleurs  continues  ou  intermittentes,  mobiles, 
souvent  accompagnées  de  rougeur,  chaleur  et 
tuméfaction  ,  ainsi  que  de  phénomènes  géné- 
raux,  maladie  qui  affecte  les  muscles,  les  ar- 
ticulations et  beaucoup  de  viscères.  Avoir  un 
rhumatisme.  Le  rhumatisme  articulaire  aigu 
est  une  des  maladies  qu'on  rencontre  le  plus 
fréquemment.  Rhumatisme  articulaire  chroni- 
que. Rhu.mati.sme  musculaire.  Rhumatismes 
viscéraux. 

RHUMATOÏHE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  t!t%«, 
rhume;  t'iSoç,  forme).  Méd.  Qui  a  l'apparence 
d'un  rhumatisme. 

RHUMB.  s.  m.  Mar.  V.  rumb. 

RHUME,  s.  m.  (du  gr.  AeOaa,  écoulement, 
fait  de  *U,  je  coule).  Pathol.  Nom  vulgaire  sous 
lequel  on  désigne  le  catarrhe  pulmonaire  sim- 
ple. La  cause  la  plus  ordiuaire  des  rhumes  est 
une  température  froide,  ou  du  moins  le  refroi- 
dissement de  l'atmosphère  ;  c'est  ce  qui  expli- 
que pourquoi  c'est  en  hiver  ou  à  l'automne  et 
au  printemps  qu'on  observe  le  plus  cette  ma- 
ladie. (Mérat.) 

—  Rhume  de  cerveau.  V.  coryza, 

RHUMMERIE.  s.  f.  (pr.  rom-me-rie  ;  rud. 
rhum).  Techn.  Atelier  où  l'on  fabrique  le  rhum. 

RHYAS.  s.  m.  (du  gr.  éuàç,  fait  de  &ia,  je 
coule).  Pathol.  Ecoulement  continuel  des  larmes 
causé  par  l'atrophie  ou  l'absence  complète  de 
la  caroncule  lacrymale. 

RHYN1'.  ANTHERE,  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mélastomacées  établi 
aux  dépens  des  genres  mélastome  et  martynie  ; 
il  renferme  des  plantes  herbacées,  et  quelques 
arbustes,  originaires  des  contrées  équatoriales. 

RHYNCHÉE.  s.  f.  Ornith.  Sous-genre  éta- 
bli dans  la  nombreuse  famille  des  échassiers. 
Les  rhynchées  paraissent  former  la  transition 
naturelle  des  bécasses  proprement  dites  aux 
barges  ou  aux  chevaliers.  Rhyuchée  jaspée. 

RHYNCHÈNE.  s.  m.  (rad.  gr.  riïiïïo;,  bec). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétramérés 
de  la  famille  des  rhinocéros. 

RHYNCHÉNIHE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 

ressemble  à  un  rhynchène.  ||  uhynchenides.  s. 
m.  pi.  Groupe  de  la  tribu  des  charançonites 
qui  a  pour  type  le  genre  rhynchène. 

HHYNCHTTE.  s.  m.  Entom.  Genre  de 
petits  coléoptères  de  la  famille  des  rhinocéros. 
V.  attélabe. 

BHYIVCHOBDELLE.  s.  m.  (et.  gr.,  pùYX°î. 
bec;  SSUXa,  sangsue),  lchthyol.  Genre  de  pois- 
sons acanthoptérygiens  apodes. 

RHYNCHOBOTRIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
pij-|7_05,  bec;  poxps;,  trou).  Èlminth.  Dont  la 
tête  est  munie  de  quatre  trompes  rétractiles  et 
d'autant  de  fossettes.  ||  rhynchobotrjdes.  s. 
m.  pi.  Groupe  de  vers  intestinaux. 

BHYNCHOCÉPHALE.  s.  m.  [é\.  gr.,  «rr/oç, 
bec  ;  xtoa/.i],  tète).  lchthyol.  Dont  la  tête  est 
prolongée  en  forme  de  bec.  ||  rhynchoce- 
phalp.s.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  gastro- 
ptérygiens. 

RHYNCHOCHASME.  s.  m.  Ornith.  Nom 
sous  lequel  on  a  proposé  de  désigner  le  bec  ou- 
vert. 

RHYNCHOI.ITHE.s.  m.  (él.  gr.,  fir/o(,  bec; 
Xl'Jo?,  pierre).  Foss.  Nom  donné  à  divers  corps 
fossiles,  à  des  pointes  d'oursins. 

RHYNCHOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  *0Tïoç, 
bec;  ipopo; ,  porteur).  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères comprenant  maintenant   la  calandre.  || 
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BHTNCHorîioRES.  s.  m.  pi.  Famille  del'ordredes 
coléoptèn  ^  comprenant  ceux  de  ces  insec  tes 
doni  ta  tète  se  prolonge  antérieuremenl  en 
forme  de  museau  ou  de  trompe. 

RHYNCHOrS.    s.    m.   Ornith.    V.    bkc-kn- 

CISKACX. 

RHYNCUOSIE.  s  f.  Bot.  Genre  réuni  au 
glycine. 

RHYNCHOSPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
A'jvjc;,  bec;  axopà  ,  graine).  Qui  a  les  graines 
prolongées  en  forme  de  bec. 

RHYNCHOSPORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  monocotylédones  ,  à  fleurs  glumacées , 
de  la  famille  des  cypéracées.  Rhynchospore  po- 
lyphylle.  Rhynchospore  épars.  Rhynchospore 
sétacé. 

RHYIVCHOSTÈIVE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.  , 
pù-ryo;,  bec  ;  <ntvi;,  étroit) .  Ornith.  Qui  a  le  bec 
étroit. 

RHY3VCHQST0ME.  adj.  des  3  g.  (et.  g.-.  . 
piy/->;,  bec;  cio^a  ,  bouche  )  Entom.  Dont  la 
tête  se  prolonge  en  trompe  ou  museau.  Il  rbyn- 
chostomes.  s.  m  pi.  Tribu  de  la  famille  des  co- 
léoptères sténélytres,  comprenant  ceux  dont  la 
tête  se  prolonge  en  trompe  ou  museau. 

RHYNCHOTE,  s.  m.  Ornith.  Petite  sous- 
division  de  gallinacés  rattachée  au  genre  ti- 
nainou. 

RHYNCHOTnÈOUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes  ,  de 
la  famille  des  gérariiées,  qui  croissent  aux 
lieux  tempérés,  dans  le  royaume  de  Quito. 

RHYNDACE.  s.  m.  (  du  gr.  jSuvSiKif,  mémo 
signifie).  Ornith.  Nom  donné  au  promérops 
orangé. 

RHYNGArTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
p>;/o; ,  bec  ;  i  priv.,  Bttçiv,  aile  |.  Synonyme  de 
Rhynoptère.  V.  ce  mot. 

RHYNGOTE.  adj.  des  9  g.  (  et.  gr. ,  J4y'ï,os, 
bec).  Entom.  Qui  a  la  tête  prolongée  en  bec.  || 
rhyngotes.  s.  m.  pi.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signe l'ordre  des  insectes  hémiptères. 

RHYPAROGRAPHE.  s.  m.  (ét.gr.,  «uxcçl», 
saleté  ,  vilenie  ;  ^piau,  ,  je  décris  ),  B.-arts. 
Peintre  qui  ne  reproduit  que  des  sujets  vul- 
gaires. 

BHYPAROGRAPHIE.  s.  f.  Peinture  d'ob- 
jets communs  et  vulgaires.  ||  Petits  tableaux  de 
nature  morte. 

RHYPAROGRAPHIQUE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  rhyparographie.  Fresques  rhyparo- 
graphiques. 

RHYFHE.  s.  m.  (du  gr.  pueoc,  courbé  ).  En- 
tom. Genre  de  quelques  espèces  de  tipules, 
insectes  diptères,  delà  famille  des  hydromies. 

RHYPSORE.  s.  m.  Entom.  Nom  qu'on  a 
donné  à  un  genre  de  coléoptères,  voisin  des 
lymexylons. 

RHYPTIQUE.  adj.  et  s.  m.  (  du  gr.  tluirnsoc, 
fait  de  fir.-.u,  neltoyer).  Nom  que  quelques  hu- 
moristes donnaient  autrefois  à  des  médicaments 
qu'ils  regardaient  comme  propres  à  entraîner 
les  humeurs  corrompues. 

RHYTELMTNTIIE.  s.    m.  Entoz.  Genre  de 

vers  intestinaux. 

RHYTHME.  s.  m.   (du  gr.  p\8|Hî,   nombre, 

mesure,  cadence).  Proportion  qui  ont  entre 
elles  les  parties  d'un  même  tout.  Les  justes 
proportions  d'une  statue  ou  d'un  monument  en 
constituent  le  rhythme  ;  celui  du  mouvement 
se  révèle,  dans  la  danse,  par  des  poses  gra- 
cieuses, par  des  pas  bien  composés  ;  le  rhythme 
musical  se  reconnaît  à  de  telles  proportions 
que  ,  soit  qu'on  frappe  la  même  corde,  soit 
ipi'on  varie  les  sons  du  grave  à  l'aigu,  l'on 
fasse  toujours  résulter  de  leur  succession  des 
effets  agréables  par  la  durée  et  la  quantité. 
(Dehèque.) 

—  En  poésie,  le  rhythme  diffère  de  la  mesure 
en  ce  qu'il  consiste  seulement  dans  un  certain 
espace  de  temps,  tandis  que  la  mesure,  outre 
cet  espace  de  temps,  est  assujétie  à  une  quan- 
tité prosodique ,  fixée  et  déterminée  selon  la 
mètre  des  vers.  Rhythme  spondée.  Rhythme 
dactyle.  Rhythme  poétique.  Rhythme  harmo- 
nieux. La  prose  a  son  rhythme  ainsi  que  la 
poésie.  Les  anciens  observaient  soigneusement 
le  rhythme.  Dans  le  discours  ,  le  rhythme  est 
une  suite  déterminée  de  syllabes  ou  de  mots  qui 
symétrisent  avec  une  autre  suite  pareille 
comme  par  exemple  ,  le  rhythme  de  notre  vers 
alexandrin  est  composé  de  douze  syllabes  qui 
donnent  a  tous  les  vers  du  même  genre  une 
égale  durée  par  leurs  intervalles  et  leurs  com- 
binaisons. (La  Harpe.) 

Ile  tous  les  mouvements,  l'ordre  ,  l'Ame  et  la  grâce  , 
C'est  le  rhyttime  ;  il  divise  et  le  temps  et  l'espace, 
Et  rapide  ou  tardif,  et  divers  ou  constant , 
Gouverne  la  parole  ,  et  le  geste   et  le  chant. 

(ÇHPsjHMO 

—  Se  dit.  aussi  pour  Poésie,  chant,  vers 

Cependant  si  la  voix  de  la  patrie  en  pleura 
Appelle  ses  enfants  autour  de  s<;s  iiiumiUes, 
Les  rhythmes  belliqueux  font  passer  dans  les  eocura 
Les  fureurs  de  Bellone  et  l'Ardeur  des  batailles. 

(VALHàLftfl.) 
Pourquoi  les  beaux-esprits,  lui  consacrant  leurs  veilles, 
D'un  rhythme  adalateur  chatouillaient  ses  orolUea. 

(COLMI.) 

—  Manière  propre  à  un  poète.  Les  poètes  ou- 
vriers des  derniers  temps  ont  imité  les  rhythmes 
de  Lamartine,  s'abdiquant  autant  qu'il  était  en 
eux,  et  sacrifiant  trop  souvent  ce  qu'ils  pou- 
vaient avoir  d'originalité  populaire.  (Michelet.) 

—  M«V)mî.  Se  dit    des   Vmttnrrtftntv   H»»    poriîs, 
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ponr  exprimer  la  pro.'i'ti.in  convenable  entre 
une.  pulsation  et  les  suivantes. 

—  Par  anal    Tel    régime   de  gouverne] 
tel  culte   religieux  ,  excitent  ou    ralentissent  le 
rhythme  de  nos  organes,  indépendamment  des 
circonstances  physiques.  (Virey.) 

RHYTHME.  ÉE,  adj.  Qui  a  du  rhythme.  Les 
vers  grecs  et  latins  sent  d  autant  mieux  rhyth- 
mes, qu'un  y  a  mél.-inge  avec  plus  d'art  et  de 
goût  les  spondées  et  les  dactyles,  iliehèqne.i 
.Si  une  période  n'était  point  rkythmee,  l'orateur 
perdrait  haleine,  et  l'auditeur  l'attention!  (D.- 
Baron.)  Omission  des  dictionnaires. 

imYTHMIOlE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
au  rhythme.  11  pleure;  ses  gémissements,  me- 
surés sans  qu'il  y  songe  aux  battements  de  son 
cœur,  prennent  un  mouvement  rhuthmique,  et 
la  poésie  est  née.  (Michelet.) 

HIIYTHMTQUE.  s.  f  Anc.  inus.  p„,ti9  Je 
l'art  musical  qui  consistait  à  observer  les  rè- 
gles de  la  rhythmopèe. 

RNYTH1WOPÉE.  s.  f.  Mu  gr.  ^jimstfa,  feM 
de  p'jVs;.  rhythme).  Antiq.  Partie  de  la  compo- 
sition musicale  qui  concernait  les  lois  du 
rhythme. 

RHVTIS.  s.  m.  (du  gr.  ira;,  ride'.  Ret. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs  incom- 
plètes, polygames,  qui  croissent  dans  les  forêts, 
à  la  Coohinchine.  Le  rhytis  ligneux. 

EHYTISME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hypoxylées.  Le  rhytisme  géant. 
Le  rhytisme  laree.  Le  rhytisme  des  érables. 

RHYTOIV.  s.  m.  Antiq.  Emblème  de  Bac- 
chus  qui  était  un  vase  à  boire  en  forme  de 
corne. 

ItHYTOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  pu-rt;. 
ride;  aropia,  bouche).  Bot.  Qui  a  la  bouche  ou 
l'ouverture  ridée,  comme  le  sont  les  ostioles  dn 
sphaeria  rhytostome. 

RI.  s.  m.  Philol.  Nom  d'une  lettre  de  l'alpha- 
bet sanscrit,  que  les  grammairiens  indiens  con- 
sidèrent comme  une  voyelle  ;  elle  a  le  son  d'un  t 
bref,  précédé  d'un  r  sourd  et  guttural  comme 
celui  de  la  langue  anglaise.  ||  I\om  d'une  lettre 
de  l'alphabet  sanscrit ,  qui  diffère  de  la  précé- 
dente en  ce  que  le  son  qu'elle  représente  est 
long  au  lieu  d'être  bref. 

RIARAULS.  s.  m.  pi,  Comm.  Toiles  de  co- 
ton qui  viennent  des  Indes,  et  qui  sont  ordinai- 
rement blanches. 

RIADIIIAT.  s.  m.  Relat.  Pratique  religieuse 
des  mahométans  des  Indes,  qui,  par  des  jeûnes, 
des  macérations  et  l'insomnie,  s'excitent  jusqu'à 
l'état  d'extase. 

RIAII.I.É.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'An- 
cenis  (Loire-Inférieure)  ;  2,000  hab. 

RIAILLERIE.  s.  f.  Ipr.  ri-a-i-eri ) .  Fam. 
Rire  fréquent  et  répété.  Peu  usité. 

RIAIZE.  s.  f.  Agric.  Très-mauvaise  terre, 
terre  maigre,  qu'on  laisse  le  plus  communément 
en  pâturages.  ||  On  donne  le  même  nom  dans  le 
Boulonnais,  aux  pâturages  trop  en  pente  pour 
être  défrichés. 

RIANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypétaiées,  de  la 
famille  des  violacées,  qui  croissent  à  la  Guiane. 

RI  ANS.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Bvi- 
gnolle  [Var]  :  3.500  hah. 

RIAYT.  part.  prés,  du  v.  Rire.  Qui  rit.  Il 
est  invariable.  Voyez  cette  folle  riant  aux  éclats, 
riant  à  tout  propos,  riant  sans  motif.  Riant  et 
pleurant  tour  à  tour,  mais  toujours  avec  l'ex- 
pression de  la  folie ,  elle  se  croit  livrée  à  un 
songe  oonvulsif.  (Pichot.) 

RIANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  ridens,  partie 
de  ridere,  rire).  Qui  annonce  de  la  ga'lè,  de  la 
joie.  Un  visage  riant.  Une  mine  riante.  Une 
physionomie  riante.  Une  bouche  riante.  Un  oeil 
riant.  Un  air  riant.  Socrato  ayant  la  main  droite 
libre,  la  leur  tend  tour  à  tour  d'nn  air  riant  ; 
pendant  ce  temps,  le  geôlier  déharrasse  ses  jam- 
bes de  leurs  entraves.  (B.  de  St-P.)  Allez-vous 
chez  l'homme  en  place,  voyez  comme  toutes  les 
figures  y  sont  riantes,  à  commencer  par  celles 
de  ce  portier  et  de  ce  suisse.  (Arnault.)  Ces 
gens  si  riants,  si  ouverts ,  si  sereins  dans  un 
cercle  ,  sont  presque  tous  tristes  et  grondeurs 
chez  eux.  (J.-J.  Rouss.)  Un  visage  toujours 
riant  n'est  pas  toujours  d'un  bon  augure. 
(Boiste.) 

Et  d'enfants  à  sa  table  une  riante  tronpe 

Semble  boire  avec  lui  la  joie  à  plein»  coirpe.  (Itm  ) 

Riante  comme  l'innocence. 

Elle  avait  tes  traitB  de  l'Amour.  fPiKtiT.] 

C'est  un  riant  vieillard  qui,  sous  le  faix  des  ans, 
Connaît  encor  la  joie,  et  plaît  en  eh,-,.-ux    blancs. 

(l'ElLSN>. 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  des  choses  per- 
sonnifiées. La  végétation  au  berceau  entr'ouvre 
les  bourrelets  de  son  enfance,  et  montre  par- 
tout son  visage  fiant.  (B.  de  St-P.) 

Et  toi,  riant  automne,  accorde  à  Dos  désirs. 

Ce  qu'on  attend  de  toi.  des  biens  et  .1,'s  plaisir». 

Sri.,».!,.; 

Un  jour  qne,  dans  cos  lieux,  avec  un  front  riant, 
l>iane  aux  doux  rayons  éclairait  l'Orient.  (l'si..) 

Et  la  vertu  riante  amenait  sur  ses  traces 

La  riante  volupté.  (LBstcs.) 

—  Agréahle  à  la  vue,  qui  plaît  aux  yeux.  Une 
maison  riante.  Un  jardin  riant.  Uu  paysage 
riant.  Un  aspect  riant.  Jamais  un  aspect  plus 
riant  ne  peut  annoncer  une  fête,  (il"  de  Staël.) 
J'aperçus  devant  moi  la  route  où  je  te  vis  peur 
la  première  foi»,  le  jardin  si  rt'ant  oïl  Marthe  et 
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moi  dîus  t'attendions.  (Id.)  Le  pays  quitte  tout 
à  coup  cet  aspect  imposant  pour  revêtir  une 
riante  parure  du  fleurs  et  d'arbres  fruitiers.  (B.ir- 
fjinet.)  On  sait  que  les  peintures  de  ces  tom- 
beaux représentaient  toujours  de  riants  su- 
jets,  propres  à  dissiper  l'horreur  de  la  mort. 
|M,U  Robert.)  Devant  moi  lu  canal  de  la  mer 
Noire  serpentait  entre  des  collines  riantes,  ainsi 
qu'un  fleuve  superbe.  (Chateaub.) 
Comment  du  peintre  enfin  l'ingénieux  travail 
Del  plua  riants  tableaux  embellit  leur  émail.     (Dsl  ) 

—  Gracieux,  agréable  à  l'esprit.  Des  idées 
riantes.  Nous  entrons  à  présent  dans  ce  règne 
où  les  merveilles  de  la  nature  prennent  un  ca- 
ractère plus  riant  et  plus  doux.  (Chateaub.)  Au 
milieu  des  peintures  les  plus  riantes,  le  cœur 
de  l'écrivain  est  serré  par  cette  réflexion  qui  se 
)/.éseute  sans  cesse  :  tout  cela  n'existe  plus.  (Id.) 
Oubliant  et  le  monde  et  ses  riantes  scènes.  (Del.) 
Le  monde  vu  de  loin  est  comme  une  riante  per- 
spective. (Id.)  Je  ne  sais  quel  attrait  ont  ces 
riants  tableaux.  (Id.)  D'un  sujet  moins  riant 
l'austérité  t'appelle.  (Id.) 

Mais  il  aime  surtout  qu'une  main   libre  et  sûre 

Trace  de»  mœurs  du  temps  la  riante  peinture.    (Volt.) 

—  Peint.  Se  dit  du  sujet  d'un  tableau,  ou 
bien  encore  de  la  situation  d'une  maison.  Les 
scènes  champêtres  et  pastorales ,  les  fictions 
brillantes  ou  gracieuses  de  la  mythologie ,  sont 
pour  la  peinture  des  sujets  riants.  Un  sol  ni 
trop  montueux  ni  trop  plat ,  une  végétation  fa- 
cile et  variée,  une  vue  abondante  en  objets  pit- 
toresques ,  constituent  un  paysage ,  un  site 
riant,  tel  que  l'architecture  le  recherche  pour 
asseoir  une  maison  et  planter  des  jardins  de 
plaisance. 

—  Thomas  a  dit  en  parlant  de  l'architecture  : 

Cet  art  est  tour  à  tour  riant  de  volupté, 
Bublime  aveo  terreur,  calme  avec  mojesté. 

—  Syn.  simpl.  Gracieux,  affable,  doux,  gai, 
joyeux,  enjoué,  réjoui,  agréable,  joli,  récréatif, 
réjouissant,  aimabie,  charmant,  ravissant,  déli- 
cieux. 

RIANT,  s.  m.  Littér.  Genre  opposé  au  triste, 
au  sérieux.  Les  sources  du  riant,  dans  les  fables, 
sont  de  transporter  aux  animaux  des  dénomina- 
tions et  des  qualités  qui  ne  se  donnent  qu'aux 
hommes.  (Le  Batteux.)  Peu  usité. 

RIARD  ,  ARD.  adj.  S'est  dit  pour  Rieur. 
Quelles  grimaces  étonnées,  r tardes,  confuses, 
excite  la  rêverie  en  nos  visages.  (Mont.) 

RIAULE.  s.  f.  Techn.  Outil  du  mineur,  sorte 
de  crochet  de  six  à  huit  pouces  ,  muni  d'une 
poignée. 

RIAZAN.  Géo^r.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  du  gouvernement  de  même  nom  ; 
7,000  hab.  ||  Gouvernement  de  Russie  ;  1,308,500 
hab. 

RIBADOQUAIN.  s.  m.  Ane.  art  milit.  V. 

BIBACDEQD1N. 

RIBAGORZA.  Géogr.  Contrée  d'Aragon, 
qui  s'étend  depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  l'Ebre. 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Kyrielle,  longue  suite. 
Il  est  familier  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
One  ribambelle  d'enfants.  Une  ribambelle  d'in- 
jures. Une  ribambelle  de  titres,  de  qualités. 

RIBARD.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au  nénu- 
phar jaune  dans  quelques  cantons. 

R1BAROIXE  ou  RIPEROLE.  s.  m.  Hist. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  aux  ri- 
puaires. 

RIBAUD,  AUDE.  adj.  (du  bas  lat.  ribaldus, 
que  l'on  fait  venir  de  riparius ,  fait  de  ripa, 
rive).  Luxurieux,  impudique.  Un  homme  fort 
ribaud.  Une  femme  ribaude.  Il  était  suivi  d'un 
grand  concours  de  peuples  ,  et  surtout  de"  jeu- 
nes filles  ribaudes  et  d'enfant  du  jet.  (Fr.Soulié.) 

— subst.  Un  ribaud.  Un  franc  ribaud.  T'ac- 
compagnant  de  paillards  et  ribauds.  (Marot.) 

—  Ce  mot  est  popul.  et  grossier. 

—  Hist.  Nom  qui  primitivement  ne  parait  pas 
avoir  eu  une  signification  injurieuse  ou  déshon- 
oête.  Il  s'est  dit  d'abord  des  crocheteurs  ,  des 
forts  qui  transportaient  des  fardeaux  et  embar- 
quaient des  marchandises  dans  les  ports  et  sur 
le  rivage.  Ce  mot  a  longtemps  conservé  cette 
signification. 

Maints  ribauds  ont  le  cœur  si  haut, 
Portant  sac  de  charbon  en  grève. 

Que  la  peine  no  les  grève.       [Rom    de  la  Rose.) 

||  Ceux  qui  portent  les  bagages  de  l'armée  sont 
mentionnés  sous  ce  titre  par  Guillaume  le  Bre- 
ton en  1-202.  ||  S'est  dit  par  analogie  sous  Phi- 
lippe-Auguste de  soldats  intrépides  qui  étaient 
comme  les  enfants  perdus  île  l'armée.  Le  liber- 
tinage outré  auquel  ils  s'adonnaient  a  rendu 
dans  la  suite  leur  nom  infâme  en  France.  Il 
est  fait  mention  de  ces  ribauds  en  1189.  Selon 
les  bénédictins  ,  la  milice  des  ribauds,  établie 
par  Philippe-Auguste  lui-môme,  avait  beaucoup 
de  rapports  avec  les  grenadiers  et  les  dragons 
<le  la  fia  du  siècle  dernier  ;  leur  licence  effrénée 
les  fit  supprimer.  ||  Par  une  extension  de  ces 
divers  sens ,  il  a  signifié  enfin  les  hommes  dis- 
solus que  l'on  trouve ,  soit  à  la  suite  des  ar- 
mées ,  soit  dans  les  ports,  et  en  général  à  tous 
les  débauchés  qui  fréquentaient  les  mauvais 
lieux.  ||  Rot  des  ribauds.  Chef  de  la  milice  des 
ribauds  sous  Philippe-Auguste  et  ses  succes- 
•eurs,  jusqu'à  Philippe  le  Bel.  ||  Officier  qui 
plua  tard  fut  chargé  de  la  police  intérieure  de 
Fhotel  du  roi,  et  dont  la  juridiction  s'étendait 
au  dehors  sur  les  maisons  de  jeu  et  de  prosti- 
tution, située»  dans  l'ost  et  chevauchée  du  roi. 
Un  titre  de  1330  prouve  que  le  roi  des  ribauds 
exigeait   une  amande  de  cinq   nous   ae  route 
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femme  prise  en  adultère.  Il  levait  deux  sous 
par  semaine  sur  toutes  les  maisons  de  prostitu- 
tion. Sous  Charles  VI ,  le  roi  des  ribauds  fut 
remplacé  dans  l'intérieur  du  palais  parle  prévôt 
de  l'hôtel.  Cependant  le  premier  office  subsista 
en  plusieurs  endroits  ,  et  le  titre  eu  fut  appli- 
qué à  diverses  fonctions.  En  1490,  le  roi  des 
ribauds  était  l'exécuteur  des  sentences  rendues 
par  le  prévôt  des  maréchaux.  En  1069,  il  y 
avait  encore  un  roi  des  ribauds  dans  le  pays 
de  Luxembourg.  Tournai  a  eu  aussi  ses  rois 
des  ribauds. 

HIBAUDAILLE.  s.  f.  (pr.  ri-bô-da-ie) .  Se 
disait  pour  Populace  ;  canaille.  ||  Soldatesque. 

RIBAUDE.  s.  f.  Art  culin.  Se  dit,  à  Paris, 
d'une  pomme  entourée  de  pâte  et  cuite  au  four. 

RIRAUREAU.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Sorte 
de  charrette  garnie  de  fer,  dont  on  se  servait 
dans  les  armées. 

RIBAUDEQUIJV.  s  m.  Ane.  art  milit.  Arme 
des  ribauds.  Le  ribaudequin  fut  d'abord  un  grand 
ave,  monté  sur  un  fût,  et  ensuite  un  gros 
mousquet  de  rempart.  ||  S'est  dit  d'une  pièce 
d'artillerie,  de  trois  quarts  de  kilogr.  à  un  kilogr. 
do  balles,  qui  était  portée  sur  un  ribaudeau. 

RIRAUDER.  v.  n.  1"  conj.  Ane.  art  milit. 
Se  disait  pour  Etre  ribaud;  combattre  aveo  une 
arme  de  ribaud. 

—  Eig.  Se  disait  pour  Se  conduire  comme  un 
ribaud,  d'une  manière  dissolue. 

R1BAUDERIE.  s.  f.  Action  de  ribaud,  di- 
vertissement licencieux.  Donner  dans  toutes 
sortes  de  ribauderies. 

RIBAUDERIN.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Habit, 
costume  militaire  des  ribauds. 

RIBAUDET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pluvier  à  collier. 

RIBAUD1E.  s.  f.  S'est  dit  pour  Libertinage; 
débauche. 

RIBAUDURE.  s.  f.  Techn.  Faux  pli  qui  se 

forme  aux  draps  qu'on  foule. 

RIBAULD.  s.  m.  Orthographe  primitive  du 
mot  Ribaud. 

RIBAUX.  s.  m.  pi.  S'est  dit  pour  Proprié- 
taires riverains. 

RIBE.  s.  m.  Techn.  Moulin  à  meule  conique, 
pour  broyer  le  chanvre. 

RIBEAUVILI.É.  Géogr.  Ch.-l  de  cauL , 
arr.  de  Colmar  (Haut-Rhin)  ;  7,200  hab. 

RIRECOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Compiègne  (Oise)  ;  550  hab. 

RIBEIRA  ou  RIBERA  (Joseph) ,  dit  l'Es- 
pagnolet.  Peintre  célèbre  que  les  Italiens  re- 
vendiquent à  tort  pour  leur  compatriote,  né 
à  Xativa ,  aujourd'hui  Nan-Filippo ,  dans  le 
royaume  de  Valence,  le  12  janvier  1588,  mort 
en  1656.  Ribera  signifie  bord  de  la  mer,  et  on 
ne  sait  si  c'est  le  nom  de  famille  de  ce  peintre 
ou  seulement  une  allusion  au  lieu  de  sa  nais- 
sance près  de  la  mer.  On  sait  du  moins  qu'il 
doit  à  ses  manières  hautaines  et  à  la  manie  de 
vanter  la  noblesse  de  ses  aïeux  le  surnom  de 
l' Espagnoletto ,  sous  lequel  il  est  plus  généra- 
lement connu. 

RfBELIER.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  del'em- 
béli  ou  embélier. 

R1BEMONT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant-,  arr.  de 
Saint-Quentin  (Aisne)  ;  2,700  hab. 

RIBERAC.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Dordogne), 
à  505  kilom.  de  Paris  ;  3,800  hab. 

RIBERENC.  s.  ni.  Agricult. Variété  fle  raisin 
noir,  qui  croit  dans  le  département  du  Cher. 

R1BES.  s.  m.  pi.  (  du  lat.  nies,  groseilles 
rouges).  Ane.  pharm.  Groseilles  rouges.  Sirop 
de  ribes.  Rob  de  ribes. 

R1BÉSIÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  ribes,  groseille). 
Bot.  Qui  ressemble  au  groseillier.  ||  kibksikks. 
s.  f.  pi.  Famille  aes  grossuiariées ,  ainsi  appelée 
à  cause  du  genre  ribes  qu'elle  renferme. 

RIBESOÏDE.  adj.  des 2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
au  groseillier. 

RIBET.  s  m.  Bot.  Nom  du  groseillier  rouge. 

RIBETTE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
du  groseillier  rouge. 

RIRIERS.  Géûgi'.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de  Gap 
(Hautes-Alpes);  1,400  hab. 

RIRLAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  ribler, 
opération  qui  a  pour  objet  de  monter  les  meules 
neuves,  et  de  les  faire  frotter  l'une  contre  l'autre 
pour  eu  user  les  plus  grandes  aspérités. 

RIBLER.  v.  n.  1"  conj.  (du  oelt.  ribla,  cou- 
rir la  nuit).  Se  disait  pour  Parcourir  les  rues 
la  nuit.  ||  Vivre  dans  la  débauche. 

—  v.  a.  Se  disait  pour  Voler,  dérober. 

—  Techn.  Aiguiser  une  meule  neuve  avec  de 
l'eau  ou  du  sable  sec. 

—  su  rtiBLBR.  v.  pron.  Etre  riblé. 
RIBLERIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Pillage,  ma- 
raude. ||  Libertinage. 

RIBLETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ribleter. 
S'empl.  adjectiv. 

RIBLETER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Courir  de  nuit. 

—  v.  a.  Se  disait  pour  Voler. 
RIBLETTE.  s.   f.   (du  lat.  ripuhtta  ,  dimin. 

de  ripula,  lequel  est  lui-même  un  diminutif  de 
ripa,  etc.).  Art  culin.  Tranche  mince  de   bœuf, 
veau  ou  porc,  qu'on  sale,  qu'on  èpice,  et  qu'où 
I  fait  griller).  U  Omelette  nu  lard. 
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RIBLEUR.  s.  m.  (du  celt.  ribla,  ou  peut- 
être  du  lat.  ripula,  dimin.  de  ripa,  qui  signifie 
proprement  Le  rivage  d'un  fleuve,  mais  qui 
doit  s'être  dit  aussi  de  1«  lisière  d'une  rue, 
comuie  ripula,  de  la  lisière  d'une  ruelle).  Celui 
qui  court  les  rues  la  nuit ,  comme  les  filous. 
C'est  un  ribleur,  un  batteur  de  pavé.  Popul.  et 
vieux. 

Ce  gentil  dien  qu'on  appelle  Mercure, 
Dieu  des  fripons,  des  ribleurt ,  des  ribauds. 
(Cuadubu.) 

—  Se  disait  pour  Débauché. 

RIBLON.  s.  m.  Techn.  Rognure  d'acier.  H 

Petits  morceaux  de  fer  à  refondre,  hors  de  ser- 
vice. 

RIBOGE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  gesse 
cultivée. 

RIBOMBORDER.  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Cou- 
rir de  petites  bordées. 

RIBON-RIBAINE.  loc.  adv.  (Suivant  les 
uns ,  ces  mots  viendraient  de  ribaud,  dans  la 
signification  de  vaurien  ;  suivant  d'autres,  on 
a  dit  ribon-ribaine  pour  rebon  et  rebondaine  du 
verbe  rebondir  ,  qui  marque  la  résistance  que 
trouve  un  corps  dur  tombant  violemment  sur 
un  antre  corps  dur.  Ribon-ribaine  est  en  effet 
la  même  chose  que  Nonobstant  toute  résistance). 
S'est  dit  populairement  pour  Coûte  que  coûte, 
à  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  faut,  ribon-ribaine, 
que  tous  les  rois,  empereurs ,  potentats  et  sei- 
gneurs, pendent  de  lui,  tiennent  de  lui.  (Rabel.) 

Tous  moutons  n'ont  p  ib  lon,rir  laine 

Chacun  n'a  pas  sa  bourse  pleine, 

Cela  cent  fois  m'est  advenu, 

Mais  si  Jamais  m'êtes  tenu. 

Vous  pajerei,  ribon-ribaine.         (8»i«i-Gsi.»u.) 
RIBORD.  s.  m.  Mar.  Bordage  de  la  carène 
d  un  bâtiment,  placé  au-dessus  du  gabord. 

RIBORDAGE.  s.  m.  Mar.  Dommage  que  le 
choc  d  un  bâtiment  cause  à  un  autre  dans  le 
port  ou  dans  la  rade,  en  changeant  de  place  || 
Indemnité  pour  la  perte  occasionnée  par  le  ri- 
bordage. 

RIBOT.  s.  m.  Écon.  rur.  Pilon  d'une  baratte 
a  beurre. 

RIBOTAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  Ribote. 
RIBOTE.  s.  f.  Débauche ,  excès  de  table  ou 
de  boisson.  Faire  ribote.  Etre  en  ribote.  Pop. 

—  Techn.  Froncement  sur  le  papier. 

RIBOTE.  part.  pass.  du  v.  Riboter.  Il  est 
invariable. 

RIBOTER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  repotatio, 
débauche).  Faire  ribote. 

IUBOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime 
à  riboter.  C'est  un  franc  rihoteur. 

RIROULE.  s.  f.  Pêch.  Sorte  de  bâton  plus 
gros  d'un  bout  que  de  l'autre  ;  instrument  pro- 
pre à  la  pèche. 

RICA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Espèce  de  pallium 
de  pourpre  que  portaient  les  femmes  dos  fla- 
mines. 

RICANEMENT,    s.  m.  Action  de  ricaner. 
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Rire  moqueur. 


Sur  la  foi  d'un  ricanement 
Qui  n'était  que  l'effet  d'un  gai  tempérament . 
l>ont  je  fis,  j'en  conviens,  assez  peu  de  scrupule, 

Les  fats   crurent  qu'impunément 
Personne  devant  moi  no  serait  ridicule.        (Csinin.) 

RICANER,  v.  n.  1"  conj.  (par  contraction 
des  deux  mots  latins  ridere  et  câchinnari).  Rire 
à  demi ,  soit  par  sottise ,  soit  par  malice.  Ne 
faire  que  ricaner.  Ricaner  à  tout  propos.  On  ne 
ricane  point  orgueilleusement  de  leur  air  gau- 
che et  de  leurs  compliments  rustauds  ;  pour  les 
mettre  à  leur  aise,  on  s'y  prête  sans  affectation. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  se  ricaner,  v.  prou.  Se  moquer  mutuel- 
lement l'un  de  l'autre. 

RICANERIE.  s.  f.  Ris  moqueur  ,  malin  et 
souvent  injurieux.  Et  les  rico.neries  encore  plus 
sottes  des  beaux  esprits.  (J.-J.  Rouss.) 

RICANEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ri- 
cane. C'est  un  sot  ricaneur.  Une  impertinente 
ricaneuse.  Une  ricaneuse  perpétuelle. 

—  adjectiv.  Un  air  ricaneur. 

Rien  ne  m'est  échappé  de  leurs  tons  ricaneurs, 
I>e  leurs  propos  légers,  de  lonrB  souris  moqueurs 
(Puiun.) 

RICANIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères de  la  famille  des  cicadaires. 

RICARD  (Dominique).  Né  à  Toulouse,  en 
1711,  mort  en  1803,  s'est  acquis  une  grande  ré- 
putation par  sa  traduction  de  Plutarque. 

RICARDE.  s.  f.  Coquillage  bivalve  et  strié, 
dont  on  emploie,  à  Paris,  la  coquille  du  fond 
pour  y  faire  gratiner  des  béchamels  aux  huîtres, 
aux  cervelles,  aux  champignons,  etc.  On  ne 
ma  tige  de  ce  poisson  que  son  muscle  ou  noyau 
d'attache.  Ou  l'appelle  plus  ordinairement  bu- 
carêe; 

RICARDI.  Géogr.  Petite  rivière  du  terri- 
toire de  Bologne. 

—  Hist.  Bataille  de  Ricardi.  Victoire  rem- 
portée par  Laurent  do  Médicis,  sur  les  exilés 
de  Florence,  en  1466.  Ce  fut,  dit-on,  à  cette  ba- 
taille que  l'on  traîna  pour  la  première  fois  des 
canons  sur  des  roues. 

IUCARDO  (David).  Célèbre  économiste  an- 
glais, né  à  Londres,  en  1772,  mort  en  1823,  fut 
longtemps  l'oracle  des  économistes.  Il  recom- 
mari  le  rurtoul  l'emploi  du  papier  monnaie,  et 


fonde  la  valeur  des  marchandises  sur  la  quantité 
de  travail  nécessaire  pour  les  produire. 

RIC-A-RIC.  loc.  adv.  ipr.  rirka-rUt;  dn  lat. 
rigoi ,  ou  du  fr.  rigueur,  par  suppr.  ssion  de  la 
finale  et  par  le  changement  de  jenc;  ainsi 
il  a  paye  ric-à-ric  ,  signifie  II  a  payé  en  oppo- 
sant rigueur  à  rigueur ,  en  mettant  autant  de 
rigueur,  d'exactitude  dans  le  payement  qu'on  en 
a  mis  dans  la  demande).  Avec  une  exactitude 
rigoureuse.  Payer  ric-à-ric.  Compter  ric-à-ric 
Famil. 

RICATI.  s.  m.  Géom.  Équation  différentielle 
du  premier  ordre 

RICCI  (Matthieu).  Fameux  jésuite,  né  en  1553, 
mort  à  Pékin,  en  1610.  Missionnaire  en  Chine, 
il  y  acquit  une  grande  réputation.  Il  a  laissé 
des  mémoires  très-curieux.  ||  ricci  (Laurent). 
Dernier  général  de  l'ordre  des  jésuites,  né  à 
Florence,  en  1703,  mort  en  1775.  Son  inflexi- 
bilité et  sa  hauteur  contribuèrent  beaucoup  à 
accélérer  la  suppression  de  cette  société.  || 
ricci  (Scipion).  Né  à  Florence  ,  en  1741  ,  mort 
en  1810,  se  montra  ardent  partisan  des  réfor- 
mes ecclésiastiques  introduites  en  Autriche  pal 
Joseph  II,  ce  qui  le  fit  accuser  d'impiété  et  con- 
damner par  le  pape. 

RICCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games, de  la  famille  des  hépatiques.  Riccie  py- 
ramidée.  Riccie  cristalline.  Riccie  glauque. 
Riccie  bifurquée.  Riccie  nageante. 

RICCIOLI  (J.-B).  Un  des  plus  célèbres  as- 
tronomes du  xvi i"  siècle,  naquit  à  Ferrare,  en 
1598,  et  mourut  en  1661. 

RICCOHONI  (Marie-Jeanne  Laboras  de  Mé- 
zières,  M*').  Née  en  1713,  morte  en  1792,  fut 
à  la  fois  actrice  et  auteur.  Elle  eut  peu  de 
succès  comme  actrice,  mais  ses  ouvrages  l'ont 
mise  au  nombre  des  romanciers  les  plus  agréa- 
bles. 

RICERCATA.  s.  f.  Mus.  ital.  Espèce  de  fan- 
taisie, de  prélude. 

RICEYS  (LES).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Bar-sur-Seine  (Aube)  ;  3,500  hab. 

RICII.  s.  m.  Mamm.  V.  riche. 

RICHARD,  s.  m.  (pr.  ri-char).  Celui  qui  a 
beaucoup  de  bien.  Ne  se  dit  ordinairement  que 
des  personnes  d'une  condition  médiocre  qui  ont 
fait  fortune.  C'est  un  richard.  Un  gros  richard. 
Fam. 

De  gros  richard»,  calcinés  de  luxure, 

On  gangrenés  d'avarice  et  d'usure.     (Satiriques.) 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères,  ainsi 
appelés  à  cause  des  belles  couleurs  dont  ils 
sont  ordinairement  ornés. 

RICHARD,  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  geai  d'Europe. 

RICHARD  I",  roi  d'Angleterre,  régna  de 
1189  à  1199.  Au  retour  d'une  croisade  ,  il  fut 
fait  prisonnier  par  Léopold,  duc  d'Autriche,  et 
livré  à  l'empereur  Henri  VI ,  qui  ne  lui  rendit 
la  liberté  qu'après  l'avoir  retenu  plusieurs  an- 
nées en  captivité,  et  au  moyen  d'une  rançon  de 
100,000  marcs  d'argent.  ||  richard  ii  régna  de 
1377  à  1400.  Encore  mineur  quand  il  monta 
sur  le  trône  ,  il  vit  son  royaume  déchiré  par 
plusieurs  révoltes  ,  et  il  périt  assassiné.  ||  ri- 
chard m  régna  de  1483  à  1485.  Il  n'arriva  au 
trône  que  par  le  meurtre  de  ses  neveux,  qui  en 
étaient  les  héritiers  légitimes.  Cette  usurpation 
souleva  contre  lui  tout  le  pays  de  Galles  ;  il 
fut  vaincu  et  tué  à  Bosworth.  En  lui  finit  la 
famille  des  Plantagenets. 

—  Richard  d'york  fut  le  compétiteur  de 
Henri  VI  ,    roi  d'Angleterre. 

—  richard  i",  duc  de  Normandie,  régna  de 
943  à  996.  ||  richard  ii  régna  de  996  à  1027.  || 
richard  m  ,  son  fils  ,  lui  succéda  en  1023,  et 
mourut  un  an  après,  empoisonné,  dit-on  ,  par 
son  frère  Robert  le  Diable,  qui  lui  succéda. 

—  richard  db  cornooaillks.  Fils  de  Joan 
Sans-terre ,  fut  proclamé  empereur  d'Allema- 
gne en  1257,  et  mourut  en  1272.  11  n'est  pas 
placé  par  les  historiens  au  nombre  des  empe- 
reurs d'Allemagne,  quoiqu'il  en  ait  exercé  tous 
les  droits. 

—  richard  (Louis-Claude-Marie),  un  des 
plus  grands  botanistes  de  son  siècle  ,  naquit  à 
Versailles  en  1754,  et  mourut  en  1821.  On  es- 
time surtout  ses  travaux  sur  l'organisation  des 
végétaux  et  sur  l'analyse  du  fruit. 

—  Prov.  C'est  un  Richard  Sans-peur.  C'est 
un  homme  hardi.  Ce  dicton  a  conservé  le  sou- 
venir de  Richard  1",  duc.  de  Normandie,  dont 
le  courage  fut  si  grand  ,  qu'il  donna  lieu  parmi 
le  peuple  à  une  foule  do  récits  extraordinaires 
et  mensongers. 

RICHARDE  oi,  RICIIARDIE.  s.  f.  (du  bota- 
niste Richard).  Bot.  Geiuo  do  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des  ru- 
biacées ,  qui  croissent  au  Pérou  et  à  la  Vera- 
Cruz.  Richarde  velue.  Richarde  à  feuilles 
rudes. 

RICHARDSON  (Samuel).  Célèbre  romancier 
anglais,  né  en  1689,  mort  en  1761.  Il  fut  l'in- 
venteur d'un  genre  do  romans  moraux  qui 
grandit  la  science  du  cœur  humain,  et  apprit 
aux  passions  à  se  mouvoir  dans  le  cercle  trace 
par  la  vertu.  Paméla.  Clarisse  HiirA'irc,  Gran- 
disson,  sont  ses  chefs-d'œuvre. 

R1CHARDSOMIÎ.  s.  f.  (du  botanisto  an- 
glais Riohardson}.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Bré  ■  .  appartenant  a  ..i  famille  des  rubis 

RICHE  ail-  des  9g.  (de  l'allem.  reicke. 
même  signiûcat.,  ou  suivant  d'autres,  du  CBÎt. 
rich,  fuit,  puissant),  Qui  a  beaucoup  do  bien, 
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qai  possède  de  grands  biens.  Une  personne  fort 
riche.  On  homme  extrêmement  riche,  puissam- 
ment riche.  Etre  riche  en  argent ,  en  meubles, 
en  fonds  de  terre  .  en  rentes  sur  l'Etat.  Etre 
riche  de  son  patrimoine.  Etre  riche  de  tant. 
One  riche  héritière.  One  riche  veuve.  Se  faire 
riche,  devenir  riche  en  très-peu  de  temps.  Fa- 
mille ,  communauté  ,  province  fort  riche. 
M""  d'Aiguillon  n'a  été  riche  que  pour  assister 
les  pauvres  de  Jésus-Christ.  (Fléch.)  François 
de  Paule  ne  dit-il  pas  au  roi  de  Naples,  avec  un 
zèle  discret,  mais  généreux  ,  qu'il  n'était  riche 
que  du  bien  d'autrui  ?  (ld.l  N'étes-vous  riche 
que  pour  vivre  dans  une  indigne  mollesse? 
(Mass.)  .le  les  peignis  puissants,  riches-,  sédi- 
tieux. (Rac.)  Mais  quand  un  homme  est  riche, 
il  vaut  toujours  son  prix.  (Boil.)  Quiconque  est 
riche  est  tout.  (Id.)  Les  riches  bourgeois  ,  les 
gens  de  lettres,  les  artistes  apprirent  A  manger, 
à  boire,  à  rire  avec  convenance.  (De  Cussy.) 
Le  sot  est  comme  le  peuple,  qui  se  croit  riche 
de  peu.  (Vauvenargues.)  Riche  des  dons  de 
Flore  et  des  fruits  de  Pomone.  (Delille.) 

Il  brûle  d'un  feu  sans  remède, 

Moins  riche  de  ce  qu'il  possède  , 

Que  pauvre  de  ce  qu'il  n'a  pas.        (J.-B,  Rouss.) 

—  Prov.  Est  assez  riche  qui  ne  doit  rien.  || 
Est  assez  riche  qui  est  content.  ||  Etre  riche 
comme  Cresus,  comm"  un  Cresus.  Etre  extrême- 
ment riche.  ||  On  dit  dans  le  même  sens.  Etre 
riche  comme  un  juif.  Riche  comme  un  puits. 
Riche  à  million.  ||  Qui  ne  risque  jamais  ne 
sera  riche.  ||  Riche  homme  ne  sait  qui  lui  est 
ami. 

—  Foire  un  riche  mariage.  Epouser  une 
femme  fort  riche. 

—  C'est  un  riche  parti.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  ,  et  plus  ordinairement  d'une  jeune 
allé  très-riche,  qui  est  à  marier. 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  des  qualités  person- 
nelles. Riche  en  mérite.  Riche  en  vertus.  Riche 
en  beauté  et  en  vertus.  Riche  d'eufance,  d'ima- 
gination ,  d'amour  peut-être  déjà  ,  je  n'enviais 
rien  à  personne.  (Michelet.)  M.  de  Turenne, 
riche  de  sa  modération ,  trouve  dans  le  plaisir 
qu'il  a  de  bien  faire,  la  récompense  d'avoir 
Sien  fait.  (Fléch.)  Il  est  riche  en  vertus  ,  cela 
raut  des  trésors.  (Mol.) 

Rousseau,  riche  d'une  âme  indépendante  et  fière  , 
Transfuge  des  châteaux,  revolo  à  sa  chaumière. 

(MlLLBTOTI.) 

Ma  captive  m'est  chète  ,  et  l'épouse  royale 
Dont  ma  main  détacha  l'agrafe  virginale, 
Se  montra  daws  Argos  à  mon  reil  enchanté, 
Moins   riche  de  talents ,  de  grâce  et  de  beauté. 

(Aie,.»,..) 

—  Fam.  27  est  riche  en  ridicules.  Se  dit  d'un 
homme  qui  prête  beaucoup  à  la  raillerie. 

—  Une  riche  taille.  One  taille  au-dessus  de 
l'ordinaire,  et  qui  est  bien  proportionnée. 

—  Iron.  Etre  d'une  riche  taille.  Etre  très- 
petit. 

—  On  dit  d'une  femme  extrêmement  belle  , 
mais  quia  fort  peu  de  bien,  Elle  n'est  pas  riche 
en  biens,  mais  elle  est  riche  en  beauté. 

—  Abondant,  fertile.  One  riche  moisson.  De 
riches  moissons.  On  pays  riche  en  blés.  De 
riches  prairies.  One  belle  et  riche  contrée.  Les 
tours  de  la  riche  Marseille  s'élançaient  majes- 
tueuses du  sein  des  eaux.  (A.  Martin.)  Ces 
champs  sont  couverts  de  riches  moissons,  et  les 
coteaux,  de  vignes  et  de  vergers.  (Fée.)  Vous 
possédez  des  Grecs  la  plus  riait  contrée.  (Rac.) 
Je  dépeuplais  d'agneaux  ma  riche  bergerie. 
(Domergue.) 

Les  campagnes  de  Crète, 
Offrent  au    fils  de    Phèdre   une  riche    retraite 

-Fig. 

Il  n'est  plaine  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stérile  , 
Qui  ne  soit  en  beaux  mots  partout  riche  et  fertile. 
(Bo.inc.) 

—  Qui  renferme  une  grande  quantité.  Une 
bibliothèque  riche  en  manuscrits.  On  musée 
riche  en  tableaux. 

—  Abbaye  riche  en  collation.  Abbaye  de  la- 
quelle dépendent  beaucoup  de  bénéfices,  et  que 
celui  qui  en  est  ahbé  a  droit  de  conférer. 

—  Fig.  Une  langue  riche.  One  langue  abon- 
dante en  mots  et  en  tours.  Les  langues  les  plus 
riches  sont  celles  des  peuples  qui  ont  beaucoup 
cultivé  les  arts  et  les  sciences.  (Condill.) 

—  De  grand  prii,  magnifique.  Des  meubles 
riches.  Des  étoffes  riches.  One  riche  broderie. 
De  riches  dépouilles.  On  riche  salaire. 

Et  tout  ce  que  des  mains  de  cette  reine  avare 
Vous    avez  pu  sauver  et  de   riche  et  de   rare. 

(Kaciue.) 

-Fig. 

Sa  loi  sainte,   sa  loi  pure 
Est  le  plus  riche  don  qu'il  ait  fait  aux  humains. 

(K»r.,KE.) 

—  Remarquable  par  ses  belles  couleurs. 

l'our  toi  sa  main  d'albâtre  et  choisit  et  moissonne, 
(.a  pâle  violette  et  ta  riche  anémone.  (Tissot.) 

—  B.-arts.  Accompagné  d'ornements  précieux 
par  la  matière  ou  par  le  travail. 

—  Archit.  Riche  se  dit  d'un  édifice  où  l'on  a 
employé  les  ressources  des  ornements,  soit  en 
peintures,  soit  en  matières  précieuses,  comme 
marbres,  métaux  précieux,  dorures,  etc. 

—  Abondant  en  inventions  et  en  combinai- 
sons heureuses,  en  détails  ingénieux  et  variés, 
en  accessoires  élégants,  en  ornements  de  bon 
goût.  Riche,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'art, 
ne  s'entend  point  ou  presque  point  de  la  richesse 
et  de  l'éclat  matériels  ,  et  jamais  de  cet  éclat 
qui  seul,  sans  qu'il  soit  accompagné,  ou  plutôt 
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s'il  n'accompagne  cette  autre  richesse  d'imagi- 
nation et  d'exécution  qui  seule  donne  aux  pro- 
ductions de  l'art  le  mérite  et  le  prix.  Toutefois 
il  comporte  l'idée  d'un  certain  luxe,  d'une  cer- 
taine profusion.  One  composition  en  peinture, 
une  élévation  d'architecture,  peuvent  être  fort 
belles,  sans  être  riches.  Entre  une  composition 
riche  et  une  composition  pauvre,  entre  une  ar- 
chitecture riche  et  une  architecture  pauvre,  ou 
plutôt  au-dessus  de  toutes  ces  choses,  il  y  a  la 
composition  sage  et  sévère,  l'architecture  sim- 
ple et  imposante. 

—  Fig.  Fécond  en  idées,  en  images.  On  sujet 
riche,  fort  riche.  One  matière  assez  riche.  Com- 
paraison riche. 

—  Se  dit  aussi  du  style.  La  riche  expression, 
la  nombreuse  mesure.  (Boil.) 

—  Versif.  Rime  riche.  Celle  qui  offre  une 
graude  conformité  de  sons  et  d'articulations. 
Les  rimes  les  plus  riches  sont  sans  contredit 
celles  des  homonymes  et  des  mots  dont  l'un 
contient  toute  l'homophonie  de  l'autre.  En  voici 
quelques  exemples  : 

La  vigne  offrait  partout  des  grappes  toujours  pleines, 
Et  des  ruisseaux  de  lait  serpentaient  dans  les  plaines. 

(Boum.) 

Heureux  si  quelquefois,  sous  vos  ombrages  verts , 
L  écho  redit  mou  nom,  mon  hommage  et  mes  vers. 


RICH 


(De 


■■) 


—  Peint.  Composition  riche.  Composition  re- 
marquable par  le  nombre  des  figures,  par  l'ex- 
pression de  leurs  traits  ,  par  la  beauté  de  leurs 
formes,  par  la  justesse  et  la  variété  de  leurs 
attitudes 

—  Prov.  Pauvres  gens  ne  sont  pas  riches.  On 
ne  peut  attendre  de  chacun  que  des  dépenses 
proportionnées  à  sa  fortune.  ||  Riche  marchand, 
pauvre  poulailler.  On  ne  s'enrichit  dans  le  com- 
merce qu'en  épargnant  la  bonne  chère,  la  dé- 
pense. ||  S'il  est  riche,  qu'il  dine  deux  fois.  Il  y 
a  des  biens  que  la  richesse  ne  peut  donner. 

—  Riche  par.  Nos  ancêtres ,  plus  riches  par 
leur  économie  et  leur  modestie  que  de  leurs  re- 
venus et  de  leur  domaine.  (La  Bruy.) 

Alors  les  cuisiniers,  riches  par  leurs  salaires  , 
Ne  furent  point  comptés  au  rang  des  mercenaires. 

(BRRliHOOX.) 

—  Syn.  simpl.  Opulent,  précieux,  magnifique, 
somptueux,  splendide.  Abondant,  fertile ,  fé- 
cond, copieux,  ample. 

—  Syn.  comp.  richk.  aisé.  On  homme  aisé 
est  un  homme  qui  a  de  quoi  se  procurer  sans 
peine  non  seulement  les  besoins ,  mais  encore 
les  commodités  de  la  vie  ;  un  homme  riche  a  de 
quoi  se  procurer  le  superflu  et  satisfaire  son 
imagination  et  ses  fantaisies  à  un  point  qui  n'a 
pour  bornes  que  son  imagination  et  les  riches- 
ses qu'il  possède. 

RICHE,  s.  m.  Le  riche  et  le  pauvre.  On  juge 
doit  rendre  également  justice  au  riche  et  au 
pauvre.  (Acad.)  Il  écoutait  également  le  riche 
et  le  pauvre.  (Boss.)  C'est  le  riche  Abraham 
qui  reçoit  le  pauvre  Lazare  dans  son  sein,  et  il 
vous  montre ,  ô  riches  de  la  terre ,  à  quelle 
gloire  vous  pouvez  aspirer.  (Id.)  Dieu,  créa- 
teur des  pauvres  et  des  riches.  (Fléch.)  Notre 
loi  sainte  ne  connaît  plus  ni  pauvre  ni  riche. 
(Mass.)  Sous  la  loi  du  riche  impérieux.  (Rac.) 
11  y  a  l'infini  entre  le  destin  d'un  riche  et  celui 
d'un  misérable.  (Frédéric.  )  En  tout  pays ,  le 
pauvru  est  eucore  plus  prompt  à  s'humilier  que 
le  riche  à  s'enorgueillir.  (Ramond.)  Les  pauvres 
corrompent  eux-mêmes  les  riches,  en  n'accor- 
dant leur  admiration  qu'à  ce  qui  brille.  (Boiste.) 

—  Prov.  On  ne  prête  qu'aux  riches.  ||  D'un 
riche  prospère  et  opulent  chacun  est  cousin  et  pa- 
rent. 

—  Un  riche  malaisé.  On  homme  qui  a  de 
grands  biens ,  mais  beaucoup  de  dettes  ou  de 
charges,  de  manière  qu'il  se  trouve  souvent  à 
la  gêne. 

—  Le  mauvais  riche.  Celui  dont  Notre-Sei- 
gneur  a  parlé  dans  l'Evangile. 

—  Se  dit,  par  comparaison,  d'un  homme  fort 
riche  qui  n'a  point  de  charité  pour  les  pau- 
vre. Maintenant  Lazare  reçoit  sa  consolation , 
et  le  mauvais  riche  reçoit  son  juste  supplice. 
(Boss.) 

—  Art  hermét.  Se  disait  des  métaux  parfaits, 
l'or  et  l'argent.  ||  Autant  en  ont  les  riches  que 
les  pauvres.  S'est  dit  en  parlant  de  la  substance 
des  métaux. 

—  Syn.  simpl.  Cresus.  ||  Epith.  Prodigue, 
magnifique,  fastueux,  avare,  ménager,  insolent, 
indigne.  ||  Périphr.  Courtisan,  favori  de  la  for- 
tune. Pour  les  riches,  on  dit  encore  ,  dans  la 
langue  poétique,  les  dieux  du  Pactole,  ceux 
pour  qui,  chez  qui  le  Pactole  coule.  Les  amants 
de  la  fortune  ,  les  heureux  du  siècle ,  les  dieux 
de  la  terre,  les  puissants  du  monde. 

RICHE,  s.  m.  Mamm.  Nom  d'une  variété 
du  lapin  domestique,  dont  le  poil  est  très-beau, 
ot  dont  on  estime  la  fourrure.  ||  Espèce  de  loup- 
cervier,  assez  commun  en  Suède  et  en  Pologne, 
et  dont  la  peau  fournit  une  très-belle  fourrure. 

RICUEBOURG.  Géogr.  Coteau  de  Bourgo- 
gne, qui  donne  son  nom  à  une  sorte  de  vin  ap- 
pelée aussi  vin  de  Saint-Georges. 

RICHE-COULEUR,  s.  f.  S'est  dit  autrefois 
pour  Jaunisse. 

RICHE-DEPOUILLE,  s.  £  Bot.  Variété  du 
citronnier  oranger. 

RICHEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  éricinées  ,  qui  croit  à  la  terre  de 
Van-Diéraen.  ||  Genre  de  la  famille  des  épa- 
crides ,  établi  pour  une  espèce  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 


RICHE-HOMME,  s.  m.   Ane.  jurispr.  Grand   l 

seigneur.  ||  Baron. 

—  Hist.   V.  RICO-OMBRE. 

RICUÉIE.   s.  f.  Bot.  Genre   de    plantes    ne   | 
renfermant  qu'une  seule  espèce. 

RICHELET  (Pierre-César). Célèbre lexicogra-  | 
phe  et  grammairien  français,  né  en  1631,  mort 
en  1698,  est  surtout  connu  par  son  Dictionnaire 
de  la  langue  française  et  par  son  Dictionnaire 
des  rimes. 

RICHELIEU  (Armand-Jean  du  Plessis,  duc 
et  cardinal  de).  Célèbre  ministre  de  Louis  XIII, 
né  à  Paris  en  1585,  et  mort  en  1642.  Evèque 
de  Luçon  en  1607,  malgré  son  extrême  jeu- 
nesse ,  il  s'avança  à  la  cour  de  France  par  la 
faveur  de  la  marquise  de  Guercheville  et  du 
maréchal  d'Ancre.  Marie  de  Médicis  le  fit  sou 
grand  aumônier  et  secrétaire  d'état  en  1616. 
Exilé  en  1617  et  rappelé  en  1619,  il  ménagea 
un  accommodement  entre  le  roi  et  sa  mère,  et 
reçut  en  récompense  le  chapeau  de  cardinal. 
La  protection  de  la  reine  le  fit  entrer  au  con- 
seil en  1623.  Dès  ce  moment,  son  pouvoir  n'eut 
plus  de  bornes  :  il  remua  la  France  à  sa  vo- 
lonté, et  ne  laissa  à  Louis  XIII  que  l'ombre  de 
la  royauté.  Sa  politique  est  renfermée  tout  en- 
tière dans  les  trois  buts  suivants  :  1*  Affer- 
missement du  pouvoir  royal  par  l'oppression 
et  l'affaiblissement  de  la  noblesse  ;  2°  Soumis- 
sion des  protestants  ;  3°  Abaissement  de  la 
maison  d'Autriche.  Il  mourut  au  comble  de  la 
gloire  et  des  honneurs.  L'histoire  lui  reproche 
son  ingratitude  envers  Marie  de  Médicis ,  sa 
protectrice ,  qu'il  laissa  mourir  de  misère  à 
Cologne,  et  la  condamnation  inique  d'Orbain 
Grandier,  du  jeune  De  Thou  et  de  plusieurs 
autres.  Richelieu  aimait  et  favorisait  les  lettres  : 
on  lui  doit  la  création  de  l'Académie  française. 
Il  a  laissé  quelques  écrits  théologiques,  des 
mémoires  fort  curieux,  et  quelques  mauvaises 
pièces  de  théâtre.  ||  richelieo  (François-Ar- 
mand de  Vignerol  du  Plessis  ,  duc  de).  Né  en 
1696  ,  mort  en  1788  ;  se  fit  une  grande  réputa- 
tion, moins  peut-être  par  ses  exploits  guerriers 
aue  par  ses  aventures  galantes,  dont  le  nombre 
futintini.  Aimable  et  voluptueux,  aucune  femme 
ne  put  lui  résister,  et  il  ne  contribua  pas  peu  à 
la  dépravation  des  mœurs  sous  la  régence.  Il  se 
montra  habile  guerrier  dans  plusieurs  circon- 
stances et  administrateur  inhabile  et  immoral 
dans  son  gouvernement  de  Guyeune.  ||  riche- 
liru  (Armand-Emmanuel-Sophie-Septimanie  du 
Plessis,  duc  de).  Ministre  sous  Louis  XVIII, 
né  à  Paris  en  1766,  mort  en  1822,  émigra  en 
1789  ,  alla  en  Russie ,  servit  avec  distinction 
sous  le  général  Souvarov  contre  les  Turcs,  fut 
nommé  en  1803  gouverneur  d'Odessa,  dont  il 
fit  une  ville  importante,  et  se  vit,  au  bout  de 
dix-huit  mois,  chargé  du  gouvernement  de  toute 
la  Nouvelle-Russie,  où  il  introduisit  la  civilisa- 
tion. Rentré  en  France  en  1814,  il  fut  appelé 
au  ministère  des  affaires  étrangères.  Ce  fut  lui 
qui  signa  le  traité  de  1815,  onéreux  pour  la 
France  ,  mais  dont  les  conditions  furent  adou- 
cies par  ses  efforts. 

RICHELIEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arr. 
de  Chinon  (Indre-et-Loire);  2,900  hab. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche, 
magnifiquement.  Etre  richement  vêtu,  riche- 
ment meublé.  Etre  richement  paré. 

—  Marier  une  fille  richement.  Lui  faire  épou- 
ser un  homme  qui  a  de  grands  biens. 

—  Pourvoir  richement  ses  enfants.  Leur  don- 
ner des  établissements  considérables. 

—  Eam.  Abondamment,  complètement,  am- 
plement. C'est  richement  accomplir  le  voeu  de 
pauvreté  que  d'y  joindre  celle  de  l'esprit.  (Mon- 
taigne.) 

—  Par  plaisant.  Cette  femme  est  richement 
laide.  Elle  est  fort  laide. 

—  Pop.  Richement  bête.  Très-stupide. 

—  Rimer  richement.  N'employer  ordinaire- 
ment que  des  rimes  très-riches. 

RICHEMONT  (Arthur  de  Bretagne,  duc  de). 
Fut  connétable  de  France,  en  1424,  sous  Charles 
VII  ,  chassa  les  Anglais  de  la  Normandie  ,  in- 
stitua les  compagnies  d'ordonnance,  devint  duc 
de  Bretagne  en  1457,  sous  le  nom  d'Arthur  111; 
il  mourut  à  Nantes,  l'année  suivante. 

RICHEPANSE  (Antoine).  Général  français  , 
né  à  Metz  en  1770,  mort  en  1807 ,  fut  fait  géné- 
ral en  1796,  eut  une  part  importante  à  une  foule 
de  combats  ,  et  décida,  par  une  manoeuvre  in- 
trépide, le  gain  de  la  bataille  de  Hohenlinden. 
Nommé  en  1807  commandant  de  la  Guadeloupe, 
il  comprima  l'insurrection  de  cette  île ,  mais  il 
y  mourut  de  la  fièvre  jaune. 

RICHE-PRIEUR,  s.  m.  Ornith.  On  des  noms 
qu'on  donne  vulgairement  au  pinson  ordinaire. 

RICIIEUA.XD  (Le  baron  Authelme).  Habile 
chirurgien  français,  né  en  1779,  mort  en  1840, 
a  publié  des  écrits  remarquables  par  la  pureté 
et  l'élégance  du  style  autant  que  par  la  lucidité. 

RICHEREAU.  s.  m.  Ancien  diminutif  de 
Riche.  Dès  qu'il  y  a  un  petit  richereau,  il  voudra 
trancher  de  l'écuyer.  (Des  Accords.) 

RICHÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
euphorbiacées,  qui  croissent  à  la  Guadeloupe 
et  au  mont  Serrât.  Richérie  à  grandes  feuilles. 

RICHÉRISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
d'Edmond  Richer,  syndic  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  Dans  son  livre  latin.  De  la  puis- 
sance ecclésiastique,  publié  en  1611,  ce  docteur 
établit  que  l'autorité  réside  radicalement  dans 
l'Eglise,  dans  l'assemblée  des  fidèles,  et  que  les 
i  i  ;l  :urs  n'en  ont  que  le  dépôt. 
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RICHÉRISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Celui  qui 
suit  la  doctrine  de  Richer.  |]  Qui  appartient  au 
richérisme. 

RICHESSE,  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  C'est  le  commerce  qui  fait  la  richesse  de 
ce  pays.  Le  bétail  est  une  grande  nch^ss..  pour 
le  cultivateur.  Voilà  toute  ma  richesse.  Toute 
leur  richesse  consiste  en  blés  et  en  vins.  Sun 
orgueil  est  sans  borne,  ainsi  que  sa  richrxse. 
(Rac.)  Tout  fier  du  faux  éclat  de  la  vaine  richesse. 
(Boil.)  Par  le  degré  de  liberté  se  juge  la  richesse 
d'un  Etat.   (Villemain.) 

Un  roi  sage,  ainsi  Dieu  l'a  prononcé  lui-même, 
Sur  la  richesse  et  l'or  ne  met  point  son  appui.  (Racins.) 
C'est  ainsi  qu'à  son  fils  un  usurier  habile 
Trace  vers  la  richesse  une  route  facile.  {R011.K1D., 

Fuyez  ces  lieux  charmants  qu'arrose  le  Permesse; 
Ce  n'est  point  sur  ses  bords  qu'habite  la  richesse.  (Io.) 
,  — Lorsqu'on  emploie  ce  mot  en  parlant  des 
Etats  ,  il  ne  présente  plus  l'idée  de  luxe  et  de 
superfluités,  mais  le  produit  de  l'industrie  et  du 
commerce  ,  tant  intérieur  qu'extérieur.  Les  ri- 
chesses d'un  empire,  d'un  royaume,  d'une  répu- 
blique. Le  commerce  augmente  la  circulation 
des  richesses.  (Barthél.)  Les  richesses  dimi- 
nuèrent avec  les  habitants  du  pays ,  qu'or, 
forçait  de  les  arracher  aux  entrailles  de  la  terre; 
et  elles  tarirent  enfin  entièrement.  (Rayn.)  Les 
campagnes  abondantes  en  divers  genres  de  pro- 
ductions ,  sont  proprement  la  première  source 
des  richesses.  (Condill.)  Les  richesses  des  villes 
consistent  dans  les  revenus  des  propriétaires 
et  dans  l'industrie  des  habitants  ,  industrie  dont 
le  revenu  est  en  argent  ;  ainsi  c'est  l'argent  qui 
fait  la  principale  richesse  des  villes.  (Id.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  peut  tenir  lieu  de 
fortune  à  ceux  qui  en  sont  privés.  La  hherté  est 
la  richesse  des  peuples.  (Lamenn.)  One  mousse 
fait  toute  la  richesse  et  suffit  au  bonheur  de 
l'habitant  du  Nord.  (A.  Mart.)  La  richesse  dn 
sage  est  sa  modération.  (Trév.) 

—  Se  dit  également  des  choses  avec  lesquelles 
on  gagne  de  l'argent.  On  dit  des  paysans  que 
leurs  enfants  sont  leur  richesse,  parce  que  la 
famille  vit  du  travail  de  leurs  mains.  Ce  petit 
Savoyard  est  inconsolable ,  sa  marmotte  est 
morte  ,  il  a  perdu  toute  sa  richesse.  Son  talent 
fait  toute  sa  richesse. 

—  Prov.  Contentement  passe  richesse.  Mieux 
vaut  être  pauvTe  et  content,  que  riche  et  tour- 
menté par  des  inquiétudes.  ||  Richesse  donne 
hardiesse.  Les  gens  placés  à  l'abri  du  besoin 
sont  rarement  timides.  ||  L'épargne  est  une 
grande  richesse.  L'économie  est  nécessaire  à  qui 
veut  s'enrichir  ou  se  maintenir  dans  un  état  de 
fortune  honnête.  ||  27  n'est  richesse  que  science 
et  santé. 

—  Econ.  polit.  La  richesse  publique  ,  la  ri- 
chesse des  nattons.  Le  produit  du  sol,  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  d'un  Etat.  Lorsqu'on 
a  cherché  la  source  de  la  richesse  ,  on  a  beau- 
coup différé  d'opinion.  Les  uns  ont  voulu  la 
trouver  uniquement  dans  l'argent,  c'était  le 
système  de  l'école  mercantile,  qui  date  de  Col- 
bert;  les  autres,  tout  aussi  exclusifs,  ont  placé 
cette  source  dans  les  seuls  produits  de  la  nature: 
théorie  mise  en  honneur  par  la  fameuse  école 
française  dite  des  économistes;  d'autres  enfin. 
disciples  de  Srmth,  ont  prorlamé  après  lu;  qu'il 
n'y  avait  de  richesse  que  dans  le  travail,  parce 
que  le  travail  seul  servait  de  mesure  à  toutes 
les  autres  richesses.  Chacune  de  ces  trois  écoles 
s'est  renfermée  dans  des  principes  trop  restreints; 
elles  ont  eu  le  tort  de  prendre  la  partie  pour  le 
tout.  C'est  la  réunion  des  divers  éléments 
qu'elles  avaient  signalés  qui  concourt  à  former 
l'ensemble  de  la  richesse  générale. 

—  On  peut  envisager  les  richesses  sons  quatre 
aspects  principaux.  Elles  sont  matérielles  ou 
intellectuelles,  réelles  ou  fictives.  |l  II  y  a  deux 
sortes  de  richesses  matérielles  Les  unes  sont 
offertes  par  la  nature,  les  autres  sont  produites 
par  l'art  des  hommes.  Les  premières  compren- 
nent les  terres,  les  lurèts,  les  mines,  les  animaux  ; 
les  secondes  se  composent  des  machinas  et  des 
instruments  de  travail  de  toute  espèce,  des  con- 
structions et  des  grands  travaux  d'amélioration 
de  la  terre,  des  métaux  mis  en  œuvre,  enfin  de 
tout  ce  qui  a  reçu  de  l'industrie  humaine  une 
forme  nouvelle.  Toutes  les  richesses  matérielles 
procèdent  à  la  fois  de  cette  double  origine  , 
aucune  n'appartient  exclusivement  à  l'une  des 
deux  espèces  Le  produit  de  la  nature  ne  devient 
richesse  que  par  l'exploitation  de  l'homme,  et 
l'œuvre  de  l'industrie  a  toujours  pour  base  une 
matière  naturelle.  Le  classement  ne  peut  d  >ne 
s'opérer  qu'en  appréciant  pour  chaque  chose  la 
cau«eprincipale  desa  valeur.  ||  Richesses  intel- 
lectuelles. Celles  qui  résident  pur-inent  dans  les 
facultés  de  l'e-prit.  Quelquefois  la  nature  seule 
les  donne  directement  en  dot  à  certains  homme  s; 
mais  c'est  l'exception  :  plus  habituellement  la 
richesse  intellectuelle  s'acquiert  pir  le  bienfait 
d'une  éducation  libérale.  ||  Richesses  réelles. 
Cellesqtiiont  une  valeur  in'rinsèque  en  dehors 
de  toute  convention  des  hommes,  comme  une 
terre,  une  maison,  une  machine,  un  capital,  ►le. 

||  Parmi  les  richesses  réelles,  il  y  en  a  qui  sont 
entièrement  positives,  parce  que  le  rapport  de 
leur  valeur  avec  tous  les  antres  objets  d  échange 
est  constant  et  reconnu.  On  peut  calculer  d'une 
manière  précise  combien  il  faut  de  blé,  l'huile 
ou  de  vin,  pourpayerun  bœuf, une  maison,  un 
navire.  Mais  il  y  a  d'antres  c  pitaux  dont  la 
valeur  est  moins  fixe  etest  déterminée  en  giande 
partie  par  la  convention,  bien  que  ce  soient  cer- 
tainement des  capitaux  réels.  Le  prix  d'un  bon 
tableau  se  détermine  par  mille  ciconstances 
extérieures.  Et  cependant,  malgré  toutes  les 
variations  aue  peut  éprouver  sa  valeur  vénale. 
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fl  est  impossible  de  nier  qu'il  ait  une  valeur 
propre  et  intrinsèque.  ||  Richesses  fictives.  Tout 
ce  qui  n'est  pas  dans  les  conditions  précédentes 
doit  être  rejeté  dans  la  classe  des  capitaux 
fictif.'-.,  relie»  sont  toutes  les  valeurs  purement 
de  crédit,  toutes  celles  qui  n'ont  d'autre  prix  que 
la  confiance,  comme  les  effets  decommerce  H  les 
billets  de  banque.  Ainsi  un  billet  de  bajque 
n'est  plus  qu'on  chiffou  de  papier  s'il  cesse 
d'être  monnaie  11  y  a  dus  richesses  qu'on  a 
longtemps  rangées  à  tort  parmi  les  capitaux 
fictifs  .  ce  sont  les  pierres  précieuses  ,  l'or  et 
l'argent,   i'ar  le  salaire  de  leur  recherche  et  de 

extraction,  par  le  travail  du  leur  taille,  les 
pierres  précieuses  re|  résent  mt  déjà  \iv  grande 
valeur  industrielle.  Elles  ont  en  outre  ieur  ra- 
reté .m  leui  be  até  admirable.  L'or  et  l'argent 
sont  non-seulement  les  plus  beaux  ,  mais  aussi 

us  uni. -s  des  métaux.  Le  fer  seul  l'emporte 
sur  eux  sous  le  rapport  de  l'utilité. 

—  1!  y  a  encore  des   richesses  productives  et 
des  richesses  improductives    Les  premières  sont' 
des  capitaux  6x.es,  qui  donnent  un  revenu  sans 

r  en  d'autre*  mains;  les  richesses  impro- 
ductive,-, sont   des   capitaux  circulants    qui   ne 
rapportant  que  lorsqu'il  y  a  eu  consommation   i 
ou  échange  ;  tels  sont  l'argent,  les  vivres  et  les  ' 
approvisionnements 

—  Quelques  économistes  ODt  donué  à  ce  mot 
un  sens  plus  étendu,  et  l'ont  employé  pour  dési- 
gner 1  ensemb le  des  moyens  que  l'homme  pos- 
sède pour  satisfaire  les  besoins  qu'il  tient  de  la 
nature  d'abord,  et  ensuite  du  milieu  social  dans 
lequel  il  est  appelé  à  vivre.  Ces  moyens  sont 
de  deux  sortes  :  les  uns,  tels  que  la  lumière, 
l'air,  etc.,  offerts  gratuitement  à  l'homme  par 
la  Providence,  constituent  ce  qu'on  peutappeler 
les  richesses  natui  lias;  les  autres,  au  con- 
traire, sont  le  résultai  de  son  travail,  et  p 
nent  le  nom  de  richesses  sociales.  Ce  qui  dis- 
tingue profondément  celles-ci  des  premières, 
c'est  qu'elles  sont  le  fruit  de  la  volonté  hu- 
maine qui  les  crée,  les  partage  et  les  fait  dis- 
paraître, seules  elles  entrent  dans  le  domaine 
de  l'économie  politique,  qui  les  étudie  sous  le 
triple  rapport  de  la  production,  de  la  distribu- 
tion et  de  la  consommation. 

—  Philol.  De  la  richesse  des  nations.  Titre 
du  grand  ouvrage  d'Adam  Smith  sur  l'écono- 
mie politique. 

—  Abondauce  de  productions  naturelles.  La 
richesse  du  sol.  La  richesse  d'une  mine. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  dont  la  ma- 
tière ou  les  ornements  sont  riches  et  précieux. 
La  richesse  d'un  vêtement.  La  richesse  d'une 
étoffe.  La  richesse  d'un  ameublement.  La  ri- 
ohesse  d'une  parure.  La  richesse  des  ornements. 
Il  se  distinguait  autant  par  la  noblesse  de  sa 
figure  que  par  la  richesse  de  ses  habits. 
(Barth.)  L'homme  glorieux  ne  néglige  rien  de 
ee  qui  peut  éta  >  er  son  orgueil  ou  flatter  sa  va- 
nité; ou  le  reconnaît  à  la  richesse  de  ses  ajus- 
tements. (Buïf.) 

—  Fig.  Se  dit  des  qualités  de  l'esprit.  Ce  fut 
i  la  cour  qu'elle  lit  paraître  toute  la  richesse 
de  son  esprit.  (Mass.)  L'éducation  qui,  d'ordi- 
naire, dans  les  autres  hommes,  cultive  un  fond 
brut  et  ingrat,  ne  fit  que  développer  les  riches- 
tes  de  celui  de  M.  de  Villeroi.  (Id.)  Non-seule- 
ment on  conserva  au  style  les  richesses  qu'il 
«.voit,  dès  l'origine  ,  empruntées  de  la  poésie  , 
mais  on  cherchait  encore  à  les  augmenter  ;  on 
le  parait  tous  les  jours  de  nouvelles  couleurs  et 
de  sous  mélodieux,  (Barth.) 

— Versif.  Richesse  des  finies.  Exactitude,  jus- 
tesse des  rimes  portée  au  delà  de  ce  qui  suffit. 
La  richesse  des  rimes  contribue  à  la  beauté  des 
vers. 

—  Fig.  La  richesse  d'une  langue.  L'abon- 
dance d'une  langue  en  expressions  et  en  tours. 
La  plu  mots  fait  la  richesse  des  lan- 
gues, mais  ce  n'est  pas  la  pluralité  numérale. 
S'ils  ne  sont  variés  que  par  les  sous,  et  non  par 
le  inoins  d'énergie,  d'étendue,  de  précision,  de 
composition  ou  de  simplicité  que  les  idées  peu- 
Tent  avoir,  ils  me  paraissent  plus  propres  à  fa- 
tiguer la  mémoire  qu'à  enrichir  et  faciliter 
l'art  de  la  parole.  (Girard.)  ||  Les  richesses  d'une 
langue.  L'abondance  des  expressions  et  des  lo- 
cutions d'une  langue  prises  une  à  une. 

—  B.-arts.  La  richesse  d'un  ouvrage  d'art 
consiste  dans  l'abondance  et  l'heureux  choix 
des  moyens  d'exposer  le  sujet,  d'exprimer  les 
idées  de  l'artiste,  d'embellir  le  tableau,  d'en 
développer  la  pensée  à  l'aide  Je  détails  et  d'or- 
nements ingénieux  et  agréables,  d'accessoires 
appropriés  et  pittoresques.  L'amas  de  person- 
nages oiseux,  de  détails  insignifiants  ,  d'orne- 
ments de  mauvais  goût,  et  d'accessoires  étran- 
gers au  sujet,  ne  font  pas,  quelque  éclat  qu'on 
'eur  suppose,  la  composition  riche. 

■—  Peint.  La  richesse  dune  composition.  Le 
i  ombre  et  la  belle  ordonnance  des  figures  ,  la 
beauté  de  leur  expression  ,  de  leurs  formes  ,  de 
leurs  attitudes.  ||  Se  dit  également  des  accessoi- 
res d'un  tableau.  La  richesse  d'une  draperie. 
Le  saint  est  lourd,  toute  la  richesse  de  sa  dra- 
perie ne  dérobe  pas  la  pauvreté  de  son  carac- 
tère. (Diderot.) 

—  On  le  dit  aussi  dans  d'autres  arts  Je  con- 
viens que  ta  musique  actuelle  est  supérieure  à 
l'antie  par  ses  richesses  et  ses  agréments. 
(Banh  ) 

—  De  grands  biens.  Grandes  richesses.  Ri- 
chesses im mens  s,  prodigieuses  acsjuéi  r,  pos- 
séder, accumule,,  entasser  des  richesses  Des 
richesses  mal  acquises  Le  m  pris  des  richesse». 
L'embarras  des  richesses.  Les  richesses  enor- 
gueillissent. Je  vis  avec  admiration  d'inuombra- 

II. 
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brables  vaisseaux  entrer  dans  nos  ports  ,  et  y 
verser  les  richesses  des  cinq  parties  du  monde. 
(A.  Martin.)  On  s'endort  dans  l'amour  des 
biens  de  la  terre  ,  et  c'est  l'état  où  tombe 
celui  qui  met  sa  confiance  dans  les  richesses,  je 
dis  même  dans  les  richesses  bien  acquises. 
(Boss.)  Il  ne  faut  pas  s'étonner  si  la  passion  des 
richesses  est  si  violente,  puisqu'elle  ramasse  en 
elle  toutes  les  autres.  (Id.)  On  arrachera  des  en- 
trailles de  l'homme  inique  ces  richesses  qu'il 
avait  arrachées  lui-même  du  sein  des  pauvres 
(Mass.)  Le  vrai  chilien  est  peu  touché  des  ri- 
chesses qu'il  méprise  j 1 , 1  )  Le  monde  envie  plus 
l'opuleuce  de  l'Eglise  qu'il  ne  l'honore  :  faisons- 
en  un  saint  usage,  il  n'enviera  plus  nos  riches- 
ses, il  respectera  notre  charité.  (Id.)  I 
chesses  des  rois  égalent  l'opulence.  (Rac.)  On 
estimerait  peu  les  richesses,  si  elles  no  don- 
naient à  la  vanité  le  plaisir  d'avoir  ce  que  les 
autres  n'ont  pas.  (Stanislas.)  Celui  qui  ne  peut 
faire  usage  de  ses  richesses  est  pauvre.  (Boiste.) 

—  Fig.  C'est  de  saintes  méditations,  c'est  de 
bonnes  oeuvres,  ce  sont  ces  véritables  ri 

que  vous  enverrez  devant  vous,  au  siècle  futur, 
qui  vous  inspireront  de 'a  force.  (BosslOn  équipo 
à  ses  frais  un  vaisseau  qui  doit  porter  dans  la 
Chine  les  richesses  de  l'Evangile.  (Fléch.j  11 
n'appartient  qu'à  Dieu  de  se  communiquer  aux 
hommes  par  cette  variété  de  grâces  qui  sont  les 
richesses  de  sa  bonté.  (Id.) 

Rendec-nous  pur  vos  doctes  largesses, 
Les  savantes  richesses 
Que  vit  périr  l'Egypte  eu  ses  embrasements. 

(J  -I!.  Roii«s»o.) 

—  Thomas  a  exprimé  élégamment  le  battage 
des  blés  dans  les  vers  suivants  : 

Les  pas  des  chevaux  , 
Be  sa  richesse  prisonnière. 
Dépouillent  l'épi  frémissant. 

—  Les  poètes  disent  par  périphrase  les  ri- 
chesses des  moissons,  des  gutrets,  pour  les  mois- 
sons, les  grains  ;  les  rieh.ïsrs  des  vergers  pour 
les  fruits;  la  richesse  des  près,  des  prairies,  pour 
les  foins  et  les  autres  fourrages,  etc.  11  cueille 
des  vergers  les  richesses  brillantes.  (Dulard.) 

Jamais  Uamadryade  arec  autant  d'adresse 
Ne  cultiva  des  fruits  la  champêtre  ricfiessc. 

(DlSlINTAAM.) 

—  Campenon  a  dit  des  fleurs  : 

O  des  jardins  douée  et  frêle  richesse, 
A  ton  éclat  quel  œil  ne  s'iutéressc  1 

—  La  contrainte  de  la  rime,  dit  Féraud,  a 
fait  préférer  à  Racine  le  singulier  au  pluriel, 
dans  une  occasion  où  celui-ci  méritait  la  pré- 
férence • 

Heureux  qui  de  la  sagesse 
Attendant  tout  son  secours, 
N'a  point  mis  en  la  richesse 
L'e6poir  de  ses  derniers  jours. 

Peut-être  n'  est  ce  pas  une  faute  en  vers;  mais 
en  prose  c'en  serait  une.  Nous  pensons  que 
ce  n'en  est  une  ni  en  prose  ni  en  vers.  On  peut 
dire  qu'un  homme  met  tout  son  espoir  dans  la 
richesse,  ou  qu'il  a  mis  tout  son  espoir  dans 
ses  richesses.  Par  la  première  expression  ,  ri- 
chesse s'entend  dans  un  sens  collectif;  et  par  la 
seconde,  dans  uu  sens  distributif. 

—  Myth.  Fille  du  Travail  et  de  l'Épargne. 

—  Iconol.  On  représente  la  Richesse  sous 
la  figure  d'une  femme  superbement  habillée  , 
toute  couverte  de  pierreries,  tenant  en  sa  main 
une  corne  d'abondance  remplie  de  pièces  d'or  et 
d'argent.  Quelquefois  les  poètes  la  dépeigneut 
aveugle,  pour  designer  qu'elle  répand  ses  faveurs 
sans  avoir  égard  au  mérite.  On  l'a  symbolisée 
aussi  sous  la  figure  de  PI  i 

—  Syn.  comp.  ricukssk.  opulence,  abon- 
dance. L'abondance  ne  désigne  que  le  nombre 
des  moyens  de  jouissance,  que  l'on  ait  ou  non 
la  faculté  d'en  jouir;  la  riehesse  indique  po- 
sitivement  que    l'on   a    la    faculté  d'en   jouir; 

ce  indique  l'exercice  de  cette  faculté. 
||  richesse,  aisance.  Un  homme  a  de  l'ai- 
sance ou  est  dans  l'aisance,  lorsqu'il  possède  de 
quoi  se  procurer  sans  peine  les  besoins  et  les 
commodités  de  cette  vie;  un  homme  a  des  ri- 
chesses ou  possède  des  richesses ,  lorsqu'il  pos- 
sède en  abondance  non-seulement  de  quoi  se 
procurer  les  besoins  et  les  commodités  de  la 
vie,  mais  encore  le  superflu.  ||  Ricnitssr..  riCHBS- 
SES.  Au  singulier,  il  se  dit  particulièrement,  ou 
do  l'abondance  de  plusieurs  choses  utiles  et 
précieuses,  relativement  à  la  source  qui  les  pro- 
duit; ou  bien  il  se  dit  d'une  quantité  considé- 
rable de  biens,  relativement  à  celui  qui  les 
possède;  enfin  d'une  quantité  considérable  do 
choses  précieuses,  relativement  au  lieu  qui  les 
contient.  Au  pluriel  ,  il  ne  dit  lorsau'on  veut 
exprimer  une  quantité  considérable  ae  biens  de 
diverse  nature. 

RICHEVAL.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tu- 
lipe. 

RICIU.  8.  m.  Relig.  ind.  Nom  que  l'on  donne 
aux  sages  dont  parlent  les  légendes  des  Hin- 
dous. 11  y  a  sept  grands  ricliis  émanés  de 
Brahma.  De  là  sont  venues  sept  classes  ou  ca- 
tégories, ainsi  rangées  d'après  leur  degré  d'ex- 
cellence :  richis  célestes  ou  dévarchis ,  richis 
brahmanes  ou  brahmarchis  ,  grands  richis  ou 
maharchis,  premiers  ricins  ou  paràmarchis,  ri- 
chis royaux  ou  ridjarchis,  richis  interprètes  des 
Védas  ou  cândarchis  ,  richis  inspirés  ou  sron- 
tarchis. 

RICHISSIME,  adj.  dos  2  g.  (  superlatif  de 
riche)  Extrêmement  riche.  C'est  un  homme  ri- 
chissime    h'ainil 

—  Syn.  comp  RICHISSIME, TRÈS-RICHE.  Vous 
dites  avec  plus  ou  moins   de  «implicite  qu'un 
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homme  est  très-riche  ;  en  disant  qu'il  est  richis- 
sime ,  vous  appuyez  avec  plus  ou  moins  de 
force. 

RICHMOND.  Géogr.  Village  d'Angleterre , 
dans  le  comté  de  Surroy ,  célèbre  résidence 
royale;  8.000  hab.  ||  Ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d'York  ;  4,000  hab.  ||  Ville  des  Etats- 
Unis,  chef-lieu  de  l'Etat  de  Virginie  ;  12,000  hab. 

RIC.HNOPHORE.  s.  m  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  champignons.  Le  richnophore  cou- 
leur de  chair  a  été  trouvé  dans  les  Vosges,  sur 
le  mont  Jura,  et  dans  les  bois  ;  il  croît  sur  l'é- 
corce  et  le  bois  du  chêne. 

RICHSTALER.    s.  m.   Métrol.    V.   reichs- 

DÀLE  et    R1XDALE. 

RICHTER    (  Jean-Paul-Frédéric  1      Célèbi 
écrivaiD  allemand,  né  en   Bavière  vers   1763, 
mort   en   1825;    fut  un   satirique  profond,   un 
poète  énergique,  un  philosophe  sage.   11  a  com- 
posé des  romans  terribles,  pathétiques 
sants,    pleins  d'une  originalité   puissnn 
les  inventions,  les  pensées  et  le  style.  Il  est  de- 
venu   populaire   pour   les   Allemands ,   qui   ne 
l'appellent  que  Jean-Paul. 

RICHYASRINGA  Myth.  ind.  Solitaire  re- 
nommé par  sa  sainteté,  fils  de  Vïbhàudai;a  et 
d'une  daine.   Ayant  obtenu  la  cessation    d'une 

cheresse  qui  désolait  les  Etats  du  roi  Loma- 
pàdâ ,  Richyasringa  épousa  Sântà ,  fille  de  ce 
prince. 

RICI1YS.  s.  m.  pi.  Astron.  Nom  que  les  In- 
diens donnent  à  la  constellation  de  la  Grande 
Ourse. 

—  Myth.  ind.  Grands  patriarches  indiens  qui 
forment  la  constellation  de  la  Grande  Ourse. 

RICIMER.  Souabe  de  naissance,  s'enrôla  dans 
les  armées  romaines  ,  et  parvint  aux  premières 
dignités  de  l'empire  sous  Honorius  et  Valenti- 
nien.  Patrice  et  général  des  armées  romaines, 
ii  acquit  une  autorité  presque  sans  limites.  Il 
n'osa  jamais  revêtir  la  pourpre  ,  mais  il  fit  et 
défit  les  empereurs  à  son  gré.  Il  mourut  en  472. 

RICIN,  s.  m.  (du  lat.  ricinus).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  mo- 
noïques, de  la  famille  des  euphorbiacées.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable  est  le  palma-christi , 
qui ,  dans  les  pays  chauds  ,  s'élève  tout  au  plus 
à  deux  mètres,  et  dont  les  semences  fournissent 
une  huile  purgative  fort  employée.  Cette  huile 
est  prise ,  soit  simplement  étendue  dans  du 
bouillon  aux  herbes  ,  scit  sous  forme  d'émul- 
sion.  Outre  son  effet  purgatif,  elle  est  éminem- 
ment anthelmiuthique.et  paraît  exercer  sur  les 
vers  intestinaux  une  action  vénéneuse. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  aptères  de  la  fa- 
mille des  parasites,  qu'on  appelle  vulgairement 
pou*  des  oiseaux.  Ricin  du  paon.  Ricin  du  pi- 
geon. Ricin  de  la  poule.  V.  ornithojiyzks. 

RICIN  AIRE,  adj.  m.  Surnom  de  Jupiter, 
couvert  do  voile  nommé  ricinium. 

RICINATE  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  riciuique 
avec  les  bases  salifiables. 

RICINÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
ricin.  ||  rjcinees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  euphorbiacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
ricin. 

RICI1VELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes,  monoïques  ou 
dioïques  ,  de  la  famille  des  euphorbiacées,  qui 
croissent  à  Saint-Domingue,  à  l'île  Bourbon,  à 
la  Jamaïque,  etc  Ricinelle  à  feuille  de  charme. 
Ricinelle  lubulée.  Ricinelle  affilée.  Ricinelle  à 
longs  épis.  Ricinelle  ciliée. 

RICINIATUS.  adj.  lat.  m.  Myth.  rom.  Se 
disait  de  Jupiter,  dont  la  statue  était  quelque- 
fois couverte  du  ricinium. 

RICINIÉ,ÉE.  adj.  Entom.  Qui  ressemble  à 
un  ricin.  ||  riciniees.s.  m.  pi.  Famille  d'arachni- 
des ayant  pour  type  le  genre  ricin. 

RICIMER.  s.  m.  Bot.  V.  ricin. 

RICIMQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Nom  donné 
à  l'un  des  trois  acides  particuliers  qui  se  pro- 
duisent par  l'effet  de  la  saponification  de  l'huile 
de  ricin. 

RICINIUM.  s.  m.  Autiq.  Espèce  de  voile 
dont  on  convrait  la  statue  de  Jupiter. 

RICINOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  euphorbiacées,  qui  croissent  au  port  Jackson. 
Ricinocarpe  à  feuilles  de  pin. 

RICINOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
au  ricin. 

RICINOÏDE.  s.  m  Bot.  Noix  des  Barbades, 
violent  purgatif  et  vomitif. 

RICINULE.  s.f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles, 
établi  pour  quelques  murex  qui  viennent  de  la 
mer  des  Inde,.  La  ricinule  digitée.  La  ricinule 
muriquée.  La  ricinule  arachnoïde.  La  ricinule 
gaufrée.  La  ricinule  raboteuse. 

RICKET.  s.  m.  Patliol.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  aux  personnes  affectées  de 
rachitisme,  et  qui  en  présentent  les  caractères 
dans  leur  conformation. 

RICOCH  VI11.E  adj.  des  2  g.  Art  milit.  Se 
dit  d'un  terrain  exposé  aux  ricochets  de  l'artil- 
lerie. Les  faces  de  la  fortification  continu'  ne 
seraient  pas  ricochables    (Arago.| 

RICOCHER,  v.  n.  1"  conj.  Artill.  Faire  des 
ricochets.  Ce  boulet  a  bien  ricoi  hé 

RICOCHET,  s.  m  (pr.  ri-koche)  suivant 
les  uns,  de  re,  et  de  eoncfïa     p   i   ■    qu'on     m- 
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ploie  quelquefois  des  coquillages  an  lieu  de 
pierres  ;  suivant  d'autres ,  du  fr.  coche,  coche 
répétée,  ou  hachure  très-passagère  que  fait  sur 
a  nierre  qui  en  rase  la  surface).  Bond  qtto 
fait  une  pierre  plate  et  légère,  ou  quelque  autre 
chose  semblable,  jetée  obliquement  sur  la  sur- 
face de  l'eau.  Faire  quatre  ricochets  du  même 
coup. 

Sur  la  rive  da  Nil  an  Jour  deux  beaux  enfants 

S    musaient  à  faire  sur  l  ond   , 
Avec  de»  cailloux  plais,  ronds,  légers  et  tnnehant», 

Le;,  plus  beau*  ricochets  Uu  inonde.      (Fwiau.s.) 

_ —  Prov.  Il  a  tant  pour  faire  des  ricochet? 
S'est  dit  quelquefois  d'un  .homme  qui  a  beau- 
coup plus  de  rev,  us  qi  ne  lui  eu  faut  pour 
vivre  selon  sa  condition. 

—  Artill.  Battre,  tirer  à  ricochet.  Battre  une 
place  ai  ii  l'être 
opposées  perpendiculairement  à  la  face  d'un  ou- 
vrage, sont  pointées  haï,-  .  ortiers, 
en  sorte  que  le  boulet  vient  plonger  sur  le  rem- 
p-irt  derrière  le  parapet  .  où  il  fait  plusieurs 
bonds,  et  nuit  beaucoup  aux  assiégés.  ||  Batte- 
rie à  ricochets,  feux  à  ricochets  Batterie  au 
moyen  de  laquelle  on  produit  des  ricochets.  H 
Boulet  qui  foi*  des  ricochets.  Boulet  qui  fait 
plusieurs  bonds. 

—  Petit  oiseau  qui  répète  continuellement  son 
ramage.  Il  est  probable  que  c'est  un  oiseau  fa- 
buleux, car  les  naturalistes  n'en  parlent  pas. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  la  chanson  du  ricochet. 
C'est  toujours  le  même  discours. 

—  Fig.  Suite  d'événements  amenés  les  uns 
par  les  autres.  Ricochet  de  fourberies  Combien 
d'événements  agréables  ou  faérieux  arrivent  pal 
ricochet? 

—  Par  ricochet.  Indirectement.  Je  ne  vous 
écris  jamais  que  par  ricochet.  (Volt.) 

—  Prov.  et  fig.  Cette  nouvelle  est  venue  par 
ricochet.  Se  dit  d'une  uouvelle  qu'on  ne  tient 
pas  de  la  première  main  ,  et  qu'on  n'a  regus 
qu'après  qu'elle  a  eu  fait  des  circuits. 

RICOCHON.  s.  m.  Ane.  techn.  Apprenti 
monnayeur.  Les  ricochons  devaient  servir  un 
an  ei  un  jour  sans  salaire. 

RICO- OMBRE,  s.  m.  (de  l'espagn.  rico, 
riche;  ombre,  homme  ).  Hist.  S'est  dit  des 
nobles  d'Espagne  et  surtout  d'Aragon  qui 
étaient  assez  riches  pour  entretenir  une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre.  Ce  titre  de  rico-ombre, 
homme  puissant .  paraît  correspondre  à  celui 
de  baron  employé  en  France.  Les  ricos-ombres 
étaient  aussi  appelés  nobles  de  bannière. 

RICOTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  polypétalées,  ''e  la 
famille  des  crucifères,  qui  croissent  en  Egypte, 
dans  la  Cilicie  et  à  Canton. 

RICOTTE.  s.  f.  Econ  rur.  Substance  que  les 
fromagers  obtiennent  en  mettant  sur  le  feu  la 
petit-lait  résultant  de  la  fabrication  du  fro- 
mage, et  le  poussant  jusqu'à  l'ébullition,  puis 
en  y  versant  du  petit-lait  froid.  Alors  on  voit 
nager  sur  sa  surface  de  petites  masses  de  ca- 
séum,  que  l'on  retire  avec  l'écumoir;  dans  l'état 
frais,  ces  globules  de  caséum  ou  récolte  servent 
à  la  nourriture  des  vaches.  On  en  prépare  aussi 
des  fromages. 

RICOVRATI.  s.  m.  pi.  Hist.  littér.  Nom 
des  membres  d'une  académie  de  Padoue. 

RICTUS,  s.  m.  Néol.  Mot  latin  que  l'on  em- 
ploie en  français  pour  désigner  l'ouverture  de 
la  bouche,  quand  elle  est  for!  grande.  L'hor- 
rible rictus  de  Voltaire.  (De  Maistre.) 

RIDAGE.  s.  m.  Mar.  Action  de  rider  un 
cordage. 

RIDAIN.  s.  m.  Pêch.  Se  dit  ae.  certaines 
rides  du  sol  que  l'on  trouve  au  fond  de  la  mer. 
On  dit  aussi  rideau  et  ridelle. 

RIDDEouRIDRER.  s.  m.  Ane.  métrol.  Sorte 
de  monnaie  d'or,  valant  cinquante  SOUS.  Elle 
avait  cours  au  temps  de  Rabelais. 

RIDE.  s.f.  (du  gr.  (JuTioec,  dérivé  de  XGu, 
retirer,  parce  que  les  rides  se  forment  quand 
la  peau  se  retire)  Pli  qui  se  fait  sur  le  front, 
sur  le  visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordi- 
nairement l'effet  de  l'âge.  Cette  espèce  de  sillon 
creux  est  formé  par  la  peau  qui  se  plisse  lors- 
que le  tissu  cellulaire  s'affaisse.  Les  peines  de 
l'âme  contractant  souvent  les  muscles  du  vi- 
sage, favorisent  beaucoup  chez  les  personnes 
passionnées  la  formation  des  rides.  De  là  vieut 
que  les  personnes  sanguines  se  rident  moins 
promptement  que  les  bilieuses  Avoir  des  rides 
sur  le  visage.  N'avoir  pas  une  seule  ride.  Avoir 
le  front  plein  de  rides,  couvert  de  rides.  Les 
rides  de  la  vieillesse.  Se  faire  des  rides  en  se 
plissant  le  front.  Les  rides  commencent  à  lu', 
venir,  à  paraître  sur  son  visage.  Les  W<r>j  fom 
le  désespoir  de  la  femme.  (E.  Villem.)  Les 
rides  du  visage  dépendent  en  partie  de  cette 
cause.  (Buff.)  Les  rides  sont  le  tombeau  de  l'a- 
mour. (Sarrasin.)  Les  rides  embellissent  les 
sages.  (Boiste.) 

Ki  moi-même  à  qu:  l'Aire 
D'aucune  ride  enoor  n'a  flétri  le  visafre. 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  l'ombra  êtes  bois.        (B    II 

Pesr  écrire  eneor  bien  J'ai  trop  lonirtemps  écrit. 

Et  les  ride»  dn  front  passent  jusqu'à  l'ospri'.      (Cnss.l 

—  Corneille  avait  dit  :  Ses  rides  sur  son  front 
ont  grave  ses  cxploi  -     Kaci    ea|  "  vers 
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riites  eu  l'esprit  qu  au  insage.  (Voutauftie.)  Les 
erreur*.  ]es  préjugés  proscrit"!  p-tr  le  temps,  se 
réfugieni  dans  1  s  «Mes de  la  Te     boiste.) 

—  Fig.  Le  vent  forme  îles  fiées  sur  l'eau 
II  fr  se  légèren  en;  la  sutace  de  l'eau,  et  il  y 
fait  comme  de  petits  plis.  Le  lac,  dans  sou  re 
pos  profond,  n'avait  pas  une  ride  sm  ses  flots. 
(Chateaub  ) 

—  M.  Desaintange  a  eu  raison  de  dire. 
Là.,  je  vois  par  milliers  la  fourmi  diligence, 
Soigneuse  à  prévenir  la  su  ison  indigente, 

I>es  ride*  d'un  vieux  tione  suivre  tes  longs  sentiers, 
Et  des  grains  qu'elle  y    traîne  enrichir  ses  greniers. 

—  Bot.  Nom  donné  n<;x  enloncemeots  plm 
ou  mo  us  allongés,  irréguliers  et  peu  prof'  ni-, 
qui  ressemblent  pins;  on  moin-  aux  rides  de  la 
peau  de  l'homme.  |!  N"in  donné  aux  bosselures 
sinueuses  qui  remplacent  les  feuilles  :lans  les 
méiules. 

—  Conchyol.  Stries  irrégulières  sut  la  robe 
d'une  coquille. 

—  Mar  Filin  qui  sert  à  rider  ou  à  tendre  les 
haubans  d'un  bâtiment   ||  Sorte  de  grosse  toile. 

—  rides,  s.  f.  pi.  Chass  Marqt  es  aux  traces 
du  saiiL-lier  en're  1»-  tain  et  les  gardas. 

RIDÉ  F.E.  art.  ptss.  du  v.  Ktrtei.  S'empi. 
adjtrti  L,  front  ride.  Les  main-  ridé»»  Des 
yeux  si  d  i  ats  firent  leurs  délices  de  ces 
Visages  rid  s,  de  ces  membres  courbés  sous  les 
ans.  |Bos«.  Sophronyme  n  était  pas  moins  at 
tentif  à  cons ■  itérer  re  viet  lard  :  a  barb  bl.inohe 
tombai  sui  sa  po  irine;  son  visage  ride  n'avi  tt 
ri •  -il  de  diffi  rme  [Fêo  )  Les  noirs  soucis  sont 
teints  sur  son  front  toujours  ridé.  (Li.) 
Dn  vieu»  tapis  qui  lui  sert  de  Jupon, 
Tombe  a  moitié  sur  sa  cuisse  »  idée.        (Volt»iss.) 

—  Ride  par.  Les  eaux  des  fleuves,  s'étendant 
iiur  les  bords,  ne  sont  plus  ridées  par  les  zé- 
phyrs.  (Deleuze.) 

Je  connais  on  lac  transpa-ent, 
Qui  n'ait  Jamais  rirte  par  le  n    cudre  lephir.       (Floi.) 

—  Fig. 

Par  le  frémissement  de  ch.      te  même  idée. 
Dans  le  même  moment  notre,  âme  était  ridée. 

I,A1>RTIM.) 

—  Ratatiné,  flétri.  C  ne  pomme  ridée. 

—  Bot.  Qui  est  chargé  de  rides.  Feuilles  ri- 
dées. Fronde  ridée.  Fruits  ridés. 

—  Zool.  Sedit  également  de  la  coquille  d'une 
cérithe  et  d'une  cyprins,  et  du  test  d'une  es- 
pèc.  de  portune. 

RIDEAU,  s.  m.  C'est,  dans  l'intérieur  de3 
appartements,  une  pièce  d'étoffe  qm,  ordinai- 
rement au  moyen  d'anneaux  glissant  sur  une 
tringle  d'un  métal  poli,  se  ferme  ou  s'ouvre  de- 
vant une  porte  quelquefois, le  plus  souvent  devant 
'es  fenêtres,  pour  préserver  du  soleil,  pour  mo- 
dérer la  lumière  pendant  le  jour,  interdire  du 
dehors  la  vue  dans  les  intérieurs,  et  garantir 
aussi  des  influences  de  l'air  extérieur.  Rideau 
de  taffetas,  de  damas,  de  serge,  de  toile.  Rideau 
de  fenêtre.  Ouvrir  le  îideau.  Relever  les  rideaux. 
Quatre  rideaux  pompeux,  par  un  double  contour, 
Eu  défendent  l'entiée  k  la  starté  du  Jour.  (3e.lL.) 

—  Chez  les  anciens,  Jaus  l'intérieur  des  mai- 
sons  et  des  palais,  l'entrée  des  chambres  n'était 
quelquefois  fermée  qu'au  moyen  d'un  rideau 
au  tapis.  Quand  le  prince  donnait  audience, 
on  levait  le  rideau  tendu  devant  sa  porte. 

—  Se  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui  sert  à 
couvrir  ou  a  cacher  quelque  chose.  Rnleaux.de 
lit.  Rideaux  de  carrosse.  Rideaux  de  biblio- 
thèque. 

—  Saint-Simon,  en  pariant  d'une  grande 
dame  de  la  cour  pour  laquelle  Louis  XIV  con- 
serva un  grand  attachement,  mais  sans  publi- 
cité, dit  du  mari:  11  vivait  obscur  à  Paris,  en- 
terré dans  ses  affaires  domestiques,  s'applau- 
dissant  du  bonheur  qui  l'avait  porté  à  tant  de 
richesse,  sous  les  rideaux  de  gaze,  qui  demeu- 
raient rideaux,  mais  non  impém  trables. 

—  Tirer  le  rideau.  Fermer  le  rideau,  cacher 
quelque  chose  avec  le  rideau.  Tirez  le  rideau, 
je  veux  dormir. 

—  Tirei  le  .  ideau.  Ouvrir  le  rideau  de  devant 
quelque  chose.  Tirez  le  rideau,  que  je  me  lève. 
Tirez  les  rideaux  de  mon  lit. 

—  Fig.  Tirer  ii  rideau  sur  une  chose.  Ne 
plus  parler,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de  i 
que  chose  de  fâcheux,  de  désagréable:  C'est  i  ne 
chose  sur  laquelle  il  faut  tirer  le  rideau  11  faut 
tirer  le  rideau  sur  tous  uns  malheurs  passés. 
Tirons  le  rideau  sur  cette  aventure. 

tstir  tes   noires   couleurs  d'un  si  triste  tnble.au, 

II  faut  pas  n  l'éponge  et  tirer  le  ridiau.     (Cola.) 

Passer  l'e'poige.  tirer  te  rideau  Ces  expres- 
sions un  peu  triviales  ne  sont  pas  dignes  du 
style  tragique, 

—  Cette  expression  familière  :  le  rideau  se 
tir  ,  Ra  ine  le  fils  a  su  'a  rendre  noble  et  m- 
po  an  te  dans  ce  passage  où  i!  parle  du  jugement 
dernier  : 

Le  Dieu   si  longtemps  invisible, 
8'avnnce  précédé  de  sa  gloire  terrible  ; 
Ei.to  i    è   do    tonnerre,    «u   milieu   d' s    éclairs; 
Son  trône  et  neelant  -  eleve  dans  les  ors  ; 
Le  grand  rideau  se  tire,  et  ce  Dieuvienl  en  maître  . 
H&ltteniet  14m  pour  lor«  commence  à  le  connaître  ' 

—  Prov  et  fi-.  Il  se  l<  m  il  n  ère  le  rideau, 
se  dit  d'un  homme  qui  a  soin  de  ne  pas  se 
laisser  ipMf  .-vmr  dans  une    11,  uo  qu'il  conduit. 

On  d  t  dans  le  même  sens  il  y  a  qu  lou'un 
derrière  l    ri'1' nu 

—  Théâtre  Tuile  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse 
pour  montrer  ou  pour  cacher  la  sce:  e  aux 
..  ectateur,   à   la    jlace    du    rideau    dont    on 
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se  servait  autrefois  pour  le  même  usage.  Lever 
le  r  deau.  Baisser  le  rideau.  Au  lever  du  ri- 
deau. 

—  Chez  les  Romains,  au  théâtre,  Hostrge  était 
de  fi  rmer  la  scèn6  avant  le  commencement  du 
spec  acle  par  un  rideau  appelé  attirât»  un  »t- 
parium.  Lorsque  le  spectacle  comm--nc.nl,  un 
m  levait  pas  le  rideau,  comme  cela  se  pratique 
au  mil  i  nui,  mais  on  le  baissait.  11  devait  alo,» 
ou  rester  pendant  la  représentation,  ployé  sut 
la  partie  antérieure  du  proscenium,  ou  se  do 
cendre    dans  1''  yposcernum  par  une  trappe.    L<= 

e  fini,  le  rideau  se  releviit  pour  fcimc. 
la  scène  Le  rideau  dans  les  théâtres  nioderue= 
s'élève  an  contraire,  et  va  se  perdte  dans  it3 
sommités  de  l'avant-scène,  invisibles  aua  spet, 
la  •  urs  On  lui  donne  le  plus  souvent  aujour- 
d'hui U  nom  de  toile. 

—  Fig.  L'apparence  est  nn  rideau  derrière 
lequel  la  vente,  la  réalité,  se  dérobent  au  v  ,.- 
gaire  (Botste  )  En  politique,  il  y  a  toujours 
derrière  le  rid  au  nwelqtte  machination  secrète 
que  'e  temps  découvre    Id.) 

—  Prov.  et  fia  Tirez  le  rideau,  la  farce  est 
jouec.  C'en  est  fait,  tout  est  fini. 

—  Fig.  Se  dit  des  arbres,  des  arhr  sso  ux 
plant  s  eu  haie  ou  en  paliss.de,  pour  pu. mure 
de  l'ombre,  ou  pour  rompre  la  violence  des 
>enis  Les  cy  rès,  les  thuyas,  les  peupl 
d'ita'ie.  sont  ires-propres  à  former  des  n  i  ux 
Le  soleil  tomba  derrière  le  rideau  d'arbres  de 
la  plaine.   iCbateaub.) 

Là,  d  épais  alisiers,  penchés  sur  l'onde  pure, 
Protégeaient  sa  pudeur  d'un  rideau  de  verdure. 

Ds  Gusrls.) 
Puis,  tout  k  coup  le  rlàVatt  de   feuillage 
S'ouvre,  et  présente  à  nies  yeux  satisfaits 
Les  dieux  courbés,  les  rivières  brillantes. 
Des  munts,  des  tourB,  des  groupes  de  fo'rets. 
(Lto««D.) 
A  travers  les  bosquets  dont  les  épais  rideaux 
Dérobent  en  été  l'aspect  de  nos  haute,  ux 

i'jtBlSCF.R.) 

—  Se  dit  également,  en  poésie,  des  nuages, 
de  la  nuit. 

Un  rideau  nébuleux  s'étend  sur  l'horizon  ; 
Il  noircit,  il  s'élève,  et  soudain  Taquin  n 
Des  vagues  à  grand  bruit  soulève  la  i 

(BsitaatD  ) 
La  lnne.     ....... 

Et  bientôt  de  la  nuit  argentant  les  rid 

De  ses  pâles  clartés  peint  les  tranquilles  .    nx. 

.  u  .si.ot.iS.)  | 

—  Pour  exprimer  la  désillusion  que  l'on  I 
•■prouve   lorsqu'on    se   réveille  au  milieu   d'un   i 

onga  agréable,  Colarde.tu  a  dit  : 
Sur  ces  objets  flatteurs  offerts  par  le  sommeil, 
La  raison  vient  tirer  le  rideau  du  réveil. 

—  On  dit  de  même,  Cette  allée  d'arbres,  cette 
suite  de  maisons  forme  rideau.  Elle   arrête  la   ! 
vue,  et  cache  les  objets  plus  éloignes. 

—  T.  de  guerre.  Petile  élévation  de  terre  qui  a   i 
quelque    étendue  en    longueur,   et  derrière  la-   | 
quelle  on    peut    se  cacher  pour  n'être    pas  vu. 
Placer  l'infanterie  derrière  un  petit  rideau.  Les 
troupes  se  mirent  à  couvert  derrière  un  rideau   I 
qui  se  trouvait  dans  la  plaine. 

—  Ponts  et  chauss.  lalus  élevé  au-dessus  I 
d'nne  route,  d'un  canal,  etc.  ||  Ensemble  des  I 
chaînes,  tringles  et  barres  de  fer  qui  soutiennent  I 
le  plancher  d'un  pont  suspendu.  ||  Mur  Dour  I 
soutenir  le  pied  d'un  talus,  d'une  berge 

—  Pêch     V.  B.IDAIN. 

RIDÉE,  s.  f.  Chass.  Fiiet  à  prendre  des  ! 
alouettes. 

—  Véner.  Fumées  des  vieux  cerfs  et  des 
vieilles  biches. 

RIDELLE,  s.  f.  (du  lat.  ridica,  échalas). 
Chacun  des  deux  côtés  d'une  charrette ,  qui 
sont  faits  en  forme  de  ràwliar.  La  ridelle  de  la 
charrette  empêche  que  ce  qui  est  dedans  ne 
tombe. 

—  Eaux  et  for.  Se  dit  des  brins  de  bois  de 
chêne  en   grume,  qu'on  réserve  pour  les  char-    i 
rous,  qui  eu  fout  des  limons  et  des  ridelles. 

Pâch.    V.   RIOAIN. 

RIDENNE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une 

de  canard. 
RIDER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  des  rides, 
causer  des  rides.  Les  années  lui  ont  ride  le  vi- 
sage. Cette  maladie  l'a  tout  ride  Le  ohagrin 
ride  le  iront.  ;Acad.)  Aucun  onnui  u'avaii  nue 
son  front.  (B  deSt-P.)  Le.  chagrin  n'a  pas  rtde 
sou  Iront  et  effacé  la  noblesse  de  ses  traits. 
[Laçépède.)  Un  frout  jauni  qu'a  ride  la  mol- 
lesse. (Thomas.) 

—  Fig.  et  poét.  Le  vent  ride  la  surface  de 
l'eau,  il  y  cause  de  légères  ondulations  qui 
ressemblent  à  de  petits  plis. 

Il    faut  au  moins,  pour  se  mirer  dans  l'onde, 

Laisser  calmer  la  tempête  qui  gr.ui.le, 

Et  que  le  calme  «t  les  vente  eu  repos 

Ne  r'.drnl  plus  la  surface  îles  eaux.  (Volt 

—  Faire  raidir  une  corde,  une  couture. 

—  Mar.  Raidir,  tendre  fortement  les  hau- 
bans et  les  galhaubaus  d'un  bâtiment. 

—  T.  n.  Chass.  Se  dit  eu  parlant  d'un  chien 
qui  suit  la  bote  sans  crier. 

—  Se  dit  de  l'effet  du  vent  sur  la  surface  de 
l'eau. 

Le  moindre  vent  qui  d'aventure 

Fait  /  ider  la  face  de  l'eau.  (La  Fsar.) 

_  -  sp.  mont.  Fire  ridé,  se  c.hargeride  rides. 
Sun  visage  commence  à  se  rider.  Son  front  ss 
ride.  Dans  i'elfrui  le  front  se  ride.  (Bull.) 

—  Se  faire  des  ri  les. 

A  l'as    ect  du  prélat  qui  tombe  en  défaillance. 

Il  devine  son  mal,  il  se  ride,  il  s'avance.       |Boit.) 
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RIDICULE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  ridiculùt 
qui  fait  rire,  digne  de  risée).  Digne  de  risée, 
de  moquerie.  Dire  des  choses  fort  ridicules  Se 
rendre  nd:cule  Avon  des  manières  ridicules. 
Lue  postule  ridicule.  Discours  ridicule.  Con- 
duite ridicule.  Vanité  ridic.tle.  Saisii  le  cflté 
ridicule  d'une  chose.  Ils  tâchent  de  rendre  1 1- 
dicules  ceux  qu'ils  ne  peuvent  rendre  criminels. 
(Fléch.)  Ridicule  une  fois,  on  vous  le  croit 
toujours.  (Volt.)  La  nécessité  de  parler,  l'em- 
barras de  n'avoir  rien  à  dire,  et  l'envie  d'avoir 
de  l'esprit, sont  trois  cliosescauables  de  rendre 
rididile  même  le  plus  grand  homme.  (Noël.) 

Suivant  les  anciens,  et    ce  qu'ils  ont  écrit, 
L'hom-ne  est  de  sa  nature  un  animal  qui  rit; 
Cela  se  voit  assea  ;  mats  pour  moi,  sans  scrupule, 
Je  veux  le  définir  animal   ridicule.  ':    ..-.ABU.) 

—  Polyeucte  dit  en  parlant  des  faux  dieux  : 

Allons  fouler  aux  pieds  ce  foudre  ridicule. 

Dent  arme  un  bois  pourri  ce  peuple  trop  crédule. 

<...*-.MILl.S.) 

Ridicule,  voilà  un  exemple  d'un  mot  bas  em- 
ployé noblement. 

—  Réticule  a>,  suivi  d'un  infinitif.  Si  tout 
meurt  avec  nous  ,  l'h"iineur  qu'on  rend  à  la 
mémoire  .les  hommes  illustres  n'est  don.  qu'une 
erreur  puérile,  puisqu'il  est  ridicule  d'honcrer 
ce  qui  n'est  plus.  (Mass.) 

—  Ridicule  par.  On  n'est  jamais  si  ridicule 
par  les  qualités  que  l'on  a  que  par  celles  qu'on 
affecte  d'avoir.  (La  Rochef.) 

—  Syn.  comp.  hioicdlr.  risibls.  Ce  qui  est 
risitile  est  propre  à  exciter  le  rire,  et  l'excite  ; 
ce  qui  est  ridicule  doit  exciter  la  risée,  et  l'excite. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  Personne  ridicule. 
Cet  homme  est  un  ridicule.  C'est  une  petite  ri- 
dicule. La  petite  ridicule  !  une  nièce  vouloir 
aller  ae  pair  avec  sa  tante  1  (Dancourt.)  Peu 
u»ité  dans  ce  sens. 

RIDICULE,  s.  m.  (du  lat.  rrX.cu/sm,  raille- 
rie, plaisanterie).  Ce  qji  est  ridicule,  ce  qu'il  y 
a  de.  r'ùicule  dans  une  personne  ou  dans  une 
chose.  Un  grand  ridicule.  Un  ridicule  alfreux, 
Cela  est  d'un  ridicule  achevé,  d'un  parfait  ridi- 
cule. C'est  le  comble  du  ridicule.  Saisir,  aper- 
cevoir, relever  lé»  ridicules.  Se  donner  un  grand 
ridicule  Tomber  dans  le  ridicule,  dans  un  grand 
ridicule.  Donner,  prêter  de»  ridicules  à  quel- 
qu'un. Le  ridicule  de  la  fierté  suffit  presque 
tout  seul  pour  nous  en  corriger.  (Mass.)  Une 
affaire  dans  laquelle  il  n'y  avait  eu  jusque-là 
que  dn  7»d«cWe\  (Volt.)  On  amuse  souvent  plus 
par  son  ridicule  que  l'on  ne  plaît  par  ses  talents. 
(Salleutin.)  11  n'est  point  de  mortel  qui  n'ait 
son  ridicule.  (Regnard.)  11  y  a  toujours  quelque 
ridicule  à  parler  de  soi.  (Volt.) 

.     .     .     Le  scrupule. 
Quand  on  n'a  pas  dtné,  devient  on  riéiouU.   (Coinit.) 

—  Tourner,  traduire  quelqu'un  en  ridicule.  Se 
moquer  de  lui,  faire  voir  aux  autres  ce  qu'il  y 
a  de  r.dicule  dans  sa  personne,  dans  ses  actions, 
dans  ses  discours.  Ah  !  pauvre  OU  Blas,  meurs 
de  honte  d'avoir  donné  à  ces  fripons  un  juste 
sujet  de  te  tourner  en  ridicule.  (Le  Sage.|  .Ni. us 
tournons  la  vertu  en  ridiiule.  (Mass.)  11  faut 
moins  d'esprit  pour  tourner  la  religion  en  ridi- 
cule que  pour  la  défendre.  (Meslier.) 

—  Les  actes,  les  discours  par  lesquels  on  se 
moque  d'une  personne,  ou  fait  rire  les  autres  à 
ses  dépens.  Manier  l'arme  du  ridicule.  S'expo- 
sir  aux  traits  au  ridicule.  Lancer  les  traits  lu 
ridicule.  Le  ridicule  est  une  arme  dont  on  peut 
facilement  abuser.  (Acad.)  Le  monde  donne  iu 
ridt, -nie  à  l'homme  juste.  (Mass.)  Les  justes  ne 
craignent  pl.is  le  ridicule  que  le  monde  jette  sur 
la  vertu.  (Id.)  Orands  du  moude,  la  vie  chré- 
tienne devient  un  ridicule  dont  on  a  honte  de- 
vant vous.  (Id.)  Si  celui  qui  vise  à  la  singularité 
ne  l'atteint  pas  toujours,  il  est  au  moins  assuré 
d'attraper  le  ridicule.  (S  Dubay.)  La  déprava- 
tion de  la  société  avait  tué  la  famillp,  et  de 
toutes  parts  succombaient  sous  le  ridicule  les 
derniers  dèbrisde  notre  moralité,  la  v..i 
ju&ale  et  la  tendresse  maternelle  (A.  Mart.)  Le 
ridicule  est  l'arme  favorite  du  vice.  J.-.l    i 

J'ai  quatre-v:ui<t-dix  ans,  je  suis  Français,  et 
je  n'ai  pas  donné  dans  toute  ma  vie  le  plus  petit 
ridtcu'e  a  la  plus  petite  vertu.  (Fonlen.j  .Sans 
la  bassesse,  le  ridicule  ferait  justice  uns  inso- 
lents. iDe  l.cviN.j  Lu  Irance,  la  crainte  du  ri- 
dicule est  l'é[>ée  de  Damoclès,  qu'aucune  tète 
de  l'imagination  ne  peut  faire  oublier.  (M**  de 
Staël.)  La  crainte  du  ridicule  étouffe  plus  de 
talents  et  de  vertus  qu  e  je  ae  cuinge  de  vices 
et  de  défauts.  (D'Alemb.) 

—  Le  ridicule,  dans  le  comique,  n'est  autre 
chose  que  ia  peinture  des  ridicules  'jui  se  trou- 
vent d-ins  les  caractères  des  gens  qui  composent 
la  société,  représentés  sur  la  scène  pour  faire 
rire  les  spectateurs. 

—  Le  P.  Bouhours  nous  apprend  que  de  son 
temps  le  mot  ridicule,  pris  substantivement, 
trouver  le  ridicule  d'une  chose,  n'était  pas  fort 
ancien. 

—  Iconol.  Ou  représente  le  Ridicule  dans  un 
superbe  palais,  où  milli  Satyres  insolents  sont 
tqujours  auprès  da  lui.  slineulàent  les  un-  les 
autres  pai  des  paroles  ..nn-res  Le  dieu  lien',  un 
pinttsau  avec  lequel  il  trace  rapidement  sur  la 
toile  des  traits  libres  el  hardis;  el 

portrait»  soient  un  peu  BOBtrafaits  el  difformes, 
ils  ne  fonv  quo  trop  ressemblants.  C'esl  i.i  que 
la  Comédie  prend  son  masque  riant  et  ses  jolis 
brodeipnns.  La  Fable  y  retrouve  le  voile  i  :ans- 
parent  qu'elle  étend  sur  la  Vérité  nue.  On  y 
voit  la  Satire  faisant  infuser  l'herbe  srir  Ionique 
dans  le  fiel  où  elle  trempe  ses  traits  aigus;  Les 
armes  dont   sesert  le  Ridicule  nés,, m  , 
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épee  ni  un  glaive,  c'est  un  fouet  subtil  et  léger 
qui  ne  fait  qu'effleurer  la  peau. 

RIDICULE,  s.  m.  [du  lat.  reticulum,  dimi- 
nua, de  rete,  filet).  Mod.  Sac  que  les  fimmes 
porienl  à  la  main  pour  y  mettre  leur  mouchoir, 
leur  hourse,  etc.  Ridicule,  en  ce  sens,  ;st  une 
corruption  de  relu  aie.  On  le  nommait  précé- 
dée,ment  sac  a  ouvrage. 

lUDICULEMENTradv.  D'un,  matière  ri. 
dicule.  Chanter,  danser  ridiculement. 

lilDICULlSÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Ridicu- 
liser. S'empl.  adjectiv. 

RIDICULISLR.  v.  -.   1»  conj    Rendre  ridi- 
cule; tourner  en  ridicule  Ridieulasserju  homme. 
Ridiculiser  '.'action  la  plus  sérieuse.  Fam 
Ct-gat,  de  bnrlesqne  mémoire. 
Labin.  qui  mit  toute  sa  gloire 
A   ridieiWn»cr  antrai.  Vr.ttess.J 

—  SB  HimcrjLiSRR.  v.  pron.  Se  rendre  ridi- 
cule. Vous  ne  sauriez  l'épuiser,  il  sait  toutes 
les  manières  de  se  ridiculiser  [Cotin.  Les  viei." 
lards  qui  cherchent  à  se  rajeunir  se  ridiculisent 
(Boiste.) 

—  Etre,  devoir  être  ridiculisé. 

—  Se  tourner  mutuellement  en  ridicule.  Le 
partis  ,  avant  de  se  déchirer,  commencent  pa 
se  rtiHculiscr,  et  c'est  alors  que  l'on  peut  encore 
mettre  le  holà  !  |  Boiste.) 

RIDICULISSIME.  adj.  des  2  g.  Isnprrlat. 
de  ridicule).  Très-ridicule.  Les  èvéques  n'ont 
aucun  droit  de  s'arroger  la  qualification  de 
monseigneur,  qui  contredit  l'humilité  dont  ils 
doivent  donner  l'exemple.  Ils  ont  eu  ! 
de  changer  en  monseigneur  le  titre  de  révérr-n- 
dissime  père  eu  Dieu,  qu'ils  avaient  porté  douze 
cents  ans.  Pour  Jean-George  |evft,|ue  du  Puv| 
il  n'est  assurément  que    ruiiculnsinu-.  iVolt.) 

ItlDIC.LMTÉ.  s.  f.  Qua'ite  de  ce  nui  est  ri- 
dicule. Faire  sentir  à  quelqu'un  la  ri  l'.cnlité  de 
sa  demande,    de    ses   prétentions     de   ses   dé- 
sirs, etc.  J'admire  qm  ci     ;  ïté  par 
l'impertinence   de   son  esprit  et  la  ruiiruliUie 
!    ses  manières.  \M"  de  Sev.)   Il  me  parut  qu'elle 
!    avait  la  plus  grande   envie    de    plaire,    et  cette 
!   envie  si  singulière  à  son  àee.  répandait  sur  toute 
sa  personne  une  dose  de  ridirulilt  qu'elle  seule 
n'iperçut  point,  et  qui   fit  rire  tout  le  monde 
(Mariv.) 

—  Action,  parole  ridicule.  C'est  une  ridicu- 
lité  de  parler  ainsi,  d'agir  de  la  sorte  Les  n'oli- 
culites  des  sots  et  des  gens  d'esprit  viennent  de 

j   ce  que  les  uns  veulent  toujours  passer  pour  ce 
t   qu'ils  ne  sont  pas ,  et   les  autres  toujours  pour 
ce  qu'ils  sont.  (Volt.)  Faut,  et  peu  usité. 

lïlDllVG.  s.  m.  Géogr.  Mot  an-lais  qui  si- 
gnifie f  "ne  subdivision  de  comte,  et  qui  est  pro- 
bablement venu  du  verbe  ride,  chevaucher, 
pr rce  que  c'était  là.  dans  le  moyen  âge;  une 
!  des  formes  de  l'investiture.  Le  eomté  d'York  a 
gardé  cette  vieille  dénomination  pet 
des  trois  subdivisions  qui  le  composent. 

RIDJ  \L.  s.  m.  Hist  ott  Nom  des  grands 
officiers  du  sérail. 

Rli'Bl.E.  s.  m.  Bot.  V.  orateron. 

r.ILDELÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ai. 
cotylédones,  a   fleurs   complètes,   poiypéû 
de  la  famille  des  hermanniées.  qui  croissent  à 
Porto-Rico.  Rie.lelée  dentée. 

RIEGO  (Don  Raphaël  del  Riego  y  Nirrrex, 
ou).  Auteur  delà  révolution  espagnole  fit 
naquit  en  1785,  dans  les  Astunes.  Parti  d.  Ca- 
dix, il  parcourut  l'Andalousie,  en  proclamant 
la  constitution  des  cortès.  et  finit  par  contrain- 
dre Ferdinand  Vil  à  l'accepter  ;  mus  n'ayant 
pu  s'opposer  aux  progrès  de  l'armée  française, 
que  Ferdinand  avait  appelé»  à  son  secours,  il 
se  vit  forcé  de  fuir,  et  fut  livre  par  ses  guides 
au  gouvernement  espagnol,  qui  le  mit  a  mort 
le  5  novembre  18V3.  L'avènement  de  la  rein, 
Isabelle  U  a  amené  la  réhabilitation  de  lMnfor 
tune  Riego,  et  l'hymne  qui  porte  son  nom,  et 
qui  fut  composé  en  1820.  lors  ,'e  I  proclama- 
tion de  la  constitution,  est  devenu  le  chaut  po- 
pulaire des  Fispagnols. 

RIKMAXIVITE.  s  f.  Miner.  Nom  qu'on  a 
proposé  de  donner  à  t'allophnne.  et  de  le  consa- 
crer à  M.  Riemaun,  qui  le  premier  l'a  fait  con- 
'  naître. 

P.IEIV.  s.  m.  (du  lat.  rem.  accusatif  de  res, 
chose;  ou  de  l'ital.  niei.t-,.  Néant,  ni. lie  chose. 
Dieu  a  créé  le  monde  de  rien.  Dans  l'ordre  de 
la  nature,  rien  ne  se  fait  de  rien. 

L'antiquité  tenait  pour  .otîomc 
Qu..-  n'en  n'est  rien.  e.ue  de  rien  ne  vient  rien. 

,V„„„,.s.l 

—  S'emploie   souvent  conin,  an 

article  ou  équivalent  de  l'»rticle.  Vie.  n'es 
plus  glorieux,  plus  commode,  plus  av  ntageux, 
dIus  nécessaire.  Rien  ne  me  niait  lavantage. 
Rien  n'égale  la  blancheur  dos  lis.  (Fen.)  Rien 
de  plus  avidement  saisi  etde  moins  pardonné 
que  le  ridicule.  (S.  Dub.)  Ri>«  de  plus  constant 
dans  sa  volonté  que  cet  homme-là  ;  et  vous  n'en 
jugez  autrement  que  parce  que  vins  le  jugez 
d'après  vos  affections,  et  non  pas  d'après  les 
siennes.  (Arnault.)  Les  sentiments  le  religion 
sont  la  dernière  chose  qui  s'efface  dans  l'homme, 
rien  n'excite  da  plus  grands  tumultes  parmi  les 
hommes,  rien  ne  les  remue   d.v  rien 

en  même  temps  ne  les  remue  moins.  (Boss.) 
Rien  n'enfle,  rien  m-  peut  éblouir  les  grau  les 
âmes,  parce  que  rien  n'-'St  plus  haut  qu'elles. 
(Mass.)  Rien  n'est  beau  que  le  rrai  ;  le  vrai  seul 
est  aimab  e.  ;Boil.) 
— '■  Il  peut  se  trouver  dans  toutes  les  autres 


RIEN 

parties  de  la  phrase,  avec  on  sans  négation. 
Quel  appui  les  autres  vertus  trouveront-elles  au 
fond  de  lime,  lorsque  rien  ne  peut  plus  aggra- 
ver la  honte.  (R.ivn.l  II  n'y  a  rt/fi  dans  l'homme 
de  plus  clair  que  le  sentiment,  parce  qu'il  n'y  a 
rfende  plus  certain.  (Rivar.)  Il  faut  tout  atten- 
dre de  Dieu,  et  ue  rien  attendre  de  soi-même. 
(Del  )  Ou  tout  est  bien  rien  n'est  injuste.  |J  -J. 
Rouss.)  Les  Philistins  défaits  par  David,  les 
•urs  mêmes  déchires  de  ses  mains,  ne  sont  rietl 
•n  comparaison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domp- 
tée. (Boss.|  IV  sa^-es  vieillards  qui  semblent 
n'être  plus  rien  que  leur  ombre  le  rendaient  sans 
cess.;  attentif  à  lui-même  (ld.|  Quoiqu'il  n'y  ait 
rit»  do  si  naturel  à  l'homme  que  d'aimer  et  de 
connaître  la  venté  .  il  n'y  a  rvn  qu'il  aime 
moins  et  qu'il  cherche  moins  à  connaître.  (Id.) 


RIEN 


Lliummi  en  *.i  e 
N'oit  rien  iu'u 
Il  n'est  dans  c« 

Mien  d'assuré. 


orse   jtessi'rere. 
e  vapeur  légère. 


(J.-B.  Eocss.) 
(Mme  Dlsirvi.) 


— S'emploie  comme  régime  d'un  verbe,  mais 
toujours  sans  article.  L'homme  ne  peut  rien  sur 
Je  produit  de  la  création.  (Buff.)  Ou  n'a  plus 
rien  à  éviter,  lorsqu'on  n'a  plus  tien  à  perdre. 
(Sanancour.)  Les  grands  se  croient  tout  permis, 
•t  on  ne  pardonne  rten  aux  grands.  (Mas-.  ) 
Quelle  vie,  qu  une  vie  qui  n'est  rien,  qui  ue  se 
propose  rvn,  qui  ne  remplit  un  temps  qui  de- 
Bide  de  tout  pour  elle  qu'eu  ne  faisant  rien  (Id.) 
Le  plus  affreux  péril  n'a  rien  dont  je  pâlisse. 
(Bac.) 

Je  ne  voii  rien  en  lui  qu'un  riva?  généreux. 

Et  ne  voie  rum  en  voue  qu'on, père  rigoureux.     (Csah. 

Q«i  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivro 

N'a  plat  rien  à  dilaioiuler.  (QuiKASLf.} 

—  S'emploie  également  comme  régime  d'une 
préposition,  mais  toujours  sans  article.  Les  Es- 
pagnols américains  ne  cédaient  en  rvn  aui  Es- 
pagnols d'Europe.  (De  Pradt.)  Le  corps  ne  peut 
s'unir  à  rvn.  (Buif.)  Cet  homme  ne  diffère  en 
rien  de  l'animal.  (Id.)  Les  gens  qui  ne  veulent 
rien  faire  de  rvn  n'avancent  en  rvn,  et  ne  sont 
bous  a  rvn.  Voilà  mon  mot.  (Beaum.)  Il  sem- 
ble qu'il  suffit  de  pouvoir  tout  pour  n'être  tou- 
ché de  rvn.  (Mass.)  Qui  vit  content  de  rien 
possède  toute  chose.  (Buil.) 

—  Rien,  ou  rvn  du  /oui.  S'emploie  souvent 
comme  réponse.  Que  vous  a  coûté  cela  ?  Rien 
Que  demandez  vous?  Rien  du  tout. 

—  Avec  rien  on  supprime  pas  et  point.  Il  n'a 
rien  vu,  et  non,  Il  n'n  pas  rien  vu.  On  ue  veut 
pas  rien  faire  ici  qui  vous  déplaise.  (Rac.) 

—  Fam.  Ne  savoir  rien  de  rien.  Ne  savoir  ab- 
solument rien. 

Vert-Vert 

Tr  u;spi.<ii:è  là  de  l'indien  rivage, 

Fut,  jeune  eneor.  no  aaeh.int  rien  do  rien 

Au  susdit  eluitro  enfermé  pour  son  bien.    (Gaient.) 

—  Fam.  Ne  dire  rien  de,  rien.  Ne  dire  rien 
du  fait  principal,  ni  des  circonstances  qui  peu- 
vent y  avoir  rapport. 

—  Fam.  Cela  ne  fait  rien.  Cela  n'importe 
pas.  Cela  ne  fait  rien  à  l'affaire.  Cela  ne  me 
fait  rien.  Que  vous  fr.it  cela?  Rien. 

—  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Cela  me  fait 
jnoius  que  rien. 

—  Cette  affaire  ne  tient  à  rien.  Rien  n'em- 
pêche qu'elle  ne  se  fasse. 

— Il  ne  tint  à  rien  qu'il  ne 'fit  telle  chose.  Il 
ne  s'en  fallut  presque  rien. 

—  Cela  t'est  réduit  à  rien.  Il  n'en  est  presque 
rien  resté.  ||  8e  dit  aussi  d'une  affaire  dont  on 
te  promettait  grand  succès  ,  et  qui  n'en  a  eu 
aucun. 

—  Cet  homme  ne  fait  rien.  11  n'a  aucun  emploi. 

—  17  ne  fatt  plus  rvn.  Il  n'a  pius  d'emploi. 

—  N'être  rien.  N'être  d'aucun  prix,  d'aucune' 
valeur,  être  compté  pour  rien.  L'amitié  n'est 
plus  rien  pour  lui,  dès  qu'elle  intéresse  sa  for- 
tune. (Mass.|  Ou  u'estrv-n  devant  Dieu,  quand 
On  n'est  pas  ce  que  l'on  doit  être.  (Id.)  La 
perte  de  toutes  choses  ne  paraît  rien  aux  enne- 
mis de  Jésus-Clinst,  pourvu  que  l'innocent  pé- 
risse. (Id.]  La  probité  mondaine,  los  grands 
talents ,  le*  succès  éclatants  ne  sont  donc  plus 
rien ,  dès  qu'ils  ne  sont  que  les  vertus  de 
l'homme  !  (ld.j  Les  roonaaiiis  avouent  que  le 
monde  un  peu  approfondi  n'est  plus  rien.  (Id.) 
Lui  seul  est  Dieu  ,  madame ,  et  le  vôtre  n'est 
tien.  (Rac.| 

—  Être  renu  de  rien,  s'être  élevé  de  rien.  Étro 
d'une  fort  basse  naiisance.  Vieux 

—  Absol.  t"'ir  un  homme  de  rien.  Quelle  in- 
solence dans  cette  expression  si  familière  à  cer- 
taines gens,  un  hommi-  de  rien,  pour  désigner 
un  homme  de  naissance  commune  !  (Pauc- 
koucke  ) 

—  Cet  homme  ne  m'est  rien.  Il  l.'est  point 
mon  parent  ni  mon  ami. 

—  Fam  Cet  homme  ne  m'est  ck  rien,  cela  ne 
m'est  de  rien.  Je   n'y  prends  aucun  intérêt. 

—  Ne  mettu  rien  contre  soi  Etre  très-cireui, 
spect  dan»  sa  conduite  et  dans  «es  discours.  C'est 
an  homme  qui  ne  met  rien  contre  lui. 

—  Pruv.  On  ne  fatt  rien  île  rien  On  ne  sau- 
tait r'ussii  dans  aucune  affaira,  dau  aucune 
entrepr  s,  ,si  l'on  n'a  quelque  chos",  quelques 
moyfiis.q  niques  secours  pour  y  parvenir.  ||  O 
ne  fait  rvn  pour  rien.  11  en:  re  presque  tou  Oi 
quelques  .aies  d'intérêt  personne!  dans  les  ser- 
vice» que   renient    les  hommes.  Dans  le 

où  nous  sonimes,  on  "e  donne  rien  pourri  ri. 

(Mol.)  ||  Il   l'dt   d'   cent   SOUS  qnilre    lier'/:       I    'I 

quatre  U.r'-s  rim    S-  dit  d'un  mauvais 

ger  qui  n'eut  nd  pas  ses  allaires,  d'un  hoermi 

qui   dissipe    son   bien  mal  a  propos  U  Qui    ne 


risque  rien  n'a  rien.  ||  Qui  prouve  trop,  ne  prouva 
rien.  f|  Qui  ne  sait  rien ,  de  rien  ne  doute.  La 
suffisance  accompagne  ordinairement  l'igno- 
rance. ||  Marchand  de  tout  et  faiseur  de  rien. 
Se  dit  d'un  homme  prodigue  d'offres  de  tout 
genre,  et  incapable  de  se  rendre  utile.  ||  Ce  que 
vous  dites  et  rien,  c'est  tout  un.  Ce  sont  des  pa- 
roles inutiles.  ||  Etre  César  ou  rien.  Faire  une 
grande  fortune  ou  succomber  à  la  peine  ||  Rien 
wunns  à  perdre  que  le  temps.  ||  Rien  ne  chet  à 
qui  rien  ne  porte   ||  Rien  sans  peine. 

—  La  maxime  qui  dit  rien  de  trop  est  bien 
juste, 

Et  prouve  que  le  sage,  en  toute  oecaiion, 

Doit  l'être  avec  mesure  et  modération.     (Dut.] 

—  Rien  moins.  V.  moins. 

—  Par  exager.  Peu  de  chose.  Avo  jr  une  mai- 
son, un  domaine  pour  rien.  Il  n'a  envoyé  qu'un 
recours  de  deux  cents  hommes ,  ce  n'est  rien. 
Vivre  de  rien.  Vivre  pour  rien.  Se  ficher  de 
rien,  l'aire  uue  querelle  sur  rieu.  Les  mécon- 
tents les  plus  dangereux  sont  des  grands,  pau- 
vres et  obérés ,  qui  ont  tout  à  gagner  et  rien  à 
perdre  dai.s  une  révolution.  (Diderot.) 

—  Dana  cette  acception  ,  il  est  souvent  pré- 
cédé de  l'adjectif  un.  Vous  ignorez  donc  com- 
bien un  rien  a  d'empire  sur  uousï  Un  rien 
nous  attriste,  un  rien  nous  console;  un  rien 
nous  élève,  un  rien  nous  détruit.  Un  rien 
relève  les  charmes  d'une  jolie  femme,  uu  rvn 
nous  fait  perdre  ses  bonnes  grâces  ;  mais  un 
rvn  nous  fait  adorer  d'elle.  Près  des  femmes 
aver  un  rim  on  obtient  tout,  et  bientôt  le 
dégoût  de  la  possession  succédant  au  p.aisir, 
ce  tout  charmant  n'est  plus  à  nos  yeux  qu'un 
Tien  très-ordinaire  qui  n'a  de  prix  que  peur 
celui  qui  ne  le  connaît  pas.  (Carmoutel.) 

Pour  so  rapprocher,  so  eonvenir.  10  plaire , 

Fort  souvent  il  ne  faut  qu  un  rien.  (rsvaiu.i 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  moins  que- 
rien. 

Sans  cosse  il  me  demande  ,  aujourd'hui  c'est  un  chien. 
C'est  ensuite  un   cheval,  et  demain  quelque  BOTjvme  ; 

Et  dit  toujours  ,  C'est  moins   que  rien. 
Enfin  par  cet,  menus   il  aurait  tout  mon  bieu  ; 
Mais  l'iinposteurqu'il  est  m'a  fourni   mon  excuse*, 

Bi  tu  demandes  moins  que  rien. 

C'est  moins  qne  rien  que  jo  refuse.  (SiNa'-S.) 

—  Fam.  Il  n'y  a  rier    que Il  y  a  peu  de 

temps.  Il  n'y  a  rien  que  nous  l'avons  vu.  Il  n'y 
a  lieu  qu'eue  était  ici.  Vieux. 

—  £ti  un  rim.  En  un  instant.  Las!  en  un 
rien;  tout  son  sang  fut  glacé.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Quelque  chose.  Y  a-t-il  rien  de  si  beau  ? 
Qui  vous  dit  rien?  Qui  vous  reproche  rien?  Ne 
croyex  pas  que  la  clémence  de  saint  Louis  eût 
rien  de  faible.  (Flech.|  Quelle  félicité  pour  le 
souverain  de  regarder  ses  sujets  comme  mes  en- 
fants '  La  gloire  des  conquêtes  a-t-elle  rvn 
qui  égale  le  plaisir  1  (Mass.j  II  faut  partir,  que 
rien  ne  nous,  retienne.  (Rac.)  Sans  voua  deman- 
der rvn  ,  sans  oser  rien  prétendre  (Id.|  Jamais 
dans  le  barreau  trouve -t- il  rvi;  de  bon? 
(Boil.) 

—  Rien  signifiant  Une  chose,  quelque  chose  , 
rejette  la  négation.  Est-il  rien  qui  soit  plus 
utile  que  la  science  ?  1 1  Rien  signifiant  Nulle 
chose  veut  la  négation.  Hien  n'est  plus  incer- 
tain que  uotre  dernière  heure.  (Testu.)  Ba&easj 
ne  devait  doue  pas  dire  :  Passer  la  nuit  â  bien 
dormir,  et  le  jour  à  rvn  faire,  mais,  à  ne  rien 
faire. 

—  Rien  demande  de  devant  l'adjectif  qui  suit. 
Je  ne  connais  rien  de  si  fâcheux  qu'un  bavard. 
Cependant  avec  il  n'y  a  rien ,  il  n'est  rien ,  on 
peut,  pour  la  douceur  de  la  prononciation,  sup 
primer  de  devant  l'adjectif  tel.  Il  n'y  a  rien  tel, 
il  n'est  rien  tel  qu'un  véritable  ami. 

—  riens,  s.  m.  pi.  Bagatelles,  choses  futiles 
et  saus  importance.  S'amuser  à  des  riens.  S'ai- 
rôter  à  des  riens.,  Un  diseur  de  riens.  11  vaut 
mieux  ne  rien  taire  que  de  faire  des  riens. 
Toutes  ces  objections,  toutes  ces  difficultés  sont 
des  riens.  N'avoir  que  des  riens  â  mander  à 
quelqu'un  L'homme  n'est  rvn  ,  et  il  ne  pour- 
suit que  des  rvn*  pompeux.  (Boss.)  (Jue  de- 
viendrait cette  société  sans  tous  les  jolis  rvtu 
qui  nous  enchaînent  ?  ICttrmont.l 

— 11  a  quelquefois  I»  me, ne  sens  au  singulier. 
Ce  que  vous  avex  dit  eu  secret  n'était  rim 
d'abord  ,  mais  ce  rien  va  emprunter  de  la  réa- 
lité eu  passant  par  différentes  bouches.  (Mass.) 
L'amour  de  ce  rvn  qu'on  nomme  renommée. 
Ilioll.) 

—  Se  dit  aussi  deceui  dont  les  discours  n'ont 
rien  de  solide.  Et  ces  rirni  enfermés  daus  de 
grandes  parole».  (Buil.) 

—  lia  quelquefois  le  même  sens  avec  une 
négation.  Celle  qui  toujours  parle,  et  ne  dit  ja- 
mais rvn.  (Boil.| 

—  Comme  si  de  rien  n'était,  loc.  adv.  Comme 
si  la  chose  dont  il  s'agit  n'était  pas  arrivée. 

—  En  moins  de  rien  loc.  adv.  Très-prompte 
ment,  en  très-peu  de  temps. 

—  Rien  était  autrefois  du  féminin  ,  et  signi 
fiait  Chose  ,  conformément  à  son  etymologie. 
L'avoit  plus  aime  que  rvn  née.  (Rom.  de  la 
Rose  | 

ÎSnr  SSHSSM  rien*  garde*   ses   points  , 

X  donner  ave»  les  elos  poincts  . 

El  à  prendre  los  maïus  ouvertos         (J.  es  Misse.' 

—  S'employait  aussi  comme  adverbe  IXt- 
mei-vous  rienr  As-tu  rien  eu  peur  de  ■  il-, 
boutée  7 

—  Syn.  comp.  ni  sibvik  a  mkn.  nk  srav'm 
de  KiKri.  Une  chose  ne  mrl  A  rvn  ,  lorsqu'elle 
n'est  pas    employée   selon   sa  destination.  Uu* 


RIEZ 

chose  ne  sert  de  rien  ,  lorsqu'elle  n'est  pas  em- 
ployée par  la  personne  qui  la  possède. 

RIENCOLRTE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
qui  appaitient  à  l'ordre  des  synanthérées,  dont 
on  connaît  deux  espèces  de  la  Guiane,  la  rien- 
courte  à  éplllets  et  la  riencourte  agglomérée. 

RIENCURTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

RIÉNISTE  s.  m.  Philos.  Incrédule,  maté- 
rialiste. Celui  qui  n'admet  aucune  croyance  re- 
ligieuse, ou  qui  est  partisan  du'néant. 

—  S'est  dit,  par  plaisanterie,  de  celui  qui  dé- 
clare n'embrasser  aucune  opinion  dans  uue  que- 
relle qui  lui  paraît  oiseuse.  Je  ne  suis  ni  réa- 
liste, ni  nominaliste:  je  ne  suis  ni  gluckiste,  ni 
piccinisle  :  je  suis  Tièmste. 

RIFNZI  (Nicolas  Gabrino,  plus  connu  sons 
le  nom  de).  Né  à  Rouie  vers  1310,  avait  fait 
partie  d'une  dépulation  chargée  de  prùr  Clé- 
ment VI  de  résider  à  Rome.  Le  pape  promit, 
et  ne  tint  pas.  De  retour  à  Rome,  R  emi  assem- 
bla le  peuple,  et  s'en  fit  nommer  tribun.  Il  pur- 
gea Rome  de  tous  les  malfaiteurs,  rétablit  les 
formes  de  l'ancienne  république,  et  forma  le 
plan  gigantesque  de  réunir  l'Italie  en, une  ré- 
publique unique,  dont  Rome  serait  le  centre. 
Après  avoir  gouverné  cette  ville  sept  mois,  il 
fut  forcé  de  la  quitter.  Livré  au  pape,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  par  Innocent  VI,  qui  voulait  l'op- 
poser au  nouveau  tribun  Baroncelli ,  et  reçu 
avec  joie  par  le  peuple.  11  gouvernait  au  nom 
du  pape,  mais  la  noblesse  jalouse  suscita  contr, 
lui  une  révolte  dans  laquelle  il  fut  massacré, 
en  1354. 

Ri  ERE  adv.  Se  disait  peur  Arrière  ;  par  der- 
rière. 

RSÈRE-RAN    s.  m.  Féod.  Arrière-ban. 

RIERE-FIEF.  s.  m.  Dr.  coût.  Arrière-fief.  J| 
Cens  annuel  amortissable,  imposé  sur  un  héri- 
tage. 

RIERE-GUET.  s.  m.  Se  disait  pour  Guet  de 
nuit. 

RI  ÈRE- VASSAL,  s.  m.  Féod.  Arrièrs-vassal. 

RIESKN-GEBIRGE.  Gé.agraph.  Chaîne  de 
montagnes  d'Allemagne,  entre  la  Bohème  et 
la  Silésie.  On  dit  aussi  en  français,  Montagnes 
des  Géants ,  c'est  la  traduction  du  nom  alle- 
mand. 

RIESLING,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin 
blanc,  qui  croît  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin. 

RIÉTI.  Géogr.  Ville  des  États  de  l'Église, 
chef-.ieu  d'une  délégation  ;  9,'HIO  hab.  ||  La  dé- 
légation du  même  nom  en  a  70,000. 

—  Hist.  Combat  de  Rieti.  Escarmouche  dans 
laquelle  le  général  Lemoine,  en  1W8,  avec  un 
corps  français,  ayant  affaire  à  un  corps  de  cinq 
mille  Napolitains,  leur  prit  trente-trois  pièces 
de  canon,  huit  ca'ssous,  des  armes  et  des  ba- 
gages, et  leur  fit  douze  cents  prisonniers. 

RIEUMES.  Gèogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Muret  (Haute-Garonne)  ;  1,100  hab. 

RIEUPEYROUX.    Geogr.   Ch.-l.    de    cant., 

arr.  de  Villefranche  (Aveyrou)  ;  "2,700  hab. 

RIEUR,  EUSE  s.  Celui,  celle  qui  rit.  Faire 
taire  les  rieurs. 

—  Celui,  celle  qui  aima  à  rire.  Un  grand 
rieur.  Une  grande  rieuse. 

—  Celui,  celle  qui  raille,  qui  se  moque.  Voue 
êtes  un  rieur.  Venes  ici,  monsieur  le  rieur,  et 

repoudei.  (Viardot.)  Oh!  je  croyais Saehez, 

monsieur  le  rvur,  que  je  croyais  n'est  pas  le 
langage  d'un  nomme  bien  seL.se.  iBrueys.) 

N  ailes  poHsi  de  nouveau  faire  courir  aux  armes 
Un  athlète  tout  prêt  k  preudre  son  congé, 
Qtri,   p»r  vos  traits  malms  au  eombut  rengngé, 
l'eut  encore  aux  rieur*  fairo  verser  dee  larmes. 
(BoiLtau.) 

—  Avoir  les  rieurs  de  son  côte.  Avoir  pour 
soi  l'approbation  du  plus  grand  nombre.  Vous 
triomphe» ,  vous  avez  les  rieurs  de  votre  côté. 
Avoir  raison,  mais  n'avoir  pas  les  rieurs  de  sou 
côte. 

—  On    dit    dans    un    sens    analogue  :   Les 
rieurs  soiu  de  son  côte,  sont  pour  lui.  Maître 
les  rieurs   de  son  côté.  N'avtrii    pas  les   cil 
pour   soi.    Si  vous   en  vouiez  au  seij<iie'.r  Sa ... 
grado,  écrive»,  contre  lui:  il  vous  ré]Hin 

nous  verrons  de  quel  côté  lexont  les  rvurs  (la 
Sage.) 

—  adjectiv.  Cette  jeune  personne  est  très- 
rieuse. 

IIII.IR.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  au  tacco 
ou  quapactol,  espèce  de  coucou,  dont  le  cri  res- 
semble i  un  éclat  de  nre. 

—  Anat.  Rieur  uV  .Satif,»rr»u'.  Nom  aux  l'on 
nonne  quelquefois  à  la  portion  du  nu*  ; 

ii, t.  qui  se  p>>ne  de  la  joue  vers  la  rumiulssin» 
des  lèvre*,  parce  qu'elle  tire  du  deiio.s  cette 
ccnirnissure  et  concourt  avec  les  zygoma tiques 
a  pr    luir,    le  rue 

Oruith.    Epitlii  le  donnée    à    des    oiseaux 

dont  le  cri  ressemble  a  un  éclat  de  rire.  Le 
coucou  rieur.  Le  taucou  rieur. 

ItIKIlX.  s,  m.  Péch.  Filet  dn  genre  des  folles 
ou  demi-folles,  que  l'on  tend  ordinairement  par 
le  travers  des  courants  d'eau. 

ItlEtX  (i'.igr  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Hu- 
re-, 'Haule-Oaronnoi;  sJ.CKK)  hab 

RIEZ.  s.  m.  Ane.  coût.  Pâturage  de  maa- 
vaise  qualité    Terres  lans^e*  en  riei. 

IUEZ.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Digne 
(Bjiiwe»  Alpes) ,  R,ll«»  haï 
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RIFET.  s  m.  Conchyl.  Coquille  du  Sénégal, 
du  genre  des  toupies. 

RIFLARD  s.  m  (pr  ri-^ur).  TVhn.  Es- 
pèce de  grand  rabot  à  deux  poignées,  qui  sert  à 
dresser  le  bois  de  charpente. 

—  Ciseau  en  forme  de  palette,  qui  sert  aux 
maçons  pour  ébarber  les  ouvrages  de  plâtre. 

—  Teclin.  Grosse  lime  pour  dégrossir  les  mé- 
taux. ||  Laine  la  plus  gross  ■  et  la  plus  longue 
d'une  toison  ;  celle  dont  on  remplissait  lesba.les 
des  imprimeurs. 

—  Fam.  Vieus  parapluie,  qii"  l'on  ne  peut 
pas  porter  comme  une  canne.  Tenir  son  riflard 
sous  le  br-,s. 

—  Ornith.  Nom  d'un  oiseau. 
RIFLART.  s.  m.  Se  disait  cour  Sergent  qui 

avait  commission  d'arrêter  quelqu'un. 

RIFI.E  s.  m.  Art  miht.  Nom  qu'on  donna 
quelquefois,  par  abréviation,  aux  riflemans. 

RIFLE,  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Rifler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Pierre  rifles 

—  S'emploie  dans  quelques  provinces  pour 
désigner  du  pain  de  seconde- qualité. 

RIFLEAL.  s.  m.  Techn.  Veine  de  matières 
étrangères,  inclinée  au  sud,  dans  un  banc  d'ar- 
doises. 

RIFLEMAN.  s.  m.  Art  milit.  Carabinier  ;. 
pied  de  l'armée  anglaise. 

RIFLER  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour  Egra 
tigner,  écorcher 

—  Manger  goulûment. 

—  Techn.  Unir  ou  aplanir  avec  le  riflard 
||  Limer  dans  les  ciselures  ou  cannelures. 

—  se  rifler.  v.  pron.  Être  riflé. 

RIFLOIP  s.  m.  Techn.  Lime  un  peu  cour- 
bée, qui  permet  d'agir  dans  les  creux.  Elle  est 
employée  par  les  graveurs,  les  doreurs,  etc. 

RIGA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
capitale  de  la  Livouie  ,  dans  le  golfe  de  Riga  : 
55,000  hab. 

RIGAOU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  au 

j  rouge-gorge. 

RIGA L'R.  s.  m.  Cons|i^ Noyau  qui  se  trouve 

i   dans  uue  pierre  à  chaux  msl  calcinée. 

—  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires  du  rouge- 

j   gorge. 

RIGAUD   (Hyacinthe).    Célèbre  peintre   de 

j  portraits,   né  vers  1659,   mort   3n  1748,  joui! 

i  d'une   réputation   européenne  souô  Louis  XIV 
et  sous  Louis  XV. 

RIGAUDON,   s.  m.  Sorte  de  pas  de  danse. 

Autrefois  un  régiment  défilait  au  son  de  deux 
I  hautbois  faiblement  accompagnés,  un  violon 
|  suffisait  à  dix  villages,  et  son  infatigable  archet 
j  réglait  tour  à  tour  le  pas  de  la  marche  nuptialt 

eu  du  folâtre  rigaudon.  |C .-Blaze. j 

—  On  trouve  rigodon  dans  le  dictionnaire  de 
l'Académie;  mais  cette  orthographe  est  con- 
traire à  l'étymologie,  puisque  le  nom  de  cett; 
danse  vient  de  celui  de  l'ir venteux  ,  appelé 
Rigaud. 

RIGAl'DOMVER.  v.  a.  \"  conj.  Néol.  Faire 

des  ngau  Ions.  Mot  hasardé  par  Beaumarchais. 
I   II  est  tout  au  plus  bon  dans  la  conversation. 

RIGÉE.  s.  f.  Agric.  Plant  de  vign-5  en  pépi- 
nière. 

RIGEL.  s.  m.  Astron.  Nom  donné  à  un< 
étoile  de  première  grandeur,  située  dans  le  pied 
gauche  d'Orion. 

RIGI.  Géogr.  Montagne  de  Suisse  ayant  en 
viron  40  kilom.  de  circuit,  et  renfermant  de  su- 
perbes pàturag's  qui  nourrissent  près  de  trois 
mille  vaches.  C'est  un  lieu  de  pèlerinage  tiès- 
frequenlé 

RKil  E  adj  des  2  g.  (du  lat.  riijidus).  Sé- 
vère, exact,  austère.  Une  personne  rigide.  C'est 
un  homme  trop  rigide  Un  riKide  observateur 
des  lois.  Un  censeur  rigide  Un  confesseur  ri- 
gide. Une  vertu  austère  et  rigide.  Une  morale 
rigide.  D  s  mœurs  rigides.  Le  public,  rigide 
censeur  d  s  hommes  de  cette  fortune  et  de  ce 
rang.  (Boss.) 

Doit-il  aimer  ée  Dieu  ion  père  véritable  ? 

Leur  plui  rigide  auteur  n'oie  le  décider.     (BeiLSio.) 

Ami    .le   !..  Kl.>.r<-  lolide, 

Mail  de   la  ver  t.-  rigut* 

Encor  plus  vivement  épris.       (J  B.  RoossA 

—  Qui  fait  proession  de  soutenir  les  dogmes 
d'une  secte  religieuse  ou  i>h  las.aphiq.ue  sans  la 
moindre  altér  .tion  Put  tain  ngi  i,-  C  uviniste 
rigide    Cariésien  ngide. 

—  Néol.  On  l'a  employé  a  ;  physique,  par  il" 
retour  vers  son  orign  latine,  dai  s  le  s  us  de 
Dur,  raide,  hérissé  Plaine  rigide  de  glaçons. 
(Lacépède.) 

RIGIDEMENT  adv.  Avec  rig  dite.  J,  ,iit 
t  lem  nt  tout  le  Carême.  Magistrat  qui  exa- 
mine to»t  fort  ngi   eni'-oi 

RlGlliITOI.Ii:,  ÉE.  adj.  [et.  lat.,  rigidus, 
aride;  folium,  feuille).  Bo'.  Qui  a  les  feuilles 
arides.  La  b'ib  ride  rigidifo  i 

RIGIDITÉ,  s.    .  (la   l 't    rio  i  <■< 

sévéme  exactitude rigoure  ,^e.  au 
gidité  de  -e    m  e  rs.  La  rigidité  de  sa  morse. 
I-,,  de    pur-ta  n  ,  de     ia     en  -t  -    "'/ 
server  une  h.,  nve  une    itrème  rigidité   k 
erreur  de   se    persuader  que   ceux  qu     - 
place  ne  doiveni   pas  r-K-.rd.r  .1-  si  p 
rigidité  do,  règles  saintes!  (Mass.)  Cmttuai 
,aï,sp,  ,ion,  'arbitre    u  bon  goût  et  d.    la  ri- 
giitite  des  bienséances.  (Id.) 
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De»  rigidité»  salutaires 
Due  po«  r»rlr  la  ciel,  «.internent  violent», 
Exortent  in  leur»  corps  tant  de  chrétiens  austères 

(BOILEID.) 

_  Médec.  Se  dit  quelquefois  pour  Raideur,' 
au  physique.  La  rigidité  des  membres  d'un  ca- 
davre. U  II  s'emploie  aussi,  en  général,  pour  ex- 
primer le  défaut  de  souplesse  et  de  flexibilité 
des  tissus  vivants. 

—  Syn.  comp.  rigidité,  rigueur.  La  rigueur 
se  considère  hors  du  sujet,  dans  les  actions 
qu'elle  lui  fait  produire  ;  la  rigidité  se  considère 
exclusivement  dans  le  sujet  où  elle  se  trouve. 

RIGIDL'LE.  adj.  des  9  g.  Didact.  Qui  a  un 
peu  de  raideur. 

Helmint.  Qui  a  le  corps  un  peu  raide.  Il 

rigipules.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  vers, 
comprenant  ceux  dont  le  corps,  bien  que  mou, 
a  un  peu  de  raideur,  qui  le  rend  presque  élasti- 
que. 

RIGISCH.  s.  m.  Ane.  métro!.  Monnaie  de 
compte  dont  on  se  servait  à  Riga. 

RIGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arrond.  de 
Rodex  (Aveyron)  ;  1,700  hab. 

RIGODON,  s.  m.  Mus.  Air  à  deux  temps 
très-animé.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  un  ri- 
■godon. 

—  Danse  qu'on  exécutait  sur  cet  air.  Danser 
un  rigodon. 

—  Se  dit  d'un  certain  pas  qui  entre  dans  la 
danse  ordinaire.  Il  se  fait  à  la  première  place 
sans  avancer  ni  recaler,  ni  aller  de  côté,  quoi- 
que les  jambes  fassent  plusieurs  mouvements. 

—  Cette  orthographe,  que  donnent  l'Académie 
et  tous  les  dictionnaires,  n'est  pas  conforme  à 
l'étymologie  ;  on  devrait  écrire  rigaudon.V.  RI- 
GAUDON. 

RIGOLAGE.  s  m.  Se  disait  pour  Rire,  rail- 
lerie. ||  Partie  de  plaisir. 

Econ.  rur.  Action  de  faire  couler  des  eaux 

dans  de»  rigoles.  Rigolage  des  eaux  d'une  ri- 
vière. 

RIGOLE,  s.  f.  [du  lat.  rigare,  arroser).  Ou- 
verture longue  et  étroite  ,  fouillée  en  terre,  ou 
creusée  dans  des  pierres  de  taille  pour  conduire 
l'eau  dans  un  jardin  ,  dans  un  pré.  Faire  une 
rigole,  des  rigoles.  Rigoles  de  dérivation.  Quand 
un  pré  a  besoin  d'eau,  on  y  conduit  une  rigole, 
mais  on  n'ouvTe  pas  la  digue  pour  y  répandre 
la  rivière.  ;De  Juss.)  Une  rigole  d'eau  courante 
suffisait  à  l'arrosage  ,  et  hâtait  la  maturité  des 
primeurs.  (***) 

—  Petites  fondations  peu  profondes,  certains 
petits  fossé»  qui  bordent  une  avenue  ,  qu'on 
creuse  dans  le  dessein  de  préserver  les  tiges  des 
arbres.  Le  procédé  d'arrosement  par  irrigation 
a  lieu  au  moyen  de  petite»  rigoles  pratiquées  de 
distance  en  distance. 

—  Hortic.  Petite  tranchée  qu'on  fait  pour 
planter  des  bordures  de  buis ,  de  lavande ,  de 
thym,  ou  des  pal  issades  de  charme,  d'érable,  etc. 
Planter  en  rigoles. 

—  Mar.  Canal  creusé  obliquement,  de  chaque 
côté  de  la  caisse  d'un  mât  de  hune  ou  de  per- 
roquet, pour  loger  la  guindaresse,  pendant  qu'on 
guindé  ou  cale  le  mât. 

—  Ponts  et  chai;ss.  Lit  artificiel  creusé  pour 
amener  les  eaux  d'un  ruisseau  ,  d'un  réservoir, 
d'une  rivière ,  sur  un  point  où  elles  n'arrivent 
pas  naturellement.  ||  Rigole  alimentaire.  Celle 
qui  alimente  un  canal.  ||  Rigole  d'irrigation. 
Celle  qui  sert  à  arroser  des  terrains  pour  les 
fertiliser. 

RIGOLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Rigoler. 
S'empl.  adjecliv. 

RIGOLER,  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Plaisanter,  tenir  de  joyeux  propos. 

—  se  rigoler,  v.  pron.  Se  disait  pour  Se  ré- 
jouir. ||  Faire  une  petite  débauche.  Me  rigolant, 
menant  joyeux  déduit.  (J.-B.  Rouss.]  Voltaire 
a  tourné  en  ridicule  ce  passage  dans  le  Temple 
du  goût. 

Je  viens.  dit-il,  pour  rire  et  pour  m'ébattre, 

Me  rigolant,  menant  joyeux  ddduit, 

Et  Jusqu'au  jour  faisant  lo  diable  a  quatro.     (Volt.) 

RIGOLER,  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Couper  par 

des  rigoles. 

RIGOLET.  s.  m.  Se  disait  pour  Repas  de 
noces. 

RIGOLETTE.  Nom  d'un  de»  personnages 
de»  Mysteri  de  Paru,  roman  de  M.  Eug.  Sue. 
Il  est  presque  synonyme  de  Grisette. 

—  S'emploie  comme  nom  commun.  Les  pein- 
tres font  de»  vierges  comme  ila  feraient  des  rigo- 
lettet.  (Thoré.l 

RIGOLELR.  s.  in.  Se  disait  pour  Moqueur; 
plaisant,  il   \mï  du  plaisir. 

RIGOR.  ».  m.  Pathol.  Mot  latin  employé 
quelquefois  comme  synonyme  de  Frisson 

RIGORIV  Moine  de  Saint-Denis,  auxn*  siè- 
cle, est  auteur  d'une  histoire  exacte  et  curieuse 
du  règns  de  Philippe-Auguste. 

R1GORIHME  s.  m.  (.pr.  ri-ço-rùs-me ;  du 
lat.  rigor,  froid).  Morale  trop  sévère.  Affecter 
le  rigorisme.  Avoir  trop  de  rigorisme  dans  ses 
principes,  f  d'une  secte. 

*  .  .  Du  -loorfsma  embouchant  la  trompette, 

Soi»  hypoeriu..  et  ta  fortune  eut  faite.  (Volt.) 

—  Se  disait  particulièrement  de  certaines  seo- 

uies   les  Pays-Bas 

—  Litter  .Système  de  eaux  qni  veulent  qu'on 
se  conforme  rigoureusement  aiix  rèj 

RIGORISTE,    s.   des    2    g.    Ce) 
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pousse  trop  loin  la  sévérité  dans  certains  prin- 
cipes, et  particulièrement  dans  ceux  de  la  mo- 
rale. Il  y  a  des  rigoristes  dans  toutes  les  reli- 
gions. Cette  femme  est  une  rigoriste  outrée. 
Si  pareilles  gens  (les  rigoristes  outrés)  avaient 
la  direction  du  monde,  ils  voudraient  retran- 
cher le  printemps  et  la  jeunesse,  l'un  de  l'an- 
née, et  l'autre  de  la  vie.  (Balzac.) 

Ces  cagots  insolents,  ces  sombres  rigoristes, 
Pensent  tons  être  bons,  quand  ils  ne  sont  que  tristes. 

(VoLTAlRK.) 

—  Se  disait,  dans  les  Pays-Bas,  des  jansénis- 
tes ,  des  Pères  de  l'Oratoire ,  et  en  général  de 
ceux  qui  suivent  les  maximes  les  plus  opposées 
au  relâchement  de  la  morale. 

—  Exalté.  La  politique  a  ses  rigoristes,  et  ce 
ne  sont  pas  toujours  ceux  dont  la  morale  a  le 
plus  de  rigueur.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  ceux  qui  suivent  et  qui  veulent 
qu'on  suive  strictement  une  règle  quelconque. 

—  Se  dit  aussi  en  littérature  de  ceux  qui  re- 
lèvent de  petites  fautes ,  de  petites  négligences 
avec  une  exactitude  trop  scrupuleuse. 

—  adjectiv.  Homme ,  femme ,  secte  très-rigo- 
riste. Etre  trop  rigoriste. 

RIGOTEAU.  s.  m.  Techn.  Tuile  fendue  en 
travers,  qu'on  emploie  aux  solins. 

RIGOUREUSE,  s.  f.  Nom  que  M"*  de  Sé- 
vigné  donne  à  la  raison. 

—  Hist.  ecclés.  Temps  de  stage  pendant  le- 
quel un  chanoine  est  rigoureusement  astreint 
à  l'assistance  au  choeur. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  manière  dure  et  sévère.  Traiter  quelqu'un 
rigoureusement,  trop  rigoureusement.  Le  pu- 
nir rigoureusement.  Le  juger  bien  rigoureuse- 
ment. Nous  exigeons  d'autant  plus  rigoureuse- 
ment les  moeurs ,  la  probité  dans  autrui ,  que 
nous  en  avons  moins  nous-mêmes.  (Boiste.) 
Celui  qui,  pouvant  sauver  un  homme  attaqué, 
ne  le  faisait  pas ,  était  puni  de  mort  aussi  ri  ■ 
goureusement  que  l'assassin.  (Boss.) 

—  Avec  une  grande  exactitude.  On  grain  de 
poussière  est  pesé  aussi  rigoureusement  dans  le 
devis  de  la  création,  que  l'astre  qui  roule  dans 
les  cieux.  (Boufflers.) 

—  Cela  est  rigoureusement  vrai.  Cela  est 
d'une  vérité  incontestable. 

—  On  dit  aussi ,  Cela  est  rigoureusement  dé- 
montré. On  nomme  sciences  exactes  celles  où 
l'on  démontre  rigoureusement.  (Condill  )  Une 
démonstration  n'est  pas  une  démonstration,  ou 
elle  en  est  une  rigoureusement.  (Id.) 

—  Syn.  comp.  rigoureusement,  k  la.  ri- 
gufur.  Rigoureusement  exprime  la  manière 
d'agir  en  rapport  avec  le  sujet  dont  il  rappelle 
la  qualité  et  le»  sentiments.  A  la  rigueur  fait 
abstraction  de  l'agent  ;  il  ne  le  présente  ni 
sous  un  jour  favorable,  ni  sous  un  jour  défa- 
vorable. 

RIGOUREUSETÉ.  s.  m.  Se  disait  pour  Ri- 
gueur. 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans  ses  principes 
à  l'égard  des  autres.  Un  juge  rigoureux.  Un 
magistrat  rigoureux.  Un  créancier  rigoureux. 
Un  homme  rigoureux  qui  n'excuse  rien,  qui  ne 
pardonne  nen.  Des  vengeances  des  rois  minis- 
tro  rigoureux.  (Rac.)  On  gâte  tout ,  quand  on 
veut  approcher  d'une  perfection  trop  rigou- 
reuse. (Grimm.) 

Craignez  que  le  ciel  rigoureux 
Ne  Tons  haïsse  assez  pour  exaucer  vos  vœux.       (Rac.) 

Un  sage  ami,  toujours  rigoureux,  inflexible. 

Sur  vos  défauts  Jamais  ne  vous  laisse  paisible.  (Bon..) 

—  Qu'on  ne  peut  toucher.  Quand  j'aime  une 
belle  rigoureuse,  l'absence  m'Attendrit;  dès  que 
je  ne  la  vois  plus,  je  ne  me  souviens  pas  de 
ses  rigueurs.  (Fontenelle.) 

—  Sévère,  dur,  difficile  à  supporter.  Un  arrêt 
rigoureux.  Un  supplice  rigoureux.  Un  tour- 
ment rigoureux.  Une  sentence  rigoureuse.  Faire 
une  rigoureuse  pénitence.  M"'  de  Montausier 
a-t-elle  trouvé  sa  pénitence  trop  longue  ou  trop 
rigoureuse  •  (  Fléch.  )  Ces  devoirs  rigoureux 
qu'on  donne  à  l'usage  bien  plus  qu'au  besoin. 
(Mass.)  Il»  publièrent  qu'une  vertu  si  rigou- 
reuse pouvait  former  de  bon»  solitaires  ,  mais 
qu'elle  n'avait  jamais  formé  de  grands  princes. 
(Id.)  Il  craignait  du  sérail  les  rigoureuses  lois. 
(Rac.) 

Seigneur,  par  ee  eonsoil  prudent  et  rigoureux, 

C'est  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux.    (Rac.) 

—  C  éancier  rigoureux.  Celui  qui  ne  donne 
point  de  quartier,  de  délais,  de  remise,  qui  fait 
des  poursuites  continuelles. 

—  Rude,  âpre,  dur  à  supporter  Hiver  rigou- 
reux. Saison  rigoureuse  Temps  rigoureux.  Cli- 
mat rigoureux.  Ciel  rigoureux.  Ces  peuples 
avaient  contracte,  dans  un  climat  rigoureux  et 
dans  des  iravaux  pénibles,  une.  sévérité  qui  les 
rendait  malheureux.  (Barth.)  Jamais  ni  le  souf- 
fle empesté  du  midi,  qui  sèche  et  qui  brûle 
tout,  ni  le  rigou  eux  aquilon,  n'ont  osé  effacer 
les  vives  couleurs  qui  ornent  ce  jardin.  (Feu.) 

—  Malheureux    Sort  rigoureux.  Destinée  ri- 
,    ,,  ez  puni  par  son  sort  rigou- 
reux. (La  Funt  ) 

—  Rigide,  austère,    qui    demande   ou   qui 
rou  e  une  exactitude  sévère.  Avoir  une  con- 

duite  rigoureuse    !Suhir  un  '  ïameu  rigoureux. 

n    devoir   rigoureux  à  remplir.   Suivre, 

in!  s  et   les  maximes  rigoureuse».  EU 

mi  examen  i  igoureux  de  ses  tantes.  iLa  Font.) 

Le  peuple  disputait  avec  la  noblesse  à  qui  agi- 
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rait   le   plus    par    ces    rigoureuses    maximes. 
(Barth.) 

—  Rigoureux  pour. 

Le  seul  honneur  solide, 
C'est  de  prendre  toujours  la  vérité  pour  gui.de, 
De  regarder  en  tout  la  raison  et  la  loi. 
D'être  doux  pour  tout  autre  et  rigoureux  pour  soi. 

(BOILEAO.) 

—  Une  diète  rigoureuse.  Un  régime  sévère, 
une  abstinence  presque  entière.  Observer  une 
diète  rigoureuse. 

—  Démonstration  rigoureuse.  Démonstration 
sans  réplique. 

—  Preuves  rigoureuses.  Preuves  incontesta- 
bles. 

—  Géom.  Courbe  rigoureuse.  Nom  que  l'on 
donne  au  cercle  et  à  toute  autre  courbe,  lors- 
qu'on les  considère  comme  des  polygones  d'un 
nombre  infini  de  côtés. 

—  Peint.  Touche  rigoureuse.  Touche  pronon- 
cée. Pour  des  matières  douces  et  molles  comme 
celles-ci ,  la  touche  est  trop  ferme  et  trop  ri- 
goureuse. (Diderot.) 

—  Ane.  législ.  Scel  rigoureux.  Sceau  sous 
lequel  on  passait  certains  contrats  dans  le  res- 
sort du  parlement  de  Toulouse.  Cette  formalité 
donnait  au  créancier  un  recours  sur  les  biens 
et  la  personne  du  débiteur.  ||  Chambre  rigou- 
reuse. V.  CHAMBRE. 

RIGUEUR,  s.  f.  (pr.  ri-gheur  ;  du  lat.  rigor). 
Sévérité,  dureté,  austérité.  Une  grande  rigueur. 
Une  rigueur  insupportable.  Une  extrême  ri- 
gueur. Traiter  quelqu'un  avec  rigueur,  avec 
trop  de  rigueur,  avec  une  excessive  rigueur, 
avec  la  dernière  rigueur.  User  de  rigueur  à  son 
égard  ,  eLVers  lui.  Avoir  trop  de  rigueur  pour 
lui.  Lui  tenir  rigueur.  La  rigueur  des  tourments, 
des  supplices.  La  rigueur  du  destin.  Les  ri- 
gueurs ou  sort.  Les  rigueurs  d'une  belle.  Ne 
pouvoir  supporter  la  rigueur  de  la  règle  d'un 
couvent.  La  rigueur  n'a  jamais  produit  de  re- 
pentir. (Crébill.)  Sans  châtiment,  sans  rigueur, 
M.  Le  Tellier  couvrait  l'injustice  de  confusion, 
en  lui  faisant  seulement  sentir  qu'il  la  connais- 
sait. (Boss.)  Saint  Louis  fit  de  la  cour  un  sé- 
jour de  rtoueur  et  de  pénitence  pour  lui-même. 
(Fléch.)  Il  subit  toute  la  rigueur  de  la  péni- 
tence, demi-volontaire  et  demi-forcée,  à  la  face 
de  l'Eglise  et  de  ses  ministres.  (Id.)  On  con- 
damne dans  les  autres  une  pas»!  m  dont  on  est 
exempt  ;  on  va  jusqu'à  la  rigueur  envers  autrui 
sur  l'observance  des  devoirs  qui  n'intéressent 
pas  nos  propres  faiblesses.  (Mass  )  Ciel  !  pour 
tant  de  rigueurs ,  de  quoi  suis-j  3  coupable  î 
(Rac.) 

Il  vous  faudra,  seigneur,  courir  de  erimî  en  crime, 
Soutenir  vob  rigueurs  par  d'autres  cru?.u  '*s.         (Rac) 

—  Dureté,  âpreté.  La  rigueur  de  l'hiver.  La 
rigueur  de  la  saison.  La  rigueur  du  froid.  La 
rigueur  du  temps.  La  rigueur  du  climat.  Du 
nord  il  brave  la  rigueur.  (J.-B.  Rouss.)  Tout 
respirait  ici  les  rigueurs  de  l'hiver  et  l'horreur 
des  frimas.  (J.-J.  Rouss.)  Ils  sentirent  cent  fois 
plus  les  rigueurs  de  la  contrainte  que  celles  du 
froid.  (Id.l  Les  oiseaux  sont  très-sensibles  aux 
rigueurs  des  saisons.  (Barth.)  Ils  n'opposaient 
à  la  rtgufur  des  saisons  que  des  vêtements  lé- 
gers. (Id.)  On  peut  croire  que  la  rigueur  du  cli- 
mat et  la  pauvreté  extrême  les  endurcissent 
aux  plus  grandes  fatigues.  (Id.)  Charles  XII, 
qui  s'était  étudié  toute  sa  vie  à  supporter  les 
plus  extrêmes  rigueurs  que  la  nature  humaine 
peut  soutenir,  voulut  essayer  encore  combien 
de  temps  il  pourrait  supporter  la  faim  sans  en 
être  abattu.  (Volt.) 

—  État  de  gêne,  d'anxiété.  Dans  les  longues 
rigueurs  d'une  prison  cruelle.  (Rac.) 

—  Grande  exactitude,  sévérité  dans  la  justice. 
La  rigueur  des  lois.  Tempérer  ,  adoucir  la  ri- 
gueur des  lois.  Juger  suivant  la  rigueur  des  lois. 
La  rigueur  ae  ses  lois  m'épouvante  pour  vous. 
(Rac.)  Contemplez  mon  devoir  dans  toute  sa 
rigueur.   Id.) 

—  S'emploie  en  littérature  dans  le  même  sens. 
La  rigueur  des  règles.  La  rigueur  de  la  rime. 


C'est  asses  qu'en  courant  la  fiction  amuse, 
Trop  de  rigueur  alors  serait  hors  de  saison. 


.Bon..) 


—  Loi  de  rigueur.  La  loi  de  Moïse,  par  oppo- 
sition à  la  loi  nouvelle  ,  qjj'on  appelle  la  loi  de 
grâce. 

—  Juges  de  rigueur.  Juges  qui  doivent  pro- 
noncer selon  la  rigueur  de  la  loi,  â  la  différence 
des  arbitres,  qui  peuvent  se  décider  d'après  l'é- 
quité naturelle.  Il  S'est  dit  aussi  des  juges  subal- 
terne» ,  à  la  différence  des  juges  qui  pronon- 
çaient en  dernier  ressort,  et  qui  se  permettaient 
quelquefois  d'adoucir  la  rigueur  de  la  loi. 

—  Cette  chose,  cette  règle  est  de  rigueur.  Elle 
est  indispensable. 

Au  jeu.  Jouer  de  rigueur.  Jouer  exacte- 
ment, suivant  la  règle. 

—  Hist.  ecclés.  A/ois  de  rigueur.  Se  disait 
des  mois  de  janvier  et  de  juillet,  parce  que  les 
collateurs  étaient  obligés  de  conférer  aux  plus 
anciens  gradués  les  bénéfice»  vacants  pendant 
ces  époque». 

—  Fig.  La  rigueur  du  sort,  du  destin,  des  des- 
tins. Sa  cruauté.  Ce  fut  pour  moi  un  nouveau 
sujet  de  me  plaindre  de  la  rigueur  de  ma  des- 
tinée. (Le  Sage.)  Au  lieu  de  se  porter  au  sui- 
cide ,  il  faut  »e  dévouer  an  soulagement  de  ses 
semblable»  :  la  •bienfaisance  adoutit  les  ri- 
gueurs de  la  vie.  (Boiste.) 

Triite  destin  des  rois  '  Eselave»  que  nous  somme» 
Et  des  rtotseurv  ém  sort  et  des  discours  des  homme»  ! 
Ractn.) 

' —  La  rijjueur,  les  rigueurs  d'une  belle,  d'une. 
.   maîtresse.  Sa  sévérité  ,'  le   refus  qu'elle  fait  de 
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son  cœur  ,  de  ses  faveurs.  Se  plaindre  des  ri- 
gueurs de  sa  maîtresse.  La  rigueur  d'une  maî- 
tresse est  ennuyeuse,  mais  peut-être  que  sa  fa- 
cilité l'est  encore  plus.  (Mont.) 

Que  les  plus  grands  de  nos  maux 

Soient  les  rigueur»  de  nos  belles.        (L«  Fe»t.) 
Que  eraigner-vous  d'un  am^nt  misérable 
Que  vos  rigueurs  ont  déjà  déchiré  ?     (J.-B    Rsoss.) 

—  Prov.  Rigueur  vient  où  supplice  tarde. 

—  rigueurs,  s.  m.  pi.  Ane.  législ.  Se  disf  \ 
des  effets  du  scel  rigoureux. 

—  A  la  rigueur,  loc.  adv.  Dans  la  dernier» 
exactitude  ,   avec  une   extrême   sévérité  ,  sa:  î 
faire  aucune  grâce.  Observer  les  lois   i   la  ri 
gueur.  Pratiquer  à  la  rigueur  toute  l'austéri'. 
des  jeûnes.  (Fléch.) 

Et  tel  qui  n'admet  pas  la  probité  che»  lui 
Souvent  à  la  rigueur  l'exige  chez  autrui.         (Bon.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens  ,  à  la  àerniirt, 
rigueur,  en  toute  rigueur,  en  rigurur.  Observer 
les  lois  en  toute  rigueur ,  en  rigueur.  En  toute 
rigueur ,  on  ne  peut  le  condamner  qu'à  telle 
peine.  Il  ne  faut  pas  exiger  sei  droits  à  toute 
rigueur.  A  toute  rigueur ,  l'esprit  peut  parfois 
suppléer  le  bon  sens ,  mais  il  ne  le  veut  pas. 
(Boiste.) 

—  Cela  est  prouvé  en  rigueur ,  en  toute  ri- 
gueur. Cela  est  prouvé  d'une  manière  incon- 
testable. 

—  A  la  rigueur  signifie  aussi  A  la  lettTe, 
san»  modification  ,  sans  adoucissement.  Expli- 
quer une  loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas  pren- 
dre ce  qu'il  dit  à  la  rigueur. 

—  Syn.  comp.  riguiur  sévirité.  La  sévérité 
se  trouve  principalement  dans  la  manière  de 
penser  et  de  juger;  la  rigueur  se  trouve  parti- 
culièrement dans  la  manière  de  punir.   I]   i  Li 

RIGUEUR.  RIGOUREUSEMENT.  V.  RIGOUREUSEMENT. 
||  RIGUEUR.    RIGIDITE.   V.  RIGIDITÉ. 

RIG-VÉnA.  s.  m.  Philos.  iDd.  Nom  du  pre- 
mier desVédas.  Il  contient  des  hymnes  et  de» 
prières  en  vers. 

RIKCHOUBUV.  adj.  m.  Myth.  ind.  Un  de» 
surnoms  d'Indra. 

RÏKOURS.  s.  m.  Mam.tr..  Espèce  de  singe 
dont  le  genre  est  encore  indéterminé 

RIKSGlJLD-SEDLAR.  s.  m.  Métrol.  Mon- 
naie de  compte  de  Suède ,  qui  n'a  pas  une  va- 
leur fixe. 

RILEK.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  vielle  dont 
on  se  sert  en  Russie. 

RILLE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
poisson  du  genre  salmone. 

RILLETTE.  s.  t.  (  pr.  ri-ièlr).  Art  culin. 
Viande  de  porc  hachée  très-menu,  et  mêlée  [« 
graisse.  Les  rillettes  de  Tours  sont  surtout  re 
nommées. 

RILLIE.  Féod.  Droit  de  relief. 

RIMA.  s.  m.  Bot.  Nom  de  l'arbre  à  pain, 
chez  les  habitants  d'O-Taïti. 

RIMAC.  Myth.  améric.  Divinité  des  Péru- 
viens, qui  avait  un  oracle  à  Lima. 

RIMAILLE,  s.  f.  Littér.  Mauvaise  poésie. 

Faible  ennemi  des  bons  esprit», 

Il  n'est  censure  ni  mépris 

Dont  la  rimaille  ne  soit  digne.  (Ma»o*.) 

RIMAILLER,  v.  n.  1"  conj  (pr.  ri-mâ-vi\. 
Faire  de  mauvais  vers.  Ne  faire  que  rimailler 
Je  t'ai  vu  rimailler  et  traduire  sous  moi. 
(Boil.)  Fam. 

A  demain,  scélérat  !  si  jamais  tu  rimailUs, 
Ce  ne  sera,  morbleu,  qu'entre  quatre  muraille». 

r,so..) 

—  v.  a.  Mettre  quelque  chose  en  vers,  mais 
avec  négligence,  sans  soin.  Rimailler  une  anec- 
dote. , 

—  se  rimailler   v.  pron.  Etre  rimaillé. 

RIMAILLEUR,  v.  n.  (pr.  ri-md-yeur).  Celui 
qui  fait  de  mauvais  vers.  Ce  u'e»t  qu'un  rimail- 
leur. C'est  un  plat  rimailleur.  Fam. 

Gaeon,    runalïl*ur  subalterne, 

Vante  Person  le  barbouilleur  ; 

Et  Person.  peintre  de  taverne, 

**  -ône  Gaeon  te  rimailleur.  (J.-B    Beat»  ) 

Un  broeanteur  orna  d'one  riche  bordure 

Le  ehef-d'ceuvre  d'un  barbouilleur. 
Ainsi  J'ai  vu  souvent  sous  riche  couverture 

Giter  les  vers  d'un  rimai. leur  Pbssklik».) 

—  Syn.  simpl.  Mauvais  poète  ,  mauvais  ri- 
meur,  poète  à  la  douzaine.  |j  Epith.  Froid , 
pauvre,  fade,  plat,  mince,  subalterne,  insipide. 

RIMA1YT.  part.  prés,  du  v.  Rimer.  Qui 
rime.  Il  esl  toujours  invariable.  Des  syllabes 
rimant  les  unes  avec  les  autres. 

C'est  par   licence  poétique  que  Volt 

l'a  fait  varier  dans  les  vers  suivants  : 

Qui  rimorUs,  chassants,  disputants, 
Sur  ces  bords  heureux  de  la  î.oire, 
Passaient   l'automne  et  le  printemps 
Moins  à  philosopher  qu'a  boire. 
RIMANT.  AJVTÊ.  adj.  Propre  A  rimer.  Syl- 
labes rimantes 

RLMASSKR.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pont 
Rimaillrr. 

Avant  que  de  rimaMer, 

Bannissons  de  notre  penser 

Tout  souvenir  qui  le  travaille  (Scs»rok/ 

RIMAS8EF.IE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Mauvaise 
poésie 
RIMASSEUR.s.  m.  S'est  dit  pour  Rimailleur. 

Ce  n'est  pas  que  Jo  oroie  «n  ees  tontps  effrontés, 
Qee  mes  vers  soient  sans  père.  01  nu-  seient  adoptés, 
Et  que  ce»  nmeueun  pour  feindre  ane  abondance, 
N'approuvent,  impuissant»,  urne  fsnsae semenen. 
Ricmb».) 
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RIMBERGE.  s  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
mercuriale. 

IUltlBUT.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Sénégal. 

RIME.  a.  f.  (du  gr.  futjiin,  cadence,  accord). 
Retour  du  même  son  a  la  fin  de  deux  ou  de 
plusieurs  vers  en  rapport  l'un  avec  l'autre.  Ar- 
mer et  charmer,  belle  et  rebtlle,  forment  des  ri- 
mes. Bonne  rime.  Rime  masculine.  Rime  fé- 
minine Rime  heureuse.  Rime  riche.  Rime  suf- 
fisante Kime  fausse.  Rimes  redoublées.  11  faut 
éviter  la  rime  dans  la  césure  des  Ter».  La  con- 
trainte de  la  rime  se  fait  sentir  dans  ses  Ter». 
Aujoug  de  la  raison  asservissent  la  rime.  (BoiL| 
Je  le  laisse  tout  seul  verser  rime  rai  rtme.  (Id.) 
La  rime  est  un  vernis  qui  peut  couvrir  bien  des 
défauts.  (Maffei.)  La  r»»»e  est  une  aide  pour  la 
mémoire.  (Boiste.)  Nos  vers  ne  peuvent  enjam- 
ber, parce  qu'ils  riment ,  et  la  rime  étant  nne 
des  premières  conditions  de  notre  poésie,  tout 
ce  qui  tend  à  la  faire  disparaître  est  un  véri- 
table contre-sens.  (La  Harpe.) 

Qu'est-ce  donc  que  la  rime?  une  chaîne  légère 
Que  s'impose  l'e»prit,  que  l'éoolo  exagère; 
On  charme  a  la  mesure  ajouté  savamment , 
Mail  qui  ne  doit  gêner  l'art  ni  le  sentiment; 
Qui,  juste  la»  effort,  élégant  s.ins  emphase, 
Soumis  a  la  pensée,  et  soumettant  la  phrase, 
De  la  mode  et   du  temps  a  pu  subir  les  lois, 
Dont  il  faut  reconnaître  et  soutenir  les  droits , 
Mais  dont  le  fol  excès,  dans  sa  monotonie, 
Serait  le  désespoir  et  la  mort  du  génie. 

(Pi»e  os  Ssls.J 

Hist.  Si  l'on  en  croit  La  Harpe,  les  trou- 
badours ,  qui  furent  nos  premiers  poètes  ,  em- 
pruntèrent la  rime  des  Arabes,  qui  passèrent 
d'Afrique  dans  le  midi  de  l'Europe  Jean  le 
Maire  de  Belges  fait  remonter  plus  haut  cette 
invention  ,  puisqu'il  l'attribue  à  Bardus  V,  roi 
des  Gaules  ,  le  même  qui  introduisit  une  secte 
de  poètes  qui  de  ce  nom  furent  appelés  bardei. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  ancienneté,  la  rime 
est  si  essentielle  à  notre  poésie ,  que  sans  le 
retour  des  mêmes  sons  cette  dernière  ne  serait 
pas  distinguée  de  la  prose,  venté  confirmée  par 
l'expérience,  puisque,  malgré  la  monotonie  que 
la  rime  cause  quelquefois  ,  les  vers  que  nous 
nommons  vert  blancs  n'ont  jamais  été  accueillis 
favorablement  dans  notre  langue.  Le  monu- 
ment le  plus  ancien  de  la  littérature  que  l'on 
trouve  cher,  les  Francs  est  le  livre  des  Evan- 
giles en  vers  rimes,  par  Olfride,  moine  béné- 
dictin, qui  vivait  dans  la  Basse -Alsace  dans 
le  il'  siècle.  Les  troubadours  n'ont  donc  pas 
trouvé  l'art  de  rimer.  11  existait  avant  eux;  mais 
on  doit  leur  attribuer  la  gloire  d'avoir  les  pre- 
miers fait  sentir  à  l'oreille  le  véritable  agré- 
ment de  la  rime.  Jusqu'à  eux  elle  était  indiffé- 
remment placée  au  commencement ,  au  repos  et 
à  la  tin  du  vers  ;  ils  la  tixèrent  ou  elle  est  main- 
tenant ,  et  il  ne  fut  plus  permis  de  la  changer. 
Ce  fut,  dit-on,  du  temps  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  mère  de  saint  Lonis,  que  l'on  com-nenç.s  à 
entrelacer  les  rimes  masculines  et  féminines  , 
qu'on  appela  croisées.  Cependant  on  trouve 
souvent  de  suite ,  dans  Villon  et  dans  Saint- 
Gelais,  poètes  du  xv*  siècle,  jusqu'à  sept  et  huit 
rimes  masculines  et  féminines.  Mais  Malherbe 
est  le  nramierde  nos  poètes  qui,  sensible  à  l'har- 
monie Je  notre  langue  poétique,  croisa  les  rimes 
masculines  et  féminines ,  d'après  certaines  lois 
qui  subsistent  encore  aujourd'hui.  Les  langues 
où  1  accentuation  est  très-marquée  s'affranchis- 
sent quelquefois  de  la  rime  ;  en  français,  elle  est 
indispensable.  Nos  plus  anciens  poètes  ont 
rimé  ,  et  toutes  les  tentatives  pour  supprimer 
cet  ornement,  accusé  de  monotonie,  n'ont  servi 
qu'à  en  établir  la  nécessité. 

—  La  rime,  indispensable  en  poésie,  doit  être 
évitéeavec  soin  dans  la  prose.  Ne  dites  pas,  Les 
eaux  jaillissantes  sont  plus  réjouissantes  que 
les  eaux  tranquilles  et  dormantes  Di  tes,  Les  eaux 
qui  jaillissent  sont  plus  agréables  que  celles 
qui  sont  tranquilles  et  dormantes. 

—  Mettre  en  rimer,  mettre  en  rime.  Mettre  en 
vers.  Ne  se  dit  plus  que  par  plaisanterie. 
Mettre  ici  toute  la  bulle  en  rimes.  |Boil.) 

—  La  rime  n'étant  que  pour  l'oroille  ,  et  non 
pas  pour  les  yeux, ou  doit  eu  juger  plutôt  par  le 
son  que  par  l'orthographe.  Ainsi,  quoique  les 
syllabes  finales  de  deux  mots  s'écrivent  diffé- 
remment, il  suffit  ordinairement  qu'elles  pro- 
duisent le  même  son,  pour  qu'elles  riment  en- 
semble ,  comme  repos  et  maux.  Par  la  même 
raison  ,  si  les  syllabes  finales  de  deux  mots 
s'écrivent  de  la  même  manière,  et  qu'elles  se  pro- 
noncent différemment,  elles  ne  peuvent  rimer  en- 
semble, comme  je  reconnou  avec  à  ta  fois. 

—  Mme  masculine.  Celle  qui  se  termina  par 
un  son  plein  i  ù  ne  figure  point  1>  muet-  Can- 
deur  et  ardeur,  désir  et  plaisir,  vente  et  été, 
sont  des  rimes  masculin  s 

—  Kmc  lem'nme.  Celle  qui  se  termine  par 
l'e  muet,  son  seul,  l'<nvie  ;  soit  suivi  du 

de  i ,  es  envies;  soit  acci 

caractéristiques  muettes   de   la  Iro 

som.e  plu,  e  '    ''"  "'i»'il 

y  ait    rime,  la   consoiinanc 

fa  pénultième;  ainsi  nourc.  ne  limerait  pu 

force,  mais  bi-n  avec  c<  urse. 

Hnn  lie  où.  non-seulement 

mai  me- 

—  ri  Une  ru-n  •.  Ceii    qui  oure une  gvai 
formii      li  itions   ||  Le 
masculines  sonl   riches,  lorsque  \A  1er    maison 
et  la  lettre  qui  sort  d'appui  à  la  voyelle  ou  à  la 

diphthongu   de  la  dernière  syllabe  soi 

blés  doua  les  d  uj  vers  correspondants  ;  comme 
dans «tuprw,  vapeur ;»uccét, procès  II  Les  rimes 
témiuiues  »ont  nch  »  quand  la  terminaison  et  la 
Vtlre  qui  sert  d'appui  a  la  voyelle  ou  à   la 
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diphthongue  de  l'avant  -  dernière  syllabe  se 
trouvent  être  les  mêmes ,  comme  dans  chari- 
table, profitable  ;  violette,  poulette. 

—  Rime  suffisante.  Celle  qui  est  formée  d'une 
voyelle  et  d'une  articulation  identique,  comme 
vertu  et  vaincu ,  timide  et  rapide  ;  brave  et  es- 
clave ;  épure  et  degré.  La  rime  étant  faite  sur-  j 
tout  pour  l'oreille ,  il  peut  arrive?  que  deux 
mots  écrits  d'une  manière  différente  offrent 
cependant  des  rimes  suffisantes ,  telles  que  op- 
prime et  j'aimai  ;  dis-je  et  oblige  ;  deuil  et  or- 
gueil ;  prompt  et  affront,  etc. 

—  Rime  pauvre.  Celle  qui  n'offre  que  la  ré- 
pétition du  même  son  dans  la  plus  grande  sim- 
plicité. Elle  est  plus  pauvre  au  singulier  qu'au 
pluriel,  au  masculin  qu'au  féminin,  telles  sont 
interrompus  et  entendus  ;  vécu  et  vertu  ;  tableau 
et  écho  ;  nom  et  donc  ,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de 
rimes  pauvres  dans  Voltaire  et  dans  La  Fon- 
taine ,  mais  le  genre  de  l'apologue  les  fait  ex- 
cuser. 

—  Rime  fausse.  Celle  qui  est  formée  par  deux 
mots  qui  n  ont  qu'une  apparence  de  conformité 
dans  le  son  final,  comme  bouche  et  fourche  ; 
glissent  et  <,tae»t  ;  droite  et  gtrouette  ;  Bure  et 
nature;  objet  et  abject.  La  rime  de  linceul  avec 
deuil  et  cercueil  est  également  fausse  ,  quoi- 
qu'elle ait  été  employée  par  Casimir  Delavigne. 

—  Rimes  croisées.  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines entrelacées  ,  de  façon  qu'un  masculin  se 
trouve  après  un  féminin,  ou  deux  masculins  de 
même  rime  entre  deux  féminins  qui  riment  en- 
semble. 

—  Rimes  mêlées.  Celles  où  les  vers  sont  arran- 
gés de  manière  qu'on  ne  met  pas  de  suite 
plus  de  deux  vers  masculins  ou  plus  de  deux 
féminins. 

—  Rimes  plaies.  Celles  des  vers  de  même  rime 
qui  se  suivent  par  couples  ,  deux  masculins  et 
deux  féminins 

—  Rime  kyrielle.  Pièce  de  poésie  française, 
dans  laquelle  on  répétait  le  même  vers  à  la  fin 
de  chaque  couplet 

—  Rimes  annexées ,  concaténées ,  enchaînées  , 
fraternisees  ou  fratisees.  Suite  de  vers  dont 
chacun  commençait  par  le  dernier  mot  ou  par 
la  dernière  syllabe  du  vers  précédent. 

—  Rimes  batelees.  Celles  d'une  pièce  de  vers, 
dans  laquelle  on  répétait  à  la  fin  du  premier 
hémistiche  de  chaque  vers  le  dernier  son  du 
vers  précédent. 

—  Rimes  brisées.  Celles  d'une  pièce  de  vers 
dont  les  premiers  hémistiches  rimaient  entre  eux 
et  pouvaient  se  détacher ,  de  manière  à  former 
un  couplet  distinct. 

—  Rime  couronnée.  Celle  qui  se  répétait  deux 
fois  à  la  fin  de  chaque  vers. 

—  Rime  emperiere.  Celle  qui  se  répétait  trois 
fols. 

—  Rimes  équivoques  ,  équivalentes  ou  homo- 
nymes- Celles  d'une  pièce  de  vers  dans  laquelle 
on  i éprenait  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
chaque  vers  la  dernière  syllabe  du  vers  pré- 
cédent, en  lui  donnant  un  sens  différent.  Les 
rimes  annexées  et  fraternisees  étaient  presque 
toujours  équivoques. 

—  Rimes  rétrogrades.  Se  disait  des  vers  dans 
lesquels  on  trouvait  encore  la  mesure  et  la  rime 
en  les  lisant  à  rebours. 

—  Rimes  senees.  Celles  des  vers  dont  chaque 
mot  commençait  par  la  même  lettre. 

— Prov.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  n'y  a  point  de  bon 
sens  dans  ce  qu'il  dit  ou  fait.  Je  me  porte  très-  I 
bien  ;  mais,  pour  mes  mains  ,  il  n'y  a  ni  rime  j 
ni  raison.  (M""  deSév.)  ||  S'il  n'y  a  de  la  raison, 
il  y  a  de  la  rime.  Se  dit  en  parlant  de  méchants 
vers  peu  intelligibles.  ||  N'entendre  ni  rime  ni 
raison.  Se  dit  d'un  extravagant  ou  d'un  butor. 
||  Rime  approche  aussi  près  de  poésie  ,  que  la 
prudence  de  folie. 

—  S'emploie  quelquefois  au  pluriel  pour  signi- 
fier Vers.  Envoyer  se»  rimes  à  quelqu'un.  Chan- 
ter le  vin  et  l'amour  dans  des  rimes  légères. 

Que  ne  puis-je,  dans  ces  rimes, 
Consacrant  vos  noms  sublimes  , 

Immortaliser  le  mton  !  (J.-B.  Rodbs.) 

—  Syn.  comp.  rimk.  uu-ytiime  Le  rhythme  est 
un  ensembld  de  sons  en  proportion  avec  nos 
organes;  la  rime  est  une  conformité  de  sons 
dans  les  finales  des  mots.  Il  n'y  a  pas  de  sys- 
tème de  versification  sans  rhythme  ,  il  y  en  a 
sans  rime. 

RIME,  FE.  part.  pass.  du  V.  Rimer.  S'empl. 
adjoctiv.  Une  épltre  mal  rimée.  De  la  prose  ri- 
mée.  L'harmonie  des  hexamètres ,  et  surtout 
des  vers  iambiquei  non  rimes,  n'est  que  l'har- 
monie naturelle  inspirée  par  le  sentiment. 
[M-  de  Staël.) 

—  Bouts  -  rimes.  Rimes  données  pour  faire 
des  vers.  Remplir  des  bouts-rirnés.  V.  bout. 

—  Beut-rime.  Pièce  de  vers  composée  sur  des 
rimes  données.  Un  mauvais  bout-rimé. 

RIMELLA.  s.  f.  Bot.  Champignon  '-^t'u  du 

oon. 
RIMER,  v.  n.  1"  conj.  Avoir  la  même  ter- 

irj  et  former  le  même  son.  Se  dit  des 
dernières  syllabes  des  mots.  Ces  deux  mots  ri- 
ment bien  ,  ne  riment  pas,  riment  mal.  Ce  mot 
ne  rime  pas  avec  celui-là.  l'u  mot  ne  ] 
mer  avec  lui-même,  quoique  la  rime  des  homo- 
graphes soit  très-bonne.  Un  substantif  ne  peut 
rimer  avec  son  verbe.  Voltaire  fait  rimer  dif- 
j  rentes  tyran.  J'ai  fait  rimer  trem  à  rien,  hé- 
ros a  tombeuux,  conta  ion  <  poison,  etc.  Je  ne 
puis  Soutira  qu'on  m.ci  rie  à  la  richesse  de  la 
rime  toutes  les  nuire»  beautés  de  lu  p 


RINC 

que  l'on  cherche  plutôt  à  plaire  à  l'oreille  qu'au 
cœur  et  à  l'esprit.  (Volt.) 

—  Ces  deux  mots  riment  à  la  fois  aux  yeux 
et  aux  oreilles.  Les  syllabes  qui  les  terminent 
ont  le  même  son ,  et  sont  orthographiées  d6 
mâjme. 

—  Fig.  et  fam.  Ces  deux  choses  ne  riment  pas 
ensemble.  Elles  n'ont  aucun  rapport  entre  elles. 

—  Cela  ne  rime  à  rien.  Cela  ne  signifie  rien  ; 
cela  est  dépourvu  de  sens,  de  raison. 

—  Se  dit  du  poète  ,  du  versificateur  même  , 
par  rapport  à  l'obligation,  au  soin  de  faire  ri- 
mer les  mots.  Ce  poète  rime  bien ,  rime  mal , 
rime  richement.  Se  contenter  de  rimer  à  l'o- 
reille, pour  l'oreille. 

—  Par  extens.  Faire  des  vers.  Employer  tout 
son  temps  à  rimer.  Son  plus  grand  plaisir  est 
de  rimer.  Se  dit  avec  quelque  sorte  de  mépris. 
Mal  rimer,  c'est  mal  faire  des  vers.  (L.  Rac.  ) 
Tel  excelle  à  rimer,  qui  juge  sottement.  (Boil.) 
Chapelain  veut  rimer,  et  c'est  là  sa  folie.  (Id.) 
Il  se  tue  à  rimer,  que  n'êcrit-il  en  prose?  (Id.) 
On  peut  être  poète  sans  rimer,  et  rimer  sans 
être  poète.  (Boiste.)  La  rime  est  aussi  vieille 
que  le  monde  ;  l'homme  rime  comme  le  rossi- 
gnol chante.  (Id.) 

Qui  pourrait  les  souffrir  ?  et  qui,  peur  les  blâmer. 
Malgré  Muso  et  Pbébus,  n'apprendrait  à  rimer? 

BoiLEt*.) 

Quel  besoin  si  pressant  aves-vous  de  rimer? 

Et  qui  diantre  vous  presse  à  vous  faire  imprimer? 

(MeLltBE.) 

—  Prov.  Voilà  bien  rimer.  Se  dit  pour  se 
moquer  de  quelque  réponse  extravagante.  || 
Rimer  richement  en  Dieu.  Se  dit  de  celui  qui 
jure  beaucoup. 

—  v.  a.  Mettre  en  vers.  Rimer  un  conte.  Ri- 
mer nne  anecdote.  Et  pour  rimer  ici  ma  pensée 
en  deux  mots.  (Boil.)  S'il  faut  rimer  ici,  rimont 
quelque  louange.  (Id.)  La  leçon  que  je  te  vais 
rimer.  (Id.)  Le  traducteur  qui  rima  l'Iliade. 
(J.-B.  Rouss.) 

Marot  bientôt  après  fit  fleurir  les  ballades  , 

Tourna  des  triolets  ,  rima  des  mascarades.         ,  Ben,.) 
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Seul  en  un  cion  pensif  et  consterné  , 

Rimant  une  ode ,  et  n'ayant  point  dîné.  ^Volt.) 

—  Faire  rimer. 

Un  esprit  de  travers 
Qui,  pour  rimer  des  mots,  pense  faire  des  vers. 

(BoiLBAB.) 

—  se  rimkr.  V.  pron.  Etre,  pouvoir  être  rimé. 
RIMEUR.    s.    m.   Mauvais   poète.  Comment 

percer  cette  foule  effroyable  de  rimeurs  affa- 
més? (Boil.)  Je  laisse  aux  froids  rimeurs  une 
libre  carrière.  (Id.)  Le  rimeur  est  une  espèce 
de  fou  qui  cherche  la  raison  au  bout  des  mots. 
(Boiste.) 

Il  n'est  fort,  entre  ceux   que  tu  prends  par  centaines, 
Qui  ne  puisse  arrêter  un  n'TH*»*r  six  semaines.  (Bon.) 
Intrépides  rims-urs  ,  n'avez-vous  pas  encore 
Epuisé,  dites-moi,  tous  les  parfums  de  Flore. 

(DlLlLLI.) 

Ainsi,  de  nos  tyrans  la  ligue  protectrice 
D'une  gloire  précoce  enfle  un  rimeur  novice. 

(Gilbert.) 

—  Ce  mot ,  pour  être  pris  en  bonne  part ,  a 
besoin  d'être  accompagné  d'une  épithète. 

A  la  fontaine  ou  s'enivrent  Boileau, 
Le  grand  Coraoille  et  le  sacré  troupeau 
De  ces  auteurs  que  l'on  ne  trouve  guère  , 
Un  bon  rrmeur  doit  boire  à  pleine  aiguière. 

(FisrSTiT  os  Oiiuim.) 

—  Poète  qui  n'emploie  que  des  rimes  très- 
riches  dans  ses  vers.  C'est  un  excellent  rimeur. 

RIMEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  rima,  fente). 
Didaut.  Crevassé  ;  fendillé.  Se  dit  des  surfaces 
molles,  non  résistantes. 

IUMIN1.  Géogr.  Ville  des  États  de  l'Eglise, 
dans  la  légation  de  Forli  ;  17,000  hab. 

RIMMON.  Myth.  Idole  de  Damas,  en  Syrie  , 
supposée  la  mère  des  Amours. 

RIMOSIPEDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rimo- 
sus  ,  fendu  ;  pes,  pied).  Qui  a  le  pied  ou  le  stipe 
fendillé    La  morchelle  rimosipède. 

RIlrtOTTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
gaude. 

RIMULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rima , 
fente).  Qui  est  sillonné  en  long.  La  venus  ri- 
mulaire  est  ainsi  nommée  parce  que  sa  coquille 
est  sillonnée  dans  le  sens  longitudinal. 

RIMULE.  s.  f.  Conchyl.  Petite  fente  sur  cer- 
tains coquillages. 

R1MULINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves. 

RIN.  Géogr.  Grand  marais  salé  de  l'Hin- 
doustan  ,  sur  une  étendue  de  110  kilom.  de 
long  sur  53  de  large. 

RINÇAGE,  s.  m.  Nouveau  lavage  des  objets 
déjà  savonnes.  Après  le  savonnage,  vient  le 
rinçage.  (Encycl.) 

RINCÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rincer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Verres  bien,  mal  rincés. 

—  Pop.  Il  a  ete.  bim  rince.  Il  a  été  fort 
mouillé 

—  Fig.  et  pop.  Il  a  été  fortement  réprimandé 
ou  battu. 

RINCEAU,  s    m.  (du  lat.   rames,  ramicit, 
branche,  rameau).  Sculpt.  peint,  d'oi 
donné  à  diverses    compositions    dont  l'idée  est 
prise   soit  de   certains  branchages    recourbés, 
inflexions  de   certaines   plant 
i  iiemi  sur  elles-mêmes,  ou  uatur. 
ou  par  l'effet  «le   quelque  obstacle  acci 
On  emploie  ordinairement  I 

:  tira  l'ornement  courant  des  fnses  dans 


les  édifices  ,  à  décorer  des  vases,  des  candéla- 
bres et  autres  objets  de  ce  genre.  11  n'est  pas 
rare  non  plus  de  les  voir  employés  perpendi- 
culairement à  remplir  les  champs  des  pilastres 
ou  des  panneaux;  quelquefois  ils  circulent  au- 
tour des  fûts  de  colonnes. 

—  Blas.  Branches  chargées  de  feuilles. 

RINCE-BOUCHE,  s.  m.  Écon.  domest.  Sorte 
de  verre  ou  de  bol ,  dans  lequel  on  offre  aux 
convives  de  l'eau  chaude,  pour  se  rincer  la 
bouche  après  le  repas. 

RINCÉE,  s.  f.  Volée  de  coups  de  bâton, 
correction  manuelle.  Donner  à  quelqu'un  une 
bonne  rincée.  Recevoir  une  rincée,  une  fameuse 
rincée.  Ce  mot  est  populaire. 

REVCELOTTE.  s.  f.  (diminut.  de  rincée.) 
Rinçure.  Ce  vin  n'est  que  de  la  rincelotte.  Fam. 
et  pop 

RINCER,  v.  a.  1"  conj.  (en  angl.  to  rinse ; 
en  irland.,  rmcsail  ;  en  bas-breton,  rinça;  en 
allem.  reinen,  reinigen  ,  purifier,  nettoyer  ;  du 
gr.  (Jrxiviiv,  arroser,  mouiller;  en  bas  lat.  resm- 
cerare;  par  onomatopée,  Tirer  du  bruit  des 
doigts  contre  l'intérieur  d'un  verre  que  l'on 
rince).  Le  c  prend  une  cédille  devant  a,  o.  Nous 
rinçons.  Je  rinçais,  etc.  Nettoyer  en  lavant  et 
en  frottant.  Rincer  des  verres.  Rincer  une 
cruche.  Rincer  une  bouteille. 

Cl  gît,  passant  s,  dans  «o  tombeau, 

Le  plus  grand  buveur  de  la  terre. 

I!  no  se  servit  Jamais  d'enu, 

Pas  mémo  pour  rincer  son  verre.      (Sillsktix.) 
Où  les  doigts  des  laquais,  dans  la  crasse  tracés, 
Témoignaient  par  écrit  qu'on  les  avait  rincé»     (Boit.) 

—  Rincer  sa  bouche  ou  se  rincer  la  bouche. 
Laver  sa  bouche.  On  doit  se  rincer  la  bouche 
tous  les  matins. 

—  Pop.  Gronder,  battre. 

—  se  rincer,   v.  pron.   Etre  rincé. 

—  Se  gronder,  se  battre. 

—  Se  disait  pour  Rider,  froncer.  Cicero,  ce 
me  semble,  avait  accoutumé  de  rincer  le  nez, 
qui  signifie  un- naturel  moqueur.  (Montaigne.) 
11  dérive,  en  ce  sens,  du  verbe  latin  ringere. 

RINÇOIR.  s.  m.  Techn.  Vase  qui  sert  à 
rincer. 

RINCONTRE.  s.  m.  Titre  d'un  contrôleur 
des  galères  du  pape. 

RINÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  rincé 
un  verre,  une  bouteille,  etc. 

—  Par  exagér.  De  la  rinçure,  de  la  rinçure 
de  verres.  Du  vin  dans  lequel  on  a  mis  trop 
d'eau. 

RINFORZANDO.  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
veut  dire  en  renforçant,  et  qui  indique  qu'il  faut 
passer  du  piano  au  forte  par  une  gradation  in- 
sensible. 

RING.  s.  m.  Hist.  Se  dit  du  camp  des  Avares 
et  d'autres  peuples  du  Nord,  au  moyen  âge. 

RINGARD,  s.  m.  Techn  Barre  de  fer,  cour- 
bée ou  affilée  par  l'une  de  ses  extrémités,  avec 
laquelle  on  remue  le  combustible  dans  les  four- 
neaux. C'est  avec  un  ringard  que  le  fondeur 
doune  passage  à  la  fonte  dans  les  hauts  four- 
neaux. ||  Barre  de  fer  dont  on  se  sert  pour  re- 
muer les  grosses  pièces  que  l'on  doit  forger.  || 
Ringard  volant.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  fa- 
briques d'ancres,  à  un  barreau  de  fer  attaché  à 
la  pièce  qu'on  veut  forger,  au  moyen  d'anneaux 
et  de  crampons. 

RINGAU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 

tadorne. 

RINCENT,   ENTE.   adj.    Bot.  Se  dit  d'une 

corolle  monopétale  irrégulière  bilabiée,  lors- 
qu'elle a  les  lèvres  écartées,  parce  qu'elle  imite 
assez  bien  alors  la  gueule  ouverte  d'un  animal. 

—  On  a  aussi  appliqué  cette  épithète,  dans 
les  synanthérées,  aux  corolles  dont  la  lèvre  pos- 
térieure comprend  los  quatre  cinquièmes  et  l'an- 
térieure un  cinquième  seulement. 

RTNGENTIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
riiu/ens,  grimaçant  ;  fias,  /loris,  Heur).  Bot 
Epithète  donnée  à  la  calathide  et  au  disque  des 
synanthérées  ,  quand  ils  sont  composés  de  co- 
rolles ringentes. 

RINGENTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.. 
ringens,  grimaçant;  forma,  forme).  Bot.  Epi- 
thète donnée  aux  corolles  des  synanthérées  qui 
sont  à  peu  près  ringentes. 

RINGEOT.  s.  m.  Mar.  Nom  de  la  pièce  de 
bois  qui  termine  la  quille,  à  l'avant  d'un  grand 
bâtiment. 

RINGOT.  s.  m.  Mar.  Bague  de  ligne  double 
adaptée  à  l'estrope  d'une  poulie,  pour  y  fixer  le 
dormant  d'un  garant  de  palan. 

RINGRAVE.  s.  m.  V.  riiinorave. 

RINORÉE  ou  lUN'ORE.  s.  f.  Bot.  Genre  da 
plantes  dicotylédones,  à  i     tes,  poly- 

pétalèes,  de  la  famille  des  berbôridées,  qui  crois- 
sent à  la  Guiano. 

RINSTIU  IRE.  v.  a.  4'  conj.  Instruire  d' 
nouveau. 

—  sa  rinstroirk.  v.  pron.  S'instruire 
veau. 

ri\stiu:iT,  ITK.  part.  pass.  du  v.  Rini 
truire.  S'empl.  adjectiv. 

RIO.   s    m.  Mar.   Kouet  de  poulie. 

RIO.  s.  m   Géogr.  Mot  espaunolq'"  - 
ftwere,  et  qui  entre  dans  In  ci  Ç  beau- 
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Coniéderation  de  Rio  de  ta  Plata.  Contrée  de 
l'Amérique dn  Sud.  V.  BrEN(*>uu  et  argkn- 
tixe  |l  Rto-Grande  de  Snrte.  Province  dn 
Brest*,  ch.-l.  Natal;  69.000  hab.  ||  Rio-d'imd, 
do  Sut.  Province  du  Brésil,  ch.-l.  Portalèfçre  , 
170,000  hab.  |l  Rio-Negro.  Fleuve  d'Amérique, 
qui  se  jette  dans  le  neuve  de»  Amazones  .  au 
Brésil  Sou  cours  est  de  1,600  kilom.  ||  Ville  de 
Colombie  dans  la  Nouvelle-Grenade;  1-J.lHif  h. 
0  Rio  de  Janeiro,  Rio-Janetro  ou  Saint- Selxis- 
tien  Capitale  dn  Brésil,  avec  un  beau  port  sur 
l' Atlantique;  150.000  hab.  Celte  ville  fut  prise 
le  '.'1  septembre  1711,  pai  Diiguay-Tronin,  qui 
n'avait  encore  aucun  grade  dans  la  marine. 

Rioni  S  s.  m.  Kolat.  Membre  d'une  secte 
d  •  siutoiste»  très-mitiges,  au  Japon. 

BIOJA.  (îeogr.  Province  d'Espagne,  ùans  la 
Vi  •ille-l'astille    Ch.-l.  Logrono  ,   •-'00,000  hab. 

IUOLAXISTE.  s.  m.  Ane.  anit  Nom  qu'on 
a  donné  au  muscle  fléchisseur  de  la  cuisse. 

RIOLE  s  f.  S'est  dit  d'une  partie  de  plai- 
sir, d'uue  petite  débaiiche.  Aimer  à  faire  la 
riole  avec  ses  amis.  J]  Rire  en  noie.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  up  peu  trop  bu.  11  est  pop. 

RIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  disait  p^ur  Rayé  de 
diverses  couleurs. 

—  Prov.  Rioié,  fiole  comme  la  chandelle  des 
Rois.  Q'ii  a  des  bahitsou  des  garnitures  de  cou- 
leurs différentes  et  mal  assorties  ,  comme  les 
ornements  dont  on  chargeait  la  chandelle  qu'on 
allumait  pour  le  souper  de  la  fête  de.»  Rois. 

RIOLER.  v.  a.  1"  conj.  Bigarrer ,  rayer  de 
diverses  couleurs. 

—  Dn  poète  l'a  employé  au  figuré. 

Kl  d'an  émail  divers 
Ululant  sa  parole  .    ou  la  proie  ,    ou  ses  vers.      (***) 

RIO. M  GéogT.  Ch.-l.  d'arr.  du  Puy-de-Dôme, 
cour  loyale;  11,500  hab.,  à  362  kilom.  de 
Paris.  ||  riom  LES-MONTAQms.  Ch.-l.  de  cant., 
»rr.  de  Mauriac  (Cantal);  12,100  hab. 

RIOX.  s.  m.  Hist.  Se  dit  des  quartiers  de 
Rome. 

RlOïtTE.  s.f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  viorne. 

RIOT-ACT.  s.  m.  |de  l'angl.  riol,  rixe,  dis- 
pute ,  art,  loi).  Polit.  Statut  passé  en  Angle- 
terre loi»  de  l'établissement  de  la  maison  de 
Hanovre  ,  et  rendu  permanent  par  une  loi  de 
G«orge  l",  pour.»  répression  des  actes  violents 
et  illicites. 

RIOTE.  s.  f.  (du  bas  lat.  riota,  action  illicite, 
ou  de  l'angl.  riot,  tumulte).  Se  disait  pour  Que- 
relle ,  rixe.  Trouver  le  remède  pour  év»ter  les 
in  onvènients  de  tant  de  notes  et  débats  qui 
advienneoten  la  plupart  des  ménages.  (Despér.) 
Due  rtote  entre  des  particuliers  alluma  une 
guerre  dangereuse,  et  qu'on  peut  dire  avoir  été 
très-funeste  à  La  France.  (Mexeray.)  Je  n'aime 
pas  le  bruit  si  je  ne  le  fais,  je  veux  que  vous 
cessiez  vos  riofes,  et  que  vous  soyez  comme  les 
deux  doigts  de  la  main.  (Comèd   des  prov.) 

fllOTKR.  v.  n.  1"  conj.  (diminut.  de  rire). 
Rire  à  demi    Ne  faire  que  rioter.  Pop. 

RÎOTEH.  v.  a.  1"  coej.  (rad.  riole).  S'est  dit 
pour  Quereller,  disputer. 

Pour  ce  il  ne  doit  rioter 
F. -.1er,  tancer,  ne  tempesler, 
Ht  battre,  ne  user  de  menaces.       (CouolLLAtT.) 

RIOTEl'R,  EliSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  noter.  Un  notent  éternel.  Une  rioteuse  per- 
pétuelle. Pop. 

RIOTEUX  ,  EUSE.  adj.  Se  disait  pour  Poin- 
tilleux,  susceptible,  querelleur. 

Un   Mercure  1-rron,  un  Mavors  rwteux, 

TJu  Alcide  gourmand  dont  le  eiel  est  honteux. 

(Ko.. »si,.; 
RIOZ.  Géogr:  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vesoul 
(Hante-Saoriej;  1,000  hab. 

RII'AK.LE  s.  f.  (par  contraction  de  repais- 
taill'i  Grande  chère,  débauche  de  table.  Faire 
ripaille.  Popul. 

Maigre  la  bataille 

Qu  on  livre  demain 

C'a  '    faisons   npallle, 

Charmante  eatin  (MimisoT. 

—  Faire  ripaille  Cette  façon  de  p  -Vr,  fj. 
sons-nous  dans  V Htymologic  des  proverbes  fran- 
fan  par  Kellingen,  a  pour  auteur  A  an  dée  sep- 
tième du  nom,  dernier  comte  et  premier  duc  de 
Savoie,  lequel  se  trouvant  chargé  d'eufanu  et 
en  lige  de  cinquante-six  ans  ,  après  le  trépas 
de  sa  femme  Marguerite  de  Bourgogne,  prit  la 
rés  :tion  <ie  quitter  le  grand  monde,  et  remit 
en  même  temps  ses  Etats  entre  les  mains  de 
Lonis,  son  fils  aîné,  l'an  1439,  et  se  retira  à  Ri- 
paille ,  lieu  solitaire  des  appartennnees  l'Un 
prieuré  de  l'ordre  de  8nint-Maunce.  jadis  fondé 
par  ses  prédécesseurs  ,  et  rebâti  par  lui-même 
a:  rivage  du  lac  de  Genève, .A  une  demi-lieue 
de  la  ville  de  Thonon  H  prit  l'hum  d'ermite 
de  l'ordre  de  Saint-Maurice,  retenant  seulement 
pour  le  service  de  sa  personne  et  de  quelques 
seigneurs  qui  s'y  étaient  confines  avec  lui  vingt 
de  se-  serviiHiirs  ,  qui  le  traitaient  non  de  ra- 
eines  et  d'eau  claire,  aliment  et  breuvage  ordi- 
naires des  anciens  ermites,  mais  de  viandes 
fort  exquises  et  de  vin  très-délicieux,  pour  sa 
bsfaire  non  seulement  a  la  nécessité,  mais  aussi 
à  la  volupté  ;  d'où  on  a  tiré  ce  terme,  si  commun 
par  toute  la  France,  faire  ripaille,  pour  dire 
faire  graude  chère  et  n  oi.er  une  i  ie  de  gouhafxe 
et  de  goulu. 

Au  bord  de  cette  mer  où   sdfca'ent  mes  jeux, 
Blpallle.  je  le   roi    .   I)    b!»    ,.    Ain. 

Lsi-il  »rai  que   lam  ces  beaux    lieux, 
De*  soinl  et  des  grandeur*  éennenl  toute  idée, 
Tn  réeaa  en  vrai  saga,  eu  vrai  rolaptueux, 
El  que   lasse  bientôt  de  ton  doux  en 


Te  venins  être  pape,  et  cessas  d'être  lafe? 

Lieux   .acre»  de  repes,  je  n'en  ferais  pas  tant  , 

Et.  maigre  les  deux  elés  dent  la  vertu  nette  frappe, 

Bi  Jetais  aussi  penn^nt. 

Je  ne  roudrnis  point  èlre  pape.  (Volt.) 

RIPAIL1.EUR.   s.  m.  Homme   goulu.  Pop. 

RIPAIUOI  E    ou    RIPARIEX     s.  m.  Hist. 

rom.  Soldat  romain  qui  recevait,  pour  retraite 
des  terres  sur  les  frontières,  avec  mi  approvi- 
sionnement de  bestiaux  et  d'instruments  d'agri- 
culture. 

RIPE.  s.  f.  Grattoir  de  sculpteur,  de  maçon. 
||  Auge  circulaire  dan6  laquelle  se  meut  une 
meule  verticale. 

RIPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Riper.  S'empl. 
adjectiv. 

RIPER.  v.  a.  1"  conj.  Gratter,  ratisser  avec 
la  ripe. 

—  Mar.  Faire  glisser  latéralement  nne  pièce 
de  bois  sur  le  plan  où  elle  repose.  Riper  une 
pièce  de  bois. 

—  v.  n.  Un  c/Ude  ripe  ,  lorsqu'il  glisse  sous 
les  garcettes  qui  le  lient  avec  la  tournevire. 

—  sa  airs»,  v.  pron.  Être  ripé. 

RIPHEEX,  EXXE.  adj.  Antiq.  Qui  appar- 
tient aux  monts  Riphées. 

RIPI1ÉE8  (Monts).  Géogr.  anc.  Nom 
donné  dans  l'antiquité  à  des  montagnes  dont 
la  position  est  douteuse,  et  qu'on  plaçait  au  N. 
de  la  Scythie,  vers  les  sources  du  Tanaïs. 

RIPICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ripa,  rive  ; 
eco,  habiter;  Qui  vit  sur  le  bord  de  1  eau.  La 
limosie  ripicole. 

RIPIIIIOX.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  fougères. 

RIPIEXO.  adj.  et  s.  (de  l'itat.  ripieno,  plein, 
rempli).  Mus  Se  dit,  dans  la  musique  religieuse. 
pour  exprimer  qu'un  passage  doit  être  chante 
en  chœur  on  exécuté  par  tous  les  instruments. 
Les  ripieni  se  taisent  pendant  les  sclos.  (Cast.- 
Blaie.) 

—  adj.  Parties  ripiene.  (pr.  ri-picW).  Celles 
qui  ne  devant  servir  qu'aux  instruments  de 
doublure  et  de  remplissage,  ne  portent  que  les 
seuls  passages  destinés  à  ces  instruments.  Le 
copiste  lui-même  peut  faire  des  ripteni,  «n  rem- 
plaçant par  des  silences  tout  ce  qui  est  réservé 
à  l'accompagnement  du  solo.  Ost.-Blaze.) 

—  kn  rtpt-no.  loc.  adv.  Tous  ensemble ,  en 
chœur.  On  peut  jouer  en  ripieno  sur  une  partie 
écrite  tont  au  long,  eu  ayant  soin  de  n'exécuter 
qie  les  traits  marqués  du  mot  furti,  et  de  pas 
ser  sous  silence  ceux  désignés  par  le  mot  solo. 

—  Quelques  musiciens  ont  cherché  à  franci- 
ser ce  mot,  en  disant  un  ripiene ,  des  rtpitntt* 
les  parties  ripiene*  ;  mais  ,  ainsi  écrit ,  ce  mot 
est  presque  barbare,  et  l'harmonie  des  langues 
ne  doit  pas  être  sacrifiée  à  l'harmonie  musicale. 

RIPOGOXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monoeotylédones,  i  fleurs  incomplètes,  de  la 
famille  des  asparaginées,  qui  croissent  à  la  Nou- 
velle-Hollande et  dans  les  lies  de  la  mer  du 
Sud.  La  ripogone  grimpante.  La 
blanche. 


npogoue 


RIPOIRE.  s.  f.  Corder.  Cordage  composé  de 
chanvre  et  de  crin  employé  dans  les  cordenes. 
On  passe  les  fils  qui  viennent  d'être  gourirounés 
entre  les  torons  de  la  npoire,  a£n  de  leur  faire 
abandonner  le  superflu  du  goudron  dont  ils 
sont  chargés. 

RIPOPÉE.  s.  f.  (du  lat.  ripopajutn,  en  sous- 
entendai  t  vinum;  de  la  partie,  réduplic.  re  ou 
ri,  et  du  participe  popahtm,  venu  ae  popa,  d'où 
le  dimin.  popina,  cabaret).  Mélange  que  les  ca- 
baretiers  fout  de  différents  reste»  de  vin.  Ce 
vin    n'est  que  de  la  ripopée. 

—  Fam.  et  ne  se  dit  que  par  mépris.  Il  peut 
en  être  de  deux  caractères  unis  par  le  mariage, 
comme  de  deax  vins  excellents  dont  le  mélange 
fait  une  détestable  ripopee.  (Boiste.) 

—  Mélange  de. différentes  liqueurs,  de  diffé- 
rente.- sauce*.  Quelle  ripopée  faûee-vous  là  T 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'un  ouvrage,  d'un 
écrit  composé  d'idées  communes  ,  incohérentes 
ou  mal  liées  entre  elles. 

RIPOSTE,  s.  f.  (du  lat.  reposita.  remise).  Ré- 
ponse vive  faite  sur-le-champ,  repartie  prompte 
pour  repousser  quelque  raillerie.  Etre  prompt , 
vif  à  la  riposte.  Avoir  la  riposte  prête,  la  ri- 
poste eu  main. 

—  Fig.  et  fam.  Se  di  de  ce  qui  se  fait  sur-le- 
champ  pour  repousser  quelque  injure. 

—  Escnm.  Botte  que  l'on  porte  en  parant, 

—  Parny  l'a  dit  figurément  de  deux  guer- 
riers. ° 

L'ert  sait  prévoir  tout  ce  que  l'art  médite 
De»  faux  appels  saisit  le  vrai  deseein, 
Et  lit  dans  l'œil  les  reaee  de  la  main  ; 
Aux  coups  pare»  le  npoefe  est  subite.' 

—  Jeux.  Se  dit,  au  irédille,  quand  l'hombre 
fait  la  bêle,  et  que  l'un  des  deux  autres  joueurs 
ne  gagne  pas  coilille. 

—  Mancg,  Action  du  cheval  qui  rue  quand  il 
sent  l'éperon 

IMPORTER,  v.  n.  1"  conj    (du  lat  reponere, 
répondr.  ).  Repondre,  repartir  vr.    mj 
le-champ  pour  repousser  quelque  raillerie.  Ri, 
poster  fort  à  piopos. 

Vous  m'attaquex,  ai  Je  vais  ri/ o.fer 

Nom  finirons  encor  par  disputer.  (LlTA  ) 

—  Activ.  Si  vous  le  lâchez,  il  vous  ripostera 
quelque  chose  de  désagréable. 

— Repousser  vivement  une  iujure.u  n  coup,etc. 


Pradon,  trop  chaud,  riposte  d'un  soufflet.  (De- 
guerle.) 

—  Escr.  Parer  et  porter  la  botte  du  même 
mouvement. 

—  se  ripostkr.  v.  pron.  Etre  riposté, 
RIPOTOX.  s.  m.  Oruith.  Dn  des  noms  vul- 
gaires du  petit  plongeon  ou  castagneux. 

RIPUAIRES.  s.  m  pi.  (du  lat.  ripariu»,  mot 
qui  servait  d'abord  a  designer  les  corps  de  trou- 
pes employés  à  la  garde  des  frontières  de  l'em- 
pire). Tribu  de  ta  confédération  des  Francs  qui 
occupait  la  rive  occidentale  du  Rhin,  d'où  leur 
nom  parait  êt'e  dérivé.  Ils  formaient,  après  les 
F,ancs-Saliens.  la  tribu  la  plus  puissante  de  la 
nation ,  et  lorsque  ces  derniers  s'avancèrent 
dans  la  Gaule,  les  Ripoaires  se  répandirent 
dr.ns  1  ().,  occupant  le  pays  situé  entre  le  Rhin 
et  la  Meuse  jusqu'aux  Ardennes. 

RIPUAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Ripuaires.  ||  Lots  rtpuaire.  Lois  des  hipuaires 
attribuées  à  Thèodoric,  fils  de  Ciovis  et  leur 
roi.  Ces  lois  se  composent  de  89  ou  91  titres , 
formant  824  ou  227  articles. 

nil,rUERAQUE.  s.  f.  S'est  dit  d'une  sorte  de 
chanson  qui  était  composée  de  vers  de  six  ou 
sept  syllabes. 

KIOUET  (Pien-e-PauI  de).  Seigneur  de  Bon- 
repoB    et  du   Bois-la- Ville,  né  à  Béziers  ,  en 

H, 4. 

—  Riquet  à  la  houpe.  Personnage  principal 
d'un  conte  des  fées  de  Perrault. 

—  Par  allusion.  Se  dit  d"uu  bossu.  C'est  un 
Riqaet  à  la  houpe  ' 

RIQUET.  s.  m.  Eutom.  Nom  qu'on  donne 
au  cri-cri  ou  grillon  des  fours,  peut-être  comme 
diminutif  du  mot  criquet. 

RIQUEURIE.  s.  f.  Bot.  Genre. de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées. 
La  riqueuriedu  POrou  est  un  arbrisseau  d'en- 
viron lé  pieds. 

RIRE.  v.  n.  4'  conj.  irrég.  (du  lat.  r\d,-re  , 
fait  de  rictus-,  ouverture  de  la  bouche).  Je  ris, 
tu  ris,  il  rit,  nous  rions,  vous  riez,  ils  rient.  Je 
riais,  nous  nums,  vous  riiez.  J'ai  ri;  nous 
avons  ri,  vous  ave*  ri  Je  ris,  nrvs  rtnvs.  J'ai 
ri.  Jt  rirai.  JV  rtrnis.  Ru,  nom.  rtes.  Que 
je  rie,  que  nous,  riions,  qur  vou.t  rhez.  Du,  je 
risse,  que  nous  nssions.  Ruirit.  Ri.  Faire  un 
certain  mouvemeu.  ae  .a  bouche  ,  souvent  ac- 
compagné d'éclat ,  et  canse  par  l'impression 
qu'excite  en  nous  quelque  chose  de  gai,  de 
plaisant.  Eclater  de  rire.  Rire  aux  éclata.  Rire 
à  gorge  déployée.  Crever,  étoufTer,  pouffer,  pâ- 
mer de  rire.  Rire  de  bon  coeur.  Rire  de  tout 
sou  cœur.  Rire  comme  un  fou.  Rira  aux  lar- 
mes. Rire  jusqu'aux  larmes.  Se  prendte ,  se 
mettre  i  rire.  Rire  sans  sujet  Garde-toi  de  rire 
en  ce  grave  sujet.  (Beil.)  Le  roi  se  prit  à  rire. 
(Id.)  N'étiez-vous  pes  trop  heureux  devenir  nous 
offrir  votre  air  effaré  pour  nous  faire  rtre  •  (J.- 
J.  Rouss.)  Ne  rvc  ni  longtemps,  ni  souvent,  ni 
avec  excès.  (Epictète.)  11  faut  rtre  avant  que 
d'être  heureux,  de  peur  de  mourir  sans  avoir  ri. 
(La  Bruy.|  Rire  haut  est  un  ridicule  et  une  sot- 
tise, parce  que  c'est  une  manière  de  prendre  de 
la  place  et  de  s'occuper  de  soi,  sans  esprit  et 
sans  intérêt.  (M"  NecJxer.  )  Quiconque  ni 
beaucoup  ne  fait  jamais  rire.  (Malure.)  Tan- 
dis qu'il  tenait  ce  discours  éloquent ,  je  pensai 
plus  d'une  fois  éclater  de  rire.  (Le  Sage.) 
La  sagesse,  en  nos  Jours,  a  sur  nous  tant  d'empire, 
Que  nous  avexts  perdu  la  faculté  de  rire.  |  VslÎ.  | 

N;tïve  Annettc  et  touchante  Emilie. 
Si  belle  dans  les  pleers  ,  en  riaru  si  Jolie  I 
Lequel  de  tant  d'attraits  est  plue  piussant  sur  son? 
(lot   11,1.1.1 

—  Il  n'y  a  pas  le  mol  pour  rtre,  on  ne  trouve 
pas  le  mot  pour  ritv  dans  cet  ouvrage.  Se  dit 
d'un  ouvrage  qui  a  été  fait  pour  réjouir,  et  ou 
il  n'y  a  rien  d'amusant.  An  !  ah  !  la  voilà  bien. 
Toujours  le  petit  mot  pour  rire.  (Dezède.) 

—  Fam.  Et  de  rire.  Se  dit  quelquefois  en 
terminant  un  récit,  et  signifie,  Alors  on  se  mit 
à  rire. 

—  Fig  et  fam.  pincer  «an"  rire.  Dire  quel- 
que chose  de  piquant  contre  qaelqu'un,  sans 
paraître  en  avoir  l'intenuon. 

—  C'est  un  pince-tatis-rire.  Se  dit  d'un 
homme  que  son  caractère  porte  à  plaisanter. 

—H  "'y  a  pat  à  rire  pour  tout  le  monde.  Se 
dit  d'une  chose  qui  donne  de  la  joie  iquelques- 
urs,  mais  qm  fait  du  la  peine  à  d'autres. 

—  Prov.  et  fig.  Rire  dis  bout,  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents,  que  du  bout  des  lè- 
vres ;  rire  jaune  Rire  sans  en  avoir  envie,  à 
coutxe-coeur.  ||  Rire  comme  saint  Medara.  Rire 
du  bout  de»  lèvre».  ||  Rue  mu  râpe,  rire  dans 
sa  barbe.  Eprouver  une  satisfaction  maligne  . 
qu'on  cherche  i  dissimuler.  Quelques  hommes 
à  parade»  rient  sous  cape  des  gens  qui  épou- 
sent leurs  admirations  ou  leurs  mépris  pour  les 
hommes  et  le» chose».  (M.  H.  de  Balzac.)  ||  //  ri* 
aux  anges.  Se  dit  de  quelqu'un  dont  le  visage 
marque  l'épanouissement  de  la  jo;e;  de  celui 
qui  est  tellement  transporté  de  joie,  qu'il  est 
comme  eitasié  ||  On  le  dit  aussi'  de  celui  qui 
rit  seul,  niaisement  et  sans  suiet. 

—  Ujerait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d'un 
homme  très  pl»ii»nt. 

—  Ils  «f  prir»,»t  t,-  nqnrder  tans  rire.  Se  ^it 
de  charlatans  qu    s'xrm'sem  aux  dépens  d'?u> 
trai,     u   qui  défendent  une   croyance  do    I 
senteni  tout  !  ■  ridicule. 

—  Fig.  Trop  rtre  fait  pleurer.  La  jnie  exces- 
sive est  ordinairement  suivie  de  la  t. 

—  Rire  de.  Se  d;t  pour  R:.e  i  cau.se  de,  par 


Elle  volt  le  barb 
Tient  un  verre  de 


RIRE 

l'influence  de.  On  rit  peu  de  la  gaieté  d'autrui 
(BealTch'    hUmeai^  80B  Propre  compte. 

an7nl»!?'  t6  f  '  de,  M  qai  "*  agréable  ,  de  ce 
™.r»Pi  J°Ul  "'  d»0*0**  maison,  dans  cette 
retraite,  dans  cette  campagne  Or  mon  défaut 
de   memoi.-e,  les  lieux   et  les  livres  que  je   re- 

nvïûii??  fT"  H°?J°Urs  dW  fra,cl'e  nouveauté. 
(Moût-.)  Quarid  1,  printemps  me  rit,  je  gravis 
sur  le.  mont..  (Beranger.)  Tout  r\>  ut  p™ 
miers  traits  du  jour  qu,   se  réveille    (Rac.)  J, 

teaux  Houcher.)  Des  vins  frai»  et  vermeUs 
naievi.  dan.  les  cristaux.  iBaour-Lorm.) 

qui  d  une  main  loger» 
m  qui  m  dans  1.  foujéro.    (Bon.) 

—  Fig.  La/ortwif  lui  ru,  t.^t  /„,  rtUou.  ril 
à«e«  désirs.  Se  dit  d'un  homme  neureuî  à  qui 
tout  réussit.  Tout  von.  ru,  la  fortune  obéit  . 
vos  vœux.  (Rac.)  Les  heureux  du  monde  à  uni 
tout  rW  (Mass.)  H 
L'occasion  me  rtl  .-  tn  vois  quelle  ueuranee 

l>et  imprudent»  Latin,  endort  la  Tnn.no..  (!.,„,.,.., 

—  Pam.  Se  divertir,  se  rêjooir.  Rions,  chan- 
tons, dit  cette  troupe  imp.e.  |Rac.)  Nous  pou- 

TrUS,  ?£,,*■  ra,s,î  et  preDjre  du  '«a  ternp*. 
(Boil.)  Elle  aime  à  rire,  elle  aime  à  boire.  (Be- 
ranger.) l 

Chars  enfants  d'un»  mue 
Qut  cu.rehe  d  r»r»,  et  que  la  J.^ie  «muse, 

(J.-B    Ressuie.) 

—  Prv:  Plus  on  est  •!■ ■■  f„us,  plus  on  rit. 

—  Rire  à  MoHère.  Se  dit  par  ellipse  poui 
Kire  en  assistait  aui  pièces  de  Molière. 

Buvons  dix  coups,  mause.„„  e,,..  ,1  eouroru 
M.re  à  MOhere,  et  siflter  le»  fripous.  (Veil.) 

—  Rir<  aux  dépens  d'autrui.  Se  divertir  a  ra- 
lever  ses  défauts,  ses  ridicules.  Je  vois  qu'à  mes 
dépens  vous  allectes  de  rire.  (Boil.|  l|t  ne  peu- 
vent cacher  leur  ma^guite,  leur  extrême  pente 
à  rtre  aux  dépens  d'autrui  ,  et  à  jeter  un  ridi- 
cule souvent  ou  il  n'y  en  peut  avoir.  La  Bruy  ) 
11  y  a  longtemps  que  l'on  rtl  a  mes  d.peas, 
mais,  par  ma  toi.  je  I  ai  bien  rendu.  (Volt.) 

—  Fam.  Rire  œ  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui 
JU  des  maris  trompes  tout  n.'  dans  l'univers 
(Koil.)  R:re  des  gens  d'esprit,  c'est  le  rrivilége 
des  soU;  ils  sont  dans  le  monde  ce  que  «ont  le. 
fous  a  la  cour  ,  sans  conséquence.  (La  Bruy  ) 
Ou  rtraïf  d'un  historien  qui  pariere  t  de  la 
magnificence  de»  rois.  [Fen.) 

•     .     .     Lee  savants  ont  beau  dire 

Et  been  r*»er  :  leurs  s;ateieee  font  rtn.     (Yen.) 

—  Rire  au  net  de  quelqu'un.  Se  moioer  de  lui 
en  face. 

—  Fam.  Apjiréter  à  rire.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  donne  sujet  de  se  moquer  de  lui. 

—  Fam.  Vous  nu-  latte,  rire.  Se  dit  à  quel- 
qu  un  qui  tient  de3  discours  ou  qui  fait  des  pro- 
positions déraisonnables  ou  ridicules. 

—  Prov.  et  fig.  Se  c/iatouWtVr  pour  se  aire 
rtre.  S'exciter  à  la  gaîté.  à  la  joie,  pour  un  fai- 
ble sujet,  ou  même  sans  sujet  ||  R,r,  bien  qui 
rira  te  dernier.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  se  flatte 
du  succès,  dans  une  affaire  oe  i  on  r-urni'te  rem- 
porter sur  lui.  Riez  donc,  nrn  lue:,  nui  .ira  le 
dernier.  (J.-B.  Rou...)  ||  Tel  qui  H,  vendredi 
dimanche  pleurera.  Souvent  la  tristessu  suc- 
cède en  peu  de  temps  a  la  joie. 

—  Railler,  badiner,  ne  parler  pas  tout  de  bon 
n'agir  pas  sérieusement.  La  comédie  apprit  i 
rire  sans  aigreur.  (Boil.)  Un  auteur  malin  qui 
rit  et  fait  rire.  (ld.|  Ou  sera  ridicule,  et  jeno- 
.erai  rtre'  (Id.)  Quand  je  vous  lis  que  ma  Julie 
m'est  plus  chè-e  que  vous,  tous  n'en  faites  que 
rire.  (J.-J.  Rouss.; 

—  Fam.  Fou»  rouie»  rire.  Se  dit  a  quelqu'un 
qui  fait  une  proposition  peu  convenable,  ou  qui 
dit  des  chose,  peu  croyable». 

—  Ne  se  point  soucier  de  quelque  chose  ;  té- 
moigner qu'on  n'eu  tient  point  be  compte, 
qu'où  ne  s'en  soucie  pas.  s'en  moquer.  Je  ri» 
de  ses  discours  tnvole*.  iPo.l  lies  auteurs  de 
sa  gloire  il  rtï  de  notre  oigueili  iDeiille  )  Voilà 
ce  qu'elle  s'estimerait  sa!  s  doute  eu  riant  dj  ta 
simplicité.  (J  Janm  )  Il  ni  du  mauvais  goût  de 
ta  .t  d'hommes  divers    (Boi 


Des  travers  de  l'humaine  espèce 
liésnoerite  partout  allait  nant  toujours. 

(Fa.  h  Mtur..aaru,».) 
Il  me  flatte  peut-être,  et  d  un  au-  tmposteute. 
Rit  tout  haut  de  l'emTragt,  et  tout  boa  de  ■  smcni. 
I  lieiLKA».) 
Cependant  Athalie.  un  poignard  à  le  main. 
Rit  des  faibles  remparts  d«  nos  portes  d  airain,  (atat." 
«e  rit.  quand  je  tous  rois    si  faible  et  si  stérile, 
Prendre  sur  rous  les  soini    de  réformer  la  rille  ' 
(Betiiae.)   ' 

—  Rire  de  suivi  d'un  infinitif. 
Je  rsaee  de  le  veir  arec  sa  m  ne  etiqee. 
Son  rabat  Jadis  biane.  et  a>  perrunue  antique       (le. 

—  Vulgair  et  par  plaisanter.  8e  fendra,  s'en- 
tr'ouvrir.  Cette  muraille,  cet  habit  ru. 

—  aa  mu.  v.  pron.  Se  moquer.  Se  rire  de 
quelqu'un.  8e  rire  ae  eus  menace».  Les  sages 
•ont-ils  crus  dans  ces  temp»  de  desordre  et 
d'emportement,  et  ne  se  tti-ou  (tas  de  leurs  pro- 
phet.es?  (Boss.)  De  nos  pleurs  vous  ne  vous 
rie*  plus.  (Rac.)  Je  me  rix  d'un  acteur  qui,  lent 
à  s'exprimer  (Boil  ) 
I  e  pe-Ade  triomphe  et  se  i  it  de  m  i  rage, 
il  pense  roir  en  pleurs  disuper  cet  orage.         Ri.mns. 

Kl  li,  s  m  A'i.on  de  rie.  Avoir  le  rire 
agréable,  charmant  Un  rire  moqueur.  Un  rire 
fou    Un  rira  ironique.    Un  rire  forcé.  Un   rire 


R1SD 

amer.  Un  rire  à  se  tenir  les  cotes.  Un  rire 
conTulsif.  Un  rire  mais.  De  grands  éclats 
4e  rire.  Le  rire  est  un  phénomène  physiolo- 
gique au  moyen  duquel  les  divers  sentiments 
qui  affectent  l'âme,  mais  surtout  ceux  qui 
ont  rapport  aux  passions  gaies,  Tiennent  se 
peindre  sur  le  wage.  et  dont  les  nuances  va- 
rient autautque  la  diversité  de  cep  sentiments. 
(Reydellel.!  J'ai  regardé  le  rtre-  comme  une  er- 
reur, et  j'ai  dit  à  la  joie  :  Pourquoi  m'as-tu 
trompé?  [Ecclésiastique  Kieu  de  plus  sot  qu'un 
sot  rire.  (Mabirei  L'extrémité  du  rire  se  mêle 
aux  larmes.  (Mont.)  Qui  devons  n'a  pas  re- 
gretté cet  âge  où  le  tir*  est  toujours  sur  les 
lèvres?  (J  .-3-  Rouas.)  Non  loin  delà,  on  voit  un 
groupe  d'autres  jeunes  tilles,  qui  s'amusent  à 
charger  outre  mesure  un  pauvre  villageois,  dont 
la  physionomie  un  peu  naïve  excite  le  r*r<°  et 
la  malice  de  l'essaim  folâtre.  (Ch.  Pougens.) 

Hotrte  a  qm  peut  .-'I, muer  pendant  que  leu  .icaire., 
faXt  sesouant  leur  ton-lie.   aiguisent  leur»  poignard., 
Jettent  le.  dieux   prônent»  aux  rtret  populairo., 
On  traînant  .iux  égoitls  Ici  bustes  des  Césars 

;Bs.a.eeK.) 

—  Un  rire   inextinguible.  Qui   ne  peut  être 
rrité. 

—  Un  gros  rire.  Un  rire  bruyant  ot  prolongé. 
Rire  d'un  gros  rire. 

—  17»  r»re  utrdoniqw  ou  taretonten.  V.  an. 

—  Iconol.  Le  Kire  est  représenté  par  un  jeune 
homme  vêtu  gracieusement,  qui  rit  en  regar- 
dant un  masque  laid  et  grimacier  ;  il  tient  l'ins- 
eription ,  Amara  riras  tempérât.  Le  Tire  tem- 
père les  amertumes  de  la  vie.  Les  plumes  dont 
sa  tête  est  ornée  fout  illusion  à  la  légèreté  ou 
à  l'aliénation  de  l'esprit. 

RIS.  s.  m.  (pr.  rti  Syn.  de  Rire.  Ris  agréable. 
Ris  dédaigneux  Ris  moqueur  Un  ris  forcé. 
Un  ris  amer  Des  ris  continuels.  La  princesse 
Anne  avait  peine  à  retenir  ce  ris  dédaigneux 
qu'excitent  les  personnes  simples,  lorsqu'on  icur 
voit  croire  des  choses  impossibles.  (Boss.)  Le 
rit  sur  son  visage  est  en  mauvaise  humeur. 
(Boil.)  Si  mon  air  ridicule  avait  excité  les  ris 
de  Fabrice,  mou  sérieux  les  redoubla.  (Le  Sage.) 
coupe  un  sophisme, 


En  quatre  parts 
Prouve  et  réfute 
De  saint  Tboros 


lV.it.) 


,  de  Paul  et  de  Cal' 
Depuis  cent  ans.  deux  tboAt.es  cltèris 
Sont  consacrés  l'un   aux  pleurs,  l'autre  .iux  ris. 

I,J   -B.    R  .iMIiii.) 

—  Ris  canin.  Spasme  cynique.  ||  Ris  sa/rdo- 
nique  ou  sarilonnn  Espèce  de  ris  convulsif, 
causé  par  une  contraction  dans  les  muscles  du 
visage. 

—  Fig.  n  a  un  ris  sardonique.  Se  dit  d'un 
homme  qui  rit  à  contre-cœur  et  par  grimace. 

—  Ris  de  Piîques.  Se  disait  d'un  bon  conte 
que  les  prédicateurs  avaient  coutume  de  faire  à 
leur  auditoire  le  jour  de  Pâques. 

—  Un  ris  qui  ne  passe  pas  le  nœud  dr  la 
gorge.  Se  dit  quand  ou  ne  rit  pas  de  bon  cœur. 

—  Poét.  Les  Grâces  et  les  His    Le 

les  Ris  et  les  Jeux.  Elle  peint  les  t  istins  .es 
Danses  et  les  Ris  (Boil.)  La  mèi  nos  Amours, 
des  Grâces  et  des  Ris  (J.-B.  Rouas.)  Des  Ris 
légers  la  troupe  voltigeante.  (Malnl.) 

Autour   de  son  ckat  .li.ipbane 

Le.  /fi,  voltigeant  dans  les  airs.        (J.-B.  Houss.) 
L'une   à  mes  jeux  fit   briller  la  S.ijjesBe, 
L'autre  le*.  Ra    l'Enjouement  et  le.  Jeux.  (lu.) 

IUS.  s.  m.  Art  rulin.  Corps  glanduleux  qui 
est  place  sous  la  gorge  du  veau,  et  qui  est  un 
manger  assez  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris 
de  veau. 

—  Jdar.  Partie  de  la  surface  d  une  voile  qui 
est  des  née  a  ère  repliée  quand  le  vent  est 
trop  fort.  L;.  grand,-  voue  et  la  misaine  n'ont 
qu'un  seul  us.  ||  Pi"  ndre  un  ris  dans  une  mile. 
La  raccourcir  an-.  1  :  eus  de  sa  hauteur.  ||  Lar- 
guer un  ris.  Détacher  les  garcetles  qui  retien- 
nent ce;te  parue  de  la  voile  repliée  sur  la 
vergue,    afin  de   présenter    plus  de  surface  au 

■vent.  ||  Ris  de  hasïe  Le  ris  le  plus  élevé  ou  le 
premier  ris  dans  les  huniers  et  le  perroquet  de 
fougue.  ||  Le  bas  ris.   Le  dernier  ris. 

RISADE.  s.  f.  Mar.  Action  de  riser  les 
voiles. 

RISBAN.  s.  m.  Fort  if.  Terre-plein  garni  de 
canons  pour  la  défense  d'un  port  de  mer 

RISBEHME.  s.  f.  Fortif.  Retraite  garnie 
de  fàstin.ige.  au  p>ei  d'un  mur  de  terre. 

Constr.    Espace   réservé  au    pied   de  la 

letée  d'un  port,  pour  en  assurer  les  fondations. 
||  Intervalle  entre  les  pieux  joiutils  et  le  hâ- 
tardenu. 

RISDALE  ou  RIXHALE.  s.  f.  fon  dit  en 
Allemagne  reicslater ,  et  en  Hollande  et  en 
Suède,  rycksdale).  Monnaie  d'argent,  dont  la 
valeur  se  rappioche  de  noire  pièce  de  cinq 
francs.  Elle  Circule  en  Hollande,  en  Pologne; 
en  Suède,  en  Autriche,  en  Bav  ère,  en  Russie, 
en  Saxe,  et  dans  la  plupart  des  Etats  germa- 
niques, comme  monnaie  réelle,  ou  de  compte, 
OU  de  change. 

—  En  Autriche,  il  y  a  quatre  esièces  de  ris- 
dale.  La  ns'l.ile  posieneure  â  1753,'  valant  fr. 
5,61  ;  la  nsdale  posieneure  à  "53,  fr.  5,  il); 
celle  de  François  II,  de  1S00  5,  11;  celle  de 
Hongrie,  fr.  5,  19.  ||  Risdab  i  espère  Monnaie 
de  coinp'e.et  m  n:  aie  ree1  d'Autnch"«de  deux 
florins,  valant  au  pair,  f  fi,  19  ||  Bisdale  cou- 
rants. Monnaie  de  co'  pte  d'Autriche,  valant 
un  flor.n  et  demi,  ou  fr  3,  >-9.  ||  Risdale  ou 
species  (Werde  lîele  Monnaie  d'  r-ent  valant 
II.  5,  1".  ||  Risdale  de  Manheim.  Monnaie  d'ar- 
gent lin,  vulani  fr.  5,71.  ||  limitât'' de  Manheim. 
Monnaie  de  convention,  valant  fr.  5, 16. 
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—  Monnaie  d'argent  de  Bavière,  de  deux  es- 
pèces :  risdale  de  convention  de  1780,  valant 
fr.  5,  66,  risdaie  d*  1*00.  fr.  5,  10.  |j  Monnaie 
d'argent  de  Nuremberg;  on  eu  distingue  deux 
espèces  -.  risdale  de  constitution ,  valant  fr. 
5,  78;  rudoie  île  convention,  fr.  5,  .16;  ruilale 
ou  thaler  de  Brème,  monnaie  Ue,  compte,  valant 
au  pair,  fr.  3,  90;  risdaie  tU  eonvetstùm,  mon- 
naie d'argeut   de  Brunswick,  valant  fr.    5,  17. 

||  Monnaie  de  Fraucfort  ;  ou  en  compte  trois 
espèces  :  risdale  <l<'  compte ,  valant  lr.  3,  i?5; 
risdale  île  coM»«n(ionr'de  177^,  fr.  .">,  23;  risdale 
de  convention,  de  1796,  fr.  5,  19  ;  risdale  de 
Gotha,  monnaie  de  Saxe;  ou  en  compte  de 
deux  sortes  :  la  risdale  de  convention,  qui  vaut 
fr.  5,  90;  et  la  risdale  du  commerce,  qui  vaut 
fr.  3,  67  ;  risdale  de  constitution  ou  ecu  d'espt-e, 
monnaie  d'argeut  de  Hambourg,  qui  vautir. 
5,  78;  risdale  de  constitution;  monnaie  d'argent 
de  Hanovre,  valaut  fr.  5,  76.  ||  Monnaie  d'ar- 
gent de  la  liesse  électorale  ;  il  y  en  a  deux  es- 
pèces :  la  risiLaie  de  convention,  valant  fr.  5,  U'J; 
et  la  risdale  ou  thaler  de  compte,  de  1778,  va- 
lant fr.  3,  89;  risdale,  monnaie  de  compte  de 
Hesse-Darmstadt  ,  valant  fr.  3 ,  35  ;  nsdale  de 
Met  Klrmboura-S'  /luvrm,  monnaie  do  compte, 
valant  £r.  4,  M;  risdale  de  Mecklrmbourg- 
Strelitz.  Monuaiede  compte,  valaut  fr.  3 ,  90. 

—  Ancienne  monnaie  d'argent  des  Pays  Bas, 
qu'on  appelle  aussi  Durât  d'argent  et  dont  la 
valeur  variable  est  d'environ  fr.  ô,  18  ;  risdale 
de  cinquante  stuvers,  monnaie  d'argeut  du 
même  j>:iys,  qui  vaut  fr.  5,  a9  1|  Monnaie  d'ar- 
gent de  Pologne  ;  il  y  en  a  deux  sortes  :  la  ris- 
dale  vieille,  valaut  fr.  5,  19;  la  risdale  nou- 
velle ,  valaut  fr.  3,  66.  ||  .Monnaie  d'argent  de 
Prusse;  ou  en  distingue  cinq  espèces  :  la  risdale 
ou  le  thaler,  valaut  fr.  3,  71  ;  ia  risdale  d'es- 
pèce ou  de  convention,  *r.  5,  16,  la  visdalt  vit  ille 
de  Bareuth,  fr.  3,  41  ;  la  risdaie  vieille  d'Ans- 
pach,  fr.  3,  60;  la  risdale  vieille  <ie  convention 
de  Bavuth  et  d'Ansyai  h,  fr.  5,  17;  Hsd.de 
vieille,  monnaie  d'argeut  de  Cologne,  qui  vaut 
fr.  5,  36;  risdale  de  constitution.  Monnaie  de  la 
même  ville,  qui  vaut  fr.  5,  81  ;  risdale  de  con- 
vention ,  monnaie  de  la  même  ville,  qui  vaut 
fr.  5,  09  ||  M<  nuaie  de  Saxe,  de  trois  sortes  :  la 
risdale  d'espèce  ou  ecu  de  convention,  qui  vaut 
fr.  5,  20:  la  risdale  vieille  d*  Dresde,  fr.  5,  74; 
la  risdate  vieille  de  Leiptig,  fr.  4,  9'/";  r-sdale 
de  Suéde,  monnaie  de  compte,  valant  fr.  ô.  69. 

||  Monnaie  d'argent,  frappée  de  1720  à  1802;  et 
valant  fr.  5,  76;  risdale  de  Satnt-Oalt ,  mon- 
naie de  Suisse,  qui  vaut  fr.  5,  15;  risdale  de 
Zurich,  monnaie  de  Suisse,  qui  vaut,  suivant 
le  millésime,  de  fr.  4,  74  à  5,  39.  ||  Monnaie  de 
Wurtemberg,  valant  fr.  5,  16. 

I»  f  SKI-l.  s  f.  (pr.  rite  ).  Grand  éclat  de  rire  que 
font  plusieurs  personnes  ensemble,  en  se  mo- 
quant le  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Faire 
de  grandes  risées  Mes  camarades  me  trouvaient 
ndu'"1''  s   maintenant  qu'ils  aval'  -ut 

,.ts  leurs   risées  à  ma  mise,  â 
.^„  pauvreté.  (Michelel.) 

—  Moquerie.  S'expor.er  à  la  risée  du  public, 
à  la  risée  publique.  Etre  l'objet  de  la  risée,  des 
risées  de  la  compagnie.  Ou  voit  l'impudence 
devenue  un  bon  air,  et  le  nom  de  la  pudeur 
consacré  â  celui  d'une  vserge  illustre,  devenu 
un  nom  de  mépris  et  de  risée.  (Mass.)  La  ja- 
lousie persécute  la  vérité  ,  un  lâche  intérêt  la 
sacrifie,  l'indifférence  la  méprise  et  la  tourne 
môme  en  risée,  (id.)  Il  eu  revint  couvert  de 
honte  et  de  risée.  (Boil.)  Il  n'y  a  point  d'objet 
si  digne  de  risée  qu'un  eufaut  hautain.  (Id.) 
Qui  '  moi,  j'aurais  voulu,  honteuse  et  méprisse, 
D'un  peuple  qui  me  hait  soutenir  la  eues  ?  (Rac.) 
Et   pour  prix  de  ma  rie,  à  leur  haine  exp-jseo, 

Le  barbare  aujourd'hui  m'eaipose  à  leur  msés.      (I..) 

—  L'objet  de  la  risée,  de  la  moquerie.  Deve- 
nir la  risée  de  tout  le  ruoude,  la  risée  du  public, 
de  la  ville.  Etre  la  risée  de  toute  la  compagnie. 
Servir  de  risée  à  quelqu'un.  Combien  de  fois 
Isaie  a-t-il  été  la  ruée 'du  peuple.  (Boss.)  Une 
femme  mondaine  ne  veut-elle  pas  encore  plaire 
au  monde,  lorsqu'elle  n'en  est  plus  que  la  risée 
et  le  dégoût  f  (Mass.) 

Et  votre  abaissement  servira  de  risée 

A  ru»  piJOCIO.  Ba.lt.IBS.  iBoca..) 

Sur  le  haut  HilUcou,  leur  reine  mepri.ee, 
Fut  toujours  de.  neuf  soeurs  la  fable  et  la  risée.  (G. il.) 

—  Mar.  Augmentation  subite  et  de  peu  de 
durée  dans  la  force  du  vent  régnant.  Le  veut 
soiifife  par  risées.  On  veille  â  la  risée.  Lo  t-  \ 
la  risée  !  La  risée-  prescrit  la  prudence  â  l'offi- 
cier qui  commando  ia  raancfiUTXe;  il  communie 
à  ses  hommes:  VeiUi  a  la  riseel  et  .e  dispose 
à  baisser  les  voiles  i  son  passage,  ce  que  les 
marins  appellent  Saluer  la  ruée.  (J.  Lecomte.) 

RI6BR.  v.  a.  1"  conj.  (rad  ri.ee|.  Mar. 
Annnier  une  voile  en  partie  momentanément. 
Kiser  une  voile. 

RISETTE/s.  f.  (pr.  ri-zè-te .  diminut.  de 
ris  ou  risée).  Petit  ris  agréuble.  Allons,  fais- 
nous  une  jolie  petite  risette.  Ce  mot,  qui  ne  se 
dit  nue  familièrement,  est  omis  dans  tous  les 
dictionnaires;  il  esteependaut  fort  usité. 

IliSllill.lTÉ.  s.  f.  Faculté  de  rire.  ||  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  risible.  La  cisibilité  de  la  plu- 
part 'de  nos  piojets. 

ItlSIBI.E.  ndj.  des  2  g.  Philos,  scol.  Qui  a  la 
faculté  de  rire.  11  n'est  usité  qu'en  parlant  de 
l'humme.  Les  philosophes  scolas'iquis  lis  nt 
que  l'homme  élan  un  animal  risible.  Je  le  lais- 
jiu  s'épanouir  la  rate,  uun  sans  uli"  u  a  é  de 
suivre  son  exemple;  mais  je  me  conti:  g;ns, 
pour  ganler  le  décorum  dans  la  rue,  et  mieux 
contrefaire  le  med'  cm,  qui  n'est,  point  un  aui- 
mal  risUte.  [Lu  Sage.) 
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—  Fam.  Qui  est  propre  à  faire  rire. 

—  Digne  de  moquerie.  Un  homme  risible. 
Un  conte  risible. 

Blâmer  de  .es  docteurs  la  morale  ri>.iblt. 
C'est,  selon  eux,  prêcher  un  calvinisme  horrible. 
tBoiLs.u.) 

—  Syn.  comp.  risible.  ridiccle.  V.  ridicule. 
Itl-lltLI  Mi:M  adv.  D'une  manière  ri  ible. 
RISQUABLE.   adj.  des  2  g.  (pr.  ris-ka-ble). 

Ou  il  y  a  du  risque.  Une  affaire  risquable.  Un 
projet  risquable.  Si  l'intérêt  de  l'argent  devient 
plus  haut,  ou  aimera  mieux  le  prêter  que  de  le 
faire  valoir,  d'une  maniè-e  plus  pénible  et  plus 
risquable ,  dans  les  entreprises  de  culture , 
d'industrie  et  de  commerce.  (Turgot.) 

—  Qu'on  peut  risquer  avec  quelques  chances 
de  succès.  Cette  entreprise  est  risquable. 

RISQUE,  s.  m.  (pr.ris-ie,-  de  l'ital.  risrhio, 
ristcu  .  en  espagn.  rirco  ).  Péril ,  dnnger. 
Un  grand  risque.  Il  voit  d'avance  les  risques 
qu'il  a  à  courir.  (J.-J.  Rouss.|  Rassurez-la  sur 
les  risques  auxquels  elle  me  croit  exposé.  (Id.) 
Si  les  plaisirs  publics  sont  nécessaires  aux 
Etats,  l'autorité  n'a  que  faire  de  s'en  mêler;  de 
tous  les  besoins  publics  ,  c'est  celui  qui  court 
le  moins  de  risque.  (Mass.)  Un  nœud  sacré 
unit  les  Etats  libres  ;  .'ears  espérances  et  leurs 
risques  sont  communs  ,  la  ruine  d'un  seul  fait 
trembler  tous  les  autres  dans  leur  fondement. 
(Manzoni.)  J'aurais  couru  risque  d'être  assez 
mal  élevé,  si  je  n'eusse  pas  eu  dans  la  ville  un 
oncle  chanoine.  (Le  Sage.)  On  peut  garder  sans 
risque  le  café ,  la  soie  et  le  coton ,  même  pen- 
dant des  siècles.  (B.  de  St-P.)  11  est  partout  des 
risques  à  courir. 

Il   sut  arriver.  .  .  . 
A  ce  point  fixe  oà  l'art  doit  aboutir. 
Et  dont  sans  n.iru.  il  ne  peut  plu.  sortir.  (R.ess.) 

—  Entreprendre  une  chose  d  ses  risques  et 
périls,  à  ses  risques,  périls  et  fortunes.  L  entre- 
prendre en  courant  volontairement  le  hasard 
de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.  Alors  la  France 
s'élance  toute  seule  à  ses  risques  et  périls  dans 
cet  avenir  ou  elle  n'a  plus  de  guide  qu'elle- 
même.   (E.  Quinet.) 

—  Fam.  A  tout  risque.  A  tout  hasard. 

—  Dr.  mar.  Nom  sjiécialement  donné  aux 
chances  résultant  du  contrat  d'assurance  par 
lequel  l'assureur  se  soumet  à  tenir  l'assuré  in- 
demne des  risques  auxquels  l'expose  un  voyage 
de  mer. 

—  Courir  risque  de  faire  une  chose.  Être  dans 
le  risque  ou  sur  le  point  de  faire  une  chose. 
Courir  on  risque  à  faire  une  chose.  Etre  exposé 
à  des  malheurs  en  faisant  une  chose. 

—  Syn.   comp.  nistjcE.  danger.  V.  danger. 
RISQUE,    EE.    part.  pass.  du    v.    Risquer. 

S'empl.  adjectiy. 

RISQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ris-ieV  de  l'ital., 
rischiare,  fait  de  rischio,  péril,  danger).  Hasar- 
der, mettre  en  danger.  Risquer  sa  vie.  Risquer 
son  honneur.  Risquer  sa  réputation.  Risquer 
son  argent.  11  risqua  de  nouveau  le  gain  qu'il 
3vait  fait.  (La  Font.i  S'il  y  a  un  avenir,  si  l'em- 
pire *e  trompe  en  refusant  de  croire ,  que' ne 
risque-i-\\  pas  ?  (Mass.)  Or,  quel  parti  prendra 
ici  l'empire?  n*'/"Ta-t-il  la  courte  durée  de 
quelques  jours  ?  risqwra-t-\\  une  éternité  tout 
entière?  (Id.)  Ou  risque  beaucoup  plus  à  ne 
rien  tenter  qu'à  ne  pas  réussir.  (F.  Bacon.)  Le 
dernier  parti  que  les  mauvais  riches  tirent  de 
l'or,  est  de  leirifijiier  au  jeu.  (Boiste.)  Tel  pour 
nous  a  risque  toute  sa  tortune  qui  ne  risquerait 
pas  un  ridicule.  (Helvét.) 

Veux-tu  d'nn  astre  perfide 

Risquer  les  âpre,  chaleur.  ?  ,Rotiss.) 

—  Prov.  Qui  if  risque  rien  n'a  rien.  Il  faut 
savoir  courir  quelques  risques  ,  quelques  ha- 
sards pour  obtenir  quelque  chose  ;  la  fortune  ne 
sourit  qu'aux  audacieux. 

Risquer  le  tout  pour  le  tout.  Risquer  beau- 
coup dans  un  cas  difficile  ou  désespéré,  pour 
tâcher  de  se  tirer  d'affaire. 

—  Courir  le  risque,  le  hasard  de.  Risquer  le 
combat.  Risquer  le  passage. 

—  Risquer  de.  Risquer  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner.  R«quer  de  tomber.  Il  risque 
de  tout  perdre  pour  faire  périr  un  seul  homme. 
(Mass  ]  Celui  qui  vent  monter  plus  haut  qu'il 
ne  peut,  risque  à  tout  moment  de  tomber  plus 
bas  qu'il  n'était.  (De  Juss.) 

—  Risquer  que.  Vous  risquer,  qu'on  vous  vole 
votre  argent. 

—  Absol.  Craindre  de  risquer.  Il  faut  savoir 
risquer. 

—  Fig.  et  fam.  Risquer  le  paquet.  S'aban- 
donner au  hasard,  tenter  la  fortune. 

—  Fig.  et  fam.  Risquer  l'abordage.  Hasarder 
une  démarche,  une  proposition  einliairusH.tiile. 

—  se  risquer,  v.  pron.  Etre,  devoir  être  ris- 
qué. L'honneur  et  la  vertu  ne  doivent  se  >  isquer 
contre  quelque  chance  que  ce  soit    (Boiste). 

—  S'exposer  À  des  risques,  des  dangers. 

—  ï"am.  Se  hasarder.  Se  risquer  dans  ane 
affaire.  Qui  s'embarque  se  risque.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  i  *-.;n  u  hasarder.  Risquer 
a  ordinairement  un  rapport  particulier  au  dan- 
ger de  perdre  ;  hasarder  indique  proprement 
l'incertitude  du  sum  es  ,  et  ne  marque  pas  plus 
un  bon  événement,  *,    'un  mauvais. 

HISSANT,  s.  m.  Se  'e  de  filet  semblable  a 
l'épi  rvier,  et  qui  ust  em,  >yé  sur  les  côtes  de 
Provence. 

RISSE,  s.  f.  Mar.  V.  saisine. 

RISsUAIllE.  s.  f.  Conchyl.   Genre   de   co- 
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q"illes  dont  on  connaît  déjà  dix  on  douze  e,»> 
t'iWs,  tontes  petites,  marines,  littorales,  et  la 
plupart  de  In  Méditerranée.  La  rissoaire  aigué. 
L»  ri«soaire  ohlongue  La  rissoaire  ventrue  La 
rissoaire  vicletie.  La  rissoaire  hyaline. 

-  s.  m.  Fos*.  Les  coquilles  fossiles  de  ce 
irenre  ne  se  rencontrent  que  dans  des  couches 
plus  nouvelles  que  la  craie.  Rissoaire  punaise. 
Rissoaire  variqueux.  Rissoaire  allongé 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  garnie  de 
vianil"  hachée,  enveloppée  dans  une  abaisse  de 
pâte  feuilletée  qu'on  replie  sur  elle-même,  et 
qu'on  f»it  frire  dans  du  saindoux  ou  du  beurre. 
La  farce  dont  on  remplit  cette  pâtisserie  doit 
être  fwite  de  viande  cui  e.  On  fait  des  rissoles  eu 
maisre  «vec  de  la  chair  de  poisson  cuite,  avec 
des  reufs  ei  avec  toutes  les  crèmes  cuites  ou 
marmelades. 

—  M»r.  Filet  i  petites  mailles  qui  sert  dans 
la  Méditerranée  4  orendre  des  anch.  is. 

RISSOLÉ,  ÉE  p»rt.  pass.  du  v.  Rissoler. 
S'empl.  adjettiv  Viande  bien  rissolée  Le  rôti 
iloi  toujours  Mre.  rissolé  pour  être  hem,  crous- 
tillant, et  bien  cuit.  Il  On  dit  aussi  subs'.an'.iv. 
Du  rissolé.  C'est  du  rissolé. 

-  Fii>    etftm.  Visage  rissolé.  Visage  fort  hâlé. 
RISSOLER,    v.   a.    1"  conj.  Cuire,  rôtir   de 

manière  T1**  c©  que  l'on  rôtit  prenne  une  cou- 
leurdoroia  m  «protissartte.  R.ssoler  de.  la  viande. 

-  Neutre.  Fairo  rj««0ler  de  la  viande,  du 
Veau,  . 

_  «it  oissrn  rm  v.  pron  F.ire  rissolé,  devenir 
roux  D»r  I»  cuisson.  Cette  viande  commence  à 
se  rissoler. 

RISSOLETTE.  s.  f.  A't.  culin.  Rdiie  de  pin 
garnie  Je  viandes  hachées  que  l'on  fait  passer 
au  four. 

RISSON.  s.  m.  Mar.  Grapin  à  quatre  branches. 
RISTE.  s.  m.  Ane.  coût   Espèce  de  collet  di 
linge  qu'on  portait  par-dessus  le  pourpoint. 

RISTE  TERI.E  s.  f.  Mamm.  Nom  vulgaire 
d'une  dauphinelle. 

RISTORJVE.  s.  f.  Comm.  Réduction,  disso- 
lution d'un  contrat  d'assurance  pour  certaines 
causes.  Ristorne  par  défaut  de  risque.  Tomber 
en  ristorne. 

—  Quelques  auteurs  font  ce  mot  masculin. 

RISTORNE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ristorner 

S'empl.  adjectiv. 

RISTORNER.  v.  a.  1"  conj.  Comm.  Faire 
une  rislo-ue,  annuler  une  police  d'assurance. 
||  Reporter  un  article  d'un  compte  à  un  autre. 

RISTOUICVE.  s.  f.  Comm.  V.   ristorne. 

RISUS.  Myth.  Dieu  des  ris  et  de  la  ;,'aîté. 
Une  statue  lui  était  consacrée  à  Sparte,  et  était 
placée  auprès  de  celle  de  Vénus,  avec  les  Grâ- 
ces et  les  Amours. 

RIT  ou  RITE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cérémonies  religieuses,  en  tant  qu'elles  sont 
approuvées  et  réglées  par  l'autorité  compétente. 
Jésus-Christ,  eu  fondant  son  Eglise,  n'a  institué 
qu'un  petit  nombre  de  nts  essentiels  qui  forment 
le  fond  invariable  de  la  religion  chrétienne.  Il 
n'a  rien  prescrit  Couchant  les  autres  cérémonies 
accessoires,  il  laissa  ce  soin  à  ses  apôtres  ou 
aux  évéques  leurs  successeurs,  comme  une  par- 
tie variable  et  qui.  sans  mettre  la  foi  en  danger, 
pouvait  se  modifier  a  ''infini  selon  les  temps, 
les  lieux,  les  moaurs,  les  goûts  et  le  caractère 
des  différents  peuples.  U  faut  se  conformer  aux 
lois  et  .iiix  rifej  de  1»  pat-ie.  (Volt.)  Le  Dante 
ne  s'est  pas  servi  du  mahométisme,  dont  les 
rites  sunt  u'autant  plus  curieux  qu'Us  sont  peu 
connus.  pCliateaub.)  Les  rites  d'Athènes  ne 
voulurent  pas  céder  aux  rites  de  Rome  ;  on  se 
quittt  pour  ne  plus  se  revo.r.  (E.  Quinet.) 

—  Coiqi egation  des  rites.  Tribunal  romain 
institué  pal  Sixte  V,  et  qui  est  chargé  de  fixer 
les  rites  religieux  pour  tous  les  pays  catholi- 
ques, d'examiner  les  difficultés  qui  jieuveut  sur- 
venir dans  la  pratique  du  culte,  supprimer  les 
abus,  d'approuver  ou  de  rejeter  les  nouveaux 
offices,  etc.  ||  tribunal  des  rites  Tribunal  établi 
en  Chine  pour  veiller  au  maintien  de  la  reli- 
gion du  pays  et  prévenir  toutes  les  tentatives 
qui  auraient  pour  but  d'y  introduire  quelque 
Innovation. 

RITARO.XNDO.  (littoral,  en  reUintunt) .  Mus 
Mot  italien  signifiant  que  l'on  doit  aller  en 
rei.iru.nii  peu  à  peu  la  mesure,  comme  on  di- 
minue peu  à  peu  la  force  «les  sons  dans  le  di 
minuxndo.  ||  Un  .lit  aussi  subslanliv.,  Un  rilar- 
dando. 

RITE.  s.  m.  V.  an. 

RITOURNELLE,  s.  f.  (de  l'ital.  ritcmell,,,  di 
min.  de  rifnrnu,  retour,  p.-»1  ce  qu'autrefois  l'ao- 
compiignenient  se  burii.ul  .i  répétai  lo  derniers 
phrase  du  ohanteur).  Mus  I  Dut  de  symphon  '■  jui 
s'emploie  eu  munière  île  psélude  a  la  tête  d'un 
air,  dont  ordinairement  il  annonce  le  chiint.  ou 
à  la  fin,  pour  imiter  et  assurer  la  fin  du  n  M 
chant;  ou,  dans  le  milieu,  pour  renforcer  l'ex- 
pression ,  embellir  le  morceau ,  al  donnei  ia 
chanteur  le  temps  le  se  reposer  et  de  prendri 
haleine.  Les  airs  , le  bravoure,  les  puhu. 
ont  de  brillantes  ntourneUts ,  'lans  les  -.:rs  pas- 
sionnes, le  compositeur,  maîtrisé  par  In  force 
de  lu  situai. ou.  supprime  souvent  ce  prélude  de 
l'orchestre,  et  dehuie  par  le  chant  vocaL 
(l,.-l>laze.|  Ile  joveiix  vendangeurs  ont  déjà 
signale,  de. mis  faube'dij  |onr,  leui  '"'..vanie 
se  par  des  ritourtull  s  rououbioes.  (t  ou- 
gi  i  vi. Je.] 

t  nm  cl  mm.  Se  dit  du  retour  fréquent 
des  mêmes  choses,  des  mêmes  idées  dans  le  dis- 
cours. 
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RITTAGE.  s.  m.  Action  do  ritter. 

RITTE  s  f  Agric.  Instrument  dont  I 
quelque  analogie  avec  celui  de  l'extirpateur 
Marnent  s'adapte  à  une  charrue  ordinaire 
dont  on  a  préalablement  démonté  le  versoir  et 
consiste  en  une  lame  de  fer  placée  horizontale- 
ment, et  formant  une  continuation  du  tranchant 
du  soc. 

RITTER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Labourer  avec 
la  ritte. 

RITTER-MASS.  s.  m.  Métrol.  Mesure  du 
canton  do  Soleure ,  pour  les  matières  sèches, 
valant  lit.  18,1137. 

RITTON.  s.  m.  Agric.  Soc  recourbé  on  forme 
e,  dont  on  arme  la  ritte. 

RITUALISME.  s.  m.  Hisl.  ecclés.  Système, 
ensemble  des  rites  d'une  Eglise. 

RITUALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite  des 
différents  nts. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  en  usage  dans  l'Eglise 
catholique  et  dans  quelques  communions  pro- 
testantes ,  et  dans  lequel  on  trouve  l'ordre  de 
toutes  les  cérémonies,  de  tous  les  rites  du  culte 
chrétien  avec  les  prières  prescrites  pour  l'ad- 
ministration des  sacrements.  Outre  le  rituel 
romain,  qui  est  la  base  de  tous  les  autres,  il  y 
en  a  de  propres  à  chacun  des  diocèses  et  des 
ordres  religieux  qui  ont  un  bréviaire  parti- 
culier. Ce  recueil  contient  plusieurs  rituels  fran- 
çais de  la  plus  grande  beauté.  (Miehelet.) 

—  Fig  Se  dit  d'un  corps  de  règles ,  d'un 
traité.  Liberté  plénière  à  chacun  de  conserver 
son  rituel  et  son  rudiment,  de  s'imposer  des  rè- 
gles, d'v  croire  et  de  les  suivre.  (Ch.  Nod.] 

RITUEL,  adj.  m.  Ant.  lat.  Qui  tient  aux 
rites.  Les  livres  rituels  des  Etrusques. 

RIVAGE,  s.  m.  (du  lat.  ripa,  rive).  Les 
rives,  les  bords  de  la  mer.  Le  long  du  rivage. 
Au  rivage.  Sur  le  rivage  de  la  mer.  De  lointains 
rivages.  S'éloigner  du  rivage.  Regagner  le  ri- 
vage. Quitter  le  rivage.  Ses  longs  mugissements 
font  trembler  le  rivage.  (Rac.)  Le  Pont-Euxin 
est  nn  immense  bassin  presque  partout  entouré 
de  montagnes  plus  ou  moins  éloignées  du  ri- 
vage. (Barth.)  Cette  mer,  dont  les  vagues  écu- 
mantes  s'étaient  élevées  jusqu'aux  cieux  ,  traî- 
nait à  peine  ses  flots  jusque  sur  le  rivage,  (ld.) 

Allez,  laisse»  aux  Grecs  achever  leur  ouvrage, 

Et  quittez  pour  jamail  un  malheureux  rivage.     (Etc.) 

Pareils  a  l'Océan  poussé  par  les  orages, 

Qui  couvre  à  chaque  instant  et  qui  fuit  ses  rivages. 

(TOLTJIRB.) 

—  Par  abus.  Nom  donné  aux  bords  dos  fleu- 
ves et  des  rivières.  Sur  le  rivage  de  la  Seine. 
Les  myrtes  rendent  les  rivages  très  gais.  [B.  de 
Si  P.) 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Pays,  contrée  ar- 
rosée par  un  fleuve,  une  rivière,  une  mer.  La 
noblesse  de  M.  de  Lamoignon  fut  semblable  à 
ces  fleuves  qui  arrosant  d'autres  campagnes,  ne 
perdent  rien  de  la  pureté  de  leurs  eaux,  encore 
qu'ils  aient  changé  de  rivage.  (Fléch.) 

Heureux,  disent-ils,  le  rivage 

Ou  l'on  Jouit  d'un  tel  bonheur.     (J.-B.  Rouis.) 

—  Fig.  Le  temps  est  le  rivage  de  l'esprit  ; 
tout  passe  devant  lui,  et  nous  croyons  que  c'est 
lui  qui  passe.  (Rivar.) 

—  Fig.  et  poét.  Le  noir  rivaqe.  Les  bords  du 
Cocyt»,  le  séjour  des  morts.  On  ne  voit  point 
deux  fois  le  rivage  des  morts.  (Rac.)  11  a  vu  le 
Cocyte  et  ses  rivages  sombres.  (Id.)  Ils  iront 
assez  tôt  border  le  noir  rivage.  (La  Font.) 

—  Droit  de  rivage.  Octroi  levé  sur  les  bateaux 
qui  y  arrivent  chargés  de  marchandise!,  qu'ils 
débarquent  sur  l'une  ou  l'»utro  rive  de  laSoine. 

—  Syn    comp.  rivage    bord.  V.  bord. 
RIVAL,  ALE.  adj.  S'est  dit  pour  Riverain. 

Les  laboureurs  latins  et  les  jurisconsultes  ro- 
mains l'employaient  dans  ce  sens.  Si  inter  ui- 
Tales,  id  est  qui  per  eumdem  rtvum  aquam  du- 
eunt,  sit  contentio  de  aqus  usu,  etc.  (Ulpien).  Si 
entre  les  rivaux,  c'est-â-dire  ceux  qui  reçoivent 
l'eau  du  même  ruisseau,  il  s'élève  quelque  con- 
testation touchant  l'usage  de  l'eau,  etc. 

RIVAL,  ALE.  s.  (du  lat.  rivalis,  fait  de  ripa, 
rive ,  ruisseau  ;  parce  que  les  laboureurs  et  les 
jurisconsultes  latins  appelaient  rivales  les  deux 
riverains  qui  se  partageaient,  et  souvent  se  dis- 
putaient, un  ruisseau,  pour  arroser  leurs  prés). 
Concurrent,  celui  qui  aspire,  qui  prétend  aux 
mêmes  avantages,  aux  mômes  succès  qu'un 
autre.  Et  ne  ménagez  point  un  rit  al  qui  m'of- 
fense. (Mol.  )  Comme  on  a  supposé  Hésiode 
contemporain  d'Homère,  quelques-uns  ont 
pensé  qu'il  était  son  rira/ .  mais  Homère 
no  pouvait  avoir  de  rivaux  (Barth.)  Combien 
de  fois  a-t-on  vu  des  hommes  publics  faire 
échouer  des  entreprises  glorieuses  à  la  patrie, 
de  peur  que  la  gloire  n'en  rejaillit  sur  leurs  vi- 
taux. (Mass.)  J'embrasse  mon  rival,  mais  c'est 
pour  l'étouffer.  (Rac.)  Phèdre  depuis  longtemps 
ne  craint  plus  de  rivale.  (Id.)  Le  temps  est  pré- 
cieux quand  on  craint  un  rival.  (Destouches. j 
L'ambitieux  ne  veut  monter  tout  au  plus  qu'à 
la  dernière  place;  mais  l'émulateur  veut  encore 
s'élever  aux  dépens  d'un  rivai.  (B.  de  St-P.) 
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sein  des  ennemis  plus  dangereux  que  des  peu- 
ples rivaux  ce  sont  les  vices,  plus  forts  que  les 
armées.  (De  Pezay.)  Le  prix  serait  difficile  a 
décerner  entre  tant  de  compositions  rit 
font  passer  l'esprit  d'admiration  en  admiration. 
(Nodier.) 

Grave  Clio,  qne  m'offrent  tes  annales  ? 

De  longs  discords.  des  tempêtes  rivale?-    (Ptlsv.) 

RIVALISANT,  part.  prés,  du  v.  Rivaliser. 
Il  est  invariable.  Des  élèves  rivalisant  entre  eux 
d  i  talents  et  de  sagesse. 

RIVALISANT,  ANTE.  adj.  Philos.  Se  dit 
dans  le  langage  de  l'école  sociétaire,  de  la  pas- 
sion que  l'on  nomme  aussi  cabaliste,  et  des  ef- 
fets de  cette  passion. 

RIVALISER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ri-va-li-sé; 
rad  rival.)  Disputer  de  talent,  de  mérite,  etc., 
avec  quelqu'un,  en  approcher,  l'égaler.  La  du- 
chesse et  la  bourgeoise,  s'il  est  encore  des  du- 
chesses ,  s'il  est  encore  de»  bourgeoises  ,  riva- 
lisent dans  les  salons  avec  les  premiers  talents. 
(A.  Mart.) 

—  Rivaliser  de.  Au  lieu  de  rivaliser  de  mor- 
gue et  de  fierté,  les  hommes  feraient  mieux  de 
rira/iser  de  mérite  et  de  modestie.  S  D 
le  narcisse  majestueux,  la  renoncule,  l'anémone 
et  la  tulipe  orgueilleuse,  rivalisent  de  magnifi- 
cence, et  se  disputent  16  prix  de  la  beauté.  (Gi- 
rodet.) 

Les  hardis  Portugais,  sur  les  vagues  rebelles, 
Couraient  vers  l'Orient  par  des  routes  nouvelles, 
Et  bientôt  de  L'Espagne  égalant   les  sueeès. 

Rivalisaient  d'orgueil,  de  gloire  et  de  foi-faits. 

(Esmksabd.) 

—  S'emploie  aussi  activement  en  parlant  des 
personnes  et  des  choses.  Nos  défauts  nous  cho- 
quent dans  autrui  ;  il  semble  nous  rivaliser  ou 
nous  trahir.  (Boiste.)  A  Paris,  la  soie  rivalist 
le  pinceau ,  et  va  jusqu'à  reproduire  ,  sur  les 
somptueuses  tentures  des  Gobelins,  les  tableaux 
des  plus  grands  maîtres.  (A.  Mart.) 

—  se  rivaliser,  v.  pron.  Etre  son  propre  ri- 
val. L'amant  de  la  gloire  ou  de  la  fortune  se 
rivalise  lui-même  :  il  veut  être  plus  qu'il  n'est, 
qu'il  n'a  été.  (Boiste.) 

—  Réciproq.  Les  ambitieux  se  rivalisent  et 
ne  peuvent  jamais  être  heureux.  (Boiste.) 

RIVALITÉ,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou  de 
plusieurs  personnes  qui  aspirent,  qui  prétendent 
à  la  même  chose  La  rivalité,  sœur  de  l'envie 
et  de  la  jalousie,  ronge  le  coeur  de  l'homme  avec 
elles.  (Mabire.)  Les  petites  rivalités  prouvent  la 
petitesse  des  âmes.  (Id.)  L'égalité  décourage  les 
hommes;  l'inaccessible  supériorité  les  déses- 
père et  les  avilit;  la  rivalité  les  stimule.  (Id.) 
L'émulation  louable  est  l'imitation  de  la  vertu; 
la  rivalité  est  la  jalousie  de  la  préférence.  (Ci- 
cèron.)  Les  villes  de  la  Grèce,  qui  n'avaient 
connu  que  la  rivalité  des  armes,  connurent  celle 
des  talents.  (Barth.) 
Passons  sur  ce  point-là,  notre  rirolite 
N'est  pas  pour  en  venir  à  grande  extrémité.      ,Mol.) 

—  Iconol.  On  personnifie  la  Rivalité  par  une 
feinme  vêtue  galamment  et  courounée  de  roses 
dont  les  épines  indiquent  les  motif»  piquants 
de  la  jalousie.  La  chaîne  d'or  qu'elle  présente 
gracieusement  signifie  que  les  dons  sont  sou- 
vent d'un  puissant  secours. 

—  Syn.  comp.  rivalité,  émulation.  La  ri- 
valité ne  désigne  que  le  conflit,  et  l'émulation,  la 
concurrence.  L'émulation  excite ,  la  rivalité  ir- 
rite. 

RI  V  ALT  A.  Géogr.  Bourg  de  la  Lombardie 
dans  la  délégation  de  Mantoue;  1,500  hab.  11 
s'y  livra  une  bataille  qui  fut  gagnée  par  Louis  XII 
*ur  les  Vénitiens. 

RIVAROL  (Antoine,  comte  del.  Ecrivain 
célèbre,  descendant  d'une  famille  noble  d'Italie, 
né  en  17Ô3,  à  Bagnols  (Gard),  mort  le  11  avril 
1801. 

RIVE.  s.  f.  (du  lat.  ripa).  Géogr.  Partie  de 
terre  qui  borde  un  cours  d'eau  quelconque.  Si 
ces  rives  sont  en  pente  douce  on  les  appelle  ta- 
lus ;  si  elles  sont  eu  pente  rude  ou  à  pic,  on  les 
appelle  berges;  tandis  que  si  elles  sont  en  pente 
plate,  elles  ont  reçu  le  nom  de  grèves.  La  rive 
au  loin  gémit,  blanchissante  d  écume.  (Rac.) 
Du  Danube  asservi  les  rtves  désolées.  (Id.)  Sur 
les  rives  du  Jourdain  errent  les  chevaux  de  l'A- 
rabe. (L.  Byron.)  Sur  les  rives  du  Gange  on 
voit  fleurir  l'ébène.  (Del.)  Sur  les  rires  limo- 
neuses de  ces  fleuves  rapides  s'élèvent  dévastes 
et  antiques  forêts.  (Lacép.)  La  pleine  lune,  à 
l'orient ,  s'élevait  sur  un  fond  bleuâtre  aux 
planes  rives  de  l'Euphrate.  (Voln.) 

Et  n'allez  point  aux  rive/s  de  la  Seine 

Livrer  la  plante,  ou  confier  la  graine 

Quo  la  Dwina  voit  naître  en  ses  roseaux.  (CaXPBNOH.) 

—  Le  mot  rive  prend  quelquefois  une  plus 
grande  extension,  on  l'emploie  pour  désigner 
les  prairies  et  les  coteaux  qui  bordenl  les 
Les  rives  enchantées  de  la  Loire  et  de  la  Saône. 
Le  cœur  plein  d'une  vague  mélancolie,  j'errais 
sans  dessein  dans  les  bois  de  peupliers  qui  om- 
bragent les  rives  de  la  Durance.  (A.  Mart.) 

—  Poét.  Les  rives  de  l'Orient,  la  rive  orien- 
tale. L'Orient.  ||  Les  rires  de  l'Occident,  du  cou- 
chant, la  rive  occidentale.  L'Occident. 


Par  lit,  je  me  rendis  terrible  à  mon  niai  ; 
Je  ceignis  la  tiare  et  marcha    son  égal. 


Kac.) 


Qui  pourrait  cependant  t'exprimer  les  cabales 

Que  formait  en  ces  lieu  ee  peuple  de  rivales  f   (te.) 

—  adjectrv.  D'jux  nations  rivale».  Deux  peu- 
ples rivaux  Deux  poète»  rivaux.  Ces  deux  villes 
rivales  et  eu  em.es  par  leur  voisinage  m*me> 
se  sont  plus  d'une  foi»  livré  des  combats  san- 
glants. iVolt  )   Le»  nations  portent  dans  leus 


L'Aurore  au  frent  de  pourpre,  au 
Semait  d'or  et  de  Heurs  la  rive  orii 


».] 


couchant  aux  porte»  de  l'aurore, 
difléveitds  l'un   ver»  parle  enrere.  ^VeLV.) 


Do  vos  long 

—  Poét.  L<i  m     t<    maie,  les  rives  sombres. 
L'enfer,  le  noir  riva  ,e. 

C'en  par  la  qu  'un  in      ici.   forçaut  les  rives  sombre» 
Au  saperbe  tyran  q  u  règne  sur  les  ombres 

Fit  respecte,  sa  voix  ,)     l;     Rooss.) 

Descendu  sur  la  me  fatalo 
Il  s'enferma  vivant  dans  la  nuit  infernale.  (La  Harfi.) 


RIVI 

—  Par  extens.  La  rive  d'un  bois.  Le  bord, 
la  lisière  d'un  bois. 

Se  dit  en  général  pour  Bord.  La  rive  d'un 

four.  La  ri»e  d'une  étoffe.  La  rive  d'un  canal. 
La  rive  d'une  feuille  de  papier. 

Prov.  et  fig.  Cest  une  affaire,  un- 

qui  n'a  ni  fond  ni  rire.  Cest  une  affaire,  une 
question  fort  embrouillée. 

—  Pain  de  rive.  V.  pain. 

—  Syn.  comp.  rive.  bord.  V.  bord. 
RIVÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  River.  S'empl. 

adjeetiv. 

RiVE-DE-GIER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Saint-Etienne  (Loire),  sur  le  Gier;  10,000  h. 

RIVELLE.   s.   f.    Agric.  Brin    de   cl 
grume  .  qu'on  réserve  pour  les  charrons  ,  en 
exploitant  un  bois. 

RIVER,  v.  a.  1"  conj.  Refouler  la  pointe 
d'un  clou  sur  elle-même   River  un  clou. 

—  Prov.  et  6g.  River  à  quelqu'un  son  clou. 
Lui  répondre  vertement ,  et  de  manière  à  lui 
ôter  toute  envie  de  répliquer. 

—  Fig.  River  les  fers  ,  river  les  chaînes  de 
quelqu'un.  Rendre  son  esclavage  plus  assuré, 
plus  durable.  Qui  se  lie  au  despotisme,  rive  ses 
fers  de  son  faible  bras.  (  Pimenta.  )  On  a  sou- 
vent rivé  les  fers  du  peuple  au  nom  et  sous  le 
prétexte  de  son  salut.  (  Boiste.  )  Quand  la  poli- 
tique humaine  attache  *a  chaîne  au  pi -d  d'un 
esclave  ,  la  justice  divine  en  rire  l'autre  bout 
au  cou  du  tyran.  (B.  de  St. -P.) 
Moi.  je  dis  à  la  fraude,  en  lui  rivant  sa  chaîne  , 

Que  plus  elle  sème  de  haine  , 
Plus  il  récoltera  des  moissons  de  lauriers.       Moult.) 

—  se  KivEK.  v.  pron.    Être  rivé,  devoir   être 
rivé.  Les  fers  les  plus  pesants  se  rivent 
silence  et  les  ténèbres,  aussi  craint-on  d'éveiller 
et  d'éclairer  l'esclave.  (Boiste.) 

RIVERAGE.  s.  m.  Ane.   jurispr.  Droit  levé 
pour    l'entretien    des   chemins   de   ha'.r 
chaque  attelage  de  chevaux  qui  tirenl 
teaux. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière. 

—  Celui  qui  possède  un  héritage  le  long  d'une 
forêt. 

—  adj.  Les  proprétaires  riverains    Les  peu- 
rains  de  l'Athn'ique  voient  a  i 

ce;  g. aciers  terreux  vou-r,  renversés  le  long  de 
leurs  rivages.  (B.  daS'.-P.j 

—  Bot.  Se  dit  des  p.antes  et  des  animaux  qui 
croissent  sur  le  bord  des  rivières.  Le  carex  ri- 

RIVERETTE.  s.  f.  (  dim.  de  rivière).  S  est 
dit  pour  Petite  rivière. 

RIVES.  Géogr.  Ch.-l.   de  cant. ,  a;roi 

Saint-  '. 

RTVESALTES.     .  ,  arr. 

de  Perpignan    I 
Renommé  pour  ses  - 

—  rivksaltks.  t.  m.  OEnol.  Vin  muscat  qui 
vient  de  la  ville  de  ce  nom.  Boire  du  rivesaltes. 
Une  bouteille  de  rivesaltes. 

—  Hortic.  Variété  de  raisin. 
RIVET,  s.  m.  (pr.  ri-vè).  Techn.  Clou  dont 

la  pointe  ou  l'extrémité  est  refoulée  sur  elle- 
même  ,  de  manière  à  former  un  clou  à  deux 
têtes  qui  ne  peut  plus  sortir.  Les  feuilles  de 
tôle  dont  sont  formées  les  chaudières  des  ma- 
chines a  vapeur,  sont  unies  entre  elles  par  des 
rivets.  (F.  Tourneux.) 

—  Maréch.  l'ointe  rivée  du  clou  broché  dans 
le  pied  d'un  cheval. 

—  Le  bord  d'un  toit  qui  se  termine  à  un  pi- 
gnon. 

—  Tiré  au  rivet.  Aligné,  tiré  au  cordeau. 

RIVET,  s.  m.  Mot  obscène  qu'on  emploie 
quelquefois  comme  syn.  de  Sodomite,  pédéraste. 

RIVET1ER.  s.  m.  (rad.  rivet).  Outil  du  cein- 
turonnier  et  du  cordonnier,  qui  leur  sert  à  faire 
des  œillets  de  métal. 

RIVICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ripa, 
rive;  co/o,  j'habite).  Qui  vit  ou  habite  sur  le 
bord  des  rivières.  La  cyclade  rivicole. 

RIVIÈRE,  s.  f.  (de  la  basse  lat.  rivaria,  ou  du 
celt.  nrer,  fait  de  riv.  ou  du  lat.  ripa,  n. 
Géogr.  Cours  d'eau  uavigable  ,    mais  dépourvu 

nts  navigables,  qui  sejette  dans  u 
ou  dans  une  mer.  Les  rivières  font  partie  des 
gisements  mobiles  et  tiennent  le  milieu  entre 
les  ruisseaux  et  les  fleuves,  qui  sont  d'autres 
courants  d'eau  ;  les  premiers  sont  plus  faibles 
que  les  rivières,  et  les  seconds  plus  importants 
qu'elles,  tant  par  leur  volume  que  par  le  long 
trajet  de  leur  cours.  Eu  géographie,  le  fleuve 
diffère  de  la  rivière  en  ce  que  le  fleuve  porte  ses 
eaux  directement  à  la  mer,  après  avoir  par- 
couru un  grand  espace  de  terrain  ,  sans  chan- 
ger de  nom  ;  tandis  que  la  rivière  se  jette  dans 
le  fleuve  en  perdant  sou  nom,  et  avant  d  avoir 
traversé  un  aussi  grand  développement  de  pays. 
Ou  sent,  au  reste,  combien  il  serait  difficile 
d'assigner  de»  limites  précises  à  l'acception  de 
ces  mots,  et  combien  il  serait  embarrassant  de 
décider  irrévocablement  «i  tel  grand  courant 
d'eau  eet  un  fleuve  ou  une  rivière,  si  tel  autre 
est  un  ruisseau  ou  un  torrent,  si  tel  filet  est 
une  source  ou  une  fontaine,  etc.  Heureusement 
ces  distinctions  ont  fort  peu  d'importance,  même 
eu  géographie,  et  à  plus  forte  raison  en  géogno- 
sie.  Les  réméré*  qui  diviseut  les  empires  sont 
devenues  les  bornes  du  juste  et  de  l'injuste, 
(D'Aguesseau.)  Les  uns  courent  se  jeter  dans 
la  rivière  de  Narwa ,  et  une  foule  de  soldats  ; 
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i   rent  noyée.  (Volt.)  Ce  lieu  co  ;vert  d'un  bois 
et  d'une  rivière,  c'^st  le  poste  où  il 
ses  tro  pes  effrayées  après  u:  .    :e- 

trmte.    1' 1     li      Je  pourrais  vou-  décrire  ici 
combats  gagnés,  des  rivièret  e'  des  défi  es  pis- 
se» a  la  vue  des  ennemis.  (Id.) 

Nous  l'avons  vu  piller  des  provinces  entières, 
Du  sang  de  nos  sujets  faire  enfler  nos  rivitrru. 

mu.) 
Et  les  nombreux  torrents  qui  tombent  d< 
Grossissant  les  ruisseaux,  en  ont  fai 

Si  le  ruisseau  des  bois  emprunte  sa  parure, 
La  rivière  aime  aussi  que  des  arbres  divers. 
Les  pales  peupliers,  le»  saules  demi-verts, 

Ornent  souvent  son  cours.  il».) 

—  Geognos.  Nom  qu'on  donni  (aï-    - 
nés  parties  de  la  France,  à  des  vall.  • 
et  sinueuses  dont  '.e  fond  est  génèr.'1 

par  des  prairj.-s,  mais  o'. 
d'eau,  si  ce  n'est  quelques  fail 
s'échappent  du  pied  des  montag  bor- 

dent de  droite  et  de  gauche 

—  Cette  vitle  est  sur  telle   rivière.    ] 

tuée  sur  les  bords  de  telle  rivière. 

—  La  rivière  est  marchande. 

—  Oiseaux  de  rivière.  Tous  les  oiseaux  qui 
fréquentent  les  rivières  et  qui  se  nourrissent 
de  poissons  et  d'insectes  aquatiques  .  tels  que 
les  canards  sauvages.  ||  Veaux  de  rivière.  Les 
veaux  élevés  en  Normandie,  dans  les  prairies 
voisines  de  la  Seine  rivière).  ||  Vint  d  rniere. 
Les  vins  de  Champagne  provenant  des  vignes 
qui  croissent  sur  les  bords  de  la  Marne  (ri- 
vière) . 

—  Prov.  et  fig.  C'est  porter  de  l'eau  à  la  ri- 
vière. Se  dit  lorsqu'on  porte  eu  un  lieu  des 
choses  qui  s'y  trouvent  I  •  \\  Il 
ne  trouverait  pas  de  l'eau  à  la  rivière.  Se  dit 
d  u-e  personne  malhabile  qui  ne  trouve  pas  les 
choses  les  plus  faciles  a  trouver  ||  /.  i 
ruisseaux  font  les  grand  s  rivières.  Plusieurs 
petites  sommes  réunies  en  font  une  fi 

—  Fig.  La  rivière  ne  grossit  vas  sans  tire 
troublée.  Une  grande  fortune  i   pas 

iremeut  sans  quelqi  es  moyens  illicites; 
celui  qui  se  hâte  de  s' enrichir  ne  sera  pas  in- 
nocent. 

—  Par  extens.  Superbe  e'  terrible  spectacle, 
de  voir  des  rii'iéres  de  feu  ,;ndir  à  flots  étince- 
lants  à  travers  des  monce  ox  de  neig-,  et  s'y 
creuser  un  lit  vaste  et  pr  mont.) 

,  —  La  rivière  dt  Gènes.  La  côte  de  l'ancien 
Etat  de  i , 

—  Joaill.  Une  rivière  de  diamants.  Collier 
composé  de  plusieurs  chatons  .  s  uns 
aux  autres,  et  dans  les';  chassés  de-. 
diama 

—  Fig.  Il  ne-faut  pas  force,  .  c'es} 
une  rivière  qui  se  creuse  à  e'.'  u  lit  ; 

-on  ne  peut  faire  changer  son  cours.  .Vult.) 
— ■  Blas.    Fasce   ou  pièce   ondée  du  ba 

l  \.    adject.   m.  Faticonn.  Se  dit 

des  oiseaux  propres  à  voler  sur  les  rivières. 

RIVIÈRE  ROLGE.  Grande  rivière  del' Amé- 
rique septentrionale  ;  elle  sejette  dans  le  Mis- 
sissipi. 

RIY'LME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
atriplicées  .  qui  croissent  aux  Antilles.  Rivine 
velue.  Rivine  lisse.  Rivine  pubescente. 

RIVOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  dont  on  se  sert 
pour  river.  ||  Marteau  du  charron,  qu'il  emploie 
pour  river  les  clous  des  roues. 

RIVOLI.  Géogr.  Ville  du  royaume  lombard- 
vénitien  ,  à  rone  ,  où  se 
livra  la  célèbre  bataille  dite  de  Rivoli.  |J  Ville 
des  Etats  sardes;  5,000  hab. 

—  Bataille  de  Rivoli.  Bataille  rjoj  eut  lieu 
le  14  janvier  1797,  près  du  bourg  de  Cf.  nom. 
Bonaparte  ,  général  en  chef,  secon  h  par  Maa- 
séna  et  d'autres  généraux  de  la  •tepubliqne, 
détruisit  dans  cette  journée  l'cjmée  autri- 
chienne commandée  par  Alvinczt  qui  espérait 
débloquer  Mantoue.  La  prise  de  cette  pièce  fut 
la  conséquence  de  la  victoire. 

—  Duc  de  Rivoli.  V.  HASSKNA. 
RIVOTTER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Agric.  Faire 

varier  le  point  d'application  de  la  cliarrue  dans 
le  sens  horizontal ,  afin  de  prendre  uue  bande 
de  terre  plus  ou  moins  large. 

RiVTJLAIIlE.  adj.  des  2  g.  'du  lat.  rivula- 
ris,  rad.  ripa,  rive,.  Bot.  Qui  croit  dans  tes 
ruisseaux,  ou  sur    leurs  bords.    I  on  ri- 

vulaire.  Le  panais  Titulaire.  ||  Qui  vit  dans  le 
ruisseaux  ou  auprès.  L'étater  rivulaire. 

RIVULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  crypto- 
games, de  la  famille  des  algues. 

RIAXLLVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressembla  à 
nue  rivulaire.  ||  rivclineks.  s.  f.  p!.  Tribu  de 
la  famille  des  algues ,  qui  a  pour  type  le  genre 
rivulaire. 

RIVL'RAL,  ALE  adj.  Conchyl.  Qui  habite 
les  plages  e'  les  bords  de  la  mer  et  des  ri- 
vières. 

RIVL'RE.  s.  '  Serrer.  Broche  de  fer  qui 
entre  dans  les  en  'nières  des  fiches ,  pour  en 
joindre  les  deux  ai.  -  ||  Espèce  de  tête  faite  au 
bout  d'une  broche  a  fer,  pour  l'assujetir  dans 
un  trou. 

RIXE.  s.  f.  Querelle  entre  deux  om  plusieur 
personnes,  accompagnée  d'injures,  de  menace» 
et  quelquefois  de  coups.  L'ne  r:xe  sanglante. 

—  Débat,  dispute  vive,  discussion  orageuse. 
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Le  (ils  de  Jacquette  qui  était  grandet,  voyant  ces 
rix.-j,  lirn  sa  mère  pnr  la  robe.  ("")  Il  y  a  île 
fraudes  riatt  entre  les  paysans.  (Boiste.)  Le 
;eu  engendre  toujours  des  ri.r-s.  [Horace.) 

—  Syn.  comp.  riib.  noise.  V.  querelle. 

RIXER.  v.  n.  1"  conj.  Quereller,  avoir  des 
rixes. 

KIXMAUK.  8.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Da- 
nemark qui  vaut  16  schellings,  ou  fr.  0,45. 

RIXORT.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Dane- 
mark qui  vaut  34  schillings,  le  quart  d'une 
rixdale,  ou  fr.  0,68. 

RIZ.  s.  m.  (du  lat.  oryza,  fait  du  gr.  ônuÇa, 
même  signif.).  Bot.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones,  à  fleurs  glumacées,  de  la  famille  des 
graminées.  Le  riz  est  une  de  ces  intéressantes 
graminées  que  l'industrie  a  multipliées  dans 
tous  les  climats  dont  la  température  et  le  sol 
en  permettent  la  culture.  Que  d'immenses  con- 
trées seraient  restées  en  partie  incultes,  aban- 
données, si  la  nature  n'eût  pas  accordé  à  une 
simple  graminée  la  faculté  de  croître  exclusi- 
vement dans  les  terrains  couverts  d'eau  ou  très- 
humides  !  Ces  belles  contrées  de  la  Chine  et  des 
Indes  ,  aujourd'hui  si  populeuses  ,  seraient  ré- 
duites à  un  très-petit  nombre  d'habitants,  sans 
la  culture  du  riz.  Il  y  occupe  de  vastes  plages 
inondées,  et  est  devenu  pour  ces  peuples  le  grain 
de  première  nécessité  :  on  a  donc  pu  dire  avec 
raison  que  ce  grain  nourrit  les  deux  tiers  des  ha- 
bitants de  la  terre.  Les  Turcs  préparent  avec  le 
riz  un  mets  dont  ils  font  toujours  usage,  et  qu'ils 
appellent  pilau.  On  t'ait  encore  avec  le  riz  une 
boisson  que  les  nègres  nomment  deguet.  Les  ma- 
telots indiens  préparent  avec  le  riz  une  espèce 
de  mets  qu'ils  nomment  au-ols ,  et  dont  ils  se 
servent  à  la  place  du  biscuit.  Les  balles  de  riz 
se  donnent  aux  chevaux,  et  les  grains  de  dé- 
chet à  la  volaille.  Dans  quelques  lieux  on  sale 
le  ris,  soit  pour  augmenter  ou  conserver  sa  sa- 
veur, soit  pour  frauder  sur  le  poids.  Les  douces 
qualités  du  riz  le  rendent  cher  à  nos  dunes 
comme  aliment;  il  leur  fournit  aussi,  dans  sa 
paille  ,  la  matière  des  chapeaux  éléeant;  et  lé- 
gers qui  les  parent  et  garantissent  leur  teint  de 
l'ardeur  du  soleil. 

Le  rfx,  fllft  de  la  terre  et  nourrisson  de  l'onde, 
Qu'adore  l'Indien,  dont  le  grain  savoureux 
Délie  et  la  tempête  et  tes  vents  rigoureux, 
Et  qui  pour  la  beauté  se  tressant  en  coiffure, 
Fournit  de  ses  chapeaux  l'élégante  parure.  (Dbl.) 

Le  rix,  qu'à  tous  les  mets  préfère  l'Ottoman. 
Que  l'Arabe  cultive  ainsi  que  le  Persan, 
Qui  blanchit  des  Chinois  les  campagnes  fécondes, 
Veut  une  terre  humide  et  se  plaît  dans  les  ondes. 

(ROSSKT.) 

—•Se  dit  aussi  des  graines  de  cette  plante. 
Du  riz  Caroline.  Manger  du  riz.  Faire  cuire  du 
riz.  Du  riz  au  lait.  Du  riz  au  gras.  Riz  au 
bouillon.  Riz  au  beurre.  Rixen  potage.  Gâteau 
de  riz.  Soupe  au  riz.  Fleur,  fécule  ,  farine  de 
riz.  Riz  aux  pommes  à  la  bonne  femme.  Riz 
aux  poires,  aux  raisins,  aux  amandes  pralinées. 
Riz  à  la  vanille. 

—  Riz  d'Allemagne.  L'orge  faux  riz.  ||  Rh  du 
Canada.  La  graine  de  la  zizanie  clavelluleuse. 
||  Rit  .lu  Pérou.  Graine  d'une  espèce  d'anse- 
rine  chenopodion  qu'on  mange  au  Pérou,  et 
qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  quinoa.  \\ 
Ris  sauvage.  Nom  vulgaire  de  l'orpin  hlanc. 

RIZAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  rit).  Qui  pro- 
duit beaucoup  de  riz.  Terrain  rizaire. 

RIZE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte  dans 
les  Etats  du  Grand-Seigneur.  Le  rize  vaut 
15,000  ducats. 

RIZIÈRE,  s.  f.  (rad.  riz).  Agric.  Écon.  polit. 
Terres  affectées  à  la  culture  du  riz.  Au  point  de 
vue  de  la  production,  il  n'y  a  guère  de  culture 
plus  riche  que  celle  des  rizières.  Dans  les  pays 
chauds  de  l'Asie ,  une  rizière  donne  ordinaire- 
ment deux  récoltes,  et  dans  quelques  contrées 
de  l'Hindoustan,  trois  ou  même  quatre  récoltes 
par  année. 

RIZOA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,  à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de 
la  famille  des  labiées,  qui  croissent  au  Chili.  Le 
rizoa  à  feuilles  ovales. 

RIZOLITIIE.  s.  f.  Foss.  V.  rhizolittik. 

RIZON.  s.  m.  (rad.  riz).  Espèce  de  riz. 

RIZ0PHORE.  adj.  Bot.  V.  rhizophore. 

ROABLE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
troglodyte. 

—  Ane.  techn.  Tire-braise.  ||  Espèce  de  ra- 
tissoire  recourbée  par  le  bout,  qui  sert  à  attiser 
le  feu. 

ROAGE.  s.  m.  Ane.  législ.  Droit  sur  les  voi- 
tures. 

—  Se  disait  de  la  division  d'une  terre  en  voies. 
ROANNE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  de  la  Loire, 

sur  la  Loire,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  commence 
a  être  navigable;  9,900  hab.  ;  à  384  kilom.  de 
Paris. 

ROB.  s.  m.  (pr.  rohbi-  de  l'ar.  rob).  Chim. 
Nom  qu'on  donne  aux  extraits  obtenus  des  sucs 
de  presquo  tous  les  fruits,  et  particulièrement 
À  ceux  du  suc  de  groseilles  et  du  suc  des  baies 
de  sureau.  Rob  de  mûres.  Rob  de  noix.  Autre- 
fois on  y  mêlait  du  miel  ;  aujourd'hui  on  se 
contente  de  faire  épaissir  le  suc  non  fermenté 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  lui-même  acquis  la  consis- 
tance du  miel. 

—  Autrefois  on  en  préparait  de  simples  et 
de  composés  :  les  premiers  étaient  formés  du 
suc  d'une  seule  piaule  sans  addition  de  miel  ni 
de  sucre  ;  il  en  entrait  dans  les  seconds ,  ainsi 
que  delà  myTrhe,  du  safran,  etc. 

II. 


—  On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  sucs  épaissis 
et  sucs  d'acacia,  de  cachou,  daloès,  de  scam- 
monée,  et  même  aux  extraits  de  moûts  prépa- 
rés par  ôvaporation  jusqu'à  consistance  de 
miel  épais  avec  des  sucs  non  fermentes  et  non 
dépurés  des  fruits  de  sureau,  d'hièb'ie,  de  gro- 
seilles et  de  raisins. 

—  Rob  antisyphilitique.  Rob  composé  de  plu- 
sieurs végétaux  das  contrées  équatoriales ,  que 
l'on  emploie  avec  succès  contre  les  affections 
syphilitiques  les  plus  graves  et  les  plus  alar- 
mantes. 

—  Syn.  comp.  rob.  extraits.  Le  rob  est 
toujours  un  extrait  de  fruit ,  Y  extrait  peut  pro- 
venir de  toute  autre  partie  du  végétal. 

ROB.  s.  m.  Métrol.  anc.  Mesure  qui  était  en 
usage  en  Egypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie. 
C'était  la  même  chose  que  le  log. 

ROB  ou  IlORRE.  s.  m.  |de  l'angl.  rubbrrs , 
partie  double  ou  partie  liée).  Se  dit,  au  jeu 
de  whist,  de  la  réunion  de  trois  parties.  Le  joueur 
qui  en  gagne  deux  gagne  le  rob. 

BOBA.  s.  f.  Comm.  Mot  italien  qui  se  dit, 
dans  le  Levant,  de  toutes  sortes  de  marchan- 
dises. 

ROBBER.  s.  m.  V.  rob  ou  robre. 

ROBE.  s.  f.  (du  ba»  lat.  raupa  ou  rauba, 
qui  parait  avoir  été  fait  de  l'alleui.  raub  ,  em- 
ployé dans  la  même  acception  ,  et  qui  signifie, 
au  propre,  Vol,  proie,  dépouille).  Sorte  de  vê- 
tement long  ,  à  manches  ,  porté  ordinairement 
par  les  femmes  et  les  jeunes  enfants;  il  couvre 
le  corps  delà  naissance  des  épaules  aux  pieds. 
Robe  d'enfant.  La  première  robj  d'un  enfant. 
Robe  de  femme.  Belle  robe.  Rohe  des  diman- 
ches. Robe  de  drap,  de  velours ,  de  taffetas,  de 
satin  ,  de  mousseline ,  etc.  Robe  d'été.  Robe 
d'hiver.  Corsage  d'une  robe.  Manches  d'une 
robe.  Queue  de  robe.  Garniture  de  robe.  Robe 
de  noce.  Robe  de  deuil.  Robe  traînante.  Robe 
troussée.  Rohe  détroussée.  Rendre  visite  en 
robe  détroussée.  U»  jeune  enfant  couvert  d'une 
robe  éclatante.  (Rac.)  Sa  robe  en  vain  de  pièces 
rajeunie.  (Boil.)  Bientôt  s'avance  la  jeune  mère, 
vêtue  d'une  robe  nouvelle;  elle  ne  doit  rien 
porter  de  ce  qui  lui  a  servi  autrefois.  (Cha- 
teaub.)  Tel  fut  le  discours  que  me  tint  dona 
Mencia.  Puis  elle  tira  de  dessous  sa  robe  une 
bourse  qu'elle  me  mit  entre  les  mains.  (Le 
Sage.)  Ce  soir-là  elle  avait  sa  robe  de  velours 
noir,  posée  sur  la  peau  ,  sans  chemise  et  sans 
corset  ;  elle  était  eu  demi-toilette   (Th.  Gaut.) 

La  robe  tombe,  et  la  jambe  arrondie, 
A  l'œil  charmé  se  découvre  à  moitié.       (Pssnt.) 
Sur  ses  autres  appas  une  robe  abaissée 
Arrête  le»  regards,  mais  oharme  la  pensée. 

(BsOUft-LOMUAK.} 

—  Prov.  Dieu  donne  la  robe  selon  le  froid. 
Dieu  proportionne  ses  grâces  au  besoin  que 
nous  en  avons.  ||  Ventre  de  son  et  roi»'  dé  ve- 
lours. Se  dit  des  personnes  qui  épargnent  sur 
leur  dépense  de  bouche  pour  être  bien  vêtues  et 
parées.  ||  Se  parer  d'une  chose  comme  de  sa  belle 
robe.  En  faire  vanité.  f|  Selon  le  drap  la  robe. 
Se  dit  de  choses  proportionnées  entre  elles. 
Ainsi  selon  les  corps  on  doit  tailler  la  robe. 
(Regnard.)  ||  Cela  ne  vous  déchire  pas  la  rohe. 
Vous  n'avez  pas  lieu  de  vous  offenser.  ||  On  lui 
a  coupé  la  robe  au  col.  Se  disait  autrefois  pour 
On  l'a  déshonorée,  parce  que  c'était  le  traite- 
ment qu'on  faisait  subir  aux  femmes  de  mau- 
vaise vie.  ||  On  a  failli  lui  déchirer  sa  robe.  Se 
dit  de  celui  qu'on  a  fort  pressé  de  demeurer, 
de  dîner,  ou  de  faire  quelque  chose.  ||  Belle  fille 
et  vieille  robe  trouvent  souvent  qui  les  accroche.  || 
Telle  robe,  telle  forme. 

—  Vêtement  semblable  à  une  robe  de  femme 
que  portent  par-dessus  leurs  habits  ordinaires, 
les  magistrats,  les  professeurs,  etc.,  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions.  Robe  de  magistrat. 
Rube  de  palais.  Robe  de  docteur.  Porter  la  robe 
au  palais.  Etre  en  robe  et  en  bonnet.  Longue 
robe.  Robe  fourrée.  Robe  violette.  Robe  rouge. 
La  Cour  royale,  la  Cour  de  cassation  assiste  en 
robes  rouges  à  certaines  cérémonies.  Ma  robe 
vous  fait  honte  ,  un  fils  de  juge,  ah  !  fil  (Rac.) 

—  Fig.  Il  est  rare  qu'un  jugement  soit  équi- 
table ,  lorsque  ce  n'est  pas  le  juge  qui  le  dicte , 
mais  sa  robe.  (Boiste.) 

—  Arrêts  rendus  en  robes  rouges.  Les  arrêts 
solennels  que  rendent  les  juges  étant  en  robes 
rouges. 

—  C'est  la  robe'qu'on  salue.  Lorsqu'on  salue 
un  magistrat  sans  mérite  ,  on  rend  hommage  à 
sa  dignité,  non  à  sa  personne. 

D'un  magistrat  ignorant 

C'est  la  robe  qu'on  salue.  (Ls  Font.) 

—  Fig.  et  par  plaisant.  Rendre  visite  en  robe 
détroussée.  Rendre  visite  en  grande  cérémonie. 

—  Dans  certaines  phrases,  robe  signifie  La 
queue  de  la  robe  d'une  femme.  Prendre  la  robe 
d'une  princesse.  Porter  sa  robe.  Se  faire  porter 
la  robe. 

—  Robe  de  chambre.  Robe  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.  Etre  en  robe  de  cham- 
bre et  en  pantoufles. 

—  Robe  de  corps.  S'est  dit  pour  Habit  de 
deuil. 

—  Renvoyer  quelqu'un  à  la  robe  de  soie.  Lui 
reprocher  sa  naissance. 

—  Robe-hardie.  Sorte  de  vêtement  qu'on  ap- 
pelait aussi  cotte  hardie  ou  cotardie. 

—  Robe  de  compagnie.  Habit  que  les  rois  don- 
naient aux  personnes  de  la  cour. 

—  L'habit  long  des  anciens  Romains.  César 
lorsqu'il  fut  assassiné  se  couvrit  le  visage  d'un 
pan  de  sa  robe.  La  robe  prétexte.  On  dit  plu- 

|  tôt,  en  ce  sens,  toge  ou  tunique. 


—  Se  dit  aussi  des  vêtements  de  plusieurs 

ruples  orientaux ,  semblables  sous  ce  rapport 
ceux  des  Romains.  Ceux  que  vous  voyez  re- 
vêtus d'une  robe  blanche,  ceux-là,  dit  saint 
Jean,  viennent  d'une  grande  affliction,  afin  que 
nous  entendions  que  cette  divine  blancheur  se 
forme  ordinairement  sous  la  croix.  (Boss.)  Le 
roi  d'Egypte  était  suivi  de  deux  mille  prêtres 
vêtus  de  robes  de  lin  plus  blanches  que  la  neige. 
(Volt.) 

—  Robes  neuves.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  des  robes  ,  à  des  habits  que  les  rois 
avaient  l'habitude  de  donner  à  leurs  officiers  , 
aux  grandes  fêles. 

—  Les  poètes  emploient  volontiers  le  nom  de 
la  matière  dont  une  chose  est  faite  pour  la 
chose  même;  ils  diront  donc  bien  la  pourpre,  le 
lin,  la  soie,  etc.,  pour  désigner  une  robe  ou  un 
autre  vêtement  composé  de  ces  différentes  ma- 
tières. 

Pour  elle  se  courbant  en  agrafe  brillante, 
L'or  rassemble  les  plia  de  sa  pouipre  flottante. 
(Dilillb.) 

—  Les  poètes  donnent  souvent  un  vêtement, 
une  rohe,  aux  êtres  qu'ils  personnifient. 

Iris  a  revâtu   sa  robe  do  saphirs, 

Et  glissant  dans  les  airs  sur  l'aile  des  Zéphirs, 

Son  arc  aux  cent  couleurs  a  dessiné  sa  route. 

(D.S.U.T.KO..) 
Diane  au  carquois  d'or,  déesse  bocagére, 
Qui,  la  flèche  à  la  main,  de  sa  robe  légère, 
Nouait  sur  le  genou  les  replis  ondoyants. 

\  D«    FOKTSNKS.) 

—  Les  poètes  ont  été  plus  loin,  et  faisant  si 
gnifier  à  ce  mot  ce  qui  sert  à  parer,  à  orner,  à 
embellir,  ils  l'ont  appliqué  à  la  nature  ,  aux 
animaux,  aux  végétaux,  etc.  La  robe  de  Flore, 
la  parure  de  Flore,  la  corbeille  de  Flore,  signi- 
fient, dans  la  langue  poétique,  les  fleurs  dont  la 
terre  est  parée  ,  comme  la  robe  ,  la  parure ,  la 
corbeille  de  Fomone,  se  disent  pour  les  fruits  dont 
la  terre  est  couverte.  La  colline  a  repris  sa  robe 
de  verdure.  (Michaud.)  La  pèche  au  frais  du- 
vet, à  la  robe  vermeille.  (Id.)  La  cerise  offre  à 
l'œil  sa  robe  diaprée.  (B.-Lorm.) 

Des  nuages  d'argent,  d'azur  et  d'amarante, 
Ornements  passagers  de  la  robe  des  cieux.   (Leovàsd.) 
Tu  marches,  et  des  plis  de  ta  robe  flottante 
Secouant  la  rosée  et  versant  les  couleurs, 
Tes  mains  sèment  les  fruits,  la  verdure  et  les  fleurs. 
(Ds.ui.ui.) 

—  Profession   des    gens  de  judicature.   Les 

gens  de  robe.  La  noblesse  de  robe.  Famille  de 
robe,  de  la  robe.  Venir  de  la  robe.  Quitter  la 
robe  pour  prendre  l'épée,  pour  l'épée.  Se  mettre 
dans  la  robe.  Entrer  dans  la  robe.  La  famille  des 
Lamoignon,  entrant  dans  les  premières  dignités 
de  la  robe,  a  soutenu  la  gloire  qu'elle  avait  ac- 
quise dans  les  armées.  (Fléch.)  Une  téméraire 
jeunesse  se  jetait  sans  étude  et  sans  connais- 
sance dans  les  charges  de  la  robe.  (Id.)  D'où 
vient  que  cet  homme  est  entré  dans  la  robe' 
C'est  qu'il  a  cru  mieux  faire  son  chemin  par 
la  voie  de  la  magistrature  que  par  celle  des  ar- 
mes. (Mass.)  Dans  la  robe  on  voit  son  illustre 
maison.  (Boil.) 

Duper  d'un  grave  son  gens  de  robe  et  d'arméo. 

Et  sur  l'erreur  des  sots  bâtir  si  renommée.        (Boil.) 

—  Il  désigne  aussi  Les  gens  de  judicature. 
L'esprit  de  la  robe.  Les  prétentions  de  la  robe. 

—  La  haute  robe.  Se  disait  autrefois  des  pre- 
miers magistrats. 

—  L'ancienne  robe.  Se  disait  des  familles  an- 
ciennes de  la  robe. 

—  Etre  de  robe.  Appartenir  à  la  magistra- 
ture ou  au  clergé. 

—  Prendre  la  rebe.  Se  dit,  en  général,  au  fi- 
guré, pour  Se  jeter  dans  l'église,  la  magistra- 
ture, le  barreau,  ou  quelquefois  dans  la  méde- 
cine. 

—  Prendre  la  robe.  Se  disait,  au  propre,  eu 
parlant  des  candidats  reçus  docteurs  à  Mont- 
pellier, parce  qu'ils  revêtaient  dans  la  cérémo- 
nie de  leur  réception  une  robe  qui  avait  ap- 
partenu à  Rabelais. 

—  Juges  de  robe  courte.  Se  disait  des  prévôts, 
des  maréchaux,  de  leurs  lieutenants,  et  <le 
quelques  autres  officiers  non  gradués ,  qui  ju- 
geaient l'épée  au  côté.  Lieutenant  criminel  de 
robe  courte.     • 

—  Robe  courte.  S'est  dit  jusqu'au  rv  *  siècle 
de  la  profession  militaire. 

—  Robe  longue.  S'est  dit  à  la  même  époque 
de  la  noblesse  et  du  clergé. 

—  Fam.  Désigne  également  la  profession  des 
ecclésiastiques,  des  religieux  ;  mais  alors  il  est 
toujours  précédé  d'un  adjectif  possessif.  C'est 
un  prêtre  ,  un  religieux  ;  qui  aurait  cru  qu'un 
homme  de  sa  robe  ferait  une  pareille  action? 
Vous  ne  devriez  pas  le  mépriser  ;  il  est  de  vo- 
tre robe.  Porter  du  respect  à  la  robe  de  quel- 
qu'un. Les  enfants  même  le  suivaient ,  cher- 
chant à  l'envi  à  s'attacher  à  sa  robe,  pour  avoir 
part  au  sourire  du  saint  homme.  (Goldsmith.) 

—  Chirurgien  de  robe  courte.  Se  disait  autre- 
fois de  celui  qui  n'avait  pas  suivi  les  cours  des 
écoles. 

—  Jésuite  de  robe  courte.  Séculier  qui  est  af- 
filié à  la  société  de  Jésus.  ||  Se  dit  par  dénigre- 
ment de  celui  qui ,  sans  être  affilié  à  cet  ordre, 
en  défend  les  doctrines. 

—  Noblesse  de  robe.  V.  noblesse. 

—  Fig.  Présentez  de  bonne  heure  la  raison 
aux  enfants,  mais  présentez-la  revêtue  d'une 
robe  d'enfant.  (Traité  du  vrai  mérite).  Ce  corps 
n'est  qu'une  robe  empruntée,  pour  faire  paraî- 
tre pour  un  temps  notre  esprit  sur  ce  bas  et 
tumultuaire  théâtre.  (Charr.)  Pareilles  con- 
sciences logent  sous   diverses   snr;es  do  robes  ; 


pareill  cruauté  ,  déloyauté ,  volerie:  d'autant 
pire  qu'elle  est  plus  lâche,  plus  sûre  et  plus 
obscure  sous  l'ombre  des  lois.  (Montaig.)  Il  y 
a  des  hommes  qui  mettent  à  toutes  les  choses 
une  robe  de  docteur.  (Montesq.)  Les  hommes 
ne  disent  la  vérité  qu'en  robe  de  chambre. 
(J.-J.  Rouss.)  M.  de  Buffon  ne  pouvait  écrire 
sur  des  sujets  de  peu  d'importance  ;  quand  il 
voulait  mettre  sa  grande  robe  sur  de  petits  ob- 
jets, elle  faisait  des  plis  partout.   (M"'  Neck.j 

—  Bonne  robe.  Se  disait  pour  Femme  at- 
trayaute  ou  chose  qu'on  estime.  Cette  expression 
est  empruntée  de  l'italien,  où  roba  signifie  toutes 
sortes  de  meubles  ou  do  choses. 

—  Econ.  rur.  Robe  de  laine.  Quantité  de  laine 
qu'on  lève  de  dessus  un  mouton  en  le  tondant 
avec  des  forces  ,  à  commencer  par  les  quatre 
pieds  et  remontant  jusqu'à  la  tête. 

—  Vulg.  Se  dit  de  l'enveloppe  de  certains 
fruits  et  de  certains  légumes.  Robe  d'une  fève. 
Robe  d'un  ognon.  ■ 

—  Bot.  Robe  de  sergent.  Variété  de  prune 
cultivée  à  Toulouse  et  dans  quelques  parties  du 
midi  de  la  France. 

—  Se  dit  de  l'enveloppe  de  la  garance. 

—  Conchyl.  Nom  dont  on  s'est  servi  pour 
désigner  l'ensemble  de  la  coloration  des  coquil- 
les, comme  cela  a  lieu  quelquefois  pour  les 
mammifères.  ||  Superficie  d'une  coquille  dont 
on  a  enlevé  l'épiderme.  ||  Robe  bigarrée.  Nom 
marchand  d'une  espèce  de  volute.  ||  Robe  de 
Perse.  Nom  donné  à  une  espèce  de  fasciolaire. 

||  Rnbe  persienne.  Dénomination  d'une  espèce 
de  cône. 

■ —  Mamm.  Nom  employé  pour  désigner  le 
pelage  d'un  quadrupède.  On  l'emploie  surtout, 
lorsqu'il  s'agit  de  décrire  les  couleurs  de  l'ani- 
mal. Robe  d'un  chat.  Robe  d'un  cheval.  Robe 
d'un  chien.  Chevaux  de  la  même  robe.  Animal 
qui  a  une  belle  robe.  Cette  meute  est  toute 
d'une  rohe.  Le  serval  ressemble  à  la  panthère 
par  sa  robe  mouchetée.  (Ardant.)  Du  des  plus 
grands  bienfaits  de  la  Providence  envers  les 
animaux  du  Nord  est  de  les  avoir  revêtus  de 
robes  fourrées  de  poils  longs  et  épais,  qui  crois- 
sent précisément  en  hiver,  et  qui  tombent  en 
été.  (B.  de  St-P.) 

Dans  un  ravin  profond  j'ai  surpris  avec  peine 
Deux  chevreaux  dont  la  robe  a  des  taches  d'ébèno. 
CTissot.) 

—  La  robe  de  l'ennemi  confisque  la  robe  de 
l'ami.  Maxime  de  l'ancien  droit  des  gens,  par 
lequel  on  indiquait  que  la  marchandise  et  la 
vaisseau  qui  la  porte  étaient  mutuellement  soli- 
daires. 

—  Métrol.  Mesure  de  liquides  qui  était  au- 
trefois en  usage  en  Espagne. 

—  Philos,  hermét.  La  robe  ténébreuse  de  la 
pierre.  C'est  la  noirceur  qui  paraît  au  bout  de 
quarante-deux  jours  au  plus  tard.  Quand  cela  a 
lieu ,  c'est  une  marque  assurée  qu'on  a  admi- 
nistré le  vrai  degré  de  feu. 

—  Techn.  Feuille  de  papier  qui  recouvre  le 
carton.  ||  Boyau  qui  recouvre  une  andouille.  || 
Grande  feuille  dont  on  couvre  le  tabac  filé.  || 
Quantité  de  laine  qu'on  enlève  en  tondant  un 
mouton.  ||  Enveloppe  de  carte  ou  de  parchemin 
que  le  blondier  met  autour  des  fuseaux  pour  ne 
point  salir  la  pièce  qu'où  travaille. 

ROBE.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rober.  S'empl. 
adjectiv.  Chapeau  robe. 

—  Garance  robéc.  Se  dit,  contrairement  à  lu 
signification  du  verbe ,  de  la  garance  qui  n'a 
pas  été  dépouillée  de  sa  peau.  ||  Garance  non 
robée.  Celle  qui  a  été  dépouillée  de  son  écorce. 

BOBELAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  rober. 

ROBELOTS.  s.  m.  pi.  Pêch.  Palis  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  petits  maquereaux. 

ROBEB.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  autrefois 
pour  Voler,  dérober.  Heliodorus,  qui  vint  pour 
rober  le  temple,  fut  féru  par  punition  'de  Dieu. 
(Al.  Chartier.) 

imnr.lt.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Enlever  l'é- 
piderme des  racines  de  la  garance.  ||  Enlever 
le  poil  d'un  chapeau  avec  la  peau  de  chien  de 
mer. 

—  se  rober.  v.  pron.  Être  lobé. 

RORERGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  térébinthacées,  qui  croissant 
dans  les  forêts  de  la  Guiane  et  sur  les  bords  du 
fleuve  de  l'Orénoque.  Robergio  frutescente.  Uo- 
bergie  glabre 

ROUERIE,  s.  f.  Se  disait  pour  Vol,  larcin. 

—  Comm.  relig.  Se  disait  pour  Vestiaire,  salle 
où  l'on  serre  les  robes  de  toutes  les  religieuses, 

||  Prise  d'habit. 

ROBERT  dit  le  Fort,  tige  des  Capétiens, 
fut  investi  par  Charles  le  Chaut o  du  comté  de 
Paris,  et  plus  tard  du  comté  d'Anjou.  Robert 
s'y  montra  intrépide  ennemi  des  Normands; 
mais  il  finit  par  péiir  accablé  sous  le  nombre, 
en  866.  Eudes  et  Roberl  I",  ses  fils,  furent  rois 
de  Franc»'.  ||  robert  i",  roi  de  France,  fut  élu 
roi  à  Soissons  en  'J22,  en  opposition  à  Charles 
le  Simple;  mais  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Nais- 
sons, eji923.  ||  Robert  il  régna  de996à  1031.  (| 
kobert  dit  le  Virux,  dur  do  Bourgogne,  fut  in- 
vesti de  ce  duché  en  1032,  et  mourut  en  lu7.c>, 
après  un  règne  souillé  par  des  violence;.  ||  Ro- 
bert d'artois,  frère  de  saint  Louis,  suivit  ro 
prince  en  Egypte,  où  il  livra,  contre  les  ordres 
du  roi,  la  bataille  de  Mansourah,  en  12i0;  il 
remporta  la  victoire,  mais  mourut  en  poursui- 
vant les  fuyards. 

—  R0B3RT  î"  dit  le  Viable,  duc  do  Norman- 
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die;  remplaça  en  10*7  «on  frère  Richard  111, 
qu'on  1'accnse  d'avoir  empoisonné;  il  réprima 
plusieurs  révoltes  dans  ses  Etats  ,  et  rétablit 
plusieurs  princes  sur  le  trône.  Voulant  expier 
ies  fautes  de  sa  jeunesse,  il  alla  en  pèlerinage 
à  Jérusalem,  et  mourut  pendant  le  retour,  en 
1435,  empoisonné  ,  dit-on.  ||  Robert  u  régna  de 
1087  à  1134;  il  se  révolta  contre  son  père  pour 
le  forcer  i  lui  céder  la  Normandie.  Il  disputa 
la  couronne  d'Angleterre  à  Guillaume  le  Roux, 
son  frère  ;  se  couvrit  de  gloire  à  la  première 
croisade,  eut  à  défendre  son  duché  de  Norman- 
die contre  an  de  ses  frères  ;  fut  battu  en  1105, 
et  emprisonné  au  château  de  Cardifï,  où  il 
mourut  en  1134.  ||  robert  6ciscard,  duc  de 
Pouille,  gentilhomme  normand,  alla,  en  1053, 
rejoindre  ses  frères  en  Italie,  conquit  la  Cala- 
bre,  fit  prisonnier  en  1057  le  pape  Nicolas  II, 
qui  lui  donna  l'investiture  de  tout  ce  qu'il  avait 
soumis  et  soumettrait  par  les  armes;  s'jmpara 
de  la  principauté  de  Salerne  et  de  celle  de  Bé- 
névent  11  mourut  en  1085.  ||  robert  d'anjod, 
roi  de  Naples;  régna  de  1309  à  1343.  Il  était 
renommé  pour  sa  science.  ||  robert  de  courtk- 
nay,  empereur  latin  de  Constantinople,  régna 
de  1218  à  12-28.  ||  robert,  empereur  d'Allema- 
gne; né  en  1352,  fut  élu  empereur  en  1400,  et 
mourut  en  1410.  ||  robert  i",  Bruce,  roi  d'E- 
cosse. V.  brcce.  Il  robert  il ,  Stuart ,  né  en 
1316  ;  régna  de  1370  à  1390.  ||  robert  m,  Stuart, 
régna  de  1390  à  1405.  ||  robert  (Saint),  né  en 
1024,  mort  en  1110;  fonda  en  1098  l'ordre  de 
Citeaux,  où  il  introduisit  une  règle  sévère.  || 
robert  d'arbrissel,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Fontevrault,  né  en  1047,  mort  en  1117.  ||  robert 
de  oenève  ,  antipape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  ||  Nom  de  plusieurs  géographes  fran-. 
çais.  ||  robekt  (Léopold),  peintre  célèbre,  né  en 
Suisse  en  1794,  se  suicida  en  1835.  On  l'a  sur- 
nommé le  nouveau  Poussin. 

ROBERT,  s.  m.  S'est  dit  d'un  mari  qui  se 
laisse  mener  par  sa  femme. 

—  Art  colin.  Sauce  Robert.  Espèce  de  sauce 
piquante  faite  avec  du  vinaigre,  de  l'ognon,  etc. 
Ainsi  appelée  sans  doute  parce  qu'elle  fut  in- 
ventée par  un  nommé  Robert. 

ROBERTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  composées,  de  l'ordre  des 
chicoracées,  qui  croissent  dans  l'île  de  Corse. 
La  robertie  dent-de-lion.  ||  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'ellébore  d'hiver. 

BOBERTINE.  s.  f.  Hist.  littér.  Thèse  que 
l'on  soutenait  pour  être  reçu  bachelier  en  Sor- 
bonne.  Soutenir  sa  robertine.  Elle  était  ainsi 
nommée  en  mémoire  de  Robert  Sorbon,  fonda- 
teur de  la  Sorbonne. 

ROBERT-LE-IHABI.E.  s.  m.  Eutom.  Nom 
vulgaire  donné  à  un  papillon  de  jour. 

ROBERTSON  (William).  Célèbre  historien 
anglais,  né  en  1721,  mort  en  1793  ;  a  composé 
quatre  histoires,  toutes  très-remarquables,  sur- 
tout l'Histoire  de  Charles-Quint,  par  l'exacti- 
tude et  l'esprit  philosophique  non  moins  que 
par  le  style.  ||  robkrtson  (Et.-Gaspard).  Physi- 
cien et  aéronaute,  né  à  Liése  en  1762,  mort  à 
Paris  en  1837  ;  perfectionna  le  miroir  d'Archi- 
mède,  exécuta  dans  diverses  villes  un  grand 
nombre  d'ascensions  aérostatiques,  dans  lesquel- 
les il  fit  d'utiles  observations  météorologiques. 

ROBERVAL  (Gil.  Persone  de).  Géomètre 
français,  né  eu  1602,  mort  en  1675;  a  publié 
un  grand  nombre  de  Mémoires  scientifiques. 

—  Balance  de  Roberval.  Espèce  de  levier  où 
des  poids  égaux  sont  en  équilibre,  quoique  pa- 
raissant placés  au  bout  de  leviers  inégaux. 

RORERVALIENNE.  adj.  f.  Mathém.  Se  dit 
de  certaines  courbes  décrites  par  le  géomètre 
Roberval.  Elles  contiennent  des  espaces  infinis 
en  longueur,  et  néanmoins  égaux  à  d'autres 
espaces  fermés  de  tous  côtés. 

ROBERY.    s.  m.  Ornith.   Nom  vulgaire   du 

troglodyte. 

ROBESPIERRE  (François-Maximilien-Isi- 
dore-Joseph  de).  Né  à  Arras  en  1759,  remplis- 
sait les  fonctions  d'avocat  au  Conseil  supérieur 
d'Artois  en  1789 ,  'orsqu'il  fut  nommé  aux 
Etats  généraux.  Il  flatta  la  multitude ,  dont  il 
fut  bientôt  l'oracle,  et,  après  avoir  changé  sou- 
vent de  nuance,  se  mit  à  la  tête  des  meneurs 
les  plus  violents  à  partir  de  1791,  devint  le  chef 
réel  du  club  des  Jacobins,  et  fut  nommé  accu- 
sateur public  près  le  tribunal  criminel  de  la 
Seine  ;  il  déploya  dans  ses  fonctions  la  plus 
grande  partialité,  et  se  montra  impitoyable 
Nommé  membre  de  la  Convention ,  il  dirigea 
le  procès  de  Louis  XVI,  établit  le  système  de 
la.  terreur  dans  Joute  la  France,  et  siégea  pres- 
que continuellement  au  Comité  de  salut  public 
qu'il  dominait,  et  par  lequel  il  fit  sanctionner 
les  mesures  les  plus  sanguinaires.  Il  acheva  de 
ruiner  le  fédéralisme  et  la  Gironde  au  31  mai 
1793,  et  se  défit  bientôt  après  de  Danton  son 
rival  de  puissance.  Devenu  dès  lors  tout-puis- 
sant, Robespierre  songeait  à  négocier,  a  orga- 
niser un  gouvernement  stable,  et  voulair  môme 
étaDlir  un  simulacre  de  religion  ;  mais  il  n'eut 
le  tetnDs  de  rien  fonder.  La  Convention  le  dé- 
créta d'accusation  avec  ses  adhérents.  Il  périt 
■ur  l'èchafaud  le  27  juillet  1794.  Avec  lui  finit 
le  régime  de  la  terreur.  ||  robespierrb  (Augus- 
tin-Bon-Joseph). Fut  également  nommé  A  la 
Convention  ,  et  y  siégea  a  côté  de  son  frère , 
dont  il  partageait  les  opinions.  Envoyé  en  mis- 
sior.  à  l'armée  d'Italie ,  il  montra  dans  toutes 
les  provinces  qu'il  parcourut  le  désir  de  faire 
cesser  la  terreur  sans  affaiblir  l'action  révolu- 
tionnaire. Il  mourut  sur  l'èchafaud  avec  son 
îr.rro,  a  l'âge  de  30  ans. 
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ROBESPIERRISHE.  s.  m.  Hist.  Système 
politique  de  Maximilien  Robespierre  et  de  ses 
adhérents. 

ROBESPIERRISTK.  s.  m.  Hist.  Partisan 
de  Rooespierre. 

ROBET.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  dn  Sénégal. 

ROBETTE.  s.  f.  Commun,  relig.  Sorte  de  che- 
mise de  laine  que  les  chartreux  portaient  sur  la 
chair. 

ROBiÈRE.  s.  f.  Commun,  relig.  Se  disait, 
dans  les  couvents  de  femmes,  d'une  religieuse 
qui  avait  soin  des  habits,  des  robes,  etc.  ||  Ar- 
moire où  l'on  met  les  robes. 

ROBIGAI.ES  ou  ROBIGALÉES.  s  f.  pi. 
Antiq.  rom.  Fête  qu'on  célébrait  à  Rome  le  26 
avril  «u  l'honneur  de  la  déesse  Robigo  ou  du 
dieu  Robigus. 

ROBIGO.  Myth.  rom.  Déesse  qu'on  invo- 
quait pour  qu'elle  préservât  les  blés  de  la  rouille. 

ROBIGUS.  Myth.  rom.  Dieu  qu'on  invoquait 
pour  qu'il  préservât  les  blés  de  la  rouille. 

ROBILLARD.  s.  m.  (pr.  ro-bi-iar).  Sorte  de 
tabac. 

ROBIN,  s.  m.  (dufr.  robe).  Se  disait  par  mé- 
pris, dénigrement  ou  plaisanterie,  des  gens  de 
robe.  Elle  avait  épousé  un  gros  robin.  C'est  un 
robin,  un  jeune  robin,  un  petit  robin.  Les  grands 
seigneurs  et  les  gens  d'épée  l'appliquaient  in- 
distinctement aux  magistrats,  aux  hommes  du 
palais  et  à  tout  le  barreau.  Si  vous  vouliez  vous 
charger  de  marier  la  cadette  avec  quelque  gros 
robm,  je  me  chargerais  de  marier  l'aînée  à  un 
jeune  homme  de  condition.  (Volt.) 

—  Ornith.  Nom  donné  à  la  grive  erratique 
ou  litorne  du  Cauada. 

—  Pop.  Sert  à  désigner  un  taureau. 
ROBIN.  Mot  qui  n'est  qu'une  abréviation  de 

Robert,  et  qui  est  spécialement  appliqué  à  deux 
héros  de  croyances  superstitieuses.  ||  Robin 
Hood  est  un  personnage  populaire  en  Angle- 
terre. Les  ballades  les  plus  anciennes  lui 
donnent  pour  aïeux  des  paysans  angio-saxons. 
Celait  un  chef  de  ces  hommes  proscrits  par 
la  loi,  qui,  reniant  encore  la  conquête  nor- 
mande, étaient  partout  poursuivis,  traqués 
comme  des  bêtes  fauves  ,  et  se  maintenaient 
dans  les  forêts  sous  une  espèce  d'organisa- 
tion militaire  qui  en  faisait  d'autres  hommes 
que  des  brigands.  L'imagination  populaire  prê- 
tait à  Robin  Hood  toutes  les  vertus  et  toutes 
les  qualités  du  moyen  âge.  La  tradition  vul- 
gaire est  qu'il  périt  dans  un  couvent  de  femmes 
où  la  religieuse  qui  devait  lui  tirer  du  sang 
pour  le  soulager,  l'ayant  reconnu,  profita  de  sa 
science  pour  le  tuer.  Robin  Hood  vivait  au 
xii*  siècle.  Il  doit  sa  célébrité  à  Vlvanhoê  de 
Walter  Scott.  ||  Robin  des  bois.  C'est ,  en  Alle- 
magne, un  chasseur  mystérieux  de  la  forêt 
procurant  à  qui  en  veut  des  balles  enchantées' 
moyennant  le  contrat,  terrible  qui  lui  ass'irè 
l'âme  de  son  protégé.  Ce  héros  n'est  qu'une  des 
nombreuses  personnifications  sous  lesquelles  ia 
croyauce  superstitieuse  du  peuple  a  dépeint  le 
génie  du  mal.  Robin  drs  bois  est  le  sujet  d'un 
opéra  de  Weber. 

ROBIN.  Nom  propre  qui  s'emploie  dans 
quelques  phrases  proverbiales  et  figurées.  || 
Toujours  souvient  à  Robin  de  ses  flûtes.  On  se 
rappelle  volontiers  les  goûts,  les  penchants  de 
sa  jeunesse  ;  on  revient  facilement  à  d'anciennes 
habitudes.  Hantez  les  boiteux,  vous  clocherez- 
hantez  les  chiens,  vous  aurez  des  puces  ;  il  sou- 
vient toujours  à  Robin  de  ses  flûtes.  (Cont. 
d'Eutr.)  On  prétend  que  ce  proverbe  vient  de 
ce  qu'un  bon  ivrogne,  accoutumé  à  boire  dans 
de  grands  verres  appelés  flûtes,  n'osant  plus,  à 
cause  de  la  goutte,  boire  son  vin  que  trempé 
se  rappelait  toujours  ses  flûtes. 

—  Prov.  Etre  ensemble  comme  Robin  et  Ma- 
rion.  Vivre  ensemble  en  parfaite  intelligence. 
Dans  un  fabliau  du  xnr  siècle,  Robin  et  Ma- 
rion  «ont  représentés  comme  les  parfaits  mo- 
dèles des  amants.  ||  Il  lit  comme  Robin  à  la 
danse.  U  fit  du  mieux  qu'il  put.  ||  J'aimerai  le 
beau  Robin  tant  que  ton  argent  lui  durera.  || 
C'est  la  maison  de  Robin  de  la  Vallée,  il  n'y  a 
pot  au  feu  ni  écuelle  lavée.  ||  11  est  des  parents 
de  Robin,  il  n'a  ni  coeur  ni  courage. 

—  Nom  de  berger  dans  les  églogues.  Dn  pas- 
toureau qui  Robin  s'appelait.  (Marot.) 

—  Surnom  familier  du  mouton.  La  Fontaine 
en  a  souvent  fait  usage  dans  cette  acception 
Robin  pourrait  venir  de  rupinus.  Les  moutons 
doivent  avoir  la  tête  dure,  en  quelque  manière 
comme  une  roche ,  pour  se  heurter  aussi  rude 
ment  qu'ils  fout  lorsqu'ils  se  battent  entre  eux. 

—  Cest  un  plaisant  Robin.  C'est  un  homme 
sans  considération,  un  homme  dont  on  fait  peu 
de  cas.  Appeler  quelqu'un  plaisant  Robin,  c'est 
le  traiter  d'animal,  aussi  sot  que  l'est  le  mou- 
ton ,  qui  passe  pour  le  plus  niais  de  tous  les 
quadrupèdes. 

Toquer  sur  le  Robin.  Se  dit  â  Metz,  pour 
donner  a  un  entant  de  petites  croquiguoles  sur 
le  lrout. 

KOBINE.  s.  f.  Kam.  S'est  dit  quelquefois  des 
femmes,  .les  gens  de  robe.  Mais  ajoutèrent 
nos  robines,  nous  avons  accoutumé  d'être  as- 
aises.   [M™  Dunoyer.) 

—  nortic.  Variété  de  poire.  ||  Variété  de  tu- 
lipe. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille. 
ROBINE.  Geogr.  Nom  que  l'on  donne,  dans 

le  midi  de  la  t  rance,  à  plusieurs  canaux  de 
navigation.  Robme  d'Aigues-Mortes.  Robine 
de  Nurbonne.  Robine  de  Vie. 
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ROBINEBÏE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Plaisan- 
terie, facétie,  saillie.  Rabelais  a  passé  tous  les 
autres  satiriques  en  rencontres  et  belles  robine- 
ries.  (Sat.  Ménippée.) 

ROBINESQUE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  par 
plaisanterie  ou  dénigrement,  de  ce  qui  appar- 
tient aux  gflHi»  de  robe.  La  morgue,  le  despo- 
tisme robinesqne. 

ROBINET,  s  m.  (deroMn,  surnom  dn  mou- 
ton ,  parce  qu'il  y  a  une  grande  apparence  que 
les  robinets  de  fontaine  ont  été  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  étaient  et  sont  encore  faits  la  plu- 
part en  tête  de  mouton).  Techn.  Pièce  d'un 
tuyau  de  fontaine  qni  sert  i  retenir  l'eau  et  à 
la  faire  couler  quand  on  veut.  Robinet  de 
cuivre.  Robinet  à  deux  eaux ,  à  trois  eaux. 
Boite  d'un  robinet.  Clé  d'un  robinet.  Ouvrir  le 
robinet.  Fermer  le  robinet.  Boyle  avait  des 
convulsions  lorsqu'il  entendait  le  bruit  que  fait 
l'eau  en  sortant  d'un  robinet.  (***) 

—  Robinet  de  deux  pouces  ,  d*  trois  pouces". 
Robinet  par  où  passent  deux  pouces,  trois 
ponces  d'eau,  ou  cinq  centimètres  ,  huit  centi- 
mètres d'eau.  ||  Robinet  dp  demi-pied.  Robinet 
par  où  passe  un  demi-pied  ou  treize  centimètres 
d'eau. 

—  Constr.  Robinet  à  boisseau.  Robinet  dont 
la  clé,  de  forme  conique,  s'engage  dans  un  bois- 
seau creux  qui  a  la  même  forme.  ||  Robinet  à  tète. 
Celui  dont  la  clé  est  surmontée  d'une  poignée 
en  forme  de  béquille.  ||  Robinet  à  deux  eaux. 
Celui  dont  la  clé  est  percée  de  manière  à  cor- 
respondre à  volonté  à  deux  tuyaux  différents  || 
Robinet  à  trois  eaux.  Celui  qui  peut  corres- 
pondre à  trois  tuyaux  différents,  et  ouvrir  l'un 
ou  l'autre  à  volonté.  ||  Robinet  de  jauge-  Ro- 
binet à  deux  ou  trois  clés,  dont  une,  celle  du 
milieu  quand  il  y  en  a  trois,  porte  dans  l'œil 
un  diaphragme  percé  d'un  trou  jaugé  pour  four- 
nir un  volume  d'eau  déterminé.  ||  Robinet 
flotteur.  Robinet  dont  la  clé  est  horizontale,  et 
se  trouve  manœuvrée  par  un  levier,  à  l'extré- 
mité duquel  est  fixé  un  cylindre  creux  de  mé- 
tal, flotlant  à  la  surface  du  réservoir  que  le  ro- 
binet est  destiné  à  entretenir  plein.  ||  Robinet  en 
cul-de-lampe.  Celui  qui  verse  l'eau  par  un  ori- 
fice ouvert  à  1  extrémité  inférieure.  ||  Robinet  à 
cou  de  cygne.  Robinet  dont  la  clé,  disposée  en 
cou  de  cygne,  renferme  elle-même  l'orince  || 
Robinet  à  vanne.  Celui  qui  est  formé  par  une 
vanne  ||  Robinet  à  valve.  Robinet  dont  la  valve 
peut  monter  et  descendre  à  volonté.  ||  Robinet  à 
deux  faces.  Robinet  dans  lequel  l'eau  peut  venir 
indifféremment  dans  un  sens  ou  dans  un  sens 
contraire.  ||  Robinet  papillon.  Robinet  qui  con- 
siste en  une  boite  de  fonte,  séparée  en  deux 
capacités  par  un  diaphragme,  afin  de  défendre 
ou  de  permettre  le  passage  à  l'eau  de  la  case 
supérieure  avec  l'inférieure.  ||  Robinet  à  trois 
clés.  Celui  qui  est  formé  de  trois  robinets  soudés 
successivement  sur  le  même  tuyau.  ||  Robinet  à 
quatre  faces .  Celui  qui,  dans  les  machines  à  va- 
peui,  sert  i  permettre  à  la  vapeur  venue  par 
un  conduit  de  prendre  un  autre  chemin,  en 
passant  tour  i  tour  en  dessus  et  en  dessous  du 
piston.  ||  Robinet  à  pression.  Robinet  destiné  à 
éviter  l'usure  du  métal  et  la  perte  du  liquide.  || 
Robinet  à  sivhon.  Robinet  qui  a  la  propriété  de 
puiser  à  la  surface  un  liquide  trouble  et  tenant 
en  suspension  des  matières  étrangères.  ||  Ro- 
binet de  purge.  Robinet  placé  au  bas  de  la 
chaudière  de  la  locomotive  ,  et  qui  sert  à  son 
nettoyage.  ||  Robinet  de  graissage  des  cylindres. 
Robinet  de  décharge  de  ia  chemise  des  cylindres. 
Nom  de  deux  antres  robinets  des  machines  à 
vapeur. 

—  Tout  tuyau  qui  sert  À  donner  et  à  retenir 
la  liqueur  contenue  dans  un  vase  ou  ailleurs. 
Robinet  d'un  tonneau.  Robinet  d'une  fontaine 
de  cuisine.  Robinet  d'une  cuve. 

—  Mar.  Robinet  de  la  cale.  Robinet  de  fortes 
proportions,  qui  sert  â  donner  de  l'eau  de  mer 
pour  laver  les  ponts,  la  cale,  et  à  remplir,  au 
moyen  d'une  manche,  les  futailles  dont  l'eau 
douce  a  été  consommée  ;  il  sert  aussi  pour  ver- 
ser l'eau  qui  sert  a  noyer  les  poudres  en  cas 
^'incendie. 

—  Phys.  Robinet  d'une  machine  pneumatique. 
Ce  qui  sert  à  retenir  l'air  dans  cette  machine , 
et  à  l'en  faire  sortir. 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  seule  clé  du  robi- 
net. Tourner  le  robinet.  Lâcher  le  robinet. 

—  Fig.  et  fsm.  Quand  une  fois  le  robinet  est 
lâché,  il  a  de  la  peine  à  finir.  Se  dit  d'un  grand 
parleur  qui  ne  sait  pas  s'arrêter.  ||  Cest  un 
robinet  oYeau  tiède.  Se  dit  d'un  homme  qui  parle 
longuement  et  ne  dit  que  des  choses  communes. 

||  Se  dit  aussi  d'un  écrivain  qui  a  de  ia  facilité 
à  produire  des  ouvrages  médiocres. 

—  Saint-Simon  ,  dans  son  singulier  style  , 
donne  à  Fénelon  un  esprit  facile ,  ingénieux , 
fleuri,  agréable,  dont  il  tenait,  pour  ainsi  dire, 
le  robinet,  pour  en  verser  la  qualité  et  la  quan- 
tité exactement  convenable  à  chaque  personne. 

—  Bot.  Robinet  déchiré.  Le  lychnide  fleur  de 
coucou. 

—  Ornith.  Nom  donné ,  dans  quelques  can- 
tons, à  la  lychnide  dioique. 

ROBINETTE.  s.  f.  Variété  de  tulipe. 

ROBINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes.  V. 
robinier. 

ROBINIER,  s.  m.  (de  Jean  Robin ,  natura- 
liste auquel  on  doit  l'introduction  en  France 
de  cet  arbre  précieux).  Bot.  Ge:;re  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  pa] 
cées,  delà  famille  des  légumineuses.  Le  robini  r 
faux  acacia  est  un  grand  et  bel  arbre  de  l'Ame 
rique  septentrionale,  aujourd'hui  généralement 
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cultivé  en  Europe  sous  le  nom  vulgaire  *  acacia. 
Sa  forme  est  très-élégante.  Ses  fleurs  sont  d'une 
blancheur  df  neige,  d'une  odeur  très-agréable 
qui  se  répand  au  loin  ;  elles  s'épanouissent  au 
printemps  ,  et  sont  réunies  en  belles  grappes 
nombreuses  et  pendantes.  Robinier  visqueux. 
Le  robinier  hispide,  vulgairement  acacia  rose, 
croit  sur  les  hautes  montagnes  de  la  Caroline. 
Robinier  panococo.  Robinier  uicou.  Robinier 
des  haies.  Robinier  ambigu. 

HOI!I\OCBATIQUE.  adj.  des  2  g.  S'est 
dit,  par  dénigrement,  de  ce  qui  appartient  à  la 
domination  des  hommes  de  loi,  des  rohins. 
L'orgueil  robinocratique. 

ROBINSON  (Marie  Darby,  dame),  dite  la 
Sopho  anglaise,  née  en  1758,  morte  en  1800, 
monta  sur  le  trône,  et  se  fit  une  réputatior 
éclatante  par  sa  beauté.  Elle  devint  la  m 
en  titre  de  Georges  IV.  On  a  d'elle  des 
lyriques  très-estimées.  [  robinson  cbfsoê.  Per- 
sonnage imaginaire,  qui  est  le  héros  d'un  roman 
de  Daniel  de  Foé,  traduit  dans  toutes  les  lan- 
gues, et  imité  par  plusieurs  auteurs.  Les  aven- 
tures de  Robiuson  Crusôé  ,  jeune  homme  qui  , 
seul  dans  une  11*  sauvage,  y  vit  du  travail  de 
ses  mains ,  ont  cependant  quelque  fondement. 
E:ies  ont  été  suggérées  parcelles  d'Alexandre 
Selkirk  ,  matelot  écossais,  qui  vécut  quatre  ans 
daas  l'Ile  de  Juan  Feruaudez,  où  il  avait  tté 
abandonné  en  1705  par  le  capitaine  Strailing. 

ROBINSON.  i.  m.  Se  dit  familièrement  d'Un 
parapluie,  par  allusion  à  celui  que  portait  dans 
son  île  Robingon  Crusoé. 

RORINSONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  niantes 
dicotylédones,  a  fleurs  complètes,  pokpétalées. 
Jy  robinsonie  à  feuilles  de  mélianihe  est  un 
arbre  de  40  à  50  pieds,  qui  croit  dans  les  forêts 
désertes  de  la  Guiane. 

ROBLE.  s.  m.  Bot.  Dn  des  noms  vulgaires 
du  chêne. 

ROBLOT.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  des 
petits  maquereaux. 

ROBOAM.  Fils  de  Salomon,  fut  reconnn  roi 
des  douze  tribus  à  la  mort  de  son  père,  l'an 
962  av.  J.-C.j  mais  il  causa  par  ses  exactions 
une  violente  insurrection.  Dix  tribus  refusèrent 
de  lui  obéir,  et  prirent  pour  roi  Jéroboam.  Il 
se  forma  alors  deux  royaumes  ,  celui  d'Israël , 
renfermant  dix  tribus,  et  celui  de  Juda,  deux 
seulement,  celle  de  Juda  et  celle  de  Benjamin. 
Rohoam  régna  14  ans,  de  962  a  946. 

ROBOLO.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'uo  lèpisostôe. 

ROBORANT,  ANTE.  adj.  Médec.  QuWor- 
tifie. 

ROBOBATIF,  ÏVE.  adj.  (du  lat.  roborare , 
fortifier).  Medec.  Qui  fortifie.  Remède  rohora 
tif.  Propriété  roborative.  Peu  usité  ;  on  dit  plu- 
tôt  corrofiorant. 

ROBRE.  s.  m.  T.  de  jeu.  V.  rob. 

ROBRE.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
du  chêne ,  et  particulièrement  de  la  variété 
qu'on  appelle  rouvre. 

ROB-ROY.  (Robert-Mac-Grepor  Campbell, 
dit),  i  élèbre  déprédateur  écossais,  né  vers 
lbbO,  nt  longtemps  le  commerce  des  beslianx; 
mais  ses  spéculations  tournèrent  mal,  et  il  se 
vit  ruiue  par  la  rigueur  du  duc  de  iMontrose, 
qui  lui  avait  fait  quelques  avances.  Roh-Roy 
s'en  veu^ea  en  exerç  ut  des  d  vastations  hor- 
ribles sur  tous  les  domaines  de  ce  seu-neur,  et 
même  il  les  étendit  sur  beaucoup  d'autres.  Il 
finit  par  lever  le  btaken^nuiil ,  c'est-à-dire  le 
tribut  du  voleur,  moyennant  le  payement  du- 
,  quel  il  épargnait  les  bestiaux  du  tributaire.  Il 
mourut  octogénaire  en  1745.  Son  nom  est  po- 
pulaire en  Ecosse.  Rob-Roy  est  le  héros  d'un 
roman  de  Walter  Scott. 

ROBCLE.  s.  f.  Conchvl.  Genre  de  coquilles 
qui  reuferme  une  seule  espèce  qui  se  trouve  fos- 
sile en  Toscane. 

ROBUI.INE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

ROBUR.  s.  m.  Bot.  Nom  latin  du  chêne 
rouvre,  espèce  la  plus  commune  dans  nos  bois. 

—  Myth.  Dieu  de  la  force,  fils  de  Pallas  et 
du  Styx.  . 

ROBU9.  f.  m.  Agric.  Espèce  de  froment. 

ROBCSTAIRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Charpen- 
tier attaché  aux  armées. 

ROBUSTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  robustus, 
fait  de  robur,  force;.  Fort,  vigoureux,  en  par- 
lant des  personnes,  et  de  ce  qui  y  a  rapport. 
C'est  un  homme  robuste.  Cn  corps  robuste.  Etre 
de  complexion,  de  constitution  robuste.  Avoir 
une  santé  robuste.  J'ai  ma  mis  Jacqueline  en- 
core vivante,  saine  et  robuste.  (J.-J.  Rouss.) 
L'enfant  n'est  méchant  que  parce  qu'il  est 
faible;  rendez-le  fort  ef  robuste,  il  sera  bon. 
(Id.)  Pour  des  actions  fortes,  il  faut  un  corps 
endurci  et  robuste.  (Virey.)  Dans  les  longs  ca- 
rêmes des  Tanares  qui  suivent  le  rit  de  l'E- 
glise grecque,  ces  hordes  ne  vivent  presque  que 
de  champignons,  même  vénéneux,  que  sup- 
portent et  dieèrent  leurs  estomacs  robustes.  M  ) 
Ces  sasej  d'Egypte  avaient  étudié  le  régime 
qui  fait  les  esprits  solides,  les  corps  robustes. 
(Boss.)  Dans  un  grand  champ  de  bataille  qui  a 
été  vu  par  Hérodote,  les  crânes  des  Penses, 
aisés  à  percei.  et  ceci  des  Egyptiens,  plus  durs 
que  les  pierres  auxquelles  ils  étaient  me  es. 
montraient  la  niolies.se  des  uns.  et  la  lufailfL 
constitution  qu'une  nourriture  frugale  et  de  *i- 
goureux  exercice»  donnaient  aux  autres.  Jd 
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—  Se  dit  aussi  des  animaux  et  des  végétaux. 
Un  cheval  peu  robuste.  Une  plante  robuste. 
Un  arbre  robuste. 

—  Se  dit  des  choses  et  dp*  objets  person- 
nifiés. 

L'Eté.  Al*  du  Soleil  succède  au  doux  Printemps, 
Sa  robuste  jeunesse  a  l'air  riril  et  malo.  (St-I. *ïb.) 

—  Fig  Avoir  une  fois  robuste.  Avoir  une  foi 
ferme,  inébranlable  ||  S'emploie  le  plus  souvent 
p<r  plaisanterie,  et  signifi",  AToir  trop  de  cré- 
dulité Heureuses  les  personne»  douées  d'une 
foi  robuste  :  elles  ont  le  bonheur  ou  l'attendent. 
(Boiste). 

—  Robuste  de.  11  est  robuste  de  corps,  ter- 
rible de  visage.  (Hoil.)  * 

—  Syu.  comp.  robuste.  fort,  vigourbcx. 
On  est  vigoureux  par  le  mouvement  et  par  les 
efTorts  qu  on  fait  ;  on  est  fort  par  la  solidité  et 
la  résistance  des  membres  ;  on  est  robuste  par 
la  bonne  conformation  des  parties  qui  servent 
aux  fonctions  naturelles. 

ROBUSTEMENT.  adv.  D'une  manière  ro- 
nuste.  Peu  usité. 

ROBUSTI  (Jacques).  Célèbre  peintre,  beau- 
coup plus  connu  sous  le  nom  de  Tintoret. 

ROBUSTICITE.  s.  f.  Néol.  État,  qualité  d'un 
être,  d'une  personne  robuste.  Fort  peu  usité. 
Ma  santé  chemine  vers  la  rohusticité.  (M**  d'K- 
pinay.)  Ce  mot  n'est  pas  tolérable,  même  dans 
une  lettre. 

—  Fig.  Robusticité  de  la  foi. 

ROC.  s.  m.  (du  gr.  fùÇ,  fente  ou  rocher  es- 
carpé). Masîe  de  pierre  très-dure,  qui  tient  à 
la  terre.  Bâtir  sur  le  roc.  Percer  le  roc.  Dur 
comme  le  roc,  comme  un  roc.  Roc  fort  >iur. 
Fossés  taillés  dans  le  roc.  Forteresse  sur  un 
roc.  Aussi  ferme  que  le  roc,  qu'un  roc.  Fouil- 
ler jusqu'au  roc,  jusqu'au  roc  vif.  Besançon 
fume  encor  «ou»  son  roc  fjudrové.  (  B-oil.  ) 
C'est  snrun  roc  qu'il  est  doux  d'avoir  des  amis. 
(Las  Cases.) 

Lit  nature  se  rit  de  ees  rocs  contrefaits. 
D'un  trarail  impuissant  nrortoûi  imparfaits. 

iDklilli.) 
Et  dans  le  roc  qui  cède  et  se  coupe  aisément. 
Chacun  sait  de  sa  main  creuser  son  logement. 

(Boils*o.) 

—  Ane.  art  milit.  Se  disait  pour  Forteresse, 
tour. 

—  T.  de  jeu.  Nom  donné  autrefois  à  la  pièce 
du  jeu  des  échecs  appelée  aujourd'hui  four. 

—  Blas.  Menble  de  l'écn ,  qui  représente , 
selon  quelques-nns ,  une  tour  ou  roc  d'échi- 
quier, dont  la  partie  supérieure  porte  deux 
crampons,  et,  selon  d'autres,  c'est  le  fer  morné 
d'une  lance  de  tournoi. 

—  Ornith.  Cet  oiseau  si  fameux  dans  les 
contes  arabes,  qui  est  aussi  appelé  ruc-h  par  les 
Orientaux,  est  le  condor. 

—  La  Fontaine  nous  fournit  l'exemple  d'un 
bon  emploi  de  ce  mot  roc,  en  parlant  des  ten- 
tatives infructueuses  d'un  amant  sur  une  dame 
qui  sut  lui  résister. 

Bile  tint  bon  ;  Frédéric  échou.c 
Contre  ce  roo,  et  le  nés  s's-  cassa. 

—  Syn.  comp.  roc.  rochs.  rocher.  Roc  dé- 
signe la  nature  de  la  pierre,  la  qualité  de  la  ma- 
tière dont  il  est  formé  ;  roche  exprime  souvent 
de  grandes  masses  de  pierres  de  différentes 
qualités ,  et  même  de  matières  très-diverses. 
L'idée  de  force  est  particulièrement  dominante 
dans  le  rocher. 

ROCAÎL.  Myth.  or.  Frèse  putné  de  Seth  , 
qui  possédait  les  sciences  les  plus  cachées. 
Ayant  su,  ou  par  la  révélation  divine,  ou  par 
les  principes  des  sciences  secrètes,  que  le  temps 
de  sa  mort  approchait,  il  voulut  éterniser  sa 
mémoire  par  un  ouvrage  merveilleux".  En  effet, 
il  fit  bâtir  un  palais  et  un  sépulcre  magnifique, 
où  l'on  voyait  grand  nombre  de  statues  de  dif- 
férents métaux,  faites  par  art  talismanique , 
lesquelles  opéraient  par  des  ressorts  secrets,  ce 
que  tout  le  monde  aurait  cru  se  faire  par  des 
nommes  vivants. 

ROCAILLE,  s.  f.  (pr.  ro-kâ-ye  ;  diminut.  de 
roc).  Certain  assemblage  de  coquillages  mêlés 
avec  des  pierres  inégales  et  brutes,  qu'on  trouve 
au  milieu  des  rochers. 

—  Dans  l'architecture  rustique ,  on  appelle 
ainsi  certaines  compositions  où  l'on  fait  entrer 
des  matières,  soit  naturelles,  soit  artificielles . 
qui  semblent  être  un  produit  de  la  nature. 
Grottes  de  rocaille.  Voûte  de  rocaille. 

—  Ane.  techn.  Petits  grains  d'émail  jaunes 
et  verts,  dont  se  servaient  les  peintres  sur 
verre.  Rocaille  jaune.  Rocaille  verte. 

—  Genre  de  petits  meubles  à  la  mode  sous 
Louis  XV,  dont  l'extérieur  imite  des  grottes , 
des  rochers,  des  amas  de  coquillages.  Pendule, 
vases  de  rocaille. 

—  S'empl.  adjectiv.  dans  cette  expression,  le 
genre  rocaille. 

—  On  dit  aussi  absol.  Des  racailles.  Une 
cheminée  garnie  de  rocailles. 

ROCAILLEUR.s.  m.  (pr.  ro-foj-J/vw).  Celui 
qui  travaille  en  rocaille.  Ouvrier  qui  a  la  pra- 
tique des  rocailles,  qui  met  en  œuvre  des  ro- 
cailles, qui  fait  les  congélations  lapidifique*  et 
autres  imitations  dont  on  orne  les  grottes  et  les 
fontaines. 

ROCAILLEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  ro-kd-yeu) 
Plein  de  petits  cailloux.  Un  chemin  rocailleux. 

—  Fig.  Style  rocailleux,  Style  dur,  dés- 
agréable à  l'oreille.  La  versification  de  M  Le- 
mierre  est  pénible  et  rocailleuse  ;  en  la  lisant, 
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on  croit  marcher  sur  des  pointes  de  clous. 
(Ann.  litter.)  Le  style  haché ,  rocailleux  de 
M"  de  Sévigné,  contraste  avec  .l'exquise  déli- 
catesse de  ses  sentiments.  (Boiste.) 

—  Les  vers  rocailleux  affectent  désagréa- 
blement l'oreille,  et  par  conséquent  sont  mau- 
vais, d'après  le  précepte  même  du  législateur  de 
notre  Parnasse  : 

Fuj-cb  des  mauvais  sons  le  eonconrs  odieux  : 
La  vnrn  le  mieux  rempli,   la  plus  noble  pensée, 
Ne  peut  plaire  a  l'esprit  quand  l'oreille  est  blessée. 
(Boiiia».) 

Si  cependant  l'aspérité  des  sons  contribuai!  à 
l'effet;  si  elle  rendait,  par  exemple,  le  versimi- 
tatif,  cette  rudesse,  loin  d'être  un  défaut,  de- 
viendrait une  beauté,  et  ce  vers  de  Racine  :  Sa 
cr<<upe  te  recourbe  en  replis  tortueux,  est  à 
l'abri  des  traits  de  la  critique. 

—  Famil.  Se  dit  du  goftt  baroque  de  quel- 
ques personnes  qui  se  plaisent  à  produire  selon 
différents  genres,  soit  de  certaines  aspérités  do 
langage  et  de  style  dans  le  discours ,  soit  cer- 
tains contrastes  choquants  de  tons,  da  couleurs 
ou  de  lignes  dans  la  peinture,  soit  de  certaines 
formes  heurtées  dans  la  sculpture,  soit  des 
combinaisons  disparates  dans  les  plans  et  les 
détails  de  l'architecture. 

—  Cet  adjectif,  nu  figuré,  était  un  néologisme 
à  la  mode  avant  1787. 

ROCAIREUL.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
du  guêpier  commun,  en  Piémont. 

ROCAMBEAtl.  s.  m.  JVlar.  Cercle  de  fer 
rond,  disposé  pour  glisser  sur  un  boute-hors  ou 
sur  un  mât,  et  servir  ainsi  à  étendre  ou  carguer 
une  voile  qui  est  fixée  par  une  bague  ou  un 
crochet  à  la  circonférence  du  cercle  de  fer. 

ROCAMItOLE.  s.  f.  (de  l'ail,  rocktnbollen). 
Bot.  Espèce  d'ail  cultivée  dans  les  potagers  et 
mêlé»  dans  les  aliments.  Il  est  un  peu  moins 
fort  que  l'ail  ordinaire.  Mettre  de  la  rocambole, 
un  peu  de  rocambole  dans  un  ragoût.  La  ro- 
cambole vient  spontanément  en  Allemr^ne  et 
dans  le  midi  de  la  France.  On  la  cultive  aussi 
dans  Ihs  jardins. 

—  Fig.  et  fam.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant 
dans  quelque  chose.  La  rocambole  de  la  galan- 
terie. Les  plaisanteries  sont  la  rocambole  de  la 
conversation.  (Acad.)  Ce  sens  vieillit. 

ROCAME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantas. 

ROCANTIN.  s.  m.  Ane.  littér.  fr.  Chanson 
composée  de  fragments  de  plusieurs  autres,  en 
forme  de  centon. 

—  Ane.  art  milit.  Soldat  vétéran  chargé  de 
la  défense  d'un  roc,  d'une  forteresse  (de  l'italien 
rocca,  citadelle).  Kocantin,  c'est  proprement  un 
soldat  qui  a  vieilli  dans  les  troupes  et  qui  n'est 
plus  bon  qu'à  garder  une  forteresse  ;  ou  plutôt 
c'est  un  vieux  chamois  qui  de  sa  vie  n'a  fait 
autre  chose. 

—  Fig.  Vieillard  en  général.  Ce  n'est  qu'un 
vieux  rocantin. 

ROCAR.  s.  m.  (du  fr.  roc,  parce  qu'il  se 
tient  sur  les  rochers).  Ornith.  Merle  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

ROCCELLA.  Géogr.  Bourg  du  royaume  de 
Naples,  où  l'on  fait  la  pêche  du  corail. 

ROCCELLATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
qui  résulte  de  la  combinaison  de  l'acide  roccel- 
lique  avec  les  bases  salifiables. 

ROCCELLE.  s.  f.  (du  fr.  rocher,  parce  qu'elle 
croit  sur  le»  rochers).  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  lichens.  V.  orseille.  ||  Genre  de  la  famille 
des  groseilliers,  établi  pour  une  espèce  de  gro- 
seillier épineux. 

ROCCELLIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  particulier  découvert  dans  la  roccelle 
des  teinturiers. 

ROCU  (Saint).  Né  i  Montpellier  en  1295, 
d'une  famille  riche,  donna  son  bien  aux  pauvres, 
et  partit  a  vingt  ans  en  habit  de  pèlerin  pour 
l'Italie.  Trouvant  cette  contrée  en  proie  aux 
ravages  de  la  peste,  il  se  dévoua  au  service  des 
pestiférés ,  et  guérit  beaucoup  de  malades  sur 
sa  route,  mais  il  fut  atteint  lui-même  à  Plai- 
sance. De  peur  de  communiquer  le  mal,  il  alla 
se  cacher  daus  une  solitude,  où  il  faillit  suc- 
comber; mais  il  fut  découvert  par  le  chien  d'un 
gentilhomme  nommé  Gothard  ;  cet  homme  le 
recueillit  et  le  guérit.  Il  revint  au  bout  de  plu- 
sieurs années  dans  sa  patrie,  qui  était  alors  en 
guerre  ;  pris  pour  espion  ,  il  fut  arrêté  et  jeté 
en  prison.  Il  y  mourut  eu  1327.  Sa  fête  se  cé- 
lèbre le  16  août. 

— Prov.  Donner  des  bénédictions  de  saint  Roch. 
Maudire  quelqu'un,  ou  en  dire  du  mal. 

—  Fam.  Saint  Roch  et  son  chien.  Se  dit  de 
deux  personnes  que  l'on  voit  toujours  ensemble. 

—  Mal  de  saint  Roch.  La  peste. 

—  La  saint  Roch.  Se  dit  pour  la  fête  de  saint 
Roch. 

ROCHASSIÈRE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  perdrix. 

ROCHAU.  s.  m.  (On  l'appelle  ainsi ,  parce 
qu'il  se  tient  dans  les  rochers).  Ichthyol.  Un  des 
noms  vulgaires  du  spare  clavière. 

ROC1SDALE.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Lancastre;  11,000  hab. 

ROCHE,  s.  f.  Masse  de  pierre  très-dure,  qui 
entre  moins  avant  dans  la  terre  que  le  roc,  et 
qui  est  quelquefois  isolée.  Pointe  d'une  roche. 
Tailler,  couper  des  roches,  pour  on  faire  du 
pavé.  Port,  havre  dont  l'entrée  est  difficile,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  roches  sous  l'eau.  Roche 
1  dure.  Pays  tout  couvert  da  roches.  De  l'eau  de 
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roche.  Clair  comme  de  l'eau  de  roche.  J'ai  vu  la 
carte  de  la  ville  éternelle  tracée  sur  des  roches 
de  marbre  au  Capitole ,  afin  que  son  image 
même  ne  pût  s'effacer.  (Chateaub.)  Sous  les 
flaucs  caverneux  d'une  roche  profonde.  (Desaiut.) 

Allons  dn  moins  chercher  quelque  antre  ou  quelque  ro- 
D'ou  jamais  ni  l'huissier  ni  lo  sergent  n'approche,  [chs 

(BoiUAtT.) 
Et  dans  les  flancs  affreux  de  leurs  rochis  fumantes, 
Remportent  à  grands  cris  des  dépouilles  sanglantes. 
(Vnnira-) 

Jo  ne  vous  verrai  plus,  ebévres  jadis  heureuse», 
rendre  au  sommet  lointain  des  roches  htiisaonneuses. 

(Tissot.] 

—  Prov.  et  fig.  //  y  a  quelque  anguille  sous 
rorhe.  Il  y  a  dans  cette  all'aire  quelque  chose 
de  caché.  Se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

—  Pierre  de  roche  ou  roche.  Se  dit  dans  l'art 
de  bâtir,  de  la  pierre  la  plus  dure  et  la  moins 
propre  à  être  taillée.  11  y  a  des  roches  qui  tien- 
nent de  !a  nature  du  caillou,  et  il  y  en  a  qui  se 
débitent  par  écailles.  On  n'emploie  guère  la 
pierre  de  roche  que  dans  les  fondations.  Rien 
de  mieux  encore  quand  on  peut  asseoir  les  fon- 
dements d'un  édifice  sur  la  roche  :  aussi  dit-on 
pour  exprimer  la  solidité  en  tout  genre,  bâtir 
sur  le  roc. 

—  Les  géognostes  désignent  sous  ce  nom  des 
masses  minéraïas  qui  ont  une  assex  grande  éten- 
due pour  pouvoir  être  considérées  comme  partie 
essentielle  dans  l'édifice  de  l'écorce  solide  du 
globe,  soit  qu'elles  ne  présentent  qu'un  seul  mi- 
néral, soit  qu'elles  en  offrent  plusieurs.  Le  granit 
est  une  roche  composée.  Le  schiste  est  une  roche 
feuilletée.  Roche  primitive.  Roche  secondaire. 
Roches  alumineuses,  argileuses,  calcaires,  ferru- 
gineuses, granitiques,  etc.  Roches  volcaniques. 

||  (Jualques  géognostes  français  ont  restreint  ce 
nom  aux  masses  composées  de  plusieurs  espè- 
ces minérales.  ||  Les  géognostes  allemands,  au 
contraire,  retendent  non-seulement  aux  masses 
composées  d'une  seule  espèce,  mais  Hs  compren- 
nent souvent  dans  la  même  idée  ce  que  nous  dé- 
signons sous  le  nom  de  roches  et  de  terrains; 
appliquant  au  premier  mot  l'idée  de  la  réunion 
de  plusieurs  masses  différentes,  qui  ont  été  dé- 
posées à  la  surface  de  la  terre  presque  dans  le 
même  moment.  ||  Roches  simplet  ou  homogènes. 
Celles  dont  la  composition  parait  simple,  comme 
le  calcaire  saccha-oïde,  la  houille,  etc.  ||  Roches 
composées  ou  hétérogènes.  Celles  qui  sont  visi- 
blement composées  par  la  réunion  de  plusieurs 
espèces  minérales,  comme  le  granit,  le  por- 
phyre, etc. 

—  Roche  molle.  Se  dit  des  rayes. 

—  Roche  rire.  Celle  qui  a  ses  racines  fort 
profondes,  qui  n'est  point  mêlée  de  terre,  et 
qui  n'est  pas  par  couches  comme  dans  les  car- 
rières. 

—  Roche  cornéenne.  Pierre  qui  a  l'apparence 
de  la  corne. 

Cristal  de  roche.  Pierre  transparente,  qui 

est  nne  cristallisation  du  quartz  ou  de  la  terre 
siliceuse  pure. 

On  dit  qu'un*  chose  est  claire  comme  de 

l'eau  de  roche ,  pour  exprimer  qu'elle  est  nette 
et  sans  difficulté;  et  ironiq. ,  pour  exprimer 
qu'elle  est  fort  obscure. 

Miner.  Hoches  noires.  Nom  qu'on  a  donné 

au  basalte ,  au  trapp  et  à  une  eurite  compacte 
noirâtre  ,  qui  se  trouve  dans  quelques  terrains 
hiuillers.  Il  Roches  de  cornes.  Nom  que  l'on  a 
appliqué  tantôt  à  un  silex  corné,  tantôt  à  un 
pétrosilex  ou  feldspath  compacte,  tantôt  à  un 
«mphibolithe.  On  a  voulu  ensuite  la  restreindre 
à  la  roche  compacte  et  homogène  désignée  sous 
le  nom  de  cornéenne .  ||  Roches  glanduleuses. 
Roches  qui  renfermaient  des  minéraux  ou  des 
noyaux  cristallins ,  plus  durs  que  la  matièie 
qui  les  enveloppe.  Les  parties  font  ordinaire- 
ment saillie  à  la  surface  de  ces  roches  exposées 
à  l'influence  des  matières  atmosphériques,  et 
ressemblent  à. ce  que  l'on  nomme  qlandes  dans 
les  règnes  organiques.  ||  En  général ,  les  roches 
sont  désignées  d'après  la  manière  dont  elles 
sont  formées.  Roches  agrégées  ou  arenacées. 
Roches  d'alluvion.  Roches  anisomères.  Roches 
cémentées.  Roches  intermédiaires  ou  de  transi- 
tion. Roches  isomères.  Roches  mélangées.  Ro- 
ches primordiales  ou  primitives.  Roches  secon- 
daires. Roches  de  sédiment.  Roches  simples. 
Roches  tertiaires.  Roches  volcaniques.  ||  On  les 
désigne  aussi  d'après,  la  forme  qu'elles  présen- 
teut.  Roches  amygdaloïdes.  Roches  argiloïdes. 
Roches  feuilletées.  Roches  glanduleuses.  Roches 
granitoïdes.  Roches  grenues.  Roches  porphy- 
roïdes.  Roches  schistoïdes.  ||  On  les  nomme 
également  d'après  les  matières  principales  qui 
entrent  dans  leur  composition.  Roches  alumi- 
neuses. Roches  amphiboiiques.  Roches  argi- 
leuses. Roches  calcaires.  Roches  chloritiques. 
Roches  feldspathiques.  Rocl  es  ferrugineuses. 
Roches  granitiques.  Roches  gypseuses.  Roches 
magnésiennes.  Roches  micacées.  Roches  por- 
phyrienes.  Roches  quartzeuses.  Roches  schis- 
teuses. Roches  serpentinenses.  Roches  tal- 
queuses.  Roches  trappéennes. 

Mar.  Sommet  d'une  montagne  isolée,  qui 

en  alternativement  couverte  par  le  flot  et  le  ju- 
sant. ||  Etre  dans  les  roches.  Etre  porté  au  mi- 
lieu d'un  écueil.  ||  Etre  sur  les  roches.  Les  tou- 
cher, ou  y  échouer. 

—•-Fig.  Un  coeur  de  roche.  Un  cœur  dur,  in- 
sensible. 

—  Roche  d'émeraudes  ,  roche  'le  topazes  ,  eto. 
Roche  contenant  de  petits  amas  d  émeraudes 
et  de  topazes,  et  ui  tes  pai  une  i  ofi 

elles  sont  comme  enchâssées. 
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—  Turquoises  de  la  vieille  roche.  Turquoises 
tirées  d'une  mine  ancienne. 

—  Fig.  et  fam.  Cest  un  homme  de  la  vieille 
roche.  C'est  un  homme  d'une  probité  reconnus. 
Cette  locution  remonte  au  temps  de  ces  chrétiens 
zélés  qui  embrassaient  la  vie  êrémitique,  et 
n'avaient  d'autre  habitation  que  le  creux  de 
quelque  rocher.  Les  noms  de  ce»  saints  ermites 
étaient  moins  connus  que  leurs  bienfaits.  Mais 
l'admiration  et  la  reconnaissance  savaient  y 
suppléer  parla  désignation  d'homme  de  la  vieilli 
roche,  désignation  simple  et  touchante  qui  s' es! 
conservée  dans  notre  langue  pour  les  personnes 
de  mœurs  antiqv.es  et  distinguées  par  de  solides 
qualités,  et  pour  les  onoses  r.nxquelles  on  atta- 
che  quelque  idée  de  perfection.  Quelques  au- 
teurs ont  prétendu  qu'elle  fait  allusion  à  une 
ancienne  roche  ou  mine  de  turquoises  qui  est 
épuisée  depuis  longtemps ,  parce  que  ces  tur- 
quoises étaient   plus  précieuses  que  les  autres. 

—  Noblesse  de  la  vieille  roche ,  de  vieille  ro- 
che.  Noblesse  ancienne. 

—  Amis  de  la  vieille  roche.  Amis  sûrs , 
éprouvés. 

—  Ane.  art  milit.  Se  disait  pour  Roc  ;  forte- 
teresse.  ||  Cave  taillée  dans  le  roc. 

—  Artill.  Roche  à  feu.  Composition  incen- 
diaire que  l'on  fait  entrer  dans  la  charge  de 
quelques  projectiles  creux.  ||  Composition  qui 
entre  dans  la  cuarge  des  bombes  d'artifice. 

—  Comm.  Fromages  de  roche.  Petits  froma- 
ges ronds,  du  poids  d'un  kilogr.,  que  l'on  tire 
de  Roanne. 

—  Hist.  rom.  Roche  tarpéienne.  Colline  de 
Rome,  d'où  les  Romains  précipitaient  les  cri- 
minels condamnés  à  mort.  Son  voisinage  du 
Capitole  a  donné  lien  à  cette  locution  prover- 
biale :  Il  n'y  a  pas  loin  du  Capitole  à  la  roche 
tarpéienne,  pour  dire  :  Le  triomphe  n'est  pas 
loin  de  la  mort.  ||  Roches  rouges.  Nom  d'un  lieu 
voisin  de  Rome,  où  Constantin  livra  bataille  à 
Maxence,  et  le  aéfit  en  811. 

—  Hy'raul.  Monceau  de  cailloux,  de  pétri- 
fications. Je  coquillages  de  différentes  couleurs, 
élevé  et  formant  un  rocher  duquel  sort  un  jet 
qui  tombe  sur  le  cailloutage.  ||  Fontaine  faite  en 
rocaille,  adossée  contre  un  mur,  imitant  la  ca- 
verne, d'où  sortent  des  bouillons  et  des  nappes 
d'eau. 

—  Techn.  Masse  de  pierres  à  chaux  ou  de 
tuiles  qui  se  sont  collées  ensemble  par  l'action 
du  feu.  ||  Gravier  nue  l'on  trouve  daus  une 
pierre  précieuse.  ||  Nom  vulgaire  du  borax. 

—  RicnES.  s.  f.  pi.  Tuiles  qui,  exposées  à  un 
feu  violent,  se  vitrifient,  se  déforment  et  se  col- 
lent les  unes  aux  autres. 

—  Syn.  comp.  rochk.  roc.  rochkr.  V.  roc. 

ROCHE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rocher 
S'empl.  adjectiv. 

ROCHE-BERNARD.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arrond.  de  Vannes  (Morbihan);  6,000  hab. 
ROCHE  CANILLAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 

arrond.  de  Tulle  (Corrèze)  ;  450  hab. 

ROCHECHOUAaT.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond. 
(Haute-Vienne);  4, 100  hab.  A  421  kil.de  Paris. 

ROCHECHOUART.  Nom  d'une  illustre  mai- 
son du  Poitou  ,  qui  a  fourni  un  grand  nombre 
de  personnages  distingués. 

ROCHE-DERRIENS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Lannion  (Côtes-du-Nord)  ;  1,300  hab. 

ROCHÉE.  s.  f.  (de  M.  de  la  Roche),  médecin 
genevois).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  crassnlacées ,  renfermant  trois  espèces  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  cultivées  dans  les  jar- 
dins d'agrément  pour  l'éclat  de  leurs  fleurs.  || 
Genre  de  plantes  établi  pour  placer  l'ixie  de  la 
roche. 

ROCHEFLAVIN  (Bernard  de  La).  L'un  des 
plus  savants  jurisconsultes  et  das  plus  savants 
magistrats  de  son  siècle,  naquit  en  1552,  et 
mourut  en  1627. 

ROCHEFORT.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Cha- 
rente-Inférieure) ;  chef-lieu  de  préfecture  mari- 
time, un  des  grands  ports  militaires  de  France  ; 
15,400  hab.  ||  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Dôle  (Jura |  j 
60(1  hab.  ||  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme);  1,400  hab. 

ROCHEFORT  (Guill.  de).  Chancelier  sous 
Louis  XI  et  sous  Charles  VIII  ,  né  en  1433, 
mort  en  1492;  fut  d'abord  au  service  des  ducs 
de  Bourgogne,  qu'il  quitta  peu  après  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire  ;  il  fut  nommé  chance- 
lier de  France  en  1483.  ||  rochefort  (Guy  de), 
son  frère  puîné ,  remplit  les  mêmes  fonctions 
auprès»des  mêmes  princes.  ||  rochefort  (Guill. 
de).  Littérateur  né  à  Lyon  en  1731,  et  mort  en 
1788  ;  a  traduit  en  vers  français  Ylliade  et  l'O- 
ih/ssee  ;  il  a  publié  en  outre  plusieurs  tragédies, 
et  la  traduction  en  prose  du  théâtre  de  So- 
phocle. 

ROCHEFORTE  ou    ROCHEFORTIE    s. 
Bot.  Genre   do  plantes  dicotylédones,   a  fleura 
complètes,    mouopétalées ,    de   la   famille   des 
rhamnées,  qui  croissent  sur  les  rochers  aride*, 
.»  la  Jamaïque. 

ROCHEFORT-EN  TERRE.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vannes  (Morbihau)  ;  700  hab. 

ROCUEFORT-SUR-LOÎÏ'.K  Géogr.  (h.-!, 
de  cant.,  arrond.  d'Angers  [Maine-et-Loire)  ; 
2,400  hab. 

ROCHEFOUCAULD  !'   *)•  !    "> 

cant.,    arrond.    d'A.^oulême    (Charente-! 
rieure)  ;  9  900  hab. 

r6  m;l!>  (l'A)-  v-  »-*  rociie- 

I  m:   i    ,OLD 
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ROCHEJACQUELIN    (LA).  V.  la  not'Htt- 

■IACQCELIK. 

ROCHELLE  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  du  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  évèché,  portdemer. 
14,900  hab. 

—  Hist.  Siège  de  la  Rochelle.  Siège  que  les 
protestants  soutinrent,  dans  cette  ville,  qui  était 
une  de  leurs  places  de  sùieté,  contre  Louis  XIII 
et  le  cardinal  de  Richelieu  ;  il  dura  plus  d'un 
an.  Les  assiégés  se  rendirent  le  28  octobre 
1628. 

—  Prov.  Il  vient  de  la  Rochelle  ,  il  est  chargé 
de  maigre.  Ce  proverbe  fait  allusion  au  fameux 
siège  de  la  Rochelle ,  que  les  réformés  soutin- 
rent contre  Louis  XIII.  La  ville  fut  obligée 
d'ouvrir  ses  portes  après  un  siège  de  treize 
mois. 

ROCHELLE,  s.  f.  Comm.  Espèce  de  toile. 

—  Agric.  Espèce  de  raisin  du  N.-E.  de  la 
France.     Rochelle    noire.     Rochelle    blanche. 

(|  Rochelle  verte.  Raisin  de  grosseur  moyenne, 
d'un  goût  peu  agréable,  cultivé  pour  la  fabrica- 
tion des  eaux-de-vie. 

ROCHELOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  la  Rochelle.  ||  Qui  appartient  a  la 
Rochelle  ou  à  ses  habitants.  ||  On  dit  aussi  Ro- 
chelais  ,  aise. 

ROCHEMAL'RE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Privas  (Ardèche)  ;  1,100  hab. 

ROCHER,  s.  m.  (pr.  ro-ché).  Masse  de  pierre 
très-dure  qui  tient,  a  la  terre,  et  qui  est  ordi- 
nairement très-élevée,  très-escarpée,  et  terminée 
en  pointe.  Un  grand  rocher.  Un  rocher  escarpé. 
Le  pied  ,  la  pointe  d'un  rocher.  Une  chaîne 
de  rochers.  Des  bancs  de  rochers.  Fontaine  qui 
sort  d'un  rocher.  Rochers  sous  l'eau,  à  fleur 
d'eau.  Se  briser  contre  un  rocher.  Rocher  battu 
des  flots.  Fier  comme  un  rocher.  Dur  comme 
un  rocher.  Ne  branler  pas  plus  qu'un  rocher. 
L'ombre  de  Pargo  habite  encore  les  rochers. 
(Chateaubr.)  Des  sources  d'eau  vive  sortent  des 
veines  d'un  rocher  aride  à  la  parole  de  Moïse. 
(Fléch.  )  Ariane  aux  rochers  contant  ses  injus- 
tices. (Rac  )  À  travers  les  rochers  la  peur  les 
précipite.  (Id.)  Pauvre  humanité  !  l'homme  n'est 
pas  plus  à  l'abri  sur  un  rocher  que  sous  les 
lambris  d'un  palais.  (Napol.) 

Varies  a  la  fois 
Les  bois  par  les  rochers,  los  rochers  par  les  bois 

(Diulu.) 
Tel  que  du  haut  d'un  mont  de  frimas  couronné, 
Au  milieu  des  glaçons  et  des  neiges  fondues, 
Tombo  et  roule  un  rocher  qui  menaçait  les  nues. 
(VoiT».a«.) 
■ — On  s'en   sert  souvent  dans   les   comparai- 
sons. A  ces  mots,  toute  l'arrogance  de  ce  favori 
tomba,   comme  un    rocher  qui   se  détache  du 
Bommet  d'une  montagne  escarpée.  (Fléch.) 

—  Mar.  Sommet  d'une  montagne  ou  d'une 
éminence  sous-marine,  qui  se  montre  au-des- 
sus de  la  surface  de  la  mer,  Elle  diffère  de  la 
roche  en  ce  qu'elle  est  toujours  visible.  Quel- 
quefois cette  éminence  est  surmontée  d'une  sorte 
de  plate-forme,  alors  le  rocher  devient  une  pe- 
tite île.  ||  Sorte  de  falaise  escarpée  ,  sans  ver- 
dure, que  bat  la  mer,  et  qui  n'offre  qu'un  as- 
pect rude  et  stérile.  ||  Les  traditions  anglaises 
ont  donné  ce  nom  à  une  falaise  déchirée,  qu'on 
appelle  encore  le  rocher  de  Shaksjieare ,  en  mé- 
moire d'un  épisode  du  Roi  Lear.  ||  11  y  a  des  ro- 
chers dont  la  forme  est  singulière  ;  on  en  remar- 
que plusieurs  aux  environs  de  l'île  de  Corfou  , 
parmi  lesquels  le  plus  gros  a  toute  l'apparence 
d'un  vaisseau  à  la  voile;  les  anciens  s'imagi- 
naient y  voir  le  navire  phénicien  qui  portait 
Ulysse  dans  sa  patrie,  et  que  Neptune  avait 
métamorphosé  en  pierre,  aliu  de  venger  son  fils 
Polyphème. 

—  Ce  mot,  plus  uSilé  dans  le  langage  vulgaire 
que  dans  celui  de  l'histoire  naturelle,  désigne 
généralement  Les  portions  de  roches  qui  font 
saillie  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre.  Si  les 
sables  de  la  mer  sont  des  débris  de  ses  rochers, 
«es  rochers,  à  leur  tour,  ne  sont  que  des  amal- 
games de  ses  sables.  (B.  de  St-P.)  Le  terrai»;  ae 
la  mer  est  de  sable,  de  gravier,  souvent  de  vase, 
quelquefois  de  terre  ferme ,  de  coquillages,  de 
rochers.  (Buff.) 

—  Rocher  branlant.  Rocher  auquel  on  peut 
imprimer  sans  grand  effort  un  mouvement  de 
rotation. 

—  Espèce  de  synonyme  des  mots  roc  et  roche  ; 
mais  dans  le  langage  ordinaire ,  ces  deux  der- 
niers mots  désignent  plus  particulièrement  la 
nature  de  la  matière.  Rocher  se  dit  plus  volon- 
tiers de  la  masse  isolée  d'une  roche  ;  c'est  du 
moins  sous  ce  rapport  qu'on  l'emploie  ordinai- 
rement dans  les  ouvrages  d'art.  S- 

—  Prov.  Rouler  le  rocher.  Faire  un  travail 
pénible  et  inutile.  Allusion  à  la  fable  de  Sisy- 
phe. 

—  Comme  les  rochers  étaient  des  lieux  où  les 
peuples  se  retiraient  dans  les  cas  d'attaques  ou 
d'irniptions  imprévues  des  ennemis,  on  trouve 
souvent  ce  mot  employé  dans  l'Ecriture  pour 
désigner  un  asile,  un  lieu  de  retraite,  de  sûreté. 
Le  Seigneur  est  mon  rocher,  soyez  mon  rocher, 
expressions  bibliques ,  dans  lesquelles  rocher 
est  pris  métaphoriquement  pour  force,  appui. 
O  Dieu,  vous  étiez  sa  force,  et,  comme  disait 
David,  ce  ferme  rocher  où  s'appuyait  sa  con- 
stance. IBoss.) 

—  Rocher  artificiel.  Amas  de  pierres  dispo- 
sées de  manière  à  imiter  un  rocher  naturel.  Ce 
sont  quelquefois  de  grandes  constructions  fort 
solides  et  fort  dispendieuses.  Les  rochers  ser- 
rent le  plus  ordinairement  à  masqu»r  la  source, 
•u  à  contenu  le  réservoir  d'où  s'échappe  la  ri- 
vière artitioielle ,  et  a  forniur  la  grotte,  toutes 


choses  qui  sont,  en  quelque  sorte ,  des  parties 
indispensables  du  jardin  pittoresque. 

—  Archit.  hydraul.  Rocher  d'eau.  Fontaine 
qui  figure  un  rocher  artificiel.  ||  Espèce  ae  fon- 
taine ,  creusée  en  forme  d'antre  ,  d'où  sortent 
des  bouillons  et  des  nappes  d'eau  par  plusieurs 
endroits. 

—  Anat.  Un  des  os  du  crâne,  que  l'on  nomme 
ainsi  à  cause  de  sa  dureté.. 

—  Art  hermét.  Rocher  des  philosophes.  Four- 
neau chimique. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves  , 
dont  on  connaît  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces que'  l'on  distingue  à  leur  tube.  Il  en  existe 
dans  toutes  les  mers,  mais  elles  sont  toujours 
plus  grosses ,  plus  rameuses  ,  plus  chicora- 
cées  dans  les  mers  des  pays  chauds  que  dans 
les  nôtres.  Les  tours  de  la  spire  des  coquilles 
sont  garnis  d'espace  en  espace  de  tubercules 
mousses  ou  d'éminenees  pointues,  particularité 
qui,  jointe  à  la  dureté  de  la  coquille  ,  rend  l'a- 
nimal inattaquable  comme  le  rocher.  Le  rocher 
forte-épine.  Le  rocher  fine-épine.  Le  rocher 
rare-épine.  Le  rocher  téte-de-bécasse.  Le  rocher 
motacille.  Le  rocher  cornu.  Le  rocher  acan- 
thoptère.  Le  rocher  tripière.  C'est  dans  ce 
genre,  aussi  bien  que  dans  les  pourpres  propre- 
ment dites,  que  l'on  trouve  ces  coquillages  qui, 
dans  l'antiquité,  fournissaient  la  couleur. 

—  Ferme  connue  un  rocher.  Très-ferme. 

—  Fig.  et  fam.  Parler  aux  rochers.  Parler  à 
des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce  qu'on 
leur  dit.  Rochers ,  je  suis  plus  rocher  que  vous 
n'êtes.  (Malh.)  L'ingrat  dont  je  me  plains  est  un 
rocher  aussi.  (M""  de  la  Suze  ) 

—  Fig.  Un  coeur  de  rocher,  un  rocher.  Un 
cœur  dur,  insensible. 

—  Techn.  Masse  de  mousse  qui  s'étend  sur 
la  bière,  quand  cette  liqueur  commence  à  fer- 
menter. ||  Rocher  de  confitures.  Plusieurs  filets 
confits  d'écorce  de  citron  et  d'orange  mêlés  et 
joints  ensemble,  qui  représentent  en  quelque 
façon  un  rocher  naturel. 

—  Syn.  comp.  rocher,  roc.  roche.  V.  roc. 
ROCHER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Environner 

de  borax  les  parties  qu'on  veut  souder. 

—  v.  n.  Mousser,  en  parlant  do  la  bière  qui 
fermente. 

ROCHERAIE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  du  pigeon  biset. 

ROCHE-SERVIERE.  Géogr."  V.  la  rocbk- 

SERV1ERE. 

ROCHESTER.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Kent.  9,000  hab. 

—  Diplom.  Texte  de  Rochestcr.  Cartulaire  de 
l'église  de  Rochester,  dressé,  au  xn'  siècle, 
par  Ernulphe,  évêque  de  cette  ville. 

ROCHESTER  (Jean  de  Wilmot,  comte  de). 
Courtisan  et  poète  anglais,  né  en  1648,  mort 
en  1680  ,  se  rendit  célèbre  par  sa  fidélité  aux 
Stuarts.  11  a  laissé  des  poésies  pleines  de  ta- 
lent; la  plupart  sont  des  satiras. 

ROCHE-SUR-YON.  Géogr.  Ancien  nom  de 
Bourbon-Vendée,  ville  qui  fut  détruite  pendant 
les  guerres  delà  Vendée,  et  rebâtie  en  1807, 
sous  le  nom  do  Napoléon.  Le  nom  de  Bourbon- 
Vendée  ne  lui  fut  donné  que  sous  la  Restaura- 
tion. 

ROCHET.  s.  m.  (du  lat.  barb.  rocus,  rocchus, 
ou  roclius,  tunique  de  dessus  à  manches,  fendue 
par  le  haut,  parce  que  le  rochet  est  ouvert  par 
devant  comme  cette  tunique).  Sorte  de  surplis 
à  manches  étroites  que  portent  les  évêques 
et  plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  évêques 
prêchent  eu  rochet  et  en  camail. 

Attends-tu  donc  que,  sans  bulle  et  sans  titre, 

11  te  ravisse  encor  le  rochet  et  la  mitre  ?  (Boussu.) 

tin  chanoine  lui  seul  triomphant  du  prélat, 

Du  rochet  à  nos  yeux  temira-t-il  l'éclat?         !(Ii>.) 

—  Cost.  Mantelet  que  les  pairs  d'Angleterre 
portent  dans  les  cérémonies.  Les  rochets  des 
vicomtes  ont  deux  bordures  et  demie,  ceux  des 
comtes  trois  ,  etc.  ||  Habit  de  toile  que  portent 
les  deux  sexes  dans  le  ci-devant  Bassigny. 

—  Ane.  art  milit.  Arme  ancienne  du  genre 
de  la  dague.  Il  y  avait  des  rochets  courtois. 

—  Mécan.  Roue  à  rochet.  Roue  dentée  dont 
les  dents  sont  recourbées.  ||  Les  horlogers  ap- 
pellent rochet ,  une  roue  dont  les  dents  ont 
une  forme  à  peu  près  semblable  à  celles  d'une 
crémaillère  de  cheminée. 

—  Techn.  Bobine  sur  laquelle  on  dévide  la 
soie,  le  fil  d'or,  etc.,  elle  est  plus  grosse  et  plus 
courte  que  les  bobines  ordinaires. 

ROCHETUV.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  que 
l'on  donne  aux  chanoines  de  Saint-Jean  de 
Latran. 

ROCHETTE.s.  f.  Art  milit.  Fusée  de  guerre. 
On  dit  plus  ordinairement  raquette  ou  ro- 
quette. 

—  Comm.  Espèce  de  sonde  qui  vient  du  Le- 
vant. 

ROCHEUX  ,  EUSE.  adj.  Géol.  Qui  est  cou- 
vert de  roches  ,  de  rochers.  Terrain  rocheux. 
Montagne  rocheuse.  Ile  rocheuse.  Côte  ro- 
cheuse. 

—  Géogr.  Monts  rocheux.  Se  dit  particulière- 
ment d'une  grande  chaîne  de  montagnes  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

ROCUIER.  s.  m.  Ancienne  forme  du  mot 
Rocher. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  squale. 

—  Ornith.  Espèce  de  faucon  qui ,  dit-on , 
fait  son  nid  dans  les  rochers.  C'est  le  nom  vul- 


RODE 

gaire  de  l'émérillon.  On  le  donne  cependant  spé- 
cialement au  vieux  mâle  do  cette  espèce  dans 
son  plumage  parfait. 

ROCUOIR.  s.  m.  Techn.  Petite  boîte  dans 
laquelle  les  ouvriers  fondeurs  mettent  du  bo- 
rax pulvérisé,  et  qui  sert  à  le  faire  tomber  en 
telle  quantité  que  l'on  désire  sur  les  endroits 
que  l'on  veut  saupoudrer. 

ROCHON  (Alexis-Marie  de).  Astronome 
navigateur,  né  à  Brest  en  1744,  mort  en  1817  , 
s'occupa  continuellement  du  progrès  des  scien- 
ces. On  lui  doit  une  quantité  d'ouvrages  cu- 
rieux sur  l'astronomie  et  les  sciences.  ||  rochon 
dk  chabànnes  (Marc  Antoine  Jacques).  Auteur 
dramatique  français,  né  en  1730,  mort  en  1800, 
fit  représenter  avec  succès  plusieurs  pièces  au 
Théâtre-Français. 

ROCHWA1VD.  s.  m.  Miner.  Calcaire  com- 
pacte qui  accompagne  les  riches  mines  de  fer  de 
la  Haute-Syrie. 

ROCINELLE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crusta- 
cés de  la  famille  des  cymothoadés. 

ROCK.  s.  m.  V.  Rocc. 

ROC-NOIR.  s.  m.  ou  ROCHE-NOIRE,  s.  f. 
Miner.  Nom  par  lequel  on  désigne  quelquefois 
les  basaltes,  les  trapps  et  les  roches  de  serpen- 
tine. 

ROCOCO.  adj.  et  s.  m.  B.-arts.  Se  dit  trivia- 
lement du  genre  d'ornements ,  de  style  et  de 
dessin  ,  qui  appartient  à  l'école  du  règne  de 
Louis  XV  et  du  commencement  de  Louis  XVI. 
Le  genre  rococo  a  suivi  et  précédé  le  pompa- 
dour,  qui  n'est  lui-même  qu'une  nuance  du  ro- 
coco. La  vente  des  vieux  couverts  aux  poin- 
çons rococo  offre  d'immenses  avantages  à  ceux 
qui  les  achètent  au  titre  actuel.  (Revue  de  Paris.) 

—  Se  dit,  en  général,  de  tout  ce  qui  est  vieux 
et  hors  de  mode,  dans  les  arts,  la  littérature,  le 
costume,  les  manières,  etc.  Aimer  le  rococo. 
Tomber  dans  le  rococo.   Cela  est  bien   rococo. 

ROCOU.  s.  m .  V   RoocotJ. 

ROCOUR  -  ALCACOUSAG.  s.  m.  Relit 
Fête  des  Persans ,  dans  laquelle  un  vieillard 
chauve  parcourait  les  rues,  monté  sur  un  âne, 
et  tenant  un  coibeau  et  un  fouet.  C'était  un 
symbole  de  l'hiver. 

ROCOUVER.  s.  m.  Bot.  Plante  qui  produit 
le  roucou. 

ROCOUX.  Géogr.  Village  de  la  province  de 
Liège  en  Belgique,  où  le  maréchal  de  Saxe 
remporta,  le  11  octobre  1746,  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  ennemis  de  la  France. 

ROCROCÉDEE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de 
tulipe. 

ROCROI.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Ardennes,  ; 
8,700  hab. 

—  Hist.  Bataille  dt  Rocroi.  Victoire  rempor- 
tée par  le  prince  de  Condé,  alors  duc  d'En- 
ghien,  sur  les  Espagnols,  le  19  mai  1643. 

ROC  TORDU,  s.  m.  Miner.  Nom  que  l'on 
donne  à  certaines  roches  fissiles  et  schisteuses 
qui  présentent  dans  leurs  replis  des  nœuds  con- 
tournés, comme  on  pourrait  les  obtenir  en  pliant 
et  contournant  des  corps  moins  feuilletés. 

ROCUL.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgai- 
res du  motteux. 

ROI),  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire  d'Angle- 
terre, valant  un  peu  plus  de  25  centiares. 

ROD/XGE.  s.  m.  Ane.  oout  Droit  que  le  sei- 
gneur péage.r  percevait  sur  les  charrettes  qui 
suivaient  les  chemins  publics. 

—  Techn.  Action  de  roder. 

RODATION.  s.  f.   (pr.  ro-da-ci-on ).  Médec. 
Diminution  de  la  longueur  des  poils. 
RODE.  s.  f.  Se  disait  pour  Roue. 

—  Jeu  des  rodes  de  fer.  Espèce  de  palet. 

—  Ane.  mar.  Nom  qui  était  en  usage,  dans 
la  Méditerranée,  pour  désigner  deux  pièces  du 
vaisseau.  La  rode  de  proue  correspond  â  l'étrave, 
et  la  rode  de  poupe  à  l'étambord. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons. 

RODE.  s.  m.  Econ.  rur.  Equipage  composé 
de  quinze  à  dix-huit  chevaux  de  la  Camargue, 
dont  douze  pour  le  travail  et  les  autres  pour  re- 
lever les  premiers.  Le  rode  est  conduit  par  un 
gardien  et  un  jeune  homme  ;  il  se  loue  aux  pro- 
priétaires des  départements  de  Vaucluse  et  des 
Bouches-du-Rhôue ,  pour  les  dépiquages  des 
grains. 

RODE  (Pierre).  Célèbre  violoniste,  lié  à  Bor- 
deaux en  1774,  mort  en  1833. 

RODÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Roder.  S'empl. 
adjectiv. 

RODEGAST  ou  RODIGAST.  Myth.  germ. 

V.  RADKGAST. 

RODENTES.  s.  m.  pi.  Mnmm.  On  s'est  servi 
de  ce  nom  pour  désigner  l'ordre  des  rongeurs. 

RÔDER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  roiare,  rou- 
ler, faire  rouler;  dérivé  de  rota,  roue).  Tour- 
noyer, courir,  errer  çà  et  là.  Ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Voleurs  qui  rôdent  dans 
une  forêt.  Rôder  autour  de  la  maison  de  quel- 
qu'un pour  l'arrêter.  Rôder  par  le  monde.  Rô- 
der dans  un6  ville.  Rôder  chez  tous  les  mar- 
chands. Voilà  l'homme  qui  vient  rôder  autour 
de  tous.  (Mol.)  Une  foule  de  bavards  et  d'im- 
portuns, rôdant  le  long  des  galeries,  s'approchè- 
rent à  la  hâte  du  taciturne  étranger.  (Blanchet.) 
11  faut  être  soldat  pour  son  pays;  mais  iiervr 
sans  but,  aujourd'hui  ici,  demain  là,  cest  roder 
en  valet  de  boucherie.  (Lessing.) 
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—  Se  dit  quelquefois  des  animaux.  Les  hérons 
rôdent  dans  les  champs  africains,  et  s'y  nour- 
rissent de  reptiles.  (A.  Mart.)  Les  loups  rôdent 
pendant  la  nuit  autour  des  troupeaux.  (Lav.) 

—  On  dit  en  fauconnerie ,  l'oiseau  rôde  de 
bonne  action. 

—  Fig.  Les  bruits  qui  murmurent  dans  la 
basse  région  de  cet  orchestre  fantastique  se  mê- 
lent aux  plaintes  de  ces  deux  bassons,  qui, 
comme  de  légers  fantômes,  rôdent  au  crépus- 
cule de  l'harmonie.  (D'Ortigues.) 

—  Mar.  Rôder  sur  son  ancre.  Se  dit  d'un  bâ- 
timent qui ,  étant  mouillé  dans  un  courant  vio- 
lent, se  meut  de  part  et  d'autre  dans  la  direction 
du  courant,  en  manœu»tant  convenablement 
son  gouvernail. 

—  Techn.  Circuler  ou  rouler  sur  un  pivot, 
accomplir  une  rotation. 

—  Regnard  l'a  empioyé  activement  dans  la 
première  acception.  Depuis  plus  de  vingt  ans 
je  rôde  l'univers. 

RODER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  roiare,  tour- 
ner). Techn.  Frotter  deux  pièces  de  métal  ou  de 
cristal  l'une  sur  l'autre,  pour  qu'elles  s'adap- 
tent exactement. 

—  sk  rouer,  v.  pron.  Etre  rodé. 
RORERIC  ou  RODRIGUE.  Dernier  roi  des 

Wisigoths  d'Espagne,  s'empara  en  710  de  1» 
couronne  de  Witiza ,  qui  avait  fait  crever  le» 
yeux  à  son  père.  Les  fils  et  les  parents  du  roi 
détrôné  appelèrent  les  Arabes  à  leur  secours,  et 
Rodrigue  périt  dans  une  bataille  qui  se  livra 
l'année  suivante. 

ROUET,  s.  m.  (du  lat.  rota,  roue).  Mécan. 
Sorte  de  roue  hydraulique. 

RODETTE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Eperon. 

—  Ane.  métrol.  Blanc  de  la  rodette.  Monnaie 
d'Allemagne  qui  portait  la  figure  d'un  éperon. 

RODEUR  .  El  SE.  s.  Celui ,  celle  qui  rôrto 
Attraper,  arrêter  des  rôdeurs.  Grand  rôdeur. 
Rôdeur  de  nuit.  Rôdeur  de  barrières. 

RODEZ.    Géogr.    Chef-lieu    de   l'Avoyron, 

9,700  hab. 

—  Hist.  Comte  de  Rodei.  Etat  qui  dél 

du  comte  de  Toulouse.  Il  resta  sans  seigneur 
depuis  le  milieu  au  ix*  siècle  jusqu'en  1096, 
époque  à  laquelle  se  forma  une  dynastie  de  com- 
tes de  Etadei  qui  régna  jusqu'en  1303.  Le  comté 
passa  alors  dans  la  maison  d'Armagnac,  et  celte 
branche  étant  éteinte,  le  roi  le  donna  au  duc 
d'Aleuçou  ;  il  passa  ensuite  aux  rois  de  Navarre, 
et  Henri  IV  le  remit  à  la  couronne  en  1589. 

RODILARD.   (du  lat.  rod-re.  ronger;  et  riu 
fr.   lard).    Rongeur   de   lard.    Nom  d'un   chat 
dans    La    Fontaine.    Rabelais    s'en    était 
servi.  Les  gryphes  (grilles)  du  célèbre  chat  Ro- 
dilardus. 

RODOALI).  Roi  dos  Lombards,  succéda  à  sou 
père  en  65-',  et  fut  tué  l'année  suivante  par  un 
Lombard  dont  il  avait  outragé  la  femme. 

RODODOJV.  s.  m.  Ane.  cost.  Espèce  de  man- 
teau rond. 

RODOGÛNE.  Fille  de  Phraate,  roi  des  Par- 
thes,  fut  mariée  à  Demétrius  Nicanor,  roi  de 
Syrie,  que  Phraate  tenait  prisonnier.  Cleopâtre, 
première  femme  de  Demétrius,  en  conçut  une 
si  grande  jalousie  qu'elle  épousa  Antiochus  , 
frère  de  son  mari,  et  que  lors  du  retour  de  De- 
métrius elle  le  fit  périr  daus  des  embûches.  Des 
deux  fils  que  Demétrius  avait  eus  d'elle,  l'un, 
Séleucus,  fut  assassiné  par  sa  mère  ;  l'autre, 
Antiochus,  la  prévint  en  l'empoisonnant.  C'est 
cette  histoire  qui  a  fourni  à  Corneille  le  sujet 
de  sa  tragédie  de  Rodogutie. 

ROROIR.  s.  m.  Techn.  Petit  tonneau  dans 
lequel  on  lustre  et  l'on  arrondit  les  grains  de 
plomb.  ||  Outil  pour  roder.  ||  Cuve  de  tanneur, 
appelée  aussi  coudret. 

RODOLPHE  I".  Roi  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane,  prit  le  titre  de  roi  en  888,  et  mourut  en 
912.  ||  Rodolphe  il.  Son  fils,  régna  de  912  à  937. 
||  Rodolphe  m.  Régna  de  994  à  1032.  Il  fut  le 
dernier  roi  de  ce  pays.  ||  Rodolphe  i".  Chef  de 
la  dynastie  de  Habsbourg,  qui  règne  encore  au- 
jourd'hui sur  l'Autriche,  naquit  en  1218,  fut  élu 
empereur  eu  1273,  et  mourut  en  1291.  ||  Rodol- 
phe ii.  Né  à  Vienne  en  1552,  roi  de  Hongrie  en 
1572,  de  Bohême  en  1575,  roi  des  Romains,  puis 
empereur  en  1576.  vit  son  règne  troublé  par  la 
guerre  de  trente  ans ,  fut  battu  par  les  Turcs, 
fut  obligé  de  céder  la  Hongrie,  la  Moravie  et 
l'Autriche  à  Mathias,  sou  frère,  qui  le  détrônî 
en  1611.  Il  mourut  l'année  suivante. 

RODOLPHE,  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de 
pourpre. 

RODOLPHIN,  1XE.  adj.  Hist.  Qui  appar- 
tient à  l'empereur  Rodolphe. 

—  Astron.  Tables  rodolphines.  Nom  des  ta- 
bles astronomiques  de  Kepler,  ainsi  nommées 
parce  que  cet  astronome  les  avait  dédiées  à 
l'empereur  Rodolphe  11.  Les  tables  rodolphines 
furent  dress  es  par  Tycho-Brahé  et  Kepler. 

RODOMOXT.  (du  nom  d'un  roi  d'Alger 
brave,  mais  altier  et  insolent  :  fait  de  rodvmonù . 
ronge-montagne).  Fam  Fanfaron  qui  se  vante 
de  prétendus  actes  de  bravoure.  Faire  le  rodo- 
mout.  Etre  un  rodomont. 

Il  faut  que  je  sois  bien  possédé  du  démon, 
Fou  souffrir  les  hauteurs  duo  pareil  rodonumt, 
(Dutmcbu.) 
RODOMONTADE   s.  f.  Fanfaronnade,  van- 
terie  en  fait  de  bravoure.  Rodomontade  extra- 
vagante.ndicule.outrèe.  C'est  une  rodomontade 
Faire  cent  rodomontades  daus  une  maison,  eu 
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menaçant  de  battre,  de  tuer,  de  brûler,  etc.  Fai- 
seur de  rodomontades.  Dacior  mettait  daus  ses 
débats  littéraires  une  chaleur  et  une  prétention 
pédantesque,  que  Buileau  appelait  des  rodomon- 
imlfs  grammaticales.  (Sali.)  Tous  ces  grands 
mots  de  Sénèque  ne  sont  que  des  rodomontades 
d'un  Espagnol  qui  était  longtemps  avant  Rodo- 
mont.  (Costar.)  Fam. 

ROIIOSTO.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie;  40,000  hab. 

linon  l<; DE,  roi  des  Wisigoths.  V.  RouERIC 
||  roukigde  (Don  Dias  de  Bivar,  ou),  sur- 
nommé le  Cid.  V.  cid. 

—  Ce  mot  est  devenu  dans  notre  langue  un 
terme  burlesque,  que  l'on  emploie  par  raillerie  ; 
il  se  dit  d'un  vieillard  encore  vert  et  vigoureux, 
et  qui  est  plaisant.  C'est  un  Kodrigue,  un  vieux 
Rodrigue. 

RODRIGUE.  Géogr.  Ile  d'Afrique,  dans  la 
mer  des  lmies,  enlevée  par  l'Angleterre  à  la 
France  en  1814. 

ROIHUGUBZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
orchidées,  qui  croissent  dans  la  province  do 
Popayau,  en  Amérique. 

ROECKEL.  s.  m..  Pèch.  Nom  qu'on  donne 
aux  morceaux  de  la  chair  grasse  du  poisson 
nommé  flitan,  coupée  en  long,  salée  et  séchée  à 
l'air.  On  les  estime  beaucoup. 

ROEHERER  (P. -Louis,  comte  de).  Né  en 
1754  à  Metz,  et  mort  à  Paris  en  1833,  fut  élu 
député  aux  Etats  généraux,  et  devint,  après  la 
session  de  l'Assemblée  constituante,  procureur 
syndic  du  département  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui 
décida  le  roi,  après  l'assemblée  du  10  août,  à 
chercher  un  asile  dans  l'assemblée  Accusé  d'a- 
voir en  cette  circonstance  trahi  le  peuple,  il  fut 
mis  en  état  d'arrestation  et  forcé  de  se  cacher. 
Il  prit  part  à  la  révolution  du  18  brumaire.  Pen- 
dant son  séjour  à  Naples,  le  roi  Joseph  l'avait 
nommé  ministre  des  finances.  Appelé  àla  Cham- 
bre des  pairs  pendant  les  Cent  jours,  il  en  fut 
tayé  en  1816;  il  reparut  à  la  Chambre  en  1832. 

ROELLANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

Klir.lJ.E.  s.  f.  Se  disait  pour  Petite  plaque 
ronde. 

—  Ane.  cost.  Roue,  cercle  de  drap  jaune  que 
les  Juifs  devaient  porter  sur  leurs  vêtements. 

—  Ane.  metrol.  Sorte  de  monnaie. 

—  Bot.  Genre  dn  plantes  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ;  il  appartient  à  la  famille  des  cam- 
p&Dulacèes. 

ROEMAS.  s.  m.  Comm.  Mouchoirs  de  coton 
des  Indes  orientales. 

ROEMER  (Olaus).  Astronome  danois,  né  en 
1744  ,  mort  en  1810,  dut  sa  célébrité  à  la  dé- 
couverte des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter. 
Il  parvint  par  cette  observation  à  déterminer  le 
temps  que  la  lumière  met  pour  venir  du  soleil 
à  nous  ,  et  par  suite  la  vitesse  de  la  lumière. 

ROÉMERIE.  s.  f.  (de  Roemer,  botaniste 
suisse).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
jungermanniées  ;  il  contient  trois  espèces.  || 
On  a  établi  d'autres  genres  de  ce  nom.,  qui 
n'ont  pas  été  adoptés. 

ROER.Géogr.  Rivière  de  la  Prusse  rhénane, 
qui  se  jette  dans  la  Meuse,  à  Ruremonde.  H  Dé- 
partemmt  de  la  Roer.  Ancien  département  de 
l'empire  français,  dont  le  chef-lieu  était  Aix-la- 
Chapelle 

ROESTÉLIE.  s.  f.  (de  Rœstel,  pharmacien). 
Genre  de  la  famille  des  champignons. 

ROETAGE.  s.  m.  P.  et  chauss.  Mesure  cube 
de  l'écorcement  des  pierres,  des  déblais,  etc. 

ROGA.  s.  f.  Hist.  du  moyen  âge.  Présent 
que  les  empereurs  de  Constantinople  faisaient 
tous  les  ans  aux  magistrats  de  l'empire  et  aux 
troupes.  La  roga  se  distribuait,  soit  le  premier 
janvier,  soit  le  jour  de  la  naissance  de  l'empe- 
reur et  de  l'impératrice. 

ROGALIES.  s.  f.  pi.  Hist.  du  moyen  îge. 
Lieu  où,  l'on  inscrivait  ceux  qui  devaient  rece- 
voir la  roga. 

—  S'est  dit  des  jours  pendant  lesquels  on  dis- 
tribuait les  aumônes  publiques  ou  la  paye  des 
soldats.  Du  Cange  a  prouvé  que  c'était  une 
erreur,  .et  que  ce  mot  n'a  jamais  eu  cette  accep- 
tion, admise  par  plusieurs  écrivains. 

ROGAMUS  ou  ROGAT.  s.  m.  Jurispr.  ca- 
non. Mots  latins  qui  signifient  nous  prions,  il 
prie.  On  ne  les  employait  que  dans  cette  locu- 
tion, lettres  de  rogamus  ou  de  rogat.  Lettres  par 
lesquelles  un  officier  ecclésiastique  en  invitait 
un  autre  à  faire  assigner  un  sujet  du  diocèse 
de  ce  dernier. 

ROGATEUR.  s.  m.  Ant.  rom.  Officier  romain 
qui  recueillait  les  suffrages.  ||  Celui  qui  propo- 
sait une  loi. 

ROGATIOtV.  s.  f.  (pr.  ro-ga-ci-on;  du  lat. 
rogare  ,  prière).  Ant.  rom.  Se  disait  des  trois 
journées  pendant  lesquelles  les  frères  Arvales 
faisaient  le  tour  des  campagnes  en  implorant 
la  protection  des  dieux  ruraux.  Les  rogations 
ou  ambarvales  des  Romains  différaient  peu , 
par  leur  forme  ,  de  la  fête  des  Rogations  des 
chrétiens.  ||  Projet  de  loi  présenté  au  peuple 
romain  ;  question  qu'on  lui  présentait  dans  les 
comices.  La  fameuse  rogation  de  Manilius , 
qui  accordait  à  Pompée  des  pouvoirs  très-éten- 
dus  ,  fut  soutenue  par  Cicéron  dans  le  discours 
pour  la  loi  Manilia.  (|  Se  dit  quelquefois  de  la 
loi  portée  à  la  suite  de  la  rogation. 

—  rooationb  s.  f.  pi.  (  pr.  ro-ga-ci-ons  ) . 
Liturg.  cathol.  Prières  publiques  accompagnées 
de  processions,  que  l'Eglise  fait  pour  les  bieus  de 


ROGJN 

la  terre  pendant  les  trois  jours  qui  précèdent 
la  fétu  de  l'Ascension.  La  semaine  des  Roga- 
tions. La  procession  des  Rogations.  Les  litanies 
Jes  Rogations.  Ou  fait  maigre  les  trois  jours 
des  Rogations.  Les  Rogations  furent  établies 
vers  le  milieu  du  v*  siècle  par  saint  Mamers. 
Les  Orientaux  ne  les  ont  pas  admises. 

—  Prov.  Après  Pâques  et  Rogation»  ,  fi  de 
pre'lre  et  d'ognon.  ||  Entre  Pâques  et  Rogation 
cinq  semaines  sont  au  long. 

ROGATISTE  ou  ROGATIEN.  s.  m.  Hist. 
ecclés.  Sectateur  de  Rogatus  ,  chef  d'une  secte 
de  donatistes. 

ROGATOIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rogare, 
prier).  Qui  a  rapport  à  une  demande. 

—  Procéd.  Commission  rogatoire.  Commission 
qu'un  juge  adresse  à  un  autre  juge ,  et  par  la- 
quelle il  l'invite  à  faire  quelque  acte  de  procé- 
dure, d'instruction  ,  dans  l'étendue  de  son  res- 
sort ,  pour  éviter  un  déplacement  considérable 
et  coûteux  ,  loreque  les  justiciables  et  les  lieux 
où  sont  les  objets  en  litige  sout  trop  éloignés 
du  tribunal  saisi  de  l'affaire. 

—  On  appelait  commissions  rogatoires,  dans 
l'ordre  de  Malte,  celles  qui  se  donnaient  pour 
faire  des  preuves  sous  un  autre  grand  prieuré 
que  celui  où  l'on  avait  été  admis. 

—  Autiq.  rom.  Qui  concerne  une  rogation. 
Los  lois  ,  chez  les  Romains  ,  étaient  toujours 
présentées  au  peuple   sous  la  forme  rogatoire. 

|i  Inscription  rogatoire.  Se  dit  des  inscriptions 
que  l'on  mettait  sur  les  boutiques,  dans  les  villes 
d'Italie,  pour  implorer  la  faveur  ,  la  protection 
d'un  patron  ,  d'un  édile.  Les  murs  de  l'ompéi 
sont  chargés  d'inscriptions  rogatoires. 

—  Hist.  ecclés.  Lettre  rogatoire.  Lettre  que 
le  clergé  et  le  peuple  d'une  église  adressaient  au 
métropolitain,  pour  l'inviter  à  consacrer  l'évé- 
que  qu'ils  avaient  élu. 

ROGATON,  s.  m.  (  du  lat.  rogatum  ,  de- 
mande, supplique).  Se  dit  des  restes  de  viandes 
ramassées.  Besace  pleine  de  rogatons.  Quant  à 
tant  de  pauvres  moines  qui  n'ont  ni  rente  ni 
revenu,  qui  n'ont  pas  un  ponce  de  terri',  qui 
mémement  sont  appelés  porteurs  de  rogatons , 
pour  ce  qu'ils  ne  vivent  que  des  aumônes  des 
gens  de  bien.  (H.  Estienne.) 

—  Se  dit  aussi  des  plats  composés  de  choses 
qui  ont  déjà  été  servies.  11  ne  nous  a  donné  à 
dîner  que  des  rogatons. 

—  Par  eitens.  Se  dit  en  littérature  de  petits 
ouvrages  de  rebut.  Des  pièces  en  prose  et  en 
vers  qui  courent  manuscrites  ,  des  nou- 
velles, etc.  Ce  recueil  ne  contient  que  des  ro- 
gatons. Famil.  J'ai  vu  la  plupart  dos  rogatons 
qui  courent  annuellement  dans  Pans.  (J.-B. 
Rouss.j  II  avait  reçu  sur  ce  sujet  milie  roga- 
tons qui  ne  valaient  rien.  (M"*  de  Sév.l  Vous 
savez  que  j'aime  à  ramasser  des  rogatons  pour 
vous  divertir.   (]d.) 

Et  qui  Hait  mieux  que  toi 

Kajeunir  des  !  imbeaux  de  vieille  friperie, 

Ou  faire  un  mets  piquant  de  quelque  royal 

Satiriques.) 

—  Prov.  Porteur  de  rogatons.  Celui  qui  porte 
des  vers  ,  des  sonnets  ,  des  placets  à  de  grands 
seigneurs  ,  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  quelque 
présent. 

ROGECEUR.  s.  m.  Jurispr.  canon.  Sergent 
d'une  cour  ecclésiastique,  porteur  du  rogat  ou 
rogamus. 

ROGER  I",  conquérant  de  la  .Sicile,  passa 
en  ce  pays  en  1061  ,  et  après  vingt-huit  ans 
de  combats  ,  de  courses,  fut  maître  de  toute 
l'île,  sauf  des  montagnes  de  l'intérieur.  11  mou- 
rut en  1101.  Il  rogek  il  ,  son  fils  ,  né  en  1093, 
régna  de  1102  à  1 154.  ||  rogek  ,  fils  de  Robert 
Guiscard,  lui  succéda  dans  le  duché  de  la 
Pouille  ;  il  régna  de  10.S5  â  1111.  ||  koger  de 
collerye  ,  dit  Roger  Bontemps.  Prêtre  ,  né  à 
Paris  vers  U70  ,  mort  en  1540  ,  était  de  l'hu- 
meur la  plus  joviale;  il  présida  à  Auxerre  à 
une  société  facétieuse  ,  dont  le  chef  prenait  le 
titre  d'abbé  des  fous.  C'est  d'après  lui  qu'on  a 
surnommé  Roger  -  bontemps  ,  un  homme  qui 
est  sans  souci.  ||  rogkr,  nom  de  famille  des 
papes  Clément  VI  et  Grégoire  XI.  ||  roger 
dccos.V.  DtICOS. 

ROGER-RONTEIWPS.  s.   m.   Personne   qui 

vit  sans  aucune  espèce  de  souci.  C'est  un  Ro- 
ger-bontemps  ,  un  gros  Roger-bontemps.  Vrai 
Roger-bontemps.   ||  PI.,  des  Roger-bonleinps. 

ROGÉRÉEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Disciple  de 
Jean  Roger  ,  qui  prêcha  dans  la  Nouvelle-An- 
gleterre ,  à  la  fin  du  xvii'  siècle;  il  enseignait 
que  l'observation  du  dimanche  est  une  idolâtrie, 

ROGEWEEN  (  Jacq.).  Navigateur  hollan- 
dais, né  en  1669,  fit  un  long  voyage  autour  du 
monde ,  découvrit  l'archipel  auquel  il  donna 
son  nom  ;  mais  à  son  retour  à  Batavia  il  fut 
traité  comme  un  criminel  ;  ramené  en  Hol- 
lande chargé  de  fers,  et,  quoiqu'il  se  soit  justi- 
fié avec  éclat,  il  ne  fut  plus  employé  depuis. 

ROGLIANO.  Géogr.  (Jh.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bastia  (Corse)  ;  1,400  hab. 

ROGNAGE.  s.  m.  Agric.  Action  de  couper 
les  sarments  de  vigne  à  quelque  distance  des 
dernières  grappes. 

ROGNE,  s.  f.  (du  celt.  rong,  gale).  Pathol. 
Gale  invétérée.  ||  Pustules  teigneuses.  ||  Nom 
vulgaire  de  U  gale  rongeMite  des  chevaux. 

—  Rognes  vives.  V.  mules  traversines. 

—  Agric.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  cus- 
cute. ||  Mousse  qui  vient  sur  le  bois.  ||  Excrois- 
sance qui  se  développe  sur  les  branches  de 
l'olivier. 
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ROGNE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Rogner.  S'em- 
ploie adjectiv.  Papier  rogné.  Louis  rognés.  Ecus 
rognés, 

ROGNE-CUL.  s.  m.  Techn.  Outil  dont  se 
sert  le  fabricant  de  chandelles.  On  dit  plutôt 
rognoir.  ||  PI.,  des  rogne-cul. 

ROGNEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de 
rogner.  ||  Effet  de  cette  action. 

ROGNE-PIED.  s.  m.  Art  vétér.  Espèce  de 
couteau  avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  re- 
tranche des  portions  inutiles  de  l'ongle  du  che- 
val. ||  PI.,  des  rogne-pied. 

ROGNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  rodere,  ron- 
ger) .  Retrancher,  ôter  quelque  chose  des  extrémi- 
tés, de  la  longueur  ou  de  la  largeur  d'une  étoffe, 
d'un  cuir,  d'un  morceau  de  bois,  d'un  morceau 
de  fer-blanc,  etc.  Rogner  un  bâton.  Rogner  un 
manteau.  Rogner  les  bords  d'un  chapeau.  Ro- 
gner du  cuir.  Rogner  du  papier.  Rogner  la 
marge  d'un  livre.  Rogner  des  louis,  des  écus. 

—  Agric.  Couper  les  branches  des  arbres. 
Rogner  la  vigne.  Rogner  une  branche  trop 
longue.  Rogner  les  racines  des  arbres. 

—  Prov.  et  fig.  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un, 
lui  rogner  les  ongles  d"  près.  Lui  diminuer  ou 
même^lui  retrancher  ses  profits,  sou  autorité. 
Cette  canaille  a  grand  besoin  qu'on  lui  rogne 
les  ongles.  (D'Alemb.) 

—  Fig.  et  fam.  Oter,  retrancher  à  quelqu'un 
une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  On  Lui  a 
rogné  sa  portion.  Rogner  à  quelqu'un  ses  droits, 
de  ses  droits  ,  de  sou  traitement,  de  ses  pou- 
voirs. 

—  v.  n. 

Sur  l'itoffo  de  Ba  pratique 

Lo  tailleur  rogne  adroitement.  (S*llext.) 

—  Prov.  Tailler  et  rogner.  Être  maître  absolu 
dans  la  dépense  et  l'administration.  ||  Homme 
qui  taille  et  qui  rogne  dans  une  maison.  Homme 
qui  a  tout  pouvoir  dans  la  conduite,  dans  l'ad- 
ministration d'une  maison. 

—  se  rogner,  v.  pron.  Se  couper.  Se  rogner 
les  ongles. 

—  Etre  rogné. 

ROGNEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle  qui  rogne. 
Ne  se  dit  guère  que  de  ceux  qui  rognent  les 
pièces  de  monnaie.  Les  rogneurs  et  les  faux 
monnayeurs. 

—  Techn.  Celui  qui  rogne  le  papier. 
ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne.  Un 

enfant  rogiieux.  Un  chien  rogneux.  Une  vieille 
chienne  rogneuse. 

—  Fig.  et  pop.  Chétif,  mesquin. 
Ror..\OIR.   s.  m.  Techn.   Appareil  dont   on 

se  sert  pour  rogner  le  papier  ,  le  carton  ,  les 
feuilles  d'étain,  etc.  ||  Table  pour  rogner.  ||  Pla- 
que chaude  de  cuivre  ,  sur  laquelle  le  chande- 
lier rogne  le  pied  des  chandelles. 

ROGNON,  s.  m.  (du  bas  lat.  renio  ;  fait,  de 
mus.  gén.  de  ren,  rein).  Le  rein  d'un  animal. 
Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  certains  ani- 
maux dont  les  reins  sont  bons  à  manger.  Ro- 
gnons de  veau.  Rognons  de  boeuf.  Rognons  de 
moutons  à  la  brochette,  au  viu  de  Champagne. 
Rognons  sautés. 

—  Art  culin.  Rognon  de  veau.  Toute  la  partie 
de  la  longe  où  se  trouve  le  rognon. 

—  Pop.  et  par  plaisant.  Tenir,  mettre,  avoir 
la  main  ,  les  poings  sur  les  rognons.  Sur  les 
hanches.  Se  promener  gravement,  fièrement,  les 
mains  sur  les  rognons.  Mettre  la  main  sur  ses 
rognons,  en  disant  des  injures. 

—  Testicule.  Des  rognons  de  coq. 

—  Métall.  Mine  en  rognons.  Celle  qui  se 
trouve  en  masses  détachées  ,  et  non  par  cou- 
ches ou  par  filons  suivis. 

—  Miner.  Portions  de  roches  cohérentes  , 
d'une  fr.rme  plus  ou  moins  arrondie ,  souvent 
étranglées  sur  plusieurs  points,  et  d'un  volume 
généralement  supérieur  à  celui  du  poing,  qu'on 
trouve  englobées  dans  l'épaisseur  des  couches 
de  la  terre  ,  ou  dans  d'antres  masses  minérales 
pius  ou  moins  considérables.  On  les  appelle  ainsi 
parce  qu'ils  affectent  la  forme  de  l'organe  que 
le  vulgaire  appelle  rognon. 

—  Bot.  Rognon  des  arbres.  Espèce  de  cham- 
pignon qui  se  fait  remarquer  par  ses  lobes  et 
couches  uniformes,  qui  rappellent  les  reins  du 
bœuf.  ||  Rognon  de  coq.  Variété  de  haricot .  de 
prune  et  de  raisin. 

—  Infus.  Rognon  argenté.  Animalcule  infu- 
«oire  dn  genre  kolpode. 

ROGNONNER.  v.  n.  1"  conj.  Gronder, 
grommeler ,  murmurer  entre  ses  dents.  Une 
yieille  qui  ne  fait  que  rognonuer.  Pop. 

—  Ce  mot  est  dans  le  dictionnaire  de  Boiste, 
mais  avec  une  faute  d'orthographe  ,  car  nous 
pensons  qu'il  faut  toujours  l'écrire  avec  deux  n. 
11  était  dans  l'usage  familier  de  la  langue  au 
xvii*  siècle ,  et  le  peuple  l'emploie  même 
encore.  Le  cordonnier  rognonnait.  (Tallem.  des 
Réaux.) 

ROGNURE,  s.  f.  Ce  qu'on  retranche ,  ce 
qu'on  enlève  quand  on  rogne  quelque  chose. 
Rognure  de  papier.  Rognure  de  livres.  Ro- 
gnure de  gants.  Rognure  d'ongles.  Rognure 
de  louis ,  de  pièces  d'argent.  Un  sac  de  ro- 
gnures. 

—  Prov.  et  fam.  De  la  rognure  il  s'est  fait 
des  gants.  Il  a  tiré  un  parti  avantageux  des 
restes  et  des  rognures  d'une  chose  de  prix. 

—  Agric.  Nom  qu'on  donne,  dans  quelques 
cantons  ,  aux  herbes  do  mauvaise  nature  qui 
croissent  dans  les  blés ,  et  que  los  bestiaux  ne 
veulent  pas  manger. 
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—  Techn.  Action  de  rogner.  La  rognure  et  la 
réglure  du  papier. 

—  rognures,  s.  f.  pi.  Fig.  et  fam.  Les  reste, 
des  matériaux  qui  ne  sont  point  entrés  dans  nu 
grand  ouvrage  pour  lequel  ils  avaient  été  pré- 
pares. S'enrichir  des  rognures  d'un  écrivain. 

ROGOMME,  s.  m.  Eau-de-vie  ou  autre  li- 
queur  forte.  Boire  le  rogomme.  Un  petit  verre 
de  rogomme.  Pop. 

Toi  seu!  us  la  pomme, 

Toi   seul  nBma  fui. 

Et  jamais  rogomme* 

Ne  fut  bu  i  mi    toi.     (Mercure  de  l~3a.) 

—  Voiœ  de  rogomme.  Voix  rauque  d'une  per 
sonne  qui  fait  abus  de  liqueurs  fortes. 

ROGUE.  adj.  des  2  g.  (du  celt.  roc ,  même 
signif.).  Fier,  arrogant,  superbe.  Une  personne 
rogne.  Humeur  rogue.  Avoir  l'air  bien  rogu% 
la  mine  rogue.  Un  ton  rogue.  Fam. 

Ces  porteurs  de  seringue    ont  pris  des  airs    si  rogupet 
Ce  n'est  qu'au  prix  ùe  l'or  qu'on    achète  leurs  drogues. 
(Rscs/mu.) 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Apre,  rude.  Che- 
min rogue. 

—  stibstantiv.  on  dit  le  rogue,  pour  l'homme 
rogue. 

—  Syn.  comp.  rogue.  arrogant,  fier,  dk- 
oaignkcx.  Le  rogue  affecte  dans  son  air  la  su- 
périorité ;  Yarrogant  affecte  dans  ses  manières 
et  ses  entreprises  la  domination  ;  le  fier  affecte 
dans  ses  habitudes  une  orgueilleuse  indépen- 
dance ;  le  dédaigneux  affecte  dans  toute  sa  per- 
sonne une  opinion  injurieuse  des  autres. 

ROGUE.  s.  f.  Péch.  OEufs  de  poissons  salés, 
dont  on  se  sert  comme  d'appâts  pour  pêcher 
des  sardines. 

ROGUE,  ÉE.  adj.  Pêch.  Se  dit  d'un  poisson 
qui  contient,  des  œufs. 

ROGUERIE.  s.  f.  Humeur  rogue.  Mot  em- 
ployé par  Saint-Simon. 

ROGUS.  s.  m.  Myth.  slave.  Nom  du  paradis, 
chez  les  anciens  habitants  de  la  Prusse. 

ROUAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Ploermel  (Morbihan)  ;  1,600  hab.  ||  roban-ro- 
h»n.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Niort  (Deux- 
Sèvres);  1,800  hab. 

ROUAN.  Ancienne  et  illustre  maison  qu'on 
fait  remonter  aux  premiers  souverains  de  la  Bre- 
tagne. Cette  maison  ,  qui  a  donné  naissance  à 
plusieurs  branches  ,  dont  les  principales  sont 
celles  de  Gnéménée,  de  Montbazon,  de  Soubise, 
de  Gié,  de  Chabot,  a  fourni  un  grand  nombre 
de  personnages  distingués.  Les  plus  célèbres 
sont:  rohan  (Henri,  duc  de).  Né  en  1579,  chef 
des  calvinistes  après  la  mort  de  Henri  IV.  Il 
se  retira  à  Venise  après  la  prise  de  La  Hochelle, 
rentra  en  France,  fut  employé  par  Richelieu, 
et  mourut  en  1638  au  service  du  duc  de  Saxe- 
Weimar.  ||  rouan  (Louis,  prince  de).  Né  vers 
1635,  déshonora  son  nom  par  des  excès  de  tout 
genre.  Perdu  de  dettes,  il  ourdit  avec  Latrèau- 
mont  un  complot  contre  la  sûreté  de  l'Etat.  Il 
fut  découvert  et  exécuté  en  1774.  ||  rohan  (Louis- 
René- Edouard,  prince  dei.  Cardinal,  n.ê  en  1734, 
mort  en  1H03 ,  est  surtout  condamné  par  son 
amour  des  plaisirs  et  ses  aventures  scandaleu- 
ses. Il  se  trouva  dans  l'affaire  du  collier  ,  ce 
qui  le  fit  disgracier.  11  fut  député  aux  Etats  gé- 
néraux, mais  il  y  siégea  fort  peu.  ||  rohan-gué- 
menke  (Jules-Hercule  Mériadec,  prince  de|.  Né 
en  J726,  se  signala  par  l'éclat  de  ses  fêtes  ,  la 
somptuosité  de  sa  maison,  et  par  sa  prodigalité 
inouïe.  Sa  femme  faisait,  de  son  côté,  de  très- 
grandes  dépenses,  de  sorte  qu'en  1783  ils  fini- 
rent par  faire  une  scandaleuse  banqueroute  de 
trente-trois  millions.  ||  roban-chabot  (Louis- 
François-Auguste ,  duc  de).  Né  à  Paris,  eu 
1788,  mort  en  1833  ,  fut  élevé  en  Angleterre, 
revint  de  bonne  heure  en  France  avec  sa  fa- 
mille ,  s'attacha  à  la  cour  de  Napoléon  ,  puis 
fut  sous  Louis  XVIII  officier  de  mousquetai- 
res. Devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordres  ,  et 
devint  successivement  archevêque  d'Auch,  puis 
de  Besançon,  et  enfin  cardinal.  Obligé  de  quitter 
la  France  après  la  révolution  de  juillet,  il  ren- 
tra en  1832  dans  son  diocèse,  et  mourut  peu 
après.  11  effaça  par  ses  vertus  la  tache  imprimée 
au  nom  de  Rohan  par  les  deux  précédents. 

ROHANimi.lN.  s.   m.  Relat.  Nom  que  les 

indigènes  de  l'île  de  Madagascar  donnent  aux 
princes  blancs  qui  ont  dérogé  en  épousant  une 
femme  de  condition  inférieure. 

ROII1ECOUND.  Géogr.  Province  de  l'Hin- 
doustan,  aujourd'hui  comprise  dans  la  prési- 
dence de  Calcutta. 

ROIHI.I. AS  s.  m.  pi.  Hist.  Trihu  afghane 
qui  émigra  du  Caboul,  et  vint  s'établir  à  la  fin 
du  xvii'  siècle  dans  la  partie  orientale  du  Delhi. 
C'était  un  peuple  paisible,  laborieux,  fidèle  auv 
empereurs  mogols,  qui  fut  dispersé  on  massacré 
en  1775  par  les  Mahrattes  et  les  Anglais. 

ROIIIM.  Myth.  ind.  Fille  de  Dakeh,  une 
des  vingt-sept  nymphes  qui  représentent  lesas- 
térismes  lunaires.  Rohini  était  la  favorito  du 
dieu  de  la  lune,  Soma,  qui  avait  épousé  les 
vingt-sept  sœurs. 

ROHEENDER.  s.  m.  Agric.  Espèce  de  raisin 
blanc  qui  croit  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin. 

ROliMERIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

ROII il.  Géogr.  Bourg  de  Bavière ,  daus  le 
cercle  de  Regen. 

—  Hist.  Combat  de  Rohr,  Victoire  remportée 
par  les  Français  eu  1607. 
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ROHRBACH  ou  RORBACH.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant..  arr.  de  Bitche  (Moselle)  ;  1,100  hab. 

KOURIE.  «.  f.  Bot.  Genre  de  plante»  compo- 
sées. 

ROHWAND.  ».  m.  Miner.  Nom  donné  à 
une  substance  minérale,  composée  des  carbo- 
nates de  chaux  et  de  fer.  Cette  substance,  que 
l'on  emploie  avec  »uccès  pour  faciliter  la  fusion 
des  minerais  de  fer,  te  trouTe  en  Allemagne. 

ROI.  ».  m.  (pr.  roa  ;  du  lat.  rets,  fait  de  regere, 
régir,  gouTerner).  Monarque,  prince  souverain 
d'un  Etat  ayant  le  titre  de  royaume.  Un  grand 
roi.  On  puissant  roi.  Roi  héréditaire.  Roi  électif. 
Roi  légitime,  absolu,  constitutionnel.  Les  an- 
cien» roi».  Le»  roi»  chrétiens.  La  puissance  des 
rois.  La  majesté  de»  rois.  La  cour  d'un  roi. 
Proclamer  un  roi.  Couronner  un  roi.  Sacrer  un 
roi.  Elire  un  roi.  Alliance  de  couroune  à  cou- 
ronne, de  roi  à  roi.  Dieu  est  le  maître  des  rois. 
Le»  rots,  non  plus  que  le  soleil,  n'ont  pas 
reçu  en  vain  l'éclat  qui  les  environne.  (Boss.) 
Les  première»  vérité»  que  saint  Louis  apprit 
furent  ce  qu'il  devait  à  Dieu  comme  homme, 
et  ce  qu'il  devait  à  son  peuple  comme  roi. 
(Fléch.)  Il  est  nécessaire  de  donner  tout  en- 
semble à  un  dauphin  les  vertus  d'un  roi  et  celles 
d'un  particulier.  (Id.)  Comme  le  premier  pen- 
chant de»  peuples  est  d'imiter  les  rois,  le  pre- 
mier devoir  de»  roi*  e»t  de  donner  de  saints 
exemples  aux  peuples.  (Mass.)  Vous  êtes  un 
grand  roi  par  votre  naissance,  mais  vous  ne 
pouvez  être  un  roi  cher  a  vos  peuples  que  par 
vos  vertu».  (Id.)  Le  temps  nous  est  accordé 
pour  nous  démêler  de  la  foule  des  enfants  d'A- 
dam, au-dessus  même  des  céiars  et  des  roi*  de 
la  terre,  dans  cette  société  immortelle  de  bien- 
heureux qui  seront  tous  rois.  (Id.)  Les  peuples 
ne  sont  pas  faits  pour  les  i  ois,  mais  les  rois 
sont  faits  pour  les  peuples.  (B.  de  St-P.) 

Les  rois  sont  les  maîtres  du  monde, 
Les  dieux  sont  les  maîtres  des  rots. 

(J.-B.  Rodiiiso.) 

—  Se  dit  de  Dieu  ,  dans  un  sens  analogue. 
Dieu  est  le  roi  des  rois,  est  le  roi  du  ciel  et  de 
la  terre.  La  terre  n'est  pas  encore  assez  basse 
pour  recevoir  la  pieuse  reine,  elle  voudrait  dis- 
paraître tout  entière  devant  la  majesté  du  roi 
des  rois.  (Boss.)  Il  nous  avertit  que  puiir  n'ar- 
river pas  sans  ressource  à  notre  éteruelle  de- 
meure, avec  le  rot  de  la  terre,  il  faut  encore 
servir  le  roi  du  ciel.  (Id.) 

—  Hist.  fr.  En  France,  la  royauté  fut  d'a- 
bord élective.  Sous  la  première  race,  les  grands 
du  royaume  choisissaient  le  roi  parmi  les  fils 
du  monarque  défunt.  Cette  élection  uinme  n'a- 
vait pas  toujours  lieu.  Quelquefois  ins  fil»  du 
roi  »o  partageaient  le  royaume;  d'auîie»  fois  le 
fils  alnê  succédait  de  son  propre  mouvement  à 
son  père.  Les  grands  lui  rendaient  hommage  à 
l'époque  de  son  sacre.  Pendant  la  deuxième  race, 
les  grands  élurent  quelquefois  de»  étrangers 
pour  rois  ;  on  en  voit  un  exemple  dans  le  choix 
de  Raoul  et  d'Eude».  De»  le  oommencement  de 
la  troisième  race,  la  royauté  devint  héréditaire 
de  mâle  en  mâle,  et  par  ordre  de  primogéniture, 
en  vertu  d'une  coutume  traditionnelle  qui  ex- 
cluait le»  femmes,  et  qu'on  appela  loi  salique. 
Cette  coutume  ,  déjà  connue  sou»  le»  rois  de  la 
première  race,  fut  solennellement  consacrée  par 
l'avènement  de  Philippe  de  Valoi»  au  trône.  La 
monarchie  fut  d'abord  tempérée  en  France  par 
les  Etats  de  la  nation  ;  plus  tard,  les  usurpations 
constantes  du  pouvoir  royal  en  avaient  fait 
presque  un  gouvernement  absolu.  Avant  1789, 
le  roi  était  le  régulateur  du  gouvernement., Il 
gouvernait  par  lui-même,  à  l'aide  de  conseils, 
de  ministres  et  d'intendant».  Aujourd'hui  il  ne 
peut  plus  rien  faire  que  sous  le  contre-seing 
d'un  ministère  responsable. 

—  Polit.  En  France,  la  règle  fondamentale 
du  gouvernement  représentatif  est  que  la  per- 
sonne du  roi  est  inviolable  et  sacrée.  Son  nom 
doit  rester  en  dehors  et  au-dessus  des  débats 
auxquels  donne  lieu  l'administration  du  pays. 
Au  roi  seul  appartient  la  puissance  executive. 
Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l'Etat  ;  il  com- 
mande le»  forces  de  terre  et  de  mer ,  déclare  la 
guerre,  fait  le»  traités  de  paix ,  d'alliance  et  de 
commerce ,  nomme  à  tous  les  emplois  d'admi- 
nistration publique ,  et  fait  les  règlements  et 
ordonnances  nécessaires  pour  l'exécution  des 
loi».  La  puissance  législative  s'exerce  collective- 
ment par  le  roi  et  le»  deux  Chambre».  La  pro- 
position de»  loi»  lui  appartient ,  comme  aux 
deux  Chambres.  Toutefois  lni  seul  promulgue 
et  sanctionne  les  lois.  Cest  lui  qui  convoque 
chaque  année  les  deux  Chambres  ;  il  les  pro- 
roge, et  peut  dissoudre  celle  de»  députés.  Toute 
justice  émane  du  roi;  elle  s'administre  en  son 
nom  par  des  juges  qu'il  nomme  et  qu'il  institue. 
Il  a  le  droit  de  faire  grâce  et  de  commuer  les 
peines. 

—  Roi  de  France,  roi  des  Français.  Cette 
distinction  s'est  établie  en  1789,  lorsque  la  féo- 
dalité fut  abolie.  D'après  les  anciennes  idée>,  la 
France  était  un  grand  fief  dont  d'autres  fiefs  dé- 
pendaient directement  ;  elle  était  dès  lors  con- 
sidérée comme  la  propriété  du  roi,  de  même  que 
les  seigneuries  étaient  la  propriété  des  seigneur». 
A  ce  point  de  vue,  le  souverain,  maître  médiat 
de  tout  le  »ol ,  était  proprement  appelé  roi  de 
France.  La  révolution  ayant  renversé  l'édifice 
féodal,  le  sol  cessa  d'appartenir  au  monarque; 
celui-ci  n'était  plus  que  le  magistrat  suprême 
de  la  nation  ;  il  devint  le  roi  des  Français.  La 
Restauration  rétablit  la  première  dénomination; 
le  peuple  a  restauré  la  seconde  en  1830.  Lors- 
qu'on 1789  on  donna  ce  titre  à  Louis  XVI,  ce 
n'était  qu'un  retour  i  l'ancien  usage,  car  tous 
les  roi»  de  la  première  race  et  de  la  deuxième, 
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et  les  six  premiers  de  la  troisième,  prenaient 
le  titre  de  roi  des  Français.  Philippe-Auguste 
est,  dit-on,  le  premier  qui  prit  le  titre  de  roi  de 
France. 

—  Depuis  Henri  I V,  les  roi»  faisaient  précé- 
der leurs  édita  ou  ordonnances  par  cet  mots  : 
N....  par  la  grdee  de  Dieu,  roi  de  France  et  de 
Navarre. 

—  Roi  des  Romains.  Titre  que  l'on  donnait, 
dans  l'Empire  germanique,  à  celui  qui  était  dé- 
signé par  les  électeur»  pour  succéder  à  la  dignité 
d'empereur.  Depuis  Maximilien  1",  ce  titre  ne 
fut  plus  affecté  qu'aux  succesjeurs  éventuel»  du 
troue  impérial  élus  du  vivant  des  empereurs. 
Le  titre  de  roi  des  Romain»  avait  d'abord  été 
pris  par  les  empereur»  eux-même»,  qui  étaient 
alors  souverains  del'Italie  et  de  Rome.  Othon  I" 
et  ses  succeueur»  prirent  le  titre  de  roi  des  Ro- 
mains jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  couronnés 
empereur»  à  Rome.  Lorsque  l'Empire  devint  hé- 
réditaire dans  la  maison  d'Autriche,  ce  titre 
fut  affecté  au  fils  aîné  de  l'empereur. 

—  Roi  de  Rome.  Titre  que  Napoléon  donna 
au  fils  qu'il  eut  de  Marie- Louise.  On  l'appela 
depuis  duc  de  Reichstadt  et  Napoléon  II. 

—  Le  roi  très-chrétien.  Le  roi  de  France.  ||  Le 
roi  catholique.  Le  roi  d'Espagne.  ||  Le  roi  très- 
fidèle.  Le  roi  de  Portugal. 

—  Roi  des  rois.  Titre  pompeux  qie  se  don- 
naient le»  ancien»  rois  de  Perse. 

—  On  dit  d'un  prince  qu'il  est  roi,  vraiment 
roi,  quand  il  a  les  qualités  et  le»  sentiments  que 
doit  avoir  un  roi.  Jamais  Louis  ne  parut  plus 
véritablement  rot.  (Mass.)  Et  périssez  du  moins 
en  roi,  »'il  faut  périr.  (Rac.)  Comment  préten- 
dez-vous que  je  vous  traite  T  —  En  roi.  (Id.) 

«J'en  al  rougi  moi-même  ,  et  me  suis  plaint  a,  moi 
I>e  veir  là  Ptolémee,  et  n'y  point  voir  le  roi.     (Cess.) 

Il  me  Tsrra  toujours,  digne  de  toi  , 
Mourir  en  reine,  ainsi  que  tu  mourus  en  roi.     (le.) 

—  Prov.  H  vit  en  roi ,  il  fait  une  dépense  de 
roi.  Se  dit  d'un  homme  magnifique.  ||  Il  a  un 
cœur  de  roi.  Se  dit  d'un  homme  généreux  et  li- 
béral. ||  Il  est  heureux  comme  un  roi ,  comme  un 
petit  roi.  Se  dit  d'un  homme  extrêmement  heu- 
reux dans  sa  condition,  il  II  parle  en  roi.  il  fait 
le  roi.  Se  dit  d'un  homme  impérieux  et  hau- 
tain. |]  C'est  le  roi  des  hommes.  Se  dit  d'un 
homme  très-bienfaisant,  très-obligeant.  ||  Cest 
un  manger  de  roi,  un  morceau  de  roi,  un  mor- 
ceau digne  de  la  bouche  d'un  roi.  Se  dit  d'un 
mets  exqui»  et  délicieux.  ||  Cest  un  plaisir  de 
roi.  C'est  un  plaisir  très-grand  et  trè»-vif.  || 
C'est  un  roi  en  peinture,  un  roi  de  cartes,  un  roi 
de  carreau  ,  un  roi  de  thedtre.  Se  dit  d'un  roi 
qui  est  très-faible  ou  dont  le  pouvoir  est  très- 
limité,  fort  borné.  ||  Cest  la  cour  du  roi  Pttaud, 
chacun  y  est  naître,  ou  tout  limplement,  c'est 
la  cour  du  roi  Pttaud.  Se  dit  d'une  maison , 
d'une  compagnie  où  la  subordination  n'existe 
point,  où  chacun  veut  commander.  |J  Jouer  au 
roi  dépouillé.  Se  dit  quand  plusieurs  personnes 
sont  après  quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner.  || 
Au  royaume  des  aveugles,  tes  borgnes  sont  rois. 
Se  dit  lorsque  quelqu'un  n'obtient  l'avantage 
sur  les  antre»  que  parce  qu'il  a  moin»  de  défauts, 
moins  d'incapacité  qu'eux.  H  Cétait  du  temps  du 
roi  Guillemot.  C'était  dans  l'ancien  temps.  | 
Un  Dieu,  une  loi,  un  roi.  On  ne  doit  se  con- 
duire que  par  un  seul  principe.  ||  Souhait  de  roi, 
fils  et  fille.  Ceux  qui  ont  deux  enfants  de  «exe 
différent  n'ont  plus  rien  à  désirer  de  ce  côté.  || 
Nouveau  roi,  nouvelle  loi.  Aussitôt  qu'un  homme 
est  appelé  à  de  hautes  fonctions  ,  il  se  plaît  à 
faire  sentir  «on  pouvoir  par  de  nouveaux  »ta- 
tuta.  ||  S?  chauffer  a  la  cheminée  du  roi  René  Se 
réchauffer  au  soleil.  ||  Le  roi  n'est  pas  son  cousin. 
Se  dit  d'un  homme  orgueilleux.  ||  Travailler 
pour  le  roi  de  Prusse.  Travailler  sans  recevoir 
aucun  salcire.  Il  parait  que  ce  proverbe  vient 
de  ce  que  Frédéric-Guillaume  I",  roi  de  Prusse, 
pendant  tout  son  règne  ne  songea  qu'à  amasser 
de  l'argent,  et  que  jamais  sujets  ne  furent  plus 
pauvres  que  les  siens.  ||  Roi  de  la  fève  ou  roi  de 
Poitiers.  Dignité  éphémère.  ||  Roi  ou  rien.  || 
Abattez  bois,  le  roi  se  saigne.  ||  Les  rois  ont  les 
mains  longues.  ||  Le  roi  est  un  homme  comme  un 
autre.  ||  Le  roi  perd  son  droit  là  où  il  ne  trouve 
que  prendre.  ||  Les  trésoriers  sont  les  éponges  du 
roi.  ||  .Nous  verrons  cela  avant  qu'il  soit  tr*is  fois 
roi.  C'est-à-dire  avant  trois  ans;  allusion  à  la 
royauté  de  la  fève.  ||  Où  il  n'y  a  rien  le  roi  perd 
son  droit.  ||  Parlement  de  rois.  Ce  dicton  fait 
connaître  qu'au  roi  senl  appartenait  le  droit  de 
réunir  les  parlements  y  Si  souhaits  fussent  vrais, 
pastoureaux  seraient  rois.  ||  Volonté  de  roi  n'a 
loi.  (|  Celui  qui  a  mangé  de  l'oie  du  roi,  cent  ans 
après  en  doit  rendre  la  plume.  Anciennement 
quand  un  riche  bourgeois  ou  marchand  venait 
à  mourir,  il  ordonnait,  par  son  testament,  que 
ses  enfants  n'eussent  à  se  marier  dans  les  fa- 
milles qui  eussent  mauié  les  finances  publiques, 
à  cause  des  inconvénients  qu'on  voyait  arri- 
ver tous  les  jours  par  la  confiscation  des  biens 
réputés  deniers  royaux  ot  par  les  fréquen- 
tes exécutions  de  justice.  ||  L'empereur  d'Alle- 
magne est  le  roi  des  rois  ;  le  roi  d  Espagne ,  roi 
des  hommes  ;  le  roi  de  France,  roi  des  dfles;  et 
le  roi  d'Angleterre,  ros  des  diables.  On  dit  ce 
proverbe  parce  que  tous  les  princes  souverains 
d'Allemagne  ,  qui  sont  comme  autant  de  rois 
dans  la  province  de  leur  obéissance,  relèvent  de 
sa  couronne  ;  parce  que  tous  les  Espagnols  se 
croient  nés  pour  commander  ;  parce  que  les 
Fiançais  s'estiment  obligés  à  s'assujètir  à  la 
volonté  de  leur  roi,  comme  des  chevaux  à  pren- 
dre le  collier  ou  de»  bœufs  à  souffrir  le  joug; 
paice  que  le»  Anglais  regimbent  facilement 
contre  l'éperon  d'une  autorité  souveraine  ou 
trop  abaolue. 
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—  Absol.  Se  dit  do  roi  qui  régne  dan»  le 
pays  où  l'on  est.  Les  ordre»  dn  roi.  Par  com- 
mandement exprès  do  roi.  Le  service  du  roi. 
Le  lever  du  roi.  Le  coucher  du  roi.  Emploi  à  la 
nomination  du  roi.  Le  -oi  »éant  en  «on  conseil. 
Boire  à  la  santé  du  roi.  Oser  chanter  du  roi 
les  augustes  merveille»).  (Boil.)  Et  le  rot,  que 
dit-il  ?  Le  roi  »e  prit  à  rire.  (Id.) 

—  Le  feu  rot.  Le  prédécesseur  du  roi  régnant. 
B    Servir  le  roi.   Servir   dan»  le»  troupe»  du 

royaume.  ||  Etre  noble  mxmme  le  roi.  Etre  d'une 
noblesse  ancienne  et  généralement  reconnue. 
D  Qui  aura  de  beau*  chevatuc,  si  ce  n'est  le  roi  t 
Il  n'est  pu  étonnant  qu'un  homme  riche  et 
puissant  ait  quelque  chose  de  rare,  de  magni- 
fique, etc.  y  Etre  sur  U  pavé  du  roi.  Etre  dan» 
la  rue,  sur  le  chemin,  d  où  personne  n'a  droit 
de  chasser  celui  qui  »'y  trouve.  ||  Loger  dans  la 
maison  du  roi.  Se  dit  par  plaisanterie  pour  Etre 
en  prison,  y  Etre  au  pain  du  roi ,  manger  le 
pain  du  roi.  Se  disait  de»  aoldats,  et  aussi  des 
prisonnier». 

—  Prov.  et  pop.  Aller  où  le  roi  ne  va  qu'en 
personne,  où  le  roi  va  à  pied,  où  le  roi  n'envoie 
personne.  Aller  à  la  garde-robe. 

—  Le  roi  ne  meurt  point.  Se  dit,  en  France, 
pour  exprimer  qu'à  la  mort  du  roi,  son  parent 
mâle  le  plus  proche  est  dan»  l'instant,  et  par  le 
seul  droit  de  »a  naissance,  en  possession  de  la 
couronne  et  de  l'autorité  royale. 

—  De  par  le  roi.  Formule  qui  signifie  De  la 
part  du  roi,  au  nom  du  roi,  et  qui  »e  met  au 
commencement  de  divers  actes  publics  portant 
sommation,  injonction,  etc.  y  On  met  aussi  en 
tête  de»  jugements  qui  autorisent  la  saisie  ou 
la  vente  des  biens  meubles  ou  immeubles,  de 
par  le  roi,  la  loi  et  justice. 

—  Vive  le  roi  !  Acclamation  publique  pour 
la  longue  vie  et  la  prospérité  du  roi. 

—  Fig.  La  maison  du  roi.  Tous  les  officiers, 
domestiques  de  la  maison  du  roi. 

—  La  maison  militaire  du  roi,  la  maison  du 
roi,  ou  simplement  la  maison.  Les  troupes  de 
cavalerie  et  d'infanterie  destinées  à  la  garde 
de  la  personne  et  de  la  demeure  du  roi.  La 
maison  partit  pour  l'armée.  A  telle  bataille,  la 
maison  du  rei  donna. 

—  Fig.  La  bouche  du  roi,  ou  t'mplemeut  la 
bouche.  Le»  officiers  qui  apprêtent  à  manger 
pour  le  roi.  ||  Le»  offices  ou  ils  travaillent. 

—  Commissaire  du  roi,  homme  du  roi.  Celui 
qui  a  commission  du  roi  pour  quelque  affaire 
relative  au  service  du  roi  ou  du  public. 

—  Procureur  général  du  roi ,  avocat  du  roi. 
Officiers  publics  dout  le  ministère  est  de  dé- 
fendre la  loi  et  tes  intérêts  du  public  près  d'une 
cour  de  justice. 

—  Procureur  du  roi.  Officier  qui  remplit  les 
même»  fonction»  auprè»  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance. 

—  Pal.  Les  gens  du  roi.  Les  membres  du  par- 
quet. 

—  Lieutenant  de  roi  de  telle  place.  Celui  qui 
en  a  le  commandement  eu  l'absence  du  gouver- 
neur. 

—  Main  du  roi.  Un  des  attributs  de  sa 
puissance.  On  dit  plutôt  aujourd'hui  main  de 
justice. 

—  Fig.  Main  du  roi.  La  puissance  et  l'au- 
torité du  roi  interposée  dans  les  procédures  ju- 
diciaires entre  particuliers.  Cette  locution 
vieillit. 

—  Procéu.  Mettre  quelque  chose  sous  la  main 
du  roi.  Saisir  quelque  chose  en  justice  au  nom 
du  roi.  Cette  locution  vieillit. 

—  Les  ordres  du  roi.  Les  ordres  de  chevalerie 
de  Saint-Michel  et  du  Saut-Esprit. 

—  L'ordre  du  roi.  L'ordre  de  Saint-Michel 
séparément. 

—  Cité  du  roi.  Au  théâtre,  le  côté  où  se  trouve 
sa  loge. 

—  Coin  du  roi.  Morceau  de  fer  trempé  et 
gravé  pour  marquer  la  monnaie.  Monnaie  mar- 
quée au  coin  du  roi. 

—  Taux  du  roi.  Prix  d'une  chose  réglée  par 
l'autorité  du  roi.  Cette  marchandise  vaut  tant 
au  taux  du  roi.  On  dit  aujourd'hui  taux  légal. 

—  Poids  du  roi,  et  plus  ordinairement  poids 
de  roi.  Le  lieu  où  l'on  pèse  les  grosses  mar- 
chandises. Faire  peser  un  ballot  au  poids  du 
roi,  au  poids  de  roi.  On  dit  aujourd'hui  poids 
public. 

—  Les  deniers  du  roi.  Se  disait  autrefois  du 
produit  des  impositions.  Gérer  les  deniers  du 
roi.  Maniement  des  deniers  du  roi.  Comptable 
des  deniers  du  roi. 

—  Fig.  Lescoffresdu  roi.  Les  finances  du  roi. 
11  en  reviendra  tant  dans  les  retires  du  roi. 

—  Pied  de  roi.  Mesure  qui  contenait  douze 
pouces  en  longueur.  Le  pied  de  roi  équivaut  a 
peu  près  à  un  tiers  de  mètre. 

—  Les  livres  des  Rois.  Les  quatre  livres  de 
l'Ancien  Testament  qui  contiennent  l'histoire 
du  peuple  de  Dieu  depuis  Samuel  jusqu'à  la 
captivité  de  Babylone.  On  présume  que  l'au- 
teur du  premier  livre  est  Samuel  lui-même,  et 
celui  des  trois  autres ,  Esdras.  Originairement, 
ces  quatre  livres  n'en  formaient  que  deux,  dé- 
signés ,  le  premier  ,  sous  le  nom  de  Livre  de 
Samuel,  le  second,  sous  celui  de  Livre  des 
règnes. 

—  Hist.  sacr.  Roi  des  Juifs.  Se  dit ,  dans 
l'Ecriture,  de  Jésus-Christ. 

—  Hist.  anc.  Le  grand  roi.  Le  roi  de  Perse. 

—  Rist.  égypt.  Les  rois  pasteurs.  V.  pisritm. 

—  Fig.  Maître,  chef.  Tous   les  hommes  sont 
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rois  devant  les  yeux  du  Créateur.  (A.  Martin). 
L'homme  de  la  nature  eit  le  chef  et  1»  roi. 
IBoil.)  Ce  roi  de  la  nature,  combien  a-t-il  de 
roi»?  (Id.) 

—  Le  jour  des  Rois,  Le  jour  de  l'Epiphanie. 

—  Faire  les  rois.  Dîner  on  souper  en  famille 
ou  avec  des  ami»  pour  partager  un  gâteau 
dan»  lequel  il  y  a  une  fève.  Faire  les  rois  en 
famille. 

—  Gâteau  des  rois.  Gâteau  qui  renferme  une 
fève,  et  qu'on  mange  le  jour  des  Roi».  Couper, 
distribuer  le  gâteau  des  roi». 

—  Roi  de  la  fève,  ou  simplement  roi.  Être  roi 
chez  quelqu'un.  Un  tel  fut  roi. 

—  Le  roi  boit.  Cri  que  l'on  fait  entendre  lors- 
que le  roi  de  la  fève  vient  à  boire.  Il  vous  a 
bien  fait  crier,  le  roi  boit. 

—  Chandelle  des  Rois.  Grosse  chandelle  can- 
nelée, dont  le»  marchand»  chandeliers  faisaient 
présent  à  leurs  pratique»  le  jour  des  Rois. 

—  Antiq.  Roi  du  festin.  Celui  de»  convives 
que  l'on  choisissait,  ou  que  l'on  tirait  au  sort» 
pour  présider  au  repas ,  régler  le  nombre  des 
coupes  que  l'on  viderait,  les  sa  étés  qui  seraient 
portées,  la  grandeur  et  la  succession  des  coupes. 
Des  Juifs,  qui  élisaient  un  roi  du  festin  et  lui 
donnaient  une  couronne  de  fleurs ,  cet  usage 
passa  aux  Grec» ,  à  l'exception  des  Lacédémo- 
niens,  et  des  Grecs  aui  Romain». 

—  Le  roi  du  bal.  Celui  qui  donne  le  bal ,  ou 
celui  pour  qui  on  le  donne ,  et  qui  ouvre  la 
danse. 

—  Hist.  Titre  que  l'on  a  donné ,  en  France, 
sous  la  première  race  et  la  deuxième  ,  aux  fils 
de  rois,  dès  leur  naissance.  ||  S'est  dit,  en  Alle- 
magne, sous  la  domination  carlovingienne ,  et 
jusqu'à  Ferdinand  I",  du  prince  qui  exerçait 
l'autorité  souveraine  sans  avoir  été  couronné 
par  le  pape.  ||  Titre  que  Marie  d'Angleterre  et 
Marie-Thérèse  de  Hongrie  ont  pris  fréquem- 
ment dans  leurs  actes.  ||  Titre  qu'on  a  donné  , 
en  Irlande,  au  moyen  âge,  à  de  simples  abbés. 

||  S'est  dit  quelquefois  d'un  simple  leigneui 
possesseur  d'un  franc-alleu.  Le  roi  d'Yvetet  ; 
un  arrêt  de  l'échiquier  de  Normandie  donne  le 
titre  de  roi  an  seigneur  d'Yvetot ,  en  1392.  |) 
Titre  qui  se  donnait  à  tous  les  chef»  de  corpo- 
ration jouissant  de  quelque  privilège  public. 
Roi  des  arpenteurs.  Roi  de»  barbiers.  Roi  des 
violons,  etc.  Henri  III  défendit  à  tout  Français 
de  prendre  le  titre  de  roi.  ||  Roi  des  ribauds. 
V.  iubacd.  Il  Roi  des  merciers,.  Officier  qui  veil- 
lait sur  les  intérêt»  du  commerce  de  détail.  La 
charge  de  roi  de»  merciers  ,  créée,  dit-on,  par 
Charlemagne ,  fut  supprimée  par  François  I", 
en  1544,  rétablie  bientôt  après,  et  abolie  défi- 
nitivement par  Henri  IV,  en  1597.  ||  Roi  det 
poètes.  Celui  qui  avait  remporté  le  prix  aux  jeux 
floraux  ,  et  qui  ,  l'année  suivante  ,  jugeait  les 
poésies  présentées  au  concours. 

—  Roi  dormes.  Le  chef  des  hérauts  d'armes. 
Il  présidait  à  leur  chapitre,  et  avait  juridiction 
sur  les  armoiries. 

—  Le  roi  de  la  basoche.  Celui  d'entre  enx  qui 
présidait  à  une  certaine  juridiction  qu'ils  te- 
naient autrefois. 

—  Parmi  les  tireurs  d'arbalète,  le  roi  de  l'oi- 
seau est  celui  qui  abat  l'oiseau. 

—  Parmi  les  pèlerins ,  le  roi  des  pèlerins  est 
celui  d'entre  eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher 
du  lieu  où  ils  vont  en  pèlerinage. 

—  Géogr.  Comté  du  roi  ou  King's-County. 
Nom  d'un  comté  de  l'Irlande  ,  dont  le  chef-lieu 
est  Philistown. 

—  Myth.  Surnom  de  Jupiter.  A  Lébadée,  on 
sacrifiait  à  Jupiter  roi. 

—  Antiq.  gr.  Titre  du  prêtre  du  temp'e  de 
Diane,  à  Aricie.  C'était  toujours  un  e«rlave  fu- 
gitif, qui  tuait  «on  prédécesseur,  ||  Archonte  roi. 
Le  second  des  archontes  d'Athènes  :  celui  qui 
présidait  aux  sacrifices.  Celait  une  des  pre- 
mières dignités  de  la  république  ;  elle  donnait 
autorité  sur  tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  re- 
ligion ou  à  ses  ministres.  Il  connaissait  des 
crimes  d'impiété,  et  poursuivait  les  coupables 
devant  l'aréopage.  Sa  femme,  qui  portait  le 
titre  de  reine,  remplissait  aussi  quelques  fonc- 
tions sacerdotales. 

—  Antiq.  rom.  Roi  dft  sa^fires.  Titre  d'un 
sacrificateur  qui  fut  créé  à  Rome,  sous  les  pre- 
miers consuls  .  pour  accomplir  certaines  céré- 
monies religieuses  qui  auparavant  étaient  ré- 
servées anx  rois  de  Rome.  Le  roi  des  sacrifice» 
était  exclu  de  toutes  les  magistrature». 

—  L'homme  est  appelé  le  roi  de  la  nature. 
L'homme  a  dit  :  Lc«  eieuz  nrenrironrent. 
Les  eienx  ne  roulent  que  pour  moi  ; 

De  ces  «stres  qui  me  couronnent 

I.a  nature  ma  fit  le  roi.  Mu.tu.sff» 

—  Cbatufort  a  dit  en  ce  sens,  /-  ni  dé  l'ont 
vers,  quoique  cette  qualification  soit  plus  par 
tifuliàrement  appliquée  à  Dieu  ou  à  Jupiter. 

La  faim   lirminiîe  au  chêne  une  vile  pâture  ; 

Une  caverne  obscure 
Du  rot  de  l'univers  est  le  premier  palais. 

—  Dieu  ou  Jupiter  est  appelé  par  les  poètes 
le  roi  des  dieux,  I'  roi  des  diesuc  et  </-*  hommes, 
le,  roi  du  ciel  ;  Pluton.  le  roi  des  enfers,  le  roi 
oV»  ombres,  le  roi  d-s  morts;  Neptune,  le  roi 
des  mers,  le  roi  du  liquide  élément. 

Il  déchaîne  sur  la  terre 

Les  aquilons  furieux  ; 

Il    arrête   le  ioimcrre 

Dans  In  main  du  rot  des  dieus.      [J.-B    " 
Le  rot*  des  .  ieux  et  .le  la  terre 
Descend  au  milieu  des  éclairs.  ils.) 

—  Le  soleil  est  appelé,  le  roi  du  jour,  i. 
d  s  sqisqns.  aj;  Ji  jour,  ton  palais  n'çst-ij 
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l'univers?  (De  Fontanes.)  Le  roi  de»  astres  sem- 
ble s'élever  en  ligne  droite  du  sein  de  1»  terre, 
et  ses  premier»  rayons  montent  en  colonnes 
Tors  le  ciel.  (Bernis.) 

flot  du  monda  et  du  Jour  r  guerrier  aux  cheveux  d'or, 
Quelle  main,  te  couvrant  d'une  armure  enrlamtnéo. 
Abandonna  l'espace  a  ton  rapide  cbsor?      (B.-Lorm.) 

Kmponé  d'un  essor  rapide, 

Prométhéo  atteint  te  séjour 

Où  le  roi  des  saisons  préside 

Aux  inoti  qui  composent  ta  cour.        (SabstiBi.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  certains  ani- 
maux qu'on  regarde  comme  les  plus  nobles  de 
tous.  Le  lion  est  le  roi  des  animaux.  L'aigle  est 
le  roi  des  oiseaux.  Le  paon  est  sans  contredit 
le  tari  des  oiseaux.  (Buff.) 

—  Se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui  domine 
•ur  son  espèce,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  son  g.-nre.  N'est-ce  pas  sur  le  bord  d'un 
ruisseau,  élevant  au  milieu  des  herbes  sa  tige 
auguste,  et  réfléchissant  dans  les  eaux  ses  beaux 
calices,  plus  blancs  que  l'ivoire,  que  j'admire- 
rai le  roi  des  vallées?  (H.  de  St-P.)  Ce  n'est 
qu'au  pied  des  netges  éternelles  du  mont  Liban 
que  le  cèdre,  le  roi  des  végétaux,  s'élève  dans 
toute  sa  majesté.  (Id.) 

Le  chêne  audacieux,  roi  des  monts  solitaires, 
Tombe  sous  les  assauts  de  l'âge  et  des  iitniins. 

Bsogâ-LoBnUR.) 

Noble  (lit  du  printemps,  le  lis  majestueux, 

Qui  ne  craint  plus  des  rems  lo  ion Impétueux, 

Elève  avec  fierté  si  lige  souveraine; 

Il  est  le  roi  des  lleurs,  dont  la   rose  est  la  reino. 

CBouious. 
L'or  seul  donne  la  pourpre,  et  l'art  qui  peint  les  lleurs 
Fit  du  roi  des  métaux  la  reine  des  couleurs.        I>i  l.ï 

—  En  parlant  d'un  chêne  immense,  Desaiu- 
tange  a  dit  : 

Uni  Aet  forêts,  autant  les  urlircs  d'alentour 
S'élevaient  au-dessus  de  la  tige  des  licrlics. 
Autant  ils  l'abaissaient  sous  ses  rameaux  superbes. 

—  Se  prend  aussi  dans  un  sens  moral  ,  pour 
exprimer  ce  qui  exerce  un  empire  absolu  sur 
notre  âme,  sur  nos  passions. 

La  noble  indépendance  est  le  dieu  d'un  grand  cœur 
Kt  nos  aenls  rou  ce  sont  la  patrie  et  l'honneur. 
I>ul  *sii.) 

—  En  parlant  de  l'homme  sage  et  modéré 
dans  ses  désirs,  Racan  a  dit  : 

Roi  de  ses  passions,  il  a  ce  qu'il  désire  ; 

6on  fertile  domaine  est  seul  t. .in  son  empire. 

—  Astron.  Les  trois  flots.  Nom  de  trois  étoiles 
placées  sur  nue  même  ligne,  dans  la  constella- 
tion d'Orion. 

—  En  roologie ,  on  donne  le  nom  de  rot"  à 
plusieurs  animaux,  soit  à  cause  de  leur  taille  et 
de  leur  beauté  ,  soit  parce  qu'ils  exarcent  sur 
/eurs  semblables  une  prédominance  qu'on  a  com- 
parée à  une  royauté. 

—  Bot.  Roi  des  fleurs.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  la  pivoine  moutan. 

—  Conchyl.  H'ii  du  sud.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  une  belle  variété  de  cône. 

—  Entem.  Rot  des  abeilles.  L'abeille  mère  .u 
la  reine.  On  a  donné  pendant  longtemps  le  nom 
de  roi  à  l'abeille  femelle  de  nos  ruches,  dans 
l'idée  où  l'on  était  que  cette  abeille  était  d'un 
autre  sexe.  L'erreur  ayant  été  découverte ,  le 
prétendu  roi  a  rpçu  le  nom  rie  reine.  ||  Le  roi. 
Nom  vulgaire  du  papillon  grand  nacré.  On 
l'appelle  aussi  roi  des  papillons. 

—  Erpét.  Roi  des  fourmis.  L'amphishèrte  de 
la  Guiane  ,  parce  qu'on  le  rencontre  dans  les 
fourmilières. 

—  Hortic.  Rni  d'été.  Variété  de  poire.  ||  Roi 
£  Alger,  roi  d"Ar\glélkrré,  roi  de  Flaftdrê.  Nom 
de  plusieurs  variétés  d'oeillets. 

—  Ichthyol.  fini  des  brochets.  Variélé  de  l.ro- 
chet.  ||  Roi  des  harengs.  La  chimère  arctique  et 
la  chimère  callorhvnque ,  que  les  pécheurs 
croient  destinées  à  conduire  les  harengs.  Ij  Roi 
de  la  mer.  Espèce  de  coryphêné.  Il  R-d  dès  rou- 
gets. Espèce  de  mulle.  ||  Roi  il,.*  saumoiis.  Truite 
que  l'on  prend  quelquefois  avec  les  saumons  , 
el  qu'on  suppose  être  leur  conducteur. 

—  Mamm.  Roi  des  singes.  L'alouate.  ||  Roi  de 
la  mer.  Le  dauphin.  ||  Rot  des  chevrolains.  Pe- 
tite espèce  d'antilope  africaine. 

—  Ane.  miner.  Roi  des  métaux.  L'or,  le  plus 
précieux  des  métaux. 

—  Ornith.  Roi  des  cailles.  Le  râle  des  genêts, 
on  suivant  d'autres,  le  râle  d'eau.  ||  Roi  des  cor- 
beaux. Le  drango.  oiseau  d'Arménie  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  les  paons.  Il  Roi  des  vau- 
tours. Le  papa.  ||  Rot  des  oiseaux.  Le  grand 
aigle  ou  l'aigle  royal.  ||  Roi  Bidelet,  roi  Ber- 
trand ,  roi  Béry  ,  roi  Bouli.  Noms  vulgaires 
qu'en  divers  pays  on  donne  au  troglodyte.  || 
Roi  de  froidure.  Un  des  noms  dn  troglodyte,  il 
Roi  Bretaud  crénelé.  Un  des  noms  du  roitelet 
dans  le  département  des  Deui-Sèvres.  ||  Rot. 
Nom  donné  à  un  bec-fin  de  la  famille  des  ca- 
churis.  ||  Roi  des  couroumons.  Un  des  noms  du 
papa,  ou  roi  des  vautours.  ||  Roi  des  fourmiliers. 
Un  des  noms  de  la  grallane.  ||  Roi  des  gobe- 
mouches.  Le  platyrhynque  couronné,  (j  Roi  de 
Guinée.  La  grue  couronnée.  ||  Roi  des  manuco- 
diatts  ou  roi  des  oiseaux  de  paradis.  Un  des 
noms  du  manucode.  ||  Roi  palan.  Un  des  noms 
vulgaires  du  rouge-gorge. 

—  Philos,  hermét  Le  rot.  Le  soufre  ou  l'or 
minéral.  ||  Le  roi  et  la  reine.  Le  soufre  et  le 
mercure  qu'on  doit  faire  cuire  ensemble.  ||  Lt 
roi  de  l'art.  Se  dit  du  mercure  philosophai.  ||  Le 
roi  est  ne.  Le  composé  est  animé  et  rigite.  ||  Le 
roi  Hérodefait  tuer  les  enfants  dont  le  sang  est 
recueilli  par  des  soldats.  Locution  qui  signifie 
que  le  sagu  extrait  l'humidité  rorrcnrielle  et  me- 
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tallique  à  l'aide  du  feu,  et  la  recueille  dans  des 
récipients.  ||  Le  roi  retournant  à  la  fontaine.  La 
médecine  tien  infusée. 

—  Au  jeu  de  cartes  ,  la  principale  figure  de 
chaque  couleur.  Roi  de  cœur.  Roi  de  carreau. 
Roi  de  pique.  Roi  de  trèfle.  Koi  d'atout.  Tierce 
de  roi.  Quatrième  de  roi.  Quinte  au  roi.  Qua- 
torze de  roi.  Brelan  de  rois.  ||  Roi  appelé.  Celui 
qui  est  avec  l'homhro,  au  jeu  du  quadrille. 

—  Se  dit  absolument  du  roi  de  cœur,  au  jeu 
de  la  guimbarde. 

—  Fig.  Se  dit ,  au  jeu  du  piquet  à  écrire, 
d'une  division  de  la  partie  qui  comprend  deux 
ides.  Une  partie  complète  est  composée  de 
douze  rois  ou  de  vingt-quatre  ides. 

—  La  principale  pièce  du  jeu  des  échecs. 

I.e  roi  lève  sa  t4te 
Sur  les  soldats  qui  couvrent  I  échiquier  ; 
Il  est  plus  grand  que  reine  et  chevalier, 
Et  des  tours  même  il  iurpa.se  le  faite.  (Roms.) 

—  Techn.  Le  dentier  morceau  de  cuivre  qui 
reste  au  fond  de  la  cuve,  après  qu'où  a  enlevé 
le  plus  possible  de  rosettes. 

—  Syn.  simpl.  Monarque,  souverain,  prince, 
potentat,  despote,  tyran.  ||  Kpith  Puissant, 
faillie,  craintif,  généreux,  magnanime,  vigilant, 
Clément,  jsiirpateur,  absolu,  violent,  soupçon 
neux,  défiant,  implacable,  terrible,  redoutable, 
stujiide,  vulgaire  ||  Périphr.  pour  les  rois.  Les 
pasteurs  des  nations,  les  irouts  couronnés. 

—  Syn.  comp.  roi.  monarque,  princk.  poten- 
tat. EIIPKHKL'R.    V.    MONARQtJK. 

HOIAC.E.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  sur  les 
vins  qu'on  transporte  par  charrois. 

noiBON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  St- 
Marcelliû  (Isère)  ;  -^,3(10  hab. 

HOIOE.  adj.  des  3  g.  V.  raidé. 

ROIDEUR.  s.    f.  V.    RAIDEUR. 

ItOIDI,  IE.  V.  MIDI. 

ROIDILLON.  s.  m.  V.  raidillon. 

ROIl.IR.  v.  a.  2'  conj.  V.  raioir. 

ROIE.  s.  f.  Se  disait  des  raies  tracées  sur 
une  planche,  sur  un  papier,  pour  indiquer  le 
nombre  de  parties  gagnées-  S'empl.  quelquefois 
au  jeu  de  piquet. 

ROIEKIERE.  s.  f.  Ane.  législ.  Juridiction 
sur  les  fonds  de  terie;  justice  foncière. 

ROINES.  s.  f.  pi.  Techn.  Fortes  pièces  de 
bois  qui  forment  les  deux  côtés  du  châssis  dans 
les  métiers  de  basse-lice. 

ROINETTE.  s.  f.  Nom  d'un  ancien  jeu. 

ROIOC.  s.  m.  Bot.  Fausse  rhubarbe. 

ROISE.  s.  f.  Syn.  de  Boutoir. 

ROISEL.  Géogr.  Chef-lieu  de  cant.,  arr  de 
Téroiine  (Somme)  ;  1,500  hab. 

ROITELET,  s.  m.  Un  petit  roi,  le  roi  d'un 
très-petit  Etat.  Ne  se  dit  que  par  dénigrement 
et  pour  déprimer  la  puissance  du  roi  dont  on 
paile.  Ce  n'est  pas  un  roi,  ce  n'est  qu'un  roitelet. 

Tell  que  ces  princes  paresseux, 
tlnit.let,  casaniers  de  vos  fastes  àfitiqttei 
Çhii   .Lins  les  festins  et  les  Jeux  ' 

Buvaient  l'oubli  des  misères  publiques.       {Satiriq.) 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  sylvains,  ayant 
pour  type  un  fort  petit  oiseau  à  bec  fin,  dont 
le  plumage  est  olivâtre  ,  et  qui  a  sur  la  tète 
une  tache  d'un  beau  jaune.  On  en  distingue 
deux  espèces  :  le  roitelet  ordinaire,  que  le  vul- 
gaire confond  avec  le  troglodyte,  et  le  roitelet 
à  triple  bandeau.  Les  roitelets  font  leur  nour- 
riture d'insectes,  qu'ils  vont  chercher  en  volti- 
geant sans  cesse  de  branche  en  hranehe.  On  ne 
voit  plus  voler  que  la  solitaire  mésange,  qui 
chanta  malgré  la  froidure  ;  le  petit  roitelet,  qui 
sautille  ça  el  là,  et  le  moineau  hardi,  qui  vient 
familièrement  à  la  porte  de  nos  cabanes  bec- 
queter les  grains  qui  sont  à  terre.  (Gessner.) 

—  Fig.  Les  panégyristes  font  toujours  un 
aigle  d'un  roitelet. 

ROITELETTE.  s.  f. 'Ornith.  Femelle  du 
roitelet. 

On  dit  que  votre  roitelet 
Est  bieD  sont  de  sa  rotttlette, 
Que  ce  petit  drôle  ne  fait 
Des  soupirs  que  pour  la  fauvette. 

ROIT.LLON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  troglodyte. 

ROJEL.    s.   m.    Conchyl.    Espèce   d'huître 
appelée  aussi  huitre  du  Sénégal. 

ROKAI.  s.  m.  Linguist.  Caractère  d'écriture 
courante  que  les  Arabes  et  les  Turcs  emploient 
dans  leurs  comptes,  livres,  rapports,  lettres,  etc. 

HOKE.  s.  m.  Mamm.  Écureuil  de  Ceylan. 

ROKEJÈKE  ou  ROKJEJÈOUE.  s  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  portulacées, 
ne  renfermant  qu'une  espèce,  que  l'on  trouve 
dans  les  déserts  de  l'Arabie. 

ROKOSZ  ou  ROKOSS.  s.  m.  Hist.  Privilège 
qne  possédaient  les  nobles  de  Pologne  de  prendre 
les  armes  lorsqu'ils  craignaient  quelque  enva- 
hissement de  la  part  du  roi  ou  du  sénat.  En 
1606,  la  diète  forma  un  rokoss  contre  le  roi. 

ROLAND.  Personnage  célèbre  dans  les  ro- 
mans de  chevalerie,  et  l'un  des  paladins  de  Char- 
lent*  gne  ,  dont  il  est  regarde  comme  le  neveu. 
Un  différend  qu'il  eut  avec  sou  oncle  le  fit 
partir  pour  l'Asie,  qui  retentit  du  bruit  de  ses 
exploits.  C'est  là  qu'il  devint  amoureux  de  la 
belle  Angélique  ,  reine  du  Cathay,  dont  la  tra- 
hison le  fit  entrer  dans  une  fureur  terrible  qui 
est  le  sujet  du  poème  de  l'Aristote.  Après  avoir 
recouvré  sa  raison,  il  accompagna  son  oncle  en 
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Espagne.  Commandant  de  l'arrière-garde,  il  rut 
au  retour  de  l'armée,  attaqué  par  les  SarrasiDS 
et  les  basques ,  excités  par  le  traître  Ganelon. 
Accable  par  le  nombre  ,  il  sonne  si  fort  du  cor 
que  les  veines  de  sou  cou  se  rompent,  et  pour 
ne  pas  voir  sa  bonne  épée  Ourandal  tomber 
entre  les  mains  des  ennemis,  il  la  lance  à  tra- 
vers les  rochers  de  la  vallée  de  Roncevaux  pour 
la  briser;  mais  elle  oerce  la  montagne,  et  ouvre 
le  passage  appelé  Brèche  de  Roland  Une  an- 
cienne chanson  ,  autrefois  en  usage  dans  les 
armées  françaises,  célébrait  les  exploits  de 
Koland.  Elle  est  aujourd'hui  perdue. 

—  Prov.  Mourir  de  la  mort  de  Roland 
Mourir  de  soif.  Roland  s'étant  extrêmement 
échauffé  à  la  bataille  de  Roncevaux  ,  se  relira 
de  la  mêlée  pour  chercher  de  l'eau,  mais  n'en 
ayant  pu  trouver,  il  mourut  de  soif. 

—  roland  dk  la  platiere  (  Jean-Marie  ) 
Ministre,  né  eu  1752  a  Villérrahchè.  Il  était 
inspecteur  général  du  commerce  quand  il  fut 
porté,  en  1790,  à  la  municipalité  de  Lyon 
ou  il  fonda  un  club  de  jacobins.  Il  devint  en 
mars  1792  ministre  de  l'intérieur,  et  bientôt  fut 
renvoyé  avec  plusieurs  de  ses  collègues,  prit  part 
à  l'insurrection  du  lOaoât,  redevint  àlois  mi- 
nistre de  l'intérieur,  s'o|ipos»  aux  massacres  de 
septembre  et  à  la  domination  de  la  mon'agne, 
mais  ne  réussit  peint  à  maitriser  ce  parti,  se  Ht 
haïr  des  meneurs  les  plus  avancés,  fut  accusé 
de  fédéralisme  ,  réduit  à  donner  sa  démission, 
puis  enveloppé  dans  la  proscription  des  giron- 
dins; il  échappa  pendant  cinq  mois  aux  recher- 
ches; mais  ,  instruit  du  supplice  de  sa  femme 
il  se  donna  la  mort  sur  la  grande  route  près' 
de  Rouen.  On  a  de  lui  des  lettres,  des  mémoires 
et  divers  traités  industriels.  ||  roland  (Manon- 
Jeanne  Phrlipon,  dame).  Femme  du  précèdent 
née  à  Paris  en  1784  ,  fit  presque  seule  son  édu- 
cation ,  lut  surtout  Plutarque,  ou  elle  puisa  ses 
sentiments  républicains  ,  épousa  Roland  eu 
1780,  le  fit  avancer,  fut  la  rédactrice  principa'e 
du  Courrier  de  Lyon  ,  fondé  par  lui  à  la  révo- 
lution, le  suivsit  â  Paris,  se  lia  avec  ses  amis  les 
girondins,  et  devint,  par  sa  vivacité  d'esprit  et 
son  enthousiasme  ,  l'âme  de  leur  consul,  6n"9 
dirigea  tout  le  ministère  de  l'intérieur  sous  le 
aom  de  son  mari.  Plus  haie  encore  que  lui  de 
la  montagne ,  elle  fut  arrêtée  après  le  31  mai. 
Elle  eut  la  tête  tranchée  le  9  novembre  1793.  En 
prison,  au  tribunal  et  sur  l'écbafaud,  elle  dépioya 
la  plus  noble  fermeté.  Ou  lui  doit  des  mémoires 
intéressants  et  curieux. 

ROLANDIN.  g.  m.  V.  rolandistb. 
ROLANDISTE.  s.  m.  Hist.  Partisan  du  mi- 
nistre Roland,  en  1792  et  1793. 

ROLANDRE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  un  arbuste  d'Amérique ,  apparte- 
nant à  la  tribu  des  vemoniées. 

ROLANDKÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  rclandre.  ||  rolandrfbs.  s.  f.  pi.  Section 
de  la  trhu  des  vernoniées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  rolandre 

ROLE.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  feuilles  de  pa- 
pier ,  de  parchemin  ,  collées  bout  à  bout,  sur 
lesquelles  on  écrivait  des  actes,  des  titres.  Grand 
rôle.  Petit  rôle. 

—  L'orthographe  de  ce  mot  a  varié  plusieurs 
fois.  On  l'a  écrit  mile,  rollet,  roole.  rote  et  enfin 
rôle.  Danet  écrit  rôle  ,  et  il  y  a  apparence  qu'il 
dérive  ce  mot  du  gaulois  ro/er,  qui  se  dit  encore 
dans  quelques  provinces  pour  rouler.  En  ellet, 
les  rôles  étant  ordinairement  des  papiers  sans 
couverture,  les  gens  de  pratique  les  roulent  pour 
les  mettre  dans  leurs  poches  avec  plus  de  faci- 
lite. Ducange  écrit  roole  et  rolle ,  qu'il  dérive 
du  latin  rotulus  ,  rotula.  Cette  étymologie  au- 
torise l'orthographe  de  Danet;  mais  l'usage 
aujourd'hui  est  de  prononcer  et  d'écrire  rote. 

—  Prat.  Feuillet,  ou  deux  pages  d'écriture. 
Faire  des  écritures  au  rôle  Les  rôles  d'une  ini- 
nnte,  les  rôles  d'une  grosse. 

—  Ane.  jurispr  Rôle  d'Oleron.  Se  dit  des  rè- 
glements pour  la  marine  faits  par  Eléonore, 
duchesse  de  Guyenne  et  comtesse  de  Poitou, 
qui  fuient  reçus  en  France,  et  qui  servirent  de 
modèle  aux  villes  hanséatiques  pour  dresser  les 
ordonnances  de  Wisbui. 

—  Liste,  catalogue.  Le  rôle,  les  rôles  des 
contributions.  Le  rôle  des  contribuables.  Les 
capitaines  ont  un  rôle  de  leurs  soldats  Faire 
un  rôle.  Dresser  un  rôle.  Mettre  quelqu'un, 
porter  quelqu'un  sur  un  rôle.  Oter  quelqu'un 
de  dessus  le  rôle.  L'ôter  du  rôle.  JNom  qui 
n'est  plus  sur  le  rôle. 

—  Pal.  État,  liste  sur  laquelle  on  inscrit  les 
causes  dans  l'ordre  où  elles  doivent  se  plaider. 
Rôle  ordiuaire.  Rôle  extraordinaire.  Rôle  de  re- 
levée. La  cause  est  au  rôle.  Les  causes  vien- 
nent à  tour  de  rôle.  Petit  rôle.  Grand  rôle.  Met- 
tre sur  le  rôle.  Mettre  au  rôle.  Tirer  du  rôle. 
Rayer  du  rôle. 

—  Rôle  des  cours  et  tribunaux.  Registre  sur 
lequel  les  greffiers  inscrivent  les  causes  selon 
l'ordre  dans  lequel  elles  sont  présentées. 

—  Fig.  A  tour  de  rôle.  Chacun  à  son  tour  ou 
â  son  rang  Dans  certaines  sociétés  littéraires, 
les  membres  y  lisent  leurs  ouvrages  à  tour  de 
rôle. 

—  Chancelier.  Registres  sur  lesquels  étaient 
portées  toutes  les  oppositions  faites  au  sceau 
des  provisions  des  offices,  et  qui  avaient  été  si- 
gnifiées à  des  officiers  uommés  gardes  des 
rôles. 

—  Les  Anglais  appellent  rôies  les  anciens  ac- 
tes du  parlement,  les  lettres  royales,  clos. s  ou 
patentes,  les  titres  ou  chartes,  les  documents 
judiciaires,  etc. 
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—  Maître  des  rôles.  C'est  en  Angleterre,  un 
magistrat  de  la  cour  de  la  chancellerie  }ni 
remplace  quelquefois  le  chancelier  dans  la  iar- 
tie  judiciaire  de  ces  fondions,  et  qui  prend 
place,  dans  la  hiérarchie  administrative,  im- 
médiatemeul  après  le  gramd  juge  du  banc  du 
roi. 

—  Mar.  Rôle  d'équipage.  Liste  générale,  com- 
prenant tas  noms  et  les  qualités  de  tous  les 
hommes  embarqués  sur  un  bâtiment,  soit 
comme  employés  à  bord,  soit  comme  passa- 
gers. Ce  rôle  général  se't  i  en  former  plusieurs 
autres  :  celui  de  quart,  qui  est  une  liste  des 
hommes  qui  doivent  faire  le  quart  de  tribord 
et  celui  de  bâbord  ;  celu:  de  manoeuvre,  qui  in- 
dique a  chaque  homme  les  manœuvres  sur  les- 
quelles il  doit  se  porter  ;  celui  de  combat,  où. 
le  poste  de  chacun  esi  désigné  ;  et  le  rôle  de 
plat,  qui  divise  les  hommes  en  plats  de  sept. 

—  Ce  que  doit  réciter  un  acteur  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Dislrihuer  les  rôles  d'une 
pièce  aux  comédiens.  Destiner  un  rôle  à  un  ac- 
tHiir,  A  une  actrice.  Refuser  un  rôle.  Ne  pas 
savoir  son  rôle.  Rôle  de  trois  cents  vers,  de 
quatre  cents  vers.  A  pprendre  ,  étudier  son  rôle. 
Répéter  un  rôle.  Oublier  son  rôle  .le  l'ai  en- 
tendu déclamer  des  rôles  du  Misanthrope  avec 
beaucoup  d'art  et  de  naturel.  (Volt.) 

—  Personnage  représenté  par  l'acteur.  Jouer 
les  premiers  rôles.  Ne  jouer  que  les  seconds 
rôles.  Bien  jouer,  bien  faire,  bien  rendre  son 
rôle.  Manquer  son  rôle.  Avoir  un  beau  rôle 
dans  une  pièce  Faire  un  rôle  Le  rôle  deCinna, 
d'Andromaqno  .  de  Briitus,  de  César.  Rôles  i 
manteau  Rôies  à  grande  livrée.  Vrai  person- 
nage de  théâtre,  à  le  voir,  vous  croiriez  qu'il  a 
un  masqje;  à  l'entendre,  vous  diriez  qu'il  joua 
un  rôle.  (Desmahis.)  C'est  le  premier  rôle  de 
cette  pièce  que  l'on  ait  osé  mettre  sur  le  théâ- 
tre. (Volt.l  Ce  rôle  me  parait  d'autant  plus  ad- 
mirable, qu'il  se  trouve  dans  la  seule  tragédie 
ou  l'on  pouvait  l'introduire,  et  qu'il  aurait  été 
déplacé  partout  ailleurs,  (ld.) 

—  Bien  saisir  son  rôle  ,  l'esprit  de  son  rôle. 
En  bien  exprimer  le  caractère  ,  le  sens.  Il  ne 
suffit  pas  de  savoir  un.  rôle  et  de  le  débiter,  il 
faut  que  l'acteur  s'identifie  arec  le  personnage 
qu'il  doit  représenter ,  et  qne  non-seulement  il 
ait  étudié  toutes  les  parties  de  son  rôle,  qu'il  en 
comprenne  bien  la  situation  et  les  sentiments, 
mais  qu'il  connaisse  bien  la  pièce  dans  laquelle 
il  joue  un  rôle,  et  le  rapport  qu'a  ce  rôle  avec 
ceux  des  autres  personnages. 

—  Les  rôles  qui  composent  une  troupe  de 
comédiens  sont  :  les  premiers  rôles  tragiques  et 
comiques,  les  jeunes  premiers  ou  amoureux,  les 
seconds  amoureux,  les  troisièmes  rôles  ou  rai- 
sonneurs, les  pères  nobles,  les  rôles  â  man- 
teau ou  de  financiers,  les  premiers  et  les  se- 
conds romiques  ,  et  les  utilités.  Pour  les  fem- 
mes, le  premier  emploi  est  celui  des  reines  ou 
grands  rôles  tragiques  :  viennent  ensuite  les  jeu- 
nes princesses  ou  amoureuses,  et  les  confiden- 
te» Dans  la  comédie,  les  premiers  rôles,  lesco- 
ouettes,  les  amoureuses,  les  soubrettes,  les  mè- 
res, les  duègnes,  etc. 

—  Uutfér  son  rôle.  En  charger,  en  forcer 
l'expressii  a 

—  Manière  dont  on  agit  dans  les  affaires  du 
moude  ,  dans  certaines  occasions  ;  caractère 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  montre.  Bien  jouer 
son  rôle  dans  une  négociation  dont  on  est 
chargé  Jouer  un  grand  rôla,  un  sot  rôle  dans 
une  affaire  Faire  un  grand  rôle,  un  mauvais 
rôle.  Charger  quelqu'un  d'un  rôle  bien  difficile. 
Jouer  un  grand  rôle  dans  le  monde.  Jouer 
tonte  sorte  de  rôles.  Jouer  des  rôles  bien  diffé- 
rents. C'est  un  beau  rôle  que  celui  de  défen- 
seur de  l'innocent  opprimé.  Jouer  le  rôle  de 
délateur,  de  calomniateur.  Jouer  un  mauvais 
rôle.  Hypocrite  qui  sait  bien  jouer  son  rôle. 
Femme  artificieuse,  qui  joue  bien,  qui  remplit 
bien  son  rôle  pour  duper  un  homme.  Tout  lé 
monde  voudrait  être  maître,  et  fort  pe'i  d'hom- 
mes sont  faits  pour  en  remplir  le  rôle.  (S.  Dub.) 
Regardez  le  monde  tel  que  vous  l'avez  vu  dans 
vos  premières  années;  de  nouveaux  person- 
nages sont  montés  sur  la  scène  ;  les  grands 
rôles  sont  remplis  de  nouveaux  acteurs.  (Mass.) 
De  tous  ces  rôles  pompeux  que  tes  hommes  ont 
Joués  pendant  le  moment  qu'on  les  a  vus  sur 
le  théâtre,  il  ne  leur  reste  que  le  regret  de  voir 
finir  la  représentation.  (Id  |  Que  nous  reste-t-il 
de  ces  grands  noms  qui  ont  autrefois  joué  un 
rôle  si  brillant  daiis  l'univers?  (Id.l 

Le  monde,  k  mon  avis,  est  comme  un  grand  théâtre 
Où  chacun  en  public,  l'un  par  l'autre  abusé. 
Souvent  a  ce  qu'il  dit  Joue  un  r6le  oppose.      (Boil.J 
J'ai  rempli  pour  ma  part  ce  théâtre  frivole  : 
8i  chacun   n'y  restait  que  le  temps   de  son  r/lte. 
Tout  serait  à  sa  place.  (GaisssT.) 

—  Techn.  Pelote  de  tabac  ou  boudin  roulé 
plusieurs  fois  sur  lui-même.  ||  Grand  rôle.  Nom 
qu'on  adonné,  dans  les  sucreries,  â  celui  des 
trois  tambours  d'un  moulin  â  sucre  qui  était 
au  milieu,  et  qui  était  traversé  de  l'arbre  du 
moulin. 

—  Syn.  comp.  rôle.catalogok.  LisiK.rtBLB. 
nouenclatdre.  DKNOuHHrrukNT  i  .a  liste  ne 
suppose  qu'une  même  classe,  ou  tout  au  plus 
une  division  de  cette  classe;  le  catalogue,  poi- 
tant  sur  bs  qualités  disiinclives  des  Individus, 
suppose  plusieurs  classes  différentes  ;  e  rôle  est 
dislingue  de  la  bste,  en  ce  que  celle-ci  n»  su|>- 
pose  aucun  engagement!  aucun-3  ubltga  ion,  et 
que  le  rôle  suppose  une  ou  quelques-  :n  s  de 
cas  choses;  ]». table  est  uu  tabieau  raccourci  et 
méthodiquement  disposé  pour  donner  la  facilité 
do  voir  ou  do   trouv.-,   ce  qu'on  désire  savoir  ; 

nonciature   e;t  iuu<  liste  de   mots  qui   a 
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pour  objet  d'apprendre  ou  de  se  rappeler  les 
noms  que  l'on  ignore  ou  que  l'on  a  oubliés  ;  le 
dénombrement  est  un  compte  détaillé  des  parties 
d'un  certain  tout,  comme  des  habitants  d'une 
ville,  d'un  empire. 

RÔLER.  v.  n.  Faire  des  rôles  d'écriture. 
Aimer  à  rôler.  Fam. ,  peu  usité  ,  et  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

RÔLET.  s.  m.  (diminut.  de  r6le).  Petit  rôle. 

—  Ne  se  dit  plus  guère  qu'au  figuré  et  dans 
les  deux  phrases  proverbiales  suivantes. 

Jouer  bien  son  rôlet.  Jouer  bien  son  per- 
sonnage. Après  le  massacre  de  la  Saint-Barthé- 
lemy,  Charles  IX  dit  à  Catherine  de  Médicis  : 
Ëh  bien!  madame,  ai-je  bien  joué  mon  rôlelf 

Quand  sur  la  icéne  de  ce  monde, 

Chaque  homme  a  joué  son  ràlet, 

En  partant,  il  e«l  a  la  ronde, 

Reconduit  à  coups  de  Birflet.  (Volt*irb.) 

—  Etre  au  bout  de  son  rôlet.  Ne  savoir  plus 
que  dire  ni  que  faire. 

C'est  encore  un  renard  qui  fournit  le  sujet 
Du  rérit  que  je  vais  vous  faire  : 
Sans  le  renard,  on  ne  conterait  guère, 
Et  J'eusse  été  vingt  fois  au  bout  de  mon  r&let. 
_     (V.IALI..) 

—  On  dit  vulgairement,  Être  au  bout  de  son 
rouleau,  mais  c'est  à  tort;  il  faut  dire  être  au 
bout  de  son  rôlet. 

ROI.ET.  Nom  d'un  procureur  connu  par  les 
satires  de  Boileau,  et  par  les  commentaires  de 
Brossette,  qui  fait  observer  que  ce  vers  ,  J'appelle 
un  chat  un  chai .  et  Rolet  un  fripon  ,  a  passé 
en  proverbe  parmi  nous,  à  cause  de  sa  simpli- 
cité et  du  sens  naïf  qu'il  renferme.  11  ajoute 
que  M.  le  président  de  Lamoignon  employait 
le  mot  de  Rolet  pour  signifier  un  fripon  in- 
signe. C'est  un  Rolet,  disait-il  ordinairement. 

ROI.ETTE.  s.  f.  Comm.  Toile  de  lin  qui  se 
fabriquait  en  Flandre. 

ROI. EUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  des 
rôles  de  tabac. 

ROLIM.  s.  m.  Relat.  Souverain  pontife  au 
Pégu. 

ROIXAT.  s.  m.  Coût,  de  Bayonne.  Contrat 
qui  avait  exécution  parée.  ||  Obligé  en  rollat. 
Celui  qui  était  soumis  à  un  acte  revêtu  de  l'exé- 
cution parée. 

ROI.LE.  s.  m.  Comm.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
qui  ressemble  au  molleton. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  d'Afrique  et  de 
l'Inde.  C'est  une  division  du  genre  rollier.  La 
plus  jolie  espèce  est  le  rolle  à  gorge  bleue. 

—  Techn.  Tisonnier  à  l'usage  du  chaufour- 
nier. 

ROI.LIER.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  passe- 
reaux de  l'ancien  continent,  divisé  en  deux  sec- 
tions, les  rolliers  proprement  dits  et  les  rolles. 
Les  rolliers  sont  des  oiseaux  voisins  des  pics 
et  des  martins-pècheurs,  essentiellement  insec- 
tivores, très-farouches,  sociables  seulement  avec 
leurs  semblables,  ne  s' écartant  des  bois  touffus 
qu'ils  habitent  que  pour  manger.  Leurs  cou- 
leurs sont  généralement  vives.  Ils  nichent  sur 
les  arbres  ou  dans  les  trous  pratiqués  à  leurs 
troncs. 

ROLLIN  (Charles).  Célèbre  professeur,  né  à 
Paris  en  1661,  et  mort  en  1741,  se  distingua 
par  ses  études  classiques,  par  ses  vertus  autant 
que  par  ses  succès.  A  32  ans,  il  remplaça  son 
ancien  professeur  dans  la  chaire  de  seconde, 
fut  nommé  en  1587  professeur  de  rhétorique, 
et  l'année  suivante,  professeur  au  collège  de 
France;  il  fut  élu  en  1794  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  et  prit  en  sortant  de  charge  la 
direction  du  collège  dit  de  Beauvais.  Au  bout 
de  quinze  ans  de  succès,  il  fut  violemment  en- 
levé à  ses  élèves  comme  suspect  de  iansenisme. 
Forcé  au  repos,  il  consacra  ses  loisirs  à  la  com- 
position d'ouvrages  utiles  à  la  jeunesse.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  le  Traité  îles  éludes, 
V  Histoire  ancienne  et  V  Histoire  romaine. 

ROLLINTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantas  du 
Brésil. 

ROIXON.  Duc  de  Normandie,  fut  un  de 
ces  chefs  norwégiens  bannis  de  leur  pays  à 
cause  de  leurs  brigandages.  A  la  tête  de  ses 
Normands,  il  ravagea  les  côtes  de  France ,  de 
876  à  911,  prit  Rouen,  et  enfin  reçut  de  Charles 
le  Simple,  avec  la  main  de  sa  fille  Giselle,  la 
partie  de  la  Neustrie  appelée  depuis  Norman- 
die, et  le  domaine  direct  de  la  Bretagne,  à  con- 
dition qu'il  rendrait  hommage  à  Charles,  et  se 
ferait  baptiser.  Il  prit  alors  le  nom  de  Robert. 
Le  gouvernement  de  Rollon  fut  sage,  équitable 
et  pacifique.  Il  mourut  en  930  ,  laissant  pour 
successeur  Guillaume  I",  son  fils. 

ROLOWAY.  s.  m.  Mamm.  Singe  d'Afrique 
du  genre  guenon. 

ROM.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  car- 
relet. 

ROMA.  Myth.  Troyenne  venue  en  Italie 
avec  Enée,  et  qui  épousa  Latinns.  Elle  en  eut 
deux  enfants,  Rémus  et  Romulus,  qui  bâtirent 
une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
lenr  mère. 

,  ROMAGNE.  Géogr.  Ancienne  province  des 
Rtats  de  l'Eglise,  qui  a  formé  les  délégations  de 
Itavenne  et  de  Rimini. 

ROMAÏKA.  s.  f.  Danse  nationale  des  Grecs 
modernes. 

ROMAIIXET.  s.  m.  Mar.  Morceau  de  bois 
qui  sert  à  remplacer  un  nœud  pourri  des  par- 
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fies  piquées  par  les  vers.  [|  Morceau  de  bois  em- 
ployé à  remplir  un  vide  ou  à  suppléei  au  dé- 
faut de  dimension  dans  le  bordé  d'une  embar- 
cation. 

ROMAIN,  AINE.  adj.  Se  dit  des  personnes 
qui  appartenaient  à  l'ancienne  Rome.  Empereur 
romain.  Citoyen  romain 

Seigneur,  ponr  conserver  quelque  cîiose  d'humnin, 
Je  rends  grâcos  aux  dieux  de  n'être  p;it  Romuin. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Droit  romain.  Lois 
romaines.  Empire  romain.  Toute  l'histoire  ro- 
maine n'est  qu'un  grand  orage  qui  agite  pro- 
fondément une  vaste  mer.  (Raynal.) 

—  Antiq.  Surnom  do  Junon.  ||  Jeux  Romains. 
Jeux  annuels  institués  par  Tarquin  l'Ancien  en 
l'honneur  de  Jupiter,  de  Junon  et  de  Minerve; 
ils  commençaient  le  4  septembre.  Leur  durée, 
qui  n'était  que  de  quatre  jours  du  temps  de  Ci- 
céron,  fut  augmentée  sous  l'empire.  ||  Porte  Ro- 
maine. One  des  portes  de  Rome,  au  pied  du 
mont  Palatin,  vers  le  (.'apitoie. 

—  Hist.  République  romaine.  Gouvernement 
aristocratique,  crée  en  509  av.  J.-C.  Ebranlé 
par  les  querelles  de  Marius  et  Sylla,  par  celles 
de  Pompée  et  de  César,  et  par  la  dictature  per- 
pétuelle de  ce  dernier,  la  république  romaine  ne 
fut  jamais  abolie  nominalement,  les  souverains 
que  nous  appelons  empereurs  ayant  seulement 
usurpe  et  perpétué  toutes  les  magistratures  ré- 
publicaines. |J  Empire  romain.  Gouvernement 
monarchique  introduit  de  fait  à  Rome  par  Cé- 
sar Octavien  ,  à  qui  le  sénat  accorda  le  titre 
d'Auguste,  en  l'an  30  av.  J.-C.  Il  Tous  les  pays 
soumis  à  la  domination  romaine,  même  sous  la 
république,  mais  particulièrement  depuis  Au- 
guste jusqu'à  la  séparation  de  l'empire  d'Occi- 
dent et  de  l'empire  d'Orient.  L'empire  romain 
subit  trois  changements  notables.  Auguste  le 
divisa  en  vingt-six  provinces.  Adrien  établit 
onze  grandes  fractions  :  l'Italie  divisée  eh  trois 
provinces,  l'Hispanie  en  trois,  ies  Gaules  en 
quatre,  la  Bretagne  en  deux,  l'Illyrie  en  dix- 
sept,  la  Thrace  en  six,  l'Egypte  en  quatre,  l'O- 
rient en  treize,  le  Pont  en  huit,  l'Asie  en  onze. 
Sous  Constantin  ,  il  y  eut  quatre  préfectures  : 
celle  des  Gaules,  celle  d'Italie,  celle  d'illyne  et 
celle  d'Orient.  La  préfecture  des  Gaules  com- 
prenait trois  diocèses  :  la  Gaule  proprement  dite 
avec  dix-sept  provinces,  l'Hispanie  avec  sept, 
la  Bretagne  avec  cinq.  La  préfecture  d'Italie 
avait  trois  diocèses  :  Rome  avec  dix-sept  pro- 
vinces, l'Afrique  avec  six,  l'Illyrie  avec  six.  La 
préfecture  dTllyrie  formait  deux  diocèses:  la 
Macédoine  avec  six  provinces  ,  la  Dacie  avec 
cinq.  La  préfecture  d'Orient  formait  six  diocè- 
ses :  le  proconsulat  d'Asie  avec  trois  provinces, 
le  comté  d'Orient  avec  quinze,  l'Egypte  avec 
six,  le  vicariat  d'Asie  avec  sept,  le  Pont  avec 
dix,  la  Thrace  avec  six.  Cet  empire  forma  un 
seul  et  unique  Etat  jusqu'à  Dioclétien,  on  plu- 
tôt jusqu'à  la  mort  de  Théodose  ,  en  39  >.  Par- 
tagé depuis  en  empire  d'Occident  et  en  empire 
d'Orient,  il  se  prolongea  en  Occident  jusqu'en 
476,  en  Orient  jusqu'en  1453.  Aboli  en  Italie 
par  Odoacre,  l'empire  fut  rétabli  par  Charlema- 
gne  en  800  ;  ce  prince  transmit  le  titre  d'empe- 
reur à  ses  descendants.  Ce  titre,  qui  s'était  perdu 
après  l'extinction  de  la  race  carlovingienne  en 
Allemagne,  fut  repris  par  Othon  I"  quand  il 
fut  devenu  maître  de  l'Italie;  depuis  ce  prince, 
l'empire  d'Allemagne  prit  officiellement  le  titre 
de  Saint  empire  romain  de  la  nation  germanique. 
Ses  successeurs  l'ont  conservé  jusqu'à  Napoléon, 
qui,  en  1806,  mit  fin  à  l'empire  germanique,  et 
prit  lui-même  le  titre  d'empereur. 

—  Géogr.  Etats  romains.  V.  états  di  l'é- 
glise. 

—  Citoyen  romain.  S'est  dit  primitivement 
des  habitants  de  Rome;  mais,  par  extension,  ce 
titre  fut  donné  à  des  rois  allies,  et  même  à  des 
villes  et  à  des  provinces  d'Italie.  Après  la  guerre 
sociale,  il  fut  accordé  à  tous  les  peuples  d'Ita- 
lie, et  enfin  Caracalla  le  rendit  commun  à  tous 
les  habitants  de  l'empire,  au  commencement  du 
XII*  siècle. 

—  Erancs  romains.  Dénomination  que  l'on  a 
appliquée  aux  Francs  neustriens,  par  opposi- 
tion aux  Francs  toutoniques  ou  Austrasiens. 

—  Loi  romaine.  Se  disait,  dans  la  Gaule,  sous 
la  première  race,  du  bréviaire  dus  lois  romaines 
d'Alaric. 

—  Philol.  Langue  romaine  rustique.  Bas  latin 
employé  dans  les  actes  jusqu'au  milieu  du 
vin'  siècle  ;  il  se  parlait  dans  les  Gaules.  ||  Lan- 
gue romaine  ou  langue  latine.  V.  latin. 

—  Calendrier  romain.  Calendrier  primitif  de 
Rome,  et  qui  était  commun  à  cette  ville  et  nu 
reste  du  Latium  ;  il  se  composait  de  trois  cert 
quatre  jours  répartis  en  dix  mois.  Numa  le  ré- 
forma et  porta  l'année  à  trois  cent  cinquante- 
cinq  jours,  en  douze  mois,  avec  une  intercala- 
tion  tous  les  quatre  ans. 

—  Chiffres  romains.  Les  lettres  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  les  nombres  à  la  manière 
des  Romains.  Ces  lettres  sont:  C,  D,  I,  L,  M, 
V,  X.  Les  cadrans  des  horloges  et  des  pendules 
portent  ordinairement  des  chiffres  romains. 

—  Littér,  anc.  Comédie  romaine.  Comédie  où 
sont  peints  des  caractères  romains. 

—  Peint.  Charité  romaine. '.Tableau  d'une 
femme  qui  allaite  un  vieillard. 

—  Balance  romaine.  V.  romaine. 

—  Nom  d'un  mois  du  calendrier  des  habitants 
de  Paphos.  C'était  le  mois  deseptembie.  LVm- 
pereur  Commode  ayant  aussi  entrepris  ne  chan- 
ger le  nom  des  mois,  donna  celui-ci  su  mois  de 
novembre. 
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—  Fig.  Se  dit  de  ce  qui  rappelle  la  grandeur  \ 
d'ârao,  le  courage,  l'austérité,  le  patriotisme  des 
anciens  Romains.  Un  trait  romain.  Une  vertu 
romaine.  Un  sentiment  romain.  Le  sentiment 
d'une  âme  romaine.  Il  y  a  dans  cette  parole, 
dans  cette  réponse  ,  quelque  chose  de  romain, 
une  sorte  de  grandeur  romaine.  Corneille  peint 
les  Romains  :  ils  sont  plus  grands  et  plus  Ro- 
mains dans  ses  vers  que  dans  leur  histoire.  (La 
Bruy.) 

—  Beauté  romaine.  Se  dit  d'une  femme  qui  a 
de  grands  traits  bien  marqués,  et  un  air,  un 
port  majestueux. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  et  des  choses 
qui  appartiennent  à  la  Rome  moderne,  consi- 
dérée surtout  comme  le  siège  de  l'Eglise  catho- 
lique, dont  le  pape  est  le  chef.  L'Eglise  romaine. 
L'Eglise,  la  religion  catholique,  apostolique  et 
romaine.  Bréviaire  romain.  Rituel  romain.  Pon- 
tifical romain.  Calendrier  romain.  Martyrologe 
romain.  Rite  romain.  Pourpre  romaine. 

—  Hist.  ecclés.  Concile  romain.  V.  invita- 
toire. 

—  B.-arts.  École  romaine.  École  de  peinture 
fondée  par  Pérugin.  On  compte  souvent  Ra- 
phaël comme  faisant  partie  de  l'école  romaine. 

||  Académie  romaine.  Etablissement  pour  l'é- 
tude de  la  peinture,  fondé  à  Rome  par  Mutian, 
qui  lui  légua  deux  maisons.  Cet  établissement 
fut  confirmé  par  des  brefs  de  Grégoire  XIII  et 
de  Sixte-Quint.  En-1665,  l'académie  romaine 
forma  des  relations  avec  l'académie  des  pein- 
tres français,  et  nomma  Lebrun  pour  son  direc- 
teur; c'est  pourquoi  Louis  XIV  fit  expédier  des 
lettres  de  jonction  des  deux  académies,  en  1676. 

||  Architecture  romaine.  L'ordre  toscan  et  l'or- 
dre composite  sont  compris  sous  ce  nom. 

—  Chambre  et  chancelleries  romaines.  On 
comprend  ordinairement  sous  ces  dénominations 
l'ensemble  des  collèges  d'administration  cen- 
trale et  de  judicatnre,  qui  composent  le  g^  aver- 
nement  du  pape  et  dirigent  ou  décident,  en  son 
nom,  toutes  les  affaires  générales  intéressant 
l'Eglise  ou  l'Etat. 

—  Hist.  mod.  République  romaine.  Celle  qui 
fut  proclamée  à  Rome  par  le  général  Berthier, 
le  15  février  1798;  elle  ne  dura  que  jusqu'au  30 
septembre  1799. 

—  Bot.  Laitue  romaine,  ou  simplement  ro- 
maine. V.  romaine. 

ROMAIN,  AINE.  s.  Habitant  de  Rome.  Un 
Romain.  Une  Romaine. 

—  Habitant  de  l'empire  romain.  La  puissance, 
la  grandeur  des  Romains.  Les  ouvrages ,  les 
monuments  des  Romains. 

—  Titre  que  les  Grecs  de  l'empire  d'Orient  se 
donnèrent  après  la  division  des  deux  empires, 
en  395. 

—  Romains  gaulois.  Nom  donné  aux  habi- 
tants des  Gaules  sous  la  domination  romaine. 

—  Nom  sous  lequel  on  a  désigné,  dans  les 
premiers  temps  de  la  monarchie  française,  les 
Gaulois  d'origine. 

—  Pays  des  Romains.  S'est  dit,  jusque  vers 
le  ix*  siècle,  des  pays  qui  étaient  gouvernés  sui-' 
vaut  le  droit  romain.  Les  pays  des  Romains  for- 
mèrent les  ressorts  des  parlements  de  Toulouse, 
de  Bordeaux,  d'Aix,  de  Grenoble,  de  Pau  et  une 
partie  de  celui  de  Paris. 

—  Roi  des  Romains.  V.  roi. 

—  C'est  un  Romain.  C'est  un  homme  connu 
par  de  grands  sentiments  de  probité  et  par  son 
amour  pour  la  patrie.  Deux  fois  on  a  tenté, 
bien  inutilement ,  de  faire  des  Romains  d'un 
peuple  léger,  sensible,  et  toujours  courant  après 
le  plaisir.   (Boiste.) 

—  C'est  le  dernier  des  Romains.  11  a  une  vertu 
qui  n'est  plus  de  sou  temps;  il  est  le  dernier 
défenseur  qui  reste  à  une  cause  perdue.  * 

—  Pop.  Claqueur  des  théâtres. 

—  Prov.  Arec  les  livres  parlaient  1rs  Grecs, 
et  avec  le  cœur  les  Romains.  ||  Des  Grecs  la  in- 
clination fut  des  Romains  l'exaltation. 

ROMAIN,  s.  m.  (de  Rome,  parce  que  les 
lettres  romaines  furent  inventées  à  Rome,  et 
substituées  aux  lettres  gothiques  par  Aide  Ma- 
nuce).  Impr.  Nom  de  deux  caractères.  ||  Gros 
romain.  Caractère  qui  est  entre  le  petit  paran- 
gon et  le  gros  texte;  il  équivaut  à  seize  points 
typographiques,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  au- 
jourd'hui le  seize.  ||  Prtit  romain.  Caractère  qui 
est  entre  la  philosophie  et  la  gaillarde  ;  il  équi- 
vaut à  neuf  points  typographiques  ,  ce  qui  fait 
qu'on  l'appelle  aujourd'hui  le  neuf. 

—  Caractère  dont  les  traits  sont  perpendicu- 
laires. Il  y  en  a  ponr  tous  les  corps.  (Jn  em- 
ploie le  romain  dans  le  courant  des  livres,  et 
toutes  I-js  fois  qu'on  ne  veut  pas  taire  remar- 
quer particulièrement  un  mot,  une  phrase, etc. 
Si  cependant  dans  une  citation  en  italique  il 
se  trouve  quelque  chose  sur  quoi  l'on  veuille 
porter  l'attention,  on  est  obligé  alors  de  l'impri- 
mer en  romain. 

—  S'em pi.  aussi  adjectiv.  Caractère  romain. 
Lettre  romaine.  C  romain.  T  romain. 

ROMAIN.  Nom  de  trois  saints  de  l'Église 
romaine.  Le  premier  souffrit  le  martyre  en  2">8.' 
Sa  fêle  est  célébrée  le  9  août.  Le  deuxième, 
né  en  402,  mort  en  460,  est  honoré  le  28  fé- 
vrier. Le  troisième,  élevé  au  siège  pontifical  de 
Rouen  en  6-.'6,  mourut  le  23  octobre  639,  jour 
où  l'Eglise  célèbre  sa  fête  ||  L'Eglise  grecque 
en  admet  un  quatrième,  martyrisé  en  100 I  C'est 
un  des  patrons  des  Moscovites,  qui  célèbrent 
sa  fête  le  29  juillet.  Il  romain.  Pape,  qui  n'eut 
la  tiare  que  dix  mois,  en  898.  ||  romain  i",  em- 
pereur d'Orient,  né  en  Arménie  vers  la  fin  du 
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ix'  siècle,  partagea  l'empire  avec  Constantin 
Porphyrogenèie  en  916,  et  ne  tarda  pas  a  s'em- 
parer de  toute  l'autorité.  Il  fut  détrôné  en  9;2 
par  deux  de  ses  fils,  et  relégué  dans  un  cou- 
vent, oh  il  monrnt  en  948.  ||  romain  n ,  empoi- 
sonna son  père,  en  959,  afin  de  régner  à  sa 
place,  et  mourut  en  963,  de  ses  excès,  ou  ,  sui- 
vant d'autres ,  du  poison  que  lui  donna  sa 
femme.  ||  romain  m  régna  de  1028  à  1034.  Ce 
prince  cruel  fut  assassiné  par  sa  femme  dans 
son  bain.  ||  romain  iv  venait  de  conspirer  et 
d'être  condamné  à  mort,  quand  l'impératrice 
Eudoxie  l'ayant  vu,  s'éprit  de  lui,  et  l'épousa, 
en  1068.  Il  fut  malheureux  dans  une  euerre 
contre  les  Turcs,  et  fut  fait  prisonnier.  Délivré 
au  moyen  d'une  rançon,  il  fut  obligé,  à  son  re- 
tour, de  défendre  sa  couronne  contre  Michel 
Ducas.  Livré  par  ses  soldats  au  gouverneur 
d'Arménie,  qui  lui  fit  crever  les  yeux,  il  mou- 
rntde chagrin  en  1071.  ||  romain  (Jules).V.  jcles 
romain. 

ROMAIN-DE-COLBOSCQ.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  1,500 
habitants. 

ROMAINE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  peser  avec  un  seul  poids.  Il  est  composé 
d'un  fléau  inflexible  ,  suspendu  à  l'un  de  ses 
points  par  un  couteau  qui  divise  sa  longueur 
en  deux  bras  inégaux.  Au  bras  le  plus  court 
est  attaché  un  crochet  auquel  on  attache  le 
corps  qu'on  veut  peser.  Un  curseur,  ou  anneau 
mobile,  qu'on  fait  glisser  le  long  de  l'autre  bras, 
porte  un  poid.-,  invariable.  On  amène  cet  an- 
neau sur  le  poids  où  l'équilibre  a  lieu  entre  ces 
deux  poids,  ainsi  suspendus  à  des  bras  de  le- 
viers inégaux.  Dps  chiffres  gravés  près  des 
traits  de  division  du  long  bras  indiquent  les 
poids  correspondants  à  chaque  trait,  quand  le 
curseur  du  poids  équilibrant  y  doit  être  amené. 
Cet  instrument  était  employé  par  les  Romains, 
et  t  iirore  maintenant  on  ne  s'en  sert  tel  qu'il 
est  que  pour  Les  pesages  grossiers.  Peser  avec 
la  romaine.  Romaine  qui  n'est  pas  juste. 

—  On  donne  quelquefois  ce  nom  impropre- 
ment au  dynamomètre  et  au  peson,  dont  on  se 
sert  pour  évaluer  les  poids  des  corps  par  le 
degré  de  flexion  que  ces  poids  font  éprouver  A 
un  ressort. 

—  Mar.  Instrument  en  forme  de  levier,  que 
l'on  emploie  dans  les  arsenaux  de  la  marine  , 
pour  mesurer  la  force  des  chanvres  soumis  aux 
épreuves  ,  après  qu'ils  ont  été  épurés. 

—  Bot.  Laitue  romaine.  Espèce  de  laitue  lon- 
gue que  les  jardiniers  font  ordinairement  blan- 
chir en  la  liant.  On  serait  dans  ]  erreur  si 
l'on  croyait  qu'elle  nous  est  venue  de  Rome, 
c'est  un  nom  de  jardinage  imposé  pour  iui  don- 
ner plus  «je  vogue. 

—  Sorte  de  petit  papier  in-folio.  ||  l-etiie  ro- 
maine. Petit  papier  après  le  poulet. 

—  Nom  qu'on  donnait  à  Rouen  ,  à  Dieppe  et 
ailleurs,  à  ce  qu'on  appelle  la  douane. 

—  Techn.  Cerceau  auquel  le  cirier  suspend 
les  mèches  au-dessus  de  la  cire  fondue. 

ROMAINEMENT.  adv.  A  la  manière  ro- 
maine. 

ROMAINA'IT.LE.  Géogr.  Village  des  envi- 
rons de  Paris,  arr.  de  St-Denis  (Seine) ,  connu 
pour  ses  promenades;  1,000  hab. 

ROMAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  Qui  appar- 
tient aux  Grecs  modernes. 

—  Langue  romaïque.  Idiome  que  parlent  les 
Grecs  modernes,  surtout  ceux  qui  habitent  la 
Morée,  la  Livadie,  la  Thessalie,  l'île  de  Candie, 
l'Archipel,  une  partie  de  l'Albanie,  de  la  Ma- 
cédoine,  de  la  Romélie ,  de  l'Asie-Mineure,  de 
l'île  de  Chypre,  et  quelques  contrées  de  la  Va- 
lachie,  de  la  Moldavie,  de  la  Syrie  et  de  l'E- 
gypte, etc.  On  ne  sait  quand  la  langue  grecque 
se  dénatura  assez  pour  devenir  la  langue  roma'i- 
que ,  mais  on  pense  que  cette  dernière  n'est  au- 
tre chose  que  l'idiome  vulgaire  des  anciens  Hel- 
lènes ,  qui  pendant  la  barbarie  du  moyen  âge 
l'emporta  sur  la  langue  littéraire  des  Grecs. 

ROMAÏQUE.  s.  m.  Philol.  Le  grec  moderne. 
||  Se  dit ,  absolument  et  particulièrement ,  du 
grec  vulgaire  en  usage  au  moyen  âge. 

—  Danse.  V.  romaïka. 

ROMALLE.  s.  m.  Comm.  Mouchoir  des 
Indes,  tissu  de  soie  et  do  coton. 

ROMAN,  s.  m.  (La  langue  romane,  c'est-à- 
dire  la  langue  romaine  ou  latine  rustique,  cor- 
rompue ,  ayant  été  la  langue  dominante  en 
France,  jusqu'au  nu'  siècle,  les  premières  his- 
toires, soit  vraies,  soit  fabuleuses,  furent  écrites 
en  ce  jargon.  De  là,  il  nous  est  resté  le  mot  de 
roman,  qui  ne  se  dit  plus  que  des  histoires 
feintes,  écrites  ordinairement  en  prose).  S'est 
dit  d'abord  des  histoires,  des  narrations,  vraies 
ou  feintes  ,  écrites  en  vieux  langage  ,  soit  en 
vers  ,  soit  en  prose.  Le  roman  de  la  Rose.  Le 
roman  du  Renard.  Le  roman  de  Perceforest. 
Les  romans,  les  vieux  romans  de  chevalet.e. 

—  Hist.  L'existence  du  roman  est  très-an- 
cienne. Les  Grecs  d'Alexandrie  l'empruntèrent 
aux  peuples  orientaux.  Les  trouvères  du  moyen 
âge  le  firent  servir  aux  récits  merveilleux  de 
la  vie  chevaleresque.  Cervantes,  dans  son  Don 
Quichotte,  détrôna  les  vieux  romanciers,  et  ouvrit 
au  roman  une  route  nouvelle  à  travers  la  réa- 
lité et  loin  des  peintures  de  la  chevalerie,  de- 
venues ridicules  par  leur  couleur  surannée  et 
pleine  d'exagération.  Au  xm'  siècle,  le  roman 
était  passé  de  la  chevalerie  aux  mœurs  pasto- 
rales, et  prêtait  au  même  ridicule  par  un  même 
caractère  d'exagération  et  d'enflure.  Le  Sage 
renversa   le  roman  pastoral ,  et  créa  celui   de 
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moeurs ,  d'où  sont  découles  le  roman  philoso- 
phique au  dernier  siècle,  et  le  roman  histori- 
que au  commencement  lie  notre  siècle.  Les  pre- 
miers romans  héroïques  et  amoureui  furent, 
«elon  Winkelmanu  ,  composés  en  France  par 
les  Provençaux  ,  dans  le  moyen  âge.  Ces  ro- 
mans donnèrent  naissam'. •  a  ceux  des  antres 
peuples,  même  des  Italiens.  ||  Le  plus  ancien 
roman  écrit  en  langue  romane  est  celui  qui  a 
pour  titre  :  Garni  le  Loherans  ou  le  Lorrans. 
L'auteur  vivait  sons  le  règne  de  Louis  Vil  :  il 
y  chante  en  vers  les  beaux  faits  de  Hernis,  duc 
de  Metz.  ||  Les  romans  dans  le  genre  de  celui  de 
l'frceforest  commencèrent  en  France  vers  l'an 
1900,  Ils  étaient  en  rimes  grossières ,  et  ce 
n'est  que  depuis  qu'on  les  mit  en  prose.  Celui 
de  Perceforest  est  de  beaucoup  le  plus  long 
de  tous  nos  vieux  romans  ;  c'est  aussi  le  plus 
digne  d'être  lu.  ||  Nos  premiers  romans  ont  été 
des  romans  de  chevalerie;  et  ces  productions  , 
qui  semblent  n'être  qu'un  jeu  de  l'imagination 
en  délire,  n'ont  fait  que  charger  la  peinture 
de  mœurs  originairement  tres-véritables.  Ces 
châteaux  enchantés  défendus  par  des  géants  , 
ou  gémissaient  des  beautés  captives,  où  des 
chevaliers  étaient  enfermés  dans  des  cachots 
ténébreux ,  n'existaient  pas  seulement  dans  la 
tête  des  romanciers.  Il  n'y  avait  de  leur  in- 
vention que  les  enchantement»  et  les  géants  ; 
mais  d'ailleurs  ,  dans  ce  cnaos  de  l'anarchie 
féodale,  les  forteresses  étaient  en  effet  le  re- 
paire du  brigandage;  et  tout  noble  qui  avait 
pu  bâtir  sur  un  rocher,  ou  s'entourer  de.  fossés, 
était  impunément  oppresseur  et  ravisseur. 
L'avantage  de  la  taille,  la  force  du  corps,  l'ar- 
mure de  fer,  les  tours,  les  créneaux,  ne  servaient 
que  trop  souvent  à  écraser  le  faible,  à  dépouil- 
ler le  pauvre,  à  violer  l'innocence.  Celui  qui, 
avec  les  mêmes  moyens  de  puissance ,  ne  s'en 
servait  que  pour  défendre  la  faiblesse  et  re- 
pousser l'injustice  ,  était  un  digne  chevalier,  et 
ses  premiers  serments  étaient  toujours  faits  au 
seie  le  plus  exposé  à  l'insulte.  Voilà  l'origine 
de  la  chevalerie  ,  qui  était  la  police  des  temps 
barbares  ;  voilà  l'explication  de  ces  fables,  dont 
le  fond  semble  toujours  le  même  ,  et  offre  tou- 
jours des  combats  et  du  merveilleux. 

—  Par  extens.  Toute  histoire  feinte,  écrite 
en  proso,  où  l'auteur  cherche  à  exciter  l'inté- 
rêt, soit  par  le  développement  des  passions, 
soit  par  la  peinture  des  mœurs,  soit  par  la  sin- 
gularité des  aventures.  Roman  pastoral.  Le  ro- 
man de  l'Astrée.  Les  romans  de  Richardson,  de 
Le  Sage.  Roman  moral.  Roman  satirique.  Ro- 
man de  féerie.  Roman  de  mœurs  Roman  par 
lettres.  Roman  nouveau.  11  y  a  dans  sa  vie  de 
quoi  faire  un  roman.  Le  héros  ,  l'héroïne  du 
roman.  Ne  lire  que  des  romans.  La  lecture  des 
romans  exalte  l'imagination  de  certaines  per- 
sonnes. Ecrire  des  lettres  en  style  Je  roman. 
Qu'est-ce,  à  le  bien  définir,  que  le  roman*  Une 
fable  proposée  sous  la  forme  d'histoire ,  où 
l'amour  est  traité  par  art  et  par  règles,  où  la  pas- 
sion dominante,  et  le  ressort  de  toutes  les  autres 
passions,  est  l'amour  ;  où  l'on  atl'ecte  d'exprimer 
toutes  les  faiblesses,  tous  les  transports  ,  toutes 
les  extravagances  de  l'amour  ;  où  l'on  ne  voit 
que  maximes  d'amour  ,  que  protestations  d'a- 
mour, qu'artifices  et  ruses  d'amour;  où  la  gloire 
même  ,  la  belle  gloire  est  de  sacrifier  tout  à 
l'amour  ;  tellement  que  l'amour  est  toute  son 
occupation,  toute  sa  vie,  tout  son  objet,  sa 
fin  ,  sa  béatitude  et  son  Dieu.  (Bourda!.)  Les 
romans  sont  les  amusements  d'honnêtes  pares- 
seux. (Huet.|  Vantez  tous  ses  romans  que  vous 
n'avez  pas  lus.  (Colnet.)  Elle  perdait  insensi- 
blement le  goût  des  romans  et  de  leurs  fades 
héros.  (Boss.)  L'exemple  d'une  mère  vertueuse, 
à  la  vérité,  mais  trop  attachée  à  la  lecture  des 
romans,  conspire  à  obscurcir  un  peu  sa  raison, 
et  à  refroidir  sa  piété.  (Flech.)  L  ambition  re- 
garde ces  vertus  romaines  qui  ne  veulent  rien 
devoir  qu'à  la  probité  ,  à  l'honneur  et  aux  ser- 
Tices,  comme  des  vertus  de  romans  et  de 
théâtre.  (Mass.)  Turgot  affirmait  que  les  au- 
teurs de  romans  ont  répandu  dans  le  monde 
plus  de  vérités  que  toutes  les  autres  classes 
réunies. 

Un  roman,  sans  blesser  les  lois  ni  la  coutume, 
Peut  conduire  un  héros  au  dixièmo  volume. 

iJJoilkau.) 
Et  no  présume  pas  que  Vénus  ou  Satan 
Souffre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  roman. 

(ID.) 

Bientôt  l'amour,  fertile  en  tendres  sentiments, 
S'empara  du  théâtre,  ainsi  que  des  romans.         ;Ii>.) 
Dans  un  roman  frivole  aisément  tout  s'excuse  ; 
C'est  assoz  qu'en  courant  la  fiction  amuse.  (ÏD.) 

—  Roman  historique.  Roman  dont  le  fond  est 
tiré  de  l'histoire.  Les  romans  historiques  n'ont 
ni  l'utilité  de  l'histoire,  ni  l'intérêt  du  roman. 
Les  romans  historiques  naquirent  de  la  vérité 
violée  par  le  mensonge.  (Boiste.)  Le  roman  his- 
torique,  dans  ses  premiers  tâtonnements,  fut,* 
pour  ainsi  dire  ,  la  contrefaçon  du  roman  de 
chevalerie.  On  prêtait  à  des  personnages  histo- 
riques du  monde  ancien ,  de  la  Grèce  et  de 
Rome,  les  sentiments  et  les  teudances  des  che- 
valiers tels  que  les  romans  des  siècles  précé- 
dents les  avaient  dépeints.  Les  romanciers 
du  xvm'  siècle,  s'ils  ne  suivirent  pas  les  erre- 
ments de  leurs  devanciers,  ne  surent  ou  ne  vou- 
lurent pas  donner  à  leurs  ouvrages  cette  cou- 
leur locale  dont  le  grand  romancier  écossais  a 
fait  sentir  le  charme. 

_  Roman  pastoral.  Espèce  d'idylle  délayée, 
genre  excessivement  goûié  au  xvn*  siècle. 

_  Roman  de  mœurs.  Roman  dans  lequel  on 
met  en  œuvre  les  observations  qu'on  a  pu  taire 
dans  la  société,  telle  qu'elle  se  développe  sous 
no?  yeux,  avec  ses  accidents.iufinis,  avec  les  ca- 


ractères variés  des  individu»  ,  avec   ses  com- 
plications imprévues. 

—  Roman  satirique.  Roman  dans  lequel  on 
montre  le  côté  burlesque  et  comique  de  l'exis- 
tence. Il  a  été  introduit  par  Rabelais. 

—  Roman  humoristique.  Variété  du  roman 
satirique,  invention  moderne  de  l'Italie  et  de 
l'Allemagne.  Ici  le  rire  se  mêle  aux  larmes  , 
l'invention  grotesque  se  place  à  côté  de  la  com- 
binaison sérieuse. 

—  Le  roman  didactique  prend  diverses  formes, 
selon  qu'il  choisit  son  thème  :  il  peut  devenir 
philosophique, religieux,  pédagogique,  artistique. 

—  Roman  épistolaire.  Ce  n'est  qu'une  forme 
de  composition  qui  s'applique ,  avec  un  égal 
bonheur,  au  roman  de  moeurs  et  au  roman  his- 
torique. 

—  Roman  picaresque.  Genre  qui  prit  nais- 
sance en  Espagne  ,  et  que  Le  Sage  introduisit 
en  France. 

—  Néol.  Roman  intime.  Se^it  de  certains  ou- 
vrages dont  les  auteurs  ont  affiché  la  prétention 
de  peindre  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  dans  les 
sentiments  et  les  passions. 

—  Richter  a  établi  pour  le  roman  des  divi- 
sions foit  ingénieuses  unis  arbitraires.  Il  con- 
sidère les  fictio  s  romanesques  sou-,  trois  faces, 
en  ayant  égard  au  genre  d'insp  lat  on  que  subit 
ou  qu'adopte  le  poë  e  :  il  .-ippel  e  roman  ita- 
lien celui  où  l'au'eur  se  montre  j  léshste  ;  ro- 
man  ne'i  rlai  >/<" '■•■.  i  elui  où  il  se  montre  réaliste; 
et  roman  allemand,  ce.ui  où  il  flotte  entre  ci  s 
deux  tendances, 

—  Une  autre  division  du  même  auteur  se  jus- 
tifie plus  facilement.  Lorsqu'il  pa  le  d  roman 
dramatique  et  de  roman  épique,  le  lecieu?  sa  - 
sit  de  suite  la  justesse  j..  cet  aperçu,  et  il 
rangera  instinctivement  le  roman  ou  moyen 
âge  dans  la  pr>  miel  '  C  asse,  le  mina  moderne 
dais  li  seconde.  Mus  c  tte  cia  sificaiion  esi 
s  jette  A  bien  des  resirn-tions.  Le  roman,  comme 
tous  les  genres  de  poésie,  échappe  à  uneciassi- 
fication   sévère. 

—  Philo  .  Roman  comique.  Titre  d'un  ouvrage 
de  Se  'non. 

—  Se  dit,  par  allusion,  des  aventures  extraor- 
dinaires et  des  récits  dénués  de  vraisemblance. 
Cela  tient  du  roman.  C'est  une  aventure  de 
roman.  Sa  vie  est  un  roman.  Cela  m'a  tout  l'air 
d'un  roman.  L'histoire  que  vous  nous  débitez 
est  un  roman  ,  n'est  qu'un  roman.  L'histoire 
d'une  femme  est  toujours  un  roman.  |  La 
Chauss.)  Pascal  qualifiait  le  système  de  Des- 
cartes  du  nom  de  roman  delà  nature  Sorbières 
appelait  les  relations  des  voyageurs  les  romans 
des  philosophes.  La  métaphysique  est  le  champ 
des  doutes  et  le  roman  de  l'âme.  (Volt.) 

—  Fig.  Un  héros  de  roman.  Un  homme  qui 
affecte  de  parler  et  d'agir  à  la  manière  des  héros 
de  roman. 

—  Pays  de  romans.  Pays  imaginaire  qui  n'a 
jamais  existé,  et  que  notre  imagination  parcourt 
quand  notre  esprit  bat  la  campagne.  Le  pays 
des  romans  est  le  seul  où  l'on  pourrait  établir 
la  république  de  Platon  et  l'utopie  de  Th.  Mo- 
rus.  (Bayle.) 

—  Prov.  et  fig.  Prendre  le  roman  par  la 
queue.  Vivre  maritalement  avant  la  mariage.  ({ 
Aller  d'abord  à  la  conclusion. 

—  Syil.  COmp.  ROMAN.  CONTE.  FABLE. V.  CONTK. 

ROMAN,  ANE.  adj.  Se  dit  de  la  langue  qui 
s'est  formée  de  la  corruption  du  latin,  et  qui  a 
été  parlée  et  écrite  dans  le  midi  de  l'Europe, 
depuis  le  dixième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  trei- 
zième. C'est  de  ce  langage  que  sont  issus  l'ita- 
lien, le  français,  l'espagnol,  le  portugais  et  le 
hongrois.  L'altération  progressive  de  la  langue 
latine,  qui  produisit  le  roman,  commença  dès 
le  septième  siècle  ou  le  huitième.  Elle  fut  opé- 
rée par  l'introduction  dans  la  langue  latine  de 
mots  celtes  et  francs  avec  des  désinences  lati- 
nes ;  plus  tard  on  supprima  les  désinences, 
parce  qu'on  ne  savait  plus  les  varier.  Le  com- 
merce des  peuples  du  nord  de  la  Gaule  avec  les 
Allemands  amena  la  formation  de  deux  dialec- 
tes dans  la  langue  romane  :  l'un,  connu  sous 
le  nom  de  langue  d'oil,  fut  celui  du  nord ,  et 
l'autre,  connu  sous  le  nom  de  langue  d'oc, 
resta  celui  du  midi.  Du  premier  est  née  la  lan- 
gue française  ;  le  second,  qui  n'était  autre  que 
la  véritable  langue  romane,  se  parle  encore 
dans  les  contrées  méridionales  de  la  France.  On 
fixe  d'ordinaire  le  cours  de  la  Loire  comme  li- 
mite à  ces  deux  idiomes,  dont  la  séparation 
s'opéra  au  onzième  siècle  ou  au  douzième.  Le 
langage  roman.  La  langue  romane.  Des  vers 
romans.  Les  troubadours  ont  écrit  en  langue 
romane. 

—  B.-arts.  Se  dit  du  style  qui  régna  dans  la 
construction  des  édifices  du  cinquième  au  dou- 
zième siècle.  Le  style  roman  se  maintint  plus 
longtemps  dans  le  midi  de  la  France  que  dans 
les  provinces  septentrionales,  où  il  fut  remplacé 
par  le  genre  ogival.  Les  vofttes  à  plein  cintre 
forment  le  principal  caractère  de  l'architecture 
romane. 

—  S'empl.  substantiv.  au  masc.  Histoire 
écrite  en  roman.  Parler  roman. 

—  Roman  provençal.  Dialecte  roman  parlé 
dans  la  Provence  et  dans  le  midi  de  la  France. 
On  l'appelait  aussi  langue  d'oc  et  languedocien. 

ROMANA  (Marquis  de  la).  Célèbre  général 
espagnol  né  en  1701  ;  se  distingua  dans  la 
guerre  de  l'indépendance,  et  ne  voulut  jamais 
se  soumettre  au  roi  Joseph.  Il  mourut  en  1811. 

ROMANCE,  adj.  f.  Ne  s'empl.  que  dans  cette 
locution,  la  langue  romance,  qui  signifie  la  même 


chose  que  La  langue  romane.  On  dit  plutôt 
langue  romane. 

ROMANCE,  s.  f.  Ancienne  histoire  écrite  en 
petits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet  est 
ordinairement  touchant,  et  qui  est  faite  pour 
être  chantée.  Les  romances  ont  été  d'abord  des 
chants  populaires  dans  lesquels  étaient  célébrés 
les  principaux  événements  de  l'histoire  natio- 
nale. L'Espagne  est  la  terre  classique  de  ce 
genre  de  romances.  Chez  elle,  ce  sont  des  chro- 
niques à  refrain  qui  chantent  les  exploits  de 
Bernard  del  Carpio ,  de  Fernand  Gonzalez  et 
surtout  du  Cid.  La  romance  d'Alexis.  Les  ro- 
mances du  t'id.  La  naïveté  est  le  caractère  prin- 
cipal de  la  romance.  (Lav.)  Le  sujet  des  roman- 
ces est  ordinairement  triste  et  élégiaque.  (Id.) 
La  plupart  de  ces  chansons  sont  de  vieilles 
■s  dont  les  airs  ne  sont  pas  piquauts. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit,  par  extension,  de  toute  chanson 
tendre  ou  plaintive  divisée  en  couplets  avec  re- 
frain pour  l'ordinaire,  et  ayant  pour  sujet  nu 
événement,  une  histoire,  un  regret,  une  piainte. 
Sœur  de  l'élégie  ,  la  romance  rejette  toute  re- 
cherche d'esprit,  car  l'esprit  est  l'écueil  du  lan- 
gage du  cœur.  Le  domaine  de  la  romance  s'est 
prodigieusement  accru  de  nos  jours  :  elle  a 
maintenant  tous  les  ca  i  n  1ère  il  prend  tous  les 
(on?.  Il  est  vrai  que  l'on  comprend  sous  ce 
titre  une  infinité  de  chansons  erotiques,  des 
coup  ets  malins  et  même  satirique-,  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  'a  romance.  Les  paroles, 
l'air  d'une  romance.  Jol  e  romance  Ch  m 
une  romance.  Chanter  bien  la  romance.  Emues 
e  les-mêmes  par  ces  scènes  rel  gieuses  de  lu- 
mi  re  et  d'ombre,  et  surtout  par  le  sentiment  du 
tombeau  de  Jean-Jacques,  elles  se  mirent  à 
chaîner  une  romance.  (B.  de  St-P.). 

Quand  novembre  flétrit  la  terre  dépouillée, 

La  romance  cunteu   i    brège  la  veillée.  (LaChausséc.) 

La  timide  romance  i       le  m  llement 

Une  p i  sans  art,  011e  du  si  mim  ni; 

Elle  aime  à  parcourir  le  domaine  des  larmes, 

Elle  do.t  à  l'élêgio  une  i  art  d.-  se-  charmes,  (Id.) 

—  Mus.  Morceau  de  chant  court,  naïf  et  gra- 
cieux. 

—  Epith.  Antique,  vieille,  plaintive,  doulou- 
reuse,  sensible,  touchante,  naïve  ,  conteuse  , 
sentimentale,  héroïque,  religieuse,  pastorale.  || 
Périphr.  Les  soupirs  de  la  romance,  les  regrets 
de  la  romance,  les  tristes  accents  de  la  romance, 
de  la  romance  la  touchante  langueur 

ROMANCERIE.  s.  f.  Collection  de  romans. 
L'Arioste  emprunta  à  la  romancerie  française 
les  enchantements  et  les  prophéties  de  Merlin. 
(Chénier.) 

—  Se  disait  pour  Connaissance  de  la  langue 
romane. 

ROMANCERO,  s.  m.  Littér.  Petit  poème 
espagnol  écrit  en  strophes,  et  contenant  quel- 
que histoire  héroïque  on  touchante.  ||  Recueil 
qui  renferme  une  collection  de  romances,  mais 
de  romances  historiques.  L'un  des  plus  anciens 
est  le  Cancionero  gênerai  de  romances  de  Ï510, 
et  le  plus  célèbre  par  le  grana  nombre  de  pores 
qu'il  renferme  est  le  Romancero  gênerai  de  don 
Pedro  de  Flores,  publié  en  1604.  Ces  composi- 
tions prirent  le  nom  de  romances,  parce  qu'elles 
étaient  écrites  en  langue  vulgaire,  romane  ou 
romancière.  On  a  fait  des  imitations  des  plus 
célèbres  romanceros  dans  toutes  les  langues. 

—  Romancero  français.  Recueil  de  chants 
français  d'amour  et  de  guerre  du  xm*  siècle, 
publié  par  M.  P.  Paris. 

—  Celui  qui  chante  ou  qui  compose  des  ro- 
mances historiques ,  c'est-à-dire  de  véritables 
chants  guerriers  ,  religieux  et  patriotiques  ,  de 
l  elles  pages  d'histoire,  qui,  dans  cette  admira- 
ble langue  castillane,  acquièrent  les  proportions 
épiques. 

ROMANCIE.  s.  f.  Ane.  littér.  S'est  dit  au- 
trefois de  l'art  du  romancier. 

ROMANCIER,  s.  m.  Auteur  des  anciens  ro- 
mans écrits  en  vieux  langage. 
"Villon  sut  le  premier,  dans  ces  siècles  grossiers, 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  romanciers. 

(BoILBAU.) 

—  Auteur  de  romans  modernes.  Les  meilleurs 
romanciers  anglais  sont  Richardson,  Fielding, 
Goidsmith,  Walter  Scott,  etc.  Le  Sage  est  un 
admirable  romancier.  La  plupart  des  romanciers 
sont  des  incendiaires.  (Boiste.) 

—  Nom  que  l'on  commença  à  donner,  du 
temps  de  saint  Louis,  à  tous  ceux  qui  écrivaient 
en  langue  romane,  soit  en  vers,  soit  eu  prose. 
Les  poètes  et  les  auteurs  d'histoires  romanes- 
ques furent  confondus,  parce  que  les  uns  et  les 
autres  remplissaient  leurs  ouvrages  de  fictions 
et  d'allégories,  qui,  selon  les  principes  d'Aris- 
tote,  distinguent  plus  un  poème  d'une  simple 
nauration  que  les  vers  dont  il  est  composé. 

ROMANCIER,  1ERE.  adj.  Philol.  Se  dit  de 
la  langue  corrompue  du  latin,  qui,  avec  un  mé- 
lange de  tudesque,  donna  naissance  au  français. 
La  langue  romancière  ou  romance  était  cultivée 
surtout  à  la  cour  des  comtes  de  Provence,  de 
Barcelone  et  de  Toulouse. 

—  Fig.  Incroyable,  digne  de  figurer  dans  un 
roman. 

.     LeB  fables  romancières 
De  ces  fripiers  d'impostures  grossières. 

(J.-B.  Koussaiu.) 

ROMANÇA  KR.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Traduire  en  roman,  en  langue  vulgaire. 

ROMANCINE.  s.  f.  (  dimin.  de  romance). 
Petite  romance. 

ROMANE,  s.  m.  (du  lat.  romanus,  romain). 


Nom  qu'on  donnait  anciennement  aux  environs 
de  Lyon,  on  Languedoc,  etc.,  aux  agarics  rou 
ges  ou  roux,  et  spécialement  à  l'oronge  franche. 

ROMANECIIE.  Géogr.  Village  du  dép.  de 
Saône-et-Loire,  célèbre  par  ses  vins,  dont  les 
crûs  les  plus  recherchés  sont  ceux  du  Moulin- 
à-vent  et  des  Thorins. 

ROMANÉOIE.  s.  f.  Mot  inventé  par  l'abbé 
Desfontaines,  à  l'occasion  de  la  Melanide  de  La 
Chaussée,  pour  exprimer  les  drames,  c'est-à- 
dire  ces  pièces  qui,  n'appartenant  ni  à  la  co 
inédie  ni  à  la  tragédie,  ressemblent  plus  à  des 
romans  dialogues  et  mis  en  action. 

ROMANÉE,  ou  ROM  ANF.E-CONTI  Géogr. 
Bourg  du  dép  de  la  Côte-d'Or,  arr.  de  Beaune, 
connu  par  son  vignoble. 

ROMANELLI  (  Jean-François  ).  Peintre, 
élève  du  Dominiquin  et  de  Pierre  de  Cortone. 
né  à  Viterbe  en  1617,  mort  en  1GK-2.  C'était  un 
grand  dessinateur  et  un  hon  coloriste;  il  fut 
employé  par  Louis  XIV  à  plusieurs  travaux. 

ROMANESCA  ou  ROMANESQUE,  s.  f.  Es- 
pèce de  danse  vive  qui  vient  d'Italie. 

—  Air  sur  lequel  on  en  règle  les  pas. 
ROMANESQUE,  adj.  des  2   g.  Qui   tient  du 

roman;  qui  est  merveilleux  comme  les  aventu- 
res de  roman,  ou  exalté  comme  les  personnages 
de  roman,  comme  les  sentiments  qu'on  leur 
prête.  Histoire  romanesque.  Aventure  romanes- 
que. Style  romanesque.  Manières  romanesques. 
Passion  romanesque.  Tète  romanesque.  Idées 
romanesques.  Goûts  romanesques.  L'amour  dans 
un  jeune  homme  est  toujours  romanesque.  (La 
Chauss.)  C'était  aux  champs  surtout  que  les 
dispositions  romanesques  de  Joseph  se  dévelop- 
paient avec  le  plus  de  liberté  et  de  charme.  (Ste- 
Beuve.)  Les  personnes  romanesques  ne  sont  plus 
de  ce  monde.  (Boiste.)  Une  imagination  vive  ne 
distingue  pas  les  personnages  historiques  des 
romanesques  ;  elle  les  ressuscite  tous.  Ild.)  Les 
femmes  qui  font  des  romans  sont,  en  général, 
très-peu  romanesques.  (Dussanlt.)  Les  mœurs, 
qui  suivent  toujours  le  cours  du  luxe,  se  mon- 
tèrent au  ton  de  cette  magnificence  romanesque. 
(Rayn.) 

—  B.-arts.  S'empl.  quelquefois  en  peinture 
dans  le  même  sens.  On  ne  s'en  sert  jamais  ni  en 
sculpture  ni  en  architecture. 

—  Il  semble  que  ce  mot  ne  s'entend  guère  que 
des  vieux  et  ridicules  romans  qui  faisaient  les 
délices  de  nos  bons  aïeux,  et  surtout  des  romans 
de  chevalerie.  Voilà  pourquoi  il  se  prend  tou 
jours  en  mauvaise  part. 

—  Syn.  comp.  romanesque,  romantique.  Ce 
qui  est  romanesque  est  étrange,  et  à  ce  mot  s'at- 
tache toujours  une  idée  plus  ou  moins  marquée 
d'ironie,  d'invraisemblance  et  d'incrédulité;  il 
fait  songer  à  une  suite  ou  à  un  tissu  d'aventun  i 
surnaturelles,  ou  il  marque  le  goût  qu'on  a 
pour  ces  sortes  de  faits.  Romantique  est  une 
qualification  sérieuse  et  en  bonne  part,  qui 
n'annonce  rien  de  bizarre,  de  fantastique,  d'ex- 
travagant, mais  une  ressemblance  plus  ou  moins 
grande,  sous  le  rapport  de  la  beauté,  entre  un 
site  réel  et  ceux  qui  sont  écrits  dans  les  romans. 

ROMANESQUE,  s.  m.  Ce  qui  tient  du  ro- 
man, ce  qui  est  romanesque.  Il  y  a  du  roma- 
nesque dans  cet  ouvrage,  dans  cette  aventure. 

ROMANESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
romanesque.  Ce  que  sa  passion  pouvait  avoir 
de  romanesquement  dévoué,  d'avantageusement 
poétique  ou  de  socialement  utile,  s'ésare  dans 
l'excès  et  s'épuise  dans  l'attente.    (Delneu.) 

ROMANIE.  Géogr.  Nom  qui,  vers  le  temps 
de  Justinien,  fut  donné  à  tout  l'empire  romain, 
et  qui  resta  plus  particulièrement  à  la  Thrace, 
parce  que  les  empereurs  grecs  gardèrent  cette 
province  jusqu'à  la  prise  de  Constantinople,  en 
1463. 

ROMANIER.  s.  m.  Nom  que  les  militaires 
donnent  à  celui  qui  pèse  la  viande  avec  la  ro- 
maine. 

ROMANIN.  s.  m.  Ane.  métrol.  Monnaie 
frappée  à  Avignon  ,  pendant  la  résidence  des 
papes  dans  cette  ville. 

ROMANIQUK.  adj.  des  ?  g.  Philol.  Roman. 
|]  Langue  romanique.  L'idiome  provençal. 

—  On  dit  aussi  substautiv.  au  masculin,  Le 
romanique. 

ROMANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Roma- 
niser.  S'empl.  adjectiv.  Les  relations  romai  - 
sées ,  mêlées  à  plaisir  d'historique  et  do  fabu- 
leux, sont  d'autant  plus  nuisibles  que  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  porte  à  croire  ce  qu'il  y  a  de  faux. 
(Bayle.) 

ROMANISÉ  ,  ÉE.  adj.  Hist.  Qui  a  subi  l'in- 
fluence romaine.  Les  royautés  romaniséos  d  i 
l'Asie-Mineure  et  du  Pont. 

ROMANISER.  v.  a.  1™  conj.  Néol.  Donne: 
une  apparence  romanesque  à  ce  qu'on  raconl  . 
Le  P.  Berruyer  a  romanisé  l'Ecriture  saint  ■ 
(Noël.) 

—  v.  n.  Faire  des  romans. 

—  se  noMANisER.  v.  pron.  Etre  romanisé. 
Histoire  qui  ne  peut  se  romaniser. 

ROMANISTE,  s.  des  9  g.  S'est  dit  pour  I 
mancier.  Bayle  s'en  est  servi  ainsi  que  Hu 
C'est  un  de  ces  termes  forgés   qui  ne  peuv    d 
passer  que  dans  le  styie  burlesque,   polén 
ou  satirique.  Un  romaniste  ne  doit  point 
les  termes  d'un  art  qui  n'est  pas  le  sien   (Hi 

ROMANO.  Géo   r.    Iléon:  des  Émis  sard 
où  hs  ins  furent  défaits  par  Napoléon 
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ROMANO.  Famille  célèbre  et  poissante  d'I- 
talie ,  qui  remonte  à  Eccelino ,  auquel  l'empe- 
reur Conrad  II  avait  donné  quelques  fiefs  dans 
la  Marche  trévisane.  Les  Romano  furent  les 
chefs  du  parti  gibelin  dans  la  lutte  qu'il  soutint 
avec  les  Guelfes,  et  furent  exterminés  en  1-260, 
par  la  maison  d'Esté,  qui  était  à  la  tête  du  parti 
contraire. 

ROMANOF  ou  ROMANOW.  Famille  illnstre 
qui  possède  le  trône  de  Russie  depuis  1613.  Le 
premier  prince  régnant  do  cette  famille  fut  Mi- 
chel Romanof.  Sa  dynastie  finit  en  1762,  en  la 
personne  de  l'impératrice  Elisabeth  ,  qui  mou- 
rut sans  enfant.  Elle  fut  remplacée  par  la  dy- 
nastie de  Holstein-Gottorp ,  qui  lui  était  alliée 
par  mariage. 

ROMANO-GAIXICAN  ,  ANE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  la  fuis  à  Rome  et  à  la  France.- 

—  Diplom.  Ecriture  gallico-romane.  Ecriture 
en  usage  dans  les  manuscrits  du  ix'  siècle. 

ROMANO-RESTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  langue  romane  vulgaire.  Cette 
chaleur  d'un  autre  climat  opéra  si  bien  sur 
moi,  qu'avant  de  rien  savoir  de  la  quantité,  du 
rhythme  savant  des  langues  antiques  ,  j'avais 
cherché  et  trouvé  dans  mes  thèmes  des  mélo- 
dies romano-rustiques  comme  les  proses  du 
moyen  âge.  (Michelet.) 

ROMANS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Valence  (Drôme)  ;  10,000  hab. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  2  g.  (de  l'angl.  ro- 
mantike,  romanesque).  Se  dit  des  lieux,  des  pay- 
sages qui  rappelleut  à  l'imagination  les  des- 
criptions des  poèmes  et  des  romans.  Aspect  ro- 
mantique. Site ,  situation  romantique.  Cette 
terre  est  fertile  en  inspirations  religieuses  et 
chevaleresques,  en  un  mot,  elle  est  romantique 
plus  qu'aucune  autre  terre  du  monde  :  le  seul 
ennui  que  j'éprouve  depuis  que  je  la  parcours 
vient  de  ce  que  l'abondance  de  la  matière  gêne 
le  metteur  en  œuvre.  (A.  de  Cust.)  Les  rives  du 
lac  de  Brienne  sont  plus  sauvages  et  plus  ro- 
mantiques que  celles  du  lac  de  Genève ,  parce 
que  les  rochers  et  les  bois  y  bordent  l'eau  de 
plus  près  ;  mais  elles  n'en  sont  pas  moins  rian- 
tes. (J  -J.  Rouss.)  Tout  enchante  à  mes  yeux 
ce  site  romantique.  (Chênedollé.)  Quels  subli- 
mes aspects,  quels  tableaux  romantiques  1  (Del.) 

Oui  de  voua  ne  connaît  ces  séjours  romantiques, 
Ces  palais  enchantés  et  ces  châteaux  magiques, 
Que  l'épique  poète,  habile  ordonnateur, 
Elève  en  un  clin  d'œil  dans  son  vers  créateur. 

—  Se  dit  de  certains  écrivains  qui  affectent 
de  s'affranchir  des  règles  de  composition  et  de 
style  établies  par  l'exemple  des  auteurs  classi- 
ques. Jusqu'à  ce  jour  aucune  définition  du 
genre  dit  romantique  n'a  été  donnée  de  ma- 
nière à  satisfaire  complètement  les  aumirateurs 
ou  les  fauteurs  même  de  cette  poésie.  Elle 
prend  toutes  les  formes,  et  chacun  adopte  celle 
qui  lui  convient.  Toutefois,  telle  chose  que  l'on 
admire  comme  romantique  est  repoussée  par  un 
autre  comme  classique;  de  sorte  qu'on  ne  sau- 
rait distinguer  les  nuances  qui  séparent  ces 
deux  formes  de  poé3ie.  Le  seul  point  sur  lequel 
on  s'accorde  assez  généralement ,  est  l'entier 
abandon  des  figures  mythologiques,  le  rempla- 
cement des  croyances  païennes  par  celles  du 
christianisme,  en  adoptant  même  les  supersti- 
tions populaires  qui  l'accompagnaient  dans  le 
moyen  Age,  l'observation  exacte  de  la  vérité  his- 
torique et  matérielle.  La  poésie  romantique 
enfin,  malgré  tout  ce  que  cette  dernière  condi- 
tion offre  de  contradictoire  avec  ce  qui  précède, 
doit  être  l'expression  des  besoins  et  des  goûts 
de  la  société  actuelle.  Auteur  romantique.  Ecri- 
vain romantique.  Poète  romantique.  L'école 
romantique.  Poésie  romantique.  Style  roman- 
tique. Poème  romantique. 

—  Peint.  Se  dit  non-seulement  de  certains 
sujets  de  tableaux,  mais  aussi  de  certaines  ma- 
nières de  composer  et  d'exécuter  le  tableau.  || 
Sujet  romantique.  Aventure,  fait  d'armes,  événe- 
ment merveilleux,  du  temps  et  des  lieux  où  l'on 
parlait  la  langue  romane,  venu  jusqu'à  nous  à 
travers  la  nuit  obscure  de  ces  temps  ,  sous  la 
forme  naïve  et  grossière  des  vieilles  chroni- 
ques, des  romances,  des  fabliaux.  ||  La  compo- 
sition romantique ,  qui  a  son  application  même 
en  des  sujets  autres  que  ceux  du  moyen  âge, 
se  distingue  par  le  choix  d'un  site  sauvage,  ou 
de  quelque  intérieur  sombre ,  éclairé  d'une  lu- 
mière extraordinaire  ;  par  la  recherche  des  dé- 
tails minutieux  ;  l'emploi  d'épisodes  empruntés 
des  habitudes  de  la  vie  les  plus  vulgai'es;  par 
une  affectation  du  naturel  qui  se  montre  à  ou- 
trer les  mouvements  ,  les  passions  ,  les  senti- 
ments les  plus  communs  ;  par  une  recherche  de 
ce  que  nous  imaginons  avoir  été  la  naïveté,  la 
candeur,  la  simplicité  du  vieil  âge,  ou  bien  la 
rudesse,  la  perfidie  des  temps  barbares.  ||  En- 
fin, l'indépendance  des  règles  de  l'art;  la  pré- 
férence donnée  à  une  nature  commune  sur  l'i- 
déal ;  l'affectation  de  la  simplicité  des  moyens  ; 
une  certaine  licence  de  dessin  et  de  couleur; 
l'absence  de  style;  la  recherche  et  l'effet  calculé 
de  la  manière  de  faire  et  des  procédés  suivant 
lesquels  on  suppose  qu'eût  opéré,  sans  autre 
guide  que  la  nature,  1  homme  de  génie,  avant 
que  l'art  eût  été  forme,  quand  la  peinture  n'a- 
vait encore  été  l'objet  d'aucune  méditation, 
d'aucune  convention,  d'aucune  règle,  consti- 
tueraient ce  qu'il  faut  entendre  par  exécution 
romantique  ||  Déjà  quelques  critiques  ont  cru 
reconnaître  à  ces  signes  une  assez  grande  va- 
riété d'ouvrages  pour  former  un  genre  qu'ils 
appellent  ie  genre  romantique. 


—  Syn.  comp.  romantique,   romanesque. 

V.   ROMANESQUE. 

ROMAN  IIOUE.  s.  m  Le  genre  romantique. 
Le  romantique  est  un  genre  nouveau.  Jl  n'y  a 
ni  classique  ni  romantique  en  littérature  ;  il  y 
a  du  vrai  et  du  faux,  du  bon  et  du  mauvais. 
(Nodier.) 

—  Les  classiques  et  les  romantiques.  Les  par- 
tisan» du  genre  classique  et  ceux  du  genre  ro- 
mantique. Les  romantiques  avaient  cru  que  l'art 
était  surtout  dans  le  laid.  (Michelet  ) 

ROMANTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
romantique. 

ROMANTISME,  s.  m.  Littér.  Amour  du  ro- 
mantique. L'accusation  de  romantisme  est  de- 
venue vulgaire. 

—  Ce  qu  a  rapport  au  style  et  au  genre  ro- 
mantique. C'est  du  romantisme.  Donner  dans 
le  romantisme.  Le  sommeil  est  une  lanterne 
magique  dins  laquelle  ou  voit,  les  yeuxijermés, 
tout  ce  que  le  romantisme  a,  de  plus  merveilleux. 
(Boiste.) 

ROMANUÏ.A.  adj.  f.  Antiq.  rom.  Se  dit 
d'une  des  portes  de  Rome,  située  sur  le  mont 
Pjlatin. 

ROM  ANZOW(Pierre-Alexandrovitch,  comte 
de).  Célèbre  général  russe,  né  en  1730,  mort  en 
1796,  se  distingua  dans  les  guerres  contre  les 
Tur.s. 

ROMANZOWITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de 
granit. 

ROMARIN,  s.  in.  (et.  lat.,  ros,  rosée;  ma- 
rinum,  marine, à  cause  de  la  rosée  qui  la  cou- 
vre fréquemment  sur  les  plages  maritimes,  son 
habitation  favorite).  Rot.  Genre  de  plantes, 
ayant  pour  type  un  arbuste  aromatique  de  la 
famille  des  labiées.  C'est  un  stimulant  éner- 
gique, quoique  peu  employé.  La  bonté  du  miel 
de  Narbonne  et  de  Mahon  est  due  au  romarin. 
Le  romarin  rend,  dit  on,  plus  savoureuse  la 
chair  des  moutons  qui  le  broutent.  Les  cuisi- 
niers en  aromatisent  que  ques  mets.  Les  parfu- 
meurs en  font  un  grand  usage.  ||  Romarin  de 
Bohême.  Nom  vulgaire  du  lédon  des  marais.  || 
Romarin  du  Nord.  Le  gale  odorant.  !  Romarin 
sauvage.  Le  lédon  des  marais  et  le  rosage  fer- 
rugineux. Bouquet  de  romarin.  Miel  de  roma- 
rin. 

—  Pharm.  Esprit  ou  alcool  de  romarin.  C'est 
un  alcoolat  connu  autrefois  sous  le  nom  d'eau 
de  la  reine  de  Hongrie  ,  et  qu'on  a  préconisé 
contre  la  goutte.  |l  Miel  de  romarin.  On  le  pré- 
parait avec  les  sommités  fleuries  de  cette  plante, 
et  on  l'employait  quelquefois  en  lavements  con- 
tre l'hystérie  et  les  coliques  venteuses. 

ROMATIERE.  s.  f.  Pêch.  Pèche  au  turbot 
a,vec  une  entremaillade. 

ROMBAIET.ET.  s.  m.  Mar.  Pièce  mise 'au 
bordage  d'un  navire. 

ROMBALIÈRE.  s.  f.  Mar.  Planches  de  bor- 
dage qui  font  le  revêtement  du  plancher  d'une 
galère. 

ROMBE.  s.  f.  Conchyl.  Sorte  de  coquillage. 

ROMBO.  s.  m.  Pèch.  Nom  que  les  pêcheuis 
de  Marseille  donnent  au  turbot. 

ROME.  Géogr.  anc.  et  mod. Ville  du  Latium, 
autrefois  république  puissante  et  capitale  de 
l'empire  romain  ,  bâtie  sur  sept  collines  ;  au- 
jourd'hui capitale  des  Ftats  de  l'Eglise  ,  rési- 
dence du  pape;  154,000  hab.  On  y  remarque 
un  grand  nombre  d'édifices  plus  ou  moins  bien 
conservés,  qui  furent  bâtis  par  les  anciens  Ro- 
mains. Les  monuments  modernes  sont  des  égli- 
ses et  plusieurs  palais  magnifiques.  On  trouve 
dans  les  environs  un  grand  nombre  de  villes 
célèbres. 

—  Hist.  anc.  Rome  fut  fondée,  selon  les  tra- 
ditions les  plus  accréditées  ,  par  Romulus  ,  en 
753  av.  J.-C.  Elle  eut  successivement  sept  rois, 
dont  le  dernier,  Tarquin  le  Superbe  ,  chassé  en 
509,  fit  place  au  gouvernement  du  sénat  et  de 
deux  consuls.  L'histoire  de  ces  temps  reculés 
est  fort  peu  authentique.  Ce  qu'il  y  a  d'incon- 
testable ,  c'est  que  l'Etat  romain  fut  formé  par 
la  fusion  de  plusieurs  peuples ,  tels  que  les  Al- 
bins,  les  Sabins,  les  habitants  de  Cures,  et  que 
l'essence  du  gouvernement  de  cet  Etat  était 
aristocratique.  V.  au  mot  romain.  ||  Prise  de 
Rome.  Se  dit  de  l'invasion  de  Brennus  dans 
cette  ville,  l'an  364  de  sa  fondation.  Attila,  l'an 
410  de  J.-C.  ;  Genseric,  l'an  455;  Odoacre,  l'an 
4R6  ;  Totila,  l'an  546,  prirent  successivement  la 
ville  de  Rome  ,  mais  ils  n'y  formèrent  aucun 
établissement. 

—  Hist.  mod.  En  997,  le  pape  Grégoire  V 
ôta  à  la  ville  de  Rome  le  privilège  d'élire  l'em- 
pereur ;  en  1050,  Nicolas  II  priva  les  Romains 
du  droit  de  nommer  le  pape  et  le  transféra  aux 
cardinaux.  Pendant  le  xn*  siècle,  les  habitants 
de  Rome  confièrent  l'autorité  militaire  à  un 
magistrat  qui  portait  le  titre  de  sénateur;  ce 
fut  sous  la  conduite  d'un  sénateur  qu'ils  prirent 
Tusculum,  et  détruisirent  Tivoli,  en  1250.  Mais 
bientôt  après,  Innocent  111  cassa  le  sénateur 
du  peuple  et  en  élut  un  autre  lui-même  ;  il 
força  aussi  le  préfet  de  Rome  à  lui  prêter  l'hom- 
raage-lige.  La  puissance  temporelle  des  papes 
n'en  devint  pas  plus  tranquille,  et  pendant 
pins  d'un  siècle  l'anarchie  régna  dans  Rome. 
En  1346,  Nicolas  Rienzi  se  mit  à  la  tète  des 
mécontents  ,  se  ht  proclamer  tribun  du  peuple, 
chassa  de  Rome  les  nobles  qui  ne  voulurent 
pas  le  reconnaître,  et  organisa  une  nouvelle  ré- 
publique sous  la  protection  du  pape  Clément  VI. 
La  mort  de  Rienzi ,  en  1357,   laissa  retomber 
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Ro"ie  dans  un  état  de  dégradation  qui  dura 
jusqu'aux  pontificats  d'Alexandre  Borgia,  de 
Jules  11  et  de  Léon  X.  ||  En  1798,  une  armée 
française  proclama  la  république  dans  Rome.  || 
Le  10  juin  1809,  Rome  'fut  déclarée  chef-lieu 
du  département  français  du  Tibre.  ||  Le  24  mai 
1814,  Pie  Vil  rentra  dans  la  v'ile  de  Rome. 

—  Hist.  ecclés.  Evéque  de  Rome.  Seul  titre 
que  portèrent,  dans  les  premiers  siècles  de  l'E- 
glise, les  pon*ifesque  plus  tard  on  appela  papes. 
Au  vu*  siècle  on  dit  également  pape  de  Rome. 

—  Nouvelle  Rome.  Nom  qui  fut  donné  à 
Constantinople  par  Constantin  ,  dès  la  fonda- 
tion de  cette  ville.  On  l'appelait  également 
colonie  de  Home,  fille  aînée  de  Rome. 

—  Ere  de  Rome.  Ere  qui  date  de  la  fondation 
de  Rome,  l'an  754  av.  J.-C- 

—  tomareat  di-  Rome.  Nom  donné  à  la  délé- 
gation des  Ktats  de  l'Egtise  qui  comprend  une 
partie  de  la  campagne  de  Rome  et  du  patri- 
moine de  Saint-Pierre.  Rome  est  sa  capitale  ; 
245,1100  hili. 

—  Prov.  Tout  chemin  mène  à  Rome.  \\  Rome 
ne  fut  pas  faite  en  un  jour.  ||  Chacun  n'est  pas 
né  pour  aller  à  Rome.  ||  En  demandant  on  va  à 
Rome  ||  Qui   langue  a,  à  Rome  va.  \\  Elle  est 

plus  battue  que  le.  pare  de  Rome.  ||  //  faut  vivre 
à  Rome  selon  les  coutumes  romaines.  \\  Jamais 
homme  ni  cheval  n'amenda  d'aller  à  Rome  || 
Loin  est  de  Rome  qui  est  a  Parts  lass*.  ||  Plus  à 
Rome  est  courtisane  louée  que  n'est  du  heu  celle 
qui  est  lien  née.  \\  Ceux  qui  viennent  de. Rome 
raient  pis  que  devant.  ||  Qui  léte  va  à  Rome,  tel 
en  retourne. 

Myih.rom.  La  ville  de  Rome  personnifiée. 

On  lui  éleva  des  temples  et  des  autels,  non-seu- 
lement dans  Rome,  mais  aussi  dans  d'autres 
villes  de  l'empire.  ||  Troyenne  qui  suivit  Enée 
enltalie,  etqui, selon  quelques  au'eurs,  ép"ii«a 
un  prince  nommé  Latmus,  de  qui  elle  eut  Ro- 
mulus et  Rémus.  Cette  tradition  n'obtint  jamais 
beaucoup  de  créait. 

—  Iconol.On  représentait  Rome  avec  les  mêmes 
attributs  que  Minerve  considerée comme  déesse 
de  la  guerre,  tenant  une  pique  ou  uue  Victoire. 
Rome  victorieuse  est  figurée  par  une  Ama- 
zone debout ,  le  pied  droit  posé  sur  un  globe, 
tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche  ,  et  de  la 
droite  une  branche  de  laurier.  Rome  heureuse 
est  armée  de  pied  en  cap;  elle  tient  de  la  main 
gauche  un  gouvernail,  et  porte  de  la  droite  une 
branche  de  laurier.  On  a  représenté  Rome  éter- 
nelle assise  sur  les  enseignes  militaires  ,  armée 
d'un  casque,  tenant  d'une  main  son  sceptre,  et 
de  l'autre  un  globe  qu'elle  présente  à  l'empereur 
couronné  de  laurier,  pour  lui  marquer  qu'il 
était  le  maître  et  le  protecteur  de  ''univers;  On 
a  représenté  le  génie  de  Rome  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme  assis  sur  la  chaise  curule  . 
et  placé  devant  l'autel  de  Mars;  il  tient  d'une 
main  une  corne  d'abondance  remplie  de  toutes 
sortes  de  biens  et  de  richesses,  et  de  l'autre  une 
statue  de  la  Victoire  qu'il  semble  offrir  au  dieu 
de  la  guerre.  ||  Rome  la  sainte  est  représentée 
debout,  casquée,  cuirassée,  ayant  une  jupe  de 
pourpre  brochée  d'or.  Elle  tient  de  la  main 
droite  une  lanco  terminée  en  forme  de  croix  , 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  la  lettre  P, 
remment  pour  exprimer  la  puissance  oapale.  Au 
milieu  du  bouclier  sur  lequel  la  figure  s'appuie 
sont  deux  clés  croisées  surmontées  de  la  titre, 
et  la  lance  qu'elle  tient  de  i'autre  main  porte 
sur  la  tète  du  dragon  abattu  à  ses  pieds. 

ROME.  s.  f.  Se  dit,  au  romestecq  ,  de  deux 
cartes  de  même  valeur.  Deux  valets  ou  deux 
dames  forment  une  rome.  ||  Double  rome.  Se  dit 
de  deux  as  ou  de  deux  rois. 

—  Techn.  Chacune  des  deux  principales  pièces 
du  métier  de  basse  lice. 

ROME.  Myth.  gr.  La  force  personnifiée,  fille 
de  Mars. 

ROME  DE  L'ISI.E  (  Jean-Baptiste-Lonis  ). 
Physicien  et  minéralogiste  français,  né  en  1736, 
mort  en  1790. 

ROMECA.  s.  f.  Nom  d'une  danse  fort  usitée 
chez  les  villageois  turcs. 

ROME-DE-TARN  [SAINTV).  Géogr  Ch.-l. 
de  cant.  ,  arr.  de  Sainte-Afrique  (Aveyron)  ; 
3,100  hab. 

ROMÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  à  Rome  en 
mémoire  de  sa  fondation. 

ROMÉIKA.  s.  m.  Philo!.  V.  romaïque. 

ROMELIE.  GèosT.  Partie  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, entre  le  Baïkan ,  la  mer  de  Marmara  et 
l'Archipel.  On  étend  quelquefois  ce  nom  à  la 
Servie,  à  la  Bulgarie  et  à  l'Albanie. 

ROMEMOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de 
la  Romélie.  ||  Qui  appartient  à  la  Romélie  ou  à 
ses  habitants. 

ROMESCOT.  s.  m.  (  littéral,  éect  ou  tribut 
de  Rome).  Hist.  Nom  donné  en  Angleterre  au 
denier  de  saint  Pierre.  Cet  impôt  fut  établi  par 
Lia,  roi  de  Westsex  ,  en  72P  ,  pour  l'entretien 
du  collège  ecclésiastique  anglais  qu'il  fit  con- 
struire à  Rome.  Ethelulf  étendit  le  romescot  à 
toute  l'Angleterre;  plus  tard,  il  fut  appliqué 
aux  besoins  de  l'Eglise  de  Rome,  et  enfin 
Henri  Vlll   l'abolit. 

ROMESTECO.  s.  m.  (de  Rome  et  de  stecq, 
termes  usités  dans  ce  jeu).  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes que  l'on  peut  jouer  à  deux  ,  à  quatre  ou  à 
six  personnes. 

—  Liqueur  qu'on  sert  en  Angleterre  à  la  fin 
d'un  repas. 

—  Prov.  Entendre  le  romestecq.  Se  disait  d'un 
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homme  habile ,  parce  que  ce  jeu  présente  de 
grandes  difficultés. 

ROMICUEE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  disait 
pour  Soumis  à  la  cour  de  Roms.  On  le  trouve 
dans  Rabelais. 

ROMIEIE  ou  ROMIEÏENNE.  adj.  f.  Antiq. 
Se  dit  d'une  loi  romaine  qui  défendait  à  d'au- 
tres qu'aux  sénateurs  et  magistrats  de  se  mêler 
des  sacrifices. 

ROMII.ir.WE.  adj.  f.  Antiq.  Se  disait  d'une 
tribu  de  la  campagne  de  Rome. 

ROMII.I.Y  (Samuel).  Jurisconsulte  anglais, 
né  en  1758.  mort  en  1818. 

ROMII.EY-SUR-SElNE.  Géogr.  Ch.-lien  de 
cant.,  arr.  de  Nogent  sur-Seine  (Aube)  ;  3,100  h. 
||  homii  LV-st-it-ANDELi.E.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
des  Andelys  (Eure)  ;  1,000  hab. 

ROMINAGROHIS.  s.  m.  ( pr.  ro-mi-na-gro- 
bisi  ;  ce  mot  serait  plus  régulièrement  écrit  Ra- 
minagrobis,  car  il  est  compose  des  mots  Raoul, 
nom  d'homme  donné  à  un  chat  ;  hermine ,  et 
groins,  gros  monsieur  ,  deux  fois  gros,  et  il 
sourie  proprement  un  chat  qui  fait  le  gros 
monsieur  sous  sa  robe  d  hermine).  Gros  chat. 
La  Fontaine  a  désigné  plusieurs  fois  le  chat 
sous  ce  nom. 

Le  rnminagrnbin,  échappé  de  l'orage, 
Trouva  deux  jours  après  une  chauve-souris.   {Lisons.) 
De  Rominagrohiti,  qui  grommelé  et  qui  Jure, 
Caressez  prudemment  l'ondoyante  fourrure.      (r\i#.; 

—  Se  disait  d'un  homme  gros ,  riche  et  fier, 
qui  affectait  un  air  grave.  Nous  avons  ici,  près 
de  Viilaumère,  un  bomme  et  vieux  et  poète: 
c'est  Raminagrobis.  (Rabel.) 

ROMIPÈTE.  s.  m.  (et.  lat.  .  Roma  ,  Rome 
peter e,  aller).  Hist.  relig.  Nom  de  certains  sec- 
taires qui  ne  croyaient  pouvoir  se  dispenser  de 
faire  des  pèlerinages  à  Rome. 

—  S'est  dit  en  général  des  pèlerins  qui  al- 
laient à  Rome. 

ROMME  (Gilbert).  Célèbre  républicain  ,  né 
en  1750 ,  mort  en   1795. 

ROMORANTIN.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Loir- 
et-Cher)  ;  7,200  hab.  A  210  kilom.  de  Paris. 

—  Hist.  E'iit  de  Romorantin.  Élit  rendu 
dans  cette  ville,  en  1560,  sur  la  proposition  du 
chancelier  de  L'Hospital.  Il  préserva  la  France 
de  l'établissement  de  l'inquisition. 

ROMOS.  Myth.  Fils  d'Oiysse  et  de  Circé, 
qui,  selon  quelques  traditions,  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Rome. 

ROMOVE.  s.  m.  Hist.  scand.  Bosquet  sacré 
ou  le  grand-prêtre  des  anciens  Prussiens  avait 
établi  sa  demeure,  et  où  il  rendait  !a  justice. 

ROMPEÎZ.  s.  m.  Dr.  coût.  Terre  nouvelle- 
ment cultivée. 

ROMPEMENT.  s.  m.  Action  de  rompre.  Peu 

usité. 

—  Rompement  t/«  têt".  La  fatigue  que  cause 
le  grand  bruit,  ou  un  discours  importun  .  ou 
une  forte  application  ,  etc.  On  fait  un  bruit 
effroyable,  c'est  un  rompement  de  tête  conti- 
nuel. 

—  Scarron  a  dit  rompement  de  visière.  Ro- 
quelaure  ne  s'offensait  point  des  persécutions 
et  des  rompem-nts  de  visière  que  'ni  faisait  con- 
tinuellement la  Rancune. 

ROMPRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (du  lat.  rum- 
.h  romps,  tu  romps,  il  rompt;  nous  rom- 
pons ,  vous  vomp.-..  i.'.c  rompent.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  J-  romprais. 
Romps,  rompons,  rompes.  Que  je  rompe,  que  fit 
rampes  ,  qu  il  rompe  .  que  nous  rompions  ,  que 
vous  rompiez ,  qu'Us  rompent.  Que  je  rompiss*. 
Rompant.  Rompu.  Briser ,  casser ,  mettre  en 
pièces.  Rompre  un  bàmn  ,  une  baguette.  Rom- 
pre un  coffre ,  une  porte.  Rompre  son  pain. 
Rompre  un  gâteau.  Les  enfants  rompent  tout. 
Le  vent  a  rompu  les  mâts.  Menacer  de  tout 
rompre  dans  la  maison.  Menacer  de  rompre  les 
bras  et  les  jambes  à  quelqu'un.  Menacer  de  lui 
rompre  bras  et  jambes.  Rompre  sa  canne  sur 
le  dos  à  quelqu'un.  Des  lions  toujours  prêts  à 
rompre  leurs  chaînes.  (Boss.j  Tel  Hercule  filant 
rompait  tous  les  fuseaux.  (Boil.)  Cela  se  trouve 
mal  aujourd'hui;  je  voulais  raccommoder  un 
filet  que  les  pierres  m'ont  rompu.  ;A1d.  Karr  ; 
les  fauvettes  ont  rompu  les  œufs.  (Buff  )  El 
tout  autre  temps  ,  si  vous  aviez  voulu  l'ouvrir 
vous  l'auriez  plutôt  rompue.  (Chateaub.) 
Ah  !  ne  voyes-vous  pas  que  les  dieux,  plus  humains. 
Ont  eux-mêmes  rompu  ce  bandeau  danB  ros  mains1 
(Racial.) 

—  Fig.  et  fam.  Rompre  le  cou  à  quelqu'un. 
Lui  faire  perdre  ses  espérances  de  fortune,  d'a- 
vancement. Cet'e  phra>e  vieillit. 

—  Liturg.  Rompre  l,-  pain.  Faire  la  cène,  la 
communion.  ||  Partager  la  communion,  faire  1« 
cène  avec  les  assistants. 

—  Fig.  Rompre  le  pain  de  la  parole  de  Dieu 
aux  fidèles.  Prêcher  la  parole  de  Dieu.  ||  Rom- 
pre le  pain  de  la  parole  aux  fidèles.  Prêcher. 

—  Rompre  l'unité,  rompre  la  communion.  S( 
séparer  de  la  communion,  et  plus  souvent  fi,ir« 
schisme. 

—  Rompre  un  criminel.  Rompre  les  os  des 
bras  et  des  jambes  à  un  criminel  avec  une  barre 
de  fer.  Rompre  un  criminel  vil.  On  ne  rompt 
plus  les  assassins  en  France. 

—  Joutes  e.  tourn.  Rompre  une  lance,  rom- 
pre la  lance.  Briser  une  lance  en  courant  ou 
en  combattant  contre  quelqu'un.  Rompre  deux 
lances,  trois  lances 

—  Fig.   Rompre  une  lance  avec  quelqu'un .  con- 
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trt  quelqu'un.  Disputer  en  rèfc'le  avec  lui  sur 
quelque  sujet.  ||  Rompre  une  lance  pour  quel- 
qu'un. Prendra  le  parti  de  quelqu'un  daus  une 
canversation  où  il  est  attaqué. 

—  Fig.  Rompre  ses  fers,  si  s  chainet.  S'affran- 
chir, s'évader,  se  mettre  en  liberté.  Je  romps  le 
joug  lunette  où  les  Juifs  sont  soumis.  (Uac.) 
Rompe*  vos  fers,  tribus  captives.  (Id.) 

—  Fig.  Se  dit  de  toute  est  èce  de  lien,  d'en- 
gagement. La  morl  Tient  rompre  de  si  doux 
liens.  (Boss.)  Pieu  a  rompu  les  liens  qui  l'atta- 
chaient au  monde.  (Fléch.)  Jésus-Christ  vient 
rompre  nos  chaînes  et  nous  mettre  en  liberté. 
(Mass  )  Kt  je  romps  tous  les  uœuas  qui  m'atta- 
chent à  vous    (Rac  1 

La  mon  seule,  la  mort  pourra  rompra  leB  nœuds 
Dont  mot  bras  nous  vont  joindre  ot  lier  toutes  deux. 
(IUoIM.) 

—  Prov.  6t  fig.  Rompre  la  glace.  Faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire,  dans  une  décou- 
verte, etc.,  en  surmonter  les  premières  diffi- 
cultés. Se  charger  de  rompre  la  glace.  Rompre 
la  glace  dans  une  affaire  délicate.  Rompre  la 
glace  ,  et  ouvrir  le  chemin  à  beaucoup  de  dé- 
couvertes. Fresque  toujours  celui  qui  rompt  la 
glace  se  noie,  et  les  autres  passent  à  côté. 
(Hoista.)  ||  Rompre  la  tête,  rompre  les  oreilles  à 
quelqu'un.  Lui  faire  trop  de  bruit,  l'importuner 
par  des  discours  inutiles  et  hors  de  saison. 
Rompre  toujours  les  oreilles,  la  tête  de  quel- 
qu'un, des  mêmes  choses. 

—  Prov.  Rompre  les  dés  à  quelqu'un.  Tra- 
verser ses  desseins.  Il  Rompre  l'anguille  au 
genou.  Faire  une  chose  impossible.  ||  Prendre 
de  mauvais  moyens  pour  réussir.  ||  Rompre  les 
chemins.  Gâter  les  chemins.  Les  pluies,  le  dé- 
gel,  les  charrois  ont  rompu  les  chemins.  || 
Rompre  les  passages,  rompre  les  ponts,  rompre 
les  gués.  Les  rendre  impraticables  pour  n'être 
pas  atteint,  lorsqu'on  est  poursuivi  par  l'en- 
nemi. 

—  Fig.  Rompre  le  fil  de  son  discours.  Quitter 
tout  à  coup  la  suite  de  son  discours,  et  entrer 
dans  un  autre  sujet. 

—  On  dit  à  un  interrupteur ,  Vous  rompez, 
vous  avez  rompu  le  fil  de  mon  discours. 

—  Prov.  et  tig.  Rompre  la  paille.  Annuler  un 
accord,  un  marché,  etc. 

—  Rompre  la  paille  avec  quelqu'un.  Déclarer 
ouvertement  qu'on  n'est  plus  son  ami. 

—  T.  de  guerre.  Rompre  un  bataillon,  un  es- 
cadron, etc.  Enfoncer  un  bataillon,  un  esca- 
dron, le  mettre  en  désordre.  Rompre  les  batail- 
lons avec  du  canon.  Rompre  l'infanterie.  Rom- 
pre la  première  ligne  des  ennpmis.  Trois  fois  il 
s'efforça  de  rompre  ces  intrépides  combattants. 
(Boss.)  Cette  disposition ,  en  rendant  aux  uns 
la  confiance  que  l'infériorité  numérique  pou- 
vait leur  ôter,  les  maintint  dans  l'égalité  jus- 
qu'au moment  où  les  Germains ,  rompant  et 
dispersant  tout  ce  qui  leur  était  opposé,  firent 
encore  pencher  la  balance  en  faveur  de  César. 
lAnquetil.) 

Déjà  roiupaut  partout  leurs  plus  fortes  barrières, 
Des  débris  de  leurs  forts  il  couvre  ses  frontières. 
(Rioim.) 

—  Rompre  les  divisions,  les  pelotons.  Partager 
les  divisions,  les  pelotons  en  sections,  dans  une 
colonne  qui  est  en  marche. 

—  Rompre  le  carré.  Reformer  en  colonne 
une  troupe  qui  formait  le  carré. 

—  Ane.  agric.  Labourer  une  terre  en  friche. 

—  Imprim.  Rompre  une  forme.  Séparer  les 
lettres  qui  la  composent ,  et  les  remettre  dans 
les  cassetino.  On  dit  plus  ordinairement  distri- 
buer. 

—  Grav.  Rompre  une  planche.  La  briser  ou 
la  rayer  de  manière  qu'elle  ne  puisse  plus  servir. 

—  Fig.  Rompre  une  assemblée,  une  diète.  Faire 
cesser,  congédier  une  assemblée,  empêcher  que 
la  diète  ne  continue. 

—  Fig.  Rompre  le  camp.  Renvoyer  les  troupes 
dans  leurs  quartiers. 

—  Fig.  Rompre  sa  maison,  son  train.  Congé- 
dier son  train,  sa  maison-  ||  Rompre  sa  table. 
Cesser  de  tenir  table.  ||  Rompre  son  ménage. 
Cesser  de  tenir  ménage. 

—  Équit.  et  hippiatr.  Rompre  l'eau  à  un  che- 
val. Interrompre  un  clieval  quand  il  boit,  l'o- 
bliger à  boire  à  différentes  reprises  ,  quand  il 
est  essoufflé  ou  qu'il  a  chaud.  ||  Rompre  un 
cheval  à  quelque  allure.  L'y  accoutumer.  || 
Rompre  le  cou  d'un  cheval.  L'obliger,  quand  ou 
est  dessus,  à  plier  l'enciilure  à  droite  et  à  gau- 
che pour  la  rendre  flexible,  afin  que  l'animal 
obéisse   aisément  aux  deux  mains. 

—  Jeu  de  trictr.  Rompre  son  plein.  Être 
obligé  de  lever  une  des  deux  dames  qui  com- 
plètent chaque  case  du  plein.  ||  Rompre  le  dé , 
rompre  le  coup.  Passer  sa  main  sur  les  dés  daus 
l'instant  que  l'adversaire  a  joué,  les  brouiller, 
pour  rendre  son  coup  nul. 

—  Arrêter,  détourner  le  mouvement  droit  de 
quelques  corps.  Rompre  le  vent.  Rompre  le  fil 
de  l'eau.  Rompre  le  cours  de  l'eau.  Rompre  la 
vague.  Rompre  l'impétuosité  des  vagues. 

—  Fig.  Pour  rompre  l'iniquité  dans  sa  source, 
il  arma  son  zèle  contre  les  juges  qui  la  com- 
mettaient ou  qui  la  souffraient.  (Fléch.)  Les 
passions  rompirent  les  digues  de  la  justice  et 
de  la  raison.  (Id.) 

—  Rompre  un  coup.  En  amortir  l'effet. 

—  Fig.  Rompre  le  coup.  Empêcher  le  succès 
d'une  entreprise.  Rompre  le  coup,  rompre  un 
beau  coup. 

—  Escr.  Rompre  la  mesure  à  son  adversaire. 
Le  mettre  nos    d'état  de  porter  le  coup  qu'il 


foulait.  (1  Rompre  la  mesure.  Reculer  en  parant. 
||  Rompre  la  semelle.  Reculer  de  la  longueur  du 
pied. 

—  Chass.  Rompre  les  chiens.  Les  arrêter,  les 
empêcher  de  suivre  une  voie,  soit  que  l'on 
passe  exprès  ou  par  maladresse  au  travers  des 
chiens;  iorsqu'ils  courent.  ||  Les  arrêter  lors- 
qu'ils tournent  au  change.  ||  Les  empêcher  de 
continuer  la  chasse. 

—  Fig.  et  fam.  Rompre  les  chiens.  Empêcher 
qu'un  discours  qui  pourrait  avoir  quelque  in- 
convénient ne  continue. 

—  On  dit,  dans  un  sens  analogue,  rompre 
des  pièges,  rompre  des  filets. 

Arnaud,  des  novateurs  tu  découvres  la  fraude, 
Et  romps  do  leurs  erreurs  les  filets  captieux         (Bon..) 
Aussitôt  ton  esprit,  prompt  4  se  révolter, 
S'échappo  et  rompt  lo  piéf  s  où  l'on  veut  l'arrêtor. 

(Id.) 

—  Fig.  Rompre  le  dessein ,  les  desseins  de 
quelqu'un,  lui  rompre  ses  mesures.  Empêcher 
qu'il  n'exécute  son  dessein,  qu'il  ne  réussisse 
dans  les  mesures  qu'il  avait  prises.  Il  y  a  des 
mesures  prises  dans  le  ciel  qu'il  ne  peut  rompre. 
(Boss.)  Il  réunissait  les  gens  de  bien,  rompait 
tes  liaisons  des  factieux ,  déconcertait  leurs 
desseins.  (Boss.)  De  nos  desseins  souvent  il 
rompt  tous  les  ressorts.  (Rac.)  Tu  romps  tous 
les  efforts  de  ma  vaine  prudence.  (Jd.) 

—  Fig.  Rompre  un  enchantement.  En  détruire 
l'effet,  s'en  délivrer,  ou  en  délivrer  quelqu'un. 

—  S'empl.  au  moral  dans  une  acception  ana- 
logue. Il  n'appartient  qu'à  vous,  ô  mon  Dieu, 
de  briser  les  chaînes  de  ces  esclaves  du  péché, 
et  de  rompre  le  charme  qui  les  éblouit.  (Fléch.) 
Un  reste  d'honneur  et  de  respect  pour  le  public 
et  pour  la  place  qu'on  occupe ,  rompt  souvent 
les  charmes  d'une  oisiveté  honteuse.  (Mass.) 

—  Corneille  a  dit  rompre  des  coups  ,  rompre 
des  spectacles.  Voltaire  a  remarque  qu'on  ne 
rompt  pas  plus  des  coups  que  des  spectacles. 
Le  ciel  rompt  le  succès  que  je  m'étais  promis. 
(Corn.)  On  ne  rompt  point  un  succès,  encore 
moins  un  succès  qu'on  s'était  promis.  On  rompt 
une  union,  on  détruit  des  espérances  ,  on  fait 
avorter  des  desseins,  on  prévient  des  projets.  || 
Dans  Rodogune,  il  a  dit  rompre  une  loi  qui  ne 
peut  être  rétractée.  On  ne  rompt  point,  on  ne 
rétracte  pas  une  loi,  on  la  révoque.  ||  Dans  Ni- 
comède,  on  trouve  rompre  les  spectacles.  On  in- 
terrompt des  spectacles,  quoiqu'on  ne  les  rompe 
pas. 

—  Détruire,  faire  cesser,  rendre  nul.  Rompre 
l'amitié.  Rompre  la  paix.  Rompre  des  négocia- 
tions. Rompre  1»  conversation ,  l'entretien. 
Rompre  un  traité.  Rompre  une  alliance.  Rompre 
un  marché.  Rompre  le  commerce  qu'on  avait 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de  let- 
tres. Il  leur  ôta  tous  les  prétextes  le  rompre  la 
paix.  (Fléch.)  L'intérêt  le  plus  vil  arme  le  frère 
contre  le  frère,  l'ami  contre  l'ami,  rompt  tous 
les  liens  du  sang  et  de  l'amitié.  (Mass.l  Les 
parties  du  divertissement  qu'il  a  tant  désirées 
lui  deviennent  ennuyeuses ,  il  faut  l»s  rompre. 
(Fén.)  Les  Corinthiens  publièrent  que  les  Athé- 
niens avaient  rompu  la  trêve.  (Barth.)  Les  pro- 
cédures, le  jugement  sont  les  preuves  et  la  dé- 
claration qu'il  a  rompu  le  pacte  social ,  et  par 
conséquent  qu'il  n'est  plus  membre  de  l'Etat. 
(J.-J.  Rouss.j  Rompez,  rompez  tout  pacte  avec 
l'impiété.  (Rac.) 

Enfin  de  votre  Dien  l'implacable  vengeance 
Entre  nos  deux  maisons  rompit  toute  alliance. 

K.l.lHK.) 

Muse,  redis- moi  donc  quolle  ardeur  do  vengeance 
De  ces  hommes  sacras  rompit  1  intelligence. 

(BûlLEiU.) 

—  Fig.  Rompre  un  mariage.  Rompre  un  projet 
de  mariage;  Rompons  avec  plaisir  un  hymen 
qu'il  diffère.  (Rac.) 

—  Rompre  son  voyage.  Ne  point  faire  un 
voyage  qu'on  avait  résolu  de  faire. 

—  Rompre  une  partie  de  jeu.  La  quitter.  Ils 
(quelques  juges)  aiment  mieux  lasser  la  patience 
d'un  malheureux,  que  de  rompre  une  partie  de 
jeu.  (Fléch.) 

—  Fig.  Rompre  un  tête  à  tête.  Survenir  dans 
la  compagnie  de  deux  personnes. 

—  Fig.  Rompre  le  sommeil  de  quelqu'un. 
L'éveiller,  troubler  sou  sommeil. 

Telle  fut  ma  terreur,  sitôt  qu'ouvrant  les  yeux, 
Et  rompant  un  sommeil  peut-être  officieux, 
Je  me  regardai  seul,  sans  appui,  sans  défcnfce, 
Egaré  dans  un  coin  de  cet  espace  immense.  lin:.) 

—  Fig.  Rompre  le  silence.  Cesser  de  se  taire. 
Un  effort  de  douleur  rompant  enfin  ce  long  et 
morne  silence.  (Fléch.)  Tu  frémiras  d'abord,  si 
je  romps  le  silence.  (Rac.) 

—  Fig.  Manquer  à  une  obligation  ,  cesser 
pour  toujours  ou  momentanément  de  la  rem- 
plir. Rompre  le  Carême.  Rompra  ses  vœux. 
Rompre  son  serment,  ses  engagements.  Rom- 
pre .a  clôture  religieuse.  Je  sais  de  ni 
ments  je  romps  pour  vous  les  chaînes.  (Rac.) 

—  Rompre  le  jeûne.  Enlreindre  la  loi  du 
jeune,  soit  en  prenant  quelque  nourriture  avant 
l'heure  prescrite ,  soit  eu  usant  d'aliments  dé- 
fendus. Les  casuistes  demandent  si  un  verre 
d'eau  rompt  le  jeûne ,  si  du  poisson  mangé  en 
collation  rompt  le  jeûne. 

—  Rompre  sa  prison.  S'évader. 

—  Rompre  son  ban.  Ne  pas  garder  son  ban  ; 
sortir  des  lieux  où  l'on  était  relégué  ;  rentrer 
daus  le  pays  d'où  l'on  était  banni. 

—  Fig.  Styler,  dresser,  exercer,  accoutumer. 
Rompre  quelqu'un  aux  affaires ,  au  travail. 
Rompre  la  main  d'un  jeune  homme  à  l'écri- 
ture. Le  rompre  à  l'écriture. 


—  Rompre  la  volonté,  l'humeur,  le  caractère 
d'un  enfant.  L'accoutumer  à  être  doux  et  do- 
cile. 

—  Rompre  son  coeur.  Se  disait  pour  Se  laisser 
fléchir,  céder.  Il  se  peut  dire  que  rompre  son 
cœur  a  la  commisération  ,  c'est  l'effet  de  la  fa- 
cilité, de  ladébonnaireté  et  mollesse.  (Mont.) 

—  Phys.  Se  dit  des  milieux  qui  occasion- 
nent la  réfraction  ,  qui  obligent  las  rayons  de 
lumière  à  se  détourner  de  leur  première  direc- 
tion. Tous  les  corps  transparents  ont  la  pro- 
priété de  rompre  les  rayons  de  lumière  qui  y 
entrent. 

—  Philos.  Faire  la  dissolution  avec  le  feu. 

—  Peint.  Rompre  les  couleurs.  Apporter  à  la 
couleur  locale  et  crue  d'un  objet  les  modifica- 
tions de  teintes  et  de  tons  voulues  par  la  per- 
spective aérienne  et  par  le  jeu  des  ombres,  de 
la  lumière  et  des  reflets.  On  dit  d'un  œil  trop 
bleu  qu'il  faut  en  rompre  la  couleur,  afin  de  le 
rendre  vaporeux  ;  et  d'une  draperie,  qu'il  faut 
en  rompre  la  couleur  et  les  teintes  suivant  le 
mouvement  de  ses  plis,  suivant  les  ombres  por- 
tées ,  ou  les  reflets  ,  soit  de  lumière ,  soit  de 
couleur,  auxquels  elle  est  eu  butte. 

— Techn  Rompre  le  jet.  Séparer  du  corps  d'une 
lettre  nouvellement  fondue  la  portion  de  matière 
qui  a  rempli  cette  espèce  d'entonnoir  qui,  du 
dedans  du  moule,  porte  la  fonte  sur  la  matrice 
du  caractère.  ||  Rompre  la  couche.  Remuer  les 
grains  dans  le  germoir,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
se  pelotent.  ||  Rompre  ta  trempe.  Mêler  avec  le 
fouquet  le  grain  bruisiné  et  l'eau  qui  sont  dans 
la  cuve-matière.  |  Rompre  trop  jeune.  Retirer 
le  grain  du  germier  avant  qu'il  soit  assez 
avancé.  ||  Rompre  la  main  brune.  Ouvrir  les 
mains  de  papier  et  effacer  le  dos  du  pli  des 
feuilles.  ||  Rompre  la  laine.  Faire  le  mélange 
des  laines  de  différentes  couleurs  que  l'on  veut 
employer  à  la  fabrique  des  draps  mélangés. 

—  v.  n.  Se  casser,  se  briser.  Arbre  si  chargé 
de  truits,  qu'il  en  rompt.  Tous  les  arbres  rom- 
paient de  fruits.  Cette  poutre  va  rompre  ,  elle 
est  trop  chargée.  Son  épée  rompit  a  la  poi- 
gnée. Dites  que  les  poiriers  rompent  de  fruits 
cette  année,  que  les  pêchers  ont  donné  avec 
abondance;  c'est  pour  lui  un  idiome  inconnu. 
(La  Bruy.)  L'ivoire  trop  hâté  rompt  deux  fois 
sur  sa  tête.  (Boil.) 

—  Fig.  Sa  taille  avait  été  mince  à  rompre. 
(Le  prince  de  Ligne.) 

—  Prov.  et  fig.  Fous  verrez  beau  jeu  si  la 
corde  ne  rompt.  Vous  verrez  des  choses  qui 
vous  surprendront ,  si  les  moyens  dont  oh  se 
sert  pour  les  faire  réussir  ne  manquent  pas.  || 
Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Il  vaut  mieux 
céder  que  de  se  perdre. 

—  Il  rompra  plutôt  que  de  plier.  Il  périra 
plutôt  que  de  céder. 

—  Absol.  Renoncer  à  l'amitié,  aux  liaisons 
qu'on  avait  avec  quelqu'un.  Rompre  avec  ses 
amis.  Rompre  avec  éclat.  Rompre  pour  une 
bagatelle.  Ni  les  conseils  de  la  Providence ,  ni 
l'état  de  cette  princesse  ne  permettaient  qu'elle 
partageât  tant  soit  peu  son  cœur  ;  il  fallait,  ou 
tout  à  fait  rompre,  ou  se  rengager  tout  à  fait 
avec  le  monde.  (Fléch.)  M.  Le  Tellier  réunis- 
sait des  gens  de  bien ,  rompait  les  liaisons  des 
factieux,  en  déconcertait  les  desseins,  et  allait 
recueillir  dans  les  égarés  ce  qu'il  y  restait  en- 
core de  bonnes  intentions.  (Id.)  Pourquoi  m'es- 
tu  donné,  ô  corps  mortel,  ennemi  flatteur,  ami 
dangereux,  avec  lequel  je  ne  puis  avoir  ni 
guerre  ni  paix,  parce  qu'à  chaque  moment  il 
faut  s'accorder,  et  à  chaque  moment  il  faut 
rompre.  (Id.) 

—  Fig.  Rompre  en  visière  à  quelqu'un.  Lui 
dire  en  face  et  brusquement  quelque  chose  de 
désobligeant. 

—  Vaincre,  mettre  en  déroute.  Il  poursuivait 
des  troupes  rompues,  c'est  lui  maintenant  que 
l'on  va  rompre  et  poursuivre  ;  il  était  vainqueur, 
le  voilà  vaincu.  (De  Peyronnet.) 

—  Se  dit  d'une  troupe  qui  passe  de  l'ordre 
en  bataille  à  l'ordre  en  colonne.  Rompre  par 
divisions,  par  pelotons  ,  par  sections.  Rompre 
à  droite.  Rompre  à  gauche.  Rompre  par  la 
droite  pour  marcher  vers  la  gauche. 

Se  dit  du  vin  qui ,   laissé  à  l'air,  change 

de  couleur. 

On  dit  d'une  femme  grosse,  Elle  n'en  rom- 
pra pas  de  sitôt. 

A   tout  rompre,  loc.  adv.  fam.  Tout  au 

pius,  à  toute  extrémité.  Cette  terre,  à  tout  rom- 
pre ,  ne  vaut  pas  dix  mille  francs  de  rente. 
Qu'il  fasse  son  compte  comme  il  voudra  ;  mais, 
à  tout  rompre,  on  ne  lui  doit  pas  mille  éens. 
Cette  acception  a  vieilli.  ||  Se  dit  plus  particu- 
lièrement en  parlant  d'un  acteur,  d'un 
de  théâtre,  et  en  général  d'un  ouvrage  lu  ou 
prononcé  en  public ,  qui  a  été  applaudi  avec 
transport.  Applaudit  un  acteur,  un  orateur  à 
tout  rompre.  Applaudir  une  scène  à  tout 
rompre. 

—  se  romfre.  v.  pron.  Rompre  à  soi-même. 
Se  rompre  une  veine  dans  le  corps.  Se  rompre 
une  côte.  Se  rompre  les  reins.  Se  rompre  le 
cou.  Je  voudrais  que  lu  te  fusses  rompu  lo  cou, 
double  chien  :  que  ne  laisses-tu  la  porte  ou- 
verte 1  (Brueys.) 

Se  rompre  le  cou  par  sa  mauvaise  conduite, 

par  son  imprudence.  Nuire  à  sou  avancement, 
a  sa  fortune  par  sa  mauvaise  conduite,  pat  son 
imprudence. 

—  Se  rompre  la  tête  à  quelque  chose.  S'y  ap- 
pliquer trop  lortement  et  inutilement. 

—  Etre  rompu.  Poutre  qui  se  rompt  parce 
qu'elle  est  trop  chargée.  Les  soupentes  du  car- 


rosse se  rompirent.  L'essieu  crie  et  se  rompt. 
(Rac.) 

—  Être  séparé,  divisé.  Les  flots  se  rompent 
contre  le  rivage.  Les  rayons  se  rompent  eu 
passant  de  l'air  dans  l'eau. 

—  S'habituer.  Se  rompre  à  la  fatigue,  au  tra- 
vail, aux  affaires. 

—  Fig.  S'évanouir,  se  dissiper.  Le  charme  se 
rompt,  et  tout  ce  qui  nous  enchante  s'évanouit 
avec  nous.  (Fléch.) 

—  Syn.  comp.  rompre,  briser,  casser.  Cas- 
ser, c'est  mettre  de  force  en  plusieurs  morceaux 
un  corps  dont  les  parties  sont  si  raides  et  si 
dépourvues  d'élasticité,  qu'elles  se  quittent  ou 
se  séparent  les  unes  des  autres,  plutôt  que  de 
ployer  ou  de  se  relâcher.  Briser,  casser  un  as- 
sez grand  nombre  de  parties  pour  détruire  sa 
mpsse  et  sa  forme ,  de  manière  qu'il  n'y  reste 
que  des  morceaux.  Rompre,  mettre  de  force  en 
divers  morceaux  un  corps  dont  les  parties  s'en- 
trelacent, s'engrènent,  s'enchaînent  les  unes 
les  autres 

ROMPT- PIERRE,  s.  m.  Bot.  Plante  plus 
connue  sous  le  nom  de  saxifrage. 

ROMPU  ,   UE     part.  pass.   du  v.    Rompre. 

S'empl.  adjectiv.  Avoir  le  bras  rompu  en  deux 
endroits.  Etre  condamné  à  être  rompu.  Tous 
les  arbres  paraissent  rompus.  (Buff.)  La  clo- 
chette rompue  répandit  sur  la  nappe ,  au  lieu 
de  rosée,  quelques  larmes  d'un  vieux  vin  du 
Rhin  ,  plus  précieuses  que  des  perles  d'Orient. 
(Th.  Gautier.) 

Trouble  charmant!  le  bonheur  qui  n'est  plus 

D'un  nouvean  rouge  a  coloré  ta  joue; 

De  tes  cheveux  le  ruban  se  dénoue, 

Et  du  corset  les  liens  sont  rompus.  (Pabny.) 

—  Gâté,  détérioré.  Il  y  pleut  sans  cesse,  et  je 
crains  fort  que  vos  chemins  de  Bourgogne  ne 
soient  rompus.  (M""  de  Sév.) 

—  Vaincu,  mis  en  déroute.  J'ai  vu  ses  batail- 
lons rompus  et  renversés.  (Rac.)  L'aile  gauche 
des  ennemis  n'avait  point  été  tout  à  fait  rom- 
pue. (Volt.) 

—  Par  exagér.  Être  rompu,  tout  rompu  de  fa- 
tigue. Etre  extrêmement  fatigué. 

—  On  dit  qu'un  homme  a  les  bras  rompus, 
quand  il  ne  veut  pas  travailler,  et  qu'il  est 
payé  pour  cela. 

—  Fig.  La  paix  entre  les  Français  et  les  An- 
glais n'était  pas  rompue.  (Anq.)  Dès  que  le  som- 
meil est  rompu ,  nous  demourons  convaincus 
que  nous  avons  été  le  jouet  de  notre  imagina- 
tion. (Macano.)  Quand  l'union  du  corps  et  de 
l'âme  est  rompue  ,  je  conçois  que  l'un  peut  se 
dissoudre,  et  l'autre  se  conserver.  IJ.-J.  Rouss.) 

Ah  !  lo  charme  est  rompu  ;  le  Jour  enfin  m'éclaire  , 
Venez  ;  à  son  courroux  connaissez  votre  frère.  (Volt.) 

Tous  les  nœuds  sont  rompus  :  l'i 
Lo  frère  dans  sa  BCeur  redoute  t 

—  Fig.  Être  rompu  aux  affaires ,  aux  cal- 
culs, etc.  Y  être  fort  exercé.  Si  rompu  à  la  cour, 
qu'il  en  était  corrompu.  (St-Simon.) 

—  Etre  rompu  à  une  chose.  Y  être  habitué. 

—  Arithm.  Nombre  rompu.  Fraction  ,  partie 
de  l'unité.  On  dit  plus  ordinairement  fraction. 

—  Blas.  Se  dit  des  armes  ou  des  pièces  bri- 
sées, et  des  chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut 
est  coupée. 

—  Mar.  Bâtiment  rompu.  Bâtiment  très-ar- 
qué. ||  Ligne  de  vaisseaux  rompue.  Ligne  qui  vient 
à  ne  plus  former  une  ligne  droite  régulière. 

—  Peint.  Ton  rompu.  Celui  qui  s'élève  ou  se 
dégrade ,  pour  figurer  l'ombre  avec  plus  ou 
moins  d'intensité.  ||  Couleur  rompue.  Celle  qui 
oarticipe  d'une  autre  couleur,  en  vertu  d'un 
reflet., 

—  Équit.  Train  rompu.  Se  dit.  de  l'allure  qui 
tient  du  traquenard  et  del'aubiii. 

—  Bâtons  rompus.  Certaines  pièces  de  com- 
partiments dans  des  vitres  et  dans  d'autres  ou- 
vrages. ||  Sorte  de  tapisserie  où  l'on  représente 
plusieurs  bâtons  rompus,  et  entremêlés  les 
uns  dans  les  autres. 

—  A  bâtons  rompus,  loc.  adv.  Se  dit  en  par 
lant  des  choses  qui  se  font  ou  qui  se  disent 
avec  de  fréquentes  intnrru plions  et  à  diverses 
reprises.  Travailler  à  quelque  chose  à  bâtons 
rompus.  Ne  s'occuper  d'une  affaire  qu'à  bâtons 
rompus.  Ne  parler  d'une  chose  qu'à  bâtons 
rompus. 

—  Rompu  avec. 

A  la  roue  accrochés,  des  Berpents  se  repaissent 
Des  membres  du  coupable,  immortels  par  malheur, 
Qui  sans  cesse  brisés  au  môme  instant  renaissent. 
Pour  être  de  nouveau  rompus  avec  douleur. 

(Fa.  tis  NluFCK.) 

—  Rompu  dont.  Si  Bot  ench;  •  i  .  r- 
tus  surnaturelles  se  trouve  rompu  dam  an 
seul  anneau,  tout  e;t  en  péril.  (B.  Constant.) 

—  Rompu  en.  Les  feuillages  qui  la  couvraient 
étaieut  déjà  secs  et  rompus  en  beaucoup  d'en- 
droits, et  laissaient  entrer  assez  Je  lumière  pour 
faire  que  Polyphile  lût  aisément.  (La  Font.) 

—  Rompu  par.  Ces  deux  Etats  étaient  ga- 
rants du  traité  d'Altena,  rompu  par  les  Danois 
(Volt.)  Comme  la  terre  rompue  par  lo  soc  se 
répand  sur  les  sillons  ;  ainsi  mes  forces  ont  été 
rompues,  et  j'ai  penché  vers  le  tombeau.  (La 
Harpe.) 

—  S'est  6mp'.ové  substanl.  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  Roué.  Ce  bon  rompu  de 
Louis  XI  aima  aussi  toutes  les  femmes.  (Bran- 
tôme.I  V.  ROCK. 

—  S'est  pris  dans  le  sens  de  Bon  compagnon. 
Ils  me  trouvaient  à  leur  fantaisie  bon  rompu 
et  goulu  de  môme.  (Cont.  d'Eutr.) 


ni  dans  son  ami. 

i  ennemi.  (Dbi.) 
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ROMPURE.  s.  f.  Techn.  Endroit  où  le  Jet  a 

été  séparé  de  la  lettre.  ||  Excédant  de  ce  jet. 

HOMI  AID  (Saint).  Fondateur  do  l'ordre  des 
camaldules,  né  vers  y-.-j.  mourut  en  10-27.  L'E- 
g  ise  r^èbre  sa  fête  le  7  février. 

ROMUI.A.  -Mvth.  Nom  donné  par  quelques 
historiens  au  figuier  sous  lequel  furent  trouvés 
Romulus  et  Rémus. 

ROMELUS.  (pr.  rn-m u-Iiiss].  Temps  hér.  Fils 
à-  Mars  et  de  la  vestale  Rhéa  Sylvia.  Exposé  sur 
le  Tibre  par  Amulius  avec  son  frère  Rénms,  il  fut 
;  ar  une  louve  et  élevé  par  le  berger  Faus- 
tulus;  plus  tard  ,  il  rétablit  sur  le  trône  d'Albe 
son  aïeul  Numitor,  et  fonda  la  ville  de  Rome, 
dont  on  le  considère  comme  le  premier  roi.  II 
se  rendit  bientôt  redoutable  à  ses  voisins. 
Comme  il  manquait  de  femmes  pour  ses  sujets, 
et  que  ses  voisins  ne  voulaient  point  lui  en 
donner,  il  annonça  des  jeux  auxquels  il  invita 
les  Sabins  et  les  Sabiues,  qui  s  y  trouvèrent 
en  grand  nombre  avec  d'autres  peuples  voisins. 
Lorsqu'on  fut  assemblé.  Romulus  donna  un  si- 
gnal, et  aussitôt  ses  soldats  enlevèrent  toutes 
les  filles  qui  assistaient  à  ces  jeux.  11  fut  assas- 
sin- par  les  sénateurs,  qui  publièrent  qu'il 
avait  été  enlevé  par  les  dieux  dans  une  assem- 
blée du  sénat.  Les  Romains  l'adorèrent  sous  le 
nom  de  Quirinus.  Tout  ce  qu'on  racontede  Ro- 
mulus est  fort  incertain  ;  l'existence  même  de 
ce  roi  n'est  point  prouvée. 

Les  poètes  peuvent  franciser  ce  nom ,  et 

dire  Romule,  quand  ils  y  sont  forcés  par  lame- 
sure,  par  la  rime  ou  par  l'harmonie. 
Fais  trembler  sous  tes  pas  les  colonnes  d'Hercule, 
Mais  respecte  une  ville  à.  qui  tu  dois  Romule.    (Cous.) 
D'une  louve  bientôt  sa  nourrice  sauvage 
Romule  sucera  le  lait  et  le  courage.  (Dkulls.) 

Quoique  le  s  de  ce   mot  se  fasse  toujours 

sentir,  les  poètes  le  font  rimer  quelquefois  avec 

des  mots  en  us  où  le  s  est  muet. 

Dieux  protecteurs,  donnez  des  mœurs  et  des  vertus 

A  notre  docile  jeunesse  ; 
Aceur.l.'Z  le  repos  à  la  froide  vieillesse. 
Le  bonheur  et  la  gloire  aux  fils  de  Romulus. 

(Dam.) 

ROMUS.  (pr.  ro-muss).  Temps  hér.  Fils  d'Enée 
et  de  Lavinie,  et  fondateur  de  Rome,  d'après 
une  tradition  peu  accréditée. 

RONABÉ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Guiane,  appartenant  à  la  famille  des  rubia- 
cées. 

RONCAGLIA.  Géogr.  Village  du  grand  du- 
ché de  Parme,  en  Italie.  11  est  célèbre  par  la 
diète  qu'y  tint  en  115X  l'empereur  Frédéric  II, 
pi.  dans  laquelle  quatre  jurisconsultes  décidè- 
rent que  l'empire  absolu  sur  l'Italie  appartenait 
aux  successeurs  des  Césars,  et  que  comme  tel, 
L'empereui  •  ■  t nit.  maître  des  biens  et  de  la  vie 
sujets. 

RONC  AL.  Géogr.  Nom  d'une  vallée  d'Espa- 
gne, en  Navarre,  dans  les  Pyrénées.  La  vallée 
do  Roncal  est  gouvernée  démocratiquement, 
pal  se  propres  lois,  et  d'une  manière  presque 
indépendante. 

R()\CE.  s.  f.  (du  lat.  runcare,  arracher  les 
mauvaises  herbes,  les  ronces).  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  rosacées,  ayant  pour  type  un  arbuste 
épineux  et  rampant,  qui  vient  dans  les  haies 
!■;  lans  les  bois,  et  qui  porte  un  fruit  assez 
seinli!  ible  à  une  petite  mûre.  Ce  genre  renferme 
deux  divisions,  les  véritables  ronces  et  les  fram- 
boisiers, qui,  réunies,  forment  plus  de  cinquante 
espèces.  Les  ronr.es  sont  souvent  employées 
pour  faire  des  haies.  Les  habitants  pauvres  des 
campagnes  coupent  les  ronces  pour  en  chautTer 
leurs  fours.  Les  chevaux  rebutent  leurs  feuilles; 
s  moutons,  les  chèvres  ei  même  les  va- 
ches les  mangent.  On  emploie  en  médecine  les 
feuilles  et  les  sommités  de  quelques  ronces.  Les 
fruits  de  ces  plantes  sont  assez  agréables  au 
goût.  Dans  quelques  cantons,  on  fait  avec  ces 
fruits  un  vin  peu  inférieur,  dit-on  ,  à  celui  fait 
,"v  c  du  raisin,  et  dont  on  peut  retirer  de  l'eau- 
de-vie  par  la  distillation.  Chemin  semé  de  ron- 
ces.  La  pondre  à  canon  laite  avec  le  charbon 
de  ronce  passe  pour  avoir  plus  de  force  que 
celle  qui  est  faite  avec  du  charbon  de  saule.  Les 
épines  et  les  ronce*  hérissent  le  palais  des  Cé- 
sars,  et  les  halliers  remplissent  la  salle  bril- 
lante des  festins.  (Pouquev.) 


I.a  ron'-c  aux  traits  aigus,  comme  un  garde  fidèle, 
Au  pied  do  l'arbrisseau  se  pose  en  sentinelle, 
Détourne  av,-c  ses  dards  l'approche  du  troupeau, 
Des  arbustes  naissants  protège  le   berceau. 

(Cistel.) 

—  Fig.  Se  dit  dos  difficultés,  des  désagréments 
qui  se  trouvent  dans  les  études,  dans  les  affai- 
res. Trouver  partout  des  ronces  et  des  épines. 
La  vie  est  semée  de  ronces  et  d'épines.  (Acad.) 
Avant  que  vous  ayez  défriché  cette  affaire , 
cette  science  ,  tous  trouverez  bien  des  ronces , 
vous  aurez  bien  des  ronces  à  arracher.  Au  lie/i 
rie  ce  chemin  jonché  de  roses  et  de  fleurs ,  que 
le  monde  nous  annonce  pour  nous  attirer,  nous 
ne  trouvons  q'  'un  chemin  âpre  tout  hérissé  de 
ronces  et.  d'épines.  (Mass.)  Je  ne  vois  dans  la 
vie  qu'une  carrière  couverte  de  ronces  qui  nous 
arrachent  nos  vêtements,  et  nous  laissent  à  la 
fin  nus  et  couverts  de  blessures.  (Barthél.) 

Oit  !  que  de  mon  esprit  triste  et  mal  ordonné, 

Ainsi  que  de  ce  champ  par  toi  si  bien  orné, 

Xe  puis-je  faire  ôter  les  ronecs,  les  épines  !     (Bon..) 

—  Ichthyol.  Espèce  de  rail.  ||  Nom  vulgaire 
de  la  raie  bouclée. 

—  Techn.  Se  dit  des  veines  orbiculaires  qu'on 
voit  sur  les  lames  de  Damas ,  et  sur  le  bois 
noueux. 

UONCER.  v.  a   1"  conj.  Ce  verbe  prend  une 
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cédille  sons  le  c  devant  l'a  et  l'o.  Nousronçoos. 
Je  ronçais.  Mar.  Pousser  une  pièce  de  bois, 
quand  elle  est  étendue  sur  un  plan  ,  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  sa  longueur. 

—  se  roncer.  v.  pron.  Etre  ronce. 
RONCERAIE,  s.  f.  Agric.  Lieu  rempli  de 

ronces. 

RONCETTE.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  traquet. 

RONCEUX  ,  EUSE.  adj.  Techn.  Se  dit  du 
bois  qui  est  rempli  de  nœuds. 

—  Plein  de  ronces.  Chemin  ronceux. 
RONCEVAUX.  Géogr.    Village  d'Espagne  , 

en  Navarre,  dans  les  Pyrénées.  ||  Vallée  des 
Pyrénées,  dans  la  Navarre  espagnole,  entre 
Pampelune  et  Saint-Je.an-Pied-de-Port. 

—  Hist.  Journée  de  Roncevaux.  Massacre 
général  de  l'arrière-garde  de  l'armée  de  Charle- 
magne,  par  les  Gascons,  dans  les  défilés  des  Py- 
rénées, en  778. 

—  Commun,  relig.  Chanoine  de  RoncevaiUB 
Membre  d'une  communauté  fondée  par  Char- 
lemagne,  au  ix'  siècle,  selon  quelques  auteurs  ; 
et,  selon  d'autres,  par  un  évèque  de  Pampe- 
lune, en  1131.  Les  chanoines  de  Roncevaux 
accueillaient  les  voyageurs. 

RONCIE.  s.  f.  Ane.  art  milit  Arme  du  genre 
des  faux. 

RONCIN.  s.  m.  Se  disait  pour  Cheval  de 
service. 

RONCINAGE.  s.  m.  Féod.  Service  d'un  che- 
val, dû  par  le  vassal  au  seigneur. 

RONCINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
pinnatifides  oblongues  dont  les  lobes  aigus  se 
dirigent  vers  la  base. 

IIONCINEIXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
rosacées,  réuni  d'abord  aux  ronces,  et  qu'on  a 
ensuite  rétabli ,  sur  le  fondement  que  les  fruits 
des  espèces  qui  le  composent  ne  sont  point  des 
baies,  mais  de  simples  graines  nues. 

RONCINER.  v.  a.  1"  conj.  Féod.  Exiger  le 
service  d'un  cheval. 

RONCINIÈRE.  s.  f.  Se  disait  pour  Écurie  de 
mauvais  chevaux. 

ROND,  ONDE.  adj.  (pr.  ron  ;  du  lat.  rotun- 
dus).  Qui  est  de  telle  figure  ,  que  toutes  les  li- 
gnes droites  tirées  du  centre  à  la  circonférence 
sont  égales.  Se  dit  des  surfaces  comme  des  so- 
lides. Un  cercle  est  rond.  Une  sphère  est 
ronde.  Corps  rond.  Figure  ronde.  Table  ronde. 
Rond  comme  une  assiette ,  comme  une  boule. 
Sur  les  visages  ronds,  le  rire  ressemble  beau- 
coup aux  pleurs ,  et  la  différence  n'en  peut 
être  aperçue  a  deux  pas  de  distance.  IM°"  de 
Necker.) 

Que  Bernier  compose  et  le  sec  et  l'humide, 
Des  corps  ronds  et  crochus  errants  parmi  le  vide. 
(Boii.kau.) 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qui  est  cylindrique.  Un 
bâton  bien  rond.  Un  bras  rond  et  potelé.  Une 
barre  de  fer  ronde. 

—  Anat.  Se  dit  de  certains  muscles  ou  de 
certains  ligaments  dont  les  fibres  sont  rassem- 
blées en  un  faisceau  arrondi.  Muscle  petit 
rond.  Muscle  grand  rond.  Muscle  rond  prona- 
teur.  Ligaments  ronds  de  la  matrice.  Ligament 
rond. 

—  Mus.  B  rond.  Nom  que  les  Italiens  don- 
nent au  bémol. 

—  Pèch.  Filet  rond.  Se  dit  de  certains  filets 
qui  ont  la  forme  d'un  entonnoir. 

—  Chevalier  de  la  table  ronde.  Les  douze 
chevaliers  qu'un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  d'Artus,  ancien  loi  des  Bretons. 

—  Chevalier  de  la  table  ronde.  Se  dit,  par 
plaisanterie,  de  ceux  qui  aiment  la  table. 

—  Prov.  Manger  à  table  ronde.  Assister  à 
un  repas  d'où  l'étiquette  est  bannie. 

—  Sculpt.  Figures  de  ronde  bosse.  Figures 
dont  les  différentes  parties  ont  tout  leur  con- 
tour. 

—  Par  exagér.  H  est  tout  rond,  rond  comme 
une  boule.  Se  dit  d'un  homme  gros  et  court. 

—  Pop.  Il  est  rond,  bien  rond.  Se  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  le  ventre  bien  plein  ,  pour  avoir 
beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé. 

—  Fig  et  fam.  Cet  homme  est  rond  et  franc,  il 
est  tout  rond.  Il  agit  sans  façon,  sans" artifice, 
avec  sincérité.  Je  suis  homme  fort  rond  de  tou- 
tes les  manières.  (Mol.) 

—  On  dit  de  même  C'est  un  homme  rond  en 
offaire,  très-rond  en  affaires. 

—  Mus.  Voix  ronde.  Se  dit  figur.  pour  Voix 
pleine,  égale,  unie. 

—  Fig.  Période  ronde.  Période  pleine ,  nom- 
breuse ,  bien  tournée  et  d'une  agréable  ca- 
dence. On  dit  plutôt  période  bien  arrondie. 

—  Fig.  Compte  rond.  Compte  dont  la  somme 
est  parfaite  ou  sans  fraction.  Faire  un  compte 
rond.  Donner  cinquante  francs,  en  compte 
rond,  à  une  personne  qui  en  demande  cin- 
quante-deux. 

—  Fil  rond.  Fil  un  peu  retordu  ;  et  par 
extens.  Toile  ronde.  Toile  dont  le  fil  est  un  peu 
retordu. 

—  Calligr.  Ecriture  ou  lettre  ronde ,  ou  siro- 
plem.  Ronde.  Sorte  d'écriture  dont  les  traits 
sont  presque  perpendiculaires.  Ecrire  en  lettre 
ronde,  en  ronde. 

—  Impr.  Lettres  rondes.  Les  caractères  ro- 
mains qui  approchent  de  la  forme  ronde. 

—  Hist.  angl.  Tête  ronde.  Se  dit  des  parti- 
sans de  Cromwell  et  de  son  hypocrisie  reli- 
gieuse. Il  Puritain. 
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ROND.  s.  m.  (pr.  ron).  Figure  circulaire, 
cercle.  Faire  un  rond.  Tracer  un  rond  avec  le 
compas.  Le  rond  de  la  rune.  Un  grand  rond. 
Au  milieu  du  rond.  Un  rond  de  verdure.  Don- 
ner dans  le  rond.  Jeter  des  pierres  dans  l'eau 
pour  faire  des  ronds.  11  compte  du  plafond  les 
ronds  et  les  ovales.  (Boil.) 

—  Dans.  Rond  de  jambe.  Certaine  manière 
d'avancer  ou  de  reculer  une  jambe,  en  lui  fai- 
sant décrire  un  demi-cercle,  tandis  que  l'autre 
jambe  pose  à  terre. 

—  Manég.  Volte.  ||  Couper  le  rond  ou  la  voile. 
Faireun  changement  de  main  lorsqu'un  cheval 
travaille  sur  les  voltes  d'une  piste,  en  sorte  que 
divisant  la  volte  en  doux,  on  change  de  main, 
et  le  cheval  part  sur  une  ligne  droite  pour  re- 
commencer une  autre  volte. 

—  Rond  d'eau.  Grand  bassin  rond  rempli 
d'eau,  et  servant  quelquefois  de  décharge  ou  de 
réservoir. 

—  Techn.  Rond  de  plomb.  Grande  plaque  de 
plomb  de  la  figure  d'un  tour  de  chapeau  sans 
forme,  dont  on  se  sert  pour  maintenir  un  cha- 
peau en  état. 

—  En  rond.  loc.  adv.  Circulairement.  S'as- 
seoir en  rond.  Des  arbres  plantés  en  rond.  Dan- 
ser en  rond.  Ça,  couronnons-nous  de  bourgeons 
de  vigne  ;  asseyons-nous  en  rond  dans  ce  ber- 
ceau. (Gessner.)  Des  bergers  et  des  bergères 
qui  dansent  en  rond  autour  d'un  mai  qu'ils  ont 
planté.  (B.  de  St-P.)  11  y  avait  des  champignons 
qui  étaient  du  plus  beau  blanc  et  si  bien  tour- 
nés en  rond,  qu'on  les  eût  pris  pour  des  dames 
d'ivoire,  (ht.) 

—  Fasconn.  Voler  en  rond.  Se  dit  du  fau- 
con, quand  il  tourne  autour  de  sa  proie. 

—  Manég.  Travailler  un  cheval  en  rend  et 
.v//;  (A .v  cercles. 

RONDA.  Géogr.  Ville  forte  d'Espagne,  prov. 
de  Malaga  ;  19,000  hab.  ||  SIERRA  DE  rono'a. 
Chaîne  de  montagnes  élevées,  qui  se  rattache  à 
la  Sierra-Nevada. 

ïtONDACHE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Espèce 
de  grand  bouclier,  dont  on  se  servait  autrefois. 
Il  était  également  porté  par  la  cavalerie  et  par 
l'infanterie.  C'était  surtout  l'arme  défensive  de 
la  chevalerie  errante. 

Qui  jette  un  pain,  un  plat,  une  assiette,  un  couteau, 
Qui  pour  une  rondache  empoigne  un  escal.. 

l:  I.Mtl     I 

—  Bot.  Feuille  en  rondache.  Feuille  peltée. 

—  Entom.  Nom  qu'on  donne  à  une  forme 
particulière  que  prennent  certains  articles  des 
antennes  et  des  palpes,  qui  offrent  une  portion 
convexe,  semblable  à  la  partie  arrondie  d'une 
hache.  U  Se   dit,   par   extension  ,  de   taches    en 

t  ,  dont  la  convexité  est  plus  marquée 
que  l'échancrure. 

RONDACHINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes, 
ne  renfermant  qu'une  seule  espèce ,  qui  croît 
dans  l'Amérique  septentrionale,  au  milieu  d'eaux 
stagnantes  dont  elle  couvre  quelquefois  la  sur- 
face Klle  est  très-remarquable  en  ce  que  ses 
tiges,  ses  pétioles,  ses  pédoncules  et  ses  boutons 
à  feuilles  et  à  fruits  sont  entourés,  avant  la  flo- 
raison, dans  l'épaisseur  de  plus  de  deux  milli- 
mètres, d'un  mucus  gélatineux,  en  apparence 
parfaitement  semblable  à  celui  du  frai  de  gre- 
nouille. Ce  mucus  disparaît  dès  que  la  fécon- 
dation est  achevée. 

RONDARCHER.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Soldat 
porteur  d'une  rondache 

RONDE,  s.  f.  Visite  qui  se  fait  la  nuit  au- 
tour d'une  place,  dans  une  ville,  dans  un  camp, 
pour  observer  si  les  sentinelles,  si  les  corps  de 
garde  font  leur  devoir,  et  si  tout  est  en  bon 
état.  Faire  la  ronde.  Chemin  des  rondes.  Offi- 
cier de  ronde.  L'heure  de  la  ronde.  Ronde  d'of- 
ficier supérieur. 

—  Ronde-major.  Celle  que  fait  le  major , 
pour  savoir  si  les  officisrs  et  les  soldats  sont  à 
leur  poste,  visiter  l'état  des  corps  de  garde  et 
des  sentinelles,  etc. 

—  Ronde  des  officiers  de  piquet.  Ronde  que 
les  officiers  supérieurs  font  dans  le  camp  pen- 
dant la  nuit. 

—  Mar.  Il  y  a  des  embarcations  armées  pour 
faire  des  rondes. 

—  Se  dit  également  des  visites  de  nuit  que 
font  les  employés  des  douanes,  des  octrois,  etc. 

—  Chemin  de  ronde.  Chemin  tout  autour 
d'une  prison,  et  que  les  soldats  de  garde  et  les 
gardiens  de  la  prison  parcourent  pendant  la 
nuit,  pour  voir  si  tout  est  dans  l'ordre.  ||  On 
donne  le  même  nom  à  des  chemins  qui  sont 
placés  autour  des  villes,  et  que  parcourent  la 
nuit  les  employés  de  l'octroi,  pour  s'assurer  que 
rien  n'entre  en  fraude. 

—  La  troupe  ou  la  personne  même  qui  fait 
la  ronde.  La  ronde  va  bientôt  passer.  Quand  la 
ronde  passe.  Qui  vive  ?  Ronde  de  sergent. 
Ronde  d'officier.  Ronde  supérieure  Ronde  ma- 
jor. Ronde  du  gouverneur.  Reconnaître  une 
ronde. 

—  Fig.  Faire  la  ronde,  sa  ronde.  Tourner  au- 
tour d'un  jardin,  d'une  maison,  etc.,  pour  ob- 
server, pour  épier. 

—  Signifie  aussi  Visiter  toutes  les  parties 
d'un  appartement,  pour  voir  si  tout  est  en 
ordre,  en  sûreté.  Faire  tous  les  soirs  sa  ronde, 
de  crainte  des  voleurs. 

—  Se  dit  quelquefois  des  animaux.  Le  chien 
fait  la  ronde,  il  sent  de  loin  les  étrangers. 
fBuffon.) 

Un  milan  qui  dans  l'air  plumait,  faisait  sa  ronde, 
Voit  d'en  haut  lo  pauvret  se  débattant  dans  Tonde. 
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—  A  table.  Faire  sa  ronde,  signifie,  Boire  à 
la  santé  de  chacun  des  convives  i'un  après 
l'autre.  Peu  usité. 

—  Ronde  de  table,  ou  simplement,  ronde. 
Chanson  à  refrain,  où  chacun  chante  tour  à 
tour. 

—  Ronde.  Se  dit  aussi  d'une  chanson  qu'une 
personne  chante  seule,  et  dont  le  refrain  est 
répété  par  tous  en  dansant  en  rond.  Danser 
une  ronde.  Une  ronde  villageoise. 

—  11  y  a  aussi  des  rondes  à  la  fin  de  plusieurs 
opéras  comiques;  ce  sont  des  couplets  chantés 
successivement  par  chaque  acteur  avec  un  refrain 
que  tous  chantent  en  chœur,  et  souvent  eu 
dansant. 

—  Danse  en  rond. 

—  Air  propre  à  cette  danse. 

—  Au  lansquenet.  Se  dit  de  l'argent  que  cha 
que  joueur  paye  pour  les  cartes  avant  de  se 
mettre  an  jeu.  Payer  sa  ronde. 

—  Mus.  La  plus  longue  de  toutes  les  notes  , 
cello  qui  a  le  plus  de  valeur  ;  elle  a  la  figure 
d'un  o  incliné  à  droite.  La  ronde  vaut  deux 
blanches,  ou  quatre  noires,  ou  huit  croches,  etc. 

Il  C'était  autrefois  la  même  qne  la  semi-brève. 

—  Calligr.  Sorte  d'écriture. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'nne  tortue. 

—  Techn.  Ustensile  de  blanchisseuse  qui  ser- 
vait à  dresser  le  linge. 

—  A  la  ronde,  loc.  adv  Alentour.  Cent  pas 
à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde. 

—  Boire  à  la  ronde.  Boire  tour  à  tour,  les 
uns  après  les  autres. 

—  Porter  des  verres  à  la  ronde.  En  porter  à 
tons  ceux  qui  sont  à  une  même  table,  suivant 
le  rang  dans  lequel  ils  sont  assis. 

—  Prov.  et  pop.  A  la  rond'',  mon  père  en 
aura.  Se  dit  en  faisant  passer  quelque  chose  de 
main  en  main.  On  attribue  au  fait  suivant  l'o- 
rigine de  ce  proverbe.  Un  jeune  homme,  assis 
à  table,  en  nombreuse  compagnie,  à  côté  de 
son  père,  en  reçut  un  soufflet  pour  une  parole 
inconvenante  qu'il  s'était  permise.  Indigné  d'a- 
voir été  traité  de  la  sorte  devant  le  monde,  il  se 
leva  soudain  dans  un  transport  de  rage,  mais, 
comme  il  ne  pouvait  se  venger  sur  son  père,  il 
se  précipita  sur  son  voisin,  qui  avait  l'air  de 
sourire,  et  lui  rendit  le  soufflet,  en  s'écriant  : 
A  la  rond',  mon  pèr<'en  aura. 

RONDEAU,  s.  m.  (du  fr.  rond,  parce  qu'on 
retourne  toujours  au  premier  vers,  comme 
dans  un  rond  en  cercle).  Petite  pièce  de  poésie, 
composée  de  treize  vers  sur  deux  rimes,  avec 
une  pause  au  cinquième,  et  une  au  huitième, 
et  dont  le  premier  mot  ou  les  premiers  mots  se 
répètent  après  le  huitième  vers  et  après  le  der- 
nier, sans  faire  partie  des  vers.  Les  premiers 
rondeaux  dont  parle  notre  histoire  littéraire 
ont  été  composés  par  Venceslas  de  Luxembourg, 
duc  deRrabant.  et  recueillis  par  Froissart. 
Villon  est  le  premier  qui  ait  trouvé  le  vrai  tour 
du  rondeau,  et  qui  l'ait  asservi  à  des  refrains 
réglés.  Nos  poètes  ont  entièrement  abandonné 
ce  genre  de  poésie.  Leron(fcau,  né  gaulois,  à  la 
naïveté.  (Boil.) 

Marot  bientôt  après  fit  fleurir  les  ballades, 
A  des  refrains  réglés  asservit  les  rondeaux. 

(BotLSte.) 

—  Rondeau  simple.  Petite  pièce  de  vers  com- 
posée de  deux  quatrains  séparés  par  un  dis- 
tique ;  le  tout  sur  deux  rimes,  une  masculine  et 
une  féminine,  avec  un  refrain  qui  se  mettait  au 
commencement,  et  se  répétait  après  le  distique 
et  après  le  deuxième  quatrain. 

—  Rondeau  double.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  simplement 
rondeau. 

—  Rondeau  redoublé.  Pièce  de  poésie  de  vingt 
vers,  disposés  par  cinq  quatrains,  en  sorte  que 
les  quatre  vers  du  premier  quatrain  font  l'un 
après  l'autre  le  dernier  vers  des  auties  qua- 
trains. Le  cinquième  de  ces  quatrains  doit  être 
suivi  de  la  répétition  du  premier  mot  ou  de 
l'hémistiche  du  premier  vers  de  l'ouvrage. 

—  Se  dit  improprement  d'autres  petitesjiièces 
de  poésie  qu'on  met  ordinairement  en  mnsique, 
et  dont  le  premier  vers  ou  les  premiers  vers 
sont  répétés  à  la  fin. 

—  Mus.  Air  à  deux  ou  à  plusieurs  reprises, 
dans  lequel,  après  chaque  reprise,  on  recom- 
mence la  première  avant  de  passer  à  celle  qni 
suit,  et  qu'on  termine  par  cette  même  première 
reprise.  Chanter  un  rondeau.  Exécuter  un  ron- 
deau. Rondeau  d'opéra  comique.  Gluck  fut  le 
premier  qui  introduisit  le  rondeau  en  France, 
dans  son  opéra  d'Orphée. 

—  Archit.  Nom  qu'on  a  donné  i  l'astragale 

—  Ane.  hydraul.  Se  disait  du  bassin  d'une 
fontaine,  quand  il  était  rond. 

—  Techn.  Support  où  l'on  place  la  poterie 
pendant  la  cuisson.  ||  Sorte  de  pelle  à  enfourner 
le  pain.  ||  Peau  préparée  pour  garnir  un  crible. 

Il  Plaque  de  métal,  sur  laquelle  l'opticien  fa- 
çonne les  verres  plats.  ||  Pierre  dont  l'horloger 
se  sert  pour  diminuer  les  verres  de  montre.  || 
Planche  ronde  sur  laquelle  les  pâtissiers  dres- 
sent les  pains  bénits. 

RONDELER.  v.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Faire  des  rondeaux.  Cette  manière  de  rondeler 
sert  aux  chansons  en  musique. 

RONDELET,  ETTE.  adj.  (dimin.  de  rond). 
On  peu  rond.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes, 
et  signifie  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.  Jl 
est  rondelet.  Elle  est  rondelette.  Fam. 

—  Soies  rondeleitet.  Les  moindres  et  les  plut 
communes  des  soies. 
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RONDELET,  s.  m.  LIttér,  Se  dit,  Sans  la 

Pspagnole,  d'une  espèce  de  couplet  que 
on  chanta  dans  les  roules  ou  les  danses. 

—  Techn.  Bâton  dont  le  bourrelier  se  sert 
pour  enfoncer  la  bourre. 

RONDELET  [Jean).  Architecte  distingué. 
Dé  à  Lyon  en  1743,  mort  en  1H29,  a  continué 
le  Panthéon,  commencé  par  Soufflot.  Outre  les 
monuments  qu'il  a  élevés,  on  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  estimés  sur  l'architecture. 

RONDELETTE,  s.  f.  (du  botaniste  Rondelet.) 
Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  appartenant 
à  la  famille  des  riihiaeées. 

RONDÉLÉTIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  ron  lélétie.  ||  RONDÉLÉTIEKS.  s.  f.  pi.  Bot. 
Section  de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  rondélétie. 

_  RONDELETTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgairo  de 
l'asaret  et  du  lierre  terrestre. 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles  qui 
se  fabriquent  en  Bretagne. 

EONDELIER.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Soldat 
armé  d'une  rondelle. 

Bot.    V.    RONDELETIE. 

RONRELIN.  s.  m.  Mot  burlesque  dont  Cha- 
pelle s'est  servi  pour  désigner  un  homme  fort 
gros. 

Pour  le  voir,  le  bon  rondelin. 
Point  n'est  besoin  de  longue-vue. 

RONRELISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  par  un  prêtre  nommé  lion  lui; 
sa  grande  maxime  est  de  ne  rien  croire  ni  faire 
de  tout  ce  qui  a  été  admis  ou  pratiqué  depuis 
la  révolution  de  178'.). 

RONDELLE,  s.  f.  Ane.  art  milit.  Petit 
houclier  rond  dont  les  gens  de  pied  armés  à  la 
légère  se  servaient  autrefois.  Il  était  porté  par 
ceux  des  francs  archers  de  Charles  Vil  qui  por- 
taient une  pique  pour  arme,  et  les  Ecossais 
s'en  servaient  encore  à  la  guerre  en  1745.  11 
parait  que  dès  le  xn"  siècle  on  employait  le 
tremble  à  la  fabrication  des  rondelles.  ||  Garde 
d'épée  de  forme  ronde. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'asaret,  dont  les 
feuilles  sont  arrondies. 

—  Ichthyol.  Poisson  de  mer  du  genre  ché- 
todon. 

—  Se  dit,  dans  les  départements  du  nord  de 
la  France,  d'un  petit  tonneau  à  bière. 

—  Espèce  de  ciseau  arrondi  dont  on  se  sert 
en  sculpture. 

—  Techn.  Se  dit  de  certaines  pièces  rondes 
de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui  sont  percées  par  le 
milieu,  et  qui  entrent  ordinairement  dans  la 
construction  de  certains  appareils,  de  certaines 
machines.  Rondelle  de  plomb,  de  cuir,  de  car- 
ton, de  chapeau,  etc.  Les  rondelles  sont  géné- 
ralement employées  pour  opérer  et  rendre  plus 
parfaite  la  juxta-position  de  deux  surfaces  en 
contact.  |l  Petite  tète  de  chardon  qu'on  réserve 
pour  tirer  a  poil  les  étoffes  de  laine  de  peu  de 
valeur.  ||  Espèce  de  virole.  ||  Outil  de  fer  avec 
.equel  les  maçons  grattent  et  arrondissent  les 
membres  d'architecture.  ||  Nom  que  donnent 
les  plombiers  a  deux  pièces  de  cuivre  rondes  , 
qui  ferment  par  les  deux  bouts  le  moule  où  ils 
fondent  les  tuyaux  sans  soudure.  ||  Rondelles 
fusibles.  Plaques  d'alliage  susceptibles  de  fondre 
à  des  températures  déterminées,  et  destinées  à 
ouvrir,  sur  une  chaudière,  uue  issue  à  la  vapeur, 
si  les  soupapes  ne  fonctionnaient  pas  ou  deve- 
naient insuffisantes. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment,  également. 
Travailler  rondement.  Un  cocher  qui  mène 
rondement. 

—  Promptement,  avec  vitesse.  Nous  avons 
fait  ce  voyage  rondement. 

—  Mener  rondement  une  affaire.  La  mener 
avec  suite  et  activité. 

—  Fig.  Sincèrement,  franchement,  sans  ar- 
tifice, sans  façon.  Aller  rondement  en  affaires. 
Aller  rondement.  Le  n'oser  parler  rondement 
de  soi  accuse  quelque  faute  de  cœur.  (Montaig.) 
Muschenbrœk,  qui  est  ia  naïveté  même,  et  qui 
aime  la  vérité  avec  une  candeur  d'enfant,  dit 
rondement  qu'il  croit  démontré  que  l'impulsion 
ht  peut  causer  la  pesanteur.  (Volt.)  Fam.  dans 
toutes  ses  acceptions. 

RONDETTE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  lierre  ter- 
restre. 

RONDETTES.  s.   f.  pi.  Toiles  à  voiles. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est  rond, 
de  ce  qui  est  sphérique,  circulaire  ou  cylin- 
drique. Une  parfaite  rondeur.  La  rondeur  de  la 
terre.  La  rondeur  d'une  boule.  La  rondeur 
d'une  assiette.  La  rondeur  d'un  plat.  La  ron- 
deur du  bras. 

—  Fig.  Nombre,  harmonie  d'une  phrase. 
Ce  stvle  manque  de  rondeur. 

—  Fig.  Franchise,  sans  façon.  Cet  homme  a 
de  la  rondeur.  Aimer  mieux  la  rondeur  gros- 
sière d'un  homme  que  la  politesse  affectée. 

—  Ce  comédien  a  de  la  rondeur.  Il  joue  avec 
franchise  et  naturel. 

—  Syn.  corap.  rondeur,  rotondité.  Rondeur 
exprime  l'idée  abstraite  d'une  figure  ronde  ,  la 
rotondité  est  la  rondeur  propre  à  tel  ou  tel 
corps,  la  figure  de  ce  corps  rond. 

RO\Rl,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rondir.  S'empl. 
adjectiv. 

RONDIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  palmiers,  renfermant  une  seule  espèce,  ap- 
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partonant  a  l'île  de  Coylan,  à  celle  de  Java  et 
a  la  côte  de  Coromandel.  On  dit  qu'il  ne  four- 
nit du  fruit  qu'une  fois  dans  sa  vie,  et  que 
cette  production  est  le  signe  voisin  de  sa  ruine 
totale.  Les  indigènes  en  retirent  une  liqueur 
fermentée  d'un  goût  agréable,  et  une  espèce  de 
sucre.  Le  stipe  acquiert  une  telle  dureté,  qu'il 
donne  d'excellents  outils  et  des  planches  pour 
ainsi  dire  incorruptibles.  Les  feuilles  sont  em- 
ployées à  couvrir  les  habitations. 

RONDIES.  s.  f.  pi.  Techn.  Cylindres  dont 
les  plombiers  se  servent  pour  arrondir  les  ta- 
bles de  plomb  dont  ils  veulent  faire  des 
tuyaux. 

RONDIN,  s.  m.  (dimin.  de  rond).  Morceau 
de  bois  de  chauffage,  qui  est  rond.  Un  petit 
rondin.  Des  rondins  de  hêtre,  de  chêne.  Ce 
n'est  pas  du  bois  de  quartier,  ce  sont  des  ron- 
dins. 

—  Gros  bâton.  11  lui  a  donné  sur  les  épaules 
avec  un  rondin. 

—  Techn.  Cylindre  de  bois,  sur  lequel  le 
plombier  arrondit  les  tables  de  plomb. 

RONDINE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
son. 

RONDINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rondiner. 
S'empl.  adjectiv. 

RONDINER.  v.  a.  1"  conj.  Donner  à  quel- 
qu'un des  coups  de  rondin.  On  l'a  rondiné 
d'importance.  Pop. 

RONDINETTE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  d'un 
poisson  fossile  du  genre  des  exocets. 

nONDIIl.  v.  a.  2-  conj.  Techn.  Tailler  l'ar- 
doise suivant  la  forme  et  les  dimensions  con- 
venables. 

—  se  rondir.  v.  pron.  Etre  taillé  dans  une 
dimension  convenable. 

RONDO,  s.  m.  Mus.  Forme  italienne  que 
l'on  emploie  de  préférence  au  mot  rondeau, 
quand  il  s'agit  d'une  partie  de  symphonie.  Un 
rondo  de  Haydn,  de  Mozart. 

RONDOLE.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms 
vulgaires  du  dactyloptère  pirabèbe. 

RONRON,  s.  m.  Fauconn.  N'est  usité  que 
dans  cette  locution  ,  fondre  en  rondon,  qui  se 
dit  d'un  oiseau  lorsqu'il  fond  avec  impétuosité 
sur  sa  proie. 

RONDOTTE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  lierre  terrestre. 

ROND-POINT,  s.  m.  Archit.  Se  dit  quel- 
quefois de  cette  partie  demi-circulaire  que  l'on 
pratique  à  l'extrémité  d'une  église  en  forme  de 
basilique,  et  qui  ressemble  à  une  grande  niche. 
C'est  ce  que  les  anciens  nommaient  apside,  et 
qu'on  appelle  souvent  aujourd'hui  cul-de-four. 

—  Grande  place  circulaire,  à  laquelle  abou- 
tissent plusieurs  avenues  ou  allées.  Le  rond- 
point  des  Champs-Elysées  ,  à  Paris.  ||  PI.,  des 
ronds-points. 

RONE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
labre. 

RONFLANT,  part.  prés,  du  v.  Ronfler.  Qui 
ronfle.  Il  est  toujours  invar. 
Collin  revient  a  la  prairie, 
31  trouve  le  garde  ronflant, 
De  vaches,  point;  elles  étaient  volées  (Floiuan.) 

RONFLANT,  ANTE.  adj.  Sonore  et  bruyant. 
Un  instrument  ronflant.  Une  voix  ronflante. 

—  Se  dit  particulièrement  des  phrases,  des 
mots,  etc.  Style  ronflant.  Phrase  ronflante. 
Vers  ronflants.  Mots  ronflants.  Communément 
tout  se  passe  en  beaux  dialogues  bien  agencés  , 
bien  ronflants.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  Promesses  ronflantes.  Grandes  et  vai- 
nes promesses. 

—  Se  dit  substantiv.  au  masc,  en  parlant  du 
style.  C'est  du  ronflant. 

RONFLE,  s.  f.  Nom  d'un  ancien  jeu,  sembla- 
ble à  la  triomphe.  ||  On  appelait  ausrti  ronfle, au 
piquet,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  point. 

—  Jouer  à  la  ronfle.  Se  disait,  par  équivoque, 
pour  Tïormir. 

RONFLÉE.  s.  f.  Se  disait  d'une  espèce  de 
hennissement  propre  au  cheval  lorsqu'il  a  eu 
peur. 

RONFLEMENT,  s.  m.  (rad.  ronfler).  Bruit 
qu'on  fait  en  ronflant.  Il  se  produit  chez  quel- 
ques personnes  qui  dorment  la  bouche  ouverte. 
On  l'attribue  généralement  à  la  vibration  des 
parties  que  l'air  rencontre  en  rentrant  dans  la 
poitrine  et  en  sortant  de  cette  cavité.  Ronfle- 
ment causé  par  le  rhume.  Faire  entendre  son 
ronflement  dans  toute  la  maison. 

—  Fig.  Se  dit  de  certains  bruits  qui  ont  quel- 
que rapport  avec  le  ronflement  d'un  homme.  Le 
ronflement  de  l'orgue.  Le  ronflement  d'une 
toupie.  Le  ronflement  des  canons. 

—  Ce  mot  n'était  point  encore  admis  du 
temps  de  Vaugelas  :  mais,  vers  la  fin  du  xvn" 
siècle,  Th.  Corneille  disait  qu'où  pouvait  s'en 
servir  sans  scrupule. 

RONFLER,  v.  n.  1"  conj.  (Par  onomatopée 
du  bruit  que  fait,  dans  la  gorge  et  les  narines 
d'un  homme  endormi,  l'air  fortement  aspiré  ;  ou 
du  lat.  barb.  roncare).  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pen- 
dant le  sommeil.  Ronfler  toute  ia  nuit.  Ne  faire 
que  ronfler.  Il  y  a  des  chiens  qui  ronflent 
comme  les  hommes.  (Acad.) 

—  Se  cit  aussi  d'un  cheval  quand  la  peur, 
la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  font  faire  un  cer- 
tain bruit  de  narines. 

—  Fig.  et  par  extens.  Se  dit  de  certaines 
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choses  qui  font  un  bruit  prolongé.  On  entend 
ronfler  le  tonnerre.  Le  canon  ronflait  ferme  ce 
jour-là.  J'entends  ronfler  l'orgue  ,  la  contre- 
basse, la  basse,  le  violon  ,  etc.  Une  toupie  qui 
ronfle  bien.  Famil. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  ronfler  des  vers.  Les 
déclamer  avec  une  certaine  emphase.  Il  n'y  a 
que  les  comédiens  de  l'hôtel  de  Buurgogne  qui 
soient  capables  de  faire  valoir  les  choses.  Les 
autres  sont  des  ignorants  qui  récitent  comme 
on  parle  ;  ils  ne  savent  pas  faire  ronfler  les 
vers,  et  s'arrêter  au  bel  endroit.  (Mol.) 

—  C'est  un  de  ces  mots  que  le  style  noble  ex- 
clut de  la  prose  et  des  vers,  et  qu'il  faut  rendre 
par  une  périphrase.  Ses  poumons  à  grand  bruit 
exhalaient  :e  sommeil.  (Gaston.)  Sa  bouche  à 
grand  bruit  respirait  tout  Morphée.  (Le  Brun.) 

Le  fier  Rhamnis.  bercé  par  des  songes  trompeurs, 
l>u  sommeil  à  grand  bruit  exhalait  les  vapeurs. 
(  Demllb.) 

RONFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ron- 
fle ,  qui  a  l'habitude  de  ronfler.  C'est  un  ron- 
fleur insupportable. 

RONGE,  s.  m.  Véner.  N'est  usité  que  dans 
cette  locution,  le  cerf  fait  le  ronge,  il  rumine. 

RONGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ronger. 
S'empl.  adjectiv.  Quand  je  suis  entré  sous  sa 
voûte  obscure,  j'y  ai  trouvé  un  grand  squelette  de 
buffle,  dont  les  os  étaient  à  demi  rongés.  (B.  de 
St-P.)  Au-dessus  d'une  assise  de  pierres  à  demi 
rongée  s'élevait  une  grille  de  bois  pourri,  à  moi- 
tié tombée  de  vétusté.  (Balz.)  Nous  rejetons  les 
livres  que  nous  avons  lus  comme  des  os  rongés, 
souvent  même  pleins  de  moelle.  (Boiste.) 

Ou  de  trente  feuillets  réduits  peut-être  à  neuf, 
Parer,  demi-ro/tgcB,  les  rebords  du  Pont-Neuf.  (TîotL.) 

—  Hist.  nat.  Se  dit  d'une  partie  dont  les  bords 
présentent  des  découpures  inégales,  comme  s'ils 
avaient  été  attaqués  par  quelque  insecte.  Feuilles 
rongées.  Pétales  rongés.  Corselet  rongé.  Cro- 
chet rongé. 

—  Rongé  de.  Un  habit  tout  rongé  de  vers. 
Nous  étions  assis  sur  quatre  pierres  rongées  de 
mousse.  (Chateaub.) 

La  foule  innombrable 

De  tant   d  éerivains  divers 

Ches  Coignard  rongés  des  vers.         (Boileiu.) 

—  Fig.  .Se  dit  de  certaines  maladies  qui  mi- 
nent et  détruisent  insensiblement.  Un  homme 
rongé  d'ulcères,  de  dartres,  de  vermine.  Phi- 
lippe 11  est  mort  ronge  de  poux.  (Virey.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  affections  mo- 
rales. Un  homme  rongé  de  chagrins,  rongé  de 
remords  L'ambitieux  est  moins  flatté  de  laisser 
tant  d'hommes  derrière  lui,  que  ronge  a  en  avoir 
encore  qui  le  précèdent.  (Mass.)  L'ancien  ton- 
nelier, rongé  d'ambition,  cherchait,  disaient-ils, 
pour  gendre  quelque  pair  de  France,  à  qui  deux 
cent  mille  livres  de  rente  feraient  accepter  tous 
les  tonneaux  passés ,  présents  et  futurs  des 
Grandet.  (De  Balz.) 

HONGEANT.  part.  prés,  du  v.  Ronger.  Qui 
ronge.  11  est  toujours  invariable. 

—  La  Fontaine,  conformément  à  un  ancien 
usage  déjà  tombé  en  désuétude  de  son  temps, 
l'a  fait  varier  dans  les  vers  suivants  : 

N'étant  pas  de  ces  rats  qui  les  livres  rongeants, 
Se  font  savants  jnsques  aux  dents. 

RONGEANT,  ANTE.  adj.  Susceptible  de 
ronger,  de  miner.  La  blancheur  d"s  dents  des 
ramoneurs  est  produite  par  le  contact  de  la 
suie,  dont  l'action  rongeante  suffit  pour  détruire 
le  tartre  ou  autres  corps  étrangers  qui  s'y  at- 
tachent. (Mérat.) 

—  S'empl.  surtout  au  fig.  Mais  celui-ci  verra 
leurs  désirs  et  leurs  soucis  rongeants  s'étendre 
et  s'accroître  avec  leur  fortune;  il  les  verra 
perdre  haleine  en  avançant,  sans  jamais  par- 
venir à  leurs  termes.  (J.-J.  Rouss.)  Une  cruelle 
mélancolie  des  cœurs  ulcérés,  des  passions  ron- 
geantes, dissolvent  tous  les  liens  de  la  vie. 
(Virey.) 

RONGEANT,  s.  m.  Techn.  Corps  qui  détruit 
les  couleurs  organiques. 

RONGEAKR,  ARDE.  adj.  Se  disait  pour 
Qui  ronge.  Pernicieuse  et  rongeur  de  avarice. 
(Nie.  Pasq.) 

RONGE-MAILLE.  Nom  que  La  Fontaine 
donne  au  rat. 

RONGEMENT.  s.  m.  Action  de  ronger.  Ayant 
essayé  beaucoup  de  sortes  de  félicités  en  ce 
monde,  je  n'y  ai  trouvé  que  vanité,  travail  et 
rongement  d'esprit.  (Nie.  Pasq.) 

—  Etat  de  ce  qui  est  rongé. 
RONGEOTER.  v.   n.    1"  conj.  (dircinut.  de 

ronger}.  S'est  dit  pour  Manger  peu  et  sans  ap- 
pétit. Fam. 

Lui.  couché  dessus  l'herbette, 
Près  du  pailler  rongeotait  doucement 
Le  même  grain  d'un  épi  de  froment.       (R»hn.) 

RONGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  rodere,  même 
signif.).  On  met  un  e  après  le  g  devant  a,  o. 
Nous  rongeons.  Je  rongeais,  etc.  Couper  avec  les 
dents  à  plusieurs  et  à  fréquentes  reprises.  Un 
chien  qui  ronge  un  os.  Les  rats,  les  souris  ron- 
gent la  paille  dans  les  greniers,  rongent  les  ta- 
pisseries. Les  souris  ont  rongé  ce  pain  tout  à 
l'entour.  Les  vers  rongent  le  bois ,  rongent  les 
habit3.  Ronger  ses  ongles.  Il  y  a,  à  la  vérité,  des 
insectes  nuisibles  qui  rongent  nos  fruits,  nos 
grains,  et  même  nos  personnes.  (B.  de  St.  P.) 
Un  autre  plaisir  de  ce  perroquet  est  de  se  faire 
gratter  ;  il  montre  sa  tête  avec  la  patte  ;  il  sou- 
lève l'aile  pour  qu'on  la  lui  frotte  :  il  aiguise 
souvent  son  bec  en  rongeant  et  cassant  le  bois. 
IBuff.) 


ROJNG 


1221 


—  Mâcher.  Ce  cheval  ronge  son  frein. 

—  Fig.  Ronger  son  frein.  Retenir  son  dépit, 
son  ressentiment  en  soi-même,  sans  en  rieii 
laisser  éclater  au  dehors  Au  lieu  de  la  perdrix 
et  du  lapereau  que  j'avais  fait  mettre  à  la  bro- 
che, on  m'apporta  un  petit  pain  bis  avec  une 
cruche  d'eau,  et  on  me  laissa  ronger  mon  frein 
dans  mon  cachot  (Le  Sage.)  icronge  mon  frein 
et  mon  âme  bien  tristement  loin  de  vous 
(Volt.) 

—  Fig.  et  fam.  Donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
qu'un. Lui  donner  quelque  occupation,  quelque 
emploi  qui  l'aide  à  vivre.  ||  Lui  faire  quelque  lé- 
gère grâce,  pour  se  délivrer  de  sesimportunité». 

||  Susciter  quelque  affaire  à  quelqu'un  pour 
l'embarrasser,  pour  l'oocuper  d'un  côté,  afin 
qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  songer  à  autre  chose, 
et  qu'il  ne  puisse  pas  nuire. 

—  On  dit  de  celui  qui  n'a  point  d'emploi,  ou 
qui  n'a  pas  de  quoi  manger,  qu'il  ronge  son  râ- 
telier, qu  il  ronge  sa  litière. 

—  Fig.  Se  dit  de  certaines  choses  qui  minent, 
corrodent  ou  consument  peu  à  peu  d'autres 
choses.  La  mer  ronge  insensiblement  ses  bords. 
La  rouille  rouge  le  fer.  L'eau  forte  ronge  les 
métaux.  Les  caustiques  rongent  la  chair.  Le 
temps  ronge  et  détruit  tout.  Ulcère,  chancre, 
dartre  qui  ronge  quelqu'un.  La  gale,  la  vermine 
ronge  les  personnes  sales  La  goutte  le  ronge. 
Des  plaques  verdàlres  de  minium  rongent  les 
visages  de  Vénus  ,  sans  respecter  leur  beauté. 
(B.  de  St-P.)  11  ne  restait  de  ce  grand  homme 
qu'un  tas  d'ossements  que  la  terre  rongeait  sans 
cesse.  (Barth.) 

Quand  le  temps  a  ronge  ces  monuments  chéris, 
Quand  tout  a  disparu,  jusque»  à  leurs  débris.  (A.  Mart.) 

—  Enfin  ton  Océan  a  ronge  son  rivage  (A 
Béraud.)  Quelques  personnes,  dit  l'auteur,  ont 
trouvé  cette  expression  neuve  et  hardie.  Nous 
l'avons  prise  à  M.  Moore.  11  s'en  est  servi  dans 
le  titre  d'un  des  chapitres  de  ses  Mémoires  sur 
lord  Bgron.  Nous  avons  trouvé  cette  tigure 
belle  et  expressive,  et  nous  nous  en  sommes 
emparé.  Elle  n'a  pas  été  mise  en  vers,  du  moins 
que  nous  sachions.  Or,  tout  ce  qui  a  été  dit  en 
prose,  et  bien  dit,  appartient  de  droit  à  la 
poésie. 

—  Fig.  Se  dit  de  ceux  qui  consument  le  bien 
d'autrui.  Cet  avoué  ronge  ses  clients.  Cet  agent 
d'aftaires  vous  rongera  jusqu'aux  os.  Complai- 
sants, collatéraux  qui  rongent  un  vieillard. 

—  Fig.  Se  dit  au  sens  moral,  des  choses  qui 
inquiètent,  qui  tourmentent  l'esprit,  la  con- 
science, etc.  Les  remords  rongent  la  conscience, 
le  coeur.  Les  soucis  rongent  l'esprit.  Le  re- 
mords, le  chagrin  le  ronge.  C'est  dans  le  palais 
des  rois  qu'une  ambition  démesurée  ronge  et 
dévore  tous  les  cœurs.  iMass.)  Les  plaisirs  en- 
fantent eux-mêmes,  dit  l'Esprit  de  Dieu,  le  ver 
qui  ronge  et  qui  dévore  le  grand  voluplueux. 
(Id.)  Le  dégoût  qui  ronge  toutes  les  âmes  les 
précipite  dans  des  ambitions  désespérées.  (A. 
Mari.)  Cet  animal  est  triste  ,  et  la  crainte  le 
ronge.  (La  Font.)  La  guerre  est  un  cancer  po- 
litique qui  ronge  le  corps  des  Etats  les  plus 
vigoureux.  (Boiste.)  Que  de  chenilles  qui  ron- 
gent la  littérature!  (D'Alemh. ,  Mon  chagrin 
n'a  pas  peu  contribue  à  envenimer  l'humeur 
qui  rongeait  ma  faible  machine.  (Volt.)  L'envie 
est  une  rouille  qui  ronge  tout.  (Barth.) 

Un  songe  (me  devrais-Je  inquiéter  d'un  songe?) 
Entretient  dans  mon  caur  un  chagrin  qui  le  ronge. 

(K.C.S.) 

—  v.  n.  Détruire  les  couleurs.  On  se  sert 
quelquefois  de  proto-chlorure,  d'étain  épaissi 
pour  ronger,  par  exemple  ,  sur  fond  carmélite 
obtenu  avec  le  chlorure  de  manganèse.  (Dict. 
industr.) 

—  Véner.  On  dit  que  le  cerf  ronge  quand  il 
rumine. 

—  se  ronger,  v.  pron.  Etre  rongé. 

—  Se  tourmenter.  Il  n'y  a  de  bon  pour  la 
vieillesse  qu'une  occupation  sûre  qui  nous 
mène  jnsques  au  bout,  en  nous  empêchant  de 
nous  ronger  nous-mêmes.  (Volt.) 

—  Fig.  Se  ronger  le  cœur.  S'inquiéter,  se 
chagriner  avec  excès. 

—  Se  détruire  mutuellement.  Les  courtisans, 
comme  des  rats  affamés  ,  se  rongent  en  s'agi 
tant.   (Boiste.) 

RONGE-SUJET,  adj.  m.  Se  disait  pour  Op- 
presseur de  ses  sujets.  Tyrans,  ronge-sujets, 
mange-peuple.  (Charron.) 

RONGEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  ronge. 
Le  ver  rnnneur  des  fruits,  et  le  ver  assassin, 
En  rubans  animés  vivent  dans  notre  sein.     (Dhmii.e.) 

—  Fig.  Les  grandeurs  ,  les  richesses  sont  un 
clinquant  qui  dore  l'extérieur  de  la  vie,  pendant 
qu'un  ver  rongeur  en  détruit  la  substance. 
(Boiste.) 

—  Chagrin  secret.  Mon  ver  rongeur  c'est 
d'être  loin  de  vous.   (Volt.) 

—  Se  dit  des  plaies  ,  des  ulcères.  Plaie  ron- 
geuse. Ulcère  rongeur. 

—  Fig.  Le  ver  'rongeur.  Le  remords  qui  tour- 
mente le  coupable. 

On  dit  aussi  Les  remords  ,  les  soucis  ron- 
geurs. L'impitoyable  tigre  est  plein  d'un  fiel 
rongeur.  (Roucher.) 

RONGEUR  s.  m.  Techn.  Corps  qui  a  la 
prop  iete  de  détruire  les  couleur»  orgau'q m  s. 

RONGEURS,  s.  m.  pi.  Mamm.  Ordre  de  la 
ch.sse  .les  mamilères,  comprenant  ceux  dont 
les  incisives  longues  et  fortes  donnent  à  i  ani- 
mal une  gronde  facilité  pour  ronger.  La  plu- 
part des  rongeurs  vivent  de  substances  vegé- 
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taies  ;  cependant  quelques-uns  sont  carnivores. 
On  mange  les  chairs  de  quelques  rongeurs  ; 
d'autres  nous  fournissent  des  fourrures.  Les 
rongeurs  sont,  eu  général,  des  animaux  noc- 
turnes et  timides  ;  leur  intelligence  est  peu  dé- 
veloppée. Il  en  faut  cepeudaut  excepter  le  castor, 
l'écureuil,  le  hamster,  etc. 

RONGE-VER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Chagrin 
secret,  ver  rongeur.  La  conscience  est  un 
ronge-ver.  (Nie.  Fasq.) 

RONGNONNER.  v.  n.  1"  conj.  Crier  en 
serraut  les  dents  ,  comme  les  tigres.  C'est  une 
onomatopée. 

RONSARD  (Pierre  de).  Célèbre  poète  fran- 
çais, né  en  1024,  mort  en  1589;  fut  employé  à 
diverses  négociations  et  fut  comblé  des  bienfaits 
de  Henri  II,  de  François  II,  de  Charles  IX  et 
de  Henri  111.  Il  acquit  le  surnom  de  prince  des 
poètes  de  son  temps.  Sa  connaissance  appro- 
fondie du  grec  lui  inspira  l'idée  de  réformer 
par  cette  langue  la  langue  française,  et  rendit 
ses  vers  souvent  inintelligibles.  Aussi  ses  poé- 
sies, après  avoir  eu  un  moment  de  vogue, 
tombèrent-elles  bientôt  dans  l'oubli. 

—  Ronsard  s'était  acquis  une  si  grande  au- 
torité ,  qu'offenser  sa  langue  (la  manière  dont 
il  écrivait  en  vers),  c'était  eu  offenser  le  maître, 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  donner  un  souf- 
flet à  Ronsard. 

RONSARRISER.  v.  n.  1"  conj.  Crit.  Écrire 
comme  Ronsard  ,  c'est-à-dire  d'un  style  rude , 
et  avec  des  expressions  plus  grecques  ou  latines 
que  françaises.  Quand  Malherbe  lisait  ses  vers 
à  ses  amis,  et  qu'il  y  rencontrait  quelque  chose 
de  dur  ou  d'impropre  ,  il  s'arrêtait  tout  court, 
et  disait  ensuite  :  Ici  je  ronsardisais. 

RONSRORF.  Géogr.  Ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane ;  2,2(10  hab. 

ROXSOORFIEIV.  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple 
d'Elie  EUer,   qui  vivait  à  Ronsdorf,  au  com- 
mencement du  xviit'  siècle,  et  qui  prétendait 
avoir  été  choisi  de  Dieu  pour  fonder  une  nou- 
velle Jérusalem. 
RONSINAGE.   s.  m.  Féod.  V.  roncinage. 
ROIVTEIZ    s.  m.  Dr.  coût.  Se  disait,  dans 
la  coutume  de  Nevers,  d'une  terre  qui  n'avait 
pas  été  cultivée  depuis  longtemps. 
ROÎVVILLE.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  pierre. 
ROOD.  s.  m.   Métrol.   Mesure  agraire  d'An- 
gleterre, valant  10  ares  11  cent. 

ROPALOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  fiita- 
Xo;,  massue;  «ipa;,  corne).  Entom.  Qui  aies 
antennes  terminées  en  massue.  ||  ropalocéres. 
s.  m.  pi.  Entom.  Famille  de  l'ordre  des  lépidj- 
ptères,  comprenant  ceux  dont  les  antennes  sont 
renflées  en  masse  à  l'extrémité. 

ROrALOMÈRE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes diptères. 

ROrAJV.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  Sé- 
négal. 

ROl'UITE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

ROPHOPTERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  **f£u, 
avaler).  Entom.  Qui  est  pourvu  d'un  suçoir.  || 
rophoptères.  s.  m.  pi.  Entom.  Ordre  d'insectes 
comprenant  les  aptères  qui  sont  pourvus  d'un 
suçoir. 

ROPOGRAPUIE.   s.    f.    Antiq.   et   b.-arts. 

V.   RHÎPAR0GUAPI1IE. 

ROPOURIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  un  arbrisseau  de  la  Gniane,  où  l'on 
s'en  sert  pour  faire  des  lattes.  Ses  fruits  sont 
bons  a  manger. 

ROQUE  (SAINT-).  Géogr.  Ville  d'Espagne 
dans  l'Andalousie;  7,200  hab. 

ROQUERRON  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Aurillac  (Cantal)  ;  1,400  hab. 

ROQUE  BRUSSANE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Brignolles  (Var);  1,500  hab. 

ROQUECOURBE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Castres  (Tarn);  1,700  hab. 

ROQUEFORT.  Géogr.  Village  du  départe- 
ment de  l'Aveyron,  renommé  pour  ses  fromages. 
||  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Mont-de-Marsan 
(Landes)  ;  600  hab.  ||  roquefort-dk-s»clts. 
Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Limoux  (Aude)  ; 
800  hab. 

ROQUEFORT,  s.  m.  Fromage  tres-estime 
qui  tire  son  nom  du  lieu  où  il  se  fabrique.  On 
croit  que  ces  fromages  doivent  leur  qualité  su- 
périeure à  la  température  des  caves  dans  les- 
quelles on  les  met  fermenter.  Un  morceau  de 
roquefurt.  Du  vieux  roquefort. 

ROQUELAURE  (Antoine  de).  Maréchal  de 
France,  mort  eu  1625,  à  lâge  de  62  ans,  fut  tou- 
jours un  des  serviteurs  les  plus  dévoués  de 
Henri  IV,  dont  il  partagea  la  fortune.  ||  roq.ce- 
latjre  ,Gaston-Jean-Baptiste,  duc  de).  Sun  nls, 
né  en  1617,  se  signala  par  son  courage  et  ses 
talents  militaires,  aussi  bien  que  par  son  esprit. 
C'est  à  lui  qu'on  attribue,  mais  sans  fondement 
et  sans  preuves,  un  recueil  de  nlaisameries  gros- 
sières destinées  au  euple,  et  pleines  d'une  bouf- 
fonnerie plate  et  indécente. 

ROQI  ELAUHE.  s.  f.  (du  nom  de  son  inven- 
teur, le  duc  de  Roqwlaure).  Ane.  cost.  Espère 
de  manteau,  fermé  sur  le  devant  par  des  bou- 
tons, depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 

ROQI  EMAUP.K.  Géngr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Uzès  (Gard)  ;  4,400  hab. 

ROQUENTIN  s  m.  Terme  burlesque  dont 
uu  se  sert  pour  désigner  un  vieillard  ridicule. 


RORI 

Voyez  ce  vieux  roquentin.  Ces  gentilhommeaux 
de  province  aiment  les  fêtes,  et  il  me  souvient 
d'avoir  ouï  dire  à  ce  viens  roquentin  qu'il  vou- 
lait danser  aux  noces  de  sa  fille.  (Brueys.)  Bon- 
jour, vieux  roquentin.  (Destouches.) 

ROQUER,  v.  u.  1"  conj.  (pr.  ro-lcé).  Mettre 
sa  tour,  son  roc  auprès  de  son  roi,  et  faire  pas- 
ser le  roi  de  l'antre  côté  de  la  tour.  On  ne  peut 
roquer  qu'une  fois  à  chaque  partie.  On  ne  peut 
plus  roquer  quand  on  a  remué  son  roi. 

ROQUET,  s.  m.  (pr.  ro-kè).  Sorte  de  petit 
chien  très-commun,  de  la  race  ou  de  la  famille 
des  dogues.  Un  vilain  petit  roquet.  ||  On  donne 
aussi  généralement  ce  nom  aux  chiens  de  petite 
taille,  et  qui  n'appartiennent  pas  à  une  race 
bien  déterminée. 

—  Se  dit,  par  mépris,  des  personnes.  J'ai  ap- 
pris avec  l'âge  à  devenir  bon  cheval  de  poste  ; 
je  fais  ma  route,  et  ne  m'embarrasse  point  des 
roquets  qui  aboient  en  chemin.  (Frédéric.) 

Tous  ces  roquets  de  l'IIélicon 
De  tes  dogmes  fameux  ont  la  tête  farcie. 

(Satiriques.) 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  roquet  qui  aboie.  Se 
dit  d'un  homme  méprisaMe  et  sans  valeur  qui 
use  de  paroles  insultantes. 

—  Ane.  cost.  Sorte  de  manteau  fort  court  que 
les  seigneurs  portaient.  Le  roquet  passa  ensuite 
aux  laquais,  puis  aux  bouffons  italiens. 

—  Ane.  art  milit.  Fusée  de  guerre,  qu'on  ap- 
pelle souvent  roquette. 

—  Erpèt.  Espèce  de  lézard  d'Amérique.  ||  Nom 
spécifique  d'un  anolis. 

—  Techn.  Bobine  qui  reçoit  le  fil  d'argent. 

—  roqoets.  s.  m.  pi.  Pêch.  Petites  roches 
peu  élevées  sur  le  fond,  où  se  retirent  plusieurs 
espèces  de  poissons. 

ROQUE-TIMBAUT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Agen  (Lot-et-Garonne);  1,300  hab. 

ROQUETIN.  s.  m.  Techn.  Petite  bobine  qui 
reçoit  le  fil  d'argent.  ||  Petite  bobine  au  milieu 
de  laquelle  est  une  moulure  à  deux  bords  pour 
recevoir  ce  qu'on  veut  y  dévider. 

ROQUETTE,  s.  f.  (pr.  ro-kè-te).  Bot.  Plante 
crucifère,  espèce  de  chou  d'une  odeur  forte  que 
l'on  cultive  dans  les  potagers,  et  qui  se  mange 
en  salade.  ||  Roquette  sauvage.  Plante  crucifère 
à  fleurs  jaunes  et  d'une  odeur  très-fétide,  qui 
croît  abondamment  sur  les  murailles  et  dans 
les  lieux  incultes.  ||  Roquette  cultivée,  roquette 
des  jardins.  Nom  d l'une  espèce  de  chou.  ||  Ro- 
quette bâtarde.  Nom  qu'on  donue  dans  quelques 
cantons  au  réséda  gaude.  ||  Roqueite  de  mer.  Le 
caquillier  maritime. 

—  Ane.  art  milit.  (de  l'angl.  rocket ,  fusée 
volante).  Fusée  de  guerre.  ||  Faire  la  roquette. 
Jeter  des  fusées  en  l'air,  pendant  la  nuit,  pour 
donner  quelque  signal. 

—  Miner.  Molécules  raboteuses  et  dures  qui 
se  trouvent  dans  les  cendres  du  Levant. 

—  Ornith.  Espèce  de  perdrix  grise. 

—  Techn.  Espèce  de  petite  bobine. 

—  Frison  de  la  Roquette.  Prison  située  rue 
de  la  Roquette,  8*  arrond.,  quartier  Topincourt, 
à  Paris.  Cette  prison  a  été  construite  depuis 
1830;  on  y  a  adopté  le  système  cellulaire;  elle 
est  destinée  aux  criminels.  11  y  en  a  également 
une  autre  qui  sert  de  maison  de  correction  pour 
les  jeunes  détenus. 

—  Hospitalières  de  la  Roquette.  Religieuses 
qui  s'établirent,  en  1639,  rue  de  la  Roquette, 
et  qui  furent  supprimées  en  1790. 

ROQUEVAIRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  ;  3,100  hab. 

ROQU1XLAGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Co- 
quillage. 

Je  rêve  ainsi  sur  les  mélanges 

Iles  rO'inillages  assemblés, 

Et  mes  sens  sont  d'aise  comblés 

Do  voir  tant  de  pièces  étranges.         (Marbrcf.) 

ROQUILLE.  s.  f.  (pr.  ro-ki-ye  ;  ce  mot  est 
un  diminutif,  mais  on  n'en  connaît  guère  le 
radical ,  à  moins  qu'il  ne  soit  formé  de  broc, 
dont  il  serait  le  diminutif:  broc,  broquille,  et 
par  suppression  du  b,  roquille).  Petite  mesure 
de  vin  contenant  le  quart  du  setier.  Elle  équi- 
vaut à  un  huitième  de  litre.  Boire  sa  roquille. 

—  Comm.  Sorte  de  confiture  d'écorce  d'o- 
range. 

RORAGE.  s.  m.  (du  lat.  ruris  ,  gén.  de  ros, 
rosée).  Techn.  Un  des  noms  qu'on  donne  au 
rouissage  du  chanvre,  du  lin  ,  etc. ,  étendu  sur 
l'herbe  en  plein  air. 

RORAIRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Nom  que  por- 
taient primitivement  les  vélites  des  armées  de 
Rome. 

RORARIEN.  s.  m.  Antiq.  Nom  d'archers 
armés  à  la  légère  qui  commençaient  ordinaire- 
ment le  combat  par  une  grêle  de  flèches. 

RORBACH.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de 
Sarreguemines  (Moselle)  ;  1,100  hab. 

RORBAS.  Géogr.  Village  de  Suisse  où  les 
Russes  furent  défaits  par  les  Français  en  1790. 

ROREL.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 

RORELLE.  s.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
ont  du  leur  nom  à  l'existence  des  poils  glandu- 
leux et  nombreux  qui  recouvrent  leurs  feuilles, 
et  qui  sont  semblables  à  autant  de  gouttes 
de  rosée  que  le  soleil  fait  briller  comme  des 
perles. 

RORIDE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  mozambé. 
RORIDULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  droséracées 
établi  pour  un  arbrisseau  du  cap   de  Bonne- 


ROSA 


ROSE 


Espérance.  11  est  si  visqueux,  que  les  mouches 
qui  se  posent  sur  ses  feuilles  sont  ordinaire- 
ment [irises  comme  avec  de  la  glu. 

ItORIRULEES.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  do 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  roridule. 

RORIFERE.  adj.  m.  (du  lat.  rorifer ,  qui 
porte  la  roséej.  Anat.  Se  dit  quelquefois  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

—  Qui  retient  la  rosée.  Plante  rorifère. 

—  Qui  envoie,  qui  apporte  la  rosée.  Air  ro- 
rifère. 

RORIPE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sisyrnbres. 

RORQUAL,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  baleine 
du  genre  baleinoptère.  On  le  désigne  aussi  sous 
le  nom  de  baleinoptère  à  ventre  plissé.  C'est  le 
plus  long,  sinon  le  plus  gros  des  cétacés  ;  il  est 
remarquable  par  les  rides  qui  sillonnent  sa  poi- 
trine, ce  qui  permet  à  cette  partie  une  dilata- 
tion considérable ,  dilatation  dont  l'usage  est 
inconnu.  Dans  les  mers  d'Europe  ou  en  ren- 
contre deux  espèces  :  le  rorqual  de  la  Méditer- 
ranée et  le  jubarte  des  Basques.  ||  PI  ,  des  ror- 
quals. 

ROS.  s.  m.  Techn.  Espèce  d'échelle,  couchée 
dans  le  battant  du  métier  à  tisser,  entre  les 
échelons  de  laquelle  passent,  de  deux  en  deux, 
tous  les  fils  d'une  chaîne,  et  qui  conservent  leur 
position  respective.  C'est  le  ros  qui  fixe  la  lar- 
geur de  L'étoffe.  Montage  du  ros.  Planage  du 
ros.  Ros  de  cuivre.  Ros  d'acier.  Fabriquer  des 
ros. 

ROSA  (Mont).  Géogr.  Cime  des  Alpes  ,  l'une 
des  plus  hautes  après  le  mont  Blanc,  située  en- 
tre le  Valais  et  le  Piémont. 

ROSA  (SALVATOR).  Célèbre  peintre  et 
poète  italien,  né  en  1615,  à  l'Areoella  ,  près  de 
Naples,  mort  à  Rome  en  1673,  fut  l'élève  de 
Fracanzani  et  d'Aniello  Falcone. 

ROSACATE.  s.  m.  Chim.  V.  rosate. 

ROSACE,  s.  f.  (rad.  rose).  Grandes  roses  qui 
occupent  le  milieu  des  compartiments  en  cais- 
sons dont  on  décore  l'intérieur  des  voûtes  ou 
les  superficies  des  plafonds. 

ROSACÉ  ,  ÉE  adj.  (du  lat.  rosa,  rose).  Bot. 
Se  dit,  en  général ,  des  parties  qui  sont  dispo- 
sées à  peu  près  de  la  même  manière  que  les 
pétales  des  roses  simples.  Ledynamène  rosacé. 
Corolle  rosacée.  Ovaires  rosacés.  Ecailles  ro- 
sacées. ||  rosacées,  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  rose. 

ROSACIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  d'une 
substance  de  couleur  briq.uetée,  rose  ou  rouge, 
que  l'urine  dépose  à  la  suite  des  accès  de  fièvres 
intermittentes.  11  a  été  reconnu  que  c'est  une 
combinaison  d'acide  urique  avec  une  matière 
particulière,  de  couleur  rouge. 

ROSAGE.  s.  m.  (rad.  rose).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhodoracées,  compre- 
nant des  arbrisseaux  ou  des  arbustes  cultivés 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  leurs 
fleurs  ,  le  plus  souvent  rassemblées  plusieurs 
ensemble  en  un  corvmbe  terminal  d'un  bel  as- 
pect. On  connaît  dix-huit  espèces  de  rosages 
dont  quelques-unes  croissent  naturellement  sur 
les  montagnes  alpines  de  l'Europe  ,  et  parmi 
lesquelles  sont  le  rosage  ferrugineux,  vulgaire- 
ment appelé  laurier  rose  des  A  Ipes.  Rosage  en 
arbre.  Rosage  velu.  Rosage  à  grandes  fleurs. 
Rosage  du  Pont.  Rosage  faux-ciste. 

—  Nom  vulgaire  de  l'agrostème  rosée  du  ciel 
et  du  nérion  laurier-rose. 

ROSAGE.  s.  m.  (rad.  roser).  Action  de  roser. 
||  Action  de  donner  de  l'éclat  et  de  la  vivacité 
à  la  couleur  du  coton  teint  avec  la  garance. 

ROSAGINE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  né- 
rion laurier-rose. 

ROSAGINE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  rosage.  ||  rosaginees.  s.  f.  pi.  Nom  donné 
par  quelques  botauistes  à  la  famille  des  rhodo- 
racées. 

ROSAIRE,  s.  m.  (de  l'esp.  ou  de  l'ital.  ro- 
sario,  chapeau  de  roses).  Chapelet  ou  couronne 
composée  de  quinze  dizaines  de  grains,  sur  cha- 
cun desquels  on  récite  un  Ave  Maria;  ces  di- 
zaines sont  séparées  par  un  grain  isolé  qui  in- 
dique un  Pater.  Le  but  de  cette  prière  est  de 
rappeler  aux  fidèles  les  quinze  mystères  prin- 
cipaux de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  celle  de 
la  sainte  Vierge.  Mon  aïeul  maternel  vivait  en- 
core en  ce  temps-là.  C'était  un  bon  vieillard 
qui  ne  se  mêlait  plus  de  rien  que  de  dire  son 
rosaire  et  de  raconter  ses  exploits  guerriers. 
(Le  Sage.) 

—  Ordre  du  saint  Rosaire.  Ordre  fondé  par 
Frédéric  ,  archevêque  de  Tolède  ,  qui  s'établit 
après  la  mort  de  saint  Dominique  ;  le  signe 
distinctif  de  cet  ordre  était  une  croix  blanche 
et  noire  qui  portait  un  médaillon  ovale  où  était 
représentée  la  sainte  Vierge  tenant  d'une  main 
l'enfant  Jésus  et  de  l'autre  un  rosaire. 

—  Rosaire  des  philosophes.  Livre  sur  la  pierre 
philosophale,  autrefois  fort  estimé  des  herméti- 
ques. 

—  Métrol.  Monna;e  anglaise  qui  perdit  son 
cours  en  1-299  et  1300, et  qui  était  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  portait  l'image  d'une  rose. 

—  Uonchyl  Nom  vulgaire  d'une  coiuille  du 
genre  volute. 

ROSAL,  ALE  adj.  Antiq.  rom.  Qui  se  fait 
à  l'époque  des  roses.  ||  Offrandes  rosals.  Celles 
qui  étaient  déposées  avec  ues  roses,  au  mois  de 
mai,  sur  les  tombeaux. 

—  rosales  ou  rosaliES.  s.  f.  pi.  Se  dit  des 


jours  où  l'on  déposait  des  roses  des  offrandes 
rosales.  sur  les  tombeaux. 

ROSALIE  (Sainte).  Née  à  Palerme  dans  le 
x*  siècle,  de  parents  illustres  par  leur  noblesse  ; 
elle  est  fêlée  le  4  septembre 

ROSALIE,  s.  f.  Entom.  Belle  espèce  de  co- 
léoptère  du  genre  capricorne 

—  Médec.  V.  roséole. 

—  Mus.  Répétition  d'une  même  pnraso  de 
chant  sur  les  cordes  qui  sont  un  degré  plus  bas 
on  plus  haut.  Les  bons  compositeurs  évitent  les 
rosalies. 

ROSAT.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rosa,  rose). 
Pharm.  Dans  la  composilion  duquel  il  entre 
des  roses.  Sirop  rosat.  Miel  rosat.  Vinaigre 
rosat.  Huile  rosat.  Pommade  rosat.  Onguent 
rosat. 

Dont  l'huile  de  fort  loin  saisissait  l'odorat. 
Et  nageait  dans  des  flots  de  vinaigre  rosat. 

(Douait.) 
ROSATE.  s.  m.  (pr.  ro-za-te).  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  rosacique 
avec  une  base. 

ROSÂTRE.  adj.   des  2  g.  Qui  a  une  teinte 

rosée. 

ROSBAC1I.  Géogr  Petit  village  d'Allemagne, 
dans  la  Saxe  prussienne,  à  21  kilom.  O.-N.-O. 
de  Querfurth.  C'est  près  de  Rosbach  que  Fré- 
déric 11 ,  roi  de  Prusse  ,  battit,  le  5  septembre 
1757,  l'armée  française  commandée  parle  prince 
de  Soubise. 
ROSBECQ.  Géogr.  V.  roskbecqob. 
ROSBIF,  s.  m.  Mot  pris  de  l'angl.  roastbeef, 
qui  se  prononce  rôstbif.  et  qui  signifie  du  bœuf 
rôti.  Servir  un  rosbif.  Manger  du  rosbif.  Don- 
nez à  tel  Anglais  ses  aises,  un  rosbif,  un  brasier 
de  charbon  ardent,  et  vous  voilà  maître  de  lui 
(Otway.) 

—  Les  cuisiniers  donnent  aussi  ce  nom  à  la 
partie  du  derrière  d'un  mouton,  d'un  agneau  , 
d'un  chevreuil,  etc. 

ROSCELIN  (Jean).  Philosophe  scolastique  , 
né  en  Bretagne  au  milieu  du  n*  siècle,  eut  pour 
partisan ,  et  non  pas  pour  élève .  le  célèbre 
AbélarJ  ;  il  mourut  dans  un  âge  avancé. 

ROSCIA  (LOI).  Loi  promulguée  l'an  69  av. 
J.-C.  sous  les  auspices  du  tribun  du  peuple 
Lucius  Roscius  Othon.  Elle  décidait  que  les  ci- 
toyens possédant  quatre  cents  sesterces  de  re- 
venus pourraient  seuls  occuper  les  quatorze  pre- 
miers gradins  du  théâtre. 

ROSCIUS  (Quintus).  Célèbre  tragédien  et  co- 
médien, naquit  à  Lanuvium  ,  village  municipe 
du  Latium,  vers  130  av.  J.-C.,  fut  l'idole  des 
Romains. 

ROSCOÉE.  s.  f.  (de  William  Roscoe,  poète  et 
historien  angl).  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  de  la  famille  des  amomées  ,  ayant 
pour  type  la  roscoée  purpurine  à  fleurs  violet- 
tes, qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 

ROSCONNE.  s.  f.  Comm.  Toile  de  lin  blan 
che,  qui  se  fait  en  Bretagne. 

ROSE.  s.  f.  (du  lat.  rosa  ;  fait  du  gr.  fàio-, 
même  signif.).  Bot.  Fleur  du  rosier.  Lee  roses 
sont  d'une  grandeur  remarquable,  de  couleur 
blanche,  rosée,  jaune,  ou  d'un  rouge  plus  on 
moins  intense,  elles  se  montrent  solitaires  ou 
groupées  plusieurs  ensemble  au  sommet  des 
branches  ou  sur  de  petits  rameaux.  Les  roses 
joignent  à  l'élégance  de  la  forme,  la  fraîcheur, 
la  grâce ,  la  beauté  du  colons ,  la  suavilé  du 
parfum.  La  rose,  chez,  ies  anciens,  brillait  dans 
les  pompes  sacrées  et  dans  les  fêtes  publiques 
et  particulières.  Les  Grec3  et  les  Romains  en- 
touraient de  guirlandes  de  roses  les  statues  de 
Venus,  d'Hébé  et  de  Flore.  La  religion  chré- 
tienne n'a  guère  conserve  l'usage  des  roses  que 
dans  une  seule  de  ses  solennités  :  dans  les  pro- 
cessions de  la  Fête-Dieu,  ce  sont  les  roses  ef- 
feuillées qui  se  mêlent  dans  l'air  aux  parfums 
des  encensoirs  dirigés  vers  le  Saint-Sacrement. 
Le  vit  éclat  dont  brille  la  rr.se  passe  vite.  Le 
même  jour  qui  la  voit  éclore  le  matin ,  1a 
voit  se  flétrir  le  soir.  La  rose  est  la  recom- 
pense de  la  sagesse  dans  la  fête  des  Rosières. 
Rose  vermeille  .  fanée  ,  purpurine  ,  épineuse, 
parfumée,  odorante,  épanouie,  flétrie.  Bouton 
de  rose.  Rose  qui  s'effeuille  La  saison  des  ro- 
ses. Cueillir  des  roses.  Une  couronne  de  roses. 
Une  guirlande  de  roses.  Un  berceau  de  roses. 
Le  vermillon  de  la  couleur  de  la  rose.  Le  par- 
fum de  la  rose.  Parmi  les  fleurs,  la  rose  est  la 
plus  belle.  (Agniel.)  La  rose  n'avait  pas  encore 
exhalé  ses  voluptueux  parfums  ;  mais  l'humble 
violette  embaumait  les  forets.  iPougens.)  La 
rose  commande  le  secret,  parce  qu'elle  est  con- 
sacrée à  de  mystérieuses  voluptés.  (Oh.  Nod.J 
Ou  naissaient  les  glaçons  on  voit  naiire  les  ro- 
ses. (M**  Desboul.)  Les  roses  d'aujourd'hui  de- 
main seront  fanées.  (J.-B.  Rouss.)  Les  beaux 
esprits  sont  comme  les  roses ,  une  seule  fait 
lilrusir.  un  grand  nombre  entête.  [M"  Necker.) 
L'amour  mine  les  plus  belles  âmes  ,  comme  la 
ver  dévortnt  ronge  les  pics  belles  roses.  iShak- 
speare).  L'ingratitude  est  comme  la  rose,  qui 
pique  celui  qui  la  cultive.  (Boiste.) 
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jeune  Age  ,  le»  roses  de  «on  sein,  de  son  teint, 
Je  ses  joues,  de  ses  lèvres  Un  teint  de  rose. 
Des  lèvres  de  rose.  Des  doigts  de  rose.  Il  a  vu 
se  faner  les  roses  de  son  teint.  [Desaint.)  Les 
femmes  ont  coloré  leur  visage,  lorsque  les  ro- 
tes de  leur  teint  se  sont  flétries.  (Btiff.)  Les  pa- 
irs violettes  de  la  mort  se  confondaient  sur  ses 
joues  avec  les  roses  de  la  pudeur.  (B.  de  S.-P.) 

Les  roses  de  mon  premier  Age 
Ont  sur  mon  front,  hélas  !  brille  si  pou  d'instants. 
(M"'e  DormsMiv.) 

Partout  la  rose  ;  elle  colore 

Des  Nymphes  les  br^s  arrondis; 

La  rose  cal  aux  doigta  «le  l'Auroro, 

La  rasa  est  au  teint  de  Cypris.  (Miu.ev.) 

—  Ce  mot,  comme  celui  de  fleur,  se  prend  par 
allusion  pour  exprimer  la  virginité. 

Une  novice  ai-rasait  un   euro 

A  son  préla*   d'avoir  cueilli  sa  rose. 

ol.-l!    Itooss.) 

—  Il  se  dit  aussi  pour  Jeune  fille  fraîche  et 
jolie.  C'est  la  rose  du  canton,  du  pays. 

Ta  Aile  était  du  monde,  où  les  plus  belles  choses 

Ont  le  pire  destin  . 
Et  rose  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses. 

L'espace  d'un  matin.  .  Malhhfbe.) 

—  Plaisirs  ,  agréments.  Cette  vie  n'est  pas 
semée  de  roses.  (Voit.)  Celui  qui  marche  sur 
les    roses  peut  avoir  les   pieds  percés  d'épines. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Être  sur  des  ro- 
ses, être  couché  sur  des  rotes,  sur  un  lit  de  roses. 
Jouir  d'un  état  de  mollesse,  de  plaisir,  de  fé- 
licité. 

—  Comparer  la  rose  au  pavot.  Comparer  une 
chose  à  un  autre  qui  lui  est  de  beaucoup  infé- 
rieure. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'est  point  de  roses  sans 
ipines.  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine. 

—  Prov.,  fig  et  pop.  //  n'est  point  de  si  belle 
rose  qui  ne  devienne  gratte-cul.  ||  V.  gratte- 
col. 

—  Prov.  et  fig.  Découvrir  le  pot  aux  roses. 
Découvrir  le  secret  de  quelque  galanterie,  de 
quelque  friponnerie ,  etc.  ||  C'est  la  plus  belle 
rose  de  son  chapeau.  Se  dit  du  plus  grand  hon- 
neur, de  l'avantage  le  plus  considérable  qu'ait 
une  personne. 

—  Lit  de  roses.  Couche  de  feuilles  do  roses 
qu'on  étend  pour  en  tirer  de  l'essence. 

—  Archit.  On  appelle  ainsi,  peut-être  à  rai- 
son de  leur  moindre  dimension  comparée  à 
celle  des  rosaces ,  des  ornements  du  même 
genre,  qu'on  place  et  qu'on  taille,  par  exemple, 
sous  les  plafonds  des  corniches  ,  dans  les  in- 
tervalles qui  séparent  les  modillons,  comme 
encore  dans  le  milieu  de  chaque  face  de  l'aba- 
que du  chapiteau  corinthien.  ||  Rose  de  compar- 
timent. Nom  de  tout  compartiment  forme  en 
rayons  par  des  plates-bandes,  guillochés  ,  en- 
trelas,  étoiles,  etc.,  et  renfermé  dans  une  figure 
circulaire.  ||  Se  dit  encore  des  espèces  de  petits 
bouquets  ronds,  triangulaires  et  en  losanges, 
qui  remplissent  des  renfoncements  de  soflittes, 
de  voûtes,  etc.  [|  Rose  de  moderne.  Nom  que  l'on 
donne  dans  les  intérieurs  des  églises  gothiques, 
à  ces  grands  vitraux  circulaires ,  formés  de 
nervures  en  pierre,  dont  les  intervalles  sont 
remplis  de  panneaux  de  vitres  ;  d'où  résultent 
des  compartiments  de  toutes  sortes  de  couleurs, 
dont  l'effet  est  très-agréable  ||  Rose  dr  pamt. 
C'est,  dans  un  dessin  circulaire,  un  comparti- 
ment formé  de  diverses  rangées  de  pavés  ,  soit 
de  grès,  soit  de  cailloux,  soit  de  pierres  noires 
ou  de  pierres  à  fusil  mêlées  alternativement, 
dont  on  orne  certaines  cours  ,  des  grottes,  des 
fontaines.  ||  Le  même  nom  se  donne  au  môme 
genre  de  comparliments,  faits  aussi  en  pierres 
ou  carreaux  de  marbre  de  dilferentes  couleurs, 
dans  les  parties  circulaires  et  intérieures  des 
édifices. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  donné  à  des  plantes  qui 
présentent  dans  leurs  fleurs  ou  dans  quelque 
autre  partie,  une  forme  approchante  de  la  rose. 

||  Rose  Manche.  Variété  de  figue.  ||  Rose  chan- 
geante. Espèce  de  ketmie.  ||  Rose  de  chien  ou 
cochonnière.  Nom  vulgaire  des  rosiers  sauva- 
ges. ||  Rose  du  ciel.  Espèce  d'agrostème.  ||  Rose 
de  Damas.  Variété  de  la  rose  trémière.  ||  Rose 
diète  ou  de  Gueldre.  La  viorne  obier,  jj  Rose 
d'hiver  ou  rose  de  Noël.  L'ellébore  noir.  j| 
Rose  d'Inde.  V.  oeillet  d'inde.  ||  Rose  du  Ja- 
pon. Le  camélia  du  Japon  et  l'hortensia.  ||  Rose 
de  Jéricho.  V.  jérose.  ||  Rose  de  Noël.  V.  rose 
d'hiver.  Il  Rose  de  Notre-Dame  ou  rose  peone. 
La  pivoine  officinale.  ||  Rose  d'outremer.  La 
guimauve  alcée.  ||  Rose  rubis.  L'adonide   d'été. 

||  Rose  Ste-Marie.  La  coquelourde  des  jardins. 

||  Rose  trémière.  La  guimauve  alcée. 

—  Bois  de  rose.  Bois  à  odeur  de  rose  ,  d'une 
couleur  rouge  foncée. 

—  Hist.  Rose  d'or.  Nom  donné  à  une  rose  de 
ne  métal,  enrichie  de  pierres  précieuses  et  bé- 
nie par  le  pape  le  quatrième  dimanche  du  Ca- 
rême, pour  en  faire  présent  en  certaines  circon- 
stances à  une  église,  à  un  prince,  etc. 

—  Gu'rredes  deux  roses.  Guerre  civile  qui  dé 
«oli  l'Angleterre  pendant  le  xv'  siècle;  elle  eut 
pour  cause  la  rivalité  des  maisons  de  Lancasire 
et  d'York,  qui  se  disputaient  le  trône,  et  prit 
son  nom  de  ce  que  les  deux  part'S  avaient  cha- 
cun adopté  une  rose  pour  signe  de  ralliement , 
les  partisans  du  duc  d'ïork  portaient  la  rose 
blanche,  et  les  Lancastre  la  rose  rouge  Elle  se 
termina  par  Henri  Tudor  de  Riehemond,  ssu 
des  Lancastre,  quiépousa  Elisabethd'YorK  fille 
d'Edouard  IV,  et  confondit  ainsi  les  droits  des 
deux  maisons. 

—  Lapid.  Genre  de  faille  que  l'on  donne  au 


diamant  lorsqu'il  a  peu  d'épaisseur  ;  éclat  de 
diamant  taillé  et  monté  en  bijou. 

—  Luth.  Ouverture  ronde  placée  au  milieu 
de  plusieurs  instruments,  comme  dans  les  luths, 
les  guitares,  les  théorbes. 

—  Mar.  Rose  des  vents.  L'ensemble  des  trente- 
deux  rayons  dans  lesquels  on  partage  la  cir- 
conférence de  l'horizon  ,  afin  de  pouvoir  esti- 
mer en  mer  la  direction  des  vents.  |]  Roses  du 
gouvernail  ou  fémelol.  Sorte  de  pentures  qui 
reçoivent  les  gonds  du  gouvernail. 

—  Parfum.  Eau  de  rose  ou  eau  rose.  Eau 
qu'on  tire  des  roses  par  distillation. 

—  Pllilol.  Roman  de  la  Rose.  Poème  allégo- 
rique du  xm*  siècle  ,  écrit  en  Laugue  française* 
Commencé  par  Guillaume  de  Lorris ,  il  fut 
achevé  par  Jean  de  Meung,  dit  Clopinel.  C'est 
l'art  d'aimer,  mis  en  vers  ei  renfermé  sous  l'al- 
légorie d'une  'ose  qu'un  amant  veut  cueillir. 

—  Serrnr.  Ornement  rond  ,  ovale  ou  à  pans, 
que  l'on  fait  ou  de  tôles  relevées  par  feuilles, 
ou  de  fer  contourné  par  compartiments  à  jour, 
et  que  l'on  emploie  dans  les  dormants  des  por- 
tes cintrées  et  dans  les  panneaux  de  serrurerie. 

—  Techn.  Tache  jaune ,  orangée  ou  bleue, 
que  l'acier  présente  que  quefois  au  milieu  de  sa 
cassure.  ||  Marque  ronde  que  le  teinturier  laisse 
au  bout  de  l'étoffe,  pour  distinguer  les  couleurs 
qui  ont  servi  de  fond.  ||  Ornement  de  vélin  qui 
entre  dans  la  composition  d'une  frange.  ||  Che- 
ville tournée  qu'on  met  à  un  râtelier. 

HOSE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  la  couleur 
de  la  rose.  La  couleur  rose  est  une  des  plus 
agréaoles.  Du  ruban  rose.  Du  taffetas  rose. 
Dne  robe  rose. 

—  Chron.  Dimanche  rose.  Se  dit ,  dans  quel- 
ques diplômes,  du  Dimanche  de  l'Ascension, 
jour  où  le  pape  bénissait  une  rose  d'or. 

ROSE.  s.  m.  La  couleur  rose.  Cette  robe  est 
d'un  joli  rose.  Le  rose  plaît  à  l'œil. 

—  Fig.  et  fam.  Voir  tout  couleur  de  rose.  Voir 
tout  en  beau. 

ROSE  (Sainte).  Vierge,  née  en  1586  à  Lima, 
dans  le  F'érou,  morte  en  1617  à  l'âge  de  31  ans. 
Elle  est  fêlée  le  31  août. 

—  rose  (Toussaint).  Secrétaire  du  cabinet  de 
Louis  XIV,  président  à  la  cour  des  comptes  en 
1661  ,  membre  de  l'Académie  française,  quoi- 
qu'il n'eût  rien  écrit.  Mort  en  1701  à  l'âge  de 
90  ans. 

ROSE,  EE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  faible  ap- 
prochant de  la  couleur  de  la  rose.  Vin  rosé. 
Couleur  rosée.  Teint  rosé.  Joues  rosées.  Le  vi- 
sage efféminé ,  les  couleurs  vives  et  rosées  de 
mon  frère,  annonçaient  plutôt  une  fille  déguisée 
qu'un  véritable  garçon.  (Rétif.) 

ROSE,  EE.  adj.  Qui  ressemble  au  rosier.  || 
rosées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  rosacées, 
qui  renferme  le  genre  rosier. 

ROSEAU,  s.  m.  (pr.  ro-zô).  Bot.  Genre  de 
plantes  monocotylédones  apétales  de  la  famille 
des  graminées,  comprenant  des  plantes  herba- 
cées, à  racines  vivaces,  dont  les  tiges  sont  ar- 
ticulées, garnies  de  feuilles  assez  larges,  te  dont 
les  fleurs  sont  disposées  ,  en  général ,  en  une 
grande  panicule.  On  connaît  plus  de  cin- 
quante espèces  de  roseaux,  parmi  lesquels  sont 
le  roseau  plumeux,  le  roseau  de  rivage,  le  roseau 
des  sables,  le  roseau  coloré,  le  roseau  à  balai, 
le  roseau  à  quenouille  ou  donax.  Les  paysans 
se  servent  encore  des  tiges  creuses  du  roseau 
cultivé  pour  faire  des  flageolets,  des  fifres,  des 
flûtei  de  Pan,  etc.  La  flûte  n'était  d'abord  qu'un 
simple  roseau,  grossièrement  façonné  en  instru- 
ment. C'est  au  roseau  que  le  hautbois  et  le  bas- 
son doivent  ce  mordant  précieux  qui  joint  des 
charmes  à  la  douce  mélodie  de  leurs  sons.  Le 
roseau. sur  le  bord  des  fleuves  dresse  en  l'air  ses 
feuilles  rayonnantes  et  sa  quenouille  rembrunie, 
tanms  que  le  nymphéa  étend  à  ses  pieds  ses 
larges  feuilles  en  cœur  et  ses  roses  dorées ,  l'un 
présente  sur  les  eaux  une  palissade  et  l'autre 
un  plancher  de  verdure.  (B.  de  St-P.)- 

J'irai  creuser  la  terre,  et  comme  ce  barbier, 
Faire  dire  aux  roseaux,  par  un  nouvel  organe, 
Midas,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'àne.       Boileau.) 

—  Comme  les  premières  flûtes  furent  faites 
de  roseaux,  les  poètes  disent  le  roseau  pour  la 
flûte,  le  chalumeau. 

Là,  tandis  qu'appuyé  sur  son  bâton  noueux, 
Veillant  à  Bon  bercail,  le  chevrier  joyeux, 
Sur  son  humble  roseau  module  un  air  rustique. 
(Ds  Valusi.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Ligne  à  pêcher. 
Elle  prend  les  poissons  à  ces  légers  roseaux 
Qui  leur  offrent  dans  l'onde  un  insecte  perfide. 

(MoULEVAUT.) 

—  Roseau  des  étangs.  Nom  vulgaire  de  la 
massette.  ||  Roseau  à  feuilles  rayées.  Variété  de 
l'alpisle.  ||  Roseau  des  Indes  Le  bambou.  ||  Ro- 
seau odorant.  L'acore.  ||  Roseau  de  la  passion. 
La  massette.  ||  Roseau  à  sucre.  La  canne  à 
sucre. 

—  Fig.  Cest  un  roseau  qui  plie  à  tous  vents. 
Se  dit  d'un  homme  qui  manque  de  fermeté,  qui 
cède  à  toutes  les  impulsions  qu'on  veut  lui  don- 
ner. Quand  il  s'agit  de  modérer  vos  passions, 
votre  prétendue  philosophie  vous  abandonne, 
vous  n'êtes  plus  qu'un  roseau  faible  que  les 
vents  agitent  à  leur  gré.  (Mass.). 

L'espoir  a  beau  trompet  ;  toujours  l'homme  incertain 
Prend  l'appui  du  roseau  qui  rompit  sous  sa  main. 
(Lbmibrrr.) 

O  destin  des  humains  !  6  néant  !  ô  faiblesse  ! 
Imbéciles  roseaux  que  chaque  souffle  abaisse  ! 
(G.  F.uctO 

~  Fig.  S'appuyer  sur  un  roseau.  Mettre  sa 


confiance  en  quoiqu'un  qui  n'a  pas  !a  force,  le 
crédit,  l'autorité  nécessaire  pour  nous  soutenir. 
Sur  quel  roseau  tragile  a-t-il  mis  son  appui? 
(Rac.) 

—  Se  dit  de  certains  ornements  en  forme  de 
cannes  ou  de  bâtons,  dont  on  remplit  par  en 
bas,  et  jusqu'au  tiers,  les  cannelures  aes  colonnes 
rudentées. 

—  Iconol.  Les  roseaux  sont  un  des  attributs 
des  fleuvws  et  des  Nymphes.  Presque  tous  les 
monuments  antiques  et  modernes  représentent 
ces  divinités  couronnées  dp  roseaux. 

ROSEBECQUE  ou  ROSEHECK.  Géogr.  Pe- 
tite ville  de  Belgique  devenue  célèbre  depuis  la 
victoire  qu'y  remporta  Charles  VI  sut  les  Fla- 
mands révoltés  contre  le  comte  de  Marie; 
4,000  hab. 

ROSI;  CROIX,  s.  m.  Secte  d'illuminés  qui 
existait  évidemment  en  Allemagne  vers  la  fin 
du  xv"  siècle,  mais  qui  sut  conserver  si  parfai- 
tement le  mystère  de  son  origine  et  de  son  or 
ganisation.  qu'aucune  trace  ne  nous  est  restée 
sur  l'une  ni  l'autre. 

—  Ce  nom  s'est  conservé  dans  la  franc-ma- 
çonnerie ;  c'est  ie  titre  d'un  grade  qui  est  immé- 
diatement au-dessus  de  celui  de  maître. 

ROSÉE,  s.  f.  (  du  lat.  ros,  fait  du  gr.  Soé™;, 
qui  a  ia  même  signif.).  Eau  qui  se  condense 
pendant  la  nuit  sur  ies  plantes,  Ht  que  l'action 
des  vents  ou  de  la  chaleur  solaire  dissipe  le  ma- 
tin. La  rosée  dépend  en  partie  de  la  transpira- 
tion des  végétaux  ,  en  partie  aussi  des  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  terre,  ou  de  l'eau  tenue  en 
dissolution  dans  l'atmosphère.  Rosée  fraîche, 
humide,  froide,  douce,  céleste,  tendre,  fertile, 
féconde,  matinale.  Rosée  abondante.  Grande 
rosée.  La  rosée  du  matin.  La  rosée  du  soir. 
Rosée  de  mai.  La  rosée  tombe  L'herbe  où  trem- 
blent encor  les  gouttes  de  rosée.  (Del.)  La  rosée 
produit  plus  de  limons  que  l'eau  des  pluies. 
(Buff.)  Leciel  s'ouvre  ou  se  ferme,  retient  ou  ré- 
pand ses  rosées  à  la  prière  de  ce  nouvel  Elie. 
(Fléch.)  La  vérité  est  comme  la  rosée  du  ciel  ; 
pour  la  conserver  pure,  il  faut  la  recevoir  dans 
un  vase  pur.  (Hervey.J  La  louange  est  aux  ver- 
tus ce  qu'une  douce  rosée  est  aux  plantes 
qn'elle  vivifie  (La  Mothe  le  Vayer  )  La  pitié 
d'une  âme  supérieure  tombe  d'en  haut,  comme 
la  rosée  sur  l'aridité  de  la  vie.  (M""  do  Siael  ) 
La  pudeur  pare  ia  beauté,  comme  la  rosée-  em- 
bellit la  nature.  (De  la  Bouïsse.)  Ah!  Chî  é,  je 
je  t'aime  plus  que  les  abé  lies  n'aiment  les  fleurs, 
plus  que  les  fleurs  n'aiment  la  rosée  du  matin. 
(Gessner.) 

Que  des  malheurs  d'Hécube  une  autre  soit   frappée, 
De  ses  propres  malheurs  l'A'.rore  est  occupée  : 
Aujourd'hui  même  encor,  fidèle  à  ses  douleurs. 
En  gouttes  de  rosée  elle  épanche  ses  pleurs.  (Desaint.) 

—  Prov.  et  fig.  Tendre  comme  la  rosée,  comme 
rosée.  Fort  tendre.  Celte  viande  est  tendre 
comme  rosée.  Celte  salade  est  tendre  comme 
rosée 

—  Fig.  La  rosée  du  ciel.  Les  bienfaits  du 
ciel,  ses  consolations  ,  son  heureuse  influence. 
Le  Seigneur  n'aurait  pas  voulu  laisser  des  hom- 
mes créés  à  son  image  en  proie  à  l'indigence, 
tandis  qu'il  répandrait  la  rosée  du  ciel  sur  un 
petit  nombre  d'heureux.  (Mass.) 

Oieux,  répandez  votre  rosée. 
Et  que  la  terre  enfante  son  Sauveur  !         (Rac.) 

—  Bot.  Rosée  du  ciel.  Le  nostoc  commun.  ! 
Rosée  du  soleil.  Le  drosère  à  feuilles  rondes. 

—  Hippiatr.  Sang  qui  commence  à  paraître  à 
la  sole  du  cheval  lorsqu'on  la  pare  profondément. 

—  Manuf.  Changement  de  couleur  du  drap, 
aux  endroits  nu  il  est  moins  fourni  de  laine. 

—  Techn.  Espace  compris  entre  les  broches 
d'un  ros  ou  peigne  de  tisserand. 

ROSE-GORGE,  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  gros- 
bec  de  la  Louisiane. 

ROSÉICOLEE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ro- 
seum,  rose;  collum,  cou).  Qui  a  le  cou  rose.  Le 
perroquet  roséicolle. 

ROSÉIGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ro- 
seus,  rose;  gosier,  ventre).  Qui  a  le  ventre  de 
couleur  rose.  Le  trogon  roséigastre. 

ROSÉIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  roseus, 
rose  ;  penna,  aile).  Qui  a  les  ailes  roses,  comme 
le  sont,  à  la  base  les  élytres  du  poekilocère  ro- 
séipenne. 

ROSELÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  corolles 
régulières  composées  de  trois  à  cinq  pétales  ou 
plus  ,  divergents,  disposés  en  rosace  ,  attachés 
par  de  courts  onglets,  et  ouverts  dès  leur  in- 
sertion. ||  Se  dit  aussi  des  feuilles  qui  sont  al- 
ternes, nombreuses,  rapprochées  â  la  hase,  et 
divergentes  au  sommet,  de  manière  à  imiter  la 
disposition  des  pétales  d'une  rose  simple  épa- 
nouie. 

ROSELET.  s.  m.  Mimm.  Nom  donné  à  l'her- 
mine, espèce  de  quadrupède  du  renré  marte, 
dans  son  pelage  d'été. 

ROSELIERE.  s.  f.  Agric.  Lieu  planté  de  ro- 
seaux. 

ROSEEIIV.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  au 
merle  couleur  de  rose. 

ROSEEITE.  s.  f.  (du  nom  de  M.  G.  Rose,  de 
Berlin).  Miner.  Nouvelle  espèce  minérale,  com- 
posée d'oxyde  de  cobalt,  de  chaux,  d'acide  ar- 
sénié, de  magnésie  et  d'eau.  La  roselite  raie  le 
gypse,  et  est  rayée  par  le  fluorite. 

ROSF.LI.E.  s.  f.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  grive  mauvis,  qu'on  appelle  aussi 
rosette. 

ROSEMONRE.  Fille  du  baron  d'Heresford. 


favorite  du  roi  d'Angleterre  Henri  II,  et  oélèbr* 
par  ses  malheurs  autant  que  par  sa  beaaté  ;  elle 
mourut  jeune  vers  1173. 

ROSÈNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dîcoty- 
lédones,  à  fleurs  composées,  de  la  famille  des 
corymhifères,  avant  pour  type  la  rosène  glan- 
duleuse,  arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

ROSÉOLE,  s.  f.  (du  lat.  roseola,  fait  de  rosa, 
rose|  Médec.  Exanthème  non  contagieux,  ha- 
bituellement  sans  fièvre,  sins  catarrhe  précur- 
seur, oaractèrisé  par  de  petites  fâches  roses, 
sans  élpvures  ni  pzqmles.  Ou  dit  mieux  rou- 
uenlt  boutonneuse. 

ROSE-Ql'EIJE.  s.   m.  Erpét.  Reptile  saunen 

du  genre  agame. 

ROSER.  v.  a  1"  conj.  Donner  un  œil  cra- 
moisi au  ronge. 

—  se  RossEn.  v.  pron.  Prendre  la  couleur  rose. 
Lorsqnp  la  vivacité  de  l'acier  et  son  traitement 
font  supposer  qu'il  devra  se  roser,  on  doit  le 
ménager  à  la  forge.  (Rev.  scientif.) 

Il  OSER  AIE  s.  f.  Terrain  qui  n'est  plante 
que  de  rosiers. 

ROSEREAUX.  s.  m.  pi.  Comm.  Fourrures 
qu'on  lire  de  Russie  par  Archangel  et  qui  se 
vendent  en  Suisse. 

ROSES  Géogr.  Ville  d'Espagne  dans  la  Ca- 
talogue ,  2.30U  hab.  Elle  fut  prise  par  le  géné- 
ral français  Pérignon,  le  2  janvier  1795,  après 
un  siège  de  six  semaines. 

ROSETTER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ros.  || 
Outil  poui  faire  des  ros. 

ROSETTE,  s.  f.  |dimin.  de  rose).  Petite  rose. 

—  Noeud  de  ruban ,  ruban  noué  en  forme  de 
rose.  Les  rosettes  de  souliers.  Faire  une  ro- 
sette Une  grosse  rosette.  Une  petite  rosette. 
Rosette  de  cravatte. 

—  Réseau  qu'une  lingère  fait  aux  petits  trous 
qu'un  accident  a  causés  dans  le  linge. 

—  Horlog.  Petit  cadran  ,  ordinairement  en 
argent,  placé  sur  la  petite  platine  d'une  montre, 
au  centre  duquel  est  une  aiguille  portée  à  carrd 
par  un  axe,  et  qui  sert  à  faire  avancer  ou  re- 
tarder par  degré  le  mouvement  de  la    montre. 

—  Bot.  Amas  de  petites  feuilles  d'une  forme 
et  d'une  couleur  variées,  qui  termine  la  tige  de 
certaines  mousses. 

—  Danse  Sorte  de  spirale  que  l'on  décrit  avec 
vitesse  en  tournant  sur  la  pointe  du  pied. 

—  Entom.  Espèce  de  phalène. 

—  Ichthyol.  Le  grondin  ou  rouget.  ||  Petit 
poisson  du  genre  athérine,  très-commun  sur  no  s 
côtes  de  la  Manche. 

—  Conchyl.  Rosette  d'épinette.  Le  trochus 
perspectivus,  type  du  genre  cadran. 

—  Manég   Se  dit  des  molettes  des  éperons. 

—  Techn.  Instrument  à  l'usage  des  fabricants 
de  peignes,  et  qui  consiste  en  un  cône  tronqué, 
en  acier,  dont  la  petite  hase  entre  avec  jeu  dans 
lefuyandela  plus  petite,  comme  propre  à  faire 
des  dents,  et  la  grande  basp,  plus  grande  que  la 
circonférence  extérieure  de  la  pius  grosse  canne. 
Les  rosettes  de  seize  dents  sont  destinées  aux 
plus  gros  tuyaux.  (Lenorm.) 

—  Ornement  de  tôle  ciselée  en  manière  de 
rose,  au  milieu  de  laquelle  passe  la  tige  d'un 
bouton  de  porte. 

—  Sorte  d'encre  rouge  faite  avec  du  bois  de 
Brésil.  Ecrire  avec  de  la  rosette.  Régler  du  pa- 
pier, des  registres  avec  de  la  rosette. 

—  Sorte  de  craie  teinte  en  rouge ,  qui  sert  à 
peindre. 

—  Cuivre  de  rosette.  Plaque  de  cuivre  affiné 
en  raison  des  espèces  de  rosaces  ou  boursouf- 
flures  qui  caractérisent  la  surface  de  ce  produit 
d'affinage 

ROSETTE.  Géogr.  Ville  de  la  Basse-Egvpte, 
ch.-l.  d'une  province,  sur  la  branche  occiden- 
tale du  Nil,  et  dont  la  population  varie  de  9,000 
à  20,000  habitants. 

ROSETTIER.  s.  m.  Techn.  Outil  ou  em- 
po'ti-piece  qui  coupe  la  petite  plaque  de  meial 
placée  sur  un  bloc  de  plomb,  selon  la  forme  de 
l'outil  et  du  dessin  qu'il  porte 

ROSHEIM.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Strasbourg  (B»s-Rhin)  ;  3,"70  hab. 

ROSIER,  s.  m.  (pr  ro-zie,  du  celt.  rhood  OU 
rhuil'l,  rouge,  d'où  les  Grecs  ont  fait  poîiv,  ei  les 
Latins,  ron).  Bot  Heure  de,  plantes  dicotylé- 
dones, tvpp  de  la  famille  des  rosa  ées,  compre- 
nant des  arbrisseaux  ou  des  arbustes  a  fleurs, 
d'une  grandeur  remarquable,  disposées  eu  plu» 
ou  moins  grand  nombre  au  sommet  des  bran- 
ches ou  sur  de  petit  rameaux  latéraux,  joi- 
gnant à  la  beauté  et  à  l'èl-gn  nce  des  formes  le 
c  arme  de>  couleurs  les  plus  agréables,  et  sou- 
vent celui  d'un  doux  parfum.  On  connaît  un 
«r  od  nombre  de  rosiers,  parmi  lesquels  sont  le 
rosier  à  feuilles  depme-violette.  le  rosier  can- 
nelle, le  rosier  de  Caroline,  le  rosier  à  feuilles 
rougeâtres,  le  rosier  de  mai,  le  rosier  luisant, 
le  rosier  .les  Alpes,  le  ros  er  é-lan  ier.  le  rosier 
d-s  champs  le  rosier  toujours  vert,  le  rosie» 
toujours  fleuri  ou  rosier  de  Bengale,  e  rosier, 
musqué  on  ros  er  muscade,  le  rosier  blanc, 
soufre,  le  rosier  cenl  feuilles,  le  rosier  nain,  je 
rosier  velu,  rou  Ile.  Le  rosier  est  sans  fleurs,  le 
pampre  sans  raisin.  (J.B  Rouss.)  L"  roster 
parait  l'emblème  du  plaisir  par  ses  fleurs  écla- 
tantes el  passagères,  mêlées  d'épines  cachées 
ei  permanentes.  (B.  de  StP.)  'ertaines  per- 
sonnes, comme  le  rosier,  n  oi!  col  des  fleuri 
qu'un  moment,  et  toujours  des  e,  ines.  (Boiste.) 

—  Rosier  du  Japon.  Le  camélia 
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HOSIÈRE.  s.  f.  Celles  des  jeunes  filles  qui, 
dans  certains  villapes,  a  obtenu  la  rose  destinée 
à  être  le  prix  de  la  -ase-se  La  tradition  at- 
tribue à  saint  Medard  la  pensée  d'avoir  fait 
serv  r  la  fleur  de  volupté  àcoii  nner  la  venu, 
en  fondant  au  village  de  S. lency,  près  Nojon, 
sa  patrie,  un  prix  annuel  de  vingt-cinq  livres, 
destiné  à  la  jeune  fille  qui  se  serait  montrée  la 
plus  vertueuse,  au  jugement  des  prud'hommes 
du  pays.  La  jeune  fille  recevait  en  même  temps 
une  couronne  de  roses. 

Hélai  ■  belle  rosiers, 
D'autres  amis  des  mœurs  doteront  ta  chaumière; 
Mes  présents  ne  sont  point  une  ferme,  un  troupeau, 
Mais  Je  puis  d'une  rose  embellir  ton  chapeau. 
(Ds  F.mm.) 

—  Ichthyol.  Dn  des  noms  vulgaires  du 
véron. 

KOSlÈRES.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant. ,  arr.  de 
Montdidier  (Somme)  ;  2,350  hab. 

HOSII.I.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

ROSII.I.É,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemhle  à 
une  rosille.  Il  rosci.léés.  s.  f.  pi.  Section  de  la 
tribu  des  sènécionidées  héléniées,  qui  a  pour 
type  le  <renre  rosille. 

ROSINE,  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Tos- 
cane, qui  vaut  21  fr.  54  c.  argent  de  France.  11 
y  a  au^si  des  demi-rosines  qui  représentent 
10  fr.  77  c. 

ROSIR,  v.  a.  2"  conj.  Rendre  rose.  ||  v.  n. 
Devenir  rose. 

ROSI. IN  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  à  9  kilom. 
d'Edimhourg.  Les  Ecossais  battirent  trois  fois 
les  Anglais  aux  environs  de  cette  ville,  en  1382, 
en  'in  même  jour. 

IUISM  ARE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  holocentre. 

ROSMARIEN,  ENNE.  adj.  Mamm.  Qui  res- 
semble à  un  morse.  ||  rosmirieks.  s.  m.  pi. 
Famille  iIhs  mammifères  qui  a  pour  type  le 
morse.  [Rosm&rus.) 

ROSNY.  Géogr.  Joli  village  de  France  (Seine- 
et-Uisel  .  à  4  kilom.  S.-O.  de  Mantes,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  qui  y  forme  deux  îles. 
Sullv  nauuit  à  Rosny  et  fut  longtemps  lui-même 
appelé  Rosny. 

—  nosNV.  s.  m.  Arbre  qui  fut  planté  dans 
chaque  commune  par  ordre  de  Sully. 

ROSOIR.  s.  m.  Outil  pour  faire  le  trou  de  la 
rose  d'un  clavecin. 

ROSON.  s.  m.  V.  rosage. 

ROSOYANT  ,  ANTE.  adj.  S'est  dit  pour 
Semblable  à  la  rosée.  Herbes  rosovantes.  La 
douce  liqueur  rosoyante  dn  ciel.  (Régnier.)  C'est 
dommage  d'avoir  laissé  perdre  ce  joli  mot. 

ROSOYER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Tom- 
ber en  rosée. 

ROSPOROEN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Qnimper  (Finistère!  ;  900  hab. 

ROSROED.  s.  m.  Hist.  Tribunal  institué  en 
Russie  pour  régler  les  contestations  de  pré- 
séance entre  les  nobles  ,  et  qui  fut  aho'.i  par  le 
czar  Feodor  Alexiowitch ,  vers  la  fin  du  xvn" 
siècle. 

ROSS.  Géoer.  Ville  d'  Migleterre,  à  20  kilom. 
d'Hereford  :  3,880  hab.  Pope  a  céléhré,  sous  le 
nom  de  L'homme  de  Ross,  un  riche  habitant  de 
cette  ville  qui  consacra  sa  fortune  à  des  actes 
de  bienfaisance. 

—  comte  oe  ross.  Comté  en  Ecosse ,  entre 
ceux  de  Smherland  au  N.,  borné  à  l'O.  par  l'O- 
céan :  74,80n  hab.  Ch.-l.  Tain 

ROSSANE.  s.  f.  Bot.  Variété  de  pêche. 

—  Art  culin.  Manière  d'apprêter  les  lapins. 
ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vigueur. 

Due  vieille  rosse.  Une  méchante  rosse.  Ce  che- 
val est  une  vraie  rosse. 

Mais  la  postérité  d'Alfane  et  de  Bavard, 
Quand  ce  n'est  qu'une  rosse,  est  vendue  nu  hasard. 
(B»it..u.) 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne 
devienne  rosse. 

—  Bot.  Nom  vulgaire   du  radis  raphanistre. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  l'ablette. 
ROSSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rosser.  S'em- 
ploie adjectiv.  Il  fut  rossé  d'importance. 

ROSSELET.  s.  m.  Ornith.  La  petite  rousse- 
rolle  et  le  mauvis. 

ROSSER,  v.  a.  1"  conj.  Battre  violemment. 
Dans  les  villages  reculés  ,  les  mères  battent 
quelquefois  sans  pitié  leurs  enfants  ,  qui  rossent 
à  leur  tour  sans  pitié  les  animaux.  (Cormenin.) 
Fam. 

—  se  rosser,  v.  pron.  Se  battre.  Pop. 
ROSSI.  Illustre  famille  italienne  qui  compte 

plusieurs  artistes  distingués,  un  linguiste  et  un 
littérateur. 

ROSSICI.ER.  s.  m.  Miner.  Mine  d'argent 
rouge  du  Pérou. 

ROSSIGNOL,  s.  m.  Petit  oiseau  de  la  fa- 
mille des  becs-fins,  qui  est  ronssâtre  sur  le  dos, 
sur  les  ailes,  et  dont  la  gorge,  la  poitrine  et 
tout  le  dessous  du  corps  sont  u'un  bl'  ne  «nsâ- 
tre  plus  ou  moins  tom-é.  Cet  aimable  chanteur 
habite  ordinairement  les  lisières  de  hois  u'arnies 
de  buissons,  les  bosquets  ei  les  haies  dans  les 
lieux  tranquilles  il  nO'is  quitte  au  mois  de 
septembre  et  revient  en  avril.  Nous  amen- 
dons chaque  hiver  que  l'hirondelle  et  lo  ros- 
signol  nous   annoncent  le  retour   des   beaux 


jours.  (B.  de  St-P.  )  Le  rossignol  jaloux  enfle 
son  gosier  flexible .  et  fait  entendre  l'har- 
monie ,1e  ses  roulements.  (Reyrac.)  Le  chant 
du  rossignol  fait  palpiter  le  cœur  du  jeune 
homme  ;  le  vieillard  rit  de  son  émotion.  (Boiste.) 
Du  rossignol  en  deuil  les  soupirs  cadencés. 
(B.-Lorm.1 

Les  sons  plaintifs,  les  chants  mélodieux 
Du  rossignol  caché  sous  le  feuillage.         (MlLriL.) 
Et  jamais  dans  les  bois  on  n'a  vu  les   corbeaux 

Des  rossignols  emprunter  le  ramage.      (M«  Desk.) 

—  Fam.  Avoir  une  voix  de  rossignol,  un  go- 
sier de  rossignol.  Avoir  la  voix  pure  et  très- 
flexilùo.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  c'est  un 
rossignol. 

—  Ironiq.  Vn  rossignol  d'Arcadie.  On  âne. 
||  Fig.  Un  ignorant,  un  chanteur  détestable. 

—  Quand  le  rossignol  a  vu  ses  petits  ,  il  ne 
chante  plus.  Quand  ou  a  des  enfants  ,  on  perd 
ia  gaité. 

—  Sorte  de  petite  flûte  à  piston  qui  se  fait 
orlinairement  avec  un  tuyau  d'écorce  détaché 
d'une  branche  de  bois  vert  dans  le  temps  de  la 
sève.  Jouer  du  rossignol. 

—  On  des  jeux  de  l'orgue,  qui  imite  le  chant 
du  rossignol. 

—  Coin  de  bois  qu'on  met  dans  les  mortaises 
qui  sont  trop  longues ,  lorsqu'on  veut  serrer 
quelques  pièces  de  bois,  comme  jambes  de  bois 
et  autres  objets  semblables. 

—  Ornith.  Rossignol  aux  ailes  variées.  Le 
gobe-mouche  noir.  |!  Rossinnol  d'Amérique.  La 
grande  fauvette  ou  grand  figuier  de  la  Jamaï- 
que. Il  Rossignol  des  Antilles.  Le  moqueur.  || 
Rossignol  batllel.  Le  rossignol  des  murailles.  || 
Rossignol  du  Canada.  Le  troglodyte  cedon.  |j 
Rossignol  d'eau  ou  de  rivière.  La  grande  rous- 
serolle.  ||  Rossignol  d'hiver.  Le  rouge-gorge  et 
la  fauvette  d'hiver.  ||  Rossignol  de  Madagascar. 
La  loxie  de  Madagascar.  Il  Rossignol  monel.  Le 
bouvreuil  ordinaire.  ||  Rossignol  de  Virginie.  Le 
cardinal  huppé.  ||  Rossignol  mouche.  La  fau- 
vette habillarde.  Il  Rossignol  de  mer.  Le  rouge- 
queue  de  muraille.  ||  Rossignol  de  muraille.  La 
gorge-noire  et  plusieurs  espèces  de  rouge-queues, 
de  fauvettes  et  de  gobe-mouches. 

—  Serrur.  Instrument  en  forme  de  crochet 
qui,  à  défaut  de  clé,  sert  aux  serruriers  pour 
ouvrir  une  porte. 

—  Techn.  Les  carriers  donnent  ce  nom  aui 
arcs-boutants  des  fourches  qui  soutiennent  l'ar- 
bre de  'a  grande  roue  des  carrières. 

—  Hippiatr.  Trou  fistuleux,  irrégulier,  placé 
à  la  partie  supérieure  ou  latérale  du  fondement, 
pénétrant  dans  le  rectum,  et  formant  une  véri- 
table fistule  dont  les  bords  plus  ou  moins  en- 
gorgés, durs  et  calleux,  laissent  suinter  uue  hu- 
meur sanieuse  et  purulente  ,  et  qui  est  assez 
oïdinairement  pratiqué  a  l'anus  par  des  maqui- 
gnons ou  des  maréchaux  ignorants ,  dans  le 
but  de  soulager  les  chevaux  affectés  de  la  pousse. 

ROSSIGNOLADE.  s.  f.  Se  dit  quelquefois 
pour  Chant  du  rossignol. 

—  Fig.  Roulade.  Elle  lance  en  se  jouant  les 
rossignol ades  les  pins  périlleuses.  (Courr.  fr.) 

ROSSIGNOLEMENT.  s.  m.  Chant  du  rossi- 
gnol. ||   Action  de  chanter  comme  le  rossignol. 

ROSSIGNOLER.  v.  n.  1"  conj.  Imiter  le 
chaut  du  rossignol.  Fam. 

ROSSIGNOLET.  s.  m.  Ornith.  Jeune  rossi- 
gnol. 

ROSSIGNOLETTE.  s.  m.  Ornith.  Femelle 
du  rossignol. 

ROSSINANTE,  (de  l'espagn.  rocinante;  fait 
de    rocin ,   rosse;   antes,    avant;   littéral,  qui 

n'était  qu'une  rosse  avant  de  devenir  la  monture 
d'un  illustre  chevalier).  Nom  donné  par  Cer- 
vantes au  cheval  maigre  et  efflanqué  de  don 
Quichotte. 

Tel  fut  ce  roi  des  bons  chevaux, 
Rossinante,  lu  fleur  des  coursiers  d'ibérie, 
Qui.  trottant  jour  et  nuit  et  par  monts  et  par  vaux, 
Galopa,  dit  l'histoire,  une  fois  en  sa  vie.         (Bon.) 

—  s.  f.  Par  extens.  et  par  plaisanterie.  Nom 
donné  à  tout  cheval  ruiné  et  de  mauvaise  mine. 

ROSSINIEN,  ENNE.  adj.  Mus.  Qui  appar- 
tient à  Rossini,  qui  tient  de  sa  manière. 

ROSSINISME.  s.  m.  Mus.  Genre  particulier 
au  célèbre  compositeur  Rossini. 

—  Opinion  des  rossinistes. 
ROSSINISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Mus.  Parti- 
san de  Rossini. 

ROSSO  (LE).  Célèbre  peintre  de  Florence  , 
connu  sous  le  nom  de  maître  Roux,  né  en  1496, 
mort  en  1541. 

ROSSOLAN.    s.    m.     Ornith.    L'ortolan   de 

neige,  en  Dauphiné. 

ROSSOLIS.  s.  m.  (  pr.  ros-ço-li  ;  du  lat.  ros  , 
rosée  ;  solis ,  soleil  ) .  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  droséracées  dont  elle  forme  le 
type.  Les  rossolis  sont  de  petites  plantes  d'un 
aspect  particulier,  qui  habitent  les  prairies 
tourbeuses  et  les  lieux  humides  de  presque  toutes 
les  régions  tempérées  et  intertropicales  du 
globe.  Les  bestiaux  ne  touchent  point ,  en  gé- 
néral, au  rossolis,  et  lorsque  les  moutons,  pres- 
sés par  la  faim,  viennent  quelquefois  à  le  brou- 
ter, il  passe  pour  constant ,  parmi  les  agro- 
nomes, qu'il  leur  cause  une  toux  qui  finit 
souvent  par  occasionner  la  mort  lorsqu'ils  en 
ont  beaucoup  mangé. 

—  Liqueur  distillée,  composée  de  roses  mus- 
cates,  de  fleurs  d'oranger,  de  cannelle,  de  clous 
de  girofle  et   de  plusieurs  autres  substances. 
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Rossolis  de  Turin.  Boire  du  rossolis.  Rossolis 
de  table.  Un  verre  de  rossolis.  Une  houteilie  de 
rossolis.  Le  rossolis  est  fort  en  vogue  à  Turin  , 
où.  il  s'en  fabrique  une  grande  quantité. 
—  On  écrit  aussi  rossoli. 
ROSTAGE.  s.  m.  Passem.  Garniture  de  points 
de  soie  ou  de  métal  qui  embrasse  toute  la  hau- 
teur d'un  bouton. 

ROSTAMIDES.  s.  m.  pi.  Hist.  Dynastie 
arabe  qui  possédait  les  côtes  maritimes  de  l'A- 
frique, depuis  Tunis  jusqu'au  détroit  de  Gi- 
braltar, fut  détruite  au  commencement  du  x' 
siècle,  en  même  temps  que  celle  des  Aglabites. 
ROSTELLAIRE.  s.  f.  Conch.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  plusieurs  espèces  destrombes 
et  parmi  lesquelles  sont  la  rostellaire  bec  ar- 
qué des  moluques,  la  rostellaire  bec-droit,  de  la 
Chine,  et  la  rostellaire  pied  de  pélican  qui  se 
trouve  dans  toutes  les  mer3  d'Europe. 

ROSTELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  de  très-pelits  prolongements  en  forme 
de  bec  un  peu  crochu,  qui  terminent  certaines 
parties  des  végétaux  ;  quelquefois  la  radicule 
des  graines,  et  le  prolongement  du  stigmate  des 
orchidées  qui  recouvre  le  gynize. 

—  Zool.  Nom  qui  sert  à  désigner  le  rostre  des 
palex,  l'instrument  oral  du  pou  et  de  quelques 
autres  insectes  aptères. 

ROSTELLE,  ÉE.  adj.  Qui  se  prolonge  en 
une  petite  pointe  raide  et  quelquefois  légère- 
ment crochue  ,  comme  l'opercule  du  phaséum 
rostellé. 

ROSTELLINE.  s.  f.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  les  espèces  de  plumules,  ou  les  produc- 
tions filiformes,  que  poussent,  en  germant ,  les 
spores  des  plantes  cryptogames. 

ROSTER.  v.  a.  1"  conj.  Passem.  Garnir  un 
bouton  de  points  d'or  ou  d'argent. 

ROSTKOVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones ,  de  la  famille  des  joncees, 
ayant  pour  type  la  rostkovie  à  fruits  ronds,  du 
détroit  de  Magellan. 

ROSTOCK.  Géogr.  Ville  du  grand  duché  de 
Mecklembourg-Schwérin,  sur  laWarnow.  Patrie 
de  Blûcher;  19,000  hab. 

ROSTOV.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, sur  le  bord  N.-O.  du  lac  Névo;  fut  prise 
et  presque  anéantie  par  les  lartares  en  1237, 
et  fut  réunie  à  la  Russie  en  1328  ;  5,000  hab. 

ROSTRAGINE.  s.  f.  (du  lat.  rostrum,  bec). 
Foss.  Nom  donné  autrefois  à  des  dents  de 
poissons  fossiles  qui  ont  la  forme  d'un  bec 
d'oiseau. 

ROSTRAL  ,  AXE.  adj.  (du  lat.  rostrum, 
bec).  Entom.  Se  dit  des  antennes  lorsqu'elles 
sont  insérées  sur  un  rostre.  L'herminie  ros- 
trale  est  ainsi  nommée  a  cause  de  sa  trompe 
saillante. 

ROSTRAL,  ALE.adj.  (du  lat.  rostrum, bec) . 
Antiq.  Nom  donné  à  des  colonnes  érigées  en 
mémoire  d'une  victoire  navale,  et  qui  sont  or- 
nées de  poupes  et  de  proues  de  vaisseau  et  de 
galère ,  avec  des  ancres  et  des  grappins.  || 
Couronne  rostrale.  Celle  qui  était  décernée  au 
Romain  qui,  dans  un  combat  ,  avait  sauté  le 
premier  à  bord  d'un  vaisseau  ennemi.  Cette 
couronne  avait  pour  ornement  des  figures  de 
poupes  et  de  proues  de  navire. 

—  PI.  inasc.  ,  roslraux.  Des  ornements  ros- 
traux. 

ROSTRE,  s.  m.  (du  lat.  rostrum,  bec).  Bot. 
S'emploie  quelquefois  comme  synonyme  de  Ros- 
tellé. ||  On  désigne  ainsi  les  extrémités  des  ca- 
puchons, dans  les  corolles  irrégulières. 

—  Archit.  et  sculpt.  Ornement  ayant  la 
forme  d'un  éperon  de  navire  antique. 

—  Conchyl.  Nom  donné  au  siohon  plus  ou 
moins  allongé  qui  termine  intérieurement  l'ou- 
verture de  certaines  coquilles  univalves. 

—  Entom.  L'ensemble  des  pièces  longues  et 
étroites  qui  par  leur  réunion  composent  le 
suçoir  des  insectes  hémiptères. 

—  Moll.  On  appelle  aussi  rostre ,  dans  beau- 
coup de  crustacés ,  la  partie  du  test  qui  est 
située  entre  les  yeux  et  s'avance  plus  ou  moins. 

ROSTRE,  ÉE.  adj.  Qui  est  allongé  en  forme 
de  bec.  Anthères  rostrées.  Casque  rostre,  feuilles 
rostrèes.  Cérion  rostre.  Silique  rostrée.  Stli- 
cule  rostrée.  Le  zygopetalon  rostre.  L'aconit 
rostre.  Le  mésembryantérue  rostre. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  bivalve 
dont  une  des  faces,  ou  les  deux,  présente  à  l'un 
de  ses  angles  un  appendice  plus  ou  moins  long. 

||  Se  dit  aussi  d'une  coquille  utnvalve  dont 
l'ouverture  se  prolonge  en  un  siphon  plus  ou 
moins  long. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  insecte  dont  le  bec  est 
très-long.  La  limnobie  rostrée. 

—  Ichthyol.  Se  dit  d'un  poisson  dont  le 
museau  est  long  et  cylindrique.  Le  chelmon 
rostre. 

—  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  a  le  bec 
très-large.  Le  platyrinchos  rostre. 

—  rostrées.  s  f.  pi.  Bot.  Section  de  la  fa- 
mille des  muscides,  comprenant  celles  qui  ont 
un  épistome  saillant  et  en  forme  de  bec. 

ROSTRENEN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Gumgamp  (Côtes-du-Nord)  ;  1,140  hab. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  (du  lat.  rostrum,  bec). 
Antiq.  La  tribune  aux  harangues,  celle  où  l'on 
haranguait  le  peuple  romain.  On  doit  se  repré- 
senter ce  qu'on  appelait  à  Rome  les  rostres, 
comme  une  sort    d'estrade  formée  en  manière 
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de  tribune  dans  la  figure  même  d'une  proue  de 
vaisseau;  ou  bien  comme  une  tribune  plus  ou 
moins  étendue  et  placée  sur  un  soubassement 
qu'on  aurait  orné  de  ces  becs  de  navire  que  les 
Romains  appelaient  rosira. 

Rome  .  ô  terreur  !  a  vu  sur  les  roslreê  sanglants  , 
Do  son  libérateur  la  tête  en  cheveux  blancs 

(Cumulent.) 
Sur  ces  rostres  sanglants,  théâtre  où  tant  de  fois  , 
Dos  défenseurs  de  Rome  a  retenti  la  voix. 

(Di  S.lvisii. 
ROSTRICORNE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Dont 
les  antennes  sont  portées  sur  une  sorte  de  bec 
produit  par  un   prolongement  de  la  tète.  ||  ros- 
tricoknes.  s.  m.   pi.   Famille  de  coléoptères. 

ROSTRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ros- 
trum, bec,  forma,  forraej.  Qui  a  la  forme  d'un 
bec. 

ROSTRO-LARIAL.  adj.  et  s.  m.  Anat 
comp.  Se  dit  d'un  muscle  de  la  bouche  d( 
têtard. 

ROSULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
ou  la  disposition  des  pétales  d'une  rose,  comme 
les  feuilles  radicales  du  crassula  rosulaire  ,  les 
orbicules  dont  se  charge  la  surface  des  expan- 
sions de  l'échinophore  rosulariée. 

ROT.  s.  m.  (du  lat.  rueius,  eructatio).  Mot 
peu  usité  en  médecine,  et  proscrit  du  langage 
décent,  par  lequel  on  désigne  la  sortie  par  la 
bouche  de  matières  gaveuses  qui  s'élèvent  de 
l'estomac.  Gros  rot.  Rot  aigre  ,  vineux.  Faire 
un  rot,  des  rots.  Il  est  bas,  et  l'on  évite  de  s'en 
servir. 

—  Ce  mot  est  à  peu  près  synonyme  à'éruc- 
tation,  et  il  diffère  du  rapport,  en  ce  que  dans 
celui-ci  les  gaz  sortis  de  l'estomac  font  tou- 
jours éprouver  un  goût  plus  ou  moins  desagréa- 
ble, et  que  leur  ascension  peut  se  faire  sans 
bruit  manifeste,  tandis  que  le  mot  qui  nous  oc- 
cupe indique  que  la  sortie  de  ces  gaz  est  accom- 
pagnée d'un  bruit  désagréable,  et  qu'ils  n'ont 
d'ailleurs  par  eux-mêmes  aucun  mauvais  goût. 

ROT.  s.  m.  Service  des  mets  rôtis.  Le  rôt 
est  servi  après  les  entrées.  Rôt  en  maigre.  Rôt 
en  gras.  La  magnificence  des  festins  consis- 
tait surtout  dans  la  somptuosité  du  rôt,  comme 
aujourd'hui  aux  noces  de  village  :  on  y  servait 
des  sangliers  et  des  bœufs  entiers  et  remplis 
d'autres  animaux.  IRoubaud.)  J'allais  enfin  sor- 
tir quand  le  rôt  a  paru.  (Boil.) 

—  C'est  à  tort  que  l'Académie  et  quelques 
auteurs  ont  fait  ce  mot  synonyme  de  rôti  ;  le 
rôt  est  le  service  des  mets  rôtis,  et  le  rôti  est  la 
viande  rôtie.  On  sert  le  rôt,  et  on  mange  le  rôti. 
Un  grand  plat  de  rôt,  servi  peu  de  temps  après 
les  ragoûts,  vint  achever  de  rassasier  les  »e- 
leurs,  qui ,  buvant  à  proportion  qu'ils  man- 
geaient ,  furent  bientôt  de  belle  humeur.  (  Le 
Sage.) 

Le  bruît  cesse,  on  se  retire  , 

Rata  en  campagne  aussitôt , 

Et  le  citadin  de  dire  : 

Achevons  tout  notre  rôt.  (Ls  Fokt.) 

—  Prov.  et  fig.  Manger  son  pain  à  la  funt'e 
du  rôt.  Etre  témoin,  spectateur  d'un  divertisse- 
ment ,  d'un  plaisir  auquel  on  ne  peut  avoir 
part. 

—  Prov.  et  fam.  Etre  à  pot  et  à  rôt  dans  une 
maison.  Y  vivre,  y  manger  quand  on  veut,  y 
être  très-familier. 

ROTA  (Bernardin).  Poète  bucolique  et  élé- 
giaque  ,  né  à  Naples  en  1509,  mort  eu  157.".  Il 
importa  l'églogue  marine  dans  la  langue  ita- 
lienne. 

ROTACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  corolles 
monopétales  dont  le  tube  très-court  s'épanouit 
en  un  limbe  ouvert  et  plane. 

ROTACISME.  s.  m.  du  gr.  ^toxituo;,  fait 
de  putiÇu,,  répéter  souvent  la  lettre  r).  Nom 
donné  à  ce  vice  de  prononciation  plus  connu 
sous  le   nom  de  grasseyement.  V.  ce  mot 

ROTALE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  caryophyllées.  avant 
pour  type  la  rotale  verticillée ,  plante  herbacée 
des  Indes-Orientales. 

ROTALIE  ou  ROTALITE.  s.  f  Conchyl 
Genre  de  coquilles  cloisonnées  polythalames  , 
oui  ne  se  rencontrent  que  dans  les  couches  du 
calcaire  grossier.  Rotalite  trochidiforme,  lenti 
culine,  déprimée,  discorbule. 

ROTANG,  s.  m.  (nom  vernaculaire).  Bot. 
Genre  ds  plantes  monocotylédones ,  de  la  fa- 
mille des  palmiers ,  comprenant  des  espèces 
toutes  très-utiles  par  les  divers  usages  aux- 
quels on  les  emploie.  Tous  les  rotanss  four- 
nissent un  aliment  dans  leurs  jeunes  tiges  et 
dans  Leurs  fruits  ,  et  une  boisson  dans  la  li- 
queur qui  découle  des  plains  faites  à  leur  spa- 
dice.  Quelques  espèces  servent  à  fabriquer  des 
cordages,  des  cables  d'une  force  supérieure, 
toutes  sortes  de  liens.  Rotang  à  piques.  Ro- 
tang à  cordes.  Rotang  à  cannes.  Rotang  à  meu- 
bles. Rotang  sang-de-dragon.  Rotang  noir. 

ROTATEUR,  adj.  s.  m.  (du  lat.  rofare,  tour- 
ner en  roue).  Anat.  On  a  donné  l'épithète  de 
rotateurs  à  quelques  muscles  qui  font  exécuter 
à  certaines  parties,  comme  la  tète,  l'oeil,  le  bras 
la  cuisse,  etc.,  des  mouvements  de  rotation 

ROTATIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  en  tournant. 
Briquet  rotatif. 

—  Machine  rotative.  Dénomination  qui  com- 
prend toutes  les  machines  à  vapeur  dans  les- 
quelles le  mouvement  reciiligne  alternatif  de  la 
tige  du  piston  est  transformé  en  un  mouvement 
de  rotation. 

ROTATION,  s.  f.  (pr.  ro-ia-ri-»n  •  du  lat. 
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rotatfo;  fait  de  rota,  roue).  Phys.  Mouvement 
Circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur  lui-môrre. 
La  rotation  de  la  terre  autour  du  soleil. 

—  Agric.  Succession  de  récolte»  dans  un  or- 
dre déterminé,  *>t  calculé  de  manière  à  obtenir 
de  la  terre  des  produits  plus  abondants  sans  la 
fatiguer  ni  l'épuiser.  à\sotemeni  et  rotation  sont   | 
des  mots  qui   s,,  confondent  l'un  dans  l'autre  :   , 
des  assolements   bien   rég'és   établissent  dans   i 
une  exploitation  rural.'  une  rotation  intelligente  j 
qui  ramène  les  différentes  cultures  chacune  à  | 
son  tour  et  dans  l'ordre  le  plus  convenable  pour  j 
leur  prospérité. 

—  Anat.  Mou-ement  circulaire  qui  peut  être 
exécuté  par  certaines  parties  du  corps. 

—  Bot.  Nom  donné  A  la  circulation  intracel- 
lulaire, c'est-A-dire  au  mouvement  des  liquides 
qui  s'opère  dans  l'intérieur  même  des  cellules 
ou  des  petites  cavités  closes  qui  constituent  la 
majeure  partie  du  tissu  des  plantes. 

—  Géom.  Révolution  d'une  surface  autour 
d'une  droite  immobile,  et  l'on  co.içoit  cette  ré- 
7olution  en  engendrant  un  solide. 

—  Mécan.  Mouvement  d'un  corps  autour 
d'une  ligne  droite,  qui  prend  le  nom  d'axe  de 
rotation. 

RO  TATOIRE.  adj.  des  2  g.  Mécan.  Qui  ac- 
complit un  mouvement  de  rotation. 

ROTATOIRKS   s.  m.  pi.  Famille  d'infusrJI* 

res  comprenant  ceui  dont  la  bouche  est  entou- 
rée d'une  couronne  de  cils  vibratiles,  qui  figure 
une  espèce  de  roue. 

ROTE.  s.  f.  (du  lat.  rota,  roue;  soit  parce 
que  les  affaires  passent  devant  ces  juges  à  tour 
de  rôle,  soit  parce  qu'ils  s'asseyent  en  cercle, 
ou  parce  que  le  pavé  de  la  salle  représente  une 
mosaïque  en  forme  de  cerclel.  Hist.  Juridiction 
de  la  cour  de  Rome,  composée  de  douze  doc- 
teurs ecclésiastiques  nommés  auditeurs  de  rote, 
et  pris  dans  les  quatre  nations  d'Italie,  de 
France,  d'Espagne  et  d'Allemagne. 

—  S'est  dit  autrefois  d'une  troupe,  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre. 

—  Se  disait  aussi  d'un  instrument  de  musique 
à  cordes,  du  genre  de  la  guitare. 

ROTELET.  s.  m.  Ornith.  Le  troglodyte  en 
Picardie. 

ROTELLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
qui  correspond  au  genre  bonton. 

ROTEXGLE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  de  la  division  des  ables. 

ROTEK.  v.  n.  1"  conj.  Faire  un  rot,  des 
rots.  Ne  faire  que  roter.  F.t  s'il  vient  à  roter,  il 
lui  dit  :  Dieu  vous  aide.  (Mol.)  Ce  mot  est  bas, 
et  l'on  évite  de  s'en  servir. 

—  Manég.  Roter  sur  l'avoine.  Se  dit  vulgai- 
rement d'un  cheval  dégoûté  qui  refuse  l'avoine, 
ou  de  celui  à  qui  on  en  a  trop  donné  et  qui  ne 
peut  l'achever.  ||  Rater  sur  la  besogne.  Se  dit 
d'un  cheval  paresseux  eu  sans  force,  qui  ne  sau- 
rait fournir  son  travail. 

ROTH.  Gèogr.  Ville  do  Bavière,  à  lfi  kilom. 
N.-E.  de  Pleinfeld;  2,200  hab.  Patrie  de  J.-M. 
Gessuer  le  philologue. 

ROTHIIOFFITE.  s.  f.  (de  Rothhoff).  Miner. 
Minéral  du  genre  grenat,  qui  se  trouve  abon- 
damment et  très-nettemer^t  cristallisé  dans  le 
gîte  de  fer  oxydulé  de  Suède. 

ROTHIE.  s.  f.  (de  Roth).  Bot.  Genre  de 
plantes  synaritherées  de  la  tribu  des  laetncées. 

ROTIIIÈHE  (LA).  Géogr.  Villare  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  à  15  kilom.  N.-O.  de  Bar- 
snr-Aube;  200  hab.  Combat  acnarné  entre  Na- 
poléon et  les  allies,  le  31  janvier  1814. 

ROTHSCHILD  Géogr.  Ville  de  Danemark, 
à  35  kilom.  de  Copenhague;  2,000  hab.  Un 
traité  de  paix  y  fut  signe  entre  le  Danemark 
et  la  Suède,  eu  1658. 

ROTHSCHILD.  Célèbre  maisnu  de  banque 
européenne,  dont  le  fondateur  fut  Mayer-An- 
selme  Rothschild,  né  à  Francfort-sur-le-Mein  en 
1743,  mort  en  181-2,  laissant  dix  enfants,  dont 
cinq  continuèrent  les  allaires  de  leur  père. 

RÔTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Rô'ir.  S'empl. 
adjectiv.  Poulet  rôti.  Marrons  rôtis.  Les  dispu- 
tes sont  comn.e  les  marrons  rôtis,  il  faut  du  vin 
à  la  suite,  (t.-ov.  espagn.) 

—  Rôti  par.  L'herbe  qui  y  pousse  pendant  la 
saison  de-,  pluies  est  en  peu  de  temps  rôtie  par 
le  soleil.  (B.  de  Sl-P.) 

RÔTI.  s.  m.  Viande  rôtie.  Servir  le  rôti.  Le 
service  du  rôl  est  presque  entièrement  retran- 
ché :  dans  les  repas  ordinaires,  il  y  a  seulement 
quelques  plats  de  rôti,  mêlés  avec  l'entremets. 
(Roubaud.)  Aussitôt  de  chez  eux  tout  rôti  dis- 
parut. (Bjil.) 

RÔTIE,  s  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rôtir 
sur  le  gril  on  devant  le  feu.  Kôtie  au  vin.  Rôtie 
a  l'huile.  Rôtie  au  beurre. 

—  Par  eitfiis.  1  ranche  de  pain  sur  laquelle 
on  a  étendu  des  confitures,  du  miel,  etc  Une 
rôtie  do  gelée  de  groseilles.  Une  rôtie  de  miel. 
Dne  rôtie  de  beurre.  Manger  une  rôtie.  Rôtie 
de  rognons  de  veau.  Rôties  à  la  provençale. 
Rôties  à  la  moelle,  vu  jambon.  Rôties  de  bé- 
casses, de  foies  gras,  de  poissoil. 

—  Expr.prov.  Faire  des  rôties  d'une  chose.  Se 
dit  d'une  chose  qu'on  aime  beaucoup  et  qu'où 
mange  avec  délices 

—  Bâtim.  Exhaussement  qu'on  pratique  sur 
un  mur  de  clôture  mitoyen,  et  de  la  demi-épais- 
seur de  ce   mur,   c'est-A-dore   d'environ   neuf 

il 


rôti 

pouces,  avec  de  petits   contreforts  d'espace  en 
•  s]  ico  qui  portent  sur  le  reste  du  mur. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  variété  du 
rocher,  appelée  plus   ordinairement  chi- 

coréebruléc,  parce  que  ses  varices  sont  colorées 
fortement  en  brun  à  l'extrémité. 
ROTIER.  s.  m.  Techn.  V.  rosktier. 

ElOTIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rota, 
m  iej  ferre,  porter).  Qui  porte  une  roue.  La 
pédiceUarie  rotifère.  La  turritelle  rotifère.  ||  no- 
T1FÈRES,  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  un  ordre  d'infu- 
soires,  à  une  section  de  la  classe  des  polypes,  à 
une  section  des  microzoaires  hétéropodes,  enfin 
à  un  ordre  de  microscopiques,  comprenant  des 
animaux  dont  la  partie  antérieure  du  corps  est 
garnie  d'appendices  ciliformes  ramassés  en  fais- 
ceaux et  produisant  l'effet  d'une  roue  quand  ils 
entrent  en  mouvement. 

ROTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rota, 
roue  ;  forma,  forme).  Syn.de  Rotacé.  V.  rotace. 

ROTIN,  s.  m.  Partie  de  la  tige  du  rotang, 
qui  sert  le  plus  ordinairement  de  canne.  Les 
scions  de  rotin  sont  si  forts  qu'on  en  fait  à  la 
Chine  des  câbles  pour  les  vaisseaux  ;  et  lorsqu'ils 
sont  sur  la  terre,  les  cerfs  s'y  prennent  tout  vi- 
vants. (B.  de  St-P.)  Leur  maître  se  promenait 
au  milieu  d'eux,  une  pipe  à  la  bouche  et  un 
1 1  tin  à  la  main.  (Id.) 

—  C'est  à  tort  que  les  dictionnaires  confon- 
dent rotin  et  rotang.  Le  rotang  est  la  plante  ; 
c'est  le  terme  de  botanique;  le  rotin  est  une 
partie  de  sa  tii;e.  Quant  à  rottavn  et  roitaing  , 
ce  sont  des  variations  orthographiques  imaginées 
A  plaisir. 

ROTIR,  v.  a.  2*  conj.  (de  l'allem.  rosten,  faire 
griller;  fait  de  rosi,  gril  ;  nous  avons  dit  autre- 
foi,  rnstir).  Faire  cuire  de  la  viande  à  la  broche 
en  la  tournant  devant  le  feu.  Rô'ir  de  la  viande. 
Après  être  sortis  de  l'écurie,  nous  parvînmes  A 
une  cuisine  où  une  vieille  femme  faisait  rôtir 
des  viandes  sur  un  brasier  et  apprêtait  le  sou- 
per. (Le  Sage  ) 

—  Absol.  Rôtir  A  grand  feu. 

—  Prov.  et  par  exagér.  C'est  un  feu  à  rôtir 
un  bœuf.  Se  dit  d'un  grand  feu. 

—  Prov.  et  fier.  N'être  bon  ni  à  rôtir  ni  à 
bouillir.  N'être  propre  A  rien. 

—  Griller,  faire  cuire  sur  le  gril.  Rôtir  de  la 
viande,  du  pain  sur  le  gril.  Rôtir  du  poisson 
sur  les  charbons,  sur  le  gril. 

—  Faire  cuire  dans  la  braise  et  dans  les 
cendres.  Rôtir  des  marrons. 

—  Faire  cuire  au  four.  Rôtir  de  la  viande  au 
four. 

—  v.  n.  Faire  lotir  de  la  viande  A  H  broche, 
sur  le  gril.  Mettre  des  poulets  rôtir.  Prendre 
garde  que  la  viande  ne  rôtisse  trop.  Faire  rôtir 
des  marrons. 

Nos  deux  maîtres  fripons 
Regardaient  rôtir  des  marrons.  (La  Font.) 

—  Se  dit  de  l'effet  que  cause  la  trop  grande 
chaleur  du  soleil.  Le  soleil  a  rôti  tous  les  bour- 
geons, toutes  les  fleurs. 

—  Neutral.  dans  le  même  sens.  Ce  sont  des 
si'  les  brûlants,  tout  y  rôtit.  Que  faites-vous  1A 
au  soleil  A  rôtir? 

—  Prov.  et  fig  Rôtir  le.  balai.  Passer  sa  vie 
ou  plusieurs  années  de  sa  vie  en  quelque  em- 
ploi de  peu  de  considération.  ||  Se  dit  aussi  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  vieilli  dans  la 
galanterie,  dans  le  libertinage.  ||  Nous  avons 
lu  ii  rôti  U'  balai  .  nsemble.  Nous  avons  fait  bien 
des  parties  de  plaisir  ensemble. 

—  se  rôtir,  v.  pron.  Etre  rôti.  Prendre 
garde  qu'un  poulet  ne  se  rôtisse  trop. 

—  Fam.  et  par  exager.  Se  chauffer  trop  près, 
être  toujours  auprès  du  feu.  Cet  enfant  se  lotit. 
Vous  vous  rôtissez. 

—  Pron.  Mett37.-vous  A  l'ombre  ,  vous  vous 
rôtissez.  Il  se  rôtit  au  soleil. 

ROTIS,  s.  m.  Agric.  Nouveau  labourage 
d'une  terre  en  friche. 
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ROTISSAGE,  s.  m.  Action  de  faire  rôtir  ou 
de  rôtir  quelque  chose.  Résultat  de  cette  ac- 
tion. Le  rôtissage  d'un  gigot.  Le  rôtissage  du 
cacao  est  encore  une  opération  délicate  ;  elle 
exige  un  certain  tact  presque  voisin  de  l'inspi- 
ration. (Brill.-Savar.)  Omiss.  des  dictionn. 

RÔTISSANT  part.  prés,  du  v.  Rôtir  II  est 
invariable.  Qui  fait  rôtir  ou  qui  rôtit.  Des  per- 
sonnes rôtissant  du  pain.  Des  enfants  rôtissant 
auprès  du  feu. 

RÔTISSAXT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en  train 
de  rôtir.  Dr*  paysans  joyeux  se  mettent  A  dan- 
ser autour  de  la  victime  rôtissante  en  chantunt 
les   louanges  du  dieu    de  l'ivresse.    (Lepeintr 
Desroches.)  Omiss.  des  dictionn. 

ROTISSE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rotisser. 
S'empl.  adjectiv. 

ROTISSER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Défricher 
une  seconde  fois. 

RÔTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les  rôtisseurs 
vendent    leurs  viandes  rôties  ou  prêtes  A  rôtir. 

RÔTISSEUR,  EUSEvs.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôties  on  prêtes  A  rôtir. 

—  Rôtissew  en  blanc.  Rôtisseur  qui  vend  et 
fourn -i  des  viandes  lardées  prêtes  A  rôtir,  mois 
qui  ne  les  vend  point  rôties. 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  eni-one  qui 
sert  à  rôtir  la  viande  et  qui  est  en  foi  me  de  cy- 
lindre couché,  sur  trois  pieds  eu    fer-b 
dont  on  a  enlevé  un  •  parti'  qui  i  st  a  peu  près 
le  tiers  de  la  circoni  ,  i'ar  un 


plan  vertical.  On  i  omme  plus   ordinairement 
cette  machine  cuisinière. 

ROTOA'DE.  s.  f.  (du  lat.  rotunia;  fait  de 
f  'limitas,  rond).  K.difice  circulaire,  et  principa- 
lement édifice  qui  est  circulwre  A  l'intérieur 
comme  A  l'extérieur,  et  qui  se  termine  en  coupe 
ou  couverture  également  circulaire  ou  sphéri- 
qne.  11  est  peu  de  grandes  villes  qui  n'aient 
quelques  églises  en  rotonde.  La  chapelle  de 
l'Escurial  est  bâtie  en  rotonde.  La  grande  cha- 
pelle des  Médicis,  A  Florence,  est  une  vaste  et 
magnifique  rotonde. 

—  Certaine  construction  sur  un  plan  circu- 
laire, qui  se  compose  d'un  seul  rang  de  colon- 
nes. Dans  les  jardins  de  Versailles  on  voit  une 
semblable  rotonde,  formée  de  colonnes  en  rrfar- 
bre.  La  rotonde  du  Palais-Royal. 

—  Caisse  située  sur  le  derrière  de  certaines 
diligences.  Prendre  une  place  dans  la  rotonde. 

Il   Se  dit  aussi  absol.   d'une  place  de  rotondo. 
Prendre  -«ne  rotonde.    Retenir  deux  rotondes. 

—  Ane.  cost.  Espèce  de  fraise,  soutenue  par 
du  carton,  que  'tes  élégants  portaient  autour  du 
cou.  Qui  eût  dit,  en  me  voyant  avec  ma  rotonde, 
que  je  courais  fortune  de  ramer?  (Voiture.) 

ROTONIMTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  La  rotondité  d'une  boule. 

—  F'ig.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne  fort 
grosse  11  remplit  un  grand  fauteuil  de  sa  ro- 
tondité. 

J'aurais  un  bon  ec/rosse  à  ressorts  bien  pliants, 
De  ma  rotondité  j  emplirais  le  dedans. 

(lUesiRn.) 

ROTOQUAGE.  s.  m.  Rétablissement  de  la 
marque  des  futaies  coupées. 

ROTOOI'É.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rotoquer. 
S'empl.  adjectiv. 

ROTOQUER.  v.  a.  I"  conj.  Faire  le  roto- 
qnage. 

ROTROU  (Jean  de).  Poète  dramatique  con- 
temporain de  Corneille  ,  né  A  Dreux  en  1609, 
mort  en  1650. 

ROTTROIXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ,  de  la  famille  des  graminées, 
comprenant  des  herbes  A  tiges  articulées  ,  et  A 
flmirs  sessiles,  disposées  en  épis.  On  en  connaît 
près  de  trente  espèces,  dont  les  trois  suivantes 
croissent  naturellement  en  France  :  les  rott- 
bolle  courbée,  filiforme  et  cylindrique. 

ROTTROI.I.IACÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de 
la  famille  des  graminées,  qui  a  pour  type  le 
genre  rottholle. 

ROTTERDAM  (en  lat.  mod.  roterodnmum) . 
Géogr.  Ville  de  la  Hollande  méridionale,  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse  ,  A  22  kil.  de  La 
Haye  ;  80,000  hab.  C'est  la  plus  grande  ville 
du  royaume  après  Amsterdarr  .  Patrie  d'Erasme. 
ROTTL.  s.  m.  (par  corrupt.  de  roltolo). 
Métro'.  Poids  des  Etats  barbaresques,  dont  il 
existe  plusieurs  espèces. 

ROTTLKRE.  s.  f.  (de  M.  Rnttler).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille 
des  euphorbiacées,  renfermant  plusieurs  espèces 
de  croton.  hottlère  des  teinturiers,  Rottlère 
acuminée,  paniculée. 

ROTTOI.O.  s.  m.  Métrol.  Poids  dont  on  se 
sert  en  divers  pays  soumis  A  la  loi  musulmane. 
||  On  dit  aussi  par  corrupt.  ro'.ll. 

ROTULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rotula, 
pente  rouei  Qui  a  la  forme  d'une  roue,  comme 
la  c  iquille  orbiculaire  et  déprimée  du  trochus 
rotulaire. 

ROTULAIRE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  coquilles 
fossiles  portant  d"s  traces  de  leur  adhésion  sur 
d'autres  corps.  Rotulaire  A  crête.  Rotulaire 
lituite. 

ROTULE,  s.  f.  (du  lat.  rotula,  roulette  ;  fait 
de  rota,  roue).  Anat.  Nom  donné  A  une  sorte 
d'os  sesamoide  plat,  court,  épais,  arrondi, placé 
au  devant  du  genou  ,  et  qui  est  développé 
dans  l'épaisseur  du  tendon  commun  aux  mus- 
cles extenseurs  de  la  jambe. 

—  Bot.  benre  de  plantes  dicotylédones,  de 
la  famille  des  borraginées,  ayant  pour  type  la 
rotule  aquatique  de  la  Cochmchine. 

—  Entom.  On  appelle  ainsi  deux  petites 
pièces  cachées  dans  l'intérieur  du  corselet  des 
insectes,  où  elles  sont  placées  en  dehors  des 
ouvertures  qui  reçoivent  les  pattes.  ||  On  donne 
aussi  ce  nom  à  la  hanche  des  insectes, 

—  Zooph.  Division  des  oursins. 

ROTULE,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  pesan- 
teur usitée  cher  les  Juifs  et  que  l'on  appelait 
encore  litre  on  petite  naine.;  elle  représentait 
213  gr.  877  mitligr.  de  notre  système  métrique. 

ROTULE,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Épithète  donnée 
A  des  coquilles  qui ,  par  leur  forme  ronde  et 
aplati-,  ressemblent  à  de  petites  roues  pleines. 

nOTULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble  A 
Ull,.  p8tite  roue,  il  L'astrée  rotuleuse  est  ainsi 
rce  q  l'on  o  comparé  ses  étoiles  or- 
biculaires  et  saillantes  A  de  petites  roues. 

ROTULIEN  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  a  la  rotule.  Articulation  fémovo- 
rotulienne. 

ROTUNDICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
rolundus.  rond;  ollum,  col).  Qui  a  le  cou  ou 
le  corselet  rond.   L'hélops  rotundicolle. 

ROTUNDIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  rotun- 
,i„s.  rond  .  tohuw  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
rondos.  La  nelsonie  rotundifoliée." 

ROTUNMVEiVTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 


rotundut,  rond;  venter,  ventre).  Qui  a  le  ventre 
ou  l'abdomen  arrondi.  Tachina  rotundiventre. 


ROTURE,  s.  f.  (du  bas  lat.  ruptura,  culture 
de  la  terre).  L'état  d'une  personne  ou  d'un  hé- 
ritage qui  n'est  pas  noble.  Etre  né  dans  la  ro- 
ture. Terre  en  roture.  Biens  en  roture.  Depuis 
que  la  vraie  philosophie  a  remis  A  leur  rang 
les  vertus,  les  talents,  l'instruction,  on  peut 
s'ennoblir  de  sa  roture.  (Boiste.) 

—  Ce  mot  a  été  employé  figurément  par  ur, 
poète  moderne,  en  parlant  de  la  greffe. 

La  tige  s'anoblit,  dépouilles»  roture; 
El  c'est  ici  quo  l'art  fait  mieux  que  la  nature. 
(Lalanbi.) 

—  Collectiv.  Se  dit  des  roturiers.  En  France, 
la  rature,  était  sujette  A  la  taille.  Par  le  mérite 
on  voit  la  roture  ennoblie.  (Lemonnier.)  Au- 
tant l'opulence  acquise  n'aspire  plus  qu'A  s'en- 
noblir  et  secouer  les  taches  ou  les  ignobles 
saletés    de   son  origine,   autant   une    noblesse 

par  son  faste  vaniteux  et  imprévoyant, 
se  courbe,  non  sans  honte,  pour  recueillir,  en 
vendant  ses  titres  ou  en  mésalliant  son  nom  , 
l'or  de  la  roture.  [Virey.)  Quelle  est  la  roture 
un  peu  heureuse  et  établie  A  qui  il  manque  des 
arm      !  'La  Bruy.)  On  peut  dire  que   la  fierté 

ordinaire  est  le  vice  des  grands,  ne  de- 
vrait être  que  comme  la  triste  ressource  de   la 
roture  et  de  l'obscurité.   (Mass.) 
La  roture  quelquefoie 
En  vertu  passe  la  noblesse.  (La  Bsoa  ^ 

Jtl  .,.;,■  de  faim  est.  selon  moi, 
La  roture  la  plus  parfaite.  (Aubem.) 

R.ITURÉ,  EE.  adj.  Qui  est  devenu  roturier. 

ROTURIER,  ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas  noble. 
Homme  roturier.  Femme  roturière.  Famille  ro- 
turière. Biens  roturiers.  L'on  a  trouvé  le  moyen 
de  distinguer  les  naissances  illustres  d'avec  les 
naissances  vulgaires,  et  de  mettre  une  diffé- 
rence infinie  entre  le  sang  noble  et  le  roturier, 
comme  s'il  n'avait  pas  les  mêmes  qualités  ,  et 
n'était  pas  composé  des  mêmes  éléments.  (Boss.) 
Je  compte  toutes  les  laides  pour  roturières. 
(Fontenelle.)  L'homme  excellent  n'est  jamais 
roturier.  (Max.  gr.)  Quelques  gens  se  couchent 
roturiers  et  se  lèvent  nobles.  (La  Bruy.)  Pour- 
quoi la  noblesse  a-t-elle  un  si  grand  mépris 
pour  le  peuple?  c'est  qu'un  noble  ne  sera  ja- 
mais roturier.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Qui  tient  du  roturier,  qui  n'a  rien  de 
noble,  qui  est  grossier.  Avoir  l'air  roturier,  la 
mine  roturière.  Les  manières,  les  façons  rotu- 
rières. Ce  sens  a  vieilli.  Au  lieu  de  se  livrer  à 
la  jalousie  roturière,  il  vaut  mieux  s'ennoblir 
soi-même.  (Boiste.) 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes. 
C'était  un  roturier.  On  mit  les  roturiers  A  la 
taille,  haroturier  malheureux,  A  peine  sustenté 
d'un  pain  noir  d'orge,  mal  garanti  sous  sa 
chaumière  enfumée  et  ses  grossiers  habits 
contre  l'injure  des  saisons,  réduit  A  implorer 
souvent  la  clémence  de  son  seigneur  féodal, 
reçu  A  merci  et  A  miséricorde  ,  sans  défense 
dans  le  donjon  des  barons  ,  végétait  en  trem- 
blant A  l'aspect  de  son  très  haut  et  très-puis- 
sant suzerain.  (Virey.)  La  loi  sainte  des  chré 
tiens  ne  connaît  plus  ni  pauvres,  ni  riches,  ni 
nobles,  ni  roturiers',  elle  ne  voit  dans  les 
hommes  que  le  titre  de  fidèles.  (Mass.) 

Orgon  îi  prix  d'argent  veut  ennoblir  sa  race  ; 
Devenu  magistrat,  demain  ce  roturier. 
Pour   être  un  jour  baron   il  se  fait   usurier. 

(GltSÏRT.) 

ROTURTÈREMENT.  adv.  A  la  manière  des 
roturiers,  selon  les  lois  qui  concernent  la  roture. 

— D'une  manière  basse  etfgnoble.  Cet  homme- 
là  pense  rotirièrement.  Ce  sens  a  vieilli. 

ROUABLE.  adj.  Qui  doit  être,  qui  peut  être 
roué. 

ROUABLE.  s.  m.  Techn.  V.  roable. 

ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble  des 
roues  d'une  machine. 

Se  dit  souvent    des   roues  mêmes.   Les 

rouages  de  cette  machine  sont  beaucoup  trop 
nombreux. 

Fig.  Les  rouages  d'une  administration. 

Rois  de  rouage.   Celui   qu'on    emploie    à 

faire  des  roues. 

ROUAN,  adi.  et  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  aux 
chevaii*  dont  la  robe  est  mêlée  de  I  b 
gris  K  de  blanc,  d'où  résulte  une  teir 
plus  on  moins  foncée.  ||  Rouan  cap  de  mor    '  ihe- 
val  dont  la  tète  et  les  pieds  sont  blancs  avec  le 
restant  de  la  robe  rouan. 

—  La  couleur  même  de  ces  sortes  de  chevaux. 
Le.  rouan  ordinaire.  Le  rouan  vineux  approche 
plus  de  la  couleur  de  lie  de  vin. 

ROUANNE,  s.  f.  Outil  dont  se  servent  les 
employés  des  contributions  indirectes  pour 
marquer  sur  une  futaille,  le  contenu  de  la  fu- 
taille qu'ils  viennent  de  jauger. 

_  Mar.  Tarière  A  longue  tige ,  dont  on  se 
sert  pour  les  corps  de  pompe. 

_  Techn.  Compas  du  fermier. 

ROUANNE,  ÉE.   part.  pass.  du  v. 
ner.  S'empl.  a  Ijectiv.  Pièce 

ROU  ANNER.  v.   a.  1"      •  ?>ier  a\ 

nne,  Rouanner  une  pièce  de  vin. 
_  Mar.  Percer  un  corps  de  pompe  avec  la 
rouanne. 
ROUANNF.TTE.  s.   f.  (fiimin.  de  rouanne). 
■     r  rouanne.. 

_  Instrument  dont  les  charpentiers 
vent  pour  marquer  '.es  bois. 

li:J7 


12'26 


ROUC 


ROUA.VT.  part.  prés,  du  v.  Rouer.  Qui 
rone.  I'  est  invariable.  Des  bourreaux  louant 
un  condamné.  Des  voleurs  rouant  de  coups  de 
bâtons  des  hommes    qu'ils  ont   attaqués. 

ROUANT,  WT.v  adj.  .S'est  dit  pour  Rou- 
int.  Vous  le  verrez  dans  peu  de  jours  aux  abois 
d'un  fôrffee «tn&trtfe   iW      .sq.) 

—  filas,  bo  _  "  iU'0Q  rePrésente  fai- 
sait la  rone. 

ROUiRT.  s.  m.  (raa.  roue).  S'est  dit  pour 
Celui  qui  roue,  bourreau. 

ROMSAISIEN,  EIMNE.  adj.  et  s  Géogr. 
Habitant  de  Roubaix. 

—  Qui  appartient  à  Roubaix  on  à  ses  habi- 
tants. Le  18  septembre  18.10  a  donné  la  mesure 
assez  exacte  du  génie  de  l'industrie  roubaisienne. 

ictd.) 
ROURAIX.  Géogr.  Ghî-1.   de   cant.,   arr.  de 
Lilie  (Nord)  ;    23,000  hab.   Manufactures  et  fa- 
briques nombreuses. 

ROUÎiAUl)  iP.-Joseph-André)  Prêtre  d'Avi- 
gnon ,  né  en  1730  ,  mort  en  17f)>  ;  se  distingua 
comme  économiste  et  comme  grammairien.  I!  a 
publié  entre  autres  ouvrages  :  les  Nouveaux  Sy- 
■ii'  s  français. 

ROUI!  AVEU,  s.  m.  Métrol.  Pièce  d'or  de 
Turquie  qui  vaut  un  tiers  de  sequin  et  repré- 
sente à  peu  près  2  fr.  90  cent,  de  notre  mon- 
naie. 

ROUEB.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'ar gi mt  qui 
a  cours  en  Turquie  et  qui  vaut  environ  iô  cent, 
de  1  r 

ROUHDlÉ.  s.  m  Métrol.  Monnaie  d'or  qui 
a  cours  en  Turquie  et  qui  équivaut  à  3  francs 
52  centimes. 

ROUEINE.  s.  f.  Navig.  V.  robine. 

ROUBLE,  s.  m.  (de  rublli ,  dentelure:  dans 
l'origine  cette  monnaie  était  créneiée).  Métrol. 
Monnaie  effective  et  papier-mo:  une  le  Russie-. 
(|  Rouble  de  papier.  Papier-rnonnaie  valant  1  fr. 
13  cent.  ||  Rouble  d'argent.  Valant  de  3  fr.  45 
cent,  à  4  fr.  49  cent.  ||  Rtntbh  d'or  de  ]7"<;.  Va- 
lant 5  fr.  02  cent. ,  et  de  1790,  3  fr.  81  cent. 

—  Techn.  Outil  du  briquetier. 

ROUC  ou  ROCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
qu'on  supposait  être  d'une  force  et  d'une  gran- 
deur prodigieuses. 

ROUC1IE.  S.  f.  Mar.  Carcasse  d'un  navire 
Sur  b  chantier,  sans  mâture  et  sans  manœuvres. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  des  laiches ,  du  roseau 
et  de  la  ronce  des  marais. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  rousserolle. 
BOUCHER    (J .-an-Antoine).    Littérateur,   né 

en  1745,  à  Marseille,  mont  i  sttr  l'iéeha (au 
Chénier,  la    veille  de    ta    chute  de  Robespierre. 
Le  poème  des  Mois  est  son  ouvrage  le  plus  im- 
portant. 

ROUCIH.  adj.  ets.  m.  Linguist.  Patois  d'une 
grande  partie  du  nord  de  la  Fràïice  ,  él  patii- 
culièrementde  l'ancienne  province  rlu  Hainaut. 

ROUCOU.  s.  m.  Matière  colorante  qui  envi- 
ronne la  graine  du  roucoujsir.  Cette  couleur  est 
l'une  des  plus  fugaces  que  l'on  connaisse.  C'est 
de  Cayenne  que  vient  le  meilleur  coucou.  Le 
roucou  pour  être  de  bonne  juahté,  doit  être  de 
couleur  de  feu,  plus  vif  en  dedans  qu'en  dehors, 
doux  au  toucher,  d'une  bonne  consistance,  atin 
qu'il  soit  de  garde. 

—  Ce  n'est  pas  seulement  selon  l'Académie, 
comme  dit  M.  Landais,  que  l'on  donne  ce  nom 
au  roucouyer  même;  les  naturalistes  le  lui  don- 
nent aussi,  témoin,  cet  exemple  :  La  graine  de 
roucou,  séparée  de  sa  seeondH  eai  ,  se  met  à  sec 
dans  un  autre  baquet,  couvert  de  huilles,  et  y 
reste  jusqu'à  ce  qu'elle  commence  à  moisir. 
(Poiret.) 

ROUCOUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Roucouer. 
S'erapl.  adjectiv. 

ROUCOUER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  roucou). 
Peindre  eu  rouge  avec  dn  roucou. 

—  se  RoncooKti.  v.  prom  Se  peindre,  en  rouge 
avec  du  roucou.  Les  sauvages  aiment  beaucoup 
à  se  roucouer. 

ROUCOULÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Roucou- 
ler. S'emp,.  adjectiv. 

ROUCOULEMENT,  s.  m.  Le  bruit  que  font 
les  pigeons   et  les   tourtereaux  en    roucoulant. 
.  De  doux  roucoulements  remplissent  ce' 
d'une  tendre  et  sauvage  harmonie.  (Cl 

"Ecoutez  du  pigeon  épris  de  sa  maîtresse 

1,0  dous  roucoulement  exprimer  la  tendresse.      (Dil.) 

Lo  tourtereau, 
Dont  lo  plaintif  et  long  roucoulement 
Imite  aase»  la  plainte  dan  amant.         |Cnrt>.) 
ROUCOULER   v.  n.  1"  conj.  ipar  onoma- 
topée du  bruit  }ue  font  entendre  les  pigeons). 
S'   dit  eu   parlant  du  bruit,  du   murmure  triste 
et  tendre  que  les  pigeons  et  les  tourterelles  fon* 
avec  le  gosier. 

Perché  sur  la  tourelle  où  la  nnit  11  se  roule, 
Dn  matin  Jusqu'au  soir  le  doux  ramier  roucoule 
■ 

—  Fig.  et  par  plaisant.  Se  dit  d'un  homme 
qni  tient  à  une  femme  des  propos  tendres  et 
langoureux.  Passer  sa  vie  à  roucouler  aux  pieds 
de  sa  maîtresse. 

—  v     a.   Roucouler   sas   plaint  >s.  R 
3es  i  ha.nts  tristes  et  lang  ur»'i!    Rcucoi 

i.  Imite  Ijs  i  n  .  lorsque  les 

noirs  frimas  ont  fait  place  a.  -  iephyrs, 

roumment  leurs  am"urs.  (Min 

«°us  entendrons  encor.  sur  le  toit  de  leur  tour 
Te»  pigeont  roueottier  les  soupirs  de  l'amour.   ' 

'.CoLi  ': 


ROUE 

ROUCOUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Roucou- 
ter.  S'empl.  adjectiv. 

ItOir.OLTr.il  v  a.  1"  conj.  Agric.  Donner 
le  dernier  bmajjl  aux  vignes. 

ROUCOUYER.  s.  m.  Rot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polvpétalées, 
de  la  famille  des  tihaftees,  ayant  pour  type  le 
roucouyer  d'Amérique,  arbrisseau  de  quatre  à 
cinq  mètres,  duquel  or.  tire  le  roucou.  Son  bois 
ne  sert  qu'à  brûler .  son  éCorée  pPUt  être  em- 
ployée pour  faire  des  cordes  â  puits. 

ROUDOU.  s.  m.  Rot.  V.  repoi-l 
ROURllAK.IZAM.  s.  m.  Myth.  ind.  Rosaire 
1     :        -r.iins.   Réciter  le  rond rakjia m. 

ROUE  s.  f.  (pr.  rou .  du  lat.  tota ,  mêfrfe 
signif.).  Machine  de  forme  circulaire  qui  en 
tournant  sur  son  essieu  sert  au  mouvement  de 
quelque  chose.  Voiture  a  deux  roues,  à  quatre 
roues.  Kone  de  charrette.  Rom  de  earrosSB. 
Roue  de  cabriolet,  Les  roues  de  devant.  Les 
roues  de  derrière  d'un  carrosse.  LHs  grandes 
roues.  Lés  petites  roues.  In  roue  d'une  brouette. 
Les  roues  d'un  affût  de  cation  Le  moyeu,  l'es- 
sieu, les  mis,  les  rayons,  les  jaiites.,  les  bandes, 
les  clous  d'une  roue  Ferrer  des  roues.  Ehib'at- 
tre  des  roues.  Emboîter  dos  roues.  Pousser  â  la 
roue.  D'un  carrosse  en  tournant  il  accroche 
une  roue.  (Boil.) 

AUX  deux  côtes  , 
Place  ..ne  do„hl 
Mont  les  rayons 
Par  des  mo>eux  d  arg 

—  F'ig.  Le  monde  est  une  mue  qui  tourne  et 
ramène  les  mêmes  points.   (Boiste.) 

—  Fig  Pousser,  à  la  roue.  Aider  quelqu'un  à 
réussir  omis  une  affaire.  Le  parti  qui 

opposil  on  avec  le  gouvernement  rem 
direction    qu'il  pourrait  donner  en   pou. si. ni  à 
la  roue.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Mettre,  jei-r  des  b.Hnns  dans 
la  rouf.  Susciter  des  obstacles,  eritravi  r,  retar- 
der une  affane. 

—  Prov.  Cela  sert  comme  une  cinguirnir  rime 
duti  carrosse.  Se  dit  à  ake  chose  fort  iiii 

Frg.  On  dit  dans  le   même  sens,  C'est  Une  cin- 
quième roue  à  un  carrosse. 

—  Prov.  Lu  plus  minimise  roue  d'un  rhariot 
fait   toujours  te  plus  de  bruit.  Ce   sont    d 

les  gens    inutiles   qui  font  le   plus  de   bruit  et 
d'embarras. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  roue.  Se  dit  d*s  en- 
fants et  des  sauteurs  qui  font  le  moulinet  avec 
leur   corps,  ai   moyen    de    leurs    mains  et   de 

ids  qu'ils   posent  par  terre  alternative- 
ment. 

—  Faire  la  roue  se  dit  aussi  de  certains  oi- 
seaux qui  Jjéploierit  les  plumes   le   leur  queue 

.  de  manière  à  en  .o-iner  une  espèce  d'éventail, 
\jH  sot  oiseau  de  l'inde  et  sa  maussade  roue 
(Del.) 
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e  entière,  avec  pompe  étalée, 
?n  s'ouvrant  une  roue  étoilée. 


.Mitm.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  rone.  Se  pavaner 
faire  le  beau,  l 'et  homme  fait  la  roue.    Voltaire 

dans  ses  plus  beaux  moments,  lorsqu'il 
étale  ses  couleurs  et  fait  la  roue  avec  le  plus 
d'orgueil,  n'est  riche,  n'est,  véritablement  paré 
que  des  plumes  qu'il  a  dérobées  a  Racine.  (Geof- 
froy.) 

—  Se  dit  aussi  des  pièces,  des  objets  en  forme 
de  roue,  qui  entrent  dans  la  construction  de 
certaines  machines,  et  qui  servent  à  les  faire 
mouvoir  Les  roues  d'une  montre  ,  d'une  hor- 
lojje,  d'une  pendule.   Les  roues  d'une  n 

Houe  d'une  poulie.  Roue  d'une  grue.  | 
moulin.  Roue  de  gouvernai'.  Rone  de  bois,  le 
cuivre.  Roue  dentelée  ,  dentée.  Roue, 
Houe  ae  rencontre.  Les  dents  d'une  roue.  Un 
petit  ruisseau  qui  s'échappe  sous  la  roue-  du 
moulin  qii  il  fait  mou-oir  va  ensuite  arroser  d«s 
prairies.  (B.  do  St-P.) 

—  Mus.  Roui-- archet.  Roue  pleine,  frottée  de 
colophane,  qui  dans  la  vielle  tient  |,eu  d'archet. 

—  Mécan.  Rone  d'angle.  Celle  qui  n'est  pas 
dans  mi  même  plan   ||  Roue  de  chamm.  i 

a  ses  dents  perpendiculaires  an  plan.  ||  La  roui 

porsiqui   es'  em] e  pour  élever  l'eau.  ||  Houe 

a  feu.  Celle  qui  tourne  avec  une  grande  vitesse 
et  vomit  du  feu. 

—  Mar.  Roue  de  cible.  Chacun  des  cercles  ou 
cerceaux  qu'on  fait  faiie  à  un  câble  pour  le 
plier. 

—  Loter.  Roue  Je  fortune.  Le  tambour  en 
forme  de  roue  où  l'on  enferme  les  numéros  pour 
les  tirer  au  sort. 

—  Fig. La  nue  de  la  Fortune.  Les  révolutions 
etles  vicissitudes  lat  s  li  s  événements  h 

La  roui  de  1»  Fortune  tourne  "il  lore  plus  vite 
quo  celle  du  moulin.  |Prov.)  De  l'aveugle  For- 
tune il  dirige  la  roue.  (Cornet.]  Le  français 
voudrait  ôter  sa  roue  à  la  Fortune  en  lui  substi- 
tuant ues  ail-.s  ,n  pr  ot.)  La  Fortune,  d  une 
main  Iremb  .ante  roui.;  sur  la  lerre  sa  roue  in- 
cerl.i  ne.  ;l'n  ■ 


Qu ■»  »< 
On  me 


gré  dés 


la  fortune  se  Joue; 
branle  de  aa  roue.  iBoil.) 

—  Etre  au  liaut.au  plus  hait  de  la  loue.  Itre 
dans  une  grande  élévation,  dans  uns  grande 
j-rosperité. 

—  Etre  au  èas,  au  plus  bas  de  la  roue.  Elre 
dans  l'abaissement  et  dans  la  misère. 

—Supplice  où,  après  avoir   rompu  les  brns, 
lesjambes  ei  les  rems  au  enrain.  I,  ou 
sur  une  roue.  Coudaniuer  a  la  roue   Lai 

ur  la  roue.    I  i 
la  roue  fut  supprimé  par  l'emploi  de  la  guillo- 
tine, décrété  eu  179U 


houe 

—  Fig.  Elre  sur  la  roue  Souffrir  de  grandes 
douleurs;  être  dans  une  grande  inquiétude, 
dans  une  extrême  anxiété. 

—  Jcbthyol.  Nom  vulgaire  du  poisson  lune. 

—  Philos,  hermét.  Roue  elemi-niinre  tUs  sages. 
La  révolution  d'une  année.  ||  Se  dit  aussi  de  la 
conversion  des  éléments.  ||  Tourner  la  roue,  faire 
lu  conversion  delaroee  Recommencer  les  opé- 
rations. 

ROUI..  EE.  part.  pass.  du  v.  Rouer.  S'empl. 
adjectiv.   L'auteur  du  libelle  fut  roué.  (Volt.) 

—  Fig  ex  fam.  Etre  roue  t/,-  fatigue,  ou  sim- 
plement itre  roui.  Être  tellement  taiigu 

a  le  corps  tout  rompu,  et  qu'on  a  peine  a.  se  re- 
muer. 

—  Il  a  pensé  (Ire  loue.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  failli  être  écrasé  sous  les  roues  d'une  char- 
rette, d'un  carrosse,  etc. 

—  Faucon  n.   Tête   roue,.  Tète   de   cerf,  daim 
ou  Chevreuil,  dorit  las  m  erra  m  s  sont  coi 
dedans;  elle  est  rouée  du   haut,  quand  la  cour- 
bure est  près  de  l'enipaumure. 

ROUE.  s.  m.  Hist.  Nom  donné  sous  lu  Ré- 
gence à  des  Séducteurs,  .les  petits-maîtres  ,  îles 
lions  de  cette  époque  li'Cen'cieu's'ô.  Ce  fut  d'a- 
bord les  compagnons  dé  débauche  de  Philippe 
d'Orléans,  puis  tous  les  libert.ns  du  grand 
monde  qui  portèrent  cette  dénomination.  Le 
titre  d  aimable  roué  appartient  au  jargon  du 
grand  monde.  Les  grands  seigneurs  s'étaient 
appropries  :e  nom  de  roues,  pour  se  distinguer 
de  leurs  laquais,  qui  n'étaient  que  des  neudai.is. 
(**")  Pyrrhus  prend  ici  le  ton  de  nos  roués  du 
dernier  siècle,  lorsqu'ils  rompaient  avec  leurs 
maîtresses.  (Geoffroy.) 

—  Par  analogie.  Homme  ou  femme  sans  prin- 
cipes et  sans  mœurs,  mais  qui  donne  à  ses  vices 
des  dehors  sêd  'l  Isa  n  ts,  qui    les    eiul.ellil   à    force 

•  t  d'esprit.  C'est  un  roué.  Vous  êtes 
un  roiïé.  Ions  .-es  roues  ont  un  esprit  char- 
mant. |M"  de  Etourdie  ) 

ROUELLE,  s.  f.  (dimin.  de  roue).  S'est  dit 
pour  Petite  rone.  Les  Ang'ais  avaient  fait  char- 
penter  deux  beffrois  à  tro.s  étages,  séant  cha- 
cun sur  quatre  rouelles.  |l  I   Mènard.) 

—  Art  culin.  Tranche  de  certaines  choses 
coupées  en  rond.  Ro  îelle  de  citron.  Roueue  do 
pomme.  Rouelle  de  betterave.  Couper  des  con- 
combres par  rouelles. 

—  Rowlle  de  veau.  Partie  de  la  cuisse  d'un 
veau  coupée  en  travers,  et  qui  se  trouve  ainsi 
de  Sgure  ronde. 

—  Techn.  Dn  certain  nombre  de  rangées  de 
cerceaux 

ROUEN,  (iu  lat.  Uoiomagt.* :  fait  du  celt.  ro, 
rivière;  Mmagh,  triout,  à  cause  du  péage  que 
payaie.it  les  bateaux  pour  remonter  le  fleuve  . 
r.  Ch.-l.  du  département  de  .a  .Some-lnfé- 
rieure.  ancienne  capi'ale  de  la  Normandie,  à 
l-.ii  kilom.  N.-O.  de  Pans .  92iO00  huo.  Son  hôtel 
de  monnaies  a  la  lettre  U  pour  marque.  Rouen 
est  la  patrie  des  deux  Corneille,  de  Fontenelle, 
de  Benserade,  de  Boield.eu,  de  La  Champmeslé, 
de  M"*  Le  Prince  de  Ber.umout,  etc. 

ROUEWVIS,  AISE.  adj.  ets.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Rouen.  U,,  Roueniiais.  Une  Rouen- 
naise.  Les  Rouen  nais. 

—  Qui  appartient   à  Rouen  ou  à   ses  ha   i- 
tants.  La  supériorité  de  l'industrie   rouofi 
remonte  .à  des  temps  forts  reculés.  (Cortambert) 

ROUE.WERIE  s.  f.  (  pr.  roi-n-ne-ri->). 
Comin.  Toiles  peintes  ravées  et  à  carr  . 
servent  à  l'habillement  dos  femmes,  et  où  domi- 
nent certaines  couleurs,  telles  que  le  rose,  le 
violet ,  le  hlas  ,  mais  plus  ordinairement  le 
rouge. 

ROUER,  v.  a.  1"  conj.  Punir  du  supplice  de 
la  roue.  On  l'a  roué  vif. 

—  Fig.  et  fam.  Rouer  que'qv'un  de  coups  d* 
biilon,  de  couiis.  Le  battre  excessivement.' 

—  Il  se  fera  rouer.  Se  dit  de  quelqu'un  qui 
est  près  de  se  faire  écraser  entre  les  i 

sous  les  roues  d  une  charrette,  d'un  carrosse. 

Ne  s.-iehant  plus  tantôt  i  quel  saint  me  vouer. 
Je  me  mels  au  busard  de  me  faire  naurr 

—  Fairo  la  roue.  Se  dit  en  parlant  du  paon 
ou  d'autres  oiseaux. 


Le  p. ...n  que  vous  loues,  rouant  avec 
De  sa  plume  otilée  étale  la  richesse. 


idresse, 

(DjtSlIKt 


NCR.) 


—  S'est  dit  pour  Rouler,  tourner.  Boire,  dor- 
mir et  manger;  nous  rouons  sans  cesse  en  ce 
cercle.  "M 

—  Mar  Rouer  un  câble.  Le  plier  en  rond  de 
gauche  i  droite;  le  rouer  à  contre,  le  plier'de 
droite  a  gauche,  et  le  rouer  sur  te  double.  cVt 
après  l'avoir  cueilli  sui  retourner  la 

ms  de-sus  di 

—  Techn.  Se  dit  quelquefois  pour  Rouir. 

—  su  RODER,  v.  prou.  Lire  roué. 

—  Rècipr.  Se  donner  d*s  coups. 
ROUERGAT.    s.    m.    Bot.    Fjipèce  d'agaric 

qu'on  trouve  dans  'a  province  rie  Rouergue,  où 
ait  une  grande  consommation. 
ROUEUGOIS,  C!SE.  ad;,  et  s.  Géogr.  Hahi- 
ta-it  du    Rouergue.  ||  Qui  appartient  au  Rouer- 
gue ou  à  ses  halnlauys. 

ROUERGUE.  (du  lat.  Kuteni,  dérivé  du  ceH. 
ruth,    rou-.se,    blonde  ;  hen,    tête:    rut 
Moud'.  Lucai  , 

avec   une  che 

n 

trois    pa    : 

1 
s.   f.   Action   do    i  - 


ROUU 

roué.  C'est  une  ronerie.  Le  provincial  est  tou 
jours  en  garde  contre  la  rouerie  parisienne  (P 
Vermond.i   Fam 

ROUE98B.  s.  m.  Agi*fc.  No-n  donné  i  de  pe 

tits  bois  à  moitié  d.  .;  re-erve  dan. 

chaque  ferme  pour  le  patinage  des  bœufs  pen- 
dant les  grandes  chaleurs. 

^   ROI'ET.  s.  m    fpr.  roue  .  rad.  roue).  Machine 
a  roue,  qui    sert   A   Sler.   Cn  rouet   4  Bler  de  la 
soie,  du  chanvre,  de  la  laine,  de  la  cor 
an  rouet.  Le  rowt  \  Bler  •    i  .lus  ingé- 

nieuses machines  qui_aien1 

remplacer  le  fuseau.  U  a  potir  objet  deux,  fonc- 
tions distinctes,  savoir  :  rJ  toape  de 
lin  on  de  chanvre,  et  de  l'envider  sur  une  bo- 
bine. 'Franc.) 

—  Etre  au  remet.  Ftre  an  bout  de  ses  expé- 
dients.   Pour  vérifier  c-t  instrument,  il  nous  y 

la  dér-onstration  ;  pour  viritier  la  dé- 
ue.it  «r -t'iou,  un  instrument,  nous  voilà  au  rouet 
(Wcmt.)  [I  M  itrr-  -m  homme  un  tenoi.  Le  décon- 
certer, le  mettre  dans  l'eattiarras. 

—  Arquei'  Petite  rone  d'aV-fer  appliquée  con 
tre  la  platine  des  nrouebiis»»  et  a,  certains  pis 
tolets  dunt  on  faisan  usagi 

—  Constr.  Assemblage  circulaire,  à  queue 
d'aron de,  de  quatre  on  plusieurs  plates-formes 
Àe  bois  de  chêne,  sur  lequel  otj  i<ose  en  retraite 
la  première  caisse  de  pierres  ou  de  moellons  , 

r  fon  1er  soit  un  puits,  sou  un  bassin  de 
fontaine.  ||  Km  i  trpente,  ronde  oa  k 

pans,  d'une  flèche  de  clocher  ou  d'une  lantern' 
de  dôme. 

—  Jeuz.  Jouer  au  rowt.  Au  mail,  Joaer  pour 
soi. 

—  Mar.  Syn.  de  Réa.  V.  rra. 

—  Serrur.  Morceau  de  tdle  arrondi  en  éleva 
tion  pour  servir  de  gardes. 

—  Techn.  Roue  garnie  de  dents,  placée  sur 
larhred'un  menilin  à  vent  ou  à  eau,  laquell' 
engrène  avec  les  fuseaux  d  ,  la  lanterne. 

LOI  ETTE     s.    f.   Techn    Branche  de  saule. 

et  menue,  qui  sert  à  faire  des  liets. 
R'OUF.    s     m.    Idu-holland.  mëf.  toit).  Mar 
i  marine  ho  - 
et  qui  s'élève  sur  l'arrière  du  pou' 
d'un  navire. 

ROI  rr  \c.ii  Géogr.  Ch.-l.  r"e  cant.,  arr.  d 
Oohnar  (Haut-Rhin)  ;  4,000  hab. 

ROUFi.A  s.  m.  Bot.  Espèce  ne  palmier  ri- 
genre  sagontier,  qui  croit  i  Madagascar. 

ROt  ron\E.  s.  f.  B<t.  Nom  languedodet 

de  la  salicorne. 

ROUGE  adj.  des  ?g.  (du  lat.  ruber).  Qui  e 
d'une  couleur  semblable  à  r*He  du  feu,  d 
sang,  etc.  La  coulent  rou™»,  „Toir  les  lèVT  . 
ronges  .  les  joues  rongea  Kir»  rouée  comme  & 
feu.  Rouge  comme  un  coq.  houie  comme  u: 
chérubin  Rr.Use  comme  uni  ecr-visse.  Avoir  li 
nez  rouge,  les  yeux  rouges-,  l'oreille  ronge.  Um- 
ronge  trogne  Etre,  devenir  tout  rouste  ue  coièr. 
Cuivre  ronge,  hosesi  inges.  Vin  ronge.  OEi'.let^ 
ro-iges  OFufs  rotures.  Encre  ronge.  Drap  ronge 
Ca.otte  rouge.  I  m.»,q,  vapeur  des  sacrifices  hu- 
mains et  du  massacre  des  ci  levées  souille  l'ai- 
ent de  rrourpr 
les  (lois  jaunes  du  sol  rerharce  do  cadavres 
(Hyron.)  Leurs  yem  roug,s  de  sang  lanceE. 
d  affreux  éclairs.  'Del.) 

La  timide    \ricie  est  «lors  arrivée. 

Elle  approche,  elle  voit  l'bcrbe  rouje  et  fumante. 

.'It.'!- 

—  Perdrix  muge.  Espèce  de  perdrix  qnî  a  les 
pieds  et  le  bec  rouges. 

—  Fir  rouge  .  tout  rouge.  Fer  qui  est  deveu- 
rouge  an  feu. 

—  Rouhts  rouges.  Boulets  de  canon  quV 
fait  rougir  avant  d'en  ch»r=«ir  le  canon,  et  qui 
mettent  le  feu  aux  matières  combustibles  qu'il! 
frappent.  Tirer  à  botiien  ■ 

,—  !'''?•  Tir'r  sur  ,,u  i ,',„,.  n  hm, Vf j  rouges 
L'altaquer  t,)er  de  rè 

"i  d'epigrammes. 

—  Fam.  [n  ry.,,/,e  bord.  I  n  v  rre  de  vi- 
plein  jusqu'aux  bords  Boire  un  rouge  bord.  L: 
laqnais  effronté  m'apporte  un  rouge  bor.l 
(Boil.)  ||  On  dit  aussi  Boire  à  nage  bord.  Ces 

s  ont  vieilli. 


iVpend  nt  mon  h.ihleur.  avee 
Porte  h  mer  catnpagnarda  la  s. 
Qui  tous  deqx    pleins  de  j.... 

Avec  un  rouur  bord  aeeeptere 


T  I  iule. 
snte  .le  n»trr  hftto  ; 
en  (et.ni  ko  grand  cri. 
son  défi.  (Boil. 

osrhione  transport. 
Cil  .eun      a  perle  d'h-leine  . 
Voudra  hoir-  un  roufe-nord. 

UitU-MuIiUL) 
—  I  rov.  Rouge  au  soir  matm,  c'  est 

la  journée  du  pèlerin.  Le  ciel  rouge  «u  soi 
blanc  au  matin,  pi  rju, 

—  Extrêmement  roux.  Avoir  les  chevet:, 
rouges.  Le  poil  ronge.  La  barbe  rouge. 

—  Fig.  et  !am.  U  est  méchant  comme  un  âne 
rouge.  Se  dit  d'un  homme  ou  d'un  enfant  très- 
méchant. 

—  Les  plus  rouges  y  seront  pris.  I 

et  les  plus  i.a  .,er,.ni  attraper. 

—  Ane.  prat.   Livre  rouge.  Livre  couver 
basan  3t  ta 

suiiience.  ||  J 
e   rouje-.  Etre   sous  le   s 
d'une  accusation. 

•t  rouges.  Se  dit 
-G 


ROUG 

-   le  .étroit   de*Bab-el-Mandeb 
jusqu'à  l'isthme  de  Sues. 
II1-.1    Lu  ,    rouge  V  .  ■ 

—  S'est  dit   psi    allusion   aui 

pourpri  il. s  grands  dignitaires,  d'un  homme 
vain  et  orgueilleux. 

—  Hist.  eccles.  Chapeau  rouge.  Chapeau  du 
cardinal 

—  Hist.  fr.  Iss  enfants  rouget,  s'est  dit  quel- 
quefois des  mousquetaires  qui  liaient  habillés 
de  rouge. 

—  Patliol.  Fierre  rougi-.  Surnom  de  la  scar- 
latine. 

ROUGE,  s.  m.  l'hvs.  L'une  des  couleurs 
primitives  du  speotre  volftire.  Cette  couleur  est 
trè»  rtpandue  d  re,  maie  elle  y  offre 

un  nombre  presque  infini  de  nuanoes  daot  les 
principales  sont  :  L<  rouge  pur.  Le  rouge 
pourpre  ou  rouge  de  sang.  Le  rouge  do  carmin. 
Le  rouge  de  minium.  Le  rouga  de  cinabre.  Le 
rouge  incarnat. 

—  Couleur  rouge.  Du  beau  rnu^e.  Un  rouge 
Tif,  un  ro  ut.  Ronge  brun.  Houge 
foncé  Rou  nràtre.  Rouge  ci 
rr.oisi.  Q:«  rouge.  Rouge  d'éearlate.  Rouge 
sanguin.  Dru;  teint  eu  rouge  .Souvent  les  ro- 
chers delatii  ivia  se  cou  r-nt  d'une  neige  d'un 
rouge  éclatant.  |A.  Mart.) 

Telle  d'un  rOTSfSt  ard.'nt  .  lugubre.  ensanglanté, 
La  nuit ,  dans  l'air  brillant,   ta  comète  étincelle.. 

(D«UUS.) 

—  Le  rouge  lui  monté  au  aisage.  Se  dit  d'une 
personne  A  qui  le  sang  monte  subitement  au 
visage,  par  un  effet  de  la  parleur,  de  la  honte 
OU  de  la  colère.    Le  ne../    qui    monte  au  \ 

est  souvent  une  flamme  échappée  du  foyer  d'une 
passion  secrète.  (Boiste,) 

—  adv.  S.-  fâcher  tout  rouge.  Se  fâcher  sérieu- 
sement. Fam. 

—  Se  dit  aussi  do  certaines  substances  miné- 
rales ou  végétales,  qu'on  emploie  à  divers  usa- 
ges ,  et  qui  sont  de  couleur  rouge.  Le  rouge 
d'Angleterre.  |]  Rouge-bru».  Houge  auquel  on  a 
mêlé  du  noir  ||  Rouge  (fAndrinople  ou  rouge 
des  Indes  Rouge  de  garance  appliqué  sur  le 
coton  par  au  procédé  compliqué.  Cette  couleur 
est  remarquable  par  >a  beauté  et  par  sa  soli- 
dité. ||  Rimij-  otqetal.  Le  rouge  de  carthame  pré- 
cipité sur  du  t:ilr  sei'  divisé. 

—  Particulièrement  se  dit  d'une  espèce  de 
fard  rouge  dont  les  femmes  usaient  beaucoup 
autrefois,  et  qui  n'est  plus  guère  employé  qu'au 
théâtre.  Mettre  du  rouge  et  des  mouches  Rouge 
Tégétal.  Du  roui/e  qu'on  vous  voit,  on  s'étonne, 
on  murmure    ( I î.  il.; 

Lise  a  quitté  le  rouge,  et  l'on  se  ait  tont  bas 
Qu'elle  ferait  bien  mieux  de  quitter  Lieidas. 

IGrzssst.) 

—  Par  exa>;ér.  Cette  femme  a  un  pied  du  rouqe; 
elle  a  du  rougeoomme  une  roue  de  carrosse.  Elle 
est  extrêmement  fardée. 

—  Agnc.  Maladie  du  pêcher. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  canard  sourhet, 
qu'on  appelle  aussi  nouoe  à  lu  cuiller.  Il  Rouge 
gros-bec  Le  jjros-bec  de  Virginie.  ||  Rouge  à 
huppe.  Le  canard  morillon. 

ROUGE,  s.  f.  Jeux.  La  couleur  opposée  à  la 
noire.  Demander  la  rouge.  Avoir  la  rouge.  La 
rouge  et  la  noire. 

ROUGF..  Geogr.  t'h  -1.  de  cant.,  arrond.  de 
Chateauhnand  (Loire-Inférieure)  ;  2,100  hab. 

ROUGE-AILE.  s.  m  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  la  grive. 

ROL'GEASSE.  s.  m.  Hyriic.  Variété  de 
raisin. 

ROUGEÂ 1  ItE.  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
rouge.  L'or  faux  devient  rougeâtre.  Le  temps 
est  rongnâtre.  Le  soleil  venait  de  se  coucher  ; 
un  bandeau  rougedtre  marquait  encore  sa  trace 
à  l'horizon  lointain  des  monts  de  la  Syrie. 
(Volney.| 

RGUGEÂTRE.  s.  m.  Bot.  Petit  agaric  de 
la  famille  des  bulbeux,  qui  se  trouve  au  bois  de 
Boulogne. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  tortue  d'A- 
tTiérique. 

ROUGEAU.  s.  m.   Agric.  V.  roogeot. 

—  Art  vétér.  V.  rouge-cuisse. 

ROUGEAUD  ,  AUDE,  adj,  Qui  a  naturelle- 
ment le  visage  rouge,  un  peu  haut  en  couleur. 
Il  est  rougeaud.  Elle  est  rougeaude.  Fam. 

--  substaiiliv.  Un  gros  rougeaud.  Une  grosse 
rougeaude 

KOUGE-BÉ.  s.  m.  Bot.  Nom  de  la  carneline 
dans  les  environs  de  Laon. 

IlOUGE-lSOURSE.  s.  m.  Ornith.  Le  rouge- 
gorga. 

ItOUGE-CAP.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  tan- 
gara. 

ROUGE-CUISSE,  s.  m.  Art  vétér.  Charbon 
des  moulons. 

ROUGE-GOUGE,  s.  m  Ornith.  Oiseau  du 
genre  de.  L,  Luvette  et  de  l'urdre  des  pas- 
sereaux Un  rouge-gprge.  Des  rougis-gorges, 
Le  rouge-gorge  est  a  peu  près  de  la  grosseur 
du  rossignol,  il  est  gai,  il  semble  rechercher 
l'homme  et  ,e  plaire  à  lui  faire  compagnie;  il 
le  suit  ou  le  précède  dans  les  forets  et  se  laisse 
approcher  de  si  près,  que  l'on  croirait  pouvoir 
le  pren  ire  a  la  mam,  in-us  qui  va  se  poser  plus 
loin  dès  qu'on  est  à  sa  portes  Sou  chani  n'est 
qu'un  gaiou'l-uieut  pendant  l'hiver,  mais,  dans 
le  teu  ps  des  amours,  il  lui  donne  plus  d'éten- 
due et  le  coupe  par  dos  accents  gracieux  ;  il  lo 
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f  il  entendre  <l'ss  l'aube  du  jour  et  le  sior  après 

le  coucher  du  soleil. 

Le  loin. oit  rouffe-garge  j  devance  leurs  pas  ; 

il   Tient,   sans  redouter   les  lie. 'l'es  <lu  u,|' as, 

Ni  la  captivité  mille  rois  plus  cfuello, 
Nous  rendre  innocemment  sa  visite   annuelle. 
(Kecatsa.) 

—  Erpét.  Nom  vulgaire  de  l'iguane. 
ROUGEMONT    Géogr.  Ch.-l   de  cant. ,  .a," 

de  Baume-les-Dames  [Doubs]  ;  1,500  hab. 

ROUGE-NOIR,  s.  m.  Ornith.  Espèse  de 
gros-bec. 

ROUGEOLE,  s.  f.  (pr.  rou*jo-le;  du  >at.  ru- 
beola,   ■■:id.    ruber,    rouge).    PaUioi.    Maladie 

exanthématique  ,  qm  paraît  avoir  été  incon- 
nue aux  anciens  médecins,  et  dont  La  première 
ii. vision  en  Europe  n'est  .pas  bien  létecm  née. 
Elle  reconnaît  une  cause  unique,  un  vnus 
particulier  qui  la  transmet  des  malades  at)I 
personnes  saines.  La  rougeole  se  présente  sous 
la  forme  de  petites  taches  rouges,  à  peine  éle- 
vées,  réunies  dans  beaucoup  de  points,  de  ma- 
nière à  former  de  grandjs  plaines  irrégulières; 
elles  se  montrent  d'abord  à  la  Sloe,  puis  à  La 
poitrine,  soi  bras  ,  a  l'abdomen  ,  aux  membres 
pelviens. 

—  Art  vétér.  Maladie  propre  aux  porcs  qui 
se  reconnaît  p;ir  des  ta"hes  rouges,  qui  se  ma- 
nifestent surtout  au  groin,  amour  des  oreilles, 
aux  aisselles  et  a  la  face  intérieure  de  la  cuisse, 
el  qui  tombent  ensuite  avec  la  peau  en  écailles 
semblables  à  de  la  recoupe  de  son. 

—  Agric.  Maladie  du  seigle,  caractérisée  pat 
une  ou  plusieurs  longues  taohes  rouges  sur  les 
épis,  et  dont  les  suites  sont  une  grande  dimi- 
nution dans  la  production  des  grains. 

—  Bot.  Le  mélampyre  des  champs.  |l  Petit 
groupe  de  champignons  qui  se  font  remarquer 
par  la  teinte  rousse  ou  rouge  de  leur  chapeau 
et  par  la  qualité  du  suc  doux  qu'ils  contien- 
nent. Rougeole  à  lait  doux.  Rougeole  rousse. 

—  Couchyl.  Jolie  espèce  de  porcelaine  ainsi 
nommée  à  cause  de  la  manière  dont  elle  est  la- 
chetée. 


Ornith.  Le   canard   mil- 


ROUGEOT.    s.  m. 

louin. 

—  Agric.  Maladie  des  feuilles  de  la  vigue. 

ROUGEOTTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'adoiiide  d'été. 

—  Espèce  de  champignon  nommée  aussi  pré- 
vat  doré. 

—  trust.  Nom  donné  par  les  marins  à  un 
mollusque  ou  ver  manu  dont  se  nourrissent  les 
morues. 

HOU'GE-PLOXGE.  s.  m.  Ornith.  Le  canard 
garrot  est  ainsi  iig  une  d  après  l'habitude  qu'il 
a  de  pion  nuit  ou  l'amorce  prend  feu. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  Ornith.  Espèce  ne 
pie-grièclu».  ||  /;  ..,  queUe  à  gorge-bleue.  La 
gorge  bleue.  ||  Roui/e-çueue  de  la  Guiane.  Le 
queue  sanguine.  ||  Bouffi  queue  des  Ind  s.  La 
pie-grièche  brune  du  Bengale.  ||  PL,  des  rouges- 
gut  w  s. 

ROLGEROUGET.  s.  m.  Ornith.  Le  canard 
souchet. 

ROUGET,  s.  m.  (pr.  rou-jè).  Ichthvol.  Espèce 
de  poissons  appartenant  à  la  famille  des  mulles, 
de  la  grande  division  des  acantboutéfygiens. 
Elle  doit  son  nom  à  sa  couleur  d'un  rouge  vif, 
habite  en  grand  nombre  la  Méditerranée,  aise 
rencontre  quelquefois  jusque  dans  la  Manche. 
Sa  chair  est  assez,  délicate,  et  était  surtout  re- 
cherchée dans  l'ancienne  Rome. 

—  Pollen  des  fleurs  que  les  abeilles  ont 
amassé  dans  leurs  alvéoles  pour  la  nourriture 
de  leurs  larves  ,  et  qui  s'est  altéré  faute  d'un 
emploi  assez  prompt. 

ROUGET  I>E  L'aSI.E  (Joseph1.  Auteur  de 
la  Marseillaise,  né  en  1760  â  Lons-le-Sauli. .0) . 
mort  en  1836  à  Choisy-le-Roi  ;  était  officier  de 
génie  en  1789. 

ROUGE-TROGNE,  s.  f.  Visage  rouge  d'un 
ivrogne.  Pop. 

ROUGETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 

des  mousses,  ne  comprenant  qu'une  espèce  des 
Alpes  et  des  montagnes  de  l'Europe. 

—  Mamin.  Nom  donné  à  unu  grande  chauve- 
souris  du  genre  des  roussettes. 

_  ROUGEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rouge. 
Couleur  rouge.  Les  rougeurs  des  yeux.  La  rou- 
geur du  ciel.  La  rougeur  des  joues,  des  lèvres. 

Etait-ce  une  blanche  atmosphère. 

Le  brouillard  doté  du  matin, 

Ou  du  soir  la  rougeur  légère  1         (Sis-BmvH.) 

—  Teinte  vive  et  passagère  qui  se  montre 
sur  la  peau  jru  visage.  Noble  rougeur.  Rougeur 
vermeille,  aimahle  ,  chaste,  pudique.  La  rou- 
geur virginale.  La  rongeur  de  l'innocence.  Sou- 
vent ce  qu  •  la  langue  nie,  la  roug-ur  l'avoue. 
(Lopez  de  Véga.,  La  rougeur  est  aussi  souvent 
répandue  sur  le  visage  par  la  crainte  du  blâme 
ou  île  la  honte,  que  par  la  modestie.  (Boiste.)  Ces 
mots  ont  fait  monter  la  rougeur  sur  mon  front. 
(Rac.)  Oiinone,  la  rougeur  me  couvre  le  visage 
(ld.)  Une  rougeur  subite  allume  sou  visage, 
(B.-Lorm.) 

Je  ae  g 

Vous  pi 
Souteni 


;  p.ig  comment,  ferme  i 
rlei,  iani  rougeur  et  s 
amertume  et  la  derisio 


otre  doctrine, 


(Bon..) 

—  Pathol.  Se  dit  au  plur.  des  tachas  rouges 
qui  viennent  sur  Le  visage  e1  en  général  sur  la 
peau.  Avoir  dus  rongeurs  au  front,  aux  joues. 

—  \en.  On  revoit  d'un  cerf  \tat  les  rougeurs* 
C'est-à-dire  par  le  sang  que  U  bois  refait  laisse 


I  aux  branchas. 


ROUG 

ROUGI,  IE.  part.  pnss.  du  v.  Rougir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Le  fer  jette  des  étincelles  en 
grande  quantité  lorsqu'il  est  rou.n  à  blanc. 
(BulLJ 

Polio  et  tendre  orgie  ! 

La  face    r.H/.//, 

La  pause  élargie, 

La  chacun  oi   roi  |I'.i.R4,\a.ER.) 

Kl  le  manteau  de  soie  a  richo  broderie, 
i  gmbsit  de  son  épaule  eu  la  poudre  rougïe.      (IÎELLY.) 

—  Rougi  de. 

Et  la  l'hryjrie 
Cent  fois  de  votre  sang  a  vu  ma  main  rouille.      (lUc.1 

—  Rougi  par.  Les  iles  du  Nouveau-Monde 
•■ivaient  vu  leurs  ojndes  raugies  par  les  défaites 
les  plus  sanglantes.  (Mass.) 

—  17e  l'eau  rougie.  JJe  l'eau  où  il  n'y  a  que 
fort  peu  de  vin. 

ROUGIE.  s.  f.  Techn.  La  seconde  des  deui 
manipulations  qu'on  fait  subir  aux  draps  desti- 
nés à   l'ocarlate. 

ROIJGIM.ON.  s.  m.  Bot.  Petit  champignon 
qui  croit  parmi  les  mousses  et  les  chardons 
dans  l„s  terres  fortes  en  Languedoc 

ROUGIR,  v.  a.  5'  conj.  Rendre  rouge  ;  peindre 
ou  teindre  en  rouge.  Le  soleil  rougira  ces  fruits. 
Rougir  un  plancher.  Rougir  une  porte.  Rougir 
la  tranche  d'un  livre.  Leur  sang  rougissaiila 
terre.  Ils  rougissent  le  mors  d'une  sanglante 
écume.  (Rac.)  Un  léger  incarnat  rougit  son 
front  timide.  (B.-Lorm. |  Faut-il  rougir  la  terre 
de  sang  ,  la  labourer  de  boulets,  la'  couvrir  de 
cadavres  et  de  riiues  pour  s'y  préparer  un  plus 
beau  cercueil  ?  (Boiste.) 

A   la  d  .nie  bientôt  suceéde  un  Ion£  repas. 

Là,  chacun  d'un  vin  pur  ruuoir  sa  large  coupe. 

(ItaUC.H..) 

—  Ne  faire  que  rougir  son  eau.  Ne  boire  que 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau. 

—  Fig.  Rougir  ses  mains  de  sang.  Assassiner, 
exercer  des  proscriptions  sanglantes.  Le  sang 
de  son   parti  rougit  souvent  ses  mains.    (Volt.) 

—  Techn.  Donner  une  façon  aux  cuirs,  en 
leur  appliquant  un  rouge  composé  de  buts  du 
Brésil  et  de  ch.tux. 

—  v.n.  Devenir  rouge.  Les  cerises  rougissent. 
Elles  commencent  à  rougir.  Les  ècrevisses  rou- 
gissent en  cuisant.  Faire  rougir  un  fer  dans  le 
feu.  Faire  rougir  la  pelle.  La  cerise  rougit  aux 
rameaux  suspeudue.  (Michaud.) 

Chaque  matin  l'aube  est  te, uvelle, 
Et  le  ciel   rougit  chaque  soir.       (8»i»te-1Jeovb.) 
A  peine  son  smg  coule  et  fait  rougir  la  terre, 
Les  dieux  font  sur  le  ciel  entendre  le  tonnerre. 

(Bacik..) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Une  tille  qui 
rougit  aussitôt  qu'on  lui  parle.  Faire  rougir 
une  jeune  fille  en  la  regardant.  Elle  répondit 
en  rougissant.  Rougir  de  honte  ,  de  pudeur 
Rougir    de    colèrfl.      Vus    reprochas    l'ont    fait 

;ir.    Celui  qui    demande  en   rougissapt  ne 

devrait  jamais  essuyer  do  refus.  fBeauh.)  Eile 
cache  sou  front  de  pudeur  mugissant.  (Belly.l 
Lavinie  interdite  et  trould^e,  annonce  en  rou- 
gissant  qu'elle  cède  au  charme  irrésistible  de  la 
bonté!  (Deleuxe.,  L'ingrat  a-t-il  rougi  lorsqu'il 
l'a  reconnue?  (Rac.)  L'innocence  à  rougir  n'est 
na«  accoutumée.  (Mol.)  J'aime  mieux  ceux  qui 
rougis**  «que  ceux  qui  pâlissent.  (Çatpfl.)  Quand 
une  tille  cesse  de  rougir,  elle  a  perdu  le  charme 
le  plus  puissant  de  la  beaulé.  (t.iregory.) 

Elle  veut  me  parler  sous  ses  sacrés  portiques, 
Non  loin  de  cet  autel  de  nos  dieux  domestiques; 
Elle  vient,  et  son  front,  siège  de  la  candeur, 
Annonce  en  rougissant  les  vertus  do  son  ceeur. 

(VotT.IRS.) 

—  Fig.  Avoir  honte,  confusion.  Faire  rougir 
ses  parents.  Rougir  de  sa  mauvaise  conduite. 
llotlgh  dj  sa  faiblesse.  Ne  savoir  ce  que  c'est 
que  de  rougir.  A  ces  accents,  le  père  d'Amélie 
revenant  a  lui  ,  et  rougissant  de  son  trouble, 
pria  son  père  de  lui  pardonner.  iC'hateaub.) 
La  vraie  chasteté  de  l'àme ,  !a  vraie  pudeur 
chrétienne  est  de  rougir  du  péché.  (Boss.)  Con- 
tents de  ce  que  la  nature  les  avait  faits,  nos 
pères  ne   rougissaient    pas    de    leurs   ancêtres. 

.Mass.)  La  chaire  elle-même  rougit  de  ce  comi- 
que indécent,  ou  de  ces  ornements  bizarres  et 
pompeux,  dont  elle  s'était  jusiju-'-l.i  parée.  (Id.) 
Le  vice  ne  peut  rougir  que  de  sa  propre  laideur, 
qui  l'expose  à  la  haine  et  au  mépris.  (Vire7.) 
Quoique  la  for'uue  soit  sans  pndeur,  elle  rougit 
quelquefois  à  la  vue  du  mérite.  (Oxenstiern.) 
Vous  pouvez  sans  rougir  consentir  à  ma  flamme 
(Rac.)  Faites  rougir  ces  dieux  qui  vous  ont  con- 
damnée" (ld.) 

Que  le  monde,  par  toi  séduit  et  ravage., 

Itout/tuse  de  ses  fers,  les  brise,  et  soit  vengé.   (Votî.) 

Néiii.  .is  vous  observe,  c*  frémit  des  blasphème* 
Dont  rouoit  à  vos  jeux  l'aimable  Vérité. 

(.1  .-II.  Roossmd.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses. 
Le  juste  peut  avec  confiance  condamner  dans 
les  autres  ce  qu'il  s'interdit  lui-même  :  ses 
instructions  ne  rougisspni  pas  de  sa  conduite. 
(Mass.)  La  réputation  de  certains  honnies 
fameux  dans  le  monde,  rougissait  de  la  bassesse 
de  leurs  moeurs  et  de  leurs  penchants.  (Id.l 

—  Rougir  de,  suivi  d'un  infinitif.  Les  hommes 
ne  rougissent  pas  de  prendre  pour  eux  les  mé- 
tiers commodes,  et  de  laisser  les  plus  rudes  aux 
femmes.  |B.  de  St  P.)  La  jalousie  ne  rougit  pas 
de  se  faire  des  appuis  honteux  et  méprisables. 
(Mass.)  Un  sujet  indigne,  que  l'honneur  même 
rougirait  de  voir  en  place,  (ld.)  Ne  rougis  pas 
de  prendre  une  voix  suppliante.  [Rac;] 

—  se  rocgir.  v.  prou.  Se  teindro  on  rouge. 
Cette  étoffe  peut  se  rougir. 


ROUI 
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ROUGISSANT,  part.  prés,  du  t.  Rougir.  Il 
esl  invariable.  Uni  rougit.  Des  jeunes  filles  rou- 
gissant par   pudeur. 

IU)t:<;issA\T,  AîMTE.  adj.  Qui  devient 
rougo.  11  est  l'amoureux  de  toutes  les  bellea; 
oui  ,  il  les  aime  tontes,  et  pour  tome  sorte  de 
rusons;  eelle-ci  pour  son  regard  baissé  et  sa 
joue  rougissante,  celle-là  pour  sa  prunelle  qui 
brille  et  pour  ses  lèvres  qui  appellent  le  baiser. 
(J.  Janin.J 

ROUGI3SURE,  s.  î.  Agric.  Maladie  des 
fraisiers. 

—  Techn  Couleur  du  cuivre  rouge.  La  rou- 
gissure  d'un  chaudron,  d'une  casserai  le, 

ROUHAIMON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  apocynées,  ayant 
pour  type  le  roi.hamou  de  la  Guiane. 

nom  ,  :i:  part,  pass.  du  v.  Rouir  S'empl. 
adjectiv.  Du  lin  roui.  Du  chanvre  roui.  Le 
chanvre  roui  i  i  air,  avec  les  précautions  indi- 
quées, a  donné  les  filasses  superbes  ,  qui  flat- 
tent et  brident  à  l'oeil.   (Rozier.) 

ROUI.  s.  m.  L'action  de  rouir.  La  chaleur 
hâte  le  roui.  Le  froid  retarde  le  roui.  Les  mau- 
vais rouis  diminuent  la  récolte  d'un  sixième  et 
souvent  d'un  quart  ;  ce  qui  reste  est  faible  OU 
usé,  il  tombe  en  étoupe  sous  le  peign;,  et  si  le 
chanvre  n'était  pas  assez  roui  ce  reste  serait 
dur.  (I.enoim.) 

—  Cette  viande  sent  le  roui.  Elle  a  un  mau- 
vais goût,  qui  vient  de  la  malpropreté  du  vase 
où  elle  a  été  cuite. 

ItOUIl.l.AC  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
d'An   oulêmè  (Charente);  1,500  hab. 

ROI  II. LE.  s  f.  (pr.  rou-tyr ;  du  iat.  rodicula, 
fait  do  rodo ,  ronger).  Chii'i.  Peroxyde  de  fer 
hydraté  qui  se  reproduit  lorsque  le  fer  est  ex- 
posé A  l'action  de  l'air  humide.  Les  grands  ta- 
lents attirent  la  haine,  comme  le  fer  attire  la 
rouille.  (D'Alembert.) 

■—  Par  extens  Nom  donné  A  tous  les  oxydes, 
soit  purs,  soit  hydratés  ou  carbonates,  qui  se 
trouvent  A  la  surface  d'un  grand  nombre  de 
mi-taux  ||  Rouille  de  plomb.  Le  blanc  de  plomb 
ou  l'oxyde  hydraté  ot  carhonaté  de  ce  métal.  || 
Rouill:  de  cuinrei  Le  verWe-gris  ou  l'oxyde 
hydraté  de  cuivre. 

—  Fig.  Se  dit  des  traces  d'ignorance  et  de 
grossièreté  qu'on  remarque  dans  ceratns  siècles 
ou  dans  certains  écrits.  La  rouille  des  vieux 
préjugés.  L»  rouille  de  l'ancienne  barharie.  La 
raison  ,  pour  obtenir  le  respect  des  nommes  ,  a 
1  "soin  d'être  (.ouverte  de  la  rouille  de  l'anti- 
quité. (**-|  Les  sermons  et  les  oraisons  funèbres 
de  Lingendes  ,  quoique  mêlées  encore  de  la 
rouille  de  son  siècle,  furent  le  modèle  des  ora- 
teurs qui  l'imitèrent  et  le  surpassèrent.  (Volt.) 

Cesse  de  t'étonner    si  l'envie  animée, 

Attachant  a  ton  nom  sh  rouille  envenimée, 

La  calomnie  en  main  ,  quelqueO's  te  poursuit. 

HoiLBâO.) 

—  Agric.  Maladie  des  végè^ux  dans  laquelle 
les  feinlles  et  le  chaume  sont  recouverts  d'une 
poussière  jaune-rougeàtte  ou  approchant  de  la 
rouille  du  fer.  La  rouille  du  haricot. 

—  Art  vétér.  Un  des  noms  de  la  pourriture 
des  moutons. 

—  Bot.  Nom  donné  A  de  très-petits  champi- 
gnons qu:  viennent  en  très-?rande  Quantité  sut 
beaucoup  de  plantes,  et  qui  les  fout  languir  on 
périr.  La  rouille  des  euphorbes.  La  rouble  des 
poiriers. 

ROUILLÉ.  BE.   part.   pass.  dn  v.  Rouiller. 

S'empl  adiectiv.  Des  armes  rouilléns.  De  vieux 
pistolets  tout  rouilles.  Elle  toucha  la  porte  qui 
crin  lentement  sur  ses  gonds  muilles,  et  lui  of- 
frit un  étroit  escalier  tournant  de  marbre  noir 
(G.  Levis.) 

On  v.iit  leurs  mains  tristement    occupées 

A  ranimer,  sur  un  grés  plat  et  rond, 

Le   fer  rouille  de  leurB  vieilles  épées.  (Volt.) 

—  Qui  a  la  couleur  de  la  rouille ,  c'est-A-dire 
d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge.  Crachats  rotriîlés. 

—  Fig.  Altéré  ,  att'aibli  faute  d'exercice.  Un 
esprit  rouille.  Etre  bien  rouillé  sur  une  matière. 
On  trouva  son  brillant  un  peu  rouille  du  séjour 
de  la  campagne.  (Ham.) 

ROUILLE,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  labre. 

ROUII.I.F.E.  s.  f.  Entorti.  Nom  vulgaire  de 

la   phalène  de  l'aubépine. 

ROUTLLF.R.  v.  a.  1*"  cont.  (pT.  rou-yéj. 
Produire  delà  rouille  sur  la  surface  d'un  corps. 
L'humidité,  l'eau  rouille  le  fer. 

—  Fig.  Altérer,  affaiblir  faute  d'exercice. 
L'oisiveté  rouille  l'esprit. 

—  sk  rocii.i.er.  v.  pron.  Se  couvrir  de  rouille. 
Le  fer  se  rouille  aisément. 

—  Avec  ellipse  du  pronom.  Il  a  laissé  rouiller 
ses  armes. 

—  Fig.  S^allérer,  s'affaiblir  faute  d'exercice. 
Le  goiit ,  l'esprit  se  rouille  dans  l'oisiveté.  11 
s'est  bien  rouillé  dans  la  province. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Voulant  trop  se 
polir,  noire  Age  s'est  rouille    (Satiriq.) 

ROUILLEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  rouille). 
Qui  a  la  couleur  de  la  rouille. 

ROUIl.LURE  s.  f.  (pr.  rou -yu-re).  Effet  de 
la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  9  conj.  (pr.  rou-ir).  F'aire  trem- 
per   dit ns    l'eau.    11  ne  se  dit  que  du  ho    et   du 
ère,   que  l'on  fait   tremper  dans  l'etu  afin 
que  les  filets  puissent  rerdo 

panie  luwau  a    Rou  t  lit!   eiiarj- 
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vre  Pour  reuir  la  chanvre  à  eau  stagnante  ou 
à  eau  courante,  on  e*t  dans  l'habitude  de  dis- 
pose! dans  les  fosses  les  javelles  les  unes  sur 
les  antres  ,  et  quand  elles  y  ont  été  réunies  en 
assez  grand  nombre,  on  les  recouvre  de  plan- 
ches qu'on  charge  de  pierres.  (Robiq.) 

y.   n.  Faire  rouir  du  lin.   Le  chanvre  ne 

rouit  pas  bien  dans  l'eau  courante.  Mettre  du 
lin,  du  chanvre  à  rouir.  Rouir  à  la  rosée. 

ROI  ISSAGE.  s.  m.  Opération  dans  laquelle 
on  débarrasse,  à  l'aide  d'une  espèce  de  fermen- 
tation, le  chanvre,  le  lin,  ou  antres  plantes  tex- 
tili  »,  des  différentes  substances  qui  agglutinent 
naturellement  ces  tibres  entre  elles,  et  avec  as- 
sez d'énergie  pour  qu'on  ne  puisse  les  isoler 
les  unes  des  autres  tant  que  ces  produits  les 
environnent.  L'effet  du  rouissage  est  la  destruc- 
tion de  ces  produits.  Rouissage  à  ia  rosée. 
Rouissage  à  eau  stagnante.  Rouissage  à  eau 
courante.  Rouissage  à  sec.  Rouissage  en  terre. 

—  Résultat  de  cette  action.  Avoir  un  bon 
rouissage ,  un  mauvais  rouissage.  Si  par  des 
orccmstances  quelconques  on  est  forcé  de  pla- 
cer les  routoiis  près  des  habitations,  il  vaut  en- 
core mieux  courir  les  risques  de  ne  pas  avoir 
un  rouissage  si  parfait  en  se  servant  de  l'inter- 
médiaire de  l'air ,  que  de  succomber  sous  l'in- 
fection. (Rozier.) 

ROUISSOIR.  s.  m.  Agric.  Se  dit  quelquefois 
pour  Routoir.  A  une  heuie  après  midi  environ. 
les  femmes  sortent  du  rouissoir  et  procèdent 
alors  à  mettre  le  chauvre  à  l'étendage.  [Crud.) 

ROL'IT.  s.  m.  Se  dit  quelquefois  pour  Rouis- 
sage. 

ROUJAN.  Géngr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Bôziers  |Hérault)  ;  1,420  hab. 

ROUJOT.  s.  m.  Mamru.  Belle  espèce  d'écu- 
reuil des  Indes  orientales  ,  dont  les  parties  su- 
périeures sont  d'un  roux  marron  et  les  infé- 
rieures jaunes. 

ROUKJMI.  Temps  hér.  ind.  Frère  de  Rouk- 
mini. 

ROUKMIIVI.  Temps  hér.  ind.  Fille  de  Bliich- 
maka  ,  roi  de  Conndina  ,  devint  l'épouse  légi- 
time de  Crichna,  et  se  brûla  sur  uu  bûcher  après 
sa  mort. 

ROULABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  suscepti- 
ble de  se  rouler  en  cornet  ou  en  entonnoir. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
en  bas.  Nous  avons  fait  une  belle  roulade.  Farn. 
dans  ce  sens. 

—  Mus.  Passage,  dans  le  chant,  de  plusieurs 
notes  sur  une  même  syllabe.  Ce  mot  vient  de 
ce  que  la  voix  semble  rouler  en  passant  légè- 
rement d'un  sou  à  un  autre.  Roulade  montante. 
Roulade  descendante.  La  légèreté  de  la  voix  est 
la  première  qualité  qu'on  exige  pour  la  roulade  ; 
les  élèves  qui  ne  posséderont  pas  naturellement 
un  tel  avantage  doivent  se  le  procurer  à  force 
de  travail.  |C.-Blaze.) 

—  Art  culin.  Tranche  de  viande  aplatie  que 
l'on  recouvre  d'une  farce ,  et  qu'on  roule  en 
forme  de  saucisson  pour  la  faire  cuire  à  la  bro- 
che ou  à  l'étuvée.  Roulade  de  bœuf.  Roulade 
de  veau. 

ROULAGE,  s.  m.  Action  de  rouler. 

—  Facilité  de  rouler.  Aplanir  le  chemin  pour 
le  roulage  des  voitures,  du  cancn. 

—  Transport  des  marchandises  sur  des  voi- 
tures à  roues.  Ces  ballots  coûteront  tant  pour 
le  roulage,  coûteront  tant  de  roulage.  Le  rou- 
lage s'est  exercé  longtemps  par  les  rouliers 
seuis,  qui  se  chargeaient  de  transporter  les  mar- 
chandises sans  intermédiaires  ,  moyennant  des 
prix  convenus  de  gré  à  gré.  (Lenorm.) 

—  Se  dit  aussi  des  établissements  où  l'on  se 
charge  de  ce  transport.  Une  maison  de  roulage. 
Mettre  une  caisse  au  roulage.  Envoyer  un  bal- 
lot par  le  roulage.  Le  roulage  accéléré  est  un 
moyen  terme  entre  le  roulage  ordinaire  et  les 
messageries;  il  est  opéré  par  l'entremise  des 
commissionnaires  de  roulage  et  par  les  rouliers 
ordinaires  (Lenorm.)  Ces  richesses,  plus  de 
cinquante  mille  voitures  de  roulage  s'en  empa- 
rent et  les  dispersent  çà  et  là  dans  le  pays,  dont 
elles  entretiennent  sans  cesse  le  mouvement  et 
la  prospérité.  (A.  Mart  ) 

—  Agric.  Opération  qui  consiste  à  passer  sur 
les  terres  fraîchement  labourées  ou  ensemen- 
cées un  rouleau  ou  cylindre  pesant ,  en  bois, 
en  pierre  ou  en  fer ,  uni  ou  armé  de  pointes, 
dans  le  but  de  briser  les  mottes  ou  de  plomber 
le  terrain. 

—  Mar.   Mouvement   imprimé  aux   vergues 
■  d'un  bâtiment  par  le  roulis.  ||   Palans  ae  rou- 
lage. Palans  qui  arrêtent  le  roulis  d'un  bâti- 
ment, 

ROULAISON.  s.  f.  lechn.  Ensemble  des 
travaux  qu'exige  la  fabrication  du  sucre. 

ROULANS-L  ÉGLISE.  Uéogr.  Ch.-lieu  de 
tant.,  arr.  de  Baume-les-Dames  (Doubs)  ;  650  h. 

ROULANT,  part.  prés,  du  v.  Rouler.  Qui 
roule.  11  est  invar.  Semblable  à  ces  fleuves  qui 
roulant  leurs  flots  avec  majesté  arrosent  des 
terres  stériles  et  sèches.  [Fléch.]  Toutes  ces 
idées,  roulant  àto:.t  moment  dans  cette  Ame  fa- 
rouche, lui  inspiraient  une  rage  muette  et  ca- 
chée. (La  Harpe.)  Des  flots  de  barbares,  roulant 
les  nns  sur  les  autres,  étendaient  chaque  jour 
leurs  ravages  sur  les  contrées  populeuses  et  ci- 
vilisées de  l'Occident.  (Ségnr.)  Des  fleuves  d'une 
largeur  immense,  tels  que  l'Amazone,  la  Plata, 
l'Orénoque,  roulant  à  grands  flots  leurs  vagues 
écumantes,  et  se  débordant  en  toute  liberté , 
semblent  tneuucer  la  terre  d'un  envahissement, 
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et  faire  effort  pour  l'occuper  tout  entière.  (Buff.) 

Ces  sphère»  qui  nutnil  dans  l'espace  des  cicux. 
Semblent  v  ralentir  leur  cour»  silencieux.    (Lshiebbs.1 

ROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  susceptible 
de  rouler  aisément.  Un  carrosse  bien  roulant 
Souviens-toi  du  jour  où  nous  passâmes  A  tra- 
vers les  cailloux  roulants  de  la  rivière  des  Trois- 
Mamelles.  (B.  de  St-P.)  Entendra  ces  discours 
sur  l'amour  seul  roulants.  (Boil.)  Et  sous  leurs 
verts  fardeaux  les  chars  roulants  gémissent. 
|Del.)  Je  les  vois  sous  mes  con ps  roulants  dans 
la  poussière.  (Volt.)  Nous  verrons  toujours  les 
astres  roulants  sur  cette  voûte  et  comme  lans 
un  même  cercle.  (Id.)  Les  étoiles  sont  autant  de 
soleils  roulants  dont  chacun  a  des  mondes  rou- 
lants autour  de  lui.  (Id.) 

N 'entends-tu  pas  de  loin  la  trompette  guerrière. 

Les  clis   des    malheureux   roulants  dans  la  poussière? 

(VoiTAUM.) 

Et  le  mercure  enfin,  qui,  connu  par  son  poids, 
En  globules  roulants  glisse  et  fuit  sous  nos  doigts. 
(Diuili.i 

—  Avoir  un  carrosse  bien  roulant.  Avoir  un 
carrosse  bien  entretenu.  Vieux  dans  ce  sens. 

—  CV  chemin  est  roulant,  bien  roulant.  Il  est 
beau  et  commode  pour  les  voitures,  pour  le 
charroi. 

—  Chaise  roulante.  Voiture  à  deux  roues  , 
traînée  par  un  cheval  de  brancard  et  par  un  ou 
deux  chevaui  de  côté. 

—  Chir.  Vaisseau  roulant,  veine  roulante 
Vaisseau,  veine  qui  vacille,  qui  change  de  place 
quand  on  met  le  doigt  dessus.  On  a  de  la 
peine  à  le  saigner,  parce  que  ses  vaisseaux 
sont  roulants. 

—  Art  milit.  Feu  roulant.  Feu  de  mousque- 
terie  continu.  L'ennemi  fit  uu  feu  roulant. 

—  Fig.  et  fam.  Un  feu  roulant  de  saillies, 
d'epigrammes,  etc.  Plusieurs  saillies,  plusieurs 
épigrammes  qui  sont  dites,  lancées  coup  sur  coup. 

—  lmprim.  Presse  rouiante.  Presse  qui  fonc- 
tionne, qui  est  en  activité.  Cet  imprimeur  a  dix 
presses  roulantes. 

ROULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rouler.  S'em- 
ploie adjectiv.  L'application  d'un  bandage  roule, 
fortement  serré  sur  le  corps  et  sur  les  membres, 
calme  les  accès  convulsifs  d'une  femme  vapo- 
reuse. (Richerand.) 

—  Houle  d.rns.  Vous  êtes  grosse  comme  un 
petit  ortolan  roulé  dans  sa  barde  de  lard.  (Th. 
Gaut.)  D'innombrables  débris  sont  roules  dans 
le  Nil.    (Lamart.) 

—  Roulé  en.    Les    tatcus    et  les    pangolins 
I   sortent  la  nuit  de  leurs  lerners,  butinent  en  si- 
lence, et  dorment  ensuite  tout  le  joui,  roulés  en 
boule  dans  leurs  maisons  osseuses.   (A.  Mart.) 

—  Houle  par.  Toutes  les  pierres  arrondies  et 
roulées  par  les  eaux  du  Rhône  ne  sont  que  des 
morceaux  de  pierre  calcaire.  (Buff.) 

—  Bot  Se  dit  des  organes  qui  sont  tournés 
sur  eux-mêmes,  comme  les  vrilles  de  la  vigne, 
et  plus  souvent  de  ceux  qui  ont  les  bords  con- 
tournés, soit  en  dedans,  soit  en  dehors,  comme 
les  feuilles  de  l'haronga  roulée.  ||  On  le  dit  aussi 
des  feuilles  qui  SB  roulent  par  l'effet  de  la  des- 
siccation. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  qui,  ayant 
été  abandonnée  par  l'animal  qui  l'habitait,  a 
été  froissée  et  ballottée  sur  les  rivages  par  l'ac- 
tion des  flots,  et  qui  a  perdu  non-seulement  ses 
couleurs,  mais  encore  ses  aspérités  et  son  poli. 

Il  Se  dit  aussi  d'une  coquille  iuvolvée  ou  en- 
roulée. 

—  Entom.  Se  dit  des  ailes  des  insérées  lors- 
qu'elles ceignent  étroitement  le  corps,  comme 
celles  de  quelques  teignes. 

—  Forêt.  Bois  roulés  ou  bois  roulis.  Ceux  qui 
ont  des  fentes  intérieures  et  qui  sont  circulaires, 
suivant  le  contour  des  couches  ligneuses. 

ROULEAU,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  livra 
ou  volume.  11  se  composait  d'une  seule  feuille 
roulée  à  part,  en  sorte  que  le  même  ouvrage 
comprenait  autant  de  rouleaux  qu'il  était  né- 
cessaire d'employer  de  feuilles  séparées  pour 
l'écrire. 

—  Paquet  de  quelque  chose  qui  est  roule.  Un 
rouleau  de  papier.  Un  rouleau  de  parchemin. 
Un  rouleau  de  ruban.  Un  rouleau  de  tabac.  Un 
rouleau  de  louis  d'or. 

—  Fiole  de  forme  cylindrique.  Un  rouleau 
d'orgeat.  Uu  rouleau  de  sirop  de  guimauve. 

—  Prov.  et  fig.  Etre  au  bout  de  son  rouleau. 
Avoir  épuisé  tous  ses  arguments ,  tous  ses 
moyens,  toutes  ses  ressources. 

—  Cylindre  de  bois,  de  pierre,  etc.,  servant 
à  divers  usages.  Rouleau  de  pâtissier. 

—  Espèce  de  cylindre,  le  plus  souvent  en 
bois,  qui  sert  à  mouvoir  les  plus  pesants  far- 
deaux, pour  les  conduire  d'un  lieu  à  un  autre. 

—  Agric.  Cylindre  d'un  poids  plus  ou  moins 
considérable  qui  sert  4  aplanir  les  gazons  et  à 
briser  les  moites  lorsque  la  terre  est  sèche.  On 
rencontre  sur  la  rive  droite  du  fleuve  des  plaines 
immenses  unies  comme  la  surface  d'un  champ 
sur  lequel  le  laboureur  aurait  fait  passer  son 
rouleau.  (Tocquev.) 

—  Se  dit  aussi  de  l'action  de  passer  le  rou- 
leau sur  quelque  chose.  Le  rouleau  doit,  dans 
tous  les  cas,  être  suivi  immédiatement  de  la 
herse.  (De  Dombasle.) 

—  Archit.  Se  dit,  au  lieu  du  mot  enroulement, 
des  parties  qui  terminent  en  rond  les  modillons 
ou  les  consoles,  et  encore  les  parties  contour- 
nées des  panneaux  et  ornements  qui  se  répètent 
en  serrurerie. 
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—  Imprim.  Cylindre  de  bois  sur  lequel  on 
applique  l'encre  dite  d'imprimerie,  et  qu'on 
passe  après  sur  les  formes. 

—  Peint.  Espèce  d'écriteau  que  les  peintres 
du  moyen  âge  et  quelques-uns  de  ceux  de  la 
renaissance  de  l'art  avaient  l'habitude  de  placer 
à  la  main  des  figures,  et  sur  lesquels  ils  inscri- 
vaient ce  qu'ils  supposaient  que  les  personnages 
devaient  dire. 

—  Erpét.  Genre  de  reptiles  ophidiens  de  la 
famille  des  vrais  serpents  non  venimeux.  Le 
rouleau  maculé  habite  le  Paraguay. 

—  Conchyl.  Petite  division  établie  parmi  les 
cônes,  pour  y  placer  les  espèces  qui  sont  sub- 
cyliudriques,  et  dont  la  spire  est  apparente  et 
couronnée. 

ROULÉE,  s.  f.  Pèch.  Nappe  de  filet  dont  on 
se  sert  pour  prendre  des  lamproies  dans  la 
Loire. 

—  Pop.  Coups  de  bâton,  de  poing.  Donner 
une  roulée  de  coups  de  bâton  à  quelqu'un. 

ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
roule.  Le  roulement  de  cette  voiture  fait  grand 
bruit  sur  le  pavé.  Le  roulement  des  astres,  du 
ciel.  Heureux  peuple  qui  fait  ce  qu'on  com- 
mande, mieux  que  ceux  qui  commandent,  sans 
se  tourmenter  des  causes  ;  qui  se  laisse  mol- 
lement rouler  après  le  roulement  céleste. 
(Montaigne.) 

—  Roulement  d'yeux.  Le  mouvement  par  le- 
quel ou  tourne  les  yeux  de  côté  et  d'autre,  en 
sorte  que  la  vue  parait  égarée.  Il  faisait  des 
grimaces  et  des  roulements  d'yeux  à  faire  peur. 

—  Se  dit  aussi  d'un  mouvement  d'yeux  où 
l'on  remarque  de  l'affectation.  Cet  hypocrite 
faisait  des  roulements  d'yeux. 

Et  ses  roulements  d'yeux,  et  son  ton  radouci, 
N'imposent  qu  à  des  gens  qui  ne  sont  point  d'ici. 

(MOLIISB.) 
Gardons-nous  d'imitei  dans  su  folle  lecture, 
Dans  ses  roulement*  d'yeux  et  ses  contorsions, 
Ce  fanatique  axnant  de  ses  productions. 

(F».    US  NsUrCHATKAO.) 

—  Mus.  Se  dit  de  plusieurs  tons  différents 
poussés  d'une  même  haleine,  soit  en  mentant, 
soit  en  descendant.  Faire  des  roulements  de 
voix,  de  beaux  roulements,  de  longs  roulements. 

—  Par  anal.  Se  dit  aussi  Ju  chant  des  oiseaux. 
Le  rossignol  jaloux  enfle  son  gosier  flexible,  et 
fait  entendre  l'harmonie  de  ses  roulements. 
(Reyrac.) 

—  Bruit  formé  par  uu  ou  par  plusieurs  tam- 
bours que  l'on  bat  continuellement  à  coups 
égaux  et  pressés.  Un  roulement  de  tambour. 
Faire  un  roulement.  Roulement  de  timbale. 

—  Par  anal.  Se  dit  du  bruit  du  tonnerre.  Le 
soleil  se  couvre;  les  premiers  roulements  du 
tonnerre  se  font  entendre.  (Chateaub.)  Le  cul- 
tivateur américain,  assis  à  la  porte  de  sa  hutte 
champêtre,  écoute  les  roulements  de  la  foudre 
et  les  sifflements  de  l'orage  sans  se  douter  du 
mystère  qui  s'accomplit.  (A.  Mart.) 

Entendez-vous  dans  l'horizon  lointain. 

Ce  roulement  piècurseur  des   tempêtes?    {Campiss:,.) 

Des  tonnerres  lointains  les  roulements  funèbres 
Sèment  de  tous  côtés  l'épouvante  et  l'horreur 

lii*ÛC»-Lu»»l«.N.) 

—  Fig.  Action  de  se  remplacer  alternative 
ment  dans  certaines  fonctions,  à  nn  certain 
rang,  etc.  Il  se  fait  un  roulement  annuel  dans 
les  tribunaux,  entre  les  diverses  chambres  dont 
ils  sont  composés.  (Acad.) 

—  Comm.    Roulement  défends.    Circulation 
rapide  d'une   certaine  quantité  d'argent.  Il    n 
cette   maison    il   y  a  uu   grand   roulement  de 
fonds. 

ROULER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  avancer  une 
chose  d'un  lieu  à  un  autre  en  même  temps 
qu'elle  tourne  sur  elle-même.  Romer  une  boule. 
Ro'iler  uu  tonneau.  Rouler  des  pierres  du  haut 
d'une  montagne.  Une  rivière  qui  roule  ses  eaux. 
Un  torrent  qui  roule  des  cailloux.  Heureux  les 
peuples  qui  cultivent  les  vallées  et  les  collines 
que  la  mer  forma  dans  son  sein,  des  sables  que 
roulent  ses  flots,  des  dépouilles  de  la  terre. 
(Marm.)  Si  l'eau  n'avait  pas  eu  la  propriété  de 
rouler  mollement  ses  ondes,  de  voyager,  pour 
ainsi  dire,  surtout  le  glèbe,  comment  la  nature 
eût-elle  été  embellie  et  fertilisée?  (A.  Mart.) 

Et  roulant  nos  débris  sur  sa  route  éternelle, 
Le  temps  emporte  tout,  mais  il  ne  l'atteint  pas. 
(CutHOOlU,  ) 
La  naïve  bergère,  assise   au  coin  d'un  bois. 
Chante,  et  roufs  un  fuseau  qui  tourne  sous  ses  doigts: 
(Si-Lambut.) 

—  Rouler  les  yeux.  Les  tourner  de  côté  et 
d'autre  avec  violence,  avec  effort  ou  affectation. 
Rouler  les  yeux  comme  un  possédé.  Rouler  les 
yeux  dévotement.  Roulant  en  traits  de  feu  ses 
sanglantes  prunelles.  (Del.) 

11  voit  Robert  qui,  penché  sur  l'arène, 

Baisait  encor  les  genoux  de  sa  reine. 

Roulait  les  jeux,  et  lui  serrait  la  main.      (VotT.j 

—  Rouler  sa  voix.  Faire  des  roulements  de 
voix ,  faire  des  roulades.  L'autre  roule  sa  voix 
comme  un  enfant  qui  crie.  (Boil.) 

.  .  .  Dans  cetto  abbaye  où  l'oiseau  des  ténèbres 
Roule  seul   aujourd'hui  ses  oadonceg  funèbres. 
(Cast.l.) 

—  Pop.  Rouler  carrosse.  Avoir  un  carrosse  à 
soi. 

—  Fig.  et  fam.  Rouler  doucement  sa  vie.  Pas- 
ser sa  vie  dans  une  fortune  médiocre,  sans  être 
ni  pauvre,  ni  riche.  ||  Rouler  sa  vie  comme  en 
peut.  Mener  une  vie  assez  pauvre,  assez  mal- 
heureuse. 

—  Fig.  Rouler  de  grands  projets  dans  sa  tète. 
Méditer  de  grands  desseius. 
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Elle  dit  :  et,  roulant  Bon  proje 
De  iei  jours  odieux  cherche  k 


il  m*  son  Urne, 
rompre  la  tramo. 

(DlLUll.' 


Mais  des  trail 
Et  la  foudre  * 


—  Plier  en  rouleau.  Rouler  un  tableau.  Rou- 
ler une  pièce  d*étoire.  Renier  uu  papier. 

—  Neutral.  Avancer  en  tournant  sur  soi- 
même.  Les  flots  roulent  sur  le  sable,  sur  le  gra- 
vier. Les  saisons,  roulant  sans  cesse  autour  d*un 
monde  insensé,  les  retrouvent  toujours  heu- 
reui.  (Deleuze.)  D'un  côté,  des  ondes  majes- 
tueuses roulent  avec  bruit  ;  de  l'autre,  des  flots 
écumants  se  précipitent  avec  fracas  des  rochers 
élevés,  et  des  tourbillons  de  vapeurs  réfléchis- 
sent au  loin  les  rayons  éblouissants  du  soleil. 
(Lacèp.)  Allez  dire  à  la  feuille  arrachée,  qui 
roule  aux  vents  et  aux  flots,  de  ;irH[i<]re  racine 
en  terre  dans  la  forêt,  et  de  devenir  un  chêne 
^Ste-Heuve.) 

enflammés  ont  sillonné  la  nue, 
grondant  roule  dans  l'étendue. 

,Sl-L*«BKlI.) 

L'autre  esquive  le  coup  •  et,  l'assiette  volant 
S'en  va  frapper  le  mur,  et  revient  en  roulant. 
Bon 

—  Par  extens.  Se  dit  d'un  carrosse,  d'une 
voiture,  d'un  char.  Notre  carrosse,  après  avoir 
longtemps  roulé,  s'arrêta.  (Le  Sage.) 

Tel  qu'on  voit  router  sur  l'iicrbe 
TJn  char  triomphant  et  superbe. 
Loin  do  la  barrière  emporté.       f  J  -B    Rooss.) 

—  Fig.  Dieu,  penché  sur  l'abîme  ou  roulent 
les  mondes,  retient  la  mort  et  le  néant  qui  vou- 
draient les  engloutir,  et  renouvelle  sans  cesse  le 
mouvement  la  fécondité  et  la  vie.  (A.  Mart.]  On 
philosophe  vous  dira  en  vain  que  vous  devez  être 
rassasié  d'années  et  de  jours,  que  vous  ave» 
assez  vu  le  monde  router  autour  de  vous,  ou 
plutôt  que  vous  vous  ■  n  rou  rvotu- 
roême  et  ps-sser  avec  le  inonde.  Ainsi  tous  les 
hommes  commencent  par  les  mêmes  infirmités: 
dans  le  progrès  de  leur  âge,  leurs  années  se  pous- 
sent les  unes  les  autres  comme  des  flots,  leur 
vie  roule  et  descend  sans  cesse  à  la  mort  par  sa 
pesanteur  naturelle.  (Boss.) 

—  Le  ciel,  les  astres  roulent  sur  nos  têtes.  Se 
dit  du  mouvement  circulaire  apparent  du  ciel 
et  des  astres.  Les  étoiles  roulaient  dans  un  pro- 
fond silence.  (Del.)  Ces  grands  corps  de  lumière 
qui  roulent  si  majestueusement  et  si  régulière- 
ment sur  nos  têtes.  (Mass.) 

—  H  fait  beau  rouler  Le  chemin  est  bien  uni, 
il  est  beau  pour  les  voitures,  pour  les  charrois. 

—  Faire  rouler  la  presse.  Faire  imprimer  des 
ouvrages. 

—  Imprim.  On  dit  qu'une  preste  roule,  lors- 
que la  mise  en  train  est  terminée,  et  que  le  ti- 

|  rage  se  continue  sans  interruption, 

—  Fij.  L'argent  route  dans  cette  maison.  L'ar- 
gent y  est  en  abondance.  On  voit  rouler  chez 
vous  tout  l'or  de  la  Cas  tille.  (Boil.) 

—  L'argent  roule  dans  ce  pnys.  L'argent  cir- 
cule dans  le  commerce,  il  passe  fréquemment 
d'une  main  à  l'autre 

—  Fig.  et  fam.  Rouler  sur  l'or  et  sur  Car- 
genl.  Etre  fort  riche.  Je  te  l'ai  déjà  dit,  tu  vivras 

|   ici  dans  l'abondauce,  et  rouleras  sur  l'or  et  sur 
l'argent.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  et  fig.  Pierre  qui  roule  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  qui  change  souvent  de 
condition  ou  de  profession  ne  fait  pas  fortune. 

—  Fig,  La  conversation,  ce  discourt,  cette  dis- 
sertation, etc.,  roule  î>ir  Ulle  matière.  (\  tte  ma- 
tière en  est  le  principal  sujet.  Notre  entretien 
roulait  sur  un  sujet  plus  digne.  [La  Chauss.) 
Cependant,  ô  mon  Dieu,  sur  quoi  roulent  la  plu- 
part des  entretiens  du  moi  I  La  mol- 
lesse, l'éclat  de  la  naissance,  1"  faste  qui  accom- 
pagne les  dignités,  c'est  là-dessus  que  roulent 
nos  projets,  ncs  désirs,  m  ces,  ,1  I.] 
Et  ma  conversaton  avec  les  personnes  qui 
étaient  sorties  avait  roule  sur  la  mort  du  fameux 
médecin  Cigna,  qui  venait  de  mourir.  (X.  de 
Maistre.) 

Tous  ares  vos  propos,  et  nous  avons  1"S  nôtres.      * 
—  Sur  quoi  roulent-ils  donc,  et  quel  en  est  l'objet  ? 

().A  CftAISSU. 
Pourvu  que  sa  finesse,  éclatant   à  propos, 
Xouldt  sur  la  pensée,  et  non  pas  sur  les  mots.  (Boil.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  La  sage  conduite 
roule  sur  deux  pivots  ,  le  passé  et  l'avenir.  (La 
Bruy.) 

—  Fig.  Tout  roule  là-dessus.  C'est  là  le  point 
principal,  l'affaire  principale  dont  tout  le  reste 
dépend. 

—  F"ig.  L'affaire  roule  sur  lui.  Il  en  est  prin- 
cipalement chargé ,  il  y  a  la  principale  in- 
fluence. 

—  Tout  roule  sur  lui  dans  cette  maison.  TJ 
y  est  particulièrement  chargé  de  toutes  les  af- 
faires. 

—  Fig.  Le  revenu  de  sa  terre,  de  son  emploi , 
roule,  bon  an,  mal  an,  entre  telle  et  telle  somme. 
Il  monte  à  une  moyenne  de  teile  et  telle  somme. 

—  Fig.  Mille  pensées  différentes  lui  roulent 
dans  l'esprit,  mille  projets  lui  roulent  dans  la 
tête.  Lui  passent  et  lui  repassent  dans  l'esprit, 
sans  qu'il  s'arrête,  sans  qu'il  se  fixe  à  aucun. 

— Fig.  Errer  sans  s'arrêter,  sar.sse  fiier  en  un 
lieu.  II  v  a  longtemps  qu'il  roule  par  le  monda 
11  a  roulé  dans  tous  les  pays  de  l'Europe. 

.Mon  père,  soixante  ans  au  travail  nppliqo> 

En   mourant  me  laissa,  pour  rouler  et  pour  vivre, 

Un  revenu  léger,  et  son  exemple  à  suivre.  vBoil.) 

—  Fig.  et  fam.  Suhsister,  trouver  moi  en  de 
subsister. 

—  Fig.  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui 
ont  quelque  commandement,  quelque  séance, 
quelque  rang,  quelque  louction  alternativement 
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—  Maoég.  Rcr//.r  à  cheval.  S'y  tenir  si  mal, 
311'au  moindre  n.ouvemeiit  an  peu  violent  du 
cheval .  on  porte  le  corps  tantôt  à  droite ,  tan- 
tôt i  gauche. 

—  Teclni.  Arrondir  le  plomb  dans  le  moulin 
en  l'y  remuant  avec  vitesse. 

—  Mar.  Eprouver  du  roulis.  Ce  bâtiment 
roule. 

—  sk  rouler,  v.  pron.  Etre  roulé.  Cette 
oi^rreestsi  lourde  qu'elle  ne  peut  pas  se  rouler. 
Ce  papier,  cette  gravure  ne  doit  passe  rouler. 

—  Se  tourner  de  côté  et  d'autre  étant  couché. 
Se  ronler  sur  l'herbe.  Se  rouler  sur  un  lit.  Se 
rouler  dans  la  poussière.  Se  rouler  dans  la 
boue. 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant, 
Vient  aux  pieds    des  chevaux  tomber   en  mugissant, 
Soroufi,  et  U-ur  prisante  une  gueule  enflammée.  (R*c.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  La  mer  en  se 
roulant  les  tira  de  son  sein.  (Delille.) 

—  Fig.  Le  pécheur  mourant  se  roule  dans  ses 
propres  horreurs.  (Mass.] 

BOULET,  s.  m.  Techn.  Fuseau  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  fouler  les  chapeaux. 

ROULETTE,  s.  f.  (rad.  row).  Petite  roue 
de  bois  dur,  de  laiton  ou  de  fer  qui  tourne  dans 
tous  les  sens,  et  qui  sert  à  faire  rouler  le  lit,  le 
fauteuil  ou  la  chaise  auxquels  on  la  fiie.  Lit  à 
roulettes.  Fauteuil  à  roulette».  Roulettes  de 
fonte,  de  cuivre. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  va  comme  sur  desroulettes. 
Se  dit  d'une  atfaire  qui  marche  facilement, 
sans  lenteur  et  sans  ohstacle. 

—  Roulett.  d'enfant.  Machine  roulante  dans  la- 
qoelleon  place,  debout,  un  enfant  qui  ne  sait  pas 
encore  marcher  (  In  le  fait  entrer  dans  un  trou 
rond  pratiqué  dans  la  tablette  supérieure  de  la 
machine.  Le  dessous  de  chaque  pied  est  armé 
d'une  petite  roue  de  bois,  de  cuivre  ou  de  fer, 
roulant  dans  tous  les  s--ns  pour  suivre  les  moo> 
vements  de  l'enfant,  qui  se  trouve  aiusi  soutenu 
pendant  qu'il  apprend  à  marcher. 

—  Petite  chaise  à  deux  roues  dans  laquelle 
on  allai»  autrefois  par  la  ville,  en  se  faisant 
tirer  par  un  homme ,  et  qu'on  appelait  plus 
ordinairement  brouette  ou  vinaigrette.  Aller  par 
.'a  ville  dans  une  roulette. 

—  Se  dit  de  certains  petits  lits  fort  bas  qu'on 
peut  mettre  sous  de  grands  lits. 

—  Reliur.  Petite  roue  en  cuivre  gravée  en 
relief  sur  sa  partie  cylindrique,  montée  sur  un 
manche  en  fer  et  A  fourchette,  afin  de  lui  donner 
la  facilite  de  tourner.  La  roulette  sert  à 
fixer  l'or  sur  le  bord  dés  livres. 

—  Géom.  Courbe  nommée  avec  plus  de  rai- 
son cycloïde.  V.  ce  mot. 

' —  Techn.  Partie  importante  du  métier  à  bas 
qu'on  appelle  aussi  curseur.  ||  Dans  l'art  d'im- 
primer des  gravures  sur  la  faïence  iît  la  por- 
celaine. Petites  roues  en  cuir  recouvertes  de 
drap  fin  dans  leur  circonférence  convexe,  mon- 
tées snr  des  manches  de  fer  et  à  fourchette.  || 
Marteau  du  tailleur  de  pieires  à  fusil. 

—  Ornith.  La  double  bécassine. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves, 
goniostomes,  établi  pour  un  assez  petit  nombre 
d'espèces,  qui  se  rangent  autour  d'une  espèce 
de  toupie.  Roulette  linéolée.  Roulette  rose. 
Roulette  monilifère,  javanaise. 

—  Jeux.  Espèce  de  jeu  de  hasard,  composé 
d'un  tapis  renfermant  au  milieu  une  roulette,  de 
deux  pieds  environ  de  diamètre,  au  milieu  du- 
quel se  trouve  un  plateau  mobile  soutenu  par 
une  fiche  en  acier  comme  l'aiguille  d'une  bous- 
sole. Il  était  en  usage  dans  toutes  les  maisons 
tenues  par  la  ferme  des  jeux.  Depuis  la  loi  qui 
interdit  en  France  les.  jeux  de  hasard,  la  rou- 
lette s'est  réfugiée  dans  les  tripots  clandestins. 

ROULEUR.  s.  m.  Mar.  Bâtiment  qui  roule 
facilement,  et  plus  qu'un  autre  qui  se  trouverait 
dans  la  même  position. 

—  Ouvrier  qui  transporte  dans  une  brouette 
l  a  terre  préparée  pour  faire  les  briques 

ROULE'JR,  EUSE.  adj.  Entom.  Épithète 
donnée  aux  chenilles  qui  roulent  les  feuilles 
plusieurs  fois  sur  elles-mêmes  pour  s'y  loger. 
||  rocleurs.  s.  m.  pi.  Famille  de  lépidoptères 
nocturnes,  comprenaut  ceux  dont  les  ailes  sont 
roulées  autour  du  corps,  ou  très-inclinées  dans 
l'état  d'inaction  de  l'animal. 

ROULIER.  s.  m.  Voiturier  par  terre,  qui 
transporte  des  marchandises  sur  des  chariots, 
charrettes,  fourgons  et  antres  voitures  rou- 
lantes de  cette  espèce.  Une  charrette  de  rou- 
iier. Une  blouse  de  rouiier.  Une  auberge  de  rou- 
tiers. Faire  transporter  des  marchandises  par 
des  rouliers..  Cela  est  venu  par  les  rouliers. 

ROULIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  au  roulage,  au  rouiier.  Administra- 
tion roulière.  Industrie  rouhère. 

ROULILRE.  s.  f.  Blouse  de  rouiier. 

ROULIS,  s.  m.  (pr.  rou-li).  Mar.  Inclinaison 
successive  et  alternative  d'un  bâtiment,  tantôt 
sur  tribord,  tantôt  sur  bâbord.  Les  roulis 
sont  occasionnés  par  les  lames  qui  battent  les 
flancs  d'un  navire.et  ils  diffèrent  suivant  les  for- 
mes etl'arntnage  des  bâtiments.  Koulis  brusque, 
dur,  fatigant,  vif.  Le  calme  complet  de  la  mer 
et  du  ven-'.  donne  aussi  poifois  de  violentes 
crises  de  roulis  an:  bâtiments,  et  cela  est  irré- 
médiable. Il  est  difficile  aux  hommes  qui  n' jnt 
point  l'habitude  Ju  roulis  de  garder  leur  corps 
dans  un  équilibre  continuel  sans  le  secours  de 
quelque   point  d'appui,  quand  un  grand  roulit 


tourmente  un  navire.  (Lecomte.)  Le  vaisseau 
dans  un  calme  plat,  sans  voile  et  trop  chargé  de 
ses  mâts,  était  tourmenté  par  le  roulis.    (Chat.) 


Il  bnlnnco  ion  r 

■At  fn.gil 

Et  dort  au  vuin 

roultê  île 

ents.         (Lababt.) 

ROULOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  dont  les  ci- 
riers  se  servent  pour  rouler  sur  une  table  les 
bougies  et  ies  cierges.  ||  Cylindre  dont  on  se  sert 
pour  ellacer  les  plis  de  la  toile.  ||  Rouleau  d'un 
métier  à  bas,  sur  lequel  l'ouvrage  s'enroule  à 
mesure  qu'on  le  fabrique. 

ROULON.  s.  m.  Techn.  Petits  barreaux  on 
échelons  d'un  râtelier  d'écurie  quand  ils  sont 
faits  au  tour,  en  manière  de  balustres  rallnn- 
gées,  comme  cela  se  pratique  dans  les  belles 
écuries.  ||  Se  dit  aussi  des  petits  balustres  des 
bancs  d'église. 

ROUI. OUI.,  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
des  Indes,  comprenant  plusieurs  espèces,  et 
ayant  pour  type  un  oiseau  fort  joli  de  Ma- 
lacca. 

ROULURE,  s.  f.  Eaux  et  forêts.  Maladie 
des  arbres,  qui  s'annonce  par  la  séparation 
d'une  ou  de  plusieurs  de  leurs  couches  li- 
gneuses. Quand  la  roulure  ne  s'étend  pas  dans 
toute  la  circonférence,  le  noyau  du  bois  ren- 
fermé dans  la  roulure  se  tiouve  être  de  bois 
vif,  et  on  le  trouve  ainsi  tantôt  pourri,  tantôt 
sain  et  très-dur.  (Baudrill.) 

—  Conchyl.  Syn.  de  Cadran. 
ROUMANET.  s.  m.  Bot.  Espèce   de  cham- 
pignon. 

ROUMÉLIE.  Géogr.  V.  romflie. 

ROUMER.  v.  n.  1"  conj.  Gronder,  menacer 
sourdement  comme  les  dogues.  Le  sanglier 
roume.  (Marolles.) 

ROUMOIS.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de 
France  (Normandie),  compris  aujourd'hui  dans 
le  département  de  ia  Soine-lnférieure  et  de 
l'Eure. 

ROUN.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  turbot. 

ROUNOIR.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à  la 
buse  jackal. 

—  Mamm.  Espèce  d'écureuil  de  la  baie 
d'Hudson. 

ROUPALE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones'de  la  famille  des  protéacées  ,  com- 
prenant des  arbrisseaux  et  des  arbres  de  la 
Guiane. 

ROUPIE,  s.  f.  Humeur  qui  découle  du  cer- 
veau, et  qui  pend  au  nez  par  gouues.  Avoir  la   J 
roupie  au  nez.  Les  vieilles  gens  sont  sujets  à   i 
la  roupie,  à  avoir  des  roupies.  ï"am. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  rouge-gorge. 
ROUPIE,  s.  f.    Métrol.    Monnaie   des   Indes 

orientales  ,  dont  la  valeur  n'est   pas  partout  la   i 
même.    Roupie    d'or.    Roupie    d'argent.    Cela 
coûte   mille  roupies.   Demi- roupie.    Quart   de   I 
roupie. 

—  Il  y  a  deux  espèces  de  roupies  en  or,  celle  »* 
du  Mogol,  qui  vaut  38  fr.  72  cent.  ;  et  celle  de   ' 
l'erse,  36  fr.  75  cent;  Les  roupies  d'argent  sont   ! 
celle  du  Mogol ,  2  fr.  42  c.  ;  de  Madras  ,  2  fr. 
40  cent.  ;  d'Arcate  ,   2  fr.  36  cent.  ;  ue  Pondi- 
chéry,  2  fr.  42  cent.  ;  de  Bengale,  2  fr.  75  cent.; 
de  Sicca,  2  fr.  52  cent.  Les  roupies  de  4  abas- 
sis   valent  4  fr.   90  cent.  ;   celles  de  2  abassis, 

2  fr.  4-ï  cent. 

ROUPIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  souvent  la 
roupie  au  nez.  Avoir  le  nez  roupieux. 

—  substantiv.  Celui  ;  celle  qui  a  souvent  la 
roupie  au  nez.  Un  vieux  roupiaux.  Une  vieille 
roupieuse.  Peu  usité. 

ROUPILLE,  s.  f.  Espèce  de  manteau  court 
que  portaient  les  Espagnols.  ||  Petite  casaque 
que  portaient  les  cavaliers. 

ROUPILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  rou-pi-iè). 
Sommeiller  à  demi.  Il  n'a  fait  que  roupiller 
pendant  toute  la  conversation.  Famil. 

ROUPII.LEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
roupille  fréquemment.  C'est  un  vieux  roupil- 
leur.  Famil 

ROUQUE.  s.  m.  (par  corrupt.  de  l'ang.  root, 
filou).  Nom  donné  quelquefois  à  des  individus 
qui,  dans  les  académies  de  jeux,  font  profession 
de  prêter  de  l'argent. 

ROUQUETI.  s.  m.  Mamm.  Nom  vulgaire  du 
lièvre  mâle. 

ROURE  o.i  ROUVRE,  s.  m.  Bot.  Kspèoe  de 
chêne.  ||  Roure  ou  rouvre  des  cordonniers.  Le 
sumac. 

ROUSRET.  s.  m.  Pêch.  A  Calais  ,  filet 
avec  lequel  on  prend  des  chevrettes  et  des  sau- 
terelles. 

ROUSSARLE.  s.  m.  Techn.  Atelier  où  l'on 
fume  les  harengs. 

ROUSSAILLE.  s.  f.  Ichthyol.  Synonyme  de 
blanchaille  ,  mot  par  lequel  on  désigne  toutes 
les  petite  espèces  de  cyprins  qui  vivent  dans 
ros  rivières. 

ROUSSARD.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  pi- 
geon. ||  Métis  du  faisan  commun  et  du  faisan 
doré. 

—  Miner.  Sorte  de  grès  roussâlre. 

ROUSSARDE.  s.  f.  Ichthyol.  Un  des  noms 
vulgaire  du  labéon. 

ROUSSÂTRE.  adj.  des  2  g.  Qui  lire  sur  le 
roux,  qui  est  d'un   roux   clair.  Drap  roussâtre. 
Poil  roussâtre.  Eau  roussâlre. 
ROUSSÂTRE,  s.  m.  Erpét.  Nom  spécifique 
I   d'une  émyde. 


ROUSSE,  s.  f.  Erpét.  Nom  vulgaire  d'une 
couleuvre  et  d'une  grenouille. 

—  Ornith.  Rousse-iéte.  Espèce  de  fauvette 
d'Afrique. 

ROUSSEAU,  s.  m.  Homme  qui  a  les  cheveux 
et  le  poil  roux.  C'est  un  vilain  rousseau. 

—  adiectiv.   Cet  homme  est  rousseau.  Famil. 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste).  Ecrivain  fran- 
çais, connu  surtout  par  ses  poésies  lyriques, 
né  à  Paris  d'un  père  cordonnier,  le  6  avril  1670, 
et  mortàla  Genette,  hameau  près  de  Bruxelles, 
le  17  mars  1741,  après  avoir  passé  trente  années 
en  exil.  Il  égala  dans  ses  psaumes,  dit  Vol- 
taire ,  l'onction  et  l'harmonie  qu'en  remarque 
dans  les  cantiques  de  Racine.  Ses  épigrammes 
sont  mieux  travaillées  que  celles  de  Marot. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques).  L'écrivain  le 
plus  éloquent  du  xviu*  siècle,  né  à  Genève, 
le  28  juin  1712,  mort  le  3  juillet  1778,  par 
suite  d'une  attaque  d'apoplexie  ,  à  l'âge  de 
66  ans,  trente-quatre  jours  après  la  mort  de 
Voltaire.  Plusieurs,  entre  autres  M"'  de  Staël 
et  Musset-Pathay,  ont  cru  à  un  suicide;  "mais 
cette  supposition  parait  dénuée  de  toute  espèce 
de  fondement  et  même  d'apparence.  Rousseau 
a  été  enterré  â  Ermenonville  ,  dans  l'île  des 
Peupliers.  Depuis  ,  ses  cendres  ont  été  trans- 
portées au  Panthéon.  En  1815,  lors  de  l'inva- 
sion de  la  France  ,  les  généraux  alliés,  en  mé- 
moire du  grand  écrivain  ,  exemptèrent  de  requi- 
ssions le  vidage  d'Ermenonville.  En  1790,  l'As- 
semblée constituante ,  sur  la  proposition  de 
.Mirabeau,  avait  voté  une  statue  à  Rousseau  et 
une  pension  à  sa  veuve.  Quant  à  ses  œuvres , 
il  faut  les  lire,  les  relire,  et  puis  les  relire  en- 
core. 

—  S'emploie  aussi  comme  nom  commun 
pour  désigner  les  œuvres  de  J.-J.  Rousseau. 
Acheter  un  Rousseau.  C'est  alors  que  nous 
inventâmes  les  bibliothèques  communales,  les 
éditions  compactes ,  les  Rousseau  des  chau- 
mières et  les  classiques  de  la  petite  propriété. 
(A.  Mart.) 

ROUSSEAU,  s  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  consacré  à  la  mémoire  de  J.-J. 
Rousseau,  et  ayant  pour  type  un  arbrisseau  de 
l'île  Maurice. 

—  Moll.  Grande  espèce  du  genre  crabe. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  rouge-queue,  du 
molteux  et  du  canard  chipeau  ou  ridenne. 

ROUSSEE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  donné  à  la 
raie  bouclée. 

ROUSSEL  (Pierre).  Médecin  philosophe  ,  né 
en  1742,  à  Dax,  dans  les  Landes,  mort  en  1802. 
On  a  de  lui  le  Système  physique  et  moral  de  la 
femme. 

ROUSSELAPV.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  grand  montain  ou  passerine  grand-montain. 

ROUSSELET.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  poire 
d'été ,  qui  a  la  peau  rougeàtre ,  et  qui  est  d'un 
parfum  agréable.  Des  poires  de  rousselet,  ou 
simplement  du  rousselet.  Wy  a  le  rousselet -hâ- 
tif,  le  rousselet  de  Reims  ,  le  petit  roussele,  le 
gros  rousselet  et  le  rousselet  d'hiver.  Une  com- 
pote de  rousselet. 

—  Bot.  Nom  donné  à  deux  espèces  d'agarics 
qui  croissent  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris.  Le  rousselet  marron.  Le  rousselet  noir. 

ROUSSELETTE.  s.  f.  Ornith.  L'alouette  des 
bois. 

ROUSSELINE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de 
poire. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'alouette  des 
marais.  Le  ramage  de  la  rousseline  est  fort 
agréable,  et  sa  chair  est  un  bon  manger. 

ROUSSELOTTE.  S.  f.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire de  la  fauvette  d'hiver  ou  traîne-buisson. 

ROUSSEROLLE.  s.  f.  Ornith.  Oiseau  du 
genre  de  la  fauvette ,  un  peu  plus  gros  que 
l'alouette,  et  qui  a  toutes  ses  parties  supérieures 
d'un  brun  roux.  Elle  habite  les  marais  et  le 
bord  des  rivières. 

ROUSSET.  s.  m.  Mamm.  Le  didelphe  ou 
sarigue  à  queue  courte. 

—  Ornith.  La  femelle  du  batara  huppé. 

—  Bot.  Espèce  d'agaric  comestible. 
ROUSSETTE,  s.  f.  Hortic.  Variété  de  poire. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  ehondroptéry- 
giens.  de  la  famille  des  plagiostomes,  compre- 
nant plusieurs  espèces  de  squales.  Roussette 
galonnée,  dentelée,  pointillée,  barbue,  tigrée. 

—  -  Ornith.  Nom  vulgaire  du  bruant  commun, 
du  bruant  des  roseaux,  et  de  la  fauvette  des  bois. 

—  Mamm.  Genre  de  mammifères  volants  de 
la  famille  des  chéiroptères  ou  chauves-souris. 
Roussette  edule,  laineuse,  vulgaire  ,   mantelée. 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  roux. 
La  rousseur  de  son  poil. 

—  Se  dit  particulièrement  de  certaines  taches 
rousses  qui  viennent  au  visage  et  sur  les  mains. 
Avoir  des  taches  de  rousseur.  Eau  qui  fait  dis- 
paraitreles  rousseurs. 

ROUSSI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Roussir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ses  cheveux  sont  tout  roussis. 

ROUSSI,  s.  m.  L'odeur  d'une  chose  que  le 
feu  a  roussie  ,  et  qui  est  près  de  brûler.  Cela 
sent  le  roussi.  Odeur  de  roussi.  11  y  a  quelque 
chose  qui  brûle,  on  sent  le  roussi. 

ROUSSI,  s.  m.  Cuir  venant  de  Russie,  teint 
en  rouge  ou  brun,  et  qui  a  une  odeur  forte. 
Acheter  du  cuir  de  roussi.   Des  bottes  de  roussi. 

ROUSSIE  s  f.  Agric.  Réservoir  où  se  ren- 
dent les  eaux  des  fumiers. 


ROUSSIER.  s.  m.  Miner.  Minerai  de  fer 
limoneux  et  sahlonnen»  qui  se  trouve  en  ro- 
gnons irréguliers  ou  grossièrement  lenticulaires 
dans  les  parties  supérieures  du  terrain  de  grès 
des  plateaux  élevés  du  bassin  de  Paris.  On 
l'avait  remarqué  plus  particulièrement  dans  les 
environs  de  Pontoise,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  roussier  de  Pontoise. 

ROUSSILLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un 
bolet,  nommé  aussi  gyrole  rouge  et  fonqe  rouqe 

ROUSSILLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Roussi!- 

1er.  S'empl.  adjectiv. 

—  substantiv.  Cela  sent  le  roussi!  lé. 

ROUSSILLER.  v.  a.  I"  conj.  Brûler  légère- 
ment la  surface,  les  extrémités.  Une  chatte  qui 
roussille  sa  queue. 

—  Fig.  Echauffer.  C'est  une  petite  pointe  do 
vin  qui  roussille  et  réjouit  toute  mon  âme 
(M"  de  Sév.) 

—  se  ROUSSILLER.  v.  pron.  Se  brûler  légère- 
ment. Se  roussiller  la  barbe,  les  cheveux. 

ROUSSILLOIV.  !  pr.  rou-riyon,  de  Ruscino, 
ville  ancienne  des  Romains).  Géogr.  Ancienne 
province  et  grand  gouvernement  de  la  France, 
qui  se  divisait  en  deux  parties  :  le  Roussillon 
propre  ou  comté  de  Roussillon,  et  la  Cerdagne 
française,  capitale  Perpignan.  11  forme  aujour- 
d'hui le  département  des  Pyrénées-Orientales. 

—  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Vienne  (Isère)  ; 
900  hab. 

ROUSSII.LONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  du  Roussillon.  ||  Qui  appartient  au 
Roussillon  ou  à  ses  habitants. 

ROUSSUV.  s.  m.  (de  l^illem.  ross,  cheval). 
Nom  donné  â  des  chevaux  de  race  commune, 
fort  épais  de  corps,  et  qui  sont  en  usage  pour 
le  service  des  charrues  et  dos  charrettes.  Un 
attelage  de  roussins.  Avoir  un  bon  roussin,  deux 
bons  roussins  dans  son  écurie.  Etre  monté  sur 
un  roussin. 

—  Fig.  et  fam.  Un  roussin  d'Arcadie.  Un  âne. 
ROUSSIR,  v.  a.  2*  conj.  Faire  devenir  roux. 

Le  feu  a  roussi  cette  étoffe.  Vous  roussirez  ce 
linge  si  vous  l'approchez  ainsi  du  feu.  Le  grand 
air  roussit  le  papier. 

—  v.  n.  Devenir  roux  Les  perruques  roussis- 
sent avec  le  temps.  Les  étoffes  blanches  roussis- 
sent aisément.  Vous  ferez  roussir  ce  linge  à 
force  de  le  tenir  devant  le  feu. 

—  sk  roussir,  v.  pron    Etre  roussi. 
ROUSSISSAGE.    s.    m.    Manuf.   Action    de 

rous-ir,  de  teindre  d'une  couleur  rousse.  Le 
roussissage  des  étoffes  occupe  un  assez  grand 
nombre  d'ateliers.   (Cortambert.) 

ROUSTAM  ou  ROSTA  <?  L'Hercule  de  la 
Perse,  était  fils  de  Zal,  prince  de  Sedjistan,  et 
descendant  de  Djemchid. 

ROUSTER.  v.  a.  1"  conj.  Taire  des  roustu- 
res,  lier  deux  pièces  de  bois  p  r  une  corde  rou- 
lée autour  et  formant  de's  anneaux  très-rappro- 
chés. 

ROUSTURE.  s.  f.  Mar.  Tour  de  cordage  mul- 
tiplié dont  on  enlace,  dont  on  presse  deux  ob- 
jets en  les  joignant  l'un  à  l'autre  pour  n'en  faire 
qu'un  seul. 

ROUT.  s.  m.  (pr.  route;  mot  anglais  qui 
signifie  foule,  pèle-méle ,  cohue).  Assemblée 
nombreuse  de  la  classe  élevée ,  où  l'on  se  réu- 
nit pour  le  plaisir.  Le  roui  moderne  est  notre 
ancien  cercle  agrandi.  (Travers.)  Il  y  a  la  foule 
dans  les  rouis;  les  désœuvrés  y  trouvent  des 
distractions,  peu  de  personnes  y  rencontrent 
de  véritables  plaisirs.  (Id.) 

On  écrit   et    l'on    prononce   aussi  raout; 

N.  Landais  écrit  ?-otl(,  mais  par  inadvertance; 
il  a  voulu  indiquer,  an  moyen  de  l'accent,  la 
suppression  d'un  a  qui  n'existe  pas  dans  le  mot 
anglais. 

ROUTAII.LER.  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  rou-td- 
yé).  Chass.  Suivre  une  bête  avec  le  limier,  pont 
la  faire  tirer  par  les  chasseurs  armés  de  fusils. 

ROUTE,  s.  f.  (du  lat.  rota,  roue).  Voie  .pra- 
tiquée pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Route 
fréquentée.  La  grande  route,  on  la  grand'rout». 
La  route  ordinaire.  Route  souterraine.  Une 
route  dégradée ,  défoncée,  mal  pavée.  L'entre- 
tien des  routes.  Faire  une  nouvelle  route.  Route 
royale.  Route  départementa.e.  Nous  prîmes  la 
route  du  royaume  de  Galice,  sans  savoir  si  nous 
serions  assez  heureux  pour  y  arriver.  (Le  Sage.) 
Crécy  est  sur  la  route  de  Paris  â  Coulommiers 
(Dulaure.)  La  Ferté-'iaucher  est  traversée  par 
la  grande  route  de  Sézanne  à  Paris.  (Id.)  Mont- 
geron  est  un  village  situé  snr  la  grande  route  de 
Paris  à  Melun.  (Id.)  Les  montagnes  sont  cou- 
pées par  des  roui*.  (M"*  de  Staël.) 

—  L'idée  de  route  semble  devoir  comportet 
celle  d'une  voie  pratiquée  pour  pouvoir  y  aller 
et  rouler  en  voiture.  Les  anciens  personnifiaient 
les  voies  publiques  sous  la  figure  d'une  femme 
appuyée  sur  nue  roue.  La  roue  était  le  sym- 
bole de  la  route. 

—  Les  routes  royales  sont  exécutées  et  entre- 
tenues aux  frais  de  l'Etat,  et  les  routes  dt'par- 
lementalei  sont  à  la  charge  du  département.  || 
Route  en  empierrement.  Route  dont  la  chausse» 
est  construite  en  pierres  cassées. 

—  Direction  qu'on  suit  ou  qu'on  peut  suivre 
par  terie  ou  par  mer,  r""r  aller  en  que  que 
lieu.    La  route   de  terre  est  plus  loi  goe    (ue  la 

route  par  eau,    que  la   ro par    mer.    Qm-IU, 

route  tenir?  Prendre    une    route    de    traverse. 

Prendre  sa  routepar  telle  pi •     Surlurouta 

do  Paris  à  Lyon.  Etre  eu  roue.  Sa  mettre  en 
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-oute.   Etre   en   route    pour  venir.    Rester    en 

ta    Tomber    malade   en    route.    Faire  route 

avec  quelqu'un.  Faire  route  ensemble  Levais- 
terrompre  «  route,  Se  trom- 
de  Ire  sa  route.  Continuer  sa 

conte  Le  bâl  ment  faisanl  route  au  midi,  attei- 
-nit  la  latitude  des  côtes  du  Marylâjid  et  de 
•  Virginie  (Chateaub  |  Comme  ces  pilotes  qui, 
surpris  de  l'orage  en  pleine  mer.  sont  contraints 
ie quitter  la  midi-  qu'ils  voulaient  tenir.  (1-lech  ] 
[1  veut  voler  à  Troves.  et  poursuivre  sa  route 
|Hac.)  D'Argos  dans  un  moment  vous  reprenez 
.a  route,  (ld.] 

M»r.  Chemin  qu'a   tenu  un   vaisseau.  Un 

bâtiment  fail  fausse  routa,  lorsqu'il  ne  porte  pas 
ar  le  point  où  l'on  veut  arriver,  et  il  porte  à 
•a  rouU  lorsqu'il  se  dirige  exactement  sur  cet 
■  n  droit.  Le  détroit  de  Magellan  cessa  bientôt 
i'être  la  rouie  des  pirates     Hayn.) 

Fig.   Faire  fausse  routes  Se  tromper  dans 

quelque  affaire. ,  employer  des  moyens  contraires 
à  la  un  qu'on  se  propose. 

—  T.  de  guerre.  Se  dit  du  chemin  et  du  loge- 
ment qu'on  maroue  aux  gens  de  guerre  en 
voyage.  Donner  une  route  à  des  troupes.  Une 
bonne  route,  une  mauvaise  route.  Indemnité  de 
route. 

Feuille  de  route,  ou  simplement  rouie.  Ecrit 

qui  indique  les  logements  d'une  troupe  en 
voyage,  et  le  chemin  qu'elle  doit  t*nir. 

Se  dit  aussi  d'un  écrit  semblable  délivré  à 

un  militaire  qui  voyage  isolément.  Donner  une 
>ui!le  de  route  à  un  soldat.  La  feuille  de  route 
tient  lieu  de  passe-po-t.  Faire  viser  sa  feuille  de 
route. 

—  Particul.  Grande  allée  percée  dans  un  bois, 
jans  une  forêt,  pourvla  commodité  du  charroi, 
de  la  chasse,  de  la  promenade,  etc.  Les  routes 
de  telle  forêt.  Dans  la  grande  route.  Ouvrir  plu- 
sieurs routes  dans  une  forêt.  Percer  une  route 
dans  un  bois.  Dans  un  bois  que  cent  rouies  sé- 
parent   [Boil.] 

—  Chemin  formé  en  divers  sens  dans  un  jar- 
■iin,  dans  un  bosquet.  Toutes  ces  petites  routes 
liaient  bordées  et  traversées  par  une  eau  lim- 
pide et  clair.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Espace  que  parcourent  les  astres,  les 
9aux,  etc.,  en  se  dirigeant  d'un  point  vers  un 
autre.  La  route  du  soleil.  Un  fleuve  qui  se  gros- 
sit sur  sa  route  d'une  infinité  de  petites  riviè- 
res. L'aurore  traçait  faiblement  à  l'horizon  la 
route  du  soleil.  (Barth.)  Toutes  ces  eaux  sont 
d'abord  descendues  dans  les  plaines  sans  tenir 
de  route  fixe.  (Puff.) 

—  Fig.  Conduite  qu'on  tient  dans  la  vue  d'ar- 
river à  quelque  fin  ;  moyens  qui  mènent  à  quel- 
que but.  Prendre  la  bonne  route  pour  arriver  à 
son  but.  Suivre  la  route  de  ses  ancêtres,  de  ses 
devanciers  S'engager  dans  une  fausse  route.  La 
route  des  dignités  ,  des  honneurs,  de  la  gloire, 
de  la  vertu,  du  vice.  La  route  du  salut.  (In  ne 
peut  pas  même  sortir  des  rouies  de  la  nature 
pour  s'égarer.  (B.  de  Sl-P.)  Mille  routes  condui- 
sent à  l'erreur  ;  une  seule  mène  à  la  vérité.  (J.-J. 
Rouss.)  L  ambition  fait  briller  devant  lui  des 
couronnes  de  toute  espèce;  elle  l'engage  dans 
des  routes  épineuses  pour  arriver  au  but  écla- 
tant qu'elle  lui  pffre  (Lacép.l  L'enfant  ne  voit 
la  vie  qui  se  présente  à  lui  que  comme  une 
route  semée  de  fleurs  (ld.)  Nous  vivons  sous  un 
prince  qui  dans  la  route  de  la  gloire,  a  su  choi- 
sir un  guide  fidèle.  (Fléch.l  M.  de  Turenne  con- 
sulta Dieu  ,  et  Dieu  lui  marqua  la  route  qu'il 
voulait  lui  faire  suivre.  ( I ilSj  L'homme  incons- 
tant el  ne  rassemblant  jamais  d'un  moment  à 
l'antre  à  lui-même  n'a  point  de  route  fixe  et  as- 
surée. (Mass.)  Les  astres  qui  devaient  marquer 
nos  routes  sont  changes  en  des  feux  errants  qui 
nous  égarent    (Mass.) 


De  oette  p  issi.'o  lu 
Est  pour  aller  att  en 


ible 


La  voix  est  un  ressori 
C'est  la  roule  du  creu 


e  peinture 
la  route  la  plus  sûre.   (Boil.) 
lui  cède  à  l'habitude; 
sachez  vous  la  frayer.  (Durit.) 

—  A  vau-de-route.  loc.  adv.  V.  VAU. 

—  Hist.  milit.  Se  disait  d'une  troupe  de  cent 
gendarmes. 

ROUTIER  s.  m.  Grand  livre  in-folio  conte- 
nant des  caries  marines,  des  vues  de  terre,  et 
des  instructions  sur  les  écueils,  les  routes  à  sui- 
vre, les  passage,  à  éviter  par  les  bâtiments  dans 
leurs  navigations,  Il  y  a  un  routier  pour  chaque 
mer  importante.  Le  routier  de  la  Méditerranée. 
Routier  de  l'Inde   Routier  des  Antilles. 

—  adjectiv.  Carte  routière.  Carte  de  géogra- 
phie où  les  routes  sont  marquées  avec  un  soin 
particulier  et  qui  sert  de  guide  aux  voyageurs. 
La  carte  routière  des  environs  de  Paris.  La 
carte  routière  de  la  France. 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  connaît  bien  les 
onemins. 

—  Fig.  et  fam.  Un  vieux  routier.  Un  homme 
axercé  aux  affaires  par  une  longue  expérience, 
an  homme  fin  et  cauteleux. 

Sovez  amant,  vous  serez  inventif, 

Tcur  ni  détour,  ruse  ni  stratagème 

Kp  vous  faudrcml  ■   le  plus  jeune  .ipprentif 

Est  vieux  routier  dès  le  moment  qu'il  aime. 

(L«   KosT.INE.') 

—  H  st.  Nom  donné  à  des  bandes,  plus  ou 
moins  (ormid.ibles,  de  soldats  congédiés  ou  dé- 
serteurs et  de  gens  de  toute  sorte  qui,  sous  le 
règne  de  Charles  V  p  .ruculiertmem,  parcou- 
raient les  provinces  et  mettaient  au  pill  ge,  tous 
les  lieux  où.  l'un  ne  pouvait  leur  opposer  une 
énergique  r.  s.smnce. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plulôl  par  une  longue  habitude,  par  une  longue 
expérience,  que  par  le  secours  de  l'étude  et  des 
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règles.  Faire  une  chose  par  routine.  Chanter 
par  routine.  Avoir  de  la  routine,  quelque  rou- 
tine. La  routine  du  palais.  Une  vieille  routine. 
L'esprit  de  mutina  est  le  retranchement  de  l'i- 
gnorance et  des  préjugés,  le  seul  esprit  des  gens 
sans  jugement.  (Bqnnin.)  La  routine  est  l'habi- 
,,.■■■  us  jugement:  c'est  l'esprit  des  bêtes. 
(Id.) 

—  Usage  depuis  longtemps  consacré  de  faire 
une  chose  toujours  de  la  même  manière  Suivre 
l'ornière  de  la  routine.  Une  aveugle  routine. 
Etre  esclave  de  la  routine.  S'affranchir  de  la 
routine.  La  routine  fait  les  trois  quarts  de  la 
besogne  dans  le  travail  de  la  vie  :  demain  comme 
hier.  (Mabire.l  Penser  sur  la  religion  scandali- 
serait les  prédicateurs  italiens  presque  autant 
que  de  penser  contre,  tant  ils  sont  accoutumés 
à  la  routine  dans  ce  genre.  (M"°  de  Staèl.)  11 
n'avait  pour  tout  "spril  qu'i  ne  routine  d'exprès 
sions  qu'il  employait  tantôt  pour  la  raillerie, 
tantôt  pour  les  déclamations,  selon  que  l'occasion 
s'en  présentait.   (Hamilt.) 

—  Ce  mot  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions, et  ne  se  dit  qu'eu  mauvaise  part. 

ROIJT1XÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Routiner. 
S'empl.  adjectiv.  Etro  routine  à  une  chose.  Etre 
routine  à  faire  une  chose. 

lïOtTIXF.MENT  adv.  S'est  dit  quelquefois, 
mais  à  tort,  pour  Koutinièrement. 

ROUTINER  ou  ROUTER,  v.  a.  1"  cSnj. 
Habituer  quelqu'un  à  faire  une  chose,  la  lui  ap- 
prendre par  routine. 

—  se  KooriNER.  v.  pron.  S'habituer,  se  for- 
mer. Se  routiner  à  un  travail ,  à  une  occupa- 
tion. 

ROUTINIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  agit 
par  routine,  qui  se  conforme  à  la  routine.  Ce 
n'est  qu'un  vieux  routinier. 

—  Mus.  Nom  donné  aux  ménêlriers  de  vil- 
lage et  aux  acteurs  d'opéra  qui,  sans  avoir  ap- 
pris la  musique,  el  guidés  seulement  par  un  in- 
stinct plus  ou  moins  heureux,  parviennent  à 
jouer  ou  chanter  de  routine  un  certain  nombre 
de  contredanses  et  de  valses,  ou  des  airs  de 
chaut  et  même  des  rôles  entiers. 

—  adjectiv  Esprit  routinier.  Habitudes  rou- 
tinières. La  quantité  de  sucre  qui  doit  entrer 
dans  la  composition  du  chocolat  ne  doit  pas 
être  invariable  et  routinière,  mais  elle  doit  se 
déterminer  en  raison  composée  du  degré  d'a- 
rome  de  l'amande  et  de  celui  de  torréfactior 
auquel  on  s'est  arrête.  (Brill  iSav.)  Peut-être  ce 
chapitre  pourra  t-il  déplaire  aux  routiniers  ad- 
mirateurs des  Romains    (Grisier.) 

ROUTIMEREMENT.  adv.  Par  routine. 

ROUTOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouir  le 
chanvre.  Que  les  eaux  soient  stagnantes  ou 
coulantes,  et  dans  quelque  endroit  que  soit  le 
routoir,  il  est  essentiel  de  planter  des  arbres 
ai. tour-  les  peupliers  sont  à  prefô.'er  à  tous  les 
autres.  (Kozier.)  Les  routons  trop  larges  sont 
inutiles  ou  du  moins  peu  commodes.  (lu.) 

ROUTOT.  Géog*.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de' 
Ponl-Audemer   (Eure);   1,300  hab. 

.   ROUVERDIIV.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  tan- 
gara. 

ROUVERIN.  adj.  m.  Métall.  Sorte  de  fer 
mou  et  assez  tenato  ,  d'une  couleur  foncée  et 
sans  éclat.  Les  fers  iouv  irins  se  traitent  assez 
bien  à  froid,  mais  se  soudent  difficilement  et 
sont  cassants  à  chaud.  On  ne  les  emploie  guère 
que  pour  la  fabrication  des  gros  objets,  tels  que 
les  rails  et  barreaux  de  grille.  Ils  contiennent 
du  soufre  ou  du  cuivre. 

ROUVERT,  ERTE.  part.  pass.  du  v.  Rou- 
vrir. S'empl.  adjectiv.  Ma  saignée  était  rouverte, 
et  je  souffrais  beaucoup  de  la  tète.  (Chateaub.) 

ROUVET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  del'osy- 
ris  blanc. 

ROUVIEITX  ou  ROUX-VIEUX  s.  m  Art 
véter.  Gale  rebelle  qui  vient  à  l'encolure  des  gros 
chevaux  de  trait,  surtout  des  chevaux  entiers. 

—  adjectiv.  Qui  est  all'ecté  de  cette  maladie. 
Un  cheval  qui  devient  rouvieux.  Un  chien  rou- 
vieux. 

ROUVRAI.  Géogr.  Ancienne  forêt  située 
près  de  Paris  ,  et  dont  le  bois  de  Boulogne  est 
un  reste 

ROUVRE    ou    ROURE.    s.    m.    V.    cnêNE. 

ROUVRIR,  v.  a.  9"  conj.  irrég.  Je  rouvre.  Je 
Touvrais.  Je  rouvris.  Je  rouvrirai-.  Je  rouvrirais. 
Rouvre,  rouvrons,  rouvres.  Hue  je  rouvre.  Que 
je  rouvrisse.  Rouvrant.  Rouvert,  rouverte.  Ou- 
vrir de  nouveau.  Rouvrir  la  porte.  Rouvrir  les 
fenêtres.  Cet  effort  rouvrit  sa  plaie,  sa  blessure. 

Claude    même,    lassé  de  ma  pi. mite  éternelle, 
Eloigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qui  le  .•  le 
Pouvait  du  trdne  encoi  lui  rouvrir  le  chemin. 

(Rjcixi 
Eli  bien  !  champ»  fortunés,  forets,  vallons,    prairies  , 
floitt'reî-nuii  les  détours  do  vos  routes  chéries. 

(Kl.UMIER.l 

—  Fig.  Je  rouvre  me  dit-il ,  son  cœur  à  la 
consolation.   (B    de  St-P.) 

—  Fig.  Rouvrir  la  plaie,  la  blessure  de  quel- 
qu'un. Renouveler  son  chagrin  due  sera-ce 
quand  Jésus-Christ  paraîtra  lui-même  à  ces 
malheureux  ;  quand  ils  \erront  celui  qu'ils  au- 
ront percé  ,  et  dont  ils  auront  rouvert  toutes 
les  plaies  ?  (Boss.)  Chacun  trouve  en  soi  la 
source  de  sa  douleur,  et  rouvre  lui-même  sa 
plaie  (Kléch.)  A  Dieu  ne  plaise  que  pour  la 
honte  de  ma  patrie,  je  rouvre  des  plaies  que  te 
temps  a  déjà  fermées,  ild  )  Je  sais  que  vos  re- 
gards vont  rouvrir  mes  blessures. 
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—  se  rouvrir,  v.  pron.  Etre  rouvert.  Cette 
armoire  ne  peut  se  rouvrir. 

—  S'ouvrir  de  nouveau.  Le  monde,  que  l'on 
croyait  clos  pour  toujours  ,  se  ro'tvre  ,  il  s'ac- 
croît. (E  Quinet.)  Le  deuil  de  la  Fran-e  se  re- 
nouvelle ,  la  plaie  se  rouvre  ,  les  larmes  publi- 
ques recommencent.  (Mass.) 

ROUX  ,  OUSSE.  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
entre  le  jaune  et  le  rouge  Puil  roux.  Cheveux 
roux.  Barbe  rousse.  Fil toux,  Sauce  reusse  Pa- 
pier d"venu  roux  à  la  fumée  Le  ciel  était  se- 
rein, on  n'y  voyait  que  quelques  petits  nuages 
cuivras,  semblables  à  des  vapeurs  roussis,  qui 
le  traversaient  avec  plus  de  vitesse  que  celle  des 
oiseaux.  (B.  de  St-P.) 

—  Qui  a  les  cheveux  roux.  Un  homme  roux. 
Une  femme  rousse. 

—  Prov.  Barbe  rousse  e.  noirs  cheveux,  ne  fy 
fie  pas  si  tu  veux.  Ceux  qui  ont  les  cheveux 
noirs  et  la  barbe  rousse  passent  pour  être  dan- 
gereux. 

—  Véner.  Bfies  rousses.  Se  dit  des  cerfs , 
daims  et  chevreuils. 

—  Beurre  roux.  Beurre  chauffé  de  telle  sorte 
qu'il  devient  roux. 

—  Comm.  Cherillières  rousses.  Rubans  gros- 
siers de  fil  roux  qui  se  font  à  Ambert  .  I  our- 
piere,  Saint-A  nthème  (Puy-de-Dôme)  ,  et  dans 
les  communes  environnantes  ;  ils  sont  fabriqués 
par  les  habitants  des  campagnes,  pendant  l'hi- 
ver, alors  qu'ibj  ne  peuvent  travailler  à  la  terre. 

—  Agric.   Vents  roux,  roux  vttitt    V.  .. 

vril ,  froids  et   secs ,  qui  font  tort   aux   arbres 
fruitiers. 

—  Lune  rousse.  Lune  d'avril. 

—  substautiv.  et  fam.  Celui,  celle  qui  a  les 
cheveux  roux.  Un  roux.  Une  rousse. 

ROUX.  s.  m.  Couleur  rousse.  I)  -est  d'un 
roux  ardent ,  d'un  vilain  roux,  d'un  roux  dés- 
agréable. 

—  Art  culin.  Sauce  faile  avec  du  beurre  ou 
de  la  graisse  qu'on  a  fait  roussir.  Faire  un 
roux.  Votre  roux  est  brûlé.  Passer  une  viande 
au  roux.  Roux  brun.  Roux  blanc. 

ROUX.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  plusieurs 
agarics.  Roux  glaireux.  Le  roux  de  Vim 

—  Wamm.    Nom  donné  au  campagnol  doré. 
IïO(  \  Vieux,    adj.    ot    s.    m.    An  vétêr. 

V.    ROI  VIEUX. 

ROUZADE  s.  f.  Agric.  Syn.  de  Routoir, 
dans  le  midi  de  la  France. 

ROVLRF  LA).  Maison  italienne  de  la  plus 
ba       "i  igina,  quj  a  donné  deux  paj  ' 

François  de  La  Movère  ,   qui    prit   le 
Sixte  IV,  et  Julien  de  La    Rovère  ,   neveu   de 
Sixte  IV.  qui  prit  le  nom  de  Jules  11. 

ROVEREDO.  Gèuer    Ville  des   Etats  autri- 
chiens |Tyi        t  li.-i   d'un  cercle,  sur  l'Adage  ; 
7,200  hab.   Elle    fut  [irise  par   le!    I 
1796,  à   la  suite   d'une  victoire  éclatante  rem- 
portée par  Bonaparte. 

ROVIGNO  Géogr.  Ville  des Élats  autrichiens 
(lllyrie)  ;  9,(100  hab. 

ROVIGO  Géogr.  Ville  du  royaume  lombard- 
véniiien  ,  ch.-l.  de  la  Polésine  ,  à  G-.1  kilom.  de 
Venise  ;  G,700  hab. 

—  Dur  de  Rovigo.  Titre  donné  par  Napoléon 
à  Savary,  un  de  ses  généraux. 

ROVILLE  Géogr.  Village  de  France  (Meur- 
the)  ;  3,000  hab.  Ferme-modèle  et  institut  agro- 
nomique ,  dont  le  fondateur  est  M.  Matthieu  de 
Dombasle. 

ROWE  (Nicolas)  Poète  dramatique  anglais, 
né  en  1G73,  mort  en  718.  ||  rowe  (Thomas). 
Bmgrapheet  poète  anglais,  né  eu  10S7,  mort  en 
1.715. 

ROAVLEY  (Wiliam).  Poète  dramatique  et 
exceUeffil  comédien  du  temps  de  Jacques  I". 

ROXA.XE.  Femme  perse  d'une  grande  beauté, 
fille  du  satrape  Oxyarte  ;  fut  épousée  par 
a  >i .-ndre  le  Gr3nd,  après  la  défaite  de  Da- 
rius 

ROXRl'RGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  ayant  pour  type  la  roxburge 
i  .  gante,  qui  croît  dans  les  vallées  des  meuta- 
-iie-    du  Coromandel. 

ROXEI.ANE.  Favorilo,  puis  femme  de  Soli- 
man 11,  mère  de  Kajazet  II  ,  de  Seiim.  II  et  de 
la  sultane  Mirmah,   morte  en  1557. 

ROXOI.AN.  AME.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Sarmatie  d'Europe ,  eutrele 
Boryslhène  et  le  Tauais. 

ROYi.  Abréviatiou  du  mot  royaume. 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  un  roi.  Château  royal  M 
royal.  Domaines  royaux  L'autorité  rovale.  La 
puissance  royale.  Prérogative  loyale.  Nie  non 
royale.  Clémence  royale.  La  puissance  royale 
agit  en  même  temps  dans  tout  le  royaume. 
(Boss.)  La  princesse  leur  échappait  entre  des 
embrassements  si  tendres,  et  la  mort  plus  puis- 
sante nous  l'enlevait  entre  ces  royales  n.ains. 
(Id.)  Saint  Louis  abaissa  sa  grande.,! 
sous  l'humilité  chrétienne.  (Fléch.)  On  le  vit 
porter  lui-même  les  corps  morts  de  ses  soldats, 
et  courber  ses  épaules  royales  sous  ces  fardeaux 
de  chanté  et  de  miséricorde,  (ld)  La  pourpre 
des  maisons  royales  répond  à  la  grandeur  du 
roi  (Ma.is.)  Partout  ce  qu'exige  une  naissance 
royale,  jugez  de  ce  que  doit  exiger  une  nais- 
sauce  toute  divine,  (ld.)  Il  ne  manque  à  mon 
front  que  le  bandeau  royal.  (Rac.)  Que  du  ban- 
deau noyai  sa  tète  soit  ornée,  (ld.) 
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Forlnne  !  h  ton  ponvoir  qui  ne  se  sonm-n  pas? 
'lu  couvres  la  pourpre    royal» 
Del  crêpe»  affreux  du  trépas.      (Lu  li.-ait.J 

—  Qui  est  du  sang  royal.  Son  royal  époux. 
Je  vis  deux  victimes  munies  immoler  d'un  com- 
mun accord  leur  propre  cœur.  [Boss  Les  sen- 
timents élevés  qui  distinguent  les  âmes  royatet 
d'avec  las  âmes  du  commun    iFiech.) 

—  Maison  royale.  Tous  les  princes  et  toutes 
les  princesses  du  sang  royal  Heu  donne  aux 
maisons  royales  certains  caractère»  propres. 
'  1 1|  i 

—  Famille  royale.  Les  enfants  et  ;,r'its-en- 
fants  du  n, i  régnant,  en  ligne  ne.  .,  dil 
au^si  des  enfants  et  pelils-enfanls  du  roi  dé- 
funt, nés  avant  sa  mort. 

—  Prince  royal.  Titre  de  l'héritier  présomptif 
de  la  couronne,  dans  quelques  Kiats. 

—  Altesse  royale.  Tnre  qui  se  donne  en  France 
et  ailleurs  à  certains  princes  et  à  certaines 
princesses.  Son  Altesse-  royale  le  duc  de,  la  du- 
chesse de   ||  Par  abréviation,  on  écrit.  S.  A.  R. 

—  Festin  royal,  banquH.  royal  Festin  qu'un 
monarque  fait  en  certaines  occas  ons  sn'ennel- 
ies  .  et  où  tous  les  grands  officiers  remplissent 
les  fonctions  de  leurs  charges 

—  La  ville  royale.  Paris.  I.es  acclamation! 
et  les  fêtes  de  cette  ville  royale.  (Fléch.] 

—  Chant  royal.  Ancienne  espèce  de  poésie 
française. 

—  Almanach  royal.  Livre  où  sont  contenus 
les  noms  de  la  famille  royale  et  des  maisons 
nobles. 

—  Se  dit  de  certains  étaWi  II  qui  sont 
d'une  manière  spee  |  sm  v "iliance  OU 
sons  la  protection  du  roi  Musée  rnval.  Impri- 
merie royale.  Institut  roval  de  France.  Société 
royale  do  Londres.  Académie  ro)  aie  de  mu- 
sique. 

—  Qui  est  digne  d'un  roi.  Magnificence 
royale.  La  démence  est  une  vertu  royale 
(Acad.) 

—  Cest  aussi  un  titre ,  un  signe  de  préémi- 
nence. Cour  n 

—  Antiq.  Papier  royal.  Se  disait  du  papier 
d'Egypte  le  plus  Manc  et  'e  pins  fin. 

—  Fortif.  Bastion  royal.  Grand  bastion.  Il  Pa- 
rapet rouai.  Parap'-t    de     'e n"  ■  de   I.t  place. 

—  Hist.  anc.  L"i  myale.  Loi  qui  défenlait 
d'inhumer  les  femmes  mortes  enceinte»),  avant 
d'avoir  extrait  1'  ni  sein.  Cette  loi 
est  attribuée  à  Nu-  ||  S  dit  d'un  sénp'.us- 
consulte  par  lequel  l'autorité  souveraine  fut  dé- 
férée à  Auguste  et  a  ses  sitoojstnetBfBt 

—  Armée  rot/aie  Se  disait  autrefois  de  celle 
qui  était  en  état  d'assiéger  une  place  forte ,  et 
qui  maichait  avec  du  canon. 

—  Hist.  mod.  Loi  rouale.  Loi  publiée, en  1665. 
par  }  rédéric  111  ,  roi    le  Danemark  .  et  par  là 

in  pouvoir  absolu  est  déféré  au  roi. 

—  Ce  mot  faisait  autrefois  au  pluriel  féminin 
royaux,  et  on  di  ',,  ordmmarr- 
es  riu/iit.  r,  pour  l.eti  ,  inces  émanées 
de  l'autorité  révèle  aujourd'hui  on  dit,  lettres 
royales f  ordoe  idiens  lettres 
royaux,  et  je  m'inscris  en  faux.  (Rac.|  V.  let- 
tres 

ROYAL,    s.    m.  Arehéol.  fr.    Monnaie    a'oi 
s  .us  Philippe  le  Bi  esseurs. 

Il  y  avait  le  petit  royal  qui  valait  environ  6  li- 
vres, et  le  grand  royal  qui  valait  ie  double. 

ROYALE  s.  f.  Sorte  de  moustache,  bouquet 
de  barbe  qu'on  laisse  croître  sous  la  lèvie  infé- 
rieure. 

—  Comm.  relig.  Se  disait  d'une  religieuse 
reçue  gratis  dans  une  abbaye,  et  nommée  pat 
le  roi,  en  vertu  du  droit  d'avènement  a  la  cou- 
ronne ou  de  mutation  d'abbesse. 

—  Sorte  de  culotte  large  qu'on  portait  au 
commencement  du  ivin*  siècle. 

—  Fond.  Espèce  de  petit  plomb.  Petite 
royale.  Grosse  royale. 

—  Nom  de  plusieurs  étoffes. 

—  Hortic.  Nom  commun  à  plusieurs  variétés 
de  pêches,  de  poires  et  de  prunes. 

—  Jard.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  laitne 

—  Art  culin.  A  la  royal*.  Se  dit  d'une  ma- 
nière d'apprêter  certains  mets    Boeuf  à  la  royale. 

ROYALEMENT   adv.  D  royale, 

noblement,  magnifiquement.  Vivre  royalement 

ROY  ALISE.   ÉE.    part 
liser   S'empl.  adjectiv 
ROYALISER.    v.     1' 

liste. 

—  se  rotaliser.  v.  pron.  Etre  royaliste. 

—  Devenir  royaliste. 

ROYALISME,  s  m.  Parti  du  roi  ;  attach, 
ment  au  parti  du  roi.  Royalisme  éprouvé. 

ROYALISTE  lij.  des  2  g.  Qui  soutient  les 
droits  elles  int  réts^du  roi.  qui  est  attaché  au 
parti  du  roi.  Le  parti  ro\alis;e,  l'armée  roya- 
liste. Principes,  opinions  royalistes. 

—  substantiv.  C  est  un  royaliste.  Les  roya- 
listes et  les  ligueurs. 


pass.  du  v.  Roya- 
conj.    Rendre  rora 


ROYA1V.  Gé.igr.  Ch  -l.de cant., a»»,  de  Ma- 

rennes  iGharenie-1;  9  nab. 

ROY  AXS.   s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  ds 

me. 

ROYAXS  ou  ROYAAEZ.  (îéogr.  An  en 
peut  pays  de  Fran,  e  dan-  ie  Daup  nié,  ch.-l. 
Ponl-en-Rovans.  Il  esi  aujourd'hui  compris 
d  m.  le  département  de  l'Isère  et  de  la  DrOaie. 

ROYAUME,  s.  m.  Elat  régi,   gouverné  par 
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un  roi  Grand  royaume.  Petit  royaume. 
Koyanme  puissant,  riche,  opulent,  florissant. 
Royaume  irés-penplé.  Royaume  héréditaire. 
Eriger  an  Etat  en  royaume.  Régir,  gouverner 
un  royaume,  etc   Que  ne  rtoil  poinl  te  ro 

\  HIl  prince  qui  a  hoi.  ire  'a  innsoii  de  l''r  lUce, 
tout  le  nom  francas,  sou  sièci  ,  -~i  pour  ainsi 
dire  l'humanité  h, ut  entière?  (Bls«  1  Les  Jeux 
mers  qui  entourant  -t  q   i  ei  rrchlwenl  ce  vaste 

Xum.-  se  donnèrent,  p  wir  iinsi  'lire,  la  main. 
is.|    L'aboii  :  '"'  da 

royaume,   'rimiis  que   la  valeur  90   recule   les 

frontières   (l,i. i  l.es  rois  euv, it  .les  ministres 

pour  êlre  Irtfisrmês  le  ee  qui  se  passe  de  plus 
secre!  >oaum«  les  plus  éloignés,  et 

personne  n'oserait  leur  apprendre  ce  qui  se  fiasse 
dans  leur  rnyaitmt  propre.  [1,1.)  Coulomnncrs 
soulTril  beaueoup  pendant  'es  guerres  civiles 
qui  livrèrent  le  royaume  aux  Anglais.  ;  I)u- 
laure.|  On  ouvetné  par  un  (âgé  est 

an  spectacle  rare  dans  l'histoire.  (Anqiiet.     La 
Suède  et   la    l'inluide    composent    un    royaume 
qui  s'étend  du  midi  au  nord.  (Volt.) 
Vu  royoum»  putauni,  '«née  v>r  •«■  «nc.'tivs. 

Démit  uii'llro   i-Q  1rs  malus  la  suprême  grandeur. 
(J.-B.  Kocss.) 
Alphonse  fal  surtout  an  hktole   astronome. 
Il  ccnnaiilitil  le  ncl  bien  mieux  que  son  rt  tfaume. 

If.t.i.v) 

—  Dans  l'F.erittirp  sainte  I.e  royaUMt  des 
deux.  If  nyaminedeJéfas-Ghrbt.  I.e  paradis. 
11  y  a  un  royauinr  qui  appartient  A  Jésus-Christ, 

et  qui  n'est  pas  de  ce  monde.  (Kléeh.)  Saint 
Louis  tira  sa  gloire  du  royaume  céleste  où  il 
ispirait.  et  non  pas  du  royaume  qu'il  possédait 
sur  la  terre,  (Id.)  l>'e#l  |  t  notre  naissant! 
Ion  la  foi  que  nous  devenons  héritiers  d'un 
royaume  éternel.  (.Mass.) 

—  Par  ex:i'_-er  et  fam.  Je  m  f  rats  pis  cln, 
je  n'irais  jets  là  pour  un  royaume.  C'est-à-dire 
pour  quelque  récompense  que  ce  fut. 

—  Prov.  et  ti^.  Au  royaume  des  aveugle»  1rs 
borgnes    sont    mis     Se  dit  .n    parlant   do    gens 
médi"  Irstingtrettl  parmi  dëg-honte 
absolument  1>' irvus  de  talents  et 'de  savoir. 

—  Puét.  I./  royaume  de  Pluton,  !•■  royaume 
Ses  morts.  /,ps  snm'-r ■  s  nnirs 
royaumes.  L'enfer.  Que  iso  en 
3ô$  royaumes  sombres.   (Del.) 

Le  royaume  des  morts  n  plus   dune  avenue, 
Il  n'est  roule  oui  son  MU  lium  nies  si  ,  ennue. 

(Ls    r'«MII«.) 

—  Envoyer  quelqu'un  a\ins  Us  royaumes 
sombres.  I.e  faire  mourir. 

ROYAUMOVT.  tieogr.  Village  du  départe- 
ment  de  Sein i-(iise. ,   à  24  kil.  N.  de  Paris. 

Ancenne  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux,  fondée 
en  12-/7  par  saint  Li  Bis, 

—  Philol.  BiUt  'le  Rayaumont.  Kecueil  do  fi- 
gures tirées  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  T'-sta- 
ment,  avec  des  explications.  Cet  ouvrage,  attri- 
bué à  Le  Maistre  de  Naçy,  parait  plutôt  de  Hic. 
Fontaine,  qui  le  publia  en  1494,  sous  le  pseuJo- 
nyme  de  liuyaiimont,  prieur  de  Somb-reval. 

ROYAI  TÉ.  s.  f.  Dignité  de  roi.  Aspirer  a  la 
royauté.  Parvenir  à  la  royau'ê.  Renoncer  à  la 
royauté.  Abdiquer  la  royauté.  'Lurper  la 
royauté.  Les  ornements,  les  ma-q'ies,  les  insi- 
gnes de  la  royauté,  (lu  voyait  dans  la  constitu- 
tion Je  Lyo.rgne,  l'heu.eux  mélange  de  la 
royauté,  de  l'aristocratie  et  de  la  démocratie. 
(fiarth.)  Jamais  prince  ne  fut  plus  capable  de 
rendre  la  royauté  non-seulement  vénérable  et 
sainte,  mais  encore  a.mable  et  chère  à  ses  peu- 
■  pies.  (Boss.l  La  royauté  n  été  profanée,  el  les 
princes  sont  foulés  aux  |  ieds.  |ld.)  Quelque 
bonté  qu'aient  les  rois,  ils  ont  toujours  la  pompe 
et  l'éclat  de  la  royauté.  (flèch.) 

—  Fig.  L'esprit  de  modération  est  la  royauté' 
de  l'âme,  qui,  comme  celle  de  la  nature,  tient 
la  balance  entre  les  extrêmes  et  maintient  l'har- 
monie des  êtres.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  du  roi  de  la  fève.  Payer  sa 
royauté.  Donner  un  repas  à  ceux  avec  qui  on  a 
fait  les  rois 

—  Hist.  Serinent  Je  haine  à  la  royauté.  Ser- 
ment que  la  Convention  exigea  de  tous  les  fonc- 
tionnaires publics,  par  un  décret  du  29  août  1795. 

ROYE.  Géogr.  Ville  de  l'ancienne  Picardie, 
auj.  dans  le  départ,  de  la  Somme  ;  chef-lieu  de 
canton,  arr.  de  Montdidier.;  3,700  hab.  Cette 
ville  a  subi  enze  sièges,  trois  pestes  et  deux  in- 
cendies. 

ROYE.  s.  f.  Agric.  Syn.  de  Raie  ou  sillon. 

—  Pêch.  A  Calais,  pièce  de  filet  qui,  étrnt 
jointe  à  d'autres  pièces  semblables,  forme  une 
iessure  de  m  mets. 

ROYEXE.  s.  f.  (de  Van  Royen,  prof,  de  bo- 
tanique). Pot.  (jeure  de  plantes  dicotylédones 
de  la  famille  des  èbétiacées,  comprenant  plu- 
sieurs arbi.sseaux  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

ROYER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Faire  des  ri- 
goles "dans  le*  prairies  pour  l'égouttemeut  ou 
l'irrigation,  il  Syn.  de  Rouir. 

ROYER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ronds. 

ROYEK-COI.I. Altn  (Pierre-Paul,.  Philoso- 
phe, pair  de  France,  membre  de  l'Académie 
française,  ne  .1  .Snmpnis.  prés  Vitry-le-Frauoa.s, 
en  17t.3.  ne.:',  le  4  septembre  1845,  .'i  sa  terre, 
de  Châteauvioiix,  dans  ,h  )U  r.y.  Il  fut  u 
orateurs  les  puis  émtnents  et  l'un  des  caractères 
politique!    es  plus  purs  de  notre  temps. 

ROYERE  Géogr.  Chef-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Benrganeul  (Creuse);  î.t.oiibab. 

ROYOLEMENT.  s.  m.  Agiic. Sortedelabour 
dedéfoncemeutusiie  eu  Belgique  et  djms  d'an 
très  pays. 
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ROYOT.ER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Labourer 
a  la  bêche. 

KOYOU  (L'abbé  Thomas-Marie).  Journaliste, 
né   à    Quimper   en    1741,  mort  en    179.'.  beau 
frère    de    Freron.   ||    ROTOD  (  Jaeques-Coreiitin). 
ii  ,   frère  du   prècédout,  né  à  Quimper 
vers    171".,  mort  en  1828. 

Illl/.WS  <  léogr.  Ch.-lieu  de  cant.,  arr.  de 
Gap    Hautes-Alpes).;  750  hab. 

RQZIER  (L'abbé).  Agronome  distingué,  né  a 
Lyon  en  1734,  mort  d'ans  la  nuit  du  29  septem- 
bre 1793,  d'une  houilie  qui  le  tua  dans  son  lit. 

ItOZt'Y  ou  HOH  \Y  Géogr.  Ch.-l  deennt., 
arr.  de  Coulommiers  (Seine-et-Marne)  ;  2,700  h. 

RTSY.  s.  m.  Philol.  Nom  do  la  dix-septième 
lettre  de  l'alphabet  slave  et  de  l'alphabet  russe. 
Le  rtsy  correspond  i  notre  r. 

IUJ.  s.  m.  |du  gr.  f6«{,  fait  cle  fiu,  je  coule). 
Canal  fourni  par  un  petit  rtrsseau  ou  par  une 
saignée  faite  à  une  rivière.  Celle  rivière  est 
partagée  en  différents  rus  qui  fertilisent  le  pays. 
Les  pluies  ont  fait  déborder  le  ru. 

RUABI.E.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  a  une  pelle  pour  ramasser  le  blé  qui 
vient  d  être  battu. 

RUACtI.    (de   l'hébr.  ruach  ,   souffle,  vent). 
s, n    [ne  Rabelais  donne  a  une  île  ima- 
ginaire,  dans   laquelle  on   ne  se  nourrit    (pie  de 
i        N qui,  dans  la  satyre  Méjlippée,  dé- 
signe Paris  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 

IIUADE.  s    f.  (du  verbe  ruer,  fait  de  ruerp). 

l'un  cheval,  d'un  mulet,  etc.,  qui  jette 
un  pied  "ii  les  pi  -ds  de  derrière  en  l'air,  en 
baissant  le  devant.  Lancer,  détacher  une  ruade. 
1  ruade  dans  les  jambes.  Allonger 

une  ruade    Casser  la  jambe  d'une  ruade.  Aller 

et  à  ruades. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  brutalité  inatten- 
due d'un  homme  grossier  .-I  emporté.  Ceux  qui 
dextremeiit  et  gaillardement  savent  d'une  ruade 
sèche,  ei  néanmoins  sans  piquer,  n'offenser, 
dire  le  mot  joyeux  el  pour  rire,    ('ont    d'Eutr.) 

—  Se  disait  autrefois  du  mouvement  plus  ou 
moins  vif  et  élevé  que  le  danseur  fait  en  lan- 
çant un  pied  en  arrière. 

RU  AN  A  Myth.  rom.  Divinité  invoquée  par 
les  moissonneurs,  pour  qu'ils  ne  laissassent 
point  échapper  les  grains  ries  épis.  On  la  re- 
présentait tenant  A  la  main  un  tuyau  de  b.é 
dont  les  épis  étaient  intacts. 

RUACLT.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'où  donne, 
dans  l'i unie  Picardie,  à  un  petit  fossé  d'é- 
coulement. 

Itl  1!.  s.  m.  .Métrol.  V.  kcbbio. 

Kl  11  \C.E,  REBACE1.I.E  ou  RUBICEI.LE. 
s.  f.  Joaill  Fi  ,'èce  d>-  rubisd'uue  couleur  claire. 
De  ces  trois  formes  orthographiques  ,  la  der- 
nier.', rubicelie ,  est  certainement  cMille  qu'on 
devrait  préférer,  rubace  faisant  déjA  équivoque 
avec  rûïasse.  V.  arjBASSB. 

—  Miner.  On  a  appelé  de  ce  nom  tantôt  une 
topaze  du  Brésil  ayant  pris  par  l'action  du  feu 
la  couleur  rougeatre  du  spinelle  rubis,  et  quel- 
quefois aussi  à  une  variété  rouge  jaunâtre  du 
vrai  spinelle. 

RUBAN,  s.  m.  (du  lat.  rubeus,  rouge;  comme 
cette  couleur  evt  la  plus  éclatante  de  toutes, 
elle  avait  usurpé  le  droit  Je  dénommer  les 
autres).  Tissu  de  soie,  do  fil,  de  laine,  etc., 
qui  est  plat  -A  mince,  qui  ordinairement  n'a 
guère  plus  de  trois  on  quatre  doigts  de  large, 
et  qui  est  d'une  longueur  iridétertniuée.  Il 
se.-t  pour  ceintures,  ainsi  que  pour  orner, 
joindre,  lier,  border  une  foule  d'objets  de 
toilette  et  autres,  comme  des  chapeaux,  des 
bonnets,  i.s  vêtements,  des  meubles,  etc.  Les 
rubans  d'or,  d'argent,  de  soie,  consacrés  à  l'or- 
nement des  coulures  et  des  habits  de  femmes, 
se  fabrique»!  surtout  à  Paris  et  ,\  Lyon  Ceux 
de  Sloselle  ou  de  bourre  de  <m,  nommés  pa- 
dous,  parce  qu'ils  furent  d'abord  fabriqués  dans 
la  ville  de  Pado'ie  ,  en  Italie  ,  sont  employés 
par  les  tailleurs,  les  coutu.-ières  ,  et.  .  et 
se  font  dans  les  environs  de  Lyon  et  de  St- 
Ftienne.  Les  ruhans  de  hl,  unis  ou  croises, 
v,. Minent  de  la  Normandie,  de  l'iAovwrgae, 
de  la  Hollande  et  de  la  Han're.  Les  ru- 
bans le  lame  se  fabriquent  principalement  eu 
Picardie;  ils  servent  aux  tapissiei s,  aux  tripiers, 
aui  selliers,  etc.  Enfin  ceux  te  lame  el  coton, 
de  61  et  coto  i,  ou  de  tout  autre  mélange  gros- 
sier, prennent  le  nom  de  galons  L'origine  des 
rubans  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  :  ils 
étaient  connus  des  Juifs,  des  Egyptiens,  des 
Grecs,  d?s  Romains.  La  Fabrn  al  on  ilea  rubans 
de  til  et  de  colon  i.'est  pas  1res-  ancienne  en 
France,  bien  quelle  y  ai'  pris  un  imm !  dé- 
veloppement.   Les    ruban*  dé   fil.  de   lame,  de 

joui  êenus,  :  .ancbis  ou  teints,   parfois 
rayes,  parfois  d'une  -                       '.  mais  variant 
de    largeur  ou  de  tltiensM.    1,,-s    rubans     i 
comme  ceux  de  penvue  .  se    fabriquent  d'ordi- 
naire avec  dentelure.  Ruban  large,  étroit,  aemi- 
large.   Ruban    de  laine,    le   fil,    u 
d'aigea.t,.de   taffetas.    Ruban  BStiné, -uni,  cou- 
feu,   bleu,   vert,  eu    Ruban    d'Angle- 
terre, de  Pans.  etc.  Garniture  de  rubans    I,. nia 
de  rui..n.s    Noeud  de  rubapa.  Un  ire  de  ru- 
ban   Und  pièce  de  ruban    I    :'  fetàud  de  ru- 
bans. Une  fabn  [ue  de  rubans.  I   i 
comme   le  •  uAan  don!   oi    enveloppi 

■s  sont  comme 

■  tan  qui  tirait  de  sa    bouche  des  auu.;S 

"    [ld.]  A  peine  i 

iur,  a  sa    tête    un    peu    à  elle,   aussitôt 
par'iies  et  cW>tj»»  l'oia:  ipeut.  (Go-tli.) 
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—  Décoration.  Le  ruf/on  d'un  ordre  lie  plus 
fortement  que  des  chaînes  d'or.  (Boiste.)  Ce  fut 
avec  des  rubans,  des  lauriers,  que  l'on  enchaîna 
la  licence  et  la  liberté,  (ld.)  On  peut  avec,  des 
ruions  [iarer  les  courtisans,  mais  on  nu  fait 
pas  des  hommes.  (Napol.) 

—  Anat.  Nom  que  l'on  a  donné  quelquefois 
aux  cordes  voetles  du  larynx. 

—  Archit.  Ornement  composé  et  taillé  par  la 
sculpture  sur  un  dos  profils  de  l'architecture,  à 
l'imitation  d'un  ruban  qui  s'enroulerait  saus  fin 
sur  une  baguette. 

—  Blas.  Bande  très-étroite. 

—  Bot.  Bande  qui  s'observe  sur  les  teuilles 
do  certaines  fleurs.  ||  Espèce  de  jacinthe.  ||  Ru- 
ban  d'eau.  Nom  vulgaire  d'une  plante  qui  croit 
dans  les  ruisseaux,  et  dont  les  feuilles  flottantes 
ont  quelquefois  près  d'un  mètre  de  liug,  ce  qui 
lui  a  l'ait  donner  son  nom.  On  l'appelle  aussi 
ruàanier  ramvute.  ||  Ruban  pamusftt.  Variété  du 

roseau  cultivé. 

—  Conchyl.    Toute   bande   étroite   que    l'on 

distingue  sur  la  superficie  d'une  coquille.  ||  Nom 
vrigaire  de  plusieurs  coquilles.  ||  Ituban  d-  Nas- 
sau. Espérée  de  coquille  du  genre  sabot.  On 
l'appelle  aussi  rut/an  ou  linas  rubanve.  ||  Genre 
de  coquilles  établi  pour  placer  la  buli".  virgi- 
nittun  i.  L'espèce  qui  sert  de  lype  a  ce  genre  est 
teBestro,  et    se  trouve    dans    toutes    les    parties 
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ides  de  l'Amérique.  On  l'apoelle  aussi  aga- 
thine  ro&avi,  \\  Ruban  raye.  Nom  du  buccin 
tonne,  typ«  du  genre  tonne,  ii  Ruhan  terrestre 
commun,  ou  grand  ruban,  ou  ruban  plat.  Es- 
pèce d'hélicelle.  ||  Rut, an  terrestre  commun,  ou 
petit  ruban,  on  ruban  convexe.  Nom  d'une  au- 
tre espèce  d'hélicelle. 

-  Erpét.  Nom  vulgaire  do  plusieurs  serpents. 

—  Ichthyol.  G -m  rc  de  poissons  de  la  famille 
des  ténioldes  l|  Ruban,  ruban  marin  ou  ruban 
de  mer.  V.  ckpolu. 

—  Ane.  médec.  S'est  dit  du  ténia  ou  ver  soli- 
taire. 

—  Techn.  Lame  de  fer  qu'on  tord  en  spirale, 
pour  former  le  canon  de  fusil  de  luxe.  ||  Cire 
rédui'e  eu  filets  plats.  ||  Bande  do  pâte  dont  on 
entoure  certaines  pâtisseiies. 

RURANAIRE.  adj.  des  ii  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  ruban. 

—  Bot.  Epithète  donnée  aux  feuilles  linéai- 
res,.mais  très-grandes.  L'iris  rubanaire. 

lit  II  \  M'.,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rubaner. 
S'emp.  adjectiv. 

—  Concnyl.  Qui  est  marqué  d'une  bande  lon- 
gitudinale large  et  colorée.  Le  cône  rubané.  || 
Se  dit  aussi  des  tours  de  spire  d'une  coquille 
spirivaive ,   quand  ils  sont   tout   à   fait   plats. 

—  Techn.  Se  dit  d'un  canon  de  fusil  fait  d'un 
ruban  de  métal.  Canon  rubané  et  brasé. 

RCBAXEE.  s.  f.  Erpét.  Fispèce  de  cruleuvrf 
dont  le  corps  est  mr.rqué  de  bandelettes. 

RUBANER  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Pariager 
la  cire  en  pe'ites  bandelettes,  en  la  faisant  pas- 
ser par  un  Kroloir  au  8ornr  de  la  cuve.  ||  Gar- 
nir de  petits  rubans  de  til  l'intérieur  du  cou- 
vercle d'une  ma_le.  ||  Tondre  un  morceau  de  fer 
pour  en  taire  un  canon  de  fusil. 

—  se  kcbankr.  v.  prou.  Techn.  Être  partagé 
en  rubans.  ||  Etre  garni  de  rubans.  ||  Etre  tordu 
en  rubans.  . 

—  S'orner  de  ruhans.  Tous  ces  villageois  s'é- 
taient ruhanés  pour  aller  à  la  noce. 

RUBANER1E.  s.  f.  Profession  du  rubauier; 
commerce  de  rubans.  ||  Petite  rubaner ie.  Celle 
qui  comprend  le  ruban  de  fil,  le  rubaa  de  laine, 
le  ruban  de  coton,  le  ruban  de  eioseile.  ||  Grande 
rubanerie.  Celle  qui  ne  comprend  qje  le  ruhan 
de  soie,  et  celui  où  l'or  et  !  argent -se  mélangent 
à  la  soie.  Les  exportât "ons  de  la  rubauene  de 
soie  sont  enTiron  soixante  fois  plus  considéra- 
bles que  celles  de  toute  la  ruhanerie  de  fil ,  de 
coton  et  de  fleuret  ensemble.  L'Origine  de  cette 
industrie  semble  remonter  .su  xv  siècle.  En 
178t>,  la  rubanene  française  et  surtout  celle  qui 
sortait  des  tabriques  de  St-F.lieuue  approvi- 
sionnait toute  l'Europe  et  les  colonies  de  toutes 
les  nations. 

RL'BANIER ,  ERE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait 
des  rubans.  Dès  1W)5  ,  les  ouvriers  rùbaniers 
purent  fonder  une  confrérie.  Par  un  arrêt  du  3 
avril  iiitifi  ,  les  pibaniers  furent  organisés  eu 
un  cerps  sîparé  de  ce'nn  des  marchands  ouvriers 
eu  draps  d'or  d'argent  et  de  soie.  Ils  ne  purent 
fabriquer  que  des  rubans  et  des  étoffes  d'une 
largeur  an-dessous  d'un  tiers  d'aUL.e. 

Celui,  celle  qui  les  vend. 

yui  concerne  le  commerce,  la  fabrication, 

la  vente  ues  ruban».  L'industrie  rùbanière.  La 
rubanene  de  soie  tient  le  premier  rang  dans 
l'industrie  rui-ieirre ,  autant  par  la  valeur  q'te 
par  la  hea.uté  ue»  produits.  (Encycl.) 

RUBAN1ER.  s-  m     Bot-  Oeure  déplantes 
aquatiques  de  la  famille    di 
phacees,  renfermant  quatre  espèces,   lont  trois 
so:  t  indigènes  Je  l'Europe,  et  la  quàti 
partieni    à    l'Amérique    du     Nord,    le  rubauier 
rameux  est  appelé   vulgairement   ruban  d'eau. 

Les  feuilles   du    Nibaniei   rameux  et  i is  du 

nottant  oui  été  autrefois  employée»  un 

leeiue  comme     astr  ngeutes  .     e!     .es    racines 

ont  passé  pour  sudoririqiies  dans  quelques  can- 
tons. Les  gens  de   la  e;iinp.'ig"e    le»  font 

poui  s    nattes  ,  de  la 

couvrir  les  ehaubaières    Les 
vaux  ,  et  quelquefois  les  Taches  . 
vertes  ou  lorsqu'elles  sent  sèches;  les  chèvres 
!   et  les  moutons  les  rebutent. 


RUBAJVTE,  EE.  adj.  S'est  dit  pour  Gar.n 
de  rubans.  Tu  en  verras  d'autres,  la  barbe 
faite  en  garde  de  poignard,  aux  moustaches 
ruliantees,  au  crin  poudré,  au  manteau  galonné. 
(Cyrano.) 

RUBARBE.  s.  f.  V.  rhcbarbk. 

RUBASSE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  quartz 
coloré  en  rouge  d'une  manière  inégale,  soit  na- 
turellement, soit  par  l'effet  de  l'art.  Il  On  a  d'a- 
bord appelé  rubasse  le  quartz  coloré  en  rouge 
ou  en  roitssàtre  ;  puis  ce  nom  a  été  donné  à  tous 
les  quartz  colorés  artificiellement,  quelle  que 
fût  leur  couleur. 

RIPASSE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Coloré  en 
rouge.  Quartz  rubasse. 

RURAT.  s.  m.  Agric.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  battre  le  blé.  C'est  un  rouleau  à  dépi- 
quer, usité  dans  la  Haute-Garonne. 

RTJBItlO.  s.  m.  Métrol  Mesure  du  royaume 
lombard-vénitien  pour  les  huiles.  Le  rubbio 
d'huile  équivaut  à  21  kilog.  84.  ||  Mesure  des 
Fltats  du  pape  pour  les  matières  sèches,  valant 
294  lit  tC.  ||  Poids  du  duché  de  Parme  ,  valant 
9  kilog.  1G.  ||  Poids  du  royaume  sarde,  valant 
9  kilog.  12.  ||  Mesure  du  même  pays  pour  les 
liquides,  valant  9  lit.  39. 

RUBÉFACTION,  s.  f.  |pr.  ru-bé-fai-ci-on). 
JPathol.  Inflammation,  rougeur  douloureuse  de 
la  superficie  de  la  peau  ,  causée  soit  par  des 
médicaments  irritants,  soit  par  certaines  mala- 
dies. ||  Rubéfaction  tpontanée.  Celle  qui  arrive 
sans  être  provoquée,  et  qui  a  lieu  dans  toutes 
les  maladies  érysipélateuses  ;  elle  est  fort  sou- 
vent l'origine  ou  le  commencement  des  mala- 
dies phleguioneuses,  ou  de  toute  autre  inflam- 
mation dont  l'intensité  va  en  croissant  et  prend 
un  autre  caractère.  ||  Rubéfaction  artificielle. 
Colle  qui  est  produite  par  un  moyen  thérapeu- 
tique. 

RI'BÉFIANT.  part.  prés,  du  v.  Kubéfler- 
Qni  rubéfie.  11  est  toujours  invar. 

RUBÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Médec.  Se  dit 
dos  médicaments  qui,  appliqués  sur  la  peau,  y 
causent  de  l'inflammation,  de  la  rougeur.  Em- 
plâtre rubéfiant. 

—  On  dit  aussi  substantiv.  au  masc.  On  ru- 
béfiant. Les  rubéfiants  ne  diffèrent  des  vésicants 
que  par  un  moindre  degré  d'énergie:  qu'en  ce 
qu'ils  ont  moins  d'action  sur  la  peau  ;  qu'ils 
n'en  soulèvent  point  l'épiderme  ,  n'amènent 
point  de  fluide  séreux  à  sa  surface;  qu'ils  se 
bornent  à  produire  le  passage  d'une  certaine 
quantité  de  fluide  sanguin  dans  les  vaisseaux 
blancs  situés  au-dessous  de  l'épiderme.  (Dict. 
de  médec.)  ||  On  connaît  six  espèces  de  rubé- 
Sants  :  les  rubéfiants  mécaniques,  les  rubéfiants 
par  l'action  du  calorique,  les  rubéfiants  acres, 
les  rubéfiants  alcalins,  les  rubéfiants  acides, 
et  les  rubéfiants  salins. 

RUBÉFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rubéfier. 

S'empl.  adjectiv. 

RUBÉFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  rulifacere; 
formé  de  rubeus,  rouge,  et  de  facere,  faire).  Ce 
verbe  double  l't  dans  tontes  les  personnes  dont 
la  terminaison  commence  par  un  ».  Je  rubéfie, 
nous  rubéfions,  vous  rubéfiez.  Je  rubéfiais,  nous 
rubéfiions,  vous  rubéfiiez  Rubéfions,  rubéfiez. 
Que  ie  rubéfie,  que  nous  rubéfiions,  que  vous  ru- 
béfiiez. Médec.  Rendre  rouge ,  enflammé  ,  par 
l'application  des  rubéfiants.  Râpée  el  appliquée 
extérieurement ,  la  racine  de  raifort  sauvage 
rubéfie  la  peau.  (Loisel.-Deslongch.) 

—  sk  rubéfier,  v.  pron.  Devenir  rouge  par 
suite  d'application  sur  la  peau  de  certains  mé- 
dicaments. 

RUBEI.INE.  s.  f.  Ornith.  Ancien  nom  du 
rouge-gorge. 

RUBELLANE.  s.  f.  Miner.  Substance  miné- 
rale d'un  brun  rougeatre.  Elle  se  sépare  en 
feuillets  à  la  flamme  d'une  lumière. 

RUBEIXE.    s.    f.    (du    lat.    rnbeus ,    rouge 
Agric.  Variété  de  vigne  à  feuilles  rouges  et  à 
raisin  noir. 

Philos,  hermét.  Sorte  d'essence. 

RI  BEl.LIOiN.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  sca 
rabée. 

—  Ichthyol.  Sorte  de  poisson  rouge  appelé 
aussi  pagel. 

RUBEI.I.ITE.  s.  f  Miner.  Nom  qu'on  a  donné 
à  la  tourmaline  rouge  de  Sibérie. 

RUBEN.  L'ainé  des  fils  de  Jacob,  né  de  Lia 
Le  commerce  criminel  qu'il  eut  avec  Hâta,  ser- 
vante de  Rachel  et  concubine  de  Jacob,  lui  fit 
perdre  le  droit  d'aînesse  ,  qui  fut  transféré  A 
Juila.  11  avait  le  dessein  ne  sauver  Joseph  des 
mains  de  ses  trères  et  de  le  cendre  à  Jai  i  b  .  ce 
qui  fit  qu'il  leur  conseil. a  de  re  dans 

une  citerne.  Kuben  mourut  l'an  1626  av.  J.-C 

RUBEN.  Géogr.  Une  des  douze  trihus  d'Is- 
raël qui  tirait  son  nom  de  I  aîné  des  fils  de  1  I 
cob.'Rubm  ou  la  tribu  de  Kuben  habitait  au 
S.  ff   au  delà  du  Jourdain. 

RUBENS  |  Pierre-Paul  ;  pr.  ru-beinss.)  Célèbre 
r.eirtre  de  l'école  flamande,  le-a  t'oioçneen  1577, 
mort  en  1640.  11  fut  combrv  d'Iionnen.»  par  l  ar- 

7  n«    11  em- 
ployé à  diverser  missions  diplomatique».  Il  M 

collai,  dans  tons  les  genres,  et  peignait  avec  un 
cès  l'histoire,  le  portrait ,  le  »«£»*.•_ 
les  fleurs,  les  animaux,  ^pendant  •»£"*' 
paux  ouvrage,  s,,,,. 

Et  représentent  des  sujet*  religieux^  Sa 
tenait  du  prodige.    I  *>'  £.7flK>. 

reproduits  par 
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RUBEOLE,  s.  f.  (du  lat.  rubeola,  dimin.  de 
rubis,  garance).  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'aspérule.  ||  On  a  aussi  donné  ce  nom  à 
plusieurs  plantes  de  différents  genres,  qui  rap- 
pellent en  petit  le  port  de  la  garance. 

RiritEOI.IOUE.  adj.  des  2g.  Pathol.  Qui  est 
rougeâtre.  Se  dit  des  taches  que  la  rougeole  oc- 
casionne sur  la  peau. 

RUHESCEVT,  ENTE.  adj.  Didact.  Un  peu 
touge;  qui  commence  à  rougir.   ^ 

RUBF.TE.  s.  f.  Antiq.  et  croy.  pop.  Nom 
d'une  espèce  de  grenouille  que  les  Romains 
considéraient  comme  venimeuse.  ||  S'est  dit  du 
poison  que  l'on  prétendait  extrait  de  cet  animal. 

RUBF.TRE.  s.  m.  Ornith.  Sorte  d'oiseau  que 
l'on  a  cru  être  un  manak'n. 

RUBIACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  rubia,  garance, 
à  cause  de  sa  couleur  rouge).  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  garance.  ||  rubiacèes.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  garance. 

RUBIACINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  garance.  ||  rcbiacinees.  s.  f.  pi.  Classe  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  rubia,  et  qui 
comprend  les  familles  des  lygodysodiacées,  des 
rubiacèes,  des  caprifoliées  et  des  viburnées. 

RUBIASTRE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  rubia'-ce 
iu  Chili. 

RUBIOAN.  adj.  m.  (et.  lat.,  rubeus ,  rouge 
ou  tirant  sur  le  rouge  :  eanus,  blanc).  Se  dit  de 
tout  cheval  noir,  bai  ou  alezan,  dont  la  robe  et 
surtout  les  flancs  sont  semés  çà  et  là  de  poils 
blancs/  Un  cheval  rubican. 

—  substantiv.  Sert  A  désigner  cette  couleur 
de  la  robe  d'un  cheval.  A  proprement  parler, 
le  rubican  n'est  pas  un  poil,  ce  n'est  qu'un  ac- 
cident. 

RUBICEI.EE.  s.  f.  Miner.  V.  rubace. 
RUBICIM.E   s    f.  Ornith.  Un  des  noms  du 
bouvreuil  on  du  rouge-queue. 

RUBICOI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rubits  , 
framboisier;  colère,  habiter).  Qui  vit  ou  qui 
croit  sur  les  framboisiers.  La  sphérie  rubicole. 

RUBICOI.E.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  du 
traquet. 

RUBICON.  Géogr.  anc.  Petit  fleuve,  affluent 
de  l'Adriatique,  qui  servait  de  limite  entre  la 
'-aule  cisalpine  et  l'Italie  proprement  dite.  Le 
sénat  romani ,  pour  assurer  Rome  contre  les 
troupes  qu'elle  tenait  dans  la  Gaule  cisalpine, 
avait  rendu  le  célèbre  sénatus-consulte  que  l'on 
voit  encore  gravé  sur  le  chemin.de  Rimini  à 
Césène.  par  lequel  on  dévouait  aux  dieux  infer- 
naux et  l'on  déclarait  sacrilège  et  parricide  qui- 
conque, avec  une  légion  ou  même  une  cohorte, 
passerait  le  Rubicon. 

—  Prov.  Passer  h  Rubicon.  S'engager  d'une 
manière  irrévocable.  Su  dit  par  allusion  à  l'ac- 
tion de  César,  qui  passa  ce  fleuve  pour  mar- 
cher contre  le  sénat  à  son  retour  des  Gaules, 
en  49  av.  J.-C-,  après  qu'on  lui  eut  refusé  le 
consulat. 

RUBICOND  .  ONDE.  adj.  (du  lat.  rubicun- 
dus).  Rouge.  Visage  rubicond.  Face  rubiconde. 
11  se  dit  presque  toujours  en  plaisantant,  [huit 
exprimer  la  couleur  rouge  qui  couvre  le  visage 
des  personnes  de  bonne  santé,  qui  sont  accou- 
tumées à  vivre  dans  l'abondance  et.  les  plaisirs. 

—  Syn.  comp.  rubicond,  rouge.  Ce  qui  est 
rubicond  est  tout  rouge,  plein  de  rouge,  rouge  à 
l'excès. 

RUBICONDER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  rubi- 
cond. 

Baeehus  remplit  sa  coupe,  et  Vénus  le  caresse; 

Rinald  ému  sentit   nMtre  une  double  ivresse, 

Et  le  feu  du  désir  eu  ses  sens  allumé 

Hubimeiia  soudain  son  visage  enllammé.      (CauksoiO 

RUBIDICOI.LE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rubi- 
dus,  rougeâtre;  collam,  cou).  Ornith.  Qui  a  le 
cou  ou  la  gorge  rougeâtre    Le  pic  rubidicolle. 

RUBIEXNE  et  R'IBIETTE.  s.  f.  Ornith. 
Nom  vulgaire  du  rouge-queue.  ||  On  a  aussi- 
appelé  minette  une  section  du  genre  bec-fin. 

RUBIFICATION  s.  f.  |pr.  ru-bi-fi-lca-ci-on). 
Philos,  hermét.  Mot  barbare  que  les  alchimis- 
tes employa  ent  pottï  designer  l'action  de  rou- 
gir, de  rendre  rouge. 

—  Effet  de  cette  action. 

RUinFORME  adj.  des  ?  g.  (et.  lat.,  rubus, 
framboisier  :  tornui ,  fo-me)  Qui  a  la  forme 
d'une  framboise.  Nématélie  rubiforme. 

RURIGAI.EES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.V.  robi- 

SALK1S 

RUBH,I\Kirx,  EUSE.  adj.  Didact.  Qui  est 
plein  de  rouille.  ||  Sujet  à  la  rouille.  ||  Qui  est 
de  la  couleur  de  la  rouille. 

RUBI\  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  de  mer. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  linotte.  ||  Gobe- 
rnouches  huppé  d'Amérique. 

RU1IIXE.  s.  f.  M:nér.  Nom  qu'on  dosne, 
.dans  l'ancienne  minéralogie,  à  plusieurs  sulfu- 
res métalliques,  natifs  ou  artificiels,  à  cause  de 
leur  couleur  rouge.  ||  Rubine  d  arsenic.  Le  réal- 
gar.  |]  Rubine  blende.  Le  sulfure  de  xinc  rouge. 
||  Rubine  (forgent.  L argent  ronge. 

—  Ane  .1,1  ,.  Butine  d'antimoine.  Lesulfu*e 
dantimome,  <iiss.i„s    par  fusion  dans  du  pro- 

U  Rubine  arsenica\ 
^red'"!  r  :   '  fin, 'in.  Il  Ru  int 

desou,re.  N  ,,n  que  les  anciens  donnaient  à  la 
dissolution  du  sefre  dans  une  huile  fixe,  qui 
a  une  cou  eur  rouge  plus  ou  moins  analogue  à 
celle  du  ruois. 
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—  Se  disait  d'un  canal  qui  porte  bateaux. 
Rl'BIOÏDE.   adj.  des  2  g.   Bot.  Qui  ressem- 

ble  à  la  garance. 

RUBIOÏDE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  tient  le  milieu  entre  les  valérianées  et  les 
rubiacèes. 

RI  ISIS.  s.  m.  (  pr.  ru-bi;  du  lat.  rubeus, 
rouge,  parce  que  cette  pierre  est  Touge).  Pierre 
précieuse,  transparente,  et  d'un  rouge  plus  ou 
moins  vif.  C'est  un  nom  générique  sous  lequel 
les  lapidaires  désignent  plusieurs  substances 
rouges  et  dures  ,  différentes  par  leur  composi- 
tion chimique.  Rubis  d'Orient  Rubis  oriental. 
Avoir  un  très-beau  rubis  au  doigt.  Une  garni- 
ture de  rubis.  Une  bague  de  rubis.  L'œil  à 
peine  soutient  l'éclat  de  vos  rubis.  (Boil.) 

L'or  éelata  partout  sur  les  riches  habits; 

On  polit  l'émeraudo,  on  tailla  le  rubi).  (Buil.) 

Telle  qu'une  bergère,  aux  plus  beaux  jours  de  fête, 
De  superbes  rubis  ne  charge  point  sa  tête.       i'io.) 

—  Le  nom  de  rubis  a  été  donné  à  plusieurs 
substances  pierreuses  rouges,  qui  n'ont  rien  de 
commun  entre  elles  ,  si  ce  n'est  la  couleur  ; 
mais  les  joailliers  et  les  anciens  minéralogistes 
l'appliquaient  particulièrement  à  la  substance 
que  nous  nommons  spinelle.  et  a  celle  que  l'on 
appelle  corindon  telesie  rubis  ;  la  première  était 
leur  rubis  spinelle,  et  la  second'' 
oriental.  Dans  l'Inde,  le  nom  de  rubis  est 
ralement  donné  à  toutes  les  pierres,  quelles  que 
soient  d'ailleurs  leur  couleur  et  leur  nalure  : 
l'émeraude  est  un  rubis  vert,  la  topaze  est  un 
rubis  jaune,  etc. 

—  Rubis  d'Orient  ou  rubis  oriental.  Celui  qui 
vient  immédiatement  après  le  diamant;  sa  cou- 
leur est  rouge  cramoisi,  .rouge  cochenille  ou 
rouge  giroflée.  Lo  rubis  d'Orient  est  placé  au 
premier  rang  des  pierres  précieuses.  On  ne  le 
rencontre  généralement  que  d'un  volurre  peu 
considérable  et  rarement  sans  défauts.  Sa  ra- 
reté le  fait  surtout  estimer. 

—  Rubis  balais.  Variété  de  spinelle  ,  qui  est 
d'un  rouge  de  ro->e  ou  d'un  rouge  de  vinaigre. 
Moins  agréable  à  l'œil  que  le  rubis  d'Orient  et 
le  spinelle  ,  il  est  aussi  moins  estimé  dans  le 
commerce. 

—  Rubis  spinelle.  Celui  qui  est  d'un  rouge 
mêlé  d'une  légère  teinte  de  jaune.  C'est  une 
pierre  très-dure,  qui  altaquetous  les  minéraux, 
à  l'exception  du  diamant  et  du  corindon.  Cette 
pierre  est  très-estimée  à  cause  de  sa  tareté  et 
de  sa  belle  couleur. 

—  Rubis  blanc.  Variété  blanche  de  corindon 
vitreux,  qu'on  nomme  aussi  saphir  blanc.  |  On 
a  également  donné  ce  nom  à  une  pierre  blan- 
che à  quatre  pans.  ||  Rubis  de  Bohême.  Grenat 
d'un  beau  rouge  de  feu  qu'on  trouve  en  Bo- 
hême. ||  Quartz  hyalin  rose  laiteux,  lorsqu'il  est 
d'une  couleur  foncée.  ||  Rubis  du  Brésil  ou  >iu- 
lurel.  'l'opaze  du  Brésil,  de  couleur  rouge, 
soit  que  cette  couleur  lui  soit  naturelle , 
soit,  qu'elle  lui  ait  été  communiquée  en  la 
chauffant.  ||  Rubis  cabochon.  Véritable  rubis 
spinelle  légèrement  poli  ou  décroûté.  ||  Rubis 
de  Hongrie.  Variété  de  grenat  rouge,  vioiacé, 
qu'on  tire  des  monts  Krapacks.  ||  Rubis  »-<i- 
dental  ou  rubis  d'Occident.  Le  quartz  hyalin 
ou  rouge.  ||  Rubis  de  Sibérie.  Tourmaline  rouge 
cramoisie  de  Sibérie,  qu'on  confond  quelquefois 
avec  le  rubis  spinelle.  ||  Rubis  topate.  Corindon 
vitreux,  qui  est  à  la  fois  jaune  et  rouge.  ||  Ru- 
bis saphir.  Celui  est  bleu  et  rouge.  ||  Rubis  rert. 
L'émeraude.  ||  Rubis  d'arsenic  ou  rubine.  L'ar- 
senic su'furé  rouge,  dit  reulgar.  ||  Rubis  d.  sou- 

Jre.  L'arsenic  sulfuré  rouge.  ||  Rubis  de  roche. 
Grenat  de  couleur  ronge  ou  violacée  et  pâle.  || 
Rubis  factice.  On  l'obtient  en  faisant  fondie 
ensemble  du  strass  et  de  la  pourpre  de  Cassius. 

—  Les  anciens  attribuaient  au  rubis  la  pro- 
priété de  résister  au  venin  ,  de  préserver  de  la 
peste,  de  bannir  la  tristesse,  de  réprimer  la 
luxure,  et  de  détourner  les  mauvaises  pensées. 
S'il  venait  à  changer  de  couleur,  il  annonçait 
les  malheurs  qui  devaient  arriver,  et  la  repre- 
nait aussitôt  qu'ils  étaient  passés. 

—  Se  dit,  par  extension  ,  des  objets  qui  pré- 
sentent la  couleur  du  rubis  ou  qui  en  ont  la 
forme.  Auss'tôt  que  le  mystère  est  accompli, 
le  pédoncule  q'ii  soutient  la  corolle  se  redresse 
la  fleur  se  lelève  et  présente  au  ciel  ses 

de  rubis  et  d'azur  qui  enveloppent  déjà  le  ber- 
ceau de  ses  entants.  (  A.  Martin.  )  Son  sang 
qui  ruisselle  en  liquides  rubi*.  (Desaintange.) 
La  vigne  suspend  ses  grappes  de  rubis.  (B.- 
Lorm.) 

Que  sur  l'ognon  du  Nil  et.  sur  la  verte  oscille, 

lin  globes  d--  r«frn  descende  la  groseille.         (Dsi.1 

L'Aurore  déployait  l'or  do  sa  tress.>  blonde, 

Kl  iiniil  de  rufct.  le   chemin  du  soleil.  (Mmit.) 

E.  le  nsbil  légèrement  coloro 

\Jn  ciel  blanclH  des  perles  de  l'aurore.         (MsITU.) 

—  Les  poètes  appellent  les  raisins,  les  grains 
de  raisin  ,  des  rutus  de  Racchus. 

Kl   Bacchus,  cultivant  ses  thyrses  reverdis 

N'ose  encore,  a  nos  jeux,  étaler  ses  ruois.  ("•) 

—  Ane.  chim.  Sorte  de  préparation  rouge 
Rjbis  de  soufre.  Rub's  d'arsenic. 

—  Prov.  et  fig.  y  aire  rubis  sur  l'onqle  Se 
dit,  parmi  les   buveurs,    lorsqu'on   vit- 

",  qu'en  le  pen  :hanl  sur  l'ongle  on 
ne  peut  fane  tomber  qu'une  petite  goutte  tu 
m'  s'émule  point  et  qui  présente  l'an 
dune  périr  rouge,  d'un  rubis,  lin ire  a  1.-.  ,anté 
de  quelqujun  rubis  sur  l'ongle.  ||  Faire  paver 
ruhirsm  .ongle.  Faire  payer  exactement  et  avec 
la  dernière  riL'iinir. 

—  Fig.  et  pop.  Se  dit  des  boutons  on  élevu- 


res  ronges  qui  viennent  au  visage,  sur  le  nez 

Avoir   des   rubis   sur  le   nez.   Avoir  le  visage 

plein  de  rubis. 

.  .  .  Sur  son  front,  flétri  par  la  mollesse. 

Brille  en  rubis  impurs  la  flamme  de  l'ivresse. 

iCnAOS-iRN    ; 

Qu'est  devenu  ee  teint.     ...... 

Où  la  joie  en  son  lustre  attirait  les  regards, 

Et  le  vin  en  rubis  brillait  de  toutes  parts?  (Bon..) 

—  Conchyl.  Nom  d'une'coquille  appartenant 
au  genre  patelle.  On  l'appelle  aussi  œil  de  rubis 
radié. 

—  Entom.  Nom  spécifique  de  deux  insectes 
de  deux  genres  différents  ,  un  bupreste  ou  ri- 
chard, et  une  altise. 

—  Ornith.  Espèce  d'oiseau-mouche. 

—  Philos,  hermét.  Rubis  jrrecieux.  La  pierre 
philosophale  arrivée  au  rouge  parfait. 

—  Epith.  Ardent,  vif,  riche,  précieux,  orien- 
tal, étincelant,  enflammé.  ||  Périphr.  Le  feu.  la 
flamme  du  rubis  ,  l'éclair  du  rubis,  la  pourpre 
des  rubis. 

Le  rubis  que  l'Aurore  avec  amour  étale 

Quitte  pour  l'occident   la  rive  orientale.  (Miutv.) 

Le  cristal  épuré  qui  des  flancs  de  Golconde 

Sort  en  rubis  ardents  pour  couronner  les  rois. 

(EsMIKARO.) 
Et  du  feu  des  rubis  l'émeraude  enrichie 
Répète  au  loin  du  Dieu  l'image  réfléchie.      (Dessikt.) 
Il  Syn.  simpl.  dans  le  sens  de  Rouge  vif.  Rouge, 
pourpre,  vermillon,  incarnat. 

BVJB1.E.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  cuscute. 

Itl  BOB1).  s.  m.  Anc.  techn.  S'est  dit.  chez 
les  constructeurs  de  bateaux,  du  premier  rang 
de  planches  ou  de  bordages  d'un  bateau  foncet. 

RUBOl'RT  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  midi,  à  la  farine  dépouillée  de  sa  fleur. 

RUBRICAIRE  s.  m.  Homme  qui  fait  bien 
les  rubriques  de  bréviaire.  C'est  un  grand  ru- 
bricaire. 

—  Hist.  ecclés.  Se  dit  des  auteurs  qui  ont 
recueilli  et  compilé  les  différentes  manières  s 
célébrer  l'office  divin.  On  dit  plus  ordinaire- 
meut  ritualiste. 

—  adj.  Fam.  Qui  est  attaché  aux  rubriques  ; 
qui  tient  aux  formalités. 

—  Qui  tient  aux  rubriques. 
RUBRICATEI'R.  s.  m.  Oiplom.  Artiste  qui 

écrivait  les  mots  en  couleurs.  ||  Par  extension. 
Celui  qui  peignait  les  miniatures  dans  les  ma- 
nuscrits du  moyen  âge. 

m  ItniCAUDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ru- 
ber,  rougt  ;  cauda ,  queue).  Qui  a  la  queue 
rouge.  Le  dendrocopo  rubricaude. 

RUBRICAUI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  ru- 
ber,  rouge;  caulis ,  tiges).  Bot.  Qui  a  la  tige 
rouge.  L'aster  rubricaule.  L'hypnum  rubii- 
caule. 

RUBRXOLLE.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  ruher, 
rouge;  collum,  jou).  Qui  a  le  cou  ou  le  corse- 
let rouge.  La  coraciue  rubncolle.  La  lithosie 
rubricolle. 

RUBRICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ruher, 
n  nge;  menu  ,  corne).  Qui  a  les  cornes  ou  les 
anteunes  rouges.  Paylcullie  rubricorne. 

RUBRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ruber, 
rouge  ;_//,«,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  rouges. 
La  césarée  rubriflore. 

RUBRIGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ru- 
ber, rouge;  gaster,  ventre  |.  Qui  a  le  ventre 
rouge.  La  sylvie  rubrigastre.     ' 

RUERIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ruber, 
rouge;  jies,  pvdis ,  pied).  Qui  a  les  pattes  rou- 
ges. La  macquartie  rubripède.  L'harpale  rubri- 
pède. 

RUBRIQUE,  s.  f.  (pr.  ru-bri-ke ;  du  lat.  ru- 
buca,  rouge).  Espèce  de  terre  rouge  dont  les 
chiruigiens  se  servaient  autrefois  pour  etan- 
cher  le  sang  ,  et  pour  faire  des  emplâtres  sic- 
catifs. 

—  Sorte  de  craie  rouge  dont  les  charpentiers 
frottent  la  corde  avec  laquelle  ils  marquent  ce 
qu'ils  veulent  ôter  des  pièces  de  bois  qu'ils  veu- 
lent équarrir. 

—  Minéral  Nom  sous  lequel  on  désigne  tan- 
tôt l'ocre  rouge  artificiel,  tantôt  du  fer  oligiste 
terreux,  ou  sanguine. 

—  Se  dit  des  titres  qui  sont  dans  les  livres 
de  droit  civil,  de  droit  canon,  paioe  qu'autre- 
fois on  les  écrivait  en  rouge,  afin  qu'ils  fussent 
trouvés  plus  facilement. 

—  Indication  fausse  du  lieu  de  la  publica- 
tion  d'un   livre.  Beaucoup   délivres   imprii 

en   France  portent   la  rubrique   de  Geuève,  de 
la  Haye  ou  de  Londres. 

—  Anc.  typogr.  Se  disait ,  en  général,  de  ' 
tout  ce  qu'on  imprimait  avec  de  l'encre  rouge.  ' 
11  ue  se  disait  d'abord  que  de»  titres. 

-•Liturg.  Se  di:  de  certaines  règles  qui  sont 
an  commencement  du   Bréviaire  ei  du  Missel 
et  qui  enseignent  la  manière  dont  il  fam  ,;,re  ou 
faire    l'oftice    divin.    Savoir    ses    rubriques  par 
cœur.   On   distingue  de»    rubriques    gé 
des  rubriques  particulières,  des  ruhriq'. 
la  communion,    pour  la  confirmation,  etc.  Le 
Bréviaire  et  lo  Missel  romain  contiennent  des 
rubriques   pour    les    matines  ,    les    la': 
translations,   les  béatifications,    les  coi 
rations  et   toutes   les    auires  cérémoi 
quelles  la  religion  est  appelée  ., 

—  Se  dit  également  de  certaines  petites  rè- 
gles qui  sont  imprimées  ordinairement  en 
rouge  dans  le  corps  du  Bréviaire,   et  q 
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j  quent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les  divers  tempe 
de  l'année  à  chacune   des   heures    canoniales 

j  Main'enant  les  rubrique-  s'  mpriment  en  noir 
comme  toute  nuire  .     , 

—  Par  extens.  Se  dit,  dans  les  journaux,  du 
titre,  de  la  date  qui  ind'que  le  lieu  d'où  une 
nouvelle  est  venue,  ou  d'où  on  suppose  qu'elle 
v,en'-  t>  fait  est  sous  la  rubrique  ne  Londres 
de  Madrid,  etc.  On  a  comnv  n  „ye, 
en  ce  sens  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  On 
lit  souvent  dans  les  journaux  des  nouvelles 
sons  la  rubrique  de  Vienne,  sous  celle  de  Ber- 
lin ou  de  quelque  autre  ville  étrangère,  et  qui 
ont  été  fabriquées  à  Paris  même  dans  le  cabi- 
net de  tel  ministre  ou  à  la  rédaction  de  te 
journal. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  méthodes,  des  n 
gles,  des  pratiques  anciennes.  Suivre  une  vieille 
rubrique,  de  vieilles  rubriques.  N'être  point  au 
fait  de  cette  rubrique 

Quoiqu'on  déprise  fort  les  ireiimci  gottiiqnes 
On  en  revient  souvent  nui  anciennes  ruorfoûai. 

(DsAfO0l.NCt.) 

r  —  Fig.  et  fam.  Ruse,  détour,  adresse,  finesse 
Voilà  une  plaisante  rubrique.  Savoir  'r  ntes  le; 
vieilles  rubriques,  toutes  sortes  .|e  rubriques. 
Voilà  ses  sots  discours ,  toujours  même  rubri- 
que. iDufresnj.) 

—  Prov.  Savoir  toutes  les  rubriques.  C'est  un 
proverbe  tiré  de  l'usage  du  droit,  et  que  l'on 
emploie  en  parlant  d  un  avnrni  qui  sait  tous 
les  passages  imprimés  en  ronge  dans  les  Insti- 
tutes,  et  qu<"  se  dit,  par  extension,  d'un  avocat 
habile  dans  la  science  du  droit  et  rompu  dans 
toutes  les  ruses  de  son  métier. 

RL'BIIIROSTRE  adj.  îles  •?  g.  (et.  lat.,  ru- 
ber, rouge;  rottrum,  bec).  Ornith.  Qu.  a  le  bec 
rouge.  Le  canard  rubrirostre. 

RU11RIVENTRE.  adj.  des  2.  g.  (et.  lat.,  m- 
'  ■  .  rouge;  vent  r,  ventre).  Qui  a  le  ventre 
rouge.  Fringille  rubriventre. 

RUBULE.  s.  f  Miner.  Fossile  indéterminé, 
qui  appartient  probablement  à  1  ordre  des  poly- 
piers. 

Rt'CH.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  ,  qui  figure 
dans  les  certes  arabes.  On  l'appelle  aussi  roc. 

Itl  CHAIRE,  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  con- 
struit des  ruches.  Epitb  ti  donnée  à  an  insecte 
hyménoptère,  rjui  con  truit  des  ruches  comme 
l'abeille  domestique.  Mélipone  ruchaire. 

BICHE,  s.  f.  (du  lat  barb.  rutca).  Sorte  de 
panier  en  form->  de  cloche,  ou  l'on  aiet  les 
mouches  à  miel,  etqui  est  fait  ordinairement  d'o- 
sier, de  paille,  etc.  Le  plus  souvent  elle  est  faite 
Ai  paille  de  seigle,  roulée  en  cylindre,  que  l'on 
tord  en  l'assemblant  sous  la  forme  d'un  cône 
de.  huit  décimètres  de  haut,  avec  une  base  de 
cinquante-cinq  centimètres  de  larue.  L'inté- 
rieur est  enduit  d'un  mélange  de  terre  et  de 
bouse  de  vache  corroyés  ensemble  Le  sommet 
est  garni  d'une  botte  de  paille  renversée  pnnr 
forcer  l'eau  à  s'écou'er.  Ou  fabrique  encore  les 
ruches  en  bois,  en  osier  et  en  jonc.  La  ruche 
se  compose  de  deux  pièces  :  le  corps  et  le 
chapeau  qui  recouvre  le  loui  et  s'enlève  quand 
on  veut  retirer  le  miel .  e-  à  quoi  l'on  parvient, 
soit  en  chassant  les  abeilles  avec  la  fumée,  soit 
en  remplaçant  le  chapeau  plein  t'es  gàte-uxde 
miel  par  un  autre  chapeau  vid«  Hurhe  de 
paille,  d'osier,  etc.  Enduire  une  ruche  de  terre 
grasse.  Les  moud  es  à  miel  i.e  veulent  point  se 
loger  dans  de  vieilles  nul, es.  Nous  vimes  sur 
la  colline,  des  paysans  qui  couraient  en  frap 
pan!  sur  des  vas  s  d'airain,  pour  attirer  un  es- 
saim d'abeilles  qui  veuan  de  s'échapper  d'une 
ruche,   iliarth.) 

—  Épith.  Maternelle,  héréditaire,  solitaire, 
chérie, peuplée,  de-  i'enihr 
De  l'abeille  le  palais  .le  cire,  les  cellules  d'or, 
la  cloche  d'osier,  retraite  des  abeilles. 

L'abeille 

Kl  chassant  les  frelons  de  tes  palais  de  cire 
De  longs  remparts  de  mict  entourer  son  empire. 

.O.MON.' 

Et  sans  cesse  ajustant  a  ses  cellules  d'or. 

Elle  y  vient  déposer  son  liquide  trésor.  (GlafiRAt,) 

—  Ruche  de  verre  ou  ruche  vitrée.  Uni  te  vi- 
trée, en  forme  de  pyramide  tronq"ée,  dans  la- 
quelle on  met  les  abeilles  pour  observer  leurs 
travaux.  ||  Ruche  à  cloison.  ts|«c  ce  ruche 
composée  de  plusieurs  cloison»  ..onzontales, 
percée  de  trous  pour  donr.er  passage  aux  abeilles. 

■■he  à  tiroir.   Hausses   ou    cadres  de   bois 
posés  les  uns  sur  les  auirs,  et  qui   donnent 
beaucoup  de   facil  té  pour  récolter  la  cire  et  le 
sans  faire  périr  les  abeilles.  ||  Ruche  vil- 
lageoùe.  Ruche  qui  extérieurement  ressemble 
'îux  ruches  ordinaires  d'une  seule  pièce,  quoi- 
qu'il en  entre  plusieurs  dans  sa  n.  || 
Ruches  a  livrets  on  en  feuillet.  Ruch  composée 
de  douze  petits  châssis  en  sap.n,  qu'on  applique 
verticalement  et   parallèlement    les   un*    aux 
autres,  comme  les  feuillets  d'un  livre.  ||  Ruche 
pyramidale.  Ruche  à  hausses   ferme. ■         Jeta 
caiss-s  superposées  et  d'une  calotte  en  p« 
1'  usieurs  ru  le>s  p.T'er.l  le  nom  de  ceux  qui 
perfectionnées.  Ruche  au  Palteau.  Ruche 
Ruche  lu  carme  deBlangv.  Ruche 
Gehen.  Ruche  Mahogany. 
—  Se  dit  quelquefois  du  panier  et  des  mou- 
l'-.i    sont   dedans.    Avoir  tant  de  ruches, 
me  bonne  ruche.  La  su  -me 
une  ruche;  on  ne  peut  ,                     r   souvent 
l  ire  piqué.   (Boiste.)  Une   ruche  ne  . 

ms  y  pénètrent  et  s't 
-sent.  (Id.) 

Habitation  des  insectes ,  des  vers,  qui  vi- 
ven'  en  société. 
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—  Bûche  marine  oq  aquatique.  Eponge  ha- 
es  animaux  aquatiques. 

■/:.'.  Enlever,  avec  un  cou- 
tenu  de  ter  fait  exprès,  ia  cire  et  le  miel  d'une 
ruche. 

—  Fig.  Association  laborieuse. 

—  Prov.  et  6g.  Il  ne  faut   point  /<>'< 

1    no  faut   point  s'attirer  uni  toule  de 
ois. 

—  l'ost.  Bande  d'étoffe,  plissée  par  le  milieu 
qui    sert   d'ornement  à  différents  ajustements 

,  Porter  une  ruche  de  tul.e  autour  du 
cou.  Chapeau  et  robes  garnis  de  ruches. 

—  Diplom.  Espèce  de  pa; 

r.  Carcasse  d'un  bâtiment  neuf,  avant 
qu'il  soit  ponté,  et  pourvu  de  ses  agrès  et  de 
sa  mâture. 

—  Ane.  médec.  La  cavité  de  l'oreille. 

—  Métrol.  Ancienne  mesure  de  grains.  ||  Me- 
sura qui  était  employée)  dans  les  salines  de 
Normandie,  et  qui  valait  environ  i5  kilogr. 

—  Ornith.  Dn  des  noms  vulgaires  du  rouge- 
jorge. 

—  Pèch.  Sorte  de  maenine  dont  ou  se  sert 
pour  prendre  le  poisson,  et  qui  ollro  à  peu  près 

e  d  une  ruche  d'abeilles. 

—  Iconol.  On  a  placé  quelquefois  une  ruche 
mprès  de  l'Espérance. 

RUCHE,     ÉE.    part,    pass.    du   v.    Rucher. 
pi,  adjectiv.  Collerette  ruciiée. 
.    RUCIIÉE.   s.   f.  Ecou.    rur.   Produit  d'une 
ruche.  ||  Population  entière  d'une  ruche. 

—  Fig.  S'est  dit  autrefois  pour  Multitude. 
Il  produira  en  ton  âme,  au    lien    (l'une    i 

le  médisances,  un  essaim  de  vertus.  (N.  ! 
Nous  communiquons  une  question,  on  nous  en 
redonne  une  ruchee.  (Montaigne.) 

RUCHER,  s.  m.  L'endroit  où  sont  les  ru- 
shes. Ce  rucher  est  bien  situé.  On  voit  dans  les 
grandes  forêts  de  l'Allemagne  des  ruchers  de 
mille  et  deux  mille  ruches,  qui  sont  de  grands 
objets  de  revenu.  (Ram  i.  le  où  l'on 

ost  de  placer  les  ruches  à  i'expositioi 
midi,  est  certainement  funeste  périté 

des  ruches.  (Frarière.l 

—  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  ruches. 

—  Se  dit  principalement  d'un  endroit  où  les 
ruches  sont  placées  pour  y  être  à  couvert  des 
intempéries  de  l'atmosphère. 

RUCHER,  v.  a.  1"  conj.  Cost.  Garnir  d'une 
ruche.  Rucher  une  coller» 

— se  rucuer.v.  prou.  Etre  garni  d'une  ruche. 

RUCUEUR.  s.  m.  Agric.  Ouvrier  qui  met  le 
foin  en  petites  meules  de  la  grandeur  et  de  la 
forme  d'une  ruche,  lorsqu'on  craint  la  pluie. 

RUCHOTTÉ,  EL.  t  art.  pass.  du  v.  Ruchot- 
ter.  S'empl.  adjectiv . 

RUCHOTTEU.  v.  a.  1"  conj.  Labourer  de 
manière  à  déplacer  en  huit  années  toute  la  terre 
a'un  champ. 

UUCTATION.  s.  f.  (pr.  ruk-ta-ci-on).  Didact. 
Action  défaire  des  renvois  d'estomac.  V.  éruc- 
tation. 

RUDÀNIER ,  1ÈRE  adj.  (  et.  fr. ,  rude 
Snier,  rude  à  ses  ânes).  Qui  est  rude  à  ceux  à 
qui  il  parle.  Beauté  rudànière.  Pop.  et  peu 
usité. 

RURISECKTANISME.  s.  m.  Hist.  S'est  dit 
du  Système  des  auteurs  qui  prétendent,  d'après 
le  professeur  Rudbeck ,  que  toutes  les  mi- 
grations des  peuples  se  sont  faites  du  nord  au 
sud. 

RUDBECKIANISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Hist.  Partisan  du  rudbeckianisme.  j|  Qui  appar- 
tient à  ce  système. 

RUDUECK1E  ou  RUDBÈOUE.  s.  f.  (de  Rud- 
teck,  botaniste  suédois).  Bot.  Genre  de  piaules 
de  la  famille  des  corymbifères,  renfermant  une 
vingtaine  d'espèces. 

RUDIiECKlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  rudbeckie.  ||  rudbeckiées.  s.  f.  pi.  Nom 
donné  à  une  section  de  la  tribu  des  hélianthées, 
et  â  une  section  de  la  sous-tribu  des  sénécio- 
nidées  hélianthées,  ayant  pour  type  le  genre 
ru  Ibi  ekie. 

RUDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rudis,  brut,  ra- 
boteux, qui  n'est  pas  poli).  Apre  au  toucher, 
et  dont  la  superficie  est  inégale  et  dure.  Une 
toile  rude.  Avoir  la  peau  rude.  Avoir  la  barbe 
m  le.  Une  brosse  rude.  Du  camelot  bien  rude. 
Le  grès  est  rude  au  toucher. Ce  frottement  trop 
rude  cause  de  la  douleur.  (Buff.)  La  moindre 
faute  que  je  commettais  était  suivie  des  plus 
rudes  châtiments.  (Le  Sage.)  Il  fait  sa  ronde  et 
il  sangle  â  droite  et  à  gauche  de  rudes  coups 
de  martinet.  (Cormen.) 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  présentent  au 
tact  une  aspérité  insensible  à  l'œil,  et  due  à  de 
petits  poils  courts,  raides  et  ordinairement  in- 
clinés ou  recourbés 

—  Apre  au  goût,  au  palais.  Voilà  du  vin  qui 
est  rude. 

—  Raboteux,  âpre  et  difficile.  Un  chemin 
qui  est  rude,  qui  est  fort  rude.  Ce  sentier  soli- 
taire est  rude.  (Boss  ) 

—  Fig.  Soutiens-toi  dans  le  sentier-  âpre 
et  rude  de  la  vertu  par  la  vue  de  l'avenir. 
(Fén.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  cause  de  la  peine, 
de  la  fatigue.  Une  rude  tâche.  Un  métier  bien 
rude.  Une  journée  bien  rude.  Une  voiture  bien 
rude.  Un  carrosse  rude.  La  tâche  est  rude 
pour   celui   qui    veut  éclaircir  cette  question. 

I 


RUDE 

(Michelet.)  Après  avoir  achevé  le  rude  siège 
de  Besançon.  (Boss.)  La  vie  rude  et  laborieuse 
d'un  homme  de  guerre.  (Mass.)  Dans  ce  rude 
métier  où  mon  esprit  se  tue.  (Boil.)  L'odeur 
d'un  jus  si  doux  lui  rend  le  faix  moins  rude. 
(Id.)  Cetto  nouvelle  l'accablerait  de  honte  ,  et 
lui  serait  plus  rude  que  tous  les  malheurs 
qu'il  souffre  depuis  si  longtemps,  (l'en.) 

—  Ce  cheval  est  rude.  11  a  le  train   rude,  fa- 

—  Par  cxlens.  Se  dit  de  tout  ce  qui,  par  sa 
dureté,  est  choquant,  désagréable  à  voir,  à  en- 
tendre, à  lire,  etc.  Avoir  le  visage  rude.  Un  air 
rude.  Manières  rudes.  Yeux  rudes.  Regard  rude. 
Avoir  la  voix  rude.  Prononciation  rude.  Style 
rude.  Vers  rudes.  Ce  n'est  qu'un  petit  défaut 
que  votre  air  rude,  et  pourtant  il  suffit  pour 
éloigner  de  vous.  (Boiste.)  La  nature  a-t-elle 
donné  aux  enfants  un  air  imposant,  un  œil 
sévère,  une  vuix  rude  et  menaçante,  pour  se 
faire  redouter  ?  (J.-J.  Rouss.) 

Par  ce  sage  écrivain  la  langue  réparée, 
N'offrit  plus  rien  de  rude  à  l'oreille  éjuuée. 

(ltlULElU.) 

—  Ce  peintre  a  le  pinceau  rude.  Il  peint  d'une 
manière  dure  et  sans  grâce. 

—  Ce  barbier  a  la  main  rude.  Il  ne  rase  pas 
légèrement. 

—  Ce  cavalier  a  la  main  bien  rude.  Il  mène 
durement  son  cheval. 

—  Des  i  <  s.  Des  mœurs  d'une  sim- 
plicité grossière. 

—  Violent,  impétueux.  Un  rude  choc.  Un 
rude  assaut.  Une  rude  attaque.  Une  rude  se- 
cousse. Une  rude  tempête.  C'était  beaucoup  de  se 
tenir  sur  la  défensive  après  un  si  rude  échec. 
(Volt.)  I.a  bataille  fut  rude  et  sanglante.  (11.) 
Apre,  ce  rude  combat,  les  deux  armées  se  re- 
tranchèrent. (Kl.) 

—  Difficile  à  supporter,  rigoureux.  Un  temps 
rude.  Une  sai  on  rude  I  Fn  froid  extrêmement 
rude.  L'hiver  a  été  rude.  Le  rude  hiver  des  an- 
nées précédentes.  (Boss.)  La  saison  est  si  rude 
depuis  quelques  jours,  que  l'hiver  ne  paraît  pas 
être  loin.  ("*) 

—  Fig.  Lis  temps  sont  rudes.  Se  dit  des 
temps  où  l'on  a  beaucoup  à  souffrir,  et  surtout 
des  t.-mps  où  il  y  a  peu  de  travail  et  beaucoup 
de  misère. 

—  Fig.  C'rst  un  rude  coup  pour  lui.  Cet  évé- 
nement est  I  i  iix  pour  lui.  11  n'y  a  rien 
ici  de  rude  pour  Madame,  puisque,  comme  vous 
le  verrez  par  la  suite,  Dieu  la  sauve  par  le 
même  coup  qui  nous  instruit.  (Boss.)  Il  se  forme 

;  grandeurs  une  nouvelle  sensibilité  par 
les  déplaisirs ,  dont  le  coup  est  d'autant  plus 
rude  qu'on  est  moins  préparé  à  le  soutenir. 
(Id.)  Ce  coup  sans  doute  est  rude;  il  doit  vous 
étonner.  (Rac.)  Oh  I  qu'un  si  rude  coup  me  fit 
verser  de  pleurs  1  (Id.) 

—  Une  rude  épreuve.  Une  situation  difficile 
et  délicate.  Sa  vertu  fut  mise  à  une  rude 
épreuve,  à  de  rudes  épreuves.  Vous  avez  mis 
ma  foi  à  de  rudes  épreuves.  (Volt.)  11  soutint  de 
rudes  épreuves  de  toutes  les  façons.  (Id.) 

—  Rude  épreuve.  Se  dit  aussi  au  propre.  Il 
vient,  dans  les  plus  rudes  épreuves ,  apprendre 
la  guerre  à  côté  du  prince  son  père.  (Boss.) 

—  Une  rude  tentation.  Une  tentation  à  la- 
quelle il  est  difficile  de  ne  pas  succomber. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  un  rude  combat. 
J'ai  conservé  ma  foi  dans  ces  rudes  combats. 
(J.-B.  Rouss.) 

—  Cela  me  parait  rude.  Se  dit  d'une  chose 
difficile  â  croire. 

—  Ce  trait  est  un  peu  ruae.  Se  dit  d'un  pro- 
pos ou  d'un  procédé  difficile  à  supporter,  à  dis- 
simuler. 

—  Fâcheux,  dur,  extrêmement  sévère.  Avoir 
l'humeur  rude,  l'esprit  rude.  Un  maître  rude  à 
ses  domestiques  ,  envers  ses  domestiques.  Un 
précepteur  rude  à  ses  écoliers,  envers  ses  éco- 
liers. Un  père  rude  à  ses  enfants,  envers  ses  en- 
fants. Un  mari  rude  à  sa  femme  ,  envers  sa 
femme.  Faire  une  rude  réprimande  à  quelqu'un. 
Lui  dire  des  paroles  rudes.  Recevoir  un  traite- 
ment bien  fude.  Elle  soutint  avec  humilité  et 
avec  douceur  les  plus  rudes  tribulations  de  la 
vie.  (Fléch.)  Aimer  Dieu  ,  être  incertain  si  on 
lui  plaît, .c'est  la  plus  rude  pénitence  des  saints. 
(Id.)  Pour  devenir  homme  de  bien,  il  faut  avoir 
de  fidèles  amis,  ou  de  rudes  ennemis.  (Boisto.j 
Celui  qui  se  fait  un  besoin  de  l'admiration  d'au- 
trui  s'expose  à  de  bien  rudes  épreuves.  (Id.)  11 
faut  qu'un  roi  aoit  au-dessus  des  plus  rudes  at- 
teintes de  l'adversité.  (Napol.) 

Non  quo  tu  soia  pourtant  de  ces  rudes  esprits 
Qui  regimbent  toujours,  quelque  main   qui   les  Halte 
^BoiLBAO.) 

—  Prov.  et  pop.  Il  est  rude  aux  pauvres 
gens,  à  pauvres  gens.  Se  dit  d'un  homme  qui 
traite  avec  dureté ,  avec  hauteur  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui.  Ah  !  que  vous  êtes  rudes  à  de  pau- 
vres gens  !  (Mol.) 

—  Rigide,  austère.  La  règle  de  ces  religieux  , 
de  cet  ordre  est  bien  rude. 

—  Redoutable.  Vous  avez  là  un  rude  adver- 
saire. C'est  un  rude  dialecticien.  ||  Su  dit  souvent 
par  ironie. 

—  Fam.  C'est  un  rude  joueur  ,  une  rude 
joueuse.  Se  dit  d'une  personne  qui  ne  9ait  point 
jouer,  folâtrer,  sans  blesser  ceux  avec  qui  elle 
joue. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  rude  joueur,  ("est 
un  homme  à  qui  il  no  fait  pas  bon  se  jouer. 

—  Fam.  C'est  un  rude  jouteur.  C'est  un 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pis  bon  se  rneju- 
rer    S     lit  au  propre  et  au  fig. 
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—  Syn.  comp.    rode,  sévèhr.    austère.   V. 

AOSTlIRK. 

RUDE.  s.  m.  Hist.  suisse.  Membre  d'un 
parti  politique  de  la  Suisse,  qui  était  opposé  à 
celui  des  doux.  Les  rudes  étaient  partisans  de 
l'Autriche. 

RUDE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre  cou- 
verte d'aspérités. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude.  Par- 
ler bien  rudement  i  quelqu'un.  Le  traiter  trop 
rudement.  Le  mener  rudement.  Y  aller  bien  ru- 
dement. Un  cheval  qui  trotte  rudement.  Un 
cocher  qui  mène  rudement.  Si  les  apôîres  éloi- 
gnent rudem.nt  une  foule  d'enfants  qui  s'em- 
pressent autour  de  lui,  sa  bonté  s'olfense  qu'on 
veuille  l'empêcher  d'être  accessible.  (Mass.) 

—  F'am.  Aller  rudement  en  besogne.  Travail- 
ler vigoureusement  et  sans  relâche. 

—  F'am.  Il  y  va  rudement.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  quelque  chose  avec  un  excès 
d'ardeur,  avec  vioience. 

—  Pop.  Avec  excès.  Manger  rudement.  Boire 
rudement. 

—  Grcsset  l'a  employé  dans  lo  sens  de  Beau- 
coup. 

L'animal,  dis-).',  cloquent  et  docile. 
Eu  moins  do  rien  fut  rudement  habile. 
RUDENS.  s.  m.  Philol.  lat.  Titre  d'uno  co- 
médie de  Plaute ,  dans  laquelle  parait  un  pé- 
cheur, traînant  avec  un  câble  [rudens)  une  va- 
lise qu'il  a  trouvée  dans  la  mer. 

RUDENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rudenler. 

S'empl.  adjectiv. 

RUDENTÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  rudens,  câble). 
Archit.  Se  dit  des  pilastres  et  des  colonnes  dont 
les  cannelures  sont  remplies,  jusqu'au  tiers  de 
leur  hauteur,  d'uue  espèce  de  bâton  uni  ou 
sculpté. 

—  Cannelures  rudenttes.  V.   rudentdre. 
ItUDENTER.  v.  a.  1"  conj.  Constr.  Tailler 

dans  les  cannelures  des  colonnes,  des  ornements 
en  forme  de  cordes,  de  bàtonsi  ou  de  baguettes. 

—  se  rodentkr.  v.  prou.  Être  rudenté. 
RUDEfVTURE.  s.  ;'.  (du  lat.  rudens,  cordage). 

Archit.  Sorte  de  bâton,  soit  simple,  soit  taillé 
en  manière  de  corde  ou  de  roseau,  dont  on 
remplit  fort  souvent  jusqu'au  tiers  ,  à  partir 
d'en  bas,  les  cairïielures  d'une  colonne. 

RUDÉRAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  rudera,  dé- 
combres ,  démolitions).  Bot.  Qui  croît  dans  les 
décombres  et  le  long  des  murailles.  Le  stéréo- 
don  rudéral.  Le  porophylle  rudéral.  ||  PI.  m. , 
rudtraus. 

RUDÉRATION.  s.  f.  (pr.  ru-dé-ra-ci-on , 
du  lat.  ruderatio).  Vitruve  appelle  de  ce  nom 
une  maçonnerie  grossière,  que  l'on  nomme  en 
français  hourdage.  Ou  l'employait  jadis  parti- 
culièrement aux  aires  des  planchers  et  des  pa- 
vements. 

RUDESSE,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est  rude, 
âpre  au  toucher.  La  rudesse  do  la  barbe.  la 
rudesse  de  la  peau.  La  rudesse  de  la  toile 
neuve. 

—  Violence,  impétuosité.  La  rudesse  même  du 
cours  du  Tibre.  (Chateaub.) 

—  Par  extens.  Se  dit  des  choses  qui,  parleur 
dureté,  sont  choquantes,  désagréables  à  voir,  à 
entendre,  à  lire,  etc.  La  rudesse  de  ses  traits. 
La  rudesse  de  sa  voix,  de  son  accent.  La  ru- 
desse de  son  style.  La  rudesse  de  son  pinceau. 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  l'esprit, 
dans  le  caractère  ,  dans  l'humeur  de  certaines 
gens.  Avoir  une  grande  rudesse  dans  l'esprit. 
La  rudesse  de  son  caractère,  de  son  humeur. 
La  rudesse  des  mœurs  des  sauvages.  La  ru- 
desse de  ses  manières.  Quelle  rudesse  de  lan- 
gage! L'inflexibilité,  la  rudesse,  l'orgueil  et  l'ar- 
rogance, s'emparent  souvent  de  toutes  les  avenues 
del'àmed'un  parvenu, et  en  interdisent  l'appro- 
che comme  autant  de  Cerbères.  (S.  Dub.)  M.  de 
Lamoignon,  sans  retrancher  à  la  justice  aucun 
de  ses  droits,  lui  ôta  toute  sa  rudesse.  (Fléch.) 
Combien  M.  Le  Tellier  était  éloigné  de  ceux 
qui,  joignant  à  la  sévérité  de  leur  profession  , 
la  ruà\  .«e  de  leur  humeur,  affligent  les  pauvres 
de  Jésus-Christ.  (Id.)  J'ai  poussé  la  vertu  jus- 
ques  à  la  rudesse.  (Rac.)  La  candeur  se  nomma 
grossièreté,  rudesse.  (Boil.)  On  ne  voit  que  trop 
de  gens  qui  prennent  la  rudesse  de  l'esprit 
pour  la  fierté  de  l'âme.  (St-F>rem.) 

Hlais  du  discours  enfin  l'harmonieuse  ndresso 
Do  ces  sauvages  meurs  adoucit  la  rudesse. 

(BOILBIO.) 

—  Racine  a  dit  la  rudesse  des  forêts,  pour  La 
rudesse  que  Ton  contracte  en  vivant  dans  les 
forêts.  Nourri  dans  les  forêts,  il  en  a  la  rudesse. 

—  Se  dit  également  de  la  manière  d'agir.  La 
rudesse  du  traitement  qu'on  lui  a  fait.  Traiter 
quelqu'un  avec  rudesse,  avec  trop  de  rudesse. 

—  rudesses,  s.  f.  pi.  Mots  rudes.  Ses  mots 
les  plus  flatteurs  paraissent  des  rudesses.  (Boil.) 
Parce  que  je  na  suis  pas  assez  heureuse  pour 
rêver  comme  vous  (en  mauvaise  compagnie), 
je  m'impatiente,  et  je  dis  des  rudesses.  (M"  de 
Sévigné.) 

RUDGÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  piaules  de 
l'Amérique,  appartenant  à  la  famille  des  rubia- 
cées. 

RUDGEOLE.  s.  f.  lchthyol.  Nom  donné  à  la 
cépole  par  les  pêcheurs  de  Marseille. 

RUDIAIRE.  s.  m.  (du  lat.  rudis,  baguette 
non  polie).  Antiq.  rom.Nom  donné  aux  gladia- 
teurs émérites,  à  qui  l'on  accordait  le  droit  de 
ne  plus  reparaître  dans  l'arène  :  l'embh        do 


ce  privilège  était  une  épée  de  bois,  que  l'éditeur 
des  jeux  leur  donnait  avec  l'agrément  du  peu- 
ple. Les  rudiaires  exerçaient  ordinairement  la 
profession  de  maîtres  d'armes. 

RUDIMENT,  s.  m.  (pr.  ru-di-man  ;  du  lat 
i  udimenta;  fait  de  rudis,  brut,  neuf,  ignorant). 
Eléments, principes, premières  notions  de  quel- 
que science,  de  quelque  art  que  ce  soit.  Dans 
ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  Ne  pas  sa- 
voir les  premiers  rudiments  de  la  géométrie.  Sa- 
voir à  peine  les  rudiments  de  la  grammaire. 

—  Particulièrement.  Petit  livre  qui  contient 
les  premiers  principes  de  la  langue  latine.  Ap- 
prendre le  rudiment.  En  être  au  rudiment. 
Bien  savoir  son  rudiment.  Les  rudiments  et  les 
traités  de  grammaire  et  de  logique  ne  présen- 
tent aux  enfants  que  des  idées  absiraites.  (B.  de 
St-F.)  Je  défie,  en  effet,  un  écolier  de  bien  en- 
tendre son  rudiment,  avant  d'avoir  fait  un 
cours  de  philosophie,  mais  un  cours  de  philoso- 
phie bien  fait.  (J.-J.  Rouss.)  A  ces  vieux  rudi- 
ments, fléaux  du  premier  âge.  (Fr.  deNeufch.) 

Papa,  jo  voudrais  bien  vous  faire  un  compliment, 
Mail  mon  embarras  est  extrême, 
Jo  feuillette  mon  rudiment, 
Et  je  n'y  trouve  qu'amo,  j'aime.         (**• 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  en  est  encore  au 
rudiment.  11  est  encore  novice  dans  l'art,  dans 
laprofession  dontilse  mêle.  ||  Il  faut  le  renvoyer 
au  rudiment.  H  faut  le  renvoyer  aux  premiers 
principes  de  l'art,  de  la  profession  dont  il  se 
mêle. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  des  premiers  linéaments 
de  la  slructure  des  organes.  Les  rudiments  de 
l'organisation.  Les  rudiments  des  plantes. 

—  Se  dit  aussi  d'organes  réduits,  dans  cer- 
taines espèces,  à  de  très-petites  dimensions. 
Rudiment  de  queue.  Rudiment  de  pied. 

RUDIMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Epi- 
thète  donnée  aux  étamines  qui  sont  réduites  à 
des  ébauches  si  imparfaites  et  si  petites,  qu'on 
ne  pourrait  reconnaître  leur  nature  sans  le 
secours  de  l'aualogie,  comme  dans  les  orchidées. 

—  Géol.  Terrains  rudimentaires.  Groupe  de 
terrains  abyssiques,  qui  sont  généralement  et 
même  quelquefois  uniquement  composés  de 
débris. 

—  Littér.  Qui  appartient  au  rudiment,  aux 
premières  régies  du  langage. 

RUDIMENTATION.  s.  f.  {pT.ru-di-man-la- 
ci-on).  Ce  mot  est  employé  quelquefois  pour 
designer  l'état  d'une  partie  qui  n'est  encore  que 
ruJimentaire. 

RUDIR.  v.  u.  2*  conj.  Se  dit  du  cri  de  l'âne. 

RUDïSTE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rudis,  ra- 
boteux). Conchyl.  Sa  dit  d'une  coquille  bi- 
valve qui  est  hérissée  de  côtes  squamuleuse». 
La  cardite  rudiste.  ||  rddistes.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  acéphalophores,  renfermant 
ceux  dont  la  coquille  est  épaisse,  grossière,  et 
extrêmement  irrégulière. 

RUDOIEMENT,  s.  m.  Action  de  rudoyer. 

RUDOLPUE.  s.  m  Conchyl.  Un  des  noms 
du  genre  licorne. 

RUDOLPHIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  renfermant  quatre  espèces.  Ces 
plantes  laissent  ûuer  de  leur  écorce  un  suc  rouge 
très-astringent. 

RUDOLPIIIN,  INE.adj.  Hist.  V.rodolpiiin. 

RUDQLSTADT.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
capitale  de  la  prinripauté  de  Schwarlzbourg. 
Rudolstadt;  4,0\IO  hab. 

RUDOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rudoyer. 
S'empl.  adjectiv. 

RUDOYEMENT.  s.  m.  V.  rudoiement. 

RUDOYER,  v.a.  1"  conj.  L'v  se  change  en 
devant  un  e  muet.  Je  rudoie,  tu  rudoiis,  il  ru- 
doie,etc.  Traiter  rudement.  Ne  se  dit  ordinai- 
rement que  du  mauvais  traitement  qui  se  fait 
en  paroles.  Rudoyer  quelqu'un.  Rudoyer  tout 
le  monde.  U  ne  faut  pas  rudoyer  les  enfants. 
Quant  aux  ouvrages  dramatiques,  au  lieu  de 
jouer  doucement  avec  eux,  le  cruel  parterre  les 
rudoie  et  les  fait  tomber.  (Beaumarch.) 

—  Rudoyer  un  cheval.  Le  mener  rudement, 
en  le  frappant  du  fouet,  en  le  piquant  de  l'é- 
peron, etc.,  le  plus  souvent  mal  à  propos. 

—  su  rudoyer,  v.  pron.  Se  traiter  rudement. 
||  Etre  rudoyé. 

RUDRANNI.  Myth.  ind.  Qui  fait  pleuvoir. 
Epithète  de  la  déesse  Bhavani,  en  sa  qualité  de 
destructrice. 

RUDUS.  s.  m  Mot  employé  par  Vitruve 
pour  désigner  les  espèces  de  matériaux,  tels 
que  plâtras  ou  pierrailles,  avec  lesquels  on 
faisait  le  second  massif  des  aires  antiques. 

UUDLSCULANE.  odj.f.  Antiq.  coin.  Se  dit 
d'une  porte  de  Rome  où  se  trouvait  la  statue  de 
Lippus  Genutius,  qui  était  d  airain  grossière- 
ment fondu.  Celto  statue  portait  deux  cornes 
en  mémoire  du  prodige  qui  se  manifesta  dans 
la  personne  de  ce  préteur,  quand  il  arriva, 
devant  Rome  :  un  aruspice  toscan  lui  pri  i 
en  conséquence  de  ce  prodige,  qu'il  deviendrait 
roi  de  Rome,  s'il  entrait  dans  la  ville;  mais 
(J.Miulius  ne  voulut  jamais  dépasser  la  porte 
Rudusculane. 

RUE.  s  f.  Bot.  Genre  type  de  la  famille  de» 
rutacées,  dont  une  espèce,  la  rue  des  jardins, 
est  un  puissant  emménagogue.  On  emploie  ses 
feuilles  en  poudre,  dans  un  liquide  ou  dans  du 
miel,  ou  bion   en   infusion  th<  >  eau 

distillée  entre  dans  quelques  p 
Ou  en  connaît  uno  vingtaine  toute* 
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ordinaires   de   l'ancien   continent.    ||    Rue    dt 
chevie.    Le    galéga   officinal.  ||  Rue   des   mu- 
railles. La  doradiïle  des   murs,   planté  de  la 
famille  des  fougères, 
noms  vulgaires   du  pigamon   jaunâtre. 
ae  chien.    Nom  d'une  scrofulaire.  ||  /d  ! 
vage.  L'harmale  ou   rue   de  montagne. 
commune  ,  rue  des  jardins,  ou  rue  dotn 
La  rue  fétide. 

RUE.  s.  f  [du  ht.  ruga,  môme  signif.,  ou  du 
gr.  f..'.  fait  de  Jt«>  ou  ?■>..,  couler,  parce  que 
c"est  par  les  rues  que  s'écoulent  les  eaux  des 
pluies  et  des  fontaines).  Espace  de  terrain  qui, 
dans  les  vi  les  .  les  bourgs,  les  villages,  reste 
libre  pour  la  voie  publique,  entre  les  maisons 
ou  les  bâtiments  dont  elle  est  bordée.  Grande 
rie.  Petite  rue.  Rue  large,  longue,  étroite, 
courte.  Une  belle ,  une  vilaine  rue.  Rue  pas- 
sante. Rue  fréquentée.  Rue  écartée.  Rue  de 
traverse.  Rue  pavée.  Traverser  une  rue.  £n- 
liler  une  rue.  Courir,  faire  les  rues,  toutes  les 
rues  de  Paris.  L'embarras  des  rues.  Le  coin  de 
la  rue.  On  coin  de  rue.  Le  haut,  le  bas  de  la 
rue.  Nettoyer  les  rues.  L'alignement,  le  pavage 
d'une  rue.  Une  maison  qui  regarde  sur  la  rue. 
En  allant  ainsi  par  les  rues,  Aimery  Béranger 
était  suivi  d'un  grand  concours  de  j 
(Fr.  Souhé.)  Lorsque  j'abordai  à  Saint-Pierre, 
la  capitale  de  l'île  consistait,  autant  qu'il  me 
«ouvieDt ,  dans  une  assez  longue  rue ,  bâtie  le 
long  de  la  mer.  (  Chateaub.  )  La  beauté  des 
rues  et  des  places  est  ce  qui  contribue  le  plus 
à  celle  des  villes.  (Quatrem.)  Si  la  beauté  des 
rues  devait  tenir  uniquement  à  l'uniformité  et  à 
la  régularité  topographique,  Londres  aurait 
l'avantage  sur  toutes  les  villes.  (Id.)  Les  rues 
de  l'antique  Kome  étaient  généralement  tor- 
tueuses. (Id.)  Que  diable!  si  matin  que  fais-tu 
dans  la  rue*  (  Rac.  )  Rochefort  est  une  villa 
bien  bâtie ,  avec  des  rues  larges  et  tirées  au 
cordeau,  qui  aboutissent  à  une  vaste  place  d'ar- 
mes ,  ornée  d'une  fontaine  et  plantée  d'une 
double  rangée  d'ormes.  (Encycl.) 

Pour  traverser  la  rue  au  milieu  de  l'orage, 
Un  ais  sur  deux  paves  forma  mu  éiroit  passade. 

—  Rue  foraine.  Se  disait  pour  Chemin  dé- 
tourné, peu  fréquenté. 

—  ■  Prov.  Avoir  pignon  sur  rue.  Avoir  une 
maison  â  soi ,  et,  par  extens.  ,  Avoir  des  biens 
immeubles,  des  héritages  en  propre. 

—  Prov.  Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Se  dit 
pour  se  moquer  d'un  homme  qui  parle  sans 
lien  dire. 

—  Ce  cheval  a  pris  un  clou  de  rue.  En  mar- 
chant ,  il  a  rencontré  un  clou  qui  lui  est  entré 
dans  le  pied  ,  et  qui  le  fait  boiter, 

—  Fam.  Être  fou  à-  courir  les  rues.  Etre  ex- 
trêmement fou. 

—  Fam.  Cette  nouvelle ,  cette  aventure ,  cette 
histoire  court  1rs  rues.  Elle  est  sue  de  tout  le 
monde. 

—  L'esprit  court  les  rues.  L'esprit  est  commun, 
tout  le  monde  en  a.    La  valeur  de  nos  cle 
resques  aïeux   ne  peut  plus  nous  valoir  do  pri- 
vilèges :  les  héros  courent  les  rues.  (Boiste.) 

—  Prov.  Être  vieux  comme  les  rues.  Etre  fort 
rieux.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Cette 
personne  est  vieille  comme  les  rues.  Ces  hardes 
sont  vieilles  comme  les  rues.  Cette  anecdote , 
cette  histoire  est  vieille  comme  les  r 

—  Prov.  et  fig.  Les  rues  en  sont  pavées.  Se 
dit  de  choses  extrêmement  communes. 

—  Rues  de  carrière.  Chemins,  issues, mo} 
Je  circulation  qu'en  pratique  dans  les  cari  i 
pour  l'extraction,  le  transport  et  le  charroi  des 
matériaux.  ||  Espaces  qui  restent  vides  après 
qu'on  a  exploité  les  différents  bancs  do  pierre 
dont  elle  se  compose. 

—  Diffic.  gram.  mm  passantk.  ruk  passa- 
OKRB.    R.T/H   FRÉQUENTÉE.    V.   PASSANT.. 

ItUE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr   d'Abbc- 
ville  (Somme);  1,200  hab. 
RUÉ  (La).  V.  la  RCH. 

HUÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Ruer.  S'cmpl. 
adjectiv. 

—  Prov.  et  fig.  Ses  plus  grands  coups  sont 
rués.  11  commence  à  se  modérer,  à  se  relâcher. 

—  Fig.  Les  plus  grands  efforts  sont  faits 
dans  l'alfaire  dont  il  s'agit. 

RUEE.  s.  f.  Écon.  rur.  Amas  de  paille  ou  de 
chaume,  de  bruyère,  de  litière  sèche,  qu'on  fait 
pourrir  dans  une  basse-cour,  dans  un  chemin, 
dans  une  rue,  pour  le  mêler  ensuite  avec  le 
fumier. 

RUEIL  ou  RUEL.  (du  celt.  re,  rivière;  bil 
ou  vil,  source;  au  boid  d'une  rivière).  Géogr. 
Village  de  France  (Seine-et-Oise).  On  y  trouve 
le  tombeau  de  l'impératrice  Joséphine;  3,400  h. 

RUELLE,  s.  f.  (dimin.  de  rue).  Petite  rue 
où  les  charrois  ne  peuvent  point  passer,  et  qui 
sert  pour  dégager  les  grandes.  Cette  ruelle 
aboutit  dans  la  grande  rue.  De  là  on  passo  par 
une  petite  ruelle. 

—  Fig.  La  ruelle  du  lit ,  ou  simplement  la 
ruelle.  L'espace  qui ,  dans  les  chambres  à  cou- 
cher, et  surtout  dans  celles  qui  ont  des  alcôves, 
soit  d'un  côté,  soit  des  deux  côtés  ,  se  trouve 
libre  entre  le  lit  ot  le  mur.  Mettre  un  fauteuil 
dans  la  ruelle  du  lit,  dans  la  ruelle. 

Capidon  a  doi  Uemples  et  chapelles, 
Nommé»  pour  ld  plupart  alcôves  ot  ruelles. 

(La  For.Tiif.8., 

—  Coureur  démettes.  Celui  qui  fréquente  les 
lieux  de  débauche. 

—  Hist. Lesrw  lies.  Sedisaitparliculi'' 
«ous  Louis  XIV,  des  chambres  à  cou 
alcôves   do   certaines   dami  s  c'e  i 


RUFA 

appelait  précieuses,  à  cause  de  l'affectation  de 
leur  langage  et  de  leurs  prétentions  littéraires. 
Chacune  de  ces  alcôves  servait  de  salon,  et  l'on 
■  '\  réunissait  autour  de  la  précieuso ,  qui  se 
mettait  sur  son  lit  pour  recevoir  les  visites. 
Vous  vorroz  courir  de  ma  façon,  dans  les  belles 
I   iris,  deux   cents  chansons.  (Mol.) 

is  mots  autrefois  les  délices  des  ruelles. 

'i  demeure  présentement  d'accord  avec 
les  ruelles  qu'il  est  l'auteur  do  ce  livre.  (Bonh.l 
Le  style  du  P.  Maimbourg  me  déplaît  fort;  il 
sent  l'auteur  qui  a  ramassé  le  délicat  des  mau- 
vaises ruelles.  (M""  de  Stvig.)  Cet  homme  (Voi- 
ture) avait  de  l'esprit ,  et  par  l'agrément  de  sa 
conversation ,  il  était  l'amusement  des  bettes 
ruelles  des  dames  qui  font  profession  de  rece- 
voir bonne  compagnie.  (M*'  de  Motteville.)  |l 
Introducteurs  des  ruelles  ou  alcôvisles.  Se  disait 
des  hommes  qui  faisaient  les  honneurs  do  ces 
réunions. 

Il  leur  enseigno  à  traiter  galamment 

Les  grands  sujets  en  style  do  ruelle.  (J.-TJ.  Rouss.) 

—  Fis.  et  fam.  Cette  homme  passe  sa  vie  dans 
les  ruelles,  il  va  de  ruelle  en  ruelle.  11  est 
souvent  chez  les  dames,  et  il  se  plaît  dans  leur 
conversation.  ||  Il  brille  dans  les  ruelles.  11 
brille  dans  la  conversation  des  dames.  Ces 
phrases  ont  vieilli ,  et  ne  s'emploient  que  par 
dénigrement. 

—  Boileau  a  eu  beau  dire  dins  son  Art  poé- 
tique, en  parlant  de  Louis  XIV  : 

Que  de  Bon  nom,  chanté  par  la  bouehe  des  belles, 
IJenscrade  on  tous  lieux  amuse  les  ruellc9. 

il  y  a  longtemps  qu'il  n'est  plus  question  de 
ruelles.    Aujourd'hui  nos  rimeurs  galants,  qui 
font  l'amour  dans  nos  almanachs.  ne  croiraient 
pas  leurs  vers  du  bon   ton,  s'ils  n'y  p 
pas  un  boudoir;  et  peut-êtro  dans  cent 
la  mode  change  encore,  le  boudoir  aui 
comme  leurs  vers.  (La  Harpe.) 

—  Mar.  Bordoge  à  double  cambrure ,  qui 
relie  l'étambot  au  flanc  d'un  bâtiment. 

—  Syn.  comp.  ruelle,  boudoir.  V.  i 
RUELLE ,  ÉE.  part.   pass.   du  v.   Rueller. 

S'empl.  adjei 

RUELLEE.  s.  f.  Techn.  Tranchis  que  le 
couvreur  cache  sous  un  filet  de  plâtre,  à  l'en- 
droit d'un  toit  qui  aboutit  à  un  mur  plus  élevé. 

RUELLER.    v.    a.     1"    conj.    (  rad.    rue/1,.). 
Agrio.    Faire  une  ruelle  ,  un  petit  chi «i 
rel     ml  d'un  et  d'autre  côté  la  terre  contre  les 
ceps.  Kueller  la  vigne. 

—  sk  rdeller.  v.  prou.  Etre  r 

RUELLETTE.  s.  f.  (dimin.de  ruelle).  Petite 
ruelle. 

RUELHE.  s.  f.  (de  Rueiie,  médecin  ot  bo- 
taniste français).  Bot.  Genre  de  plantes  des 
climats  cl  artenant  â   la  famille  des 

ieées. 

RUELLIOÏB-E.  adj.  des  2  g.   Bot.   Qui  res 

semble  à  une  ruellie. 

RUER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  rue,  dulat. ruere, 
entraîner  avec  force,  avec  impétuosité).  Jeter 
avec  impétuosité.  Ruer  des  pierres.  Ruera  tour 
de  bras. 

—  Fam.  Ruer  de  grands  coups.  Frapper  de 
grands  coups. 

—  Autrefois  on  l'employait  dans  lo  style  no- 
ble, et  MaSiorbo  a  dit,  ruer  le  tonnerre; aujour- 
d'hui il  en  est  banni.  On  peut  même  assurer 
qu'il  n'est  plus  admis  dans  aucun  style ,  si  ce 
n'est  comme  verbe  pronominal. 

—  absol.  Jeter  une  pierre.  Il  gage  qu'il  ruera 
plus  loin  que  vous.  Ce  sens  a  vieilli. 

—  Fam.  Ruer  à  tort  et  à  travers.  Frapper  de 
tous  côtés  dans  une  foule. 

—  v.  n.  Jeter  le  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  l'air  avec  force  et  en  baissant  le  devant. 
Prenez  garde  à  ce  cheval,  à  ce  mulet,  il  rue. 

—  Mnnég.  Ruer  en  vache.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  porte  le  pied  de  derrière  sous  la  poitrine 
jusqu'à  la  jambe  de  devant,  et  en  frappe  la  per- 
sonne occupée  au  pied  ou  à  la  jambe  de  devant, 
comme  font  les  vaches.  ||  Ruer  à  la  botte.  Se 
dit  de  la  défense  du  cheval  qui  cherche,  ari 
l'un  des  pieds  postérieurs ,  à  frapper  la  jambe 
du  cavalier  au  moment  où  il  la  ferme,  ou  lors- 
qu'il monte  à  cheval. 

—  Prov.  Cela  ne  mord  ni  ne  rue.  Se  dit,  par 
plaisanterie,  d'une  chose  qui  ne  peut  ni  servir 
ni  nuire.  ||  Il  ne  mord  ni  ne  rue.  Se  dit  aussi 
d'un  homme  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

—  se  ruer.  v.  pron.  Se  jeter  impétueusement 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Se  ruer  sur 
quelqu'un.  Se  ruer  sur  un  dîner    I 

frieasso,  on  se  rue  eu  cuisine.  (La  Font.) 

Et,  chacun  vainement  se  ruant  entre  deux, 

Nos  braves  s'ucorochant  so  prennent  aux  cheveux. 

IIAB.) 

RUETTE.s.  f.  (dimin.  de  rue).  Se  disait  pour 
Petite   rue.  Et  la  bonne  mulette  le  mena  par 
rues  et  rueites.  (Cent  nouv.)  Il  aborda  en   un 
lieu  do  la  ville  où  il  y  a  força  de  petites 
(Henri  Estienne.) 

RUEUR ,  EUSE.  adj.  Manég.  Qui  a  l'habi- 
tude de  ruer.  Ce  cheval  est  rueur. 

RUF  (Chanoines  réguliers  de  Saint-).  Ordre 
qui  remonte  aux  premières  années  du  xr 
et  qui  s'étendit  jusqu'en  Norwége.  L'abbaye 
chef-lieu  subsista  près  d'Avignon  jus^ 
l'an  1156.  Détruite  par  les  Albigeois,  elle  fut 
alors  transférée  dans  une  île,  eu  face  do  Va- 
lence. 

RUFALBIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  coucou 
du  Sénégal. 


RUGG 

RUF  AVÈRE,  s.  m.  Hist.  or.  Nom  des  mem- 
bres d'une  série  mahométane  fondée  en  1182 
par  Séid  Achruet  Rufayé. 

RUFESCENT,  ENTE.  adj.  Didact.  Roussà- 
tre,  qui  tire  sur  le  roux. 

RUFFEC.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Charente)  ; 
3,000  hah.  ;  à  415  kilom.  de  Paris.  Terrines  de 
gibier  aux  truffes,  fort  recherchées,  et  connues 
sous  le  nom  de  terrines  de  Ruffec. 

RUFFEY.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  du 
butor. 

RUFIBARBE.  adj.  des  2  g.  (et.  Int.,  rufus , 
roux;  barba,  barbe).  Qui  a  la  barbe  et  les 
moustaches  rousses.  La  pithécie  rufi barbe. 

—  Un  champignon ,  la  pezize  rufibarde  ,  est 
ainsi  appelé ,  parce  qu'il  est  hérissé  en  dehors 
d'une  barbe  rousse. 

RUFICARPE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rufus, 
roux,  et  du  gr.  «apnè;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  de  couleur  rousse.  La  bauhinie  ruficarpe. 

RUFICAUDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus, 
roux;  cauda,  queue).  Qui  a  la  queue  ou  l'ex- 
trémité da  l'abdomen  rousse.  Lo  platyrhynque 
ruficaude.  La  sylvio  ruficande.  L'asile  rufi- 
caude.  L'étater  ruficaude. 

RUFICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus, 
roux  ;  coHum,  cou).  Qui  a  le  cou  ou  le  corselet 
de  couleur  rousse.  Le  kangarou  ruficolle.  La 
platydème  ruficolle. 

RUFICORJVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  rufus  , 
roux  ;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  antennes 
fauves.  Le  taon  ruficorne.  Le  lathrobion  rufi- 
corne. 

RUFIEN.  s.  m.  (dulat.  rufus,  roux,  parce 
qu'on  tient  généralement  que  les  personnes 
rousses  sont  volontiers  impudiques.  Ducange 
prétend  qu'il  vient  de  l'italien  ruffiano,  nom 
qu'on  a  donné  à  ceux  qui  fréquentaient  les 
femmes  de  mauvaise  vie  ,  parce  qu'elles  por- 
taient des  cheveux  roux  ou  blonds ,  au  lieu  que 
les  autres  femmes  affectaient  d'en  avoir  de 
noirs).  Homme  débauché,  qui  vit  avec  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie ,  ou  qui  en  procure  aux 
libertins.  Ce  mot  a  vieilli. 

RUFIGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  rufus, 
roux  ;  gaster,  ventre).  Qui  a  le  ventre  roux.  La 
sylvie  rufigastre.  Le  pendu.in  rufigastre. 

RUFILABRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus, 
roux  ;  labrurn;  labre).  Qji  a  le  labre  roux.  L'é- 
later  rufilabre. 

R3JFFMAIVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus, 
roux;  manus,  main).  Qui  a  les  mains  ou  les 
tarses  antérieures  de  couleur  rousse.  Mycète 
rufimane.  Le  bruchus  ruiimane. 

RUFIN.  Ministre  de  Théodoso  et  d'Arcadius, 
se  rendit  célèbre  par  ses  forfaits.  Deven- 
maître  du  palais,    il  conseilla   le  mas^ 
Thessalonique  ,  en  390,  où  Xhéodose  fit  massa- 
crer 7,000  hab.  ;  il  fit  périr  le  préfet  du 
Tatien  ,  et  s'empara  de  sa  charge ,  en 
usurpa  la  tutelle  du  jeune  Arcadins, 
mort  de  Théodose,  en  395,  et  fut  tu 
soldats  ,  sous  les  yenx  mêmes  d'  a 
dit-on;  allait  l'associer  à  l'empire.  ||  Ri 
lèbro  écrivain  ecclésiastique,  né  en  Italie  vers 
le  milieu  du  iv"  siècle,  et  mort  en  410.  Il  est 
surtout  connu  par  sa  continuation  de  l'Histoire 
ecclésiastique  d'Eusèbe. 

RUF1NERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  rufus, 
roux  ;  nervus,  nerf).  Qui  a  les  nervures  rousses. 
La  michelie  ruGnerve. 

RUFINODE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  rufus, 
roux;  nodus  ,  ceinture).  Se  dit  du  zéthus'ruu- 
node,  qui  a  le  segment  antérieur  du  thorax  d'un 
jaune  ferrugineux. 

RUFIPALPE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.. 
roux  ;  palpas,  palpe).  Qui  a  les  palpes  de  cou- 
leur rousse.  Le  xylophage  rufipalpe. 

RUFIPEDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
roux  ;  pes ,  pedis,  pied).  Qui  a  les  patti 
ses  ou  ferrugineuses.  Le  moucheron  rufipède. 

RUFIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  ïat., 
roux;  penna,  aile).   Qui  a  les  ailes   rousses, 
comme  los  élytres  du  trichius  rufipenne. 

RUFIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus  . 
roux  ,  rostrum,  bec).  Qui  a  le  bec  ou  le  rostre 
roux.  Le  perroquet  rufirostre.  L'apion  rufi- 
rostre. 

RUFITARSE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus, 
roux;  tarsus,  tarse).  Qui  a  les  tarses  roux  ou 
roussâtres.  La  lauxanie  rufitarse.  La  mégatomie 
rufitarse. 

RUFIVENTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  rufus, 
roux;  venter,  ventre).  Qui  a  le  ventre  ou  l'ab- 
domen roux  ou  fauve.  L'écureuil  rufiventre. 
Le  coucou  rufiventre.  La  sylvie  rufiventre.  Le 
faon  rufiventre.  Le  callichrome  rufiventre. 

RUFULE  ou  RUTULE.  s.  m.  Antiq.  rom. 
Nom  donné,  sous  la  république  romaine  ,  aux 
tribuns  militaires  choisis  par  le  sénat  et  les 
consuls ,  par  opposition  à  ceux  qui  étaient  élus 
par  lo  peuple.  Rutilus  Rufus  était  l'auteur 
d'une  loi  sur  les  rufules  ou  rutules. 

RUGEN.  Géogr.  Ile  des  Etats  prussiens 
(Poméranie),  dans  la  Baltique.  Bergen  en  est 
le  lieu  le  plus  important;  33,000  hab. 

RUGGIERI  (Côme).  Fameux  astrologue  flo- 
rentin ;  vint  en  France  sous  le  règne  de  Cathe- 
rine do  Médicis.  Il  eut  un  long  crédit  à  la  cour 
par  ses  horoscopes  et  ses  intrigues.  Accusé,  on 
1574,  d'avoir  conspiré  contre  Charles  IX  ,  il  fut 
condamné  aux  galères,  d'où  la  reine-mèro  le 
tira  peu  de  temps  après.  11  mourut  en  1015,  et 
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son  corps  fut  traîné  à  la  voirie,  parce  qu'il 
avait  eu  l'impiété  de  déclarer  qu'il  mourait  en 
atlu'e. 

RUGI.  s.  m.  Hist.  Nom  donné  à  l'examen  de 
la  légitimité  des  nonces,  dan;  le  gouvernement 
de  Pologne. 

RUGICOLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  ruga, 
ride  ;  collum,  cou).  Qui  a  le  col  ou  le  corselet 
ride.  L'apion  rugicolle. 

RUGIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  slave  de  la  Germanie,  qui  a  donné 
son  nom  â  l'Ile  de  Rugen 

RUGIEWITII.  Myth.  sept.  Divinité  des 
Vandales. 

RUGIFÈRE.  adj  des  2  g  (et.  lat.,  ruga  , 
ride;  ferre,  porter).  Qui  est  chargé  de  rides 
transversales  L'hyster  rugifère.  La  cythérée 
rugifère. 

RUGIFOLTÊ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ruga,  ride  ; 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  ru- 
gueuses. La  schlotthéimie  rugifoliée.  L'ortho- 
triche  rugifolié. 

RUGUVE.  s.  f.  (du  lat.  runcina,  rabot).  Chir 
Instrument  dont  se  servent  les  chirurgiens  poui 
ratisser  les  os.  Rngine  pour  enlever  le  tartre 
des  dents.  Rugme  pour  enlever  la  carie  des  os. 

RUGUVE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rneiuer. 
!>  empl.  adjectiv. 

RUGINER.  v.  a.  l"conj.  (du  lat.  runcinare, 
raboter).  Chirurg.  Racler,  ratisser  un  os  avec 
la  rugme.  Ruginer  un  os  pour  en  détacher  le 
périoste. 

—  se  RDtJiNER.  v.  pron.  Être  raclé,  être  ra- 
tissé. 

—  Se  racler,  se  ratisser. 

RUGIR,  v.  n.  2*  conj.  (du  lat. rugire).  Pons- 
ser  des  rugissemftlts.  Un  lion  qui  rugit.  Les 
lions  rugis;ent.  L  esclave,  comme  le  lion,  ne 
flatte  qu'en  rugissant  l'esclave  qui  l'a  dompté. 
(Sallentm.) 

Le  quadrupède  écume,  et  son  ceil  étincelle. 
Il  rugit,  on  se  cache,  on  tremble  à  j'environ. 

La  Pobt&ubi.) 
Semblable  au  fier  lion  qu'un  Maure  a  su  dompter, 
Qui,  docile  à  son  maître,  atout  autre  terrible, 

■  n  qu'il  connaît,  soumet  sa  tête  horrible. 
Le  suit  d'un  air  affreux,  le  flatte  en  rugissant. 
Et  paraît  menacer.  (YoLVkllf.l 

—  Par  eitens.  llugir  comme  un  l  on.  Pousser 
des  cris  de  lurenr,  de  ro  ère  Ce'  homme  rugis- 
sait comme  un  lion.  Il  fait  peur,  il  fait  pitié;  il 
pleure  comme  un  enfsnt,  il  rugit  comme  un 
lion.  (Fén.) 

—  Rugir  de.  Rugir  de  fureur.  Rugir  de  co- 
lère. 

Que  l'onfer  s'en  étonne,  et  qu'enfin  tous  les  diables 

do  plaisir  sa  bruit  do  tes  exploit*.  (SaUrtf.) 

-    Le  souverain  doit  rugir  quclqnefois, 
pour  effrayer  une  familiarit*  injurieuse.    Did.) 
RUGISSANT,    part.   prés,  du  v.  K 

U  est  invau'able. 
RUGISSANT,  WTE.  adj.  Qui  a  11 
de  rugir.  Un  lion  rugissant.  Une  lionne  rugis- 
.  rugissante  de  fureur. 
nent  a  chantre  ce  courage  innés 
Le  lion  rugimant  est  un  agneau  paisible. 

—  Fig.  Flot  rugissaut.  Vent  rugissant. 

—  Fig.  Rugissant  de  joie. 

Tel  Oro*te  croit  voir.     .     .     : 

la  torcho  en  main  et  r;  gi-sait  de  Joie, 
AIccton  qui  l'attend,  préto  à  aaii  (Dit.) 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Ci  lu  tigre, 

nlhère  et  de  quelques  autres  animaux 
féroces  du  genre  chat.  Le  rugissement  des 
lions  ,  les  rugis  i,  Effrayé  du 

rugissement  des  bétes  féroce  •  :    s'ilencf 

même  de  ces  profondes  solitudes,  l'homme  re- 
brousse chemin  et  dit  :  La  nature  brute  esi  M 
deuse  et  mourante  ;  c'est  moi  seul 
rendre  I   vivante.  (Buff.)   Le  rugisse- 

nt du  lion  est  si  fort ,  que,  quand  il  se  fait 
entendre  par  échos  la  nuit  dans  les  i'4serts,  il 
imble  au  bruit  du  tonnerre:  ce  rugissement 
est  sa  voix  ordinaire  ;  car,  quand  il  est  en  co- 
lère ,  il  a  un  autre  cri  qui  est  court  et  réitéré 
subitement,  au  lien  que  le  rugissement  est  un  cri 
prolongé,  une  espèce  de  grondement  d'un  ton 
grave,  mêlé  d'un  frémissement  plus  aigu;  il 
rugit  cinq  ou  six  fois  par  jour,  et  plus  souvent 
lorsqu'il  doit  tomber  de  la  pluie.  (Jd.) 

—  Se  dit  des  démons,  des  damnes. 

—  Fig. 

Pourquoi  ces  sons  affreux,  ces  longs  rugissement*. 
Ce  tumulte  confus,  ce  choc  des  éléments?     [Br-Iiai».) 

—  Cri  de  fureur. 

RUGLES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arrond 
d'Evreux  (Eure);  2,100  hab. 

RUGNER.  Myth.  celt.  Géant  dont  la  lance 
était  faite  de  pierre  à  aiguiser.  Dans  un  duel, 
Thor  la  lui  brisa  d'un  coup  de  sa  massue,  et  en 
fit  sauter  les  éclats  si  loin,  que  c'est  de  là  qne 
viennent  toutes  les  pierres  à  aiguiser  qu'on 
trouve  dans  le  monde ,  et  qui  paraissent  évi- 
demment rompues  par  quelque  effort. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  (du  lat.  rugositas  ;  faft  de 
ruga,  ride).  Didact.  Se  dit  des  espècos  de  rides 
qu'on  voit  sur  une  surface  unft. 

—  Anat  Saillie  raboteuse  qu  on  rencontre 
sur  un  grand  nombre  d'os;  elles  répondent  à 
l'impulsion  des  différentes  parties  molles,  sur- 
tout fibreuses  qui  s'y  attachent.  On  cor 
aussi  les  rugosités  du  palais,  qui  sont  très-mar- 
quées chez  certains  animaux. 
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RUGOSITE    adj.  des  2  p.   [du  !a1 
ride)  Qu   n'est  que  légèrement togueux,   <  mue 
[e  oorseli  i  du  s  lelio  co  osule. 

RUGUEUX,  EUSE  adj.  du  lat.  rugos\ 

il,,  i  ides  .  llis' .  n:i!.  Qui  il  di  •■  rugosités  ! 
d'une  partie  q  lelconque  qui  porte  des  cidi  :  i  a 
des  lignes  irrégulieres   dirigées   daus  tous  les 

es  du  marrul 
du  loranthe  rugueu  ,  etc.  Le  silicule   du   ra- 
pistre  ru    m  ui,  lu  fuseau  rugueux, 

lecorselel  du  sclérion   rugueux,  lo  polypier  du 
crinite  rugui 
RI  ILE,  EE.  part.pass.  duv.  Ruiler.  S'empl. 
aJjeetiv. 

HUILEE,  s.  f.  ïechn.  Bordure  do  plâtre  ou 
de  mortier  qu=  les  couvreurs  mettent  su' 
T.'iugée   de  tuiles  ou  d'ardoises,   po  ! 

avec  les  murs  ou  avec  les  jouées  do  lucarnes, 
tluiléo  de  plâtre,  do  mortier. 

RUILER.  v.  a.  1"  co,,j.  Ane.  gédm.  Faire 
les  repères  pour  dresser  des  surfaces  et  des 
plans. 

—  Tochn.  Eimplir  une  tranchée  avec  du 
plâtre  que  l'on  façonne  d'uu  mur  à  l'autre. 

—  su  nciusR.  v.  pron.  Etre  ruilé. 
RUI\ART(Dom  Thierry).  Savant  bénédictin, 

né  à  Reims  en  1657,  mort  en  1709,  fut  long- 
temps le  collaborateur  du  Père  Mabillon.  Il  a 
écrit  seul  plusieurs  ouvrages  historiques. 

RUINE,  s.  f.  (du  lat.  ruina,  fait  d 
tomber).  Etat  de  dépérissement  ot  de  destruc- 
tion dans  lequel  se  trouve  ou  dont  est  m 
un  bâtiment.  Une  maison  en  ruine.  Un  bâti- 
ment qui  est  en  ruine,  qui  tombe  en  ruine,  qui 
s'en  va  en  ruine ,  qui  menace  d'une  ruine  pro- 
chaine, qui  menace  ruine.  La  ruine  d'un  châ- 
teau, d'une  tour,  d'une  ville.  Réparer  les  ruines. 
11  venait,  avec  ses  mains -triomphantes,  réparer 
les  ruines  du  sanctuaire.  (Rac.) 

Les  ruine*  d'une  maison 
6o  peuvent  réparer  :  que  n'est  cet  a. 

Four  les  rutnss  du  visage  ?  (La  Font.) 

—  Battre  une  place  en  ruine,  la  '  tire  avec 
la  grosse  artillerie,  la  bombarder,  ètC 

—  Fig.  Battre  quelqu'un  en  ruine.  L'attaquer 
avec  tant  de  force  daus  une  discussion ,  dans 
une  contestation ,  qu'il  ne  lui  reste  aucun 
moyen  de  se  défoudre. 

—  Ou  dit  daus  un  sens  analogue.  Battre  en 
ruine  un  système ,  une  doctrine ,  des  argu- 
ments. 

—  Fig.  Ce  n'est  plus  qu'un'-  ruine.  Se  dit 
d'une  femme  qui  était  belle  ,  d'uu  acteur  qui 
avait  du  talent,  etc.,  et  qui  ont  beaucoup  perdu 
en  vieillissant.  De  toutes  les  ruines  la  plus  belle 
est  un  beau  vieillard.  (D'Artaize.) 

—  Fig.  La  perte  du  bien,  des  richesses,  de  la 
fortune.  Cela  a  causé  sa  ruine,  a  consommé  sa 
ruine,  sa  ruine  totale,  sa  ruine  entière,"  la  ruine 
de  sa  maison.  Courir  à  sa  ruine.  Travailler  soi- 
même  à  sa  ruine.  Toucher  à  sa  ruine.  Etre  me- 
nacé d'une  ruine  totale.  11  règne  sur  les  débris 
et  sur  les  ruines  de  sa  fortune.  (Boss.)  On  a  vu 
la  populace  se  soulever  contre  les  grands,  et 
conjurer  leur  extinction  et  leur  entière  rutni  . 
(Fléch.)  Cette  famine  acheva  la  ruine  des  cam- 
pagnes, ruine  pourtant  que  la  nature,  secondée 
par  le  travail ,  est  toujours  prête  à  réparer. 
(Volt.)  Je  sais  que  j'ai  moi  seul  avancé  leur 
ruine.  (Rac.)  Le  ciel  m'en  laisse  assez  pour 
venger  ma  ruine,  (ld.)  J'ai  vu  sur  ma  i 
élever  l'injustice.  (M.)  Elle  a  cri  quo  ma  pi  rte 
entraînait  sa  ruine,  (ld.)  Un  fils  audacieux  in- 
sulte à  ma  ruine,  (ld.) 

—  Perto  de  l'honneur,  de  la  réputation,  du 
crédit,  du  pouvoir,  etc.  Cette  aventure  a  causé 
la  ruine  de  sa  réputation.  Cette  affaire  a  été  la 
ruine  de  son  crédit.  Cette  mauvaise  mère  causa 
volontairement  la  ruiiu  da  sa  fille.  On  peut 
marcher  à  sa  ruine  par  une  route  tDute  cou- 
verte d'arcs  de  triomphe.  (Sismoudi.) 

—  Mort.  Je  sais  bien  qu'Amurat  a  juré  ma 
ruine.  (Rac.) 

11  faut  quo  sa  ruuie 
Me  délivre  à  Jamais  dos  fureurs  d'Agrippinc. 

lltACl.™..) 

—  Anéantissement,  extinction.  Les  oeuvres 
du  juste  toutes  seules  seront  immortelles  :  elles 
survivront  à  la  ruine  entière  de  l'univers. 
(Mass.)  La  grandeur  d'un  seul  peut  être  1;:  mit 
de  tout  un  monde.  (Salv.)  Chacun  trouve  sa 
vie  dans  la  mort,  et  sa  possession  dans  la  ruine 
(Ray  n  al.) 

Quand  l'Etre  créateur  eut  Juré  la  rume 

De  ce  peuple  d'Ingrats  qui, fiers  do  leurs  forfaits, 

D'un  oubli  monstrueux  pavaient  tous  ses  bienfaits. 

(Dlll»Ul>.) 

—  La  ruine  d'un  Etat.  Sa  chute,  son  entière 
décadence.  Un  empire  qui  est  bien  près  de  sa 
ruine.  11  est  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  A 
Gènes,  le  plébéien  Vacheron,  aidé  du  duc  de 
Savoie,  faillit  étouffer  les  nobles  sous  les  ruines 
de  lEtat.  (Tissot.)  Un  Etat  touche  à  sa  ruine, 
quand  on  élève  les  mécontents  aux  premières 
dignités.  (Did.)  L'injustice  est  toujours  lamine 
infaillible  des  empires.  (Solon.) 

Knme,  Rome  elle  même,  en  ravages  fécondt  , 
Mêle  ici  sa  ruine  aux  ruines  du  monde. 

(Dki!u.i.i 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  ruine 
des  affaires. 

-Fig.  Ce  qui  est  cause  de  la  ruine  de  quel- 
que choso,  et  particulièrement  ce  qui  entraîne 
une  grande  dépense.  Hélène  a  été  la  ruine  de 
Troie.  (Acad.)  Les  excès  et  les  débauches  sont 
la  ruine  de  la  santé,  (ld.)  L'amour  est  la  ruine 
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de  la  foi  M' 
Lo  V'ayer.) 

—  8e  dit  au  moral,  C'est  en  eetle  sotte  que 

lombanl 
ruine,  se  sont  livisés   on  tant  s.  (Boss.) 

son!  si  souvent 
des  occasions  de  malheur  ol  de  > 
âmes.  (Fléch.)    1  .<    m  o      I  le  qui   s  ira  le 

salut  des  uns  si  (Mass.) 

La  seule  mo-l  véritable  c'est  lo  péché,  car  il  est 
la  ruiri  g  ) 

r    ■ 

Sur  I  mOQUTJ.  IJ     r. 

—  Les  débi  is   d'un  édifice  abattu,  i 

d'un  édifice  détruit.  Dans  ce  sens,  il  no  s'em- 
ploie qu'au  pluriel.  De  vieilles  ruines.  Les 
mines  dû  Troie,  de    i    ■  Palmyre.  Les 

ruines  de  Pompéi  .  d'Herculanum.  Les  ruines 
du  Colisée.  De  belles  ruines.  Les  ruines  d'un 
château.  Bâtir  une  ville  sur  les  ruines  d'une 
autre.  Etre  accablé,  enseveli  sons  les  ruines. 
leurs  remparts  cachés  sous  leurs  ruines. 
(Rac.)  Des  malheureux  déjà  dépouillés  de  tout 
jileurent  sur  des  cadavres  ou  cherchent  leurs 
parents  sous  des  ruines.  (Raynal.)  Les  ruines 
d'un  parc  ne  sont  pas  moins  dignes  des  ré- 
il  ixions  du  sage  que  colles  des  empires  :  elles 
montrent  également  combien  le  pouvoir  de 
l'homme  est  faible  quand  il  lutte  contro  celui 
de  la  nature.  (B.  de  St-P.)  Et  do  Paris  en  feu 
les  ruines  fatales.  (Volt.) 

—  Etat  de  ruine  consommé.  Dans  co  sens, 
il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  La  raison  en 
est  que  ce  dernier  état  présentant  la  dissolu- 
tion des  parties  d'un  édifice,  le  pluriel  offre 
mieux  l'image  de  la  réalité. 

—  En  parlant  des  restes  d'un  édifice  récem- 
ment abattu,  on  n'emploierait  Oc-s  ie  mot  ruines, 
il  faudrait  dire  démolitions. 

—  Fig.  Fêtes  sacrées ,  mariages  fortunés  , 
puis-je  mêler  aujourd'hui  vos  cérémonies  et  vos 
pompes  avec  ces  pompes  funèbres,  et  lo  comble 
des   grandeurs  avec   leurs  ruines?   (Boss.)    11 

■  la  force  et  la  vigueur  de  son  esprit 
dans  les  ruines  mêmes  de  son  corps.  (Fléch.) 
El  les  saules  couchés  étalant  leurs  ruines.  (J.-B. 
Rouss.)  Je  ne  peis  vous  offrit  qu'un  esi>rit  usé 
par  le  temps  ,  abattu  par  le  chagrin ,  presque 
abandonné  de  ses  organes,  et  qui  peut  à  peine 
se  soutenir  sur  les  ruines  de  son  corps.  (Balz.) 

Le  ciel  même  peut-il  réparer  les  ruinas 
lie  cet  arbie  sécïic  jusque  dans  ses  r 

(  lUass.) 
11  (l'arbre)  épuiso  nu  vioottombo,  et  les  collines 
Retentissent  du  poids  de  bos  vastes  ruines. 

(DSLILLK.) 

L'amour,  fidèle  a  leurs  ftamrucs  constantes, 
Se  glisse  ciiC'-T  tous  leurs  r:des  naissantes 
Et,  pour  régner  jus  ;  ■  imiers  instants, 

Seine  de  lleurs  les  ruines  (lu  temps.  (*") 

—  Peint.  Représentation  des  édifices  ruinés. 
Une  belle  ruine,  de  belles  ruines.  Ruines  fort 
estimées.  Les  ruines  forment  une  ospèce  parti- 
culière du  genre  paysage. 

—  Ruines  factiees.  Construction  en  forme  Je 
ruines,  que  l'on  emploie  pour  orner  les  jardins. 
Ça  été,  il  y  a  quelques  années,  la  mode  d'or- 
ner les  jardins  anglais  de  ruines  postiches  ;  le 
bon  goût  et  le  bon  sens  ont  aujourd'hui  fait 
justice  de  ces  colifichets.  On  a  senti  qu'on  ne 
bâtit  pas  des  ruines,  que  le  temps  seul  1  -  i 
sans  qu'aucun  art  le  puisse  pour  cela  suppléer, 
parce  quo  l'effet  et  la  beauté  des  ruines  ré- 
sultent non  de  l'eniassement  déplorable  de  ma- 
tériaux dispersés,  mais  des  souvenirs  qu'elles 
rappellent ,  et  de  l'idée  d'une  longue  suite  de 
siècles,  ou  de  quelque  grand  désastre  dont  elles 
frappent  notre  imagination. 

—  Pierre*  de  ruines.  Certaines  pierres  sur 
lesquelles  il  y  a  naturellement  des  repiéseLta- 
tions  de  vieilles  ruines  qui  semblent  avoit  été 
faites  au  pinceau. 

—  Fig.  Se  dit  au  moral.  S'élevei  sur  les  ruines 
d'un  autre.  Bâtir,  élever  sa  fortune  sur  les 
ruines  d'autrui.  SVnsevelir  sous  les  ruines  de 
sa  patrie. Relever  les  Etats  de  leur  ruine.  Ueu- 
reuse  si  elle  peut  relever  les  ruines  du  Carmel, 
cette  montagne  autrefois  si  sainte.  (Fléch.)  Ils 
renversent  l'empire  pour  ensevelir  leurs  con- 
currents sous  ses  ruines.  (Mass.)  En  détruisant 
les  autres  passions,  la  philosophie  en  élevait 
toujours  une  plus  dangereuse  sur  leurs  ruines, 
je  veux  dire  l'orgueil,  (ld.)  Cette  immortalité 
tant  vantée  que  le  monde  vous  promettait  sera 
ensevelie  dans  les  ruines  et  les  débris  de  l'uni- 
vers, (ld.) 

—  Syn.  COIUp.  lttJINK.  DÉCADENCE.  V.  DÉCA- 
DENCE. Il  RUINES.  DECOMBRES.    DEBRIS.  V.  DÉBRIS. 

RUINÉ,   ÉE.    part.    pass.    du   v.    Ruiner. 

S'empl-,  adjectiv.   Un   bâtiment  ruiné.  Une   fa- 
mille ruinée.    Une   sauté    ruinée.    Un   cheval 
ruiné,  qui  a  les  jambes  ruinées.   Les  chemins 
sont  ruinés.  Soudain,  il  aperçoit  une  jeune  fille 
presquo  hors  d'haleine,  qui   traverse  en   cou- 
rant la  galerie  à   demi  ruinée.  (Pougens.)  Les 
chevaux  de  poste  ruines ,  qu'on  presse  de  ga- 
loper,  vont   l'aubiu  au  lieu   du  galop.  (Bull.) 
Ceux  qui  paraissent  les  plus  forts  sont  ruines 
en   moins  de  temps  que  ceux  qui  trottent  ou 
galopent.  (Id.)  Là,  c'est-à-dire  à  la  fontaine  de 
Tritzella,  nous  nous  trouvions  derrière  Misitra, 
#et  presque  au  pied  du  château  ruine  qui  com- 
mande la  ville.  (Chateaub.)  La  Béotie 
mit,  à  l'exception  do  Platée  et  de   : 
fun  ni   ruinées  de   fon  1    en   corul 
Un  long   fleuve  semblait   circuler    dans   leurs 
vallons ,  et  tomhei  ç;t  et  là  en  cataracti  s  ;  il 
était  traversé  par  un  grand  pont,  appu 
des  arcades  à  demi  ruinées.  (B.  de  St.-i'.J  Les 


RU1IN 

incapables  de  lui  résister,  so  dissipent 
[■proche  et  lui  abat  an  pays 

ruine  dans  les  expi  lil  ira  précédentes. (Auquel.) 
Si  nous  le  poussons  i  bout,  je  serai  ruinée. 
(Do  Balzac.)    1  ayez  eu 

:  ompte  de  ma  foi  i  in 
i  oui  que  je  ne  sois  pa  .  i  uiné.  (ld.]  Je 
mus  ruiné   si  je  le  pei  [ue  petite  as- 

sistance me  rétablirait  mi  Mol.) 

—  Charp.  S  dil  des  solivei  d  un  plancher 
ou  des   poteaux   d'un  pan  do  boi  l 

son,  dans  les  côtés  desquels  on  fait  des  trous 
ou  dos  entailles  en  forme  de  rainures,  pour  y 
ficher  des  tampons  ou  chevilles  de  bois  qui  re- 
tiennent la  maçonnerio  dont  on  emplit  las  en- 
trevoux. 

—  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  usé  do  fatigue, 
qui  a  souffert  au  point  de  ne  pouvoir  se  réta- 
blir. ||  Bouche  ruinée.  Celle  qui  n'a  j>as  la  moin- 
dre sensibilité.  ||  Jambet  ruinées.  Jambes  qui 
n'ont  plus  la  forco  do  porter  le  choval ,  et  qui 
sont  ordinairement  arquées  ou  boulelées. 

—  Ruiné  de.  Un  homme  ruiné  de  débauche. 
Il  est  ruiné  d'honneur  et  de  réputation. 

—  Ruiné  par.  Etsa  santé,  déjà  ruine   par  l'in- 
tempérance, succombe  sous  la  multipli 
remèdes.  (Mass.)  Pour  ceux  qui  sont  ru 
importe  peu  que  co  soit,  ou  par  un  bon 

les  trompe,  ou  par  un  homme  qui  s'est  trompe. 
(Fléch.)  Les  enrichis,  ruines  par  leur  faute 
soûle,  souffrent  moins  des  privations  de  la  for- 
tune que  des  mortifications  do  la  vanité.  (Boist.) 

—  Ruiné  pour.  Ceux  qui  avaient  été  ruines 
pour  la  cause  de  la  religion,  ou  pour  le  service 
du  roi.  (Boss.) 

RUINE-ÉTAT.  adj.  ot  s.  m.  S'est  dit  de  ce 
qui  ruine  les  Etats,  les  empires.  Les  r 
des  grands ,  ce  monstre  ruine-état.  (N 

RUINE-rEUPLE.  s.  m.  S'est  dit  pour  ce  qui 
cause  la  perte  d'une  nation.  Que  les  biens  de 
ces  ruine-peuples  soient  publiquement  confis- 
qués. (N.  Pasq.) 

RUINER,  v.  a.  1"  conj.  Abattre,  démolir, 
détruire.  Ruiner  un  édifice.  Ruiner  un  château. 
Ruiner  une  ville  ;  la  ruiner  do  fond  eu  comble. 
Elle  souhaitait  que  le  feu  du  ciel  tombât  sur 
a.->  édifices  orgueilleux,  et  les  ruinât  jusqu'aux 
fondements.  (Boss.)  F.c  temps  ruine  les  édifices 
et  les  ouvrages  de  l'homme  sans  so  servir  d'in- 
struments ni  d'outils.  (Quatrem.) 

—  Ravager.  La  tempête  a  ruiné  tous  les  ver- 
gers. La  nielle  a  ruiné  une  partie  des  blés.  La 
grêle  a  ruiné  toutes  les  vignes. 

—  Fig.  Causer  la  perte  du  bien,  des  richesses, 
do  la  fortune.  Ruiner  un  homme  entièrement, 
complètement.   Ruiner  sa   maison  ,    sa 
Ruiner   une   famille.    Ruiner   une    ii 
guerres  ont   ruiné  cette  province,,   Ri 
pauvres  gens.  La  révolution  a  ruiné  tous  les 
spectacles.  (La  Harpe.)  Je  te  permets  de  com- 
mettre des  fautes  ;  laisse-moi  faire  des  crimes 
en  ruinant  de   pauvres  gens.  (De  Balzac.)  Les 
fautes   qui  ont  ruine'  mes  affaires.  (Boss.)  La 
fortune  des  particuliers  tombait  entre  les  mains 
de  ces  ignorants  volontaires,  à  qui  le 

de  les  défondre  était  un  titre  pour  les 
(Fléch.)  Retranchez  de  ce  train  qui  ruine  votre 
famille,    (ld.)    Ces    femmes    ruinent  sans    res- 
source vos  affaires  et   votre  fortune.    (Mass.) 

—  Causer  la  perte  de.  Ruiner  l'honneur  de 
vingt  familles.  Cette  affaire  l'a  ruiné  d'honneur, 
do  réputation  ,  a  ruiné  son  crédit.  Ruiner 
quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre.  Les  débau- 
ches, les  fatigues  excessives,  les  austérités  ou- 
trées ruinent  la  santé.  Plus  que  tous  les  êtres, 
l'homme  corrompt  et  ruine  sa  santé,  s: 

le  libertinage.  (Virey.) 

—  Prov.  Il  faut  peu  de  chose  pour  ru 
pauvre  homme. 

—  User  et  détériorer.  La  chasse  a  ruiné  ce 
cheval.  Le  pavé  ruine  le  pied  des  chevaux.  Il 
n'y  a  rien  qui  ruine  tant  les  chevaux  sur  le 
devant  que  de   galoper  à  la  descente.  (Acad.) 

—  Constr.  Faire  des  rainures  dans  une  char- 
pente. 

—  Absol.  Rien  ne  ruine  au3si  facilement 
qu'une  grande  fortune.  (De  Bugny.) 

—  se  ruiner,  v.  pror.  Tomber  eu  ruine.  Un 
château  qui  commence  à  'se  ruiner.  Les  bâti- 
ments qui  ne  sont  pas  couverts  se  'ruinent  en 
pei  de  temps.  (Acad.) 

—  Perdre  son  bien,  sa  fortune,  ses  richesses. 
Se  ruiner  au  jeu,  parle  jeu.  Se  ruiner  sans  res- 
sources. Se  ruiner  en  folles  dépenses.  Une  pro- 
vidence attentive  préside  aux  affaires  des  fa- 
milles  charitables  ;  où  les   autres   se   I 

elles  s'enrichissent.  '(Mass.)  J'ajouterai  i 
d'usage    parmi    toutes  les   tribus   de  so   ruiner 
pour  les  morts.  (Chateaub.)  On  se  rw 
vent  pour  soutenir  que  l'on  est  riche.  (Naudé.) 
El  puisque  à  se  ruiner  on  so  fait  tant  d'honneur, 

Corbleul  j'y  vais  aussi  ttavuiller  de  bon  clou  I 

(Dusrooeiixs.) 

—  S'user,  se  détériorer.  La  santé  se  ruine  par 
les  débauches.  Le  corps  se  ruine  par  de  grandes 
fatigues.  Les  jambes  de  co  cheval  commencent 
à  se  ruiner. 

—  Syn.  comp.  ruiner,  renverser,  détruire. 
ABATTRE.  DÉMOLIR.  V.  ABATTRE.  ||  RUINER.  AP- 
PAUVRIR. Un  appauvrit  un  homme  en  dimi- 
nuant successivement  ses  richesses  ;  on  le  ruine 
lorsqu'on  continue  de  l'appauvrir  jusqu'à  ce 
qu'il   n'ait  plus   rien. 

RUINES.   Géogr.    Ch.-I.   de    cant.,    arr.    de 
0  hab. 

RUINEUR.  s.  m.  S'est  dit  de  celui  qui  ruine. 
Un  grand  rumeur  do  familles.  (Scarron.) 
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RUINEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  rut- 

oûlen       \  ■  Lre    pauvre  rrère  est   tou- 
iour  usement  et  coûteusement  à  Rennes. 

RUINEUX,  EUSE.  adj.   (du  lat.    ruinosut, 

qui   I  -       i  iime  )    Qui    menace  ruine.   Un 

'      i     i  ,  un   bâtiment  ruineux.  Fondement  rui- 

me  une  colonne  dont  la  masse  solide 

i    !  p  os  ferm  •  appui  d'un  temple  ruineux, 

■  ce  grand  édifice  qu'elle  soutenait  fond 

sur  elle  sans  l'abattre;  ainsi  la  reine,    après 

avoir  longtemps  porté  le  fardeau  de  l'Etat,  n'est 

me  '  on  |  ée  soi, s  sa  chute.  (Boss.)  11  en 

est  de  ces  fondements  des  sciences  comme  des 

ments  d'un  édifice;  s'ils  ne  sont  solides  et 

Is,  tout  ce  qu'où  bâtit  dessus  est  ruineuir. 

(Rollin.) 

—  Au  propre,  il  s'emploie  plutôt  en  vers 
qu  en  prose.  Un  monticulo  escarpé,  ruineux. 
(Imbort.) 

Tons  deux  en  même  temps,  par  ces  mois  excites 
Loin  des  murs  ruineux  se  sont  précipites.  (Cls»e»i  ï 

—  Fig.  Bâtir  sur  dei  fondements  ruineux. 
fonder  ses  espérances  sur  des  choses  pou  so- 
lides ;  établir  un  système  sur  des  twses  sans 
consistance.  L'orgueil  qui  monte  toujours,  après 
avoir  porté  ses  prétentions  à  ce  que  la  gran- 
deur  humaine  a  do  plus  solide  ou  plutôt  de 
moins  ruhuux,  pousse  ses  desseins  jusqu'à  l'ex- 
travagance. (Boss.) 

—  Qui  cause  du  dono  ]  !S  dépenses 
excessives.  Un  emploi  ,  un  poste  ruineux.  Une 
allairo  ruineuse.  Un  luxe  ruineux.  Des  goûts 
ruineux.    Montaigne  dit  quo  de  son  temps  la 

i rance  menaçait ,  ou  sa  ruine,  ou   uni    .i 

non  moins  ruineus  >.  La  Fram  ■  est  li  senchan- 
tee  '•  "•  '  illusions  de  la  victoire.  (Sal- 
vandy.J  La  luxo  <lvs  parvenus  excite  une  ému- 

n  ruineuse  dans  les  familles  d'où  ils  sont 
a/'  lioiste-l  La  table  se  sent  de  l'abondance 
gêuérale  ,  mais  cette  abondance  n'est  point  rui- 
rieuse.  (J.-J.  Rouss.)  La  loi  de  la  modo  est  in- 
constante et  ruineuse,  (ld  )  Cette  affaire  a  été 
aussi  ruineuse  qu'inquiétante.  (Volt.) 

Ho!  que  serait-ee  donc  i  i  [o  démon  du  jeu 
Versai!  dans  ton   esprit  sa  rulne'l.e  rage?     (Ilou.) 

llUNIFOniKE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
offre  des  dessins  représentant  des  ruines.commo 

certaines  agates.  Marbre,  pierre  ruinifôrme. 
RUINIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  représente  des 
IS.  L'abbé  Ilaijy  a  donné  le  nom  de  rui- 
niques  à  ces   pierres  d'Italie  qui  représentent 
des  ruines.  Je  voudrais   quo    quelque    peintre 
do  paysage  proposât  de   transposer  cette    ex- 
pression i  ces   masses  de  rochers  nues  et  ron- 
par  lo  temps,  qui  représentent  des  ruines. 
(P.  de  V.) 

RUINURE.  s.  f.  Charp.  Entaille  quo  font  les 
■  le  ciseau  ou  la  cognée,  dans 
le  côté  des  solives  ou  poteaux,  pour  retenir  la 
maçonnerie  des  ontre-voux. 

RUIS.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  quatorzième 
lettre  de  l'alphabet  celtique  ou  gaélique.  Le 
ruis  correspond  à  notre  r. 

RUISDAEL  (Jacob).  Célèbre  peintre  paysa- 
:  le  de   !    cole   hollandaise,  né  à  Hurlern  en 
1610,  et  m  orten  1081. 

RUISSEAU,  s.  m.  (prori.  rui-ço  ;  du  bas  lat. 
Yivicellus,  dimin.  de  riens,  dont  la  signification 
est  la  même.  Courant  d'eau  d'une  largeur  trop 
eu  considérable  pour  recevoir  le  nom  de  ri. 
e.  Si  les  ruisseaux  sont  fort  peu  importants 
sous  le  rapport  du  rôle  qu'ils  jouent  dans  la 
nature,  comme  leur  lit  est  généralement  en- 
caissé, que  leurs  bords  sont  plantés  et  cultivés, 
leur  existence  influe  souvent  sur  la  fertilité  et 
sur  la  prospérité  des  contrées  qu'ils  arrusant, 
soit  en  répandant  une  fralcneur  favorable  â  la 
végétation ,  sont  en  donnant  naissance  à  l'éta- 
blissement d'une  foule  de  moulins  et  d'usines 
auxquels  ils  servent  de  moteurs.  Les  ruisseaux 
se  jettent  ordinairement  dans  les  rivières,  à 
une  faible  dislance  du  lieu  où  ils  ont  pris  nais- 
sance, et,  comme  leurs  cours  sont  pou  dévelop- 
pés, et  que  leur  pente  est  généralement  assez 
douce  ,  iis  ne  sont  pas  sujets  â  ces  grandes 
crues  et  à  ces  débordements  qui  forment  le  trait 
caractéristique  des  torrents  de  montagnes,  qui 
déchirent  leurs  bords  en  transportant  au  loin 
les  débris  arrondis  defc  rochers  à  travers  les- 
quels ils  se  précipitent  de  cascade  en  cascade. 
Grand,  petit  ruisseau.  Clair  ruisseau  Ruisseau 
bourbeux.  Le  murmure  d'un  ruisseau.  Sur  le 
bord  d'uu  ruisseau.  Le  cours  d'un  ruisseau. 
C'est  de  la  mare  d'un  pauvre  homme  dont  on 
a  détourné  le  ruisseau,  que  sortira  l'épidémie 
qui  emportera  la  famille  du  château  voisin. 
(B.  de  Si-P.)  N'est-ce  pas  sut  le  bord  d'un  i  ais- 
seau, élevant  au  milieu  des  herbes  sa  tige  au- 
guste, et  réfléchissant  dans  les  eaux  ses  beaux  ca- 
lices plus  blancs  que  l'ivoire. que  .''admirerai  le 
roi  des  vallées?(ld.)On  remarquera,  dans  le  cam- 
pement Chetenoy,réminence  qu'occupa  ce  grand 
capitaine,  et  le  ruisseau  dont  il  se  couvrit,  sous 
le  canon  du  retranchement  de  Schelestadt.  (Bos- 
suet  )  Semblables  à  ces  fleurs  qui,  recueillant 
des  eaux  qui  se  perdaient,  vont  porter  â  la  nier 
leur  tribut  et  celui  des  ruisseau!  dont  ils  sont 
grossis.  (Fléch.)  Et  la  doueo  fraîcheur  di 
seaux  argentés.  (J.-H.  Rouss.) 

Tel  qu'un  ruisseau  d 
Obéit  à  la  main  qui  dé  ourno  son  cours.  (Bon.) 

o   i 

:  i  ruisseau  qui   sur  l  ,  molle  urine 

pre  plein  de  fleurs  lentement  «  promèu». 
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. -Epith.  Clair,  limpide,  frais,  tendre,  ar- 
genté, docile,  vagabond,  égaré,  fleuri,  faible, 
timide  rap'de,  serpentant,  fugitif,  tortueux, 
sinueux,  tournoyant,  plaintif,  bruyant,  murmu- 
rant, gazouilleux,  rocailleux,  bourbeux,  fan- 
gei  x.  ||  Periplir-  Courant  d'eau,  l'argent  d'un 
ruisseau,  d'un  ruisseau  les  flot»  argentés,  le 
cristal  d'un  ruisseau,  les  plis,  les  replis,  les 
détours  d'un  ruisseau. 

L'hiver,  qui  si  longtemps  avait  blanchi  nos  plaines, 
N'enchaîne  plus  le  cours  des  paisibles  ruisseaux. 
(J.-B.  Rousseau.) 

]Vun  ruisseau  do=ix  et  pur  le  cristal  transparent, 
Sur  un  li'  ôe  gravier  serpente  en  murmurant. 

(D«S»INT*N0    .) 

—  Prov.  et  fig  Les  petits  ruisseaux  font  les 
grandes  rivières.  Plusieurs  petites  sommes  réu- 
nies en  font  une  grande. 

—  Prov.  Il  faut  puiser  à  la  source,  plutôt  que 
dans  les  ruisseau*.  11  vaut  mieux  consulter  les 
auteurs  originaux  que  de  recourir  aux  copistes. 

—  Canal  par  où  passe  un  courant  d'eau. 
Elargir,  curer  un  ruisseau.  Creuser  un  ruis- 
seau. L«  ruisseau  est  à  sec. 

—  Se  dit  aussi ,  dans  les  villes  ,  dans  les 
bourgs,  etc.,  de  l'eau  qui  coule  ordinairement 
au  milieu  des  rues  ou  sur  les  côtés  de  ia  chaus- 
sée. Tomber  dans  le  ruisseau.  Tomber  tout  au 
beau  milieu  du  ruisseau.  Je  saute  vingt  ruis- 
seaux, j'esquivo,  je  me  pousse.  (Boil.] 

Et  les  nombreux  torrents  qui  tombent  des  gouttière» 
Grossissant  les  ruisseaux    en  ont  fait  des  rivières. 
(Boilea<,,> 

—  Fig.  Je  trouvai  une  couronne  dans  le 
ruisseau  ,  je  la  ramassai  et  je  la  posai  sur  ma 
tête.  (Napol.J 

—  Prov.  et  fig.  Cette  chose  traîne  ,  est  traînée 
dans  le  ruisseau.  Elle  est  triviale,  commune, 
elle  ne  mérite  pas  d'être  dite. 

—  Cette  nouvelle  est  ramasse?  dans  le  ruisseau. 
Elle  a  été  prise  dans  les  rues  ,  dans  le  bas 
peuple. 

—  L'endroit,  dans  le  pavement  des  rues ,  où 
deux  revers  de  pavé  se  joignent,  et  qui,  selon  la 
pente  de  la  rue  ,  sert  à  l'écoulement  des  eaux. 
Donner  plus  de  pente  à  un  ruisseau.  Il  y  a  un 
ruisseau  de  chaque  côté  de  la  chaussée.  11  n'y 
a  pas  une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseau. 

—  Ruisseau  en  biseau.  Celui  qui  n'a  ni  cani- 
veaux ni  contre-jumelles  pour  faire  liaison  avec 
les  revers,  comme  on  le  pratique  dans  les 
ruelles  où  il  ne  passe  point  de  voitures. 

—  Fig.  Se  dit  de  toutes  les  choses  liquides 
qui  coulent  en  abondance.  Des  ruisseaux  de 
vin.  Des  ruisseaux  de  sang.  Verser  des  ruis- 
seaux de  larmes.  Le  ruisseau  ardent  est  natu- 
rellement une  nouvelle  lave.  (  Buff.  )  On  voit 
souvent  couler,  du  sommet  des  volcans  dans  la 
plaine,  des  ruisseaux  de  bitume  et  de  soufre 
fondu  qui  viennent  de  l'intérieur.  (Id.)  D'un 
long  ruisseau  de  pleurs  elle  inonde  son  sein. 
(Delille.)  Au  premier  bruit  de  ce  funeste  acci- 
dent, toutes  les  villes  de  Judée  furent  émues  ; 
des  ruisseaux  de  larmes  coulèrent  des  yeux  de 
tous  leurs  habitants.  (Fléch.)  Ce  champ  de  ba- 
taille souillé  de  tant  de  ruisseaux  de  sang. 
(  Mass.  )  Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ar- 
dente plongée.  (  Rac.  )  Et  des  ruisseakx  de  lait 
serpentaient  dans  les  plaines.  [Boil.)  La  douce 
persuasion  coulant  de  ses  lèvres  comme  un  ruis- 
seau de  miel.  (Fén.) 

Les  prêtres  ,  couronnant  de  fleurs 

La  victime  par  toi  parée, 

Feront  couler  à  ton  entrée 

Des  ruisseaux  de  lait  et  de  vin.         (J.-B.  Rouss.) 

RUISSEL.  s.  m.  S'est  dit  autrefois  pour 
Ruisseau. 

—  On  peut  encore  l'employer  dans  la  poésie 
légère  et  dans  le  style  marotique. 

Plus  n'est-il  ce  ruissel,  où  l'été  fraîches  ondes 
Doucettement  baignaient  siens  membres  délicats. 
(Behodis.) 
RUISSELANT,  part.  prés,  du  v.  Ruisseler. 
Qui  ruisselle.  On  voit  la  sueur  ruisselant  sur  son 
visage. 

RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui  coule 
comme  un  ruisseau.  Des  eaux  ruisselantes.  Un 
sang  ruisselant. 

—  Couvert,  mouillé  de.  Voyez  sa  figure  ruisse- 
lante de  sueur.  Quand  il  verra  un  duc  de  Guise, 
un  prince  d'Orange,  deui  rois  de  France  assas- 
sinés ;  la  France,  l'Angleterre,  l'Irlande,  ruis- 
selantes de  sang,  et  quatre  à  cinq  cent  mille 
hommes  égorgés  au  nom  de  Dieu,  il  frémira 
mais  il  n'en  sera  pas  étonné.  (Volt.)  Si  la  po- 
litique n'enchaînait  les  passions,  la  société  se- 
rait une  arène  toujours  ruisselante  de  sang. 
(Boiste.) 

Mais  que  doveniez-vous  avec  ce  grand  appu'  , 
6'  dans  le  temps  quo  Rome  aux  barbares  livrée, 
Ruisselante  de  sang,  par  le  feu  dévorée  ... 

(Dr.LAFOBSE.) 

RUISSELER,  v.  n.  1™  conj.  On  double  la 
lettre  (  devant  une  syllabe  muette.  Je  rui 
tu  ruisselles,  il  ruisselle,  etc  Couler  en  manière 
de  ruisseau.  L'eau  ruisselle  au  travers  des 
murs  du  réservoir.  L'eau  ruisselait  par  divers 
endroits.  Sueur  qui  ruisselle  sur  le  corps.  SaDg 
qui  ruisselle  des  plaies.  La  nuit,  malgré  la 
moustiquaire,  le  bruit  delà  bigaille  avait  trou- 
blé son  sommeil,  l'ondée  avait  ruisselé  par  les 
vitres,  et  les  cris  des  négrites  l'avaient  effrayée. 
(Rog.  de  B»auv.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  corps  sur  I 
un  liquide  coule  en  manière  de  ruisseau.  Son 
corps  ,  son  visage  ruisselle  de  sueur. 

RUISSELET.  s.  m.  (dimin.  de  ruisseau  ou 


ruissel).  Se  disait  pour  Petit  ruisseau,  il  s  em-  j 
ploie  encore  dans  la  poésie  pastorale. 
D'abord  un  canal  s'ouvre,  et  d  un  cours  orgueilleux 

Le  ruiSBClet  baigne  une  double  rive 

D<-nt  le  marbre  ëcatte  à  granits  frais 
Des  fleurs  et  du  gazon  la  trop  simple  parure. 

(Ddault.'' 

RUIZ.  S.    m.  Bot.  V.  RIIIZIE. 

RUIZIE.  s.  f.  [ûaRuiz,  botaniste).  Bot. 
Genre  de  plantes  d'Afrique,  appartenante  la 
famille  des  mnlvacées.  ||  Genre  de  plantes  du 
Chili,  appartenant  à  la  famille  des   moniniées. 

RUK'IIENG-BARMA.  s.  m.  Linguist.  Lan- 
gue du  royaume  d'Aiacan. 

RULAC.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plant' 
pour  une  espèce  d'érable  ,  caractérisé  par  l'ab- 
sence des  pétales  ou  leur  changement  appareil! 
on  feuilles  du  calice. 

RULHIERE  ( Claude-Carloman  de).  Histo- 
rien et  littérateur  distingué,  né  à  Bondy 
(Seine),  en  1735,  et  mort  en  1791,  est  auteur 
d'ouvrages  sur  la  Russie,  et  sur  la  Pologne ,  et 
de  plusieurs  pièces  de  poésie. 

RULING1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  portulacées. 

RULLUS  (P.  Servilius).  Tribun  du  peuple, 
l'an  63  av.  J.-C  ,  proposa  une  loi  agraire  t  ri- 
dant à  faire  vendre  au  profit  du  peuple  l'an- 
cien domaine  des  rois  de  Macédoine  ,  les  terres 
voisines  de  Carthagène  en  Espagne,  Uarthage, 
Corinthe  ,  et  toutes  les  conquêtes  faites  depuis 
Sylla  hors  de  l'Italie.  Clcéron,  alors  consul, 
parvint,  par  son  éloquence  ,  à  faire  rejeter  par 
le  peuple  même  cette  loi  si  populaire. 

RUM.  s.  m.  V.  rhum. 

—  Ane.  mar.  Espaco  que  l'on  ménageait  à 
fond  de  cale  pour  la  cargaison  du  navire.  || 
Être  de  bon  rum  ,  tenir  son  rum.  Se  disait  des 
marchandises  bien  rangées  dans  le  vai 

RUMANEES.  Myth.  Déesses-mères  adorées 
dans  le  pays  de  Juliers. 

RUMANZOFFITE.    s.   f.  Miner.  V.  ROMAN- 

ZOW1TE. 

RUMB.  s.  m.  (  pr.  rombb;  du  gr.  fuu.05,  ti- 
mon. Peut-être  n'est-ce  qu'une  corruption  du 
mot  rhombe.  )  Mar.  Chacune  des  divisions  de 
la  boussole,  de  l'horizon  desquels  part  l'un  des 
trente-deux  vents.  Rumb  de  vent.  Toutes  ces 
latitudes  se  voient  sous  le  même  rumb  de  vont. 
\B.  de  St. -P.) 

—  Ligne  de  rumb.  Courbe  que  décrit  un 
vaisseau  ,  en  faisant  toujours  un  mên 

avec  le  méridien. 

—  Myth.  ind.  Les  Indiens,  qui  n'adoptent  que 
huit  rumbs  de  vent ,  placent  dans  chacun  un 
demi-dieu  que  Brahma  y  a  posté  pour  veiller 
au  bien  général  de  l'univers.  Dans  l'un  est  le 
dieu  de  la  pluie,  dans  l'autre  le  dieu  des  vents, 
dans  le  troisième  le  dieu  du  feu,  et  ainsi  des  au- 
tres ,  qu'ils  appellent  les  huit  gardiens. 

RUMEE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  Saint-Do- 
mingue ,  type  d'un  genre  de  la  famille  des  ner- 
pruns. 

RUMEN,  s.  m.  Physiol.  Panse  ou  premier 
estomac  des  animaux  ruminants. 

RUMEUR,  s.  f.  (du  lat.  rumor).  Bruit  sourd 
et  général  excité  par  quelque  mécontentement , 
et  annonçant  quelques  dispositions  au  soulève- 
ment, à  la  sédition.  Grande  rumeur.  11  y  a 
quelque  rumeur  dans  la  villo  ,  parmi  le  peuple. 
Cette  mesure  causa  une  grande  rumeur.  Exciter 
de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur,  les  rumeurs 
de  la  populace.  De  sourdes  rumeurs.  Des  ru- 
meurs menaçantes. 

S'empressant  d'étouffer 

Quelque  rumeur  parmi  la  populace,     (J.-B   Rooss.) 

—  Bruit  qui  vient  à  s'élever  tout  à  coup,  et 
qui  est  l'effet  de  la  surprise  que  cause  quelque 
accident,  quelque  événement  imprévu.  Une  ru- 
meur subite  se  répandit  aussitôt  par  toute  la 
ville.  On  peut  juger  quelles  rumeurs  affreuses 
ces  accusations  excitaient  dans  Paris.  (Volt.) 
J'entretiens  la  vigilance  de.  mes  troupes,  en  ex- 
citant sous  main  des  terreurs  paniques ,  tan- 
tôt par  des  alertes  fréquentes  .  tantôt  par  la 
fausse  rumeur  d'une  trahison,  d'une  embuscade. 
(Barth.) 

Rien  n'est  a  dédaigner  :  les  publiques  rumeurs 
Souvent  aux  souverains  annoncent  leurs  malheurs. 
(Voltaire.  1 

—  Bruit  confus  de  plusieurs  voix  qui  parais- 
sent animées.  Quelle  est  cette  -umeurr  D'où 
vient  cetlo  rumeur?  Que  signifie  cette  rumeur? 

—  Réunion  des  opinions  ou  des  soupçons  du 
public  contre  quelqu'un.  Etre  accusé  par  la  ru- 
meur  publique.  J'avouerai  les  rumeurs  les  plus 
injurieuses.  (Rac.) 

—  Iconol.  Les  Égyptiens  représentaient  !a 
Rumeur  par  un  jeune  guerrier  armé  à  l'antique, 
qui  court  ça  et  là,  armé  d'une  pique  et  semant 
la  division.  Arioste ,  qui  l'appelle  un  sanglant 
noute-feu  ,  lui  fait  tenir  un  fusil  armé.  On  l'a 
aussi  figurée  par  un  homme  qui  frappe  des 
cymbales,  et  entouré  de  trompettes,  de  cors  et 
de  tambours  ,  et  qui  est  secondé  par  un  coup 
do  tonnerre. 

RUMEX  s.  m.  Bot.  Nom  botanique  de  plan- 
tes plus  connues  sous  le  nom  do  Patience. 

RUMFORB  (  Benjamin  Thompson  ,  comte 
de).  Physicien  philanthrope,  né  aux  Etats- 
Unis,  en  1753,  mort  en  1814.  On  lui  doit  l'in- 
vention des  soupes  économiques  et  des  chemi- 
nées qui  portent  son  nom,  des  recherches  sur 
la  chaleur,  ainsi  qu'un  calorimètre  et  un  ther- 
monope. 


mm 

—  Econ.  domesi.  Soupe  à  la  Rwnferà.  Soupe 
économique,   composée  de  toutes  sorte;,  de  lé 
guni"S,  que  l'on  distribue  aux  pauvres.  ||  Che- 
minée à  la  Rumjord.  Cheminée  éconoiiiqi 
brûle  peu  de  combustible  et  ne  'aissr'    perdre 
que  peu  de  calorique. 

RTJMIA.  Myth.  V.  rtOMll  1  '.. 
RUMTE.  s   f.  Bot.  Genre  rie  pli 
fères. 

RUMIGNY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Recroy  (Ardennes)  ;  COU 

RUMILIA.  (du  lat.  ruma,  mamelle] 
Déesse  des  Grecs  et   I 
à  la  nourriture  des  pi  ti1    "niants.  Le  sein  d 
mes  et  des  filles  était  sous  sa  pro  i 

ligure  d'une  femme 
sur  son  sein  un  enfant  qu'elle  paraissait  vouloir 
allaiter.  On  lui  présentait  ordinairement  pour 
offrande  du  lait  et  de  l'eau  mêlés  avec  du  miel. 
RUMII.IES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  grecques 
et  romaines  en  l'honneur  de  Rumilia. 

RIJMILLY.  Géogr    Villo   de  Savoie 
habitants 

RUMINA.  Myth.  rom.  Déesse  qui  présidait 
à  la  nourriture  des  enfants  à  la  mamelle.  On 
l'appelle   aus^i  Humilia     ("était   la 

que  Junon. 
RUMINAL.  adj.  m.  Antiq.  rom.  Qui  appar- 
tient à  Ruminas  ou  â  Rumina.  |]  / 
val.  Arbre   sous  lequel  on  prétendait 
mulus  et  Rémus  avaient  été  trouvés  ] 
tulus.  Il  devint  par   la  suite  un  objet  de  véné- 
ration. 

RUMINANT,  part.  prés,  du  v.  Ruminer. 
Qui  rumine.  11  est  toujours  invar.  Une  personne 
ruminant  en  elle-même. 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  (du  lat. 
panse).  Se  dit  des  animaux  qui  ont  l'hl 
de  remâcher  ce  qu'ils  ont  avalé.  Les  animaux 
ruminants  ont  plusieurs  ventricules.  Les  bœufs 
sont  des  animaux  ruminants.  Cet  organe  a  de 
très -grands  rapports  avec  l'estomac  des  ani- 
maux ruminants.  (Lacépède.)  Le  bœuf  et  les 
antres  animaux  ruminants  qui  ont  plusieurs  es- 
tomacs peuvent  se  remplir  d'un  grand  volume 
d'herbe.  (Buff.)  Nous  sommes  tan' 

mis  accablés  sous  le  joug,  tantôt  des 
colombes  dispersées,  qui  fuyons  en  tremblant 
lu  vautour.  (Volt.)  ||  ruminants,  s. 
m.  pi.  Mamm.  Ordre  de  la  classe  des  mammi- 
fères ,  comprenant  ceux  qui  ont  qua  I 
macs  disposés  de  manière  à  leur  permettre  de 
ruminer.  Les  ruminants  sont  pourvus  de 
estomacs  :  la  panse,  le  bonnet,  le  feuillet  et  la 
caillette.  Les  trois  premiers  communi ■:■ 
rectement  avec  l'œsophage,  qui  s'ouvre  d'abord 
presque  également  dans  la  panse  et  dans  le 
bonnet,  et  qui  aboutit  ensuite  dans  le  feuillet 
sous  la  forme  d'une  gouttière  ou  d'un  demi- 
canal  qui  existe  intérieurement.  Lorsque  l'ani- 
mal avale  des  aliments  volumineux  ,  comme 
ceux  dont  il  se  nourrit  habituellement,  ces 
substances  dilatent  l'œsophage,  dont  les  parois 
sont  naturellement  affaissées  ;  et,  écartant  ainsi 
mécaniquement  les  bords  du  demi-canal  qui 
conduit  au  feuillet,  elles  tombent  dans  les 
deux  premiers  estomacs.  Lorsque,  par  une 
espèce  de  régurgitation  ,  dont  le  mécanisme  est 
encore  peu  connu  ,  les  aliments  sont  revenus 
par  petites  portions  dans  la  bouche  ,  pour  y 
être  soumis  à  une  seconde  mastication  ,  la  pâte 
molle  et  demi-fluide  qu'ils  forment  n'est  pas 
assez  volumineuse  pour  dilater  l'œsophage ,  elle 
n'écarte  pas  les  parois  du  demi-canal,  la  portion 
terminale  de  l'œsophage  conserve  par  consé- 
quent la  forme  d'un  tube ,  et  conduit  les  ali- 
ments en  totalité  ou  en  majeure  partie  dans  le 
feuillet.  On  divise  les  ruminants  en  deux  sec- 
tions, les  ruminants  sans  cornes,  et  les  rumi- 
nants à  cornes.  Le  chameau  a  de  plus  que  les 
autres  ruminants  un  appendice  de  la  panse. 
(Cuvier.) 

RUMINANT,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  que  les 
anciens  auteurs  ont  donné  au  scare. 

RUMINATION,  s.  f.  (pr.  ru-mi-na-ci-on). 
Action  par  laquelle  certains  animaux  font  re- 
venir à  leur  bouche  ,  pour  les  mâcher  une  se- 
conde fois,  les  aliments  qu'ils  avaient  déjà  avalés 
et  introduits  dans  leur  estomac. 

—  On  observe  quelquefois  chez  l'homme  un 
phénomène  analogue,  que  l'on  désigne  plus  par- 
ticulièrement sous  le  nom  de  mérycisme.  I  a 
conformation  de  l'estomac  des  ruminants  ex- 
plique jusqu'à  un  certain  point  le  mécanisme 
île  la  rumination;  mais  le  mérycisme  est  un 
phénomène  dont  on  n'a  pu  se  rendre  compte 
jusqu'à  ce  jour. 

RUMINÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ruminer. 
S'empl.  adjectiv. 

L'insecte  vous  obsède,  et  la  vache  étonnée 
Interrompt  sa  pâture  a  demi   ruminée.       (Ste-Bbcvb.) 

—  Bot.  So  dit  des  feuilles  en  lanières  re- 
courbées. 

RUMINER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  ruminare). 
Remâcher.  Ne  se  dit  au  propre  que  de 
animaux  à  plusieurs  estomacs  qui  font  revenir 
à  leur  bouche  les  aliments  qu'ils  ont  avalés, 
pour  les  mâcher  de  nouveau.  Les  boeufs  rumi- 
nent ce  qu'ils  ont  mangé. 

Lui,  fier  de  sa  blancheur,  couché  dans  nos  vallons, 
Itumine  ,  indifférent,  l'herbe  tendre  et  fleurie. 

(Delille.) 
D'autres  dorment  couchés  sur  la  fraîche  verdure, 
Et  d'un  air  indolent  runw'nenï  leur  pâture.  (le.) 

—  Fig.  et  fam.  Peuser  et  repenser  à  une 
chose,  la  tourner  et  retourner  dans  son  esprit. 


MMI 

Ruminer  quelque  1  sa  tête.  Ou»  tu» 

m  nez-vous  là  •-  Jerumine  en  marchant  quelque 
ndroit  de  grimoire     ' 
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"n  passant  1  I  la  faut-iJ  étudier,  sa- 

vourer et  ruminer, pour  nous  rendre  condignesà 
0  troio.  (Mot  i 
rs  sont  rares  et  courts,  ji  ainsi 

s  viennent,   que  s'ils 
nt  familiers  ;  je  ies  ru><  ainsi 

.11. ".  par  de  fréquents  souvenirs.   [3.-3.   ' 

—  S'empl.  plutôt  absol.  Les  brebis  1 
Les  cl  i-iiinent.  Un  taureau  qu: 

et  les  génisses,  couchés  en  cercle  et  rumu 
paisiblement  autour  du  taureau  leur  chef,  sont 
saisis  d'horreur   à  l'approche  du  danger.  (Da- 
leuzc.) 

L'un  des  hT-'irs  ruminant  lui  dit  :  Cela  Ta  bien  ; 
31ais  quoi!  l'homme  aux  cent  yeux  n'a  pas  failsa  ri 

t.»    FoXTAUW.) 

Ici  le  bcêuf  oisif,  et  du  Joug  <1< 

llumine  lentement,  sur  ses  genoux  couché.     (Rofttl  ) 

—  Fig.  Bien  ruminer.  Ruminer  longtemps. 
Broutez  dans  la   jeunesse  pour    avoir  de  quoi 

mer.  dans  la  vieillesse  ;  sans  cela,  votre  es- 
prit mourra  d'inanition.  (Boiste.) 

—  Ruminer  sur.  Ruminer  depuis  un  an  sur 
une  affaire. 

—  se  RtruTNEft.  v.  pron.  Etre  ruminé.  Cette 
affaire  se  rumine. 

RTTMINUS.  Myth.  rom.  Nom   d'un»  div 
qui  parait  être  la  même  que  Jupiter,  considéré 
comme  le  dien  rourricierde  tout  l'uni 

RUMMEH.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  roseau  avec 
lequel  les  Arabes  font  le  bois  de  leurs  la 

RUMMEL.  Qé  r  Rivière  de  l'Algérie,  passe 
à  Constantine,  et  tombe  dans  la  Méditerranée. 
après  150  kilom.  de  cours. 

RTJMMERIE  ou  RIIIaîME  RIE.  ».  f.  (pr.ro- 
me-ri  ;  rad.  rhum).  Techn.  Atelier  de  fabrication 
du  rhum. 

RUMOHRE.  s.  m.  (de  Ch.  de  Rumohr,  bota- 
Bot.   Genre  de  la   famille 
appartenant  à  la  famille  des  polypodiacées. 

RUMP.   s.   m.  Hist.    Mot    anglais   q 
dire  croupion  ,  et  que  l'on   emploie  p 
gner    le   parlement  anglais ,  après  l'exclusion 
d  une  partie  de  ses  membres  par  Cromwoll.  Le 
rnmp  ,   formé  en  lf48,  des   membres  du   long 
parlement  qui  n'avaient  point   voulu   1 
avec   Charles  I",   condamna  ce    monarque  à 
mort,  en  RIO,  et  fut  chassé  par  Cromwell  en 
avril  16ô3. 

RUMPIIE.  s.  m.  Bot.  V.  rcmphie. 

RUMPHTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  térébinthacées ,  ayant  pour  type  un  arbre 
du  Malabar. 

RUNCAIRE.  s.  m.  (de  runca.  ronce,  parce 
qu'ils  se  réunissaient  dans  les  bois,  dans  les 
broussailles).  Hist.  ecclés.  Membre  d'une  secte 
qui  avait  adopté  les  erreurs  des  paterniens,  et 
qui  soutenait  que  l'homme  ne  peut  commettre 
de  péché  mortel  que  par  le  cœur,  et  que  tous 
les  actes  de  la  partie  inférieure  du  corp-- 
innocents.  En  conséquence  de  cette  doctrine , 
les  runcaires  s'abandonnaient  à  toutes  sortes  de 
dérèglements. 

UUNCINA.  Myth.  rom.  Déesse  champêtre 
qui  présidait  à  l'extirpation  des  mauvaises 
herbes,  ou,  selon  d'autres,  à  ia  moisson. 

RUNCINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'une  feuille 
découpée,  divisée  à  droite  et  à  gauche  par  ries 
découpures  latérales,  ou  des  lanières 
inclinées,   et  dont  le   sommet  des  inc: 
courbé  vers  le  bas;  comme  le  fer  d'une  : 
les  feuilles  du  pissenlit  sont  toutes  runcinées. 
II  serait  plus  correct  d'écrire  ronciné. 

RUNCITVIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  An: 
ou  fêtes  que  les   Romains  célébraient  en  l'hon- 
neur de  la  d  na. 

RUNCINIES.  S.  f.  pi.  Aut'q  V.  EUSCrNla.3 

RUNDSTÏKE  s.  r...  Métrol.  Sorte  de  mon- 
naie de  cuivre  qui  a  cours  en  Suède. 

RUNE.  s.  f.  !  x  carac- 

tèresdonl  itlesScandins 

l'origine  des  ruhes  el  l'époque  de  leur  invention. 
Ce  qu'il  y  a  de  certaiu,  c'est  qu'aucune  des 
inscriptions  runiques  ne  remonte  guère  au  delà 
du  xij."  siècle,  et  que  les  plus  récentes  ne  dé- 
■ 

—  Myth  scand  Inventeur  des  runes.  Un  s 
appellations  d'Odin. 

— Se.  occult.  Caractères  que  les  prétendus  rna- 
giciens  du  Nord  employaient  dan* 
tements.  1  ite  d'orthographe  dans  les 

runes  magiques    leur    faisait  perdre  tout  leur 
pouvoir   |]  Runes  ami-  t  on  se 

servait  pour  nuire  à  quelqu'un. 
râbles.  Celles  qu'on  employait  pour  détourner 
les  accidents.  ||  Runes  victorieuses.  Celles  qui 
procuraient  des  succès  à  la  guerre.  ||  Ru 

noies.  Celles  dont  la   vertu   guérissait   les 
.  ;es. 

RUNG.  s.  m.  Bot.  Graine  noire  de  l'Inde, 
qui  est  bonne  à  manger  cuite  ou  crue. 

RUNGPOUR  ou  RUNGPORE.Géog.  Grande 
contrée  du  Bengale,  qui  a  pour  capitale  une 
ville  du  même  ncm. 

RUNIQUE  adj.  des  2  g.  (de  rune  ou  rtrnor, 
ne,  signifie  couper, 
tailler,  parce  que  ces  caractères  se   gravaient 
sur  des  rochers,  sur  la  pierre! .  5 
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-os.  de  la  langue,  de  la  poésie,  et  des  mo 
numenN  de  quelques  anciens  peuples  du  Nord, 
Caractères  ruuiques.  Alphabet  runique.  Po 
runi       i.  ]  Langa  e  runique. 

—  Antiq.  lept.  Lettres  runiquesof\  runes. Ca- 
ractères qui  ont  été  en  usage  dans  le  nord  de 
l'Europe,  parmi  les  peuples  Scandinaves  qui  ha- 

mt  le  Danemark,  la  Suède,  la  Norwègo  et 
une  partie  do  l'Allemagne.  Os  caractères 
étaient  longs,  anguleux,  formés  de  barres  hori- 
tontales  et  verticales,  telles  qu'en  doit  produire 
un  instrument  grossier  sillonnant  une  surface 
dure.  On  trouve  encore  en  différents  endroits, 
dans  li>s  pays  septentrionaux  ,  des  lettres  rnni- 
ques  gravées  •-nr  des  pierres.  Les  lettres  runi- 
ques  étaient  au  nomhro  de  seize.  Les  savants 

m1  point  d'accord   sur  leur  origine.  Il    I 
ou  SJ/mi  runique.  Bâton   sur  lequel  les  Scai 

tient .  en  caractères  runiques  .  des 
almunachs  perpétuels  ,  avec  les  calculs  qui  y 
ont  rapport. 

RUNJET-SI1VG.  Roi  de  Lahore,  né  en  1762, 
a  Lahore,  et  mort  en  1839,  se  distingua  dans 
plusieurs  combats  contre  les  Anglais,  fut  élu 
pour  chel  par  s.  s  compatriotes  vers  1800,  re- 
leva la  nation  des  Seikhs ,  réussit  à  soustraire 
en  peu  de  temps  son  pays  à  la  domination  an- 
glaise ,  et  fut  en  peu  de  temps  maître  d'une 
contrée.  Depuis  ta  mort  de  ce  prince,  son 
empire  est  devenu  un  théâtre  de  révolutions  et 
de  guerres  intestines. 

RUNiWMEAOIÎ.  Géogr.  Nom  d'une  plaine 
ou  d'une  bruyère  d'Angleterre,  dans  le  comté 
de  Surrey.  C?est  là  que  fut  signée  la  grande 
Charte  en  lilo. 

RUNOGRAPUE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
écrit  sur  les  runes. 

—  Celui  qui  écrivait  en  caractères  runiques. 
RUNOGRAriIIE.  s.  f  Didact.  Traitésur  les 

runes. 

—  Art  d'écrire  en  caractères  runiques. 
RUNOGRATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 

Qui  appartient  à  la  runographie. 

RUXOR.  s.  m.  Antiq.  sept.  Ancien  nom  des 
caractères  runiques.  11  a  été  employé  par  les 
béné  lictins. 

RUOTTE.  s  f.  Agric.  Rigole  creusée  entre 
les  rangées  du  colza  ou  do  la  pomme  de  terre. 

RUPEAIc.  s.  m.  Anat.  On  des  os  du  crâne. 

RUrEEEAIRE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
vit  dans  les  rochers.  La  vénérupe  rupellaire. 

RUPELLAWE.  s.  m.  Conchyl  Genre  de 
coquilbs  bivalves,  renfermant  deux  espèces,  qui 
se  trouvent  sur  les  côtes  de  France,  principa- 
lement aux  environs  de  La  Rochelle.  On  en  a 
découvert  ileux  autres  espèces  fossiles. 

RUPENIEN.  s.  m.  Hist.  Nom  d'une  dynas- 
tie de  princes  arméniens,  qui  régna  en  Arménie 
jusqu'au  x:v"  siècle.  Son  fondateur,  Rupen  1", 
régna  de  1080  a  1095. 

RUrÉO  CÉUATO-HYOÏDIEIV.  adj.  et  s. 
m.  Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  du  cou  do  la 
grenouille. 

RUrKO-PTr.RÉAL.  s.  m.  Anat.  Un  des  os 
du  crâne. 

RUPEUT  (Charles-Louis-Robert  de  Bavière, 
dit  le  prince). Un  des  plus  grands  généraux  du 
xvn"  siècle,  passa  en  Angleterre  en  iti42,  et  vint 
otlrir  ses  services  a  Charles  I".  Fui  fait  amiral 
en  1673  et  mourut  en  168-2  On  lui  attribue  l'in- 
vention de  la  gravure  en  demi-teinte,  et  de  l'al- 
liage pour  la  fonte  des  canons  appelé  métal  du 
prince. 

RI  PESTRAE,  ALE.  adj.  V.  rupestre.  || 
PI.,  rupetlraux 

RUPESTRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rupestris. 
de  rupes,  roche).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
croissent  sur  les  rochers.  Le  myosotis  rupestre. 

—  Chim.  Le  sel  commun  fossile  ouselgemme, 
a  quelquefois  été  appelé  sel  rupestre. 

—  Un  voyageur  l'a  employé  en  parlant  d'un 
toit  qui  était  une  saillie  de  roc.  Le  temps  nous 
secondait  admirablement  ;  aussi  ne  rentrai-je 
sous  le  toit  rupestre  qu'à  la  nuit  close.  (L.  Du- 
four.) 

RUPIA.  s.  m.  Pathol.  Inflammation  de  la 
■peau,  caractérisée  par  de  petites  bulles  dont  la 
base  est  d'un  rouga  vif,  peu  nombreuses,  apla- 
ties,et  remplies  d'un  fluided'abord  séreux,  tan- 
tôt épais,  puriforme  ou  sanguinolent  et  se  des- 
séchant ensuite  sous  forme  de  croûtes  noires, 
tantôt  minces,  tantôt  très-proéminent-s,  qui  ca- 
chent des  ulcérations  plus  ou  moins  profondes. 
Dn  l'observe  le  plus  ordinairement  chez  les  in- 
dividus scrofuleux,mal  nourris  et  mal  vêtus,  et 
surtout  aux  membres  inférieurs. 

REPICOLE,  adj.  des  2g.  (et.  lat,  rupes 
roche  :  colère.,  habiter.)  Hist.  nat.  Qui  croît  ou 
qui  vit  dans  les  rochers.  La  barbaree  rupicole. 
Le  faucon  rupicole.  L'anatine  rupicole. 

RTJPICOI.E.  s.  m.  Conchyl.  Genre  decoquil- 
les  qui  se  tiennent  ordinairement  sur  les  ro- 
chers. 

—  Ornith.  Genre  d'oispaux  sylvains,  delà  fa- 
mi  le  d»s  antriades,  renfermant  trois  espèces. 
||  Nom  scientifique  du  coq  de  roche. 

RUPIFRAGE.  s.  f.  Bot.  V.  SAXIFRAGE. 

Rl'TINCOLE.  adj.  des2  g.  (et.  lat.,  ri  pina, 
roche;  colère,  habiter).  Bot.  qui  croît  sur  les 
rochers.  L'orthotrique  rupincole. 

RUPINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'hépatiques 
établi  pour  une  seule  espèce  de  l'Amérique 
septentrionale. 


RTJPITAIV.  s.  m.   Hist.  ecclés.  Nom  qui  fut    | 
donné   aux  donatistes  .    purce    qu'ils  bravaient    i 
tous  les  obstacles  que  leur  opposait  la  nature,    I 
et  traversaient  les  rochers  [rupes]  ,  les  lieux  les 
plus  difficiles,   pour   aller  répandre  leurs  doc- 
trines. 

RUPPIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  aqna- 
tiques  de  la  famille  des  potamies  ,  composé  de 
deux  espèces  dont  une  indigène  de  l'Kurope.  On 
la  trouve  dans  les  eaux  stagnantes,  douces  ou 
salées ,  où  elle  est  entièrement  submergée , 
excepte  à  l'époque  de  sa  fécondation,  où  des  es- 
pèces de  spadix  sortent  de  l'eau  pour  se  recour- 
ber et  y  rentrer  ensuite. 

REPTILE,  adj.  (en  lat.  ruptihs,  de  ruptus, 
brisé).  Bot.  Se  dit  d'un  organe  qui  s'ouvre  en  se 
déchirant  d'une  manièreirrégulière,  parl'effet  du 
grossissement  des  pa-ties  qu'il  renferme,  comme 
l'arille  des  méliacées  ,  la  spaths  du  narcisse 
.le  périscarpe  de  certaines  graines,  les 
gaines  des  polygonèes. 

RUPTILITÉ.  s.  f.  Bot.  État  ou  qualité  de  ce 
qui  est  ruptible.  On  a  désigne  sous  ce  nom  la  force 
par  laquelle  les  fruits  de  la  balsamine  éclatent, 
ou  les  étamines  de  la  pariétaire  se  débandent, 
parce  que  ces  phénomènes  ne  se  répètent  ja- 
mais comme  font  ceux  de  l'élasticité,  à  laquelle 
ou  les  attribuait  jadis 

REPTINERVE.  adj.  des  2  g.    (et.  lat. ,  rup- 

'     nus,  nerf).  Itot.  Epithète  donnée 

aux  feuilles  dont  les  nervures  qui  naissent  pres- 

que  parallèles  se  rompent  d'espace  en  espace, 

de  manière  à  former  des  espèces  de  lanières. 

RUPTTON.  s.  f.  (pr.  rup-ci-on).  Didact.  S'est 
lit  d'une  solution  de  continuité. 

RUPTOIRE.  s-  m.  (du  lat.  ruptorium).  Chir. 
Nom  donné  au  cautère  potentiel ,  parce  qu'il 
corrode,  brûle  et  produit  une  solution  de  con- 
tinuité. 

—  S'empl.  adjectiv.  pourlos  2  g  Médicaments 
ruptoires 

RUPTURE,  s.  f.  (du  lat.  ruptura ,  fait  de 
rompere,  rompre).  Fracture,  action  par  laquelle 
une  chose  est  rompue,  état  d'une  chose  rom- 
pue. La  rupture  d'une  porte.  La  rupture  d'un 
collre.  La  rupture  d'un  cabinet.  La  rupture  d'un 
secrétaire. 

—  Endroit  d'une  étoffe  où  elle  est  déchirée. 

—  Pathol.  Solution  de  continuité  d'un  ou  de 
plusieurs  tissus   dont  les  bords   sont   frangés  , 

.  produite  spontan  ment  ou  eau 
la  contraction  musculaire.  La  rupture  d'un  os, 
d'une  veine,  d'une  artère,  d'un  tendon.  Rupture 
du  cœur.  Rupture  de  l'estomac  Rupture  de 
la  cornée.  Rupture  des  intestins.  Rupture  de  la 
matrice.  Rupture  du  nerf  optique.  Rupture  de 
l'œsophage.  Rupture  des  vaisseaux. 

—  Hernie  ,  descente  de  boyau.  Etre  fort  in- 
commodé d'une  rupture. 

—  Fig.  Division  qui  arrive  entre  des  per- 
sonnes qui  étaient  unies  par  traité,  par  ami- 
tié, etc.  Rupture  ouverte,  manifeste, •  déclarée. 
Rupture  entière.  Kn  venir  à  une  rupture,  jus- 
qu'à la  rupture.  11  y  a  eu  rupture  entre  eux.  Il 
y  a  rupture  entre  ces  deux  puissances.  Il  y  a 
disposition  à  la  rupture.  Cette  rupture  n'est 
qu'apparente,  que  passagère.  Prévenir  une  rup- 
ture. Etre  l'auteur  d'uno  rupture.  Il  a  plu  à 
Dieu  que  tout  concourût  à  l'oeuvre  de  l'unité 
sainte  de  l'Eglise,  et  même  le  schisme  ,  la  rup- 
fur*  et  la  révolte.  (Boss.)  Ne  craignez  pas  que  je 
vous  fasse  ici  un  triste  récit  de  nos  divisions  , 
que  je  parle  ici  de  prisons  et  de  libertés  ,  de 
réconciliations  et  deruptures.  (Fléch.)  L'homme 
sent  toujours  la  douleur  secrète  de  la  rupture 
et  de  la  séparation,  et  tout  ce  qui  altère  son 
union  avec  Dieu  le  rend  irréconciliable  avec 
lui-même.  (Mass.)  La  rupture  est  une  action 
que  l'on  fait  sans  parler  et  dont  on  doit  souffrir 
sans  se  plaindre.  (Boiste.)  En  toute  rupture,  il 
y  a  deux  torts,  (ld.) 

Après  l'éclat  et  la  triste  aventure 

Qui  de  nos  na>u.ls  n  c  iusë  [a  rupture-       (Voit.) 

—  Fig.  Annulation,  résolution  des  traités  et 
des  actes  publics  ou  particuliers.  Depuis  la 
rupture  de  la  paix.  Après  la  rupture  de  leur 
société.  11  u'y  avait  point  de  rupture  déclarée 
entre  la  Russie  et  l'Angleterre.  (Volt.) 

—  Rupture  d'un  mariage.  Rupture  d'un  pro- 
jet de  mariage. 

—  Peint.  Action  de  mélanger  les  couleurs  , 
les  teintes  sur  la  palette ,  par  le  mélange  des 
couleurs  primitives  entre  elles  ou  avec  le  noir 
et  le  blanc. 

RUTTURER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  une  frac- 
ture, une  rupture. 

—  se  rupturer.  v.  pron.  Etre  rupture. 
RUPTURIÈRE.  adj.  et  s.  f.  Féod.  Se  disait 

d'une  terre  en  roture. 

RURAE  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  ruris ,  gén. 
de  rus,  campagne).  Qui  appartient  aux  champs, 
qui  concerne  les  camps,  la  campagne.  La  vie 
rurale.  Les  mœurs  rurales.  Les  communes  ru- 
rales. Fonds  rural.  Des  fonds  ruraux.  Des  biens 
ruraux.  Propriétés  rurales.  Economie  rurale. 
Code  rural.  Servitude  rurale.  La  vie  rurale  est 
plus  isolée  ,  plus  tranquille  .  plus  bornée,  plus 
simple  que  celle  des  grandes  villes.  (Virey.)  Es- 
prits ?-urauir  volontiers  sont  jaloux.  (La  Font.) 

—  Bot.  Qui  croît  sur  les  toits  de  chaume  des 
maisons  de  village.  La  syutrichie  rurale. 

—  Ane.  coût.  Se  disait  pour  Roturier  .  dans 
quelques  localités  du  midi  delà  France.  Il  iri- 
tages  et  biens  ruraux  se  disait  par  opposition  à 
Héritages  et  biens  gentiaux  et  nobles. 

_   T)trum  rural.  Curé  commis   par   l'évoque 


pour  avoir  inspection  sut  les  curés  d'un. certain 
district. 

—  Doyen  rural.  S'est  dit,  fig.  et  par  plaisan- 
terie, d'Un  vieux  lièvre. 

—  Syn.  comp.  rural,  rustique.  Ce  qui  est 
rustique  si  rapporte  à  la  campagne  comme  A  son 
genre  ou  à  la  manière  d'être  et  les  caractères; 
ce  qui  est  rural  n'est  point  dans  la  ville. 

RUREMOIVDE.  Géogr.  Ville  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Limbourg  ;  4,000  hab. 

RURICOT.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  rtM,  ru- 
ris ,  campagne;  colère,  habiter).  Qui  vit  dans 
les  champs.  La  lycose  ruricole. 

RURIK.  Fondateur  de  la  monarchie  russe, 
était  un  chef  de  Varègues,  pirates  des  bords  de 
la  Baltique.  Appelé  en  850  par  les  habitants  de 
Novogorod,  il  leur  prêta  secours  contre  des  voi- 
sins pillards;  mais  bientôt  il  s'empara  du  pou- 
voir, et  assujétit  ceux  qu'ii  était  venu  défendre. 
11  mourut  en  87!).  Sa  dynastie  occupa  le  trône 
de  Russie  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

RURINA.  Myth.  rom.  Déesse  de  la  campa- 
gne. 

RURIÏVIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  qn'on  cé- 
lébrait en  l'honneur  de  la  déesse  Rurina. 

RUROGRAPHE.  s.  m.  (du  lat.  rus  ,  ruris, 
champ,  campagne,  et  du  gr.  çpiy. ,  écrire). 
Didact.  Celui  qui  écrit  sur  les  champs.  Peu 
usité. 

«UROGRAPHIE,  s.  f.  Didact.  Traité  sur  la 
culture  des  champs.  Peu  usité. 

RUROGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  bidact. 
Qui  appartient  à  la  rurographie.  Peu  usité. 

RURSOR.  (du  lat.  rursus,  parce  qu'il  atti- 
rait derechef  tout  à  lui).  Myth.  rom.  Divinité 
que  l'on  invoquait  pour  retrouver  les  objets 
perdus.  Ou  croit  que  c'était  un  des  noms  de 
Pluton.  Il  présidait  en  général  à  tout  ce  qui 
doit  être  renouvelé.  D'autres  donnent  à  ce  dieu 
les  mémos  fonctions  et  la  même  origine  qu'A 
Rugina. 

RÛSAMALE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
conifères. 

RUSCICOEE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ruscus, 

fragon  ;  col  re,  habiter),  Entom.  Qui  se  tient  de 

nce  dans  les  fragons.  La  sylvie  ruscicole. 

HUSE.s.  f.  (pr.  ru-ze;  du  lat.  usus,  pratique,  ex- 
périence, et  de  la  partie,  intensitiveet  alignent. 
»•"  ,  reusus ,  expérience  consommée).  Finesse, 
artifice  ,  moyen  dont  on  se  sert  pour  tromper. 
Ruse  subtile.  Ruse  grossière.  Vieille  ruse. -User 
de  ruses.  Sa  servir  de  ruses.  Connaître  toutes 
les  ruses  de  quelqu'un.  Quelle  ruse!  Voyez  la 
ruse!  Ruse  de  guerre.  Ce  sont  là  de  vieilles 
ruses.  Vos  ruses  sont  connues,  sont  découver- 
tes. Partout  la  violence  produit  la  ruse.  (B.  de 
Sl-P.)  Si  jamais  la  rus»  est  permise,  c'est  lors- 
qu'il s'agit  de  rappeler  une  infidèle.  (Pongens.) 
L'homme  injuste  sent  qu'il  serait,  trop  dange- 
reux pour  lui  d'opprimer  ses  frères  publique- 
ment; il  a  recours  à  la  ruse.  (Mass.)  La  victoire 
nous  suit  partout  ;  l'audace,  les  ruses,  les  effort3 
de  nos  ennemis,  finissent  toujours  par  ia  honte 
de  leur  défaite,  (ld.)  La  fierté  prend  donc  sa 
source  dans  la  médiocrité;  ce  n'est  plus  qu'une 
ruse  qui  la  cache,  ild.)  Fallait-il  par  la  ruse 
attaquer  sa  vertu!  (liac.)  Le  pauvre  est  à  cou- 
vert de  ses  ruses  obliques.  (J.-B.  Rouss.)  On 
ne  connaissait  point  la  ruse  et  l'imposture. 
IBoil.) 
Thétis  veut  se  défendre,  et  d'un  prompt  changement 

Employant  la  ruée  ordinaire 
Redevient  à  ses  yeux  lion,  tigre,  panthère. 

(J.-B.  Koussmc.) 

—  Prov.  Avoir  un  sac  tout  plein  de  ruses.  Se 
dit  d'un  homme  adroit  et  rusé. 

—  C'est  sans  doute  aux  nombreux  obstacles 
que  les  jésuites  éprouvèrent,  aux  efforts  qu'ils 
firent  pour  les  surmonter,  qu'ils  durent  cette 
souplesse  de  caractère,  cet  art  d'amener  les  évé- 
nements, d'en  calculer  les  résultats,  et  le  talent 
pour  l'intrigue ,  qu'ils  portèrent  au  plus  haut 
degré  de  perfection,  talent  qui  leur  valut  la  dé- 
nomination de  pères  de  la  ruse. 

Ruses  innocentes.  Certaines  petites  finesses 

dont  on  se  sert  à  bon  dessein. 

Ruses  militaires,  ruses  de  guerre.  Les  dif- 
férents moyens  qu'on  emploie  à  la  guerre  pour 
tromper  et  surprendre  l'ennemi. 

Détours  dont  le  lièvre,  le  cerf,  le  re- 
nard, etc.,  se  servent  <juand  on  les  chasse. 

Philos,    hermét.    Ruses    des    philosophes. 

Ruses  qu'ils  employaient  pour  cacher  leurs 
mystères,  et  faire  prendre  le  change  aux  igno- 
rants. 

—  Le  mot  ruse  ne  doit  point  entrer  dans  le 
style  tragique,  à  moins  qu'il  ne  soit  relevé  par 
une  epithète  noble.  Ah  ciel  !  quelle  est  sa  ruse  1 
(Corn.) 

—  Iconol.  Femme  laide  qui  tient  un  masque, 
et  qui  cache  un  renard  sous  ses  vêtements. 

—  Syn.  comp.  ruse,  adresse.  L'adresse  va 
franchement  à  ses  fins;  elle  ne  cherche  point 
à  en  imposer.  La  ruse  se  déguise  pour  y  par- 
venir ;  elle  trompe.  ||  ruse,  astuce.  L'asiuceest 
une  finesse  qui  cherche  à  nuire;  la  ruse,  une 
finesse  qui  cherche  à  tromper,  à  en  imposer. 

RUSÉ,  ÉE.  adj.  Fin.  adroit,  quia  de  la  ruse, 
qui  est  plein  de  ruses.  C'est  un  homme  rusé, 
bien  ruse.  Cette  femme  est  bien  rusée  ,Son es- 
prit estrnsé.  Attendez,  leur  dit-il.  couple  lâche 
et  rusé  I  |Boil  )  11  n'y  a  qu'à  aller  toujours  droit 
avec  les  gens  rusés:  tôt  ou  tard  ils  se  décèlenl 
parleurs  ruses  mêmes.  (J.-J.  Rouss.)  Souvent 
le  plus  petit  accident  renverse  les  sublimes  pro- 


jets du  plus  grand  et  du  plus  rusé  diplomate 
(Boiste.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  La  corbine  est 
un  oiseau  fort  rusé.  (BufT.) 

—  Prov.  et  fam.  C'est  un  rusé  compère.  Se 
dit  d'un  homme  adroit,  subtil,  artificieux. 

—  On  d't  dans  le  même  sens,  Une  rusée  com- 
mère. 

—  Qui  annonce  de  la  finesse,  de  la  ruse. 
Avoir  la  mine  rusée.  Je  me  défie  de  son  air 
rusé. 

—  substantiv.  Celui,  cel!e  qui  a  de  la  ruse, 
de  la  finesse.  C'est  un  fin  rusé.  C'est  une  rusée, 
une  fine  rusée,  une  petite  rusée.  Oh  !  le  rusé  ! 

—  Syn.  comp.  rusé.  fin.  habile,  adroit, 
entendu,  souple.  V.  adroit. 

RUSE,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
pois-ion. 

RUSER  v.  n.  1"  coni.  (pr.  ru-zé).  Se  servir 
de  ruses.  Ne  faire  que  ruser.  11  est  permis  de 
ruser  A  la  guerre.  Le  cygne  rt/se  sans  cesse  pour 
attraper  et  saisir  du  poisson.  (Buff.) 

Le  ciel  ne  m'a  point  fait  d'une  étoffe  assez  fine 

Pour  être  un  courti  an  ;  je  n'en  ai  ni  la  mine 

Ni  le  jeu  ,  je  ne  sais  ni  mentir  ni  ruser  ; 

Je  fais  profession  de  ne  rien  déguiser.  (J.-B.  Iîaoss.) 

—  Ruser  avec  l'opinion.  (M""  de  Staël.) 

—  Faire  toutes  sortes  de  détours,  se  servir 
de  toutes  sortes  de  ruses  pour  échapper  aux 
chiens.  C'est  un  vieux  cerf,  un  vieux  lièvre  aui 
ruse. 

Vois  ce  bourgeois  qu'une  garde  intraitable 

Dans  ce  ballet  a  trois  foi;  colleté; 

Il  ruse  en  lièvre  et  n'est  point  rebuté  ; 

A  son  dessein  la  foule  est  favorable.       (Sései  é.1 

—  Nicolas  Pasquier  l'a  employé  activement. 
L'étude  des  bonnes  lettres  peut  beaucoup  aider 
à  vous  duire  et  ruser  an  métier  de  la  guerre. 

RUSEUR.EUSE.adj.  et  s.  (pr.  ru-seur .)Se  dit 
quelquefois  d'une  personne  qui  emploie  la  ruse, 
qui  se  plaît  à  en  faire  usage.  L'a'djèTrublet  vou- 
lait savoir  comment  cette  impression  s'était  pu 
faire,  et,  dans  son  tour  d'esprit  fin  et  jésuiti- 
que, me  demandait  mon  avis  sur  la  réimpres- 
sion de  cette  lettre,  sans  me  dire  le  sien.  Comme 
je  hais  souverainement  les  ruseurs  de  cette  es- 
pèce, je  lui  fis  les  remercîments  que  je  lui  de- 
vais, mais  j'y  mis  un  ton  dur  qu'il  sentit,  et 
qui  ne  l'empècba  pas  de  me  pateliner  encore 
en  deux  ou  trois  lettres,  jusqu'à  ce  qu'il  sût 
tout  ce  qu'il  avait  voulu  savoir.  (J.-J.  Rouss.) 

RUSIiVA.  Myth.  rom.  F.  rurina. 

RUSMA.  s.  m.  Re'at.  Préparation  dépilatoire 
dont  se  servent  les  Orientaux.  C'est  un  mélange 
artificiel  composé  d'arsenic  orpiment,  de  chaux, 
vive  et  d'amidon.  ||  Préparation  de  miel  en  usage 
chez  les  Turcs  et  les  Tanares. 

RUSMÉ.  s  m  Miner.  Minéral  du  Levant  qui 
contient  du  sulfate  d'arsenic,  et  qui  ressemble 
au  mâchefer. 

RUSNIAQCE.  adj.  des  2  g.  Elhnogr.  Nom 
d'un  peuple  slave,  établi  dans  la  Hongrie  et  la 
Transylvanie. 

RUSOU.  Myth.  rom.  V.  russor. 

RIU'SONE.  "s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  de 
Toscane,  valant  36  fr.  04.  ||  Monnaie  d'or  du 
royaume  d'Etrurie,  valant  35  fr.  90. 

RUSQUE.  s.  m.  Bot.  Nom  du  liège  dans  une 
partie  de  la  Provence.  On  le  donne  ailleurs  au 
fragon  piquant  et  à  la  cuscute  à  un  seul  style. 

RUSSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habitant  de 
la  Russie.  ||  Qui  appartient  à  la  Russie  ou  à 
ses  habitants. 

—  Ethnogr.  Les  Russes  sont  en  grande  partie 
de  race  slave  ;  tels  sont  les  Russes  proprement 
dits, les  Polonais,  les  Bulgares  et  les  Serviens.La 
race  finnoise  est  aujourd'hui  fort  réduite  ;  elle 
comprend  les  Fmois,  les  Esthoniens,  les  Lives, 
les  Lapons,  lesZyriaines,  les  Permiens,  les  Vo- 
gonles,  les  Tchoniauves,  les  Tchérémisses,  les 
Osti.iks.  Les  Tartaresde  Kasan  et  d'Astracan, 
et  les  Nogaïs,  appartiennent  à  la  race  turque. 
Les  Géorgiens,  les  Arméniens  et  quelques  au- 
tres peuples  sont  de  raca  caucasienne. 

—  Lingnist.  Langue  dérivée  du  slave  ;  son  al- 
phabet a  ireDte-six  lettres.  Les  Russes  n'eurent 
un  alphabet  qu'en  c!u5,  époque  a  laquelle  le  phi- 
losophe Constantin,  connu  sous  le  nom  de  Cy- 
rille, inventa  un  alphabet  particulier,  calqué 
sur  les  lettres  grecques,  auxquelles  il  ajouta 
onze  caractères.  Cet  alphabet  est  maintenant 
en  usage,  sauf  quelques  variations,  chez  les 
Russes,  les  Valaches,  les  Moldaves,  les  Bulga- 
res et  les  Serviens.  Le  russe  le  plus  pur  est 
parlé  aux  environs  de  Moscou.  Il  est  riche  et 
d'une  grande  souplesse,  mais  la  prononciation 
en  est  rude  et  rebutante. 

—  Littérature  russe.  Avant  Pierre  le  Grand, 
on  compte  peu  d'écrivains  russes,  à  l'exception 
deNestorl'historien.  Kantemir,  quia  écrit  l'his- 
toire de  la  Russie,  Lotnonosolf,  poète  tragique  . 
épique  et  iyrique,  et  au  commencement  de  ce 
siècle, Karamsim, sont  les  principaux  littérateurs 
qu'ait  produits  ia  Russie.  Ce  ne  fut  que  sous 
les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Catherine  II  que  la 
littérature  russe  prit  de  la  consistance  et  com- 
mença à  se  faire  connaître  à  1  Europe. 

—  Russe  s'emploie  quelquefois  en  mauvi'so 
part  pour  désigner  la  barbarie  dans  le  lau» 
-'     i. 

Si  s  v.,     qu'ici  nul  no  vout  ôi 

(Hit  i  Moscou  charmé  plus    i 

Chacun  y  dit  :  Ma  foi,  sans  le  ' 

Ce  Franc,  iù  14  |  arli    russi    ■>  n»    '•>  I»      Cl 

—  Vérité  russe.  Nom  que  l'on  donne  i  un 
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code  attribué  à  laros'.aw,  (il<  de  saint  Waldi- 
mir,  e1  à  ses  fils.  I  i  Fi  i  Ué  russe  est  un  ouvrage 
curieux  sous  le  double  rapport  de  la  langue  et 
t)u  syst  me  ju  u  lire  usuès  au  xi"  siècle  , 
chez  les  peuplas  slaves. 

RUSSE,  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorge. 

RUSSEU.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  grimpant  de 
I  ■  la  lamille  des  rhinanto'ides. 

RUSSE!.  (William).  Un  des  plus  ardents  dé- 
fenseurs de  l'opposition  sous  Charles  II,  fit  tout 
fo  i  possible,  en  1680,  pour  assurer  lo  triomphe 
du  bill  d'exclusion  porté  contre  lo  duc  d'York, 
dont  les  patriotes  redoutaient  l'avènement.  Im- 
pliqué dans  lo  complot  de  ShaCtesbury,  il  fut 
decusé  de  haute  trahison  et  exécuté  en  1683.  Sa 
mém  lire  fui  réhabilitée  ses  Guillaume  III.  || 
iwtssel  (Edward).  Amiral  anglais,  né  en  1651, 
mort  en  17-27,  prit  part  à  la  révolution  de  1688  ; 
il  fut  chargé  d'agir  contre  la  tentative  de  dé- 
barquement faite  par  Louis  XIV  dans  le  but  do 
rétablir  Jacques  II  sur  le  trône  de  ses  pères. 
Accusé  de  concussion  par  la  chambre  des  com- 
munes, il  fut  acquitté  par  la  chambre  des  lords, 
et  conserva  tout  son  crédit  sous  la  reine  Aline. 
Ii  RDSSKL  (Francis).  Né  en  1765,  mort  en  1802, 
fut  un  des  membres  les  plus  marquants  de  l'op- 
position anglaise  pendant  la  révolution  fr  in- 
çaise,  dont  il  était  le  partisan.  Il  fonda  des  fer- 
mes expérimentales  auxquelles  l'Angleterre  doit 
les  principaux  progrès  de  son  agriculture. 

RUSSELIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mériquo,  appartenant  à  la  famille   des  person- 
tiées. 
—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 
RUSSE  Y.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Mcntbéliard  (Doubs)  ;  000  hab. 

RUSSIE.  Géogr.  Le  plus  vaste  empire  de  la 
terre,  occupant  la  moitié  de  l'Europe,  le  nord  de 
l'Asie  et  une  partie  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Capitale  ,  Saint-Pétersbourg.  La  Russie 
d'Europe  est  un  pays  généralement  plat,  trop 
froid  au  nord  pour  être  cultivé  ;  elle  exporte  des 
bois,  des  grains,  des  suifs  et  des  fourrures.  Les 
paysans  y  sont  encore  serfs.  On  porte  la  popu- 
lation de  cet  empire  à  56,000,000  hab.,  et 
70,000,000,  en  y  comprenant  toutes  ses  posses- 
sions. Son  étendue  favorise  singulièrement  son 
commerce.  La  mer  Caspienne  lui  ouvre  le  che- 
min de  la  Perse  et  de  l'Inde;  celle  d'Azof  et  la 
mer  Noire  lui  facilitent  les  communications  avec 
la  Méditerranée  ;  par  la  Baltique  et  la  mer  Gla- 
ciale, elle  est  en  rapport  avec  les  nations  les 
plus  commerçantes  de  l'Europe.  Une  foule  de 
canaux  intérieurs  facilitent  les  transports,  et  de 
nombreuses  caravanes  alimentent  le  commerce 
avec  la  Chine.  Ses  productions  et  sa  tempéra- 
ture ne  sont  pas  moins  variées  que  ses  habi- 
tants. Il  y  a  en  Russie  quatre  castes  d'individus  : 
la  noblesse,  le  clergé,  la  roture  et  les  serfs.  La 
noblesse  forme  une  aristocratie  puissante,  mai- 
tresse  du  sol,  exemple  d'impôts  ,  et  répartie  en 
quatorze  classes,  dont  huit  seulement  pour  la 
noblesse  héréditaire.  Le  clergé  jouit  de  quelques 
franchises,  mais  il  est  sans  influence.  La  roture, 
composée  des  bourgeois  et  des  marchands,  est 
sujette  à  toutes  les  charges  de  l'impôt.  Enfin  les 
6erfs,  qui  composent  au  moins  les  neuf  dixièmes 
do  la  population,  sont  attachés  à  la  glèbe  ,  et 
transmissibles  à  la  volonté  du  possesseur.  On 
parle  dans  l'empire  russe  plus  de  cent  langues, 
dont  trente-sept  principales.  Tous  les  cultes  y 
sont  tolérés.  L'empereur  est  le  chef  de  l'Eglise 
russe,  qui  suit  le  rit  grec.  Tout  ce  qui  concerne 
cette  religion  est  confié  au  saint  synode,  qui 
réside  dans  la  capitale  ,  et  à  un  synode  subor- 
donne établi  à  Moscou.  L'agriculture  est  la 
principale  richesse  de  la  Russie.  Les  bois,  les 
cuirs  et  les  fourrures ,  joints  aux  produits  des 
mines  d<»Siberie,  sont  une  source  de  prospérité 
pour  le  pays.  L'industrie  se  borne  à  la  fabrica- 
tion des  toiles,  dessoieries,  des  draps  et  du  co- 
ten,  à  l'apprêt  de«  cuirs,  au  raffinage  du  sucre 
et  à  la  fabrication  du  verre.  Le  gouvernement 
de. la  Russie  est  une  monarchie  absolue.  Lo 
tiù  i  •  est  héréditaire; les  femmes  n'y  succèdent 
qu'à  défaut  de  tout  héritier  mâle.  Le  souverain 
dispose  comme  il  lui  plait  de  la  vie  et  des  pro- 
priétés de  ses  sujets,  exerçant  tout  à  la  fo:s  la 
puissance  législative,  et  la  puissance  executive. 
Le  sénat,  institué  par  Alexandre  1".  et  dont  le 
monarque  est  le  président,  veille  à  l'exécution 
des  lois,  et  decid-  en  dernière  instance  dans 
toutes  les  causes  civiles  cru  criminelles.  Le  ter- 
ritoire est  divis.  n  .  mements,  subdivisés 
en  districts  ou  arrondissements. 

—  Grande  Russie.  Partie  de  la  Russie  d'Eu- 
rope comprenant  le  milieu  et  le  nord  de  cette  con- 
tié  i. Elle  renfermait  dix  neuf  des  gouvernerai  nts 
actuels  de  la  Ru  sie.  Sa  capitale  était  Mo  cou, 
ce  qui  la  fa  sait  nommi  i  Moscovie.  ||  Petite  Rus- 
sie. Am  ienn  n  de  1  '  ssie,  dont  la  ca- 
pitale éiat  Tcli  :  i  Ile  forme  aujourd'hui 
les  gouvernern  ernigov,  de  Poltava, 
de  Karkov  i  t  de  Kiev.  ||  Russie  Blanchi:  Au- 
i  division  de  la  Russie,  dans  la  Li 
tile  i  oprend  les  gouvernements  de  Mohilev  et 
de  Vitebsk  y  Ru  si<  Noire.  Ancienne 
de  la  Russie,  dans  la  Lithuanie;  elle  forme  les 
gouvernements  de  Minsk  et  deGrodno.  ||  Russie 
Rouge.  Ancienne  division  de  la  Russie,  dont 
Kiev  était  la  capitale  ;  une  partie  de  la  Russie 
Rouge  est  comprise  dans  la  provinc 
chienne  de  Gailicie.  [|  Russie  Tartan:  i'.irlie 
ô?ientale  de  la  Russie  d'Europe,  comprenant 
les  gouvernements  de  Perni,  d'Oremliourg,  de 
Viatl  a,  d  Kasan,  de  Simhir-k,  de  Penza,  de 
etd'Astracan  [|  Nouvelle  Russie.  Partie 
i        <                       nant  les  gouvernements  de 
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'  h  .  d'Ekaièrmoslav,  de  Taurtdo,  des  Co- 
i  Don  et  de  la  Bessarabie.  ||  Russie 
d'Asie.  V.  sïbérie.  |]  Russie  d'Europe.  Vaste 
contrée,  dont  la  population  es!  de  ls.N7S,l(H  h., 
et  en  y  joignant  la  Pologne,  52,728,360  h.  ||  Ras- 
sie  d'Amérique  Parti  ■  delà  Russie  dont  l'empe- 
reur a  cédé  la  souveraineté  .  une  c |  a  rhiè  d  i 

marchands.   Plusieurs   peuplades  de  l'ii 
conservent  encore  leur  indépendance;  91 

—  Hist.  Empire  dont  la  fondation  remonte 
au  ix*  siècle,  époque  où  les  peuplades  errantes 
du  Nord,  repoussées  par  Charlemagne,  vinrent 
habiter  la  Russie  d'Europe.  La  Russie  a  eu  suc- 
ce  ssivement  pour  capitales  Novgorod ,  Kiev, 
Vladimir,  Moscou  et  Saint-Pétersbourg.  Jusqu'à 
l'an  1054 ,  la  Russie  se  maintint  en  voie  d'a- 
grandissement. Affaiblie  par  des  divisions  intes- 
tines, elle  tomba  sous  le  joug  des  Tartares  ; 
edo  le  subit  entièrement,  depuis  1236  jusqu'en 
1462.  En  1105,  Vasili  IV  prit  le  titre  de  tzar 
ou  empereur  de  toutes  les  Russies.  Jusque-:...  i  ■- 
souverains  de  ce  pays  n'avaient  porté  que  le 
titre  de  Veliki-kniax,  c'est-à-dire  grand  prince, 
ce  que  les  historiens  du  reste  de  l'Enr 
duisent  par  grand-duc.  Plusieurs  auteui  \  3 
donnent  le  titre,  d'empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies qu'à  Pierre  le  Grand.  ||  Invasion  dt  la  Rus- 
sie. Expédition  entreprise  en  1583  par  les  Polo- 
nais, qui  s'emparèrent  d'abord  de  Smolensk    ils 

ièrent  Moscou  en  1611  ,  la  paix  so  fit  en 
1618.  ||  Grandeur  dt  la  Russie.  Période  oui  date 
de  ÎOS-.',  époque  ou  Pierre  I",  dit  le  Grand,  monte 
sur  le  tidne  de  Russie  :  il  conquiert  l'Ingrie,  et 
bâtit  Saint-Pétersbourg,  s'empare  do  la  Fin- 
lande, etc.  ;  il  fait  reconnaître  par  l'Europe  sou 
titre  d'empereur,  règle  la  succession  à  la  coc- 
ronr.e,  et  laissa  le  trône  à  sa  veuve  Catherine  I". 
en  1725.  Sous  le  règne  de  Catherine  11  la  Grande, 
la  Russie  étend  sa  domination  dans  le  Nord,  et 
absorbe  une  partie  de  la  Pologne  et  plusieurs 
provinces  de  la  Turquie;  elle  s'empare  delà 
Crimée  ,  en  1783.  Les  tzars  de  Géorgie  et  d'I- 
méreth  la  reconnaissent  pour  suzeraine ,  en 
1783  et  1784.  ||  Campagne  de  Ri 
campagne  de  Napoléon  contre  la  Russie,  en 
1812;  l'armée  française  après  avoir  pris  Moscou, 
où  elle  fut  retenue  par  de  feintes  négociations, 
commença  une  retraite  désastreuse,  pendant  la- 
quelle le  froii  et  la  supériorité  numérique  de 
l'ennemi  lui  firent  subir  des  pertes  immenses. 

—  Comm.  Cuirs  de  Russie.  Cuirs  préparés 
selon  la  manière  russe,  avec  l'écorce  d'arbres 
résineux,  ce  qui  leur  donne  une  odeur  forte, 
mais  agréable. 

RUSSIEN  ,  IE\XE  aàj.  et  s.  Géogr.  S'est 
dit  autrefois  poui  Russe. 

RUSSIOTE.  s.  m.  Liuguist.  S'est  dit  autre- 
fois de  la  langue  russe.  Il  parlait  turc  ,  arabe, 
italien,  russiote  et  provençal.  (Toumofort.] 

RUSSNACKS.  Géogr.  Peuple  montagnard 
et  très-ignorant,  originaire  de  la  Russie  Rouge, 
et  habitant  la  Hongrie  et  la  Transylvanie. 

RUSSULE,  s.  f.  (du  lat.  russutus  ,  dimin.  de 
russus,  roux,  parce  qu'il  a  le  chapeau  rougeàtro 
ou  roussàtre).  Bot.  Genre  de  champignons 
ayant  pour  type  l'agaric  dent  de  peigne.  ||  On 
a  aussi  donné  ce  nom  à  plnsiours  champiguons, 
connus  aussi  sous  les  noms  de  rougeole,  rou- 
g  oie,  rougillon,  rousselet,  réussite. 

RUSTAM.  Myth.  or.  V.  ROUSTAM. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  (du  lat.  rusticus; 
fait  de  rus,  campagne).  Qui  est  grossier,  qui 
lient  du  paysan.  N'avoir  point  de  politesse, 
être  fort  rustaud.  Avoir  l'air  rustaud,  la  mine 
rustaude.  Si  votre  fils  est  bien  fort,  l'éducation 
rustaude  est  bonne.  (M"'  de  Sév.)  On  ne  ri- 
cane point  orgueilleusement  de  leur  air  gauche 
et  do  leurs  compliments  rustauds;  pour  les 
mettre  â  leur  aise  ,  on  s'y  prête  sans  affecta- 
tion. (J.-J.  Roiiss.) 

—  substantiv.  C'est  un  gros  rustaud.  I 
gros  paysan.  II  n'y   a  pas  apparence  q 

qui  aura  ce  joli  doigt  soit  uuo  rustaude  ou  uuo 
paysanne.  (Perrault  ) 

—  Fig.  C'est  un  rustaud.  C'est  un  hcrnme 
impoli,  grossier,  brutal.  Ce  mot  est  familier. 

—  Syn.  comp.  rustaud,  rustre.  C'est  faute 
d'éducation,  faute  d'usage  qu'on  est  11 

ces:  par  humeur,  par  rudesse  de  caractère 
qu'on  est  rustre.  ||  rustaud,  rustre,  ri 
Rustique  exprime  simplement  enl 
qualifiée  et  les  champs  un  rapport  qui  peut  ser- 
vir ..  la  caractériser,  sans  annoncer  un  défaut 
d'une  manière  aussi  expresse  et  aussi  tranchée, 
il  a  plutôt   pour  accessoire   la   force,  que  la  ru- 

ou   la  grossièreté  'les  manières,  ou  du 
moins   la    rusticité   du    rustiqu 
sentir  aux   autres  que  celle  du  rustre,  et  elle 
consiste  moins  que  celle  du  rustaud  à  ignorer 
les  belles  manières  et  à  violer  les  bienséances. 

RUSTAUD,  s.  m.  Hist.  ecclôs.  Nom  sous  le- 
quel on  désignait  les  membres  d'une  secte  ana 
baptiste    formée  de   campagnards  et   de  gens 

reu,  qui,  sous  des  prétextes  religieux,  ex- 
"itaien!  vis  et  des  révoltes. 

—  Guerre  des  rustauds.  V.  Guerre  des  pay- 
sans, au  mot  paysan. 

RUSTAUDEMEJVT.  adv.  A  la  manière  des 

rustauds  ;  grossièrement.  Comme  vous  savez, 
mon  pauvre  comte,  quo  je  vous  aime  un  peu 
rustaudement ,  je  voudrais  qu'on  vous  l'accor- 
da;, car  on  dit  qu'il  n'y  a  rien  qui  avance  tant 
s,  [M"   de  Sév.) 

RUSTAUDERIE.  s.  f.   Grossièreté,  air  rus- 
tique, Mon  air  délicat  serait  encore  la  rustau* 
derii    d'une  autre.  (M""  de  Sév.)  Corbinelli  me 
.n  peu  enrôlée  dans  la  sa 
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mais  je  ne  sais  si  ma  santé  ne  me  rendra  |  a,  i!   i 
ma  ru  taùderii .  [1  1. 

RUSTE.    s.   m.   Àno.  art    niilit.    1 
lance  dont  se  servai   il  I'  \  gens  de  pied. 

—  Blas.  Losange  percé  i  n  rond. 
RUSTICAGË.  s.   m.   Techn.   Mortier   très- 

on  jette  sur  un  mur  avec  un  balai,  pour 
le  en  pir,  le  rustiquer. 

RUSTICITÉ,  s.  f.  Gro  iioreté,  rudesse  des 
mo  trs,  du  i      .   ti  re    i  :  gens  de  la  eau 

la  m  n.  itc  dans   ses  manières,  dans 
son  langage.  Lé  temps  efface  de  leui  Ian  ;a 
de  leurs  mœurs  la  rusticité  et  la  fines*   o      io 
.  ii  té    y  avait  introduite--.    (B.  do  St  -P.)  Ou 
que  professaient   1        i  Pour  les 

i    delà  campagne,  ai    n 
nommaient  les  vilains,  est  venue  la  rusticité  de 
.  di  lit  ..n  n'a  :  i. .:  is  pu  eSi 
.  (Auguîs.)  Celte 
milieu  des  combats  est  génerosi'. 
d'âme,  n'est  plus,  hors  île  ! 
nasse  de  cœur  ou   défaut  d'espril 
rusticité    n'est    parfois   que    1"    masque  de  ia 

i    [Boiste.)  Cette  fatuité  de  que! 
mes  de  la  ville,  qui  cau-e  eu  elles  une  p 
imitation  de  celles  de  la  cour,  est  quelqu 
de  pire  que  la  gros-  ■  ■  rnmes  du  p  u- 

Sle ,   et   que  la   rusticité  des   villageoises.    (La 
iruy.) 

(Si)  tu  t'allais  engager  à  polir  un  écrit, 
Qui  sût  même  aux  discours  de  la  rusticité 
Donner  de  l'olégauco  et  de  la  dignité.  (Bull..) 

— Manière  d'agir  contre  la  politesse.   C'est 
rusticité  que  de  donner  do  mauvaise  grâce;   . 
plus  fort  et  lu  plus  pénible  est  de  donner  ;   que 
coûte-t-il  d'y  ajouter  un  sourire?  (La  Bruy.j 

RUSTICOLE.   adj.   des   2  g.    (et.    lat.,  rus, 
champ;  colère, habiter ).  Hist.  nat.Qn  i 
les  champs  ,  les  prairies.  Lo  scolopax  rusticole. 

—  nusTicoLEs.  s.  m.  pi.  Ornith.  Groupe  d'oi- 
seaux. 

RUSTICUS  (Fabius  Arulenus).  Romain  cou- 
rageux ,  qui  no  cr. 

Domitien,  de  faire  l'éloge  doThrasias  et  d'Hel- 
vidius  Prisons.  Doruitien  lui  envoya  l'ordre  de 
se  donner  la  mort.  1!  avait  composé  une  his- 
toire des  empereurs,  remarquable  par  l'esprit 
d'indépendance. 

RUSTINE,  s.  f.  Techn.  Pace  de  derrière  d'un 
crouset  dans  lequel  on  affine  la  fonte. 

RUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rusticus). 
Champêtre,  qui  appartient  aux  manières  de  vi- 
vre de  la  campagne.  Vie  rustique.  Travaux  rus- 
tique.   Economie    rustique.   Attelage   rustique. 
Chansons  rustiques.  Danses  rustiques.  Airs  rus- 
tiques.  Les  bords  de  l'Ilyssus  rete;.; 
chaut  des  oiseaux,   et  les  échos  du  nu. ni  11  .-- 
mette,  du  son  des  chalumeaux  ru 
Je  me  retirai  dans   une  simple    maisi 
bien  ombragée,  bien  rustiqut  ,  hal 
famille   du   bon   vieux    temps  ,   et   où  l'amitié 
m'offrait  un  asile    [A.  Mart.)  Les  trou; 
quitté  leurs  cabanes  rustiques.    (J.-R 
Nos  rustiques  débats,  nos  tendres  chalumeaux. 
(Id.) 

Fous  loi  ans,  avec  vous,  que  le  peuple  rustique 
Svassemble  pour  chômer  cette  fôlo  publique. 

(liKHIlKBt.) 
On  dirait  que  liousard,  sur  ses  pipeaux  n. 
Vient  encor  fredonner  ses  idylles  gothiques. 
Cependant  vers  L'Èuphrate  on  dit  quo  des  pasleur3. 
Du  grand  art  de  Kepler  rustiques  inventeurs, 

iont  les  lois  de  ces  astres  paisibles 
Qui  mesurent  du  temps  les  traces  invisibles. 
IFosia 

—  Agric.  On  dit  r, 

s,   lorsqu'ils  bravent  le  chaud  et  le 
froid,  la   stcheressj  et  l'humidité  extrên 
qu'ils    viennent    aussi   bien   sans    culture   que 
ceux  auxquels  on  prodigue  le  plus  de 

—  Inculte,  sauvage,  sans  art.  Des  prome- 
nades rustiques  et  solitaires.  Ces  bois  ont  Un 
air  rustique.  Jardin  rustique. 

Sous  ses  rustiques  toits,  mon  père  vertueux 

Fait  le  bien,  suit  les  lois,  et   ne  craint  que  les  dieux. 

.'IKK.) 

—  Taillé  ou  façonné  avec  une  sorte  de  sim- 
plicité rustique.  Banc  rustique.  Siège  r 

—  Arclnt.  t!  ifi  rustique.  Ouvrage, 
genre  d'ouvrage  fait  de  pierres  brutes  ou  de 
pierres  taillées  à  l'imitation  des  pierres  brutes. 

■  •■rustique,  ou  substantiv 
tique.  L'ordre  dont  les  colonnes  elles  ■,.. 
de  l'entablement  sont  ornés  de   bossages  ver- 
miculés,  etc.  C'est  le  plus  simple  de  tous,  et  lo 
plus    dénué   d'ornements.  ||  Arch 
tique.  Celle  qui    semble    avoir    pour    type    les 
grottes  naturelles,  les  cavernes  ou  les  p 
tu. vaux  d'une  industrie;  toutefois  cotte  archi- 
tecture a  ses  règles    et  ses  ornements   oui    lui 
sont  propres,  et  dont  la  grossièreté  et  l'irrégu- 
larité ne  sont  qu'apparentes. 

—  Se  dit  d'un  ouvrage  mal  façonné  ,  gros- 
sièrement terminé,  ou  dont,  les  formes  n'ont  reçu 
dan-t  leur  confection  extérieure  ni  élégance ,  ni 
propreté. 

—  Qui  a  l'apparence  de  n'avoir  point  été 
travaillé,  et  ou  l'on  a  produit  une  sortu 

licite  factice. 

— Se  dit  par  mépris  d'un  ou  vrage  d'espi 
sièremeiit  traite,  dénué  du  meut. 

—  Maison  rustique.  Ensemble  de  tons  les 
objets  indispensables  au  cultivateur.  ||  Titre 
d'un  ouvrage  d'agriculture  très-important. 

—  Fig.  Grossier,  rude,  impoli.  Avoir  l'air 
rustique,  la  physionomie  rustique.  Avoir  les 
manières  rustiques.  Ktre  rusliruo  dans  ses  ac- 


;,:  t 

Cons  et  dans  ses  discours,  tangage   rustique. 

Je  suis  rustique  et  lier,  et  j'ai  1  âme  grossière. 
(Boil.) 

—  Liuguist.  Langui  <  ngut 
mu  mi"  i  usiique.    Le   lat  in 

à  Rome  et  en  Italie,  par 

étrangers,;.  lans  les  diverse» 

provinces,    ou   il    se  dèpiava  plus  encore.    La 
langue  rustique  se  parlait  en  France,  avant  ii 
[jrmation  de  la  langue  romane.  Le  style 
langue  rustique  est  en  usage  dans  les  écrivain!, 
les  lois  et  les  chartes  de  la  première  race. 

—  Diplom.  Kcriturt  rustique.  S  dit  de  l'an- 
cienne oit  lai  .  dont 
les  caractèn  at  que  de*  traits 
absi  nts  essentiels,  a  lestent,  ei 
sans   i                    ision.   L'écriture  i 

celle  des    inscriptions   les    plus  ani 

i  ar.ictères    des    inauus 
..  art 

—  Myth.  i  f  qm 

lire.  O 

en  g  s  ;  au  nombre  des  pre- 

us  ,    Minerve  ,  !i 

-.  on  trouve 

.  inds   dieux 

joignaient  à  cette  fonction    d'autres  attributs  • 

s  peti  s  dieu     étaient  exclusivement   chargea 

du  soin  ces  campagnes. 

—  A  ii  rustique,   loc.   adv.    Ane.   teehn.  Se 

Iont  les  cahiers    sont  coulis 
par  un  simple  point,  au  lieu  d'être  brochés. 

—  Syn.  simpl.  Champêtre,  agreste,  ruiai 
Inculte,  sauvage,  brute,  grossier. 

—  Syn.  comp.    rustique.  AGrestb.   Agrertt 
ne  toute  idée  de  culture,  il  suppose   la 

ture  brute  e 

se  dit  des  choses  qui  ont  rapport  aux  travaux 
et  aux  mœurs  de  la  campagn".  par  opptsi 
aux  travaux  et  aux  mœurs  des  villes.  ||  nos- 
tiqce.  grossier,  impoli.  L'ùnpoU  manque  de 
belles  manières,  il  ne  plait  pas;  le  grossier  en 
a  de  désagréarues,  il  déplaît  ;  le  rustique  en  a  de 
choquantes,  il  rebute.  ||  rustique,  rural.  V. 
RURAL.  ||  RDSTIQUE.  RUSTAUD.  BXSTRE.  V.  RUS- 
TAUD. 

RUSTIQUE,  s.  m.  Ce   qui  est  inculte,  Sans 
art.  Il  y  a  dans  ce  pays  un  certain  rustiqu 
plaît. 

—  Représentation  naïve  d'un  paysage. 

—  'i  nre  rustique. 

—  Payjan,  campagnard. 

—  L .  Fontaine  l'a  dit  er.  parlant  du  rat  des 
champs. 

C'est  asscs,  dît  le  mslfqut. 

Demain  vous  viendrcl  cbei  moi.         (Li 

RUSTIQUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Rusti- 
quer. S'empl.  adjecliv. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  bivalve , 
quand  les  côtes  perpendiculaires  dont  sa  sur- 
face est  garnie  se  trouvent  coupées  en  traven 
par  des  stries  d'accroissement. 

RU9TIQUEMENT.  adv.  D'une  ma;:, 
sière.  Parler,  agir  rustiqueuient, 

RUSTIQUER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  rus-ti-ke  ; 
(du   lat.  rusticari,  demeurer  à  la  campag 
Archit.  Travailler   ou  crépir  la  surface   d'iiue 
construction,  d"u  :e  genre  rustique 

Rustiquer  un 

—  Rvs 

vailler  de  manière  à  leur  donner  une  apparecce 
brute. 

—  v.  n.  Se  disait  pour  Demeurer  à  la  cam- 
pagne. Aussi  veux-je  faire  une  saillie  de  i 

:   ,  pour  i  iist:  .  avec  voua. 

sq.) 

—  se  rtjstiqi  travaillé  d'une 
manière  rustique. 

RUSTRE,  adj.  des  2  g.  Fort  rustique,  fort 
grossier.  Avoit  l'air  rustre  ,  la  mine  rustre. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  D'un  rustre,  d'un 
faquin  encense  les  sottises.  (Col.iet.) 

Ah!  quo  n'ai-je  un  mari  dame  russi  bonne  mine. 
Au  lieu  de  mon  pelé,  do  mon  rtuilre. 

—  Quand  il  est  pris  dans  le  sens  de  1 
t'.e  villageois  ,    il    parait    convenir  à   tou 
styles. 

T/5ne  me  plait  ;  son  dos  r^'fte   nu  marché 

Les  fruits  du  champ  que  le  rustre  a  bêché.   (VsaT.) 

Elle  découvre  un  lac  dans  un  vallon  fanjreux, 
Où  des  rustres  coupaient  des  joncs  marécageux. 

VDS,AIS-. 

—  Syn.   comp.  rustre,  rustaud.  V.  ars 

TATJD. 

RUSTRE,  s.  m.  Ane.  art  mi'.it.  Nom  tji 
designé  certaines  troupes  d'aveuturieis  don' 
langue  se  nommait  rusie  ou  rustre. 

—  Blas.  V.  rus 

RUSTUERIE.  s.  f.    S'est  dit  pour   Bri 
dage.  ||  Troupe  de  rustres. 

—  Art  culin.  S'est  dit  d'une  tète  de  mouton 
assaisonnée,  parce  qu'on  .t  ce  mets 
comme  un  manger  de  rustres. 

RUSVON.  oaylh.  musulm  Ange  qui  a  les 
clefs  du  paradis,  et  qui  en  ouvre  la  porte 

S  qu'ils  ont  bu   des   eaux  de 
l'étang  de  vie. 

RUT.  s.  m.  (pr  rutt  ;  du  lat.  rugUus,  à  ci 
des  cris  fies  .  i  rts,  lorsqu'ils  son  en  rut.)  On 
n'emploie  guère  ce  mot  qu'en  parlant  des  mam- 
-,  peur  di  signer  le  peuchaut  qui  les  en- 
traîne à  la  génération,  lorsque  ce  penchant  re- 
vient à  des  époques  périodiques  et  se  manifesie 
par  des  signes  organiques  extérieurs   tels  que 
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l'afflux  du  sang  vers  les  parties  sexuelles,  ou 
inii>  modification  quelconque,  soit  dans  lo  déve- 
toppeaieot,  soit  dans  la  disposition  de  ces  or- 

■  u  la  blcho  on  rut  n»,  four  fait  d'impuissance 
Tr  ibio  du  fouJ  Ici  bois  jn  cerf  •  l'audionco. 

II»*».) 

—  I.e  temps  où  les  bêtes  fauves  et  quelques 
îulr  s  sont  en  chaleur. 

—  lss  cerfs  ne  durent  pas,  ne  tiennent  pas 
'tins  te  ru/,   pendant  le  rut.   Ils  sont  ail 

;  rendre  quand  ils  sont  en  amour. 

—  So  dit,  par  extension,  d'un  homme  qui  a 
I  is  passions  brutales  st  emportées.  L'àme  so 
porte  mal  quand  le  corps  est  en  rut.  (Beauvezô.) 

—  Pn  dit stylo  badin  et  burlesque,  Mettre 

une  1,-mme  en  rut,  pour  l'échauffer,  lui  donner 
de  1  amour. 

—  Syn.  comp.  rut.  cnALEt-R.  On  dit  chaleur 
dans  un  sens  général  ;  rut  se  dit  plus  particu- 
lièrement en  vénerie. 

RUTABAG  V.  s.  m.  Bot.  Variété  de  rave, 
originaire  de  Suède,  ot  qui  joint  à  un  excellent 
Sont  les  avi  |  résister  au  froid,  et  de 

pousser  de  très-bonne  houre  au  printemps.  On 
le  cultive  beaucoup  aujourd'hui  en  France  et  en 
Angleterre,  pour  servir  de  nourriture  aux  bes- 
tiaux, a  la  fin  de  l'hiver. 

RUTACÉ ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  ruia,  rue).  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  rue.  ||  rotacérs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  lo  genre 
rno. 

RUTÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
rue.  ||  roteks.  s.  f.  pi.  Nom  donné  à  une  tribu 
de  la  famille  des  rutacées ,  qui  renferme  lo 
genre  rue. 

IUJTEBEUF.  Célèbre  trouvère  du  xnf  siè- 
ole,  né  à  Paris  sous  le  règne  de  saint  Louis,  il 
composa  des  poésies  fugitives,  des  mystères  et 
un  grand  nombre  de  satires.  Il  vécut  accablé 
de  dettes  et  dans  une  profonde  misère.  Ses 
poésies  sont  remarquables  par  la  franchise  des 
ponsées  et  l'énergie  de  l'expression. 

RUTELE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, de  la  famille  des  lamellicornes,  ren- 
fermant nn  assez  grand  nombre  d'espèces  ,  tou- 
tes propres  aux  centrées  chaudes  de  l'Amérique 
septentrionale.  Les  ratèles  ont  les  mêmes  ha- 
Ditudes  que  les  hannetons. 

RUTÉRre.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  la  psoralée  pinnéo  et  quelques  espèces  voi- 
sines. 

RUTH.  Femme  moabite,  suivit  après  la 
mort  de  son  mari,  sa  belle-mère  Ncémi  à 
Bethléem;  elle  se  mit  pour  subsister,  à  glaner 
dans  les  champs  de-  Booz,  riche  agriculteur 
qui  était  parent  de  son  premier  mari,  et  réus- 
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ait  par  un  stratagème  à  so  faire  épouser  par 
lui.  Elle  fut  mère  d'Obed ,  un  des  ancêtres  de 
David. 

—  Philo!.  Titre  d'un  livro  de  l'Écriture 
sainte,  qui  contient  l'histoire  de  Ruth- 

HUTHE.  s.  m.  Métrol.  .Mesure  de  longueur 
du  royaumo  de  Hanovre,  valant  29  cenf 

RTJTHÈNES.  Géogr.  Peuple  gaulois  qui  ; 
bitait  l'Aquitaine  première,  et  dont  le  territoire 
répond  à  l'ancien  Rouergue,  ou  au  dé]  ai 
de  l'A-.,  yron.  La  cap.  était  Rodez.   ||    fi 
provinces.  Petite  portion  de  co  peuple,   dont  la 
capitale  était  Albi.  (  )n  les  appelait  provincia    i 
parce  qu'ils  formaient  une  province  de  [' 
romain,  auquel  ils  étaient  restés  fidèles  lors  de 
la  grande  révolte  des  Gaules  sous  César. 

t  RUTHKWEIV,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
d  un  peuple  de  race  slave  fixé  en  Servie. 

—  Linguist.  Alphabet  ruthénien.  Alphabet  ser- 
vicn  ou  de  saint  Cyrille. 

RUTIDKE.  s.  f.  ou  RUTII)É.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacées. 

RUTILANT,  AJVTE.  adj.  (du  lat.  rutilons, 
part,  de  ruttlare,  avoir  l'éclat  de  l'or).  Didact. 
Brillant  comme  l'or. 

—  Chim.  Se  dit  de  l'acide  nitreux  et  des  va- 
peurs qu'il  exhale,  à  cause  de  leur  couleur  rouge. 

RUTILE,  s.  m.  Miner.  Oxyde  de  titane,  qui 
se  présente  dans  la  nature  sous  plusieurs  formes, 
mais  toujours  avec  les  couleurs  rougeàtre,  brune 
ou  jaune.  Le  rutile  se  trouvo  dans  les  granits, 
les  gneiss,  et  en  général  dans  les  terrains  an- 
térieurs au  terrain  carbonifère.  11  raie  fortement 
le  verre,  et  est  infusible  au  chalumeau. 

RUTILIM!.  s.  f.  Chim.  Substance  rouge 
produite  par  l'action  de  l'acide  sulfuriqne  sur  la 
salicine. 

RUTILITE.  s,  m.  Miner.  Variété  de  grenat, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  renferme  de  l'oxyde 
de  titano. 

RUTIXA.  Alyth.  rom.  Déesse  do  la  campagne. 
RUTLAND.  Géogr.  Comté  d'Angleterre.  Ch.- 
liou  Ouk!:am;  16,000  hab. 

RUTRKM.  Myth.  Un  des  dieux  que  révèrent 
certains  peuples  indiens. 

RUTULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  du  Latium,  dont  la  capitale 
était  Ardée.  Les  Rutules  prétendaient  être  abo- 
rigènes du  Latium.  ||  Silius  Italicus  applique 
ce  nom  aux  Sagontins,  qui  étaient  originaires 
d  Ardée. 

RUYSCII  (Frédéric).  Célèbre anatomiste  hol- 
landais, né  en  1638,  mort  en  1731  ;  s'est  illustré 
parla  perfection  des  moyens  artificiels  que  l'a- 
natomie  emploie  pour  conserver  et  découvrir  la 


RVME 

structure  interne  des  diverses  parties  du  corps 
humain.  Son  principal  secret  consistait  en  in- 
jections fines. 

RUYSCIIE:  s.  m.  Bot.  V.  romchik. 

RITYSCHTE.  s.  f.  Bot.  Goure  de  plantes  éta- 
bli pour  placer  deux  arbres  de  la  Guiane. 

RUYSCIIIENNE.    adj.   et  s.  f.    ;.i,    Ruysch, 
nat  miste  hollandais).  Anat.  Sodit  de 
interne  do  la  choroïde. 

RTJYTER    (Michel   '  e    marin 

hollandais,  né  on  1607,  mort  en   1676;    'acquit 
une  gloire  immortelle  devant  S  lé  ;  coi   I 
ptusieui  iajs;  s-ern 

nombre  de  vaisseaux  turcs,  et  secourut,  en  1659 
les  Danois  contre  les  Sui  lois,  ce  qui  le  lit  ano- 
blir, lui  et  toute  sa  famille.  Il  remporta,  en  1666 
une  victoire  éclatante  sur  l'amiral  Tromp,  et 
contnma  de  marcher  de  vict  ire  en  i  toire  iu 
qu  a  sa  mort. 

RYANIE.  s.  f.  (de  liyan,  botaniste).  Bot. 
(jenre  do  la  famille  des  tiliacées.  ne  renfermai  t 
qu  une  sjule  espèce,  qui  croît  à  Cul  a.  ||  Genre 
de  plantes  appelé  aussi  pairise. 

RYDER,  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Hol- 
lande, valant  31  fr.  65.  (|  Monnaie  d'argent  de 
Hollande,  valant  6  fr.  81. 

RYE  s  f.  Géogr.  Se  disait  autrefois  pour 
Rivage  de  la  mer. 

1,noYE""0USK  (CottP'ot  de).  Il  fut  formé  en 
1683,  sons  le  règne  do  Charles  11  ;  il  a vai 
but  de  tuer  Charles  II  et  son  frère  le  duo  d'Y  irk 
depuis  Jacques  II.  Il  fut  découvert,  et  les  accu- 
sés périront  sur  l'échafaud.  On  l'appelait  Rye- 
Jiome,  du  nom  de  la  maison  do  campagne  d'un 
des  conjurés,  où.  il  devait  s'accomplir." 

RYIÎR  (Pierre  du).  Littérateur  distingué,  né 
A  Paris  en  1605,  mort  en  1058,  a  composé  plu- 
sieurs tragédies  estimées. 

RYES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  do  Baveux 
(Calvados)  ;  550  hab. 

RYGHIE.  s.  f.  Entom.  Genro  d'insectes  hy- 
ménoptères delà  tribu  des  guèpiaires. 

RYKSRATER.  s.  m.  .Métrol.  Monnaie  do 
Danemark.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  || 
Pi/ksdaler  de  banque.  Monnaie  de  compte  va- 
lant au  pair  2  fr.  81.  ||  Rylcsdaler  vieux.  Mon- 
naie d'argent  de  1750,  valant  .(  fr.  <)fi.  ||  Ryksda- 
ler  d'espèce  ou  double  dater.  Monnaie  d%r»ent 
de  1776,  valant  5  fr.  66.  Il  Rylcsdaler  d'csrè'cè  de 
1798,  valant  5  fr.  59. 

RYMER.  Myth.  scand.  Géant  ennemi  des 
dieux;  doit,  à  la  tin  du  monde  ,  être  le  pilote 
du  vaisseau  Naglefare. 

RYMER  (Thomas).  Né  en  Anglettore  en  '■ 
1658,  mort  en   1713;    fut   chargé  parla  reine 
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Anne   do   mettre  au  jour  les  traités  des   rois 
d'Angleterre  avec  les  autres  puissances. Cet  im  - 
ise  ouvrage,  connu  sous  lo  nom  d'Actes  de 
Ryiner,  parut  en  1704. 

RYiMiVICH.  Geogr.  Rivière  de  Hongrie  qui 
se  jette  dans  le  Danube. 

—  Hist.  Bataille  de  la  Rymnich.  Victoire 
remportée  parles  Russes  et  les  Autrichiens  sur 
les  Turcs,  le  22  septembre  17H9. 

RYPErV.  Géogr.  Ville  de  Danemark. 

—  Hist,  Etals  de  Rypen.  Assemblée  dos  états 
de  Sleswig  et  du  Holstein,qui,  en  1610,  donna 
ces  deux  provinces  au  roi  de  Danemark. 

RYPER.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Hol- 
lande, valant  31  fr.  65.  Le  domi-ryper  vaut 
15  fr.  82. 

RYPTIOUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  (Km™,  net- 
foyer).  Pharm.  Se  dit  des  médicaments  propres 
àdétergeret  à  entraîner  les  humeurs  visqueuses 
et  corrompues.  On  écrit  mieux  rhyplique. 

RYSWYK.  Géogr.  Village  dos  Pays-Bas, 
pruvmce  de  la  Hollandeseptentrionale;  l,7(  Oh. 

—  Hist.  Congrès  de  Ryswyi.  Congrès  qui 
dura  du  9  mars  au  29  septembre  1(197,  et  qui 
amena  la  paix  de  Ryswyk,  entre  la  France 
l'Angleterre,  l'Espagne  et  les  Provinces  Unies! 
Il  Paix  de  Rysviyk.Pa.ix  qui  résulta  des  quatre 

traités  conclus  le  20  septembre  et  lo  30  octobre 
1697,  entre  Louis  XIV  d'une  part,  et  de  l'autre 
les  Provinces-Unies,  l'Angleterre,  l'Espagne  et 
l'empereur.  Cette  paix  terminala  guerre  du  Pa- 
latinaten  Allemagne, commencée  parLouisXIV 
en  1G88,  sous  prétexto  de  soutenir  les  préten- 
tions do  la  duchesse  d'Orléans  sur  le  Palatinat, 
et  en  réalité  pour  empêcher  les  Hollandais  de 
prêter  leur  flotte  au  prince  d'Orange,  qui  se  dis- 
posait à  détrôner  son  beau-père,  le  roi  Jac- 
ques II  d'Angleterre. 

RYTCII.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Egypte  dont  la 
décoction  sert  à  laver  les  laines  précieuses. 

RYTHME,  s.  f.  S'e»t  dit  autrefois  pour  rime . 
On  l'a  fait  du  féminin  en  ce  sens,  aussi  bien 
que  dans  lo  sens  actuel  et  antique  de  rliythme. 
Je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  pensent  la  bonne 
rythme  faire  le   bon  poème.  (Mont.) 

RZESZOW  .G(  ogr.  Ville  de  l'empire  d'Au- 
triche, dans  la  Galicie,  chef-lieu  d'un  cercle  du 
n  êm  •  nom  ;  5.000  hab. 

RZEWUSKI  ( Le  comte Severin). Général  po- 
lonais, se  montra  partisan  delà  Russie,  se  dé- 
clara contre  l'élection  des  rois,  ot  fut  l'un  des 
hefs  de  la  fatale  confédération  do  i'argowit;'. 
eu  1751,  qui  prépara  la  ruine  de  la  Pologne. 
Ayant  été  déclaré  rebelle,  il  alla  en  Russie,  et 
ne  rentra  dans  sa  patrie  qu'à  la  tête  d'une  ar- 
mée russe  qui  consomma  l'œuvre  du  démem- 
brement de  la  Poloeue.  Il  est  mort  en  1800. 


srs  s.  m.  ou  f.  Dix-neuvième  lettre 
W.ùitf  gS\WBM!  et  quinzième  consonne  de  notre 
i^A^âijSs^m  alphabet.  On  la  nomme  com- 
munément esse  ,  et  alors  c'est 
un  substantif  féminin.  Elle  est 
appelée  se  d'après  la  pronon- 
ciation actuelle,  renouvelée  do 
Port-Royal,  prononciation  beaucoup  plus  rai- 
sonnable qu'un  usage  aveugle;  en  ce  cas,  il  est 
•lu  masculin.  Cette  lettre  représente  primitive- 
ment une  articulation  linguale ,  sifflante  et 
forte ,  dont  la  faible  est  z.  Le  son  dont  elle  est  le 
signe  est  un  sifflement. 

—  Il  ne  faut  pas  réfléchir  beaucoup  pour  dé- 
couvrir le  secret  de  la  configuration  du  S.  Sa 
forme  s'accorde  si  parfaitement  avec  le  son 
qu'elle  représente  ,  qu'elle  en  réveille  aussitôt 
l'idée, *pour  peu  qu'on  les  compare  ensemble. 
En  effet,  le  sifflement  du  S  ,  lequel  a  tant  d'a- 
nalogie avec  celui  du  serpent,  n'en  explique-t-il 
pas  de  lui-même  la  forme  sinueuse ,  qui  va  en 
serpentant  comme  l'animai  dont  il  imite  le  cri 
naturel?  Pourrait-on  en  exiger  un  rapport  plus 
exact  et  plus  sensible?  Ce  n'est  pas  ici  uje 
simple  esquisse,  une  ébauche  imparfaite;  c'est 
une  véritable  image  qui  rend  son  modèle  trait 
pour  trait.  Aussi  cette  lettre  est-elle  une  des 
plus  expressives;  elle  réunit  le  double  avantage 
de  l'exactitude  du  symbole  et  de  la  perfection 
du  dessin.  C'est  le  chef-d'œuvre  de  1  alphabet. 

—  Le  s  a  la  plus  grande  affinité  avec  la  lettre 
s  telle  que  nous  la  prononçons  dans  notre  lan- 
gue. Le  même  mouvement  organique  les  produit 
l'une  et  l'autre  ,  avec  la  différence  du  plus  au 
moins  de  force.  De  là  vient  que  nous  substi- 
tuons si  communément  la  prononciation  du  s 
à  celle  du  s  dans  les  mots  qui  nous  sont  com- 
muns avec  les  Latins  et  les  Grecs ,  chez  qui  s 
avait  toujours  la  prononciation  forte. 

— l'articulation  s  a  aussi  beaucoup  d'affinité 
avec  ies  autres  articulations  sifflantes,  surtout 
avec  c7ie.De  là vientque  quelques  grasseyeuses 
disent  ou  affectent  de  dire,  de  messants  sour, 
pour  de  méchants  choux,  des  seveux,  pour  des 
cheveux.et  sevaîier,  pour  chevalier. Cette  affi- 
nité est  si  naturelle,  que  les  Anglais  sont  con- 
duits à  représenter  l'articulation  ch  de  notre 
langue  par  sh,  comme  dans  Shaksveare. 

II. 


—  Le  troisième  degré  d'affinité  de  l'articula- 
tion de  cotte  lettre  est  avec  l'aspiration  h,  qui 
est  elle-même  une  espèce  de  sifflement.  C'est  en 
vertu  de  cette  affinité  du  s  et  du  h  que  les  La- 
tins ont  remplacé  l'esprit  rude  des  Grecs  par  le 
s  dans  les  mots  qu'ils  leur  ont  empruntés. 
Ainsi  il  a  donné  sex ;  intà  ,  septcm;  i,  se;  ê/iç , 
sal.  C'est  encore  en  vertu  de  cette  affinité  que 
les  Béotiens  disaient,  par  exemple,  muha  pour 
musa. 

—  Le  quatrième  degré  d'affinité  est  avec  le3 
autres  articulations  linguales.  C'est  ce  qm  ex- 
plique les  changements  respectifs  des  lettres  r 
et  s,  de  s  en  c  dans  corps,  venu  de  sorbum; 
de  c  en  s  dans  raisin,  venu  dB  racemus. 

—  Observons   un   principe  logique  qui 

semble  propre  à  la  lettre  s  ,  relativement  à  no- 
ire langue.  Dans  la  plupart  des  mots  emprun- 
tés aux  langues  anciennes  ,  commençant  par 
un  s  suivi  d'une  consonne  ,  nous  avons  ajouté 
l'augmentatif  e.  De  tr*Apae<>q ,  nous  avons  fait 
escarbot ;  de  spiriius,  esprit;  de  axisr,,  esquif: 
de  stomachus ,  estomac.  La  même  chose  s'ob- 
serve dans  beaucoup  de  mots  dont  l'usage  a  re- 
tranché le  ».  De  schola,  nos  pères  avaient  fait 
eschole ,  escole ,  et  nous  école;  de  slagnum,  es- 
tang  ,  et  nous  étang.  Cette  tendance  à  ajouter 
cet  augmentatif  est  si  naturelle,  que  beaucoup 
de  personnes  ,  les  méridionaux  surtout,  l'ajou- 
tent où  il  n'est  pas.  Ils  disent ,  par  exemple, 
estatue,  especlacle,  estaiion,  pour  statue,  specta- 
cle, station.  Cette  prothèse  ne  serait-elle  pas  at- 
tribuable,  comme  le  pensent  quelques  auleurs, 
à  notre  dénomination  alphabétique  esse,  de  la 
lettre  s  * 

—  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  prothèse  a  déplu 
ou  a  été  négligée  insensiblement  dans  plusieurs 
mots  ,  et  l'euphonie ,  au  lieu  de  supprimer  l'e 
que  la  corruption  du  langage  y  avait  introduit, 
a  supprimé  les  étymologique  ;  eu  sorte  qu'on  a 
dit  état,  au  lieu  de  estât,  formé  de  status;  étit- 
nuer,  au  lieu  de  ester» uer  ;  écrire,  pour  escrire; 
école ,  pour  escole ,  etc.  Cette  observation  est 
bonne  a  constater  ,  pour  qu'un  jour  quelque 
étymologiste  malavisé  ne  vienne  point  dire  que 
dans  ces  mots  la  lettre  s  a  été  changée  en  e. 

—  Elnblissons  quelques  observations  sur  la 
prononciation  de  cette  lettre. 


—  1°  £>  se  prononce  avec  un  sifflement  fort 
au  pommencement  du  mot,  comme  dans  sacré, 
saint,  satant,  sauveur,  simonie,  silence,  souvent, 
soleil,  supérieur. 

—  2°  Quand  il  est  au  milieu  du  mot,  précédé 
ou  suivi  d'une  autre  consonne,  comme  dans  ab- 
soudre, absolu.  Absalon  ,  converser,  insidieux, 
consoler,  insulter,  bastonnade  ,  disque  ,  hospice, 
brusquer,  Kustache,  moustache. 

—  Exceptons  de  celte  régie  Alsace,  balsamine, 
transiger,  transitif,  et  leurs  dérivés  ,  Alsacien, 
balsamique,  transaction,  intransitif,  transi- 
taire, etc.,  où  le  s  se  prononce  comme  un  z.  || 
On  regrette  quelquefois  que  le  respect  pour  l'é- 
tymologie  empêche  d'écrire  ces  mots  par  un  2  ; 
cela  abrégerait  le  nombre  des  difficultés  de  no- 
tre langue. 

—  S  se  prononce  avec  un  sifflement  faible, 
comme  :,  1"  quand  il  est  seul  entre  deux  voyel- 
les :  raser,  hésiter,  misère ,  rose,  creuser,  infu- 
ser, blouser,  etc.  ;  2°  quand  il  sonne  à  la  fin  "des 
mots,  à  cause  de  la  voyelle  qui  commence  le 
mot  suivant,  comme  dans  bons  avis  ,  héros  il- 
lustres, plus  habile,  nœuds  indissolubles.  |]  Ex- 
ception. S  se  prononce  fort,  quoique  seul  entre 
deux  voyelles ,  dans  les  mots  asymétrie,  asym- 
ptote, asyndéton ,  désuétude ,  imparisyllabe ,  mo- 
nosyllabe, monosyllabique,  parasol ,  parisyllabe, 
polysyllabe,  polysynodie,  préséance, présupposer, 
présupposition,  resavrer,  resaigner,  resaisir,  re- 
saluer ,  resarclcr,  resasser,  vraisemblable,  et 
leurs  dérivés.  Mais ,  dans  le  fond  ,  ceci  n'est 
point  une  exception;  car  ces  mots  étant  compo- 
sés des  particules  dé,  mono  ,  para  ,  poly  ,  pré, 
vrai,  le  s  qui  commence  les  mots  qui  suivent 
ces  particules  est  réellement  un  s  initial. 

—  S  conserve  au  commencement  des  mots  le 
son  qui  lui  est  propre,  lorsqu'il  est  suivi  d'une 
autre  consonne,  comme  dans  scorpion,  statue, 
scandale,  scorsonère,  scubac,  scabieuse,  squelette, 
stomacal.  Mais  dans  la  Drononciation  de  ces 
mots  on  passe  si  rapidement,  que  l'e  muet  du 
son  propre  de  se  est  à  peine  entendu. 

—  S  final  est  muet  dans  les  mots  trépas,  ta 
mis,  avis,  os,  alors,  etc.  ;  mais  il  rend  1»  syllabe 
longue. 

— 11  se  fait  sentir  dans  les  mots  as,  vis, 
anus,  iris,  aloès,agnus.  fœtus, lapis,  lavs,  mars. 


caïus,  rébus,  oremus,  chorus,  bibus,   gratis,  su 
nus.et  dans  les  noms  propres  étrangers, comme 
Délos,  Vénus,  Bacchus,  Pallas,  Rubens.  Toute- 
fois on  ne  le  prononce  pas  dans  Mathias,Tho 
mas,  Judas. 

— Observons  que  le  s  qui  termine  les  adjec- 
tifs pluriels  se  lie  toujours  avec  le  substantif 
suivant  qui  commence  par  une  voyelle  ou  ur> 
h  muet,  comme  dans  grandes  actions,  lonnt 
oeuvres,  grands  hommes. 

—  Cela  n'a  pas  absolument  lieu  dans  tout 
autre  cas.  Par  exemple,  si  le  substantif  précède 
l'adjectif,  le  s  qui  termine  le  substantif  ne  doit 
pas,  rigoureusement  parlant,  se  lier  avec  l'ad- 
jectif suivant  commençant  par  une  voyelle. Si 
dans  la  lecture  soutenue  et  à  la  tribune  on  dit 
toujours  des  amis  attentifs,  en  prononçant  des 
ami-s-atlentifs,  on  dit  fort  bien  dans  laconver- 
sation  des  ami  attentifs.  On  peut  donner  pour 
raison  de  cette  liaison  absolue  pour  l'adjectif 
et  non  pour  le  substantif,  que  tout  adjectif  ap- 
pelle un  substantif  avec  lequel  il  se  lie  gram- 
maticalement, tandis  que  le  substantif  présen- 
tant une  idée  absolue  n'exige  pas  nécessaire- 
ment un  adjectif. 

L's  (pr.  l'esse)  en  serpentant  s'avance; 
A  la  place  du  c  sans  cesse  elle  s'élance; 
ISUo  souffle,  elle  senne  ot  cliasso  à  tout  moment 
Un  son  qui  s'assimile  au  simple  sifflement.  (Pus.} 

—En  effet,  s'a^it-il  d'exprimer  le  sifflement? 
l'accumulation  du  s  contribue  à  rendre  le  vers 
imitatif. 

Par  quel  art  le  chantre  d'Acliille 

Mp  rend-il  tant  de  bruits  divers1 

11    fait  partir  1,  flèche  habile, 

Et  par  «es  sons  bifjlent  W-s  airs.         [L.  Iîacinb.) 

—  On  connaît  ce  vers  à'Andromaque,  où  Ra- 
cine a  prodigué  les  s. 

Pour  qui  sont  tes  serpents  qui  sifflent  sur  vts  tète-a  ? 
Comme  l'effet  d'imitation  qui  en  résulte  est 
frappant!  Cependant  on  pourrait  avec  quelque 
justice  le  trouver  trop  minutieux. 

—  Toutefois  dans  la  poésie,  les  désinences 
où  les  est  sonore, riment  aussi  ayee  les  dési- 
nences où  il  est  muet.  Ainsi,  coin  rus  riiue  avec 
Atlas,  succès  avec  Céris,  coloris  avec  Procris, 
enclos  avec  Atrovos,  abus  avec  ('■ 
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—  Il  est  permi-  aux  poètes  de  retrancher  la 
lettre  s  à  la  fin  Jes  noms  propres  Athiwt.  Lon- 
dres, Versai 

—  Les  poètes  suppriment  encore  cette  lettre 
a  la  un  de  la  première  personne  de  certains 
verbes,  quand  Us  y  sont  forcés  par  la  rima. 
Ainsi  ils  disent  je  tsoi,  pour  je  vois;  je  croi, 
pour  je  crois. 

—  Il  nous  paraît  à  propos  de  répéter  ici  ce 
que  dit  d'Olivet  au  sujet  de  cette  suppression 
eu  s  :  «  Il  est  peu  de  personnes  qui  ne  pensent 
que  c'est  par  licence  poétique  que  les  poètes  re- 

ii  quelquefois  ce  s  à  la  fin  du  vers.  Cela 
est  vrai  dans  l'usage  actuel ,  mais  dans  l'ori- 
gine c'est  tout  le  cuntraire.  Du  temps  de  Ron- 
sard et  de  Marot,  cette  première  personne  était 
sans  s  :je  voi,  je  tend,  etc.  ;  ou  permit  d'abord 
aux  poètes  d'ajouter  un  s  pour  éviter  un  hiatus 
A  ii  le  cours  du  veis;  cet  usage  passa  peu  à 
it  '  '.  et  ce  qui  dans  son  principe  n'é- 
tait qu'ui  p  i  ni  i  aux  poètes  est 
devenu  ians  ta  suite  une  obligation  et  pour 
■  .  pour  les  prosateurs.  > 

—  t  omme  abréviation,  S.  chez  les  anciens 
signil  Sanglas  ; 
SS.  sign  '                       mus   ou   Sacro     < 

S.  C,  Sénatus-consulte  ;  S  L)  ,  Saluttm  dat  (il 
vous  salue);  S  P.  Q  H.,  Senatus  populusqu 
romanus  (le  sénat  et  le  peuple  romain). 

—  Comme  signe  numérique  latin,  S  indiquait 
la  valeur  90  et  S  90,000. 

—  Voici  les  principales  abrévations  où  les 
entre  encore.  S,  solo,  eu  musique.  Il  S/,  en  siylo 
commercial,  signifie  son  :  ainsi  ;  son 
compte;  S/billet  signifie  son  billet.  ||  S.  Q.,  en 
pharmacie,  signifi;  quantité  suffisant?.  ||  Enfin, 
dans  le  commerce,  S  est  la  marqué  des  bobines 
d'or  de  Lyon.  ||  Jadis  cette  lettre  était  aussi  la 
marque  indicative  des  monnaies  frappées  à 
Rei    s. 

SA.  adj  posses3.  C'est  le  féminin  de  son 
V.  SON. 

SA.  Ga.u.  sansci    Consonne  douce  d  :  sep- 
tième ordre  oi  tes.  La  foi  te 
qui  y  correspond  est  ça,  que  Bopp  appel 
sa.  Les  deux    autres  consonnes   de   cet   ordre 
solI  sclia  et  lia. 

—  Gramm.  ar.  La  cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet turc. 

—  Mus    Nom  que  l'on  donna  d'abord  au  s'. 
SAA.  s.  m.  Métro!    anf.  Mesure  de  i 

employée-en  I-,  y  te  el  lans  une  partie  de  l'Asie, 
C'est  l'a  même  que  le  modius.  V.  ce  mot. 

S\'iOI  ou  SAUI  (Cheikh-Morlih-Eddyn). 
Poète  et  philo  pei    ta,   né  a  Chiraz,  en 

1175,  mort  en  1292  Un  a  de  lui  plusieurs  on- 
vrages  en  langue  persane,  d'un  style  simple, 
noble,  peu  ampoulé  :  ce  sont  Gulistan  (le  pays 
ries  roses),  le  Bostan  (le  pays  des  fruits),  et  le 
Pend-Nom' h  (livre  des  conseils). 

SAAEE.  Géo-"r.  Nom  de  trois  rivières  de 
Bavière.  ||  Sous  l'Empire  et  jusqu'en  1815,  un 
des  dix-huit  déparlements  qii"  formait  alors  la 
Westphalie,  ch.-l.  llilb  rstadt  On  les  distin- 
gue par  des  épithètes  tirées  d  i  leur  situation.  La 
Saale  saxonne  ou  thuringienne.  La  Saale  de 
Saalzbourg.  (Saale  franconienne. 

SAAEFELDT  Géogr  Petite  ville  .le  Sue, 
dans  la  Prusse.  11  y  avait  un  beau  chà  i  bâti 
en  1668,  autrefois  la  résidence  du  duc  de  Saxe- 
Cobourg,  à  qui  cette  ville  app  rtenait.  Un  y 
tiouve  quelques  manufactures.  Les  Français  y 
battirent  les  Prussiens  le  10  octobre  1806.  Le 
prince  Louis  de  Prusse  périt  dans  cette  affaire. 

SAAS-UMOX.  Géogr.  Chef-1  de  cant.,  an 
de  Saverne  (Bas  Rhinj  :  3,900  hab.  Brasseries; 
eaux  minérales. 

SAATZ.  Géogr.  Cercle  de  Bohème  compris 
dans  ,  il  s  i  i  Rakonitz,  Eilnbogen  et  I  ■  itme- 
ritz;  120,000  hab.  Ch.-l.  Saatz,  4,000  Irab. 
Mines  de  fer  et  d'alun. 

SARA.  Géogr.  Grande  ville,  ancienne  Cam- 
ille de  l'Arabie  Heureuse.  On  la  disait  bâtie 
par  Saba,  tils  aîné  de  Chus.  ||  Port  d'E  .  p  . 
dans  le  pays  des  Troglodytes,  sur  le  golfe  Ara- 
bique. 

—  La  reine  de  Saba.  Reine  qui  vint  visiter 
le  roi  Salomon  pour  se  convaincre  par  elle- 
mêm  ■  de  la  sagesse  de  ce  prince.  On  ignore 
sur  quel  pays  elle  régnait. 

—  Géngr.  mod  Contrée  d'Afrique  sur  la  mer 
Rouge,  à  l'O.  du  cap  Gardafin,  produisant  de 
la  myrrhe  et  autres  parfums  II  Petite  ile  des  An- 
tilles, l'une  des  Caraïbes,  à  l'O.  de  Saint-Chris- 
tophe, et  appartenant  aux  Hollandais  Elle  est 
très-fertile.  ||  Ville  de  Perse. 

SABACON  ou  SAB  \CHUS.  Général  ou  roi 
d'Ethiopie,  qui  conquit  l'Egypte  sur  liocchoris 
ou  sur  Amisis,  vers  l'an  740  av.  J.-C,  et  s'en 
fit  déclarer  roi.  Après  un  règne  assez  long  il  se 
retira  en  Etniopie,  laissant  en  Egypte  son  fils 
Succlius.  Plusieurs  écrivains  ont  prétendu  que 
Sali  ii  luis  est  le  même  que  Salomon,  dont  l'his- 
toire aurait  été  défigurée  par  les  Egypiiens  et 
par  les  (irers. 

SABACTHANÎ.  (corruption  del'héhr.azaé- 
tani,  vous  m'avez  abandon!--).  Mot  qui  se  trouve 
dans  les  èvangélistes  et  qui  signifie  vous  m'av  7 
abandonné  C'est  le  cri  de  Jésus  mourant  sur 
la  croix  :  Eli.  Eli,  tabacihani.  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  vous  m'avez  abandonne 

SARADSLEIXE.  s.  f.  Chim.  Base  salifiable 
organique  qui  existe  dans  la  cévadille  La  sa- 
hadillineest  cristallisable  en  prismes  assez  tos 
solubles  dans  l'alcool,  l'éther  et  l'eau  bouillante' 
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Elle  verdit  le  sirop  Je  violettes,  fond  à  une  cha- 
leur de  -.'HO*  centigrades,  et  forme  avec  plusieurs 
acides  des  sels  susceptibles  do  cristallisation. 

SABADIÏE.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  mer  des 
Indes  dans  le  golfe  Gangei    ,   <■ 

SAB/EDIEEA.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
vérable. 

SABAII.  s.  m.  llist.  or.  Le  point  du  jour 
chez  '.es  Turcs. 

SABAIIA.  s.  ni.  Ro'.at.  Nom  d'un  chef  de  la 
religion  dans  l'île  de  Madagascar. 

SABAIELON.  s.  m.  Art  culin.  Mélange  do 
vin  et  de  sucre  dont  on  fait  beaucoup  d'usage 
dans  quelques  provinces  d'Italie. 

SABAÏTE.  adj.  et  s.  Hist.  relig.  Se  dit  quel- 

i    s  pour  Sabéen  ,  adorateur  des  astres.  On 

pense   que  (es  chrétiens  de  Saint-Jean  sont  les 

anciens   saba i tes   qui    mêlèrent   a    leur   dogme 

principal  quelques  idées  chrétiennes. 

SABAL.  s.  m.  Bot.   Genre  de  palmiers.   Le 
sabal  est  1"   plus  petit  de  tous  les  pair 
habite  la  Caroline  et   la  Virginie,  il  a  1 

Gabeliiformes  ,  Le  stipj   ti   -  coui  1 
el  latéral ,   les   flairs  blalii 

tes  disposées  sur  un  régime   ran 
touré   de   spatbes    incomplètes.    Le    fruit   qu'il 
donne  est  une  baie  noirâtre.  On  man   e    q? 
quefois  ses  ;  les  'et  ses  fruits. 

SABALINÉ  ,   EE.  adj.  Bot.   Qui   ressemble 
au  sabal.  ||  sabalinkes,  s.  f.  pi.  Tribu  ■ 
mille  de  l'ordre  des  palmiers  qui  a  pour  type  le 
genre  sabal. 

SABAJVDAR.  s.  m.  Relàt.  Nom  donné  aux 
introducteurs  des  étrangers  auprès  des  princes 
de  l'île  de  Java. 

SABAOTII  ,    ZABAÔTI1    on    ZEBAOTIl. 

Philol.  Mot  hébreujjui  sigi      ■  armée,   combat 
On  le  retrouve  en  plusieurs  endroits  di 
ture  sainte,  mais  ordinairement  joint  au  mot 
Jéhovah.  Jéhovah  Sabaoth  ,'<■.  Seigneui 
niées).   Saint,    saint,  saint  est   le  Seigneur,  le 
Dieu  Sa1 

—  Myth.    Divinité    que    certains    gn 
adoraient,  riit-on,  s.  es  la 

SABAS.  Hérésiarque  du  iV  siècle,  fondai    it 

de  la  sede  des  m  ,  M a  di  1 

dont  le  premier  fut  uns  jj  naut  'par  ordre  d'A- 
thanaric,  ths ,  en  ;'•  S  .  on  fait    a  ni, 

le   19  avril  ;   le  Jeu:      ne  fut  su) 
nastères  de  Palestine;  mort  en  a, il. 

SABAT  ou  SABAT11.  s.  m.  Chron.  I 
mois  de  l'année  hébraïque.   Il  répond  au  mois 
de  janvier. 

SABATEI     V.  ZABATEI. 

SABATEEE.  s.  ni.  Bot.  Espèce  de  champi- 
gnon comestible. 

SAIIATIER  (LJablié  Antoine  .  ria  !  '  lit 
ce  Castres).  Né  a  Castres,  en  174-2,  mort  -o 
Isol .  tina  de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  les 
plus  notables  sont:  Les  trois  siècles  d,-  la  litté- 
raturi  française,  les  Siècles  /'.uns,  un  Diction- 
naire d'antiquités,  et  un  Dictionnaire  < 
siens,  dus  vertus  et  dis  vices.  ||  sabatikr  HRa- 
iu'i  ië'l  Bienvenu).  Célèbre  cliirurgien,  né  à  Pans 
eu  173'>,  mort  en  1811. 

SABATUY,  1XE.  adj.  Se  disait  d'une  tribu 
du  peuple  romain  formée  par  les  censeurs  ,  en 
Etrurie,  l'an  de  Rome  369.  Elle  était  ainsi  ap- 
pelée de  la  ville  de  Sabate.  Tribu  sabatine.  ' 

SARAURIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Se  dit  quel- 
quefois pour  Savoyard.  l'emme  sabaudieune  Un 
Sabaudien.  Les  Sabaudiens. 

—  Qui  appartient  à  la  Savoie  ou  à  ses  habi- 
tants. Coutumes  sabaudiennes. 

SAÛAYE.  s.  f.  Mar.  Cordage  destiné  à 
amarrer  à  terre  un  bateau. 

SABAYON,  s.  ni.  (du  lat.  sabaudia,  Savoie). 
Art  culin.  Crème  aux  œufs  et  au  vin  blanc  su- 
cré, dout  l'origine  est  savoyarde,  ainsi  qu'il  pa- 
rait par  son  nom.  Le  sabayon  se  sert  nr 
ment  dans  de  potits  pots  ou  des  tasses  a  sorbet, 
conjointement  avec  un  biscuit  de  Savoie. 

SABAZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  de 
l'ordre  des  synànthérées  .  avant  peur  [•,  pe  et 
pour  unique  espèce  la  sabazie  naine,  petite 
plante  herbacée  du  Mexique. 

SABBAT,  s.  m.  (pr.  çaba,  en  hébr.  repos).  Nom 
donné  chez  les  Juifs  au  dernier  jour  de  la  sema  in", 
le  samedi.  D'après  la  législation  de  Moïse,  les 
Juifs  consacrent  le  jour  du  sabbat  à  se  reposi 
de  leurs  travaux,  comme  les  chrétiens  consa- 
crent à  se  reposer  le  dimanche  .  avec  cette  dif- 
férence que  chez  les  Juifs  le  sabbat  commence 
dès  le  vendredi  un  peu  avant  le  coucher  du 
soleil  et  est  célébré  plus  rigoureusement.  Le 
sabbat.  Les  jours  de  sabbat.  Observer,  célébrer 
1   Les  Juifs   observent  rigoureusement 

sabbat  \  iolei  le  sabbat ,  le  jour  du  sal  bat. 
Les  jours  du  sabbat. ,  les  Juifs  ne  peuvent  s'é- 
loigner qu'à  une  très-petito  distance  de  leur  sé- 
jour. Les  Juifs  se  scandalisaient  de  ce  que  les 
apôtres  épluchaient  dos  épis  le  jour  du  sabbat. 
Ils  se  scandalisaient  même  des  miracles  que  le 
Sauveur  faisait  ce  jour-là.  Le  sabbat  leur  était 
ordonné  ;  mais  ce  fut  une  stupidité  à  cette  na- 
tion de  ne  point  se  défendre  lorsque  ses  enne- 
mis choisirent  ce  jour  pour  l'attaquer.  (Mon- 
tesquieu.) 

—  Ce  mot  est  quelquefois  employé  figuré- 
tnent  dans  les  livres  de  pieté.  Entier  dans  le 

I  1  rituel  et  se  reposer  en  Dieu.  (Port- 
Roy.jtl  reste  encore  ansabbat  et  un  repos  pour 
le  peuple  de  Dieu,  (ld.)  ||  On  doit  remarauer 
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que  dans  ces  phrases  il  est  suivi  d'un  mot  qui 
rappelle  l'idée,  de  repos.  11  ne  «aurait  être  em- 
ployé autrement  ou  sans  être  accompagné  d'une 
épithi  te  convenable. 

—  Chemin  du  sabbat.  Distance  à  laquelle  il 
est  permis  aux  Juifs  de  s'éloigner  ne  leurs  de- 
meures le  jour  du  sabbat.  Le  chemin  du  sabbat 
est  de  deux  kilomètres  environ. 

—  H'st.  ecclés.  Sabbat  marianique.  Sorte  de 
rite  que  le  pape  Urbain  II  fit  mettre  en  pratique 
à  l'occasion  dès  cro! 

—  Assemblée  solennelle  qui  ,  selon   une  su- 
perstition populaire  fort  ancienne,  est  tenue   ', 
minuit   par  les  sorciers  et  les  sorcier'" 
présidence  du  diable,  leur  seigm  •• 

Aller  au  sabbat.  Le  jour  et  le  lieu  du  sabbat 
varient  selon  les  pays.  Quelques  sorciers  se  ren- 
dent au  sabbat  sur  des  manches  de  balai,  d  au- 
tres en  passant   par   le  tuyau   de   la  cheminée. 

—  Fig.  et  fam.  Grand  bruit  qui  se  fait  avec 
désordre,  avec  confusion,  tel  que  l'on  s'imagine 
celui  du  sabbat  des  sorciers.  Quel  sabbat!  Quel 
horrible  sabbat!  Ces  ivrognes  ont  fait  un  hoir 
rible  bbat  toute  la  nu, t.  Quel  sabbat  fait-on 
là-haut  1  Ces  chats  ont  fait  un  sabbat  épou- 
vantable toute  la  nuit. 

—  Fig.   et  pop.   Criaill.ries  telles  que  celles 
d'une   femme   contre  son  mari  ou  d'un  maître 
contre    se  II     m'a    fait    un    sabbat   du 
diable,  un  sabbat  enragé.  Si  sa   fi 
apprendre  cela,  elle  lui  fera  ul,  beau  sabbat. 

Vojer  le  beau  tablai  qu'ils  foin  à  notre  porte. 
Messieurs,  allez  plus  loin  tempêter  de  In  sorte* 
(Kacih.) 

—  Agric.  Instrument  propre  au  nettoyage  des 

grains. 

SARKATAIRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom 
donné  aux  Juifs  parée  qu'ils  observent  le  sabbat. 
Lès  sabbatàires   Le  peuple  sabbat 

—  Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui 
observe  émeut  le  sabbat. 

<  SAfJBATÉEX,  ÉEWK    adj.  et  s.  Hist.  relig. 

1  îelui,  celle  qui  obséi 

bat  à  la  manière  des  Juifs.  S'est  dit  pa 
des  membres  d'une  s'ei  te  d'anal 
On  les  nomme  au,.?,     <  ■ 

SAI.BATHIE\ !    IEWE    s   II 

bre  d'une  secte  a"  novatieîfs,  fon 
ire  Sabbathiu 

I  ne  rece- 

imais  rien  di 

SABBAT. III  S  PnOTOSPATllAR.11  S.  Ce- 
lui fut  char  : 

".-  le  corps  de  droit  altéré 
depuis  Justinien  par  ries  interprétations  contra- 
dictoires   et  de   non,':  riantes  dont    ie 

texte  était  rempli.  Cet  ouvrage  parut  en  886, 
sous  le  nom  de  Basit 

SABBATIE.   s.   f.    [pr.  I     G      ' 

[ailles  exotiques  de  la  famille  des  gentianées. 
Les  espèces  principales,  qui  toutes  habitent 
l'Amérique,  sonl  la  sabbatie  campanulée ,  la 
sa,  bâtie  angulaire,  la  sabbatie  à  grand  calice, 
la  sabbatie  étoilée  et  la  sabbatie  fausse-chlore. 

SABUATIiV,   EVE.    adj.    (rad.   sabbat).  Qui 

appartient  au  samedi. 

—  Hist.  relig.  Bulle  sabbatine.  Bulle  qui  con- 
tient les  privilèges  du  scapulaire  ae, 
Simon  Stock  et  qui  promet  tous  les  samedis  la 
délivrance  d'une  àme  du  purgatoire.  Elle  était 
ainsi  nommée  parce  que  cette  septième  année, 
ainsi  que  le  septième  jour  de  la  seman, 
consacrée  au  repos.  On  laissait  reposer  la  terre 
sans  la  cultiver  De  plus  on  rendait  à  cette  épo- 
que la  liberté  aux  esclaves. 

SABRATK\E.  s.  f.    Petite   thèi 
verse   que   les    écoliers    de   philosophie   sbute- 
-laieii.  au  milieu  de  la  premier, 
cours.  Soutenir  une  sabbatine.  Cet  élève  a  ar 
gumenté  à  ma  sabbatine. 

—  A  signifié  Grand  bruit,  sabbat 

Nos  rhnts  <1. 1115  le  grenier  ont  fait  leur  sablialine, 
Et  n'attetulent  plus  que  te  jour 
l'our  se  ranger  à  la  cuisine.      (Du  VALlttcocftT.) 

SABBATIQUE,  adj.  des  2  g.  [rad 
Qui  appartient  au   sabbat.    11   n'est  usité  que 
dans  ce't"  expression,   Aun  e  sabbatique,  qui 

se  disait  chez  les  Juifs  de  chaque  septième  an- 
née ,  parce  que  c'était  l'année  du  repus  d"s 
terres.  Divers  auteurs  ont  remaïqué  que  les 
soixante-dix  ans  de  la  captivité  de  Babylone 
répondaient  au  nombre  des  années  sabbatiques 
violées  par  les  Juifs  sous  le  gouvernement  ries 
rois.   (Kncycl.) 

—  Géogr.  Birière  sabbatique.  Petite  rivière 
do  la  Palestine  septentrionale  qui,  dit-on.  ces- 
sait de  couler  chaque  septième  iour  rie  la  se- 
maine. 

SABBAT1SE.  part.  pass.  invar,  du  v.  Sab- 
tiatiser. 

SABBATISER.  v.   n.  1"  conj.  (rad. 
n  1   le  sabbat.  Les  Juifs  sabbatiseï 
lièrement. 

SABBATISME.  s.  m.  Observation  du  sabbat 
Ne  jamais  manquer  au  sabbatismé. 

SABE.  s.  m.  Chronol.  Mois  des  anciens  Sy- 
riens qui  répond  à  février. 

SABEE.  Géogr.  Contrée  del'Arabie-Henreuse 
au  Sud,  entre  le  golfe  Arabique  et  la  mer  Ery- 
thrée. On  y  recueillait   des   parfums  , 
cens  et  de  la  myrrhe.  L'aucienne  Sûbée  est  au- 
jourd'hui l'Iéiiien. 

SABEEiV,  E\NE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  Saba,  capitale  de  la  Sabee  ou  l'ié- 


SABI 

men,  et  par  extension,  Habitant  de  l'Iémeu. 
Un  Sabéen.  Une  Sabeenne.  L  "-en. 

Les  femmes  sabéennes.  Les  i 

t  en  Sabéens  proprement  dits,    Home- 
rites,  Minées,  Adramites  et  Panchœi. 

—  Sabéens  septentrional  r.  Se  lisait  de  plu- 
sieurs peuplades  éparses  dans  l'Arabie  déserte. 

; — Hist. relig.  Celui,  celle  qui  professe  le  sa- 
béisme.  Un  sabéen.  Une  sabeenne.  Les  sa- 
béens enseignaient  que  Dieu  était  l'esprit  de 
la  sphère,  c'est-à-dire  l'àme  du  monde. 

—  adjectiv.  Qui  a  rapport  au  sabéisme.  I 
sabéen.  Religion  oabéenno.  L'idolâtrie  sal ■ 

ou   le  culte   des   astres,  était  fort  étendue   au 
temps  de  Moïse.  (Encycl.) 

SABÉISME.  s.  m.  (de  l'hébr.  taba,  I 
d'où    Dieu   est  appelé  Zeba< ,'  .    des 

armées  célestes,   parce  que  le=  nôtres  ou  puis- 
sanci  Armées  Je  Dieu  ; 

ou    de   Saba,  ville  de   l'Arabie,  où  ce  culte  a 
pris    naissance).    Religion    qui    adore   comme 
lieux  ."s  coi  ier  lo 

:  -t  la  lune  Cette  r  >lig  on  •  st  très-ancienne , 
a  été  répandue  longtemps  avant  le  chris- 
tianisme, non-seulement  en  Arabie  et  en  Egypte, 
n  as  an- si  dans  toute  l'Asie  supérieure,  et' sur 
tout  chez  les  Chaldéens  et  les  Perses.  Um 
gion    analogue  régnait  dans  toute  l'Améi 

lionale  avant   la  conqaéte  des  Espagnols. 

ndu    aujourd'hui   avec   un  grand  nombre 

d'autres   religions,    !e    sabéisme   n'existe    plus 

sans  mélange  que  chez  quelques  tribus  isolées 

—  On  dit  aussi  tabitme  et  sat-aisme. 
SABEK.  s.   m.  Ornilh.  Nom  d'un  oiseau   de 

proie,  compris  dans  les  vautours. 

SABEELA1RE.   s.   f.   Chétop.  Genre  d'ani- 
1    sans  vertèbres  que  l'on  fait   ri 

1  «ont  la 

sabellaire  alvéo'ée  ,  la  sobellaire  grands  1 

SABELLE.  adj  et  s.    des   ••    g     N.   n  d'une 

te  nation  du  ; 

qui  di  (uns,  étaient  fort  adon- 
i  la  magie. 

SABEEEE.  s.  f.  [rad.  table).  Chétop.  G 

nblant  aux  néréides,   à 
te  ouverte  avee  deux  tent  is  rier- 

ri-re  la  tête,  contenu  dans  une  coquille    ' 
ieuse  formée  de  grains  de  sal  le.  n  ■'.■nus  dansune 
membrane    vaginali       1 

sont  la  sabelle  raboteuse,  la  -  re,  la 

sabelle  marsupiale  et  la  sabelle  indienne. 
S\i!l'.r  II  VNISME    s.  m.  11  -      -,  I 

et  d 
bellianisme   niait    la  distinction   des  trois  per- 
sonnes divines. 

SABEEEI1  \    IEMVE    adj.  el  s.  Hist.  relig. 
Les  ■ 

la   Trinité  et  la  distinction   des  trois 
divines,  soutenant  que  le  Père  et   le  Fils  ot    ;,. 
Saint- i  ,riu    qu'une   môme    personne 

sons  diffère  ,.s  ci- 

■    d'un   Dieu  unique.  Les  sabelliens 
rent  dans  le  lu*   siècle,  et  quoique  condamnes 
par  plusieurs  conciles,  subsistèrent  longtemps 
dans  l'Orient. 

—  ■  rorme  à  la  doctrine  de  Sir  M- 
lins.  Doctrine  sabellienne.  Croyance  sabel- 
lienne. 

SABEELIUS.  Hérésiarque  du  ni'  siècle,  chel 
de  la  seeie  des  sabelliens,  né  à  Plolémaïde  en 
1      .    .  v   rs  l'an  230. 

5ABEEEUS.  Poète  latin,  contemporain  de 
Don,r  composa  plusieurs  ou- 

vrages d'un  ■  t  très-libres.  Ils  ne  nous 

ont  pas  été  conservés. 

SAP.EETACIIE.s.f.  Francisation  tout 
1  edu  mot  al  ische;  mais  on  a 

ré  écrire saberdache,  saber.^tasche,  s 
tasche  et  sabretaclic.  V.  -  ,11  i.vctiE. 

SABIIIKA.  s  m    Hist.  Ind.  Celui  qui  tient 
une  maison  de  jeu  sous  la  protection  du  j 
vei  neniiiit.On  tolère  les  sabhikas.en  vertu  des 
loisd'Iadjgnavalkya,quoiquel  mou 

prononcent  la  peine  de  mort  contre  les  joueurs 
et  contre  ceux  qui  les  protègent  d  une  ma  A 
quelco 

s  \!t!  \.  Géogr.  Royaume  d'Afri 

M 

nie  i.i,  -  de  lu  mer. 

SABIAN.  s.  m.  Nom  d'une  secte  peu  nom- 
-"  que  l'on  trouve  en  Perse,  etdont  la  re- 
ligion n'est  autre  chose^u'un  mêla:. 

,  .s.  Ils  re- 
liiptiste  pour  leur  fon- 
i  les  appelle-l-on  encore  chic. 
il  Jean. 

SABIC.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di, 
lédoneSjà  fleurs  c 

famille  des  rubim-  -  1  .  re  contient  six  ou 
sept  espèces  toutes  orignaires  des  régions  in- 
tertropicales du  continent  américain  où  ellesri 
vent  tantôt  dans  les  haies  plantées  sur  les  bords 
es  savanes,  tantôt  sous  le  dénie  des  forets 
le  la  Jamaïque  et  des  Andes  du  Pérou.  Ce 
Nont  des  arbrisseaux  sarmenteux  et  traçants 
aui  feuilles  1  :1  nre.  auï 

velues,  aux  !  s  ou 

tes,  S  ■  ée,  velue, 

:iees. 

s\i;:\.  1M'    adj.  et  s.   Géogr  aie   N    n 

, 
Une  Sabine. Les  Sabins  • 
rïgènes.  Quelques  auteurs  les  font  d 
d'une  colonie  de  Spartiates  qui  se  seraient  éta- 
blis en  Italie.  Les  Sabins  furent  la  tige  de  la 
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plupart  des  peuples  de  leur  voisinage,  comme  les 
Ombrions,  les  Campaniens,  les  Osques,  les 
Samnites,  etc.  Vers  l'époque  de  la  fondation  de 
Rome,  les  Sapins  étaient  le  plus  puissant  peu- 
ple du  voisji  int  dé  leurs 
Femmes  pir  les  Rom  fris,  ils  vinrent  h  b  tei 
Rome  et  se  opufondin  al  en  partie  avec  les  R  - 
mains.  Le  reste  de  in  nation  fut  entièrement 
subjugué  et  incorporé  a  Kome  eu  330  avant 
J.-t;.  Les  Sabms  ètaien  par  leur  cou- 
rage, l'austérité  de  leurs  rnoeurs  et  la  simp 
de  II  ur  vie. 

—  &nUvemen{  des  Satines.  Raptordoi 
Ion  les  li  par  Romulus  après 

une  («ite  où  il  avait  invité  les  Sabms  Cette  in- 
sulte amena  nhe  guerre  qui  fut  apaisée  par 
l'intervention  des  [ui  se 

precip  ins  et    les  Sabins 

peur  les   séparer.  Ce   fut    à    la   sui 
guerre  qu'eut  lieu  l'alli  ne  l'incorpo- 

tx  peuples. 

SYW\  S  uni).  Évèque  d'Assise  ou  do  Spo- 
lette,  souffrit  le  martyre  avec  Mar- 
cel e1  l        iéra sous  lo  règne  de  Dioctétien. 

0  de  lembre. 

SABIN  Georges).  Elève  et  gendre  de  Me  i   c- 
,    i       I  ins  la  Marche  de  Brandebourg  en 

Ufl   On  a  de  lui  des  élégies  et  des  poème 
un  ouvn  -        .    rtaut,  les  Actions  d 

S  A  BINA  SABINE.  Romaine,  pe- 

lite-uièce  de  l'r  ,  Adrien  contro  le 

le  Trajan.  Quoioue  cette  princesse  réunit  à 
la  beauté  tomes  les  verl  tes  et  pi  ivées, 

ot  qu'elle  eût  apporté  l'en  pire  en  dot  A  son 
époux,  Adrien  la  traita  avec  rigueur,  et  la  força 

nu  -ne  A  s'en-.pois. r  ;  indant  une  mala  lii    . 

laquelle  il  craignit  de  succomber,  pour  qu'elle 
ne  pût  avoir  le  plaisir  '1  i  lui  survivre. 

SABINE.  Géogr.  Ancienne  province  d'Italie, 
dansl'Ktat  ecclésiastique.  Elle  est  peu  étendue, 
n'ayaU  que  trente-six  kilomètres  dé  long.  Elle 
est  très-fertile  surtout  en  oliviers  et  en  vi 
Ville  unique.  Magliano  Sabine  est  un  au  i 
titre  d'évérlie  qui  est  un  des  suffragants  de 
Rome.  Il  est  affecté  A  un  des  plus  vieux  cardi- 
nal! t. 

—  Fleuve  d'Amérique,  affluant  du  golfe  du 
Mexique.  Ce  fleuve  sépare  le  t  rritoire  du  Texas 
de  celui  de  la  Louisiane. 

SABINE  (SainleVDsmedela  province  d'Om- 
brie,  qui  souffrit  la  martyre  à  Kome  avec  sainte 
Sérapte  en  12ô.  On  la  fêle  le  9  août.  Sa  nte 
Sabine  avaii  à  Rome  une  église  qui  était  spé- 
cialement visitée  par  les  fidèles  le  jour  dis 
cendres. 

SABINE  s.f.  ou  SAVINIER.  s. m.  Bot.  Nom 
vulgaire  d  un  arbiisseau  du  genre  genévrier  qui 
croît  en  Tartane,  en  Grèce  et  dans  le  miii  de 
la  France.  La  Sabine  a  une  odeur  très-forte  et 
une  saveur,  à  re,  et  contient  beaucoup  d'huile 
volât  le.  On  croit  ce  végétal  abortit  et  veimi- 
fuge. 

SYlil.VÉE.  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  Qeurs  complètes,  papi  iona 

rie  la  famille  des  légutnineuses,  renfermi 

quejS  espèces  détachées  des  robiniers.  Sal 
fleurs  nombreuses.  La  sal  inée  douteuse  croit  a 
la  Martinique. 

SABINIANUS.  Généra!  des  armées  romaines 
en  Afrique  sous  Gordien  le  Jeune,  v=irs  l'an  240, 
fut  proclamé  empereur  par  ses  so.dats  ,  qui  le 
n  îrent  à  mort  peu  de  temps  après. 

SABINIEgiiéogr.  ('.mirée  de  l'Italie  propre 
au  nord  et  près  do  Rome.  Là  Sabini  i  était  très- 
iVrtile,  surtout  en  oliviers  et  en  vins  excellents. 
On  y  comptait  plusieurs  grandes  ailles,  entre 
mitres  Cures  sa  capitale.  Fidènes  et  Seoletlo. 
la  Sa' 'toi"  forme  aujourd'hui  une  partie  du 
du  -lie  de  Spo  elle 

SABINIKN.  adj.  et  s.  m.  Il  se  disait  des 
jurisconsultes  romains  partisans  des  doctrines 
do  Capiton  et  de  soin  disciple  Massurïns  Sal.i- 
i.-.s.    L"s   sabinicus   fondaienl  .... 

s  ri  la  raison  naturelle  et  l'équité. 

SABINIEN  ou  S.VV1NIEN.  Pape,  né  à 
Volterré,  succéda  en  f.U  l  à  sainl  Grégoire  le 
Grand.  On  lui  a  reproché  d'avoir  cherché  à 
faire  brûler  les  écrits  Je  Grégoire  le  Grand  et 
d'avoir  condamné  la  mémohe  de  ce  saint  pon- 
tife, qui  avait  été  son  bienfaiteur.  ||  Pr't-rnier 
évèquede  Sens  et  martyr,  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  avec  saint  Potentién  pour  prêcher  la 
foi  chrétienne  au  peuple  de  Suis  Oh  l'honore 
le  31  décembre  avec  saints  Pote  il  en,  S  rotin, 
Victorin,  Altinet  Eodald,  qui  furent  mai  j 
avec  lui. 

SABIN1TE.  s.  f.  Miner.  Pierre  qui  offre 
l'empreinte  d'une  feuille  de  sahine. 

SAliî.\US  (Anlus.)  Poète  latin, ami  d'Ovide. 
Nous  n'avons  de  lui  que  six  héroïdes  qu'on  lui 
attribue  et  qui  se  trouvent  dans  les  œuvres 
d'Ovide.  ||  MASsoiuus  sabinos.  Jurisconsulte 
célèbre  du  i"  siècle  de  Jesus-Chtist,  partisan 
de  Capiton.  Ce  fut  de  lui  que  les  disciples  de 
ce  dernier  furent  nommés  Sabiniens.  Tous  les 
jurisconsultes,  jusqu'au  régne  d' Adrien,  adop- 
tèrent sa  méthode.  Il  Flavius  sabinos  tërère  de 
l'emper«ur  Vespasien,  c.ommand  ml  des  armées 
romaines  pendant  trente-cinq  ans  sols  les  rè- 
gnes de  Tibère,  de  Caligula,  de  Claude  et  de 
N>-ron,  puis  gouverneur  de  Milet,  et  ennn 
préfet  de  Rome.  Il  périt  dans  une  énieutel'aii  70 
de  J.-C  ||  jolios  sabinos.  Célèbre  Gaulois, né 
dans  lo  pays  de  Làngres,  servit  quelque  tgrnps 
dans   les   armées   romaines,    se    fit   proclamer 


César  lors  du  soulèvement  de  la  Gaule  septen- 
trionale, et  se  réunit  à  pivilis  et  A  Classii  us 
contro  Vespasien.  Vaincu,  il  parvint  à  faire 
moire  à  sa  mort  et  A  se  réfugier  dans  une 
grotte  avec  doux  esclaves"  Les  fréquentés  vi- 
sites de  sa  ferrirrre  EpOniné  le  firent  &< ivrir. 

11  fut  mis  à  mort  par  Vespasien. 

SABIONCELLÔ.  Géogr.  Presqu'île  qui  a 
jadis  fait  partie  de  la   république   de  Raguse. 

Hagi u  défend  l'entrée  du  côté  du  continent. 

Kilo  est  baignée  par  le  golfe  de  Nareiita  et  sé- 
parée  par  un   canal  des  il"s  de   Ci -/'la    ot   de 

Mél  1 1 1. 

SABHIE.  adj.  et  s.  d         •    I  - 
d'un  peuple  de  ta   Sarmatie  asiatique,   u.  pii  I 
du  Caucase,  Les  I      Ire  mt   pai  tic  de  la 

grande  nation  des  Huns. 

SABIS.  Géogr.  anc.  Nom  ancien  de  la 
Sambre. 

SUSISME.  s.  m.  V.  sabkismk. 

S\l!l.  WCE  Al  X.  Géogr.  Fort  de  France, 
[Cnarente-luf.],  à  l'extrémité  orientale  de  l'île 
de  Ré. 

SABLE,  s.  m.  (du  lat.  safmlum,  sable! . 
Substances  minérales  pulvérulentes,  dont  les 
grains  sont  apparents,  sensibles  an  toucher  et 
qui  prbvieni  enl  en  générai  de  la  décomposition, 
de  la  désagrégation  naturelle  ou 
lente  ou  précipitée  des  roches  de  l'ancien  monde 
ou  du  monde  actuel.  Le  sable  est  très-commun 
dans  la  nature,  il  s'en  est  formé  A  ton 
époques  géologiques,  et  c'est  par  suite  d'infil- 
trations à  i  liquides  chargés  de  silice  pu  de  cal- 
caire qui  se  sont  faites  ensuite  dans  les  masses 
■  s.,  sont  formés  les  grés  qui  a'c- 
:  iment  le  sable ,  soit  en 
plus  ou  moins  étendues,  soit  en  mame- 
lons plus  ou  n  ineuje.  On  trouve  les 
Sables  à  la  surface  de  la  terre,  dont  ils  eo 
une  parti"  ass -Me,  et  dans  l'inté- 
rieur, ou  ils  forment  ssés.  On 
les  Irouve  surtout  sur  les  loris  de  la  non-  et 
des  rvières.  Les  dépôts  terrestres  des  sables 
paraissent  dus  au  séjour  prolongé  des  eaux  sur 
le  sol  à  mi"  é|  oque  1 1  è  éloignée  de  l'époque 
actuelle.  Los  déserts  du  centre  de  l'Afrique  ne 

sont    que    des  vastes    plaines    de    sable;    et   en 

France,  dms  la  Sologne  et  «ins  les  Lai 

en  trouve  d'immenses  dépôts.   Sable  de  l'erre. 

:  mer.  Sable  de  rivière  Sable  de  ravine. 
Sahle  fin,  noir,  gris,  blanc,  rouge,  doré.  Un 
grain  de  sable.  Les  sables  du  désert.  Les  sables 
de  la  Libye.  Des  tourbillons  de  sable.  Des-mon- 

lés  coltines  de  sable.  Couvrir  de  sable 
d'un  jardin.  Passer  le  râteau  sur  le 
sable  d'un  jardin.  Tirer  du  sable.  Porter, 
transport"!  du  salée.  Cn  bateau  de  sable.  Pays 
couvert  de  sable.  Sable  mouvant.  Les  dunes 
sont  des  amas  de  sable.  Un  banc  de  sable.  Les 
sables  qui  barrent  l'entrée  d'un  fleuve,  d'un 
port.  Un  fond  de  sable.  Echouer  sur  le  sable. 
Enfoncer  dans  le  sable.  .Maison  bâtie  sur  le 
sable  .Mortier  de  chaux  et  de  sable.  BAtir  à 
chaux  et  A  sable.  Sur  une  partio  de  baux 
éteinte,  il  faut  deux  parties  do  sable  pour  faire 
un  bon  "  ■  aride,  infertile,  désert, 

mouvant,  profond,  menu,  léger,  brûlant.  Sable 
!•"■'  rant,  mobile,  étincelant,  éblouissant,  doré, 
d'or,  argenté,  d'argent.  Le  cocotier  ne  se  plaît 

[i  s  Mes  mouvants  où  il  laisse  pendre 
ses  fruits  pleins  Je  lait  au-dessus  d  is  Ilots  salés. 
[B.  de  Sl-P.)  Le  Rhin  se  perd  dans  |  s  sables 
qu'il  i  lui-même  accumulés.  (Bull'  j  lu  viendras 
|Ù  i1'  là,  superbe  et  formidable  puissance,  et 
1A  tu  hriseras  comme  la  mer  tes  flots  orgueilleux 
contre  un  atômo  et  un  grain  de  saule.  (Fléc.a.) 

Cette  écume  argenléo, 
Dent  lo  rcionr  des  dois  l'un  pur  l'autre  preeréi» 

Lave  U's  sablés   1  or  q'tfl  tes  sou  repousses       ;.\.un,  ) 

—  Sable  vitreux.  Celui  qui  contient  de  petits 
vitraux  transparents. 

—  Chim.  Sable  du  Pérou,.  Syn.  deChlorurode 
cuivre  vert  purulent. 

—  Sables  r  Matières  pulvéru- 
lentes rudes  m  ari  lès  qui  sortent  de  la  bouché 
des  volcans  avant  et  surtout  après  l'éruption 
de  la  lave.  Les  sables  volcaniques, qui  sont  quel- 
quefois d'une  abondance  prodigieuse  ,  sont 
composés  de  fragments  vitreux  et  des  rudiments 
dg  divers  vitraux.  Dans  les  environs  de  Paris, 
les  sablières  se  composent  de  deux  variétés  de 
sable,  l'une  qui  est  colorée  en  rouge  par  l'oxyde 
de  fer,  et  l'autre  qui  est  pure  et  do  la  plus 
grande  blancheur. 

—  Se  dit  communément  pour  Sablier.  Sable 
d'une  heure.  Sable  d'une  demi-heure.  Sable 
d'un  quart-d'heure,  Ce  sable  n'est  pas  juste. 
détourner  un  sable. 

—  Blas.  La  couleur  noire.  Torter  de  sable  A 
un  lion  d'or.  11  porte  d'or  à  un  aigle  de  sable. 
Dans  la  gravure,  le  sahle  se  ma/que  par  des 
traits  Croisés. 

—  Chim.  Bain  de  sable.  V.  pain. 

' — Constr.  Sable  mâle.  Sable  qui  dans  un 
mémo  lit  est  plus  foncé  que  le  reste;  celui-ci 
s'appelle  sable  femelle. 

-—Géogr.  Merdesable.  S"  dit  d'un  désert  1 
l'Arabie  l'éirée,   d'un  autre  désert   de  l'Arabie 
Déserte,  et  quelquefois  du  grand  désert  de  Sa- 
hara. 

—  Ichthyol.  Espace  de  poisson  qui  habite  la 
''"■il.  ire,  au  royaume  de  Congo,  las  abo- 
rigènes font  tan  de  cas  du  sable,  qu'il  est  dé- 
fendu de  laire  usage  de  sa  peau  sans  la  permis- 

i   lu  roi. 

—  Mam'm.  En  Angleterre  et  en  Russie.  Nom 
.de  la  zibeline,  que  dans  ce  dernier  pays  on 
nomme  encore  zabelle.  Toutes  ces  désignations 


sont  analogues  A  notre  mot  de  zibeline,  et  sont 
en  usage  dans  le  blason  pour  désigner  la  cou- 
leur de  cet  animal. 

—  l'athol.  Nom  vulgaire  du  gravier  qui  ("'en- 
gendre dans  les  reins  el  qui  engendre  la  gra- 
Volle.  Faire  du  sablé,  rendre  du  sable  par  les 
urines.  Avoir  les  urines  pleines  de  sable. 

—  Techn.  Chez  les  mouleurs,  Sable  lin  qui 
contient  de  l'argile  sans  mélange  de  chaux  car 
bonatée,  ou  toute  autre  poussière  ou  l'on  jette 
en  moule  les  monnaies,  les  n  -.  etc.  In 
sable  net.  Jeter  une  médaille  en  sable. 

—  Fifr.  Bâtir  sr/r  le  sable  mourant,  ou  sim- 
plement bdiit  1er  des  projets, 

■  mis,  des  enl           .  |Ufi!qno 

chose  de  peu  solide.  M  il   p  or <    le  la  mo- 
bilité des  -  ibles   Les  pin.  ■  "..■'■s  dans  !"  monde 
no  sont  occi                            '.■:■•■■!  des  él 
nu  nts  qui  sont  fond  ts  sur  1       ■  lans  une 

cité  qui  n'est  pas  pei  tnanonl  ■...  i     tss.) 
Le  bien  ■!'■  t  i  fortuue  est  un  i"  n 
Quand  un  bltit  sur  elle  on  l.Atii  sur  le  sabU.     Rai  '»*.) 

||  On  dit  dans  un  sens  apalogna ,  Caractères 
tracés  sur  le  sable  et  que  lepremi  rvent>  fface,  etc. 

.  —  Fij,'.  et  fam.  Avoir  du 

Eprouver   un ivie  de  dormir  qui  app 

les  paupières. 

—  Prov.  Les  injures  s'écrivent  sur  1,'avrain,  ■'. 
les  bienfaits  sur  le  sable.  On  garde  longtemps  le 
souvenir  des  injures,  ot  l'on  perd  lue: 

".■s  p  en  faits. 

SABLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sabler.  S'em- 
pl nijoctiv.  Allées  sablées.  Promenade  sa- 
blée. Cour  sablée.  Mapége  sablé.  U'y  a  dos 
hommes  qui  croient  se  promener  à  la  campagne 
lorsqu'ils  marchent  en  ligue  droite  dans  une 
■'■f:.  [Senancour.] 

Lo  diraî-jc,  Doris,  ■'.  ma  coa  longue*  allées, 

Mes  l'une  à  l'nutro,  exactement  taMeVa, 

l'ois  coa  im  m  s    i  i    n,  j  étais  entouré, 

.lion  esprit  inquiet  10  trouvait  resserré.      Si   l,»Mmuit.l 

—  Bu,  avalé  tout  d'un  trait,  fort  vile. 

Clu-rs  enf.inis  .!«  Il toia.  le  grand  Cregolro  est  mort. 

[m  l'iuie  de  vin  ini'prudenimcnt  sablée 
A  l'oii  son  illusl  re  sort, 

i      .  cave  est   son  mausolée  (*") 

—  Econ.  dom.  Fontaine  sabléi  Y  au  rie 
enivre  ou  de  quelque  autre  matière  dai 

on  fait  filtrer  de  l'eau  A  travers  le  sable  pour 
la  rendre  plus  claire,  plus  pure. 

—  Hist.  pat.  Qui  est  hérissé'de  papilles  dure 
comparables  A  des  grains  de  sable. 

SABLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  La 
Flèche  (SartheJ.  Sabio  fut  jadis  une  des  places 
fortes  du  Maine.  EU"  lui  assiégée  "t  prise  par 
Henri  IV  en  1589.  Pel 

—  Pui*  de  Sable.  Trriité  conclu  le  20  août 
1488  entre  Charles  VIII  et  le  duc  de  Bretagne. 

SABLF.B.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sablé).  Cou- 
vrir dé  sable.  Sabler  les  allées  d'un  jardin.  Sa- 
bler une  promenade.  Sabler  un  r-ianége. 

—  Fig.  et  fam.  Boire  tout  d  un  trait,  fort 
vite.  Allusion  A  la  promptitude  avec  laquelle  un 

lut  opérer  lorsqu'il  jette  en  sa 
bler  un  verre  de  vin.  Saisissant  d'une  main  le 
verre,  de  l'autre  la  bouteille,  je  sablai  un  bon 
coup  de  vin  de  Lucène.  (Le  Sage.]  Si  l'on  veul 
que  le  vin  ne  devienne  pas  nuisible,  il  :  i  faut 
pas  l'avaler  dans  de  larges  et  profondes  tassas. 
comme  les  Polonais;  ni  le  sabler  à  pi 
rasades  souvent,  réitérées,  comme  les  petits 
maîtres  français.  (D'Argeus.) 

—  Techn.  Fondro  dans  un  moulo  de  sable. 
Sal  '.'r  do  lu  monnaie. 

SABLES  B  OI.OXNE  (LES).  Géogr.  Port  de 
rm"  sur  l'Océan,  ch.-l.  d'arr.  (Vendée)  ;  5,000 
hab.  Cette  ville,  située  A  l'embou.  h 
est  bien  bâtie,  bien  percée  et  très- propre.  Le 
port,  dont  l'entrée  est  défendu  par  des  batteries, 
["■ut  recevoir  des  navires  de  cent  cinquante 
tonneaux.  Poché  de  la  sardine  et  de  la   morne. 

SABLEUll.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  les 
moulés  des  fontes  marchandes. 

—  Fam.  Homme  qui  boit  beaucoup  et  sans 
s  enivrer.  C'est  un  bon  sableur. 

SABLEUX,  EL'SE.  adj.  (rad.  sable).  Qui  con- 
tient du  sable.  Calcaire  sableux;  Marne  sableuso. 
Farine  sableuse. 

—  Qui  est  A  base  de  sable  quartzeux.  Glau- 
come sableuse. 

—  lechn.  Fond  sableux  Fond  d  un"  étoffe  qni 
présente  de  pelits  points  frès-rapprochés. 

—  Ce  mot  n'est  généralement  pas  pris  par  les 
géognostes  comme    synonyme   d'-Arénacè,  mais 

::   .i  p.'    que  du  sable  est  contenu  en 
mélange  dans  une  autre  substance. 

SABLIER,  s.  m.  (rad.  sut/e.).Espècede  chro- 
nomètre, composé  de  deux ampoulettes deverre 
apistees  de  manière  que  du  sable  fin  qui  est 
dans  l'une,  s'écoule  dans  l'autre  par  ni"  pe- 
tite ouverture,  et  sert  à  mesurer  un  certain  es- 
pace de  temps.  L'instrument  est  garni  d'une 
monture  le  plus  ordinairement  en  bois  léger 
qui  le  protège,  niais  qui  permet  néanmoins  de 
bien  l'examiner  On  calcul"  le  temp  au  moyen 
du  sablier,  en  considérant  celui  qtie  le  sable  a 
nos  à  (lisser  d'uno  ampoulette  dans  l'autre. 
■  i  i"i  il  est  entièrement  passé,  on  n'a  qu'à 
renverse!  1"  sablier  On  fait  des  sabliers  d'une 
heure,  d'une  demi-heure,   de  plusieurs  heures, 

.  même  d'une  minuté,  d'une  demi-minul  •    et 
d'un  quart  de  minute.   Un  sablier    jui 
n'est  pas  juste.  Retourner  un  sablier.  On  peint 
le  Temps  un  sablier  à  li  main. 

—  Fait  va  sseau  contenant  du  sal. !■• 


à  être  répandu  sur  l'écriture  pour  la  sécher. 
Un  sablier  de  cuivre,  de  fer-blanc. 

—  Mar.  Sorte  de  Clepsydre  dans  laquelle  on 
a  remplacé  beau  par  du  sable. On  s'eu  sert  pour 
Compter  les  nœuds  1  i  lés. 

—  Comrn.  Celui  qui  vend  du  sable. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  enphorbin- 
cées,  renferm  nt  dès  arbres  de  l'Amériqùecen- 
trale.  l,i.:  aMi  i  élastique,  vulgairement  arbre 
•  in  il  .  est  un  arbre  de  près  de  trente  m  ■■ 
très  d'élévation  et  d'un  port  élégant.  Son  trons 
est  droit  jusqu'à  dix  ireà  environ  :  alors   il 

b"s  eiaYes  et  en  rameaux 
no  l  ri...  I  i  .  "  ailles,  d'un  beau  vert  et  por- 
ur  do  longs  pétioles,  sont  grandes  et  cor- 
loi  '".  m.  s  à  I  base;  lei  Heurs,  pou  apparentés, 
donm  i  n  ai  nce  i  un  i  ap  u  e  ligneuse  or- 
bicnlée  composée  de  douze  à  vingt  coques  qm, 
'époque  de     m  ■  ;  ■■  .i   et   se 

brisent  avec  un  grand  bruit,  et  projettent  au 
loin   b  ■  ces.   Le  tronc     i  :   -  presses 

bram  i  ..t  la  char- 

tronc  et  l'éi  ■  mie  na- 

turellement et  par  incision  un  suc  blanc,  lai- 
teux, Acre,  qui  peut  frapper  uo  cécité. 

SABLIÈRE,   s.  f.  (rad.   salle).   Lieu   creusé 

pi  la  tere  duquel  on  tire,  du  saWo  poui  bi- 
tir.  Sablière  bien  abondante.  Grande  sablière. 
Les  ibli  les  sablières  sont  entièrement  sté- 
riles et  arides. 

—  Charpent.  Pièce  de  bois  qui  c  couche  ho- 
rizontalement sur  un  poitrail ,   ou   sur  une  as- 

!"  pierre  dure,  et  dans  les  mortaises  do  la- 
quelle sont  posées  A  plomb,  les  colonnes  ou 
poteaux  qui  compost  ni  I  charpente. 

||  Pièce   de  hois  qui   à  cl  -  d'un  pan 

de  bois  en  reçoit  les  poteau»  ,  et  porte  les  so- 
lives des  planchers.  ||  Espèces  de  membrures 
qu'on  attache  aux  cot"S  d'une  poutre  pour,  n'en 
pas  altérer  la  force,  et  qui  reçoivent  par  en- 
claves les  solives  dans  leurs  ei  tulles.  ||  Plate- 
forme. Sablière  qui  reçoit  les  pieds  des  che- 
vrons du  con 

SABLIÈBK  (Antoine  Rambouillet  de  la). 
Surnommé  dé  son  temps  le  mad  iç,alier  fran- 
çais, né  en  1(515,  mort  en  680.  La  vie  de 
M"  PE  la  sablière  est  pu  ;       celle 

de  son  mari,  grâce  à  son  amabilité  qui  faisait 
ombrage  A  M'"  de  Montpem  ier,  et  grâce  aussi 
à  la  protection  généreuse  qu'el  e  accorda  à  Ber- 
nis  et  à  La  Fontaine.  Elle  avait  étudié  les  lan- 
gues, les  mathématiques,  la  physique  et  l'as- 
tronomie. Boileau.  dont  elle  avait  critiqué 
quelques  vers,  la  dépeignit  comme  une  pé  lame 
dans  sa  satire  des  femmes.  Retirée  aux  Incu- 
rables dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  elle 
y  mourut  en  lf.OS.  On  a  d'elle  des  Pensées 
chrelienn  s  qui  on(  été  insérées  dans  quelques 
éditions  des  Maximes  de  La  Rochefo  cauld. 

SABLÏrVE.  s.  f.  Bot.  Oenre  de  plantes  her 
bacéos,  famille  des  caryothyll  nt  or- 

dinairement ■  .  et  sr.  plaisant,  sur  les 

murailles,  les  s  ,  les 

bois  montuéux.  I  él  liées, 

hautes  de  douze  A  t  ce  is,  ont   des 

opposée     ■■'■'■  blan- 

ches pu  roses  ,  tri  suceè- 

les  capsules  ovales  A  une  seule  loge,  ren- 
fermant des  graines  nombreo  verses 
espèces  de  sablines  sont,  la  loïde, 
la  sabline  à  trois  pervu  ■  milles 
de  serpolet,  la  sabline  rouge,  la  sabline  des 
rochers,  et  l?                                  f'  ailles. 

SABLON.  s.  m.  (rad.  sablée  Sable  fin,  sabla 
très-menu.  Tirer  du  sablon.  Le  sablon  est  or- 
dinairement blanc  Kcurer  de  la  vaisselle  ave 

dp   sablon.    Avec    ]e    sablon    de  -    cou- 

■  n    on  fait  des  dessins  sur  les  tables  à  manger. 

—  Ichthyol.  Nom  que  les  pêcheurs  des  en- 
virons de  La  Hocb  I  uille  du 
genre  des  sabots,  o                                !     vignot. 

e,  igi    m       i  c'est  une  varié'."  ■    me  es- 

.tincto. 
SABLONNSC ,  EE.  part.  pass.  en  v.  Sahlou- 
ner.  S'empl.  adjectiy.  Vaisselle  bien  sablonnée. 
La  vaisselle  ! 

,  SABl.OXIVIiB.  v.  a.  '"  conj.  (rad.  table). 
Écurer  avec  du   •  lonner  de  la  vais- 

velle.  Sabio   ■  i 'usine.   Ou 

ne  sablonne  point  la  vaisselle  d'argent. 

Tecl  n.  Jeter  du  sable  fin  sur  le  fer  chaud 

quand  on  veut  sou 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  sable,.  Ou 
1  y  a  beaucoup  de  saple,  qui  est  couvert  de 
sable.  Pays  sablonneux.  Chemin  sablonneux. 
Terre   sablonneusi  i       saplonpeux.  Par- 

tout où  on  peut  arroser  les  terrés  sablonneuses 
par  irrigation,  il  faut  le  faire  à  raison  de  l'éco- 
nomie et  de  la  puissance  d'action  de  ce  mode. 
(De  Mon  g  )  Plusieurs  arbres  croissent  naturel- 
lement ou  peuvent  être  plantés  sans  beaucoup 
de  dépense  dans  les  terrains  de  nature  sablon- 
neuse. (Id.)  L'Hindoustan  si  l'on  en  excepte  un 
petit  nombre  ■'"""'  "T->  ciXj 

encore  le  pays  le  plus  fertile  du  monde.  (Raynal.) 
Du  désert  de  Ghlzé  Ift  luisante  pou-sière, 
lin  no."!,  i  ..o  r.  il.  te  l.l"      ■      . 
lit  io  Bédouin  qui  sui 

on  brûlant  pournou  n'aspire  qui  feu 

(B»r.n"i 

—  Hortic.  Se  dit  des  fruits  pierreux.  Poire 
sablonneuse.  Un  défaut  pour  une  poire  c  est 
d'avoir  la  chair  sablonneuse. 

S  VBLONNIER.  s.  m.  (rai  ''l"' 

.     lu    sablon.     Un    saisonnier     d  Elampes. 

■    ir.on 

.i  >     H 
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passé  par  là  et  leur  a  jeté  dusao.e  dans  les  yeux. 
1-) 

SABLONN1ERE.  s.  f.  (rad  sable).  Lien  d'où 
Ton  tire  dusablon,  du  sable  fin.  Une  sablon- 
nière  très-abondante. 

—  Quelques-uns  »e  disent  pour  Sablière.  La 
sabhnnière  de  gros  sable  est  appelée  sabuleium 
par  Pline,  et  celle  du  menu  sable  arenaria  par 
Vitruve.  (Davil.) 

—  Fonder.  Grand  coffre  dans  lequel  les  fon- 
deurs conservent  et  sur  le  couvercle  duquel  Us  , 
corroient  le  sable  dont  iis  font  les  moules 

SABORD,  s.  m.  (pr.  ça-bor)   Mar.  Espèce  de 
petite  fenêtre  ou  d'ouverture  faite  âun  vaisseau 
et  par  laquelle  on  tire  le  canon  Les  sabords  ont 
souvent  la  forme  d'un  carré,  et  c  est  à  leur  côté 
supérieur  que  sont  fixés  les  gonds  de  la  porte, 
qui  sert  à  les  fermer  et  à  les  ouvrir.  C'est  par  j 
les  sabords,  quand  on  veut  mettre  la   pièce  en  | 
batterie,  qu'on  en  fait   passer  la  volée,  ce  qui 
permet  à  l'explosion  de  la  décharge  de  se  l'aire  , 
(out    entière   en    dehors  du  bâtiment.   Ouvrir, 
fermer  les  sabords.  Les  grands  vaisseaux    ont  I 
trois  rangs  de  sabords.    Les  sabords  d'un  côté  \ 
doivent  être  exactement  opposés  à  ceux  de  l'au-  j 
tre,  et  il  faut  autant  que  possible  les  placer  au- 
dessus  d'un  bois,  afin  que  la  pièce  portant  au- 
dessus  du  dornier  ne  fatigue  pas  trop  le  tillac. 
Les  sabords  doivent   fermer  hermétiquement 
pour  empêcher  l'eau  de  la  mer  de  pénétrer  dans 
les  b  îtteries  ;  on  ne  les  ouvra  guère  que  dans 
le  beau  temps,  pour  aérer  l'intérieur  du  vais- 
seau. 

—  Sabords  de  retraite.  Ceux  qui  sont  percés 
dans  la  poupe  pour  tirer  encore  sur  l'ennemi 
devant  lequel  on  est  forcé  de  fuir.  Il  y  a  au 
moins  deux,souveut  quatre  sabords  de  retraite 
à  chaque  batterie  ||  Sabords  de  chasse.  Ceux 
qui  sont  destinés  a  tirer  en  chasse ,  c'est-à- 
dire,  sur  l'ennemi  qui  fuit,  ce  qui  ne  peut  guère 
se  faire  que  par  celui  qui  est  le  plus  voisin  du 
bossoir.  ||  Sabord  de  belle.  Sabord  qui  se  trouve 
dans  la  cale  des  vaisseaux  marchands,  immé- 
diatement au-dessous  et  quelquefois  au-dessus 
de  la  précinte,  par  le  travers  de  la  grande  écou- 
lille.  C'est  par  le  sabord  de  belle  qu'ils  lestent 
et  délestent.  ||  Sabords  de  charg".  Grands  sa- 
bords pratiqués  dans  la  cale  des  bâtiments  qui 
chargent  de?  mâtures  et  des  bois  de  construc- 
tion. Les  sabords  de  charge  occupent  le  devant 
et  le  derrière  du  navire,  et  sont  percés  au-des- 
sous de  la  coiffe  du  premier  pont  et  de  la  barre 
du  pont.  ||  Saburds  faux.  Imitation  en  peinture, 
à  I  extérieur  des  bâtiments,  des  vrais  saborde, 
Les  sabords  faux  servent  a  tromper  I  ennemi, 
soit  qu'un  navire  marchand  veuille  paraître  un 
naviro  de  guerre  pour  intimider  l'ennemi,  soit 
quo  le  contraire  ait  lieu  pour  le  surprendre. 

SABORDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saborder. 
S'empl.  adjectiv.  Navire  sabordé. 

SABORDER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sabord). 
Mar.  Pratiquer  une  ouverture  dans  le  fond  d'un 
vaissau  pour  le  faire  couler.  Saborder  un 
vaisseau. 

SABOT,  s.  m.  (pr.  ça-16).  Chaussure  de  bois 
faite  toute  d'une  pièce  et  creusée  do  manière  A 
contenir  le  pied.  Porter  des  sabots.  Se  servir  do 
sabots.  Le  sabot  est  la  chaussure  des  paysans. 
Sabot  de  hêtre.  Sabot  de  noyer.  Sabot  de 
bois  d'aune.  Casser  son  sabot.  Une  paire  de 
sabols.  Mettre,  ôter  ses  sabots.  Toutes  sortes 
de  bois  sont  propres  à  fabriquer  des  sabots,  ce- 
pendant les  plus  légers  sont  les  plus  agréables, 
parce  qu'ils  fatiguent  moins  le  pied.  (Lenorm.i 
Sous  Louis  XIV,  Limoges  avait  une  grande 
réputation  pour  la  fabrication  des  sabots  élé- 
gants et  riches.  (Encycl.]  Cicéron  dit  que  les 
parricides  ,  avant  d'être  enfermés  dans  un  sac 
pour  être  jetés  à  la  mer,  étaient  chaussés  avec 
des  sabots,  (ld.) 

—  Par  analogie,  Ongles  des  mammifères  lors- 
qu'ils sont  épais  et  qu'ils  garnissent  de  toute 
part  la  dernière  phalange  dos  doigts.  On  trouve 
cinq  sabots  à  chaque  pied  de  l'éléphant,  quatre 
dans  l'hippopotame,  trois  dans  lo  rhinocéros, 
deux  grands  et  deux  petits  dans  les  cochons, 
quatre  aux  pieds  de  devant  et  trois  à  ceux  de 
derrière  dans  les  tapirs  un  seul  à  chaque  pied 
dans  les  chevaux,  deux  à  chaque  membre,  avec 
deux  petits  onglons  surnuméraires,  dans  les 
ruminants.  Le  sabot  du  cheval  se  trouve  au- 
dessous  de  la  couronne  et  renferme  le  petit 
pied,  la  sole  et  la  fourchette  On  a  remarqué 
que  le  sabot  des  chevaux  qui  vivent  dans  les 
pays  chauds  est  beaucoup  pins  dur  que  celui 
des  mêmes  animaux  qui  vivent  dans  les  con- 
trées froides  ou  tempérées.  (Guérin.) 

—  Ornement  ordinairement  de  métal,  qui  se 
trouve  à  chaque  pied  d'un  bureau,  d'une  com- 
mode, d'une  talde,  etc.  Les  pieds  de  cette  table 
ont  des  sabots  de  cuivre. 

—Toute  garniture  de  mêlai  ou  de  bois  qui  en- 
toure l'extrémité  inférieure  d'une  pièce  de 
charpente,  d'un  poteau,  etc.  Les  pilotis  sont  ar- 
més d'un  sabot  de  fer  pointu,  afin  qu'ils  percent 
plus  facilement  les  terrains  durs. 

—  Plaque  de  fer  et  quelquefois  bois  creusé, 
nn  peu  recourbé  et  à  rebords  qu'on  met  sous 
l'une  des  roues  d'une  voiture  pour  empêcher 
qu'e.le  ne  tourne.  On  met  le  sabot  dans  les 
descentes.  Enrayer  avec  le  sabot. 

—  Baignoire  faite  en  forme  de  sabot. 

—  Sabots  en  fonte  de  fer.  Vases  circulaires 
pour  empêcher  les  fourmis  de  monter  sur  les 
arbres  encaissés. 

—  Certain  jouet  d'enfant  de  figure  cylindri- 
que, se  terminant  en  pointe  parle  bas,  et  que 
l'on  faitpirouetter  en  le  frappant  avec  un  fouet. 
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avec  une  lanière.  Sabot  do  bois.  Sabot  do  buis. 
Faire  tourner  le  sabot.  Faire  aller  un  sabot. 
Fouetter  le  sabot.  Le  sabot  pirouette  sous  le 
fouet  de  l'enfant.  ||  Le  sabot  dort.  Se  dit  quand 
le  sabot,  à  force  d'avoir  été  fouetté,  tourne  si 
vite  sur  un  même  point  qu'il  paraît  immobi'e. 

—  Fig.  Dormir  comme  un  sabot.  Dormir  pro- 
fondément. 

—  Fig.  et  fam.  Un  mauvais  violon.  Ce  vio- 
lon n'est  qu'un  sabot.  Comment  pouvez-vous 
jouer  avec  un  pareil  sabot? 

—  Artill.  Sabot  à  boulet.  Garniture  de  bois  à 
laquelle  un  boulet  s'attache  par  des  bandelet- 
tes de  ferblanc.  On  n'emploie  le  sabot  que 
pour  les  pièces  de  campagne. 

—  Mar.  Sorte  de  poulie  particulière  pour  les 
écoutes  de  huniers. 

—  Mus.  Crochet  qui  fait  partie  du  méca- 
nisme de  la  harpe  à  pédales,  et  qui  raccourcit 
la  corde  pour  la  hausser  d'un  demi-ton.  On 
substitue  depuis  quelque  temps  à  ce  mécanisme 
une  fourchette  qui  saisit  la  corde  et  la  raccour- 
cit en  tournant  sur  elle-même. 

—  Techn.  Outil  de  bois  dont  se  sert  le  cor- 
dier.  ||  Piston  d'une  pompe  ordinaire.  ||  Partie 
du  rouet  du  fileur  d'or.  ||  Petite  niche  qu'on  ac- 
croche dans  les  volières.  ||  Morceau  do  bois  qui 
emboîte  les  calibres  du  maçon.  j|  Outil  à  fût 
du  menuisier.  ||  Moule  de  chandelier. 

—  Bot.  Sabot  de  Vénus  ou  sabot  des  vierges. 
Nom  vulgaire  du  cypripède. 

—  Moll.  Genre  de  testacés  de  la  classe  des 
univalves,  à  coquille  conoïde  ou  turriculée  ,  à 
ouverture  entière  ou  arrondie,  sans  aucune 
dent  et  à  bords  disjoints  dans  leur  partie  supé- 
rieure. Les  coquilles  des  sabots  sont  en  géné- 
ral épaisses  et  dures,  leurs  spires  sont  peu  éle- 
vées et  peu  prononcées.  Les  sabots  sont  fort 
communs  dans  les  mers  d'Europe  et  encore 
plus  dans  celles  des  pays  chauds.  Ils  s'atta- 
chent aux  rochers  et  restent  le  plus  souvent 
exposés  à  i'air  dans  l'intervalle  des  bass>  s  ma- 
rées. On  les  mange  sans  trop  les  estimer.  Sa- 
bot vignot,  chrysostome,  pagode,  éperon,  ru- 
gueux ,  couronné.  Le  sabot  pic.  Le  sabot  bou- 
che d'argent.  Le  sabot  dauphin. 

—  Prov.  On  l'a  vu  venir  à  Paris  avec  des  sa- 
bots. Se  dit  d'un  homme  qui  d'une  origine  obs- 
cure et  d'une  extrême  pauvreté  est  parvenu 
à  une  fortune  considérable.  ||  Il  a  du  foin  dans 
ses  sabols,  Il  a  garni  ses  sabots  dans  telle  ferme. 
Se  dit  d'un  paysan  riche  ou  enrichi.  ||  Elle  a 
cassé  son  sabot.  Se  dit  d'une  fille  qui  par  sa 
conduite  a  donné  quelque  atteinte  a  son  hon- 
neur. ||  C'est  Quillemin  Croquefolle,  carreleur  de 
sabots.  Se  dit  d'un  fainéant  qui  n'a  qu'un  mé- 
tier imaginaire.  ||  Faire  diablerie  de  sis  sabots. 
Faire  du  pis  qu'on  peut ,  ou  faire  beaucoup  de 
dépenses  et  de  fracas. 

SABOTAGE,  s.  m.  Fabrication  des  sabols. 
L'aulne  est  particulièrement  utile  pour  le  sabo- 
tage. (Morog.) 

—  Métier  de  sabotier. 
SABOTEU.  v.  n.  1"  conj.  Jouer  au   sabot, 

faire  aller  le  sabot.  Des  enfants  qui  sabotoni 
dans  une  cour.  Un  enfant  qui  ne  fait  que 
saboter. 

—  Marcher  rudement  et  pesamment,  fairedu 
bruit  en  marchant ,  soit  avec  des  sabots,  soit 
avec  toute  autre  chaussure  grossière.  11  estlogé 
avec  des  gueux  qu'on  entend  tout  le  jour  sabo- 
ter sur  les  montées. 

—  Techn.  Fouler  les  draps  avec  les  sabots. 

—  Conslrnct.  Saboter  un  pieu.  Placer  un  sa- 
bot à  l'extrémité  de  ce  pieu. 

—  Fig.  et  pop.  Faire  vite  et  mal.  Saboter  de 
l'ouvrage. 

SABOTEUR ,  EUSE.  s.  Se  àk  d'un  enfant 
qui  sabote  souvent.  C'est  un  petit  saboteur. 
Laissez-là  lo  jeu,  petite  saboteuse. 

—  Fam.  Personne  qui  fait  du  bruit  avec  des 
sabots. 

—  Ouvrier,  ouvrière  qui  saboîe  l'ouvrage. 
L'ouvrier  qui  a  fait  ce  travail  n'est  qu'un  sa- 
boteur. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sa- 
bots. Un  pauvre  sabotier.  L'ordonnance  des 
eaus  et  forêts  défend  aux  sabotiers  de  tenir  leurs 
ateliers  dans  les  forêts. 

SABOTIER,  1ÈRE.  s.  Se  dit  quelquefois  de 
ceux  qui  portent  des  sabots.  Ces  sabotiers-là 
font  du  bruit  à  fendre  la  tête.  C'est  une  danse 
de  sabotiers. 

—  Celui,  celle  qui  vend  des  sabots. 
SABOTIÈBE.  s.  f.  Vulgairement,  Femme  ou 

fille  d'un  sabotier.  La  sabotière.  La  petite  sa- 
botière. 

—  Sorte  de  danse  qu'exécutent  des  gens  en 
sabots.  Danser  la  sabotière.  V.  policuineli.k. 

—  Atelier  d'un  sabotier.  Etablir  sa  sabotière 
dans  un  bois 

*  —  Ustensile  servant  à  la  préparation  des 
glaces. 

SABOULÉ,  ÉE.  part.  pa-s.  du  v.  Sabouler. 
S'empl.  adjectiv.  Il  a  été  saboulé  d'importance 
par  son  père. 

SABOULER.  v.  n.  1"  conj.  Pop.  Tirailler, 
tourmenter,  houspiller.  Sabouler  quelqu'un. 
Comme  vous  le  saboulezl  Le  père  quo  le  fils 
saboulait  au  milieu  de  la  rue.  (Mont.] 

—  Fig.  Réprimander,  tancer  quelqu'un  avec 
véhémence.  Son  père  l'a  saboulé  d'importance. 

—  A  signifié  proprement,  Fnpper  avec  des 
anguilles  remplies  do  sable.  En  Italie  et  en 
Espagne,    les    enfants    lont  des  espèces  d'an- 
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guilles  (mouchoir)  roulé  et  les  remplissent  de 
sable  ou  de  cendre,  et  s'en  servent  pour  frapper 
ceux  qui  ont  fait  quelque  faute  au  jeu. 

SABRACE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peu- 
ple de  l'Inde  au  sud  des  Malliens  sur  les  bords 
de  l'Inclus.  Les  Sabraces  furent  soumis  par 
Alexandre. 

SABRADE.  s.  f.  Art  milit.  Action  de  sabrer. 
Peu  usité. 

SABRE,  s.  m.  (de  l'ail,  sabel ,  tiré  du  slav. 
sabla,  qui  signifie  couùlas).  Cimeterre,  gros  et 
pesant  coutelas  un  peu  recourbé  vers  la  pointe 
et  ne  tranchant  que  d'un  côté.  Le  sabre  fut 
l'arme  offensive  et  d'escrime  des  anciens,  du 
moyen  âge  et  des  modernes.  Les  peuples  de 
l'antiquité  n'eurent  pas  de  dénomination  ana- 
logue à  celle  de  sabre.  Ce  no  fut  que  vers  le. 
milieu  de  l'empire  d'Occident  que  l'on  com- 
mença à  désigner  sons  ce  nom  toutes  les  épées 
dont  la  lame,  moins  longue,  plus  épaisse  et 
plus  forte  que  celle  des  épées  ordinaires,  n'a- 
vait qu'un-  seul  tranchant  et  se  courbait  un 
peu  vers  la  pointe.  Un  beau  sabre.  Un  sabre  do 
Damas.  Il  aila  à  lui  te  sabre  haut.  Donner,  re- 
cevoir un  coup  de  sabre.  La  lame  d'un  sabre. 
La  poignéo  d'un  sahro.  Sabre  d'une  bonne 
trempe.  Un  sabre  qui  a  le  fil. 

—  Ilist.  L'usage  du  sabre  passa  de  l'Orient 
en  Allemagne,  vers  le  v*  siècle,  et  y  demeura 
stationnaire  jusqu'à  l'époque  des  croisades.  Au 
retour  de  la  dernière  de  ces  expéditions,  il  de- 
vint presque  général  en  Europe.  Lo  sabre  d'alors 
était  une  lame  conrbe  à  un  seul  tranchant,  et 
allait  en  s'élargissant  jusqu'au  bout,  recourbé 
en  biais.  Aujourd'hui  chez  toutes  les  puis- 
sances le  sabre  se  compose  d'une  lame  en  acier, 
courte  ju  longue,  plato  ou  évidée,  tranchante 
d'un  côté  et  quelquefois  des  deux  en  remontant 
d'un  tiers  depuis  la  pointe.  En  France  ,  les 
modèles  de  sabre  pour  la  cavalerie  se  réduisent 
à  trois,  le  sabre  de  cavalerie  de  réserve  à  lame 
légèrement  cambrée,  propre  à  pointer;  le  sabre 
de  cavalerie  de  ligne,  à  lame  cambrée ,  propre 
à  pointer  et  à  sabrer  ;  enfin  ,  le  sabre  de  cava- 
lerie légère  à  lame  cambrée  et  évidée  propre  à 
sabrer.  ||  Sabre  d'abordage.  Sabre  en  usage  à 
bord  des  vaisseaux.  Sa  lamo  est  légèrement 
cambrée,  et  a  de  chaque  côté  une  gouttière  qui 
règne  le  long  du  dos.  Sa  poignée  est  en  cuivre 
laiton  et  à  grosses  hélices.  ||  Sabre-briquet.  Nom 
qu'on  donnait  naguère  à  un  sabre  court,  à 
l'usage  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie 
Le  sabre-briquet ,  dont  la  forme  varia  à  di- 
verses époques  ,  fut  mis  en  usage  vers  1806,  et 
,a  disparu  an  1831.  Il  Sabre-poignard.  Glaive 
en  usage  parmi  tes  troupes  d'artillerie  à  pied  et 
du  génie.  11  consiste  en  une  lame  droite  et  à 
deux  tranchants  à  gouttières  et  à  pans  creux  , 
avec  une.monture  d'une  seule  pièce  en 
Le  sabre-poignard  a  remplacé  chez  uous  lo 
sabre-briquet. 

—  Coup  de  plat  de  sabre.  Coup  appliqué  avec 
le  plat  de  la  lame  ,  par  opposition  à  coup  de 
sabre,   celui  qui  est  donné  avec  le  tranchant. 

—  Horlic.  Instrument  avec  lequel  on  tond  les 
haies  et  les  palissades  pour  les  tenir  garnies 
et  pour  économiser  le  terrain.  Sa  longueur  est 
de  moins  d'un  mètre,  sa  douille  comprise.  Son 
tranchant  est  recourbé  en  arrière  vers  son  ex- 
trémité. Il  est  fixé  à  un  manche  de  plus  d  un 
mètre. 

—  Techn.  Lame  do  cuivre  montée  sur  un 
manche  de  bois  dout  se  sert  le  fabricant  de 
glaces. 

—  Ichthyol.  Poisson  de  la  Méditerranée  qui 
constitue  seul  un  genre  voisin  des  gymnètres. 
Nageoire  dorsale  très-longue,  soutenue  par  des 
rayons  ronds,  et  dont  les  antérieures  sont  den- 
telés en  scie  :  point  de  nageoire  anale, 
latérale  armée  d'épines  ,  queue  fortem 
telèe  au-dessous.       • 

SABRE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sabrer. 
S'emploie  adjectiv.  IU  furent  impitoyablement 
sabrés. 

—  Fig.  Qui  est  fait  vite  et  grossii  i 
L'ouvrage  a  été  sabré.  La  besogne  est  sabrée. 
L'affaire  a  été  sabrée. 

SAVRENAS.  s.  m.  Vieux  mot  populaire  qui 
signifiait  Savetier. 

Le  eabrenas  y  consent,  il  remporte 
La  botte  droite  et  court  h  la  maison , 
Laissant  la  gauche  au  pied  du  compagnon. 

(Du  Csacgdc.) 

— Et  par  extension,  Artisan  qui  travaille  mal- 
proprement, grossièrement,  qui  salit,  qui  gâte 
la  besogne.  Quel  sabreuas  ! 

SABRENASSÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sabre- 
nasser.  S'empl.  adjectiv.   Ouvrage  sabrenassé. 

SABRENASSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sabre- 
nas).  Gâter,  salir,  sabrer  la  besogne.  Sabre- 
nasser  un  habit. 

SABRENAUD,  AUDE.  s.  Mauvais  ouvrier, 
mauvaise  ouvrière.  L'ouvrier  qui  a  fait  ce  tra- 
vail n'est  qu'un  sabrenaud. 

SABRENAUDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sa- 
brenauder.  S'empl.  adjectiv.  Besogne  sabre- 
naudée. 

SARREIVAUBER.v.  a.  1"  conj.  Faire  mal, 
de  travers,  sabrer,  estropier,  gâter,  fagoter.  Sa- 
brenauder  une  mode,  un  chapeau,  un  bonuet, 
une  robe. 

—  Fig.  Je  vous  en  prie ,  mon  prince ,  mon 
bon  prince,  n'allez  pas  sabrenauder  mon  cou- 
plet en  lui  faisant  l'honneur  de  le  chanter  vous- 
même.  (Delille.) 

SABRENAUDIER,  1ERE.  s.  Pop.  Ouvrier, 
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ouvrière  qni  travaille  mal,  qui  sabrenaude.Quel 
sabrenaudier! 

SADREIt.  v.a.  I"coni  (rad  sabre).  Donner 
des  coups  de  sabre  à.  Sabrer  quelqu'un. 

—  Absol.  Sabrer  à  droite  et  à  gauche.  Fort 
habile  à  sabrer.  Manière  de  sabrer. 

—Fig.  l'aire  vite  et  grossièrement  une  chose, 
ne  pas  se  donner  la  peine  de  la  bien  exécu- 
ter. Sabrer  l'ouvrage,  la  besogne.  Sabrer  une 
affaire. 

SABRES  Géo:rr.  Ch.-l.  de  cant.  (Landes)  , 
arr.  de  Montre-Marsan  ;  2,2C0  hab. 

SABBETACIIE  ou  SABHETASCIIE.  s.  f. 
(et.  allem.,  sabel,  sabre  ;  tasche,  poche;  poche 
du  sabre.)  Art  milt.  Espèce  de  gibecière  vo- 
lante en  usage  dans  les  régiments  d  ;  busards  : 
elle  est  attachée  au  ceinturon  du  sabre  et  pend 
le  long  de  la  cuisse.  La  face  extérieure  de  la 
sabretache  est  eu  vache  noire  et  lisse,  l'intcieur 
est  en  basane  de  même  couleur.  L'ornement 
d'une  ^abretache  consiste  en  une  pleque  de 
cuivie estampé,  en  forme  d'écusson,  présentant 
en  relief  un  entourage  qui  figure  des  feuilles  de 
chèvre  et  de  laurier  renfermant  le  numéro  du 
régiment. 

—  On  écrit  aussi  saberdarhe,  sabertasche.  la- 
bredache;  du  moins  ces  variantes  oithogi 
ques  sont  indiquées  par  les  dictionnaires.  V.  E  •.- 

BKLTAC11E. 

SABREUR.  s.  m.  Qui  donne  des  coups  d» 
sabre. 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  militaire  qui 
no  sait  point  l'art  de  la  guerre,  mais  qui  se  bat 
bien.  Ce  général  n'est  qu'un  sabreur. 

SABUI.AIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  i 
lum,  sable).  Zool.  Qui  vit  dans  le  sable.  Ani- 
maux sabulaires.  ||  sabclaires.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  chélopodes  hetérocriuiens. 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  se  fabri- 
quent des  tubes  en  agglutinant  ensemble  des 
grains  de  sable. 

SABULEUX,  EUSE.  adj.  (rad.saA.V)  Qui  con- 
tient, qui  entraine  du  sable.  Rivière  sabuleuse. 
Veine  sabuleuse. 

SABULICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  sabu- 
lum,  sable;  co/o ,  j'habite).  Hist.  nal.  Qui  ha- 
bite ou  qui  croît  dans  le  sable.  Animaux  sabu- 
licoles.  Plantes  sabulico'.es. 

SABURRAE,  AI.E.  adj.  Médec.  Qui  appar- 
tient à  la  saburre.  Maladie  saburrale. 

—  Etat  saburral.  Accumulation  de  saburre 
dans  l'estomac  ,  cause  d'un  grand  nombre  de 
maladies,  selon  les  médecins  humoristes. 

SABURRE.  s.  f.  [du  lat.  taburra,  gravier). 
'  res  viciées   que  l'on  a  supposées 

retenues  et  amassées  dans  l'estomac  à  la  suite 
des  mauvaises  digestions,  et  que  l'on  a  consi- 
dérées tantôt  comme  un  produit  altéré  de  l'ex- 
crétion muqueuse  de  cet  organe,  ou  de  la  sé- 
crétion biliaire  ,  tantôt  comme  un  résidu  de 
substances  alimentaires  mal  digérées. 

—  Ane.  mar.  Gros  sable  dont  on  formait  le 
lest  des  vaisseaux. 

SAC.  s.  m.  (Ce  mot  est  dans  tontes  les  lan- 
gues, tant  mortes  que  vivantes  :  sik,  en  hébr.  ; 
uàxxoc, ,  en  gr.  ;  saccus  ,  en  lat.  ;  sacco,  en  itaL  , 
espag.  et  porlug.  ;  sack,  en  angl.  et  en  ail.,  etc. 
On  ne  saurait  dire  de  quelle  langue  le  fran- 
çais l'a  pris).  F'.spèce  de  poche  faite  d'une  pièce 
de  toile  ,  de  cuir,  ou  d'une  étoffe  quelconque 
que  l'on  coud  par  le  bas  et  par  les  côtes ,  lais- 
sant seulement  le  haut  ouvert  pour  mettre  ce 
que  l'on  veut.  Grand  sac.  Petit  sac.  Sac  tout 
neuf.  Un  vieux  sac.  Sac  percé,  troué,  rapetsa  ■ 
Remplir,  vider,  lier,  ouvrir  un  sac.  Dans  le 
fond  du  sac.  A  la  guenlo  du  sac.  A  l'entrée,  à 
l'ouverture  du  sac.  Sac  de  toile.  Sac  de  treillis, 
de  crin.  Sac  de  peau. 

—  Particulièrement,  Sorte  de  poche  que  les 
dames  portent  supendue  au  bras  ou  à  la  cein- 
ture ,  et  dans  laquelle  elles  mettent  leur  mou- 
choir et  leur  argent.  Un  sac  de  velours,  de 
soie.  Un  sac  de  cachemire.  Sac  en  filet.  Sac 
brodé.  Joli  sac  Les  cordons  du  sac.  Les  coins 
d'un  sac  sont  ordinairement  ornés  de  glands  de 
soie,  d'acier,  d'or  ou  d'argent. 

—  Sac  de  papier.  Foche  de  papier  en  forme 
de  sac  dont  le  bas  et  les  côtés  sont  collés  au 
lieu  d'être  cousus,  et  qui  sert  le  plus  ordinai- 
rement à  mettre  des  bonbons  ,  des  épiceries  , 
des  drogues.  Mettre  de  là  cassonade  dans  un 
sac  de  papier  gris. 

—  Suivi  de  à  et  d'un  substantif,  il  indique 
l'usage  auquel  il  sert.  Sac  à  charbon ,  sac  à 
farine,  sac  à  avoine,  sac  à  bonbons  ,  sac  à  pa- 
pier, sac  à  chiffons,  signifie  Sac  propre,  destiné 
a  contenir  du  charbon,  delà  farine,  de  l'avoine, 
des  bonbons,  etc. 

—  Suivi  de  la  préposition  de  et  de  son  com- 
plément, il  exprime,  tantôt  la  matière  dont  \. 
est  fait  :  Sac  de  toile,  sac  de  cuir,  et  alors  il  y  a 
ellipse  de  l'adjectif/air;  tantôt  la  matière  dont 
il  est  rempli  :  Sac  de  blé,  sac  d'avoine,  sac 
d'argent,  sac  d'écus.  Un  sac  de  mille  francs.  Il 
y  a  en  ce  cas  ellipse  de  l'aijectif  : 

—  Ce  que  contient  un  sac.  Un  sac  de  blé. 
de  farine.  Les  munitionnaires  doivent  fournir 
tant  de  sacs  de  blé,  tant  de  sacs  de  farine. 

—  Sac  aenuit.  Sac  où  l'on  met  ses  hardes 
de  nuit  quand  on  fait  quelque  voyage. 

—  Prat.  Sac  où  l'on  met  les  pièces  d'un 
procès.  Sac  à  pièces.  Mettre  toutes  les  pièces 
dans  le  sac.  Cette  partie  a  chargé  te 
de  son  sac.  Ce  procès  contient  tant  de  sa,  s. 
Mettre  le  sac  au  grerîe.  Porter  le  sac  au 
greffe.  Retirer  le  sac  du  greffe.  Charger  un  »v> 
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cat  de  son  sao.  L'avocat  a  vu  le  sac,  il  est  prêt 
à  plaider.  Le  rapporteur  a  vu  tous  les  sacs  du 
procès.  Ce  contrat)  st  la  meilleure  pièce  de  son 
sac.  Donner,  communiquer  son  sac.  ||  On  dit 
plus  comuiunémeut  aujourd'hui,  les  pièces  ou 
le  dossier. 

—Sac  commun.  Celui  où  sont  les  pièces  de 
relui!  d'une  partie  qui  n'ont  pas  été  produites. 
||  Greffier  garde-sacs.  Celui  qui  a  le  dépôt  du 
greffe,  qui  est  charge  des  productions. 

— *Hahil  de  toile  grossière  qu'on  porte  par 
pénitence.  Les  Juifs  portaient  le  sac  et  lecilice 
dans  les  calamités  publiques.  On  dit  que  saint 
Hilarion  nu  lava  jamais  ni  ne  quitta  lo  sac 
dont  il  était  vêtu. 

—  Grando  robe  dont  se  couvrent  les  péni- 
tents dans  leurs  cérémonies,  dans  leurs  proces- 
sions. Sacs  noirs,  blancs,  bleus.  Tous  les  péni- 
tents étaient  revêtus  de  sacs  blancs. 

—  Havre-sac  de  peau  dans  lequel  chaque 
fantassin  renferme  les  objets  à  son  usa^-e,  et 
qui  se  porte  sur  le  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles. 
Le  sac  est  une  partie  essentielle  de  l'équipe- 
ment. Partir  le  sac  sur  le  dos. 

—  Havre-sac  analogue  h  celui  des  soldats,  à 
l'usage  des  voyageurs  qui  voyagent  à  pied. 
Voyager  un  bâton  à  la  main  et  le  sac  sur 
le  dos. 

—  Agric.  Quantité  de  marc  qui  reste  après 
un  pressurage  de  cidre  ou  de  vin. 

—  Anat.  Sac  lacrymal.  Petite  cavité  placée 
au  côté  interne  de  liorbite  de  l'oeil,  et  qui  sert 
de  réservoir  a  l'humeur  fournie  par  la  glande 
lacrymale.  L'ulcération  du  sac  lacrymal  cause 
la  fistule  lacrymale  et  empêche  le  passage  des 
larmes  dans  le  nez. 

—  Artific.  Sac  à  poudre.  Enveloppe  qui  con- 
tient la  chasse  des  pots  à  feu  ou  à  aigrette.  || 
Sac  à  feu.  Espèce  de  bombes  ou  3e  carcasses 
plus  propres  à  mettre  le  feu  que  les  bombes  or- 
dinaires. 

—  Art  milit.  Sac  à  terre  Sac  plein  de  terre 
dont  on  se  sert  en  faisant  les  tranchées,  loge- 
ments, batteries  et  autres  travaux  de  ce  genre, 
pour  mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  des 
8nnemis.  Chaque  soldat  portait  un  sac  à  terre. 

—  Bot.  Corps  produit  par  la  soudure  des 
filets  des  étamines,  qui,  dans  les  asclépiadées, 
recouvre  l'ovaire  comme  un  capuchon.  Quel- 
ques botanistes  le  nomment  couronne,  d'autres 
styloiège.  ||  Sac  anthe'rifire.  Enveloppe  immé- 
diate de  la  poussière  fécondante  des  mousses.  Le 
sac  anthérifère  est  tétragone  dans  beaucouu  de 
genres,  il  embrasse  dans  d'autres  très-étroite- 
ment  le  pédoncule  de  la  capsule,  et  générale- 
ment il  conserve  la  forme  extérieure  de  l'urne. 

—  Chir.  Sac  herniaire.  La  portion  de  mem- 
brane qui  enveloppe  une  hernie  extérieure. 

—  Mar.  Soc  d'écubier.  Sortede  matelas  de  toile 
rembourré  de  foin  ou  d'étoupe  que  l'on  emploie 
pour  boucher  les  écubiers.  ||  Embarqué  en  sac. 
Se  dit  des  marins  qui  font  un  vovage  à  Terre- 
Neuve,  et  qui  sout  engagés  seulement  pour  tra- 
vailler à  la  pèche. 

—  Pathol.  Dépôt  d'humeurs,  de  matière  qui 
se  forme  en  quelque  partie  du  corps  auprès 
d'une  plaie  ou  d'un  abcès.  Il  faut  dilater  une 
plaie,  de  peur  qu'il  ne  s'y  forme  un  sac.  Quand 
une  plaie  est  mal  pansée,  il  s'y  fait  un  sac. 

—  Pèch.  Sorte  de  filets  en  manche  dont  on 
se  sert  pour  pêcher  le  petit  poisson. 

—  Sac  à  réseau.  Sorte  de  panier  dans  lequel 
les  plongeurs  mettent  les  huîtres  perlières , 
pour  les  rapporter  du  fond  de  la  mer  à  la 
surface. 

—  Techn,  Sac  à  noir.  Petite  chambre  bien 
calfeutrée,  où  l'on  broie  de  la  poix-résine  pour 
faire  de  la  fumée. 

—  Course  en  sac.  Divertissement  public, 
dans  lequel  on  fait  courir,  pour  un  prix ,  des 
gens  dont  les  bras  et  les  jambes  sont  enfermés 
dans  un  sac. 

—  Hist.  angl.  Lord  siégeant  sur  le  sac  de 
laine.  Le  lord  chancelier ,  président  de  la 
chambre  des  lords.  Il  est  ainsi  désigné  parce 
qu'il  est  assis  sur  une  balle  de  laine,  emblème 
du  commerce  de  la  Grande-Bretagne. 

—  Fig.  et  pop.  Estomac,  ventre.  Remplir  son 
sac.  Vider  son  sac. 

—  Prov.  Il  faut  lier  le  sac  avant  qu'il  soit 
plein.  Il  faut  mettre  des  bornes  à  ses  projets 
de  fortune.  ||  Cest  un  sac  percé,  on  ne  le  saurait 
remplir.  Se  dit  d'un  prodigue.  ||  Avoir  la  tête 
dans  un  sac.  Ignorer  tout  ce  qui  se  passe.  || 
C'est  la  meilleure  pièce  de  son  sac.  C'est  la 
chose  la  plus  avantageuse  pour  lui,  celle  dont 
il  doit  attendre  tout  le  succès  qu'il  désire. 

—  Loc.  prov.  Juger  un  procès  sur  l'étiquette 
du  sac.  Sans  voir  les  pièces  ;  décider  une  chose 
sans  se  donner  la  peine  de  s'en  instruire.  ||  // 
faut  voir  le  fond  du  sac.  Il  faut  s'instruire  de 
j'affaire  à  fond ,  ou  il  faut  aller  jusqu'à  la  con- 
clusion. 

Sans  voir  1*?  fond  du  sac  ila  prononcent  l'arrêt, 
Et  rangent  leurs  discours  au  point  de  l'intérêt 

(RtGHin.) 

—  Tirer  d'un  sac  deux  moutures.  Prendre 
double  profit  dans  une  même  affaire.  ||  Autant 
pèche  celui  qui  tient  le  sac  que  celui  qui  met  de- 
dans.he  receleur  n'est  pas  moins  coupable  que 
le  voleur.  ||  Celui  qui  favorise  un  mal  faiteur  de- 
vient coupable  des  mauvaises  actions  quecelui- 
ci  commet.  ||  Un  homme  de  sac  et  de  corde.  Un 
scélérat,  un  filou,  un  mauvais  garnement.  Ce 
proverbe  vient  du  mot  sak,  qui  chez  les  vieux 
Français  signifiait  un  forfait.  ||  Un  sac.  à  vin, 
Un  ivrogne.  [|  Prendre  quelqu'un  la  main  dans 
le  sac.  Le  prendre  sur  le  fait,  le  surprendre  au 


moment  où  il  commet  quelque  vol ,  quelque 
infidélité.  ||  Il  ne  saurait  sortir  d'un  sac  que  ce 
qui  y  est.  Un  sot  ne  peut  dire  que  des  imperti- 
nences. Un  homme  mal  élevé  que  des  grossiè- 
retés. Un  méchant  homme  ne  peut  faire  que  de 
méchantes  actions.  ||  Mettre  quelqu'un  au  sac. 
Le  mettre  hors  d'état  de  répondre  aux  objec- 
tions qu'on  lui  fait.  ||  Votre  affaire  est  dans  te 
sac.  Tout  est  préparé  pour  qu'elle  réussisse;  on 
peut  la  regarder  comme  terminée.  ||  Vider  son 
sac.  Dire  tout  ce  qu'on  a  à  dire  sur  tel  sujet, 
dans  telle  occasion.  Il  a  vidé  sou  sac,  il  n'a  plus 
rien  à  dire.  Vider  son  sac  d'anecdotes,  de  bons 
mots,  y  //  faut  trois  choses  à  un  plaideur  •  un 
sac  de  papier,  un  sac  d'argent  et  un  sac  de  pa- 
tience. ||  Donner  à  quelqu'un  son  sac.  Lo  congé- 
dier, le  renvoyer  brusquement,  le  mettre  de- 
hors. ||  Se  couvrir  d'un  sac  mouillé.  Faire 
paraîtra  le  tort  qu'on  a  en  alléguant  de  mau- 
vaises excuses,  trahir  ses  défauts  en  cherchant  a 
les  cacher.  Métaphore  prise  de  la  sculpture,  par 
allusion  à  la  draperie  humide  qui  se  colle  sur 
les  formes  d'une  statue. 

SAC.  s.  m.  Art  milit.  Pillage  d'une  ville  prise 
d'assaut  qu'on  abandonne  a  la  fureur  des  sol- 
dats. Le  sac  de  Troie.  Le  sac  de  Rome.  Mettre 
à  sac  une  ville  prise  d'assaut.  Il  se  commit  de 
grandes  cruautés  au  sac  de  cette  ville. 

SACA.  s.  m.  Ant.  or.  Nom  d'une  fête  que  les 
Chaldéens   célébraient  en  l'honneur   d'Omano. 

—  Hist.  or.  Sous-officier  des  janissaires. 
SACANIE. Géogr.  Nom  donné,  dans  le  moyen 

âge,  à  une  des  quatre  provinces  de  la  Moréo  , 
comprenant  les  anciens  territoires  d'Argos,  de 
Sicyone  et  de  Corinthe. 

SACARA.  s.  m.  Relat.  Ange  du  sixième 
ordre,  esprit  malfaisant,  selon  la  croyance  des 
Madécasses. 

SACARD.  s.  m.  Hist.  Terme  autrefois  em- 
ployé à  Dijon  pour  désigner  les  gens  qui,  en 
tomps  de  peste,  enlèvent  et  enterrent  les  nior's. 
Sous  prétexte  de  remplir  leur  office,  les  sacards 
pillaient  les  maisons  abandonnées. 

SACARE.  s.  m.  Relat.  Petit  poids  dont  on 
se  sert  à  Madagascar  pour  l'or  et  pour  l'argent. 

SACARTIEIVNE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  l'Asie,  à  l'E.  do  la  Carmanie.  Elle  compre- 
nait la  Drangiane  et  quelques  pays  voisins; 
aujourd'hui  le  Sedjistan. 

SACATII.E.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Membre  d'un  ordre  monastique  fondé  en  907, 
par  Serry-Sacaty. 

SACATO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire  em- 
ployée en  Toscane,  et  valant,  ares,  49,  5804. 

SACATRA.  s.  m.  Nom  donné  à  l'homme  de 
couleur  qui  se  rapproche  le  plus  du  nègre. 

SACCADE,  s.  f.  Manég.  Secousso  violente 
que  le  cavalier  donne  au  cheval  en  tirant  tout 
à  coup  les  deux  rênes  de  la  bride,  quand  le 
cheval  pèse  à  la  main.  La  saccade  est  une  es- 
pèce de  châtiment  dont  il  faut  user  rarement, 
de  peur  de  gâter  la  bouche  du  cheval. 

—  Par  anal.  Secousse  violente  qu'on  donne 
a  quelqu'un,  en  le  tirant.  Brusque  saccade.  Il 
le  prit  par  la  cravate  et  lui  donna  deux  ou  trois 
saccades. 

—  Se  dit  par  extens.  de  Tout  mouvement  brus- 
que et  irrégulier.  N'avancer  que  par  saccades. 
Aller  par  bonds  et  par  saccades.  Ce  vaisseau  , 
cette  voiture  ne  marche  que  par  saccades. 

—  Fig.  et  fam.  Rude  réprimande,  correction 
rude.  Il  eut  alors  une  furieuse  saccade. 

SACCADÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Saccader. 
S'empl.  adjectiv.  Ce  cheval  a  été  trop  saccadé 
par  son  cavalier. 

—  Fig.  Mouvements  saccadés.  Mouvements 
brusques  et  irréguliers.  Ses  mouvements  sont 
saccadés. 

—  Style  saccadé.  Style  dont  les  phrases  sont 
courtes  et  peu  agréables  à  l'oreille. 

SACCADER,  v.  a.  1"  conj.  Manég.  Donner 
une  saccade,  des  saccades  à  un  cheval.  Sacca- 
der un  cheval.  Vous  saccadez  trop  votre  cheval. 
A  force  de  saccader  un  cheval,  on  lui  gâte  la 
bouche. 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement,  confu- 
sion. Ces  enfants  ont  fait  un  saccage  horrible 
dans  ce  jardin. 

—  Amas  confus.  Un  saccage  de  vieilles  mar- 
mites, de  vieux  meubles. 

—  Anc.  coût.  Droit  de  minage 
SACCAGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saccager. 

S'empl.  adjectiv.  Ville  saccagée.  Province  sacca- 
gée.L'Italie  etRome  sont  même  saccagées  à  diffé- 
rentes fois,  et  deviennent  la  proie  des  barbares. 
(Boss.)  Jérusalem  fut  prise  et  saccagée  dix-sept 
fois;  et  des  millions  d'hommes  ont  été  égorgés 
dans  son  enceinte.  (Chateaub.) 

SACCAGEMENT.  s.  m.  Sac,  pillago,  action 
de  saccager.  Empêcher  le  saccagement  d'une 
ville 

SACCAGER,  v.  a.  1"  conj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a  ,  o.  Nous  saccageons. .Je 
saccageais,  etc.  Mettre  à  sac,  mettre  au  pillage. 
Saccager  une  ville,  un  château,  une  maison, 
une  provinre.  L'armée  a  tout  saccagé  dans  cette 
province.  Les  Tartares  qui  courent  une  provinco 
la  ruinent  et  la  saccagent.  Saccager  les  villes  et 
faire  rougir  la  campagne  de  sang  pour  arriver 
à  l'immortalité.  (M.  Esp.)  Ils  tuent ,  ils  sacca- 
gent tout  ce  qu'ils  rencontrent.  (Volt.) 

—  Par  exagération  ,  Bouleverser.  On  a  tout 
saccagé  chez  moi. 

SACCAGEUR,  s.  m.  Ceiui  qui  saccage,  qui 
met  un  pays  a  feu  et  à  sang.   Chez  moi,  les 


grands  hommes  vont  les  premiers  ;  et  les  héros 
les  derniers.  J'appelle  grands  hommes  tous 
ceux  qui  ont  excellé  dans  l'utile  et  dans  l'a- 
gréable. Les  saccageurs  des  provinces  ne  sont 
que  des  héros.  (Volt.) 

SACCAIRE  ou  SACCAIRIEN.  s.  m.  Antiq. 
rom.  Se  dit  des  portefaix  romains,  qui  possé- 
daient le  droit  exclusif  de  porter  les  marchan- 
dises du  port  dans  les  magasins. 

SACCAR  ou  SACCIIAR.  Philol.  Nom  qui 
paraît  avoir  été  très-anciennement  celui  du  su- 
cre dans  les  Indes,  et  qui  depuis  a  passé  dans 
la  langue  arabe,  grecque  et  latine. 

—  Saccar-niambu.  Nom  sous  lequel  quelques 
auteurs  anciens  désignent  le  suc  concret  qui  se 
trouve  dans  le  bambou. 

— ■  Saccar-alhusser.  Nom  arabe  de  la  subs- 
tance sucrée  que  l'on  recueille  sur  le  beid-el- 
ossar,  plante  d'Egypte  et  d'Arabie  ,  qui  est  une 
espèce  d'asclépias. 

SACCATIER.  s.  m.  Techn.  Celui  qui  trans- 
porte le  charbon  de  terre  en  sac,  dans  les 
forges. 

SACCELEAIRE.  s.  m.  Hist.  Trésorier , 
garde  de  la  cassette  particulière  d'un  prince, 
et  qui  donnait  à  la  cour,  aux  soldats,  aux  ou- 
vriers ,  aux  officiers  du  prince  ,  et  dans  l'église 
aux  pauvres,  etc.  ,  leurs  gages  ou  les  aumônes 
que  le  prince  leur  faisait.  Los  premiers  rois  de 
France  avaient  deux  saccellaites. 

SACCELLATION.  s.  f.  (rad.  soc).  Méd.  Ac- 
tion d'appliquer  sur  un  membre  malade  des 
sachets  remplis  de  matières  chaudes. 

SACCELEIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rhamnoïdes,  ayant  pour  type  la 
saccellie  lancéolée,  arbre  à  feuilles  alternes  et 
à  fleurs  disposées  en  grappes  asillaires,  qui 
croît  dans  les  Andes  du  Pérou. 

SACCELEIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
saccus,  sac,  bourse  ;  forma,  forme).  Hist.  nat. 
Qui  a  la  forme  d  un  sac. 

SACCHARATE.  s.  m.  Chim.  V.  oxalate. 

SACCHAREUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  sac- 
charum* sucre).  Chim.  Qui  tient  à  la  nature 
du  sucre. 

SACCHARICQLE.  adj.  des  S  g.  (  pr.  çak- 
ka-ri-co-le;  et.  lat.,  saccharum,  sucre;  co/o,  je 
cultive).  Où  l'on  cultive  la  canne  à  sucre  ou  la 
betterave  pour  en  extraire  du  sucre.  Pays  sac- 
charicole. 

—  Qui  cultive  la  canne  à  sucre.  Colonies  sac- 
charicoles. 

SACCH ARIDE,  s.  m.  (pr.  çak-ha-ri-dé  ;  du 
lat.  saccharum.  sucre).  Pharm.  Préparation  dans 
laquelle  le  sucre  sert  d'intermède. 

SACCIIARIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  com- 
posés ternaires  organiques  ,  qui  comprend  les 
diverses  espèces  et  variétés  de  sucre. 

SACCHARIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çak- 
ka-ri-fè-re  ;  et.  lat.,  saccharum,  sucre;  fero  , 
je  porte).  Bot.  Qui  produit  ou  donne  du  sucre. 

SACCHARIFIAM.E.  adj.  des  2  g.  (pr.  çak- 
ka-ri-fi-abl"\.  Qui  peut  être  saccharifié,  converti 
en  sucre.  Substances  saccharitiables. 

SACCIIARIFICATION.  s.  f.  (pr.  çak-ka- 
ri-fi-ka-ci-on) .  Chim.  Conversion  en  sucre. 
La  saccharification  d'une  substance. 

SACCHARIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Saccharifier.  S'empl.  adjectiv.  Substances  sac- 
charifiées. 

SACCIIARIHER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  çak-ka- 
ri-h-é).  Chim.  Convertir  en  sucre.  Saccharifier 
une  substance.  ||  su  saccharifier.  v.  pron.  Etre 
converti  en  sucre.  Les  matières  qui  peuvent  se 
saccharifier.  L'amidon  se  saccharifié  quand  on 
le  traite  par  l'acide  sulfurique.  (Jourdan.) 

SACCHARUM,  IIVE.  adj.  (pr.  çak-ka-rin). 
Chim.  Qui  contient  du  sucre,  qui  en  a  les  ca- 
ractères. Substances  saccharines. 

—  Qui  concerne  le  sucre.  Industrie  saccha- 
rine. Commerce  saccharin.  Appareil  saccharin. 

—  Bot.  Qui  contient  du  sucro.  Plante  saccha- 
rine. Les  plantes  saccharines  sont  pleines  de 
saveur.  ||  Qui  est  couvert  d'une  poussière  blan- 
che qu'on  a  comparée  à  du  sucre  en  poudre. 
Isarie  saccharine.  ||  Qui  affecte  la  forme  du  su- 
cre cristallisé.  L'exidie  saccharine. 

—  Zool.  Qui  aime  le  sucre.  Animaux  saccha- 
rins.  Le  lépisme  saccharin. 

SACCHARINE,  ÉE.  adj.  (pr.  çak-ka-ri-né). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  canne  à  sucre.  ||  sac- 
charinees.  s.  f.  pi.  Groupe  de  graminées  ayant 
pour  type  la  canne  à  sucre. 

SACCHARITE.  s.  m.  (pr.  çak-ka-ri-te) .  Écon. 
dom.  Espèce  de  vin  fait  avec  du  sucre  et  do  la 
cannelle. 

SACCHARIVORE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çak- 
ka-ri-vo-re  ;  du  lat.  saccharum,  sucre  ;  voro  ,  je 
mange).  Qui  vit  de  sucre. 

SACCHAROÏDE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  çak-ka- 
ro-ide  ;  du  lat.  saccharum,  sucre  ;  et  du  gr.  tlîoç, 
apparence).  Qui  a  l'apparence  du  sucre. 

SACCHAROE.  s.  m.  (pr.  çak-ka-rol;  du  lat. 
saccharum,  sucre).  Pharm.  Le  sucre  considéré 
comme  excipient. 

SACCHAROLÉ,  ÉE.  adj.  Pharm.  Qui  a  le 
sucre  ou  le  miel  pour  excipient  ou  pour  prin- 
cipe prédominant.  Médicament  saccharolé. 

—S'empl.  plus  souvent  snbstantiv.  Les  grains, 
les  tablettes,  les  pastilles,  les  condits,  sont  des 
saccharolés  solides  ;  les  conserves,  les  électuai- 
res.  les  opiats,  les  pâtes,  les  gelées  sont  des 


saccharolés  mous.  Les  sirops  sont  des  saccha- 
rolés liquides. 

SACCIIAROEINITE.  s.  m.  (pr.  çak-ka-ro-lu 
ni-le;  du  lat.  saccharum,  sucre).  Pharm.  Médi- 
cament magistral  sucré,  dont  le  volume  est  peu 
considérable. 

SACCHAROI.IQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çak- 
ka-ro-li-que)  Qui  a  le  caractère  d'un  saccharolé. 

SACCHAROLITE.  s.  m.  Pharm.  Prépara- 
tion magistrale  avec  le  sucre. 

SACCHAROI.ITIQCE.  adj.  des  2  g.  Pharm. 
Qui  a  le  caractère  d'un  saccharolite. 

SACCHAROI.CGIE.  s.  f.  (pr.  çak-ka-ro-lo- 
gie;  du  lat.  saccharum,  sucre;  et  du  gr.  \àto<, , 
discours).  Didact.  Traitédu  sucre.  LaSaccharo- 
logie  do  A.  Sala. 

SACCHAROMAZE.  s.  f.  (pr.  çak-ka  ■ro-ma- 
zc).  Pharm.  Pâte  médicamenteuse  sucrée. 

SACCHARON.  s.  m.  (pr.  çak-ka-ron).  Nom 
sous  lequel  les  Grecs  connaissaient  le  sucre.  I'.s 
l'avaient  emprunté  des  Arabes,  qui  l'avaient  eux- 
mêmes  pris  des  Indiens.  Dioscoride,  en  traitant 
des  diverses  espèces  de  miels,  termine  son  ar- 
ticle par  ces  mots  :  Il  y  a  une  sorte  de  miel 
congelé  qu'on  appelle  saccharon.  On  le  trouve 
dans  des  roseaux  aux  Indes  et  dans  l'Arabie 
heureuse. 

SACCAROI-IIORE.   adj.  des  2  g.   (pr.  ç ak- 

ka-ro-pho-re  ;  et.  lat.,  saccharum,  sucre;  et  du 
gr.  ?ipu,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  du  sucre. 

—  s.  m.  Nom  donné  particulièrement  à  la 
canne  à  sucre. 

SACCH ARDRE,  s.  f.  (  pr.  çak-ka-ru-re  ; 
du  lat.  saccharum,  sucre).  Pharm.  Médicament 
résultant  de  l'union  du  sucre  avec  une  substance 
dissoute  dans  de  l'alcool  ou  de  l'éther. 

SACCHI  (Andréa),  (pr.  çak-ki).  Peintre  cé- 
lèbre ,  né  à  Rome  en  1C99;  fut  élève  de  l'AJ- 
bane.  Il  mourut  eh  1661- 

SACCHINI  (Antonio-Maria-Gaspardo).  (pr. 
çak-ki-ni).  Célèbre  compositeur  né  à  Naples  en 
1735,  mort  à  Paris  en  1786. 

SACCHOLACTATE.  s.  m.  (pr.  çak-ko-lac- 
ta-te;  et.  lat.,  saccharum,  sucre;  lac,  lait).  Chim 
Genre  de  sels  qui  sont  produits  par  l'acide  sac- 
cholactique. 

SACCHOLACTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çak- 
ko-lak-ti-que).  Qui  s'obtient  au  moyen  du  sucre 
et  du  lait. 

—  S'est  dit  particulièrement  de  l'acide  muci- 
que,  parce  que  c'est  du  sucre  de  lait  qu'on  l'a 
d'abord  obtenu. 

SACCHOGOIHIHITE.  s.  f.  (  pr.  çak-kn-gom- 
mi-te).  Principe  sucré  de  la  réglisse.  La  saccho- 
gommite  est  aussi  nommée  giycyrrhizine. 

SACCIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sac- 
cus,  sac  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  sac. 

SACCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  saccus, 
sac;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  un  sac  ou 
quelque  organe  en  forme  de  sac. 

SACCOMYS.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères de  l'ordre  des  rongeurs,  de  la  division 
des  clavicules ,  renfermant  de  petits  animaux 
qui  habitent  l'Amérique  méridionale.  Ils  ont 
des  abajoues  :  les  pieds  ont  cinq  doigts ,  armés 
d'ongles  fouisseurs.  L'espèce  la  plus  remarqua- 
ble ,  le  saccomys  amphophyle,  est  d'un  brun- 
fauve  clair,  présentant  une  teinte  plus  foncée 
sur  les  abajoues  et  les  membres  ;  le  bout  du 
museau,  le  dessous  du  corps  et  de  la  queue  sont 
d'un  blanc  roussâtre. 

SACCORHORE.  adj.  et  s.  (du  gr.  oâ««o; ,  . 
sac;  =ipu,je  porte).  Nom  donné  à  des  héréti- 
ques qui  se  couvraient  d'un  sac  en  signe  de  pé- 
nitence. ||  saccophorhs.  s.  m.  pi.  JIoll.  Classe 
de  mollusques  acéphales  ,  qui  correspond  aux 
acéphales  nus  et  aux  tuniciers. 

SACCHOrTÉRYX.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  chéiroptères  que  l'on  rapporte 
quelquefois  au  genre  taphien 

SACCULAIRE.  s.  m.  (du  lat.  saccus,  bourse). 
Hist.  Il  s'est  dit  de  ceux  qui  employaient  les 
maléfices,  ou  plutôt  l'escamotage,  pour  tirer 
l'argent  de  la  bourse  de  leurs  dupes. 

SACCELE.  s.  m.  (du  lat.  sacculus,  diminu- 
tif do  saccus,  sac).  Bot.  Espèce  de  sac,  clos  de 
toutes  parts,  que,  dans  certains  embryons  endor- 
rhizes,  l'extrémité  radiculaire,  arrêtée  dans  son 
développement,  forme  en  se  réfléchissant  sur 
elle-même,  et  qui  enveloppe  tout  l'embryon. 

SACE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Sarmatie  asiatique  ,  à  l'ouest  de 
l'imaiis.  Les  Perses  ont  appelé  Saces  tous  les 
peuples  que  les  Grecs  désignaient  sous  le  nom 
de  Scythes. 

SACÉES.  s.  f.  pi.  Antiq.  or.  Fêtes  des  Babyro 
niens,  instituées  en  l'honneur  de  la  déesse 
Anaïtis  et  en  mémoire  d'une  victoire  rempor- 
tée sur  les  Saces.  Elles  duraient  cinq  jours  , 
pendant  lesquels  les  esclaves  commandaient  A 
leurs  maîtres. 

SACELEAIRE.  s.  m.  (du  lat.  sacellarius, 
rad.  saccus,  sac,  bourse).  Antiq.  gr.  Titre  d'un 
officier  de  l'Egliso  de  Constantinople,  qui  avait 
soin  des  lieux  sujets  A  clôture,  tels  que  les  pri 
sons  du  patriarche  et  les  monastères  de  filles. 

SACELEE.  s.  m.  (du  lat.  sacellus,  petit  SSC). 
Bot.  Fruit  monosperme  dans  lequel  la  graine 
est  revêtue  d'une  enveloppe  membraneuse. 

SACELI.IFORME.  adj  des  3  g,  (  et.  lat.  , 
sacellus,  petit  sac  ;  forma,  forme),  lîot.  Qui  à  la 
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forme  d'un  petit  sac.  Se  dit  particulièrement  <ie 
l'appendice  de  ia  radicule  formant   une  poche 
.  laqi  elle  est  contenu  tfembryon,  et  nu  nac- 
ré quand   il    constitue  une  sorte  île    bourse 
.   .,  .iie  l'ovaire  se  trouve  contenu  avant 
s  m  entier  développement. 

SACELLl  M  s.  m.  (pr    sa-cd-lo-me).  l'elile 
chape  le  tt-rmee  et  sans  toit. 
SACEXE.  s.  f.  Antiq.  rom.  Espèce  de  hache 
ropre  aux  sai 

SACERDOCE-   s.  m.   |du   lat.  sacerrtos.,  pré- 
Ordre  et  caractère   de   prètrjse  donnant 
is    l'Eglise   romaine  le   pouvoir   de   dire   la 
nie«s«  et  d'absoudre  tes  péiiiti  uts.  La  saihti  té 
in  .  -  'erdoce.  La  puissance  du  sacerdoce.  La 
dignité,  l'eicellence  du  sacerdoce.  La  vocation 
du  sacer  loce.  Les  devoirs,  les  fonctions  du  sa- 
cerdoce   Les  évoques  ont  seuls  la  plénitud.é  du 
sacerdoce.    La   préparation    pour   le  sacerdoce 
n'est   pas   une  application   de   quelques  jours, 
is  nue  étude  de  toute  ta  vie    Buss.)  L  inno- 
ce  lu  père  Bourgoing  l'ayant   disposé  1  çe- 
,    roir  la  plt  i  tu  le  du  Sain'  Esprit,  il  aspirait 
.  cesse  A   la   perfec      i    '       accrdfice.  (Id.) 
Combien  voit-ort  de  prêtres  indignes  du 

ce  oi  :      s ut  jet'     .  et  sans 

■      I       h.}    Dieu    nous    commande    de 

I  seter  s, .s  min    tt     .  [ ■  qu'ils  portent  le 

i  iractère  de  son  sacerdoce  royal.  [Id.]  La  jndi- 
cature  est  une  espèce  de  sacerdoce  on  il  n'est 
pis  permis  le  s'engager  sans  l'ordre  du  ciel. 
(!  t.)  N'étant   ac  i   sa  vertu  ei 

delà  Beule  dignité  de  son  sacerdoce.  (Mass.] 
L'êpiscopat,  si  l'on  en  ju  •  \  <  le  n  15  bernent 
des   derniers   temps  .    ■  ■      lin   titre  ipeux  , 

niais  yide,  qui  retient  tous  les  honneurs  du 
sacerdoce,  et  an  distribue  aux  antres  les  fa- 
tigues. |M.| 

—  Ministère  de  ceux  qui,  dans  l'ancienne 
loi.  avaient  le  pouvoir  d'offrir  .à  Dieu  des  vic- 
times pmir  te  peuple.  Les  p/êtres  de  l'ancienne 
loi  recevaient  le  sacerdoce  par  le  droit  d'une 
naissance  charnelle.  Le  sacei  '  Melchi- 
s  loch  61  d'Àaron  n'él  [ue  la  fi  -ire  du  vrai 
.s.  -  r  loce  de  .'  ■'■■  us-l  ' 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qui.  parmi  les  païens, 
titraient  des  victimes,  des  sa  flux  faux 
di"nx.  Le  sacerdoce  se  trouvait  que!  [îiel  as  uni 
avec  l'empire. 

—  Corps  ecclésiastique..  Les  querelles  du  sa- 
cerdoce et  de  l'empire.  Que  vos  ministres,  pai- 
sibles dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  voient 
l'autorité  de  l'empire  donner  les  mains  a  celle 
du  sacerdoce.  [Mass  ]  Quand  les  rois  ont  voulu 
usurper  sur  la  doctrine  un  droit  réservé  au  sa- 
errance,  ils  ont  aigri  iux  de  l'Eglise",  loin 
d'y  remédier.  |ld.) 

IRDOCRATIE.  s.  f.  fpr.  ça-cer-do-kra- 
cie;  du  lar.  sacerdos,  prêtre;  et  du  gr.  «fits;, 
force,  puissance).  Néo]  l'ut  iance  sacerdotale; 
gouvernement  ries  prêtres. 

SACERROTAGE.    s.    m.    (du   lat.  sacerdos, 

gfêtre)..    Nom    employé    par   quelques    auteurs 

pour  exprimer  rinfluence  que  certains  prêtres 

rcent  dans  les  familles  au  sein  desqui  Iles 

on  les  reçoit. 

SACERDOTAL,  AI.E.  adj.  ( ra d.  sacerdoce). 
Qui  appartient  au  sacerdoce.  Ornements  sacer- 
lol  ni*.  Fonctions  sacerdotales.  Ordination  sa- 
cerdotale. La  dignité  sacerdotale.  Un  homme 
vénérable  venait  après  eux,  revêtu  des  habits 
sacerdotaux.  (Bouh.)  Le  père  Bourgoing  entra 
sans  délibérer  dans  I"  dessein  glorieux  de  l'Ora- 
taire  de  Jésus,  qui  avait  pour  fondement  le 
désir  de  la  perfection  sacerdotale.  (Boss.)  C'est  un 
grand  avantage  qu'il  ait  plu  à  notre  Sauveur 
de  naître  d'une  mee  illustre  par  la  glorieuse 
union  du  sang  royal  et  sacerdotal.  (Id.) 

—  Antiq.  égypt.  Lettres  sacerdotales.  Nom 
qu'on  donnait  à  une  espèce  de  caractère  autre- 
ment dit  hiératique.  V.  ce  mot. 

—  Antiq.  rom.  Jeux  sacerdotaux.  Jeux  pu- 
blics donnés  au  peuple  par  les  prêtres,  dans 
certaines  orovinces. 

—  Hist.  anc.  Caste  sacerdotale.  Division  de 
la  population  égyptienne  qui  était  dépositaire 
de  toutes  les  connaissances  scientifiques  et  qui 
dirigeait  toute  l'action  gouvernementale. Le  roi 
était  choisi  par  la  caste  sacerdotale  et  pur 
la  caste  des  guerriers. 

— sacerdotal,  s.  m. Piètre  prin"ipal  des  faux 
dieux,  dans  une  province,  A  l'époque  de  la  dé- 
cadence de  l'empire.  Sous  les  empereurs  chré-- 
tiens,  les  sacerdotaux  n'eurent  plus  d'autre  em- 
ploi que  d'ordoi  ner  les  jeux  publics. 

SACEltDOTE.    adj.   et  s.    des  2  g.  (du  lat. 
saardos,  prêtre).  Hist. S'est  dit  quelquef 
membres  de  la  caste  sacerdotale,  surtout  chez 
les  Egyptiens  et  chez  les  Juifs. 

SACHANT,  part.  prés,  du  v.  Savoir.  11  sert 
à  former  l'impératif  et  le  présent  du  subjonctif. 
Sache,  sachons  saches  Que  je  sache,  que  tu 
saches,  qu'il  .licite,  que  nous  sachions,  que  vous 
sachiez,  qu'ils  sachent,  V.  savoir. 

SACHE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Nicher. S'em- 
ploie adjectiv.  On  dit  mieux  ensaché. 

SACHÉE.  s.  f.  (rad.  sac).  Ce  qu'un  sac  peut 
contenir.  Une  sachee  de  blé.  Une  sachéa  de 
nmx,  de  pois.  Les  tortues  quittent  la  mi  r  pour 
âbt  rder  aux  mêmes  rivages,  et  entassent  des 
s  ichées  d'oeufs  dans  leurs" sablos  chauds.  (B.  do 
St. -P.) 

SACHELET.  s.  m.  (diminut  de  sac).  Petit 
sac.  Ce  mot  est  vieux. 

SACHEM.  s.  m.  (pr.  ça-chèmm).  Relat.Nom 
donné  agi  vieillards  ou  conseillers  chez  quel- 
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ques  peuplades  américaines.  Un  sachem.  Dos 
sachems.  Un  vénérable  sachem.  Que  prétends^ 
tu  ?  soiiji-s.tii  I  ii  n  que  je  suis  la  tille  d'un 
redoutable  ;ach  m  '   [I  hatt  aub.) 

SACHER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sac).  Mettre 
eu  sac.  On  dit  mieux  ensc^çher.  V.  ensaciikr. 

SACHET,  s.  m.  (pr.  sa-chè  ,  dimin.  de  sac). 
Petit  sac.  Ordinairement  on  mot  les  senteurs 
dans  un  sachet.  Porter  du  camphre  dans  un  sa- 
chet ,  pour  se  prèservej  d'une  maladie  conta- 
gieuse. Poncer  avec  un  sachet  rempli  de  char- 
bon pile.  Depuis  Anastase ,  ou  voit  à  la  main 
des  empereurs  un  sinlut  ou  rouleau  long  et 
étroit  dont  il  n'est,  pas  Jiisé  de  deviner  le  mys- 
tère    (Joubeit  | 

—  Remède  topique  composé  d'herbes  ou  de 
drogues  enfermées  dans  un  petit  sac  de  toile, 
et  qu'on  met  sut  quelque  partie  malade. 

—  Nom  que  l'on  a  oonné  à  des  religieux  de 
"ordre  de  la  pénitence  de  Jésus-Christ,  ou  de 

l'ordre  du  sac.  Ci    noi ur  venait  de  ce  qu'ils 

étaient  revêtus  de  fbb  m  ires  fûtes  en  forme 
de  s&c. 

SACHETTE.   s.  f.  Religieuse  de  l'ot 
la  pénitence  ou  du  sac.   Les  sachettes   . 
une   maison  à  Paris,  dans   une  rue  qui  fut  ap- 
pelée depuis  rue  des  Sachettes. 

SACHS   (Dans).   Célèbre  trouvère  de  l'Alle- 
magne, né  a  Nuri  mberg  en  1594,  mort  en  l  "?•';. 
Ses  œuvres  se  distinguent  par  delà  na'ivi  té,  ti 
la  chaleur  des    peintures    de   mœurs  c\ 
tintes  d'un  mi 

SACil»IO.\.  s.   m.  Bot.  Genre   de 
gnons  parasités, A  ai  poridies  presque  globt 

tes,  et   renfermées    : 
peu  convexe. 

SACIEfV,  IENNE.  adj.  et  s.  Nom  dos  mem- 
bres d'une  secte  hérétique.  Les  sacieus  sont  les 

■  aes  que  les  ahlhrôp'omofphîtes'. 

SACKI  ou  SACOUI.  s.  m.  Relat.  Bièro  de 
riz  en  usage  au   Pérou. 

SACLES.  Hist.  ecclés.Nom  que  l'hérésiarque 
1  donnait  au  mauvais   principe. 

SACOCHE,  s.  m.  (rad  sac).  Nqm  qu'un 
donne  à  deux  bourses  de  cuir  jointes  ensemble, 
et  dont  les  coutriers  et  autres  personnes  se 
servent  en  voyageant- 

—  Sac  do  toile  forte  ou  de  peau  dan,  leqi  el 
les  porteurs  d'argent  des  maisons  de  bai. que  et 
de  commerce  mettent  les   espèces  qu'i 
chargés  de  donuer  ou  de  recevoir  en  pà; 

—  Le  sac  et  ce  qt  ut.  Une  lourde 
sacoche. 

SACOLEVE.  s.  m.  Mar.  Navire  du  Levant 
propre  aux  Turcs  et  aux  Grecs.  11  est  pi 
de  l'arrière  et  â  trois  mats.  Le  grand  mât,  place 
.■il,  i  est  ii 

SACUME.   s.    m.    (de   l'il.il.   sacoma,  même 

sons).  .Moulure  eu  saillie.  ||  Profil,  calibre  do 
cette  moulure. 

SACOUNTALÀ.  Temps  hér.  ind.  Pille 
d'une  Apsara  et  d'un  prince  descendant  de 
Cousika  ;  elle  épousa    Douçhmapta,  qui,   sons 

l'influence  d'un    charme,    l'abandonna  bientôt 
au   bout  do   quelques  années,  Douchmaut.i   se 
souvint  de  sa  femme  et  la  reprit  ave  lui.  C'est 
le  sujet  d'un  drame  indien  intitulé 

SACONITÉ.  s.  f.  Moll.  Genre  de  corps  or- 
ganisés de  la   famille  des  ascidies,    ayant   pour 
type  la  saconite  granulaire,  animal  trè 
lier    qu'on   a   trouve    I     sïle,   souvent    amassé, 
mais  séparé,  dans  un  grès  calcaire  en  Amérique. 

SACQUAGE.  s.  m.  (rad.  sar).  Ane.  jurispr. 
Droit  qu'on  lovait  sur  les  sacs  de  s  1.  de  grains 
et  de  légumes  exposés  en  vente. 

S.ACQCIER.   s.    m.  Ane.  prat.  Qffi    er  dp 
l'emploi   spécial,  dans  quelques  ports  d     n  er, 
était  de  faire  charger  Los  va 
taient   du    sel    et    du    grain,  et  décharger  ceux 
qui  apportaient  ces  denrées. 

_  SACRAIRE.  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  pour 

Sacrarium. 

SACRAMENTAIIiE.  s.  m.  Nom  d'une  secte 
de  réformés  qui  ont  publié  des  opinions  con- 
traires A  celles  des  cil  Indiques  touchant  /eu- 
charistie. Ce  que  Zwingle  nous  prêche  avec 
ses  sacramenta        ■  ■    .    •,■   avec  les 

principes  de  la  religion  chrétienne,  tels  qu'on 
les  a  vus  iléus  lous  1  el  dans  tous  les 

climats  du  monde.  [Péljs  on.] 

—  Guerre  dei  • 
vision    qui  éclata  ,   le    ■  2  àqiit    If     ! 

< -nefs  des  réformés  l  r, Ca  lostadt,  Zwingle, 

Munster,  Siorck. 

—  Philol.  S'est  dit  autrefois  d'u:i  livre  ecclé- 

,    i 
cérémoh       u  pratiquaient  en  cèlébrânl  la 

î  l'administration  des  sai  i 
Le  pape  Gélase  est  le  premier  auteur  du  Sacra- 
mentaire. 

SACRAMENTAL,  AI.E,  ou  SACRAMEN- 
TEL, ELLE.  adj.  (rad.  sacrement) .  Qui  appar- 
tient A  un  sacrement.   Mot  sacrai ital.  Les 

mots  sacramentaux.  Les  paru1  s  sacram 

sacramentales    Lest  , 

cramentales.  Confession,  absolution  sac] 

telle,  sacrameotale.  Les  pn-oles  sacrée 

ont  la  vertu  de  convertir   le  pain      I 

corps  et  au  sa  Christ.  L'enfant  qui 

n'aura  jamais  mangé  ni  de  la  bou 

m  de  la   mai  lues  ni  de  la 

manducation  spirituelle,  sera  sauvé.  (Péltss.) 

—  Fig.  et  abusiv.  V.iroJes  sacrament  i  Pa- 
rôles  que  dit  un  supérieur;  qui  sont  di 
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et  essentielles,  qui  rendent  une  affaiçe  conclue 

inlable    L'affii  >■  e-t  çb'qçluf,  il  a  dit  les 

itaux,  les  p.  utaies. 

—  Hist.  Charte  sacrainenteUç t  ou  'le  serment. 
En  ■  nii  il,  tpute  charte  ou  icie  pai  lequel  on 
contractai!  eue  ob  igation  sous  la  religion  du 
serment.  ||  S'est  dit  panée  :  sous  les 
rois  fren  s .  d  me  eut'  pee  pi  i  noncée  dans  le 
cas  où    le                                              é'é  preuve  de 

la  vérité  du  le: 

SACRAMENTALEMENT  ou  SACRAIHEIH- 
TELLEltfENT.  adV.  D'une 
telle  Le  corps  de    lésus-Chrisfest  réellement  et 
ment  dans  l'eucha  ri  lie. 

SACRARIUM.  s.  m.  (pr.  sa  crd-rio-me  ;  r    :. 
sacer,   sacré).  Antiq.    rom    phapellé  qui ,  dans 
les  maisons  particulières,  chez  les  âne  e      .  i 
consacrée  à  quelque    divinité,  ou  A  plusieurs 
ii 

—  Partie  des   temples  où   l'on    ùén 

objets  nécessaires  au  culte  I  »     a  ira  riùm  i    ilt 

comme  la  sacristie  de  eus. 

SAÇRATA.    adj.    f.  (du  lit.  sncer,  i 

Antiq.  rom.  S         il         '  ^'      ïin 
dont  les    transgresseurs    et 

ex.     [,!     [pi     Sl'r.lV'l 

mont  Sacré,  l'an  443  av.  j.-t  ., 

le    peuple    nommerait    Cria 

buns  pier  dêf 

suis,  que    leur  personne    serait  sacrée  et  qu'ils 

seraient  choisi 

SACRE,   adj.  des  i>  g.    S'est   dit    pour  Sacré 

eu  mauvaise  part.   1      i  a  ■  ■  ■  • 

■  ■    i.       i    i  ■      . 

SACRE,  s.  m.  (du  lat  i).  Cire- 

use qui  pratique  A  l'égard  de 
quelques  souverains,  et  qui  répond  a  celle 
que  dans  d'autres  pays  on  nomme  couronne- 
ment on  inaugui  atiou  C  npnie  est 
très-ancienne.  les  Hé- 
I    iuj     Les   prunes  chrétiens    ont   imité   cet 

voir  vient 
de  Dieu  même  le  pius 

souvent 

l'on  a  mis  en  di  nie  le  sacre 
e;  il  ne  d 

'  :  es  I 
de  nos  1 1 
L  ■  leur  en  i  id  solen- 

lement  pi 
grands  dignitaires  du    royaume.    Le  prieur  de 
Saint-Rémi  portait  en  pompe  la 
qui  se  ci  L'arche- 

vêque de  Reims  s'avançait  vers  le  prince,  qui 
jurait  de  conserver  les  libi  ..:se  gal- 

;  in  oraisons  il  li 

roi  et  lui  t  lisait  Sept  onctions.  1 1 

celui  de   Napo  i  ml!  i'aris,  et 

celui  de  Charles  X 

—  La  cérémi  e  op.  sacre  un 
évéqne.  Assister  au  sacre  d'un  c 

1!    t.  relie.  S'est  dit  en  plusieurs  endroits 
de  la  procession  qui  •  jour  du  s  ùnt- 

nt  Le  sacre  d'Aï 
SACHE,  s.  m.  Fauconn.  Nom  d'un  oiseau 
Le  sacri  est  le  troisième  des  oiseaux 
de  proie.  11  est  excellent  pour  la  volerie  des 
champs,  mais  fort  difficile  à  traiter.  Le  sacre 
est  propre  au  vol  du  milan,  du  héron,  d 
et  autres  oiseaux  de  montée 

—  Loc.  prov.  On  dit  quelquefois,  en  parlent 
d'un  homme  de  méchante  vie  et  de  mauvaises 

ires,  r'rst  un  sacre,  ">■  tirai  stere,  Use 
conduit  comme  un  suri''.  Cette  expression  est 
fautive,  la  métaphore  manque  de  ju-tesse.  Le 
sacre,  oiseau  de  proie,  est  plutôt  l'emblème  de 
ité,  mais  ne  jure  pas  plus  qu'une  oie. 
Quelques  personnes  même,  trompées  par  la 
forme  du  mot ,  croient  pouvoir  dire  :  il  jure 
comnu  un  sacre.  Nos  pères  avaient  le  même 
pie,  irbe,  mais  y  attachaient  un  sens  plus  logi- 
que.  Nous  disons,  c'est  un  i 
veilleux  sacre,  de  celui  qui,  en  quelque  lieu 
sse  mettre  les  mains,  happe  tout,  rifle 
tout,  ràtle  tout;  et  en  somme,  nous  ne  p 
pas  sans  raison;  car  auçui  le  sacré 

pour  le  plus  hardi  et  le  plus  vaiùant  eutre  les 
oiseaux  de  proie.  (H.  Estîi 

—  Ane.  art.  milit.  Bouche  à  feu  de  cinq  li- 
vres de  1 

SACRÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sacrer.  S'em- 
ploie  adjectiv.   L'évêque  a  été  sacré.  Le  roi  a 
-  e  r  ■  A  Reims.  .\  fpolépn  fut  sacré  à 
i  '  Paris. 

—  Outre  cette,  signification  du  verbe,  il  vei.t 

ela  i  li  a  pour 

■  ■■■    Lu  ce  sens  il  s'op|  ose  à  Profane. 

|  C      ISeS    se.  ■  'es.    Les    ves-s  se, Tes.    ! 

sacrés.  Le  saint   et  sacré  concile.    Les   auteurs 
s  profanes.  L 
•    ne   sortis    point   de  l'en 
sans  i-i'n noter  aux  monuments  de  Godefroy  et 
■   ■  I  ■  •         anbr.) 

.     i  ls  la  'rei, -e  ett<     ■  :rèt . 

ii    in  irniiuc  bientôt  on  i»crmcitrn  l'«ntroe.      R&c.) 

1    i  ministres  suints  la  demeure 
Les  lois  U  toux  profane  eh  défendent  l'entrée.      (In) 

te  il  est  suera1 livre  dont  je  toi 

luii  de  prédictions  s'accomplir  devant  moi.        (In.) 

—  Se  dit  de  même  : 
la  religion  ,  le  i                                       ■  uf  sacré 

Les  oies  sacrées  du  Capitule.  Le  feu  sacré  de 
Vestn.  Les  Gr  es,  jans  tous  leurs  temples,  eu- 
rent des  bains  -  t,  i. .    Il  y  a  bien    delà   djffé- j 
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rené,,  entre  un  oignon  sacré  1 1,  un  p'ijnorj  »ucr.é. 
[  Vo!  I     Les  prètfp's  d'Egypte  tioUrri 

■  i  içre  ' 

(1  1.    L-,  lii.m.i  ns  i  tirent  aussi  des 

Ils .  uieni  des  lieux  -le  toute  es  >è  e     M.) 

—  Qui  est  sain:.  Le  nom  même  le  plus  laci.t, 
parmi  les  Egyptiens  était  celui  qu  ■  les  H 

■        '.':, 
I  lires    ..: 

'i 
M        Ç  tu   c iui  piomin  de  ta  bouche  sacrêi  • 

.1.) 
1 
De  tombeaux,  de-  déhcils  trii  l  -ée. 

|I)I    S.lM-Vl    ,o«.) 

—  Qui  est  consacré  A  la  Divinité  par  n 
gion  quelconque.  Lorsqu'on  susp-nd  au 

p  's  les  drapeaux  sanglants  pris 
sur  l'ennemi,  il  •■  ,.  J'eus  «o  n  i  Ra  un  joir 
de  revoir  le  en  •min  j  ,.«.   dil 

.  I 

de  ces  lieux  «acris  ?   1 1  ) 

Sous  le  dmpeau  |ue  t'O  -ient  h  ini.ri», 

Réuni 

i  ... 

Veut  coutre  in  l'uni;  us  éprouver  les  destins. 
I  .  Biur, 

—  Sanctionné  par  la  religion  et  la    i 

Vus  vues  seules  étaient  légitimes,  parce  que. es 
étaient  pires,  désintéressées,  et  i 
sur  Virginie   d  is    droits    ■  ...  Si-P  ) 

'  pour  tous  o 
.  mou  coeur  le  plus 
er.) 

—  \  [ui  l'on  do  i 

'    ■ 

En  vie 

Les  nom     . 

tendre  Amitié,  plaisir  pur  el 

Aux  cris  «tes  pnssiorss  qu  «         n  ,.-in. 

l'.n  vn.u  lu  v, 

1 .. 

—  Que  l'on  doit  r. 

doit  po  a  .  titre  sai  re 

à.  M-iis  l'ordre  socia'  est  un    • 
cre,  qui 
Iiouss.)   I 

nouiisai  |e  la  ma- 

ternité  malheureuse. 

■  arr-i  qui   rie- 
isier  à  l'incor 
Jul:e.    (Klécb  enfin  sa- 

.    les  chimè.cs. 
posent  .  d'après  des  autorités  ta- 
crées,  que  a  existé  avec  «Tautres  har- 

monies, (li.  de  St-P.) 

Au  nom  du  ticre  nœud  qui  me  lie  -îrce  tous. 
Uissiinut.7  cet  arengle  courroux.  IIac.| 

T>es  plus  farré*  deroirs   |a  ban  ^hie  : 

ISI.iis  il  resio  un  retour  a  ma  Tenu  trahie.  (Vcit  J 

et  je  les  brise  tous  : 
Mon  cœur  vous  idolâtre...  et  je  renonce  à  roui.       7».' 

—  Qui  impose   comme  un  re- 

■   avec   r»spect  devant   i 
rières   sJicrr.s   qu'il    ne   franchira  jan 
card.  delà  Lti7     C'était  le  reste  vénérable   ■ 
foret  t*  aubr.j 

i  lois . 
Tu   to  réveilles  plus  l'écho  êacre  des  bois.    [A.  T«  *ts 
Fo  f   is;  et  du  .lur*  l"s  antres  i^r.orés 
M"offr--*nt  contre  la  mort  leurs  aslt.-s  larrét. 

•..rt.  ' 

—  Qu'on  ne  deit  point  <:  r'n  socret 
confié  A  un  ami  est  une  chose  sacrée. 

—  A  quoi  on  ne  doit  point  ou  on  ne  veut 
point  toucher.  11  a  une  somme  d'argent  A  la- 

i  il  ne  e  point;  c'est   une  chose  sa- 

Mafheur  A  qui   l'Seint,   cette 
fiammo  sacre,  i!  remplit  le  ré!e 

•.vais  principe.  |B.  Constant! 

—  Se  dit  des  personnes  que  leur  qualité  rend 
inviolables.  La  personn  -t  inviolable 
et  sacrée.  La  personne  d'un  père  doit  être  sacrée 

ses  enfants.  Cn  vieillard  vertueux  est  un 
objet  sacré  pour  tous  les  mortels.  Mais  non,  il 
n'en  est  point,  6  fantômes  sacrés  '  'F.  Belly  ] 

L  rs  i  n.  déponiKe-toi  de  tes  cèdres  antiques, 
l'rôrrrs  sacrr's.  prépare!  vos  c.intiquts.     ^Uicips.) 

Ouille  .iTdrur    le  vn: 

De  ces  hommes  «aerr*f  rompit  Pifitetligeneei  BoitssQ.l 

—  Féraud  a  dit  :  Sacré  peu'-  s  per- 
sonnes? J'ai  peine   A   le  croire.  J'ose  ne   pas 

approuver  ce  vers  de  Racine  : 

l>es  dieux  les  plus  ijerr's  j'mestcrai  le  nom. 

remarquer,  ns  et  dire  sacre  dc- 

nnes,  mais  non    d>s   dieux.  On    tira   fort 

un  p  mtife  sa  ré;   lu  ci- !  les  sacrés  inter- 

;  mais   non»point  un  dieu  sacré.  L'idée 

1'    -u  emporte  i-  ie  de  sacré. 

—  On  dit  aussi  La  p  rée  du  roi. 
Le  roi  l'avait  toujours  vu  constamment  ittaché 
à  sa  personne  sa  •  lie  main  , 
tïU-elle  sacrée,  osa  toucher  à  la   couronne  de 

'    I    mis?    I  il    On    le    vit    baisser   sa   tète 
sacrée  aux  pieds  des  pauvres.  (Id.) 

—  S'ajoute   aux   terne  -n;x  impri- 

me.r  .eur  donner 
de  force.  Ce  sens  est  du  langage  le  puis  bas,  le 
[vus  grbssier,  et  ne  ào  >vé. 

'  '  t  ne   l'enl  •  I  tns   la  bouche 

sans  éducation,  et  dans  des  locutions  analogues 
A  celles-ci  :   Sacré-Dieu  I  Sac,  S-cré 

coeuiu  !  Sacre  bandit!  Sacré  bête.))  On  doit 
remarquer  que  dans  ce  sens  l'adjectif  pr  è  ie 
ie  substantif. C'est  pourquoi  lorsqu'on  l'emplie 
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en  bonne  part,  il  faut  avoir  soin  de  le  f.Vro 
suivit-.  On  trouvé  cependant  dans  le  naûi  style 
des  exemples  où  « 'cre  employé  en  bonne  part 
S'*  trouve  av  anl  le  nom. 

Kon,  vous  n'espères  plus  ,1e  noui  revoir  eneor, 

>i  rfa  murs  que  n'a  pu  conserver  mon  Hector.  (ll*c.) 
Mais  ri  lé  s  ntiment  d'Andromàque,  qui  pa  le; 
est  si  beau,  si  ton  haut,  qu'il  entraîne  les  spec- 
tateurs, et  ne  laisse  voir  que  la  pbési  dé  c  ite 
expression  sacrés  murs,  laquelle  rappelle  l'ori- 
pino  de  ces  murs  bâtis  p;ir  les  dieux.  Racine  a 
pris  plaisir  A  à  repéter  cette  l'orme. 

Et  Je  vis,  et  je  soutient  la  vue 

De  ce  «ace-  soleil  dont  je  suis  descendue^ 

i    1  -il  roï  terril paiscr  te  courroux, 

S.iu.tz  Ain  in  qui  tremble  h  4  noûz. 

Il  !)  ms  ces  vers  encore  sacre  est  beau  devant  le 
substantif. 

F.uu-il  que  sur  le  front  d'un  profane  adultère. 
llrillo  d-'  la  vertu  Le  sacre  caractère.        (Racine.) 

—On  peut  lireq lu  temps  de  Racine,  le  mot 

sâc)  :  p  1,1  .,<  substantif  ne  produisait 

pis  l'ell  li   ■  qu'il  a   aujourd'hui.  Ce 

lan  dés  poètes  bien  postérieurs  à  Racineen 
Oh)  l'ait  un  usage  fréquent. 

Kl  qui  re-pectera  lejr  sarré  caractère, 

M"   ud  sur  moi  Lycaon  osa  porter  ses  co   os? 

IH-.IM.SCS.) 

<  e  a  ne  se  voit  guère  qu'en  vers;  toutefois, 
:  [lies  auteurs  l'ont  employé  avant  le  sub- 
sla'iitif,  même  en  prose  dans  style  noble.  JMal- 
heurAmoi,  si  j'interrompais  les  sacrés  mystères 
pour  faire  un  éloge  profane.  (Fléch.) 

—  ('.la  in'e'st  sacré.  J'ai  pour  cela  le  plus  grand 
respect,  la  pius  grande  vénération.  11  peut  tran- 
cher mes  jours,  les  siens  nie  sont  sacrés.  \ 
L'oiseau,  sous  l'aue  de  sa  mère,  ne  m'est  pas 
plus  sacré  que  i  infortuné  que  tu  réchauffes  de 
ti  pitié.  [B.  de  St-P.j  II  distribuail  par  la  mi- 
séricorde ce  qu'il  avait  acquis  par  la  justice: 
cette  portion  de  son  bien  lui  était  sacrée,  (Fléch.) 
Les  amusements  de  certaius  magistrats  sont 
comme  la  partie  sacréi  4e  leur  vie.  à  laq 

in  n'userait  toucher.  (1.1. 1  Près  de  leurs  pas- 
sions rien  ne  me  fut  sacré.  [Rai 

_—  C'rst    mii     hornmt     ,  '    il    n'a    ,j 

rien  de  sacre ,  uui  n'épargnerait  pas  ce  qu'il 
V  a  de  Titus  sacre  au  mona\  .  Se  dit  d'un  homme 
qui  n'est  retenu  sur  rien,  par  aucun  respect  de 
morale  ni  de  religion. 

Pris  dç  leurs  p  iisi.ins  rien  ne  me  riil 

Do  mesuré  et  de  poids  Je  changeai»  >  leur  gré.   'lis,..) 

I.a  ficre  ambition  dont  il  est  dévoré 

Kst  inquitee,  ardente,  et  n'a  rien  de  sacré.  (VetrAlss.) 

—  Fig.  Feu  sacré.  V.  PEb. 

—  Ordns  sacrés.  La  prêtrise,  le  diaconat,  le 
sous  -  diaconat ,  par  opposition  aux  ordres 
mineurs. 

—  Les  livrés  iàcrist.  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament.  Ils  raisonnaient  peu  sur  ces  livres 
«ocres.  [B.  ieSt-P.]  ||  Li»s  lettre*  sacrées  L'étude 
;t  la  connaissance  de  ms  livres  et  de  la  religion. 
||  L'histoire  sacrée.  L'histoire  sainte,  par  oppo- 
sition à  l'histoire  profane. 

—  Langue  sacrée.  Langue  dans  laquelle  sonl 
écrits  les  ouvrages  qui  traitent  d'un.-  religion. 
Leur  langue  sacrée  ,  inconnue  au  peuple  ,  ne 
Hissait  le  dépôt  de  la  science  qu'entre  leurs 
mains.  (Volt.)  Ce  livre  est  écrit  dans  l'ancienne 
langue  sacrée  des  Chaldéens.  (ld.) 

—  Le  sàcfé collège.  Le  collège  des  cardinatlx.  || 
Ld  sVicree  faculté.  S'est  .lit  pour  La  faculté  de 
théologie.  ||  Sacrée  majesté.  Titre  qu'on  donne  à 
l'empereur  d'Autriche,  mais  seulement  quand  on 
lui  p.arle. 

—  Diplpm.  Ecriture  sacrée  Dénomination 
son;  laquelle Diôdoré  et  Hérodote  comprennent 
les  écritures  égyptiennes,  que  i  )lément  d'Alexan- 
drie appelle  hiératique  et  hiéroglyphique.  || 
Sucre  dipltïne.  Patente  ou  brevet  par  lequel 
les  empereurs  conféraient  une  dignité  vacant". 

—  Anat.  Qui  a  rapport  à  l'os  sacrum.  Face 
sacrée  du  coccyx.  Trous  sacrés.  Canal  sacré, 
Nerfs  sacrés.  Cordon  lombo-sacré.  Plexus  sacré. 
Artèfes  sacrées  antérieures.  Artères  sacrées 
latérales. 

—  Pathol.  Ma!  sacré.  L'épilepsie.  ||  Feu  sacré. 
L'érysipèle. 

—  Géogr.  anc.  Mont  Sicré.  Petite  montagne 
située  à  4  kilom.  de  Rome,  vers  le  N.-E.,  près 
de  la  voie  Nbmentuane.  Elle  est  célèbre  par 
les  deux  retraites  qu'y  fit  le  peuple,  fatigué  du 
despotisme  des  patriciens.  Là  première  eut  lieu 
l'an  41)3  av.  J.-C.,et  se  termina  lorsque  lesénat 
eut  consenti  à  l'institution  des  tribuns  du  peu- 
ple ;  la  deuxième  eut  lieu  l'an  449  av.  J.-C.,et 
amena  le  renversement  des  décemvirs.  On  l'ap- 
pela mont  Sacré,  parce  que  les  transgresseurs 
des  lois  qui  y  furent,  portées  furent  dévoués 
aux  dieux  infernaux. 

—  Hist.  Guerre  sacrée.  Nom  donné  à  des 
guerres  entreprises  par  les  puissances  de  la 
lîrèce,  sous  prétexte  de  défendre  le  temple  de 
Delphes,  ou  de  tirer  vengeance  de  ses  profana- 
teurs. On  eu  compte  deux  principales,  la  pre- 
mière eut  lieu  de  448  à  441  av  J.-C,  et  la  lutte 
fut  entièrement  entre  Sparte  et  Athènes;  les 
Phocéens,  qui  en  pillant  le  temple  do  Delphes 
avaient  donné  heu  à  la  guerre,  n'y  jouèrent  que 
'e  rôle  d'auxiliaires;  la  deuxième  fut  conduite 
contre  les  Phocéens ,  qui  avaient  labouré  les 
terres  consacrées  à  Appollon,  et  qui  furent  con- 
damnés comme  profanateurs  par  les  amphic- 
tyons.  )|  Bataillon  sacré.  Corps  de  trois  cents 
guerriers  thebams  renommés  par  leur  valeur  : 
ils  étaient  nnurris  aux  frais  de  l'État.  Le  ba- 
taillon sacré  lut  détruit  à  Chérouée  en  M38.  || 
Cette  dénomination  s'est  depuis  appliquée  à  des 
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corps  d'élite,  cUeZjles  i ■■ lerncs,  et  ceux 

qui  se  formèrent  dans  des  retraites  et  des  dé- 
cides, pour  sauver  les  débris  d'une  armée  1>  y 
avait  entre  eus  une  alliance  mililaire,  semblable 
à  ce  qu'on  raconte  du  bataillon  sucre  des  Thé- 
bains.  (Anqnetil.) 

—  Antiq.  gr.  \'<iie  sunt-..  Rouie  d'Elis  à 
Olympe  l. 

—  Antiq.  rom.  l'iue  sacrée.  I  ne  des  rues  de 

Rome,  où  s'était  jurée  l'allia Itre  Romulus 

etï'atius.  La  voie  Sacrée  conduisait  au  Capitole. 

SACRE,  s.  m.  Ce  qui  est  sacré.  11  mêle  dans 
ses  ouvrages  le  sacré  et  le  profane.  La  langue 
du  détracteur  est  un  feu  dévorant,  qui  exercé  sa 
fureur  sur  le  sacré  comme  sur  le  profane.  (Mass  ) 

SACREMENT,  s.  m.  (du  lat.  sacromenium  , 
serment).  En  général,  signe  d'une  chose  santé 
OU  sacrée,  Peur  réunir  les  honur.es  dans  une 
religion  quelconque,  il  faut  les  attacher  par  des 
sacrements.  La  loi  de  nature  avait  ses  sacre- 
ments ,  tels  çae  l'offrande  du  pain  et  du  vin 
pratiquée  par  Mel'chisédech.  Dans  la  loi*  de 
Moïse,  la  circoncision,  l'agneau  pascal,  la  con- 
sécration des  prêtres,  les  purifications,  étaient 
autant  de  sacrements.  Dans  le  pa 
lustrât  ions  étaient  pour  ainsi  due  dés  sacre- 
ments 

—  Particulièrement,  Les  sept  sacrements  in- 
stitués par  Jésus-Christ  pour  conférer  la  grâce 
dont  ils  sonl  le  signe  sensible.  Les-  sept  sacre- 
ments sont  :  te  baptême,  là  pénitence,  l'eu- 
charistie, la  confirmation,  l'extrème-onçtion, 

■  !  le  mariage.  Les  théologiens  distin- 
guent dans  les  <s  la  matière  et  la 
forme  Outro  ta  grâce  sanctifiante  que  produi- 
sent tous  les  s  trois  impriment  à 
l'âme  un  caraeti  ible,  et  à  cause  de  cela 
ne  peuvent  pas  être  renouvelés,  ce  sont  le  bap- 
tême, la  confirmation  et  l'ordre.  Les  ministres 
ces  sacrements.  L'effet  du  sacrement.  L'usi  .  i 
des  sacrements.  Administrer  les  sacrements 
S'approcher  des  sacrements.  Fréquenter  les  sa- 
crements. Profaner  les  sacrements.  Madame  de- 
mande elle-même  les  S  i  rernenh   de  l'I  u*lise,  la 

i  m,  L'eui  r  ■  1 1 
crainte  et  puis  avec  confiance.  (Boss.)  L'humble 
princesse  Anne  ne  crul  ,  ls  qu'il  lui  fui  permis 
d'approcher  d'abord  1  s  saints  sacrements,  [ld.] 
P  9  sacrements  reçus  avec  les  sentiments  d'une 
bxernplaire.  [FlëcH.]  Loin  d'ici  cette 
piété  d'imitation  ijui  fâil  servir  lés  saçi  men  s 
de  Jésus-Christ  à  l'àmbiiipn  et  à  la  fortune  lies 
pécheurs,  [ld.)  ||  L  saint sïteren^ni  de  l'autel,  ou 
absol.,  l<  Saint  Sacrement  L'eucharistie.  Ado- 
rer le  Saint-Sacrement.  Voiler  le  Saint-Sacre- 
ment  pendantle  sermon.  Porter  le  Saint-Sacre- 
ment aux  malades.  Exposer  le  Saint-Saçrémeot. 
Porter  le  Saint-Sacremeut  en  procession.  La 
fête  du  Saint-Sacrement.  La  bénédiction  du 
Saint  Sacrement,  L'octave  du  Saint-Sacrement. 
lu  Saint-Sacrement.  La  présence  dèJé- 
sus-Christ  au  Saint-Sacrèment  do  l'autel. 

—  Vête  dû  Saint- Sacrement.  Fête  que  célèbre 

catholique  en  mémoire  de  l'institution 
du  -écrément  de  l'eucharistie.  Celte  fête  fut 
établie  en  1204  par  le  pape  Urbain  !V,  qui  la 
ri  ta  au  premier  jeudi  d'après  l'octave  de  la 
I  entecflte.  Elle  ne  fut  définitivement  confirmée 
qu'en  1316,  sous  Jean  XX11,  et  on  ne  com- 
mença à  l'observer  en  France  qu'en  1318.  Cette 
fête  est  particulièrement  distinguée  par  les  pro- 
cessions sollenneiles  ou  l'on  porte  avec  éclat 
par  les  rues  le  corps  de  Jésus-Christ.  La  fête 
du  Saint-Sacrement  s'appelle  aussi  Fête-Dieu 
ij  CvngregationduSaini-Sacremctii.  Réforme  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique  faite  en  France  par 
le  Père  Antoine  le  Quien,  dit  du  Saint-Sacre- 
ment. ||  Religieuses  du  Saint-Sacrnnent.  Reli- 
gieuses dont  la  fin  principale  est  l'adoration  du 
Saint-Sacrement  de  l'autel.  L'adoration  perpé- 
tuelle est  en  usage  chez  les  filles  du  Saint-Sa- 
crement, c'est-à-dire,  qu'il  y  eu  a  toujours  de- 
vant le  Saint-Sacrement. 

—  Le  saint-sacrement  signifie  aussi  par  ex- 
tension l'Ostensoir,  le  soleil  d'or,  d'argent, 
ou  de  tout  autre  métal  destiné  à  renfermer 
l'hostie.  Un  saint-sacrement  d'or.  Un  saint-sa- 
crement d'argent,  de  vermeil.  Donner  un  saint- 
sacremeut  à  une  église.  On  a  volé  le  saint-sa- 
crement de  cette  chapelle. 

—  Se  prend  quelquefois  absolument  pour  Le 
mariage. 

Ils  s  adorent  l'un  l'autre,  et  ce  couple  charmant 
L'unit  longtemps  ,  dit-un,  avant  le  sacrement. 
(Boi»».) 

—  Loc.  Il  a  eu,  il  a  reçu,  on  lui  a  donné 
tfou.s  les  sacrements,  tes  derniers  sacrements.  Se 
dit  d'un  homme  extrêmement  malade  qui  a  reçu 
le  sacrement  de  pénitence ,  l'eucharistie  et 
l'extrème-onction. 

SACRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sarrare  , 
sacrer).  Conférer  un  caractère  de  sainteté  par 
le  moyeu  de  certaines  prières,  de  certaines  cé- 
rémonies religieuses.  Sacrer  un  évoque,  un  roi. 
La  coutume  de  sacrer  les  rois  avec  de  l'hnile 
vient  des  Hébreux  ,  où  elle  n'a  été  en  usagé  qu'à 
l'égard  dès  rois  qui  n'avaient  pas  un  droit  évi- 
dent à  la  couronne. 

—  V.  n.  Jurer,  blasphémer,  faire  des  impréca- 
tions. Il  est  familier.  11  ne  fait  que  jurer  et 
sacrer. 

Do  leur  côté  les  balcliers  juraient, 
ltimaieut  en  Dieu,  blasphémaient  et  «acratenf.  : 
Leur  voix  stylée  aux  luis  mâles  e\   fermes, 
Articulaient  sans  rien  perdre  des  termes     (Ci  ESSST.J 

Il  entonna  tous  les  horribles  mots 

vju'il  avait  su  rapportor  des  bateaux, 

Jurant,  sacranf  d'une  voix  dissoluo.  (lu.) 

SACRET.  s.  m.  Fauconn.  Le  mâle  du  sacre; 
tiercelet. 
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SACRIFIAJiLE.  adj.  dos  2  g.  Qui  doit  être 
immolé   en  sacrifice. 

—  Qui  doit  être  sacrifié.  Tout,  excepté  la  re- 
ligion et  la  vertu,  est   sacnfiable   à   In  patrie. 
(Boiste.)Ces  pauvres  gens  sacrifiables  « 
femmes,  enfants.  (Mont  ) 

SACRIFICATEUR,  TRICE.  s  Celui  ,  celle 
qui  sacrifie,  qui  offre  un  sacrifice.  Ne  s'emploie 

qu'à  I  égard  tles  Hébreux  et  des  je Les  bs 

crificateurs  se  prenaient  dans  la  lamilie  de 
Lèvi.  Le  grand  ,  le  souverain  sacrificateur. 
L'office  du  sacrificateur.  Les  sacrificateurs  s'em- 
parèrent de  la  victime,  lphigènie,  grande  pré- 
tresse de   Diane  et   sacrificalrice. 

—  Le  grand  sacrificateur.  Souverain  prêtre 
chez  les  Juifs.  Son  autorité,  d'abord  purement 
religieuse,  devint  civile  après  la  captivité  de 
Rabylone,  et  son  titre  équivalut  à  celui  de  chef 
suprême  des  Juifs.  Après  la  conquête  romaine, 
sa  puissance  fut  suburdonnée  à  celle  des  gouver- 
neurs de  la  Palestine ,  devenue  province  ro- 
maine. 

—  Quelquefoie  pourtant  il  s'emploie  par  ex- 
tension en  parlant  des  prêtres  catholiques.    Sa- 

nistres,  soyez  saints,  pourquoi  ?  parce 
que  vous  êtes  les  sacrificateurs  du  corps  de  Jé- 
sus-Christ. (Hourd.) 

SACUIFICATOIIIE.  adj.  des  2  g.  Hist.  n- 
lig.  Qui  appartient  au  sacrit.ee. 

SACRIFTCATIUCE.  s,  f.  Ant  Cello  qui  sa- 
ciiiie,  prêtresse  qui  olfre  les  Sacrifices.  V.  sa- 

CIUFR'ATEUIU 

SACniFICATCHE.  s.  f.  Dignité,  office,  fonc- 
tions du  sacrificateur.  Il  n'est  usité  qu'en  par- 
lant des  Juifs. 

—  Mercier  l'a  employé  comme  synonyme  de 
Sacrifice.  Je  ris,  puisqu'il  le  fallait,  la  sacrifica- 
turede  mon  cheval.  Cette  idée  est  d'autant'plus 
mauvaise,  que  sacrificaturè  signifiait  chez  les 
anciens  la  dignité  de  sacrificateur  et  le  droit  de 
sacrifier. 

SACRIFICE,  s.  m.  (et.  lat.,  sacer,  sacré  ;  fa- 
cere,  faire).  Offrande  faite  à  la  Divinité  d'une 
chose  extérieure  ou  sensible,  pour  reconnaître 
la  puissance  divine  et  lui  rendre  un  pieux  hom- 
mage. Les  sacrifices  sont  aussi  anciens  que  le 
monde;  les  Hébreux  sacrifiaient  à  Dieu  seul.  La 
loi  mosaïque  établissait  différentes  espèces  de 
sacrifices  :  les  uns  étaient  publics  ,  ies  autres 
particuliers.  Les  victimes  ordinaires  étaient  les 
bœufs,  les  veaux,  les  moulons,  les  agneaux,  les 
boucs,  les  chevreaux  et  les  béliers.  Chez  les 
païens,  on  offrait  des  sacrifices  à  toutes  les  di- 
vinités. Le  plus  souvent  ou  immolait  l'animal 
consacré  à  la  divinité  qu'on  voulait  honorer, 
comme  le  cheval  à  Neptune;  mais  les  victimes 
ordinaires  étaient  les  bœufs  ,  les  taureaux  ,  les 
moutons,  l'agneau,  les  oiseaux.  Chez  quelques 
peuples,  les  sacrifices  humains  furent  d'usage. 
Sacrifice  solennel,  propitiatoire,  expiatoire.  Les 
sacrifices  de  l'ancienne  loi.  Le  sacrifice  d'Abra- 
ham. Faire,  olfnr  un  sacrifiée  Offrir  quelque 
chose  en  sacrifice.  Les  cérémonies  du  sacrifice. 
L'appareil  du  sacrifice.  La  victime  destinée  au 
sacrifice.  Dieu  eut  horreur  du  sacrifice  de  Ca;n. 
(Le  Maistre  de  Sacy.)  Abei  offrait  en  sacrifia  à 
Dieu  ce  qu'il  avait  de  meilleur,  (ld.)  Le  temple 
de  Sa'iomon  était  l'unique  lieu  où  il  fût  permis 
d'ollrii  au  Seigneur  des  dons  et  des  sacrifices. 
(Mass.) 

—  Dans  le  royaume  de  Dahomey,  toutes  les 
fêtes,  même  les  plus  gaies,  se  terminent  par  un 
sacrifice  humain;  à  (Jtaiti,  du  temps  de  la 
bonne  reine  Obéréa,  on  voyait  un  jeune  homme 
et  une  belle  vierge  terminer  les  fêtes  publiques 
par  un  sacrifice  d'un  tout  autre  genre.  (Malte- 
Brun.) 

Vous  armez  contre  Troie  nue  puissance  vaine, 
Si,  dans  un  êacrifice  auguste  et  solennel, 

Une  lille  du  s^ne  a  Hélène 
De  Diane  en  ces  lieux  n'cnsangrlantè  l'autel.  (Racine.) 
Non,  je  ne  l'aurai  point  amenée  au  suppliée; 
Ou  vous  ferea  aux  Grecs  un  double  sacrifice.       (lu.) 

—  Antiq  juiv.  Sacrifice  étcptaïpîre.  Sacrifice 
dans  lequel  on  ne  mettait  qu'une  partie  des  vic- 
times sur  l'autel  :  le  reste  appartenait  au  prêtre, 
ou  était  brûlé  hors  du  camp.  ||  Sacrifier  de  ; ,  o- 
sperite  ou  de  reconnaissance  Sacrifice  où  l'on  ne 
brûlait  que  la  graisse  des  animaux  immolés.  Le 
prêtre  recevait  une  petite  partie  de  la  victime, 
le  reste  était  mis  sur  la  table  des  sacrifices,  où 
celui  qui  avait  offert  la  victime  la  mangeait 
avec  ses  convives. 

—  Chez  les  chrétiens .  les  sacrifices  réels 
n'ayant  plus  lieu,  ils  offrent  à  la  Divinité,  en 
place  de  ces  offrandes  matérielles,  leurs  actions, 
leurs  pensées,  leurs  douleurs,  etc.,  mais  le  mot 
sacrifice  sert  encore  à  exprimer  cette  idée. 
M.  LeTellier  pouvait-il  fai-re  à  Dieu  un  plus  beau 
sacrifice,  que  ae  lui  offrir  une  âme  pure  de  l'i- 
niquité de  son  siècle?  (Ross.;  Allez  à  l'autel, 
victime  de  la  pénitence,  allez  achever  votre  sa- 
crifice, (ld.)  Esther  savait  se  dérober  aux  ré- 
jouissances publiques  pour  offrir  à  Dieu,  dans 
le  fond  de  sou  palais ,  le  prix  de  sa  douleur  et  le 
sacrifice  de  ses  larmes.  (Mass.) 

Et  moi,  pour  toulo  brigue  et  pour  tout  artifice, 

De  mes  larmes  au  ciel  j'offrais  le  sacrifice.      (Kt,;.l 

—  Chez  les   catholiques,   La  messe.  Le  saint 
sacrifice.  Assister  au  saint  sacrifice  de  la  messe. 
Ah!  nous   pouvons    achever   ce   saint    sacrifia 
pour  le  repos  de  Madame,  avec  une  pieus.   i  ,  n 
fiance.   (Boss.)   Ce    sacrifice   serait    inutili 
reine,  si   elle   n'avait   mérité  par  sa  bonne  vie 
que  l'effet  eu    pût    passer   jusqu'à  elle  ;  antic- 
ment,  qu'opère  un  tel   sàcriflci  '  |ld.)    Ici   l'on  i 
offre  le  sacrifice  adorable  de  Jésus-Christ  pour 
l'âme  tle  celui  qui  a  sacrifié  SB  vie  cl  son  sang  | 
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pour  le  bien  public  (Mass.]  Puisse  ce  sacrifice 
d'expiation  qu'on  offre  pour  lui,  être  aujour- 
d'hui un  sacrifice  d'actions  de  grâces.  (Ici.) 

—  UJfrir  un  sacrifice  de  louanges.  En  termes 
de  l'Ecriture  sainte,  Célébrei  les  louanges  de* 
Diftu    Les  fidèles  assemblés   ofhaiefit  tous  en- 

&u  Seignew  un  sacrifice  de  louanges 
dans  des  cantiques  spirituels,  (Màss.)  Puisse 
donc  le  Dieu  de  miséricorde  accepter  les  afflic- 
tions de  la  reine  en  sacrifice  agréa!. le.  (Ross.) 

Ofrrez,  à  l'exemple  des  anges, 

A  Dieu,  votre  unique  appui, 

Un  Sacrifice  do  louanges, 

l.e  seul  qui  soit  digne  de  lui.      (J.-B.  Rocs. . 

—  Fig.  Abandon  de  quelque  chose  de  consi- 
dérable, d'agréable  ;  privation  que  1  on  s'impose 
ou  à  laquelle  on  se  résigne ,  pour  l'amour  de 
Dieu  ou  d'une  personne,  ou  en  considération  de 
quelque  chose.  Faire  a  Dieu  le  sacrifice  de  soi- 
même,  de  sa  propre  volonté,  de  sa  vie,  de  ce  que 
l'on  a  de  plus  cher.  Faire  à  quelqu'un  un  sa- 
crifice, le  sacrifice  de  tous  ses  intérêts.  Faire  un 
sacrifice  à  ramifié.  Recueillir  le  fruit  de  son 
sacrifice;  C'est  un  sacrifice  que  l'honneur  vous 
demande,  vous  commande,  vous  impose,  exige 
u'-vous.  Point  d«  verni   sans   sacrifice.    Vous 

tomber  de  toutes  parts  les  temples  de  l'hé- 
résie, ce  que  Louis  renverse  au-deduis  est  un 
sacrifice  bien  plus  agréable.  (Boss  i  Quel  homme 
fut  plus  propre  à  sacrifier  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ,  que  celui  qui  lui  avait  fait  le  sa- 
crifice de  tous  les  moments  de  sa  vie?  (Fléch.) 
L'.ssai  que  fit  sainte  Thérèse  de  sa  liberté  nais- 
sante fut  un  s.n-iifice  volontaire  d'elle  même. 
(M.)  Saint  Louis  ne  contribue  à  son  triomphe 
que  par  le  sacrifice  qu'il  y  fait  de  sa  grandeur 
et  de  sa  gloire,  (ld.)  Loin  d'ici  pes  riches  du 
monde  qui  croient  faire  un  sacrifier  à  Dieu  des 
larcins  qu'ils  oui  faits  aux  hommes,  (ld.)  Elle 
portait  à  l'Agneau  sans  tache  le  sacrifice  de  ses 
passions  détruites,  ou  du  moins  humiliées.  (Id.) 

Mais  le  roi  qui   le  hait  veut  que  jt    le  bnisse; 

11  ordonno  à  mon  coeur  ce  cruel  sacrifice,     ilu,    ) 

—  Faire,  offrir  un  sacrifice  à  Venus.  Signifie 
quelquefois  se  livrer  aux  plaisirs  de  l'amour. 
C'est  en  ce  sens  que  Berm.rd  a  dit: 

Ce  jour  coula  dans  l'attente  du  soir. 
Le  soir  aux  champs  je  courus  te  revoir; 
l'a  autre  autel  eut  d'antres  sacri/i'  es 

—  Peint.  Artifice  qui  consiste  à  négliger  cer- 
tains accessoires  d'un  tableau  pour  mieux  faire 
ressortir  les  parties  principales.  Le  peintre  a 
fait  dans  son  tableau  un  sacrifice  convenable. 

—  Loc.  prov.  Obéissance  vaut  mi  u'x  que  sa- 
crifice. Rien  ne  plaît  tant  à  Dieu  qu'une  entière 
soumission  à  ses  volontés. 

SACRIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Suriner. 
S'emrJl.  adjectiv.  dans  tons  les  sens  du  verbe. 
Que  de  peuples  sacrifies  à  l'idole  de  leur  or- 
gueil I  (Mass.)  David  veut  jouir  de  son  crime, 
l'élite  de  son  armée  est  bientôt  sacrifiée.  (ïd.i 
Au  moment  on  tous  ces  animaux  étaient  sacri- 
fiés a  l'amusement  du  peuple-roi.  (Dél.j  La  li- 
berté est  sacrifier  à  un  repos  perfide,  qui  devait 
suivre  toutes  les  horreurs  de  la  tyrannie 
(l.acép.)  11  ne  sera  pas  dit  que  votis  aurez  été 
sacrifié,  aux  caprices  d'une  duègne,  pour  qui 
d  ailleurs  on  n'a  que  trop  de  Considération.  (Le 
Sage.)  J'avais  été  sacrifie  aune  robe  de  velours-, 
à  co  velours  prostitué'  et   fangeux.  (J.   Janin.) 

Vos  yeux  à  chaque  page 
Reconnaîtront  l'amour  et  son  langage, 
Nos  doux  projets,  vos  serments  oublies 
Et  tous  mes  droits  par  vous  suc rt/ia.         (P*n\v.) 

SACRIFIER,  v.  à.  l"con).  (rad;  *zW-i  5  i. 
Je  sacrifie,  vous  sacrifions^  roux  sacrifii  -.  Je  sa- 
crifiais, nous  sacrifiions,  nuis  sacrifiiez. Que  je  Sa- 
crifie,que  nous  sacrifiions,  que  mus  sacrifiiez',  etc 
Offrir  un  être  en  sacrifice  à  Dieu,  avec  des  cé- 
rémonies solennelles,  pour  lui  rendre  un  souve- 
rain hommage:  immoler.  Sacrifier  des  vicl  mes. 
Sacrifier  un  bœuf,  un  taureau,  un  agneau. 
Abraham  consentit  à  sacrifier  son  propre  fils, 
pour  obéir  à  Dieu. 

—  11  se  dit  aussi  de  sacrifices  offerts  aux 
idoles,  aux  fausses  divinités.  11  refusa  de  sacri- 
fier aux  faux  dieux.  Presqu  i  les  hommes 
ont  sacrifié  des  enfants  à  leurs  dieux.  (Voit.) 
Sanchoniathon  .  dis-je,  nous  apprend  que  les 
Phéniciens  avaient  de  temps  immémorial  sa- 
crifie aux  éléments  ei  aux  venls.  |1.1.)  Psvché, 
qui  avait  sacrifie  A  l'un  et  à  i  autre,  n'osa  enu  ir 
dans  le  temple,  elle  demeuia  à  la  porte  (La 
Font.)  Sacrifiez  lphigènie.  (Rac.)  Il  l'attend  à 
l'autel  pour  la  sacrifier,  (ld.) 

—  Absol.  Sacrifier  à  Dieu,  aux  dieux  Abra- 
ham alla  sacrifier  sur  la  montagne.  Les  prêtres 
des  Juifs  avalent  seuls  le  droit  de  sacrifiei  dans 
le  temple.  Que  peut-on  imaginer  de  plus  mal 
heureux  que  de  ne  pouvoir  sacrifier  sans  trou  1.1  . 
ni  chercher  Dieu  qu'en  tremblant  ï  Boss.)  Cruel, 
c'est  à  ces  dieux  que  vous  sum'irz  '  (Rac.) 
*—  Fig.  Comme  un  autre  Abraham,  il  sacrifie 
sa  famil'e.  (Boss.) 

—  Sacrifier  aux  Grâces.  V.  ghâcc. 

—  Sacrifier  aux  préjugi  s,  à  la  m    l 

de  son  siècle,  etc.  Se  conformer  par  faibièi  e, 
à  ce  que  veulent  les  préjugés,  I  i  mo  le,  le  goût 
d^  son  siècle.  Sacrifiant  à  la  mSriie  du  temps 
Vasco  de  Nunez  s'avance  jusqu'à  la  ceinture  au 
milieu  de  ces  vagues  nouvelles,  et  l'épée  nue, 
il  crut  prendie  possession,  pour  le  roid'l'spa- 
gne,  de  cetfe  mer  qui  occupe  une  moitié  du 
globe.  (Malte-Brun.) 

—  Sacrifier  quelque  chose  à  Vitu,  à  une  prr- 

sonne.  Se  priver  de  quelq se  d'n     ..Me, 

en  considération,  pour  l'amont  de  Died 

qu'un.  Sacrifier  à  Dieu  sa  haine 

ment,  sa  vengeance.  Sacrifier  ses  intérêts  à  son 
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ami.  Sacrifier  «on  ressentiment  à  une  personne. 
Sacrifier  à  une  femme  les  lettres  qu'on  a  reçues 
d'une  autre.  Sacrifier  sa  réputation  an  bien 
public.  (Fléch.)  Sacrifiez  au  Dieu  de  la  paix 
les  lauriers  que  vous  avez  cueillis  dans  les  ar- 
mées. |ld.]  Elle  sacrifia  toutes  les  douceurs  de 
sa  vie  à  la  fortune  et  à  l'éducation  de  ses  en- 
fants. (Id.)  Sa  foi  sacrifie  à  Dieu  seul  les  senti- 
ments de  la  nature.  [Mass.)  On  sacrifie  l'éternité 
à  des  chimères.  (Id.)  Je  ne  crains  pas  de  re- 
chute, j'ai  sacrifié  à  Dieu  ma  haine  et  mon 
amour.  (M"'  de  Staël.) 

Sacrifier  pour,  a  le  même  sens.  Je  sacri- 
fierais tout  pour  la  sauver.  Je  sacrifierais  ma 
vie  pour  elle,  pour  lui.  Il  a  sacrifié  sa  vie  pour 
son  pays.  Je  vous  sacrifiais  mon  sang,  ma  sû- 
reté. (Rac.) 

Il  est  du  sang  d'Hoctor,  mais  il  en  est  le  reste; 
Et  pour  ce  reBle  enfin,  j'ai  moi-même  en  un  jour 
Sacrifié  mon  sang,  ma  haine  et  mon  amour.     (Kic.) 

—  Sacrifier  une  personne,  une  chose  à  une 
autre.  Perdre,  délaisser  une  personne,  une  chose, 
pour  en  acquérir  ou  en  conserver  une  autre.  Il 
sacrifierait  un  ami  à  un  bon  mot.  Il  sacrifie  ses 
anciens  amis  à  ses  nouvelles  connaissances.  Sa- 
crifier la  fortune  à  son  bonheur.  Sacrifier  la  so- 
lidité à  l'élégance.  ||  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Sacrifier  tout  à  ses  intérêts,  à  sa  pas- 
sion, i  sa  gloire,  à  son  ambition,  à  son  ressen- 
timent, à  sa  vengeance.  ||  Et,  sacrifier  quelqu'un 
à  sa  vengeance,  à  son  ambition,  à  son  ressenti- 
ment. Sacrifier  tout  aux  intérêts  de  l'Eglise. 
(Boss.)  Il  sacrifie  à  sa  jalousie  le  salut  de  l'Etat. 
(Mass.)  Ils  sacrifient  tout,  bien,  repos,  con- 
science, à  leur  gloire.  (Id.)  Ce  sont  les  âmes 
fortes  qui  ne  savent  pas  sacrifier  le  devoir,  la 
vérité,  la  conscience,  à  la  fortune.  (Id.)  Le  cour- 
tisan dévoré  d'ambition  ,  qui  sacrifie  tous  les 
jours  à  cette  idole  la  conscience  et  la  probité, 
convient  de  la  bassesse  de  cette  passion  dans 
ses  semblables.  (Id.)  C'est  à  une  vie  criminelle 
que  vous  sacrifiée  votre  Dieu,  votre  conscience, 
vos  devoirs  et  votre  salut  éternel.  (Id.)  ,Quels 
rebuts  à  essuyer  de  celui  peut-être  à  qui  on  a 
sacrifié  son  honneur  et  sa  liberté.  (Id.) 

—  Quelquefois  on  supprime  le  régime  indi- 
rect. Il  commença  de  régner  en  sacrifiant  son 
repos.  (Fléch.)  Il  sacrifia  volontairement  une 
vie  douce,  illustre,  dès  ses  premières  années. 
(Id.)  Que  d'amis,  de  devoirs,  j'allais  sacrifier. 
(Rac.) 

—  Sacrifier  son  repos,  son  bonheur  à  celai 
d'un  autre.  Renoncer  au  repos,  au  bonheur 
pour  assurer  celui  d'un  autre.  Elle  avait  sa- 
crifié ses  intérêts  aux  vôtres  et  vous  avait  pré- 
féré à  la  fortune.  (B.  de  St-P.) 

—  Sacrifier  tout  son.  temps,  son  loisir  à  quel- 
que chose.  Y  employer  tout  son  temps,  son  loi- 
sir.Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie,  vous  leg 
avez  sacrifiés  à  votre  profession.  (Mass.) 

—  Jibsol.  Sacrifier  quelqu'un.  Le  rendre  vic- 
time de  quelque  vue  ou  de  quelque  intérêt.  On 
a  sacrifié  ce  subalterne  pour  sauver  l'honneur 
d'un  homme  puissant.  Sacrifier  des  troupes 
pour  s'emparer  d'une  redoute.  Des  parents  bar- 
bares, pour  élever  un  de  leurs  enfants  au-dessus 
de  leurs  ancêtres,  ne  comptent  pour  rien  de  sa- 
crifier les  autres.  (Mass.) 

—  Il  se  prend  aussi  quelquefois  en  bonne 
part.  Dieu  épargne  si  peu  les  grandes  puis- 
sances, qu'il  ne  craint  pas  de  les  sacrifier  à 
l'instruction  du  reste  des  hommes.  (Boss.) 

—  se  sacrifier,  v.  pron.  Se  dévouer.  Les 
bons  citoyens  se  sacrifient  pour  la  patrie,  pour 
le  roi.  Je  me  sacrifierais  pour  vous.  Quelle 
grande  victime  se  sacrifie  au  bien  public  1 
(Boss.) 

—  Se  sacrifier,  dans  un  sens  mystique.  La 
reine  se  renouvelait  dans  toutes  les  fêtes  ,  se  sa- 
crifiait dans  tous  les  jeunes  et  dans  toutes  les 
abstinences.  (Boss.)  Les  pénitents  de  la  primi- 
tive Eglise  se  sacrifiaient  eux-mêmes,  pour  avoir 
part  au  sacrifice  de  Jésus-Christ.  (Fléch.) 

—  Syn.  comp.  sacrifier,  immoler.  Dans  le 
sens  religieux,  on  sacrifie  toutes  sortes  d'objets  ; 
on  n'immole  que  les  victimes,  des  êtres  animés. 
L'objet  sacrifie  est  voué  à  la  Divinité  ;  l'objet 
immolé  est  détruit  en  l'honneur  de  la  Divinité. 
Dans  le  sens  profane,  on  sacrifie  tous  les 
genres  d'objets  ou  de  choses  auxquels  on  re- 
nonce volontairement ,  que  l'on  abandonne 
pour  quelque  autre  intérêt  ou  pour  l'intérêt  d'un 
autre;  on  immole  pour  sa  propre  satisfaction  ou 
pour  la  satisfaction  d'autrui  des  objets  animés 
que  l'on  traite  comme  des  victimes. 

SACRILEGE,  s.  m.  (du  lat.  sacrilegium,  fait 
de  sacer,  sacré  ;  et  l&dere,  blesser).  Crime  par 
lequel  on  profane  des  choses  sacrées.  La  loi  ro- 
maine, qui  avait  restreint  dans  le  principe  le 
sacrilège  au  vol  des  objets  employés  au  service 
du  culte,  l'étendit  plus  tard  à  toute  espèce  de 
crimes  commis  contre  la  loi  de  Dieu,  soit  par 
mépris,  soit  par  ignorance.  Dans  l'ancienne  lé- 
gislation française,  le  fait  do  sacrilège  résultait 
d'une  foule  de  cas  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer  ;  les  plus  graves  de  ces  attentats  étaient 
punis  dé  mort  avec  amende  honorable  et  mu- 
tilation du  poing  droit.  Le  sacrilège  proprement 
dit  avait  disparu  de  nos  codes  depuis  la  révo- 
lution de  89.  En  1829,  une  loi  sévère  fut  portée 
contre  les  sacrilèges  ,  et  cette  loi  fut  abolie  en 
1830;  de  sorte  que  le  crime  de  sacrilège  a  dis- 
paru de  nos  codes;mais  l'expression  n'a  pas  dis- 
paru en  mèm  e  temps  de  notre  langue.  Détes- 
table, horrible,  exécrable,  sacrilège.  Faire, 
commettre  un  sacrilège.  Etre  accusé, être  con- 
vaincu de  sacrilège.  L'usage  indigne  des  sacre- 
ments est  uu  sacrilège. 

—  Toute  action  par  laquelle  on  attente  sur 
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une  personne  sacrée,  on  outrage  une  personne 
digne  de  vénération  et  de  respect.  L  attentat 
sur  la  personne  d'un  roi,  d'un  ministre  de  la 
religion,  est  un  sacrilège.  C'est  un  sacrilège 
que  d'offenser  son  pèra.  C'est  un  sacrilège  que 
d'insulter  les  malheureux. 

—  Toute  action  par  laquelle  on  attente  à  la 
morale  ou  à  la  religion.  C'est  un  sacrilège  à  des 
hommes  de  se  faire  les  vengeurs  do  la  Divinité. 
(J.-J.  Rouss.) 

— s  Par  hyperbole.  Dommage.  Ce  serait  un 
sacrilège  de  retoucher  à  ce  tableau.  Ce  serait 
un  sacrilège  d'abattre  ce  bel  arbre. 

SACRILEGE,  adj.  des  2  g.  Qui  commet  ou  a 
commis  un  sacrilège.  Homme  sacrilège.  Femme 
sacrilège.  Quiconque  s'approche  indignement 
des  sacrements  est  sacrilège. 

—  Qui  appartient  à  une  personne  sacrilège. 
Une  main  sacrilège.  Une  bouche  sacrilège.  Le 
cruel  a  mis  sa  main  sacrilège  sur  ce  qui  m'était 
le  plus  cher.  (Boss  )  11  condamna  à  un  supplice 
rigoureux  toutes  les  langues  sacrilèges.  (Fléch.) 
Pourriez-vous,  Seigneur,  confier  à  des  bras  sa- 
criletjcs  le  soin  de  rétablir  votre  culte?  (Mass.) 

—  Qui  participe  au  sacrilège,  qui  a  le  carac- 
tère du  sacrilège.  Pensée  sacrilège.  Dessein  sa- 
crilège. Action  sacrilège.  Le  roi  n'avait  point 
donné  d'ouverture  ni  de  prétexte  aux  excès 
sacrilèges  qui  eurent  lieu.  (Boss.) 

—  substantiv.  En  parlant  des  personnes.  La 
morale  condamne  les  impies,  les  sacrilèges. 

SACRILÉGEMENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
crilège, avec  sacrilège.  Communier  sacrilé- 
gement. 

SACRIPANT,  s.  m.  (de  l'ital.  Sacripants, 
personnage  introduit  far  le  Tassoni,  chant  111 
de  la  Secchia  rapita).  Faux  brave,  rodomonl , 
tapageur.  C'est  un  vrai  sacripant.  Cherchons  ce 
sacripant,  frottons-le  comme  un  diable.  (Gran- 
val.) 

Le  sacripant  quitte  sa  fraise, 

Son  haut  de  chausses,  son  manteau.  (Csiottb.J 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  la 

sacristie  d'une  église.  Le  sacristain  de  telle  pa- 
roisse. Le  sacristain  de  Notre-Dame. 

—  Sacristain  du  pape.  Ecclésiastique  qui 
prend  le  titre  de  préfet,  et  est  chargé  de  la 
garde  des  ornements,  vases,  reliques  et  autres 
choses  précieuses  de  la  sacristie  du  pape.  Lors- 
que le  pape  célèbre  la  messe,  le  sacristain  fait 
en  sa  présence  l'essai  du  pain  et  du  vin.  Il  est 
le  plus  souvent  évèque  in  pariibus. 

—  Quelques  lexicographes  pensert  qu'on  de- 
vrait écrire  sacristin,  ce  mot  étant  dérivé  desa- 
cristie,  et  ayant  pour  féminin  correspondant 
sacristine. 

SACRISTE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  S'est  dit  quel- 
quefois du  sacristain  de  la  chapelle  papale.  Le 
sacriste  du  pape  est  le  plus  souvent  un  évêque 
in  partibus. 

SACRISTIE,  s.  f.  (du  lat.  sacra,  les  choses 
sacrées).  Lieu  destiné  pour  serrer  les  vases  sa- 
crés et  les  ornements  d'une  église  ,  et  où  les 
prêtres  se  préparent  et  s'habillent  pour  officier. 
Grande  sacristie.  Petite  sacristie.  Entrer  dans 
la  sacristie.  Sortir  de  la  sacristie. 

—  Ce  qui  est  contenu  dans  une  sacristie.  La 
sacristie  do  telle  paroisse  est  fort  riche. 

—  Profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  messes,  des  services  et  des  prières. 
La  sacristie  de  telle  paroisse  rapporte  tant 
par  an. 

SACRISTINE,  s.  f.  Celle  qui,  dans  un  mo- 
nastère de  filles,  a  soin  de  la  sacristie.  La  sa- 
cristine de  l'abbaye.  La  mère  sacristine. 

SACRO.  Mot  qui  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots,  dans  lesquels  il  signifie  qui 
appartient  au  sacrum. 

SACRO-COCCYGIEN,  IEMVE.  adj.  des2g. 
Qui  a  rapport  au  sacrum  et  au  coccyx. 

SACRO-COXALGIE,  s.  f.  Médec.  Douleur 
au  sacrum  et  à  l'articulation  de  la  cuisse. 

SACRO-EPINEUX.  EUSE.  adj.  Anat.  Qui 
s'étend  du  sacrum  à  l'une  des  épines  de  l'ilion. 

SACRO-FÉMORAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
s'étend  du  sacrum  au  fémur.  Muscle  sacro-fé- 
moral. 

SACRO-ILIAQUE  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
a  rapport  au  sacrum  et  à  l'ilion. 

SACRO-ILI-TROCIIANTÉRIEN  ,  IENNE. 
adj.  Anat.  Qui  s'étend  du  sacrum  et  do  l'ilion 
au  grand  trochanter. 

—  S'empl.  substantiv.  au  masculin  en  par- 
lant du  muscle.  Le  sacro-ili-trochantérien. 

SACRO-ISCHIATIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 

V.   SACRO-SCIATIQCE. 

SACRO-LOMBAIRE,  adj.  des  2  g  Anxt.  Qui 
s'étend  du  sacrum  aux  lombes.  Muscle  sacro- 
lombaire. 

—  substantiv.  Le  muscle  sacro-lombaire.  Le 
sacro-lombaire 

SACRO-SCIATIQCE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  s'étend  du  sacrum  à  la  tubérosité  de  l'is- 
chion. 

SACRO-SPINAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
part  du  sacrum  et  remonte  le  long  de  l'épine 
du  dos. 

—  substantiv.  au  masc.  Le  muscle  sacro-spi- 
nal. Le  sacro-spinal. 

SACRO-TROCHANTERIEN.  adj.  et  s.  m. 
Qui  appartient  au  sacrum  et  au  grand  tro- 
chanter. Muscle  sacro-trochanterien. 
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SACRO  VERTÉBRAL ,  ALE.  adj.  Anat. 
Qui  appartient  au  sacrum  et  aux  vertèbres. 

SACRUM,  s.  m.  (pr.  sa-cro-Jmm).  Anat.  Nom 
donné  à  la  dernière  vertèbre,  celle  qui  termine 
l'épine  dorsale,  et  qui  forme  la  partie  posté- 
rieure du  bassin.  Le  sacrum. 

—  On  dit  aussi  très-souvent,  l'os  sacrum. 
SACTI.  s.  f.  Myth.  ind.  La  puissance  d'un 

dieu  personnifié  sous  une  forme  féminine.  Sacli 
est  un  nom  générique  qui  peut  s'appliquer  à 
toutes  les  déesses,  mais  il  s'entead  particuliè- 
rement de  Dourgà,  femme  de  Siva. 

SACTIN.  s.  m.  Philos,  hermét.  Vitriol. 

SACY  (Louis-lsaac,  le  maistre  de).  Né  à 
Paris  en  1C13 ,  directeur  des  religieuses  de 
l'abbaye  de  Port-Royal.  11  a  composé  un  grand 
nom  jre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  remarque 
des  poésies  agréables,  la  traduction  en  prose  et 
eu  vers  du  poème  de  saint  Prosper  contre  les 
ingrats,  le  poème  de  l'Eucharistie,  la  traduc- 
tion de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  du  Nouveau 
Testament  et  de  la  Bible.  ||  sacv  (Ant.-Isaac 
silvestre  de).  Savant  orientaliste,  né  à  Paris 
en  1758,  mort  en  1838.  En  1832,  il  fut  élevé  à 
la  dignité  de  pair  de  ï"rance ,  et  nommé  peu 
après  inspecteur  des  types  orientaux  de  l'Im- 
primerie royale. 

SAI).  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  quatrième  lettre 
de  l'alphabet  arabe,  qui  répond  à  notre  s  ou  ç . 

—  Signe  numérique  de  90. 

—  Nom  de  la  dix-septième  lettre  de  l'alpha- 
bet turc. 

SAOACAII.  s.  m.  Relat.  Aumino  volontaire 
chez  les  Turcs. 

SADAU  ou  SÉDÈII.  Relat.  Nom  que  les 
Persans  donnent  à  la  seizième  nuit  du  m  is 
debayaman,  pendant  laquelle  ils  allument  des 
feux  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes. 

SADAÏ  ou  SADDAÏ.  Philol.  Un  des  noms 
de  Dieu  chez  les  Hébreux ,  que  les  Septante 
et  saint  Jérôme  traduisent  ordinairement  par 
Tout-Puissant. 

SADAROUBAY  Relat.  Nom  que  les  Hin- 
dous donnent  à  la  première  femme  créée  par 
Brahma  pour  propager  le  genre  humain. 

'SADE  (De).  Nom  d'une  illustre  famille  do 
France,  originaire  de  Provence,  et  dont  le  pre- 
mier membre  connu,  Hugues  de  Sade,  fut  le 
mari  de  la  célèbre  Laure  de  Noves  ,  qui  fut 
aimée  de  Pétrarque.  Plusieurs  membres  de 
cette  famille  se  sont  distingués  ,  dans  la  prê- 
trise, la  magistrature  et  les  armes.  Le  dernier 
descendant,  le  marquis  de  Sade,  couvrit  ce  nom 
glorieux  de  honte  et  d'infamie.  Ce  monstre  se 
livra  à  tout  ce  que  le  libertinage  et  la  débauche 
ont  de  plus  honteux,  et  toutes  les  phases  de  sa 
vie  crapuleuse  furent  accompagnées  des  plus 
atroces  violences.  Il  écrivit  en  outre  des  livres 
infâmes,  dans  lesquels  il  fait  l'apologie  de  tous 
les  vices  et  cherche  une  justification  à  tous  les 
crimes.  11  fut  enfermé  à  Charenton,  et  mourut 
en  1804. 

SADE.  s.  m.  (  littéral,  pur,  sans  mélange). 
Philol.  perse.  Nom  par  lequel  on  désigne  cha- 
cun des  ouvrages  dont  se  compose  le  Veudidad- 
sadé,  lorsqu'il  est  copié  à  part. 

—  Tout  ouvrage  zend  qui  n'est  point  accom- 
pagné d'une  traduction  en  pehlvi. 

SADINET,  ETTE.  adj.  (diminutif  de  sade, 
doux).  Vieux  mot  qui  a  signifié  doux,  aimable. 

—  Il  ne  s'employait  guère  qu'au  féminin, 
pour  Jjlie,  proprette. 

Autant  qu'une  plus  blanche  ,  il  aiine  une  hrunette. 
Si  l'une  a  plus  d'éclat,  l'autre  e.*l  plus  midinette. 
(Rigkiei.) 

— Un  poètedu  même  temps  dit  à  Macette  :  Les 
Grâces 

....  D'une  façon  sadinettê 
Se  branlent  à  l'escarpolette 
Sur  les  ondes  de  votre  sein. 

SADITE.  adj.  et  s.  des  R   li      mahom. 

Membre  d'un   ordre  monastiqui    n  u 
fondé  en  1335,  par  Sad'ed-din-Djebawy. 

SADOC. Juif  celèbre,disciple  d'Antigone  de 
Socho,  établit,  vers  248  av.  J.-C,  le  système 
philosophique  et  religieux  dit  saducéisme. 

SADOUR.  s.  m.  Pêch.  Espèce  de  filet  qui  a 
trois  rangs  de  mailles  et  qui  est  fait  en  tra- 
mail. 

SADUCÉEN.  ENNE.  adj.  et  s.  (rad.  Sadoc). 
Nom  des  membres  d'une  secte  juive  qui  se 
forma  dans  le  m'  siècle  av.  J.-C.  Les  sadu 
eoeus  mettaient  les  bonnes  ceuv.-es  et  l'exécu- 
tion pure  de  la  loi  au-dessus  des  Dratiques  ex- 
térieures; ils  s'en  tenaient  à  la  loi  ancienne, 
repoussaient  les  traditions,  la  croyance  aux 
bons  et  aux  mauvais  anges,  niaient  l'immorta- 
lité ,  la  résurreciion  des  morts  ,  la  prédestina- 
tion, et  croyaient  au  l:bre  arbitre.  Ils  étaient 
fort  peu  nombreux,  mais  ils  comptaient  beau- 
coup d'importants  personnages  dans  leurs 
rangs.  Deux  cents  ans  av.  J.-C.  ils  devinrent 
un  parti  politique  et  furent  constamment  oppo- 
sés aux  pharisiens. 

SADUCÉISME.  «.  m.  Doctrine  des  s&du- 
céens. 

SADYATTIS.  Roi  de  Lydie,  de  la  dynastie 
des  Mermnades  ;  succéda  à  Gygès.  C3.  av.  J.-C. 
Sous  sou  règne  eut  heu  une  guerre  contre  les 
Milésiens.  11  mourut  en  619,  laissant  la  cou- 
ronne à  son  fils  Halyatte  II. 

SAEMUND-SIGFUSSON. Ecrivain  islandais 
à  qui  l'on  attribue  l'Eddasœmundiana, portion 
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de  l'Edda  qui  contient  les  dogmes  et  la  my- 
thologie des  Scandinaves. 

SAETTE.  s.  f.  (de  l'ital.  saetta;  fait  du  lat. 
sagitta,  flèche.)  FTèche.  V.  sagette. 

SAFFET  ou  SAFFAD.  Géogr.  Ville  de 
Syrie,  dans  le  pachalikà  180  kilom.d'Acre.Se» 
environs  produisent  des  cotons  estimés  par 
leur  blancheur.  Cette  ville,  qui  est  l'ancienne 
Bethulie,  a  été  réduite  en  1759  par  un  tremble- 
ment de  terre,  à  un  village  peu  habité.  Il  Ba- 
taille de  Saffet.  Bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais, en  1799,  sur  une  armée  très-considerable 
de  Turcs  et  d'Arabes. 

SAI'FIÉ.  Géogr.  Ville  de  l'empire  de  Maroc, 
sur  l'Atlantique  ;  12,000  âmes.  On  la  croit  fon- 
dée par  les  Carthaginois.  Elle  est  située  dans 
un  pays  fertile  et  entourée  de  plusieurs  hau- 
teurs qui  la  défendent.  Les  Français  y  ont  plu- 
sieurs établissements  On  en  retire  des  cuirs , 
de  la  cire,  de  la  laine  et  du  miel. 

SAFRAN,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  de» 
iridées.  Ce  sont  des  plantes  bulbeuses  s'élevant 
à  peine  à  vingt  centimètres.  Le  safran  cultivé 
est,  dit-on ,  originaire  de  l'Asie ,  mais  il  croît 
spontanément  aux  Pyrénées.  On  récolte  avec 
soin  ses  stigmates  ,  connus  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  fleurs  de  safran  ou  de  safran 
oriental,  qui  sont  jaunes,  et  ont  une  couleur 
aromatique  très  -  agréable  et  très  -  prononcée. 
Cette  odeur  est  capable  de  causer  de  graves  af- 
fections. Ouïes  emploie  comme  assaisonnement 
ou  pour  donner  de  la  couleur  aux  mets  ;  la  mé- 
decine l'administre  à  petite  dose,  comme  narco- 
tique, contre  les  convulsions.  Mais  le  safran  est 
généralement  estimé  à  cause  de  la  couleur 
jaune  que  donnent  ses  stigmates.  On  champ 
planté  de  safran  est  agréable  à  voir  quand  la 
fleur  est  épanouie;  sa  couleur  est  d'un  gris  de 
lin  violet  fort  tendre  sur  laquelle  tranchent  des 
étamines  d'un  blanc  éclatant,  et  plus  tard  ie 
jaune  très-vif  de  la  poussière  fécondante  des 
anthères  et  le  rouge  brillant  des  stigmates. 

—  Tous  les  auteurs  grecs  et  latins  font  men- 
tion du  safran.  Cette  p'ante  était  employée 
chez  les  anciens  habitants  de  Tyr  pour  teindre 
en  jaune  les  voles  d^s  nouvelles  mariées  ;  elle 
entrait  aussi  dans  la  fabrication  des  parfums, 
dans  les  préparations  culinaires  et  dans  l'art 
pharmaceutique. Elle  abondait  surtout  au  mont 
Liban  et  dans  la  CUicie.  Les  Egyptiens  et  les 
Hébreux  l'employaient  non  -seulement  pour 
colorer  leurs  aliments,  mis  aussi  pour  l'asper- 
sion des  temples,  des  théâtres  et  des  salles  de 
festin.  Les  Sybarites  en  buvaient  une  infusion 
avant  de  se  livrer  aux  plaisirs  de  Bacchus  ou 
de  Vénus. 

—  Abusiv.  Certaines  plantes  qui  ont  au  rap- 
port avec  le  safran. 

--  I.a  fleur  de  cette  plante.  Safran  odorant. 
Safran  jaune,  vermeil,  doré. 

—  Poétiq.  Se  dit  de  la  couleur  jaune,  de  la 
couleur  d'or  qui  couvre  les  fruits,  les  fleurs,  etc. 

La  Plaine  diaprée 
Ou  du  êafran  Jaunie,  ou  d  azur  empourprée. 

(DskkIKTUUt.) 

D.i  plus  jeune  safran  la  rose  colorée 

Par  une  agrafe  d'or  retient  ses  plis  mouvants, 

l.t  leur  brillant  tissu  frémit  au  gré  des  Tenu. 

[Dbui  LS-' 

—  Pistils  desséchés  de  la  fleur  de  cette 
plante.  Conserve  au  safran.  Mousse  au  safran. 
Pastilles  de  safran.  Autrefois  le  safran  était 
employé  dans  toutes  les  préparations  rie  la  cui- 
sine française.  (Art  culin.)  On  ne  se  sert  au- 
jourd'hui de  safran  que  pour  la  composition 
des  babas,  du  pilau,  du  riz  À  l'africaine.  (Id.) 

—  Mort  du  sifran.  Maladie  du  safran  déter- 
minée par  une  plante  parasite. 

—  Cliim.  Se  dit  de  certaines  préparations 
brunes,  jaunes  ou  rouies,  faites  avec  du  fer 
ou  de  l'antimoine.  Safran  de  mars.  Safran  d'an- 
timoine. 

—  Max.  Partie  du  gouvernail  qui  se  trouve 
au-dessous  dv  plan  de  flottaison.  ||  Planche  a 
l'extrémité  d'un  gouvernail  du  bateau  foncet. 

—  Fam  Etre  Jaune  comme  du  safran.  Avoir 
la  jautisse    la  maladie  ictérique. 

—  Prov.  et  fig.  Al  1er  au  safran.  Être  réduit 
au  safran.  Faire  de  fort  mauvaises  affaires. 

—  Expression  très-usitée  autrefois  pour  mar- 
quer l'insolvabilité  d'un  débiteur,  et  fondée  sur 
l'usage  où  l'on  était  de  peindre  en  jaune  le  de- 
vant de  la  maison  d'un  banqueroutier  et  même 
d'une  personne  convaincue  de  félonie. 

SAFRANE  .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Safraner. 
adjectiv.  Du  riz  safrané.  Des  pains  sa- 
iranés.  De  la  toile  safranée.  Couleurs  safranées. 
On  peut  y  prendre  leurs  couleurs  intermédiai- 
res :  telles  que  la  safranée,  l'orangée,  la  violette 
et  celle  d'indigo.  (B.  de  St-P.)  Ses  vaisseaux , 
ses  palais ,  ses  péristyles,  y  sont  tout  brillants 
d'une  atmosphère  safrané*.  (Id.) 

—  Fig.  et  fam.  Arcir  le  teint,  le  risage  sa- 
frané. Avoir  le  visage  jaune. 

SAFRANER.  v  a.  1™  conj.  Apprêter  avec 
du  safran,  jaunir  avec  du  safran.  Safraner  do 
riz.  Safraner  dos  pains. 

SAFRANIER.  s.  m.  Celui  oui  cultive  le  sa- 
fran. 

—  Fi?,  et  fam.  Il  s'est  dit  d'un  banquerou- 
tier, d'un  homme  ruiné. 

SAFRANIÈRE.   s.   f.  (rad.  safran.]  Agrio, 

Plantation  de  safran.  Il  faut  sarcler  etbiner  la 

ri  toutes  les  six  semaines,    pour   U 

débarrasser  de  toutes  les  mauvaises  herbes- 

(Morog.) 

—  Lieu  où  l'on  serre  le  safran. 
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SAFRANUM.  s.  m.  (pr.  sa-lra-nomm).  Techn. 
|  I  i  cartliame  préparées  pour  la  teinture. 

S  UFRE.  adj.  des  9  p.  [du  lat.  saporus  ,  sa- 
Goulu  ,  glouton  ,  qui  su  jette  avec 
lui  le  manger.  On  le  dit  particulière- 
ment des  animaux  domestiques,  quelquefois  des 
personnes,  et  surtout  'les  enfants.  11  est  popu- 
laire. Ii  faut  prendre  garde  à  ce  chien ,  il  est 
si  safre  qu'il  emporte  tout. 

—  Pans  nos  vieux  auteurs  ,  ce  terme  signifie 
Vif,  folâtre,  enjoué.  Tout  le  sert  et  dessert  fut 
porté  par  les  filles  pucelles  mariables  du  lieu, 
belles,  je  vous  aftie  ,  saffrettes  ,  blondelettes , 
doucelettes  et  de  bonne  grâce.  (Rab.) 

SAFRE.  s.  m.  (de  saphir,  à  cause  de  la  cou- 
leur bleue  de  ce  minéral).  Chim.  Nom  donné 
autrefois  à  l'oxyde  de  cobalt  après  que  la  mine 
a  été  grillée  dans  un  fourneau  à  réverbère,  pour 
la  dépouiller  de  l'arsenic  qu'elle  contenait. 

—  Nom  d'une  couleur  tirée  du  cobalt ,  avec 
laquelle  on  fait  le  bleu  d'émail  ou  le  bleu  d'em- 
pois. 

—  Quelques  dictionnaires  écrivent  saffre , 
eaffre,  mais  ce  sont  autant  de  barbarismes. 

SAFRE.  s.  f.  Blas.  Aiglette  de  mer  peinte 
dans  quelques  armoiries. 

SAGA  ou  SAGAS,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
iin us  les  anciennes  langues  du  Nord  aux  tradi- 
tions historiques  ou  mythologiques  des  peuples 
septentrionaux,  consignées  dans  les  récits  poé- 
tiques des  scaldes.  La  plupart  des  sagas  ont  été 
composées  dans  le  xn*  siècle  de  notre  ère  ou 
dans  les  trois  siècles  suivants.  Les  plus  remar- 
quables sont  celles  de  Lodbrock,  de  Hervara , 
de  Vilkina  ,  de  Volsemga,  de  Blomsturvalla , 
d'Olaf  Tryggva  Sonar,  etc. 

SAGACE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sagax,  même 
sens).  Doué  d'une  pénétration  d'esprit  propre 
aux  affaires  et  aux  sciences.  Homme  sagace. 
Esprit  sagace. 

—  Cet  adjectif  nous  manque.  Quoiqu'on  en 
ai!  déjà  fait  usage  dans  le  style  satirique,  il 
n'est  pas  encore  naturalisé.  11  est  on  ne  peut 
plus  conforme  à  l'analogie. 

SAGACEMEXT.  adv.  D'une  manière  sagace. 
Il  est  peu  usité.  On  dit  plutôt  Avec  sagacité. 

SAGACITÉ,  s.  f.  (du  lat.  sagacitas;  rad.  sa- 
gax, sagace,  habile,  pénétrant) .  Pénétration  d'es- 
prit, perspicacité  qui  fait  découvrir  et  démêler 
promptement  et  sûrement  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché,  de  pjus  difficile  dans  les  sciences  ,  dans 
une  intrigue,  dans  uue  affaire  ;  ou  pénétration, 
discernement  d'un  esprit  qui  recherche  et  qui 
découvre  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  les 
choses  ;  ou  bien  encore  finesse,  excellence  d'un 
discernement  si  subtil,  si  clairvoyant ,  si  sûr, 
qu'il  distingue  sans  peine ,  démêle  et  voit  net- 
tement ce  qu'il  y  a  de  plus  confus  et  de  plus 
obscur.  Homme  d'une  grande  sagacité.  Il  a 
fallu  beaucoup  de  sagacité  pour  découvrir  ce 
procédé,  pour  prévoir  ce  résultat.  La  pénétra- 
tion voit,  et  la  sagacité  va  jusqu'à  prévoir.  (Du- 
clos.)  La  différence  de  la  sagacité  à  la  pénétra- 
tion, c'est  que  la  pénétration  va  loin,  et  que  la 
sagacité  démêle  avec  justesse.  (M"-  Necker.) 
Par  la  sagacité  que  donne  la  grande  habitude 
d'écrire  ,  on  sentira  d'avance  quel  sera  le  pro- 
duit de  toutes  ces  opérations  de  l'esprit.  (BufT.) 

—  Ce  mot,  quoique  employé  par  Balzac  et  par 
d'autres  bons  auteurs,  était ,  au  sentiment  du 
P.  Bouhours,  encore  peu  usité  en  1685. 

SAGAÏE.  s.  f.  Relat.  Instrument  armé  d'une 
arête  de  poisson  et  d'un  hameçon  de  fer,  avec 
lequel  les  nègres  harponnent  le  poisson.  Les  nè- 
gres font  des  sagaies  avec  les  rachis  ou  pétio- 
les communs  des  feuilles  du  sagoutier. 

SAGAMITÉ.  s  f.  Relat.  Mets  des  peuplades 
du  Canada  et  en  général  de  l'Amérique  septen- 
trionale. La  sagamité  est  une  espèce  de  bouil- 
lie faite  avec  du  blé  d'Inde,  dans  laquelle  on 
cuit  quelquefois  de  la  viande.  Les  femmes  m'ap- 
portaient de  la  crème  de  noix,  du  sucre  d'éra- 
ble, de  la  sagamité  et  des  jambons  d'ours.  (Cha- 
teaubriand.) 

SAGAN.  Géogr.  Ville  de  Silésie ,  chef-lieu 
d'une  petite  principauté  qui  a  le  titre  de  duché 
et  qui  confine  à  la  Basse-Lusace.  Le  duc  de 
Courlande  en  fit  l'acquisition  en  178G  et  prit  le 
nom  de  Courlande-Sagan.  ||  Victoire  remportée 
par  les  Russes  sur  le  roi  de  Prusse  en  1759. 

SAGAN,  s.  m.  Hist.  hébr.  Titre  que  l'on 
donne  au  vicaire  du  grand  sacrificateur  des 
Juifs. 

SAGAPENUM.  s.  m.  (pr.  sa-ga-pé-nomm). 
Pharm.  Gomme-résine  sous  forme  de  larmes 
•  concrètes  qu'on  tire  de  la  Perse.  Elle  est  d'un 
blanc  jaunâtre  à  l'intérieur,  roussâtre  à  l'exté- 
rieur. Son  odeur  est  forte  ,  aromatique  ,  et  un 
peu  alliacée,  sa  saveur  acre  et  amère.  Le  saga- 
penum  est  antispasmodique. 

SÂGARA.  Myth.  ind.  Roi  d'Ayodhyâ.  Un 
jour  qu'il  faisait  le  sacrifice  d'un  cheval ,  les 
Nagas  s'emparèrent  de  la  victime.  Sâgara  en- 
voya ses  soixante  mille  fils  pour  la  reprendre; 
mais  ils  furent  réduits  en  cendres  dans  le  Pàtâla 
pir  un  souffle  de  la  narine  de  Capila. 

8AGARIDE.  s.  f  Hache  à  deux  tranchants 
des  Amazones,  des  Perses  et  des  Massagètes. 

SAGARTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Nom  des 
membres  d'une  des  dix  tribus  des  Perses.  Les 
Sagartiens  étaient  nomades. 

SAGATEMER.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  fruit 
dont  les  habitants  de  la  Virginie  retirent  une 
huile  douce. 

SAGATIS.  s.  m.  Comm.  Espèce  d'étoffe  lus- 
trée. 
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SAGE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sagax,  habile, 
prudent).  Très-prudent,  circonspect,  judicieux. 
Homme  sage.  Agir  en  homme  sage.  Il  a  tou- 
jours été  «âge.  Les  malheurs  rendent  sage.  Les 
gens  sages  approuveront  votre  conduite.  Deve- 
nir sage  à  ses  dépens.  Etre  plus  heureux  que 
sage.  Sage  magistrat.  Sage  général.  Sage  mi- 
nistre. La  sage  et  religieuse  reine  d'Angleterre. 
Le  sage  et  valeureux  Philippe.  La  sage  princesse 
gardait  le  silence.  (Boss.)  Pitthée  estimé  sage 
entre  tous  les  humains.  (Rac.)  Sous  les  yeux 
vigilants  du  sage  Mardochée.  (Id.)  Heureux  le 
peuple  qu'un  sage  roi  gouverne.  (Vauven.)  Il  a 
vaincu  depuis  en  cent  batailles,  ébloui,  effrayé, 
soumis  le  monde  ;  jamais  il  ne  fut  si  grand,  car 
jamais  il  ne  fut  si  sage  !  (Thiers.)  La  nature 
n'est-elle  pas  également  une  bienfaitrice  puis- 
sante et  sage}  (Virey.) 

—  Sage  de.  Si  nous  pouvons  être  savants  de 
la  science  d'autrui,  nous  ne  pouvons  être  sages 
que  de  notre  propre  sagesse.  (Mont.) 

—  Modéré ,  retenu ,  maître  de  ses  passions , 
réglé  dans  ses  moeurs,  sa  conduite.  Il  ne  s'est 
point  emporté,  il  a  été  sage  dans  cette  rencontre. 
Les  personnes  sages  n'aiment  pas  la  société  des 
libertins.  Humble  dans  les  grandeurs,  sage  dans 
la  fortune.  (Boil.)  Libre  dans  ses  discours,  mais 
pourtant  toujours  sage.  (Id.)  Une  personne  sage 
parle  modestement  d'elle-même.  (La  Rochef.)  Ce- 
lui qui  n'a  point  encore  senti  sa  faiblesse  et  la 
violence  de  ses  passions  n'est  point  encore  sage  ; 
car  il  ne  se  connaît  point  encore  et  ne  sait  pas 
se  défier  de  soi.  (Fén.)  Légistes,  docteurs,  mé- 
decins, quelle  chute  pour  vous,  si  nous  pouvions 
nous  donner  le  mot  de  devenir  sages.  (La  Bruy.) 
Depuis  quelques  années  je  suis  devenu  bien 
plus  sage.  —  J'entends  les  forces  ont  diminué. 
(De  Levis.) 

—  Modeste,  chaste,  pudique,  surtout  en  par- 
lant d'une  femme  Femme  sage.  Fille  sage. 
Cette  femme  a  toujours  été  sage.  La  fille  qui 
m'enchante,  noble,  sage,  modeste.  (Boil.) 

—  En  parlant  d'un  enfant,  Tranquille,  posé. 
Enfant  sage.  Cet  enfant  est  fort  sage.  On  re- 
commande aux  enfants  d'être  sages.  Rentrez 
chez  vous,  et  songez  à  bien  être  sage.  (Balz.) 

—  Se  dit  également  des  choses.  Une  conduite 
sage.  Une  réponse  sage.  Un  conseil  sage.  Un  air 
sage.  Un  esprit  sage.  Une  sage  politique.  Des 
lois  sages.  De  sages  réflexions.  Une  composition 
sage.  Un  style  sage.  Les  sages  conseils.  Une 
sage  sévérité.  Ces  sages  et  saintes  maximes. 
Une  sage  fierté.  Sa  conduite  sage  et  régulière. 
Une  hardiesse  sage  et  réglée.  Une  sage  timidité. 
Il  y  a  peu  de  dévotions  sages  et  bien  conduites. 
Un  repos  sage  et  majestueux.  Quelle  main  si 
sage  éleva  votre  enfance?  (Rac.) 

.     .     .     Toi,  dont  la  sage  entremise 
De  ce  schisme  naissant  débarrassa  l'Eglise.  (Boue&c.) 

—  A  signifié  Profond  dans  la  morale  et  dans 
les  sciences. 

—  Dans  les  beaux-arts,  Plein  de  couvenance 
et  de  simplicité. 

—  Cheval  sage.  Cheval  doux,  qui  n'a  pas  trop 
d'ardeur.  ||  Chien  sage.  Obéissant,  avisé,  qui 
n'est  pas  trop  vif. 

—  Loc.  Montrez-vous  le  plus  sage.  Se  dit  à  un 
homme  qui  est  en  querelle,  pour  l'engager  à  être 
modéré  ou  à  cesser  le  premier  la  dispute.  || 
Soyez  sage,  soyez  plus  sage  à  l'avenir.  Se  dit  par 
manière  d'avertissement  à  une  personne  qui  a 
commis  quelque  faute.  ||  C'est  pour  vous  appren- 
dre à  être  sage.  Se  dit  à  une  personne  à  qui  l'on 
vient  d'infliger  quelque  correction.  ||  Il  est  sage 
comme  unefilte.Se  dit  d'un  jeune  homme  timide, 
modeste  et  d'une  bonne  conduite. 

—  Ane.  prov.  Qui  cuide  être  sage,  il  est  fol.  || 
N'est  pas  sage  qui  n'a  pas  peur  d'un  fou.  ||  Il  est 
temps  d'être  sage  quand  on  a  de  la  barbe  au 
menton. 

SAGE.  s.  m.  Celui  qui  est  modéré,  retenu, 
qui  est  maître  de  ses  passions,  réglé  dans  ses 
mœurs,  dans  sa  conduite.  Le  sage  est  maître 
de  ses  passions.  Le  sage  ne  s'enorgueillit  point 
dans  la  prospérité  et  ne  se  laisse  point  abattre 
dans  l'adversité.  Les  sages  et  les  fous.  Les  sages 
du  monde  représentèrent  en  vain  à  saint  Louis 
que  l'habileté  n'était  pas  d'unir  ses  voisins. 
(Fléch.)  Les  plus  grands  hommes  du  paganisme 
ne  parlaient  qu'avec  respect  de  l'idolâtrie,  dont 
ils  connaissaient  l'extravagance  ;  ils  pensaient 
avec  les  sages,  et  ils  n'osaient  parler  que  comme 
le  peuple.  (Mass.)  La  raison,  la  philosophie 
promettait  la  constance  à  son  sage,  mais  elle  ne 
la  donnait  pas.  (Id.)  Les  prédicateurs  de  la  sa- 
gesse ne  firent  point  de  sages.  (Id.)  Ce  n'est  pas 
seulement  parmi  les  peuples  les  plus  polis  que 
la  religion  a  choisi  ses  sages.  (ld.|  11  se  trouve 
dans  la  nature  peu  de  sages  comme  Nestor. 
(Théophile.)  Le  sage  est  toujours  le  même. 
(Vauven.]  Le  sage  se  promène  dans  le  monde 
comme  dans  une  infirmerie  remplie  de  malades 
d'esprit,  qu'il  prend  soin  de  guérir  par  les  re- 
mède» de  son  exemple.  (La  Bruy.)  Il  est  des 
contre-temps  qu'il  faut  qu'un  sage  essuie.  (Rac.) 

.     .     Tel  fait  l'habile  et  nous  traite  de  fous, 
Qui,  sous  le  nom  de  sage,  est  le  plus  fou  de  tous. 

(BoiLEAO.) 

—  Nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  se  sont 
distingués  autrefois  par  une  profonde  connais- 
sance de  la  morale  et  des  sciences.  Les  sages  de 
la  Grèce.  Les  sages  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
Les  sages  de  l'antiquité.  Tout  ce  que  la  philo- 
sophie a  fait  entrer  dans  l'idée  de  son  sug.-  ne 
trouve  sa  réalite  que  dans  le  disciple  de  l'E- 
vangile. (Mass.)  Le  simple  a  prophétise  comme 
le  sage.  (Id.) 

—  Les  sept  sages  de  la  Grèce.  N^m  donné  à 
sept  Grecs  illustres   du  vf  siècle  av.  J.-C  ,  sa- 
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■voir  :  Thaïes,  Solon,  Bias,  Chilon,  Cléobule, 
Pittacus,  Périandre.  Quelquefois  à  Périandre 
on  substituait  Myson  de  Chio  ou  Anacharsis, 
bien  que  ce  dernier  fût  Scythe.  Ils  s'occupaient 
surtout  de  morale  et  de  politique.  Chacun  d'eux 
avait  adopté  une  sentence  qui  était  comme  sa 
devise. 

—  Absol.  Le  Sage.  Se  dit  de  Salomon,  pour 
exprimer  qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par 
excellence.  Le  Sage  a  dit  dans  ses  Proverbes. 
Elle  m'a  fait  connaître  cette  parole  du  Sage  :  Le 
patient  vaut  mieux  que  le  brave.  (Boss.)  Je  dis 
d'elle  ce  que  le  Sage  a  dit  de  la  femme  forto. 
(Fléch.) 

—  Les  sages  du  siècle,  les  sages  mondains. 
Dans  le  style  de  la  chaire,  Ceux  qui  ne  songent 
qu'aux  intérêts  temporels,  sans  s'occuper  des 
principes  religieux,  ni  même  des  principes  mo- 
raux. 

—  Philol.  Le  banquet  des  sept  sages.  Titre  d'un 
traité  moral  de  Plutarque. 

—  Hist.  Sages  grands.  Titre  de  six  principaux 
magistrats  de  la  république  de  Venise.  Les 
pouvoirs  des  sages  grands  ne  duraient  que  six 
mois;  ils  étaient  chargés  d'eiaminer  les  affaires 
pour  les  rapporter  au  sénat.  |  Sage  de  la  se- 
maine. Se  disait  de  celui  qui  recevait  pendant 
sept  jours  les  requêtes  et  les  mémoires;  chacun 
des  sages  grands  était  à  son  tour  sage  de  la  se- 
maine. ||  Sage  de  terre  ferme.  Titre  de  cinq  offi- 
ciers supérieurs  de  la  république  de  Venise, 
chargés  de  recruter  l'armée,  de  faire  les  revues 
et  la  paye.  H  Conseil  des  dix  sages.  Tribunal  de 
Venise,  où  l'on  estimait  les  biens  de  chaque 
particulier,  afin  de  le  taxer  dans  les  circons- 
tances extraordinaires.  ||  Sages  des  ordres.  Jeu- 
nes Vénitiens  qui  étaient  admis  dans  les  con- 
seils en  qualité  d'auditeurs,  afin  d'apprendre  la 
science  du  gouvernement.  ||  Sages  sortis  du  con- 
seil. Onze  nobles  vénitiens  qui  choisissaient  les 
quarante-cinq  électeurs  du  doge. 

—  Loc.  prov.  En  tout  temps  le  sage  veille.  |] 
Un  fol  avise  bien  un  sage. 

SAGE  (Balthazar-Georges).  Célèbre  chimiste 
et  minéralogiste,  fondateur  de  la  science  miné- 
ralogiste en  France  et  de  l'école  royale  des 
Mines;  naquit  à  Paris  en  1740,  et  mourut  en 
1824,  dans  un  état  voisin  de  l'indigence. 

SAGE-FEMME,  s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  d'accoucher  les  femmes  ;  accoucheuse. 
Habile  sage-femme.  Faire  un  cours  d'accouche- 
ment pour  les  sages-femmes.  Des  cours  d'ac- 
couchements sont  faits  dans  les  écoles  de  mé- 
decine pour  les  élèves  sages-femmes.  11  est  fait 
en  outre  dans  l'hospice  le  plus  fréquenté  de 
chaque  département  un  cours  annuel  et  gra- 
tuit. Celles  qui  n'étudient  pas  dans  ces  écoles 
doivent  du  moins  avoir  suivi  ce  cours  pendant 
deux  ans,  et  avoir  vu  pratiquer  pendant  neuf 
mois,  ou  pratiqué  elles-mêmes  pendant  dix  mois 
dans  un  hospice  ou  sous  la  surveillance  d'un 
professeur.  Les  sages-femmes  ne  peuvent  em- 
ployer les  instruments  dans  les  accouchements 
laborieux,  sans  appeler  un  docteur,  ou  médecin 
ou  chirurgien  anciennement  reçu. 

—  A  propos  de  la  formation  de  ce  mot,  nous 
ferons  observer  que  l'homme  qui  exerce  la  même 
profession  que  la  sage-femme  avec  plus  de  lu- 
mières et  de  succès  dans  les  cas  difficiles ,  est 
simplement  un  accoucheur.  Ces  inconséquences 
de  langage  proviennent  évidemment  de  notions 
fausses  et  de  préjugés  qu'une  bonne  instruction 
répandue  partout  doit  dissiper.  La  langue  du 
vulgaire  ne  doit  pas  être  négligée  dans  les  ré- 
formes qu'opérera  cette  instruction.  Nos  pères 
les  nommaient  ventrières .  dénomination  qui 
semble  convenir  beaucoup  mieux  aux  femmes 
qui  exercent  cette  profession.  Sage-femme  est 
synonyme  à.' accoucheuse  ,  mais  il  a  sur  ce  der- 
nier l'avantage  de  faire  ressortir  la  moralité 
que  devrait  toujours  avoir  celle  qui  embrasse 
cette  profession.  Il  est  en  effet  à  présumer  que 
le  nom  de  sage-femme  a  été  donné  à  l'accou- 
cheuse à  cause  de  la  sagesse  que  réclame  son 
ministère. 

—  Comme  on  le  voit ,  il  peut  y  avoir  une 
différence  bien  grande  entre  une  sage-femme  et 
une  femme  sage.  On  joue  souvent  dans  la  con- 
versation sur  ces  deux  mots.  On  rapporte  que 
la  reine,  mère  de  Louis  XIV,  raillant  un  sei- 
gneur qui  était  fort  gros  ,  et  lui  demandant 
quand  il  accoucherait,  il  lui  répondit  :  Quand  je 
trouverai  une  sage-femme. 

SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  sage,  cor- 
recte, avisée,  prudente.  Agir,  parler  sagement. 
Un  livre  sagement  écrit.  Ce  peintre  dispose  sa- 
gement son  sujet.  Cet  architecte  orne  sagement. 
11  se  faisait  contre  la  mort  comme  un  rem- 
part d'images  et  de  reliques  de  ces  mêmes 
saints  qui  l'ont  si  sagement  attendue.  (Fléch.) 
Prenez  le  glaive  de  la  parole  ,  et  coupez  sage- 
ment jusqu'aux  racines  de  l'erreur.  (Id.)  Ils 
commençaient  à  franchir  les  bornes  saintes  que 
nos  ancêtres  avaient  sagement  posées.  (Mass.) 
Prévenons  sagement  un  si  juste  malheur.  (Id.) 

SAGÈNE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  des  longueurs 
employée  en  Russie.  La  sagènevaut  3  archines, 
ou  mètres  2,  1342. 

SAGESSE,  s.  f.  (ét.,V.  saok.)  Circonspec- 
tion, prudence,  bonne  conduite.  Grande,  pro- 
fonde sagesse.  Sagesse  prématurée.  Sagesse 
consommée.  Fausse  sagesse.  Avoir  trop  de  sa- 
gesse pour  s'embarquer  dans  une  mauvaise 
affaire.  Avoir  une  grande  réputation  de  sagesse. 
La  sagesse  est  une  plante  étrangère  et  rare,  que 
nous  n'aimons  à  voir  cultiver  que  dans  le  champ 
d'autrui.  (S.  Duhay.)  La  sagesse  consiste  moins 
à  anéantir  nos  passions  qu'a  les  faire  concouru 
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à  notre  bonheur.  (Id.)  Le  milieu  est  le  point 
le  plus  voisin  de  la  sagesse  ;  il  vaut  autant  ne 
point  l'atteindre  que  de  le  passer.  (Confnc.)  La 
sagesse  perce  par  les  rayons  de  sa  vérité  les 
ténèbres  les  plus  profondes  de  l'âme ,  et  les 
dissipe.  (La  Rochef.)  La  sagesse  est  la  connais- 
sance et  l'affection  du  vrai  bien.  (Vauven.)  La 
sagesse  est  l'art  de  voir  les  choses  sous  toutes 
les  faces.  (C.  Fée.)  Il  y  a  une  sorte  de  sagesse 
à  connaître  sa  propre  folie  et  à  s'en  amuser,  et 
une  sorte  de  folie  à  trop  se  prévaloir  de  sa  sa- 
gesse. (Lingrô.)  La  sagesse  de  la  conduite  dé- 
pend de  l'expérience.  (Duclos.)  Quiconque  est 
riche  est  tout  ;  sans  sagesse  il  est  sage.  (Boil.) 

Qu'est-ee  que  la  sagesse?  Une  égalité  d'Ame 

Que  rien  ne  peut  troubler,  qu'aucun  désir  n'enflamme. 

(BoiLlàG.) 

—  Modération  ,  retenue.  Il  faut  beaucoup  de 
sagesse  pour  ne  pas  s'emporter  en  certaines 
circonstances.  Il  faut  montrer  de  la  sagesse 
dans  ses  prospérités  comme  dans  ses  malheurs. 
0  mon  fils,  reprit-il  enfin,  tu  vois  que  Chactas 
est  bien  peu  sage,  malgré  sa  renommée  de  sa- 
gesse. (Chateaub.) 

—  Chasteté,  modestie,  pudeur.  En  ce  sens,  il 
se  dit  plus  ordinairement  des  femmes.  Cette 
femme  a  un  air  de  sagesse  dans  tout  ce  qu'elle 
dit,  dans  tout  ce  qu'elle  fait.  Cette  fille  a  tou- 
jours eu  beaucoup  de  sagesse.  Elle  est  d'une 
sagesse  exemplaire. 

—  Soin  que  l'on  met  à  éviter  ce  qui  est  outré, 
extravagant,  à  se  renfermer  dans  les  bornes 
prescrites  par  la  raison  et  par  le  goût.  En  ce 
sens ,  il  se  dit  des  ouvrages  d'esprit  et  des  ou- 
vrages d'art.  Style,  composition  qui  manque  de 
sagesse.  Ouvrage  sans  imagination  ,  sans  cha- 
leur, mais  plein  de  sagesse. 

—  Savoir,  lumières  de  l'esprit.  Grande  sa- 
gesse. Sagesse  grave.  Sagesse  docte ,  folle  ,  ex- 
trême. Les  règles  de  la  sagesse  humaine.  L'é- 
tude de  la  sagesse.  Moïse  fut  instruit  dans  la 
sagesse  .des  Egyptiens.  11  n'y  a  point  de  pru- 
dence, point  de  sagesse,  point  de  conseils  contre 
le  Seigneur.  (Boss.)  Je  me  suis ,  dit  l'Ecclé- 
siaste,  appliqué  à  la  sagesse ,  et  j'ai  vu  que 
c'était  encore  une  vanité ,  parce  qu'il  y  a  une 
fausse  sagesse  qui  ,  se  renfermant  dans  l'en- 
ceinte des  choses  mortelles ,  s'ensevelit  avec 
elles  dans  le  néant.  (Id.)  On  aime  mieux  attri- 
buer les  prospérités  publiques  ou  particulières 
à  une  sagesse  impuissante  dont  les  hommes  se 
flattent.  (Fléch.)  Les  saints  étonneut  toute  la 
sagesse  du  siècle.  (Id.)  La  philosophie  prêchait 
une  sagesse  pompeuse ,  mais  son  sage  ne  se 
trouvait  nulle  part.  (Mass.)  Elle  cherchait  plus 
la  gloire  delà  sagesse  que  la  sagesse  elle-même. 
(Id.)  C'est  là  un  raisonnement  de  notre  fausse 
sagesse  ,  et  que  jamais  aucune  expérience  n'a 
confirmé.  (  J.-J.  Roass.)  En  ce  monde,  il  n'eit 
point  de  parfaite  sagesse.  (Boil.)  Chacun  veut 
en  sagesse  ériger  sa  folie.  (Id.) 

D'où  vient  que  l'homme  le  moins  sage 
Croit  toujours  seul  avoir  la  sagesse  en  partage? 

('BotLB&u.) 
En  mille  écrits  fameux  la  sagesse  tracée, 
Fut ,   à  l'aide  des  vesi ,  aux  mortels  annoncée. 

(1».) 
—  Connaissance  inspirée  des  choses  divines 
et  humaines.  La  sagesse  du  Saint-Esprit  Sa- 
gesse donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sagesse  est 
un  des  sept  dons  du  Saint-Esprit.  Le  dessein 
d'avancer  dans  l'étude  de  la  sagesse.  (Boss.) 
Possédez  la  sagesse;  si  vous  la  cherchez  avec 
ardeur ,  elle  vous  élèvera  et  vous  remplira  de 
gloire.  (Id.)  M.  Le  Tellier  a  connu  cette  sa- 
gesse que  le  monde  ne  conna't  pas  ;  cette  sa- 
gesse qui  vient  d'en  haut ,  et  qui  descend  du 
Père  des  lumières.  (Id.)  Il  apprit  la  sagesse  aux 
prudents  et  aux  politiques  du  siècle.  (Fléch.)  Il 
fallut  que  la  véritable  sagesse  pût  devenir  la 
sagesse  de  tous  les  hommes.  (Mass.) 

La  Sagesse  éternelle  ou  la  Sagesse  incréée.  Le 

Verbe  ou  la  seconde  personne  de  la  Trinité.  || 
La  Sagesse  incarnée.  Le  Verbe  revêtu  de  notre 
humanité.  Dieu  ,  dont  la  sagesse  se  joue  dans 
l'univers.  (Boss.)  Reposons-nous  sur  la  sagesse 
de  Dieu.  (Id.)  Cette  sagesse  profonde  qui  ne  sait 
rien  voir.  (Id.)  Cette  haute  et  incompréhen- 
sible sagesse.  (Id.)  Des  hommes  à  qui  Dieu  com- 
munique plus  abondamment  sa  sagesse  et  sa 
puissance.  (Fléch.)  Il  invoquait  cette  sagesse 
éternelle  qui  préside  aux  conseils  des  rois.  (Id.) 
On  voit  sur  la  terre  une  sagesse  souveraine  qui 
se  plaît,  ce  me  semble ,  à  se  jouer  des  hommes, 
en  les  élevant  les  uns  sur  les  ruines  des  antres. 
(Mass.)  On  connaît ,  ô  mon  Dieu,  votre  gran- 
deur et  votre  sagesse  ,  dans  la  structure  magni- 
fique des  cieux.  (Id.)  Mais  votre  Eglise,  grand 
Dieu,  ce  chef-d'œuvre  admirable  de  votre  sa- 
gesse et  de  votre  miséricorde.  (Id.) 

Prix  de   sagesse.    Prix  accordé  dans  les 

écoles  à  l'élève  le  plus  sage. 

Dents  de  sagesse.  Nom  que  l'on  donne  aux 

quatre  dernières  grosses  molaires,  dont  l'érup- 
tion n'a  lieu  qu'à  l'âge  adulte.  C'est  de  l'époque 
de  leur  sortie  que  dérive  l'étymologie  de  leur 
nom. 

—  Philol.  Livre  delà  Sagesse.  On  des  livres 
de  la  Bible.  Il  se  compose  le  deux  partios  ; 
l'une  est  un  éloge  de  la  sagesse,  l'autre  ren- 
ferme des  réflexions  sur  les  aventures  des  Lan  - 
litea  mus  le  désert,  et  sur  leur  idolâtrie.  On 
l'attribue  à  Salomon,  à  Zorobabel  et  à  un  1  hi- 
lon  antérieur  au  Philon  d'Alexandrie.  Un  an 
aussi,  la  sagesse  de  Salomon,  ou  absolument  ta 
Sagesse. 

—  Prov.   Toute  la  sagesse  n'est  pas  < 

dans  une  têt.'.  Ii  est  avant;igoux  aux  |  lus  ha- 
biles de  prendre  conseil.  ||  Sagesse  riut  mi-ua 
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que  force.  ||  Sagesse  <t  jeunesse  ne  vont  pas  en- 
semble. 

SAGET,  ETTE.  adj.  et  s.  (dimin.  de  sa<j<). 
On  peu  sage. 

J'ui  hem  fnire  ici  le  saçet, 
Le  plaisir  vient  s;ùBÎr  le  cœur  le  plna  discret. 

(Ll   P.    HutlïOY.) 

SAGETTE.    s.    f.    (du    lai.  sagitta,  flèche). 

Flèche.  Cet   anc.en  mot   est  plus  harmonieux 
que  celui  de  flèche  qu'on  iui  a  substitué. 

Mo  regardanl  et  épiant 
Comme  le  veneur  fait  la  beto. 
Pour  mo  férir  de  sa  taqette. 

Roman  de  la  Rose.) 
En  disant  ees  mots  il  se  jette 
Sar  l'orc,  qui  se  détend,  et  fait  de  la  saçette 
CTn  nouvciu  mort.  (L»  FuKl.) 

—  Fig.  Il  décoche  dans  de  petits  libelles  des 
tageites  qui  blessent  peu .  il  ost  vrai,  mais  il  a 
maie  intention  de  blesser  profondément.  (Balz.) 

SAGETTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Sagettor. 

SAGETTER.  v.  a.  1"  conj.  Lancer  des  flè- 
ches,  attaquer  A  coups  de  flèches,  percer  de 
flèches.  Et  cent  des  nefs  les  sagetlaient.  (Kom. 
du  Brut.]  Contre  les  feux  ardents  du  dieu  qui 
me  sag-tle.  jR.  Belleau.) 

SAGGIO  s.  m.  Métrol.  Petit  poids  de  Venise, 
le  sixième  de  l'once. 

SAGIUR  NOUN.  s.  m.  Philol.  Nom  d'une 
lettre  particulière  A  l'alphabet  turc,  qui  exprimo 
le  son  nasal  sourd. 

SAGIB  AitOIV  s.  m.  Hist.  Titre  des  juges  qui 
rendaient  la  justice  dans  les  assemblées  natio- 
nales des  Francs  ,  désignées  sous  le  nom  de 
Mallum.  Les  graflons  et  les  sagibarons. 

SAGINATION  s.  f.  (pr.  sa-ji-na-ci-on  ;  du 
lat.  saginatio;  fait  de  saginare ,  engraisser). 
Econ.  rur.  Action  d'engraisser.  La  sagjnation 
du  poisson  de  mer  et  d'eau  douce  est  pratiquée 
en  Chine. 

SAG1NE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
caryophyllées,  renfermant  des  plantes  indigènes 
aux  champs  sablonneux  de  l'Europe,  herbacées, 
à  feuilles  simples  et  opposées,  dont  les  tiges, 
formant  un  buisson  très-bas  ,  offrent  au  sommet 
des  rameaux  des  fleurs  très-petites  et  blanches. 
On  trouve  les  sagines  partout  dans  les  li  m 
légèrement  humides,  et  même  dans  les  rues  peu 
fréquentées. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  (du  lat.  sagittarius  ; 
rad.  sagitta,  flèche)  Antiq.  rom.  Archer.  Sol- 
dat qui  lançait  des  flèches.  Les  sagittaires  se 
nommaient  aussi  crètou. 

—  Astron.  Constellation  qui  forme  le  neu- 
vième s.gne  du  zodiaque  et  se  montre  en  no- 
vembie  On  y  remarque  trente  et  une  étoiles  , 
dout  les  deux  plus  brillantes  sont  de  la  deuxième 
grandeur,  neuf  de  la  troisième,  neuf  de  la  qua- 
trième, huit  de  la  cinquième,  deux  de  la  sixième 
et  une  nébuleuse  ;  elle  est  sur  la  direction  de 
l'Epi  de  la  Vieigeet  d'Antarès.  Les  auteurs  pré- 

•  tendent  que  cette  constellation  fut  consacrée  à 
Hercule,  d'antres  disent  A  Chiron,  d'autres  en- 
fle à  Procus,  fils  de  la  nourrice  dos  M'uses 

—  Iconol.  On  représente  lo  Sagittaire  sous 
la  forme  d'un  monstre  moitié  homme  moitié  che- 
val, tenant  un  arc  et  tirant  une  flèche. 

—  Fig.  Se  prend  en  poésie  pour  l'Epoque 
on  le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire.  Le  froid 
Sagittaire.  L'humide  Sagittaire.  Le  Sagittaire 
glacé,  rigoureux. 

Quand  les  frimas  du  Sagittaire  humide 
Glacent  iUT  champs  ta  Dryado  timide      (t'.»R*,\»a 
Déjà  du  haut  des  cieux  le  crnol  Sagittaire 
Avait  tendu  son  aie  et  ravtgealtfcla  terre 
Les  coteaux  et  les  champs  et  les  prés  défleuris 
N'offraient  de  toutes  parts  que  de  vastes  débris 
Novembre  avait  compté  sa  premiérejournée 

'Fontanks.) 

—  Bot.  Nom  rulgaire  de  la  fléchière,  à  cause 
de  la  forme  de  ses  feuilles  radicales. 

SAGITTAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  sagitta, 
flèche).  Qui  ressemble  a  une  flèche. 

—  Anat.  Suture  sagittale.  Suture  qui  unit  les 
deux  pariétaux  et  qui  s'étend  d'avant  en  arrière 
sur  la  ligue  médiane.  Elle  rencontre  à  angle 
droit  le  milieu  de  l'arc  que  décrit  la  suture 
fronto-pariétale  comme  une  flèche  placée  sur 
l'arc  qui  doit  la  décocher.  ||  Gouttière  sagittah . 
Sillon  profond  creusé  sur  la  sutura  des  parié- 
taux, à  la  partie  interne  de  la  voilte  du  ciàne. 

SAG1TTÉ,  EE  adj.  (du  lat.  sagitta,  flèche). 
Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  fer  de  flèche.  Se  dit 
particulièrementdes  feuilles,  des  stipules.  Feuil- 
les sagitté  s. 

SAGITTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  sa- 
gitta, flèche;  fero,  je  porte).  Hist.  nat.  Qui 
porte  une  partie  ou  des  taches  en  forme  de  fer 
de  flèche. 

SAGITTIFOLIÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.  sagitta, 
Bêche;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
saluées. 

SAGITTII.INGUE.  adj.  des  2  g  (et.  lat., 
sagitta,  flèche;  hngua,  langue).  Zool.  Qui  a 
il   e  langue  très- longue  et  vermiforme. 

tiAGKOKAC.  s.  m.  Relat.  Cercle  divisé  en 
soixante  parties  égales  dans  lequel  les  habitants 
de  la  Virginie  représentaient,  par  des  figures, 
les  événements  de  chaque  cycle  de  soixante 
ans. 

SAGOCtII.AMYOE  s.  f.  (pr.  sa-go-kla-mi- 
<fe;du  ln.sagorhlamys).  Antiq.  rom  Vêteme  t 
qui  tenait  le  milieu  entre  le  sagum  et  la  chla- 
ruyde,  et  que  les  officiers  romains  portaient  en 
temps  de  paix. 


SAGR 

SAGON,  s  m.  Métr.  anc.  Un  des  noms  du 
tnodius,  en  Egypte  et  dans  plusieurs  parties  de 
l'Asie. 

SAGONE.  s.  f.  P  ante  de  la  Guiane,  à  tiges 
droites,  simples,  hautes  d'un  mère  pnviron  ; 
ses  feuilles  sont  alternes,  ses  fleurs  bleues  La 
sagone  forme  un  genre  dans  la  famille  des  li- 
serons. 

SAGONTE.  (en  lat.  Saguntus  ou  Saguntum). 
Géogr,  auc.  Ville  d'Hispanie,  sur  la  cote  E.  au 
N.  de  Valentie,  près  de  remplacement  actuel  de 
Murviedor.  Elle  passait  pour  avoir  été  fondée 
par  des  Zacynthiens  unis  à  des  Rutules.  Rome 
fit  alliance  avec  cette  ville  dans  l'intervalle  qui 
s'écoula  entre  les  deux  premières  guerres  puni- 
ques. Annibal  l'assiégea  en  pleine  paix,  et  la  prit 
malgré  l'héroïque  résistance  de  se  habitants,  qui 
se  brûlèrent  plutôt  que  de  se  rendre.  La  deu)  iè- 
meguerre  punique  fut  le  résultat  decettehostilité. 

—  Hist.  Bataille  de  Sagonte  Victoire  que 
Suchet  remporta  sur  remplacement  de  cette 
ville,  le  25  octobre  1811. 

SAGONTIN  ,  UVE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Sagonte.  ||  Qui  appartient  à  Sagonte  ou  à  ses 
habitants. 

SAGOU.  s.  m.  Fécule  amylacée  que  l'on  re- 
tire de  la  moelle  de  plusieurs  espèces  de  pal- 
miers, mais  principalement  du  sagouier  ou  sa- 
goutier.  Cette  substance  nous  est  apportée  des 
îles  océaniques  sous  forme  de  petits  grains  d'un 
blanc  roussâtre.  Elle  est  inodore  et  d'>  ne  saveur 
fade.  Bien  des  personnes  font  en  Europe  usage 
du  sagou  dans  la  soupe  ,  comme  de  vermicelle. 
Il  devient  alors  transparent  et  se  gonfle  beau- 
coup, mais  c'est  en  bouillie  ou  cuit  avec  du  lait, 
du  sucre  et  des  aromates,  qu'on  en  consomme  le 
plus.  C'est  un  aliment  très-agréable ,  très-léger 
et  peu  nourrissant.  On  en  recommande  l'usage 
à  la  première  enfance,  à  la  dernière  \ 
aux  convalescents,  aux  phthisiques  et  à  tous' 
ceux  dont  les  forces  digestives  soni  très-affai- 
blies.  ||  Sagou  initiant*.  SagOU  que  l'on 
puis  quelques  années  en  Europe  avec  la  fécule 
de  pomme  de  terre.  Le  sagou  indigène  a  les 
qualités  du  sagou  exotique. 

SAGOCIEIt  ou  SAGOUTIER.  s.  m.  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  palmiers,  renfermant 
des  arbres  indigènes  aux  terres  intertri 
habitant  les  lieux  marécageux.  .Les  sagoutiero 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  mètres  i 
Les  feuilles,  grandes,  nombreuses  et  pendantes, 
servent  à  couvrir  Les  cabanes.  Le  fruit  est  ar- 
rondi et  ovoïde,  luisant,  renfermant  une  graine 
ovale,  ridée.  On  obtient  par  incision  sur  te 
stipe  du  sagonr.ier   une  liqueur  alcoolique  saine 

I  1«  a  boire,  foutes  les  es;  ores  i]u  gi  i  , 
renferment  dans  leur  tronc  une  moelle  d'où  l'on 
tire  le  sagou.  Mais  l'espèce  qui  en  produit  le 
plus  est  le  sagouier  farineux.  Quand  farine  s 
atteint  sa  plus  grande  croissance ,  on  abat  le 
stipe,  ou  le  partage  en  tronçons  minces  ,  puis 
on  écrase  ces  tronçons  et  on  eu  retire  la  Oêi  a  e 
eu  la  soumettant  A  plusieurs  lsvages  à  l'eau 
froide.  On  remue  souvent  la  pâte  mise  au  foui 
pour  la  sécher  et  la  diviser  en  petits  grain».  Le 
chou  du  sagouier  se  mange,  soit  cru  es  salade  , 
soit  ciut  comme  nos  cardes.  (Payen.)  L  intérieur 
du  tronc  des  jeunes  sagouiers  ,  la  partie  marne 
qui  fournil  le  sagou,  e.-'  aussi  le  manger  le  plus 
tendre  et  le  plus  délicat  u^nt  on  puisse  se  faire 
l'idée.  (Id.) 

SAGOUIN,  s.  m.  Mamm    Genre  de  mammi- 

fôres  de  l'ordre  des  quadrumanes,  appai 
à  la  division  des  singes  d'Amérique.  Les  sa- 
gouins ont  la  tête  arrondie.  Leurs  yeux  son!  i  r- 
ganisés  pour  la  vision  nocturne  Leur  face  forme 
un  angle  de  soixante  degrés.  Leurs  narines  for- 
tement ouvertes  sont  percées  sur  les  côtés.  Les 
sagouins  rivent  à  l'écart  dans  'es  broussailles, 
au  milieu  de  vastes  forêts.  D'autres  lois  on  es 
trouve  dans  les  crevasses  des  rochers,  contraire- 
ment aux  autres  singes  du  Nouveau- .Mon  de,  qui 
vivent  sur  les  arbres  et  s'y  balancent  de  bran- 
che en  branche,  au  moyen  de  leur  queue  pre- 
nante. 

—  Fnm.  Se  dit  d'un  homme  malpropre,  sans 
soin.  C'est  un  sagouin. 

SAGltA.  s.f.  Géogr.  anc.  Rivière d'Ttili  ■  dans 
le  Brntium:  elle  se  jetait  dans  la  mer  Ionienne. 
Les  Crotoniates,  au  nombre  de  cent  trente  mille, 
furent  vaincus  près  de  cette  rivière  par  quinze 
mille  Locriens  et  Rhégiens.  La  nouvelle  de  cet 
événement  fut  connue,  dit-on,  le  n  ême  jour  aux 
jeux  olympiques  en  Grèce,  où  elle  fut  apportée 
par  deux  frèiesque  l'on  prit  pour  les  Dioscures. 
||  Les  Grecs  disaient  proverbia'ement,  quand 
on  refusait  de  croire  une  chose  :  Cela  est  plus 
vrai  que  l'affaire  de  la  Sagra. 

SAGRE   s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptères 

tétrarn  res,  famille  des  eupodes  Les  sagre-  sont 
de  grands  insectes  propres  aux  contrées  méri- 
dionales de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  Ceux  de  l'A- 
sie sont  surtout  remarquables  par  l'éclat  de 
leurs  couleurs  métalliques.  L  espèce  la  plus  re- 
cherchée des  amateurs  est  le  sagre  pou  nre  II 
est  long  de  trois  décimètres  environ,  d'un  beau 
vert  doré  brillant,  à  reflets  pourpres.  Le  mâle, 
d'an  pourpre  plus  vif  se  trouve  en  Chine. 

SAGItÉE.  s   f.  Bot.  Genre   de   plantes  de  la 
famille  des  mélastomées,  originaires   des   An-  j 
tilles,  du  Brésil  et  du  Pérou.  Elles  po  tent  des 
fleurs   sessiles  ou  pédiceilées,  agrégées  ou  en  ! 
cime,  un  peu  paniculees,  dont  l'inflorescence 
est  axillaire. 

SAGRES.    Géogr.   Ville    forte   du  Portugal 
(Algarve),   sur   l'Océan;    :  00   hab.    Autrelois,  j 
école  fameuse  de  navigation  d'où  partaient  les  ' 
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expéditions  qui  allaient  chercher  le  passage  aux 
Indes  par  le  sud  de  l'Afrique. 

SAGRIDE.  adj.  des  3  g.  Entom.  Qui  ressem- 
ble au  sagre.  ||  saorides.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes coléoptères,  famille  des  eupodes.  Leur  écus- 
50n  est  tiès-petit.  Leur  abdomen,  beaucoup  plus 
large  que  la  tète,  et  le  corselet  presque  carré  , 
est  un  peu  plus  étroit  postérieurement.  Leur 
corps  est.  lisse  «t  d'un  vert  métallique. 

SAGUM.  s.  m.  (pr.  sa-gornm).  Saie,  habille- 
ment militaire  des  Romains,  emblème  l 
comme  la  toge  était  un  symbole  de  paix.  Llar.s 
les  'm-  instances  périlleuses  tous  les  citoyens 
s'en  revêtaient,  à  l'exception  de  ceux  qui  rem- 
plissaient des  fonctions  consulaires.  Le  sagom 
était  une  espèce  de  manteau  carré  court,  qui 
no  dépassait  pas  les  genoux.  11  se  plaçait  par 
dessus  le  reste  de  l'habillement  et  s'attachait 
avec  une  agrafe.  Les  Romains  avaient  em- 
prunté ce  vêtement  aux  Grecs  et  aux  Gaulois. 

SAHARA,  (en  arab.  Ssahhra,  le  désert  pnr 
excellence).  Géogr.  Nom  donné  à  un  désert  im- 
mense qui  couvre  presque  toute  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Afrique.  Le  Sahara  est  borné 
au  N.  par  la  chaîne  de  l'Atlas,  duiit  les  d  r- 
nières  ramifications  viennent  s'y  perdre;  A  l'E., 
par  la  chaîne  qui  couvre  les  rivages  orientaux 
du  Nil  ;  le  Takrous  et  la  Sénétrambie,  au  midi , 
et  l'océan  Atlantique  ,  à  l'O  Sa  longueur  est 
d'environ  5,000  kilom..  sa  largeur  de  1,401  .  Sa 
surface  est  plane  et  présente  rarement  quelques 
petites  collines.  C'est  presque  partout  une  plaine 
de  sables  arides  au  milieu  desquels  se  trouvent 
r  uelques  oasis.  Oa  ne  trouve  d'eau  que  dans 
les  oasis  et  dans  les  puits  creusés  sur  II 
La  végétation  se  borne  A  quelques  palmier  et 
à  des  arbustes  épineux.  Les  vents  du  désert  en- 
traînent et  soulèvent  le  sable  sur  leur  passage, 
et  engloutissent  souvent  jusqu'à  des  tiil 
tires.  Le  Sahara  est  habité  par  des  tribus  no- 
mades appartenant  aux  races  berbère  et  arabe. 
Les  endroits  principaux  sont  :  Arguin  ,  Portei.- 
dik, Si  <\pnen.  Etio-di  -Ouro;  dans  L'intérieur, 
Agably  ,  Ghat,   îgaxles,  etc.  Le  lion,  la  pan- 

utruche.  les  singes,  d'énormes 
remplissent  le  désert.    On    croit  que    le 
n'est  que  le  bassin  desséché  d'une  mer  qu'une 
grande  convulsion  de  la  nature  aura 
paraître. 

SAHARIEN  ,  I.WF  adj  et  s.  Habitant  du 
Sahara  La  terre  du  Tel!  si  notre  rr.ère,  disent 
les  Sahariens,  celui  qui  l'a  épousée  est  notre 
père. 

—  Qui  appartient  au  Sahara  ou  A  ses  habi- 
tants. Les  sables  sahariens. 

S  VFLITE.  s.  m.  Miner.  Substance  minérale 
qui    a  été    l'ai  •     en    Suède 

mine  d'argent  de  Sabla,  d'où  elle  a  pris  son  nom. 
C'est  la   même  que  la  malacolitne.  V    ce  mot. 

S.  A.  I.  Hist.  Abréviation  qui  signiris  Son 
Altesse  Impériale. 

S  \  I   s.  m.  Mamm.  Singe  américain  du  genro 

sapajou. 

SA5I>.  Géogr.  Partie  de  l'Egypte  qui  s'étend 
de  la  Nubie  à  Siout.  Elle  compiend  le  haut  du 
cours  du  Nil.  Le  Saïd  est  la  partie  de  l'Egypte 
la  plus  étendue  et  la  moins  fertile.  Elle  se  divise 
en  vingt-quatre  cantons.  Elle  a  pour  villes  prin- 
cipales Siout,  Djirgeh. 

SAÏD.  s.  m    Comm.  Ancien  papier  d'Egypte. 

V.  SAiT.n)rt'. 

SAÏDE  ou  SÉlD.  Géogr.  Ville  de  Syrie,  à 
60  kilom.  S.-O.  de  Damas  .  anci 
d'un  pacha  qui  a  transporté  son  séjour  à  Acre. 
Bon  port.  Château-fort,  Soie  ,  colon  ,  savon  , 
galle, cire,  gomme,  casse,  séné,  encens; 
5,000  hao.  On  croit  que  c'est  l'ancienne  Sidon. 

SAIE.  s.  f.  (du  celt.  sac'h,  d'où  le  lat.  sa- 
gum). Vêtement  usité  cher  lesPe- 
lois  et  les  Romains  en  temps  de  guerre.  La 
saie  des  Gaulois  différait  du  sagum  des  Romains 
en  ce  que  plus  souvent  elle  consistait  en  une 
peau  d'animal  sauvage  ou  domestique,  ou  en 
une  pièce  d'étoffe  grossière  qu'ils  endossaient 
comme  une  dalmatique.  Ordinairement  on  dit 
La  saie,  le  sayon  des  Gaulois,  et  le  sagum  des 
Romains  ,  quoique  le  vêtement  soit  le  même. 
V.  SAGUM. 

—  Comm.  Sorte  de  serge  dont  les  religieux  se 
faisaient  une  espèce  de  chemise. 

—  Techn.  Sorte  de  br-sse  a  l'usage  des  orfè- 
vres La  saie  sert  A  nettoyer  les  ouvrages  d'or- 
févrerie. 

SUJETTE  s  f.  Comm.  Étoffe  tissue  de  soie 
at  de  lame  fabriquée  autrefois  en  Italie. 

SAIBTTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saïetter. 
S'einpl.  adjectiv.  Couvert  saietté. 

SAÏETTER.   v.  a.  1~  conj.  Tech  n    > 
avec  la  saie.  Saietter  une  pièce  d'orftV 

SAIETTERIE.  s.  f.  A  Abbeville,  no 
rai  qui  désigne  toute  espèce  de   laine  ,  comm? 
serges,  peluches,  bouracans,  drognets  . 
nés,  pinchmas,  toiles. 

S.AIFF.  s.  m.  Iclithyol.  Nom  vulgaire  du 
cyprin  vandoise. 

SAÏGA  s.  m.  Archéol.  Monnaie  des  anciens 
Allemands. 

S  1IGA.  s.  m.  Mamm.  Es'  èce  du  genre  anti- 
lop  ■   Les  cornes  des  saïgas  sa  recourbent  en  ar- 

!ii  se  reporter  en  dehors  et  ramener  D> 
suite  leurs  pointes  à  l'intérieur,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  un  peu  analogue  à  celle  d'un"  lyre. 
Elles  sont  d'une  couleur  jaune  clair  et  d'une  ex- 
trême transparence.  Les  saïgas  sont  de  la  tail.e 
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du  daim,  mais  bien  moins  él^ganls.  fis  habitent 
les  déserts  sablonneux  qui  s'étendent  depuis  le 
Danube  et  la  Pologne  jusqu'à  la  mer  G:      unne. 

SAIGNANT,   p'rt.    prés,    invar,  du    v.    Sai- 
gner.    Des  médecins  qu*    s'en   vont  saunant  et 
anl  à  tort  et  à  travers.  One  plaie  saignant 
en  abondance. 

SAIGNANT,   ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  de 
lue  plaie  saignante.  Avoir  le  nez  tout 
sa  gnant,  la  touche  tou  J'ai  mal 

j'ai   mal.  j'ai   horriblement   mal'  Aie   pit 
moi  ;  un  peu  de  baume  sur  mes  plaies  saignan- 
tes '  [Alph.  Karr.)  Son  père  le  vil  tombi  r  .  sai- 
gnant ,  brisé,   détourna   les  yeux  .  et  conti 
froidement  le  commandement  qu'U  avait  com- 
mencé. (E.  Sue.) 

—  En  parlant  de  la  viande.  Qui  n'est  pa«  en- 
core cuite,  ass-7.  cuite.  La  viande  est  saignante, 
est  encore  tonte  si  Le  rôti  de  bœuf  •( 

le  mouton  doivent  se  manger  tout  sai- 
gnants. 

—  Fig  Tout  récent,  tout  nouveau.  La  plaie 
est  encore  saignante.  Ma  blessure  est  encore 
toute  saignante.  Injure  saignaute. 

—  Prov.  Bœuf  saignant ,  mouton  bêlant.  II 
faut  que  le  boeuf  et  le  mouton  ne  soient  guère 
cuits. 

SAIGNÉE,  s.  f.  (du  lat.  sanguù,  sang).  Mé- 
dec.  Evacuation  d'une  certaine  quantité  de 
provoquée  par  un  moyen  artificiel.   La  saigr/' 
t  différents  noms,  suivant  le  genre  des  vai- 
seaux  auxquels   elle   s'applique.   Elle   est    dit: 
gênerai-' ,   lorsque  par  la  section  des  gros  vai. 
seaux  on  a  pour  but  de  diminuer  la  masse  dû 
sang.  La  saignée  générale  se  divise  en  sa., 
artérielle  ou   artériotomie ,   et  en  saignée 
nense  on  ph'ébotomie.  La  sa:gnée  est  dite  lo- 
cale lorsqu'elle  s' ap,  1  qu»  aux  ;  eiits  vaisseaux 
ou  capillaires,  ordina-n-rrent  dans  le  but   i 
I  gorger  localement  certaines  parties  du  san 

les    obstrue,  ce    qu'on   obtient  au    moyen  d-  s 
I  sangsues   ou   scarifications     La  saignée  locae 
!  peut  s'applituer  à  tontes  les  parties  a  ces!  bl  s 
aux  instruments,  soit   cutanées,  soit   muquen- 
ses.  La  saignée  générale  n°  peu'  ô'r> 
que  sur  que  qnes  vaisseaux  superficiels,  comme 
!  l'artère  temporale,  les  veines  de   1  avant-bra", 
|  du  pied.  Une  saignée  faite  mal   à  propos  pro- 
duit moins  de  mal  qu'une  saignée  omise 
■  qu'elle  est  nécessaire    Nysten.i  Le  préjugé  po- 
ire   qui  presque   partout   existe   contr  •     a 
saignée  est  une  des  erreurs  les  plus  funestes  à 
Ljanité.  (Id.)    La  saignée  convient  dans  la 
i  plupart  des  affections  auxquelles  sont  su;" 
'  individus   jeunes,   vigoureux   et    pléthoriques. 
(Cloq.) 

—  .s'  n  ■  qu'on  pral 

|  de  la  partie  où  le  sang  se  porte  en  trop  g 
j  abondance  ,  afin  de  détourner  le  fluide  , 
I  changer  le  cours.  ||  Saignée  latéral' .  Ss 
j  que  l'on  pra'iqae  du  côté  correspondant  a-, 
:  du  mal.  ||  On  dit  qu'on  a  fait  ure  saignée  blan- 
che, 'orsqu'on  a  manqué  la  veine,  qu'on  ne  !'a 
point  ouverte. 

—  Sang  qn'on  tire  par  l'ouverture  de  la  veine. 
e  saignée  abondante.  Une  petite  saignée. 

—  Quelquefois,  Pli  formé  par  le  bras  et  l'a- 
vant-bras,  endroit  où  l'on  ouvre  ordinairemen 
la  veine. 

—  Par  analogie.  Rigole  que  l'on  fait  pour  ti 
rer  de  l'eaa  de  quelque  endroit.  Faire  une  s.?i 
gnée  à  une  rivière.  Faire  une  saign*e  à  un  ca- 
nal. L'eau  qui  coule  par  les  saignées. 

—  Fitr.  Paire  une  saignée,  une  grand*  saignée, 
une  rude  saignée  à  quelqu'un,  à  la  bourse  ■;■ 

|   quelqu'un.  Lui  tirai  beaucoup  d'argent,  exiger 
j   de  lui  une  somme  considérable  qu'il   ne 

pas  ,  ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer,  t  S-.lon  le 
i   iras  la  saignée.  Les  charges  doivent  être  pro- 
'  portionuées  A  la  fortune  de  celui  qui  les  sup- 
porte. 

SAIGNÉ .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saigner 
S'empl.  adjectiv.  Personne  qui  a  été  saignée. 

SAIGNEMENT,  s.  m.  (rad.  sang).  Éoule- 
ment,  épanchement  de  sang,  principalement  pas 
le  ner.  Le  saignen 

SAIGNER,  v.  a.  I'.  conj.  (rad.  sang).  Chir. 
Extraire   des  vaisseaux   une  sang 

détermnée.  Saigner  un  malade.  Saigner  du 
bras.  Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorg>.  Sai- 
gner sons  la  langue.  S.i.-ier  A  a  temre.  Sai- 
gner une  personne    Saigner  un  animal. 

—  Absol.  Apprendre  A  saigner.  11  saigne  bien 
Ne  savoir  pas  saigner.  Avoir  l'habitude  de  s  i- 
gner. 

Saigner  la  viande.  La  purger  du  sang  gros- 
sier   Ou  n'a  pas  asser  saigné  cette  viande. 

—  Par  anal.  Saigner  un  marais  .  un  fossé. 
Faire  écouler  par  des  r;_ole?  une  pu  tie  d 

;  d'un  marais,  d'un  fossé  ||  Saigner  une  r.,ière. 
Faire  prendre  un  autre  conrs  i  une  partie  de 
l'eau  d'une  rivière.  Il  y  eut  un  autre  prolig^, 
c'est  que  les  assiégeants  osèrent  continuer  le 

'  siège  et  entreprendre  de  saigner  cette  vaste 
inondation.  (Volt.) 

—  Art  milit.  Saigner  une  gargousse.  Crever 
d'un  coup  de  couteau  l'envelopp»  d'une  gar- 
gousse pour  en  tirer  uu  peu  d"  p  u  ire  Autre- 
fois on  saignait  une  gargou-se  p  n  aut  un  com- 
bat qui  durait  depuis  quelques  i  arce 
ordmare  devenant  irop  forte  pour  des  ca 
échauffe  .  Aujourd'hui  il  est  dé  endu  aux  ca- 
uonniers  dessign-îrics  gargous-es  durant  i'ac- 
t.on. 

—  Tuer,  égorger,  en  termes  de  boucherie  et 
de  cuisine.  Saigner  un  porc,  un  mouton,  un 
poulet. 
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—  Fi?.  etFam.  Eiiger,  tirer  d«  quelqu'un  "ne 
somme  considérable  qu'il  no  devait  pas,  ou  qu'il 
espérai:  ne  pas  payer. 

—  Sutjtier  au  bl  me.  Saigner  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  vienne  plus  de  sang:  et  Bgurément,  Epuiser 
les  ressources  de  quelqu'un,  ou  ruiner  un  p  u- 
pde  a.  force  d'impôts.  ||  Saigner  d'une  autre  v  ine. 
Eprouver  d'une  autre  façon.  11  faudra  le  saigner 
d'une  autre  veine. 

—  Neutral.  Perdre  du  sang.  Saigner  du  nez. 
Saigner  du  doigt.  Laisser  saign  r  une  plaie.  Je 
me  suis  coupé,  car  je  saigne.  La  main  vous  sai- 
gne. Le  doigt  vous  saigne. 

—  Quelques  personnes  prétendent  qu'on  doit 
dire  saigner  au  net  au  lieu  de  saigner  du  nez. 
Saigner  au  nez  ne  voudrait  dire  autre  chose 
que  tirer  du  sang  du  nez,  comme  on  en  tire  du 
bras,  du  pied  etc.  Saigner  du  nez  est  donc  l'ex- 
pression propre. 

—  Mar.  Se  ait  du  chouquet  d'un  bas  mât  qui 
s'incline  vers  l'avant.  Ce  chouquet  saigne. 

—  Fig.   La  nlac  saigne  encore,  c'est" 

qui  saignera  longtemps.  -La  chose  est  encore  vi- 
vante dans  la  mémoire,  on  en  conservera  long- 
temps le  souvenir.  On  le  dit  principalement 
d'une  injure,  d'un  malheur  dont  on  conserve 
encore  ,  dont  on  conserveia  longtemps  le  sou- 
venir. Les  htats  chrétiens  saignaient  encore  des 
plaies  qu'ils  avaient  reçues  de  tant  de  guerres 
de  religion.  (Volt.)  La  plaio  de  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  saigne  encore.  (Id.) 


J'ai  revu  Pennemi 
Mi  blosurc  trop 


lia  éloigne; 

tôt  a  saigna.      (Ra 


—  Fig.  Le  cœur  m'en  saigne,  le  cœur  lui  sai- 
gne. Se  dit  en  parlant  d'une  chose  dont  on  est 
sensiblement  touché.  Est-ce  ainsi  que  la  mort 
araère  vient  rompre  tout  à  coup  de  si  doux 
!  'ns?  Le  cœur  saigne  dans  la  douleur  de  la 
plaie  ;  on  sent  combien  ces  richesses  y  tenaient. 
(Boss.)  En  vérité,  le  cœur  saigne  quand  on  voit 
les  progrès  des  mécréants.  (Volt.)  Le  cœur  m'a 
saigne  quand  il  m'a  renvoyé;  il  a  fallu  que 
vous  ayz  besoin  de  moi,  sans  cela,  j'aurais 
souffert  la  mort  la  plus  honteuse  plutôt  que  de 
l'abandonner.  (X.  Mann.) 

—  l'rov.  et  fig.  Saigner  du  nez.  Manquer  de 
résolution  ,  de  courage  dans  l'occasion.  Il  Man- 
quer à  un  engagement  pris.  ||  Saign:  r  comme  un 
bauf.  Perdre  beaucoup  Je  sang. 

—  SRSAiRNER.  v.  pron.  S'ôter  du  sang.  Je  me 
suis  saigné  moi-même. 

—  Fig.  et  fara.  Donner  jusqu'à  se  gèoor.  Il 
faut  que  chacun  se  saigne  dans  les  nécessités 
de  l'Etat.  Les  habitants  ont  bien  voulu  se  sai- 
gner pour  rebâtir  les  églises.  Se  saigner  pour 
bien  marier  ses  enfants. 

—  Activement  dans  le  même  sens.  Saigner  sa 
bourse.  Il  n'y  a  père  qui  ne  saignât  sa  bourse 
pour  faire  apprendre  ses  exercices  à  ses  enfants. 
(Nie.  Pasq.l 

SAIGN'EUIt.  s.  m.  Médecin  qui  aime  a  or- 
donner la  saignée.  C'est  un  rude  saigueur,  un 
grand  smgneur. 

SAIUNEUX,  EL'SE.  adj.  (rad.  sang).  San- 
-Vint,  taché  de  sang.  Il  a  le  nez  saigueux.  Un 
mouchoir  saigneux. 

SAIGNOTTE ,  ÉE.  part.   pass.   du  v.   Sai- 

gn  tter. 

SAIGNOTTER.  v.  a  1"  conj.  (fréquentatif 
de  saigner).  Saigner  fréquemment  et  en  tirant 
très- peu  de  sang.  Fam. 

SAIHOBI.  s.  m.  (nom  vernaculaire  qui  veut 
dire  habit  bien]-  Ornitli.  Oiseau  du  Paraguay, 
que  l'on  trouve  souvent  aussi  A  la  rivière  de  la 
Plata.  Il  vit  par  paire  et  en  famille,  et  quelque- 
fois en  troupes  de  vingt  A  trente  qni  causent  de 
grands  dommages  dans  les  jardins,  où  elles  dé- 
truisent les  plantes  potagères  et  les  fruits.  Les 
saihobis  saisissent  aussi  au  vol  les  insectes  qui 
passent  auprès  d'eux.  Ils  placent  leurs  nids  sur 
de  grands  buissons  ou  sur  des  arbres  ,  et  leur 
donnent  assez  de  solidité.  La  ponte  est  de  deux 
œufs  très-blancs.  La  femelle  ne  diffère  du  mâle 
qu'en  ce  que  ses  couleurs  sont  d'un  ton  moins 
vif. 

SAILLANT,  part.  prés,  du  v.  Saillir.  Qui 
saillit.  11  est  invar.  Dne  corniche  saillant  sur 
la  rue. 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  ça- y  an).  Qui 
avance,  qui  sort  en  dehors.  Balcon  saillant. 
Corniche  sa  liante.  Muscles  saillants.  Les  ob- 
jets saillants.  En  effet,  les  muscle  d-  l'homme 
sont  plus  saillants,  et  ressemblent  mieux  à  des 
collines  que  ceux  des  quadrupèdes  et  des  oi- 
seaux, revêtus  de  poils  et  de  plumages.  (B.  de 
St-P.) 

—  Angle  saillant  d'une  figure,  d'une fortifica- 
lion.  Celui  dont  le  sommet  est  dirigé  en  dehors, 
et  dont  l'ouverture  regarde  le  dedans  ||  Angle 
saillant  est  opposé  a  angle  rentrant.  Ces  col- 
lines ne  ressemblent  en  rien  aux  noues  ;  elles 
n'ont  point  d'angles  saillants  et  rentrants  en 
correspondance;  elles  sont  pour  la  plupart  iso- 
lées. |B.  de  St-P.) 

—  Fig  Dans  les  ouvrages  d'esprit,  d'art,  Vif, 
brillant,  frappant,  qui  produit  le  plus  d'effet. 
Traits  saillants.  Caractères  sail'ants  Les  carac- 
tèresles  plus  saillants  ont  déjà  été  mis  en  scène. 
(Destouch.i  Rendre  la  vertu  aimable,  le  vice 
odieux,  le  nuicule  saillant,  voila  le  projet  de 
tout  honnête  homme  qui  prend  la  plume,  le 
pinceau  ou  le  ciseau  Did  )  La  poésie  paï.  une 
doit  être  simple  et  saillant'  comme  les  objets 
extérieurs    (X.  Marm.) 

—  Blas.  Se  dit  d'un  mouton  ou  d'un  bélier  en 
pied.  Mouton  saillant.  Bél.er  saillant. 


SAIL 

SAILLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sailler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Boulines  saillées. 

S  III  I. EH.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  sa-i/é).  Mar. 
Faire  glisser  une  pièce  de  bois  dans  le  seus  de 
sa  longueur.  Sailler  une  pièce  de  bois  de  l'avant 
ou  de  l'arrière. 

—  Sailler  les  boulines.  Exercer  sur  les  cordes 
de  ce  nom  une  forte  traction  ;  les  rebrousser, 
les  haler,  pour  ouvrir  et  orienter  les  voiles  qui 
portent  des  boulines. 

SAILLI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Saillir.  S'em- 
ploie adjectiv.  comme  participe  du  l'actif  saillir. 
Femelle  saillie. 

SAILLIE,  s.  f.  (4t.,  V.  saillir).  Élan,  mou- 
vement,  sortie  qui  se  fait  avec  impétuosité,  mais 
avec  interruption.  Le  sang  qui  sort  d'une  veine 
par  saillies.  Un  jet  d'eau  qui  ne  vient  que  par 
saillies. 

—  A  signifié  Sortie  impétueuse.  Les  Troyens 
firent  une  saillie  hors  de  Troie,  laquelle  fut  de 
grande  impétuosité.  iLe  Maire  de  Belges.) 

—  Fig.  dans  le  même  sens.  11  n'y  a  pas  d'âme 
si  ensevulie  qui  ne  fasse  une  saillie  par  quelque 
bout.   (Mont.) 

—  Fig.  Emportement,  échappée.  Saillie  flan- 
g  lieuse,  extravagante.  Avoir  des  saillies  fâcheu- 
ses. Réprimer  les  saillies  de  la  jeunesse.  La 
jeunesse  est  pleine  de  saillies,  la  vieillesse,  de 
calme.  Saillies  de  jeune  homme.  Ce  vieillard  a 
des  saillies  comme  à  vingt  ans.  Tout  à  coup  il 
lui  prit  une  saillie.  C'est  une  saillie  de  gaité 
qu'il  faut  pardonner  à  son  âge.  Ce  n'est  plus 
ces  promptes  saillies  que  le  prince  de  Coudé  sa- 
vait si  vite  et  si  agréablement  réparer.  (Boss.v 
Elle  réprima  par  une  sage  sévérité  les  saillies 
naturelles  d'une  fierté  encore  naissante.  (Fléch.) 
Vous  avez  reçu  de  la  nature  cette  dignité  qui 
retient  les  saillies  du  tempérament.  (Mass.)  Les 
grandes  qualités  du  prince  de  Coati  ne  se  bor- 
naient pas  à  quelques  actions  louables,  mais 
rares  ,  et  qui  sont  plutôt  des  saillies  que  des 
vertus.  (Id.) 

—  Fig.,  en  parlant  des  opérations  de  l'esprit. 
Passage  subit  et  sans  gradation  d'une  idée  à 
une  autre  qui  peut  s'y  allier.  [|  Certains  traits 
brillants  et  suprenants  qui  semblent  échapper, 
soit  dans  la  conversation,  soit  dans  un  ouvrage 
d'esprit.  Voici ,  par  exemple  ,  un  de  !'•■*  traits 
d'esprit  Le  docteur  Bouvart  ayant  été  appelé 
par  le  grand  aumônier,  celui-ci  lui  dit  qu':l 
souffrait  comme  un  damné:  «Quoi!  déjà,  mon- 
seigneur ?  >  reprit  malignement  le  médecin. 
Saillie  vive,  spirituelle,  agréable.  Ecrivain  qui 
a  d'neureuses  saillies,  de  brillantes  saillies. 
C'est  un  homme  qui  abonde  en  saillies  ,  dont 
l'esprit  est  tout  en  saillies,  mais  qui  manque  de 
profondeur  et  de  suite.  Saillies  de  réflexion. 
Saillies  d'imagination.  Saillies  de  mémoire.  Les 
saillies  tiennent  le  même  rang  dans  les  opéra- 
tions de  l'esprit  ,  que  l'humeur  ou  la  boutade 
dans  les  affections  du  cœur.  (***)  Sa  gaité  lais- 
sait quelquefois  échapper  des  saillies  de  mé- 
moire qui  n'avaient  rien  d'offensant.  (Barth.) 
Je  parle  de  ces  dithyrambes  d'où  s'échappent 
parfois  des  saillies  de  génie.  (Id.)  La  gravité 
de  ces  entretiens  est  tempérée  par  des  saillies 
fréquentes.  (Id.)  Combien  de  fois  j'ai  sauvé  les 
dangers  d'un  téte-à-tête  par  une  saillie  extra- 
vagante I  (J.-J.  Rouss.) 

Quand  le  bouchon,  débarrassé 

Du  fil  qui  le  captive, 
Vole  avec  bruit,  au  loin  chassé 

Par  la  liqueur  active. 
Je  croi*,  dans  les  brillants  accès 

D'une  aimable  folie, 
Voir  jaillir  d'un  cerveau  français 

L'éclair  de  la  saillie.  (DsseRsi.) 

—  Avoir  des  sailliis.  C'est  passer  sans  gra- 
dation d'une  idée  à  uue  autre  qui  peut  s'y  allier  ; 
c  est  saisir  les  rapports  des  choses  les  plus  éloi- 
gnées, ce  qui  demande  sans  doute  de  la  vivacité 
et  un  esprit  agile.  Ces  transitions  soudaines  et 
inattenduos  causent  toujours  une  grande  sur- 
prise. Si  elles  se  portent  à  quelque  chose  de 
plaisant ,  elles  excitent  à  rire  ;  si  c'est  à  quel- 
que chose  de  profond,  elles  étonnent;  si  c'est  à 
quelque  chose  de  grand,  elles  élèvent.  Les  sail- 
lies ne  supposent  pas  nécessairement  de  grandes 
lumières  ;  elles  peignent  le  caractère  de  l'es- 
prit. Ainsi  ceux  qui  approfondissent  vivement 
les  choses  ont  des  saillies  de  réflexion;  les  gens 
d'une  imagination  heureuse,  des  saillies  d'ima- 
gination; d'autres,  des  saillies  de  mémoire;  les 
méchants  ,  des  méchancetés  :  les  gens  gais,  des 
choses  plaisantes.  (Vauven.) 

—  Didact.  Éminence  ,  bosse  qui  se  trouve  à 
la  surface  de  certains  objets. 

—  Archit.  Avance  que  forment  les  différents 
membres  d'architeclure,  tels  que  les  corniches, 
moulures  ou  ornements,  balcons  ,  trompes  et 
autres.  Une  chapelle  en  saillie.  Un  cabinet  en 
saillie.  Corniche  qui  a  trop,  qui  n'a  pas  assez 
de  saillie.  Corniche   jui  a  un  mètre  de   saillie. 

||  avance  qu'une   pièce  ou  partie  de   l'édifice 
forme  sur  uue  autre. 

—  Peint.  Relief  apparent  des  objets  représen- 
tés  dans  un  tableau. 

SAILLIH.  v.  n.  2'  conj.  (du  lat.  satire,  sau- 
ter, ressortir;  rad.  saltut,  saut).  Je  saillis,  tu 
saillis,  il  saillit;  nous  saillissons,  vous  saillis- 
sez ,  ils  saillissent.  Je  saillissais.  J'ai  sailli.  Je 
saillis.  Je  saillirai.  Je  saillirais  Que  je.  sail- 
lisse. Saillissant,  On  ne  l'emploie  guère  qu'à 
l'infinitif  et  a  la  troisième  personne  de  quelques 
temps  Sortir  avec  impétuosité  et  par  se.  .m  ..,■-. 
Ne  se  dit  en  ce  sens  que  des  enoses  liquides. 
Le  sang  qui  jaillit  d'une  veine  avec  impétuo  lé 
Un    jet    d'eau    qui    jaillit    avec    impétuosité. 


SAIIN 

)  Mi  .se  frappe  le  rocher ,  et  il  en  saillit  une 
source  d'eau  vive.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Archit.  Etre  en  saillie  ,  déborder  le  mur. 
En  ce  sens  on  le  conjugue  ainsi  :  iï  saille.  Il 
saillait.  Il  saillera.  Ce  balcon  ,  cette  corniche 
saille  trop,  ne  saille  pas  assez.  Ce  balcon  sail- 
lerait trop. 

—  Peint.  Paraître  avoir  du  relief ,  sembler 
sortir  de  la  toile. 

—  Activem.  Se  dit  do  l'action  de  quelques 
animaux  lorsqu'ils  couvrent  les  femelles.  11  se 
conjugue  alors  comme  dans  la  première  accep- 
tion. Un  taureau  qui  saillit  une  vache.  Uu  éta- 
lon qui  saillit  une  jument. 

—  A  également  signifié  Monter,  signification 
qu'il  a  aussi  daus  la  langue  italienne.  Saillir  le 
mont. 

SAÏMA.  Géogr.  Grand  lac  au  N.-O.  de  la 

Russie. 

SAl.UIIU.  s.  m.  Mamm.  Petit  singe  du  genre 
sagouin. 

SAIN,  SAISIE,  adj.  (du  lat.  sanus,  sain, 
bien  portant;  dérivé  du  gr.  oauoç,  bien  por- 
tant, sauf).  De  bonne  constitution,  qui  n'est 
point  sujet  à  être  malade.  Un  homme  qui  n'est 
pas  sain.  Corps  bien  sain.  Etre  sain  de  corps 
et  d'esprit.  Garantir  un  cheval  sain  et  net.  Jé- 
sus-Christ a  fait  selon  sa  parole  ;  il  est  venu 
surprendre  la  reine  dans  le  temps  que  nous  la 
croyions  la  plus  saine.  (Boss.)  (Nous  remarque- 
rons en  passant  que  la  plus  saine  est  incorrect  : 
il  faut  te  plus  saine.)  La  providence  de  Dieu  veut 
que  l'homme. ressente  l'amertume  des  maladies 
et  de  la  mort,  depuis  qu'il  a  perdu  par  son  pé- 
ché le  plaisir  d'être  sain ,  d'être  immortel. 
(Mass.)  Je  vous  félicite  d'une  vieillesse  plus 
saine  que  la  mienne.  (Volt  )  La  vie  unie  et  ré- 
glée et  le  calme  des  passions  lui  ont  conservé 
une  constitution  saine  et  un  air  frais.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Revenir  sain  et  sauf.  Réchapper  de  quel- 
que péril,  ou  après  avoir  essuyé  quelque  grande 
fatigue  être  en  parfaite  santé. 

—  Fig.  Ces  marchandises  sont  arrivées  saines 
et  saures.  Elles  sont  arrivées  sans  avoir  éprouvé 
d'avarie,  de  dommr.ge. 

—  Qui  n'est  point  altéré,  gâté,  qui  e3t  en  bon 
état,  en  parlant  des  parties  du  corps.  Vous  avez 
les  jambes  fort  saines.  Ou  lui  a  trouvé  les  par- 
ties nobles  saines  et  entières. 

—  Se  dit  dans  le  même,  sens  en  parlant  des 
choses  inanimées,  comme  des  frui's,  des  plan- 
tes, etc.  Des  fruits  sains.  Des  pommes  saines, 
fort  saines  pour  la  saison.  Tout  le  bois  de  char- 
pente s'est  trouvé  fort  sain.  Des  arbres  sains, 
Les  fondements  de  cet  édifice  sont  encore  sains 
et  entiers. 

—  Salubre,  qui  contribue  à  la  santé.  Air  sain. 
Climat  sain.  Pays  sain.  Nourriture  saine.  Eau 
saine.  Exercice  sain.  Travail  sain.  Respirer  un 
air  sain.  Les  lieux  marécageux  ne  sont  pas  sains. 
On  mange  avec  appétit  leur  soupe  uu  peu  gros- 
sière, mais  bonne,  saine,  et  chargée  d'excellents 
légumes.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Mar.  Dont  l'abord  n'est  pas  dangereux. 
Rivage  sain.  Côte  saine.  ||  On  dit  souvent  Suin 
et  net. 

—  Fig.  Juste,  droit,  entier,  qui  juge  avec  jus- 
tesse. Avoir  le  jugement  sain  ,  l'esprit  sain 
Posséder  une  raison  saine.  Juger  d'après  la  saine 
raison.  La  saine  critique.  Aux  yeux  de  la  saine 
critique,  cet  ouvrage  est  plutôt  digne  d'éloges. 
Avec  une  âme  saine  peut-on  s'ennuyer  à  remplir 
les  plus  chers  et  les  plus  charmants  devoirs  de 
l'humanité?  (J.-J.  Rouss.)  Tout  homme  qui 
n'aimera  pas  à  passer  les  beaux  jours  dans  un 
lieu  si  simple  et  si  agréable  u'a  pas  le  goût  pur 
ni  l'âme  saine.  (Id.)  11  conserva  jusqu'à  près  de 
quatre-vingt-dix  ans  une  tète  saine,  libre  et  ca- 
pable d'affaires.  (Volt.)  Un  esprit  saùi  puise  à 
la  cour  le  goût  de  la  solitude  et  de  la  retraite. 
(Id.)  La  saine  philosophie  n'a  été  connue  que 
dans  ce  temps.  (Id.)  Ses  écrits  présentent  tant 
de  tours  heureux  et  de  saines  maximes  ,  qu'ils 
serviront  de  modèle.  (Barth.) 

—  Qui  est  orthodoxe  et  conforme  aux  déci- 
sions de  l'Eglise.  La  saine  doctrine.  Une  doc- 
trine «aine.  Des  opinious  saines.  Ce  livre  de 
théologie  ne  contient  qu'une  saine  doctrine. 
Avoir  les  opinions  les  plus  saines.  11  a  embrassé 
la  saine  doctrine.  (Fléch.) 

SAIN.  s.  m.  A  signifié  Graisse  animale. 

—  Qiass.  Particulièrement,  Graisse  des  bêtes 
mordantes  et  noires. 

SAINBOIS.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un 
arbuste  du  genre  lauréole,  dont  l'écorce  sert  à 
faire  des  vésicatoires.  C'est  le  même  que  le 
garou. 

— Pharm.  L'écorce  même  de  cet  arbre,  'aquello 
sert  à  faire  des  vésicatoires  et  entre  dans  la 
composition  d'une  pommade  épispastique. 

SAINDOUX,  s.  m.  (pr.  cein-dou).  Graisse  de 
porc  fondue  dont  on  se  sert  pour  opérer  des 
fritures  ainsi  que  pour  décorer  la  base  de  cer- 
tains gros  entremets  froids.  Socles  eu  saindoux. 

SAINEGRIN.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
fenu-grec  daus  quelques  cantons. 

SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  saine 

—  Selou  la  droite  raison.  Voila  qui  est  sai- 
nement pensé. 

SAINETJÉ.  s.  f.  (rad.  sain).  Néol.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  sain,  an  propre  et  au  figuré. 
Cette  expression  est  peu  usitée. 

SAINFOIN,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  légumineuses  qui    comprend   plus  de  deux 
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cents  espèces,  qui  pour  la  plupart  peuvent  ser- 
vir de  nourriture  aux  bestiaux.  Le  sainfoin  com- 
mun ou  esparcette,  cultivé  en  France,  provient 
des  plus  hautes  moutagnes  des  Vosges  ,  de  la 
Suisse  et  des  Alpes,  d'où  il  est  descendu  pour 
prendre  piaee  parmi  nos  plantes  fourragères.  11 
est  très-recherché  par  les  bestiaux,  fous  les 
terrains  lui  conviennent,  a  l'exception  des  ma- 
récageux. Ses  racines  vivaces  pivotent  en  partie 
profondément,  tandis  que  l'autre  naît  près  du 
collet  et  s'étend  latéralement.  Ses  feuilles  sont 
alternes,  pennées  ;  les  flei-rs  rougeâtres  et  striées 
forment  des  épis  allongés.  A  la  seconde  fleur  et 
même  à  la  troisième  on  peut  lai  demander  sa 
graiuo,  que  l'on  sème  en  plein  champ  pour  four- 
rage. On  le  fauche  au  moment  de  la  floraison. 

—  Les  autres  espèces  les  plus  intéressantes 
sont  :  le  sainfoin  d'Rspagne  ou  à  bouquets,  ori- 
ginaire de  l'Espagne,  de  l'Italie  et  de  l'Europe 
méridionale,  où.  il  est  cultivé  comme  fourrage» 
Le  sainfoin  aihagé,  indigène  de  l'Asie  et  del'A- 
frique.  C'est  un  buisson  épineux  "t  rabougri, 
qui  exsude  durant  les  chaleurs  de  l'été  par  ses 
branches  et  ses  feuilles,  un  suc  blanc  concret 
d'une  saveur  sucrée;  les  Asiatiques  estiment 
beaucoup  cette  substance,  qu'ils  fout  entrer  dans 
leurs  aiiments.  Le  sainfoin  oscillant,  originaire 
des  bords  du  Gange,  est  remarquable  par  l'os- 
cillation perpétuelle  des  deux  petites  folioles, 
qui  de  chaque  côté  du  pétiole  accompagnent  la 
grande  foliole  impaire,  et  par  la  construction 
de  cette  dernière  qui  se  haisse  dès  que  les  rayons 
du  soleil  ne  la  frappent  plus.  La  récolte  du  sain- 
foin est  nulle  la  première  année,  surtout  s'il  a 
été  mêléa7ec  d'auires  grains.  On  doit  le  couper 
avant  que  toutes  les  fleurs  soient  épanouies  ;  s'il 
est  fauené  plus  tôt,  il  est  plus  appétissant,  mais 
moins  nourrissant.  La  troisième  année  cette 
plante  est  dans  toute  sa  force. 

—  Sainfoin  chaud.  Variété  de  sainfoin  que 
l'on  cultive  dans  les  départements  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais. 

SAINT,  SAINTE,  adj.  (au  lat.  sanctus.  part, 
pass.  du  v.  sancto,  sanctionner,  attacher,  nouer. 
Suivant  toutes  les  étymologies,  ce  mot  dérive  ou 
plutôt  est  formé  de  racines  qui  toutes  signifient 
un  lien,  ce  qui  attache,  en  sorte  que  dans  l'ori- 
gine il  ne  voulait  dire  autre  chose  sinon  qui 
est  attaché ,  noué  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose ,  d'où  on  l'a  spécialement  consacré  à  ce 
qui  était  voué  à  la  Divinité  ou  à  son  culle).  A 
signifié  dans  l'origine.  Qui  est  voué  au  culte  de 
Dieu.  Comme  les  personnes  qui  étaiect  vouées 
au  cnlte  de  la  Divinité  se  faisaient  remarquer 
par  la  pureté  de  leurs  meeu:-.  et  par  la  pratique 
des  vertus,  ce  mot  prit  dans  la  suite  l'acception 
suivante  : 

—  Dont  la  vie  est  tout  à  fait  exemplaire  ,  ir- 
réprochable, qui  approche  autant  que  possible 
par  une  pratique  rigoureuse  de  vertus  bien  com- 
prises, du  caractère  de  la  Divinité  ;  c'est  eu  ce 
seus  qu'il  se  dit  des  hommes  justes  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  loi.  Il  semble  que  cette 
qualification  puisse  s'appliquer  à  tout  homme 
qui  possède  ou  qui  a  possédé  les  qualités  qu'elle 
exprime,  et  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Erasme 
dans  son  enthousiasme  pour  le  vertueux  So- 
crate  :  0  saint  Socrate  !  prie?  pour  uous!  Mais 
comme  si  le  Dieu  du  chrétien  e.t  le  Tieu  d'A- 
braham ne  disuensait  la  sainteté  qu'à  ceux  qui 
l'ont  connu,  ce  mot  ne  se  dit  que  les  justes  d6 
l'ancienne  et  de  la  nouvelle  loi.  Un  saint 
homme.  Une  sainte  femme.  Un  saint  roi.  Un 
saint  prêtre.  Le  plus  grand  pécheur  peut  deve- 
nir un  saint  homme.  L'n  saint  personnage.  Le 
saint  homme  Job.  Une  sainte  âme.  Rendre  son 
royaume  heureux,  et  se  rendre  saint  lui-même. 
(Fléch.)  Les  plus  grands  aux  yeux  de  la  loi  di- 
viae,  sont  ceux  qui  sont  les  plus  saints.  (Mass.) 
Pensez-vous  être  saint  et  juste  impunément  ? 
(Racine.) 

—  Par  excellence,  Qui  est  essentiellement 
pur,  souverainement  parfait.  Comme  il  n'y  a 
que  Dieu  st-ul  qui  [misse  posséder  ce  caractère 
dans  le  sens  absolu,  ceUe  accept  on  du  mol  ne 
s'applique  qu'à  D  eu. 

—  Dans  un  sens  moins  rigoureux,  on  le  dit 
des  anges  et  des  créatures  célestes.  Les  saints 
anges.  La  sainte  Vierge.  Les  saints  pain  relies. 
Les  saints  apôtres.  Les  saints  docteurs.  Les 
sainis  martyrs.  Les  saints  pères. 

—  Qm  est  conforme  à  la  loi  de  Dieu,  à  la 
piété.  Une  vie  sainte.  Une  action  saii  te.  Une 
s  unte  pensée.  Pratiquer  les  saintes  œuvres. 
Une  sainte  inspiration.  Un  saint  mouvement. 
Une  sainte  liberté  fait  un  saii.t  engagement. 
Un  saint  dégoût  de  la  vie  présente.  De  saintes 
medita'ions.  Une  sainte  mort  Les  santés  hu- 
miliations de  la  pénitence.  Une  siin.e  simpli- 
fié. La  sainte  éducaiion.  Les  saints  exemples 
que  je  vous  propose.  Une  guerre  non-seulement 
heureuse,  mais  sainte,  où  Dieu  combattait  avec 
le  prince.  (Flech  )  On  appelle  aussi  la  guerre 
sauile,  une  guerre  enlrprise  pour  délivrer  'es 
lieux  saints  delà  domir.aim  i  de     "ii       es.  (Id  ) 

—  Qui  appartii-nt  à  Dieu,  aux  plus  parfaites 
créatures,  aux  esprits  bienheureux. 

Soumis  avec  respect  à  sa  volonté  sainte, 

Je  crains  Dieu,  cher  Abuer  et  n'ai  point  d'autre 

(Ricins.)       [crainte.) 

—  Qui  apj.a  t;enl  à  la  religion,  qm  -  si  léd  e, 
consacré  à  Dieu,  ou  qui  sert  A  quulque  ui 
sacié  Les  lieux  saints.  Toutes  les  ég  -e*  sont 
des  lieux  saints.  Les  sa  nts  v-  -  '  '  ~'n'e 
table.  Le  saint  ciboire.  1.  is  Le 
saint  chrême.  La  -amie  ampoule.  En  présence 
des  s  i,  ts  a  itels.  Lass                            v  on 

Le  temple    saint.   Un   as  mai  uns 

saintes  où  l'innocence  est  prés,  i ,  ■     Le  Laxspli 
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de  Salomon  était  le  lieu  le  plus  saint  de  l'uni- 
vers. Saints  et  pieux  monuments.  Les  dépouilles 
saintes  des  peuples.  De  l'huile  sainte  il  faut  vous 
consacrer.   (Rac.) 

—  Se  dit  également  des  personnes  consacrées 
au  service  de  Dieu.  Les  prêtres  saints.  Les  mi- 
nistres saints. 

—  Qui  appartient  à  la  religion.  La  sainte 
Bible.  L'Ecriture  sainte.  Les  livres  saints.  La 
laiute  Eglise.  Les  saints  conciles.  Les  saints 
canons.  Avoir  en  main  les  saints  livres.  Les 
saintes  vérités.  La  sainte  parole.  Les  saintes 
prières  des  agonisans.  Achevons  ce  saint  sacri- 
fice. Les  saints  sacrements.  La  loi  sainte.  Une 
cérémonie  sainte.  Le  saint  ministère.  La  doc- 
trine sainte.  Les  règles  saintes.  Les  saintes  Ecri- 
tures. L^s  saints  mystères.  Les  maximes  saintes. 
La  grâce  de  l'onction  sainte.  La  loi  sainte 
Les  préceptes  saints.  Les  plus  saints  devoirs. 

—  L<    Saint- Sacrement.  V.   kcchahistik  et 

SACRKMENT. 

—  Par  extens.  Digne  d'un  grand  respect , 
d'une  vénération  particulière.  La  sainte  auto- 
rité des  magistrats.  Les  saints  devoirs  de  la 
maternité.  La  sainte  union  conjugale.  La  sainte 
alliance  qui  doit  unir  les  peuples.  La  sainte 
paix.  L'auguste  et  saint  ministère  de  la  justice. 
(Boss.)  Franchir  les  bornes  saintes  que  nos  an- 
cêtres avaient  posées.  (Id.)  D'un  saint  respect 
tous  les  Persans  touchés.  (Rac.) 

—  Qui  est  sacré ,  inviolable.  La  foi  de  mes 
saintes  promesses.  (Rac.) 

—  Le  saint-père.  Notre  saint-père.  Titre  que 
les  catholiques  donnent  au  pape.  ||  On  dit  aussi, 
Notre  saint-père  le  Pape.  ||  Et  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivant.  Très-Saint-Père.  ||  Saint  est 
aussi  un  titre  qu'on  a  donné  à  des  princes , 
même  idolâtres  ,  tels  que  les  empereurs  Valé- 
rien  et  Gallien.  Les  saints  empereurs  Valérien 
et  Gallien. 

— Le  saint-siège.  Le  siège  de  Rome.  Pendant 
les  vacances  du  saint-siège.  Les  décisions  du 
saint-siège.  Attachée  au  saint-siége  et  à  l'Eglise 
de  Jésus-Christ.   (Fléch.) 

—  Le  saint- office.  La  congrégation'de  l'inqui- 
sition établie  à  Rome.  ||  Le  tribunal  de  l'inqui- 
sition. 

—  Le  saint  Empire.  L'empire  d'Allemagne. 
||  Saint  Empire.  S'est  dit  autrefois  de  l'Empiré 

de  Constantinople  et  des  empereurs  grecs,  à 
c  «use  de  la  cérémonie  de  leur  sacre. 

—  Hist.  or.  Villes  saitttes.  Se  dit  de  Jérusa- 
lem, de  Médine  et  de  la  Mecque.  La  garde  des 
villes  saintes  est  confiée  au  pacha  d'Egypte,  qui 
a  chassé  les  Wahabiles  de  la  Mecque,  où  est  le 
tombeau  de  Mahomet. 

—  Les  lieux  saints,  les  saints  lieux,  la  terre 
sainte.  Le  lieu  où  se  sont  opérés  les  principaux 
mystères  de  notre  rédemption ,  la  Palestine. 
Pour  aller  honorer  les  lieux  saints.  (Mass.)  \\ 
Quelquefois  lieu  saint  se  dit  pour  l'Eglise.  L'am- 
bition est  entrée  même  dans  le  lieu  saint;  on  y 
cherche  plus  à  s'élever  qu'à  se  rendre  utile  à  ses 
frères.  (Mass.) 

—  Le  peuple  saint.  Les  Juifs,  par  opposition 
aux  peuples  idolâtres. 

Du  temple,  orne  partout  de  festons  magnifiques, 

Lo  peuple  saint  en  foule  inondait  les  portiques.  (Rie.) 

—  Terre  sainte.  Terre  qui  a  été  bénie  pour 
inhumer  les 'fidèles.  Il  n'a  point  été  enterré  en 
terre  sainte. 

—  Le  saint  sépulcre.  Le  sépulcre  où  Notre- 
Seigneur  fut  déposé  après  sa  mort. 

—  Semaine  sainte.  La  semaine  qui  précède  le 
jour  de  Pâques.  Tous  les  jours  de  la  semaine 
sainte  sont  aussi  appelés  saints.  Le  lundi  saint 
est  le  premier  jour  de  la  semaine  sainte. 

—  S  maine  sainte.  Livre  qui  contient  l'office 
de  la  quinzaine  de  Pâques.  Acheter,  avoir  une 
Semaine  sainte.  Une  Semaine  sainte  dorée  sur 
tranclie. 

—  Année  sainte.  L'année  du  grand  jubilé,  qui 
est  la  dernière  année  de  chaque  siècle.  ||  Il  se  dit 
même  de  l'année  de  chaque  jubilé ,  qui  arrive 
tous  les  vingt-cinq  ans. 

SAINT,  SAINTE,  s.  Nom  commun  à  toutes 
les  créatures  que  Dieu  a  admises  à  la  partici- 
pation de  la  gloire  éternelle,  et  notamment  aux 
hommes  qui  en  raison  de  leur  vie  sage  et  pure 
ont  été  canonisés  par  le  souverain  pontife  Les 
catholiques  honorent  les  saints  comme  les  amis 
et  les  serviteurs  de  Dieu,  qu'il  a  comblés  de  ses 
ions  et  de  ses  grâces.  Le  culte  qu'on  leur  rend 
est  un  culte  religieux  fondé  sur  l'excellence  par- 
«Z< ,d.f  T  ê,res  P"vilégiés.  Le  culte  des 
saints  est  de  la  plus  haute  antiquité  dans  l'E- 
glise. Les  protestants  refusent  toute  espèce  de 
culte  aux  saints  C'est  un  grand  saint.  Les  lita- 
nies des  saints.  Invoquer  tous  les  saints  du  pa- 
radis. La  félicité  des  saints.  Etre  concitoyen 
des  saints.  Il  mourut  en  roi,  en  héros,  en  saint 
Je  vous  exhorte,  non  pas  A  pleurer  une  reine' 
mais  à  imiter  une  sainte.  [Fléoh.)  Pour  un  plus 
noble  usage  il  réserve  ses  saints.  (Rac.) 

—  Par  extans.  Homme,  femme  d'une  vie  tout 
a  fait  exemplaire,  irréprochable,  et  approchant 
autant  que  possible,  par  une  pratique  rigou- 
reuse des  vertus  bien  comprises,  du  caracière 
de  la  Divinité.  Cet  homme-là  est  un  saint  C'est 
une  sainte  que  cette  femme. 

—  Les  premiers  chrétiens  appelaient  saints 
non-seulement  leurs  évoques  et  les  aufes  mi- 
nistres du  Seigneur,  mais  toute  personne  qui 
tendait  à  la  perfection.  Plus  tard,  ce  titre  d'hon- 
neur tut  appliquéà  ceux  qui,  a  -  milieu  des  per- 
sécutions, avaient  confessé  le  Christ  au  prix  de 
leur  fortune,  de  leur  liberté,  do  leur  vie-  et  les 
martyrs  furent  considérés  comme  les  saints  par 
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excellence.  Les  églises 'rivalisèrent  entre  e!les 
dans  les  honneurs  qu'on  leur  rendit  :  on  les  re- 
présenta comme  les  serviteurs  chéris,  les  con- 
fidents de  la  Divinité,  comme  de  puissants  pro- 
tecteurs auprès  de  Dieu  :  on  alla  jusqu'à  les 
placer  au-dessus  des  anges.  On  les  honora 
comme  des  divinités  protectrices.  Chaque  ville, 
chaque  village  ,  chaque  hameau  eut  soa  saint 
patron  et  intercesseur  dans  le  ciel.  Plus  tard,  on 
admit  parmi  les  saints  les  moines  fa  m "Ux  par 
leurs  austérités  et  leurs  mortifications  :  ce 
choix  appartenant  aux  évêques ,  on  conçoit 
qu'il  y  en  avait  beaucoup  d'indignes.  Aussi 
plusieurs  synodes  défendirent  de  faire  de  nou- 
veaux saints,  et  bientôt  le  pape  se  chargea  seul 
de  régulariser  cette  affaire  importante.  Depuis 
le  schisme ,  l'Eglise  grecque  n'admet  plus  de 
saints  canonisés  par  l'Eglise  latine.  Toutefois, 
les  deux  communions  rivalisent  dans  leur  respect 
pour  les  saints. 

—  S'est  dit  autrefois  des  cloches.  Dans  plu- 
sieurs villes  du  midi  de  la  France ,  la  grosse 
cloche  s'appelle  encore  le  gros  saint. 

—  Le  saint  des  saints.  La  partie  la  plus  in- 
térieure et  la  plus  sacrée  du  tabernacle,  et  en- 
suite du  temple  de  Jérusalem  ,  celle  où  l'arche 
était  renfermée: 

i  —  Fig.  L'endroit  le  plus  retiré  d'une  maison, 
d'un  palais,  l'endroit  où  se  retire  une  personne 
que  l'on  n'ose  approcher. 

—  La  Saint-Jean,  la  Saint-Pierre  ,  la  Saint- 
Martin.  Le  jour  où  l'on  célèbre  la  fête  de  saint 
Jean,  de  saint  Pierre,  de  saint  Martin.  ||  L'église 
de  saint  Pierre ,  l'église  Saint  -  Pierre  ,  ou 
absol.  Saint-Pierre.  Eglise  consacrée  à  Dieu 
sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  On  dit  dans 
le  même  sens.  L'église  Saint-Germain ,  l'église 
Saint-Paul,  Saint-Gervais  ,  ou  Saint-Germain 
Saint-Paul ,  Saint-Gervais.  ||  Remarquez  qu'en 
général  le  mot  Saint  prend  une  majuscule  et 
se  joint  par  un  trait  d'union  au  substantif  qu'il 
modifie  5>  lorsqu'il  forme  avec  ce  dernier  un  nom 
qui  ne  s'applique  point  à  un  saint,  ou  qui  ne  s'y 
rapporte  plus  que  d'une  manière  indirecte.  La 
ville  de  Saint-Germain  ou  Saint  -  Germain , 
Saint-Cloud ,  Saint-Am&nd. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  pauvre  saint ,  c'est 
un  saint  qui  ne  guérit  de  rien.  C'est  un  homme 
qui  a  peu  de  mérite,  peu  de  crédit,  qui  ne  peut 
être  d'aucun  secours. 

—  Prov.  et  fig.  .27  ne  sait  à  quel  saint  se  vouer. 
11  n'a  plus  de  ressource  ,  il  ne  sait  plus  à  qui 
avoir  recours.  Ne  sachant  plus  à  quel  saint  me 
vouer.  (Boil.) 

—  A  chaque  saint  sa  chandelle.  Pour  s'as- 
surer du  succès  d'une  affaire,  il  faut  se 
rendre  favorable  chacun  de  ceux  qui  peuvent 
la  faire  réussir.  ||  Comme  on  connaît  les  saints 
on  les  honore.  Quand  on  veut  se  rendre  quel- 
qu'un favorable,  on  se  conforme  à  ses  goûts,  à 
ses  opinions.  ||  Selon  le  saint  l'encens.  11  faut  pro- 
portionner l'hommage  au  mérite,  à  la  dignité. 

||  Il  vaut  mieux  s'adressi  r  a  Dieu  qu'à  ses  saints. 
11  vaut  mieux  s'adresser  au  roi  qu'aux  ministres, 
et  en  général  à  un  homme  puissant  qu'à  ses 
subalternes.  ||  Découvrir  saint  Pierre  pour 
couvrir  saint  Paul.  Remédier  à  un  inconvénient 
par  un  autre.  ||  Prêcher  pour  son  saint.  Louer  , 
vanter  une  personne  dans  des  vues  d'intérêt. 
Chacun  prêche  pour  son  saint.  ||  Le  saint  du 
jour.  Homme  qui  est  à  la  mode  ou  en  crédit 
depuis  peu.  ||  Le  saint  de  la  ville  n'est  pas  prié. 
On  attend  difficilement  quoique  chose  d'extraor- 
dinaire ou  de  merveilleux  ,  des  personnes  que 
l'on  voit  tous  les  jours.  ||  Saint  de  Grève.  Se 
dit,  des  filous  ,  des  brigands  ,  parce  qu'on  les 
exécutait  autrefois  eu  place  de  Grève.  ||  Un 
petit  saint,  un  petit  saint  de  bois.  Se  dit  ironi- 
quement d'un  hypocrite.  ||  On  dit  aussi  par  un 
mauvais  jeu  de  mots  ,  17  est  saint  (ceint)  de  sa 
ceinture.  \\  Il  y  a  de  pires  saints  au  paradis.  Se 
dit  pour  faire  l'éloge  d'une  personne. 

—  Hist.  Ile  des  Saints  N-om  par  lequel  on  a 
désigné  l'Irlande  au  moyen  âge  ,  à  cause  des 
progrès  rapides  qu'y  fit  le  christianisme  au 
moyen  âge. 

—  Géogr.  Ile  des  Saints.  Petite  île  de  France 
au  midi  des  iles  d'Ouessant. 

—  Orthogr.  En  général,  le  mot  saint  prend 
une  majuscule  et  se  joint  par  un  trait  d'union 
au  substantif  qu'il  qualifie,  lorsqu'il  forme  avec 
ce  dernier  un  nom  qui  ne  s'applique  point  à  un 
saint,  ou  qui  ne  s'y  rapporte  plus  que  d'une  ma- 
nière indirecte  ,  comme  dans  les  expressions 
suivantes  :  La  ville  de  Saint-Germain  en  Lave. 
Le  village  de  Saint-Cloud.  La  rue  Saint  Ho- 
noré. Le  faubourg  Saint-Jacques.  La  porte  Saint- 
0  nis.  L'hôpital  Saint-Denis.  L'hôpital  Saint- 
Louis.  Une  croix  de  Saint-André.  Le  poème  îles 
s  tisons,  par  Saint-Lambert.  ||  Mais  on  écrit  sans 
majuscule  au  mol  saint,  et  sans  trait  d'union 
entre  les  deux  mots  :  Les  apôtres  saint  Pierre 
<l  saint  Paul.  Les  confessions d,  saint  Augustin. 
La  pragmatique  sanction  de  saint  Louis.  L'apô- 
ire  saint  Jacques.  L'apôtre  île  Pans,  < 

Denis.   L'Evangile  selon  saint  Lue.  Découvrir 
satnt  Pi  rre  pour  couvrir  saint  Paul.  E 
la  prison  de  saint  Crepin.  C'est  saint  Roch  et 
son  chien. 

—  Pour  les  noms  de  lieu  et  les  locutions  histo- 
riques qui  commencent  par  le  mol  Saint,  voyez 
a  sou  rang  alphabétique ,  le  second  mol  qui  lé 
compose.  Saint-Etienne.  V.  étienne.  Saint- 
Barthélémy.  V.  BARTHELEMY. 

SAINT-AMAN»  (Marc-Antoine  de  Gérard 
de).  Né  à  Rouen,  poète  qu'on  ne  connaît  guère 
aujourd'hui  que  par  les  satires  de  Eoileau. 

SAINT-ANGE  (L.-A.  Fariau  de).  Professeur 
d  éloquence  el  de  poésie  aux  écoles  centrales  de 
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.  Paris,  et  mourut  en  1810.  Son  plus  célèbre  ou- 
j  vrage  est  sa  traduction  en  vers  des  Métamor- 
j  phoses  d'Ovide. 

SAINT-AUBINET.  s.  m.  Ane.  mar.  Pont 
de  cordes  porté  par  des  bouts  de  mâts  posés  en 
travers  sur  le  plat-bord,  à  l'avant  de  certains 
vaisseaux  marchands.  Le  saint-aubinet couvrait 
les  marchandises  et  les  cuisines. 

SAINT-AUGUSTIN,  s.  m.  lmpr.  Caractère 
qui  tient  le  milieu  entre  le  gros  texte  et  le  ci- 
céro,  et  dont  le  corps  est  de  douze  points  environ. 
Ce  nom  lui  vient  de  ce  que  les  premiers  impri- 
meurs qui  allèrent  à  Rome  ,  se  servirent  de  ce 
caractère  pour  imprimer  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin. 

SAINT-AUI.AIRE  (Marquis  de).  Né  dans 
le  Limousin ,  porta  les  armes  dans  sa  jeunesse 
et  les  quitta  pour  les  lettres  et  les  plaisirs.  Il 
fit  pendant  quarante  ans  les  délices  de  la  cour 
de  la  duchesse  du  Maine,  et  se  fit  une  célébrité 
par  ses  jolis  impromptus  rt  ses  poésies  légères, 
peu  nombreuses,  mais  d'un  goût  exquis.  Il  mou- 
rut en  1743,  membre  de  l'Académie  française. 

SAINT-CYRAN  (L'abbé  de),  également 
connu  sous  le  nom  de  Duvergier,  fut  un  des  plus 
célèbres  théologiens  de  son  temps  et  le  d  si  iple 
de  Jansénius.  11  naquit  à  Bayonne  en  1581  et 
mourut  à  Paris  en  1642. 

SAINTE-BARBE,  s.  f.  Ane.  mar.  Endroit 
du  vaisseau  où  l'on  serrait  la  poudre  et  les 
ustensiles  d'artillerie. 

SAINTE-CROIX  (Guilhem  de  Clermont-Lo- 
dève).  Philologue  distingué,  né  près  deCarpen- 
tras  en  1746  et  mort  en  1809.  Couronné  i  26 
ans  par  l'académie  des  Inscriptions  et  belles- 
lettres  pour  son  Examen  critique  des  historiens 
d'Alexandre,  il  en  devint  membre  en  1807. 

SAlNTE-FOIXIGermain-François-Poullain 
de).  Ecrivain,  né  à  Paris  en  1698,  mort  en  1776. 
11  est  auteur  des  Lettres  turques,  de  YOracle  et 
des  Essais  sur  Paris.  Ce  dernier  ouvrage  a  eu 
beaucoup  de  réputation. 

SAINTE-NEIGNE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
chiendent. 

SA1NTE-PALAYE  (J.-B.  delà  Curne  de).  Né 
à  Auxerre  en  1097,  mort  en  1781.  On  lui  doit  de 
nombreux  et  curieux  travaux  sur  l'histoire  de 
France,  et  des  mémoires  sur  l'ancienne  cheva- 
lerie. Il  avait  formé  le  projet  d'un  dictionnaire 
des  antiquités  françaises,  et  d'un  glossaire  de 
l'ancienne  langue  française.  Ces  ouvrages  ne 
furent  point  terminés. 

SAINT-ÉVREMOND  (Charles  Marguetet  de 
Saint-Denis,  marquis  de).  Né  près  deCoutances 
en  1613 ,  se  fit  un  nom  dans  la  littérature  par 
son  esprit  fin  et  délicat;  ses  ouvrages  sont  pour 
la  plupart  d'une  grande  frivolité.  11  prit  part 
durant  la  Fronde  à  la  guerre  de  pamphlets  et 
de  satires  qui  furent  lancés  de  tous  côtes.  L'eu- 
gouementpour  ses  ouvrages  fut  tel,  que  les 
libraires  payaient  pour  qu'on  leur  fit  du  Saiut- 
Evremond.  Ayant  écrit  au  maréchal  de  Créqui 
une  lettre  sur  le  traité  des  Pyrénées ,  pour 
tourner  cette  négociation  en  ridicule,  il  fut 
forcé,  pour  éviter  d'être  embastillé,  de  s'enfuir 
en  Angleterre  II  y  fut  bien  reçu  par  Charleslî, 
et  y  mourut  en  1703. 


où  son  père  ,  qui  était  fermier  général ,  lui  fit 
donner  une  éducation  distinguée.  A  l'époque  de 
la  révolution  il  participa  à  toutes  les  intrigues 
politiques.  Saint-Georges  doit  toute  sa  réputa- 
tion à  l'adresse  qu'il  avait  dans  l'art  de  l'es- 
crime et  dans  tous  les  exercices  du  corps. 

SAINT-GERMAIN  (Le  comte  de).  Aventu- 
rier qui  vint  en  France  sous  Louis  XV,  et  qui 
s'y  fit  une  grande  célébrité.  11  prétendait  avoir 
vécu  deux  mille  ans.  Le  roi  se  plaisait  aux 
fables  qu'il  débitait.  Il  mourut  à  Sleswigen  1784. 
On  n'a  jamais  su  son  origine  ni  le  lieu  de  sa 
naissance. 

SAINT-LAMBERT  (Jean-Charles-François 
de).  Poète  distingué  et  littérateur  aimable,  né  à 
Nancy  en  1717,  mort  à  Paris  en  1805.  Le  poème 
des  Saisons  est  son  plus  bel  ouvrage. 

SAINT-MARTIN  (Louis-Claude  de)  ,  dit  le 
Philosophe  inconnu,  né  à  Amboise  en  1743 
mort  en  1803.  La  philosophie  de  Saim 
fut  un  mysticisme  tout  spiritualiste.  Son  but 
est  d'expliquer  la  nature  par  l'homme,  et  de  ra- 
mener la  nature  et  l'homme  à  leur  principe,  qui 
est  Dieu. 

SAINT-PIERRE  (Eustache  de).  Fut  le  pre- 
mier des  six  bourgeois  de  Calais  qui  se  dévouèrent 
pour  sauver  leurs  concitoyens  de  la  fureur 
d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince,  irrité 
de  la  longue  résistance  des  Calésiens  qu'il  assié- 
geait, ne  voulait  point  leur  frire  grâce,  à  moins 
qu'on  ne  lui  livrât  six  des  principaux  citoyens. 
Eustache  et  cinq  3utres  allèrent  nu-pieds ,  en 
chemise  et  la  corde  au  cou ,  remettre  les  clés 
de  la  ville.  Le  vainqueur  ne  leur  fit  grâce  qu'aux 
larmes  de  sa  femme. 

SAINT-ITERUE  (Charles-René  Castel,  abbé 
de).    Né   en  1658,  prélat  de  mœurs  sil 
pures,  et  écrivain   rempli  de  l'amour  de  l'huma- 
nité.  11  créa  le  mot   bienfaisance.    Pai 
nombreux  écrits  on  remarque  divers  mémoires 
et  son  Projet  de  paix  universelle. 

BERNARDIN        DE      SAINT-PIERRE      (  JaCqUeS- 

Henri).  Ecrivain  français,  né  au   Havre,  le  19 
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l'I  lise,  le  i  i  77  ans.  Il 
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pleins  de  grâce,  de  sentaient  et  de  fraîcheur. 
Aujourd'hui  encore,  Paul  et  Virginie,  vrai 
diamant  de  la  littérature  française,  reste  le 
premier  de  nos  romans.  Ses  1  'na- 

ture ont  eu  aussi  un  gran  1  succès,  ainsi  que  ses 
Harmonies,  où  l'on  ie'rouve  en  partie  les  qua- 
lités qui  distinguent  les  Etudes. 

SAINT-PRIX  [N.J.  Acteur  célèbre,  qui  dé- 
buta après  la  mort  de  Lekain.  11  est  mort  il  y 
a  peu  d'années. 

SAINT-RÉAL  (L'abbé  de).  Né  à  Chambéry 
en  1039,  prosateur  remarquable.  11  a  laisse 
plusieurs  ouvrages  ,  dont  le  plus  fameux  est  la 
Conjuration  de3  Espagnols  contre  la  république 
de  Venise,  ouvrage  dans  lequel  il  imite  a  mer- 
veille la  manière  de  Salluste. 

SAINT-SACREMENT  8.  m.  V.  eucha- 
ristie. 

SAINT-SIMON  (Louis  de  Rouvray,  duc  de). 
Ecrivain  spirituel  du  xviii'  siècle  ,  qui  joua  un 
rôle  assez  important  dans  les  affaires  de  la  ré- 
gence, naquit  ..  Paris  en  1675,  et  mourut  en 
Ses  Mémoires  sur  le  règne  de  Louis  XIV 
et  la  régence  l'ont  rendu  justement  célèbre. 

—  Claude-Henri,  parent  du  précédent,  phi- 
losophe, dont  la  doctrine  est  connue  sous  le 
nom  de  saint-simonisme ,  naquit  en  1760  ,  et 
mourut  en  1825.  Il  dépensa  sa  vie  et  sa  for- 
tune à  étudier  à  fond  les  mœurs  et  les  consti- 
tutions des  peuples ,  et  à  la  recherche  d'une 
meilleure  organisation  des  sociétés  humaiues. 
Il  est  mort  sans  avoir  vu  fructifier  ses  idées. 

V.  8AINT-S1MO  JISBE. 
SAIXT-SIMO.MEX,  IENXE.  adj.  ets.  Philos. 

l'artisan  de  Saint-Simon.  Les  saints-simoniens 
Une  saint-simonienne. 

—  Qui  appartient  à  Saint-Simon ,  à  ses  doc- 
trines ou  à  ses  partisans.  Maxime  saint-simo- 
nienne. Ecole  saint-simonienne. 

—  substant.  La  saint-simonienne.  Figure  d'un 
quadrille,  dans  laquelle  chaque  cavalier  change 
de  dame  avec  son  vis-à-vis.  Cette  danse  lut 
ainsi  nommée  par  allusion  aux  mariages  plus 
que  commodes  des  saint-simoniens. 

S  VINT  -  SIMONISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du 
v.  Saint-simonisor.  S'empl.  adjectiv.  Colonie 
saint-simonisée. 

SAINT  S1MOMSER.  v.  a.  1"  conj.  Rer,  In 
s  iint-simonien.  Etes-vous  épris  de  la  belle  pas- 
sion pour  l'humanité,  allez  à  Madagascar  : 
y  trouverez  un  joli  petit  pi  iple  tout  neuf  à 
saint-simoniser  ,  à  classer  ,  à  mettre  en  bocal. 
(De  Balzac.) 

SAINT-SIMONISME.  s.  m.  Philos.  Système 
philosophique  et  social  fondé  par  Claude-Henri, 
comte  de  Saint-Simon.  Les  principes  du  saint- 
simonisme  sont  répandus  dans  les  ouvrages  de 
Saint-Simon.  Ils  furent  réduits  en  système  pal 
ses  disciples  et  publiés  dans  plusieurs  jour- 
naux, particulièrement  dans  le  Producteur  en 
18^5,  et  dans  1  Organisateur  en  1699.  Ces  mêmes 
disciples  transformèrent  ensuite  l'école  de  Saint- 
Simon  en  église.  M.  Enfantin  en  fut  déclaré  le 
chef.  On  peut  résumer  ainsi  la  donnée  politique 
et  sociale  du  saint-simonisme.  Association  uni- 
verselle; abolition  de  tous  les  privilèges  de  ia 
naissance  sans  exception  ;  à  chacun  selon  sa 
capacité,  à  chaque  capacité  selon  ses  oeuvres  ; 
abolition  de  l'héritage  et  affranchissement  défi- 
nitif des  femmes,  ou  égalité  des  deui  sexes. 
L'école   sain  i.e    ne  dura    pas  long- 

temps. Le  chef,  qu'on  appelait  le  Père,  voulut  y 
joindre  l'organisation  d'une  hiérarchie  théocra- 
tique  et  des  doc'rines  plus  qu'étranges  sur  le 
mariage   :    il  s'i      uivit  une  scission  enttt 
disciples  et  la  dissolution  du  saint-simonisme. 
Les  journaux  ce    rent  de  paraître  :  le  gouver- 
nement fit  traduire  les  principaux  chefs  ^ 
les  tribunaux,  s     -  .'accusatiou  de  délit  a  . 
les  bonnes  mœurs  et  la  morale  publique,  et  fit 
fermer  leurs  salles  en  Î83.>. 

SAIXT-SIMONISTE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Philos.  Se  dit  quelquefois  pour  Saint-simonien. 

SAINT-THOMAS,  s.  m.  Métrol.  Monnaie 
d'or  de  Goa ,  dans  l'Asie  portugaise.  Elle  vaut 
8  fr.  66  c. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  manière  sainte. 
Vivre  saintement.  Mourir  saintement.  Il  a 
très-saintement  gouverné  l'établissement  de  l'O- 
ratoire. (Boss.)  M.  de  Tureune  avait  résolu  c<s 
vivreaussi  saintement  que  je  présume  qu'il  fût 
mort.  (Fléch.)  Vous  ne  régnerez  heureusemen* 
qu'autant  que  vous  régnerez  saintement. (Mass.] 
Je  parle  à  une  troupe  illustre  qui  attend  plutôt 
de  moi  des  avis  pour  faire  la  guerre  saint*  i 
que  des  exhortations  pour  la  bien  faire. 
De  leurs  plus  chers  parents  saintement  homici- 
des. (Rac.) 

Et  Je  ses  doigts  saintement  allongés 
Bénit  tous  les  passants  en  d»BX  '. 

^BulLEiC.j 

SAINTERON.  s.  m.  (dim.  de  saint).  Petit 
saint,  tartufe.  C'est  un  sainteron. 

SAINTES  (en  lat.  M'iodianum  Santon-m, 
elle  a  pris  son  nom  des  Santons  dont  elle  était 
la  capitale.  V.  saintonges  <;  -  r.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'arrond.  .re\ 

12  000  hab.  Superbe  arc  de  triomphe  bâti  par  les 
Romains. 

SAI.VTETÉ.  s.  f.  (et.,  V.  saint).  Qualité  de 
ce  qui  est  saint.  Grande  sainieté.  Meuiir  en 
odeur  de  sainteté  II  a  vécu  et  1  est  mort  dans 
la  sainteté.  Douze  ans  de  pénitence  l'ont  élevé 
à  un  éminent  degré  de  sainteté  s  p». 

raissez  orne  de  sainteté  et  de 
Voyez  si  la  d.gmté  de  l'épiscopat  fut  jamais  rs- 
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tardée  avec  plus  de  vénération   que  lorsqu'elle. 
tila  que-  par  la  sainteté  et  !a  pauvreté  évan- 
jéiique.  (Id.) 

—  Se  dit  par  excellence  en  parlant  de  Di 
Dieu  es:  même. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  conforme  à  la  reli- 
.•ion,    aux   lois  divines.  La    sainteté    de    ses 

ors,  La  sainteté  de  sa  conduite,  de  sa  vie. 
La  sainteté  d'un.'  ei  (reprise.  La  sainteté  6 
réponses.  La  sainteté  de  sa  doctrine.  L'i  sain- 
teté du  culte  de  l'Eglise.  La  sainteté  de  ses 
maximes.  Justice  envers  les  peuples,  charité 
euvers  les  misérables  ,  sévérité  envers  les  mé- 
chants, tendresse  envers  les  bons,  voilà  les 
principes  sur  lesquels  saint  Louis  a  foule  la 
sainteté  àe  son  règne.  (Fléch.)  L'Eglise,  favori- 
sée par  les  Césars,  vit  l'éclat  et  la  magnificence 
accompagner  la  sainteté  de  ses  mystères.  (Mass.) 
L'adulation  la  plus  dangereuse  est  dans  la 
bouche  de  ceux  qui .  par  la  sainteté  de  leur  ca- 
ractère, sont  établis  ministres  de  la  vérité.  (Id.) 

—  Caractère  do  ce  qui  est  auguste  ,  respecta- 
ble. La  sainteté  des  lois.  Et  vous,  doctes  inter- 
prètes des  lois  et  implacables  vengeurs  de  leur 

ainteié méprisée.  (Boss.] 

—  Caractère  de  ce  qui  est  dédié  à  Dieu. 
La  sainteté  d'un  lieu.  La  sainteté  d'une 
église.  La  sainteté  des  ministres  de  la  religion. 
La  sainteté  et  la  réputation  de  son  temple. 
(Mass.) 

Qu'à  l'instant  hors  du  temple  elle  soit  emmenée, 

Et  que  la  sainteté  n'en  soit  point  profanée.      (Kacinr.) 

—  Caractère  de  ce  qui  a  été  sanctionné  par 
une  institution  divine.  La  sainteté  du  mariage. 
La  sainteté  du  noeud  conjugal. 

—  Titre  d'honneur  et  de  respect  dont  on  se 
sert  en  parlant  au  pape  ou  du  pape,  et  dont  on 
se  servait  autrefois  en  parlant  ou  en  écrivant 
aux  évêques  et  même  aux  prêtres. 

—  Hist.  Titre  d'honneur  que  les  évêques  ont 
donné  aux  souverains,  même  à  ceux  qui  étaient 
hérétiques. 

— Syu.  comp.  sainteté,  béatitude.  Quelques 
personnes,  entre  autres  divers  Pères  de  l'Egl  •  e, 
ont  à  tort  confondu  les  mots  sainteté  et  iti- 
tude.  Sainteté  exprime  le  caractère  de  l'être  à 
qui  convient  le  mot  saint,  et  béatitude  le  résultat 
ou  l'effet  de  ce  caractère  dans  le  ciel ,  c'est-à- 
dire  ,  le  genre  de  bonheur  inconcevable  pour 
nous  qui  est  réservé  après  la  mort  à  celui  qui 
a  vécu  dans  un  caractère  de  sainteté.  La  béati- 
tude céleste  est  le  fruit  de  la  sainteté  sur  la 
terre,  et  il  n'y  a  d'autre  rapport  entre  ces  deux 
mots  que  ceux  qui  peuvent  exister  entre  la 
cause  et  l'effet. 

SAI1VTOÎVGE.  (de  Santoncs,  nom  des  anciens 
habitants  de  cette  province ,  du  celt.  san,  sel  ; 
tonn,  croûte  ;  Santons,  ceux  qui  ont  des  marais 
sur  lesquels  il  se  forme  des  croûtes'de  sel  ;  ou 
de  san,  pays;  ton,  bon  ,  excellent;  il  y  a  une 
quantité  étonnante  de  marais  salants  dans  i 
province).  Géogr.  Province  de  France  dont 
Saintes  était  la  capitale.  Elle  forme  le  dépar- 
tement de  la  Charente-Inférieure  et  une  partie 
de  la  Charente  et  des  Deux-Sèvres.  Elle  était 
divisée  par  la  Charente  en  deux  parties ,  l'une 
septentrionale  avec  les  villes  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  Tournay-Charente,  Taillebourg;  l'au- 
tre méridionale  comprenant,  Saintes,  Marans 
Royau,  Mortagne. 

—  Hist.  Le  comté  de  Charente  fut  cédé  aux 
Anglais  par  la  paix  de  Brétigny,  en  1360  ,  et 
repris  sous  Charles  VII,  vers  1450. 

SAINTONGEOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Saintonge.  ||  Qui  appartient^  la  Saintong 
ou  à  ses  habitants. 

SAINTRE     s.   m.  Féod.    Droit  que    p  ssé 
daient  quelques  seigneurs   de  faire  paître 
bétail  à  l'exclusion  de  tout  autre. 

SAÎQUE.  s.  f.  Mar.  Bâtiment  de  charge  dont 
on  se  sert  sur  la  Méditerranée. 

SAIS.  Géogr.  a  ne.  Ville  il' Egypte  dans  le 
Delta,  sur  une  branche  du  Nil. 

—  Myth.  Surnom  de  la  Minerve  égyptienne 
ou  deNeith  adorée  à  Sais. 

—  Antiq.  Inscription  de  Sais.  Celte  phrase 
gravée  sur  le  temple  de  Sais  :  Je  suis  tout  ce 
qui  a  été,  ce  qui  est  et  ce  qui  sera  ;  et  nul  jus- 
qu'ici n'a  percé  le  voile  qui  me  couvre. 

SAISI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Saisir.  S'empl. 
adjectiv. 

—  Arrêté  pris  par  autorité  de  justice.  Tout 
fut  saisi  et  porté  au  roi.  (Fén.) 

—  Fig.  Discerné,  compris,  interprété.  Le  pre- 
mier de  ces  caractères  a  été  saisi  parla  plupart 
des  voyageurs  et  des  naturalistes.  (Buff.) 

—  Etre  saisi  de.  Avec  un  nom  de  chose,  sur- 
tout en  parlant  des  maladies,  Etre  attaqué  par. 
Mais  voilà  que  l'enfant  est  tout  à  coup  saisi  du 
mémo  mal  que  son  frère.  (Ctede  Peyronnet.) 

—  Dans  le  sens  moral,  Etre  saisi  de,  Etre  tout 
à  coup  rempli  de,  pénétré  de.  Cet  emploi  est 
fréquent  dans  notre  langue.  Il  voit  son  fils;  il 
recule,  saisi  d'horreur.  (Fén.)  Les  imauinations 
déjà  ébranlées  étaient  soudainement  saisi- s  ''e 
terreurs  paniques,  et  livrées  à  l'illusion  de  mi  le 
spectres  effr  yants.  (J.-J.  Barth.)  Tout  le  camp 
des  Madianites  se  trouva  saisi  de  trouble  et 
d'épouvante;  et,  par  un  effet  miraculeux  delà 
puissance  de  Dieu,  ils  tournèrent  leurs  épi  "s 
contre  eux-mêmes  et  s'entre-tuèrent.  (Le  Mais- 
tre  de  Sacy  )  Mais  après  avoir  passé  trente  lu- 
nes à  Saint- Augustin,  je  fus  saisi  du  dégoût  de 
la  vie  des  cités.  (Chateaub.)  Rois,  peuples,  ar- 
mées ennemies,  suspendirent  leur  haine  san- 
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grante,  et  s'embrassèrent  saisis  d'une  mortelle 
frayeur.  (Id.)  Quelquefois  elles  le  fuyaient 
comme  un  enchanteur,  et  se  sentaient  saisies 
d'une  frayeur  étrange.  (Id.)La  nation  anglaise, 
saisie  de  crainte  et  d'admiration  en  présence  du 
général  Bonaparte,  venait  entin  de  consentir  à 
la  paix  d'Amiens,  la  plus  belle  que  la  France 
ait  jamais  conclue.  (Thiers.) 

Ciel  !  pins  je  l'examine,  et  plus  je  le  regarde... 

C'est  lui  !  d'horreur  encor  tous  mes  sens    sont  saisis. 

(Racine.) 
Voua  m'en  voyez  moi-même,  en  eet  heureux  moment. 
Saisi  d'horreur,  de  Joie  et  do  ravissement.         (Iu.1 
1  as  poètes,  surpris  d'un  spectacle  si  beau, 
Sont  saisis  a  l'instant  d'un  transport  tout  nouveau. 

(ItACNB.) 

—  Absol.  Etre  saisi.  Etre  frappé  de  crainte, 
de  stupeur,  de  tristesse. 

—  Le  voleur  a  été  saisi  du  vol.  On  a  trouvé 
sur  lui  le  vol  qu'il  avait  fait. 

—  On  dit  dans  le  même  sens  :  On  l'a  trouvé 
saisi  d'une  lettre  qui  a  découvert  toute  l'in- 
trigue. 

—  S'empl.  subst.  en  termes  de  procédure,  et 
signifie  Le  débiteur  sur  lequel  on  a  fait  une  sai- 
sie. Le  saisi  et  le  saisissant.  Le  saisi  devant 
être  dépouillé,  malgré  lui ,  de  ses  biens,  il  faut 
que  le  titre  en  vertu  duquel  agissent  les  offi- 
ciers ministériels  soit  exécutoire.  (Teul.) 

—  Tiers  saisi.  Celui  entre  les  mains  duquel 
on  a  fait  une  saisie-arrêt,  une  opposition. 

SAISIE,  s.  f.  A  signifié,  dans  le  langage  or- 
dinaire, Action  de  s'emparer  d'une  chose,  de 
la  saisir  vivement.  Je  veux  arrêter  la  prompti- 
tude de  sa  fuite  (de  la  vie),  par  la  promptitude 
de  ma  saisie,  et  par  la  vigueur  de  l'usage  com- 
penser la  hâtiveté  de  son  écoulement.  (Mont.) 

—  Procéd.  Acte  d'un  créancier  qui ,  pour  la 
sûreté  de  sa  créance,  et  afin  d'en  avoir  le 
payement,  arrête  et  met  sous  la  main  de  la 
justice  les  biens-meubles  ou  immeubles  de  son 
débiteur. 

—  Par  extens.  Exploit  ou  acte  qui  la  signifie 
ou  fait  connaître  la  saisie  à  l'individu  qu'elle 
concerne.  ||  En  matière  de  douane,  de  contribu- 
tions indirectes  et  de  police ,  Action  de  s'em- 
parer provisoirement  des  choses  qui  font  l'objet 
d'une  contravention,  ou  qui  peuvent  fournir  la 
preuve  d'un  crime,  d'un  délit. 

—  Saisie-exécution.  Saisie  qu'exerce  un  créan- 
cier porteur  d'un  titre  exécutoire,  pour  faire 
vendre  les  meubles  de  son  débiteur  et  être  payé 
sur  le  prix.  On  la  nomme  exécution  ,  parce 
qu'on  dépouille  le  débiteur  de  ses  meubles  au 
moyen  de  la  vente  qu'on  en  fait  faire.  Cette 
saisie  doit  être  précédée  d'un  jugement  pris  un 
jour  au  moins  avant  l'exécution  du  jugement. 
Cet  acte  est  fait  par  un  huissier  assisté  de  deux 
témoins  ou  recors.  L'huissier  qui  ne  trouve 
personne  au  domicile  du  saisi  ne  peut  en  ouvrir 
les  portes  qu'assisté  d'un  officier  public.  Il  y  a 
des  objets  qu'on  ne  peut  saisir  pour  aucune 
créance;  tels  sont  les  bestiaux  attachés  à  la 
culture,  les  ustensiles  aratoires,  les  pailles  et 
engrais,  le  coucher  des  époux  et  des  enfants, 
les  habits  dont  ils  sont  couverts. 

' —  Saisie-brandon.  Sai«;e  des  fruits  pendants 
par  racines,  c'est-à-dire  encore  attachés  à  la 
terre,  afin  qu'ils  soient  vendus  à  leur  maturité. 
Le  mot  brandon,  dans  cette  acception,  vient  de 
ce  qu'autrefois,  dans  quelques  pays,  il  était  d'u- 
sage de  placer  autour  du  champ  des  faisceaux 
de  paille  nommés  brandi  ns. 

—  Saisie-gagerie.  Saisie  des  objets  qui  peu- 
vent servir  de  gages  pour  le  prix  d'une  ferme, 
d'un  loyer,  tels  que  les  meubles  meublants.  La 
saisie-gagerie  se  fait  dans  la  forme  de  la  saisie- 
exécution,  et  s'il  y  a  des  fruits,  dans  celle  de  la 
saisie-brandon. 

—  Saisie-arrêt  ou  opposition.  Acte  par  lequel 
un  créancier  arrête  dans  les  mains  d'un  tiers 
les  sommes  ou  effets  appartenant  à  son  débi- 
teur, pour  faire  ordonner  par  justice  que  les 
sommes  ou  prix  des  objets  lui  seront  remis  eu 
déduction  de  sa  créance.  Tout  créancier  porteur 
de  titres  authentiques  ou  privés  peut  faire  si- 
gnifier une  saisie-arrêt,  et  les  sommes  arrêtées 
entre  les  mains  des  dépositaires,  à  quelque  titre 
que  ce  soit,  doivent  être  immédiatement  versées 
à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations. 

—  Saisie  conservatrice.  Saisie  qu'un  créan- 
cier fait  pratiquer  en  vertu  de  l'autorisation  du 
tribunal  de  commerce,  quoique  la  réclamation 
qu'il  exerce  contre  son  débiteur  ne  soit  point 
encore  sanctionnée  par  une  décision  judiciaire. 
Cette  saisie  ne  peut  être  suivie  d'aucun  acte 
d'exécution. 

—  Saisie  immobilière.  Saisie  qui  a  pour  objet 
de  faire  vendre  les  biens  du  débiteur,  pour 
payer  les  créanciers  sur  le  prix. 

—  Saisie  foraine.  Saisie  faite  par  le  créan- 
cier des  effets  trouvés  dans  sa  commune,  qui 
appartient  à  son  débiteur  forain. 

—  Saisie-revendication.  Saisie  des  effets  mo- 
biliers, sur  lesquels  on  prétend  un  droit  de  pro- 
priété ou  de  gage  privilégié. 

—  Saisie  sur  soi-même.  Saisie  qu'une  personne 
qui  réunit  les  deux  qualités  de  créancière  et  de 
débitrice  fait  entre  ses  mains  des  deniers  qu'elle 
doit  à  son  propre  débiteur. 

—  Féod.  Saisie  verbale.  Saisie  que  faisait  un 
sergent  à  l'aide  du  seing  privé  du  seigneur  et 
du  scel  de  ses  armes. 

SAISin-liKAiVDONNER.  v.  a.  1"  conj. 
Saisir  les  fruits  pendants  par  racine.  On  peut 
saisir-brandonuer  toutes  sortes  de  fruits,  comme 
blé,  foin,  raisiu,  légumes,  mais  seulement  uans 
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les  six  semaines  qui  précèdent  l'époque  de  la 
maturité. 

SAISINE,  s.  f.  Jurispr.  Possession  qui  ap- 
partient de  plein  droit  à  un  héritier. 

—  En  général,  Possession  où  l'on  est  d'un 
bien  immeuble. 

—  Complainte  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 
lite.  Action  que  l'on  intente  pour  être  main- 
tenu dans  la  possession  d'un  immeuble  ou  pour 
y  être  réintégré. 

_ — Droit  féod.  Droit  de  saisine.  Droit  qui  était 
dû  au  seigneur  pour  la  prise  de  possession  d'un 
héritage  qui  relevait  de  lui.  Payer  le  droit  de 
saisine. 

—  Ane.  coût.  Notification  d'un  contrat  d'ac- 
quisition au  seigneur  de  qui  relève  le  bien 
acquis. 

— Investiture  qui  était  donnée  par  le  seigneur 
et  pour  laquelle  on  payait  un  droit. 

—  Dans  la  coutume  de  Liège  et  de  Namur, 
Action  de  mettre  un  créancier  hypothécaire  en 
possession  de  l'héritage  affecté  à  sa  créance,  et 
de  lui  en  assurer  le  domaine  ,  sous  cette  condi- 
tion qu'il  ne  sera  fixé  incommutablement  sur  sa 

et"  qu'après  un  certain  temps. 

SAISttVEUR.  s.  m.  Ane.  coût.  Gardien  d'une 
saisine. 

SAISIR,  v.  a.  2'  conj.  (pr.  ee-iir  ;  de  la  bass. 
latinit.  sassire,  du  celt.  sassif,  arrêter) .  Prendre 
tout  d'un  coup  et  avec  vigueur  ou  avec  vitesse. 
Saisir  quelqu'un  au  collet,  lui  saisir  le  bras, 
l'épée,  la  bride  de  son  cheval.  Saisir  quelqu'un 
par  les  cheveux,  par  le  bras.  Saisir  quelqu'un 
au  passage.  On  a  saisi  le  voleur  au  moment  où 
il  s'échappait.  Saisir  une  mouche,  un  papillon 
qui  vole.  Saisir  au  vol.  Saisir  avec  la  main,  avec 
les  dents,  avec  le  bec,  etc.  Il  saisit  une  pierre 
et  la  lui  lança.  Le  jeune  voyageur,  hors  de  lui, 
serre  la  main  du  mari  qu'il  a  saisie,  et  de  l'autre 
prend  aussi  la  main  de  la  femme,  sur  laquelle 
il  se  penche  avec  transport  en  l'arrosant  de  ses 
pleurs.  (J.-J.  Rouss.)  Ah  I  ah  !  j'avais  donc 
raison  de  me  défier  de  toi,  répondit  le  vieillaid 
en  saisissant  les  deux  mains  du  jeune  homme, 
qu'il  serra  par  les  poignets  dans  l'une  des 
siennes,  eomme  dans  un  étau.  (De  Balzac.)  Ce 
qui  d'abord  s'était  livré  à  nous  s'arrache  à  nos 
étreintes,  et  nous  lâchons  avec  dégoût  ce  que 
nous  avions  saisi  avec  ardeur.   (X.  Marmier.) 

Celui-ci,  Saisissant  un  bâton  de  cormier, 

Corrige  Bon  cher  'ils  de  ses  folles  idées, 
Puis  lui  dit  :  Chacun  son  métier, 
Les  vaches  seront  bien  gardées.  (Florian.) 

—  Par  métaphore,  dans  le  même  sens.  Le 
pécheur  mourant  tend  les  mains  à  tous  les 
objets  qui  l'environnent,  mais  il  ne  saisit  que 
des  fantômes.  (Mass.)  Le  pécheur  mourant  s'a- 
gite pour  fuir  la  mort  qui  le  saisit  ou  plutôt 
pour  se  fuir  lui-même.  (Id.) 

—  Prendre  quelque  chose  pour  le  tenir  ou  le 
porter.  Le  manche  de  cet  outil  est  trop  gros,  est 
trop  court ,  on  a  de  la  peine  à  le  saisir,  on  ne 
peut  le  saisir  commodément.  Saisir  par  l'anse 
une  marmite  qui  est  sur  le  feu ,  pour  l'en  re- 
tirer. Cependant  Molina  s'épuisait  à  lutter 
contre  la  violence  des  eaux  ;  il  gravissait  dans 
les  ténèbres,  saisissant  tour  à  tour  les  branches, 
les  racines  des  bois  qu'il  rencontrait,  sans  songer 
à  ses  guides.  (Marmont.)  Le  narvval  les  enfile, 
les  ramène  jusqu'auprès  de  sa  bouche,  et  les 
saisissant  avec  '.es  lèvres  et  les  mâchoires,  les 
dépèce,  les  réduit  en  lambeaux,  les  détache  de 
sa  dent  et  les  avale.  (Lacépède.)  Retournez-vous, 
dit  le  marchand  en  saisissant  tout  à  coup  la 
lampe  pour  en  diriger  la  lumière.  (De  Balzac.) 

■ — Fig.  Saisir  l'occasion,  le  moment  favorable. 
En  profiter.  Saisissons  ce  moment  pour  obser- 
ver le  caractère  des  pois.  (J.-J.  Rouss.)  ||  On 
dit  dans  le  même  sens  saisir  l'avantage. 

.     .     .     .  Pompée  a  saisi  l'avantage 
D'une  nuit  qui  laissait  peu  de  place  au  courage. 
(Kacink.) 
En  vous  montrant  sur  la  rive  opposée, 
N'oscrez-vous  saisir  une  victoire  aisée.  ^Bon.) 

—  Saisir  un  prétexte.  S'en  servir  sans  se 
donner  le  temps  d'examiner  s'il  est  bon  ou  mau- 
vais. 

—  Fig.  Discerner,  comprendre  ,  interpréter. 
11  a  saisi  sur-le-champ  mon  intention.  C'est  un 
homme  qui  saisit  tout  d'un  coup  les  choses. 
Vous  n'avez  pas  bien  saisi  le  sens  de  ces  pa- 
roles. Saisissez  bien  ce  que  je  vous  dis.  Ce  tra- 
ducteur a  mal  saisi,  a  bien  saisi,  n'a  pas  saisi 
parfaitement  ce  passage,  ce  texte.  11  a  bien  saisi 
le  ridicule  de  cette  action,  et  l'a  parfaitement 
rendu  dans  son  récit.  Ce  poète  comique  saisis- 
sait parfaitement  les  ridicules.  L'acteur  n'avait 
pas  bien  saisi  son  rôle.  C'est  celui  que  la  plu- 
part des  naturalistes  ont  saisi  pour  le  caracté- 
riser. (Bulf.)  A  Paris  surtout,  où  l'on  ne  saisit 
des  choses  que  tout  ce  qui  doit  allumer  la  colère, 
ou  l'indignation  est  toujours  mal  reçue,  si  elle 
u  e  t  mise  en  chanson  ou  eu  épigrammo.  (J.-J. 
Rouss.)    Les  avocats   do    Paris  avaiei  I 

nœud  de  la  difficulté  et  en  avaient  pri 
dénoùmeut.  (Volt.)  11  est  rare  qu'après  bien 
des  réflexions  on  en  saisisse  tous  les  rap- 
ports. (Id  |  Bossuet  a  saisi  toutes  les  grandes 
i  e,  VUlemain.)  Burger  est  de  tous  les  Alle- 
mands celui  qui  a  le  mieux  saisi  celte  veine  de 
superstition  qui  conduit  si  loin  clans  le  fond  du 
cœur.  (M™"  de  Staël.) 

—  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  d'ut;  homme 
qui  a  la  compréhension  et  la  conception  vive 
et  forte,  qu'tï  saisit  (oui  'l'un  coup  les  choses,  et 
a  un  homme  qui  a  mal  compris,  mal  in 
vous  n'aves  pas  bien  saisi  ce  nue  j'ai    < 
ai  ..  m.'  I  satsi 
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—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  S'em- 
parer vivement  et  fortement  de.  En  ce  sens,  il 
se  dit  surtout  des  maux  du  corps,  des  maladies, 
des  passions  et  des  sentiments.  La  fièvre  l'a 
saisi.  Le  froid  l'a  saisi.  La  douleur,  la  crainte, 
le  désespoir  l'a  saisi.  Ce  sentiment  qui  nous 
transporte,  qui  nous  saisit..  (Boss.)  Une  saints 
frayeur  des  jugements  de  Dieu  saisissait  M"*  d  e 
Montausier.  (Fléch.)  Tu  me  vois,  ô  prince  ! 
opposer  la  patience  à  un  homme  que  la  rage  s 
saisi.  (X.  Marmier.)  Un  sommeil  doux  et  puis- 
sant vint  me  saisir.  (Fén.)  Va  voir  si  la  douleui 
ne  l'a  pas  trop  saisie.  (Rac.)  Quelle  fureui 
saisit  votre  esprit  et  le  sien  ?  (Id.)  Le  vrai  se 
montre  aux  yeux  et  va  saisir  le  cœur.  (Boil.) 

—  Absol.  Frapper  d'étoonement,  de  plaisir, 
de  douleur,  de  tristesse,  etc.  Voilà  ce  qui  sur 
prend,  frappe,  saisit,  attache.  (Boil.) 

—  Faire  une  saisie  ;  arrêter,  retenir  par  voie 
de  saisie.  Il  s'emploie  en  ce  sens,  en  terme  de 
procédure,  de  contributions  indirectes  et  de  po- 
lice. Saisir  des  meubles  et  des  immeubles. 
Saisir  une  rente.  Saisir  réellement  des  immeu- 
bles. Saisir  les  revenus  d'une  terre  entre  les 
mains  des  fermiers.  Permis  de  saisir.  Saisir  des 
objets  de  contrebande.  On  a  saisi  à  la  barrière 
une  caisse  de  vin  qui  n'avait  point  été  déclarée. 
Saisir  les  instruments  de  la  fraude.  Saisir  tous 
les  papiers.  Saisir  un  numéro  d'un  journal. 

—  J  urispr.  Le  mort  saisit  le  vif.  A  l'instant 
où  quelqu'un  meurt,  son  héritier  devient  pro- 
priétaire de  son  bien  sans  qu'il  soit  besoin  do 
formalités  de  justice. 

—  Saisir  d'une  affaire  un  tribunal,  une  juri- 
diction. Procéder  devant  un  tribunal ,  porter 
devant  lui  une  affaire.  Il  a  saisi  la  Cour  royale 
de  son  affaire.  La  seconde  chambre  du  tribunal 
de  première  instance  est  saisie,  a  été  saisie  de 
cette  affaire. 

—  Mar.  Amarrer  fortement ,  nouer  avec  so- 
lidité au  moyen  d'un  cordage  ,  d'une  saisine. 
Saisir  des  embarcations  sur  le  pont,  de  manière 
à  ce  qu'elles  fassent  corps  avec  le  navire,  et  ne 
subissent  aucun  mouvement  particulier.  On 
saisit  les  canons,  les  cages  à  poules. 

—  se  saisih.  v.  pron.  S'emparer,  se  rendre 
maître  d'une  personne  ou  d'une  chose.  En  ce 
sens,  il  est  toujours  suivi  de  la  préposition  de. 
Se  saisir  de  quelqu'un.  Se  saisir  d'une  chose.  Se 
saisir  de  l'argent,  des  meubles.  Se  saisir  du 
cheval.  Se  saisir  d'une  place ,  d'un  château  , 
d'une  éminence.  Se  saisir  d'un  poste  avanta- 
geux. Imaginez-vous  l'application  d'un  enfant 
à  élever  un  château  de  cartes  ou  à  se  saisir  d'un 
papillon.  (La  Bruy.)  Le  roi  de  Prusse  avait  dé- 
logé les  Suédois  de  cette  île  et  s'en  était  saisi. 
(Volt.)  Ces  oiseaux  babillards  et  malfaisants 
(les  pies)  se  saisissent  de  tout  ce  qui  brille,  pour 
le  cacher  dans  leurs  trous.  (B.  de  St-P.) 

—  Nous  ne  savons  si  c'est  s'exprimer  correc- 
tement que  de  dire  avec  Voltaire,  il  se  saisit  de 
la  lance  près  du  fer  dont  elle  est  armée.  Il  nous 
semble  que  saisir  est  ici  synonyme  de  s'em- 
parer, et  qu'on  ne  s'empare  pas  d'une  lance  à 
ou  par  un  endroit  quelconque.  Ce  verbe  marque 
une  action  soudaine  et  dont  on  ne  mentionne 
pas  les  circonstances.  On  prend  une  lance  par 
une  de  ses  extrémités,  etprendre  équivaut  en- 
core à  saisir  et  non  à  se  saisir  de.  Peut-être  eût- 
il  valu  mieux  dire  :  il  saisit  la  lance  près  du  fer 
dont  elle  est  armée. 

—  Par  métaphore  et  dans  le  même  sens.  Sai- 
sissez-vous, si  vous  pouvez,  de  ce  fantôme  de 
gloire.  (Boss.)  La  vanité  se  saisissant  des  âmes 
des  ambitieux.  (Fléch.) 

—  Fig.  Vous  avez  vu  deux  hommes,  éloignés 
par  leur  état  et  par  leur  goût  des  pointilleries 
de  collège,  chercher  dans  des  disputes  sages  et 
paisibles,  mais  vives  et  profondes,  à  s'éclairer 
mutuellement,  s'attaquer,  se  défendre,  se  saisir 
par  toutes  les  prises  que  peut  avoir  l'entende- 
ment humain.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Etre  frappé  subitement ,  être  touché  de 
pliisir,  pénétré  de  douleur.  Ce  sens  a  vieilli. 
Quand  on  lui  apprit  la  mort  de  son  fils,  il  se 
saisit  tellement,  qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se 
saisit  au  moindre  contre-temps  qui  lui  arrive. 

SAISISSABILITÉ.  s.  f.  Etat  de  ce  qu'on 
peut  saisir. 

SAISISSABLE.  adj.  des  2  g.  (.lui  peut  êtie 
saisi.  11  n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  pro- 
cédure. Rente  non  saisissante. 

SAISISSANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Sai 
sir.  Les  accusés  saisissant  ce  moyen  de  défense. 
Une  frayeur  saisissant  les  esprits. 

SAISSISSANT,  AXTE.  adj.  Qui  est  de  na- 
ture à   saisir,    à    surprendre   tout    d'un    cou, 
Froid  saisissant.  Une  frayeur  saisissante. 

—  Procéd.  Qui  saisit,  au  nom  de  qui  se  f 
une  saisie.  Une  partie  de  l'amende  apparti. 
aux  commis  saisissants. 

—  S'empl.  subst.  dans  ce  dernier  sens.  Le 
saisissant  et  le  sjiisi.  Cette  femme  est  créancière 
et  première  saisissante. 

SAISISSimiiNT.  s.  m.  (rad.  saisir).  Im- 
pression subite  et  violente  causée  par  le  froid. 
Un  se  jetant  à  la  nage  dans  li  rivière,  il  a 
éprouvé  un  saisissement  qui  l'a  rendu  malade. 

—  Subite  et  violente  impression  de  l'âme. 
Mourir  d'un  saisissement.  Il  n',  st  pas  encore 
revenu  du  saisissement  que  lui  causa  cette  nou- 
velle. Saisissement  de  cœur  Gens  du  monde, 
vous  ne  pensez  pas  à  tant  d'hi  «na- 
tions;                                                           :,s'°" 

issemenMBos  "UFÔ 

dans  d  mente  ou.  Ton  ignore  si  c  est  le 

corps  qui  se  dissout  ou  lame  qui  sent  1  appro- 
cha de  son  juge.  (.Mass.) 
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Je  me  trouble  moi-môme,  et  sans  frômissemont 
Je  n*  Pals  '°*r  8a  peine  ot  Bon  saisissement.    (Rsc.) 
Ses  regards  ont  change  mon  âmo  en  ce  moment , 
Je  n'ai  pu  lui  parler  qu'avec  saisissement.      iGressei.) 

—  Escrim.  Action  de  prendre  avec  la  main 
l'épée  de  son  adversaire. 

SAISON,  s.  f.  'pr.  ci-son;  du  lat.  statio,  sta- 
tion ;  rad.  store,  se  tenir,  s'arrêter  ;  sans  doute  de 
la  direction  pour  ainsi  dire  stationnaire  que  prend 
la  température  après  chaque  renouvellement  de 
saison  ;  d'autres  le  dérivent  de  satio ,  époquo 
des  semailles  de  chaque  erpèce).  Chacune  des 
quatre  divisions  de  l'année,  qui  la  partagent 
en  quatre  parts  à  peu  près  égales,  et  dont  les 
limites  sont  déterminées  par  le  retour  du  so- 
leil à  certains  points  de  sa  route  annuelle. 
Leurs  noms  sont:  le  printemps,  l'été,  l'automne 
et  l'hiver.  Le  printemps  commence  quand  le 
soleil  traverse  l'èquateur  céleste  pour  remonter 
vers  le  pôle  boréal.  Cette  époque  constitue 
l'équinoxe  du  printemps ,  parce  que  les  jours 
sont  alors  égaux  aux  nuits  pour  toute  la  terre. 
Le  printemps  finit  quand  le  soleil  atteint  sa 
plus  grande  hauteur  dans  le  tropique  du  Can- 
cer. Cette  époque  se  nomme  aussi  le  solstice 
d'été,  parce  que  l'été  commence  et  que  le  soleil, 
considéré  dans  ses  distances  à  l'èquateur,  est 
alors  stationnaire.  11  redescend  vers  ce  plan 
pendant  tout  l'été,  et  cette  saison  finit  quand 
il  y  revient  de  nouveau,  ce  qui  constitue  un 
autre  èquiuoxe  qui  est  celui  d'automne.  C'est 
alors  que  l'automne  commence  et  se  con- 
tinue jusqu'à  ce  que  le  soleil  atteigne  l'autre 
tropique,  situé  du  côté  austral  do  l'èquateur,  et 

nl'on  nomme  le  tropique  du  Capricorne, 
vé  à  ce  point,  le  soleil  est  de  nouveau  sta- 
tionnaire,  par  rapport  à  l'èquateur,  et  l'on  a 
un  autre  solstice ,  le  solstice  d'hiver,  qui  mar- 
que le  commencement  de  cette  saison.  L'hiver 
se  continue  jusqu'au  retour  du  soleil  à  l'èqua- 
teur, où  il  forme  de  nouveau  l'équinoxe  du 
printemps.  Après  quoi  les  mêmes  phénomènes 
se  reproduisent  comme  auparavant.  C'est  aux 
influences  variées  de  ces  diverses  positions  du 
soleil  sur  la  surface  de  la  terre  que  nous  devons 
les  variations  annuelles  de  la  température  et  la 
cause  des  diverses  phases  périodiques  qu'offre  la 
végétation.  Dans  le  langage  ordinaire  que  par- 
lent les  peuples  des  zones  tempérées,  les  sai- 
sons sont  plutôt  déterminées  par  les  variations 
de  la  température  que  par  les  indications  que 
nous  venons  d'offrir  ;  en  sorte  que  si  quelque 
peuplade  quittait  nos  climats  pour  aller  habiter 
la  rone  tempérée  australe,  son  langage,  rigou- 
reusement parlant ,  deviendrait  inexact.  Elle 
appellerai  été  ce  qui  pour  nous  serait  hiver, 
printemps  ce  qui  serait  automne  pour  nous  ,  et 
vice  versa.  11  lui  serait  presque  impossible  de 
suivre  notre  calendrier.  Comment  eL  effet  sou 
imagination  pourrait-elle  accepter  les  locutions 
suivantes  :  Les  chaleurs  étouffantes  de  l'hiver  et 
les  froids  rigoureux  de  l'été;  l'automne  paré  de 
fleurs  et  le  printemps  chargé  de  fruits  l  Pâques 
ne  serait  plus  fleuries;  elles  ouvriraient  ia  mau- 
vaise saison  ,  et  la  fête  des  Morts  annoncerait 
le  gracieux  retour  de  la  lumière.  Cette  obser- 
vation fait  voir  combien  le  climat  a  de  pouwoir 
sur  le  langage  d'un  peuple,  et  combien  ses 
institutions  doivent  s'harmoniser  avec  son  lan- 
gage e'  son  climat.  Jeune  saison.  Saison  fleu- 
rie, printanière.  Verte  saison.  Saison  nouvelle, 
tardive.  Saison  brûlante.  L'ordre,  la  marche,  !e 
retour  des  saisons.  L'intempérie  des  saisons,  de 
la  saison.  Ou  ne  laisse  pas  de  préférer  au  plus 
beau  jour  d'hivor  la  constante  sérénité  d'une 
saison  plus  bénigne.  (LSoss.)  C'est  une  longue 
préparation  a  la  mort  qui  vous  donnera  de  l'as- 
surance; autrement  un  philosophe  vous  dira 
en  vain  ,  vous  avez  assez  vu  les  saisons  se  re- 
nouveler. |Id.)  Quelques  philosophes  se  sont 
représenté  un  Dieu  oisif,  laissant  au  hasard  le 
cours  des  siècles  et  des  saisons.  (Mass.)  Les 
hommes,  oubliant  l'auteur  de  leur  être,  croyaient 
être  redevables  des  saisons  à  leurs  fausses  divi- 
nités. (ld.|  La  saison  où  l'on  voit  plus  souvent 
voler  les  engoulevents  c'est  l'automne-.  (Butf.) 
,1.  Phipps  croit  qu'il  a  profité  de  la  saison  la 
plus  favorable  pour  son  expédition,  (id.) 

La  saison  la  plus  riche  et  la  plus  fortunée  , 
L'automne  à  vos  désirs  est  euûn  ramené.  (Rossai.) 

Guidant  les  heures  enchaînées 

Le  roi  des  astres  et  du  jour 

Chasse  et  ramène  tour  a  tour 

Les  mois  .  les  saisons,  les  années.         (F*iollb.) 
Seul  au  centre  du  monde,  à  Sun  poste  rangé, 
Le  soleil  voit  de  loin  notre  terre  inclinée 
Conduire  obliquement  les  signes  de  l'année  ; 
iû,    montrant  tour  0  tour  ses  divers  horizons, 
Un  cercle  autour  do  lui  promener  les  taisons. 

(1>S   FoxisaBJ.1 

—  La  saison  nouvelle.  Le  printemps.  |]  L'ai 
rière-saison.  L'automne,  le  commencement  da 
l'hiver. 

—  La  belle  saison.  La  partie  de  l'année  où  le 
temps  est  g  -neralement  beau,  c'est-à  dire  la  lin 
du  printemps,  l'été  et  le  commencenie:it  de 
l'au  imne.  ||  On  dit  par  opposition  la  mauvaise 
saison,  qui  est  le  resto  de  l'année,  ou  la  fin 
de  l'automne,  l'hiver  et  le  commencement  du 
printemps. 

—  Epoque  où  dominent,  où  se  font  le  pins 
remarquer  certains  états,  certains  changements 
de  l'atmosphère.  La  saison  des  frimas,  des 
pluies,  des  orages  Les  saisons  varient  pour  les 
divers  points  de  la  terre  suivant  leur  position 
sur  I  sphère  Sous  l'èquateur,  il  n'y  a  que  leur 
saisons,  la  saison  sèche  et  la  saison  des  pluies; 
chacune  d'elles  se  montre  deux  fois  par  an  Les 
deux  aidons  sèches  sont  celles  pendant  lesquel- 
les lu  soleil  monte  vers  l'uu  ou  l'autre  tropique, 
et  aux  solstices  do  juin  et  de  décembre,  parce 
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que  le  ciel  est  serein  et  sans  tempêtes.  Aux 
pôles,  la  saison  d'hiver  e3t  .a  plus  tangue  et  dure 
toute  l'année ,  excepté  trois  mois  d'été  à  peu 
près  qui  ne  font  qu'un  seul  jour,  le  soleil  les 
éclairant  sans  discontinuité  pendant  ce  temps 
et  les  laissant  pendant  l'hiver  dans  d'épaisses 
ténèbres.  Sous  les  tropiques,  les  habitants  n'ont 
que  deux  saisous  ,  l'été  et  l'hiver  ;  l'hiver  y  est 
chaud  et  sec,  mais  moins  que  l'été. 

—Dans  diverses  parties  du  midi  de  la  France, 
le  temps  des  pluies.  On  dit  qu'il  a  fait  une 
bonne  saison  quand  la  pluie  est  tombée  au  gré 
des  cultivateurs  et  des  vignerons.  En  temps  de 
sécheresse  on  est  dans  la  mauvaise  saison  ,  on 
attend  avec  inquiétude  la  bonne  saison. 

—  Epoque,  temps  où  paraissent  certaines  pro- 
ductions de  la  terre,  où  l'on  a  coutume  soit  de 
semer  soit  de  recueillir  certains  grains,  certains 
fruits.  La  saison  des  fleurs.  La  saison  des  fruits. 
Saison  des  mars,  des  semailles,  des  foins.  Les 
fruits  do  la  saison.  Dos  légumes  de  la  saison.  |] 
C'est  en  ce  sens  que  l'on  dit,  la  saison  est  M 
cée,  pour  dire  que  les  fruits  de  la  terre  sont 
plus  mûrs  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  à  pa- 
reille époque. 

—  Les  poètes  disent,   pour  exprimer  le  prin- 
temps, la  saison  des  Jh-urs.  la  saison  des  eéfmyrs, 
'a  saison  des  jeux,  des  ris,  des  amours,  la  tûiti 
nouvelle.   Ils   désignent  les   autres   saisons  par 
des  tours  analogues. 

—  Division  d'un  domaine  en  plusieurs  parties 
ou  soles  À  peu  près  d'égale  étendue,  destinées 
chacune  à  une  culture  particulière.  Ainsi  après 
le  préjudiciable  assolement  triennal ,  ou  met 
dans  la  première  saison  du  ble,  dans  la  seconde 
de  l'orge  et  de  l'avoine. 

—  Temps  où  paraissent  certains  oiseaux,  où 
il  y  en  a  une  plus  grande  quantité.  La  saison 
des  cailles.  La  saison  des  perdreaux.  La  saison 
des  bécasses 

—  Temps  propre,  convenable  pour  faire  quel- 
que chose.  Faire  ses  provisions  dans  la  saison. 
En  temps  et  saison.  Ces  mets,  ces  vêtements  ne 
sont  plus  de  saison. 

—  Moralement,  dans  un  sons  analogue.  Ce 
que  vous  dites  est  hors  de  saison.  Vos  consens 
ne  sont  plus  ûe  saison.  Cette  entreprise  i  st  hors 
de  saison,  n'est  pas  encore  de  saison.  ! .  en  est 
des  livres  comme  des  fruits;  ils  ont  lem  laiton, 
hors  da  laquelle,  sans  cesser  d'être  bons  el 
utiles,  ils  ne  sont  plus  recherchés.  (*"*)  Isociate 
était  à  la  table  de  Nicocrèon,  roi  de  Chypre  : 
prisse  de  fournir  à  la  conversation,  il  répondit  : 
.Ce  que  je  sais  n'est  pas  de  saison,  et  ce  qui  se- 
rait ici  de  saison  je  ne  lo  sais  pas.  ('**)  La 
gloire,  le  devoir,  le  péril  ,  vous  ne  voyez  que 
cela.  Les  retours  sur  la  conscience  sont  alors 
moins  de  saison  que  jamais.  (Mass  )  Tous  tes 
conseils  ne  sont  plus  de  saison.  (Kac.)  L'hon- 
neur triste  et  honteux  ne  fui  plus  do  saison. 
(Eoil.)  Trjp  de  rigueur  alors  serait  hors  de 
saison.  (Id.) 

—  On  a  dit  autrefois,  II  est  de  saison  qu". 
Soit,  mais  il  est  de  saison  que  nous  allions,  au 
temple.  (Corn.) 

—  Par  eilens.  Chaque  Age  de  la  vie.  D.  ns  ce 
sens  on  fait  correspondre  les  quatre  âges  de  la 
vie  aux  quatre  saisons  de  l'année,  de  manière 
que  le  priutemps  indique  la  jeunesse,  l'été 
l'âge  viril,  l'automne  le  déclin  des  jours,  et 
l'hiver  la  vieillesse.  La  première  saison  de  la 
vie  est  la  jeunesse.  La  dernière  est  la  vieillesse. 
La  vie  en  deux  saisons  partage  sa  carrière.  (  G. 
Farcy.)  0  mon  fils!  puissent  toutes  les  saisons 
de  ta  vie  se  ressembler  !  (P.  Jauffret.)  Après  une 
certaine  saison  de  la  vie,  on  D'est  plus  propre  :  u 
monde;  il  faut  so  hâter  d'en  jouir  avant  qu'il 
nons  échappe.  (Mass.)  La  vieillesse,  cette  der- 
nière saison  de  U  vie,  qui  est  d'ordinaire  celle 
des  réflexions  et  du  repentir,  devient  comme  le 
dernier  degré  de  l'impénitence  des  incrédules. 
(Id.)  Daigne  encor  méconnaître  en  ma  saison 
dernière.  (Boil.)  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  La 
belle  saison  :  la  sa  son  des  plais  rs;  la  saison 
des  amours;  l'arrière  saison,  etc. 

Mes   veux  ont  vu  périr  dans  leur  jeune  saison. 

Six  frèreB  :  quel  espoir  d'une  Illustre  maison.  (Rue.) 

Tantôt  lo  bon  vieillard  agitait  un  tison, 
Tantôt  son  œil  fixait  les  débris  d'un  virux  hêtre 
Que  lui-même  il  planta  dans  si  jeune  saison. 

(KscsIKR.) 

—  Les  poètes  comptent  volontiers  les  années 
par  saisons,  en  observant  de  n  employer  que  les 
saisons  qui  rappellent  des  idées  riames,  quand 
ils  veulent  peindre  l'e-i  oljets  agréables,  et  de 
nomhrer  par  les  hivers  quand  ils  veulent,  au 
contraire,  rembrunir  le  tableau.  V.  le  nom  de 

haque  saison. 

—  Myth.  Divinités  qui,  chez  les  anciens, 
ta  i  nt  attribuées  à  chaque  saison  de  l'année. 

J  Les  Grecs  les  représentaient  en  femmes.  Séries 
I  anciens  monuments,  les  Saisons -ont  symbolisées 
pu   des  eufants  ailés,  ayant  chacun  des  nttri- 
|  buts  particuliers. 

—  Comm.  Marchande  des  quatre  saisons. 
I  Nom  donné,  à  Paris,  aux  marchandes  ambu- 

u  es  qui,    dans    chaque    saison,    vendent    les 
I  fruits  ouïes  menus  objets  de  consommation  que 
cette  saison   produit. 

I  SAÏTE.  adj.  et  s.  dos  2  g.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  -aïs.  ||  Qui  appartient  à  Sais  ou  à  ses 
habitants. 

—  Chronoli  Se  dit  d'une  dynastie  des  rois 
d'Egypte  qui  dura  41  ans,  de  7b2  a  718.  C'est  la 
-.4'  suivant  le  Syncelle. 

SAÏTES.  s.  m.  Mélr.  anc.  Nom  donné  au 
rnétrèt  •  en  Egypte  et  -ans  une  partie  de  l'Asie. 

SAÏTIQUE.  adj  des  2  g.  Géogr.  anc  Qui 
appartient  à  Sais. 
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—  Se  dit  particulièrement  d'une  petite  bran- 
che du  Nil  qui  passait  a  Sais.  La  branche  Saï- 
tique  communiquait  de  la  branché  Agathodae- 
mon  au  lac  Butique  et  passait  à  Sais. 

—  Paléogr.  Se  dit  d'une  sorte  do  papier  d'E- 
gypte. Le  papier  saïtique  était  moins  ;. 

le  papier  emphithéatique. 

SAÏVA.  s.  m.  Hist.  ind.  Secfairo  adorateur 
de  Siva.  Les  saïvas  tracent  ordinairement  des 
signes  symboliques  sur  leur  front  pour  se  dis- 
tinguer ettre  eux. 

SAJZIIV.  s.  m.  Comm.  Drap  qu'on  fabriquait 
dans  le  Languedoc  pour  le  Levant. 

SAJOU,  s.  m.  Mamm.  Mot  employé  par  plu- 
sieurs auteurs  pour  désigner  le  sapajou.  V.  sa- 
pajou. 

SAKA.  s.  m.  Chron.  ind.  Nom  donné  aux 
différentes  ères  qui  commencent  avec  un  prince 
célèbre,  et  particulièrement  à  l'ère  qui  com- 
mence avec  Sàlivàhana,  78  ans  av.  J.-C. 

SAKIIAR.  s.  m.  Cabal.  Mauvais  génie  qui 
s'empara  du  trône  de  Salcmon,  selon  le'i'almud. 

SAKI.  s.  m.  Mamm.    Genre  de  sagouins  on 
géopithèques.  Les  sakis  vivent  dans  les   forêts 
de  la  Guiane  et  du   Brésil,   et  se   nou 
de  fruits  et  d'insectes.  Ou  les  nomme  ■• 
ment  singes  à  queue  de  renard  ou 
parce  qu'ils   ont   les  yeux   conformes   pour  la 
vision  nocturne.    On  divise   ces  sakis  en  deux 
sections,  les  sakis  proprement  dits  et  les  sakis 
roux. 

SAL.  s.  m.  Nom  latin  du  sel  commun.  Ce 
nom   s'est   conservé    dans    presque    toutes    les 
langues  de  l'Europe,  avec  de  légi  ■ 
tiuus  qui   n'en  cachent  pas   la  racine.  Dans  le 
h  an  tais  l'a  s'est  changé  en  e  au  mot  sel,  mais 
cet  u  s'est  conservé  dans  tous  les  mots 
ses  ,    comme   salade  ,    salifier ,    etc. 
même,  ou  disait  en  France  sal  pour  sel.  Grand 
es  sel. 

—  (jiogr.  Ilha  do  sal.   [en  franc.  !!■ 
La  plus  orientale  des  iles  du   cap  Vert, 
nommée  Je  la  grande  quantité  du   sei 
.ecueille. 

SALA  ou  SALBEUG.  Géogr.  Petite  ville 
i  Suède,  dans  la  Westmanie.  Souice  d'eau 
minérale  et  riche  mine  d'at 

—  Rivière  d'Allemagne  qui  se  jette  dans  la 
Saltz,  non  loin  de  SalUbuirg. 

SALA.  s.  f.  Relat.  F'rière  que  les  Turcs  ré- 
citent le  vendredi,  à  neuf  heures  du  matin. 

SALABJRE.  s.  m.   Pèch.  Espèce  de  trnble  à 
manche,  avec  lequel  or  prend  le  poiss 
les  trous  des  bourdigues. 

—  Salaire  de  fond  Drague  que  l'on  soutient, 
à  l'aide  de  cor.Ies,  au  fond  de  la  mer. 

SALACIE.  a;!j.  et  s.  f.  (du  lat.  salum  ,  l'eau 
salée,  lu  mer).  Surnom  d'Amphitrite,  femme  de 
Neptune.  Des  auteurs  en  ont  fait  une  diviuité 
particulière,  d'autres  une  néréide. 

—  Reflux  de  la  mer  personnifié. 

SALACIE.  s.   f.  Polyp.  Genre  de  polypiers 
îles,    dont   les  caractères    sont  :  polypier 
articulé;   cellules  cylindriques,  lon- 
gues, accotées  au  nombre  de  quatre,  avec  leurs 
ouvertures  sur  la  môme  ligue ,  et  verticillées  ; 
ovaires  ovoïdes  tronqués. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  établi  sur  un  ar- 
brisseau de  la  Chine  à  feuilles  alternes,  ovales, 
pétiolées,  écartées  et  à  fleurs  axillaires. 

SALACITE.  s.  f.  (du  lat.  salaritas ;  rad. 
sal,  sel  Disposition,  violente  inclination  aux 
actes  amoureux  ;  lubricité.  La  salacité  des  Sa- 
tyres. 

SALACZAC.  s.  m.  Ornith  Espèce  de  mar- 
tin-pècheur  des  Philippines,  à  plumage  peint 
de  diverses  couleurs  et  à  long  bec  rouge. 

SALADE,   s.  f.   (du   lat.   salata  ou  i 
rad.  sal,  sel).  Mots  composé  de  plant, 
res  auxquelles  on  ajoute  quelques   herbes   aro- 

s,  et  qu'on  assaisonne  a- 
poivre,  de  l'huile  .  du  vinaigre,  i 
de   la    moutarde.    Bonne    salade.    Grande    sa- 
lade. Salade  de  petites  hei  -         'de  lai- 
tues,   de    pourpier,   de   concombres,    de    rai- 
ponce,  de  betteraves  ,  de  chicorée,   de  céleri. 
Salade   cuite.   Salade    confite.    Assaisonner   la 
salade.  1  une  la  s;  lado.  Retourner,  fatif 
salade.  Salade  sans  fourniture    Les  sala  les  va- 
rient selon  les  saisons.  Ou  commence  a  manger 
les  chicorées   vers  la  fin   de  l'automne,  et  Ion 
ne   môle    habituellement  à  cette  espèce  de  sa- 
ladt  aucune  herbe  ni  fournitures.   (Brill.-Sav.) 

A  côté  de  ce  plat  paraissaient  deux  salaries, 
I.  mie  de  pourpier  jauuo  et  l'autre  d'aerbes  fades, 
(lieux,  rj.) 

—  Ces  herbes,  ces  légumes,  avant  qu'ils 
soient  assaisonnes.  Cueillir  une  salade.  Eplu- 
cher, laver  une  salade.  Lo  cresson  de  fontaine 
est  une  salade  d'hiver.  La  laitue  est  de  toutes 
les  salades  celle  qu'on  aime  le  mieux  et  le  plus 
généralement. 

—  Par  extension.  Mels  composé,  soit  de 
fruits, soi'  "e  viandes  froides  on  de  poi-s  es  as- 
saisonnés comme  une  salade  de 

lad  ■  de  câpres.  Salade  de  volaille.  Sal  id 
chois,  do  homard  On  doit  employer  pré 
meut  pour  les  salades  de  viandes  la  cha  t  des 
poulets  g  as  ou  des  perdreaux  cuits  à  la  broche 
et  refroidis.  (Brill.-Sav.)  Il  est  bon  de  faire 
mariner  les  viandes  pendant  quelques  il 
à  l'h  i  le  et  au  vin  tigre,  avant  de  les  ajoute,  au 
reste  de  la  salade.  (Id.) 
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—  Salade  d'oranges.  Oranges  coupées  par 
tranches  et  assaisonnées  avec  du  sucre  et  d'. 
l'eau-de-vie. 

—  Salade  de  cerises.  Nom  donné  impropre- 
ment aune  portion  de  cerises  à  l'eau  ' 

—  Prov.  Cest  une  i 
autrefois  d'une  corde  de  pendu. 

—  Bot.  Salade  de  chanoine.  Nom  vn 

la  valériane.  ||  Salade  ou  iattue  de  chouette.  Es- 
pèce de  véronique.  ||  Sala  U 
vulgaire  de  la  renoncule  des   mar  is. 
de  matelots.  Nom  que  les  colo.-.s  français  du  Sé- 
négal donnent  à  une  plante  de  ce  pays  dont  ils 
mangent  les  feuilles  comme  celle  du  p 
C'est  une  esp.  ,  moïde.  ||  Sal 

/  arc.  Nom  vulgaire  de  la  ;  o 
cines.  ((  Salade  d"  loupe.  Le  pi-s 

—  Mail  Mél  inge  de  pain  et  d-  vin  qu'on  donne 
aux  chevaux  pour  les  rafra' 

qu'ils  fass  u;  d;  suite  une  grande  traite  san» 
entrer  à  l'écurie. 

SALADE,  s.  f  du  lat   celare,  cé'er.  cacher, 
couvrir;  on  trouve  claia  ou  talada   dans  les 
glo-saires  de  Du   Can.e  et  de   Carpentier,  et 
dans  la  lnngue   ita'..  celala    v  ..t  dire  heaume, 
casque  .  Anc.  art  milit.    .-orte   de   casq  le  que 
portaient  les  chevau-ii  gers.  Ce  mot  n 
d'usage  que  dans  le   st  le  burlesque     Pr  nure 
sa  ?a!ale.   Mettre  sa  se  ls  Je    Se  couvrir  de  sa 
salade.  La  salade  en  tète. 
Et  le  mufle  d  i  monstre,  en  salade  formé, 
Et  d'un  double  rubis  en  dedans  illumé. 
Semble  du  fe.i  qu'il  Jetto  et  des  dents  qu'il   avance, 
JL>»s  plus  braves  Fraxtfmis  deû-r  la  ra 

(Le  P.  I.s  Miim.) 

—  Se  dit  quelquefois  dans  le  style  burles  ;UC- 
pour  la   i 

ligne  avec  la  pe'ade 
Se  jette  dessus  ma  salade 
Si  j'y  songe  tant  seulement.  ;Si-A«iM.) 

—  Soldat  qui   porte  une  sa'  ,voya 
contre  l'ennemi  six  cents  salades.  Il  Donn,  \ 
salade  à  quelqu'un     Le   tan  er,   lui   faire    une 

o.  i      proverbe  vient  de  ce 
qu'un  soldat  avait  comm  s  qaeiqve  faute,  on 
lui  mettait  uue  salade,  un  casque  sur  la  tète,  et 
!  on  le  traitait  de  la  mêm  pie  les  sol- 

dats auxquels  on  donnait  le  morion. 

SALADELLE.    s.    f.    Eot.    -Nom    r|i 
donne  dans  quelques  cautons  à  la  - 
,  ritime. 

SALADIER,  s.  m.   (rad.  salade).  Plat  asseï 

lar^-e  et  profond  où  l'on  assaisonne  et  où  l'on 
sert  la  salade.    S  ;r   de 

une.  Beau  se.   . 

—  Panier  à  jour,  en  osier  ou  en  ri!  de  fer. 
don»  ou  se  sert  pour  s  couei  la  sa.'a  .e  ,  après 

:   qu'elle  a  été  épluchée  et  lavée. 

—  (  e  rjop  contieut   un    si 

saladier  de  laitues,  ai  chicorée.  L'n  s»iajier  à« 
céleri. 

SALADIX   ou    SALA  -  EDIÎI.V    Le    i 

musulman   de  la  troisième  cri  isade ,  fils    d'A- 
youb  et  neveu  de  Ch^rk ou,   j 
du  calife  Noureddin.  Joueur  et  liher.in  éans  sa 
jeunesse,  il  devint  ensuite  grave  et  religieux,  et 
se    distingua   tel  •  s  u   courage,  que 

Noureddin  lui  conféra  la  dignité  de  y. tir  avec 
le  titre  de  prince  victorieux.  Après  la  mort  de 
,  il  s'empara  de  la  souveraineté  au 
préjudice  du  fils  du  calife  défunt  ;  conquit  l'E- 
gypte, ia  Syrie.  l'Arabie,  la  Peise  et  la  Méso- 
poamie,  et  fonda  la  dynastie  tes  Ayoubitea. 
Portant  les  armes  contre  les  chréliot.s  .  a  fut 
vaincu  à  AscUon ,  vainqueur  i  ribériade,  et 
s'empara  de  Jérusalem.  Cet  événeœeol  et. traîna 
une  troisième  croisade,  à  laquelle  Sal»  itn  rc- 
sistA  victorieusement.  Il  mourut  en  ll'JH.  ad- 
miré des  'chrétiens  et  i  leurs  des  ni!isL..inaxs 
pour  sa  bravoure  et  sou  humanité. 

SAI.ASIN,  INE.  adj.  Hist.  Qui  appartient 
au  soudan  Saladin. 

—  Dtme  taladine.  Dime  qui  Fut  imposée  en 
France- et  en  Angleterre  en  1188.  pour  au 

des   fonds  nécessaires  à   la   ci  Phi- 

lippe-Auguste et  Richard  tu  entre- 

prirent contre  Saladin,  qui  venait  de  s'emparer 
de  Jérusalem.  L'ordonnance  qui  institua  la 
dime  saladine  portail  que  ton  -  ne  se- 

raient point  de  la  croisade,  même  .es  ecclésias- 
tiques, excepU  les  chartreux  .  ios  et 
les  religieux  de  Fonievrault ,  payeraient  une 
fois  la  dime  de  leur  revenu  et  Je  la  valeur  de 
leurs  meubles. 

SALADO.  Géogr.  Nom  de  deux  rivières 
d'Espagne  qui  se  jettent  dans  la  baie  je  Cadix. 

—  Hist  Bataille  de  Salaào.  Victoire  d'Al- 
phense,  roi  de  Castille  ,  sur  plusieurs  ro.s 
maures,  le  3  novembre  1340. 

SALAGE,  s.  m.  Action  de  saler.  Procéder 
je  d'un  porc. 

—  Re.uitat  ça  cette  action.  Le  salage  d'un 
porc  coûte  tant. 

—  Quantité  de  sel  que  demande  cette  opéra- 
tion. Le  salage  coûté  plus  .que  l'achat  de  .a 
bète. 

—  Anc.  jurispr.  Impôt  sur  le  se!,  gabelle. 
Payer  le  salage  ||  Dr.it  de  pn-ndre  une  cer- 
taine qiautité  de  sel  sur  chaque  bateau  qui 
passait  en  certains  lieux  ou  qui  abordait  en 
certains  ports. 

SALAGR  \MA.\  s.  m.  Miner.  Nom  que 
donnent  les  lna. eus  à  la  cavité  a  ssée  car  un1 
ainiu  nite  dans  un  se!  iste  argileux,  cavité  où 
ils  supposent  que  Vichuou  ses.  incarné. 

S  IL. HUE.  s.  m.  (du  lat.  salariutn,  qui  chez 
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!es  Romain»  a  signifié  la  quantité  on  le  prix  du  i 
se!  [sal)  qu'on  donnait  anx  officiers  de  Far- 
inée pour  la  paye,  et  au  figuré,  Solde,  gage,  ré- 
compense du  travail).  Prix  ou  récom; 
travail,  des  services  qu'on  a  rendus,  des  bonnes 
actions  qu'on  a  faites  Recevoir  la  salaire  de 
son  travail.  Payer  le  salaire  a  un  artisan;  Il  lui 
faut  tan  pour  les  salaires  et  vacations.  Toute 
peine  mérite  salaire.  Un  faihle,  un  modique, 
un  chétif  salaire.  Il  ne  finit  point  re'enir  1"  sa- 
laire des  domestiques,  des  artisans.  Esi-c  1  I  Le 
salaire  d  s  services  qu<>  je  lui  ai  rendus?  On 
Mit  vu  la  papauté  fermant  les  plaies  des  peu- 
ples blessés,  réclamant  pour  eux  leur  salaire  à 
la  fin  d'une  si  terrible  journée.  (K.  Quinet  ) 
Mais  voulant  de  ses  soins  exiger  le  salaire. 
(Boil). 

Ah  !  dormoi    6t  laisses  a    les  chantres  vulgaires 
Le  soin  d'aller  sitôt  mériter  leur  salaire.     (Itou..) 

—  Se  dit  particulièrement,  en  éconon.ie  poli- 
tique, Prix  du  travail  journalier  de  l'ouvrier, 
moyen  de  vi>re  pour  celui  qui  n'ayant  ni  pro- 
priété foncière  ni  capital,  ou  n'en  po  si  ant 
que  d'insuffisants,  a  recours  au  travail  pour  y 

r  Ré  ludion  du  salaire.  Augmentation 
du  salaire.  L'économie  industrielle  qui  subor- 
donne tout  aux  calculs  des  produits,  et  s'in- 
quiète  peu  des  agents  du  trava".,  n'envisage 
dans  le  salaire  que  le  prix  de  la  main  d'œuvre. 
(Da  Vitry.) 

—  Par  eitension.  Condition  de  l'homme  sa- 
larié. On  a  dit  que  le  salaire  n'était  que 

va.e  prolongé;  vérité  terrible,  et  qu'il  faut  re- 
connaître, sinon  pour  la  totalité,  au  moins  pour 
une  multitude  toujours  trop  nombreuse 
lariés.  (De  Vitry  | 

—  Il  est  beau  au  figuré,  où  il  se  dit  du  châti- 
ment comme  de  la  récompense.  Il  avait  fait 
une  méchante  action,  il  en  a  reçu  le  sa.aire.  Il 
i  eu  le  salaire  de  ses  crimes.  Voilà  tous  mes 
forfaits  :  en  voici  le  salaire.  (Rac.) 

Kt  l'ingrate  en  fuyant  me  laisse  pour  salaire 
Tous  les  noms  odieux,  que  j'ai  pris  pour  lui  plairo. 

(JtaCWt.J 
N'imputes  qu'à  Pallas  un  exil  volontaire. 
Son  orgueil  dès  longtemps  exigeait  ce  salaire.        (Id.) 
Vr  iv  n'aures  point  pour  moi  de  langages  secrets, 
.ï  entendrai  des  regar<ls  que  vous  eroires  muets; 
Kt  sa  perte  sera  l'infaillible  salaire 
D'un  geste  ou  duo  soupir  éehappo  pour  lui  plaire. 

(I„.) 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  des  provi- 
sions de  liouche,  viande  ou  poisson,  pour  les 
conserver  longtemps.  La  salaison  des  porcs,  des 
sardines ,  des  harengs  ,  des  morues,  du  bœuf, 
des  oies.  La  sahison  du  beurre,  du  porc  frais 
se  fait  en  tel  temps.  Pendant  la  salaison.  Peu-  \ 
daut  le  temps  da  la  salaison.  Toutes  les  viandes 
peuvent  indistinctement  être  soumises  à  la  sa-  i 
laiton  et  fournir  des  résultats  plus  ou  moins 
utiles  à  l'économie.  (Parmeut.)  Ce  ne  sont  pas 
seulement  les  oies  qu'on  soumet  aux  salaisons, 
le  dindon  et  le  canard  se  salent  aussi  très- 
bien.  (De  Morog.)  Olivier  de  Serres  indique  les 
vaches,  les  chèvres  comme  propres  aux  salai- 
tons.  (Id.) 

—  Viande  du  poisson  salé.  Les  salaisons  ne 
conviennent  pas  aux  peuples  méridionaux. 
Aimer  les  salaisons.  Embarquer  beaucoup  g  • 
salaisons  dans  un  vaisseau.  L'usage  prolongé 
des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAM.  s.  m.  Min.  Nom  donné  dans  l'Inde 
uux  rubis  orientaux.  Les  gemmes  précieuses  ap- 
partieunent  à  l'espèce  corindon,  ainsi  que  le 
saphir. 

SALAMAI.EC  s.  m.  (dn  turc  salon  ala'ikom, 
la  santé  soit  avec  vous].  Salut  à  la  turque,  qui 
signifie,  Dieu  vous  garde,  la  paix  soit  avec  vous. 
On  s'en  est  servi  longtemps  à  Paris,  à  table, 
pour  saluer  une  personne  en  buvant  à  sa  santé. 
Ou  l' emploie  quelquefois  auj^urd'lriM  familière- 
ment et  en  plaisantant  pour,  Révérence  pro- 
fonde. Il  m'a  fait  un  grand  salamalec. 

—  Salamalec.  lyonnais.  Conte  fort  plaisant  et 
bien  tourné  que  M.  de  la  Monnaye  inséra  dans 
io  tome  troisième  des  Menagiaua. 

SALAMANDRE,  s.  f.  (du  gr.  ooAariivo'°a).  Er- 
pét.  Genre  de  reptiles  balraciens,comprenant  des 
animaux  qui  ont  le  corps  allongé  et  teiminé  par 
une  longue  queue,  qui  sont  munis  de  quatre 
pattes  latérales  de  même  longueur, non  palmées 
en  général  et  présentant  quatre  doigts  dépour- 
vus d'ongles.  La  tète  des  salamandres  est  apla- 
tie, l'oreille  est  entièrement  cachée  soui  les 
chairs  et  dépourvue  de  tympan;  les  mâchoires 
sont  armées  de  dents  nombreuses  et  petites,  de 
même  que  le  palais,  qui  en  supporte  deux  ran- 
gées longitudinales  ;  la  langue  est,  constituée 
comme  celledesgrenouilles.  A  l'état  adulte,  les 
salamandres  ont  une  respiration  pulmonaire, 
niais  les  têtards  respirent  par  des  blanchies  en 
formes  de  houppes. 

—  Les  satsunandres  ne  sont  point  pourvues  de 
couleurs  brillantes  leur  peau  tuberculeuse, 
toujours  gluante,  fort  semblable  à  celle  des 
crapauds,  lents  mouvements  lents,  leur  habit  i- 
tiou  dans  las  lieux  fangeux  ou  sombres,  les  ren- 
dent Vobjet  de  la  défaveur  générale.  Les  sala- 
mandres terrestres  jouissent  de  la  faculté  de 
faire  sortir  de  la  surface  de  leur  corps  une  hu- 
meur blanchâtre,  gluante,  d  une  odeur  forte  et 
d'une  saveur  très-acre.  C'est  surtout  quand  on 
les  manie  qu'elles  laissent  traussuder  celte  li- 
queur, qui  n'est  nnilemetii  venimeuse.  Lorsqu'on 
les  jette  sur  les  charbons  ardents,  l'humeur 
qu'elles  répandent  est  très-abondante  :  de  cette 
observation  est  peut-être  née  la  fable  qui  nous 
représente  la  salamandre  comme  incombus- 
tible. Quoiqu'il  en  soit,  quelques  instants  après 


SALA 

avoir  été  jeté  dans  le  feu  l'animal  éprouve 
d'horribles  contractions  et  ost  bientôt  consumé, 
comme  tons  les  autres  êtres  de  la  nature. 

—  Le  nom  des  salamandres,  dit  Latreille,  ost 
depuis  longtemps  fameux  ;  l'amour  du  merveil- 
leux s'est  plu  à  les  tirer  de  l'obscurité  à  laquelle 
elles  semblent  avoir  été  condamnées  par  l'au- 
teur de  la  nature.  Considérées  comme  des  êtres 
privilégiés  qui  bravaient  la  puissance  du  plus 
actif  des  éléments,  elles  fournirent  à  l'amour  des 
emblèmes  souvent  plus  brillants  que  fidèles.  Le 
temps  a  dissipé  les  prestiges  de  cette  fausse, 
gloire  ;  tout  le  monde  sait  aujourd'hui  que  les 
salamandres  exposées  â  l'action  du  feu  y  trou- 
vent ,  comme  les  autres  animaux  ,  un  principe 
destructeur  qui  les  réduit  en  cendres.  La  sala- 
mandre ainsi  que  l'escargot  a  la  faculté  de  régé- 
nérer ses  membres  si  on  les  lui  coupe.  Ses 
yeux  même  se  reprodui  eut  en  deux,  trois  ou 
six  mois. 

—  Bot.  Salamandre  pierreuse.  Nom  donné  à 
l'amiante  flexible,  qui  ne  brûle  point  quand  on 
la  jette  dans  le  feu.  la  salamandre  est  semblable 
à  de  la  laine.  Elle  croît  sur  du  métal.  Ou  en  fait 
des  étoffes  que  l'on  blanchit  par  le  moyen  du 
feu.  Cette  faculté  de  résister  au  feu  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  salamandre. 

—  Ane.  chim.  Sang  <i«  salamandre.  Vapeur 
rouge  qui  s'élève  pendant  la  distillation  de  l'es- 
prit de  nitre. 

— Philos,  hermét.  La  salamandre  quirst  conçue 
et  qui  vit  dans  le  /'  u.  L'elixir  ou  la  pierre  par- 
faite rouge,  ||  Le  mercure  philosophai.  ||  Le  sou- 
fre iiiroinliiistible. 

—  Partie  des  attributs  de  François  I",  roi  de 
France.  Ce  roi,  célèbre  par  sa  passion  pour  les 
femmes  et  ses  amours  souvent  d'un  si  mauvais 
choix,  avait  en  effet  pris  pour  devise  une  sala- 
mandre dans  le  feu ,  avec  cette  devise  ingé- 
nieuse :  J'y  vis  et  je  l'éteins.  L'architecte  de 
Chambord,  pour  flatter  ce  prince  galant,  avait 
enlacé  des  salamandres  dans  presque  tous  les 
chapi'eaux  et  frises  de  ce  château  célèbre.  On 
voyait  autrefois  à  Fontainebleau  deux  vers  latins, 
écxjfts  en  lettres  d'or,  à  la  louange  de  Fran- 
çois 1",  et  qui  étaient  ainsi  conçus  : 

Crut*  atrox,  aquiloBaue  ieves,  et  torlili*  angiti» 
Cessèrent  flammes  )am,  salaniandra,  tuce. 

C'est-à-dire;  Voilà  que.  l'ours  féroce,  l'aigle  ra- 
pide, et  le  serpent  r.ux  replis  tortueux  ont  cédé 
à  tes  flammes,  ô  salamandre  '. 

—  Fig.  Salamandre  politique,  il  lui  fallait 
pour  vivre  le  feu  de  la  discorde.   (Do  Prsdt.) 

SALAMANDRinE.  adj.  des  2  g  Erpét.  Qui 
ressemble  à  une  salamandre.  ||  sai.amanokidïs. 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  qui  a  pour  type  la 
salamandre. 

SALAMA1MDRIN  ,  INE.  adj.  Erpét.  Qui 
ressemble  à  la  salamandre-.  ||  salaaianbui  s. 
s.  m  pi.  Famille  de  reptiles  nus  qui  a  pour 
type  le  genre  salamandre. 

SALAMANimOîT.E.  adj.  des  2  g.  [é<.  gr.. 
<tïh  m.o'fa  ,  salamandre;  tWo; ,  ressemblance). 
Erpét.  Qui  ressemble  aune  salamandre.  ||  sm- 
manohoïdks.  s.  m.  pi.  Famille  da  reptiles  qui  a 
pour  type  le  genre  salamandre. 

SALAMANDROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »aXu- 
u.rjvo'pa,  salamandre  ;  X6fo? ,  discours) .  Traité  de  la 
salamandre,  description  des  salamandres.  \V  ur- 
bain a  publié  une  salamandrologie. 

SALAS1AXDROPS.  s.  m.  ZooL  Genre  de 
reptiles  bsrtracii 

SALAMANIE.  s,  f.  Relat.  Espèee  de  flûte 
de  roseau,  en  usage  chez  les  Turcs. 

SALA1KAXQUE.  Géogr.  Province  d'Espa- 
gne, qui  faisait  autrefois  partie  du  royaume  do 
Léon.  Elle  est  située  entre  celles  de  Toro,  Za- 
mora,  Madrid  et  Palentia  ;  240,000  hab.  Elle 
est  fertile  et  industrieuse. 

—  Grande  et  célèare  ville  d'Espagne,  clie.'- 
lien  de  la  province  du  même  nom,  sur  la  rivière 
de  Tormes,  que  traverse  un  pont,  de  vinct-einq 
arches,  construit  par  les  Romains  Celte  ville 
est  bien  bâtie.  Places  et  monuments  magnifi- 
ques. Université  fameuse,  surtout  au  moyen 
âge.  La  ca'héùrale  est  une  des  plus  belles 
églises  d'Espagne. 

S.LAMBO.  Myth.  Divinité  des  Babyloniens 
dont  les  attributs  étaient  les  mêmes  que  ceux 
I  nus. 

SALAMINE.  Myth.  Nymphe,  fille  du  fleuve 
Asopus  etde  Méthone.  Neptune  la  conduise  I  tns 
une  île  à  laquelle  elle  donna  son  nom  et  où  elle 
devint  mère  de  Cenchrée. 

—  Géogr.  anc.  Ile  de  l'Archipel  située  vis- 
à-vis  Eleusis  en  Attique,  dont  elle  n'est 

que  par  un  canal  d'environ  un  kilomètre  Sala- 
mine  s'appela  primitivement  SfcyTUS  ou  Cen- 
chria,  de  Cenchrée  son  premier  roi.  et  fut  ha- 
bitée par  les  Ioniens,  puis  par  les  habitants  des 
iles  et  des  contrées  voisines  File  eut  longtemps 
des  rois  particuliers  dont  le  dernier  fui  Phyla, 
qui  la  céda  aux  Athéniens,  ,  Bâta  I  de  Sala- 
mine. Grande  victoire  navale  re  nportée  par 
Thèraistocle  sur  la  flotte  de  X.eriès-,  roi  des 
Perses,  4S0  ans  av.  J.-C.  '  es  dernier! 
deux  mille  vaisseaux  et  les  Grecs  trois  cent 
qaatre-vingt. 

—  Ville  de  Chypre,  aujourd'hui  Porto-Con- 
stania,  sur  la  côte  occidentale,  dont  la  fonda- 
tion est  attribuée  à  Teucer  et  -  une  col 
Salammiens.  Salamine  fut  renver.ee  par  un 
tremblement  de  terre  et  rebâtie  par  l'empereur 
Constance  II. 

—  s.  f.  Un  des  deux  navires  sacrés  di  s  Stth  - 
niens.  La  Salamine  fut  conservée  depuis  Thésée. 
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qui  s'en  servit  pour  son  voyage  en  Crète,  jus- 
que sous  Ptolémée  Pbiiadelphe.  On  remettait 
avec  soin  des  planches  neuves  à  la  place  de 
colles  qui  vieillissaient  :  de  la  est  venue  la  dis- 
pute colèbre  entre  les  sophistes  pour  savoir  si  la 
Salamine  était  toujours  le  même  vaisseau.  Elle 
servait  à  porter  les  officiers  dnns  leurs  départe- 
ments respectifs  et  ramenait  les  officiers  dépo- 
sés. Elle  servait  aussi  à  porter  à  Délos  les  of- 
frandes des  Athéniens. 

SALAIHIIWEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Salamine,  natif  de.  Salamine. 

—  Qui  appartient  à  Salamine  et  à  ses  hr-bi- 
tants. 

—  Se  disait  aussi  du  vaisseau  la  Salamine. 
La  galère  salaminienne. 

SALAMINIENNES.  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  adoré  à  Salamine. 

SALANGA  ou  SALANGANE,  s.  f.  Nom 
que  l'on  donne  aux  Philippines  à  une  petite 
hirondelle  de  rivage,  qu'on  nomme  aussi  hiron- 
delle de  mer.  La  salangane  est  renommée  pour 
ses  nids,  qui  sont  en  Chine  l'objet  d'un  com- 
merce important  comme  objets  comestibles. 
Ces  nids  sont  pareils  a  des  bénitiers  ,  formés 
d'une  matière  transparente ,  jaunâtre  et  ana- 
logua  à  la  colle  de  poisson  Quelques  naturalistes 
disent  qu'ils  sont  composés  d'une  matière  vis- 
queuse provenant  de  l'estomac  même  de  ces  oi- 
seaux ;  les  autres,  du  frai  de  poisson  qu'ils  ra- 
massent dans  la  mer.  L..  matière  de  ces  nids  est 
fade  et  cependant  très-estimée  des  Orientaux. 
On  les  trouve  dans  les  grottes  des  rochers  près 
de  la  mer,  qui  en  sont  toutes  tapissées. 

SALANGHET.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné 
dans  quelques  cantons  à  l'ansérine  maritime. 

SALANT,  adj.  m.  D'où  l'on  tire  du  sel. 
Marais  salant.  Puits  salant.  V.  marais. 

SALANX.  s.  m.  Ic'nthyol.  Sous-genre  de 
poissons  ésoces. 

SALAPIE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pouille, 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  (il  Annibal  après  la 
bâta  lie  de  Cannes.  Aujourd'hui  Torre  délie 
Saline. 

SALARIA,  adj.  f.  (du  lat.  soi,  sel).  Ant. 
rom.  Sa  dit  d'une  des  pertes  de  lio.ne  et  d'une 
rue  qui  conduisaient  au  pays  des  Sabins,  et  par 

',  l'on  portait  le  sel  provenant  des  marais  voi- 
sins de  Rome.  La  porte  Salaria. 

SALARIAT,  s.  m.  État,  condition  d'une  per- 
sonne salariée. 

SALARIE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Salarier. 
S'empl.  adjectiv.  Il  a  été  mal  salarié.  Chaque 
individu  est  logé  et  salarie  par  la  communauté. 
(Malte-Brun.) 

—  Qui  reçoit  des  gages ,  un  salaire.  Un 
homme  salarié  par  les  ennemis  de  l'Etat.  Sa- 
larié par  la  police. 

—  S'emploie  quelquefois  substantivement 
dans  ce  dernier  sens.  Les  salariés  de  l'Etat,  du 
gouvernement. 

SALAitlEMENT.  s.  m.  Action  de  salarier. 
Néologisme  rarement  employé. 

SALARIER,  v.  a.  1"  couj.  (du  lat.  sal,  sel  ; 
on  payait  souvent  en  sel  le  travail  des  ouvriers. 
Ce  mot  avait  vieilli  du  temps  de  Richelet  ;  il  est 
tout  à  fait  rajeuni  depuis  que  le  noml  i 
salariés  est  prodigieusement  augmenté).  Il  prend 
deux  i  à  ia  première  et  à  la  deuxième  personne 
du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du 
présent  du  subjonctif.  Nous  salariions,  -es 
salariiez.  Que  nous  salariions,  que  vous  sala- 
riiez. Récompenser,  donner  le  salaire  qui  est 
dû    -S  damer  des  troupes. 

SALASSE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Peuple  de 
la  Gaule  cisalpine,  dans  une  vallée  comprise 
entre  les  Alpes  grecques  et  les  Alpes  penmiHes. 
Les  Salasses  opposèrent  à  Rome  la  plus  vive 
résistance,  et  taiiièren*  en  pièces  dix  mille  Ro- 
mains, commandés  par  Appius  Claudius. 

SALAIT),  AUDE.  adj.  (dépréciatif  de  sale). 
Qui  est  sale,  malpropre.  Que  cet  homme  est 
salaud  !  Vous  êtes  une  petite  salaude. 

—  substantiv.  C'est  un  salaud,  m 
Allez  vous  nettoyer,  petit  salaud. 

SAI.AXIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bicornes,  renfermant  trois  ar- 
bustes de  l'île  Bourbon. 

SALBANRE.  s.  f.  Miner.  Nom  de  deux 
couches,  août  l'épaisseur  varie  depuis  quelques 
lignes  jusqu'à  plusieurs  pieds,  et  qui  accom- 
pagnent les  filons  réguliers,  et  lès  séparent  de 
la  roche  de  part  et  d'autre.  La  salbande  sur  la- 
l'appuiele  filon  s'appelle  le  lit,  le  chevet 
ou  le  mur  du  filon  :  celie  qui  le  couvre  sa 
nomme  le  toit  du  filon. 

SALDANHA.   Géogr.  Grande   flotte  situé 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  en  allant  au 
ap  de  Bonne-Espérance,  entre  la  baie  Si 

Hél et  la  ba  e  de    la    Table  au  sud.    Ç'esl 

dans   la    baie   doNiid'llha  que   lOS  Anglais  s'i    a 

parèrent  sans  coup  férir  de  toute  la  flotte  hol- 
landaise,^ 16  août  1730. 

SALDE.   s.   f.    Kntom.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, famille    des  géocorises,     com] 
un  très-petit  nombre  d'espèces  toutes    , 
à  l'Europe,  et   parmi   lesquelle     on    i 

genre  type  la  salde  giilloî  ti  La  salde 
porte  de  fort  helles  fleurs  couleur  écarlate  ,  qui 
forment  une  espèce  de  oanache. 

SALE.  adj.  des  °   g.   Qui  n'est    pas 
est    malpropre,    pi, an  toujours 

ciassaux  et  sale.  Avoir  les  mains  sales.   Linge 


SALE 


1255 


sale.  Chemise  sale.  Vaisselle  sale.  Une  chambre 
sale.  Ces  rues  sont  très-sales  en  hiver.  Une 
femme  qui  laisse  sa  maison  et  ses  enfants  sales, 
pour  chercher  les  plaisirs,  est  le  pire  de  tons 
les  fléaux.  (Mont.)  Pourquoi  courir  a"ec  vos 
pieds  mignons  et  vos  chaussons  soyeux  dans 
des  chemins  aussi  sales  1  (Scarr.) 

—  Gris  sale.  Gris  terne,  qui  n'a  pas  l'oeil  dn 
gris  ordinaire,  qui  n'est  pas  si  sujet  à  se  tacher. 
Des  murs  peints  en  gris  sale.  Ces  boiseries 
sont  peintes  en  gris  sale. 

—  Son  pinceau  est  sale.  Se  dit  d'un  peintre 
dont  les  teintes  sont  embrouillées,  confuses, 
mal  fondues.  Le  pinceau  de  Rembrandt  est  sale, 
mais  d'un  grand  effet.  ||  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  La  couleur  de  ce  tableau  est  sale. 

—  Fig.  Obscène,  déshonnète ,  qui  blesse  la 
pudeur  et  la  modestie.  Des  paroles  sales.  Des 
discours  sales.  Des  actions  saies.  Des  idées,  des 
images  sales.  Cet  homme  n'a  que  des  paroles 
sales  à  la  bouche.  Il  n'y  a  que  les  gens  mal 
polis,  ou  les  faux  plaisants,  qui  pensent  se 
rendre  agréables  par  cette  liberté  ,  qui  expri- 
ment grossièrement  les  choses  sales.  (Caill.)  Les 
paroles  sales  blessent  également  la  politesse  et 
la  raison.  (Esp.) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie, 
C'est  le  retranchement  de  ces  syllabes  sahr,. 
Qui  dans  les  plus  beaux  mots    produisent   des  scan- 
Mulisrb.)  [dates. 

—  Qui  est  contraire  à  l'honneur,  à  la  déli- 
catesse. C'est  une  affaire  bien  sale.  Il  s'est 
laissé  guider  dans  cette  affaire  par  un  sale  in- 
térêt. 

—  Mar.  Se  dit  des  mers  et  des  côtes  dange- 
reuses, pleines  de  bancs,  de  basses  ou  brisants. 
Mer  sale.  Côte  sale.  Toutes  les  mers  et  côtes 
de  Hollande  sont  sales  et  pleines  de  battures  et 
de  sables. 

—  Vaisseau  sale.  Vaisseau  qui  a  été  long- 
temps à  la  mer,  et  au  fond  duquel  se  sont  atta- 
chés des  coquillages,  des  filandres,  des  mousses 
des  herbes. 

—  Prov.  et  fig.  Son  cas  est  sale.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  commis  quelque  mauvaise  action, 
pour  laquelle  il  doit  craindre  les  poursuites  de 
la  justice.  ||  Ou  dit  pop.,  qu'un  hommeest  curieux 
en  linge  sale,  qu'il  -porte  le  deuil  de  sa  blanchit- 
seuse,  quand  il  ne  change  pas  souvent  de  linge. 

||  Sale  comme  une  huppe.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  est  malpropre,  par  allusion  au  nid  de  la 
huppe,  qui  est  en  effet  très-sale  et  très-infect  , 
inconvénient  nécessaire  et  qui  résulte  de  la 
forme  même  du  nid  ,  qui  est  très-profond.  ||  La- 
vi  r  son  linge  sale  en  jamille.  V.  linge.  ||  Paquet 
,'.   linge  sale.  V.  linge. 

SALE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Saler.  S'empl. 
adjectiv.  Qui  est  salé.  Viande  salée.  Bœuf  salé. 
Gigot  de  pré-salé.  H'i'eng  salé.  Beurre  salé. 
Cela  est  salé  comme  mer.  Les  endroits  les  plus 
secs,  et  les  moins  chauds  sont  ceux  qui  con- 
viennent le  mieux  à  la  conservation  des  viandes 
salées,  (i-arment.)  La  baleine  peut  donner  plus 
de  six  mille  tonneaux  d'huile;  et  Duhamel  as- 
sure que  lorsqu'elle  est  salée,  elle  peut  être  re- 
cherchée comme  un  mets  délicat.  (Lacépède.) 

—  Qui  contient  du  sel.  Eaux  salées.  Sources 
salée3.  L'eau  de  la  mer  est  salée.  11  se  mani- 
feste souvent,  dans  leur  éruption,  des  torrents 
d'eaux  qui  ne  sont  po'nt  salées,  et  qui  sortent 
de  leurs  flancs  en  si  grande  abondance,  qu'ils 
submergent  quelquefois  les  campagnes  qui  sont 
à  leurs  bases.  (B.  de  St-P.)  Le  lac  aux  envi- 
rons de  Courtaison  (principauté  d'Orange)  ne 
reçoit  point  de  rivière  ;  il  faut  donc  nécessai- 
rement qu'il  sorte  du  fond  des  sources  d'eav 
salée  pour  l'entretenir.  (Buff.)  Il  est  probable 
que  les  sources  salées  leur  doivent  leur  origine 
(Cuvier.) 

—  Qui  a  le  goût,  la  saveur  du  sel.  Lorsque 
l'on  combine  l'acide  vitriolique  avec  l'alcali  vé- 

il  en  résulte  un  sel  cristallisable ,    d'une 
saveur  amère  et  salée,  auquel  on  a  donné  plu- 
sieurs noms  différents,  et  singulièrement  c 
de  tartre  vitriolé     (Buff.)  Au  lieu  que  le- 
pluviales  les  plus  pures.  ies 

air  avec  précaution,  pour  éviter  tout    mêla 
donnent,  après  l'évaporation    :  re  ter 

relise  très-fine,  d'une  saveur  sensib  et 
.     .  du  même  goût  que  le  sel  marin.  [Id.] 

—  l'oét.  La  plaine,  Us  plaines   sale.. 
dit  autrefois  pour  la  Mer. 


Il    faut  dans  la   plaine  .-cl  c 
Avoir  lutté  contre  marée. 


(..., 


Ainsi  quand  des  autans  les  forces  redoublées 
Ag-iienl  à  leur  gré  les  campagnes  saMes 

■  (llKMStrr.) 

—  Fig.  et  fam.  Piquant,  vif,  offensant.  I 
lerie  salée.   Epigramme  salée. 

—  Propos  salé.   Propos   trop  libre,  un 
obscène. 

—  Fam.  et  pop.  Qui  est  vendu  trop  cher,  i 
à  qui  on  a   donné  un   prix   trop   élevé.  Voi 
avez  voulu  aller  dans   ce    restaurant,   e'   i 
avez  été  salés.  Quoi!  il  veut  vendre  cela  qua- 
rante I     "  s  ?  c'i^t  salé  ! 

— Pr  Bourguignon  saié.  V.  bobrocic 

—  adv  \"ec.  un  goût  salé.  11  aime  à  me 
salé,  c'es  'ir-  il  aime  à  manger  les  mets  re- 
1  \  s  par  L?saisonuement9alé    Danscecasj 

,  s!  un  i  ble,  et  notre  analy  e  en  donne  la 
raison.  C'est  à  tort  que  dan  la  plupart  desdic- 
t  nnriaires  ce  mot  ainsi  employé  est  regardé 
comme  un  adjectif  pur  "'  lllen  "" 

.  ,  il  est  vrai,  mais  un  adjectil  pris  adver 
l  lalement. 
SALE   s.  m.  Chair  do  porc     •  se.   Voilà  d« 
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bon  salé.  Ce  salé  est  gâté.  Des  côtelettes  do  salé. 
Le  salé  ne  convient  pas  à  tons  les  estomacs. 

—  Petit  sale.  Chair  de  cochon  nouvellement 
salée.  Manger  du  petit  salé  aux  lentilles. 

—  Ane.  jurispr.  Franc-salé.  Droit  qu'avaient 
quelques  officiers  ou  communautés,  de  prendre 
du  sel  aux  greniers,  franc  d'impôt.  Les  secré- 
taires du  roi  avaient  le  franc-salé. 

SALE.  Géogr.  Ville  ancienne  et  forte  de  la 
côte  occidentale  d'Afrique,  avec  un  bon  port 
sur  l'Océan  et  plusieurs  forts,  dans  le  royaume 
de  Maroc.  La  rivière  de  Rabath  la  divise  en 
deux  villes.  Le  vieux  Salé  et  le  nouveau  Salé. 
Ville  fameuse  par  ses  pirateries. 

SA LÈGUES  s.  f.  pi.  (du  lat.  sal,  sel).  Nom 
qu'on  donne  dans  quelques  pays  aux  matières 
pierreuses,  pénétrées  de  soude  muriatée,  qu'on 
trouve  dansées  mines  de  sel  gemme  et  dans  Ii  s 
terrains  d'où  sortent  les  mines  salées.  On  met 
des  salègres  dans  les  étables  pour  les  faire  lé- 
cher aux  moutons  et  aux  autres  bestiaux. 

SALEM,  (en  hébr.  paix).  Géogr.  Ville  de 
Palestine,  où  régnait  Melohisédech.  On  n'est 
pas  d'accord  sur  sa  position.  L'opinion  la  plis 
commune  la  confond  avec  Jérusalem. 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale.  Tenir 
des  enfants  salement.  Il  mange  salement.  11  est 
couché  salement. 

—  D'une  manière  déshonnête.  Se  conduire 
salement  dans  une  affaire. 

SALEIVTE.    Géogr.    Nom    que    l'on   donne 
à  la  capitale  supposée  des  Salentins. 
_  —  Cap  de  Salente.  Cap  d'Italie,  au  S.-E.  de 
l'Iapygie  et  du  pays  des  Salentins,  sur  la  mer 
Ionienne,  aujourd'hui  cap  Leuco. 

SALENTIN,  IIVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
peuple  du  la  Grande-Grèce,  dans  l'Iapygie,  au 
S.-O.  Strabon  pense  que  les  Salentins  sont 
originaires  de  Crète,  d'où  ils  vinrent  avec  Ido- 
ménée. 

SALEP.  s.  m.  (pr.  ça-lepp).  Substance  végé- 
tale et  alimentaire  qu'on  prépare  avec  des  racines 
de  plusieurs  orchies,  et  dont  les  Orientaux  sur- 
tout font  un  grand  usage.  On  dépouille  ces  ra- 
cines de  leurs  fibres,  de  leur  enveloppe  et  des 
bulbes  desséchées  de  l'année  ;  après  les  avoir  la- 
vées à  l'eau  froide,  on  les  fait  bouillir  un  moment 
dans  de  nouvelle  eau  ;  ensuite  elles  sont  égout- 
tées,  enfilées  et  séchées  au  soleil,  où  elles  pren- 
nent la  consistance  et  la  dureté  de  la  gomme 
arabique.  Quand  on  veut  s'en  servir,  on  les 
met  en  poudre  qu'on  réduit  en  gelée  au  moyen 
de  1  ébullition  dans  l'eau.  Cette  gelée  fournit 
une  nourriture  saine  et  légère,  convenable 
surtout  aux  malades. 

—  Salrp  des  pauvres  gens.  Salep  préparé 
avec  de  la  pomme  de  terre  pelée,  divisée  par 
rouelles,  cuite  à  moitié  par  plusieurs  bouillons 
dans  leau,  séchée  au  four,  ce  qui  la  rend  trans- 
parente et  solide,  réduite  en  poudre  sous  le 
poias  d  un  pilon. 

SALER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sal, sel).  As- 
saisonner avec  du  sel.  Saler  une  soupe,  une 
sauce.  Ne  le  salez  pas  tant.  Ce  cuisinier  sale 
trop  tout  ce  qu'il  fait.  Quelques  médecins  pré- 
tendent qu'il  est  bon  de  saler  et  d'épicer  forte- 
ment les  mets.  C'est  en  salant  bien  les  mets 
que  l'on  provoque  une  abondante  salivation 
qui  aide  à  la  mastication  et  qui  donne  aux  ali- 
ments une  élaboration  préparatoire  à  la  di- 
gestion. 

—  Saler  le  pot.  Mettre  du  sel  dans  le  pot. 

—  Absol.  Ce  cuisinier  sale  trop.  Il  vaut 
mieux  saler  trop  peu  que  trop,  on  remet  faci- 
lement du  sel  à  des  mets,  on  ne  saurait  en 
oter. 

—  Mettre  du  sel  sur  les  chairs  crues  pour 
es  préserver  de  corruption  et  les  garder  long- 
temps. Saler  du  bœuf,  du  cochon.  Saler  des 
harengs,  des  morues.  On  fait  une  grande  con- 
sommation de  sel  pour  saler  les  viandes  et  le 
poisson  que  l'on  veut  conserver.  La  saison  la 
plus  lavorable  pour  saler  indistinctement  toutes 
les  viandes  est  l'hiver.  (C.  Parment.)  C'est  une 
erreur  de  croire  qu'il  faille  choisir  absolument 
e  temps  de  la   pleine  lune  pour  tuer  ou  saler 

le  bœuf  (Id.)  C'est  par  un  procédé  à  peu  près 
semblable  qu  on  parvient  à  saler  la  chair  des 
autres  quadrupèdes.  (De  Morog.)  La  quautité 
de  viande  qu'il  faut  saler  pour  les  besoins  de 
ia  maison  dépend  de  la  saison.  (Id.)  Les  petits 
ménages  qui  se  bornent  à  saler  quelques  livres 
de  cochon  ont  le  soin  d'examiner  si  la  viande 
n  est  pas  salée  au  moment  de  s'en  servir.  (Id.) 

„.rT„Techn-  ?aler  les  cuirs-  Le!*  «aupondrer  de 
sel  marin,  ahr,  qu'il,  ne  se  corrompent  point 
an  attendant  le  tannage. 

—  Fig.  et  pop.  Ce  marchand  taie  bien  ce  au'il 
vend.  Il  vend  sa  marchandise  trop  cher  |mn 
dUjiussi  dans  1,  même  sens,  il\aU%s]2l 

—  se  saler,  v.  pron.  Être  salé.  Il  faut  qu'elles 
Ment  subi  a  castration,  afin  qu'elles  prennent 
«tellement  ta  graisse ,  car  la  viande  E„ 
sale  mal.   (De  Morog.)  8      se 

r,"!?—*868  mets'  Voici  le  sel.  salez-vous 
La .cuisinière  n  a  pas  mis  assez  dé  sel,  salet 
vous.  Que  chacun  se  sale  selon  son  goût. 

SALER  AN.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  leg  der- 
nières façons  au  pépier. 

SALERNE.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
iSaplei,  chef-lieu  de  la  principauté  citérieure 
1  ort  sur  le  golfe  qui  porte  le  même  nom.  Pop 
10,000  âmes. 

—  Hist.  École  de  Salerne.  École  de  médecine 
transférée  a  Salerne  par  Robert  Guiscard,  a  la 
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fin  du  xi"  siècle.  Cette  école  dut  son  origine 
au  couvent  du  mont  Cassin,  dont  les  moine  s 
soignaient  les  malades,  et  qui,  dès  le  tx"  siècle, 
était  un  des  principaux  dépôts  des  connaissances 
médicales  de  l'époque.  L'école  de  Salerne,  di- 
rigée par  des  moines  de  ce  couvent,  fut  accrue 
par  l'empereur  Frédéric  II,  qui  fonda  l'univer- 
sité de  Salerne  en  1203.  Elle  conserva  sa  célé- 
brité jusqu'au  xiv'  siècle.  Alors  elle  fut  éclipsée 
par  l'université  de  Bologne  et  par  celle  de  Paris. 

—  Philol.  Ecole  de  Salerne.  Poème  hygié- 
niaue  de  Jean  de  Milan,  en  vers  latins,  dontil  ne 
nous  reste  que  373  vers.  Cet  ouvrage,  plein  de 
négligences  et  d'incorrections,  est  très-curieux 
en  ce  qu'il  fait  connaître  l'état  de  la  science 
médicale  au  xn*  siècle  en  Orient  et  en  Occident. 
On  en  a  donné  plusieurs  traductions. 

SALERNITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Salerne. 

—  Qui  appartient  à  Salerne,  à  ses  habitants 
ou  à  son  école  de  médecine.  Ecole,  médecine 
salernitaine. 

SALERON.  s.  m.  (du  lat.  sal,  sel).  La  partie 
supérieure  et  creuse  d'une  salière.  Celle  où  on 
inat  le  sel. 

SALEItS.  Géogr.  Oh.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Mauriac  (Cantal);  1,350  hab. 

SALES.  Géogr.  Ancien  château  de  Suisse, 
près  de  Genève,  célèbre  par  la  naissance  de 
saint  François  de  Sales. 

SALETÉ,  s.  f.  (rad.  sale).  Qualité  de  ce  qui 
est  sale  ,  malpropre.  Etre  ennemi  de  la  saleté. 
La  saleté  des  habits,  du  linge,  des  meubles.  La 
saleté  des  rues.  Cet  homme  est  d'une  grande 
saleté  ,  d'une  saleté  dégoûtante.  La  saleté  est 
dégoûtante  chez  l'homme  ;  elle  est  affreuse  chez 
une  femme. 

—  Ordures,  choses  sales  par  elles-mêmes. 
11  y  a  ici  de  la  saleté ,  des  saletés  qu'il  faut 
ôter. 

—  Fig.  Obscénité.  La  saleté  de  cette  chanson 
est  révoltante.  Ce  discours,  ce  propos  est  rem- 
pli de  saletés.  La  saleté  se  montre  avec  les 
images  les  plus  dégoûtantes  dans  tout  cet  ou- 
vrage. La  langue  française  est  chaste  jusqu'au 
scrupule,  et  ne  peut  souffrir  les  moindres  sa- 
letés. (Charp.)  Les  satires  même,  qui  avaient  été 
un  égout  de  saletés  ,  ont  pris  un  caractère  de 
pudeur.  (Bayle.) 

—  Parole,  image  sale  et  obscène.  Ce  que 
vous  dites  est  une  saleté,  vous  devriez  en  rou- 
gir. Il  dit  toujours  des  saletés.  Ce  livre  est 
plein  de  saletés.  Son  crayon,  son  pinceau  s'avilit 
par  de  telles  saletés.  Se  promenait-il  dans  la 
cour,  il  traçait  sur  le  sable  des  figures  obscènes  ■ 
venait-on  le  visiter,  sa  première  parole  était 
une  saleté,  et  tout  cela  avec  une  voix  très-douce 
avec  des  cheveux  blancs  très-beaux.  (J.  Janin.) 

J'abhorre  un  faim  plaisnnt.  à  grossière  équivoque 
Qui  pour  mo  divertir  n'a  que  la  saleté.  (Bol 


SALEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
sale.  Saleur  de  morue,  de  hareng.  Autrefois  il 
y  avait  des  saleurs  en  titre  d'office. 

—  Se  disait  autrefois  des  charlatans  qui  pro- 
disaient l'avenir  à  l'aide,  du  sel. 

SALI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Salir.  S'empl 
adjectiv.  Vêtements  salis.  La  moindre  ombre  se 
remarque  sur  ces  vêtements,  qui  n'ont  pas  en- 
core été  salis,  et  leur  vive  blancheur  en  accuse 
toutes  les  taches.  (Boss.) 

Et  dans  quatre  mouchoirs  de  Ma  beauté  salis, 
(Elle)  envoie  au  blanchisseur  ses  roses  et  ses'  lis. 

(BOILSAU.) 

—  Fig.  Gloire  salie.  Mémoire  salie.  Ame  sa- 
ie   Heureux  si   sa  gloire  n'eût  été  salie  par  ce 

lâche  forfait.  (Boss.)  Tout  ce  que  les  hommes 
ne  trouvent  que  dans  eux-mêmes  est  sali,  pour 
ainsi  dire,  par  la  même  boue  dont  ils  sont  for- 
més. (Mass.) 

SALICAIRE.  s.  t  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lythrariées,  renfermant  des  plantes 
élégantes  que  l'on  voit  également  figurer  parmi 
les  articles  pharmaceutiques  et  culinaires  et 
prendre  rang  dans  les  jardins  d'agrément.  Il  y 
en  a  une  quinzaine  d'espèces,  dont  les  unes  sont 
indigènes  à  l'ancien  hémisphère,  les  autres  au 
nouveau.  Quelques-unes  croissent  en  Europe  et 
plus  particulièrement  en  France.  La  salicaire 
commune,  vulgairement  appelée  lysimachie 
rouge,  abonde  dans  les  lieux  humides,  dans 
les  bois,  sur  les  borda  des  étangs,  des  rivières 
Lest  une  plante  aux  racines  fibreuses  et  vivaces 
■  élevant  jusqu'à  deux  mètres.  Ses  tiges  four- 
nissent aux  Kamtschadales  une  substance  qui 
mise  à  fermenter  avec  de  l'eau  leur  fournit  une 
liqueur  bonne  à  boire.  Les  feuilles  servent  à 
remplacer  le  thé  ou  sont  mangées  en  guise 
d  épinards. 

SALICARIÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  salicaire.  ||  saucabikbs.  s.  f.  pi.  Petite  fa- 
mille de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  sa- 
licaire. 

SALICICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  salix, 
saule;  co/eo,  j  habite).  Hist.  nat.  Qui  habite  le 
saute.  Se  dit  d'une  plante  qui  croit  ou  d'un  in- 
secte qui  vit  sur  le  saule.  Plante  salickole.  In- 
secte sahcicole. 
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biseau.  Sa  saveur  est  amère,   son  arôme  rap- 
pelle celui  du  saule. 

SALICINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  salix,  saule). 
Qui  ressemble  au  saule.  ||  salicinéïs.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  dont  le  saule  est  le  genre 
type.  Elle  contient  aussi  le  peuplier,  le  bouleau 
et  l'aune. 

SALICITE.  s.  f.  (du lat.  salix,  saule).  Miner. 
Pierre  figurée  imitant  une  feuille  de  saule. 

SALICIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  salas, 
saule;   voro,  je   dévore).    Zool.   Qui  dé 
saules,  qui  en  mange  les  feuilles  et  les  fleurs. 

SALICOQTJE.  s.  m.  Crust.  Tribu  de  l'ordre 
des  décapodes,  famille  des  macroures,  renfer- 
mant des  crustacés  que  les  Grecs  nommaient 
caris  et  crangon ,  et  ceux  que  l'on  appelle 
vulgairement  crevettes.  On  fait  une  grande 
consommation  de  ces  crustacés  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  On  en  sale  même  quelques 
espèces  pour  les  conserver.  Ils  sont  tous  habi- 
tants de  la  mer  et  de  nos  côtes. 

SAUCOR  et  SALICOTTE.  s.  f.  Bot.  Nom 
que  l'on  donne  vulgairement  à  toutes  les  plantes 
des  deux  genres  salicorne  et  soude. 

SALICORNE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  chénopodèes,  contenant  environ  une  ving- 
taine d'espèces  qui  croissent  aux  lieux  mariti- 
mes des  diverses  contrées  du  monde.  Ce  sont  de 
petites  plantes  herbacées  et  sous-frutescentes, 
n'offrant  qu'une  masse  de  tiges  épaisses  et  des 
rameaux  noués  dépourvus  de  feuilles,  sur  les- 
quels on  aperçoit  à  peine  des  fleurs  disposées 
en  épis.  Coupées  pendant  leur  végétation,  des- 
séchées ensuite,  ces  plantes  donnent  par  l'inci- 
nération une  grande  quantité  de  soude.  Sali- 
corne herbacée.  Salicorne  ligneuse.  Brûler  des 
tiges  de  salicorne. 

SALICORNIE.  s.  f.  (et.  lat.,  sal,  sel,  soude' 
cornu,  corne).  Bot.  Nom  donné  à  dix  espèces 
communes  de  salicornes  qui  croissent  sur  nos 
côtes,  et  dont  les  articulations  sont  garnies  de 
deux  petites  cornes  ou  pointes. 

SALICORNIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
â  une  salicorne.  ||  salicorniées.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  chénopodèes,  qui  a  pour  type  le 
genre  salicorne. 

SALICORNIOÏDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
ressemble  à  la  salicorne.  ||  SAUCORNIOÏDES.  s.  f 
pi.  Tribu  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
salicorne. 

SALICOT.  s.  m.  V.  saucoqce. 

SALICOTTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
soude  commune. 

SALIE,  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères, famille  des  fouisseur». 


SALICIFOLIE,  EE.  adj.  (et.  lat.,  salie, 
saule;  fohum  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  saule.  Plante  salicifoliée 
SALICINE.  s.  f.  (du  lat.  salix,  saule).  Chim 
N  ibs  ance  iébrifuge  obtenue  à  l'état  de  pureté 
dans  l'ecorce  du  saule  et  de  quelques  espèces  de 
peupliers.  Elle  se  présente  sous  forme  de  cris- 
Uux  blancs  très- ternes  et  nacrés  ou  en  aiguilles 
prismatiques,  ou  bien  encore  en  lames  rectan- 
gulaires, dont  les  bords  paraissent  taillés  en 


SALIEN.  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  satire,  sau- 
ter). Nom  donné  à  Rome  aux  prêtres  de  Mars 
Les  sahens  avaient  été  institués  par  Nunia 
Pompihus,  au  nombre  de  douze,  pour  conser- 
ver les  boucliers  ancilet  déposés  dans  le  temple 
de  Mars.  Dans  les  solennités,  ils  portaient  ces 
bouchers  par  la  ville  en  dansant  et  en  sautant 
Leur  sacerdoce  était  très-auguste  à  Rome  et 
les  principaux  de  la  ville  se  trouvaient  honorés 
dêtre  agrégés  au  cortège  des  salieus.  Les  sa- 
hens dans  leurs  fonctions  portaient  une  tuni- 
que de  pourpre  brodée  d'or,  une  longue  robe 
serrée  par  une  ceinture  de  cuivre ,  une  épée 
avec  un  baudrier,  une  pique  d'une  main  et  les 
bouchers  sacrés  de  l'autre.  Leur  procession  par 
la  ville  se  terminait  au  temple  de  Mars  par 
des  festins  magnifiques,  dont  la  délicatesse  et 
la  somptuosité  étaient  passées  en  proverbe 
Dans  la  suite,  le  nombre  des  saliens  fut  beau- 
coup augmenté. 

SALIEN.  ENNE.  adj.  Antiq.  rom.  Qui  ap- 
partient aux  saliens.  Danse  salienne.  Vers  sa- 
li eus.  Les  vers  ou  poèmes  saliens  étaient  des 
poèmes  que  chantaient  les  prêtres  saliens  et 
qui  contenaient  les  louanges  des  dieux  et  des 
héros  de  la  république. 

—  Vierges  saliennes.  Jeunes  filles  qui  assis- 
taient aux  sacrifices  des  saliens;  elles  servaient 
dans  leur  ministère.  Elles  portaient  le  vêtement 
nommé  paludamentum,  avec  des  bonnets  élevés 
comme  les  saliens,  et  faisaient  comme  eux  des 
sacrifices  sur  le  mont  Palatin  avec  les  pontifes. 
SALIEN,  ENNE.  aij  (du  mot  Saole,  fleuve 
dont  ils  habitaient  les  bords).  Nom  d'une  tribu 
franque  originairement  établie  sur  les  bords  de 
la  Saale,  en  Franconie,  et  qui  de  là  passa  dans 
l'île  des  Bataves,  puis  dans  l'intérieur  des  Gau- 
les i  "est  de  la  tribu  salienne  que  sont  sortis  les 
rois  francs  de  la  race  mérovingienne. 

SALIENTS.  s.  m.  pi.  Ordre  et  famille  de 
mammifères  qui  ne  comprend  que  les  genres 
potoroo  et  kanguroo. 

SALIÈRE,  s.  f.  (du  lat.  sal,  sel).  Pièce  de 
vaisselle  dans  laquelle  on  met  le  sel  qu'on  sert 
sur  la  table.  Salière  de  faïence,  de  cristal  d'é- 
tain,  d'argent,  etc.  Petite  salière.  Mettre  du  sel 
dans  la  salière.  Renverser  la  salière.  Dans 
quelques  provinces  on  regarde  comme  d'un 
augure  funeste  l'accident  qui  renverse  une  sa- 
lière. 

—Ustensile  de  cuisine,  ordinairement  de  bois 
où  l'on  met  le  sel,  et  qu'on  pend  à  la  cheminée 
pour  le  tenir  sèchement. 

—  Chez  les  diamantaires,  Petit  instrument  de 
bois  dont  la  partie  supérieure  est  creusée  en 
forme  d'une  petite  salière,  avec  un  ernu  ai; 
milieu  pour  recevoir  la  coquille  sur  laquelle  on 
monte  le  diamant. 

—  Par  anal.   Certains   creux  qui  se  forment 
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au-dessus  des  yeux  des  chevaux  qnani  ils  vieil 
lissent  Les  vieux  chevaux  ont  oi  linairemeut 
des  «alières  au-dessus  des  yeux 

—  Par  exlens.  Vide  qui,  dans  l'es] 
«naine,  existe  derrière  la  clavicule  chez  les  per- 
sonnes maigrei.  Avoir  des  sali 

—  Prov    Elle  a  d'ux    > 
(sein    plat).    Mauvais  jeu   de  m  ts  qui 
dune  femme  mai _re  et. l?J|  ,/:.  , 
Ouvrir  de  grands  yeux  comme  Oei  sa  iél   s.  1-   ■ 
ouvrir  plus  que  d'ordinaire. 

SAI.IETTE  s.  f.  Bot.  Espèce  de  conise,  la 
conise  emoussée. 

SALIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sal,  sel; 
/ero;je  porte).  Qui  contient  du  sel,  du  i 
sodique.   Banc,  dépôt,  marne,  terrain  salifèra- 

fio,  je  deviens).  (  him.  Qui  jouit  de  la  propriété 
de  former  des  sels  en  se  combinant  avec  les 
acides.  Base  salifiable. 

S  M  IFICATION.  s.  f.  (pr.  sa-li-fUta-cion; . 
i  hys  Conversion  en  sel.  La  sabneation  d'une 
substance. 

—  Formation  du  sel. 

*J*?Lr9AVD;,  AlDE  adJ'  (^préciatif  de 
"été  '  qt"  Se  Plalt  dans  ta  malPr°- 

SALIGINEUX,  EUSE.  adj.  (ét.  lat. ,  sal , 
sel).  Sature  ,  surchargé  de  sel  ,  de  par' 
lines  Leurs  terres,  qui  étaient  abondantes  et 
fertiles  en  fruits,  devinrent  si  taligineuses  et  sté- 
riles, qu  elles  ne  produisaient,  ne  rendaient  plus 
que  quelques  fruits.  ,Hist.  de  la  Toison  d'or.) 

SALIGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant  (Dor- 
dogne),  arr  de  Sarlat.  11  a  donné  son  nom  à  la 
maison  de  Sahgnac  dont  était  issu  Fénelon. 

SALIGNON.  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau  de 
fontaine  salée.  On  met  des  salignons  dans  les 
colombiers  pour  attirer  les  pigeons. 

SALIGOT.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
mâcre  et  de  la  tribule. 

SALIN,  INE.  adj.  (du  lat.  sal,  sel).  Qui  con- 
tient du  sel.  '  ^ 

—  Qui  est  de  la  nature  du  sel.  Substance 
concrétion  saline.  Goût  salin. 

—  Miner.  Marbre  salin.  Celui  qni  présente 
une  texture  grenue  homogène.  ||  Eaux  sa!      ■ 

n^nf.i65  ?  uï  nJaturelles  V»  contiennent  une 
quantité  notable  de  sels  dont  1.  nature  n'est  ni 
ferrugineuse  m  sulfureuse.  ||  Fossiles  salins. 
d^Su  u  ,minérao1  amples  qui  se  compose  de 
sels.  \Koches  salines.  Ordre  de  roches  agré- 
gées. ||  formations  salines.  Sels  qui  s  épanchent 

tr,,V.Uri-e,de  la  ^r*'™0™1  de  *<*  en- 
trailles, d  ou  les  eaux  les  entraînent,  ou  qui  se 

forment  journellement  à  sa  surface  en  efflo 
rescence. 

p  — 8?bst-  u»e  saline.  Dn  salin.  Les  salins  4e 

—  Produit  brut  qu'on  obtient  en  faisant  éva- 
porer  ju.qu  à  siccité  la  lessive  des  cendres  vé- 
gétales. La  bruyère ,  le  buis  ,  le  genévrier,  la 
vigne  ,  etc.,  fournissent  beaucoup  de  salin  La 
potasse  est  le  salin  calciné. 

—  Comm.  Baquet  dans  lequel  on  met  le  sel 
destiné  à  la  vente  en  détail. 

n.,"7AA?-ujrris?r'T,CW*  sa!in-  Juridiction 
qui  fu  établie  à  La  Rochelle,  vers  l'an  1635,  pour 
connaître  des  différends  qui  «'élevaient  à  Toc- 
canon  de  la  possession  des  salines. 

SALINAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  faire  cristalliser  le  sel. 

SALINAIRE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné 
par  quelques  oryetographes  aux  vertèbres  de 
poissons  détachées  et  pétrifiées,  à  cause  de  leur 
forme,  qui  se  rapproche  de  celle  d'une  salière. 

SALINDRE.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  grès  qui 
renrerme  des  grains  calcaires. 

S.ALCVE.  s.  f.  (rad.  salin).  Chair  «alée,  pois- 
son salé.  La  saline  ne  vaut  rien  aui  goutteux 
aux  graveleux.  En  ce  sens,  il  est  peu  u.ité. 

—Plus  particulièrement,  Poisson  salé,  comme 
harengs,  morues,  etc.  Marchand  de  saline  On 
dit  que  le  scorbut  vient  d'avoir  été  trop  long- 
temps sur  mer,  i  ne  manger  que  de  la  saline 

—  Lieu  où  l'on  recueille  le  sel  en  évaporant 
1  eau  des  puits  ou  des  marais  salants  ,  ou  celle 
des  sources  ,  des  fontaines  salées  ,  soit  par  la 
chaleur  du  soleil,  soit  par  celle  du  feu.  La  sa- 
line  de  Peccais.  Les  salines  de  Brouage.  La 
saline  de  MerUt.  La  saline  de  Salins.  Les  sa- 
lines de  Lorraine.  Les  salines  rapportent  tant 
de  revenu  à  ce  prince. 

—  Roches,  mines  de  sel  gemme.  La  saline  de 
Cardonne. 

—  Hist.  sacr.  Vallée  des  salines.  Lieu  de  1* 
terre  sainte  cité  dans  l'Ecriture.  On  eroit  qne 
c  est  une  vallée  qui  se  trouve  à  l'extrémilc  mé- 
ridionale delà  merMorte.  Les  Idumécus  y  furent 
souvent  battus  par  les  Hébreux ,  sous  la  con- 
duite de  Joab,  Abisaï,  Amasias. 

—  Anc.  fin.  Pays  des  salines.  Partie  de  k 
*  rance  approvisionnée  par  les  salines  ue  l'Etat. 

SÂLINÎ.  s.  m.  Philol.  Sorte  de  mètre  usité 
dans  la  poésie  indienne. 

SALINIER.  s.  m.  Marchand  de  sel.  Ce 
mot  n'est  d'usage  que  dans  les  pronnees  meri- 
d.onales  de  la  France. 

—  Technol.  Celui  qui  extrait  l'alcali  des 
soudes. 

SALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
Francs  saliens.  Terres  saliqnes.  Loi  sslique. 

—  L'etymologie  de  ce  mot  est  fort  incerU 


SALI 

Les  uns  ont  prétendu  que  cotte  loi  avait  été 
appelée  ainsi  de  la  rivière  Salia  ,  près  de  la- 
quelle ell.i  avait  été  faite.  D'autres,  qui  l'attri- 
buent à  Pharamond,  tirant  son  nom  de  celui  de 
Salogast,  conseiller  de  ce  prince;  suivant  d'au- 
tres, elle  aurait  pris  son  nom  de  sala,  maison  , 
établissement,  à  cause  de  la  disposition  qu'elle 
contient  au  sujet  des  terres.  Il  en  est  qui  veu- 
lent qu'on  l'ait  ainsi  appelée,  parce  que  la  plu- 
part de  ses  articles  commencent  par  ces  mots 
latins ,  si  aliquis,  si  aliqu*.  Les  plus  sensés 
pensent  que  ce  mot  dérive  de  Saliens ,  surnom 
des  Francs  qui  habitaient  les  bords  de  la  Saale, 
en  Germanie. 

—  Terres  saliques.  Se  dit  des  terres  concé- 
dées aux  Francs  lors  de  leur  établissement 
dans  les  Gaules.  Ces  terres  étaient  données  aux 
militaires  de  la  nation  lors  des  conquêtes  pour 
les  posséder  librement,  sous  la  seule  obligation 
du  service  militaire.  Celte  dernière  charge  en 
fit  exclure  les  filles. 

—  Loi  talique.  Nom  donné  à  un  recueil  de 
lois  des  anciens  Francs,  par  une  desquelles  on 
prétend  que  les  filles  des  rois  de  France  sont 
exclues  de  la  couronne.  Ce  recueil  est  le  plus 
ancien  monument  législatif  que  nous  connais- 
sions. 11  n'est  pas  possible  do  déterminer  posi- 
tivement en  quel  temps  ni  par  qui  il  a  été  fait  ; 
mais  les  dispositions  qu'il  coutient  annoncent 
la  plus  haute  antiquité  ainsi  que  la  plus  gros- 
sière barbarie.  D'où  il  est  facile  de  conjecturer 
que  la  loi  salique  est  l'ouvrage  des  Francs ,  lors 
de  la  première  conquête  des  Gaules. 

—  Cette  loi  fut  souvent  modifiée  par  les  or- 
donnances des  rois  ,  entre  autres  par  Charle- 
magne.  C'est  plutôt  une  ordonnance  criminelle 
qu'un  corps  de  lois  civiles.  Elle  contient  des 
règlements  contre  les  crimes,  tandis  qu'elle  ne 
statue  rien  sur  l'état  des  personnes. 

—  Nom  par  lequel  on  entend  généralement 
le  prétendu  article  de  la  loi  salique  qui  exclut 
formellement  les  filles  du  trône.  A  la  vérité  les 
femmes  ne  furent  jamais  admises  à  la  royauté  ; 
mais  c'était  d'après  un  usage  passé  en  force  de 
loi  chez  les  Francs,  et  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
cette  opinion  est  sans  doute  la  disposition  de  la 
loi  salique  par  laquelle  les  hommes  seuls  pou- 
vaient hériter  des  terres  saliques,  au  préjudice 
des  femmes.  Or,  cette  disposition  était  égale- 
ment applicable  à  la  royauté,  le  roi  n'étant 
dans  l'origine  après  tout  qu'un  possesseur 
mieux  partagé  de  terres  saliques.  Et  si  le  pos- 
sesseur d'une  terre  salique  devait  être  un  guer- 
rier qui  pût  voler  au  combat  dans  l'occasion , 
à  plus  forte  raison  celui  qui  devait  y  conduire 
les  autres  devait  ne  pas  être  une  femme. 

—  Roi  de  la  loi  salique.  S'est  dit  nar  un  jeu 
de  mots  de  Philippe  de  Valois,  qui  le  premier, 
en  1334,  força  ses  sujets  à  prendre  le  se!  dans 
les  greniers  de  l'Etat.  Cette  dénomination  lui 
fut  .donnée  par  le  roi  Edouard,  que  Philippe 
surnomma  par  représailles  le  marchand  de 
laine. 

—  Maison  salique.  Famille  des  ducs  de  Fran- 
conie,  qui  donna  cinq  souverains  successifs  à 
l'empire  romain  germanique  dans  l'espace  d'un 
siècle  environ.  Cette  maison  remplaça  la  mai- 
son de  Saxe  par  l'avènement  de  Conrad  II  en 
1024.  Elle  eut  pour  dernier  empereur  Lo- 
thaire  11,  qui  mourut  en  1137,  et  après  lequel 
régna  Conrad  111,  de  la  maison  de  Souabe. 

SALIQUIER.  s.  m.  Bot.  Syn.  de  Cuphée. 

SALIR,  v.  a.  2*  conj.  (rad.  sale).  Rendre 
sale,  malpropre.  Salir  son  linge.  Prenez  garde 
de  salir  ce  plancher.  Salir  ses  mains.  Cet  en- 
fant salit  ses  habits.  Salir  ses  vêtements.  Cet 
homme  est  si  propre  qu'il  porte  longtemps  son 
linge  sans  le  salir.  Il  ne  reste  plus  à  l'homme 
que  le  péché  :  semblable  à  de  l'eau  gelée,  dont 
le  vil  cristal  se  fond  entre  les  mains  qui  le  ser- 
rent, et  ne  fait  que  les  salir.  (***)        * 

—  Fig.  N'allez  pas  salir  vos  discours  avec  de 
pareilles  expressions.  De  pareils  mots  salissent 
la  bouche  qui  les  prononce.  Vous  dites  que  je 
ne  suis  point  à  vous,  et  pourquoi?  Ah!  qu'il 
me  serait  aisé  de  vous  l'apprendre,  si  je  voulais 
lalir  ma  lettre  des  raisons  qui  m'obligent  à 
cette  séparation  !  (M™*  de  Sévigné.) 

—  Remplir  d'images  obscènes.  Ce  conte , 
cette  description  ,  cette  idée  salit  l'imagination. 

Je 
Voua  a 

—  Ternir.  Salir  la  réputation  de  quelqu'un. 
Salir  sa  gloire  par  quelque  action  honteuse.  Les 
souillures  dont  j'ai  tant  de  fois  sali  mon  néant 
et  ma  boue.  (Boss.) 

—  se  salir,  v.  pr.  Devenir  sale.  Les  étof- 
fes blanches  se  salissent  bientôt. 

—  Salir  soi-même.  Marcher  avec  précaution, 
prenez  garde  de  vous  salir. 

—  Fig.  Faire  quelque  action  nuisible  à  sa  ré- 
putation. I!  s'est  sali.  Je  ne  dis  pas  qu'il  s'est 
déshjnoré,  mais  il  s'est  sali. 

—  Se  salir  de.  Se  salir  de  boue.  Se  salir  d'en- 
cr-e.  Se  salir  de  graisse,  de  suif. 

SALISATEUR.  s.  m.  (du  lat.  salire,  snuter). 
Ant.  rom.  Il  se  dit  de  ceux  qui  croyaient  pou- 
voir présager  l'avenir  par  le  mouvement  de 
leur  corps,  d'après  le  tressaillement  de  telle  ou 
de  telle  partie.  • 

SALISBURIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
originiir.  s  de  la  Chine  et  du  Japon,  et  depuis 
longtemps  cu'tivées  dans  nos  jardins.  Les  sa- 
lisburies  son  des  arbres  fort  intéressants  par 
leurs  feuilb  s,  qui  ressemblent  à  celles  d'un 
adiante.  £'  .a  vient  très-aisément  par  marcottes 

II. 


•  que  d'un  conte  odieux 

commo  moi  sali  votro  mémoire.      (Boa.) 


SALL 

et  par  boutures ,  et  ne  craint  point  la  gelée.  A 
la  Chine  et  au  Japon  ,  on  la  cultive  à  raison 
de  son  fruit,  dont  l'amande  est  très-bonne  à 
manger. 

SALISBURIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
aune  salisbnrie.  ||  sausbcriees.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  conifères  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  salisburie. 

SALISBURY.  Géogr.  Ville  épiscopale  d'An- 
gleterre ,  ville  capitale  du  comté  do  Wilks; 
pop.  10,000  hab.  C'est  une  ville  ancienne,  propre 
et  bien  bâtie.  Sa  cathédrale  gothique ,  achevée 
en  1358 ,  est  un  des  monuments  les  plus  re- 
marquables de  l'Angleterre.  Commerce  de  den- 
telles et  de  flanelles. 

SALISSANT,  part.  prés,  du  v.  Salir.  Il  est 
invar.  Une  personne  salissant  ses  vêtements. 
De  telles  images  salissant  l'imagination ,  on 
doit  éviter  avec  le  plus  grand  soin  de  les  leur 
présenter. 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  salit.  Le  drap 
noir  est  salissant  quand  il  est  neuf.  Les  étoiles 
de  laines  bleues  sont  salissantes.  Les  gants 
noirs  sont  salissants 

—  Qui  se  salit  aisément.  Le  blanc  est  une 
couleur  fort  salissante.  Une  robe  salissante. 

—  Qui  fait  tache  à  la  réputation  ,  à  l'hon- 
neur, etc.  Fuyez  toute  action  déshonnète  et  sa- 
lissante. Comment  a-t-il  pu  commettre  une  ac- 
tion si  salissante? 

SALISSON.  s.  f.  (diminut.  de  sale). Petite  fille 
malpropre.  C'est  une  petite  salisson.  C'est  une 
vraie  salisson. 

SALISSURE,  s.  f.  (rad.  sale).  Ce  qui  rend 
une  chose  sale,  souillure.  Ce  n'est  pas  une  tache, 
c'est  une  salissure. 

—  Fig.  Les  idées  obscènes  sont  des  salissures 
pour  l'imagination. 

SÂLIVÀHANÂ.  (  littér.  porté  sur  une 
croix).  Hist.  ind.  Prince  qui  donna  son  nom  à 
une  ère  dont  on  se  sert  dans  l'Inde  pour  sup- 
puter le  temps. 

SALIVAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad  salive). 
Anat.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Conduits  sali- 
vaires.  Sucs  salivaires.  ||  Glandes  salivaires.  Or- 
ganes sécréteurs  de  la  salive  placés  symétrique- 
ment au  nombre  de  trois,  de  chaque  côté  de  la 
face ,  derrière  et  sous  la  mâchoire  inférieure. 
Leurs  conduits  excréteurs  portent  directement 
la  salive  dans  la  bouche.  ||  Fistule  salivaire. 
Celle  qui  est  causée  par  l'ouverture  des  conduits 
excréteurs  des  glandes  salivaires. 

SALIVAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  i  la 
salive. 

SALIVATION,  s.  f.  (pr.  sa-li-va-ci-on  ;  du 
lat.  saltia,  salive).  Méd.  Ecoulement  de  la  sa- 
live provoqué  par  quelque  remède  ou  occasionné 
par  quelque  maladie.  La  salivation  est  causée 
par  l'usage  des  substances  irritantes  ,  comme 
le  poivre,  la  moutarde,  lo  gingembre,  le  mercure. 
Quelquefois  elle  est  le  symptôme  d'une  ma- 
ladie. D'autres  fois,  elle  survient  sans  cause  ap- 
parente. 

—  Maladie  dont  le  principal  caractère  est  la 
présence  continuelle  dans  la  bouche  d'un  li- 
quide incolore  et  aqueux,  souvent  très-abondant, 
quelquefois  acre  et  fétide.  La  salivation  est 
souvent  accompagnée  de  la  douleur  et  du  gon- 
flement des  glandes  salivaires,  de  la  membrane 
qui  revêt  les  gencives,  de  l'intérieur  des  joues 
et  même  de  la  langue.  La  durée  moyenne  de  la 
salivation  est  d'une  à  deux  semaines. 

SALIVE,  s.  f.  (du  lat.  saliva,  salive;  rad. 
sal,  sel ,  parce  que  le  sel  détermine  une  abon- 
dante salivation).  Humeur  aqueuse,  inodore, 
insipide,  transparente  et  subvisqrfeu.se,  sécrétée 
par  les  glandes  salivaires  ,  dont  les  conduits  ex- 
créteurs la  versent  dans  la  bouche.  La  salive 
mousse  par  l'agitation  et  verdit  le  sirop  de 
violettes.  Elle  est  formée  de  992  parties,  dont  9 
d'eau,  2, 19  de  matière  animale  particulière  so- 
luble  dans  l'eau,  1,4  demacus,  1,7  d'hydro- 
chlorate  de  potasse  et  de  soude,  0,  9  de  lactate 
de  soude  et  de  matière  animale ,  et  0, 2  de 
soude.  La  salive  se  mêle  aux  aliments  dans  la 
bouche  et  leur  fait  subir  une  première  élabo- 
ration qui  facilite  la  digestion.  La  salive  et  l'ap- 
pareil glanduleux  qui  la  sécrète  manque  chez 
tous  les  individus  qui  vivent  habituellement 
dans  l'eau.  Un  assez  grand  nombre  d'entomo- 
zoaires  font  intervenir  dans  l'acte  de  la  masti- 
cation ,  chez  les  insectes ,  un  liquide  plus  ou 
moins  corrosif,  que  l'on  a  regardé  comme  une 
espèce  de  salive.  Quelques  auteurs  décrivent 
des  appareils  salivaires  chez  des  mollusques. 

SALIVER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  salive). 
Rendre  beaucoup  de  salive.  Certaines  subs- 
tances font  saliver  beaucoup.  Les  sels  font  sa- 
liver. La  pensée  seule  du  goût  de  certaines 
substances  fait  saliver.  Le  tabac  mâché  fait 
beaucoup  saliver.  11  faut  le  faire  saliver. 

SALIVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble  à  la 
sauve.  Liquide  saliveux.  Eau  saliveuse. 

SALIX.  Nom  latin  du  saule.  Il  sert  de  racine 
.'.  plusieurs  mot3  français,  tels  que  salicicole, 
saiicifolié,  etc. 

SALKEN  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  formant 
un  geure  de  la  famille  des  légumineuses. 

SALLE,  s.  f.  (du  celt.  sala,  maison).  Grande 
pièce  dans  un  appartement.  Un  appartement 
composé  d'une  antichambre,  d'une  salle,  d'une 
chambre  et  d'un  cabinet.  Salle  haute.  Salle 
basse.  On  le  fit  attendre  quelque  temps  dans  la 
salle.  Une  belle  salle.  Une  grande  salle.  Ils  s'as- 
semblèrent dans  une  espèce  de  salle,  qui  n'est 


SALM 

garantie  des  injures  do  l'air  que  par  un  toit 
rustique.  (Barlh.)  L'évêque  d'Amiens,  delà 
Mothe  d'Orléans,  appelait  la  salle  dans  laquelle 
il  recevait  les  compliments  d'usage,  la  scttle  des 
mensonges,  (lmpr.  fr.) 

—  Salle  d'audience,  de  réception.  Lieu  où  les 
princes,  les  ministres,  les  personnes  constituées 
en  dignité  donnent  audience.  ||  Salle  de  conseil 
ou  du  conseil.  Lieu  où  se  tiennent  les  séances 
d'un  conseil.  |  Sille  à  manger.  Pièce  d'un  ap- 
partement dans  laquelle  on  prend  les  repas.  || 
Salle  du  commun.  Lieu  où  les  domestiques 
mangent  chez  les  grands   seigneurs.  ||  Salle  à 

faire  noces  ou  salle  des  festins.  Grande  pièce  où 
les  traiteurs  font  des  festins  pour  les  noces,  pour 
les  réunions  nombreuses  de  convives.  ||  Salle 
de  billard.  Pièce  où  l'on  joue  au  billard.  || 
Salle  de  danse.  Pièce  où  les  maîtres  de  danse 
donnent  publiquement  des  leçons.  ||  Grande 
pièce  qui  sert  pour  les  ooncerts  et  la  danse  , 
avec  des  tribunes  élevées  pour  la  musique.  || 
Salle  de  bal,  de  concert.  Grande  pièce  où  l'on 
donne  des  bals  ,  des  concerts.  ||  Salie  d'armes. 
Galerie,  ou  pièce  qui  renferme  des  armes  ran- 
gées en  bon  ordre  et  bien  entretenues.  Vous 
avez  vos  arquebuses?  Non  ;  remontez  à  la  salle 
d'armes  et  prenez  les  meilleures.  Aussi  bien  , 
elles  seront  perdues.  Nous,  à  cheval,  et  sortons. 
(X.  Marm.)  ||  Salle  d'armes  ou  d'escrime.  Lieu 
où  l'on  enseigne  publiquement  à  faire  des  armes. 
||  Salle  d'armes.  Espèce  de  galerie  servant  de 
magasin  d'armes  rangées  en  bon  ordre.  ||  Salle 
du  trône.  Lieu  où  est  placé  le  trône.  La  salle 
du  trône  aux  Tuileries.  ||  Salle  des  gardes.  Lieu 
où  se  tiennent  les  gardes  du  corps.  L'ambassa- 
deur fut  reçu  â  l'entrée  de  la  salle  des  gardes, 
parle  capitaine  des  gardas.  ||  Etre  desalle.  Etre 
de  garde  à  la  salle  des  gardes.  Ce  garde  est  de 
salle  aujourd'hui. 

—  Nom  que  portent  certains  grands  lieux  cou- 
verts ,  destinés  pour  l'usage  et  pour  le  service 
ou  pour  le  plaisir  du  public.  La  salle,  la  grande 
salle  du  palais,  ou  la  salle  des  pas  perdus,  la 
salle  des  audiences  d'un  tribunal.  La  salle  de 
la  comédie.  La  salle  de  l'Opéra.  Salle  de  spec- 
tacle. Cette  salle  peut  contenir  tant  de  specta- 
teurs. Salle  de  danse.  Les  salles  d'un  musée. 
La  première  salle,  la  seconde  salle. 

—  Dans  les  hôpitaux,  Dortoir  où  sont  les  lits 
des  malades.  11  est  dans  telle  salle.  La  salle 
des  fiévreux.  Parcourir,  visiter  toutes  les  salles 
d'un  hôpital.  La  salle  des  hommes.  La  salle  des 
femmos. 

—  Lieu  planté  d'arbres  qui  forment  un  cou- 
vert, une  espèce  de  salle  dans  un  jardin.  Une 
salle  d'ormes,  de  tilleuls.  On  dansa  dans  une 
salle  de  marronniers. 

—  Salle  de  verdure,  salle  verte.  Réduit  parti- 
culier entouré  de  charmilles  épaisses  ou  d'ar- 
brisseaux serrés  ,  et  dont  la  grandeur  et  la 
forme  sont  ordinairement  celles  d'un  salon  de 
compagnie.  Une  salle  de  verdure  ombragée  de 
grands  arbres. 

—  Admin.  Salles  d'asile.  Certains  établisse- 
ments publics  qui  ont  pour  objet  de  réunir  le3 
enfants  de  deux  à  six  ans  que  leurs  parents  ne 
peuvent  surveiller.  Elles  furent  fondées  par  des 
associations  charitables,  et  en  1833  placées  sous 
la  protection  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. On  compte  à  Paris  trente  salles  d'asile 
qui  reçoivent  quatre  mille  petits  enfants. 

—  Archit.  hydr.  Fontaine  placée  plu3  bas 
que  le  rez-de-chaussée  et  au  niveau  de  laquelle 
on  descend  par  quelques  marches. 

—  Hist.  Maître  de  salle.  Officier  de  la  maison 
du  roi  en  Portugal ,  dont  les  fonctions  sont  à 
peu  près  celles  de  gentilhomme  de  la  chambre. 

—  Mamm.  Nom  donné  quelquefois  aux  po- 
ches placées  de  chaque  côté  de  la  bouche  dans 
beaucoup  d'espèces  de  singes  de  l'ancien  conti- 
nent. On  les  appelle  plus  souvent  abajoue. 

SALLE  (Antoine  de  la).  Écrivain  français 
du  xv*  siècle,  auteur  du  roman  intitulé  His- 
toire du  petit  Jehan  de  Saintré  et  de  la  dame  des 
Belles-Cousines.  ||  salle  (Jean-B.  de  la).  Fon- 
dateur de  l'institution  des  frères  de  l'école  chré- 
tienne, né  en  1650,  mort  en  1719. 

SALLERANT,  ANTE.  adj.  Techn.  Ouvrier, 
ouvrière  qui,  dans  une  papeterie,  trie  et  nettoie 
le  papier  lorsqu'il  est  bien  sec. 

SALLUSTE  (Caius  Crispus).  Historien  ro- 
main du  siècle  d'Auguste  ,  auteur  de  deux  ou- 
vrages très-estimés,  V  Histoire  de  la  conjuration 
de  Catilina  et  celle  des  Guerres  de  Jugurtha  , 
naquit  85  ans  av.  J.-C.,  à  Amiterne. 

—  Jardins  de  Sallwtte.  Nom  que  l'on  donna 
à  Rome,  à  une  habitation  magnifique  que  Sal- 
luste  se  fit  bâtir  sur  le  mont  Quirinal ,  et  qu'il 
entoura  de  jardins  vantés  par  les  anciens  comme 
la  plus  délicieuse  promenade  de  Rome.  Ce  fut 
là  que  Salluste  composa  ses  ouvrages.  Après  la 
mort  de  cet  écrivain  sa  maison  devint  le  lieu 
de  plaisance  des  empereurs.  La  place  que  cotte 
habitation  occupait  porte  encore  le  nom  de 
jardins  de  Salluste. 

'  SALM.  Géogr.  Ancienne  principauté  d'Alle- 
magne ,  aujourd'hui  répartie  entre  la  régence 
deTrèves,  dans  les  Etats  prussieus,  et  le  Luxem- 
bourg. 

—  Hist.  Célèbre  maison  princière  d'Allema- 
gne, fondée  en  1465,  par  Jean  V.  ||  salm  (Cons- 
tance de  Theis,  princesse  de  ).  Epousa  Joseph, 
prince  de  Salm-Dick,  et  s'est  renduo  célèbre 
par  ses  nombreux  écrits  et  ses  poésies. 

SALMA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  le*  matières  sèches,  en  usage  dans  quel- 
ques parties  de  l'Italie,  dont  la  v;\leur  varie  se- 
lon les  localités  et  va  de  S7  i  289  litres. 
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SALMACIDE.  s.  m.  Nom  donné  à  divers 
êtres  aquatiques  que  l'on  considère  comme  des 
végéto-animaux  et  qui  ont  été  pris  pour  des 
conferves.  Les  salmacides  abondent  dans  l'eau 
des  marais  et  des  ruisseaux  ;  leurs  filaments  s'y 
développent  dans  le  fond.  Ils  forment  un  genre 
de  la  famille  des  conjugués  et  ont  pour  espèce 
principale  le  salmacis  brillant. 

SALMAIX  ASAR.  (de  l'hébr.  schalam  asar 
paix  enchaînée).  Roi  de  Syrie  qui  subjugua  là 
Samarie,  imposa  un  tribut  à  Osée,  roi  d'Israël, 
et  plus  tard  mit  fin  au  royaume  d'Israël ,  en 
emmenant  captif  le  peuplo  hébreu  et  son  roi. 
Salmanasar  avait  succédé  à  Téglathphalasar; 
il  laissa  le  trône  à  son  fils  Sennachôrib. 

SALMARINE.   s.    f.   Ichthyol.   Poisson  du 

genre  salmone. 

SALMASIE.  s.  f.  Nom  donné  au  tachibota, 
SALMEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
auxdepensdesbidents.il  renferme  trois  espèces, 
originaires  do  l'Amérique  méridionale,  et  aux- 
quelles on  peut  réunir  le  sergile. 

SALMI.  s.  m.  Art  culin.  Ragoût  qu'on  fait 
avec  des  bécasses  ,  des  alouettes ,  des  grives  et 
autres  pièces  de  gibier  rôties  à  la  broche  ,  dé- 
pecées ensuite  et  cuites  sur  un  réchaud  avec  du 
vin  ,  de  petits  morceaux  de  pain  et  autres  in- 
grédients propres  à  piquer  le  goût.  Manger  du 
salmi,  des  salmis. 

SALMIAC.  s.  m.  (du  lat.  sal,  sel).  Comm. 
Nom  que  l'on  donne  aujourl'hui  au  sel  ammo- 
niac, appelé  par  les  chimistes  chlorure  d'am- 
monium. C'est  une  substance  soluble  et  d'une 
saveur  piquante ,  qui  cristallise  dans  le  sys- 
tème cubique  et  dont  la  forme  dominante  est 
l'octaèdre.  Le  salmiac  se  trouve  dans  les  vol- 
cans à  la  surface  des  laves ,  et  sert  à  décaper 
les  métaux  que  l'on  veut  étamer. 

SALMIE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Sausevière  et 

carludovique. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  (pr.  çal-mi-gon-di  ; 
et.  lat.,  salgama,  confitures  de  divers  fruits,  et 
par  suite  assaisonnement  de  diverses  viandes  ; 
conditus,  assaisonnement).  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées.  Il  fit  un  salmigon- 
dis de  toutes  les  viandes  qui  étaient  restées  àe 
la  veille. 

—  Fig.  et  fam.  Conversation  ,  discours  écrit 
mêlé  confusément  de  toutes  sortes  de  choses 
disparates.  11  nous  a  fait  un  salmigondis  tout 
à  fait  risible.  Ce  livre  est  un  salmigondis  où  il 
y  a  quelques  bonnes  choses  parmi  cent  pau- 
vretés. 

—  Hist.  Nom  donné  pendant  la  Révolution 
à  un  club  qui  se  forma  à  l'hôtel  de  Salm. 

SALMO.  Nom  latin  du  saumon.  Il  entre  en 
composition   dans  plusieurs  mots  français. 

SALMOÎVE.  s.  m.  Genre  de  poissons  dont  la 
plupart  des  espèces  jouissent  d'une  grande  cé- 
lébrité à  raison  de  leur  abondance  et  de  l'ex- 
cellence de  leur  chair,  telles  sont  !es  espèces 
saumon,  truites,  éperlan.  V.  saumon. 

SALMONE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sahno).  Qui  res- 
semble au  saumon. 

SALMONÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
annuelles  de  la  Chine,  à  feuilles  en  cœur  aigu, 
à  fleurs  violettes. 

SALMONIDE  et  SALMONOÏDE.  adj.  des  2 
g.  Ichthyol.  Qui  ressemble  au  sartmon.  ||  sal- 
monidés et  salmonoïdes.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  qui  a  pour  type  le  genre  saumon. 

SALOIR,  s.  m.  (rad.  saler).  Econ.  dom. 
Vaisseau  de  bois  dans  lequel  on  met  le  sel.  Il 
reste  peu  de  sel  dans  le  saloir.  Remplir,  vider 
le  saloir. 

—  Vaisseau  communément  do  bois,  destiné  S 
recevoir  les  viandes  qu'on  veut  saler.  Grand 
saloir.  Petit  saloir.  Un  saloir  pour  deux,  pour 
trois  cochons.  Mettre  des  flèches  de  lard  dans 
un  saloir.  Le  saloir  doit  être  fait  en  bois  de 
chêne  et  tenu  dans  une  extrême  propreté.  Une 
ferme  bien  montée  a  ordinairement  deux  saloirs, 
un  pour  le  porc  et  l'autre  pour  le  boeuf.  Lors- 
qu'il s'agit  de  retirer  la  viande  du  saloir,  on 
peut  se  dispenser  de  jeter  la  saumure,  quoique 
toute  colorée  par  le  sang  dont  elle  est  impré- 
gnée. (De  Morog.) 

SALOMÉ.  Sœur  d'Hérodo  le  Grand,  tétrar- 
que  de  Judée  ,  célèbre  par  ses  crimes.  Elle  fit 
périr  par  ses  calomnies  ses  deux  premiers  époux  . 
ses  deux  neveux  et  sa  belle-sœur.  Elle  jouit  en 
paix  de  ses  crimes,  et  eut  toujours  de  l'empire 
sur  l'esprit  de  son  frère.  Elle  mourut  l'an  12 
de  J.-C. 

—  Fille  d'Hérodiade  et  d'Hérode  Philippe  le 
tétrarque.     Salomé  obtint   d'Hérode   Antipas  , 
son  beau-père,  la  tète  de  saint  Jean-Baptiste 
pour  prix  d'une  danse  gracieuse  qu'elle  exécuta 
devant  ce  prince. 

SALOMON.  Troisième  roi  des  Juifs,  fils  de 
David  et  de  Bethsabée,  bâtit  le  temple  de  Jéru 
salem  ,  recula  los  bornes  de  ses  Etats  jusqu'à 
l'Euphrate  ,  commerça  avec  les  pays  los  plu? 
éloignés,  et  répandit  dans  tout  l'univers  la  re- 
nommée de  sa  sagesse ,  de  sa  puissance  et  de 
ses  richesses.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  saban- 
donna  â  l'idolâtrie,  aux  passions,  aux  vices  ,  ex 
s'entoura  d'un  millier  de  femmes.  11  mourut 
975  av.  J.-C.  Il  avait  composé  un  Kra,1d  nombre 
d'ouvrages  sur  les  sciences,  la  morale  et  'a  théo- 
logie, et  des  poésies  admirables. 

—  Le  nom  de  ce  piince  est  devenu  prover- 
bial et  s'emploie  e  mme  nom  commun  pour  si- 
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enifier  Un  prince  fort  sage. Le  Salomon  de  l'An- 
gleterre, Henri  VII.  LuSalomon  de  la  France, 
Charles  V  ou  Louis  IX. 

—  Jugement  de  Safomon.  Jugement  dans  le- 
quel Salomon  donna  une  grande  preuve  de  sa- 
gesse Deux  femmes  demeurant  ensemble  se  d  s- 
putaient  un  enfant;  Salomon  ordonna  que  l'en- 
fant fût  partage  en  deux  pour  que  chacune  en 
eût  une  moitié.  L'une  d'elle  s'écria  qu'on  le 
donnât  tout  entier  à  l'autre  femme.  Salomon  lui 
fit  aussitôt  remettre  l'enfant,  connaissant  par  ce 
mouvement  de  tendresse  qu'elle  était  la  véritable 
mère. 

Peint.  Jugement  de  Salomon.  Tableau  qui 

représento  le  jugement  de  ce  prince  touchant 
l'enfant  que  deux  femmes  se  disputaient. 

—  Prev.  Jugement  de  Salomon.  Jugement 
équitable,  mais  fort  sévère.  ||  Sentence  inexécu- 
table rendue  dans  le  seul  but  de  forcer  les  par- 
ties à  s'accorder. 

—  Scienc.  occult.  Anneau  de  Salomon.  An- 
neau magique  forgé  par  Salomon  selon  les  Orien- 
taux. Les  Orientaux  ont  fait  de  Salomon  un 
magicien.  Son  anneau,  disent-ils,  avait  la  fa- 
culté de  rendre  invisibles  ceux  qui  le  portaient, 
et  son  tapis  transportait  celui  qui  s'asseyait 
dessus  cji  bon  lui  semblait.  ||  Sceau  de  Salomon. 
Sceau  qui  porte  le  vrai  nom  de  la  Divinité  et 
ijui  ne  peut  être  brisé  par  aucune  puissance. 

SALOX.  s.  m.  (de  l'ital.  salone,  augment.  de 
sala,  salle.  V.  ce  mot).  Pièce  dans  un  apparte- 
ment, ordinairement  plus  grande  et  plus  ornée 
que  les  autres,  et  qui  sert  à  recevoir  la  compa- 
gnie. Beau  salon.  Grand  salon.  Salon  bien 
percé,  bien  éclairé.  On  donna  ordre  d'éclairer 
le  salon.  La  compagnie  était  assemblée  dans  le 
salon.  Il  y  a  dans  cet  appartement  deux  salons, 
un  grand  et  cm  petit.  Salon  de  musique.  Salon 
d'hiver.  Salon  d'été.  Lucullus,  le  plus  fastueux 
des  Romains  ,  avait  plusieurs  salons  à  chacun 
desquels  il  donna  le  nom  d'une  divinité  ,  et  ce 
nom  était  pour  son  maître  d'hôtel  le  signal  de 
la  dépense  qu'il  voulait  faire  pour  régaler  ses 
hôtes.  (Sali.) 

Ce  8aton  que  j'ai  vu  si  richement  orne, 

Ses  meubles,  ses  tableaux,  ses  glaces,  sa  dorure, 

Tout  coin  rendait-il  mon  eœurplus  fortuné?  (Bkthrley.1 

—  Fig.  La  bonne  compagnie,  les  gens  du 
beau  monde.  Il  a  ce  sens  surtout  au  pluriel.  11 
a  lu  son  ouvrage  dans  tous  les  salons.  On  débite 
cotte  nouvello  dans  les  salons.  Des  nouvelles  de 
Balon.  Un  poète  de  salon.  Il  faut  se  défier  des 

'      6uccès  de  salon.  Fréquenter  les  salons.  C'est  un 
homme  de  salon. 

—  Il  est  bon  d'observer  qu'autrefois  les  salons 
étaient  le  lieu  ie  réunion  de  la  bonne  compa- 
gnie, mais  qu'aujourd'hui,  enacun  possédant  un 
salon,  grand  eu  petit,  il  n'y  a  plus  de  salmis 
comme  on  l'entendait  sous  l'ancien  régime.  Le 
monde  des  cuisines,  comme  le  dit  un  écrivain 
spirituel ,  le  monde  des  boutiques  ,  ce  sont  les 
boutiquiers  et  les  cuisiniers.  Ces  locutions  ne 
sont  pas  admises,  et  le  monde  des  salons  n'est 

'    guère  plus  admissible. 

—  Remarquons  encore  que  les  salons  pour  le 
salon  est  du  plus  mauvais  goût.  Se  glorifier 
d'être  reçu  dans  les  salons  de  M"'  X...,  c'i  si 
prouver  en  un  seul  mot  qu'on  est  déplacé  dans 
un  salon.  (Fr.  Wey.)  Si  M"  X...  elle-même 
parle  de  ses  salons,  il  est  à  l'instant  démontré 
qu'elle  n'est  point  admissible  dans  la  société  les 
femmes  qui  ont  un  salon.  (Id.) 

—  Absol.  La  galerie  du  Louvre,  à  Paris,  où 
se  fait  l'exposition  périodique  des  ouvrages  de 
peinture,  sculpture,  gravure,  etc.,  des  artistes 
vivants.  Ce  peintre,  ce  sculpteur  a  mis  plusieurs 
ouvrages  au  Salon.  Le  Salon  est  très-riche  cette 
année  en  tableaux  d'histoire.  L'ouverture ,  la 
clôture  du  Salon. 

—  Par  extens.,  L'exposition  même.  Le  Salon 
de  184G.  11  a  exposé  ce  tableau  au  dernier  Sa- 
lon. Le  Salon  de  telle  année.  Le  plus  beau  ta- 
bleau du  Salon. 

—  Archit.  Salon  à  l'italienne.  Salon  qui  com- 
prend deux  étages  dont  un'attique,  et  qui  tire 
son  jour  de  l'étage  supérieur  ou  d'une  espèce 
de  coupole. 

SALON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Bouches-du- 
RhfSne)  ;  6,000  hab.  Tombeau  de  Nostradamus. 

SALONE.  Géogr.  Ville  de  Dalmatie,près  de 
Spalatro ,  à  peu  de  distance  de  l'Adriatique. 
Cette  ville  est  célèbre  dans  l'histoire,  par  le 
siège  qu'elle  soutint  contre  Pollion  ,  lieutenant 
d'Octave,  et  par  la  retraite  de  Dioclétien,  qui, 
après  avoir  abdiqué  l'empire,  vint  y  cultiver  uu 
jardin  et  mourir. 

SALOP.OrE.  adj.  (  pr.  ça-16  au  mascul.) 
Qui  est  sale,  malpropre.  11  est  familier  et  peu 
nsité,  surtout  au  masculin.  Cet  enfant  est  sa- 
Iop.  Cette  fille  est  salope. 

—  Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  salop,  un  petit  salop.  C'est 
une  vraie  salope. 

—  Fig.  et  par  injure.  Une  femme  de  mauvaise 
vie.  C'est  une  salope.  11  croit  passer  pour  un 
bel  esprit  de  bonne  compagnie,  parce  que  quel- 
ques salopes  l'appellent  le  chevalier  de  la  Mo- 
rande  au  lieu  de  Morande.  (Lauraguais.) 

—  Les  dictionnaires  ne  donnent  que  salone 
et  le  font  des  deux  genres  ,  et  disent  cet  enfant 
est  satope.  Mais  qui  est-ce  qui  a  jamais  dit  cela? 
Est-ce  que  tout  le  monde  ne  dit  fias  d'un  enfant 
que  c'est  un  salop,  un  petit  salopt  D'où  vient 
que  ce  masculin,  qui  est  dans  la  bouche  de  tout 
le  monde ,  ne  figure  dans  aucun  dictionnaire  ? 

6*LOPE  (MARIE-).  V.  NARiE-SALora. 
SALOPEMENT.  adv.  D'une  manière  «aie, 


SALP 

salope,  en  salope.  Manger  salopement.  Il  mange 
salopement.  11  est  couché  salopement. 

—  Cette  expression  est  basse  et  très-peu  ou 
point  usitée.  On  dit  plutôt  malproprement. 

SALOPERIE,  s.  f.  (rad.  salope).  Grande  mal- 
propreté, saleté.  11  n'y  a  pas  moyen  do  manger 
dans  cette  auberge  ,  tout  y  est  d'une  salop"rie 
dégoûtante.  Femme  d'une  saloperie  dégoûtante. 

—  Chose  sale,  malpropre.  C'est  une  saloperie 
que  ce  plat-là.  Peut-on  offrir  à  table  de  pareilles 
saloperies. 

—  Discours,  propos  ordurier.  Dire  des  salo- 
peries. Aimer  a  diro,  à  entendre  dire  des  salo- 
peries. ||  Il  est  familier  dans  tous  ses  sens. 

—  Onle  dit  assez  souvent  d'unemauvaisemar- 
chandise,  d'un  ouvrage  mal  fait.  Cette  marchan- 
dise que  vous  m'avez  vendue  pour  bonne,  est 
une  vraie  saloperie.  Quel  travail!  c'est  une  sa- 
loperie. 

SALORGE.  s.  m.  Comm.  Amas  de  sel,  ou 
espèce  de  meule  de  sel  destinée  au  commerce. 

SALPE.  s.  m.  Moll.  Nom  des  mollusques  du 
genre  biphoie.  V.  biphore. 

SALPÈTRAGE.  s.  m.  Techn.  Formation  du 
salpêtre  dans  les  nitrières  artificielles. 

SALPÊTRE,  s.  m.  (du  lat.  sal  pétrie,  sel  de 
la  pierre).  Sel  neutre,  formé  de  potasse  et  d'acide 
nitrique.  Ordinairement  on  le  prépare  en  dé- 
composant par  la  potasse  les  nitrates  tirés  des 
plâtres  des  vieilles  murailles  ,  des  étables ,  des 
écuries,  des  vieilles  démolitions.  Faire  du  sal- 
pêtre. Raffiner  le  salpêtre.  Un  kilogramme  de 
salpêtre.  Il  y  a  beaucoup  de  salpêtre  en  Podolie, 
en  Moravie  et  en  Valachiej  mais  la  plus  grande 
quantité  vient  des  Indes.  Le  salpêtre  enflammé 
occupe  dix  mille  fois  plus  de  place;  c'est  ce  qui 
fait  la  force  de  la  poudre  à  canon  dont  il  est  le 
principal  ingrédient. 

J'apprends    qu'en   Germanie   autrefois  un   bon    prêtre 
Pétrit  pour  s'amuser  du  soufre  et  du  salpêtre.    (Voit.) 

—  En  poésie,  par  métonymie,  Poudre,  salpê- 
tre enflammé,  allumé,  pétillant,  fougueux,  iras- 
cible, homicide,  meurtrier.  Du  salpêtre  en  fu- 
reur l'air  s'embrase  et  s'allume.  (Boil.) 

Souvent  d'un  plomb  subtil  que  le  eatpêtrt  embrase 

Vous  irez  insulter  le  sanglier  glouton; 
Ou  nouveau  Jupiter,  fairo  aux  oiseaux  du  l'hase 

Subir  le  sort  do  l'haéton.       (J.-IÎ.  lIuosBBiU.) 
Le  salpêtre  enfoncé  dans  ces  globes  d'airaia, 
l'art,  s'échauffe,  s'embrase,  et  s'écarte  soudain. 
(VoiiAiSR.) 

—  S'emploie  aussi  en  prose  dans  le  même 
sens.  Un  nègre  imbécile  conjure  le  salpêtre  de 
no  lui. faire  aucun  mal,  et  de  ne  nuire  qu'à  ses 
eni.emis.  Sa  prière  faito,  il  met  avec  confiance 
le  feu  à  la  mine  et  saute  avec  elle.  (So  rées 
amusantes.)  Mais  de  son  ire  éteindre  le  saljiHi  < . 
[J.-B.  Rouss.) 

—  Prov.  et  fig.  Faire  piler  le  salpêtre.  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons,  de  fusils  et 
autres  armes  à  feu.  A  la  naissance  de  ce  prince, 
à  cet  exercice,  on  a  bien  fait  péter  le  salpêtre. 

—  Fig.  et  fam.  Ce  n'est  que  salpêtre,  que  du 
salpêtre  ,  il  est  pétri  de  salpêtre.  C'est  un  homme, 
un  enfant  extrêmement  vif. 

SALPÊTRE,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Satpê- 
trer.  S'empl.  adjectiv.  Allée  salpêtrée. 

SALPÈTUER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  salpitre\. 
Mettre  du  salpêtre  sur  un  espace  de  terrain  , 
le  mêler  avec  la  terre,  qu'on  frappe  ensuite  for- 
tement pour  rendre  ce  mélange  dur  et  impéné- 
trable à  la  pluie.  Vous  vouiez  faire  sabler  cetto 
allée  de  jardin,  cette  petite  cour,  cela  ne  suffi- 
rait pas;  il  faut  la  faire  salpêtrer. 

—  Faire  naître  du  salpêtre  dans.  L'humidité 
salpêtre  les  murs. 

—  se  salpêtrer.  v.  pron.  Devenir  salpêtre. 
Ce  mur  so  salpêtre.  Cette  cave  humide,  ces 
vieilles  démolitions  so  salpétrent. 

SALPÈTRERIE.  s.  f.  Techn.  Fabrique  de 
salpêtre. 

SALrÈTREUX.EL'SE.  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient du  salpêtre. 

SALPÈ1RIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
â  faire  du  salpêtre.  Les  salpètriers  de  l'arsenal. 
Au  commencement  de  l'an  n  de  la  République 
française,  le  besoin  de  poudre  pour  résister  aux 
ennemis  du  dehors  fit  mettre  le  salpêtre  à  l'or- 
dre du  jour,  et  il  n'y  eût  pas  un  patriote  zélé 
qui  ne  devint  salpêtritr.  (Sallentin.) 

8ALPÊTRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  sal- 
pêtre. Une  salpêtnère  est  ordinairement,  dans 
un  arsenal,  une  grande  salle  au  rez-de-chaus- 
sée où  sont  plusieurs  rangs  de  cuves  et  de 
fournaux  pour  faire  du  salpêtre. 

—  La  Salpêtrière.  A  Paris ,  hospice  pour  les 
femmes  âgées  et  pour  les  femmes  en  démence. 
C'était  auparavant  un  hôpital  de  femmos,  et  en 
même  temps  une  maison  de  correction  et  de  ré- 
clusion pour  les  filles  et  femmes  débauchées. 
Cet  édifice  a  été  commencé  sous  le  règne  de 
Louis  XIII  ;  il  prit  d'abord  le  nom  de  Salpê- 
trière, à  cause  du  salpêtre  qu'on  y  préparait. 

Ne  faites  point  la  fiére, 

On   peut   aussi   vous  mettre    à  la  Salpêtnère. 
—  A  la  Salpêtrière!  —  Oui,  ma  mie  ,  et  sans  bruit  ; 
De  vos  dôportemcnls  on  n'est  que  trop  instruit 
(KlMU..) 

SALPIANTIIE.  s.  m.  Bot.  Genre  delà  fa- 
mille des  nyetaginées  ,  établi  pour  un  arbris- 
seau grimpant  du  Mexique  ,  visqueux  et  odo- 
rant, à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  disposées  eu 
corymbe  terminal. 

SALriCON.  s.  m.  Art  culin.  Sorte  de  ra- 
goût  composé   de   plusieurs    viandes   coupées 
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en  petits  cubes  et  mélangées  avec  des  truffes 
ou  des  champignons,  qui  doivent  être  égale- 
ment hachés  en  forme  de  dés  et  d'égale  gros- 
seur. 

SALPIEX,  IENNE.  adj.  Moll.  Qui  ressemble 
à  la  salpe.  ||  salpiens.  s.  m.  pi  Famille  de  mol- 
lusques hétérobranches  contenant  deux  genres 
salpe  et  pyrosome. 

SALPINGO-MALLEEN  ,  ENXE.  adj.  (du 
gr.  vïi.T.ifi,  trompe;  et  du  lat.  maltais,  mar- 
teau). Auat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  de 
la  trompe  d'Eustache  au  pharynx.  Le  muscle 
salpingo-malléen  est  le  muscle  interne  du  mar- 
teau. ||  subst.  Le  salpingo-malléen. 

SALPÏNGO  PHARYNGIEN,  ÏENNE    adj. 
Anat.  Qui   a  rapport  à   la   troi 
et  au  pharynx.  Muscle  salpingo-pharyngien. 

SALPINGO-STAPIIYLIN,  IXE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  trompe  d'Eustacbe  et  à  la  luette. 
Muscle  salpingo-staphylin  inten  e. 

SALPI.ICAT.  s.  m.  Comm.  Vernis  du  Japon 
mêlé  d'or  en  poudre. 

SALSE.  s.  ni.  (de  Sahuole,  nom  d'un 
près  de  Modène  où  des  cavités  sembla! 
été  d'abord  observées).  Géogr.  Nom  donné  a  de 
petites  cavités  cratérifermes  qui 
boue  argileuse  et  des  bulles  de  gaz  i     Iri 
Les  s-ilses  ont  en  petit  des  paroxysmes  se 
blés   à   ceux  des   volcans  enflammés ,   ils  occa- 
sionnent même  des  tremblements  de  terre. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Bot .  Espèce  du  genre 
smilax,  originaire  de  l'Amérique  du  Sud,  dont 
la  racine  fauve  cannelée  en  dehors,  blan 
et  inodore  à  l'intérieur,  a  été  apj  i  -  en  Eu- 
rope par  les  Espagnols  et  vantée  comme  offrant 
les  seules  propriétés  néi  mr  détruire 

les  affections  syphilitiques.  Il  y  a  plus  de  cin- 
quante espèces  de  salsepareilles.  Leurs  tiges 
sont  souvent  ligneuses.  Les  unes  sont  an 
d'épines,  les  autres  en  sont  dépourvues.  Quel- 
ques-unes conservent  leur  feuillage  toute  l'an- 
née. Les  plus  remarquables  sort  la  salsepa- 
reille élevée,  l'épineuse,  celle  de  la  Chine  et  la 
glyciphylle. 

—  Salsepareille  d'Allemagne.  La  laiche  des 
sables. 

—  Salsepareille  grise.  Racine  d'une  aralie 
habitant  la  Virginie  et  le  Canada. 

—  Sali  htie.  L'aralie  à  lige 
rue. 

SALSIFIS,  s.  m.  (pr.  çal-ci-fi).  Bot.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  compose  is,  fan  •  des  chicora- 
cées.  Le  salsifis  Commun  est  une  plante  pota- 
gère bisannuelle  qu'on  cultive  pour  sa  racine 
bonne  à  mancrer  et  très-délicate;  elle  pousse  une 
tig  herbe  ée,  fistuleuse  assez  haute.  Les  fleur3 
viennent  au  sommet,  soutenues  par  des  pédon- 
cules renflés  par  le  haut.  Elles  donnent  nais- 
sance à  des  semences  oblongues  ,  anguleuses  , 
acées  sur  un  réceptacle  plane  et  rabo- 
teux. On  sème  les  salsifis  depuis  le  mois  d'avril 
jusqu'à  celui  d'août.  Ils  demandent  une  terre 
meuble  qui  n'ait  pas  été  nouvellement  fumée. 
Salsifis  blanc,  ou  salsifis  commun.  Salsifis  noir, 
ou  salsifis  d'Espagne.  De  beaux  salsifis.  Des 
salsifis  à  l'huile,  à  la  sauce  blanche,  en  friture. 

SAI.SOLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  r.-ss  ■mbîe  A  la 
soude.  ||  SALSOLÊK3.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  soude. 

SAI.SLGINELX,  ELSE.  adj.  (du  lat.  sal, 
sel).  Bot.  Qui  croît  dans  les  terrains  imprègnes 
de  sels. 

—  Qui  a  rapport  à  une  liqueur  salée,  à  la 
saumure. 

SALTARELLE.  s.  f.  Chorégr.  Danse  véni- 
tienne à  troi»  temp--.  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  la  tarentelle.  Dans  la  saltarello,  1^  ; 
temps  de  chaque  mesura  est  fortemi  ut 
quoique  commençant  par  une  brève. 

SALTATEl.'R.  (en  lat.'  saltaior;  rad  salins, 
saut).  Antiq.  rom.  Mime,  danseur  chez  les  Ro- 
mains. 

SALTATIOX.  s.  f.  (du  lat  saltatio;  rad. 
saltus  ,  saut,  danse  ).  Antiq.  rom.  Art  qui  com- 
prenait la  danse,  la  pantomime ,  l'action  théâ- 
trale, l'action  oratoire.  La  saltation  consistait 
dans  l'imitation  de  tous  les  gestes  et  de  tous  les 
mouvements  que  les  hommes  peuvent  faire.  Les 
pantomimes  exprimaient  tout  ce  qu'ils  voulaient 
dire  avec  les  gestes  qu'enseignaient  la  saUation, 
sans  employer  le  secours  de  la  parole.  [RoUin.] 

SALTATRA.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  Se 
dit  des  descendants  de  nègres  et  de  blancs  , 
lorsque  depuis  les  premiers  parents  il  y  a  eu  un 
nouveau  mélange  de  sang  noir. 

SALTIGRAT>E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., saltus, 
saut  ;  oi'adior.  je  m'avance) .  Entom.  Qui  s'avance 
en  sautant.  ||  saltigrahes.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
l'ordre  des  puimenaires  ,  famille  des  aranéides 
fileuses  ,  renfermant  des  araignées  qui  ont  les 
pieds  propres  au  saut  et  qui  marchent  par  sac- 
cades, s'arrêtant  tout  court  i-près  avoir  fait 
quelques  pas  et  se  haussant  sur  les  pieds  anté- 
rieurs. Les  saltigrades  s'élancent  par  bonds  sur 
leur  proie. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  (de  l'ital.  saltare, 
sauter,  danser  ;  in,  sur  ;  banco,  banc  ,  échafau- 
dage ;  d'autres  disent  de  talta  in  banea,  il  saute 
sur  la  banque  ;  parce  que  les  banques  qui  fu- 
rent primitivement  établies  dans  les  villes  d'I- 
talie, étant  situées  sur  des  places  ou  marchés, 
les  sauteurs  ,  danseurs  ,  bouffons  venaient  y 
exercer  leur  industrie  pour  amuser  et  tromper 
le  public).  Jongleur,  bouffon,  danseur  de  corde. 
Le  roi  continuant  à  se  promener  dans  la  foire, 
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s'arrêta  devant  le  théâtre  du  saltimbanque.  ['") 
Comme  :1s  avaient  la  m;ne  étrangère,  n  qu'ils 
parlaient  mal,  le  peuple  les  prenait  pour  des 
saltimbanques  venus  de  bien  loin.  (Bouh.) 

—  Charlatan  ordinairement  placé  sur  un  théâ- 
tre, dans  une  place  publique,  les  promenades, 
pour  y  faire  des  exercices  et  y  débite!  ses 
drogues. 

Il  n'est  tillimbanqvt  en  la  place 

Qui  mieux  ses  affaires  ne  faste.  (S>ti.) 

—  Fig.  Bouffon  de  société,  mauvais  orateur 
qui  débite  avec  des  gestes  outn  s  ries  ;  iaisan- 
teriss  déplacées.  Cet  hrAnme  cr  it  être  un  bon 

int,  ce  n'est  qu'un  E  .  n'est 

pas  un  orateur,  c'est  un  sa 

BALTIQUE,  s.  f.  (du  la.  saltus,  saut). 
Arachn.  Genre  de  pulmonaires,  famille  des  ara- 
néides saltigrades,  renfermant  des  araignées 
dont  les  pieds  robustes  Boni  propr.;*.  au  saut  et 

-urse.  Ce  genre  re.tferme  un  . 
bre  d'espèces  répandue  I      |   le  monde. 

Nous  voyons  souvent  en  France ,  sur  les  murs 
des  maisons,  la  saltique  chevr  i 
SALTUAIRE.   s.  m.   (du  lat.  saltus ,   forêt), 
affranchi  charge  do  soin 
des  terres,  des  boi  i  Lombards,  Offi- 

cier chargé  de  la  garde  des  frontières. 
8ALUADE.  s.  f.  (rad.  saluer).  Action  de  sa- 
■i  faisant  la  révérence.  Ce  mot  est  vieux. 
On  ne  le  dit  plus  guère  que  dans  la  conversa- 
tion et  avec  una  épithète.  Il  me  fit  une  grande 
saluade. 

SALUBRE.   adj.  des   2  g.  (du  ht.   sa'' 
rad.   salus,   santé).   Qui  contribue  à  la  santé. 
lux  minérales  sont  fort  •  On  air 

silubre.   Une  nourriture,  un  ,bre. 

ris    de    la    basilique    de    Notre-Dame, 
ceux  de  l'Hôtel-Dieu,  ont  été  .ali- 

ments qui  les  gênaient  ;  déjà  un  air  s . 
cule  de  toutes  parts  dans  ce  quartier  jadis  si 
malsain.  (De  Moléon.) 

SALLERITÉ.  s.   f.  Qualité  de  ce  qui  est  sa- 

I.a  salubrité  de  l'air  des  montagnes.  La 
salubrité  de  l'air  d'un  t- 
pales  conditions  de  la  santé  de   l'homme 
salubrité  des   aiin  •  et  liquides  doct 

il  se  nourrit.  (Virsy.J.  Les  lieux  où  nous  nais- 
eeux  où  nos  parents  vivent,  sont  pour  la 
plupart  d'entre  nous  ceux  que  nous  serons  te- 
nus d'habiter,  quels  que  soient  les  désava:  h 
qu'ils  puissent  présenter  sous  le  rapport  de  la 
salubrité.  (Id.)  De  tout  temps  et  dans  tous  les 
pays,  on  a  compris  que  les  mesures  générales 
qui  intéressent  la  salubrité,  au  sein  des  villes 
comme   au  milieu  des  campa  ut  du 

ressort  de  la  jiaute  administration.  (Id.) 

—  Particulièrement,  Soin  que  l'administra- 
tion prend  de  la  santé  publique.  Le  conseil  fait 
tous  les  ans  au  mois  de  décembre  un  rapport 
général  qui  comprend  le  résumé  de  tous  ses 
travaux  pendant  l'année,  et  un  aperçu  de  tou- 
tes les  améliorât!'  ni  le  même 
temps  dans  les  différentes  parties  du  service 
de  la  saluUité.  (De  Moléon. :  Les  bons  r 
tats  produits  par  le  conseil  de  salubrité  de  Pa- 
ris, ont  engagé  plusieurs  des  principales  villes 
du  royaume  à  en  établir  de  semblables,  (le.) 

su. ir.is  t;  .-r.  Ville  des  Etats  sirdes, 
dans  le  Piémont,  division  de  Coni:  10,000 
âmes.  Chef-lieu  de  la  province  du  même  nom. 
' 

—  Marjuital  de  ■<  tluces.  Petite  province  f,ue 
Henri  IV  échangea  contre  la  Bressï  "n  1600. 

SALLE,  EE.  part.  pass.  do  S'em- 

ploie adjectiv.  Vespaaii  empereur 

mte  l'armée.  Il  fut  salué   césar.  A  peine 
est-il  assis,  que  de  droite  et  da  gauche  il  est 
salué  par  uu  grand  nombre  de  passants  qui  al- 
et  venaient.  (Volt.) 

SALL'ER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  saluiare; 
rad.  salus,  santé).  Je  salue,  nous  saluins. 
rous  saluez.  Je  saluais ,  nous  saluions  ,  rot 
luit:.  Que  je  salue ,  que  nous  saluions ,  q<ie 
vous  saluiez  ,  etc.  Donner  à  quelqu'un  une 
mar  ;ue  extérieure  de  civLité,  de  déférence  .  ou 
de  respect  en  l'abordant,  en  le  rencontrant,  on 
en  d'autres  occasions.  Les  manières  de  saluer 
sont  différentes  selon  les  différentes  nations. 
En  France  et  dans  presque  toute  l'Europe,  les 
hommes  saluent  en  dtant  leur  chapeau  et  en 
s'inclinant.  Saluer  de  la  main,  du  geste,  de  la 
voix.  Saluer  en  passsv  elqu'un  de 

loin.   Saluer   de   bonne   grâce,   gracieusement. 
Saluer  de  mauvaise  grâce.  Saluer  la  compagnie. 

—  Chaque  peuple  a  sa  manière  de  saluer. 
Les  Juifs  se  saluaient  d'une  façon  trè*-respec 
tueuse  en  se  courbant  le  cor:  s  très-proftmdèV 
ment  ;  quelquefois  ils  s'embrassaient.  I^s  Grecs 
et  les  Romains  en  usaient  de  même.  Chez  nous, 
on  fait  la  révérence  en  ôtnnt  son  chapeau  ;  le 
Japonais  et  l'habitant  d'Astracan  saluent  er. 
étant  un  pied  de  leur  pantoufle.  Dans  l;H:n- 
doustan  on  prend  par  la  barbe  celui  qu'on  sa- 
lue. Des  insulaires  des  Philippine-  prennent  la 
main  de  celui  qu'ils  veu.eni  honorer  et  s'en 
frottent  le  visage.  Les  Lapons  aopuent  leur 
nez  sur  celui  de  la  personne  qu'ils  saluent.  Les 
Otaïtiens  se  cognent  le  nez  "un  contre  l'autre. 
Quand  les  Chinois  enfin  se  rencontrent  après 
une  longue  séparation  .  ils  se  jettent  à  genoux. 
penchent  leur  visage  deux  ou  trois  fois,  et  r.'.et 
tent  en  usage  d'autres  marques  d'affectif  a. 

—  Je  rous  salue,  j'ai  l'hcmsseur  d  r  ous  saluer, 
je  rous  salue  trts-humHcmmt.  Ternies  de  ciTi- 
lité  dont  on  accompagne  son  salut  er.  -mordant 
une  personne. 

—  Aller  saluer  quelqu'un.  Lui  rendre  visite. 
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lui  rendra  a«  devoirs.  Je  n-ai  pu  vous  saluer, 
mon  ami,   avant  da   partir  pour  mon  voyage. 

[Cas  tel.] 

—  Saluer,  dans  le  sens  de  Complimenter,  n'a 
pas  onoore  trois  siècles.  On  ne  disait  pas  sa- 
luer, mms  baiser  les  dames,  parce  qu'il  était  en 
effet  d'usage  de  ne  pas  les  aborder  sans  lour 
donner  un  baiser  sur  la  bouche,  et  cette  étrange 
liceuce  n'était  pas  circonscrite  aux  usages  fa- 
miliers d'une  société  intime,  elle  était  prescrite 
par  L'étiquette  et  les  bienséances  à  l'égard  de 
toutes  les  femmes  qui  se  rencontraient  dans  un 
salon  où  l'ou  était  présenté  ,  sans  en  excepter 
celles  qu'on  voyail  pour  la  première  fois.  Du 
temps  de  Henri  Estienue,  vers  la  fin  du  xvi* 
siècle,  elle  était  plus  en  vogue  que  jamais,  et  si 
quelqu'un  y  manquait  par  timidité  ou  par  oubli, 
eu  négligeant  envers  une  seule  dama  la  poli- 
tesse requise,  il  était  en  très-grand  danger 
d'être  déclaré  sot  par  arrêt  de  toutes  les  autres 
dames.  (Ch.  Nod.) 

—  Avec  un  nom  de  choses  pour  sujet,  Don- 
ner des  marques  de  respect  a.  Saluer  de  loin  le 
lieu  de  sa  naissance.  Saluer  le  tombeau  de  ses 
pères.  Saluer  le  lover  de  l'aurore.  Saluer  le  ri- 
vage de  sa  pairie.  Je  t'obéis  ,  je  pars  après 
avoir  salue  ces  lieux.  (Kén.)  Saint  Louis  meurt 
Comme  .Moïse,  avant  d'avoir  pu  passer  le  Jour- 
dain :  il  salue  de  loin  comme  lui  cette  terre 
heureuse  promise  à  sa  postérité.  (Mass.) 

Nous  talufint  le  temple  el  l'if  religieux 

Qui  Jrolége  la  tombe  où  dorment  nos   aïeux. 

(GhSMHuS.) 

I.o  héros  6e  prosterne  ;  il  rend  grâce  a  Phébus, 
Il  salue  et  ces  champs  et  ces  monts  inconnu*. 

(DlSUHTAKGK.) 

Nom  renfermons  son  ftmo  en  ion  asile  sombre, 

Et  d'un  dernier  adieu  nous  saluons  son  ombre.     1)rl.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue  des  animaux 
et  des  choses  animées.  Les  oiseaux  saluent  le 
retour  do  la  lumièro  par  leurs  chants  joyeux. 
On  dit  que  les  éléphants  saluent  tous  les  ma- 
tins le  soleil  comme  le  Dieu  visible  do  la  na- 
ture. Ce  doux  murmure  de  la  nature  qui  se  ré- 
veille semble  saluer  le  retour  du  matin.  Les 
oiseaux  en  choeur  se  réunissent  et  saluent  de 
concert  le  père  de  la  vie.  (J.-J.  Rouss.)  11  est 
un  Dieu  ;  les  herbes  de  la  vallée  et  les  cèdres 
de  la  montagnn  le  bénissent,  l'insecte  bour- 
donne ses  louanges ,  l'ëlèphaut  le  sa/u"  au 
lever  du  jour,  l'oiseau  le  chante  dans  le  feuil- 
lage, la  foudre  fait  éclater  sa  puissance  ,  et 
l'Océan  déclare  son  immensité.  (Otiateaub.) 

Tel  l'oiseau  du  Meandro  ornement  du   rivage, 
An  noir  limon  des  eaux  déroba  son  plumage, 
Et,  saluant  la  mort  de  sons  mélodieux 
D'une  voix  plus  touchante  exhale  ses  adieux. 

(MJL1.EV0YI.) 

—  Faire  ses  compliments  par  lettre.  Je  salue 
tels  et  tels.  Je  vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part 
quand  vous  le  verrez.  J'ai  bien  l'honneur  de 
vous  saluer.  Je  vous  salue  de  tout  mon  coeur. 

—  S'emploie  également  pour  signifier  les 
marques  de  civilité,  de  déférence,  de  respect  qui 
sont  en  usage  dans  les  troupes  de  terre  et  dans 
la  marine.  Saluer  de  l'épée,  saluer  du  drapeau 
en  défilant  devant  le  rci,  devant  le  général.  On 
salue  à  la  mer  en  tirant  le  canon.  Les  vais- 
seaux amis  qui  se  rencontrent  en  mer  se  sa- 
luent. Les  navires  se  saluèrent  de  tant  de  coups 
de  canon.  Les  bâtiments  de  l'Etat  qui  sont  sa- 
lués par  ceui  du  commerce  rendent  ordinai- 
rement le  tiers  des  coups  de  canon  qu'ils  ont 
reçus.  Les  vaisseaux  saluèrent  la  citadelle.  On 
salue  quelquefois,  à  la  mer,  en  baissant  le  pa- 
villon. Saluer  du  canon.  Saluer  du  pavillon. 

—  Mar.  La  mer  salue  la  terre.  Les  vaisseaux 
qui  mouillent  devant  une  forteresse  doivent  la 
saluer  en  tirant  le  canon. 

—  Proc'amer.  Toute  l'armée  le  salua  empe- 
reur. La  légion  qui  l'avait  salué  empereur.  Le 
parti  qui  l'avait  salué  roi.  . 

—  Loc.  prov.  Saluer  en  enfant  de  chœur.  Se 
disait ,  au  temps  où  l'on  portait  perruque  ,  de 
celui  qui  par  maladresse  découvrait  son  crâne 
uu  en  saluant. 

—  se  salcïr.  v.  pron.  Se  donner  mutuelle- 
ment le  salut.  Se  saluer  respectueusement.  Ils 
se  sont  salués  en  passant.  Nous  nous  sommes 
salués  de  loin.  Les  Français  se  saluent  en  se 
découvrant  la  tête  et  en  s'inclinant.  Les  Juifs 
se  saluaient  d'une  façon  respectueuse  et  en 
courbant  le  corps  très-profondément.  (Volt.) 

—  Loc.  prov.  Auns  nous  saluons,  mais  nous 
ne  nous  parlons  pas.  Nous  sommes  froidement 
ensemble. 

SALURE,  s.  f.  (rad.  saler).  Qualité  que  le 
sel  communique.  La  salure  de  la  mer.  Oter, 
diminuer  la  salure  de  quelque  viande.  Un  des 
principaux  phénomènes  que  la  mer  présente  au 
physicien  est  la  salure  de  ses  eaux.  ('")  Quel- 
ques-uns prétendent  que  celte  salure  est  un 
effet  des  exhalaisons  sèches  et  brûlées  que  le 
soleil  é'ève  de  la  terre,  et  que  les  vents  portent 
dans  la  mer.  (Bouh.)  L'opinion  la  plus  vrai- 
semblable est  celle  des  physiciens  qui  attribuent 
cette  salure  aux  mines  de  sel  qui  se  trouvent 
dans  le  bassin  de  la  mer.  (Id.) 

SALUT,  s.  m.  (pr  ça-lu;  du  lat.  salus,  santé, 
bien-être).  Bien-être,  conservation  ou  rétablisse- 
ment dans  un  état  heureux,  dans  un  état  con- 
venable. Le  salut  du  peuple,  de  la  république. 
Le  salut  public.  Le  salut  des  particuliers.  De 
là  dépend  le  salut  de  l'Etat.  Je  vous  en  avertis 
pour  votre  salut.  11  y  va  de  votre  salut,  du 
salut  de  votre  famille.  Cet  ordre  importe  au 
salut  de  l'empire.  Cette  pacification  où  il  y 
allait  du  salut  de  l'Etat.  H  a  vécu  pour  la  gloire 
et  pour  le  sulut  de  l'Etat.  (Fltch.)  Comme  tout 
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l'univers  pai'en  était  intéressé  au  salut  de 
l'état  romain  ,  il  faut  que  tout  l'univers  chré- 
tien soit  intéressé  au  salut  de  la  France.  (Ed. 
Q'iinet.)  Mortel  chéri  du  ciel,  mou  salut  el  ma 
joie.  (Rac.)  (Mortel  à  qui  je  dois  mon  satut.) 

J'en  dois  compte  A  l'empiro  romain. 
Qui  croit  voir  son  salut  ou  sa  perte  en  ma  main. 

{IL,.. .NE.) 

—  Cessation  du  danger,  recouvrement  de 
sûreté,  il  a  cherché  son  salut  dans  la  fuite.  Il 
ne  dut  son  salut  qu'à  la  vitesse  de  son  cheval. 
Procuror  le  salut  d'un  prisonnier.  Cette  maison 
a  été  pour  lui  un  lieu  de  salut ,  un  port  do 
salut.  Quel  fut  l'étonnement  de  ces  vieilles 
troupes  lorsqu'elles  virent  qu'il  n'y  avait  plus 
de  salut  pour  elles  qu'entre  les  bras  du  vain- 
queur. (Boss.) 

—  Par  excellence.  Béatitude  éternelle  à  la- 
quelle nous  avons  été  appelés  par  les  mérites  de 
Jesus-Christ,  qui  nous  a  sauvés  par  sa  mort.  Le 
salut  des  âues.  Jésus-Christ  a  opéré  notre  sa- 
lut. 11  faut  songera  son  salut.  Travailler  à  son 
salut.  Faire  son  salut.  Etre  dans  la  voie  de 
salut ,  du  salut.  Le  salut  éternel.  L'affaire  de 
notre  salut  est  la  plus  importante.  Pour  l'im- 
péuitence  finale,  point  de  salut.  11  y  allait  de 
son  salui  éternel.  Et  sur  votre  salut  demeurez 
en  repos.  Marcher  dans  les  voles  du  salui. 
Malheur  à  moi ,  si  dans  cette  chaire  j'aime 
mieux  me  chercher  moi-même  que  votre  salut. 
(Boss.)  Le  moyen  particulier  qu'il  lui  donnait 
pour  accomplir  l'œuvre  de  son  salut.  (Id.) 
L'Eglise,  qui  connaît  le  prix  et  l'efficacité  du 
sang  do  Jésus-Christ,  no  désespère  jamais  du 
salut  de  ceux  qui  meurent  dans  sa  foi.  |Fléch.) 
A  votre  perte  ou  à  votre  salut  est  attachée  la 
perte  ou  le  salut  de  tous  ceux  qui  vous  envi- 
ronnent. (Mass.) 

—  Action  de  saluer.  11  lui  doit  le  salut  comme 
à  sou  supérieur.  Un  profond  salut.  Un  salut 
gracieux.  Il  nous  fit  de  loin  beaucoup  de  salr.ts 
Le  salut  des  armes.  Le  salut  du  drapeau ,  de 
l'épée  ,  etc.  Répondre  au  salut.  Rendre  le 
salut.  Refuser  le  salut.  Je  le  saluai  avec  res- 
pect; il  me  rendit  mon  salut.  (B.  de  St-P.) 

—  Les  formules  du  salut  que  l'on  prononce 
£n  s'abordant  ne  sont  pas  moins  variées  que 
les  manières  extérieures  de  se  saluer.  Souvent 
aussi  ces  formules  sont  devenues  si  banales , 
qu'elles  ne  signiuînt  absolument  rien  de  rai- 
sonnablement applicable  à  la  circonstance  où 
l'on  se  trouve  :  nous  appelons  uu  jeune  homme 
monsieur  ou  ?/ionsei[/neur.,  c'est-à-dire  mon 
vieillard.  Nous  qualifions  de  père  un  religieux 
qui  a  fait  voeu  de  virginité.  On  donne  de  i'émi- 
nence ,  de  la  hauteur,  de  la  grandeur,  de  l'al- 
tesse, à  un  petit  homme  de  petit  mérite.  On  se 
dit  le  serviteur  d'un  pauvre  diable  que  l'on 
commande  durement.  Le  titre  le  plus  hono- 
rable que  les  Persans  puissent  donner  est  en 
leur  langue,  barbe  blanche  ;  ils  appliquent  cette 
qualification  au  bambin  et  à  la  dame  qui  n'ont 
de  barbe  d'aucune  couleur,  mais  qui  ont  quel- 
que crédit.  Les  Grecs  disaient  :  Travaille  et 
prospère,  ou  bien  ,  réjouis-loi  ;  les  Romains, 
Quelle  est  votre  force  »  les  Espagnols  et  les  Ita- 
liens se  saluent  en  disant  :  Comment  vous  trou- 
vez-vous  debout  •  les  Français ,  Comment  mus 
portez-vous*  les  Anglais,  Comment. faites-vous  ' 
les  Allemands ,  Comment  vous  trouvez-vous  ? 
les  Hollandais  ,  Avez-vous  un  bon  dim  r  f  les 
Polonais ,  Je  tombe  à  vos  genoux  ;  les  Chinois  , 
Avez-vous  mangé  votre  riz  f  les  Juifs ,  La  paix 
soit  avec  vous  ;  les  Turcs ,  La  santé  soit  avec 
vous. 

—  Salut  militaire.  Témoignage  de  soumis- 
sion et  de  respect,  ou  honneur  que  les  troupes 
rendent  au  souverain,  aux  princes  et  aux  géné- 
raux. Salut  du  drapeau,  de  l'épée. 

—  Salut  de  mer.  Témoignage  de  respect  et 
de  soumission,  de  joie  ou  d'honneur  qui  se  font 
à  la  rencontre  des  vaisseaux  de  même  ou  de 
différentes  rations,  ou  dans  leur  passagedevant 
quelques  places  ou  châteaux  qui  sont  sur  les 
côtes.  Les  saluts  de  mer  se  font  de  diverses 
manières.  Le  plus  souvent  par  plus  ou  moins 
de  décharges  d'artillerie.  Quand  il  y  a  plusieurs 
vaisseaux  de  guerre  ensemble  ,  le  seul  com- 
mandant fait  le  salut.  Rendre  le  salut.  ||  Salut 
d'armes.  Politesse  réciproque  que  se  font  deux 
tireurs  avant  de  commencer  un  assaut. 

—  Sorte  d'exclamation,  de  respect  et  d'admi- 
ration. Salut,  jeune  héros.  Patrie  de  ces  grands 
hommes,  salut. 

JTomme  ,  salut!  sans  toi  .  la  nature  muette 
Tour  célébrer  son  Dieu  manquerait  d'interprète. 

(CuEHlDOU.t.} 

—  S'emploie  quelquefois  dans  un  sens  ana- 
logue pour  Adieu. 

S-ilul,  champs  que  j'aimais  ,  et  voua  douco  verdure. 

Et  vous  .  riant  exil  des   bois  ! 
Ciel,  pavillon  do  l'homme,  admirable  nature, 

Salut  pour  la  dernière  fois.  ^Qilbbxi.) 

—  Terme   qu'on   emploie   dans    les   préam- 
bules des  lois  et  ordonnances,  dans  les   lettres 
patentes  dos  rois ,  dans   les  bulles  des  papes , 
dans   les   mandements   des  évêques   et  arche- 
vêques. A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
salut.  Léon  XII ,  à  tous  fidèles  ,  salut  et  béné- 
diction apostolique.  Nous,  archevêque  Je  Paris, 
à  tous  les  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bé- 
nédiction ;  salut  et  amitié.  ||  Les  épïtres  et  les 
préfaces  portaient  souvent  autrefois  :  Au  lec- 
teur, salut  I    Quelquefois,  de  nos  jours,  on  ter- 
mine les  lettres  et  billets  par  des  formules  ana- 
logues :  Salut  et  fraternité  /  Nos  rois   lisent  : 
Et  sur  ce,  je  prie  Dieu,  féaux  et  amés  sujets, 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

—  Liturg.   Piières  qu'on   chanie  le  soir  en 
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de  certains  jours  dans  quelques  églises,  après 
l'office,  et  qui  se  terminent  par  la  bénédiction 
du  Saint-Sacrement.  Chanter  le  saint.  Dire  le 
salut.  Entendre  le  salut.  Aller  au  salut.  11  y  a 
salut  dans  cette  église.  11  a  fondé  un  salut  On 
asonnéle  salut.  Voilà  le  salut  qui  sonne.  C'est 
un  dévot  qui  court  tous  les  saluts.  Le  salut  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte,  etc. 

—  Hist.  Comité  de  salut  public.  V.  comité. 
||  Loi  de  salut  public.  Loi  de  déportation  ren- 
due par  lo  conseil  des  Cinq-cents,  le  3  août 
1797. 

—  Ane.  métrol.  Salui  d'or.  Monnaie  qui  por- 
tait l'empreinte  de  la  Vierge  recevant  la  salu- 
tation angélique,  et  qui  fut  frappée  sous  Char- 
les VI,  puis  sous  Henri  VI,  roi  d'Angleterre  et 
maître  alors  d'une  partie  de  la  France.  Les  sa- 
luts d'or  valaient  quinze  sous  tournois. 

—  Hors  de  l'Eglise  point  de  salut.  Maxime 
de  l'Eglise  catholique  qui  enseigne  que  pour 
être  sauvé  il  faut  faire  partie  de  l'Eglise  ca- 
tholique ,  qui  est  la  véritable  Eglise.  Cette 
maxime  ne  doit  pas  s'entendre ,  d'après  les 
meilleurs  théologiens,  à  la  rigueur,  et  de  tous 
les  hommes  ,  de  ceux  aux  yeux  de  qui  la  lu- 
mière de  la  foi  a  lui,  comme  de  ceux  qui ,  igno- 
rants et  abandonnés,  sont  restés  dans  les  té- 
nèbres. 

—  Prov.  et  fig.  Hors  de  l'Eglise  point  de  sulut. 
Par  allusion  à  ce  point  de  doctrine  catholique, 
il  se  dit  pour  exprimer  en  général,  en  beaucoup 
de  choses  ,  des  règles  qu'il  faut  suivre,  sous 
peine  d'échouer  dans  ses  projets.  ||  Point  de 
salut.  So  dit  d'une  condition  indispensable  pour 
obtenir  un  succès.  Sans  imagination ,  point  de 
salut  dans  les  arts.  Il  faut  de  l'intérêt  dans  une 
tragédie,  de  la  galté  dans  une  comédie,  etc.  , 
sans  quoi,  point  de  salut. 

—  Prov.  A  bon  entendeur,  salut.  Se  dit  quand 
on  veut  faire  entendre  quelque  chose  en  ne 
s'expliquant  qu'à  demi. 

SALUTAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  salutaris  ; 
rad.  salus,  salut).  Qui  est  utile,  avantageux 
pour  la  conservation  de  la  vie ,  des  biens  ,  de 
l'honneur,  de  la  santé  ,  pour  le  salut  de  l'âme. 
Il  se  dit  conséquemment  des  choses  physiques 
et  morales.  Remède ,  médicament  salutaire.  Le 
quinquina  est  fort  salutaire  contre  la  fièvre.  Avis 
salutaire.  Conseil  salutaire.  Lois  salutaires. 
Salutaire  à  l'Etat.  Doctrine  salutaire.  Instruc- 
tion salutaire.  Prévoyance  salutaire.  Crainto 
salutaire.  L'horreur  salutaire  que  l'âme  péche- 
resse a  d'elle-même.  Ces  salutaires  vérités.  Pé- 
nétré durant  sa  vie  des  tnstes ,  mais  salutaires 
pensées  de  la  mort.  Les  instructions  salutaires 
des  prédicateurs  évangéliques.  Vous  donnez  à 
votre  coeur  et  prenez  pour  vous-même  cette  le- 
çon si  salutaire.  Les  grâces  pudiques  de  la  reine 
EsLher  eurent  uu  effet  salutaire ,  mais  moins 
violent  que  celles  de  Judith.  (Boss.)  Il  imprime 
au  roi  par  ses  paroles  une  crainte  salutaire  des 
jugements  de  Dieu.  (Fléch.)  Le  conseil  le  plus 
prompt  est  le  plus  salutaire.  (Rac.) 

Retirons-nous  à  l'ombre  salutaire 

Du  redoutable  sanctuaire.  (Rausb.) 

Utile  à  nos  plaisirs,  a  nos  maux  nécessaire, 
Nous  lui  devons  du  bain  l'us.igc  salutaire.        (Del.) 
L'air  se  fond  en  rosée,  et  coulant  sous  la  terro  , 
Porte  de  vei1o  en  veine  onc  humeur  salutaire. 
(CastEL.) 

—  Hist.  S'est  die  de  certaines  divisions  de 
provinces,  qu'on  faisait  lorsque  celles-ci  étaient 
trop  grandes  pour  n'en  former  qu'une.  La  Ma- 
cédoine salutaire.  La  Phrygie  salutaire. 

—  Lettre  salutaire.  La  lettre  A  qui ,  inscrite 
sur  la  tablette  des  juges,  absolvait  le  coupable. 
La  lettre  salutaire  est  l'abréviation  de  absolvo, 
j'absous. 

SALUTAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
salutaire.  Cela  a  été  salutairercent  inventé , 
institué,  établi. 

SALUTATION,  s.  f.  (  pr.  ça-lu-ta-ei-on  ;  du 
lat.  salutaiio  ;  rad.  salus,  salut).  Action  de  sa- 
luer, salut  particulier  tel  qu'on  le  fait  dans  telle 
occasion ,  surtout  avec  des  marques  très-appa- 
rentes de  respect  ou  d'empressement.  Je  l'ai 
rencontré  dans  la  rue,  et  il  m'a  fait  de  grandes 
salutations.  11  rc'a  fait  une  profonde  salutation. 
11  y  a  des  salutations  empressées  répétées,  avec 
lesquelles  on  semble  dire  de  loin  beaucoup  de 
choses  aux  personnes  auxquelles  on  n'est  pas  à 
portée  de  parler.  (Roub.)  Des  salutations  parti- 
culières vous  tirerez  quelquefois  des  inductions 
sur  lo  caractère ,  l'éducation,  les  affections  pré- 
sentes des  communes.  (  Id.  )  Un  certain  aban- 
don dans  les  salutations  paraît  quelquefois  ri- 
dicule :  je  ne  sais  si  c'est  parce  qu'elles  en  sont 
plus  cordiales.  (Id.) 

—  ll<  eevez  mes  salutations ,  mes  salutations 
respectueuses ,  mes  très-humbles  salutations  ,  mes 
salutations  affectueuses,  amicales.  Formules  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  terminer  les  lettres 
ou  les  billets.  Je  vous  prie  de  lui  faire  bien 
des  salutations  de  ma  part.  (J.-J.  Rouss.) 

Diplom.  Formule  de  salut  dans  les  actes 

ou  diplômes. 

—  Salutation  angélique.  Prière  que  les  catho- 
liques adressent  à  la  sainte  Vierge,  et  qui  est 
aiiisi  conçue  :  Je  vous  salue ,  Mario,  pleine  de 
grâce.  Le  Seigneur  est  avec  vous.  Vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  Jésus  lo  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni.  Sainte  Marie,  mère 
do  Dieu,  priez  pour  nous  maintenant  et  à  l'heure 
de  notre  mort.  Cette  prière  est  composée  dos  pa- 
roles que  l'Evangile  attribue  à  l'ange  (Jabrlol 
lurs.iu'n  annonça  à  Marie  le  mystère  de  l'Incar- 
nation, de  colles  que  proféra  Elisabeth  en  rece- 
vant la  visite  de  Marie,  et  de  celles  que  l'Eglise 
emploie  pour  implorer  son  intercession. 


8ALV  ADORE,  s  f.  Bot,  Genre  de  plan- 
tes chénopodées,  renfermant  des  espèces  qui 
croissent  en  Asie  et  en  Afrique.  L'espèce  type 
du  genre  est  la  salvadore  de  Perse,  qui  croit 
spontanément  d?.ns  l'Inde,  l'Arabif;,  la  Haute- 
Egypte,  le  Sénégal.  Les  feuilles  broyées  sont 
employées  comme  résolutives.  Les  poètes  arabes 
la  chantent  comme  un  puissant  contre-poison 
et  le  remède  le  plus  prompt,  le  plus  sûr  pour 
guérir  la  morsure  du  serpent.  L'écorce  fraîche- 
ment pelée  est  un  bou  vésicatoire.  On  mange 
les  baies  de  la  salvadore,  et  le  bois  sert  à  faire 
des  brosses. 

SALVAGE.  s.  m.  (du  lat.  salvare,  sauver), 
Mar.  Action  de  sauver.  Ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  Droit  de  salvage,  qui  s'est  dit 
pour  Droit  de  Sauvetage.  V   sauvetage. 

—  Lettres  de  sauvage.  Lettres  par  lesquelles  1© 
roi  commandait  à  ses  officiers  de  mettre  les- 
vieillards  et  les  veuves  sous  sa  protection. 

SALVANOS.  s.  m.  (pr.  çal-va-noss;  et.  lat., 
salva,  sauve,  impératif  de  salvare;  nos,  nous). 
Mar.  Bouée  de  sauvetage.  V.  bouée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pl.(pr.  çal-va-ci-on;  du 
lat.  salvatin,  action  de  sauver).  Âne.  prat.  Ecri- 
tures par  lesquelles  on  répondait  aux  réponses 
à  griefs.  Fournir  des  salvations.  Il  employa 
pour  salvations 

—  Théol.  Dernière  réplique  de  celui  qui  sou- 
tenait une  thèse. 

—  Ane.  coût.  Salvations  de  témoins.  Argu- 
ments par  lesquels  on  détruit  une  accusation 
contre  des  témoins. 

SALVE,  s.  f.  (  du  lat.  salve,  salut ,  je  vou3 
salue;  impératif  du  v.  salvrre  ,  se  porter  bien). 
Décharge  de  canons  ou  de  fusils  tirés  simulta- 
nément en  l'honneur  de  quelqu'un  ou  dans  des 
occasions  de  réjouissance.  Quand  il  arriva,  on 
fit  trois  salves  de  mousqueterie  ,  on  tua  plu- 
sieurs salves  d'artillerie.  Des  salves  répétées 
d'heure  en  heure.  Pendant  le  Te  Deum ,  on  a 
fait  trois  salves. 

—  Signifie  également  Plusieurs  coups  de  ca- 
non tirés  successivement  dans  les  mêmes  occa- 
sions. Une  salve  de  vingt  et  un  coups  de  canon. 

—  Par  extens.  Plusieurs  coups  de  fusil  ou 
de  canon  qui  se  tirent  en  même  temps  à  l'exercice 
ou  dans  le  combat.  En  approchant  de  la  con- 
trescarpe, de  la  redoute,  il  fut  accueilli  par  uno 
salve  de  mousqueterie. 

—  Le  canon  tire  en  salve.  Plusieurs  piècos  ti- 
rent à  la  fois. 

—  Une  salve  d'applaudissements.  Des  applau- 
dissements nombreux  qui  partent  tous  à  la  fois. 
Cet  acteur  à  son  entrée  fut  accueilli  par  deux 
salves  d'applaudissements.  ||  On  dit  de  même. 
Une  salve  de  jubilation,  d'allégresse. 

SALVE,  s.  m.  (et.,  V.  salve).  Prière  que 
l'Eglise  chante  en  l'honneur  de  la  sainte  Viorge 
et  que  le  peuple  chantait  autrefois  à  l'exécution 
d'un  criminel.  Chanter  un  salve  Dire  un  salve. 
Chanter  le  salve. 

—  Prov.  Il  faut  chanter  te  salve.  C'est  una 
affaire  perdue,  terminée. 

SALVELIIVE.    s.    f.   Ichthyol.    Poisson   du 

genre  salmonée. 

SALVIE,  EE.  adj.  (du  lat.  salvia,  sauge). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  sauge. 

—  salviées.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  labiées  qui 
a  pour  type  le  geure  sauge. 

SALVI.ME.  s.  f.  (du  lat.  salvare, sauver).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  marsiléacées.  La  salvinio 
se  trouve  flottante  sur  les  eaux  dormantes  des 
parties  méridionales  de  l'Europe,  quelquefois 
dans  des  espaces  considérables.  La  germination 
des  salvinies  se  fait  dans  le  mois  d'avril.  Dès 
le  mois  de  septembre  le3  iuvolucres  se  mani- 
festent. Ils  sont  dans  leur  entier  au  mois  d'oc- 
tobre, c'est  alors  qu'ils  commencent  à  jaunir, 
qu'ils  crèvent ,  tombent  au  fond  des  eaux  pour 
surnager  au  printemps.  Les  salvinies  purifient 
l'air  des  marais. 

SALVIMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  pour  type 
le  genre  salvinie.  ||  salviniees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  marsiléacées  ayant  pour  type  le  geuro  sal- 
vinie. ||  Section  de  cette  famille. 

SALVO.  s.  m.  (du  lat.  salvo,  je  sauve).  Législ. 
angl.  Article  supplémentaire  ajouté  au  statut 
d'Edouard  III  ,  touchant  les  crimes  qualifiés 
mal  à  propos  dé  crime  de  trahison. 

SAI.VBL'B.  s.  m.  Sorte  de  breuvage  anglais. 

SALZP.OURG.  Géogr.  Ville  de  l'arehiiuché' 
d'Autriche,  soi  la  Salza;  13,00ii  hab.  Salzbourg 
est  la  capitale  de  ce  nom.  Cette  ville  fut  lo  siège 
du  dixième  électorat  de  l'Empire, créé  en  1803 
en  faveur  du  grand-duc  Ferdinand. 

SAMADLRE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Vitmane. 

SAMALIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
sylvams,  famille  des  manucodiates,  remarqua- 
bles par  la  beauté  de  leur  plumage.  Les  espèces 
principales  sont  la  samalie  blanche,  la  snmalio 
magnifique,  l'oiseau  de  paradis,  et  la  petite  sa- 
malie de  l'île  des  Papous.  V.  paradis  (oiseaux 
de). 

SAMALOL'T.    Géogr.     Petite    ville    do    la 
Haute-Egypte,àS4ki!om.deGirgéh   |  Ba 
de  Samalôut.  Victoire  rempoit"  parles  fi  ân- 
es sur  les   musulmans  commandes  par  Mou- 
fcd-Bey. 

SAMANE  adj.  et  s.  m.  Hist.  ind.  Nom  de 
certains  religioux  chinois  d'une  secte  très-aus- 
tère. 

SAM.VIVr.EiV.  adj.  et  s.  m.  Hist.  ind.  Nom 
des  sectatours  de  la  religion  la  plus  ancienne. 
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ment  établie  dans  les  Indes.  On  pense  que  les 
gymnosophistes  dont  parlent  les  anciens  étaient    . 
lés  Samanéens.  . 

SAMAXIDE.  adj.  des  2  g.  Nom  patronymi- 
que des  membres  d'une  dynastie  de  califes 
arabes,  descendant  de  Ben  Saman,  qui  de  con- 
ducteur de  chameaux  devint  chef  des  Arabes. 

SAMAR  Géogr.  Une  des  Philippines.  Très- 
fertile  en  sucre,  melons,  figues,  oranges,  et 
commerce  en  toiles,  étoiles  de  soie  et  de  coton, 
ébène,  bois  de  teinture. 

SAMARE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes,  de  la 
famille  des  nerpruns.  Ce  genre  renferme  des  ar- 
bres à  feuilles  opposées  et  à  fleurs  placées  en 
grand  nombre  sur  des  tubercules  qui  naissent 
au-dessous  des  feuilles.  On  eu  compte  quatre 
espèces,  dont  une  est  la  rapane.  La  plus  com- 
mune est  la  samare  lactée. 

Nom  donné  par  quelques  botanistes  à  toute 

racine  coriace  et  membraneuse,  comprimée,  à 
nne  ou  deux  loges  ne  s'ouvrant  point,  et  mu- 
nie d'ailes  sur  ses  côtés  ou  terminée  par  une 
languette.  Les  fruits  de  l'orme,  du  frèue,  du 
bouleau,  de  l'érable,  sont  des  samares. 

SAMARIE.  Giogr.  Ville  de  Palestine,  capi- 
tale de  la  Samaritide,  bâtie  à  quelque  distance 
N.-O.  de  Jérusalem,  dans  une  plaine  fertile. 
Elle  fut  bâtie  par  Amri,  roi  d'Israël,  qui  en  fit 
la  capitale  de  son  royaume.  Elle  fut  détruite  et 
relevée  à  plusieurs  reprises  ,  et  enfin  recons- 
truite sous  le  nom  de  Sébaste  ,  par  Hérode.  Il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  quelques  ruines. 

SAMARIE  ou  SAMARITIDE.  Géogr.  Pe- 
tite contré  de  Judée  qui  ne  fut  formée  que  sous 
les  Romains.  Elle  occupait  à  peu  près  le  milieu 
de  la  Palestine. 

SAMARITAIN,  AIIVE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  la  Samare.  Un  Samaritain.  Une  Samari- 
taine. Le  peuple  samaritain.  Les  Samaritains 
furent  presque  continuellement  en  guerre  avec 
les  rois  de  Juda.  Ces  deux  peuples,  quoique 
ayant  la  même  origine  ,  avaient  l'un  pour  l'au- 
tre l'aversion  la  plus  prononcée  et  fuyaient 
tout  commerce  entre  eux. 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  juive  qui 
existe  encore  aujourd'hui  dans  quelques  con- 
trées du  Levant.  Les  Samaritains  pensent  que 
leurs  pontifes  descendent  d'Aaron  ;  ils  ne  recon- 
naissent que  le  Pentateuque,  et  observent  la  loi 
de  Moïse  avec  plus  de  rigueur  que  les  autres 
Juifs. 

—  Linguist.  Caractère  samaritain.  Ancien  ca- 
ractère hébraïque.  Ce  ne  fut  qu'après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babylcne  quo  les  caractères 
samaritains  furent  remplacés  par  ceux  dont  les 
Hébreux  se  servent  encore  aujourd'hui.  ||  Pen- 
tateuque samaritain.  Recueil  des  premiers  livres 
de  Moïse  en  caractères  samaritains  ou  anciens 
caractères  hébreux  usités  avant  la  captivité  de 
Babylone. 

—  Le  Samaritain.  Se  dit  absol.  de  celui  qui, 
selon  la  parabole  de  l'Evangile ,  prit  soin  d'un 
voyageur  blessé  à  qui  un  prêtre  et  un  phari- 
sien avaient  refusé  leurs  secours.  La  morale  du 
Samaritain. 

—  La  Samaritaine.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement  à  une  des  femmes  qui  furent  les  pre- 
mières converties  à  la  doctrine  évangéliqne. 
Comme  Jésus  passait  par  Sichar,  ville  des  Sa- 
maritains ,  il  s'arrêta  auprès  d'un  puits  où  se 
trouvait  cette  femme  qui  puisait  de  l'eau,  et  lui 
demanda  à  boire.  La  Samaritaine ,  étonnée 
qu'un  Juif  lui  adressât  la  parole,  lui  en  témoi- 
gna sa  surprise,  et  Jésus  la  convertit  à  lui.  Le 
puits  de  la  Samaritaine. 

—  Par  extens.  Femme  dont  les  mœurs  ont 
été  peu  régulières,  mais  qui  se  repent,  comme 
la  Samaritaine.  Jésus  appelle  à  lui  la  faible  Sa- 
maritaine ,  il  pardonne  à  la  femme  adultère  ,  il 
absout  la  pécheresse  qui  baigne  ses  pieds  de 
larmes;  mais  il  sévit  contre  les  ambitieux.  (B. 
de  St-P.) 

—  La  Samaritaine.  Groupe  de  bronze  que 
Ton  voyait  autrefois  à  Paris  sur  la  face  du  châ- 
teau d'eau  qui  était  construit  sur  le  bord  du 
Pont-Neuf.  Ce  groupe  représentait  un  vase  où 
tombait  une  nappe  d'eau  qui  venait  du  réser- 
voir ;  d'un  côté  était  Jésus-Christ,  et  de  l'autre 
la  Samaritaine,  qui  semblaient  s'entretenir. 

—  Par  extens.  Se  disait  aussi  du  château  sur 
la  face  duquel  était  placé  le  groupe  de  la  Sa- 
maritaine. La  Samaritaine  était  un  mécanisme 
remarquable  qui  faisait  monter  les  eaux  de  la 
Seine  dans  Paris.  Cette  machine  ingénieuse, 
qui  avait  été  construite  dans  le  XVI*  siècle,  a 
été  remplacée  par  un  nouveau  système.  ||  S'ap- 
pliquait même  aux  chansons  que  l'on  chantait 
sur  le  Pont-Neuf.  Chansons  de  la  Samaritaine. 

Ils  îraindront  même  alors  qu'un  jour  on  ne  comprenne 
Dans  un  privilège  surpris. 
Jusqu'aux  chansons  de  la  Samaritaine.  (***) 

SAMARITISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Hérésie 
juive  des  Samaritains. 

SAMARKAND  ou  SAMARCANDE.  Géogr- 
Grande  et  forte  ville  d'Asie,  dans  la  Boukhane- 
Commerce  important.  Belles  fabriques  de  pa- 
piers de  soie,  fruits  exquis.  Académie  des 
sciences,  l'une  des  p'us  savantes  de  tout  le 
pays  où  s'étend  le  mahométisme.  On  y  vient 
étudier  de  tout  côté;  50,000  hab. 

—  Hist.  Samarcande  e«t  une  ville  ancienne 
qui  porta  le  nom  de  Maracande.  Détruite  par 
Alexandre,  elle  se  releva  avec  des  accroisse- 
ments considérables,  et  devint  la  capitale  de  la 
Sogdiane.  Elle  avait,  dit-on,  plus  de  60  k:lom. 
de  circuit  lorsqu'elle  fut  prise  par  Gengis- 
Khai)  en  1220.  Elle  fut  cent  quarante  ans  plus 
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tard  la  demeure  de  Tamerlan,  qui  en  fit  la  ca- 
pitale de  son  empire. 

SAMATAX.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Gers)  , 
arrond.  de  Lombez  ;  2,200  hab.  Autrefois  place 
considérable  du  Bas-Armagnac. 

SÂMA-VÉDA.  s.  m.  Philol.  ind.  Nom  du 
troisième  véda.  Le  Sâma-Véda  contient  des  priè- 
res qui  doivent  être  chantées. 

SAMBALES.  Géogr.  Petites  îles  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  sur  la  côte  nord ,  près  de 
l'isthme  de  Panama. 

SAMBA  rONGO.  s.  m.  Relat.  Titre  que  les 
habitants  du  royaume  de  Loango  ,  en  Afrique, 
donnent  à  leur  roi.  Ils  le  regardent  comme  un 
dieu  tout-puissant  auquel  les  éléments  sont  sou- 
mis. 

SAMBE.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  l'île  de 
de  Madagascar  ,  dont  les  plumes  sont  rouges 
comme  de  la  flamme  ;  ce  qui  le  fait  aussi  appe- 
ler brûlant. 

SAMBETHE.  Antiq.  gr.  La  plus  ancienne  des 
sibylles,  que  Pausanias  fait  fille  de  Bérose.  On 
ne  sait  rien  de  certain  sur  cette  femme.  On 
lui  attribue  les  vers  sibyllins  où  elle  prédit  la 
venue  du  Christ. 

SAMBIEU.  s.  f.  (corrupt.  de  par  le  sang  de 
Dieu).  Jurement,  mauvais  terme   qui  a  vieilli. 

Qui  biusquement  eût  dit  avec  une  sambieu, 
Oui  bien  pour  vous,  monsieur,  qui  ne  croyez  en  Dieu. 
(KstKiei. 

SAMBLIQUE.  Brigand  célèbre  par  les  vols 
qu'il  commit  dans  le  temple  de  Diane  à  Ephèse, 
et  par  les  tortures  qu'on  lui  fit  souffrir  pendant 
un  an  entier,  d'où  vient  le  proverbe  :  Souffrir 
comme  Samblique.  Souffrir  beaucoup. 

SAMBON.  Géogr.  Cercle  de  Gallicie  qui 
compte  250,000  habitants ,  capitale  du  même 
nom. 

SAMBOUC.  s.  m.  Bot.  Bois  odorant  quo  les 
marchands  de  l'Europe  portaient  en  Guinée 
pour  en  faire  présent  aux  rois  de  ce  pays. 

SAMBOUXA.  s.  m.  Nom  que  les  Caraïbes 
donnent  à  un  petit  panier  travaillé  à  jour  avec 
des  brins  de  latanier,  servant  à  différents  usages 
domestiques. 

SAMBRE.  [sabis,  dans  César;  du  celt.  sav 
ou  sai,  nom  appellalif  dfe  rivière,  devenu  propre 
de  celle-ci).  Géogr.  Rivière  d'Europe  qui  prend 
sa  source  dans  l'extrémité  nord  du  département 
de  l'Aisne,  entre  près  de  Sémy  dans  celui  du 
Nord,  passe  à  Landrecies,  Maubeuge,  entre  en 
Belgique  et  se  jette  dans  la  Meuse  près  de 
Namur. 

—  Département  de  Sambre-et-Meuse.  Un  des 
départements  français  sous  l'Empire. 

SAMBL'CE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sambueus,  su- 
reau). Bot.  Qui  ressemble  au  sureau.  ||  sambc- 
cées.  s.  f.  pi.  Tribu  delà  famille  des  caprifolia- 
cées,  ayant  pour  type  le  genre  sureau. 

SAMBUCIN,  IXE.  adj.  (et.,  V.  SANBrcÉ). 
Bot.   Qui   appartient    au    sureau. 

—  SAMBrjciNE.  s.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière qui  existe  dans  les  fleurs  de  sureau. 

SAMBIICIXE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sambueus, 
sureau).  Bot.  Qui  ressemble  au  sureau.  ||  sam- 
bocinkes.  s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des  ca- 
prifoliacées,  qui  a  pour  type  le  genre  sureau. 

SAMBUQIJE.  s.  f.  (du  lat.  sambueus,  sureau). 
Ane.  mus.  Ancien  instrument  de  musique  ou 
espèce  de  flûte.  Quelques  auteurs  pensent  que 
la  sambuque  était  un  instrument  à  cordes  et  de 
forme  triangulaire. 

—  Ane.  art  milit.  Ancienne  machine  de  guerre 
qui  consistait  en  une  échelle  aussi  haute  que 
les  murailles  que  l'on  voulait  attaquer.  Plutarque 
dit  que  la  sambuque  était  si  grosse  qu'il  fallait 
deux  navires  pour  la  porter.  Marcellus  fit  usage 
de  la  sambuque  au  siège  de  Syracuse. 

S' AME.  Contraction   qui   se  faisait  autrefois 
pour  sa  dme,  son  âme.  V.  son. 
Par  amour  tant  qu'il  fit  partir 
S'ame  du  corps,  sans  départir,      (ftom    de  la  Rose.) 

SAME.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  de  mer  qui 
remonte  les  rivières.  C'est  une  espèce  de  muge 
peu  différent  du  mulet,  excepté  çu'il  a  la  tête 
plus  grosse  et  plus  pointue ,  la  chair  moins 
blanche  et  moins  grasse.  On  en  pêche  dans  le 
Rhône,  la  Garonne,  la  Loire. 

SAMEAS.  Prophète  qui  lors  du  siège  de  Jé- 
rusalem par  Sèsac  avertit  Roboam  qu'il  serait 
assujéti  par  le  roi  d'Egypte. 

SAMEDI,  s.  m.  (et.  lat. ,  Satumi,  Stturne  ; 
dies,  jour).  Septième  et  dernier  jour  de  la  se- 
maine. Chez  les  païens  le  samedi  était  consacré 
à  Saturne,  et  les  Juifs  le  nommaient  sabbat  ou 
jour  du  repos.  Les  catholiques  le  consacrent  à 
la  Vierge,  et  dans  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme il  était  fêté  comme  le  dimanche.  Ce 
fut  un  samedi  quinze  du  mois.  Le  samedi  de 
Pâques.  Le  samedi  de  la  Pentecôte.  La  nuit  du 
samedi  au  dimanche.  Je  partirai  samedi  pro- 
chain ,  samedi.  Le  marché  a  lieu  tous  les  sa- 
medis. Le  samedi  est  chez  les  Juifs  le  jour  du 
sabbat.  Un  concile  ordonna  l'abstinence  du 
samedi,  en  l'an  1000,  pour  remercier  Dieu  d'a- 
voir enfin  rendu  à  la  France  l'abondance  et 
la  paix.  (Sali.)  Un  concile  de  Béziers,  tenu  en 
1351,  exhorte  les  ecclésiastiques  et  surtout  les 
bénéficiers,  à  ne  point  manger  de  viande  le  sa- 
medi. (Id.) 

—  Samedi  saint.  Le  samedi  qui  précède  le 
jour  de  Pâques. 

—  Prov.  Il  est  ne'  le  samedi,  il  aime  besogne 
faite.  Se  dit  d'un  paresseux  qui  n'aime  point  à 
travailler. 


SAMO 

SAMEK.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  quinzième 
lettre  de  l'alphabet  hébraïque.  Le  samek  cor- 
respond à  notre  S.  ||  Lettre  numérale  qui  vaut 
C0,  et  surmontée  de  deux  points,  00,000. 

SAMF.yUEV.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  vaisseau 
turc.  Le  samequin  ne  sert  que  pour  aller  terre 
à  terre. 

SAMKRARIE.  s.  f  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  crucifères.  C'est  le  pastel  d'Arménie. 

SAMGAR.  Fils  d'Anath,  juge  d'Israël.  11  dé- 
livra les  Israélites  du  joug  des  Philistins.  Sam- 
gar  était  d'une  force  si  grande,  qu'un  jour  les 
Philistins  ayant  voulu  lui  voler  ses  bœufs,  il  en 
tua  six  cents  avec  le  soc  de  sa  charrue. 

SAMIEN,  EXXE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  l'île 
de  Samos.  On  Samien,  une  Samienne.  Les  Sa- 
miennes  sont  malpropres,  mal  tournées,  et  ne 
prennent  de  linge  blanc  qu'une  fois  par  mois. 
Le  vêtement  des  Samiennes  consiste  en  un  so- 
liman  à  la  turque,  avec  une  coiffe  rouge  bordée 
d'une  bande  blanche  ou  jaune  qui  leur  tombe 
sur  le  dos  ,  de  même  que  leurs  cheveux,  ^ui  le 
plus  souvent  sont  partagés  en  deux  tresses. 

—  Philol.  Lettre  samienne  ou  de  Pytliagore. 
L'upsilon  (u)  qui  est  l'emblème  de  la  vie  hu- 
maine partagée  en   deux  routes.  V.  pythago- 

R1QUK. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  terre  qui  vient  de  l'île 
de  Samos.  Terre  samienne.  La  terre  samienne 
est  blanche,  très-légère  ,  molle,  friable,  de  bon 
goût,  et  un  peu  gluante  à  la  langue.  Elle  est 
astringente  et  propre  â  agglutiner  les  plaies. 

—  Orfévr.  Pierre  samienne.  Pierre  qu'on  re- 
tire des  mines  de  Samos.  Les  orfèvres  s'en  ser- 
vent pour  brunir  l'or  et  pour  le  rendre  plus 
luisant. 

SAMIS.  s.  m.  (du  gr.  Uaptn;,  composé  de 
six  fils).  Comm.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  une  étoffe  fort  riche  qui  venait  de  Venise. 
Elle  était  tramée  de  lames  d'or  et  d'argent.  Ce 
mot  est  fort  ancien.  Dans  les  registres  de  la 
chambre  des  comptes ,  il  est  fait  mention  de 
plusieurs  armes  du  roi  couvertes  de  samis  ver- 
meil. L'oriflamme  était  faite  d'un  samis  vermeil. 
En  cette  chambre  avait  deux  lits 
Couverts  do  deux  riches  eamïc.         (Ps»cival,) 

—  On  disait  aussi  samit.  Robe  d'hermine  et 
de  satnit.  (Percev.) 

I.ors   fait  mettre  devant  un  lit 
Une  grand'mante  de  «ami'f.         (Pibcst&l.) 

SAMMONICl  S.  Médecin  célèbre  qui  vivait 
à  Rome  au» temps  de  Caracalla.  Ce  prince  le 
tua  dans  un  festin ,  afin  d'imiter  Alexandre 
tuant  Clitus.  11  nous  reste  de  cet  écrivain  un 
poème  didactique  relatif  â  la  médecine. 

SAMMTE.  adj.  et  s.  des  9  g.  Qui  habite  le 
Samniiim.  Les  Samnites  formaient  une  nation 
puissante,  et  habitaient  le  Samnium  et  quelques 
contrées  voisines.  Ils  descendaient  desSabins, 
étaient  belliqueux  et  amis  de  la  liberté.  La 
force  de  leur  gouvernement  était  démocratique. 
Lorsqu'une  guerre  éclatait  ,  ils  élisaient  en 
commun  un  général.  Les  Romains  ne  vinrent 
à  bout  de  les  soumettre  qu'après  des  guerres 
longues  et  sanglantes,  343  à  272  av.  J.-C.  Ce 
sont  eux  qui  firent  passer  une  armée  romaine 
sous  le  joug  aux  fourches  caudines.  Les  maria- 
ges des  Samnites  avaient  cela  de  remarquable, 
que  les  filles  les  plus  belles,  les  plus  riches,  les 
plus  vertueuses,  étaient  réservées  aux  citoyens 
qui  avaient  rendu  le  plus  de  services  à  la  patrie. 

—  Nom  donné  à  une  classe  de  gladiateurs 
romains.  On  pense  que  ce  nom  leur  venait  de 
leurs  armes  qui  ressemblaient  à  celles  des 
Samnites,  ou  plutôt  de  ce  que  les  habitants  de 
Capouequi  haïssaient  les  Samnites,  avaient,  par 
mépris,  appliqué  le  nom  de  ces  peuples  à  cette 
classe  de  gladiateurs. 

SAMNIUM.  (pr.  çam-niom).  Géogr.  Contrée 
de  l'Italie  ancienne,  dont  les  limites  varièrent 
souvent.  Tantôt  on  lui  donne  pour  limites  l'A- 
driatique et  le  Latium  ,  le  pays  des  Vestins  et 
l'Apulie;  quelquefois  on  resserre  son  étendue  en 
le  bornant  au  N.  par  le  pays  des  Treutani.  Le 
Samnium  se  subdivisait  en  plusieurs  portions, 
dont  les  principales  étaient  habitées  par  les  Ca- 
racènes,  lesPentres  et  les  Hirpins.  Aujourd'hui 
Abruzze. 

SAMOGITIE.  (pr.  ça-no-gi-cie).  Gérvr.  An- 
cienne province  de  Pologne,  bornée  parla  Couri 
lande,  la  Lithuanie,  la  Prusse  et  la  Baltique. 
Elle  est  aujourd'hui  comprise  dans  les  départe- 
ments de  Wilna  et  deRiœsan,  appartenant  à  la 
Russie. 

SAMOGITIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  (pr.  ça-mo- 
gi-ci  en).  Qui  habite  la  Samogitie. 

—  Hist.  Parti  sa7iwgitien.  Celui  qui  était  op- 
posé à  Zborowitch  ,  dans  les  troubles  de  la  Po- 
logue,  en  1587.  Le  parti  samogitien  ayant  élu 
Sigismond  III ,  fut  vainqueur  à  Pitschen , 
en  1588. 

SAMOI.E.  s.  f.  Antiq.  gaul.  Nom  que  les 
druides  donnaient  â  un  végétal  sacré  (le  velar 
barbare  de  nos  jours),  dont  les  fleurs  d'un  beau 
jaune  et  les  petites  graines  entraient  dans  des 
préparations  vétérinaires,  et  qu'ils  allaient 
cueillir  en  pompe  au  milieu  de  l'été. 

—  Bot.  Nom  donné  par  les  botanistes  à  un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  lysimachies, 
qui  n'ont  d'autre  rapport  avec  la  samole  des 
Gaulois,  que  de  croître  comme  elle  dans  les  ma- 
rais et  les  lieux  humides.  La  samole,  vulgaire- 
ment appelée  mouron  d'eau  ,  se  trouve  en  Eu- 
rope, en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amérique.  On 
mange  ses  feuilles  en  salade  dans  quelques 
cantons. 

SAMOLOÏDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes.  . 
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La  samoloïdi  est  très-commune  à  la  Jamaïque 
et  dans  plusieurs  autres  endroih  des  Indes 
occidentales,  où  les  habitants  s'en  servent 
comme  du  thé. 

SAMOREUX.  s.  m.  Mar.  Bâtiment  fort  long 
et  plat,  n'ayant  qu'un  mât  également  très-long, 
et  tenu  par  des  cordages  à  l'arrière  et  sur  le» 
côtés.  Les  samoreux  servent  sur  le  Rnin  et  le» 
canaux  de  Hollande. 

SAMOS.  (pr.  ça-mfos).  Géogr.  Ile  de  l' Archi- 
pel, sur  la  côte  occidentale  de  l'Anatolie,  Yis- 
à-vis  des  ruines  d'Ephèse  et  du  promontoire  de 
Mycale,  séparée  du  continent  par  un  canal  de 
2  kilom.  de  large,  appelé  le  petit  Bognz;  50,000 
hab. ,  presque  tous  Grecs.  Ile  très-fertile  quoi 
que  très  -  montagneuse.  Grains  ,  huiles  ,  gre- 
nades, soies  et  vins.  Capitale  Cora  et  autrefois 
Samos. 

—  Hist.  Samos  fut  jadis  la  plus  puissante  et 
la  plus  peuplée  des  îles  grecques.  Elle  est  cé- 
lèbre dans  l'histoire  des  arts  et  des  sciences,  et 
donna  naissance  à  plusieurs  hommes  illustres, 
entre  autres  à  Pythagore ,  et  même  à  Junon 
selon  la  fable.  Samos  fut  d'abord  gouverné» 
par  des  rois,  pais  s'érig-a  en  république.  Elle 
ne  fut  jamais  plus  florissante  que  sous  le  tyran 
Polycrate ,  365  ans  av.  J .-<;.  Elle  secouru»  la 
Grèce  dans  les  guerres  médiques,  et  fut  depuis 

I  soumiseau  pouvoir  d'Athènes  par  Périclè».  Dan» 
la  suite  elle  fut  soumise  aux  rois  de  Pergame, 
puis  aux  Romains.  Au  moyen  âge  elle  fut  suc- 
cessivement possédée  par  les  Arabes,  les  Véni- 
tiens, les  Génois  et  les  Turcs.  Ces  derniers  la 
possèdent  encore. 

SAMOSATE.  Géogr  anc.  Ville  de  Syrie  dan» 
la  Oomagène,  dont  elle  était  la  capitale,  soi 
l'Euphrate.  Patrie  du  satirique  Lucien. 

SAMOSATrNIEN,  IE.VXE.  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Samosate. 

—  Hist.  relig.  Disciple  de  Paul  de  Samosate, 
évèque  d'Antioche  sous  l'empereur  Aurélien. 
Les  samosaténiens  suivaient  presque  entière- 
ment la  loi  de  Moïse,  et  ne  reconnaissaient  pa» 
la  trinité  des  personnes  en  Dieu. 

SAMOTHRACE.  Géogr.  Ile  de  l'Archipel, 
près  des  côtes  de  Romélie.  Elle  s'appela  primi- 
tivement Leucanie,  Leucosie.Mélétide,  Electrie 
Darcianie,  et  enrin  Samos,  nom  auquel  on  ajouta 
celui  de  Thrace ,  pour  la  distinguer  de  l'autre 
Samos.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sa- 
mandraki. 

—  Hist.  Les  premiers  habitants  furent  le» 
Pélasges  et  Us  Thraces:  plus  tard,  les  Cariens 
chassés  de  Samos  vinrent  s'y  établir.  L'He  de 
Samothrace  était  fameuse  par  les  doctrines  re- 
ligieuses et  les  superstitions  qui  y  prirent  nais- 
sance. Elle  était  réputée  sacrée,  et  servait  d'asile 
aux  fugitifs  et  aux  coupables. 

SAMOTHRACIEN.  BENNE,  aij.ets.  Habi- 
tant de  la  Samothrace.  ||  Qui  appartient  à  cetuj 
île  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  Dieux  samothraciens.  Les  grand» 
dieux  appelés  Pénates  par  les  Romains.  On 
compte  parmi  les  dieux  samothraciens  le  Ciel 
et  la  Terre,  Jupiter,  Minerve  et  Junon. 

—  Antiq.  Anneau  tamolhracien.  Anneau  d'or, 
orné  d'un  chaton  de  fer ,  que  portaient  les  an- 
ciens, peut-être  en  l'honneur  des  Cabires. 

SAMOYÈDEouS\M01,;i>E.adj.ets.  des2g. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Tartane  russe,  répandu 
le  long  de  l'Océan  septentrional.  L'origine  et 
les  moeurs  des  Samoyède?  sont  à  peu  près  in- 
connues. Habitant  des  contrées  sauvages  ,  ils 
sont  peu  visités  par  les  voyageurs.  Ou  ait  qu'ils 
sont  d'une  taille  au-dessous  de  la  moyenne, 
d'un  teint  jaunâtre,  laids  et  mal  faits.  Us  habi- 
tent dans  des  tentes  pyramidales  recouvertes 
de  peaux  de  rennes.  Ils  se  donnent  le  nom  de 
nenetsch  ou  chosowo  (hommes  .  Ceux  d'Europe 
furent  soumis  pir  les  Russes  en  1525.  Ils  pro- 
fessent en  général  le  christianisme.  Ceux  de 
l'Asie  vivent  errants  dans  les  déserts  du  gou- 
vernement de  Tobolsk,  â  l'embouchure  de  l'Obi. 

SAMPA.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  palmier 
de  Cayenne  ,  dont  on  fait  des  conduites  d'eau. 

SAMPSEEN,  BENNE,  s.  Hist.  relig.  Nom 
donné  à  des  sectaires  des  premiers  siècles  de 
l'Eglise,  dont  les  dogmes  étaient  un  mélange  de 
ceux  des  chrétiens,  des  juifs  et  des  païens? 

SANSCRIT  ,  ITE.  adj.  et  s.  V.  sanscrit. 

SAMSOX.  Fils  de  Manué,  de  la  tribu  de  Dan, 
naquit  vers  l'an  11511  av.  J.-C.,  après  une  lon- 
gue stérilité  de  sa  mère,  et  fut  consacré  à  Dieu 
comme  nazaréen,  c'est-à-dire  qu'il  ne  iev  ut  ;  ai 
boire  de  ce  qui  peut  enivrer ,  et  que  le  rasoir 
ne  passerait  pas  sur  sa  tête.  Il  fut  constamment 
en  guerre  avec  les  Philistins,  dont  il  tua  un 
millier  dans  une  seule  rencontre  avec  une  mâ- 
choire d'âne  que  le  hasard  lui  offrit.  Eperdu- 
meut  épris  d'une  femme  nommée  Dali'.a.  Sam- 
son  lui  révéla  le  seeret  de  sa  force,  et  ce'.te 
femme  le  vendit  aux  Philistins.  Samson,   les 

ni  coupés,  fut  employé  à  tourner  la  m 
d'un  moulin;  mais  ■  •  ut  avec  ses 

Yfiis.  et  il  mourut  en  renversant  deux  colonnes 
qui  soutenaient  le  temple  de  Dagon,  et  s'ense- 
velit avec  trois  mille  ce  ses  ennemis. 

—  Prov.  Homme  d'une  force  extraordinaire. 
C'est  un  Samson.  C'est  n:i  véritable  Samson.  D 
est  fort  comme  Samson. 

SAMUEL.  Onzième  et  dernier  juge  des  Hé- 
breux, né  1139  ans  av.  .1  -C.  d'Elcana  et  d'Anna, 
de  la  tribu  de  Lévi.  Sa  mère  ,  qui  le  mit  sa 
monde  après  une  longue  stérilité ,  le  consacra 
à  Dieu.  Vers  l'an  HIC,  établi  juge  .:I*riél,  il 
dci:vra  son  peuple  du  joug  des   l'hi'.islins.  11 
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sacra  Saiil  toi  d'Israël ,  puis  David  on  la  place 
de  ce  prince,  et  mourut  à  Ramatha  l'an  10G1 
av.  J.-JC.  On  lui  attribue  le  livre  des  Juges, 
celui  de  Ruth  et  le  premier  des  Kois.  Il  com- 
mence la  chaîne  des  prophètes,  qui  à  partir  de 
lu:  continue  sans  interruption  jusqu'à  Mala- 
chie. 

SAMVDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  samydées.  Les  samydes  sont  des  ar- 
brisseaux à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  sessiles 
et  solitaires,  ou  disposées  en  corymbes,  la  plu- 
part de  l'Amérique  méridionale.  Ou  en  compte 
une  trentaine  d'espèces. 

SAMYDE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
samyde.  ||  samtdkes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  samyde. 

SAN.  adj.  m.  (du  lat.  sanctus,  saint).  Mot 
espagnol  qui  entre  dans  plusieurs  noms  do  lieu, 
où  il  signifie  Saint.  San-Felipe.  San-Salvador. 

SANA.  Gèogr.  Grande  et  belle  ville  de  l'Ara- 
bie ,  à  800  Itilom.  de  la  Mecque  ,  dans  une  si- 
tuation agréable,  au  pied  d'une  montagne  sur 
laquelle  sont  les  ruines  d'un  château  dont  les 
Arabes  attribuent  la  fondation  à  Sem.  Rési- 
dence de  l'émir  de  l'Yémen.  Belles  mosquées  ; 
rendez-vous  de  nombreuses  caravanes  ;  environs 
fertiles. 

SANATOIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sanare, 
guérir).  Qui  est  propre  à  guérir,  qui  opère  la 
guérisou.  Omiss.  des  dictioun. 

SAN-BENITO.  s.  m.  (corrupt.  de  l'esp.  saco 
benito ,  sac  béni).  Espèce  de  scapulaire  ou  de 
dalmatique  que  les  inquisiteurs  faisaient  porter 
à  ceux  qu'ils  condamnaient  a  être  brûlé<.  Sa 
couleur  était  grise ,  et  il  portait  la  figure  d'un 
homme  couché  sur  des  tisons  allumés,  avec  des 
flammes  qui  s'élevaient  autour  et  des  démons 
qui  l'environnaient  pleins  de  joie.  L'inquisition 
avait  emprunté  cet  usage  de  la  primitive  Eglise, 
Ou  l'on  revêtait  les  criminels  d'un  sac  que  l'on 
bénissait  auparavant.  ||  Plur.,  des  san-benito. 

SANCERRE.  (du  lat.  Sacrum  Cvsaris,  tem- 
ple de  César).  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Cher)  ,  sur 
une  colline  ;  3,600  hab.  Société  d'agriculture 
aux  environs,  vins  estimés,  marbres. 

SANCERRE  (Louis  de  Champagne,  comte 
de).  Seigneur  de  Charenton,  maréchal  de  France 
en  1369,  et  connétable  en  1397,  rendit  les  plus 
grands  services  à  Charles  V,  remporta  plusieurs 
avantages  sur  les  Anglais,  mourut  en  1412  et 
fut  enterré  à  Saint-Oenis. 

SANCUE.  Nom  porté  par  quatre  rcis  de  Cas- 
tille.  Le  premier  succéda  en  1029  à  Garcias  1  ', 
et  mourut  en  1035.  ||  Le  deuxième,  dit  le  Foit, 
succéda  au  royaume  de  Castille  à  son  père, 
Ferdinand  I",  en  1065,  et  mourut  assassiné  en 
1073.  ||  Le  troisième  succéda  à  Alphonse  VIII 
en  1157,  fut  seulement  roi  de  Castille  pendant 
que  Ferdinand  II  l'était  de  Léon,  et  mourut  en 
1158.  ||  Le  quatrième  succéda  à  Alphonse  X,  et 
mourut  en  1295,  laissant  pour  successeur  Fer- 
dinand IV. 

—  Nom  porté  par  sept  rois  de  Navarre.  San- 
che  Garcie  I",  cé'.èbre  par  ses  victoires  sur  les 
Maures,  mourut  en  926.  ||  Sanche  II  Abarca, 
succéda  à  Garcie  1"  en  970,  et  mourut  en  994. 
||  Sanche  III,  le  Grand,  roi  de  Navarre,  de  Cas- 
tille et  de  Léon,  mort  en  1035.  ||  Sanche  IV, 
succéda  à  Garcie  en  1054 ,  et  mourut  en  1076. 
||  Sanche  R.imirez,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre, 
mort  en  1094.  ||  Sanche  VI,  le  Sage  (1150-1194). 
||  Sanche  VII,  le  Fort  (1194-1234). 

SANCIIEZ.  Savant  jésuite  espagnol,  né  en 
1550,  mort  en  1610,  directeur  de  la  maison  de 
noviciat  de  cet  ordre  à  Grenade.  11  s'est  fait 
une  grande  réputation  de  casuiste  par  son 
traité  de  Matrimonio  (du  Mariage). 

SANCHEZ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  her- 
bacées ,  famille  des  scrofulaires.  Les  sanchez 
sont  au  nombre  de  deux  espèces,  et  se  trouvent 
au  Pérou,  autour  des  eaux  stagnantes,  dans  les 
lieux  ombragés. 

SANCHONIATON.  fpr.  çan-ko-ni-a-ton). 
Historien  célèbre,  natif  de  Tyr,  contemporain 
de  Sémiramisou  antérieur  à  la  guerre  de  Troie. 
Il  composa  en  phénicien  une  histoire  de  sa  pa- 
trie, à  l'aide  des  documents  précieux  que  l'on 
conservait  dans  les  archives  des  villes  et  des 
temples.  Cet  ouvrage,  qui  était  en  neuf  livres, 
et  qui  traitait  à  fond  de  la  théologie  et  des  an- 
tiquités des  Phéniciens,  fut  traduit  en  grec  par 
Philon  de  Byblos,  sous  Adrien.  Quelques  pas- 
sages seulement  de  cette  traduction  sont  par- 
Tenus  jusqu'à  nous,  encore  leur  authenticité 
est-elle  mise  ec  doute. 

SANCHO  PANÇA.  Un  des  personnages  de 
Don  Quichutte,  roman  de  Michel  Cervantes.  Si 
le  type  de  ce  bon  Sancbo  Pança,  si  philosophe 
et  si  gourmand,  si  d'accord  avec  son  âne,  est 
dans  le  vieux  Silène  monté  sur  son  onagre, 
riant  et  buvant  à  la  suite  du  vainqueur  de 
l'Inde,  combien  ne  le  surpasse-t-il  pas  par  sa 
sagesse  si  populaire,  si  gaie,  si  profonde,  et  par 
ses  proverbes  applicables  à  toutes  les  circon- 
stances de  la  vie  humaiue,  et  qui  sont  devenus 
ceux  de  toute  la  terre! 

SANCïR.  v.  n.  Mar.  Couler  à  fond  en  plon- 
geant par  l'avant  du  navire.  Les  navires  de  pe- 
tite proportion  sont  fort  sujets  à  sancir.  Ce  na- 
vire a  sanci  sous  voiles,  a  sauci  à  l'ancre,  sous 
les  amarres.  Lorsque  le  bâtiment  navigue  par 
une  grosse  mer  qui  vient  de  devant  lui,  il  plonge 
son  extrémité  antérieure  dans  les  vagues,  qui 
le  recouvrent  sur  cette  partie  ;  il  ne  peut  se  re- 
lever sous  le  poids  de  cette  masse  éciasante;  il 
tancit.  y.  Lecomte.)  Un  navire  sancit  sur  ses 


ancres  lorsque  ,  par  une  très-grosse  mer ,  il  se 
trouve  mouillé  dans  une  rade,  et  que,  plongeant 
dans  les  lames  soulevées,  ses  câbles  ne  cassent 
pas  ,  l'y  retiennent  ,  et  le  font  submerger  par 
l'avant.  (Id.) 

SANCOINS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Saint-Amand  (Cher)  ;  2,200  hab. 

SANCRAT.  s.  m.  Chef  des  talapoins,  dans 
le  royaume  de  Siam.  Les  sancrats  sont  indépen- 
dants les  uns  des  autres  ;  ils  sont  élus  par  les 
talapoins. 

SANCTIFIANT,  part.  prés,  du  v.  Sanctifier. 
Il  est  invar.  Des  juifs  sanctifiant  le  sabbat.  Des 
chrétiens  sanctifiant  le  dimanche.  La  grâce  sanc- 
tifiant les  cœurs. 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  sanctifie, 
dont  la  nature  est  de  sanctifier.  L'esprit  sancti- 
fiant.  La  grâce  sanctifiante. 

SANCTIFICATEUR,  adj.  et  s.  Qui  sanctifie 
les  hommes,  qui  travaille  à  leur  sanctification, 
à  les  rendre  saints.  L'esprit  sanctificateur.  Le 
Saint-Esprit  est  un  esprit  sanctificateur.  Les 
prêtres  devaient  être  les  sanctificateurs  des  bre- 
bis de  Jésus-Christ;  que  sera-ce  d'en  avoir  été 
les  corrupteurs?  (Bourd.) 

SANCTIFICATION,  s.  f.  (pr.  çank-ti-fi-ka- 
ci-on).  Action  de  la  grâce  qui  sanctifie,  qui 
opère  en  nous  le  mérite  de  la  justice  chrétienne. 
La  sanctification  des  fidèles.  Travailler  à  la 
sanctification  des  âmes.  Opérer  la  sanctifica- 
tion dans  les  âmes.  La  grâce  opère  la  sanctifi- 
cation dans  nos  âmes.  Les  pasteurs  doivent  tra- 
vailler à  la  sanctification  des  âmes  qui  leur  sont 
commises. 

■ —  Effet  de  cette  action.  Que  ne  pouvons-nous 
obtenir  de  votre  bonté  ,  Seigneur  ,  si  nous  fai- 
sons notre  félicité  de  la  sanctification  de  votre 
peuple  1  (Boss.)  C'est  toujours  l'ouvrage  de  la 
main  de  Dieu  et  un  efTet  de  sa  puissance,  que 
la  sanctification  des  hommes.  (Fléch.) 

—  Est  quelquefois  synonyme  de  Justification. 
Nous  avoLs  vu  la  reine  donnant  à  sa  propre 
sanctification  ce  qu'elle  devait  à  sa  conscience. 
(Fléch.)  Dieu  n'élève  les  pécheurs  que  pour  les 
faire  servira  la  sanctification  des  justes.  (Mass.) 

—  Manière  de  louer  et  d'honorer  Dieu  digne- 
ment. La  sanctification  du  nom  de  Dieu  est  sa 
louange,  sa  bénédiction. 

—  Consécration  à  Dieu.  La  sanctification  du 
dimanche  et  des  fêtes.  Ne  pas  négliger  la  sanc- 
tification des  dimanches. 

SANCTIFIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sancti- 
fier. S'empl.  adjectiv.  Saiut  Jean  fut  sanctifié 
dès  le  ventre  de  ta  mère. 

Or  quand  je  fus  aux  bords  où  le  Christ  voulut  naître, 
Je  ne  demandais  point  les  lieux  sanctifias 
Ou  les  pauvres  jetaient  les  palmes  sous  ses  pieds. 
(Liiusti.NB.) 

—  Sanctifie  par.  Tout  était  tranquille  dans 
Madame,  tout  partait  d'une  âme  soumise  et 
d'une  source  sanctifiée  par  le  Saint-Esprit. 
(Boiste.) 

SANCTIFIER,  v  a.  1"  conj.  (du  lat.  sanc- 
tifico;  rad.  sanctus.  saint  ;facio,  je  fais).  Je  sanc- 
tifie, nous  sanctifions  ,  vous  sanctifiez.  Je  sanc- 
tifiais, nous  sanctifiions,  vous  sanctifiiez.  Que  je 
sanctifie,  que  nous  sanctifiions,  que  vous  sancti- 
fiiez, etc.  Rendre  saint.  La  grâce  sanctifie  nos 
âmes.  La  descente  du  Saint-Esprit  sanctifia  les 
apôtres.  Les  lieux  que  Notre-Seigneur  a  sancti- 
fiés par  sa  présence.  Dieu  sanctifia  saint  Louis 
dans  sa  gloire ,  le  soutint  dans  ses  travaux. 
(Fléch.)  Jésus-Christ  vient  ronouveler  toute  la 
nature,  sanctifier  ce  qui  était  souillé,  fortifier  ce 
qui  était  faible.  (Mass.)  Ayez  pitié,  Seigneur, 
de  vos  peuples,  en  sanctifiant  ceux  que  votre 
Providence  a  mis  à  leur  tète.  (Id.) 

—  Fig.  Marie-Thérèse  voyait  dans  la  suite 
de  ses  ancêtres  non  pas  ce  qui  l'ennoblissait 
devant  les  hommes ,  mais  ce  qui  pouvait  la 
sanctifier  devant  Dieu.  (Mass.)  L'esprit  de  Dieu 
nous  apprend  qu'il  y  a  un  usage  de  miséricorde 
et  de  charité  qui  sanctifie  les  richesses.  (Fléch.) 
Je  viens  vous  faire  admirer  un  homme  qui  a 
sanctifie'  l'honneur  et  la  probité  par  les  prin- 
ces du  christianisme.  (Id.) 

Tout  un  peuple  naissant  est  formé  par  mes  mains, 

Je  nourris  dans  son  cœur  la  semence  féconde 

Des  vertus  dont  il  doit  sanctifier  le  moude.  (K*c.) 

—  Mettre  dans  la  voie  du  salut  et  de  la  sanc- 
tification. La  reine  sanctifia  sa  cour,  en  se  sanc- 
tifiant elle-même.  (Fléch.)  Les  vertus  dont  il 
doit  sanctifier  le  monde.  (Rac.) 

—  Rendre  conforme  à  la  loi  divine.  Sancti- 
fier sa  vie.  S'appliquer  à  sanctifier  sa  vie. 
(Boss.)  Sanctifions  par  le  désir  de  la  paix  nos 
actions  de  grâces  pour  nos  victoires.  (Mass.) 

—  Rendre  sacré,  respectable.  Les  lieux  que 
Jésus  a  sanctifiés  par  sa  présence.  Ici  notre 
Sauveur  reçut  le  baptême  des  mains  du  précur- 
seur, et  sanctifia  les  eaux  du  Jourdain.  (Boss.) 

Vous  avez  beau  vanter  le  roi  dans  vos  ouvrages, 
Et  de  ce  nom  sacré  sanctifier  vos  pages.         (Bcil.) 

—  Servir  à  la  sanctification  de.  Les  provinces 
les  plus  florissantes  doivent  au  pèro  Bourgoing 
l'établissement  de  tant  de  maisons  qui  ont  con- 
solé les  pauvres,  humilié  les  riches,  et  sanctifié 
leurs  prêtres.  (Boss.)  Comme  c'est  la  vérité  qui 
a  spnetifié  M.  de  Tureune,  c'est  aussi  la  vérité 
qui  le  loue.  (Fléch.) 

—  Célébrer,  fêter  selon  la  loi  de  l'Eglise. 
Sanrt-fier  le  dimanche.  Les  chrétiens  sont  obli- 
gés de  sanctifier  le  dimanche.  Les  Juifs  sancti- 
fiaient le  sabbat.  Dieu  avait  ordonné  aux  Juifs 
de  sanctifier  la  cinquième  année.  (Port-Royal.) 

—  Honorer,  louer.  SaDctifier  le  nom  de  Dieu. 


—  Quelquefois,  Rendre  d'une  pureté  légale 
par  la  pratique  de  certaines  cérémonies.  Vouer, 
consacrer  à  Dieu,  destiner  aux  usages  de  son 
culte.  Nous  avons  imité  et  sanctifié  cette  sage 
coutume.   (Chateaub.) 

—  se  sanctifier,  v.  pron.  Travailler  à  être 
mis  au  rang  des  saints.  Les  grands  doivent  se 
sanctifier  en  travaillant  au  salut  des  peuples. 
(Mass.) 

—  Etre  sanctifié.  Le  dimanche  doit  se  sanc- 
tifier. 

SANCTION,  s.  f.  (pr.  çank-ct-on  ;  du  lat. 
sanciio ;  rai.  sancio,  attacher,  lier).  Force,  au- 
torité donnée  à  une  loi.  à  un  règlement. 

—  Conformité  donnée  par  une  autorité  supé- 
rieure à  un  acte  émané  d'une  autorité  infé- 
rieure. Cette  loi  n'a  pas  encore  reçu  la  sanc- 
tion, attend  la  sanction.  La  sanction  royale. 

—  Simple  approbation  que  l'on  donne  à  une 
chose.  Le  public  n'a  pas  donné  la  sanction  à 
cet  établissement.  Ce  mot  n'a  pas  reçu  la  sanc- 
tion do  l'usage. 

—  Peine  ou  récompense  qu'une  loi  porte , 
décerne  pour  assurer  son  exécution.  Sanction 
pénale.  Sanction  rémunératoire.  Cette  disposi- 
tion prohibitive  de  la  loi  manque  de  sanction. 
Sucrate  a  reconnu  la  sanction  des  lois  natu- 
relles, c'est-à-dire,  la  peine  ou  la  récompense 
dont  leur  observation  et  leur  transgression  doit 
être  suivie  dans  un  état  futur.  (Hubner.)  Dracon 
avait  institué  la  peine  de  mort  contre  tous  les 
crimes;  c'est  une  sanction  injuste,  puisqu'elle 
détruit  les  degrés  de  justice  distributive,  qu'elle 
affaiblit  l'effet  des  peines  par  leur  sévérité ,  et 
qu'elle  diminue  l'horreur  du  dernier  supplice, 
en  le  multipliant.  (Encycl.) 

—  Constitution,  ordonnance  sur  les  matières 
ecclésiastiques.  Pragmatique  sanction.  V.  PR4G- 

MATIQOB. 

SANCTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sanc- 
tionner. S'empl.  adjectiv.  C'est  un  usage  sanc- 
tionné par  le  temps.  Ce  mot  n'a  pas  été  sanc- 
tionné par  l'usage. 

SANCTIONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  çank- 
cio-né).  Donner  la  sanction.  Sanctionner  une  loi. 
Le  prince  a  sanctionné  la  promesse  faite  par 
son  représentant. 

—  Confirmer,  approuver.  L'usage  sanctionne 
les  bonnes  expressions  que  les  auteurs  ont  le 
courage  de  hasarder.  C'est  un  mot  que  l'usage 
sanctionnera. 

SANCTUAIRE,  s.  m.  (du  lat.  sancluarium; 
rad.  sanctus,  saint).  Nom  donné,  chez  les  Juifs, 
à  la  partie  la  plus  secrète  et  la  plus  intime  du 
temple  de  Jérusalem,  dans  laquelle  était  l'arche 
d'alliance  et  où  le  seul  grand  prêtre  pouvait 
entrer  et  seulement  une  fois  l'an,  au  jour  de 
l'expiation  solennelle. 

—  Chez-  les  chrétiens,  Endroit  d'une  église 
où  est  le  maître-autel,  et  qui  est  ordinairement 
enfermé  d'une  balustrade.  Un  beau  sanctuaire. 
Il  se  réfugia  dans  le  sanctuaire  de  telle  église. 
Les  pénitents  demeuraient  autrefois  prosternés 
aux  portes  des  temples  sacrés,  avant  que  d'oser 
approcher  du  sanctuaire.  (Fléch.)  Loin  d'ici 
celte  piété  d'imitation  et  de  complaisance  qui 
porte  dans  le  sanctunire  des  vœux  intéressés  et 
profanes.  (Id.)  Il  est  indécent  à  des  sujets  de 
paraître  sans  pudeur  au  pied  du  sanctuaire 
devant  lequel  les  princes  et  les  rois  eux-mêmes 
s'anéantissent.  (Mass.)  Faut-il  que  le  sanc- 
tuaire lui-même  devienne  presque  toujours 
l'asile  d'une  passion  si  méprisable?  (Id.)  Hélas! 
le  sanctuaire  devrait  être  l'asile  de  la  paix  ; 
mais  l'ambition  est  entrée  même  dans  le  lieu 
saint.  (Id.) 

Retirons-nous  à  l'ombre  salutaire 

Du  redoutable  sanctuaire.  (Racine.) 

Ne  nous  endormons  pas  sur  la  foi  de  nos  prêtres. 
Au  pied  du  sanctuaire   il  est  souvent  des   traîtres. 

(V0L,.l«.) 

—  Par  anal.  Lieu  le  plus  saint  d'un  temple 
même  des  païens.  La  Pythie  rendait  ses  oracles 
du  fond  du  sanctuaire.  Le  sanctuaire  d'un 
temple  chinois. 

—  J.-B.  Rousseau  dit  du  ciel 

Qui  pourra,  grand  Dieu,  pénétrer 

Ce  sanctuaire  impénétrable 
Où  tes  saints  inclinés,  d'un  œil  respectueux, 
Contemplent  de  ton  front  l'éclat  majestueux? 

—  Église  ,  sacerdoce.  Les  droits ,  les  préro- 
gatives du  sanctuaire. 

—  Fig.  La  justice  s'est  construit  un  sanc- 
tuaire éternel  et  incorruptible  dans  le  cœur  du 
sage  Michel  Le  Tellier.  (Boss.)  Il  crut  qu'il 
fallait  cacher  honorablement  dans  le  sein  des 
pauvres  comme  dans  un  sanctuaire  vivant,  les 
trésors  cachés  qu'il  retirait  du  sanctuaire  même. 
(Mass.)  Que  le  feu  de  la  volupté  ne  profane 
jamais,  ô  mon  Dieu,  un  sanctuaire  que  vous 
vous  êtes  réservé.  (Id.) 

—  Fig.  Lieu  spécialement  consacré  à  une 
chose.  C'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  Le  sanc- 
tuaire des  arts.  Le  sanctuaire  des  lois  ,  de  la 
justice.  Cette  maison  est  le  sanctuaire  de  l'hon- 
neur, de  la  vertu.  Ne  croyez  pas  que  M.  de 
Lamoignon  fût  entré  sans  vocation  dans  le 
sanctuatrtde  la  justice.  (Fléch.) 

Il  est  entre  la  terre  et  la  voûte  des  cieux. 

Un  sanctuaire  auguste  où  le  mattre  des  dioux 

A    disposé   les    plans   de   ses  vastes  ouvrages.    (DlL.) 

—  En  parlant  du  Louvre,  Thomas  a  dit  : 
C'est  lo  palais  des  arts,  c'est  le  séjour  sacré  ; 

Ils  s'y  rendent  en  foule,  et  dans  ce  sanctuaire 
Chaque  art  a  son  génie  et  son  diou  tutélaire. 

—  Il  a  un  sens  bien  délicatement  rei.du  dans 
ces  vers  de  Baour-Lormiaa  : 


Il  voit  Elma  dans  tonte  sa  beauté. 
Et  toute  nue  :  une  main  tutélairi» 
Des  doux  plaisirs  caolie  le  sanctuaire, 

—  Nom  donne  autrefois  aux  linges  qu*on  fai- 
sait toucher  aux  tombeaux  des  saints  et  qu'on 
plaçait  ensuite  avec  respect  dans  les  églises 
comme  des  reliques.  Cet  usage  avait  lieu  pour 
ne  pas  séparer  les  ossements  des  saints. 

—  Prov.  Peser  quelque  chose  au  poids  du 
sanctuaire.  Le  peser  à  un  poids  juste  et  exact. 
Cette  expression  vient  de  ce  que  chez  les  Juifs 
les  prêtres  gardaient  des  poids  de  pierre  qui 
servaient  d'étalon  pour  régler  et  étalonner  tous 
les  autres.  Cette  délicatesse  de  conscience  qui 
lui  faisait  peser  toutes  ses  actions  au  poids  du 
sanctuaire.  (Fléch.) 

Faire  du  bien  seulement  pour  en  faire, 

Etre  équitable  au  poids  du  sanctuaire.  (Skki.-.*.) 

SANCTUS.  s.  m.  (pr.  çank-tuss  ;  mot  lat. 
qui  signifie  saint).  Nom  donné  à  une  partie  de 
la  messe  qui  suit  immédiatement  la  préface  et 
qui  précède  le  canon.  Il  vient  de  ce  que  ce 
chant  commence  par  ce  mot  Sanctus  trois  fois 
répélé.  C'e3t  un  cantique  de  louange  et  de 
gloire  que  le  prophète  lsa'ie  dit  que  les  esprits 
célestes  ne  cessent  de  chanter  devant  le  trôna 
de  Dieu.  Le  Sanctus  est  usité  depuis  le  deuxième 
siècle. 

—  Prov.  Je  l'attends  au  Sanctus.  Je  l'attends 
au  véritable  point  de  difficulté.  On  jugeait  au- 
trefois du  talent  d'un  chantre  par  la  manière 
de  chanter  le  Sanctus,  dont  la  musique  exigeait 
beaucoup  de  force  et  de  souplesse  dans  la  voix. 

SANI».  Mot  allemand  et  anglais  qui  signifie 
Sable.  Il  entre  en  composition  dans  beaucoup 
de  mots  géographiques. 

SANDAL  ou  SANTAL,  s.  m.  (du  lat.  sania- 
lum,  même  signif.)  Bois  des  Indes  employé 
pour  la  teinture.  V.  santal. 

SANRALE.  s.  f.  (du  lat.  sandalium ,  chaus- 
sure). Chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le 
dessus  du  pied.  Elle  consiste  le  plus  souvent 
en  des  semelles  de  cuir  attachées  avec  des  cour- 
roies ou  avec  des  boucles  par  dessus  le  haut 
du  pied,  le  reste  du  pied  demeurant  nu.  Porter 
des  sandales.  Quitter  ses  sandales.  Les  sanda- 
les étaient  communes  dans  la  primitive  Eglise  à 
tous  les  ministres  de  l'autel ,  et  il  était  enjoint 
d'avoir  des  sandales  pour  célébrer  la  messe. 
L'usage  s'en  perdit,  et  quelques  congrégations 
religieuses  en  portèrent  seules. 

—  Chez  les  anciens,  Riche  chaussure  d'or  et 
de  soie.  Judith  avait  des  sandales  aux  pieda 
quand  elle  alla  voir  Holoferne.  David  et  Salo- 
mon  portaient  des  sandales. 

—  Chaussure  du  pape  et  des  évêques  quand 
ils  officient.  Il  y  avait  autrefois  de  la  différence 
entre  Tes  sandales  des   prêtres  et  des   évêques. 

—  Escr.  Soulier  qui  n'a  qu'une  demi-empei- 
gne et  qui  est  sans  talon.  On  met  la  sandale 
pour  apprendre  à  faire  des  armes.  On  met  la 
sandale  au  pied  droit. 

—  Mus.  Petite  plaque  de  bois  sur  laquelle  on 
appuie  le  pied  pour  faire  mouvoir  le  soufflet 
d'un  orgue. 

—  s.  m.Entom.  Genre  d'insectes,  famille  des 
serricornes  ,  établi  sur  une  seule  espèce  qui 
se  trouve  en  Amérique.  Le  sandale  noir. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  de  la  patelle  en 
Toute  et  de  la  carinaire. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  cràpidule. 
SANRALIE.  s.  f.  Hortic.  Nom  d'une  espèce 

de  pêche,  autrement  dite  pèche  d'abricot. 

SANDALIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  san- 
dales. 

SANI>AEKV,  INE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  sandale. 

SANDALINE.  s.  f.  Comm.  Petite  étoffe  que 
l'on  fabriquait  à  Venise.  La  sandaline  était 
propre  pour  le  commerce  des  Indes  orien- 
tale!. 

SANDAP1XA.  s.  m.  Antiq.  rom.  Espèce  de 
brancard  ou  de  cercueil  dans  lequel,  chez  les 
Romains,  on  portait  les  corps  morts  des  crimi- 
nels, des  esclaves  et  des  personnes  libres  qui 
n'avaient  pas  laissé  de  quoi  se  faire  porter  dans 
une  litière. 

SANDARACINE.  s.  f.  Résine  pulvérulente 
et  insoluble  dans  l'alcool  que  la  sandaraque  con- 
tient. 

SANDARAQUE.  s.  f.  (de  l'arabe  sanaarax, 
uom  qu'ils  donnent  à  celte  substance).  Gomma 
ou  substance  résineuse  produite  par  une  espèce 
de  tuya  et  non  par  le  grand  genévrier,  comme 
on  l'avait  d'abord  cru.  Cette  substance  tomba 
des  rameaux  et  se  fixe  sur  le  tronc  sous  forme 
de  larmes  rondes  ou  allongées,  blanchâtres  ou 
d'un  jaune  pâle;  ces  lai  mes  brillantes  et  trans- 
parentes se  brisent  sous  la  dent,  brûlent  avec 
une  flamme  claire  et  exhalent  une  odeur  de 
baume  très-agréable.  On  eaiploie  la  sau  iaraque 
dans  la  composition  des  vernis,  et  réduite  en 
poudre  très-fine  on  en  passe  sur  le  papier  gratté 
afin  de  pouvoir  écrire  dessus.  Celte  sandaraque 
produite  par  le  tuya  se  nomme  aussi  sandara- 
que africaine,  pour  la  distingue!  de  la  sandara- 
que d'Allemague,  que  l'on  retire  d'entre  l'écorce 
et  le  tronc  du  genévrier  de  Suède  et  qui  lui  est 
inférieure. 

SANDAROUS  ou  SANDARON.  s.  m.  Bot. 
Nom  que  les  Egyptiens  donnent  a  une  résine 
particulière  d'un  beau  jaune,  transparente  en 
gros  morceaux  irrégul.ers,  un  peu  farineuse  à 
la  surface;  rfune  odeur  faib  e  de  résine,  brûlant 
avec  flamme  et  répandant  en  se  boursoufiinl 
uue  fumée  de  résine  assez  agréable,  Plusieurs 
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morceaux  de  cotte  substance  résineuse  con- 
tiennent doî  insectes.  On  croit  que  lesandarous 
est  le  copal  oriental. 

SANDAT  s.  m.  Ichlhyol.  Poisson  du  genre 
dupersègue. 

9A\'I>EK.  Géogr.  Cercle  de  Gallicie;  200,000 
hab.  ;  cap.  Sandeck  ;  1,000  hab.  Cette  ville  et 
son  territoire  appartiennent  à  l'empereur  d'Au- 
triche depuis  1773. 

SANDKRLIiVG.  s.  m.  Ornith.  Genre d'oisoaux 
del'ordredes  échassiers,  farailie  des  longirostres. 
La  seule  espèce  du  genre,  le  sanderling  variable, 
est  un  oiseau  dont  la  livrée  varie  d'une  saison  à 
l'autre.  Dans  la  saison  des  amours,  la  face  et 
le  sommet  de  la  tête  sont  marqués  de  grandes 
taches  noires,  bordées  de  roux  et  lisérées  de 
blanc.  Le  reste  du  corps  est  un  mélange  sy- 
métrique de  taches  rouges,  noires  et  blanches. 
Le  plumage  d'hiver  est  grisâtre  daus  les  parties 
supérieures,  blanc  en  dessous  et  au  flanc. 

SANDIII.  s.  m.  Philol.  ind.  Nom  du  système 
euphonique  de  la  langue  sanscrite,  en  vertu  du- 
quel tous  les  mots  s'unissent  dans  le  discours 
en  une  série  non  interrompue.  Les  lois  du 
sandhi. 

SAiVDI.  s.  m.  SANniENNE.  s.  f.  Jurement 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  altération  ou  une 
contraction  de  ces  mois  :  Par  le  sang  de  Dieu , 
déguisés  pour  en  écarter  l'horreur. 

SANDJAK.  s.  m.  (mot  turc  qui  signifie  une 
queue).  Hist.  or.  Nom  qu'on  donne  dans  les  ar- 
mées turques  à  des  officiers  subalternes  qui  ne 
peuvent  faire  porter  devant  ouï,  comme  marque 
d'honneur,  qu'une  queue  de  cheval,  tandis  que 
les  pachas  en  portent  plusieurs.  Les  sandjaks 
sont  chargés  de  l'administration  de  petites  divi- 
sions territoriales. 

SAIVDJAKAT.  s.  m.  Hist.  or.  Qualité  de 
sandjak.  ||  Division  territoriale  administrée  par 
nn  sandjak.  Les  sandjakals  sont  des  divisions 
de  pachaliks. 

SANDOMIH.  Géogr.  Waivodie  do  Pologne, 
entre  celle  do  Lublin  et  celle  de  Cracovie; 
450,000  hab.  Gh.-l.  Sandomir  ,  ville  forte ,  sur 
une  colline. 

SAiVDOIlIQljE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes 
de  la  famille  des  méliacées.  On  ne  lui  connaît 
qu'une  seule  espèce,  indigène  aux  Philippines 
et  aux  autres  îles  voisines  de  l'Inde.  C'est  un 
grand  arbre  aux  feuilles  alternes  qui  se  garnit 
de  grappes  florifères  et  puis  de  baies  do  vo- 
lume et  de  la  forme  d'une  orange,  dont  la  saveur 
d'abord  agréable  laisse  dans  la  bouche  un  goflt 
alliacé.  Les  Indiens  mangent  ce  fruit  cru. 
Cuit  ils  eu  font  des  gelées,  des  sirops,  des  con- 
serves. 

SANDIUCOUIIT.  Géogr.  Hameau  de 
France,  voisin  de  Pontoise.  ||  Hist.  Pas  de  San- 
dricourt.  Célèbre  tournoi  qui  eut  lieu  le  15  sep- 
tembre 1393,  près  du  château  de  Sandriconrt. 
L'afQuence  y  fut  si  grande,  que  Louis  de  Houde- 
ville,  seigneur  de  Sandiicourt,  qui  donna  cette 
fête,  fut  entièrement  ruiné. 

SANDWICH.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Kent ,  près  de  la  mer  ;  3,iX)0  hab. 
Sous  le  règne  de  Marie,  l'entrée  de  son  havre 
fut  tellement  bouchée  par  un  gros  navire  qui  y 
coula  à  fond,  que  L'on  n'a  jamais  pu  depuis  y  re- 
médier. 

—  Ville  d'Ecosse,  comté  de  Ross,  sur  le 
golfe  de  Murray ,  à  71  lieues  d'Edimbourg.  Ou 
y  voit  un  ancien  obélisque  très-riche,  dont  les 
faces  sont  couvertes  de  divers  ornements  d'un 
travail  infini. 

—  Iles  Sandwich.  Archipel  de  l'Océanie,  dans 
la  mer  Pacifique,  compris  dans  la  Polynésie  et 
formé  de  onze  îles,  dont  cinq  grandes,  trois  pe- 
tites, et  trois  qui  ne  soot  que  des  écueils.  La 
superficie  totale  de  ces  îles  est  de  600  kil.  carrés 
et  la  popnlatoin  de  100.000  han.  de  race  malaie, 
bien  faits,  doux  et  industrieux.  La  nature  de 
ces  îles  est  volcanique;  elles  renferment  un 
grand  nombre  de  montagnes  et  de  vallées  ferti- 
les. Cet  archipel  a  été  découvert  on  1778,  par 
Cook,  qui  y  périt  daus  un  engagement  avec  les 
habitants  de  l'île  Haouaï. 

SANDWICH,  s.  m.  (pr.  çan-ouit-che).  Art 
culin.  Mot  anglais  qu'on  emploie  pour  désigner 
des  tartines  de  pain  rassis  fort  minces  sur  les- 
quelles on  a  étalé  du  beurre  frais,  des  lames  de 
veau  rôti,  de  filet  de  bœuf,  de  rosb:f,  de  jambon, 
de  volaille  ou  de  poisson,  etc.  Les  sandwichs  se 
servent  pour  hors-d'œuvre.  Sandwichs  au  jam- 
bon cru.  Sandwichs  à  la  langue  fumée.  Sand- 
wichs aux  anchois,  aux  œufs  et  au  Stilton. 
Sandwichs  aux  œufs  de  homard.  Sandwichs  aux 
queues  de  chevrette.  Sandwichs  aux  filets  de  sar- 
dines fraîches.  Sandwichs  aux  saurets  d'Irlande. 
Sandwichs  aux  œufs  d'eslurgeon.  On  les  ap- 
pelle aussi  tartines  anglaises. 

SANE,  EE.  adj.  (du  lat.  sanatus,  guéri). 
Vieux  mot  qui  a  signifié  Guéri. 

SANG.  s.  m.  (pr.  san  devant  une  consonne, 
et  sont  devant  une. voyelle  ;  du  lat.  sanguis).  Li- 
quide animal  de  couleur  rouge  dans  les  quatre 
classes  d'animaux  vertébrés  et  dans  les  annéli- 
des  :  blanc  et  transparent  comme  l'eau  dans  les 
insectes  et  les  crustacés  ;  blanc  bleuâtre  dans  les 
mollusques;  jaunâtre  dans  les  holothuries  et 
quelques  autres  invertébrés.  Ce  liquide  acquiert 
ses  qualités  vivifiantes  dans  l'acte  de  la  respi- 
ration, pénètre  tous  les  organes  â  l'aide  des 
Vaisseaux  artériels,  et  distribue  les  principes 
nutritifs  à  tous  les  tissus  organiques.  Examiné 
au  microscope,  le  sang  paraît  essentiellement 
composé  de  corpuscules  solides  en  nombre  in- 
calculable., qui  nagent  suspendus  dans  un  fluide 
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particulier  et  qui  affectent  des  formes  constan- 
tes. Le  sang  humain  est  formé  d'eau,  d'à. bu- 
mine,  de  fibrine,  d'un  principe  colorant  et  de 
différents  sels.  Retiré  des  veines  et  abandonné 
à  lui-même,  il  se  sépare  en  deux  parties,  l'une 
rouge,  concrète,  plus  ou  moins  molle,  que  l'on 
nomme  caillot;  l'autre,  liquide,  de  couleur  jaune 
verdàtre  et  de  nature  albumineuse  ,  a  reçu  le 
nom  de  sérum.  Le  sang  artériel  est  d'un  rouge 
plus  vif,  plus  vermeil ,  d'une  odeur  plus  forte 
que  le  sang  veineux ,  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1,019  et  sa  température  moyenne  de 
40  degrés  centigrades  ;  la  pesanteur  spécifique 
du  sang  veineux  est  supérieure  de  deux  mil- 
lièmes, et  la  température  inférieure  de  deux  de- 
grés centigrades. 

—  Ce  mot  ne  se  prend  jamais  au  pluriel.  Il 
en  fut  de  même  chez  les  Latins. 

—  Absolument,  il  s'entend  ordinairement  du 
sang  de  l'homme.  Le  sang  coule  ,  circule  dans 
les  veinos.  La  circulation  du  sang.  La  masse 
du  sang.  Apoplexie  de  sang.  Coup  de  sang. 
Flux  de  sang.  Cette  viande  ,  cet  aliment  fait 
beaucoup  de  sang.  Le  bouillonnement  du  sang. 
Le  sang  en  sortit,  en  jaillit  avec  impé- 
tuosité. On  lui  a  tiré  tant  d'onces  de  sang  , 
tant  de  palettes  de  sang  Se  faire  tirer  du  sang. 
Ce  sang  est  beau ,  est  mauvais ,  est  gâté ,  est 
corrompu  ,  est  trop  épais  ,  manque  de  sérosité. 
Ce  remède  purifie,  rafraîchit,  calme,  adoucit 
le  sang.  Le  sang  coulait,  ruisselait  de  sa  plaie. 
Etre  tout  en  sang.  Cracher  du  sang,  le  sang. 
Faire,  rendre  le  sang  tout  clair.  Perdre,  rendre 
tout  son  sang.  Avoir  une  perte  de  sang.  Le 
sang  lui  monte  à  la  tète,  au  visage.  Le  sang 
l'incommode  beaucoup.  Une  poudre  qui  arrête 
le  sang.  Une  grande  effusion  de  sang.  La  terre 
était  couverte  de  sang.  La  terre  était  baignée  , 
abreuvée,  trempée  de  sang.  Le  sang  des  mar- 
tyrs. On  le  vit  à  la  bataille  de  Cerné  charger 
trois  fois  l'ennemi ,  couvert  de  sa.ig  et  do 
poussière.  (Flèch.) 

Le  sang  qui  roflétait  sa  pourpro  et  son  éclat  , 
Colorait  de  la  peau  le  tissu  délicat.  (Col-sdiao.) 

—  Delillo  a  peint  d'une  manière  poétique  la 
circulation  du  sang  : 

Le  cœur,  ce  viscère  puissant , 
Le  réservoir,  la  source  et  le  ressort  du  sang 
Qui,  pour  y  retourner  par  des  routes  certaines  , 
De  l'artère  sans   cesse  emporté  dans  les  veines, 
De  détour  en  détour,  de  v.i.sslmiu  en  vaisseaux  , 
De  sa  pourpre  en  courant  épure  les  ruisseaux: 
Rencontre  dans  son  cours  ces  valvuli  s  Légères 
Qui  rouvrent  tour  à  tour  et  ferment  leurs  barrières  . 
Une  fois  introduit  taon*  en  vain  de  sortir, 
Au  ceeur  qui  l'envoya  revient  pour  repartir. 
Et  reprenant  sa  marche  incessamment  suivie, 
Koulo  en  cercle  éterucl  lo  fleuve  de  la  vie. 

—  Il  prend  divers  noms  suivant  les  parties 
où  il  domine,  ou  par  ou  il  s'éi  iule,  suivant 
d'autres  circonstances.  Sang  artériel.  Sang  vei- 
neux. Sang  hômorroïdal.  Sang  mensfru 
aqueux.  Sang  extravasé.  Sang  caillé.  Sang  pur. 
Sang  corrompu. 

—  Il  ï'içoit  des  épithètes  qui  expriment  les 
différents  mouvements  que  le  sang  imprime  à 
l'âme    ou    semble    lui   imprimer.    Sang 

Sang  bouillant.  Sang  bilieux.  Sang  pe 
Sang  froid.  Sang  calme.  Sang  paisible.  Le  sang 
chaud,  bilieux  et  pétillant,  fait  les  gens  braves, 
colères  ,  ambitieux  ,  prompts  ,  turbulents.  Le 
sang  froid  rend  les  gens  doux,  sages,  tranquil- 
les. ||  De  là  ces  expressions  figurées,  sai 
Etat  de  l'âme  qui  n'est  agitée  d'aucune  passion 
violente.  Garder  le  sang-froid,  son  sang-froid. 
Agir  de  sang-froid.  Parler  d'une  chose 
froid.  Le  sang-froid  qu'il  conserva  dans  la  cha- 
leur du  combat  fut  admirable.  (Le  Chap.)  Ah! 
madame ,  lui  répondis-je,  je  serais  bien  insen- 
sible si  je  conservais  du  sang-froid  dans  l'état 
o-ù  je  vous  vois.  (Hab.)  Ceux  qui  font  un  conte 
agréable  de  sang-froid  sont  plus  plaisants  que 
les  autres.  (Volt.)  On  dit  que  les  dieux  étaient 
pleins  de  nectar  quand  ils  firent  l'homme,  et 
que  quand  ils  revirent  leur  ouvrage  de  sang- 
froid  ,  ils  ne  purent  s'empêcher  de  rire.  (Font.) 
Le  sang-froid  calme,  qni  réfléchit  au  milieu  des 
dangers,  vient  de  la  supériorité  de  la  puissance 
intellectuelle.  (Virey.)  La  médisance  est  une  bar- 
barie de  sang-froid,  qui  va  percer  votre  frère  ab- 
sent. (Mass.)  Lesang-fioid  est  le  produit  de  la 
force  morale.  (Livry.)  Peu  de  fripons  savent  con- 
server leur  sang-froid  ;  unsouriro  trahit  leur  joie 
lorsqu'ils  vous  attrapent.  (Mab.)  Le  sang-froid 
d'un  joueur  et  d'un  ambitieux  est  comme  la  glace 
sur  un  volcan.  (  Bugny.  )  ||  Tuer  quelqu'un  de 
sang-froid.  Le  tuer  de  dessein  prémédité,  et 
sans  être  emporté  par  aucun  de  ces  mouvements 
de  coière  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du 
crime.  ||  Avoir  le  sang  chaud.  Etre  prompt  et 
colère,  vif,  pétulant;  s'emporter  aisément.  || 
Faire  du  mauvais  sang.  S'impatienter.  ||  Cela 
fait  bouillir  le  sang.  Cela  cause  beaucoup  d'im- 
patience. ||  Allumer  le  sang.  Irriter,  animer  ex- 
cessivement. 

—  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines.  C'est  un 
homme  ardent ,  fongueux  ;  il  est  dans  la  pre- 
mière vigueur  de  l'âge.  ||  Le  sang  lui  monte  à 
la  tête.  Il  est  près  de  se  fâcher,  de  se  mettre  en 
colère.  ||  Cela  rafraîchit  le  sang  ,  calme  le  sanq, 
met  du  baume  dans  le  sang.  Cela  est  agréable, 
cela  fait  plaisir.  Se  dit  do  ce  qui  arrive  d'agréa- 
ble. ||  Glacer  le  sang.  Causer  do  l'effroi.  Cela 
glace  le  sang.  Spectacle  qni  glace  le  sang  dans 
les  veines.  Lecture  qui  allume  le  sang.  De  pa- 
reilles choses  font  bouillir  le  sang.  Cet  Assué- 
rus,  dont  la  seule  présence  glaçait  le  sang  dans 
les  veines  des  suppliants.  (Mass.)  ||  Avoir  du 
sang  dans  les  veines,  sous  les  ongles,  au  bout  des 
ongles.  Etre  sensible  à  l'injure,  savoir  la  re- 
pousser ave.'  •    [lie   r 
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—  Se  dit  en  parlant  de  meurtre,  de  carnage, 
de  la  mort  et  de  tous  les  effets  de  la  cruauté. 
De  là  les  locutions  suivantes  :  La  tranquillité 
publique  entretenue  vaut  mieux  que  ces  vic- 
toires qui  coûtent  d'ordinaire  tant  de  sang  et 
île  larmes.  (Fléeh.)  Cette  opulence  cimentée  du 
sang  des  peuples.  (Mass.)  La  nature  a  blanchi 
le  lait  des  mères,  de  peur  que  les  enfants  ne  s'ac- 
coutumassent au  sang.  (Mab.)  L'horreur  du 
sang  est  un  des  caractères  distinclifs -d'une 
âme  bien  née.  (Id.)  Celui  qui  répand  le  sang  et 
celui  qui  prive  le  mercenaire  de  sa  récompense 
sont  frères.  (  La  Roche.  )  Le  sang  des  sujets 
n'appartient  pas  au  prince,  mais  à  l'Etat.  (Id.) 

||  Mettre  qui-, qu'un  en  sang.  Le  blesser,  en  sorte 
qu'il  soit  couvert  de  sang.  ||  Mettre  un  pays  à 
feu  et  a  sang.  Y  commettre  toutes  sortes  de  dé- 
vastations et  de  cruautés.  ||  Jour  de  sang.  Jour 
où  le  gang  a  été  versé.  Dans  un  jour  de  sang. 

—  Il  y  cul  beaucoup  de  sang  répandu  dans 
cette  journée ,  dans  atte  bataille.  Jl  y  eut  beau- 
coup de  monde  de  tué.  ||  Faire  couler  le  sang. 
Etre  cause  d'une  guerre  ou  d'une  rixe  sanglante. 

|)  On  dit  de  même,  le  sang  a  coulé,  a  été  ré- 
pandu. Il  y  a  eu  des  personnes  blessées  dan3 
cet  engagement,  dans  cette  rixe.  ||  Dans  un  sen3 
analogue  et  par  exagération  ,  Inonder  de  sang 
une  ville,  une  province,  fin  pays.  ||  Homme  (le 
sang.  Homme  sanguinaire.  I|  Verser,  répandre 
le  sang,  tremper  tes  mains  '/ans  le  sanq.  Donner 
la  mort  à  un  homme,  â  des  hommes.  Si  Alexan- 
dre eût  eu  une  probité  commune,  il  n'eût  pas 
répandu  tant  de  sang  humain  pour  faire  parler 
de  lui.  (Esp.)  Ce  ne  fut  pas  en  répandant  le 
sang  de  ses  ennemis  que  l'Eglise  multiplia  ses 
disciples  ;  le  sang  de  ses  martyrs  tout  seul  fut 
la  semencu  de  ses  fidèles.  Mass.)  |j  Se  couvrir 
du  sang  de  quelqu'un.  Le  tuer,  lo  massacrer. 
Après  t'êtro  couvert  do  leur  sang  et  du  mien 
Tn  te  verras  forcé  do  répandro  le  tien.  (Racl 

Et  le  sujet  des  rois  ,  l  esclave  des  tyrans  . 

Do  leur  rang  répandu  confondaient  les  torrents. 

DlLILLI.) 

—  Se  baigner  dans  le  sang.  Faire  mourir 
beaucoup  de  monde  par  cruauté.  Il  se  baigne 
dans  le  sang  de  ses  sujets.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens  :  II  aime  le  sang ,  il  est  altéré  de 
sang,  il  se  platt  dans  le  sang,  il  se  repaît  de  sang. 

Tigre  altéré  do  <an<7,  Décic  impitoyable 
Co  dieu  t'a  trop  longtemps  abandonné  les  siens. 
(Ci&ai  a 

—  Se  dit  de  même  des  animaux,  mais  daus 
un  sens  moins  figuré.  Comme  le  tigre, 

thère  e-.t  toujours  altérée  de  sang.  IL. 

—  Avoir  homur  tin  sang.  Avoir  horreur  de 
tuer,  détester  le  meurtre. 

—  Le  sang  de  cet  homme  crie  vengeance,  de- 
mande vengeance.  11  faut  qtie  le  meurtre  de  cet 
homme  soit  vengé.  Le  sang  répandu  crie  ven- 
geance contre  leur  tête.  (Boss.) 

—  Se  battre  au  premier  sang.  Se  battre  en 
duel,  avec  l'intention  de  cesser  le  combat  aus- 
sitôt que  l'un  des  adversaires  aura  été  blessé. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  la  vie  qui  s'on- 
tretient  par  le  sang.  De  là  ces  locutions  :  Ré- 
sacrifier son  sang  pour.  Mourir  pour. 

Sacrifier  sa  vie  et  son  sang  pour  le  bien  pu- 
blie. (Fléch.)  Si  vous/demandez  des  œuvres  avec 
ses  1  irs,  voilà,  Seigneur,  ce  sang  de  votre 
peuple  qu'il  a  tant  de  fois  épargne;  voilà  ce 
sang  qu'il  a  si  généreusement  répandu  pour 
nous,  et  pour  dire  encore  plus,  voilà  le  sang 
que  Jésus-Christ  a  versé  pour  lui.  (Id.)  Ceux 
qui  devaient  répandre  leur  sang  pour  les  autels 
et  pour  la  patrie ,  songeaient  à  la  fuite  et  non 
pas  à  la  défense.  (Id.) 

—  Exposer  son  sang.  Exposer  sa  vie.  I!  ex- 
pose son  sang  dans  une  guerre,  non-seulement 
heureuse,  mais  sainte.  (Fléch.) 

—  Dans  un  sons  analogue.  Ces  lauriers  qu'on 
cueille  avec  peine  et  qu'on  arrose  souvent  de 
sou  sang.  (Fléch.) 

—  Epargner  le  sang.  Epargner  la  vie  des 
hommes.  • 

—  Payer  une  chose  de  son  sang.  Etre  mis  à 
mort  pour  l'avoir  faite. 

—  Lni'cr  une  injure  dans  le  sang.  Se  venger 
de  quelque  insulte  flétrissante  en  fiant  ou  en 
blessant  celui  de  qui  on  l'a  reçue.  C'est  obéir  à 
un  préjugé  cruel  que  de  laver  ses  affronts  dans 
le  sang. 

—  Je  donnerais  de  mon  sang  ,  le  plus  pur  de 
mon  sanq,  je  répandrais  tout  mon  sang,  jus- 
qu'à la  dernière  goutte  de  mon  sang  pour.  Se  dit 
pour  témoigner,  eiprimer  la  grande  affection 
que  l'on  a  pour  quelqu'un  ,  combien  l'on  tient, 
l'on  est  attaché  à  une  chose.  Donner  ^e  plus 
pur  de  son  sang  pour  sauver  ses  parents.  Sa- 
crifier une  pinte  de  son  sang  pour  qu'une  chose 
n'arrive  pas. 

—  Je  le  signerais  de  mon  sang.  Se  dit  quel- 
quefois pour  assurer  la  vérité  d  une  chose. 

—  Fig.  et  fam.  Suer  sang  et  eau.  Faire  de 
grands  efforts,  se  donnei  beaucoup  de  peine, 
souffrir  beaucoup.  J'ai  sué  saug  et  eau  pour 
venir  à  bout  de  cette  affaire.  Je  suais  sang  et 
eau  de  voir  rembarras  où  il  était 

teur  avait  tant  de  peine  à  parler  qu'il  me  faisait 
suer  sang  et  eau. 

Mais  r-e  maître  cruel,  excédant  tout   pouvoir  * 

>"ous  fait  suer  le  sang  sous  un  pesant  pouvoir.        l""*) 

—  Fow-  lier,  pincer,  mordre  jusqu'au  sang. 
Jusqu'à  entamer  la  chair  et  eu  faire  sortir  du 
sang. 

—  Par  métaphore.  Ce  qui  est  le  plus  néces- 
saire à  la  vie  de  l'homme.  De  là  ces  phrases  : 
Sucer  le  sang  du  peuple,  s'engraisser 
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du   peuple.    Faire   des  concussions',  piller    ! 
peuple. 

—  Se  dit  souvent  en  termes  do  théologie,  er. 
parlant  du  sang  de  Jésus-Christ.  Jésus-Chrisl 
nous  a  rachetés  de  son  st  a 
versé  son  sang  pour  nous.  Jésus-Christ  nous 
donne  les  symboles  de  son  corps  et  de  son  sang 
dans    l'Eucharistie.   On   croil 

plusieurs  endroits  des  gouttes  de  sang  de  Jl 
t'iinst  sous  le  nom  de  précieux  sang.  On 
M  idame  présenter  son  corps  ..  '  ■  sa- 

crée,   ou    plutôt  au  sang   de  . 
coule  si  abondant'  ,  réciense  li- 

queur. (Boss.)   Elle   souhaita  mille   fois    : 

•  e  au  iuiig  d-,  l'Agm  au.  (Id.) 

—  En  termes  de  l'Ecriture.  La   nature  cor- 
rompue. Dans  cette  acception   il  est 
toujours  joint  au  mot  chair.  Jésus-Christ  a  dit 
à  saint  Pierre  :  Ce  n'est  pas  la  chair 

qui  vous  l'ont  révèle.  Les  lois  de  la  chair  et 
du  sang  ne  sont  pas  si  fortes  rjue  l'horreur 
d'une  mort  presq-  ■    (Fléch.)   Aveu- 

gle sagesse  des  hommes  qui ,  sur  des  vue* 
donnent  la    chair  et   le  sanq,  enti 
d'interrompre  lo  cours   des  œuvres   de    1 
(Id.)  11  vit  ce  que  prescrivent  les  lois,  ce  que  la 
chair  et  le  sang  inspirent. 

Si  la  chair  et  le  sang,  te  troublant  aujourd'hui, 
Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  J;  répands  ponr  lai, 
BsSSM.) 

—  Ilaptfme  de  sang.  V.  baptême. 

—  A  Hante-justice  •  nés  cou- 
tumes. Avoir  le  san.-  et  le  larron.  Les  viscon- 
tiers  ont  le  sang  et  le  larron,  est  à  savoir  cor- 

^nce  des  mêlées  de  débat  fait  à  sang  cou- 
rant et  du  larron  pris  en  icelle  seigneurie,  posé 
qu'il  doive  être  pendu  et  étranglé.  Oout.  de 
St-Omer.) 

—  Race ,  extraction  ,  famille.  Être  d'an  sang 
noble ,  d'un  sang  vil ,  d'un  sang  abject.  Etre 
d'un  sang  illustre,  d'un  sang  royai.   C'est  un 

:  avantage  qu'il  ait  pin  à  notre  Sauveur  d6 

par  la  glorieuse  union 

du  sang  royal  et  sacerdotal.  (Boss.)  11  recevait 

avec  ce  beau  sang  des  principes  d'erreur  et  de 

mensonge.  (Fléch  )  La  pureté  du   sang  ne  fit 

•  rvir  de  motif  à  la  pureté  des  mœurs  de 
madame  la  dauphine.  (Id.)  Le  sjng  dont  vous 
êtes  issu  ,  quoique  plus  illustre  aux  yeux  des 
hommes,  ne  coule-t-il  pas  de  la  même  source 
empoisonnée  qui  a  infecté  tout  le  genre  hu- 
main? (Mass.]  Mélange  du  sang  allemand  et  do 
sang  français,  le  peuple  anglais  décèle  de  tou- 
tes parts  sa  doubi'  hnteaub.) 

Faune  eut  l'icus  ponr  père. 
Et  du  sang  de  Pieus  l'orgueil  héréd  i  nre 
Kcmonlail  k  Saturne,  aïeul  de  ses  aïeux.        Divtua  ) 

1res  parents  s'il  doit  son  origine, 
La  splendeur  de  s, m  r>n^  doit  hiter  sa  reins  , 

rulgaire  obscur  si  le  sort  la  placé. 
Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé.1 
(Basais*.) 
Rome,  par  une  loi  qui  ne  se  peut  changer. 
N'admet  avec  son  «un//  aucun  sang  étranger.  (la.) 

—  Dans  un  sens  moins  étendu,  en  parlant 
d'une    seule    famille.    Le    sang   des  Césars.  Le 

•   les  Bourbons.  L  •  s  :ens  dieux. 

Des  hommes  que  le  sang  d-vrait  unir.  Les  hé- 
ritiers de  mon  sang  et  de  mon  trône.    Ma<j.    II 
■tient  au  roi  de  garder  une  si  noble  partie 
de  son  sang.  (Boss.) 

Le  sang  de  César  ne  se  doit  allier 
Qu'à  ceux  à  qui  César  le  veut  bien  confier.       [Rsc.) 

Son  lâche  repentir 
Dément  le  sang  des  dieux  dont  on  le  fait  sortir,  (la  ) 

Saves-vous  si 

Et  si  leur  sanq  tout  pur,  ainsi  qne  leur  noblesse, 
Est  passé  jusque  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce? 

tBoisaso.) 

—  Dans  un  sens  moins  étendu,  Les  enfants 
par  rapport  à  leur  père.  Si  vous  dites  vrai,  nous 
la  renonçons  pour  notre  sang.  |Mol.)  Je  recon- 
nais mon  sang  a  ce  noble  courroux.  (Corn.) 
Viens,  mon  fils,  viens,  mon  Toi- 
même  de  ton  sang  devenu  le  bourreau.  (Rac.) 

ent  sans  raison  contre  leur  propre 
sang.  (Boil.) 

—  En  France,  Princes  du  sang.  Princes  de  la 
maison  ro 

—  Droit  Mroit  que  la  naissance 
donne.  11  parvint  à  la  couronne  pir  le  droit  dn 
sang. 

—  La  force  du  sanq,  la  vois  au  sang.  Les  sen- 
timents secrets  qu'on  prétend  que  la  naissance 
donne  quelque'ois  pour  une  personne  du  même 
sang,  quoiqu'on  ne  la  connaisse  pas. 

—  La  te.  |  »  toujours 
av  c  le  sang  dans  les  enfants,  ne  se  transv.  t 
pas  toujours  avec  le  sang.  Les  enfants  n'oi.t  pas 
toujours  les  bonnes  qualités  de  leure  pères.  L'a- 
mour de  la  gloire  qui  coule  en  eux  avec  le  sang 
des  rois  leurs  ancêtres.  (Mass.)  Ces  inclinations 
fortunées  qui  se  communiquent  avec  le  sang. 
(Id.) 

—  Liens  du  sang.  Union,  affection  qui  doit 
exster  entre  personnes  du  même  sang.  Il  se  dit 
particulièrement  des  pères  par  rapport  à  leurs 
enfants  et  des  enfants  par  rappoij  aux  y 

Les  liens  du  sang  et  de  la  nature.  [1 

sang  qui  se    .  s, -ce  quelque  murmure? 

;      -  iens  du  sang  n'ont  pu  le  i 

nir.  (Id.) 

vour  qui,  tant  de  fois  pr.-di-u.nt  vos  caresses. 
Voua  n'avez  point  du  sang  dédaigné  les  fai! 

,K..iss. 

—  La  poésie  dit,  par  similitude,  le  sang  de 

'•'.pour  Le     -  .  re.  Le  parfum  de 

la  rose  et  lo  sang  de  la  u-ùre  vF.:ns  des  Uj- 
viers.) 
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Une  ardente  couleur 
—  t  le  sang  do  la  mûre  avait  punit  son  vis.'ge. 

(Onn-Bue»;) 

—  Sang  rime  avec  les  terminaisons  en  ang, 
«ne,  Jnk 

Contro  sa  proie  absente  il  excite  sa  rage, 
Croît  déj4k  la  icinr,  croit de, durer  son  tlanc, 

litie  de  meurtre  et  s'abreuver- de  sang.  (Dst.) 

—  Mais  il  n«  peut  pas  s'unir  aux  mots  termi- 
ii  ciik/,  iin/.  Cependant  on  en  trouve  d'as" 

se;  fréquents  exemples  dans  nos  poètes. 

Bon  poil  est  gris  encor,  son  œil  rouge  de  sang, 
Toal  en  lui  des  forets  s  gnale  le  brigand.  (DsslINT.) 
Et  cjuehé  tout  entier  sur  son  errur  palpitant. 
Mord,  déellirc,  dévore  et  se  gorge  de  sang.    (Del.) 

—  Prov  Bon  sang  ne  peut  mentir.  Les  person- 
nes nées  d'honuèti  s  parents  ne  dégénèrent  point. 
Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  que  l'affection  na- 
turelle entre  personnes  de  même  sang  ne  man- 
que pas  de  se  découvrir,  de  se  déclarer  dans 
l'occasion. 

—  Il  se  dit  quelquefois  par  ironie  en  parlant 
d'une  fille  qui  est  coquette  comme  sa  mère  l'a 
été  ou  l'est  encore. 

—  Cela  est  dans  If  sang.  Cela  tientde  famille. 
Se  dit  quand  une  personne  a  quelque  bonne  ou 
mauvaise  qualité,  qu'elle  tient  de  famille.  ||  Se 
dit  amsi  d'une  bonne  ou  mauvaise  qualité  qui 
Tient  du  tempérament. 

—  C'est  un  beau  sang.  Se  dit  d'une  famille 
composée  de  personnes  belles  et  bien  faites. 

-  Le  sang  est  beau  dans  ce  pays.  Les  habi- 
tants en  sont  généralement  beaux  et  bien  faits 

—  Kace,  en  parlant  des  chevaux.  Cheval  de 
sang  arabe.  Uu  cheval  pur  sang. 

—  Pathol.  Coup  de  sang.  Epanchement  de 
sang  dans  le  cerveau. 

—  Hist.  nat.  Animaux  a  sang  blanc.  Les 
mollusques  et  autres  animaux  dont  le  sang  est 
bl  me,  par  opposition  aux  animaux  à  sang 
roug-,  les  quadrupèdes,  les  oiseaux,  les  reptiles 
et  les  poissons. 

—  Transfusion  du  sang.  Action  de  remplacer 
le  sang  d'un  individu  par  celui  d'un  autre.  L'i- 
dée de  la  transfusion  du  sang  eut  cours  au 
ivm*  siècle,  mais  cette  opération  n'eut  aucun 
succès  médical   ou  causa   des    accidents    très- 

■  s.  La  transfusion  du  sang  sur  l'homme  lut 
défendue  par  une  décision  de  la  cour  de  Rome 
et  par  uu  arrêt  du  parlement  de  Paris. 

—  Hist.  Tribunal  de  sang.  Tribunal  établi  en 
'.  "'JT,  dans  les  Pays-Bas,  par  le  duc  d'Albc,  pour 
la  condamnation  ou  justification  de  ceux  qui 
étaient  soupçonnés  de  s'opposer  aux  volontés 
in  roi  d'Espagne  Philippe  11.  Ce  conseil  était 
composé  de  douze  personnes.  ||  Faire  preuve  de 
pureté  de  sang.  En  Espagne,  Prouver  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  dans  sa  famille  ni  Juifs,  ni  Maures, 
ni  hérétiques,  qu'on  n'a  personne  parmi  se?  an- 
cêtres qui  ail  été  condamné  par  l'inquisition. 
Tous  les  officiers  dos  ordres  militaires  sont 
obligés  de  faire  preuve  de  pureté  de  sang. 

—  Sang  de  Jésus-Christ.  Ordre  militaire  ins- 
titué à  Mantoue  en  1C08  ,  par  Vincent  XV  do 
Gonzague,  en  l'bonneur.des  gouttes  de  sang  d-i 
Jésus-Christ  que  l'on  conserve  à  la  cathédrale 
de  Milan. 

—  Bot.  Sang  des  marais.  Syn.  vulgaire  de 
l'agaric  scarlatin. 

—  Philos,  herm.  Le  sang  des  philosophes.  Es- 
prit minéral  que  l'on  suppose  être  dans  les  mé- 
taux et  principalement  dans  le  soleil  et  la  lune. 

||  Sang  de  la  salamandre  des  chimistes.  Rou- 
geur qui  est  dans  le  récipient  lorsqu'on  distille 
l'esprit  de  sel  de  nitre.  ||  Sang  de  dragon  des 
chimistes.  Teinture  de  l'antimoine.  |]  Sang  de 
mercure.  Teinture  de  mercure. 

SANGA.  s.  m.  Bot.  Arbre  d'Amboise.  Le 
sanga  fournit  du  vernis  aux  Chinois;  ses  éma- 
nations sont  vénéneuses. 

SANGALLO  (Julien).  Architecte  florentin, 
mort  en  1517,  bâtit  dans  sa  patrie  plusieurs 
beaux  édifices  ,  et  entre  autres  ,  le  palais  ap- 
pelé impérial.  On  lui  doit  la  coupole  de  Notre- 
Dame-ds-Lorette.  ||  antonio  sangallo  ,  autre 
architecte  célèbre,  né  à  Florence,  fut  d'abord 
menuisier,  devint  disciple  de  Bramante,  et  fut, 
après  sa  mort ,  architecte  de  Saint-Pierre  et 
chargé  de  la  fortification  de  plusieurs  places. 
On  lui  doit  la  forteresse  de  dvitta-Vecchia  et 
le  château  Saint-Ange. 

8ANGARIDE.  M)  th.  Nymphe,  fille  du  fleuve 
Saogarius,  fut  aimée  d'Atys  et  lui  fit  oublier 
ses  engagements  avec  Cybèle  .  ce  qui  causa  la 
mort  de  son  amant. 

SANGARIUS.  Géogr.  Eleuve  de  l'Asie-Mi- 
neure  ,  prenait  sa  source  sur  les  frontières  de 
la  Ga'atie  et  de  la  Phrygie  au  pied  du  mont 
Dindyme,etse  jetait  dans  le  Pont- Euxiu  auprès 
de  la  ville  de  Sangaris,  en  Bithynie. 

—  Myth.  Dieu  du  fleuve  Sangarius  ,  père  de 
la  nymphe  Sangaride. 

SANG  DRAGON  s  m.  Bot.  Substance  solide, 
d'un  rouge-brun,  composée  de  tannin  et  de  ré- 
sine, astringente  ei.  fournie  par  le  dragonnier. 
Cette  substance  exsude  spontanément  par  les 
fissures  naturelles  du  slipe  ou  par  les  incisions 
pratiquées  en  lui  en  juin.  On  l'obtient  en  lames 
lisses,  dures,  sèches,  allongées.  ||  Espèce  de 
patience  dont  les  feuilles  rendent  uu  suc  rouge 
comme  du  sang. 

SANG-GUIS.  s.  m.  Sorte  de  boisson  très- 
forte  en  usage  aux  îles  françaises  de  l'Améri- 
que. Le  sang-gris  se  fait  ave;  du  vin  de  Madère, 
du  sucre,  du  jus  de  citron,  un  peu  de  cannelle 
et  de  girofle,  beaucoup  de  muscade  et  une  croûte 
de  pain  rôtie.  Quand  tous  les  ingrédients  ont 
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i  i  1"  temps  de  macérer  ensemble  ,  on  passe  la 
liqueur  par  un  linge  fin.  Le  sang-gris  est  rafraî- 
chissant et  surtout  fort  agréable  à  boire. 

SANGIAC.  s.  m.  V.  sandjak. 

SANGIACAT.  s.  m.  V.  sandjakat 

SANGLADE.  s.  f.  (rad.  sangle).  Grand  coup 
do  sangle  ,  de  fouet.  Il  a  reçu  une  sanglade  sur 
la  figure. 

SANGLANT,  part.  prés,  du  v.  Sangler.  Qui 
sangle.  Jl  est  invariable.  E'es  cavaliers  sanglant 
leurs  chevaux. 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  (rad.  sang).  Ta- 
ché ,  souillé  de  sang.  Corps  pâle  et  sanglant. 
Mouchoir  sanglant.  Un  vêtement  sanglant. 
Présenter  une  épée  toute  sanglante.  Avoir  en- 
core les  mains  sanglantes  d'un  meurtre  qu'où  a 
commis.  On  apporta  à  Jacob  la  robe  de  son 
fils  toute  sanglante.  La  robe  sanglante  de  Cé- 
sar excita  le  peuple  à  la  révolte.  Des  drapeaux 
déchirés  et  sanglants.  Les  capitaines  doivent 
avoir  le  cœur  doux  et  charitable ,  lors  même 
que  leurs  maius  sont  sanglantes.  (Fléch.)  Les 
amiraux  d'Egypte, encore  sanglants  du  meurtre 
de  leur  général,  entrent  dans  la  tente  de  saint 
Louis,  (Id.)  Lescieux  se  sont  ouverts:  du  haut 
de  son  trône  éternel,  le  Fils  de  Dieu,  chef  et 
modèle  des  martyrs,  abaisse  ses  regards  sur 
cette  armoire  sanglante.  (L'abbé  Legris  DuvaL) 
Et  sur  ces  corps  sanglante  qu'à  loisir  il  compare, 
Faire   de    leurs   ressorts  une  étude   barbare. 

(Deulu.) 

—  Où  il  y  a  beaucoup  de  sang  répandu.  Dé- 
faite sanglante.  Bataille  sanglante.  Combat 
sanglant.  Guerre  sanglante.  Rencontre  san- 
glante. Jeux  sanglants.  Lutte  sanglante.  De 
longues  et  sanglantes  guerres.  Le  comte  de 
Montfort  fut  fait  prisonnier  dans  cette  guerre 
sanglante  ,  et  laissa  à  sa  femme  le  commande- 
ment de  ses  troupes  et  le  soin  de  le  venger. 
(Auquel.)  Jamais  bataille  n'a  été  si  sanglante 
ni  si  meurtrière.  (Id.)  L'honneur  de  l'enlever 
engagea  une  action  aussi  vive,  aussi  sanglante 
que  la  première.  (Barthél.)  Empsael  se  distin- 
gua bientôt  dans  une  guerre  sanglante  contre 
les  Espagnols.  (B.  de  Sl-P.)  Les  victoires  traî- 
nent toujours  après  elles  autant  de  calamités 
pour  un  Etat,  que  les  plus  sanglantes  défaites. 
(Mass.) 

De  sa  lutte  sanglante  il  sort  victorieux, 

Et  l'échaf.iud  n'était  qu'un  degré  vers  les  eicux. 

lUiniti.) 

—  Qui  verse  beaucoup  de  sang,  meurtrier. 

Oui,  je  la  confondrai  cette  armée  insolente  , 
Qui  réveille  en  mon  creur  une  valeur  sanglante. 
(Laxocs,) 
Ton  fleuve  suit  partout  sur  ces  rives  tremblantes, 
Du  trône  et  des  autels  les   ruines  sanglantes. 

[X    Michadd.) 

—  Qui  saigne  abondamment.  N'attachez 
point  àrharaeçori  un  ver  qui.  cruellement  percé, 
se  replie  et  se  tourmente  dans  les  convul- 
sions de  l'agonie  ,  vous  éprouveriez  un  senti- 
ment d'horreur  et  de  dégoût  en  le  retrouvant 
dans  la  gorge  sanglante  du  poisson  malheureux 
qui  l'aurait  Avalé.  (J.-P.-J.  Deleuze.) 

—  Qui  doit  faire  verser  du  sang.  Ordres  san- 
glants.  Menaces  sanglantes.  Projets  sanglants. 
Le  peuple  appelle  avec  fureur  cette  résolution 
sanglante  ,  mais  il  ne  la  jugera  qu'après  l'évé- 
nemer*.  [M"  de  Staël.)  De  vos  ordres  san- 
glants vous  savez  la  rigueur.  (Rac.) 

J'ai  découvert  au  roi  les  sanglantes  pratiques 
Que  formaient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques. 
(K.e.ss.) 

—  Qui  concerne  le  sang ,  le  meurtre  ,  le  car- 
nage. 

Vous  voyez  de  quel  œil  et  comme  indifféren'.o , 
J'ai    reçu  do  mu   mort  la  nouvelle  sanglante. 

iKam™.) 

—  Non  sanglant.  Où  il  n'y  a  pas  effusion  de 
sang.  Sacrifice  non  sanglant.  Victime  non  san- 
glante. Le  sacrifice  de  la  messe  est  un  sacrifice 
non  sanglant.  Je  ne  viens  pas  vous  donner  des 
i  v  s  .le  carnage  devant  ces  autels  ,  où  l'on 
n'effre  plus  le  sang  des  taureaux  eu  sacrifice 
au  Dieu  des  armées,  mais  au  Dieu  de  paix  une 
victime  non  sanglante.  (Mass.)  ||  On  dit  d'un  sa- 
crifice où  la  victime  est  immolée  avec  effusion 
de  sang ,  sacrifee  sanglant.  Dans  celte  solen- 
nité, Dieu  rappelle  un  sacrifice  sanglant  sous  les 
espèces  les  plus  paisibles.  (Chateaub.) 

—  Mort  sanglante.  Mort  violente  avec  effu- 
sion de  sang. 

—  Viande  sanglante ,  encore  toute  sanglante. 
Viande  rôtie  qui  est  peu  cuite.  On  dit  mieux 
saignante.  Ce  lièvre  est  tout  sanglant,  se  nioque- 
t-on  de  nous?  (Sénecé.) 

—  Fig.  Oitrageux  ,  offensant.  Affront  san- 
glant. Injure  sanglante.  Satire  sanglante.  Une 
offense  sanglante.  Adresser  à  quelqu'un  une  in- 
jure sanglante.  Publier  une  sanglante  satire. 
Faire  un  reproche  sanglant.  Un  sanglant  ou- 
trage. Une  raillerie  sanglante.  Un  mot  san- 
glant. 

—  La  plaie  est  encore  toute  sanglante.  L'in- 
jure, la  douleur,  l'affliction  est  encore  toute  ré- 
cente. On  ne  peut  rapprocher  ces  deux  hommes, 
la  plaie  est  encore  toute  sanglante 

SANGLARGAN.  s.  m.  Pharm.  Drogue  mé- 
dicinale propre  à  arrêter  le  sang.  11  est  pro- 
bable que  ce  n'est  autre  que  le  sang-dragon  , 
comme  le  mot  semble  l'indiquer. 

SANGLE,  s.  f.  (du  lat.  cingula,  petite  cein- 
ture). Bande  large  et  plate,  ordinairement  de 
cuir  ou  de  tissu  de  chanvre,  qui  sert  à  ceindre, 
à  serrer  et  à  divers  autres  usages.  Sangle  de 
cuir.  Sangle  bien  tissuo.  Sangle  dont  on  se 
serre  le  corps  pour  courir  plus  commodément. 
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Serrer  une  sangle.  Sangles  pour  garnir  un  lit, 
un  fauteuil.  Sangles  d'un  châssis.  Lit  de  san- 
gle. Sangle  qui  s'est  lâchée,  qui  s'est  rompue. 

—  Sangle  de  la  selle.  Sangle  qui  passe  sous 
le  ventre  du  cheval  et  qui  est  fixée  à  la  selle 
des  deux  côtés,  de  manière  à  la  maintenir. 

—  Particulièrement ,  Bande  de  cuir  dont  les 
porteurs,  et  surtout  les  porteurs  d'eau  et  les 
porteurs  de  chaises,  se  servent  pour  porter. 

—  Ceinturon,  ou  petit  baudrier  de  cuir  qu'on 
attachait  autour  de  son  corps  sur  les  hanches 
pour  porter  une  épee.  On  faisait  des  sangles  de 
simple  cuir,  d'autres  en  broderie. 

—  Pêche.  Corde  garnie  d'empilés  et  d'hame- 
çons ,  avec  laquelle  les  pêcheurs  prennent  les 
soles  et  autres  poissons  de  ce  genre.  ||  Tissu  de 
cordîs  à  travers  lequel  on  passe  les  épaules 
pour  tirer  plus  commodément  les  filets  à  terre. 

—  Mar.  Entrelacement  de  bitord  ,  qu'on  met 
en  différents  endroits  d'un  vaisseau,  comme  sur 
les  cercles  des  hunes,  sur  les  premiers  des  grands 
haubans  et  ailleurs.  Ces  sangles  empêchent  que 
ces  manœuvres  ne  se  coupent. 

SANGLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sangler. 
S'empl.  adjectiv.  Cheval  sanglé.  Ane  sanglé. 
Chaises  sanglées.  Lit  sanglé. 

—  Blas.  Qui  a  par  le  milieu  du  corps  une 
espèce  de  ceinture  d'une  autre  émail.  Cheval 
sanglé.  Sanglier  sanglé. 

—  Prov.  et  fig.  Il  a  été  bien  sanglé.  V.  a  perdu 
son  procès  avec  dépens ,  il  a  été  débouté  de 
toutes  ses  démarches 

SANGLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sangle). 
Ceindre ,  serrer  avec  une  sangle.  Sangler  un 
cheval.  Sangler  un  âne. 

—  Mettre  des  sangles  à.  Sangler  des  chaises. 
Sangler  un  lit. 

—  Fam.  et  par  extens.  Serrer  le  corsage,  le 
corset  d'une  femme.  Sangler  une  femme. 

—  Sangler  un  coup  de  poing,  un  soufflet,  un 
coup  de  fouet ,  sangler  des  coups  de  canne,  des 
coups  de  plat  d'épée,  etc.  Appliquer,  donner  avec 
force  un  coup  de  poing,  un  soufflet,  etc. 

—  Fouetter,  sangler  un  enfant  de  la  bonne 
manière.  On  l'a  sanglé  comme  il  fallait. 

—  Fig.  et  fam.  Sangler  quelqu'un.  Lui  faire 
essuyer  quelque  mauvais  traitement,  ou  quelque 
perte  considérable. 

—  Sangler  le  fromage.  Le  serrer  bien  fort 
tout  autour,  avec  une  sangle"  de  peau,  ou  avec 
une  légère  écotee  de  sapin,  pour  eu  conserver 
la  forme  pendant  qu'on  lui  donne  le  sel. 

—  se  sanglkk.  v.  prou.  Se  mettre  une  cein- 
ture et  la  serrer  assez  fortement.  Se  sangler 
pour  courir  plus  à  son  aiee.  Fam. 

—  Etre  sanglé.  Le  cheva!  ne  saurait  se  san- 
gler davantage. 

SANGLIER,  s.  m.  (du  lat.  singularis,  seul; 
parce  que  cet  animal  marche  ordinairement 
seul;  les  chasseurs  l'appellent  aussi  quelquefois 
solujire).  Type  sauvage  de  notre  cochon  do- 
mestique. La  tète  du  sanglier  est  plus  allongée 
que  celle  du  cochon,  le  chanfrein  est  plus  ar- 
qué, .es  oreilles  plus  courtes  et  moins  pointues, 
les  défense?  plus  longues  ;  les  suies  plus  grosses, 
dures,  et  mêlées,  sur  diverses  parties  du  corps, 
d'une  espèce  de  laine  tantôt  noirâtre  c-endrée, 
tantôt  jaunâtre.  La  queue  est  droite  et  courte." 
Le  sanglier  est  d'un  naturel  farouche,  quoique 
cependant  d'une  grande  hardiesse  dans  le  (lan- 
ger, Il  est  surtout  terrible  à  l'âge  de  trois  à 
quatre  ans  ;  alors  ses  défenses  ont  atteint  leur 
plus  grand  développement  et  sont  devenues 
tranchantes.  C'est  ordinairement  dans  les  forêts 
que  le  sanglier  passe  ses  journées  ;  il  choisit 
pour  sa  bauge  les  endroits  les  plus  sombres  et 
les  plus  humides.  11  reste  couché  là  pendant  le 
jour,  et  ne  sort  que  le  soir  pour  aller  chercher 
sa  nourriture.  Les  sangliers  se  nourrissent  de 
fruits  sauvages,  de  racines  et  de  graines,  et 
ciévore.4  de  jeunes  lapins,  des  levrauts  et  des 
perdrix,  lorsqu'ils  sont  p-essés  par  la  faim. 
Comme  les  cochons,  ils  fouillent  le  sol,  mais  en 
droite  ligne  et  profondément.  Dans  le  temps  du 
rut,  les  mâles  se  livrent  entre  eux  des  combats 
terribles  qui  finissent  quelquefois  par  la  mort 
du  plus  faible.  Le  femelle  met  bas,  au  mois  de 
mars,  de  trois  à  neuf  petits,  qu'elle  allaite  jus- 
qu'à trois  mois.  Le  sanglier  s'apprivoise  facile- 
ment; il  reconnaît  celui  qui  le  soigne,  il  lui 
obéit;  il  se  prête  à  des  exercices.  Les  chasseurs 
donnent  différents  noms  au  sanglier,  suivant 
son  âge.  Jusqu'à  six  mois  on  le  nomme  mar- 
cassin ;  à  cet  âge  il  prend  le  nom  de  bête  rousse, 
et  à  un  an  on  lui  donne  celui  de  btte  de  compa- 
gnie ;  à  deux  ans  on  l'appelle  ragot;  à  trois, 
sanglier  à  son  tiers  an;  à  quatre,  quartenier; 
plus  tard,  vieux  sanglier,  solitaire,  vieil  ermite, 
pore  entier.  Sanglier  énorme,  farouche,  féroce, 
avide,  glouton,  furieux,  ardent,  impétueux, 
horrible,  menaçant,  hérissé.  Grand  sanglier. 
Vieux  sanglier.  Hure  de  sanglier.  Défenses  de 
sanglier.  Bauge  d'un  sanglier.  Chasse  au  san- 
glier. Toiles  pour  le  sanglier.  Lévriers  pour  le 
sanglier.  Pâté  de  sanglier.  Sanglier  mariné. 
Soies  de  sanglier. 

Le  sanglier  à  l'énorme  encolure, 
Grinçant  des  dents  et  secouant  sa  hure. 

(Buisi- Louis».) 

—  Art  cuiin.  Chair  de  cet  animal  préparée 
pour  la  nourriture  de  l'homme.  Manger  du  san- 
glier. Un  morceau  de  sanglier.  Jambon  de  san- 
glier. Hure  de  sanglier.  (Côtelettes  de  sanglier. 
Filet  de  sanglier.  Quartier  de  sanglier  à  la 
royale.  Sanglier  à  la  daube.  Du  sanglier  à  la 
mode.  Les  jambons,  les  quartiers  de  dbvant,  la 
luire  et  les  filets  du  sanglier,  sont  les  morceaux 
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les  plus  honorables  de  cette  bête  noire.  (Brill.- 
Savar.) 

—  Les  poètes  font  aujourd'hui  ce  mot  de  trois 
syllabes  :  autrefois  ils  ne  le  faisaient  que  de 
deux;  mais  il  est  trop  rude  à  l'oreille,  comme 
on  le  voit  par  ce  vers  : 

Le  sauvage  sanglier,  par  sa  dent  meurtrière.     IUeta.) 

Et  dans  celui-ci  : 

Le  sanglier  écumeux  que  le  chasseur  attend 
Contre  le  tronc  d'un  arbre  éprouve  ainsi  sa  dent 
(Le  P.  Leboyne.) 

Myth.  Le  sanglier  de  Calydon.  Sanglierqul 

ravageait  les  environs  de  Calydon,  ville  d'Eto- 
lie.Méléagre,  vainqueur  de  cet  énorme  sanglier, 
auquel  Atalante,  fille  de  Jasius,  avait  porté  le 
premier  coup,  conçut  pour  cette  princesse  une 
vive  passion,  et  vint  déposer  à  ses  pieds  la 
hure  et  la  peau  du  monstre  qu'il  venait  d'a- 
bfttre. 

—  Prov.  Au  cerf  la  bière,  au  sanglier  le  bar- 
bie.r.  Quiconque  a  été  blessé  par  le  cerf,  meurt; 
mais  le  chirurgien  guérit  les  blessures  fa'tes 
par  le  sanglier  ;  c'est-à-dire  les  blessures  que 
font  les  défenses  du  sanglier  sont  moins  dan- 
gereuses que  celles  des  andouillers  du  cerf. 

—  Ichthyol.  Poisson  de  mer  dont  le  museau 
a  quelque  ressemblance  avec  celui  du  cochon. 

SANGLIÈRE.  s.  f.  Femelle  du  sanglier.  Ce 
mot  est  inusité;  l'usage  veut  que  l'on  dise  laie. 
Cependant  Destouches  s'en  est  servi  : 

Le  fusil  sur  l'épaule,  en  carrosse,  en  litière. 
Forcer  chevreuil,  cerf,  daim,  sanglier,  sangliers; 
Manger  froid,  boire  chaud,  dormir  couché,  debout; 
Uu  garçon  comme  moi  s'accommode  de  tout. 

SANGLON.  s.  m.  Mar.  Pièces  de  bois  trian- 
gulaires qui  se  posent  par  l'une  de  leurs  extré- 
mités sur  la  troisième  partie  de  la  quille  d'un 
vaisseau  vers  l'arrière,  au  lieu  de  varangues: 

SANGLOT,  s.  m.  (dirain.  de  sangle).  Petite 
courroie  qu'on  attache  à  la  selle  d  un  cheval 
pour  y  attacher  les  sangles. 

SANGLOT,  s.  m.  (pr.  çan-giS,  du  lat.  sin- 
gui  tus,  même  sens).  Contraction  et  relâchement 
spasmodiques,  brusques  et  instantanés,  du  dia- 
phragme et  des  autres  muscles  de  la  poitrine 
produits  par  une  peine  vive,  et  dans  lesquels 
l'expiration  est  entrecoupée,  c'est-à-dire  parta- 
gée en  périodes  distinctes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Sanglots  déchirants.  Sanglots  en- 
trecoupés. Pousser  des  sanglots.  Etre  interrompu 
par  les  sanglots.  Etouffer  ses  sanglots.  Les  san- 
glots de  ce  malheureux  étouffaient  sa  voix. 
Lorsque  dans  la  tristesse,  qui  est  la  dculeur  de 
l'âme,  il  se  fait  plusieurs  inspirations  réitérées 
par  une  espèce  de  secousse  involontaire,  et  que 
chaque  inspiration  fait  un  bruit  plus  fort  que 
celui  du  soup;r,  c'est  ce  qu'on  appelle  sanglots. 
(Buff.)  Les  sanglots  se  succèdent  plus  rapide- 
ment que  les  soupirs.  (Id.)  Que  pouviez-vous 
faire,  que  de  lui  percer  le  cœur  par  vos  San- 
glots  ?  (Boss.)  Au  milieu  des  sanglots  de  ses 
anciens  et  fidèles  serviteurs,  Louis  trouva  dans 
la  foi  une  paix,  une  fermeté  d'âme  que  ie  monde 
n'a  pas  encore  donnée.  (Mass.) 

Je  demeurai  sans  voix,  et  n'en  repris  l'usage. 
Que  par  mille  sangloU  qui  se  firent  passage. 

(IUcise.) 

— Syn.  comp.  sanglot,  sorpirt.  Le  sanglot 
diffère  du  soupir,  avec  lequel  il  est  souvent  en- 
tremêlé dans  la  douleur,  en  ce  que  le  soupir 
n'est  qu'une  grande  inspiration  suivi  d'une  ex- 
piration assez  prompte,  et  en  ce  qu'il  se  fait 
lentement  et  volontairement,  comme  pour  réta- 
blir une  proportion  entre  la  circulation  et  la 
respiration,  ou  pour  se  débarrasser  d'un  poids 
incommode  qui  oppresse  la  poitrine.  Les  san- 
glots se  succèdent  avec  plus  de  rapidité  que  les 
soupirs.  On  n'observe  souvent  qu'un  seul  sou- 
pir et  jamais  un  seul  sanglot. 

SANGLOTER,  v.  n.  1"  conj.  Pousser  des 
sanglots,  gémir  d'une  voix  entrecoupée.  C'est 
de  l'action  de  pleurer  que  très-souvent  celle  de 
sangloter  diffère  le  moins,  ou  plutôt  les  spas- 
mes des  sanglots  ne  sont  autres  que  ceux  qui 
accompagnent  si  souvent  les  pleurs.  Entendre 
quelqu'un  sangloter  à  tout  moment.  Sangloter 
à  feu  ire  l'âme.  Cette  mère  ne  peut  s'en. pécher 
de  eangloter  au  souvenir  de  son  fils.  Regarder 
cet  enfant  à  qui  l'on  retire  son  joujou,  il  verse 
aussitôt  des  larmes,  sa  poitrine  s'agite  comme 
de  mouvements  convulsifs,  en  un  mot  il  san- 
glote. (Villermè.) 

SANGRADO.  Nom  d'un  personnage  du  Gil 
Blas  de  Le  Sage.  C'est  un  ignorant  médecin 
qui  a  pour  système  de  saigner  et  de  faire  boire 
de  l'eau  dans  toute  maladie. 

—  Est  devenu  proverbial  pour  exprimer  Un 
médecin  ignorant.  C'est  un  Sangrado.  Ce  n'est 
qu'un  Sangrado.  Confier  sa  vie  à  un  Sangrado. 

SANGSUE,  s.  f.  (pr.  çan-çue;  du  lat.  sanguisu- 
ga)  Annél.  Annélide  suceur  dont  chaque  oitré- 
mité  du  corps  est  munie  d'une  cavilé  dilatable 
ei  préhensile  qui  agit  à  la  manière  d'une  ven- 
touse, et  qui  permet  à  l'animal  d'adhérer  for- 
tement aux  objets  sur  lesquels  il  applique  cet 
organe.  La  bouche  est  pincée  au  fond  de  la 
ventouse  antérieure  et  1  anus  à  la  base  de  la 
ventouse  postérieure.  Un  certain  nombre  de 
petites  taches  qu'on  observe  sur  l'extrémité 
antérieure  de  !a  face  dorsale  du  corps  parais- 
sent être  des  yeux  rudimentaires  II  y  a  plu- 
sieurs espèces  de  sangsues,  mais  une  seule  et 
la  plus  intéressante  est  employée  en  thérapeu- 
tique, c'est  la  sangsue  médioinale.  <  ettfl  sang- 
sue est  allongée,  contractiles  i  "'  con- 
vexe noirâtre,  rayé  de  jaune:  son  ventre  est 
plat,'  jaunâtre,  tacheté   de  uo:r,   >a  ventouse 
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buccale  est  ovale ,  oblique ,  armée  d  une  triple 
mâchoire  fortement  dentelée  et  formant  une 
sorte  de  trèfle.  Elle  se  nourrit  du  sang  des  ani- 
maux qu'elle  sure  après  avoir  fait  une  incision 
triangulaire  à  le..r  peau.  On  se  sert  des  sangsues 
en  médecine  pour  extraire  le  sang  des  vaisseaux 
capillaires  sous-cutanés.  On  mouille  la  partie  du 
corps  sur  laquelle  on  veut  les  faire  prendre  avec 
du  lait  ou  de  l'eau  sucrée;  lorsqu'on  veut,  au 
contraire,  leur  faire  lâcher  prise,  on  les  touche 
avec  un  peu  de  sel.  Sangsue  noirâtre.  Grosse 
sangsue.  Petite  sangsue.  Appliquer,  mettre  des 
sangsues.  Abuser  de  l'emploi  des  sangsues.  Ache- 
ter, nourrir,  vendre  des  sangsues.  Faire  dégorger 
une  sangsue.  Une  sangsue  vigoureuse  tire  envi- 
ron, terme  moyen,  une  demi-once  de  sang,  lors- 
qu'elle se  remplit  bien.  (Nyst.)S'ilarrivaitqu'une 
tanysue  s'introduisit  dans  la  bouche  et  pénétrât 
dans  le  pharynx,  il  faudrait  faire  boire  aban- 
damment  de  l'eau  salée,  du  vin  ou  de  l'eau  vi- 
naigrée. (Id.)  Si  des  sangsues  venaient  à  s'en- 
gager dans  le  rectum  et  le  vagin,  il  faudrait 
employer  l'eau  salée  en  lavements  et  en  injec- 
tions. (Id.) 

—  Phys.  Sangsue  artificielle.  Petit  instru- 
ment par  lequel  on  a  essayé  de  remplacer  les 
sangsues. 

—  Fig.  Exactenr  avide,  injuste.  Sangsues  du 
peuple.  Les  agents  des  gouvernements  despo- 
tiques sont  ordinairement  de  vraies  sangsues. 

—  Celui  qui  dans  sa  profession  exige  une  plus 
forte  rétribution  que  celle  qui  lui  appartient 
légitimement.  Cet  homme-là  est  une  vraie  sang- 
sue. 

SANGUIFICATIF,  IVE.  adj.  Physiol.  Qui 
produit  ou  forme  le  sang. 

SANGUIFICATION  s.  f.  (pr.  çan-gu-i-fi-ka- 
ci-on;  et.  lat. ,  sanguis ,  sang;  facere,  faire). 
Changement  de  la  nourriture  ou  du  chyle  en 
sang.  Les  médecins  sont  en  doute  sur  le  fait 
de  la  sanguification. 

SANGUIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sangui- 
fier.  S'empl.  adjectw.  Chyle  sanguifié.  Sub- 
stances sanguifiées. 

SANGUIFIER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  çan-gu-i- 
fi-é;  et.,  V.  sanguification).  Former  le  sang, 
convertir  en  sang.  Les  organes  qui  sanguifient 
les  substances. 

—  se  sangcifiicr.  v.  pron.  Se  changer  en 
sang.  Le  chyle  se  sanguifié. 

8ANGUIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çan-gu-i- 
fi-ke).  Physiol.  Qui  se  convertit  en  sang.  Sub- 
stances sanguifiques. 

—  Qui  élabore  le  sang.  Opération  sanguiSque. 
Le  mode  sanguifique. 

SANGUIN,  INE.  adj.  (  pr.  fan-gain;  du  lat. 
sa/iguis ,  sang).  Où  le  sang  domine.  Tempéra- 
ment sanguin. 

—  Tempérament  sanguin.  Chez  les  anciens, 
Tempérament  dans  lequel  prédomine  l'ap- 
pareil circulatoire  ou  vasculaire.  ||  Chez  les  mo- 
dernes, Ensemble  des  caractères  physiques  et 
moraux ,  et  des  dispositions  organiques  qui 
coïncident  avec  la  prédominance  du  cœur,  des 
vaisseaux  sanguins  et  des  fluides  qu'ils  con- 
tiennent. Le  tempérament  sanguin  offre  plu- 
sieurs variétés  que  l'on  désigne  par  les  noms  de 
tempérament  sanguin  lymphatique,  tempé- 
rament sanguin  nerveux ,  tempérament  san- 
guin musculaire ,  tempérament  sanguin  bi- 
lieux ,  tempérament  sanguin  mélancolique , 
tempérament  sanguin  génital. 

—  Qui  est  d'un  tempérament  où  le  sang 
prédomine.  Les  gens  sanguins  sont  braves  et 
de  belle  humeur. 

•—  En  ce  sens,  ii  se  prend  substantivement. 
Les  sanguins  sont  généralement  joyeux.  Les 
sanguins  ne  se  rencontrent  point  dans  les  cli- 
mats très-chauds  ou  très-froids. 

—  De  couleur  de  sang.  Couleur  sanguine. 
Les  bons  melons  sont  d'une  couleur  sanguine 
et  pourprée. 

—  Jaspe  sanguin.  Marqueté  de  rouge. 
SANGUINAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  çan-ghi- 

ne-re;  du  lat.  songuinarius,  sanguinaire).  Qui 
se  plaît  à  répandre  le  sang ,  cruel ,  inhumain. 
Etre  cruel  et  sanguinaire.  Un  tyran  sangui- 
aaire.  Un  animal  sanguinaire.  Une  femme  san- 
guinaire. Un  seul  tigre  échappé  de  la  forêt  suf- 
fit pour  alarmer  tout  un  peuple  ;  que  serait-ce 
si  ces  animaux  sanguinaires  arrivaient  en  trou- 
pes? (Bulf.) 

—  En  parlant  des  choses  morales,  Qui  porte 
à  la  cruauté.  Il  est  d'une  humeur  sanguinaire. 
Les  barbares  et  les  sauvages  sont  d'une  humeur 
sanguinaire. 

—  Qui  dénote  de  la  cruauté,  qui  respire  la 
cruauté.  Avoir  un  air  sanguinaire.  Uu  aspect 
sanguinaire.  Un  tel  prince  se  fit  haïr  par  ces 
actions  sanguinaires.  (Boss.) 

—  Qui  prêche  le  meurtre.  Doctrine  sangui- 
naire. Il  exalta,  par  ces  dogmes  sanguinaires, 
la  férocité  naturelle  de  ses  peuples.  (Rayn.) 

—  Où  il  y  a  beaucoup  de  sang  de  versé.  Lutte 
sanguinaire.  Exploits  sanguinaires.  Au  sortir 
d'un  exercice  tumultueux  et  sanguinaire  (de  la 
chasse),  le  prêtre  est-il  en  état  de  s'aller  recueil- 
lir au  pied  des  autels?  (Mass.)  Le  succès  aigrit 
leurs  persécuteurs  et  les  porta  aux  extrémités 
les  plus  sanguinaires.  (Rayn.) 

—  Qui  tend  à  faire  verser  du  sang.  Révoquer 
d'un  méchant  les  ordres  sanguinaires.  (Rac.)  (11) 
découvrit  de  Thaïes  le  complot  sanguinaire. 
(Id.)  Perfides,  contentez  votre  soif  sanguinaire. 
(Id.) 

SANGUINAIRE,  s.  f.  (du  lat.  san guis,  sang). 
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Bot.  Genre  de  la  famille  des  papavéracées ,  ainsi 
nommé  de  la  couleur  du  suc  acre  et  narcotique 
qu'elle  fournit.  La  sanguinaire  est  une  plante 
d'un  aspect  agréable ,  originaire  du  Nord  de 
l'Amérique  septentrionale.  Elle  est  cultivée 
dans  nos  jardins  sous  le  nom  de  beauharnaise 
et  de  grande  célandine.  De  sa  racine  épaisse, 
traçante,  cylindrique,  sort  une  feuille  unique, 
radicale,  presque  ronde  ,  d'un  vert  noirâtre  au- 
dessus  et  d'un  blanc  bleuâtre  au-dessous.  Sa 
fleur  est  blanche,  assez  grande.  La  sanguinaire 
est  employée  en  médecine  comme  émétique.  On 
se  sert  de  son  suc  pour  teindre  la  soie  et  la 
mousseline  couleur  orange,  couleur  qui  devient 
plus  brillante  avec  la  dissolution  d'étain. 

SANGUINAIRES,  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille 
de  mammifères  qui  correspond  aux  carnassiers 
carnivores. 

SANGUINARINE.  s.  f.  (  du  lat.  sanguis  , 
sang).  Base  salifiable  organique  qui  existe  dans 
la  racine  de  la  sanguinaire  du  Canada. 

SANGUIN ARIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui* 
a  pour  base  la  sanguiuarine.  Sel  sanguina- 
rique. 

SANGUINE,  s.  f.  (pr.  çan-ghi-ne).  Miner. 
Hématite  en  masse  solide  et  compacte,  souvent 
composée  d'un  assemblage  de  rayons  divergents 
étroitement  unis  ensemble.  La  sanguine  sert  à 
faire  des  crayons  et  des  brunissoirs. 

—  Sorte  de  pierre  précieuse  couleur  de  sang. 
SANGUINELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 

cornouiller  sanguin. 

SANGUINICOLLE.  adj.  dos  2  g.  (pr.  çan- 
gu-i-ni-kolle  ;  et.  lat. ,  sanguis,  sang;  collum  , 
cou).  Qui  a  le  col  ou  le  corselet  rouge. 

SANGUINirÈDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çan- 
gu-i-ni-pède  ;  et.  lat.,  sanguis,  sang  ;  pcs,  pied). 
Zool.  Qui  a  les  pattes  couleur  de  sang. 

SANGUINIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çan- 
gu-i-ni-ros-tre ;  et.  lat.,  sanguis,  sang  ;  rostrum, 
Dec).  Zool.  Qui  a  le  bec  rouge  de  sang. 

SANGUINOLAIRE.  s.  f.  (pr.  can-gu-i-no- 
lè-re ;  du  lat.  sanguis,  sang).  Moll.  Genre  de 
testacés  de  la  famille  des  bivalves  ,  contenant 
des  espèces  dont  la  coquille  est  transverse  avec 
le  bord  supérieur  arqué,  les  deux  extrémités  uu 
peu  bâillantes  ,  et  deux  dents  cardinales  articu- 
lées et  rapprochées  sur  chaquo  valve. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  (pr.  çan-ghi- 
no-lan  ;  du  lat.  sanguinolentus ;  rad.  sanguis, 
sang).  Médec.  Mêlé  d'une  petite  quantité  de 
sang.  Crachats  sanguinolents.  Glaires  sangui- 
nolentes. Déjections  sanguinolentes.  Liquide 
sanguinolent. 

—  Hist.  nat.  Qui  est  d'une  teinte  rouge  de 
sang. 

—  Bot.  Croton  sanguinolent.  Croton  dont  le 
tronc  incisé  laisse  suinter  une  liqueur  d'un 
rouge  do  sang 

SANGUISORRE.  adj.  des  2  g.  Ipr.  çan-gu-i- 
çor-be;èt.  lat.,  sanguis,  sang  ;  sorbco,  j'ab- 
sorbe). Qui  suce  le  sang  ,  qui  pompe  le  sang, 
insecte  sanguisorbe.  Le  cousin  est  un  insecte 
sanguisorbe. 

—  S'empl.  subst.  Mais  parmi  les  sangui- 
sorbes,  il  n'y  a  point  d'insectes  construits  avec 
un  artifice  plus  étonnant  quo  le  cousin.  (B.  de 
StP.) 

SANGUISORBE.  s.  f.  (  pr.  çan-gu-i-çor-le  ; 
et.  lat.,  sanguis,  sang;  soroeo ,  j'absorbe). 
Bot.  Genre  de  plantes  rosacées.  Ce  sont  des 
plantes  herbacées ,  d'une  culture  facile  et  ex- 
cellentes fourragères.  Sur  six  ou  sept  espèces 
du  genre  ,  deux  au  moins  sont  admissibles 
dans  nos  cultures  ;  l'une  ,  qui  croît  spontané- 
ment dans  les  pâturages  de  toute  l'Europe, 
est  la  sanguisorbe  commune,  vulgairement  con- 
nue sons  le  nom  de  pimprenelle  d'Italie  ;  l'autre, 
originaire  du  nord  de  l'Amérique,  est  la  san- 
guisorbe du  Canada. 

SANGUISORBE ,  EE.  adj.  (pr.  çan-gu-i-çor- 
bé).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  sanguisorbe.  ||  san- 
gcisorbèes.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  ro- 
sacées ayant  pour  type  la  sanguisorbe. 

SANGUISUGE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çan-gu-i- 
çu-ge ;  et.  lat.,  sanguis,  sang:  sugere,  sucer). 
Zool.  Qui  suce  le  sang.  ||  SANGoisuohS.  s.  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  hémiptères,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  qui  sucent  les  humeurs  des 
animaux. 

SANHÉDRIN,  s.  m.  (et.  gr.,  où*,  ensemble; 
t'Spio»,  siège,  chaise).  Tribunal  suprême  des  Juifs; 
fut  d'abord  présidé  par  le  grand  prêtre,  puis  par  le 
patriarche.  Ce  tribunal  était  composé  de  soixante- 
dix  membres  qui  s'assemblaient  d'abord  dans  le 
temple,  près  du  tabernacle,  ensuite  à  Jemmia, 
résidence  du  patriarche  ;  jugeait  les  affaires  im- 
portantes de  la  nation,  avait  la  plus  grande  au- 
torité, et  s'étendait  même  sur  le  roi  dans  cer- 
tains cas.  Depuis  la  domination  romaine,  il 
jugea  les  affaires  civiles  et  religieuses,  et  s'oc- 
cupa de  régler  le  calendrier.  A  la  fin  il  devint 
une  école  savante  qui  fut  formée  au  «vin*  siècle. 

—  Se  disait  également  des  autres  tribunaux 
établis  dans  la  Palestine  et  qui  dépendaient  de 
celui  de  Jérusalem.  Ces  sanhédrins  inférieurs 
étaient  composés  de  vingt-trois  personnes.  Il  y 
avait  un  sanhédrin  dans  chaque  ville.  11  fallait 
qu'il  y  eût  au  moins  cent  vingt  habitants  dans 
un  lieu  pour  avoir  droit  de  sanhédrin.  Ou  ad- 
mettait dans  les  sanhédrins  des  sacrificateurs, 
des  lévites  et  des  Israélites  de  toutes  tribus, 
pourvu  qu'ils  fussent  de  noble  extraction. 

SANICLE.  s.  f.  (du  lat.  sanicula  ;  rad.  sa- 
nare,  guérir).  Bot.  Genre  de  plantes   ombelli- 


SANS 

fères  dont  les  trois  seules  espèces  offrent  des 
plantes  vivaces,  herbacées,  aux  feuilles  palmées 
ou  digitées,  habitant  les  bois  et  les  lieux  ombra- 
gés. Les  fleurs  qui  décorent  leurs  petites  touffes 
sont  blanches ,  disposées  en  ombelles.  La  sa- 
nicle  commune  abonde  dans  les  hautes  futaies 
de  la  France  et  du  reste  de  l'Europe.  Les  deux 
autres  espèces  se  trouvent  sur  le  continent 
américain. 
II  rapporte  déjà,  ... 
La  Banicle  fleurie  et  l'herbe  du  centaure. 

(Castsl.1 

—  C'est  par  allusion  aux  qualités  précieuses, 
comme  plante  médicinale,  qu'on  attribuait  à  la 
«anicle,  qu'on  a  dit  jadis  de  ces  deux  végé- 
taux : 

Qui  a  la  bugle  et  la  sanicle 
Fait  aux  chirurgiens  la  niqne 

—  Sanicle  femelle.  Nom  vulgaire  do  l'astranse. 
||  Sanicle  de  montagne.  La  benoîte. 

SANICULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  sanicle.  ||  sanicclées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  ombellifères,  ayant  pour  type  la  sa- 
nicle. ||  Sing.  Une  saniculée. 

SANIDIN.  s.  m.  Miner.  Feldspath  à  tissu 
plus  vitreux  que  le  feldspath  ordinaire,  et  qui 
se  trouve  disséminé  dans  le  porphyre  argileux. 

SANIE.  s.  f.  (du  lat.  sanies,  sang  impur). 
Pathol.  Matière  ténue  ,  sanguinolent»,  àrre  et 
corrosive  ,  qui  découle  de  certains  ulcères  an- 
ciens et  sordides  et  de  quelques  abcès,  particu- 
lièrement de  ceux  qui  présentent  des  cavités, 
des  clapiers  où  le  pus  séjourne;  c'est  une  fonte 
de  pus  mal  élaboré  et  mêlé  d'une  certaine  quan- 
tité de  sang. 

—  Galien  compare  la  sanie  à  du  lait  clair. 
Une  sanie  infecte  sortait  des  plaies  du  malade. 
La  sanie  diffère  du  pus  ,  qui  est  plus  épais  et 
plus  blanc. 

SANIEUX  ,  EUSE.  adj.  Pathol.  Chargé  de 
sanie,  qui  est  de  la  nature  de  la  sanie.  Ulcère 
sanieux.  On  lui  a  trouvé  la  vessie  du  fiel  extrê- 
mement pleine  de  bile  épaissie  et  le  poumon  sa- 
nieux et  purulent.  (Gui  Patin.)  Il  resta  .;  la 
joue  un  trou  fistuleux ,  par  où  il  sortait  tous 
les  jours  une  matière  sanieusc.  (Id.) 

S  \NIS  s.  m.  Antiq.  gr.  Genre  de  supplice 
chez  les  Grecs,  qui  consistait  à  laisser  un  mal- 
faiteur attaché  à  un  poteau  plus  ou  moins  de 
temps,  selon  la  nature  de  son  crime. 

SANITAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  conservation  de  la  santé.  Lois  ,  règlements 
sanitaires.  Précautions,  mesures  sanitaires. 
Bulletin  sanitaire.  Police  sanitaire.  Commission, 
intendance  sanitaire. 

—  Cordon  sanitaire.  Ligne  de  troupes  pla- 
cées de  manière  à  empêcher  toute  communica- 
tion avec  une  ville,  avec  un  pays  infecté  de 
la  peste  ou  de  quelque  autre  maladie  conta- 
gieuse. 

SANKIRA.  s.  f.  Bot.  Plante  du  Japon  qui, 
dit-on,  est  fameuse  par  les  vertus  de  sa  racine. 
Tige  rampante,  feuilles  arrondies,  fleurs  jaunâ- 
tres. Ses  fruits  sont  des  baies  sèches  de  la 
grosseur  d'une  cerise,  qui  contiennent  cinq  ou 
six  graines  lenticulaires. 

SANNAZAR  (Jacques).  Poète  latin  et  ita- 
lien ,  né  A  Naples  en  14.")8  pétait  Ethiopien  de 
naissance  et  avait  pris  le  nom  d'un  savant  Na- 
politain qui  l'avait  affranchi  et  adopté.  Ses 
poésies  se  distinguent  par  l'élégance  et  la  pu- 
reté du  style;  mais  on  lui  a  reproché  d'avoir 
trop  sacrifié  â  son  goût  pour  lus  divinités 
païennes.  Il  mourut  de  chagrin  d'avoir  vu  dé- 
soler par  la  guerre  sa  maison  de  campagne. 

SANNE  ou  SANNES.  s.  m.  Terme  de  tric- 
trac qui  signifie  Deux  six  en  dé. 

Kt  sur  un  rieux  ce-mot  ses  malboaroaici  dents 
Vengeaient  son  noir  chagrin  d'un  sanne  à  contre. temps. 
[Poémt  des  K.) 

SANOK.  Géogr.  Cercle  de  Gallicie,  vers  les 
monts  Krapacks;  225,000  hab.  Ch.-l.  Sanok. 

SAN  TIETRO  RI  BASTELICA,  Ainsi 
surnommé  du  lieu  de  sa  naissance,  fameux  ca- 
pitaine corse  au  service  de  la  France;  s'acquit 
une  grande  réputation  sous  les  règnes  de  Fran- 
çois I",  Henri  II  et  Charles  IX,  par  son  intré- 
pidité et  par  ses  guerres  acharnées  contre  les 
Génois.  11  mourut  assassiné  par  trahison,  en 
1566. 

SANS,  prépos.  (pr.  fan  devant  une  consonne, 
Bt  çans  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet;  du 
lat.  sine,  dérivé  du  verbe  sin/re  ,  laisser  faire  , 
permettre).  Préposition  exclusive,  qui  exprime 
la  privation  ,  la  négation  ,  !a  restriction  ,  l'ab- 
sence, la  nullité  ,  le  néant.  Etre  sans  fortune, 
sans  parents.  Se  trouver  sans  ressource.  Homme 
sans  esprit,  sans  intelligence,  sans  coeur,  sans 
honneur,  etc.  Homme  sans  malice.  Sans  force 
ni  vertu.  Sans  force  et  sans  vertu.  Lettre  sans 
date ,  sans  signature.  Etre  doué  d'une  intelli- 
gence sans  égale.  Un  génie  sans  pareil.  L'homme 
sans  caractère  a  une  àme  "sans  physionomie. 
(A.  Libes.) 

Telle  est  la  multitude,  et  «ans  frein  et  sans  lois. 
Injuste  sans  pudeur,  et  sans  remords  ingrato, 
Kilo  hait  qui  la  sert,  et  chérit  qui  la  flatte. 

(Ls  Hsiri.) 
Catilina  l'emporte,  et  sa  tranquille  rage 
Sans  crainte  et  sans  danger  médite  le  earnago. 
CVOWA1M.) 

—  Après  sans,  le  substantif  se  met  au  singu- 
lier ou  au  pluriel,  selon  le  sens.  Il  n'est  point 
de  plaisir  sans  honneur  et  sans  vertu.  (Prévôt.) 
Ainsi  donc  sans  témoins  je  ne  puis  lui  parler. 
IRac.)   Je  veux   t'ei  tretenir  un   moment  sans 
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témoin.  (Id.)  On  préfère  les  ag-çaux  blanes  et 
sans  taches  aux  agneaux  i.  irs  et  taches;  la 
laine  blanche  se  vendant  mieux  que  la  laine 
noire  ou  mêlée.  (Buff.)  Les  hommes  sans  pas- 
sions ,  sans  vertus  et  sans  vices ,  n'ont  qu'on 
seul  sentiment.  :  la  vanité  mal  déguisée.  (Con- 
dorc.)  On  se  fait  des  illusions  pour  jouir,  tans 
vertus,  du  calme  de  la  conscience.  lSt-Lamb.1 
Heureux  les  peuples  chez  lesquels  on  peut  être 
bon  sans  effort  et  juste  sans  vertu  !  (J.-J.  Rouss.) 

C'est  toi  qui  le  formas  dès  ses  plus  jeunes  ans  , 
Son  mérite  tant  tache  est  un  de  tes  prêtent!. 

[Bonus.) 

—  Devant  un  infinitif.  Passer  la  journée  sans 
travailler.  Dire  quelque  chose  sans  y  penser. 
Marcher  sans  hésiter.  San?  rire.  Sans  se  met- 
Ire  en  colère.  Cela  va  sans  dire.  Il  me  parait 
plus  aisé  de  vivre  sans  aimor  que  sans  dîner  et 
sans  souper.  (  Brueys.  )  Combien  qui  louent 
sans  estimer ,  qui  décident  sans  connaître,  qui 
contredisent  sans  avoir  d'opinion,  qui  se  diver- 
tissent sans  s'amuser,  qui  parlent  sans  penser, 
et  qui  s'occupent  sans  rien  faire.  (**") 

—  Se  met  assez  souvent  au  commencement 
des  phrases.  Sans  argent,  sans  protecteur, 
pouvais-je  faire?  Sans  argent,  point  d'affaires. 
Sans  cet  obstacle ,  nous  aurions  réussi.  Sacs 
vous  ,  sans  votre  recommandation,  je  n'aurais 
pas  été  placé.  Sans  mentir ,  c'est  un  plaisant 
personnage. 

—  Est  quelquefois  suivi  de  que  et  du  subjonctif. 
Sans  qu'on  le  voie.  -Sans  qu'on  l'entende. 
Marcli6r  sans  qu'on  en  reçoive  l'ordre.  Un  juge 
doit  condamner  ou  absoudre  sans  qu'aucun  in- 
térêt puisse  l'influencer.  Dépouiller  quelqu'un 
sans  qu'il  s'en  aperçoive.  Les  puissances  établies 
par  le  commerce  s'élèvent  peu  à  peu  et  sans 
que  personne  s'en  aperçoive.  (Monlesq.) 

—  Entre  dans  plusieurs  manières  de  parler 
adverbiales.  Sans  cesse.  Sans  doute.  Sans 
difficulté.  Sans  contredit.  Sans  haine.  Sons 
crainte.  Sans  réplique.  Sans  réserve.  Sans  plus. 
Suis  fin.  Sans  compliment.  Sans  façon.  Sans 
cérémonie.  Sans  délai.  Sans  pitié,  etc. 

—  Le  verbe  placé  après  sans  se  met  à  l'infi- 
nitif, quand  il  se  rapporte  au  sujet  du  verbe  pré- 
cédent. Je  lui  ai  parlé  sans  me  fâcher. 

—  Il  se  met  au  subjonctif,  lorsqu'il  ne  se  rap- 
porte pas  au  sujet.  Je  lui  ai  parlé  sans  qu'il  se 
fâchât. 

—  Sans  doit  être  rapproché  autant  que  pos- 
sible, de  l'infinitif  qu'il  régit  D'où  il  suit  qu'où 
doit  dire  :  Sans  émettre  dans  aucun  cas  une  opi- 
nion si  étrange,  et  non  :  Sans,  dans  aucun  ces. 
émettre  une  opinion  si  étrange. 

—  S'emploie  quelquefois  de  manière  qu'il  se 

t  par:  Si  ce   n'était  que,  à  moins,  si 

Sans  vous,  j'aurais  gagné  mon  procès, c'est-à- 
dire  ,  si  vous  n'aviez  agi  contre  moi,  contrarié 
mes  desseins,  j'aurais  gagné  mon  procès.  On 
dira  de  même  :  Je  gagnerai  mon  procès  sa-:s 
vous.  Je  ne  gagnerais  point  mon  procès  sans 
vous. 

—  Et  précède  sans,  ni  le  remplace.  Sans 
esprit  et  sans  instruction.  Sans  esprit  ni  in- 
struction. C'est  i  l'oreiJe  à  décider  si  la  répéti- 
tion de  sans  doit  ou  non  avoir  lieu.  Faites  ce 
changement  sans  têtard  et  sans  bruit.  [Ray- 
nouard.)  Il  la  trouve  sins  peine  ni  travail. 
(Buff.)  Sans  joie  et  sans  murmure  elle  semble 
obéir.  ,Rac.) 

—  Généralement,  après  la  locution  sans  que, 
on  n'exprime  pas  U  particule  ne.  Eh  !  peut-on 
être  heureux  sans  qu'il  en  coûte  rien?  (Lafosse.) 

Vous  pourex  maintenant,  tins  que  l'on  rcus  panisH, 
Vous  retirer  ehei  tous,  ot  quitter  le  serrleu 

(Rkii».) 

—  Sans  plus.  Vieillit.  On  dit  sans...  plttt 
longtemps.  Au  lieu  de  Sans  plus  tarder,  on  dit 

Sans  tarder  plus  longtemps ,  sans  différer 
plus  longtemps. 

—  On  dit  quelquefois,  surtout  en  poésie,  • 
sans,  pour  arrr. 

L'homme  avec  son  secours,  non  sans  un  long  crfort, 
Ebranlo  et  fait  tomber  l'arbre  dont  elle  sort. 

(L.      Kl     ,Ml 

—  Mar.  Sans  arriver  '  sans  venir  au  reni  ' 
Commandements  au  timonier  de  ne  prendre  ni 
trop  ni  trop  peu  de  vent  dans  les  voiles. 

SANS-COEUR,  s.  m.  Lâche  ,  fainéant ,  qui 
n'a  pas  de  cœur,  de  sentiment,  d'honneur,  de 
pudeur.  C'est  un  sans-coeur.  ||  PI.,  des  sans- 
cœur. 

SANS-CULOTTE,  s.  m.  Républicain  exclu- 
sif. Il  Révolutionnaire  de  la  lie  du  peuple;  per- 
sonne qui  l'imitait.  V.  cclotte. 

SANS-CULOTTERIE.  s.  f.  Hist.  Classe  des 
sans-culottes.  ||  Républicanisme  des  sans-ca- 
lottes. 

S  ANS  C.UI.OTTinES.  s.  f.  Hist.  Fêtes  répu- 
blicaines aux  jours  complémentaires. 

SANS-DENT.  s.  f.  Vieille  femme  qui  a  perdu 
ses  dents.  Trivial  et  populaire.  Une  vieil!»  sans- 
dents.  Vivre  au  milieu  de  quelques  sans-dents 
qui  médisent  de  tout  le  monde. 

Au  pied  do  trône  on  vit  notre  sans-dent 
Criant  Justice,  et  la  presse  fendant. 

[Vu.fAtB*J 

SANS-FI.EUn.  s.  f.  Hortic.  Sorte  de  pomme 
qu'on  nomme  aussi  pomme-figue.  La  pomme 
sans-fleur  est  ver'.e  et  sort  je  .  arbre  comme  les 
figues.  La  sMis-fleur  se  garde  longtemps. 

SAXS-TEAU.  s.  f.  Hortic.  Sorte  de  poire 
d'été.  Variété  de  rousselet.  La  poire  sans-peau. 
qu'on  nomme  aussi  fleur-d --guigne  et  même 
rousse  Ut  hdttf,  par  quelque  ressemblance  qu'elle 
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a  avec  le  rousselct  véritable  ,  est  une  fort 
jolie  poire,  et  surtout  vers  le  20  juillet,  pour 
tenir  compagnie  à  la  poire  de  blanquette  à  longue 
queue. 

SANSANDING.  Géogr.  Grande  ville  de 
l'Afrique  occidentale,  sut  Le  Niger,  dans  le 
royaume  nègre  de  Bambara;  10,000  hab.  Ville 
Ires-commerçante  et  très-fréquentée  par  les 
Mîmes,  qui  y  apportent  des  verroteries,  du 
corail  et  du  sel,  en  échange  de  la  poudre  d'or  et 
de  la  toile  de  coton. 

SANSCRIT.  ITE.  adj.  (pr.  çanss-iri, :  lit- 
téral, civilise).  Se  dit  de  l'ancienne  langue 
des  brahmanes,  qui  est  restée  la  langue  sacrée 
de  l'Hindoustan.  La  langue  sanscrite. 

—  Qui  est  écrit  en  cette  langue,  qui  y  a  rap- 
port. Livre  sanscrit.  Poèmes  sanscrits.  Gram- 
maire sanscrite. 

—  sanscrit. s.  m.  La  langue  sanscrite.  Le  sans- 
crit se  distingue  des  autres  idiomes  qui  ontcours 
dans  l'Inde  par  la  perfection  de  son  mécanisme 
grammatical.  Ce  furent  lesAnolais,  et  en  parti- 
culier William  Jones,  qui  les  premiers  attirèrent 
sur  son  étude  l'attention  de  l'Europe  savante. 
La  relation  intime  qui  existe  entre  le  sanscrit 
«t  les  langues  persane  ,  germanique  ,  slave  , 
grecque  et  latine,  a  ouvert  une  riche  mine  aux 
Investigateurs  qu'intéresse  l'histoire  de  ces 
idiomes.  Parmi  les  Européens  qui  se  sont  oc- 
cupés de  l'étude  du  sanscrit ,  on  remarque  les 
Schlegel,  Bopp,  Otmar-Frank  et  Eug.  Burnouf. 

SANSCRITISTE.  adj.  et  s.  Celui  qui  se 
dislingue  dans  la  connaissance  du  sanscrit ,  et 
qui  fait  de  cette  langue  la  base  d'un  système 
linguistique.  Hamilton,  Bopp,  Schlegel  et  Bur- 
nouf, sont  les  premiers  sanscritistes  des  temps 
modernes. 

SANSEVIERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
liliacées  renfermant  quatre  espèces ,  toutes 
étrangères  à  l'Europe.  Une  seule  a  été  recueillie 
dans  la  Guinée,  les  trois  autres  appartiennent 
à  l'Asie  orientale.  La  singularité  du  port  des 
sansevières  les  ont  fait  admettre  dans  les  jar- 
dins d'ornement  de  certains  amateurs.  Dans 
les  pays  où  ces  plantes  se  trouvent  spontanées 
on  fait  usage  pour  prévenir  la  consomption  \ 
d'un  extrait  retiré  du  rhizome  épais  et  rampant. 

SAJVSON  (Nicolas).  Créateur  de  la  géogra- 
phie comme  science,  enseigna  la  géographie  à 
Louis  XV,  et  se  fit  une  réputation  européenne 
comme  ingénieur  et  mathématicien.  Il  mourut 
en  1767. 

SANSONNET,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  l'étourneau  d'Europe.  C'est  un  oiseau  gris- 
brun,  tacheté,  de  la  grosseur  d'un  merle  ,  qui 
apprend  facilement  à  siffler  et  à  chanter.  Faire 
siffler  un  sansonnet.  Apprendre  à  parler  à  un 
sansonnet.  Le  sansonnet  parle  et  siffle,  mais  il 
a  toujours  un  ton  enrhumé,  qui  fait  que  son 
sifflet  et  son  parler  ne  sont  pas  agréables  comme 
ceux  du  perroquet.  (ButT.) 

SANSOVINO  (GiacomoFatti,  dit).  Sculpteur 
et  architecte  célèbre ,  né  à  Florence,  fit  bâtir 
la  monnaie  ,  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  et 
le  palais  Cornaro  à  Venise. 

SANS-SOUCI,  s.  Celui ,  celle  que  rien  n'in- 
quiète. C'est  un  sans-souci.  C'est  une  sans- 
souci.  Des  sans-souci. 

9ANSUREAU.  s.  m.  Rigole.  Ce  terme  est 
fort  usité  à  Senlis.  Il  a  été  formé  probablement 
de  saignée  faite  sur  l'eau.  (Ledru.) 

SANTA-FÉ.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale, capitale  du  Nouveau  -  Mexique; 
10,000  hab.  ||  Petite  ville  d'Espagne,  royaume 
de  Grenade. 

SANTAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  le 
commerce  à  trois  sortes  de  bois  qui  nous  sont 
apportés  des  Indes.  On  distingue  le  santal 
blanc,  le  santal  citron  et  le  santal  rouge.  Le 
santal  citron  est  un  bois  pesant,  compacte,  ayant 
des  fibres  droites  qui  le  rendent  facile  à  fendre 
en  petites  planches.  Sa  couleur  est  d'un  roux 
pâle,  sa  saveur  est  aromatique  et  mêlée  d'une 
pe'.ite  amertume  qui  n'est  point  désagréable; 
son  odeur  semble  être  un  mélange  de  musc,  de 
citron  et  de  rose.  Le  santal  blanc  ne  diffère  du 
citron  que  parce  qu'il  a  une  couleur  plus  pâle  et 
une  odeur  plus  faible.  Le  santal  rouge  est  un 
bois  solide,  dense,  pesant,  à  fibres  tantôt  droi- 
tes ,  tantôt  ondées  et  imitant  les  vestiges  des 
nœuds,  il  n'a  aucune  odeur  manifeste,  et  sa  sa- 
veur est  légèrement  astringente  et  austère.  Par- 
tout dans  l'Orient  où  le  bois  de  santal  n'est  pas 
brûlé  dans  des  cassolettes,  réduit  en  poudre 
comme  parfum  ,  on  le  recherche  pour  en  faire 
des  cercueils,  parce  que  les  corps  s'y  conservent 
longtemps.  Avec  la  sciure  de  santal  et  de  la 
colle  de  riz,  les  Chinois  fabriquent  des  espèces 
de  bougies  pour  embaumer  les  temples  et  les 
appartements. 

—  Santal  faux.  Nom  qu'on  donne  dans  les 
Indes  à  l'écorce  de  l'aralie  à  grappes,  écorce 
qui  s'y  substitue  au  véritable  santal,  pour  l'u- 
sage de  la  médecine. 

SANTALIN.  s.  m.  (rad.  santal).  Grand  arbre 
qui  croît  dans  les  Indes,  où  son  bois  brûlé  sert 
à  parfumor  les  temples  et  les  appartements  des 
riches.  M  ne  sent  bon  que  lorsqu'il  est  dessé- 
ché. C'est  le  santalin  qui  fournit  le  santal 
blanc  et  le  santal  citron,  qui  n'est  que  le  coeur 
de  son  bois. 

—  adj.  Se  dit  d'un  ptérocarpe  qui  produit  le 
santal  rouge.  Ptéroearpe  santalin. 

SANTALINE.  s.  f.  (rad.  santal)   Chim.Ma. 
tière  colorante  retirée  du  bois  de  santal,  en  trai- 
tant  celui-ci  A   plusieurs   repr;        par        'rool 
II 
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presque  bouillant  et  évaporant  la  liqueur  jus- 
qu'à siccité.  La  santaline  est  rouge,  solide  et 
en  masse.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau,  très- 
soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  l'acide  acétique. 
Le  chlore  la  détruit  et  la  transforme  en  une 
sorte  de  résine  jaune. 

SWTANHER.  [San-Andrro ,  Saint-André). 
Géogr.    Petite    province    d'Espagne ,    dans  la 
Vieille-Castille  ,  capitale   Santander,  ville  ma- 
ritime, grande  et  commerçante,  avec  10,000  hab. 
Evêché;    manufactures  d'armes,  de  cordages  ; 
chantiers  de  construction  ;  raffineries  de  sucre. 
SANTE,  s.  f.  (du  lat.  sanilas  ;  rad.  sanus,  sain). 
Etat  dans  lequel  toutes  les  fonctions  indispen- 
sables au  maintien  de  la  vie  s'exécutent  avec 
régularité,  liberté,  facilité.  La  santé  n'est  autre 
chose  qu'une  harmonie ,  une  symétrie  et  un 
parfait   équilibre  des  parties  solides  avec  les 
fluides,  d'où  suit  une  liberté  générale  dans  la 
circulation  et  l'aisance  dans  l'exercice  des  fonc- 
tions du   corps.  Cet   état  ne  suppose  pas   une 
même  manière  d'être  dans  tous  les  individus  qui 
en  jouissent,  parce  qu'il  renferme  une  infinité 
de  combinaisons  qui  établissent  autant   do  va- 
riétés dans  la  manière  d'être  en  santé,  non-seu- 
lement par  rapport  à  l'âge,  au  sexe,  au  tempé- 
rament, mais  encore  par  rapport  aux  sujets  du 
môme  âge ,  du  même  sexe,  du  même  tempéra- 
ment.   Bonn9   santé.   Mauvaise  santé.    Faible 
santé.    Santé  délicate.   Santé    délabrée.   Santé 
robuste.  Parfaite  santé.  Eclat  de  la  santé.  Avoir 
le  visage  brillant  de  santé.   Avoir  de  la  santé. 
N'avoir  pas  de  santé.  Prendre  des  précautions 
pour  sa  santé.   Conserver  sa  santé.    Etre   en 
santé.  Ménager  sa  santé.  Rétablir  sa  santé.  Re- 
couvrer sa  santé.  Avoir  un  air  de  santé.  De- 
minier  à  quelqu'un  quel  est  l'état  de  sa  santé. 
Avoir  un  grand  fonds  de  santé.  Perdre  sa  santé. 
Rendre  la  santé  à  quelqu'un.  Jouird'une  bonne 
santé.   Faire  provision  de  santé.  Gouverner  la 
santé.  Crever  de  santé.  Abuser  de  sa  santé.  Un 
loger   excès  peut   déranger    une  santé   faible. 
Comment  va  la  santé?  Sa  santé  est-eile  bonne? 
Je  n'ai  pas  deux  jours  de  santé  de  suite.  Vous 
dirai -je   que   M—    de   Montausier   sacrifia   sa 
sante,  toute  faible  et  toute  usée  qu'elle  était , 
a    i'honneur  d'être   auprès  d'une  grande  reine. 
(Fléch.)  Sa  santé  déjà  ruinée  succombe  sous  in 
multiplicité  des  remèdes,  (ld.)  Dieu  me  donnera 
peut-être  de  lisante,  dit  la  princesse  Anne, 
pour  aller  servir  cette  paralytique.  (Boss.)  Non, 
après  ce  que  nous  venons  de   voir,   la  santé 
n'est  qu'un    nom  ,   la  vie  n'est  qu'un  songe. 
(Boss.)  L'argent  de  l'avare  lui  est  plus  précieux 
que  sa  santé,  que  sa  vie,  que  son  salut,  que  lui- 
même.  (Mass.)   Quel  carême  saint  Louis   n'a- 
t-il  pas  continué  aux  dépens  même  de  sa  santé, 
toute  précieuse  qu'elle  était.  (Id.)  L'homme  qui 
jouit  d'une  bonne  santé  est  heureux,  gai,  con- 
tent ;  il  se  console  avec  facilité,  n'est  contrarié 
de  rien ,  n'a  que  des  passions  douces  ;  il  est  ai- 
mant, bon  ami  ,  bon  père,   bienfaisant,  géné- 
reux.  (Mérat.)   Malheureusement  c'est  un  bien 
dont  on  jouit,  pour  ainsi  dire,  sans  l'apprécier  : 
il  en  est  de  la  santé  comme  du  bonheur  tran- 
quille, on  n'en  connaît  le  prix  que  lorsqu'on  l'a 
perdue.  (Id.)  Les  forces  de  la  nature  s'usent  par 
le  soin  même  qu'on  prend  de  la  soutenir  :  il  n'y 
a  point  de  gens  qui  perdent  la  santé  plus  tôt  nue 
ceux  qui  ont  trop  soin  de  la  conserver.  (Amelôt  ) 
La  santé  est  de  tous  les  trésors  le  plus  précieux 
et  le   plus  mal  gardé.   (S.  Dubay.)    Les  bonnes 
mœurs  produisent   la  santé.  (Fén.)    Une   âme 
saine   peut  donner  du  goût  à  des  occupations 
communes,  comme  la  santé  du  corps  fait  trouver 
bons  les  aliments  les  plus  simples.  (  J.-J.  Rouss  ) 
Ma  santé  est  toujours  fort  chancelante.  (Volt  ) 
Je  tremble  toujours  pour  ma  petite  santé.  (Id.) 

Sans  l'aimable  «aille  mère  do  l'allégresse. 

En  vain  la  fortune  caresse  : 
SaM(e  passe  grandeur,  tant*  passe  richesse. 

(St-TJssas».) 
Dieu,  tirant  pour  chacun  des  trésors  qu'il  possède 
Le  secours  convenable  à  sa  nécessité, 

Fit  pour  les  liches  le  remède, 

Kt  pour  les  pauvres  la  santé.  (•'* 

—  Quelques  lexicographes  prétendent  que 
santé  n'a  point  de  pluriel  au  propre,  et  qu'on 
ne  dit  santés  que  quand  ou  dit  boire  dt-s  santés; 
mais  ils  se  trompent.  On  peut  diro,  Toutes  les 
santés  ne  sont  pas  si  fortes  que  la  vôtre.  11  y 
a  des  santés  faibles  et  qui  succombent  à  la 
moindre  attaque  de  fièvre.  S'il  y  a  un  bonheur 
que  la  raison  produise,  il  ressemble  à  ces 
santés  qui  ne  se  soutiennent  qu'à  force  de  remè- 
des. 'Fonten.) 

—  Fam.  et  par  exagérât.  Une  santé  impertur- 
bable ,  insolente.  Une  santé  que  rien  n'altère.  || 
Prov.  dans  le  même  sens ,  Une  santé  de  cro- 
cheteur. 

—  La  santé  personnifiée. 

Douco  Santé,  de  langueur  ennemie, 

I)o  jeux,  de  ris,  do  tous  plaisirs  amio 

Gentil  réveil  do  la  force  endormie, 

Douco  Santé!  (Màkot.) 

—  Iconol.  La  Santé  était  pour  les  Grecs  une 
jeune  Nymphe  à  l'œil  riant,  au  teint  frais  ,  à  la 
taille  légère  ,  dont  l'embonpoint  est  formé  par 
la  chair ,  et  pour  cette  raison  moins  sujet  à  se 
flétrir.  Sur  les  médailles,  la  déesse  Santé  paraît 
couronnée  d'herbes  médicinales.  Quelquefois 
elle  est  placée  devant  un  autel  au-dessus  duquel 
un  serpent  s'élève  pour  prendre  quelque  chose 
dans  uue  patère  qu'elle  lui  présente.  ||  Dans 
la  galerie  de  Rubens ,  la  Santé  est  représentée 
par  un  jeune  homme  nu ,  ayant  des  ailes , 
et  un  serpent  qui  s'entortille  autour  de  son 
bras. 

Sur  le  sommet  de  co  puissant  globule 

J«  fit  s'asseoir   l.i   déesse  SanU.  .Vnotll.) 
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—  A  votre  santé.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  à  table  lorsque  l'on  boit  à  quelqu'un.  ||  Dans 
le  même  sens  ou  dit,  Boire  à  la  santé  de  quel- 
qu'un. Porter  la  santé  de  quelqu'un.  Porter 
des  santés.  Buvons  la  santé  qui  court.  Dans  les 
festins  d'Allemagne  on  boit  la  santé  des  puis- 
sances. On  ne  boit  pointa  la  santé  de  ceux  qui 
sont  trop  au-dessus  de  nous.  Quarante  gentils- 
hommes avaient  dinéen  bas,  et  avaient  bu  cha- 
cun quarante  santés.  (M"  de  Sévig.)  Ils  por- 
taient avec  plaisir  un  grand  nombre  dosante,  et 
celles-ci  étaient  rendues  scrupuleusement  par  les 
personnes  nommées,  si  elles  étaient  présentes  , 
ou  par  des  parents  ou  des  fondés  de  pouvoir, 
qui  se  désignaient  eux-mêmes,  par  amitié  pour 
1  absent.  (De  Cussy.) 

Cependant  mon  hâbleur,  avec  une  voix  haute, 
Porto  à  mes  compagnons  la  santé  de  notre  note. 
(Boilead.) 

—  Chez  les  Grecs,  dit  M"'  Dacier,  il  était 
d  usage  de  présenter  sa  coupe  à  un  des  convi- 
ves pour  le  prier  d'y  boire  le  premier.  C'est  de 
cette  coutume  que  sont  venues  les  santés  qu'on 
boit  aujourd'hui.  ||  11  est  peut-être  bon  de  re- 
marquer qu'il  n'est  plus  d'usage  en  France  de 
boire  à  la  santé  de  qui  que  ce  soit.  Quiconque 
s  aviserait  aujourd'hui  de  porter,  à  table,  une 
santé  au  maître  ou  à  la  maîtresse  de  la  maison, 
ou  à  toute  autre  personne,  paraîtrait  aussi  ridi- 
cule et  aussi  mal  appris  qu'il  l'eût  paru  autrefois 
de  manquer  à  cet  usage.  Quelquefois  dans  les 
grands  banquets,  dans  les  banquets  politiques, 
littéraires  ou  artistiques,  on  boit  à  quelqu'un 
pour  l'honorer,  mais  cela  ne  porte  plus  le  nom 
as  santé,  cette  expression  est  surannée;  cela 
s'appelle  porter  un  toast  ;  c'est  une  expression 
anglaise  et  par  conséquent  bien  plus  claire  et 
plus  harmonieuse  pour  des  Français. 

—  Fig.  La  santé  de  l'âme  nous  occupe  moins 
que  celle  du  corps.  La  santé  de  l'esprit  est  au- 
tant à  désiror  que  celle  du  corps.  L'innocence 
baptismale,  l'abstinence  du  péché  est  ce  qui 
établit  la  santé  de  lame.  Les  arts  qui  nous 
promettent  de  nous  tenir  le  corps  et  l'âme  en 
santé,  nous  promettent  beaucoup  ;  mais  aussi 
n'en  est-il  point  qui  tiennent  moins  ce  qu'ils 
promettent.  (Mont.) 

,  —  Qfficii  r-  d  santé.  Médecins  d'un  ordre  in- 
férieur dont  l'admission  n'exige  pas  dei  études 
approfondies. 

—  Service  de  santé.  Chez  le  roi ,  Les  méde- 
cins et  chirurgiens  attachés  au  service  de  la 
santé  du  roi. 

—  Maison  de  santé.  Maison  où  l'on  reçoit 
les  malades  pour  les  soigner  moyennant  un 
prix  convenu. 

—  Mar.  Établissement  institué  dans  les  ports 
de  mer  par  l'autorité  pour  empêcher  l'introduc- 
tion des  maladies  contagieuses. 

—  Bureau  de  santé.  Etablissement  formé  dans 
les  villes  maritimes  pour  inspecter  les  bâti- 
ments qui  viennent  du  Levant  ou  de  tout  autre 
pays  soupçonné  de  contagion.  |]  On  dit  aussi  ah- 
sol.  La  santé.  La  santé  prend  connaissance  de 
l'état  des  individus  qui  sont  à  bord  d'un  na- 
vire, et  fixe  le  nombre  de  jouis  de  la  quaran- 
taine à  laquelle  il  sera  soumis.  (Virey.)  ||  Bateau 
ou  canot  de  santé.  Canot  monté  par  un  officier 
de  santé,  député  de  la  commission  sanitaire 
d'un  port  pour  aller,  le  long  d'un  bâtiment  qui 
arrive,  vérifier,  en  interrogeant  le  capitaine  et 
l'équipage,  s'il  peut  être  librement  admis  dans 
le  port  ou  s'il  doit  être  consigné  en  quaran- 
taine. Le  canot  de  santé  est  la  première  visite 
qu'il  reçoit  en  arrivant,  hormis  le  pilote  qui  l'a 
souvent  été  prendre  au  large.  (J.  Lecomte.) 

—  Billet  de  santé.  Attestation  que  des  offi- 
ciers ou  des  magistrats  donnent  en  temps  de 
peste,  pour  certifier  qu'un  voyageur  ne  vient 
pas  d'un  lieu  suspect. 

SANTERRE.  Géogr.  Petit  pays  de  France, 
qui  faisait  partie  de  l'ancienne  Picardie.  Eten- 
due 1,280  kii.  carrés;  ch.-l.  Péronne.  Le  San- 
terre  est  aujourd'hui  compris  dans  le  départe- 
ment de  la  Somme. 

SANTERRE  (Claude).  Brasseur  du  faubourg 
Saint-Antoine,  se  rendit  fameux  à  l'époque  de 
la  Révolution  par  l'influence  qu'il  exerça  et  par 
la  part  qu'il  prit  aux  actes  iniques  ou  du  moins 
féroces  de  ces  malheureux  temps.  11  conduisit 
Louis  XVI  et  sa  famille  au  Temple,  et  puis  àl'é- 
chafaud,  et  n'eut  aucun  égard  à  la  situation  de 
ces  augustes  malheureux.  On  dit  que  Louis  XVI 
ayant  voulu  parler  au  peuple  du  haut  de  l'éeha- 
faud,  Santerre  fit  couvrir  sa  voix  par  un  roule- 
ment de  tambours.  Il  mourut  en  1808  ou  1810. 

SANTEUIL  (J.-B.  de).  Poète  latin,  né  à 
Paris  en  1630,  est  surtout  connu  peur  ses  hym- 
nes latines.  11  mourut  en  1G97.  ||  cladoe  san- 
tecil.  Frère  du  précédent,  est  auteur  dos  hym- 
nes latines  que  l'on  chante  dans  les  églises.  Il 
mourut  en  1G84. 

SANTIAGO  (littér.  Saint- Jacques).  Géogr. 
Province  du  Chili,  dans  l'Amérique  méridionale; 
l'i0,000  hab.  ||  Capitale  de  la  province  du  même 
nom,  grande  et  belle  ville,  assise  dans  une  be  !" 
plaine  de  100  kilom.  d'étendue;  15,000  hab.  || 
lie  du  Cap-Vert  ;  10,000  hab.  Air  malsain. 
Abondants  pâturages,  bestiaux,  cotons,  grains, 
fruits. 

SANTIER.  s.  m.  Valet  de  ville.  Vieux  mot 
tout  à  fait  inusité. 

SANTILLANE.  Geogr.  Ville  d'Espagne 
dans  les  Asturies,  sur  la  mer.  Cotte  ville  est 
célèbre  depuis  que  Le  Sage  en  a  fait  la  patrie 
de  son  héros  Gil  Blas. 

SANTIPONTE.  Geogr.  Anciennement  lia- 
lica.  Ville  d'Espagne  à  queloue  distance 
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ville.  On  y  voit  des    restes   d'antiquités  fort 

bf?'f:  Vette  Til!ea  vu  naîtr«  ïrajan,  Adrien 
et  rhéodose. 

SANTOLINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  synanthérées,  fondé  sur  des  espèces 
qui  abondent  dans  les  lieux  les  plus  arides  des 
contrées  voisines  de  la  Méditerranée.  ||  Quelques 
espèces  donnent  des  fleurs  qui  embellissent  les 
jardins,  surtout  la  santoline  eitronelle.  Il  y  a 
deux  espèces  qu'on  multiplie  volontiers  partout 
ou  la  rigueur  de  nos  hivers  nuit  à  la  santoline 
romarin,  qui  couvre  si  joliment  les  coteaux  ex- 
posés au  midi  :  ce  sont  la  santoline  maritime  et 
la  santoline  des  Alpes.  Elles  forment  de  jolis 
buissons  toujours  verts,  paraissant  chargés  d'é- 
toiles d  or  quand  leurs  corolles  sont  épanouies 
en  juin  et  juillet. 

à  H^ntnf'^l,'  ÉE'    adj'  BOt'    QUÎ    reSSe°'W« 

à  la  santoline.  ||  santolineks.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  section  des  anthémidées,  ayant  pour  typl 
le  genre  santoline.  Jr 

SANTON,  s.  m  Hist.  relig.  Sorte  de  moine 
turc  Les  santons  sont  presque  tous  vagahonds 
et  charlatans,  et  s  attirent  par  leur  hypocrisie 
une  grande  vénération  parmi  le  peuple  La 
W0,1  ^,.7'vredes  entons  mahométans  est  tout 
à  fait  différente  de  celle  des  derviches 

SANTONES.jpr  San-to-nèss).  Géogr.  a:  c 
Ancien  peuple  de  la  Gaule ,  dans  la  deuxième 
Aquitaine,  entre  les  Pictones  (Poitou),  iesBitu- 
nges  (Berry),  les  Limovices  (Limousin),  et  la 
mer.  Leur  pays  est  aujourd'hui  la  Saintonge. 
Leur  capitale  était  Santones ,  aujourd'hui 
Saintes. 

SANTONINE.  s.  f.  Chim.  Matière  rristalïisa- 
ble  ni  acide  m  alcaline,  que  l'on  a  trouvée  dans 
1  extrait  ethéré  de  sernen-contra 

SANTORIN.  Géogr.  lie  de  l'Archipel,  au  sud 
des  Cyclades  ;  12,000  hab.  Sol  volcanique  el 
couvert  de  pierres  ponces.  Cette  île  a  éprouvé 
de  nombreuses  secousses  et  a  vu  s'élever  autour 
d  elle  quatre  nouvelles  îles  par  des  éruptions 
volcaniques  sous-marines. 

SANTORIUS.  Médecin  célèbre  par  ses  ex- 
périences sur  ia  transpiration  insensible  ,  né  à 
Lapo-d'Istria  en  1561,  mort  en  1656. 

SANUTI  (Marino).  Historien  vénitien,  mort 
a  Rome  en  1474.  Ses  ouvrages  sont  estimés.  Ce 
sont  :  l'Histoire  des  magistrats  vénitiens,  l'Ori- 
gine de  Venise,  et  la  Vie  de  tous  les  doges. 

SANVE.  s.  m.  Bot.  Nom  /ulgaire  de  la  mou- 
tarde des  champs,  à  cause  de  l'huile  qu'on  en 
retire,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
chanvre. 

SANVITALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées.  Les  sanvitalies  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  hélianthées.  Elles  se  font  remar- 
quer par  leurs  belles  fleurs  jaunes,  dont  le  centre 
est  d'un  brun  noir  On  les  cultive  dans  les  jar- 
dins, mais  ou  ne  leur  connaît  aucune  propriété 
économique. 

SAONE.Jpr.  ç6-ne  ;  anciennem.  Sauconna, 
Sagonna,  Sajunna,  Saugonna ,  Saogonna,  Se- 
gonna ,  Saoconna ,  Saucunna ,  Seconna  ,  Sao  ; 
du  celt.  sach ,  sag,  dormante  ;  on  ,  rivière  ;  dé 
Sagona  on  a  fait  Saona,  d'où  Saône).  Géogr. 
Grande  rivière  de  France  qui  prend  sa  source 
à  Viomenil,  dans  les  Vosges ,  arrose  une  par- 
tie de  ce  département,  parcourt  ceux  de  la 
Haute-Saône,  de  la  Côte-d'Or,  de  Saône-et- 
Loire,  sépare  ceux  de  l'Ain  et  du  Rhône,  et  se 
jette  dans  le  Khône  à  Lyon.  La  longueur  de 
son  cours  est  de  490  kilom.  dont  20  sont  flotta- 
bles à  bûches  perdues,  de  Monthureux  à  Join- 
ville  ,  135  flottables  en  train  jusqu'à  Gray,  et 
le  reste  navigable.  La  Saônepasse  à  Scey,  Gray, 
Pontarlier,  Auxonne.Chalons,  Tournus,  Mâcon 
et  Trévoux.  Le  cours  de  cette  rivière  est  très- 
important  en  ce  qu'elle  unit  le  nord  et  le  mini 
de  la  France.  A  mesure  qu'elle  s'éloigne  de  sa 
source ,  sa  pente  diminue  et  sa  largeur  aug- 
mente. A  cause  de  l'extrême  lenteur  de  son 
cours,  les  Celtes  la  nommèrent  ar-ar  (lente- 
lente),  nom  que  lui  conservèrent  aussi  les 
Latins. 

Le  Germain,  le  Persan,  exilés  de  leur  zone, 
Boiront,  l'un  l'eau  du  Tigre,  et  l'autre  de  la  SaAne. 

(DoMBRGUB.) 

—  Département  français  qui  tire  son  nom  da 
cette  rivière  ,  et  qui  est  situé  entre  le  départe- 
ment des  Vosges,  celui  du  Haut-Khin,  ceux  du 
Douhs  et  du  Jura,  et  ceux  de  la  Côte-d'Or  et 
de  la  Haute-Marne.  Superfcie ,  55,000  hec- 
tares ;  population.  312,000  hab.  Ch.-l.  Vosoul  ; 
villes  principales,  Lure  et  Gray.  Revenu  terri- 
torial, 18,400,000  fr.  Sol  généralement  monta- 
gneux. Dans  la  partie  méridionale,  ce  sol  offre 
des  coteaux  couverts  de  vignes  et  de  bois  ,  de 
vastes  prairies  et  des  champs  fertiles  ;  dans  la 
zone  septentrionale,  au  contraire,  ce  sol  s'é- 
lève, devient  âpre,  aride,  mais  riche  en  miné- 
raux précieux  ,  tels  que  granit ,  porphyre,  ver, 
schiste,  or,  argent,  cuivre,  grès,  manganèse  , 
tourbe,  marbre,  pierres  de  taille.  Nombreuses 
usines  de  fer,  de  verreries ,  de  poteries,  de  tan- 
neries, do  teintureries,  de  faïenceries  et  de  dis- 
tilleries. Ce  département  est  compris  dans  a 
sixième  division  militaire,  le  diocèse  et  l'aca- 
démie de  Besançon  ,  et  le  ressort  de  la  Cour 
royale  do  la  même  ville. 

—  SAÔNK-KT-i.oiHE.  Départaient  français, 
région  de  l'E.,  formé  d'une  pan.  nia 
Bourgogne    et  limité    par  les   départements  ,M 

la  Côte-d'Or,  du  Jura  .  de  l'Ain,  du  Ri.dnoot 

de  la  Loire.  Superficie,  857,680  hectares  ;  pop. 

530.400  hab.  Revenu  territorial  .  35  1  ;  ,~5i  i-. 

ment  fertile  et  très-propre  a 
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la  culture  de  la  vigne.  Produits  :  grains,  fruits, 
chanvre  ,  vins  estimés  et  distingués  par  la  lé- 
gèreté de  leur  parfum.  Très-beaux  établisse- 
ments métallurgiques,  parmi  lesquels  se  trouve 
celui  du  Creusot.  Ce  département  se  trouve 
compris  dans  la  dix-huitième  division  militaire, 
le  diocèse  d'Aulun  et  le  ressort  de  la  Cour 
royale  et  du  l'Académie  de  Dijon. 

SAOUL,  SAOULER  et  les  composés.  V.  SOÛL. 
3O0LKH  et  leurs  composés. 

SAOULE,  s.  f.  Nom  d'un  jeu  for'  usité  en 
Bretagne  les  jours  de  lûtes  et  dé  réjouissances. 
La  saouie  se  fui  avec  un  ballon  bien  huilé  en 
Jehors  pour  le  rendre  plus  glissant.  On  lejette 
à  l'aventure,  et  chacun  cherche  à  s'en  saisir  et 
à  se  l'entre-arrach'er  ;  et  celui  qui  le  peut  por- 
ter dans  une  autre  paroisse  que  celie  où  se 
fait  le  jeu,  remporte  le  prix  proposé. 

SAP.  s.  m.  (rad.  sapin).  Mot  par  lequel  on 
désigne,  dans  les  chantiers  de  marine,  le  bois 
de  tous  les  conifères  analogues  au  sapin. 

—  A  sigiiitiéSapin.  Si  lient  une  came  de  sap. 
(Perceval.) 

SAPA.  s.  m.  Pharm.  Moût,  suc  de  raisin 
évaporé  jusqu'à  consistance  de  miel.  On  emploie 
ie  sapa  dans  les  sirops. 

SAPAJOU,  s  rn.  Mamra.  Genre  de  l'ordre 
des  quadrumanes  ,  division  des  singes  améri- 
cains. Les  sapajous  sont  des  singes  donf  le 
corps  est  assez  mince  et  la  taille  au-dessus  de 
la  moyenne.  La  tète  en  général  est  de  forme 
ronde.  La  face  est  large  et  courte.  L'angle  f  i- 
cial  est  d'environ  soixante  degrés.  Les  yeux 
très- volumineux  sont  très-rapprochés  l'un  de 
l'autre.  Les  membres  sont  forts  ,  robustes  et 
allongés,  ce  qui  permet  aux  sapajous  de  sauter 
avec  agilité.  Les  sapajous  sont  adroits  et  intel- 
ligents. Ils  sont  vifs  et  remuants,  quoique  doux 
et  faciles  à  élever.  Les  sapajous  sont  mono- 
games à  l'état  sauvage,  et  vivent  cependant  en 
troupes  sur  les  branches  les  plus  élevées  des 
arbres.  Ils  se  nourrissent  de  fruits,  d'insectes, 
de  mollusques,  de  vers,  d'oiseaux.  Les  femelles 
ne  font  qu'un  petit  auquel  elles  prodiguent  les 
soins  les  plus  empressés.  Elles  portent  leur  en- 
fant sur  le  dos.  La  voix  ordinaire  des  sapajous 
«st  douce  et  flùtée,  elle  devient  perçante  dans 
la  joie  ou  la  colère,  et  lorsqu'on  les  tourmente 
ils  pleurent  comme  un  petit  enfant  Les  es- 
pèces principales  sont  le  sapajou  sajou,  le  sa- 
pajou robuste,  le  sapajou  sai. 

—  Fig.  Petit  homme  laid  et  ridicule.  Le  vi- 
lain sapajou.  C'est  un  vrai  sapajou. 

SAPAN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  palatouche. 

SAPANTIN.  s.  m.  Espèce  de  barque  légère, 
à  rames,  en  usage  sur  la  Gironde. 

SAPE.  s.  f.  (en  lat.  sappa  ,  en  ital.  zappa. 
L'oriental  suph  ou  sap  désigne  l'action  do  bri- 
ser ou  de  limer ,  de  réduire  on  poussière.  Ces 
différents  mot3  sont  formés  du  bruit  de  l'instru- 
ment contre  les  constructions  qu'il  attaque,  ou 
sur  la  terre  qu'il  entr'ouvre).  Ouverture  qu'on 
fait  au  pied  d'un  mur  avec  le  pic  et  la  pioche 
pour  le  faire  tomber  tout  d'un  coup  faute  d'ap- 
pui. On  démolit  les  murs  des  vieux  châteaux 
plutôt  avec  la  sape  qu'avec  le  marteau. 

—  Particulièrement ,  en  termes  de  guerre  , 
Travail  qu'on  fait  sous  terre  pour  la  descente 
d'un  fossé  et  pour  l'attaque  d'une  place.  La 
sape  est  un  enfoncement  qu'un  fait  dans  les 
terres  en  les  taillant  par  échelons  du  haut  en 
bas,  au-dessus  du  chemin  couvert,  qu'on  pousse 
jusqu'au  bas  du  fossé  quand  il  est  à  sec,  et  jus- 
qu'à fleur  d'eau  quand  il  est  plein.  Ordonner 
la  sape.  Continuer  la  sape.  Pousser  la  sape. 
Aller  à  la  sape  Demi-sape.  Sape  pleine  ou  en- 
tière. Sape  double    Sapo  volante. 

—  Action  de  saper. 

—  En  parlant  de  la  manière  dont  les  anciens 
faisaient  la  guerre,  Action  de  saper,  de  rom- 
pre, de  démolir  les  murailles  des  assiégés  avec 
de  certaines  machines  de  guerre.  Il  y  avait  une 
troisième  tour  fort  ébranlée  qui  tomba  aux  pre- 
miers coups  de  la  sape.  (Abl.) 

—  Eig.  Cette  sape  ,  quoique  délicatement 
conduite,  ne  trouvant  qu'un  rocher  vil  qui 
emoussait  les  outils,  il  fallut  changer  de  bat- 
terie. (St-Simou.)  L'abbé  Dubois  passait  sa  vie 
dans  les  sapes.  (Id.) 

—  Agric.  Espèce  de  petite  faux  qui  sert  à 
couper  les  blés,  les  seigles,  etc. 

SAPE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Saper.  S'empl. 
adjectiv.  Monuments  sapés. 

SArEH.  v.  a  1"  conj.  Travailler  avec  le 
pic  et  la  pioche  a  détruire  les  fondements  d'un 
édifice,  d'un  bastion.  Saper  une  muraille.  Super 
une  forteresse.  Saper  une  maison  par  la  fonde- 
ment. Quand  on  mine  les  murs  d'uue  ville  on 
en  vient  à  bout  eu  les  sapant. 

—  Abattre  par  sous  -  œuvre  et  par  le  pied, 
avec  des  marteaux  ,  masses  et  pinces,  ou  une 
butte  en  la  cbevalant  par  dessous  avec  des 
étais  qu'on  brûle  ensuite  par  le  pied  pour 
faire  ébouler.  Ou  sapo  les  rochors  qu'on  veut 
faire  ébouler. 

—  En  parlant  des  guerres  des  anciens  ,  Dé- 
molir avec  les  machines  de  guerre.  Saper  un 
mur,  une  tour.  Etant  arrivé  auprès  d'un  mur, 
ileommauda  de  le  saper,  quoiqu'il  n'eût  ni  ma- 
chines ni  échelles.  (Ablanc.) 

—  Par  extension.  Un  ruisseau  qui  sape  un 
mur.  La  rivière  a  sapé  les  maisons  qui  la  bor- 
daient. 

—  Fig.  Détruire  les  fondement*  do.  Saper  les 
institntionsd'un royaume  Saper  les  fondements 
d'una  fausso  doctrine.    Saper  les  b«ses  de  la 


morale.  Saper  un  Etal  par  ses  fondements.  Sa- 
per les  fondements  de  la  religion.  Saper  un  sys- 
tème. Si  les  médecins  ne  font  antre  bien  ,  ils 
font  au  moins  ceci .  qu'ils  préparent  de  bonne 
heure  leurs  patients  à  la  mort,  leur  sapam  peu 
à  peu  et  leur  retranchant  l'usage  de  la  vie. 
(Mont.)  Mais  ces  vains  et  futiles  déclamateurs 
vont  de  tous  côtés,  armés  de  leurs  funestes  pa- 
radoxes .  sapant  les  fondements  de  la  foi,  et 
anéantissant  la  vertu.  IJ.-J.  Rouss.)  Au  xvin- 
si  cle,  la  littérature  afficha  l'esprit  d'opposi- 
tion qui  a  sape  tous  les  trônes.  It'h.  Nod.) 
Il  son  vu  picutemeni 
De  toute  piété  saper  le  fondement.  (1ÎOII..1 

—  Agric.  Couper  les  blés,  les  seigles,  etc., 
avec  la  sape 

SAPERRÉ.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  longicornes.  11  se  compose  d'une 
douzaine  d  espèces  répandues  dans  l'Europe, 
l'Afrique,  l'Amérique  et  l'Asie.  Les  saperdes  se 
trouvent  sur  'es  feuilles  ,  sur  les  tiges,  et  quel- 
quefois sur  les  fleurs  des  plantes.  Les  larves 
des  saperdes  vivent  dans  l'intérieur  de3  vé- 
gétaux. 

SAPEUK.  s.  m.  Celui  qui  est  employé  à  la 
sape. 

—  Particulièrement,  Nom  donné  aux  soldats 
du  corps  du  génie  qui,  sous  les  ordres  des  in- 
génieurs, travaillent  aux  fortifications.  Les  sa- 
peurs sont  des  soldats  d'élite  dont  la  paye  est 
plus  forte  que  celle  des  fantassins. 

—  Dans  les  régiments,  Humées  chargés  à 
l'armée  de  couper  les  haies,  d'aplanir  les  fossés 
et  de  frayer  aux  troupes  un  chemin  à  travers 
les  forêts.  Les  sapeurs,  en  garnison,  font  le  ser- 
vice d'ordonnance  auprès  des  chefs  de  corps,  et 
ne  sont  plus  que  des  hommes  de  parade  mar- 
chant à  la  tète  du  régiment.  Les  sapeurs  qui 
comptent  dans  les  compagnies  de  grenadiers, 
soûl  choisis  ordinairement  parmi  les  hommes 
les  plus  robustes  et  de  plus  haute  taille.  Les 
sapeurs  portent  un  bonnet  à  poil,  des  tabliers  de 
peau  blanche  et  sont  armés  de  la  hache  et  du 
mousqueton  qu'ils  ont  en  bandoulière  sur  l'é- 
paule gauche.  Les  sapeurs  ont  été  institués  par 
le  décret  du  7  avril  lSou.  Tous  les  sapeurs  d'un 
régiment  sont  commandés  par  un  caporal. 

-r  Agric.  Celui  qui  se  sert  do  la  sape  pour 
couper  les  blés,  les  seigles,  etc. 

—  SAPEUR-POMPIER.   V.  POMPIER. 

SAPHENE    s.   f.    (du  gr.  ra^n,  manifeste). 

Anat.  Nom  donné  à  deux    reines  sous-cuti 
de  la  jambe,  manifestes  à  la  vue  et  au  louch  ir. 
L'une  est  la  grande  saphèni   ou  la  saphéhe  in- 
terne, qui  naît  de  la  face  dorsale  des  orteils  in- 
ternes, et  s'ouvre  dans  la  veine  crurale,  près  de 
l'arcade  inguinale.  L'autre   est  la   saphéne  ex- 
terne ou  petite  saphéne,  qui  naît   sur  les  orl. 
externes  et   va   s  ouvrir  au  jarret  dans  la  veine 
poplitée.  C'est  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  \> 
que  se  pratique  la  saignée  du  pied. 

SAPHIQUE.   adj.   de:         t.  Qui  a  rapport  à 

Sapho,  qui  appartient  à  Sa 

—  Se  dit  particulièrement  d'une  .- 

grecs  et  latins  dont  Sapho  se  servit  la  première. 
Le  vers  saphique  a  cinq  pieds  et  onze  sylls 
Les  cinq  pieds  sont  ainsi   disposés  :  le  premier 
est  un   trochée;   le   deuxième,  un  spondée:  le 
troisième,  un  dactyle,  et  les  deux  derniers  sont 
des  trochées.   11   doit  y  avoir  une  césure 
le  deuxième   pied.   Le  vers  saphique  esi 
harmonieux  ;  il  a  été  souvent  employé  par  les 
poètes  lyriques.    Horace   surtout  en  u  fait  un 
grand  usage. 

SAPHIR,  s.  m.  (en  hébr.  la  plus  t 
Joaill.  Pierre  précieuse  orientale  ,  de  couleur, 
d'un  bleu  céleste  et  bel  azur,  d'une  durei 
ne  le  cède  qu'au  diamant  et  au  rubis.  Les  sa- 
phirs se  rencontrent  plus  particulièrement  . 
Ceylan,  dans  le  Pégu,  dans  le  pays  d'Ava  et  en 
Sibérie.  Le  prix  des  saphirs  est  extrêmement 
élevé;  quelquefois  même  lorsque  leur  teinte  est 
pure,  foncée,  et  qu'ils  ne  présentent  absolument 
aucune  fissure,  il  surpasse  celui  du  diamant.  In 
saphir  de  24  grains  vaut  environ  1,800  fr.  lors- 
qu'il est  d'une  belle  nuance  bleu-barbeau.  L'un 
des  plus  beaux  saphirs  connus  est  celui  qui  fut 
donné  à  M.  Weiss  par  le  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris,  en  échange  d'une  belle  col- 
lection de  minéraux.;  cette  belle  pierre,  que  l'on 
a  fait  tailler  depuis,  est,  dit-on,  estimée,  mainte- 
nant, 1,200,000  fr.  Saphir  net.  Saphir  bien  tra- 
vaillé. La  bague  épiscopale  est  un  saphir.  Les 
rabbins  disent  que  la  verge  de  Moïse  et  les 
tables  qu'il  reçut  au  mont  Sinaï  étaient  de 
saphir. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  quelque  ana- 
logie avec  ce  minéral,  soit  par  l'éclat,  soit  par 
la  couleur.  Ainsi  on  appelle  volontiers  en  poésie* 
les  étoiles,  Les  saphirs  du  ciel,  les  vivants  sa 
phirs  du  firmament ,  et  l'on  dit  de  certaines 
rieurs,  leur  corolle  de  saphir,  etc.  Bientôt  lo 
firmament  étineela  de  vivants  saphirs:  l'étoile 
du  soir,  à  la  tête  de  l'armée  des  astres,  se  montra 
longtemps  la  plus  brillante;  mais  enfin  la  reine 
des  nuits,  se  levant  avec  majesté  à  travers  les 
nuages,  répandit  sa  tendra  lumière,  et  jeta  son 
manteau  d'argent  sur  le  dos  des  ombres.  (Cha- 
teaubriand.) 

Les  Muets  enlaçant  leurs  gerbes  de  saphirs 

A  l'incarnat  de  la  rose  vermeille-.     (Ls  P.  Vliiwcl.) 

—  Variété  de  l'espèce  corindon,  dont  la  cou- 
leur est  bleu  de  ciel  plus  ou  moins  foncé.  ||  Sa- 
phir astérie.  Corindon  vitreux  astérie  de  couleur 
bleue.  ||  Saphir  blanc.  Saphir  oriental  ou  corin- 
don vitreux  parfaitement  limpide.  ||  Saphir  du 
Brésil.  Topaze  bleu-verdâtre  du  Brésil,  ou  tour- 
ne blou  du   Brésil.  1|  Saphir  «" 
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hyalin  bleu.  ||  Saphir  émerawle.  Variétés  de  di-  | 
verses  couleurs  de  saphir  vitreux.  ||  Saphir  • 
tVExpailly.  Le  saphir  vitreux.  ||  Saphir  faux. 
Quartz  hyalin  bleu  et  cordièrito.  ||  Distbène 
bleu  transparent.  ||  Saphir  femelle.  Corindon 
vitreux  d'un  bleu  d'azur.  ||  Saphir  Jluss.  Chaux 
sulfatée  bleue.  ||  Quartz  hyalin  bleu.  ||  Saphir 
mâle.  Saphir  oriental  d'un  bleu  indigo.  ||  Sa- 
phir occidental.  Saphir  d'eau.  ||  Saphir  œil  dé 
chat.  Corindon  vitreux  chatoyant.  ||  Saphir 
d'Orient.  Corindon  bleu.  ||  Saphir-rulas,  saphir 
paie.  Variétés  de  corindon  vitreux,  mi-parti 
bleu  et  rouge,  bleu  et  jaune.  ||  Saphir  spath. 
Disthène  bleu  transparent. 

SAPIURIN,  USE.  adj.  (rad.  saphir).  Qui 
ressemble  au  saphir.  Se  di1  particulièrement 
d'une  variété  de  calcédoine  quand  elle  est  d'une 
couleur  bleue  un  peu  nourrie.  Calcédoine  sa- 
phirine. 

SAPIIIHIN.  s.  m.  Miner  Variété  de  haiiyne 
observée  dans  les  productions  volcaniques  du 
lac  de  Laach,  sur  la  rive  droite  du  Hhin. 

SAPIIIRINE  s.  f.  Miuèr.  Variété  de  calcé- 
doine d'un  bleu  de  saphir  très-agréable  et  dont 
on  se  sert  pour  graver  dessus  ou  pour  faire  des 
objets  d'ornement.  La  Baphirine  est  une  pierre 
très-estimée  lorsqu'à  l'intensité  de  la  couleur 
elle  joint  l'égalité  du  ton.  Graver  un"  saphi- 
r me.  Cachet  de  saphirine.  Bouton  de  saphi- 
rine. 

SAPHO.  Née  à  Mitylènè,  dans  l'Ile  deLesbos, 
l'an  600  av.  J.-C.,  et  célèbre  par  son  génie  poé- 
tique, qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  neuvième 
muse,  et  par  ses  amours  malheureuses.  Veuve 
d'un  riche  habitant  de  l'île  d'Andros,  elle  s'a- 
bandonna à  l'ivresse  des  plaisirs  et  à  l'enthou- 
siasme poétique.  Persécutée  dans  sa  patrie  pour 
ses  mauvaises  mœurs,  elle  fut 
fuir  en  Sicile  Elle  aima  avec  passion  un  jeune 
Lesbien  nommé  Phaon  ;  désolée  de  se  voir 
onée  pour  une  autre,  elle  se  tua  en  fai- 
sant le  saut  de  Leucade.  Après  sa  mort,  les 
Lesbiens  honorèrent  sa  mémoire  en  lui  éle- 
vant des  temples  ei  en  frapp 
naie  à  son  effigie.   Sapho  avait   composé   des 

aies,  des  élégies  et    un    lil 
ne  nous  reste  d'elle  qu'une  hyn 
nue  ode  à  une  maîtresse    Ses  vers   sont  pleins 
i  monie  et  de  aussi  ex- 

eut  libres  et  . 
SAPIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  savidus  ;  rad. 
sapor,  saveun.  Qui  a  de  la  saveur.  Corps,  sub- 
1. 'acide  carbonique  est  un  gaz 
'  u  i  les  idées  sé- 

parées de  -  qualités  des  corps   dans 

un  sujet  qui  peut  être  à  la  fois  coloré,  odorant, 
sonore  et  sapide.  (Saint-Lambert.)  Le  goût  est 
[i   s. mis  |  u  lequel   a<  >ns  tout  ce  qui 

est  sapide  ou  escnlent.   ;Briil.-Sav.| 

—  ILst.  nat.  11  se  dit  en  général  de  toute 
substance  dont  la  saveur  est  agréable.  Agaric 
sapide. 

SAPIDITÉ,  s.  f.   |dU  lai 
par,  saveur  .  (Jualite  de  ce  qui  "si  sapide,  sa- 
I  a  sapidité  d'une  subslan 

SAPlElVCE.  s.  f.  (pr.  ça  lu  lat.  sa- 

sagesse).  Vieux  mot  qui  signifia  S 
Ces    anciens   sages    que   l'univers   a    t 
comme  les   législateurs  de  la  sapienc 
Moi  ,  qui  ne  manie  que  terre  à  terre,  je  hais 
cette  inhumaine  sapience  qui  veul 
dé  laif  ueux  et  ennemis  de  la  culture  du  corps. 
[Mont.) 

—  Et  particulièrement,  Cette  vertu  qui  con- 
siste dans  1»   connaissance  des  choses  nniyer- 

les,  nécessaires  et  immuables;  qui  est  acquise 
par  l'étude  des  sciences.  La  sapience  consiste 
en  deux  points  :  l'intelligence  des  principes 
certains  et  la  connaissae effets  par  la  dé- 
monstration des  causes.  [.Muni. 

—  Théo!.  La  Sapr 

Livre  de  Salomon,  autrement  dit  la  Sagesse  oa 
le  livre  de  la  Sagesse. 

—  Il  est  encore  usité  dans  celle  expres- 
sion :   Pays  de  sapience.  La  Normandie. 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pi.  [pr.  ça-pi-cin- 
ct'-rf;  et.,  V.  s.Mui  \>  i  Se  '  e  certains  livres 
le  la  Bible.  Les  livres  sapientiaur  sont  les 
Proverbes,  l'Kcclésiaste ,  l'Ecclésiastique,  les 
Psaumes,  le  Cantique  des  cantiques. 

—  Ce  mot  ne  se  dit  pas  an  singulier.  La  Sa- 

■t  un  livre  sapi-nttal  .  lie  serait  pas 
bien  ;  il  faut  dire  est  un  des  livr 

SAPIN,  s.  m.  (du  lat.  sapinus,  sapin).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  conifères, 
qui  a  beaucoup  de  rauport  avec  les  pins  et  les 
mélèses,  et  qui  comprend  des  arbres  résineux, 
presque  tous  de  la  première  grandeur,  toujours 
verts,  dont  on  retire  la  térébentine  et  la  poix, 
et  dont  le  bois  est  d'une  grande  utilité  dans 
les  arts  et  dans  les  constructions  civiles  et  na- 
vales. 11  y  a  plusieurs  espèces  de  sapins  ;  la 
plupart  sont  des  arbres  très-  .         ige  droite 

nue  pyramidale,  qui  se  piaiseut  sur  les 
montagnes  et  dans  les  pays  froids.  Les  uns 
ont  la  pointe  de  leurs  fruits  en  cônes  tournés 
vers  le  ciel ,  et  des  feuilles  planes ,  échancrées 
par  le  bout,  rangées  à  peu  près  sur  un  même 
plan  des  deux  côtés  d'un  filet  ligneux,  comme 
les  dents  d'un  peigne  ;  ce  sont  les  véritables 
sapins.  Les  autres  ont  les  cônes  tournés  vers 
la  terre,  raides ,  pointus,  piquants,  èpars  au- 
tour d'un  filet  commun  et  formant  une  espèce 
de  cylindre.  Le  tronc  des  sapins  croît  dans  une 
ligne  perpendiculaire  au  sol.  A  chaque  pousse, 
il  s'élève  une  branche  verticale  qui  est  le  pro- 
longement du  tronc,  et  en  même  temps  il  en  pa- 
raît trois  ou  quatre  qui  prennent  une  direction 
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horizontale  ;  leur  croissance  est  lente.  (le  n  est 
guère  que  vers  la  cinquième  ou  sixième  ann^e 
que  le  semis  des  sapins  se  distingue  de  l'herbe 
A  l'âge  de  cent  ans  environ  ,  ils  acquièrent 
toute  leur  élévation.  Dans  les  pays  où  le  sapin 
est  très-commun,  on  s'en  sert  pour  clore  des 
champs.  On  en  construit  en  Suisse  des  maisons 
entier,  s  ;  il  varie  peu  en  longueur  par  la  cha- 
h'iir  et  dure  longtemps  sous  l'eau  et  sur  i»  terr". 
Les  espèces  les  pins  remarquables  sont  le  sapin 
commun  ou  argenté,  le  sapin  élevé  ou  faux  sa- 
I lin,  !••  sapin  baurmer  et  le  sapin  épicéa.  Les 
Egyptiens  adoptèrent  la  ferme  entière  du  sapin 
dans  leurs  pyramides  et  leurs  obélisques.  (B. 
de  St-P.)  Le  sapin  majestueux,  aans  sa  haute 
et  sombre  pyramide,  ressemble  à  un  grand  ro- 
de r  piaulé  sur  les  montagnes.  (Id.) 

De  quelques  noirs  taptns  ,  l'indigente  verdure. 
Par  intervalle  à.  peine  y  perce  les  frimât.  (Uei-J 

Les  liant*  "i;  mi     les  palmiers  toujours    vent, 
Vont  balançant  leurs  toupies  colonnades 

MllltVOVt.) 

Que  J'erre  avee  plaisir  sous  le  pesant  ombrage, 
lu-  ces  •■'iptnê  pr»  sses  qui.  d'étage  en  étage. 
Allongeul  dans  les  airs  leurs  gigantesques  fronts. 
(Catoti       r 

—  En  parlant  d'un  mât  de  navire,  Dulard  a 
dit  : 

Ce  #1/  in,  tur  la  nef  en  colonne  élevé 
Bravera  Les  autans  et  le  flot  soulevé. 

—  Bois  de  sapin.  Une  boîte  de  sapin.  C'est 
du  sapin. 

—  Iconol.  Le  sapin  chez  les  Chinois  est  re- 
gardé comme  le  symbole  de  l'immortalité. 

—  Fig.  et  fam.  Voilure  de  place,  fiacre. 
Monter  dans  un  sapin. 

—  Prov.  Il  sent  le  sapin.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  n.?'ivai=e  mine,  et  qui  parait  devoir  mou- 
rir bientôt.  (  'ette  figure  est  tirée  du  bois  dont 
on  fait  la  bière,  le  cercueil,  qui  est  ordinaire- 
ment en  sapin. 

8  aPINDACE,  ÉE.adj.  [et,  lat.,  sapo,  savon; 
indus,  indienl.  Qui  ressemble  au  savonnier.  |) 
SAPINOACÉM.  s  f.  pi.  Famille  d'arbres  et  d'arbis- 
nleux,  grimpants,  munis  de  viil.es 
et  d'un  petit  nombre  de  plant-s  végétales,  ayant 
pour  type  le  genre  savonnier. 

SAPINE,  s    f.  Charp.  Solive  de  bois  de  sa- 
pin qu'on   scelle   de    niveau    sur   des   ta 
quand  on  veut  tendre  des  cordeaux  pour  ouvrir 
des  terres  et  dresser  des  murs. 

S  M'INKlIE.  s.  f.  Bot.  Nom  commun  à  trois 
arbres  du  Canada,  qui  font  partie  du  genre  sa- 
I  u  :  La  sapinetU  noire,  qui  se  plaît  dans  les 
terres  froides,  sablonneuses  el  humides,  ou  ses 
tiges  ne  montent  qu'à  douze  mètres.  La  sayi- 
nette  blanche,  qui  préfère  les  terres  sèches  et 
donne  une  tige  haute  pyramidale,  s'elevant  a 
seize  mètres  au  moins  I  des  branches 

•  -  des  rameaux  toujours  horizontaux,  et  ia  sa- 
dont  la   tige     n'atteint  pas  au 
delà  de  huit  mètres, 

nature  de  :  pour  la 

construction  des  bateaux.  Bien  en  ;  rit  au  capi- 

ur  du  monde, 

de  savoir  faire  de  la  bu  re  avec  des  branches  de 

.  pour   préserver  sur  mer  son  équipage 

du  scorbut     B.  de  St-P.)  On  prépare  uue  bière 

agréable  avec  les  jeunes  pousses  de  la 

sapinette  blanche.  (A.  Raucb.) 

—  Conchyl.  Petits  coquillages  qui  s'engen- 
drent et  qui  se  forment  sous  un  vaisseau  qui  a 

igtemps  en  mer. 

SAPINIERE,   s.   f.    Lieu   planté  de  sapins. 

Riche,  belle  sapinière.  Il  est  peu  de  pays  où  les 

sapinières  soient  mieux  gouvernées  que  dans  les 

-   -     Guérin.)  Aux  pays  des  plaines,  j'ai  vu 

tous  les  arbres  d'une  sapinière  pour  la 

ner  ensuite.  (Id.) 

—  Mai.  Nom  donné  à  un  bateau  fait  en  sapin. 
s  1POCOU.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 

de  Java,  valant  2.1)  centimes  de  Fra: 

SAPONACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sapo.  savon). 
Qui  a  les   caractères  du  savon  ,  qui   peut  élre 
employé  aux  mêmes  usages.  Argile  saponacée. 
••  saponacée.  Corps  saponacé. 

—  Bot.  Qui  ressemble  au  savonnier.  ||su">na- 
cÉes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  genre  savonnier. 

SAPONAIRE,    aii.    des  2  g.   (du  la 
savon).  Hisi.    nat    Qui  participe  de  la  nature 
du  savon.  Substance  saponaire. 

SAPONAIRE,  s.  f.  [du  lat.  ra/>o.  savon.  Bot. 
Genre  de  plantes  herbacées,  famille  des  caryo- 
ées,  dont  la  tige  et  la  racine,  dans  quel- 
êces,  écrasées  et  battues  dans  l'eau, 
dégagent  une  matière  mucilagineuse   que  l'on 
emploie  dans  certaines  localités  en  guise  de  sa- 
von  pour  blanchir   les   toiles   et   deterger  les 
a  plupart  de  ces   plantes  croissent  sur 
les  rochers  et  aux  lieux  couverts  de  pierres  dans 
l'Europe  méridionale.  Les  espèces  les  plus  in- 
téressantes sous  le  rapport  de  l'utilité  et  de  l'a- 
I  .  sont  la  saponaire  commune  et  la  sa- 
ponaire à  cinq  angles. 

SAPONARINE.  s.  f   Chim.  Substance  cris- 
tallisable  qu'on  a  trouvée  dans  une  espèce  de 
■.ire. 
SAPONE,    t-E.    adj.   (du  lat.    sape. 

e  la  nature  du  savon.  |)  Qui  peut  servir 
aux  mêmes  usages. 

SAPONtTIABLB.  adj.  ces  °  g  Qui  peut  se 
saponifier,  être  saponifié.  Il  n'es! 

rie  dont  je  n'aie  f. 
ie  i    à  trouver  un  savon  dont  la  mous-e  onc- 
tueuse  et  légère  se  produise  par  .e  moindre 
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froltemont,  avec  addition  d'eau  quelle  qu'elle 
«oit.  |***) 
SAPONIFICATION,  s.  f.  (pr.  çapo-nili  ha- 
lotion  de  saponifier,  de  convertir  en 
saion.  Conversion  des  huilrs  en  savon  par  l'ac- 
lion  de*  alcalis,  qui  les  acidifiant  ei  «a  combi- 
nent avec  les  acides  aiusi  produits.  La  saponi- 
iicaliou  des  huiles. 

—  Action  de  faire  le  savon    Procéd   ràlnsa 
pomficatiou.  Ou  remarque  dans  la  saponifica- 
txon  deux  époqui  s  bien  distinctes  :  la  première 
comprend  l'empilage,  la  seconde  constitue  la 
coaction.  iLenonu.l 

—  Art  de  faire  le  savon.  Les  principes  de  la 
saponification  Les  diverses  méthodes  de  la  sa- 
ponification 

—  Chim.  oru'nii.  Phénomène  résultant  de  la 
.m  refaction  des  matières  animales,  et  qui  con- 
siste dans  la  transformation  de  ces  dernières 
en  un  produit  savonneux,  connu  généralement 
«nus  le  îi.iiii  de  gros  de  cadavre,  et  formé  de 
margarate  et  d'olèate  d'ammoniaque  unis  à  une 
matière  colorante  orangée,  à  un  peu  de  subs- 
tance amère,  à  un  principe  odorant,  ainsi  qu'à 
une  faibli'  proportion  de  chaux,  de  potasse  et 
de  sels,  composition  primitive  susceptible  de 
subir  diverses  modifications,  suivant  les  milieux 
dans  lesquels  se  l'orme  le  produit.  Le  temps  né- 
cessaire à  l'accomplissement  de  la  saponiiication 
est  très-variable ,  suivant  les  diverses  circons- 
tances :  très-court  en  général  chez  les  sujets  fort 
jeunes,  chez  ceux  qui  sont  très-gras,  dans  l'eau 
des  fosses  d'aisances  ;  un  peu  plus  long  dans 
l'eau  stagnante  que  dans  l'eau  courante  ;  plus 
long  encore  dans  les  terres  humides  et  grasses  . 
d'autant  plus  prompt,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs,  que  les  cadavres  sont  amoncelés  en  plus 
grand  nombre,  et,  dans  ce  cas,  qu'ils  sont  plus 
profondément  situés. 

SAPONIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saponi- 
fier. S'empl.  adjectiv.  Des  huiles  saponifiées. 

—  Qui  a  subi  le  phénomène  de  la  saponifica- 
tion. 

SAPONIFIER,  v.  a.  1"  conj  (et.  lat.,  sapa, 
savon  ;  j'acere,  je  fais).  Je  saponifie,  nous  sapo- 
ntihns.  Je  saponifiais,  nous  sipvnifiions.  Que  je 
saponifie,  que  nous  saponifiions,  etc.  Convertir 
en  savon.  On  saponifie  les  huiles  par  l'action 
des  alcalis. 

—  sk  sapontfifr.  v.  pron.  Se  changer  en  sa- 
von. Les  huiles  se  saponifient  par  l'action  des 
alcalis. 

—  Se  transformer  en  un  produit  savonneux, 
connu  généralement  sous  le  nom  de  gras  de  ca- 
davre. Tous  les  corps  peuvent  se  saponifier  dans 
un  espace  plus  ou  moins  court,  suivant  les  mi- 
lieux dans  lesquels  ils  se  trouvent  placés. 

SAPONIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sapo, 
savon;  forma,  l'orme).  Qui  ressemble  à  du  sa- 
von par  ses  qualités  onctueuses.  Argile  saponi- 
forme. 

SAPONINE.  s.  f.  (du  lat.  sapo,  savon). 
Chim.  Extrait  mousseux  de  la  saponaire  offi- 
cinale. 

SAPOR.  Nom  qu'ont  porté  trois  rois  de 
Perse,  de  la  rare  des  Sassanides  :  sapor  i" 
(238-276)  fit  la  guerre  avec  succès  aux  Ro- 
mains dans  l'Asie,  sous  Gordien  le  Jeune,  Phi- 
lippe l'Arabe  ,  et  Valérien  ,  qu'il  fit  éeorcher 
vif,  après  une  douloureuse  captivité.  Il  fut  as- 
sassiné par  un  satrape.  ||  sapor n  (310-380)  fut 
également  heureux  contre  les  Romains  ,  sous 
Jovien  et  sous  Valons.  ||  sapùr  tu  (384-389). 

SAPORATION.  s.  f.  (pr.  ça-po-ra-cion) .  Ac- 
tion de  gotiter  ;  forme  du  goût.  Peu  usité. 

SAPORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sapor, 
saveur  ;  j'acere,  je  fais).  Qui  produit  la  saveur. 
Substance  saporilique.  Particules  gaporifiques 
d'un  corps.  Les  particules  saporifiques  d'un 
corps  excitent  différentes  sensations  selon  leurs 
différentes  configurations  et  les  différentes  dis- 
positions de  l'organe. 

SAPO-TARTAREUX.  s.  m.  Chim.  Sub- 
stance formée  d'huile  essentielle  et  d'huile  de 
tartre. 

SAPOTE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
sapotier.  ||  sapoikks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  geure  sapotier  ou  sapo- 
tillier. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  (pr.  ça-po-te 
ou  ça-pS-ti-ye).  Bot.  Fruit  du  sapotier  ou  sapo- 
tillier;  sorte  de  pomme  de  forme  ovale  et  d'un 
goût  exquis.  Manger  des  sapotilles.  Sucer  des 
sapotilles 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER.  s.  m.  (pr. 
ca-no-ii-eou  fu-po-ti-i/cj.  Bot.  Genre  de  plantes 
a  fleur  en  rose,  composée  de  plusieurs  pétales 
disposées  en  rond.  Du  calice  il  sort  un  pistil 
qui  devient  dans  la  suite  un  fruit  presque  de  la 
forme  d'une  loupe  non  charnue,  qui  contient 
une  ou  deux  semences  comme  celles  de  la  ci- 
trouille. 

SAPROPIIAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,»a«Po;, 
pourri;  çà-fu,  je  mange).  Zool.  Qui  vit  dans  les 
matières  végétales  ou  animales  à  l'état  de  dé- 
composition. ||  sapropuages.  s.  m.  pi.  Famille 
de  coléoptères,  comprenant  ceux  de  ces  insectes 
qui  vivent  dans  les  matières  végétales  ou  ani- 
males co  [rompues. 

SAPROPVRE.  s.  f  (du  gr.  amtais,  putride; 
irôç,  feu).  Pathol.  La  fièvre  putride,  ou  syuo- 
chus  des  Grecs. 

SAPIGE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy 
méuoptères,  de  la  section  des  porte-aiguillons, 
famille  des  fouisseurs.  Ces  insectes,  oui  appar- 
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tiennent  à  l'Europe,  se  trouvent  dans  les  lieux 
aridos.  Sapyge  à  six  points.  Sapyge  prisme. 

SAPYGITE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
sembla au  sapyge.  ||  sapvoitf.s.  s.  ni.  pi.  Tribu 
de  l'ordre  des  hyménoptères  fouisseurs  ,  ayant 
pour  type  le  genre  sapyge. 

SAQUE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saquer.  S'empl. 
adjectiv.  Corps  saqué. 

SAQUEBUTE.  s.  f.  Mus.  Instrument  de  mu- 
sique à  vent,  ou  espèce  de  trompette  que  l'on 
peut  allonger  ou  raccourcir  pour  rendre  les 
sous,  ou  plus  graves  ou  plus  aigus. 

SAQUER. v.  a.  l"conj.(pr.  sa-ké). Mar.  Met- 
tre en  mouvement  un  corps  quelconque  avec  ef- 
fort, en  lui  faisant  subir  des  sauts,  des  agita- 
tions brusques  et  continues  qui  le  font  jaillir 
vers  un  point.  Au  lieu  de  la  pousser  ou  de  la 
traîner  simplement  ,  on  saque  une  chose  trop 
pesante  pour  être  aisément  changée  de  place. 

SAR.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  des  varechs 
dans  quelques  cantons. 

—  Nom  vulgaire  du  sargue  ordinaire. 
SARA.  Fille  de  Tharè,  épousa  à  l'âge  de  vingt 

ans  sou  oncle  Abraham  ,  et  le  suivit  dans  ses 
divers  voyages  ,  pendant  lesquels  sa  beauté 
l'exposa  aux  désirs  des  rois  étrangers;  mais 
Dieu  la  protégea  contre  tout  outrage.  A  l'âge 
de  quatre-vingt-neuf  ans  elle  n'avait  pas  encore 
d'enfants  ,  lorsque  des  anges  lui  annoncèrent 
qu'elle  aurait  un  fils.  En  effet,  au  bout  d'uu  an 
elle  mit  an  monde  un  fils  qu'elle  nomma  Isaac 
(ou  le  Sourire),  parce  qu'elle  avait  souri  de  la 
promesse  des  anges  ,  la  prenant  pour  une  rail- 
lerie. Elle  mourut  trente  ans  après  ,  et  fut  en- 
terrée dans  la  caverne  it'Héhron. 

—  Fille  unique  de  Ragnel  et  d'Anne,  femme 
du  jeune  Tobie. 

SARABAÏTE  adj.  et  s.  des  2  g.  '  de  t'hébr. 
salab,  serévolter,  renoncer, rejeter).  IL .■!..  relis. 
Nom  donné  à  de  faux  apostoliques ,  qui  parurent 
en  Egypte  presque  immédiatement  après  la 
mort  des  apôtres,  et  qui  sous  prétexte  d'observer 
fidèlement  la  loi,  méprisaient  les  supérieurs  de 
l'Eglise. 

SARABANOE.  s.  f.  (de  la  comédien:,'  Sa- 
rabanda,  qui  la  première  dansa  la  sarabande  eu 
France).  Air  de  danse  espagnol  à  trois  temps, 
d'un  caractère  grave,  et  qu'on  chantait  autrefois 
avec  des  paroles  au  lieu  de  le  jouer  avec  des 
instruments.  Jouer  une  sarabande.  Les  violons 
donnèrent     une    sarabande    fort    gaie.    (Voit.] 

—  Danse  que  l'on  exécute  sur  cet  air.  Dan- 
ser la  sarabande.  La  sarabande  n'est,  à  le  bien 
prendre,  qu'un  menuet,  dont  le  mouvement  est 
grave,  lent  et  sérieux.  (Bross.) 

8ARACA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, famille  des  légumineuses ,  fondé  sur 
une  espèce  originaire  des  Indes.  Le  saraca  des 
Indes  est  un  arbre  dont  le  tronc  se  divise  en 
branches  diffuses  et  en  rameaux  alternes. 

SARACÉNAIRE.  s.  m.  Foss.  Nom  donné  à 
un  genre  de  petites  coquilles  qui  ressemblent  à 
des  graines  de  sarrazin.  La  seule  espèce  connue 
est  la  saracénaire  d'Italie. 

SARACHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  solanées,  intermédiaires  entre  les 
solanèes  et  les  belladones  comprenant  des  es- 
pèces propres  au  Pérou  et  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  La  sarache  couchée  ou  belladone 
couchée  est  cultivée  dans  nos  jardins  botani- 
ques. 

—  Ichthyol.  Syn.  de  Scorause. 

SARAÇOUATI  eu  SARASSOIJAIH.  (litté- 
ral, qui  préside  aux  sons).  Mylh.  hiud.  Sieur, 
fille  et  femme  de  Brahmà  Poursuivie  par  ce 
dieu,  elle  cherchait  à  se  soustraire  à  ses  impu- 
diques désirs  en  se  dérobant  à  sa  vue  ;  mais  A 
chaque  mouvement  de  l'infortunée  une  nou- 
velle tète  s'élevait  sur  la  nuque  de  Brahmà. 
Lorsqu'il  en  eut  quatre,  Saraçouati,  ne  pouvant 
plus  échapper  à  ses  regards  ,  prit  sou  vol  vers 
les  cieux.  Cette  déesse  préside  à  la  science  ,  à 
l'harmonie,  au  langage  et  à  la  musique. 

SARAGOSSE.  (corruption  du  lat.  Ceesar  Au- 
gusiu,  nom  qu'elle  portait  sous  les  Romains). 
Géogr.  Grande  ville  d  Espagne,  jadis  capitale 
de  (' Aragon  et  aujourd'hui  de  la  province  du 
même  nom,  sur  l'Ebre,  qu'on  y  traverse  sur  un 
pont  de  200  mètres  de  long,  48,000  hab.  Arche- 
vêché, université,  académie  des  arts  ,  école  de 
commerce  et  d'agriculture,  bibliothèque,  fabri- 
ques de  soies,  de  draps  et  de  cordes. 

—  Hist.  Sièges  de  Saragosse.  Siégea  que  Sa- 
ragosse eut  à  supporter  deux  fois  contre  les  Fran- 
çais, pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  Le 
premier  eut  lieu  le  3  août  1808.  Le  lendemain 
les  Français,  commandés  par  les  généraux  Le- 
fèvre  et  Verdier,  entrèrent  par  la  brèche  dans 
la  place.  Chaque  maison  devint  alors  l'objet  d'un 
siège  particulier  ;  et  pendant  dix  jours  les  Fran- 
çais no  purent  s'emparer  que  de  cinq  maisons. 
Le  lô  ils  levèrent  le  siège  ;  Palafox  avait  dirigé 
la  défense.  ||  Au  mois  de  décembre  les  Français 
reparurent,  commandés  par  les  généraux  Mon- 
cey  et  Mortier.  Le  siège  commença  le  9  janvier, 
et  comme  la  première,  fois  chaque  maison  devint 
le  siège  d'une  héroïque  résistance.  Mais  enfin  , 
après  viugt  jours  d'edorts  inouïs  Je  part  et  d'au- 
tre, la  ville,  presque  détruite  et  couverte  de  rui- 
nes, capitula  honorablement  le  24  février.  Le 
siège  de  Saragosse  est  un  dos  plus  fameux  des 
temps  modernes.  En  soixante  jours  54,00  hom- 
mes y  avaient  péri. 

SARAGOUST1.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  mastic 
composé  de  cli.»ux  pulvérisée,  de  brai  gras  et 
d'huile  végétale.  On  se  sert  du  saragousti  aux 
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Indes  pour  couvrir  les  contnres  des  cordages 
des  bâtiments. 

SABAIGNET.  s.  m.  Bot.  Nom  d'une  variété 
de  froment  dans  quelques  cantons. 

SARAPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
renfermant  une  espèce  d'escargot,  qui  se  trouve 
sous  les  écorces. 

SARAQUIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  famille  dos  solanées,  établi  pour 
des  plantes  du  Pérou  qui  ne  diffèr  ml  des  phy; 
salis  que  par  le  limbe  de  la  corolle  qui  est  en 
roue  Saraquier  ponctué.  Saraquier  i  deux  fleurs. 
Saraquier  denté,  ombelle. 

SAUAS1N  on  SARAZTÎV.  Écrivain  fiançais 
d'une  imagination  vive  al  brillante,  d'un  esprit 
souple,  qui  le  fit  réussir  dans  tous  les  genres; 
né  en  lfi04,  fut  secrétaire  et  favori  du  prince 
de  Condé  ,  et  mourut  en  1654.  On  a  de  lui  un 
volume  de  poésies  diverses  et  des  travaux  his- 
toriques. 

SARATOF.  (jéogr.  Gouvernement  de  la 
Russie  d'Europe,  entre  ceux  de  Simhirsk  ,  du 
Caucase ,  d'Astrakhan  et  d'Oufa.  Superficie, 
32,000  kilom.  carrés;  900,000  hab.  Fleuve  prin- 
cipal, le  Volga.  Produits  :  blé,  chanvre,  cuirs, 
soie  ,  huile  de  chènevis,  bétail  et  poisson.  Ca- 
pitale .Saratof.  Des  colonies  d'Allemands  se 
sont  établies  aux  environs  de  cette  ville. 

SABBACAfVE.  s.  f.  (de  l'ital.  cerbotana  ,  et 
puis  sarharana  ;  fait  de  Carpi,  lieu  où  cet  in- 
strument fut  inventé,  et  du  lat.  canna,  roseau). 
Long  tuyau  qui  sert  à  jeter  quelque  chose  en 
soufflant.  Sarbacane  de  verre ,  de  bois.  Lancer 
quelque  chose  avec  une  sarbacane.  Jeter  des 
pois  avec  une  sarbacane.  Ils  se  parlaient  par 
une  sarbacane  pour  n'être  pas  entendus  des  au- 
tres. 

—  Tube  de  fer  à  l'usage  des  verriers. 

—  Se  dit  aussi  de  quelques  autres  tuyaux  par 
où  l'on  conduit  des  paroles.  Dans  l'île  de  Bor- 
néo, personne  ne  parle  au  roi  que  par  des  sar- 
bacanes,  à  la  réserve  de  sa  femme  et  de  ses  en- 
fants. (***) 

—  Parler  par  sarbacane.  Parler  par  des  per- 
sonnes interpesées,  par  intermédiaires.  11  vaut 
mieux  traiter  directement  a«ec  quelqu'un  que 
de  parler  par  sarbacane.  OuHs  sauront  cela  de 
votre  bouche,  ou  vous  le  leur  ferez  entendre 
p-ir  quelque  sarbacane  raisonnahle,  et  qui  sera 
inspirée  de  votre  bien  dire.  (Balzac.)  Un  n'é- 
panche point  son  ciour  par  sarbacane.  (Le  mar- 
quis de  Louville.) 

SABBOTIERE.  s.  f.  Teclin.  Vase  de  fer- 
blanc  dans  lequel  on  prépare  les  liqueurs  que 
l'on  veut  servir  en  glaces  ou  en  sorhets.  La  sar- 
botière  se  place  au  milieu  d'un  baquet. 

SARCANTHÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  synanthérées  qui  se  distingue  peu  des 
autres  genres  de  psiadiée». 

SARCASME,  s.  m.  (du  gr.  irapjeiffjiij ,  rad. 
oàpS ,  chair;  nalw  ,  je  brûle.  Raillerie  amère, 
mordante.  Essuyer  des  sarcasmes.  S'exposer 
aux  sarcasmes.  Accabler  quelqu'un  de  sarcas- 
mes. Ecrivain  qui  emploie  fréquemment  le  sar- 
casme. Si  je  le  voyais  par  hasard,  c'était,  pour 
en  essuyer  des  sarcasifies  amers  et  des  plaisan- 
teries indécentes.  (Barth.)  Je  voudrais  voir, 
après  ces  déluges  de  plaisanteries  et  de  sarcas- 
mes, quelque  ouvrage  sérieux.  (Voit.) 

—  Rhét.  Ironie  amère  et  piquante  par  la- 
quelle un  orateur  raille  ou  insulte  son  adver- 
saire. Démosthène  emploie  souveut  le  sarcasme. 
Le  sarcasme  était  l'aime  redoutable  dont  Vol- 
taire se  servait  peur  porsiffler  ses  ennemis. 

SARC  ASTIQUE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  »ap- 
xàStc,  décharner;  rad.  »»ft,  chair).  Mordant, 
piquant.  Ecrit  sarcastique.  Ton  sarcastique. 
Propos  sarcastiques.  Compliments  sarcastiques. 
Orateur  sarcastique.  L'un  est  plas  sarcastique 
et  plus  amer  dans  ses  invectives,  et  l'autre  plus 
enclin  à  la  personnalité  fine  et  moqueuse.  (Cor 
menin.) 

SARCELLE,  s.  f.  Ornith.  Espèce  d'oiseaux 
du  genre  canard,  se  distinguant  des  canards  pro- 
prement dits  par  leur  taille  plus  petite  et  par 
leurs  uarines  ovalaires ,  situées  près  du  front 
et  rapprochées.  La  sarcelle  ordinaire  est  com- 
mune en  F'rance,  au  printemps  et  en  automne, 
sur  les  étangs  et  les  marais.  Son  plumage  est 
maillé  de  noir  sur  un  fond  gris.  La  sarcelle  d'hi- 
ver  ou  petite  sarcelle  est  un  peu  plus  petite  que 
la  sarcelle  commune.  Ces  oiseaux  se  nourrissent 
de  vers,  d'insectes  et  de  mollusques.  La  sarcelle 
est  un  bon  gibier. 

SARCEUX,  EUSE.  adj.  Pathol.  Se  dit  d'un 
tissu  élastique  à  contractilité  croissante. 

SARCHE.  s.  f.  Boissel.  Cercle  haut  et  large 
auquel  on  attache  «ne  peau  percée  ou  une  étoffe 
pour  faire  un  tamis,  un  crible,  etc. 

SARCINOÏOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  uàpÇ, 
chair;  i'iSo?,  ressemblance).  Qui  ressemble  à  de 
la  chair.  ||  sarcinoïdks.  s.  m.  pi.  Famille  de  la 
classe  des  zoophytaires,  comprenaut  des  ani- 
maux qui  font  partie  d'une  masse  charnue,  in- 
forme, mais  vivante. 

SARCINULE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  poly- 
pier lamellifère  qui  se  rapproche  des  tuoifores 
et  des  stylines.  Ce  genre  renferme  deux  espè- 
ces, la  sarciuule  perforée ,  de  l'Océan  austral, 
et  la  sarcinule  de  la  mer  Rouge. 

SARCITE.  ».  f.  Miner.  Syn.  de  Sarcolithe. 

SARCLAGE,  s.  m.  Action  de  sarcler;  ré- 
sultat de  cette  action.  Faire  le  sarclage.  Payer 
pour  le  sarclage  d'un  jardin  Dans  la  petite 
culture,  les  sarclages  s'effectuent  ou  à  la  ninin. 


SARC 


1207 


on  avec  i'échardonnoir,  ou  avec  la  mouette. 
(Thouin.)  Le  sarclage  à  la  main  se  fait  le  plus 
ordinairement  par  des  vieillards,  des  femmes  et 
des  enfants,  parce  qu'il  n'est  pas  pénible.  (Id.) 
Tous  les  temps  et  toutes  les  heures  do  la  jour- 
née ne  sont  pas  également  favorables  au  sar- 
clage à  la  main. 

SARCLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sarcler. 
S'empl.  adjectiv  Orge  sarclé.  Avoine  sarclée. 
Les  champs  sar  lés.  Tout  ce  qui  est  semé  avec 
"  semoir  est  sarclé  par  cet  instrument.  (De 
Morog.). 

SARCLER,  v.  a.  1"  conj.  (do  la  bass.  laf. 
sarculare,  mèmesons;  rad.  sarculum,  sarcloir.) 
Arracher  avec  la  main  ou  couper  avec  un  ins- 
trument tranchant  les  mauvaises  herbes  d'un 
champ,  d'un  jardin.  Sarcler  les  plantes  para 
sites  d'un  jardin.  Sarcler  un  champ. 

—  Sarcler  le  blé,  l'orge,  l'avoine.  Sarcler  ur. 
champ  de  blé,  d'orge,  d'avoine,  en  ôter  lot 
mauvaises  herbes.  Le  rayon  de  la  capitale  sar- 
cle ses  pommes  de  terre,  ses  betteraves,  ses 
plantes  légumineuses;  la  Flandre  sarcle  ses 
œillettes,  ses  choux,  ses  lins,  ses  houblons  ; 
l'Alsace,  ses  tabacs,  ses  fèves.  (Lucy.) 

—  Absol.  Oter  les  mauvaises  herbes.  Pour 
sarcler  avec  I'échardonnoir  ou  la  pince,  les  ou- 
vriers se  tiennent  debout.  (Thouin.) 

—  Fig.  Le  père  doit  inculquer  aux  enfants 
les  connaissances  qu'ils  doivent  avoir,  et  les 
former  de  bonne  heure  à  la  vertu;  les  mères 
doivent  veiller  à  ce  qu'ils  ne  contractent  au. 
cune  mauvaise  habitude,  elles  doivent  arracher 
de  leur  cœur  le  germe  de  tout  vice  :  c'est  au 
père  à  cultiver  les  plantes,  à  la  mère  à  saicl,  r 
les  mauvaises  herbes  du  jardin.  (J.-J.  Rouss.) 

—  se  sarclur.  v.  pron.  Être  sarclé.  Le  mais 
et  les  pommes  de  terre  se  sarclent  bien  plus  fa- 
cilement que  les  froments.  Certaines  plantes 
ne  peuvent  se  sarcler  qu'avec  do  grandes  pré- 
cautions. 

SARCLEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  sarcle.  Avoir  besoin  de  sarcleurs.  Payer  les 
sarcleurs  pour  arracher  les  mauvaises  herbes. 
Il  arrive  assez  souvent  que  les  sarclures  ser- 
vent de  salaire  aux  sarcleurs.  (De  Morog.)  Un 
enfant  avec  un  cheval  fera  plus  de  travail  en 
une  demi-journée  qu'une  douzaine  de  sarclcu- 
ses  en  une  journée.  (Id.) 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à  sar- 
cler. Le  sarcloir  est  tantôt  un  instrument  en 
fer  armé  d'un  long  manche  en  forme  de  pioche 
d'un  côté  ,  et  garni  de  l'autre  de  deux  dents 
plus  ou  moins  longues,  plus  ou  moins  écartées- 
tantôt  c'est  une  sorte  de  ratissoire  à  pousser 
ou  à  tirer. 

SARCLURE.    s.  f.   Ce   qu'on    arrache  d'un 

champ,  d'un  jardin  eu  le  sarclant.  Sarclure 
d'un  jardin.  Débarrasser  un  champ  de  ses  sar- 
clures. Donner  les  sarclures  aux  bestiaux.  Les 
sarclure»  des  champs  et  des  jardins  se  ramas- 
sent pour  servir  de  nourriture  aux  bestiaux 
qu'on  entretient  dans  les  étables.  (De  Morog.) 
Les  sarcleurs  se  traînent  à  genoux  sur  les 
planches  avec  un  panier  propre  à  recevoir  les 
sarclures.  (Id.) 

SARCOBAZE.  s.  m.  (et.  gr. ,  „AP£ ,  chair. 
Biais,  base).  Hist.  nat.  Nom  qu'on  donne  an 
gynobase  quand  il  a  la  forme  d'un  disque 
charnu  très- développé. 

SARCOBIE.s.f.  etadj.des  2g.  (et.  gr.,  via 
chair;  pt»>,  je  vis)  Entom.  Qui  vit  dans  là 
chair.  Se  dit  particulièrement,  en  entomologie 
des  diptaires  myodères  calyptérés  dont  les  îar- 
ves  vivent  dans  les  débris  d'animaux. 

SARCOCARPE.  s.  m.  (et.  gr.,  ,i?i,  chair; 
«afKcç,  fruit).  Bot.  Partie  comprise  entre  les 
deux  enveloppes  du  fruit  lorsqu'il  est  épais  et 
charnu,  comme  dans  la  pomme.  ||  sahcocaupbs. 
s.  m.  pi.  Tribu  de  champignons  comprenant 
ceux  dont  le  péridion  membraneux  ou  charnu 
n'est  ni  pulvérulent  ni  filamenteux  à  l'inté- 
rieur. 

SARCOC  ARPIEN,  IEKNE.  adj.  (et.,  V.  sar- 
cocakpk).  Bot.  Qui  est  charnu  et  de  la  nature 
du  fruit.  ||  sarcocarpiens.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  comprenant  ceux  qui  sont  char- 
nus constamment  ou  du  moins  dans  leur  basâ™e. 

SARCOCÈLE.  s.  f.  (et.  gr.,  sApF.,  chair: 
xiifcj],  tumeur).  Médec.  Excroissance  de  chair 
dire,  indolente,  qui  s'engendre  autour  du  tes- 
ticule ou  sur  la  membrane  interne  du  scrotum 
et  qui  croit  peu  à  peu.  Cette  tumeur  est  quel- 
quefois douloureuse ,  et  alors  il  est  à  craindre 
qu'elle  ne  dégénère  en  un  cancer.  La  sarcocèle 
vient  ordinairement  d'une  cause  externe,  comme 
d'un  coup,  d'un  froissement  ou  de  quelque  con- 
tusion. 

SARCOCÉPHAI.E.  s.  m.  Bot.  Genre  do  la 
famille  des  rubiacées,  type  de  la  tribu  des  sar- 
cocéphalées. 

SARCOCEPHAI.E,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  sarcocéphale.  ||  SARCOCÉP1I.M  i.i:s.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a 
pour  type  le  genre  sarcocéphale. 

SARCOCHILE.    s.    m.  Bot.  Genre  do  la  la- 
mille  des  orch  dées,  qui   a  de  grands  rapports 
avec  le  cymbidio  etle  dendrobie   Oi 
naît  qu'une  espèce  de  la   Nouvelle-Hollande, 
le  sarcochile  à  faux. 

SABCOCOLLE.  s.  f.  (et.  gr.,  sa;  ..  géoit 
de  TOfi,  chair,  koV'«,  colle).  Cn  <  M  i  re  ré- 
sineuse, qui  a  été  trouvée  sur  le  sarcocollier,  et 
que  la  médecine  employait  am  »  as- 

tringente, détorsive  et   propre  à  nàter   la  cica- 
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trisation  de*  chairs.  Elle  est  sons  forme  de  glo- 
bules ob'.ongs  ,  de  couleur  jaune  ou  d'un  bleu 
rougeàtre  et  d'une  odeur  analogue  à  celle  de 
l'anis. 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  (et.,  V.  sarcocolle). 
Bot.  Arbuste  résineux  du  nord  de  l'Afrique, 
qui  fournit  la  sarcocolle. 

SARCOCOLLINE.  s.  f.  (et.,  V.  sarcocolle). 
Chim.  Priucipe  immédiat  des  végétaux  qui  fait 
la  majeure  partie  de  la  sarcocolle  ,  et  que  l'on 
obtient  en  traitant  celle-ci  par  l'eau  ou  l'alcool, 
et  en  évaporant  la  dissolution  jusqu'à  siccité. 
La  sarcocoiliue  est  incristallisable ,  d'une  sa- 
veur sucrée  ,  puis  amère  ,  soluble  dans  l'eau  , 
l'alcool  et  l'acide  nitrique. 

SABCODACTYLIS.  s.  f.  Bot.  Baie  charnue, 
rouge  de  feu,  oblougue,  sillonnée,  s' élevant  du 
milieu  des  sillons  en  un  prolongement  digiti- 
fbrme.  ||  Plante  qui  porte  cette  baie. 

SARCODE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  légumineuses  ,  renfermant  des  arbrisseaux 
grimpants  de  la  Gochinchine. 

SARCORENDRE.  s.  m.  (et.  gr.,  <jàPS ,  chair  ; 
îivîpov ,  arbre).  Zooph.  Genre  de  zoophytes  en- 
tièrement charnu  et  dans  lequel  les  cellules , 
en  forme  de  lampe,  sont  enfoncées.  C'est  une 
espèce  d'alcyon. 

SARCODERME.  s.  m.  (et.  gr. ,  <jàP£,  chair; 
$Épi«z,  peau).  Bot.  Nom  donné  par  quelques  au- 
teurs au  varenchyme ,  tantôt  à  peine  visible  et 
tantôt  très-apparent,  qui  se  trouve  sous  le  zest 
de  la  graine. 

SARCODIPHYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ««fxotiîin, 
charnu;  fvih*,  plante).  Bot.  Nom  donné  par 
quolques-uns  aux  plantes  dont  le  fruit  est  suc- 
culent ou  charnu. 

SARCOEPIPLOCELE.  s.  f.  (et.  gr. ,  »àP 5 , 
ÈuwAî/ov  ,  épiploon ;  mjayi,  hernie).  Pathol.  Her- 
nie complète  occasionnée  par  la  chute  de  l'é- 
piploon  dans  le  scrotum,  accompagnée  d'adhé- 
rence et  d'excroissanco  charnue.  ||  Ou  donne 
aussi  le  genre  masculin  à  ce  mot. 

SARCOEPIPLOMPHALE.  s.  f.  (  et.  gr. , 
ffàpS ,  chair;  lTÛir).oov,  épiploon;  ô[*<pa>.o; ,  nom- 
bril). Méd.  Hernie  complète  faite  par  la  chute 
de  l'épiploon  dans  le  nombril  ,  accompagnée 
d'adhérence  et  d'excroissance  charnue. 

SARCOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«èfî,  chair;  fautrip,  ventre).  Entom.  Qui  a  le 
péridion  charnu.  ||  sarcogastres.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  gastromycètes,  compre- 
nant ceux  qui  ont  le  péridion  charnu. 

SARCOGRAPHE.  s.  m.  (et.  gr.,  toçE  ,  chair  ; 
rpàou,  écrire  ;  écriture  de  la  chair).  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  lichens,  comprenant  quelques 
espèces  exotiques  parasites  des  ècorces  de  quin- 
quina et  de  celles  de  la  cascarille. 

SARCOHYDROCELE.  s.  f.  Sarcocèle  ac- 
compagnée de  l'hydrocèle;  ce  qui  arrive  assez 
souvent  dans  cette  tumeur  par  la  compression 
et  la  rupture  des  vaisseaux  lymphatiques.  ||  Ce 
mot  est  indiqué  comme  masculin  dans  los  dic- 
tionnaires. 

SARCOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ffàPÇ , 
chair;  e'tSo;,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  res- 
semble à  un  morceau  de  chair.  Lichen  sar- 
coïde. 

—  sarcoïdes.  s.  m.  pi.  Polyp.  Ordre  de  la 
classe  des  polypes,  comprenant  ceux  qui  sont 
plus  ou  moins  irritables  et  dépourvus  d'axe 
central. 

SARCOLENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <ràPE , 
chair;  «JXévij  ,  bras).  Moll.  Qui  a  les  bras  char- 
nus voisins  de  la  bouche.  ||  sarcolènes.  s.  m. 
pi.  Classe  de  mollusques  acéphales,  comprenant 
ceux  de  ces  animaux  qui  ont  les  bras  charnus 
voisins  de  la  bouche. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la 
famille  des  clénacées ,  renfermant  un  arbre  de 
médiocre  grandeur,  qui  croît  à  Madagascar. 

SARCOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  *àpt ,  chair; 
M8o;,  pierre).  Miner.  Nom  donné  à  une  subs- 
tance vitreuse  d'une  couleur  rose  de  chair  plus 
ou  moins  foncée  et  transparente,  qu'on  a  dé- 
couverte au  Vésuve.  C'est  une  variété  rose  de 
l'analcime. 

SARCOLOBE.  s.  m.  (et.,  V.  sarcolobé). 
Bot.  Genre  de  piantes  dicotylédones  ,  de  la  fa- 
mille des  apocynées,  renfermant  trois  espèces 
volubles  dont  la  tige  est  ligneuse,  presque  arti- 
culée. Sarcolobé  de  Banks,  Sarcolobé  globuleux. 
SARCOLOBÉ,  ÉE.  adj.  (ét.gr.,  ,àfl,  chair  ; 
IoSoî,  lobe).  Bot.  Qui  a  des  lobes  épais  et 
charnus  ||  sarcolobéks.  s.  f.  pi.  Section  de  la 
famille  des  légumineuses  ,  comprenant  celles 
qui  ont  des  cotylédons  épais  et  charnus. 

SARCOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <,àP;,  gén.  „„»- 
«o{,  chair;  WTo;,  discours).  Didact.  Partie  de 
1  anatomie  qui  traite  des  chairs  et  des  parties 
molles.  La  sarcologie  comprend  la  myologie 
l'angiologie,  la  névrologie  et  la  splanchnologie! 
6AR1JOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  sarcologie.  Traité  sarcologique. 

SARCOMATEUX,  EUSE.  adj.  Clur.  Qui 
lient  du  sarcome.  Tumeur  sarcomaeuse. 
_  SAItCOME.  s.  m.  (du  gr.  <7«P$,  oapx0?,  chair). 
Clur.  Excroissance  ou  tuineui  qui  a  la  consis- 
tance de  la  chair,  dure,  roime,  indolente,  à 
large  base,  qui  se  forme  en  différents  endroits 
du  corps,  surtout  dans  les  narines,  au  fonde- 
ment et  aux  parties  génitales  des  femmes. 

—  Bot.  Partie  charnue  et  de  forme  variable 
qui  entoure  l'ovaire  ou  qui  est  placé  sur  lui. 
SARCOIMPIIALE.  a.  m.  (et.  gr.  <.aP;,  chair; 
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d|A9<iA0!,  le  nombril) .  Pathol.  Tumeur  squirrheuse 
développée  à  l'ombilic. 

SARCOMPHALUS.  s.  m..  (  pr.  çar-kon-fa- 
luss).  Bot.  Genre  de  plantes  qui  ne  comprend 
qu'une  espèce  de  nerprun  C'est  un  arbre  de 
l' Amérique  qui  s'élève  très-haut.  A  la  Jamaïque, 
le  bois  du  sarcomphalus  est  regardé  comme  le 
meilleur  pour  les  charpentes  à  bâtir. 

SARCOMYCKTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  eàP|, 
chair;  iiOxvjî,  champignon).  Bot.  Qui  a  le  péri- 
dion charnu,  en  parlant  de  certains  champi- 
gnons. Il  sarcomtcètes.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
champignons  comprenant  ceux  qui  ont  le  péri- 
dion charnu. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  (du  gr.  »àPE,  „aPxàî, 
chair;  fifw,  je  mange).  Tombeau  dans  lequel 
les  anciens  mettaient  les  corps  qu'ils  ne  vou- 
laient pas  brûler,  et  qui  était  fait,  dit-on,  d'une 
sorte  de  pierre  caustique  propre  à  consumer 
les  chairs  en  pea  de  temps.  Un  antique  sarco- 
phage d'uu  jeune  enfant  sert  de  fontaine  à  ce 
couvent.  (M—  de  Staël.) 

—  Cette  pierre  même  dont  étaient  faits  les 
sarcophages. 

—  Aujourd'hui,  Cercueil  ou  sa  représentation 
dans  les  cérémonies  funèbres.  Un  sarcophage 
de  marbre.  Un  sarcophage  tendu  de  noir,  ri- 
chement tendu. 

—  adjectiv.  Méd.  Qui  brûle  les  chairs.  Médi- 
caments sarcophages.  ||  substantiv.  Les  sarco- 
phages. La  pierre  infernale  est  un  sarcophage. 

SARCOPHYLLE.  s.  m.  (et.  gr.,  »àpr,  chair; 
tsiM.ov ,  feuille).  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  qui  forme  un  genre  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

—  Genre  de  la  famille  des  algues,  établi  aux 
dépens  des  varechs.  Toutes  ces  plantes  se  font 
remarquer  par  leur  couleur  d'un  rouge  de  chair 
plus  ou  moins  vif.  On  les  nomme  aussi  fondées. 

|  SARCOPHYME.  s.  m.  Pathol.  Tumeur  qui 
s'est  développée  dans  les  parties  molles. 

SARCOPODE.  s.  m.  (et.  gr.,  <meÇ,  chair; 
■toîç,  pied).  Bot.  Genre  de  champignons  Le  sar- 
copède  est  semblable  à  une  moisissure,  un  peu 
charnu,  d'un  rose  rougeâtre. 

SARCOPTE,  s.  m.  (et.  gr.,  „àP5,  chair  ;  xi™>, 
je  coupe).  Entom.  Genre  d'insectes  aptères  au- 
quel appartient  l'espèce  de  mite  ou  de  ciron 
trouvé  dans  les  pustules  de  la  gale.  Les  sar- 
coptes ont  le  corps  luisant,  vosiculeux,  un  peu 
transparent;  leurs  pattes  sont  au  nombre  de 
huit  dans  l'âge  adulte. 

|       SARCOPTÈRE.   s.  m.  Moll.  Genre  de  mol- 
;   lusques  des  mers  de  Sicile,  famille  des  acères. 

Les  sarcoptères  sont  d'un  beau  rouge. 
SARCOPTES,   s.   m.   (et.  gr.,   „àpE,  chair; 

x6iïto,  je  coupe).  Philol.   Titre  du  second  livre 

d'Apicius,  qui  traite  de  la  manière  de  découper 

les  viaades. 

SARCOPYOÏDE    adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  „àPÇ, 

chair;  niov,  pus;  tVSoç,  ressemblance).   Pathol. 

Qui  semble  formé  d'un  mélange  de  chair  et  dé 

pus.  Crachats  sarcopyoïdes. 

SARCOPYRAMIDE.  s.   f.   Bot.  Plante  du 

Népaul. 

SARCORHAMPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
<ràP£,  chair;  fuïï0{,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
chargé  de  caroncules  charnues.  ||  sarcorham- 
phes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

—  s.  m.  Genre   d'oiseaux,  comprenant  ceux 
des  vautours  qui  ont  des  crêtes  ou  caroncules 
charnues  sur  la  tête  et  aux  environs  du  bec 
comme  le  condor,  le  papa,  l'oricou. 

SARCOSE.  s.  f.  (en  gr.  ti(xwn(;  rad.  càP£ , 
chair).  Médec.  Expression  par  laquelle  les  an- 
ciens désignaient  la  génération  de  la  chair  la 
carnifîcation. 

—  A  été  employé  aussi  pour  Sarcome,  et  pour 
désigner  uue  maladie  des  bestiaux. 

SARCOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ,à»r, 
chair;  <,ittPiia,  graine].  Bot.  Qui  a  des  capsules 
charnues.  ||  sarcospermks.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  dermatocarpiens ,  comprenant 
ceux  qui  renferment  des  capsules  charnues. 

SARCOSTEMME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Toutes  ses  espèces  sont  grimpantes.  Sarco- 
stemme  glauque.  Sarcostemme  pubescent.  Le 
sarcostcmme  nu  est  une  plante  singulière  en 
ce  qu'elle  est  privée  de  feuilles. 

SARCOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  „àPS, 
chair;  «Tdinœ,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche 
ou  l'ouverture  couleur  de  chair.  ||  sarcostomes. 
s.  m.  pi.  Entom.  Famille  d'insectes  diptères 
comprenant  ceux  qui  ont  une  trompe  charnue.' 

SARCOSTOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  «4 pf,  chair; 
ioxisv,  os).  Médec.  Ossification  d'une  partie 
molle. 

SARCOTULASIE  s.  f.  (du  gr.  .««.eAi,,,  ; 
de  <7aP5,  chair;  eiiw,  battre,  frapper).  Méfiée 
Contusion  profonde  de  parties  molles. 

,SA^^J,<}V,E-  adJ-  des  2  §•  (du  S'-  «itt, 
chair).  Médec.  Qui  est  propre  à  accélérer  la  ré^ 
génération  des  chairs.  Médicament  sarcotique. 
—  substantiv.  au  masc.  Remède  sarcotique 
Un  sarcotique  Les  sarcotiques.  Les  sarcotiques 
doivent  être  détersifs  sans  mordacitô  et  modé- 
rément chauds.  La  sarcocolle ,  le  sang  de  dra- 
gon, l'encens,  sont  des  sarcotiques. 

SARDACUATE.  -s.  f.  (  pr.  çar-da-ka-te). 
Miner.  Pierre  précieuse,  espèco  d'agate  La 
sardachate  dont  parlent  les  anciens  était  très- 
vraisemblablemeut  une  agate  de  couleur  rou- 
geâtre. 
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SARDAIGNE.  (de  Sardus,  fils  d'Hercule,  qui 
y  conduisit  une  colonie  ).  Géogr.  Grande  île 
de  la  Méditerranée,  au  midi  de  celle  de  Corse, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Bonifacio. 
Elle  a  300  kilom.  de  long  et  500,000  hab.  ;  plu- 
sieurs bons  ports,  comme  ceux  de  Cagliari, 
Terra-Nova,  Portoli  ;  cinq  chaînes  de  monta- 
gnes, dont  le  sommet  le  plus  élevé  est  le  Geit- 
nargentu,  de  1,833  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Elle  est  arrosée  par  leTirso,  le  Flu- 
mendosa,  l'Oziezi  et  la  Bosa.  Climat  malsain  , 
sol  très-fertile  en  grains,  olives,  fruits  de  tous 
genres,  tabac,  dattiers,  orangers,  myrtes,  co- 
tonniers, et  en  vins  excellents.  Riches  mines  de 
plomb,  de  fer,  de  granit,  de  porphyres,  de  schis- 
tes, de  marbres,  de  basaltes,  de  jaspes,  de  nitre, 
d'alun,  de  pierres  dures. 

—  Admin.  L'île  se  divise  en  deux  provinces, 
le  cap  méridional  ou  de  Cagliari,  et  le  cap  sep- 
tentrional ou  de  Sassari.  Capitale  Cagliari,  ré- 
sidence du  vice-roi  et  de  l'administration  supé- 
rieure de  l'île.  Peu  d'industrie  et  de  commerce. 

—  Hist.  La  Sardaigne  fut  appelée  par  les  an- 
ciens Sardinia,  Ichnusa,  et  fut  soumise  aux  Car- 
thaginois, puis  aux  Romains.  Au  temps  de  la 
décadence  de  l'empire  d'Orient,  elle  créa  un 
gouvernement  composé  de  juges  des  quatre  pro- 
vinces de  l'île,  sous  la  souveraineté  des  papes, 
de  Gênes  et  de  Pise.  Elle  fut  conquise  par  l'A- 
ragon  au  ix'  siècle,  et  conserva  néanmoins  ses 
juges.  En  1718,  Amédée  11,  duc  do  Savoie, ayant 
perdu  l'île  de  Sicile  dont  il  était  roi,  reçut  en 
échange  de  l'Espagne  en  1723,  l'île  de  Sardaigne 
avec  le  titre  de  royaume.  Depuis  ce  temps  elle 
a  été  réunie  aux  Etats  de  Savoie  auxquels  elle 
donne  son  nom. 

—  Royaume  de  l'Europe  méridionale  et  occi- 
dentale qui  se  compose  de  plusieurs  parties  bien 
distinctes  :  1*  La  Savoie;  2°  le  Piémont;  3°  le 
Monferrat;  4°  le  duché  de  Gènes,  le  comté  de 
Nice  et  partie  du  Milanais;  5°  l'île  de  Sar  li- 
gne. Population,  4,000,000  d'hab.  Le  gouverne- 
ment est  une  monarchie  héréditaire  et  absolue. 
Revenus  de  l'Etat,  45,000,090  fr.  ;  dette  publi- 
que ,  130,000,000  de  fr.  Armée  de  terre,  45,000 
hommes.  Résidence  du  roi,  Turin. 

SARDAM.  Géogr.  Village  de  Hollande  sur  le 
Zuyderzée,  célèbre  par  son  industrie,  ses  vastes 
chantiers  de  marine.  C'est  là  que  Pierre  le 
Grand,  empereur  de  Russie,  demeura  quelque 
temps  et  apprit  la  construction  des  va 
comme  simple  charpentier,  sous  le  nom  de  Mi- 
chaeloff. 

SARDANAPALE.  Quatrième  roi  de  Syrie, 
fameux  par  son  luie  et  sa  mollesse  et  par  sa 
fin  tragique.  Arbace,  un  de  ses  généraux, 
l'ayant  surpris  dans  son  palais,  au  milieu  des 
eunuques  et  des  concuUnes,  se  livrant  aux  oc- 
cupations des  femmes  et  vêtu  comme  elles,  se 
révolta  contre  lui.  Malgré  le  courage  inattendu 
que  Sardanapale  déploya  contre  les  rebelles,  il 
fut  vaincu,  et  se  brûla  avec  ses  femmes  et  ses 
trésors,  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  du  vain- 
queur ;  740  ans  av.  J.-C. 

—  Par  antonomase,  Tout  prince,  tout  grand 
personnage  qui  mène  une  vie  efféminée,  dis- 
solue. On  voit  peu  de  Sardauapales  montrer 
le  courage  du  fils  de  Phul  dans  les  moments 
d'adversité. 

SARDANAPALIQUE.  adj.  des  2  g.  Néol. 
Qui  appartient  à  Sardanapale. 

SARDANAPAEISME.  s.  m.  Excès  de  sen- 
sualité, vie  efféminée.  Les  princes  qui  vivent 
dans  le  sardanapalisme  s'exposent  au  mépris  de 
leurs  peuples. 

^  SARDE,  adj.  et  s  Habitant,  habitante  de  la 
Sardaigne  ou  des  Etats  sardes.  ||  Qui  appar- 
tient à  la  Sardaigne  ou  à  ses  habitants. 

—  Etats  sardes.  Royaume  de  Sardaigne.  V. 

SARDAIGNE. 

SARDE,  s.  m.  Bot.  Espèce  d'orge  cultivée 
dans  les  plus  mauvais  terrains  du  département 
du  Gers ,  et  dont  le  grain  n'est  employé  que 
pour  nourrir  la  volaille. 

—  Miner.  Syn.  de  Sardoine. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  clupée  imparfaitement 
connue,  qu'on  pèche  sur  la  côte  du  Brésil,  et 
qu'on  prépare  à  la  manière  du  hareng ,  pour 
les  Canaries  et  pour  Madère.  Le  sarde  tient 
pour  la  taille  le  milieu  entre  le  hareng  et  la 
sardine.  ||  Nom  qu'on  a  quelquefois  donné  à  la 
sardine.  ||  Un  des  syn.  de  la  baleine  nord-caper. 

SARDES.  Géogr.  Ancienne  capitale  de  Lydie 
vers  la  jonction  de  l'Hémus  et  du  Pactole,  sur 
le  versant  septentrional  du  Tmolus.  Sardes  était 
une  ville  très-florissante.  Tibère  la  rebâtit,  et 
Adrien  lui  donna  le  nom  de  Néocore.  Diane  y 
était  adorée  par  des  j«ux  quinquennaux.  La 
fertilité  de  son  sol  vineux  avait  fait  supposer 
que  Bacchus  y  avait  été  élevé.  Sardes  fut  prise 
et  brûlée  par  les  Athéniens,  ce  qui  donna  lieu 
à  la  guerre  médique. 

SARDIEN .  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  et 
hist.  anc.  Habitant,  habitante  de  Sardes.  || 
Qui  appartient  à  Sardes  ou  à  ses  habitants. 
Femme  sirdienne.  Troupes  sardiennes.  Les  Sar- 
diens.  Les  Sardiennes.  Moeurs  sardiennes. 
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SARDINE.  «.  m.  (do  Sardaigne,  parce  que  ce 
poisson  est  très-fréquent  aux  environs  de  cette 
île.)  Ichthyol.  Espèce  du  genre  clupe  très-voi- 
sine des  harengs,  dont  elle  difrère  par  sa  taille 
plus  petite.  Sa  tête  est  pointue  et  la  mâchoire 
inférieure  est  plus  avancée  que  la  supérieure  et 
recourbée  sur  le  haut  ;  son  front  est  noirâtre. 
ses  yeux  gros,  ses  nageoires  petites  et  grises! 
ses  côtes  argentins  et  son  des  bleuâtre.  L.-s 
sardines  voyagent  en  troupes  nombreuses  dans 
1  Atlantique  et  la  Méditerranée,  surtout  aux 
environs  de  la  Sardaigne.  Elles  sapprocheU 
des  côtes  pendant  l'automne,  à  l'époque  du 
Irai  c  est  alors  qu'on  les  pèche.  Cette  pèche 
est  très-abondante  sur  les  côtes  de  Bretagne, 
ou  elle  devient  une  branche  de  commerce  très-' 

M^-derab1!'  Sardine  de  R°J'aQ-  SarJ'»«  de  la 
Méditerranée.  Pèche  des  sardines.  Sardine 
fraîche.  Sardine  salée.  Sardine  à  l'huile  S  r- 
dine  frite.  Une  boite  de  sardines. 

—  Grande  sardine.  Nom  qu'on  donne  à 
de  Erance  au  clupanodon. 

SARDINIER,  s.  m.  (rad.  sardine).  Pèch. 
filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher  les  sardines. 
,,~ '  °.rnith.  Nom  par  lequel  en  a  quelquefois 
désigné  les  oiseaux  pélagiens. 

SARDIQUE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Mésie 
supérieure,  capitale  ue  l'illyrie  orientale.  Patrie 
de  1  empereur  Galère.  Auj.  Triaditza. 

—  Hi«t-  Edit  d?  Sardique.  Edit  par  lequel 
balere  fit  cesser  la  persécution  contre  les  chré- 
tiens.L  editdeSardiquefut  rendu  le  1"  mars311. 

—  Hist.  ecclés.  Concile  de  Sardique.  Concile 
tenu  en  347,  où  saint  Athanase  se  justifia  des 
calomnies  des  Ariens  :  le  svmbole  de  Nicée  y 
fut  confirmé.  ||  Concile  ■prétendu  de  Sardique. 
Celui  que  les  évoques  orientaux  qui  se  retirèrent 
de  Sardique  tinrent  à  la  même  époque  à  Phi- 
lippopolis,  et  où  ils  excommunièrent  saint 
Athanase. 

a.  SiVIV>,;S'  s'  m'  ,pr-  PW-iui)-  Comm.  Grosse 
étoile  de  laine  qui  se  fabrique  en  Bourgogne. 

SARDO.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  liqueur  fer- 

mentee  dont  on  fait  usage  chez  les  Ethiopiens 
et  les  Abyssins,  et  qui  se  compose  de  miel,  d'eau, 
d  orge  et  d'une  infusion  de  bois  odoriférant. 
SARDOINE.  s.  f.  (du  lat.  sarda  et  onyx, 
nom  de  deux  pierres  précieuses  dont  la  sar- 
doine semble  être  composée).  Miner.  Variété 
'.  a.ate  calcédoine  dont  les  anciens  faisaient 
beaucoup  de  cas  pour  faire  des  cachets  La 
sardoine  est  de  couleur  orangée,  plus  ou  moins 
a.térée  par  des  nuances  de  jaune,  de  roussâtre 
et  de  brun.  Quelquefois  elle  est  à  zones  con- 
centriques. Camée  de  sardoine.  Sardoine  de 
prix.  Scipion  l'Africain  «st  !e  premier  qui  a 
mis  la  sardoine  en  usage  chez  les  Romains 
On  dit  que  c'est  une  sardoine  que  le  tvran  Po- 
lycrate  jeta  dans  la  mer,  et  qui  fut  trouvée  cinq 
ou  six  jours  après  dans  le  ventre  d'un  poisson 
dont  un  pêcheur  lui  avait  fait  présent.  (•*•] 
Dans  le  lit  d'un  petit  fleuve,  qui  se  décharge 
dans  la  partie  septentrionale  du  Bosphore  de 
Thrace,  du  côté  d'Europe  ,  on  rencontre  parmi 
son  gravier  des  pierres  si  fines  et  si  poliei 
qu  elles  ne  sont  guère  moins  précieuses  que  les 
onyx  et  les  sardoints.  (Du  Loir.) 

SARDON.  s.  m.  Pèch.  Lisière  de  mailles 
qui  borde  le  bas  de  certains  filets 

SARDON,  ONE.  adj.  et  s.  |él.  celt  ,  sarri 
enfermer  ;  don,  montagne  :  zy,  habitation  ;  lar- 
dons, ceux  qui  habitent  un  pàvs  enfermé  par  le* 
montagnes;.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Gaule,  dans  la  partie  de  la  première  Nar- 
bonnaise,  qui  forme  aujourd'hui  le  département 
des  Pyrénées -Orientales.  ||  Pays  des  Sardons 
Ancien  nom  du  Roussillon,  vraîsemblablemen* 
disent  quelques  historiens,  à  cause  d'une  coh> 
nie  que  les  Romains  y  avaient  transportée  de 
Sardaigne. 


SARDIENNE.  adj.  f.  Miner.  Se  dit  d'une 
pierre  précieuse  que  l'on  tirait  autrefois  de  la 
Sardaigne.  C'est  peut-être  la  sardoine. 

SARDIN.  s.  m.  Mar  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  balcons  des  vaisseaux  qui  sont 
ouverts. 

SARDINAL.  s.  m.  Pèch.  Nom  provençal  des 
filets  ou  nappes  simples  dont  les  mailles  sont 
calibrée:/  pour  prendre  des  sardines,  des  anchois. 


SARDONIE.  s.  f.  (du  lat.  Sardine .  Sar- 
daigne). Bot.  Espèce  de  renoncule  fort  abon- 
dante eu  Sardaigne.  C'est  elle  qui  cause  le  rire 
sardonique  à  ceux  qui  en  mangent.  Elle  pousse 
des  tiges  cannelées,  rameuses;  ses  feuilles,  sem- 
blables à  celles  du  persil  sauva-e,  sont  marquées 
quelquefois  de  taches  d'un  goût  acre  et  brûlant. 

SARDOMEN  ou  SARDONIQIE.  adj  m 
(et.,  V.  sardonie).  Se  dit  d'une  sorte  de  ris  con- 
vulsif  causé  par  une  contraction  dans  les  mus- 
cles du  visage  qui  arrive  à  ceux  qui  ont  mance 
de  la  sardonie. 

—  Se  dit  par  extens.,  en  médecine,  d'nn  rire 
forcé  ,  contre  nature.  Le  ris  sardonique  dans 
les  maladies  est  un  symptôme  presque  toujours 
mortel  dans  un  malade. 

1.  —Pig-  ^ed,td'un  ris  qui  ne  passe  pas  l9 
bout  des  lèvres,  qui  cache  une  véritable  dou- 
leur. Avoir  un  ris  sardonien ,  sardonique  Cet 
homme  a  un  ris  sardonique.  11  riait,  mais  d'un 
ris  sardonique. 

—  Se  dit  aussi  d'un  ris  plein  de  malignité     ' 
Le  rire   des  démons  doit  être  un   rire  sardo- 
nique. Son  ns  était  sardonique,  comme  celui  de 
Satan. 

—  Cette  expression  est  très-ancienne  et  se 
trouve  dans  a  langue  grecque.  Homère,  dans 
1  Odyssée  dit  d'Ulysse.  ....5^  Si  ^2^* 
mais  il  rit  d  un  ris  sardonien.  M-  DaûTér  à 
propos  de  cette  locution,  en  donne  une  autre 
explication  que  celle  qui  nous  est  donnée  dan« 
le  premier  sens  de  ce  mot  et  qui  est  conf. 

à  1  opinion  du  plus  grand  nombre.  On  am 
ris  sardonien,  dit-elle,  un  ris  forcé  qui  cachait 
une  douleur  intérieure,  et  l'on  donne  plusieurs 
raisons  de  ce  nom.  La  plus  vraisemblable  est 
celle  que  1  on    tire  de  l'ancienne  coutume  des 
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habitants  do  l'île  de  Sardaigne.  On  prétend 
qu'il  y  avait  une  certaine  fête  de  l'année  où  ils 
immolaient  non  -  seulement  leurs  prisonniers 
de  guerre,  mais  aussi  les  vieillards  qui  passaient 
soixante  ans.  et  ces  malheureux  étaient  obligés 
la  rire  à  cette  horrible  cérémonie  ;  d'où  l'on 
»  appelé  ris  sardouien  tout  ris  qui  ne  passe 
pas  le  bout  des  lèvres ,  et  qui  cache  une  dou- 
leur véritable.  {Trad.  de  COdyssée.) 

SARDONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
sardonique.  Rire  sardoniquement.  Omiss.  des 
dictionnaires. 

SARDONVX.  s.  m.  (du  lat.  sarda,  nom  d'un 
minéral  ;  et  du  gr.  ôvuÇ,  ongle.)  Min.  Nom  donné 
par  les  anciens  à  une  variété  de  calcédoine 
propre  à  être  gravée  en  camées,  et  qui  se  com- 
posait do  deux  couches ,  l'une  rougeàtre  et 
l'autre  blanche. 

SARELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  mé- 
lampyre des  bois. 

SAREPTA  (aujourd'hui  Sarfand).  Géogr. 
Ville  de  Phénicie ,  à  quelque  distance  de  Tyr, 
dont  elle  dépendait.  C'est  là  que  demeurait  la 
pauvre  veuve  dont  parle  l'Ecriture,  qui  pour  ré- 
compense de  sa  charité  envers  le  prophète  Elie, 
vit  renouveler  chaque  jour  le  peu  de  farine  et 
d'huile  qu'elle  possédait  pendant  la  disette  qui 
ravagea  le  pays.  Elie  ressuscita  son  fils. 

SARGANS.  Géogr.  Ville  de  Suisse,  ch.-l. 
d'un  district  du  canton  de  Saint-Gall,  sur  un 
rocher  près  du  Rhin.  Riches  mines  de  fer. 

SARGASSE,  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines. La  sargasse  croît  abondamment  autour  de 
la  mer  et  couvre  une  grande  partie  de  l'Océan 
septentrional,  où  l'impétuosité 'des  courants  le 
transporte  par  le  détroit  de  la  Floride.  Elle 
pousse  plusieurs  rameaux  menus,  gris  ,  s'amon- 
celant  et  s'entortillaut  les  uns  avec  les  autres. 
On  la  trouve  eu  si  graude  quantité  entre  les  îles 
4u  cap  Ver',  et  les  Canaries,  que  cette  partie  de 
fOcéan  a  été  nommée  par  les  Portugais  mer  da 
Sargasse. 

SARGE  ou  SARGUE.  s.  m.  (du  gr.  ièpS, 
chair].  Gros  poisson  charnu  et  épais  qui  se 
trouve  dans  la  mer  d'Egypte ,  sur  le  rivage, 
dans  le  sable.  Son  corps  est  large ,  couvert  d'é- 
cailles  minces  tirant  sur  le  violet  et  orné  de 
lignes  dorées  et  argentées. 

SARGIE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  l'ordre  des 
diptères,  famille  des  notacanthes.  Ces  insectes, 
qui  habitent  l'Europe,  voltigent  au  soleil  ou  se 
promènent  lentement  sur  les  feuilles,  les  ailes 
écartées  ;  ils  sont,  en  général,  ornés  de  couleurs 
brillantes  d'un  beau  vert  métallique. 

SARGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sargus, 
sarge;  et  du  gr.  ùSo;,  ressemblance),  Ichthyol. 
Qui  ressemble  à  un  sarge. 

SARGON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  canard, 
plus  connu  sous  le  nom  de  garrot. 

SARGUE.  s.  m.  V.  sargï. 

SARGUET.  s.  m.  Ichthyol.  On  des  noms  du 
large  ordinaire. 

SARI.  s.  m.  Moll.  Coquille  du  Sénégal.  Le 
sari  est  un  très-petit  mollusque  conchylifère 
que  l'on  trouve  sur  les  côtes  de  Gorée.  Quel- 
ques auteurs  pensent  que  ce  n'est  qu'un  turbot 
dans  le  jeune  âge. 

—  Bot.  Nom  donné  par  les  anciens  au  genre 
papyrus. 

SARIBUS.  s.  m.  Bot.  Nom  indien  d'une  es- 
pèce de  coryphe,  ou  palmier. 

8ARICOVIENNE.  s.  f.  Mamm.  Grande  lou- 
tre d'Amérique ,  autrement  nommée  loutre  de 
Cayenne  ou  de  Guiane.  Les  saricoviennes  se 
nourrissent  de  crustacés ,  de  coquillages ,  de 
grands  polypes  et  autres  poissons  mous  qu'elles 
viennent  ramasser  sur  les  grèves  et  sur  les  ri- 
vages fangeux.  (Buff.) 

SARIDJÉ.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  d'une  an- 
cienne milice  turque  qui  fut  supprimée  par 
Soliman  II  à  cause  de  ses  excès. 

SARJDJI  BASCUI.  s.  m.  Hist.  ott.  Celui 
qui  est  chargé  de  monter  les  turbans  du  sultan. 

SARIGUE,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  l'ordre 
des  marsupiaux,  renfermant  des  mammifères  de 
taille  moyenne  ou  petite,  habitant  les  bois,  les 
plaines  ou  les  rochers  d'Amérique,  surtout  du 
Brésil  et  de  la  Guiane.  Leur  queue  prenante 
ieur  permet  de  s'accrocher  aux  branches  des 
arbres  Leurs  oreilles  sont  longues  et  pointues, 
la  bouche  très-fendue,  le  museau  pointu  et  à 
moustaches.  Us  se  distinguent  par  leurs  dents,  au 
sombre  de  cinquante,  et  le  pouce  de  leurs  mem- 
bres postérieurs  qui  est  toujours  long,  sans 
imgle,  et  opposable.  Us  vivent  d'insectes,  d'oeufs 
et  de  petits  animaux.  Les  sarigues  offrent  comme 
les  autres  marsupiaux  le  phénomène  de  la 
iouble  gestation.  Dans  les  espèces  à  poche,  les 
petits  peuvent  trouver  dans  «ette  poche  un  abri 
contre  les  dangers  qui  les  menacent.  On  dis- 
tingua plusieurs  espèces  de  sarigues,  toutes  sus- 
ceptibles de  s'apprivoiser,  mais  sans  utilité. 

—  Sarigue  épineux.  Forc-épic  à  queue  pre- 
nante de  l'Amérique  méridionale. 

SARIGUE,  s.  f.  Femelle  du  sarigue.  Toutes 
les  sarigues  n'ont  pas  de  poche  abdominale. 
(D'Orbigny.) 

L'enfant  frappe  ies  mains,  la  tarigue  attentive 

8e  dresse,  et  d'une  voix  plaintive 
Jette  un  ori.  (Fn>ai-4K.) 

-  -Quelques-uns  au  lieu  do  la  sarxc  .■  disent, 
la  femelle  du  sarigue,  le  sarigue  ferm.'r  La  fe- 
melle du  crabier  ne   porte   pas,  comme  la  fe- 
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melle  du  sarigue,  ses  petits  dans  une  poche  sous 
le  ventre.  (Buff.)  Edward  Tison  a  décrit  et  dis- 
séqué le  sarigue  femelle.  (Id.) 

Mon  fils,  répondit-elle, 

Du  sarigue  c'est  la  femelle.         (Floiui.) 

—  D'autres  attribuant  au  mâle  toutes  les 
fonctions  qui  appartiennent  exclusivement  à  la 
femelle,  disent  le  sarigue  pour  les  deux  genres. 
Le  sarigue  porte  ses  petits  dans  une  poche  ab- 
dominale. 

Si  jamais  le  sort  t'est  contraire, 
Souvions-toi  du  sarigue,  imite-le,  mou  fils.    (Florun.) 

SARIGUIDE.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Qui  res- 
semble au  sarigue.  ||  sarigoioes.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  mammifères  qui  a  pour  type  le  genre 
sarigue. 

SARILLES.  s.  f.  pi.  Techn.  Sciure  de  bois 
mêlée  avec  du  storax.  Storax  en  sarilles. 

SARION.  s.  m.  Comm.  Nom  par  lequel  on 
désigne  ,  dans  quelques  endroits,  une  natte  qui 
sert  à  l'emballage. 

SARIONE.  s.   m.  Ichthyol.  Jeune  saumon. 

SARIS,  s.  m.  Miner.  -Nom  vulgaire  du 
schiste  quartzeux  et  du  micaschiste  qu'on 
exploite  dans  plusieurs  parties  du  Piémont. 

SARISSE.  s.  m.  Bot.  Syn.  d'Hydrophylax. 

SARISSE.  s.  f.  (du  gr.  <T*fw,<x).  Ant.  gr. 
Pique  de  la  phalange  macédonienne.  Des  sol- 
dats armés  de  la  sarisse. 

SARISSOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  sàpicua,  sa- 
ris^e;  oipu  ,  je  porte).  Soldat  armé  d'une  sa- 
risse ;  membre  de  la  phalange  macédonienne. 

SARLADAIS  ,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant, 
habitante  de  Sarlat.  [|  Qui  appartient  à  Sarlat 
ou  à  ses  habitants.  Une  femme  sarladaise.  Les 
Sarladais.  Mœurs,  coutumes  sarladaises. 

—  sabladais.  s.  m.  Petit  pays  de  France 
dans  le  Haut-Périgord ,  territoire  de  Sarlat. 

SARLAT.  (anciennem.  Sarlatum ;  du  celt. 
sar,  montagne  ;  ht,  lat,  couvert,  caché;  qui  est 
couvert,  caché  par  les  montagnes).  Géogr.  Ch.-l. 
d'arr.  du  dép.  de  la  Dordogne  ;  6,300  Hab.  Cette 
ville  est  ancienne  et  doit  son  origine  à  une 
abbaye  de  bénédictins  fondée  sous  Charlemagne 
et  qui  fut  plus  tard  érigée  en  évêché.  Tribunal 
de  première  instance,  collège,  hôpital 

SARMANAKA.  s.  m.  Hist.  ind.  Celui  qui 
se  voue  à  la  vie  ascétique,  quelle  que  soit  d'ail- 
leurs sa  dévotion  particulière. 

SARMATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Ha- 
bitant ,  habitante  de  la  Sarinatie.  ||  Qui  appar- 
tient à  la  Sarmatie  ou  à  ses  habitants.  Peuple 
sarmate.  Femme  sarmate.  Guerrier  sarmate. 
Dn  Sarmate.  Le  pays  des  Sarmates.  Les  Sar- 
mates  étaient  nomades,  sauvages  et  belliqueux. 
Les  Sarmates  se  rendirent  redoutables  sous  les 
derniers  empereurs  romains,  et  envahirent  l'em- 
pire, réunis  aux  autres  barbares. 

SARMATIE.  (pr.  çar-ma-ci).  Géogr.  Vaste 
contrée  que  l'on  divisait  en  Sarmatie  euro- 
péenne et  en  Sarmatie  asiatique.  La  première 
se  trouvait  bornée  par  l'Océan,  la  Germanie,  la 
Vistule ,  les  Iazygues  et  le  Tanaïs,  et  compre- 
nait les  pays  nommés  aujourd'hui  Russie,  Po- 
logne, Lithuanie  et  Petite  Tartarie  ;  la  deuxième, 
bornée  par  l'Hyrcanie ,  le  Tanaïs  et  le  Pont- 
Euxin,  comprenait  les  pays  modernes  de  Cir 
cassie  et  de  Grande  Tartarie. 

SARMATIQUE.  adj  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  Sarmates.  ||  Mer  Sarmalique.  Nom 
donné  quelquefois  au  Pont-Euxin  parce  qu'il 
baigne  les  côtes  de  la  Sarmatie.  ||  Monts  Sarma- 
tiques.  Nom  que  l'on  a  quelquefois  donné  aux 
monts  Karpaths,  qui  s'étendaient  dans  la  Sar- 
matie. 

SARMENT,  s.  m.  (pr.  çar-man  ;  du  lat.  «ar- 
mentum,  même  signif.).  Nom  que  portent  les 
rameaux  souples  de  la  vigne  ,  et  de  toutes  le» 
plantes  qui  en  croissant  s'attachent  aux  sup- 
ports   qu'elles  rencontrent. 

—  Particulièrement,  Bois  que  pousse  la  vigne. 
Couper  du  sarment.  Fagot  de  sarment.  Javelles 
de  sarment.  Cendre  de  sarment.  Feu  de  sar- 
ment. La  vigne  pousse  du  sarment.  On  fait  des 
fagots  de  sarment  pour  faire  du  feu  clair.  La 
cendre  du  sarment  est  fort  déliée  et  sert  aux 
chimistes  et  aux  ouvriers  à  faire  des  coupelles, 
des  moules  et  autres  ouvrages.  Les  sarments 
croissent  avec  rapidité  ;  ils  sont  longs  ,  grêles, 
débiles,  et  ne  peuvent  se  soutenir  sans  être  ap- 
puyés. (De  Morog.) 

—  Petit  bout  de  bois  qu'on  laisse  sur  le  cep 
où  vient  le  nouveau  bourgeon. 

—  Prov.  et  pop.  Vu  jus  de  sarment.  Du  vin. 

—  Prov.  A  la  Saint-  Vincent  le  vin  monte  au 
sarment ,  et  quand  il  gèle  il  en  descend.  Vers 
le  22  janvier  ,  quand  le  froid  n'est  pas  trop  ri- 
goureux, un  premier  mouvement  se  manifeste 
dans  la  sève  de  la  vigne. 

SARMENTACÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  sarment.  ||  sarmbntacées.  s.  f.  pi.  Petite 
famille  de  plantes  sarmeuteuses ,  appelées  plus 
communément  viniféres. 

SARMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pousse 
beaucoup  de  sarments.  Vigne  sarmenteuse.  Bois 
sarmenteux. 

—  Par  extens.  Dont  la  tige  est  longue , 
flexible,  grimpante  comme  le  sarment.  Plantes 
sarmeuteuses.  Les  branches  et  les  rameaux  des 
plantes  sarmenteusis ,  souples  et  trop  faibles 
pour  se  soutenir  pat  eux-mêmes  ,  s'attachent 
aux  corps  voisins  en  s'accrochant  à  eux  par 
des  vrilles,  ou  grimpant  autour  d'eux  en  spirale 
(Guérin.)  f 
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SARMENTIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
sarmentum,  sarment;  fero,  je  porte).  Syn.  peu 
usité  de  Sarmenteux. 

SARMIENTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Chili.  La  sarmiente  est  une  plante  rampante. 
Les  naturels  du  pays  emploient  les  feuilles  de 
la  sarmiente  pour  amollir  et  extirper  les  cors 
et  les  callosités. 

SARONIDE.  s.  m.  (du  gr.  lapwviîat).  Hist. 
anc.  Nom  d'une  classe  de  prêtres  gaulois.  Les 
saronides  étaient  les  juges  de  la  nation  et  les 
instructeurs  de  lajeunesse.  Quelques-uns  croient 
que  les  saronides  étaient  les  mêmes  que  les 
druides. 

SARONIQUE  (Golfe  ou  mer).  Géogr.  anc. 
Golfe  de  la  mer  Egée,  compris  entre  l'Attique, 
la  Béotie  et  l'Argolide,  et  séparant  le  Pélopon- 
nèse de  la  Grèce  septentrionale.  11  tirait  son 
nom  de  Saron,  roi  de  Trézène,  qui  s'y  noya,  ou 
d'une  petite  rivière  du  même  nom  qui  s'y  jette. 
Aujourd  hui  golfe  d'Eugia. 

SAROPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  eàfo5, 
balai;  noûj ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  ve- 
lues et  semblables  à  des  balais. 

—  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  mellites. 

SAROS.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie.  Popul. 
150,000  hab.  Capitale  Zében. 

SAROS.  s.  m.  Chronol.  Période  chaldaïque 
de  223  lunaisons ,  équivalant  à  18  ans  et 
11  jours,  après  lesquelles  se  reproduisent  les 
mêmes  phénomènes  lunaires.  Le  saros  est  un 
cycle  pareil  à  celui  qui  fut  introduit  chez  les 
Grecspar  Méton,  en  431  av.  J.-C. 

SAROTHRE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  Caroline 

SARPÉDON.  Mylh.  Fils  d'Europe  et  de  Ju- 
piter, et  frère  de  Minos  et  de  Rhadamante. 
Après  avoir  disputé  vainement  la  couronne  de 
Crèle  à  Minos,  il  mena  une  colonie  dans  l'Asie- 
Miueure,  et  y  forma  un  petit  royaume  où  il 
mourut  paisiblement. 

—  Fils  de  Jupiter  et  de  Laodamie,  roi  de  cette 
partie  de  la  Lycie  que  le  Xanthe  arrose,  vint 
au  secours  de  Troie  avec  de  nombreuses  troupes, 
et  se  distingua  par  sa  valeur.  D'après  Homère, 
Sarpédon  fut  tué  par  Patrocle;  selon  l'histoire, 
il  mourut  et  fut  enseveli  en  Lycie. 

SARPÉDONIE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  re- 
noncule. 

S.lltl'Elt.  v.  n.  Mar.  Lever  le  grappin  ou 
l'ancre. 

—  v.  a.  Agric.  Couper  le  froment  avec  une 
petite  faux  à  manche  court.  Sarper  le  froment. 

—  se  sarper.  v.  pron.  Etre  sarpé.  Les  fro- 
ments peuvent  se  sarper. 

SARRACÈNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  renfermant  de  très-belles  espèces, 
toutes  marécageuses,  dont  les  fleurs  sont  presque 
aussi  éclatantes  que  celles  des  nénuphars.  Sar- 
racène  à  fleurs  purpurines,  à  fleurs  jaunes.  Sar- 
racène  bec-de-perroquet.  Sarracène  à  fleurs 
rouges 

SABéRACENIACE  ou  SARRACENIÉ,  EE. 
adj.    Bot.    Qui    ressemble   à  la   sarracène.   || 

SARRACÉNIACEKS  OU  SARR ACÉNIÉES.  S.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  sar- 
racène. 

SARRALLIER.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  mésange. 

SARRANCOLIN.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  département  des  Hautes -Pyrénées. 
Carrières  de  marbre. 

—  s.  m.  Marbre  des  carrières  de  Sarrancolin. 
Le  sarrancolin  est  un  beau  marbre  d'un  rouge 
foncé  ,  avec  des  veines  et  des  taches  blanches 
et  grises. 

SARRASIN,  INE.  adj.  et  s.  (de  l'arab. 
saric ,  voleur ,  brigand ,  on  de  l'hébr.  sxrak , 
désert,  pauvreté).  Géogr.  et  hist.  On  croit 
généralement  que  les  Sarrasins  ont  été  dans 
l'origine  une  tribu  nomade  de  i'Arabie-Déserte, 
vers  la  partie  occidentale.  Ce  peuple  s'accrut 
beaucoup  sous  l'empire  et  devint  redoutable 
aux  empereurs  d'Orient,  même  avant  Mahomet. 
Les  Sarrasins  s'étant  joints  à  plusieurs  tribus 
arabes ,  envahirent  l'Afrique  et  une  partie  de 
l'Europe  méridionale.  Mahomet  les  rangea 
parmi  ses  prosélytes.  Les  Sarrasins  cessèrent 
depuis  cette  époque  de  former  une  tribu  dis- 
tincte. Leur  nom  domeura  cependant  comme 
une  qualification  générale ,  employée  par  les 
chrétiens  pour  désigner  les  musulmans  qu'ils 
avaient  à  combattre  en  Palestine,  en  Espagne, 
sur  les  côtes  d'Italie,  devant  Malte,  etc. 

adject.  Le  peuple  sarrasin.  L'armée  sar- 

rasine. 

—  Archit.  Style  sarrasin.  S'est  dit  quelque- 
fois improprement  du  style  ogival,  plu» impro- 
prement encore  appelé  gothique,  qui  succéda 
vers  le  XII*  siècle  au  style    roman. 

—  Archéol.  Tuiles  sarrasines.  Se  dit,  en  Pro- 
vence, de  larges  briques  qui  remontent,  selon  la 
croyance  générale  ,  a  l'époque  où  le  pays  était 
occupé  parles  Sarrasins. 

SARRASIN,  s.  m.  (de  Sarrasin,  nom  du 
peuple  à  qui  l'on  doit  l'introduction  en  Eu- 
rope de  cette  plante).  Bot.  Espèce  de  renouée, 
qu'on  appelle  aussi  blé  noir,  bouquet ,  bou- 
qurtte ,  bucaille ,  millet  noir,  millet  geyrna  ou 
millet  sarrasin.  C'est  une  plante  aux  racines 
annuelles ,  supportant  une  tige  droite  ,  cylin- 
drique, charnue,  rameuse,  rougeàtre,  haute  d'un 
à  deux  pieds ,  garnie  de  feuilles  alternes  ;  à 
l'extrémité  des  rameaux  naissent  des  fleurs  rou- 
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geâtres,  réunies  en  bouquet,  axillaires  et  épa- 
nouies en  juillet.  Les  fruits  sont  des  graines 
triangulaires  et  noirâtres.  Le  sarrasin  est  origi- 
naire de  l'Asie,  et  a  été  introduit  en  Europe 
au  xv'  siècle.  Il  réussit  partout,  dans  les  terres 
sablonneuses  et  légères,  comme  dans  celles  qui 
sont  argileuses  et  fortes,  et  donne  les  produits 
les  plus  abondants  sur  les  terres  meubles, 
fraîches  et  engraissées.  Semis  de  sarrasin.  En- 
grais de  sarrasin.  Grain  de  sarrasin. 

—  Les  grains  du  sarrasin.  Manger  du  sarra- 
sin. Semer  du  sarrasin.  Le  sarrasin  dépouillé  de 
son  enveloppe  noire  et  amère  donne  une  farine 
très-blanche  qui  sert  à  faire  un  pain  grossier  , 
indigeste  et  d'un  goût  peu  agréable.  On  faitaussi 
de  la  bouillie  et  des  galettes  de  sarrasin. 

—  adject.  Blé  sarrasin. 

SARRASINE.  s.  f.  Fortif.  Herse  formée  de 
gros  pieux  de  bois  ferrés  en  pointe  par  le  bas, 
que  l'on  suspend  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville  ,  d'un  château-fort ,  etc. ,  pour  la 
baisser  au  besoin. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aristoloche. 
SARRAU,  s.  m.   Sorte  de  souquenille  que 

portent  les  paysans  ,  les  rouliers  ,  etc.,  et  qui 
faisait  autrefois  partie  de  l'équipement  des  sol- 
dats. Un  sarrau  de  toile.  Un  large  sarrau. 
Avoir  pour  tout  vêtement  un  sarrau  de  toile. 
Se  couvrir  d'un  large  sarrau.  On  n'eut  ni  le 
temps  ni  les  moyens  de  donner  des  habits  d'or- 
donnance aux  familles  suédoises  ;  la  plupart  de 
ces  laboureurs  vinrent  vêtus  de  leurs  sarraus 
de  toile,  ayant  à  leur  ceinture  des  pistolets  at- 
tachés avec  des  cordes.  (Volt.) 

SARRE.  Gèogr.  Rivière  d'Europe  qui  prend 
sa  source  en  France ,  dans  les  Vosges  ,  'et  se 
jette  dans  la  Moselle  au-dessus  de  Trêves.  || 
Département  de  la  Sarre.  Un  des  départements 
français  sous  l'Empire,  ch.-l.  Trêves. 

SARREBOURG  (des  mots  Sarre,  rivière,  et 
bourg,  bourg  sur  la  Sarre).  Géogr.  Ch.-l.  d'arr. 
(Meurthe)  ;  2,300  hab.  Possédée  par  les  évo- 
ques de  Metz,  puis  par  les  ducs  de  Lorraine, 
cette  ville  fut  réunie  à  la  France  par  le  traité 
de  Vincennes  en  10G1.  Elle  a  de  l'importance 
militaire  par  sa  position  au  principal  débouché 
des  montagnes  des  Vosges. 

SARREGUEMINES.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr. 
(Moselle);  4,200  hab.  Collège,  tribunal  de  pre- 
mière instance ,  beau  quartier  de  cavalerie. 

SARRÈTE.  s.  f.  Méd.  Resserrement,  spasirm 
des  mâchoires,  chez  les  enfants  nouveau-nés. 

SARRETTE.  s.  f.  (du  lat.  serralula).  Bot 
G>'iire  de  la  famille  des  cir.arocéphales,  renfer- 
mant des  herbes  ou  de  petits  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes  et  à  fleurs  souvent  disposées  eu 
épis  terminaux.  La  sarrette  des  teinturiers  qui 
croit  dans  nos  bois  humides,  sert  à  la  teinture 
des  étoffes  de  laine  en  jaune  verdâtre.  Elle  four- 
nit une  couleur  solide  ,  mais  moins  brillante 
que  celle  de  la  gaude.  Cette  plante  est  usitée 
en  médecine  contre  les  hémorroïdes.  Une  autre 
espèce  ,  la  sarrette  des  champs  ou  chardon  hé- 
morroïdal  ,  est  une  plante  qui  croît  dans  les 
champs  et  les  vignes,  et  que  l'agriculture  doit 
détruire. 

SARRIETTE,  s.  f.  (du  lat.  satureia,  qu'on 
dérive  de  satyrus,  à  cause  de  la  vertu  aphrodi- 
siaque attribuée  jadis  aux  sarriettes ,  d'autres 
prétendent  que  ce  n'est  qu'une  altération  de 
satar,  nom  hébreu  de  plusieurs  labiées).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  labiées,  renfermant  plu- 
sieurs espèces  indigènes  à.  nos  départements 
voisins  du  bassin  de  la  Méditerranée.  La  sar- 
riette des  jardins,  cultivée  dans  toute  la  France, 
forme  dans  les  parterres  de  petits  buissons  et 
des  bordures.  De  sa  racine  fibreuse  annuelle 
sortent  des  tiges  velues,  rougeâtres,  droites, 
anguleuses,  dont  les  rameaux  nombreux  por- 
tent des  feuilles  d'un  vert  foncé  ,  lancéolées  et 
opposées.  Les  fleurs  sont  très-petites  et  rougeâ- 
tres. On  emploie  les  feuilles  de  la  sarriette,  à 
cause  de  leur  odeur  aromatique ,  pour  relever 
les  mets,  corriger  leur  fadeur.  La  médecine  les 
emploie  comme  stimulantes  et  comme  fondantes, 
appliquées  à  l'extérieur.  Sarriette  julienne.  Sar- 
riette grecque.  Sarriette  de  montagne.  Sarriette 
des  jardins. 

—  Sarriette  des  bois.  Nom  donné  dans  quel- 
ques cantons  à  la  mélampyre  des  bois.  ||  Sar- 
riette jaune.  La  mélampyre  des  prés. 

SARRITOR.  Myth.  L'un  des  dieux  de  l'agri- 
culture, chez  les  Romains. 

SARRON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'ansérine. 

SARROT.  s.  m.  V.  sarrau. 

SARROTRIE.  s.  m.  (du  gr.  oa^orp.o/ ,  petit 
balai  de  soie).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, ainsi  nommés  à  cause  de  la  forme  do  leurs 
antennes  un  peu  en  masse  et  garnies  de  petits 
poils.  La  seule  espèce  connue  est  le  sarrotrie  mu- 
tique,  que  l'on  trouve  dans  les  trous  des  sables. 

SARROURE.  s.  m.  Erpét.  Reptile  de  Mada- 
gascar ,  que  l'on  range  parmi  les  salamandres. 
Le  sarroube  n'a  aucune  arme  dangereuse.  On 
le  rencontre  surtout  au  moment  de  la  pluie,  et 
plus  souvent  la  nuit  que  le  jour. 

SART.  s.  m.  Bût.  Un  de.  noms  locaux  du 
goémon  ou  de  ces  amas  de  varechs,  de  zoostère, 
et  autres  plantes  maritimes  qae  les  vagues  ac- 
cumulent sur  les  bords  de  la  mer. 

SARTÈNE.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  iCorse); 
2,800  hab.  Tribunal  do  première  iustauce. 

SARTUE.  (du  c«lt.  sarth,  pur;  cette  rivièr* 
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in.- sun  nom  de  1»  pureté  de  ses  eaux).  Gêner. 
H  vièfe  du  France,  qui  prend  mi  source  à,  St- 
Aquilui  de  Corblen  (Orne),  passe  à  Alençou,  à 
H  -aiimênt,  au  Mans,  a  Sablé,  et  se  réunit  à  la 
Mayenne  pour  se  jeter  avec  elle  dans  la  Loire, 
après  un  cours  de  2  ôûl  kilom. 

—  Département  français,  rézion  da  N.-O., 
formé  lu  haut  Maine,  de  l'Anjou  et  du  Perche, 
et  S' tué  entre  les  départements  de  l'Orne; 
d'Eure-et-Loir,  de  Loir-et-Cher, d'Indre-et-Loire 
et  de  Maine-et-Loire.  Superficie  C3I1.543  hecta- 
res ;  population  466,«00  hab.  Revenu  territorial, 
10,596,000  francs.  Sol  très-varié,  m.-.is  génerale- 
m  ut  médiocre;  vallées  fertiles,  landes  vastes  et 
arides;  bonnes  terres  a  blé,  riches  pâturages. 
Peu  devin.  Commerce  de  chevaux,  mulets,  bètes 
à  cornes,  cire  et  bougies,  volailles.  Fabricaion 
de  fers,  do  papiers,  d'étoiles  de  laine.  Grès, 
irarbre,  ardoise,  argile,  charbon  de  terre. 

SAltTl  (Joseph)  Compositeur  italien  qui  se 
distingua  par  une  mélodie  pleine  de  giàce  et  de 
délicatesse,  une  entente  parfaite  de  la  scène  1>  ri— 
qu»;  naqut  à  Faenza  en  17u0,  et  mourut  en 
).' 02  à  Saint-Pétersbourg  où  l'avait  appelé  Ca- 
th  rrine  11. 

SAIt'I'IE.  s.  f.  Mar.  Manœuvre  qui  tient  lieu 
de  haubans  sur  les  galères.  Ou  dit  aussi  Sartis. 

SARTIS.  s.  m.  pi.  jPêch.  Cordes  qui  servent 
à  haier  les  filets. 

■—  Mar.  V.  sartir. 

SARTO  (André  de!).  Peintre  célèbre,  né  à 
Florence  en  14c8,  s'appelait  Vanucoi,  et  fut 
surnommé  del  Sarto  |du  tailleur),  a  cause  de  la 
profession  qu'exerçait  sou  père.  André del  Sarto 
s'est  beaucoup  rai  proche  de  Raphaël  ;  comme 
lui  il  excellait  à  peindre  les  vierges  et  les  en- 
fants. 

SARVE  s  f  Icthyol.  Nom  du  cyprin  ro- 
tengle. 

SAKZA  RE  MOYSE.  s.  m.  Bot.  Nom  verna- 
culaire  d'un  genre  de  la  famille  des  rhamnées. 

SARZEAU  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Morbi- 
han), arr  de  Vannes;  6,1*0  hab  Celte  com- 
mune, qui  se  compose  d'un  graud  nombre  de 
villages  agglomérés,  doit  son  importance  aux 
nuirais  saiants  qui  l'avoisinent.  On  voit  dans 
son  territoire  les  ruines  majestueuses  et  pitto- 
re-ques  du  château  de  Succinio,  demeure  favo- 
tne  des  ducs  de  Bretagne. 

S.  A  S.  Abréviation  de  Sou  Altesse  séré- 
nis,ime. 

SAS  s.  m.  (pr.  çâ  ;  du  lat.  seta  ,  soie).  Tissu 
de  crin  attaché  à  un  cercle  de  bois ,  et  qui  sert 

passer  de  la  farine,  du  plâtre,  des  liquides. 
Gros  sas.  Sas  délié.  Passer  do  la  farine  au  gros 
sas.  Les  parfumeurs  passent  leurs  poudres 
d"ns  des  sas  qui  ont  un  couvercle.  Passer  du 
plAire  au  gros  sas,  au  sas  fin.  Le  plâtre  passé  au 
6->s  fin  est  employé  pour  les  ornements  des  che- 
minées et  autres  ouvrages  délicats. 

—  Hortic.  Sorte  de  claie  en  osier  destinée  à 
passer  les  terres  qu'on  veut  èpierrer.  Passer  la 
terre  au  sas. 

—  Plâtre  au  sas.  Celui  qui  étant  passé  au  sas 
ou  au   tamis,  sert  à  faire  les  enduits. 

—  Prov.  et  fig.  Passer  une  cluise  au  gros  sas. 
L'examiner  légèrement,  avec  peu  de  soin.  Nos 
affaires  sont  souvent  passées  au  gros  sas. 

—  Faire  tourner  le  sas.  Faire  avec  le  sas  une 
espèce  de  sortilège  par  le  moyen  duquel  on  pré- 
tend découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 

Vers  mrinuserits  Bouffrent  des  négligences 
l^u'a  vers  moulés  on  ne  pnrdunne  pas. 

Le  tout  s'excuse  et  se  passe  au  gros  sas. 
Dans  les  seconds   lu  moindre  Lâche  est  crime, 

(1'.    nu  Ghs.k.u.1 

—  Archit.  hydraul.  Bassin  ménagé  dans  la 
longueur  d'un  canal  de  navigation  ,  pour  y  re- 
tenir les  eaux  qu'on  verse,  suivant  le  besoin  , 
dans  la  chambre  d'écluse  au-dessus  de  laquelle 
il  est  situé. 

SASA  ou  IIOAZIIV.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  omnivores.  Sou  bec  est 
épais,  de  longueur  médiocre  ,  convexe,  com- 
primé à  l'extrémité.  Les  narines  sont  recouver- 
tes par  une  membrane  et  placées  au  milieu 
du  bec  ;  les  pieds  sont  robustes  et  portent 
quatre  doigts  dout  un  pouce  très-long  et  très- 
arqué.  Cet  oiseau ,  qui  habite  le  Mexique  , 
est  très-peu  déliant  et  très-propre  à  la  domesti- 
cité. La  seule  espèce  connue  a  les  parties  supé- 
rieures d'un  brun  noirâtre  ,  les  inférieures  d'un 
roux   vineux. 

SASAPIIV.  s.  m.  Mamm.  Nom  qu'on  a  quel- 
quefois donné   aux  animaux  du  genre  sarigue. 

SASIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau  mou- 
che. 

_  SASJERU.  s.  m.  Bot.  Arbris-eun  du  Japon, 
à  fleuis  monopétales,  de  figure  conique  blan- 
ches, semées  le  long  de  petites  branches  et  on- 
tre-iuêlées  de  petites  feuilles.  Baies  de  codeur 
purpurine,  sans  euveloppe,  d'un  goût  *ineur 
et  renfermant  plusieurs  semences. 

SASSA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  mimosa  de 
Nubie  qui  donne  une  gomme  semb'able  a  celle 
que  l'on  nomme  arabique.  La  gomme  du  s  issa 
sert  aux  marchands  de  Surate  à  lustrer  les  toi- 
les du  pays. 

SASSAFRAS,  s.  m.  (pr.  ça-ç a-fra). Bot.  Es- 
pèce ou  genre  luurier,  particulière  aux;  réj 
septeninunale*  du  continent  américain  Le  sas- 
safra-  réussit  chez  nous  et  y  atteint  de  7  à  8 
mètres.  Son  tronc  est  droit,  recouvert  d'une 
écorce  épaisse, cendrée,  porte  des  branches  très- 
rameuses  et  des  feuilles  petiolees,  ahernes,  va- 
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riant  de  [orme  ni  de  grandeur.  Les  fleurs,  peti- 
tos.  jaunâtres,  sont  disposées  en  panicules  au 

sommet  des  rameaux.  On  trouve  le  sassafras 
dans  le  commerce  sous  forme  de  morceaux  de 
bois  de  la  grosseur  du  bras,  brunâtres,  ferrugi- 
neux, très-aromatiques.  Ce  bois  est  utilisé  dans 
la  teinture,  l'économie  domestique  et  la  méde- 
cine, qui  l'emploie  comme  sudorifique. 

SASSANII1E.  adj.  et  s.  des  2  g.  Descendant, 
descendante  de  Sassan  ,  roi  de  Perse.  Les  Sas- 
s.inides  forment  une  race  de  rois  perses  qui 
occupèrent  le  trône  après  la  race  des  Arsacides. 
Les  Sapor  étaient  Sassanides. 

SASSARI.  Géogr.  Ville  de  la  Sardaigne,  sur 
la  côte  N.-O.,  la  deuxième  de  l'île  en  dignité  et 
la  première  par  son  heureuse  position  et  la 
beauté  de  ses  campagnes  ;  pop.  30,000  hab. 
Capitale  de  la  province  du  Cap-Sassari. 

SASSATA.  s.  rn.  Comm.  Nom  donné  dans 
l'Hindoustan  à  l'indigo  retiré  de  la  troisième 
pousse  de  l'indigotier,  c'est-a-dire  à  celle  qui  a 
beu  trois  ans  après  la  plantation.  Le  sassala 
est  inférieur  à  tous  les  autres  indigos. 

SASSE.  s.  f.  Mar.  Sorte  de  pelle  creuse  qui 
a  une  anse  ou  poignée,  e1  qui  sert  àjeter  l'eau 
hors  des  navires,  surtout  hors  des  petites  em- 
barcations. Les  maîtres  et  propriétaires  de  na- 
vires étant  dans  les  ports  ou  il  y  a  flux  et  re- 
flux ,  sont  tenus  d'avoir  toujours  deux  poin- 
çons d'eau  sur  le  tillac  de  leur  vaisseau  ,  pen- 
dant qu'on  en  chauffera  les  soutes,  et  dans  les 
ports  d'où  la  mer  ne  se  retire  point,  d'être  munis 
de  sasses  ou  pelles  creuses  propres  à  tirer  l'eau. 
(Ordonn.  de  mar.) 

—  Techn.  Blutoir  dans  lequel  tombe  la  farine 
en  sortant  du  moulin. 

SASSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sasser.  S'empl 
adject.  Farine  sassée. 

SASSERÉ.'  s.  m.  Ornith.  Perroquet  de  la 
Jamaïque. 

SASSEGNAT.  s.  m.  Ornith.  V.  mioapod*. 

SASSEMEiMT.  s.  m.  Action  de  sasser,  au 
propre  et  au  figuré.  M.  Guesnay  n'est  point 
pour  la  trituration,  quoiqu'il  convienne  cepen- 
dant qu'un    certain   mouvement  de   l'estomac, 

que  nous  qualifions  voluntiers  de  ballolt ut 

et  de  sassement,  y  soit  un  peu  nécessaire.  ('Mém. 
de  Trèv.) 

SASSENAfJE.  (anciennem.  Cassen atum;  du 
eelt.  cas,  de  casir,  fromage;  set!,  bon  ;  lyict  ha- 
bitation). Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Gre- 
noble (Isère);  1,300  hab.  Ce  bourg  est  dans  une 
belle  situation  ,  assis  au  pied  de  hauts  ru.  hers 
au  débouché  d'un  ravin  ou  le  Furon  forme  plu- 
sieurs cascades. 

—Cures  de  Sassenage.  Petites  cavernes  creu- 
sées dans  le  rocher  à  quelque  distance  de  ce 
village,  qu'une  supercherie  locale  a  fait  passer 
longtemps  pour  une  merveille.  On  prétendait 
que  ces  cuves  restaient  sèches  toute  l'année,  à 
la  réserve  des  jours  des  Rois  qu'elles  se  rem- 
plissaient. Ce  fait  s'est  trouvé  faux  à  la  vérifi- 
cation qui  en  a  été  faite  ,  et  Sassenage  n'est 
plus  connu  que  par  ses  fromages 

—  sassknagk.  s.  m.  Espèce  de  fromage  qui 
ne  fait  en  cet  endroit.  Donnez-moi  du  sasse- 
nage, je  l'aime  mieux. 

Ayant  toujours  de  réserve  en  sa  manche  . 

Un  sûseeuuoc,  un  morceau  de  pftto, 
Un  cervelas,  un   vieuj  reste  d'éclanche. 

^Ssssct.) 

SASSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sas).  Passer  au 
sas.  Sasser  de  la  farine,  du  plâtre. 

—  l'ig.  Furetière  a  dit  plaisamment  de  Qui- 
nault,  qui  était  fils  d'un  boulanger:  Quinault 
est  la  meilleure  pâte  d'homme  que  Dieu  an 
jamais  faite;  il  oublie  généreusement  les  ou- 
trages de  ses  ennemis,  et  il  ne  lui  en  reste  au- 
cun levain  sur  le  cceur.  11  a  eu  pour  son  p  ir- 
tage  quatre  ou  cinq  cents  mots  de  la  langue  , 
qu'il  blute,  susse,  ressasse  et  pétrit  le  mieux  qu'il 
peut.  (***) 

—  Fig.  et  fnm.  Discuter,  examiner, 
cher  avec   exactitude.    Sasser  une   alfa 
sasser  et  la  ressasser. 

SASSET.  s.  m.  (diminut.  de  sas).  Petit  sas. 
Il  faut  acheter  un  sasset. 

SASSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  sasso.  Le  sas- 
seur  du  moulin. 

SASSIE.  s.  f.  (du  lat.  sassia).  Bot.  Genre  de 
plantes  qui  renferme  deux  espei  i  s,  la  si 
perdrix  et  la  sassie  des  teinturiers.  L'uni  et 
l'autre  abondent  au  sCnili.  Les  fleurs  de  cette 
dernière  sont  pourpre,  très-odorantes,  et  ser- 
vent à  colorer  et  â  parfumer  les  liqueurs  ,  les 
étoiles,  et  même  l'ébénisterie. 

SASSOfRE  s.  f.  Techn.  Pièce  du  train  du 
devant  d'une  voiture,  qui  est  au  bout  des  ar- 
mons, qui  soutient  la  flèche  et  sert  à  faire  bra- 
quer le  carrosse. 

—  Mar.  Quart  de  rond.  C'est  un  ornement  de 
charpenterie  qui  fait  la  quatrième  partie  du 
cercle. 

SASSOEW.s.m.  ou SASSOI.INE s.  f  Chim 

Acide  borique  hydraté  qu'où  trouée  en  dissolu- 
tion dans  les  eaux  de  certains  lacs  de  Toscane, 
surtout  à  Sasso  ,  endroit  près  de  Sienne.  La 
sassoline  se  présente  en  paillettes  blanches  ou 
noires,  et  brûle  avec  une  flamme  verte.  On  s'en 
sert  pour  la  fabrication  du  borax. 

SATA.IO.  s.  m.  Bot.  Plante  dioïque  et  para- 
site du  Malabar. 

SATA.V  s.  m.  (mot  hébr.  qui  signifie  et  ne, 
m/).  Nom  que  l'Ecriture  donne  ordinaneiuent  i 


SA  TE 

à  l'esprit  lenlaleur.  On  en  a  fait  l'être  malfai- 
sant par  excelleiio  ,  le  génie  du  mal,  l'ange  des 
ténèbres;  on  lui  a  donne  mille  formes  diverges, 
depuis  celle  du  serpent  qui  tenta  Eve,  jusqu'à 
celle  de  L'homme  et  de  l'ange,  mais  on  lui  con- 
servait le  caractère  de  la  révolte  et  de  la  ré- 
probation qu'elle  lui  a  fait  encourir.  Miltou  , 
dans  son  Paradis  perdu,  a  mis  le  sceau  de  son 
génie  dans  la  description  de  ce  génie  du  mal. 
Renoncer  à  Satan  et  à  ses  pompes.  Satan  entra 
dans  le  coeur  de  JuJaspour  lui  faire  trahir  son 
maître. 

Non.  je  ne  pcn'p  pns  que  Satan  en  personne 
l'uisio  être  si  méchant  gu'une  telle  personne. 

Muliébs.) 

Satan  et  la  chair, 
lieux  ennemis  toujours  j.tt-ta  >.  mal  faire. 

(Li    l'SMAISE. 

Mais  Satan  et  lp  chair  ne  leur  fait^il  pas  peur.' 

Ah1    non,  leur  chair  est. morte,  ci  Satan    est  trop  béto 

I'our  faire  sou  brofit  d  un  si  Saint  tète  a    u 

(S.sievis.) 

—  Le  royaume  de   Satan.  En   langage  de  dé- 
votion ,   Le   monde.   U   Les  fils  d>     Sa 
pervers. 

—  Prov.  et  fig.  Un  orgueil  de  Satan.  En  or- 
gueil  extrême.    On   dit   de    même   Oj 

comme  Satan. 

—  Hist.  relig.  Congrégation  de  Satan.  Expres- 
sion par  laquelle   les  réformi  >  I 

cosse  désignaient  l'Eglise  catholique. 

—  Mamm.  Espèce  de  singe  d'Amérique,  du 
genre  sasti. 

S ATANA.  Vocatif  latin  du  mot  Satanas,  Sa- 
tan, (in  dit  quelquefois  à  une  per 
faire  commettre  quelque  pi  .oies  la- 

tines du  Nouveau  Testament  :  Vadt  Satana  , 
retire-toi,  Satan. 

SATA.NI-    EE   ad]    Visai  met  qui  a  gifynsËî 
Digne  de  Satan ,  et  qui  s'emploie  encoi 
quefois  ,  surtout    parmi   le  peuple.  Satané  co- 
•  ;uiu  !  Quel  satané  Inpon  ! 

S  \TANICI.E.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
de  l'oiseau  de  tempête. 

SA  AMEN,  alj  et  s  des  9  g.  Non  donné 
reliques  du  tv*  siècle  qui  rendaient  un 
culte  à  Satan  pour  se  le  rendre  favorable.  I  s 
se  vantaient  d'éire  les  seuls  obs<  rvateurs  de 
l'Evangile,  et  vivaient  du  produit  ne  leur 
quéle. 

SATANIQIIE.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  Satan,  qm  tient  de  Satan.  Il  est  syni  ni 
Diabolique,  m  t  réputé 

le  chef  u.  ma  sublime  par  son 

audace,  saianiqite  par  ses  Résultats,  .t  la  durée 
duquel  il  n'a  manqué  qu'une  condi  ion:  l'im- 
mobilité du  genre  hajnaiji.     \ 

—  Orgueil  tatanique.  Orgueil  extrême,  par 
allusion  à  l'orgueil  qui  causa  la  rébellion  et  la 
chute  de  cet  ange. 

SATELLITE,  s.    m.  [du  lat.  satelles ,  garde 
du  corps,   compagnon).   Celui   qu 
un^iulre  pour  veiller  sur  lui  ou  pour  - 
ses  oommannements.  (  hez  les  empereui 
rient,  c'était    une  dignité   ou  charge   d'un  ca- 
pitaina  des  gardes  du  corps.  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  des  vassaux  ,  et  enfin  à  ceux  qui  te- 
naient des  fiefs  appelés  sergentories, 

—  Ne  se  dit  plus,  dans  le  langage  ordinaire, 
que  pour  désigner  I  n  homme  ,ui  esi  au 

d'un  autre,  comme  le  ministre  et  l'exécuteur 
de  ses  violences.  Il  se  prend  toujours  ! 
vaise  part.  Etant  averti  de  l'arrivée  des  satel- 
lites, il  les  attendit  de  pied  ferme 
homme  a  une  méchante  affaire,  il  marche  tou- 
jours accompagné  de  satellites  et  de  coupe-jar- 
rets. (***) 

■*-  Astron.  V    nè!e  du  secon  I  ordre,  qui  cir- 
cule autour  d'une  planète   principale,  et  l'ac- 
compagne dans  sa  révolutiou  autour  du  soleil. 
La  Terre  n'a  qu'un  seul  satellite,  la  Lune.  Ju- 
piter en  a  quatre,  Saturne  en  a  sept,  et  Uran  s, 
S'X.   Les  autres   planètes  en  sont  dépourvues. 
Quoique  les  satellites  de  Jupiter  aient  été  ob- 
serves par  Mayer  dès  1609,   ou  en  attribue  la 
découverte  à  Galilée,  qui,  après   les  avoir  vus 
le  7  janvier  16l0,  publia  de  suite  ses  observa- 
tions, tandis  que  celles  de  Mayer  n'o  d 
primées  qu'en  161*.  Galilée  les  nomma  astres 
de  Médicis,  et  Mayer,  astres  de  fi 
Le  premier  satellite  de  Jupitei  fait  si  révolu- 
tion autour  de  cet  astre  en  42  heures  29  mi- 
nutes;  le  second  en   il  jours  et    13   heures;    le 
8  en  7  jours  4  heures   18   minutes;   le 
quatrième,  en    10  juins  ,8   heures   7  minutes. 
Ces  satellites  ne  louaient  pas  autour   de 'leur  ' 
axe,  non  plus  que   la    lune     L  s   satellites  de 
Saturne   ont  éle  découverts,  le  sixième, 
mars   1655,  par  Huygheus;    le   sepl 
octobre   671;  le   inquièrue,lel3déeembre'li 
le  troisième  et  le  quatrième,  en  mars  1684, 
Cassini,  qui  les  nomma  étoiles  4    Louis,  le  se- 
cond, le  28  août,  et  le  premier,  le  17  septem:  re 
178!),  par  fierschell.  Ces  satellites  ne  tournent 
pas  non  plus  autour  de  leur  axe   C'esl  encore 
11-Tsehell  qui  a  découvert  les  sa  tellitesd'Ur.inus, 
savoir  le  second  et  le  quatrième,  le  11  janvier 
1787;    le   premier,  le  18  janvier  1790  ;  le  cin- 
quième, le  9  février  1790;  le  sixième,  le  28  fe- 
vrie    179»,  et  le  troisième,  le  2b  mars  1794. 

—  Adjectiv.  Se  dit,  en  anatomie,  des  veines 
qui  avoisinent  les  artères.  Veines  sat> 

SATEUL  INJ9  Géogr.  Espèce  de  république 
démocratique  eu  Wfstphaljc,  laquell: 
na  ssait  l'ovèque  de  Munster  pour  protecteur. 
Aujourd'hui,  canton  du  cercle  de  Kloppenbourg 
dans  les  Etats  prussiens,  avec  8,000  ii.b. 


S  ATI 

SATIÉTÉ,  s.  f.  fpr.  Ça-cié-U,  du  lat.  tatitas, 
qui  va  jusqu'au  dégoàl  .  rad.   tait 

i  aliments    q  li     ra   Ju 
Manger  et  boire  jusqu'à  satiété    H  faut 
et  boire  pour  apaiser  la  faim  et  la  soif,  et   uo* 
pas  jusqu'à  la  sali. 

—  Fig.  Dégûùi  qui  provient  de  l'usage    im- 
modéré des  choses.   La  satii 

Satiété    des    honneurs.    Satiété   des 
L'ennui  des  femmes  du  monde,  enivréet 
sir,  est  un  dégoût  de  satiété.  (Mont.)  La 

a    volupté   même  ennuyeuse.     I 
ans  leur  sa 
de  goût  aux   plaisirs  que  ies  enfant»  d 
■   a  "'  '  "I'"'.     id.,  Si    re   monde  a  vu  des   im- 
pies chastes,  qui  ont  paru  tempérants, 
s"'"''<!   : '•  li   les   avait   menés  à  cette 

fausse  tempérance.    (Mass.)   11    se    rassasie   de 

.  et    la  satiété  fait  elle-même   son  sup- 
i  bizarreries  -  l'nniqot 

ressource  de  votre   ennui    et  de   votre 
(Id.) 

Le  déjoût,  triste  fils  de  la  satiété, 

Sur  ses  plus  uoji  plaisirs  jette  un  souffle  enipesl* 

S1S4..) 

SATIN   s    m.  (du  lat.   seta,  soie).  Ktoffe  de 
soie  plate,    fine,  douce,    moelleuse  et  lustrée  . 

luelle  la  chaîne  est 
nelevanl  .-me  ou  la  cinquième  partie 

•■'-  sa  'ha  -a  trame  au   travers 

il  reste  toujours  les  4/:,  on  les  7/8  delà  chaln* 
du  côté  de  l'endroit  de  l'étoile.  S-nin   de  Lyon. 
Satin  de  Florence.  Satin  de   Gènes.    Q 
satins  sont  tri-més  de  lil  avec  la  i 
Satin  uni.  Satin   broché,  façonne.  Sel 

n,  rose.  Robe  de  satin.  Soulier» 
de  satin.  Gilet,  cravate  Je  salin,  (,'amail  de  sa- 
tin. Ne  p. .n  r  ,lir,  rjn 
chapeau  de  satin.  Rubans  satin  et 
le  velours  sont  les  plus  r, 
prime  des  images,  des  thèses  sur  satin.  I 
nois  prépai                          i    l'huile,   p,, 

is  de  lustn  ,  mais  r    >  •  ,;. 

'  "'  e.  Li  -  ,,.,.,•'.,,   ,i:,  , 

particulier  pour  peii 
toutes  les  compositions  de  ses  tableaux,  il   se 

I  srvail  ,r„r  de   celte 
étolfe,  et  de   la  disp,  -  ,     .  sorte  queile 

pale  lumière.  (Vie  des  peii,ir»< 
' 

nt  te. .en. .nt  veloutées  et  coton 
qu'on  din  elle   fourrure  bien 

l'len    blai  sur   un  salin    veruàtre 

(M"'  de  Cnasteuay.J 

—  S'entend  de  toute  étoffe,  quelle  qne  soit  la 
main  re  qui  la  forme,  qui  a  eie    fabriquée  a  la 

lu   satin  de  soie,    et  dont  la    - 
est  satinée  comme  lorsqu'elle  est  en  soi 
de  laine.  Satin  de  coton.  S  Le  satin 

.  étoffe  de  la  fabrique  de  Kouhaix  ,  esi 
croisé  à  l'endroit,  et  s'emploie  pour   n 

II  est   teint  île  diverses   couleurs,  et   ■• 

r'é  des   nuances   deman 
Sa1  us  de  laine  brochés.   Les  calmai 
Uinsde  iaine,  et  se  travaillent  de 
manière.  (Lenorm.)  H  On  donne  encore  le  : 
d°  "'"  i  des  storTs  croisés  et  bro. 

employés  pour  robes  et  manteaux. 

—  Satin  :l,   avec  envers.  |  | 

•m  sans  envers.  ||  Satintnre.  1  l 
d>'la  :  l'Amiens,  cro.-.-«  .•  l'en, 

se  à  l'endroit,  elle  est  en., 
le  dames;  on    en  fait  aussi  uc«  pai.ia 
l'été. 

—  P*'  ■"  rément,  ("e  qui  a  l'««- 
Pect,                         du  satin.  Le  salin    :- 

Le  satin    des  Heurs.    Avoir  une  peau 
douce  comme  le  satin. 

..  Aux  trésors  répandus 

nette  et  Une, 
prendrait  pour  le  Gis  «te  Venu.      (Hiuii 
De  sen  .on. .nt  lo  poitrine  d  albâtre. 
Ce  doux  «afin,  ce  sein  qu  elle  idolâtre 
Etait  déjà   riremenl  eflleuré. 
1)  un  eoup  terrilde  à  traD<r  peine  p«ré 

—  Prov.  A 

de  mûrier  devient   satin.   Avec  le  ti  . 
patience  ou  vient  à  bout  de  ti 

—  Rot.  Satin  pâle.  Champ, gnon  de  f»  centi- 
mètres de  ha:  anie 

se  comme  ie  satin,  d<  nt  il  a  le  lu.- 
Or,   le   trouve    dans   les   bois   aux   environs  ce 
Paris. 

SATJ1VADE    s.   f.   Comm.    Petite  étoffe  de 
soie  très-mince  et  très-unie  qui 

Une  r, ':  sa      a  de. 

SATIN  AC-K.    s.    m.  Action    de   satiner     I  .. 
satmage  des  étoffes.  Le  satinage  du  papier    1  e 

tge  d'un  ouvrage  se  fait  toujours  Ion 
1     papier  sorti  de  dessous  les  presses  est  parfai- 
tement sec.  (Lenorm.) 

—  Résultat  de  cette  action   Etoffe  d'un  beau 
satinage.  Papier  u  un  beau  s  : 

le  sat 

i  ;t  avant  que  l'encre  d  impnm  rie  aoil  parfai- 
tement séchèe,  les  pages  maculent,  c'est-i-dire 
font  contre-épreuve  ies  unes  sur  les  autres 
(Désorm.) 

SATINEE,  EE  nart.  paSs.  rju  v.  S„iner- 
Sempl.  adjectiv.  Ruban 

Image  satinée  (.  plln.,r_ 

m  r:e  ont  été  pour  aiusi  dire  g  s      ,'r  la 

pression  des  caraclèn  s.  et  un   ivre  composé  de 
feuilies  ainsi  peu  unies  est  bei. 
celui  dont  le  papier  a  i  té  sali  ié.  (Désonn.| 

—  Qui  imite  le  satin.  Peau  sat;,  ée.  Tuiine 
satinée.  One  tulipe  satinée  est  une  tu.ipe  d'un 
très-beau  blanc  de  satin  sur  lequel  elle  se  pa- 


Sur  I. 
On    le 


sa  ri 

nache  do  rouge.  Entre  les  oreilles  d'ours,  celles 
qui  sont  satinées  et  bicarrés  sont  tes  plus  belles. 
11  présente  un  magnifique  parasol  dans  sa  cime 
étendue  et  peu  élevée  ,  d'agréables  ceintures 
dans  sas  feuilles  d'un  beau  vert,  longues,  1  irges 
\tiniet;  aussi  oe  végétal,  le  plus  utile  de 
tous  les  végétaux,  porte-t-il  le  nom  Je  fie  liei 
d'Adam.  |B  de  n    P. 

—  Kou.'.se.iu  a  dit,  Des  discours  satines. 

Jo  f;vi s  COnSCtenOe, 

De  voir  <ni"i  tout  propos  un  homini  vous  encense, 
li  qu'il  vous  vienne  avec  des  discourt  satinés, 
lia i lier  tte  I  encensoir  lotit  au  travers  du  nez. 

(J.-l!    Roessiio.) 

—  Orfùvr.  Se  dit  des  pierres  taillées  au  ca- 
dran, c'est-à-dire,  claires  et  brillantes.  Pierres 
satinées. 

SATINE,  s.  m  Ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
satinée.  Le  satiné  d'une  étoffe.  Il  en  résulte 
une  flottée  tle  la  part  des  fils  de  la  chaîne  qui 
forme  le  satiné  de  l'étoffe. 

S  \Tt\ÉE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  lunaire  annuelle. 

SATINER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  à  une 
étoffe,  à  un  ruban  ,  à  un  papier,  le  lustre  du 
salin.  Satiner  une  étoffe.  Saiinor  un  ruban.  Sa- 
tiner du  papier.  Quand  il  s'agit  de  satiner  des 
lithographies  et  autres  papiers  qui  doivent  être 
presses,  humides,  on  substitue  des  cartons  de 
pâte  épais,  très-unis,  au*  cartons  lissés  qu'on 
emploie  ensuite  pour  presser.  (V.  Bois.)  Si  l'on 
satinait  avant  l'assemblage,  on  courrait  risque 
de  satiner  des  exemplaires  qui  pourraient  n'être 
pas  complets.  (Lenorm.) 

—  Absol.  Le  temps,  les  soins  qu'il  faut  em- 
ployer pour  satiner.  Quelques  relieurs  satinait 
encore  avec  une  masse;  ils  posent  un  cahier 
sur  une  pierre  dressée,  et  frappent  dessus  jus- 
qu'à ce  que  le  papier  soit  bien  adouci.  (Désorm.) 
On  111(1»?  à  la  presse,  et  l'on  obtient  de  la  pres- 
sion prolongée  un  meilleur  résultat,  (ld.) 

—  Neutral.  Avoir  l'aspect  du  satin.  Une 
étoffe  qui  satine  bien.  Cette<  tulipe  satine. 

—  se  satinkr.  v.  pron.  Etre  .«Unie.  Les  ou- 
vrages qui  peuvent  se  satiner. 

SATINEUR,  ELSE.  s.  ïechn.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  satine.  Satineur  d'étoffe.  Satineur 
de  papier.  Satineur  de  lithographies.  Plu- 
sieurs satinews  ont  remplacé  la  presse  à  vis 
par  la  presse  hydraulique,  qui  est  incompara- 
blement plus  forte.  (V.  Bois.)  Le  satineur 
exerce  son  art  non-seulement  sur  les  feuilles  de 
papier  imprimées,  mais  encore  sur  les  gravures 
en  taille-douce,  sur  les  lithographies,  sur  le  pa- 
pier à  dessin,  etc.  (Lenorm.) 

SATIRE,  s.  f.  (en  lat.  salira  ou  satyra).  Ou- 
vrage eu  vers  fait  pour  reprendre,  pour  censu- 
ser,  pour  tourner  en  ridicule  les  vices,  les  pas- 
sions déréglées,  les  sottises,  les  impertinences 
des  hommes.  Satire  d'Horace,  de  Juvénal,  de 
Boileau  ,  de  Gilbert.  Sanglante  satire.  Satire 
mordante.  Satire  piquante.  Fine  satire.  Pu- 
blier une  satire.  Faire  une  satire  contre  les  vi- 
ces. Le  sel  de  la  satire.  Le  fouet  de  la  satire. 
Le  fiel  de  la  satire.  Le  venin  de  la  satire.  Les 
traits  de  la  satire.  Le  nom  de  satire  porte  avec 
soi  un  caractère  de  malignité  ;  c'est  une  cen- 
sure malicieuse  des  défauts  d'autrui.  Le  but  de 
la  satire  est  de  corriger  les  hommes  en  décriant 
les  vices,  en  les  rendant  ridicules.  (St-Evrem.) 
On  n'approuve  la  satire  que  lorsqu'elle  va  mor- 
dre les  autres.  (La  Bruy.)  Le  satire  doit  tom- 
ber directement  sur  les  mœurs,  et  ne  frapper 
les  personnes  que  par  réflexion.  (Mol.)  Muse, 
changeons  de  style,  et  quittons  la  satire.  (Boil.) 
Ces  propos ,  dira-t-on ,  sont  bons  dans  la  sa- 
tire, (ld.) 

La  satire   en  leçons,  on  nouveautés  fertile. 
Sait  seule  assaisonner  le  plaisant  et  l'utile.         (Huil.) 
Là  régnait  IK-spréaux,  leur  maître  en  Part  d'écrire, 
Lui  qu'arma  la  raison  du  touct  de  Lisii.'iK.         (Volt.) 

Ou  peut  à  Dospréaux  pardonner  la  taluc, 
t^ui  joignit  l'art  de  plaire  au  malheur  de  médire; 
Le  miel  que  cette  abeille  avait  tiré  des  Heurs, 
Pouvait  de  sa  piqûre  adoucir  les  douleurs.         (ta.) 

—  Ouvrage  mêlé  de  prose  et  de  vers,  fait 
dans  la  même  intention.  La  satire  de  Pétrone. 
La  satire  Ménippée.  La  satire  Ménippée  est 
ainsi  appelée  par  allusion  à  celle  qu'avait  écrit 
un  certain  Ménippée,  dont  parlent  Macrobe  et 
Varron. 

—  Tout  écrit  ou  discours  piquant,  médisant 
oontre  quelqu'un.  Les  compliment*  d'un  mé- 
chant homme  sont  des  satires.  Les  Annales  de 
Tacite  sont  des  satires  Son  discours,  loin  d'être 
un  éloge,  est  nue  mordante  satire.  11  y  a  des 
louanges  qui  sont  de  vraies  satires. 

—  Dans  un  sens  particulier,  Réflexions  mor- 
dante- qui  se  trouvent  éparses  dans  la  satire 
proprement  uite,  :uns  les  discours,  etc  Cette 
réflexion  est  une  satire  sanglante.  La  satire  ne 
doit  pas  être  mordante,  il  faut  qu'elle  soit  vive 
n  agré?.ble.  (St-Evrem.) 

Kt  pour  finir  enfin  par  un  trait  de  satire: 

Vu  sot  trouve  toujours  un  plus  sot  qui  l'admire. 

lliulLSàtl.) 

—  Sa  conduite  fut  la  satire  de  la  vôtre  L'hon- 
nêteté, la  lègulanté  de  sa  conduite  lait  remar- 
quer davantage  les  torts  de  la  vôtre. 

—  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'étymologie  de 
ce  mot.  Les  uns  veulent  qu'il  vienne  de  satur, 
dont  on  a  fait  satura,  et  puis  salira,  comme  de 
maxumus  on  fit  maximus.  Ils  donnent  pour  rai- 
son que  lanse  satura  signifie  Un  plat  rempli  de 
toutes  sortes  de  fruits,  et  lex  satura,  une  loi 
qui  contenait  plusieurs  chefs;  d'où  ils  con- 
cluent que  l'on  a  donné  le  nom  rie  satire  à  ces 
tories  de  poèmes  à  cause  de  la  variété  des 
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choses  que  l'on  y  fait  entrer.  D'autres  au  con- 
traire soutiennent  qu'il  vient  de  Satyre,  divi- 
nité fabuleuse.  Leur  raison  est  nue  dans  l'ori- 
gine ces  vers  étaient  faits  par  un  peuple  encore 
sauvage,  et  qui  ne  connaissait  d'autre  maître 
que  la  joie  et  que  les  vapeurs  du  vin  ;  ils  ajou- 
leni  que  ces  suites  de  vers  étaient  remplis  de 
railleries  grossières  et  accompagnées  de  posfu- 
res  ei  de  danses  comme  en  auraient  exécuté 
les  Satyres.  ||  Les  opinions  sur  la  manière  d'é- 
crire ce  mot  ne  sont  pas  moins  partagées.  Ou 
le  trouve  écrit  par  un  1/  aans  toutes  les  an- 
ciennes éditions  de  nos  auteurs  classiques  , 
Boileau  ,  La  Bruyère,  Molière,  St-Evremond, 
Voltaire,  etc.,  et  dans  les  premières  éditions 
de  l'Académie.  Cette  orthographe  élait  celle 
des  partisans  de  la  dernière  étymologie  par 
nous  indiquée  ci  dessus  ;  les  partisans  de  l'au- 
tre écrivaient  satire.  Cependant,  l'Académie 
dans  son  dictionnaire,  édition  de  1762,  trancha 
la  difficulté  pour  ceux  qui  eurent  foi  eu  ses  dé- 
risions ?  elle'distingua  satyres  ,  poèmes  grecs, 
et  satires,  poèmes  latins.  Elle  fonda  cette  dis- 
tinction sur  ce  que  ces  poème»  grecs  n'avaieni 
pjint  de  ressemblance  avec  ceux  que  imus  ap- 
pelons  satires  d'après  les  Romains.  L'Acadé- 
mie fut  raisonnable  en  écrivant  satire,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  l'étymologie,  parce  que  cette 
orthographe  est  plus  simple  et  rentre  dans  le 
génie  rie  notre  langue  Mais  ce  n'est  qu'avec 
peine  que  nous  acceptons  sa  distinction  de  sa- 
tire, poème  latin,  et  de  satire,  poème  grec.  11  est 
de  toute  probabilité  que  le  mot  latin  n'a  d'au- 
tre origine  que  le  mot  grec.  D'ailleurs,  loin  de 
simplifier  la  question,  cela  ne  fait  oue  la  com- 
pliquer. V.  sâ-i  mu. 

SATIRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
la  satire,  qui  tient  de  la  satire.  Ouvrage  satiri- 
que. Poésie  satirique.  Trait  satirkpae.  Allusion 
satirique.  Style  satirique 

—  Qui  fait,  qui  écrit  des  satires.  Poète  sati- 
rique. Juvénal,  Horace.  Boileau.  Barthélémy, 
sont  des  poètes  satiriques. 

—  En  ce  sens,  il  s'emploie  souvent,  substan- 
tivement. Les  satiriques  sont  souvent  exposés 
a  la  vengeance  de  ceux  qu'ils  ont  attaques.  On 
compare  les  satiriques  à  ces  chiens  qui  aboient 
et  qui  mordent  tout  le  monde.  (St-Evrem.)  Un 
satirique  est  l'effroi  du  public  et  la  haine  des 
sots.  (Boil.)  Les  satiriques  semblent  avoir  le 
droit  du  glaive  et  la  puissance  de  vie  et  de  mort 
sur  la  réputation  d'autrui.  ( ld.) 

—  Enclin  ,  porté  à  la  médisance,  à  la  satire. 
Homme  satirique.  Esprit  satirique.  La  langue 
grecque  est  une  langue  satirique. 

SATIRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
tirique. Parler  satiriquement.  Cela  est  dit  sati- 
riquement. 

SAT1RISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Satiriser 
S'empl.  adjectiv.  II  est  sans  cesse  satirisé.  Ses 
meilleurs  amis  sont  satirisés  dans  tous  ses  dis- 
cours. Je  vous  laisse  à  penser  si  tous  ceux  qui 
se  croient  satirisés  par  Molière  ne  prendront 
pas  l'occasion  de  se  venger  de  lui  en  applaudis- 
sant à  cette  comédie.  (Mol.) 

SATIRISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  satire). 
Railler  quelqu'un  d'une  manière  piquante  et 
satirique.  Satiriser  ses  meilleurs  amis. 

—  Neutral.  Satiriser  grossièrement,  finement. 
Satiriser  d'une  manière  mordante.  Ne  faire  que 
satiriser.  Le  plaisir  de  satiriser  ne  m'a-- point 
mis  la  plume  à  la  main.  (Laval.) 

—  se  satiriser.  v.  prou.  Se  lancer  tour  à 
tour  des  satires.  Ils  se  satirisent  sans  cesse  dans 
leurs  écrits. 

SATIRISTE,  s.  m.  Critiq.  Auteur  de  mau- 
vaises satires.  Un  méchaut  satiriste. 

—  Mauvais  plaisant. 

SATIROGRAPHE.  s.  m.  (du  lat. salira,  sa- 
tire; et  du  gr.  Yf «?>"  t  j'écris).  Critiq.  Auteur 
de  satires.  Les  satirographes  de  l'antiquité. 

SATISFACTION,  s.  f.  (pr.  ça-tiss-fak-ci-on; 
du  lat.  satisjactio  ;  formé  de  salis,  assez  ,  et  de 
facere,  faire).  Sorte  do  plaisir,  de  contentement, 
'que  l'on  éprouve  en  faisant  un  retour  sur  un 
succès  dans  lequel  on  s'applaudit.  La  satisfac- 
tion ne  se  trouve  guère  avec  une  ambition  dé- 
mesurée. Donner  de  la  satisfaction  à  quelqu'un. 
Combler  quelqu'un  de  satisfaction.  Eprouver 
une  douce  satisfaction.  Témoigner  à  quelqu'un 
sa  satisfaction.  Se  conduire  à  la  satisfaction 
générale.  Air  de  satisfaction.  Voilà  une  entre- 
prise dont  nous  n'aurons  pas  de  satisfaction. 
M.  de  Lamoignon  s'acquitta  de  ses  devoirs  pour 
la  seule  satisfaction  de  s'en  être  acquitté. 
(Fléch.)  Avec  quelle  chaleur  s'intéressait- il 
aux  satisfactions  ou  aux  peines  de  ses  amis. 
(ld.)  Dans  ce  qu'il  semble  que  quelques  chré- 
tiens font  pour  Dieu  ,  ils  ne  laissent  pas  de 
donner  quelque  satisfaction  à  leur  amour-pro- 
pre, (ld.)  S'il  n'y  a  point  de  récompense  éter- 
nelle, qu'aura  perdu  l'impie  en  l'attendant?  Il 
a  perdu  l'affreuse  satisfaction  d'être,  pour  l'in- 
stant qu'il  a  perdu  sur  la  terre  ,  cruel,  déna- 
turé, sans  conscience,  méprisé  au  milieu  de  ses 
semblables.  (Mass.) 

—  Action  par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un 
en  réparant  l'offense  qu'on  lui  a  faite.  Faire 
ou  donner  satisfaction  à  quelqu'un.  Demander 
satisfaction  à  quelqu'un.  Satisfaction  propor- 
tionnée à  l'offense.  Avoir  satisfaction  d'une  of- 
fense. Celui  qui  est  offensé  demande  satisfac- 
tion. La  satisfaction  qui  est  disproportionnée  à 
la  grandeur  de  l'offense,  mais  dont  se  contente 
celui  qui  a  été  offensé,  par  bonté  ou  par  quel- 
que autre  motif,  est  une  satisfaction  impropre- 
ment dite,  une  satisfaction  non  rigoureuse.  11 
étouffait   les    querelles    dans   leur   naissance, 


SATI 

compensant  les  satisfactions  avec  les  injures. 
fFléch.)  Qu'un  homme  ait  été  offensé  par  un 
autre  homme,  helas!  souvent  les  regrets  les 
plus  sincères.,  les  satisfactions  les  plus  pleines 
et  les  plus  abondantes  ne  peuvent  adoucir  son 
cœur  irrité.  (Mass.) 

—  Dévot.  Ce  qu'on  est  obligé  de  faire  à  l'é- 
gard de  Dieu  en  réparation  des  péchés  qu'on  a 
commis.  Les  théologiens  définissent  la  satisfac- 
tion un  châtiment  ou  une  punition  volontaire 
qu'on  exerce  contre  soi-même,  pour  compenser 
l'injure  qu'on  a  faite  à  Dieu  ou  réparer  le 
tort  qu'on  a  causé  au  prochain,  et  reparer  la 
peine  temporelle  qui  leste  à  expier,  soit  en 
cette  vie,  soit  dans  l'antre.  Satisfaction  des  pé- 
chés. Satisfaction  faite  à  Dieu.  La  satisfaction 
qui  fait  partie  du  sacrement  tle  pénitence  est 
une  punition  qu'on  s'impose  à  soi-même,  ou 
qui  e.st  imposée  par  le  confesseur,  -pour  réparer 
l'injure  qu'on  a  faite  à  Dieu  ou  le  tort  qu'on  a 
fait  au  prochain  ,  et  racheter  la  peine  tempo- 
relle qui  reste  à  expier,  soit  en  cette  vie.  soit 
en  l'autre.  11  faut  prier,  jeûner,  faire  l'aumône 
pour  la  satisfaction  de  ses  péchés. 

SATISFACTOIUE.  adj.  des  2  g.  Dogmat. 
Qui  est  propre  à  expier  les  fautes  commises.  Il 
ne  se  dit  que  de  la  mort  do  Jésus-Christ  et  des 
oeuvres  de  pénitence  qu'on  fait  en  satisfaction 
de  ses  péchés.  OEuvres  satisfactoives.  l.a  mort 
de  Notre-Seignéur  est  satisfactoire  pour  tous  les 
hommes.  Les  bonnes  œuvres  sont  satisfactoires 
à  la  justice  de  Dieu ,  c'est-à-dire  que  l'homme, 
en  s'imposant  des  peines  à  soi-même,  se  garan- 
tit de  celles  que  mente  le  pèche,  et  que  Dieu 
entre  dans  cette  compensation. 

—  Ane.  prat.  Ecrits  satisfactoires.  Ceux  qu  on 
fournissait  contre  les  écritures  qui  avaient  été 
signées  en  première  instance  après  les  défenses 
et  répliques,  et  sur  l'appel,  après  .es  griefs,  ré- 
ponses et  salvations. 

SATISFAIRE,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  saiis- 
facere ;  rad.  salis,  assez;  facere,  faire.  Il  se 
conjugue  comme  faire).  En  général,  Contenter, 
donner  un  sujet  de  satisfaction  ,  de  contente- 
ment ,  faire  que  quelqu'un  ait  à  se  louer  de 
quelque  chose.  Satisfaire  ses  parents.  Satisfaire 
ses  maîtres.  Satisfaire  à  tout  le  monde.  Ayez 
soin  de  satisfaire  tous  ceux  qui  ont  affaire  à 
vous. 

—  Remplir  les  désirs  de  quelqu'un.  Ma  voix 
n'est  pas  destinée  à  satisfaire  les  politiques  et 
les  curieux.  (Koss.)  Un  mot  pourra  la  satis- 
faire.  (Rac.)  (Si)  Je  puis  sur  ce  sujet  satisfaire 
mon  coeur.  (Boil.) 

—  Satisfaire  ses  créanciers,  ses  ouvriers.  Leur 
payer  ce  qui  leur  est  dû.  Attendre  le  samedi 
pour  satisfaire  les  ouvriers.  Un  failli  est  réha- 
bilite quand  il  a  satisfait  tous  ses  créanciers. 

—  Satisfaire  un  homme  qu'on  a  offensé.  Lui 
faire  réparation.  11  faut  satisfaire  un  nomme 
quand  on  l'a  olfensé  Vous  l'avez  offensée  ,  il 
faut  la  satisfaire. 

—  Contenter,  en  parlant  des  passions.  Exé- 
cuter ce  qu'elles  commandent.  Satisfaire  sa 
passion,  sa  colère,  son  ambition,  sa  vanité.  On 
ne  saurait  satisfaire  l'ambition.  Un  mot  suffit 
pour  satisfaire  sa  vanité.  Quand  l'Eglise  ouvre 
la  bouche  des  prédicateurs  dans  les  funérailles 
de  ses  enfants,  ce  n'est  pas  pour  satisfaire 
l'ambition  dos  vivants  par  de  vains  éloges  des 
morts.  (Boss.)  Des  généalogies  plus  propres  à 
satisfaire  une  vaine  curiosité  qu'à  édifier  une 
foi  solide.  (Fléch.)  Il  méprisa  ces  âmes  oisives 
qui  n'achètent  des  vains  titres  de  dignité  que 
pour  satisfaire  leur  orgueil  et  honorer  leur  pa- 
resse, (ld.)  Vous  retranchez  de  votre  vie  les 
plus  florissantes  années  pour  satisfaire  vos 
goûts  et  vos  passions  injustes,  (ld.)  La  plupart 
des  hommes  ne  cherchent  pas  à  remplir  leurs 
devoirs,  mais  à  satisfaire  leurs  cupidités  in- 
justes, (ld.)  De  tous  lus  Grecs  satisfaites  l'envie. 
(Rac.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Satisfaire  à. 
Grande  reine,  je  satisfais  à  vos  plus  tendres 
désirs,  quand  je  célèbre  ce  monarque.  (Boss.) 
Elle  eut  de  quoi  satisfaire  à  sa  noble  fierté 
quand  elle  vit  qu'elle  allait  unir  la  maison  de 
France  à  la  royale  famille  des  Stuarts.  (Id.) 
Vous  n'épargnez  rien  pour  satisfaire  à  la  fu- 
reur d'un  jeu  outré.  (Mass.)  Déjà  pour  satis- 
faire à  vos  justes  craintes.  (Rac.) 

—  Satisfaire  un  besoin.  Faire  ce  que  le  be- 
soin exige. 

—  Plaire  à.  Satisfaire  l'esprit ,  les  sens.  Sa- 
tisfaire le  goût.  Son  discours  ne  m'a  point  sa- 
tisfait. Cette  musique  satisfait  l'oreille.  Cet  ob- 
jet satisfait  la  vue.  Ce  discours  satisfait  l'esprit, 
la  raison. 

—  Contenter  pleinement.  L'homme  ne  ren- 
contrant rien  ici-bas  qui  pût  satisfaire  la  gran- 
deur d'une  âme  qui  n'était  créée  que  pour  ré- 
gner avec  son  Dieu,  monta  jusqu'au-dessus  des 
nues.  (Mass.)  Si  nous  ne  naissons  que  pour  les 
plaisirs  des  sens,  pourquoi  ne  peuvent-ils  nous 
satisfaire?  (Id.)  A  des  objets  dont  vous  ne 
pouvez  vous  empêcher  de  sentir  vous-même  la 
vanité  et  le  néant,  et  qui  nn  peuvent  satisfaire 
l'immensité  d'un  cœur  que  Dieu  seul  peut  rem- 
plir. (Id.) 

Quand  on  a  passé  son  printemps, 
C'est  une  dangereuse  et  diflicilo  affaire 

(Jue  do  songer  a  satisfaire 
Vu  cœur  et  des  yeux  de  quinze  ans.  (L*  S»m.. 

—  Satisfaire  l'attente  d*-  quelqu'un.  Remplit 
l'attente,  répondre  à  l'attente  de  quelqu'un.  Cet 
acteur  na  pas  satisfait  l'attente  du  public. 

—  Satisfaire  de.  Acquitter, réparer  au  moyen 
de,  par  la  yalour  de.  Satisfaire  ses  créancier» 
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de  s;t  bourse,  J.a  femme  n'est  pas  tenue  de  sa- 
tisfaire de  sa  dol  les  créanciers  de  son  mari. 

—  Neutral.  Satisfaire  à.  Faire  ce  qu'on  dott 
par  rapport  à  une  chose.  En  ce  sens,  s'il  reçoit 
un  complément,  il  est  toujours  suivi  de  la  ore- 
position  ii.  Satisfaire  à  son  devoir.  Satisfaire  à 
s,-s  obligations.  Satisfaire  aux  commandement- 
de  Dieu.  Satisfaire  sux  préceptes.  Satisfaire  a 
la  pistice  de  Dieu.  Satisfaire  à  l'ordonnance. 
Satisfaire  à  un  payement.  Satisfaire  à  une  ol-- 
je.ct.ion.  Le  duc  d'Enghien  est  blessé  entre  Ifs 
bras  d'un  père  si  tendre;  sans  interrompre  ses 
soins,  il  est  ravi  de  satisfaire  à  la  fois  à  la 
pieté  et  à  la  gloire.  (Boss.)  On  tombe  tout  à 
coup  entre  les  mains  de  la  justice  de  Dieu,  avec 
le  désespoir  de  ne  pouvoir  y  satisfaire  (Fléch  1 
Quoique  nous  soyons  en  étal  'd'y  satisfaite 
pleinement.  (Buffon.)  Un  citoyen  ne  satisfr.ii 
puni  aux  lois  en  se  contentant  de  ue  point 
agiter  le  corps  de  l'Etat.  (Montesq.) 

—  se  satisfaire,  v.  pron.  Contenter  le  dési; 
qu  on  a  de  quelque  chose.  Dans  la  vie  il  faut 
se  satisfaire.  (Mol.)  C'est  mon  plaisir;  je  veui 
me  satisjaire.  (Boil.) 

—  Remplir  pleinement  tous  ses  désirs.  L'u- 
nivers entier  serait  la  possession  de  l'homme, 
qu'il  sentirait  toujours  qu'il  se  dégrade,  et  us 
»e  satisfait  pas  en  s'y  fixant.  (Mass.| 

—  Se  satisfaire  soi-même.  Tirer  soi-même 
raison  d'une  offense,  d'une  injure.  Il  dit  que 
vous  l'avez  offensé  ,  et  que  si  vous  no  lo  satis- 
faites ,  il  trouvera  moyen  de  se  satisfaire  lui- 
même. 

SATISFAIT,  AITE  part.  pass.  du  v.  Sa- 
tisfaire. S'empl.  adjectiv.,  dans  le  sens  de  Con- 
tent, contente.  Je  sortis  de  mon  audience  fort 
satisfait.  (Chateaub.)  Il  fut  pleinement  satisfait. 
(ld.)  Employez  tant  qu'il  vous  plaira  vos  biens 
et  votre  autorité  à  tous  les  usages  que  l'orgueil 
peut  inventer,  vous  serez  rassasiés  ,  mais  vous 
ne  serez  pas  satisfaits.  (Mass.) 

—  En  parlant  des  passions.  Ses  désirs  tou- 
jours satistaits  ne  lui  laissent  rien  à  désirer 
(Mass.) 

—  Se  rapportant  à  un  nom  de  chose. 

Dans  quels  jeux  satisfaits 
Ai-je  déjà  goûté  lo  fruit  de  mes  bienfaits  :    (ltsti.) 
Vos  yeux  satisfaits  et  surpris, 
Liront  ses  serments  bien  écrits 
Sur  de  beau  papier  k  vignettes.  (PsasO 

—  Satisfait  de.  La  supériorité  de  sa  raison 
lui  permit  rarement  d'être  persécuteur  ;  il  ne  se 
vengea  d'aucun  rival  ni  d'aucun  ennimi,  salis- 
fait  de  les  dominer  tous.  (J.-J.  Rouss.)  Je  suis 
ici  depuis  deux  jours;  on  ne  peut  être  plus  sa- 
tisfait d'une  ville  que  je  le  suis  de  celle-ci;  (ld.) 
Mes  secrets  désirs ,  qui  demandent  Dieu  ,  ne 
peuvent  pas  être  satisfaits  de  tous  vos  t.résors. 
(  Boss.  )  Est-il  satisfait  de  sa  fortune?  (M.)  On 
doit  être  plus  satisfait  du  mérite  d'autrui  que 
du  sien.  (Christine.) 

Alcide,  Jupiter  te  parle  par  ma  voix  : 

Il  est  satisfait  de  ton  choix.  (Ls  11. ut,  ) 

—  Satisfait  si.  Ceux  qui  me  persécutent  se- 
ront satisfaits  ,  s'ils  me  voient  ébranlé  ,  mais 
j'espère,  Seigneur,  dans  votre  miséricoide.  (La 
Harpe.) 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
la  satisfaction,  du  contentement.  Conduite  satis- 
faisante. On  ne  connaît  encore  aujourd'hui  rien 
de  plus  satisfaisant  et  de  plus  complet  que  les  An- 
tilles. (Chateaub.)  Voilà  ce  que  j'ai  pu  trouver 
de  plus  satisfaisant  sur  cette  question.  (  Id  ) 
Malheureusement  je  n'ai  rien  trouvé  de  satis- 
faisant sur  le  saint  sépulcre  de  Pococke,  Shaw, 
et  quelques  autres  églises,  (ld.) 

—  Qui  remplit  l'attente  ,  qui  suffit.  Discouis 
satisfaisant.  Des  raisons  satisfaisantes. 

—  Qui  répond  catégoriquement  à  une  ques- 
tion. Réponse  satisfaisante. 

SATISFECIT,  s.  m .  (pr.  ca-tiss-fé-citt  ; 3* pors 
du  prés,  de  l'indicat.  du  v.  fat.  saiisfacere,  satis- 
faire; littéral,  il  a  satisfait).  Billet  de  satisfac- 
tion donné  par  le  maître  à  son  élèvo.  Un  sa- 
tisfecit. Des  satisfécits.  Omiss.  des  dictionn. 

SATIVE.  adj.  f.  (du  lat.  satiius  ;  rad.  sein, 
je  sème).  Didact.  Sa  dit  des  plantes  qui  vien- 
nent de  graines  semées  par  l'homme,  par  oppo- 
sition à  Agroste.  Plantes  satives. 

SATOR.  Myth.  Dieu  des  semailles  cnez  !<;s 
anciens  Romains. 

SATItAI'E.  s.  m.  Hist.  Mot  persan  qui  si- 
gnifia d'abord  Général  d'armée  navale.  Depuis 
il  s'étendit  aux  ministres  des  rois  de  Perse  et 
particulièrement  aux  gouverneurs  des  provinces. 
Les  satrapes  avaient  dans  leurs  gouvernements 
une  autorité  absolue.  Ils  levaient  un  nombre  de 
troupes  suffisant  à  la  défense  du  pays,  nom- 
maient à  tous  les  emplois  civils  et  militaires, 
recueillaient  les  tribu's  et  les  faisaient  parvenir 
aux  princes.  Ils  avaien'  le  pouvoir  de  traiter 
avec  les  Etats  voisins,  étaient  indépendants  les 
uns  des  autres  et  quelquefois  même  se  faisaient 
la  guerre  entre  eux. 

—  Chez  les  Grecs  et  les  Romains,  ce  mol  si- 
gnifiait Préfet  ou  gouverneur  de  province. 

—  C'est  aussi  le  nom  que  prennent  quelque- 
fois dans  les  chartes  anglaises  les  seigueurs  qui 
signaient  après  les  ducs. 

—  F'ig.  Grand  soigneur  o  l  eux,  volup- 
tueux et  despote.  C'est  un  satrape,  C'est  un 
vrai  satrape. 

SATHAriE.s.f.Gouverncmeei  t  in  satrape. 
L»  Perse  se  divisait  c  i  satrapies  Darius,  fi's 
n'ih  il  -,  divisa  la  Perse  i  n  «iiigl  satrapies. 
Quelquefois  plusieurs  satrapies  étaient  a  lminia- 
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tréos  par  un  seul  satrape  ;  d'autres  fois,  au  con- 
traire ,  il  y  avait  deux  satrapes  dans  une  sa- 
li apie. 

_  Division  du  royaume  des  Philistins.  Le 
pays  des  Philistins  comprenait  cinq  satrapies. 

SATRAPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  un  satrape,  au  propre  et  au  figuré.  Les  cours 
satrapiques.  Faste  satra pique.  Orgueil  satra- 
pique. 

SATRON.  s.  m.  Pêch.  Petit  poisson  qui  sert 
d'appât  aux  pêcheurs. 

SATTEAU.  s.  m.  Mar.  Espèce  de  barque  ou 
grosse  chaloupe  dont  on  se  sert  au  bastion  de 
France,  sur  la  cote  de  Barbarie,  pour  la  pèche 
du  corail. 

SATUM.  s.  m.  (pr.  ça-tomm).  MétrM.  Mesure 
dont  il  est  fait  souvent  mention  dans  la  Vul- 
gate.  Le  satum  était  de  la  même  cont;nance 
que  le  boisseau  romain. 

SATURANT,  ANTE.  arij.  et  s.  Qui  a  la 
propriété  de  saturer,  d'absorber.  Substances 
saturantes.  Les  saturants. 

SATURAIÎLE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  ejt 
susceptible  de  saturation.  Substances  satura- 
bles. 

SATURATION,  s.  f.  (pr.  çii-tu-ra-ct'-on  ;  é»., 
V.  saturer).  Chim.  Terme  où  un  liquide  cesse 
d'agir  sur  un  corps  solide  qu'il  est  susceptible 
de  dissoudre. 

—  Terme  où  les  affinités  réciproques  de  deux 
principes  constituants  d'un  composé  binaire 
étant  satisfaites,  aucun  des  deux  principes  n'est 
plus  susceptible  de  s'unir  avec  une  nouvelle 
quantité  de  l'autre. 

—  Différentes  proportions  suivant  lesquelles 
deux  corps  sont  susceptible»  de  se  combiner.  Le 
premier,  le  second  degré  do  saturation. 

—  Disparition  des  propriétés  caractéristiques 
que  des  corps  antagonistes  éprouvent  par  leur 
union  mutuelle,  neutralisation.  Saturation  des 
propriétés  alcalines  do  la  potasse  par  l'acide 
sulfurique. 

—  Métriq.  arabe.  Nom  d'une  licence  ou  d'une 
loi  euphonique,  en  vertu  de  laquelle  les  poètes 
arabes  ajoutent  après  une  voyelle  une  lettre 
analogue  à  cette  voyelle  pour  rendre  le  son  plus 
plein. 

SATURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saturer.  S'em- 
ploie adjîctiv.  Eau  saturée  de  sucre,  de  sel. 

—  Chim.  Eau  saturée  de  sulfate  de  soude ,  de 
toude  ,  df  n'trate  de  potasse,  etc.  Eau  qui  s'est 
chargée  d'autant  de  sulfate  de  soude,  de  nitrate 
de  potasse,  etc.,  qu'elle  pouvait  s'en  charger,  à 
la  température  où  l'on  a  opéré.  ||  Eau  de  chaux 
raturée.  Kau  dans  laquelle  on  a  mis  une  quan- 
tité, de  c.:aux  suffisante  pour  que  cette  eau  ne 
puisse  er  dissoudre  davantage. 

—  L'ai  idf  phosphorique  est  saturé  de  chaux. 
Se  dit  lorsque  cet  acide  cesse  de  s'unir  à  cette 
base.  ||  Le  fer,  le  plomb  est  saturé  d'oxygène.  Ils 
sont  à  L'état  de  peroxydes. 

—  Les  pivprirtés  alcalines  de  la  potasse  sont 
taturées  par  l'acide  sulfurique.  Elles  sont  neu- 
tralisées 

Fig  A  une  énergie  étonnante  dans  cette 
expression  de  J.-J.  Rousseau  :  La  bourse  légè- 
rement garnie,  mais  le  coeur  saturé  dé  joie. 

SATIIRÉINÉ,  ÉE.  adj.  ( du  lat.  salureia  , 
sarriette).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  sarriette.  Il 
satcreinees.  s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des 
labiées,  qui  a  pour  type  le  genre  sarriette. 

SATURÈRENT,  adv.  De  manière  à  saturer, 
à  rassasier. 

SATURER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  snturare, 
rassasier:  iad.  sorts,  assez).  Chim.  Mettre  dans 
une  liqueur  une  substance  qui  s'y  dissolve  en 
assez  grande  quantité  pour  qu'il  ne  s'y  en  dis- 
solve plus.  Saturer  de  sucre  un  verre  d'eau.  Sa- 
turer une  certaine  quantité  d'eau  de  sulfate  de 
soude. 

—  Faire  qu'un  corps  cesse  de  s'unir  a  un 
autre,  quel  que  soit  d'ailleurs  l'état  de  la  combi- 
naison. Saturer  d'oxygène  le  fer,  le  plomb. 

—  Neutraliser  les  qualités  caractéristiques 
d'un  corps  par  son  union  avec  lui.  L'acide  sul- 
furique sature  les  propriétés  alcalines  de  la 
potasse.  La  potasse  sature  les  propriétés  acides 
de  l'acide  sulfurique. 

—  Teindre  légèrement  en  ajoutant  une  petite 
quantité  d'une  substance  quelconque.  Saturer 
dé  l'eau  avec  du  vin. 

—  Fig.  Remplir  complètement,  entièrement. 
Tant  de  joie  avait  saturé  mon  cœur. 

—  Rassasier.  Saturer  la  curiosité  du  public. 
Saturer  le  goût  du  public. 

—  se  saturer,  t.  pron.  Mettre  assez  de  sucre 
daus  l'eau  pour  qu'elle  se  sature. 

—  Fig.  Mon  âme  est  si  avide  de  bonheur, 
qu'il  ne  saurait  se  saturer  à  toutes  les  joies 
du  ciel. 

SATURITÉ.  s.  f.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Satiété.  La  philosophie  nous  avertit  ingénieu- 
sement de  ne  vouloir  point  éveiller  notre  faim 
par  la  saturilé.  (Mont.) 

SATURNALES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  Saturnus, 
Saturne).  Antiq.  rom.  Fêtes  romaines  eu  l'hon- 
neur de  Saturne;  on  les  célébrait  tons  les  ans 
le  16,  le  17  et  le  18  décembre.  On  ignore  l'é- 
poque de  leur  institution,  mais  on  pense 
qu'elles  furent  établies  en  mémoire  de  la  liberté 
et  de  l'égalité  qui  régnaient  parmi  les  hommes 
du  temps  de  Saturne.  Dans  le  principe,  les  Sa- 
turnales ne  duraient  qu'un  jour  ;  Auguste  les 
fit  durer  trois  jours  consécutifs;  Caligula  en 
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ajouta  un  quatrième.  Plus  tard  elles  furent 
mêlées  aux  Sigillaires,  et  elles  se  prolongèrent 
ainsi  cinq  ou  six  jours  et  même  sept.  La  liberté 
la  plus  entière  régnait  dans  ces  solennités.  Les 
tribunaux  étaient  fermés,  les  écoles  vaquaient, 
on  n'entreprenait  aucune  guerre,  on  n'exécutait 
aucun  criminel;  mais  on  se  livrait  à  tontes 
sortes  de  réjouissances.  Les  esclaves  prenaient 
les  mêmes  habits  que  leurs  maîtres  ,  s'as- 
seyaient à  leur  table  et  même  prenaient  le  com- 
mandement à  leur  tour,  et  se  faisaient  servir 
par  ceux  qu'ils  servaient  habituellement.  On 
sa  faisait  des  présents  ,  et  l'on  se  donnait  des 
repas  somptueux.  Les  Saturnales  étaient  par- 
ticulièrement caractérisées  parles  excès  de  tous 
genres  auxquels  on  se  livrait;  d'où  le  sens 
suivant  appliqué  A  ce  mot. 

—  Fig.  Certains  temps  de  licence ,  de  dé- 
sordre. Les  jours  du  carnaval  des  chrétiens  sont 
de  vraies  saturnales. 

—  Philol.  Titre  d'un  ouvrage  d'érudition  et 
de  critique  en  sept  livres ,  composé  par  Ma- 
crobe,  chambellan  de  Théodose. 

SATURNE.  Myth.  Un  des  plus  anciens 
dieux  ,  roi  de  Crète  ,  était  fils  d'Uranus.  ou  du 
Ciel  et  de  la  Terre.  Armé  d'une  faux  il  mutila 
son  père,  et  rendit  la  liberté  à  ses  frères,  que 
le  Ciel  avait  relégués  dans  les  enfers.  Il  monta 
ensuite  sur  le  trône,  à  condition  qu'il  n'élèverait 
aucun  enfant  mâle.  Fidèle  à  sa  promesse,  il  dé- 
vorait tous  ses  fils  à  l'heure  même  de  leur 
naissance.  Rhéa  parvint  cependant  A  sauver 
Jupiter,  Neptune  et  Pluton;  et  Saturne  se  vit 
plus  tard  dépossédé  par  son  fils  Jupiter,  et  s'en- 
fuit en  Italie,  dans  le  Latium  ,  dont  il  civilisa 
les  peuples  et  où  il  fit  fleurir  l'âge  d'or. 

—  Le  temps  de  Saturne  et  de  Rhée.  L'âge  d'or. 
Cet  âge  est  rapporté  par  les  poètes  au  temps  ou 
Saturne  passa  en  Italie,  ("est  par  allusion  à  ce 
temps  heureux  ,  que  toutes  les  fois  qu'on  veut 
donner  l'idée  d'un  siècle  heureux,  d'un  règne 
sous  lequel  les  hommes  vivent  fortunés,'  on  se 
plaît  à  rappeler  le  temps  de  Saturne  et  de  Rhée 
son  épou-e. 

Les  temps  prédits  par  la  sibylle 

A  leur  termo  sont  parvenus  , 

Nous  touchons  au  règne  tranquille 

Du  vienx  Saturne  et  de  Janus.  i, 1.-11.  Roosj.) 

—  On  regarde  Saturne  comme  le  dieu  du 
temps,  et  on  le  représente  comme  un  vieillard 
courbé  sous  le  poids  des  ans,  tenant  une  faux 
d'une  main  et  un  sablier  de  l'antre.  Comme  il 
dévore  les  années  et  les  générations,  on  a  sup- 
posé qu'il  mangeait  ses  enfants. 

—  Se  dit  par  extension  pour  le  Temps.  La 
vieux  Saturne.  L'antique  Saturne. 

Ainsi  plaît  un  Nestor  de  qui  Saturne  argenté. 

L^'  raro  chevelure  et  ta  barbe  ondoyante.    ^U*»A!iiiV.li.) 

Sur  les  ruines  de  l'alniyre 

Saturne  a  promené  sa  faux; 

Mais  l'univers  encore  admire 

Les   Pindares  et  les  S.iphos.  (LlDtcx.) 

SATURNE,  s.  m.  Astron.  Deuxième  des 
planètes  du  système  solaire,  qui  nous  apparaît 
comme  une  étoile  de  deuxième  grandeur,  avec 
une  lumière  pâle ,  livide  et  comme  plombée. 
Saturne  tourne  autour  du  soleil  dans  un  orbite 
incliné  de  2"  t/2  sur  le  plan  de  l'écliptique ,  et 
dont  le  rayon  est  neuf  fois  et  demi  celui  de  ce 
dernier.  11  emploie  vingt-neuf  ans  cinq  mois 
quatorze  jours  à  accomplir  sa  révolution,  et 
tourne  sur  lui-même  en  dix  heures  et  demie 
environ.  Autour  de  lui  circulent  un  corps 
opaque,  large  et  mince,  qu'on  appelle  son  an- 
neau, et  sept  satellites,  dont  six  se  meuvent  à 
peu  près  dans  le  plan  de  l'anneau,  tandis  que 
le  septième  s'en  éloigne  sensiblement.  Le  signe 
de  cette  planète,  la  plus  grosse  après  Jupiter,  T). 
La  lumière  de  Saturne.  L'anneau  de  Saturne. 
La  révolution  de  Saturne.  L'éloignemenl  de 
Saturne.  Saturne  étant  à  l'extrémité  du  tour- 
billon ,  le  soleil  n'est  à  son  égard  qu'une  étoile 
blanche  et  pâle,  qui  n'a  qu'un  éclat  et  une  cha- 
leur bien  faible.  (Font.)  S'il  y  a  des  habitants 
dans  Saturne,  selon  toutes  les  apparences  ils  sont 
bien  flegmatiques;  ils  ne  savent  ce  que  c'est  que 
de  rire,  et  ils  eussent  trouvé  Caton  d'Utique  trop 
badin  et  trop  folâtre,  (ld.) 
Surpassant  les  honneurs  d'un  uls  ambitieux 
Saturne  voit  toujours  de  nombreux  satellites 
îtangés  autour  de  lui,  parcourir  leurs  orbites.  (Ricard.) 

Saturne  exilé  sur  les  confins  des  cieux, 
M'appelle  en  ces  déserts  froids  et  silencieux 
Où,  loin  de  son  berceau,  va  mourir  la  lumière. 

(CltMDOLLt.J 

—  Ane.  chim.  Le  plomb  qui ,  en  se  com- 
binant avec  l'or ,  l'argent  et  le  cuivre ,  les 
prive  de  leurs  propriétés  caractéristiques  ,  sem-, 
blait  aux  alchimistes  mériter  cette  dénomina- 
tion ,  par  allusion  à  Saturne  qui  dévorant  ses 
enfants. 

—  Saturne  des  philosophes.  Matière  her- 
métique devenue  comme  de  la  poix  fondue, 
dans  laquelle  se  fait  l'éclipsé  du  soleil  et  de  la 
lune. 

—  Chim.  Sel  de  Saturne.  Combinaison  de 
l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  do  plomb, 
i|uan  i  cette  combinaison  est  solide.  ||  Extrait 
de  Saturne.  Celle  même  combinaison,  quand 
elle  est  à  l'état  de  sirop. 

SATURN1E.  s.  f.  Entom.  Genro  de  l'ordre 
des  lépidoptères,  tribu  des  bombycites,  famille 
des  nocturnes,  renfermant  plusieurs  beaux  in- 
sectes. La  saturnie  du  poirier  est  le  plus  grand 
des  papillons  d'Europe.  Le  dessus  de  ses  ailes 
est  gris,  avec  l'extrémité  d'un  brun-noirâtre  et 
terminé  par  une  large  bordure  qui  passe  gra- 
duellement du  blanc-sale  au  brun-.j  a  unâtre  clair; 
vers  le  milieu  de  chaque  aile,  dans  un  cercla 
noir,  est  un  œil   également  noir,  ayant  l'iris 
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d'un  fauve  obscur.  Le  corps  est  brun  avec  le 
devant  du  corselet  d'un  blanc  ronssàtre,  et  les 
anneaux  de  l'abdomen  d'un  gris  cendré.  Sa  che- 
nille, d'abord  brune,  puis  verte,  vit  sur  les  arbres 
fruitiers. 

SATURNIEN,  ENNE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  Saturne,  qui  a  rapport  à  Saturne. 

—  Philol.  Se  disait  chez  les  anciens  des  vers 
licencieux  que  l'on  chantait  aux  Saturnales. 
Chanter  des  vers  saturniens.  Les  vers  satur- 
niens sont  plus  généralement  connus  sous  le 
nom  de  vers  fescennins. 

—  Astrol.  S'appliquait  aux  personnes  d'un 
caractère  triste  ,  chagrin  ,  mélancolique,  parce 
qu'on  supposait  qu'elles  subissaient  la  domina- 
tion de  la  planète  de  Saturne,  dont  les  influences 
étaient  réputées  malignes,  ou  qu'elles  étaient 
nées  pendant  que  la  planète  de  ce  nom  était 
ascendantes. 

—  Géogn.  Période  saturnienne.  Celle  qui  s'est 
écoulée  depuis  la  consolidation  de  l'écorce  du 
globe  jusqu'à  l'époque  où  a  cessé  la  révolution 
qui  a  donné  aux  continents  la  forme  qu'ils  nous 
présentent ,  et  placé  la  mer  dans  son  bassin 
actuel. 

—  Hist.  relig.  Nom  donné  à  des  hérétiques 
gnostiques,  ainsi  nommés  de  leur  chef  Saturnin, 
philosophe ,  né  à  Antioche ,  qui  publia  vers 
l'an  115  les  erreurs  des  ménandriens,  en  don- 
nant un  nouvel  ordre  à  son  système  sur  la 
création  du  monde. 

SATURNILAHE.  s.  m.  Astron.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  trouver  les  configurations 
on  les  positions  respectives  des  satellites  de  Sa- 
turne. 

SATURNIN  ou  SERNUN  (Saint).  Premier 
évéque  de  Toulouse  dans  le  m*  siècle  ,  fut  en- 
voyé de  Rome  dans  les  Gaules  par  le  pape 
Fabien,  vers  l'an  245.  Les  idolâtres  se  saisirent 
de  lui,  le  chargèrent  de  coups,  et  l'attachèrent 
à  la  queue  d'un  taureau  indompté  qui  le  traîna 
dans  plusieurs  rues  et  le  fit  mourir  en  251  on 
257.  On  le  fête  le  29  novembre. 

—  Magnifique  église  de  Toulouse,  élevée  à  ce 
saint.  Saint-Sernin  est  un  monument  antique, 
d'une  architecture  grave  et  sombre,  distingué 
surtout  par  la  hardiesse  de  son  clocher 
supporté  par  quatre  immenses  piliers.  C'est 
une  des  basiliques  du  monde  chrétien  les  plus 
riches  en  reliques  de  saints  et  de  martyrs;  on 
les  conserve  dans  les  caveaux  de  l'église  qui, 
d'après  une  tradition,  a  été  bâtie  sur  un  lac  sur 
pilotis. 

SATURNITE.  s.  m.  [pierre  de  Saturne). 
Miner.  Nom  donné  à  la  galène  ou  plomb  sul- 
furé épigène,  qu'on  nomme   aussi   plomb  bleu. 

SATURNINUS  (L.  Apuleiusj.  Célèbre  tribun 
du  peuple  qui,  l'an  100  avant  J.-C.  ,  se  ligua 
avec  Marins  contre  les  patriciens,  excita  une 
sédition  dans  Rome,  intimida  le  sénat,  et  rendit 
plusieurs  lois  populaires  qui  portent  son  nom. 
Il  fut  tué  par  un  esclave  sur  la  place  publinuo 
et  mis  en  pièces.  ||  pcblics  sempronids.  Romain 
d'obscure  naissance,  s'éleva  des  derniers  grades 
de  la  milice  à  celui  de  général  deValérien,  qui 
le  nomma  gouverneur  de  l'Egypte.  Proclamé 
empereur  vers  l'an  262,  il  accepta  ce  titre,  mais 
se  contenta  de  l'Egypte  ;  il  fut  assassiné  par  ses 
soldats  en  2G7.  ||  sextus  jrjUUS.  Fameux  géné- 
ral d'Aurélien,  cultiva  d'abord  la  littéral ure,  et 
emle-assa  ensuite  le  parti  des  armes,  li  pacifia 
les  Gaules,  l'Afrique  et  l'Egypte.  Salué  du  titre 
d'empereur  par  le  peuple  d'Alexandrie  et  l'ar- 
mée ,  il  n'accepta  qu'à  regret  le  diadème,  et 
bientôt  assiégé  dans  Apamée  par  Probus  qui 
régnait  alors ,  il  se  donna  la  mort  pour  ne  pas 
tomber  dans  ses  mains. 

SATYRE,  s.  m.  (de  l'hébr.  sahirim,  les  hé- 
rissés ,  les  velus ,  et  par  analogie  boucs  ;  les 
Grecs  en  firent  le  mot  «àtufo;,  que  quelques 
auteurs  font  dériver  de  aj.ir„  membre  viril,  parce 
que  les  satyres  ont  une  grande  ardeur  pour  les 
plaisirs  do  l'amour).  Myth.  Demi -dieu  qui , 
selon  la  fable ,  présidait  aux  forêts  avec  les 
Faunes  et  les  Sylvains.  On  les  représente  moi- 
tié hommes  et  moitié  boucs,  hommes  par  en 
haut  avec  des  cornes  sur  la  tète ,  et  en  bas 
une  queue,  des  pieds  de  bouc,  et  tout  velus 
par  le  corps.  Les  Satyres  étaient  naturellement 
fort  enclins  à  la  luxure.  On  les  voit  souvent 
poursuivre  les  Nymphes.  La  mythologie  fait 
venir  ces  demi-dieux  des  Indes  à  la  suite  de 
Bacchus. 

Au  fond  d'un  antre  sauvage 

t'n  Satyre  et  ses  enfants 

Ail. lient  manger  le  potage. 

Et  prendre  t'écuclle  aux  dents 

On  les  eilt  vus  sur  la  mousse, 

Lui,  sa  femme  et  maint  petit; 

Ils  n'avaient  tapis  ni  mousse 

Mais  tous  fort  bon  appétit.  [T.*  Foxt.) 

—  Les  poètes  appellent  assez  indifféremment 
Satyres,  Faunes  ou  Sylvains  ,  tous  ces  demi- 
dieux  qui  peuplent  les  campagnes,  les  bois  et 
les  prairies,  et  qui  leur  servent  à  rendre  virants 
et  gracieux  les  tableaux  qu'ils  font  de  la  vie 
champêtre. 

Fan  se  montrait  ensuite  avec  ses  chalumeaux, 
Les  Satyres  dansaient,  ceints  de  pampres  nouveaux. 

I,t«ni.) 

—  On  pense  avec  raison  que  les  Satyres  ne 
furent  que  des  singes,  des  orangs-ontancs .  des 
jockos.  Bacchus  revenant  de  son  expédition  des 
Indes  traîna  à  sa  suite  un  grand  nombre  de  ces 
animaux. 

—  Les  Satyres  sont  les  types  des  passions 
brutes  et  des  désirs  charnels,  de  là  le  sens  figuré 
qui    suit.   Homme    extrêmement   adon 
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femmes.   C'est  un   satyre.   Ce  vieillard  est  an 
bouquin,  un  satyre. 

SATYRE,  s.  m.  Entom.  Genre  de  lépido- 
ptères diurnes,  comprenant  plus  de  deux  cents 
espèces  répandues  par  tout  le  globe ,  surtout 
dans  les  lieux  secs  et  arides.  Les  satyres  volent 
vite  et  par  saccades.  Une  espèce,  le  satyre  br 
d'une  envergure  de  75  centimètres',  est  d'un 
l-run  presque  noir.  Elle  se  trouve  en  Italie,  dans 
'e  Piémont  et  dans  les  Cévennes. 

SATYRE,  s.  f.  Chez  ies  Grecs,  Poème  m  or- 
daiit  dont  les  Satyres  étaient  les  principaux 
personnages.  Ces  poèmes  n'avaient  point  de  res- 
semblance avec  ceux  que  nous  nommons  sa- 
tires d'après  les  Romains. 

SATY'RESSE.  s.  f.  Mot  dont  quelques  au- 
teurs se  sont  servis  pour  désigner  la  femme 
d'un  Satyre.  Mais  ce  mot  ne  peut  guère  s'em- 
ployer qu'ironiquement  et  dans  le  style  burles- 
que. Quelques  détails  des  fresques  de  Jean  de 
San  (ïio-Vanni,  à  Florence,  sont  bizarres  :  une 
tatyretse  élève  en  i'air  des  couronnes  en  signe 
de  victoire.  (Valéry.) 

SATYRIAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  du 
satyriasis,  qui  appartient  au  satyriasis.  J'avoue 
que  mes  domestiques  m'ont  souvent  fait  rougir, 
ne  connaissant  pas  la  fureur  satyriaque  de  ce 
musicien  ,  et  me  demandant  ce  qu'il  venait  si 
souvent  faire  chez  moi.  (Rony.)  Omission  des 
dictionnaires. 

SATYRIASIS.  s.  m.  (du  gr.  »«tt)oo«,  satyre, 
parce  que  les  satyres  passaient  pour  être  fort 
lubriques).  Pathol.  Etat  d'exaltation  morbide  des 
fonctions  génitales,  caractérisé  par  un  peuchar.t 
irrésistible  à  répéter  fréquemment  l'acte  véné- 

de  l'eiercer  sans  s'épu 
affection  ordinairement  accompagnée  d'une 
•  forte  exhalée  par  la  peau.  Le  satyriasis 
est  ordinairement  spontané  :  il  pent  néanmoins 
des  aphrodisiaques,  et  parti- 
culièrement des  cantharides,  A  l'abus  de  la  mas- 
turbation, etc.  Les  lotions  froides,  les  bains  gé- 
néraux, les  antispasmodi  •  tammentle 
camphre,  la  diète,  les  boissons  mucilagineu 
abondantes,  les  saignées,  sont  les  principaux 
r,;  yens  à  opposer  au  satj 

—  Quelquefois  Eléphant  a-is  ou  lèpre  des 
Arabes  ,  à  cause  de  l'appétit  luxurieux  don» 
sont  tourmentés  les  lépreux. 

SATYRIAS-HE.  s.  m.  Pathol.  Mai  de  rein» 
provenant  de  lubricité. 

SATYIUDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  satyre.  ||  sattrides.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des  diurnes, 
renfermant  des  insectes  dont  les  antennes 
terminées  par  un  houton  court  et  pyriforme  on 
par  une  massue  grêle  et  presque  fusiforrr.e. 
Elle  a  pour  type  le  genre  satyre. 

SATYRICON.  s.  m.  Phiiol.  Mot  grec   dont 
on  s'est  servi  en  latin  et  dans  les  langues  mo- 
es  pour  désigner  Dn    grand  onvrase  sati- 
rique en  vers  ou  en  prose.  Le  Salyricon  de  Pé- 
trone est  nne  satire  dirigée  contre  Néron. 

SATYRION.  s.  m.  (rad.  sature,  nom  que  lui 
a  valu  la  ressemblance  de  ses  bulbes  avec  un 
les  principaux  organes  de  la  génération).  Bot. 
Genre   de  plantes   orchidées,    renfermant  d-s 
espèces    herbacées   à  racines  tuberculeuses   et 
vivaces ,  à  feuilles  entières,  altérai  s  et  ,i  fleurs 
disposées  en  épi  terminal.  On    en   compte 
vingtaine  de  l'Europe  et  des  autres   parties  du 
monde  ,  parmi  lesquelles  on  remarque  le 
rion   à  odeur  de  bouc,  appelé  aussi   vuIl-    -  - 
ment  Testicules  de  chien.  Les  racines  de 
plante  contiennent  une  grande  abondance  de 
fécule  dont  on  peut  faire  du  salep. 

SATYRIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  gr.  Qui 
appartient  aux  Sa; 

—  Danse  satyrtque.  Danse  oui  consistait  on 
postures  indécentes  et  lubriques. 

—  Jeux  satyriques.  Espèces  de  farces  qu\  a 
jouait  à  Rome  avant  les  grandes  pièces  et  qui 
étaient  une  imitation  des  satyres  grecques. 

—  Poésie  satyrtque.  Espèce  de  pièce  drama- 
tique  qui   tenait   le  milieu  entre  la  gravit 

la  tragédie  et  la  bouffonnerie  de  la  comédi 
introduisait   sur   la  scène  des  Satyres  avec       s 
héros  ou  des  personnages  illustres:  en   sort 
qu'on  voyait  d'un   côté   une  aventure    r 
quable  d'un  héros  et  de  l'autre   les'  postures  et 
I -s  plaisanteries  des  Satyres.  De  toutes  les  r 
s  ttyriques  des  anciens  il  n'en  reste  qu'une  seule: 
le  Cyclope  d'Euripide. 

SATYRISTE.  s.  m.  Mauvais  plaisant.  V   si 

TIR1STK. 

h  \  I  \  RUS  1  xcellcntcomique  grec  qui  v 
dans  le  iv'  siècle  avant  notre  ère.  ("est  lui  qui, 
par  son  intercession  auprès  de  Philippe,  sauva 
les  d-ux  filles  d'Apollophane,  après  le  sac 
d'O  ynthe.  C'est  lui  aussi  qui  enseigna  à  Dé- 
thène  l'art  de  la  déclamation. 

—  Philosophe  pénpatéticien  qui  florissait 
■\anjrie,  dans  le  Musée,  vers  le  temps  de 
m:e  Phiiometor.  L  nous  reste  de  ses  ou- 
vrage* une  vie  de  Sophocle  qui  es'  très-estimée. 

SAUCANELLE.  s.  f.  Zool.  Nom  Tulgaire  de 
la  jeune  dorade. 

SAUCE,  s.  f.  (du  lat.  sais  a  ;  rad.  sal,  se!). 
Art  culin.  Assaisonnement  liquide  dans  lequel 
on  fait  cuire  plusieurs  sortes  de  mets,  ou  qu'on 
prépire  à  chaud  ou  à  froid  pour  les  faire  trou- 
ver de  meilleur  goût.  Les  sauces  sont  ord.uai- 
rement  d'un  goût  relevé.  Sauce  blanche,  rousse. 
Sauce  piquante.  Sauce  fade,  insipide.  Sauce  de 
haut  goût.  Sauce  au  beurre  noir.  Sauce  aux 
câpres.  Sauce  au  poivre  et  au  vinaigre.  Sauce 
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épaisse  Sauce  clairs.  Saace  liés.  Sauce  poi- 
Trade.  Sauce  au  beurre  frais.  San.--  à  la  crème. 
Sauce  à  la  Béchameil.  Sauce  aux  tomates.  Sauce 
à  la  ravigote  Sauce  au  chasseur.  San.'.-  aux 
échalotes.  Sauce  à  la  bonus  femme.  Sauce 
bayonnaise.  Saurs  à  l'huile.  Sauce  aux  truffes. 
Sauce  à  la  purée.  Sauce  en  tortue.  Saurs  au 
kari.  Sauce  au  vin  de  Madère.  Sauce  ita- 
lienne.  Sauce  à  la  romaine.  Sauce  génoise. 
Sauce  lombarde.  Sauce  hollandaise.  Faire  une 
sauce  à  quelque  viande.  Tremper  son  pain  dans 
la  sauce  Tàler  aux  sauces.  Bouillir  dans  sa 
sauce. 

Ils  se  faisaient  honneur  de  cette  tance  étrange, 

Do  vinaigre  et  de  soi  détestablo  mélange.  (le.) 

Il  s'agit  d'un  turbot  :   daignes  délibérer 

S.ir  1  i  srjtiee  qu'on  doit  lui  préparer. . 

I.o  sénat  mit  aux  voix  cetto  affaire  importante, 

Kt  le  turbot  fut  mis  à  la  t-auce  piquante.  (1°-) 

—  Sauce  verte.  Sauce  faits  avec  du  blé  vert, 
avec  du  jus  d'herbes  crues.  ||  Sauce  douce.  Sauce 
faite  avec  du  sucre,  du  vinaigre  et  du  vin.  || 
Sauce-Robert.  Sauce  faite  avec  de  la  moutarde, 
de  l'ognon  et  du  vinaigre.  Robert ,  en  français 
barbe  rousse,  est  un  nom  allemand  qui  répond 
ici  au  lat.  cenoliarbus,  et  la  sauce-Robert  n'a  été 
appelée  'le  la  sorte  qu'à  cause  que  la  moutarde 
qui  y  entre  roussit  la  barbe  et  les  moustaches, 
(Le  Duchat.)  I!  Sauce  à  ou  au  pauvre  homme. 
Sauce  froide,  faite  avec  de  l'eau,  du  sel  et  de 
la  ciboule.  ||  Sauce  courte.  Sauce  peu  abon- 
dante. 

—  Fig.  La  difficulté  des  assignations,  le 
danger  des  surprises,  la  honte  du  lendemain.... 
C'est  ce  qui  donne  pointe  à  la  sauce.  (Mont.) 
11  n'est  point  de  si  doux  apprêt  pour  moi,  ni  de 
sauce  si  appétissante  que  celle  qui  se  tire  de  la 
société.  (Id.)  M.  de  Vardy  accompagna  les 
douze  cents  francs  de  pension  d'une  si  admi- 
rable sauce,  je  veux  dire  de  tant  de  paroles 
choisies  et  de  sentiments  généreux,  que  la  phi- 
losophie de  notre  ami  n'y  résiste  pas.  (Sévig.) 
Les  malheurs  sont  la  sauce  de  cette  vilaine 
viande  qu'on  appelle  la  vie.  (Galiani.) 

—  Fam.  Donner  ordre  aux  sauces.  Aller  dans 
la  cuisine  prendre  soin  que  tout  soit  bien  ap- 
prêté. 

—  Prov.  //  n'est  sauce  que  d'appétit.  La  faim 
est  le  meilleur  assaisonnement  des  mets  ;  ou  , 
Quand  on  a  faim  on  trouve  bon  tout  ce  qu'on 
mange.  C'est  Socrate  qui  a  autorisé  ce  pro- 
verbe. 11  a  été  fort  approuvé  par  les  Lacédémo- 
niens,  qui  disaient  que  le  travail,  la  sueur,  la 
faim  étaient  les  meilleures  sauces  pour  assai- 
sonner les  viandes.  |]  La  sauce  vaut  mieux  que 
le  poisson.  L'accessoire  vaut  mieux  que  le  prin- 
cipal. ||  Dans  un  sens  analogue  :  La  sauce  fait 
manger  te  poisson.  ||  //  ne  sait  à  quelle  sauce 
manger  le  poisson.  Se  dit  d'un  homme  qui  se 
sent  embarrassé  de  quelque  discours  qu'on  lui 
tient,  de  quelque  procédé  qu'on  a  avec  lui.  || 
Fous  ne  sauriez  faire  une  bonne  sauce,  mettre 
une  bonne  sauce  à  cela.  Vous  ne  sauriez  donner 
à  cette  action,  à  cette  ati'aira  une  apparence 
satisfaisante.  ||  On  ne  sait  à  quelle  sauce  le  mettre. 
On  ne  sait  à  quoi  l'employer,  c'est  un  homme 
qui  n'est  propre  à  rien.  ||  Dans  un  sens  ana- 
logue :  Cela  ne  vaut  rien  à  quelque  sauce  que 
vous  le  mettiez.  ||  Faire  la  sauce  à  quelqu'un.  Le 
réprimander. 

—  Sauce  du  tabac.  Eau  salée  dans  laquelle 
on  a  mis  quelques  autres  ingrédients,  et  dont 
on  se  sert  pour  la  préparation  du  tabac  en 
poudre. 

SAUCÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Saucer.  S'empl. 
adjectiv.  Pain  saucé.  Viande  saucée. 

—  Fig.  Cet  homme  a  été  bien  saucé. 

—  Numism.  Médailles  saucées.  Médailles  de 
cuivre  couvertes  d'une  feuille  d'argent. 

SAUCER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sauce).  On  met 
une  cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  sauçons, 
je  sauçais,  etc.  Tremper  dans  la  sauce.  Saucer 
du  pain.  Saucer  de  la  viande.  Saucer  son  pain. 
Pour  que  cette  viande  soit  bonne  ,  il  faut  la 
saucer. 

—  Fig.  et  pop.  Inonder  d'eau,  et,  par  extens., 
de  tout  autre  liquide.  Saucer  uu  homme  d'eau, 
de  boue. 

—  Pop.  Gronder,  réprimander  fortement.  11 
l'a  bien  saucé.  Saucer  quelqu'un  d'importance. 

SAUCIER,  s.  m.  Celui  qui  compose  ou  qui 
verni  des  sauces.  Ce  cuisinier  est  un  excellent 
saucier.  Autrefois  les  vinaigriers  avaient  la  qua- 
lité de  sauciers  dans  les  statuts.  Qu'est-ce  que 
le  saucier î  le  chimiste  éclairé,  le  génie  créa- 
teur, la  pierre  angulaire  du  monument  de  la 
cuisine  transcendante.  (De  Cussy.)  M.  Lagui- 
pierre  est  le  plus  grand  saucier  de  nos  jours. 
(Carême.) 

—  Mar.  Massif  de  bois  creusé,  placé  sur  les 
ponts  pour  recevoir  le  bout  de  la  mèche  d'un 
cabestan. 

SAUCIÈRE,  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel  on 
sert  des  sauces  sur  la  table.  Riche  saucière. 
Saucière  en  vermeil.  Grande  saucière.  Petite 
saucière.  Casser  la  saucière.  Renverser  la  sau- 
cière. 

SAUCISSE,  s.  f.  (du  lat.  salsicia;  rad.  sal , 
sel).  Boyau  do  porc  ou  d'autre  animal,  rempli 
de  viande  crue,  hachée  et  assaisonnée.  Saucisse 
de  porc.  Saucisse  de  veau.  Saucisse  truffés. 
Saucisse  grillée.  Faire  cuire  des  saucisses  à  la 
poêle.  On  rôtit  les  saucisses  sur  le  gril ,  on  les 
frit  dans  la  poê'"1..  Aimer  les  saucisses.  Sau- 
cisses à  la  poêle.  Saucisses  rondes  aux  truifes. 
Saucisses  plates  aux  pistaches. 

—  Art  milit.  Poudre  à  tirer  mise  en  rouleau 
dans  une  toile  goudronnée. 
II. 


SAUCÏSSIER,  ERE.  s.  m.  Celui,  celle  qui 
fait  des  saucisses.  ||  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois  aux  charcutiers.  On  les  nomma  aussi  char- 
cutiers-saucissiers. 

SAUCISSON,  s.  f.  (rad.  sauce).  Saucisse  fort 
grosse,  faite  de  viande  le  plus  souvent  crus,  et 
hachée  avec  des  épices  qui  la  rendent  de  haut 
goût.  Saucisson  de  Lyon,  d'Arles.  Saucisson  à 
l'ail.  Saucisson  cru.  Saucisson  cuit.  On  coupe 
ordinairement  le  saucisson  par  tranches,  et  ou 
le  mange  sec. 

—  Art  milit.  Espèce  de  fascine  ayant  de  deux 
à  trois  mètres  de  Ion? ,  et  qui  est  reliée  de  dis- 
tance en  distance  avec  de  bonnes  harts.  On  se 
sert  du  saucisson  dans  la  construction  de  l'é- 
paulement  des  batteries  à  un  siège  et  pour  ré- 
parer les  brèches.  ||  Dans  l'artillerie,  Long  sac 
de  toile  ou  de  cuir  de  peu  de  diamètre  dont  on 
se  sert  pour  porter  le  feu  dans  1a  chambre  ou 
le  fourneau  d  une  mine.  Il  est  pour  est  effet 
rempli  de  poudre  fine.  On  se  sert  aussi  en  ma- 
rine du  saucisson  pour  conduire  le  feu  depuis 
les  dalles  jusqu'aux  artifices. 

—  Artitic.  Espèce  de  fusée  dont  on  garnit  les 
feux  d'artifice.  Elle  est  sans  étoiles  ni  serpen- 
teaux. On  en  met  plusieurs  ensemble  pour  faire 
plus  de  bruit.  ||  Saucisson  volant.  Sorte  de  pé- 
tard allongé,  pour  contenir  un  peu  de  composi- 
tion qui  le  fait  pirouetter  en  le  jetant  en  l'air 
par  le  moyen  d'un  pot  d'où  il  sort  comme  d'un 
mortier  et  finit  par  tirer  un  coup. 

—  Fortifie.  Fagots  très-longs  qu'on  emploie 
pour  revêtir  les  talus  intérieurs  et  les  embra- 
sures des  batteries.  Les  saucissons  diffèrent  des 
fascines  en  ce  que  celles-ci  ne  sont  faites  que 
de  menues  branches,  tandis  que  les  fagots  sont 
faits  de  grosses  branches  d'arbres  et  même  de 
troncs  d'arbrisseaux. 

—  Fig.  Saint-Simon  l'emploie  au  figuré  pour 
Mauvaise  nouvelle.  Belle-lsle  me  lâche  ce  sau- 
cisson dans  l'oreille.  (Mém.de  la  Rég.) 

—  Prov.  et  fig.  Il  a  mangé  du  saucisson  de 
Martigues.  Locution  dont  on  se  sert  en  Pro- 
vence en  parlant  de  quelqu'un  qu'on  veut  taxer 
de  bêtise,  par  allusion  à  un  conte  ridicule  qui 
rapporte  que  les  habitants  de  Martigues  voulu- 
rent se  procurer  du  saucisson  d'Arles  en  se- 
mant les  grains  de  poivre  qu'on  y  trouve. 

SAUCLET.  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'aihérine. 

SAUF,  SAUVE,  adj.  (du  lat.  salvus ,  même 
signif.).  Qui  n'est  point  endommagé,  qui  est 
hors  de  péril.  On  le  joint  souvent  avec  sain,  et 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Revenir 
sain  et  sauf.  Avoir  la  vie  sauve.  Avoir  l'honneur 
sauf.  11  est  revenu  sain  et  sauf  de  l'armée,  de 
son  voyage.  Les  capitulations  se  font  d'ordi- 
naire avec  la  clause,  vies  et  bagues  sauves. 
Voilà  un  dépôt  que  je  vous  rends  sain  et  sauf. 
Je  ferai  tout  pour  votre  service,  pourvu  que 
mon  honneur  soit  sauf.  11  fallut  pour  avoir  la 
liberté  de  j'en  retirer  ,  vie  et  bagues  sauves, 
qu'ils  traitassent  avec  Henri.  (Mézeray.) 

—  Est  invariable  quand  il  est  placé  avant  le 
substantif,  et  signifie  Sans  blesser,  sans  donner 
atteinte  à.  Sauf  le  respect  que  je  vous  dois.  Sauf 
votre  honneur.  Sauf  votre  respect.  Sauf  l'estime 
que  je  vous  porte.  ||  Ces  phrases  ont  vieilli.  On 
s'en  sert  quelquefois  pour  adoucir,  pour  faire 
excuser  des  paroles  trop  libres,  trop  hardies. 

—  Sans  exclure  ,  sans  préjudice  de,  avec  ré- 
serve de.  Sauf  meilleur  avis.  Sauf  correction. 
Sauf  son  recours  sur  un  tel.  Je  pense,  sauf  cor- 
rection, qu'il  a  le  diable  au  corps.  (Mol.) 

—  Sauf  à,  a  un  sens  analogue  au  précédent 
et  est  suivi  de  l'infinitif.  Sauf  à  changer.  Sauf 
à  déduire.  Sauf  à  recommencer.  Sauf  à  vous  à 
me  reprendre  si  je  me  trompe.  Sauf  à  vous  à 
me  rembourser  les  frais  de  l'entreprise. 

—  Chancell.  Sauf  en  autre  chose  noire  droit 
et  l'autrui  en  toutes.  Se  disait ,  en  termes  de 
chancellerie,  pour  marquer  que  le  roi  n'enten- 
dait jamais  préjudicier  à  ses  droits  ni  à  ceux 
de  personne. 

—  Prat.  Adjudication  sauf  huitaine ,  sauf 
quinzaine.  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir 
dans  la  huitaine.  ||  Sauf  l'appel.  Sans  préjudice 
de  l'appel. 

—  Financ.  San  f  erreur  de  calcul ,  sauf  erreur 
ou  omission.  Sans  préjudice  du  droit  de  revenir 
à  compte  s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul. 

—  Hormis,  excepté,  à  la  réserve  de.  Céder 
tout,  sauf  ses  prétentions  à  la  couronne.  Perdre 
tout,  sauf  l'honneur.  Perdre  tout,  sauf  la  vie. 

SAUF-CONDUIT,  s.  m.  Permission  donnée 
par  l'autorité  publique  d'aller,  de  séjourner,  et 
de  s'eu  retourner  librement,  sans  crainte  d'être 
arrêté.  Accorder  un  sauf-conduit.  Demander  un 
sauf-conduit.  Violer  un  sauf-conduit.  Etre  pro- 
tégé par  un  sauf-conduit. 

—  Acte  qui  contient  cette  permission.  Dès 
le  lendemain  matin  ,  je  reçus  mon  sauf-conduit 
Dieu  signé  et  magnifiquement  cacheté.  (Brill.- 
Sav.) 

—  Sauve -garde  temporaire  que  les  magis- 
trats accordent,  en  certains  cas,  aux  débiteurs 
exposés  à  la  contrainte  par  corps.  Demander 
un  sauf-conduit  à  un  tribunal.  Sauf-conduit 
accordé  par  le  président  à  un  failli.  Il  est  venu 
à  l'audience  avec  un  sauf-couduit  dans  sa  po- 
che. Ses  créanciers  ont  violé  le  sauf-conduit  et 
l'ont  fait  arrêter.  J'allais  à  Dôle  pour  obtenir 
un  sauf-conduit  qui  devait  m'empêcher  d'aller 
en  prison  et  probablement  ensuite  a  l'échafaud. 
(Brill.-Sav.) 

—  Permission  qu'en  temps  de  guerre  un  gé- 
néral accorde  à  nu  ennemi  do  passer  librement 


et  en  sûreté  ,  sur  io  terrain  qu'occupe  son  ar- 
mée. 

—  Fig.  L'innocence  n'est  pas  toujours  le 
meilleur  sauf-conduit.  Porter  son  sauf-conduit 
sur  le  front.  (Est.  Fasq.) 

—  L'Académie  écrit  au  pluriel,  des  sauf-con- 
duits ;  mais  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux 
écrire,  avec  la  plupart  des  grammairiens  et  des 
lexicographes,  des  saufs-conduits. 

SAUF-RÉPIT,  s.  m.  Ane.  coût.  Délai  que 
le  seigneur  accordait  à  son  vassal  pour  lui  jurer 
foi  et  hommage. 

SAUGE,  s.  f.  (du  lat.  salvia,  même  signif.)  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées,  renfer- 
mant plusieurs  plantes  à  tiges  ligneuses,  à  feuil- 
les opposées,  en  général  grandes,  de  forme  va- 
riable, a  fleurs  de  couleurs  assez  vives  ,  dispo- 
sées en  épi.  Les  sauges  exhalent  une  odeur  aro- 
matique assez  agréable  quand  on  les  froisse. 
Elles  sont  très-communes  en  Europe  et  dans  le 
reste  du  monde.  Les  espèces  les  plus  intéres- 
santes sont  la  sauge  officinale  et  la  sauge  or- 
vale.  La  sauge  officinale ,  han^e  de  quarante 
centimètres,  a  des  fleurs  qui  varient  du  bleu 
pur  au  pourpre  foncé.  Ses  feuilles  donnent  une 
huile  essentielle  qui  a  pour  base  le  camphre  ; 
une  eau  distillée  et  une  infusion  souvent  em- 
ployée pour  ranimer  les  forces  vitales.  La  sauge 
orvale  croît  dans  les  prairies  et  les  lieux  incultes. 
Elle  possède  des  vertus  stomachiques  et  anti- 
hystériques. Sauge  glutineuse  ou  de  montagne. 
Sauge  sclarée.  Sauge  laineuse.  Sauge  dorée. 
Sauge  d'Afrique.  Sauge  éclatante. 

—  Plante  odo'ante  ,  aromatique  ,  qui  a  des 
feuilles  longues  et  un  peu  épaisses.  Sauge  a 
feuilles  larges.  Grande  sauge.  Petite  sauge.  Un 
bouquet  de  sauge.  Des  feuilles  de  sauge.  Des 
fleurs  de  sauge. 

—  Sauge  amère.  Espèce  de  germandrée.  || 
Sauge  en  arbre.  Nom  vulgaire  de  la  phlomide 
frutescente.  ||  Sauge  des  bois  ,  sauge  sauraqe. 
Germandrée  dos  bois.  ||  Sauge  de  Jérusalem.  La 
pulmonaire  officinale. 

SAUGEOIRE.  s.  f.  Techn.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  mettre  le  sel  dans  les  paniers. 

SAUGIE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom  d'une  peu- 
plade indienne  de  l'Amérique  septentrionale 
qui  habite  entre  le  Mississipi  et  le  lac  Michigan. 
Elle  est  peu  considérable. 

SAUGON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Saintes  (Charente-Inférieure)  ;  2,300  hab.  Jadis 
ville  forte  et  importante  où  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu avait  fait  bâtir  un  château. 

SAUGRENÉE.  s.  f.  (et.  lat.,  sal,  sel;  gra- 
num  ,  grain).  Vieux  mot  qui  signifia  Un  mets 
composé  de  pois  assaisonnés  uniquement  de  sel, 
d'huile  et  de  vinaigre. 

SAUGRENU,  UE.  adj.  (de  saugrenée ,  nom 
d'un  assez  mauvais  plat).  Impertinent,  absurde, 
ridicule.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Réponse 
saugrenue.  Question  saugrenue.  Il  m'a  tenu  des 
discours  fort  saugrenus  ,  il  m'a  fait  des  contes 
saugrenus. 

SAUGUE.  s.  f.  Mar.  Bateau  de  pêcheur  en 
usage  en  Provence. 

SAÛL.  Premier  roi  des  Juifs,  fils  de  Cis,  dont 
il  garda  les  troupeaux  dans  sa  jeunesse  ,  était 
de  la  ville  de  Gabaa,  dans  la  tribu  de  Benja- 
min. Un  jour,  en  cherchant  des  ânesses  égarées, 
il  entra  dans  la  maison  de  Samuel  pour  le  con- 
sulter. Samuel,  sollicité  par  les  Juifs  de  leur 
donner  un  roi,  le  sacra  roi  d'Israël  par  l'ordre 
de  Dieu,  1079  ans  av.  J.-C.  Les  commencements 
de  son  règne  furent  marqués  par  des  actes  de 
piété  et  d'heureux  succès  ;  mais  ensuite  ayant 
désobéi  à  Dieu,  il  en  fut  abandonne  et  n'essuya 
plus  que  des  revers.  Vaincu  par  les  Philistins 
à  la  fameuse  bataille  de  Gelboé,  il  se  donna  la 
mort  après  avoir  vu  mourir  tous  ses  fils. 

SAULAIE  ou  SAULSA1E.  s.   f.  Agric.    V. 

SAUSSAIE. 

SAULAR.  s.  m.  Ornith.  Pie-grièche  du  Ben- 
gale. 

SAULE,  s.  m.  (du  lat.  salix,  même  sens).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  amentacèes  , 
section  des  salicinées,  renfermant  des  végétaux 
ligneux  qui  se  plaisent  sur  les  terrains  aquati- 
ques et  dans  les  vallées  profondes  et  humides.  Le 
tronc  des  saules  est  presque  toujours  creux  et 
pourri  dans  le  cœur.  Leurs  rameaux  droits  por- 
tent des  feuilles  nombreuses,  alternes  et  lancéo- 
lées ;  les  fleurs  petites  et  peu  remarquables  , 
dioïqueset  placées  sur  des  individus  différents. 
Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  le  saule 
blanc,  le  saule  marceau  ou  marsault  et  surtout 
le  saule  pleureur.  Le  saule  blanc  s'élève  de  dix 
à  quinze  mètres.  Il  a  le  tronc  couvert  d'une 
écorce  grisâtre  et  ridée  ;  on  le  taille  pour  l'em- 
pêcher de  s'élever.  Ses  tiges  servent  à  faire  des 
perches,  des  treillages  ,  des  échalas ,  etc.  :  son 
bois  blanc  rougeâtre  est  d'un  grain  fin,  uni,  ho- 
mogène, se  travaillant  au  tour  et  très-léger.  Le 
saule  marceau,  qui  sert  aux  mêmes  usages  que 
le  saule  blanc,  est  d'un  bois  dur,  plein,  suscep- 
tible d'un  beau  poli.  Tous  les  bestiaux  aiment 
son  feuillage  vert  ou  sec.  Les  autres  espèces 
sont  le  saule  osier  jaune ,  le  saule  osisr  pour- 
pre, le  saule  fragile  ou  cassant,  le  saule  à  feuil- 
les d'amandier,  le  saule  flexible,  ls  saule  hélice, 
le  saule  à  feuilles  ds  romarin  ,  lo  saule  cendré 
et  lo  sauls  des  sahlos.  Allée  de  saules.  Planta- 
tion do  saules.  Ecorce  de  saule.  Ruisseau  bordé 
ds  saules.  Les  chatons  de  saule  on  fleurs  exha- 
lent une  odeur  agréable.  Il  n'est  pas  d'arbres 
qui  exigent  moins  de  soins  pour  la  culture  et 
qui  se  propagent   avec   plus   de  faedité  que  les 


saules.  (De  Morog.)  Les  saules  sont  doués  d'une 
telle  force  de  végétation  qu'une  simple  baguette 
ou  un  piquet  planté  en  terre  ,  quel  que  soit  le 
sens  dans  lequel  on  l'ait  enfoncé ,  reprend  et 
produit  un  arbre.  (Id.) 
Et  le  saule  incliné  sur  la  rive  penchante , 
Balançant  mollement  sa  têto  blancbissante. 

(LaH.àm.) 
—  Dans  les  poètes  anglais,  le  saule  est  sou- 
vent rappelé  comme  l'emblème  de  l'amour 
malheureux,  trahi.  Voyez  la  romance  du  saule 
chantée  par  Desdemona,  dans  l'Olello  de  Shaks- 
peare. 

SAULE-PLEUREUR,  s.  m.  Bot.  Espèce  du 
genre  saule,  qui  croit  sur  les  sols  gras  et  humi- 
des, et  dont  on  décore  les  pièces  d'eau  des  jardins 
paysagers.  Ses  branches  ,  très-longues  et  très- 
déliées,  s'inclinent  vers  la  terre,  et  ses  feuilles 
sont  d'un  vert  plus  clair  que  celles  des  autres 
espèces.  Cet  arbre,  d'un  aspect  triste  et  sévère, 
et  dont  les  branches  se  penchent  sympat.hiquo- 
ment  vers  la  terre,  convient  surtout  au  bord 
des  tombeaux.  Son  aspect  contraste  singulière- 
ment avec  celui  des  cyprès  dans  les  cimetières. 
L|accroissemeut  du  saule-pleureur  est  très-ra- 
pids,  mais  il  n'est  pas  de  longue  durée.  Il  est 
originaire  du  Levant.  Nous  ne  possédons  en 
France  que  l'individu  femelle ,  on  l'appelle 
aussi  Saule  de  Babylone  ou  saule  parasol.  Le 
taule-pleureur  inspire  une  douce  mélancolie 
quand  ses  rameaux  pendent  en  longue  cheve- 
lure sur  le  tombeau  d'un  ami.   (L.-Deslongch.) 

SAULET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
moineau  franc.  ||  Nom  vulgaire  du  friquet. 

SAULIEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de 
Sémnr  (Côte-d'Or);  3,200  hab.  Ville  ancienne 
dans  laquelle  il  y  avait  jadis  un  collège  de 
druides  et  un  bois  sacré  où  l'on  a  récemment 
découvert  les  débris  d'un  temple  consacré  au 
soleil. 

SAUM.  s.  m.  Métrol.  Poids  d'Autriche  qui  se 
compose  de  275  livres  et  vaut  kil.  154,00.10.  || 
Mesure  de  capacité  employée  à  Râle,  en  Suisse, 
pour  les  liquides,  et  valant  lit.  136, ."210.  ||  Me- 
sure de  capacité  du  canton  d'Arau  ,  valant  lit. 
141,0560.  ||  Mesure  du  canton  do  Berne,  valant 
lit  167,12.  ||  Mesure  de  Lucerne ,  valant  lit. 
172,8150.  ||  Mesure  de  Soleure  ,  valant  lit. 
159,4180.  ||  Mesure  de  Zurich. 

SAUMAISE  (Claude  de).  Savant  et  laborieux 
commentateur,  non  moins  versé  dans  les  lettres 
que  dans  l'histoire,  la  théologie  et  les  sciences, 
naquit  à  Sémur,  en  1588,  fut  professeur  à  l.eyde 
après  Scaliger,  et  mourut  en  1653.  Son  érudi- 
tion était  immense  ;  dans  les  combats  littérai- 
res il  était  plein  d'emportement  et  d'orgueil. 

—  S'emploie  comme  nom  commun  pour  dé- 
signer uu  commentateur. 

Et  déjà  vous  croy-z,  dans  vos  rimes  obscures, 
Aux  Saumaites  futurs  préparer  des  toitureB.  (Boilbao.) 
SAUMÂTRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  saumure). 
Qui  est  d'un  goût  approchant  celui  de  la  mer. 
Eau  saumâtre.  Il  y  a  près  de  Coqnimbo  un 
ruisseau  qui  coule  à  la  mer,  et  quoiqu'on  la 
prenne  lorsqu'elle  est  basse,  l'eau  est  tonjouis 
saumâtre.  (Frézier.) 

SAUMEE.  s.  f.  Ane.  métrol.  Mesure  de  terre 
qui  valait  environ  un  arpent. 

SAUMERIO.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Pérou 
qu'on  a  rapporté  au  genre  myros-perme  et  dont 
l'écorce  est  confondue  dans  le  commerce  avec 
le  quinquina. 

—  Espèce  de  croton  qui  croît  dans  les  hautes 
vallées  de  Quito.  L'écorce  et  le  bois  du  saume- 
rio  répandent  en  brûlant  une  odeur  aromatique 
très-agréable. 

SAUMIER.  s.  m.  Harpon  pour  les  saumons. 

SAUMlÈRE.  s.  m.  Mar.  Trou  pour  la  tête 
du  gouvernail. 

SAUMOIREAU.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  rai- 
sin des  environs  de  Paris. 

SAUMON,  s.  m.  (du  lat.  mIiiio.]  Ichthyol. 
Dans  l'acception  la  plus  étendue,  Nom  donné  à 
tous  les  animaux  de  la  classe  des  salmonés. 
V.  ce  mot. 

—  Particulièrement,  Genre  de  salmonés  dont 
les  espèces  sont  remarquables  par  leurs  longs 
voyages  ,  leur  taille  assez  grande  et  la  délica- 
tesse de  leur  chair.  Leur  première  dorsale  est  si- 
tuée en  avant  des  ventrales.  Le  corps  est  long  et 
couvert  d'écaillés.  Ils  remontent  dans  les  rivières 
pour  frayer,  sautent  même  au-dessus  des  ca- 
taractes ,  et  l'on  en  trouve  jusque  dans  les 
ruisseaux  et  les  petits  lacs  des  plus  hautes 
montagnes.  L'espèce  nommée  saumon  commun 
pèse  à  peu  près  quarante  kilogrammes  ,  et  vit 
en  grandes  troupes  dans  les  mers  tempérées  on 
froides.  Sa  chair  rouge,  à  taches  irrégulière' 
brunes ,  qu'il  perd  promptemsnt  dans  l'eau 
douce,  est  lamelleuse,  tendis,  épaisse,  d'un  gont 
exquis,  mais  de  digestion  difficile.  La  pèche  de! 
saumons  communs  est  très-importante  dans  le:, 
pays  du  Nord.  Gros  saumon.  Petit  saumon. 
Pèche  du  saumon.  Saumon  salé.  Hure  de  sau- 
mon. Trancho  de  saumon.  Plat  do  saumon.  On 
estime  surtout  la  hure  du  saumon.  Le  venir.' 
du  saumon  est  d'un  très-bon  goût,  mais  moin" 
sain  que  le  reste,  à  cause  de  la  graisse  dnnt  i 
est  chargé.  Saumon  au  bleu.  Saumon  roulé,  4 
l'irlandaise.  Saumon  à  la  genevoise.  Queue  de 
saumon  grillée  Sauté  de  saumon  Galantine  de 
saumon.  Pâté  chaud  ds  saumon.  1  .lié  froid 1  ou 
timbale  de  saumon.  Saumon  fumé,  haumon 
salé.  Filets  de  saumon  fume. 

—  Fond.  Masse  de  plomb  ou  d'étaiu  telle 
quelle  est  sorue,  de  la  f.       .On        i  quelques 
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f^is  de»  saumons  de  plomb  pour  lester  un  na- 
vire, 

—  Orfévr.  Gros  morceau  d'argent  fondu  en 
ovale  que  l'on  réduit  ensuite  en  plusieurs  lin- 
gots. 

SAUMONÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  le  saumon.  Se  dit  de  certains  pois- 
sons ,  particulièrement  des  truites ,  quand  la 
chair  en  est  rouge  comme  celle  des  saumons. 
Perche  saumonée.  Truite  saumonée.  Une  sole 
ou  on  turbot  valent  mieux  qu'une  truite  sau- 
monée. |Brill.-Sav.) 

SAUMONEAU,  s.  m.  (diminnt.  de  saumon). 
Petit  saumon  ,  saumon  qui  n'a  pas  encore  ac- 
quis toute  sa  croissance.  Saumoneau  du  Rhin. 
Saumoneaux  à  la  poêle.  Saumoneaux  en  caisse. 

SAUMONELLK.  s.  f.  Pèch.  Nom  vulgaire 
du  fretin. 

SAUMUR.  (anciennem.  Salmurum.  Salmurus; 
ducelt.  sa/,  coupé;  mur,  roc;  ville  bAtie  le  long 
d'un  roc  coupé,  au  haut  duquel  est  ou  était  sou 
château).  Geogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Maine-et-Loire), 
sur  la  rive  gant he  de  la  Loire  ;  pop.,  12,000 
hab.  Ville  ancienne,  jadis  murée.  Elle  fut  très- 
importante  depuis  Henri  IV  jusqu'à  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  par  le  grand  nombre 
de  calvinistes  qui  s'y  étaient  réunis.  La  posi- 
tion de  Saumur  est  charmante.  Il  y  a  deux 
ponts,  dont  l'un  a  douze  arches  et  260  mètres 
de  long. 

SAUMURAGE,  s.  m.  Action  de  mettre  dans 
la  saumure. 

SAUMURE,  s.  f.  (du  lat.  salmuria  ;  rad.  sal, 
sel).  Sorte  de  substance  liquide  qui  se  dépose 
dans  les  vaisseaux  où  l'on  a  salé  le  poisson  ou 
la  viande,  et  qui,  après  la  salaison  parfaite  de 
ces  substances,  est  imprégnée  du  sel  des  parties 
volatiles  et  huileuses  des  chairs  qui  y  ont  été 
macérées.  Saumure  d'anchois.  Saumure  d'es- 
turgeon. Faire  de  la  saumure.  Viande  qui  nage 
dans  !a  saumure.  Quand  bien  même  la  saumure, 
placée  dans  un  endroit  chaud  et  humide  ou  sur- 
chargée de  matières  lymphatiques,  aurait  con- 
tracté une  mauvaise  odeur,  il  serait  possible  de 
lui  appliquer,  comme  au  beurre  devenu  rance, 
la  chaleur  de  l'ébullition ,  et  de  lui  enlever  sa 
mauvaise  qualité  en  l'écumant.  (De  Morog.) 

—  Eau  saturée  de  sel  qu'on  fait  évaporer 
pour  obtenir  du  sel  dans  les  salines. 

SAUMURÉ,  ÉE.  adj.  Salé,  qui  a  séjourné, 
trempé  dans  la  saumure. 

SAUMUROIS ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant, habitante  de  Saumur.  Un  Saumurois. 
Il  ne  Saumuroise.  Les  femmes  saumuroises.  Les 
jeunes  gens  saumurois. 

—  Qui  appartient  à  Saumur  ou  à  ses  habi- 
tants. Le  pays  saumurois.  Mœurs ,  coutumes 
so.umuroises. 

—  saumurois  lut),  s.  m.  Territoire  do  Sau- 
mur. Le  Saumurois  était  autrefois  un  petit  can- 
ton do  France  qui  formait  un  gouvernement  mi- 
litaire. 

SAUNAGE,  s.  m.  (du  lat.  sal,  gel).  Action 
de  faire  du  sel.  Faire  le  saunage.  C'est  le  sau- 
nage qui  fait  vivre  les  habitants  de  cette  ville. 

—  Débit,  trafic  de  sel.  Fairo  le  saunage.  S'a- 
donner au  saunage. 

—  Faux-saunage.  Vente  ,  débit  du  sel  en 
fraude  et  contre  ies  ordonnances.  Le  faux-sau- 
nage est  sévèrement  défendu  par  les  ordonnan- 
ces. Autrefois  on  condamnait  aux  galères  pour 
le  faux-saunage. 

SAUNE,  part.  pass.  du  v.  n.  Sauner.  Il  est 
invariable. 

SAUNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  sal,  sel). 
Faire  le  sel.  Autrefois  l'ordonnance  des  gabelles 
obligeait  les  propriétaires  des  marais  à  sauner 
suffisamment  pour  y  trouver  de  quoi  remplir 
les  greniers. 

SAUNERIE.  s.  f.  Irad.  sauner).  Nom  collec- 
tif qu'on  donne  au  lieu,  aux  bâtiments,  puits, 
fontaines  et  instruments  propres  à  ia  fabrique 
du  sel.  Belle  saunerie.  Riche  saunerie.  Une 
saunerie  où  l'on  fait  beaucoup  de  sel.  Il  y  a  de 
belles  sauneries  à  Salins. 

SAUNIER,  s.  m.  (rad.  sauner).  Ouvrier  qui 
travaille  à  faire  le  sel.  Bon  saunier.  Habile  sau- 
nier. 

—  Celui  qui  débite,  qui  vond  le  sel. 

—  Faux-saunier.  Celui  qui  vend,  qui  débite 
du  sel  en  fraude  et  contre  les  ordonnances.  Au- 
trefois les  faux-sauniers  étaient  punis   des  ga- 

ères, 

—  Prov.  et  fig.  Se  faire  payer  comme  un  sau- 
nier. Se  faire  payer  avec  exactitude,  avec  ri- 
gueur :  apparemment  parce  que  les  sauniers 
passaient  pour  ne  pas  faire  crédit. 

—  Prov.  et  pop.  Il  a  léché  le  cul  au  saunier. 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  est  fort  altéré  et  qui 
Doit  beaucoup. 

SAUNIERE.  s.  f.  (rad.  sauner).  Vaissean, 
coffre  où  l'on  conserve  le  sel.  C'est  ordinaire- 
ment sur  un  des  côtés  de  la  cheminée  qu'on 
pend  la  saunière  afin  de  s'en  servir  pour  les 
usages  de  la  cuisine. 

—  Ce  mot  est  moins  usité  aujourd'hui  que 
celui  de  salière. 

SAUPE.  s.  f  (du  lat.  salpa).  lchihyol.  Pois- 
son Je  mer  qui  a  quelque  ressemblance  avec  la 
dorade.  La  saupe  va  d'ordinaire  seule.  Elle 
reste  vers  le  rivage,  où  elle  se  nourrit  d'algues 
et  d'autres  ordures.  Elle  a  la  chair  mollasse  et 
de  mauvais  goût. 

SOUPIQUET.  s.  ta.  Art  cuiin.  Sauce  on  ra- 


goût qui  pique,  i^ui  excite  l'appétit.  Bon  saupi- 
quet. Bœuf  en  saupiquet.  Saupiquet  de  bœuf. 
Faire  un  saupiquet.  Servir  un  saupiquet. 
'  SAUPOUDRATION.  s.  f.  (pr.  çau-pnu-dra- 
ci-on).  Action  île  saupoudrer.  ||  Résultat  de  cette 
action. 

SAUPOUDRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sau- 
poudrer. S'empl.  arljectiv.  Viande  saupoudrée 
de  sel. 

—  Mêlé  de.  Critique  saupoudrée  d'éloges. 
SAUPOUDRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sal, 

sel,  d'où  l'on  a  fait  en  composition  sau,  et  de 
poudrer).  Poudrer  avec  du  sel.  Saupoudrer  de 
la  viande.  Saupoudrer  un  aliment  pour  le  con- 
server. 

—  Par  extension,  Poudrer  de  farine,  de  poi- 
vre, etc.  Saupoudrer  des  gâteaux  avec  de  la  fa- 
rine. Saupoudrer  de  poivre  des  œufs.  Saupou- 
drer de  farine  la  tête  d'un  homme.  Saupoudrer 
de  cantharidds  un  emplâtre.  Saupoudrer  le  sol 
avec  de  la  poudre  à  canon. 

■ —  Fig.  et  fam.  Mêler  de,  donner  une  teinte 
de.  Saupoudrer  un  écrit  d'érudition.  Saupou- 
drer une  critique  de  quelques  éloges. 

Dieu  plaisant,  rieur  éternel, 
Viens  saupoudrer  mes  vers  de  Eel. 

(L'EUve  de  Minerve.) 

—  Ce  dernier  sens  du  mot  est  récent.  Le  pré- 
cédent fut  hasardé  dans  le  dernier  siècle  dina 
cette  phrase  :  Les  athlètes  se  couvraient  de  xa- 
ble  et  de  poussière,  soit  en  s'y  roulant  eux- 
mêmes,  soit  eu  se  faisaut  saupoudrer,  s'il  est 
permis  de  parler  ainsi,  dans  le  lieu  nommé  pour 
cette  raison  Kovlo-rpo..  (Burette,  Acad.des  luscr.) 

||  Ajoutons  que  dans  cette  phrase  le  mot  pou- 
drer  serait  seul  le  terme  propre,  et  pourtant  le 
génie  de  notre  langue  admet  plus  facilement 
saupoudrer,  parce  qu'on  a  plutôt  égard  à  la  ma- 
nière dont  se  fait  l'action  qu'à  ses  effets. 

—  H ortie.  Couvrir  légèrement  de  fumier.  En 
saupoudrant  las  chicorées  et  les  laitues,  on  les 
garantit  du  tort  que  les  premières  gelées  peu- 
vent faire.  (La  Quint.) 

—  se  saupoudrer,  v.  pron.  Etre  saupoudré. 
Les  viandes  doivent  se  saupoudrer  de  sel  pour 
se  conserver. 

SAUR.  adj.  m.  (du  celt.  saur,  couleur  rousse, 
enfumée).  Qui  est  de  couleur  jaune  tirant  sur  le 
brun.  Le  hareng  saur  est  salé  et  séché  à  la  fu- 
mée. Manger  des  barengs  saurs.  ||  11  ne  se  dit 
qu'avec  hareng.  C'est  une  abréviation  de  saure. 

—  Prov.  Etre  maigre  comme  un  hareng  saur. 
Être  excessivement  maigre.  Une  personne  mai- 
gre comme  un  hareng  siur.  Cet  homme  est  mai- 
gre comme  un  hareng  saur. 

SAURAGE.  s.  m.  Faucc-an.  Première  année 
d'un  oiseau  avant  qu'il  ait  mué.  L'oiseau  croît 
toute  l'année  du  saurage. 

SAURAUJE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
renfermant  des  espèces  propres  aux  deux  Indes. 

SAURAUJE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  saurauje.  ||  sacraujée9.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  ternstrœmiacées,  ayant  pour  type  le 
genre  saurauje. 

SAURE.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  saur).  De 
couleur  jaune  tirant  sur  le  brun.  Il  ne  su  dit 
guère  que  des  chevaux.  Un  cheval  saure.  Un 
cheval  qui  a  une  robe  saure,  le  pelage  saure. 

—  Fauconn.  Se  dit  de  l'oiseau  pendant  sa 
première  année  où  il  perd  son  premier  pennage 
qui  est  roux.  11  ne  se  dit  que  des  oiseaux  de 
passage,  et  non  des  brauchiers  et  des  niais.  Oi- 
seau saure. 

SAURE.  s.  m.  lchthyol.  Poisson  du  groupe 
des  salmones,  facile  à  distinguer  à  son  museau 
court  et  à  sa  gueule  fendue  jusque  fort  en  ar- 
rière des  yeux.  Les  saures  sont  des  poissons 
très-voraces  que  l'on  trouve  dans  la  Méditerra- 
née. Leurs  couleurs  sont  riches  et  variées.  Saure 
ordinaire.  Saure  galonné. 

SAURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Saurer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ces  harengs  ne  sont  pas  asseï 
saurés. 

SAURER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  sécher  à  la 
fumée.  Saurer  des  harengs.  On  saure  les  ha- 
rengs à  la  fumée. 

SAURET.  adj.  m.  Syn.  de  Saur.  Hareng 
sauiet.  Maigre  comme  un  hareng  sauret. 

SAURICHTHIEN ,  1ENNE.  adj.  (et.  gr., 
daûpoî ,  lézard  ;  \^i,  poisson).  Erpét.  Qui  a  la 
forme  des  sauriens  et  respire  par  des  branchies 
comme  des  poumons.  ||  saurichtbtiens.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles. 

SAURIEN,  IK\  .\  E.  adj  (  du  gr.  oewpo; ,  lé- 
zard). Erpét.  Qui  ressemble  au  lézard.  ||  sa o- 
rîens.  s.  m  pi.  Second  ordre  de  reptiles  ayant 
pour  typa  le  lézard.  Les  sauriens  sont  caracté- 
risés par  tm  corps  allongé,  couvert  d'écaillés  ou 
d'une  peau  fortement  chagrinée,  le  plus  sou- 
vent à  quatre  pattes  ,  rarement  à  deux  pattes  , 
et  quelquefois  apode;  des  doigts  garnis  d'on- 
gles crochus;  des  paupières  mobiles;  un  tym- 
pan distinct;  des  mâchoires  années  de  dents 
enchâssées;  l'absence  de  métamorphoses;  la 
qr.eue  variant  de  longueur.  Les  sauriens  ha- 
bitent les  eaux  ,  d'autres  la  terre  d'autres  les 
lieux  secs  et  élevés  ;  quelques-uns  peuvent  se 
maintenir  en  l'air  à  l'aide  de  membranes  qui. 
remplacent  les  ailes.  Tous  ont  une  queue.  Le 
sens  de  la  vision  est  le  plus  développé  chez  ' 
eux.  Ils  sont  très-voraces  et  se  nourrissent  de 
mammifères,  d'oiseaux,  de  mollusques  et  d'in- 
sectes. Parmi  ces  sauriens  on  remarque  le  lé- 
zard ,  le  crocodile  ,  le  dragon  .  le  basilic  ,  le 
caïman,  la  caméléon  et  le  stellion. 


8.4URI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Satirir.  S'empl. 

adj.  Harengs  , 

SAURUV  (Jacques).  Le  plus  célèbre  préiica- 
teur  de  l'Eglise  française  réformée  ,  né  â  Nîmes 
en  1657,  mort  à  La  Haye  en  1730.  Ses  sermons 
se  distinguent  par  la  hauteur  ,  la  sublimité  des 
pensées  ,  la  noblesse  du  style  ,  la  force  du  rai- 
sonnement. Il  ne  se  distingua  pas  moins  par 
ses  taients  que  par  sa  tolérance,  sa  charité  et 
la  douceur  de  son  caractère.  ||  sacrin  (Jo- 
seph), peintre  distingué,  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  d'abord  ministre  protes- 
tant .  se  convertit  au  catholicisme  entre  les 
mains  de  Bossnet.  C'est  lui  que  Rousseau  ac- 
cusa d'être  l'auteur  des  vers  scandaleux  pour 
lesquels  le  poète  lyrique  fut  banni.  Il  mourut 
en  IG72. 

SAURIN  s.  m.  Hareng  saur,  laite  et  nou- 
veau. 

SAURIR.  v.  a.  2*  conj.  Tichn.  Vetser  du 
sanris  sur  les  harengs  pour  les  conserver.  Sau- 
rir les  harengs. 

—  A  signifié  Rendre  saur,  jaune;  enfumer. 
SAURIS.  s.  m.  Techn.  Saumure  de  harengs, 

bouillie  faite  avec  des  laitances  de  ce  pi  ri 

SAUItlSSAGE.  s.  m.  Action  de  jaunir  les 
harengs. 

SAURISSERIE.  s.  f.  Endroit  ou  l'on  saurit 
les  harengs 

SOURISSEUR  ou  SAURISSONIER.  s.  m. 
Celui  qui  saurit  les  harengs. 

SAURITE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 
SAURITIS.  s.  f.  (du  gr.  oaû?os,  lézard).  Bol. 
Un  des  noms  anciens  donnés  au  mouron. 

—  Miner.  Pierre  q-;e  ,  selon  les  anciens  ,  on 
trouvait  dans  le  corps  d'un  lézard  vert. 

SAUROGRAPHE.  adj.  et  s.  (et.  gr.,  „„„;,«,., 
lézard  ;  Ypow»,  j'écris).  Celui  qui  décrit  les  sau- 
riens ou  lézards.  Savant,  ingénieux  sauro- 
graphe. 

SAUROGRAPIIIE.  s.  f.  (et.,  V.  saurogra- 
phe).   Description   ou  traité  des  reptil 
riens.  Bonne  saurographie.  Saurogra; 
faite. 

SAUROGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient   à  la    saurographie.    Traité  sa 
phique. 

SAUROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  „«•;,,,,  lézard  ; 
Uioç,  discours). Traité  sur  les  reptiles  sauriens. 
Savante  saurologie. 

SAUROLOGIOUE.  adj.  des  9  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  saurologie.  Recherches ,  études  saù- 
rologiqucs. 

SAUROLOGUE.  s.  m.  Auteur  d'une  sauro- 
logie. Savant  saurologue. 

SAUROPUAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «,î„ç, 
lé7ard;  ftTu,,  je  mange).  Zool.  Qui  vit  de  lé- 
zards et  antres  répti  es.  Les  animaux  sau- 
rophages. 

SALROPUIRE.  s.  m.  (et.  gr..  j.ûpoç,  lézaxd  ; 
ôipiî,  serpent).  Genre  de  reptiles  sauriens. 

SU  HOPHIDIEN,  IKWE.  adj.  Se  dit  d'un 
'animaux  qui  renferme  les  sauriens  et 
les  ophidiens. 

—  S'emploie  subst.  Les  saurophidiens. 

SAUROTHERB.  s.  m.  Ornith.  Nom  d'un 
genre  d'oiseaux  créé  pour  des  espèces  qui  ap- 
partiennent à  l'ordre  des  grimpeurs  et  à  la  fa- 
mille des  cucuiidêîs.  On  l'appelle  aussi  tacco. 
V.  coucou  et  TACCO. 

SAURURE.  s.  m.  Bot.  Genre  type  de  la 
famille  des  saururées,  que  l'on  fait  rentrer  quel- 
quefois dans  celle  des  naïadées.  Ce  genre  a 
deux  seules  espèces,  qui  croisseut  au  continent 
américain. 

SAURURE.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
saurure.  ||  saurcrkes.  s.  f.  pi.  Petite  famille 
déplantes  monocotylédonées,  voisine  des  pipé- 
ritées  et  des  alismacées  ,  ayant  pour  type  le 
genre  saurure. 

SAUSARAI.  s.  m.  Ornith.  Ordre  des  oi- 
seaux palmipèdes,  genre  du  canard,  famille  des 
sarcelles. 

SAUSSAIE,    s.  f.  (  du  lat.  salitum  ■  rad.  sa- 
lir, saule).  Lieu  planté  de  saules.  Se  promener 
dans  une  saussaie.  Faire  une  saussaie.  I 
qui  renfermo  de  nombreuses  saussaies. 

SAUSSE.  s.  f.  Orfév.  Liqueur  dont  les  orfè- 
vres se  servent  pour  donner  de  la  couleur  à 
l'or. 

SAUSSURE  (Nicolas  de).  Agronome  distin- 
gué ,  iré  à  Genève  en  1709,  a  laissé  plusieurs 
mémoires  estimés  sur  l'agriculture. 

—  Saussure  (  Horace-Bénédict  de  )  ,  savant 
physicien  et  grand  géologue,  rils  du  pr, 
né  à  Genève  en  1740,  obtint  à  -..'l  ans  ia  chaire 
ae  physique  et  de  philosophie  à  Genève ,  et  la 
remplit  avec  une  grande  réputation  pendant 
vingt-cinq  ans.  11  mourut  en  1799. 

SAUSSURÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées,  renfermant  deux  espèces  que  l'on 
trouve  dans  les  Alpes.  Saussurée  des  Alpes. 
Saussurée  discolore. 

SAUSSURIE.  s.  f.  Bot.    Genre  de   plantes 

étahli  pour  placer  les  cataires  à  feuilles  décou- 
pées ,  et  dont  le  calice  après  la  floraison  est 
fermé  par  les  poils. 

SAUSSURITE.  s.  f.  Miner.  Nom  qui  a  quel- 
quefois été  donné  au  sade  tenace. 

SAUT.  s.  m.  (du  lat.  saltus,  même  sens). 
Action  de  Muter,  de  s'élever  verticalement   a 


une  certaine  distance  au-des-.us  du  soi ,  on  de 
franchir,  soit  en  avant,  soit  en  arrière,  an 
espace  pîus  ou  moins  étendu  en  décrivant  une 
sorte  de  courbe  parabolique.  II  se  dit  des 
hommes  et  des  animaux.  Saut  vigoureux.  Grand 
saut.  Petit  saut.  S'avancer  à  grands  sauts. 
Franchir  vingt  semelles  d'un  saut  S'élancer 
tout  d'un  saut,  de  plein  saut ,  d'un  plein  saut 
Danse  composée  de  sauts.  Le  saut  de  la  carpe. 
Aller  par  sauts  et  par  bonds.  Le  voyez-vous,  dit 
le  prophète  Daniel,  ce  conqaérsnt  semblable, 
dans  ses  sauts  hardis  et  dans  sa  légère  démar- 
che ,  à  des  animaux  vigoureux  et  bondissant», 
l'i> ne  «'avance  que  par  impétueuses  saillies. 
(Boss.)  Le  saut  vertical  est  plus  simple  et 
moins  étendu  qne  l'horizontal  ;  il  résulte  de 
1  égalité  des  mouvements  de  projection  en 
avant  et  en  arrière  qui  sontimprimés  au  fémur 
et  au  tihia.  (Montfalc.)  Dans  le  saut  horizontal, 
le  corps  ne  décril  point  une  ligne  courbe,  mais 
nn«  ligne  horizontale,  (ld.)  Rien  de  plus  cu- 
rieux que  le  saut  des  énormes  cétacés  qui  bon- 
dissent  au-dessus  de«  flots  ,  on  des  légers  qna- 
drupèdasqui  franchissent  d'immenses  distanoe-, 
avec  ia  rapidité  d'une  flèche.  (Id.) 

—  Saut  ii  carpe.  V.  carpe. 

—  Saut  périlleux.  V.  pkrili.eox. 

—  Saut  de  mouton.  V.  mg 

—  Choregr.  Pas  de  ballet  ou  l'on  élève  en 
même  temps  son  corps  et  ses  deux  pieds  en 
lair  pour  friser  la  cabriole,  ce  qui  se  fait  ordi- 
nairement à  la  fin  d'un  couplet  et  pour  mar- 

ioubles  cadences.  ||  .Saur  ample.  Lors- 
que les  jambes  étant  en  l'air  ne  font  aucua 
mouvement,  soit  qu'il  se  fasse  en  avant,  en  ar- 
rière ou  de  côté.  ||  Saut  t«Utu.  Lorsque  les  jam- 
bes étant  en  l'air,  les  talons  battent  l'an  contre 
Tautre  une  ou  plusieurs  fois.  ||  Saut  de  basque. 
Coupé,  sauté  en  tournant. 

—  Manég.  Fat  et  h  saut.  Air  relevé  qui  s'exé- 
cuta en  trois  temps  :  le  premier  est  un  temps 
de  galop  raccourci  ,  ou  terre  à  terre  ;  le  secoua 
une  courbette ,  et  le  troisième  une  cabriole; 
ainsi  alternativement. 

—  Mus.  Nom  de  tou'e  succession  de  notes 
qui  ne  se  suivent  pas  immédiatement  dans 
l'ordre  delà  gamme  ascendante  ou  descendante. 
Ces  successious  sont  proscrites  lorsqu'elle 
donnent  lieu  à  aes  Intonations  difficiles  ou  a 
des  dissonances  irrégulièrement  attaquées  on 
résolues.  ||  Saut  régulier.  Celui  qui  se  fait  sur 
un  intervalle  consonnant  ||  Saut  irregulirr 
Celui  qui  se  fait  sur  un  intervalle  dissonnant 

—  Par  exagération,  JVe  faire  qu'un  saut  de... 
à...  ou  chet...  S'élancer  "promntement,  rapi- 
dement ,  tout  d'un  conp,  d'un  endroit  dans  un 
autre. 

Le  reste  ,  arjfsi  pea  la  que  eeax  Je  Pelletier 

N  .i  leil    le  ehei  S.-rer.  qu'an  tau!  cbe»  l'épi'eier. 

Bon.e»c.' 

—  Fig.  N'aller  que  par  sauts  et  par  bonds 
Parler  avec  une  vivante  déréglée  ,  sans  garder 
aucun  ordre,  aucune  Ihison  dans  son  discours 
11  se  dit  aussi  en  parlant  des  actions  ,  de  la 
conduite,  lorsqu'elles  sont  précipitées  et  qu'elles 
manquent  de  suite. 

Sa  muse  déréglée 

Ne  «élève  jauvtii  que  par  tauti  et   par    V>ond. 

(Roiliii.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  un  gran.t  ,aut.  Aller 
s'établir  dans  un  lien   très-éloigne   de  ce'. 

l'on  était.  ||  Cela  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  , 
d^un  petit  ou  médiocre  emploi,  parvient  tout 
d'un  coup  à  une  place  importante  et  lécipro- 
quement.  ||  On  dit  dans  un  sens  analogue  à  ce 
dernier,  Il  est  monte  d'un  saut  ,  d'un  plein 
saut. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  /»  «tri.  Se  détern.  - 
enfin  à  prendre  nn  parti ,  une  résolnlton  où  il 
y  a  de  la  difficulté,  du  pénl.  On  le  dit  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  11  ne  savait  d'abord 
quel  parti  prendre,  il  hésita  lonetemps  ;  enfln  il 
fit  le  saut.  Ce  capitaliste  a  balancé  longtemps 
avant  de  confier  ses  fonds  à  d'aussi  vils  indus- 
triels ;  enfin  il  a  fait  le  saut. 

—  Fam.  Au  saut  du  lit.  Au  sortir  dn  lit. 
P-endre  quelqu'un  au  saut  dn  lit.  Si  je  ne  l'avais 
pris  au  saut  du  lit,  je  ne  l'aurais  point  vu,  trouvé 
chez  lui. 

—  Chute.  En  ce  sens,  il  est  familier.  Tomber 
d'un  troisième  étage ,  c'est  un  terrible  saut. 
\  nloain  tomba  du  ciel  sur  la  terre,  quel  saut! 
Quel  saut  qne  celui  de  Phaeton  qui  tombe  da 
soleil  ! 

—  Fam.  Saut  de  Breton.  Chute  d'un  homme 
qu'on  fait  tomber  par  un  certain  tour  de  lutte. 

—  Chute  d'eau  qui  se  rencontre  dans  le  cou- 
rant d'une  rivière.  Le  saut  du  Nil.  le  saut  du 
Niagara.  Le  saut  de  cette  rivière  est  un  pas- 
sage bien  dangereux.  Le  bruit  des  eauzau  saut 

^ara  s'entend  fort  loin. 

—  Saut  de  moulin.  Chute  d'eau  qui  fait  aller 
le  moulin. 

— Faire  faire  le  saut  à  tau  pla^e.  Lu  taire  sau- 
ter en  l'air.  On  a  fait  faire  le  saut  à  nne  demi- 
lune  ,  à  nn  bastion.  ||  Dans  nn  sens  analogne, 
on  dit.  Faire  faire  le  saut  à  w  ■  me 

tour,  c'est-à-dire  les  raser,  les  démolir. 

—  Fia.  Faire  faire  le  saut  à  qm  Iqu'tm,  Lui 
faire  perdre  son  emploi.  C'est  un  homme  qui 
se  croit  assuré  dans  son  emploi,  mais  on  pour- 
rait sans  peine  lui  fa  re  faire  le  sam. 

—  Saut  du  loup.  Fossé  que  l'on  fait  au  bout 
d'une  aliee,  à  iVxuémiie  d'un  parc  ou  d'un 
jarim,  pour  en  défendre  l'entrée  sans  âler,  sans 
borner  la  vue. 

—  Action  d'un  étalon  qui  couvre,  qui    ni 
une  jument.  Ne  permettez  pas  que  les  éta.out 
donnent  trop  de  sauts  aux  juments. 


SAUT 

—  De  plein  saut.  loc.  adv.  Incontinent,  sans 
nesiter.  sans  balancer.  Accorder  de  plein  saut 
sa  confiante  a  quelqu'un. 

SAUTAGE.  s.  m.  Curum.  Action  de  cens 
qui  foulent  le  poisson  à  merjre  qu'on  l'a  par- 
qué dans  lus  barils. 

SAUTANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Sauter. 
Oes  enfants  sautant  et  dansant  de  joie.  Des 
ioureuils  sautant  de  branche  en  branche. 

SAUTANT,  ANTE.  adj.   Blas.   Se  dit  de  la 

èvre  et  du  bouc,  lorsqu'on  les  représente  en 

même  assiette  que  les  lions  rampants.  Chèvre 

utante.  Bouc  sautant. 

SAUTE,  s.  f.  Mar.  Mot  qui  ne  s'emploie  que 
d  ms  cette  expression  :  Saute  de  vent,  change- 
ment subit  de  plusieurs  quarts  dans  le  veut  ré- 
gnant. L»s  sautes  de  veut  sout  fréquentes  dans 
les  Antilles. 

SAUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sauter.  S'em- 
ploie adjectiv.  Des  pages  sautées.  La  fossé  a 
été  sauté  de  plein-pied. 

—  Art  culin.  Se  dit  d'un  ragoût  qu'on  lie 
dans  la  casserole  en  le  faisant  sauter  par  un 
mouvement  delà  main.  Rognons  sautés.  Pou- 
let sauté.  Pigeons  sautés  aux  champignons.  Ter- 
rine garnie  de  palais  de  bœuf  sautés  aux  fines 
herbes.  Filets  sautés  daus  leur  glace.  Côte- 
lettes sautées  aux  fines  herbes  ,  sautées  aux 
pointes  d'asperges.  Ailes  de  cailles  sautées  aux 
truffes.  Lapereau  sauté. 

SAUTE,  s.  m.  Art  culin.  Sorte  de  ragoût. 
Sauté  de  chevreuil.  Sauté  de  mouton.  Sauté  de 
mauviettes  pannées.  Sauté  de  filets  de  canetons 
à  la  bourguignonne.  Sauté  au  vin  de  Bordeaux. 
Sauté  de  sarcelles  à  la  bourguignonne.  Sauté 
de  faisan  à  la  royale.  Sauté  de  faisan  aux 
truffes.  Sauté  de  pignons  au  sang.  Sauté  de 
cailles  au  suprême.  Sauté  de  perdreaux  rouges 
aux  truffes.  Sauté  de  bécasses  à  l'allemande. 
Sauté  de  levraat.  Sauté  de  chevreuil  au  vin  de 
Champagne.  Sauté  d'esturgeon.  Sauté  de  filets 
de  saumon.  Sauté  de  truites.  Sauté  d'aloses. 
Sauté  de  turbot.  Sauté  de  filets  de  soles  à  l'ita- 
lienne. 

SAUTEE,  s.  f.  Ce  que  l'on  franchit  d'espace 
en  un  saut.  La  largeur  du  fossé  est  d'une  sautée. 
Eu  une  sautée  on  franchit  le  ruisseau. 

—  Fig.  Ils  escaladent  d'une  sautée  un  gros 
raisonnement  péniblement  échafaudé.   (Corm.) 

SAUTEI.ANT.  part.  prés,  du  v.  Sauteler. 
Des  oiseaux  sautelant  de  branche  eu  branche. 

SAUTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'habi- 
tude de  s'avancer  par  petits  sauts  ,  comme  les 
pies,  les  écureuils,  les  singes  qui  vont  de  bran- 
che en  branche  en  sautant.  La  pie  sautelante. 
L'écureuil  sautelant. 

—  On  dit  plus  souvent  Sautillant 

SAUTELER.  v.  n.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
signifie  Sautiller,  trépigner.  11  est  à  regret- 
ter. Jà  commençaient  les  abeilles  à  bourdonner, 
les  oiseaux  à  rossignoler,  et  les  agneaux  à  sau- 
teler. (Amyot.)  L'abeille  sautète  d'une  fleur  à 
l'autre  pour  prendre  sa  petite  pâture.  (  Est. 
Pasquier.) 

D'éenelon  eu  échelon,  connue  an  linot  en  eage  , 
Il   fallait  sauteler.  (XUbMIeI.) 

—  Fig:  Tressaillir,  tressaillir  de  joie. 

Kl  do  la  sorte  le  charme  d'uno  voix 
Qui  ton»  ravis  fait  sauteler  }bb  bois. 

(R0.N»A»1>.) 

—  Dn  spirituel  et  gracieux  écrivain  moderne 
s'en  est  heureusement  servi.  Cela  dit  ,  il  s'est 
enlevé  sur  les  myrtes  ni  plus  ni  moins  que  fe- 
rait un  petit  rossignol,  at sautelant  de  branche 
en  branche  entre  les  feuilles  ,  est  eL.ln  monté 
jusqu'à  la  cime.  (P.-L.  Courier.) 

SAUTELLE  s.  f.  Agrio.  Sarment  que  l'on 
couche  pour  regarnir  une  place  vide.  la  sau- 
telle  diffère  du  prcvin  eu  ce  que  cette  espèce  de 
marcotte  ne  s'opère  que  sur  un  sarment,  au  lieu 
que  le  provin  se  fait  avec  plusieurs  et  même 
avec  tous  les  sarments  d'un  cep. 

—  Tas    d'érhalas    qui  restent  pen riant  l'hiver 
ans  l?s  vignes.  Relever  les  sautelles. 

SAUTEIt.  v.  n.  I"  conj.  (du  lat.  sortor», 
même  sens).  Détacher  son  corps  du  sol  par 
l'extension  forte  et  subite  des  membres  infé- 
rieurs, préalablement  fléchis  sur  le  bassin,  soit 
dans  le  sens  de  la  perpendiculaire,  soit  pour 
s'élancer  en  avant  ou  eu  arrière,  à  droite  ou  à 
gauche,  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 
Sauter  sur  un  cheval.  Sauter  en  selle.  Sauter  en 
croupe.  Sauter  de  bas  en  haut.  Sauter  de  haut 
en  bas.  Sauter  en  avant,  en  arrière.  Sauter 
à  droite,  à  gauche.  Sauter  à  terre.  Sauter  dans 
l'eau.  Sauter  en  l'air.  Sauter  par  dessus  une 
muraille.  Sauter  par  dessus  un  bâton.  Sauter 
jusqu'à  perdre  haleine.  Sauter  à  cloche-piuil,  à 
pieds  joints.  Sauter  d'une  maison  à  une  autre. 
Sauter  au  travers  d'un  cercle.  Sauter  de  bran- 
che en  branche.  Ne  faire  que  danser  et  sauter. 
Les  sauvages  expriment  leur  joie  en  sautant. 

—  Se  dit  également  des  animaux.  Cheval  qui 
saute.  Un  lion,  un  tigre,  une  panthère  qui 
saute  sur  sa  proie.  La  puce  saute  deux  cent» 
fois  la  hauteur  de  son  corps  par  la  force  élas- 
tique d'un  petit  ressort.  Les  sauterelles  sautent 
et  volent.  Les  singes,  les  écureuils,  sautent  de 
branche  en  branche.  Beaucoup  d'oiseaux  sau- 
tent au  lieu  de  marcher.  Lorsque  les  corbeaux 
se  posent  à  terre,  ils  marchent  et  ne  sautent 
point.  (Buff.)  Lorsqu'ils  sont  affamé»,  ils  atta- 
quent les  vaches  et  les  bœufs  en  leur  sautant 
6ur  le  dos.  ;ld.)  A  un  signe  iu  n  aître^  il 


SAUT 


avait  sauté  de  la  crevasse  sur  la  plate-forme,  et 
sa  gueule  me  retenait  puissamment  pai  les 
basques  de  mon  habit.  (V.  Hugo  l 

.     .     .     A  1(1  cour  du  tiun 
Apprenez-moi  comment  on  entre. 
L«  singe  dit  :  C'est  eu  sautant; 
Lo  sansonnet  :  C'est  en  chantant  ; 
Ou  hien,  dit  le  serpent,  eu  marchant  sur  le  ventre 
(A.s.u,.,.) 

—  Se  dit  même  des  corps  inanimés.  Les  corps 
qui  so  meuvent  sur  une  pente  roulent  et  sautent. 
On  écoutu  :  un  corps  lourd  dé^ringolo  en  sautant, 

La  vue  après  l'oroillc  eu  est  bientôt  troublée. 

(F.  un  NlOTClUTSAn.) 

—  Se  porter  vivement  vers  quelque  chose. 
Sauter  à  la  gorge  de  quoiqu'un.  Sauter  au  collet. 
Sauter  sur  ses  pistolets.  Sauter  à  ses  aimes. 
Sauter  sur  quelqu'un.  Sauter  au  visage  de  quel- 
qu'un. Il  sauta  sur  la  mèche  enflammée,  mais 
il  n'était  plus  temps.  [|  Sauter  aux  yeux  de 
quelqu'un.  Vouloir  les  lui  arracher.  Cette  femme 
est  capable  de  vous  sauter  aux  yeu-. 

—  Fig.  La  chose  saute  aux  yeux.  Elle  est  évi- 
dente, elle  s'aperçoit  sans  peine.  Qualités,  dé- 
fauts qui  sautent  aux  yeux.  La  perlidiede  cette 
créature  saute  aux  yeux.  Srous  n'avez  qu'à  re- 
garder, cela  saute  aux  yeux. 

—  Sauter  au  cou  de  quelqu'un.  L'embrasser 
avec  empressement. 

—  Passer  d'un  état  à  un  autre  tout  différent. 
Sauter  de  la  mamelle  à  l'âge  de  raison. 

—  Passer  d'une  place,  d'un  gnde  à  un  autre 
plus  élevé,  sans  passer  par  ceux  du  milieu. 
Sauter  du  grade  de  sergent  à  celui  de  lieute- 
nant. Sauter  de  cinquième  en  troisième. 

—  Passer  subitement  d'une  chose  à  une  autre 
qui  est  différente  de  la  première,  qui  n'a  point 
de  liaisou  avec  elle.  Sauter  d'une  page  à  une 
autre.  Sauter  d'une  idée  à  une  autre.  C'est  faire 
preuve  de  légèreté  quo  de  sauter  d'une  matière 
à  une  autre  dans  la  conversation. 

—  Mar.  Changer  subitement,  passer  brusque- 
ment a'un  point  à  un  autre.  Le  vent  a  sauté 
du  nord  à  l'ouest.  Le  vent,  qui  était  nord-ouest, 
a  sauté  au  oord-est.  Les  vents  du  nord-est  ayant 
saufe  à  est-nord-est  nous  auraient  empêches  de 
doubler  l'île  une  demi-heure  plus  tard.  (Frez.) 

Il  On  dit  de  même,  Le  temps  fut  très-rude,  et 
les  vents  sautèrent  tellement  de  rumb  en  rumb, 
qu'en  dix  horloges  ils  firent  le  tour  de  la  bous- 
sole. 

—  Fam.  Sauter  à  bas  de  son  lit.  Descendre  de 
son  lit  avec  précipitation. 

—  Fig.  et  fam.  Reculer  pour  mieux  sauter. 
Céder,  temporiser  pour  mieux  prendre  ses 
avantages.  ||  Sauter  aux  nues.  S'impatienter, 
se  mettre  en  colère.  |1  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Sauter  au  plancher.  Vous  me  feriez  sau- 
ter au  plancher,  tant  vos  raisonnements  sont 
absurdes.  Il  Sauter  de  branche  en  branche.  Pas- 
ser brusquement  et  sans  transition  d'un  sujet  à 
un  autre. 

—  Se  dit  dos  choses  que  l'explosion  d'une 
mine  ou  d'un  amas  de  poudre  détruit,  renverse, 
brise  et  fait  voler  en  éclats.  Le  bastion  sauta. 
Le  vaisseau  sauta.  L'arsenal  a  sauté.  Ce  pont  a 
sauté. 

—  Faire  sauter  un  ruisseau,  un  bastion.  Mettre 
le  feu  aux  poudres.  Il  fit  sauter  sou  vaisseau 
pour  ne  pas  se  rendre  à  l'ennemi. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  sauter  un  mauvais  lieu, 
une  maison  de  jeu,  etc.  Fermer  un  mauvais  lieu, 
une  maison  de  jeu.  Cette  maison  de  jeu  nous 
porte  un  grand  préjudice,  il  faut  la  faire  sau- 
ter. \\JFaire  sauter  la  terre,  la  charge  de  quel- 
qu'un. Le  contraindre  par  voie  de  justice  à  la 
vendre,  à  s'en  défaire.  []  On  dit  dans  le  même 
sens,  Cet  acte  d'extravagance  lui  coûte  cher, 
sa  place  en  a  sauté.  ||  Faire  sauter  quelqu'un. 
Lui  faire  perdre  son  emploi,  sa  place.  A  force 
de  dénoncer  cet  employé,  on  l'a  fait  sauter. 
N'en  dites  rien,  vous  le  feriez  sauter.  ||  Faire 
sauter  des  bouteilles.  Boire  des  bouteilles  de  vin. 
Dans  ce  repas,  chaque  convive  lit  sauter  cinq 
bouteilles.  ||  Faire  sauter  la  banque.  Aux  jeux  de 
hasard,Gagnertoutl'argeiitdu  banquier.  ||  Faire 
sauter  la  cervelle  à  quelqu'un.  Lui  casser  la  tète. 
d'un  coup  de  pistolet  ou  autrement.  ||  Faire 
sauter  latéie  à  quelqu'un.  Lui  trancher  la  tète. 

||  Faire  sauter  un  mi  hors  de  la  tête.  Po-ter  un 
coup  qui  fait  sortir  un  œil  hors  de  la  tête.  || 
Faire  sauter  la  bille.  En  termes  de  billard,  Faire 
tomber  la  bille  en  jouant  hors  de  la  table  du 
billard.  ||  F'aire  sauter  la  coupe.  Rétablir  avec 
dextérité  un  jeu  de  cartes  dans  le  même  état  ou 
il  était  avant  qu'on  eût  coupé.  ||  Faire  sauter 
un  lapin,  un  poulet,  etc.  Les  escamoter  avec 
dextérité. 

SAUTER,  v.  a.  Franchir  d'un  saut.  Sauter 
une  muraille.  Sauter  une  barrière.  Sauter  un 
fossé.  Sauter  les  degrés.  Sauter  tant  de  semel- 
les. Sauter  un  ruisseau. 

—  Fig.  Omettre,  passer  quelque  chose,  parti- 
culièrement en  lisant,  en  transcrivant  ou  en 
racontant.  Sauter  un  feuillet.  Sauter  une  page. 
Sauter  une  phrase.  Sauter  une  ligne.  Sauter  un 
mot. 

Je  soute  vingts  feuillets  sans  en  trouver  la  lin, 

Et  lue  sauva  aveo  peiue  a  travers  le  Jardin     l  U<m«iO.) 

—  Loc.  Faire  sauter  le  bâton.  Obliger  quel- 
qu'un à  faire  une  chose  pour  laquelle  il  a  de 
la  répugnance.  Il  ne  voulait  pas  épouser  cetti 
fille,  mais  on  lui  a  fait  sauter  le  bâton.  |j  Sauter 
le  fossé,  le  pas.  Prendre  un  parti  hasardeux, 
après  avoir  longtemps  balancé.  Puisque  les  An- 
glais veulent  nous  forcer  à  sauter  le  fossé,  nous 
le  sauterons.  |Napol.)  ||  Sauter  à  pie<ls  jn„ts 
i  'f  dessus  quelque  chose.  Faire  une  chose  s-ns 
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contraires.  Je  lui  ai  dit  qu'en  quittant  Paris 
pour  le  suivre,  j'avais  saute  à  pie-ds  joints  sur 
toutes  las  chances,  ce'lo  de  Sainte-Hélèue  n'a- 
vait rien  qui  dut  la  faim  excepter.  (Le  comte  de 
Las-Cases.) 

—  En  termes  de  haras.  Saillir,  couvrir.  Cet 
étalon  a  sauté  tant  de  juments. 

—  Art  culin.  Lier  un  ragoût  dans  la  casse- 
role en  le  faisant  sauter  par  un  mouvement  de 
la  main.  Faire  sauter  un  lapin  ,  des  pigeons. 
Sauter  des  filets. 

SAUTEREAU.  s.  m.  Luth.  Petite  pièce  de 
bois  ga-nie  d'une  languette  de  plume,  qui,  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  touche,  fait 
sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une  épinette. 
Sautereau  d'une  épinette,  d'un  clavecin.  Il  y  a 
autant  de  sautereaux  que  de  cordes. 

—  Artill.  Pièce  d'artillerie  qui  n'est  pas  ren- 
forcée sur  la  culasse,  et  qui  est  moins  propre 
que  les  autres  à  tirer  juste. 

SAUTEKELLE.  s.  f.  (du  mot  sauter  ,  parce 
que  ces  animaux  s'avancent  par  sauts).  Eutom. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères,  fa- 
mille des  sauteurs,  tribu  des  locustaires.  Oes 
insectes  ,  qu'on  trouve  fréquemment  dans  les 
prairies  ,  sautent  assez  loin  à  l'aide  de  leurs 
pattes  postérieures,  qui  sont  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres.  Les  mâles  font  enten- 
dre un  bruit,  une  sorte  de  chant,  qui  est  tou- 
jours produit  par  le  frottement  des  élytres  l'une 
contre  l'autre.  Le?  femelles  déposent  leurs  œufs 
dans  la  terre  ;  elles  en  pondent  une  assez  grande 
quantité  à  la  fois,  rassemblés  dans  une  mem- 
brane mince.  Les  larves  qui  sortent  de  ces  œufs 
ne  diffèrent  de  l'insecte  parfait  que  parce  qu'elles 
n'ont  ni  élytres  ni  ailes.  Sous  leurs  différentes 
formes ,  les  sauterelles  se  nourrissent  d'herbe3 
et  mangent  beaucoup.  Outre  leur  mode  de  pro- 
gression par  sauts ,  ces  animaux  ont  aussi  la 
faculté  de  voler  fort  haut  et  très-loin.  Les  sau- 
terelles étrangères  à  l'Europe  ont  des  formes 
singulières  :  leurs  élytres  ressemblent  aux 
feuilles  de  différents  arbres.  Les  ravages  occa- 
sionnés par  une  espèce  de  sauterelle  connue 
sous  le  nom  de  criquet  sont  fameux.  Les  pays 
orientaux  y  sont  surtout  exposés.  Ces  saute- 
relles arrivent  en  corps  d'armée  innombrable, 
do  manière  qu'elles  cachent  la  lumière  du  so- 
leil comme  le  pourrait  faire  un  gros  nuage. 
Elles  dépouillent  la  campagne  de  sa  verdure  et 
la  rendent  presque  nue.  Elles  quittent  quelque- 
fois l'Arabie  et  la  Tartarie,  lieux  de  leur  ber- 
ceau, se  rassemblent  par  essaims,  émigrent,  et 
viennent  porter  la  désolation  et  la  misère  jus- 
qu'en Europe.  La  Providence  oppose  ordinai- 
rement un  grand  nombre  d'ennemis  à  des  in- 
sectes aussi  redoutables  :  un  vent  et  une  pluie 
froids,  une  tempête ,  peuvent  en  détruire  des 
millions  en  un  instant  ;  les  renards,  les  cochons, 
les  oiseaux ,  les  lézards  et  les  grenouilles ,  en 
dévorent  une  grande  quantité.  Ils  se  font  eux- 
mêmes  une  guerre  cruelle.  Des  peuples  de  l'A- 
rabie, ceux  de  quelques  autres  contrées  de  l'O- 
rient, en  font  des  provisions  qu'ils  conservent 
précieusement  pour  parer  aux  époques  de  di- 
sette. La  sauterelle  émigrante.  La  sauterelle  li- 
néole.  Les  sauterelles  à  ailes  bleues ,  à  ailes 
rouges.  La  sauterelle  verdâtre. 

—  Chass.  On  des  pièges  que  l'on  tend  aux 
petits  oiseaux. 

—  Entom.  Sauterelle  chenille.  Nom  donné 
par  quelques  auteurs  à  une  espèce  de  chenille. 

||  Sauterelle  ecumeuse.  Larve  du  cercope  écu- 
meux.  ||  Sauterelle  puce.  Petite  cicadelle  ou  tet- 
tigone  qui  se  trouve  sur  les  sommités  des  feuilles 
de  luzerne,  et  qui  y  produit  par  l'extravasion  de 
la  sève  des  masses  d'écume  an  milieu  de  laquelle 
vit  sa  larve. 

—  Moll.  Sauterelle  de  mer.  La  squille  mante. 

—  Techn.  Nom  donné  par  les  charpentiers 
et  les  tailleurs  de  pierre  à  un  instrument  de 
bois  composé  de  deux  règles  mobiles  assemblées 
par  un  bout  comme  la  tète  d'un  compas ,  et 
propres  à  prendre  l'ouverture  de  toutes  sortes 
d'angles  rectilignes.  ||  Sauterelle  graduée,  (/elle 
qui  a  autour  du  centre  de  ses  bras  un  demi- 
cercle  gravé  et  divisé  en  180  degrés.  Elle  sert 
principalement  à  mesurer  les  angles  avec  ses 
deux  anglfis,  comme  un  compas  de  proportion. 

SAUTE-KUISSEAU.  s.  m.  Petit  clerc  chargé 
des  courses  dans  une  étude  d'avoué ,  de  notaire. 
Un  caute-ruisseau.  ||  PI.,  des  saute-ruisseau. 

SAUTEUR  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
saute.  Bon  sauteur.  Grand  sauteur.  Souplesse 
de  sauteur.  Vous  êtes  meilleur  sauteur  que  moi. 
Un  bon  sauteur  franchirait  aisément  ce  fossé. 
Le  polatouche  et  le  phalauger  volant ,  quoique 
dépourvus  d'ailes  véritables  ,  franchissent ,  en 
déployant  leurs  membranes ,  un  espace  que  ne 
saurait  franchir  aucun  animal  sauteur.  (D'Or- 
bigny.) 

—  Particulièrement,  Celui,  celle  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  de-i  sauts  et  les  tours  de 
forco.  Les  sauteurs  et  les  baladins.  Les  sauteuis 
de  corde. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  d'un  caractère  équi- 
voque et  qui  se  vante  ridiculement. 

—  Muiég.  Cheval  dressé  à  oxécuter  les  diffé- 
rents sauts,  et  qu'on  fait  monter  aux  personnes 
qui  apprennent  l'équitation.  Ce  sauteur  fait  des 
s. uits  bien  hauts  et  bien  soutenus,  avec  justesse 
et  de  même  cadence.  ||  Sauteur  en  liberté.  Che- 
val à  qui  on  fait  faire  le  saut  en  appuyant  le 
poinçon  ou  en  croisant  la  gaule  par  derrière. 

—  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  la  progres- 
sion s'effectue  par  sauts.  Tels  sont  lè- 
ses, une   antilope  parmi  les  maromil  :  \ 
s,  bénoïde    parmi   les   oiseaux,   un   reptile    du 
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genre  gecko,  un  cyprin  et  un  exocet  parmi  les 
poissons.  ||  Division  des  insectes  orthoptères. 

SAUTEUR,  s.  m.  Oruith.  Oiseau  du  Para- 
guay qui  a  l'habitude  de  se  placer  à  la  cime 
d'un  petit  buisson  d'où  il  saute  verticalemeut 
assez  haut,  et  se  laisse  ensuite  retomber  aveo 
précipitation  au  même  endroit. 

—  Mamm.  Nom  d'une  race  française  de  mon- 
tons à  laine  fine,  qui  est  recherchée  sur  les 
montagnes  du  Centre. 

—  Sauteur  des  rochers.  Espèce  d'antilope. 

—  Erpét.  Sauteur  à  la  poitrine.  Nom  donné 
au  gecko  à  tète  plate  de  Madagascar,  à  cause 
de  la  propension  qu'il  a  de  s'élancer  sur  la  poi- 
trine des  hommes  qui  l'approchent,  et  de  la 
force  avec  laquelle  il  s'y  cramponne. 

SAUTEUSE,  s.  f.  Sorte  de  danse.  Danser  la 
sauteuse. 

SAUTILLAGE.  s.  m.  (pr.  sau-ti-ia-ge).  Ac- 
tion de  sautiller,  de  sauter  à  petits  sauts.  Cette 
danse  n'est  qu'un  sautillage.  La  marche  de  cet 
enfant  n'est  qu'un  sautillage  continuel.  Dans  la 
parodie  de  l'opéra  d'Achille  et  Déidamie ,  la 
danse  est  critiquée  du  côté  du  sautillage  conti- 
nuel que  le  mauvais  goût  y  a  introduit.  [Mer- 
cure) 

SAUTILLANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Sau- 
tiller. Qui  sautille.  Des  enfants  sautillaut  de 
joie. 

SAUTILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  sou-fi-toni). 
Qui  ne  fait  que  sautiller,  dont  la  nature  est  de 
sautiller.  Les  enfants  sont  naturellement  sau- 
tillants. 

—  Fig.  L'Italien  roule  dans  ses  syllabes  so- 
nores le  frissonnement  de  ses  oliviers ,  le  rou- 
coulement de  ses  colombes,  et  le  murmure  sau- 
iillant  de  ses  cascatelles.  (Ch.  Nùd.) 

SAUTILLEMENT  s.  m.  Action  de  sautiller, 
d'avancer  en  faisant  de  petits  sauts.  Sautille- 
ment continuel.  Sautillement  des  oiseaux.  Aller 
par  sautillement. 

SAUTILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  sau-ti-ié;  di- 
min.  de  sauter).  Sauter  à  petits  sauts,  avancer, 
progresser  à  petits  sauts.  Sautiller  au  lieu  de 
marcher.  C'est  seulement  dans  les  danses  comi- 
ques que  l'on  peut  sautiller.  Ces  oiseaux  ne  cou- 
rent pas  en  sautillant  comme  les  autres  fau- 
vettes. (Buff.)  Cet  oiseau,  posé  à  terre,  ne  mar- 
che qu'en  sautillant,  comme  je  l'ai  remarque, 
mais  il  s'y  pose- rarement,  et  quand  cela  serait 
prouvé  de  fait,  il  serait  facile  de  le  juger  ainsi 
d'après  ses  pieds  très-courts  et  ses  cuisses  encore 
plus  courtes.  (Id.)  Ils  montent  en  sautillant  de 
branche  en  branche  ;  parvenus  à  la  cime  de  l'ar- 
bre, leur  résolution  chancelle  ,  leurs  ailes  dé- 
ployées et  tremblottantes  n'osent  se  hasarder 
dans  le  vide  des  airs.  (Deleuze.)  Le  lièvre  sort 
en  sautillant  du  champ  de  blé.  (Id.)  Quel  charme 
de  voir  sautiller  ces  feuilles  à  la  clarté  de  la 
lune  I  (Gessner.) 

—  Fig.  Changer  souvent  et  brusquement  de 
sujet  dans  la  conversation  ;  n' observer  aucune 
liaison  dans  ses  discours,  dans  ses  écrits.  Son 
raisonnement  n'a  aucune  suite,  il  ne  fait  que 
sautiller.  Vous  ne  faites  que  sautiller  d'une 
chose  à  une  autre.  On  ne  saurait  suivre  ce 
que  vous  dites,  vous  ne  faites  que  sautiller. 

SAUTOIR,  s.  m.  (du  lat.  saltare,  sauter). 
Nom  que  l'on  donna  dans  l'origine  à  une  pièce 
de  harnais  de  chevalier  qui  était  attachée  à  la 
selle  de  son  cheval.  Le  sautoir  servait  au  che- 
valier d'étrier  pour  sauter  sur  son  cheval. 

—  Figure  que  présentent  deux  ou  plusieurs 
objets  disposés  de  manière  à  imiter  une  croix 
de  Saint-André,  X-  En  ce  sens,  il  iies'em  [oie 
que  dans  la  locution  adverbiale  en  sautoir.  Deux 
ossements  en  sautoir.  Deux  épées  en  sautoir. 
Placer  deux  bâtons  en  sautoir. 

—  Se  dit  particulièremeut  en  parlant  d'ar- 
moiries. Le  sautoir  est  une  pièce  honorable  de 
l'écu  faite  en  forme  de  croix  de  Saint-André.  Sa 
largeur  ordinaire  est  le  tiers  de  l'écu  quand  elle 
est  seule.  Sautoirs  alises.  Sautoirs  en  nombre. 
Sautoirs  chargés.  Sautoirs  accompagnés,  en- 
grélés ,  endenchés  ,  échiquetés.  Sautoirs  de 
pannes. 

—  Fichu  que  les  dames  jettent  autour  de  leur 
cou  et  croisent  sur  leur  poitrine.  Un  sautoir  de 
soie,  de  cachemire. 

—  Porter  un  ordre  en  sautoir.  Eu  porter  lo 
ruban ,  le  cordon  en  forme  de  collier  tombant 
en  pointe  sur  la  poitrine. 

—  Porter  quel<iue  chose  en  sautoir.  Le  porter 
sur  le  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles  ou  cordons 
qui  se  croisent  sur  la  poitrine,  ou  même  à  l'a  is 
d'une  seule  bretelle  ou  d'un  seul  cordon  qui 
passe  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche   i 

—  Art  culin.  Espèce  de  casserole  ,  toi 
Placer  un  morceau  le  lapereau  daus  le  sautoir. 

SAUVAGE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  sylvatieut, 
rad.  sylva,  forêt]  Qui  habite  les  forêt*.  Il  se 
dit  particulièrement  de  certains  animaux  qui 
vivent  dans  les  I  ois,  qui  se  tiennent  dans  les 
déserts,  dans  les  lieux  éloignés  les  fréquenta- 
tions des  hommes.  Pays  rempli  d'animaux  sau- 
vi.-.  s.  Les  cerfs  les  daims,  les  chevreuils  sonfl 
dos  bétes  sauvages.  Le  serval  est  un  joli  qua- 
drupède, mais  sauvage  et  roi  \rJant.f 

—  Farouche,  qui  s'effarouche  facilement.  L 
rollier  est  plus  sauvage  que  lo  geai  et  la  pis». 
(Buff.)  L'aspect  de  la  panthère  est  sauiage 
[L.  Aidant.) 

—  Qui  n'est  point  apprivoisé.  En  re  sens  II 
s'oppose  à  Domestique,  en  parlant  d*s  animaux. 
L'Angletei  d  animaux 
tiques  que  d'an  i:.,   a 

Chien    sauvage  - 
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vaux  sauvages  qn'on  a  de  la  peine  à  dompter. 
Les  chats  domestiques  deviennent  sauvages 
quand  ils  sont  près  des  garennes.  Les  animaux 
sauvages  fournissent  UDe  meilleure  nourriture 
que  les  domestiques.  L'exercice,  le  mouvement 
continuel  dans  lequel  ils  sont,  contribuent  à 
exalter  leurs  principes;  leur  chair  est  plus 
ferme,  d'un  goût  plus  relevé,  et  en  même  temps 
plus  saine.  Le  chat  sauvage  ne  serait  pas  mal 
nommé  le  tigre  anglais.  (L.  Ardant.) 

—  Par  analogie,  s'applique  aux  hommes  qui 
rivent  dans  les  bois,  presque  sans  religion, 
sans  lois  ,  sans  habitation  fixe ,  et  s'oppose  à 
Civilise,  Peuple  sauvage.  Tribu  sauvage.  Les 
peuplades  sauvnges  qui  habitaient  l'Amérique. 
I. 'homme  sauvagt  parle  comme  l'homme  policé. 
(Buff.) 

—  En  ce  sens  ,  il  est  souvent  employé  sub- 
llantivement.  Les  sauvages  de  l'Amérique.  Les 
sauvages  vivent  de  chasse  ou  de  pèche.  Les 
sauvages  qui  gardent  des  troupeaux  ne  sont 
plus  des  sauvages;  ils  deviennent  des  barbares 
et  marchent  vers  la  civilisation.  Les  sauvages 
vivent  dispersés  ,  retirés  dans  les  bois  et  les 
montagnes  ;  les  barbares  se  réunissent  souvent 
et  vivent  sous  un  chef  qui  les  a  soumis.  Les  Si- 
bériens, les  Ostiaques,  les  Samoyèdes,  qui  sont 
vers  la  mer  Glaciale,  sont  des  sauvages..  (Volt.) 
Leî  sauvages,  très-insensibles  au  grand  specta- 
cle de  la  nature,  très-indifférents  pour  toutes 
ses  merveilles  ,  n'ont  été  saisis  d'étonnement 
qu'à  la  vue  des  perroquets  et  des  singes.  (Bull'.) 

Sauvage*,  nous  sommes  Frnnçnis, 

Prenez  pitié  de  notre  gloire.  (Bkranckr.) 

—  Fig.,  dans  un  sens  moral.  Qui  se  plaît  à 
vivre  seul,  qui  évite  la  fréquentation  ries  hom- 
mes. C'est  un  homme  fort  sauvage.  Ce  jeune 
bemme  est  encore  sauvage.  Cette  femme  est  trop 
sauvage. 

—  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  C'est 
un  sauvage  qui  ne  se  montre  jamais  dans  Le 
monde.  Cet  homme  est  un  sauvage;  ce  n'est 
qu'avec  peine  qu'on  peut  arriver  jusqu'à  lui. 
Je  m'étais  imaginé  que  vous  étiez  un  sauvage 
r,u'on   ne  pouvait  apprivoiser.  (St-Evrem.) 

—  Farouche,  qu'on  ne  peut  adoucir,  ni  civi- 
liser, ni  gagner  par  la  raison.  Esprit  sauvage. 
Une  âme  sauvage.  Un  procédé  honnête  peut 
apprivoiser  les  osprits  les  plus  sauvages.  (Bell.) 
•Souvent  dans  la  solitude  on  contracte  une  hu- 
meur sauvage;  à  force  d'être,  loin  des  hommes 
on  oublie  l'humanité.  (Fléch.)  Home  a  eu  des 
•■ommencements  rudes  et  sauvages  ,  mais  A  la 
fin  on  y  a  vu  toute  la  politesse  des  Grecs,  (ld.) 
Il  faut  avoir  l'esprit  noirci  de  mélancolie  pour 
mener  une  vie  sauvage  et  se  tenir  toujours  d<ins 
l'obscurité.  (Id.)  Les  savants  de  profession  ont 
dans  leurs  manières  je  ne  sais  quoi  de  sauvage 
st  de  grossier.  (Bell.)  D'une  vertu  sauvage  on 
-rnint  le  dur  empire.  (Corn.)  Ce  chagrin  philo- 
sophe est  un  peu  trop  sauvage.  (Mol.) 

Je  ne  suis  point  Ou  tout  pour  ces  prudes  sauvages 
Dont  l'iionncur  est  arme  de  griffes  et  de  dents. 
(Mous*».) 
Pourquoi  cette  vertu  sauvage 
siui  court  à  l'hôpital  et  n'est  plus  en  usage?        (Boa.) 

—  Extraordinaire,  contre  l'usage.  Une  façon 
Je  parler  sauvage.  Un  procédé  sauvage. 

—  Se  dit  aussi  des  productions  du  règne  vé- 
.-étal,  et  signifie  Qui  vient  naturellement,  sans 
greffe,  sans  culture,  dans  les  champs.  Les 
plantes  sauvages.  Pommes  sauvages.  Pommier 
■eiuvage.  Prunes  sauvages.  Figues  sauvages.  Où 
eit   le  temps   où   nos  aïeux   sautaient   de  joie 

piand  ils  avaient  trouvé  quelque  prunier  sau- 
tage  sur  les  rivages  de,  la  Loire?  (B.  de  St-P.) 

il  Chicorée  sauvage.  Espèce  de  chicorée  verte 
.•t  amère  que  l'on  ne  laisse  pas  de  cultiver  dans 
les  jardins.  ||  Goût  sauvage.  Goiit  âpre  et  dés- 
ngréahle.  Se  dit  particulièrement  de  la  saveur, 
du  goût  des  fruits  qui  n'ont  pas  été  entés  pour 
les  rendre  doux.  Trouver  à  quelque  chose  un 
goût  sauvage.  Avoir  un  goût  sauvage.  ||  Huile 
sauvage.  Huile  qui  a  un  petit  goût  amer ,  ce 
qui  ne  la  rend  que  meilleure. 

—  Par  extens.  Inculte,  inhabité.  Site  sau- 
vage. Nature  sauvage.  Aspect  sauvage.  Lieu 
sauvage.  Pays  sauvage.  Ile  sauvage. 

—  Chateaubriand  a  dit,  dans  un  sens  analo- 
gue, Mer  sauvage.  Le  drapeau  français  flottait 
sur  notre  tête,  tandis  que  nous  regardions  une 
mer  sauvage  et  les  côtes  sombres  de  i'ile  de 
Terre-Neuve.  (Chateaub.) 

—  Fig.  et  pop.  Feu  sauvage.  Sorte  de  gale 
qui  vient  quelquefois  au  visage  des  enfants. 
Avoir  du  feu  sauvage.  Le  feu  sauvage  donne  à 
cet  enfant  un  aspect  repoussant. 

—  Ce  mot  a  quelquefois  pour  féminin  corres- 
pondant sauvagesse.  V.  sauvagesse. 

SAUVAGE,  s.  m.  (du  lat.  salvare,  sauver). 
Mar.  Action  par  laquelle  on  sauve  les  marchan- 
dises après  un  naufrage,  ou  celles  qu'on  trouve 
après  les  avoir  jetées.  Frais  de  sauvage.  ||  On 
dit  mieux  sauvetage. 

SAUVAGEON,  s.  m.  (dimin.  de  sauvage). 
Agric.  Nom  d'un  jeune  végétal  ligneux  prove 
liant  de  graines  d'un  arbre  fruitier  sauvage,  ou 
venu  sans  le  secours  de  l'industrie  humaine, 
sur  lequel  on  se  propose  de  greffer  d'autres  es- 
pèces, ou  des  variétés  plus  utiles  ou  plus  agréa- 
bles sous  le  double  rapport  du  nombre  et  de  la 
durée  des  fleurs,  de  la  quantité  et  de  la  qualité 
des  fruits.  Sauvageon  de  belle  venue,  Grelfer 
sur  sauvageon.  Greffer  un  sauvageon. 

—  Nom  que  les  propriétaires  et  les  jardiniers 

nenl  aussi  nu  jeune  arbre  qu'ils  ont  obtenu 

de  la  graine  d'un  .libre,  franc. 


Observez 

Cou. ni  îles  sauvageons  civilisant  les  tiges 

L'art  corrige  leurs  fruits,  leur  prèle  des  rameaux. 
(Deuils.) 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes,  des  bâtards. 

Vous  faîtes  le  plongeon, 
Petit  noble  à  nazarde,  enté  sur  sauvageon.  (Kecmsd.) 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manières,  mœurs,  ha- 
bitudes sauvages.  Il  est  d'une  sauvagerie  ex- 
trême. Sa  sauvagerie  augmente  de  jour  en  jour. 
Elles  ont  toute  la  niaiserie,  lu  sauvagerie  ,  lu 
grossièreté  que  peut  donner  une  mauvaise  édu- 
cation. (M"'  deGenl.) 

—  Philos.  La  période  de  l'histoire  du  genre 
humain  pendant  laquelle  les  hommes  ont  vécu 
dans  l'état  de  sauvages.  ||  Cet  état  même.  Il 
faut  distinguer  la  sauvageria  de  la  barbarie. 

—  S'est  dit  quelquefois  d'une  maison  de  cam- 
pagne fort  retirée.  Habiter  une  sauvagerie. 

SAUVAGES  (François  Boissier  de).  Célèbre 
médecin  ,  né  en  170(1,  devint  professeur  royal 
de  médecine  et  de  botanique  à  l'université  rie 
Montpellier.  Il  mourut  en  1767,  laissant  des 
ouvrages  de  médecine  fort  estimés. 

SAUVAGÈSE  ou  SAUVAGESIE.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  fankeniacées. 
Ce  sont  de  petites  plantes  ligneuses  à  feuilles 
simples,  portées  sur  de  courtes  pétioles,  chez 
qui  les  fleurs,  blanches,  roses  ou  légèrement 
violacées,  donnent  naissance  à  une  capsule  ren- 
fermant des  graines  très-petites  ,  disposées  sur 
deux  rangs.  Ces  plantes  habitent  l'Amérique 
équatorialo.  Toutes  sont  mucilagineuses.  On  les 
emploie  comme  pectorales,  et  on«les  mange  en 
guise  de  salade. 

SAUVAGESSE.  s.  f.  Femme  sauvage.  Une 
sauvagesse.  Les  quatre  chefs  et  la  sauvagesse 
d'une  des  nations  illinoises  furent  présentés  par 
leurs  conducteurs  et  interprètes  à  la  compagnie 
des  ludes,  dans  le  temps  que  l'assemblée  de 
l'administration  allait  se  tenir.  [Merc  a  !•  r 
Un  petit  Français  poudré  et  frisé  comme  autre- 
fois, haliit  vert  pomme,  veste  de  droguet,  jabol 
et  manchettes  de  mousseline,  en  me  parlant  ries 
Indiens,  me  disait  toujours  :  Ces  messieurs 
et  ces  dames  sauvagesse*.  (Chateaub.)  I  e  rn.it 
n'est  guère  usité  aujourd'hui  que  par  dérision. 

SAUVAGIN,  INE.  arij.  Se  dit  du  goût,  de 
l'odeur  do  certains  oiseaux  rie  mer,  d'étang  ,  de 
marais.  Goût  sauvagin.  Odeur  sauvagine. 

—  snbstantiv.  au  musc.  Se  dit  pour  Goût 
sauvagin,  odeur  sauvagine.  Sentir  le  sauvagin. 

—  Fig.  Pour  doucement  polir  et  défricher  le 
saura-ini  de  notre  langue.  (Nie.  Pasq.) 

SAUVAGINE,  s.  f.  Ornith.  Nom  collectif 
île  oiseaux  de  mer,  d'étang  et  de  marais,  qui 
ont  le  goût  sauvagin.  Pays  rempli  de  sauva- 
gine. 

—  Odeur  de  ces  oiseaux.  Sentir  la  sauvagine. 

—  Comm.  Pi  au  de  quelques  bètes  sauvages 
dont  on  fait  des  fourrures  communes.  Trafiquer 
de  sauvagine. 

SAUVÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sauver.  S'em- 
ploie adjectiv.  Qui  est  mis  hors  de  danger,  qui 
a  évité  tout  péril,  qui  a  été  mis  en  sûreté.  Ce- 
pendant, quand  je  vous  ai  vu  nager  vers  nous, 
il  m'a  semblé  que  nous  étions  sauves.  (Alph. 
lvarr.)  Je  te  tiens  enfin  !  Tu  étais  sauvé,  j'étais 
perdu  ,  et  c'est  toi  qui  rentres  volontairement 
dans  la  gueule  du  caïman  (V.  Hugo.)  Qu'un 
déplorable  reste  à  peine  fut  sauvé.  (Rac.) 

Et  votre  coeur  d-u  moins,  sans  trop  de  résistance. 
De  vos  Etats  sauvés  donne  la  récompense.      fVoLt.l 

—  Qui  a  fait  son  salut  éternel.  Il  est  sauvé, 
il  est  avec  Dieu.  Qui  persévérera  jusqu'à  la  fin 
sera  sauve.  (Fléch.)  Elle  périssait  dans  la  ri- 
chesse et  dans  le  repos;  elle  ne  se  souvenait 
plus  de  la  croix;  la  croix  a  reparu,  elle  sera 
sauvée.  (Chateaub.) 

—  Saui'é  de.  Les  plaines  fertiles  étaient  en 
proie  à  des  sauvages  qui  ne  savaient  pas  les  cul- 
tiver, tandis  que  sur  les  crêtes  arides  des  monts 
habitait  un  autre  monde,  qui  avait  sauvé  comme 
d'un  déluge  les  restes  des  arts  et  de  la  civilisa- 
tion. (Chateaub.)  Moïse  ayant  été  sauve  des 
eaux  d'une  manière  si  miraculeuse  ,  et  étant 
élevé  dans  la  maison  de  Pharaon.  (Le  Maistre 
de  Sacy.)  Comme  un  hommo  sauvé  du  naufrage 
sur  un  rocher,  je  contemple  de  ma  solitude  les 
orages  qui  frémissent  dans  le  reste  du  monde. 
(B.  de  St-P.) 

Ce  seul  coin  de  la  terre  est  sauvé  du  naufrage  ; 
Le  Dieu  qui  le  protège  en  écarte  l'orage.         ^lt*e.) 

—  Fig.  Sauvé  de. 

Non,  non.  d'un  tel  péril  avoir  été  sauvée. 

Au  bonheur  le  plus  grand  c'est  être  réservée.    iPirox.) 

—  Sauvé  par.  L'ambitieux  verrait  avec  moins 
de  regret  les  affaires  publiques  périr  entre  ses 
mains,  que  sauvées  par  les  lumières  d'un  autre. 
(Mass.) 

Ce  sujet  i-.tlé 

Par  qui  la  Peise  avec  moi  fut  sauvée.  (U»<..) 

Je  sais  qu'Œdipe  est  votre  époux. 
Je  sais  qu'il  en  est  digne,  et,  malgré  sa  jeunesse, 
L'empire  des  Thébains,  «autre  par  sa  sagesse...  (Voit.) 

SAUVEGARDE,  s.  f.  (du  fr.,  sauf,  et  de 
garde).  Protection  accordée  par  celui  qui  en  a 
le  droit,  par  un  souverain,  une  autorité  quel- 
conque. 

—  Lettres  accordées  à  quelqu'un  pour 
l'exempter  de  loger  des  gens  de  guerre.  Donner, 
accorder  une  sauvegarde.  Demander,  obtenir 
une  sauvegarde.  Sortir  en  vertu  d'une  sauve- 
garde. 

—  Détachement,  garde  qu'un  général  ou  au- 
tre chef  militaire  envoie  dans  un  lieu  pour  le 
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garantir   du    pillage.  ||  Titre ,  écrit   par    lequel 
une  sauvegarde  est  accordée. 

—  Fig.  Personne  ou  chose  qui  sert  de  garan- 
tie, de  défense  contre  un  danger  qu'on  redoute. 
Servir  de  sauvegarde  à  quelqu'un.  Etre  la  sau- 
vegarde de  quelqu'un.  Se  mettre,  sous  la  sauve- 
garde de  quelqu'un.  Son  innocence  lui  servit 
de  sauvegarde  contre  la  fureur  des  assassins. 
La  politesse  dans  les  souverains  est  une  sauve,  i 
garde  contre  la  familiarité.  (  Prince  de  Ligne.  )   | 

—  Mar.  Tout  cordage  placé  pour  garantir  les 
matelots  de  tomber.  La  corde  qui  sert  à  mar- 
cher en  sûreté  sur  le  mat  de  beaupré  est  une 
sauvegarde.  ||  Sauvegardes  du  gouvernail.  Gros 
cordages  placés  de  chaque  côté  du  gouvernail 
pour  le  retenir  en  cas  que  quelque  accident  le 
fasse  sauter  hors  de  ses  ferrures. 

SAUVEGARDE,  s.  m.  Erpét.  Deuxième  di- 
vision du  genre  monitor,  renfermant  des  repti- 
les distingués  par  l'absence  de  crêtes  caudales; 
une  queue  comprimée  et  des  dents  qui  anissent 
par  devenir  rondes  dans  le  fond  de  la  bouche 
L'espèce  la  plus  remarquable  est  le  grand  sau- 
vegarde d'Amérique,  qui  se  trouve  dans  l'Amé- 
rique du  Sud  ,  et  vit  sur  terre  et  dans  les  eaux. 
11  se  nourrit  de  reptiles,  d'insectes  et  d'œufs. 
On  le  reconnaît  facilement  à  son  corps  noir  en 
dessus  et  orné  de  lignes  transverses,  de  petits 
points  ou  de  taches  jaunes  ,  à  son  ventri 
et  à  sa  queue  colorée  de  bandes  alternatives  de 
noir  et  de  jaune. 

SAUVEGARDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sau- 
vegarder. S'empl.  adjectiv.  I!  croyait  qu'à  trente 
ans  il  était  sauvegardé  des  passions  du  cœur. 
(L.  Gozlan.) 

SAUVEGARDER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sau- 
vegarder.) Prendre  sous  sa  sauvegarde  ;  proté- 
ger, au  propre  et   au   figuré.  Le  pnn<  i] 
i  auvegarda  la  foi  des  peuples,  [Hist.  de 

la  Sie-TJtlion.) 

SAUVEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
Salut. 

—  Féod.  Droit  du  vingtième  de  la  récolte  du 
blé  et  du  vin  ,  que  les  vassaux  payaient  a  leur 
seigneur  pour  l'entretien  des  murailies  du 
bourg. 

—  Mar.  Etat  d'un  navire  arrivé  heureusement 
à  sa  destination. 

SAUVER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  son  et 
sauf.  Sauver  un  malade.  Sauver  des  pestiférés. 

—  Particulièrement ,  sauver  d'une  mort  im- 
minente. Après  avoir  sauvé  Tinter,  ssante  Virgi- 
nie, j'échappe  modestement  à  sa  reconnaissance. 
(X..  de  Ma:stre.)  La  main  qui  l'a  sauve  le  sau- 
vera toujours.  (  Racine.  I  Mais  puisqu'il  m'a 
sauvé,  quel  qu'il  soit ,  il  n'importe,  (ld.)  Mon 
père,  en  me  sauvant,  ordonne  que  j'expire.  (Id.) 
J'ai  vu  lever  son  bras;  j'ai  couru  la  sauver. 
(Id.)  Le  bras  qui  saura  nos  aïeux.   (Id.) 

—  Garantir,  tirer  du  péril ,  mettre  en  sûreté. 
Sauver  une  armée.  Sauver  sa  famille.  Sauver 
un  Etat.  Sauver  une  ville,  une  province.  Quand 
Dieu  voulut  sauver  la  ville  de  Béthulie.  lioss. 
Une  roaiti  si  habile  eut  sauvé  l'Etat,  si  l'Etat 
eût  pu  être  sauvé,  (ld.)  L'évèque  de  Paris,  au 
îx'  siècle,  en  sauvant  par  son  conmge  la  capitale 
delà  France,  empêcha  peut-être  la  France 
entière  de  passer  sous  le  joug  des  Normands. 
(Chateaub.) 

—  En  termes  de  guerre,  Empêcher  après  une 
défaite  que  les  débris  d'une  armée  ne  tombent 
entre  les  mains  des  ennemis  Sauver  une  armée. 
Merci  voit  sa  pert  ses  meilleurs 
régiments  sont  défaits  ;  la  nuit  sauve  les  restes 
de  son  armée.  (  Boss.  )  Lorsqu'il  sauvait  les 
restes  des  troupes  battues  à  Marien  lai.  (Fléch.) 
Les  uns  sont  morts;  la  nuit  a  sauve  tout  le 
reste.  (Rac.)  Cet  homme  puissant  qui  sauvait  le 
peuple  d'Israël.  (  Fléch.  )  Ils  se  présentent  à  la 
porte  derrière  laquelle  étaient  retrauchés  les 
gardes  du  cotps  :  Ouvrez!  leur  crient -ils;  les 
gardes  françaises  n'ont  pas  oublié  qu'à  Fon- 
tenoi  vous  avez  sauvé  leur  régiment.  On  ouvre 
et  on  s'embrasse.  (Thiers.  )  La  Fayette,  après 
avoir  saut>é  les  gardes  du  corps,  vole  au  château, 
et  y  trouve  ses  grenadiers  qui  s'y  étaient  déjà 
rendus.  (Id.) 

—  Avec  un  nom  rie  choses  pour  régime.  Sau- 
ver un  navire.  Sauver  les  marchandises.  L'in- 
cendie a  tout  dévoré,  on  n'a  pas  même  pu  sau- 
ver les  objets  les  plus  précieux. 

Que  sert  tout  l'orque  NeptU] 

Je  perds  Phrosine;  ou  m'a  tout  enlevé.      (Bmksid.) 
A  peine  il  est  vainqueur  qu'il  court  à  son  ami  , 
Ah!  quel  bonheur  pour  moi  d'avoir  sauvé  t.,  vie. 
FkomuM.) 
D  me  serre  la  main  et  de  joie  il  s'écrie  : 
Je  rends  grâces  au  ciel  d'avoir  sauvé  ta  vie. 

(F.  Cili.) 

—  Avec  un  nom  de  choses  morales  pour  ré- 
gime. Sauver  ia  vertu.  Sauver  l'honneur  de 
quelqu'un.  Des  écueils  delà  cour  (il)  a  sauvé  sa 
vertu.  (Boil.l  Sauvons  de  cet  affront  mon  nom 
et  ma  mémoire.  (Rac.) 

—  Fig.  Inventer  des  adoucissements  quand 
la  loi  est  claire,  est  précise,  ce  n'est  i 

ver  la  règle  mais  nos  passions.  (Mass.) 

—  Procurer  le  salut  éternel  à  Ne  soyez  pas 
de  ceux  qui  ne  songent  à  sauver  leurs  âmes 
que  lorsqu'ils  sont  en  danger  de  perdre  leur 
corps.  (Boss.)  Dieu  sauve  Madame  par  le  même 
coup  qui  nous  instruit.  (Id.)  Il  met  tout  en 
œuvre  pour  sauver  ses  semblables.  (  Mass.  ) 
Jésus-Christ  a  sauvé  l'homme,  et  vous  le  per- 
dez. (Id.)  Sauves  ,  Seigneur,  sauva  Israël ,  en 
sauvant  ceux  qui  le  régissent,  (ld.)  Souvent  le 
prince  s  égare  et  se  peru  par  la  même  Vole  qui 

auvi  le  sujet.   (Id.) 
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—  Être  un  moyen  de  salut  pour  Qu'importe 
que  cette  comparaison  so  t  indigne  de  Dieu, 
pourra  qu'elle  nous  effraye,  et  qu'en    nous   ef- 

■!ii-  ii'. us  sauve,    ;  I 

Seulement  leur  vieux  coq,  qu'avaient  rauW  «es  ailes. 
Ht  reconnaissait  plus  ses  amantes  nouvelles.         Dci. 

—  Sauver  de  Dieu,  qui  par  sa  bonté  m'a 
taure  de  ce  pas-la,  me  sauvera  de  bien  d  nôtres. 
(Chateaubr.)  Lies  ont  fan  plus  -  eut 

sauves  de  nos  propres  résolut'  r,  .  1  C'est 
là  que  le  sauvant  de  l'Arabe,  il  prodigue  à  cet 
inconnu  la  nourriture  qu'il  se  refuse  à  lui-même. 
(ld.)  11  a  sauve  son  pays  des  désordres  de  la 
ruerre.  Flech.)  11  marquait  les  routes  qui  pou- 
vaient sauver  du  naufrage,  (ld.) 

Le  jeune  cavalier  dont  l'importun  appui 
Dos  flots  1  avait  sauvée,  et  c'était  l'amili. 

F.    BsLLT.) 

.!'■  r    ,i   vu 

Toujours  de   ma  fureur  interrompre  le  cours. 
Et  de  moi-même  enfin  me  fauter  tous  les  Jours, 

Bum. 

—  Délivrer     de,     affranchir    de.    L'Hébreu 

i  joug  de  ses  injustes  maîtres.  (Boil.) 

—  Sauver  de.  Dans  un  sens  ri'oral.  Combien 
de  réputations  innocentes  sauc-t-elle  des  mau- 
v  us  bruits.  (Fléch.)  Voulez-vous  sauver  quelque 
chose  de  ce  débris  si  universel,  donnez  à  Dieu 
vos  affections.  'Hess.  Convenons  qu'au  milieu 
de  la  dépravation  et  de  la  décadence  des  mœurs 
publiques,  le  monde  a  encore  sauvé  du  débris 
des  restes  d'honneur  et  de  droiture.  (Mass.) 

—  Sauver  de.  Au  figuré,  se  conserver  la  pos- 
session d'une  chose. 

trotta1 
Quftjo  saurai  sufcaeT  du  cnprice  des  lois.  B011..J 

El  tout  ce  que  des  mains  de  cette  reine  avare 
Vous  avec  pu  sauver  et  de  riche  et  de  rare.  [Bac.) 

—  Régit  quelquefois  la  chose  directement  et 
la  personne  au  moyen  de  la  préposition  a.  Sau- 
ver la  vie  à  quelqr  un.  Sauver  l'honneur  à  oue 
femme.  Les  paladins  sauvaient  l'honneur  des 
dames.  Combien  de  fois  n'ai-je  pas  arrêté  la 
main  parricide  de  Virginius  et  sauve  la  vie  à  sa 
fille  infortunée.  (X.  de  Maistre.)  Qu'il  eût  vo- 
lontiers sauve  la  vie  an  brave  comte  de  Fonlai- 

I  Après  avoir  sauvé  la  vie  à  c 

pies.  (Fléch.) 

—  11  ^e  constr  ' 

irsonne.  Charles  11  [apn 
ment  sur  le  trône)  n  a  rien  trouvé  de  plus  I 
dans  son  service,  que  ces  catholiques  si 
si   persécutés,  que  lui  avait  sauvés  la  rein-  s& 
mère.  (Boss.) 

— Avec  cette  construction,  il  signifie  quelque- 
fois simplement,  Epargner  une  chose  à  quel- 
ter.  Sauvera  quelqu'un  l'ennui 
d'une  conversation  oiseuse.  Sauver  à  quelqu'un 
une  grande  peine,  beaucoup  de  fatigue,  t 
tint  moi-même,  je  vous  sauverai  la  dépense  de 
votre  voyage.  On  dirait  que  le  monde  entier 
doit  se  bouleverser,  ou  pour  nous  ménager  un 
p  nïsjr,  ou  pour  nous  sauver  la  plus  légère 
peine.  (Mass.) 

SaUL-e-nous   ces  traits  invisibles 

Qui  dans  nos  Ames  insensibles 

Font  éclipser  la  vérité.         (J.-B.  Rocssi.c 

—  Excuser,  justifier  ,  faire   excuser.  Sauver 
■  nduite:   Sauver  une  action.  Sauver   une 

parole  inconsidérée.  Quelque  chose  que  vous 
fassiez,  vous  ne  pouvez  sauver  cette  action.  N  a 
pouvant  taurersa  conduite,  je  justifiais  ses  in- 
tintions. (J.  Rab.) 

—  On  dit  de  même  dans  le  langage  ordinaire. 
Sauver    les  défauts  d'un   ouv 

empêcher  qu'ils  ne  paraissent  |l  Saucer  une  con- 
tradiction. Concilier  denx  passages,  deui 
positions  contraires.  ||  Sauver  les  défauts  dV  la 
taille  d'une  personne.  Les  déguiser,  les  cacher 
par  la  manière  de  l'habiller.  Un  tailleur  ,  une 
tière  habile  sauvent  les  défauts  de  bien 
des  tailles. 

—  Sauver  les  dehors,  sauver  les  apparences. 
1  lire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  dehors 
dont  les  gens  puissent  être  blessés,  puissent  être 

-  Presque  toutes  les  passions  sau- 
vent du  moins  les  apparences;  on  les  cache  aux 
yeux  du  public.   ,"• 

—  Fam.  Saucer  /•  premier  coup  d'ail.  Ne  pas 
l.nisser  paraître  l'étonnement,  l'impression  dês- 
agréable  que  nous  cause  la  première  vue  d'une 
personne  laide  ou  mal  faite. 

—  Jeux.  Saucer  la  grille  ,  sauver  le  dedr.ns. 
Au  jeu  de  paume.  Parer  les  coups  qui  pous^rt 
la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  dedans.  I;  est 
bon  second,  il  sauve  bien  la  grills  (!  Sauver  à 
quelqu'un  la  grille.  Lui  faire  l'avantage  de  ne 
pas  compter  ce  que  l'on  gagne,  oor.tid  on  place 
la  balle  à  la  grille  ou  au  dedans  Vous  êtes 
plus  fort  que  moi,  vous  pouvez  me  sauver  la 
grille. 

—  On  dit  par  analogie  au  jeu  de  billard,  Sau- 

queiqu'ttn  une  blouse ,   d<vx   blouses.  Je 
jouerai*  avec  vous,  si  vous   voulez  me   sau-f 
les    deux  blouses   du    milieu.  |l  Sauver  la 
douille.  Au  jeu  de  trictrac,  empêcher  l'en' 

—  Mus.  Sauver  une  dissonnance.  V.  iusson 
nanck. 

—  Prov.  et  f  g.  Vouloir  sauver  la  c';cvrc  et  le 
chou.  Vouloir  ménager  en  même  temps  des  in- 
térêts différents  ou  opposés. 

—  Absol.  Cela  peut  sauver.   C'ost    un  l 
dieut  qui  sauve. 

—  sksauvkr.  v.  pron.  S'échapper,  fuir,  .'se 
sauver  à  la  nage. 

Bt  par  bonds , 
A   travers  roches  et  buissons. 
Des   c  lièvres,  au  hasard,  la  toule  *fcr 

1 t     .  .  >sn 
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—  Fig.  ei  fani.  Se  sauver  à  travers  tés.  orous- 
snUlrs,  se  sauver  par  Us  vignes,  par  tes  marais. 
Se  tirer  d'embarras  comme  on  peut. 

—  Se  sauver  de.  Mérovée,  L'imprudent  époux 
if  Brunehait,  s'ét;i i t  sauve  de  son  couvent. 
Anquetil.)  Didon,  pleine  du  des;r  de  la  ven- 
geance, R*ést  sauvée  de  Tyr  avec  plusieurs  vais- 
seaux. (Fén.) 

—  Echapper  à  un  danger,  à  la  mort.  Percé 
de  tant  de  coups,  comment  t'es-tu  sout'é  P  (Rac.) 
La  plus  sainte  'i  's  lois  ,  ah  !  c'est  de  vous  sau- 
ver. (Id.|  il  grossit  pour  se  sauver  le  nombre 
des  coupables.  (Ij.) 

Itestc  d'un  tronc  par  loi  vents  abattu, 
Qui  ne  peut  se  muter  lui-même,  (Racisb.} 

—  Fis.  Gomme  les  passions  ressemblent  tou- 
jours à  quoique  vertu,  nous  ne  manquons  ja- 
■iiais  de  nous  sauver  a  la  laveur  de  cette  res- 
semblance. i.M  tss.)  Un  roi  ,  dit  David  ,  ne  se 
i.iiiv-  pas  par  ses  armées,  et  le  puissaut  no  se 
sauve  pas  par  sa  valeur.  (Boss.) 

lv.it  i'm  !    crée   le  t. -ni]. s.  .1  forée  d'y  re.-er, 

l'ar  i|u«lqiID  coup  tic  l'art  nous  pourrions  nous  sauver. 

(Boilsaq.) 

—  Faire  son  salut  éternel  11  faut  travaillera 
an  sauver.  On  ne  peut  se  sauver  qu'en  se 
faisant  violence.  Les  grands  ne  peuvent  ni  se 
perdre  ni  se  sauver  Ions  seuls.  (Mass.)  Si  les 
hommes  vulgaires  ne  sa  sauvent  pas,  leur  perte 
du  moins  se  borne  à  oui ,  et  ne  devient  pas 
■.vile  de  leurs  frères.  (Id.) 

—  Se  sauver  de.  Se  dérober  par  la  fuite  ou 
par  un  moyen  quelconque  à.  Se  sauver  d'un 
danger.  Les  seuls  moments  qui  vous  restent 
pour  vous  sauver  du  danger.  (Mass.)  ||  Dans  un 
sens  analogue,  mais  figuré.  Se  sauver  de  i'ou- 
bli.  Se  sauver  de  l'infamie.  11  se  sauva  des  dé- 
règlements ordinaires  des  passions.  (Fléch.)  Il 
se  sauva  par  la  miséricorde  de  Dieu  de  cette 
corruption  commune.  (Id.)  Elle  s'est  sauvée  de 
ses  défauts.  (Id.|  A  la  cour,  où  l'innocence 
même  se  sauve  difficilement  des  soupçons  et  des 
mauvais  bruits.  (H.)  La  fortune  la  plusapprou- 
tée  et  la  plus  modeste  n'a  pu  se  sauver  de  cette 
i  Lehe  ei  maligne  passion  (de  l'envie).  (Id.)  Les 
siècles  les  plus  polis  de  Rome  et  d'Athènes  ne 
se  sauvèrent  pas  longtemps  de  la  fausse  élo- 
quence et  du  mauvais  goût.  (Mass.) 

—  Dans  un  sens  familier  ,  Se  retirer  promp- 
tnment.  11  se  fait  tard,  je 'me  sauve.  Il  va  pleu- 
voir, je  me  sauve.  Je  me  sauve  bien  vite.  Pour- 
quoi vous  sauvez-vous  ?  il  n'est  pas  tard.  On 
sait  tout,  m'a-t-il  dit,  saurc-s-vo-us  de  ces  lieux. 
(Hac.) 

—  Aller,  s'enfuir  dans  un  lieu  pour  y  cher- 
cher un  refuge ,  un  asile.  Se  sauver  dans  une 
église.  Se  sauver  a  la  campagne  pour  éviter  le 
tracas  des  villes.  Se  sauver  chez  un  ambassa- 
deur. Se  sauver  à  l'étranger,  dans  les  pays 
étrangers.  Déjà  prenait  l'essor  pour  se  sauver 
dans  les  montagnes.  (Fléch.)  L'autre  Indien 
croyait  avoir  trouvé  son  salut  dans  le  creux 
d'un  arbre  ;  mais  une  colonne  de  feu,  dont  le 
sommet  touche  à  la  nue.  descend  sur  l'arbre  et 
le  consume  avec  le  malheureux  qui  s'y  était 
:>iuve.  (Marmout. I  Ils  n'iront  pas  loin  s'ils  se 
s  int  sauves  dans  la  forêt ,  on  n'en  retrouvera 
plus  que  les  os  demain  matin.  (B.  de  St-P.) 

—  Sr?  sauver  sur  Se  dédommager.  Se.  sauver 
sur  la  quantité.  Se  sauver  sur  les  gratifica- 
tions. 

—  Elliptiq.  Sauve  qui  peut.  Sorte  d'interjec- 
tion, de  cri  prononcé  par  les  lâches  au  moment 
d'une  défaite,  d'une  déroute.  Le  cri  de  sauve 
qui  peut  se  fit  entendre. 

—  Mar.  Signal  que,  pressé  par  les  circons- 
tances, déploie  le  bâtiment  de  guerre  qui  com- 
mande une  division  ou  un  convoi  ,  pour  indi- 
quer aux  navires  sous  ses  ordres  qu'ils  peuvent 
suivre  telle  route  ou  faire  telle  manœuvre  qu'ils 
jugeront  le  plus  favorable  à  leur  salut  parti- 
culier. 

—  Fig. 

Quelquefois  do  facltcux  arrivent  trois  volées: 
Alors  «auee  qui  peut.  (BollSAe.) 

—  S'empl.  subst.  Le  sauve  qui  peut  se  fit  en- 
tendre. C'est  une  sorte  de  sauve  qui  peut  de  créa- 

.  tions  désordonnées,  au  milieu  duquel  l'Etat  in- 
tervient de  temps  en  temps.  (Courrier  frau- 
çais.) 

—  sacve-rabans.  s.  m.  Mar.  Garniture  qui 
empêche  les  rabans  d'envergure  des  basses 
voiles  d'être  coupés  par  les  écoutes  des  hu- 
niers. 

sacive-ViE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 

espèce  de  petite  fougère  qui  croit  à  l'ombre , 
dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  des  rochers, 
et  qui  a  des  rapports  nombreux  avec  les  capil- 
laires. Elle  se  nomme  aussi  doradille  ou  rue  de 
muraille.  V.  capillaike. 

SAUVETAGE,  s.  m.  (rad.  sauver).  Mar.  Ac- 
tion do  sauver,  de  préserver  de  la  mort  ou  de 
la  destruction  les  hommes,  ou  les  navires,  ou 
leur  cargaison  naufragés.  Instrument,  appareil 
de  sauvetage.  Magasins  de  sauvetage.  Sauve- 
tage d'un  navire.  Faire  le  sauvetage  d'un  bàti- 
mett  à  la  cote.  Travailler  au  sauvetage.  Sauve- 
tage périlleux,  impossible. 

Bouée  de  sauvetage.  Plateau  de  liège  garni 

de  bouts  de  cordes  que  l'on  jette  à  la  mer, 
lorsqu'il  est  impossible  de  le  sauver  autrement. 

—  Ce  mot,  propre  à  la  marine,  s'applique  de- 
puis quelque  temps  à  l'action  de  retirer  de  l'eau 
les  personnes  en  danger  do  se  noyer  dans  les 
lacs,  les  rivières,  etc. 

SAUVETE.  s.  f.    (rad.   sauver).  Etat  d'uno 
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personne,  d'une  chose  sauvée,  mise  hors  de  pé- 
ril ;  vieille  expression  qui  ne  s'emploie  que 
dans  ces  phrases  :  Etre  en  lieu  de  sauvetô.  Des 
marchandises  qui  sont  en  sauvete. 

—  Etait  fort  usité  pour  Salut,  sûreté,  assu- 
rance. Daplinis  adora  les  images  des  Nymphes, 
et  leur  promit,  si  Chloé  retournait  à  sauvete,  de 
leur  sacrifier  la  plus  grosse  de  ses  chèvres. 
(Amyot.)  Les  cailles  jouissent  chez  moi  de  la 
tranquillité  et  de  la  sauvete  qu'elles  méritent. 
(Crèvecœur.)  Dans  la  plupart  des  maladies,  il  y 
a  tant  de  hasard  et  tant  de  degrés  à  se  conduire 
à  sauvete,  que  ce  n'est  jamais  fait.  (Mont.)  Ils 
se  retirèrent  le  petit  pas,  montrant  toujours  les 
dents,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  furent  rendus  à  sau- 
vete. (Id.) 


Je  me  mis  en  bonne  santé, 
Hors  de  la  ville  en  sauvete. 


(ScARRClf,.) 


SAUVETERRE.  s.  f.  Miner.  Marbre  noir 
taché  do  blanc. 

SAUVETEUR,  s.  m.  Embarcation ,  appa- 
reil, ou  moyeu  quelconque  do  sauvetage. 

—  adjectiv.  Bateau  sauveteur. 
SAUVEUR,  s.  m.   Celui,  celle  qui   sauve.  Il 

est  le  sauveur  de  son  pays.  O,  madame,  vous 
êtes  mon  sauveur.  Sauveur  de  son  pays.  Sau- 
veur d'une  ville.  Sauveur  de  l'humanité.  Re- 
garder quelqu'un  comme  son  sauveur.  Etre  le 
sauveur  ce  quelqu'un.  Etre  le  sauveur  de  la 
royauté  outragée.  Joseph  a  été  appelé  le  sau- 
veur de  l'Egypte.  Ce  jeune  roi  esteomme  Moïse, 
l'enfant  sauvé  des  funérailles  de  toute  sa  race; 
qu'il  soit  comme  lui  le  sauveur  et  le  libérateur 
de  son  peuple.  (Mass.)  Et  que  la  terre  enfante 
son  sauveur.  (Rac.) 

—  Par  excellence,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  Notre  Sauveur.  Le  Sauveur.  Sauveur 
du  inonde.  Sauveur  de  nos  âmes.  Jésus-Christ 
notre  Sauveur.  Notre  Sauveur  Jésus-Christ.  Se 
prosterner  aux  pieds  du  Sauveur.  Mon  Dieu, 
mon  Sauveur.  La  foi  du  centurion  admirée  par 
le  Sauveur.  (Boss.)  La  croix  du  Sauveur  des 
hommes.  (Fléch.) 

—  Mar.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  sauvé  ou 
péché  les  marchandises  perdues  en  mer,  soit 
par  le  naufrage,  soit  par  le  jet  arrivé  pendant 
la  tempête. 

—  adjectiv.  Un  Dieu  sauveur.  Les  yeux  fixés, 
il  attendit  intrépidement  le  moment  d'adminis- 
trer le  remède  sauveur.  (Alex.  Dumas.) 

—  Congrégation  de  Saint- Sauveur  de  Bou- 
logne. Congrégation  confirmée  par  une  bulle  de 
Grégoire  XII. 

—  Saint-Sauveur  de  Montesa  ou  de  Mont- 
réal. Ordre  fondé  en  Espagne,  selon  les  uns  , 
sous  Alphonse  I",  roi  d'Aragon  ;  selon  d'autres, 
après  la  destruction  des  templiers,  dont  on  leur 
donna  les  biens.  |J  Saint- Sauveur  de  Messine. 
Abbaye  puissante,  gouvernée  par  un  archiman- 
drite, fondée  par  Roger,  comte  de  Calabre  et 
de  la  Pouille.  ||  Ordre  du  Saint- Sauveur.  Urdre 
honorifique,  institué  par  Othon,  roi  de  Grèce. 

—  Géogr.  Saint- Sauveur.  Petite  ville  du  dé- 
partement des  Hautes- Pyrénées  ,  célèbre  par 
ses  bains  d'eau  sulfureuse.  La  composition  de 
l'eau  de  Saint-Sauveur  est  la  mêr.»e  que  celle 
des  eaux  deBaréges,  seulement  les  éléments 
s'y  trouvent  à  de  moindres  proportions.  La 
température  de  cette  eau  varie  de  24  à  29  de- 
grés Réaumur.  Les  bains  de  Saint-Sauveur  sont 
recommandés  dans  les  affections  nerveuses,  les 
toux  d'irritation. 

SAUV1GNON.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
raisin. 

SAVACOU.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  échassiers.  Les  savacous  se  rapprochent 
entièrement  des  hérons.  Leur  bec ,  quoique  de 
forme  extraordinaire,  est  un  bec  de  héron  très- 
écrasé.  Leurs  pieds  ont  quatre  doigts ,  tous 
longs  et  sans  membranes.  La  seule  espèce 
connue,  le  savacou  huppé,  a  le  dessus  de  la 
tète  et  le  derrière  du  cou  noirs  ;  les  plumes  de 
l'occiput,  longues  de  sept  ou  huit  pouces,  ont 
ordinairement  cette  couleur,  le  front,  les  joues 
et  le  bord  de  l'aile  blanc  ;  la  poitrine  et  le  des- 
sous du  corps  sont  blancs ,  avec  deux  plaques 
d'un  beau  noir  par  chaque  coté  de  l'estomac. 
Le  reste  de  l'animal  est  grisâtre.  Cette  espèce 
se  trouve  dans  les  savaues  de  la  Guiane  et  du 
Brésil. 

SAVALLE.  s.  f.  Ichthyol.  Le  clupé  cypri- 
noïdo. 

SAVAMMENT,  adv.  [pi.  ça-va-man  ;  rnd. 
savant).  D'une  manière  savante,  en  savant. 
Autour  qui  écrit  savamment.  Traiter  savam- 
ment une  matière.  Ecrire ,  parler  savamment. 
Professer    savamment. 

—  Avec  connaissance.  Parler  savamment 
d'une  affaire,  d'un  fait.  Je  vous  parlerai  savam- 
ment de  cette  action ,  car  j'y  étais.  Il  n'y  a 
qu'un  homme  qui  puisse  parler  savammeut  de 
cette  affaire,  c'est  un  tel. 

SAVANE,  s.  f.  Nom  donné,  en  Amérique,  à 
des  prairies  basses  et  marécageuses  qui  sont 
au  bord  de  la  mer,  et  qui  servent  de  retraite  à 
des  reptiles  dangereux  de  toute  espèce.  Elles 
sont  ordinairement  couvertes  de  roseaux,  de 
palétuviers  et  de  mancenilliers,  dont  les  fruits 
empoisonnent  souvent  les  poissons  qui  fréquen- 
tent ces  rivages.  Belle  savane.  Savane  im- 
mense. Savane  silencieuse.  Savane  inondée. 
Parcourir  les  savanes.  Sur  le  bord  occidental, 
des  savanes  se  déroulent  à  perte  de  vue.  (Cha- 
teaubriand.) 

—  Nomdonné.  au  Canada,  aux  forêts  d'arbres 
résineux,  et  dans  la  Guiane,  à  tous  les  endroits 
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ou  il  n'y  a  pas  de  grandes  forêts  ,  qu'ils  soiont 
secs  ou  marécageux. 

—  Plus  ordinairement,  Vaste  prairie  cultivée 
ou  sauvage. 

—  Se  dit  dans  les  Antilles,  des  promenades 
publiques. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  (du  v.  savoir).  Qui 
sait  beaucoup  eu  matière  de  science,  d'érudi- 
tion. Homme  savant.  Femme  savante.  Société 
savante.  Corps  savant.  Il  faut  s'enquérir  qui 
est  mieux  savant,  et  non  pas  qui  est  plus  sa- 
vant. (Mont.)  Si  nous  considérons  l'esprit  selon 
Dieu,  c'est  une  partie  de  nous-mêmes  plus  cu- 
rieuse que  savante,  qui  s'égare  dans  ses  pensées. 
(Fiéeh.)  L'étude  qu'il  fit  de  cette  noble  et  sa- 
vante antiquité.  (Id.)  Les  entretiens  spirituels 
que  saint  Louis  avait  presque  tous  les  jours 
avec  les  plus  saints  et  les  plus  savants  hommes 
de  son  siècle.  (Id.)  Quels  hommes  et  quels  ou- 
vrages vois-je  sortir  de  nos  assemblées  savantes. 
(Mass.)  Rappelez  tous  les  grands  hommes  que 
la  religion  a  soumis  dons  tous  les  siècles,  des 
philosophes  si  éclairés,  des  savants  si  estimés. 
(Id.)  Le  prince  de  Condé  était  savant  sans  af- 
fecter de  le  paraître.  (Lenet.)  Les  hommes  sont 
pervers;  ils  seraient  pires  encore,  s'ils  avaient 
eu  le  malheur  de  naître  savants.  (J.-J.  Rouss.) 
Mais  tous  les  théologiens  de  cette  savante  église 
sont  convenus  que  le  dogme  de  l'immortalité 
n'est  pas  ordonné  dans  le  Pentateuque.  (Volt.) 
11  résulte  des  savantes  recherches  du  savant 
Huet  sur  l'histoire  de  Bacchus,  qu'il  fut  sauvé 
des  eaux  dans  un  petit  coffre.  (Id.)  Moïse,  selon 
ce  savant  homme,  est  le  même  que  Zoroastre. 
(Id.)  Comment,  vous  ne  croyez  point  à  des  écri- 
tures d'une  antiquité  si  reculée  !  sachez  qu'il 
faut  être  très-savant  pour  pouvoir  même  y  lire. 
(B.  de  St-P.) 

—  Sai'anl  à  Plus  enclin  à  blâmer  que  sa- 
vant a  bien  faire.  (Boil.) 

—  Savant  de. 

Dieu  me  garde  d'être  lavant, 

I>  une  science  si  profonde! 

Les  plus  doctes,  le  plus  souvent. 

Sont  les  plus  sottes  gens  du  monde.       (D'AttLT.) 

—  Savant  dans.  Savant  dans  les  langues. 
Savant  dans  l'antiquité.  Savant  daus  l'histoire. 
Les  douleurs  ont  rendu  la  reine  d'Angleterre 
savante  dans  la  science  de  l'Evangile.  (Boss.) 

—  Savant  en.  Savant  en  mathématiques.  Sa- 
vant en  linguistique.  Savant  eu  théologie,  en 
philosophie. 

—  Plein  de  science,  d'érudition,  en  parlant 
des  choses.  Un  livre  savant. 

—  Plein  de  savoir,  fait  par  un  homme  sa- 
vant. Ouvrage  savant.  Dissertation  savante. 
Recherches  savantes.  Remarques  savantes. 
Mais,  à  Paris,  le  comité  du  géuie  trouva  cette 
mesure  expéditive  beaucoup  plus  gaie  que  sa- 
vante, et  c'est  ce  qui  contribua  à  faire  rappeler 
Cartaux.  (Las-Cases.)  Cette  opinion,  fondée  sur 
un  examen  savant  du  t»;xte  applique  aux  loca- 
lités, nous  semble  devoir  être  adoptée  comme 
la  plus  judicieuse.  (M. -Brun.) 

—  Qui  appartient  à  un  savant,  qui  part,  qui 
procède  d'un  savant.  Jamais  le  mot  impie  d'Al- 
phonse X  ne  tombera  dans  l'esprit  d'un  homme 
vulgaire;  c'est  à  une  bouche  savante  que  ce 
blasphème  était  réservé.  (J.-J.  Rouss.) 
Koaumur  dont  la  main  si  .a:  unir  et  si  sûre 

A  percé  tant  de  fois  la  nuit  de  la  nature, 
M'apprendra-l-il  jamais  par  quels  subtils  ressorts 
L'éternel  artisan  fait  végéter  les  corps?         (Volt.) 
Vous  ne  le  savez  point,  votre  savant  compas 
Mesure  l'univers  et  no  le  conuaît  pas.  (I".) 

—  Qui  dénote  de  l'art,  de  l'habileté.  Combi- 
naisons savantes.  Dispositions  savantes.  Tacti- 
que savante.  Marche  savante.  Retraite  savante. 
Musique  savante.  L'allemand  est  en  lui-même 
une  langue  aussi  primitive  et  d'une  construc- 
tion presque  aussi  savante  que  le  grec.  (M"* 
de  Staël.) 

—  Qui  est  bien  instruit ,  bien  informé  de. 
Après  avoir  écouté  toutes  ses  raisons,  je  n'en 
suis  pas  plus  savant.  Vous  en  parlez  en  hommo 
savant. 

—  Qui  sait  des  choses  qu'il  devrait  ignorer, 
en  parlant  de  la  jeunesse ,  et  surtout  des  filles 
et  même  des  femmes.  Cette  fille  est  bien  sa- 
vante. Ce  jeune  homme  est  trop  savant.  Cette 
femme  est  trop  savante.  Qui  vous  a  rendu  si 
savant?  Je  ne  vous  croyais  pas  si  savant.  Vous 
êtes  trop  savant  pour  moi. 

—  Les  Femmes  savantes.  Titre  d'une  comédie 
de  Molière  dans  laquelle  l'auteur  fait  ressortir 
tout  le  ridicule  de  ces  femmes  qui  oublient 
leurs  devoirs  de  mères,  d'épouses,  de  filles,  pour 
se  livrer  entièrement  aux  travaux  scientifiques 
et  aux  spéculations  de  la  philosophie.  Cette  co- 
médie a  tellement  fait  fortune  en  France,  que 
la  qualification  de  femme  savante  est  devenue 
une  espèce  d'injure  pour  une  femme  depuis 
lors. 

—  substantiv.,  en  parlant  des  personnes.  Un 
savant.  Une  savante.  11  fait  le  savant.  Elle  fait 
la  savante.  11  eu  est  de  certains  savants  comme 
d'un  bel  et  bon  livre,  mais  chargé  de  tant  de 
poussière  qu'on  a  de  la  répugnance  à  l'ouvrir, 
de  peur  de  se  salir  les  mains.  (Oxenst.)  Les 
grands,  les  peuples,  les  savants  se  conduisent 
partout  sur  les  fausses  règles  établies  dans  le 
monde.  (Mass.)  Un  savant  est  un  homme  qui 
sait  la  chose  dont  il  s'occupe.  (J.-B.  Say.)  Et 
l'ignorant  s'érige  en  fastueux  savant.  (Boil.) 

(11)  croit  qu'en  lui  l'ignorance  est  un  titre  d'esprit, 
fcit  renvoie  un  tarant  dans  le  fond  d'un  collège 

(Bonne.) 

—  Prov.  C'est  un  savant  en  us.  Se  dit  d'un 
homme  qui  lait  parade   do  sa  science.  (|  //  est 
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plus  savant  que  le  chien  de  Barthole.  Se  dit  fa- 
milièrement d'un  jurisconsulte. 

SAVANTAS.  s.  m.  Forme  poétique  usitée 
quelquefois  pour  savantasse. 

Sa  couleur  est  d'olive  où  se  mêle  une  bile 
Qui  d'un  vain  tiavanta»  nous  étale  l'humeur 

Grand  taeantas,  nation  incivile, 

Dont  Calepin  est  le  seul  ustensile. 

(Mme   DlSHOSLlCIUl».) 

Jo  laisse  aux  savantas  poudreux 

Ce  vaste  chaos  de  volumes. 

Dont  l'erreur  et  les  sots  divers 

Ont  infatué  l'univers.  (Grksset.) 

—  Etait  usité  en  prose  également  autrefois. 
Vous  me  représentiez  fort  plaisamment  votre 
savantas.  (M"'  de  Sévigné.)  Corbinelli  a  été 
charmé  de  la  peinture  au  naturel  de  votre  sa- 
vantas. (Id.)  Si  vous  en  croyez  les  personnes  ai 
grifs  l'une  contre  l'autre,  l'homme  docte  est  un 
savantas.  (La  Bruy.) 

SAVANTASSE.  s.  des  2  g.  (  dépréciatif  de 
savant).  Homme  ou  femme  qui  affecte  de  pa- 
raître savaut,  savante,  mais  qui  n'a  qu'un  sa- 
voir confus.  C'est  un  savantasse.  C'est  une  sa- 
vantasse. Les  vrais  savants  sont  plus  modestes 
que  les  sa  vantasses. 

SAVANTISSIME.  adj.  des  2  g.  Très-savant. 
On  l'emploie  par  dénigrement  ou  par  plaisan- 
terie. Homme  savant,  savantissime  [per  omnes 
modos  et  casus).  (Mol.)  Est-il  bien  possible 
que  vous  soyez  ce  savantissttne ,  ce  bel  esprit 
dont  la  réputation  est  si  grande  en  ce  pays-ci  1 
(Le  Sage.) 

SAVART.  s.  m.  Agric.  Terre  inculte  servant 
au  pâturage. 

SAVARY  (François).  Seigneur  de  Brèves, 
d'une  ancienne  famille  de  Touraine  ,  ambassa- 
deur de  France  à  Constantinople,  précepteur  du 
duc  d'Anjou,  fils  de  Henri  IV,  et  savant  orien- 
taliste; mourut  en  16-27.  On  lui  doit  une  riche 
collection  de  caractères  arabes,  turcs,  persi- 
ques,  qui  sont  encore  à  l'Imprimerie  royale.  || 
SAVAitï  (Nicolas).  Savant  orientaliste,  auteur 
d'une  traduction  estirrée  du  Coran  et  de  divers 
ouvrages  sur  Mahomet  et  sa  doctrine  ;  mort 
vers  la  fin  du  siècle  dernier.  ||  savakt  (Anne- 
Joseph-Marie-Réné).  Duc  de  Rovigo,  colonel 
de  Desaix  en  Egypte  ,  aide  de  camp  de  Napo- 
léon, puis  générai  ;  chargé  d'affaires  en  Russie 
et  en  Espagne  ;  ministre  de  la  justice  en  1810  ; 
fait  prisonnier  par  les  Anglais  ,  et  condamné  à 
mort  par  les  Français  pour  sa  fidélité  à  l'empe- 
reur (1815)  ;  acquitté  à  l'unanimité  en  1819 
après  son  évasion  de  Malte  ;  était  né  en  1774, 
et  mourut  en  1833. 

SAVATE,  s.  f.  (de  l'espagnol  zavato,  sou- 
lier). Soulier  fort  usé.  N'avoir  que  des  savates 
Ne  porter  que  des  savates. 

—  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  un  soulier 
neuf  ou  vieux,  dont  le  quartier  est  rahattu 
Mettre  ses  souliers  en  savate. 

—  En  termes  de  poste  aux  lettres,  Celui  qui 
allait,  autrefois  porter  les  lettres  dans  les  endroits 
éloignés  des  glandes  routes.  La  position  des  sa- 
vates était  pire  que  ne  l'est  aujourd'hui  celle 
des  piétons. 

—  Jeu.  Sorte  d'amusement  qui  consiste  à 
faire  passer  de  main  en  main  une  savate  qu'une 
personne  tâche  de  saisir. 

—  Mar.  Morceau  de  bois  dur  et  plat,  sur  le- 
quel on  fait  reposer  le  bec  d'une  ancre  mise  à 
terre,  pour  l'empêcher  de  s'enfoncer  dans  le  sol. 

—  Hist.  milit.  Correction  infligée  par  les  sol- 
dats à  ceux  d'entre  eux  qui  se  sont  rendus  cou- 
pables de  vols  de  peu  d'importance. 

—  Pop.  Homme  gauche,  maladroit.  C'est  uue 
savate.  C'est  une  vraie  savate. 

—  Fig.  et  pop.  Mauvaise  besogne.  C'est  de  la 
savate.  Cet  ouviage  est  delà  vraie  savate. 

—  Prov.  et  fig.  Traîner  la  savate.  Être  dans 
l'indigence. 

SAVATELLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  cham- 
pignons. 

SAVATERIE.  s.  f.  (rad.  savate)  Lieu  où 
l'on  vend  de  vieux  souliers.  Se  fournir  de  sou- 
liers à  la  savaterie.  Aller  à  la  savaterie.  Se 
fournir  de  chaussures  à  la  savaterie. 

SAVAU.  Cri  de  chasse.  Lorsqu'on  entre  dans 
uue  enceinte  pour  la  fouler,  et  que  les  chiens 
commencent  à  chasser,  on  dit  en  leur  parlant  : 
Savau,  chiens,  savau.  (Baudrill.) 

SAVENAY.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Loire-Infé- 
rieure!, sur  le  penchant  d'un  coteau  qui  domine 
un  des  bras  de  la  Loire  ;  10.0(10  hall.  Tribunal 
de  première   instance  ;  commerce  de  bestiaux. 

—  Hist.  Bataille  de  Savenau.  Combat  acharné 
livré  en  décembre  1703.  dans  lequel  périrent  les 
débris  de  l'armée  vendéenne,  échappés  à  la  ba- 
taille de  Chollet. 

SAVENEAU  ou  SEVONCEAU.  s.  m.  Pèch. 
Filet  monté  sur  deux  bâtons  tantôt  droits,  tan 
tôt  formant  deux  arcs  qui  se  croisent. 

SA  VERDUN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Ariége), 
arr.  de  Pamiers  ;  3,000  hab.  Patrie  de  Jacques 
Fournier,  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Be- 
noit XII. 

SAVERN  ou  ZAItERN.  Geogr.  Ch.-l.  d'arr. 
(Bas-Rhinl,  à  28  kilom.  de  Strasbourg;  5, 400 
hab.  Tribunal  do  première  inst.t  ce,  collège, 
manufactures  considérables  de  draps,  bas, 
bière,  tabac,  chandello,  fonderies  de  fer  et  de 
cuivre. 

SAVERNE.  Géog.  Rivière  d'Angleterre  qui 
prend  sa  source  daus  le  comté  de  Montgom- 
mery  et  se  jette  dans  lo  canal  de  Saint» 
George. 
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SAVETÉ  ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Sayeter. 
S'empl.  adjectiv.  Voyez  comme  cela  est  saveté! 

SAVETER  v.  a.  1"  conj.  Le  t  se  double 
devant  l'e  muet.  Je  savetle,  tu  surettes  Je  sacet- 
terai.  Gâter  m  ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le 
raccommodant  malproprement.  Voyez  comme  il 
a  saveté  eet  habit. 

SAVETERIE.  8.  f.  Commerce  de  vieux  sou- 
liers. 

SAVETIER  ,  IERK.  s.  Celui ,  celle  dont  le 
métier  est  de  raccommoder  de  vieux  souliers. 
Echoppe  d'uu  savetier.  Le  savetier  du  voisi- 
nage. N'être  bon  qu'à  faire  le  métier  de  save- 
iier.  Les  âmes  des  empereurs  et  des  savetiers 
sont  jetées  dans  le  même  moule.  (Mont.]  New- 
ton disait  qu'il  préférait  nu  savetier  a  un  poète 
at  à  ud  comédien,  narce  qu'un  eavelier  était 
nécessaire  à  la  société.  (Dictiouu.  critiq.  pitt.) 

Eh  '  ne  vous  fâchez  pas,  répondit  le  planant  , 
rjn  objet  mal  tourné  tel  que  votre  corsée, 

I>'un  savetltr  peut  bien  être  l'ouvrage  (•*•) 

....  Plus  d'un  vin  rebut  de  nos  gourmets 
lia  peuple  endimanché  vient  charmer  les  banqueta. 

i>e  l'neureux  savetier  fait  reposer  r.ilène, 

i'ar  une  heure  d'oubli  lui  paye  uu  lourd'   peine. 

(DgLILLB,) 

—  Marchand  ,  marchande  de  vieux  souliers. 
Celui,  celle  qui  tient  une  savaterle. 

—  Fig.  et  pop.  Mauvais  ouvrier,  mauvaise 
ouvrière.  Celui,  celle  qui  gâche  l'ouvrage.  C'est 
un  savetier,  un  vrai  savetier.  Ce  n'est  qu'une 
eavetière. 

— On  disait  autrefois  sanalier,  qui  venait  tout 
naturellement  de  savate. 

Et  vous,  Blanohe  la  savatière.      (Villon.) 
L'usage  a  tellement  proscrit  cette  forme  ,  que 
bien  des  gens  s'imaginent  non-seulement  qu'elle 
est  tout  à  fait  barbare  à  présent,  et  qu'elle  l'a 
toujours  été. 

SAVETIER,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné  aux 
environs  de  Paris  ,  à  l'épinoche  ,  petit  poisson 
qui  porte  des  épines  sur  son  dos  et  sur  ses 
tiancs    On  le  nomme  pecque  en  Normandie. 

SAVEUR,  s.  f.  (du  lat  sapor,  même  signif.) 
On  donne  indistinctement  ce  nom  ,  tantôt  à 
l'impression  que  certains  corps  eiercent  sur 
l'organe  du  goût,  tantôt  à  la  propriété  spéciale 
en  vertu  de  laquelle  ils  produisent  cette  im- 
pression. Ainsi  la  saveur  est  considérée ,  dans 
quelques  cas,  comme  la  cause,  et  dans  d'autres 
cas  comme  le  résultat  de  l'action  qu'exer- 
cent sur  le  sens  du  goût  les  différentes  sub- 
stances qu'on  y  applique.  La  nature  intime 
des  saveurs  est  parfaitement  inconnu*.  Quel- 
ques auteurs  ont  admis  l'existence  d'un  prin- 
cipe particulier  dont  les  diverses  propor- 
tions détermineraient  les  diverses  saveurs  ; 
d'autres  les  ont  attribuées  aux  différents  sels 
qui  entrent  dans  la  composition  des  corps  et  à 
la  forme  primitive  de  leurs  molécules  :  opi- 
nions également  inadmissibles.  On  sait  seule- 
ment que  les  conditions  nécessaires  au  déve- 
loppement des  saveurs  sont  le  contact  immédiat 
et  suffisamment  prolongé  du  corps  sapide  avec 
l'organe  du  goût ,  une  température  ni  trop 
basse,  ni  trop  élevée,  et  la  dissolution  do  quel- 
ques rno!écules  de  ce  corps  par  la  salive.  Sa- 
veur agréable.  Saveur  désagréable,  détestable, 
nauséabonde.  Saveur  douce,  forte,  amère,  etc. 
Mets  sans  saveur,  qui  n'a  point  de  saveur. 
Avoir  beaucoup  de  saveur.  Saveur  des  fruits. 
Dans  la  plupart  des  fruits,  les  divers  degrés  de 
maturité  présentent  successivement  cinq  taveurs: 
l'acide,  le  doux,  le  sucré,  le  vineux  et  l'amer. 
(B.  de  St-P.)  La  plus  agréable  des  saveurs  est 
la  saveur  sucrée.  (Id.)  Les  matières  salines 
sont  celles  qui  ont  de  la  saveur.  (Bulï.]  La  sa- 
veur est  le  seul  caractère  distinctif  des  sels. 
(Id.)  La  nature  vient  encore  à  son  secours  en 
'.ui  présentant  des  chasses  abondantes  d'ani- 
maux revêtus  d'épaisses  fourrures,  et  des  pêches 
de  poissons  innombrables  dont  les  saveurs  sont 
souvent  préférées  à  celles  des  meilleurs  fruits. 
(B.  de  St-P.) 

I>e  ses  mets  tnoonnus,  la  saveur  nourriss.mto 
Semble  avoir  ranimé  sa    verve  languissante-   (Colskt.) 

—  Fig.  Nul  plaisii  ni  saveur  pour  moi  sans 
communication. 

—  Cela  n'a  ni  goût  ni  sareur.  C'est  une 
viande,  un  mets,  une  sauce  insipide. 

—  Fig.  //  n'y  a  là  ni  goût,  ni  saveur.  Se  dit 
d'une  composition  littéraire  où  il  n'y  a  rien 
d'agréable,  rien  de  piquant. 

SAVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
lithymaloïdes.  La  savie  est  un  arbuste  de  la 
Nouvelle-Espagne. 

SAVIGYE.  s.  f  Bot.  Génie  de  plantes  her- 
bacées ,  annuelles  ,  dont  la  seule  espèce  a  été 
trouvée  dans  les  sables  de  l'Egypte,  près  des 
Pyramides.  C'est  une  plante  rameuse  qui  porte 
sur  une  tige  droite  des  feuilles  radicales ,  ova- 
les, et  obtusémeut  dentelées.  Les  petites  fleurs 
violacées  se  montrent  disposées  en  grappes 
opposées  aux  feuilles.  On  l'appelle  savigye 
égyptienne. 

SAVOIE.  Géogr.  Province  des  Etats  sardee, 
avec  le  titre  ae  duché  bornée  au  N.  par  la 
Suisse,  à  l'E.  par  le  Piémont,  à  l'O.  et  au  S. 
par  la  France.  Pop.  600,000  hab.  Sol  coupé  de 
montagnes  et  de  vallées.  On  y  trouve  les 
chaînes  les  plus  élevées  des  Alpes,  entre  autres 
le  mont  Blanc.  Les  rivières  charrient  de  l'or, 
et  les  montagnes  recèlent  des  mines  abondantes 
de  soufre, d'alun,  d'argent,  de  plomb,  de  cuivre, 
et  surtout  de  fer.  Sites  très-pittoresques,  nom- 
breuses curiosités  naturelles.  Riches  pâturages 
qui  nourrissent  de  nombreux  troupeaux 
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—  Admiu.  La  Savoie  6e  divise  en  huit  pro- 
vinces :  la  Savoie  propre,  la  Haute-Savoie,  le 
Carouge,  le  Chablais,  le  Faucigny,  le  Genevois, 
la  Manrienne  et  la  Tarentaise.  Cap.  Chambéry. 

SAVOIR,  v.  a.  irrég.  3"  conj.  (du  lat.  saptere, 
être  sage,  avoir  de  la  sagesse,  dans  le  sens  de 
science,  savoir,  connaître.  Longtemps  on  a 
écrit,  et  quelques  grammairiens  s'obstinent  en- 
core à  écrire  sçavoir,  persuadés  que  la  véritable 
racine  est  scire,  savoir;  mois  il  est  impossible 
que  le  latin  scire  ait  donné  l'infinitif  français 
sçavoir.  Tous  nos  verbes  en  uir  dérivent  du  la- 
tin en  ère  debere,  devoir  ;  habere,  avoir  ;  perd- 
père,  percevoir.  Scire  devait  donner  scire  ou 
scir,  et  c'est  ce  qui  est  arrivé.  Nos  pères  ont 
eu  le  verbe  scir,  dont  il  nous  reste  le  dérivé 
science.  11  est  en  outre  prouvé  que  nos  pères 
ont  dit  saver  également  pour  savoir,  témoin  cet 
exemple  d'une  vieille  bible  :  Et  vous  laverez 
que  je  suis  le  Seffcnor  vostre  Diej.  11  n'y  a 
nul  doute  doue  que  l'etymologie  ne  demande 
savoir  et  non  pas  sçavuir).  Je  sais,  tu  sais,  il 
tait,  nous  savons,  vous  savz,  ils  savent.  Je  sa- 
lais. Je  sus.  J'ai  su.  Je  saurai.  Je  saurait. 
Sache,  sachons,  sachez.  Que  je  sache.  Que  je 
susse.  Sachant.  Su.  Connaître,  avoir  connais- 
sance de.  Savoir  une  chose,  la  savoir  à  n'en 
pouvoir  doute;.  Savoir  ce  qui  se  passe.  Savoir 
que  telle  chose  se  passe.  Savoir  son  chemin. 
Savoir  quel  est  son  devoir.  Savoir  bien  des 
choses.  Savoir  tous  les  secrots.  Savoir  quelque 
chose  de  bonne  part.  Si  l'on  venait  à  le  savoir. 
Tout  se  sait.  Vous  allez  le  savoir.  Je  n'en  veux 
rien  savoir.  Je  ne  le  saurai  que  trop  tôt.  J'ai 
porté  chez  vous  ce  que  vous  savez.  J'ai  vu  cet 
homme,  vous  savez  qui.  Qui  ne  sait  on  son  rare 
mérite  et  son  éclatante  beauté  lui  firent  porter 
ses  espérances?  (Boss.)  Il  tire  d'uu  déserteur, 
d'un  paysan,  ce  qu'il  sait,  et,  pour  ainsi  dire, 
ce  qu'il  ne  tait  pas.  (Id.)  L'esprit  dont  les 
hommes  paraissent  si  vains,  n'est  autre  chose 
qu'une  puissance  orgueilleuse,  souvent  con- 
traire à  la  simplicité  chrétienne,  et  qui,  laissant 
souvent  la  vérité  pour  le  mensonge,  n'ignore 
que  ce  qu'il  faudrait  savoir  et  ne  sait  que  ce 
qu'il  faudrait  ignorer.  (Fléch.)  Avant  que  nos 
penchants  soient  développés  ,  et  que  nous  sa- 
chions ce  que  nous  sommes,  nous  nous  formons 
des  engagements  éternels.  (Mass.)  On  sait  ce 
que  les  grands  hommes  ont  été  pendant  ce 
petit  intervalle  qu'a  duré  le-ir  éclat;  mais  qui 
sait  ce  qu'ils  sont  dans  la  région  éternelle  des 
morts?  (Id.)  Ne  sachant  où  je  suis,  j'attends  le 
soir  qui  doit  tout  terminer  et  ne  rien  éclaircir. 
(Senanc.)  Tantôt  il  la  recommande  comme  né- 
cessaire seulement  au  peuple,  sachant  bien  que 
le  peuple,  averti  par  un  infaillible  instinct  de 
ce  qui  se  passe  sur  sa  tête,  ne  respectera  pas 
ce  que  ses  supérieurs  dédaignent.  (B.  Constant.) 
Noé.  sachant  à  son  réveil  ce  qui  s'était  passé, 
condamna  l'action  de  Cham  ,  et  maudit  sur 
l'heure  son  fils  Chanaan.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 
Il  espéra.t  le  rencontrer ,  ne  sachant  pas  que 
l'empereur  lui-même  avait  été  chercher  ces 
quarante  mille  hommes,  qui  devaient  arriver 
dans  peu,  (Volt.)  Cette  questiou  m'embarrassa, 
ne  taehMi  trop  dans  quelle  intention  elle  était 
faite.  (Chhteaub.) 

—  11  se  dit  quelquefois  des  personnes.  Je  sais 
cet  homme  p.ar  coeur.  Un  valet  voit  tout  et  soif 
son  maître.  (Piron.)  Madame,  M.  Jourdain  sait 
son  monde.  (Mol.) 

Mais  devait-on,  sachant  mon  caractère, 
M'erabarrasser  l'esprit  d'une  défense  austère?  (l*iao.«.) 

—  Être  instruit  dans.  Savoir  une  sci?nce, 
un  art.  Savoir  le  latin,  le  grec,  les  mathéma- 
tiques, la  physique.  Savoir  les  langues  de  l'Eu- 
rope. Savoir  les  affaires.  Savoir  un  métier. 
Savoir  son  métier.  On  ne  peut  tout  savoir.  Ne 
rien  savoir.  Savoir  conduire  un  cheval.  Savoir 
toucher  du  piano.  Savoir  danser.  La  religion , 
chez  les  Turcs,  fait  un  devoir  même  au  sultan 
de  savoir  un  métier.  (B.  de  St-P.) 

Un  vieux  renard  cassé,  goutteux,  apoplectique, 
Mais  instruit,  éloquent  disert, 
Kt  sachant  très-bien  sa  logique, 
So  mit  â  precheruu  désert.  (Flokiam.) 

—  En  parlant  des  choses  qui  ont  rapport  à 
la  morale,  à  la  religion.  Savoir  se  conduire. 
Savoir  se  contenter  de  peu.  Savoir  se  contenir, 
se  modérer.  Savoir  se  taire.  Savoir  souffrir. 
Savoir  se  vaincre.  Savoir  répondre.  Savoir  per- 
suader. Savoir  plaire.  Savoir  mener  les  hommes. 
Savoir  commander.  Contentons-nous  de  savoir 
qu'il  y  a  des  plantes  tardives  dans  le  jardin  de 
l'époux.  (Fléch.)  Riches,  qui  vivez  dans  les  joies 
du  monde,  si  vous  tartes  avec  quelle  facilité 
vous  vous  laissez  prendre  aux  richesses  que 
vous  croyez  posséder;  si  vous  saviez  pal  com- 
bien de  liens  imperceptibles  'les  s'attachent  i 
vous.  (Id.)  Il  savait  que  tout  fidèle  doit  capti- 
ver son  entendement.  (Id.)  Comme  elle  crut 
tout  savoir,  quand  elle  saurai!  Jésus-Christ 
crucifié,  son  amour  fut  son  raisonnement,  et 
son  oraison  son  étude.  (Id.)  Dans  un  âge  où 
l'on  ne  sait  pas  encore  sa  religion,  il  défendait 
déjà  la  sienne.  (Id.)  L'on  sait  que  la  fierté  a 
toujours  été  la  ressource  de  la  médiocrité.  (Id.) 
Je  sais  que  l'ambition  est  comme  inévitable  à 
un  homme  de  guerre.  (Id.)  Nous  ne  savons 
comment  se  forment  les  désirs  de  notre  âme, 
ni  comment  elle  peut  se  donner  à  elle-même 
ses  idées  et  ses  images.  (Id.) 

—  Savoir  vii>re.  Se  conduire  dans  le  com- 
merce de  la  vie  civile  comme  il  convient  à  un 
honnête  homme.  Un  honnête  homme  sait  vivre. 
C'est  un  homme  qui  ne  sait  pas 

—  Avoir  dans  la  mémoire.   Savoir  s 
Savoir  son  sermon,  son  discours.   l'n   élève  qui 
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va  en  classe  sans  savoir  ses  leçons.  Un  acteur 
qui  ne  sait  pas  son  rôle. 

—  Avoir  le  pouvoir,  la  force,  l'habileté,  le 
moyen,  l'adresse.  Savoir  bien  se  défendre.  Sa- 
voir venir  à  bout  de  quelque  chose.  Sauriez- 
vous  prendre  ce  parti  ?  Je  ne  saurais  vous  ac- 
corder ce  que  vous  me  demandez.  Je  saurai  bien 
les  faire  capituler.  Je  saurai  b:en  me  tirer  de  là. 
Il  faut  savotr  se  donnei  des  heures  d'une  soli- 
tude effective,  si  l'on  veut  conserver  les  forces 
de  l'âme.  (Boss.)  Marie-Thérèse  tut  pourtant  se 
prêter  au  monde  avec  toute  la  dignité  que  de- 
mandait sa  grandeur.  (Id.)  Sainte  Thérèse  eût 
voulu  ne  sat-otr  écrire  que  pour  publier  ses  dé- 
fauts. (Fléch.)  Accessible,  accueillant,  honnête, 
sachant  quelquefois  perdre  son  temps  pour  com- 
patir au  sort  des  misérables.  (Id.)  11  n'y  a  d'heu- 
reux ici-bas  que  ceux  qui  savent  se  passer  des 
plaisirs  du  monde  et  servir  Dieu.  (Mass.)  Celui 
qui  sut  tirer  du  chaos  l'ordre  de  l'univers,  saura 
bien  tirer  de  la  confusion  où  sont  les  Etats  de 
l'Europe  l'arrangement  qui  doit  y  établir  l'ordre 
et  la  tranquillité.  (Id.)  Ûuroc  aimait  l'empereur 
pour  lui-même,  dévoué  pour  le  bien,  sachant 
dire  la  vérité  à  propos.  (Las-Cases.)  C'est  en 
tachant  beaucoup  corriger  que  l'on  sait  bien 
écrire.  (La  Harpe.)  Celui  qui  ne  pense  pas  ne 
sait  pas  non  plus  profiter  des  pensées  des  au- 
tres. (C.  Fée.) 

Tu  lui  donnes  un  (ils       .      . 

(•ui  sait  combattre,  plaire,  ebéir,  commander.     (K&c.) 

Kt  si  je  n'avais  eu  que  ma  vie  a  defeudre, 

J'aurais  su  renfermer  un  souvenir  si  tendre.       (Io.) 

—  Dans  le  même  sens,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.  La  servitude  est  si  peu  naturelle  a 
l'homme,  qu'elle  an  saurait  exister  sans  ouelque 
mécontentement.  (J.-J.  P.ouss.) 


Les  délicats  sont  malheureux, 
Kicn  uu  saurait  les  satisfaire. 
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—  Etre  informé  de,  apprendre.  Savoir  le  se- 
cret de  quelqu'un.  Vous  saurez  plus  tard  mon 
nom,  qui  je  suis.  La  vanité  est,  après  l'amour, 
la  plus  belle  passion  de  l'homme,  et  lâche, 
pauvre  enfant,  qu'elle  est  encore  bien  rare. 
((!.  Sand  )  Savait-elle  une  famille  opprimée, 
elle  animait  la  justice  «outre  l'oppresseur.  ;***) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  futures,  Prévoir. 
L'Espagne  ne  savait  r>*s  que  le  prince  qui  lui 
fit  perdre  tant  de  ses  vieux  régiments  à  Kocroy, 
en  devait  achever  les  restes  dans  les  plaines  du 
I.ens.  (Boss.)  Hélas  !  nous  savions  tout  ce  que 
nous  pouvions  espérer,  et  nous  ne  pensions  pas 
4  ce  que  nous  devions  craindre.  (Fléch. |  11  tait 
tout  ce  qui  fut  et  tout  ce  qui  doit  être.  (Rac  ) 

—  Faire  savoir  à.  Instruire  de,  informer  de. 
Faire  savoir  qu'une  chose  est  arrivée.  Faire 
savoir  do  ses  nouvelles  à  quelqu'un.  Faire  sa- 
voir à  quelqu'un  comment  une  chose  s'est  pas- 
sée. Aussitôt  que  vous  serez  arrivé,  fuies  lé- 
moi  savoir.  On  fait  à  savoir  que  la  vente  aura 
lieu  aujourd'hui.  ||  Savoir  faisons.  Formule  de 
chancellerie  et  de  palais. 

—  Je  ne  sache  personne.  Je  ne  connais  per- 
sonne. Je  ne  sache  personne  qu'on  puisse  lui 
comparer. 

—  Ne  sarot'r.  Ne  pouvoir.  Vous  ne  sauriez 
être  médiocrement  coupables,  dès  que  vous  l'ê- 
tes. (Mass.)  Tout  ce  qui  est  hors  de  nous  ne 
saurait  jamais  faire  un  bonheur  pour  nous. 
(Id  )  La  panthère  est  d'une  telle  agilité  que  les 
arbres  ne  sauraient!'  arrêter.  (J.  Ardant.)  Grand 
roi ,  c'est  mon  défaut ,  je  ne  saurais  flatter. 
(Boil.)  11  plaît  à  tout  le  monde,  et  ne  saurait 
se  plaire.  (Id. ) 

Et  Phèdre  »ôt  ou  tard  de  son  crime  punie, 

N'en  saurait  éviter  la  juste  ignominie  (Ilacihk.) 

—  Ne  savoir.  Etre  incertain,  indécis,  embar- 
rassé. Quoi1,  attendre  une  vie  nouvelle,  lorsque, 
entre  les  mains  de  .'a  mort,  vous  ne  sauf:  si 
vous  des  avec  les  morts  ou  encore  avec  les  vi- 
vants. (Boss.)  On  ne  savait,  en  donnant  l'au- 
mône, si  l'on  entretenait  l'oisiveté.  (Fléch.)  11 
nous  reste  toujours  assez  de  temps  pour  ne  sa- 
voir qu'en  faire.  (Mass.)  11  ne  sait  plus  à  qui 
avoir  recours.  (Id.)  Hélas  1  madame,  je  suis 
votre  sœur,  autrefois  l'épouse  de  Copidon,  main- 
tenant esclave,  et  ne  sachant  presque  que  deve- 
nir. (La  Font.)  Ne  sachant  à  quoi  s'en  prendre 
de  sa  disgrâce,  il  l'attribue  à  sa  propre  faute  : 
car  qui  oserait  accuser  de  caprice  l'objet  de  ses 
adorations  ?  (J.-J.  Rouss.) 

Sans  habit,  sans  argent,  ne  sachant  plus  que  faire. 
Vient  de  s'enfuir  chargé  de  sa  seule  misère.    (bolLsno.) 
T.a  guêpe  ne  sachant  que  dire  à  ces  raisons 
Fit  enquête  nouvelle,  et  pour  plus  de  lumière 

Entendit  une  fourmilière.  I    .  1     >T*i\r,' 

—  Qui  sait  si  a  souvent  la  force   d'u 
être  négatif,  quand  le  verbe  principal  du 
membre  de   la   phra-<  t   accompagné 
d'une  négation. 

Lérae,q   i  sait  si  te  roi  votre  père 
Veut  que  de  son  absente  on  sarhe  te  mystère  ?      Ri     ) 

Ces)  ï  lire.  Peut-être  le  roi  votre  père  no 
veut  'I  pas  que  l'on  sache  le  mystère  de  son 
absence. 

—  Si  lé  verbe  est  accompagné  d'une  négation, 
alors  le  peut-être  est  affine 

Kt  qui  tait  lorsqu'au  trône  il  conduisit  vos  pas  . 
Si  pour  sauver  sou  peuple  il  ne  vous 

Irt.) 

Lorsqu'il  vous  fit  monter  sur  le  trône,  peut- 
être  vous  gardait-il  pour  son  peuple. 

—  S'emploie  entre  ;  pour  faire  al- 
lusion à  m                          l'on  reconnaît.  Cet  art 

qu'elle   avait   si  bien 
•  durant  sa  vie,  l'o  suivi,  je  le  *>'ïs,  jus- 
que entre  les  bras  de  la  mort.  (***]  Vous  le  ;  :■ 
vrz,  à  pe.We  sont-ils  • 
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qu'on  les  accoutume  à  l'orgueil  et  a  la  mol- 
lesse. (Fléch.)  Vous  le  savez  vous-mêmes,  ne 
lit-on  pas  aujourd'hui  ave-  un  nouveau  péril 
ces  mémoires  scandaleux?  (Mass.) 

Feigneur,  vous  le  savel,  ton  avis  salutaire 

Découvrit  de  Tharès  le  complot  sanguinaire.  (Rsciss.) 

—  jk  ne  sais  qcoi.  Locution  passée  à  l'état 
de  substantif  et  qui  signifie  Qualité  ou  senti- 
ment indéfinissable,  1-a  France  le  vit  alors  ac- 
compli par  ce  dernier  trait,  et  avec  ce  je  ne 
»at«  quoi  d'achevé ,  que  les  malheurs  ajoutent 
ava  grandes  vertus.  (Boss.)  Ces  je  Le  sais  quoi 
en  b  au  et  en  laid  excitent  en  nous  des  je  ne 
sais  quoi  d'inclination  et  d'aversion  ou  la  rai- 
son ne  voit  goutte,  et  dont  la  volonté  n'est  pas 
maîtresse.  I P.  Bonh.  )  Notre  chair  change 
bientôt  de  nature,  notre  corps  prend  un  autre 
nom  ;  même  celui  de  cadavre  ne  lui  demeure 
pas  longtemps  ;  il  devient  en  ;'•  ne  tais  quoi, 
qui  n'a  plus  de  nom  dans  aucune  langue. 
(Boss.) 

O  bonheur!  le  mobile  et  la  fin  de  tout  être, 

8ous  quel  nom  aux  humains  te  ferai-Je  connaître  ? 

Tranquillité,  douceur,  plaisir,  contentement. 

i  harmonl  je  ne  sais  quoiqu'un  secret  sentiment, 

Qu'un  soupir  éternel  incessamue  m  appelle. 

L'o  ltxtiru.  ) 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue  ,  Je  ne  sais 
qui]  trouble ,  un  jt  i„  ni»  quel  trouble  t'ett  em- 
pare de  moi.  Un  je  ne  tais  quel  trouble  empoi- 
sonne ma  joie.  (Rac.)  Des  contestation!  qu'il 
avait  eues  sur  la  foi,  il  était  sorti  je  ne  sais 
quelles  clartés   passagères   qui   avaient    laissé 

ie   trace   de    lumière    dans   son   et] 
(Flech.) 

Jo  m   trouve  qu'en  vous  je  ne  sait  quelles  pi 

Qui  me  charment  toujours.  (Kac.) 

ni  prés  de  vous  un  je  ne  sait  quel  ebarme 

Suspend  dans  ce  moment  le  trouble  qui  m'ai]  rtnc 

ILLOsi.) 

—  jk  ne  sais  qdi.  Locution  pastée  également 
à  l'état  de  substantif.  Personne  obscure.  On  a 
donné  celte  place  à  un  je  ne  sais  qui.  ||  On  dit 
de  même,  Vn  je  ne  sais  quel  homme.  Un  je  ne 
sais  quel  homme  est  venu  me  chercher. 

—  Par  manière  de  doute  et  d'interrogation, 
on  dit  :  Que  savez-vous?  Qu'en  savez-vous? 
Que  sais-je?  Que  sait-on?  Que  sait-ou  ce  qui 
arrivera?  Que  sait-on  s'il  le  Voudra? 

—  Dtrti  suit.  Locution  familière  dont  on  se 
sert  pour  donner  une  grande  idée  de  quelque 
chose  envisagée  sous  tel  ou  tel  rapport.  11  » 
des  écus,  Dieu  sait. 

—  Que-  je  sache.  Se  met  i  la  fin  d'une  phrase 
pour  signifier  que  si  nn  fait  est  autrement 
qu'on  le  dit,  on  l'ignore.  Il  n'y  a  personne  de 
plnj  brave  que  lui,  que  je  sache.  Il  n'y  a  per- 
sonne à  la  maison,  que  je  sache.  Il  On  dit  »"s«si, 
Je  ne  sache  rien  de  si  beau,  de  mieux  écrit.  Ce 
qu'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  celte  manièro 
de  parler,  qui  est  un  véritable  gallicisme ,  n'a 
lieu  qu'à  la  première  personne  du  singulier  ou 
du  pluriel.  Je  ne  sache  pas  d'avoir  vu  dans  ma 
vie  un  pays  plus  aulipathique  à  mou  goût  que 
celui-ci.  (J.-J.  Rouss.)  Je  ne  sache  pas  qu'on 
ait  vu  d'enfant  en  liberté  se  tuer.  (îd.)  Je  r.e 
tache  que  trois  peuples  qui  aient  autrefois  pra- 
tiqué l'éducation  publique.  (Id.)  Je  ne  tache  pas 
qu'il  y  ait  eu  d'hommes  blancs  devenus  noirs. 
(Bufr.)  Mais  la  cause  la  plus  générale  du  stra- 
bisme, et  dont  personne,  que  je  sache,  n'a  fait 
mention,  c'est  l'inégalité  de  force  dans  les  yeux. 
(Id.)  Nous  en  dirons  bientôt  la  raison,  dont  je 
De  sache  pas  que  ses  commentateurs  se  soient 
jamais  occupes ,  quoiqu'ils  l'aient  ressassé  de 
toutes  les  manières.  (B.  de  St-F.)  D'habilet 
ai-.atomistes  ont  analysé  les  organes  de  la  vue 
et  de  l'ouïe,  et  aucun ,  que  je  tache ,  n'a  déve- 
loppé '.e  mécanisme  de  l'odorat.  (Id.) 

...  Je  ne  sarhe  point  d'honneur  si  bien  placé 
l'on',  on  ne  vienne  à  bout  dès  qu  on  a  financé. 
(Bamaecu.] 

—  Ces  locutions  ont  embarrassé  la  plupart 

s.  Pourquoi  cet  usage  est-il 
propre  au  verbe  savoir  et  à  la  première  per- 
sonne? Il  est  toujours  difficile  d'expliquer  des 
es~._-o?  que  des  imitations,  des  circonstances 
particulières,  l'inEaence  du  génie,  quelquefois 
que  la  mode  a  introduits.  DaLs  les  langues 
anciennes  .  on  trouve  quelques  exemples  sem- 
blables. Les  Latins  ne  disaient  pas  vole,  ils  di- 
saient relim.  Quand  on  prononce  la  phrase  en 
question,  on  suppose  sans  doute  qu'on  n'a  pis 
présents  à  l'esprit  tous  les  objets  de  comparai- 
son qui  pourraient  s'offrir.  On  évite  alors  de 
donner  à  l'expression  une  valeur  trop  affirma- 
tive, et  l'on  emploie  le  mot  dubitatif,  je  ru 
che  rien.  C'est  une  manière  délicate ,  un  tour 
de  convenance,  et  l'on  voit  facilement  que  l'or 
ne  peut  l'en  ployer  dans  ce  sens  que  quand  o: 
parle  soi.  Voilà  pourquoi  aussi  cette  locu- 
tion ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  négation. 
On  ne  dit  pas  je  si  che,  et  qe  arase 

se  trouve  à  la  tin  d'une  autre  proposition,  c'est 
que  ceile-ci  est  déjà  négative.  11  n'est  Venu 
personne,  que  je  sache.  A-t-il  été  à  la  campa- 
gne? Non  pas.  que  je  sache.  Ces  exemples  suf- 
:  pour  faire  sentir  que  cette  manière  do 
s'exprimer  indique  toujours  une  sorte  d  hésita- 
tion dans  la  pensée;  on  ne  saurait  la  rendre 
oue  par  le  mode  du  verbe  le  plus  propre  à 
peindre  cette  nuance  délicate  entre  l'affirmation 
et  le  doute.  Suivant  Boniface,  c'est  à  l'euphe- 
n-.i-me  qu'il  faut  rapporter  cet  emploi  du  sur. 
jonctif.  et  c'est  aussi  notre  avis.  En  effet,  je 
ne  sache  pas  est  une  expression  dnb  tative,  et 
en  quelque  sorte  palliative,  qui  affaiblit  l'opi- 
nion qu'on  émet,  et  qui  lui  été  ce  qu'elle 
pourrait  avoir  de  trop  décisif  ou  absolu.  On 
lent  s'en  convaincre  par  lie  euiase 
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£e  BurTon  :  Jt  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  e>i  < 
i hommes  blancs  devenus  noirs ,  a'os  !!a  pas 
pour  :  11  i'st  possible  qu'il  y  ait  eu  des  hommes 
blancs  devenus  noirs,  mais  le  hasard  veut  que 
je  ne  le  sache  pas  ?  C'est  une  dos  nombreuses 
délicatesses  de  notre  langue.  Que  je  sache  est 
un  abrégé  de  l'expression  suivante  :  (Je  ne  pense 
pas)  que  je  (le)  sache.  Cest  donc  à  tort  que 
presque  tous  les  grammairiens  ont  avancé  que 
le  subjonctif,  dans  ces  locutions,  n'exige  pas 
une  proposition  antécédente.  Seulement  l'usage 
veut  que  cette  proposition  soit  toujours  el- 
lipsée. 

—  Savoir  gré,  savoir  bon  gré  à  quelqu'un  de 
quelque  chose.  Etre  satisfait  de  lui  pour  quel- 
que chose.  On  dit  aussi  dans  le  sens  contraire, 
Ne  pas  savoir  gre,  savoir   mauvais  gré. 

—  Prov.  Il  sait  le  fin  du  fin.  C'est  un  homme 
habile,  il  a  une  grande  connaissance  des  affai- 
res les  plus  secrètes.  ||  Il  sadt  son  pain  manger, 
il  sait  plus  que  son  pain  manger,  il  en  sait  ïnen 
long,  il  en  sait  plus  d'un,  plus  d'une.  C'est  un 
homme  qui  se  conduit  habilement,  qui  va  bien 
à  ses  fins.  ||  II  ne  sait  ce  qu'il  veut.  C'est  un 
homme  indécis,  inconstant  dans  ses  résolu- 
tions. ||  Il  ne  sait  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit. 
Cest  un  homme  qui  par  ignorance  ou  par  trou- 
ble d'esprit,  ne  dit  rien,  ne  fait  rien  de  ce  qu'il 
devrait  dire  ou  faire.  ||  Il  sait  mieux  qu'il  ne 
dit.  11  parle  contre  sa  propre  connaissance. 

—  Je  sais  ce  que  je  sais.  Je  ne  veux  pas  m'ex- 
pliquer  ;  j'ai  mes  raisons  pour  ne  pas  m'ex- 
pliquer. 

—  Savoir  la  carie  du  pays ,  ou  ahsol. ,  savoir 
la  carte.  Connaître  parfaitement  les  intrigues, 
les  intérêts,  les  manières  du  monde,  d'un  quar- 
tier, d'une  société,  d'une  famille,  etc.  ||  Ne  sa- 
voir pas  distinguer  sa  main  gauchp  de  sa  main 
aroite.  Etre  sans  intelligence.  ||  Savoir  bit  n  le 
monde.  Savoir  bien  la  manière  de  vivre  dans 
la  sociéto.  ||  Si  jeunesse  savait,  si  vieillesse  pou- 
vait. Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  si  la 
vieillesse  avait  de  la  force.  ||  Ta  chemise  ne  sa- 
che ta  guise.  Caches  votre  pensée  à  ce  qui  vous 
touche  de  plus  près.  ||  Ce  que  trois  personnes 
savent  est  public.  Pour  qu'une  chose  soit  tenue 
secrète,  il  ne  faut  pas  la  dire  à  un  tiers.  ||  il 
sait  toutes  les  foires  de  la  Champagne.  Se  dit 
d'un  homme  bien  informé. 

—  Locut.  conjonct.  Savoir,  à  savoir,  c'est  à 
savoir.  Conjonctions  qui  servent  à  spécifier  ce 
dont  il  s'agit.  Or:  a  distribué  des  munirons 
aux  troupes,  à  savoir  :  deux  mille  cartouches 
à  l'infanterie,  etc.  La  France  est  divisée  eu 
quatre  bassins,  savoir  :  le  bassin  de  la  Seine,  etc. 
Les  seules  défaites  ont  fait  presque  tonte  la 
gloire  des  plus  grands  capitaines  de  la  répu- 
blique, c'est  à  savoir,  de  Sylla,  de  Lucullus  et 
de  Pompée.  (R«c.) 

—  C'est  à  savoir,  exprime  aussi  un  doute. 
C'est  à  savoir  si  vous  en  viendrez,  à  bout,  ("est 
à  savoir  si  j'y  consentirai.  Savoir  s'il  osera.  Il 
l'affirme,  savoir  s'il  ne  ment  pas. 

—  Neutral.  Avoir  l'esprit  orné  de  connais- 
sances. Homme  qui  sait.  P^ifant  qui  aime  à  sa- 
voir :  Désir  de  savoir.  Savoir  vaut  mieux  que 
pouvoir.  Voltaire  voulait  paraître  tout  savoir 
pour  qu'on  crut  qu'il  savait  beaucoup;  J.-J. 
Rousseau  voulut  paraître  savoir  moins,  pour 
qu'on  crût  qu'il  savait  davantage.  (***) 

Après  de  longs  travaux,  on  est  surr-ri»  i"  voir 
Qtlo  plus  on  «ait.  et  plus  M  no;s  resté  V  •  o-m'r. 
,;' 

—  En  savoir  assez  pair.  Des  siiba  ternes, 
des  gens  qu'on  a  vus  naître  dans  le  service,  et 
qui  n'en  savent  pas  encore  assez ,  même  pour 
ebéir.  (Mass.) 

—  Sans  le  savoir.  Insciemment.  Grands  du 
monde,  vous  devenez,  sans  le  savoir,  le  modèle 
des  peuples,  l'exemple  de  tous  les  Etats.  (Mass.) 

—  sk  SAVOIR,  v.  pron.  Etre  su.  Tout  se  sait. 
Pic  de  la  Mirandole  prétendait  connaître  tout 
ce  qui  se  peut  savoir. 

.  SAVOIR,  s.  m.  (infinitif  pris  substantiv.) 
Érudition,  connaissance  acquise  par  l'étude, 
par  l'expérience.  Profond  savoir.  Prodigieux 
savoir.  Acquérir  un  grand  savoir.  Homme  de 
peu  de  savoir.  Mettre  son  savoir  à  faire  une 
chose.  Tant  de  savoir  uni  à  tant  de  modestie  ! 
On  amour  curieux  des  livres  ,  une  avidité  de 
savoir,  et  si  je  l'ose  dire,  une  intempérance  de 
lecture ,  ont  été  les  passions  de  la  jeunesse  de 
M.  de  Montausier.  (Fléch.)  Que  lui  manquait-il 
pour  un  si  glorieux,  mais  si  difficile  ministère  ? 
dn  savoir  t  11  avait  acquis  par  ses  lectures  des 
habitudes  dar  s  tous  les  pays  et  dans  tous  les 
siècles.  (Id.)  Laissez  dire  les  sots;  le  savoir  a 
son  prix.  (La  Font.) 

Dam  le  Bièole  ou  nous  sommes, 
Eflt-««  an  pied  du  savoir  qu'on  mesure  les  hommes  ? 
(p.a«.»;) 

—  savoir-paire,  s.  m.  Habileté  ,  industrie 
pour  faire  réussir  ce  que  l'on  entreprend.  Avoir 
du  savoir-faire,  beaucoup  de  savoir-faire.  N'a- 
voir d'autre  qualité  que  du  savoir-faire.  Vivre 
avec  son  savoir-taire.  Craindre  le  savoir-faire 
de  quelqu'un,  douter  de  son  savoir-faire.  Plus 
de  savoir-faire  que  de  science.  Il  se  prend  sou- 
vent ea  mauvaise  part.  Quand  une  fille  a  du 
s<jeo»r-/otr<>,  elle  ne  manque  pas  d'adorateurs. 
(Ghérardi.) 

TJn  lien  srrd,  vo-ant  ces  tomptacnx     )?a«, 
Loi  di     :    i.t   d'yù  rionl  du-..-   Rll  lires 

Kl  d'où  me  vicuJï*.i*.-il  q.ie  de  men  buvvlr-faire. 
(Ls  Fiiatâim.) 

—  savoir-vivrk.  s.  m.  Connaissance  des  usa- 
ges du  monde  et  des  égards  de  politesse  que  les 
hommes  se  doivent  eu  société.  Avoir  du  savoir- 
civre,   beaucoup  de  savoir-vivre.  Acquérir  du 
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vre.  Manquer  do  savoir-vivre.  Ce  n'est 
qu'en  fréquentant  la  société  qu'on  apprend  te 
savoir-vivre.  M.  de  Thermes  est  toujours  à  la 
pensée  d'autrui  et  c'est  en  cela  surtout  que  con- 
siste le  savoir-vivre.  (Boil.)  C'est  la  quintes- 
sence du  savoir-vivre.  (Boissy.) 

SAVOISIEN,  ENNE.  adj.  Natif  de  Savoie , 
qui  hat  ite  la  Savoie.  L  est  vieux. 

Confortes-moi,  muses  savoisienneà. 
Le  souvenir  de  mes  adversités  miennes.      (Cl.  Maiot.) 

—  On  dit  aujourd'hui  généralement  savoyard, 
mais  il  nous  paraît,  comme  à  M.  Pougens,  que 
savoisvn  devrait  être  le  nom  générique  des  ha- 
bitants de  la  Savoie,  et  savoyard  devrait  dési- 
gner les  enfants  qni  viennent  de  la  Savoie  à 
Paris ,  et  dont  la  principale  occupation  est  de 
ramoner  les  cheminées 

SAVON,  s.  m.  (du  lat.  sapa,  ou  du  vient  mot 
allem.  sepe;  ou  encore  du  lat.  sepum,  suif,  parce 
que  cette  substance  servait  â  le  préparer;  d'au- 
tres l'attribuont  à  la  ville  de  Savone ,  près  de 
Gèr.es  ;  ils  disent  que  la  femme  d  un  pêcheur 
ayant  fait  chauffer  de  la  lessive  de  soude  dans 
un  vase  qui  avait  contenu  de  l'huile  d'olive  dont 
il  était  imprégné,  trouva  par  hasard  cette  com- 
position). Pâte  solide  ou  liquide  faite  avec  de 
Hume  ou  autre  matière  grasse  et  un  alcali,  et 
qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  nettoyer,  à  dé- 
graisser. Les  savons  sont  de  véritables  composés 
salins  résultant  de  la  combinaison  des  principes 
élémentaires  des  corps  gras  devenus  acides,  avec 
des  bases  salifiables  très-puissantes,  telles  que  la 
soude,  la  potasse,  l'ammoniaque.  Les  savons  sont 
mous  ou  solides  ,  solubles  ou  insolubles  dans 
le  ni  ;  les  savons  mous  sont  ceux  do  potasse  ;  les 
savons  de  soude  sont  tous  solides.  Les  savons  à 
hase  de  soude,  de  potasse  et  d'ammoniaque  sont 
soiiioîes  dans  l'eau  ;  ceux  à  base  de  chaux  ,  de 
baryte,  de  stronliaue  et  autres,  sont  insolubles. 
Savon  i  base  de  soude.  Savon  à  hase  de  po- 
tasse. Savon  blanc,  vert,  rouge.  Savon  dur.  Sa- 
von mou.  Les  marbrures  du  savon.  Savon  de 
Marseille.  Savon  de  Naples.  Savon  de  Windsor. 
Savon  anglais.  Savon  noir.  Savon  gris.  Savon 
commun.  Savon  dur.  Savon  liquide.  Pilules  de 
savon.  Pain  de  savon.  Poudre  de  savon.  Eau  de 
savon.  Savon  de  toilette.  Ecume  de  savon. 
Bulle  de  savon.  Nettoyer  un  linge  avec  le  sa- 
von. Faire  bouillir  quelque  chose  dans  du  sa- 
von. Se  frotter  aven  du  savon. 

—  Savant  de  toilette.  Savons  à  base  de  soude 
ou  de  potasse.  Les  savons  de  toilutte  à  base  de 
soude  se  font  avec  des  huiles  d'amandes  douces, 
de  noisette,  de  palme,  avec  le  saindoux,  le 
beurre,  le  suif;  ceux  à  base  de  potasse  se  font 
avec  les  graisses,  et  le  plus  ordinairement  on 
leur  donne  des  formes  et  des  odeurs  extrême- 
ment variées.  Savon  à  la  rose ,  au  bouquet ,  à. 
la  cannelle,  à  la  fleur  d'oranger,  au  musc.  Sa- 
vons légers.  Savons  transparents. 

—  Essence  de  savon.  Savon  mis  dans  un  état 
de  division  telle  qu  il  écume  prompument  dans 
l'eau.  ||  Savon  dur.  Savon  à  hase  de  soude.  Il 
est  moins  caustique  que  celui  de  potasse  et  sert 
aux  mêmes  usages.  ||  Savon  mou.  Savon  à  hase 
de  potasse.  Il  est  peu  consistant  et  très-causti- 
que. ||  Savon  noir.  Savon  de  potasse  que  l'on 
fabrique  avec  des  huiles  de  qualité  inférieure  et 
que  l'on  colore,  pour  dissimuler  la  teinte  qui 
leur  est  propre.  ||  Savon  blanc.  Savon  qui  n'a 
point  é*é  martiré  avec  du  sulfate  de  fer.  ||  Savon 
médicinal.  Savon  compose  de  deux  parties  de 
lessive  de  soude  concentrée  à  38*  et  de  quatre 
parties  d'huile  d'amandes  douces  ou  d'olives  fi- 
nes. On  l'emploie  en  médecine  comme  excitant 
du  système  lymphatique,  et  dans  les  engor- 
gements  des  viscères  abdominaux.  On  l'admi- 
nistre aussi  dans  les  empoisonnements  causés 
par  les  acides.  ||  Savon  de  Becœur  Préparation 
employée  pour  préserver  des  insectes  la  peau 
des  animaux  empaillas.  ||  Savon  métallique  Sa- 
von insoluble  dans  lequel  l'alcali  est  remplacé 
par  un  oxyde  métallique.  On  a  donné  aussi  ce 
nom  aux  emplâtres.  ||  Savon  de  Naples.  Savon 
de  potasse  à  l'huile  de  palme.  ||  s.ivrn  de  Ve- 
nise. Savon  blanc  très-sec.  ||  Savon  de  Wuhlsnr. 
Savon  de  suif  et  de  soude  aromatisé.  ||  Savon 
naturel.  Argile  d'une  finesse  extrême,  variée  de 
rouge  et  de  bleu  grisâtre ,  dont  les  ouvriers  et 
les  paysans  des  environs  ae  Mâcon  se  servent 
en  guise  de  savon  pour  se  raser.  Le  savon  na- 
turel se  trouve  dans  le  manganèse  oxydé.  11  se 
délaie  aisément  dans  l'eau  et  mousse  jusqu'à 
un  certain  point.  ||  Savon  ponce.  Savon  dans  la 
composition  duquel  il  entre  de  la  pierre  ponce. 

—  (.'him.  Savon  du  verre  ou  des  verriers.  Nom 
qu'on  a  donné  quelquefois  à  l'oxyde  de  manga- 
nèse qu'on  mêle  dans  la  matière  du  verre  pour 
faire  disparaître  les  couleurs  qni  eu  altèrent  la 
transparence. 

—  Miner.  Savon  de  montagne.  Sorte  d'argile 
smectique  qui  paraît  intermédiaire  entre  la  li- 
thomarge et  la  pierre  à  foulon.  Le  savon  de 
montagne  est  en  masse,  d'un  noir  de  poix  ou 
brunâtre,  avec  des  taches  d'un  jaune  d'ocre,  ou 
d'un  brun  enfumé,  principalement  dans  les  fis- 
sures. 

—  Philol.  hermét.  Savon  des  philosophes^  Le 
mercure. 

—  Fig.  et  pop.  Réprimande  sévère.  Donner 
un  savon  à  quelqu'un. 

SAVONAROLE  (Jérôme).  Dominicain, 
prieur  du  couvent  du  Saint-Marc ,  à  Florence, 
prédicateur  célèbre  ,  adversaire  violent  de  la 
maison  de  Médicis  et  de  la  cour  corrompue  du 
pape  Alexandre  VI,  regardé  comme  saint  et 
prophète)  fut  brûlé  vif,  après  une  horrible  tor- 
ture, en  1  19M. 

SAVONS.  GAort.    Grande  et   forl     viilr.    loi 
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F.tats  sardes,  sur  la  Méditerranée  ,  11,000  hnh. 
Grand  commerce,  nombreuses  manufactures. 

SAVONNAGE,  s.  m.  Action  de  savonner  ; 
nettoiement ,  blanchissage  par  le  savon.  Faire 
un  savonnage.  Eau  de  savonnage.  Mettre  du 
linge  au  savonnage. 

SAVONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Savonner. 
S'empl.  adjectiv.  Linge  savonné.  Chemises  sa- 
vonnées. 

SAVONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  savon). 
Nettoyer,  dégraisser,  blanchir  avec  du  savon. 
Savonner  une  robe.  Savon  uer  du  linge  Savon- 
ner la  toile. 

—  Frotter,  couvrir  d'écume  de  savon  le  men- 
ton d'un  homme  avant  d'y  passer  le  rasoir.  Sa- 
vonner le  menton,  le  visage  de  quelqu'un. 

—  Fig.  et  pop.  Réprimander  vivement.  Je  le 
savonnerai  comme  il  faut. 

—  se  savonner,  v.  pron.  Savonner  soi.  Il  se 
savonne  lui-même. 

—  Savonner  à  soi.  Elle  se  savonne  les  mains. 
Il  se  savonne  le  menton  avant  de  se  raser. 

—  Pouvoir  être  savonné.  Cette  étoffe  no  se 
savonne  pas.  Cette  dentelle  se  savonne. 

SAVONNERfE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  sa- 
von.   Une    savonnerie    est    ordinairement    un 

grand  bâtiment  avec  réservoir  à  huile  et  à  soude, 
cuve  et  fourneaux  au  rez-de-chaussée,  pour  faire 
le  savon,  avec  plusieurs  étages  on  sont  les  mises 
pou*  le  figer  et  le  séchoir  pour  le  sécher. 

—  Absol.  La  Savonnerie.  Manufacture  de 
Chaillot,  dans  Paris,  ou  l'on  fabriquait  autre- 
fois des  ouvrage*  de  tapisserie  veloutée  et  ues 
tapis  façon  de  Perse.  Ces  ouvrages  se  font  main- 
tenant aux  Gobelir.s,  mais  néanmoins  on  les 
nomme  quelquefois  tapis  de  la  Savonnerie.  Au- 
jourd'hui on  fabrique  à  la  Savonnerie  des  étof- 
fes de  laine  longue  et  brillante. 

SAVONNETTE,  s.  f.  (dimin.  de  saxon).  Pe- 
tite boule  de  savon  épuré  et  ordinairement  par- 
fumé dont  on  se  sert  pour  rendre  la  barbe  plus 
tendre  au  rasoir.  Savonnette  parfumée.  Savon- 
nette de  guimauve. 

—  Moll.  Savonnptte  de  mer.  Nom  que  les 
marins  donnent  à  des  masses  arrondies  formées 
surtout  d'œufs  de  buccins  et  de  pourpres,  et 
dont  les  matelots  font  usage  pour  se  laver  les 
mains.  On  les  rencontre  à  la  surface  de  la  mer 
Atlantique. 

—  Prov.  et  fig.  Savonnette  à  vilain.  Charge 
qu'on  achetait  pour  s'ennoblir.  Il  a  acheté  une 
savonnette  à  vilain. 

SAVONNEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  savonue 
les  cartons  des  cartes  à  jouer. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  snvwi).  Qui 
tient  du  savon  par  quelques  p;opriétés  physi- 
ques. La  pierre  de  lard  ou  la  stéatite  est  appelée 
pierre  savonneuse ,  parce  qu'elle  est  douce  au 
toucher  comme  le  savon. 

—  Se  dit  aussi  des  pierres  et  des  terres  ma- 
gnésiennes et  argiloïdes,  comme  le  talc,  le 
mica,  l'amiante,  la  p'erre  ollaire,  la  terre  ci- 
molée,  etc. 

—  Se  dit  aussi  des  eaux  minérales,  lors- 
qu'elles tiennent  en  dissolution  du  bitume  sa- 
ponifié ou  des  mat;ères  extractives  qui,  en  leur 
donnant  plus  de  consistance,  leur  procurent  la 
facilité  de  mousser  par  l'agitation. 

—  Se  dit  plus  particul.erement  des  médica- 
ments dans  la  composition  desquels  il  entre  du 
savon.  Poudre  savonneuse.  Pilules  savonneuses. 
Emplâtre  savonneux.  Linimeut  savonneux. 

SAVONNIER,  s.  m.  (rad.  savon).  Fabricant 
de  savon. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  comprenant  des  ar- 
bres des  régions  équaloriales  ae  l'un  ot  de  L'au- 
tre hémisphère.  On  eu  connaît  une  diîaiue  d'es- 
pèces, dont  les  racines  et  surtout  la  partie  char- 
nue des  fruits  contiennent  une  substance  muci- 
lagineuse  propre  à  produire  sur  le  linge  et  les 
étoffes  un  effet  analogue  à  celui  du  savon  lors- 
qu'elle est  manipulée  dans  de  l'eau  chaude. 
Quelques-unes  de  ces  espèces  donn  m  des  fruits 
que  leur  chair  agréable  fait  rechen  her  comme 
aliment  par  les  habitants  de  Certaô  dans  le  Bré- 
sil. Le  savonnier  du  Séuégal  sert  aux  négresses 
à  faire  des  brosses  à  dents,  et  les  tiges  et  les 
racines  du  savonnier  proprement  dit,  des  cure- 
dents. 

SAVONNIÈRE.  s.  f.  Ccnstr.  Bâtiments  d'une 
savonnerie. 

SAVONNOIR.  s.  m.  Techn.  Espèce  de  feutre 
qui  sert  à  savonner  les  cartons  des  cartes  à 
jouer. 

SAVONUI.E.  s.  m.  (^«minnt.  de  sauon;  du 
lat.  saponulutt,  petit  savoiî).  Chim.  Nom  donné 
à  la  combinaison  des  alcalis  avec  les  huiles 
volatiles.  L'ammoniaque  peut  aussi  former  des 
savonules  avec  les  huiles  volatiles. 

SAVOURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Savourer, 
oie  adjectiv.   Des    mets   savourés   avec 
plaisir. 

SAVOUREMENT.  s.  m.  Action  de  savourer. 
Le  savourement  des  viandes. 

SAVOURER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  suvur). 
Goûter  avec  attention  et  avec  plaisir.  Savourer 
un  mets.  Savourer  le  vin.  Il  faut  savourer  à 
loisir  les  vins  dont  on  fait  l'essai,  pour  en  bien 
connaître  la  différence.  11  est  impossible  de  «a- 
voûter  les  vins  délicats  lorsqu'on  vient  de  boire 
de  l'eau-de-vie.  |Chamberet.) 
En  savourant,  les  mets  qni  leur  serpnt  offerts, 
Qu'ils  vantent  mou  esprit  et  mes  talents  divers. 

|  BltXSOH*) 

•    Jouir  de  o'ïolque  ODOse  avoc  (JAhMa- 
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tion,  avec  une  sorte  de  lenteur  qui  prolonge  le 
plaisir.  Savourer  les  éloges.  Savourer  les  hon- 
neurs. Savourer  les  hommagos  Snvourer  les  dé- 
lices de  l'amour.  Savourer  le  plaisir  de  la  ven- 
geance. Savourer  le  plaisir  du  repos.  Ah  !  si  du 
moins  je  l'eusse  pu  savourer  à  mon  gré,  ce  bai- 
ser eûtété  mon  dernier  soupir,  et  je  serais  mort 
le  plus  heureux  des  hommes.  (J.-J.  Rouss.) 
Voilà  surtout  l'espèce  d'éloge  qu'elle  aime, 
et  que  sa  vanité  peut  savourer  sans  indécence. 
(Mariv.) 

Là,  le  prédicateur  entouré  de  flatteurs, 

De  cent  sots  compliments  savourait  les  douceurs. 

tVlLl.) 

Mon  àme  sur  ma  lèvre  était  lors  tout  entière 

Pour  savourer  le  miel  qui\,ur  la  vôtre  était.    Votross.) 

—  Fig.  A  une  énerg'e  terrible  dans  l'exemple 
suivant  :  Est-il  une  fin  plus  triste  que  celle 
d'un  mourant  qu'on  accable  de  soins,  qu'un 
notaire  et  des  héritiers  ne  laissent  pas  respi-rer, 
et  à  qui  tant  d'antres  apprêts  fout  savourer  la 
mort?  (J.-J.  Rousseau.) 

SAVOUliE T  s.  m.  Art  culin.  Gros  os  de 
trumeau  de  bœuf  que  les  pauvres  gens  mettent 
dans  leur  pot  pour  donner  du  goût,  de  la  sa- 
veur au  bouillon. 

—  Os  de  porc  salé  qu'on  fait  cuire  avec  des 
choux  pour  leur  donner  du  goût. 

—  Fig  Bon  mot ,  saillie.  Celle  qui  me  dira 
le  meilleur  savouret  la  première  nuit  qu'elle 
sera  avec  son  mari,  je  lui  donnerai  deux  cents 
écus  davantage  qu'aux  autres.  (Despér.) 

SAVOURKUSEMENT.  adv.  En  savourant 
Boire  eavoureusenient.  Manger  savoureuse- 
mect. 

SAVOUREUX,  EUSE.  adj.  (rad.  saveur). 
Qui  a  une  bonne  saveur ,  une  agréable  saveur. 
Un  mets  savoureux  Une  viande  savoureuse. 
Mets  savoureux.  Viande  savoureuse.  Fruit  sa- 
voureux. Cette  plante  renferme  un  snc  savou 
reux.  Les  perdrix  ,  les  soles  ,  les  champignons, 
sont  d'un  goût  fort  savoureux.  Les  bons  melon» 
sont  les  plus  savoureux  de  tous  les  fruits.  I 
arrive  parfois  à  chacun  de  nous  ,  de  ne  plus 
trouver  aucune  saveur  à  des  substances  que 
nous  jugeons  habituellement  Xrhs-savour eûtes. 
(Chamberet.) 

—  Fig.  Baiser  savoureux. 

—  Fig.  Dans  un  sens  plus  détourné.  One 
sorte  de  dictature  d'autant  plus  savoureuse  , 
qu'elle  était  plus  rare  et  plus  pleine  ,  moins 
attendue  et  moins  contredite.  (St-Sim.) 

SAVOYARD,  AUDE.  ndj.  el  s.  Natif  de 
Savoie,  qui  habite  la  S.ivcie  Les  femmes  sa- 
voyardes. Les  Savoyards.  Les  Savoyards  sont 
laborieux  et  durs  au  travail.  Les  Savoyards 
sont  les  descendants  des  t'entrons. 

—  S'entend  particulièrement  Des  fumistes  et 
ramoneurs  oui  viettnawt  pat  bandes  tous  les 
ans  de  la  Savoie  à  Paris.  Un  peut  Savoyard. 
Une  petite  Savoyarde. 

—  On  dit  aussi  Savoisien  ,  mais  seulement 
dans  la  première  acception.  V.  ce  mot. 

—  Fig.  Grossier  et  sans  éducation.  C'est  un 
savoyard.  C'est  un  vrai  savoyard. 

SAVRE.  s.  m.  Pêch.  Filet  de  pêche. 

S  AXA  Tlf.E.  adj.  des  3  g.  (du  lat.  saxum,  pier- 
re, rocher  |.  Hist.  nat.  Quia  rapport  aux  rochers, 
aux  pierres  Se  dit  généralement  de  tous  les  ani- 
maux ,  de  toutes  les  plantes  qui  habitent  ds 
préférence  parmi  les  rochers  ,  dans  les  lieux 
pierreux  ,  et  particulièrement  des  poissons  d« 
mer,  qu'oi.  prend  rarement  an  filet,  parce  qu'ils 
se  tiennent  constamment  cachés  dans  les  trous 
des  rochers  ,  sous  les  pierres  ,  etc.  Poisson 
saxatile.  Plante  saxatile.  Le  scare  est  an  poisson 
saxatile. 

—  Se  prend  subst.  Les  saxatiles. 

SAXE.  Géogr.  Grande  contrée  d'Allemagne, 
qui  formait  jadis  la  Basse-Saxe,  la  H-...1— Saxe 
et  l'électorat  de  Saxe.  La  Bssae-Saxa  était 
un  cercle  entre  la  mer  Baltique,  le  duché  de 
Sleswick,  la  mer  d'Allemagne,  le  rercle  de 
Westphalie  et  les  cercles  du  Haut-Rhin  et  de 
la  Haute-Saxe  Elle  comprenait  les  duchés  de 
Hoistein,  de  Mecklembourg.  etc.,  et  un  grand 
nombre  de  principautés.  ||  Le  cercle  de  la 
Haute-Saxe  se  trouvait  entre  la  mer  Baltique, 
la  Basse-Saxe,  la  Prusse,  la  Silésie,  la  Polo- 
gne, la  Bavière,  la  Bohème,  le  cercle  de  Fran- 
eonie,  les  cercles  du  Bas-Rhin  et  la  Basse- 
Saxe.  Il  comprenait  la  Poméranie,  les  Etats  de 
Brandebourg,  etc.  L'électorat  de  Sue,  qui 
avait  pour  capilale  Wittemberg,  était  enclavé 
dans  la  Haute-Saxe. 

—  Hist.  Ce  pays,  habité  par  les  Saxons, 
éprouva  de  nombreuses  vicissitudes,  et  eut 
pour  premier  duc  Ludolf  (845).  La  Saxe  devint 
électorale  en  1370.  Le  roynume  de  Saxe  fut 
constitué  en  monarchie  sous  l'empire  français. 
L'électeur  de  Saxe  reçut  la  dignité  royale  par 
le  traité  de  Posen  du  11  décembre  leOH,  et 
adhéra  à  la  confédération  du  Rhin.  Après  la 
chute  de  Napoléon,  le  roi  de  Saxe  perdit 
quelques  parties  de  ses  Etats,  au  profit  de  la 
Prusse,  et  adhéraà  la  confédération  germanique. 

—  Administ.  Le  gouvernement  est  monar- 
chique, tempéré  parla  représentation  des  Etat'. 
Le  territoire  se  Uivise  en  pays  réunis  et  en  pays 
non  réunis;  les  premier» ont  généralement  une 
constitution  et  une  administration  commune». 
Les  pays  non  réuni»  ne  se  composent  que  de» 
restes  du  margraviat  de  Haute-Lnsice,  qui 
conserve  sou  ancienne  constitution.  l-a  capitale 
de  la  Saxe  est  Dresde.  Revenu-  publics, 95  mil- 
lions de  fr.  ;  dette  publique,  92  mùVions  de  fr. 
L'armé»  «s«  de  15.000  hommes 
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—  Royaume  de  Saxe.  Royaume  d'Allemagne 
lorné  par  la  Bohême,  le  duché  de  Saxe- Prus- 
sienne, la  principauté  d'Aitenbourg,  Weimar, 
Reuss,  et  le  cercle  du  Mein.  Superficie,  23,i"i0 
kilora.  carrés;  pop.  1,414,000  hab.  Les  citoyens 
sont  divisés  en  nobles  et  bourgeois.  Industrie 
et  corameice  trés-développés.  Pays  monta- 
gneux où  abondent  les  eaux  minérales  et  les 
richesses  minéralogiqnes.  Le  sol  est  peu  pro- 
ductif,  mais  l'agriculture  est  très-avancée. 

Duché  de  Saxe.  Province  des  Elats  prus- 
siens ,  entre  le  Brandebourg,  les  principautés 
d'Anhalt  ,  la  Saxe-Gotha,  la  Saxe-Meiningen, 
la  principauté  de  Schwarzbourg  et  le  Hanovre. 
Elle  est  arrosée  par  l'Elbe.  Le  sol  est  fertile,  et 
l'on  y  trouve  beaucoup  démines;  pop.  1,220,000 
hab.  ;  ch.-l.  Magdebourg. 

—  Saxe-Altenbourg  ,  Saxe-Cobourg  ,  Saxe- 
Hildburghausen.    V.    altknbourg,     coboorg  , 

HILDBCRGHACSI  N. 

—  Save-Gotha.  Etat  d'Allemagne  qui  a  été 
réuni  au  duché  de  Saxe-Oobourg,  et  qui  forme 
avec  lui  le  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha;  pop. 
185,680  hab. 

—  Saxe-Meiningen,  Saxe-Weimar.V .  mkinin- 

GEN,  WEIMAR. 

SAXJCAVE.  s.  f.  (  et.  lat.  ,  saxum  ,  pierre  , 
recher,  corus,  creux).  Moll.  Genre  de  coquilles, 
de  la  famille  des  pylondes.  Les  saxicaves , 
comme  l'indique  leur  nom,  vivent  dans  les  ma- 
drépores ou  les  rochers  calcaires,  qu'ils  creusent 
probablement  comme  les  autres  coquilles  téré- 
brantes  à  l'aide  d'un  mouvement  de  rotation, 
ou  a  l'aide  d'un  fluide  acide.  C'est  toujours  près 
des  côtes  et  souvent  dans  les  galets  roulés  de 
roche  calcaire  que  l'on  trouve  le  plus  habituel- 
lement les  coquilles  de  ce  genre.  Elles  sont 
toutes  blanches,  peu  élégantes,  et  souvent  irré- 
gulières. 

SAXIFRAGE,  s.  f.  (et.  lat.,  saxum,  pierre, 
rocher;  frangere,  briser,  casser).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  saxifragées.  Ce  sont 
de  très-petites  plantes  ,  à  l'»xception  de  quel- 
ques-unes, originaires  des  hautes  montagnes  du 
globe,  où  elles  croissent  dans  les  fentes  et  cre- 
vasses des  rochers ,  bordent  les  torrents  et  les 
ruisseaux ,  sur  lesquels  les  rayons  solaires 
s'arrêtent  à  peine  quelques  instants.  Ces  plantes 
offrent  cent  cinquante  espèces  bien  distinctes, 
sans  compter  les  variétés,  qui  sont  fort  nom- 
breuses. Les  fleurs  des  saxifrages,  ordinairement 
disposées  en  grappe  ou  en  panicule,  sont  d'un 
aspect  agréable  par  la  beauté,  le  nombre  et  la 
couleur  blanc  pur,  blanc  ponctué,  rose  et  d'un 
rouge  pourpre  des  cinq  pétales  étalées  de 
leurs  corolles.  Plus  de  la  moitié  des  espèces 
se  rencontrent  spontanément  en  Europe  ;  elles 
sont  très-rustiques,  et  une  fois  placées  dans  un 
lieu  favorable ,  analogue  à  celui  que  la  nature 
leur  a  destiné ,  vous  les  voyez  prospérer  dans 
nos  jardins,  ne  demander  aucun  soin  et  se  mul- 
tiplier elles-mêmes  par  leurs  petites  semences 
lisaes.  Une  des  plus  belles  et  des  plus  agréables 
espèces,  apportée  des  montagnes  de  Sibérie,  est 
la  saxifrage  à  feuilles  charnues.  On  vante  avec 
raison  la  beauté  de  la  saxifrage  pyramidale,  de 
la  mignonnette,  de  la  cunéiforme  et  de  la  jaune. 
La  saxifrage  à  feuilles  charnues  est  d'une  pré- 
cieuse utilité  pour  le  pansement  des  vésicatoires 
et  des  cautères.  Les  saxifrages  sont  aussi  con- 
nues sous  les  noms  vulgaires  de  casse-pierre, 
perce-pierre,  rompt-pierre. 

—  Médec.  Se  dit  des  médicaments  que  l'on  a 
crus  propres  à  dissoudre  la  pierre  dans  la  vessie. 

SAXIFRAGE,  EE.  adj.  Qui  ressemble  A  la 
saxifrage.  ||  saxifkagkks.  s.  f.  pi.  Bot.  Famillode 
plantes  dicotylédones,  ayant  pour  type  le  genre 
saxifrage,  et  fournissant  des  herbes  annuelles 
ou  vivaces,  des  sous-arbrisseaux  ,  des  arbustes 
et  même  des  arbres  de  troisième  grandeur,  qui 
se  trouvent  plus  particulièrement  dans  les  ré- 
gions septentrional«s  de  l'un  et  de  l'autre  hé- 
misphèies.  Trois  sections  réunissent  les  quinze 
genres  dont  la  famille  est  composée,  savoir  :  les 
saxifragées  vraies  ,  les  cuuoniacées  et  les  hy- 
drangées. 

SAXUM.  s.  m.  Mamm.  Pjtit  rongeur  de  Si- 
bérie, qui  appartient  au  genre  campagnol. 

SAXO  GRAMHATICUS  (c'est-à-dire,  Saxon 
le  Grammairien).  Ancien  historien  danois , 
né  dans  l'île  de  Seeland  ,  dans  le  xir  siècle  ,  a 
composé  une  histoire  an  latin,  sous  le  titre  de 
Historié  danicee,  qui  est  la  principale  source  ou 
l'on  va  puiser  d'exactes  notions  sur  l'histoire 
des  Etats  du  Nord ,  et  surtout  du  Danemark 
pendant  le  moyen  âge.  11  mourut  en  1204. 

SAXON,  ONIVE.  adj.  et  s.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Germanie  septentrionale.  Le  peuple  saxon. 
F»mme  saxonne.  Race  saxonne.  Les  Saxons.  Les 
Saxonnes  On  ignore  l'origine  aes  Saxons,  mais 
on  croit  généralement  qu'ils  appartenaient  dans 
l'origine  aux  mêmes  races  que  les  Cimbres  et 
les  Teutons.  Ils  étaient  belliqueux,  avides  de 
pillage  etde  piraterie.  Ils  inquiétèrent  beaucoup 
l'empire  romain.  Ils  passèrent  en  grand  nombre 
dans  l'île  de  Bretagne  en  449,  sous  la  conduite 
de  Hengist  et  de  Uorsa,  et  y  fondèrent  les  sept 
royaumes  anglo-saxons.  Les  Saxons  qui  étaient 
restés  dans  la  Germanie,  maîtres  d'une  vaste 
contrée ,  se  liguèrent  souvent  avec  les  Francs, 
et  souvent  leur  firent  la  guerre.  Charlemagne 
les  soumit  et  les  força  d'embrasser  le  christia- 
nisme; cependant  ils  n'en  continuèrent  pas 
moins  de  former  une  nation  puissante,  indé- 
pendante de  fait,  et  conservant  ses  premiers  pri- 
vilèges. Leur  pays  prit  plus  tard  le  nom  de  Saxe, 
et  c'est  le  nom  qu'il  porte  encore. 

—  Géogr.  mod.   Habitant ,  habitante  de  la 
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Saxo.  ||  Qui  a  rapport  à  la  Saxe  ou  à  ses  habi- 
tants. Un  Saxon.  Une  Saxonne.  Soldat  saxon. 
Femme  saxonne.  Armée  saxonne. 

—  Linguist.  L'idiome  saxon  ,  la  langue  que 
parlent  les  Saxons.  Le  saxon. 

SAXUM.  s.  m.  (pr.  çak-çome}.  Miner.  Mot 
latin  qui  signifie  Pierre  brute,  et  qui  a  été  em- 
ployé par  les  naturalistes  pour  désigner  les 
minéraux  mélangés  comme  les  roches,  et  même 
des  espèces  de  pierres  qui  se  trouvent  en  masses 
amorphes. 

SAY  (J.-B.).  Économiste  célèbre,  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  l'économie 
politique,  né  à  Lyon  en  17G7  ,  mort  à  Paris 
eu   1832. 

SAYAN.  s.  m.  Icbthyol.  Nom  donné  à  la 
salangane,  dans  les  Philippines. 

SAYE.  s.  f.  Serge. 

SAYETTE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine. 

SAYETTF.RIE.  s.  f.  Fabrique  de  saye. 

SAYETTEUR.  s.  m.  Fabricant  de  saye. 

SAYON.  s.  m.  (rad.  saie).  Espèce  de  casaque 
ouverte ,  anciennement  portée  par  les  gens  de 
guerre. 

SAYRIS.  s.  m.  Ichthyol.  Synonyme  de 
Scombrésoce. 

SBIRE,  s.  m.  (en  ital.  sbirro)  Nom  que  l'on 
donne  en  Italie  à  un  archer. 

—  Par  extension  et  par  mépris,  Celui  qui  est 
chargé  de  protéger  l'exécution  des  sentences 
judiciaires  et  des  mesures  de  police. 

—  On  écrivait  autrefois  sbirre,  et  cette  ortho- 
graphe paraît  plus  conforme  à  l'étymologie.  Les 
sbirres  se  joignirent  aux  gardes  corses  pour  in- 
sulter M.  de  Créqui,  lorsqu'il  fut  en  ambassade 
en  France.  (L'abbé  Régnier.)  Le  peintre  Fran- 
çois Bassan  devint  frénétique,  et  s'imaginait 
qu'il  y  avait  toujours  des  sbirres  qui  le  cher- 
chaient pour  le  prendre.  (***) 

SCABELLON.  s.  m.  Archit.  Sorte  de  pié- 
destal ou  de  socle  sur  lequel  on  pose  des  bustes, 
des  girandoles.  La  forme  la  plus  ordinaire  d'un 
scabellon  est  celle  d'une  gaine  ou  d'un  balustre. 

—  Gaine  de  scabellon.  La  partie  rallongée  qui 
est  entre  la  base  et  le  chapiteau,  ou  scabellon 
qui  va  en  diminuant  du  bas  en  haut,  et  qui  a 
la  forme  d'une  gaine.  Les  statues  n'ont  souvent 
qu'une  gaine  de  scabellon  pour  piédestal. 

—  Marchepied  d'honneur  qu'on  donnait  aux 
statues  des  grands  dieux  ,  quand  elles  étaient 
assises  sur  des  trônes. 

SC ABELLUM  ou  SCABILLUM.  s.  m.  Antiq. 
rom  Instrument  de  percussion  avec  lequel  on 
battait,  la  mesure  pour  guider  les  chœurs  et  les 
musiciens. 

SCABIE.  s.  f.  (rad.  scabias  ,  gale).  Pathol. 
Maladie  de  la  peau,  affection  boutonneuse  et 
croùteusequi  diffère  de  la  dartre  pustuleuse  en 
ce  que  les  boutons  de  celle-ci,  en  se  desséchant, 
ne  forment  pas  de  véritables  croûtes  ,  et  sont 
ordinairement  disséminés  sur  la  figure,  autour 
du  cou  et  sur  les  épaules.  La  scabie  ne  se  voit 
guère  que  chez  les  gens  du  peuple,  de  la  basse 
classe,  chez  ceux  qui  exercent  un  métier  où  la 
propreté  est  impossible  ;  elle  disparaît  facile- 
ment par  l'usage  des  bains  et  d'une  bonne  nour- 
riture. 

SCABIEUSE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  dipsacées,  renfermant  des  plantes  herbacées, 
habitant  les  contrées  montueuses  et  boisées  de 
l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Racines 
vivaces;  tiges  simples  ou  rameuses;  feuilles 
opposées,  simples  ou  découpées.  Les  fleurs  sont 
d'un  bel  aspect,  et  varient  depuis  le  bleuâtre 
jusqu'au  pourpre.  Les  espèces  les  plus  remar- 
quables sont  :  la  scabieuse  des  champs,  la  sca- 
bieuse des  bois,  la  scabieuse  fleur  des  veuves, 
et  les  scabieuses  du  Caucase  et  des  Alpes.  La 
scabieuse  des  champs,  qui  vit  dans  les  prairies 
et  les  champs,  est  cultivée  dans  les  Cèvennes 
pour  fourrage  et  se  donne  aux  vaches,  aux  brebis 
qu'elle  engraisse  et  rafraîchit.  La  scabieuse  des 
bois  ou  mors  du  diable,  que  le  cultivateur  doit 
extirper  à  cause  du  mal  qu'elle  fait  à  la  terre, 
est  légèrement  arrière  et  astringente,  et  se  recom- 
mande dans  les  maladies  cutanées.  La  scabieuse 
fleur  des  veuves  se  cultive  dans  les  jardins  pour 
ses  belles  fleurs  d'un  pourpre  foncé.  Ou  cultive 
également  la  scabieuse  des  Alpes,  aux  fleurs 
d'un  jaune  pâle,  et  la  scabieuse  du  Caucase, 
d'un  beau  bleu  clair. 

—  Scabieuse  fausse.  Nom  vulgaire  de  la  ja- 
sione  des  montagnes. 

SCABIEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  scabies, 
gale).  Qui  tient  de  la  gaie.  Eruptions  scabieu- 
ses. Il  lui  parut  sur  le  corps  plusieurs  ébulli- 
tions  ou  éruptions  scabieuses. 

—  Se  dit  d'une  chose  qui  au  lieu  d'être  aussi 
fluide  qu'elle  le  devait  ,  s'épaissit  et  se  met  en 
petits  grumeaux.  Le  sang  des  lépreux  n'a  qu'une 
sérosité  scabieuse;  il  est  tellement  dépourvu  de 
son  humidité  naturelle  que  le  sel  qu'où  y  met 
ne  s'y  peut  dissoudre. 

SCABILLE.  s.  f.  Mus.  anc.  Instrument  de 
musique  dont  les  anciens  se  servaient  pour  ani- 
mer les  pantomimes  et  les  danseurs.  On  sait 
que  les  sons  de  la  scabille  étaient  forts  et  har- 
monieux ,  mais  on  en  ignore  la  forme  et  le 
getxe. 

SCABIN.  s.  m.  Hist.  Nom  qu'on  donnait  au 
moyen  âge  à  des  officiers  nommés  par  le  roi 
uniquement  pour  rendre  la  justice.  Les  sca- 
bins  remplacèrent  les  rachimbourgs  lorsque 
ceux-ci,  par  leur  négligence,  eurent  laissé  périr 
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le  privilège  qu'ils  avaient  de   [tlgoi   eulro   eux.    i 
C  est  de  ce  mot  que  vint  écht  vin. 

SCAB1NAL,ALE  adj.  Hist.  Qui  appartient 
aux  échevins  ou  scabins. 

—  Maison  scabinale.  Hôtel  de  ville  où  s'as- 
semblent les  échevins. 

—  Lettres  scabinales.  Lettres  contenant  des 
concessions  faites  par  les  scabins. 

SCABIOSÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  scabieuse.  ||  scabioskks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  dipsacées  qui  a  pour  type  le  genre 
scabieuse. 

SCABBE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  scaber, 
rudel.  Bot.  Synonyme  peu  usité  de  Rude.  On 
donne  cette  épilhète  aux  plantes  munies  de  pe- 
tites aspérités  rudes  au  toucher  ou  à  celles  de 
leurs  parties  qui  se  trouvent  dan3  le  même  cas. 
Plantes  scabres.  Feuilles  scobres. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  scaber, 
même  sens).  Rude,  raboteux.  Chemin  scabreux. 
Montagne  scabreuse.  Endroit  scabreux.  Pas- 
sage  scabreux.  S'emploie  rarement  au  propre. 

—  Par  extension  ,  Qui  est  rude  aux  oreilles, 
qui  n'est  pas  coulant.  Versification  scabreuse, 
cahote.nte.  (Perrault.)  On  trouve  dans  les  vers 
de  cet  auteur  une  dureté  qui  en  rend  la  lecture 
scabreuse  et  désagréable.  (Id.)  Ce  sens  est  éga- 
lement peu  usité. 

—  Fig.  Dangereux,  périlleux,  difficile,  déli- 
cat. Chose  scabreuse.  Métier  scabreux.  Affaire 
scabreuse.  Matière  scabreuse.  Entreprise  sca- 
breuse. Histoire  scabreuse.  Tout  cela  est  bien 
scabreux.  Une  mère  a-t-elle  tort  de  s'opposer  à 
des  irrégularités  et  à  des  démarches  icabretuet 
auxquelles  le  public  pourrait  donner  unefausse 
interprétation?   (Du  Noy.) 

—  Dans  un  sens  plus  détourné.  11  connaissait 
toutes  les  femmes  dont  la  réputation  était  un 
peu  scabreuse.  (Ch.  de  M.) 

SCABRICAUDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sca- 
ber, rude;  cauda,  queue).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
queue  rude. 

SCABRICORNUE.  adj.  des  2  g  (et.  lat., 
scaber,  rude;  cornu,  carne).  Entom.  Qui  a  les 
cornes  ou  les  antennes  rudes  au  toucher. 

SCABRICOSTÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  scaber, 
rude;  costa  ,  côte).  Hist.  nat.  Qui  est  marque 
de  côtes  raboteuses. 

SCABRIDE.   adj.   des  2  g.  (du  lat.   scaber, 

ru  I.  Ilot.  Qui  est  rude  au  toucher.  Plantes 
scabrides.  ||  SCABRIDBS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes comprenant  celles  qui  ont  des  feuilles  rudes 
ou  piquantes. 

SCABRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sca- 
ber, iuae;Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  calices  ru- 
des, à  cause  des  poils  dont  ils  sont  garnis. 

SCARBIFOLIE,  EE.  adj.  (et.  lat.,  scaber, 
rude  ;  jolium  ,  feuille).  Bot.  Qui  aies  feuilles 
rudes  au  toucher.  Plante  scabrifoliée. 

SCABRIOSCUI.E  ,-idj.  des  2  g.  (du  lat.  tca- 
briusculus , un  peu  rude).  Bot.  Qui  • -t  .  .-  ..- 
ment  rude  au  toucher.  Feuilles,  piaules  sca- 
brioscu.es. 

SCABRISÈTE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  scab-r, 
rude;  si  ta,  soie).  Bot.  Qui  a  des  pédoncules  ru- 
nes au  toucher. 

SCABROSITÉ.  s.  f.  Didact.  État  de  ce  qui 
est  scabreux ,  raboteux.  La  scabrosité  d'uue 
plante. 

SCAER.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Finistère), 
arr.  de  Quimperlé  ;  3,090  hab.  Belle  fontaine. 
Vue  superbe. 

SCAGLIOLA.  s.  f.  Construct.  Mot  italien 
qui  désigne  la  sélénite,  employée  avec  des  pâ- 
tes de  couleur  ,  ce  qui  lui  donne  1  apparence 
des  marbres  les  plus  précieux. 

SCALA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples,  près  de  la  mer  Tvrrhénieniio  ,  jadis  évè- 
ché  réuni  à  celui  d'Alep. 

—  Les  délia  Scala.  Famille  célèbre  gibeline 
de  Vérone,  dont  la  plupart  de  ses  membres  ont 
été  podestats  de  Vérone. 

—  Académie  délia  Scala.  V.  académie. 

—  Relat.  Scala-santa  (escalier-saint).  Esca- 
lier qui  se  trouve  à  Rome.  Les  pèlerins  mon- 
te], t  à  genoux  les  degrés  de  la  scala-santa,  afin 
de  gagner  certaines  indulgences  qui  sont  atta- 
chées à  cet  exercice  pieux. 

SCALAIRE,  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollusques 
dont  la  classe  n'est  pas  bien  déterminée,  ren- 
fermant des  coquilles  univalves,  élancées  ,  gar- 
nies de  côtes  ou  lames  longitudinales  nom- 
breuses. Les  deux  espèces  les  plus  remarqua- 
bles sont  la  scalaire  vulgaire  et  la  scalaire  pré- 
cieuse. La  scalaire  précieuse  est  conique  et 
blanche,  et  se  trouve  dans  les  mers  des  Indes. 
Elle  est  fameuse  par  le  prix  exorbitant  dont  la 
payent  les  amateurs.  La  scalaire  vulgaire  ,  que 
l'on  trouve  dans  les  mers  d'Europe  ,  est  turri- 
culée  ,  conique,  élevée,  blanche  ou  violàtre,  or- 
née de  taches  pourpres  ou  violettes.  On  la  trouve 
dans  les  mers  d'Europe. 

SCALARIA.  s.  m.  pi.  (pluriel  latin  de  sca- 
larium,  escalier).  Antiq.  rom.  Nom  donné  chez 
les  Romains  à  de  grands  escaliers  qui  sépa- 
raient les  parvis  des  amphithéâtres,  et  par  les- 
quels on  passait  pour  aller  s'asseoir  sur  les  gra- 
dins. 

SCALARIEN,  IENNE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  scalaire. 

—  scalarikns.  s.  m.  pi.  Moll.  Famille  des 
mollusques  trachélipodes  qui  a  pour  type  ie 
geure  scalaire. 
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SCALARIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
scala,  escalier;  forma,  forme).  Conchyl.  Qui  a 

la  forme  d'un  escalier  ou  plutôt  d'une  rampe 
d'escalier.  C'est  une  épithète  donnée  a  un  asseï 
grand  nombre  de  coquilles. 

SCALATA.  s.  f.  "Conchyl.  Nom  donné  quel- 
quefois à  la  scalaire  précieuse. 

—  Fausse  scalata.  La  scalaire  commune.  || 
La  scalaire  grillée. 

SCAI.UE.  s.  m.  (de  l'islandais  skalld,  poète). 
AnUq.  celt.  Nom  que  les  anciens  peuples  du 
Nord  donnaient  a  leurs  bardes  ou  poètes.  Les 
scaldes  suivaient  les  rois  dans  leurs  expéditions 
guerrières  et  chantaient  leurs  exploits.  Lei 
plus  fameux  scaldes  sont  Brai.'i  le  \  îeux,  Iheo- 
dolf  de  Storis,  Sighvat  l'horuarson,  Snorri  Stur- 
luson,  et  Stuna  Tnordarson. 

—  Quelquefois,  maïs  improprement,  Barde 
grélique  ou  gaulois.  Le  scalde  Ossian. 

SCALE.  s.  f.  Echelle  du  Levant. 

SCALEGRE.  s.  f.  Pierre  tirée  du  sel  gemm?. 

SCALENE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  nai-r^oi , 
boiteux;  r;id.  axaK.u,  je  boite).  Géom.  Dont  les 
trois  côtés  sont  inégaux.  Triangle  scaiène.  || 
Cône  scalène.  Celui  dont  l'angle  est  incline  sur 
la  base. 

—  Anat.  Se  dii  de  quelques  muscles  qui  ont 
la  forme  d'un  triangle  scalène.  Le  muscle  sca- 
lene antérieur.  Le  muscle  scalène  postérieur. 

SCALIGÈNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mill"  ues  légumineuses;  on  la  nomme  aussi  as- 
palathe. 

SCALIGER  (Jules-César),  (pr.  Ska-li-gérr). 
Né  en  1484,  mort  en  Ï5M.  On  ignore  sa  nais- 
sance et  les  événements  de  sa  vie;  on  sait  qu'il 
cultiva  les  lettres,  les  sciences  et  la  médecine, 
qu'il  fut  naturalisé  Français  par  François  I".  et 
qu'il  pratiqua  la  médecine  avec  succès  dans  i 
Guienne.  ||  s^aliger  (Joseph-Jules),  fils  du  pré- 
cédent. L'un  des  plus  savants  critiques  et  des 
plus  érndits  écrivains  de  son  siècle,  professeur 
de  philosophie  a  Genève,  puisa  Leyde  ;  était 
né  à  Agen  en  1640,  et  mourut  en  1709. 

SCALIiJERIE.V,  H3NNB.  a  :j.  Qui  appartient 
à  Scaliger,  nui  regai  .e  Ncaliger.  ||  Critique  ica- 
ligérùtme.  Critique  érudite,  judicieuse  et  quel- 
quefois passionnée. 

SCALME.  s.  m.  Antiq.  et  navig.  Petits  mor- 
ceaux de  bois  appliqué*  aux  côtes  des  vaisseaux 
anciens  ,  et  quelquefois  des  galères  modernes  , 
pour  servir  de  point  d'appui  aux  rames  peuuaut 
leur  mouvement. 

SCAJLOPE.  s.  f.  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers,  de  la  famille  des  insectivores, 
qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce.  C'est  uu 
mimai  que  l'on  trouve  aux  r.tats-Cnis  de- 
puis le  Canada  jusqu'en  Virginie,  et  qui,  fouis- 
sant la  terre  à  la  manière  de  la  taupe,  a  l'ha- 
bitude de  ne  point  s'éloigner  du  bord  des  ruis- 
seaux ou  des  rivières. 

—  Nom  qui  a  été  quelquefois  donné  au  sari- 
gue marmose. 

—  Scalope  à  crête.  Le  condyiure  ou  museau 
étoile. 

SCALrÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scalper. 
S'empl.  adjectiv.  Do  malheureux  prisonniers 
alpés. 

SCALPEL,  s.  m.  (du  lat.  scalpo,  je  gratte  , 
j'incise).  Instrument  tranchant,  foriaé  d'une 
lame  d'acier  trempe  très-acéré,  de  forme  et  de 
grandeur  variable,  fixée  solidement  dans  un 
manche  et  dent  se  servent  les  anatomistes 
pour  diviser  les  tissus  et  isoler  les  parties  que 
l'on  veut  disséquer.  Scalpel  aiguisé.  Scalpel  bieu 
treii,,  r   du  scalpel.  Habile  a  unir» 

le  scalpel.  Scalpel  à  lame  uroile,  à  lame  con- 
vexe, à  lame  étroite,  à  un  ou  j  ceux  tranchants. 
1.'  s  s  alpels  i  .  uz  tranchants  ne  doivent  c«u- 
per  que  jusqu'à  la  moitié  de  la  lame,  afin  de  ne 
pas  blesser  celui  qui  s'en  sert.  Les  scalpels 
qu'on  emploie  pour  la  dissection  des  nerfs  pré- 
sentent une  lame  plus  longue,  plus  étrote  et  a 
pointe  plus  aiguè.  Les  piqûres  faites  avec  les 
scalpels  sout  quelquefois  suivies  de  graves  ac- 
cidents 

Le  scalpel  à  la  main,  l'Œil  tuf  chaque  vertèbre. 
L'observateur  pénétra   avec  la  clé  funèbre 
Lei  iccoins  de  ce  corps,  triste  reste  de   nous. 
Objet  défiguré  dont  l'être  s'est  dissous.       [IjUIMU.] 

—  Scalpel  de  Lécat.  Scalpel  à  lame  convexe, 
dont  la  moi:ié  du  nos  est  concave  vers  la  pointe 
Cette  lame  est  montée  sur  un  manche,  dou 
l'extrémité  est  terminée  par  une  sorte  de  ciseai 
en  acier  qui  sert  à  séparer  les  pariétaux. 

—  Foss.   Dent  de  poisson  fossile. 

—  Entom.  Genre  de  cirripèdes. 
SCAI.rELLE.  s.  f.  Moll.  Genre  étab'i  parmi 

les  anatifes,  pour  un    petit   nombre    d- s 
qui,    outre    les    cinq     valves    principales    de 
l'enveloppe  dermoïde,  en  ont  encore  sept  à  la 
base.  a 

SCAI.rER.  v.  a.  I"  conj.  (du  lat.  scal/are, 
gratter).  Arracher  avec  un  instrument  tran- 
chant la  peau  du  crâne  à  un  ennemi  vaincu. 
Scilper  un  ennemi  vaincu.  Ce  sauvage  se  faisait 
une  gloir».  du  grand  nombre  d'ennemis  qu'il 
avait  scalyes.Quelquesantropophagesjrj/paiVti/ 
les  chevelures  de  leurs  ennemis.  (***)  Jadis  un 
procureur  dans  son  greffe  était  environné  de 
dossiers,  érigés  en  trophées  et  qui  montaient 
jusqu'au  plancher,  à  peu  près  comme  le 
sauvage  d'Amérique  s'environne  dans  sa  hutte, 
et  suspend  autour  de  lui  les  chevelures  de  ceux 
qu  il  a  scalpés.  (Mercier.) 

SCAMANHRE.  Myth.  Fils  de  Ceryb-s.con- 
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diiisit  one  colonie  do  Cretois  en  Phrygie,  et  s'é- 
tablit an  pied  du  moût  Ida,  où  il  apporta  le 
culte  de  Cybèle  et  les  danses  des  Corybantes. 
Quelque  temps  après,  ayant  perdu  la  raison,  il 
se  jeta  dans  la  Xaulhe,  qui  porta  depuis  son 
nom.  Tencer  lui  succéda  dans  la  direction  de 
la  colonie. 

—  Géogr.  Petite  rivière  de  la  Troade,  qui 
prenait  sa  source  au  mont  Ida,  s'unissait  an 
Siraoïs,  et  se  jetait  avec  lui  dans  la  mer  au-des- 
sous du  cap  Sigée.  Le  dieu  du  fleuve  avait  son 
calte  et  ses  piètres  particuliers;  il  recev.it 
l'hommage  de  la  virginité  des  jeunes  Troyenues, 
qui  s'y  baignaient  la  veille  de  leurs  noces.  On 
le  nommait  aussi  Xanthe,  mot  grec  qui  signifie 
blond,  parce  que,  suivant  les  anciens,  il  avait 
la  vertu  de  rendre  blonds  les  cheveux  des 
femmes.  Il  y  a  un  moulin  à  l'embouchure  du 
Scamandre,  ce  fleuve  si  renommé,  aussi  bien 
qne  le  Simoïs,  et  qui  certainement  ne  vaut  pas 
la  rivière  des  Gobelins.  (Du  Loir.) 

Quel  plaiiir  de  te  suirre  aux  rives  du  Scamanârt, 
D'y  trouver  d'Ilion  la  poétique  cendré.      ^Boulai.) 

O  combien  rougit  le  Scamanârt  l 
Que  de  palais  réduits  en  cendré, 
Ilion  n'est  plus  qu'un  bâehor.  FsLLtattR.) 

—  Nom  que  l'on  donne  aujourd'hui  au  Si- 
moïs, qui  seul  se  jette  dans  la  mer,  le  Sca- 
mandre d'autrefois  se  perdant  dans  des  marais. 

9CAMA9AXE.  s.  m.  Espèce  de  poignard. 

SCAMIIXAM.  s.  m.  Archit.  anc.  Nom  que  Vi- 
truve  donne  à  une  partie  du  piédestal  des  co- 
lonnes. 

SCAMITE.  s.  f.  Comm.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  quelques  lies  de 'l'Archipel. 

SCAMMA  ou  SCAMMATE.  s.  m.  Antiq.  gr. 
Partie  de  l'arène  bornée  par  une  ligne  tracée 
dans  le  sable,  que  les  combattants  ne  devaient 
pas  franchir. 

—  Cette  ligne  elle-même. 
SCAMMONÉE.  s.  f.  Mat.  médic.   Sorte  de 

gomme-résine  ,  concrète ,  très-purgative  ,  qui 
nous  vient  de  1  Orient.  La  scammonée  est  lé- 
gère, tendre,  friable,  gris-brun,  d'une  couleur 
désagréable.  Scammonée  de  Smyrne.  Admi- 
nistrer la  scammonée  à  grandes  doses. 

—  Plante  qui  fournit  cette  substance.  La 
scammonée  pousse  plusieurs  tiges  longues , 
grêles,  rampantes,  sarmenteuses,  s'attachant  et 
s'entortillant  autour  des  corps  voisins.  Ses 
feuilles  sont  larges ,  pointues  ,  triangulaires  , 
lisses,  d'un  beau  vert,  attachées  à  des  pédon- 
cules courts.  Ses  fleurs  sont  des  cloches  de 
eouleui  purpurine  agréables  à  voir. 

—  Scammonte d'Allemagne.  Nom  vulgaire  du 
liseron  des  haie».  fl  Scammonée  a" Amérique.  Ra- 
cine du  liseron  méchoacan.  ||  Scammonée  de 
Montpellier.  Nom  vulgaire  dn  cynanque  de 
Montpellier. 

SCAMMONITE.  g.  m.  Vin  de  scammonée. 
Le  scammonite  se  prépare  avec  des  racines  de 
scammonée  et  du  moût.  Le  scammonite  est  pur- 
gatif. 

SCANDALE,  s.  m.  (du  lat.  tcandalum,  même 
sens  ;  fait  du  gr.  «ivîuXov  ;  rad.  oxâÇ» ,  je  boite  ; 
il  n'est  usité  que  dans  le  grec  de  l'Ecriture 
sainte).  A  signifié  dans  le  principe  Piège,  chose 
que  l'on  rencontre  en  son  chemin,  et  qui  peut 
faire  tomber.  C'est  en  ce  sens  qu'il  est  quelque- 
fois employé  dans  l'Ecriture  et  dans  les  auteurs 
ecclésiastiques.  Ainsi  Moïse  défend  de  mettre 
un  scandale  devant  l'aveugle,  c'est-à  dire,  ni 
pierre,  ni  bois,  m  autre  chose  capable  de  le 
faire  trébucher. 

—  De  là  dans  le  sens  moral,  Occasion  de 
chute,  de  péché  qne  l'on  donne  par  quelque 
mauvaise  action,  par  quelque  discours  corrup- 
teur. Ainsi  l'on  dit  que  Jésus-Christ  r.  été  à 
l'égard  des  Juifs  une  pierre  d'achoppement  et 
de  scandale,  contre  laquelle  ils  se  sont  brisés 
par  leur  faute,  n'ayant  pas  voulu  le  reconnaître 
pour  le  Messie,  malgré  les  caractères  qui  le  leur 
démontraient. 

—  Parole,  action  scandaleuse.  Scandale  pu- 
blic. Grand  scandale.  Scandale  abominable. 
Horrible  scandale.  Donner  le  scandale  d'une 
vie  déréglée.  Occasionner  un  grand  scandale. 
Occasion  de  scandale.  Porter  scandale.  Faire 
une  chose  sans  scandale.  Réparer  le  scandale. 
Craindre  le  scandale.  Eviter  le  scandale.  Quel 
scandale  I  Empêcher  le  scandale.  Pécher  sans 
scandale.  \j6  scandale  est  ce  qui  fait  l'offense. 
Il  est  nécessaire  que  le  scandale  arrive.  Mal- 
heur à  celui  par  qui  le  scandale  arrive,  a  dit 
Jésus-Christ  :  Dans  le  vice  même,  on  doit  des 
égards  au  public  pour  lui  épargner  le  scan- 
dale. (***)  Devenir  une  occasion  de  scandale. 
(Mass.)  Réparez,  si  vous  pouver,  cette  injustice 
et  ce  scandale.  (Id.)  Heureux  les  grands,  si 
leur  sainteté  toute  seule  était  pour  les  hommes 
corrompus  une  occasion  de  censure  et  de  scan- 
dale. (Id.)  Par  le  secours  des  princes  se  forment 
des  ouvriers  fidèles,  destinés  à  arracher  les 
scandales  du  ruyaume  de  Jésus-Christ.  (Id.) 
Vos  passions  mêmes ,  immortalisées  dans  les 
histoires,  après  avoir  été  un  scandale  pour 
votre  siècle,  le  deviendront  encore  aux  siècles 
suivants,  (la.)  Les  larmes  de  pénitence  dont  il 
baigna  ion  trône,  pour  expier  le  scandale  de  sa 
chute.  (Id.)  N'aimant  que  le  scandale  et  l'éclat 
dans  le  vice.  (Boil.) 

—  Éclat  que  fait  une  action  honteuse.  Faire 
du  scandale.  Vouloir  du  scandale.  Chercher  le 
scandale.  N'aimer  que  le  scandale.  Il  y  aura  du 
scandale.  Cette  mort  causa  un  grand  scandale 
dans  le  voisinage.  Tout  a  été  terminé  sans  scan- 
dale. Elles  deviennent  des  écueils  public»,  et  la 
scandale  de  la  religion.  [Mass.) 

II. 
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—  Indignation  qu'on  éprouve  des  actions  et 
:   des  discours  ne  mauvais  exemple.  Se  conduire  au 

scandale,  au  grand  scandale  de  tout  le  monde. 
Cette  doctrine  occasionna  un  grand  scandale. 
Il  avança  dis  propositions  impies,  au  scandale, 
au  grand  scandale  de  tous  ceux  qui  l'écoutaient. 
Cela  réveille  les  calomnies  qu'on  a  publiées 
contre  eux  au  grand  scandale  des  gens  de  bien. 
[Pasc.) 

—  Antiq.  rom.  Pierre  de  scandale.  Nom  que, 
selon  quelques  dictionnaires,  on  donnait  à  une 
pierre  élevée  devant  le  Capitole  ,  sur  laquelle 
ceux  qui  faisaient  banqueroute  allaient  s'as- 
seoir en  criant  à  haute  voix  :  Ccdo  bona,  j'aban- 
donne mes  biens.  On  ne  trouve  dans  aucun 
auteur  les  traces  de  ce  prétendu  monument,  et 
eette  notion  est  d'autant  plus  suspecte  que  le 
mot  scandale  [axa.v8akov)  ,  pris  au  moral ,  n'ap- 
partient qu'au  style  de  l'Ecriture  :  il  fut  intro- 
duit dans  la  langue  latine  par  les  apologistes 
chrétiens. 

—  Fig.  Pierre  de  scandale.  Tout  ce  qui  cause 
du  scandale. 

—  Prat.  Un  amené  sans  scandale.  Ordre  du 
juge  pour  faire  amener  quelqu'un  devant  lui 
sans  scandale,  sans  éclat. 

SCANDALEUSEMENT.  D'une  manière  scan- 
daleuse. Vivre  scandaleusement.  Se  conduire 
scandaleusement. 

SCANDALEUX ,  EUSE.  adj.  (rad.  scandale). 
Qui  cause  du  scandale.  Action  scandaleuse. 
Conduite  scandaleuse.  Vie  scandaleuse.  Ouvmge 
scandaleux.  Peinture  scandaleuse.  Doctrine 
scandaleuse.  Proposition  scandaleuse.  Opinion 
scandaleuse.  Discours  scandaleux.  Commerce 
scandaleux.  Vit-on  M.  Le  Tellier  donner  arrêt 
contre  arrêt  et  confondre  les  droits  et  les  es- 
pén.nces  des  parties  par  des  contradictions 
scandaleuses  t  (Fléch.)  Ne  donnera  Dieu  que  les 
restes  d'':ne  vie  scandaleuse.  (Id.)  Ces  mémoires 
scandaleux  qui  ont  conservé  jusqu'à  nous  les 
désordres  des  cours  précédentes.  (Mass.)  Un 
écrit  scandaleux  sous  votre  nom  se  donne. 
(Boil.) 

SCANDALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scan- 
daliser. S'empl.  adjectiv.  Enfant  scandalisé. 
Les  Egyptiens  furent  scandalisés,  comme  on  le 
peut  croire  ,  et  Anubis  perdit  bientôt  de  son 
crédit.  (Volt.)  Que  les  fous  rient,  et  que  les  sots 
soient  scandalisés,  mais  les  sages  cherchent  si 
jamais  ils  trouveront  une  réponse  plus  judi- 
cieuse et  qui  aille  mieux  à  ses  fins.  (J.-J. 
Rouss.) 

SCANDALISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  sian- 
da-li-ié  ;  iad.  scandale).  Donner  occasion  de 
chute,  de  péché,  par  quelque  discours  corrup- 
teur, par  quelque  mauvaise  action.  Scandaliser 
les  fidèles.  Ce  discours  impie  scandalise  tout  lo 
monde.  Des  domestiques  qu'il  a  scandalisés,  une 
épouse  contristée  par  des  passions  étrangères. 
(Mass.|  Le  mauvais  exemple  scandalise  plus  que 
le  bon  n'édifie.  (S.  Dub.) 

—  Soulever  l'indignation  qu'en  a  des  discours 
et  des  actions  de  mauvais  exemple.  Les  magis- 
trats ont  leurs  temps  eux-mêmes  où  ils  se  ren- 
dent inaccessibles  et  où,  le  seul  nom  d'affaire  les 
scandalise.  (Fléch.) 

Certes,  s'est  une  chose  aussi  qui  seandalîst 

De  voir  qu'un  inconnu  céans  s  imp.. ironise.      (Mol.) 

—  Absol.  Être  une  cause  de  scandale.  Cela 
scandalise.  Cela  pournit  scandaliser. 

à  l'homme  qui  scandalise,  dit  Jésus-Christ. 
(Mass.) 

—  se  scanoaliser.  v.  pron.  Prendre  du  scan- 
dale, s'offenser.  Se  scandaliser  de  tout.  Cette 
femme  est  une  prude,  elle  se  scandalise  des  pa- 
roles les  plus  innocentes.  Od  se  scandalisi  des 
moindres  défauts  dés  gens  de  bien,  parce  qu'on 
veut  trouver  à  redire  à  la  vertu.  (F.èch.) 

SCANDÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scander. 
S'empl.  adjectiv.  Vers  scandés. 

SCANDEBEC.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  d'huître 

voisine  de  l'huître  des  rochers. 

SCANDER,  v.  a.  1"  conj.  Versifie.  Marquer 
en  prononçant  la  quantité  des  vers  dans  les 
langues  anciennes.  Scander  un  hexamètre.  Scan- 
der un  vers  saphique.  Savoir  scander  les  vers 
grecs,  latin*. 

—  En  parlant  des  langues  modernes,  Mesurer 
les  vers  par  le  nombre  de  leurs  syllabes. 

—  Mus.  Exécuter  un  trait  de  manière  à  dis- 
tinguer les  temps  de  chaque  mesure,  les  di- 
verses articinations,  tant  en  marquant  les  cou- 
lés, les  piqués,  que  les  divers  rhythmes  prove- 
nant de  la  progression  binaire  ou  ternaire  des 
notes. 

—  Absol.  Savoir,  ne  savoir  pas  sesnder.  Ma- 
nière de  scander.  Scander  fort  bien. 

—  su  «canoer.  v.  pron.  Etre  scandé.  Les 
vers  hexamètres  se  scandont  autrement  que  les 
vers  saphiques,  que  les  vers  uirches. 

SCANRERBEG  on  SCANDEBBERG.  (du 

turc  Scander,  Alexandre,  et  beg,  bey;  surnom  que 
lui  valut  son  courage  parmi  les  Turcs).  Surnom 
de  Georges  Castriot  ou  K.istnota,  Albanien,  né 
en  1 104,  mort  en  1466.  Il  fut  élevé  par  Amurat  II, 
à  qui  il  avait  été  livré  dans  sa  jeunesse  comme 
otage,  se  fit  remarquer  par  sou  courage  et  ob- 
tint un  sandjakat  ;  secoua  plus  tard  le  joug  des 
Turcs,  dont  il  fut  toujours  vainquent.  Apres  sa 
mort,  l'Albanie,  sa  patrie,  fut  de  nouveau  sou- 
mise aux  Turcs  apré.s  douze  ans  de  guerres. 

SCAIXDICINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  scandis, 
cerfeuil).  Bot.  Qui  ressemble  au  cerfeuil.  ||  SCAN- 
DICINEBS.  s.  f  pi.  Tribu  de  la  famille  des  om- 
belliferes  qui  a  pour  type  le  genre  cerfeuil. 
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SCANDINAVE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant, 
habitante  delà  Scandinavie.  Peuple  Scandinave. 
Femmes  Scandinaves.  Les  Scandinaves.  Les 
Scandinaves  se  distinguaient  par  leur  courage 
et  leurs  mœurs  grossières.  Us  étaient  pirates,  et 
ravagèrent  souvent  les  côtes  de  France  sous  le 
nom  de  Normands,  hommes  du  Nord.  Les  Scan- 
dinaves ne  furent  chrétiens  que  très-tard. 

—  Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habi- 
tants. Mœurs  Scandinaves.  Langue  Scandinave. 
Littérature  Scandinave.  Les  mœurs  Scandinaves 
étaient  farouches  et  grossières.  La  littérature 
Scandinave,  qui  comprend  les  monuments  de  la 
langue  du  Danemark  ,  de  la  Suède,  de  la  Noi- 
wége  et  de  l'Islande  pendant  l'époque  païenne, 
est  du  plus  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  ces 
contrées. 

SCANDINAVE,  s.  m.  Langue  parlée  par  les 
Scandinaves.  Parler  le  Scandinave.  Parler  Scan- 
dinave. Le  Scandinave  était  la  langue  des  Sué- 
dois, des  Norwégions,  des  Danois  et  des  Islan- 
dais 

SCANDINAVIE  ou  SCANDIE.  Géogr.  Nom 
donné  par  les  anciens  à  cette  grande  péninsule 
qui  comprend  la  Suède  et  la  Norwége.  Us  en 
faisaient  une  grande  île  séparée  du  continent 
par  de  vastes  mers  et  entourée  d'un  grand  nom- 
bre d'Iles  moins  considérables.  Trois  peuples 
principaux  de  race  germanique  habitaient  la 
Scandinavie  :  les  Normands,  les  Suédois  et  les 
Goths. 

—  Nom  sous  lequel  on  comprenait  les  trois 
royaumes  du  Nord  ,  Suède  ,  Norwége  et  Dane- 
mark, avant  la  réunion  de  la  Suède  et  de  la 
Norwége. 

SCANIE.  Géogr.  (en  suédois  Sione).  An- 
cienne province  de  Suède  dans  la  Gothie,  bai- 
gnée par  la  Baltique  et  le  Sund.  C'est  la  plus 
belle,  la  plus  fertile  et  la  plus  tempérée  des  pro- 
vinces de  la  Suède.  LaScanie  eut  pendant  long- 
temps ses  chefs  particuliers,  et  ne  fut  réunie  à 
la  Suède  qu'en  1658.  Elle  forme  aujourd'hui 
deux  gouvernements ,  celui  de  Malmo  et  celui 
de  Christianstad. 

SCANSORirÈDE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat., 
scando ,  grimper;  pes ,  pied).  Zool.  S'est  dit 
quelquefois  dos  oiseaux  grimpeurs.  Oiseaux 
scansoripèdes. 

SCAPE.  s.  m.  Anc.  mar.  Se  disait  autrefois 
dans  la  Méditerranée,  de  la  tige  d'une  ancre. 

—  Entom.  Nom  donné  au  premier  article  des 
antennes  des  insectes,  qui  dans  beaucoup  de 
cas  est  le  plus  visible  de  tous. 

—  Bot.  Espèce  de  hampe  qui  soutient  certai- 
nes fleurs. 

SCAPDA.  s.  m.  (dugr.  <ndbi],  nacelle).  Anat. 
Nom  donné  à  deux  os,  l'un  du  carpe  et  l'autre 
du  tarse.  On  les  appelle  ainsi  à  cause  de  leur 
forme,  qui  ressemble  à  celle  d'un  bateau. 

—  Circonférence  extérieure  de  l'oreille  oppo- 
sée à  l'hélice  ou  au  rebord. 

—  Sorte  de  bandage  pour  la  tête  en  usage 
chez  les  anciens. 

SCAPIIA.  s.  f.  Conchyl.  Genre  établi  pour 
les  coquilles  elliptiques  aplaties,  composées  d'un 
petit  nombre  de  tours  de  spire  et  cjui  renversées 
ressemblent  à  une  chaloupe. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  (  et.  gr.,  niyi ,  na- 
celle ;  àvr,o ,  ivSpoç ,  homme).  Espèce  de  corset 
garni  de  hége  qui  soutient  sur  1  eau.  Se  sauver 
d'un  naufrage  à  l'aide  d'un  scaphandre. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  établi  pour 
une  espèce  de  bulle  qui  ressemble  à  une  espèce 
de  cornet  un  peu  invoivé,  sans  qu'il  y  ait  de 
trace  de  spire  ni  en  dedans  ni  en  dehors. 

—  Foss.  Nom  générique  de  diverses  coquille» 
que  quelques-uns  rangent  dans  le  genre  bulle. 
Scaphandre  oublié.  Scaphandre  élargi. 

SCAriIE.  s. m.  (dugr.  ni^, barque).  Astron. 
Petit  gnomon  dont  le  sommet  atteint  le  centre 
d'un  segment  sphérique.  Un  arc  de  cercle  pas- 
sant par  le  milieu  du  style  est  divisé  en  degrés, 
et  l'on  y  voit  l'angle  que  forme  le  rayon  solaire 
avec  la  verticale.  Les  anciens  se  servaient  du 
scaphé. 

—  Anc.  anat.  Se  disait  de  la  circonférence  ex- 
térieure de  l'oreille.  V.  scapha. 

SCAPUÉPUORE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr., 
enuifii,  barque;  <ptp»,  je  porte).  Antiq.  gr.  Qui 
porte  une  ou  plusieurs  barques.  Se  disait  parti- 
culièrement des  étrangers  miles  qui  résidaient 
à  Athènes,  parce  qu'à  la  fête  des  Panathénées 
ils  étaient  obligés  de  porter  en  [rocession  de 
petits  bateaux. 

SCAriHDIE.  s.  f.  (et.  gr.,  e»i?i| ,  bateau  ; 
i'Soî,  ressemblance).  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  clavicornes,  ayant 
le  corps  ové,  c'est-à-dire  presque  aussi  haut  que 
large  et  pointu  devant  et  derrière.  Les  scaphi- 
dies  se  nourrissent  de  la  sève  corrompue  ou 
fermentée  des  arbres,  sous  les  écorces  desquels 
on  les  rencontre. 

SCAriIIDITE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  une  scaphidie.  ||  scaphidites.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  coléoptères  clav.cornes 
qui  a  pour  type  le  genre  scaphidie. 

SCAI'IHNO  :B-s.  m.  Entom.  Genre  J'iusec- 
tes  coléoptères. 

SCAI'IIIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
dos  lichens,  caractérisé  par  son  thallus  orustai  a 
adhérent  uniforme,  ses  conueptacles  ou  :i|  oihé- 
cions  oblong» ,  presque  simples  ou  sessiles, 
ayant  le  périthéeion  presque  ent.er  .lans  sa 
jeunesse,  mais  s'ouvrant  ensuite  et  devenant 
entier  et  latéral. 
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SCAPHISME.  s.  m.  (du  gr  miyrt,  barque). 
Supplice  en  usa^e  chez  les  Perses,  et  qui  con- 
sistait à  placer  le  patient  à  la  renverse  dans 
une  auge,  de  mnnère  à  laisser  passer  la  tête, 
les  pieds  et  les  mains,  et  à  le  recouvrir  d'une 
autre  au^-e  également  é  h-merée  que  l'on  clouait 
sur  la  première. 

SCAPHITE.  s.  f.  (du  gr.  maTi|,  barque). 
Moll.  Genre  de  mollusques  qu'on  ne  connaît 
qu'à  l'état  fossile'  et  dont  la  coquille  elliptique, 
naviforme,  se  rapproche  des  ammonites.  On  la 
trouve  en  Angleterre,  d>ns  les  Alpes. 

SC.Y:  HOÏDE.  adj.  des  §  g.  (et.  gr.,  uxi?1, 
barque;  ù3o5 ,  ressemblance).  Anat.  Qui  a  la 
forme  d'une  barque.  Os  scaphoïde  de  la  main. 
Os  scaphoïde  du  pied.  Enfoncement  scaphoïde. 
Fosse  scaphoïde  L'os  scaphoïde  de  fa  main  est 
le  premier  et  le  plus  gros  des  os  de  la  première 
i  mgéedu  carpe.  (Béclard.)  L'enfoncement  sca- 
phoKde  est  une  petite  cavité  placée  à  la  oartie 
supérieure  de  l'aile  interne  de  l'apophyse  pté- 
rygoïde,  et  dans  laquelle  s'attache  le  muscle 
pérjstaphyhn  interne.  (Nysten.)  ||  Se  prend 
substantiv.  pour  l'os  scaphoïde.  Le  scaphoïde. 

—  substant.  Foss.  Dent  de  poisson  fossile. 

SCAPHOÏDO-ASTRAGALIEN,  ENNE.  adj. 
Anat.  Qui  appartient  à  l'os  scaphoïde  et  à  l'as- 
tragale. Muscle  scaphoïdo-astragalieu.  Articu- 
lation scaphoïdo-astragalienne.  Ligament  sca- 
phoïdo-aslragalien. 

SCAPHOÏDO-CUBOÏDIEN,  ENNE.  adj. 
Anat.  Qui  appartient  à  l'os  scaphoïde  et  au  cu- 
boïde.  Muscle scaphoïdo-cuboïdien.  Articulation 
scaphoïdo-cuboïdienne. 

SCAPHOÎDO  SUS-PHAUANGIEN,  ENNE. 

adj.  Anat.  Qui  s'étend  de  l'os  scaphoïde  à  la 
face  supérieure  de  la  phalange  du  pouce.  Mus- 
cle scaphoïdo-sus-phalangien. 

—  S'empl.  substant.  au  masc.  Le  scaphoïdo- 
sus-phnlangien. 

SCAPHURE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 

orthoptères. 

SCAPIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  scapus, 
hampe  ;  Jlos,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
portées  sur  une  hampe. 

SCAriFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  scapus, 
hampe;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit  d'une  tige 
qui ,  étant  dépourvue  de  feuilles,  ressemble  à 
une  hampe.  Tige  scapiforme. 

SCAPIGÈRE.  adj.  des  3  g.  (et.  lat.,  scaput, 
hampe;  gero,  porter).  Bot.  Dont  les  tiges  sont 
des  hampes. 

SCAPEV.  (de  l'ital.  scappino ,  chaussure). 
L'un  des  personnages  du  théâtre  italien  qui  rem- 
plissent le  rôle  de  bouffons.  En  Italie  ,  Scapin 
parle  les  idiomes  bergamasqueou  lombard.  Sca- 
pin est  un  fourbe,  un  intrigant,  qui  par  intérêt 
sert  les  passions  des  jeunes  libertins.  Son  cos- 
!  tume  est  la  livrée  avec  le  manteau  cr»irt  ;  il  est 
coiffé  d'une  toque  et  armé  d'une  dague.  Le  rôle 
de  Scapin  fut  introduit  en  France  au  xviii'  siè- 
cle par  les  acteurs  italien». 

—  Fig.  Homme  d'un  caractère  analogue  à 
celui  de  Scapin.  C'est  un  Scapin.  Cest  un  fourbe, 
un  Scapin. 

—  Les  Fourberies  de  Scapin.  Titre  d'nne  co- 
médie de  Molière. 

SCAPOLITHE.  adj.  et  s.  m.  Miner.  Se  dit 

d'une  variété  de  vernérite  en  prisme  très-allongé, 
qu'on  nomme  aussi  bacillaire  ou  pierre  en  ba- 
guette. Vernérite  scapolithe.  Le  scapol.the. 

SCAPTÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SCAPULAIRE.  ».  m.  (du  lat.  scapula, 
épaule).  Parlie  du  vêtement  des  religieux  qui 
;-e  mettait  par-dessus  la  robe,  sur  les  épaules, 
et  qui  était  destinée  à  conserver  les  habits  pen- 
dant le  temps  du  travail  des  mains,  à  peu  près 
comme  le  tablier  que  portent  les  femmes  et  les 
ouvriers. 

—  Pièce  d'étoffe  qui  descend  depuis  les  épaule» 
jusqu'en  bas,  par  devant  et  par  derrière,  et  qui 
fait  partie  de  l'haUt  de  certain»  religieux.  Sca- 
pulaire bleu,  noir.  Porter  un  scapulaire. 

—  Deux  petits  morceaux  d'étoffe  bénite  joint» 
par  des  rubans  pour  qu'on  puisse  les  porter  »ut 
le  corps.  Scapulaire  du  Saint-Sacrement.  Ven- 
dre des  scapulaires. 

—  Par  extens.  Bande  de  toile  qui  passe  par- 
dessus les  deux  épaules  et  sert  à  main  enir  un 
bandage.  Le  scapulaire  et  une  bande  de  toile 
longue  d'environ  un  mètre,  large  de  quatre 
doigts,  fendue  dans  le  milieu  pour  y  passer  la 
tête,  et  dont  les  deux  bouts  pendent  l'un  par 
devant  et  l'autre  par  derrière. 

SCAPULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tcapu- 
lum,  épaule).  Chir.  Qui  appartient  aux  épaule», 
qui  a  rapport  aux  épaules.  Aponévrose  icapu- 
laire.  Artères  scapulaires.  Artère  scapulaire 
supérieure.  Artère  scapulaire  inférieure.  Artère 
scapulaire  postérieure.  Veines  scapulaire». 

—  Omith.  Se  dit  des  plumes  qui  naissent  «tir 
l'humérus,  près  de  la  jonction  de  l'aile  avec  'e 
corps,  et  s'étendent  de  chaque  côté,  le  Uxr.g  dt 
dos,  suis  que  le  déploiement  des  ailes  la»  Iwa 
changer  de  direction.   Plumes  scapulBiraa, 

SC  1PULALGIÉ.».  f  (du  lat  scavula,ê  iule, 
e1  i;  i  àXTcM>  souffrir).  Medec.  Douleur  a  l'eV 
I 

SCAPULAT.GIQUE.  adj.  des  2  g  Médeo. 
Qui  appartient  à  la  scapulalgie. 

SC  .PULO-COR  IlCO-R  M)I AI  »df-  »• 
Anat  Qu  .s'étend  de  l'omoplate  et  le  I  apophyse 
coraco'deau  radius.  Muscle  scauulo-coiaco-laV 
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dial.  I!  H  se  prend  substant.  Le  scapulo-coraco- 
radial. 

SCAPIXO-IIlJMF.RAIi ,   ALE    adj.   Anat. 

Qui  appartient  à  /omoplate  et  a  l'hurrn  rus  Ar- 
ticulation scapulo-humérale.  Artères  scapulo- 
humérales. 

SCAPCLO  -  ni'MÉHO  -  OI.F.CRANIE\  , 

ENNE.  adj.  Anat.  Qui  s'étend  de  l'omoplate  et 
rie  l'humérus  à  l'olécrane.  ||  substantiv.  Le-sca- 
puJo-huméro-olécranien. 

SCATl  I-O  lîYOIIHF.M,  ENNE.  adj.  Anat. 
Qui  s'étend  de  l'omoplate  à  l'hyoïde.  ||  substant. 
Le  scspulo-hj'ï  ii'-n. 

SCArCEO-RA  CUiniElV,  EJSTNE.  aJj.  Anat. 
Qui  appartient  à  l'omoplate  et  au  rachis. 

SCAPULL'M.  s.  m.  (pr.  sku-jiu-lomm).  Anat. 
Mot  latin  conservé  en  français  pour  désigner 
on  des  os  de  l'épaule,  l'omoplate.  V.  omoplate. 

SCARABE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
comprenant  plusieurs  espèces  :  le  scarabe  ave- 
line, qui  vient  des  grandes  Indes  et  dej  Moiu- 
ques  ;  le  scarabe  raccourci ,  et  le  scarabe  de 
Lesson,  également  des  grandes  Indes. 

SCARABÉE,  s.  m.  (du  gr.  oxipaêV,  insecte 
à  ailes  membraneuses).  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pe.ntamères,  famille  des  lamellicor- 
nes. Les  scarabées  ont  le  corps  ovoïde,  convexe, 
la  tête  presque  trigone,  des  antennes  courtes, 
un  écusson  distinct ,  des  élytres  grandes  et  re- 
couvrant les  ailes  de  l'abdomen  ,  ies  jambes 
fortes.  En  général,  les  mâles  portent  des  cornes 
sur  la  tête ,  tandis  que  leurs  femelles  en  sont 
dépourvues.  Les  scarabées  se  trouvent  princi- 
palement dans  les  contrées  équatoriales  des 
cinq  parties  du  monde.  Ils  coaretrt  sur  la  terre 
ou  volent  d'un  endroit  a  un  autre.  Ils  sont  de 
couleur  brune.  Les  espèces  les  plus  remarqua- 
bles sont  le  scarabée  hercule  ,  qui  habite  les 
Antilles  et  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  les 
espèces  connues,  et  le  scarabée  ponctué ,  long 
de  trois  centimètres,  qui  habite  le  midi  de  la 
France. 

—  Nom  que  les  anciens  et  le  vulgaire  ont 
donné  à  tous  les  insectes  de  l'ordre  des  coléo- 
ptères. 

—  Antiq.  égypt.  Pierre  gravée  qui  porte  l'em- 
preinte du  scarabée  sacré. 

—  Ibonol.  Le  scarabée  était  chez  les  anciens 
Égyptiens  l'emblème  de  la  vertu  mâle  et  guer- 
rière, exempte  de  faiblesses.  Us  lui  attribuaient 
ce  sens,  parce  qu'ils  croyaient  tous  les  scara- 
bées mâles.  Ils  les  sculptaient  au  bas  des  images 
des  héros. 

—  Scarabée  aquatique.  Le  dytique  et  l'hydro- 
phile. ||  Scarabée  cornu  ou  cerf-galant.  La  lu- 
cane. ||  Scarabée  disséqu£ur.  Le  dermeste.  ||  Sca- 
rabée d'eau.  L'hydrophile.  ||  Scarabée  e?tt>ryur. 
Le  nécrophore  ||  Scarabée  hémisphérique.  La 
coccinelle.  ||  Scarabée  du  lis.  Le  enoeère.  ||  Sca- 
rabée de  mai.  Le  hanneton.  ||  Scarabée  des  ma- 
réchaux. Le  méloë.  ||  Scarabée  ptlulaire.  Le 
bousier.  ||  Scarabée  puce.  L'altise.  ||  Scarabée 
pulsateur.  La  vrillette.  ||  Scarabée  à  ressort.  Le 
taupin.  ||  Scarabée  rouge  du  lis.  Le  criocère.  || 
Scarabée  sonicephale.  La  vrillette.  ||  Scarabée 
tortue.  Le  casside.  ||  Scarabée  à  trompe.  Le  cha- 
rançon. 

SCARABÉIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  scarabée.  Insecte  scarabéide. 
Les  hannetons  sont  des  scarabéides.  ||  scara- 
béides.  s.  m.  pi  Tribu  de  coléoptères  ayant 
pour  type  le  genre  scarabée.  Les  scarabéides 
vivent  de  substances  végétales  décomposées,  de 
la  substance  même  dos  arbres.  Les  principaux 
genres  de  scarabéides  sont  lo  scarabée ,  le 
géetrupe,  le  bousier,  les  oryetes,  le  hanneton, 
le  golialh  et  la  cétoine.  ||  singul.  Un  scara- 
béide. Le  hanneton   est  un  scarabéide. 

SCARAMOIXItE.  (de  l'esp.  icaramuccio ., 
escarmouche|.  Personnage  de  la  comédie  ita- 
lienne, venu  originairement  d'Espagne,  dont  la 
caractère  était  un  mélange  de  fanfaronnerie  et 
de  poltronnerie.  Son  costume  était  noir  de  la 
tète  aux  pieds;  il  avait  une  toque  noire,  un 
manteau  noir,  et  portait  un  masque  raye  au 
front,  aux  joues  et  nu  menton.  Le  plu  • 
Scaramouche  fut  Tiberio  Finn-jUi  ,  né  à  Naples 
en  1008. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  homme  dont  lo  caracièTO 
a  quelque  rappi  i  !  seltrâ  rie  Scaramouche. 
C'est  un  Scar  m  urne.  Ce  héros  n'est  qu'an 
Scaramouche. 

SCARCIrTC.  s.  f.  Ichthvol.  Genre  de  .pois- 
sons des  mers  de  la  Sicile,  voisins  des  donzelles 
et  des  ammodytes.  Ce  sont  des  poissons  apodes 
reconnaissahies  à  leurs  nageoires  isolées  les 
unes  des  autres  et  à  leur  corps  très-comprimé. 
Oa  remarque  la  scarcine  argentée,  que  l'on 
mange,  et  dont  l'enduit  argentin  cempli 
sence  d'Orient;  la  sssteine  ponctuée,  la  scar- 
cine  à  quatre  taches,  et  la  scarcine  impériale. 

SCARD ASSE.  s.  f.  Techn.  Espèce  de  grosses 
cardes. 

SCARDLS  ou  SCARIUIiNS.  adj.  m.  pi. 
Géogr.  anc  Se  dil  de  monts  d  Europe  situés  en- 
tre la  Mésie  et  la  Dalinatie.  Les  monts  Scardes 
ou  Scardiens. 

SCARE.  s.  m.  Ichthvol.  Genre  de  poissons 
acanthoptérygiens,  famille  des  labroï  les,  ca 
ractenses  par  des  mâchoires  osseuses,  très- 
dures  et  sail'antfs,  recouvertes  par  des  lè- 
vres charnues,  et  toujours  dénuées  de 
La  forme  des  ncarea  est  oblongue;  leur  corps 
est  couvert  de  grandes-  ' 

de  leurs  mâchoires  pour  réduire  en  , 
oo/juilieget  l'enveloppe  des  animaux  dont  ils  se 
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nourrissent.  Les  senres  sont  parés  de  belles 
couleurs.  Le  scare  de  Crète,  dent  la  conieur  est 
très-belle,  la  chair  délicate  et  estimée  ,  habite 
les  mers  intertropicales.  Scare  étoile  ,  pourpré. 
Scare  siarid.  bcare  chadri.  Scare  perroquet. 
Scare  cacatoë.  Scare  douticulé,  bridé,  vert,  tri- 
bolé. 

SCARIEUX,  EUSE  adj.  Bot.  Qui  est  mince, 
sec  et  demi-transparent.  Stiq-tes  scarieuses. 
Bractées  scarieuses. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  (du  gr.  i~-rpirj<ip«t, 
inciser).  Clur.  Petite  boite  en  cuivre  ou  en  ar- 
gent cont  une  des  faoes  est  pereée  d'un  certain 
nombre  d'ouvertures  longitudinales  par  les- 
quelles sortent  toutes  a  la  fois,  au  moyen  d'un 
ressort  que  l'on  presse,  autant  de  poin 
lancettes  qui  sont  disposées  dans  l'intérieur  de 
la  Imite  sur  un  pivot  commun,  et  qni  font  au- 
tant de  scarifications.  Se  servir  du  scarifil  ai  ur. 
(  In  employai  autrefois  le  scarificateur  plus  son- 
vent  qu'aujourd'hui. 

—  Agric.  Assemblage  de  coutres  qu'on  em- 
ploie pour  fendre  la  terre  dans  les  défriche- 
ments. 

SCABIFICATION.  s.  f.  (  pr.  slta-ri-fi-ka- 
ci-on).  Petite  incision  superficielle  faite  avec 
un  scarilicateur,  ou  plus  ordinairement  avec  une 
lancette  ou  un  bistouri,  pour  opérer  un  dégor- 
gement local  dans  une  partie  enflammée,  ou 
l'écoulement  d'une  humeur  épanchée  on  infil- 
trée. Si  les  scarifications  sont  irès-superficielles 
et  ne  dépassent  pas  le  tissu  .le  la  peau,  elles 
sont  dites  moucln litres.  Scariflcafron  superfi- 
cielle. Scarification  profonde.  Avoir  recours 
aux  scarifications.  Ordonner  les  scarifications. 
Employer   fréauemmeut  '.es  scarincations. 

—  Action  de  faire  cette  incision. 
SCARIFIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scarifier. 

S'empl.  adjectiv.  Ses  épaules  ont  été  scarifiées. 
Il  a  été  ventouse  et  scarifié. 

—  Ventouses  scarifiées.  Celles  qu'on  applique 
sur  un  endroit  do  la  peau  où.  l'on  a  fait  des 
scarifications  on  des  mouchetures. 

SCARIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  scarifi- 
cateur). Piquer  ou  inciser  la  peau  avec  une 
lancette  ou  un  scarificateur  pour  en  faire  sortir 
le  sang,  les  mauvaises  humeurs.  On  scarifie  une 
personne,  un  membre.  Scarifier  quelqu'un.  Sca- 
rifier la  poitrine,  le  dos,  les  épaules  de  quel- 
qu'un. On  scarifie  les  omoplates,  le  dedans  des 
mains  et  la  plante  des  pieds.  (Koss.) 

—  Absol.  On  scarifie  après  les  ventouses.  Il 
y  a  certaines  précautions  à  prendre  quand  on 
scarifie. 

—  se  scarifier,  v.  pron.  Être  scarifié.  Cette 
partie  ne  saurait  se  scarifier  sans  danger. 

SCAIUOI.E.    S.  f.  V.  ESCAROLE. 

SCARITE.  s.  m.  (du  gr.  uxopliju ,  je  cours 
avec  vitesse).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, famille  des  carnassiers,  renfermant  des 
insectes  qui  se  trouvent  dans  les  contrées 
chaudes  de  tous  les  pays  du  monde,  et 
terrains  sablonneux  près  de  In   mer.  Oi;  ye 

dans  le  midi  de  la  France  le  scarite  n 
et  le  scarite  lisse,  noirs  et  longs. 

SCARITIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  scarite.  ||  scakitides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères  qui  a  pour  type  le 
genre  scarite. 

SCARLATE.  s.  m.  Orcrth.  Espèce  de  tan- 
go ra. 

SC.YREATÏXE.  s.  f.  (du  lat.  scarlatina , 
éenrlate  ,  parce  que  le  phénomène  le  plus  re- 
marquable de  cette  maladie  est  la  crrulenr  écar- 
late  que  prend  toute  la  peau).  Pathol.  Phieg- 
niasie  cutanée,  contagieuse  et  souvent 
que,  dont  le  développement  est  ordinairement 
précédé  d'un  malaise  général,  de  frisson,  de  dé- 
goût-, de  céphalalgie  et  de  symptômes  fébriles 
plus  on  moins  intenses.  Du  deuxième  au  qua- 
trième jour  parait  l'éruption  acre; 
mal  de  gorge,  qui  est  un  des  principaux  symp- 
tômes de  cette  miiladie.  Elle  débute  par  des 
points  rouges  que  remplacent  ensuite  des  ta- 
ches larges,  Irré.gulières  ,  d'un  rouge  èi 
se  montrant  d'abord  au  visage  et  au  cou,  puis 
à  la  poitrine ,  au  ventre  et  aux  n 
taches  s'agrandissent  dans  l'ordre  do  leur  ap- 
parition, et  la  rougeur  devient  uniforme.  L'é- 
ruption est -accompagnée  l'ardeur,  de  prurit 
d'une  tuméfaction  considérable,  et  rjuelrruefbis 
d'.'levcres  populeuses  au  visage  et  aux  extré- 
mités. Au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  les 
symptômes  diminuent,  l'exanthème  pâlit,  et 
bientôt  il  se  fait  une  desquamation  sous  forme 
de  petites  lamelles.  La  scarlatine  attexjae 
que  exclusivement  les  enfants,    et  ;  s  ne   l'ont 

remeut  qu'une  fois.  Sa  durée  est 
à  neuf  jours  ;  sa  terminaison  et  presque  tou- 
jouas   heuTeuse.  Le  traitement  te  la  scarlatine 
simple  est  le  même  que  celui  de  la  rougeole. 

—  Scarlatine  angineuse.  Scarlatine  accom- 
pagnée d'une  an 

—  Scarlatine  maligne.    Scarlatine    de 
quelle  l'angine  dégénère  eu  mai  de  gorge  gan- 
greneux. 

—  nlj-.ct.  Fièvre  scarlatine.  Nom  que  l'on 
donne  aussi  à  la  scarlatine.  Avoir  la  fièvre 
scarlatine. 

SCARI.A TTI   Alexandre).  Célèbre  musicien, 
i.     a   Violes  en  L650,   voyagea  en  Europe  et 
écrivit    en   Allemagne  des  opéras    qui   surent 
beaucoup  de  succès.  Il  mourut  en    172 
Bis,  Dominique,  né  en  1683,  mort  en  L751 
le  plus  habile  jouent  de  harpe  de  son 

SCAROLE,  s.  f.  V.  escaroi.e. 


SCEA 

SCARPA  (Antoine.)  Célèbre  nnntomiste,  né 
"n  1747,  professeur  d'anatomie  à  l'u- 
niversité de  Hodene,  chirurgien  en  titre  de 
Napoléon,  et  enfir  directeur  snprême  des  étu- 
des médicales  à  Paris;  il  mourut  en  18:i-j,  lais- 
sant des  ouvrages  estimés  devenus  classiques. 

SCARr-E.  s.  f.  Géogr.  Rivière  navigable 
France,   qui  passe  à  Arras  et  à  Douai  ,   et  se 
jet ie  dans  l'Kscaut. 

SCARBOIV  (Paul).  Le  père  du  burlesque, 
fils  d'un  conseiller  au  parlement,  passa  sa  jeu- 
nesse dans  les  plaisirs,  et  perdi'  l'usage  de  se» 
membres  à  L'âgé  de  il  ans.  Fixé  par  ses  souf- 
frances sur  un  fauteuil,  il  conserva  toujours  un 
esprit  brillant,  enjoué  et  malin,  et  sa  chambre 
devint  le  rendez-vous  des  illustrations  de  tout 
genre.  Parmi  ses  ouvrages  on  cio 
restie,  le  Typhon  ,  plusieurs  comédies,  et  surtout 
le  Roman  comique,  en  prose.  ïVançoise  d'Au- 
bigny,  depuis  connue  sous  le  nom  de  il"'  do 
Maintenon,  avait  été  sa  femme. 

SCASON  ou  SCAZON.  s.  m.  (du  gr.  «iïX 
je  boite).  Vers  latin  semblable  à  l'iambe,  mais 
dans  lequel  le  cinquième  pied  est  un  ïambe  et 
le  sixième  un  spondée.  La  préface  des  Satires 
de  Perse  est  faite  en  vers  scazons. 

SCATOMYSE.  s.  f.  [et.  gi  ,  ounàf ,  excré- 
ment ;  |auîi,  mouche).  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères  qui  vivent  sur  les  excréments. 

SCATOMYSIDE.   adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  scatemy.se.  |1  scatomy- 
m.  pi.   la  mille   d'insecte»  diptères  q'ii   a   pour 
type  le  genre  senjomyse. 

SCATOPILAUE.  adj.  des  S  g.  (et  gr. ,  nr 
raç,  excrément;  =0.7%.,  je  mange).  Entom.  Qui 
se  nourrit  u'excréments.  ||  s.  m.  Genre  de  di- 
ptères. 

SCATOrnACCV,  rVE.  adj.  [et.  gr.  ,  m- 
■to; ,  excrément;  =*  •■•,  je  utom.  Qui 

se  nourrit  d'excréments.  ||  scatophaGines.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  diptères  myodaires 
malacosomes. 

SCATOI'tnXE.  ndj  des  S  g.  (et  gr. ,  ma- 
to; ,  excrément;  çOlu,  j'aime).  Hist.  uat.  Qui 
croit  ou  qui  vit  dans  les  excréments.  ||scato- 
piin  F.s.  s.  m.  pi.  Section  de  la  tribu  des  diptè- 
res muscides,  comprenant  ceux  de  ces  insectes 
qui  vivent  sur  les  excréments 

SCATOrSE.  s.  f.  (du  gr.  «tkito;,  excrément). 
Entom.  Genre  d'insectes  diptères,  famille  des 
hy  Iromyes  ou  becs-mouches,  comprenant  deux 
espèces  venant  de  larves.  La  seatopse  noire  se 
voit  souvent  sur  les  murs  humides,  dans  les  en- 
virons des  latrines.  Seatopse  à  ailes  blanches. 

8CAI  RE.    s.    m.   F.utom.    Genre   d'insectes 
res  .  famille  des   lncifuges.  On   rencon- 
tre les  scanres  dans   les   lieux  les  plu 
m   arides  ,  exposés  à  l'action  la 
dente  des  rayons  solaires.  On   les  trouve  dans 
les  pays  chauds. 

SCACIU'S    Marc   Emile).    Consul    romain, 
célèbre  par  la  pauvreté  de  sa  jeunesse.  Il  avait 
exercé  le  métier  de  charbonnier,  quoi  m 
d'une  illustre  famille.  Il  parvint  à  la  n  ■ 
ture  par   sou  éloquence,  fit  porter  àei 

„-es  et  faire  des  travaux  utiles 
av.  J  .-C.  ||  Son  fils  Enulius  fut  un  édile  célèbre. 

SCAZON.  s.  m.  Vers  latin. V.  scason. 

SCEAU,  s.  m.  (pr.  ci  ,du  lat.  sigillum.  même 
1  signif.).  Diplom.  Grand  cachet  pour  fa 
empreintes  sur  des  expéditions,  afin  de  les  ren- 
dre authentiques.  Cest  ordina  rement  une  lame 
de  métal  ayant  une  face  plate ,  de  forme  ronde 
ou  ovale  ,  dans  laquelle  sont  gravées  en  creux 
la  figure,  les  armoiries,  la  divise  d'un  ro:,  d'un 
prince,  d'un  Etat,  d'un  corps,  d'une  commu- 
nauté,  d'un  seigneur  pnr 

sceaux  est  très -ancien.  Les  sceaux  anciens 
étaient  d'ordinaire  graves  sur  le  chaton  des  ba- 
gues ou  sur  des  agates,  émera d 
cornalines.  Le  sceau  d'Auguste  avait  limage 
d  un  sphinx,  parce  que  cest  le  symbole  du  se- 
cret. A  Rome,  chacun  avait  son  cachet  qni  ser- 
vait le  sceau,  et  qu'on  apposait  pour  marque 
d'approbation.  Les  empereurs  ont  scellé  d'un 
sceau  d'or  tous  les  actes  d'importance.  Le  pape 
a  deux  sortes  de  sceaur,  le  premier  dont  il  sa 
sert  poaiT  les  lettres  secrètes  et  pour  1 
apostoliques;    l'autre,  dont  il  se  sert  pour  les 

■  la  tète  de  saint  lierre  à  droite  et 
celle  de  saint  Paul  à  gauche  avec  une 

milieu  Sceau  du  roi.  Sceau  d>)  l'Ltat.  Sceau  du 
ministère.  Sceau  de  l'univemte.  Sceau  des  ju- 
ges de  paix,  des  juges  d'instruction,  des  notai- 
res. Sceau  royal.  Grand  sceau.  Peu; 
Mettre  son  sceau.  Apposer  son  sceau  Contre- 
faire un  sceau.  Rêveur  une  ordonnance  de  son 
sceau. 

—  Sceau  ovale.  Cachet  qui  fut  employé  par 
les  Cariovingiens.  ||  Sceau  rond.  Cache 
sieurs  rois  de  France  auxquels  le  sceau  tint 
souvenl  lieu  de  signature  jusqu'aux  derniers 
Valois.  ||  Grand  sceau.  Cachet  des  roisde  France 
qui.  â  partir  de  Henri  I",  se  distinguait  du  pe- 
tit sceau  ou  contre-scel ,  en  ce  qu'il  r 
tait  le  roi  assis  sur  son  trône.  ||  Petits  sceaux  d* 
justice.  Sceaux  qui  serraient  à  sceller 

les  "igesnon  presidiaux.  ||  Sceau  ou  scel 

me.  Celui  des  seig'ieurs.  ||  Sceau  secret. 

Celui  qu'on  apposait  aux  lettres  closes.  :    s.    ui 

■  tune.  Sceau  que  se  reservaient  les  rois 
de  France.  ||  Sceau  I  Marque  de  la 
juridiction  de  l'Ile-de-France.  ||  Grand  i 

lie.    Marque   de   la  jnri  fiction 
province.  |  Sceau  d'or.  Celui  qui  était  suspendu 
à  la  bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  IV. 


SCÉL 


—  Ane.  chim.  Sceau  des  sceaux  ou  sceau 
d'Hermès.  Fermeture  hermétique. 

— Empreinte  faite  par  le  sceau.  Le  sceau  est 
encore  visible.  Le  sceau  est  effacé.  A  Rome,  un 
testament  était  nul  sans  le  sceau  du  testateur 
et  les  sept  sceau*  des  sept  témoins.  En  France 
anciennement,  au  lieu  de  signer,  on  <-e  conten- 
tait de  mettre  un  sceau  qij  rendait  les  acte» 
authentiques. 

—Absol.  Les  sceaux.  Les  sceaux  du  roi,  de 
l'Etat,  ceux  qu'on  appose  à  tous  les  actes  éma- 
nés directement  de  la  puissance  royale,  de  l'au- 
toritésouveraine.  La  cassette  des  sceaux.  Garde 
des  sceaux.  Le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la 
justice. 

—  Fig.  Fonctions  de  garde  des  sceaux.  Le 
roi  lui  adonné  les  sceaux.  Le  ministre  a  rendu 
les  sceaux.  On  lui  a  ôté  les  sceaux.  On  loi  a 
repris  les  sceaux.  (II)  mit  dans  ma  main  le 
sceau  de  son  pouvoir  suprême.  (Rac.)  Au  con- 
seil comme  au  sceau,  la  multitude,  la  variété, 
la  difficulté  des  affaires,  n'étonnèrent  jamais  ce 
grand  magistrat   (Boss.) 

—  Action  de  sceller.  Il  y  aura  sceau  tel  jour. 
Tenir  le  sceau.  Donner  le  sceau. 

—  Temps  et  lieu  où  l'on  scelle,  où  Ton  ap- 
pose les  sceaux  de  l'Etat  aux  actes  qui  en  doi- 
vent être  revêtus.  Le  sceau  tenant.  Aller  au 
sceau  II  faut  porteT  ces  lettres  au  sceau,  les 
retirer  du  sceau.  Ces  lettres  de  grâce  ont  passé 
au  sceau.  Ces  lettres  ont  été  refusées  au  sceau. 

— S'opposer  au  sceau.  S'opposer  à  ce  que  1  -s 
lettres  soient  scellées.  ||  On  dit  dans  le  même 
sens,  Il  y  a  opposition  au  sceau,  on  a  fait  op- 
position au  sceau. 

—  Officiers  du  sceau.  Ceux  dont  les  fonctions 
particulières  ont  rapport  au  sceau.  ||  On  dit 
absol.,  Le  sceau  ,  dans  le  même  sens.  Le  sceau 
suit  la  cour.  On  a  mandé  le  sceau. 

t       ,  Ma  famille  tllnstr* 

De  !*i8BiitAnce  an  teeau  ne  lire  point  eon  loitre 

—  Fig.  Le  sceau  de  Dieu  était  sur  Madame. 
i  1   Le  saint  homme  Job  voyait  garder  se« 

>  comme  sous  le  sceau,  pour  les  lui  repré- 
senter au  dernier  jour.  (Id.) 

~  Frg-  Signe  caractéristique.  Le  sceau  du 
génie.  Ses  ouvrages  sont  empreints  du  sceau  du 
Renie.  La  vanité  est  le  seau  de  la  médiocrité. 
Sceau  d'infamie.  Marquer  quelqu'un  d'un  sceau 
dinfamre.  Dieu  a  marque  les  Juifs  du  sceau  de 
sa  colère.  Il  est  marqné  d'un  sceau  de  répr  ,1  a- 
tton.  Il  poste  un  sceau  de  réprobation  qui  à 
tout  le  monde  de  s'éloigner  de  lui.  MaTqner  du 
sceau  de  sa  colère,  de  sa  vengeance.  Les  héré- 
bsuea  arrachent  les  entrailles  de  l'Eglise  en 
déchirant  le  sceau  de  son  unité,  qui  est  le  bap- 
t(!me.     Basi  la    dauphine    reçut    'e 

dernier  gage  de  l'amour  de  son  Dieu  curame  le 
snau  de  sa  prédestinai!»!!  éternelle.  Fléch.j 
Sainte  Thérèse  savait  que  la  croix  eat  le  «*«i 
de  l'alliance  que  les  vierges  ont  avec  Jèsas- 
Christ.  (Id.)  Dieu,  dès  le  commencement  de* 
siècles,  vous  avait  marqués  du  sceau  de  sa 
grandeur.  (***) 

Ofl  lemimen* 

J'rcn-t  tbn  eox  un  êotiu  de  probabilité.  Boit 

—  Fig  Sous  le  sc^au  du  secret.  A  condition 
que  le  secret  en  sera  garde  Confier  une  cho^p 
sous  Je  sceau  du  secret.  On  dit  de  même,  C 

une  chose  sous  le  sceau  de  la  Mais 

songer  sous  quel  setau  je  vous  l'ai  révélé    Rac  | 

—  Fig.  ilfttre  h  sceau  a  une  chose.  La  con- 
sommer, la  rendre  entière,  complète    Dan 
sceau  a  sa  gloire  ,  à  sa   repu  i   rait 
sur  toute»  les  passions  de  saint  Louis   le  sevau 
de  sa  modération  et  de  sa  sagesse» 

c'b>yen  obscur,  en  imitant  la  licence  des  grands. 
croit  mettre  à  ses  p— ions  le  se  an  de  la  gran- 
deuretdela  ni.bltss-.  "*,  Lag!o:redv-Lov:s  XIV 
semble  cro'tre  tous  les  jours,  et  la  mort,  qui  ef- 
face d'ordinaire  tons  les  éloges  des  princes,  en 
mettant  aux  siens  le  sceau  de  la  vérfé,  y  a  mis 
celui  de  l'immortalité.  "**)  Les  vérifiés  morales 
de  la  religion  sont  marquées  du  rue-an  de  l'évi- 
dence ;  elles  sont  universelle» ,  immu  i 
;Dcoi.) 

La  mort,  ht  aetite  mort  met  te  «rruu  Térilabla 

Airx  grandeura  de*  humaina.        J.-B    I 

—  Pot.  Sceau  <b-  Sotr--l)ame.  Un  des  noms 
vulgaires  du  taminier  commun. 

SCEAUX  Géogr.  Pente  ville  de  France, chi- 
lien d'arr.  (Seine);  1,680  hab.  Cette  ville  ren- 
fermait un  château  enrichi  de  peintures,  de 
dessins  et  de  sculptures  admirables.  Vendu 
comme  bien  national  à  la  révolution,  ce  château 
fut  démoli,  et  il  n'existe  plus  aujourd'hui  qu'ose 
partie  du  parc,  qui  sert  de  promenade  dans  la 
belle  saison. 

SCÉE.  Géoirr  Porte  de  la  ville  de  Troie  où 
était  le  torabean  de  Litrjtoédon.  et  où  eut  lieu 
la  célèbre  entrevue  d'Audromaque  et  d'Hector. 
C'est  par  cette  porte  que  fut  introduit  le  «de- 
val  de  bois. 

SCÉC.  ACIIl  L.  s  m.  Dot.  Nom  d'une  plante 
d'Arabie.  Sa  tige  est  basse  et  noueuse,  portant 
îles  feuilles  semblables  à  celles  du  terebinthe. 
Les  fleurs  du  scécachul  ress-mbleat  à  !s  vio- 
let'e.  mais  elles  sont  plus  grandes. 

SCEE.  s.  m.  Autre  forme  du  mot  scenu.  Il 
n'était  nsiie  que  dans  ces  phrases  de  palais  et  de 
chancellerie  :  Sous  le  se  I  de  Paris. 

Le  scel  secret  du  roi.  Sous  notre  scel  secret. 

—  Scel  et  contre-scel.  Le  petit  sceau. 
_  SCÉI..W.GIE.   s.    f.   (et.    gr.   t*U.;.   cuisse; 
«A70;,  douleur).    Médec.    Douleur   qui    se  fait 
sentir  à  la  cuisse. 


SCEL 

SCF.I.ÉU  \T,  ATE  adj.  (du  lat.  sceleralus; 
rad.  solus.  crime).  Qui  est  chargé  de  crimes  ou 
qui  aal  capable  d'en  commettre.  Homme  Bcflé- 

n  scélérat.  Ame  scélérate.  11  est  le 
léral  de  tous  les  hommes.  Personne  ne 
devient  scélérat  tout  d'un  coup.  (St-Réal.)  La 
plupart  de  ce  qu'on  appelle  habiles  n 
ne  seul  que  tcturaU,  et  point  du  tout  habiles; 
le  vulgaire  ne  les  honore  de  ce  nom  que  parie 
qu'ils  parviennent  à  leurs  fins,  (ld.)  Tacite  ap- 
prend i  être  attirât,  parce  que  le  erime  et  la 
perfidie  trouvent  moins  d'aversion  lorsqu'on  les 
conduit  avec  tant  d'art.  (Sl-Kvrem.) 

—  Qui  n'a  ni  honneur,  ni  probité.  Devenir 
scélérat.  Ame  scélérate  Vous  êtes  bien  scélo- 
rat.  C'est  le  plus  scé  .-rai  des  hommes. 

— En  parlant  des  choses,  abominable,  atroce. 
Complot  scélérat.  Projet  scélérat.  Conduite  scé- 
lérate. Cette  action  est  bien  notre,  bien  scélé- 
rate. 

—  S'empl.  substantiv.  eu  parlant  des  person- 
nes. Passer  pour  un  scélérat.  Eu  un  vrai  scé- 
lérat, un  grand  scélérat.  Quel  scélérat  !  Les 
loi3  ne  sauraient  être  trop  rigoureuses  contre 
les  scélérats.  Les  crimes  mêmes  sont  les  bour- 
reaux de  chaque  scélérat.  pBoss,)  Le  peuple  ro- 
main ne  fut  d'abord  composé  que  de  brigands 
et  de  scélérats.  [SWEvrem.]  On  voit  tau 
jours  d'heurxnx  seéterals  triompher  des  gens  & 
bien,  (ld.l  On  «cèlera*  heureux  deyienl  souvent 
!e  plus  grand  homme  de  son  sièeie.  [Mass.) 
Toujours  les  scélérats  ont  recours  au  parjure. 
(Rac.)  L'arpent  en  honnête  homme  érige  un 
scélérat.  'Boil.) 

—  Ant.  rom.  Porte  scélérate.  Porte  do  Rome 
ainsi  nommée  parce  que  c'est  par  la  que  sorti 
rent  les  trois  cents  Fabiens  qui  périrent  i  C*6- 
mera.  Il  Hue  scélérate.  Rue  de  Rome  où  Tulhe 
fit  passer  son  char  sur  le  corps  de  son  père 
rullius. 

SCELERATEillE.  s.  f.  Acte  dp  scélérates-' -. 
mauvaise  action.  Les  moines  sont  pour  la  plu- 
part si  inutiles,  qu'on  n'en  parferait  jamais  s'ils 
ne  faisaient  quelque  sct'ltraterie  digne  de  mé- 
moire. [La  reine  de  Navar-e.) 

—  Ce  mot  nous  paraît  utile.  Il  diffère  de  scé- 
lératesse en  ce  qu'il  semble  indiquer  un  acte 
particulier,  tandis  que  le  second  exprime  le  ca- 
ractère, l'état  habituel  du  scélérat. 

SCELERATESSE,  s.  f.  Méchanceté  noire. 
Scélératesse   insigne.    Q  ratasse.  Il   y 

aurait  de  la  scélératesse  ï  faire  cela.  .le  n'au- 
rais pas  cru  à  tant  3e  scélératesse.  Un  apostat 
est  capable  de  toutes  sortes  de  scélératesses.  11 
n'est  pas  en  notre  pouvoir  de.  passer  de  la  scé- 
lératesse à  la  ju si 

—  Insigne  perfidie,  atrocité.  Noire  scéléra- 
tesse. Une  scel  infâme. 

—  Quelquefois,  dans  un  sens  qui  n'est  nulle- 
ment odieux,  on  dit  par  plaisanterie,  Vous  avez 
commis  là  une  scélératesse.  Cette,  femme  vous 
a  donné  un  faux  rendez-vous  pour  se  moq 
je  ne  la  croyais  pas  coupable  de  cette  scéléra- 
tesse. 

SCÉLÉRATISME.  s.  m.  La  scélératesse  ré- 
duite en  système,  en  doctrine.  Analysez  la  va- 
nité, l'orgueil,  l'ambition,  la  fourberie,  la  tar- 
tufferie, le  sceieratism\  tout  cela  ne  résout  en 
ce  subtil  élément,  le  désir  d'avoir.  (Dinar.) 

SCÉLÉTOGRAI'UE.  s.  m.  (et.  gr.,  awterie, 
squelette;  voi»'»,  écrire).  Didect.  Celui  qui  écrit 
sur  le  squelette.  Savant  scélétographe.  Habile 
scélétogniphe. 

SCELÉTOGnAriHE.  s.  f.  D''dact.  Descrip- 
tion du  squelette.  Auteur  d'une  scélétograpbie. 
Composer  une  scélétcgraphie.  Savante  scéléto- 
graphie. 

SCELÉTOGI\AT>HïQUE.  adj.  dos  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  à  la  scélétograpbie.  Etudes  scé- 
létographiques.  Traité  scélétographique. 

SCELIDE.  s.  f.  (du  gr.  milif,  jambe).  Mamm. 
Nom  donné  à  la  patte  de  derrière  d'uu  mam- 
mifère. 

SCÉLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  niAc,  jambe;  >.!- 
8-jî,  pierre).  Mmér.  Pierre  figurée  grave!.",-". 
tirant  sur  le  blanc,  et  imitant  la  jambo  humaine. 

SCELIOiV.  s.  m.  Entom.  Genre  ^'insectes 
hyménoptères,  forme  de  quelques  espèces  voisi- 
nes des  cynips  et  des  béthyles. 

SCEÏ.LAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  sceller. 
Le  scehage  des  poutres,  des  solives. 

KCELLAN.  s.  m.  Pèch.  Petit  poisson  dont 
on  se  sert  pour  fairs  des  appâts. 

—  Nom  qu'on  donnait  à  un  poisson  que  l'on 
mangeait  dans  le  xn*  siècle,  et  dont  on  taisait 
grand,  cas.  On  ne  sait  aujourd'hui  à  quelle  es- 
pèce le  rapporter. 

SCELLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sceller. 
S'omploie  adjectiv.  Des  lettres  scellées.  Il  faut 
caler  le  plus  solidement  possible  les  pièces  scel- 
lées, au  moyen  de  tuileaux  ou  d'éclats  de  moel- 
lons on  autros  matériaux  durs  et  résistants. 
(Gourl.) 

—  Scellé  par.  Le,  baromètre  3st  un  tube  do 
verre  de  trente  pouces  de  hauteur,  scellé  par  uu 
bout  et  ouvert  de  l'autre.  (A.  Mart.) 

SCELLÉ,  s.  m.  (rad.  sceau).  Prat.  Cire  em- 
preinte d'un  cachet  qu'on  a  apposé  à  des  ser- 
rures, à  un  cabinet,  par  autorité  de  justice, 
pour  empêcher  de  les  ouvrir  Les  scellés  peuvent 
être  mis  sur  les  effets  mobiliers  d'une  personne 
dans  un  grund  nombre  de  cas,  tels  que  ceux 
d'absence,  de  faillite,  de  mort  civile  ou  natu- 
relle. Les  scelles  sontmis  par  les  juges  de  paix 
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particulier  qui  reste  entro  leurs  mains,  et  dont 

l'empreinte  est  déposée  au  greffe  du  tribunal  de 
première  instance.  Apposition,  reconnaissance, 
levée  des  scellés  Scellé  sain  et  entier.  Mettre, 
apposer  les  scellés.  Etre  sous  le  scellé  Faire 
apposition  ds  scellé.  Lever  le  scellé.  Forcer, 
roui  [ire,  briser  les  scellés.  Gardien  des  scellés. 
Les  scellés  sont  levés. 

—  Bris  de  selles.  Le  délit  que  l'on  commet 
en  brisant  les  scellés.  Se  rendre  coupable  d'un 
bris  de  scellé.  Il  y  a  eu  bris  de  scellé.  Uu  bris 
de  scellé  est  puni  de  peines  très-graves. 

SCELLEMENT,  s.  m  Maçonn.  Action  de 
sceller  ou  d'arrêter  l'extrémité  d'une  pièce  de 
bois  ou  de  métal ,  dans  un  mur,  dois  la  pierre 
ou  le  marbre  ,  avec  du  plomb  ,  du  plâtre  ou  du 
mortier.  Les  scellements  Ses  pièces  de  fer  dans 
la  pierre  se  font  ordinairement  au  moyen  du 
plomb  fondu  qu'on  y  coule  en  j  mêlant  de  la 
Le.  (Gourl.) 

—  Ouvrage  qui  résulta  ie  cette  opération.  Uu 
tellement. 

—  L'extrémité  même  de  la  pièce  de  bois  ou 
de  métal  ainsi  scellée. 

SCELLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sr,-l  on  sceau). 
M"ttr>',  appliquée  le  sceau  à.  Sceller  une  lettre 
du  sceau  royal.  Sceller  eu  cire  rouge,  uoirf,  etc. 
Sceller  en  or  et  en  argent.  Sceller  en  plante, 
Sceller  un  privilège.  Sceller  une  ordonnance. 
les  lettres  de  grâce.  Sceller  la  grâce  de 
quelqu'un.  On  scelle  les  bulles  en  plomb.  On 
scollait  lesédits  en  cire  verte,  les  arrêts  en  cire 
jaune,  les  expéditions  pour  le  dauphin  i  n  cire 
rouge.  M,  Le  Telliei  méritait  d'acheter  l'o-uvre 
du  prince,  ou  pour  mieux  dore  l'œu vre  de  Dieu, 
en  scellant  la  révocation  do  ce  fameux  édit. 
(Fléch.) 

—  Apposer,  appliquer  par  autorité  de  justice, 
un  sceau  à  une  porte  ,  à  un  cabinet ,  à  une  ar- 
moire, pour  empêcher  d'en  rit-n  enlever.  Sceller 
uu  cabinet.  Sceller  des  armoires.  Juge  do  paix 
qui  scelle  un  bureau.  Quand  on  scelle  chez  un 
marchand,  cela  lui  fait  perdre  tout  crédit.  Dès 
qu'il  fut  mort  on  scella  tout  chez  lui,  on  scella 
son  cabinet ,  son  bureau.  ||  Signifie  aussi  sim- 
plement Cacheter.  Sceller  une  lettre. 

—  M  içonn.  Arrêter ,  fixai  dans  un  mur,  dans 
la  pierre  ou  le  marbre,  avec  du  plomb,  du  plâtre 
mi  du  mortier.  Sceller  eu  plâtre.  Sceller  avec 
du  mortier,  avec  de  la  chaux.  Sceller  de6  cro- 
chets, des  crampons,  etc.,  dans  un  mur.  Sceller 
avec  du  plomb. 

—  Fermer,  boucher  avec  du  plâtre  ,  du  mas- 
tic. Sceller  un  vase.  Sceller  une  bouteille.  Scel- 
ler une  fiole. 

—  Seell.  r  henni  tiquemeni  un  vaisseau  de  verre. 
En  fermer  le  col  à  la  lampe  d'émailleur,  de  ma- 
nière que  les  bords  s'unissent  tellement  l'i  n 
contre  l'autre  ,  que  rien  n'y  puisse  entrer,  que 
rii-n  n'en  puisse  sertir.  Nous  avons  scelle  her- 
métiquement ces  flacons  qui  renferment  des  pro- 
duits dangereux. 

—  Fig.  Confirmer,  affermir.  Réunir  des  per- 
sonnes dont  on  veut  sceller  la  réconciliation. 
Sceller  un  traité.  Sceller  une  alliance.  Ils  ont 
fait  un  traité  ensemble  et  l'ont  scellé  par  un 
double  mariage  de  leurs  enfauts.  Scellons  notre 
amitié  par  des  serments  nouveaux.  Tous  les 
ouvrages  qu'il  avait  scellés  du  sceau  de  son  ap- 
probation devaient  passer  à  l'immortalité.  (X. 
Marm.)  Aller  du  sang  troyen  sceller  notro 
union.  (Rac.) 

Tout  désordre  apparent  est  tin  ordre  caché, 
A  ix  effets  qu'il  opère  un  bien  est  attaché, 
Dieu  le  scella  du  sceau  de' En  sagesse  immense. 

|  Bin-nro.) 
,»e  veux,  entre  tes  mains,  dsms  ce  fortuné  jour. 
Seller  tous  les  ■erroenu  quo  Je  fais  à  fc'emoar. 

\    uni».] 

—  Dans  le  style  de  l'Église.  Le  sang  de  Notre- 
Seignour  Jésus-Christ  a  scellé  notre  rédemp- 
tion. La  mort  ne  doit  servir  cette  fois  q  ie 
pour  accomplir  l'œuvre  de  .la  grâce,  et  se 
en  cette  princesse  le  conseil  de  son  éternelle 
prédestination.  (Boss.) 

.  1/A.gnes.u  saint  de  son  sang  Ta  scefjer  le  traité 
Qui  nous  réconcilie  à  son  père  irrité 
Charge  de  nos  forfaits  ,  sur  ri  croix  il  expire.  (L.  Esc.) 

—  se  sceller,  v.  pron.  Etre  scellé.  Les  prin- 
cipales pièces  des  planches,  pans  de  bois,  etc., 
se  scellent  ordinairement  dans  les  murs  à  l'aide 
de  plâtre,  qui  convient  parfaitement  à  cet  usage. 
(Gourl.) 

SCELLEUU.  s.  m.  Celui  qui  scelle,  qui  .ap- 
pose le  grand  sceau.  Scelleur  de  la  chancellerie. 
Scelleur  ou  ministère. 

SCELLïÈRES.  Géorr.  Ch.-l.  de  cant.  (Jura); 
arr.  de  Lons-le-Sauluier  ;  1,800  hab 

SCELOPOUE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

SCELOTYRBE.  s.  f.  Médec.  Mal'  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  danse  de  Saint-Gui,  et  qui 
consiste  dans  la  vacillation  des  jambes  pendant 
la  marche. 

SCÈNE,  s.  f.  (du  gT.  mtrivT,,  tente,  pavillon, 
cabane).  Partie  du  théâtre  où  jouent  les  ac- 
teurs. Décoration  de  la  scène.  Eclairage  de  la 
scène.  Acteur  qui  parait  sur  la  scène,  qnï  entre 
en  scène.  Acteur  eu  scène.  Il  n'y  avait  que  deux 
acteurs  en  scène.  La  scène  était  remplie  d'ac- 
teurs. Rien  de  plus  imposant  que  le  peremiet 
coup  d'œil  d'un  côté  de  la  scène  ornée  de 
décorations  exécutées  par  d'habiles  artistes. 
(Uarthél.)  Qui  veut  bien  connaître  nn  acteur 
doit  l'observer  hors  de  scène,  (lmbert.) 

—  Avant-scène.  La  partie  antérieure  du 
théâtre  lapins  rerroTorihéé  dés  spectateurs.  || 


Ils  se  servent  pour  cette  opération  d'un  sceau    Figurément.  Ce  qui  est  raconté  d'ins  l'exposi- 


tion dune  pièce  dramatique,  comme  s' étant 
passé  avant  l'action.  V.  avant-scène. 

—  Fig.  Ensanglanter  la  scène.  Mettre  scus 
les  yeux  des  spectateurs  la  mort  violente  d'un 
ou  de  plusieurs  personnages.  Les  Anglais  ai- 
ment à  ensanglanter  la  scène.  Toutes  ces  lois, 
de  ne  pas  ensanglanter  la  scène,  de  ne  pas  faire 
parler  plus  de  trois  interlocuteurs,  sont  des  lois 
qui ,  ce  me  semble,  pourraient  avoir  quelques 
exceptions  parmi  nous,  comme  elles  en  ont  eu 
chez  les  Grecs.  (Volt.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint.  Les  décora» 
tions.  La  scène  représente  un  palais.  ||  Scène 
versatile.  Se  dit  des  décorations  ou  coulisses  qui 
étaient  placées  en  triangle  sur  une  espèce  de 
pivot,  de  manière  à  présenter  à  volonté  des 
points  de  vue  différents  aux  spectateurs.  || 
Scène  ductile.  Se.  dit  .tes  décorations  peintes  sur 

ilets,  qu  on  faisait  glisser,  soit  au  fond  du 
tli  iàtre,  soit  sur  les  côtés,  comme  dans  les  théâ- 
tres nioden.es. 

—  Fig.  Tout  nous,  avertit  que  la  scène  va 
r;  le  favori  de  la  reine-mère  a  été  con- 
"*i  Au  lit  de  la  mort,  où  le  monde  s'en- 
fuit et  l'éternité  s'approche  ,  la  sein  change  , 
nous  verrons  tout  au  naturel.  (Mass.)  Les 
guerres  et  les  révolutions  des  Etats  ne  sont 
que  des  jeux  aux  yeux  de  Dieu ,  et  un  chan- 
gement de  scène  dans  l'univ-ors.   (Mass.) 

—  Lieu  où  se  passe  l'action  qu'on  représente. 
La  scène  est  à  Rome.  Dans  Iphigénie,  la  scèc 
est  en  Aulide ,  dans  la  tente  d'Agamemnoii. 
Dans  Athalie ,  la  scène  est  dans  le  temple  de 
Jérusalem,  dans  un  vestibule  do  l'appartement 
du  grand-prêtre.  Que  le  lieu  de  la  scène  y  soit 
fixe  et  marqué.  (Boil.) 

—  Division  du  drame  fixée  par  l'entrée  ou  la 
sortie  d'un  acteur.  Scène  première.  Scène  qua- 
trième du  second  acte.  Scène  muette.  Scène  lon- 
gue. Scène  courte.  Belle,  magnifique  scène, 
Scène  intéressante,  attrayante.  Scène  languis- 
sante. Scène  passionnée.  Liaison  des  scènes 
entre  elle-s.  Succession  des  scènes.  Enehaîne- 
"ii  ut  des  scènes.  F'aire  une  nouvelle  scène, 
faire  un  changement  de  scène.  Dans  les  pièces 
de  Racine  ,  l'intérêt  va  croissant  de  scène  en 
scène.  La  contexture  ou  la  liaison  des  scèues 
est  une  des  règles  du  théâtre.  Elles  doivent  se 
succéder  les  unes  aux  autres,  de  manière  que 
le  théâtre  ne  reste  jamais  vide  jusqu'à  la  fin 
de  l'acte.  Cette  scène  exigerait  trois  acteurs 
d'une  figure  imposante.  (Volt.) 

Que  l'action,  marchant    où  la  raison  la  guide, 
Ne  se  perde  jamais  dans  une  bCêne  vide.  (Bon..) 

Que  le  trouble  toujours  croissant  de  KCèxe  eu     ct/ie, 
A  son  comble  arrive,  se  débrouille  sans  peine.       [la.) 

—  Art  dramatique.  La  scèno  demande  une 
exacte  raison.  Connaissance  de  la  scène.  Plai- 
sirs, distractions  de  la  scè..e.  Chefs-d'œuvre  de 
.a  scène.  Les  maîtres  de  la  scène.  Illustrer  la 
scène.  Cet  écrivain  fut  l'honneur  de  la  scène 
française.  Les  vraies  passious  sont  faites  pour 
la  scène,  et  personne  n'a  été  ni  plus  digne  que 
vous,  ni  plus  capable  de  les  bien  peindre,  (Volt.) 
Eschyle,  Sophocle  et  Euripide  sont  et  seront 
toujours  placés  à  la  tête  de  ceux  qui  ont  illustré 
la  scène.  iBarth.) 

...  Bannissant  l'amour  de  leurs  chastes  écrits. 
D'un  si  richo  ornement  (ils)  veulent  priver  la  scène. 
[Hantas.) 

|]  La  scène   lyrique.    L'opéra.   ||   La  scène  Iro- 
nique. La   tragédie.   J'ai    cru  qu'il   était   temps 
d'ouvrir  une  carrière  nouvelle  à  l'Opéra  comme 
à  la  scène  tragique.  (Volt.) 
N'as-tu  pas  vu  cent  fois  k  la  tragique  scène. 
Sous  le  nom  de  Clairon,  l'altiète  Melpo-nône, 
la  feloquent  Le  Kain,  le  premier  des  acteurs, 
De  tes  drames  rampants  ranimer  les  langueur';  ? 
(V.ms.k.) 

||  Disons  en  passant  que  l'exactitude  demande- 
rait la  scène  tragique  ;  au  propre,  tragique  doit 
suivre  le  nom.  ||  La  scène  comique.  La  comédie. 
La  scène  comique  est  redevable,  en  France,  à 
Molière  de  ses  plus  beaux  chefs-d'oeuvre. 

—  Par  anal.  Assemblage  d'objets  étalés  à  la 
vue.  Ce  paysage  offre  une  scène  agréable. 
Scène  imposante.  Scène  variée.  Pays  qui  offre 
une  suite  de  scènes  magnifique».  Quaad  on  a 
gravi  la  montagne  ,  la  scène  change.   Ajout,  z  à 

tout  cela  les   illusions  de  l'optique,  les  ] ites 

des  monts  différemment  éclairées,  leclair-M,-,  ur 
du  soleil  et  des  ombres,  et  tous  les  acci ■!■ 
la  lumière  qui  en  résultent  le  matin  et  le  soit, 
vous  aurez  quelque  idée  des  srtrnes  continuelles 
qui  ne  cessent  d'attirer  mon  admiration,  et  qui 
semblaient  ni'êire  offertes  en  un  vrai  théâtre. 
(  J.-J.  Rouss  i  La  scène  n'est  pas  moins  pitto- 
resque au  giiandjour.  (Chateaub.) 

Les  bois,  les  vallons  ,  les  montagnes, 

Toute  la  «cène  des  campagnes, 

Prend  une  ame  et  s'orno  pour  moi.  (Gsesbst.) 

Tout  «émit,  et  mon  œil  dos  scènes  de  l'automne 
Contemple  en  souriant  la  beauté  monotone. 

;  Doecï  ur.s  Islsts.) 

—  Toute  action  qui  offre  quelque  chose  d'a- 
nimé ,  de  vif,  d'intéressant,  d'extraor  ln.'iire. 
Des  scènes  de  plaisir  et  de  joie.  Scène  piquante. 
Scène  plaisante.  S  ène  affligeante.  Scèn 
drissante.  Scèno  bouffonne.  Scène  étrange.  S  en  î 
effroyable.  Etre  témoin  d'une  scène.  Ce  fut  là  que 
s'ollrit  i  nous  une  SCI  ne  capable  G  inspirer  le  plus 
grand  effroi.  (Barth.)  J'épargne  â  ton  pauvre 
cœur  cette  scène  attendrissante.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Les  esprits  devaient  être  préparés  de  loin  Aces 
étranges  scènes.  (Rayn.)  N'attendez  pas  que  j'ou- 
vre ici  une  scène  tragique,  que  je  représente  ce 
grand  homme  étendu  sur  sos  propres  trophées. 
(Fléch.)  Donner  au  public  une  sceii''  qui  n'n- 
boulit  qu'à  jeter  un  ridicule  sur  la  vertu.  (Mass.) 
Tout  ce  qu'on  voit  dans  le  monde  de  plus  pom- 


peux et  de  mieux  établi  n'est  l'affaire  que  d'une 
scène.  (Id.) 

Chaque  instant  agrandit  la  scène  des  combats; 
Des  deux  côtés  la  mort  plus  largement  moissonne. 

(LitLliLS.) 

Quoiqu'au  seul  souvonir  de  ces  scènes  d'horieur 
Mon  couir  épouvanté  recule  de  terreur.  (Ia.l 

Un  effroyable  bruit  court  le  long  du  riv^r- , 
L'air  en  gémit;  et  l'homme,  an  ni  du  ravage, 
Sort  des  hameaux  voisins,  et,  muet  de  terreur, 
Vient  repaîlro  ses  veux  d'une  scène  d'horreur. 

;11„u,,he».) 

—  Fig.  De  même  par  analogie.  Lieu  où  se 
passent  des  événements  frappants,  intéressants  , 
extraordinaires.  Cette  partie  de  l'Italie  deve- 
nait une  scène  sanglante  dans  ce  vaste  théâtre 
de  la  guerre,  qui  se  fs-isait  do  Ihtnuhe  au  Tibre. 
[Vert.]  Flandre,  théâtre  sanglant  où  se  passent 
tant  de  scènes  tragiques.  (Fléch  )  Le  monde  est 
une  scène  sur  laquelle  à  chaque  instant  parais- 
sentde  nouveaux  personnages  qui  se  remplacent. 
(Mass.) 

—  Fig.  Poste  qui  attire  les  regards.  Paraître 
sur  la  scène.  Etre  en  scène.  Se  mettre  en  scène. 
Briller,  remplir  un  rôle  important  sur  la  scène 
du  monde. 

Faibles   nortels  sur  la  scène  du  nient,  , 
Voire  souvenir  eaguie  à  l'îrist ml  s'obscurcit  ; 
Et  votre  nom  bientôt  y  r,-r  ,   nn  us  de  bruit 

CJue  le  lourmure  de  celte  oi.de.  (DaLUlDlMlv] 


—  La  scène  ouvre  ,  la  s<*ène  s'ouvre.  La  pièce, 
le  drame  commence.  Da:.-.  l'OEdrne  à  Colone 
de  Sophocle ,  la  scène  s'ouvro  par  OEdipe  arri- 
vant avec  sa  fille  Antigone,  dans  un  liée  in- 
connu. La  scène  oiure  dans  Sophocle  par  un 
chœur  de  Thébains  prosternés  au  pied  des 
autels,  et  qui  pat  leurs  larmes  et  par  leurs  cris 
demandent  aux  dienx  la  fin  de  leurs  calamités. 
(Volt.)  ||  Fig.,  en  parlant  d,'s  événements  qui 
se  passent  dans  le  monde.  11  s'ouvrit  alors  une 
grande  scène  vers  les  frontières  de  la  Suède. 
(Volt.  ) 

—  Ouvrir  la  scène.  Paraître  le  premier  sur 
la  scène.  Agamemnon  ouvre  la  scène.  ||  Fig. , 
Nos  troupes  marchent  vers  Cologne  ;  c'est  M.  de 
Luxembourg  qr.i  doit  ouvrir  la  scène.  (  M"  de 
Sévigné.) 

—  Mettre  un  personnage  sur  la  scène.  Le  re- 
présenter dans  un  ouvrage  dramatique.  Ou  dit 
de  même.  Mettre,  transporter  un  événement, 
une  action  sur  la  scène,  il  M  th<  une  pièce  de 
théâtre  en  scène.  Régler  la  manière  dont  les 
acteurs  doivent  entre;  et  sortir  ,  les  différentes 
places  qu'ils  doivent  occuper  pendant  les  scènes, 
et  tous  les  autres  accessoires  propres  à  mettre 
de  l'ensemble  dans  le  jeu  des  acteurs  et  à  con- 
courir à  l'illusion.  On  dit  en  ce  sens,  la  mise  en 
scène. 

—  Fig.  Produire  sur  la  scène.  Faire  paraître 
en  public.  On  verra  le  fils  de  l'homme  produire 
sur  la  scène,  des  héros  de  la  foi  jusque-là  in- 
connus au  monde.  (Mass.)  ||  On  dit  dans  le  même 
sens,  Etre  en  scène.  Occuper  la  scène.  Paraî- 
tra, figurer,  briller  sur  la  scène  du  monde.  Dans 
le  monde  les  paroles  sont  plus  souvent  en  scène 
que  les  choses.  (S.  Duh.)  Nous  voulons  paraître 
sur  la  scène  et  devenir  des  personnages,  et  sur 
une  scène  qui  va  finir  demain,  et  qui  ne  vous 
laissera  de  réel  que  la  peine  puérile  de  l'avoir 
jouée.  (Mass.)  Regardez  le  monde,  tel  que  vous 
l'avez  vu  dans  vos  premières  années  ,  de  nou- 
veaux personnages  sont  montés  sur  la  scène,  (ld.) 

—  Fam.  Attaque  brusque  et  violente,  apos- 
trophe imprévue.  Faire  une  scène  a  quelqu'un. 
J'ai  eu  hier  une  singulière  scène.  (X.  Marinier.) 
Cette  scène  commençant  à  devenir  trop  vive  ; 
je  la  fis  cesser.  (J.-J.  Rouss.) 

SCÉrVIQLE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  scène ,  au  théâtre.  I.es  pus  scéniquos  des 
anciens.  Eschyle  forma  le  eèlebre  âsgatiiaiqufr, 
qui  écrivit  un  traité  sirr  l'architecture  scénique. 
(La  Harpe.)  Que  savez-vous  d'une  espèce  de  re- 
présentation scénique  à  laquelle  Edouard  a  par- 
ticipé ?  (i>  Droit.) 

Les  défenseurs  britanniques 

Apparaissent  sur  les  monts. 

Comme  dans  nos  jeux  soanijnes 

T.ir.nt   do    rOUgOJI   démons.     (.HiRtlttl..     ftt   3Ï*RV.) 

Il  est  de  scthliqurs  merveilles 
Dont  lo  bon  public  fait  grand  cas. 

(A.  '  '"'  i,,  f,i.\,:sR.) 

SCÉNITE.  adj.  des  2  g.  Oéijgr.  nnc.  Qui  vit 
sons  des  tentes.  ||  substantiv.  Des  scénites. 

SCLIVOGItAriIE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
se  livre  à  la  scénographie    Habile  scénographe. 

SCENOGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr.  ost,^,  scène; 
Ypàçu,  j'écris).  Art  de  peindre  les  décorations 
scéniques. 

—  Dans  un  sens  moins  rigoureux  ,  Art  ai 
représenter  les  objets  en  perspective,  particu- 
lièrement les  sites  et  les  édifice-.  Scénographie 
d'un  lieu  Scénographie  d'un  édifice,  d'un  palais, 
d'une  ville,  d'un  jaidiu,  d'une  rontiée,  etc. 

SCÉIVOGIIAPHK.U'M  adj.  des  >  g.  Qui  a 
rapport  à  la  scénographie.  Représentation  scé- 
nographique. 

S(.É\0(;RArTll(,>lJEMnVT.  adv.  Didact. 
Selon  les  règles  de  la  scénographie  ;  en  per- 
spective. ' 

SCÉNOrÉGlE.  s.  f.  (et.  gr. ,  e-nivr,  ,  pavil- 
lon ;  »,;■■»,  fixer).  Nom  donné  pî>r  les  l,  -  - 
à  la  féte'des  Tabernacles  ches  les  Juifs.  La  »c* 
rappelait  ara  H  brern  qn'ila  avaient 
erre  et  campe  longtemps  ni  t.-rre  étrangère. 

-  Comme  cette  fête  !  i  "  sepl  jours,  on 
emploie  souvent  le  mot  Sceuop.gi."  au  plane, 
pour  la  désigner. 

SCÉNOriNE.  s.  m.  Entom.  Greur>  d'insecte» 
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diptère»,  Tulgalrement  nommé  mouche  des  fe- 
nêtres. 

SCÉNOriNIEN  ,  EXNE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  scénopine.  H  scenopiniens.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères  qui  a  pour 
type  le  scénopine. 

SCEPASME.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Java. 

SCÉP  ASTRE,  s.  m.  Chirurg.  anc.  Bandage 
qu'on  appliquait  aui  plaies  de  la  tête. 

SCÉnivrE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées.  Les  scépinies  sont  de  petits 
arbrisseaux  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

SCEPTICISME,  s.  m.  Doctrine  des  scepti- 
ques, dont  le  dogme  principal  était  de  douter, 
de  n'affirmer  rieu ,  de  tenir  leur  jugement  en 
suspens  sur  chaque  chose. 

—  Par  extens.  Affectation  de  douter  de  tout, 
disposition  de  l'esprit  à  tout  révoquer  en  doute, 
même  l'évidence.  Scepticisme  affecté,  exagéré. 
Faire  profession  de  s  :epticisme.  Porter  le  scep- 
ticisme dans  l'étude  d'une  science.  Ouvrage 
imbu  de  scepticisme.  Le  scepticisme  est  le  dis- 
solvant le  plus  actif  de  toute  conviction  forte. 

—  Scepticisme  critique .  Se  dit  principalement 
des  arguments  contradictoires  que  Bayle  pro- 
duisit contre  les  questions  les  plus  importantes, 
pour  en  attaquer  la  certitude. 

—  Scepticisme  de  Hume.  Doctrine  que  Hume 
professa  sur  les  idées,  et  qu'il  tira  de  ce  prin- 
cipe que  les  idées  ne  sont  que  des  sensations 
transformées  et  affaiblies. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  scepticus, 
même  sens].  S'est  dit  des  membres  d'une  secte 
philosophique  qui  établissaient  en  principe 
qn'il  n'y  a  rieu  de  certain.  Philosophes  scepti- 
ques. Philosophie  sceptique. 

—  Qui  appartient  à  cette  secte.  Philosophie 
sceptique.  Maximes  sceptiques. 

—  Par  extens.  Qui  affecte  de  douter  de,  tout 
ce  qui  n'est  pas  prouvé  d'une  manière  évidente, 
incontestable.  Esprit  sceptique.  Homme  scep- 
tique. Ecrivain,  auteur  sceptique.  Passer  pour 
an  sceptique.  Comment  peut-on  être  sceptique 
par  système  et  de  bonne  foiî  Je  ne  saurais  le 
comprendre.  (J.-J.  Rouss.)  L'avenir  est  toujours 
scepiiqw  à  l'égard  du  passé,  puisqu'il  s'en  sé- 
pare. (E.  Quinet.) 

—  S'empl.  substantiv.  en  parlant  des  per- 
sonnes,  dans  les  deux  acceptions.  Les  scep- 
tiques modernes.  Les  sceptiques  de  l'antiquité. 
Etre  un  sceptique.  Les  sceptiques  ne  sont  pas 
de  bonne  foi. 

SCErTIQUEMENT.  adv.  Philos.  D'une  ma- 
nière sceptique. 

SCErTRATE.  s.  m.  Numism.  Se  dit  de  cer- 
taines mom.aies  anciennes ,  représentant  un 
souverain  armé  de  son  sceptre. 

SCEPTRE,  s.  m.  (du  gr.  oxîjitTf',v ,  bâton  sur 
lequel  on  s'appuie,  sceptre;  rad.  existe..,  je 
m'appuie).  Bâton  de  commandement,  marque 
de  la  royauté.  Dans  l'origine,  le  sceptre  n'était 
qu'une  canne  ou  bâton  que  les  rois  et  les  gé- 
néraux portaient  pour  s'appuyer.  11  devint  dans 
la  suite  un  ornement  royal  et  la  marque  du 
souverain  pouvoir.  Représenter  un  roi,  un  em- 
pereur, la  couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  à  la 
main.  Le  sceptre,  la  couronne,  le  manteau 
royal,  sont  le?  signes  de  la  royauté.  Le  roi 
avait  la  couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  à  la 
main. 

—  Fig.  La  royauté,  le  pouvoir  souverain. 
Tenir  le  sceptre.  Le  scep're  et  l'encensoir. 
Le  sceptre  et  la  houlette.  Préférer  le  sceptre 
à  la  vie.  Briser  le  sceptre.  Arracher  à  un  sou- 
verain le  sceptre  de  ses  aïeux.  Tenir  le  sceptre 
d'une  main  ferme.  Dieu  donne  et  ôte  aux  rois 
le  sceptre  comme  il  lui  plaît.  Ils  ont  régné  de- 
puis tant  de  siècles ,  plus  encore  par  leur 
courage  que  par  l'autorité  de  leur  sceptre. 
(Boss.]  Venant  prendre  possession  du  sceptre 
«".a  la  Grande-Bretagne.  (ld.)  La  vanité  des 
choses  humaines  ne  se  montre  que  trop  d'elle- 
même  sans  le  secours  de  ma  voix,  dans  ce 
sceptre  sitôt  tombé  d'une  si  royale  main,  (ld.) 
On  aurait  vu  Marie-Thérèse  planter  la  croix  de 
Jésus-Christ  sur  un  amas  de  sceptres  et  de  cou- 
ronnes. (Fléch.)  Avec  quelle  snge  fierté  saint 
Louis  répondit-il,  qu'il  n'appartenait  qu'à  Dieu 
de  disposer  des  sceptres  et  des  couronnes,  (ld.) 
Les  premiers  chrétiens  respectaient  le  sceptre 
dans  des  mains  même  profanes  et  idolâtres. 
(Mass.)  Oui,  sire,  c'est  le  choix  de  la  nation 
qui  mit  d'abord  le  sceptre  entre  les  mains  de 
vos  ancêtres.  (11.)  La  moitié  de  la  terre  à  son 
tccpire  est  soumise.  (Hac.)  (Elles)  briguèrent  le 
sceptre  offert  A  la  beauté,  (ld.)  (Toi  qui)  du 
sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.  1  1.1 
Kais  qu'au  juste  héritier  le  sceptre  soit  remis, 
(ld.)  Tiois  sceptres  <]ne  son  bras  ne  peut  seul 
soutenir,  (ld.)  (Ils)  laissaient  leur  sceptre  aux 
mains  ou  d'un  maire  ou  d'un  comte.  (Boil.) 
Mai»  Œdipe,  héritier  du  tceptre  de  Corinlhe, 
Jeune  e»  dans  l'âge  heureux  qui  méconnaît  la  crainte. 

(VoniiRt.) 

—  Pouvoir  suprême. 

C'est  peu  qu'eu  d'autres  mains  la  perfide  ait  remis 
Le  sceptre  qu'après  toi  devait  portor  ton  fils. 

(Cseuillon.) 
Approche,  heureux  appui  du  troue  de  ton  maître, 
Ame  de  mes  conseils,  et  qui  seul  tant  de  fois, 
Du  sceptre  dans  mes  mains  as  soulagé  le  poids. 
(R.c,«s.) 

—  Un  sceptre  de  fer,  d'airain.  Autorité  dure 
et  despotique.  Gouverner  avec  un  sceptre  da 
fer. 

Bientôt  ils  vous  diront 

Qu'aux  larmes,  an  travail  le  peuple  est  condamné, 
Kt  J'uu   sr#pfre  dn  f--  -«>".  Ane  gouverné.         (Ksc) 


SCHA 

—  Supériorité  en  quelque  chose  que  ce  sott. 
Le  sceptre  de  la  terre.  Le  sceptre  des  mers. 
Tenir  le  sceptre  des  arts,  des  sciences.  La 
France  aie  sceptre  du  courage  militaire.  L'An- 
gleterre tient  le  sceptre  de  l'industrie. 

Les  métaux  ont  poli  les  nations  barbares,  ^ 
Du  sceptre  de  la  terre  ils  ont  armé  nos  mains, 
Et  d'une  chaîne  d'or  rapproché  le»  humains. 

(Tue»»..) 

—  Le  poète  Lebrun  a  dit  en  parlant  de 
l'Angleterre  : 

Son  orgueil  affectait  l'empire  de  la  terre, 
Et  le  sceptre  des  mer». 

—  En  s' adressant  à  la  lune,  Chênedollé  a  dit  : 

Le  soir  fait  luire  aux  jeux  une  plus  douce  aurore, 
Et  remplaçant  le  jour  par  degrés  qui  s'enfuit, 
Prends  de  tes  doigts  d'argent  le  sceptre  de  la  nuit. 

—  Et  Chaussard,  en  parlant  de  La  Fontaine  : 

Doux  et  profond  esprit  plein  d'un  charme  ineffable. 
La  Fontaine  tient  seul  le  sceptre  de  la  fable. 

—  Astron.  Constellation  boréale,  placée  entre 
Céphée,  Pégase  et  Andromède. 

SCEPTRIFERE  ou  SCEPTRIGERE.  adj. 
des  2  g.  (et.  lat.,  sceptrum,  sceptre  :  fero,  gère, 
je  porte)    Myth.  rom.  Qui  porte  un  sceptre. 

SCERA.  Astron.  Un  des  noms  de  Sirius, 
principale  étoile  de  la  constellation  du  Grand- 
Chien. 

SCÉTIE  ou  SÉTIE.  s.  f.  Mar.  Petit  navire 
du  Levant,  à  voiles  latines. 

SCEVOLA.  (du  gr.  oxatoc,  maladroit;  et  du 
lat.  anc.  vola,  main).  Surnom  d'une  branche  de 
la  famille  des  Mucius,  dont  l'un  des  membres 
se  brûla  la  main  droite  devant  Porsenna,  roi  des 
Etrusques.  C'est  en  mémoire  de  son  héroïque 
action  qu'il  reçut  le  surnom  de  Scévola. 

SCÉVOI.É ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  scévola.  ||  scévolées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  scévola. 

SCÉVOPHYLAX  ou  SCEUOPIFi LAX  s. 
m.  (et.  gr..  «os?,  vase;  e.»«r; ,  garde).  Hist. 
ecclés.  Officier  chargé  de  la  garde  des  vases 
sacrés,  dans  l'Eglise  de  Constantinople. 

SCHARAX.  s.  m.  Chron.  Huitième  mois  de 
l'année  arabique. 

SCHARATH.  s  m.  Chron.  Nom  d'un  mois 
des  Chaldéens  qui,  suivant  quelques  auteurs, 
correspond  au  mois  d'avril. 

SC1IARRAQUE  s.  f.  (pr.  cha-hra-ke ;  mot 
emprunté  de  l'allemand).  Art  milit.  fjorte de  cou- 
verture qu'on  étend  sur  la  selle  des  chevaux  de 
cavalerie,  et  qui  à  l'endroit  du  siège  est  garnie 
ordinairement  d'une  peau  de  mouton.  Ncha- 
br '.que  de  chasseur  ,  de  hussard ,  de  dragon. 
Schabraque  de  drap  bleu.  Rabattre  les  scha- 
braques. 

SCIIACHRIAR  ou  SCIIARrVAR.  s.  m. 
(pr.  chd-ri-var).  Chron.  Sixième  mois  de  l'année 
des  Perses. 

SCHADI  s.  m.  (pr.  criaw'i).  Hist.  ott.  Com- 
pagnie de  soixante  janissaires. 

SCHAESRURG.  Géogr.  District  de  Transyl- 
vanie; 20,000  hab.  Capitale  Schaesburg,  près 
le  Kokel,  à  18  lieues  de  Klausemburg;  popul., 
6,200  hab. 

SCHAF.  s.  m.  Métrol.  Mesure  d'Augsbourg, 
qui  vaut  205  litres  30  centilitres. 

SCIIAFF.  s.  m.  Techn.  Nom  donné  dans  les 
verreries  aux  étages  formés  pour  mettre  les 
manchons  de  verre. 

SCHAFFOUSE.  (pr.  cha-fou-ze).  Géogr.  Ville 
de  Suisse,  chef-lieu  du  canton  du  même  nom, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin;  7,000  hab.  Cette 
ville  est  protégée  par  une  citadelle,  et  renferme 
plusieurs  établissements  publics.  En  1415  elle 
se  rendit  indépendante  de  l'Autriche,  et  devint 
capitale  du  canton  en  1501. 

—  Douzième  canton  de  Suisse,  presque  entiè- 
rement enclavé  dans  le  duché  de  Bade,  et  séparé 
par  le  Rhin  du  canton  de  Zurich.  Surface, 
28  lieues  carrées;  28,000  hab.  Ce  canton  est 
sillonné  par  plusieurs  ramifications  du  Jura.  11 
est  arrosé  par  le  Rhin  ,  le  Vattach  ,  etc.  Le 
climat  est  doux  et  le  sol  fertile.  Il  produit  des 
céréales.  Il  renferme  des  carrières  de  pierre  et 
des  mines  de  fer.  L'industrie  consiste  dans  la 
fabrication  des  tissus  et  de  l'acier.  Le  commerce 
est  en  céréales ,  vin  ,  fer  et  acier.  Le  canton 
fournit  24  tribus.  11  fournit  466  hommes  à 
l'armée  fédérale,  et  9,3'.'0  fr.  au  trésor  de  la 
Confédération. 

SCHAGUIRDE.  s.  f.  Hist.  ott.  Fille  esclave 
du  harem  impérial. 

SCHAII.  s.  m.  (pr.  châ).  Titre  que  les  Euro- 
péens donnent  au  souverain  de  la  Perso.  Le 
schah  de  Perse.  On  écrit  aussi  chah.  V.  eniu. 

SCHAII  -  AALEM  Empereur  mogol  ,  né 
an  1756,  devint  vice-roi  de  Djédjir  en  1786. 
Couronné  roi  ,  il  ne  sut  pas  faire  respecter  son 
autorité,  et  fut  détrôné  en  1788.  Replacé  sur  le 
trône,  il  mourut  en  1806. 

SCHAH-ARRAS  (Le  grand).  Roi  de  Perse, 
né  en  1531  ,  poussa  ses  conquêtes  dans  toute 
l'Inde.  Il  entretint  des  relations  commerciales 
avec  les  Russes,  et  mourut  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  sor.  règne. 

SCHAinXDJI  -BASCHI.   s.  m.   Hist.  ott. 

Grand  fauconnier  du  sultan. 

SCHAII-XAMEH.  s  m.  (pr.  cha-na-mi ;  mots 
pnrsis  qui  signifient  le  livrt  des  rois).  Philol. 
Grand  poème,  historique  écrit  par  Ferdouay, 
dans  le  xi*  siècle,  sur  les  différentes  dynasties 
qui  occupèrent  le  trône  de  Perse.  C'est  le  seul 
ouvrage  écrit  en  parsi  qui  ait  été  conservé. 


SCHE 

SCHAKO   s.  m.  Chapeau  militaire.  V.  shako. 

SCHALL.  s.  m.  Grand  fichu.  V.  chale. 

SCHALL  DE  REEL  (Adam).  Jésuite,  né  à 
Cologne  en  1591,  alla  en  Chine,  où  il  obtint  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur,  qui  en  fit  le  chef 
des  mandarins.  Après  la  mort  du  roi,  il  fut  jeté 
dans  une  prison  où  il  mourut  à  l'âge  de  75  ans. 
On  lui  doit  beaucoup  d'ouvrages  scientifiques 
écrits  en  langue  chinoise. 

SCHAMANE.  r.  m.  Relat.  Jongleur  des 
peuples  tétichistes  de  la  Sibérie. 

SCHAMMATA.  s.  m.  Hist.  rabbin.  Sorte 
d'excommunication  chez  les  Juifs. 

SCHAMSI.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre  d'une 
petite  secte  chrétienne  asiatique ,  qui  observe 
extérieurement  les  rites  des  nestoriens. 

SCHAPSKA  ou  TSCHAPSKA  s.  m.  (pr. 
chaps-ka).  Cost.  milit.  Shako  polonais,  dont  le 
dessus  est  carré  La  garde  nationale  à  cheval 
porte  le  schapska. 

SCHAPZIGUER.  s.  m.  (pr.  chaps-zi-aueur). 
Comm.  Espèce  de  fromage  fabriqué  en  Suisse. 

SCIIARIILTJS.  s.  m.  (pr.  char-luss).  Hist.  ott. 
Employé  des  bureaux  publics. 

SCHAItSVOEKA.  s.  m.  (  pr.  chars-vé-ka). 
Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  de  brahmanes, 
dont  la  doctrine  ressemble  beaucoup  à  celle  des 
épicuriens.  Les  scharsveekas. 

SCHASMARIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

SCHATIRS.  s.  m.  pi.  fpr.  cha-tirss.)  Hist.  ott. 
Gardes  d'honneur  des  grands  fonctionnaires  de 
l'empire. 

SCHAUEXROURG.  Géogr.  Province  de 
Hesse-Cassel  ;  26,000  hab.  Cette  province  ren- 
ferme des  mines  de  houille. 

SCHAZARES.  s.  m.  pi.  (  pr.  cha-za-det). 
Hist.  ott.  Princes  du  sang. 

SCIIÉAT.  Astron.  Nom  donné  à  l'une 
des  constellations  de  Pégase. 

SCIIERAT  ou  SCIIEBETn.  s.  m.  Chron. 
Nom  donné  par  les  Hébreux  au  onzième  mois 
de  l'année  sacrée,  et  au  cinquième  de  l'année 
civile. 

SCIIÉDAR  ou  SCIIÉDIR.  Astron.  Nom 
donné  à  l'une  des  étoiles  de  la  constellation 
d'Andromède. 

SCIIERE  s.  f.  Anc.  cont.  Manuscrit  ;  charte  ; 
diplôme. 

SCHÉDULE.  s.  f.  (diminut.  de  schide).  Petit 
billet. 

SCIIEELE  (Charles -Guillaume).  Chimiste, 
né  à  Stralsund  en  1742  ,  fit  plusieurs  décou- 
vertes importantes,  entre  autres  celle  de  l'acide 
tungstique,  et  publia  plusieurs  ouvrages  sur  la 
chimie  et  la  physique.  11  mourut  en  1786. 

SCIIEEI.ITE.  s.  m.  Miner.  Minéral  blan- 
châtre, cristallisant  en  octaèdres.  11  est  formé 
de  80  pour  cent  d'acide  tungstique  et  de  20  pour 
cent  de  chaux.  Oi  l'appelle  aussi  tungsiein 
blanc,  wolfram  blanc  et  scheelin  calcaire. 

SCHEELITINE.  s.  f.  Miner.  Minéral  très- 
peu  répandu,  composé  de  52  pour  cent  d'acide 
tungstique  et  de  48  pour  cent  d'oxyde  de 
piomb. 

SCIIEER.  Géogr.  Petite  lie  de  Wurtemberg, 
ch.-l.  de  la  principauté  de  Friedberg-Scheer, 
arrosée  par  le  Danube.    . 

SCHEFFEL.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  eu  Allemagne. 

—  Mesure  agraire  de  la  principauté  de  Lippe, 
valant  17  ares  166  centiares. 

SCHEFFÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

SCIIEIK.  s.  m.  (littéral,  ancien,  ou  sage,  sa- 
vant). Chef  de  tribu  cnez.  les  Arabes. 

—  Titre  des  gens  de  loi ,  des  supérieurs  de 
couvents  en  Turquie. 

—  Les  variantes  orthographiques  n'ont  pas 
manqué  à  ce  mot ,  car  on  trouve  dans  les  dic- 
tionnaires scheck  ,  scheick,  check,  chek,  cheick, 

cheq,  enfin  chik ,  et  dans  tout  cela  com- 
ment distinguer  le  chef  de  tribu  arabe  du  pré- 
lat turc?  Il  nous  semble  qu'on  devrait  admet- 
tre chek  pour  l'un,  et  cheik  pour  l'autre. 

SCHEITAXS.  s.  m.  pi.  Relation.  Fétiches  de 
certains  peuples  de  la  Sibérie. 

SCHELEM.  s.  m.  (pr.  sce-U-me).  Jeux.  Coup 
qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées  dans  cer- 
tains jeux  de  cartes.  Faire  schelem  au  whist. 

SCHELESTADT.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  ch.-l.  d'arr.  [Bas-Rhin);  10,000  hab. 

SCHEI.OT.  s.  m.  Sédiment  du  sel. 

SCHELLLNG  ou  SCHILLING,  s.  m.  (pr. 
chelem;  de  l'angl.  shilling  -  Métrol.  Mon- 
naie d'or  en  usage  en  Angleterre,  qui  vaut 
environ  1  fr.  20  c.  de  notre  monnaie.  Vingt 
schellings.  N'avoir  pas  un  schelling  dans  sa 
bourse.  La  loi  anglaise  laisse  un  schelling  au 
cadet  de  famille  déshérité  par  son  père.  Le 
schelling  a  cours  pour  douze  pence  ou  deniers 
sterling.  Le  fréquent  usage  qu'on  fait  des 
schillings  les  use  tell.-ment  que  le  poids  en  est 
souvent  altéré  et  l'effigie  a  peine  visible  ;  aussi 
les  anciennes  pièces  de 'J4  sous  de  France  sont- 
elles  reçues  pour  un  schilling  même  lorsqu'elles, 
sont  usées  au  point  d'être  méconnaissables. 
(Franc.)  La  plupart  des  achats  de  peu  d'impor- 
tance sont  stipulés  en  schillings.  (Id.) 

—  Monnaie  des  États-Unis  d'Amériq 
vingtième  partie  d'une  livre  ou  pound     Sa  va- 
leur comparée  à  l'argent  de  Fra  ..-   varie,  selon 


SCHE 

les  diverses  province!,  de  65  centime!  i  1  franc 
13  centimes. 

—  Nom  de  diverses  monnaies  de  Hollande, 
de  Flandre  et  d'Allemagne,  etc.,  dont  la  valeui 
diffère  selon  les  lieux.  Le  schelling  de  Dane- 
mark vaut  3  centimes  ,  celui  de  Suède,  12  cen- 
times ;  celui  de  Hambourg,  3  centimes  et  demi  : 
celui  de  Zurich,  6  centimes. 

SCHELLING  Géogr.  Ile  sur  la  côte  deFrfle, 
qui  renferme  2,000  hab.  On  y  trouve  des  pâtu- 
rages et  des  terres  très-fertiles. 

SCHÉMA  ou  SCHEME.  i.  m.  (pr.  tké-ma 
ou  skeme  ;  du  gr.  «xy»,  forme,  figure).  Anc. 
géom.  Vieux  mot  qui  signifie  Figure,  plan. 

— Philos.  Nom  donné  par  Leibnit»  i  un  prin- 
cipe qui  est  essentiel  i  chacune  de  nos  idées 
et  qui  les  distingue  entre  elles.  ||  Dans  le  sys- 
tème de  Kant,  Objet  qui  existe  dans  l'entende- 
ment indépendamment  de  la  matière. 

—  Littér.  Se  disait  autrefois  de  toute  figura 
de  rhétorique. 

—  Mus.  anc.  Variétés  qui  résultent  de  la  po- 
sition des  demi-tons. 

—  Astron.  Représentation  des  planètes,  cha- 
cune en  son  lieu,  pour  un  instant  donné. 

SCHÉMATIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ské-wm- 
li-ke).  Philos  Qui  appartient  au  schéma,  (i 
Hist.  relig.  Se  disait  des  hérétiques  qui  ensel 
gnaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  n'étai 
qu'une  apparence.  D  S'empl.  subst.  dans  ce  der- 
nier sens.  Les  schématiques. 

SCHÉMATISER,  t.  a.  1"  coni.  (pr.  sktUna- 
ti-ter;èt.,  V.  schéma).  Philos.  Cons.dérer  le» 
objets  comme  des  abstractions ,  des  schèmes. 

SCHÉMATISME,  s.  m.  (pr  skt-ma-iis-me , 
rad.  schéma).  Géom. Nom  que  qnelques  ancien» 
auteurs  ont  donné  aux  planches  de  figures  ma- 
thématiques. 

—  Philos.  Acte  résultant  de  l'applicatiOD 
des  formes  de  l'entendement  pur  à  celles  de  le 
sensibilité  pure. 

SCHEMKAL.  s.  m.  Relat.  Khan  des  Cir- 
cassiens. 

SCHEMN'ITZ  GéogT.  Ville  de  H  -ngne,  dans 
le  cercle  au-delà  da  Danube  ;  17,000  hab.  8on 
territoire  renferme  des  mines  abondantes  d'or, 
d'argent,  de  plomb,  de  cuivre  et  de  fer. 

SCnÉNAXTHE.  s.  m.  Bot.  Plante  graminée 
qui  croit  dans  les  pays  chauds. 

SCHEXE.  s.  m.  (pr.  [skè-ne  ;  du  gr.  oxoïvoç, 
jonc,  corde  de  jonc].  Métrol.  Mesure  itinvrairs 
des  anciens,  surtout  des  Egyptiens  ,  correspon- 
dant à  3,000  de  nos  toises.  Le  schène  égyptien. 
Le  petit  schène  valait  30  stades.  Le  grand  schèn^ 
valait  60  stades.  ||  Ou  l'écrit  aussi  schoene  , 
schche,  schoène,  et  on  le  prononce  chêne,  skène 
ou  skiéne.  Telles  sont  du  moins  les  variante» 
indiquées  par  les  dictionnaires. 

SCHÉXTOX.  s.  m.  'pr.  tkënion).  Musiq.  anc. 
Chez  les  anciens  Grecs,  Air  de  flûte,  ainsi 
nommé ,  parce  qu'il  avait  quelque  chose  de  lâ- 
che et  de  flexible,  à  la  manière  du  jonc. 

SCHF.XK-KA\.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité, employée  à  Leipzig,  qui  vaut  1  litre  90 
centilitres. 

SCHEXORATE  s.  m.  (pr  ské-no-ba-te ,  et 
gr. ,  ffptvo; ,  corde  de  jonc  ;  («tw,  je  marche'. 
Ant.  gr.  Danseur  de  cor  le  chez  les  Grecs,  qui 
voltigeait  autour  d'une  corde  ,  comme  une  rone 
autour  de  son  essieu,  et  qui  te  suspendait  par 
les  pieds  et  par  le  cou. 

SCHÉXORATÉE.  s.  f.  Néol.  Art  de  danser 
sur  la  corde. 

SCHÉXORATIQTJE  adj.  des  2  g.  (pr.  skt- 
no-ba-ti-ke).  Ant.  gr.  Qui  concerne  les  schéno- 
bates.  ||  s.  f.  Art  de  danser  sur  la  corde.  Quel- 
ques auteurs  disent  schri. 

SCHÉXORÈXE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ske-no- 
bè-ne  ;  et.  gr.,  «joïvo; ,  jonc  ;  e«:.vu  ,  je  , marche). 
Zool.  Qui  se  tient  dans  les  joncs. 

SCHlXORORE.  s.  m.  (pr.  skc-no-Âo-re) . 
Bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

SCHEPEI.  s.  -n  Métro!  A  Amsterdam.  Me- 
sure de  capacité  employée  pour  les  matières  sè- 
ches avant  l'adoption  d'un  nouveau  système  de 
poids  et  de  mesures.  Le  schepel  contenait  27 
litres. 

SCHERBASTI.  s.  m.  Comm.  Beau  tissa  de 
soie  du  Levant. 

SCHÉRIF.  s.  m.  Prince  arabe  ou    maure. 

V.  CHÊB1F  et  snÉRIF. 

SCIIERIXGHAM     Géogr.  Ile  formée  par  le 
Cavéri,  sur  la  côte  de  Coromandel,  dans  î'Hin- 
doustan.  Elle  est  remarquable  par  sa  fert 
renferme  uns  pagode  colossale.  Elle  app;-.r 
maintenant  aux  Anglais. 

SCHERI.IEVO.   Geogr.     Ville    de    1*611 
d'Autriche,  gouvernement  de  Trieste. 

—  Pathol.  Maladie  de  Scherlievo-  Variété  de 
syphilis  observée  dans  les  cantons  de  Scher- 
lievo,  de  Fiume,  en  Italie. 

SCHERMAXS.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rat 

SCHÉROME.  s.  m.  Médec.  Inflammatior 
sèche  des  yeux. 

SCHERZAXDO.  adv.  (pr.  sker-izan-do  ;  rad. 
scherzo,  jeu,  plaisanterie,  badinage).  Mus.  Mot 
italien  qui  signifie  En  badinant,  et  dont  on  se  sert 
pour  indiquer  qu'un  passage  doit  être  exécute 
avec  légèreté. 

S  HERZO  s.  m  (pr.  sker-dzo).  Mus  Mot 
on  se  sert 
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pour  désigner  1»  partie  sémillante  et  pour  ainsi 
dire  narquoise  d'une  symphonie  qni  a  remplacé 
le  mennot  et  forme  un  élément  indispensable  de 
ces  compositions  de  musique  instrumentale. 

SCIlÈZE  s.f.  |pr.  sfrt-seJ.Littér.  Nom  donné, 
dans  quelques  traités  de  rhétorique,  à  une  figure 
par  laquelle  on  marque  l'imitation  et  la  passion. 

SCIJÉTIQfJE.  adj.  des  9  g.  (pr.  ské-ti-que  ; 
dn  gr.  «x«"«oî.  relatif  ).  Medec.  Accidentel;  qni 
De  résulta  pas  de  la  constitution  même  du  sujet. 

SCHE-TOULON.  s.  m.  Relat.  Beurre  végétal 
récolté  sur  les  côtes  de  Guinée. 

8CIIETSI  s.  m.  Art  culin.  Mets  russe  qui 
eonsiste  dans  le  mélange  de  viandes  diverses. 

SCHEUCHZERIE.  s.  f.  Bot.  Plante  des  ma- 
Bis  d'Europe. 

SCHÉVA.  s.  m.  (pr.  ché-ra).  Gramm.  hébr. 
Un  des  points  voyelles  des  Hébreux. 

SCHEVAS  ou  SCIIEVAL.s.  m.  (pr.  ché-vas, 
the-val).  C'hron.  Nom  donné  chez  les  Turcs  à 
nn  mois  qui  correspond  au  mois  de  mai. 

SCHIBBOLETH.  s.  m.  (pr.  ch-ibo-let  ;  mot 
hébreu  qui  signifie  épi).  Mot  hébreu  dont  se 
servirent  les  gens  de  Galaad  pocr  reconnaître 
les  gens  d'Ephraïm  à  leur  prononciation. 

—  On  l'emploie  dans  notre  langue  pour  dési- 
gner Une  épreuve  qui  doit  décider  de  la  capa- 
cité ou  de  l'incapacité  d'une  personne. 

SCHIDAKEDOM.  s.  m.  (  du  gr.  nKja  ,  je 
fends).  Chir.  Fracture  d'un  os ,  dans  le  sens  de 
la  longueur. 

SCHIFATE.  s.  m.  Ane.  métrol.  Nom  d'une 
monnaie  d'or  portant  la  figure  d'une  coupe. 

SCHIFFLAST.  s.  m.  Métrol.  Nouveau  poids 
de  Russie,  qui  vaut  1870  kilogr.  844  gr. 

SCHIGRE.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  fromage 
fabriqué  en  Suisse  ot  dans  les  Vosges. 

SCHILBÉ.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons que  l'on  trouve  dans  le  Nil. 

SCHILLER  [J.-Frédéric-Chriatophe).  Le  plus 
grand  poète  dramatique  de  l'Allemagne,  naquit 
à  Morbach  en  1759,  enseigna  la  philosophie  à 
l'université  d'Iéna ,  et  mourut  à  Weimar.  On 
lui  doit  la  Conjuration  de  Fiesque,  don  Carlos, 
l'Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans  ,  le  Vision- 
naire, Wallenstein.  poème,  et  parmi  ses  pièces 
on  cite  les  Brigands,  Marie  Stuart,  la  Fiancée 
de  Messine,  etc. 

SCHIN  ou  SCLV.  s.  m.  (pr.  chin).  Philol.  La 
vingt-unième  lettre  de  l'alphabet  hébreu.  Il 
S'emploie  comme  signe  numérique  de  300.  ||  La 
treizième  lettre  de  l'alphabet  arabe. 

SCHINDYLESE.  s.  f.  (  pr.  skein-di-lè-ie ,  ' 
dugr.  »jivJiiYi«n,  action  de  couper  en  copeaux). 
Ostéol.  Nom  imaginé  poix  désigner  une  espèce 
d'articulation  ,  dans  laquelle  un  sillon  long  et 
étroit  d'un  Os  reçoit  une  petite  lame  très-mince 
d'un  autre  os. 

SCHirPOND.  s.  m.  (pr.  siip-pond).  Métrol. 
Poids  employé  en  Belgique  et  qui  vaut  1 11  ki- 
logrammes 47  grammes. 

SCIIIRL.  s,  m.  Mine  peu  richo  en  étain. 

SCHISÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Ordre  de  fougères. 

SCHISMA.  s.  m.  (pr.  skis-ma) .  Mus.  anc  In- 
tervalle qui  valait  la  moitié  du  cornnia. 

SCHTSMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  chiss- 
ma-ti-ke).  Qui  est  dans  le  schisme,  qui  fait 
schisme,  qui  se  sépare  de  la  communion  d'une 
religion.  L'Eglise  romaine  regarde  les  Grecs 
comme  schismatiques.  Chacune  des  sectes  du 
mahométisme  est  schismatiqua  par  rapport  à 
l'autre.  François  1"  fit  faire  un  service  à  Notre- 
Dame  de  Paris  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  quoique  mort 
schismatique  et  séparé  de  la  communion  ro- 
maine. (Str-Foix.) 

—  substantiv.  Personne  qui  fait  schisme.  Un 
iChismatique.  Exclure  les  schismatiques  de  la 
communion.  Ceux  qui  rejettent  un  article  de  foi 
ou  qui  refusent  de  se  soumettre  à  l'autorité  de 
l'Eglise  sont  retranchés  de  sa  communion  et 
considérés  comme  des  schismatiques.  (Encycl.) 

SCHISMATISER.  v.  a.  1"  conj.  Hist.  rel 
Rendre  schismatique.  Schismatiser  les  peuples 

—  Absol.  Former  un  schisme. 
SCHISMATOBRANCHE.     adj.    des    2    g 

lchthyol.  Dont  les  branchies  s'ouvrent  par  une 
fente.  |  schismatobkancbes.  s.  f.  pi  Famille  de 
poissons  dont  les  branchios  s'ouvrent  par  une 
tente. 

SCHISMATOrTÉRIDE.  adj.  des  S  g.  Bot. 
3ont  les  capsules  s'ouvrent  par  une  fente  || 
CHiSMATOFTKRiDEs.  s.  f.  pi.  Famille  de  fougères. 

SCHISME  s.  m.  (pr.  chiss-me  ;  du  gr.  «/.w|ia, 
division;  fait  de  r/lT,»,  je  fends).  Hist.  relig. 
Toute  division  religieuse  provenant  du  refus 
d'un  certain  nombre  d'églises  ou  d'un  certain 
nombre  d'individus  de  rester  avec  la  commu- 
nion, avec  la  société  à  laquelle  ils  appartenaient 
jusqu'alors,  pour  faire  corps  à  part.  Les  schismes 
principaux  dont  parle  l'histoire  sont  ceux  des 
novatiens,  des  dona listes  ,  des  lucifériens,  qui 
ont  cessé  depuis  longtemps,  et  ceux  des  Gr<  es 
et  des  protestants  qui  durent  encore.  Il  a  plu  à 
Dieu  que  tout  concourut  à  l'œuvre  de  l'unité 
sainte  de  l'Egliso ,  et  même  le  schisme,  la  rup- 
ture et  la  révolte.  (Boss.)  Du  moins,  s'il  y  avait 
autrefois  des  abus,  ils  ne  déchiraient  pas  l'E- 
glise, comme  le  schisme  funeste  qui  a  voulu  les 
réformer.  (Mass.) 

—  Par  analogie.   Division  d'opinions  en  po- 
litique, en  morale,  i-!i  y.'.-.       nie    •     il!  ■  — '    :  '■ 
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—  te  grand  schisme  d'Occident.  Division  qui 
eut  lieu  dans  l'Eglise  catholique  au  xiv*  et  au 
xv*  siècle ,  et  pendant  laquelle  il  y  <uit  à  la  fois 
plusieurs  papes  qui  se  croyaient  légitimes. 

—  Schisme  actif.  Séparation  volontaire  de 
l'Eglise  et  résolution  de  n'en  plus  faire  partie. 

||  Schisme  passif '.  Séparation  volontaire  di  ceux 
que  l'Eglise  a  rejetés  de  son  sein  par  l'excom- 
nmnication. 

SCHISTE,  s.  m.  (du  gr.  o/iÇ.o,  je  fends). 
Miner.  Roche  d'apparence  homogène  à  texture 
feuilletée  ,  souvent  terne  ,  quelquefois  luisante  , 
se  divisant  fréquemment  eu  polyèdres  rliom- 
boédriques,  et  ne  se  délayant  jamais  dans  l'eau. 
Toutes  les  variétés  de  schistes  sont  des  silicates 
d'alumine  plus  ou  moins  mélangés  de  fer.  La 
plupart  perdent  leur  cohérence  par  l'influence 
des  agents  atmosphériques  et  se  transforment  à 
la  longue  en  argile.  Schiste  argileux.  Schiste 
argileux  pailleté,  satiné,  quartzeux.  Schiste  té- 
gulaire  ou  ardoisier.  Schiste  bitumineux.  Schiste 
marneux. 

SCHISTEUX  ,  EUSE.  adj.  (pr.  chis-teu).  Qui 
est  de  la  nature  du  schiste.  Roche  schisteuse. 
Terrain  schisteux. 

SCniSTIDION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses. 

SCHISTOCARrE.  adj.  des  2  g.  (pr.  chis-to- 
karpe  ;  du  gr.  -ffjtÇi"  ,  je  fends;  xajnè; ,  fruit). 
Bot.  Dont  les  fruits  s'ouvrent  en  se  fendant. 

SCHISTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  chis-to-ide  ; 
et.  gr. ,  <rj(i<*T05  )  schiste;  cUoj ,  forme).  Miner. 
Qui  ressemble  au  schiste.  Roche  schistoïie 

6CHISTOSOME.  s.  m.  (pr.  chis-to-so-me ; 
et.  gr.  ,  «x'>"  >  fendre;  aG^a  ,  corps).  Anat. 
Monstre  qui  a  l'abdomen  fendu  dans  toute  sa 
longueur. 

SCHISTOSOM1E.  s.  f.  (pr.  chis-to-so-mi) . 
Anat.  Scission  de  l'abdomen  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

SCHISTOSOMIEN ,  ENNE.  adj.  (pr  chis- 
to-so-mi-ein  ;  et.,  V.  SCBISTOSOME).  Anat.  Dont 
l'abdomen  est  fendu  dans  toute  sa  longueur. 
Monstre  schistosomien. 

SCHISTOSOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  chis- 
to-so-mike).  Anat.  Qui  appartient  à  la  schisto- 
somie. 

SCHISTOTÈGUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
mousses. 

SCHIVEVECKIE  s.  f.  Bot.  Plante  crucifère 
qui  croît  dans  la  Podolie. 

SCIirYTE.  adj.  des  2  g.  Relig.  mahom.  Se 
dit  des  mahométans  qui  regardent  Ali  comme 
le  successeur  de  Mahomet.  ||  substantiv.  Dn 
schiyte. 

SCHIZANDRE.  s.  f.  Bot.  Plante  originaire 
de  l'Amérique. 

SCHIZANDRE  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  schizandre.  ||  scbizandrées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

SCUIZANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  déplante» 
que  l'on  trouve  dans  le  Chili. 

SCIIIZÉACÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  schizée.  ||  scbizéacees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  fougères. 

SCHIZÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères. 

SCHIZOCÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in 
sectes  hyménoptères. 

SCHIZODERME.  s.  m.  (et.  gr.,  ^IÇu ,  fen- 
dre ;  Jip;ia,peau).  Bot.  Genre  de  champignons. 

SCHIZOLLNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
originaire  de  Madagascar. 

SCniZOLITE.  s.  f.  Miner.  Genre  de  miné- 
raux dont  les  espèces  principales  sont  la  lépi- 
dolite,  la  chlorite,  le  talc  et  le  mica. 

SCHIZOLOME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères 
que  l'on  trouve  dans  les  lies  Moluques. 

SCIIIZONÈME  s.  m.  Bot.  Genre  d'algues 
marines. 

SCHIZOPÉTALE.  s.  m.  Eot.  Plante  que  l'on 
trouve  dans  le  Chili. 

SCHIZOPHVLLE.  s.  m.  (du  gr.  ojflÇw,  fen- 
dre; fûxXev,  feuille).  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

SCHIZOPODES.  (  du  gr.  »ytc> ,  je  fends  ; 
kojç  ,  pied).  Famille  de  crustacés  dont  les  pieds 
sont  divisés  jusqu'à  leur  base,  ou  près  de  leur 
milieu,  par  deux  appendices. 

SCHIZOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a 
les  ailes  fendues. 

SCUIZOTRICHIE.  s.  f.  (du  gr.  nX,u  ,  fen- 
dre ;  QpiE. ,  ch»-veu).  Médec.  Bifurcation  des  che- 
veux à  leur  extrémité. 

SCHiZOXYLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  lichens. 

SCHLAGUE.  s.  m.  (pr.  che-la-gue  ;  de  l'ail. 
schlanvn  ,  battre,  mot  que  les  troupes  franc  lises 
qui  combattirent  en  Allemagne  introduisirent 
dans  l'idiome  militaire).  Coups  de  baguette 
qu'on  donne  aux  soldats  de  certains  pays  du 
Nord,  quand  ils  ont  commis  quelque  inl 
i  la  discipline.  Donner  la  schlague.  Recevoir 
la  schlague.  Coups  de  schlague.  La  schlague 
n'est  pas  chose  nouvelle;  ce  qui  l'est,  c'est  de 
desarmer  en  campagne  le  pouvoir  militaire  vis- 
à-vis  des  maraudeurs,  de;  luyaids  ou  des  mau- 
vais sujets  incorrigibles.  (***) 

SCIILANGIVIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  nous  sont  encore  peu  connues. 

SCHLECUTENDALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plautes  composées  nommé   aussi  adénophylle. 

SCHLEICHÈRE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
sapin  lées  réuni  avec  les  rnélicoqu  ;s 
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SCHLEISHEIM.  Géogr.  Un  des  plus  beaux 

châteaux  de  l'Allemagne,  près  de  Munich. 

SCHLICII.  s.  m.  (pr.  chè-lik  ;  mot  emprunté 
de  l'allemand).  Métall.  Minerai  écrasé,  lavé  et 
préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  fusion. 
Minerai  réduit  en  schlich. 

SCHLIZER.  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin 
que  l'on  cultive  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin. 

_  SCni.OT  s.  m.  Techn.  Dépôt  résultant  de 
l'ébullition  des  sources  salées. 

SCHLOTAGE.  s.  m.  Technol.  Action  de 
schloter. 

SCIILOTER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Faire 
bouillir  l'eau  pour  la  débarrasser  des  sels  étran- 
gers qu'elle  tient  en  dissolution. 

SCHLOTHÉniIE     s.    f.    Bot.    Genre  'de 

plantes  cryptogames  de  la  famille  des  mousses, 
comprenant  des  espèces  d'une  couleur  jaune  , 
brunâtre  ou  ferrugineuse  ,  qui  vivent  sur  les 
arbres  de  l'Amérique  ou  de  l'Afrique. 

SCULL'SSELBOURG.  Géogr.  Forteresse  si- 
tuée dans  une  petite  lie  du  lac  Ladoga,  en  Rus- 
sie. C'est  une  prison  d'Etat.  Le  czar  Ivan  VI  y 
fut  enfermé  et  plus  tard  assassiné. 

SCHMIDÉLIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

SCUMIDTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées,  ne  comprenant  qu'une  seule 
espèce ,  le  schmidtie  arbrisseau  ,  de  l'île  de 
Madère. 

SCHNICK.  s.  m.  Comm.  Eau-de-vie  gros- 
sière qu'on  fait  avec  des  grains  ou  des  pommes 
de  terre.  Boire  du  «chuick.  Un  petit  verre  de 
schnick. 

SCHOBÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
fondé  sur  une  espèce  d'héliotrope. 

SCUOEXBRUNIV  Géogr.  Ville  d'Autriche, 
qui  renferme  un  magnifique  château  où  séjourna 
Napoléon,  et  où  mourut  son  fils. 

SCnOENION  s.  m.  Mus.  anc.  Espèce  de 
cadence  exécutée  sur  la  flûte. 

—  Espèce  de  nome. 

SCHOENOBATE.  s.  des  2  g  V.  schenobate. 

SCHOHARITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  sul- 
fate de  baryte. 

SCIIOLARITÉ.  s.  f.  Anc.  coût.  Privilèges 
des  écoliers  dans  les  universités. 

—  Lettres  de  scholarilé.  Lettres  qui  accor- 
daient le  droit  de  scholarité.  V.  scolarité. 

SCHOLIE.  s.  f.  V.  scolie. 

SCHONER  ou  SCHOONER.  s.  m.  Mar. 
Petit  bâtiment  à  deux  mâts,  gréé  comme  une 
goélette.  Il  voulut  bien ,  en  mémoire  de  mon 
iUustre  patron,  me  faire  donner  passage  sur  un 
schooner  des  Etats-Unis.  (Chateaub.) 

SCHOOTJBIAH.  s.  m.  Hist.  relig  Membre 
d'une  secte  de  musulmans  qui  prêchent  la  tolé- 
rance. 

SCHOP.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides,  employée  à  Francfort,  et  qui 
vaut  45  centilitres.  ||  Mesure  de  capacité  em- 
ployée dans  le  duché  de  Hesse-Darmstadt,  et 
qui  vaut  un  demi-litre.  ||  Mesure  de  capacité 
employée  dans  la  Hesse  électorale,  et  qui  vaut 
54  centilitres.  ||  Mesure  de  capacité  employée  à 
Manheim,  et  qui  vaut  49  centilitres  ||  Nouvelle 
mesure  de  capacité  employée  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  pour  les  liquides,  et  qui  vaut  37 
centilitres.  ||  Mesure  de  capacité  employée  dans 
16  canton  d'Arau,  en  Suisse,  et  qui  vaut  36 
centilitres.  ||  Mesure  de  capacité  employée  dans 
le  canton  de  Bàle,  en  Suisse,  et  qui  vaut  35 
centilitres.  ||  Mesure  de  capacité  employée  à 
Fribourg,  et  qui  vaut  39  centilitres.  ||  Mesure  de 
capacité  employée  dans  le  canton  de  Glaris,  et 
qui  vaut  41  centilitres.  ||  Mesure  de  capacité 
employée  à  Lucerne,  et  qui  vaut  4.3  centilitres. 
||  Mesure  de  capacité  employée  à  Schaffhouse, 
et  qui  vaut  33  centilitres. 

SCnORL.  s.  m.  Miner.  Nom  collectif  d'un 
grand  nombre  de  minéraux  qui  sont  fusibles 
au  chalumeau.  ||  Schorl  aigue-marine.  Epidote 
de  Saint-Sother.  ||  Schorl  argileux.  Variété 
d'amphibole.  ||  Schorl  basaltique  Amphibole  en 
cristaui  prismatiques,  et  pyroxène  volcanique. 
||  Schorl  blanc.  Albite  pyroxène,  néphéline  et 
béril.  ||  Schorl  blond.  Variété  d'amphibole.  || 
Schorl  bleu.  Distane,  titane  anatase.  ||  Schorl 
commun.  Tourmaline.  |)  Schorl  cristallise.  Tour- 
maline, amphibole,  épidote.  [|  Schorl  cruciforme. 
Staurotido ,  hermotome.  ||  Schorl  électrique. 
Tourmaline.  N  Schorl  feuilleté.  Diallage,  axi- 
nite.  ||  Schorl  fibreux.  Grammatite.  ||  Schorl  en 
gerbe.  Prehnite.  ||  Schorl  granatique.  Axinite, 
amphigène,  tourmaline.  U  Schorl lamclleux.  Am- 
phibole noire  ou  verte.  ||  Schorl  lamelleux  cha- 
toyant. Diallage.  ||  Schorl  en  mdcle.  Stauroti  e, 
||  Schorl  de  Madagascar.  Tourmaline.  |l  Schorl 
noir.  Tourmaline.  ||  Schorl  octaèdre.  Titane  ana- 
tase. ||  Schorl  ol'vdtr,\  Péridot  granulaire.  || 
Schorl  opaque.  Amphibole.  ||  Scjiorl  pourpre. 
Titane  oxydé  rouge.  ||  Schorl  radié.  Actinote, 
épidote.  ||  Schorl  rhombo'idal.  Axinite.  ||  Schorl 
ro«o»'.Tiiane  oxydé.  ||  Schorl spateus. Triphane. 
||  Schorl spatique.  Diallage, amphibole.  ||  Schorl 
de  Sibérie.  Tourmaline  apyre.  [|  Schorl  trans- 
parent. Axinite.  ||  Schorl  tricote.  Epidote,  ti- 
tane. ||  Schorl  virt.  Actinote,  épidote.  pyroxène. 
||  Schorl  violet.  Axinite,  épidote.  ||  Schorl  vol- 
canique. Pyroxène. 

SCHORLACÉ  .  V.E.  adj.  Miner.  Qui  tient  de 
la  nature  du  schorl. 
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SCHORL1TERE.  adj.  des  S  g.  Miner.  Qui 
contient  du  schorl. 

SCHORLIFORME.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 

ressemble  au  schorl. 

SCHORLITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  topaze. 

SCHORTTNGHUÏSIEN.  s.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  obscure  de  chrétiens  mys- 
tiques, fondée  en  Allemagne  au  xvm*  siècle. 

SCHOTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  polypétalées,  de  la  famUle 
des  légumineuses,  comprenant  plusieurs  espèces 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Schotie  élégante. 
Schotie  à  larges  feuilles ,  à  feuilles  de  tamarin. 

SCIIOUALBÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  personnées ,  ayant  pour  type 
une  petite  plante  herbacée  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

SCHOUINQUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des  personnées  ,  comprenant  plusieurs  plantes 
de  l'Amérique.  Schouinque  étalée.  Schouinque 
à  fleurs  solitaires. 

SCHOUKIE.  s.  f.  Ichtbyo'.  Poisson  de  la 
mer  Rouge. 

SCHOUREQ.    s.   m.   Gramm.   or.    Un   des 

points  voyelles  longs  de  la  langue  hébraïque. 
Le  schoureq  équivaut  à  la  voyelle  ou. 

SCHOUT.  s.  m.  Coût,  étrang.  Espèce  dejnge 
de  paix  hollandais.  Le  schout  prononce  des 
peines  correctionnelles  contre  ceux  qui  trou- 
blent la  tranquillité  publique. 

SCHOUWEIV.  Géogr.  Ile  delà  Hollande,  an 
S.-E.  de  la  Zélande ,  vis-à-vis  l'embouchure  de 
l'Escaut.  Elle  a  pour  capitale  Ziévikzée. 

SCHOUVVTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  crucifères ,  ayant  pour  type 
la  schouwie  d'Arabie. 

SCHRADÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  rublacées ,  comprenant  pin- 
sieurs  arbrisseaux  grimpants  de  l'Amérique. 

SCHRANKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes ,  de  la  fa- 
mille des  légumineuses,  comprenant  plusieurs 
plantes  herbacées  de  la  Vera-Crux  et  de  la  Vir- 
ginie. Schrankie  à  crochets,  à  aiguillons. 

SCIIRECHORIV.  Géogr.  Haute  moutagn. 
des  Alpes  ,  dans  le  canton  de  Berne.  Elle  a  en- 
viron 4,100  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

SCHUBERTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  une  grande  espèce  de  cyprès  de  la 
Louisiane.  Cet  arbre  fournit  un  excellent  bois 
de  charpente  ;  il  est  souple,  léger,  facile  à  tra- 
vailler. Les  habitants  du  pays  fabriquent  avec 
le  tronc  des  pirogues  qui  portent  jusqu'à  quatre 
milliers. 

SCHULTZIE:  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
voisin  des  obolaires,  et  fondé  sur  une  seule  es- 
pèce type  de  la  Tensylvanie. 

SCHUIT.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent  du 
Japon  qui  vaut  31  fr.  21  cent. 

SCHUMEGH  ou  SZUMEGH.  Géogr.  Corat 
tat  de  Hongrie,  a  480  kilom.  carrés  et  170,000 
hab.  Le  sol  eu  est  plat  et  marécageux.  Son  chef- 
lieu  est  Kaposvar. 

SCirUMLA,   SCHUMNA   ou  SCHIEMLA 

GéogT.  Grande  ville  de  Bulgarie;  c'est  une  posi 
tion  militaire  très-importante  que  les  Russes 
attaquèrent  à  trois  reprises  différentes  sans  pou- 
voir s'en  emparer  ;  30,000  hab. 

SCHCSTRÉE.  s.  m.  Relat.  Espèce  d'officié. 
de  police  dans  l'Inde. 

SCIIUTTERY.  s.  f.  Hist.  milit.  Nom  de  U. 
garde  nationale  dans  les  Pajs-Bas. 

SCHUTZITE.  s.  f.  Bot.  Strontiane  sulfatée 

de  l'Amérique  du  Nord. 
SCHUVT.  s.  m.  Mar.  Barque  hollandaise 
SCHWABACH.  Géogr.  Ville  de  Bavière , 
sur  le  Rednitz  ;  7,000  hab.  Des  Français  se  ré- 
fugièrent dans  cette  ville  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  ,  et  y  établirent  des  manufac- 
tures auxquelles  la  ville  doit  sa  prospérité. 

SCnWARZ  (Beithold).  Moine  franciscain, 
né  .iu  un1  siècle  ,  dans  le  district  de  Brisgau. 
Ou  lui  attribue  la  découverte  de  la  poudre. 

SCHYVARZBOL'RG.  Géogr.  Souveraineté 
d'Allemagne.  Elle  est  divisée  en  deux  parties  : 
1"  Schwarzbourg-Rudolfstadt  ,  qui  a  57  lieues 
carrées  et  62,000  hab.;  capitale  H  dolfstadt  ;  S* 
Schwarzbourg-Sondershausen  ,  qui  a  49  lieues 
carrées  et  51,000  hab. 

SCUWEINITZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  comprenant  une  petite  plante 
herbacée  de  la  Carclin». 

SCHWF-îVCKFELniErV  ,     SCHWENCK 
FELOISTE.  adj.  et  s.  m.  Hm.  r.-l   Disciple d« 
luthérien  Gaspard  Schwenckfeld ,  lont  les  er- 
reurs portaient   sur   le   corps   de  Jésus-Christ , 
l'Ecriture  sainte,  les  sacrements 

SCHWITZ  ou  SCHVVEITZ.Géogr.  Canton 

suisse  qui  a  U  lieues  cai  âei  '  une 

population  de  36,000  hab,  Il  est  sillonné  par  de 
hantes  montagnes    Les  exportations  consisl 
en  bétail,  fromages,  beurre  e1  I  >:s   i  o  canton 
a  donné  son  nom  .'.  toute  la  conl 

SCHWITZ    ('  l  '  '  canton  do 
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SCilYTE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  vipère. 

SCIAB.YT.  s.  m.  Chronol.  Nom  d'un  mois 
syrien. 

SCIACARELLO.  s.  m.  Agric.  Nom  d'une 
variété  de  raisin  en  Corse. 

SCIA11E.  s.  f.  |du  gr.  mii,  ombre).  Antiq. 
gr.  Nom  des  tentes  qu'on  dressait  à  Sparte 
pendant  les  Caruéies.  ||  Lieu  ou  se  réunissaient 
les  assemblées  du  peuple  à  Sparte.  ||  Nom  de  la 
coiflure  des  empereurs  grecs. 

SCIAIKM'HYI.I.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  <md- 
Stov ,  parasol  ;  fiVkev ,  feuille).  Bot.  Qui  aies 
feuilles  eu  forme  de  parasol. 

SCIAGE,  s.  m.  (pr.  ci-a-ge).  Action  de  scier. 
Le  sciage  du  bois.  Le  sciage  des  pierres.  Le 
sciage  du  marbre.  Tan]"  est  opéré  par 

un  mouvement   de  va  et  vient,  tantôt   pai   un 
mouvement  relatif  dont  l'action   contini, 
sente  plus   de  puissance  et  plus   de  régularité. 
[Soûl.]  V.  BOIS. 

—  Travail  de  celui  qui  scie  le  bois,  ou  la 
pierre,  ou  toute  autre  matière.  Payer  tant  pour 
le  sciage.  Donner  à  un  ouvrier  tant  par  mètre 
carré  de  sciage  Le  prix  du  mètre  carré  de  sciage 
des  principaux  marbres  varie  à  Paris  de  10  à 
12  francs.  (Goul.)  Les  sciages  moins  importai] 
se  font  par  les  ouvriers  charpentiers  et  menui- 
siers, même  au  moyen  de  différentes  espèces  de 
scies.  (Id.) 

—  Bots  de  scxage.  Celui  qui  provient  d'une 
pièce  de  bois  refendue  avec-  la  scie  dans  sa  lon- 
gueur. On  le  distingue  du  bois  de  brin,  qui  n'est 
qu'équarri  avec  lacoignée,  et  du  bois  de  merrain, 
qui  n'est  que  fendu  avec  un  instrument  tran- 
chant en  fa  -rre. 

SCIAGRAPII'C   s.  des  2  g,  (pr.  ci-a-gra-fr ; 
et.   gr.,   mi,  ambre;    ,'fàyu, ,  écrire).   Il 
Celui,  celle  q<ui  peint  bien  les  ombres.  Habile 
sciagr 

SCIAGRArHFE.  s.  f.  (pr.  ci-a-gra-fie  ;  et, 
V.  sciAGRAPHK).  B.-arts.  Art  de  peindre  les  om- 
bres ou  des  coupes  d'architecture.  Ce  mot  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  de  l'antiquité. 

—  Tout  dessin  ombré,  c'esl-A-dire,  revêtu  des 
ombres  que  comporte  l'objet  qu'il  représente. 

—  Archit.  anc.  Coupe,  plan  ou  élévation  om- 
brée. 

—  Astron.  Art  de  trouver  l'heure  par  l'ombre 
des  astres. 

—  On  dit  aussi,  mais  moins  bien,  sciogra- 
phie 

SCI  AMACIE.  s.  f.  Escrime. 

SCIAGR.-iriiTQliE.  adj  des  2  g.  (pr.  ci-o- 
gra-fi-ke).  B.-arts  et  antiq.  Qui  appartient  à  la 
sciagraphie.  Dessin  soiagrapniqne. 

SCIAGRII)  s.  m.  (pr.  ci-a-grid).  Rel.  jud. 
Matines  juives;  los  quatre  premières  heures 
après  ie  lever  du  soleil. 

SCI  AGIRE.  s.  f.  (pr.  schia-gou-re).  Mot  tiré 
de  l'italien  qui  signifie  Angoisse,  tourment  du 
corps  ou  de  l'esprit. 

SCIAMAIVCIE.  s.  f.  (pr.  ci- a-mnn-ci  ;  et.  gr., 
oxià ,  ombre;  ;».cr/TE:.a,  divination).  Art  divin. 
Divination  par  l'évocation  des  morts. 

SCIANT,  ANTE.  adj.  (pr.  ci-ant).  Se  dit 
popul.  do  ce  qui  ennuie.  TJh  homme  vraiment 
sciant.   Voilà  qui  est  sciant. 

SCTAPHILE.  s  m.  (pr.  ci-a-fi-le  ;  et.  gr., 
«■.à,  ombre;  yîXiu,  j'aime).  Entom.  GenTed'ia- 
sectes  coléoptères   de  la  famille  des  rhinocères. 

SCl.VI'OI);:.  adj.  et  s.  m.  (pr.  ci-a-po-dç  ; 
et.  gr.,  m.i,  ombre;  mûç,  pied).  Antiq.  Peuplé 
fabuleux  dont  il  est  question  dans  Pline.  Les 
sciapodes  avaient  un  pied  de  dimension  telle 
qu'il  pouvait   leur  servir  de  parasol. 

SC1ARRO.  s.  m.  (pr. schiar-na  .  mot  italien). 
Géol.  Ruisseau  de  lave.  ||  PL,  sciarri. 

SCIASSE,  s.  f.  (pi.  ci-a-cc).  Techn.  Nom 
donné,  dans  les  corderies,  à  une  corde  qui  esi 
nouée  sur  elle-même  en  divers  points  de  sa  lon- 
gueur, pour  former  à  chacun  de  ces  points  au- 
tant de  longs  œillets,  à  l'aide  desquels  les  con- 
diers  agissent  ensemble  pour  développer  plu- 
sieurs tils  à  la  fois  de  dessus  les  tourets. 

—  Mar.  Sciasse  tune  pompe.  Assemblage  de 
bouts  de  corda  qui  pendent  à  l'extrémité  de  la 
brinqueballe,  et  qui  sont  disposés  pour  être  tirés 
en  même  temps  par  des  hommes  qui  réunissent 
leurs  efforts  afin  de  mettre  la  pompe  en  jeu. 

SCIATÈHE.  s.  m.  [pr.  ci-a-ti-re).  Gnomon 
!\oru  qu  on  donnait  autrefois  à  une  ligue  qui 
par  son  ombre  marque  une  ligne  horaire. 

SCIATÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ci-a-té-ri- 
te;  du  gr.  mi,  ombre.  Gnomon.  Qui  montre 
(heure .par  le  moyen  de  l'ombre  da  style  Ca- 
dran sciatèrique.  Ligne  sciatérique. 

—  Géom.  Télescufie  sciatérique.  Cadran  hori- 
zontal muni  d'une  lunette  pour  observer  le 
temjis  vrai  pendant  le  jour  et  la  nuit. 

—  s.  m.  Cadran   sciatérique.  Un  sciatériqno. 
SCtATÉltiyUE.    s.   f.   Art    de  disposer   un 

style   pour  qu'il  indique  les  heures  du  jour  par 
son  ombre.  Connaître  la  sciatérique. 

—  Nom  qu'on  a  donné  quelquefois  à  la  gno- 
monique. 

SCI  VTIQUE  adj.  des  2  g.  (pr.  ci-a-ti-ke; 
du  gr.  Xn/J-ov  la  hanche,  le  haut  de  la  cuisse). 
Anat.  Qui  a  rapport  a  la  hanche,  à  l'os  ischior. 
Neifssciatiques  ||  G  tande  échancrure sciutique, 
Echancrure  siiuée  sur  le  bord  postérieurde  cha» 
que  os  il  aque,  au-dessous  de  l'épine  iliaque  pos- 
térieure inférieure.  Elle  est  convertie  en  trou 


par  le  sacrum  et  les  ligaments  sacro-sciatiques; 
aussi  l'appelle-t-on  quelquefois  grand  trou 
sciatique.  ||  Epine  seiatique.  Eminence  courte, 
pyramidale  ,  aplatie,  située  au-desso.is  de  la 
grande  echancrure  sciatique,  et  donnant  atta- 
che au  petit  ligament  sacro-sciatiqie-  antéri 
aux  muscles  jumeau  supérieur  et  isehio-coccy- 
gien.  Il  TubérOtUè  sciatique.  Kminence  ' 
arrondis  formée  par  la  réunion  des  bords  pos- 
térieur et  inférieur  de  l'os  iliaque.  ||  NerJ  scidr 
tique.  Le  plus  gros  nerf  de  toute  l'économie  ani- 
male, qui  naît  du  plexus  sacré  dont  il  est  la  ter- 
minaison. 

—  Artère  sriatiqw.  V.  iwiiutiqcb. 

—  Ce  mot  est   formé  par  contraction  de  Is- 
ehiatigte,  qui  est  usité  dans  certains  cas.  V.  îs- 

CHIATIQUE. 

SCIATIQUE.  s.  f.  Pathol.  Douleur  fort  vive 
qui  affecte  le  grand  nerf  sciatique  et  qui  se  fine 
principalement  à    la  hanche.    La  sciai 
ordinairement  subite  et  sans  signes  précurseurs. 
Elle  se  manifeste  par  une  douleur  des  plus  vio- 
lentes qui  des  échancrures    sidatiques   se  porte 
dans  toutes  les  divisions  du  nerf  jusqu'au  p  i  d 
CettB  maladie  est  rémittente,  rarement  conti- 
nue,   quelquefois    intormitti  I 
tous  les  sexes,  mais  spécialement  les  hommes 
et  les  vieillards,  rarement  les  jeunes  gens,  en- 
core   moins  les   enfants.   Les    tonrmeirl 
sciatique.  Etre   sujet  a  la  sciatique.   Etre  tour- 
menté de  la  sciatique.    El  r 
tique.  Etre  menacé  de  la  sciatique.    I. 
chauds  sont  très^pitiesants  dans  le  traj 
de  la  sciatique,  mais  il  faut  qu'ils  le  si 
point  de  déterminer  une  espèce  de  rubéfaction 
générale  et   une   sueur  copieuse.    Dans   lo  cas 
contraire  ,  ils  seraient  plutôt  nuisibles.  (Nyst.) 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Douleur  ou  goutte 
sciatique. 

SCIE.   s.  f.  (pr.  ci  ;  du   lat.  s'eare ,  couper). 
Lame  do  fer,  longue,  étroite  et  n 
ou  sans  dents,  dont  on   se  sert  pour  couper  le 
bois,  la  [lierre,  etc  .  ;  ai  un  mouvement  do  va- 
et-vient.  Scie  alternative.  -S'-ie  circulaire.  Scie 
à  refendre.  Soi»  à  contourner.   S 
chevilles,  à  tourner,  à  enraser.  S  i 
Grincement    de   la  ;       Petite 

scie.  Bonne  scie.  Scie  •'■doutée.  Scie  dt 
à  main._  Scre  do  chirurgien   S  ii       ci  rdubois, 
île  la  pierre,  etc.  Ne  'or,  de  menui- 

sier, de  marbrier.  Manche,  monture  d'uc 
Dents  d'une  scie.  SoiesMis  dents.  Gra;~ 
scie.   Mouiller  une  scie.    Se  servir   d'une  .ri.. 
Cette  pierre  est  trop  dure  ;  la  scie  n'y  saurait 
mordre.  Affûter  une  scie.  Les  conditions  qu'il 
est  essentiel  do  remplir  pour  construire  une  scie 
et  la  mouvoir  avec  avantage  sont  que  la  force 
s'exerce  avec  le  moins  de  perte  et  occasionne  le 
moins  de  déchet  possible.  (Lenorm.)  Ou  : 
à  la  scie  un  mouvement  de  va-et-vient  en  pesant 
sur  la  lame.  (Id.)  La  scie  infatigable  et 
et  frémit.  (St-Vict.) 

!, :i  lige  do  sapin,  o,uo  le  temps  a  durcie. 

Se  divise  en  criant  sous  la  dent  do  la  sci'a.      (TiioAii.) 

—  Trait  de  la  scie.  La  marque  que  l'on  fait 
sur  l'endroit  du  huis  ou  de  la  pierre  qu'on  veut 

—  Ce  que  la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la 
pierre  qui  est  sciée. 

—  Trait  de  scie.  Chaqne  coupe  qui  est  f«;'e 
dans   un   morceau   de   bois,,    dans    un    : 
pnrre.  Cette  voie  de  bois  a  été   coupi 

traits  de  scie. 

—  l'n  fér  il ■  sri,.  Deux  scieurs  rie  long  ma- 
nœuvrant ensemble  une  scie.  La  journée  d'un 
fer  de  scie,  c'est-à-dire  de  d 

te    ail]  mt  ensemble  pendant  dix  heu 

tivos,  coûte  en  ce  moment  à  Paris  6  à  9  fr.  (V 

ROIS.) 

—  Plaque  de  fer  ronde  fixée  au  bout  d'une 
broche  dont  le  lapidaire  se  sert  pour   , 
pierres. 

—Scie  à  chantourner.  Lame  dentelée,  montée 
sur  un  archet  d'acier  fort  élevé. 

—  Scie  à  contourner.  Scie  à  lame  mobile  et 
susceptible  de  tourner  sur  elle-n 

—  Techn.  Fil  de  fer  avec  lequel  le   p 
terre  détache  l'ouvrage  de  !a  surface  du  tour. 

—  Expr.  prof.  C'est  une  tm  g  »  Ue  scie  !  Se 
dit  popul.  d'une  chose  ennuyeuse. 

SCIE.  s.  f.  Ichthyol.   Poisson  de  la   familie 
des   sélaciens  ;   présentant,   un    c 
aplati  et  sans  écailles ,  et   un  long  m,    , 
primé,  arme  de  chaque  côté   de 
osseuses,  pointues  et  tranchantes  ,   in 
comme  des  dents.  C'est  une  arme  puissante  qui 
lui  a  valu  son  nom. 

SCIE,  EE.  part.  pasa.  du  v.  Scier.  SVmpI. 
adjectiv.  Bois  scié.  Pierres  sciées.  Marbre  scié. 

SCIEMMENT,  adv.  (pr.  ci-a-man  :  du  lat. 
scirn,  savoir).  Avec  connaissance  de  ce  que  l'on 
lait,  avec  réflexion.  Paille  ...  sciem- 

ment. On  n  est  pas  coupable  quand  on   n'a  pas 
agi   sciemment.  Ce   n'a   pas  été  par   mégaïde 
mais  sciemment,  malicieusement.  Qnic. 
se.  „,m,-nt    concouru    à    la   substitution    ...    .-,„ 
remplacement  .frauduleux  .  comme   auteur    ou 
complice,  est  passible  d'un  emprisonnement  de 
trois  mois  à  deux  ans.  (Chabr.  Cham.)  I 
tûmes  ne  nous   sont  parvenues  que  si 
forme  la  plus  moderne,  dans  la  réda. 
ivr  siècle,  et  cette   forme  était  encore 
ment  altérée  par  les  rédacteurs.  (Micli 

SdEIVCE.  s.  f.  (du  lat.  scientia;  rad.  scie- 
savoir).  Connaissance  claire  et  certaine 
que  chose  fondée  ou  sur  des  principes  évidents 
par  eux-mêmes,  ou  sur  des  démonstrations.  En 


SCIE 

ce  sens  il  s'oppose  à  doute,  Les  sceptiques  nient 
qu'on  puisse  avoir  !a  science  sur  rien.  Science 
du  bien   et   du   mal.    Savoir  quelque  cho 
science  certaine.  Cela  passe  votre  science.  Je 
sais  cela  de  science  certaine.  (Volt.)   L'objet  de 
la  science  est  de  connaître  la  vérité;  son  o 
pation  de  la  rechercher  ;  son  caractère  de  l'ai- 
mer :  les  moyens  rie  l'acquérir  sont  de  ren 
aux  passions,  de  fuir  la  dissipation  et  l'oi 
(J.-.l.   Ronss.)  La  science  qui   nourrit   l'esprit 
souvent  le  tue  :  on  périt  d'abondance  odumi 
maigreur;   [Laya.  ]   Les  anciens   prophètes  ne 
tir  i.ent  pas  de  leur  propre  fonds    a 
l'avenir.  (Mass.) 

—  Ensemble    d'idées,    collection  de    faits    et 
de  règles  sur  un   objet  Le    vepta, 
monsieur,  n'est  pas  une  science  qui  s'apprenne 
avec  tant  d'appareil.  (J.-J.  Ronss.)  Bossu 
l'homme   de    ions  11  ;    talents    et   de    toute- 
sciences.  (Mass.)   Il  n'y  a  qn'une  seule  Sri 
comme  il  n'y  a  qu'une  seule  religion  ,  et 
ne  pouvez    pas   sortir    de   l'un    sans   sort 
l'autre.  (Ed.  Qninet.)  La 

la  connaissance  positive  des  formes,  de  la  figure, 
résultant  de  l'étude  de   l'aoatomie.    (fioul 
science  de  la  perspective  résulte  de  la  géométrie. 
(Id.)  La  science  de  l'optique  en  tant  qu'elle  a 
pour  objet  l'action  et  les  effets  de  !a  lui 
sur  les  objets  \  isibles.  (Id.) 

—  Toute  branche  du  savoir,  des  eomnissancas 
humaines  susceptible    l'une  démon 
goure-  ! 
ces.  Etude  des  sciences.  Culture  des  sciences. 
Académie    des    sciences.    Sciences    naturelles. 
.Science,  pi,                    i  nées  médù  a 

[actes.    Sciences    morales   et    politiques. 
Sciences  occultes.  Science  des  nom'  r 

ce  de  la  géographie,  de  l'his- 
toire. S'adonner  aux   sciences  ,.  ]a 

■     Posséder  une  science  a   fond.  Charle- 
magne,  amaH  ja  a 

sa  cour  des  savants  de  toutes  les  nations. 
clos.)  Les  combats  eu  président  la  fermi 
la  science  militaire.  (Mass.) 

■i  nt  do  G.-»!ien  la  teience  suspecte 
De  méchant  médecin  devient  bon  arefaitoct'o.     (Bon..) 

—  Connaissance  de  certaines  choses  qui  ser- 
vent à  la  conduite  de  la  vie  ou  à  cel'e  des  af- 
faires. Science  du  monde.  Science  des  affaires 
Science  des  hommes.  Sci  o!s.  Science 

lis.  Science  de  la  cour.  Science  du  salut. 
science  des 
lois  et  des  maximes  brillèrent  dans  le  barreau, 
(Mass.)  L'art  d'élever  un  patrimoine  obscur 
aux  dépens  de  l'équité,  c'est  la  science  des  af- 
faires. (Id.) 

.     .     .     Cette  defi.ir.ee 
E&t  toujours  d'un  grand  camr  la  dernière  science.    T.  k 

—  En  général.  Savoir  qu'on  acquiert  par  la 
lecture  et  la  méditation.  Avoir  beaucoup, 
de  science.    Avoir  un  gland   Ci 
Etre  un  puits  de  a 

Montrer  toute  sa  science.  Par  la  science,  l'I, 
ose  franchir  les  bornes  étro.te-.  dans   lesqii 
il  semble  que 
de  toutes  les 
empires  le  monde  e, 
comme  un  guide  aussi  fidèle  que  rapi 
duit  de  pays  eu  pays,  de  royaume  en  royam 
elle  lui  découvre  les  lois,  les  mœurs,  la  rela- 
ie gouvernement  ;  :  -s  dépouil- 
les de  l'Orient  et  de  l'Occident,  e;  joignant  les  : 
richesses   étrangères   à   ses    propres   trésors,  il 

le   que   la  > vi  née  lui  ait  appris  à  rendre 
toutes  les  nations  de  la  terre    ;  le  sa  I 

doctrine.  (D'Aguess.)    I. 
dont  l'usage  fait  le  prix  :  chaque  fois  que  i 
instruisez  celui  qui   vous 
mentez    votre    Sri  i  Sa         .     \ 

les  hauteurs  qu'un  orgueil  indompté- élève  con-  I 

ce  et  Deu.  .  ro. 

maine  n'ajouta  rien  à  la  dig: 
Bérulle,  tant  il  était  de 

Vertu  et  de 
pleins  do  lumière,  de  sri,  nre  ei  i  iss.)    I 

La  sci"ncr  qui  enfle,   cède  à   la  simplicité  qui 
édifie.  (Id.)  Toutes  les  femmes  qui   se   piquent 

ut  pour  nous 
On  était  généralement  persuadé  que  la  sci^we 
ainsi  que  la  pudeur,  doit  se  couvrir  d'un  voile 
qui  donne  plus  d'attrait  aux  trésors  qu'il  re- 
cèle, plus  d'autorité  à  celui  qui  les  • 
(Rarth.)  Leur  ignorance  doit  être  aussi  merveil- 
leuse que  leur  science.  (B.  de  St-P.) 

—  De  noin  certa  mee,  pleine  puissance 
et  autorité  royale.  Ancienn*  formule  des  odits 
et  déclarations  des  rois  de  France. 

—  Théol.   Science  ,/    simple   int  liigence.  Se 
dit  de  la  faculté  par  laquelle  Dieu  se  connaît 
lui-même.  ||  Seieni.     infuse.  V.  infcsk. 
dérision.  Celle  qui  fait  connaître  t.    les  choses 
à  l'Etre  suprême.  ||  S  I  "lie  par 
laquelle  Dieu  apprécie  les  conséquences 
ou  telle  cause.  ||  îfvi&re  de  la  sci/nc*  Ju  bien  et 
du   mal.  Se   dit  de  l'arbre  du  paradis  1 
dont  Dieu  avait  interdit  les  fruits  à  Adam. 

—  Prov.  K.rjrrr  >!'■•  passe  vc  m-  ,  Les- c 
naissances  acquises  ou  vérifiées  par  la  pratique 
sont  plus  sûres  que  celles  qui  ne  reposent  que 
sur  une  simple  théorie.  ||  Avoir  plus  d'heur  que 
de  science.  Réusasr  en  des  choses  dont  on  n'a 
qu'une  connaissance  imparfaite 

SCTENDtTM.   s.  m.    (  pr.  ci-en-aomm  ).  Mot 

latin  qui  signifie.  Ce  qui  doit  être  su.  On  l'em- 
ploie dans  cette  expression  :  SdenAum  àr  la 
chancellerie  ,  nom  d'un  titre  de  la  chancellerie, 
qui  contient  des  règlements  pour  les  officiers. 
SCIÈIVE.  s.  f.  |pr.  ri f-v).  Ichthyol.  Genre 
do  poissons   de  la  famille  des   acanthopoines , 


SCIL 

comprenant  des  espe.ee*  qui  frèqn«ntent  en  gé- 
néral les  eaux  de  la  mer,  et  pa-mi  lesquelles 
sent  le  corbeau  de  mer  et  le  fegaro  ou  aigle  de 
mer. 

SCIÉX0ÏI>E.    s.    m.    I  -rille  de 

poissons  renfermant  des  individus  r<'une  tailie 
assez  grande.  Leur  tête  esi  bon  bée  et  en'i^re- 

ment  écailleuse;  leur  museau   esi 
ils  ont  deux  dorsales  ou  une   wnile   profonde^ 
cancTée,  une  nageoire  ovale  terminée 
par  des  pointa 

SCIEXTIfTQIiE.  adi.  des  9  g.  Qui  concerna 
les  sciences,  une  science.  Irai ié  scientifique 
Ouvrage  scientifique.  Question  scientifique. 
Discussion  scientifique.  Matières  ■cietrtffiqtces. 
Je  ne  sais  quul  jargon  scientifique  avs 
le  nom  de  savoir  ,  et 
obstacle  presque  in 

—  Ane.  coût.  Titre  qu'on  donna;;  autrefois 
aux  ecclésiastiques.   Vénérable  et  scii 

SCI!  \ ri!  loi "EMEVI  manière 

scientifique.  Parler  scientifiquement.  Traiter 
quelque  chose  scientifiquement.  Ouviage  écrit 
trop  scientifiquement. 

SCIEH.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  itrcar/-.  couper). 
Je  scie,  nous  scions,  ./.   ttimij  nous 

sciions,    vous  seiiet,  etc.  -         ,'■■■  avec 

r   a    reconnu 
que  trois  hommes  ap  ■■  scie,  un  ei 

haut,   deux  en 

héne  sec,  de  douii 
a  de  cinq  pie 

—  Couper  avec  la  faucille.  Scier  les  blés. 

~  "  Faire 

aller  et  venir  l'en  -.irant 

alternativement  sur  l'ni  r me. 

—  Express,  prov.  et  pop.  Scier  te  dve.  En- 
nuyer excessivement.  Cette  affaire  me  scie  le 
dos.  On  dit  également  :  Scier  quelqu'un.  11  me 
scie. 

—  sci ru.  v.  n.  Mar.  Dans  une  embarcation, 
mouvoir  les  avirons  de  manière  9  la  faire 

reculer  ou  cnîer,  à  lui  im  --e  ré- 
trograde de  l'avant  à  l'ai  Kn*J, 
scier  billard.  Faire  a?ir  à  eu  mm  do 
côté  droit  ou  du  coté  gauche  de  l'embarcation, 
la  faire  tourner  1.  .ort  i 
droite,  soit  à  gan  pmrtenit.  Mettre 
les  avirons  des  deux  bore. 

—  se  sciFn.  v.  i  ,ne 
pierrequi  peut  se  scier  facilerr-  'rr^rrt. 

—  Par  ellipse  dn  pronom.  Bois  facile  i  scier. 
is  difricileà  scr-r  que  letendTe 

ou  le  vert.  (Lenorm.) 

SCIERIE,   s.  f.  (rad.  trftf).  Lieu  oi  l'on  scie 

fe-bois  sieusa 

mises   en    n  agent 

naturel  on  mécanique,  scient  le  bus  en  long 
pour  en  *' 

—  Machine  à  soinr.  S  -izoa- 
ie   à   lames    \  .  à  mouve- 
ment alternatif.  Scierie  p 

SCIKRIES.  s.  t  pi.  (dn  gT.  „..,;0; ,  ombragé  , 

i  de  exii  ,  ombre      ,\,,t.  pr.  lft„  q„e  j'on 

.  s  i'Arcadie  en  l'honneur  de  Bac- 

chus.  dont  on  portait  la  statue  sous  un  dais  oc 

pavillon. 

SCIÉROPIE.  s.  f.  Médec.  Lésion  de  la  vue. 
dans  laquelle  tous  les  isent  plu 

foncés  en  couleur. 

SCIEUll.   s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  d« 

scier.  Scieur  de  bois,  de  pierre,  de  marbre.  Un 
;   bon  scieur.  L'n  ma  r     Cn  bon  scieur 

de  pil  :,i  douze  heures 

de  travail  effectif  par  jour,  ne  gagne  pas  moins 
de  5  ou  C  fr.  (Gour!.) 

—  Sriiur  de  long.  Celui  qui  scie  le  bois  es 
long  pour  en  fair.  es. 

—  Celui  qui  scie  les  blés.  Mettre  dos  scieurs 
dans  un  champ. 

SCELLE,  s.  f.  Bot.   '  :,;es  de  ;, 

famille  des  renfermai*  des    plants» 

communes  en  Europe  ;  o     .  e  plusieurs 

espèces  :  la    a  ita- 

lique, la  sciile  en    ombe  ante. 

la  sciile  du  Pérou ,  la  sciile  muritm.e.  CetU: 
dernière  est  employée  en  médecine  comme  diu- 
rétique. 

—  Antiq.  1  sicilienne,  dans 
laquelle  des  jeunes  gens  nrreés  de  tiges  de 
scille  combattaient  entre  eui. 

SCILLÉ ,  ÊB.  adj.  Bot.  Qtii  ressemble  1 
sciile.  ||  scillées.  s.  f.  pi.  Fan  e  .       tes. 

SCIIXITLVE.  s.  f.  Chim.  Sulis\\nce  acre 
l'on  tire       .  i  sei 

SCII.I.ITIOir..  adj.  des  ?  sr.  Pharm.  Qu 
tient  de  la  nature  de  ia  sciile  ou  qui  renferma 
quelques-uns  de  ses  principes.  Vinaigre  scilli- 
tique.  Pilules  scillitiques.  T  tique, 

SCII.Ï.OX  i'oitTÉ  s.  f.   antiq.  gr.  Fête  pen- 
dant laquelle  les  jeunes  gens  se  battaient   ■ 
des  oignons  de  mer. 

SCII.LOTE.  s.  f.  Techn.  Vase  à  puiser  l'eai 
dans  une  saline. 

SCIMAZAR  s.  f.  Sciences  occultes.  Non 
d'une  espèce  de  divination  cite?  p'.r  Michel  Scott. 

SCINCOÏniE-NS  s  a  ■  ;  et 

dernière  famille  des  -  -  .  ra- 
des pieas  courts,  une  langue  non  aartensabte,  e: 
des  écailles  égales  et  in  .t  le 
corps  et  la  queuo. 

SCIXDArilE.s.  m.  Antiq.  gr.  Instrumenta* 
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musique  à   quatre  cordes,    en  nsago  chez  les 
Anciens,  et  qui  était  semblable  à  la  lyro. 

SCINDÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scinder. 
Pampl    ;i,l]  -cnv.  Qu  stioii  scindée. 

SCINRLK.  v.  *■  1"  conj.  Couper,  diviser.  11 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  dans  des  phrases 
comme  ct>Ut"-<'i  S  ind  s  nue  proposition.  Scin- 
der une  question.  L'invention  qui  a  eu  le  plus 
d'influence  sut  la  civilisation,  relie  qui  a  changé 
l'état  social  nu  point  ieicimUr  en  dwu  grandes 
époques  l'histoire  du  monde,  c'est  l'imprimerie. 
(Léon  de  Latiorde.) 

SON  (.H  F.  s.  m.  (du  lat.  icincus ,  même  si- 
irnif.).  Erpét.  Genre  de  reptiles  saurions,  fa- 
mille  des  scincoïdiens,  dont  le  corps  est  presque 
cylindrique  et  couvert  d'écaillés  uniformes  et 
luisantes  ;  leur  tel  est  pBtite,  leurs  dents  sont 
serrées  et  leurs  pieds  sont  courts.  Le  scinque 
des  pharmaciens,  iinqnel  les  Orientaux  attri- 
buent des  i  phrodisiaques,  se  trouve 
en  Orient.  ||  On  eeni  BUSH  sci'hc  ,  schinque ,  et 
teink  ;  mais  on  devrait  écrire  seine  ,  conformé- 
ment à  l'otymologie. 

SCINTIIAR1SME.  s.  m.  Jeu  de  chique- 
naudes sur  le  net. 

SCINTILLANT,  part.  prés,  du  v.  Scintiller. 
Qui  scintille.  Il  est  invar.  Les  étoiles  scin- 
tillant au  firmament.  Et  sur  la  rive,  dans 
l'herbe  épaisse  et  noire,  des  lucioles,  des  vers 
luisants,  nintilhia  l'une  tueur  bleue  comme 
celle  des  étoiles!  iAlph.  Karr.J 

SCINTILLANT,  ANTE. adj.  (pr. cin-UUan). 
Qui  scintille  par  sa  nature ,  qui  a  la  propriété 
de  scintiller. 

A  mes  Titres  tcintillantis 

11   ^l'hiver)  trace  dn  fleura  brillantoa.  (B*R**o.) 

—  Fig.  Il  a  dans  son  style  une  manière  scin- 
tillante qui  nous  révèle  et  la  gaieté  habituelle 
de  son  caractère  M  la  vivacité  rare  de  son  es- 
prit. (Mercier.)  L'ivresse  des  Français  est  gaie, 
scintillante  et  téméraire;  c'est  pour  eus  nu 
avant-goût  de  la  bataille  et  de  la  victoire. 
[Le  gén.Foy  ) 

SCINTILLATION,  s.  f.  (pr.  ein-til-la-ci-on). 
Astron.  vif  mouvement  d'agitation  qu'on  ob- 
serve dans  la  lumière  des  étoiles,  surtout  lors- 
que l'atmosphère  n'est  pas  tranquille,  et  dont 
la  rapidité  produit  l'illusion  de  véritables  étin- 
celles. Phénomène  de  la  scintillation.  Scintil- 
lation des  étoiles,  On  ne  remarque  pas  de 
scintillation  dans  les  planètes. 

—  Fig  On  veut  faire  briller  aux  yeux  des  spec- 
tateurs les  scintillations  de  l'antithèse.  (Cormen.) 

SCINTILLE,  s.  f.  (du 'lat.  scintilla,  même 
sens).  Vieux  mot  qui  signifie  Etincelle.  Comme 
d'une  petite  scintille  allument  et  enflamment '.a 
génération.  (Amyot.)  Nous  ne  devons  pas  douter 
que  quelques  scintilles  du  premier  n'y  fussent 
demeurées.  (Estienue.) 

SCINTILLER,  v.n.  1"  conj.  (pr. cin-til-ler) . 
Avoir  un  mouvement  de  scintillation,  étinceler, 
lancer  des  étincelles ,  des  éclats  de  lumière. 
Dans  les  régions  du  Nord,  les  étoiles  scintillent 
plus  que  dans  nos  climats.  C'est  quand  le  soleil 
vientàdonner  vio'emment  dedans  une  nuée,  que 
ses  rayons  en  scintillent.  (Amyot.)  Mais  j'ai  vu 
reinriÙtT.  le  diamant  son  frère.  (Delille.) 

Un  iclmir  qui  #einli7/«  a  longue  pointe  aiguë. 

Fait  un  jour  incertain  du  milieu  de  la  naît.  (Rôksârd.) 

SCIO.  Géogr.  V.  chio. 

SCIOBIE.  s.  f.  Entom.  .Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

SCIODAPHYLLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  mo- 
nopètalées,  de  la  famille  des  araEacées,  renfer- 
mant plusieurs  arbres  ou  arbrisseaux  du  Pérou. 

SCIOGRAPIIE.  s.  m.  V.  scugraphb. 

SCIOGItAPUIE.  s.  f.  V.  sciasiiapbie. 

SCIOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  scia- 
OBApniqrE. 

SCIOLTO.  adj.  m.  (pr.  chiolto).  Lilter.  Se 
dit  de  certains  vers  italiens  qui  ne  sont  pas 
rimes.  ||  Au  pi.,  teiolti. 

—  Mus.  Mot  italien  qui  placé  sous  nn  trait 
de  chant  indique  que  les  notes  doivent  être  dé- 
tachées. 

—  11  se  dit  aussi  d'nn  canon,  d'un  contre" 
point,  affranchis  des  règles  strictes  de  ces  sor- 
tes de  compositions. 

SCïOHACHIE.  s.  f.  Hist.  mil.  Simulacre 
de  combat,  petite  guerre. 

—  Chez  les  anciens.  Esréce  d'escrime  qui  con- 
sistait à  manier  les  armes  en  l'air  ou  contre 
nn  poteau. 

SCION,  s.  m.  Hortic.  Rejeton  tendre  et  flexi- 
ble d'un  arbre,  d'un  arbrisseau. 

SCIONNELX,  EUSE,  adj.  (rad.  scion).  Plein 
de  scions. 

SCIOI'HILE.  s.  f  (et.  gr.,  «ti,  ombre;  Ti- 
Uu,  j'arme).  Entom.  Genre  d'insectes  diptères. 

9CIOFTÉRIOUE    *•  m.  Cadran  horizontal. 

SCIOrTlOUE.adj  des  2  g.  Didact.  Qui  con- 
cerne la  vVsion  dans  l'ombre. 

—  Phvs.  Sphère  scioplique.  Sphère  percée 
d'un  trou  cylindrique, 'tans  lequel  se  trouve  une 
lentille.  Cet  instrument  sert  dans  les  expérien- 
ces de  la  chambre  obscure. 

—  s.  m.  Lentille  de  verre  adaptée  ù  un  globe 
de  bois. 

SOfOTE.  adj  et  s.  des  2  g.  Qui  appartient 
i  l'ile  de  Scio  ou  à  sas  habitants.  ||  Habitant 
de  l'Ile  de  Scio. 


SCÏOTE1UQUE.  adj.  des  2  g.  Gnomon.  Se 
dit  d'un  cadran  horizontal  muni  d'une  limette, 
pour  observer  le  temps  vrai,  soit  pendant  le 
jour,  soit  pendant  la  nuit. 

SCIOTO  Geogr.  Comté  des  États-Unis  ,  ar- 
rosé pai  le  fleuve  du  même  uom.  Sou  chef-lieu 
•'appelle  aussi  Scioto. 

SCIOTTE.  s.  f.  Techn.  Scie  à  main  dont  se 
servent  les  marbriers. 

SCIOTTER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Trancher 
avec  la  s.iolte. 

SCIOTJS.  s.  m.  pi.  Peuple  le  l'Amérique  sep- 
tentrionale, dans  la  Louisiane. 

SCiriO\.  Mu  lat.  reipro,  bâton).  Branche 
célèbre  de  la  tamille  romaine  des  Cornélius. 
Elle  doit  son  nom  à  l'un  dte  ses  membres  rrai 
servit  de  soutien  et  comme  du  biteru  5  son  père 
aveugle. 

—  scipion  l'africain  (Puhlius  Cornélius]. 
Combattit  auprès  de  son  père  à  la  bataille  de 
Tesin  et  lui  sanva  la  vie.  Après  avoir  été  pro- 
consul en  Espagne ,  il  passa  en  Afrique.  Puis 
il  fut  nommé  consul  et  porta  le  dernier  coup 
a  fa  puissance  'le  ( Sari linge  par  la  bataille  de 
Zama.  Ses  dernières  victoires  lui  valurent  le 
triomphe  et  le  surnom  d'Africain.  Plus  taira, 
accusé  injustement  de  peculat,  il  se  retira  dans 
sa  maison  de  campagne,  ou  il  passa  le  reste  de 
sa  vie.  11  mourut  igé  de  51  ans. 

SCiriOYIEX,  IE.WE.  ad).  Hist.  Qui  tient 
des  vertus  de  Scipion.  Continence  scipiouienne. 

SCIPOlll.E.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgrire  donné 
à  la  seille  rouge. 

SCIRES,  SKIRES  ou  SCIRIT.S.  s.  f.  pi.  (du 

gr.  sxipov,  pavillon).  Hist.  anc.  Fêtes  d'Atbè- 
nes  où  l'on  partait  solennellement  par  la  ville 
des  tontes  ou  pavillons  sur  les  statues  de  cer- 
taines divinités. 

SCiniTES.  s.  m.  pi.  Antiq.  milit.  Nom  d'un 
corps  de  réserve  de  l'armée  lacédémonienne, 
qui  entourait  habituellement  le  roi. 

SC.IRON.  s.  m.  Antiq.  pr.  Esiièce  de  dais  ou 
d'ombrelle  blanche,  que  la  prêtresse  de  Minerve 
portait  dans  les  processions  en  l'honneur  de 
cette  déesse, 

SCIROPIIORIF.S.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête 
en  l'honneur  de  Minerve  Scirade. 

SCIROPUORION.  s.  m.  Chronol.  Mois  athé- 
nien pendant  lequel  on  célébrait  les  Sciropho- 
ries.  Ce  mois  répondait  à  peu  près  au  mois  de 
juin. 

SCIRPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
cypéracées.  On  distingue  pormi  les  plantes  ap- 
partenant à  ce  genre,  le  scirpe  des  bois  et  le 
scirpe  des  marais  dont  les  bestiaux  aiment 
oup  les  feuilles;  le  scirpe  des  lacs  qui 
croit  dans  les  lacs,  les  étangs,  sur  le  bords  des 
rivières. 

SCIRPE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
scirpe.  ||  seiRppes.  s.  f.  pi.  F'amille  de  plantes 
avant  pour  type  le  genre  scirpe. 

SCIRRHOSE.  s.  f.  Médec.  Tnmenr  livide 
qui  résulte  d'une  inflammation  prolongée. 

SCIRRITIQIE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Il  se 
disait  autrefois  pour  Squirreux. 

SCIRROCÈLE.  s.  f.  Médec  Squirre  de  tes- 
ticule. 

SCIRROPHTUALMIE.  s.  f.  Médec.  Oph- 
thalmie  compliquée  d'un  squirre. 

SCIRROPHTHALMIQCE.  adj.  des  2  g. 
Médec.  Qui  concerne  la  scirrophthalmie. 

SCIRTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

SCISC.inOIS.  s.  m.  Hist.  n-lig.  Membre 
d'une  secte  qui  proîessait  à  peu  près  les  opi- 
nions des  vaudois  ,  mais  qui  croyait  à  la  pré- 
sence réelle. 

SCISSILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  scissilis). 
Qui  peut  être  fendu  en  lames.  Alun  scissile. 
Ardoise  scissile.  Le  talc  est  scissile. 

SCISSION,  s.  f.  (du  lat.  scissio  ;  rad.  setn- 
dere,  fendre).  Séparation,  division  dans  une  as- 
semblée politique,  dans  un  parti,  dans  une 
secte,  etc.  Faire  une  scission.  Faire  scission. 
Ce  discours  causa  une  scission  dans  l'assemblée. 

—  Partage  des  opinions  et  des  voix.  Scission 
entre  les  opinants. 

—  Hist.  ecclés.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour 
Schisme.  La  scission  de  l'Eglise  grecque. 

SCISSIOXNAÏUE.  adj.  des  S  g.  Qui  fait 
scission.  Les  membres  scissionnaires  d'une  as- 
semblée politique.  Les  membres  scission-iaires 
d'une  religion. 

—  suhstantiv.  Les  scissionnaires. 
SCISSCRE.  s.  f.  (du  lat.  srùsurti . rad.  si'mdn, 

je  fends).  Anat.  Fente,  déchirure,  crevasse. 
Scissure  du  foie.  Scissure  des  reins.  Scissure 
glénoïdale.   Scissures  du  crâne. 

—  Particulièrement,  Fentes  que  prosentent 
certains  os  pour  le  passage  de  petits  rameaux 
vasculaires  ou  nerveux. 

—  Sillon  dont  est  creusée  la  surface  de  cer- 
tains organes  parenchymnteiix.  Grande  scissure 
ou  sillon  horizontal  du  foie.  Les  scissures  lies 
poumons,  de  la  rate,  des  reins. 

—  Scissure  iU  Sylvius.  Enfoncement  que  pré- 
sente la  base  du  cerveau  et  qui  sépare  les  lobes 
antérieur  et  moyen. 

SC.ISSL'RELLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves. 

SCISTORE.  Géogr.  Ville  de  Bulgarie,  près 


du  Danube;  21,000  hab.  Il  s'y  tint  on  1700  un 
congrès  pour  régler  les  affaires  de  l'empereur 
d'Allemagne  avec  celles  de  la  Porte  ottomane. 

SCITAMINÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  sert  d'a- 
liment ou  de  coudiment. 

—  scitahinees.  s.  f.  pi.  Bot.  Famille  de  plan- 
tes qui  renferme  les  musacées,  les  amomées,  le 
costus,  le  curcuma,  le  maranta,  la  tédoaire  et 
le  balisier. 

SOTIE,  s.  f.  Mar.  Petit  vaisseau  italien. 

SCIL'RE.  s.  f.  (rad.  scie).  Poussière  qui  tombe 
du  bois  ou  de  toute  autre  matière  que  l'on  scie. 
Sciure  de  bois-.  Sciure  de  marbre. 

SCIL'RIEN,  IENNE.  adj.  (du  lat.  sciurus). 
Mamm.  Qui  a  les  habitudesd'un  écureuil.  ||  scitj- 
riens.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

SCIUROPTÈRE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
rongeurs,  des  contrées  septentrionales  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Amérique,  qu'on  appelle  aussi 
écureuils  volants.  Le  sciuroptère  de  Sibérie.  Le 
sciuroptère  d'Amérique  ou  assapan.  Le  sciuro- 
ptère flèche. 

SCLAREE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes,  main- 
tenant réuni  A  la  sauge,  et  qui  n'en  dilfère  que 
par  le  filet  arqué  des  étamines,  plus  long  par  une 
de  ses  extrémités. 

SCLAVE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  que  les  pê- 
cheurs de  la  met  Adriatique  donnent  à  la  men- 
dole.  V.  menoole. 

SCLÉRANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dont  la  plupart  croissent  en  Europe.  V.  g.na- 
veli.e. 

SCLÉRANTHE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  sclérauthe.  j)  scleranthees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

SCLERÈME.  s.  m.  Médec.  Endurcissement 
du  tissu  cellulaire. 

SCLÉRÉMIE.  s.  f.  Médec.  Il  se  dit  quelque- 
fois pour  Sclérème. 

SCLÉREL'X,  ECSE.  adj.  Anat.  Se  dit  des  tis- 
sus les  plus  durs,  tels  que  le  cartilagineux  et 
l'osseux. 

SCLÉRIASE.  s.  f.  ou  SCLÉRIASIS.  s.  m. 
Médec.  Endurcissement  du  bord  des  paupières. 

SCLERIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  de  la  famille  dos  cypéracées,  qui 
croissent  à  la  Jamaïque,  à  la  Caroline,  etc. 
Scierie  flabelliforme  Scierie  à  larges  feuilles. 
Scierie  non  épineuse.  Scierie  réticulée.  Scierie  à 
feuilles  sétacées.  Scierie  à  gaines  purpurines. 

SCLÉRIÉ,  ÉE.  aaj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  scierie.  ||  sclériees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

SCLÉROBASE.  s.  f.  Bot.  GenTe  de  plantes 
synanthérées,  de  la  tribu  des  sénécionées,  voi- 
sin du  genre  jacobée.  La  sclérobase  de  Sonnerat. 
La  sclérobase  raide.  Ce  sont  des  arbrisseaux  de 
deux  à  cinq  ou  sept  pieds  qui  habitent  le  cap  de 
Bonne-Espérance. 

SCLÉROCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes synanthérées,  de  la  tribu  naturelle  des  hé- 
lianthées.  Le  sclérocarpe  africain,  seule  espèce 
de  ce  genre,  est  une  plante  de  Guinée. 

SCLÉROCHLOÉ.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

SCLÉRODERME.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  a  la  peau  revêtue  d'écaillés. 

—  si  lérodermes.  s.  m.  pi.  Ichthyol.  Petite 
famille  de  poissons  de  l'ordre  des  malacopté- 
rygiens,  caractérisée  par  un  museau  conique 
ou  pyramidal,  et  par  une  enveloppe  extérieure 
couverte  de  plaques  duiss  et  osseuses  qui  s'ar- 
ticulent ensemble. 

SCLÉRODERME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons, voisin  des  lycoperdons  ou  vesse-loups. 
Scléroderme  pistillaire.  Scléroderme  orangé. 
Scléroderme  des  teinturiers.  Scléroderme  des 
cerfs. 

SCLÉRODONTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  mousses,  fondé  sur  une  es- 
pèce de  la  Nouvelle-Hollande. 

SCLÉROOÈNE.  s.  f.  (et.  gr.,  mXirp'Jî,  dur; 
ftivoixai ,  je  produis).  Médec.  Matière  nutritive 
du  tissu  sclérenx.  ||  Gélatine,  albumine. 

SCLÉROLÉNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille'des  atriplicées,  renfermant  des  sous-ar- 
brisseaux  couverts  d'une  laine  blanchâtre,  qui 
croissent  sur  les  côtes  de  la  NouveUe-Hollande. 

9CLÉROLÈPE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  „*).rp,;; ,  dur  ; 
Xmm;,  écaille).  Bot.  Genre  de  plante  de  La  fa- 
mille des  composes  et  île  la  tribu  des  .■unato- 
riées  ,  ne  comprenant  qu'une  seule  espèce  de 
l'Amérique  septentrionale. 

SCLÉROME  s.  m.  (du  gr.  ox>.^p»|ia;  de  „«',,;- 
f 6î ,  dur).  Clnr.  Endurcissement  ou  sécheresse 
morbide. 

SC.LÉRO-MCQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Médac. 
Se  dit  du  tissu  cellulaire  membraneux. 

SCLÉROrUTHALMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «krj.ee, 
dur,  5ç.8a).|ioî ,  oeil).  Pathol.  Ophtiialmie  ca- 
ractérisée par  le  développement  de  petites  tu- 
meurs sur  le  boid  libre  des  pan  i 

—  Plus  communément,  Inflammation  de  'a 
conjonctive  sans  augmentation  de  la  sécrétion 
de  la  membrane  muqueuse  ni  des  glandes  de 
Meibomius. 

SCLÉROPIITIIALMIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui 
concerne  la  sclérophthalmie. 

SCLIROPIIYLLE.  adj.  des  2  g.  Sot.  Qui  a 
les  fouilles  raides. 


SCLEROPIIVTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames,  de  la  famille  des  liebens , 
comprenant  des  espèces  qui  croissent  sur  le* 
écorces  des  arbres ,  entre  les  tropiques  et  dans 
les  climats  tempérés. 

SCLÉROPOUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  le 
pied  ou  les  pédoncules  raides. 

SCLÉROPS.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  cro- 
codile qui  se  trouve  dans  les   mers  des  Indes. 

SCIÉROPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «Xi|- 
péî,  dur  ;  icTtpov,  aile).  Zuol.  Qui  a  des  ailes  puis- 
santes pour  le  vol. 

SCLÉROrTÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  curculionides  ,  et  qui 
ne  comprend  qu'une  seule  espèce  de  charançon. 

SCLÉROSARCELTX,  ECSE.  adj.  Médec.  Se 
dit  d'un  tissu  fibreux  élastique. 

SCLÉROSARCÔ.1IE.  s.  m.  Médec.  Tumeur 
dure  et  charnue  des  gencives. 

SCLÉROSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «*,- 
065,  dur  comme  la  corne;  <no>a,  bouche).  Zool. 
Qui  a  la  bouche  duce  et  cornée.  ||  sclerostomes 
ou  haustellees.  Famille  d'insectes  a  deux  ailes, 
dont  la  bouche  forme  une  sorte  de  trompe  cor- 
née, sortant  de  la  tête  dans  l'état  de  repos, 
quelquefois  allongée,  mais  le  plus  souvent  cou- 
dée ou  articulée.  Cette  trompe  leur  permet  d'ou- 
vrir la  peau  des  animaux  pour  en  sucer  le  sang. 

SCLÉROTIIAMNE.   s.'  m.    Bot.    Genre  de 

plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des  légumi- 
neuses ,  ayant  pour  type  le  sclérothamne  ml- 
crophylle,  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SCLEROTIACÉ.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  sclérotion.  ||  sclerotiacees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons  ayant  pour  type  le 
genre  sclérotion. 

SCLÉROTIDE.  s.  f.  et  adj.  des  2  g.  V.  sclé- 
rotique. 

SCLÉROTION  ou  SCLÉROTI17M.  t.  m. 
(du  gr.  oxAtipoç,  dur).  Bot.  Oenre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  champignons,  com- 
prenant des  espèces  qui  croissent  sur  les  plantes 
mortes.  Ils  sont  arrondis  ou  de  formes  varia- 
bles, cartilagineux  ou  charnus. 

SCLÉROTIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  disait  au- 
trefois des  médicaments  auxquels  on  supposait 
la  propriété  de  déterminer  l'induration.  Médi- 
caments sclérotiques. 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  (du  gr.  n»AT|p<mxii  ;  rad. 
<rx).ïifo;,  dur).  Anat.  Membrane  fibreuse  à  la- 
quelle s'attachent  les  tendons  des  muscles  qui 
meuvent  le  globe  de  l'œil.  Elle  est  dure,  opa- 
que, d'un  blanc  nacré,  composée  de  petites 
lames  fibreuses  entrecroisées.  On  l'appelle  aussi 
cornée  opaque  ,  et  vulgairement  blanc  de  l'œil. 

SCLÉROTITE.  s.  f.  Médec.  Enflure,  inflam- 
mation de  la  sclérotique. 

SCLÉROXYLE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ixTeçoo,-,  dur; 
îuUv,  bois).  Bot.  Genre  de  plantes  comprenant 
plusieurs  espèces  de  sidéroxyles. 

SCLÉRYSME.  s.  m.  Médec.  Squirre  du  foie 
sans  engorgement. 

SCLIRE.  s.  f.  Cbir.  La  rétine  de  l'œil. 

SCOOICCLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  fin  comme 
de  la  sciure  de  bois. 

SCOB1FORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tcobt, 
sciure  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble  à  de 
la  sciure  de  bois.  On  appelle  ainsi  plusieurs 
graines,  et  notamment  plusieurs  orchidées. 

SCOBINE.  s.  f.  Techn.  Espèce  do  lime  ou 
de  râpe. 

SCORCI.IPÈDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a 
les  pattes  en  forme  de  houssoir. 

SCODELI.E.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  pézize  de 
Toscane.  ||  On  dit  aussi  Scodehine. 

SCOLAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rcholarius; 
rad.  schola  ;  fait  du  gr.  (t^oat;,  loisir,  école).  Qui 
a  rapport  aux  écoles.  Année  scolaire. 

SCOLARITÉ,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Privilège 
des  écoliers. 

—  Droit  de  scolarité'.  Droit  que  les  écoliers 
des  universités  avaient  d'en  réclamer  les  privi- 
lèges. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  sco- 
laihe).  Appartenant  à  l'école;  qui  s'enseigne 
suivant  la  méthode  ordinaire  de  l'école.  Termes 
scolastiques.  Méthode  scoUstique.  Théologie 
scolastique.  Philosoptiie  scolastique. 

—  s.  f.  Théologie  scolastique.  Savant  en  sco- 
lastique. Professeur  de  scolaslique. 

—  s,  m.  Celui  qui  traite  de  la  théologie  sco- 
lastique. Opiuion  des  scolastiques.  Chef  des 
scolastiqnes. 

SCOLASTIQITEMENT.  adv.  D'une  manière 
scolastique.  A  la  manière  des  scolastiqnes.  En 
scolastique.  Selon  la  scolastique.  Ecrire  scola- 
stiquement.  Professer  scolastiquement.  Traite! 
un  sujet  seolnsliquement. 

SCOLÈCE  ou  SCOLEX.  s.  m.  Entom.  Genre 
de  vers  intestinaux ,  nommé  aussi  massetie.  V 

MAS9ETTE. 

SCOLÉCIOSIE.  s.  f.  Médec.  Maladie  entre- 
tenue par  des 

SCOLÉCOliE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  les 
semble  à  un  ver. 

—  Médec.  Qui  est  occasionné  par  des  vers. 
SCOLÉCOl.SK'.IE.  s   f.  \  tt  sur  les 

vers. 

SCOLÉCOLOGIQ1  E.  sdj.  des  :  g. 
Qui  couceme  lascolécologio. 
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SCOLÉOTRIQl'E.  s.  f.  Bol.  Genre  de  cham- 
pignons. 

SCOI.ÉSITE.  ».  f.  Miner.  Espèce  de  méso- 
type à  base  de  chaux. 

SCOLIASTE.  s.  m.  (  et.,  V.  scolie).  Celui 
qui  a  fait  des  scolies  sur  un  ancien  auteur 
dassique.  Scoliaste  d'Homère.  Scoliaste  de  So- 
phocle. La  patience  des  scotiasles  ,  jalouse  de 
conserver  les  saines  traditions  au  milieu  de  la 
dégénérescence  générale,  s'appliqua  à  une  foule 
de  détails  portant  sur  le  sens  et  l'étyjfologie 
des  mots,  leur  véritable  prononciation,  sur  l'ex- 
plication de  certains  faits  d'histoire  tombés  en 
oubli.  |  Volt.  )  Alexandrie  vit  naître  les  pre- 
miers et  les  plus  célèbres  scoliastes ,  dont  les 
études  furent  d'abord  dirigée»  sur  le»  textes 
d'Homère.  (Id.) 

SCOLÎCOTRIQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignon»,  de  l'or- 
dre dos  moisissures.  Ce  champignon  forme  sur 
les  branches  mortes  du  merisier  a  grappe ,  de 
petites  touffes  très-minces,  d'un  vert  jaunâtre. 

SCOLIE.  s.  f.  (  du  gr.  «^iXio»  ;  rad.  c^roMi  , 
loisir;  parce  que  dans  l'origine  ce  n'était  que  de 
petites  notes  que  les  lecteurs  dan»  leurs  mo- 
ments de  loisir  consignaient  sur  la  marge  des 
manuscrits).  Philol.  Note  de  grammaire  ou  de 
eruique  pour  servir  à  '.'intelligence,  à  l'explica- 
tion de  quelque  ancien  auteur  classique  ,  parti- 
culièrement des  auteurs  grecs.  Scolie  sur  Pin- 
dare.  Scolie  sur  Homère.  Scolies  ingénieuses. 
Seolies  très-estimées. 

—  Littér.  Chanson  de  table  chez  les  anciens 
Grecs.  Le  chant  de  Callistrate  est  une  scolie. 

—  s.  m.  Géom.  Remarque  qui  a  rapport  à 
une  proposition  précédente.  Premier,  second 
scolie.  Scolie  important. 

SCOLrE.  s.  f.  (du  gr.  mtoXiè;,  disloqué,  tor- 
du). Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 
ie  la  famille  des  anthophiles  ou  florilèges  , 
Comprenant  des  espèces  qui  ressemblent,  au 
premier  aspect,  à  des  guêpes  dont  les  ailes  su- 
périeures sont  épaisses  et  souvent  colorées.  Les 
«colies  se  trouvent  sur  les  fleurs,  particulière- 
ment sur  celles  des  ognous  et  de  quelques  om- 
bellifères. 

SCOLIEN.  adj.  et  s.  m.  Métrol.  anc.  Il  se  dit 
du  pied  nommé  plus  ordinairement  amphi- 
braque. 

SCOLIETES.  s.  f.  pi.  Entom.  Tribu  de  l'or- 
dre des  hyménoptères  ,  famille  des  fouisseurs, 
?.yant  pour  type  le  genre  scolie. 

SCOLIOSE,  s.  f.  (du  gr.  «olUm;;  fait  de  «•- 
nie,  ,  incliné).  Médec.  Déviation  latérale  de  la 
colonne  vertébrale. 

SCOLOPACIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sco- 
lopam,  bécasse).  Ornith.  Qui  ressemble  à  la 
bécasse.  ||  scolopacides.  ».  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux, ayant  pour  la  bécasse  {scolopax}. 

SCOLOPAX.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  <Txo)i0»a5, 
bécasse).  Ornith.  Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le 
bec  long  et  effilé,  comme  la  bécasse. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poisson  de  mer.  V.  té- 
tasse de  mer 

SCOLOPENDRACÉ  ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  à  la  scolopendre.  U  scolopendraces. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  qui  a  pour  type  le 
genre  scolopendre 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  (pr.  sko-lo-pan-dre). 
Entom.  Genre  de  myriapodes  de  l'ordre  des  chi- 
lopodes  ,  renfermant  des  animaux  au  corps  al- 
longeât divisé  en  de  nombreux  segments.  Leurs 
antennes  sont  longues  et  leurs  pied»  sont  au 
nombre  de  vingt.  Les  scolopendres  de  l'Inde 
sont  plus  longs  que  ceux  d'Europe.  La  morsure 
de  ces  animaux  est  quelquefois  dangereuse, 
sans  toutefois  être  mortelle. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  fougères  , 
comprenant  un  très-petit  nombre  d'espèces , 
dont  une  i  st  très-commune,  très-remarquable 
et  mérite  d'être  signalée.  Ces  plantes  croissent 
dans  les  fentes  des  vieilles  murailles ,  aux  lieux 
humides  et  ombragés. 

SCOLOPENDRIN ,  INE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  scolopendre. 

SCOLOPENRRITE.  s.  m.  Zooph.  Nom  donné 
aux  échînites.  V.  kchinites. 

SCOLOPENDROÏDE.  adj.  de»  2  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  une  scolopendre. 

SCOLOPIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante» 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
ayant  pour  type  le  scolopier  nain  des  Inde» 
orientales. 

SCOLOPOMACHÉRION.  s.  m.  Chir.  Bistouri 
à  lame  fixe  sur  le  manche  ,  on  scalpel ,  dont  la 
pointe  recourbée  et  aiguë  s'allonge  en  forme 
de  bécasse.  Les  anciens  s'en  servaient  pour 
l'ouverture  des  grands  abcès  et  pour  la  dilata- 
tion des  plaies  de  la  poitrine. 

SCOLOPSIS.  ».  m.  Ichthyol.  Genre  de  pol»- 
30ns  voisin  des  pristipomes. 

SCOLOSANTHE.  s.  m.  Bot.  Genrede  plantes 
dicotylédones ,  à  fleurs  monopétalées ,  de  la  fa- 
mille de»  rubiacées  ,  ayant  pour  type  le  scolo- 
saothe  versicolore  de  l'Ile  de  Sainte-Croix. 

SCOLYME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleur»  composées,  de  l'ordre 
des  semi  tlosculeuses,  renfermant  un  petit  nom- 
bre d'espèces  de  la  Barbarie,  et  des  départe- 
ments méridionaux  de  la  France. 

SCOLYMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res  emble  à 
un  «colyme.  ||  scoltmees.  s.  1.  pi.  Famille  de 
plante»  à  fleurs  composées,  ayant  pour  type  le 
genre  «colyme. 


SCOR 

SCOLYTAIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  scolyte.  ||  scolttaires.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  coléoptères  tétramère»,  ayant  pour 
type  le  genre  scolyte. 

SCOLYTE.  s.  m.  (du  gr.  extMmtu,  je  déchire, 
j'arrache).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
tétramères  ,  renfermant  plusieurs  espèces  des 
environs  de  Paris,  et  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent le  scolyte  de  l'orme,  le  scolyte  du  frêne  et 
celui  du  pin. 

SCOMBÉROJDE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  holobranches  thoraciques  ,  de  la  fa- 
mille de»  atraetosomes ,  renfermant  un  petit 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  sont  lescom- 
bércïde  commersonnien ,  poisson  d'un  grand 
volume,  observé  dans  l'Ile  de  Madagascar.  || 
scomberoïde».  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
acauthoptérygiens  ,  dont  le  genre  scorubre  est 
le  type.  Ils  ont  des  écailles  très-petites  et  des 
nageoire»  verticales  écailleu»es;  leur  chair  a 
une  saveur  agréable  Parmi  le»  genres  de  cette 
famille ,  on  distingue  le  «combre,  le  thon,  les 
espadons,  etc. 

SCOMBÉROMORE.  ».  m.  Ichthyol.  Genre 
de  poissons  différant  très-peu  des  scombéroïdes, 
et  ayant  pour  type  et  pour  unique  espèce  le 
scombéromore  de  Plumier,  qui  vit  dans  les  eaux 
de  la  Martinique.  Le  do»  de  ce  poisson  brille 
de  l'éclat  de  l'azur  et  souvent  semble  argenté. 

SCOMBRE.  ».  m.  (dn  gr.  «»6>Spoî,  maque- 
reau). Ichthyol.  Genre  de  la  famille  des  scom- 
béroïdes ,  renfermant  de»  poissons  qu'on  pêche 
surtout  sur  les  bord»  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. Le  scombre  ou  maquereau  commun  a 
le  corps  allongé  et  de  couleur  vert  de  mer. 

SCOMBRÉSOCE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poisjons  qui  tiennent  de»  scombre»  et  de  l'es- 
turgeon. 

SCONE.  Géogr.  Petite  ville  d'Ecosse ,  dan» 
le  comté  de  P«rth,  célèbre  par  le  couronnement 
des  rois  d'Ecosse. 

SCOPAIRE.  ».  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  de  la  famille  des 
per»onnée»  ,  comprenant  de  petits  arbrisseaux 
du  cap  'de  Bonne-Esperance.  Scopaire  couchée. 
Scopaire  douce.  Scopaire  en  arbre. 

SCOPELE.  ».  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons malacoptérygien»  abdominaux ,  de  la  fa- 
mille des  salmones,  comprenant  des  espèces  qui 
habitent  la  Méditerranée.  Le  scopèle  crocodile. 

SCOPÉl.ISER.  T.  a.  1"  conj.  (du  lat.  scopa, 
pierre),  Rendre  un  champ  infertile  en  le  cou- 
vrant de  pierre». 

SCOPÉLISME.  s.  m.  Antiq.  rom.  Action  de 
disposer  des  pierre»  dans  un  champ,  dan»  un  or- 
dre mystérieux  qui  indiquait  au  propriétaire 
qu'on  lui  défendait  de  le  cultiver  sous  peùie  de 
mort. 

SCOPÉLO  ou  SCOPÉLOS.  Géogr.  Ile  grec- 
que de  l'Archipel  ;  12,U00  hab.  La  capitale  porte 
le  même  nom. 

SCOPETIN.  s.  m.  Cavalier  armé  d'une  esco- 
pette. 

SCOrETTE.  ».  f.  Anc.  t.  rnilit.  Se  disait  pour 
Escopette. 

SCOl'IFÈRE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  porte 
des  faisceaux  de  poils  en  balai. 

SCOPIPÈDE.  adj.  des  2  g   Zool.  Qui  a   les 

pattes  velues. 

SCOPS.  s.  m  Ornith.  Oiseau  de  proie  doc- 
turne  dont  le  genre  n'est  pas  bien  déterminé. 
Cet  oiseau  a  le  bec  noirâtre  et  le  corps  varié  de 
gris,  de  brun  et  de  noir  sur  un  fond  roux.  C'est 
un  oiseau  de  passage. 

SCOPULA  LITTORAL1S.  s.  m  Foss.  Dent 

fossile  de  raie. 

SCOPIJI.É  ,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui   est  couvert 

d'un  faisceau  de  poils  raides. 

SCOR  ACR  ASIE.  ».  f.  Médec.  Sortie  invo- 
lontaire des  excréments. 

SC.ORANZ.E.  s.  m.  Ichthyol.  Petit  poisson 
du  lac  de  Scutari,  que  l'on  prend  par  immenses 
quantités  à  la  fois,  et  qu'on  exporte  après  l'avoir 
salé. 

SCORBUT,  s.  m.  (pr.  skor-bû  ;  de  l'esclav. 
scorb,  maladie  ;  ou  du  danois  schorbect ,  ou  du 
vieux  holl.  scurbrck ,  déchirement  ou  ulcère  do 
la  bouche  ;  ou  du  saxon  schorboci,  déchirement 
du  ventre,  tranchées  ;  d'où  le  lat  barb.  scorbu- 
tus).  Médec.  Maladie  qui  corrompt  la  masse  du 
»ang  ,  et  dont  les  principaux  caractères  sont  un 
état  d'engourdissement,  de  l'aversion  pour  l'exer- 
cice, des  tache»  livides  dans  différente»  parties  du 
corps,  la  rougeur,  la  mollesse,  U  tuméfaction, 
la  fongosité,  et  le  saignement  de»  gencives  par 
la  moindre  pression,  la  fétidité  de  l'haleine,  la 
disposition  aux  hemorrhagie»  passive»  et  aux 
ulcérations  fongueuse»,  avec  un  état  de  débilité 
générale.  Le  scorbut  attaque  «pécialemeut  les 
marins  pendant  les  voyages  de  long  cours  ,  et 
en  général  les  individus  réuni»  en  grand  nom- 
bre dans  des  lieux  étroits.  Le»  marin»  regardent 
la  pomme  de  terre  comme  le  meilleur  préserva- 
tif du  scorbut. 

SCORBUTIOCE.  adj.  de»  2  g.  Médec.  Qui 
tient  du  scorbut.  Maladie  scorbutique.  Consti- 
tution scorbutique.  Tumeur  scorbutique.  Affec- 
tion scorbutique.  Ulcères  scorbutiques. 

—  Qui  est  malade  du  scorbut.  Êlre  scorbuti- 
que. 

—  substantiv.  dans  ce  dernier  sens.  Due  per- 
sonne scorbutique.  C'est  un  scorbutiqu». 

SCORDATLRA   s.  f .  Mus.  Se  dit  d'un  ckan- 
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gement  dans  la  manière  dont  on  accorde 'ordi- 
nairement un  instrument.  Ce»t  principalement 
sur  la  guitare  et  sur  le  violon  que  l'on  pratique 
la  scordatura. 

SCORDIEM.  ».  m.  (pr.  skor-di-omm).  Bot. 
Nom  ancien  de  la  germandrée  d'eau. 

SCORIACÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  a  l'appa- 
rence de  scories. 

SCORIAS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignon» 
coniomycète». 

SCORIBOR.  ».  m.  Mar.  Petit  bâtiment  de» 
oôtes  d  Italie,  portant  un  seul  mât  et  de  très- 
grandes  voiles. 

SCORIE,  s.  f.  (du  gr.  ««.pia,  crasse).  Chim. 
et  miner.  Matière  qui  se  sépare  pendant  la  fu- 
sion des  métaux  que  l'on  purifie ,  et  qui  vient 
se  vitrifier  à  leur  surface.  Le»  scories  sont  com- 
posées de  matière»  étrangères  ,  telles  que  des 
terres,  des  sulfure»,  des  oxydes  métalliques. 

—  Miner.  Scories  volcaniques.  Certains  pro- 
duits des  volcan»  qui  ressemblent  aux  scories 
des  métaux. 

SCORIFICATION.  ».  f.  (  pr.  sko-rt-fi-ka- 
ci-on).  Action  de  réduire  en  scories.  Scorificx- 
tion  d'un  minerai.  Dernier  degré  de  scorifica- 
tion.  U  Résultat  de  cette  action. 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou  ecuelle  à 
scorifier  dont  on  se  sert  dan»  la  coupelle  en 
grand. 

.SCORIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scorifier. 
S'empl.  adjectiv.  Mine  scorifiée. 

SCORIFIER.  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  n»-(\a , 
scorie,  et  du  lat.  facert ,  faire).  Séparer  d'un 
métal  le»  scorie»  que  la  fusion  y  a  proaaite». 
Scorifier  le  fer. 

SCORIFORUE.  adj.  de»  2  g.  Didact.  Qui  a 
l'apparence  des  scories. 

SCORODITE.  ».  f.  Miner.  Arséniate  de  fer. 

SCORPÈNE.  ».  f.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
son» de  la  famille  des  cephalotes ,  remar- 
quables par  leur  forme  extraordinaire,  qui  vi- 
vent dans  les  roches ,  sur  les  côtes  des  mers. 
La  grande  scorpène  rouge,  ou  rascasse,  atteint 
quelquefois  jusqu'à  66  centimètres  de  longueur. 

SCORPÉMDE.  adj.  de»  2  g.  Ichthyol.  Qui 
ressemble  à  une  scorpène.  ||  scobfinidxj.  s.  m. 
pi.  Famille  de  poisson»  qui  a  pour  type  le  genre 
scorpène. 

SCORPIOlDE.  adj.  des  2  g.  Hi»t.  nat.  Qui 
ressemble  à  la  queue  recourbée  d'un  scorpion. 

SCORPION,  a.  m.  Entom.  Genre  d'srachni- 
des  pulmonaires,  famille  de»  pédipalpes,  tribu 
des  «corpionide».  Le  corps  de  ce»  animaux  est 
allongé  et  formé  de  segment»  distinct»  ;  il»  ont 
une  queue  longue,  grêle,  de  »ix  article»,  dont  le 
dernier  «'effile  en  une  pointe  ar.quée,  très-aiguë  ; 
à  la  ba»e  de  ce  dard  sont  deux  orifice»  qui  lais- 
sent couler  une  liqueur  venimeuse  sécrétée  par 
un  appareil  particulier.  Ils  ont  huit  patte».  La 
piqûre  du  scorpion  d'Europe  est  rarement  dan- 
gereuse ;  celui  d'E»pagne,  de  Barbarie  et  de» 
grande»  espèce»,  peot  causer  de  graves  acci- 
dent» et  même  déterminer  la  mort. 

—  Huile  de  scorpion.  Huile  dans  laquelle  on 
a  fait  mourir  de»  scorpions. 

—  Erpét.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  la 
tortue  à  queue  longue. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  donné  i  plujieur» 
coquille»  nnivalve». 

—  Ichthyol.  Scorpion  de  mer.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  poissons  de  mer. 

—  Astron.  Huitième  signe  du  Zodiaque;  il 
est  situé  entre  le»  «igné»  de  la  Balance  et  du 
Sagittaire.  Cette  constellation  renferme  une 
étoile  de  première  grandeur  qui  se  nomme  An- 
tarès  ou  le  Coeur  du  Scorp.on.  Immense  Scor- 
pion. Noir  Scorpion.  Affreux  Scorpion.  Le  Scor- 
pion ardent,  funeste,  menaçant. 

Souxeut  d.-vni  tel  brouillard!  qui  eourrent  l'hori.oo, 
Le  Scorpion  céleste  a  lancé  ion  poison.     (Koicm..) 
Ici  lo  Scorpion  aux  deux  brat  repliél. 
Rceourhant  en  longi  arct  et  ta  queue  et  tel  piedl 
De  deux  lignei  lui  teul  coarie  i'etpuce  immeme 
(DsiAt.tA.aO 

—  Antiq.  milit.  Genre  de  petite  baliste.  || 
Nom  d'une  ancienne  manœuvre  d'infanterie.  || 
Espèce  d'arme  formée  d'un  manche  court ,  au- 
quel sont  attachées  par  des  chaînes  plusieurs 
balles  de  métal. 

SCORPIONE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de» 
myosotis. 

SCORPIONIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  au  scorpion.  R  scorpionidks.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  arachnides  pulmonaires , 
qui  se  compose  du  genre  scorpion. 

SCORPIL'SE.  ».  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  légumineuses ,  renfermant  des  plante»  dont 
les  fruit»  «ont  hérissés,  écailleux.  et  ressemblent 
i  de  petites  chenilles  roulée»  sur  elles-mêmes. 

SCORRIDOR.  ».  m.  Mar.  V.  sooridoh. 

SCORSONÈRE  ou  SCORZONERE.  s.  f.  Bot. 
Genre  de  la  familie  des  syuanthérées.  Une  es- 
pèce, la  scorsonère  d'Espagne  ,  fournit  une  ra- 
cine dont  la  saveur  est  très-délicate.  On  se  sert 
encora  de  cette  racine  dans  la  teinture. 

SCORSONÈRE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
a  la  scorsonère.  ||  scorsoskkk.es.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleur»  composées. 

SCORTIME.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  de  la  famille  des  cristacés. 

SCORZO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée   dans  les   Etals  de  l'Eglise,   et  valant 
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environ  le  seizième  ou  le  vingt-deuxième  dn 
rubbio. 

SCOTE.  ».  f.  Purification  des  harde». 

SCOT,  OTE.  adj.  et».  Géogr.  anc  Nom  d'na 
peuple  de  l'Hibernie  qui  vint  s'établir  dan»  la 
Calédonie,  et  de  qui  ce  pays  a  pris  le  nom  d'E- 
cosse. 

scotLne. 

hyménoptère». 


m.  Entom.   Genre  d'imectes 


SCOTIE.  ».  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné  par 
«es  ancien»  à  l'Hibernie  et  ensuite  au  nord  de 
1  île  de  Bretagne. 

SCOTIE.  s.  f.  (du  lat.  «cofia).  Archit.  Mou- 
lure ronde  et  concave  bordée  de  deux  filet»,  qui 
se  place  entre  le»  tore»  de  la  base  d'une  colonne 
de  l'ordre  corinthien.  Lorsqu'il  y  en  a  deux 
dans  une  même  base,  on  le»  di«tingue  en  scotie 
supérieure  et  en  scotie  inférieure. 

SCOTINE.  s.  m.  Entom.  Génie  d'insecte» 
coléoptères. 

SCOTLMLN.s.  m.  Hi»t.  relig.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  photiniens ,  par  une  espèce  de  jeu 
de  mots  ,  ci;,  ç»™., ,  voulant  dire  lumière,  et 
o-aoto;,  ténèbres. 

-  SCOTITES,  s.  m.  pi.  Antiq.  Nom  don:  •  r 
adorateurs  d'Hécate  Scotia  et  de  Jupiter  Sco- 
tius. 

SCOTOBIE.  a.  m  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SCOTODINTE  ou  SCOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr., 
trxi-ro;,  ténèbres  ;  îïv->;,  vertige).  Espèce  de  ver- 
tige dan»  lequel  an  tournoiement  des  objets  se 
joint  l'obscurcissement  de  la  vue  ;  chute  du  ma- 
lade avec  de»  palpitation»  de  coeur  et  des  tin- 
tements d'oreille». 

SCOTOPUILE.  ».  I.  (et.  gr.,  «aot.5  ,  ténè- 
bres ;  fiU»,  aimer).  Mamm.  Genre  de  chauves- 
souris. 

SCOTOPITE.  ».  m.  Hiat.  relig.  Nom  donné 
i  d'anciens  sectaires  plus  connus  sous  celui  ae 
circoncellions.  V.  ce  mot. 

SCOTT  (Réginald).  Savant  écrivain,  né  en 
Angleterre  ,  daus  le  comté  de  Kent ,  au  com- 
mencement du  xvi*  siècle,  mort  en  1599.  On  lui 
doit  un  livre  intitulé  la  Sorcellerie  et  '.a  magie 
dévoilées,  dan»  lequel  il  t'applique  à  démontrer 
les  erreurs  de  la  magie,  de  l'alchimie  et  de  l'as- 
trologie. (I  scott  (Walter).  V.  waltir. 

SCOTTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante»  dico- 
tylédones, de  la  famille  de»  légumineuses. 

SCOTTISME.  s.  m.  Philos.  Système  philo- 
sophique des  deux  Scott,  opinion»  des  scuttistes. 

SCOTTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Philo».  Par- 
tisan de  Jean  Scott  qui  vivait  au  ix*  siècle  et 
dont  le  Traité  sur  la  prédestination  fut  con- 
damné par  le  pape.  ||  Qui  appartient  aux  opi- 
nion» de  ce  philosophe. 

—  Il  «e  dit  surtout  des  opinion»  et  dea  secta- 
teurs de  JeanDuns  Scott,  surnommé  le  Docteur 
sul/til ,  qni  an  commencement  du  xnr*  «iècle 
fonda  une  école  de  philosophie.  Les  «cottistes 
étaient  réalistes. 

SCOCE.  ».  f.  Mar.  Extrémité  courbée  d'une 
varangue. 

SCOI'FFIN.  s.  m.  Écon.  rur.  Sac  de  jonc 
dan»  lequel  on  renferme  le»  clives  avant  de  les 
mettre  sous  le  pressoir. 

SCRAMAISON.  s.  f.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  racler  les  impuretés  qui  se  trouvent 
à  la  surface  du  verre  fondu. 

SCRAPTER.  ».  m.  Entom.  Genre  d'in»ecte» 
hyménoptère». 

SCRAPTIE.  ».  f.  Entom.  Genre  d'in»ecte« 
coléoptères  hétèromères,  de  la  famille  des  sylvi- 
cole»  ou  ornéphile»  ,  comprenant  un  petit  in- 
secte d'un  brun-noirâtre  velu,  qui  se  trouve  aux 
environs  de  Pari». 

SCRIBAME.  ».  f.  Anc.  prat.  Greffe  d'an 
tribunal. 

SCRIBE.  ».  m.  (du  lat.  scribo ,  j'écris).  Co- 
piste, homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire,  i  co- 
pier. Bon,  mauvais  «cribe.  Scribe  eipelitif.  Ce 
n'e»t  pas  un  poète,  ce  n'est  qu'un  scribe. 

—  Chez  les  Juifs ,  Nom  qu'on  donnait  aux 
docteurs  qui  enseignaient  la  loi  de  Moïse  et 
qui  l'interprétaient  au  peuple.  Scribes  et  pha- 
risien». Orgueil  des  «crihes.  Le  ;  hilotopbe  le 
plus  orgueilleux  de  son  \empt  cède  i  un  scribe 
instruit  dan»  le  royaume  des  deux.  ,Mass.) 

—  Hist.  jud.  Secrétaire  des  rois  de  Juda.  | 
Espèce  d'intendant  des  armées  juive». 

—  Hist.  ecclé».  Dom  scribe.  litre  dn  secre 
taire  au  général  des  chartreux. 

SCRIBI.AGE.  s  m.  Techn.  Opération  qui  a 
pour  but  de  dégrossir  la  laine  avant  de  la  son* 
au  cardnge  mécanique. 

SCRIBLITE.  s.  f.  Antiq.  Espèce  de  pat.ssc-.-ie 
des  ancien». 

SCRIBOHANB.  adj.  et  s  des  2  g.  Néol.  Il 
se  dit  d'une  personne  possédée  Je  la  manie  d'é- 
crire. 

SCRIBOMANIE.  ».  f.  (pr.  skriio  wia-nie, 
du  lit  scribere,  écrire;  et  du  gr.  pasis,  fol  e). 
M  ut  nouveau  qui  s'est  quelquefois  em.  1  yé 
pour  Manie  d'écrire,  de  faire  des  ouvrages. 

SCRIBOMEW  adj.  m  Antiq.  rom.  Qui  «$■ 
parlioat  à  Sci.bonius  Libon. 

SCRIMAIRE  s.  m.  Hist.  ecclés.  Archiviste, 
secrétaire. 

SCRIPTEL'R.  s.  m.  Chancell.  Officier  qni 
écrit  les  bulles.  Les  scripteurs  de  Rome. 

SCRIPTURAIRE.  s.  m.  Hut.  relig.   Non» 
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de  sectaires  juifs ,  plus  connus  sous  celui  de 

BCMPTUIIAL,  ALE.  adj.  Diplom.  Qui  a 
rapport  aux  Ecritures  sacrées. 

SCRirL'LUM  ou  SCRIPLUM.  s.  m.  Métrol. 
rom.  Une  des  divisions  de  l'once,  la  vinst-qua- 
trième  partie  de  ce  poids  ou  du  douzième  d'un 
as,  d'une  mesure  quelconque.  ||  Mesure  agraire 
râlant  onze  centiares. 

SCROBE.  s.  m.  (du  lat.  scrobs,  fosse).  Antiq. 
Espèce  de  fosse  dans  laquelle  on  faisait  couler 

1.     \*.l4       !..    m.      n>.      n.,-i1.i    .'..-    1  i  I  ,n  t  iiiin-        Irirciiti'nil 


le  lait,  le  Tin  ou  l'huile  des  libations,  lorsqu'on 
offrait  un  sacrifice. 

SCROBICULAIRE.  !.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  fondé  sur  une  espèce  toute  blanche 
qui  vit  dans  la  sable  ou  la  vase  de  l'embouchure 
de  nos  rivières. 

SCROBICULE.  s.  f.  (du  lat.  scrobs,  fosse). 
Anat.  Nom  donné  à  la  fossette  du  coeur,  des 
joues,  du  menton  ,  à  la  dépression  que  l'on  ob- 
serve sur  le  devant  de  la  poitrine. 

SCROKICUi.EUX,  EUSE.  adj.  Hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  aux  corps  dont  la  surface  est 
parsemée  de  petites  cavités. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes, type  de  la  famille  des  scrofulariées.  Les 
principales  espèces  sont  la  scrofulaire  des  bois, 
qui  croit  dans  les  bois  et  les  lieux  montueux, 
et  la  scrofulaire  aquatique,  qui  croit  dans  les 
marais.  Ces  plantes  sont  émollientes,  toniques 
et  résolutives. 

SCROFULARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ole  à  une  scrofulaire.  ||  scrofclariéks.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  dicotylédonées,  renfermant 
des  végétaux  herbacés ,  quelquefois  des  arbus- 
tes portant  des  feuilles  opposées  ou  alternes, 
des  fleurs  tantôt  axillaires,  tantôt  disposées  en 
épis  ou  eu  grappes  terminales.  On  divise  cette 
famille  en  deux  sections  :  les  scrofulariées  pro- 
prement dites,  et  les  rhinanthées.  On  attribue 
à  ces  plantes  la  propriété  de  guérir  les  écroueiles. 

SCROFULARISÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Syn.  de 
Scrofularié. 

SCROFULES,  s.  f.  pi.  (en  lat.  scrofules  ;  dé- 
rivé de  scrofa,  truie  ;  à  cause  de  l'analogie  des 
tumeurs  scrofuleuses  avec  celles  dont  sont  fré- 
quemment atteints  les  porcs).  Pathol.  Maladie 
vulgairement  appelée  écroueiles,  humeurs  froi- 
des, et  qui  consiste  en  une  dégénération  des 
ganglions  lymphatiques  superficiels,  et  particu- 
lièrement de  ceux  du  cou,  avec  altération  des 
fluides  qui  les  pénètrent.  Les  scrofules  sont 
endémiques  dans  les  gorges  des  montagnes  et 
dans  les  lieux  marécageux.  Cette  maladie  se  ma- 
nifeste par  des  tumeurs  irrégulières,  dures,  in- 
dolentes, mobiles,  qui  occupent  les  friandes  ou 
ganglions  lymphatiques  du  cou,  de  l'aisselle,  etc., 
sans  altération  de  couleur  A  la  peau.  Ces  tu- 
meur» s'accroissent  peu  A  peu,  se  ramollissent 
et  présentent  de  la  fluctuation.  La  peau  qui  les 
recouvre  est  luisante  ,  d'un  rouge  bleuâtre  ,  et 
s'ouvre  dans  différents  points.  Les  plaies  dégé- 
nèrent en  ulcères  qui ,  après  une  durée  plus  ou 
moins  longue,  se  cicatrisent  pour  faire  place  à 
de  nouvelles  tumeurs  ,  dans  d'autres  endroits 
du  corps.  Les  scrofules  sont  une  maladie  grave, 
souvent  héréditaire.  Elles  sont  fréquemment 
produites  par  un  mauvais  régime  et  une  habi- 
tation insalubre  durant  les  premières  années 
de  la  vie.  (Nysten.) 

SCROFULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  affecté 

de  scrofules.  Personne  scrofuleuse. 

—  Qui  cause  ou  accompagne  cette  maladie. 
Constitution  scrofnleuse.  Humeur  scrofuleuse. 
Sang  scrofuleux.  Tumeur  scrofuleuse. 

—  Se  prend  substant.  en  parlant  des  person- 
nes. Un  scrofuleux.  Traitement  des  scrofuleux. 
La  constitution  du  scrofuleux  est  lymphatique, 
;a  face  est  comme  bouffie  et  infiltrée ,  sa  lèvre 
supérieure  est  épaisse  ;  ses  yeux  sont  rouges 
et  larmoyants.  (Nysten.) 

SCROTAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  appartient 
au  scrotum. 

SCROTIFORME.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  sac,  qui  se  compose  de  deux  tuber- 
cules rapprochés. 

SCROTOCÈLE.  s.  f.  (du  lat.  scrotum  ,  sac, 
bourse  ;  et  du  gr.  xijl.ii,  hernie,  tumeur).  Pathol. 
Hernie  complète  qui  descend  au  fond  du  scro- 
tum. 

SCROTUM,  s.  m.  (pr.  siro-tomm  ;  du  lat. 
scrotum,  sac,  bourse  de  cuir).  Anat.  Enveloppe 
cutanée  commune  aux  deux  testicules.  C'est 
un  prolongement  de  la  peau  de  la  partie  inté- 
rieure des  cuisses  ,  du  périnée  et  du  pénis,  qui 
forme  une  sorte  de  poche  brune,  rngueuse, 
couverte  de  poils  longs  et  rares  et  de  follicules 
sébacées. 

SCRUFOLO.  s.  m.  Métro'.  Poids  employé  à 
Florence  et  qui  vaut  393  grammes.  ||  Poids  em- 
ployé à  Turin  et  qui  vaut  un  peu  plus  d'un 
gramme, 

SCRUrULE.  s.  m.  (du  lat.  stvupulus,  petite 
pierre).  Métrol.  Petit  poids  de  viirgt- quatre 
srrains,  c'est-à-dire  le  tiers  d'un  gros  ou  un 
peu  plus  d'un  gramme.  Un  scrupule  de  séné. 

—  Chronol.  Scrupule  chalda'ique.  La  dix-hui- 
tième partie  d'rne  minute;  ou  l'emploie  dans 
tes  calendriers  orientaux. 

—  Astron.  Très-petite  partie  de  la  minute. 

—  Peine,  inquiétude  de  la  conscience  qui 
fait  regarder  comme  une  faute  ce  qui  n'en  est 
pas  une,  ou  comme  une  faute  très-grande  ce  qui 
n'en  est  qu'une  légère.  Grand  scrupule.  Léger 
tcrupule.  Vain  scrupule.  Scrupule  bien  fondé, 

II. 


mal  fondé.  Avoir  un  scrupule ,  des  scrupules.   |  le  langage  familier,  Faire  un  scrutin,  des  scru- 
Lever  les  scrupules  de  quelqu'un.  Ecouter  ses 
scrupules.  Fouler  aux  pieds  les  scrupules  de  la 
conscience.    Porter  la   probité  jusqu'au    scru- 
pule. Faire  naître  les  scrupules. 

—  Grande  exactitude  à  remplir  ses  devoirs, 
à  observer  la  règle.  Faire  quelque  chose  avec 
scrupule.  Etre  exact  jusqu'au  scrupule.  S'ac- 
quitter de  ses  fonctions  avec  scrupule. 

—  Grande  sévérité  d'un  auteur,  d'un  artiste 
dans  la  correction  d'un  ouvrage 

—  Grande  délicatesse  en  matière  de  procèdes, 
de  mœurs.  Se  faire  scrupule  d'une  action.  Ne 
pas  se  faire  le  moindre  scrupule  de  mentir. 
Pour  peu  que  les  rois  croient  qu'ils  ne  cho- 
quent pas  la  justice ,  ils  ne  feront  pas  grand 
scrupule  de  blesser  un  peu  la  charité.  (Fléch.) 
Ne  vous  figurez  pas  une  faiblesse  de  scrupules, 
mais  une  délicatesse  de  vertu,  (ld.)  Laisser  tout 
entendre  sur  certains  points ,  en  protestant 
qu'on  n'y  entend  pas  finesse  soi-même,  c'est  de 
quoi  le  monde  ne  se  fait  pas  de  scrupule. 
(Mass.) 


Je  ne  mo  pique  pal  du  scrupule  insensé 
De  bénir  mon  trépas,  quand  ils  l'ont  prononcé. 
(Ràcim.) 

—  Reste  de  difficulté,  nuage  qui  reste  dans 
l'esprit,  après  l'éclaircissement  d'une  question, 
d'une  affaire.  Conserver  encore  des  scrupules. 
Malgré  ce  que  vous  m'avez  dit,  il  me  reste  un 
scrupule.  Les  incrédules  regardent  leurs  doutes 
comme  de  vains  scrupules  que  l'erreur  publique 
calme  et  dissipe  à  l'instant.  (Mass.)  En  croirez- 
vous   toujours  un   farouche    scrupule.    (Rac.) 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
scrupuleuse.  S'acquitter  scrupuleusement  de 
ses  fonctions.  Examiner  scrupuleusement.  Vé- 
rifier scrupuleusement  un  compte,  une  opéra- 
tion. S'attacher  scrupuleusement  aux  détails  du 
service. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  scrupule). 
Qui  est  sujet  à  avoir  des  scrupules.  Homme 
scrupuleux.  Femme  scrupuleuse.  Ecrivain  scru- 
puleux. Conscience  scrupuleuse.  Se  montrer 
scrupuleux  dans  les  affaires  d'honneur.  Etre 
trop  scrupuleux. 

—  Qui  est  délicat  sur  les  procédés ,  sur  les 
moyens  de  réussir.  C'est  un  homme  trop  scru- 
puleux pour  réussir.  Il  n'est  pas  scrupuleux. 

—  Exact ,  minutieux.  Recherches  scrupu- 
leuses. Exactitude  scrupuleuse.  Quel  jeûne  saint 
Louis  n'a-t-il  pas  observé  avec  une  exactitude 
même  scrupuleuse.  (Fléch.)  La  première  bonne 
œuvre  de  U  princesse  Anne  fut  d'acquitter  co 
qu'elle  devait  avec  une  scrupuleuse  régularité. 
(Boss.) 

—  Qui  craint  de  passer  les  bornes.  On  vit 
paraître  en  madame  la  dauphiue  ce  que  nous 
avons  depuis  admiré,  une  scrupultuse  pudeur 
qui  marquait  le  fond  de  sa  vertu.  (Fléch.) 
M.  de  Montausier  n'a-t-il  pas  eu  dans  la  licence 
même  de  la  guerre  une  constante  et  scrupu- 
leuse retenue?  (Id.)  L'incertitude  et  l'indécision 
que  traîne  après  soi  une  conscience  scrupuleuse. 
(Mass.) 

—  substantiv.  C'est  un  scrupuleux,  une  scru- 
puleuse. Les  scrupuleux  avancent  peu  et  mal 
dans  la  piété.  Les  scrupuleux  sont  loin  d'être 
des  saints. 

SCRUTATEUR,  ATRICE.  s.  (du  lat.  scru- 
tator ;  rad.  scrutare,  scruter).  Celui,  celle  qui 
sonde,  qui  examine.  Dieu  est  le  scrutateur  des 
cœurs.  Scrutateur  du  cœur  humain.  Magistrat 
scrutateur  des  consciences.  Philosophe  scruta- 
teur des  secrets  de  lu  nature. 

Celui  qui,  dans  une  assemblée  où  l'on  fait 

des  élect.ons  par  suffrages  secrets,  est  désigné 
pour  prendre  part  à  la  formation  du  scrutin,  à 
sa  vérification  et  A  son  dépouillement. 

jdjectiv.  Qui  sonde ,  qui  scrute.  Des  re- 
gards scrutateurs.  Esprit  scrutateur.  Pensée 
scrutatrice.  La  vérité  mène  à  sa  suite  le  doute 
philosophique  ,  l'analyse  scrutatrice,  la  raison 
aux  cent  yeux.  (Domergue.) 

SCRUTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Scruter. 
S'empl.  adjectiv.  Tous  les  cœurs  sont  sc.-utés 
par  les  regards  de  Dieu. 

SCRUTER,  v.  a.  1"  eonj.  (du  lat.  scrutari, 
scruter).  Sonder,  examiner  à  fond,  chercher  A 
pénétrer. 

Se  dit  surtout  au  moral.  Scruter  les  cœurs. 

Scruter  la  conscience  de  quelqu'un.  Serrer  les 
intentions  de  quelqu'un.  Scruter  la  majesté  di- 
vine. Scruter  les  merveilles  de  la  nature.  Scru- 
ter les  mystères  de  l'avenir. 

SCRUTIN,  s.  m.  (  du  bas  lat.  scrutinium). 
Élection,  admission,  délibération  par  suffrages 
secrets.  Elire  par  scrutin,  par  voix  de  scrutin. 
Deux,  trois  tours  de  scrutin.  Demander  le  scru- 
tin. Ouvrir  le  scrutin.  Fermer  le  scrutin.  Aller 
au  scrutin.  Assister  au  scrutin.  Prendre  part 
au  scrutin.  Scrutin  secret.  Scrutin  nul.  Scrutin 
de  ballotage.  Résolut  du  scrutin.  Dépouiller  le 
scrutin.  Premier,  second  scrutin.  Premier,  se- 
cond tour  de  scrutin. 

Scrutin   individuel.   Celui   où   les  votauts 

ne  désignent  chacun  sur  leur  bulletin  qu'une 
seule  personne.  ||  Scrutin  de- liste.  Celui  où  les 
votants  écrivent  chacun  sur  leur  bulletin  au- 
tant de  noms  qu'il  y  a  de  nominations  A  faire. 

—  Le  billet  même  sur  lequel  on  écrit  son 
vote. 

—  Commun,  relig.  Nom  du  lieu  où  le  provin- 
cial et  les  visiteurs  interrogeaient  les  religieux, 
chez  les  augustius  et  dans  quelques  autres 
ordres. 

SCRUT'JVEU.  v.  n.  1"  conj.  Il  signifie  dans 


tins. 

SCUBAC.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  dont  le 
safran  est  la  base. 

—  On  écrit  aussi  escubac  et  usquebac. 

SCUDÉRI  (  Madeleine  de  ).  Femme  distin- 
guée par  son  esprit  et  sod  érud'tion.  Elle  na- 
quit au  Havre  en  1607,  et  vint  A  Paris,  où  elle 
composa  plusieurs  romans  dont  les  principaux 
sont  Cyrus  et  Clélie.  Elle  mourut  en  1701. 

SCUDO.  s.  m.  Métrol  Monnaie  d'argent  de 
Gênes.  Il  y  a  le  scudo  délia  croce  qui  vaut 
8  fr.  13  c.  Le  scudo  de  8  lires  qui  vaut  6  fr. 
54  c.  Le  scudo  de  5  lires  qui  vaut  4  fr.  29  c.  || 
Monnaie  de  Sardaigne.  L'ancien  scudo  vaut  4  fr. 
70  c.  ;  le  nouveau  scudo,  5  fr.  ||  Le  scudo  de 
Lucques,  monnaie  d'argent  qui  vaut  5  fr.  35  c. 
||  Le  scudo  de  Modène  de  1739  qui  vaut  5  fr. 
54  c.  ;  le  scudo  de  1782  qui  vaut  1  fr. 

SCUL1ER.  s.  m.  Ane.  coût.  Officier  qui  avait 
soin  de  la  vaisselle. 

SCULPT.  Abréviation  du  mot  sculpture. 

SCULPTABI.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
sculpté.  Le  vieux  magot  que  Pigal  veut  sculp- 
ter a  perdu  toutes  ses  dents  et  perd  ses  yeux  ; 
il  n'est  point  du  tout  sculptable.  (Volt.) 

SCULPTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de 
sculpter. 

SCULPTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sculpter. 
S'empl.  adjectiv.  Marbre  bien  sculpté.  Aben- 
Hamet  vit  sortir  une  jeune  femme,  vêtue  à  peu 
près  comme  ces  reines  gothiques  sculptées  sur 
les  monuments  de  nos  anciennes  abbayes. 
(Chateaub.)  Une  frise  peu  capricieuse,  mais 
d'une  délicatesse  exquise,  est  sculptée  au-dessus 
de  la  porte,  (ld.) 

—  Qui  est  orné  de  sculptures.  Les  colonnes 
étaient  de  cyprès  poli  et  sculpté;  elles  augmen- 
taient co  hauteur  et  en  épaisseur,  et  dimi- 
nuaient en  nombre  A  mesure  qu'elles  se  rappro- 
chaient du  centre  marqué  par  un  pilier  unique. 
(Chateaub.) 

SCULPTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  scul-ter  ;  du 
lat.  sculpere,  sculpter).  Donner  avec  le  ciseau 
ou  tout  autre  instrument  analogue  ,  une  forme, 
une  figure  au  marbre ,  A  la  pierre,  au  bois,  au 
métal,  etc.  Sculpter  des  ornements.  Faire  sculp- 
ter ses  armoiries. 

—  Absol.  Sculpter  sur  bois  ,  sur  pierre ,  sur 
marbre.  Art  de  sculpter. 

SCULPTEUR,  s.  m.  Artiste  qui  exerce  l'art 
de  sculpter.  Un  bon  sculpteur.  Un  habile  sculp- 
teur. Sculpteur  en  bois.  Sculpteur  en  marbre. 
Célèbre  sculpteur.  Habile  sculpteur.  Praxitèle, 
qui  était  le  meilleur  sculpteur  de  son  siècle,  était 
aussi  le  meilleur  statuaire.  (Barth.) 

—  Sculpteur  en  bois.  Se  dit  particulièrement 
de  celui  qui  n'opère  que  sur  le  bois ,  genre  de 
sculpture  qui  rie  s'applique  guère  qu'aux  meu- 
bles et  rentre  dans  la  classe  des  arts  industriels. 

—  On  dit  une  femme  sculpteur  comme  on  dit 
une  femme  auteur,  une  femme  peintre,  etc. 

SCULTET.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Bailli  dans  la 
dépendance  d'une  abbaye. 

SCULPTURE,  s.  f.  (pr.  skul-tu-re ;  du  lat. 
sculptural  rad.  sculpere,  sculpter).  Art  de  sculp- 
ter, de  reproduire  de  quelque  manière  que  ce 
soit  l'apparence  palpable  des  corps.  Sculpture 
en  marbre  ,  en  bois  ,  etc.  Sculpture  antique. 
Sculpture  moderne.  Sculpture  du  moyen  âge. 
Ouvrage  de  sculpture.  Chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture. Habile  dans  la  sculpture.  Etudier  la  sculp- 
ture. La  sculpture  a  pour  objet  l'imitation  exacte 
des  formes  de  la  nature  par  tous  les  moyens  qu'il 
est  donné  à  l'artiste  d'employer,  sans  le  secours 
des  couleurs.  (Bout  \  La  sculpture  et  la  pein- 
ture prodiguaient  leurs  miracles,  et  l'architec- 
ture marchait  d'un  pas  égal.  (Rivarol.) 

—  Ouvrage  de  sculpture.  En  ce  sens,  il  n'est 
usité  qu'en  parlant  Je  la  sculpture  d'ornement. 
Sculptures  admirables.  Sculpture  d'un  autel, 
d'un  édifice.  Palais  surchargé  de  sculptures. 
Salle  des  sculptures.  La  sculpture  d'une  frise, 
d'un  chambranle.  Les  sculptures  d'une  coupole, 
des  pendentifs  d'un  dôme,  d'un  ordre  d'archi- 
tecture. 

Iconol.  La  Sculpture  est  représentée  par 

uiie  femme  gracieuse  vêtue  A  la  légère,  tenant 
un  marteau  et  un  ciseau.  Autour  d'elle  sont 
le  torse,  l'Apollon,  le  Laocoon  ou  d'autres  sta- 
tues antiques  On  la  représente  encore  par  des 
Génies,  dont  l'un  tient  un  compas  et  l'autre 
cherche  A  ébaucher  une  tête. 

SCURR1LE.  adj.  des  2.  g.  Bas,  indécent. 

SCURRILEMENT.  adv.  Bassement ,  indé- 
cemment. 

SCURRILITÉ.  s.  f.  Bouffonnerie,  plaisante- 
rie basse. 

SCUTARI.  Géogr.  Ville  de  l'Anatolie,  vis-A- 
vis del'onslantinople,  dont  elle  forme  en  quel- 
que sorte  un  faubourg  ;  30,000  hab.  C'est  sur 
les  hauteurs  de  cette  ville  que  Licinius  fut 
vaincu  par  Constantin. 

—  Ville  forte  d'Albanie,  A  une  des  extrémités 
du  lac  Sculari  ;  19,000  bah.  Cette  ville  était 
autrefois  la  résidence  des  rois  d'Illyrie. 

SCUTE.  s.  f.  Embarcation  hollandaise  et  fla- 
mande du  port  de  quinze  tonneaux,  qui  peut 
échouer  sur  les  plages  par  tous  les  temps. 

SCUTELLAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  labiées,  Renfermant  des  plantes  que 
l'on  trouve  sur  les  divers  points  du  globe,  et 
connues   vulgairement  sous  lo  nom  de  toque. 


La  toque  commune  et  la  petite  toque  sont  deux 
espèces  communes  en  France;  elles  peuvent 
servir  A  la  teinture  en  noir,  et  on  en  emploie 
les  sommités  comme  fébrifuges. 

SCUTELLE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  cupule  ou 
de  conceptacle  dans  les  lichens. 

—  Zooph.  Genre  d'échinides  dont  toutes  les 
espèces  connues  viennent  des  mers  des  pays 
chauds,  surtout  de  celles  de  l'Inde. 

SCUTELLE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est   couvert 

de  scutelles. 

SCUTELLÈRE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  l'or- 
dre des  hémiptères  hétéroptères ,  renfermant 
des  insectes  remarquables  par  l'éclat  de  'eurs 
couleurs  et  la  bizarrerie  de  leurs  formes.  Ils 
ont  la  faculté  d'exhaler  une  odeur  fétide  qui 
leur  sert  A  repousser  leurs  ennemis.  La  scutol- 
lère  rayée  est  une  espèce  qui  se  rencontre  aux 
environs  de  Paris  et  dans  le  midi  de  la  France. 

SCUTFXLIDE.  s.  f.  Conchyl.  Coquille  fos- 
sile du  genre  pavois. 
SCUTELL1  FORME,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 

a  la  forme  d'un  bouclier. 

SCUTELLOÏOE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dont  la 
forme  se  rapproche  de  celle  d'un  bouclier. 

SCUTIBBArVCIIES.  s.  m.  pi.  Conchyl.  Sep- 
tième ordre  de  la  classe  des  mollusques  gasté- 
ropodes, renfermant  des  animaux  voisins  des 
pectinihranches.  Ces  animaux  sont  couverts  de 
leurs  coquilles  comme  d'un  bouclier. 

SCUTIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuil- 
les peltées. 

SCUTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  scie 
lum,  bouclier;  forma,  formo).  Hist.  nat.  Ce  qu 
ressemble  A  un  bouclier.  Il  se  prend  substanti 
vement  pour  désigner  le  cartilage  thryroïde.  Le 
scutiforme.  * 

SCUTIGÈRE.  s.  f.  (et.  lat.,  seutum,  bou- 
clier; gero,  je  porte).  Entom.  Genre  d'insectes 
aptères,  de  la  famille  des  myriapodes,  compre-. 
nant  des  espèces  de  scolopendres. 

SCUTIPÈBE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  scutum, 
bouclier  ;  pes,  pied).  Zool.  Dont  les  pieds  sont 
couverts  de  plaques  écussonnées. 

SCUTO-CONCHIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Il 
se  dit  de  quelques  muscles  du  pavillon  de  l'o- 
reille. 

SCUTOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  scutum, 
bouclier;  et  du  gr.  ûSo?,  forme).  Didact.  Qui  a 
la  forme  d'un  bouclier. 

SCUTO-STERNAL,  ALE.  adj.  Entom.  Qui 
appartient  à  l'écusson  et  au  sternum  des  in- 
sectes. 

SCUTULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  ,  polvpétalées,  de 
la  famille  des  myrtées,  renfermant  des  arbris- 
seaux rameux  de  la  Cochinchine.  Scutule  en  om- 
belle. Scutule  en  écusson. 

SCUTUM.  s.  m.  (pr.  sku-tomm).  Antiq.  rom. 
Nom  spécial  d'une  des  espèces  de  bouclier  des 
Romains.  11  était  originairement  de  cuir,  et  sa 
forme  était  rectangulaire. 

SCYBALAIFE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  rit 
sur  les  excréments. 

SCYDMENE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères  ,  comprenant  de  très- 
petites  espèces,  voisines  des  anthices. 

SCYDMÉNinE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  A  un  scydmène.  |[  scyoimknides.  s.  m. 
pi.  Petite  famille  d'insectes  ayant  pour  type  le 
genre  scydmène. 

SCYLAX.  Navigateur  qui  vivait  dans  le 
vi'  siècle  av.  J.-C.  Il  fut  envoyé  par  Darius, 
fils  d'Hystaspe,  pour  faire  des  découvertes  dans 
l'Orient,  et  visita  l'Egypte  après  ce  voyage.  On 
lui  attribue  un  Périp.e,  ou  Relation  d'une  na- 
vigation. C'est  un  des  ouvrages  les  plus  inté- 
ressants que  nous  possédions  sur  la  géographie 
ancienne. 

SCYLLA.  Géogr.  Rocher  et  écueil  fameux 
situe  sur  la  côte  d'Italie,  A  l'entrée  du  détroit 
de  Sicile,  en  face  d'un  autre  écueil  nommé  Cha- 
rybde.  Souvent  pour  éviter  un  de  ces  écueils, 
on  se  jetait  dans  l'autre;  c'est  ce  qui  a  donne- 
lieu  au  proverbe  :  Tomber  de  Charybde  en  Scylla. 

V.   CHARYBOE. 

—  Myth.  Belle  nymphe  dont  Glaneus,  dieu 
marin,  fi\t  ameureux,  et  qui  fi-.t  changée  en 
monstre  par  Circé.  Effrayé  do  son  horrible  mé- 
tamorphose, Scylla  se  jota  dans  la  mer  près  de 
l'endroit  où  est  le  fameux  détroit  qui  porte  son 
nom. 

S'il  est  permis  de  croire  aux  fabuleux  discours, 
L'aboyante  Scylla  n'abeya  pas  toujours. 

(1>SS4IMAN«I.) 

Dans  une  mer  de  sang,  Cbarybde  tournoya  ; 
Scylla  triste  et  plaintire  en  long*  »-ns  nl>oya- 
(Ls-nt.) 

SCYLLARE.  s.  "m.  Entom.  Genre  de  1a  fa- 
mille des  macroures,  ordre  de  décapodes,  ren- 
fermant des  crustacés  appelés  vulgairement  ci- 
gales de  ii. er,  assez  commun  sur  nos  côtes. 

SCYLLARIDES.  s.  f.  pi.  Entom.  Tribu  de 
l'ordre  des  décapodes,  famille  des  macroures, 
créée  p.uir  le  genre  scyllare. 

SCILLÉE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  mala- 
cozoaires  nus,  de  la  famille  îles  dîcères,  ordre 
des  |o\  branches,  ne  renfermant  qu'un  petit 
nombre  d'espài   t.  Scyllée  pélagi  ue,  fauve. 

SCYLI.IOIUIIV  s.  m.  Ichthyol.  G <iire  éta- 
bli parmi  les  squales,  et  dont  le  typa  est  la 
roussette. 
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SCYMÎVE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'infectes 
coléoptères  trimères,  établi  pour  plusieurs  pe- 
tites espèces  de  cocinelles. 

SCYPUE.  s.  m.  lchthyo':.  Espèce  d'esturgeon. 
■  Infus.  Genre  de  polypiers. 

SCYrilIFOItME.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  la  forme  d'une  petite  coupe. 

SCYPIlOFlLiX  s.  m  Bot.  Genre  de  fougè- 
res qui  se  rencontre  à  Madagascar. 

SCYPHONOIDE.  adj.  des  2  g.  Didact.  qui 
a  la  forme  d'une  coupe. 

SCYPIIUPIIUKE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
famille  ues  lichens,  renfermant  des  plantes 
dont  la  tige  est  dilatée  en  forme  d'entonnoir 
vers  son  sommet,  ce  qui  les  fait  ressembler  à 
certains  Verres  à  pied.  Une  des  espèces  les  plus 
coi.munes  est  le  lienen  à  boite  qui  croit  dans 
les  lieux  boisés* 

SYPHUI.K.  s.  f.  Bot.  Petit  entonnoir  que 
portent  certains  lichens 

SCYrilULIFOItMG.  adj.desSg.  Didact. Qui 
a  la  forme  d'une  scyphule  ou  d'un  entonnoir. 

SGYJIOS  ou  SKlUDSI.  Géogr.  Ile  de  l'Ar- 
chipel, u.  ■■  desGycladss,  bien  cultivé.-,  quo 
montueuse;  8,0(10  liai).  Cette  île  a  pour  capitale 
Scyros  ou  Skiiosi ,  qui  possède  un  assez  bon 
port,  et  qui  est  bâtie  autour  d'une  montagne 
escarpée. 

SCYTALE.  s.  m.  (du  gr.  oxuxia»]).  Antiq  gr. 
CliitTre  dont  les  Lacédémoniens  se  serraient 
pour  écrire  .les  lettres  mystérieuses.  Le  scytale 
consistait  en  une  bande  étroite  de  parchemin, 
sur  laquelle  on  écrivait  après  l'avoir  roulée  en 
spirale  autour  d'un  cylindre  de  bois.  On  l'en- 
voyait déroulé,  et  ceux  auxquels  il  était  adressé 
ne  pouvaient  le  lire  qu'en  l'appliquant  île  la 
tuéme*mauièie  sur  un  cylindre  d'égal  diamètre. 

SCYTALE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
ophidiens,  de  la  famille  des  'i1  térûdermes,  com- 
prenant plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles  sont 
le  scytale  zig-zag,  qui  passe  pour  être  très-veni- 
meux chez  les  Indiens  du  Coromandel. 

—  Nom  spécifique  d'un  boa. 
SCYTAMBE  ou  SCYTALIE.  s.  f.  Antiq.  gr. 

Espèce  de  dard,  le  plus  souvent  enflammé. 

SCYTALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sapindées. 

SCYTHALIS.ME.  s.  m.  Vandalisme. 

SCYTHE,  adj-  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  ia  Scythie.  La  plupart  Bel  Scythes 
étaient  nomades.  ||  Qui  appartient  à  la  Scythie 
ou  à  ses  habitants. 

—  Ethnogr.  Scythes.  Peuple  que  l'on  croit  do 
race  mongole.  La  dénomination  de  Scythe  était 
fort  .étendue  chez  les  anciens,  et  répondait  pour 
certaines  c.m.rées  au  terme  de  Barbares. 

—  Antiq  gr.  Scylhi-s  se  dit  e.bsol.  et  particu- 
lièrement, des  archers  qui  exécutaient  les  ordres 
des  magistrats  d'Athènes,  et  qui  étaient  pour 
la  plupart  Scythes  d'origine.  ||  Boire  à  la 
scuthe.  Se  disait  chez  les  Grecs,  pour,  Boire  du 
vin  sans  eau. 

SCYTHIE.  Géogr.  Immense  contrée  septen- 
trionale de  l'ancien  continent,  s'étendait  di  puis 
la  Germanie  ]usqu'au  monde  connu  des  ancions. 
Elle  se  divisait  en  deux  parties  :  la  Scythie 
européenne  et  la  Scythie  d'Asie. 

SCYTIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  Scythes  ou  à  la  Scythie. 

SCYTHISME.  s.  m.  Nom  donné  par  saint 
Épiphane  à  toutes  les  religions  barbares  qui 
s'établirent  depuis  la  confusion  des  langues 
jusqu'aux  Grecs. 

SCYTHItOPS  s.  m.  Oruilh.  Oiseau  de  la 
Nouvelle-H'iVande. 

SCYTHYMÉNIG.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plaîiies 
byssoïdes  ou  confervoïdes,  de  la  famille  des  al- 
gues, qu'on  trouve  sur  les  rochers  humides  et 
dans  leurs  fentes,  au  milieu  des  bois  de  la  pro- 
vince de  Smolande  en  Suède. 

SCYTODE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'araignées. 

gCYTOTTEPSIQUE.  adj  des  2  g.  Chiin.  Qui 
endurcit  la  peau  comme  le  tannin. 

SCYTONF.ME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  conferves. 

SCYTOSIFHON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes marines  de  la  famille  des  algues  et  de  l'or- 
dre des  confervoidèes  fucoïdes.  no  comprenant 
que  deux  espèces. 

SCYTUOPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

3.  E.  Abréviation  pour  Son  Éminence  ou  Son 
Excellence. 

—  Géogr.  Abréviation  qui  signifio  Sud-est.  Le 
Piémont  est  au  S.-E.  de  la  France. 

SE.    Chiin.  Abréviation  du  mot  sélénium. 

SE.  pronom  pers.  de  la  3*  pers. ,  des  2  g.  et 
des  2  nomb  il  s'emploie  en  parlant  de-, 
animés  et  des  choses.  Cette  fleur  se  flétni  I 
arbtes  se  meureut.  Celte  femme  se  promène. 
Ces  nommes  se  querellent.  Il  se  repent  de  sa 
faute.  Je  me  moquerai  de  ceux  qui  te  sont  mo- 
qués de  la  pauvre  Marphise.   (M"'  de  Sév.) 

—  Lorsque  se  est  placé  devant  un  mot  com- 
«uençant  par  une  voyelle,  on  supprime  l'i  fii  al, 
qu'en  remplace  par  une  apostrophe  1  s'écoute, 
il  se. plaît,  il  s'a. Ionise,  il  s'aime.  (J  -B  Rouss.) 
►S'étonner  est  du  peuple,  admit  r  est  du 
(Del.)  Maîtres  de  l'univers,  les  Romains  s'en 
attribuèrent  tous  les  trésors.  [Mcntesq.J 

--  i>>  peut  s'employer  comme  régime  ou  com- 
plément direct;  dans  ce  cas  il  signifie  soi, 
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elle,  eux,  elles,  etc.  Se  perdre.  Se  déshonorer. 
Se  ruiner.  La  sagesse  et  la  puissance  du  (  r.-a- 
tenr,  aussi  visibles  dans  la  structure  du  'ima- 
çon  que  dans  celle  du  lion,  se  manifestent  dans 
toute  la  nature.  (B.  de  St-P.)  Les  dieux  savent 
forcer  le  crime  à  se  trahir.  (De  Belloy.]  Sans 
se  voir  ,  quand  on  s'aime,  on  peut  se  deviner. 
[La  Chauss.) 

1rs  vrais  ambassadeurs,  interprètes  des  lois, 

Snna  se  dès!  onorer  savent  servir  leurs  roi».       (Volt.) 

—  11  s'emploie  aussi  comme  régimejm  com- 
plément indirect  pour  à  soi,  à  lui,  à  ■  W(  ,  à 
eux  ,  à  elles,  etc.  Se  nuire.  Se  faire  une  loi.  Se 
prescrire  un  devoir.  S'amasser  de  la  fortune.  5e 
couper  le  peu-».  Se  barbouiller  le  visa--.  Se 
briseï  les  reins.  Se  casser  le  cou.  Se  créer  des 
embarras,  Se  heicher  querelle.  Se  jeter  des 
pierres.  Se  parler  en  secret.  Les  Ktoi ions  s'é- 
taient Imaginé  qn'ils  domineraient  dans  la  Grèce. 
[Montesq.)  Dieu  n'a  donné  aux  hommes  ni  ca- 
lons m  baïonnettes,  et  Us  se  sont  fait  des  ca- 
nons et  des  baïonnettes  pour  se  détruire.  (\  oit.) 
On  se  propose  eu  vain  de  quitter  cequ'im  aime. 
[Campistr.)  Le  lis  des  jardins,  dit  l'Evangile, 
ne  s'est  pas  filé  sa  parure.  (A.  Mart.) 

Dés  qu'il    faut  ol.tr,    le  parti  le  plus  sage 

Est  de  savoir  se  faire  un  heureux  esclavage       Cri».-) 

—  On  s'en  sert  pour  donner  au  verbe  actif 
une  signification  pas  tve.  Cela  s'est  fait  i  Bi  I 
insu  ,  c'est-à-dire,  ceta  a  été  fait  à  mot)  ta  a. 

I  le  grands  édifices  se  sont  élevés  -.ous  nos  yeux 

!  a  paix  doit  se  conclure  incessamment.  La  nou- 
velle s'en  est  i.-pan.nif  Nos  "vaisseau*  se  sont 
engloutis.  Ah  '  comment  s'est  éclipsée  tant  de 
gloire?  Comment  se  sont  anéantis  tant  de  tra- 
vaux' (Voluey.)  Elles  se  sont  trouvées  aux  Car- 
mélites, et  la  n  .onciliot'on  s'est  fade  (M"  de 
Sév.|  Quelques  rayons  de  miel  sans  maître  se 
trouvèrent.   (La  Font.)  On  ne  peut  nie. 

tournures    de    p  lira  «es,    avec    lesquelles    I t 

sommes  trop  familiarisés  pour  on  sentir  la  har- 
diesse, ne  doivent  être  comptées  au  nombre  des 
beautés  de  notre  langue. 

—  Quand  on  emploie  deux  pronoms,  tt  doit 
toujours  se  mettre  le  premier.  Elle  se  le  repro- 
che. Ils  se  le  diront  une  autre  fois.  Il  s'en  mo- 
que. Ils  s'y  plairont.  Elle  s'y  habituera.  Les 
choses  de  la  terre  ne  valent  pas  la  peine  qu'on 
s'y  attache.  (Nicole.)  La  servitude  abe 
hommes  jusqu'à  s'en  faire  aimer.  (Vauven.) 

U-n  jour  doux  pèlerins  sur  lo  subie  rencontrent 
Une  huître  que  le  (lot  y   venait  d'apporter  t 

lia  ravalent  des  yeux,  du  do.gt  ils   se  le.  montrent. 

(L«  P«MalKl.J 
Un  affront  vit  toujours  sur  le  front  qui  l'en  lu..-. 
Qui  no  s'en  venge  p  .s  est  ne  pour  le  souffrir.  (Cafta.) 

Qui  ne  s'y    fut  trompé?  Jamais  l'air  d'un  visage. 

Si  ce  qu  il  dit  est  vrai,  n'imposa  davantage.      (MoL.) 

L'or  est  comme  une  femme  :  on  n'y  saurait  toucher 
(J.ie   le  cœur,   par  amour,  ne  s'y  laisse  attacher. 

(lts^MlSli    ) 

Voit-on  du  co-ur  humain  les  replis  tortueux  ? 
BvV-ii  un  moyen  sûr  pour  ne  pas  s'y  nu-piendre  7 
Uffioul».) 

--  Le  pronom   se,  employé  comme  complé- 
ment direct  ou  comme  complément  indirect,  se 
place  toujours  tmméd*sAemei»1  avant 
dont  il  dépend.  Se  vaincre  a  ai  hères. 

(Lomb.  de  Lan-  j  Quand  on  sent  qu'on  n'a  pas 
de  quoi  se  faire  estimer  de  quelqu'un  ,  on  est 
bien  près  de  le  haïr.  (Vauven.) 

Il  est  beau,  même  en  s'.-garaut, 
D'avoir  lait  quelques  découvertes. 

(Fa.  us  NiurcturBAO.) 

—  La   forme  s'en  précède  toujours   le  verbe. 

II  faut  donc  dire  :  /'  s'en  < nt  aUé,  Klle  s'm  est 
aller.  Ils  s'en  sont  ailes.  FJli s  s'en  sont  allées. 
On  s'exprimerait  mal  en  disant  comme  les  gens 
peu  instruits  de  leur  langue  :  //  t'est  en  allé. 
Klle  s'est  en  allée.  Ils  se  sont  rn  alies.  'Elles  se 
sont  en  ailées.  Quel  est  le  verho?  n'est- o.  pas 
être  aile1  C'est  donc  avant  ce  verbe  que  doi- 
vent se  placer  les  deux  pronoms  se  et  en.  Ma 
fille  s'en  est  allée  de  son  plein  gré  avec  ces 
demoiselles.  (Volt.) 

—  Lorsque  se  sert  de  complément  à  un  infi- 
nitif dépendant  d'un  autre  verbe,  il  se  pi  ce  '.• 
plus  ordinairement  entre  les  deux  verbes.  Viens, 
suis-moi  ;  la  sultane  en  ces  lieux  doit  se  rendre. 
(Volt.) 

—  Quelquefois  cependant  il  se  place  avant  le 
premier  verbe,  mais  cette  transposition  n'a 
guère  lieu  qu'en  poésie,  parce  qu'elle  a  ont.  b 
l'èlesrance  et  à  l'harmonie  da  la  phrase.  Quel 
profane  eu  ces  lieux  s'ose  avancer  vers  moi  ? 
(Kac.) 

Une  aine  accoutumée  aux  grandes  actions 
Ne  se  peut  abaisser  à  des  soumissions.        (Curneills.) 
,,.    L*   plus    innocent   devient  souvent   coupable. 
Quand  aux  yeux  de  son  prince  il  paraît  condamnable  , 
C'est  crime  qu'envers  lui  se  vouloir  excuser.        (I*>.J 
La  mort  est  un  remède  à  trouver  quand  on  veut, 
Lt  l'on  s'en  doit  servir  le  plus  tard  que  I  on  peut. 
(Mouftac.) 

—  Si  lo  premier  verbe  et  ta  p».  com- 
posé, ce  serait  une  faute  de  le  mettre  avant  le 
premier  verbe,  et  de  dire:  17  s'aurait  pu  pro- 
curer ce  plaisir,  nu  liou  de  :  Il  aurai!  pu  st.  pro- 
curer ce  plaisir. 

—  Ce  serait  également  une  faute  de  mettre 
le  pronom  se  avant  un  verbe  suivi  de  deux  in- 
liiiitifs  joints  par  les  conjonctions  et,  ni,  ou,  si 
ce  pronom  n'avait  aucun  rapport  au  second  in- 
finitif. Par  exemple,  on  ne  doit  pis  dire:  FJ'f 
ni  s'  peut  décider,  ni  eons:  niir  à...  11  faut  dire  : 
Elle  ne  peut  se  décider,  ni  consentir  à... 

— Se  s'emploie  avec  il  impersonnel.  Ils.  trouva 
là  par  hasard  un  jeune  homme.  (Montesq.)  lise 
fait  une  révolution  universelle  de   tout  ce  qui 
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est  au  dedans  de  lui ,  comme  si  on  bouleversait 
toutes  ses  entrailles.  (Fén.) 

SEAFOIVTHIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiers,  établi  pour  un  arbre 
ttès-élégant  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SEAGE.  s.  m.  (du  lat.  sedere,  seoir,  être 
assis  ).  Ane.  coût.  Droit  de  station  dans  un  port. 

SEAH.  s  m.  Métro!.  Mesure  de  capacité  em- 
ployée en  Egypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie. 

SÉANCE,  s.  f.  (de  séant,  pa  t.  prés,  du 
v  seoir).  Droit  de  prendre  place  dans  une  as- 
semblée. Prendre  séance.  Il  a  séance  dans  le 
conseil  d'enquête. 

—  Réunion  en  assemblée  des  membres  d'une 
compagnie.  Belle  assemblée.  Assemblée  i 
bretrae.  La  séance  académique  a  été  nombreuse. 
Rien  n'était  si  magnifique  que  La  réà 
parlement  ,  quand  le  roi  y  tenait  son  lit  de 
justice.  (Acad.)  O  jugns,  quelle  majesté  de  vos 
semees  i  quel  président  de  vos  assemblé 

aussi  quel  censeur  do  vos  jugements!    I;, 
Mieux   vaut  être   endormi    par   l'insipi 
Séances  du  lycée,  qu'éveillé  par  les  motions  in- 
cendiaires, les  clameurs,  les  hurlements  et  les 
tempêtes  révolutionnaires  que  produisaient  les 
téanc  s  des  années  il  et  m  de  la  République 
(Sallent.)  Dans  une  des  séances  de  l'A 
constituante,  un  curé  fit  la  mottoi 
céder  tontes   tes  séances   par  une  invoc 
Saint  Esprit,  et  de  les  faire  terminer  par  une 
salutation  à  la  Vierge.  ((ia?,.  de  France.) 

—  Temps  pendant  lequel  un  corps  politique, 
un  conseil  ,  un  tribunal  ou  une  compagnie 
réglée  pst  assemblée  pour  s'occuper  di 

v  iix,  Cette  affaire  occupa  ta  Chambre 
plusieurs  séances.  La  séante  dura  loi 
La  séance   fut  continuée   le   tend 
séance  ■  si  ouverte;  la  seuncr  ,st  levée.  Formules 
par  lesquelles  celui  qui  préside  une  as- 
une  compagnie  ,  annonce  que.  la 
m  en  ce  ou  qu'elle  est  terminée.  On  dit-: 
Ouvrir    la    séance.    Lever    la    séance.;   Séana 
tenante.  Dans  le  cours  de  la  séance  ,  avant  la 
fin  de  la  séance,  avant  que  !a  séance  soit  ter- 
minée. On  a  décidé  telle  chose  séance  tenante. 

—  Temps  passé  à  une  chose.  Faire  une 
longue  séance  an  jeu,  à  table. 

—  Temps  pe  l  un  dessinateur,  un 
peintre  travaille  de  suite  d'après  une  personne 
pour  faire  son  portrait.  Faire  un  portrait  en 
trois  séances.   Poser  pendant  ti 

—  l'rat.   La  !'■,, née  îles  prison, 

La  séance.  Audience  que  le   i  anait 

avant    chacune    des    quatre    grandes    ' 
l'année,  et  qui  avail   poui   objet  rie  prononcer 
sur  les  demandes  en* élargissement  de- 
niers pour  dettes,  et  sur  les  plaintes  relatives 
à  la  police  des  prisons. 

—  Donner,  accorder  à  quelqu'un  les  honii"urs 
de  la  séance.  Lui  permettre,  à  titre  d'honneur, 
d'assister  à  la  séance. 

—  Cette    ose  n.l.lee  tient  sa  séance,   tient  j's 

trait   Elle  s'assemble  à  l •■' 

—  Iron.  //  ne   se  presse  pas   il 

Se   dit   d'un    homme   qui    fait  ses    visites  trop 
longues. 

SÉANT,  p-rt.  prés,  invar,  du  v.  Seoir.  S'em- 
ploie dans  certaines  phrases  dechancellerieet  de 
palais,  ofi  i!  siguiâe  Qui  siège,  qui  tient  actuel- 
lement séance  en  qrelqne  lieu.  Le  roi  - 
son  conseil.  La  reine  séant  en  son  conseil.  La 
cour  Séant  dans  un  local  étroit,  en  a  .: 
un  plus  commoie    [Besch.j 

—  Qui  convient.  Ces  vêl    fients  tous 
bien.  Cette  mise  séant  si  bien  à  votre  sœur. 

SÉANT,   A\TK.    adj.   Qui   siège  o 
menl  à.  La  cour  royale  séante  à  P 
de  justice  s  iante  au  palais.  Les  • 
dans   une   assemblée.    Il    courut    cent   pasqui- 
i  a  les ,   représentant  miîord    aaron   el 
Judas  séants  à   la   Chambrt  des   pairs 

_  Décent ,  qui    sied  ,  qui   est  convenable.  11 
ias  séant   à  un  homme  de  sa  dignité,  .te 
son    Ige, 

se.  Ce  n'est  pas  une  chosi 

nies  à  qui  on 
respect,  11  joignit  à  cette  indit 
celle   de  lui    écrire   des    lettres    pleine 
fierté  peu   séante  à  qui  n'avait    point  d'armée. 
(Volt.)   1!    n'est    pas    toujours  séant    d1 
quelque  chose  pour  un  service  rendu.  ;ld.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  physnjues.  Cet 
habit  n'est  pas  seam  -senne  de  son 
état.  Cette  parure  n'est  pas  séante  à  s 

—  'in  oit  dans  la  conversation,  qu'une  femme 

séante,  pour  dire  Qu'elle   a  l'air  fort 
séant,  fort  décent. 

On  n'est   point  d'accord   sur  l'emploi  du 

■ 
Les  coin  -  tare  et  les  soc 

.       ression  appartient    princi- 
dôient  tantôt  l'un,  tantôt 

'.'.  gard   le  ce  mot  comme  à  I'  al  autre 

.i  la   fois   pai  'teipe  et  a 
eti  •  invariable  quand  il  est  participe,  et  variable 
quand  il  est  adjectif. 

SÉANT,  s.  m.  Situation,  posture  d'en 
homme  qui  est  assis  dans  son  lit  ou  dans  une 
position  analogue  II  ne  s'emploie  qu'avec 
l'adjectif   i 

On  le  lit  asseoir  sur  son  séant.  1: 
qu'il  ne  j'eut  se  tenir  sur  son  séant. 

SEAPOYS.  s   m    pi.  (du  mot  sy,  arc).  Fan- 
nes  de  l'Ind  i . 
ont   formé  ds  nombreux  régiments  g.  . 
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ment  commandés  par  des  officiera  européens. 

SBAU.  s.  m.  Ipr.  ço ;  du  ai  s>tu  us).  Vais- 
seau  ordinairement  le  ois.  propre  à  piiser,  à 
transporter  de  l'eau.  Tirer  de  l'eau  avec  un 
seiu. 

—  Par  eitens.  Toute  sorte  devaiss^an  ayant 
la  forme  ordi  aire  d'un  seiu  de  bois  et  servant 
à  contenir  de  l'eau  i  soit  d  ailleurs 
la  matière. Seau  d'srgvn  .  Seau  de  porcelaine. 
En  1005,  quelques  soldats  mu. tenais  enlevèrent 
un  seau  appartenant  à  un  puits  public  du 
lonais.  |Sd!  ont.)  H-nri,roi  d-  Sar  îiigne,  aida 
les  Modénais  à  se  maintenir  dans  la  possession 
du  fameux  seau.    Id.) 

—  Ce  que  contient  un  seau.  Un  seau  d'eau. 
Un  «eau  de  vin.  Un  seau  d'eau  suffira  ;  r 
éteindre  ce  feu.  Je  l'éieindais  bien  avec  un 
seul  seau  d'eau,  s'il  m'était  permis  de  le  faire 
boi.-e  au  card  nal  de  Lorraine  tant  qu'il  en 
crevât.  (Henri  IV.)  A-t-on  envie  de  me  noyer? 
car  de  la  taille  dont  je  suis,  cela  ne  pourrait 
être  autrement  si  l'on  me  fa  sait  avtler  toute 
l'eau  que  contiennent  ces  trois   saur.  (Sévi.-.) 

—  Seaux  de  la  ville,  ou  seaux  à  incendie. 
Senux  d'osier  garnis  de  cuir  eu  d-dsnc,  dont 
on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans  les  in- 
cendies. 

—  Fam.  et  par  nyperbole.  Il  pleut  à  senv.r. 
Il  plent  beaucoup. 

—  Le  Seau  enlevé.  (La  Secrhia  rapita).   ! 
d'un  poème  héroï-comique  de  Tassoni. 

—  Bot.  Seau  de  Salomem.  Nom  vulgaire   dn 
'..  ||  Seau  de  Notre-Dame.  I-a  l.rvone  ordi- 

■  in  delà  Vierge.  Le  tamtner. 

SI. AIXF.OIRE.  s.  f.  T.-  in  DateBsjk)  com- 
posé de  deux  morceaux  de  bois  et  d'une  poi- 
gnée dont  on  se  sert  pour  mettre  le  sel  'ans  les 
passiers. 

SEAl'XKHOX.  s.  m.  MéttM.  Ma!  qoi  vient 
anx  p;rds  .|.-s  ouvriers  dans  les  salin» 

SÉBACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sebucrus ;  rad. 
s'Imm,  suif).  Qui  est  de  la  nature  da  suif.  Ma- 

—  Anat.  Follicules  sébacées.  Petites  ntricoles 
glanduleuses  arrondies  ou  pirirrirme^,  logées 
dans  l'épaisseur  de  la  peau,  s'onvranl  à  sa  sur- 
face par  un  canal  excr  tiissant  une 
humeur   grasse ,  jaunâtre,   onctueuse,    qui   a 

.quelque  analogie  avec  !e  suif,  et  qui  est   des- 
tinée a  Inhrifier  la  snrfnre  des  corps   |]  MrfU 
••'.  Humeur  grasse  et  onctueuse  que     ■ 
ut   les   lolltcu'es   sébacées  et  qui   en  sort 
sons  forme  de  petits  vers  quand  on-  les  com- 
prime. 

SF.tt ACIvJCE.  adj    des  2  g.    (du  lat.  seltm, 
suif  .  Cnim.  Se  dit   d'un  ici  ie  qne  l'onobtieit 
■u reposant    1rs  rraisMs   par   la  chaleur 
ie  sébacique  fond  comme   le    suif  et 
en    petites  aiguilles   incolores,  peu  con 
sistantes,  inodores,  douées  d  une  saveur  légère- 
ment amère. 

LNBOOTX   s.  m.  Relut.   N<  m  d'un  fru'l 
opie,  et  d'une  liqueur  qu'on  fait  avec  ot 
fruit. 
SF.nASTlAMOrE     adj.    et   s     m.    (dn.gr. 
.  impérial  ;  rad. 
ration,  respect).   Antiq     U  se  disait  des  vain- 
queurs aux  jeux  augtistaux. 

SF.H ASTI  VMSME  s  m.  Il'  '  re'ig  Doc 
trine  des  sébastianistes  Professer  le  sébastia- 
nisme. 

SEBASTIANTSTE.  s.  m.  Hist.  re'ig.  Membre 
d'une  soct'.  -t  que 

le  roi  dom  Sebastien  n'est  pas  rr  >rt,  et  qu'il 
reviendra  pour  faire  triompher  le  christia- 
nisme. 

SÉBASTIEN  DOJI).  Roi  de  Torturai .  na- 
quit en  1654  et  succéda  à  Jean  III.  Il  fit  ia 
ttuerie  aux  .Maures  avec  assez  de  succès:  mais 
jilus  tari  il  fut  vaincu  par  les  Marocains,  et 
mourut  dans  l'action  les  armes  i  la  main  ,  à 
l'âge  de  vingt-îinq  ans. 

SÉBASTIEN    SAINT-).  G  le  de 

nne   province    de   Gnipuscos 
ville  bien     Atie,  défendue  par  une  forteresse  et 
située  à  l'embouchure  de  l'L'rnméa  ,   dans  l'O- 
céan. Elle  a  un  port  très -commerçant ,  et  sa 
population  est  de  H.000  hab. 

SÉBASTOCR  \TOB  s.  m.  HM.  Dignité  à 
la  cour  de  Constantinople  le  sébastocratm 
était  inférieir  au  despote.   Fleury.) 

SÉBASTOrOI.  ia    la 

.   sur  la  côl 
Crimée.  C'est   nue   des  plus  belles  rades   . 

Sl''.n.\TE.  s.   m.  (dn  lat.  sv'tr-i.  suif),  t 
Genre  do  sels  composés  d'une   base  et  d'acice 
sébacique. 

SF.KF.E    s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  diev 
doues  A  fleurs  complètes  ,  m.v  i  .  de  la 

famille  des  gentianées ,  coi;  ;    isieurs 

espèces  du  cap  de  Bonne  Espérance.  Sébée  en 
cu-ur.  Sel.ée  ovale,  blanchâtre,  dorée. 

SÉBF.STF..    s     m.    Bot.  Fruit    'n   sébeslier 
beste   ressemble   à  une   nr.re.    La  pulpe 
du  seneste  est  visqueuse  et  fortement  attachée 
an  noyan.   Le   séheste   nous    vient  d'Fgypte  et 
np:oyé  dans  les   tisanes  comme  pecteu'. 
SI  ItFSTEMF.r.S     s     m.    pi   Bot.    Petite  fa 
I     - 
quelques  auteur*  ont  proposée   pour  renfermer 
lillet. 
SF.liF.STlEit.  s.  m.  Bol  Genre  de  la  f 
des   borrasinees,  offrant  des  arbres  de    Uoi- 
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sième  grandeur,  aux  fouilles  d'un  vert  sombre, 
«paisses ,  coriaces,  >.ux  fleurs  disposées  Je  di-, 
verses   manières    au  sommet  des  branches   ou 
des  tiges.  Les  principales  espèces  sont  le  si 
lier  à  fouilles  rudes  et  le  sébestier  domestique. 

SÉUIKIHI".  adj.  .les  9  p.  [et.  lut.  sébum, 
suif;  irro.  i-  porte).  Didact.  Qui  porte  du  suif 
ou  de  la  graisse.  Arbre  sébifère. 

SÉBIFÈRE.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  des 
(orèts  do  la  Chine  et  de  la  Cochiiichir-.e.  On 
emploie  son  bois  à  la  construction  des  maisons, 
et  Ton  tire  d9  ses  feuilles  en  les  écrasant  dans 
de  l'eau  une  liqueur  visqueuse  qui  sert  à  vernir 
et  coller  :  -  objets  exposés  à  l'air.  Son  fruit 
fournit  par  expression  une  erande  quantité 
d'huilo  semblable  a  du  suif,  et  dont  on  fait  des 
chandelles. 

SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  de  forme 
■emi-sphérique,  qui  sert  à  différents  «sages.  Sé- 
bile de  boulanger.,  Sc'ma  du  pressoir.  Sébile  de 
bois.  Grande  sébile.  Petite  sébile. 

SÉltlO.  s.  m.  Mamm.  Nom  de  la  plus  grosse 
espèce  de  baleine  qui  vit  dans  les  mers  du 
Japon. 

SEBUÉEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  samaritains. 

SKIll  H \K\.  s.  m.  Hist.  jud.  Il  se  dit  de 
certains  docteurs  qui  ont  écrit  postérieurement 
an  ïalmud.  Le  premier  de  ces  docteurs  fut 
Rabbi  Jo-i.  qui  vivait  vers  l'an  47G  de  J.-C. 
Les  £aons  succédèrent  aux  saburaéus. 

SEC,  SÈCHE,  adv  (du  lat.  siccus,  même 
sens).  Qui  n'a  point  d'humidité.  Sec  comme  du 
hois.  Un  terrain  sec  et  sablonneux.  Arbre  sec. 
Des  branches,  des  feuilles,  des  fleurs,  des  roses 
sèches.  Eté  sec  et  chaud.  Temps  sec.  Temps 
froid  et  sec.  Matière,  substance  sèche.  Frnit 
sec.  L'arbrisseau  qui  fournit  re  coton  à  nos  ma- 
nufactures demande  un  sol  sec  et  pierreux. 
(Rayn.)  Le  climat  y  est  sec  et  chaud  à  l'excès. 
(Id.)  Le  cerf  dans  les  pays  montueux  secs  et 
chauds  a  perdu  la  moitié  de  sa  taille.  [Buff.) 
La  surface  de  la  terre  étant  moins  compacte, 
moins  lèche,  tout  ce  qu'elle  produisait  devait 
être  plus  ductile,  plus  souple,  plus  susceptible 
d'extension.  (Id.)  Nous  avions  sous  nos  pieds 
au  marcher  doux,  commode  et  sec,  sans  sable, 
sans  herbe  et  sans  rejetons  raboteux.  (J.-J. 
Rouss.)  L'air  doux  et  humain  du  roi  est  pour 
ies  cœurs  de  ses  sujets  ce  que  la  rosée  du  soir 
est  pour  les  terres  sèches  et  arides.  (Mass.) 

Voyea  de  cca  secrets  féconds  dépositaires, 
CioB,  ouverts,  chauds  ou  froids,  4  l'air  humide  ou  «ce, 
Ces  vaisseaux  au  gros  ventre,  au  cou  tors,  au  long  bec. 
(Dkliilb.) 

—  Qu'on  a  fait  sécher.  Des  fruits  secs.  Des 
aisins  secs.  Des  figues  sèches.  Du  poisson  sec. 

J-Io  manger  que  des  aliments  secs. 

—  Qui  est  desséché  ,  épuisé  ,  qui  n'a  plus 
i'eau.  Un  fossé  qui  est  sec.  Les  fossés  du  châ- 
teau sont  secs. 

—  Qui  n'est  pas  vert,  mouillé,  couvert  d'eau, 
moite,  huileux,  onctueux  ou  gras.  Avoir  la 
bouche  sèche,  la  langue  sèche.  La  gorge  sèche. 
Le  gosier  sec.  Les  lèvres  sèches.  Du  linge  sec, 
bien  sec  Des  chemins  secs.  Les  rues  sont 
sèches.  Le  pavé  est  sec.  Avoir  la  peau  sèche, 
les  mains  sèches. 

—  Maigre.  Un  cheval  qui  a  la  tète  sèche,  les 
jambes  sèches.  Un  homme  sec.  Un  homme  sec 
comme  un  hareng.  De  ce  travail  revenu  sec  et 
pâle.  (Boil.)  Maigre,  sec,  ruiné.  (Id.) 

—  En  ce  sens  il  s'emploie  substantiv.  dans 
le  langage  familier.  Un  grand  sec.  Une  grande 
sèche. 

—  Fig.  Qui  a  peu  on  point  d'agréments,  d'or- 
nements, de  grâces.  Esprit  sec.  Style  sec.  Au- 
teur sec.  Ouvrage  sec.  Sujet  sec  et  aride.  Dis- 
cours sec.  Instruit  on  sèche.  Un  langage  sec. 
L'instruction  est  seche  quand  elle  n'est  point 
ornée.  (Condlll.)  Plus  ces  écrivains  cherchent 
l'ordre,  plus  ils  sont  secs,  rebutants,  difliciles  à 
entendre.  (Condlll.)  Toutes  nos  langues  modernes 
sont  sèches,  pauvres  et  sans  harmonie,  en  com- 
paraison de  celles  qu'ont  parlées  nos  premiers 
maîtres,  les  Grecs  et  les  Romains.  (Volt.) 

—  Dur,  froid,  peu  sensible.  Esprit  sec.  Ame 
sèche.  Personne  sèche.  Ecouter  une  chose  d'un 
air  sec.  Je  viens  de  lui  écrire  encore  un  petit 
billet  pour  l'assurer  que  je  ne  suis  point  sèche, 
et  qu'il  eût  été  plus  sec  de  ne  point  se  soucier 
de  ses  plaintes  que  de  vouloir  lui  ôter  bonne- 
ment ses  impressions.  (M"*  deSév.)  Protésilas 
écoutait  toutes  ses  louanges  d'un  air  sec.  (Fén.) 
La  méfiance  poussée  à  l'extrême  est  toujours  la 
preuve  d'un  cœur  sec  et  d'au  esprit  étroit.  (Sè- 
gur.) 

—  Brusque  sans  adoucissement,  sans  ména- 
gement.   Réponse    sèche.    Réprimande    sèche. 
Son  humeur  est  aimable  quoiqu'elle  ait  quelque 
chose  de  brusque  et  de  sec.  (M"  de  Sév.l  Les 
princes  gâtés    par.  la  flatterie    trouvent    sec  et 
austère   tout  ce  qui  est   libre  et  ingénu.  (Fén.) 
La  vérité  ne  pouvait  être   expliquée  d'une  ma- 
nière trop  sèche.  (Id.)  On  accompagne  la  misé- 
ricorde de    tant  de  dureté  envers  les    ma  heu- 
reux,  qu'un  refus  serait    moins  accablant  pour 
eux    qu'une  chanté    si  sèche    et  si    farouche. 
(Mass.) 

—  Grav.  Graver  à  la  pointe  sèche.  Faire  des 
traits  ou  des  hachures  sur  la  planche  avec  une 
pointe  aiguë,  au  lieu  de  se  servir  d'un  burin 
et  sans  employer  l'eau  forte.  La  pointe  sèche 
ouvre  le  cuivre  sans  en  rien  détacher.  (l)id.  II 
emploie  la  pointe  sèche  dans  le  fini,  aux  objets 
les  plus  tendres,  les  plus  légers,  aux  ciels,  aux 
lointains.  [)d.) 
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—  Jeux.  Bricole  sèche.  Se  dit  au  billard 
quand,  en  voulant  jouer  de  bricole,  on  manque 
i  toucher.  ||  Donner  un  coup  sec.  Donner  un 
seul  coup  contre  une  bille  et  retirer  la  queue 
immédiatement,  au  lieu  de  pousser  la  bille  et 
de  la  conduire  avec  la  queue. 

—  Maçonn.  Muraille  de  pierres  sèches.  Mu- 
raille faite  de  pierres  misc%  l'une  sur  l'autre, 
sans  chaux,  ni  plâtre,  ni  mortier. 

—  Médec.  Avoir  le  pouls  sec.  Avoir  une  fièvre 
ardente  qui  se  reconnaisse  aux  battements  du 
pouls.  ||  Avoir  le  san y  sec.  Avoir  un  sang  qui 
manque  de  sérosité.  ||  Chaleur  sèche.  Ardeur  de 
la  peau  qui  n'est  point  accompagnée  de  trans- 
piration, y  At'oir  une  toux  sèche.  Tousser  sans 
cracher. 

—  Peint  et  sculpt.  Qui  manque  da  moelleux, 
qui  est  dur,  sans  agrément.  Dessin  sec.  Couleur 
sèche.  Faire  sec.  Un  dessin  sec  est  celui  dont 
les  contours  ne  participent  pas  do  l'élasticité 
naturelle  aux  chairs,  de  la  flexibilité  et  du  ren- 
flement propres  à  des  draperies  plus  ou  moins 
soutenues  par  l'air.  (Bout.)  Des  couleurs  pla- 
cées l'une  près  de  l'autre  sans  qu'elles  se  pé- 
nètrent mutuellement  et  se  fondent  ensemble, 
qui  sont  étendues  d'un  pinceau  lisse  et  luisant, 
et  que  ne  recouvre  pas  une  légère  couche  de 
vapeur  imprégnée  de  la  teinte  propre  à  chacun, 
constituent  le  coloris  sec.  (Id.)  Des  formes  ré- 
trécies  et  manquant  de  méplats,  un  travail  dé- 
nué de  morbidesse  sont  les  caractères  des  par- 
ties sèches  en  sculpture.  (Id.) 

—  Loc.  adv.  OKU  sec.  OEil  qui  n'est  pas 
baigné  de  larmes.  Voir  quelque  chose  d'un  œil 
sec.  Bonaparte  voyait  d'un  œil  sec  un  champ 
de  bataille;  et  il  fut  ému  par  la  fidélité  d'un 
chien  léchant  et  défendant  le  cadavre  de  son 
maître.  (Boiste.) 

L'autre,  avec  ses  yeur  secs  et  presque  indifférent, 
Voit  mourir  ses  deux  fils.  '    (Kiciss.) 

Ainsi  donc  d'un  ceil  «ec  tu  vorras  uno  femme 
S'élancer  k  ta  voix  dans  des  gouffres  de  llamme. 
(LmissBE.) 

—  Être  sec  sur  une  matière.  En  parler  sèche- 
ment, en  peu  de  mots,  sans  intérêt,  sans  cha- 
l"ur,  sans  enthousiasme,  ou  mémo  avec  indiffé- 
rence et  dédain.  Me  laisserais-je  éblouir  par  un 
air  de  capacité  ou  de  hauteur  qui  vous  met  au- 
dessous  de  tout  ce  qui  se  fait,  de  tout  ce  qui  se 
dit  et  de  ce  qui  s'écrit,  qui  vous  rend  sec  ssr 
les  louanges,  et  empêche  qu'on  ne  puisse  ar- 
racher de  vous  la  moindre  approbation  ?  (Lu 
Bruy.) 

—  tain  sec.  Du  pain  pour  tout  aliment. 
Vivre  de  pain  sec.  Ne  manger  que  du  pain  sec. 
Manger  du  pain  sec  â  tous  ses  repas.  Mettre  un 
enfant  au  pain  sec.  ||  Vin  sec.  Vin  qui  n'est 
point  liquoreux.  ||  Confitures  sèches.  Fruits  con- 
fits conservés  hors  du  sirop.  ||  Fosse  sec.  Le 
fossé  d'un  château,  d'une  place  dans  lequel  il 
n'y  a  pas  d'eau  et  qui  n'est  point  fait  pour  en 
recevoir.  ||  Ci  up  sec.  Coup  donné  avec  promp- 
titude, sans  appuyer  ni  rester  s-jr  l'objet  fraj 

||  Habit  sec.  Habit  usé,  dont  on  voit  la  corde. 

jj  Argent  sec.  Argent  comptant.  Payer  en  ar- 
gent sec.  ||  Messe  sèche.  Récitation  des  prières 
de  la  messe  sans  les  accosipagner  de  la  consé- 
cration. 

—  Mar.  Vergue  sèche.  Nom  de  la  basse  vergue 
que  porte  le  mât  d'artimon,  dans  les  bâtiments 
à  trois  mâts.  Son  nom  provient  de  ce  qu'elle 
est  nue,  ne  portant  pas  de  voile  et  servant  seu- 
lement à  border  ou  étendre  ies  points  du  per- 
roquet de  fougue,  comme  les  huniers  sont  bor- 
dés sur  les  deux  autres  basses  vergues. 

—  Prov.  Sec  comme  un  pendu  d'été.  Se  dit 
d'un  homme  fort  maigre.  ||  II  y  a  longtemps  qu'il 
devrait  lire  sec.  C'est  un  homme  qui  mérite  la 
corde. 

—  A  pied  sec.  Sans  s'y  mouiller  les  pieds. 
Passer  une  ri\ière  à  pied  sec.  Passer  un  ruis- 
seau à  pied  sec.  On  dit  de  même  Passer  un 
ruisseau,  'me  rivière  à  sec. 

SEC.  s.  m.  Sécheresse.  S'oppose  à  humide. 
Le  sec  et  l'humide. 

—  Signifie  particulièrement,  Fourrage  sec, 
c'est-à-dire  foin,  paille  et  avoine.  Faire  des  ma- 
gasins de  sec.  Donner  du  sec  aux  chevaux. 
Mettre  des  chevaux  au  sec. 

—  Tirer  au  sec.  Tirer  dans  un  vaisseau  l'eau 
contenue  dans  nu  puits  jusqu'à  ce  qu'il  n'en 
reste  plus.  On  a  tiré  ce  puits  a  sec.  Ce  puits  a 
été  tiré  au  sec.  |]  Fig.  Vous  devez  vous  tenir  pour 
dit  que  je  suis  tiré  au  sec ,  qu'il  ne  me  reste 
pas  une  goutte  de  sang  dans  la  veine  poétique. 

—  Tirer  des  confitures  au  sec.  Les  tirer  de 
leur  sirop.  ||  Une  corbeille ,  une  assiette  remplit 
de  sec.  Une  corbeille,  une  assiette  remplie  de 
confitures  sèches,  et  que  l'on  sert  au  fruit  dans 
un  repas. 

—  Prov.  et  fig.  Employer  le  vert  et  le  sec. 
Employer  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir 
à  quelque  chose. 

—  Peintre  ou  sculpteur  qui  a  un  faire  sec, 
une  manière  sèche.  M.  Aligny  tient  aussi,  in- 
directement,  à  l'école  des  secs,  comme  on  les 
appelle    dans  les  ateliers.  (Thoré. ) 

—  Peint,  et  sculpt.  Dessin  sec.  Couleur  sè- 
che. Faire  sec.  Des  formes  rétrécies  et  man- 
quant de  méplats  ,  un  travail  dénué  de  morbi- 
desse, sont  les  caractères  du  sec  en  sculpture. 
(Boutard.) 

îiliC.  adv.  Sèchement.  Parler  sec.  Répondre 
sec. 

—  Boire  sec.  Boire  sans  eau,  bien  boire.  Il 
boit  sec. 

Vous  buvez  sec,  dit  on?  moi  je  n'y  l^iss,-  rien, 
.1,   letîi  unpat.ent  do  vous  verser  rasade. 

(LftsieDialts.) 
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—  A  sec.  loc.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un  étang,    • 
un  fossé  à  sec.  Les  fossés  sont  à  sec.  La  rivière 
est  à  sec.  Un   bras   de  rivière  est   demeuré  à 
sec. 

—  Par  extens.,  Manquant  d'une  chose  quel- 
conque. 

Et  partout  sur  le  Wal,  ainsi  que  sur  le  Leck  , 
Lo  vers  est  en  déroute,  et  lo  poète  à  sec. 

(1ÎOUKAD.) 

—  Fig.  et  fam.  Klre  à  sec,  se  trouver  à  sec. 
N'avoir  pas  de  bien,  avoir  perdu  tout  son  ar- 
gent, toute  sa  fortune.  ||  Sa  bourse  est  à  sec.  Il 
n'y  a  plus  rien  dedans;  et  dans  un  sens  plus 
étendu,  Il  n'a  plus  d'argent.  Vous  pouvez  bien 
juger  qu'il  y  a  longtemps  que  ma  bourse  est  à 
sec.  (J.-J.  Rruss.) 

—  Mar.  Aller  à  sec.  Aller  sans  voiles,  comme 
pendant  les  tempêtes. 

—  Tout  sec.  loc.  adv.  Uniquement ,  absolu- 
ment. Il  lui  répondit  cela  tout  sec. 

SÉCARLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  secabilis  ; 
rad.  secare  ,  couper).  Didact.  Qui  peut  être 
coupé.  Les  atomes  ne  sont  sécables  que  par 
la  pensée. 

SÉCAI.IIVE.  s.  f.  (du  lat.  secale ,  seigle). 
Chim.  Gluten  particulier  de  la  fariné  de  seigle. 

—  Foss.  Empreinte  d'épi  sur  uno  pierre. 
SÉCAMONE.  s.  f.  Bot.  Plante  qui  donne  la 

scammonée  de  Smyrne. 

SÉCANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  secare,  cou- 
per. Géom.  Se  dit  de  toute  quantité  géométri- 
que qui  en  coupe  une  autre  ou  ta  divise  en 
deux  parties.  Plan  sécant.  Ligne  sécante. 

SECAiV'TE.  s.  f.  Géom.  Ligne  qui  en  coupe 
une  autre  ou  qui  la  divise  en  deux  parties.  11 
se  dit  plus  particulièrement  d'une  ligne  droite 
qui  rencontre  la  circonférence  en  deux  points. 

SECATEUR,  s.  m.  (du  lat.  secare,  couper). 
Agric.  Nom  donné  à  divers  instruments  d'in- 
vention nouvelle  employés  par  quelques  horti- 
culteurs pour  la  taille  des  arbres,  et  qui  ont 
de  l'analogie  avec  les  cisailles.  Se  servir  d'un 
sécateur. 

SECCIIIO.  s.  m.  (pr.  sèk-iio).  Métrol.  Me- 
sure de  capacité  pour  les  liquides,  employée 
dans  le  royaume  lomhardo-vétntien,  et  qui  vaut 
10  litres  80  centilitres. 

SECEDKR.  s.  m.  (mot  anglais  formé  du  lat. 
secedere,  se  séparer).  Hist.  relig.  11  se  dit  des 
sectaires  écossais  qui  se  séparèrent  de  l'église 
presbytérienne. 

SÉCESPITE.  s.  f.  (du  lat.  secare,  couper). 
Antiq.  Long  couteau  dont  se  servaient  les 
prêtres  païens  pour  tuer  les  victimes  ou  pour 
en  arracher  les  entrailles. 

SÉCESSION,  s.  f.  (du  lat.    secessio ,    fait  de 
_  secedere,  se  retirer). Didact.  Retraite  ;  action  de 
se  mettre  à  l'écart. 

—  Hist.  rnm.  11  se  dit  particulièrement  des 
trois  époques  de  l'histoire  romaine  où  la  plèbe 
se  retira  en  armes  hors  de  la  ville,  pour  forcer 
le  sénat  à  reconnaître  ses  droits.  La  première 
sécession  eut  lieu  sur  le  mont  Sacré  ,  l'an  493 
av.  J.-C.  La  deuxième  sécession  se  fit  sur  l'A- 
ventin ,  l'an  447  av.  J.-C.  La  troisième  séces- 
sion eut  lieu  sur  le  mont  Jauicuie ,  i'an  445 
av.  J.-C. 

SÉCHAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  faire 
sécher.  Le  séchage  du  linge.  Le  séchage  de 
l'amidon.  Le  séchage  par  l'air  chaude  dans  le' 
calorifère  convient  généralement  poux  suppléer 
à  l'effet  des  séchoirs  dans  les  temps  froids  et 
humides.  (Payeu.)  Les  séchoirs  à  l'air  sont  in- 
dispensables pour  certaines  applications  aux- 
quelles serait  inapplicable  le  séchage  des  ca- 
lorifères. (Id.) 

si  (  n  Alt  1 1;  s.  f.  Techn.  Il  se  dit  dans  les 
salines  d'une  femme  qui  fait  sécher  les  pains 
de  sel. 

SÈCHE,  s.  f.  (du  lat.  sepia).  Conchyl.  Gfliire 
de  mollusques  céphalopodes  ,  au  corps  ovale  et 
allongé,  couvert  d'une  peau  qui  forme  sur  le 
dos  un  vaste  sac  sans  ouverture  extérieure,  ("es 
animaux  ont  plusieurs  paires  d'appendices  con- 
tractiles ,  qu'on  nomme  bras  et  dont  ils  se  ser- 
vent pour  saisir  leui  proie.  I/es  sèches  ont  la 
faculté  de  répandre  pour  leur  défense  une  sorte 
do  liqueur  noire  qui  trouble  fortement  l'eau.  On 
rencontre  ces  animaux  dans  toutes  les  mers. 
La  serhe  répugne  par  sa  forme  hideuse  ;  ses 
pattes  nombreuses  et  sa  couleur  sale  lui  font 
donner  le  nom  d'araignée  de  mer;  sa  chair  est 
de  mauvais  goût  et  coriace.  Cependant  les  ha- 
bitants des  eûtes  d'Italie  la  mangent  et  la  sa- 
lent. La  sèrhe  blanche  et  flottante  se  montre 
sur  la  surface  de  la  mer  où  elle  apparaît 
comme  un  indice  certain  d'une  terre  voisine. 
(J    Lecomte.) 

—  Mar.  Vergue  barrée  gréée  sur  le  mât  d'ar- 
timon. ||  11  se  dit  quelquefois  d'un  endroit  où  la 
mer  est  basse. 

SÉCHÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sécher. 
S'empl.  adjecliv.  Linge  séché.  Vêtements  sè- 
ches*. Le  thé  est  la  feuille  sechee  d'un  arbris- 
seau de  la  Chine  et  du  Japon,  (l'uvier.) 

Le  eiel  même  peut-il  réparer  les  ruines   * 
Do  cet  arbre  séché  jusque  dans  ses  raaines? 

(lUclNI.) 

—  Fig.  Malédiction  sur  moi!  malédiction  sur 
ma  vie!  elle  est  sechee  à  peine  dans  sa  Heur. 
(A.  Karr.) 

SÉCIIÉE.   s    f.   Techn.    Action  de   sécher  ; 
temps  quelle  exige.  Pendant  la  séchée  du  linge 
||  On  dit  mieux  séchage. 
Sl.CHi.:.!!  X  r.  ,t  dv    D'une   manière    sèche, 


en   lieu  sec.  Tenir  des  confitures  sèchement. 
Tenir  une  chose  sèchement. 

—  Fig.  D'une  manière  froide  et  peu  agréa- 
ble. Parlor,  répondre  sèchement. Ces  mots,  qu'il 
prononça  sèchement ,  furent  toute  sa  réponse. 
(  et  homme  a  toujours  â  la  bouche  des  paroles 
désagréables,  qu'il  rend  encore  plus  amères  en 
les  prononçant  sèchement. 

—  Liltér.  Sans  agrément.  Écrire  sèchement. 
Ce  livre  est  écrit  sèchement.  Quoique  profon- 
dément savants,  ses  livres  ne  manquent  pas  d'u:. 
certain  charme  de  style  ,  et  sont  loin  d'être- 
écrits  sèchement.  (***) 

—  Peint.  En  marquant  durement  les  con- 
tours ;  sans  moelleux.  Peindre  sèchement,  sans 
moelleux.  Ce  peintre  n'a  aucun  charme,  ses 
tableaux  sont  peints  sèchement. 

SECHER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sec.)  LV  se 
change  en  f  devant  une  syllabe  muette.  Je  sè- 
che, tu  sèches  ,  il  sèche  .  etc.  Rendre  sec.  Vent 
qui  sèche  le  linge.  Chaleur  qui  a  séché  les  ruis- 
seaux, les  rues.  Ces  braises  ont  achevé  de  sécher 
les  mortiers  qui  sont  faits  de  glaise.  (Bull".)  (Ce' 
fruit)  qu'un  souffle  ennemi  dans  sa  fleur  a  sèche. 
(Rac.) 

— Fig.  L'auteur  de  notre  être  avait  animé  notre 
boue  d'un  souffle  d'immortalité;  le  péché  seul 
sèche    ce    germe    divin.   (Mass.) 

—  Sécher  les  larmes.  Consoler ,  faire  cesser 
les  pleurs  ,  l'affliction.  Lo  temps  séchera  nos 
larmes.  Ne  pouvoir  sécher  les  larmes  de  quel- 
qu'un. Des  bonbons  et  des  baisers  ont  vite  se- 
'■hé  leurs  larmes.  (M"'  Mêlante  W'aldor  )  ||  On 
dit  aussi  sécher  des  pleurs,  surtout  en  poésie. 

Tes  mains  sceour  ,blcs 
Ont  tant  do  fois  séché  les  pleurs  des  malheureux. 
(Boums.) 

Je  la  revois,  de  pleurs  toute  trempée  : 
Ma  main  à  les  bêcher  est  longtemps  occupée. 

(RsCfjn.) 
On  est  admis  dans  son  empire 
Pourvu  qu'on  ait  séché  des  pleurs  , 
Sous  la  couronne  du  martyre 
Ou  sous  des  couronnes  de  fleurs. 

:  IÎSRASC8B.) 

—  Neutral.  Devenir  sec.  Ne  laissez  pas  tant 
sécher  cela.  Les  arbres  sèchent  sur  pied.  Les 
feuilles  sèchent  sur  les  arbres  avant  de  tomber. 
Qu'on  vous  couronne  de  fleurs ,  qu'on  vous 
compose  des  guirlandes  ;  ces  fleurs  no  seront 
bonnes  qu'à  sécher  sur  votre  tomheau.  ||  Fig. 
J'ai  langui,  j'ai  séché  dans  les  feux  ,  dans  le; 
larmes.  (Rac.)  11  est  des  hommes  qui  ,  sem- 
blables à  la  fleur  des  champs,  ne  mettent  pres- 
que point  d'intervalle  entre  l'instant  qui  les 
voit  éclore  ,  et  celui  qui  les  voit  sécher  et  dis- 
paraître. (Mass.)  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien, 
il  seche  et  dépérit  au  milieu  de  son  abondance. 
(Id.)  Va  maigrir,  si  tu  veux,  et  sécher  sur  un 
livre.  (J.-B.  Rouss.) 

Et  dans  ton  jurdin  aride 
Sécher  ainsi  que  tes  fleurs. 

(J.-B.  Rousstm.) 

—  Fig.  Sécher  sur  pied.  Se  consumer  d'ennui, 
de  tristesse.  Cette  femme  est  bien  malheureuse, 
elle  sèche  sur  pied.  ||  Etre  agité  d'unj  vive  im- 
patience, d'une  grande  inquiétude  ,  qui  cause 
une  sorte  d'abattement.  Je  sèche  snr  pied  en 
attendant  cette  nouvelle.  Attendre  une  chose 
qui  décide  de  cotre  vie,  c'est   sécher  sur  pied. 

||  Se  dit  par  plaisanterie  d'une  fille  qui'  ne 
trouve  point  à  se  marier.  Pauvre  laideron  ,  elle' 
sèche  sur  pied. 

—  Fi*.  Sécher  de.  Se  consumer  de  sécheresse, 
d'ennui.  Sécher  de  langueur,  de  tristesse,  de 
dépit. 

—  sk  sécher.  V.  pron.  Devenir  sec,  se  rendre 
sec.  Se  sécher  au  soleil.  Se  mettre  devant  le  feu 
pour  se  sécher.  Une  feuille  qui,  détachée  de  sa 
tige  mourante  ,  se  sèche  ,  est  emportée  au  loin 
par  le  moindre  souffle.  (Reyrac.) 

—  Fig.  Le  meilleur  conte  du  monde  se  sèche 
entre  mes  mains  et  se  ternit.  (Mont.) 

—  Par  ellipse  du  pronom  se  De  quelque  ma- 
nière que  l'on  doive  faire  sécher  les  toiles  à 
l'aide  de  la  vapeur,  il  convient  d'en  extraire  le 
plus  d'eau  possible  à  l'aide  d'une  forte  pression. 
(Payen.)  Vous  verrez  que  le  SeigneuT  a  toujours 
soufflé  sur  les  races  rrgueilleuses,  et  eu  a  fait 
sécher  les  racines.  {"") 

SÉCHERESSE,  s.  f.  (rad.  sec).  Etat,  qualité 
de  ce  qui  est  sec.  La  sécheresse  de  la  terre  La 
sécheresse  des  rues.  La  S"rheresse  de  l'été.  La 
sécheresse  de  l'air,  du  temps.  C'est  la  BBison 
humid"  qu'il  faut  choisir  pour  remuer  ces  terres 
dont  la  sécheresse  arrêterait  la  fécondité.  (Rayn.) 
L'excès  de  l'hunuaité  ruine  les  semences,  et  la 
sei'heresse  enfante  dos  maladies  dangereuses. 
[Id.] 

—  Absol.  Disposition  de  l'air  et  du  temp  - 
quand  il  fait  trop  soc.  La  sécheresse  de  cette 
année  fut  fatale  aux  moissons  11  régna  en 
cette  année  une  sécheresse  qui  rit  périr  tontes 
ces  plantes.  Certaines  plantes  demandent  une 
grande  sécheresse,  comme  d'autres  préfèrent 
une  grande  humidité. 

—  Froideur,  manque  d'affabilité  Répondre 
avec  sécheresse.  Parler  à  quelqu'un  avec  séche- 

■    M"    de  Mêry  dit  eue  je   lui   u  ecri 

chemeiit.  e'e   i   i '    Il    •  B«l    ItLS&ht- 

resse,  comme  la  piqûre   n'est  pas  dans  l'épine, 

ma  i   .l.i  i .  -=    le  doi   t.  [M-'   le  Séi     Je  rons 

écrivis  sur-le-champ,  si   tous    me   répondîtes 

\asécheress4  ro"r' 

e  sait 

toujours  s  loncir.  (J    '    R   us»     la  une  pro- 

fusion,  le  lirai  je,  dos  torrents  di  pour 

'a  fait  ou  ce  qu'a  lit   un  homme  pla. 
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qui  est  en  faveur  et  pour  tout  autre  une  séche- 
resse pulmonique.  (Encycl.)  La  sécheresse  du 
cœur  est  un  défaut  du  sentiment  ;  la  sécheresse 
de  l'esprit  est  une  disette  d'idées.  (Id  ) 

— Littér.  Manque  de  douceur,  de  grâce,  d'or- 
nements. Il  y  a  beaucoup  de  sécheresse  dans  ce 
discours,  dans  cet  ouvrage.  Cet  auteur  écrit 
avec  sécheresse.  11  y  a  une  grande  sèchetesse 
de  style  dans  cet  écrit.  La  chaire  semblait  dis- 
puter ou  de  bouffonnerie  avec  le  théâtre  ou  de 
sécheresse  avec  l'école.  (Mass.) 

Peint.  Qualité  de  ce  qui  manque  de  moel 

leux,  qui  est  plein  de  dureté.  La  sécheresse  d'un 
tableau,  des  contours  d'une  figure.  Peintre  qui 
peint  avec  sécheresse. 

—  Myst.  Etat  de  l'âme  dans  lequel  on  ne  tire 
aucune  consolation  des  exercices  de  la  piété. 
Dieu  le  laissa  longtemps  dans  cette  sécheresse 
pour  l'éprouver.  Il  éprouva  de  grandes  séche- 
resses dans  l'oraison.  Vingt-deux  années  d'ari- 
dités et  de  sécheresses,  les  jeûnes,  les  mortifica- 
tions, remplirent  à  peine  l'avidité  des  désirs  de 
(aitite  Thérèse.  (Fléch.) 

— Sécheresse  infernale.  Celle  où  l'âme,  privée 
de  consolations  intérieures,  n'a  que  du  dégoût 
pour  les  exercices  de  piété  et  paraît  abandonnée 
de  Dieu.  Il  Sécheresse  féconde.  Celle  qui  humilie 
l'âme  en  lui  faisant  comprendre  le  néant  de 
l'homme  abandonné  à  lui-même,  qui  la  ranime 
de  nouveau  et  qui  la  porte  avec  plus  d'ardeur 
à  ses  devoirs. 

SÉCHERIE.    s.  f.   Techn.    Lieu  où  l'on  fait 

sécher  des  substances  mouillées.  Une  sécherie 
commodément  disposée.  Une  sécherie  à  volets. 
SECI1EROX.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
dans  quelques-uns  de  nos  départements  à  quel- 
ques près  situés  sur  les  montagnes. 

SÈCIIETIIAPPE.  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
de  l'engoulevent  d'Europe. 

SECIIIUM.  s.  m.  (pr.  sé-kiomm).  Bot.  Genre 
déplantes  dicotylédones,  à  fleurs  monoïques, 
de  la  famille  des  cucurbitacées,  ayant  pour  type 
le  séchium  comestible,  plante  grimpante  de  l'île 
de  Cuba,  en  Amérique. 

SÉCHOIR,  s.  m.  (rad.  sec).  Techn.  Nom 
donné  à  divers  appareils  ou  constructions  pro- 
pres à  faire  évaporer  l'eau  qui  rend  humides 
certains  produits.  Séchoirs  à  l'air.  Séchoirs  à 
l'air  chaud.  Séchoirs  au  feu.  Séchoir  à  linge. 
Séchoir  à  colle  forte.  Séchoir  d'amidonnier.  Sé- 
choir de  fondeur  de  suif.  Séchoir  d'été  pour  les 
toiles,  l'amidon,  la  fécule,  le  blanc  d'Espagne. 
Dans  les  séchoirs  à  air  chaud  la  quantité  d'air 
à  faire  passer  présente  un  très-grand  volume. 
(Payan.) 

—  Particulièrement,  Carré  de  bois  ou  les  par- 
fumeurs font  sécher  leurs  savonnettes.  Mettre 
ces  pastilles  sur  le  séchoir. 

SECIITER.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité employée  à  Francfort  et  qui  vaut  7  litres 
17  centilitres. 

SECOND,  ONDE.  adj.  (pr. ce-gon;  du  lat. 
secundus).  Deuxième  ,  qui  est  immédiatement 
après  le  premier.  Le  second  objet.  Le  second 
livre.  Le  second  tome.  Le  second  chapitre.  Le 
second  paragraphe.  Le  second  alinéa.  La  se- 
conde page.  La  seconde  chose.  Le  second  livre. 
Le  second  président.  Le  second  capitaine.  Oc- 
cuper le  second  rang,  la  seconde  place.  La  prin- 
cesse Anne  n'était  point  assez  heureuse  pour 
avoir  la  confiance  de  Philippe  et  des  deux  prin- 
cesses qui  ont  fait  successivement  avec  lui 
la  seconde  lumière  de  la  cour.  (Boss.)  Il  pouvait 
tout  maintenant  et  pour  l'organisation  de  la 
France,  qui  était  son  premier  objet,  et  pour 
sa  grandeur  personnelle  ,  qui  était  le  second. 
(Thiers.) 

—  Qui  est  postérieur  à  un  autre  dans  l'ordre 
du  temps.  Une  seconde  fois.  De  secondes  noces. 
Elle  est  accouchée  de  son  second  enfant.  Tous 
les  seconds  jours  du  mois.  La  seconde  année. 
Qui  ne  voit  combien  courtes  et  fragiles  sont  en- 
core ces  secondes  vies  que  notre  faiblesse  nous 
fait  inventer  pour  couvrir  en  quelque  sorte 
1  horreur  de  la  mort?  (Boss.)  Comme  si,  en 
voyant  le  cercueil  do  M.  de  Turenne,  on  l'eût 
perdu  une  seconde  fois,  les  cris  et  les  larmes  re- 
commençaient. (Thiers.) 

—  Se  prend  souvent  dans  le  sens  d'un  autre. 
Me  faire  un  second  outrage.  Voir  une  seconde 
Hélène.  A-t-il  encore  paru  un  second  Raphaël  ? 
L'habitude  est  une  seconde  nature.  Qu'il  ne 
m'irrite  point  par  un  second  outrage.  (Rac.) 
Qu'ils  cherchent  dans  l'Epireune  seconde  Troie. 
(Id.)  Qu'on  fasse  de  l'Epire  un  second  llion. 
[Id.) 

—  Sans  seconde,  à  nulle  autre  seconde.  Sans 
pareille,  qui  n'a  pas  sa  pareille. 

8a  gloire  a  danser,  à  chanter. 

Tirer  do  l'are,  sauter,  lutter, 

A  nulle  autre  n'était  seconde  (RUliiribb.) 

Ahï  quelle  audace  Bans  seconde. 

De  marcher  À  l'heure  qu'il  est'  (Moulus.) 

—  On  disait  aussi  A  nulle  autre  seconde,  qui 
n'a  pas  de  seconde.  Vous  aimez  d'un  amour  qui 
n'a  pas  de  seconde.  (Desmarets.) 

Et  c'est  une  folie  à  nulle  autre  seconde 

Do  vouloir  s*  mêler  do  corriger  le  monde.    (Mouise.) 

—Ces  locutions  si  fréquentes  autrefois  sont 
tombées  en  désuétude,  et  Boileau  n'a  pas  peu 
contribué  à  les  faire  passer  de  mode  par  le  ri- 
dicule qu'il  a  versé  sur  elles. 

—  Chim.  Eau  seconde.  Eau  forte  affaiblie, 

—  On  dit,  C'est  une  chose  du  second  ordre, 
par  opposition  i  ce  qui  excelle.  V.  okdre. 

—  Acheter  une  chose  de  la  seconde  main.  L'a- 
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chster  de  celui  qui  lui-même  l'a  achetée  au  pro- 
ducteur. 

—  Fi  g.  et  fam.  Ne  tenir  une  nouvelle  que  de 
la  seconde  moin.  Ne  l'avoir  apprise  que  par  un 
intermédiaire. 

SECOND,  s.  m.  Celui  qui  accompagnait  un 
homme  dans  un  duel  et  se  battait  contre 
l'homme  amené  par  l'adversaire.  Il  n'est  plus 
en  usage  dans  ce  sens.  On  dit  les  Témoins,  les- 
quels ne  se  battent  point  ordinairement  II  ser- 
vait de  second.  Celui  qu'il  avait  pris  pour  se- 
cond, pour  son  second.  Les  seconds  de  côté  et 
d'autre  se  sont  tués.  Il  était  son  second. 
Henri  III  empêcha  ce  combat,  où  des  pères  ne 
rougissaient  pas  de  seconder  leurs  fils,  et  les 
fils  d'avoir  leurs  pères  pour  seconds.    (Sallent.) 

—  Mar.  Officier  qui  est  immédiatement  après 
le  capitaine  à  bord  d'un  bâtiment  de  commerce. 

—  Par  extens.  Toute  personne  qui  en  aide 
une  autre  dans  une  affaire,  dans  un  emploi. 
Vous  pouvez  bien  réussir  dans  cette  affaire, 
vous  avez  un  bon  second. 

—  Au  jeu  de  paume,  Celui  qui  tient  le  second 
lieu  d'un  côté,  (j  Au  même  jeu,  Cette  ouverture 
de  la  galerit  qui  est  entre  le  dernier  et  la 
porte. 

—  Le  second  étage  d'une  maison.  Habiter  le 
second,  au  second.  Le  second  s'est  écroulé.  Un 
homme  qui  tombe  du  second  dans  la  rue.  Les 
appartements  du  second.  Les  fenêtres  du  se- 
cond 

—  I.es  personnes  qui  habitent  cet  étage.  Tout 
le  second  était  aux  fenêtres.  Tout  le  second 
était  sorti. 

—  En  second,  loc.  adv.  Se  dit  pour  marquer 
Subordination,  infériorité,  surtout  en  parlant 
d'un  homme  qui  sert  sous  un  autre.  11  ne  tient 
pas  la  première  place,  il  n'est  qu'en  second.  Il 
n'est  bon  qu'en  second.  Commander  en  second. 

—  Capitaine  en  second.  Capitaine  qui  com- 
mande au  défaut  du  capitaine  en  pied.  C'est 
le  capitaine  en  second  qui  est  de  service  tel  jour. 

||  On  dit  de  même  Lieutenant  en  second.  Co- 
lonel en  second.  Officier  en  second.  Enseigne 
en  second. 

—  Signer  en  second.  Se  dit  d'un  notaire  qui 
signe  avec  celui  qui  a  reçu,  qui  a  dressé  l'acte. 

—  Littér.  Mon  second.  Se  dit,  dans  une  cha- 
rade, de  la  seconde  partie  du  mot  décomposé. 

SECONDAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  second). 
Accessoire  qui  ne  vient  qu'en  second  lieu.  Mo- 
tifs secondaires.  Preuves  secondaires.  Raisons 
secondaires. 

—  Astron.  Planètes  secondaires.  V.  planètes. 
||  Cercle  secondaire.  Se  dit  de  tous  les   petits 

cercles  qui  coupent  à  angles  droits  un  des 
grands  cercles  de  la  sphère. 

—  Géol.  Période  secondaire.  Se  dit  quelque-, 
fois  de  la  période  ammonienne. 

—  Chirurg.  Cataracte  secondaire.  Cataracte 
qui  survient  lorsque ,  quelque  temps  après 
l'extraction  du  cristallin,  la  vue  se  perd  soit  à 
cause  de  l'opacité  de  la  capsule  cristalline,  soit, 
dans  quelques  cas  ,  par  une  collection  de  ma- 
tière muqueuse  qui  obstrue  la  pupille. 

—  Pathol.  Fièvre  secondaire.  Fièvre  qui  sur- 
vient pendant  la  suppuration  des  pustules  va- 
rioliques.  On  l'appelle  ainsi  pour  la  distinguer 
de  celle  qui  a  lieu  avant  l'apparition  de  ces 
mêmes  pustules. 

SECONDAIREMENT,  adv.  D'une  maniera 
secondaire.  Les  raisons  que  vous  alléguez  ne 
viennent  que  secondairement  à  telle  autre.  L'al- 
tération a  commencé  par  les  fluides,  et  les 
solides  n'ont  été  affectés  que  secondairement  et 
en  même  temps  dans  toute  l'économie.  (Rostan.) 

SECOND ANIHrV,  IENNE.  adj.  et  s.  m. 
Antiq.  rom.  Soldat  de  la  seconde  légion. 

—  Se  dit  quelquefois  chez  nous  des  élèves  de 
le  seconde. 

—  Géogr.  Nom  d'anciens  habitants  de  la 
principauté  d'Orange. 

SECONDE,  s.  f.  (pr.  ce-gon-de).  Soixantième 
partie  de  minute  ,  d'heure  ou  de  degré.  Soixante 
secondes  font  une  minute.  La  seconde  se  divise 
en  tierces.  N'avoir  que  quelques  secondes  à 
vivre  Celui  qui  veut  doubler  sa  vie  en  ména- 
geant le  temps ,  doit  porter  un  œil  attentif  sur 
les  secondes.  (***) 

—  Nom  que  porte  dans  les  collèges  la  classe 
qui  précède  la  rhétorique.  Elève  de  seconde. 
Régent  de  seconde.  Professeur  de  seconde. 
Monter  de  troisième  en  seconde.  Faire  sa  se- 
conde. Passer  sa  seconde.  Commencer,  finir  sa 
seconde. 

—  Ensemble  des  élèves  qui  font  leur  seconde. 
La  seconde  a  eu  des  succès  au  concours.  La 
seconde  assistait  à  cette  cérémonie. 

—  Lieu  où  se  fait  cette  classe.  Les  bancs  de 
la  seconde. 

—  Escrim.  Estocade  de  seconde ,  ou  seconde. 
Botte  semblable  à  la  botte  de  tierce ,  excepté 
que  la  lame  passe  sous  le  bras  de  l'adversaire. 

—  Imprim.  Epreuve  d'une  feuille  déjà  corri- 
gée en  première.  Corriger  la  seconde.  Lire  en 
seconde. 

—  Mus.  Intervalle  compris  entre  deux  sons 
différents  à  distance  l'un  de  l'autre  d'un  seul 
degré,  lntervallo  do  seconde ,  ou  seconde. 

SECONDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Seconder. 
S'empl.  adjectiv.  Vous  avez  été  bien  secondés. 

—  Secondé  par.  Genseric,  secondé  par  Eu- 
doxie ,  entre  dans  Rome  sans  obstacle.  (Anquet.) 
Mais  il  était  peu  secondé  alors  par  les  officiers 
russes.  (Volt.)  Saint  Vincent  do,  Paul  fut  puis- 
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samment  secondé  par  M'"  Legras.  (Chateaubr.) 
Mais  il  est  secondé  par  sa  moitié  fidèle.  (Saint- 
Lambert.) 

Je  me  trompe,  ou  vos  vœux,  par  Esther  secondes, 
Obtiendront  plus  encor  que  vous  ne  demandej. 
(Kacisl.) 

—  Secondé  de. 

Le  monarque  des  monts,  l'héritier  d'Amédee, 
Voit  naître  un  camp  superbe  où  s'élève  l'appui 
Dont  sa  valeur  est  secondée.  (Volt.) 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lieu.  Je 
dis  premièrement  que...  secondement  que. 

SECONDER,  v.  a.  1"  conj.  |  pr.  ce-kon-der, 
et  abus,  ce-gon-der  ;  rad.  second).  Aider,  servir 
quelqu'un  dans  un  travail,  dans  une  affaire.  Je 
vous  seconderai.  On  l'a  bien  secondé  dans  cette 
affaire.  On  ne  l'a  pas  assez  secondé  pour  qu'il 
réussît.  La  nature  s'y  efforce  de  faire  du  bien 
aux  hommes  ,  mais  les  hommes  n'y  ont  pas  se- 
comte  la  nature.  (Volt.)  La  fortune  seconde  tou- 
tes ses  entreprises.  (Id.)  Nulle  industrie  ne  se- 
condait dans  ces  climats  heureux  les  présents 
de  la  nature.  (Id.)  Le  prince,  quelque  grand 
qu'il  soit,  ne  connaît  sa  force  qu'à  demi,  s'il  ne 
connaît  les  grands  hommes  que  la  Providence 
a  fait  naître  de  son  temps  pour  le  seconder. 
(Bossuet.) 

—  Favoriser.  Seconder  les  vœux ,  les  désirs 
de  quelqu'un.  Seconder  les  bonnes  intentions. 
Un  sage  et  intelligent  chancelier  seconde  les 
désirs  d'un  roi  zélé  pour  l'Eglise.  (Boss.)  Qui 
n'eût  dit  que  le  ciel  seconderait  les  bonnes  in- 
tentions de  saint  Louis?  (Flèch.)  Est-ce  ainsi 
que  vous  me  secondez*  (Rac.)  Pour  moi  qui,  le 
premier,  secondai  vos  desseins.  (Id.) 

Pour  prix  d'avoir  si   bien  secondé  vos  souhaits, 
Faudra-t-il  me  résoudre  a  ne  vous  voir  jamais  ? 

(Sic»! 
C'est  lui  qui,  secondant  ta  céleste  harmonie, 
Au  gré  du  souffle  humain,  de  l'archet  et  des  doigts, 
En  accents  modulés  fait  résonner  les  bois. 

(UlLILtI.) 

Et  qui.  du  laboureur  secondant  l'industrie, 
Défriche  ce  terrain  laos  culture  et  sans  vie. 

(AlsMt-MftBTIK.) 

—  Servir  de  second  dans  un  duel.  Ce  sens 
n'est  plus  usité,  attendu  que  les  seconds  se  nom- 
ment aujourd'hui  témoins.  Quélus  et  Bussy 
s'étant  donné  un  rendez-vous  pour  se  battre  , 
les  pères  de  ces  furieui,  au  lieu  de  les  séparer, 
s'offrirent  pour  les  seconder.  (Sallent.) 

— Servir  de  second  dans  une  partie  de  paume. 
Un  joueur  qui  en  seconde  un  autre. 

—  se  seconoer.  v.  pron.  S'aider  mutuelle- 
ment, se  favoriser,  réunir  ses  efforts.  Il  faut  se 
seconder  dans  la  vie.  Quand  on  marche  à  un 
but  commun  ,  le  plus  sur  moyen  d'y  parvenir 
est  de  se  seconder.  Cette  disposition  à  se  secon- 
der mutuellement  multiplie  à  l'infini  les  avanta- 
ges que  donnaient  déjà  à  l'homme  isolé  son 
adresse  et  son  intelligence.  (Cuvier.) 

SECONDICIER.  s  m.  Le  second  dans  une 
église. 

SECONDIGNY-EN-GATINE.  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.  (Deux-Sèvres),  arr.  de  Parthenay  ;  650 
hab. 

SECONDINE.  s.  f  Bot.  Une  des  membranes, 
de  l'ovule  des  végétaux. 

SECONDINES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  secundus, 
second,  parce  que  dan»  l'accouchement  les  an- 
nexes ou  dépendances  du  fœtus  ne  sont  expul- 
sées qu'après  le  fœtus  lui-même).  Nom  par  le- 
quel on  désigne  le  placenta ,  les  membranes  et 
le  cordon  ombilical.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi 
arrière-faix.  Les  secondiries  pendant  les  pre- 
miers mois  de  la  grossesse  ne  sont  pas  telles 
que  nous  les  trouvons  à  la  fin.  (Murât.) 

SECOT.  s.  m.  Antiq.  gr.  Temple  dédié  à  un 
héros  ou  à  un  demi-dieu.  ||  Sauctuaire  d'un 
temple  :  il  se  dit  particulièrement  en  parlant 
des  temples  égyptiens  où  habitaient  des  ani- 
maux sacrés. 

SECOUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Secouer. 
S'empl.  adjectiv.  Et  cependant  ces  œuvr 
la  poussière  est  secouée  avec  empressement  par 
les  générations  éclairées  et  mûries  des  temps 
postérieurs,  ont  passé  inaperçues  parmi  les  pro- 
ductions contemporaines.  (G.  Sand.) 

SECOUEMENT  OU  SECOÙMENT.  s  m. 
Action  de  secouer.  L'oiseau  par  lo  secouement 
de  ses  ailes  agite  l'air  et  fait  entendre  ie  sif- 
flement qui  le  suit  partout.  Peu  usité. 

SECOUER,  v.  a.  l"conj.  irrèg  (du  iat.  qua- 
tio,  je  secoue).  Je  secoue,  nous  secouons  ,  vous 
secouez.  Je  secouais  ,  nous  secouions ,  vous  se- 
couiez. Que  je  secoue,  que  nous  secouions,  que 
vous  secouiez,  etc.  Remuer  fortement  et  à  plu- 
sieurs reprises.  Ebranler  à  force  de  secousses. 
Secouer  un  arbre  Secouer  une  branche  pour 
eu  abattre  les  fruits.  C'était  l'usage  ces  an- 
ciens Francs  de  secouer  leur  épée  poui  garantie 
de  la  promesse  qu'ils  avaient  faite.  (Velly.)  En 
toute  autre  circonstance  ,  le  coucou  rejetait  en 
secouant  le  bec  les  gouttes  d'eau  qu'on  y  avait 
introduites  par  force  ou  par  adresse ,  l' hydro- 
phobie proprement  dite  paraissait  être  son  état. 
(Buff.)  Le  père  trempe  uu  voile  dans  l'eau,  et 
le  secouant  sur  la  foule  à  genoux  ,  il  leur  pro- 
cure la  vie  des  cieux.  (Chateaub.) 

Alors  de  l'Océan  l'immense  souveraine, 
Sesvuanl  l'ennemi  sur  son  énorme  dos, 
Presse,  foule,  soulève,  et  tourmente  les  flots. 

(DlLILU.) 
D'accord  entre  eux,  Zéphire  et  le  sommeil 
Flattaient  Narcisse,  et  ces  gardieps  fidèles 
Au  loin  chassaient  en  secouant  leurs  ailes, 
Les  noirs  soucis,  jusqu  au  temps  du  réveil. 

(stunuiH,) 
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—  Agiter  pour  fore  tomber  quelque  ordure, 
pour  nettoyer.  Secouer  un  habit,  un  manteau, 
un  tapis.  L'oiseau  secoue  ses  ai'.eapouren  chaa- 
ser  l'humidité 

—  Avec  le  nom  de  la  chose  dont  on  veut  te 
débarrasser  pour  régime  direct.  Secouer  la 
poussière  d'un  habit,  de  dessus  un  habit.  Se- 
couer la  poussière  de  ses  pieds,  de  ses  souliers. 
Jé=us  ordonne  à  ses  apôtres  de  secouer  la  pous- 
sière de  leurs  pieis  contre  ceux  qui  ne  les  vou- 
dront pas  recevoir.  D.eu  voulait  montrer  qu'il 
donne  la  mort,  et  qu'il  secoue  la  terre  et'abrise. 
(Bosi.)  De  ses  ailes  dans  l'air  sec  unnl  la  pous- 
sière. Boil.)  Et  secouant  la  poussière  de  leur» 
sandales,  ils  s'en  allaient  à  travers  la  nuit. 
(Chateaub.)  S'il  y  a  de  la  poussière  sur  la  robe 
de  ton  amante  secoue-la  doucement,  et  s'il  n'y 
en  a  pas,  jvcoue-la  toujours   |"*] 

Et  trente  mille  preux,  que  la  gloire  inspirait, 

N'ont  jamais  secoué,  dans  leur  mile  parure, 

La  poudre  dos   combats  qui  couvrait  leur  armure. 

1     Usl».) 
Kléber  de  ses  cheveux  secouant  l'onde  amére 
Des  flots  qui  l'ont  porté  sort  comme  un  dieu  d'Homère 
Bsft.TIBI.BBnr.) 

—  Se  défaire  de  quelque  chose  par  un  mou- 
vement violent.  Ce  taureau  a  secoué  le  joug. 

—  Fig.  S'emploie  dans  le  même  sens  en  par- 
lant des  choses  morales.  Peuple  qui  secoue  le 
joug.  Secouer  le  joug  de  la  tyrannie.  S»couene 
joug  des  préjugés,  des  passions.  Secouer  le  joug 
des  bienséances.  Secouer  lejoug  de  la  foi.  Quand 
on  veut  secouer  sans  remords  tout  joug  de  vertu. 
(Mass.)  Secouer  le  joug  de  l'insupportable  ty- 
rannie. (Boss.)  Plus  d'ut.j  fois  les  anciens  rè- 
gnes ont  vu  la  populace  vouloir  secouer  le  joug 
des  nobles  et  des  grands.  t  qu'un 
peuple  est  contraint  d'obéir  et  qu'il  obéit,  il  fait 
bien  ;  sitôt  qu'il  peut  secouer  le  joug  et  qu'il  le 
secoue,  il  fait  encore  mieux.  {'"\  ||  On  dit  de 
même,  Secouer  les  préjugés,  secouer  la  crainte, 
l'engourdissement.  Secouer  !e  cilice.  Le  moin» 
secoue  le  cilice  et  la  haire.  (Boil.)  le  Nord  en- 
tier secoua  les  chaînes  du  fanatisme.  (Volt.) 
Elle  retombera  dans  les  fers  qu'e.le  n'aura  se- 
coués que  pour  un  moment.  (Rayn.)  Si  cela  ne 
vous  invite  pas  à  secouer  l'engourdissement 
dans  lequel  vous  laissez  votre  âme,  rien  ne  vous 
guérira.  (Volt.)  Les  particuliers  secouaient  tou- 
jours lesespècesde  contrainte  qu'imposent  tou- 
jours la  nature  et  la  société.  (Barth.) 

—  Fig.  Agiter,  tourmenter.  Celte  maladie  l'a 
bien  secoué. 

—  ■  Secouer  la  tête.  Faire  un  mouvement  <; 
tête  en  signe  de  refus  ou  de  moquerie. 

L'animal  écoutait  l'harmonieux  ramnje 
Avec  la  gravité  d'un  docte  connaisseur. 
Baissait  parfois  la  hure  en  signe  de  faveur. 
Ou  bien  la  secouant,  refusait  son  suffrage. 

(Fujuaa.] 

—  Prov.  et  fig.  S-couer  les  oreille».  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose,  s'en  moquer. 
Quand  on  lui  représente  son  devoir  il  secoue 
les  oreilles. 

—  On  le  dit  aussi  d'un  homme  en  place  qui 
ne  veut  point  accorder  quelque  chose  qu'on  lu: 
demande. 

—  Express,  prov.  Son  mal  l'a  bien  secoue. 
Sa  maladie  a  été  très-violente,  g  Secouer  la 
poussière  de  ses  pieds.  Abandonner  un  lieu  avec 
une  espèce  de  réprobation. 

—  se  secocer.  v.  pron.  Être  secoué.  Cette 
branche  est  trop  grosse  pour  qu'elle  puisse  se 
secouer. 

—  Par  extens.  Se  remuer  fortement,  pour  se 
défaire  de  quelque  chose  qui  incommoi-  L;< 
chiens  se  secouent  quand  ils  sont  mouillés. 

—  Fig.  et  fam.  Se  donner  du  mouvement,  le 
mouvement  nécessaire.  11  faut  se  secouer.  Il 
faut  vous  secouer,  l'exercice  est  nécessaire. 

—  Ne  pas  demeurer  oisif  et  spectateur  indif- 
férent. 11  faut  se  secouer. 

SECOUEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Techn.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  secoue.  ||  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  les  fonder  mpre  les 

moules,  après  que  le  métal  y  a  été  coulé.  _ 

—  Hist.  relig,  Membre  d'une  secte  des  Etats- 
Unis.  Les  secoueurs  sont  agités  de  convulsions 
lorsque  l'inspiration  s'empare  d'eux. 

SECOURABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime  à  se- 
courir ses  semblables,  à  les  soulager  dans  leurs 
besoins.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses 
morales.  Homme  secourable.  Femme  secoura- 
ble. Ame  secourable.  Bonté  secourable.  Justice 
secourable.  Il  est  fort  secourable.  Etre  secoura- 
ble à  tout  le  monde.  Tendre  une  main  secou- 
rable. Mon  Dieu,  soyez-moi  secourable.  Nos  al- 
liés ont  ressenti  dans  le  plus  grand  éloigne- 
ment  combieu  la  maiu  de  Louis  était  secourable. 
(Boss.)  La  justice  ne  fut  jamais  ni  si  éclairée 
;    ni  si  secourable.  (Id.)   J(  -  représente! 

un  homme  doux  et  tecourable  qui  a  su  tempérer 
l'austérité  des  lois  et  de  la  justice  par  tous  les 
adoucissements  qu'uspire  la  .  ir.te.  [Fléch.] 
En  tendant  une  main  secourait)  aux  malheu- 
reux, on  leur  montre  un  visage  si  dur  et  si  sé- 
vère, qu'un  refus  eût  été  moins  accablant  pour 
eux.  (Mass.) 

Il  faut  qu'a  tout  moment,  tremblante  et  secouraofe, 
Je  donne  à  ses  discours  uu  sens  plus  favorable. 
(rTÉTTITl  ) 

—  Qui  p«a'  être  secourue,  en  parlant  d'une 
place  de  guerre,  d'une  ville.  En  ce  sens  il  se  dit 
plus  ordinairement  avec  la  négative.  Cette  place 
est  si  bien  assiégée  qu'elle  n'est  pas  secourable. 
Plae  qui  n'est  secourable  que  par  mer. 

SECOUItEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  secourt. 
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—  Iîist  reli-*.  Membre  d'une  secte  presbyté- 
rienne d'Ecosse.  Les  secoureurs  choisissent 
eux-niénif's  leurs  mmisties. 

SECOURIR,  v.  .i.  2°  conj.  (dulat.  suecurrerc  , 
forme  de  tub,  sous,  et  de  citrreré,  courir)' 
Il  se  conjugue  comme  courir.  P:0)iremei.t, 
venir  sous  le  fardeau  qu:  accable  quelqu'un 
pour  l'aijer  A  la  porter.  Aider,  donner  aide; 
assister,  prêter  assistance.  Secourir  quelqu'un 
puissammeni,  fail  1  ment,  promptemem,  au  be- 
soin, dans  le  besoin,  dans  la  nécessité. .  Se- 
courir ses  anus  de  sa  bonis.'.  Secourir  les 
pauvres  Secourir  un  malade  Secourir  une  per- 
sonne dans  une  maladie,  dans  sa  maladie.  Se- 
courir une  pince  assiégée.  Secourir  un  Etat, 
une  province,  une  ville,  un  village.  Qu'y  a  t-ii 
de  plus  convenable  à  la  puissance,  que  de  se- 
courir la  vertu  ?  (Boss.)  S  agit-il  ou  de  secourir 
ou  de  forcer  une  ville,  le  prince  saura  profiter 
de  tous  les  moments.  (M.)  l.e  ministre  s'occu- 
pait de  s'ouvrir,  malgré  les  hivers,  un  passagj 
dans  les  Alpes  pour  aller  secourir  les  alliés. 
(Fléch.)  Elle  animait  les  âmes  les  plus  tièdes  à 
secourir  le  prochain  dans  les  temps  de  calamité 
(Id.)  Les  besoins  et  les  malheurs  du  prochain 
ne  trouvent  que  de  l'indifférence ,  lorsqu'on 
peut  le  négliger  sans  rien  perdre,  ou  qu'on  ne 
gagne  rien  à  le  secourir.  (Mass.)  Ne  semble-t- 
il  pas  que  l'enfant  ne  montre  une  figure  si 
douce  et  un  air  si  tonchaut,  qu'afin  que  tout 
ce  qui  l'approche  s'intéresse  à  sa.  faiblesse  et 
s'empresse  de  le  secourir?  (J.-J.  Rouss.)  Moïse 
les  défendit  de  telle  sorte,  que  leur  père  en  étant 
averti  voulut  voir  cet  Égyptien  qui  les  avait 
si  charitablement  secourues.  (Le  Maistre  de 
Sacy.) 

—  Hist.  relig.  Il  se  disait  de  l'action  d'admi- 
nistrer des  secours  aux  convulsionnaires. 

—  Ce  verbe  est  un  de  ceux  qui  ont  changé 
de  régime.  On  trouve  dans  Rabelais  leur  se- 
courir, au  lieu  de  les  secourir;  c'est  le  succur- 
rere  alicti  des  latins. 

—  se  secourir,  v.  pron.  Se  donner  un  mu- 
tuel secours.  11  faut  se  secourir  dans  le  besoin. 

—  Secourir  soi. 

Je  saurai 

Par  un  beau  désespoir  me  secourir  moi-même.  (Hic.) 

SECOURISTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'une 
secte  de  convulsionnaires  français,  qui  prit 
naissance  en  1724. 

SECOURS,  s.  m.  (pr.  ce-ttour  ;  ét.,V.  secod- 
rir). Aide,  assistance  dans  le  besoin.  Grand, 
faible,  puissant ,  prompt  secours.  Secours  tar- 
dif. Secours  inattendu,  inespéré,  désiré,  néces- 
saire. Secours  divin,  humain.  Aller,  courir,  ac- 
courir, voler  au  secours  de  quelqu'un.  Prêter, 
donner,  refuser  du  secours.  Demander,  implorer 
le  secours  de  quelqu'un.  Appeler  quelqu'un  à  son 
secours,  au  secours.  Invoquer  le  secours  divin. 
Envoyer  quérir  du  secours.  Crier  au  secours. 
Etre  privé,  dénué  de  secours,  de  tout  secours. 
Venez  à  mon  secours.  Les  époux  se  doivent 
mutuellement  secours  et  assistance.  Il  faut 
avoir  fourni  des  secours  et  donné  des  soins 
non  interrompus  pendant  six  ans  au  moins,  et 
dans  sa  minorité,  à  la  personne  que  l'en  veut 
adopter.  Je  m'étais  associé  quatre  hommes  qui 
m'avaient  promis  leurs  secours  pour  une  somme 
considérable.  (L'abbé  Prévost.]  Henriette,  d'un 
si  grand  cœur,  est  contrainte  de  demander  du 
secours;  Anne,  d'un  si  grand  cœur,  n'en  peut 
donner  assez.  (Boss.)  Qu'admire-t-on  davan- 
tage, ou  du  secours  de  la  princesse  Anne  qui 
vint  si  à  propos,  ou  de  ce  qu'il  vint  d'une  main 
dont  on  ne  l'attendait  pas?  (Id.)  Notre  siècle  a 
vu  un  roi  se  servir  de  ces  deux  grands  chefs, 
et  profiter  du  secours  du  ciel.  (Fléch.)  Il  em- 
ploya tout  son  crédit  pour  assister  ceux  qui 
avaient  besoin  de  son  secours,  (ld.)  M.  de  Tu- 
renne  lève  les  yeux  au  ciel,  d'où  lui  vient  son 
secours.  (Id.)  Le  pape  implorait  vainement  le 
secours  des  rois  et  des  capitaines  de  l'Europe. 
(Id.)  Souvent  on  est  abandonné  de  Dieu,  parce 
qu'on  cherche  trop  les  secours  des  hommes.  (Id.) 
Ils  préparent  non  seulement  à  leur  siècle,  mais 
aux  siècles  à  venir  ,  des  secours  aux  misères 
publiques.  (Mass.)  Jésus-Christ  ne  peut  refuser 
aux  besoins,  non-seulement  son  secours,  mais 
encore   sa   compassion    et   sa   tendresse.    (Id.) 

J'ose  pour  ma  fille  accepter  le  secoure 
De  quoique  dieu  plus  doux  qui  veille  sur  ses  jours. 
(RaCIK«.) 

Je  craignais  que  le  ciel,  par  un  cruel  secours, 
Ne  tous  offrit  ta  mort  que  vous  cherchiez  toujours. 

(la.) 

—  Plus  particulièrement,  Choses  qui  servent 
à  secourir;  en  ce  sens  il  est  plus  ordinairement 
au  pluriel.  Combien  de  familles,  de  communau- 
tés chancelantes  ont  été  soutenues  par  les  se- 
cours que  M**  la  dauphine  leur  donnait.  (Flé- 
chier.)  Elle  procurait  aux  uns  des  adoucisse- 
ments à  leurs  maux  ,  aux  autres  des  secours 
pour  la  conscience,  (ld.)  La  gloire  des  secours 
publics  accordés  à  la  piété.  (Mass.) 

—  Troupes  qu'on  envoie  ou  qui  viennent  se- 
courir, défendre,  seconder  ceux  qui  sont  trop 
faibles  pour  résister  avec  avantage  à  des  enne- 
mis. Secours  étranger.  Secours  de  la  France , 
d'Espagne.  Envoyer,  recevoir  du  secours.  Se- 
cours par  terre.  Secours  par  mer.  Le  secours 
qui  est  entré  dans  la  place.  Une  ville  qui  se 
rend  faute  de  secours.  Le  secours  arriva  la 
veille,  au  moment ,  le  lendemain  de  la  bataille. 
Elle  vit  périr  ses  vaisseaux  et  presque  toute 
l'espérance  d'un  si  grand  secours.   (Boss.) 

—  Fig.  Là,  toute  l'autorité  est  dans  la  dou- 
ceur, et  le  respect  s'entretient  sans  le  secours 
de  la  crainte.  (Boss  )  La  vanité  des  choses  hu- 
maines, tant  de  fois  étalée  dans  cette  chaire   no 
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se  montre  que  trop  d'elle-même  sans  le  secours 
de  ma  voix.  (Id.)  La  nature  a  appris  aux  hommes 
le  dogme  de  l'immortalité  de  l'âme  sans  le  se- 
cours des  maîtres.  (Mass.)  Qui  sait  ce  que  'ont 
les  grands  hommes  dans  la  région  des  morts? 
les  chimères  de  la  gloire  et  de  l'immortalité  ne 
sont  là  d'aucun  secours.  (Id.) 

.Te  vois  trop  que  mes  pleurs  et  que  mes  vains  discours, 
Pour  vous  persuader  sont  do  faibles  secours. 

(K*c«ki.) 
Que  tous  les  Juifs,  dans  Susc  répandus, 
51e  prêtent  de  leurs  vœux  le  secours  salutaire.         (Id.) 

Tel  qu'un  ruisseau  docile 
Obéit  à  la  main  qui  détourne  son  cours, 
En  laissant  de  ses  eaux  partager  le  secours.      (la.) 

—  Eglise  bâtie  pour  la  décharge  d'une  pa- 
roisse à  cause  du  grand  nombre  des  paroissiens 
ou  de  la  distance  des  lieux  ou  de  la  difficulté 
des  chemins.  On  dit  mieux  succursale. 

—  Hist.  relig.  Il  se  disait  parmi  les  secta- 
teurs du  diacre  Paris  ,  des  dilférents  supplices 
que  les  convulsionnaires  réclamaient  comme 
des  soulagements. 

—  Porte  de  secours.  Porte  d'une  citadelle  qui 
donne  dans  la  campagne,  et  par  laquelle  on  peut 
recevoir  du  secours  ou  se  retirer. 

—  Au  secours  !  à  mon  secours  !  Ellipt.  Venez 
à  mon  secours.  Au  secours  !  on  m'assassine.  Au 
meurtre  !  au  secours! 

SECOURU  ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Secourir. 
S'empl.  adjectiv.  Cette  place  ne  peut  être  se- 
courue que  par  mer  Les  pauvres  secourus  de 
la  bourse  du  riche. 

Je  mourais;  on  arrive,  et  Je  suis  secourue  , 
Itlais  en  vain,   c'en  est  fait,   mon   trépas  est  cortaîn, 
Tous  mes  coups  sont  partis  d'une  trop  sûre  main. 

(GlLSIII.) 

D'aucune  ombre  d'espoir  n'élant  plus  secouru. 

Tout   finissait  pour  moi  quand  Séido  a  paru.       (Voit.) 

SECOUS  ,  OUSSE.  adj.  Vieux  mot  qui  a  si- 
gnifié, Qui  est  agité,  ébranlé. 

SECOUSSE,  s.  f.  (rad.  secouer).  Agitation 
violente  ,  brusque  ,  ébranlement  de  ce  qui  est 
secoué.  Rude ,  violente  secousse.  Donner  plu- 
sieurs secousses  à  un  arbre  pour  en  faire  tom- 
ber le  fruit.  Le  fruit  n'est  pas  encore  mûr 
quand  il  ne  tombe  pas  de  l'arbre  après  deux  ou 
trois  secousses.  Les  secousses  de  ce  tremble- 
ment de  terre  ont  été  violentes. 

—  Fig.  Agitation,  opinions  exagérées  qui  cau- 
sent des  révoltes  dans  un  Etat ,  dans  un  pays 
où  il  y  a  beaucoup  dd  mécontents.  Cette  nation 
a  éprouvé  de  te.ribles  secousses.  Nulle  nation 
plus  que  l'Espagne  n'est  en  butte  aux  secousses 
politiques. 

—  Fig.  Atteinte  portée  à  la  santé,  au  crédit, 
à  la  fortune,  à  l'ordre  établi  dans  un  Etat,  etc. 
Il  a  reçu  une  rude  secousse.  Je  ne  sais  s'il  se 
relèvera  de  cette  secousse.  Une  fièvre  continue 
est  une  forte  secousse.  Il  a  reçu  de  terribles  se- 
cousses de  la  fortune.  La  perte  de  son  procès  a 
été  pour  lui  une  rude  secousse.  Au  moral  comme 
au  physique,  la  force  des  faibles  est  par  se- 
cousses. (C.  Fée.) 

—  Mus.  Explosion  que  l'air  fait  en  entrant 
dans  un  tuyau  d'orgue. 

SECRET,  ETE.  adj.  (du  lat.  secretus  ;  rad. 
secernere,  mettre  décote,  séparer  du  commun). 
Qui  n'est  connu  que  d'une  ou  de,  fort  peu  de 
personnes.  Projet,  dessein  secret.  Allaire,  in- 
tention secrète.  Négociation  secrète.  Motif  se- 
cret. Traité  secret.  Dépenses  secrètes.  Décou- 
vrir les  pensées  les  plus  secrètes.  Il  reçut  des 
avis  secrets  que  sa  vie  n'était  pas  en  sûreté. 
(Boss.)  Les  applaudissements  publics  qu'on 
donne  à  la  plupart  des  grands  sont  presque  tou- 
jours démentis  par  les  discours  secrets.  (Mass.) 
On  verra  le  fils  de  l'homme  exposer  l'histoire 
secrète  d'un  peuple  saint  et  nouveau,  (ld.)  Dieu 
exerce  contre  les  profanateurs  des  punitions  se- 
crètes et  terribles  dont  les  autres  ne  sont  que 
des  figures.  (Id.)  Qui  nous  révélera  ta  naissance 
secrète  }  (Rac.) 

TJn«<  raison  secrète 

Me   fait  quitter  ces  lieux.  (Rscikr.) 

—  Qui  n'est  pas  apparent,  qui  n'est  pas  vi- 
sible. Les  ressorts  secrets  d'un  mécanisme.  In- 
tention ,  pensée  secrète.  Affinité  secrète.  Une 
secrète  confiance.  Les  replis  les  plus  secrets  de 
l'âme.  Les  ressorts  les  plus  secrets  d'un  art, 
d'une  science.  Outre  le  rapport  que  nous  avons 
du  côté  du  corps  avec  la  nature  changeante  et 
mortelle,  nous  avons  une  secrète  affinité  avec 
Dieu.  (Boss.)  Il  y  a  au  fond  de  notre  âme  un 
secret  désir  qui  sans  cesse  redemande  notre  Dieu. 
(ld.)  Une  âme  forte  que  ses  fautes  ne  dominent 
pas  ,  et  qui  ne  craint  pas  de  les  envisager  de 
près  par  une  secrète  confiance  des  ressources 
qu'elle  sent  pour  les  surmonter,  (ld.)  Je  ne 
viens  pas,  Seigneur,  sonder  les  abîmes  de  vos 
jugements,  ni  découvrir  ces  ressorts  secrets  et 
invisibles  qui  font  agir  votre  miséricorde  ou  vo- 
tre justice.  (Fléch.)  M.  de  Turenne  s'entretenait 
des  douces  et  secrètes  espérances  de  sa  solitude. 
(Id.)  Dans  ces  peines  secrètes  que  la  providence 
de  Dieu  pour  le  salut  de  ses  élus  mêle  souvent 
aux  plus  grandes  fortunes.  (Id.)  Vos  moindres 
discours  ont  des  grâces  secrètes.  (Rac.) 

—  Que  l'on  tient  caché  ,  dont  on  dérobe  la 
connaissance  aux  autres.  Avoir  un  orgueil  se- 
cret. Une  jalousie  secrète.  Les  [lassions  secrètes. 
Etouffer  un  secret  ressentiment.  Un  désespoir 
secret.  Sentir  des  inquiétudes  secrètes.  Etouffer 
son  ressentiment,  ses  jalousies  secrètes.  Les 
passions  secrètes  qui  dévorent  les  courtisans. 
Celte  jalousie  secrète  qui  envenime  presque  tous 
les  hommes  contre  leurs  semblables.  (Koss.)  L'eu- 
vie  est  un  aveu  secret  oue  nous   nous  faisons  à 
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nous-mêmes  de  notre  médiocrité.  (Mass.)  Il  s'é- 
lève en  mon  âme  une  secret"  joie.  (Rac.)  Chargés 
d'un  feu  secret,  vos  yeux  s'appesantissent.  (Id.) 

Voici  donc  mes  lettres  secrètes 

Si  secrètes,  que  pour  lecteur 

Elles  n'ont  que  leur  imprimeur 

Et  les  messieurs  qui  les  ont  faites.      (Volt.) 

—  En  parlant  des  personnes,  Qui  sait  se  taire, 
qui  sait  tenir  une  chose  secrète.  C'est  un 
homme  à  qui  vous  pouvez  vous  fier,  il  est  fort 
secret. 

—  Sciences  secrètes.  Prétendues  connaissan- 
ces que  quelques  personnes  se  vantent  d'avoir 
principalement  sur  l'alchimie,  la  magie  et  la 
nécromancie. 

—  Maladie  secrète.  Maladie  honteuse,  qui  est 
ordinairement  le  fruit  du  libertinage. 

—  Remidet  secrets.  Médicaments  dont  leurs 
auteurs  ne  divulguent  pas  la  composition,  sans 
doute  dans  l'espoir  de  tirer  de  leur  vente  un 
avantage  pécuniaire.  Le  peuple  conçoit  en  gé- 
néral une  idée  avantageuse  des  remèdes  secrets. 

—  Escalier  secret.  Escalier  dérobé,  par  le- 
quel on  peut  monter  dans  les  appartements 
d'une  grande  maison  ,  au  lieu  de  monter  par 
l'escalier  principal. 

—  Conseil  secret  du  roi.  Conseil  où  l'on  agi- 
tait les  affaires  les  plus  importantes  et  où  cer- 
tains membres  du  conseil  d'Etat  seulement 
avaient  droit  de  siéger. 

—  Comité  secret.  Se  dit  des  assemblées  ré- 
glées, lorsqu'elles  excluent  le  public  de  leur 
salle  pour  délibérer  en  secret. 

—  Partie  secrète.  Personne  qui  agit,  qui  sol- 
licite contre  une  autre,  soit  dans  un  procès,  soit 
dans  une  autre  affaire,  et  qui  ne  veut  point  pa- 
raître. ||  On  dit  de  même  Ennemi  secret,  témoin 
secret.  ||  Se  dit  aussi  d'une  personne  qui  ne 
cherche  pas  à  se  cacher.  Dieu  seul  est  témoin 
secret  de  leurs  voies,  et  le  spectateur  invisible 
de  leurs  chutes.  (Mass.) 

—  Iron.  Il  est  secret  comme  un  coup  de  canon, 
comme  un  coup  de  tonnerre.  Se  dit  d'un  homme 
qui  divulgue  les  choses  qu'on  lui  confie. 

—  Diplom.  Sceau  secret  ou  substantiv.  le  se- 
cret. S'est  dit  d'un  petit  sceau  dont  on  se  ser- 
vait pour  les  lettres  et  expéditions  particu- 
lières. 

—  Ohass.  Chien  tecret.  Limier  qui  pousse  la 
voie  sans  appeler. 

SECRET. s.  m.  (pr.  ce-krè).  Ce  qui  doit  être  tenu 
secret,  caché,  ce  qu'il  ne  faut  dire  à  personne. 
Garder  le  secret.  Confier  le  secret  à  quelqu'un. Dé- 
couvrir un  seciet.  Révéler  un  secret.  Manquerau 
secret.  Trahir,  publier  le  secret.  Pénétrer,  en- 
trer dans  le  secret  de  quelqu'un.  Participer  aux 
secrets  d'une  personne.  Ne  dire  son  secret  à 
personne.  Le  secret  d'un  ami.  Le  secret  de  l'E- 
tat. Le  secret  des  sciences.  Pendant  qu'il  tirait 
le  secret  du  fond  des  cœurs,  il  :ie  disait,  maître 
de  lui-même,  que  ce  qu'il  voulait  (Boss.)  Je  ne 
suis  pas  ici  un  historien  qui  doit  vous  dévelop- 
per le  secret  des  cabinets,  (ld.)  Quelle  retenue 
pour  cacher  les  secrets  de  la  régence  qu'on  avait 
confiée  à  ses  soins.  (Fléch.)  Que  ne  puis-je  ré- 
véler les  secrets  de  la  charité  de  M"'  de  Mon- 
tausier?  (ld.)  On  lui  confia  les  secrets  les  plus 
importants  dès  qu'elle  fut  en  âge  de  les  enten- 
dre. (Id.)  Il  faut  donc  l'avouer  enfin  ,  ce  fatal 
secret  trop  mal  déguisé.  (J.-J.  Rouss.)  Le  sage 
ne  doit  avoir  d'autres  gardiens  de  son  secret  que 
lui-même.  (Guizot.) 

C'est  à  vous  de  choisir  des  confidents  discrets, 
Seigneur,  et  de  ne  pas  prodiguer  vos  secrets.    (Rac.) 

L'amour  le  plus  discret 
Laisse  par  quelque  marque  échapper  son   secret.    i,ïb.) 

Et  gardant  pour  moi-même  une  juste  rigueur. 

Je  confie  au  papier  les  secrets  de  mon  cfeur.  tlîulL.) 

A  quoi  bon,  quand  la  fièvre  en  nos  artères  brute, 
Faire  de  notre  mal  un  secret  ridicule  ?  (I11-) 

—  En  général,  Ce  qu'il  y  a  de  caché  dans  la 
conduite,  dans  les  affaires  publiques  ou  parti- 
culières, dans  le  fond  du  cœur,  etc.  La  mort  a 
découvert  le  secret  du  ses  affaires,  et  le  public 
n'y  a  rien  vu  que  de  modéré.  (Hoss.)  Fallut-il 
découvrir  le  secret  d'une  paix  trompeuse  que  l'ou 
proposait,  Le  Tellier  fit  connaître  au  peuple 
qu'où  abusait  de  sa  crédulité.  (Fléch.)  11  pénètre 
le  secret  d'une  barbare  politique.  (Id.)  Quelle 
sera  la  gloire  et  la  consolation  du  juste,  lors- 
qu'on étalera  aux  yeux  de  l'univers  les  secrets 
de  sa  conscience  !  (Mass.)  Nous  pouvons  tirer 
le  voile  et  entrer  sans  crainte  dans  ce  secret  do- 
mestique ,  ou  la  plupai;  des  grands  cessent 
d'être  ce  qu'ils  paraissent.  (Id.) 

—  Discrétion,  silence  sur  une  chose  confiée 
Je  vous  demande  le  secret  sur  telle  chose.  Je 
vous  recommande  le  secret  sur  cette  affaire. 
Sainte  Thérèse  donne  â  ceux  qui  sont  chargés 
du  soin  de  sa  conscience  la  liberté  de  publier 
ses  péchés  ,  et  ne  leur  demande  le  secret  que 
pour  ses  vertus.  (Fléch.)  Le  monde  fait  des  le- 
çons publiques  du  vice  et  de  la  volupté,  et  il 
exige  pourtant  le  secret  et  une  sorte  de  ménage- 
ment de  ceux  qui  s'y  livrent.  (Mass.)  Le  secret 
et  l'impunité  ne  sont  pas  pour  l'homme  de  bien 
des  attraits  pour  le  vice,  (ld.)  Commandez  â  vos 
yeux  de  garder  le  tecret.  (Rac.) 

—  Je  vous  le  dis  dans  le  secret,  sous  le  secret, 
sous  le  sceau  du  secret,  dans  le  dernier  secret. 
Je  vous  le  confie  à  condition  de  ne  le  dire,  de 
ne  le  révéler  à  personne. 

—  Dans  les  sciences,  dans  les  arts,  Moyen 
connu  d'une  seule  personne  ou  de  peu  de  per- 
sonnes pour  faire  de  certaines  choses,  pour  pro- 
duire de  certains  effets.  Secret  utile,  merveil- 
leux. Secret  rare,  ingénieux.  11  y  a  de  beaux  se- 
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crets  dans  la  chimie.  Donner,  communiquer. 

vendre  un  secret. 

—  La  partie  la  plus  difficile  et  la  pins  essen- 
tielle d'un  art,  d'une  science.  Le  secret  de  l'art 
d'écrire.  Le  secret  de  l'art  de  régner.  Le  secret 
de  l'art  de  la  guerre.  Le  secret  de  la  politique. 
Il  ne  fallait  qu'ouvrir  1  entrée  des  affaires  d'Etat 
à  un  génie  si  perçant  pour  l'introduire  tien 
avant  dans  les  sejrets  de  la  politique.  (Boss.)  11 
est  beau  de  découvrir  les  secrets  d'une  sublime 
politique.  (Id.)  M.  Le  Tellier  s'estima  heureu* 
d'avoir  appris  l'art  de  régner  et  les  secrets  de 
la  royauté  au  premier  monarque  du  monde. 
(Fléch.)  Après  avoir  déployé  tous  les  secrets  de 
leur  politique,  ils  conclurent  enfin  cette  heu- 
reusealliance.  (Id.)  Ily  a  dans  l'art  deconnaître 
Dieu  et  de  l'aimer,  comme  dans  tous  les  autres 
arts,  certains  secrets  qui  ne  sont  connus  que  de 
ceux  qui  les  pratiquent,  (ld.) 

—  Moyen  qu'on  met  en  usage  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chose,  pour  y  réussir.  Le  se- 
cret de  plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Trouver 
le  secret  do  faire  fortune.  Que  n'ai-je  le  secret 
de  graver  dans  vos  esprits  un  plan  invisible  et 
raccourci  de  la  Flandre  et  de  l'Allemagne. 
(Fléch.)  On  trouve  le  secret!  de  n'être  jamais  heu- 
reux, soit  par  ses  propres  maux,  soit  par  les 
biens  qui  arrivent  aux  antres.  (Mass.)  Amassez 
pour  les  pauvres  comme  pour  vous,  vous  aurez 
ainsi  trouvé  le  secret  d'intéresser  Dieu  dans  vo- 
tre fortune,  (ld.)  Le  secret  est  d'abord  de  plaire 
et  de  toucher.  (Boil.) 

—  On  dit  par  ironie  dans  le  même  sens.  Trou- 
ver le  secret  de  se  ruiner.  Avoir  le  secret  d'en- 
nuyer son  monde.  A  force  d'esprit,  il  trouve  le 
secret  d'ennuyer.  Pour  louer  son  héros  avec 
succès,  il  fallait  presque  avoir  le  secret  de  ne 
point  parler  de  lui.  (Mass.) 

— Dans  quelques  arts  mécaniques,  certains- 
ressorts  particuliers  qui  servent  à  divers  usa- 
ges. Les  secrets  d'un  mécanisme.  Les  secrets 
d'une  serrure  Celui  qui  ne  connaît  point  le  se- 
cret de  telle  serrure  ne  saurait  l'ouvrir.  Le  mi- 
nistre acheta  en  Angleterre  le  secret  de  cette 
machine  ingénieuse.  (Volt.) 

—  Particulièrement,  Cache  pratiquée  dans  un 
coffre-fort,  dans  un  secrétaire,  dani  un  cabinet. 

—  Dans  les  prisons,  Lieu  séparé  où  on  en- 
ferme le  prisonnier  en  ne  lui  laissant  de  com- 
munication qu'avec  le  geôlier.  Mettre  un  pri- 
sonnier au  secret.  ||  Mise  au  secret  d'un  détenu. 
Interdiction  de  communiquer  prescrite  à  l'é- 
gard d'un  prisonnier,  en  vertu  d'une  ordonnance 
du  juge  d'instruction  ou  du  président  des  as- 
sises. 

—  Etre  du  secret,  dans  le  secret.  Avoir  part  à 
quelque  résolution  ,  à  quelque  délibération  où 
peu  de  gens  sont  admis  ,  à  quelque  dessein  ca- 
ché. Etes-vous  du  secret?  êtes-vous  dans  le  se- 
cret? Je  vous  expliquerai  cela,  je  suis  dans  la 
secret,  du  secret. 

—  Avoir  le  secret  de  quelqu'un.  Savoir  son 
secret.  ||  On  dit  de  même,  Ce  ministre  a  le  se- 
crtl  de  cette  néqociation,  ou  absol.  Il  a  le  secret. 
Il  est  le  seul  des  ministres  employés  dans  cette 
négociation,  qui  connaisse  les  véritables  inten- 
tions du  prince. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  le  secret  de  Polichinelle. 
C'est  une  chose  connue  de  tout  le  monde  ,  et 
dont  on  veut  faire  un  seciet.  ||  On  dit  de  même, 
C'est  le  secret  de  la  comédie. 

—  C'est  mon  secret.  Se  dit  â  une  personns 
pour  refuser  de  lui  donner  connaissance  d'une 
chose. 

—  En  secret,  loc.  adv.  En  particulier,  sans 
témoin.  Parler  à  quelqu'un  en  secret.  F'aire  une 
chose  en  secret.  Ne  travailler  à  une  chose 
qu'en  secret.  Je  l'ai  fait  en  secret  amener  devant 
moi.  (Rac.) 

—  Dans  un  sens  moral ,  D'une  manière  se- 
crète, cachée  dans  la  fond  de  son  cœur.  Méditer 
en  secret.  Aimer  en  secret.  Haïr  en  secret. 
Pleurer  en  secret.  Gémir  en  secret.  11  méditait 
en  secret  ses  grands  et  impénétrables  desseins 
(Fléch.)  On  reproche  en  secret  à  ses  semblable» 
ce.  qu'on  ne  peut  plus  se  permettre  à  soi-même. 
(Mass.)  Comme  dans  les  temples  de  Babylone, 
en  public  tout  paraît  pour  la  Divinité,  en  secret 
et  par  des  voies  souterraines  ,  on  reprend  tout 
pour  soi-même.  (Id.)  Elle  pleure  en  secret  le  mé- 
pris de  ses  charmes.  (Rac.) 

Aussitôt  je  triomphe,  et  ma  muse  en  secret 
S'estime  et  s'applaudit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait. 
(Bou^io.) 
Quoique  orgueil  en  ecoret   dont  s'aveugle  un  auteur, 
Il  est  fa.cb.eux  ,  grand  roi     de  se  voir  sans  lecteur. 

(la.) 

—  Dans  le  secret.  Le  Père  céleste  qui  a  vu 
ses  aumônes  dans  le  secret ,  lui  a  rendu  la  ré- 
compunse.  (Boss.) 

Ce  diadème    .     .    . 

Seul  et  dans  le  secret  je  le  foule  à  mes  pieds. 

(lisent.) 

—  Est  quelquefois  suivi  d'un  régime.  Qui- 
conque leur  promet  qu'ils  trouveront  lésus- 
Christ  dans  le  désert  ou  dans  le  secret  de  leur 
palais,  est  un  faux  prophète.  iM.tss.)  Daus  le 
secre*  des  cœurs,  Osiuin,  n'as-tu  nen  vu. 
(Rac.) 

SI-CRETACE  s.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  mouiller  les  poils  du  lierre,  du 
lapin,  dans  une  certaine  étendue  avec  une  so- 
lution mercuricll.-,  afin  de  les  feutrer.  Le  se- 
crétage  des  poils  de  lapin. 

SECRÉTAIRE  s."  m.  (du  bas  lat.  secreta- 
rius,  qui  est  confident  des  secrets  d'un  autre; 
rad.  secretum,  secret).  Celui  dont  l'emploi  est 
de  faire   et  d'écrire  de»  lettre»,   des   dépêche! 
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pour  une  personne*  à  laquelle  ii  est  attaché, 
dont  il  dépend.  Bon  secrétaire.  Habile  secré- 
taire. Secrétaire  fort  instruit. 


Qo«  de  gr>ns  qui  ne  gavent  rien 
Ont  fait   croire  à  l«ui  s.iv,.i  r- 1 ...ire, 
Ki  cela  poui  axait  su  bLon 

Choisir  leur  -tfcrt'tairs. 


('") 


—  Celui  qui  rédige  par  écrit  les  délibérations 
Je  quelque  assemblée,  Lea  secrélaiïesride  1* I n •? — 
titut.  Les  secrétaires  deï  sociétés  savantes. 
C'est  le  secrétaire  qu»  f -ii!   le  rapport. 

—  Nom  de  certains  employés  de  bureaux  et 
d'administration  spécialement  Les  sicr&Uii  s 
qui  sont  employés  internes  des  bureaux  des  1- 
minislrations  ne  peuvent  être  considérés  comme 
agents  du  gouvernement;  ils  peuvent  par  eoo- 
séqueut  être  poursuivis  ■■ans  auiorisatiuu  préa- 
lable, pour  des  faits  relatifs  à  leurs  fonctions. 
lCha.br. -Cham.) 

—  Secrétaire  d'État.  Quali'é  que  l'on  donne 
aux  ministres  du  roi  ayant  la  direction  d'un 
département.  Monsieur  le  ministre  secrriaire 
d'État  au  déparlement  de  la  guerre,  des  finan- 
ces, etc.  Il  Secrétaire  général.  Titre  d'un  secré- 
taire, dans  quelques  mm. stères,  don'  la  n 
nation  est  faite  par  le  roi.  Le;  fonctions  du  se- 
crétaire générai  consistent  principalement  à 
inspecte!  et  surveillai  les  burœaurs.  ||  Titre  d'un 

fonctionnaire    ,1,,    i vil    ri'Kiat   nommé    aussi 

par  le  roi.  ||  Nom  donné  avant  1832  aux  fonc- 
tionnaires chargés  d  us  les  préfectures  de  la 
garde  des  papiers  et  il    la  rades  expédi- 

tions. Les  secrétaires  généraux  ont  été  rempla- 
cés par  les  conseillers  de  préfecture  Les  dépa-r- 
tements  des  Bouches-du-Khone,  de- la  Gironde, 
du  Nord,  du  Rhône,  de  la  Seine  et  de  la  Seine- 
Intérieure  ,  conservent  leurs  secrétaires  géné- 
raux. ||  Secrétaire  du  roi,  maison,  couriaine  île 
France,  et  de  ses  finances.  Titre  de  certains  offi- 
ciais qui  dressaient  les  lettres  expédiées  eu 
chBucellene.  (Je  fut  Charles  IX  qui  attacha  aux 
charges  de  secrétaire  du  roi  le  privilège  de  la 
noblesse.  Que  de  gens  qui  se  donnent  la  qu  dite 
de  conseillers  du  roi  qui  ne  lui  donnent  p  s  de 
conseils  !  Que  de  gens  qui  se  donnent  ses  s  c.ré- 
taires  qui  ne  savent  pas  secrets!  ;Sall  ]  || 
Secrétaire  d'Ambassade.  Celui  qui  est  nommé 
par  le  chef  du  gouvernâmes,  et  qui  reçoit  un 
traitement  du  trésor  public  pour  faire  et  pour 
écrire  les  dopé,  lias  de  l'ambassade. 

—  Secrétaire  d'une  mairie.  Celui  qui  est 
chargé  de  tenir  les  registres  d'uua  mairie  et 
d'en  donner  des  extraits. 

—  Ano.  admin.  Secrétaire  des  commande- 
ments. Titre  que  portaient  autrefois  les  secré- 
taires du  roi,  et  qui  fut  remplacé  par  relui  de 
secrétaire  d'Etat.  |f  Secrétairt  du  eahinei  Secré- 
taire particulier  du  roi.  |]  Secrétaire  il, s  saints 
Innocents.  S'est  dit  ironiquement,  à  Paris,  ries 
écrivains  publics,  parce  que  beaucoup  d'entre 
eux  étaient  établis  au  cimetière  des   Innocents. 

—  Littér.  Manuel  contenant  ries  modèles  de 
lettres  à  l'usage  des  personnes  qui  n'ont  aucune 
habitude  de  l'art  d'écrire. 

—  Hist.  Lieu  retiré  où  s'assemblaient  des 
corps  politiques,  où  les  autoriles  ecclésiastiques 
ou  municipales  rendaient  la  justice. 

—Ce  mot  a  signifié,  Celui  qui  a  la  confidence 
.    et  le  secret  d'un  autre. 

Complices  de  ma  ItBrvitnde*, 

Penser»   où   moi.   inqarétada 
Trwuve  son  repos  ilts  r«, 
Mo»  Qdéles  «mis   et  nies   vrais  secrétaire*, 

Ne  m  abandonne:  point.  (Mimi»M.) 

—  Quelques  poètes  postérieurs  l'ont  souvent 
aussi  emp'ové  de  la  sorte. 

Tu  seras  do  mon  cœur  l'unique  serrétairt, 
Et  de  tous  mes  seercls  le  grand  dépositaire. 
I)  fut  de  tous  ses  soins  le  seul  dépositaire 
De  ses  plus  doua  pensera  il  fut  le  secrétaire 
Je  revois  ces  roches*  et  ces  bois  solitaires 
Qui  de  tous  mes  peusers  furent  les  Mcrélairu 

(CoBJUILl...) 

—  Il  est  certain  que  de  nos  jours  le  mot  se- 
crétaire ne  se  prendrait  pas  en  ce  sens,  etqu'on 
ne  dirait  pas  être  le  secrète  ire  de  quelqu'un, 
pour  Etre  son  confident.  Toutefois  il  serait  à 
souhait  ri|ii'.  outre  l'acception  dans  laquelle 
on  le  prend,  ce  mot  eût  conserve  celle  que  nos 
anciens  poètes  lui  ont  donnée. 

SECRETAIRE  s.  m.  Bureau  sur  lequel  on 
écrit  et  où  l'on  renferme  des  paniers.  Secrétaire 
d'acajou.  Cn  riche  secrétaire.  Petit  secrétaire. 
Ouvrir,  fermer  le  secrétaire.  Le  secrétaire  a  été 
forcé  et  les  papiers  ont  éié  enlevés. 

SECRÉTAIRE,  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux de  proie  diurnes,  caractérisés  par  un  bec 
-robuste,  crochu  et  très-fendn,  et  surtout  par 
des  jambes  d'une  longueur  démesurée.  lis  se 
nourrissent  de  serpents  et  d'insectes.  On  les 
trouve  en  Afrique.  Le  secrétaire  détruit  les ser- 
peutsdnrap  de  Bonne-Espérance.  (B.  rie  S .-: 

SECRÉTAIREKIE.  s.  f.  Lieu  où  les  secré- 
taires d'un  vice-roi,  d'un  gouverneur,  font  et 
délivrent  leurs  expéditions,  et  où  ils  gardent 
leurs  mnutes 

—  Ensemble  des  employés  d'une  sterétai- 
rene. 

SECRETARIAT. s.  m.  Emploi,  fonctionde 
secrétaire.  Etre  nommé  au  secrétariat.  Le  se- 
crétaire de  l'Institut. 

—  ïemps  Pendant  lequel  on  exerce  cet  em- 
ploi. Pendant  son  secrétariat.  Pendant  le  se- 
crétariat d'un  tel.  Son  secrétariat  commence 
tel  jour  et  finit  tel  autre. 

—  Lieu  où  un  secrétaire  fait  et  délivra  ses 
expéditions  et  conserve  les  registres,  les  archi- 
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ves  dont  la  tenue  et  la  garde  lui  sont  confiées. 
Le  secrétariat  est  au  premier,  au  second  ,  à 
droite,  à  gauche  du  bâtiment.  Entrer,  sortir  du 
secrétariat. 

—  Lieu  où  sont  déposéR  les  actes  conservés 
par  le  secrétaire  de  quelque  administration  pu- 
blique. 

SECRÈTE,  s.  f.  Lifurg.  calh.  Oraison  que 
le  prêtre  dit  tout  bas  à  la  messe,  immédii  i  - 
ment  avant  la  préface.  Pendant  la  secrète.  Le 
prêtre  disait  la  secrète,  avait  dit  la  secrète. 

—  Ane.  fin.  Trésor. 

SÉCRÉTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sécréter. 
S'empl.  adjectiv.  La  bile  sécrétée  dans  le  foie. 
Longtemps  on  a  cru  l'excrétion  rie  l'humeuT 
sécrétée  le  produit  ri'uno  pression  mécanique 
exercée  par  ries  organes  voisins  sur  les  agents 
sécréteurs.  ((.'h:oiss.|  Dans  le  trajet  que  par- 
courent les  hu-eiirs  irrrekes ,  ces  humeurs 
éprouvent-elles  des  changement»,  une  élabora- 
tion grariuelle  ?  (ld.) 

—  Humeurs  sécrétées.  Celles  qui  sont  faites 
avec  le  sang  par  L'action  de  oe.iar 

qu'on  appelle  a  cause  du  cela  sécréteurs,  comme 
la  bile  que  fait  le  foie-,  la  salivo  que  font  les 
glandes  salivaires. 

SECRKTEalEVr    adv.   D'une    manière   se- 

i  ré'o,  en  .ecrel,  eu  parlicnMer,  sans  êtri 

Paire  une  chose   ■<■  rétament.  Aller  seen 
dans  une  maison.  Entrer  secrètement  dan;  un 
lieu.  Us  se  sont  secrètement  parlé  les  u 
autres.   La  reine,  qui  accompagne  son 
époux  au   cœur   de  l'hiver,  joint  au  jilaisir  de 
le  suivre,    celui  de   servir  secrètet 
seins.    (Boss.)   ELii  helieu  semb  a    mont 
successeur  à  la  Fr, née.  et   Mazarins! 
secrètement  à  la  première  place.  (Id.) 

Burrhus  allant 
De  l'iu-méo  cn  vos  mainB  exiger  le  serment.  (Iîac.) 

Et  le  sultan  Pavait  chargé  fieerèlement 
De  lui  saerifier  Pâmante  après  Cnnant.  (lu.) 

—  Fig.  Dans  le  fond  rie  son  coeur.  Aimer  une 
personne  secrètement,  l'es  moles  que  le  ne 
adore,  ne  s'adorent-  Lies  pas  i  en  i m.  et  :    Bo 

SECRETER,  v.  a.  1  ■•  eonj.  (du  lat.  secretum, 
supin  de  secerno,  séparer;  i    traire). Leseï 
se  change  en    e  devant  une   syllabe   mue!:. 
sécrète,   tu  sécrètes ,   il  si'crète,  etc     Op  fer   là 

sécrétion  la.  i  e   e. pane,  .»,-, ie  ir 

Unifiante  et  destinée  à  lubrifier  des  surfat  esqu 
sont  toujours  en  contact  avec  des  corps  i 
gers.  (Chauss.)  toutes  les  membranes  du  corps 
appelées  séreuses  ou  villen  as  simples  sécrè- 
tent par  voie  d'exhalaison  un  halitua  alhumi- 
neux  qui  concourt  à  l'intégrité  ries  part.es  que 
ces  membranes  séreuses  servent  i  former,  (id.) 

—  Chapell.  Préparer  le  poil  pour  le  fentr .■..  •. 

—  se  sirrthTEii.  v.  pron.  Être  sécrété.  La  bile 
se  sécrète. 

SECRETERE.  s.  m.  Ane.  coût.  Lieu  où 
s  assemblaient  les  juges  ou  les  échevins  d'une 
ville. 

SÉCRÉTEUR,    adj.   m.  Qui  opère  la  se 
lin,  qui  sert  à  la  sécrétion.  Ap 
sécréteurs     Les   organes    séi  n 

Ion.  lion  de  séparai  du  sang  diverses  humeurs 
remplissant  chienne  dans  l'économie  un  of- 
fice particulier     Les  glawi*es  seul    les- rwg 

sécréteurs  les  plus  e, rnoué»,  caractérisés  par 

la  présence  de  conduits  excréteurs  distincts 
(Nyst.) 

SÉCRÉTION,  s.  f.  (pr.  cé-kré-ci-on  -  et     V 
secrhter).    Physiol.    Action   éiahoratrice    spé- 
ciale en  vertu  de  laquelle  tef»ûïganes  sécréteurs 
composent  avec  le  sang  toutes  les  humeurs  di- 
tes  sécrétées,  telles   que   la   bile,   la  salive    La 
sécrétion  est  une  des.  fonctions  les  plus  généra- 
les de  la  nature  organisée    Mécanisa: s   sé- 
crétions. Sécrétion  des  larmes.  Sécrétion  rie  ta 
sali76.  Sécrétion  de  la  bile.  Sécrétion  de  ['urine 
Sécrétion  des  sues  séreux.  Sécrétion  médullaire. 
Sécrétion  de  la  matière  colorante  de 
Sécrétions  excrémentielles. Sécrétion  folliculaire 
ninrinei.se.  L'organe  sécrètes*  n'est  pas 
«ans  l  acte  de  la  secrétic*,   mai      elui-ci  est 
l'ellet  rie  son  travail.   La   sécrétïi 
tion  vitale.  La  sécrétion  en                    on  parti- 
culière des  corps   orgaa  isés  el 
vertu  do    laquelle  certi  ins 
avec  le  fluide  nutritif  gèttècsi,  une  rram 
ticulière   qui   n'y   existait    pas    primn 
(Adelon.) 

—  Les  matières  sécrétées  Examiner  les  se 
cretions  pour  juger  d'une  maladie.  Sécrétion; 
normales,  anormales.  Trouver   des   syl 

de  maladies  dans  les  sécrétions. 

—  Particulièrement)  Les  urines  et  autres  ma- 
tières qui  sortent  du  corps. 

—  Sei  relions  mvrbid  ».  Nom  donné  :■   <.  ■ 

1  's  maladies  caractérfsées  par  on  i     s  de     cré 
lion,  sans  lésion   sensible  dans  la  tex! 
organes  sécréteurs. 

SECRET!  VI  IÉ   s.  f.  Philos.  Nom  donné  par 

le  phrénologisle   S|  trzheim   a ichan1   qui 

répond  a  la  discrétion  et   à  la 

t.  organe  rie  la  Becrativite  est  situe  dan 

lie  latérale  du  cerveau.  ' 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  2  g.  Svn.,ie  S .'■•,.'- 
Mires  6S     ^"o1"*.     Organes     séoré> 

rarEMTA,lnK-,.S-  m'  "*"  V'  *"**•■  ^  pin  - 
rai,  Membre   d  une   secte.   Sectaire  fa, 

Sectaire  emportés.  Le  point  sur  le |  >es  „,.     . 

mes  s  accordent  est  ordinairement  vrai    , 

qui  fait  dos  sevtairet  est  ordinairement  fai  -    ou 

du  moins  très-douteux.  (Sallent.) 


_  — Fig.  Faire  secte,  faire  secte  à  part.  Se  dis- 
tinguer des  autres  par  des 

SECTEUR,  s.  m.  (du   lat.   tectar,   ronnenr; 
rad.  seco,  je   coupe).  Géom     Partie  d  i 
comprise   entre  un   arc    et   deux    rayons   qui 
aboutissent  aux  extrémités  de  cet  arc. 

,—  Secteur  «j  ngendre  par  la 

révolution  d'un  secteur  circulai-e  tournant  au- 
tour du  rayon  qui  le  divise  en  deux  parties 
égales. 

—  Astron    S' rieur  astronomique.  Instrument 

:  ii  sert  a   prendre    les  di 
d'ascension  droite  et  d'inclinaison  les 

—  Hist  rom.  Celui      i  achetait  en  n 
1 s  ries  proscrits  pour  les  revendre  par  por- 
tions. 

SECTII.E.  adj.  ries  ?  g.  Didact.  Qui  est  sus- 
■  de  se  partager    .Mat, ère   sert 

sectile.  i  sei  tile.  S 

—  0  rnons  secti'es.  Ognons  plantés  par  quar- 
tiers 

'  ION.  s.  f.  (pr.  ce k-ci-on  ;  du  lat.  sectio  ; 
ia.1.  s-eare.  couper),   t'ne  des  divisions 
.^visions   dans  lesquelles  se  pan  ■ 
tion,  un  compte,  un  ouvrage,  un  livre,  un  traite. 
Livre  divisé  eu   tanl  de  sections  Chapitre  pre- 
mier, première  et  seconde  sect  on.   Le 
deux  so  divise  en  huit  sections.  Diviser  un  ou- 
vrage par  sections. 

—  Se  dit  quelquefois  des  divisions  d'une  ville 
d'un  tribunal,  d'un  conseil.  Ville  divisée  en  sec- 
tions. 

—  Art  milit.  La  moitié  d'un  peloton  ou  d'une 
compagnie  d'Infanterie.  Les  sections  militaires. 

le   section.    Pn  i 
rndre  les  ara 

—  Coupe,  endroit  où  une  chose  est  coupée, 
tranchée.  Le  point  do  section. 

—  Géom.  Lieu  géométrique  de  la  rencontre 
de  deux  liguM,  ou  d'une  ligne  et  d'une 
ou  a  une  surtace  et  d'un  solide, 

—  Astron.  Section   >vrnale.    Le  point    où    le 

e  l'èqualeur  à  l'époque  du  prin- 
temps. ||  Sertit, n  Màtomnate.  Le  point  où  com- 
mence l'automne. 

—  Hist.  rom.  Action  d'acheter  les  biens  d'un 
prosent  pour  les  revendre  en  détail. 

—  Hist.  Seersot»,  s'est  dit  les  .îiv:s;,  ■ 
torales  do  la  France  sous  la  République 
tions  armées  La  garde  nationale  après  le  10  août. 
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—  Particultèremont,  Membre  d'une  secte  re    i 

■•condamnée  par  la  communion  princi- 
l  :  dont  elle  s'est  détachée.  Ln  sectaire  opi- 
niâtre. I.a  fréquentation  des  sectaires  est  dan- 
gereuse. 
_  —  Flans  nn  sens  plus  ordinaire.  Meml 
d'une  secte  encore  nouvelle,  qui  s'efforce,  par 
des  prédications  ou  autrement,  de  faire  préva- 
loir ses  opinions,  sa  doctrine. 

—  Eloquerwi   de   sectaire.   Éloquence  acre  et 
emportée,    Il    avait    l'éloquence   d'un    s 
Jurieu  avait  t-oute  l'éloquence  d'un-sectaire.  Cet 
orateur  a  ta  violence  d'un  sectaire. 

SECTATEnt.  s.  m.  (du  lat.  sectatoT,  fait  de 
ri,  suivre,  accom 
Cession  de  suivre  l'oj   nion  |ue  philo- 

sophe, ri,,  quelqjnje  ilocleur,  de  quelq 
siarque.  Lea  sectateurs àe  Philon.  \ 
Les  sectateurs   ,     !■  ,,i,     ,\!1(ls  ,.   t 

un  grand  nombre  de  sectateurs.  Parte 
sie,  en   formant  des  sectateurs,  a  formé  îles  re- 
belles. (Mass.) 

—  Ce  mot  a  pour  féminin  correspondant  sec- 
tatri    .  qu'on  peut  employer,  an  besoin 

SECTE,    s.  f.    (du  lat.  serfa,    parti,   faction; 
io,  je  coupe,  je  divisa).  Heuuion  'le  per- 
sonn  -.  qnj  fo   t  pr  if«     an  I 

d'Epicure.  La  secte  des  stoïciens. 
Faire  une  s,., -t,.  Chef  de  secte.  N'être  pas  de 
telle  secte.  La  plupart  ries  inventeurs,  des  chefs 
de  secte,   des   philosophes   mystiques,   appar- 

!  *' nt  au  tempérament  sanguin  mélancolique. 

De  toutes  les  sectes,  il  n'en  est  nas  de  [>lus  fu- 
rieuses,  de  plus  irrtoléi  tntes,    i    plus  injustes, 

: hoisissent  pour  i  ri  de  guerre  là 

'  I  de,  en 

'•  ■ lue  ce  soit,  est  te  ralliement  du 

doute  et  de  l'erreur.  (Volt.)  Les  fous  fondent 
les  sectes,  les  imbéciles  les  suivent,  et  les  sages 
les  gouvernent.  (*"") 

—  En  matière  de  religion,  Corps  de  i 
suivent  une  opinion  i 
que  ou  erronée-.  Les  protestants  sont 
en  plusieurs  sectes    La  secte  de: 
'-'   secte  .,,.    |,  ,s 
lors  on    a    bien    prévu    que    la    1    suce    n'         .1 
Pl"S    a                                       ,e    multiplier 
l'infini.  (Boss  j  Avant  qu'il 
dont    les 

A  .nein"  te  en  main, 

qu'il  ruina  la  secte  opiniâtre  des  héréti 

bï{ is.  (Fléch.)    Il  ne    restait   qu'A  d, 

dernier  coup  à  cette  seci*  mourante.     H  )  ce 
serait  dégrader  l'Evangile,  de  le  n 
la  religion  du  peuple  et  une  s<?c 
cars.  (.Mass.,  L'esprit    de  révolle  et  d  i 
dance  a  enfanté  presque  autant  d 
nouvelles   sert,  s    qu'elle   a  eu   de   docteurs   du 
■'.  (Id.)  Les  vastes  connaissances  em- 
poisonnées par  l'orgueil  ont  formé  dans  le  sein 
même  du  christianisme  les  sectes  qui  le  déchi- 
rent.  (Id.) 

De  celte  erreur  naquirent  plus  de  tectts 
Qu'en  automae  on  ne  voit  do  bourdonnants  insectes. 

iiolLSAU.) 
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SECTIOIVVAJIIE.  s.  m.  ';  r.  r^-cj-o-nè-r*). 
Hist.  Habitant  d'une  section.  Le 
des  Filles  Saint-Thomaa. 
SÉCULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  !,t.  ueuîaris 
tous    les  c»nt 
i  se  fait  de  siècle  en  siècle.  N'est  guère 
usité  en  ce  sens  qu  en  parlant  des  je'  ' 

des  poèmes  que  l'on  faisait  dans  ces  o- 
Le  poème  séculaire  d'ilor 

—  Astron.  Variations  séculaires.  Variation 
dont  les  |>énodes  embrassent  plusieurs  siècles 
Les  variations  périodiques  et  les  variations  s* 
culaires. 

—  Année  séculaire.  Année  qui  termine  u» 
siècle. 

—  Antiq.  rom.  Jeux  séculaires.  Jeux  qui  s» 

nt  pendant   trois  jours  et    tro; 
e:   qui    furent   instituAl  pour   faire   ces 

I  In  les  célébra 
av.  J.-C,  jusqu'à  l'i  j..(_-. 

—  Df.ns  le  style  si  uterru  ,  qui  est  âgé  d'un 
siècle,  et  par  extension  qui  a  beancttup  aar- 
née  .  Vieil  ard  seciu^ure.  Arbre  sec^.aire.  Mo- 
nuuient  séculaire. 

L»  fondre-en  n  ctHiee- 
I  ruppe  d«  hauts  rochers  la  c, 

U*Otl-I.'.SHUH.) 

Les  ailes  d  nn  hibou,  U  peno 

lit  lo  bec  d'un  corbeau,  dépouille  trV 

—En  parlant  du  séiba.  arbre  de  la  zone  torride 
qui  s'élève  à  une   hauteur   prodigieuse   et   vit 

plusieurs  siècles,  Caste!  a  dit  : 

Combien  de  'ois  la  terre  a  changé  d  habitant., 
Combien  ont  disparu  d'empire- 

l"e  ce  géant  du  pied  de   la  '.ru,tre' 
A  porte  dans  les  eicua  sa  -éie  ticuiaiT: 


—  Virgile  nous  peint  le  chêne  dans  toute  la 
force  de  sa  végétation  et  son  vieax  tronc,  par 
sa  durée  séculaire,  insultant  à  la  fragilité  des 
générations  humaines.    Delille.) 

SLCl :i..'\IREHE\T.    a-lv.     Duce  raaîlière 

séculaire,  de  siècle  en  siècle. 

LARISATTOex    s    f.   fpr.  re-^u-.o-r». 
za-cj-on|.   Action   de  sécolariser   un   roUneOz 

réRtH 
Bulle  desécul.».  .;,  !a  ^ 

lansation  d'un  monastère,  d'uu  cliap.'.ti. 

SÉCULARISÉ,  ÉE.  part  .  m.  ,iu  v.  Sécu- 
lariser.   Sempi.   adjecliv.    Hoiaai   secal.r 

.SÉCIT.ARISER.  v.  a.  1"  coni  et  .  V  sb- 
tiiirI.   Faire  passer,  avec  I.--  Saint- 

V ■  ':"    "'al  régulÎBl  à   l'état  sec 

Il  ecclesiast-qu,.  i  l'état  raipss*    Par  l- 
nier  ,-  pape  a  séc 

Célibat    des    prêtres    n'est    pa- 
dogme  de  la   foi ,  puisque  le  pape  conserve  b 
droit  de  séculariser  les  prélr- 
les  rejeter  dans  le-  siède,  en  brisant  le  veto,  d- 
i  que  tous  les  droits  dq  pape  s'ar-ê- 
tenl  devant  les  dogmes  de  la  foi.  (A.  Martin. 

—  Tirer  nn  bénéfice  de  la  règle  de  qneiq-r 
ordre  particulier  de  religieux. 

—  se  SErrjURisrrit.'v.   i  - 
vivre  dans  le  siècle. 

SÉCLT.ARITÉ    s.  f.    État  d'une  personne 

qui    vit   dans    le    monde    sans    av, 

—  Juridiction  séculière  d'une  é?!ise  èpiwro- 
pa:e  ou  autre  ,  pour  ii  tempor 

si'cif.IF.R.  ikre.   adj.    du   lat.  tnsshn 
Qui  vit  dans  le  s  ècle,  dans  le  noarle 
Il  se  du  tant  des  - 

pa    oppasiiion  ara  H  ceux  qe. 

engages  dan»  une  communauté  relig  euatx  Pt 
rgé  séonier.   i 

—  Qui  appartient  an  sièrV.   an  mon  ie  tem- 

séculier.    TrfKmal  séc     -  -ticj, 

séculière.  Quand   ce  sage    ma-ist-at  renvovait 

si  istiques  at.t    -  .cern- 

lieri,  ses  doctes  arrêts  i-  v0!e 

qu'ils  devaient  tenir.    Hoss.l  Iji  juriiticlion  se- 
ciihere   ne  laissait  presque  plus   rien  à  faire  i 

la  spirituelle.  (Fléch. | 

—  Dans  Ii  n  morale  chrétienne, 

Mondain.    Vie  sec 

•encë 
'  re.    Comme    -  |      mrej 

dans  une  Ame  remplie  di 

Sainte  Thérèse  souhaitait  que  .  ,,']  n't 

i  dans   les  appartenances  du  cardinal  au- 
cune  traee  d'uLe   grandeur  et   d'une  magniri- 
séculiêre.  (Id.l  La  chanté  venant  à  se  re- 
froidir dans  les  établissements  les  plus  saints. 
il  s'v  fait  un  mélange  du  monde  et  de  la  r 

.   des  affections  séculières  el  des  obliga 
lions  chrétiennes.  (Id.) 

—  Fi^.  £„  frag  iecu/i,r  La  puissance  de 
la  justice  temporelle.  Uvrer  uu  coupab'e  au 
bras  séculier. 

-  substantif.     Laïque.   Les    séculiers.  Les 
!  qui  ne  sont  pas   messéar.tes  à   un  sécu- 
lier le  seraient  à  un  ec  lé-iastique. 

SÉCII.IÈREMENT.  aiv.  D'tme'manère  se- 
ue  arlaire  séculièrement.  le-' 
usité. 

SECONDIEZ   s.  m     ;,     ,  ;      n.,u 

re  juue  secte  fon  i  ,     a     irait 
■nu,s,  philosophe  Egypte  et  d« 

l  VDIFLORE.   adj.   des  2    g.     ,èt.  lat 
ond;     flos,  fleur).  JJot.    ... 
d  une   plante  dont  les  fleurs  sont  toutes   tour- 

D  les   Je  mémo  réUs 
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SECUNDO  adv.  Mc>t  !•*■  1"'  sîsnific,  Secon- 
iement,  en  doaxieoie  lisu.  (In  l'emploie  pour 
désigner  'e  deuxième  article  d'une  série;  -'', 
quand  on   »  commencé  à  compter  par   primo. 

WCUHICLAVB.  s.  m.  (et.  lut,  seeums, 
sûr  ;  clnris    cU-l .   Espèce  de  marmite  autoclave. 

SÉCl'ltin  \(,<l'K  i.  f-  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones.  A  fleurs  complètes,  te  ta  famille 
des  poîygalèes   SêcuTidaque  grimpante,  effilée. 

SÉCURïFr.RE  sdj.des  9  g,  (et.  lat.,  tecùris, 
hache;  fero,  je  port.-:.  Knlom.  Qui  porte  un 
organe  en  forme  de  hache  H  BÉci  rikkuks.  s. 
ai.  pi.  Famille  d'insectes  hyménoptères. 

SECURIFORVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lai.,  s  ru- 
ris,  haoh • .  forma,  forme).  Kntom.  Qui  a  !a 
forme  d'une  hache. 

SÉCUÏUGF.RE.  adj.  des  3  g.  [St.  lat.,  ttcuris, 
hache;  ftro,  )<•  porte!.  Bot.  Qui  porte  nue  par- 
tie en  forme  de  hache. 

SF.C.l  Rir.KKF..  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes 

dicotylédones lypétale»,  de  la  famille 

légumineuses  .  ayanl   pour  type   la  securigère 
,ui  croit  dans  les  champs  du  midi  de 
l'Europe. 

SF.Cl'RI'VF.fiE.  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes 
licotylédon-s ,  1  fleurs  dinfquos  ,  de  la  famille 
des  enphorhiacocs  ,  ayant  pour  t\pe  la  sécuri- 
nége  hois  dur.  grand  arbre  de  l'île  de  Frasée, 

SÉCimirAI-PE.  adj.  des  9.  g.  (et.  lat., 
teeuris,  hache  :  palpa,  palpe).  Fntom.  Qui  a 
les  palpes  en  forme  de  hache.  Insecte  sécuri- 
palpe. 

SECURITE,  s.  f.  (du  lat.  securitas  ;  rad. 
securus,  sur).  Confiance  intérieure,  tranquillité 
d'esprit  bien  ou  mal  fondée  dans  une  occasion 
OÙ  il  pourrait  y  avoir  sujet  de  craindre,  et 
c'est  en  quoi  ce  mot  diffère  de  sûreté,  qui 
marque  l'état  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre. 
Quand  on  dit  :  La  nantie  opinion  que  les  soldat 
avaient  de  leur  général,  tes  faisait  dormir  dans 
une  pleine  sécurité,  on  ne  vent  pas  dire  qu'ab- 
solument ils  n'ont  rien  à  craindre,  mais  que  la 
confiance  qu'ils  ont  en  la  prudence  du  général 
leur  fait  croire  qu'ils  ne  sont  exposés  a  aucun 
péril,  ce  qui  met  la  tranquillité  dans  leur  es- 
prit. [Obsrrr.  de  l'Acad.  franc,)  Votre  sécurité 
m'étonne.  Ils  étaient  dans  nue  pleine  sécurité 
au  moment  où  l'édifice  s'écroula  sur  eux.  On 
voit  des  esprits  inquiets  .  an  sortir  d'un  écueil 
où  ils  viennent  de  se  briser,  tenter  avec  la 
même  sécurité  une  autre  entreprise  pii  ne  leur 
otTre  pas  moins  de  périls.  (Mass.)  Les  voluptés 
de  Salomon  fournissent  encore  des  blasphèmes 
aux  impies,  et  des  motifs  de  sécurité  au  liber— 
image.  (Id.)  En  récompensant  la  vertu,  on  ne 
corrige  pas  les  pécheurs,  mais  du  moins  vous 
ôtez  au  vice  l'éclat  et  la  sécurité  qui  le  répand 
et  le  communique.  (Id.)  Les  sauvages  s'aban- 
donnaient alors  dans  une  sécurité  profonde  à  la 
plus  entière  inaction,  (Raya.) 

—  Hist.  écriés.  Quittance  ou  décharge  géné- 
rais que  le  pape  délivrai!  au  procureur  ou  r. - 
eveur  général  du  Saint-Siège,  lorsque  l'admi- 
nistration de  ce  fonctionnaire  était  finie. 

SÉCTJTEtm.  s.  m.  (du  lat.  secu/or.  fait  de 
sequi  ,  suivre,  parce  que  ces  gladiateurs  sui- 
vaient les  retiairesl.  Antiq.  rom.  Gladiateur 
armé  d'une. épée,  qui  se  battait  contre  les  ré- 
tiaires.  ||  Se  disait  des  gladiateurs  qui  prenaient 
la  place  de  ceux  qui  élaient  tués  dans  le  com- 
bat, ou  qui  combattaient  le  vainqueur. 

SÉRAFA.  s.  f.  Métrol.  anc.  Nom  donné  en 
Egypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie,  à  la  me- 
sure appelée  mine. 

SERAINE  (Michel-Jean).  Né  à  Paris  en  1710, 
fut  d'abord  tailleur  de  pierres,  puis  se  livra  à  la 
culture  des  lettres,  et  établit  sa  réputation  par 
la  publication  de  plusieurs  pièces  de  théâtre 
dont  les  principales  sont:  le  Philosophe  sans  le 
savoir  et  '■<  Gageure  imprévue*,  comédies;  le 
teur  et  Richard  Cour-de-lion,  opéras  co- 
miques. 11  mourut  en  1797. 

SF.DA1V .  (ancienn.  S-ùinum  ;  du  celt.  dan  ou 
sekin,  forêt  ;  Sedan  touchait  autrefois  au  bois 
de  Querimont  ,  et  n'était  pas  éloigné  d'un 
autre).  Géogr.  Ville  forte  de  France,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  cfa.-l.  d'arr.  (Ardennes)  ; 
15,000  hah.  Cette  ville  a  un  tribunal  de  pre- 
mière instance  et  plusieurs  établissements  pu- 
blics. Elle  est  surtout  remarquant  par  son  in- 
dustrie, qui  consiste  dausla  fbrication  de  draps 

très-estime 

SEDAN,  s.  m.  Comm.  Drap  fabriqué  à 
Sedan.  Un  habit ,  une  redingote  de  seian. 
Les  prix  du  teilan  varient,  suivant  la  force  de 
l'étoffe  ,  la  qn  dite  et  les  complications  du  tra- 
vail, de  10  à  20  fr.  (Dict.  de  comm.) 

SÉDAIYOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
ville  de  Sedan.  ||  yui  appartient  à  Sedan  ou  à 
j  es  habitante. 

SÉDANOISE.  s.  f.  Impr.  V.  parisienne. 

SÉDATIF,  IVE.  (du  lat.  setlativus  ;  rad.  se- 
dare,  apaiser).  Médec.  Qui  sert  à  ralentir  le 
mouvement  trop  rapide  des  organes,  à  modérer 
une  agitation  pathologique,  et  surtout  à,  f  ire 
sesscr  une  douleur  ;  qui  est  calmant,  anodin, 
adoucissant,  tempérant.  Médicament  sédatif.  Re- 
mède sédatif  Effet  sédatif.  Action  sédative. 
L'action  sédative  ne  devient  quelquefois  bien 
sensible  que  sur  un  appareil  organique.  | 
que  c'est  ce  dernier  qui  a  ses  mouvements  aocé 
lérès  ou  pervertis.  (Barb.)  11  est  remarquable 
que  l'effet  sédatif  est  nécessairement  uj  effet 
secor.daire  en  thérapeutique.  (Id.) 

-  subst.  Médnameut,  remède  qui  ealn.o  les 
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douleurs.  Un  sédatif.  Faire  usage  de  sédatifs. 
SI  DASKKSt  ou  SERASIR.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Mysore.  ("esl  prés  te  cette  ville,  que 
les  Anglais  remportèrent  sur  Tippoo  Saih,  en 
1799,  une  victoire  qui  décida  de  la  perte  entière 
du  royaume. 

Sri)  VHOV.  s.  f.  (pr.  cé-d.i-H-on).  Jîedec. 
Action  de  calmer;  résultat  de  l'emploi  des  re- 
mèdes sédatifs. 

SKDF.CIAS.  Dernier  roi  de  Ju  la  avant  la 
captivité  de  liahylone,  successeur  de-  Jéchonias, 
dut  son  troue  à  Nabuchodonosor.  Deux  ans 
plus  tard,  il  s'allia  contre  son  bienfaiteur  avec 
le  roi  d'Egypte.  Mais  Nabuchodonosor  le  vain- 
quit, le  lit  charger  de  chaînes  et  le  conduisit 
a  B  bylone,  où  il  mourut  dans  la  captivité. 

SEDEII.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  fête  per. 
sane ,  pendant  laquelle  on  allumait  de  grands 
feux. 

SÉRÉMATEl-X  ,  ETISE.  adj.   Médec.   Se  dit 
ils  ou  sédimonts  qui  se  trouvent  au  fond 
des  urines  et  qui  indiquent  le  caractère  des  ma- 
ie Lies.  Dépôts  sédémateuix.  Urine  sédémateuse. 

SEDEIYTA.  adj.  f.  Anc.  cent.  Mot  usité  en 
Béarn,  dans  celte  locution,  poss' ssion  tedenia, 
par  laquelle  on  exprimait  la  possession  d'un 
immeuble. 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  cé-dan  On  ; 
du  lat.  sedentarius ,'  fait  de  seihre,  être  assis; 
dérivé  de  sedts,  siège).  Qui  demenre  ordinaire- 
ment assis.  Cet  h  mme'  ne  fait  pas  ass. a 
cice,  il  est  trop  sédentaire  Les  gens  de  lettei  . 
oi  lioairement  sédentaires,,  sont  sujets  à  une 
foule  de  maladies  qu'ignorent  les  personnes  qui 
travaillent  en  plein  air  et  eu  prenant  de  l'exer- 
cice. 

—  Par  extens.  Qui  se  tient  presque  toujours 
chez  soi.  Les  avocats  eonsultaienrs  sont  fort 
sédentaires.  Les  femmes  sont  généralement 
plus  sédentaires  que  les  hommes.  De  tons  les 
malades  le  plus  ambulant  c'est  vois,  gl  le  plus 
sédentaire  c'est  moi.  (Volt.)  I!  fallait,  gagner 
l'affection  des  peuplades  errantes  ou  sed>  utau  'es 
dans  ce  vaste  espace.  (Id.) 

—  Qui  se  passe,  qui  s'exerce  dans  un  même 
lieu.  Vie  sédentaire.  Emploi  sédentaire  Profes- 
sion sédentaire.  Le  climat  le  plus  tempéié  doit 
être  le  plus  favorable  à  l'industrie   sédentaire. 

U.iyn  ) 

—  Fixe,  attaché  à  un  lien,  par  opposition  à 
Ambulatoire.  Les  assise*;  ne  sont  point  séden- 
taires en  Angleterre.  Dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie  française,  la  justice  était  am- 
bulatoire. Ge  fut  l'bilippe  le  Bel  qui  rendit  le 
parlement  sédentaire.  [Ste  Foix.) 

—  Admin.  Se  dit  particulièrement  des  troupes 
qui  ne  changent  pas  de  garnison  ,  qrti  ne  se 
mettent  jamais  en  campagne.  Troupes  séden- 
taires. 

—  Entom.  Qui  se  tient  immobile.  Araignée 
sédentaire.  ||  si  nEs-TAincs.  s.  f.  pi.  Faillie  l'a- 
rai  -ne  ,  qui  se  ferment  une  toile  ou  eues  se 
tiennent  immob  '•  -. 

SÉDICJITXIREMK.NT.  adv.  D'une  manière 
sédentaire.  Vivre  sédentairem  -nt. 

SKREXTARIT!.'.  s.  f.  Vol.  Etat  d'une  per- 
so rie  qui  vit  sédenuiremeut.  La  sédemarité  de 
ma  vie. 

RH.WTE.    s.    f.   Techn.   Plate-bande, 
6  ;s   une  pièce  d'ébénisterie  à  compartiments. 

SÉDERON.    Géogr.   Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Brome]  ;  son  haft>. 

r  ïCRIER   s.  m.  Ecoh.  rur.  Magnanière. 
V.nil.LlPKRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sede; 
lium,  petit  siège  ;  pes,   pied).   Ornith.  Il  s»   dit 
d'un  oiseau  à  qui  la  configuration  de  ses  pieds 
I      met  de  se  percher. 

SEDIMAN.  Géogr.  Bourg  de  la  Hante- 
Egypte,  célèbre  p.ir  une  victoire  que  les  Fran- 
çais y  remportèrent  sur  les  Mamelouks. 

SEDIMENT,  s.  m.  (du  la:.  sèdHtCènttCtn ;  rad. 
sedis,  siège).  D'pôt  qui  se  forme  par  la  préci- 
pitaiion  des  substances  en  dissolution  dans  un 
liquide.  Sédiment  des  urines.  Sédim'erit  d'eau 
trouble.  En  médecine  on  tire  des  9%«B3  nom- 
breux et  assez  p récréa*  dans  les  maladies,  des 
différents  états  dans  lequel  peut  s'offrir  le  sédi- 
ment des  urines. 

—  Géol.  Soi,  tetrrai*  lr  sédiments  Couches 
formées  par  les  matières  que  les  mers  ont 
'iissees  en  se  retirant  de  certaines  parties  du 
globe. 

SF/nniEXTA?RF.  adj  des  2  g.  Miner.  Qui 
a  le  caractère  d'un  sédiment.  Dépôt  sédimen- 
taire. 

—  Qui  tient  du  sédiment.  Produit  sédimer.- 
taire. 

SEDIOtdK.  s.  f.  Petite  voiture  italienne  à 
une  seule  place. 

SF.nirTElSr.'l!E\T.  «4*.  D'une  manière 
séditieuse.  S'attrouper  se ditieus-ment.  Courir 
seditieusement  Sans  les  hues.  Crier  séditieuse^. 
ment.  Patler  séditieusemenl  dnus  la  place  pu- 
blupie. 

SÉDrriEUX  ,  El'SE.  adj.  (pr.  cé-di-ri  ■■„). 
Qui  fait  paitle  , l'une    s.'  :    i  i    révolte 

contre  la  puissance  établie.   Peuple  séditieux 
Citoyen  séditieux.  Lescitoyens  séditieux  mirent 

!"  feu  aux  mu, sous  des  principaux  de  la  ville. 
Camp  séditieux. 

—    Matin,  enclin  a  la  sédition.  Peuple  sédi- 
tieux. Esprits  séditieux.   11   est  n 
tient.  Je  les  peignis  puissants,  riches,  v 
l  lUac.) 


—  Qui  tend,  qui  provoque  à  la  sédition.  Dis- 
cours séditieux.  Ecrits  séditieux.  Libelles  sédi- 
t  eux.  Assemblée  séditieuse.  Ce  que  vous  dites 
est  séditieux.  Tout  se  tourne  en  révoltes  et  en 
pensées  séditieuses,  quand  l'autorité  de  la  reli- 
gion est  anéantie.  (Ross,,  De  cette  licence  est 
né  ce  prétendu  règne  du  Christ,  qui  devait 
anéantir  la  royauté  et  égaler  tous  les  hommes  ; 
songe  séditieux  des  indépendants,  et  leur  chi- 
mère impie  et  sacrilège.  (Id.)  (11)  présente  à  mes 
regards  un  front  séditieux.  (Kar.) 

—  Fig.  En  parlant  des  choses  personnifiées. 
Si  dans  ce  m'éme  instruit  un  feu  téâiVieux 

Fait  bouiliotui'er  mon  san^  ût  [.léuller  «irs  veux. 

(LiuiLKlO.) 

Une  digne  de  l'art,  ouvrage  audneicme, 
Briee  à  ses  pieda  le  choc  îles  lloia  ojo'êer. 

^DliUl.sTAlSGB.) 

—  S'empl.  substantiv.  en  parlant  des  per- 
sonnes. Un  séditieux.  Les  séditieux  ont  été  ar- 
rêtés. Combattre  les  séditieux.  Rejoindre  les 
séditieux.  Ne  détournez  p;.s  votre  attention  , 
pères  conscrits,  ce  sont  qufeltfaes  séditieux  que 
l'on  châtie  par  mon  ordre.  Les  plus  sedHieux 
sont  déjà  loin  du  bord.  (Kac.)  L'exil  me  délivra 
des  plus  séditieux.  (Id.)  On  a  caché  la  vérité 
au  fond  d'un  puits  comme  une  séditieuse.  (St- 
Evreni.) 

S!.WTIO\".  s.  f.  (pr.  cé-âi-ti-an  ;  du  lat.  se- 
ditio;  formé  de  se,  marquant  séparation,  et  de" 
itio ,  action  d'aller).  Emeute  populaire,  ré- 
.volte,  soulèvement  contre  la  puissance  établie. 
Grande,  furieuse,  violent6  sédition  Durattt  la 
sédition.  Une  sédition  qui  éclate,  firaoanair, 
exciter,  allumer,  fomenter,  entretenir  une  sé- 
dition. Apaiser,  étendre  la  sédition.  Etouffer 
une  sédition.  Les  auteurs  de  la  sédition.  Les 
résultats,  les  effets  de  la  'édition.  Chef  de 
la  sédition.  Le  désespoir  porta  les  peuples  à  la 
sédition,  et  la  sédition  rendit  cruel  le  gSUVer- 
neuieiit.  (Hayn.)  L'anarchie  avait  rondo  les 
peuples  enclins  à   la   sédition.    (Id  )    On    avait 

ii  e  sayé  quelques  sediitonsen  Russie.  (Volt.) 

S!':im-!Oe\iN;::,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sédi- 
tionn  ■[.  S'empl.  adjectiv.  Peuple  séditionné. 
Populace  sediiionnée. 

SÉI»IT!0\M:R.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  cé-di- 
ci-o-tie).  Mettre  en  sédition.  Séditionner  les 
eitoyens.  Séditionner  une  partie  du  peuple 
contre  l'autre. 

—  sk  SKoiTioNNUR.  v.  pron.  Se  révolter,  se 
soulever.  Les  citoyens  se  sont  séditionnés, 

SERI.ITZ  Gégr.  Village  de  Bohême,  où  l'on 
trouve  de  l'eau  minérale  purgative,  dont  on 
fa  t  un  grand  usnge  en  médecine.  Eau  de 
Se  llitz.  Bjire  de  l'eau  de  Sedlitz. 

—  Chim.  Sel  de  Sedlitz.  Purgatif,  sulfate  de 
magnésie. 

SEDOiV  s.  m.  (du  lat.  seemm,  orpiii).  Bot. 
Nom  vulgaire  donné  au  genre  de  plantes  que 
les  naturalistes  nomment  orpins. 

SÉDOR.  s.  m  Pèch.  Filet  en  tramait  déri- 
vant, nt  un  bout  est  dans  le  bateau,  et  l'autre, 
qui  répond  a  une  bourse,  flotte  au  gré  du  vent. 

SÉDRAS.  s.  m.  Myth.  Espèce  île  lotus  du 
paradis,  dont  les  musulmans  prétendent  qu'é- 
taient faites  les  tables  de  la  loi  qui  furent  don- 
nées à  Moïse. 

SERRE  ou  SEIDRE.  s.  m.  Relig.  mahom. 
Grand-prêtre  de  la  secte  d'Ali  ,  chez  les  Per- 
sans. 

SÉRUÉTIE.  s.  f.  (pr.  ce-dré-ci).  Hist.  or. 
Emploi  du    sèdre  chez  les  Persans 

—  Juridiction  du  sèdre. 
SÉltt'CTEUR,  TR1CE.  s.  (du  lat, ttâttÔtor ; 

rad     rJlICT',   séduire;    fait    8e  Se,    Soi;    iliiere, 

conduire,  conduire  a  soi).  Celui,  celle  qui  séduit, 
qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en  faute.  Mnliomet 
était    m  !  i<te    n'est   trop 

soi  /eut  qu'un  séducteur.  C'est  nu  r/OTpS  que 
1  ...ne  s'en  prend    pi  i  i     î .  roiiime  à  son 

plus  dangereux  séducteur.  ("Boss.] 

Te  voila,  séducteur, 
île  ligues  ,  de  complets,  ccmicieiix  ituTenr 

lit. eus.) 

—  Absol.,au  masc.  Celui  qui  corrompt  i'in- 
nocence,  la  vertu  des  filles  on  des  femmes.  Sé- 
né leur  de  jeunes  gens.  Séducteur  de  filles. 
.Sodueo-nr  de  femmes.  Entraînée  par  degrés  dans 
les  pièges  d'un  vil  sr,iucti  ht  ,  je  vois  sans  pou- 
voir m'arréter  l'horrible  précipice  où  je  cours. 

(J.-J.     RollSS.) 

—  adjectiv.  Un  discours  séducteur,  I' 
séducteur.  Des  talents  séducteurs    On  n'y  né- 
gligeait point  le  talent  se  ',-  .  ■ 

—  L'esprit  séducteur.  Le  diable.  Se  tenir  en 
garde  contre  l'esput  séducteur. 

—  Se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  La 
vertu  possède  un  charme  séducteur  qui  en- 
traîne le  suffrage  de  toutes  les  âmes  biei 

SÉDUCTION,    s.    f.    (  pr     i 
V.   skm'ikk).    .Vtkin    pal    laquelle   ou    sédui. 

■  n    des    esprils     S  idwi  tie-'i    des 
Séduction    des    jeunes   gUWS.    Sedneho 

l'esté.  Employer    l'argent    el    toui    B«    qui    1 t 

contribuer  à  la  séduction.  Séduol de  témoins. 

—  Particuli'  I*  u itml  ,    V<rtiot    le    sédmlire  ,    de 

l;  ,{d  d  ■  i  /.due,  ou    1 .,'  se    ■  rpél  ne 

■      la    |   lirete  di 

:\  les  préserver  de  la  conl  ■-  a  de  l'exemple  et 
des  dangers  de  ta  s  Jui  .         I  larthj 

L'art  dur  [ovi 

Kat  un  an  qu'en  Pranec  l  on  prise; 

ÏCi  cet  art  qù  uîlïeura  on  nu-piiso 

Fait  partie  à  l'aris  de  l'éducation.        (Pà'JAW.I 


—  Propriété  qu'ont  certaines  choses  de  sé- 
duire. La  séduction  des  richesses.  La  séduction 
delà  jeunesse,  de  l'esprit.  Les  séductions  de 
la  vie  sont  innombrables,  pressantes,  inévi- 
tables. La  poésie,  en  nous  rappelant  tout  le 
sel  et  les  agréments  des  anciens,  nous  en  a 
rappelé  les  séductions  (Mass.)  Si  l'adulation  a 
tant  de  charmes,  lors  même  que  les  vices  du 
flatteur  en  affaiblissent  l'autorité,  quelle  tettuc- 
tmn  ne  forme-t-elle  point  lorsqu'elle  est  cr  • 
sacrée  par  les  apparences  mêmes  de  la  veitu. 
(Id.)  On  soupçonna  Eschine  et  Philocrate  c- 
a'avoir  pas  été  insensibles  k  ces  deux  genres  dfc 
séductions.  (Barth.)  Votre  vertu  ne  sera  jamais 
altérée  par  les  séductions  de  l'enthousiasme. 
(Volta,'re.| 

—  On  a  dit  capable  de  séduction,  pour  Ca- 
pable d'être  séduit  L'erreur  d'espérance  formée 
par  la  vivacité  du  premier  âge,  ouvre  à  l'ima- 
gination, si  capable  alors  de  séduction ,  mille 
lueurs  éloignées  de  fortune  et  de  plaisirs 
(Mass.)  Aile?.,  dit  le  Seigneur  à  l'esprit  de-men- 
songe, entrez  dans  h,  bouche  des  prophètes 
d'Achab,  vous  le  tromperez,  et  sa  séduction  est 
inévitable.  (Id.) 

—  Dans  le  style  de  la  chaire  on  dit,  l'esprit 
de  séduction  ,  pour  Le  démon.  Dieu  permet  à 
l'esprit  de  séduction  de  tromper  les  âmes  hau- 
taines. (Ross.)  Les  grands  sont  plus  exposés 
que  les  autres  hommes  aux  séductions  et  aux 
pièges  du  tentateur.  (Id.) 

—  Se  prend  aussi  en  bonne  part,  en  parlant 
des  agréments  qui  nous  amènent  à  des  mœurs 
moins  dures,  moins  sauvages.  Les  séductions  de 
la  science.  Nos  mœurs  s'adoucissent  à  force  de 
séductions  ;  et  nous  pouvons  nous  glorifier  au- 
jourd'hui de  ce  que  les  Grâces  elles-mêmes  ont 
pris  soin  de  nous  former.  (Barth.) 

—  Attrait,  agrément.qui  rend  certaines  choses 
propres  k  séduire.  Il  y  a  de  la  séduction  dans 
le  style  de  cet  auteur.  Il  y  a  de  la  séduction 
dans  le  charme  de  sa  conversation. 

SFRUIRE.  v.  a.  4*  conj.  (du  lat.  seduccre ; 
fait  de  se,  soi;  ducere  ,  conduire,  conduire  A 
soi, amener  à  soi).  Je  séduis,  tu  séduis,  ilséduit, 
nous  séduisons,  mus  séduise:  ,  éJj  séduisent.  Je 
séduisait.  Je  séduisis.  Je  séduirai.  Te  séduirais. 
Séduis.  Séduisons.  Que  je  séduise.  Que  je  séduis* 
sisse.  Séduisant.  Séduit.  Tromper,  abuser,  fairo 
rotribfcT  dani  l'erreur  par  des  moyens  artificieux. 
On  sophiste  qui  sédui!  h  jeunesse.  Dn  hypo- 
•rite  qui  séduit  le  peuple.  Quel  avilissement 
pour  nous  ,  si  dans  ces  chaires  destinées  à  in- 
struire les  grands,  nous  leur  donnons  défausses 
louanges  qui  achèvent  de  les  séduire.  (Mass.) 
Plus  on  aime  la  tAnio  .  -'us  tout  ce  qui  se 
couvre  de  ses  apparences  peut  nous  séduire.  (Id.) 

Evite  un  mathaureux,  abandonne  un  coupable, 

Cher  Pylade,    crois-moi;   ta  niiié  te   séduit.    (Eicikb.) 

.Te  sais  combien  ta  renommée 
Et  toX  fausses  r.rttis  ont  sdiitt  mon  armée.        (Io.j 
Telle  est  .les  mesutm^ns  tn  f.ttv-slp  prudence  ; 
De  leuns  chrétiens  captifs  ils  séduisent  l'enfance. 
vVnLt*i«.) 

—  Faire  tomber  en  faute,  corrompre,  s* 
borner.  Sédmir.  oes   témoins.    Séduire  des    i 

■iqnes.  Cette  nuit,  j'ai  stftfttTT  le  jongle'  - 
Il      les    présf.its,  j'ai    enivré    vos    booXri 

■  Je  l'essence  de  feu,  et  j'ai  dû  hasarder  ma 
vie  pour  vous,  puisque  vous  aviez  donné  la 
vôtre  pour  moi.  (Cha'.eauh.) 

—  Faire  tomber  en  faute,  abuser.  Si  nous  ne 
sommes  infatigables  a  expliquer  A  ce  nouveau 
peuple  la  sainte  parole  dont,  hélas!  on  s'est 
tant  servi  pour  le  séduire,  le  fort  armé,  chassé 
de  sa  demeure  ,  reviendra  plus  furieux  que 
jamais.  (Boss.)  La  raison  que  Dieu  donne  à 
l'âme  pour  la  conduire,  s'écrie  voyant  approcher 
les  plaisirs  :  C'esi  ce  serpent  qui  nous  a  séduits. 
(M.)  LTne  partie  de  ces  anges  se  laisse  séduire 
h  l'ainonr-propre.  (Id.)  C'est  à  la  cour  que  se 
forment  ces  passions  qui  font  mouvoir  toutes 
les  autres,  et  qui  .  par  mi  commerce  fatal  au 
salut  des  âmes,  les  uns  se  fAit  un  art  de  sé- 
duire, et  les  autres   mie  gloire  d'être  séduits 

Flech.)  Sain*  Lou  ■  \U  fiait,  comme  Job.  un 
.  cte  avec  ses  yeux,  de  ne  les  arrè'er  jamais 
sur  un  visage  qui  pouv  -t  réduire  son  âme.  (Id.) 
Le  monde  ne  i pour  toujours  que 

des  hommes  sans  réflexion  et  sans  caractère. 
l 'M'-  '  I,  i  Te  tige  qui  se  formait  autour  dt 
Louis  le  Grand  n'a  pu  le  séduire  lui-même,  (ld.l 

l'alpts  de  ses  conseils  empoisonne  ma  mère  ; 

11  Séduit  chaque  jear  linvoinieuB  mon  rrére.    (RaclHl. 

Ces  dieux  qui  se  sonl  fait   une  gloire  cruelle 

De  sVdul're  le  cœur  d  i*ne  f.dble  mortelle.  (I*.) 

Impatient  depi  e  v'du»>» 

Au  premioi  ttspoitel        i  pour  me  détruire.   (Conii.l 

—  Se  laisser  séduire  à  quilqu'un  n'est  pas 
d'i*  a  e,  ,.,  mi  loi  i  c'est  une  faute.  On  dit  :  Je 
me  suis  laisse  séduire  par  «eus. 

—  Particulièrement,  Faire  tomber  nne 
femme,  une  fille  en  faute,  lui  inspirer  de  l'a- 
mour et  en  abuser  Ne  i.n-e  Hindi1  iiinii.  séduire 
une  tille.  Il  a  séduit  cette  iule  sous  prétexte  do 
mariage 

—  Se.  dit  également   des  femmes  qm   en 
nent  les  jeunes  gens  dans  le  mal.  Je  n'ai  point 
entraîné  de  ma     3  us     -    e1  niche,  je  n'ai  pas 

e  jeunes  gens    (Sal  eut.) 
_  On  le  .;  t    i    us   un   sens  aaalogne   loi  a     - 
B    m ,  e  -nce  de   sa 

be  u  é  et  .-  <re  sa  feraeile.  (U.  de 

S'.|'.) 

E  i  pat  ml  »  cl  i  ■'"  '  v'  '  'T'0» 
envie,  qui 

prit.  Quels        .  !      priei 
Uni  l'esprit?   C'«t  -a  naisanc 
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distinction  qui  nous  vient  des  sciences  et  do 
l'esprit.  (Mass.] 

Il  bravo  le  fasto  orgueilleux, 

Et  ne  se  laisse  point  séduire 

A  t»us  «es  attraits  périlleux.  (KiC.Mi.) 

Arec  toute  ma  Hotte  allons  le  recevoir, 
Et  par  ces  vains  honneurs  séduire  son  pouvoir. 

(CoRSEIlLH.) 

Voltaire  a  dit  avec  quelque  raison  à  pro- 
pos de  cette  expression  .Notre  langue  ne  permet 
fuère  qu'on  applique  à  des  choses  inanimées 
des  verbes  qui  ne  sont  appropriés  qu'a  des 
choses  animées  On  séduit  un  homme,  et  par 
une  métaphore  très-juste  on  séduit  sa  passion  ; 
mais  quand  on  séduit  un  homme  puissant,  ce 
n'est  pas  son  pouvoir  qu'on  séduit. 

—A  dans  l'exemple  suivant  le  sens  de  Trom- 
per, en  parlant  des  choses  physiques  qui  font 
une  fausse  impression. 

.     .     .     .     Ses  yeux  no  l'ont-ils  pas  séduits? 
Koxane  est-ello  morte  ?  (Cori*eu.lb.) 

Séduire  n'est  pas  ici  le  synonyme  d9  Tromper. 
Il  ne  l'est  jamais  quo  dans  le  sens  moral.  J'ai 
cru  la  voir,  mes  yeux  m'ont  trompé,  et  non  pas 
m'ont  séduit.  Les  yeux  de  cette  fomme  m'ont 
fait  esoire  qu'elle  m'aimait  ;  ils  m'ont  trompé, 
ils  m'ont  séduit  •  tous  les  deux  sont  bons.  |La 
Harpe.) 

—  Toucher ,  plaire,  persuader.  Sa  conversa- 
tion séduit.  Son  ton  séduit.  Il  vous  séduit  par 
ses  manières.  Abailard  était  pourvu  de  ces  ta- 
lents naturels  propres  à  séduire  les  esprits. 
(Mass.)  On  air  d'équité  qui  séduit  et  qui  plaît. 
(Boileau.) 

Qui  pourrait  résister  à  nos  efforts  vainqueurs? 
Entraînez  les  esprits  ;  je  séduirai  les  cœurs. 

(Ci  Biivre.) 

—  Asol.  Discours  propres  à  séduire. 

Le  grand  monde  est  léger,  inappliqué,  volage, 
Sa  voix  trouble  et  séduit  :  est-on  seul  ,  on  est  sage. 
(Ds  Bistre.) 

—  se  séduire,  v.  pron.  Etre  séduit. 

Cédons  là.  Vains  efforts  ,  qui  ne  font  que   m'instruire 
Des  faiblesses  d'un  eccur  qui  cherche  à  se  séduire. 
(Rauke.) 

SÉDUISANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Sé- 
duire. Qui  séduit.  Des  paroles  séduisant  une 
jeune  personne. 

SÉDUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  nature 
à  séduire,  à  persuader.  Discours  séduisant. 
Avoir  une  conversation  séduisante,  un  parler, 
un  ton  séduisant.  Un  air  séduisant.  Les  o'fres 
qu'il  vous  fait  sont  trop  séduisantes  pour  n'être 
pas  suspectes.  (Barth.)  Ils  revêtirent  leurs  an- 
ciennes opinions  de  couleurs  qui  en  altéraient 
la  simplicité,  mais  qui  les  rendaient  plus  sedui- 
lamrs.  (Id.) 

L'imposture  féconde  en  discours  séduisants, 
Kût  orné  son  récit  de  charmes  plus  puissants.     (Rac) 

—  Qui  gagne  notre  amour  malgré  nous. 
Femme  séduisante.  Homme  séduisant.  Ah  I  ma- 
dame, que  vous  êtes  séduisante  !  Je  ne  puis  tenir 
contre  votre  douleur  ;  elle  vient  de  vaincre  ma 
inrtu.  (Le  Sage.) 

Nature!  ô  séduisante  et   sublime  déesse! 

Que  tes  traits  sont  divers.  {  Delille.) 

—  Se  dit  également  des  choses  morales  et 
physiques,  qui  plaisent,  qui  touchent,  qui  char- 
ment. Le  calme  est  préférable  au  trouble  des 
passions  les  plus  séduisantes.  (J.-J.  Rouss.) 

O  toi,  dont  les  secrets  sont  ceux  de  la  nature, 
Toi  que  j'idolâtrais,  séduisante  peinture. 

{Manuel  poétiq.) 

Venes,  courtisanes  fameuses, 

Répètes  les  jeux  séduisants  , 

Ces  pantomimes  amoureuses, 

Et  ces  danses  voluptueuses 

Qui  portent  le  feu  dans  les  sens.  (Parut.) 

—  Qui  plaît,  qui  sourit.  Espoir  séduisant. 
Pensées  séduisantes.  Rêves  séduisants. 

Quel  mot  a  frappé  mon  oicillc. 
Quel  espoir  séduisant  dans  mon  cœur  se  réveille! 

(VOLTAIKl.) 
De  ces  premiers  plaisirs  l'image  séduisant* 

Incessamment  te  poursuivra  ■ 
Et,  loin  de  l'effacer,  le  temps  l'embellira      (Parut. y 

SÉDUIT,  ITE.  part.  pass.  du  v.  Séduire. 
S'empl.  adjectiv.  dans  tous  les  sens  du  verbe. 
Femme  séduite.  Cette  fille  a  été  sëduite  sous 
prétexte  de  mariage.  Homme  séduit  par  la  flat-. 
terie.  Les  hommes  -sont  trop  souvent  séduits 
par  les  illusions  de  la  gloire. 

Tu  ceâtas  pins  de  pleurs  a  son  Ame  séduite, 
Que  n'en  coûte  à  tes  yeux  sa  déplorable  fuite. 

(Voltaire.  ) 
Nous  ne  vivons  pas  où  nous' sommes  , 
L'vSprit  vole  plus  loin,  il  voit  d  autres  climats, 
Il   en  fait  la  peinture  à  notre  Ame  séduite. 
Et  ce  qu'il  embellit  a  toujours  plus  d'appas.      ;Parny.) 

SÉDUNIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  ancien  peuple  qui  habitait  la  Gaule 
Narbonnaise. 

SÉDUSIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom   d'un  ancien  peuple  d'Allemagne. 

SF.E.  Géogr.  Petite  rivière  navigable  de 
France  (Manche).  La  Sée  passe  à  Avrauches  et 
■  ;  jette  dans  la  Sélune. 

SEEBERGIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  en  Norwége  par  Seeberg. 

SEEK.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte 
indienne  qui  croit  à  l'unité  de  Dieu,  et  qui  fait 
un  devoir  de  la  philunthropie  universelle. 

SEEKUNG.  S.  m-  Hist.  Nom  qui  signifie  Roi 
de  la  mer,  et  que  l'on  donne  aux  chefs  des  pi- 
rates Scandinaves  du  moyen  âge. 

8EELAND.  (en  danois  Sgœlland). ,  Géogr. 
La  plus  grand*  lie  du  Danemark ,  divisée  eu 
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doux  parties  par  le  golfe  Iseflord.  Elle  a  6,250  1 
kilom.  carrés  de  surface,  et  300,000   hab.  Elle 
est  industrieuse  et  son  sol  est  fertile.  Le  chef- 
lieu  est  Copenhague. 

—  Petite  province  du  canton  de  Berne ,  en 
Suisse,  renommée  pour  ses  pâturages. 

SEELI.EUR.  s.  m.  Anc.  prat.  Garde  du 
sceau  d'une  juridiction. 

SÉELONG.  s.  m.  Métrol.  La  plus  petite 
monnaie  de  cuivre  en  Pologne,  valant  1  cen- 
time 19,81  dans  la  petite  Pologne  ,  et  2  cen- 
times 38,81  dans  la  grande  Pologne. 

SEER.  s.,  m.  Métrol.  Poids  de  Bombay,  va- 
lant 317  grammes.  ||  Poids  de  Calcutta  et  du 
Bengale,  valant  847  grammes. 

SÉEZ  ou  SÉES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
d'Alençon  (Orne)  ;  5,000  hab.  Siège  d'un  évêché. 

SÉFERLI-KEHAYA.  s.  m.  Hist.  ott.  Chef 
d'une  compagnie  de  pages. 

SÉFERRiyUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  d'un 
sel  qui  contient  six  fois  autant  d'oxyde  de  fer 
que  d'acide.  Sel  séferrique. 

SÉFIR  ou  SÉFEIV  s.  m.  Chronol.  Nom  du 
second  mois  des  Arabes. 

—  Ambassadeur,  envoyé  turc. 
SF.GAIROL.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  cré- 
cerelle. 

SÉGAI.AUME.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  viennoise, 
au  sud  de  l'Isère. 

SEGANCIER.  s.  m.  Anc.  coût.  Héritier, 
descendant. 

SÉGARFXIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  par  Gaspard  Ségarel,  et  qui 
prétendait  former  la  véritable  église. 

SÉGARIÉ  ou  SÉGUERRIÉ.    s.    m.  Péch. 

Partie  de  la   manche   des  filets   du  grand  gan- 
guy,  dont  les  mailles  sont  fort  larges. 

SÉGESTR1E.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens,  ayant  pour  types  des  es- 
pèces du  genre  porine. 

—  Entom.  Genre  d'araignées  qui  n'ont  que 
six  yeux  et  qui  se  filent  des  tuyaux  allongés 
très  itroits  ,  où  elles  se  tiennent  blotties ,  le.s 
six  pattes  antérieures  en  avant,  placées  sur  des 
fils  qui  aboutissent  au  dehors  pour  rentrer  dans 
le  tube  comme  dans  un  centre  commun. 

SÉGÉTAL  ,  ALE.  adj.  (  du  lat.  seges,  mois- 
son). Bot.  Qui  croit  dans  les  champs  de  blé. 
Herbes  ségétales.  Des  produits  ségétaux. 

SÉGETELLE.  s.  f.  Bot.  Section  du  genre 
alsine,  comprenant  les  espèces  à  feuilles  stipu- 
lées, à  pétales  entiers  et  à  étamines  en  nombre 
variable,  quelquefois  réduites  à  quatre  ou  trois. 

SÉGETIÈRE  ou  SAGETIERE.  s.  f.  (pr.  cé- 
ge-ci-è-re).  Péch.  Très-grand  filet  ou  tramail 
avec  lequel  on  pèche  dans  les  grands  fonds. 

SEGÉTIIVIENS  s.  m.  pi.  Géogr.  ano.  Habi- 
tant de  Ségeste,  ancienne  ville  de  Sicile. 

SÉGEVEUSE.  adj.  et  s.  f.  Anc.  comm.  Nom 
d'une  laine  qu'on  tire  de  Ségovie,  en  Espagne. 
On  dit  mieux  Ségovienne. 

SÉGIADAH.  s.  f.  Hist.  or.  Petite  natte  de 
jonc  quo  les  musulmans  portent  avec  eux  ,  et 
sur  laquelle  ils  s'agenouillent  pour  faire  la 
prière. 

SÉGIENOU.  s.  m.  Retat  FèteauPégu,  en 
l'honneur  du  soleil. 

SEGIHAIRE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Afzélie. 

SEGMENT,  s.  m.  (  du  lat.  segmentum  ,  sec- 
tion ,  division  ;  rad.  seco  ,  je  coupe  ,  je  divise  ). 
Géom.  Portion  du  cercle  comprise  en  un  arc  et 
sa  corde.  Pour  obtenir  la  surface  d'un  segment 
on  cherche  d'abord  celle  du  secteur  ,  qui  serait 
formé  par  deux  rayons  conduits  à  l'extrémité  de 
la  corde  ,  puis  on  retranche  celle  du  triangle 
isocèle  compris  entre  cette  corde  et  les  deux 
rayons. 

—  Segment  sphérique.  Partie  de  la  sphère 
terminée  par  un  plan  qui  coupe  la  sphère,  ou 
solide  de  révolution  engendré  par  la  rotation 
d'un  segment  de  cercle  sur  la  partie  du  rayon 
perpendiculaire  au  milieu  de  la  corde  qui,  de 
cette  ligne,  va  rejoindre  la  circonférence. 

—  Nom  donné  aux  parties  de  diverses  autres 
courbes. 

—  Antiq.  rom.  Frange  de  poupre  qui  était 
cousue  à  la  robe  des  matrones  romaines. 

SEGMENTAIRE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
est  formé  de  plusieurs  segments.  Solide  seg- 
mentaire. 

SEGMINIFORME..  adj.  des  2  g.  (  et.  lat., 
segmentum,  segment;  forma,  forme).  Didact. 
Qui  ressemble  à  un  segnierit.  Solide  segmini- 
forme. 

SEGNO.  s.  m.  (pr.  ce'-onto).  Musiq.  Mot  ita- 
lien qui  veut  dire  signe.  11  s'emploie  dans  cette 
locution  :  al  segno,  qui,  sur  les  partitions,  si- 
gnifie qu'on  doit  reprendre  le  morceau  à  partir 
du  signe  indiqué. 

SEGO.  Géogr.  Grande  ville  de  Nigritie  ,  ca- 
pitale du  royaume  de  Bambara  ,  sur  le  Niger; 
30,000  hab.  Cette  ville  est  assez  commerçante. 

SEGONTIAOUES.  s.  m.  pi.  (pr.  cc-gon-ciak) . 
Géogr.  anc.  Anciens  peuples  qui  habitaient  la 
Grande-Bretagne. 

SEGONZAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
de  Cognac  (Charente)  ;  2,000  hab. 

SÉGOVIE.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  à  56 
kilom.  N,  de  Madrid. 
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—  s.  f.  Laine  d'Espagne  qui  vient  de  Ségovie, 
et  dont  on  distingue  trois  qualités,  sous  les 
noms  de  prime,  seconde  et  tierce 

SÉGOVIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Ségovie'.  ||  Qui  a  rapport  à  la  ville  de  Ségovie 
ou  à  ses  habitants. 

SÉGRAIRIE.  s.  f.  Forêt.  Portion  de  bois 
possédée  en  commun  avec  le  domaine  ou  avec 
les  particuliers. 

SEGRAIS.  (J.-R.  de).  Littérateur  et  poète, 
né  à  Caen  en  1624,  mort  en  1701. 

SEGRAIS.  s.  m.  (du  lat.  tegregaius,  séparé). 
Eaux  et  for.  Bois  séparé  des  grands  bois,  et 
qu'on  exploite  à  part. 

SÉGRAYER.  s.  m.  Propriétaire  d'un  bois 
par  indivis  avec  d'autres. 

SÉGRAYEUR.  s.  m.  Forêt.  Celui  qui  a  droit 
à  une  sègrairie. 

SEGRÉ.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Maine-et» 
Loire)  ;  1,340  hab. 

'  SÉGRÉGATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  segregoti- 
rus,  même  sens).  Qui  divise, qui  sépare  plusieurs 
objets  les  uns  des  autres. 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  (pr.  cé-gré-ga-ci-on). 
Action  par  laquelle  on  met  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  à  part,  on  le  sépare  d'un  tout,  d'une 
masse. 

SFGHÉGATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
ségrégative.  Les  voix  prises  par  masses  et  col- 
lectivement, Tout  toujours  moins  directement 
à  l'intérêt  commun,  que  prises  ségrégativement 
et  par  individu.  (J.-J   Rouss.) 

SÉGRÉGÉ.  ÉE.  part.  pa3S.  du  v.  Ségréger. 
S'empl.  adjectiv.  Molécules  ségrégées. 

SÉGRÉGER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  seqre- 
gare,  séparer  :  fait  de  se  ,  qui  indique  sépara- 
tion, et  de  grex,  troupeau).  Séparer,  mettre  à 
part. 

—  se  skgréoer.  v.  pron.  Etre  ségrégé.  ||  Se 
séparer,  se  disperser. 

SÉGRÉYAGK.  s.  m.  Droit  féod.  Droit  que 
les  anciens  seigneurs  se  faisaient  payer  sur  les 
bo's  que  les  vassaux  vendaient. 

SEGUE.  Impér.  ital.  (pr.  cé-goué).  Musiq. 
Impératif  du  verbe  italien  seguere  ,  suivre.  Ii 
veut  dire  suis,  suivez,  et  s'emploie  sur  les  par- 
titions pour  indiquer  que  l'on  doit  continuer  à 
exécuter  ce  qui  suit,  comme  ou  a  exécuté  le 
passage  précédent ,  bien  que  cela  ne  : 
indiqué  qu'en  abrégé.  ||  Segue  l'aria,  s/gue  l'al- 
légro, cela  veut  dire  qu'il  faut  attaquer  sans  in- 
terruption l'air,  l'allégro  qui  suit. 

SÉGUEDILLE,  s.  f.  (pr.  cé-gué-di-ye  ;  de 
l'espagn.  seyuidilla).  Sorte  de  chanson  espa- 
gnole. 

—  Air  de  cette  chanson.  Chanter,  jouer  une 
séguedille. 

—  Danse  sur  cet  air.  Jouer  une  séguedille. 
SEGUIÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  Bi- 

cotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  comprenant 
des  arbrisseaux  de  l'Amérique  méridionale  et 
de  la  Cochinchine. 

SÉGUISIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Ancien  peuple  de  la  Gaule  lyonnaise. 

SÉIIIME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  raono- 
cotylédones  ,  à  fleurs  glumacées,  de  la  famille 
des  graminées,  comprenant  une  espèce  des  mon- 
tagnes de  1  yémen,  en  Arabie. 

SEÏA.  SÉJA  ou  SÉYA.  Myth.  Déesse  qu'on 
invoquait  pour  les  champs  ensemencés. 

SEICHE,  s.  f.  Moll.  Synonyme  de  Sèche. 
V     SÈCHE. 

SEICHES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Maine-et- 
Loire),  arrond.  de  Baugé  ;  1,620  hab. 

SEID.  s.  m.  Hist.  ott.  Titre  des  chefs  de  fa- 
mille de  la  postérité  d'Ali. 

SEIDE,  s.  m.  Personnage  de  la  tragédie  de 
Mahomet,  par  Voltaire  ;  type  de  l'assassin  fana- 
tique. 

—  Par  extension  ,  Tout  assassin  fanatique. 
Les  sectes  et  leurs  séides. 

SÉIDISME.  s.  m.  Fanatisme  des  séides.  Le 
séidisme  de  certains  sectaires. 

SEIRRE.  s.  m.  V.  sèdre. 

SEIDUR.  s.  m.  Myth.  La  plus  ancienne  et 
la  plus  terrible  magie  cher  Jes  Irlandais. 

SEIGAC.  s.  m.  Mainm.  Espèce  de  ruminant, 
du  genre  des  antilopes. 

SEIGLE  ou  SÈGI.E.  s.  m.  (du  lat.  secala,  même 
sens).  Bot.  et  agric.  Céréale  formant  un  genre 
dans  la  famille  des  graminées,  et  dont  une  espèce 
est  l'objet  d'une  culture  très-importante.  Le  seigle 
se  reconnaît  à  des  épis  aplatis  formés  par  deux 
rangs  opposés  de  fleurs  téunies  deux  ensemble 
dans  la  même  balle  calicina'.e  ,  et  dont  la  valve 
extérieure  est  ciliée  et  terminée  par  une  longi 
arête,  et  à  sa  semence  très-allongée  et  pointue 
à  son  extrémité  supérieure.  Semer  du  s 
Récolter  le  seigle.  Dans  beaucoup  d'endroits 
on  sème  du  seigle  même  avec  du  froment  ea 
diverses  proportions.  On  ne  saurait  semer  de 
trop  bonne  heure  le  seigle,  soit  dans  les  pays 
élevés,  soit  dans  les  plaines.  Le  seigle  g 
lève  promptement.  Si  le  printemps  est  si 
ment  chaud,  les  seigles  commencent  à  é(iier  peu 
après  le  20  avril  ;  mais  on  ne  voit  les  premiers 
épis  que  vers  le  2  mai  quand  le  printemps  est 
froid.  Selon  le  climat,  le  sol,  la  température  de 
l'air,  les  seigles  fleurissent  plus  tôt  ou  plus  tard. 
On  reconnaît  qu'un  êp  u'a  pas  encore 

fleuri  quand  il  est  serré ,  opaque  et  d'un  vert 
foncé. 
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—  Faire  les  seigles.  Couper,  moissonner  les 
seigles.  L'époque  où  l'on  fait  les  seigles.  Le» 
seigles  se  font  avant  le  froment. 

—  Paille  de  seigle.  Le  seigle  est  plus  beau 
qu«  le  froment.  Le  seigle  est  plus  utile  que  le 
froment  pour  couvrir  les  maisons  rusl   | 

—  Graine,  farine  de  seigle.  Le  seigle  est 
moins  bon  que  le  froment  pour  'aire  du  pam. 
On  mêle  le  seigle  et  !e  froment  pour  en  faire  du 
pain.  Quoique  moins  substantiel  que  le  fro- 
ment, le  seigle  est  toutefois  irès  nourrissant. 
I.o  pain  de  seigle  est  trop  humide  pour  pouvoir 
être  mangé  au  sortir  du  four.  Il  n'est  bon  qu'a- 
près deux  jours  de  cuisson.  Petit  seit-'e.  Seigle 
de  printemps.  Seigle  marsais.  Seigle  trémoii. 
Seigle  delà  Saint-Jean.  Seigle  du  Nord.  Seigle 
fragile.  Seigle  multicaule. 

—  Seigle  ergoté.  V.  ep.goté. 

SEIGNETTE.  s.  f.  Chim.  Tartrate  de  potasse 
et  de  soude.  Sel  de  seignette. 

SE1GNEL  \Y.  Géogr. Ch.-l.  de  cant.  (Yonne  , 
arr.   d'Auxerre  ;  1,500  hab. 

SEIGNEUR,  s.  m.  (du  lat.  senior,  vieillard; 
et  par  extension,  Homme  respectable).  Titre 
que  l'on  donnait  autrefois  au  possesseur  d'un 
t  qui  indiquait  sa  supériorité  sur  les  per- 
sonnes et  les  propriétés  relevant  de  sa  sei- 
gneurie. 11  n'y  a  plus  de  seigneur  en  France 
depuis  que,  par  la  loi  du  1  sont  17;-!),  le  régime 
féodal  a  été  aboli.  Personne  aujourd'hui  n'a  le 
droit  de  prendre,  et  il  n'est  permis  à  personne 
de  donner  le  titre  de  seigneurs.  Seigneur  suze- 
rain. Rendre  foi  et  hommage  à  son  seigneur 
Confisquer  les  biens  d'un  vassal  qui  refuse  da 
ren  Ire  hommage  a  son  si  ignenrllaut 

justicier,  moyen  justicier,  bas  justifier.  En  ma- 
tière de  fiefs,  la  plupart  des  coutumes  partent 
de  cette  maxime  :  Nulle  terre  sans  seigneur. 
Dn  petit  nombre  tiennent  an  -ontraire  :  Nul 
sur  sans  terre.  On  ronna't  un  assez  grand 
■ombre  de  seigneurs  de  Champaîny.  iDulaure.) 
Au  xnr  siècle,  Ancelle  de  Garlande  était  ta- 
gneur  de  Tournon  (ld.|  La  t  rre  d'Ivry  fut 
possédée  longtemps  par  des  seigvurs  obscurs. 
(Id.) 

—  Maître,  possesseur  d'un  pays ,  d'un  étst , 
d'une  province.  En  parlant  de  la  France  ,  :! 
n'est  plus  d'usage  que  lorsqu'il  s'agit  des  temps 
antérieurs  à   la  révolution  française.    On 

sert  enc  re  en  parlant  des  pays  on  le  T'-. 
féodal  est  encore  en  vigueur  Seigneur  d'une 
ville.  Seigneur-d'un  canton  ,  d'un  bourg,  d'un 
village.  Seigneur  de  plusieurs  Etats.  Les  habi- 
tants le  reconnurent  pour  seigneur.  Sans  com- 
promettre l'autorité  du  roi  son  seigneur,  ta  reine 
d'Angleterre  employait  son  crédit  à  procurer 
un  peu  de  repos  aux  catholiques.  (Boss.)  Je 
n'ai  d'abord  qu'à  parcourir  tout  cet  univers  ; 
on  eût  dit  que  Dieu  l'en  avait  fait  le  seigneur 
et  le  maître.  (Fléch.)  L'homme  seul  de  toutes 
les  créatures  visibles  evait  le  droit  de  s'élevet 
jusqu'à  Dieu,  de  parler  à  son  seigneur,  et  de 
ini  rendre  grâces.  (Mass.)  Le  premier  devoir  de 
l'homme  est  de  lever  les  yeux  au  ciel,  et  de  re- 
connaître le  seigneur  à    qui  il  appartient.  (Id.) 

—  Par  excellence,  Le  SHgnfur.  Dieu,  le  sou- 
verain maître  de  toutes  choses.  O  S'icneur, 
vous  avez  fait,  comme  dit  le  Sage,  l'œil  qui  re- 
garde et  l'oreille  qui  écoute.  Boss.)  Le  Seigneur 
des  armées  a  fait  ces  choses  pour  anéantir  tout 
le  faste  des  grandeurs  humaines.  (Id.)  Le  joug 
du  Seigneur  est  doux  pour  le  juste,  parce  que 
le  Seigneur  le  soutient  lui-même.  (  Fléch.  ) 
Comme  la  crainte  du  Seigneur  est  le  commen- 
cement de  la  sasesse,  soi.  amour  en  est  la  per- 
fection et  la  fin.  Id.)  Saint  Louis  s'estime  heu- 
reux d'être  humilié  sous  la  main  puissante  du 
Seigneur.  (  Id.  ) 

Ne  dis  plus,  o  Jacob  î  qne  ton  Seigneur   sorr.meiïle. 
Pécheurs,  disparaisses  ,  le  Seigruur  se  réveille. 
(Raci.i  ) 

—  Xotre-Seigneur.  Jésus-Christ.  Notra-Sej- 
gneur  est  mort  pour  effacer  nos  péchés.  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  a  bien  voulu  racheter 
nos  fautes  au  prix  de  son  sang. 

—  Titre  qu'm  donnait  à  certaines  personnes 
distinguées  par  leur  dignité  ou  par  leur  rang  , 
pour  leur  faire  plus  d'honneur.  On  bon  g> 
homme  veut  passer  pour  un  petit  seigneur,  et  il 
y  parvient.  (La  Bruy.) 

—Dans  nos  usages  actuels.  Titre  qu'on  donne 
aux  souverains  et  aux  princes  de  leur  famille. 
Monseigneur  le  duc  un  tel. 

—  Titre  que  l'on  donne  aux  personnages  de 
la  tragédie,  surtout  dans  celles  dont  le  sujet  est 
pris  dans  l'histoire  des  temps  héroïques  ou  dans 
l'histoire  ancienne. 

Srinneur,  tant  de  grandeur  ne  nous  touchent  plus  prière, 
Je  les  lui  promettais  tant  qu'a  vécu  son  père.    (Rac.) 

—  La  Harpe  a  observé,  comme  tout  le  monde 
aurait  pu  le  faire,  que  le  mot  seigneur  dans  les 
tragédies  dont  le  sujet  est  pris  de  l'antiquité  , 
est  contraire  à  la  vérité  des  mœurs  et  du  lan- 
gage, parce  qu'il  est  une  qualification  moderne. 
L'équivalent  de  ce  mot  n'était  pas  usité  chez 
les  anciens  de  la  manière  dont  nous  l'employons 
dans  le  dialogue  tragique.  On  se  servait  com- 
munément du  nom  propre  ,  ce  qui  était  plus 
noble  et  surtout  plus  naturel  ;  mais  cette  fière 
simplicité  des  ternos  passés  ne  convenait  plus 
au  raffinement  outré  des  sociétés  modernes.  Il 
est  peut-être  fâcheux  qne  nos  poètes  n'aient  pas 
eu  la  hardiesse  de  se  conformer  en  cette  partie 
i  la  sévérité  du  costume.  Les  Ang.ais  n'ont  pas 

étésouventplustéméraires,  e.  V      i  i-aule 

Sh  kspearequi  traite  César  /.quoique 

mylord  ne  soi  pas  pi  îs  ridicule    n  Angleterre 
que  seigneur  chez  nous. 
—  Grand  seigneur.  Homme  noble  et  d'illustre 
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extraction,  riche,  opulent,  faisant  une  grande 
dépens  i,  et  non  moins  distingué  par  l'élégance 
des  m. ours  que  par  toutes  les  faveurs  delà  for- 
tune et  de  la  oaissanoe.  Jusqu'à  Richelieu  il  y 
eut  en  France  de  grands  feudataires,  depuis  il 
n'y  eut  plus  que  des  grands  seigneurs.  La  ré- 
volution française  et  L'égale  division  des  biens 
en  ont  considérablement  diminué  lo  nombre. 
Aujourd'hui  c'est  en  Angleterre,  en  Bohème, 
en  Russie ,  qu'il  faut  aller  pour  se  faire  une 
idée  de  la  vie  do  grand  seigneur,  dont  la  vie  do 
château  de  quelques  familles  françaises  n'est 
qu'un  faible  reflet.  Un  grand  seigneur  est  un 
homme  qui  voit  le  roi.  parlo  nu  ministre,  qui  a 
des  ancêtres,  des  dettes  et  des  pensions.  (La 
Bruy.)  Le  seigneur  de  la  cour  est  auprès  du 
petit  seigneur  de  paroisse  ce  qu'est  le  paon 
tout  brillant  du  .«es  couleurs  auprès  du  dindon 
qui  se  rengorge,  (ld.) 

Boni  doute  un  grand  seigneur  trouvo  dans  sa  noblesse 
Honneur,  gloire,   vt'itus,   bon  sens,  esprit,  sagesse  , 
Vn  grand  seigneur  sait  tout  sans  avoir  rien  appris; 
Tout  ee  qu'il  désapprouve  est  digne  de  mépris 

fJ.-B.  Rorm.) 

Que  nous  impoite  la  chimère 
De  ces  brillants  et  vains  honneurs? 
Taris  a  cent  mille  seigneurs. 
Et  l'Europe  n'a  qu'un  Voltaire 

(TÎLIN    PS    SaIKMORE.) 

—  Le  Grand- Seigneur.  L'empereur  des  Turcs, 
lo  sultan.  Envoyé  du  Grand-Seigneur.  Le  Grand- 
Seigneur  a  reçu  son  divan. 

Haut  et  puissant  seigneur.  Nom  que  l'on 

donne  aux  membres  des  deux  Chambres  réunies 
des  Pays-Bas.  C'est  une  singularité  digne  de 
remarque  que  l'on  traite  d'un  titre  si  pompeux 
les  descendants  de  ces  vieux  républicains  ba- 
taves  si  austères  et  si  simples  de  moeurs. 

—  Loc.  Vivre  en  seigneur,  en  grand  seigneur. 
Vivre  sans  rien  faire  et  magnifiquement.  Ce 
parvenu  vit  en  grand  seigneur.  11  y  a  peu  de 
temps  que  cet  homme  vivait  à  peine,  aujour- 
d'hui il  vit  en  seigneur,  en  grand  seigneur,^  il 
mène  un  train  de  grand  seigneur.  ||  Fam.  C'est 
un  petit  seigneur.  C'est  un  homme  qui  affecte 
une  importance  qu'il  n'a  pas. 

—  Prov.  A  tout  seigneur  ,  tout  honneur  ;  à 
tous  seigneurs ,  tous  honneurs.  Il  faut  rendre  a 
chacun  ce  qui  lui  est  dû  d'après  son  rang ,  sa 
dignité. 

—  Droit  du  seigneur.  V.  dkoit. 

Le  gn  mouillé  et  le  n  non  mouillé  sont 

regardés  par  les  poètes  comme  des  lettres  iden- 
tiques. 

Vous  leur  fîtes,  seigneur. 
En  les  croquant  beaucoup  d'honneur. 

(La  Fontaine.) 

Et  les  manants  comprirent  quel  honnflur 
Ils  devaient  même  au  chien  du  seigneur.   (Volt.) 

SEIGNEUItlAGE.  s.  m.  Dr.  féod.  Dans  l'o- 
rigine, Droit  qui  appartenait  à  un  seigneur  feu- 
dataire  ou  justicier  en  sa  qualité  de  seigneur.  || 
Dans  la  suite ,  Droit  qu'un  souverain  prenait 
sur  la  fabrication  des  monnaies. 

SEIGNEURIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  du  sei- 
gneur. Titre  seigneurial.  Droits   seigneuriaux. 

—  Qui  appartient  au  seigneur.  Maison  sei- 
gneuriale. Château  seigneurial.  Palais  seigneu- 
rial. 

—  Qui  donne  des  droits  de  seigneur.  Terre 
seigneuriale.  Terre  fort  seigneuriale.  11  y  a  des 
terres  plus  seigneuriales  les  unes  que  le  autres. 

SEIGNEURIAEEMENT.  adv.  En  seigneur. 
Vivre  seigneurialement.  Se  conduire  seigneu- 
rialement. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  (rad.  seigneur).  Droit, 
puissance,  autorité  qu'un  homme  a  sur  la  terre 
dont  il  est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui  en  re- 
lève. Ancienne  seigneurie.  Une  seigneurie  qui 
a  de  beaux  droits.  La  seigneurie  de  cette  terre 
s'étendait  fort  loin. 

—  Mouvances,  droits  féodaux  d'une  terre,  in- 
déoendamment  de  la  terre  même. 

—  Terre  seigneuriale,  domaine  seigneurial. 
Acheter,  vendre  une  seigneurie,  une  belle  sei- 
gneurie, une  vaste  seigneurie.  Eriger  une  sei- 
gneurie en  marquisat.  Entrer  dans  telle  sei- 
gneurie. Les  troupes  ennemies  ont  tout  dévasté 
dans  telle  seigneurie.  Vers  la  fin  du  xvn*  siècle, 
la  seigneurie  de  Bagnolet  fut  achetée  parle  duc 
d'Orléans.  (Dulaure.) 

—  Dans  la  république  de  Venise,  Assemblée 
de  ceux  qui  avaient  la  principale  part  au  gou- 
vernement. Le  doge  accompagné  de  sa  sei- 
gneurie. 

—  Dans  plusieurs  villes  d'Italie,  Titre  autre- 
fois donné  au  magistrat,  au  chef  de  la  Répu- 
blique, et  du  conseil  de  magistrature. 

—  Titre  d'honneur  qu'on  donnait  aux  pairs 
de  France.  Sa  seigneurio  un  tel  ,  pair  de 
France.  Cet  usage,  importé  d'Angleterre,  a  dis- 
paru de  nos  mœurs. 

—  Terme  d'honneur  et  de  civilité  pris  de 
l'italien,  dont  nos  ministres  et  secrétaires  d'Etat 
se  sont  longtemps  servis  en  parlant  et  en  écri- 
vant aux  nonces  du  pape.  Votre  illustrissime 
seigneurie. 

—  Fam.  Titre  qu'on  donne  quelquefois  i  des 
gens  avec  lesquels  on  est  très-familier.  Je  baise 
les  mains  à  votre  seigneurie.  Votre  seigneurie 
me  permettra  de  lui  fairo  une  observation.  J'en 
demande  grâce  à  votre  seigneurie. 

—  Donner  de  la  seigneurie  à  quelqu'un.  Le 
traiter  de  noble.  On  dit  dans  le  même  sens,  Se 
donner  de  la  seigneurie.  Se  faire  un  nom  de 
seigneurie. 

Quel  diable  vous  a  fait  aussi  vous  aviser, 
A  quarante-deux  anB  do  vous  déb-.ptieer, 
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Et  d'un  vieux  tronc  pourri  do  votre  métairie. 
Vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  seigneurie.^ 
(MoLIRRB.) 

SEIGNEURIE,  part.  pass.  invar,  du  v.  Sei- 

gneurier. 

SEIGNEURIER.  v.  n.  1"  conj.  (les  Italiens 
ont  signoreggiare,  dans  le  même  sens).  Vieux 
mot  qui  a  signifié  Dominer,  commander.  Ceux 
qui  seigneuriaient ,  ores  (aujourd'hui)  servent , 
et  ceux  qui  servaient,  ores  dominent.  (Nie. 
Pasq.)  Ce  brave  sénat  romain  digne  de  sei- 
gneurier  tout  le  monde  (Le  Polit,  franc,  de 
1604.) 

SEIGNEURIR.  v.  n.  '."  conj.  S'est  dit  pour 
Dominer  eu  seigneur. 

SEIGS.  s.  m.  pi.  Relat.  Nom  qu'on  donne  en 
Turquie  aux  prédicateurs  de  mosquées. 

SEIKS.  Géogr.  Nation  de  l'Hindoustan  qui 
habite  le  Cachemire ,  le  Penjaub  et  une  partie 
du  Moultan  et  du  Dehly.  Ils  sont  au  nombre 
de  900,000  environ,  et  forment  une  corporation 
militaire  très-puissante. 

SEILLE.  s.  f.  (pr.  cè-ye;  dim.  de  seau).  An- 
ciennement, Vase,  seau  de  bois. 

SEIELON.  s.  m.  Mesure  d'arpentage  usitée 
en  Bretagne,  et  valant  six  raies. 

SEILLOT  ou  SEIELEAU.  s.  m.  (dimin.  de 
seille).  Mar.  Espèce  de  seau  de  bois  dont  on  se 
sert  à  bord  des  bâtiments. 

SEILLURE.  s-  f.  Mar.  Syn.  de  Sillage. 

SEIMA1V.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  donné  à  des 
soldats  turcs  postés  dans  les  bois  pour  la  sûreté 
des  voyageurs. 

SEIME.  s.  f.  Art  vétér.  Fente,  fissure  ou  di- 
vision à  la  corne  du  pied  du  cheval,  de  haut  en 
bas.  Elle  naît  toujours  de  la  partie  supérieure 
du  sabot.  Quand  elle  n'existe  pas  près  de  la 
peau,  c'est  qu'elle  se  guérit  et  descend  par  ava- 
lure.  La  seime  vient  quelquefois  au-devant  du 
pied,  quelquefois  à  l'un  des  côtés,  mais  surtout 
au  quartier  interne.  On  observe  le  plus  ordinai- 
rement les  seimes  dans  les  chevaux  de  poste, 
dans  ceux  do  manège,  dans  ceux  de  chasse,  et 
autres  qui   sont  dans  des  conditions  pareilles. 

SEIMÈNE-BASCHI.  s.  m.  Hist.  ott.  Chef  de 
la  division  des  seimènes. 

SEIMÈNES.  s.  m.  pi.  Hist.  ott.  Nom  d'une 
division  du  corps  des  janissaires. 

SEIN.  s.  m.  (du  lat.  sinus,  golfe,  pli,  sein,  etc.). 
Signifie  proprement  La  dépression,  le  sillon  qui 
se  trouve  entre  les  deux  mamelles  ,  et  qui  ré- 
pond directement  à  la  partie  antérieure  du  ster- 
num. 

—  Par  extens.  Toute  la  partie  du  corps  hu- 
main où  sont  les  mamelles ,  et  qui  forme  l'ex- 
térieur de  la  poitrine.  Se  dit  de  l'homme  comme 
de  la  femme ,  mais  plus  particulièrement  de 
celle-ci.  Se  frapper  le  sein.  Se  déchirei  le  sein. 
Enfoncer  le  poignard  dans  le  sein  de  quelqu'un. 
A  la  lueur  du  feu,  un  petit  crucifix  d'or  brillait 
sur  son  sein.  (Chateaub.) 

Dans  un  sein  hérétique 
Avec  joie  enfoncer  un  poignard  catholique. 

(BotLBAU.) 

—  Particulièrement ,  Mamelles  des  femmes. 
Elle  a  le  sein  découvert.  Avoir  un  cancer  au 
sein.  Un  enfant  qui  dort  sur  le  sein  de  sa  mère. 

O  cher  enfantelet,  vrai  portrait  de  ton  père. 
Dors  sur  le  sein  que  ta  bouche  a  pressé  ', 

(Cl.  ijk  Slrvillb.* 

Ce  ssin  voilé  par  la  pudeur, 
Où  flotte,  où  brille  une  croix  symbolique. 

^PARNY.) 

Elle  approche  a  pas  lents,  l'air  sombre,  intimidé, 
Et  6C  frappant  le  sein  de  ses  pleurs  inondé. 

(Voltaire.) 

—  Donner  le  sein  à  un  enfant.  Lui  donner  à 
téter.  ||  Prendre  le  sein.  Commencer  à  téter,  té- 
ter. Enfant  qui  ne  sait  pas ,  qui  ne  veut  pas 
prendre  le  sein. 

—  Chacune  des  mamelles.  Le  sein  droit.  Le 
sein  gauche.  Sein  d'albâtre  ,  de  neige  ,  de  lis. 
Sein  arrondi ,  ferme ,  rebondi,  élevé,  saillant, 
charmant,  délectable,  virginal,  naissant,  palpi- 
tant, élastique.  Les  trésors  de  son  sein.  Les  lis 
de  son  sein.  L'ivoire,  l'albâtre,  la  neige  de  son 
sein.  Le  contour,  la  rondeur  de  son  sein. 

Sons  le  tirsu  d'une  gaze  légère 
Elle  cachait  les  trésors  do  son  sein.         (Ibbert.) 
Et  ee  beau  sein  dont  lo  bouton  naissant 
Chorche  à  percer  lo  voile  transparent.        (Parny.) 
Le  plumage  du  cygne  et  ia  neige  nouvelle 

N'égalent  point  l'albâtre  de  son  sein.      (.B.-Lorm.) 

—  Se  dit,  en  poésie,  même  des  animaux. 

C'est  là  que  la  génisse,  errant  dans  l'abondance, 

Broute  un  thym  odorant  rajeuni  par  l'été, 

Et  gonfle  en  paix  Bon  sein  d'un  nectar  argenté. 

(ClIÉSEl'OLl.Ê.) 

—  L.  Racine  s'en  est  servi  en  parlant  de6 
oiseaux. 

Et  la  tranquille  mère,  attendant  son  secours, 
Réchauffe  dans  son  sein  le  fruit  de  leurs  amours. 

—  Ce  qui  est  entre  le  vêtement  et  la  poitrine. 
Cacher  quelque  chose  dans  son  sein.  Une  femme 
qui  cache  une  lettre  dans  son  sein.  M1"  d'Hau- 
tefort ,  ne  pouvant  plus  se  défendre ,  mit  le 
billet  dans  son  sein  ,  et  le  jeu  finit  là  ,  le  roi 
n'ayant  pas  osé  porter  la  curiosité  plus  loin. 

—  La  partie  où  les  femmes  conçoivent  et 
portent  leur  fruit.  Le  fruit  que  cette  femme 
porte  dans  son  sein.  Cet  enfant,  Ô  Seigneur, 
peut  vous  dire  :  A  peine  avais-je  les  yeux  ou- 
verts à  la  lumière,  qu'une  mort  prématurée  les 
ferma  en  même  temps  a  Adé'aïde  ,  qui  m'avait 


porté  dans  son  sein.  (Mass.)  Les  méchants,  dit 
le  prophète,  se  détournout  de  la  voie  droite  dès 
le  sein  de  leur  mère.  (Id.) 

D'où  lui  viennont  de  tous  côtés 
Ces  enfants  qu'en  son  sein  elle  n'a  point  portés? 

(BACim.) 
Tout  périt,  jusqu'au  grain  que  la  terre  a  reçu, 
Et  l'enfant  avant  que  de  naître 
Meurt  dans  lo  sein  qui  l'a  conçu.  (Blin  ds  Sainm.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Tout  le  corps. 
Quelle  santé  nous  couvrait  la  mort  que  la  reine 
portait  dans  le  sein  !  (Boss.)  Cette  langueur  en- 
nemie qui  lui  portait  tous  les  jours  quelque 
trait  mortel  dans  le  sein.  (Fléch.) 

Quelle  voix  ordonne  que  jo  vive, 
Et  rappelle  en  mon  sein  mon  âmo  fugitive?     (Rac.) 

Vous  voyez  une  reine  éplorée, 
Qui,  la  mort  dans  le  sein,  vous  demande  deux  morts. 
(Id.) 

—  Fig.  Répandre  des  aumônes  dans  le  sein 
des  pauvres.  Ses  aumônes  si  bien  cachées  dans 
le  sein  des  pauvres.  (Boss.)  Comblée  des  biens 
de  la  fortune,  et  toujours  prête  à  les  répandre 
dans  le  sein  des  pauvres.  (Fléch.)  Il  crut  qu'il 
fallait  cacher  dans  le  sein  des  pauvres  les  tré- 
sors. (Mass.)  Les  trésors  qu'il  avait  arrachés 
du  sein  des  pauvres.  (Id.) 

—  Dans  le  style  de  l'Écriture ,  Le  sein  d'A- 
braham. Le  lieu  de  repos  où  étaient  les  âmes 
des  élus  avant  la  venue  de  Jésus-Christ.  Repo- 
ser dans  le  sein  d'Abraham.  ||  Le  sein  de  la 
gloire.  Le  séjour  des  bienheureux.  On  dit  de 
même,  Le  sein  de  Dieu.  Le  sein  du  Créateur. 
Le  sein  de  la  paix.  Le  sein  du  repos  éternel. 
C'est  le  riche  Abraham  qui  reçoit  le  pauvre 
Lazare  dans  son  sein.  (Boss.)  Heureuse  encore 
une  fois  l'âme  qui ,  remontant  à  son  origine, 
passe  au  travers  des  choses  créées  sans  s'y  ar- 
rêter ,  et  va  se  perdre  heureusement  dans  le 
sein  de  son  Créateur.  (Fléch.)  Ce  tombeau  s'ou- 
vrirait pour  me  dire  :  Laisse-moi  reposer  dans 
le  sein  de  la  vérité,  et  ne  viens  pas  troubler  ma 
paix  par  la  flatterie  que  je  hais.  (Id.)  Celui  que 
nous  louons  aujourd'hui  voulut  expirer ,  pour 
ainsi  dire-  dans  le  sein  de  la  vérité  et  de  la  mi- 
séricorde de  Jésus-Christ.  (Id.  )  Votre  Verbe 
éternel  descendit  du  sein  de  votre  gloire  pour 
s'unir  à  la  nature  humaine.  (Mass.)  L'âme  juste 
s'envole  dans  le  sein  de  Dieu ,  d'où  elle  était 
sortie,  et  où  elle  avait  toujours  habité  par  ses 
désirs.  (Id.)  ||  Le  sein  de  l'Eglise.  La  communion 
de  l'Eglise  catholique.  Il  est  sorti  du  sein  de 
l'Eglise.  Il  est  rentré  dans  le  sein  de  l'Eglise. 
Je  vois  des  enfants  égarés  revenir  en  foule  dans 
le  sein  de  leur  mère  (dans  le  sein  de  l'Eglise). 
(Fléch.)  ||  On  dit  par  opposition  ,  Dans  le  sein 
de  l'hérésie.  Mourir  dans  le  sein  de  l'hérésie. 
Nourrie  dans  le  ssin  même  de  l'hérésie.  (Fléch.) 

—  Fig.  Le  centre,  l'intérieur,  le  milieu.  Le 
sein  de  la  terre.  Le  sein  de  la  mer.  Le  sein  des 
nues.  Ouvrir  le  sein  de  la  terre  pour  en  tirer 
les  trésors  cachés.  La  foudre  qui  éclate  dans 
le  sein  des  nues.  Les  trésors  renfermés  dans  le 
sein  de  la  terre.  (Mass.)  Les  montagnes  à  pa- 
rasol renferment  dans  leur  sein  tous  les  métaux. 
(B.  de  St-P.)  Pour  vous  ,  suspendue  au-dessus 
de  nos  vertes  campagnes,  portée  par  l'arc-en- 
ciel  au  sein  des  nuages  pluvieux  ,  vous  versez 
les  fleurs  à  pleine  corbeille  dans  nos  vallons  et 
sur  nos  forêts.  (Id.)  La  baleine  bondit  au  sein 
des  mers.  (Del.) 

Heureux  qui  peut,  au  sein  du  vallon  solitaire, 
Naître,  vivre  et  mourir  dans  le  champ  paternel  ! 

(V.  Hoco.) 
Leur  courage  a  franchi  ces  routes  inconnues, 
Kt  leur  front  orgueilleux  se  perd  au  sein  des  nues. 
(Vrrninac  de  St-Maur.) 

—  Milieu.  Porter  la  guerre  dans  le  sein  d'un 
royaume.  Porter  la  guerre  dans  le  sein  de 
l'empire.  Arracher  un  prince  du  sein  de  ses 
Etats. 

Quoi .  depuis  si  longtemps  la  reino  Bérénice 

Vous  arrache,  seigneur,  du  fiet'n  de  vos  Etats  ?    (Rac.) 

Du  sein  de  ces  vallons  chéris 

Arraché  malgré  moi.  (Boilead.) 

Tel  qu'échappé  du  sein  d'un  riant  pâturage, 
Au  bruit  de  la  trompette  animant  son  courage, 
TJu  coursier  orgueilleux..  (Voltaire.) 

—  A  un  sens  analogue,  mais  plus  métaphy- 
sique ,  dans  les  exemples  suivants.  Dieu  lui- 
même  le  posa  dans  le  sein  de  la  reine  sa  mère, 
ou  plutôt  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique. 
(Boss.)  Il  était  né  dans  le  sein  même  de  la  ma- 
gistrature. (Fléch,.' 

II  s'épanchait  en  fils  qui  vient  en  liberté 

Dans  lo  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté.         (Rac.) 

On  dit  encore  dans  le  même  sens,  en  par- 
lant de  choses  physiques  et  morales,  Dans  le 
sein  de  l'abondance.  Dans  le  sein  de  la  mol- 
lesse. Dans  le  sein  de  la  volupté.  On  lui  choisit 
un  époux  tiré  du  sein  de  la  faveur  et  de  la  for- 
tune. (Fléch.)  11  me  tira  du  sein  de  mon  obscu- 
rité. (Rac.) 

Lcb  courtisans,  en  foule  attachés  a  son  Bort, 
Du  sein  des  voluptés  s'avançaient  à  la  mort.    (Volt.) 

—  Massillon  ,  poussant  la  métaphore  encore 
plus  loin,  a  dit  :  O  vous  qu'il  a  rallumé  comme 
upc  étincelle  précieuse  dans  le  sein  même  des 
ombres  de  la  mort!  (Mass.)  La  gloire  de  Jésus- 
Christ  sort  triomphante  du  sein  de  ses  oppro- 
bres. (Id.)  Les  merveilles  des  cieux  seraient- 
elles  sorties  d'elles-mêmes  du  sein  du  hasard  et 
du  néant?  (Id.)  Le  sein  même  dn  tombeau  en- 
fante tous  les  hommes  à  la  vie  éternelle.  (Id.) 

—  Quelquefois,  L'esprit,  le  cœur  de  l'homme. 
Concevoir  une  trahison  dans  son  sein.  Il  y  a 
longtemps  qu'il  porte  ce  secret  dans  son  sein. 
Verser  sa  douleur  dans  le  sein  d'un  ami.  Vous 
qui  l'avei  vue  si  souvent  gémir  devant  les  au- 


tels de  son  unique  protecteur,  et  dans  le  sein 
desquels  elle  a  versé  les  secrètes  consolations 
qu'elle  en  recevait.  (Boss.) 

Cet  horrible  dessein 
Ne  fut  Jamais,  seigneur,  conçu  dans  votre  sein.  (Rie. 

—  Fig.  Mettre  à  quelqu'un  le  poignard  dans 
le  sein.  Lui  causer  un  extrême  déplaisir  en  lut 
annonçant  une  mauvaise  nouvelle ,  en  lui  di- 
sant quelque  chose  de  fâcheux,  de  dur,  de  dés- 
agréable. 

Elle  en  mourra,  Phénix,  et  j'en  serai  la  cause; 
C'est  lui  mettre  moi-même  un  poignard  dans  le  sein 
(Racine.) 

—  Fig.  Réchauffer  un  serpent  dans  son  sein. 
Tirer  de  la  misère,  du  malheur,  recevoir  cher 
soi  une  personne  qui  doit  payer  d'ingratitude 
les  bienfaits  reçus ,  et  même  les  faire  tourner 
contre  ses  bienfaiteurs. 

Savez-vous  quel  serpent  inhumain 
Iphigénic  avait  réchauffé  dans  son  sein?        (R»c.) 

—  S'est  dit  pour  Golfe.  Le  sein  Persique. 

—  Mar.  La  partie  de  la  voile  qui  est  gonflée 
et  arrondie  par  le  vent. 

SEINCIIE.  s.  f.  Pêch.  Il  se  dit  d'une  pêche 
que  l'on  fait  dans  la  Méditerranée  ,  à  l'aide  de 
grands  filets  pierres  et  flottés. 

SEINE,  (anciennem.  Sequana,  Secoanus,  Se- 
gona  ,  Sigona  ,  Seeana  ,  Sienna  ;  du  celt.  quan 
ou  squan  ,  tortueuse ,  parce  qu'elle  forme  un 
grand  nombre  de  sinuosités).  Géogr.  Fleuve  de 
France  qui  prend  sa  source  entre  Chanceaux  et 
Saint-Seine  (Côte-d'Or) ,  et  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique  au  Havre,  après  un  cours  de  590  kil. 
Elle  passe  à  Châtillon,  Bar-sur-Soine ,  Troyes, 
Nogent  ,  Montereau  ,  Melun  ,  Corbeil  ,  Paris  , 
Saint-Cloud,  Neuilly,  Saint-Ouen,  Saint-Denis, 
Argenteuil,  Saint-Germain  ,  Mantes,  Vernon, 
Tes  Andelys,  Pont-de-1'Arche,  Elbceuf,  Rouen, 
Tancarville  ,  Harfleur  ,  Honfleur  et  le  Havre. 
Elle  reçoit  la  Marne,  l'Oise  et  la  Relie.  Le  bas- 
sin de  la  Seine  a  environ  500  kilomètres  de 
long  et  300  de  large.  Il  embrasse  la  moitié  de 
la  France  septentrionale.  La  Seine  est  intéres- 
sante par  les  beautés  naturelles  et  les  souvenirs 
historiques  de  ses  rives. 

La  Seine  au  pied  des  monts  que  son  flot  vient  laver. 
Voit  du  sein  de  hes  eaux  vingt  lies  s'élever, 
Qui,  partageant  son  cours  en  diverses  manières, 
D'une  rivière  seule  y  forment  vingt  rivières. 

(BOILBAO.) 

—  On  dit  quelquefois  sans  article  la  Nymphe 
de  Seine. 

La  nuit  avec  horreur  roule  son  char  d'ébéne, 

Et  les  Nymphes  do  Seine 
Cherchent  en  frémissant  l'abri  de  leurs  roseaux. 
(Lebrun.) 

—  En  parlant  des  illuminations  qui  ont  eu  lieu 
à  Paris  à  l'occasion  de  la  paix,  M.  Thévenau  a 
dit: 

En  écharpe  de  feu,  la  Nymphe  de  la  Seine, 
Sur  son  sein  étoile  déploie  une  autre  scène 

A  nos  yeux  éblouis: 
Triomphante,  elle  croit  dans  les  grottes  profondes 
Que  cette  nuit  Phébus  a  préféré  ses  ondes 

Au  palais  de  Thétis. 

—  Se  prend  pour  Paris  et  même  pour  la 
France.  La  Seine  a  des  Bourbons ,  le  Tibre  a 
des  Césars.  (Boil.) 

—  Département  français  ,  enclavé  dans  celui 
de  Seine-et-Oise.  Il  est  arrosé  par  le  fleuve  du 
même  nom.  Sa  surface  est  de  47,208  hectares , 
et  sa  population  totale  de  1,100,000  hab.  Il  se 
divise  en  trois  arrondissements.  Le  sol  est  peu 
fertile  naturellement  ,  mais  très-bien  cultivé. 
On  y  trouve  de  nombreuses  carrières  de  gypse 
et  de  pierres  â  bâtir.  Ce  département  est  le  plus 
petit  de  tous  en  superficie,  mais  le  plus  peuplé 
comme  renfermant  la  capitale  ,  siège  du  gou- 
vernement, et  les  grandes  institutions. 

—  seink-rt-marne.  Département  français  si- 
tué entre  ceux  de  l'Aube  et  do  la  Marne  ,  du 
Loiret  et  de  l'Yonne ,  de  l'Oise  et  de  l'Aisne. 
Il  renferme  l'ancienne  Brie  et  le  Gatinais.  11  est 
arrosé  par  la  Marne  ,  la  Seine  et  l'Yonne  ,  et 
traverse  par  les  canaux  de  l'Ourcq  et  de  Loing. 
Superficie,  563,482  ;  forêts  considérables.  Le  sol 
se  compose  de  terrains  tertiaires  avec  des  bancs 
de  gypse  très-étendus.  Co  département  se  divise 
en  cinq  arrondissements  :  Coulomrniers,  Fon- 
tainebleau, Meaux,  Melun  et  Provins.  Le  chef- 
lieu  est  Melun.  La  pop.  est  de  333,310  hab. 

—  seine-et-oise.  Département  français  dans 
lequel  est  enclavé  celui  de  la  Seine  ,  et  qui  fai- 
sait autrefois  partie  de  l'Ile-de-France.  Chef-1., 
Versailles.  Superficie,  500,337  hectares;  pop., 
470,900  hab.  Ce  département  se  composo  de 
six  arrondissements,  qui  sont  :  Versailles,  Man- 
tes, Rambouillet,  Corbeil ,  Pontoise  ,  Etampes. 
Ce  département  est  remarquable  par  les  souve- 
nirs historiques  qui  s'y  rattachent  et  par  les 
nombreuses  résidences  royales  qu'il  renferme. 

—  seine-inférieure.  Département  français 
situé  entre  ceux  de  la  Somme ,  de  l'Oise,  de 
l'Eure,  arrosé  parla  Seine  et  par  l'Océan.  Ch.- 
lien,  Rouen.  Superficie,  602,912  hectares  ;  pop., 
737,i;0t  hab.  Cidre,  bestiaux;  industrie  manu- 
facturière très-aclive.  Villes  remarquables  ,  la 
Havre,  Dieppe,  Eu,  Fécamp,  Honfleur. 

SEINE,  s.  f.  Pêch.  Sorte  de  filet  qui  a  sou- 
vent un  sac  dans  son  milieu  et  que  l'on  traîne 
sur  les  grèves.  Pêcher  avoc  une  seine,  i  la 
seine. 

SEINETTE.  s.  f.  (dimin.  de  seine] .  Pêch. 
Filet  pin-,  petit  que  la  seine,  mais  dont  ou  se 
sert  de  la  même  manière. 

SEING,  s.  m.  (pr.  eein  ;  du  lat.  signtm, 
signe,  signature).  Signature,  nom  <:  uDe  per- 
sonne écrii  par  .11  -môme  aubr.î  dune  lettre, 
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d'une  promesse  ,  d'un  contrat  01.  d'un  acte, 
poui  le  certifier ,  pour  le  confirmer ,  pour  le 
rendre  valable.  Mettre  son  seing  à  un  écrit.  11 
ne  peut  pas  me  dénier  cette  dette  ,  j'ai  son 
seing.  Uu  seing  avec  ou  sans  paraphe.  Contre- 
faire le  seing  de  quelqu'un. 

Voyez;  lisez  vous-même  : 
Voub  connaissez,  madame,  et  la  lettre  et  le  seing. 
(BlGUB.) 

*  —  Seing-privé.  Signature  d'un  acte  qui  n'a 
point  été  reçu  par  un  officier  public.  Promesse 
sous  seing-privé.  Acte  sous  seing-privé.  Tout 
acte  s-,  aall  igmatique  fait  sous-seing  privé  doit 
être  fait  double. 

—  Blanc-seing.  Papier  ou  parchemin  signé 
qui'  l'on  confie  à  quelqu'un  pour  le  remplir  à 
sa  volonté.  Donner  des  blancs-seings  à  des  ar- 
r.ities.  Duplessi-Mornai  n'eut  jamais  qu'un 
blanc-seing  de  Henri  IV,  pour  toute  autorisa- 
tion dans  les  nombreuses  négociations  qu'il 
remplit  si  dignement  au  nom  du  roi  son  maître. 

—  Faut-seing .  Fausse  signature. 

Il  faut  faire  un  faux-seing  ,  et  ma  main  alarmée 

Se  refuse  au  projet  dont  mon  âme  est  rharméo. 

(Btoinn.j 

—  Seing-manuel.  Seing  que  quelqu'un  a  écrit 
de  sa  main. 

—  Je  ne  sache  pas  d'autre  mot  qui  se  ter- 
mine en  eing.  Aussi  peut-il  rimer  ,  par  une  li- 
cence qu'autorise  la  difficulté  de  la  rime,  avec 
les  terminaisons  ein,  ain. 

Le  désavourez-vous  pour  n'avoir  point  de  seing  P 

—  Pourquoi  désavouer  uu  billot  de  ma  main  ? 

(Mou*m.) 

Voua  Connaissez,  madame,  et  la  lettre  et  lo  teint}? 

—  Du  cruel  Amurat  jo  reconnais  la  main.  (t'AC0 

SÉIK.  Géogr.  Nom  d'une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  s'étendaient  à  l'ouest  et  au  sud  du 
lac  Asphallite,  dans  l'Idumée. 

SEIRIDON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons,  caractérisé  par  ses 
sporidies  oblougues  ,  opaques  ,  unies  les  unes 
aux  autres  par  de  petits  pédicelles  piliformes , 
et  groupées  en  petits  tas  nichés  sous  l'épiderme 
des  plantes. 

SEISACII TÉlES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Sacri- 
fices publics  que  les  Athéniens  faisaient  en  mé- 
moire d'une  loi  de  Solon  qui  avait  remis  aux 
pauvres  une  partie  de  leurs  dettes. 

SEISTAN.  Géogr.  Petite  province  du  Oa- 
boulistan,  coupée  de  déserts  et  de  plaines  fer- 
tiles, et  dont  la  capitale  est  Djelal-Abad. 

SEIVIA  s.  m.  Relig.  ind.  Nom  des  membres 
d'une  secte  brahmane. 

SEIZAEV.  s.  m.  (rad.  seize).  Comm.  Sorte  de 
drap  à  chaîne  de  seize  cents  fils. 

SEIZ  AINE.  s.  f.  Comm.  Ensemble  de  seize 
objets.  One  seizaine  de  francs.  Peu  usité. 

—  Techn.  Petite  corde  dont  les  emballeurs 
font  usage. 

SEIZE,  adj.  des  2  g.  Adjectif  numéral  qui 
exprime  le  nombre  formé  de  dix  et  de  six. 
Seize  hommes.  Seize  femmes.  Seize  enfants. 
Seize  soldats.  Seize  élèves.  Seize  chevaux.  Seize 
moutons.  Seize  brebis.  Seize  agneaux.  Seize  pro- 
vinces. Seize  pommes.  Seize  poires.  Seize  francs. 
Seize  sous.  Seize  centimes.  Nous  sommes  seize 
pour  faire  telle  chose. 

La  Discorde  choisit  seize  séditieux 
Signalés  par  le  crime  entre  Iob  factieux.         (Volt.) 

—  S'emploie  pour  Seizième.  Page  seize.  Livre 
seize.  Volume  seize.  Tome  seize  Numéro  seize. 
Un  trouvo  cela  à  la  page  seize  de  ce  livre. 
Louis  seize  ou  Louis  XVI. 

—  Généal.  Faire  preuve  de  seize  quartiers  de 
noblesse.  Prouver  sa  noblesse  tant  du  côté  des 
pires  que  du  côté  des  mères  ,  en  remontant 
jusqu'à  la  quatrième  génération.  Il  se  dit  gé- 
néralement en  parlant  des  chapitres  d'Alle- 
magne. 

—  subst.  masc.  Le  seizième  jour  d'un  mois. 
Le  seize  janvier.  Le  seize  février.  Le  seize  du 
mois  courant,  du  mois  prochain.  Hxer  un 
payement  au  seize  du  mois.  Le  seize  tombe  un 
dimanche. 

—  Métrol  La  seizième  partie  d'une  aune.  Uu 
seize.  Un  seize  d'étoffes. 

—  Librair.  Format  in-seize,  ou  absol.  in-seize. 
Format  d'un  livre  dont  chaque  feuille  forme 
trente-Jeux  pages  ou  ieize  feuillets.  Volume 
in-seize.  Format  in-seize. 

—  Hist.  Faction  des  Seize.  Nom  donné  à  une 
faction  qui  se  forma  A  l'ans  pendant  la  Ligue, 
sons  le  r/ift».  de  Henri  II  I,  ainsi  nommée  parce 
que  seize  de  ses  principaux  membres  avaient 
été  nommés  chefs  uns  seize  sections  de  Fans. 

SEIZIÈME,  adj.  des  2  g  (de  seize  et  de  la 
terminaison  lême).  Qui  suit  immédiatement  le 
quinzième  Seizième  chapitre.  Seizième  page. 
Seizième  jour.  Seizième  année.  Seizième  siècle. 
S  eizième  heure.  Les  scieuces  et  les  arts  bril- 
lèrent en  Italie  au  seizième  siècle. 

—  La  seizième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  seize 
parties.  La  seizième  partie  d'un  tout.  Enlever 
la  seizième  partie  d'une  chose. 

—  Substant.  au  masc.  Le  seizième  jour  d'une 
période.  Le  seizième  du  mois.  Le  seizième  de 
Janvier,  d;  mars. 

—  La  seizième  partie  d'un  tout.  Un  huitième 
vaut  deux  seizi  mes.  Seize  sei  ièmes  égalent 
une  unité.  Huit  seizièmes  égalent  une  demie. 
Eue  po  r  un  seizième  dans  une  affaire.  Avoir 
un  seizième  des  heneti  es  dans  une  affaire, 
dans  une  spéculation. 
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—  Celui  qui  occupe  le  seizième  rang,  la  sei- 
zième place.  Il  est  le  seizième  de  sa  classe. 
Elle  est  la  seizième. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  En  seizième  lieu. 
Quinzièmement  et  seizièmement. 

SEIZIKRE.  s.  f.  Hist.  11  s'est  dit  de  la  fac- 
tion des  Seize. 

SEJAH.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  moine  grec. 

SÉJAJV  (  Jîlius  Sejanus).  Chef  des  cohortes 
prétoriennes  sous  Tibère,  et  ensuite  ministre 
de  ce  prince  ;  il  voulut  parvenir  à  l'empire,  et 
employa  les  moyens  les  plus  criminels  pour  ar- 
river a  ce  but.  Mais  Tibère  soupçonna  ses  pro- 
jets ambitieux,  ordonna  au  sénat  de  lui  faire 
son  procè.s.  Séjan  fut  condamné  et  exécuté.  Ses 
proches  parents  subirent  le  dernier  supplice. 

SEJOUR,  s.  m.  (du  bas  lat.  sejornum  régis). 
Nom  que  l'on  donna  dans  l'origine  au  lieu  où 
l'on  uourrisait  les  chevaux  du  roi ,  où  on  les 
laissait  reposer  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  besoin. 
11  y  avait  un  gouverneur  on  garde  de  séjour, 
qui  avait  sous  lui  les  maréchaux ,  des  pages  et 
autres  officiers. 

—  Se  prit  plus  tard  pour  Repos,  loisir  ;  d'où 
est  venu  le  sens  de  Séjourner,  pour  S'arrêter, 
se  reposer  dans  un  lieu.  C'est  un  grand  séjour 
d'esprit  de  n'avoir  à  répondre  que  de  soi. 
(Mont.)  ||  De  là  cette  ancienne  locution  Etre  de 
séjour,  pour  dire  Etre  reposé.  Pour  ce  qu'ils 
étaient  frais  et  de  séjour ,  ils  fanfreluchaient  à 
chaque  bout  de  champ.  (Rab.)  ||  Et  celle-ci  en- 
core ,  Fou  de  séjour,  encore  usitée  dans 
le  Dauphiné  et  le  Languedoc.  Vous ,  mes 
bons  disciples,  et  quelques  fous  de  séjour,  li- 
sants les  joyeux  titres  d'aucuns  livres,  jugez. 
(Rab.) 

—  Aujourd'hui,  Temps  pendant  lequel  on  de- 
meure dans  un  lieu.  Long  séjour.  Court  séjour. 
Séjour  prolongé.  Un  long  séjour  en  Egypte 
l'avait  mis  à  portée  de  dérober  aux  prêtres 
égyptiens  une  partie  de  leurs  secrets.  (Barth.] 
Leurs  attentions  et  celles  des  habitants  prolon- 
gèrent notre  séjour  dans  cette  ville.  (Id.)  Je 
me  rendrais  suspect  par  un  plus  long  séjour. 
(Rac.) 

Lui  ferons-notn  penser,  par  un  plui  long  séjour, 
Que  V03  vœux  de  jur  cœur  attendent  le  retour  ? 

(RlClKl.) 

—  Lieu  par  rapport  à  l'habitation,  à  la  de- 
meure qu'on  y  peut  faire  ;  résidence  ,  asile ,  de- 
meure, habitation,  logement,  domicile. 

ble  séjour.  Séjour  enchanté  ,  charmant ,  riant, 
modeste,  affreux  ,  horrible ,  redoutable  ,  épou- 
vantable,  contagieux,  orageux ,  sauvage,  infer- 
ibreux.  Le  séjour  que  j'habite"  est  fort 
de  mon  goût.  (J.-J.  Rouss.)  Choisis  le  séjour 
que  tu  veux  habiter.  (Id.)  La  paix  est  au  fond 
de  mon  àme  comme  dans  le  séjour  que  j'habite. 
(Id.)  Le  tumulte,  les  jeux  bruyants,  les  longs 
éclats  de  rire,  ne  retentissent  point  dans  ce 
paisible  séjour.  (Id.)  C'esl  areux  sé- 

jour que  Xénophon  i   .         plupart 

de  ses  ouvrages.  (Barih.)  La  Thessalie  fut  le 
séjour  des  héros  et  le  théâtre  des  plus  grand? 
exploits.  (Id.) 

Ces  lieux)  dont  je  vous  ai  vu  préférer  1©  st 
Au  tumulte  pompeux  d'Athcno  et  de  la  cour.       (Rut.) 
Dans  les  airs  s'élevait  uu  palais  somptueux. 
De  l'icus  son  aïeul  séjour  majestueux.  (Dit.) 

Il  faut  changer  de  IJeu  quelquefois  dans  la  vie. 
Le  plus  charmant  acteur  a  la  6u  nous  ennuie 

(Bl.«lD.) 

—  Fig.  Le  séjour  de  la  douleur,  de  la  gloiro, 
du  luxe  ,  de  la  mollesse  ,  des  voluptés.  Quelle 
espérance  de  salut  peut-on  avoir  dans  un  lieu 
qui  devient  lo  centre  do  la  vanité  I 
tentations  et  le  pays  de  l'idolâtrie?  (Fléi  h  j 
sus-Christ  nous  apprend  lui-même  que  la  cour 
est  le  séjour  du  luxe  et  de  la  mollesse,  et  saint 
Louis  en  fit  un  séjour  de  rigui  ur  et  de  péni- 
tence. (Id.)  Interrogez  quelquefois  vos  ancêtres 
sur  ce  qui  leur  reste  dans  le  séjour  tel 

de  la  mort.  (Mass.)  Allez  essuyer  auprès  de 
vos  ancêtres,  dans  le  séjour  de  l'immortalité, 
les  larmes  que  vous  avez  répandues  sur  leurs 
cendres.  (Id.) 

Du   séjour  bienheureux  do  la  Divinité, 

Je  descends  dans  ces  lieux.  (Rsc.) 

Et  vous,  forêt  sscré»,   espaces  fiais  et  somhres, 
Séjour  majestueux  du  silence  et  des  ombre» 

(S»iMT-L.»»i»r.) 

—  Entre  dans  plusieurs  périphrases  poétiques 
pour  désigner  le  Ciel,  l'enfer,  la  mer,  etc.  Le 
séjour  des  dieux.  Lo  séjour  du  tonnerre.  Le 
céleste  séjour.  Le  séjour  infernal.  Le  noir  sé- 
jour des  ombres.  L'humide  séjour.  Les  astres 
tranquilles  dans  le  firmament  ne 

leur  séjour  pour  aller  éclairer  une  aut- 
(Mass.j  J'admire  ces  plaisirs  d'un  ci 
séjour.  (Berchoux.) 

Mais  quand  son  feu  l'atteint  daus  l'humide  s/jour, 
De  quel  charme  nouveau  vient  l'emb. 

(DlLlLLI.) 
La  Balance  au  milieu  du  céleste  séjour 
Suspend  également  et  la  nuit  et  le  jour.       (Koccam.) 

—  Mar.  Temps  qu'un  bâtiment  passe  en  re- 
lâche. Bâtiment  qui  fait  un  long  séjour. 

—  Petit  séjour .  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
aux  maisons  de  campagne  qu'avaient  ' 

ces  et   princesses  aux  environs  de   P.i 
beau  du  Bavière,   femme  de  Charles  VI,  avait 
acheté  l'hôtel  Barbette  pour  en   faire  un  petit 
séjour.  (Ste-Foix.) 

SÉJOURNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Séjourner. 
S'employait  autrefois  adjectivement,  d 
taines  phrases,  dans  le  sen  -,  qui  a 

pris  du  repos.  Gras  et  séjourné 


SEL 

SÉJOURNER,  v.  n.  1"  conj.  Demeurer  plus 
on  moins  longtemps  dans  un  lieu.  Séjourner 
dans  une  ville.  Personne  qui  a  longtemps  sé- 
journé en  pays  étranger.  Ce  régiment,  eu  al- 
lant  à  sa  garnison,  a  séjourné  dans  ti 
droits.  Un  tel  est  allé  à  Paris,  où  il  do;' 
ner  cinq  ou  six  mois.  J'interrogeai  dans  la 
suite  un  Athénien  qui  avait  longtemps  séjourné 
en  Macédoine.  (Barth.) 

—  Fig.  et  par  anal.  L'eau  qui  séjourne  dans 
les  plaines.  Il  paraît  que  les  eaux  de  la  mer 
oui  v  inurné  quelque  temps  sur  la  terre.  (Buff.) 
Les  eaux  ayant  leur  retraite  ne  séjournaient  sur 
les  terres  qu'autant  qu'il  fallait  pour  les  en- 
graisser. (Boss.) 

—  S'arrêter  dans  un  lieu ,  s'y  reposer  lors- 
qu'on est  en  voyage. 

SEJUGE.  s.  m.  Char  attelé  de  six  chevaux 
de  front. 

SEL.  s.  m.  (du  lat.  sal  ;  fait  du  gr.  i\-,  mer, 
sel  ).  Substance  dure,  sèche,  friable  ,  soluble 
dans  l'eau,  et  composée  de  petites  parties  qui 
pénètrent  aisément  l'organe  du  goût.  On  l'ob- 
tient de  l'évaporation  des  eaux  de  la  mer  de 
certains  lacs  ou  des  marais  salants,  de  quel- 
ques sources  salifères  ;  on  le  retire  aussi  en 
masses  compactes  et  sous  la  forme  de  minéral 
du  sein  de  la  terre. 

Nul  peuple,  à  la  lueur  des  chimiques  fourneaux, 
Ne  sait  mieux  découvrir  ces  sets  imperceptibles, 
I>ea  êtres  composés  atomes  insensibles.         (Thomas.) 

—  Chim.  Substance  composée  d'un  ou  de 
plusieurs  acides  et  d'une  ou  de  plusieurs  bases. 
Les  sels  neutres  sont  ceux  qui  ne  rougissent 
point  la  teinture  de  tournesol  et  qui  ne  ver- 
dissent point  le  sirop  de  violette;  les  sels  acides 
ou  sur-sels  sont  ceux  qui  rougiss 
de  tournesol  ;  et  les  sels  avec  excès  de  base  ou 
sous  sels  sont  ceux  qui  verdissent  le  sirop  de 
violette  ou  ramènent  au  bleu  la  teinture  de 
tournesol  rougie  par  un  acide. 

—  Ane.  chim.  Sel  d'absinthe.   Carbonate  de 
potasse  impur.  ||  Sel  admiraUe  perte.  Phosphate 
de  soude.  ||  Sel   alembroth    ou    de  la 
Hydrochlorate  de  mercure  et  d'ammon. 
Sel  ammmiiac.  Hydrochlorate  d'ammoniaque 
||  Sel  ammoniacal  crayeux.  Carbonate  d'ammo- 
niaque. ||  Sel  ammoniacal  nitreux.  Nitrate  d'am- 
moniaque. ||  Sel  ammoniacal  de  Glauler.   Sul- 
fate d'ammoniaque.  ||  Sel  ammmtiaca! 
Borate  d'ammoniaque.  ||  Sei 

immoniaque.  ||  S,  i 
Carbonate   d'ammoniaque.  ||   Sri 
Macques.  Arséniate  de  potasse.  ||  Sel  de  canal. 
Sulfate   de   magnésie.  ||  Sel  calhartig  ■ 
Sulfate  de  magnésie,  i  Carbo- 

nate de  potasse  impur.  ||  Sri  de  colcothar.  Sul- 
fate de  fer  neutre.  ||  Sel  commun.  Chlorure  de 
•Imbus.  Sulfate  de  potasse  II 
rro.  Sulfate  de  magnésie.  ||  Sel 
Sulfate  de  magnésie.  ||  Sel  fébrifuge  d, 
Chlorure  de  potassium.  ||  Sel  ftv 
bonate  de   potasse.  ||  Sel  fusible   de   l'urine. 
Phosphate  de  soude  et  d'ammoniaque.  ||  Sel  dé 
gabelle.  Chlorure  de  sodium.  ||  Sel  de  Glauber. 
Sulfate  d'ammoniaque.  ||  Sel  d> 
rure  d'étain.  ||  Sel  de  lait.  Sucre  de  lait.  ||  Sel 
marin   argileux.    Chlorure   d'à!    • 
Tzkirin   barylique.    Chlorure    de 
marin  calcaire.  Chlorure  de  caleium.  ||  Sel  marin 
magnésien.  Chlorure  de  magnésium.  ||  S 
cosmique.  Phosphate  de  soude  et  d 
.  Bioxalate  de  potn- 
chresie  à\    Qlat        Sulfate  de  po 
rtain.    Chlorure    d'étain. 
hlorure  d'or.  ||  Sel  de  S,'   ■ 
de  plomb.  ||  Sel  sédatif.  Acide  borique.  ||  Sel  d* 
Sedlitx.  -'ignette. 

•  isse  et  de  soude.  ||  Sel  a 
chutx.  Sulfate  de  magnésie.  ||  Sel  de  soude.  Car- 
bonate de  soude.  ||  Sel  de  sticcin.  Acine  succi- 
nique.  |!  i  Stakl.  Sulfate  de  po- 

tasse. D  Sel  à\   tartre.  Carbonate  de  potasse.  || 

tal.   Tartrate  de   potass 
naigre.  Sulfate  de  potasse  cristallisé  et  impré- 
gné d'acide  acétique. 

—  Philos,  hermét.  Sel.  Le  soufre.  ||  Sel  fixe 
de  la  matière.  Le  principe  de  fixation,  le  sang 
ou  l'esprit  minéral.  ||  Sel  fleuri,  sel  honoré,  sel 
des  philosophes,  sel  de  terre,  sel  de  verre,  sel  de 
mer.  Noms  divers  du  mercure.  ||  Sel  universel. 
Substance  solide  et  compacte  opposée  à  l'esprit. 

—  Pharm.   Sel   de  guindre.  Mélange  de  96 

le  sulfate  de  soude.  s  de  ni- 

trate de  potasse  et.  de  1   partie  de  tartrate  de 
potasse,  (i  Sel  de  prunelle.  Nitrate  de  potasse 
fondu,  mêlé  d'un   peu  de  sulfate  de   po 
Sel  de  vinaigre.  Sulfate  de  potasse  cristallisé, 
d' vinaigre. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  s'entend  par- 
ticulièrement do  l'espèce  qui  s'obtient  par 
l'évaporation  do  l'eau  de  la  mer,  et  dont  on  se 

c  assaisonner  les  viandes.  Sel  gris.  Sel 
blanc.  Gros  sel.  Sel  commun.  Sel  acre.  Sel 
léger.  Sel  sec.  Sel  aisé  à  rompre.  Un  grain  de 
sel  Un  boisseau  de  sel.  Un  bateau  de  s 
chir  le  sel.  Piler  le  sel.  Le  sel  produit  sur  les 
bestiaux  les  mêmes  effets  que  sur  l'homme  ;  il 
stimule  leur  appétit  et  i!  a  quelques  propriétés 
médico-vétérinaires.  (De  Morog.) 

—  F'auxscl,  sel  de  contrebande.  Sel  qui,  dans 
les  provinces  où  la  gabelle  était  établie,  n'avait 
point  été  pris  dans  les  greniers  du  roi. 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  fin  ,  de  vif,  de  piquant 
dans  les  discours,  dans  les  ouvrages  d'esprit. 
Cet  ouvrage  est  plein  de  sel.  Il  n'y  a  point  de 
sel  dans  ses  discours,  dans  sa  conversation.  La 
poésie,  en  nous  rappelant  tout  le  sel  et  tous  les 
agréments  des  anciens ,  nous  en  a  rappelé  la 


SELB 

séduction  et  la  licence.  (Mass.)  Et 
eux  le  sel   dont  il  n  plu   à  Dieu   de  rat ■,■ 
voire  conversation.  |Volt.)  Tontes  )< 
it  plus  ou  r. 
sonnées  de  ;  a 

la   satire   A    gros  ...  es  • 

d  un  bon  sel  et  d'un  excellent 

Ces  petits  beaux  esprits  craignaient  la  vérité. 
Et  du  sel  de  tes  vers  la  piquante  âcreté.       (Voit.) 
Qu'on  monsieor  Turcaret  savoure  en  se  pâmant. 
De   tes  mots  à   gros  sel  le  stupide   enjouement. 
(t,«„ 

liaison  sans  sel  est  fade  nourriture, 

Se/  sans  raison  n'est  solide  pâture. 

_  —  Se!  attique.  Manière  fine  et  délicate  d  i 
s  exprimer,  particulière  aux  anciens  Athénien! 
et  a    ■  M.  Il  Se  dit  par  extension  de 

tous  ceux  qui  écrivent  ou  parlent  dans  le  mêm  e 
goût. 

Sous  nn  ombrage  frais  on  lo  voit  avec  grtc» 
Riro  avec  ses  amis  et  mêler  à  ;.ropos 
Un  peu  de  sel  «nique  avec  quelques  bons  mots, 
GxSCSOBt.) 

—  On  dit  ordinaireme.-.t   que  le  sel  est   le 

■     ■ 

logue  que  Jésus  dit  a  ses  apôtr -s  au'il»  mit 
sel  de  la  terre.   Le  ministre  de  Jésus-Christ , 
n  S  à  être  le  sel  de  la  terre,  est  bientôt  io- 
de la  contagion  do  monde',  parce  qu'il 
M  reçu  cette  vertu  sacerdotale  .,-ii  sanc- 
tifie tout.  (Mass.) 

—  Les  anciens  avaient  cru  observer  que  la 
présence  du  sel  sur  les  côtes  de  la  mer,  les 
rend  souvent  peu  favorables  à  la  culture  d*s 
céréales  ;  en  sorte  qu'ils  répandaient  du  sel  sur 
1  emplacenv'        •  'savaient  rai 

a  croyance  que  par  là  i 
le  sol  à  jamais  infécond.  Ils  se  tromoaient,  car 
le  sel  engraisse  plutôt  la  terre  et  la  féconde 
Plusieurs     agriculteurs    l'ont    më-.ne    propos- 
comme  engrais. 

—  Art  o.lin.  Etre  d*  bon  sel,  d'un  bon  tel. 
En  parlant  des  comestibles,  N'être  ni  troo,  ni 
trop  peu  salés.  Ce  mets  est  de  bon  sel.  ||  Viande 
au  gros  sel.  Viande  servie  dans  son  bouillon 
et  qu'on  a  parseu  1.  v  Manger  une 
chose  à  la  croque  au  sel.  La  manger  sans  ai 
assaisonnement  qne  le  sel. 

—  Prov.  Ils  tu;  mangeront  pas  un  minot  de 
sel  ens  mile.  Ils  n     resterai  I  ■•■np. 

Pour  bien  connaître  un  honw 
atoir   mangé  un  muid  de    tel  arec    lui 
■  intimité  peut  seule  faire  connaitr. 
fortement  une  personne*.  |l  C^st  un  grenier  à  tel. 
C'est  un  diseur  de  bons  mots. 

—  Ane.  jurispr.   Sel  gabelle.  Sel  qui  sortait 
des  greniers    publics.  ||  Sel  sans  gabelle. 
qu'on  livrait  à  certaines  personnes  prffilén 
sans  leur  faire  payer  les  droits  de  gabelle.  | 
par  impôt.   Certaine  quantité   de  sel  que  toul 
particulier  était  tenu  de  prendre  chaque  année 
dans  les  greniers  du  roi. 

Sel  de  contrebande.  ||  I'  aui 

de  sel  qu'on  élevait  en  plein  air,  dans  ie  Poitou 
pour  le  faire  sécher. 

—  Hist.  fr.  Sel  vengeur.  S'est  dit  pendant  la 

révolution  du  salp 

sition  dans  toute  la  France,  pour  la  fabrication 

de  la  poudre. 

—  le  sel.  Géogr.  Ch.-l.  decant.  [lUe-et-VlI- 
laine),  arr.  de  Redon  :  650  hab. 

SÉEACIEN.    H       ■-,  ïchthvol.  Quia 

une  peau  cartilagii  •  ,.  s_  m.  pi. 

lamille  de  poissons  qui  comprend  les  raies  et 

..îles. 

SI  LAGE.  s.  f.  Antiq.  gaul.Nom  d'une  plante 
.eillaient  avec  des  pra- 
tiques superstitieuses. 

SÉLAG1NE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  vei  ont  on  a  fait  aussi  1»  1 

la  famille  des  sélaginées.   On   c 

jardins  une   des   espèces,   la   sélagine  eu 

rymbes. 

SI  I   M.im:.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressembles 
BS.  s.  f.  pi.  Famil'. 
plantes  ayant  pour  type  le  genr 

IGEVELLE.s.  f.  Bot.  Genre  de  mo-i 
x  dépens  des  lypocodes. 
SELAM.  s.  m.  Nom  donné  par  las  Orienta 

à  un  bouquet  dont  les  fleurs  sont  di* 
dinair  i 

un  sentimen 
■chant  à   leur  nom,  son 
faisan:  ri 

fréter  à  chacune  d'elles.  En- 
voyer, recevoir,  composer  un  sélam.  On  se  sert 
du  sélam  surtout   pour  faire  connaître  sa  pas 
sion  à   l'objet  aimé,  lorsqu'on  est  gène  par 
surveillants. 

—  En  Amérique,  Certains  postes  disposés  le 
long  des  côtes,  où  ;  ]M 
Indiens  en  sentinelle. 

SÉLANBRIE.  s.  f.  Entom.  Genre  ri'im» 
.  famille  des  u repris 
pour  t  mes  espèces  de  m 

scie,  dom  les  antennes  n'ont  que  neuf  art:, 
et  dont  les  ailes   présentent   deux  cellules  ra- 
diales et  quatre  cubitales. 

SIXAOUE.  adj.  des  8  g.  et  s.  m.  Ichth 
Syn.  de  Selacien.  V.  ce  mot 

SÉLASTE.    s.    f     V>-rV    S;-     •      ,-      Dt| 
lune. 

SELBOURG.    Géogr.    Bourg 
d'Eur.  ; 
près  de  Si 
de  ce  nom,  dans 
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comhattirent  avec  succès  contre  seize  mille 
Russes. 

SLLDJOUKIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist. 
Ott  Nom  d'une  dynastie  turque  qui  descendait 
de  Seldjouk,  et  qui  fut  renversée  par  le  calife 
Al-Mostaali. 

9ELDJOUKIEN,  IENNE.  adj.  Hist.  ott. 
s)ui  appartient  aux  Seldjoukides. 

SÉLECTION,  s.  f.  (pr.  cé-lék-ci-on  ;  du  lat. 
srlectio;  fait  de  seligere,  choisir  entre  plusieurs 
objets).  Mot  nouveau  proposé  pour  signifier 
Choix  qu'on  fait  parmi  des  choses  dont  on  re- 
jette la  plupart.  Jl  offrirait  une  différence  avec 
élection. 

SELEIME.  s.  f.  Ichthyol.  Genro  de  poissons 
de  la  famille  des  acanthoptérygieus,  ne  renfer- 
mant qu'une  seule  espèce,  type  des  bona-vista, 
st  qui  est  bon  à  manger. 

SÉLENE.  s.  f.  (du  gr.  aiXiH,  lune);  Antiq. 
gr.  Gâteau  eu  forme  de  croissant,  qu'on  em- 
ployait dans  les  saerilices  à  la  lune. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux  holo- 
branches,  de  la  famille  des  leptosomes,  ainsi 
nommé  de  l'éclat  dont  brillent  ces  poissons.  La 
sélène  argentée  vient  des  mers  de  l'Amérique 
du  Sud,  où  on  la  uomme  vulgairement  la  lune. 

SÉlÉNHYORATE.  s.  m.  Chim.  Sel  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  l'hydrogène  sélônié 
avec  un  séléniure  métallique. 

SÉLÉNIATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  sélénique 
avec  les  bases  salifiables.  Séléniate  neutre. 
Sélèniate  d'alcalis  fixes.  Séléniate  à  base 
d'oxyde.  Séléninte  d'alumine  Séléniate  d'am- 
moniaque. Séléniate  d'argent,  de  baryte,  de 
chaux,  de  cobalt,  de  cuivre,  de  fer,  de  glucine, 
de  manganèse,  de  mercure. 

SÉLÉNIBASE.  s.  f.  Chim.  Combinaison  de 
sélénium  qui  joue  le  rôle  de  base. 

SÉI.ÉNICYANURE.  s.  m.  Chim.  Sel  dans 
lequel  le  cyanogène  et  le  sélénium  jouent  en- 
semble le  rôle  de  principe  électro-négatif. 

SELÉNIDE.  s.  m.  Chim.  Composé  de  sélé- 
nium et  d'un  autre  corps  simple  qui  joue  le  rôle 
d'acide. 

—  sÉLÉNines.  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  des 
minéraux .  comprenant  ceux  qui  exhalent  par 
l'effet  de  la  combustion  une  odeur  de  raifort 
pourri. 

8ÉLÉNIÉ,ÉE.  adj.  Chim.  Qui  contieoc  du 
sélénium. 

—  Miner.  Qui  est  minéralisé  par  le  sélénium. 
SÉLÉNIEîV  ,    IENNE.    adj.    et   s.    (et.   gr., 

«XvjvYi,  lune),  nid, ut.  Habitant  supposé  de  la 
lune.  Qui  appartient  à  la  lune  ou  à  ses  habi- 
tants. Le  monde  savant  a  presque  cru  un  in- 
stant à  l'existence  des  Sélèniens  sur  un  faux 
rapport  attribué  à  un  grand  astronome  de  nos 
jours. 

SÉLÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Il  se  ditd'un 
des  acides  que  le  sélénium  produit  avec  l'oxy- 
gène. Acides  sélénieux. 

SÉLÉNIFÈKE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sélé- 
nium, sélénium  ;fero.  je  porte).  Chim.  Qui  con- 
tient du  sélénium.  Substance  sélénifère. 

SÉLÉNIFIOUE.  adj.  Chim.  Qui  produit  la 
sélénite. 

SÉLÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  lune  ou  ses  mouvements. 

—  Chim.  *e  dit  d'un  acide  formé  par  la  com- 
binaison de  l'oxygène  et  du  sélénium.  L'acide 
sélénique  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'al- 
cool. Acide  sélénique  hydraté  ,  cristallisé  , 
chauffé  ,  sublimé. 

SÉLÉNISEL.  s.  m.  Chim.  Nom  donné  à  une 
classa  de  sels  qui  résultent  de  la  comoinaison 
des  séléuides  avec  les  sèléniures. 

SÉLÉNITE.  s.  f.  (du  gr.  oïÎ.t|yi| ,  lune). 
Chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide 
oélénique  avec  une  base  salifiable. 

— Miner,  anc.  Pierre  dans  laquelle  on  croyait 
Toir  la  figure  de  la  lune.  C'est  la  chaux  sul- 
fatée des  chimistes  modernes. 

SÉLÉNITEUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Qui  a 
rapport  à  la  sélénite.  Substance  séléniteuse. 

—  Qui  contient  de  la  sélénite.  Eau  séléni- 
teuse. 

SÉLÉNIUM,  s.  m.  (du  gr.  «Xyjvï),  lune;  dé- 
nomination par  laquelle  on  a  voulu  désigner 
l'analogie  du  sélénium  avec  le  tellure , 
dont  le  nom  vient  de  iellus,  terre,  autour  de  la- 
quelle se  meut  la  lune).  Chim. Métal  aeidifiable 
qui  se  rapproche  du  soufre ,  mais  surtout  du 
tellure,  découvert  par  Berzelius  en  1817.  Le  sé- 
lénium ne  s'est  point  encore  trouvé  pur  ni  isolé, 
ni  même  jouant  le  rôle  de  base  dans  la  nature. 
Il  est  toujours  combiné  avec  d'autres  métaux 
avec  lesquels  il  forme  les  séléniates. 

SELENIURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison  du 
sélénium  avec  un  autre  corps  simple.  Extraire 
le  sélénium  d'un  séléniure.  Séléniure  de  phos- 
phore. Sèléniures  métalliques.  Séléniure  d'an- 
timoine, d'argent,  d'arsenic ,  de  cobalt ,  de  cui- 
vre, d'étain  ,  de  fer,  de  mercure,  d'or. 

SELÉNOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
eiiiivi) ,  lune;  «tvtpov,  centre).  Astron.  Qui  a 
rapport  au  centre  de  la  lune. 

VMIE.  s.  f.  (et.  «r..  .,.  ,>,  lune; 
jànoî,  nciro  ).  Médec.  Somnambulisme. 

SELÉNOGAMIQUE.  adj.  des  2  g,  Médec 
Qui  a  rapport  à  la  sélénogamie. 


8ÉLÉNOGNOSTIQIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «Vfa, 
lune  ;  p.û<rtî ,  connaissance).  Didact.  Ensemble 
de  tous  les  faits  connus  sur  la  constitution 
physique  delà  lune.  Apprendre,  étudier,  con- 
naître la  sêlénognostique. 

SÉLENOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'occupe  de  sélénographie.  Habile,  savant  sélé- 
nographe.  . 

SÉLÉNOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  *.aiH , 
lune;  ipàow,  je  décris  ).  Description  de  la  lune 
lâches  ou  points  remarquables  qu'on  y 
distingue.  La  sélénographie.  d'Hévèlius. 

SÉLÉNOGRAP1UQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  sélénographie.  Cartes  sélénogra- 
phiques.  Observations  sélénographiques. 

SÉLÉNOPS.  s.  m.  (et.  gr.,  aù-iit, ,  lune  ;  oJ>, 
vue  :  qui  voit  eu  croissant).  Entora.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  aranéides,  établi  pour 
y  ranger  une  espèce  d'araignée  trouvée  en  Es- 
pagne. 

SÉLÉNOSE.  s.  f.  Médec.  Tache  blanche  sur 
les  ongles. 

SÉLÉNOSTATE.  s.  m.  (et.  gr.,  nV^,  lune  ; 
«tatixi; ,  qui  a  la  propriété  d'arrêter).  Optiq. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  observer  la 
lune. 

SÉLÉNOTOPOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «- 
\^v^  ,  lune  ;  «no; ,  lieu  ;  yç»ïu»  écrire).  Didact. 
Description  détaillée  de  la  surface  de  la  lune. 

SÉLÉNOTOPOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  appartient  i  la  sélénotopographie. 

SÉLEUCIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Descendant, 
descendante  de  Séleucus.  Les  Séleucides  forment 
une  dynastie  dos  rois  de  Syrie,  fondée  301  ans 
av.  .).-('.  Les  Séleucides  aimaient  la  magnifi- 
cence et  protégèrent  les  arts  et  les  sciences. 

SÉLEUCIDE.  Géogr.  anc.  Province  de  Syrie, 
à  l'O.  Elle  renfermait  quatre  villes  principales: 
Antioche,  Séleucie,  Apamée  et  Laodicée. 

SÉLEUCIE.  Géogr.  Ville  bâtie  sur  le  Tigre, 
en  Bnhylonie,  fut  temporairement  une  des  plus 
grandes  villes  du  monde.  Sa  population  s'éleva 
à  000,000  âmes. 

—  Nom  de  plusieurs  autres  villes  de  l'Asie. 
SÉLEUCIEN.  s.  m.  Hist.  relig.   Disciple  de 

Séleucus  ,  philosophe  qui  adopta   les  opinions 
des  valentiniens. 

—  sélkdcikns.  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Anciens 
peuples  de  la  Séleucie. 

SELEUCUS  NICANOR  ou  NICATOR  (  le 
vainqueur).  Fils  d'Antiochus  ,  général  de  Phi- 
lippe et  d'Alexandre  ,  passa  eu  Asie  avec  l'ar- 
mée macédonienne ,  devint  gouverneur  de  la 
Bahylonieà  la  mort  d'Alexandre,  combattit  An- 
tigène, et  conquit  la  Médie  et  la  Susiane.  Après 
la  bataille  d'Ipsus,  il  réunit  sous  son  sceptre 
la  Syrie,  l'Arménie,  la  Mésopotamie,  avec  une 
partie  de  l'Asie-Mineure,  et  fut  le  fondateur  de 
la  dynastie  des  rois  de  Syrie  qui  portent  son 
nom. 

SÉLICTAR.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  donné  au 
sabre  du  sultan.  ||  Sélictar  aga.  Officier  qui 
porte  le  sélictar  dans  les  cérémonies. 

SÉLIM.  Nom  de  trois  monarques  ottomans, 
le  neuvième,  le  onzième  et  le  vingt-huitième, 
qui  régnèrent  en  1512,  i-J66  et  1780. 

SÉLIMNO.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, Bulgarie  ;  20,000  hab. 

SÉLIMNUS.  Myth.  Eleuve  d'Achaïe  qui 
avait  son  embouchure  près  d'une  fontaine 
nommée  Argyra. 

SÉLIN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, de  la  famille  des  ombellifères,  compre- 
nant des  plantes  herbacées  d'Europe ,  à  fleurs 
blanches,  petites,  disposées  en  ombelle  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux.  Sélin  sauvage. 
Sélin  des  marais.   Sélin  persillé.  Sélin  glauque. 

SÉLINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
sélin.  Il  sélinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ombellifères  ,  ayant  pour  type  le  goure  sélin. 

SÉLINIQUE.   adj.  in.  Chim.    Il   se  dit  d'un 
acide,  qu'on  croit  avoir  trouvé  dans  les  sélins. 
Acide  sélinique. 
"  SELLAIRE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a  la 
forme  d'une  selle. 

SELLE,  s.  f.  (du  lat.  sella,  siège,  selle). 
Petit  siège  de  bois  à  trois  ou  quatre  pieds  et 
sans  dossier  sur  lequel  une  seule  personne  peut 
s'asseoir.  Ce  sens  a  vieilli.  On  ne  le  trouve  plus 
que  dans  cette  locution  proverbiale  et  figurée  : 
Demeurer  entre  deux  selles  le  cul  à  terre,  qui  se 
dit,  lorsque  de  deux  choses  auxquelles  on  pré- 
tendait, on  n'eu  obtient  aucune.  ||  Se  dit  encore, 
lorsque,  ayant  deux  moyens  de  réussir  en  une 
affaire,  on  ne  réussit  par  aucun  des  deux. 

—  Siège  que  l'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval, 
d'une  mule,  pour  la  commodité  de  la  personne 
qui  monte  dessus.  Selle  de  cuir.  Selle  de  velours. 
Selle  magnifique.  Selle  commode.  Selle  d'ama- 
zone. Mettre  la  selle  à  un  cheval.  Oter  la  selle. 
La  selle  a  blessé  le  cheval.  Estimer  les  person- 
nes pour  les  biens  et  les  dignités,  c'est  juger 
d'un  cheval  par  la  bride  et  la  selle.  (Charr.)  Le 
monde  ressemble  à  un  paysan  ivre  :  veut-on  le 
mettre  en  selle  d'un  côté,  il  retombe  de  l'autre 
(Luther.) 

—  Etre  bien  en  selle.  Etre  bien  à  cheval. 

—  Fig.  Etre  bien  affermi  dans  son  poste. 

—  Selle  à  tous  chevaux.  Selle  qui  serl 

sortes  de  chevaux  et  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment quand  on  court  la  poste. 

—  Fig.  et  fam.  Citation  ,  maxime,  liou  com- 


mun qu'une  personne  fait  entrer  dans  toutes 
sortes  de  discours. 

—  Compliment  banal,  éloge  vague  qui  ne  ca- 
ractérise point  celui  dont  on  parle.  ||  Se  dit  aussi 
d'un  remède  qu'on  applique  à  toutes  sortes  de 
maladies,  et  d'autres  choses  semblables. 

—  Courir  à  toutes  selles.  Courir  la  poste  sans 
avoir  une  selle  à  soi.  ||  Courir  uiv  ou  deux  ne/les. 
Courir  une  ou  deux  postes.  ||  La  première  y-He 
Le  meilleur  bidet  de  l'écurie  d'un  maître  de 
poste. 

—  Cheval  de  selle.  Cheval  propre  à  être  monté 
par  un  cavalier. 

—  Cheval  de  selle  et  de  trsii.  Cheval  qu'on 
peut  à  volonté  monter  ou  atteler  à  une  voiture. 

—  Anc.  co'it.  Porter  la  selle.  Subir  une  puni- 
tion infamante  qui  consistait  à  porter  une  selle 
d'une  ville  à  une  autre  où  devait  avoir  lieu 
l'exécution  de  la  sentence. 

—  A  signifié  Chaise.  On  trouve  plusieurs 
fois  dans  Rabelais  selle  percée  pour  ce  que 
nous  nommons  chaise  percée.  De  là  le  sens  qui 
suit. 

—  Garde-robe,  privé.  Aller  à  la  selle.  Venir 
de  la  selle.  Combien  de  fois  le  malade  a-t-il  été 
a  la  selle?  L'école  de  Salerne  dit  que  pour  se 
bien  porter  il  faut  aller  à  la  selle  une  fois  par 
jour. 

—  Evacuation  qu'on  fait  en  une  fois  quand 
on  va  à  la  garde-robe.  Faire  une  selle.  Pousser 
une  selle.  Selle  abondante. 

Dans  le  charmant  réduit  de  tant  d'aimables  lieux. 
Moins  faits    pour  les  mortels   qu'ils   ne  sont  pour  les 
Qu'il  est  doux  4  loisir  de  pousser  une  telle.         [dieux, 
;Kbc*»ib.) 

—  Mar.  Selle.  Garniture  de  bois  placée  en 
avant  des  chouquets  des  bas  mâts,  pour  rece- 
voir dans  des  engoujures  les  balancières  des 
basses  vergues. 

—  Navig.  Bateau  de  selle.  Se  dit  de  bateaux 
immobiles,  qui  servent  aux  blanchisseuses. 

—  Techn.  Planche  inclinée  sur  laquelle  on 
entasse  les  feuilles  de  papier  lorsqu'elles  ont  été 
soumises  à  la  presse.  ||  Etabli  du  charron  ,  du 
sculpteur,  du  tonnelier.  ||  Banc  sur  lequel  on 
coupe  les  planchés  de  terre  pour  en  faire  des 
carreaux.  ||  Masse  de  bois  portée  sur  trois  pieds 
sur  laquelle  l'ouvrier  place  le  moyeu  d'une 
roue. 

—  Anat.  Enfoncement  de  la  partie  supérieure 
du  corps  du  sphénoïde. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson. 

—  Conchyl.  Selle  polonaise.  Nom  vulgaire  et 
marchand  d'une  belleespèce  de  placune  dont  la 
forme  rappelle  un  peu  celle  d'une  selle. 

—  Métall.  Nom  donné  à  une  espèce  de  scorie 
qui  se  forme  au-dessus  de  la  mine  ,  à  mesure 
qu'elle  entre  en  fusion,  et  qui  prend  la  forme 
d'une  selle  à  cheval. 

SELLÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Seller.  S'empl. 
adjectiv.  Cheval  sellé.  Mule  sellée.  On  les  lais- 
sera sellés  pendant  deux  ou  trois  heures  chaque 
jour.  (Buff.) 

SELLÉE,  s.  f.  Techn.  Rangée  de  piles  de  car- 
reaux disposés  sur  la  selle. 

SELLER.  V.  a.  1"  conj.  (rad  selle).  Mettre 
et  affermir  une  selle  sur  un  cheval  ou  toute 
autre  bête  que  l'on  monte.  Seller  un  cheval. 
Seller  une  mule. 

—  sk  seller,  v.  pron.  Etre  sellé.  Les  che- 
vaux ne  doivent  pas  se  seller  encore. 

—  Agric.  Se  dit  d'une  terre  qui,  se  durcissant 
à  la  superficie ,  ne  peut  être  labourée  facile- 
ment. On  dit  :  Cette  terre  est  bonne,  mais  elle 
est  sujette  à  se  seller. 

SELLERIE,  s.  f.  (rad.  selle).  Lieu  ou  l'on 
serre  les  selles  et  les  harnais  des  chevaux.  En- 
trer à  la  sellerie.  Porter  les  selles  et  les  harnais 
à  la  sellerie. 

—  Ensemble  des  selles  et  des  harnais  des 
chevaux  que  l'on  possède,  dont  on  a  besoin. 
Avoir  une  belle  sellerie.  Une  sellerie  bien  mon- 
tée. La  sellerie  a  besoin  d'être  renouvelée. 

—  Ouvrages  qui  se  font  pour  l'équipement  et 
le  harnachement  des  chevaux.  Vendre,  ache- 
ter, confectionner  de  la  sellerie.  Belle,  magnifi- 
que sellerie.  Fabricant  de  sellerie. 

—  Art  de  faire  des  selles  et  tout  ce  qui  con- 
cerne le  harnachement  des  chevaux.  Pendant 
les  quinze  premières  années  de  ce  siècle  la 
sellerie  était  cultivée  en  Angleterre  plus  que 
dans  toute  autre  partie  de  l'Europe. 

SELLES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Loir-et- 
Cher),  arr.  de  Romorantin  ;  4,100  hab. 

SELLETTE,  s.  f.  (diminut.  de  selle).  Petite 
selle. 

—  Nom  qu'on  donnait  à  un  petit  siège  de 
bois  fort  bas  sur  lequel  on  obligeait  on 

de  s'asseoir  pour  subir  le  dêrnior  interrogatoire 
lorsque  les  conclusions  du  ministère  public 
tendaient  à  la  peine  aftlictive.  L'usage  de  la  sel- 
lette a  été  aboli  en  1789.  Faire  asseoir,  asseoir  sur 
lasellette.  II  fut  bien  mortifié  quand  il  se  vit  sur 
la  sellette.  Asseyons  sur  une  sellette  celui  qui  se 
plaçait  sur  un  trône ,  et  donnons  a  la  royauté 
l'humiliation  d'être  accusée  dans  la  personne  de 
Louis.  (Robesp.) 

Et  mis  sur  la  sellette  aux  pieds  do  la  critique, 
Je  vois  bion  tout  de  bon  qu'il  faut  que  je  m'oxpliqtie. 
(Botuuo.) 

—  De  là  le  proverbe  suivant.  Tenir  qui  '.qu'un 
sur  la  sellette.  Lui  faire  des  questions  pour  l'o- 

.  déclarer  quelque  chose  qu'il  voudrait 
tenir  secret. 

—  Partie  d'une  charrue  sur  laquelle  le  Umon 


est  appuyé.  C'est  un  morceau  de  nois  carré- 
long  d'un  pied  et  large  de  quatre  doigts,  percé 
presque  aux  extrémités  de  deux  trous  dans  les- 
quels il  y  a  deux  chevilles  de  bois  qui  le  tien- 
nent attaché  directement  au-dessus  de  l'essieu 
de  la  charrue. 

—  Espèce  de  bât  qui  couvre  le  dos  d'un  timo- 
nier, et  sur  laquelle  glisse  la  dossière. 

—  Morceau  de  planche  qui  forme  je  fond  des 
crochets  du  crocheteur. 

—  Sorte  de  boite  où  le  décrotteur  met  ses 
brosses,  son  cirage  et  autres  choses  nécessaires 
à  son  métier,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se  font 
décrotter  posent  leurs  pieds  l'un  après  l'autre. 

—  Etabli  du  vannier  pour  tourner  les  pa- 
niers. 

—  Châssis  servant  à  assujétir  le  haut  du  fra- 
gon  d'un  moulin. 

—  Petit  siège  à  l'usage  du  badigeonneur  et 
d'autres  ouvriers. 

—  Pièce  de  bois  moisée,  posée  de  niveau  au 
sommet  de  l'arbre  d'un  engin,  et  sur  laquelle 
sont  assemblés  les  deux  liens  qui  portent  le 
fauconneau. 

—  Jeux.  Nom  d'un  jeu  où  quelqu'un  se  place 
dans  la  position  d'un  accusé  sur  la  sellette. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  selles,  et 
par  extens.  Ouvrier  qui  fait  toutes  sortes  d'ou- 
vrages pour  l'équipement  et  le  harnachement 
des  chevaux.  Habile  sellier. 

—  Sellier-carrossier .  Sellier  qui  fait  des  voi- 
tures. ||  Sel lier ■-larmier.  ||  Sellier-lormier-car- 
roxsier.  ||  Sellier-bourrelier. 

SELLIGUÉE.  s.  f.  (de  M.  Selligues).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères,  di- 
vision des  polypodiacées ,  ayant  pour  type  et 
pour  unique  espèce  une  fougère  qui  parait  ve- 
nir de  Java. 

SELLISTERNE.  s.  m.  (et.  lat.,  sella,  siège; 
sterno,  je  pose,  je  couche).  Antiq.  rom.  Festin 
en  l'honneur  des  déesses ,  dans  lequel  on  po- 
sait les  statues  sur  des  sièges. 

SELLOÉE.s.  f.  (de  Sello,  natur.  allem).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille 
des  composées  ,  ayant  pour  type  la  selloée  à 
feuilles  de  plantain  du  Mexique. 

SELON,  prép.  (du  lat  secundum ,  d'où  le 
mot  français  second,  et  par  corr.  selon).  Sui- 
vant, eu  égard  à,  conformément  à.  Selon  mon 
sentiment,  ma  pensée.  Cela  n'est  pas  selon  la 
raison.  Selon  Dieu.  Selon  l'Evangile.  Seloù 
la  charité.  On  l'a  traité  selon  son  mérite.  Se 
gouverner  selon  le  temps  et  la  saison.  Selon 
les  occurrences.  Selon  les  circonstances.  Agir 
selon  sa  conscience  ,  selon  ses  caprices.  Vivre 
avec  ses  ennemis  comme  s'ils  devaient  un  jour 
être  nos  amis,  et  vivre  avec  nos  amis  comme 
s'ils  pouvaient  devenir  nos  ennemis,  n'est  ni 
selon  la  nature  humaine,  ni  selon  les  règles  de 
l'amitié.  (J.-.T.  Rouss.)  Chacun  a  son  langage 
selon  ses  passions.  (Id.)  Dieu  a  du  rapport  avec 
l'univers  comme  créateur  et  comme  conserva- 
teur; les  lois  selon  lesquelles  il  a  créé  sont  celles 
selon  lesquelles  il  conserve  ;  il  agit  selon  ces 
règles   parce  qu'il  les  connaît.  (Montesq.) 

Et  cette  çuerre,  ArcaB,  ttlon  toute  apparence, 
Aurait  dû  plus  longtemps  prolonger  son  absence. 

(Bicun.) 
On  ne  doit  se  lacber  sur  les  impertinents 
Que  félon  le  besoin,  eelon  l'esprit  des  gens.  (Gsessst. 

—  Selon  moi.  Selon  ce  que  je  pense ,  selon 
mon  sentiment.  On  dit  de  même ,  Selon  vous. 
Selon  cet  auteur.  Selon  cet  écrivain. 

—  Evangile  selon  saint  Matthieu ,  selon  saint 
Luc,  etc.  Evangile  écrit  par  saint  Matthieu,  par 
saint  Luc. 

—  Absol.  dans  la  conversation ,  Selon  les 
occurrences  ,  selon  les  différentes  dispositions 
des  personnes,  etc.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  que  pour  marquer  quelque  doute,  quelque 
incertitude  à  quelqu'un  qui  nous  interroge. 
Rèussira-t-il  dans  cette  entreprise?  Keussira- 
t-il  dans  son  procès  î  —  C'est  selon. 

11  est  doux,  complaisant,  affable. 

—  Mais  honnête  homme?  —  C'est  eelon.       (•**) 

—  Selon  que.  Nous  agirons  selon  qu'il  dira. 
Il  sera  payé  selon  qu'il  travaillera.  J'en  userai 
avec  lui  selon  qu'il  en  usera  avec  moi. 

Selon  qu'il  vous  mennee  ou  bien  qu'il  vous  caresse, 
La  cour  autour  de  vous  ou  s'écarte  ou  s'empresse. 

(Ricins.) 
Selon  que  vous  seret  puissant  ou  misérable, 
Les   jugements  do  cour  vous  rendront  blanc  ou  noir. 

(Li  FoMilNI.) 

—  Prov.  Selon  le  drap ,  la  rôle.  La  valeur 
des  choses  dépend  des  matériaux  qu'on  y  em- 
ploie. 

SÉLOT.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  univalve 
d'Afrique. 

SELOMMES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond, 
de  Vendôme  (Loir-et-Cher)  ;  650  hab. 

SELONGEY.  Géogr.  Ch.-l.  de  can.t,  arrond. 
de  Dijon  (Côte-d'Or)  ;  750  hab. 

SELTZ.  Géogr.  Petite  ville  du  Juché 
sau ,  en  Allemagne.  Elle  est  célèbre  par  se, 
eaux  minérales,  qui  contiennent  une  grande 
quantité  d'acide  carbonique  et  d'hydrot Morate 
do  soude  On  les  emploie  en  médecine  comme 
toniques,  rafraîchissantes  et  apéritives. 

SKI.UNE.  Géogr.  Petite  rivière  nsvi 
France  (Manchef.  C'est  un  nlHuent  de  la  Man- 
che. 

SEM.  Fils  aiué  de  Noé ,  béni  par  sou  père  à 
cause  de  sa  piété,  s'étab  >rche 

dan»  l'Asie  antérieure,  et  mourut  a  1  âge  de  60 
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ans.  La  Bible  lui  donne  cinq  fils  :  Elam,  Assnr, 
Arphaxad,  Lud  et  A  ram,  dont  on  fait  descendre 
les  Elamites,  les  Assyriens,  les  Hébreux,  les 
Lydiens  et  les  Araméens. 

S.  ÉM.  Une  des  abréviations  de  Son  Emi- 
nence. 

SEMA.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  de  la  danse  des 
religieux  appelés  meuléwites. 

SEMACHIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  gr. 
Nom  d'une  tribu  d'Athènes,  ainsi  appelée  d'un 
certain  Sémachus,  dont  les  filles  avaient  donné 
l'hospitalité  à  Bacchus. 

SEMACK.  s.  m.  Astron.  Un  des  noms  du 
Bouvier. 

SEMAILLE.  s.  f.  (pr.  ce-ma-ye  ;  du  lat.  se- 
men,  semence].  Ensemencement  des  céréales  et 
des  autres  plantes  objet  de  la  grande  culture. 
Ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  semailles 
du  froment,  du  maïs.  Les  semailles  sont  une 
opération  dont  un  bon  agriculteur  comprend 
toute  l'importance  et  à  laquelle  il  apporte  tous 
les  soins  et  toute  l'attention  convenables.  (De 
Morog.) 

—  Grains  semés  ou  à  semer.  Semailles  de 
maïs.  Semailles  d'orge.  Stmailles  de  froment. 
Remplir  un  panier  de  semailles.  Les  semailles 
commencent  à  lever.  Lorsque  les  derniers  froids 
étaient  passés ,  les  femmes  mettaient  sur  leur 
tête  des  corbeilles  à  compartiments  et  remplies 
de  semailles  de  maïs.  (Chateaub.) 

—  Saison,  temps  durant  lequel  on  ensemence 
les  terres.  Au  temps  des  semailles.  Les  semail- 
les commencent  à  telle  époque.  A  la  fin  des  se- 
mailles. 

—  Chron.  et  diplom.  Mois  des  semailles,  dans 
les  dates  de  quelques  chartes ,  signifie  Le  mois 
d'avril. 

SEMAINE,  s.  f.  (autrefois  sepmaine  ;  du  bas 
lat.  septimana  ;  d'où  les  Italiens  ont  fait  setti- 
mana,  semaine).  Division  du  temps  qui  com- 
porte une  suite  de  sept  jours  à  commencer  par 
le  dimanche ,  jusqu'au  samedi  inclusivement. 
Passer  toute  la  semaine  à  la  campagne.  Ne  pas 
sortir  de  toute  la  semaine.  Vous  m'aviez  promis 
do  ne  pas   laisser  passer  une  semaine  sans  me 
donner  de  vos  nouvelles  ;  cependant  voilà  une 
semaine  blanche.  (Galiani.)   Ainsi  pendant  mes 
premières  semaines  je  ne  pensai  qu'à  jouir  de 
ma  situation.    (L'abbé  Prévost.]    Les   repas  se 
prenaient  pour  la  semaine  entière.  (Colnet.) 
Alternativement,  bal,  concert,  comédie, 
Vauxhall,  Italiens,  Opéra,  tragédio  ; 
De  semaine  eu  semaine  il  n'est  rion  de  nouveau, 
Do  l'autre  une  semaine  est  le  parfait  tableau. 

(L'Inconstant.) 

—  Par  extens.  Espace  de  sept  jours  à  comp- 
ter de  quelque  jour  de  la  semaine  que  ce  soit. 
J'ai  été  une  semaine  à  la  campagne.  Rester 
trois  semaines  en  route. 

—  Fonctions  dont  on  est  chargé  à  son  tour 
pendant  une  semaine.  Etre  de  semaine.  Officier 
de  semaine. 

—  Travail  que  des  ouvriers  font  pendant  une 
semaine.  Cet  ouvrage  est  une  semaine  de  quatre 
hommes. 

—  Payement  que  les  ouvriers  reçoivent  du 
travail  de  leur  semaine.  Recevoir  sa  semaine. 
Dépenser  sa  semaine  en  une  heure. 

—  Petite  somme  que  l'on  donne  à  un  enfant 
pour  les  menus  plaisirs  de  la  semaine.  Donner 
la  semaine  à  un  enfant. 

—  Semaine  sainte.  Semaine  qui  précède  le 
dimanche  de  Pâques.  Les  offices  de  la  semaine 
sainte.  Le  vendredi  est  le  jour  le  plus  solennel 
de  la  semaine  sainte.  Chaque  jour  de  la  se- 
maine sainte  prend  le  nom  de  saint.  ||  Livre 
qui  contient  l'office  qui  se  lit  à  l'église  pendant 
la  semaine  sainte.  Lire  la  Semaine  sainte.  Ache- 
ter une  Semaine  sainte. 

—  Liturg.  Semaine  de  la  passion.  Celle  qui 
précède  la  semaine  sainte.  |]  Semaine  grasse. 
Celle  qui  précède  le  dimanche  gras. 

—  Hist.  jud.  Semaine  d'années.  Se  dit  de  l'in- 
tervalle de  sept  ans  qui  sépare  deux  années  sab- 
batiques. 

—  Hist.  Semaine  le  roi.  Semaine  pendant  la- 
quelle saint  Louis  avait  fait  suspendre  toutes 
les  guerres  particulières. 

—  Philol.  La  Semaine.  Titre  d'un  poème  de 
Dubartas  sur  la  création. 

—  Prêter  à  la  petite  semaine.  Tirer  un  intérêt 
exorbitant  d'une  petite  somme  remboursable  à 
un  terme  très-court. 

—  Prov.  et  fig.  La  semaine  des  trois  jeudis. 
Jamais,  en  aucun  temps. 

—  Suivant  Moïse  et  l'Ecriture  sainte,  la  di- 
vision du  temps  en  semaines  doit  son  origine 
à  la  création  du  monde,  parce  que  Dieu  l'a 
achevé  en  six  jours  et  s'est  reposé  le  septième. 
Dion  Cassius  prétend  que  les  Egyptiens  ont  été 
les  premiers  qui  ont  divisé  le  temps  en  semaines 
que  les  sept  planètes  leur  avaient  fourni  cette 
idée,  et  qu'ils  en  avaient  tiré  le  nom  des  sept 
jours  de  la  semaine.  Les  Grecs  et  les  Romains 
n'ont  pas  fait  usage  dans  l'antiquité  de  cette  ma- 
nière de  mesurer  le  temps  ;  les  premiers  comp- 
taient leurs  jours  par  décades  et  les  seconds  par 
neuvaines.  L'usage  des  semaines  pour  la  divi- 
sion du  temps  ne  s'est  établi  en  Occident  qu'a- 
vec le  christianisme. 

SEMAINIER  ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  est 
de  semaine  pour  officier  dans  un  chapitre  ou 
dans  une  communauté  religieuse. 

—  Comédien  chargé  pendant  une  semaine  de 
tous  les  détails:  relatifs  à  la  composition  et  à 
l"exécution  du  répertoire.  Les  deux  semainiers 
de  la  Comédie  franc.-!!??. 
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SEMAISON.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie 
Temps  où  l'on  fait  les  semailles.  Tous  blés  verts 
et  grains  de  mars  sortissent  nature  et  conditions 
de  fonds  et  héritages,  à  savoir  les  blés,  depuis 
la  semaison  jusques  à  mi-mai.  (  Coût,  génér.  ) 
Les  Pléiades  étaient  utiles  à  plusieurs  choses, 
parce  qu'elles  marquent  le  temps  des  semaisons, 
des  récoltes  et  de  la  navigation.  (Méuag.) 

—  Dispersion  naturelle  des  graines  d'une 
plante. 

—  Ce  mot  nous  manque.  On  ne  l'entend  point 
prononcer,  et  il  ne  se  trouve  pas  dans  les  dic- 
tionnaires nouveaux.  Il  a  été  usité  autrefois. 
Pourquoi  s'être  privé  d'un  terme  qui  n'a  rien 
de  désagréable ,  qui  est  en  analogie  avec  mois- 
son ,  fenaison  ,  et  qui  représente  une  idée  que 
nous  rendons  par  une  périphrase  ou  par  semaille , 
qui  exprime  encore  l'action  de  semer,  et  le 
grain  que  l'on  sème?  Ajoutons  que  la  poésie  ne 
peut  se  servir  du  mot  semaille  dont  la  terminai- 
son sonne  mal ,  tandis  qu'elle  accepterait  avec 
bonheur  le  mot  semaison,  qui  sonne  mélodieu- 
sement et  qui  s'harmonise  parfaitement  avec  le 
langage  des  champs. 

SEMALE  ou  SEMAQUE.  s.  f.  Mar.  Embar- 
cation assez  longue ,  à  fond  plat,  dont  les  Hol- 
landais se  servent  pour  charger  et  décharger 
leurs  grands  vaisseaux  et  naviguer  dans  leurs 
canaux  et  sur  les  eaux  tranquilles.  Dans  les 
mers  du  Nord  on  emploie  pour  la  pêche  de  pe- 
tits bâtiments  du  même  nom. 

SÉMANTRON.  s.  m.  (du  gr.  <,,uaivo>,  je 
donne  le  signal).  Liturg.  Instrument  de  percus- 
sion dont  les  Grecs  modernes  se  servent  au  lieu 
de  cloches,  dont  l'usage  leur  est  interdit  par  les 
Turcs. 

SÉMAPHORE,  s.  m.  (et.  gr.,  <rf,ua,  signe; 
tpifu,  je  porte).  Télégraphe  établi  sur  les  cotes 
pour  servir  à  faire  connaître  l'arrivée,  les  ma- 
nœuvres des  bâtiments  venant  du  large,  navi- 
guant et  croisant  à  la  vue  des  côtes  et  devant 
les  ports. 

SEMAPHORIQUE.  adj.  des,  2  g.  Mar.  Qui 
appartient  au  sémaphore.  Figeai  sémaphorique. 

SÉMARILLAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopéta- 
lées ,  de  la  famille  des  sapindées,  établi  pour 
quelques  arbustes  du  Pérou,  et  ayant  pour  type 
la  sémarillaire  à  angles  aigus,  arbrisseau  à  tige 
grimpante  dont  le  fruit  est  bon  à  manger. 

SEMBELLA.  s.  f.  Métrol.  rom.  Petite  mon- 
naie d'argent  qui  valait  la  moitié  de  l'as. 

SEMBIEN.  adj.  et  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple 
de  Sembe,  dont  la  doctrine  rejetait  l'Ancien 
Testament. 

SEMBLABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  similis, 
pareil).  Pareil,  qui  ressemble,  qui  est  de  même 
nature,  de  même  qualité.  Deux  choses  sembla- 
bles, tout  à  fait  semblables.  Il  n'y  a  peut-être 
pas  dans  toute  la  nature  deux  objets  absolument 
semblables.  11  y  a  peu  de  cas  entièrement  sem- 
blables. On  n'a  jamais  rien  vu  de  semblable.  Je 
n'entreprends  pas  de  vous  dire  ici  combien  le 
sénat  a  fait  d'actions  semblables.  (Boss.)  Quoi- 
que différentes  portions  d'un  même  métal  soient 
semblables  par  les  qualités  que  nous  leur  con- 
naissons, il  ne  s'ensuit  pas  qu'elles  le  soient  par 
celles  qui  nous  restent  à  connaître.  (Condill.) 
La  vertu  et  le  malheur  de  l'un  et  de  l'autre 
sont  semblables.  (Fléch.)  Le  règne  de  Louis  était 
celui  des  prodiges,  nos  pères  ne  les  avaient  pas 
même  imaginés ,  et  nos  neveux  n'en  verront 
jamais  de  semblables.  (Mass.) 

—  Tel.  De  semblables  projets.  Comment  ap- 
prouver de  semblables  projets  ?  Ne  répétez  ja- 
mais de  semblables  propos.  Puis-je  croire  un 
semblable  dessein?  (Rac.)  D'un  semblable  appa- 
reil je  n'ai  point  vu  d'exemple.  (Id.) 

Et  pour  être  approuvés, 
Do  semblables  projets  veulent  être  acbevés.     (Rac.) 

—  Semblable  à.  Semblable  à  son  père.  Sem- 
blable à  sa  mère,  à  sa  sœur.  Du  creux  du  tom- 
beau de  ces  malheureux  vaincus  sortira  cette 
voix  qui  foudroie  toutes  les  grandeurs  :  vous 
voilà  blessé  comme  nous ,  vous  êtes  devenus 
semblables  à  nous.  (Boss.)  Sous  un  si  bon  roi, 
tout  ce  que  les  Français  pouvaient  souhaiter  à 
leurs  enfants,  c'était  un  successeur  qui  lui  fût 
semblable.  (Mass.) 

Du  titre  de  clément  rendei-le  ambitieux  : 

Ces*  par  là  que  les  rois  sont  semblables  aux  dieux. 

(La  Font.) 
Ne  croyez  pas  pourtant  que,  semblable  à  Pharnace, 
Je  vous  serve  aujourd'hui  pour  me  mettre  en  sa  place 

(BlMKE.) 
Souvent,  sans  y  penser,  un  écrivain  qui  s'aime 
Forme  tous  ses  héros  semblables  à  lui-même.  (Boil.) 

—  S'emploie  souvent  au  figuré  dans  les  com- 
paraisons oratoires  ou  poétiques.  Semblable  à 
une  épouse  désolée,  l'Eglise  ne  fait  que  gémir. 
(Boss.)  Nous  ne  sommes  qu'un  instant  sur  la 
terre,  semblables  à  ces  feux  errants  qu'on  voit 
dans  les  airs  durant  la  nuit  sombre.  (Mass.)  Les 
hommes  liés  par  le  cœur  aux  choses  présentes, 
sont  semblables  à  ces  figures  qu'une  roue  rapide 
entraine,  ils  n'ont  jamais  de  consistance  assu- 
rée. (Id.) 

—  Géom  Triangles  semblables.  Triangles  qui 
ont  leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun  .  1 1 
leurs  côtés  proportionnels.  |)  Figures  semblables. 
Celles  qui  ont  leurs  angles  égaux  et  leurs  côtés 
proportionnels.  ||  Sections  coniques  semblables. 
Celles  dans  l'une  desquelles  les  ordonnées  à  un 
diamètre  sont  proportionnelles  aux  ordonnées 
correspondantes  à  un  diamètre  semblable  dans 
l'autre,  etc.  ||  Polyèdres  semblables.  Polyèdres 
composés  d'un  même  nombre  do  pyramides 
semblables  et  semblableinent  disposées. 
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—  Algèb.  Quantités  semblables.  Celles  qui 
contiennent  les  mêmes  lettres  et  précisément  le 
même  nombre  de  lettres. 

—  Gramm.  Se  dit  des  cas  d'un  nom  et  des 
personnes  d'un  verbe  qui  ont  la  même  termi- 
naison. 

—  Il  est  quelquefois  substantif  et  se  joint  en 
ce  sens  avec  l'adjectif  possessif.  C'est  un  homme 
qui  n'a  pas  son  semblable.  L'ambitieux  y  re- 
çoit la  peine  d'avoir  voulu  se  faire  adorer  comme 
un  Dieu  ;  il  en  est  de  même  de  ses  semblables. 
(Boss.) 

—  Celui  qui  est  homme  comme  nous.  Secou- 
rir, aimer  ses  semblables.  Avoir  pitié  de  ses 
semblables.  L'haleine  de  l'homme  est  mortelle 
à  ses  semblables.  (J.-J.  Rouss.)  Cette  douce 
compassion  prend  sa  source  dans  l'organisation 
de  l'homme,  auquel  il  suffit  de  s'aimer  lui-même 
pour  haïr  le  mal  de  se3  semblables.  (Rayn.j 
Cette  jalousie  qui  envenime  presque  tous  les 
hommes  contre  leurs  semblables.  (Boss.)  Etre 
touché  du  malheur  de  ses  semblables.  (Fléch.) 
L'outrage  qu'il  a  reçu  de  la  part  de  son  sembla- 
ble. (Id.) 

On  dit  qu'on  n'a  jamais  tous  les  dons  à  la  fois. 
Et  que  les  grands  esprits,  d'ailleurs  trés-estimables, 
Ont  fort  peu  de  talent    pour  former  leurs  semblables. 
(DsSTOncHis.) 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement , 
aussi ,  d'une  semblable  manière.  Peu  usité. 
Vous  êtes  de  cet  avis  et  moi  semblahlement. 

Semblablemcnt  où  est  la  reine 

Qui  commanda  que  lîuridan 

Fût  jeté  en  un  sac  à  la  Seine?         (Villob.) 

SEMBLANCE.  s.  f.  Ressemblance,  apparence 
d'une  chose.  Il  me  semble  que  vous  deviez  vous 
contenter  que  votre  fille  fut  faite  à  son  image 
et  semblance.  (M"' de  Sév.) 

SEMBLANT,  part.  prés,  du  v.  Sembler.  Il 
est  invariable.  Qui  semble,  qui  paraît.  La  Fo- 
lie, sur  un  luth  harmonieux,  semblant  chercher 
en  désordre  quelques  accords  sauvages ,  règle 
pourtant  son  transport  et  garde  toujours  la  me- 
sure. (X.  Marm.) 

Semblant  les  repousser  avec  ses  mains  tremblantes, 
Elle  avance  au  milieu  des  victimes  sanglantes. 
(F.  BittT.) 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence.  Ne  se  dit 
que  des  personnes.  Beau  semblant.  Faux  sem- 
blant. Trahir  sous  semblant,  sous  un  faux  sem- 
blant d'amitié.  Cet  homme  n'a  pas  un  véritable 
courage,  il  n'en  a  que  le  semblant.  Ceux  que 
l'homme  injuste  veut  opprimer,  il  les  attire  d»ns 
ses  filets  par  des  paroles  douces  et  par  tous  les 
semblants  de  l'amitié.  (Mass.) 

—  Faire  semblant  de.  Feindre  de.  Faire  sem- 
blant de  dormir.  Faire  semblant  de  rire,  de  pleu- 
rer, de  s'amuser.  Le  renard  fait  quelquefois  sem- 
blant d'être  mort.  Nos  gendarmes  ne  font  la 
guerre  qu'à  leurs  concitoyens ,  pendant  qu'ils 
s'arment  à  petit  semblant  contre  l'étranger,  le- 
quel ils  ne  voient  que  le  moins  qu'ils  peuvent. 
(Est.  Pasq.)  On  cherchait  une  vaine  consolation, 
en  faisant  semblant  de  mépriser  des  maux  qu'on 
n'était  pas  capable  de  vaincre.  (Mass.)  Après 
avoir  d'abord  fait  semblant  d'approuver  en  tout 
notre  conduite  dans  la  dernière  émeute ,  elle 
s'est  mise  à  énumérer  toutes  les  circonstances 
qui  peuvent  y  jeter  un  faux  jour.  (X.  Marm.) 

Ceux  qui  sont  nés  sous  un  monarquo 

Font  tous  semblant  de  l'adorer: 

I.a  Majesté  qui  les  remarque 

Fait  semblant  de  les  lionoror.  ,'** 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, /aire'  tem- 

blant  que.  Feindre  que.  Faites  semblant  que 
cela  vous  plaît.  Faites  semblant  qu'on  vous  en 
a  prié. 

—  Fam.  Ne  faire  semblant  de  rien.  Prendre 
un  air  indifférent,  prendre  garde  à  ne  rien  dire, 
à  ne  rien  faire  qui  puisse  faire  connaître  ce  que 
l'on  pense,  le  dessein  qu'on  a.  Elle  s'avance 
vers  lui,  et  sans  faire  semblant  de  savoir  qui  il 
est  :  D'où  vous  vient,  lui  dit-elle,  cette  témérité 
d'aborder  dans  moji  île  ?  (Fén.)  Toi-même  qui 
ne  fais  semblant  de  rien ,  crois-tu  que  tes  ma- 
nières naïves  et  tendres,  ton  air  timide  et  doux, 
cachent  moins  de  ruse  et  d'habileté  que  mes 
étourderies?  (J.-J.  Rouss.) 

SEMBLER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  simulare, 
simuler).  Paraître  avoir  une  certaine  qualité  ou 
une  certaine  manière  d'être.  On  le  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Ces  choses-là  me  semblent 
belles  et  bonues.  Vin  qui  semble  amer.  Couleur 
qui  ne  semble  pas  assez  vive.  Vous  me  semblez 
tout  mélancolique.  Ces  désirs  qui  nous  sem- 
blaient innocents,  ont  peu  à  peu  remué  les  pas- 
sions les  plus  violentes.  (Boss.)  Ces  hommes 
incrédules  qui  regardent  comme  impossible 
tout  ce  qui  semble  extraordinaire.  (Fléch.)  La 
providence  de  Dieu  semblait  toujours  à  sainte 
Thérèse  trop  prompte  à  la  secourir.  (Id.)  La 
cadette  ne  vous  a-t-elle  point  semblé  un  peu  li- 
bre? (La  Font.)  Rien  ne  lui  semble  bon  que  ce 
qui  vient  de  loin.  (Colnet.)  Vous  changez  de 
couleur  et  semblés  interdit.  (Rac.)  Ce  songe,  ce 
rapport,  tout  me  semble  effroyable.  (Id.) 

Et  les  plus  grands  malheurs  pourront  me  sembler  doux, 
Si  ma  présence  ici  n'en  est  pas  un  pour  vous.  (Rac.) 

—  Il  se  construit  souvent  avec  l'infinitif. 
M.  de  Gornay  n'était  pas  de  ceux  qui  semblent 
être  persuadés  que  leurs  ancêtres  n'ont  travaillé 
que  pour  leur  donner  sujet  de  parler  de  leurs 
actions  et  de  leurs  emplois.  (Boss.)  La  mort 
éteint  en  nous  ce  courage  par  lequel  nous  sem- 
blions  la  défier.  (Id.)  Ceux  à  qui  la  naissance  et 
la  fortune  semblent  tout  donner.  (Id.)  Un  de  ces 
naturels  heureux  qui  sont  faits  pour  la  vertu  et 
qui  semblent  être  la  vertu  même.  (Fléch.)  La 
Providence  sembla  établir  François  de  Paule  le 
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protecteur,  et,  si  Je  l'ose  'lire,  l'arbitra  du  salut 
des  rots  et  des  royaumes.    Id     fj    mot» 

même,  qui  semble  se  faire  honneur  du  vice,  lui 
attache  partout  une  espèce  de  flétrissure  et  d'op 
probre.  (Mass.)  Les  bons  et  las  mauvais  succès 
semblent  s'être  partagé  la  durée  des  ans  et  îles 
siècles.  (Id.)  Elle  me  dit  :  0  mon  bon  voisin  !  il 
m'a  semblé  cette  nuit  voir  Virginie  vêtue  de 
blanc,  au  milieu  de  bocages  et  de  jardins  déli- 
cieux. (B.  de  St-P.)  En  toute  occasion  il  m'a 
semblé  agir  d'après  sa  conscience.  (X.  Marm.) 

Et  d'enfants  à  sa  tablo  une  riante  troupe. 
Semble  boire  avec  lui  la  joie  à  pleine  coupe. 

—  Sembler  de. 

Quand  il  m'a  dit  ces  mots,  il  m'a  semblé  djentendre  : 
Va  vilement  chercher  un  licou  pour  te  pendre.  [M-  i. 

On  dit  :  J'ai  cru  entendre,  il  m'a  semble  en 
tendre,  et  non  il  m'a  semblé  d'entendre. 

—  Sembler  à.  S'est  dit  pour  Ressembler.  Vo 
tre  conseil,  dit  Panorge,  sans  correction,  n  t 

à  la  chanson  de  Ricochet.  (Rabelais.) 

—  S'emploie  souvent  impersonnellement  et  a 
le  sens  de  II  paraît  que,  on  dirait  que,  on  croi- 
rait que.  Quand  quelqu'un  traitait  avec  elle, 
il  semblait  qu'elle  eût  oublié  son  rang,  pour  ne 
se  soutenir  que  par  sa  raison.  (Boss.)  Il  me 
semblait,  dit  la  princesse  palatine,  sentir  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ.  (Id.)  Il  semblait 
que  les  livres  de  l'éternité  lui  fussent  ouverts. 
(Fléch.)  Il  semble  que  l'esprit  de  mensonge  que 
Dieu  menaçait  de  répandre  sur  ses  prophètes 
soit  répandu  sur  tous  les  hommes.  (Id.)  Jaloux 
des  grâces  qui  tombent  à  côté  d'eux,  il  temble 
qu'on  leur  arrache  celles  qui  se  répandent  sur 
les  autres.  (Mass.)  Il  semble  qu'on  soit  conv»nu 
que  la  bonne  foi  ne  soit  plus  une  vertu.  (Id.J 
Il  m'a  semblé  d'abord  qu'il  se  portait  à  merveille, 
aussi  en  attendant  le  souper  il  a  été  d'ui.e  gaité 
charmante.  (E.  Scribe.)  Il  sevJblait  qu'on  voyait 
déjà  sur  cette  tête  dominatrice  la  double  cou- 
ronne de  Franceetd'Italie.  (Thiers.ULnous  *?m- 
blr  que  vous  arrivâtes  samedi  à  Arles  ;  il  nous 
semble  c\\\ayi .  de  Oriïnan  est  venu  au-devant  de 
vousauSaint-Esprit;  il  nous  s«mtiVqu'iiaété  ravi 
de  vous  revoir  et  de  vous  ravoir  ;  il  nous  semble 
que  ce  fut  vendredi  que  vous  fîtes  votre  entrée 
à  Aix,  et  puis  il  nous  semble  que  vous  êtes  bien 
lasse.  (M-  de  Sév.) 

Il  semblait  que  ma  vue  excitât  son  au-1  .<■<■  ; 

Que  tous  les  Grecs,  bravés  dans  leur  ambassadeur. 

Dussent  do  son  hymen  relever  la  splendeur.  (Kac.) 

De  longs  soupirs  et  des  gémissements. 
Qu'il  semble  que  son  cœur  va  suivre  à  tous  moments 
(le.) 

—  Après  if  semble,  il  me  semble,  on  emploi" 
l'indicatif,  quand  la  proposition  subordonnée 
énonce  un  fait  certain ,  positif ,  et  qu'elle  ne 
peut,  sans  que  le  sens  soit  altéré,  exprimer  un 
douté  qui  n'est  pas  dans  la  pensée.  Il  semble 
que  nous  augmentons  notre  être  lorsque  nous 
pouvons  le  porter  dans  la  mémoire  des  autres. 
(La  Bruy.)  ïl  me  semble  que  qui  sollicite  les  au- 
tres a  la  confiance  d'un  homme  qui  iemande 
justice.  (Id.)  ||  On  emploie  au  contraire  le  sub- 
jonctif quir.  !  i!  y  a  doute,  incertitude  dans  la 
pensée,  ou  que  le  verbe  de  la  proposition  sub- 
ordonnée exprime  un  fait  impossible  et  extraor- 
dinaire. Il  semble  qu'on  soit  convenu  que  !a 
bonne  foi  ne  serait  plus  une  vertu.  'Mass.)  Il 
me  semble  que  mon  cœur  veuille  se  fendre  par 
la  moitié.  (M"  de  Sév.) 

—  On  dit  par  manière  de  pareil  tu  .'-se.  ce  me 
semble.  Selon  moi.  à  mon  avis.  Il  faudrait,  ce 
me  semble,  user  d'indulgence.  Vous  êtes  r.u  peu 
injuste,  ce  me  semble.  On  dit  de  même  .  et 
semble.  L'ennui,  qui  paraît  devoir  être  le  partage 
du  peuple,  ne  s'est  pourtant,  c  -  t'ugié 
que  chez  les  grands.  (Mass.i  C'est  à  la  cour  que 
toutes  les  passions  se  réunissent,  ce  semble,  pour 
s'entre-choquer  ou  se  détruire. 

—  On  dit  aussi  avec  un  infinitif.  Il  me  semble 
encore  le  voir.  Je  crois  encore  le  voir.  Il  me 
semble  entendre  sa  voix.  Il  me  semble  le  voir 
chaque  nuit  auprès  de  moi.  Il  me  semble  le 
voir  marcher  auprès  de  moi. 

—  Joint  avec  la  préposition  de.  Que  vous 
semble  de  cette  affaire  ?  Que  vous  semble  de  ce 
tableau  ?  Que  vous  semble  de  cet  homme  ?  Je 
lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en  semblait.  Que  vous  sem- 
ble, mes  sœurs,  de  l'état  où  nous  sommes  ?  tR&c.) 
Comme  toi  dans  mon  cœur  11  sait  ce  qui  se  passe. 
Que  t'en  sembU,  Narcisse  ?  (Kac) 

—  Si  ion  lui  semble.  S'il  lui  plaît.  On  dit  de 
même,  si  bon  leur  semble,  si  lion  me  semble.  Il 
en  a  usé  comme  bon  lui  a  semblé,  11  nous  a 
semblé  bon.  Vous  pouvez  venir  si  bon  vous 
semble. 

SEMBLIDE.  s.  f.  Entom.  Genre   d'ins 
névroptères   à  ailes  en  toit,  de  la  famille 
tectipennes,  ayant  pour  type  la  seml 
boue,  insecte  fort  commun  sur  les  bol 
vières  aux  environs  de  Paris. 

SEME,  EE.  part.  pass.  du  v.  Semer.  S'onipl. 
adjectiv.  Qui  a  été  répandu.  Grains  scr.e- 
Graines  semées.  Les  graines  semées  ccmiuen- 
cent  à  germer. 

—  Qui  a  été  ensemencé.  Champs  serecs. 

— Fig.  Qui  a  été  répandu.  Déjà  de  leur  abj:  1 
la  nouvelle  est  semée.  (Rac.)  Qu'à  bon  droii 
tous  lieux  votre  gloire  est  semée  '  (Id.) 

Doutez-vous  qu'Athalie.  au  premier  broàt  setné 
Qu'un  fils  d'Ochosias  est  ici  renferme.  (Rac:hs.^ 

—  Semé  de.  Au  propre.  Champ  semé  de  bit-, 
semé  d'avoine,  d'orge,  de  millet.  Dès  la  fin  de 
l'été,  les  gorges-bleues  se  jettent  dans  les  champs 

de  gros  grains.  (Buff.)  La  campagne  aux 
environs  de  Tunis  est  agréable  :  elle  présente 
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de  grandes  plaines  semées  de  Wé,  et  bordées  de 
collines  qu'ombragent  des  oliviers  et  des  ca- 
roubiers. (Chateaub.) 

—  Semé  de,  dans  un  sens  métaphorique.  Le 
lac  d'Albano,  dont  los  bords  sont  semis  de  ma- 
tières calcinées,  n'est  que  la  bouche  d'un  an- 
cien volcan.  (Bull.)  Lo  tût  des  boucliers  pavait 

ii.'mr  de  potitus  taches  blanches,  proéminentes 
et  larges  comme  des  lentilles.  (Id.)  Le  porphyre 
rouge  est  semé  de  très-petites  taches  plus  oa 
moins  blauches  et  quelquefois  rougeàtres.  (Id.) 
Nous  avons  vu  que  le  fond  de  la  mer  est  comme 
la  surface  de  la  terre  ,  hérissé  de  montagnes , 
semé  d'inégalités,  et  coupé  par  des  bancs  de 
sable.  (Id.)  L'Angleterre  a  ses  morts  vêtus  de 
laine  et  ses  tombeaux  semés-  de  réséda.  (Cha- 
teaubriand.) La  navigation  de  Le  Maire  dans  le 
grand  Océan  fait  connaître  cette  mer  semée  d'î- 
lots et  d'écueiis ,  nommée  la  Mer  mauvaise. 
(M. -Brun.) 

Tout  !>•  Nord  est  chrétien,  tout  l'Orient  encore 

Kst  Semé  de  mortels  que  ce  grand  titre  honore.  (Bao.) 

Mais  si  ta  voix,  plus  brillante  et  plus  forte, 

Chante  Uranie  et  les  déserts  ëe7iiés 

D'étoiles  d'or  et  d'astres  enflammés.     (Maivilairb.) 

—  Semé  de,  au  figuré.  Chacun  trouve  ses 
propres  voies  semées  de  ronces  et  d'épines. 
(Mass.) 

—  Semé  en.  Pourquoi  les  terrains  au  pied  des 
montagnes  à  mines  sont-ils  semés  do  poudre  d'or. 
(Buff.) 

—  Semé  dans.  Les  expressions  de  l'Ecriture 
sont  semées  dans  les  écrits  de  saint  Bernard  à 
pleines  mains.  (Mass.) 

Roi  des  mondes  semés  dans  la  vaste  carrière, 
Aux  combats  inhumains  tu  prêtes  ta  lumière 

(Micuaup.) 

—  Semé  sur. 

Des  lambeaux  teints  de  Bang  sont  semés  sur  sa  route  ; 
Son  cœur  souffre  déjà  tous  les  maux  qu'il  redoute. 
(Michaod.) 

—  Clairsemé.  Qui  a  été  semé  clairement,  et 
par  extension,  Qui  est  peu  épais,  peu  fourni. 
Dans  ce  mot,  clair ,  employé  pour  clairement, 
est  adverbe  et  par  conséquent  invariable;  semé 
êeul  varie.  Le  corps  est  couvert  d'un  poil  court, 
rude  et  clairsemé,  couleur  de  terre  d'ombre,  et 
plus  foncé  sur  le  dos.  (Buff.)  Elies  sont  si  rares, 
si  clairsemées,  qu'il  faudrait  être  fou  pour  ne 
pas  s'arrêter,  se  détourner  même  de  son  che- 
min, pour  cueillir  toutes  celles  qui  sont  à  notre 
portée.  (X.  de  Maistre.)  Nous  découvrîmes  la 
mer  vers  l'est,  à  travers  un  bois  d'oliviers 
clairsemés.  (Chateaub.) 

—  Blas.  Ecu  semé  de /leurs  de  lis,  de  trèfles,  etc. 
Se  dit  lorsque  les  pièces  dont  on  parle  sont  ré- 
pandues sur  l'écu  de  telle  sorte  que  vers  ses 
bords  elles  ne  sont  point  entières. 

—  Chass.  Cerf  mal  semé.  Cerf  qui  a  plus  d'an- 
douillers  d'un  côté  que  de  l'autre. 

SEMECARPE.  s.  m.  Bot.  Syn.  d'Anacarde. 

SEMEE,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  de  partage.  |] 
Devoir  qui  obligeait  à  donner  au  seigneur  un 
quartier  de  tout  animal  tué  à  la  chasse. 

SÉMÉIOGRAPHE.  s.  m.  Antiq.  gr.  et  rom. 
Celui  qui  pratique  la  séméiographie.  Savant 
séméiographe. 

SÉMÉIOGRATHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  m,u.cTov, 
signe;  foi?»),  j'écris).  Antiq.  gr.  et  rom.  Art  de 
se  servir  des  notes  tironniennes. 

SÉMÉlOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq. 
gr.  et  rom.  Qui  appartient  à  la  séméiographie. 

SEMEIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ar^im,  signe; 
Wyoc.,  discours).  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  signes ,  et  donne  la  connaissance  de 
tous  les  changements  qui,  dans  l'état  de  mala- 
die particulièrement,  annoncent  les  choses  qui 
existent,  qui  ont  été  ou  qui  doivent  arriver.  Ce 
mot  est  synonyme  de  Séméiotique.  V.  skméio- 

TIQI7E. 

SÉMÉIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
a  rapport  à  la  séméiologie.  Traité  séméiologi- 
que.  Observations  séméiologiques. 

SÉMÉIOLOGUE.  s.  m.  Alédec.  Celui  qui  a 
écrit  sur  la  séméiologie.  Savant,  habile  séméio- 
logue. 

SÉMÉlOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  <ti)|Atiov,  signe  ; 
cfifxu,  je  porte).  Antiq.  milit.  Un  des  cinq  offi- 
ciers inférieurs  attachés  à  chaque  hécatontar- 
chie  de  l'armée  grecque. 

SÉMÉIOTIQUE.  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  ,v 
|iùov ,  signe).  Qui  a  rapport  aux  signes.  La 
science  séméiotique.  Doctrine  séméiotique.  Le 
point  essentiel  dans  l'étude  comme  dans  l'appli- 
cation de  la  doctrine  séméiotique ,  c'est  de  dis- 
îinguer  les  signes  des  symptômes,  et  de  ne  pas 
confondre  les  signes  diagnostics  avec  les  signes 
sronostics.  (Serrur.) 

SÉMÉIOTIQUE  ou  SEMIOTIQUE.  s.  f.  Par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  des  signes  et 
de  leur  valeur  dans  les  maladies.  La  séméio- 
tique,  en  nous  découvrant  les  effels  variables 
par  lesquels  les  dérangements  qui  surviennent 
dans  l'économie  se  présentent  à  nos  sens,  nous 
dévoile  également  la  nature,  les  causes,  le  siège 
dos  diverses  altérations,  ainsi  que  les  signes  qui 
nous  en  font  reconnaître  partout  où  elles  exis- 
tent. 

—  Ilist.  milit.  Art  de  faire  manoeuvrer  les 
troupes  en  leur  indiquant  les  mouvements  par 
signes  et  non  avec  la  voix. 

SEMELI1VE.  s.  f.  (et.  lat.,  semen,  semence  ; 
Uni,  de  lin).  Mlnér.  Petits  cristaux  ressemblant, 
par  leur  forme,  leur  couleur  et  leur  grosseur, 
à  la  eeaien'je  du  grain  de  lin,  et  qui  ont  été 


observés  dans  les  cavités  des  laves  des  bords 
du  Rhin,  ou  dans  les  sables  volcaniques  des 
environs  d'Audernack. 

SÉMÉLÉ.  Fille  de  Cadmus  et  d'Harmonie, 
si  remarquable  par  sa  beauté  que  Jupiter  prit 
la  forme  d'un  mortel  pour  en  obtenir  les  fa- 
veurs. Poussée  par  une  fatale  curiosité,  Sémélé 
ayant  appris  que  son  amant  était  le  dieu  de 
l'Olympe,  voulut  le  voir  dans  toute  sa  splendeur, 
et  fut  embrasée  par  les  foudres  de  Jupiter.  Ce 
dieu  enferma  dans  sa  cuisse  Bacchus  qui  était 
à  l'état  d'embryon  dans  le  sein  de  sa  mère  et  le 
rendit  à  la  lumière  au  bout  du  temps  prescrit 
par  la  nature. 

SEMELLE,  s.  f.  (du  lat.  sappa,  lame  de  bois, 
dont  on  fit  plus  tard  le  diminutif  sapella).  Pièce, 
ordinairement  de  cuir,  qui  fait  le  dessous  d'une 
chaussure.  Soulier  à  simple  semelle.  Soulier  a 
double  semelle.  Semelle  de  buffle.  Semelles  im- 
perméables. Mettre  des  semelles  à  des  bottes,  à 
des  souliers. 

—  Morceau  d'étoffe  dont  on  garnit  le  dessous 
d'un  bas.  Mettre  des  semelles  à  des  bas.  Des 
bas  saii3  semé' les.  Les  semelles  de  ces  bas  sont 


—  Morceau  de  liège  ,  de  feutre  taillé  en  se- 
melles qu'on  met  dans  les  souliers  pour  les  ga- 
rantir de  l'humidité.  Semelles  de  liège.  Semelles 
de  feutre.  Semelles  de  laine. 

—  La  longueur  d'une  semelle.  Sauter  dix  se- 
melles. Avancer  d'une  semelle.  Reculer  d'une 
semelle. 

—  Artill.  Planchette  de  bois  fort  épaisse  qui 
se  place  entre  les  deux  flasques  d'un  affût,  et 
sur  laquelle  le  canon  pose. 

—  Charpent.  Pièce  de  bois  couchée  horizon- 
talement sous  le  pied  d'un  étai,  ou  servant  d'eu- 
trait  dans  un  comble.  Semelles  d'étai.  ||  Espèce 
de  tirant  fait  d'une  plate-forme,  où  sont  assem- 
blés les  pieds  de  la  forme  d'un  comble. 

—  Chir.  Pièce  d'appareil  autrefois  employée 
dans  le  bandage  des  fractures  des  membres  in- 
férieurs, et  qui  consistait  dans  une  plaque  do 
bois  ou  de  carton,  taillée  en  forme  de  semelle 
de  soulier  et  garnie  de  trois  lanières  servant  à 
l'assujétir.  ||  Pièce  de  la  machine  à  extension 
continuelle  des  fractures  du  fémur. 

—  Mar.  Pièces  de  bois  plates  mises  sous  un 
corps  pesant  pour  le  faire  rouler.  ||  Assemblage 
de  planches  qui  est  adapté  au  bord  d'un  petit 
bâtiment  à  fond  plat ,  et  qu'on  laisse  plonger 
sous  le  vent  pour  diminuer  la  dérive.  ||  Planche 
de  fond  d'un  bateau. 

—  Pêch.  Ligne  fine  qui  part  de  la  maîtresse 
corde. 

—  Techn.  Plancher  ou  sol  d'une  mine  de 
charbon  de  terre.  ||  Pièce  de  bois  d'équarris- 
sage ,  qui  supporte  les  jambages  d'un  tour.  || 
Chacun  'des  deux  plateaux  d'une  presse,  entre 
lesquels  on  place  la  substance  à  comprimer.  || 
Morceau  de  fer  aplati  pour  faire  des  feuilles  de 
fer-blanc.  ||  Feuillet  de  bois  propre  à  être  pla- 
qué. ||  Nom  donné  par  les  bouchers  à  un  mor- 
ceau de  la  cuisse  du  bœuf. 

—  Escrim.  Rompre  la  semelle,  reculer  d'une 
semelle.  Reculer  de  la  longueur  du  pied. 

—  Pop.  Battre  la  semelle.  Voyager  à  pied.  || 
Se  dit  particulièrement  des  artisans  qui  cou- 
rent le  pays  en  exerçant  leur  métier.  ||  Signifie 
quelquefois  Vagabonder. 

—  Battre  la  semelle.  Se  dit  de  deux  personnes 
qui  pour  s'échauffer,  sautent  en  cadence  et  lè- 
vent une  de  leurs  jambes  ou  toutes  les  deux 
alternativement ,  de  manière  à  frapper  la  se- 
melle l'une  de  l'autre. 

SEMENCE,  s.  f.  (pr.  ce-man-ce;  du  lat.  semen  ; 
fait  de  serere,  semer).  Grain  que  l'on  sème, 
grain3  spécialement  réservés  pour  perpétuer 
l'espèce  à  l'aide  de  semis.  Il  ne  se  dit  propre- 
mont  que  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine  et  de  quelques  autres  plantes  céréales. 
Blé  de  semonce.  Ce  qu'il  faut  de  semence  pour 
ensemencer  un  arpent  de  terre.  Un  boisseau, 
un  setier  de  semence. -Recueillir  à  peine  ses  se- 
mences. Payer  les  labours  et  semences  à  un 
fermier.  Semence  abondante  ,  féconde  ,  fertile, 
libérale,  chaude,  froide.  Semence  précieuse.  Se- 
mence ingrate.  Semence  mortelle.  Semence  tar- 
dive, répandue,  étouffée.  La  semence  qui  n'a 
pas  atteint  sa  maturité  complète  peut  avoir  la 
faculté  de  germer,  mais  il  y  a  toujours  en  elle 
une  disposition  à  la  faiblesse  et  à  la  maladie. 
(De  Morog.)  Il  est  de  la  plus  grande  importance 
de  conserver  soigneusement  le  grain  de  semence. 
(Id.)  Beaucoup  de  gens  considèrent  à  tort  un 
changement  et  un  renouvellement  fréquent  de 
semences  comme  la  condition  indispensable  d'une 
récolte  accomplie.  (Id.)  Quelques  semences  pos- 
sèdent pendant  longtemps  leur  force  de  germi- 
nation ,  pourvu  seulement  qu'on  les  conserve 
avec  soin  ;  d'autres  au  contraire  la  perdent 
promptement  et  peuvent  à  peine  la  retenir  au 
delà  d'un  an.  (Id.)  La  profondeur  à  laquelle  on 
doit  enterrer  la  semence,  et  le  choix  de  la  manière 
de  la  recouvrir,  ne  dépendent  pas  seulement  de  la 
nature  même  de  cette  semence,  naaùi  encore  de 
l'état  du  sol  et  de  la  température.  (Id.)  Chaque 
espèce  de  semence  ne  doit  êtro  couverte  que  de 
l'épaisseur  de  terre  qui  convient  à  sa  naturo. 
(Id.) 

— En  général  Tout  ce  qui  se  sème  par  la  main 
de  l'homme  ou  naturellement,  grains,  graines, 
noyaux ,  pépins.  Les  graines  sont  la  semence 
des  herbes  et  des  légumes.  Chaquo  fruit  a  sa 
semence.  Les  semences  du  chardon  sont  pour- 
vues d'une  aigrette.  Semence  de  fleurs. 

—  Par  extons.  Spermo,  matière  destinée  à  la 
reproduction  de  l'homme  et  dos  animaux ,  et 


qui  est  sécrétée  et  conservée  par  des  organes 
spécialement  chargés  de  ces  fonctions.  Mais  ce 
mot  est  plus  généralement  employé  pour  dési- 
gner les  fruits,  pépins,  noyaux,  graines,  etc., 
dont  la  nature  se  sert  pour  propager  les  végé- 
taux. V.  SPERME. 

—  Espèce  de  clous  fort  petits.  Vendre,  ache- 
ter de  la  semence,  une  livre  de  semence. 

—  Fig.  Ce  n'est  pas  en  répandant  le  sang  de 
ses  ennemis  que  l'Eglise  multiplia  ses  disciples; 
le  sang  de  ses  martyrs  fut  tout  seul  la  semence 
de  ses  fidèles.  (Mass.)  L'innocence  de  cet  enfant 
auguste  et  précieux,  la  seule  semence  qui  nous 
reste  du  sang  de  nos  rois.  (Id.) 

Un  bon  dîner  fait  couler  dans  nos  veines 

Des  passions  les  semences  soudaines.  (Volt.) 

—  Fig.  Cause  d'où  doivent  naître  avec  le 
temps  certains  effets.  Semences  de  vertu.  Se- 
mences de  guerre,  de  discorde.  Tant  de  clauses 
dans  an  contrat  sont  des  semences  de  procès. 
Une  éducation  qui  laisse  des  semences  de  vertu 
et  de  vérité.  L'esprit  de  Dieu  conseille  de  se 
défairï  des  richesses,  tant  parce  qu'elles  déchi- 
rent le  coeur  par  ces  inquiétudes  qui  étouffent 
la  semence  de  la  parole  de  Dieu  ,  que  parce 
qu'elles  entretiennent  tous  les  dérèglements  de 
l'âme.  (Fléch.)  Dieu  permit  qu'une  sainte  édu- 
cation fit  fructifier  dès  son  enfance  ces  premières 
semences  de  piété  qu'il  avait  versées  dans  son 
âme.  (Id.)  Quel  soin  que  celui  de  jeter  dans  ces 
âmes  destinées  au  trône,  les  premières  semences 
du  bonheur  des  peuples.  (Mass.)  La  reine 
Blanche  n'oublia  rien  pour  jeter  dans  l'âme  do 
saint  Louis  ces  premières  semences  de  vertu  qui 
dans  la  suite  produisirent  des  fruits  si  écla- 
tants. (Id.) 

Tout  un  peuple  naissent  est  formé  par  nos  mains; 

Je  nourris  dans  son  cœur  la  semence  féconde 

Des  vertus  dont  il  doit  sanctifier  le  monde     (Rac.) 

—  Les  anciens  admettaient  des  semences 
froides  et  chaudes  à  deux  degrés  différents,  et 
les  nommaient  les  quatre  semences. 

—  Semences  froides  majeures.  Les  graines  de 
melon,  de  citrouille,  de  concombre  et  de  courge. 

||  Semences  froides  mineures.  Graines  de  laitue, 
de  pourpier,  d'endive ,   de   chicorée    sauvage. 

||  Semences  chaudes  majeures.  Les  graines  d'anis, 
de  fenouil ,  de  cumin  et  de  carvi.  ||  Semences 
chaudes  mineures.  Celles  d'ache,  de  persil, 
d'ammi  et  de  carotte. 

—  Semence  de  perles.  Très-petites  perles.  Un 
cornet  de  semence  de  perles. 

—  Semence  de  diamants.  Très-petites  parcelles 
de  diamants ,  dont  on  se  sert  pour  orner  des 
bijoux. 

—  Bot.  Semence  de  champignon.  Espèce  de 
champignon. 

SEMENCEVE.  s.  f.  Pharm.  L'une  des  trois 
principales  sortes  de  semen-contra. 

SEMEN-CONTRA.  s.  m.  (pr.  cé-mènn-kon- 
tra  ;  mots  latins  qui  signifient  seme7ice  contre , 
et  après  lesquels  on  sous-entendait  vernies, 
vers).  Tharm.  Semence  de  plusieurs  espèces 
du  genre  armoise,  ou  plutôt  les  Heurs  non  épa- 
nouies de  ces  plantes  mêlées  de  pédoncules  cou- 
pés menus.  Semeu-contra  de  Barbarie.  Semen- 
contra  d'Alep  ou  d'Alexandrie.  Le  semen- 
contra  a  une  odeur  forte  et  aromatique,  et  une 
saveur  également  aromatique.  Le  semen-contra 
doit  son  action  stimulante  à  une  huile  essen- 
tielle, abondante  comme  dans  toutes  les  espèces 
du  genre  armoise.  Le  semen-contra  s'emploie 
principalement  comme  vermifuge. 

SÉMÉNOUSKI.  s.  m.  Nom  des  soldats  d'un 
régiment  russe  sous  Pierre  I". 

SEMEIVTUVES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  semen  ,  se- 
mence). Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Rome  pour 
obtenir  de  bonnes  semailles. 

SEMER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  seminare ; 
rad.  semen,  semence).  Proprement,  Epandro 
de  la  graine  ou  du  grain  sur  une  terre  préparée, 
afin  de  la  faire  produire  et  multiplier.  Semer 
du  blé  ,  de  l'orge.  Semer  de  la  navette.  Semer 
du  chenevis.  Semer  du  gland.  Semer  de  l'oseille. 
Semer  du  persil.  Semer  des  pavots,  des  œillets, 
du  sainfoin,  de  la  laitue,  du  pourpier.  Je  les  ai 
semées,  j'ai  le  plaisir  de  les  arroser  et  de  les  voir; 
mais  je  ne  les  touche  jamais.  (X.  de  Maistre.) 
Elles  faisaient  porter  les  noms  de  Bretagne  et 
de  Normandie  à  de  petites  portions  de  terre  où 
elles  avaient  semé  du  blé,  des  fraises  et  des  pois. 
(B.  de  St-P.) 

Parmi  les  blés  dans  la  saison, 
Il  va  donc  semant  a  foison 
lîlucts,  coquelicots  et  mainte  fleur  pareille. 

(AkNAULT.) 

—  Jeter  de  la  graine  sur.  Semer  un  champ. 
Semer  deux  arpents  de  terre.  Semer  un  plant  de 
jardin.  Qui  est-ce  qui  a  semé  vos  terres  ? 

—  Absol.  Semer  des  grains.  Le  temps  de 
semer.  C'est  la  saison  do  semer.  11  fait  bon 
semer.  Semer  à  la  volée.  Semer  au  plantoir. 
Semer  au  semoir.  Semer  sous  raies.  Semer  sur 
raies.  Semersur  labour  ou  hersage.  On  s'abstient 
de  semer  quand  il  fait  du  vent,  ou  ,  si  on  y  est 
forcé ,  on  baisse  la  main  pour  quo  le  grain  ne 
soit  pas  emporté.  (De  Morog.)  ||  Semer  sous 
raies.  Semer  avant  de  labourer,  de  manière  à 
ce  que  la  graine  soit  recouverte  de  toute  l'é- 
paisseur de  la  terre  que  renverse  la  charrue , 
épaisseur  qu'on  peut  assez  exactement  arbitrer 
à  moitié  de  la  profondeur  du  sillon. 

-Fig. 
D'un  serpent,  l'effroi  de  la  terro, 
Les  dents  fortiles  pour  la  guerio 
A  peino  y  forment  sous  ses  pas, 
Qu'une  moisson  vivante  armée 
t'outre  la  main   qui  l'a  èemée, 
L'attaque  et  jure  son  trépas.  (Lkbiiix.) 


—  Fig.  Répandre. 

J'y  reconnais  an  maître  a  qui  rien  n'a  coûté, 
Et  qui  dans  nos  déserts  a  semé  la  lumière. 
Ainsi  que  dans  les  champs  il  eème  la  poussière. 

(L.  Raciih.) 

—  Fig.  Répandre,  jeter  çà  et  là,  disséminer. 
Semer  de  l'argent  le  long  des  chemins  sans  s'en 
apercevoir.  Semer  des  chausse-trapes  dans  les 
lieux  où  passe  la  cavalerie.  Semer  des  fleurs 
sur  le  passage  de  quelqu'un.  Mes  ennemis  ont 
semé  de  pièges  la  route  où  je  marchais.  (La 
Harpe.) 

—  Dans  le  sens  moral,  Répandre.  Semer  des 
erreurs.  Semer  de  fausses  maximes ,  de  faux 
bruits  ,  de  fausses  nouvelles.  Semer  des  ca- 
lomnies, la  discorde,  la  zizanie,  la  guerre.  Semer 
la  crainte,  la  terreur.  Semer  dans  un  ouvrage 
des  mots  ingénieux  ,  des  réflexions  ,  des  anec- 
dotes piquantes.  Semons  toujours  les  idées  utiles  ; 
si  elles  ne  prospèrent  pas  immédiatement ,  elles 
germeront  et  fructifieront  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  éloigné.  (LeMesl.)  Ces  ouvriers  évan- 
géliques  qui  vont  semer  la  foi  de  Jésus-Christ 
dans  le  nouveau  monde.  (Fléch.)  Combien  de 
réputations  sauva-t-elle  des  mauvai*  bruits 
qu'allait  semer  la  haine  d'un  ennemi.  (Id.) 
Tandis  qu'on  vous  verra  d'une  voix  impuissante 
Semer  ici  la  plainte,  et  non  pas  l'épouvante.  (Racine.) 
Des  révolutions  tel  l'ange  désastreux. 

Va  semant  la  terreur  sur  son  passage  affreux.  (Dililli.) 

—  La  métaphore  est  poussée  plus  loin  dans 
les  exemples  suivants  : 

Montrez-moi  leB  Troyens  debout  sur  leurs   murailles 
Et  Tumus  autour  d'eux  semant  les  funérailles. 

(Gaston./ 
Dans  nos  champs  engraissés  de  tant  de  funérailles, 
Vous  semiez  le  carnage  et  le  trouble  et  l'horreur. 
(J.-B.  Roms.) 

—  Semer  de.  J'aurais  semé'  de  fleurs  le  bord 
de  tes  ruisseaux.  (Delille.) 

Je  verrai  les  chemins  encor  tout  parfumés, 

Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avait  semés.  (Rag.) 

Ces  fleurs  dont  le  printemps  a  peme'  la  verdure, 
Lui  semblent  un  tribut  qu'il  doit  à  sa  parure. 

(St-Lahbsst.) 

—  Fig.  Il  faut  semer  de  fleurs  le  chemin  da 
la  vie. 

La  fraudo  adroite  et  subtilo 

Sème  de  fleurs  son  chemin.  (Racine.) 

—  Prov.  Il  faut  semer  pour  recueillir  ,  avant 
de  recueillir.  On  ne  doit  pas  espérer  de  rece- 
voir une  récompense  ,  un  salaire  avant  d'avoir 
travaillé.  On  dit  de  même,  Recueillir  ce  qu'un 
autre  sème.  Moissonner  ce  qu'on  a  semé ,  ce 
qu'un  autre  a  semé.  La  mère  de  M.  de  Lamoi- 
gnon  crut  que  ses  aumônes  ne  sel  aient  pas  in- 
fructueuses, qu'elle  recueillerait  dans  sa  famille 
ce  qu'elle  semait  dans  les  hôpitaux.  (Fléch.)  On 
ne  recueille  dans  un  âge  avancé  que  ce  qu'on 
a  semé  les  premières  années  de  sa  vie.  (Mass.) 
Renvoyer  à  des  années  de  langueur,  l'affaire  du 
salut,  c'est  la  manquer  :  on  ne  recueille  pendant 
l'hiver  que  ce  qu'on  a  semé  durant  les  jours 
d'été.  (Id.)  ||  Semer  une  terre  ingrate.  Faire  du 
bien  à  un  ingrat.  ||  Donner  des  leçons,  des  con- 
seils à  quelqu'un  qui  n'a  pas  les  dispositions  né- 
cessaires pout  en  profiter. 

—  Semer  de  l'argent.  Distribuer  de  l'argent. 
||  Semer  l'argent.  Etre  trop  libéral. 

—  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quelqu'un. 
Lui  tendre  de  secrètes  embûches. 

SÉMESTRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  se  fait,  qui  a 
lieu  chaque  semestre.  Synonyme  de  Semestriel. 
Les  observateurs,  et  Hippocrate  lui-même, 
établissent  une  division  semesirale  de  l'année; 
il  y  a  des  maladies  hiémales  et  des  maladies 
estivales.  (Virey.) 

SEMESTRE,  s.  m.  (et.  lat.,  sex ,  six;  mens, 
moisis,  mois).  Espace  de  six  mois  consécutifs. 
Rendre'  compte  de  sa  gestion  après  chaque 
semestre.  Les  rentes  sur  l'Etat  se  payent  par 
semestre. 

—  Rentes  ,  traitements  ,  pensions  qui  se 
payent  par  semestre.  Recevoir  son  semestre. 
Toucher  son  semestre.  Le  premier,  le  second 
semestre  d'une  pension.  11  lui  est  du  un 
semestre. 

—  Emploi  qu'on  est  obligé  de  remplir  pendant 
la  moitié  de  l'année.  Servir  par  semestre.  Etre 
de  semestre.  Etre  hors  de  semestre.  Cette  cause 
se  jugera  dans  le  semestre  d'un  tef.  Professeurs 
qui  font  les  cours  par  semestre.  Officier  qui  sert 
son  semestre. 

—  Congé  de  six  mois  accordé  A  un  militaire.  || 
On  dit  aussi  :  Congé  de  semestre.  Recevoir  son 
semestre. 

—  Par  extens.  Celui  qui  a  obtenu  un  congé 
de  semestre.  Rappeler  les  semestres.  Faire  le 
rappel  des  semestres  de  telle  classe. 

—  Chaque  partie  d'une  assemblée  judiciaire 
qui  servait  par  semestre.  Le  semestre  Ce  ia 
Chambre  des  comptes. 

—  Semestre  de  janvier.  Semestre  qui  commence 
le  premier  jour  do  janvier.  ||  Semestre  de  juillet. 
Semestre  qui  commence  le  premier  jour  de 
juillet.  ||  On  dit  dans  lo  même  sens  :  Semestre 
d'hiver.  Semestre  d'été. 

SEMESTRE,  adj.  des  2  g.  Qui  sert  par  se- 
mestre. 11  se  disait  des  compagnies  qui  no  Ion  - 
tionnaient  que  pendant  six  mois.  Parlement 
semestre. 

—  Et  de  certains  fonctionnaires  publics  qui 
ne  servaient  que  par  semestre  dans  une  com- 
pagnie. Conseiller  d'Etat  semestre. 

SEMESTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait,  nui 
a  lieu  chaque  seau  -  'elle. 

Payements  semestriels.  Rente  semestrielle. 
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SEMI 


SEMESTRIER.  s.  m.  Militaire  absent  de  son 
régiment  par  un  congé  de  six  mois.  Rappeler 
les  semestriers.  Les  semestriers  ont  rejoint  leur 
régiment. 

SEMEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  sème. 

Son  semeur.  Habile  semeur.  Le  semeur  prend 

ses  mesures  pour  que  tout  le  champ  ait  une 

le  quantité  de  semence  la   mieux  espacée 

lible.  (De  Morog.) 

—  Fig.  Qui  fait  naître ,  qui  répand.  Semeur 
de  discorde.  Semeuse  de  zizanies.  C'est  un  se- 

i   ;-•  calomnies.  Semeur  de  fausses  nouvelles. 
Semeurs  de  faux  bruits. 

—  Ornith.   Semeur.  Nom  vulgaire  de  la  la- 

ce ou  hoche-queue. 

SEMI.  Idu  lat.  semi;  fait  du  gr.  iju.'.  ,  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  s).  Mot  inva- 
riable pris  du  latin  et  qui  signifie  Demi.  Il  se 
joint  toujours  àun  autr>>  mot.  Rarementil  forme 
avec  lui  locution  inséparable. 

SEMI-ACERBE,  adj.  des  2  g.  Un  peu  acide, 
qui  est  à  moitié  sûr. 

SEMI- ADHÉRENT ,  ENTE.  adj.  Didact. 
Qui  adhère  à  demi,  ou  par  une  partie  seulement 
de  son  étendue. 

SEMI-AGRESTE,  adj.  des  2  g.  Demi-rusti- 
que, à  moitié  campagnard. 

SEMI-ANNULAIRE,  adj.  des  3  g.  Didact. 
Qui  a  la  forme  d'un  demi-anneau. 

SEMI-ARIANISME.  s.  m.  Secte  mitigée  de 
l'hérésiarque  Arius. 

SEMI-ARIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Sectateur 
du  semi-arianisme. 

SEMI-BREVE,  adj.  des  2  g.  Mus.  Note  an- 
cienne de  la  musique  qui  vaut  une  Je  nos  me- 
sures à  quatre  temps. 

SEMI-CIRCULAIRE,  adj.  de'  9  g.  Didact. 
Qui  est  en  demi-cercle.  Figure  semi-circulaire. 

SEMI-COLON,  s.  m.  Philol.  Ancien  signe 
>!  ponctuation  qui  valait  une  demi-pause  et 
une  virgule. 

SEMI-CUBIQUE,  adj.  des  2  g.  Géom.  Para- 
bole semi-cubique.  Courbe  du  second  genre,  dans 
laquelle  les  cubes  des  ordonnées  sont  comme 
les  carrés  des  abscisses.  On  la  noir  me  aussi  se- 
conde parabole  cubique. 

SEMI-CUBITAL,  ALE.  adj.  Qui  est  haut 
d'une  demi-coudée. 

SEMI-CYLIiV BRIQUE,  adj.  des  2  g.  Géom. 
Cylindrique  d'un  seul  côté. 

SEMI-DIGITAL  ,  ALE.  adj.  Qui  n'a  qu'un 

demi-doigt  de  long. 

SEMI-DOCTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  docte  à 
demi. 
SEMI-DOUBLE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  aes 

fleurs  dont  les  pétales  se  sont  multipliés ,  mais 
non  pas  au  point  qu'on  puisse  les  appeler 
doubles. 

—  Liturg.  Se  dit  des  fêtes  que  l'on  célèbre 
avec  moins  de  solennité  que  les  doubles,  (.t 
plus  de  solennité  quo  les  simples.  ||  Ou  dit  aussi 
substantiv.  eu  ce  sens,  les  semi-doubles,  pour  Les 
fêtes  semi-doul  >><. 

SEMI  FLOSCUI.EUX,  BUSE.  adj.  Bot.  Se 
dit  des  fleurs  appelées  aussi  demi-fleurons. 

SEMI-FORMÉ  ,  ÉE.  adj.  A  moitié  formé. 
Embryon  semi-formé. 

SEMI-GERMAIN  .  AINE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  S'est  dit  des  llelvétiens  qui  habitaient  les 
contins  de  la  Germanie.- 

SEMI-GOTHIOLE.  adj.  des  2  g.  Hist.  Qui 
appartient  à  moitié  aux  Gottis. 

—  Diplom.  Ecriture  semi-gothique.  Écriture 
gothique  altérée  par  un  mélange  de  caractère 
romain. 

SEMI-GREC,  ECQUE.  adj.  Qui  appartient 
en  partie  à  la  race  grecque  ,  aux  moeurs  grec- 
ques. Tarente,  ville  semi-grecque. 

SEMI-HISTORIQUE,  adj.  des  2  g.  Moitié 
historique,  moitié  romanesque.  Ouvrage  semi- 
iiistorique. 

SEMILLANCE.  s.  f.  (pr.  cé-mi-yan-, 
nouveau  proposé  par  Mercier,  et  qui  signifierait 
Vivacité,  promptitude,  en  p...laut  de  l'esprit, 
du  regard.  La  sémillance  do  son  esprit.  La  sé- 
millance  de  son  refard. 


SEMILLANT,  ANTE.  adj.  {pr.  ce-mi-u-an). 

Extrêmement  vif,  pétulant.  Enfant  sémillant. 
I  élite  hhe  sémillante.  A  cet  âge  les  enfants 
sont  si  sémillants  1  Je  vois  bieu  que  vous  êtes 
toujours  le  même  ;  oui,  toujours  gai,  toujours 
vif,  toujours  sémillant.  (Destouch.) 

-substantiv.  Eh  bien  !  monsieur  le  sémillant 
pour  quelles  affaires  venez-vous  ici?  (Destouch.) 

—  En  parlant  des  choses.  Qui  annonce  une 
extrême  vivacité.  Regard  sémillant.  Sourire  sé- 
millant. Un  parler  sémillant. 

—  Au  moral.  Esprit  sémillant.  Humeur  sé- 
millante. 

SEMM.OÇULAIRE.  ad;,  des  2  g.  Didact. 
L'ont  les  cloisons  ne  vont  que  jusqu'à  moitié  de 
la  partie  où  elles  se  trouvent. 

SEMI-I.UNAIItE.  adj.  dos  2  g.  Auat.  Qui 
est  en  forme  de  demi-lune.  Cartilages  semi-lu- 
naires. Ganglions  semi-lunaires. 

SEMI-LUNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
demi-lune.  Ganglion  semi-luné. 

SEMI-MINIME,  s.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  la 
moitié  de  la  minime.  Elle  se  nomme  aujour- 
d'hui noire. 


SEMI 

1       SEMïNAIHE.    s.   m.    (du  lat.    seminarium, 
proprement  pépinière  ;    rad.   semen,   semence). 
Lieu  destiné  pour  élever,  instruire,  former  des 
ecclésiastiques  dans  la  piété  et  dans  les  autres 
devoirs  de  leur  état.  Séminaire  catholique.   Sé- 
minaire protestant.  Entrer  au  sémina  n 
une  retraite  au  séminaire.  Fonder  un  se 
Le  séminaire  de  tel  diocèse.  Le  sémiu. 
Saint-Sulpice,  à  Paris.  Le  séminaire  de  Saint- 
Nicolas.  Le  concile  de  Trente,  dans  la  23*  ses- 
sion, a  ordonné  à  tous  les  évoques  d'organiser 
ot  d'entretenir  un  séminaire  dans  leur 

—  Tous  les  ecclésiastiques  qui  demeurent 
dans  un  séminaire.  Tout  le  séminaire  assistait 

rmon.  Un  séminaire  qui  sort  pour  la 
promenade.  Le  plus  instruit  do  tout  le  sémi- 
minaire. 

—  Temps  déterminé  qu'on  doit  passer  dans 
un  séminaire  pour  être  admis  dans  les  ordres. 

• —  Nom  que  portent  en  Allemagne  divers  éta- 
blissements d'instruction  publique,  quoiqu'ils 
soient  presque  toujours  fréquentés  par  des 
laïques. 

Par  extens.  Lieu  où  l'en  se  forme  à  une 
profession  quelconque.  Cette  école  est  un  sémi- 
naire de  bons  offices.  Cet  établissement  est  un 
séminaire  de  bons  ouvriers. 

Du  séminaire  des  amours, 

A  la  France  votre  i 

Daigne»  envoyer  pour  secours 

Quelques  belles  de  (Jircassie.  (VoLitiis.) 

—  Séminaire    de  la  propagande,   > 

séminaire  pastoral.  Nom  donné 
aux  maisons  de  la  congrégation  de  la  propa- 
gation de  la  foi. 

SÉMINAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  se) 
rad.  semen,  semence).  Bot.  Qui  a  rai  , 
semence  ou  graino  des  végétaux.  Les  . 
séminales. 

—  Phys.  Qui  a  rapport  au  sperme.  Liqueur 
séminale. 

—  Bot.  Lobes  sétrinaux.  Les  deux  coi 
nus  qui  sortent  de  la  semence  des  cot 
lorsqu'elle  germe,  et  qui  dans  plusieurs  de  ses 

se  transforment  en  deux  feuilles  appe- 
ls. 
SÉMINARISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  séminaire.  Un  séminariste  de 
Saint-Sulpice.  Un  séminariste  de  Saint-Nicolas. 
Le  plus  instruit  et  le  plus  pieux  de  tous  les  sé- 
minaristes. 

SÉMÏNATEUR,  TBICE.  s.  Celui,  celle  qui 
sème.  Ce  vieux   mot  est  sonore 

quoique s  ayons  semeur  qui  si 

chose,  il  mériterait  d'être  ré  .s  le  lan- 

gage moderne.  11   figurerait   fort   bieu   dans  le 
langage  oratoire  et  dans  le  figuré. 

SÉMINATION.  s.  f.  (pr.  cé-mi-na-ci-on;  rad. 

1  ou  dispersion  des  graines 
ou  des  semences  des  plantes. 

SEMINI.  s.  m.  Nom  donné  dans  le  royaume 
de  Pégu,  aux  nobles  chargés  du  commandement 
des  troupes. 

SE.MINIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  composé  da 
fleur  de  farine. 

—  semini al.  s.  m.  Fleur  de  farine. 
SÉMINTFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  semen, 

semence;  fero,  je   porte).   Qui  porto  des   se- 
mences, de  la  semence.  » 

—  Anat.  Vaisseaux  ou  <  iniferes. 

sseaux   d'une   extrême  ténuité,  dont 
l'assemblage  forme  la  subs 
et  dans  le  pare  et  circule  la  semence 

ou  sperme. 

SEMINISTE.  adj.  et  s.  des*2g.  Hist.  relig. 
Se  dit  d'une  secte  d'anciens  héré:. 

SÉMINULE.  s.  f  (dimin.  de sem*»,  semence). 
Bot.  Petito  semence. 

SÉMINULIFÈRE.   adj.   des  2  g.  Bot.   Qui 

porte  ou  produit  des  séminules. 
SEMI-NYMFHE.   s.  f.  Entora.  Nymphe  qni 

di itère  pou  de  l'insecte  parlait. 

SÉMIOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
cultive  la  sémiographie. 

SÉMIOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «utte», 
signe;  Yfo.ju,  j'écris).  Didact.  Science  qui  ap- 
prend à  connaître  la  valeur  des  lignes  des  ma- 
ladies. 

SÉMIOGRAPHIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  sémiographie. 

SEMI-OPALE,  s.  f.  I\!inér.  Pierre  transpa- 
rente du  genre  de  l'opale. 

SÉMIOniORE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep- 
tiles sauriens. 

SEMI-PALMÉ  ,  ÉE.  adj.   Didact.  Qui  est  à 

moitié  palmé. 

SEMI-PALMIPÈDE,  adj.  des  2  g.  Orniih. 
Qui  a  les  pieds  à  demi  palmés. 

SKMI-PARALLÉLIOUE.  adj.    des  9  g.  Qui 

n'offre  de  parallélisme  que  dans  une  moitié  de 
ses  parties. 

SEMI-PÉDAL  .  ALE.  adj.  Didact.  Qui  est 
long  d  un  demi-pied. 

SEMI-PÉl.AGIANISME.  s.  m.  Hist.  relig 
Doctrine  professée  au  v  siècle,  ei  qui  tendait 
à  concilier  les  opinions  des  pélagiens  avec 
celles  des  orthodoxes. 

SEMI-I'ÉLAGIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Hist 
relig.  Celui,  celle  qui  professait  le  semi-pélagia- 
nisme. 

SEMI-PENNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  pennéà 
moitié. 

SEMI-PERIODIOUE.  adj.  des  2  g.  yuj  pa. 


SEMI 

raît  par  livraisons  publiées  à  des  intervalles 
I  ;emi-périodi- 

SEMI-PIIVLLIDIEN,  IENNE.  adj.  Conchyl. 

Qui  n«  présente  que  la  moitié  de3  caractères 
des  phyllidions.  ||  skmi-phyi.lidiens.  s.  m.  pi. 
Moll.  Famille  de  mollusques. 

SEMI-PII  E.  s.  f.  Archéol.  fr.  La  moitié 
d'une  pite,  le  huitième  d'un  denier. 

SEMI-PLANTAIRE,  adj.  f.  Anc.  coût.  On 
donnait  ce  nom  à  mie  charte  ou  à  un  acte  par 
lequel  on  cédait  un  terrain  pour  être  p 
Vignes,  à  la  condition  qu'au  bout  de  ce  temps 
la  moitié  du  terrain  reviendrait  en  toute  pro- 
priété aucesSoun 

SEMI-PLEIN ,  EINE.  adj.  Didact.  Plein  à 
moitié. 

SEMI-PI.  ISSÉ,    ÉE.  adj.   Didact.   Qui   est 

plissé  à  demi. 

SEMI-PRÉBENDE,  s.  f.  Hist.  ecclés.  Pré- 
bende d'un  moindre  revenu  que  la  prébende 
ordinaire. 

SEMI-PUÉbeNDÉ.  adj.  et  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Qui  possède  une  semi-prébende. 

SEMI-PRÉBENDIER.  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Celui  qui  possède  une  semi- prébende. 

SEMI-PREUVE,  s.  f.  Jurispr.  Preuve  qui 
n'est  pas  entière,  qui  peut  être  facilement  ré- 
ftitée. 

SEMI-PItlSMÉ ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  res- 
semble à  une  moitié  de  prisme. 

SEMI-QUARTILE    ou    SEMI-QUADRAT 

adj.  m.  Astron.  il  se  dit  de  l'aspect  de  deux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  45°. 

SEMI-QUINAIRE,  adj.  f.  Littér.  H  se  dit 
de  la  césure  d'un  vers  hexamètre,  après  le 
deuxième  pied. 

SEMI-^LINTILE.  adj.  m.  Astron.  Il  se  dit 

de  l'aspect  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  36'. 

SEMI-RADIANT,  ANTE.  adj.  Didact.  Qui 
n'offre  de  rayons  que  d'un  seul  côté. 

SEMIRAMIS.  (pr.  cé-mi-ra-miss ;  mot  qui 
signifie  colombe},  célèbre  reine  d'Assyrie.  On 
ne  sait  rien  de  précis  sur  sa  naissance  ni  sur 
les  premiers  t«rups  de  sa  vie.  Elle  di 
femme  de  Ninus,  qui ,  suivant  les  hi 
fut  assassiné  par  ses  ordres.  Sous  le  règne  de 
Sémiramis,  Babylone  devint  la  plus  belle  ville 
du  mon 

as.  On  lui  rendit  des  honneurs  divins 
sous  la  forme  d'une  colombe. 

—  La  Sémiramis  du  Nord. Catherine  II,  impé- 
ratrice de  Russie.  ||  Il  se  dit  aussi  de  Mai 

reine  de  Danemark,  qui  réunit  les  trois  couron- 
nes du  Nord. 

—  Mur  de  Semitanis.  Mur  qui  servait  de 
rempart  à  la  Mésopotamie  du  côté  du  nord;  il 
avait  mille  stades  de  longueur. 

—  s.  f.  Entom.  Bombyce  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, remarquable  par  le  prolongement 
de  ses  ailes  en  forme  de  queue. 

•~F.M!-HOSTRE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  il  se 
oiseau  qui  a  une  des  moitiés  du  bec 
plus  longue  que  l'antre. 

SEMIS,  s.    m.    (pr.  Mise    ea 

terre  des  graines  dont  on  \  'a  repro- 

duction. Ce  terme  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  jardinage  et  la  culture  des  arbres.  Le  mot 
plus  particulièrement  consacré  au 
semis  des  graines  et  ,;.is.  Se- 

mis à  la  volée.  Semis  par  planches.  Semis  par 
pochets.  Semis  en  caisses,  en  terrines,  en  pots. 
Semis  en  plaine  terre,  sur  couches  et  sur 
Les  semis  sont  la  voie  de  multiplica- 
tion des  végétaux  la  plus  naturelle,  l'unique 
pour  les  plantes  annuelles,  celle  qui 
une  multiplication  plus  abondante,  qui 
des  sujet 

-  longue  durée.  (D. 
les  jardins  légumiers,  presqn 
tout  en  planches  qui  rarement  passent 
mètres  de  large,  sur  une  longueur  indéu 

Id.)   Le  semis   par  ray<  -usité 

les  campagnes  pour  la  culture  des  menus 
grains,  tels  que  les  pois,  les  lentilles ,  les 
ses  et  les  maïs.  (Id.) 

SEMIS  ou  SEMILLE.  s.  m.  Métrol.  rom. 
La  moitié  de  l'as,  de  mesure  quelconque. 

SEMI-SAGiTTÉ  ,  ÉE,  adj.  Didact.  Qui  a  la 
frrme  d'un  demi-fer  de  flèche. 

SEMI-SÉCULAIRE,  adj.   des  2  g.  Didact. 

Qui  a  la  moitié  d'un  siècle. 

SEMI-SÉPARATISTE,  s.  m.  Hist.  reiig. 
Membre  d'une  division  de  la  secte  des  sépa- 
ratistes. 

SEMI-SEXTILE,  adj.  m.  Astron.  11  se  dit 
de  l'aspoct  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  80" 

SÉMISINCTION.  s.  i.  (pr.  ce-mi-cink-ci-on  ; 
et.  lat.,  semi,  demi  ;  tingere ,  entourer).  An- 
tiq.  Espèce  de  tablier  que  mettaient  les  ou- 
vriers, tel  à  peu  près  quo  celui  que  mettent  au- 
jourd'hui les  nôtres,  plus  ou  moins  long,  plus 
ou  moins  gros,  selon  la  nature  des  ouvrages. 

SEMI-STAMINAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Il 
se  dit  d'une  fleur  double  qui  n'a  changé  en  pé- 
tales qu'une  partie  de  ses  étan: 

SEMI-STRIÉ ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n'est 
strie  que  dans  une  moitié  de  son  étendue. 

SEMÏ-SYMPHYOSTÉMONE.  adj.  des  2  g. 
Bot.  Qui  a  des  étamines,  dont  les  unes  sont 
libres  et  les  autres  sa  uble. 


SE? 

SEMITE,  s.  f.  Comm.  Sort*  de  toile  de  co- 
ton qu'on  fabrique  dans  l'Archipel 

SEMITE,  adj.  a  s  des  a  v  Descendant  de 
Sern ,  fils  aîné  de  Noé.  Les  Sémite,  (ont  ies 
Arabes,  les  Hébreux,  les  Chaldéens,  les  Phéni- 
ciens, les  Syriens. 

SÉMITIQUE,  adj.  de.  2  g.  Qui  a  rapp.  't  i 
Sem.  Peuples  sémitiques.  Langues 

—  Philol.  Langues  témi 
une  famille  de  langues  [ 
peuples  de  l'Asie  occiri 
nous  montre  la  postérité  de 
cien  est  le  type  des  lan 
breu,  le  syriaque,  le  pi, 
peut-être  l'ancien  égyptien,  et  le  copte  qi.i 
rive  de  ce  dernier,  en   sont  les  idiomes  pi 

Ces  idiomes  diffèrent  fortement  des  lan- 
gues sanscrite  et  zend,  ainsi  qne  de  celles  qui 
en  dérivent;   soit  des    langues  Caucasie 
dont  l'arménien  est  le  type;  soit  enfin  des  lan- 
gués  turques.  Leurs  principaux  caractères 
l'absence  des  voyelles  dans  l'écriture  usuelle, 
la  racine  trilitterale  et  l'emploi  des  affu 
préfixes.  On  les  écrit  de  droite  à  gauche. 

SEMI-TON.  s.  m.  Mus.  V.  deu-TOH. 

SEMI-VOYELLE  s.  f.  Gramm.  Il  se  dit, 
dans  les  anciens  grammairiens,  des  consonnes 
dont  le  nom  commence  par  une  voyelle. 

SEMNE.  adj..  et  s.  des  2  g.  (du  s.-r.  r.ii.ôc, 
vénérable).  Nom  donné  à  une  secte  de  p) 
phes  gymnosophistes  où  les  hommes  i 
femmes  étaient  admis.  Ils  s'appliquaient  4  la 
recherche  de  la  vérité  et  se  donnaient  la  fa- 
culté de  lire  dans  l'avenir.  Les  femmes  s'occu- 
paient d'astrologie  judiciaire. 

SEMNÉE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Il  s'est  dit  pri- 
mitivement pour  Monastère. 

SEM\OPITIir.r>i  K.  B.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  quadrumanes  renfermant  plusieurs 
espèces  de  singes  qui  ressemblent  beaucoup 
aux  gibbons  par  la  forme  de  leur  corps ,  ]et 
proportions  générales  de  leurs  membres  et  le* 
traits  de  leur  face  ;  mais  ils  sont  pourvus 
queue  encore  plus  Ion.  le  des  gue- 

nons,  très-muscnl  -  «ptible  des  mou- 

vements les  plus  variés.  On  connaît  sept  espè- 
ces de  semnopithèques  trouvées  dans  les  con- 

s  méridionales  et 
dans  les  îles  de  l'archipel  In., 
que  cimepaye,  croo,  à  fesses  blanches,  maure, 
nasique.  Malgré  leur  adresse,  l»ur 
semnopithèques  sont  des 
et  qui  paraissent  habituelles, 
conspects.  On  les  apprivoise  avec  ui  ••  grau  :e 
facilité  quand  ils  -  Tl(,n. 

nent  tristes  et  quelquefois  méchants.    Cuvier.) 

SEMNOTIIÉE.  s.  m 
ble:  6to;,  Dieu).  Antiq.  Nom  donné  aux  druide* 
par  les  Grecs. 

SEMOIR,  s.  m  (rad.  semer).  Aeric.  Machin» 
propre  à  déposer  eu  terre  les  semences  des  plan- 
tes. 11  y  a  diverses  espèces  de  semoirs  qui  pour 
la  plupart  portent  le  nom  de  leurs  invente 

incipaux  sonl  l-  semoir-Hille,  16 semoir- 
Ducket,  le  semoir-Thaer.  ie  s.>moir-Fe!lemberg 
le  semoir- Barrau  et  le  semoii 
à  brouette.  Les  semoirs  destinés  aux  graines 
fines,  comme  colza,  carottes,  choux,  navets, 
sont  d'une  construction  différente  de  ceux  qui 
servent  aux  pois  ,   fév-r  rjne  terre 

meuble  par  sa  na>  lr  Qe 

bonnes  cultures  préparatoires  .        «  .ire  à 

l'action  de  tous  r_-n 

homme  avec  un  semoir  à  bn  m  -mer 

environ  un  hectare  et  demi  dans  sa  journée, 
lorsque  les  ligues  sont  à  dix-huit  pouces.  (Id.| 

Laisses-U  ees  projets  recueillis  par  lt.  lier. 
Des  semeurs  citadins 

Leurs  modernes  temoïrs,  leur  charme  à  ls  mode. 
(Dslilli.) 

—  Sac  où  le  semeur  met  et  prend  le  grain 
qu'il  doit  semer. 

SEMONCE  s.  f.  (du  lat.  submonUio  .  avertis. 
sèment).  Invitation  faite  dans  les  formes  pour 
quelque  cérémonie.  En  ce  sens  il  est  vieux 
Les  corps  supérieurs  se  trouvèrent 
monie  après  la  semonce  qui  leur  en  avait  été 
faite. 

—  Mar.  Sommation  pour  exiger  qu'un  navire 
qu'on   rencontre  en   temps   de  guerre  ari 
son  pavillon,  et  au  besoin,  qu'il  mette  en  pauue 
pour  être  visité.  Faire  une  semonce  avec  le  ca- 
non. Tirer  plusieurs  conps  de  semonce. 

—  Fig.  Avertissement 
par  quelqu'un  qui  a  aut 
monce,   une  forte,  une  verte  semonoe.    1 
une  semonce  à  quelqu'un.  Après  des  semonces 
!_rré  toutes  les  semouevs  qu'on  lui 
a  faites  il  ce  s'est  point  corrigé    J'en  dis  a  ; 
de  nos  cailles  grasses  dont  il  fnui  que  la  cuisse 
ee   sépare    du  corps  à   la  première   semonce. 
(M-  de  Sév.) 

SEMONCE,  ÉE.  part.  pass.  du  v    Serno: 
S'emploie  aujectiv.  Cet  enfant  a  été  semonce  par 
ses  parents. 

SEMONCEB. T. a.  P'conj.  (et  ,  Y.  siNONCa). 
Inviter  dans  les  formes  pour  quelque  cé-émo- 
-  moncer  un  corps  savant  à  une  cérémo- 
nie. Vieux. 

—  Fig.  Faire  une  semonce,  une  réprimande 
On  l'a  semonce  d'importance.  De  quel  droit 
vieut-il  me  semoncer  de  la  sorte  ? 

—  Mar.  Obliger  un  bâtiment  i  arborer  ses 
couleurs  nationales ,  ou  même  à  mettre  en 
panne. 

SEMOND.  adj.  m.  (du  lat, submonitio,  invita- 


SEMP 

tion).  Dr.  féed.  Qui  peut  être  assigné.  Le  vilain 
ou  roturier  eit  semond  du  matin  au  soir  ;  au  no- 
ble, il  faut  quiniaine. 

8EMOXRRE.  v    s.  1"  CO]  submo- 

Hfrv,  inviter,  avertir;  rad.  ni  tumere , 

avertir).  Vieux  mot  qui  a  signifié  Inviter,  con- 
vier à  quelque  cérémonie,  à  quelque  acte  public. 

—  Ce  verbe  se  trouve  souvent  dans  les  vieuz 
autours,  et  La  Fontaine  a  dit  dans  sa  fable  in- 
titulée U  Satyre  et  le  Passant  • 

Son  hAte  n'pot  pus  la  peine 
Ile  1*1  mn.ondrt  deux  fois. 

Cela  ne  doit  pas  étonner  du  fabuliste,  élève  de 
Ma  rot  ;  mais  voici  que  Molière  l'emploie  aussi 
lana  son  Etourdi  : 

Da  peur  que  cet  objet  qui  le  rend  hrpocondre, 
A   faire  un  vilain  coup  ne  me  l'allal  temondre. 

—  Et  un  autre  poète  du  même  temps,  mais 
moins  célèbre  par  ses  œuvres  que  par  les  sa- 
tires de  Boileau,  a  dit  également  : 

Fille»  du  souverain  des  dieux  , 

Descendez  de  ce  double  mont . 
Et  ne  tous  montres  point  rétives 
Quand  le  mérite  vous  srmond. 

(TllROPHILE.) 

—  Régnier  Desmarets  ,  dans  les  premières  an- 
nées du  xvnr  siècle,  prévient  déjà  que  ce  verbe 
ne  se  dit  plus  qu'à  l'infinitif,  soit  dans  le  sens 
d'Inviter  à  une  cérémonie  ,  soit  dans  celui  de 
Faire  souvenir  quelqu'un  do  sa  parole.  Le  dic- 
tionnaire de  l'Académie  de  180  i; trait 
encore  avec  la  remarque  qu'il  vieillissait.  Il  était 
plus  vrai  de  dire  qu'il  était  vieux. 

SE.UONES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Myth.  rom. 
Demi-dieux,  dieux  inférieurs.  Les  Sémones  te- 
naient une  espèce  de  milieu  entre  les  dieux  et 
les  hommes ,  et  étaient  regardés  comme  des 
dieux  tutélaires. 

SEMONNEUR.  s.  m.  Vieux  met  qui  a  si- 
gnifié Celui  dont  la  fonction  est  de  porter  des 
billets  de  convocation.  Semonneur  d'enter- 
rement. 

—  Anc.  coût.  Crieur  d'enterrement;  celui  qui 
distribuait  les  lettres  pour  convier  les  parents 
et  les  amis  du  défunt. 

SEMOTTE.  s.  f.  Hortic.  Pousse  nouvelle  des 
choux  étêtés. 

SEMOULE,  s.  f.  (de  l'ital.  semnlina ,  fait  du 
lat.  snni,  demi:  eimola,  moulu  àdemi).  Gruau 
à  très-petits  grains,  presque  réguliers  et  sphé- 
riques,  obtenu  surtout  avec  le  froment  ami- 
donuier,  et  dont  le  mode  de  fabrication  nous 
est  venu  d'Italie.  Comme  la  semoule  est  une 
sorte  de  préparation  de  luxe  et  que  la  mani- 
pulation de  mouture  est  délicate  à  réussir,  il 
n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'usines  où  on  la  pré- 
pare ,  à  Paris ,  à  Lyon  et  à  Strasbourg.  La 
meilleure  semoule  est  celle  de  t; 

—  Nom  que  l'on  donne  aussi  à  Une  pâte  glo- 
buloïde  et  à  un  vermicelle  plus  commun  que 
la  semoule  proprement  dite.  La  semoule  s'em- 
ploie également  pour  des  potages  et  des  entre- 
mets sucrés.  Manger  de  la  semoule.  De  la  se- 
moule au  lait,  au  gras. 

—  Semoule  blanche.  Celle  qui  se  fait  avec  de 
la  farine  de  riz.  ||  Semoule  jaune.  Celle  qui  se 
fait  avec,  de  la  fleur  de  froment  dans  laquelle 
on  ajoute  de  la  teinture  de  safran,  de  la  corian- 
dre et  des  jaunes  d'oeufs. 

SEMPACH.  Géogr.  Lac  de  Suisse  ,  canton 
de  Lucerue;  10  kilom.  de  long  sur  5  de  large. 
Il  Ville  située  sur  le  lac  du  même  nom.  Elle  est 
célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  livra  le  9  juillet 
1386,  et  oit  Léopold,  duc  d'Autriche,  fut  vaincu 
et  tué  par  les  Suisses. 

SEMPECTE.  s.  m.  Hist.  eccl.  Nom  d'une 
dignité  dans  les  monastères. 

SEMPER  VIRENS.  (pr.  çain-pair-vi-rainss). 
Expression  latine  qui  signifie  toujours  ver- 
doyant, et  dont  les  jardiniers  fleuristes  se  ser- 
vent pour  distinguer  une  sorte  de  chèvrefeuille 
qui  pendant  toute  l'année  porte  des  feuilles  et 
des  fleurs. 

SEMPER  VIVE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  semperviva, 
joubarbe).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  joubarbe. 
||  sempkrvivees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  joubarbe. 

SEMPITERNE.  s.  f.  Comm.  Espèce  d'étoffe 
de  laine  croisée  qu'on  fabriquait  en  Angleterre. 

SEMPITERNEL,    ELLE.   adj.   (pr.   çin-pî- 
terr-nrll  ;   du    lat.   sempiternus ,   rad.   sur, 
toujours).  Qui  dure  toujours 

—  11  n'est  guère  usité  que  dans  cette  expres- 
sion de  dédain  ,  Une  vieille  sempiternelle.  Une 
femme  très-vieille.  Elle  ne  mourra  donc  jamais, 
cette  vieille  sempiternelle  ! 

— Quelquefois  familièrem.,  Continuel,  elle.  Un 
bruit  sempiternel  qui  bourdonne  aux  oreilles. 

—  Sempiternel  se  prenait  substaut.  dans  cette 
locution  :  Compagnie  des  sempiternels  ,  par  la- 
quelle on   désignait  certains   chevaliers  éti 

en  1541. 

SEMPITERNELLE,  s.  f.  Comm.  Sorte  d'é- 
toffe moins  fine  que  la  sempiterne. 

SEMPITERNELLEMENT.  adv.  Éternelle- 
ment, toujours. 

SEMPITERIVITÉ.  s.  t".  Qualité  de  ce  qui  est 
éternel.  ||  Durée  sans  bornes  de  la  vie.  Inn 

SEMPLE.  s.  m.  Technol.  Instrument  qui 
fait  partie  du  métier  à  faire  des  étoffes  de  soie, 
et  qui  est  composé  d'un  nombre  de  ficelles  pro- 
porlionué  au  genre  de  l'étoffe  qu'on  veot  fa- 
briquer. Ce»  ficelles  ti  icune  par  un 
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bout  à  un  œil  de  perdrix  et  sont  attachées  par 
le  bas  à  un  long  morceau  de  bois  appe 
de  semble. 

SEMPLICE.  adj.  (  pr.  cem-pli-tché).  Mus. 
Mot  italien  qui  signifie  simple.  Sur  l"s  parti- 
tions, il  indique  le  morceau  qui  doit  être  chanté 
simplement,  sans  ornemeLt. 

SEMPRE.  adv.  (  pr.  cé-mpré).  Mus.  Mot 
italien  qui  signifie  toujours.  Sur  les  parti- 
tions, il  s'emploie  dans  ces  expressions  :  sempre 
legato ,  toujours  lié  ;  sempre  piano ,  toujours 
doucement. 

SEMPRONIA.  Famille  romaine  distinguée 
qui  a  donné  son  nom  à  plusieurs  lois. 

—  Lot  Sempronia.  Nom  que  portent  plu- 
sieurs lois  romaines  ,  portées  par  les  membres 
de  la  famille  Sempronia.  ||  Loi  Sempronia  agra- 
ria  prima.  Loi  décrétée  par  Tibérius  Sempro- 
nius  Gracchus,  qui  ordonnait  que  tout  citoyen 
qui  posséderait  une  plus  grande  étendue  de 
terres  que  ne  )o  comportait  nette  loi ,  perdrait 
l'excédant,  qui  serait  au  peuple.  j|  LoiSr 
agraria  altéra.  Loi  décrétée  par  le  même  ,  qui 
ordonna  que  l'argent  trouvé  dans  le  trésor 
d'Attale,  roi  de  Pergame ,  serait  distribué  aux 
pauvres  citoyens  ,  et  que  les  domaines  de  ce 
prince  seraient  affermis  au  profit  du  peuple.  || 
Loi  Sempronia  sur  la  lièeiié  des  citoyens.  Loi 
décrétée  par  le  même,  qui  ordonnait  qu'on  ne 
pouvait  condamner  un  citoyen  romain  pour 
crime  capital  sans  le  concours  du  sénat.  ||  Loi 
Sempronia  touchant  les  provinces.  Loi  décrétée 
par  Caïus  Gracchus,  laquelle  régla  que  le  sénat 
déterminerait  avant  la  nomination  des  magis- 
trats, celles  des  provinces  que  les  consuls  tire- 
raient au  sort.  Elle  ôta  aux  tribuns  du  peuple 
le  droit  de  s'opposer  aux  décisions  du  sénat.  || 
Loi  Sempronia  ,  Loi  qui  transporta 
aux  chevaliers  le  pouvoir  judiciaire,  qui  avait 
été  depuis  Komulus  une  des  attributions  de 
l'ordre  des  sénateurs. 

SEMUNA.  s.  m.  Métrol.  anc.  Monnaie  de 
l'Egypte  et  d'une  partie  de  l'Asie. 

SÉ-MURou  SÉMUR-EN-AUXOIS.  (ancienn. 
Sinemurus,  du  celt.  cynne,  rouge;  mur,  roc; 
sur  un  roc  rouge).  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d'arr.  (Cote-d'Or)  ;  à  248  kilom.  de  Paris  ; 
4,200  hab.  Elle  est  divisée  en  trois  | 
bourg,  donjon,   château. 

—  sÉMUR-EN-BRiONNAis.  Chef-lieu  de  canton 
(Saône-et-Loire)  ;  4,500  hab. 

SEW  s.  m.  Relat.  Mesure  de  distance  dont 
on  se  sert  dans  le  royaume  de  Siam. 

SENA.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  Gaule,  dans 
l'Océan  Atlantique,  sur  la  côte  do  la  troisième 
Lyonnaiso  ;  séjour  d'une  communauté  de  prê- 
tresses druides.  ||  Ville  d'Italie,  dans  ['On  brie, 
près  de  laquelle  Asdrubal  fut  défait  par  les  Ro- 
mains, l'an  207  av.  J.-C. 

SÉNACIA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  dé  la  famille 
des  rhamnées,  comprenant  plusieurs  arbres  ou 
arbrisseaux ,  parmi  lesquels  sont  le  sénacia 
mayden,  bel  arbre  du  Chili. 

SÉIVACLE  ou  SENACLLUM.  s.  m.  Antiq. 
rom.  Lieu  où  le  sénat  s'assemblait  avant  d'en- 
trer dans  la  curie.  ||  Lieu  où  se  tenait  le  sénat. 

SENAGE.  s.  m.  Coût,  de  Bretagne.  Droit 
sur  le  poisson  de  mer  durant  le  Carême.  ||  Droit 
qu'on  payait  pour  pouvoir  mettre  une  enseigne. 

SENAILLERE.    s.  f.    Écon.   rur.    J 
d'étable. 

SEÎVAIRE.  adj.  des   2   g.    (du  lat.  se 
fait  de  senus  :  rad.  sex,   six).  Didact.  Disposé 
six  à  six.  Feuilles  ■ïenaires. 

—  Littér.  11  se  dit  d'un  vers  iambique  de  six 
pieds.  Vers  senaire. 

SÉNANIS.  s.  m.  pi.  Antiq.  celt.  Il  se  dit  de 
certains  philosophes  gaulois  ou  d'une  espèce  de 
druides. 

SÉNANIJS.  Antiq.  celt.  Nom  d'une  divinité 
gauloise  qu'on  connaît  par  une  seule  inscription. 

SENAPEE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  grimpant 
des  environs  de  Cayeniie. 
.  SÉNART  (Forêt  de).  Géogr.  Forêt  du  dép. 
de  Seine-et-Oise,  canton  de  Boissy-St-Léger,  de 
45  kilom.  carrés.  Elle  est  célèbre  par  les  gran- 
des parties  ne  chasse  des  rois  de  France,  et  par 
le  nombre  considérable  de  voleurs  auxquels  elle 
servait  de  refuge. 

—  Prov.  C'est  une  forêt  de  Sénart.  Se  dit  d'un 
endroit  peu  sûr. 

SENARTINE.  s.  t.  Anc.  comm.  Espèce  dé- 
toffe  fabriquée  par  des  ermites  de  la  forêt  de 
Sénart. 

SENAT,   s.  m.    (pr.  cé-na;   du   lat.  senatus  ; 
rad.  senex,  vieillard  ;   le  mot  sénat  veut  dire 
proprement  assemblée  de  vieillards,  parce  que 
le  sénat   de   Rome  fut  formé  dans  l'origine  do 
vieillards).  Conseil  perpétuel  de  la  république 
romaine,   institué   par   Romulus   et   aboli    par 
Justiuien,  après  1321   ans  d'existence.  D'abord 
composé  de  cent  membres,  il  fut  porté  dans  la 
suite  à  trois  cents.  Ce  nombre  varia  si 
temps,  Auguste  le  porta  à  soixante.  L> 
d'élire  les  sénateurs  appartint  aux  rois,  aux 
consuls,  aux    tribuns    militaires,  aux 
Quelquefois  ils  furet,: 
Ou  ne  poi  sous  la 

*(I0,000   sesterces ,  et  plus 
tard   1,200,000,  et  d'avoir  exercé   une  charge 

■ 
la  religion,  à  I  a  Imii 
rection  - 
les  objets  des  délibéra 
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du  sénat,  presque  nul  sous  les  rois,  devint  très- 
étendu  sous  la  république  ;  la  nomiuation  des 
tiblit  un  peu,  et  l'empire  l'accabla 
entièrement.  Les  sénateurs  devinrent  les  escla- 
ves des  Césars. 

•     .     .     L'univers  pourrait-il  jamais  croire 
Que  ilomo  eut  un  téne*  et  des  législau-urs. 
Quand  les  Humains  n'ont  plus  ni  lois  ni  sénateurs  ? 

(CsÊBlLlON.) 
Formidable  au  dehors,  méprisable  au  dedans, 
Le  tenat  n'est  enfin  qu'un  ramas  de  brigands.         (le.) 

—  Prince  du  sénat.  Titre  que  l'on  donnait  au 
sénateur  qui  avait  été  inscrit  le  premier  sur  les 
tablettes  du  censeur. 

—  Par  extension,  Nom  qu'on  a  donné  et  qu'on 
donne  dans  quelques  Etats  à  diverses  ass 

dont  les  membres  sont  appelés  à  en  fan 
par  un  droit  de  naissance,  ou  par  le  choix  du 
prince,  ou  par  l'élection  des  citoyens,  et  dont  la 
puissance,  les  attributions,  sont  plus  ou  moins 
étendues.  Le  sanhédrin  des  Juifs  était  un  véri- 
table sénat.  Pendant  le  moyen  âge,  plusieurs 
republiques  eurent  un  sénat.  Celui  de  Venise 
lat  de  Venise  se  com- 
posait de  soixante  nobles,  qui  devaient  avoir 
plus  de  vingt-cinq  ans.  Le  sénat  déclarait  la 
guerre,  traitait  de  la  paix,  concluait  les  allian- 
ces, mais  ne  pouvait  introduire  aucun 
meut  dans  les  lois  sans  la  participation  1 1  on 
sed.  La  république  de  Raguse,  les  viili 
Hanse  avaient  des  sénats  électifs.  Charles  XI 
abolit  l'autorité  du  sénat.  (Volt.) 

—  Sénat  conservateur.  Corps  politique  créé 
en  France  par  la  constitution  de  l'an  vin,  et 
qui  avait  pour  mission  de  veiller  à  la  conserva- 
tion des  lois  votées  par  le  corps  législatif.  Le 
sénat  conservateur  élisait,  d'après  les  listes 
faites  dans  les  départements ,  les  membres  du 
Corps  législatif,  les  consuls ,  les  juges  au  tri- 
bunal de  cassation.  Les  sénateurs  étaient  élus 
par  le  sénat  même  entre  les  candidats  pré- 
sentés par  le  Corps  législatif  ou  le  premier 
consul  ;  ils  étaient  à  vie  et  jouissaient  d'une  do- 
tation de  30,000  francs.  Leur  nombre,  de  quatre- 
vingts  dans  le  principe,  s'éleva  sous  l'Empire 
à  cent  trente-sept.  En  1814,  le  Sénat  fut  rem- 
placé par  la  Ch«mbre  des  pairs. 

—  Dans  quelques  pays ,  Assemblée  de  per- 
sonnes dont  est  composé  un  tribunal  de  justice 
qui  juge  en  dernier  ressoi  t. 

—  Lieu  où  le  sénat  s'assemble.  Forcer  les 
portes  du  sénat.  César  fut  tué  en  plein  sénat. 

—  Se  dit  dans  le  style  poétique  et  dans  le 
style  oratoire  d'une  assemblée  chargée  de  faire 
les  lois ,  de  veiller  à  leur  maintien  ,  et  même 
d'un  corps  judiciaire  chargé  de  la  justice  dis- 
tributive.  Ainsi  le  nom  de  sénat  est  applicable 
aux  Corps  législatifs,  à  la  Chambre  des  pairs, 
et  même  aux  tribunaux .  Sénat  auguste,  véné- 
rable, majestueux,  suprême,  révéré,  redouté, 
redoutable ,  courageux  ,  équitable ,  sage ,  pru- 
dent, rigoureux,  éloquent,  indulgent,  muet,  in- 
juste, pervers,  corrompu,  avili,  dégradé.  Dieu 
disposa  lui-même,  par  une  heureuse  naissance, 
M.  de  Lamoignon  à  exercer  ses  jugements  dans 
la  plus  auguste  sénat  du  monde.  (Fléch.) 

Il  était  dans  le  temple  un  nénat  vénérable. 

Propice  à  l'innocence,  au  crime  redoutable.       (Volt.) 

—  Se  dit  en  plaisantant  d'une  réunion  de 
personnes  quelconques  : 

S'il  voyait  un  nénat  de  cuisiniers  fameux, 

Four  quelque  nouveau  mets  tenir  conseil  entre  eux..  . 

(liBr,NARD.) 

—  Antiq.  gr.  Sénat  de  Sparte.  Conseil  su- 
prême de  la  république,  composé  de  vingt-huit 
vieillards  élus  par  le  peuple.  ||  Sénat  d'Athènes. 
Conseil  qui  fut  composé  de  quatre  cents  citoyens 
jusqu'alors,  et  que  ce  législateur  porta  à  cinq 
cents. 

—  Hist.  rom.  Sénat  des  Dames.  Sénat  de 
femmes  établi  par  l'empereur  Héliogabale  pour 
en  donner  la  présidence  à  Mcesa,  son  aïeule,  et 
à  Soémias,  sa  mère.  Ce  tribunal  discutait,  dé- 
libérait et  prononçait  arbitrairement  et  sans 
appel,  des  préséances  du  sexe,  du  goût,  des 
couleurs  de  la  parure ,  des  pierreries ,  des  dia- 
mants, des  visites  à  cheval ,  en  voiture  ou  en 
litière,  etc.  Le  département  des  modes  était  par- 
ticulièrement dévolu  â  Soémias.  Mcesa  avait 
le  département  de  la  milice  prétorienne. 

SÉNATEUR,  s.  m.  (et.,  V.  SÉNAT).  Membre 
t.  Sénateur  illustre.  Vieux   sénateur. 
r.  L'assemblée  dos  sénateurs.   Ku 
sénateurs    rom  as   crut 

voir  une  assemblée  de  rois.  Les  marques  dis- 
tiuctives  des  sénateurs  romains  étaient  le  lati- 
clavo,  une  chaussure  noire  lui  leur  couvrait  le 
pied  et  la  moitié  delà  jambe,  un  croissant  d'ar- 
gent attaché  sur  cette  chaussure. 

—  Le  sénateur.  A  Rome,  Magistrat  qui  est  à 
la  tête  du  corps  de  ville. 

—  Loc.  prov.  Marcher  en  sénateur.  Avoir  une 
démarche  lente  et  mesurée. 

—  Hist.  franc.  Sénateur  de  nouvelle  date. 
S'est  dit,  sous   l'Empire  français,  de  ceux  qui 

nommés  dans  les  sénatoreries 
réunis  à  la  France. 

—  Hist.  mod.  Sénateur  de  Pologne.  Se  disait 
des  magnats  qui  composaient  le  sénat  de  Po- 
logne. 

—  Grands  sénateurs.  Les  vingt-trois 

des,  les  casteli  '  ma  et  de 

rostode  San       ' 
lisait  des 
logne  qui  n'étaient  pas  grands  sénateurs. 

—  Ornith.  Sénateur.  Nom  vulgaire  de  la 
i 

SÉNATORERIE.  s.  f.  ! 

■  .  eu  France,  sous  lu  régime   impérial: 
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district  plus  ou  moins  étendu,  dans  lequel  un 
sénateur  jouissait,  sur  des  biens  qui  y  étaient 
«nus  affectés  à  sa  dignité,  avec 
une  prééminence  honorifique  sur  les  autorités 
locales, 

—  Bjens  affectés  à  former  le  revenu  d'un  sé- 
nateur. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  sénateur.  Dignité  sénatoriale.  Revenus  sé- 
natoriaux. Paruta  enveloppe  sa  pensée  dans  les 
replis  de  son  langage  sénatorial,  comme  un 
poignard  dan3  un  manteau  de  Venise.  (Edg. 
Quinet.) 

SÉNATORIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
aux  sénateurs.  Maison  sénatorienne.  Famille 
sénatorienne. 

SÉNATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur.  Une 
sénatrice.  Madame  la  sénatrice.  Les  reines  de 
Pologne  faisaient  asseoir  chez  elles  les  séna- 
trices. 

SÉNATULE.  s.  m.  (du  lat.  senatulus  ,  petit 
sénat).  Petit  sénat.  Il  s'est  dit  quelquefois,  par 
dénigrement,  d'une  petite  assemblée  qui  affecte 
l'autorité,  l'importance  d'un  sénat. 

SENATUS-CONSIL1UM  s.  m.  (pr.  se-na-iv- 
i-H-ojii;   mots  latins  qui  signifient  con- 
sril  du  sénat).  Hist.  I!  se  dit  de  l'assembl 
électeurs  de  Pologue. 

SÉNATUS-CONSULTE.  s.  m.  (pr.  sé-na-tu- 
ulte;  du  lat.  senattis,  du  sénat,  et  consui- 
tum,  décret,  avis).  Décision,  décret  du  sénat. 
Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d  ■  î..-rets  éma- 
nés de  l'ancien  sénat  de  Rome  et  de  ceux  du  sénat 
eur  établi  en  France  par  la  constitu- 
tion de  l'an  vin.  Dans  la  rédaction  d'un  sénatus- 
consulte  on  écrivait  d'abord  letemp3  et  le  lieu, 
ensuite  le  nom  des  sénateurs  présents  ,  puis 
la  proposition  même  sous  le  nom  du  magistrat 
qui  en  était  l'auteur  ;  après  ce  préambule  venait 
le  texte  de  la  loi.  Les  sénatus-consultes  étaient 
portés  au  trésor,  où  ils  étaient  enregistrés  parmi 
les  autres'  lois.  Cette  formalité  leur  donnait 
force  de  loi. 

—  Dr.  rom.  Sénatus-consulte  velléien.  Décret 
du  sénat  qui  déclarait  nulles  les  obligations  que 
les  femmes  avaient  contractées  pour  autrui,  et 
qui  refusait  aux  créanciers  toute  action  person- 
nelle contre  elles. 

SENAU.  s.  m.  Mar.  Grand  bâtiment  à  deux 
mâts  dont  on  se  sert  principalement  pour  la 
course. 

SENE.  s.  m.  Chronol.  Nom  du  dixième  mois 
des  Ethiopiens. 

SENE.  adj.  et  s.  f.  Antiq.  gaul.  Nom  qu'en 
donnait  aux  druidesses  et  en  particulier  à  des 
jeunes  filles  de  l'île  de  Sain  ou  Séna,  sur  la  côte 
sud  de  Bretagne,  attachées  au  culte  des  divini 
tés  gauloises  et  forcées  de  garder  une  perpé- 
tuelle virginité.  On  attribuait  auxSènes  la  pou- 
voir de  prédire  l'avenir,  de  guérir  les  maladies  et 
d'exciter  ou  d'apaiser  les  tempêtes  par  leurs 
chauls. 

SEÎME.  s.  m.  Pharm.  Nom  que  l'on  donne 
aux  feuilles  desséchées  do  plusieurs  espèces  de 
casses,  arbrisseaux  de  la  famille  des  légumineu- 
ses qui  croissent  naturellement  dans  le  Levant, 
l'Inde  et  la  Barbarie.  Depuis  que  les  médecines 
noires,  dont  la  manne  et  le  séné  faisaient  la  base, 
ne  sont  presque  plus  en  usage,  l'importation  du 
séné  a  dû  nécessairement  diminuer  d'une  ma- 
nière notable.  Follicule  de  séné.  Quelques  gros 
de  séné.  Séné  d'appalte  ou  séné  d'Alexandrie. 
Séné  d'Alep.  Séné  de  Tripoli.  Séné  de  Moka  ou 
séné  de  la  Mecque.  Séné  de  l'Inde.  Les  sénés 
dits  d'Espagne  ou  d'Italie. 
.  —  Prov.  Passez-moi  la  rhubarbe,  je  vous  pas- 
serai le  séné.  V.  rhubarbe. 

—  Séné  bâtard  ou  sauvage.  Nom  vulgaire  de  ' 
l'émérus.  |)  Séné  des  pris .  La  gratiole  officinale. 

Provençaux.  La  globulaire  lurbith, 

SENE,  EE.  adj.  (du  lat.  s*  nus.  au  nombre  de 
sex,  six).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui 
sont  disposées  six  par  six  autour  do   la   tige. 
Feuilles  sénées. 

SENEBIER(J.)  Ministre  du  saint  Évangile, 
bibliothécaire  de  la  république  de  Genève,  au- 
teur de  divers  ouvrages  remarquables  de  phy- 
siologie i  i  ophie,  naquit  en  174-J  el 
mourut  en  1 

SÉNEBIERE.  s.  f.  Genre  do  plantes  formé 
pour  une  espèce  de  lèpidium  et  de  quelq 
très  crucifères. 

SENEÇAI  :  \  ut.  Bauderon  de).  Poète  et  lit- 
térateur français  assez  distingué  ;   fut    | 
valet  de  chambre  de  Marie-Thérèse,  femme  de 
Louis  XIV  i.;     l-i  ; 

SENECHAL,  s.  m.  (du  vieux  franc,  scaico, 
co,   préposé  de' la  table,  qui  dm 
plats,  qui  sert  i  la  table  .  Nom  que  porta 
l'origine  le  domestique  chargé   de   placer    les 
plats  sur  la  table  du  roi. 

— Dans  la  suite,  Grand  officier  de  la  couronne 

ayant  à  la       l  If  surintendance  delà  maison  du 

roi  et  des  finances,  la  conduite  des  troupes,  et 

teti 

chai   était    le    premier    ri 

royaume  cl  paialt  a'..  ire»  du 

u.      |i 
dans    la 
fut    supprimée  en  1191   pai 

e  !>ou,  comte  de    I  .   fut    Le 

ifflciers  qui 
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fonctions  analogues  a  colles  du  grand  sénéchal 
de  France.  Le  grand  sénéchal  de  Bretagne.  Le 
grand  sénéchal  de  Guienue. 

SÉNÉCIIAEE.  s.  f  Femme  d'un  sénéchal. 
Madame  la  sénéchale. 

SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  f.  (rad,  sénéchal).  Ju- 
ridiction d'un  sénéchal.  La  sénéchaussée 
d'Anjou. 

—  Lieu  où  se  tenait  le  tribunal  dont  le  séné- 
chal était  le  chef.  Aller  à  la  sénéchaussée. 

—  Ce  tribunal  même.  Il  y  avait  dans  cette 
ville  une  sénéchaussée.  Cette  sénéchaussée  fut 
érigée  en  présidial. 

SÉNÉCIELIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  composées, 
comprenant  plusieurs  espèces  herbacées  du  Cap 
et  de  la  Sibérie. 

SENEÇON,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plnntessy- 
nantiérées,  renfermant  des  plantes  extrême- 
ment communes  dans  les  diverses  régions  du 
globe  ,  aux  tiges  rameuses ,  aux  feuilles  alter- 
nes, aux  fleurs  radiées ,  jaunes  ou  rouges ,  dis- 
posées en  corymbes  terminaux.  ||  Séneçon  com- 
mun. Espèce  de  séneçon  qui  croît  partout.  Il 
est  regardé  comme  émollieut  en  médecine.  On 
l'emploie  dans  les  lavements  adoucissants  et  dans 
les  cataplasmes.  ||  Séneçon  élégant.  Espèce  de 
séneçon  originaire  d'Afrique  et  qui  est  cultivé 
dans  nos  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  ses 
fleurs. 

—  Séneçon  sacobee.  Séneçon  fort  recommandé 
en  médecine  dans  les  érysipèles  et  la  dyssente- 
rie,  et  dont  on  retire  une  teinture  brune-olive 
fort  solide  ;  ses  fleurs  donnent  un  vert  foncé 
très-beau. 

SÉNÉE.  adj.  f.  Philol.  Se  dit  d'une  rime 
dans  laquelle  tous  les  vers  du  même  couplet  ou 
bien  tous  les  mots  d'un  vers  commencent  par 
une  même  lettre,  comme  aux  deux  vers  sui- 
vants : 

C'est  Clément  contre  chagrin  cloué  , 

Et  est  Estienne  éveillé,  enjoué.  (Marot.) 

SENERETTE.  s.  f.  Mamm.  Cétacé  de  la 
Méditerranée  dont  l'existence  est  plus  que  dou- 
teuse. 

SENEFELDER  (Aloïs).  Allemand  célèbre 
par  l'invention  de  la  lithographie  (1808).  Ilmou- 
rut  fort  riche  en  1834. 

SÉNÉGAL  ou  ZÉNEGA.  Géogr.  Grand 
fleuve  d'Afrique  qui  prend  sa  source  dans  la 
montagne  delvoug,  au  royaume  de  Foutah- 
Djallen.  Il  se  dirige  de  l'E.  à  l'O.,  et  son  cours, 
d'abord  embarrassé  par  de  nombreuses  catarac- 
tes, devient  majestueux  et  tranquille,  et  se  di- 
vise vers  la  fin  en  plusieurs  branches  pour  se 
joindre  et  se  jeter  dans  l'Océan  Atlantique  par 
une  large  embouchure.  Il  est  sujet  à  des  débor- 
dements périodiques  comme  le  Nil.  Il  serait  na- 
vigable pour  de  grands  bâtiments,  si  la  barre  de 
son  embouchure  ne  leur  en  interdisait  l'entrée. 

—  Ile  formée  par  le  Sénégal  et  qu'on  nomme 
aussi  Saint-Louis.  Colonie  française. 

—  Nom    que  prend  souvent  la  Sénégambie. 

V.    SÉNÉGAMBIE. 

SÉNÉGAEI.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à  de 
petits  oiseaux  du  genre  gros-bec  habitant  des 
contrées  lointaines. 

—  Se  dit  surtout  d'une  espèce  qui  habite  le 
Sénégal  et  dont  le  plumage  est  teint  d'un  rouge 
vineux  et  de  brun  verdâtre  ;  son  bec  est  rou- 
geâtre  et  son  iris  d'un  brun  rougeâtre.  Les  sé- 
négalis  vivent  par  troupes  et  se  nourrissent  de 
graines.  • 

SÉNÉGAMBIE.  (des  deux  mots  Sénégal  et 
Gambie,  noms  de  fleuves).  Géogr.  Vaste  contrée 
de  l'Afrique  occidentale  qui  s'étend  le  long  de 
l'Atlantique  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'au  fleuve 
de  Nunez,  entre  le  Sénégal  et  la  Gambie.  La 
Sénégambie  supérieure,  comprise  entre  le  cap 
Blanc  et  le  fleuve  du  Sénégal ,  appartient  au 
désert  de  Sahara  il  est  habitée  par  des  Maures 
mahométans.  La  Sénégambie  moyenne,  située 
le  long  du  Sénégal,  est  habitée  par  des  nègres 
agriculteurs  ou  commerçants.  La  Sénégambie 
présente  toutes  les  productions  du  Midi  ;  le  dat- 
tier, le  cotonnier,  le  tabac,  le  poivre;  des  mi- 
nes d'or,  de  fer  et  de  sel.  Elle  abonde  en  élé- 
phants, rhinocéros,  buffles,  chameaux  ,  tigres, 
lions.  Nous  avons  dans  ce  pays  plusieurs  comp- 
toirs commerciaux,  ainsi  que  les  Portugais  et 
les  Anglais.  Climat  très-chaud  en  été  ;  malsain 
dans  la  saison  des  pluies.  Commerce  de  gomme, 
de  peaux  de  bœuf,  d'or,  d'ivoire,  de  bois  pré- 
cieux. 

SÉNÉKA  ouSÉNÉGA.  s.  m.  Bot.  Racine 
d'une  espèce  de  polygala  qui  croit  dans  la  Vir- 
ginie et  la  Pensylvanie. 

SENEELE.    s.  f.  Bot.  Fruit   de  l'aubépine. 

V.   CKNELI.E. 

SÉNÉGRÉ.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  fenu- 
grec. 

SÉNÈQUE  LE  RHETEUR  (  L.  Annaeus 
Seneca).  Né  à  Cordoue,  en  Espagne,  vers  l'an 
68  av.  J.-C,  a  composé  deux  recueils  de  dé- 
clamations dont  il  ne  nous  reste  qu'une  partie. 
Il  eut  trois  fils ,  dont  deux  furent  surtout  re- 
marquables, Annœus  Mêla,  père  du  poète 
Lucain,  et  Sénèque  le  Philosophe.  Il  enseigna 
la  rhétorique  à  Rome,  sous  Auguste.  |]  sénèque 
le  philosophe.  Fils  du  précédent,  un  dos  plus 
célèbres  éc;ivai:is  de  son  temps,  précepteur  de 
Néron,  était  né  à  Cordoue,  l'an  2  av.  J.-C. 
Il  s'ouvrit  les  veines  par  ordre  de  Néron,  et 
mourut  avec  courage.  On  lui  reproche  d'avoir 
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pris  part  au  meurtre  d'Agrippine.  On  a  de  lui 
des  traités  de  philosophie  fort  remarquables. 
Sa  doctrine  est  pure,  noble,  et  se  rapproche  de 
celle  du  stoïcisme;  son  style  est  brillant,  spiri- 
tuel, souvent  éloquent,  mais  plein  d'enflure.  || 
sénèqoe  le  tragique.  Auteur  latin  sous  le 
nom  duquel  nous  ont  été  conservées  dix  tragé- 
dies latines  intitulées  :  Médée,  Hippolyte,  les 
Troyennes  ,  Agamemnon  ,  OEdipe  ,  Thyeste , 
Hercule  furieux,  Hercule  au  mont  OEta,  la 
Thébaïde,  Octavie.  On  ignore  quel  est  cet  au- 
teur. On  a  quelquefois  attribué  ces  ouvrages  à 
Sénèque  le  Philosophe. 

—  On  dit  au  pluriel,  les  deux  Sénèque.  L'Es- 
pagne s'honore  d'avoir  produit  les  deux  Sénè- 
que. (Raynouard.) 

SÉNESTRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sinistra, 
gauche).  Vieux  mot  qui  a  signifié  Gauche.  A 
main  droite,  à  main  sénestre.  A  côté  dextre 
était  en  son  personnage  le  duc  de  Bourgogne  et 
le  comte  de  Nevers,  qui  lui  présentaient  l'écu 
de  France,  et  au  côté  sénestre  les  ducs  de  Bed- 
ford  et  de  Salseberry  qui  lui  présentaient  l'écu 
d'Angleterre.  (Monstre!.)  En  vous  blessant  un 
peu  le  bras  sénestre.  (Rouss.)  Pourquoi  avoir 
perdu  ce  mot  expressif  pour  y  substituer  celui 
de  gauche,  qui  n'a  pas  plus  de  deux  cents  ans 
et  dont  on  ignore  l'origine? 

—  Ce  mot  fut  rajeuni  d'une  manière  assez, 
piquante  lorsque  lo  duc  de  la  Vrillière  perdit 
la  main  à  la  chasse.  Ce  ministre  avait  le  dépar- 
tement des  lettres  de  cachet,  ministère  qui  fut 
très-actif  dans  ses  mains. 

Ci-gît  la  main  d'un  grand  ministre. 

—  La  sénestre  ?  —  Non,  la  sinistre.  (•") 

SÉNESTRE,  ÉE.  adj.  (rad.  sénestre).  Blas. 
Se  dit  des  pièces  qui  en  ont  d'autres  à  leur 
gauche 

SÉNESTROCUÈRE.  s.  m.  Blas.  Bras  gauche 
peint  dans  un  écu. 

—  Nom  donné  aussi  à  la  graine  de  cette 
plante  dont  on  fait  la  moutarde. 

SÉNEVÉ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
moutarde  noire. 

SENEZ.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  ce  Cas- 
tellane  (Basses-Alpes)  ;  1.W0  hab.  Filature  de 
soie.  Jadis  évèche. 

SENICEE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'arroche  puante. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  serin  d'Italieou 
venturon. 

SENTEUR,  s.  m.  (du  lat.  semor,  plus  vieux). 
Nom  qu'on  donnait  dans  plusieurs  communau- 
tés au  plus  ancien ,  au  doyen.  Le  séuieur  de 
Sarbone 

SÉNIE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  dn  serin 
commun 

SÉNIEE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  senilis,  rad. 
senex,  vieillard).  Qui  appartient,  qui  convient 
aux  vieillards ,  qui  est  propre  à  la  vieillesse. 
Tagès ,  demi-dieu  de  visage  enfantin ,  mais  de 
sénile  apparence.  (Mont.) 

Et  si  s'en  va  ta  beauté  juvénile, 
Sans  Joie  avoir  a  ton  ùçe  sénile. 

(Triomphe  de  la  nob\e  dame  ) 

—  Est  employé  en  médecine.  Age  sénile. 
Maladies  séniles.  Vue  sénile.  Gangrène  sénile. 
L'âge  sénile  est  la  partie  de  la  vie  qui  s'étend 
depuis  soixante  ans  jusqu'à  la  mort.  Les  mala- 
dies séniles  sont  celles  auxquelles  les  vieillards 
sont  exclusivement  exposés.  l|  Vue  sentie.  Celle 
qui,  comme  la  vue  de  la  plupart  des  vieillards, 
permet  d'apercevoir  les  objets  éloignés,  tandis 
que  l'on  ne  peut  distinguer  ceux  qui  sont  plus 
voisins  des  yeux. 

SÉNILITÉ,  s.  f.  (rad.  sénile).  Nèol.  Vieil- 
lesse, débilité.  Dans  la  sénilité. 

SÉNIEEE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
patte-d'oie  ou  ansérine.  ||  Fausse  sénille.  La 
renouée. 

SÉNILUSIENNE.  adj.  f.  Méd.  Se  dit  d'une 
sorte  de  terre  qui  est  résolutive  et  astringente. 
Terre  sénilusienne. 

SENJIAK  SCIIERIFI.  s.  m.  Hist.  or.  Nom 
donné  chez  les  Turcs  à  l'étendard  de  Mahomet, 
fait  d'étoffe  verte  et  couvert  de  versets  du  Coran 
tracés  en  broderie  d'or 

SENLIS.  (du  celt.  sen,  courbure  :  lis,  rivière; 
à  une  courbure  de  rivière).  Géogr.  Chef- lieu 
d'arr.  (Oise)  ;  pop.  5,000  hab.  Tribunal  de  pre- 
mière instance  ;  ancienne  cathédrale  ;  biblio- 
thèque; théâtre. 

SENEISSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (pr.  çan-li- 
cien).  Celui,  celle  qui  habite  Senlis.  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

SENNAAR.  Géogr.  Plaine  d'Asie  située  entre 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  un  peu  au-dessus  de  la 
jonction  de  ces  deux  fleuves.  C'est  dans  le  Sen- 
naar  que  s'établirent  les  descendants  de  Noé 
après  le  déluge  et  qu'ils  entreprirent  d'élever 
la  tour  de  Babel.  C'est  aussi  du  Sennaar  que 
partirent  les  hommes  pour  se  répandre  sur  la 
terre. 

—  Royaume  d'Afrique  comprenant  le  midi 
de  la  Nubie,  entre  le  Kordofau  et  l'Abyssinie, 
arrosé  par  le  Nil  et  le  Tacazzo.  Sol  plat  et  gé- 
néralement stérile,  mais  fertile  sur  le  bord  des 
fleuves.  Riz,  millet,  orge,  tabac,  bois  d'ébène, 
santal  ;  or,  ivoire,  plumes  d'autruche,  esclaves. 
Chaleur  insupportable.  50,000  habitants  nègres, 
mahométans  ,  arabes  ,  bédouins  et  daheras  , 
gouvernés  par  un  roi  absolu  qui  reconnaît  la 
suzeraineté  du  sultan  des  Turcs  ||  Capitale  du 
royaume  de  ce  nom. 


SEINS 

SENNACHÉRIIS.  Fils  de  Salmanasar,  roi 
d'Assyrie,  succéda  à  son  père  vers  l'an  714  av. 
J.-C,  fit  la  guerre  aux  Juifs,  et  fut  tué  par  ses 
deux  fils  en  700. 

SENNE,  s.  f.  Pêch.  Filet  composé  d'une 
nappe  simple  que  l'on  traîne  sur  le  fond  des 
eaux.  Il  est  beaucoup  plus  long  que  large  ;  il 
est  garni  en  tète  de  flottes  et  en  bas  de  plombs 
ou  de  cailloux  ;  à  ses  extrémités  sont  attachées 
des  cordes  qui  servent  à  le  tendre  et  à  le 
traîner. 

SENNEÇAY-LE-GRAND.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Châlons-sur-Saône  (Saône-et- 
Loire)  ;  2,580  hab 
SÉNOCLITE.  s.  f.  Moll.  Syn.  d'Anatife. 
SÉNONAIS,  AISE.  adj.  et  s.  (et.,  V.  seno- 
NES).  Habitant,  habitante  do  Sons.  ||  sénonais. 
s  m.  Petite  province  de  France,  ancienne 
subdivision  de  la  Champagne,  située  le  long 
de  l'Yonne,  et  dont  Sens  était  la  capitale. 

SÉNONCHES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Eure- 
et-Loir),  arr.  de  Dreux  ;  1,980  hab. 

SENONES.  adj.  et  s.  pi.  (du  celt.  sen,  grand  ; 
senaon ,  senon  ,  les  plus  grands  ;  c'est  de  leur 
taille  avantageuse  que  les  Senones  ou  Séno- 
nais ont  tire  leur  nom  ).  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  puissant  des  Gaules,  au  N.-E.  de 
la  Loire.  Vers  l'an  397  av.  J.-C,  une  nombreuse 
colonie  de  Sénonais  envahit  l'Italie  sous  la 
conduite  de  Brennus  et  pilla  Rome. 

— Peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  entre  l'Adria- 
tique, le  Picénium  et  l'Ombrie.  Il  devait  son 
nom  aux  Senones  gaulois  qui  s'y  établirent  sous 
la  conduite  de  Brennus. 

SENRA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  de 
la  famille  des  malvacées ,  ayant  pour  type  le 
senra  blanchâtre,  petite  plarfe  de  l'Arabie. 

SENS.  s.  m.  (pr.  çanss  ;  du  lat.  sensus,  rad.  sen- 
tire,  sentir).  Nom  donné  aux  diverses  facultés  par 
le  moyen  desquelles  l'homme  et  les  animaux  se 
mettent  en  rapport  avec  le  monde  extérieur,  et 
auxquelles  répondent  certains  organes  corpo- 
rels. Sens  tactile.  Sens  gustatif.  Sens  olfactif. 
Sens  visuel.  Sens  auditif.  La  vue,  l'ouïe,  l'odo- 
rat, le  toucher,  le  goût,  sont  le3  cinq  sens.  Le 
sens  de  la  vue,  do  l'ouïe,  de  l'odorat,  du  tou- 
cher, du  goût.  Les  organes  de  nos  sens.  Les 
illusions  des  sens.  Les  erreurs  des  sens.  Le 
témoignage  des  sens.  Sens  obtus.  Sens  blasés. 
Sens  fin,  vif,  entier.  Sens  ex  luis.  Sens  calmes. 
Sens  émus,  enchantés,  captivés,  agités,  éperdus, 
frappés,  surpris,  enivrés,  égarés,  interdits, 
émoussés,  engourdis,  énervés,  assoupis,  glacés, 
transis,  mutinés.  Frapper,  toucher,  flatter  les 
sens.  Perdre,  reprendre  l'usage  de  ses  sens. 
Tromper  les  sens.  Les  sens  trompent  quelque- 
fois. L'odorat  est  le  sens  le  plus  relatif  à  l'in- 
stinct. (Iluff.)  Le  sens  du  loucher  est  répandu 
dans  le  corps  entier,  (ld.)  C'est  à  cet  âge  que 
l'on  reçoit  les  premières  impressions  des  s>  i<s. 
(Id.)  Le  sens  le  plus  relatif  à  la  pensée  et  à  la 
connaissance  est  le  toucher.  (Id.)  Les  sens  dont 
nous  a  doués  la  nature  ne  pourraient  servir 
utilement  à  son  usage,  puisqu'il  n'y  a  rien  à 
voir  ni  à  toucher,  ni  à  entendre  hors  du  monde. 
(Libes.)  Un  animal  qui  vient  de  naitre  jouit  de 
tous  ses  sens,  mais  l'expérience  lui  apprend  à 
s'en  mieux  servir.  (Biron.)  Siège  probable  de 
l'âme,  le  cerveau  est  le  centre  des  sens.  [Id.] 
Il  manque  un  sens  aux  incrédules  comme  à 
l'aveugle ,  et  ce  sens  c'est  Dieu  qui  le  donne, 
selon  ce  que  dit  saint  Jean  :  Il  nous  a  donné 
un  sens  pour  connaître  le  vrai  Dieu.  (Boss.) 
Dans  ces  hôpitaux  où  elle  pratiquait  ses  œuvres 
de  miséricorde,  et  où  l'image  de  la  misi 
la  mort  entre  presque  par  tous  les  sens.  [Flé- 
chier.)  De  tant  d'objets  qui  frappent  les  sens, 
il  s'en  trouve  toujours  quelques-uns  qui  se 
glissent  jusqu'au  cœur.  (Id.)  La  superstition 
païenne  nous  promettait  une  félicité  oiseuse, 
où  les  fantômes  des  sois  devaient  faire  tout 
notre  bonheur.  (Mass.)  D'horreur  tous  mes 
sens  sont  saisis.  (Rac.)  De  vos  sens  étonnés 
quel  désordre  s'empare?  (Id.) 

I/àmo  et  les  sens,  nés  pour  la  même  cause, 
N'ont  qu'un  effet    et  qu'un  même  lien, 
Sans  les  sens  L'Anie  est  peu  de  ebose, 
Sans  làmo  les  sens  ne  sont  rien.  ('") 

L'âge,  répond  Nestor,  de  sa  rouille  insensible 
A    fait  sentir  l'atteinte   à    nies    sens   émoussés. 
(DlSAlNTAHOI.) 

Chaque  objet  me  ramène  à  ces  aimables  jours. 
Où  les  plaisirs  Bout  vifs,  les  peines  sont  légères, 
Où  lame  vierge  encor,  dans  le  sommeil  des  sens, 
Des  folles  passions  ignore  les  tourments.     Lscocvs.^ 

—  Philos.  Sens  interne  ou  intime.  Opération 
du  moi  portant  son  attention  sur  lui-même  et 
sur  tous  les  phénomènes  qui  se  passent  en  lui. 

—  Cela  tombe  sous  le  sens,  sous  les  sens.  Cela 
est  clair,  évident,  palpable. 

—  Fig.  Mettre,  appliquer  tous  ses  sens  à  une 
chose.  Y  employer  tous  ses  soins,  toute  son  in- 
dustrie. ||  On  dit  familièrement ,  dans  le  même 
sens ,  Appliquer  tous  ses  sens  de  nature  à  une 
chose. 

—  Dans  le  style  de  la  morale  chrétienne,  Con- 
cupiscence, sensualité.  En  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  pluriel.  Accorder  tout  à  ses  sens.  Ne 
rien  refuser  à  ses  sens.  N'écouter  que  ses  sens. 
Les  sens  ont  trop  d'empire.  L'empire  des  sens. 
Le  plaisir  des  sens.  L'ivresse  des  sens.  Le  dé- 
sordre des  sens.  Mortifier  ses  sens.  On  donne 
toute  liberté  à  ses  sens  et  à  ses  pensées  ,  et 
quelle  apparence  qu'on  puisse  les  réduire  et  les 
ramener  a  Dieu  quand  on  veut?  (Fléch.)  L'or- 
gueil, les  pompes  du  monde  ,  les  plaisirs  des 
sens,  occupent  toutes  leurs  pensées.  (Id.)  Tenir 


toujours  ses  sens  épures  de  la  corruption  du 
siècle.  (Boss.)  Les  vaines  et  téméraires  préoc- 
cupations dout  notre  raison  est  tonte  objcnr'ie 
par  l'illusion  de  nos  sens,  (ld.)  Accoutumés  à 
tout  ce  que  les  sens  offrent  de  plus  doux  et  de 
plus  riant.  (Mass.)  La  voie  des  armes  est,  à  la 
vérité,  brillante  aux  yeux  des  sens,  mais,  en 
matière  de  salut ,  de  toutes  les  voies  ,  c'esl  la 
plus  terrible.  (11.) 

Ne  souviendrait-il  plus  û  mes  sens  égarés 
De  l'obstacle  éternel  qui  nous  a  séparés?    (RfcC.) 
Tu  souffres  la  louange  adroite,  délicate, 
Dont  la  trop  forte  odeur  n'ébranle  point|les  sens. 
(BlIUU,) 

—  Faculté  de  comprendre  les  choses,  d'en 
juger  selon  la  droite  raison.  Homme  de  sens, 
de  grand  sens,  de  peu  de  sens,  de  petit  sens. 
Sens  droit.  Sens  naturel.  Sens  trouble,  égaré, 
aliéné.  Sens  rassis.  Avoir  le  sens  droit.  Avoir 
du  sens.  Avoir  perdu  le  sens.  Où  aviez-vous  le 
sens  quand  vous  avez  fait  telle  chose?  Chercher 
la  vertu  et  le  droit  sens.  Etre  dépourvu  de 

et  de  lecture.  Rien  ne  persuade  plus  les  gens 
qui  ont  peu  de  sens  que  ce  qu'ils  n'entendent 
pas.  (De  Retz  )  Les  voies  détournées  où  tu  te 
perdais,  abandonnée  à  ton  propre  sens.  (Boss.) 
11  fallait  que  ce  prince  eût  le  sens  bien  borné 
pour  n'avoir  aucune  défiance.  (Voit.) 

—  Bon  sens.  Cette  vue  juste  des  choses  qu'un 
esprit  sain  doit  à  l'usage  bien  réglé  de  ses  fa- 
cultés, et  qui  sans  pénétrer  à  une  grande  pro- 
fondeur, suffit  du  moins  aux  besoins  ordinaires 
de  la  vie.  Le  bon  sens  voit  les  choses  telles 
qu'elles  sont.  Le  bon  sens  est  plus  rare  qu'on 
ne  pense.  Le  bon  sens  est  îe  gui  le  de  ia  vie. 
Des  hommes  dont  le  bon  sens  parait  acc.iblé 
sous  le  poids  d'une  fatigante  érudition.  (D'A- 
guesseaul.  Aux  dépens  du  bon  sens  gardez  de 
piaisanter.  (Boil.)  (Tes  é  rits]  semblent  être  for- 
més en  dépit  du  bon  sens,  (ld.) 

—  Sens  commun.  Faculté  par  laquelle  la  plu- 
part des  hommes  jugent  raisonnablement  des 
choses.  Cela  est  contre  le  sens  commun.  N'a- 
voir pas  le  sens  commun.  Cela  choque  le  sens 
commun.  Cela  est  fait  en  dépit  du  sens  com- 
mun. Le  sens  commun  est  une  mystérieuse 
instruction  que  chacun  de  nous  porte  en  lui- 
même  et  que  personne  ne  se  souvient  d'avoir 
acquis.  Le  sens  commun  est  l'ensemble  de  toutes 
les  vérités,  d'une  évidence  intuitive  et  immé- 
diate, qui  sont  dans  l'esprit  de  tous  les  hommes, 
au  moyen  desquelles  ils  s'entendent  et  où  ils 
puisent  les  motifs  de  leurs  jugements  et  de 
leur  conduite.  (Virey.) 

—  Avis,  opinion,  sentiment.  Donner  dans  le 
sens  d'une  personne.  Chacun  a  son  sens.  Abon- 
der dans  le  sens  de  quelqu'un.  A  mon  sens , 
selon  mon  sens ,  vous  vous  trompez.  Les  per- 
sonnes à  qui  le  ciel  a  donné  de  l'esprit  et  de  la 
vivacité,  se  piquent  de  briller  dans  les  conver- 
sations et  de  réduire  tout  â  leur  sens.  (Fléch.) 
C'est  le  défaut  de  la  plupart  des  hommes  et  plus 
encore  de  ceux  qui  se  piquent  d'être  spirituels, 
d'abonder  en  leur  sens.  (Id.) 

—  Signification  d'un  mot,  d'une  phrase,  d'un 
discours ,  d'un  écrit.  Prenez  bien  le  sens  de  ce 
que  je  vous  dis.  C'est  le  sens  de  mes  paroles. 
Le  sens  de  la  loi.  Le  sens  d'un  passage.  Le  sens 
d'un  mot.  Le  sens  d'une  phrase.  Sens  propre. 
Sens  métaphorique.  Sens  figuré.  Sens  littéral 
Sens  mystique.  Sens  allégorique.  Sens  morai. 
Un  sens  forcé.  Sens  raisonnable.  Sens  double. 
Sens  noble.  Sens  profond.  Dn  beau  sens.  Sens 
non  achevé,  suspendu.  Traducteur  qui  change 
le  sens  d'un  passage.  Quel  sens  donnez-vous  à 
ce  passage  ?  Trouvez-y  un  bon  sens  ,  un  sens 
raisonnable.  Ce  que  vous  dites  n'a  point  de  sens. 
Il  ne  faut  pas  employer  des  paroles  à  double 
sens.  Dans  cette  période  le  sens  n'est  pas  achevé, 
reste  suspendu.  Des  mots  pompeux  Tides  de 
sens.  (Boss.)  On  donne  un  nouveau  sens  à  ces 
prédictions.  (Volt.) 

TJn  oracle  toujours  se  platt  a  se  cacber. 

Toujours  avec  un  sens  il  en  présente  un  antre.    (R»c  ) 

—  Un  des  côtés  d'une  chose  ,  d'un  corps. 
Mettre  une  chose  de  tel  sens.  Mettre  une  cou- 
verture du  bon  sens ,  du  mauvais  sens.  Par- 
courir une  place  en  tous  sens.  Couper  un  jam- 
bon du  bon  sens.  Cette  pièce  de  bœur  n'est  pas 
coupée  dn  bon  sens  Tout  ce  qui  est  utile  aux 
hommes  est  digne  en  un  sens  de  la  reconnais- 
sance des  hommi  s. 

—  Dans  une  signification  analogue,  en  par- 
lant des  affaires  et  même  des  hommes.  Prendre 
une  affaire  de  tous  les  sens  qu'on  peut  imaginer. 
De  quelque  sens  que  vous  preniez  cette  affaire. 
C'est  un  homme  inexorable,  on  ne  sait  par  quel 
sens  le  prendre.  J'ai  tourné  cet  homme  de  tous 
les  sens  et  je  n'ai  rien  pu  eu  tirer. 

—  Sens  dessus  dessous,  loc.  adv.  De  manière 
que  ce  qui  devrait  être  au  dessus  ou  en  haut  se 
trouve  en  dessous  ou  en  bas.  Renverser  un  objet 
sens  dessus  dessous.  Cette  boite  est  set 
dessous. 

—  Fam.  En  grand  désordre  ,  pêle-mêle.  Ma 
bibliothèque  est  sens  dessus  dessous.  Mes  pa- 
piers sont  ssns  dessus  dessous. 

—  Se  dit  aussi  au  moral.  Toutes  mes  affaires 
sont  sens  dessus  dessous.  Il  a  l'esprit  sens  des- 
sus dessous. 

—  &>ns  devant  derrière,  loc.  adv.  De  telle 
façon  que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouve 
derrière.  Mettre  un  objet  sens  devant  derrière. 

—  A  .  oc.  adv.  V.  cotrass 
SE\S.  [pr.  Qomss;  et..  V.  senones).  Géogr. 

Ch.-l.  d'arr.  (Yonne);  9,085  hab.  Archevêché, 
tribunal  de  première  instance  et  de  commerce, 
collège  communal,  séminaire.  Belle  et  vaste 
cathédrale,  bibliothèrjue,  théâtre. 
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SENSATION,  s.  f.  [pr.  pan-co-et-on;  du lst. 
Mitsus;  rad.  lenitr).  Physiol  impression  que 
l'àme  reçoit  dea  objets  pat  les  sens,  ou  senti- 
ment que  l'âmea  de  l'impression  des  objet!  qui 
a  affecté  les  s •  •  ti « .  l'u  tissu  v ivniit e«t  ébranlé, 
modifié  parmi  agent  quelconque,  »oilà  une  im- 
pression ;  celte  impression  parvient  de  proche  en 
proc  e  à  un  centre  sensitif,  au  mo  en  duquel 
l'individu  en  a  le  sentiment,  la  conscience,  voilà 
une  sensation. Pour  qu'une  sensation  s'établisse, 
trois  chose*  sont  absolument  nécessuites  :  il 
faut  qu'un  ébranlement  quelconque  soit  impri- 
mé a  une  partie  vivante  par  un  agent  extérieur 
ou  intérieur  ,  que  la  modification  qui  en  est 
résultée  soit  transmise  à  un  centre  sensitif  par 
un  appareil  et  d'une  manière  appropriée;  enfin, 
que  par  l'action  de  ce  centre  sensitif  et  ses 
liaisons  comme  aboutissant  général  avec  tome 
l'économie,  l'impression  soit  alors  sentie,  la 
sensation  soit  ainsi  reaasée.  Sensation  agréa- 
ble Sensation  douloureuse.  La  sensation  du 
froid,  du  chaud,  du  rude,  du  doux.  Sensation 
du  son,  de  la  lumière.  Les  phénomènes  de  la 
sensation.  Eprouver  mie  sensation  ,  des  sensa- 
tions. !.a  sensation  que  loi  objet  produit.  Avoir 
des  sensations.  Expliquer  le  phénomène  de  la 
sensation,  comment  se  font  les  sensations.  La 
douleur  et  le  plaisir  sont  de  pures  sensations. 
|Buff.)  Les  enfants  ont  certainement  les  muscles 
du  visage  plus  mobiles  que  nous  ;  en  revanche 

ieurs  yeux  terne,  ne  disent  presque  rien  :  c'est 
que  l'expression  des  sensations  est  dans  les  gri- 
maces, et  celle  des  sentiments  dans  les  regards. 
(J.-J.  Rouss.)  Ce  n'est  pas  par  les  sensations 
que  le?  hommes  diffèrent  tant  les  uns  des  au- 
tres. (Laromig.) 

—  Sensations  externes.  Celles  qui  ont  pour 
cause  les,  objets  extérieurs;  pour  organes,  ceux 
qui  sont  placés  à  l'extérieur  du  corps;  pour 
effets,  les  relations  qui  ont  lieu  entre  nous  et 
les  êtres  qui  nous  environnent.  Les  sensations 
tactiles  sont  pour  ainsi  dire  le  prototype  de 
toutes  les  sensations  externes. 

—  Sensations  internes.  Celles  qui  naissert 
sous  l'influence  des  stimulants  intérieurs,  agis 
sant  dans  le  sein  des  cavités  ou  dans  les  pro- 
fondeurs des  viscères  :  telles  sont  celles  qui  s'é- 
lèvent des  appareils  digestifs  et  génitaux ,  et 
desquelles  naissent  les  appétits  alimentaires  et 
sexuels,  les  instincts  nutritifs  et  reproducteurs. 

—  Fig.  Impression  marquée  qui  se  reproduit 
dans  le  public,  dans  une  assemblée,  dans  uu 
spectacle,  etc.  Evénement  qui  fait  sensation. 
Livre  qui  fait  sensation.  Son  arrivée  imprévue 
fit  une  grande  sensation.  Cette  femme  lit  sen- 
sation en  arrivant  dans  la  chambre  du  bal.  La 
vanité  sacritie  tout,  la  patrie,  l'humanité  même, 
pour  faire  sensation.  (Boiste.) 

SENSÉ,    ÉE.    adj.  |  pr.   çan-cé ;  rad.  sens). 
Qui  a  du  bon  sens,  du  jugement,  de  la  raison. 
Homme  sensé.  Femme   sensée.    Personne  sen- 
sée. Tète  sensée.  Esprit  sensé.  Je  suis  sur  que 
tout  homme  sensé  adoptera   mon  système ,  de 
qmlque  caractère  qu'il  puisse  être,  et  quel  que 
soit    son    tempérament.  (X.  de  Maislre.)  Je  ne 
m'attache  pas  aux  écrits  les  plus  savants  pour 
acquérir  la  science,  mais  je  m'attache  aux  plus 
sensés  pour  acquérir  la  raison.  (St-Evrem.)  Une 
femme  sensée  ne  doit  jamais   prendre  do   mari 
sans  le  consentement  de  sa  raison,  ni  d'amant 
sans  le  vœu  de  son  cœur.  (Ninou.) 
S'il  m'est  permis  ici  d'en  dire  ma  pensée. 
A   quoi  peut  être   bonne  une  femme  eens.e, 
A  moins  que  ce  ne  soit  pour  garder  la  maison1 
(La  C«AH»t«0 

—  En  parlant  des  choses,  Conforme  à  la  rai- 
son ,  au  bon  sens.  Discours  sensé.  Réponse 
sensée.  11  a  fait  une  action  fort  sensée.  Prendre 
une  détermination  fort  sensée.  Projet  sensé, 
peu  sensé. 

SENSÉMENT,  adv.  (  pr.  çan-cé-man).  D'une 
manière  sensée  ,  judicieuse,  conformément  à  la 
raison.  Parler  sensément.  Ecrire  sensément. 
Juger  sensément.  Pour  juger  sensément  d'une 
tète,  il  faut  considérer  ce  qu'il  y  a  dedans  et 
non  ce  qui  l'entoure.  J'aime,  mais  c'est  sensé- 
rnenl;  comme  on  aime  sans  que  la  tête  tourne. 
(Gresset.) 

SENSIBILISATION,  s.  f.  (  pr.  çan-ci-bi-li- 
ea-ci-on).  Action  de  sensibiliser. 

—  Sensibilisation  de  la  pensée.  Application 
de  l'idée,  de  la  conception  à  un  obj£l  sensible. 

SENSIBILISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sensi- 
biliser. S'empl.  adjectiv.  Pensée  sensibilisée. 

SENSIBILISEB.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  sen- 
sible. 

—  Philos.  Sensibiliser  la  pensée.  Appliquer 
l'idée,  la  conception  à  un  objet  sensible. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  sensibilitas,  rad. 
sentio,  je  sens).  Physiol.  Propriété  inhérente 
aux  corps  organisés  qui  les  rend  aptes  à  rece- 
voir une  impression,  lorsqu'une  cause  quelcon- 
que tend  à  déterminer  en  eux  des  changements 
divers.  En  ce  sens  il  se  dit  de  l'homme,  des 
animaux,  et  même  des  végétaux.  Dès  l'instant 
que  l'étincelle  vitale  l'a  animé,  il  est  modifié 
par  tous  les  agents  extérieurs  ,  et  cette  modifi- 
cation transmise  de  proche  en  proche  aux  di- 
verses molécules  qui  entrent  dans  sa  composi- 
tion n'est  autre  chose  que  l'exercice  de  la  sen- 
sibilité. \  Piorry.  |  L'horreur  et  la  pitié  sont 
moins  des  passions  de  l'âme  que  des  affections 
naturelles,  qui  dépendent  de  la  sensibilité  du 
corps  et  de  la  similitude  de  la  conformation. 
(Buffon.) 

—  Dans  un  sens  plus  restreint,  Propriété  des 
divers  organes  de  recevoir  les  impressions  avec 
plus    Ou    moins  de   facilité.    La   sensibilité  des 
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parties  nerveuses.  La  sensibilité  de  l'oeil ,  de 
l'oreille.  Organe  d'une  extrême  sensibilité,  Etre 
d'une  extrême  sensibilité  pour  le  froid  et  pour 
le  chaud,  il  est  d'une  grande  sensibilité  à 
toutes  les  impressions  de  l'air.  La  sensibilité 
d'un  organe  a  souvent  une  influence  marquée 
sur  celle  d'un  autos  organe.  (Piorry.)  La  senti- 
bilité  des  organes  où  l'on  n'a  pas  découvert  des 
ner's  est  quelquefois  portée  a  un  très-  haut  de- 
gré dans  le  cas  de  maladie,  ild.)  Toutes  les  par- 
lies  des  corps  organisés  sont  Joués  d'une  sensi- 
bilité obscure,  latente,  indispensable  i  l'accom- 
plissement des  phénomènes  nutritifs.  (ld.) 

—  En  parlant  de  l'homme.  Faculté,  pouvoir, 
effet,  propriété  de  notre  être  en  vertu  de  la- 
quelle nous  recevons  des  impressions  de  beau- 
coup d'espèces,  et  nous  en  avons  la  conscience. 
C'est  à  l'exquise  sensibilité  des  femmes  qu'il 
faut  attribuer  leurs  heureuses  qualités  et  leurs 
légers  défauts,  parce  que  c'est  elle  qui  rend  les 
impressions  plus  superficielles  que  profondes, 
pins  rapides  que  durables,  parce  que  c'est  elle 
encore  qui  livre  leur  cœur  à  toutes  les  émotions 
douces  et  tendres,  qui  le  remplit  de  tous  les 
sentiments  expansifs  et  généreux,  parce  que 
c'est  elle  surtout  qui  leur  donne  ce  tact  si  sûr, 
si  délicat,  qui  devançant  pour  ainsi  dire  le  ju- 
gement ,  leur  fait  pressentir  et  deviner  tout  ce 
qu'elles  ont  intérêt  à  connaître. 

—  Dans  une  acception  pins  restreinte,  Sen- 
timent qui  nous  rend  sensibles  aux  misères 
d' autrui  ou  qui  nous  porte  à  ressentir  plus  vi- 
vement les  impressions  de  l'amour,  de  la  ten- 
dresse, etc.  Etre  d'une  extrême  sensibilité  sur 
le  point  d'honneur  ,  sur  tout  ce  qui  regarde  la 
réputation.  Etre  d'une  grande  sensibilité  aux 
moindres  reproches.  Etre  d'une  grande  sensibi- 
lité pour  les  misères  d'autrui.  Il  se  forme  dans 
les  grandeurs  une  nouvelle  sensibilité  pour  les 
déplaisirs,  dont  le  coup  est  d'autant  plus  rude, 

■  l'on  est  moins  préparé  à  le  soutenir.  (Boss.) 
1  ,a  prospérité  endurcit  pour  ainsi  dire  les  grands 
aux  plaisirs  ,  et  ne  leur  laisse  de  sensibilité  que 
pour  la  peine.  (  Mass.)  On  a  vu  des  avares  ne 
"onserver  aans  la  défaillance  totale  des  facultés 
de  leur  âme ,  un  reste  de  sensibilité  que  pour 
cette  indigne  passion.  (  ld.  )  Faites,  Seigneur, 
que  ce  jeune  prince  ne  sente  les  soucis  de  la 
royauté  que  par  sa  sensibilité  aux  misères  publi- 
ques. (  ld.  )  Ame  inhumaine,  avez -vous  donc 
laisse  toute  votre  sensibilité  sur  un  théâtre?  (Id.) 
La  sensibilité  ,  pour  la  moindre  offense,  prouve 
que  l'on  sent  toute  son  imperfection,  toute  sa 
faiblesse.  (Mirabeau.) 

—  Disposition  tendre  et  délicate  de  l'Ame  qui 
la  rend  facile  à  être  émue,  à  être  touchée.  Avoir 
beaucoup  de  sensibilité,  une  grande  sensibilité, 
mi"  sensibilité  extrême,  profonde.  La  sensibilité, 
cette  âme  de  l'âme  qui  en  anime  toutes  les  fa- 
cultés. (B.  deSt-P.)  O  femmes',  c'est  par  votre 
sensibilité  que  vous  enchaînez  les  ambitions  des 
hommes,  (ld.)  La  sensibilité  porte  toujours  dans 
l'âme  un  certain  contentement  de  soi-même, 
indépendant  de  la  fortune  et  des  événements. 
(J.-J.  Rouss.)  Le  plaisir  et  la  douleur  sont  les 
deux  extrêmes  de  la  sensibilité;  son  moyen 
ternie  est  le  calme  vivant;  sa  nullité  ,  la  mort. 
(Condorcet.) 

—  Syn.  comp.  sensibilité,  trndrfsse.  La 
sensibilité  tient  plus  à  la  sensation,  la  tendresse 
au  sentiment  ;  la  chaleur  du  sang  nous  porte  à 
la  tendresse  ,  la  délicatesse  des  organes  entre 
dans  la  sensibilité.  Les  jeunes  gens  seront  donc 
plus  tendres  que  les  vteillards  ;  les  vieillards 
plus  sensibles  que  les  jeunes  gens;  les  hommes 
plus  tendres  peut-être  que  les  femmes,  les  fem- 
mes plus  sensibles  que  les  hommes. 

SENSIBLE,  adj.  des  ?  g.  (  pr.  cen-ci-ble  ;  du 
lat.  sensibilis  ;  rad.  sentire  ,  sentir).  Qui  se  fait 
sentir,  qui  fait  impression  sur  les  sens.  Corps 
sensible  au  toucher.  Un  coup  à  peine  sensible. 
La  lumière  rend  les  objets  sensibles  à  la  vue. 
Froid  très-sensible. 

—  Qui  se  fait  apercevoir,  qui  se  fait  remar- 
quer aisément,  qui  frappe  les  sens.  Le  flux  do 
la  mer  n'est  sensible  que  proche  des  cotes.  Mou- 
vement sensible.  Médecine  dont  l'effet  n'est 
pas  sensible.  Ce  n'est  pas  en  frappant  le  pé- 
cheur d'une  mort  sensible  que  Dieu  le  punit , 
c'est  en  le  frappant  d'un  anathème  invisible. 
(Mass.)  Si  je  remonte  vers  la  source  du  culte, 
j'y  vois  une  piété  tendre,  unanime,  qui  cher- 
che à  se  répandre  par  des  pratiques  si  nsibli  s. 
(ld.) 

—  Qui  se  fait  remarquer  aisément.  Vente, 
sensible.  Ce  que  vous  dites  là  est  sensible.  Si 
nos  cœurs  s'endurcissent  après  un  avertisse- 
ment si  sensible ,  que  roste-t-il  autre  chose  à  la 
Providence  que  de  nous  frapper  nous-mêmes 
sans  miséricorde?  (Boss.)  François  de  Paille  ne 
fit-il  pas  distiller  du  sang  d'une  pièce  do  mon- 
naie,  pour  inspirer  au  roi  de  la  compassion 
par  cette  preuve  sensible  de  la  misère  publi- 
que? (Fléch.) 

—  Fig.  en  parlant  des  choses  morales.  Qui 
se  fait  sentir  à  l'àme,  qui  fait  impression 
sur  l'âme.  Déplaisir  bien  sensible.  Plaisir  sen- 
sible ,  bien  sensible,  très-sensible.  Joie  très- 
sensible,  (''est  pour  moi  un  chagrin  bien  sen- 
sible, une  douleur  bien  sensible,  un  coup  bien 
sensible,  que  de  me  voir  privé  de  sa  présence. 
Cette  mort  m'a  été  bien  sensible.  Elle  voyait 
disparaître  avec  une  joie  sensible  les  restes  des 
pompes  du  monde.  (Boss.)  Elle  se  dépouille  de 
ce  qu'il  y  a  de  terrestre  et  de  trop  sensible  , 
même  dans  les  affections  les  plus  innocentes. 
(Id.)  Jamais  on  n'a  passé  par  de  si  longues  et 
de  si  sensibles  épreuves.  (Fléch.)  Les  intérêts 
de  l'Etat  lui  furent  plus  chers  et  plus  Hjns'btet 
que  les  siens,  (ld.* 


—  Qui  a  delà  sensibilité,  qui  reçoit  avec  con- 
science l'impression  des  objets  extérieurs.  Ani- 
mal sensible.  L'homme  est  sensible.  L'homme, 
pendant  son  sommeil,  n'est  pas  sensible  aux 
impressions  qu'il  reçoit. 

—  Qui  a  la  piopriété  de  sentir,  d'éprouver  de 
la  sensibilité  en  parlant  des  corps  et  de  leurs 
parties.  Un  corps  sensible.  Un  organe  sensible. 
Un  tissu  sensible.  Une  pierre  n'est  pas  sensi- 
ble. Un  tissu  peut  être  sensible,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  habituellement  le  siège  des  sensations 
perçues.  Un  tissu  peut  être  sensible,  quoiqu'un 
irritant  porté  sur  lui  ne  produise  pas  de  dou- 
leur. 

—  Qui  reçoit  aisément  l'impression  des  ob- 
jets. Organe  sensible.  Tissu  sensible.  L'œil  est 
très- sensible.  Avoir  la  bouche  sensible.  Etre 
sensible  aux  impressions  de  l'air,  au  froid,  au 
chaud.  Un  tissu  peut  être  sensible  à  tel  agent 
et  non  à  tel  autre.  Un  tissu  peut  être  tellement 
sensible  que  le  contact  des  excitants  produit 
en  lui  des  mouvements  apparents  sans  qu'il  y 
ait  conscience  et  intervention  de  la  volonté. 
Une  personne  si  sensible  et  si  délicate,  qui  ne 
pouvait  seulement  entendre  nommer  les  maux, 
a  souffert  douze  ans  entiers  ,  et  presque  sans 
intervalle,  les  plus  vives  douleurs.  (Boss.)  Ce 
cœur,  qui  n'a  jamais  vécu  que  pour  lui ,  se  ré- 
veille, tout  poudre  qu'il  est,  et  devient  sensi- 
ble ,  même  sous  ce  drap  mortuaire,  au  no.m 
d'un  époux  si  cher.  (Id.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  mais  au  moral. 
Sensible  aux  maux  d'autrui  Sensible  à  l'ami- 
tié. Sensible  à  l'amour,  à  la  gloire,  à  la  honte. 
Etre  sensible  aux  procédés  de  quelqu'un.  Les 
grands  se  dérobent  souvent  aux  hommages  pu- 
blics pour  se  dérober  à  la  fatigue  d'y  paraître 
sensibles.  (Mass.)  11  est  difficile  qu'un  pasteur 
charitable  ne  trouve  des  cœurs  sensibles  à 
ses  soins  et  à  sa  tendresse.  (Id.)  Il  était  sensi- 
ble i.  la  gloire  de  ses  enfants  ;  plus  sensible  en- 
core, ce  semble,  à  leur  amitié.  (Id.) 

—  En  parlant  des  sentiments  d'humanité,  de 
compassion.  Sensible  aux  maux  d'autrui.  Etre 
sensible  aux  souffrances  de  ses  semblables.  Le 
véritable  chrétien  est  insensible  aux  injures,  et 
sensible  aux  afflictions  de  ceux  qui  l'outragent. 
(Mass.) 

—  Eu  parlant  de  ressentiment  ou  de  recon- 
naissance. Etre  sensible  à  une  injure,  à  un  ou- 
trage. Si  vous  êtes  toujours  sensible  à  son  in- 
jure. (Rac.) 

La  reine  en  ce  moment,  sensible  à  vos  bontés, 
Charge  le  ciel  de  vœux  pour  vos  prospérités.       (Rac.) 

—  Qui  prend  intérêt  à.  Etre  sensible  à  l'hon- 
neur de  quelqu'un.  Sensible  à  l'honneur  de 
Thésée.  (Rac.) 

—  Qui  est  touché  de ,  frappé  de.  Sensible 
aux  vertus,  à  la  gloire  de  quelqu'un.  11  faudrait 
être  bien  exemple  d'amour-propre  pour  n'être 
pas  sensible  à  des  louanges  comme  les  vôtres. 
(M"'  de  Sévigné.) 

Et  qui  sait  si,  sensible  aux  vertus  de  la  reine, 

Kome  ne  voudra  point  l'avouer  pour  Romaine.    (Rac.) 

—  Qui  éprouve  un  sentiment  de.  Sensible  à 
l'amour.  Sensible  à  l'amitié.  Sensible  à  la  pitié. 
L'honneur  que  vous  me  faites  aujourd'hui  me 
laisse  encore  sensible  au  chagrin  de  ne  le  devoir 
qu'à  la  perte  d'un  ami.  (Mass.) 

—  Qui  a  une  inclination  louable  vers.  Sensi- 
ble à  la  gloire,  à  l'honneur.  Ce  cœur  si  sensible 
à  l'honneur  et  à  la  véritable  gloire.  (Fléch.)  A 
cet  unique  appât  l'âme  est  vraiment  sensible. 
(Boileau.) 

—  Absol.  Qui  est  aisément  ému,  touché  ,  at- 
tendri. Personne  sensible.  Femme  sensible. 
Cœurs  sensibles.  Ame  sensible.  Etre  trop  sen- 
sible. Il  subit ,  ce  semble  ,  d'être  né  heureux, 
pour  n'être  pas  né  sensible.  (.Mass.)  Nos  mal- 
heurs trouvent  des  cœurs  sensibles.  (Rac.)  Un 
cœur  sensible  craint  le  repos  qu'il  ne  connaît 
pas.  (J.-J.  Rouss.)  On  a  tellement  défiguré  la 
sensihilité  par  l'exagération  et  les  grimaces, 
qu'il  n'est  plus  permis  aujourd'hui  de  se  mon- 
trer sensible,  sons  peine  de  paraitre  ou  faux  ou 
ridicule.  (***) 

Lo  ciel  fait  un  présent  bien  cher,  bien  dangereux, 
Quand  il  donno  un  cœur  trop  sensible. 

^QUISAUI.T  ) 

—  C'est  son  endroit  sensible.  Se  dit  des  choses 
dont  quelqu'un  est  le  plus  touché.  S'il  restait 
encore  dans  le  cœur  de  M"'  la  dauphine  quel- 
que endroit  sensible ,  c'était  à  l'amour  de  la 
gloire ,  et  plus  encore  au  salut  de  sou  époux. 
(Fléch.)  C'est  attaquer  le  monde  par  son  endroit 
sensible,  et  dans  son  dernier  retranchement, 
que  de  vouloir  lui  ôter  le  seul  bien  qui  lui 
reste,  en  le  dépossédant  d'un  honneur  et  d'une 
probité  qu'il  croit  «'appartenir  qu'à  lui  seul. 
(Mass.)  Cherchons  pour  l'attaquer  quelque  en- 
droit plus  sensible.  (Rac.) 

—  Phys.  Qui  marque  les  plus  légères  diffé- 
rences, les  plus  légères  variations.  Balance  sen- 
sible. Thermomètre  sensible. 

—  Mus.  Note  sensible.  Note  qui  est  à  un 
demi-ton  au-dessous  de  la  tonique. 

SENSIBLEMENT,  adv.  (pT.çan-ci-ble-man). 
D'une  manière  sensible  et  perceptible.  Voir 
une  chose  sensiblement.  On  voit  croître  sen- 
siblement la  rivière.  Si  nous  considérons  l'es- 
prit selon  la  nature,  c'est  un  feu  qu'une  maladie 
et  un  accident  amortissent  sensiblement.  (Fléch.) 

—  Fig.  D'une  manière  sensible  et  qui  affecte 
le  cœur.  Etre  sensiblement  touché  d'un  pré- 
jugé. Etre  sensiblement  obligé.  M.  de  Lamoi- 
gnon  ne  fut  pas  si  sensiblement  touché  des 
grâces  qu'on  fit  à  sa  maison  ,  que  des  secours 
qu'il  ohtint  pour  les  hôpitaux.  (Fléch.)  Rien  ne 


toucha  jamaissi  sensiblement  Marie-Thérèse,  que 
l'intérêt  de  sa  religion,  (id.) 

SENSIBLERIE,  s.  f.  Sensibilité  fausse  <t 
outrée,  affectation  de  sensibilité.  Femme  ridi- 
cule par  sa  sensiblerie.  Bonté  prétendue  qui 
n'est  que  pure  sensiblerie.  Dame  pleine  de  sen- 
siblerie. Le  zèle  simulé, les  modulations  tendres, 
les  expressions  ailectueuses  qui  composaient 
l'extérieur  des  personnes  de  la  bonne  compa- 
gnie, au  récit  d'une  action  immorale  ou  des 
disgrâces  de  la  vertu,  ont,  fait  donner  à  cette  sen- 
sibilité feinte  et  stérile  le  nom  de  sensiblerie. 
(Nouveau  Paris.) 

SENSITIF,  IVE.  adj.  Didact.  Qui  a  la  fa- 
culté de  sentir.  Tous  les  animaux  sont  sensitifs. 
Ame  sensitive. 

—  On  dit  de  même,  Pouvoir  sensitif.  Faculté 
sensitive.  Qui  nous  dira  combien  de  puissances 
l'homme  doit  faire  agir  pour  s'élever  d'un  état 
purement  sensitif  au  rang  d'un  Aristotej.  d'un 
Descartes,  d'un  Newton?  (Laromig.) 

—  Qui  appartient  aux  sens,  aux  sensations. 
SENSITIVE.   s.   f.   (rad.   sentir).  Bot.    Jolie 

plante  de  deux  pieds  de  haut  tout  au  plus,  dont 
les  rameaux  portent  des  feuilles  composées  de 
folioles  délicates,  élégantes,  au  nombre  de  trente. 
On  l'appelle  aussi  acaeie  pudique.  Cette  plante 
doit  ses  noms  à  ce  qu'au  moindre  attouchement 
on  voit  ses  rameaux  articulés  fléchir  ,  se  rap- 
procher de  leurs  tiges,  et  toutes  ses  folioles  se 
coucher  les  unes  contre  les  autres  et  s'éloigner 
comme  par  pudeur  de  l'objet  qui  les  a  touchées. 
Vers  le  soir,  ou  même  quand  le  ciel  se  couvre 
et  s'obscurcit ,  la  sensitive  plie  ses  rameaux , 
ses  feuilles  ,  et  semble  endormie  ,  puis  elle  se 
relève  et  s'épanouit  avec  le  retour  du  jour. 
Cette  plante  est  originaire  de  l'Amérique  mé- 
ridionale; elle  fait  partie  du  groupe  des  mimo- 
sas, dans  la  grande  famille  des  légumineuses, 
et  se  cultive  en  Europe  dans  les  serres  chaudes. 

—  La  sensitive,  par  ses  propriétés  singu- 
lières, ne  pouvait  manquer  d'attirer  les  regarus 
des  poètes.  Son  nom  même  semble  lui  avoir  été 
donné  par  la  poésie.  Aussi  figure-t-elle  souvent 
dans  les  vers  comme  symbole  de  la  sensibilité, 
de  la  tendresse,  avec  les  épithètes  de  tendre, 
fugitive,  timide,  craintive.  Les  naturalistes  l'ont 
nommée  mimeuse  publique  ,  herbe  vivante ,  ar- 
brisseau sensible. 

Telle  en  nos  champs,  la  tendre  sensitive 
Fuit  le  toucher,  délicate  et  craintive, 
Et  rentre  en  soi  ;  mais  du  moins,  ô  Venus  ! 
Si  nous  ôtons  le  doigt  qui  la  captive, 
Klle  renaît  et  plus  traîche  et  plus  vive. 

|M  ALULATr.P-.J 

Ah  '.  Je  te  reconnais  ,   6  tendre  sensitive  '. 
Seule,  parmi  les  fleurs,  devant  l'homme  craintive. 
(Koociuk.) 

—  Par  extens.  Nom  donné  à  plusieurs  piaule» 
chez  lesquelles  on  remarque  un  semblable  phé- 
nomène d'irritahilité  ;  tels  sont  les  rossolis,  le 
carambolier  ou  oxalide. 

SENSOIMUM  s.  m.  (pr.  cein-eo-ri-nmm  ;  rad 
sensus ,  sens).  Mot  emprunté  du  latin,  et  par 
lequel  on  désigne  la  partie  du  cerveau  que  l'on 
croit  être  le  centre  commun  de  toutes  les  sen, 
sations.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  l'adjectif 
commune,  autre  mot  latin  qui  signifie  commun. 
Sensorium  commune. 

—  Les  philosophes  désignent  quelquefois  par 
ce  mot  le  siège  de  l'âme ,  l'âme  elle-même. 
Willis  plaçait  le  sensorium  commune  dans  les 
corps  cannelés:  Descartes  dans  la  glande  ou 
corps  pinéal  ;  d'autres  anatomistes  dans  la  pro- 
tubérance cérébrale;  d'autres  enfin  à  l'origine 
do  la  moelle  allongée. 

SENSUALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sen- 
sualiser.  S'empl.  adjectiv.  Entendement  sen- 
sualisé. 

SENSUALISEB.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  sen- 
suel, attribuer  aux  sens.  Sensualiser  la  pensée. 
Descartes  avait  reproché  à  Locke  de  trop  sen- 
sualiser les  conceptions  de  l'entendement  .  et 
lui-même  encourut  celui  d'avoir  trop  intellec- 
tualisé la  sensation    |Biron.) 

SENSUALISME,  s.  m.  (pr.  çan-çua-liss-tnè). 

Doctrine     philosopl le    qui    est   opposée    à 

l'idéalisme,"  et  qui  fait' dériver  toutes  nos  idée» 
des  sens,  et  donne  pour  unique  but  à  notre 
existence  les  jouissances  sensuelles.  Elle  s'allia 
le  plus  souvenlau  matérialisme  et  à  l'athi  îsine. 
On  retrouve  le  sensualisme  comme  l'idéalisma 
à  toutes  les  époques  et  ches  tous  les  peuples 
savants.  A  la  cour  on  mangea  bien  et  avec 
éclat;  cependant  ce  fut  plutôt  1  époque  du 
décor  de  là  table  que  du  sensualisme  épicurien. 
(De  Cussy.j 

SENSUALISTE.  sdj.  et  s.  des  2  g.  (pr.  can- 
çua-liss-le).  Partisan  du  sensualisme.  Philoso- 
phe sensualiste.  Les  sensualistes  et  les  spiri- 
inalistes.  Les  sensualistes  les  plus  cél  bres 
sont,  chez  les  anciens,  liémocrite,  Leucippe, 
Epicure,  Lucrèce;  chez  les  modernes,  Hobbes, 
Gassendi,  Con  lillnc,  Helvétius,  Cabanis,  de 
Tracy,  Broussais,  Hartley,  Priestley.  On  met 
souvent,  mais  à  tort,  au  nombre  dos  sus  ■.- 
listes,  Aristote,  Bacon.  Locke,  qui  tout  en  ac- 
cordant le  principal  rôle  à  l'expérience,  ont  re- 
connu que  l'expérience  sensible  ou  la  sensation 
ne  pouvait  suffire  pour  expliquer  toute*  nos 
idé  s. 

SENSUALITÉ,  s.  f."  (pr.  çan-çua-H-té;  du 
lat.  sensualitas;  rad.  sentie,  je  sens).  Attache- 
ment nuxplsisirs  des  sens  Vivre  aveesensua- 
hic  Etre  plongé  dans  la  sensualité.  (  es  tables 
voluptueuses,  où  vos  grands  biens  peuvent  à 
peine  suffire  à  votre  srnsu<i/i(e.  iMass.) 

—  Volupté.  Boire  avec  sensualité. 
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Plaisir  des  sens.   Se  livrer  aux  sensualités 

les  plus  recherchées.  L'austérité  de  saint  Fran- 
çois'de  Paule  ne  condamne-t-elle  pas  nos  sen- 
sualités et  nos  délicatesses  ((Fléch.) 

SENSUE*, ,  WELLE,  adj.  (pr.  çan-çuèll).  Qui 
vol  fort  attaché  aux  plaisirs  des  sens,  qui  est 
estuptueux.  Homme  sensuel.  Femme  sensuelle. 

—  Qui  flatte  les  sens.  Plaisirs  sensuels.  Mener 
une  vie  sensuelle.  Religion  sensuelle.  O  mort , 
lui  dit  ce  saint  vieiliard  ,  tu  me  sépareras  de 
ce  corps  mortel,  je  t'en  remercie;  j'ai  tâché  de 
mortifier  mes  appétits  sensuels.  (Boss.) 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes.  Les 
sensuels.  C'est  un  sensuel.  Les  peiuos  destinées 
aux  sensuels. 

SENSUELLEMENT.  adv.  (  pr.  çan-çuèl-le- 
tnan  ).  D'une  manière  sensuelle.  Vivre  sen- 
suellement. 

SENTANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Sentir. 
Qui  sent.  Une  personne  sentant  vivement. 

SENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de 
sentir,  d'éprouver  des  sensations.  Tissus  sen- 
tants. Organes  sentants.  Extrémités  sentantes. 
Les  extrémités  sentantes  de  tous  les  nerfs  affec- 
tés aux  sensations  externes  présentent  la  même 
disposition.  (Biron.)  11  ne  dépend  pas  de  moi 
de  croire  que  la  matière  passive  et  morte  a  pu 
produire  des  êtres  vivants  et  sentants.  (J.J. 
Rouss.)  Dans  le  monde  où  nous  sommes,  nous 
voyons  tous  les  êtres  sentants  soulfrir  et  vivre 
au  milieu  des  dangers.  (Volt.) 

SENTE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est  dit  pour 
Sentier.  V.  sentier. 

SENTELET.  s.  m.  (dimin.  de  sente).  Petit 
sentier.  Vieux. 

SENTENCE,  s.  f.  (pr.  çan-tan-ce  ;  du  lat. 
senlentia  ;  rad.  sentio,  je  sens).  Maxime  qui  ren- 
ferme un  grand  sens,  une  belle  moralité;  dit 
mémorable ,  apophthegme.  Les  proverbes  de 
Salomou  sont  autant  de  sentences.  Discours 
plein  de  sentences.  Belle  sentence.  Sentence 
profonde.  Ne  parler  que  par  sentences.  Les  ou- 
vrages des  anciens  sont  remplis  de  sentences. 
U  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  prononcer  de  pom- 
peuses sentences.  (Boss.) 

X.I  Soua  un  antre  sens  bien   loin  d  être  fatale, 


La  sentence  aux 
El  fait  parle 


aina  enseigne  U  morale, 
vérité.  (*") 


—  Maxime  ,  précepte  évangélique.  On  ne 
songe  plus  à  cette  terrible  sentence  de  saint 
\Paul  :  La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans  les  plai- 
sirs est  morte  toute  vivo.  (Ross.)  Une  vérilé 
que  le  Saint-Esprit  a  prononcée  par  une  sen- 
tence manifeste.  (Id.) 

—  Jugement  rendu  par  des  juges  inférieurs. 
Sentence,  contradictoire.  Sentence  provisoire, 
interlocutoire,  arbitrale,  juridique,  criminelle. 
Seutînce  par  défaut.  Prononcer,  obtenir  une 
sentence.  Etre  condamné  par  sentence.  Confir- 
mer une  sentence.  Casser ,  annuler  une  sen- 
tence. Infirmer  une  sentence.  Faire  signifier 
fine  sentence.  Appeler  d'une  sentence.  Exécu- 
ter une  sentence.  Mettre  une  sentence  à  exécu- 
tion. Lever  une  sentence.  Sentence  de  condam- 
nation. 

—  Il  est  peu  usité  aujourd'hui  dans  le  lan- 
gage de  la  jurisprudence ,  on  dit  presque  tou- 
jours jugement  ;  mais  dans  le  langage  ordinaire 
il  est  souvent  employé,  particulièrement  lors- 
qu'il s'agit  d'un  jugement  qui  prononce  la  peine 
capitale.  Des  criminels  à  qui  on  va  prononcer 
ou  une  sentence  de  grâce  ou  un  arrêt  de  mort. 
(Mass.) 

—  Jugements  rendus  dans  les  différents  de- 
grés de  la  juridiction  ecclésiastique,  et  dont 
l'appel  est  toujours  recevable,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  trois  sentences  conformes.  Le  métropolitain 
donna  en  vain  des  sentences  contre  les  grands 
vicaires.  (Volt.) 

—  Dans  quelques  tribunaux  des  pays  étran- 
gers ,  Toute  décision  ,  tout  jugement  qui  s'y 
rend. 

—  Jugement  de  Dieu  contre  les  pécheurs.* 
Les  pécheurs  recevront  leur  sentence  au  juge- 
ment de  Dieu.  Lorsque  Dieu  prononcera  la  sen- 
tence contre  les  pécheurs.  L'humble  reine  se 
sentait  dans  sod  état  naturel  quand  elle  était 
comme  pécheresse  aux  pieds  d'un  prêtre,  y  at- 
tendant la  miséricorde  et  la  sentence  de  Jésus- 
Christ.  (Boss.)  Nous  reviendrons  tout  à  coup  au 
dernier  jour;  la  sentence  partira  d'en-haut.  (Id.) 
On  nous  laisse  encore  un  jour  pour  changer  la 
rigueur  de  notre  sentence  éternelle ,  et  ce  jour 
précieux  nous  est  à  charge.   (Mass.) 

—  Fig.  Bossuet,  en  parlant  du  prince  de 
Condé,  à  qui  l'on  annonça  qu'il  devait  se  pré- 
parer à  la  mort,  dit  :  Sans  être  étonné  de  la 
dernière  sentence  qu'on  lui  prononça,  il  demeura 
un  moment  dans  le  silence.  |Boss.)  Nous  po-- 
tons  en  nous-mêmes  une  voix,  une  réponse  de 
mort,  une  sentence  qui  se  prononce  et  qui  s'exé- 
cute incessamment  par  l'affaiblissement  et  la 
diminution  continuelle  de  notre  vie.  (Fléch.) 
Songer  que  de  nommer  un  rival  qui  m'offense, 
C'est  presque  de  ma  mort  prononcer  la  sentence. 

(Kici»*.) 

—  S'est  dit  comme  en  latin,  dans  le  sens 
d'OjBnion.  Ne  vous  tenez  pas  à  la  sentence  des 
hommes,  tenez-vous  à  la  vôtre.  (Mont.) 

—  Prov.  Ne  parler  que  par  sentences  Affec- 
ter de  parler  gravement  ;  dire  à  tout  propos  des 
moralités  générales. 

—  Philol.  Maître  des  sentences.  Nom  donné  à 
Pierre  Lombard,  célèbre  docteur  qui  a  fait  un 
livre  de  sentences. 

SENTENCIÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Senten- 
ciei.  S'empl.  adjectiv.  Un  homme  sentencié. 


SENT 

SENTENCIER.  v.  a.  1"  conj.  Vi.oux  mot  qui 
signifie  Condamner  quelqu'un  par  une  sen- 
tence. 11  ne  se  disait  qu'en  matière  criminelle. 
On  l'a  sentencié. 

Neutral.  Les   avocats  et  juges  ont  beau 

sentencier,  nature  tirera  cependant  son  train. 
(Mont.) 

SENTENCI  fiUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
sentencieuse.  Parler  sentencieusement.  Ecrire 
sentencieusement. 

—  Se  prend  le  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part  et  ironiquement.  C'est  un  pédant  qui 
parle  toujours  sentencieusement. 

SENTENCIEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  sentence). 
Qui  contient  des  sentences,  des  maximes,  des 
mots  remarquables.  Disoours  sentencieux.  Ou- 
vrage sentencieux.  Langage  sentencieux. 

—  Qui  s'explique  ordinairement  par  senten- 
ces, par  maximes.  En  ce  sens  il  est  ordinaire- 
ment ironique.  Homme  sentencieux. 

—  Qui  aunonce,  qui  affecte  de  la  gravité.  Un 
ton  sentencieux. 

SENTEUIl.  s.  f.  (rad.  sentir).  Odeur,  ce  qui 
frappe  l'odorat.  Bonne  senteur.  Mauvaise  sen- 
teur. Senteur  agréable.  La  rose  a  une  bonne 
senteur.  Ce  sens  est  vieux. 

—  Plus  ordinairement,  Parfum,  composition 
qui  rend  une  odeur  agréable.  Eaux  de  senteur. 
Poudre  de  senteur.  Sachets  de  senteur,  i;  On 
disait  aussi  dans  ce  sens  ,  aimer  les  senteurs  , 
porter  des  senteurs;  mais  ces  aeux  expressions 
vieillissent.  On  dit  plus  ordinairement,  aimer, 
porter  des  odeurs. 

SENTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Sentir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Odeurs  senties.  Impressions  sen- 
ties. Froid  vivement  senti. 

—  Au  moral.  Les  regrets  du  beau  prisonnier 
furent  vivement  sentis  par  Aben  Hamet,  qui 
déplorait  comme  Lautrec  la  perte  de  sa  patrie. 
(Chateaub.)  Les  harmonies  du  ciel  ne  peuvent 
être  senties  que  par  le  cœur  humain.  (H.  de 
St-P.)  Le  cœur  a  besoin  de  s'attacher,  mais  ce 
besoin  n'est  senti  que  des  bonnes  âmes.  (Bon- 
nin.) 

—  En  littér.  et  dans  les  arts,  Qui  est  rendu  , 
exprimé  avec  vérité,  avec  âme.  Cela  est  senti, 
est  bien  senti. 

SENTIA.  (du  lat.  sentio,  je  sens).  Myth.  Di- 
vinité  protectrice  des  enfants  chez  les  Romains. 
C'était  elle  qui  inspirait  aux  hommes  leurs  pen- 
sées et  leurs  sentiments. 

—  Famille  romaine  qui  a  donné  son  nom  à 
des  lois  célèbres.  La  première  loi  Sentia  fut 
décrétée  par  le  consul  Sentius  Saturninus,  l'an 
1!»  av.  J.-O.  ,  et  ordonna  de  choisir  un  certain 
nombre  de  personnes  pou  complète!  les  vi  • 
teurs.  La  seconde  interdit  le  commerce,  le  ma- 
riage et  le  droit  de  tester,  aux  allranchis  qui 
pendant  l'esclavage  avaient  été  marqués  au 
front,  ou  avaient  été  mis  au*fers  pour  certains 
délits. 

SENTIER,  s.  m.  (pr.  çan-ii-é;  du  lat.  tenus, 
senutis,  d'où  on  a  fait  sente,  et  puis  sentier). 
Chemin  étroit  pour  les  piétons  au  travers  des 
champs,  des  bois.  Un  sentier  qui  abrège  le  che- 
min d'un  endroit  à  un  autre.  Sentier  étroit , 
tortueux,  détourné.  Sentier  qui  passe  à  travers 
la  prairie,  les  champs.  Sentier  rude,  pénible, 
ténébreux,  épineux,  oblique,  battu,  fraye,  se- 
cret, ignoré,  facile  ,  fleuri.  Nous  nous  achemi- 
nâmes par  le  sentier  des  guoreis,  sur  la  gauche 
de  la  grande  route,  vers  le  couchant.  [B.  de 
St-P.) 

—  Dans  un  sens  plus  étendu.  Route,  les 
animaux  terrestres  ei  les  poissons  qui  se  font 
un  sentier  sous  la  profondeur  des  eaux  do  la 
mer.  (Mass.) 

—  Fig.  Le  sentier  de  la  vertu ,  du  vice.  Le 
sentier  de  la  gloire,  de  l'honneur.  M.  LeTellier 
a  connu  cette  sagesse  qui  vient  d'en-l 
qui  fait  marcher  les  hommes  dans  le  sentier  ite 
la  justice.  (Boss.)  Le  justo  ne  peut  pas  morne 
obtenir  que  le  monde  le  laisse  en  repos  dans  ce 
sentier  solitaire  et  rude,  ou  il  grimpe 
qu'il  ne  marche.  (Id.)  Le  Seigneur  guide  lui- 
même  les  souverains  dans  le_a  sentiers  de  la 
justice,  et  leur  révèle  les  secrets  de  sa  sagesse. 
(Fléch.)  Une  erreur  de  sécurité,  dernière  cause 
de  nos  désordres,  nous  fait  marcher  sai.s  rien 
craindre  dans  des  sentiers  où  tous  les  pas  sont 
presque  des  chutes.  (Mass  )  11  serai*  insensé  de 
ne  donner  la  préférence  au  imiter  qu'on  choisit 
que  par  ce  qu  il  offre  de  plus  bril.am  et  de  plus 
agréable.  (Id.) 

Du  sceptre  des  héros  le  timide  héritier 

Suit  bientôt  de  l'honneur  le  pénible  sentier.      (Lekb.) 

SENTIMENT,   s.    m.    (pr.  çan-ti-man  ;   rad. 
sentir).  Perception  que  l'âme  a  des  objets  par 
le  moyen   des   sens.    Sentiment  vif.    Si 
douloureux.  Sentiment  agréable,  pénible.  Fai- 
ble sentiment. 

—  Jugement  que  l'âme  porte  sur  ses  sensa- 
tions, sa  perception.  Avoir  le  sentiment  exquis. 
Avoir  le  sentiment  délicat.  Sentiment  d'une  dé- 
licatesse rj, 

—  Sensibilité  physique,  faculté  de  senti'.  Ce 
sens  se  trouve  dans  les  meilleurs  ouvrages  .  et 
toutefois  il  serait  plus  convenablement  exprimé 
par  le  mot  sensibilité.  U  n'y  a  plus  île  sentiment 
dans  son  bras.  Cette  partie  n'a  plus  de  senti- 
ment. Cet  animal  parait  mort,  il  n'a  plus  de 
mouvement  ni  de  sentiment  Perdre  le  senti- 
ment. Le  sentiment  de  la  soif  est  tellement  vif, 
que  le  mot  est  presque  ar.ns  toutes  les  langues 
le  synonyme  d'une  appétence  excessive  et  d'un 
désir  impérieux.  (Brill.-Sav.)  Le  goût  me  donna 
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le  sentiment  de  la  volupté.  [Buff.|  Elle  recueil- 
lait dans  son  sein  tout  ce  qui  lui  restait  de  force 
et  o*e  sentiment.  (Boss.) 

Et  baignant  son  visage, 
Mes  pleurs  du  sentiment  lui  rendirent  l'usage.    (Rsc.) 

—  Faculté  que  nous  avons  de  connaître,  de 
comprendre,  d'apprécier  certaines  choses  sans 
le  secours  du  raisonnement,  de  l'observation  ou 
de  l'expérience,  et  qui  est  en  nous  comme  une 
sorte  de  tact,  d'instinct  naturel.  Avoir  le  sen- 
timent du  juste,  de  l'injuste,  du  beau,  du  bon. 
Avoir  le  sentiment  de  la  musique,  des  arts,  des 
couleurs.  Avoir  le  sentiment  des  convenances. 
Avoir  le  sentiment  de  sa  force,  de  sa  faiblesse. 
Connaître  une  chose  par  sentiment.  L'immor- 
talité de  l'âme  est  une  chose  de  sentiment  et  de 
raisonnement.  (Acad.)  Les  grands  se  gouver- 
nent par  Sentiment.  (La  Bruy.)  Remarquez  qu'il 
y  a  deux  sortes  de  ferveurs  :  une  ferveur  de 
sentiment,  et  une  ferveur  de  résolution.  (Fléch.) 
L'homme  trouve  dans  son  cceur  je  ne  sais  quels 
sentiments  de  sa  noble  excellence.  (Mass.i  L'im- 
pie devrait  du  moins  désirer  que  le  sentim.-nt  de 
la  foi  sur  la  nature  de  nos  âmes  fut  véritable, 
sentiment  qui  fait  tant  d'honneur  à  l'homme. 
(Id.)  Le  sentiment  religieux  seul  est  le  principe 
des  devoirs  réciproques  et  la  sanction  de  la 
morale  publique.  (Roy. -Coll.)  Le  sentiment  des 
mêmes  harmonies  est  commun  â  tous  les  peu- 
ples. (B.  de  St-P.) 

—  Juger  d'un  outrage  d'esprit  ou  d'art  par 
sentiment.  Le  juger  par  l'impression  qu'on  en 
reçoit. 

—  Affection,  passion,  mouvement  de  l'âme, 
enfin  toute  faculté  morale.  Sentiment  noble, 
élevé,  généreux,  bas,  lâche,  vil,  rampant.  Sen- 
timent d'honneur,  de  probité,  d'amour,  de  haine, 
d'aversion,  de  colère,  de  vengeance,  de  joie,  de 
plaisir,  de  douleur.  Sentiment  d'estime,  de  res- 

<le  repentir.  Il  inspirait  â  ses  enfants  h-s 
sentiments  le  la  vi  ertu.       us.)  L'amour 

du  plaisir  est  un  sentiment  qui  nous  transporte, 
qui  nous  enivre,  qui  nous  saisit  indépendam- 
ment de  la  raison,  et  nous  entraine  malgré  ses 
lots.  (Id.)  Je  laisse  à  Dieu,  qui  seul  est  le  maître 
du  coeur  des  hommes,  â  graver  dans  vos  cœurs 
ces  sentiments  de  droiture  et  de  religion  que  je 
vous  propose.  (Fléch.)  Ces  principes  d'honneur 
et  d'équité,  qui  font  qu'on  produit  sans  rougir 
ses  sentiments  et  ses  pensées.  (Id.)  Qu'est-ce  que 
i  lieu  De  doit  pas  demander  des  enfants  du  cn-1? 
Le  pureté  de  désirs,  quelle  élévation  de  sen- 
timents '  (Mass.|  De  quelles  attentions  n'a-t-on 
iesoin  pour  revenir  des  premiers  sentiments 

l'âme  avait  été  d'abord  imbue.  (Id.|  Lors- 
que notre  âme  est  pleine  de  sentiments,  nos  dis- 
siuii   pleins  d'intérêt.  (Vauven.j  La  pitié 
est   un   sentiment   si   délicieux    qu'il    n'est   pas 

i  ml  qu'on  cherche  à  l'éprouver.  (J.-J 
Rouss.)  La  paresse  se  rend  en  toutes  rencontres 
maltresse  de  nos  sentiments.  |LaRochef.) 

,1'ignoro  do  son  ereur  les  hentttnrnt*  rarliea  ; 

Mais  Je  m'y  soumettrais  sans  vouloir  rien  prétendre. 

Si  comme  vous,  seigneur,  je  croyais  les  entendre. 

Bientôt  l'amour,   fertile  on  tendres  sentiments. 
S'empara  du  thé&tro  ainsi  que  des  romani.    (Housse.) 

—  Sentiments  naturels,  sentiments  de  la  nature. 
!  ns  mouvements  inspirés  par  1»  nature,  la 

tendre  res  envers  leurs  enfants,  et  des 

o :ts   envers    leurs   pères  est   un   sentiment 
naturel. 

—  Sensibilité  morale,  disposition  à  être  faci- 
lement louche,  ému.  A vmr  le  sentiment  prompt, 
vif,  éveillé,  délicat,  profond.  Il  v  a  beaucoup 
de  sentiment  dans  cet  ouvrage,  Hot    i 

trop  par  sentiment  et  trop  peu  par  raison.  On 
dépense  tout  le  sentiment  en  esprit,  et  il  s'en 
exhale  tant  dans  le  discours  qu'il  n  en  reste 
plus  pour  la  pratique.  (J.-J.  Rouss  La  j-tiii- 
ment  s'inspire  et  ne  se  commande  pas.  (Id.) 

—  I  e  sens  est  surtout  d'usage  depuis  quelques 
années.  Autrefois  on  ne  l'employait  guère  qu'a- 
vec une  épithete.  Aujourd'hui  on  s'extasie,  dit 
Panckoucke,  sur  le  mot  seul  :  on  admire  un 
mot  de  sentiment;  cet  homme  est  plein  de  sen- 
timent; on  demande  s'il  y  a  du  sentiment  dans 
la  pièce  nouvelle.  On  voit,  ajoute  le  même  com- 
mentateur, que  l'extension  donnée  â  ce  mot  dé- 
rive de  l'état  de  nos  moeurs,  où  le  commerce 
plus  libre  entre  les  deux  sexes  multiplie  les 
nuances  de  tout  ce  qui  tient  à  l'amour,  et  en 
général  i  la  sociabilité. 

—  Opinion  qu'on  a  de  quelque  chose,  ce 
qu'on  en  pense,  ce  qu'on  en  juge;  avis,  opi- 
ni.  n.  Faire  connaître  sou  sentiment  sur  une 
chose.  Bon,  mauvais  sentiment.  Avoir  des  sen- 
timents peu  orthodoxes.  Ne  pas  être  du  senti- 
ment de  quelqu'un.  Parler  contre  son  senti- 
ment. Etes-vous  de  mon  sentiment?  11  n'avait, 
pour  ainsi  dire,  qm  des  sentiments  d'emprunt; 
il  n'était  que  ce  que  ses  favoris  voulaient  qu'il 
fût.  (La  Heaume  i  On  change  de  sentiment  parce 
qu'on  change  de  santé  et  de  sensations.  (Lepr. 
de  Ligne.)  Que  ne  doit  point  le  rovaume  â  un 
prince  qui  a  honoré  la  maison  de  France,  son 
siècle,  et  pour  ainsi  dire  l'humanité  tout  en- 
tière? Louis  le  Grand  est  entre  lui-même  dans 
ces  sentiments.  |Hoss.)  L'Augleterre  est  trop  li- 
bre dans  sa  croyance,  trop  licencieuse  dans  ses 
sentiments.  (Id.j  attache  à  ses  sentiments  par 
persuasion  et  non  par  caprice.  (Flech.)  Ceux 
qui,  sortant  de  l'hérésie  par  des  vues  intéres- 
sées, changent  de  sentiments  sans  charnier  de 
mœurs.  (Id.)  Que  de  bassesses  pour  parvenir! 
point  de  sentiments  â  soi,  ne  penser  que  d'après 
les  autres.  (Mass.) 

—  B.-arts.  Dans  les  arts  dr>  dessin.  Percep- 
tion des  formes  et  de  leur  beauté  au  delà  du 
point  conimensnrable  et  déterminé  par  les  théo- 
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ries.  Un  peintre  nui  a  le  sentiment  du   '■■ 
de  la  couleur.  Un  sculptent  qui  a  le  «enriment 
des  formes  et  des  chairs.    Il   y   a  du  sentiment 
dans  le   trait  de  son  crayon,  dans  la  touche 
son  pinceau,  dans  son  modelé. 

—  Absol.  Sentiments  d'honneur,  de  probité, 
de  générosité,  etc.  (>t  homme  a  des  sentimei  "t. 
Je  tâcherai  de  mériter  toujours  pal  me»  senti- 
ments les  mêmes  grâces.  (J.-J.  Rouss  ) 

■  —  Par  plaisant.  Pousser  les  féaux  sentiments. 
Affecter  de  dire    des    galanteries    rec] 
d'exprimer  des  sentiments  passionnés. 

—  Trait  de  sentiment,  vers  de  geutime>tt.  Trait, 
vers  oui  exprime  un  mouvement  du  cœur.  C*t 
vers  est  un  trait  de  sentiment.  Cette  parole  esi 
un  Irait,  de  sentiment,  :  Disséquer  le  sentiment 
Faire  une  froide  analyse  de  ce  qui  doit  être 
senti.  ||  Eirt  capable  de  sentiment,  se  piqw-r  fi' 
sentiment,  avoir  ''  . 

quel  de  sensibilité,  de  ri»  I  lad  âme. 

—  S'est  dit  pour  Ressentiment. 

Qu'il    ne  re^e    CniT«    VOUS   ni    h.otie   nt    <e.|*re. 

Sans  aiieun  eentiment  resous-toi  «le  le  reir.    C»«Min' 

SENTIMENTAL,    AIE.  adj    Qui  est    | 
de  sentiment,  ou  il  y  a  du  sentiment,  qui 
ponce  du  sentiment.  Ton  sen'tmental.  Air 
timeiit.il.  Pièce  sentimentale.  Roman  sentimet, 
tal. 

—  Qui  affecte  le  sentiment.  Le  charlatanisme 
sentimental  a  détruit  le  sentiment.  (*"*| 

—  En  parlant  des  personnes.  Qui  affecte  une 
grande  sensibilité.  Homme  sentimental.  Femme 
sentimentale  Jeune  homme  sentimental.  Jeune 
fille  sentimentale. 

—  Littér.  Genre  sentimentai.  Genre  où  à  pro- 
pos de  tout  on    s'attache  â  faire  du  sentin 

on  l'on  apporte  une  grande  exagération  dan- 
la  description  des  sentiments,  surtout  sympa- 
thiques  et  affectueux,  et  on  l'espèce  de  succès 
qu'on  ambitionne  est  de  faire  couler  les  larmes 

—  Philos.  Ecole  sentimentale.  Ecole  philoso- 
phique qui  attribue  l'idée  du  bien  moral  i  un 
instinct  de  la  sensibilité.  Elle  snppose  que  le 
bien  at  le  mal  se  révèlent  an  sentiment  seul, 
sans  exiger  l'intervention  o'anenne  autre  fa- 
culté; tandis  nue  les  eco'es  rationalistes  ne  re- 
connaissent d'antre  oricrine  aux  idées  morales 
nue  l'intention  ne  la  raison.  Shaftesbury  est  le 
chef  de  l'école  sentimentale. 

SENTIMENT  U.EMENT.  adv.    D'une    ma- 

ntimentale. 
M  \TIM>:nt\ï.isÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t 

antaliser.  N'en, ni.  adjectiv. 
SEVI  IMI  NT\Ï  1SI  IL  t.  a.  1"  conj.   K*n. 
rire  sentimental,  donner  du  sentiment  à.  Senti 
mentaiiser  ce  qu'on  ne  sent  pas. 

—  Neutral.  Faire  du  sentiment.  Ils  ont  voulu 
tentimentaliser    sans    sentir,    parler  tndécaav 
ment  de  la  décence,  et  sans  pitié  de  la 
(Villeter-q.) 

SENTIMENT  U.ISME.  s.  m.  Manie  ri. 
du    s-nlinent.  Le   sentimentalisme    est    aujour- 
d'hui à  la  mode  comme   les   cravates  :  on  eu  s 
jusqu'aux  oreilles.  (Villeterq.) 

—  Genre  sentimental.  l,e  sentimentalisme  en 
vahit  tous  les  genres  de  littérature. 

SF.N TIMEN TAI.ITÉ.  s.  f.  Caractère  de  l'étW 

sentimental. 

SEXTINATEI'Il.  s.  m.  Mar.  Qui  a  soin  de 
la  semine,  du  fond  de  raie  d'un  vaisseau. 

SENTINE.    s.  f.   |pr.   çan-ti-ne  ;  à„   lst.  sen- 
tina,  fait  de  sentire,  sentir,  â  cause  delà  mau- 
vais-, o  .et  r  qu'elle  exhale  .    Mar.  Partie 
de  l'intérieur  d'un  navre,  dans  laquelle  les  eaux 
s'amassent  et  croupissent.  Avoir  soin  de  la 
tine.  Videi  U  sentine. 

—  Bateau  dont  on  se  sert  sur  la  Loire  pout 
voiturer  le  sel. 

—  Fig.  Sentine  de  tous  les  tins.  Lieu  ou  Se 
rassemblent  .vaise 
condn  -'  la  sentine  de  tous  le» 
vices.  Dans  un  sens  :  ju  ,  (.v. 
homme  est  la  sentine  de  tous  les  t  : 

—  Avait  un  sens  analogue  en  latin.  Cioeron 
a  dit  en  parlant  à  Catilina  des  mauvais  s 

qui  infectaient  la  république  :  Avec  loi  on  verrj 
sortir  de  la  ville  cette  nombreuse  et  pernicieuse 
de  ia  république  1"  Calihnaire.l  Heu- 
reuse la  république  quand  elle  aura  rejeté  cette 
sentine  de  son  sein.  |9"  l'aiiliuaire.) 

SENTINELLE,  s.  f.  (du  lat.  harb.  sentin.lla. 
fan  du  v.  soutire,  entendre;  parce  que  la  fonc- 
tion des  sentinelles  est  de  prêter  l'oreille  an 
moindre  bruit).  Soldai  à  pied  qui  fait  le  guel 
pour  la  garde  d'un  camp,  d'une  place,  d'an  pa- 
lais, etc.,  et  qui  est  détache  pour  cela  d'un  po-te 
.•u  d  un  corps  de  gens  de  srnerre.  Poser  la  sen- 
tinelle. Ou  posa  des  sentinelles  a  tons  le- 
tes  .  à  toutes  les  avenues.  Visiter,  relever  les 
sentinelles.  Les  sentinelles  maures  aperçurent 
l'armée  chrétienne  dès  le  midi.  (Fléch.)  Là.  s'é- 
levait une  tour  ou  veillait  la  sentinelle  au  temps 
de  la  guerre  des  Maures  et  des  chrétiens.  Cha- 
teanb.)  Charles-Quint  précipita  dans  le  fossé  :u 
rempart  une  sentinelle  qu'il  trouva  endormie  en 
faisant  sa  ronde,  et  occupa  le  poste  "isqu'au 
moment  où  on  vint  le  re'ever.  (***)  Dans  une 
occasion  semblable,  Napoléon  prit  le  fusil  ae  La 
sentinelle  endormie,  et  occupa  le  poste  jusqu'à 
son  réveil,     M   nt. 

—  Par  extens  c-e  dit  des  animaux,  des  véc<- 
tsnx.  Les  arbres  qui  balancent  tristement  leurs 
cimes  -  ne  portent  que  de  noires  lé- 
gions nui  se  sont  associées  pour  passer  l'hiver. 

ont  leurs  sentinelles  et  leurs  gar.ies  avan- 
cées: souvent  une  corneille  centenaire,  autour 
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i  postes  menaçants,  ces  nombreux  tenfinetleB, 
taillent  chaque  jour  aux  portei  étomollcB.  (Dit.) 


sibylle  du  disert,  se  liem  seule  perchée  sur  un 

chêne,  avec  lequel  elle  a  vieilli.  [Chateaub  )  . 

—  Fonction  de  la  sentinelle.  Faire  sentinelle. 
I'.tre  en  sentinelle.  Relever  de  sentinelle. 

—  Sentinelle  perdue.  Soldat  placé  dans  un 
poste  avancé  et  dangereux. 

Fig,  Personne  chargée  d'observer  ce  qui  se 
nasse. 

—  Fie  Ch-r-e  d'une  personne  placée  dans 
on  endroit  d'où  elle  puisse  observer  ce  <\-t  se 
passe.    M"tire   quelqu'un   en   sentinelle     S 

de  sentinelle. 

—  Fig.  faire  sentinelle.  Attendre,  guetter. 
Faire  sentinelle  pour  voir  passer  quelqu'un. 

—  Fie.  dans  le  sens  moral.  Quand  la  vertu 
n'est  gardée  que  par  un  vice,  il  est  aisé  da  ga- 
gner la  sentinelle.  (***)  I  e  sens  du  goût  est  une 
sentinelle  posée  en  avant  pour  reconnaître  les 
aliments  avant  de  les  laisser  entrer  danâ  l'esto- 
mac, (De  .liiss.)  Dieu  a  posé  le  travail  pour 
s-iitin aile  de  la  vertu.  (Hoiste.)  Une  femme  doit 
être  pour  elle-même  une  seiitineile  vigilante; 
sans  cesse  entourée  d'ennemis,  elle  en  a  dans 
sa  télé,  dan*  son  cœur,  dans  toute  sa  personne. 

(M.) 

—  Fig.  et  fam.  Relever  quelqu'un  de  sentinelle. 

Lui  reprocher  vivement  la  faute  où  il  est  tombé. 

—  Quelques  auteurs  font  ce  mot  du  mascu- 
lin. Parmi  tous  nos  dangers  sentinelle  assidu. 
(Volt.)  Sentinelle  hideux  du  dernier  Océan. 
(Parsoval.)  L'oreille  du  lion  est  le  sur  sentinelle. 
(Fontanes.) 

Ce 

y 

La  nuit  règne,  et  tous  dex  au  camp  des  infidèle*, 

VOtllent  «u  même  poste,  assidus  fetll 

(r,..r,.-(l««M>«.) 

—  Il  est  également  masculin  quand  il  est  ac- 
compagné d'une  épithéte  qui  ne  convient  qu'A 
nu  homme,  qui  réveille  nécessairement  l'idée 
d'homme.  Le  sentinelle  a  été  trouve  mort  dans 
su  guérite.  (Acad.)  ||  Par  la  même  raison,  il  faut 
dire  :  Partez  au  sentinelle,  c'est-à-dire  au  soldat 
placé  en  sentinelle. 

SENTIR,  v.  a.  2"  conj.  (du  Iat.  sentio,  je 
sens).  Je  sens,  tu  sens,  >l  sent,  nous  tenions, 
vous  sentez,  ils  sentent.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je 
Sentirai.  Que  je  sente.  Que  je  sentisse.  ,S<  »- 
tant,  senti,  etc.  Eprouver  la  sensation  d'une 
chose,  avoir  le  sentiment  d'une  impression 
faite  sur  nos  sens  par  quelque  corps  étran- 
ger. Sentir  le  froid,  le  chaud.  Sentir  le  frotte- 
ment d'un  corps  rude,  doux ,  mou  ,  dur.  Sentir 
un  frais  agréable.  Sentir  une  douce  chaleur. 
Sentir  une  odeur  agréable,  désagréable.  Seutir 
le  goût  du  champignon.  Tout  ce  que  noua  sa- 
vons nous  l'avons  senti,  sans  doute;  mais  com- 
bien de  choses  que  nous  avons  senties  et  que 
nous  ignorons?  (Laromig.) 

J'ai  «entl  tout  à  coup  un  homieiile  acier 
Que  lo  traître  en  mou  lein  enfonç  ni  :  dît  -   cior 
(U«l 

—  Se  dit  de  toutes  les  autres  affections  phy- 
siques que  l'on  éprouve,  sans  toutefois  que  l'on 
puisse  dire  que  les  sens  nous  les  transmettent. 
Sentir  la  faim,  la  soif.  Sent'r  une  douleur  à  la 
jambe,  à  la  tète.  Sentir  un  grand  mal  de  dents, 
de  tête.  Quand  on  est  bien  las  on  sent  un  grand 
plaisir  à  se  reposor.  ^près  avoir  vu  la  mort  dans 
son  plus  terrible  appareil,  elle  l'a  sentie  sur 
elle-même  sans  s'étonner.  (Fléch.)  Pour  devenir 
sensible,  pitoyable,  il  faut  que  l'enfant  sache 
qu'il  y  a  des  êtres  semblables  à  lui  qui  souffrent 
ce  qu'il  a  soulfert,  qui  sentent  les  douleurs  qu'il 
a  senties.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ne  se  dit  point  de  simples  perceptions  de 
l'ouïe  et  de  la  vue,  comme  dans  quelques  lan- 
gues. Les  Italiens  disent  fort  bien  sentir  la  mu- 
sique ;  cette  expression  naturelle  chez  un  peuple 
d'une  organisation  toute  musicale,  serait  tout  à 
fait  étrange  chez  nous,  à  moins  que  ce  ne  fût 
dans  le  sens  de  comprendre.  Bossuet  a  dit  pour- 
tant :  Il  me  semblait  sentir  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  comme  on  sent  les  choses  visi- 
bles et  dont  on  peut  douter. 

—  Eprouver  dai.s  l'âme.  Sentir  une  grande 
joie  d'une  nouvelle.  Sentir  une  grande  affliction 
de  la  mort  d'une  personne.  Sentir  un  grand  dé- 
plaisir. Sentir  du  plaisir  à  se  sacrifier  pour  quel- 
qu'un.Sentir  pourquelqu'un  une  aversion  insup- 
portable. Sentir  le  besoin  d'être  utile  aux  autres. 
Ne  sentir  aucun  remords,  aucune  peine,  aucun 
chagrin.  Je  sentais  tendrement  ce  déplaisir  d'être 
l'aie  de  Dieu,  et  je  le  sentais  même,  comme  je 
crois,  entièrement  détaché  des  autres  peines  do 
l'enfer.  (Boss.]  Elle  ne  veut  plus  sentir  de  ten- 
drosseque  pour  ce  Dieu  crucifié,  jld.)  Ils  sentent 
aux  approches  de  la  mort  un  redoublement  d'ar- 
deur et  de  force.  (Fléch.)  Leplaisirque  l'on  sent 
à  soulager  ceux  qui  souffrent.  (Mass.)  Qui  ne 
sent  pas  ces  nobles  mouvements  qui  nous  font 
aspirer  aux  grands  postes,  ne  sent  pas  aussi 
ceux  qui  nous  font  oser  de  grandes  actions   (ld.) 

—  Etre  ému,  touché,  affecté  de.  Sentir  comme 
on  doit  les  bienfaits  reçus.  Homme  qui  sent  les 
moindres  plaisirs  qu'on  lui  fait.  Ne  point  sen- 
tir les  affronts.  Je  sens  toute  l'horreur  de  votre 
situation.  Vous  ne  sentez  pa3  votre  bonheur. 
Seutir  les  douceurs  de  l'amitié,  les  charmes  de 
la  retraite.  Ou  raisonne  mal  sur  les  choses  qu'il 
ne  taut  que  sentir.  (Acad.)  Vive  à  sentir  les 
injures,  facile  à  les  pardonner.  (Boss.)  11  sentit 
dans  son  cu.ur  l'outrage  fait  au  nom  de  son 
maître,  (^lèch.)  F.'le  sentait  le  poids  des  fautes 
mêmes  les  plus  légères,  (ld.)  Plus  le  pécheur 
aime  le  monde,  plus  sa  fierté  sent  une  injure. 
(Mass  )  Aviez-vous  à  souffrir  do  son  raug  ou  rie 
ses  caprices?  Senitex-Vous  votre  dépendance 
autrement  que  par  ses  attentions  à  vous  l'adou- 
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cir  !  (Id.)  Tout  ce  qu'on  s<  >it  fortement  est  une    ' 
espèce   de    découverte  pour   l'âme.    (Thomas.) 

—  S'apercevoir,  connaître  Sentir  son  igno- 
rance, sa  torce,  sa  faiblesse  Je  ne  me  sentais 
pas  la  force  de  lui  en  dm-  davantage.  SeÂtir  ses 
torts.  Sentir  la  difficulté  d'une  entreprise.  Sen- 
tir le  prix  dos  choies,  des  services.  Combien 
sont  forts  et  pernicieux  ces  liens  que  vous  ne 
s  ntez  p  ts,  riches  du  siècle  !  (Bbss.)  Je  sens  plus 

que  jamais  la  difficulté  de  DOOM  entreprise,   lld  ) 

Tour  Mimer  la  vie  paisible  et  domestique,  il  faul 
la  connaître,  il  faul  en  avoir  senti  les  douceurs 
dès  son    i  ance.  IJ.-J.  Rouss.) 

—  Sentir  que.  Dans  le  même  sens.  Une  noble 
docil  une   gloire  de  revenir  dès 

i  l'a  surprise.  (Mass.)  Quelle 
confusion  oour  les  impies  de  sentir,  en  vous 
voya.n1  marcher  dans  les  voies  du  salut,  que  la 
vertu  n'est  pas  un  pis-aller!  (ld.)  Co 
m'efforçais  de  retenir  mon  fils,  j'ai  snti  que  jo 
quittais  moi-mê  s.  (B.  de  St-P.)  Quel- 

's   n'ont    pas   senti  qu'il  y  a  des  ca- 

qui  excluent  l'amour,  parce  qu'ils 
excluent  la  faiblesse.  (La  Harpe.)  Tous  les  bons 
écrivains  ont  senti  que  la  satire  personnelle  ne 
devail  é [u'épisodique.  (Id.) 


î'.ij.ret,  écoutée  :  Je  «cm  qu 
Jo  sent  bien  011 


je  tous  aime  ; 

ne'  saurais  plus  vit  >'. 

(K.CIM.) 

Vous  vouliez  que  ma  main  portât  les  premiei 

Qu'il  sentît  en  mourant  qu'il  expirait  pour  voua.    (lu.) 

—  Prévoir.  M.  de  La  Fayette  sentant  les  fâ- 
cheux résultats  de  cet  empêchement  au  départ 
du  roi,  fit  de  vains  efforts  pour  le  favoriser. 
(Deïeuze.) 

—  Avoir  le  sentiment  intérieur  de.  Ignorant 
sa  captivité  et  sentant  trop  sa.  grandeur.  (Boss.) 
L'âme  sentant  qu'elle  est  faite  pour  un  objet 
éternel.  [Id.]  Ces  hommes  incrédules,  qui,  ne 
voulant  pas  reconnaître  en  autrui  ce  qu'ils  sen- 
tent par  eux-mêmes,  traitent  tout  d'imagination 
et  d'erreur,  (l'iech.) 

Jo  n'y  songeais  pas  même,  et  mon  Ame  en  ce  jour 
M'a  do  tous  ses  malheurs  senti  que  Bon  amour.  (Volt.) 

—  Apprécier,  estimer.  Mérite-t-on  le  nom  de 
grand,  quand  en  n?  sait  pas  même  sentir  ce 
que  raient  les  hommages?  [Mass.)  Pour  bien 
sentir  le  prix  de  ce  que  vous  possédez,  figurez- 
vous  que  vous  l'avez  perdu.  (Boiste.) 

Il  regarde,  il  écoute.  ,  IFélas!  dans   l'ombre  h         aie 
1 1  ne  voit  que  la  nuit,  n'entend  que  le  silence 
El  le  sileneo  ajoute  encor  a  sa  terreur. 
Alors  de  son  destin  sentant  toute  l'horreur, 
Son  cœur  tumultueux  roule  de  riive  en  rêve. 
(J.-B.  Fiunn.1 

—  Eprouver.  Bientôt  il  sentira  ma  colère. 
Elle  a  senti  jusqu'où  va  la  misère  humaine, 
jusqu'où  vont  les  miséricordes  divines.  (Fléch.) 
Les  grands  sont  moins  excusables  de  ne  pas 
s'attacher  à  vous ,  6  mon  Dieu,  parce  qu'ils 
sentent  mieux  le  vide  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
vous.  [Mass.]  Les  grands  seuls  sentent  le  mal- 
heur d'une  âme  livrée  à  elle-même,  (ld.)  Mon 
plaisir  surpassa  tout  ce  que  j'avais  senti  la  pre- 
mière fois.  (BufT.) 

Plus  d'un  monstre  farouche 
Avait  de  votre  bras  senti  la  pesanteur.  (Rsc  j 

L'Alexandre  cmplumé  n'eût  pas  été  traitable, 
Et  l'autre  Callibthèno  eût  senti  tes  ergots. 

(F.    DS   NECrCHATBàQ.) 

—  En  parlant  des  sentiments  dont  on  est 
animé  pour  les  autres,  tels  que  l'amour,  la 
haine,  etc.  Elle  ne  sent  rien  pour  lui.  Ce  que 
je  sens  pour  lui  ne  saurait  s'exprimer.  11 
est  quelquefois  dangereux  de  laisser  voir  aux 
enfants  tout  ce  qu'on  sent  pour  eux.  (Acad.)  La 
lecture  de  la  lettre  du  prince  de  Condé,  suivie 
des  larn.es  du  roi.  fit  voir  ce  que  les  héros  sen- 
tent les  uns  pour  les  autres.  (Boss.) 


Feint  un  amour  pour  moi  que  vous  ne  sentiez  paB. 
(K.uias.) 

—  En  parlant  des  inclinations  bonnes  ou 
mauvaises. 

Un  creur  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui 
La  bassesse  et  la  malice 
Qu'il  ne  sent  point  en  lui.  (Kscisb.) 

—  Connaître  par  les  lumières  de  la  raison  et 
de  la  religion.  Les  prospérités  temporelles  dont 
il  avait  toujours  senti  et  le  néant  et  le  danger. 
(Fléch.)  Les  impies  ne  sentent  pas,  6  mon  Dieu, 
la  toute-puissance  de  votre  nom.  (Mass.)  Nous 
sentons  tous  le  prix  do  la  vérité.  (Id.) 

—  Faire  sentir.  F'aire  éprouver.  Grand  Dieu! 
faites-lui  sentir  aujourd'hui  vos  miséricordes. 
(Boss.)  Tant  que  la  reine  d'Angleterre  a  été 
heureuse ,  elle  a  fait  sentir  son  pouvoir  au 
monde  par  des  bontés  infinies,  (ld.)  Comme 
l'orgueil  trompe  l'âme  égarée,  il  faut  lui  faire 
sentir  par  quelque  autre  endroit  sa  pauvreté  et 
sa  misère.  (Fléch.)  Le  roi  fit  sentir  la  force  de 
ses  armes  a  ceux  qui  méprisaient  ses  bienfaits. 
'Id.)  Ce  n'est  pas  au  moment  de  la  mort  que 
Dieu  veut  nous  faire  sentir  qu'il  est  le  maître. 
(Mass.)  Ses  proches,  ses  amis  achèvent  de  fAire 
sentir  au  pécheur  mourant,  d'une  manière  plus 
cruelle,  la  douleur  de  le  perdre.  (Id.) 

Tn  ne  m'as  prodigué  tes  perfides  bienfaits 

(,iue  pour  me  faire  mieux  sentir  ta  tyrannie.    (R&c.) 

—  FaîTc  sentir.  Faire  connaître.  Les  rois 
ont  trop  fait  sentir  aux  peuples  que  l'ancienne 
religion  ne  pouvait  changer.  (Boss.)  Il  était 
aisé  à  Marie- Thérèse  de  faire  sentir  une  gran- 
deurqui  lui  était  naturelle.  (Id.)  Je  ne  sais  quoi 
de  divin  répandu  sur  le  visage  de  saint  Pierre 
leur  fit  sentir  l'excellence  de  son  ministère. 
M.tss.)  Tout  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  mé- 
prise devient  lui-même  l'atttait  qui   la  perpe- 
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tue.  (Id.)  ||  En  parlant  d'enseignement,  d'ins- 
truction. Il  faut  faire  sentir  a  un  jeune  prince 
ce  qu'il  doit  être  et  lui  faire  connaître  ce  qu'il 
est.  (Fléch.)  Faire  sentir  aux  enfants  des  sou- 
verains qu'ils  sont  grands.  (Mass.) 

—  Ne  jaire  sentir.  La  mort  se  fait  sentir  dans 
toute  la  vie  par  la  crainte,  les  maladies,  les  ac- 
cidents de  toute  espèce.  (Boss.)  L'excès  de  l'at- 
t  ichement  aux  richesses  que  nous  ne  sentons 
pas  dans  la  possession  ,  se  fait  sentir  dans  la 
perte.  (Id.) 

arts  et  la  littérature,  Avnir 
le  sentiment  du  beau.  Sentir  les  formes.  Sentir 
ni.  Sentir  les  grâces  d'un  auteur.  Le 
.sévère  Despréaux  a  senti  les  grâces  de  îïbulle, 
lui  qui  a  méconnu  celles  de  Quinault  et  celles 
de  La  Fontaine.  (La  Harpe.) 

—  S'empl.  absol.  La  faculté  de  sentir.  Quand 
ou  commence  à  raisonner  on  cesse  de  sentir. 
(J.-J.  Rouss.)  Le  charme  de  sentir  est-il  donc 
si  fort  qno  nous  ne  puissions  rien  prévoir? 
(Boss.]  Sur  tous  les  objets  qui  nous  environ- 
nent ,  nous  ne  sentons  pas  comme  le  monde. 
(Mass.) 

—  11  se  construit  souvent  avec  un  infinitif, 
tant  au  moral  qu'au  physique.  Je  sentis  dans 
mon  corps  tout  mon  sang  se  glacer.  (Rac.)  Je 
sentis  défaillir  ma  force  et  mes  esprits.  (Id.)  Je 
sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  brûler.  (Id.) 
Je  sens  affaiblir  ma  force  et  mes  esprits.  (Id.) 
Je  sens  croître  ma  joie  et  mon  étonnement.  (Id.) 
Je  sens  de  jour  en  jour  dépérir  mon  génie. 
(Boil.)  Elle  appuyait  sa  tète  sur  mes  mains, 
comme  si  elle  eût  senti  sa  tète  chanceler  sur  mes 
épaules.  (J.  Janin.) 

—  Se  construit  avec  un  participe  qui  affecte 
le  régime  direct.  Lorsque  Sixte-Quint  s'était 
senti  atteint  mortellement,  sou  premier  mot 
avait  été  celui  de  l'orgueil  humain.  (  X.-B. 
Saintine.)  Dans  sa  bouche,  à  ces  mots,  (elle) 
sent  sa  langue  glacée.  (Boil.) 

Heureux  qui  pour  Sinn  d'une  sainte  ferveur 

Sentira  son  Aine  embrasée.  (Kscikb.) 

—  Sentir  de  loin.  Sentir,  découvrir  les  choses 
de  loin. 

—  Je  le  sentis  venir  de  loin.  Je  pénétrai  où  il 
en  voulait  venir. 

—  Fig.  et  fam.  Ne  pouvoir  sentir  quelqu'un. 
Avoir  pour  lui  beaucoup  de  répugnance ,  ne 
pouvoir  le  soutlrir.  Je  ne  puis  pas  sentir  cet 
homme-là. 

—  Particulièrement,  Flairer.  Sentir  une  rose. 
Sentir  une  tubéreuse.  Quand  il  sent  des  parfums 
il  se  trouve  mal.  Ne  rien  sentir.  En  sentant  la 
poudre  de  si  près  ,  l'empereur  a  disparu  :  le 
lieutenant  d'artillerie  s'est  remis  en  route. 
(A.  Dumas.) 

—  Exhaler ,  répandre  une  certaine  odeur. 
Sentir  le  brûlé ,  la  fleur  d'oranger.  Sentir  le 
renfermé.  Sentir  le  relent.  Sentir  la  rose  ,  le 
serpolet.  Sentir  bon.  Sentir  mauvais.  Tiens , 
voilà  des  vi^.ettes  au  pied  de  ces  églantiers.  Oh  I 
qu'elles  sentent  bon.  (B.  de  St-P.) 

—  Avoir  du  goût  ,  de  la  saveur,  en  parlant 
des  a.iments,  des  boissons.  Aliment  qui  seut  le 
brûlé.  Eau  qui  sent  la  terre.  Carpe  qui  sent  la 
bourbe.  Vin  qui  sent  la  framboise ,  le  fût ,  le 
terroir.  Cidre  qui  sent  le  pourri. 

—  Avoir  les  qualités  ,  les  manières  ,  l'appa- 
rence de.  Sentir  l'enfant  de  bonne  maison.  Sen- 
tir l'homme  de  qualité,  son  homme  de  qualité. 
Action  qui  ne  sent  pas  l'honnête  homme.  Pro- 
position qui  sent  l'hérésie. 

—  La  Fontaine  l'a  dit  du  renard  : 

Un  vieux  renard,  maÎB  des  plus  fins, 
Grand  eroqueur  de  poulets,  grand   preneur  do   lapins  , 
Sentant  son  renard  d'une  Eieue, 
Fut  enfin  au  piégo  attrapé. 

—  Neutral.  Répandre  une  mauvaise  odeur. 
Fi  !  que  cela  sent.  Ses  pieds  sentent.  Son  ha- 
leine sent.  Viande  qui  commence  à  sentir. 

—  Impers.  11  sent  bon,  il  sent  mauvais  dans 
cette  chambre.  Il  sent  le  brûle  dans  cotte  cui- 
sine. 

—  Fig.  et  fam.  Cela  ne  sent  pas  bon.  Cette 
affaire  prend  une  mauvaise  tournure,  peut  avoir 
des  suites  fâcheuses.  ||  Cet  homme  sent  le  terroir. 
Il  a  les  défauts  des  gens  de  son  pays.  ||  Cet  ou- 
vrage sent  le  terroir.  Il  a  des  défauts  qu'on  peut 
attribuer  aux  habitudes  du  pays  où  l'auteur  a 
vécu.  H  Sentir  le  corps  de  garde.  Etre  trop  libre, 
grossier.  Cette  chanson  ..eut  le  corps  de  garde. 
Ce  discours  sent  le  corps  de  garde.  ||  Cette  ac- 
tion sent  le  gibet.  Celui  qui  l'a  commise  court 
risque  d'être  pendu.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Cette  action  sent  la  roue,  la  hart,  les  coups 
</<?  bâton.  ||  Cet  ouvrage  sent  la  lampe.  V.  lautk. 

||  Cet  homme  sent  le  fagot.  V.  ha«ot.  ||  Cet 
homme  sent  le  sapin.  V.  sapin.  ||  La  caque  sent 
toujours  le  hareng.  V.  caqitk  et  HARENG.  ||  Cet 
homme,  celte  femme  sent  son  bien.  Ils  ont  les 
manières  de  gens  bien  nés,  bien  élevés.  Ne  se 
dit  plus  guère.  ||  Cet  homme,  ce  valet  sent  le  vieux 
battu.  Il  est  devenu  insolent ,  négligent ,  parce 
qu'on  a  négligé  de  le  châtier  depuis  longtemps. 

—  su  skntih.  v.  pron.  Connaître,  sentir  en 
quel  état,  en  quelles  dispositions  on  est,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sons  moral.  Se  sentir 
faible.  Se  sentir  fort.  Se  sentir  confondu.  Je  me 
sens  malade.  Se  sentir  troD  faible  pour  une 
chose.  Ne  passe  sentir  mourir.  Ne  pas  se  sen- 
tir de  froid.  Ne  pas  se  sentir  soulagé.  Au  mo- 
ment  où    j'ouvre   la  bouche  pour  cél 

gloire  immortelle  du  prince  de  Condé,  je  me 
s  rit  ègalemenl  confondu  par  la  grandeur  du 
sujet.  (Boss.)  Madame  savait  estimer  les  uns 
sans  fâcher  les  autres,  et  quoique  le  mi  " 

distingué,  la  faiblesse  ne  se  sentait  | 
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ruée.  (Id.)  i!  se  vit  mortel,  et  se  sentit  tel  que 
nuis  le  voyons  aujourd'hui.  (Fléch.)  Ne  me 
Sentant  pas  capable  de  partage!  avec  vous  la 
«loire  do  vos  travaux.  (Mass.)  Il  resta  d'abord 
immolele  A  sa  place,  et  ,  se  sentant  troublé,  il 
s'appuya  sur  un  des  lions  de  basalte.  (M"*  de 
Staël.) 

—  Absol.  Avoir  la  connaissance ,  la  con- 
science de  soi-même,  de  son  existence. 

Retranches  ccb  jours  superflus 
Où  notre  ame,  ignorant  son  être, 
No  so  sent  pas  encore,  ou  bien  ne  se  swi*  plu». 

(L*    FciSTMSB.) 

—  Connaître  bien  les  qualités,  les  forces,  les 
ressources  qu'on  a  ou  que  l'on  a  droit  d'exiger, 
à  raison  de  son  rang,  de  son  mérite  ;  savoir  ce 
que  l'on  vaut.  Il  se  sentait  hi?n  quand  il  a  en- 
tretins cette  affaire  si  difficile.  On  a  voulu  le 
décourager,  mais  il  se  sent  et  il  persévère.  Cet 
homme  se  sent  trop  bien  pour  qu'il  so  laisse 
manquer  de  respect. 

—  Ne  pas  se  sentir  d'une  chose.  En  être  si  pé 
nétré,  que  l'on  soit  insensible  à  toute  autre  im- 
pression ,  à  tout  autre  sentiment.  Se  dit  des 
choses  physiques  comme  des  choses  morales,  il 
ne  so  sent  pas  de  froid.  11  ne  se  sent  pas  de 
joie.  A  ces  mots,  le  corbeau  ne  se  sent  pas  do 
joie.  (La  Font.) 

—  Ce  jeune  homme,  cette  jeune  fille  commence 
a  se  sentir.  Ils  commet!  :en1  à  éprouver  les  pre- 
mières impressions  de  la  puberté. 

—  Se  sentir  de  quelque  chose.  Sentir,  éprou- 
ver quelque  chose.  Commencer  a  se  sentir  de 
tel  mal.  Ne  point  se  sentir  des  incommodités 
de  la  vieillesse.  ||  Se  sentir  de  quelque  chose.  En 
éprouver  les  suites,  en  garder  quelque  reste 
Se  sentir  encore  d'une  blessure.  Se  sentir  de  la 
fièvre.  Pays  qui  se  sentira  longtemps  de  la 
guerre.  Le  père  a  fait  de  grandes  imprudences, 
les  enfants  s'en  sentent  encore.  Se  sentir  de  la 
province.  Le  jeune  prince  so  sentira  éternelle 
ment  d'avoir  été  cultivé  par  de  telles  mains 
(Boss.) 


Jupiter  eut  un  filn 
Dont  il  tirait  i 
Avait  l'âme  to 


i,  se  sentant  du  lie 
origine, 
divine. 


(Ls  Fo»t... 

—  Se  sentir  d'une  chose.  Y  avoir  part.  S'il  y 
a  du  bien  ou  du  mal,  il  s'en  sentira.  Chacun 
se  sentira  des  avantages  comme  des  pertes. 

—  Fig.  Le  monde  entier  se  sent  des  vertus  ou 
des  vices  des  grands.  (Mass.]  Le  vers  S6  sent 
toujours  des  bassesses  du  cœur.  (Boil.) 

—  Se  sentir,  suivi  d'un  infinitif. 

Mais  se  sentant  par  le  peintre  tirer, 
KUe  demeure,  étant  trop  monagéro 
Pour  so  laisser  son  habit  déchirer.         (L»  FoatJ 

Enfin,  se  sentant  près  de  terminer  ses  Jours  : 
Ules  chers  enfantB.  dit-il,  Je  vais  où  sont  nos  pères, 
(la.) 
SEOIR,  v.  n.  3*  conj.  irrég.  (du  lat.  sedere, 
être  assis).  Vieux  mot  qui  a  signifié  Etre  assis, 
et  djnt  il  noiis  reste  le  participe   présent  séant, 
et  le  participe  passé  fit ,   ainsi  que  '.es   verbes 
composés  asseoir,  resseoir  et  surseoir.  Il  se  con 
jugua.it  ainsi  :  Je  sies,  tu  sies,  il  sied  ;  nous  séont, 
vans  seez,  ils  stent.  Je  seoye,  tu  seois,etc.  Je  sis, 
tu  sis,  il  sit.  Je  séerai,  tu  seeras.  Je  séeroye,  tu 
seerais. 

—  Est  encore  d'usage  dans  le  sens  de  Etre 
convenable;  mais  il  ne  s'emploie  que  dans  cer- 
tains temps,  et  toujours  à  la  troisième  personne 
du  singulier;  les  temps  composés  ne  sont  pas 
usités.  11  se  conjugue  du  reste  autrement  que 
seoir  dans  le  sens  de- asseoir.  Il  sied,  ils  siéent. 
Il  seyait.  Il  siérait.  Il  siéra.  Sierant.  Cola  vous 
sied  à  merveille.  Les  couleurs  trop  voyantes  ne 
vous  siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  Dieu,  vous 
sied  mal.  La  résiana'ion  à  l'Etre  suprême  sied 
toujours  bien.  (Volt.)  La  dél  catesse  et  l'élé- 
gante vivacité  requise  pour  peindre  les  femmes 
seyait  moins  à  son  talent  :  aussi  cédait-il  vo- 
lontiers ces  portraits  à  Mignard  et  à  Largil- 
lière.  (Kd.  Fourn  ) 

Dans  ce  temps  d'opprobre  et  de  douleurs, 
Quelle  offrande  sied  mieux  que  celle  de  nos  pleurs? 
RiClK».) 

—  Impers.  Il  ne  vous  sied  point  de  vous  con- 
duire ainsi.  Il  ne  sied  point  à  un  homme  en 
place  d'être  léger  dans  ses  discours.  Il  sied  bien 
à  un  homme  si  sage  île  donner  des  conseils  de 
sagesse.  Il  sied  bien  à  un  homme  qui  n'est  p'us 
jeune  d'oublier  qu'il  l'a  été.  (St-Evrem.)  Quelle 
que  soit  l'origine  des  bienfaits,  il  ne  sud  pas  à 
la  reronnaisiance  d'en  scruter  les  motifs.  iDe. 
!  évis.) 

Cest  à  toi -....-. 

Qu'il  sied  bien  d'y  veiller  pour  le  maintien  des  loi*. 

linUS.D.) 

—  Est  souvent  ironique.  Il  vo  is  sied  bien  de 
vouloir  réformer  les  autres!  Perfide  1  il  vous 
sied  bien  de  tenir  ce  discours.   (Rac.) 

Il  te  sied  bien  d'avoir  en  de  si  Jeunes  mains, 

Chargé  d'ans  et  d'honneurs,  confié  tel  destine?  (B»«  ) 

—  SE  sf.oiu.  V.  pron.  S'asseoir 

Hé  bien!  spi/ez  vuus  done,  marquii  .1- S  mtillane, 

C to  de  lVn.ii.-i.  gouverneur  de  B 

Don  Manrique,  ost-co  asse»  pour  f.iire  seoi'r  CarlOIÎ 

,(l\  Coniuat.i.) 

—  On  dit   encore  quelquefois    en    poésie  et 
dans  le  langage  familier,  Sieds-toi. 
St'trJs-toi,  Je  n'ai  p.s  dit  eneor  ec  ipie  je  veux; 

Tu  te  luatiûerej  après  si  tu  le  peux.  (C.'B.n  ) 

SE1\  s.  ni.  Agric.   Pièce  de  bois  i 

plat  sur  la  terre,  el   dans  laquelle  le  soc  de 
charrue  est  emboîté. 

—  Mar.   Sep  de  drisse.  G 

carrée,  posée  debout  su  ont,  d'oi 

I    cil  |  s' 
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ÉPALE  s.  f.  (en  lat.  srpalum).  Bot.  Cha- 
cune des  pièces  qui  composent  le  calice.  On 
donne  ordinairement  aux  sépalei  le  nom  de 
phylhes  ou  de  folioles  du  calice  Lorsque  ces  di- 
visions se  montrent  parfaitement  distinctes,  on 
dit  que  le  calice  est  polysépale  ;  sont-elles  au 
contraire  adhérentes  par  leurs  bords?  le  calice 
s'appelle  monosépale. 

SÉPARABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
séparé,  qui  peut  se  séparer.  Il  se  dit  des  choses 
physique!  et  des  choses  morales.  Il  n'est  pas 
de  corps  dont  les  parties  ne  soient  séparables. 
CVst  une  erreur,  en  bonne  morale  et  en  bonne 
politique,  de  prétendre  que  l'utile  soit  sépa- 
rable  de  l'honnête. 

SÉPARAGE.  s.  m.  Techn.  Séparation  , 
triage. 

SÉPAKATIF,  1YE.  adj.  Didact.  Qui  fait 
séparation,  qui  cause,  occasionne  une  sépa- 
ration. 

SÉPARATION,  s.  f.  (pr.  çé-pa-ra-ci-on). 
vction  de  se  séparer.  Résultat  de  cette  action. 
;,n  séparation  des  chairs  d'avec  les  os.  Mur  de 
èparation.  Fossé  qui  fait  la  séparation  d'habi- 
tation. Rien  n'est  plus  rude  à  des  Bmis  que  la 
«èparation.  Séparation  fâcheuse,  cruelle ,  diffi- 
cile à  supporter.  Après  sa  séparation  du  monde, 
M"'  de  Montausier  ,  accablée  sous  le  poids  de 
s6s  infirmités  ,  s'appliqua  à  les  souffrir  chré- 
tiennement. (Fléch.)  La  religion  de  Jésus- 
Christ  est  une  religion  de  séparation  et  de  so- 
litude. (ld.)  Plus  le  pécheur  tenait  au  monde, 
olus  il  souffre  quand  il  faut  s'en  séparer  ;  au- 
tant de  séparation  pour  lui ,  séparation  de  ses 
biens  qu'il  avait  accumulés  avec  tant  de  soin  ; 
séparation  de  la  magnificence  qui  l'environne  ; 
séparation  de  ses  charges,  de  ses  honneurs: 
séparation  de  .ses  proches,  de  ses  amis  ,  doni. 
'es  adieux  achèvent  de  lui  serrer  le  cœur;  sé- 
paration de  son  corps,  pour  lequel  il  avait  tou- 
jours  vécu;  enfin,  séparation  du  monde  et  de 
toutes  les  créatures.  (Mass.) 

—  La  chose  même  qui  sépare.  Mettre  une  sé- 
paration entre  deux  chambres.  Oler  une  sépa- 
ration. Il  y  avait  entre  les  deux  propriétés  une 
séparation  formée  par  nu  fossé. 

—  Par  forme  d'adoucissement,  Brouillerie, 
cassation  d'amitié.  Cette  querelle  amena  entre 
eux  une  séparation  ,  une  séparation  éclatante. 
Séparation  sans  bruit.  L'homme  sent  toujours 
la  douleur  secrète  de  la  rupture  et  de  la  sépa- 
ration d'avec  son  Dieu.  (Mass.) 

—  Kn  parlant  de  communion  et  de  secte, 
Abandon.  Faire  séparation  avec  une  secte.  Et 
en  effet ,  il  est  visible  que,  puisque  la  sépara- 
tion et  la  révolte  contre  l'autorité  de  l'Eglise  a 
été  la  source  d'où  sont  dérivés  tons  les  maux  , 
on  n'en  trouvera  jamais  les  remèdes  que  par  le 
retour  à  l'unité.  (Boss.)  Toutes  les  concilia- 
tions inventées  pour  calmer  les  esprits  rebelles 
et  les  ramener  à  l'unité,  les  ont  autorisés  dans 
leur  séparation  et  leur  révolte    (Mass.) 

—  Dis(  ernement .  dans  le  sens  propre.  Quand 
même,  dans  cette  terrible  séparation  qui  se  fera 
un  jour,  il  ne  devrait  y  avoir  qu'un  seul  pé- 
clieur  du  coté  des  réprouvés.  (Mass.) 

—  Kig.  Mur  de  séparation.  Cause  ,  motif  de 
division,  sujet  d'inimitié.  Cette  différence  d'opi- 
nion est  entre  nous  un  mur  de  séparation. 

—  Chim.  Séparation  des  métaux.  Opération 
par  laquelle  on  sépare  des  métaux  qui  étaient 
mêlés  ensemble. 

—  Jurispr.  Séparation  de  corps.  Jugement, 
arrêt  en  vertu  duquel  il  était  permis  à  un  mari 
de  il"  plus  habiter  avec  sa  femme,  à  une  femme 
.li  ne  plus  habiter  avec  son  mari.  ||  Séparation 
d  ■  /liens.  Régime  particulier  qui  conserve  à 
chacun  des  époux  la  propriété  et  l'administra- 
tion dos  biens.  Il  y  a  deux  espèces  de  sépara- 
tion de  biens  ,  la  séparation  contractuelle,  qui 
est  stipulée  dans  le  contrat  de  mariage  et  la 
séparation  judiciaire.  ||  Séparation  de  dettes. 
I  Hanse  par  laquelle  les  époux  déclarent  exclure 
de  Ja  communauté  les  dettes  antérieures  au 
mariage.  ||  Séparation  de  patrimoine.  Bénéfice 
accordé  aux  héritiers  d'une  succession  pour 
empêcher  la  co'ifusion  des  biens  de  la  succes- 
sion avec  ceux  de  l'héritier. 

SÉPARATISTE,  adj.  et  s.  Hist.  relig.  Se 
ait  de  ceux  qui ,  appréciant  peu  l'avantage  des 
sympathies  religieuses  et  du  -"lte  en  commun, 
s  isolent  sous  les  plus  futiles  prétextes  ,  et  ne 
trouvent  de  satisfaction  réelle  à  leurs  besoins 
religieux  que  dans  leurs  conventicules  intimes. 

—  Se  dit  spécialement  de  ceux  qui  s'élevèrent 
contre  l'Eglise  anglicane  sous  Edouard  et  Eli- 
sabeth. Les  séparatistes  eurent  pour  chef  Robert 
Brown,  et  donnèrent  naissance  aui  puritains 
et  aux  indépendants. 

SÉPARATOIRE.    s.    m.  (du   fr.  séparer). 
î'him.    Ancien     nom    d'un    vaisseau    chimique 
ropre  à  séparer  les  liqueurs. 

—  Chir.  Instrument  de  chirurgie  propre  à 
séparer  le  péricrâne. 

SÉPARE,  EE.  part.  pass.  du  v  Séparer. 
S'ompl.  adjectiv.  Des  amis  séparés.  Des  époux 
séparés.  Dans  les  marbres  anciens  il  n'y  a  que 
do  la  matière  pierreuse  en  masse  continue  ou 
en  morceaux  séparés,  avec  du  spath  en  veines 
ou  en  cristaux  et  des  impressions  de  coquilles. 
(Buff.)  L'un  d'eux  s'empara  d'Empsael  et 
l'autre  de  son  frfire,  qui,  en  s'éloignant,  jetait 
des  cris  lamentables,  en  appelant  à  son  secours 
sa  mère,  dont  il  faisait  la  joie,  et  son  frère,  qui 
ne  pouvait  adoucir  ses  maux  ;  ainsi  ils  furent 
sépares-  (B.  de  St-P  |  Ces  sexes,  qui  sont  tepa- 
rés  dans  quelques  végétaux,  comme  dans  les 
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animaux  ,  sont  réunis  dans  la  plante  du  blé. 
.1,1.)  Vainement  1"  deux  moitiés  ainsi  séparées 
resteront  irréprochables.  |B  Constant.)  Les 
deux  sectes  étaient  à.  peu  près  sévarées, comme 
dans  les  républiques  grecques.   (Chateaub.) 

Tandis  que  do  toi  se>l  nniis  restons  téparét , 
(v'uel  crime,  quelle  horreur  noua  a  doue  épurés. 

(RàCIKI.) 

l.a,  reviennent  s'unir  les  parents  ,  les  maris, 

Qui  vivaient  sépares  sous  le  même  lambris.  fllur.) 

—  Séparé  par.  Chambres  séparées  Dar  un 
mur  mitoyen.  Des  terres,  des  continents  sé- 
parés par  des  mers.  Pays  séparés  par  des 
fleuves.  Cette  niche  est  séparer  par  une  sorte 
de  cloison  qu'il  faut  surmonter  pour  entrer 
dans  le  domicile  de  la  famille.  (Buff.)  A  Cajeta, 
en  Italie,  il  y  a  une  montagne  qui  autrefois  a 
été  séparée  par  un  tremblement  de  terre,  de 
façon  qu'il  semble  que  la  division  en  eiH  été 
faite  par  la  main  dos  hommes,  (ld.)  Les  îles 
Maldives  ne  sont  séparées  les  unes  des  autres 
que  par  de  petits  trajets  de  mer,  de  chaque 
côté  desquels  se  trouvent  des  bancs  et  des  ro- 
chers composés  de  la  même  matière.  |ld.)  Les 
tableaux  étaient  séparés  par  des  festons  de  ver- 
dure naturelle.  (Chateaub.) 

Que  de  gens  par  la  liair.e  et  l'orgueil  séparés. 
Vivraient  fort  lions  amis  s'ils  s'étaient  roneontrdsl 
(CkSxim.) 

—  Séparé  de...  par,  au  propro  et  au  figuré. 
Séparé  de  la  terre  par  la  perte  du  jour  et  pal 
la  haine  des  hommes ,  Milton  n'appartenait 
plus  qu'à  ce  monde  mystérieux  dont  il  racon- 
tait les  merveilles.  iVillemain.)  Tout  le  reste 
du  corps,  depuis  le  bouclier  des  épaules  jusqu'à 
la  queue  ,  est  couvert  de  bandes  mobiles  et  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  une  membrane 
souple.  (Buff.)  Les  rangs  du  bouclier ,  dans 
toutes  les  autres,  sont  contenus,  et  ne  sont  pas 
séparés  les  uns  des  autres  par  une  peau  flaxible. 
(Id.)  Dans  cet  endroit,  la  côte  d'Asie  n'esl 
séparée  de  celle  de  l'Europe  que  par  un  bras 
de  mer  de  sept  stades  de  largeur.  (Barthél.) 
Ces  villes  ou  ces  quartiers  de  villes  sont  sépa- 
res les  uns  des  autres  par  des  promontoires 
de  verdure.    (Laniart.) 

Ne  vntis  figures  point  que  de  cette  contrée 
Par  d'éternels  remparts  Rome  soit  separi 

(Rtem.) 

—  Séparé  en.  Séparé  en  parties.  Séparé  en 
morceaux.  Sépare  en  deux,  en  trois.  Le  roux 
du  la  poitrine  est  séparé  en  deux  par  le  pro- 
longement du  gris  de  l'estomac.  (Buff.)  Elle 
est  revêtue  de  marbre,  et.  séparée  eu  deux  par 
une  arcade.  (Chateaub.) 

11  fut  un  temps  où  nos  belles  contrées 
Ain  mille  fiets  se  trouvaient  sëpa 

(F.  ds  Nkuvohatiub.) 

—  Séparé  par,  dans  le  sens  de  sépan  en.  Los 

Métamorphoses  d'Ovide  .  séparées  par  histoire  , 
élaguées   avec  soin  et  avec   grâce,  formeraient 
une  galerie  charmante  de  tableaux  très-va 
(La  Harpe.) 

SÉPARÉMENT,  adv.  A  part  l'un  de  l'autre, 
les  uns  des  autres.  Vivre  séparément.    Placer 

des  objets  séparément.  Interroger  des  témoins 
séparément.  Traiter  des  questions  séparément, 

SEPARER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat    s 
désunir;   rad    pars ,  partie).   Désunir,  disjoin- 
dre. Séparer  la  chair  d'avec  les  os  ,  la  tête  du 
corps. 

—  Se  dit  des  choses  qui  étaient  mal  rangées 
et  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les  unes  d'auprès  des 
autres  pour  les  mettre  dans  un  meilleur  ordre. 
Séparer  des  livres  et  les  mettre  par  ordre. 

—  Mettre  séparément,  à  part  l'un  de  l'autre. 
Séparer  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais.  Sépa- 
rer dans  la  cave  le  vin  vieux  du  nouveau.  Au 
jugement  dernier,  Dieu  séparera  les  bons  d'avec 
les  méchants. 

Quand  Dieu  viendra  juçcr  les  vivants  et  les  morts, 
Et  des  humilies  agneaux,  objets  de  sa  tendresse, 

Séparera  dos  houes  la  troupe  péol.erosse 

(l!,.lis»u.l 

—  Diviser  un  espace,  un  tout  par  quelque 
chose  qu'on  place  entre  ses  parties.  Séparer  une 
cour  en  deux  par  un  mur.  Séparer  une  cham- 
bre en  trois  par  des  cloisons. 

—  Parlager.  Séparer  les  cheveux  sur  le  front. 

—  Etre  une  cause  de  séparation  ,  se  trouver 
entre  deux  choses.  Le  mur  qui  sépare  les  deux 
maisons.  Le  chemin,  le  sentier  qui  sépare  les 
deux  propriétés.  Rivière  qui  sépare  deux  pro- 
vinces. Les  Pyrénées  séparent  la  France  de 
l'Espagne.  Les  mers  qui  séparent  les  rois  et  les 
peuples  les  rejoignent  pour  s'entre -détruire. 
(Mass.)  J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare 
Corinthe.  (Rae.) 

—  Fig.  Dans  le  même  sens.  La  ligne  qui  sé- 
pare le  naïf  du  trivial,  le  sublime  du  boursouf- 
flè.  Il  y  a  un  éloignement  d'esprit  et  de  mœurs 
qui.  dans  le  commerce  des  hommes ,  ...  .. 
visiblement  les  justes  d'avec  les  pécheurs. 
(Fléch.) 

—  Fig.  Considérer  à  part,  mettre  A  part .  ne 
pas  confondre  avec.  Peu  de  gens  savent  sépa- 
rer l'homme  de  son  vêtement.  Me  pas  séparer 
la  philosophie  de  la  littérature..  Ne  pas  séparer 
ses  intérêts  de  ceux  d'un  autre.  Avec  quel  juste 
mais  noble  discernement  saint  Louis  sut-il  sé- 
parer les  intérêts  de  la  religion  d'avec  ceux  de 
la  politique.  (Fléch.)  Il  y  avait  à  la  cour  un 
art  innocent  de  séparer  les  pensées  d'avec  les 
paroles.  |ld.) 

Si   Pion,  le  séparant  d'une  odieuse  race, 
En  faveur  de  Daviu  voudra  lui  faire  grâce. 

I  K.UKlO 

—  Distinguer  Jésus-Christ  voulant  cominen- 
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cer  le  mystère  de  l'unité  de  son  Eglise,  a  séparé 
les  apôtres  du  nombre  de  ses  disciples,  ensuite, 
voulant  consommer  le  mystère  de  l'unité  de 
l'Eglise,  il  a  séparé  l'apôtre  saint  Pierre  du  mi- 
lieu des  autres  apôtres.  (Boss.) 

—  Rendre,  distinct.  La  raison  sépare  l'homme 
de  tous  les  animaux.  Tous  ces  nomenclateurs 
qui  séparant  les  classes.  (Delille.) 

—  Faire  qu'on  ne  soit  plus  ensemble.  La  for- 
tune sépare  ceux  que  la  mort  réunira.  La  mort 
les  a  séparés,  la  mort  les  réunira. 

I  m    loi  trop  sévère 
Va  séparer  deux  cœurs  qu'assemblait  leur  misera. 

1U    INS.) 

Mais  des  flots  paternels   la  barrière  j   I  iuio 
Vainement  de  l'époux  a  séparé  l'épouse.  (Del.) 

—  Séparer  deux  hommes,  deux  animaux  oui 
se  battent.  Faire  cesser  le  combat  en  les  éloi- 
gnant l'un  de  l'autre.  Edouard  s'élança  pour  sé- 
par  r  les  deux  combattants.  (Defauconpret.) 
Ils  ont  eu  me  altercal  on  violente;  le  Tasse  a 
nus  l'epée  à  la  main,  et  ton  frère  les  a  séparés. 
(X.  Marm.) 

—  Séparer  deux  amis.  Faire  cesser  leur  amitié. 

—  Jurispr.  Séparer  de  corps  et  de  Liens  un 
mari  et  un"  femme.  Ordonner  en  justice  qu'il 
n'y  aura  olus  entre  eux  communauté  de  biens 
ni  d'habitation. 

—  Chass.  Séparer  les  quêtes,  Distribuer  aux 
valets  de  limier  une  forêt  pat  cantons,  pour  y 
détourner  le  cerf. 

—  sk  séparer,  t.  pron.  S'éloigner  l'un  de 
l'autre,  en  parlant  des  personnes  el  les  choses. 
L'écorce  de  cet  arl  ri  lu  bois. 
Après  avoir  causé  quelque  t  m|  -  » 

se  séparèrent,  ils  se  sont  séparés.  S.-  séparer 
pour  toujours  Se  séparer  avec  peine.  Le  tartre 
est  donc  un  dépôt  salin  qui  se  sépare-  peu  à  peu 
des  liqueurs  vineuses.  (Buff.)  L'huile  surnage 
dans  ce  second  baquet,  se  refroidit,  et  continue 
de  se  purifier  en  se  séparant  des  matières  étran- 
gères ,  qui  toml t   an  fond  du  réserv 

i "le     Les  atomes  dont  je  suis  composé,  apiès 

s'être,  sépares,  se  réuniront  un  jour,  ei  je  re- 
vivrai sous  une  autre  forme.  (J.-.l    Bar 

—  Cesser  de  faire  société  avec.  Les  1 

de   Mytilène   ayant    soumi  -uns  de 

leurs  a  es  |ui  n'étaient  i  paré  d'eux,  leur  dé- 
fendirent  de  donner  la  moindre  instruction  à 
leurs  e  : 

—  Se  partager  \  cet  endroit  le  chemin  se 
sépare  en   deux    Sa   barbe  se  sépare   en  deux 

sur  son  menton.  (Jette  rivière  se  sépare 

—  Cesser  d'être  assemblé,  de  tenir 
pendant  quelque  temps, en  parlant  d'un  corps, 
d'une  compagnie  ré|  ée  qui  se 
sépare.  Dès  que  l'ordonnance  qui  clôt  la  ses- 
sion est  lue  ,  la  Chtmbre  se  sépare  ,  doit  se  sé- 
parer. 

—  S.  ionner  de  gré  ou  de 

forée.  File  fut  oblig i  se  sep  irei  d'avec  le  roi. 

(Boss  )  Plus  le  ,  ait  au  monde,  plus 

il  souffre  quand  il  faut  s'en  se/- 

—  Se  distinguer   des   antres.    La  vai 
maine  ne  peut  souffrir  l'égalité  parmi  les  hom- 
mes ;  delà  naissent  ces  grands  efforts  que  nous 
fa  sons   pour  - 

Les  juste  r  du  siècle  par 

:ie  singularité,    plutôt  que  de  s'y  con- 
former par  une  société  criminelle.  (Fléch.) 

—  Se  disperser.  Tout  a  lui;  tous  se  sont  se- 
/  ei  es  sans  retour.  (Rac.) 

—  L'armée  se  sépara.  Elle  cessa  rie  tenir  la 
campagne,  et    les      iivers    corps    retoi 

dans  leurs  quart  ements. 

Au  commencement  de  l'hiver  l'armée  se  sé- 
para. 

—  Chass.  Le  cerf  cherche  par  bonds  à  se  sé- 
parer de  sa  voie  .  as  séparer.  Il  etherche  à  in- 
terrompre la  trace  ,  les  émanations  odorantes 
qui  dirigent  les  chiens. 

SEPE.  s.  m.  Techn.  Morceau  de»fer  qui  sert 
à  assujétir  le  canon  du  fusil  dans  la  coulisse. 

SKPE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  | 

pèces  :omestibles  de  champignons  du  genre 
b  i  e,t.  tin  écrit  aussi  eeps.  .  Mais  on 

devrait  écrire  cepe,  ce  mot  venant  du  latin  capui, 
tète. 

SÉPEDE.  adj  des  2  g.  (et.  lat..  sex,  six;  pes, 
pied).  Entom.  Qui  a  six  pfeds.  Il  sépkdes.  s.  m. 
pi.  Division  d'insectes  comprenant  ceux  qui 
ont  six  pieds. 

SÉPÉHOÏV.  s.  m.  (du  gr.  ar-.tSù;,  pourriture, 
carie).  Entom.  Genre  insectes  diptères  sar- 
costomes,  de  la  famille  des  chétoloxes. 

Si  PÉDONIOIV.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dos  champignons,  comprenant  des 
moisissures  formées  de  filaments  couchés,  ra- 
n, m,  entrelacées,  toutes  cloisonnées 

SÉP1IARITE.  adj.  et  s.  Relig.  ott.  Sectaire 
mahométan  qui  donne  à  Dieu  la  forme  hu- 
maine. 

SEPHEL.  s.  m.  (pr.  ce-fil).  Métrol.  «ne. 
Mesure  de  capacité  employée  en  Egypte  et  dans 
une  partie  do  l'Asie.  Le  sephel  valait  uu  modius 
et  demi. 

SEPHER.  Géogr.  anc.  Montagne  où  les 
Israélites  tirent  leur  vingtième  campement. 

—  Philos,  hébr.  Nom  hébreu  qui  signifie 
Livro  par  excellence,  et  qu'on  emploie  quelque- 
fois pour  désigner  les  saintes  Ecritures. 

SÉP1I1RATHITE.  s.  m.  Philos.  K-ibbin  qui 
fait  sou  étude  particulière  des  séphiroths. 
SEPBIROTH.  s.  m    V  lis  -uifie 
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les  splendeurs,  et  que  les  cabalistes  employaient 
pour  désigner  les  du  perfections  de  l'essence 
divine,  dont  la  connaissi-Dre  était  le  plu»  haut 
àetré  de  leur  vie  contemplative.  Les  dix  séphi- 
roths étaient  la  couronne,  la  sagesse,  l'intelli- 
gence, la  force  ou  la  sévérité,  la  miséricorde 
ou  la  magnificence,  la  beauté,  la  victoire,  la 
gloire,  le  fondoment,  la  royauté. 

SÉPHORA.  Fille  de  Jéthro,  du  pays  de  Ma- 
il femme  de  Moïse,  à  qui  elle  donna  u.-ui 
fils.  Eliézer  et  Gerson.  ||  L'unooes  sages-femmes 
qui  .  ei,  Kg    pte,  épargna  les  enfants  nia  Ht  «le- 
forum-  maigre   1  or  ;r.-  du    roi    I 

'  qui  avait  commandé  de  les  faire  périr  a 

■ance. 

SEPIA.  s.  f  Moll.  Nom  latin  àe  la  s 
animal  marin  qui  appartient  à  la.  grande  ■ 
d  lusques.  V.  sèchk. 

—  S'applique  exclusivement  à  la  liqueur  noir» 
que  cet  animal  porte  daus  un  sac   partir  u 

ei  dont  on  prépare  une  couleur  qui  sert  sur 

ors.  Il  n..  faut  pas  la  confondre  avec  l'encre 
de  Chine,  qui  n'a  jamais  le  ton  chaud  de  la  sépia. 

•  à  la  sépia. 

—  Dessin  fait  avec  cette  matière.  Une  belle 
sépia.  Une  sepia  bien  exécutée. 

—  Quelques-uns  disent  acepia,  ce  qui  c'est 
qu'un  barbarisme. 

SÉPIAt  É.  ÉE.  adj.  (du  lat.  sepia,  sèche). 
Conchyl.  Qui  ressemble  à  l'os  sf.P;A. 

CÉES.  s.  f  p..  l'amille  de  coquilles  univ 

SÉPIA1RE.    adj.    des    2B     (du    lat.    fpet, 
nat.  Qui  vil 
.  Insectes  sépiaires.  Oiseaux  sépiaire». 

SÉPICOLE   adj.des2  ;  [et.  lat.,  «epe»,  baie; 

colo ,  je  cultive),  llist.  nat.  Qui  vit   daus  les 

SEPIDIE   s  f.  (dimin.  de  sepia.  p.-' 
1  ptèrei    hétéromeres    de 

la  famille  des  photoph;  corn- 

prei  - .  .lis   dans  les  p,.js 

de  sale.     di    l'Afrique. 

SÉPIÉPHORE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  i 

d  .  gr.   ci»,  je  por' 

rte  une  encre  comme  la 
PHOR88.  s.  m.    pi.  Famille   de   moi 
renferme  les  sèches. 

>:  PIOÏDE.  adj.  des9  g.  (du  lai.  , 
•  >;;,  ressemblance)    Qui  r 

111..-    si. 

BÉPIOLE.  s    f      iu  lat.  srpia.  sèche).    ' 
Snbdivis    n  ._■,-,  rique  établie  pour 

ires  circulaires   sont   comme 

SÉPIOLinÉ,  ÉK:  adj.  Conchyl,  Qui  ressem- 
ble à  la  sépiole. 

M  PIOTEI  THE    s.  m.  M         V 

une  s -.'  i  gi  r. 

SÉPIOSTA1RE   s  H-ch,,. 

SI  PlTJK.  s     f.  Foss.   i 
l'os  de  la  sèche. 

—  PHO.HBIQUE.  adj.  m.  Chim.   On 
ce  nom  à  des  '"1s  de  plomb  ou  l'ox] 

multiple  par  six  de  celui  de  l'i 
•     PME.    s.    m    Ane.   litui 

qu'on  célébrait  pendant  sept  jours  con- 
ième  jour  après  la  mort. 

SEPS.  s.  m.  Krpét.  (i-nre  de  1 

•  s  incoïdiens  ,  renfermai 

l  a   an 

ti forme,  et  couvert  d'écaillés  arro;. 
briquées.  Les  pieds,  au  nombre  de  quatre,  sont 
très-minces    el    très-courts.    L'espèce   seps   tn- 
ie  est  vivipare,  se  nourrit  d'insectes  et  vit 
dans  les  endroits  garnis  d'herbes,  près  des  lieui 
marécageux.  On  la   trouve  daus    le  midi  de  la 
■  et  dans  1  Italie. 
SEPSICHIMIE.  s.   f.    M  liicc  des 

humeurs  A  la  pulridité. 

SEPSIS.   s.    f.   |du   gr.    eiii; .    putré 

Mè.iec.  Corruption, putréfaction   Peu  d'à... 
servis  de  ce  mot. 
SEPT.  adj.  numéral  des  ; 
fait  du  gr.  it:to  .  s.  pi  :  pr.    se  .levant   une'  con- 
sonne, et  sèt  devant  une  voyelle  ou  uu  h  muet . 
et  lorsqu'il   est    substantif,    quelle   que    soit   sa 
position,  ou  même  lorsqu'il  est   adjectif,  i 

•  seul  ou  après  le  nom  qu'il  modifie  .  Se 
oit  du  nombre  impair  qui   suit  immédiat! 

'nbre  six.  Sept  hommes.  Sept  vaches. 
S  .ut  chevaux.  Sept  épis.  Sept  planètes.  Sep) 
chefs.  Sept  soldats.  Sept  animaux  Sept  pommes. 
1    s  .  |g  (Jièoe.  Les  sepi  péchés  ri. 

*    '  sacrements.  Les  sept  merveilles 

du  momie.  Los  sept  églises.  Les  sept  chande- 
liers, les  sept  branches  du  chandelier  o'or. 
1  s  sept  sceaux.  Les  sept  jours  de  la  semaine. 
On  a  supposé  que  c'était  en  l'honneur  des  .<-!>( 
planètes  alors  connues,  que  les  païens  vené- 
r  ont  le  nombre  »epi,  et  comptaient  comme  les 
juifs,  et  comme  nous  faisons  aujourd'hui  par 
semaines  de  sept  jours.  (Encycl.l  Tournas  est  à 
S'-pt  lieues  et  demie  au  S.-E.  de  Pans.  iDn- 
iaure  I  Cest  un  principe  en  morale  qn  à  sept 
ans  ies  enfants  sont  susceptibles  de  pes  her  avec 
connaissance  de  cause.  (*•") 

—  Absol.  Ils  étaient  sept  Nous  sommes  pa.- 
tis  douze,  et  nous  ne  sommes  revenus  que  sept. 
L  y  en  a  eu  sept  de  tués. 

—  Filtre  dans  la  composition  d'autres  noms 
de  nombre  Dix-sept.  Vingt-sept  Trente-sept. 
Cent  sept  Ojux  cfii  sept.  Sept  cent  cinquante. 
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Louis  XVI  fut  condamné  à  mort,  à  la  majorité 
lie  tro  s  cent  soixante-six  vos  sur  tepi  rent 
vingt  et  une.  (Anquet.l  Rome  commença  A  être 
r- gardée  comme  la  plus  puissante  ville  de  l'Ita- 
lie; on  y  comptait  avant  la  tin  du  règne  de  Ro- 
mlus  lusqu'i  quarante-sept  mille  habitan's. 
(Vertot  )  Romulus,  lgé  de  cinquante-cinq  ans, 
et  après  trente  sept  ans  de  règne,  disparut  sans 
qu'on  aii  pu  découvrir  de  quelle  manière  on 
l'avait  fait  périr   (Id.) 

—  S'empl.    pour  Septième.    Page    sept.   Vo- 
•  sept.  Charles  sept,  ou  plus  ordinairement 

Charles  VU.    l,a  mort  du  Grégoire  sept  n'étei- 
gnit pas  l'incendie  qn'il  avait  allumé.  (Volt.) 

—  s.  m.  Sept  multiplié  par  sept,  donne  qua- 
rante-neuf. I.e  nombre  sept. 

—  Le  septième  jour  du  mois.  La  lettre  est 
lu  sept,  est  datée  du  sept.  Partir  le  sept  et  re- 
venir le  dis.  Le  sept  est  un  jeudi,  un  vendredi. 
Tous  les  sept  du  mois.  La  réconciliation  àusepi 
luillet  et  le  serment  qui  l'avait  suivie  n'avaient 
calmé  aucune  méfiance.  (Thiers.) 

—  Caractère  qui  marque  eu  chilffe  le  nombre 
sept.  Le  chiffre  sept  il).  Ce  chiffre  est  un  sept. 
Sepl  cenl  soixante-dix-sept  s'écrit  par  trois 
sepl  (777).  Ecrivez  un  sept  à  la  place  du  neuf. 

—  Carte  marquée  de  sept  points.  Un  sept  de 
cœur.  Dn  sept  de  trèfle.  Sept  de  carreau.  Sept 
de  niques.  Le  sept  de  cœur  manque  à  ce  jeu.  11 
'ni  est  rentré  le  sept  de  trèfle.  Avoir  tous  les 
sept. 

—  Sept  rime  avec  les  terminaisons  en  et,  ait. 

Attendre  son  destin   «l'un  quutorse  ou  d'un  ecpi 
Voir  &.i  vii>  on  sa  mort  sortir  de  son  cornet 

(B»a.»c.) 

Ki   souvent  tel  y  vient  qui  sait  pour  tout   soeret. 
Cinq  et  quatre  font  neuf,  ôtes  d 


ste  sept. 


il».) 


—  Jeux  Sept  ri  lever.  Se  dit  au  trente  et  qua- 
rante, et  au  pharaon,  pour  exprimer  sept  fois 
la  première  mise. 

—  Était  d'usage  chez  les  Juifs  pour  expri- 
mer un  nombre  indéterminé.  Si  mon  frère  pèche 
contre  moi,  combien  de  fois  faut-il  que -)e  lui 
pardonne?  jusqu'à  sept  fois?  —  Je  ne  vous  lis 
pas  pisqu'à  s-;./  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois 
tepi  lois.  ( Bible. | 

—  Les  cabalistes  prétendaient  que  le  nombre 
sept  avait  la  vertu  d'évoquer  les  génies  pla- 
nétaires, et  de  les  contraindre  à  opérer  des  pro- 
diges. 

_  —  Antiq.  gr.  Guerre  ries  sept  ehefs.  Se  dit  de 
l'expédition  entreprise  par  Adraste  et  les  héros 
argiens,  pour  rétablir  Polynice  sur  le  trône  de 
Thèbes,  usurpé  par  Eléocle.  Les  Thébains  op- 
posèrent sept  héros  aux  Argiens. 

—  Philol.  Les  tept  ehefs  contre  Thébes.  Titre 
d'une  tragédie  d'Eschyle. 

—  Hisl.  Les  sept  électeurs.  Princes  qui  avaient 
le  privilège  d'élire  l'empereur  d'Allemagne,  et 
qui  furent  établis  en  12!>2,  lors  de  l'élection 
d'Adolphe  de  Nassau. 

—  Géogr.  anc.  Les  sept  frères.  Nom  de  sept 
montagnes  de  la  Mauritanie  tingitane.  ||  Les 
sept  collines.  Se  dit  de  celles  que  Rome  ren- 
ferma successivement  dans  sou  enceinte;  ce 
sont  :  le  Palatin,  le  Quirinal,  l'Aventin ,  le 
Tarpéien  ou  Capitolin,  le  (Vidius,  le  Viminal 
et  l'Esquilin   ||  La  cille  aux  sept  collines.  Rome. 

||  Les  sept  mers.  Nom  que  les  anciens  donnaient 
aux  sept  embouchures  par  lesquelles  le  Pô  se 
jetait  dans  l'Adriatique.  \\  République  des  sept 
iles.  Se  dit  de  la  république  des  îles  Ioniennes. 
SEPT.  s.  m.  Relat.  Il  se  dit  des  tribus  ir- 
landaises. Les  sept  sont  en  Irlande  ce  que  sont 
les  clans  en  Ecosse. 

SEPTA.  s.  m.  (rad.  sepes,  haie).  Antiq.  rom. 
Il  se  dit  des  enceintes  formées  dans  le  Champ 
de  Mars,  pendant  les  comices,  pour  contenir 
d'm  e  part  le  peuple  qui  venait  déposer  ses 
sulf-ages,  et  de  l'autre  les  magistrats,  les  hé- 
rauts, etc.  ||  Enceintes  situées  dans  le  quartier 
Mamnrra,  ou  so  tenaient  les  marchands  et  les 
banquiers. 

SEPTAIRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quille nommé  aussi  navicelle. 

—  Bot.  Genre  de  plantes,  de  la  famille  de3 
hypoxylées. 

—  Miner.  Concrétion  ellipsoïde  de  calcaire 
compact  et  ferrugineux. 

SEPTANE.  adj.  f.  (rad.  sept).  Médec.  Il  se 
dit  d'une  fièvre  qui  revient  tous  les  sept  jours. 

SEPTANTAINE.  s.  f.  Réunion  de  soixante- 
dix  objets  ou  unités.  Vieux  et  inusité. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  2  g.  Exprime 
le  nombre  soixante-dix,  composé  de  sept  dizai- 
nes. Moïse  eut  ordre  de  former  une  assemblée 
vénérables  de  septante  conseillers,  qui  pouvait 
être  appelée  le  sénat  du  peuple  de  Dieu,  et  le 
conseil  perpétuel  de  la  nation.  iBoss.)  Il  est 
vieux.  On   dit  aujourd'hui  soixante-dUc. 

Le  Seigneur  rt  prescrit  tant  nux  peuples  qu'aux  rois 
De  pardonner  septante  fois  sept  fois.  t""") 

—  Version  des  Septante.  Traduction  grecque 
de  l'Ancien  Testament  faite  sous  les  auspices  du 
sandhénn  juif  d'Kgypte,  qui  se  composait  de 
soixante-douze  membres  (ou  en  nombre  rond 
soixante-dix,  septante).  On  a  longtemps  cru, 
sous  l'autorité  a'Aristée,  qu'elle  était  l'ouvrage 
de  soixmte-dix  traducteurs  et  qu'elle  fut  faite 
par  l'ordre  de  Ptolèmée  Philadelphe.  Il  est  à 
peu  près  certain  au  contraire  que  la  traduction 
du  P^ntaeuque  existait  au  plus  tard  sous  Pto- 
lèmée Soter,  que  les  autres  livres  furent  tra- 
duits successivement,  et  les  derniers  sans  doute 
plus  tard  ;  qu'enfin  les  Lagides  ne  furent  pour 
Hefa  4ius    cotte   traduction,  qui  n'eut  d'autre 
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cause  que  le  besoin  d'avoir  un  texte  grec  au- 
thentique du  Penlaleuque  pour  lire  dans  la 
synagogue  des  Juifs  hellénistes. 

—  Chronol.  Chronologi  des  Septante.  Calcul 
qui  donne  au  monde  14UG  ans  de  plus  que  le 
texte  hébreu. 

SEPTAB.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones,  de  la  famille  des  crassulées,  compre- 
nant des  espèces  herbacées  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

—Genre  de  plantes  de  la  famille  des  acauthées, 
tout  à  fait  dictinct  du  précédent. 

SEPTEMANGULE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  offre 

sept  angles. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  (pr.  cép-lan-bre;  du  lat. 
r;  rad.  septem,  sept,  parce  que  chez  les 
Rom  lins  il  était  le  septième  mois  de  l'année). 
Neut  ième  mois  de  l'année  d'après  le  calendrier 
grégorien,  lien  était  le  septième  lorsque  l'année 
commençait  eu  mars.  Le  mois  de  septembre 
était  le  second  mois  de  l'année  égyptienne,  le 
troisième  du  calendrier  athénien,  et  le  septième 
chez  les  Romains.  C'est  le  •.".»  septembre  que  le 
soleil  entre  dans  le  signe  de  la  Balance  et  com- 
mence l'automne. 

—  Journées  de  seplmtbre  ou  massacres  de 
septembre,^  quelquefois  septembre  absol.  Nom 
donné  aux  massacres  des  prisons  qui  eurent 
lieu  à  Pans  en  171(2,  pendant  les  journées  des 
2,  3,  4,  5  et  ta  septembre.  Ils  durèrent  cinq  jours 
et  cinq  nuits.  Pendant  ces  journées,  deux  cents 
hommes  au  plus  en  égorgèrent  dix  mille  au  moins. 
Les  massacres  eurent  lieu  aux  Carmes,  à  l'Ab- 
baye, à  la  Force  ,  a  la  Salpê.trière ,  à  Bicétre. 
On  ignore  quel  fut  l'instigateur  de  ces  massa- 
cres ,  faits  dans  le  but  d'intimider  les  ennemis 
de  la  patrie,  mais  on  soupçonne  que  ce  fut 
Danton,  ministre  de  la  justice. 

—  Icon.  Les  modernes  peignent  Septembre  le 
visage  riant,  couronné  de  pampres;  tenant 
d'une  main  le  signe  de  la  Balance,  de  l'autre 
une  corne  d'Amalthee  pleine  de  fruits.  Un  en- 
fant qui  foule  le  raisin,  et  une  treille,  désignent 
la  principale  richesse  de  ce  mois. 

SEPTEMBRISAUE.  s.  f.  Hist.  Il  s'est  dit 
des  massacres  de  .septembre  et  par  allusion  de 
quelques  événements  analogues. 

SEPTEMBRISATION.  s.  f.  (pr.  cep-tan-l-.-i. 
za-ci-on).  Hist.  Il  s'est  dit  quelquefois' dos  mas- 
sacres de  septembre. 

SEPTEMBRISEUR,  s.  m.  Hist  11  se  dit  de 
ceux  qui  prirent  part  aux  massacres  des  prison- 
niers en  septembre  1792. 

SEPTEMBRISTE.  s.  m.  Hist.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  membres  de  l'Assemblée  législative, 
soupçonnés  d'avoir  favorisé  les  septembrisades. 

*sEPTEMI>ÉCIOCTOi\ [AL,  ALE.  adj.  Miner. 
Qui  a  la  forme  d'un  prisme  octogone,  avec  un 
sommet  à  dix-sept  faces. 

SEPTEMIIENTÉ,  ÉE.  adj.  Dtdact.  Qui  est 
garni  de  sept  dents. 

SEPTEM liIGITÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  par- 
tagé en  sept  lobes  ou  digitations. 

SEPTEMDUOOÉCIMAL,  ALE.  adj.  Miner. 
Qui  a  la  forme  d'un  prisme  à  douze  paus ,  avec 
un  sommet  à  dix-sept  faces. 

SEPTEMFOLIOI.5,  EE.  adj.  Bot.  Dout  les 
feuilles  sont  composées  de  sept  folioles. 

SEPTEMI.OBÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  par- 
tage en  sept  lobes. 

SEPTEMMACULÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui 
porte  sept  taches  colorées. 

SEPTEMNERVE ,   ÉE.   adj.    Bot.   Dont  les 

feuilles  sont  chargées  de  sept  nervures. 

SEPTEMPONCTUÉ,  EE.  adj.  Didact.  Qui 
est  marqué  de  sept  points  colorés.  » 

SEPTEMVIR.  s.  m.  Antiq.  rom.  Titre  de  sept 
magistrats  et  prêtres  de  Rome,  chargés  de  pré- 
parer et  d'ordonner  ies  solennités  publiques,  de 
diviser  les  terres  et  de  juger  les  causes  relatives 
aux  partages. 

—  Hist.  Nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  aux  sept  électeurs  ne  l'Empire. 

SEPTEMVIRAL,    ALE.  adj.    Antiq.    rom.' 
Qui  appai  tient  aux  septenivirs.  Autorité  septem- 
virale. 

—  skptkmviral.  s.  m.  Titre  de  celui  qui 
avait  été  septemvir. 

SEPTEMVJBAT.  s.  m.  Antiq.  rom.  Ma- 
gistrature, fonction  du  septemvir.  Parvenir  au 
septem  virât. 

—  Hist.  Les  sept  électeurs  de  l'Empire. 
SEPTENAIRE,  adj.  des  2g.    (du  lat.  septe- 

narius ;  rad.  septem,  sept).  Qui  vaut,  qui  con- 
tient sept.  Nombre  septénaire. 

—  Qui  a  professé  pendant  sept  ans  dans  une 
université.  Professeur  septénaire. 

—  s.  m.  Un  des  espaces  de  la  vie  d?  l'hom- 
me quand  on  en  divise  tout  le  cours  eu  plu- 
sieurs parties  ,  chacune  de  sept  ans,  à  compter 
du  jour  de  la  naissance.  On  dit  que  les  hommes 
changent  de  tempérament  à  chaque  septénaire. 

—  Hist.  ecclés.  Professeur  qui  avait  enseigné 
pendant  sept  ans  dans  l'Université  de  Paris. 

SEPTÉNÉ  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  septenus  ;  rad. 
septem,  sept).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  par- 
tagées en  sept  lobes. 

SEPTENNAL.  ALE.  adj.  (pr.  cep-tènn-nat  ; 
du  lat.  septennalù;  formé  de  septem  et  amnvs , 
an).  Qui  arrive  ou  qui  est  renouvelé  tous  les 
sent  ans.  Année  septennale.  Assemblée  septen- 
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nale.  Chambre  septennale.  L'année  sabbatique 
des  Juifs  était  septennale.  ||  Au  pi.  niasc,  sep- 
tennaux. 

SEPTEMNALITÉ.  s.  f.  (rad.  septennal). Pro- 
priété qu'a  une  chose  de  durer  sept  ans.  La 
septennalité  d'une  Chambre  législative. 

SEPTENTRION,   s.  m.  (du  lat.   seplenlrio ; 

forme  de  sept  m,  sept,  et  de  triones,  étoiles  de  la 
Grande-Ourse).  Astron.  et  géogr.  Le  nord, 
celui  des  pol.-s  ilu  moiidequi,  dans  nos  climats, 
est  élevé  sur  l'horizon.  L'aiguille  se  tourne 
toujours  du  côté  du  septentrion,  vers  le  septen- 
trion, vers  le  pôle  du  septentrion. 

—  Au  septentrion  de.  Plus  proche  du  septen- 
trion que.  Ce  pays  est  au  septentrion  de  tel  au- 
tre. L  Ecosse  est  an  septentrion  de  l'Angleterre. 

SEPTENTRIONAL  ,  ALE  adj.  Qui  est  dii 
côté  du  septentrion  ,  qui  se  trouve  dans  le 
septentrion,  au  septentrion.  Pôle  septentrional. 
Pays  septentrion, ,|.  Les  pays  septentrionaux. 
La  partie  septentrionale  d'un  pays. 

—  Qui  habite  le  septentrion.  Les  peuples 
septentrionaux.  Nations  septentrionales.  ||  En 
Ce  sens  on  dit  snbst.  en  parlant  des  peuples. 
Les  septentrionaux.  Les  septentrionaux  oui 
1  imagination  moins  vive  que  les  méridionaux. 

—  Linguist.  Il  s'est  pris  comme  subst.  masc, 
en  parlant  des  langues  du  Nord  et  de  la  langue 
germanique  en  particulier.  Parler  le  septen- 
trional. 

SEPTÉRION.  s.  m.  Antiq.  rom.  Fête  que 
l'un  célébrait  à  Delphes,  tous  les  neuf  ans  ,  en 
l'honneur  d'Apollon,  vainqueur  du  serpeut 
Python. 

SEPTICIDE.  adj.  des  2  g.  (êl.  lat.,  septum  , 
cloison;  csdere ,  couper).  Bot.  Qui  s'ouvre  par 
le  dédoublement  des  cloisons. 

SEPTICIENNE.  adj.  f.  Antiq.  rom.  Il  s'est 
dit  de  la  livre  romaine,  qui  ,  à  l'époque  de  la 
seconde  guerre  punique  ,  fut  réduite  de  douze 
onces  à  huit  onces  et  demie. 

SEPTICOLOR.  s.  m.  Oruith.  Espèce  de 
tangara. 

SEPTICOLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  Ut., septem, 
sept;  color,  couleur).  Didact.  Qui  est  marqué 
de  sept  couleurs. 

SEPTIDI.  s  m.  Le  septième  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain. 

SEPTIÈME,  adj.  des  2  g.  (pr.  cè-ii-è-me;  du 
lat.  septimus;  rad.  septem,,  sept).  Qui  est  le 
sixième  plus  un  en  nombre.  Le  septième  enfant. 
Le  septième  mois.  Le  septième  jour.  Le  sep- 
tième chapitre.  La  septième  page. 
^  —  snbstantiv.  Etre  le  septième  de  sa  classe. 
Elle  est  la  septième. 

_—  La  septième  partie  d'un  tout.  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  est  ou  que  l'ou  suppose  divisé  en 
sept  parties. 

—  s.  m.  Septième  partie  d'un  tout.  Prendre 
le  septième  d'une  somme.  Etre  pour  un  sep- 
tième dans  une  affaire.  Sept  septièmes  égalent 
uue  unité. 

—  Le  septième  jour  d'une  période.  Le  sep- 
tième du  mois.  Le  septième  de  la  lune.  |  C'est 
en  ce  sens  qu'on  dit  encore  d'une  femme  qui  est 
..ans  le  septième  mois  de  sa  grossesse  ,  et  d'un 
malade  qui  est  dans  le  septième  jour  de  sa  ma- 
ladie. Elle  est  dans  sou  septième.  Ce  malade 
est  dans  son  septième. 

—  s.  f.  La  septième  classe.  Etre  en  septième. 

—  s.  f.  Au  jeu  de  piquet,  Suite  de  sept  cartes 
de  même  couleur.  Une  septième  maieure.  Vu 
septième  de  roi.  Ou  dit  plus  ordinairement  dix- 
septième. 

—  Mus.  Intervalle  de  deux  sons  différents  ,  à 
distance  l'un  de  l'autre  de  sept  degrés,  comme 
do  si,  ré  an,  sel  fa,  etc. 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  septième  lieu. 
Septièmement,  il  dit  que. 

SEPTIES.  aSv.  lat.  (pr.  cep-cièss).  Il  signifie 
sept  fois  ,  et  s'emploie  quelquefois  quand  on  a 
commencé  à  compter  jiar  semai,  bis,  ter,  etc. 

SEPTIFÉRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  septum  , 
cloison  ;  fero ,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des 
cloisons. 

SEPTIFORME.  adj.  des  2 g.  (et.  lat.,  septum, 
cloison  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  formo 
d'une  cloison. 

SEPTIFRAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  sep- 
tum,  cloison:  frangere,  briser).  Bot.  Qui  s'ou- 
vre par  la  rupture  des  cloisons. 

SEITIIIEXAGONAL,  ALE.  adj.  Miner. 
Qui  a  la  forme  d'un  prisme  hexaèdre  avec  un 
sommet  à  sept  faces. 

SEPTILE.  adj.  des  2  g.  (  du  lat.  septum, 
cloison).  Bot.  Qui  tient  aux  cloisons  du  fruit. 

SEPTIMANIE.  s.  f.  Géogr.  Nom  qu'on  a 
donné  au  Midi  de  la  France,  a  la  première  Nar- 
bonnaise.  Elle  comprenait  tout  le  Languedoc, 
à  l'exception  des  diocèses  de  Toulouse,  d'Albi, 
d'Uzès  et  de  Viviers. 

—  Hist.  Marquisat  île  Septimanie.  Fief  dé- 
pendant  dn  duché  de  Gothin  et  dont  les  posses- 
seurs ne  relevaient  que  de  la  couronne. 

SEPTIMAMENS.   adj.  et  s.   m.    pi.  Antiq. 

rom.  Il  se.  dit  des  soldats  de  la  septième  légion, 
qui  formèrent  une  colonie  dans  le  pays  appelé 
depuis  Septimanie. 

SEPTIMATRIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fête 
de  .Minerve  qu'on  célébrait  le  septième  jour 
après  les  ides  de  mars. 

SEPTIMIUS.  Ttois*  poètes  latins  ont  porlé  | 
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ce  nom.  Aulus  Septimius  fceverus,  Quitus 
Sepiuuius,  Quintus  Septimius 

tiè™P£,MT,  8?T'    ,at.'  S^meaient ,  en  sep- 

è™  T,  \*  empl0le  pouï  dé,i^er  le  sep- 
>ne  objet  .•  „„e  sene  ,  7-,  quand  on  a  corn- 
même  a  compter  par  primo,  secundo,  etc 

SEPTIMONT1AI. ,  ALE.  adj.  Antiq.  rom. 
yui  appartient  au  septimontium. 

SEPTIMONTIUM.  s.  m.  (et.  lat..  septem. 
sept;  mon,,  montagne).  Antiq.  rom  Fête  qu'on 
célébrait  à  Rome  le  3  des  ides  de  décembre 
jour  anniversaire,  selon  Plutarque,  de  celui  ou' 
Ion  avait  renfermé  la  septième  colline  dam 
1  enceinte  des  murailles. 

SEPTLVGEATESIMO.  adv.  lat.  Sept-centiè- 

mement.    1     s  emploie  pour   désigner    le   sept- 

centième  objet   dune  série,  700%   quand  on   i 

commence  à  compter  par  primo,  secundo,  etc 

SEP  TITULAIRE,   adj.  et  s.  des   2    g.  (  él. 

h.i.,  s,,7,,„,  sept,  insula,  île).  Géogr.  Il  se  d.t 
d  s  habitants  des  îles  Ioniennes.  ||  Qui  ainiar 
tient  aux  sept  iles,  à  leur  gouvernement  oui 
leurs  habitants. 

SEPTIOCTONAL,  AI.E.  adj.  (et.  lat.,  sep. 
iem,  sept;   octo ,  huit).  Miner.  Qui  a  la  for  m. 

d  un  prisme  octogone  ,  avec  un  sommet  à  senl 
faces.  ^ 

SEPTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.,  stptem , 
sep t;pes,  pied).  Didact.  Qui  a  sept  pieds,  un, 
taille  de  sept  pieds  Sidoine  Apollinaire  donnt 
cette  epitbèteaux  Bourguignons,  qui  étaient  de 
haute  taille. 

SEPTiyUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat  septicus 
venant  du  gr  ^„mc  ■  rad.  ^„m  pourrir)! 
Médec.  Qui  fait  pourrir  les  chairs  sans  beau- 
coup de  'douleur.  Se  dit  partieulièrement  de 
certains  poisons  qui  déterminent  des  affection! 
gangreneuses.  Le  seigle  ergoté  est  septique  Le 
^venin  de  la  vipère  est  septique. 

—  Ou  dit  de  même  Qualités  septiques.  Pro- 
priétés septiques. 

SEPTIZONE.   s.  m.   [  et.  lat.,  septem,  sept  ; 

znna.  zone,  ceinture).  Antiq.  rom.  Grand  édi- 
fice de  Rome,  qui  avait  sept  étages  superposés 
et  formant,  pour  ainsi  dire,  sepl  ceintures. 

SEPTOEUL.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 
lamproyon.  ||  Septaril  rouge.  L'ammocèle  rouge. 

SEPTON  s.  m.  Chim.  Nom  par  lequel  plu- 
sieurs chimistes  ont  désigné  l'azole. 

SEPTORRIIEPYRE.  s.  f.  Médec.  Fièvre  pu- 
tride. 

SEPTROXISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  les  déctètales,  les  Vau- 
dois  on  pauvres  de  Lyon 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
septuagenarius ,  fait  de  septuaginta ,  soixante- 
dix  ,  rad.  septem,  sept).Agé  de  soixante-dix  ans. 
Homme  septuagénaire.  Femme  septuagénaiie. 
Vieillard  septuagénaire. 

—  subst.  Un  septuagénaire.  Les  septuagé- 
naires. Les  septuagénaires  sont  exempts  de  cer- 
taines charges  publiques,  notamment  de  faire 
partie  du  jury.  L'exposition  publique  n'est  ja- 
mais prononcée  à  l'égard  des  sejituagénaires. 

SEPTUAGÉSIME.  s.  f.  (dn  lat.  septuagesi- 
mus,  soixante-dixième).  Calendr.  ecclés.  Di- 
manche qui  précède  la  Sexagè~ime  et  qui  est  le 
troisième  avant  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême. Dimanche  de  la  Septuagésime.  C'est  au- 
jourd'hui la  Septuagésime. 

SEPTUAGESIMO.  adv.  lat.  Soixante-dixiè- 
mement.  Il  s'emploie  pour  indiquer  le  soixante- 
dixième  objet  d'une  série,  70*,  quand  on  a  com- 
mencé à  compter  par  primo,  secundo,  etc. 

SEPTULE.  s.  m.  (du  lat  septutus,  dimin.  de 
septum.  cloison).  Bot.  Cloison  qui  partage  l'an- 
thère des  orchidées  en  deux  loges. 

SEPTUI.É,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  garni  de 
petites  cloisons  transversales. 

SEPTUEIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.  , 
septulum,  petite  cloison;  /Vro,  je  porte).  Bot  Qui 
porte  à  l'intérieur  une  petite  cloison. 

SEPTUM.  s.  m.  (pr.  cèn-iomm).  Mot  latin 
qui  signifie  cloison  et  dont  on  se  sert  en  fran- 
çais pour  désigner  certaines  parties  du  corps 
nui  séparent  deux  cavités.  ||  Septum  lucidum. 
Cloison  qui  sépare  l'un  de  l'autre  les  deux  ven- 
tricules latéraux  du  cerveau  ||  S«p(um  médium 
du  corur.  Partie  qui  sépare  les  oreillettes  et  les 
deux  ventricules.  ||  Septum  nantit».  Cartilage 
qui  sépare  les  narines.  ||  Septum  transveisum. 
Le  diaphragme. 

SEPTUNCIAL,  ALE.  adj.  Antiq.  rom.  Qui 
est  compo'é  de  sept  onces. 

SEPTUNX.  s.  m.  Métrol.  rom.  Poids  de 
sept  onces  ,  les  sept  douzièmes  de  l'as  ||  Les 
sept  douzièmes  du  jugerum  et  d'une  mesure 
quelconque. 

SEPTUOR,  s.  m.  Mus.  Morceau  exécuté  par 
sept  voix  ou  sept  instruments. 

ShPTULE.  adj.  des  2  g.  Qui  vaut  sept  fois 
autant.  Un  nombre  septuple  d'un  autre.  Vingt 
et  un  est  septuple  de  trois.  Cinquante-six  est 
septuple  de  huit.  Une  valeur  septuple. 

—  s.  m.  Quatorze  est  septuple  de  deux. 
Quarante-neuf  est  le  septule  do  c<  qu'on  en 
espérait.  Avoir  du  bien  au  septuple  de  ce  qu'on 
avait. 

SEPTUPLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Septu- 
pler. S'empl.  adjectiv.  Une  qu  iiplée. 

SEPTUPLER,  v.  a.  I"  coi  Rendre  sept 
fois  plus  grand.  Multiplier  par  sept.  Septuplei 
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un  nombre,  c'eut  le  multiplier  par  sept.  Septu- 
plai le  nombre  quatre,  et  vous  aurez  vingt-huit. 

—  se  ssptcpi.kr  v.  pron.  Être  septuple.  Tous 
les  nombres  peuvent  se  septupler. 

SEPULCRAL,  AI.E.  ad).  <Jui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale. Vase  sépulcral  Lampe  sépulcrale.  Urne 
sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale. 

—  Qui  contient  des  tombeaux.  Chapelle  sé- 
pulcrale. 

—  Qui  a»'  destiné  à  l'ornement  des  tom- 
beaux. Statue  sépulcrale.  Figure  sépulcrale. 
Ornements  sépulcraux. 

—  Fig.  Qui  semble  sortir  d'ur.  tombeau,  d'un 
souterrain  sourd.  Voix  sépulcrale.  Bruit  sépul- 
cral. 

—  Organe  sépulcral.  Organe  de  la  voix  quand 
il  est  r.nique  et  sourd. 

—  Kig.  Avoir  "'"'  Rgufe  sépulcral?.  Avoir 
une  figure  pâle,  triste,  sombre.  Cet  homme  est 
effrayant  avec  sa  figure  sépulcrale. 

—  skpulcral.  s.  m.  Hist.  ecClés.  Membre 
d'une  socte  qui  soutenait  que  par  les  enfers  ou 
le  symbole  d-s  apôtres  enseigne  que  Jèsus- 
Christ  est  descendu,  il  ne  faut  entendre  que  le 
sépulcrfc. 

SÉPULCRE,  s.  m.  (du  lat.  tepùlckrum,  rad. 
sepelire,  ensevelir).  Lieu  disposé  pour  la  sépul- 
ture. * 

—  11  se  dit  particulièrement  des  sépultures 
creusées  dans  le  roc,  etd6  celles  qui  sont  prati- 
quées dans  un  ouvragede  maçonnerie  où  le  corps 
n'est  poiut  enterré,  à  proprement  parler,  mais 
où  •!  repose  sur  le  sol  ,  renfermé  dans  un  cer- 
cueil ou  même  «ans  autre  enveloppe  que  des  vê- 
tements et  un  linceul.  Ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  sépultures  des  anciens,  chez  lesquels 
cette  espèce  de  tombeaux  était  en  usage.  Sépul- 
cre souterrain.  Sépulcre  magnifique.  Sépulcre 
taillé  dans  le  roc. 

—  S'emploie  toutefois  dans  le  style  soutenu 
ijn  parlaut  de  toute  espèce  de  sépulture.  Noir 
sépulcre.  Sépulcre  obscur,  profond,  sacré,  in- 
violable, muet,  silencieux.  Leurs  ossements,  hu- 
miliés dans  la  poussière  du  sépulcre,  se  réjouis- 
sent dan3  l'espérance  de  leur  entière  réunion 
et  de  leur  résurrection  éternelle.  IFléch.) 

Y.x  que.  vous  reste-t-il  en  eas  moment*  Baptêmes  ? 
Un  sépulcre  funèbre  où  vos  nomi  ou  vous-mitmos 
i>ani  l'éternelle  naît  scro»  ensevelis.  (J.-B,  Kocss.) 

—  Notre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des 
sépulcres  blanchis.  L'ambition  fait  trouver  ces 
expédients  dangereux  ou,  semblable  à  un  srpul- 
cre  blanchi,  un  juge  artificieux  ne  garde  que  les 
apparences  de  la  justice.    (Boss.) 

—  On  a  dit  en  parlant  des  vieillards  : 


Troncs  téchés.  If'pufe'r 
Çut  n'oies  ni  morts  ni 
Plaintives  ombres  do  ' 


mouvants, 


nomes        (GvDSso.) 

—  Hist.  hébr.  Sépulcres  de  concupiscence.  Nom 

^e  les  Hébreux  donnaient  à  leur  treizième  cam- 
pement dans  le  désert. 

—  Hist.  ecclés.  Saint-Sépulcre.  Nom  d'une 
église  de  Jérusalem,  sous  la  coupole  de  laquelle 
se  trouve  une  petite  chapelle  voûtée,  contenant, 
à  ce  qu'on  croit,  le  sépulcre  où  fut  mis  Jésus. 

||  Chanoines  du  Saint- Sépulcre.  Chanoines  ré- 
guliers institués  par  Godefroi  de  Bouillon  en 
1099,  pour  desservir  l'église  patriarchale  du 
Saint-Sépulcre.  ||  Çhanoinetset  du  Saint-Sépul- 
cre. Communauté  de  femmes  établie  depuis 
longtemps  en  Espagne,  eu  Allemagne,  et  auto- 
risée en  France  et.  16H0  ||  Cheralien  du  Saint- 
Sepulcre.  Ordre  militaire  qu'Alexandre  VI 
éleva  en  1493,  sur  les  ruines  de  celui  des  cha- 
noines du  Saint-Sépulcre,  l'aul  V  réunit  l'ordre 
du  Saint-Sépulcre  à  celui  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem, vers  le  commencement  du  xvn'  siècle. 

—  Relig.  mahom.  Peine  du  sépulcre.  Purga- 
toire des  mahométans.  C'est  le  supplice  que  les 
pécheurs  endurent  dans  leur  sépulcre  jusqu'à 
la  résurrection. 

SÉPULTURE,  s.  f  (du  lat.  scnultura;  rad. 
tipelio,  j'ensevelis).  Inhumation.  Lieu  destiné  à 
la  sépulture  des  morts.  Les  apprêt.-,  de  la  sépul- 
ture. Les  frais  de  la  sépulture.  Etre  porté  en 
lieu  de  sépulture.  Etre  privé  tie  sépulture.  Les 
anciens  croyaient  que  les  âmes  des  morts  privés 
de  sépulture  ne  pouvaient  entrer  dans  les  enfers. 
Encore  que  la  vanité  tâche  de  couvrir  la  boute 
de  la  mort  par  les  honneurs  de  la  sepulturr.  il 
se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés,  il  se  voit 
peu  d'hommes  se  consoler  de  leur  mort  par  l'es- 
pérance d'un  superbe  tombeau.  (Boss.)  Un  mi- 
sérable champ  de  bataille,  qui  suffit  à  peine  pour 
la  sépulture  de  ceux  qui  l'ont  disputé,  devient 
le  prix  des  riii^s  aux  de  sang  dont  il  demem  e  .i 
jamais  souillé.  (Mass.) 

Qu'il  meure,  et  que  son  corps  privé  de  sépulture 
Mes  \autours  dévorants  devienne  la  pâture.  (Dnunii.) 

—  Lieu  où  l'on  enterre  un  corps  mort  Avoir 
la  sépulture  dans  tel  cimetière.  Saint-Denis  est 
la  sépulture  des  rois  de  France.  Les  pyramides 
d'Egypte  sont  des  sépultures.  M.  LeTellierl'a- 
vait  bien  connu,  que  cette  dignité  et  cettegloire 
dont  on  l'honorait  n'était  qu'un  titre  pour  la 
sépulture.  (Fléch.) 

—  Un  poète  a  dit  en  parlant  du  ver  à  soie: 
De  ses  bras  raccourcis  celui-ci  manoeuvrant, 

S'en  allant  dévi.lant  lentement,  lentement. 
Le  fil  dont  il  ourdit  sa  ronde  sépulture. 

(Dt  ClHeMtOrl.) 

—  Êtreprioédes honneurs  de  la  sépulture, (Ire 

Îtrivéde  la  sépulture  N'être  point  inhumé  avec 
es  cérémonies  ordinaires,  convenables.  ||  Etre 
prive  de  la  sépulture  ecclési  stinue.  N'être  point 
inhumé  en  terre  sainte  (|  Droit1  de  sépulture. 


Droit  qu'on  a  d'être  enterré  en  tel  lieu.  ||  Droits 
de  sépulture.  Ce  qui  est  dû  au  cuié  ou  à  son 
église  pour  l'inhumation  d'un  mort.  " 

—  Tous  les  peuples  en  général  ont  eu  de  'a 
vénération  pour  les  corps  des  morts.  Au  lieu  de 
les  enterrer  comme  nous  faisons,  les  Grecs  et  les 
Romains  brûlaient  les  corps  des  morts  et  ren- 
fermaient les  cendres  dans  des  urnes  qu'ils  pla- 
çaient dans  des  tombeaux.  Les  Juifs  déposaient 
le  cadavre  intact  dans  des  sépulcres  ordinaire- 
ment tailles  dans  le  roc.  Souvent  aussi  ces  sé- 
pulcres étaient  en  pleine  terre,  mais  toujours 
accompagnés  d'une  marque  assez  sensible  pour 
avertir  d'éviter  les  souillures  qu'on  pouvait  con- 
tracter en  s'en  approchant.  Dès  les  premiers 
siècles  de  L'Eglise,  les  corps  des  martyrs  seul» 
étaient  ensevelis  dans  les  églises.  Plus  tard,  on 
y  ensevelit  aussi  les  personnes  distinguées  par 
leur  piété,  et  dans  la  suite  tout  le  monde  indif- 
féremment. Cet  usage  a  disparu  à  la  Révolution. 

SfiQUACE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tiquai,  te- 
quacis,  formé  de  sequi.  suivre).  Qui  s'obstine  à 
vous  suivre,  qui  s'attache  aui  pas  de  quelqu'un. 
L'ombre  hostile,  infernale,  sequace.  (Daniélo.) 
Omiss,  des  dictionnaires. 

SEQIJANA.  Géogr.  anc.  Nom  que  les  Ru- 
mains  donnaient  à  la  Seine. 

SÉQUANAIS,  AISE,  ou  SÉyiJAMEN  , 
EiVIV'E.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Peuple  des  Gau- 
les qui  habitait  à  l'est  de  l'Arar  ou  de  la  Saône. 

—  Se  dit  des  Parisiens,  des  habitants  de  la 
Seine.  Jules  César  et  Rabelais  ont  donné  aux 
habitants  des  r'ves  de  la  Seine  le  nom  de  Se- 
quanient.  S'il  est  vrai  que  le  Parisien  soit  né 
marinier,  comme  le  Français  est  né  malin  ,  il 
est  difficile  de  trouver  un  mot  plus  juste  que 
cetteeipression  de  Séquanien,  pour  peindre  d'un 
seul  trait  cet  enfant  de  la  Seine,  une  des  plus 
pittoresques  variétés  de  l'enfant  de  Paria  (Brif- 
fant.) Les  habitudes  des  Sequaniens  ont  une 
couleur  qui  les  distingue  de  tout  le  reste  de  la 
gent    aquatique.    (Id.) 

—  Grand/-  Séquanaise.  Grande  province  delà 
Gaule.  La  capitale  était  Vesontio,  aujourd'hui 
Besançon. 

SÉQUAJXIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  De  la 
Seine;  qui  appartient  à  la  S>-ine. 

SÉQUELLE,  s.  f.  (pr.  cé-kèl-le,  du  Int.  tequi, 
suivre).  Terme  de  mépris  qui  désigne  un  nom- 
bre de  gens  attachés  au  parti,  aux  sentiments, 
me:  intérêts  de  quelqu'un.  Je  me  moque  de  Lui 
et  de  touto  sa  séquelle.  Mille  créanciers  fondi- 
rent sur  elle,  avec  les  commissaires  et  toute  la 
sequiile.  (Mariv.) 

—  Quelquefois,  Longue  suite  de  choses,  une 
kyrielle  de.  Une  séquelle  de  questions  absurde*. 

—  Anc.  jurispr.  Droit  de  demi-Jime  qui  était 
dû  au  curé,  sur  les  terres  de  la  paroisse. 

—  A  signifié  Suite,  les  personnes  de  la  suite, 
sans  aucune  idée  de  blâme,  de  mépris. 

Combien  que  lors  forme  amour  avec  elle. 

De   vrais  sujets  eut  petite  lequellt.         (Cl.  Misât.) 

SÉQUENCE,  s.  f.  (du  lat  italiens,  suivant, 
qui  suit).  Nom  que  l'on  donne,  a  certains  jeux 
de  cartes,  à  une  suite  de  trois  cartes  au  moins 
de  la  même  couleur  et  dans  le  rang  que  le  jeu 
leur  donne;  elle  prend  so:i  nom  de  la  carte  la 
plus  haute.  Séquence  de  roi  de  trèfle.  Séquence 
de  dame  de  pique.  Avoir  flux  et  séquence. 

—  Arrangement  particulier  que  chaque  ,«r- 
tier  a  coutume  de  douter  à  ses  jeux  de  cartes. 

—  Liturg.  cathol.  Nom  donne  autrefois  aux 
proses  que  l'on  chante  après  le  graduel,  el  qui 
se  nomment  en  latin  sequentia. 

SÉQUESTRATION,  s.  f.  (pr.  ee'-n-èss-tY«»-<*f- 
onl.  Action  par  laquelle  on  séquestre.  Seques- 
li.il  ou  de  biens.  Séquestration  de  personne. 

—  État  de  ce  qui  est  séquestré.  La  séques- 
tration a  duré  tant, 

—  Action  de  priver  une  personne  de  la  liberté 
sans  l'autorité  de  la  justice.  La  séquestration 
est  punie  des  travaui  forces  à  temps.  Si  la  sé- 
questration a  dure  plus  d'un  mois,  la  peine  est 
celle  des  travaux  forcés  à  perpétuité.  La  séques- 
tration n'est  punie  que  de  deux  a  cinq  ans,  si 
les  coupables  avant  d'avoir  eie  pours  livis,  ren- 
dent la  personne  séquestrée  dans  les  dix  pre- 
miers jours  de  la  séquestration. 

SEQUESTRE,  s.  m.  (pr.  c e-kess-tre ;  du  lat. 
tequftirui*).  Prat.  Etat  d'une  chese  litigieuse 
mise  en  main  tierce  par  ordre  de  justice,  ou 
par  convention  des  parties,  jusqu'à  ce  qu'il  so:t 
jugé  et  réglé  à  qui  elle  appartiendra.  S-  [uestre 
judiciairt .  Séquestre  civil,  Séquestre  con vent  n  - 
nel.  Gardien  du  séquestre.  Va  séquestre  judii 
est  donné  soit  à  une  personne  dont  les  parties 
intéressées  sont  convenues  entre  elles,  son  à 
une  personne  nommée  d'office  par  le  juge. 
(Chabr.  Cham.) 

—  11  se  dit  également  des  personnes.  Mettre 
une    n tille  en  séquestre  dans  tel  monastère. 

—  Celui  entre  les  mains  le  qui  les  choses  sont 
mises  en  séquestre.  La   contrainte  par 

lieu  pour  la  repréi    citation  de  la  chose  dé] 
.t  :*.  séquestres.  [Chabr.  Cham.) 

—  La  chose  séquestrée.  Un  gardien  infidèle 
qui  a  pillé  le  séquestre. 

—  Séquestre  conventionnel.  Dépôt  fait  par  une 
ou  plusieurs  personnes,  d'une  chose  conton- 
tieuse  enit"  les  mains  d'un  uers.  qui  s'oblige  e 
la  rendre,  après  la  contestation  terminée,  a  la 
personne  qui  sera  jugée  devoir  l'obtenir.  Le  dé- 
pôt conventionnel  peut  n'être  pas  gratuit. 

—  Séquestre  par  contumace.  Celui  qui  est  éta- 
bli sur  les  biens  d'un  accusé  qui  ne  se  présente 
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pas  pour  être  jugé.  Le  séquestre  par  contumace   i 
a  lieu  au  nom  et  eu  profit  de  l'Etal.  ||  Séquestre 
de  qwrre.  Mainmise  d'un  gouvernement  qui  est 
en  guerre   contre   un   autre,   sur  les  biens  que 
possèdent  dans  son  territoire  et  le  gouvernement    ; 
ennemi  et  les  sujets  de  ce  gouvernement. 

—  Antiq.  rom.  On  nommait  ainsi  celui  chez 
lequel  on  déposait  l'argent  promis  à  des  juges 
pour  les  corrompre,  à  des  citoyens  pour  acheter 
leurs  suffrages. 

SÉQUESTRÉ  ,  ÉK.  part.  pass.  du  T.  Séques- 
trer. Les  revenus  lurent  séquestrés. 

—  Fig.  Sa  famille  était  séquestrée  pour  un 
certain  temps.  (La  Font.) 

Il  est  bon  de  parler  et  meilleur  de  se  taire. 

Mail  tous  .lenx  sont  mauvais  alors  rju'ils  sont  outrés, 

Et  ta  raison,  po   I     ord  Inaire, 

N'habite  pas  longtemps  clic*  les  f-ua  nétptettré* 
La  FoHfalSB. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ce  kess- 
ire  |.  Prit.  Mettre  quelque  chose  en  séquestre. 
Mettre  de  frôlé  p'ir  or  Ire  de  justice,  par  une 
loi  d'Etat  OU  par  convention  entre  les  parties, 
une  chose  dont  la  possession  est  litigieuse.  Sé- 
questrer les  biens  d'un  émigré.  Séquestrer  les 
revenus  de  quelqu'un. 

—  Renfermer  illégalement  une  personne,  la 
mettre  en  charte  privée.  La  loi  inflige  les  tra- 
vaux forces  à  ceux  qui  .  sans  orcre  ni  mandat 
de  justice,  ont  arrête,  détenu  ou  séquestré  des 
personnes  quelconques. 

—  Fig.  Ecarter,  séparer  des  personnes  d'avec 
d'autres.  C'est  un  fâcheux  qu'il  faut  séquestrer 
d'avec  nous. 

—  En  parlant  des  choses,  Mettre  à  part, 
mettre  de  oôté,  Séquestrer  les  meilleurs  efl  '■  ■ 
pour  frauder  des  héritiers. 

—  sk  seqckstbbr.  t.  pron.  Se  séparer  d'avec. 
Depuis  s;t  dévotion  il  s'est   séquestré 
commerce  du  moude.  Du  reste  il  se  . 

■  eut  de  toute  société.  (Salient.) 

—  Absol    II  faut  absolument  se  sequ- 
peu,  pour  être  soi-même.  (Virey.) 

—  Se  séquestrer  à.  Cette  conduite  surprend 
d'abord  ;  on  le  soupçonne  de  ne  se  séquestrer 
ainsi  à  sa  famille,  â  ses  connaissances,  à  ses 
«mis,  que  par  avarice  ou  par  libertinage.  (Sal- 
lentin.) 

SEQUIN,  s.  m.  (pr.  ce-krin  ;  de  l'italien  cec- 
chinoi  rad.  tecea,  lieu  où  l'on  bat  monnaie). 
Métrol.  Monnaie  d'or  qui  a  cours  en  Italie  et 
dans  le  Levant,  Sa  valeur  en  Italie  varie  selon 
les  lieux  de  11  4  12  fr.  Monnaie  d'or  c"  s  Etats 
à  i  Il  glise  qui  vaut  11  fr.  80  cent.  ||  Monnaie 
de  Milan  qui  vaut  12  fr.  4  cent.  ||  Monnaie  de 
Venise  qui  vaut  11  fr.  95  cent.  ||  Si 
l'/ttinotictiKtV.  Monnaie  un  Piémont  qui  voit 
1 1  fr.  95  cent.  ||  Sequm  <i.  Parme  qui  vaut  1 1  fr. 
85  cent.  ||  Sequin  mahaboub.  Monnaie 
qui  vaut  5  fr.  H5  cent.  ||  Sequin   serin 

le  turque  de  177M  qui  vaut  S  fr 
|i  Sequin  termahboub  de  Srtuu  III. 
7  fr.  ftO  cent  ||  Sequin  fondoukli  d  St  im  III . 
de  17SS  et  17K3  qui  vaut  <J  fr  80  cent.  ||  Sequin 
du  Caire  de  1773.  qui  vaut  (i  fr.  91  cent.  ||  Se- 
quin du  Caire  de  17NII,  qui  vaut  n"  fr.  f  Sequin  sot- 
tant  ancien.  Monnaie  des  Etats  barb  iresques 
qui  vaut  9  fr.    |j    >   ■  .     .Mon- 

naie des  Etats  barbai.     |it   ,,  qui  v   i  i  8  fr.  90 
cent. 


S.ERA 


SERAARE. 

encore  molle. 


s.    f.  Te'hn.    llognure  de  pipe 


SERAABER.  v.  a.  1"  Cohj.Techii.  Battre  la 
terre  a  jupes  par  petits  tas. 

SERAI   s.  m.  Parti 
de  ta  fabrication  des  fromages  façon  deGtuyère. 

SERAI,  s.  m.  Relat.  Mot  turc  qui  signifie 
palais  et  que  l'on  emploie  quelquefois  en  parlant 
des  palais  du  sultan  et  des  ..'rntils  fonction- 
nai! es  de  l'empire.  C'est  de  là  qu'on  a  tiré  le 
mot  sérail. 

SERAÏ-AGASI.  s.  m.  Hist.  ott.  Aga  du  se- 
rai, du  palais  ou  sultan. 

SÉRAIL,  s.  m.  Mpr.  re-raqe  ;  du  turc  SéTOÏ). 
Palais  qu'habitent  l'empereur  des  Turcs  ,  les 
grands  du  pays  et  plusieurs  autres  princes  ma- 
hométans.  Lié  sérail  de  Constantinople.  Les 
portes  du  sérail.  Le  Grand-Seigneur  a  plusieurs 
sérails.  Le  sérail  du  graud  vizir.  Le  sérail  du 
pacha. 

—  Pins  particulii  rement.  Résidence  du  Grand- 
Seigneur  à  Constantinople.  Le  sérail  est  ndmi- 

nt  situé  sur  la  pointe  qui  de  la  ville  s'a- 
v.o  ■•  dans  la  mer  a  l'entrée  du  Bosphore.  Le 
sérail    est    moins  on   palais   qu'un  vaste  asseni- 

i  construction  ■  :. fermant 

np  de  mosquées  et  de  vastes  jardins. 
Près  de  dix  mi  tes  forment  la  popula- 

tion ordinaire  du  sérail. 

—  Improprement .  Palais  ou  appartement  ha- 

s  mahométans. 

Ce  mot  est  fort  commune! I  en yè  dans  ce 

i  ens  .  mais  à  tort  ,  car 

.     .  ,  sérail.  Une 

rail.  Les  concubines  du  sérail.  Avoir  un  nombre 
infini  de  :  OS  son  sérail. 

Au   fond  d'on  aérait    eoiiteinules  la  her.uté  : 
En  vain  aile  éblouit,  vaiueineut  elle  étale 
In-  se»  Meurs  captifs  lu  pompe  orientale  ; 

.,  quoi  de  triste,  empreint  -cois  tous  ses  tra  ta, 
Décelé  la  contrainte  ol  ilctr-.t  ses  attraits        Dkl. 
Au-  rat!  des   loud  a    dés  l'enfance  enfermée , 
a  s  y  voit  accoutumée. 

—  Par  extens.  Toutes  les  femmes  qui  sont 
,-,  us  i,  séi  i  avec  I  or  su  i  an  sérail 
nombreu  I  n  séi  il  bien  composé.  Le  Grand- 
Seigneur  a. , ,   .  .                 .;ou  sérail. 


—  Ahnsiv.  Maison  ou  quelqu'un   tient   des 
femme)  de  plaisir.  Cette  maison  est  un  \r 
rail. 

l»u  bon  IJ-vid  lime  fat  absorbée 

Dans  les  plaisirs  de  son  ample  .oyil.       (Voit  I 

— Les  poàte*,  qui  cherchent  toujours  des  com- 
paraisons et  qui  donnent  volontiers  nos  ma 
aux  animaux  ,  appliquent  quelquefois  ce  terme 
à  ceux  des  animaux  qui  ont  plusieurs  femelles. 

S'il  entend  ou  le  eor  on  le  eri   des  cavales. 
De  son  teratt  nombreux  bannissantes  rivales 

l.-tme., 
SERAKI.  s.  m.   Hist.   relig.   Membre  d'une 
I  secte  mahométane,  ou  plutôt  d'un  ordre  nn 
tique. 

SÉRAJHPOUR.  Géogr.  Ville  de  l'Hindou- 
i  stau  ,  sur  l'Hougly  ,  appartenant  aux  Danois  ; 
I   lii.OOO  hab. 

SÉRAJV   on  SÉRANÇOIR.  s.  m.  Sorte  dt, 
peigne  en  fer  au  moyen  duquel  on  dmse  la 
n  asse  du  chanvre  ou  du  lin.  Gros  sèran.  Se- 
rai!  tin.  Passer    le   chanvre,  le   lin   au  serti.. 
Alors  le  séranceur  serre  fortement  la  main,  el 
jetant  au-iiessus  du  itran  cette  partie  pendante, 
il  la  fait  tomber  avec  force  sur  les  uenls  du  se- 
ran  et  il  tire  à  lui,  ce  qu'il  répète  en  engageant 
de  plus  en  plus  le  chanvre  dans   les  dents  du 
inn.) 
M  It  INÇAsSE    s.  m.  Action  de  serancer,  de 
peigner  le  chanvre,  le  lin,  etc.  ,  .avec  un  seran. 
||  Résultat  de  cette  action.  Procéder  au  sérau- 
çage  du  chanvre.  Payer  tant  pour  le  sérançage. 

—  Atelier  ou  l'on  sérauce.  Entrer  au  séran- 
çage. 

SÉRA1YCÉ,   ÉE.  i>ari.  j.as,.  ,;,i  v.  Serancer. 

il.  adjectiv.  Chanvre  sers   eé.  Lii   -  rancé. 

SÉRAJVCER.  - ,    au 

moyen  d'une  sorte  d.-  peigne  en   fer  appelé  se- 

r,   la   filasse  du  chanvre  ou   du  lin. 

-  le  lin,  le  chanvp  •■  chanvre 

Duhamel  conseille  de  serancer  le  premier  brin, 

ei  de  bien  préparer  le  plus  beau  dtt  second  pout 

le  mêler  avec  -,    Lonorm.) 

—  Absol.  Manière  de  serancer.  Ouvrier  ha- 

sér&ncer. 

—  sa  sKRsscE.t.  v.  pron.  Etre  sérauce.  Chan- 
vre qui  doit  se  serancer. 

Il  UVCEUR.  s.  m.  El  OU.  rur.  Oivrier  qui 
serance  ou  qui  fabrique  des  sérançoirs.  Le  ts> 

nr  pa^se  successivement  le  hn  sur  allant 
de  sérans  de  plus  en  plus  tins  pour  obtenir  un 
plus   beau   chanvre.    \  Leborm.j 

—  Celui  qui  fabrique  les  séracs. 
SÉRANÇOm.  s  m   V.  ss-ram. 

SEU  \M'.l)l.l\    s   m.QéoBy.  et  tichn.  V 

HAM'OLIS. 

SÉRAPUB.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
établi  pour  une  espèce  du  genre  tarière. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  (de  l'hébr.  *erar>nrm,  pi 

trop  -.  ange  lumineux).  Esprit  céleste  de  la 

première   hiérarchie  des  anges.   Les  séraphins 

et  les  chérubins.  Isaïe  représente  les  séraphins 

avec  six  ailes,  au-dessus  du  trône  de  Dieu. 

r'est  a  ces  brnlajltl  «'rapliinj 
Que  Dieu  de  l'univers  «  commis  les  destina. 
Il  parle,  et  de  la  terre  ils     .  L  face; 

Des  puissances  du  siècle  ils  retranchent  la  race.' 

V.Ltàiat.l 

—  Hist.  relig.  Ordre  en  Séraphins.  Ordre 
de  chevalerie  établi  en  Suède .  en  13.14,  par  le 
roi  Magnas  IV.  C'  m  me  il  ■ 
siiétuiie.  il  fut  r.-tnbli  en  1748  par  Frédéric,  ('et 
ordre  fut  dédié  à  Jésus-Christ,  et  les  chevaliers 
portaient  le  nom  du  Sauveur  dans  un  ovale  qui 
pendait  au  bis  d'un  collier  composé  de  séra- 
phins et  de  croix  patriarcales  alternativement. 

SÉRAPHIQUE.  adj.  des  ?  g.  Qui  appartient 
aux  séraphins.  Ardeur  séraphique.  Zèle  séra- 
phiqne.  En  ce  moment  je  vis  le  oie)  ouvert;  je 
compris  l'ettase  des  anges  seraph*iws  admis  ? 
la  droite  du  Seigneur.  (E.  Gtvn  I 

—  Le  séraphique  saint  François.  Saint  Fran- 
çois d'Assise,  le  nom  lui  fut  donne  parce  qu'il 
vu  sur  les  hauteurs  de  l'Apennin  un  séraphin 
crucifié  qui  lui  perfa  les  pieds,  les  msue 
coté.  ||  Le  docteur  séraphique.  Saint  B  naven- 
ture.  ||  Ordre  séraphique.  Ordre  des  religieux 
franciscains. 

—  Hist.  relie.  Pùt'rrn  séraphique  Se  dit  par- 
ticulièrement de  l'extase  pendant  laquelle  saint 
François  d  .W ise  t  >  un  séraphin  en  croix. 
avec  ses  six  ailes,  fondre  sur  lui  du  haut  oes 
cieux  pour  lui   imprimer  des  stigmates  qui  p» 

oq  plaies  de  Josiis-t'Lrisl  si. i 
la  en 

6ÉH  IPIIItiEn.  v.  a.  1"  conj.   Ne.  i.   Eiever 
g  des  e!  urils  bienheureux  . 
sa  ne  I 

-FRtpnisFR.  v.  pron.  F.ire  sera 
S!  li  VPIAS   s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  or 

SÉRAPIES.  s.  f  il   AnL  égvpt.  Fête  de  Sé- 

rapis.  que  l'on   célébrait  au  mois  d'avril  dans 
1  •  Pharos. 

SÉRAPION  ou  SÉRAPÉON  s.  m.  Antiq. 
Tenu  i  .  Le  plus  célèbre 

sérapion  était  à  Alexandrie. 

—  Se  dit  particulièrement  de  celui  d'Alexan- 
drie, où  Ptolémee  Soter  plaça  la  deuxième  bi- 
bliothèque et  le  deuxième  musée. 

SÉRAPION.  Médecin  d'Alexaudre.  chsfde 
la  secte  des  empiriques,  vivait  su  u"  siècle    II 

soutint  dans    ses   .crus  que  l'expérience  âoit 
seuV  gu  iécin. 


SERE 

.  SERAIMON  (Saint).  Évèqne  de  Themnis,  en 
J--  ypte  .  dan»  le  iV  siècle,  fut  l'un  des  plus 
maires  des  ariens  On  te  fôto  le  21 
mars.  11  lient  un  r-> iik  distingué  parmi  les  écri- 
vains ecclésiastiques.  ||  Ëvéque  d'  VntiOche  en 
\90,  mort  en  211.  On  Célèbre  sa  fétu  le  .10  oc- 
tobre. ||  Martyr  u' Alexandrie  que  l'on  honore 
le  14  novembre. 

SÉRAPI8.  Myth.  Une  des  principales  divi-_ 
nités  égyptiennes.  Les  uns  la  prennent  pour' 
Jupiter  ou  pour  Tluton  ,  d'autres  pour  Osiris 
lu  le  Soleil,  d'autres  enfin  pour  un  dieu  unique 
qui  comprenait  Ions  les  autres.  On  la  représen- 
tait la  tête  couverte  d'une  corbeille:  elle  avait 
plusieurs  temples  célèbres.  Son  culte  fut  intro- 
duit à  Kome ,  et  on  y  célébrait  sa  fête  avec 
tant  de  licence  que  le  sénat  dut  l'abolir. 

SÉRASKER.  s.  m.  (du  turc  seri  asker  ,  chef 
de  l'armée  .  H.  lit.  Officier  général  ou  gouver- 
aeur  de  province  dans  l'empire  ottoman. 

—  Tout  général  ayant  le  commandement  d'une 
armée  entière,  et  en  particulier,  Chef  des  forces 
de  terre,  espèce  de  ministre  de  la  guerre.  Le 
■éraskei  jouit  d'un  pouvoir  trés-étendu  ,  et  est 
choisi  parmi  les  pachas  à  deux  et  à  trois 
queues. 

—  On  dit  aussi  séraskier  et  téfasquler.  Le 
plus  exact  serait  seriasker. 

SÉKASt,HilER.  S.  m.  V.  SKKlSKkK. 

SERASSE.  s.  f.  Comm.  Toile  de  coton  qui 
se  fabrique  aux  Indes  orientales. 

SÉRAUT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
bruant  commun. 

SERRE-  adj.  et  s.  des  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
.l'un  peuple  de  la  Scytbie  asiatique,  au-delà  du 
lac  Méotide.       • 

—  Ethnogr.  Peuple  de  la  famille  slave  qui 
s'est  fixé  dans  une  partie  de  la  Saxe.  ||  Langue 
serbe.  La  langue  de  ce  peuple. 

SERRIN.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  genévrier. 

SERROCAL.  s.  m.  Techn.  Petit  cylindre  de 
verre  à  l'usage  du  fileur  d'or. 

SERCO  ou  SERCK.  Géogr.  Petite  île  delà 
Manche,  appartenant  aux  Anglais. 

SER-DAM.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  milice  ou 
de  corporation  turque  composée  de  janissaires 
volontaires  qui  ne  sont  assujetis  à  aucun  ser- 
vice ,  et  parmi  lesquels  se  fout  ordinairement 
les  levées  eu  temps  de  guerre. 

SERRAR.  s  m.  Hist.  ott.  Commandant  des 
janissaires  d'un  district,  principalement  sur  les 
frontières. 

SERDEAU.  s.  m.  Officier  de  la  maison  du 
roi  qui  recevait  des  mains  des  gentilsnommes 
servants  les  plats  que  l'on  desservait  de  la  table 
royale. 

—  Lieu  où  l'on  portait  les  plats  de  cette  des- 
serte, et  où  mangeaient  les  gentilshommes 
servants. 

—  Endroit  où  se  faisait  la  vente  de  cette 
desserte   des   plats.  Poulet  acheté  au  serdeau. 

SERRELI.EAU.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  litre 
d'un  officier  dont  l'emploi  revenait  à  peu  prés 
à  celui  do  suppléant  ou  aide  des  fourriers. 

SERREN  GUETCIIRI8.  s.  m.  pi.  (littéral. 
ceux  qui  ont  renonce  a  leur  titre],  Hist.  ott. 
Genre  de  troupes  irrégulières,  enfants  perd-s, 
d'une  extrême  témérité,  qui  faisaient  partie  des 
armées  turques. 

SÈRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  très-peu  connu  delà  Serique,  dans 
l'Inde,  au  delà  du  Ganu-e,  ou  dans  la  Chine 
même.  Ce  sont  les  Sères  qui  les  premiers 
connurent  l'usage  de  la  soie  et  lui  donnèrent 
leur  nom. 

SEREGYSE  ou  SEREGIPE  REL  REY. 
Géogr.  Rivière,  ville  et  province  du  Brésil. 

SEREIN,  EINE.  adj.  (du  lat.  serenus,  clair). 
Qui  est  clair,  doux,  calme.  Se  dit  proprement 
de  la  constitution  de  l'air  Temps  serein.  Jour 
serein.  Air  serein.  Ciel  serein.  Nuit  sereine. 

A.  1»  nuit  qui  couvre  nul  tête» 

Peut  si-ecédor  un  jour  serein.  (L.*blb.) 

—  "ig.  Qui  annonce  une  grande  tranquillité 
d'esprit.  Visage  serein.  Front  serein.  Le  vjsage 
est  toujours  serein  quand  l'âme  est  en  paix. 
(*♦♦)  Vîtes-vous  changer  son  visage,  ses  yeux 
furent-ils  jamais  moins  sereins*  (Fléch.)  Ja- 
mais il  ne  s'èlevi  sur  sou  front  serein  un  de 
ces  nuages  que  forment  le  dégoût  et  la  défiance, 
(ld.) 

Se  peut-il  qu'un  roi.  .. 

Jette  sur  ion  t-idave  un  regard  si  serein?        (ItkO.) 

—  Qui  est  exempt  de  trouble  et  d'agitation. 
Esprit  serein.  Ame  sereine.  C'était  une  âme 
sereine,  inaccessible  à  l'amour  des  richesses  et 
àla  crainte  des  supplices.  (Volt.) 

—  Poét.  Paisible,  heureux.  Des  jours  sereins. 
Tous  les  jours  se  levaient  clairs  et  sereins  pour 
eux.  (Rac.)  Vos  jours  toujours  sereins  coulent 
(ians  le»  plaisirs.  (Id.)  Ah  1  que  nos  derniers 
lours  sont  rarement  sereins.  (Volt.) 

—  Pathol.  Goutte  sereine.  Privation  de  la 
vue  causée  par  la  paralysie  de  la  rétine  ou  du 
^erf  optique 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  humide  et  froide  qui 
se  fait  sentir  après  le  coucher  du  soleil.  Cette 
humidité  provient  des  vapeurs  qui,  s'étant  éle- 
vées par  l'effet  de  la  chaleur  pendant  le  jour, 
se  condensent  par  l'effet  du  refroidissement  de 
l'air,  et  retombent  sur  la  terre  en  gouttelettes 
imperceptibles.  Le  seiein  est  malsajn  et  nui- 
sible au  corps.  L'action  du  serein  est  très-pèué- 
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trante.  Le  serein  pénètre,  perce.  Craindre  le 
serein.  Aller  au  serein.  Se  tenir  an  serein.  Le 
gérera  ne  se  manifeste  ordinairement  qu'à  la 
suite  d'un  jour  chaud,  et  lorsque  vers  le  cou- 
cher du  soleil  le  ciel  n'est  que  peu  ou  point 
couvert  de  nuages.  (Halle.) 

SEREINE,  ÉE.  jiart.  pass.  du  v.  Seroincr. 
S'empl.  adjectiv.  Ame  sereinée. 

SEREINER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  serein. 


Quand  le  gr» 
Un  jour  plus 


conj. 

oeil    (le   soleil)   dlins    les    Jumeaux 
x  sereine  l'univers.  (arrive, 

[Le»  Amours  de  llimsurd.) 

—  Fig.  Sereiner  l'Ame.  La  philosophie  doit 
tereiner  les  tempêtes  de  l'âme.  (Mont.) 

SÉRÉNADE,  s.  f.  (de  l'itnl.  sera,  soir,  fait 
du  lat.  sernus .  du  soir).  Concert  de  voix 
ou  d'instruments  que  l'on  donne  le  soir,  la 
nuit,  dans  la  rue,  sous  les  fenetros  de  quel- 
qu'un. Donner  une  sérénade  à  sa  maîtresse. 
Chanter   une  sérénade.   Troubler   la   sérénade. 


Je  jure  Dieu  qu'à  la  ehute  du  jour 
Sous  tos  balcons,  en  dépit  de  l'alcade. 
J'irai  chanter  la  tendre  sérénade.  ("") 

SERÈNE.  s.  f.  Écon.  rur.  Sorte  de  baratte 
mécanique,  formée  par  un  tonneau  de  1  mètre 
de  largeur  sur  75  centimètres  de  diamètre.  On 
peut  faire  cent  livres  de  beurre  à  la  fois  dans 
une  serèue  de  cette  proportion.  11  en  est  de 
plus  grandes  comme  de  plus  petites.  La  serène 
est  en  usage  pour  faire  une  grande  quantité  de 
beurre  a  la  fois. 

SERENISER.  T.  a.  1"  conj.  S'est  dit  aussi 
pour  Rendre  serein.  Un  sourire  qui  chasse  les 
nuages  et  serenise  le  ciel.  (L'abbé  Coyer.) 

SÉRÉNISSIME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  serrnis- 
simus,  superlatif  de  serenus,  serein).  Très-serein. 
Titre  que  l'on  donne  à  quelques  princes,  aux  sou- 
verains qui  ne  sont  pas  couronnés.  Votre  Al- 
tesse sérénissime.  Donner  de  l'altesse  séréuis- 
sime  à  tel  prince. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  (rad.  serein).  État  du  temps, 
de  l'air  qui  est  serein.  La  sérénité  du  temps,  du 
ciel,  de  l'air.  Le  sérénité  du  ciel  nous  annonce 
un  jour  chaud.  Les  cœurs  sont  saisis  d'une  joie 
soudaine  par  la  grâce  inespérée  d'un  beau  jour 
d'hiver,  qui,  après  un  temps  pluvieux,  vient 
réjouir  la  face  du  monde;  mais  on  ne  laisse  pas 
de  lui  préférer  la  constante  sérénité  d'une  saison 
plus  bénigne.  (Boss.)  Semblable  à  ces  hautes 
montagnes  dont  la  cime  au-dessus  des  nues 
trouve  la  sérénité  dans  sa  hauteur ,  et  ne  perd 
aucun  layon  de  la  lumière  qui  l'environne.  (Id.) 
Ils  croyaient  être  redevables  à  leurs  fausses 
divinités  ,  de  la  sérénité  de  l'air  et  d'une  heu- 
reuse navigation.  (Mass.) 

—  Fig.  Tranquillité,  calme.  La  sérénité  de 
l'âme,  de  l'esprit.  La  sérénité  d'une  Ame  inno- 
cente. Marlborough  avait  par-dessus  tous  les 
autres  généraux  cette  seremte  dans  le  péril,  qui 
est  peut-être  le  premier  don  de  la  nature  pour 
le  commandement.  (Volt.)  Il  reçue  dans  mon 
âme    une   étonnante   sérénité.   (X.    .Vlarm.)    La 

reine  disait,  ave  un  air  du  semnie  qui  f h  dit 

déjà  raoïener  le  calme,  que  les  reine',  rie  se 
noyaient  pas.  (Ross.)  La  seule  sérénité  rju  vi- 
sage du  roi  est  la  vie  et  la  félicité  des  peuples. 
(Ma>s.)  Vous  répandez,  grand  Dieu,  dans  son 
cœur  une  paix:,  une  douceur,  une  sérénité  qui 
sont   les  fruits  de  l'innocence.  (Id.) 

—  Calme,  bonheur.  La  sérénité  de  ses  jours. 
Là  fut  le  terme  de  la  sérénité  de  ma  vie  enfan- 
tine. (J.-J.  Rouss.) 

—  Titre  d'honneur  qu'on  donnait  à  quelques 
princes.  Votre  sérénité,  donner  la  sérénité  à  tel 
prince.  Sa  sérénité  le  doge  de  Venise,  de  Gènes. 

SÉREUTE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaiie,  dans 
quelques  cantens,  du  sapin-pesse  ou  épicéa. 

SÉREUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  serosus  ;  rad. 
sérum  ,  cire).  Chargé  ,  plein  de  sérusité.  Sang 
séreux.  Lait  séreux.  Humeur  séreuse. 

—  Qui  est  trop  chargé  de  sérosité.  Sang 
séreux. 

—  Qui  a  rapport  aux  sérosilés  ,  aux  mem- 
branes qui  les  fournissent.  Système  séreux. 

—  Qui  resiemble  aux  sérosités.  Humeurs  sé- 
reuses. Crachats  séreux.  Déjections  séreuses. 
Mucosité  séreuse.  Selles  séreuses. 

—  Qui  abonde  en  sérosités.  Maladies  séreuses. 
Dans  les  maladies  séreuses,  l'exhalatiou  séreuse 
est  très-abondante. 

—  Qui  fonrnit  la  sérosité.  Les  membranes  sé- 
reuses paraissent  être  nécessaires  aux  usages  et 
aui  mouvements  de  la  plupart  des  organes  au- 
tour desquels  elles  sont  développées. 

SÉRÉVAN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  sénégali. 

SERF,  SERVE,  adj.  et  s.  (du  lat.  serrus,  es- 
clave!. S'est  dit  pendant  le  moyen  âge  des  hommes 
qui,  sans  être  complètement  en  état  d'escla- 
vage, étaient  astreints  pourtant  à  cultiver  une 
terre  déterminée,  sans  pouvoir  la  quitter  et  sous 
condition  d'une  redevance. 

—  subst.  Un  serf.  Une  serve.  Les  serfs  étaient 
attachés  à  la  glèbe  ,  et  ou  les  vendait  avec  la 
terre.  L'émancipation  des  serfs  fut  favorisée 
par  l'affranchissement  des  communes  et  par 
les  croisades,  qui  obligèrent  les  seigneurs  à 
vendre  la  liberté  à  leurs  vassaux,  pour  fournir 
aux  frais  de  leurs  pieuses  expéditions.  11  y  avait 
encur-  quelques  serls  en  France  sous  Louis  XVI. 
Le  paysan  suisse  est  ingénieux,  le  serf  polonais 
n'imasine  rien.  (B.  de  St-P  ) 

—  Par  extsus.  Tu  ne  seras  point  un  merce- 
naire qu'on  prend  et  qu'on  ienvote  demain;  tu 
ne  sera»  point  serf  pour  ta  nourriture  quoti- 
dienne, tu  seras  libre!  (Michelet.) 

SERFOUETTE,    s.  f    H  ortie.    Outil  dn   inr- 


dinage  et  de  petito  culture  avec  lequel  on 
remue  la  terre  autour  des  jeunes  plantes  , 
jusqu'auprès  du  collet  de  leurs  racines.  La  ser- 
fouette est  en  fer  et  formée  ordinairement  do 
deux  branches  ou  dents  renversées  et  pointues, 
réunies  par  une  douille  à  laquene  s'adapte  un 
manche  de  bois  d'un  mètre  de  longueur  plus  ou 
moins.  Les  serfouettes  ont  la  [dus  grande  ana- 
logie avec  les  houlettes,  les  binettes. 

SERFOUI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Serfouir. 
S'empl.  adjectiv.  Laitues  serfouies. 

SERFOUIR,  v.  a.  2"  conj.  (  du  lat.  cirrum- 
fodere,  creuser  autour  ).  Remuer,  à  l'aide  de  la 
serfouette  ,  la  îerre  tout  autour  des  jeunes 
plantes,  jusqu'auprès  du  collet  de  leurs  racines. 
Serfouir  la  terre. 

—  Serfouir  une  plante.  Lui  donner  un  léger 
labour  avec  la  serfouette 

—  Absol.  On  ne  serfouit  que  dans  la  belle 
saison,  dans  la  petite  culture  et  le  jardinage. 

—  se  skkfocir.  v.  pron.  Etre  serfoui,  (es 
plantes  ne  aoivent  se  serfouir  que  dans  la  belle 
saison. 

SERFOUISSAGE.  s.  m.  (rad.  serfouir). 
Hortic.  Action  de  serfouir.  Le  serfouissage  a 
pour  but  principal  d'ameublir  la  terre  battue 
par  les  pluies  autour  des  jeunes  plantes  ,  des 
arbustes  et  des  végétaux  herbacés. 

SERGE  ou  SERG1US.  Nom  qu'ont  porté 
quatre  papes. 

SERGE,  s.  f.  (du  lat.  sarica,  tunique,  ou  de 
serica,  vêtement  de  soie).  Sort»  d'étoffe  croisée, 
fabriquée  à  quatre  marches.  Le  mot  serge  n'in- 
dique pas  une  étoffe  particulière,  mais  seule- 
ment la  forme  de  tissu,  quelle  que  soit  la  sub- 
stance filamenteuse  que  l'on  emploie,  soie,  laine, 
fil,  coton.  On  la  travaille  absolument  comme  le 
satin.  Serge  de  laine.  Serge  de  soie.  Serge  de 
fil.  Seige  de  coton,  de  bourre  de  soie. 

—  Plus  communément.  Étoffe  légère  de  laine 
croisée,  manufacturée  sur  un  métier  à  quatre 
marches,  et  qui  se  fabrique  absolument  comme 
le  satin.  Comme  la  serge  est  susceptible  d'une 
infinité  de  combinaisons  dans  sa  fabrication, 
on  en  compte  un  grand  nombre  d'espèces  dif- 
férentes, qui  varient  selon  la  qualité  de  la  ma- 
tière employée  et  les  lieux  de  fabrication. 
Serges  rases.  Serces  à  poil.  Serges  drapées. 
Serges  du  Berry.  Serges  de  Beauvais,  de  Char- 
tres, d'An  maie.  On  préfère  les  serges  de  Blicourt 
ai'T  serges  d'Aumale,  parce  que  la  matière  en 
est  plus  fine  et  mieux  assortie.  Les  serges  du 
(ievaudan  sont  mieux  fournies  au  compte  et 
d'une  filature  plus  fine.  Sous  le  règne  de 
Charles  VII,  les  chemises  en  France  étaient 
de  serge  ;  la  reine  en  avait  dix  de  toile,  ce  qui 
était  regardé  comme  un  luxe.  (Ephém.) 


Que  d'une  eerge  honnête  elle  ait  son  vèi 
Et  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  i 


■ment, 

culeinent. 
(AluLlMI.) 


SERGE  ,  EE.  adj.  Techn.  Qui  ressemble  à 
la  serge.  Se  dit  de  toutes  les  étoffes  trava-llées 
tomme  le  satin.  Ktoffes  sergées. 

SERGENT,  s.  m.  (  pr.  çer-jan ;  du  lat.  sr-r- 
viens,siri>i'titis.  partie,  de  sérvire,  servir,  parce 
que  le  sergent  est  le  ministre  et  pour  ainsi  dire 
le  serviteur  de  soa  chef).  Se  disait  autrefois 
d'un  bas  officier  de  justice  dont  les  fonctions 
consistaient  à  donner  des  exploits,  des  assigna- 
tions, à  faire  des  saisies,  et  à  arrêter  ceux  con- 
tre lesquels  avaient  été  portés  des  décrets.  On 
disait  en  ce  sens,  Sergent  à  verge.  Sergent  à 
cheval.  Sergent  exploitant  tout  le  royaume  S'il 
ne  paye,  je  lui  enverrai  un  sergent  Les  affaires 
de  cet  homme  vont  mal,  on  voit  tous  les  jours 
les  sergents  chez  lui. 

—  Aujourd'hui,  Sous-officier  dans  une  com- 
pagnie d'infanterie.  Avoir  le  grade  de  sergent. 
Sergent  dans  une  compagnie.  Sergent  dans  tel 
régiment.  Galons  de  sergent.  Patrouille  com- 
mandée par  un  sergent. 

—  Sergeni^major.  Premier  sous-officier  d'une 
compagnie.  Le  sergent-major  est  chargé  de  sur- 
veiller la  conduite  et  la  capacité  des  sous-offi- 
ciers, des  caporaux  et  des  soldats  de  la  com- 
pagnie, et  rend  ses  comptes  au  capitaine.  Il  les 
commande  en  tout  ce  qui  regarde  le  service  , 
la  tenue  et  la  discipline ,  et  •îst  responsable 
envers  les  officiers  de  la  compagnie.  Il  est  res- 
ponsable de  l'administration  envers  le  capi- 
taine et  surveille  ie  fourrier,  chargé,  sous  sa 
direction,  de  faire  toutes  les  écritures. 

—  Sergent  de  bataille,  sergent  général  de 
bataille.  Officier  général  de  l'armée  dont  la 
fonction  était  de  ranger  l'armée  en  bataille  sous 
les  ordres  du  général. 

Sergent  d'armes.  Sorte  d'officier  qui  ser- 
vait dans  les  cérémonies,  dans  les  tournois. 

—  Servent  île  ville.  Nom  qu'on  donne  à  Paris 
aux  agents  de  police  qui  portent  l'êpée  et  qui 
sont  principalement  chargés  de  maintenir  le 
bon  ordre  dans  les  lieux  publics.  ||  Les  sergents 
de  ville  sont  des  agents  institués  par  l'autorité 
municipale,  aux  ordres  de  laquelle  ils  sont  obligés 
d'obéir.  Il  y  a  aussi  des  sergents  de  ville  dans 
plusieurs  départements  de  la  France. 

—  Menuis.  Instrument  de  fer  qui  sert  a 
tenir  serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces  de 
bois  qu'on  a  collées  et  celles  qu'on  veut  che- 
viller. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  du  carabe  ou  ta- 
chype  doré,  très-commuu  dans  nos  jardins. 

SERGENTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sergent). 
Presser  par   le   moyen    des    sergents,   par   1« 
huissiers.  C'est  un   mauvais    payeur, 
serpenter 


il  faut  le 


—  Fig.  Presser,  impo-tuner,  fatiguer  pour 
obtenir  quelque  chose  11  vous  serg<nbra  ions 
les  jours  jusqu'à  ce  que  vous  lui  ayez  accordé 
ce  qu'il  vous  demande.   (Acad.) 

—  Ce  mot  est  vieux. 

SEliGENTERIE.  s.  f.  Office  féodal  de  ser- 
gent. Sergeutorie  royale.  Sergenterie  hérédi- 
taire 

SERGER  ou  SERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
Fabriquedes  serges.  Bon  sergier  Habile  ser-ier. 

SERGERIE.  s.  f.  Fabrique  de  serges.  Bonne 
sergene.  ||  Commerce  de  serges  ||  AteJier  des 
ouvriers  en  serge.  I|  Art  de  fabriquer  les  serges. 
||  Bureau  du  marchand  de  serges. 

SERGETTE.  s.  f.  (dimin.  de  serge).  Petite 
serge. 

SERGINES.  Gèngr.  Ch.-l.  de  c.ant.  lYonne), 
arr.  de  Sens  ;  1,460  hab.  Commerce  de  vins. 

SERGIUS.  Famille  romaine  qui  préfendait 
descendre  de  Sergeste,  compagnon  d'Enee.  Elle 
forma  deux  branches  illustres  :  les  Fidénas  et 
les  Silus.  De  la  première  sortirent  un  grand 
nombre  de  tribuns  militaires. 

SERGIUS.  Patriarche  de  Constantinople 
(6(18-639),  un  des  chefs  de  l'hérésie  des  mono- 
tli >'■  iles.  On  le  regarde  comme  l'auteur  du  fa- 
meux édit  d'Héraelius ,  connu  stms  le  nom 
d'Ecthèse. 

SÉRIAIRE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  a  rap- 
pott  aux  séries,  qui  se  fait,  se  classe  par  séries. 
L'organisation  seriaire.  (Fourier.) 

SÉRIAI,,  AI.E.  adj.  Qui  tient  à.  une  série, 
qui  a  rapport  à  une  série. 

SÉRIAI-AIRE.  s.  f.  Zooph.  Genre  rie  pom- 
piers établi  pour  un  petit  nombre  de  sertulaires. 
Sèrialaire  lendigère,  cornue,  alterne,  convo- 
lute. 

SÉRIATOrORE.  s.  m.  Zool.  Genre  de  po- 
lypiers établi  pour  un  petit  nombre  d'espèces 
des  mers  de  l'Inde. 

SÉRIC.AIRE.  s.  m.  (du  lat.  sericum ,  soie). 
Techn.  Ouvrier  en  soie.  Ce  mot  est  peu  em- 
ployé. 

SÉRICICOLE.  (et.  lat.,  sericum,  soie  ;  colère, 
cultiverl.  Qui  concerne  la  culture  de  la  soie, 
c'est-à-dire  la  culture  du  mûrier ,  l'éducation 
des  vers  à  soie  et  des  cocons  ,  culture  végétale 
et  animale.  On  confond  souvent  ce  mot  avec 
le  mot  serigène.  Ce  dernier  mot,  composé  de 
sericum ,  soie,  et  vivo;,  nature,  indique  positi- 
vement qu'il  s'agit  d'un  produit  dont  la  soie 
est  la  nature.  L'industrie  de  la  soie  se  com- 
pose de  deux  parties  bien  distinctes  :  la  partie 
agricole,  qui  renferme  la  culture  du  mûrier, 
l'éducation  des  Vers  à  soie  et  leur  produit ,  soit 
les  cocons  ,  et  la  partie  manufacturière,  qui 
comprend  le  travail  des  filatures ,  celui  du 
déviriage  et  du  moulinage  ,  et  enfin  celui  du 
tissage  ,  etc.  On  peut  le  définir  par  un  seul 
mot  :  sericicole  est  relatif  i  la  partie  agricole  ; 
serigène  ne  se  rapporte  qu'à  la  partie  manu- 
facturée. 

SÉRICICULTURE,  s.  f.  Culture  do  la  soie 
c'est-à-dire  la  culture  des  mûriers  et  l'éducation 
des  vers  à  soie  ;  la  filature  des  cocons  appartient 
à  l'industrie  serigène. 

SÉRICOMYE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 

diptères. 

SÉRICULE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
établi  pour  une  belle  espèce  de  loriot  qui  ha- 
bite les  forêts  de  Newcastle. 

SÉRIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanlhérèes.  de  la  tribu  des  centaurées,  com- 
prenant plusieurs  plantes  herbacées. 

SÉRIE,  s.  f.  (du  lat.  séries,  suite,  série). 
Suitp,  succession.  Série  de  propositions,  de 
questions.  Série  d'idées.  Série  de  faits. 

—  Ordre  de  faits  ,  de  choses  ,  d'êtres  d'une 
nature  quelconque,  classés  suivant  une  même 
loi  ou  d'après  un  même  mode.  Série  de  plantes 
dont  se  compose  tel  ordre,  telle  famille,  tel 
genre  Ouvrages  classés  dans  une  bibliothèque 
par  séries.  Les  diverses  séries  d'une  loterie. 

—  Math.  Suite  de  grandeurs  qui  croissent  et 
décroissent  suivant  une  certaine  loi.  Série  finie 
Quelle  que  soit  la  base  du  système  de  numéra- 
tion qu'on  adopte,  toute  suite  déchiffres  ex- 
primant une  quantité  quelconque  forme  tou- 
jours une  série  de  chiffres,  parce  que  chacun, 
quelque  nombre  d'unités  qu'il  représente ,  a 
toujours  relativement  à  son  voisin  ,  une  valent 
constante  et  fixée  d'avance.  Les  termes  d'un* 
progression  arithmétique  ou  géométrique,  crois- 
sant ou  décroissant,  constituent  également  une 
série. 

SÉRIÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est  disposé  pat 
séries  longitudinales. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  sé- 
rieuse, grave.  Parler  sérieusement.  Hepoudi» 
sérieusement  à  une  lettre  badine.  Parler  de  tout 
sérieusement.  Je  suis  fort  aise  de  vous  rencon- 
trer. Parlons  ensemble  un  peu  sérieusement,  it 
vous  prie,  mademoiselle  Lisette.  (Beaum.| 

Sans   plaisanterie.   Je   vous   parle  sérieu 

sèment.  Sérieusement ,  il  y  avait  peu  de  figure/ 
comme  la  mienne.  (Mariv.)  Anne  de  txqnU£Uf 
confesse  donc  qu'elle  avait  tellement  perdu  les 
lumières  de  la  foi,  que  lorsqu'on  parlait  serieu 
sèment  des  saints  mystères  ,  elle  avait  peine  * 
retenir  ce  ris  dodaigneux  qu'excitent  les  par 
sonnes  simples.  (Boss.) 

—  Froidement.  Recevoir  quelqu'un  senuusa- 
ment 
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Tout  de  bon,  avec  suite,  avec  ardeur.  Tra- 
vailler se  ieusement  à  sa  forltnie,  à  suri  salut. 
Songer  sérieusement  à  une  chose.  Je  pensai 
donc  sérieusement  à  exécuter  mon  projet  (Burt'.J 
-  Prendre  une  chose  sérieusement.  Se  forma- 
liser d'une  chose  qui  a  été  dite  en  badinant  et 
sans  aucun  dessein  d'offenser.  Prendre  sérieuse- 
ment une  chose  dite  pour  rire 

SÉRIEUSEH.  v.  a.  1"  eonj.  Néol.  Rendre 
sérieux.  Ge  sont  des  pièces  telles  que  la  sienne 
qu'il  croit  propres  à  serieuser  le  caractère  na- 
tional.  (Année  littér.) 

—  Ce  néologisme  est  de  Rétif,  et  le  journa- 
liste s'en  moque  tout  en  l'employant. 

SÉRIEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  serins ,  plus 
tard;  qui  fait  tard  et  après  avoir  bien  réfléchi). 
Grave.  Il  s'oppose  à  Gai ,  enjoué.  Visage,  air, 
maintien,  discours  sérieux.  Mine  sérieuse.  Con- 
versation sérieuse.  Pièce  sérieuse.  La  cour  veut 
toujours  unir  les  plaisirs  avec  les  affaires  ;  par 
un  mélange  étonnant  il  n'y  a  rien  de  plus  sé- 
rieux ni  ensemblede  plus  enjoué.  (Boss.)  Les  dé- 
lassements mêmes  des  ministres  de  Jésus-Christ 
doivent  avoir  je  ne  sais  quoi  de  décent,  de  sé- 
rieux qui  ne  donne  aucune  atteinte  à  la  modes- 
tie sacerdotale.  (Mass.)  Je  ne  souffre  pas  qu'ils 
coupent  un  entretien  sérieux  pour  occuper  tout 
le  monde  de  la  première  impertinence  qui  reur 
passe  par  la  tête.  (J.-J.  Rouss.)  Voilà  comment 
cette  femme  si  timide  et  si  douce  dans  le  com- 
merce ordinaire ,  savait  trouver  un  ton  ferme  et 
sérieux  dans  les  occasions  importantes.  (ïd.)  Si 
l'on  faisait  une  attention  sérieuse  à  tout  ce*qui 
se  dit  de  froid,  de  vain,  de  puéril  dans  certains 
entretiens,  l'on  aurait  honte  de  parler  ou  d'é- 
couter. (La  Bruy.) 

Tout  change  avec  lo  temps;  on  no  rit  pas  toujours, 
On  devient  sérieux  au  déclin  des  beaux  jours.    vVûLt.) 

—  Solide,  important,  par  opposition  à  Fri- 
vole, léger,  de  peu  de  conséquence.  Avoir  un 
caractère  sérieux.  Propositions  sérieuses.  Sujet 
sérieux.  Le  côté  sérieux  dune  affaire.  C'est 
une  affaire  sérieuse,  fort  sérieuse.  Tout  cédait 
aux  lu-mières  de  son  esprit,  aussi  net,  aussi  pé- 
nétrant qu'il  était  grave  et  sérieux.  (Boss.)  Dès 
que  l'adulation  a  corrompu  les  grands,  les  de- 
voirs même  de  la  religion, qui  avaient  fait  la  plus 
sérieuse  occupation  de  leur  premier  âge,  ne  leur 
paraissent  plus  que  les  amusements  puérils  de 
l'enfance.  (Mass.)  Le  canotier  à  la  voile  assume 
sur  sa  tète  tout  le  côté  sérieux  du  canotage. 
(A.  Bression.)  Je  me  livrai  aux  méditations  les 
plus  sérieuses.  (X.  de  Maistre.) 

—  Qui  peut  avoir  des  suites  fâcheuses.  Af- 
faire qui  devient  sérieuse.  Querelle  sérieuse. 
Mal  sérieux.  Jeu  qui  devient  sérieux.  Si  vous 
conservez  ce  goût  de  la  raillerie,  vous  vous 
ferez  quelque  ennemi  sérieux.  (  Acad.  )  Ce  qui 
n'était  d'abord  qu'une  conjecture  maligne,  de- 
viendra dans  la  honche  des  médisants  une  affaire 
sérieuse.  (Mass.)  Une  guerre  sérieuse  les  effraya 
tous.  (Volt.)  Il  est  très-malade  et  je.  crains  même 
que  sa  maladie  ne  soit  trop  sérieuse,  (ld.) 

—  Sincère,  vrai.  Ce  que  je  vous  dis  là  est 
sérieux.  Les  protestations  d'amitié  qu'il  vous 
fait  sont  sérieuses. 

—  Qui  annonce  quelque  chose  de  sérieux. 
Paroles  sérieuses.  Noms  sérieux.  Les  soins  de 
la  terre  les  plus  honorables  sont  des  jeux  aux- 
quels notre  erreur  a  donné  des  noms  sérieux. 
(Mass., 

—  Jurispr.  Non  simulé,  non  feint.  Un  traité 
sérieux.  Une  dette  sérieuse.  ||  Due  intervention 
sérieuse.  Une  intervention  qui  n'est  point  men- 
diée, ou  qui  est  faite  par  une  personne  ayant 
un  véritable  intérêt  dans  l'affaire. 

—  serikux.  s.  m.  Gravité  dans  l'air,  dans  les 
manières.  Avoir  du  sérieux  dans  les  manières. 
Affecter  un  grand  sérieux.  Avoir  un  air  sérieux 
qui  glace.  Tomber  dans  le  sérieux.  Un  sérieux 
convenable.  Le  caractère  du  Français  demande 
du  sérieux  dans  le  souverain.  (  La  Bruy.)  En- 
foncez; vous  trouverez  partout  des  intérêts  ca- 
chés, des  jalousies  délicates  qui  causent  une  ex- 
trême sensibilité,  et  dans  une  ardente  ambition 
des  soins  et  un  sérieux  aussi  triste  qu'il  est 
vain.  (Boss.)  Il  égayait  le  sérieux  de  ma  vie. 
(Voit.)  ]^  sérieux  n'est  jamais  gracieux,  il  ap- 
proche du  sévère,  qui  rebute.  (Eucycl.) 

—  Art  scén.  Les  rôles  sérieux.  Jouer  le  sé- 
rieux. N'être  bon  que  dans  le  sérieux. 

—  Prendre  une  chose  dans  te  sérieux.  La 
prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle  n'ait  été  dite 
qu'en  plaisantant.  ||  Prendre  une  clu>s>-  au  sé- 
rieux. Se  formaliser  d'une  chose,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  qu'en  plaisantant  et  sans  aucun 
dessein  d'offenser. 

—  Loc.  prov.  Sérieux  comme  un  âne  qu'on 
étrille.  Se  dit  d'un  homme  qui  affecte  la  gravité 
dans  des  circonstances  où  elle  est  ridicule. 

SÉr.IGÈNE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sericum, 
soie  ,  et  du  gr.  vivoç,  nature).  Qui  concerne  les 
productions  de  la  soie.  Industrie  sérigèue.  L'in- 
dustrie sérigène  comprend  la  filature  des  cocons, 
le  moulinage   et  le  tissage  de  la  soie.   V.  seri- 

CICOLK. 

SERIN,  s.  m.  (de  serine,  à  cause  de  la  mélo- 
die de  son  chant).  Oruiiu.  Section  du  i^enre 
gros-bec  ou  fringille,  renfermant  p.usieurs  es- 
pèces d'uiseaux  dont  deux  sont  particulièrement 
connues,  le  serin  vert  de  Provence  et  le  serin 
des  Canar  es.  i.e  serin  vert  de  Provence  est 
susceptible  de  prendre  une  belle  couleur  jaune, 
mais  ordinairement  cette  couleur  se  montre 
seulement  a  la  tête,  à  l'occiput,  au  croupion 
et  à  la  goige  ;  le  restedu  plumage  est  verdàt  e, 
rayé  longttudinalement  de  brun.  La  femelle  a 
très-peu  de  jaune.  Ce  serin    habile   la  France 


SERÏ 

méridionale,  l'Espagne  et  l'Italie.  Son  rhant  est 
agréable  et  fort.  11  vit  de  graines.  Le  serin  est 
le  musicien  de  la  chambre.  (Bull.) 

—  Le  serin  des  Canaries  ou  le  canari ,  origi- 
naire des  îles  Canaries,  est  parfaitement  accli- 
maté en  France.  Cet  oiseau,  qui  est  chez  nous 
tout  blanc  ou  d'un  jaune  pâle,  est  dans  son 
pays  natal  de  couleur  grise  assez  foncée.  Ses 
formes  sont  élégantes.  Le  chant  du  mâle  est  des 
plus  agréables,  et  ii  reproduit  les  airs  qu'on  lui 
enseigne.  L'intérêt  pour  cet  oiseau  a  été  si 
loin,  que  l'on  a  écrit  pour  lui  des  traités  d'hy- 
giène. 

Par  quel  dessein  cache  ta  nature  bîsarre, 
Prodigue  de  ses  dons  et  de  ses  dons  avare 
Voului-ello  priver   les  mères  des  marins 
Du  caquet  si   commun  aux  femmes  des  humains  . 
C") 

SEniN,  IIVE.  adj.  et  s.  Populairement,  Qui 
se  laisse  leurrer  facilement.  Qu'il  est  serin  1 
C'est  un  serin 

SERINE,  s.  f.  F'emelle  dn  serm.  La  sej-mo  a 
pondu  deux  œufs.  La  serine  ne  chante  pas.  La 
serine  est  d'un  jaune  plus  pâle  que  le  serm. 
(BufT., 

SERIIVÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Seriner. 
S'empt.  adjectiv.  Oiseau  qui  a  été  seriné. 

SERINER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  serin).  In- 
struire un  serin  au  moyen  d'une  serinette.  J'ai 
beau  le  seriner,  il  n'apprend  rien. 

—  Jouer  un  air  avec  la  serinette.  Seriner  un 
air  à  un  oiseau. 

—  Absol.  Ne  faire  qne  seriner  du  matin  au 
soir.  Personne  qui  fatigue  ses  voisins  à  force 
de  seriner. 

—  Fig.  Apprendre  quelque  chose  à  quelqu'un 
par  un  moyen  presque  mécanique  ,  sans  le  lui 
faire  comprendre.  11  se  dit  surtout  de  certains 
auteurs. 

—  se  SHRiNim.  v.  pron.  Etre  senne.  Les  airs 
qui  peuvent  se  seriner. 

SERINETTE,  s.  f.  (rad.  serin).  Instrument 
dont  on  joue  par  le  moyen  d'une  manivelle,  et 
dont  le  principal  usage  est  d'instruire  les  se- 
rins. Le  soufflet  d'une  serinette.  La  manivelle 
d'une  serinette.  Le  sommier,  le  clavier  d'une 
serinette.  Les  tuyaux,  les  touches  d'une  seri- 
nette, (in  fait  porter  à  la  serinette  quatre  ou 
cinq  airs  différents.  L'étendue  de  la  serinette 
est  ordinairement  d'une  octave.  Le  rang  qu'oc- 
cupe chaque  encoche  détermine  l'air  que  fait 
entendre  la  serinette ,  et  une  table  des  timbres 
de  ces  airs  sert  à  les  indiquer  (Lenorm.)  Il  ar- 
rive quelquefois  que,  quand  le  ton  de  la  seri- 
nette  est  trop  élevé ,  le  serin  perd  la  voix  par 
l'effort  qu'il  fait  eu  voulant  y  atteindre.  (***) 

—  Chanteur,  chanteuse  qui  ne  fait  que  répé- 
ter les  airs  qu'il  a  appris,  sans  y  mettre  aie  une 
expression.  Ce  n'est  pas  une  cantatrice,  ce  n'est 
qu'une  serinette.  C'est  une  vraie  serinette  que 
ce  chanteur. 

—  Chose  qui  se  fait,  qui  s'apprend  machinale- 
ment. L'éducation  n'est  qu'une  serinette  .j'aime 
mieux  le  chant  de  l'alouette  que  celui  de  l'oi- 
seau le  mieux  appris.  (Le  prince  de  Ligne.) 

SERINGAIWTAM.  Géogr.  et  littér.  Ville  de 
l'Hindoustau  anglais,  dans  le  Maïssour;  3S,000 
hab.  Elle  fut  prise  en  17fl9  par  les  Anglais,  qui 
devinrent  ainsi  maîtres  de  l'Etat  d'Hayder-Ali, 
dont  cette  ville  était  la  capitale. 

SERINGAT  ou  SYIUNGA.  s.    m.   Bot.  V. 

SY1UNGA 

—  Bot.  Arbre  qui  produit  la  gomme  élastique. 
SERINGUE,  s.   f.   (du  gr.  crOP>YÇ ,  flûte,  tout 

corps  cylindrique  creux).  Petite  pompe  porta- 
tive qui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air  et  les 
liquides.  Elle  consiste  ordinairement  en  un  gros 
cylindre  percé  par  ses  deux  extrémités,  dont 
l'une  inférieure,  porte  un  petit  tube  allongé 
par  lequel  sort  le  liquide  dont  le  gros  cylindre 
est  rempli  avec  d'autant  plus  de  force  et  de  vi- 
tesse que  le  piston  qui  surmonte  le  liquide  est 
poussé  avec  plus  ou  moins  de  vitesse  par  le 
manche  qui  dépasse  la  partie  supérieure  du  gros 
cylindre. 

—  Instrument  dont  on  se  sert  pojir  porter 
les  liquides  dans  différentes  régions  intérieures 
du  corps.  Seringue  à  injection.  Seringue  à  la- 
vement. Seringue  vaginale.  Seringue  utérale. 
Seringue  auriculaire.  Seringue  oculaire.  Toutes 
les  seringues  ont  des  parties  communes  et  sont 
composées  en  général  de  trois  pièces,  le  corps 
de  pompe,  le  piston  et  la  canule.  Seringue  d'ar- 
gent, de  cuivre  ,  d'étain  ,  de  plomb  ,  de  fer,  d'i- 
voire, d'os,  de  gomme  élastique,  de  bois. 

—  Particulièrement,  Instrument  avec  lequel 
on  donne  ou  l'on  prend  soi-même  des  lave- 
ments. Faire  un  fréquent  usage  de  la  seringue. 
En  Europe  ,  à  la  fin  des  repas,  on  apporte  du 
café  et  quelques  liqueurs  pour  aider  à  la  diges- 
tion ;  chez  les  Omaguas,  avant  que  de  se  met- 
tre à  table  on  présente  une  seringue  à  chaque 
convive.  (Acad.  des  sciences.) 

—  Pop.  Personne  sotte  et  niaise  qui  fatigue, 
ennuie.  Quelle  seringue  , 

SERINGUE,  ÉE.  part.  pass.  duv  Seringuer. 
S'empl.  adjectiv.  Eau  seringuée.  Liquide  se- 
ringue. Plaie  seringuée. 

SERINGUER.  v.  a.  1"  conj.  Pousser  une  li- 
queur avec  une  seringue.  Seringuer  de  l'eau  sur 
quelque  chose.  Seringuer  de  l'esprit  de  vin  ,  de 
l'eau-de-vie.  Seringuer  de  l'eau  a  quelqu'un. 
Des  enfants  qui  s'amusent  à  seringuer  de  l'eau 
aux  passants. 

—  Seringuer  une  plaie.  Jeter,  pousser  avec 
Qne  seringue  quelque  liqueur  dans  une  plaie 
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pour  la  nettoyer,  pour  la  rafraîchir.  On  dit  de 
même,  Seringuer  une  partie  malade.  Seringuer 
le  vagin,  l'anus,  l'oreille. 

—  Mar.  Seringuer  un  bdliment.  L'enfiler  à 
coups  de  cancn  de  l'arrière  à  l'avant. 

—  se  seringuer.  v.  pron.  Etre  seringné.  Li- 
quide qui  doit  se  seringeer.  Plaie  qui  doit  se 
seringuer. 

SÉRIOEE.  s.  f.  (du  lat.  senola).  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  synanthérées,  ayant 
pour  type  la  sériole  de  l'Etna. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  osseux  holo- 
branches,  de  la  famille  des  scombéroïdes,  ayant 
pour  type  la  sériole  Duméril,  poisson  qui  par- 
vient au  poids  de  80  à  100  kilog.,  et  qui  habite 
les  lieux  inaccessibles  de  la  mer  de  Nice. 

SÉRIOSITÉ.  s.  f.  Air  grave  et  sérieux.  Je 
n'ai  pas  fait  vœu  d'une  constante  et  perpétuelle 
sériosilé.  (Balzac.) 

—  Ce  mot  qu'avait  risqué  Balzac  n'a  pu  s'ac- 
créditer, malgré  la  bonne  opinion  qu'en  avait 
conçue  Vaugelas.  Aussi  le  P.  Bonhours  disait- 
il  :  La  sériosilé  de  M.  Balzac  n'est  plus ,  je 
pense,  à  la  mode;  et  s'il  vivait  encore  il  ne 
dirait  pas  :  «Je  réponds  dans  une  grande  stTJo- 
site  aux  railleries  et  aux  civilités  de  votre  let- 
tre^ il  dirait  sans  doute  :  Dans  un  grand  sé- 
rieuse. 

SÉRIPHE.  Géogr.  anc.  Une  des  îles  Cycla- 
des  ,  dans  la  mer  Egée ,  où  les  Romains  exi- 
laient les  criminels. 

—  Antiq.  Grenouille  de  Seriphe.  Se  disait, 
chez  les  anciens  ,  des  personnes  naturellement 
taciturnes,  parce  qu'on  croyait  que  les  gre- 
nouilles de  cette  lie  ne  croassaient  point. 

SÉRIPHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanthérées. 

SÉRIPIIIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  an 
eériphe.  ||  seriphiees.  s.  1  pi.  Famille  de  plan- 
tes à  fleurs  composées,  qui  a  pour  type  le  genre 
seriphe. 

SÉRIQUE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
l'Inde,  au  delà  du  Gange,  d'où  l'on  tirait  de  la 
soie  et  des  étoffes  de  coton  d'une  grande  finesse. 

SERIQUE.  adj.  des  a  g.  (du  lat.  sericum, 
soie).  Qui  provient  de  la  soie. 

—  Matière  sérique.  Soie  que  l'on  trouve  dans 
l'intérieur  du  ver  avant  qu'il  n'ait  formé  son 
cocon. 

—  Vase  sérique.  L'enveloppe  de  la  soie  li- 
quide dans  le  corps  du  ver  à  soie. 

—  seriquk.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

SÉRISSE.  s.  t.  Bot.  Genre  île  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  rubiacées,  ayant 
pour  type  la  sérisse  fétide,  petit  arbrisseau  qui 
croit  dans  les  Indes  orientales,  au  Japon,  a  ia 

I    lune,  etc. 

seristÈRE  s.  m.  Philos  Dans  le  langage  de 

l'école  sociétaire,  il  se  dit  d'une  Salle  du  pha- 
lanstère consacrée  aux  fonctions  d'une  série, 

SERIVAN.  s.  m.  Omith.  Nom  vulgaire  .le 
l'ortolan  des  roseau». 

SERIVAIVE-AKÉRÈlVE.s.  m    Relig    parte. 

Nom  de  l'Etre  suprême  dans  le  Zend-Avesta. 

SER.1ANIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones a  fleurs  complètes,  de  la  famille  des 
sapmdèos  ,  comprenant  un  petit  nombre  d'es- 
pèces de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

SERKARS.  s. -m.  pi.  Géogr.  Nom  d'une  pro- 
vince  de    l'Hindoustan  anglais,  présidence  de 
Madras,   au    nord.   Cette  province  a  un  com- 
merce très-étendu  d'étoffes ,  de  coton , 
et  de  diamants. 

SERMANO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Corse), 
arr.  de  Corle;  300   hab. 

SERMENT,  s.  m.  (du  lat.  sacramentum,  pro- 
prement,  serment  que  les  soldais  pi 
lorsqu'ils  étaient  enrôlés;  rad.  sacer,  sacré). 
Acte  religieux  par  lequel  une  personne  prend 
Dieu  à  témoin  de  la  sincérité  d'une  promesse 
ou  de  la  véracité  d'un  fait.  Serme.it  s;imi  ,  sa- 
cré, solennel,  irrévocable,  redoutable,  inviola- 
ble, vain,  frivole,  observe,  gardé,  enfreint,  trahi, 
rompu,  violé,  terrible,  inhumain,  affreux.  Faire 
un  serment.  Observer,  garder,  enfreindre,  tra- 
hir, violer,  rompre  un  serinent,  oublier  ses  ser- 
ments. Serment  de  fidélité.  Serment  d'obéis- 
sance. Faux  serment.  Serment  captieux.  Faire 
serment  sur  l'Evangile.  Se  purger  par  serment. 
S'engager,  se  iier  par  serment.  l>a  foi  du  ser- 
ment. La  religion  du  serment  Prêter  serment 
de  fidélité  pour  une  charge,  pour  un  éveché. 
Prêter  serment  entre  les  mains  du  roi.  devant 
la  justice,  devant  un  tribunal.  La  formule  d'un 
serment.  Avoir  serment  en  justice.  S'en  rap- 
porter au  serment  de  quelqu'un.  Croire  quel- 
qu'un à  son  serment,  sur  son  serment.  Déférer 
le  serment.  Demander  le  serment  de  quelqu'un. 
Rompre,  violer  le  serment.  Fausser  un  ser- 
ment. Délier,  relever  quelqu'un  de  son  serment. 
Rendre  à  quelqu'un  ses  serments  Quand  la 
bonne  foi  règne,  la  parole  suffit,  et  quand  elle 
n'a  pas  lieu  le  serment  est  inutile.  (Rayn.)  Au 
commencement  de  ia  monarchie  française  ou 
admettait  le  serment  dans  presque  tous  les  cas, 
et  l'on  regardait  tellement  le  parjure  comme  un 
crime  impossible,  que  le  sermrnt  innocentait 
quiconque  était  accusé  de  délit.  (***]  lin  ne 
saurait  blâmer  un  peuple  qui  croyait  à  la  foi 
sacrée  du  serment  et  qui  ne  soupçonnait  pas 
qu'on  pût  mentir  en  attestant  et  profananl  le 
nom  de  Dieu,  (ld.)  Le  serment  est  un  mauvais 
ciment  pour  lier  les  unes  aux  autres  les  pierres 
de  l'édifice  polit'que.  (***] 
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On  t'évite,  on   se  criint  ,  la   foi  n'a  plu*  d'av.'.s. 
Kt  h  enfuit  d  épouvante  au  bruit  de  nv  ».  Mf**fW  -■• 
(C.  Dclavuw 
Qui    l'eût  penné  qu'une  aveugle  furie, 
De  no*  tormenlH  eût  brisé  les  lien*.  (Mit-Ls»  » 

Souvent   mr  une  ecorce  au  uni   fragile  qu'eux. 
Je  gravai  de  lJoris  le*  termenl*  unour<    x 

I,i   t  ce  Lakci  »»i.) 
I.e»  serments  n-e  sont  rien  qu'une   fragile  el 
Qu'on  forme  tan*  dessein  et  qu'on  brice  aarja  y    . 

». 

—  Serment  de,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  in 
finitif.   J'ai   fait   raille  serments  de  ue  jaraa.i 

écrire.  (Boil.) 

D'un  amour  et. 
Nous  irons  confirmer  le  serment  solennel 

Apres  mille  terment 
D'un  amour  qui  devait  unir  tous  nos  moment!.  *  ■  ' 

—  Serment  qiie. 

J'ai  gagné  doucement  la  porte  i.isi  rien  diT#, 
Avec  un  bon  nerment,  qne  si,  pour  l'avenir, 
En   pareille  cohue  on  peut  me  retenir, 
Je  consens  de  bon  c*»*iir  pour  punir  ma  folie, 
Que  tous  les  vins  pour  moi  devienn-nt  vins  de  BrleX 
Huit»..) 

—  Jurement.  Faire  des  serments  exécrables 
Faire  un  horrible  serment. 

—  Littér.  Figure  de  pensée  par  mouvement 
qui  consiste  à  ajoater  i  son  affirmation  de» 
circonstances  extraordinaires  qui  en  établissent 
la  vérité  d'une  manière  incontestable  ou  dn 
moins  plus  éclatante.  Le  serment  oratoire  n'a 
qu'une  énergie  empruntée  et  souvent  de  pur  ap- 
pareil, en  sorte  que  le  choix  des  circonstances 
affirmatives,  conhrmatives,  dépend  entièrement 

ùt  ue  celui  qui  parie.  Tantôt  c'est  un  détail 
de  choses  impossibles  qui  doivent  arriver,  pluiiM 
que  la  violation  de  l'engagement  que  l'on  prend 
("est  ainsi  que  le  bergel  de  Viflgile  jurant  d'être 
reconnaissant  •<  son  bienfaiteur,  dit: 

Le  cerf  d'un  vol  bardi  traversera  les  airs, 

Les  habitants  Je»  eaux  fuiront  dans  les  dririe. 

I.a  Saône  ir.-,  •  ondes  .le  l'Ei  fbr 

e  oubli  me  f.,hse   une  àme  inur     s 

—  Tantôt  c'est  la  vue  des  plus  grands  aa  - 
gers  que    l'on    déclare   incapable   d'ébranler  !a 

non  où  l'on  est.  C'est  ainsi  que  Crébillou 
fait  dire  à  Idoménée  . 

Dût  le  eiel   irrité  nous  rouvrir  les  enfers; 

a  mes  yeux  embraser  I  univers; 
l>ûl  tont  ee  qui  respire,  étoaffé   lins  la  r 
Servir  de  monument  aux  transports  de  mon 
Je  n'immolerai   point  une  tèie  si  ehëre. 

—  Souvent  le  serment  tire  sa  force  de  l'im 
précation.  Qui  ne  connaît  ce  serment  de  risraé 
Lite  captif  :  Si  je  viens  a  l'oublier,  ô  Jérusalem, 
que  j'oublie  l'usage  de  ma  main  :  qne  ma  lanmie 
soit  muette  si  je  ne  nie  souviens  toujours  de  toi, 
si  je  ne  me  propose  le  souvenir  de  Jérusalem 
pour  principal  objet  de  ma  joie.  Serment  qne 
Racine  a  reu  lu  avec  tant  de  beauté  dans  F.s> 
the-r  : 

.Si'  n,  jusques  au  eiel  élevée  autrefois, 
iTuBqtVenx  enfers  maintenant  ab.i 
■■•V-Je  demeure*  s. .us  voix, 
nv  mes  chenil  lu   douleur  relraeeo 
dernier  soupir  n'oeeupe  ma  pensée 

—  Souvent  aussi  le  serment  prend  une  form» 

use  par  l'invocation  du  ciel. 

—  .S  rmeni  y  litique.  Celui  que  les  fonction- 
naires publics  sont  tenus  de  prêter  avant  d'en- 
trer en   fonctions.    Les   pairs,  les  députes,  les 

leurs,  les  magislrais  .  les  autres  fonction- 
naires publies  ainsi  nue  les  officiers  des  armées 
de  terre  et  de  mer  doivent  prêter  le  serm-nt 
d'é're  fidèles  au  roi ,  d'obéir  à  la  charte  consti 
tutionnelle  et  aux  lois  du  royaume  Le  serment 
est  un  des  actes  les  plus  sérieui  de  la  vie,  aussi 
a-t-il  été  presque  toujours  environné  de  solen- 
nités en  quelque  sorte  religieuses.  Chei  presque 
tous  les  peuples  chrétiens  le  serment  est  pn 
main  sur  l'Evangile.  F.n  France  il  se  prèle  au- 
jourd'hui debout ,  la  tête  découverte  et  la  main 
droite  levée  Le  nom  de  Dieu  a  même  disparu 
de  presque  tontes  les  formules  du  serment,  tant 
elles  ont  été  modifiées  par  nos  lois  nouvelles. 
||  Serment  civique.  Serment  de  fidélité  à  la  na 
tion,  à  la  loi  el  au  roi.  prescrit  par  l'Assemblée 
Huante.  ||  Serment  d'oheitsanre.  Promess» 
d'obéir  à  la  constituante,  qui  fut  exigée,  sous 
le  consulat,  des  prêtres  réfra<  taires,  pour  qu'us 
pussent  exercer  le  culte  et  loucher  leur  pensiW. 

—  Jurispr.  Serment  judiciaire.  Serment  prêté 
en  justice.  ||  Serment  extrajwliciaire.  Celui  qui 
est  prêté  en  vertu  d'une  convention  par  laquelle 
deux  personnes  s'en  rapportent  au  serment  oe 
l'une  des  deux  ,  pour  preuve  de  la  libération  ou 
de  l'obligation  avili  % 

—  Hist.  &ns\.  Serm-nt  de  surr-mati?. Serment 
que  le  roi  Henri  Vlll  exigea  e  ious  les  fonc- 
tionnaires civils  et  ecclésiastiques,  et  par  lequel 
on  reconnaissait  le  roi  d'Angleterre  pour  chef 
de  l'Egiise  |j  Serment  d'allégeance.  Celui  que 
Jacques  1"  substitua  au  serment  de  suprématie, 
et  par  lequel  on  reconnaissait  que  le  pape  n'a 
aucun  droit  sur  la  vie  ou  le  temporel  des  rois, 
et  qu'il  ne  peut  en  aucun  cas  dé.ier  les  sujets 
de  leuts  devoirs  de  tidé  ité.  S  i  m-  nt  d'otUct. 
Serment  par  lequel  on  s'ob'ig-ait  à  répondre  .» 
toutes  les  questions  relatives  à  l'hérésie,  fallût-il 
s'accuser  soi-même,  ou  accuser  un  patent  ou  un 
ami,  devant  la  cour  de  haute  commission  insti- 
tuée par  Elisabeth. 

—  Droit  rom.  Serment  de  calomnie.  Acte  par 
le  |  tel  chaque  partie  jurait  qu'elle  croyait  sin- 
cè  ement  à  la  bonté  de  sa  cause. 

—  Féod.  Serment  d'allégeance.  Acte  par  le- 
quel un  vassal  jurait  fi.ielite  et  assistance  à  son 
se  gneur  ||  Serment  corporel.  Serment  de  fh.c- 
h  te  que  le  vassal  non  lige  faisait  en  levant  1* 
main. 
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—  Ane  prat.  Jour  du  serment.  Se  disait  du 
jcnr  où  les  avocats  et  les  procureurs  renouve- 
laient leur  serment.  ||  Serment  dérisoire.  Se  di- 
sait d"un  serment  déféré  pur  une  .les  partie*  à 
l'autre,  «fin  d'en  fuir»  dépendre  le  jugement  de 
la  cause.  j|  Serment  la  main  auprès.  Serment 
que  prêtaient  les  ecclésiastiques  en  plaçant  la 
main  sur  leur  poitrine  l#s  laïques  prêtaient 
serment  en  étendant  la  main  nue.  ||  Serment  en 
plaid.  Serment  que  le  juge  déférait  lui-même  A 
l'une  des  parties.  ||  Serment  suppletoire.  Se  di- 
lait  quelquefois  pour  Serment  en  plaid  ||  Aroir 
ferment  en  justice.  Se  disait  de  tout  officier 
public 

—  Philot.  Serment.  Titre  d'un  traité  dans  le- 
quel sont  exposées  les  doctrines  qu'Hippocrate 
enseignait  :  il  en  remettait  une  copie  aux  mé- 
decins sortant  de  son  école,  et  leur  faisait  jurer 
l'observation  des  préceptes  qu'il  contenait. 

—  Hist.  franc.  Bref  de  serment.  Acte  de  la 
prestation  de  serment  de  fidélité  au  roi,  attesté 
par  témoins. 

—  Prov.  Serment  de  joueur,  serment  d'ivrogne, 
ferment  d'amour.  Serment  sur  lequel  il  ne  faut 
pas  compter. 

SERMENTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ser- 
menter.  S'empl.  adjectiv.  Qui  a  prêté  le  serment 
requis  pour  l'exercice  d'une  charge,  d'une  place. 
On  dit  plutôt  assermenté. 

9ERMENTER.  v.  n.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
signifie  Qui  jure,  qui  prête  serment.  Sermenter 
devant  la  justice,  devant  un  tribunal. 

SERMOCINATION.  s.  f.  (pr.  eer-mo-ci-na- 
rt'-on).  Littér.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  rapporte  un  discours  que  l'on  attribue  à 
quelque  personne  ,  en  ayant  soin  de  lui  faire 
parler  un  langage  convenable  à  son  rang  et  à 
son  caractère. 

SERMOLOGE  s.  m.  Philol.  Livre  contenant 
des  sermons  ;  recueil  de  sermons. 

SERMON,  s.  m.  (du  lat.  sermo,  discours). 
Discours  chrétien  qui  se  prononce  ordinaire- 
ment en  chaire  dans  une  église,  pour  instruire 
et  pour  exhorter  le  peuple.  Beau  sermon.  Ser- 
mon pathétique,  touchant,  instructif,  édifiant. 
Sermon  de  Carême,  de  l'Avent,  de  l'octave  du 
Saint-Sacrement.  Faire  un  sermon  Composer 
un  sermon.  Aller  au  sermon.  Prêcher  un  ser- 
mon. Prononcer  un  sermon.  Entendre  un  ser- 
mon. Imprimer  un  sermon.  Dormir  au  sermon. 
Le  sermon  commence  ,  finit.  Les  sermons  de 
Bourdaloie  ,  de  Massillon  ,  de  Fléchier ,  de 
Bossuet,  de  Fénelon.  Les  femmes  sont  de  gran- 
des coureuses  d'indulgences  et  île  sermons,  aux- 
quels elles  ne  vont  que  pour  voir  et  pour  être 
vues.  (La  Bruy.|  C'est  le  plus  petit  inconvé- 
nient du  monde  que  de  rester  court  dans  un 
sermon  ou  dans  une  harangue.  (Id.)  Diderot 
faisait  des  sermons  pour  de  l'argent.  (Encycl.) 
On  est  assis  au  large  aux  sermons  de  Cotin 
IBoil.) 

—  Fig.  L'exemple  est  le  plus  éloquent  de  tous 
les  sermons.  (Stobée.  | 

—  Dans  le  style  familier  ,  Remontrance  en- 
nuyeuse et  importune.  Faire  des  sermons  atout 
le  monde.  Il  m'est  venu  faire  un  sermon,  un 
long  sermon,  un  grand  sermon.  Etre  fatigué  des 
sermons  de  qfelqu'un. 

SERMONNAIRE  s.  m.  Recueil  de  sermons. 
Bon  sermonnaire.  Avoir  un  sermonnaire.  Ser- 
monnaire  pour  l'Avent ,  pour  le  Carême  ,  pour 
toute  l'année. 

—  Plus  communément.  Prédicateur  dont  on 
a  des  sermons.  Avoir  dans  sa  bibliothèque  beau- 
coup de  sermonnaires. 

—  adjectiv.  Qui  convient  aux  sermons.  Élo- 
quence sermonnaire.  Genre  sermonnaire. 

SERMONNÉ  ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Sermon- 
ner. S'empl.  adjectiv.  Il  a  été  sermonné  toute 
la  journée  pour  un  rien. 

SERMONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sermon). 
Faire  des  remontrances  ennuveuses  et  hors  de 
pronos.  Il  vient  nous  sermonnera  toute  heure. 

—  Absol.  11  ne  fait  que  sermonner.  C'est  un 
homme  qui  ne  cesse  de  sermonner. 

—  se  sermonnkr.  v.  pron.  Être  sermonné. 
SERMONNEUR  ,    ETJSE.    s.    (rad.   sermon). 

Celui,  celle  qui  fait  des  remontrances  ennuyeu- 
ses et  hors  de  propos.  C'est  un  sermonneur.  Un 
sermonneur  éternel.  Beau  fruit  démon  sermon! 
—  Digne  du  sermonneur  !  (***)  La  voix  manquant 
à  notre  sermonneuse.  (La  Font. |  Fam. 

—  Celui  qui  prêche  souvent.  L'hérésiarqHe 
Calvin  était  un  sermonneur  infatigable.  11  a  pro- 
noncé deux  mille  vingt-trois  sermons  qui  sont 
autant  de  pièces  différentes.  (Tahl.  de  Paris.) 

—  Prédicateur  médiocre.  Le  sermonneur  est 
plus  tôt  évêque  que  le  plus  solide  écrivain  n'est 
revêtu  d'un  prieuré  simple.  (La  Bruy.) 

SERMONTAIN.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 
siler. 

SERNIN  (SAINT-).  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  cant.,  arr.  de Saint-Affrique  (Aveyron)' 
800  hah. 

SÉRO-DERMEUX ,  EUSE.  adj.  Anat.  Qui 
rient  à  la  fois  du  tissu  séreux  et  du  tissu  der- 
meux. 

SÉROLE.  s.  m.  Crust.  Genre  de  crustacés 
édriophthalmes,  de  1  ordre  des  isopodes. 

SÉROLINE.  s.  f.   Chim.  Graisse  qu'on  ex- 
trait du  corps  humain. 
SÉRO-8ANGIIGNOLENT, ENTE. adj  Méd. 
Qui  tient  ael-i  nature  d  :  sang  et  de  la  sérosité. 
Humeurs  séro-sanguignolenfes. 

II. 
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8ÉR09CH.  Relig.  pars.  Un  dos  izeds,  l'i'.ed 
de  la  parole  d'Ormnzd,  celui  qui  la  transmet  au 
monde  et  la  fait  respecter. 

SÉROSITÉ,  s,  f.  (du  lat.  serositas  ;  rad.  sé- 
rum, lait  clair,  petit-lait,  partie  séreuse  du 
lait).  Physiol.  Liquide  animal,  incolore,  légère- 
m*nt  visqueux,  composé  chimiquement  d'eau, 
d  albumine  et  de  divers  sels,  et  produit  par  la 
sécrétiou  normale  des  membranes  séreuses,  dont 
il  a  pour  but  de  favoriser  le  glissement  à  la  sur- 
face des  organes  sur  lesquels  ces  membranes 
s'étalent.  C'est  la  sérosité  qui  forme  la  matière 
des  épanchements  dans  les  diverses  hydropisies. 
Sérosité  des  membranes  séreuses  naturelles. 
Sérosité  de  la  cavité  abdominale,  de  la  cavité 
des  plèvres.  La  sérosité  du  péricarde.  Sérosité 
des  kystes.  Sérosité  du  tissu  cellulaire. 

SÉROTIN,  INE.  adj.  (du  lat.  serus,  tardif). 
Hist.  nat.  Il  se  dit  des  plantes  qui  fleurissent 
tard,  et  des  animaux  qui  sortent  tard  de  leur 
sommeil  d'niver.  Plantes  sérotines.  Animaux 
sérotins. 

SEROTINE.  s.  f.  (de  l'ital.  serolina,  chauve- 
souris)  .  Mamm.  Espèce  de  vespertilion  de  France. 

SERPE,  s.  f.  (anciennem.  sarpe  ;  du  lat.  sar- 
père,  tailler).  Hortic.  Instrument  de  fer,  large, 
plat  et  tranchant,  recourbé  vers  la  pointe,  em- 
manché de  bois,  et  dont  on  se  sert  pour  éraon- 
der  les  arbres,  les  tailler.  Serpe  bien  emman- 
chée. Bonne  serpe.  Elaguer  des  arbres  avec  la 
serpe. 

—  Prov.  et  par  exagér.  Fait  à  la  serpe.  Gros- 
sièrement fait.  Cela  est  fait  à  la  serpe  On  en 
ferait  autant  à  la  serpe,  avec  la  serpe.  ||  Mal  fait, 
mal  bâti.  Il  semble  que  cet  homme  ait  été  fait 
à  la  serpe. 

SERPENT,  s.  m.  (pr.  ter-pan:  du  lat.  ser- 
pens ;  rad.  serpo,  je  serpente,  je  rampe;  fait  du 
gr.  îpriu,  je  rampe).  Erpét.  Ordre  de  reptiles  sans 
pieds,  et  dont  le  corps  cylindrique,  très-allongé, 
se  meut  au  moyen  des  replis  qu'il  fait  sur  le 
sol.  C'est  par  le  mouvement  de  leur  colonne 
vertébrale,  douée  d'une  grande  mobilité  et  mu- 
nie de  muscles  puissants,  qu'a  lieu  ce  mode  de 
progression.  Le  nombre  considérable  de  leurs 
vertèbres  est  singulièrement  favorable  à  la  fa- 
cilité de  leurs  mouvements.  Quelques  serpents 
à  une  force  prodigieuse  joignent  une  extrême 
agilité,  et  montent  très-facilement  sur  les  arbres. 
Ils  n'ont  qu'un  poumon  ;  point  de  conque  au- 
ditive. Leurs  yeux  manquent  de  paupières,  ce 
qui  donne  à  leur  regard  une  grande  fixité.  Leur 
langue  ,  presque  toujours  longue  ,  bifide  ,  très- 
extensible,  est  à  tort  regardée  par  le  vulgaire 
comme  lançant  le  venin  propre  à  certaines  es- 
pèces. Lj  ont  la  propriété  d'avaler  des  animaux 
entiers  de  beaucoup  supérieurs  au  volume  de 
leur  corps.  Les  serpents  ovovivipares  et  ovipares 
produisent  un  grand  nombre  de  petits,  et  aban- 
donnent leurs  œufs  aussitôt  après  les  avoir  pon- 
dus. Ils  passent  toute  la  mauvaise  saison  dans 
un  engourdissement  léthargique  ,  cachés  dans 
quelque  retraite  obscure,  les  uns  isolés,  les  autres 
réunis  en  troupes.  C'est  dans  les  contrées  mé 
ridionales  que  les  serpents  sont  presque  exclu 
sivement  répandus;  on  n'en  trouve  point  dans 
la  zone  glaciale.  Sous  les  tropiques,  ils  acquiè- 
rent un  volume  énorme.  L'ordre  des  serpents 
comprend  deux  familles  :  celle  des  anguis  ou 
orvets,  et  celle  des  serpents  proprement  dits. 
Ceux-ci  sont  divisés  en  tribus  :  celle  des  doubles 
marcheurs,  celle  des  serpents  sans  venin,  «t  selle 
des  serpents  venimeux. 

—  Serpent  à  sonnettes.  Nom  vulgaire  ou  cro- 
tale, parce  que  sa  queue  produit,  lorsqu'elle  est 
secouée,  un  bruit  qui  imite  beaucoup  celui  que 
fait  le  parchemin  froissé,  et  celu'  de  deux  plumes 
d'oie  que  l'on  frotterait  aven  vivacité  "une  contre 
l'antre.  La  morsure  du  serpent  à  sonnettes,  même 
la  plus  légère,  tue  à  l'instant  de  très-gros-ani- 
maux. Les  serpents  à  sonnettes  rampent  lente- 
ment, et  ne  mordent  que  lorsqu'ils  sont  provo- 
qués, ou  pour  tuer  leur  proie.  Le  serpent  u  son- 
nettes, caché  dans  les  prairies  de  l'Amérique, 
fait  bruire  sous  l'herbe  ses  sinistres  grelots 
(B.  de  St-P.)  Les  serpents  à  sonnettes,  sur  les- 
quels on  débite  tant  de  contes,  ne  sont  pour 
l'ordinaire,  ni  plus  gros,  ni  plus  longs  que  nos 
plus  grandes  couleuvres  de  France.  (De  la 
Porte.) 

—  Loc.  Gros  serpent.  Petit  serpent.  La  peau 
d'un  serpent.  Serpent  à  sonnettes.  La  morsure 
d'un  serpent.  Le  venin  d'un  serpent.  Les  siffle- 
ments d'un  serpent.  Marcher  sur  un  serpent. 
Ecraser  un  serpent,  le  serpent.  Serpent  horrible, 
atfreux,  terrible.  Ramper  comme  un  serpent. 
S'élancer  comme  un  serpent.  Se  glisser  comme 
r.n  serpent.  Les  mouvements  tin  serpent  diffèrent 
de  ceux  de  tous  les  antres  animaux;  on  ne  sau- 
rait dire  ou  gît  le  principe  de  son  développe- 
ment ;  car  il  n'a  ni  nageoires,  ni  pieds,  ni  ailes, 
et  cependant  il  fuit  comme  une  ombre,  il  s'éva- 
nouit magiquement,  il  reparaît  et  disparaît  en- 
core, semblable  à  une  petite  fumée  d'azur  ou 
aux  éclairs  d'un  glaive  dans  les  ténèbres.  (Cha- 
teaubriand.) Les  couleurs  du  serpent  sont  aussi 
peu  déterminées  que  sa  marche;  elles  changent 
aux  divers  aspects  de  la  lumière,  et  comme  ses 
mouvements,  elles  ont  le  faux  brillant  et  les  va- 
riétés trompeuses  de  la  séduction.  (Id.) 

.     .     .     Le  serpent  monstrueux 
Se  route,  se  déroule  en  orb^B  tortueux.  (Vulobi.j 

Il  voit  sortir  soudain  l'effroyable  serpent. 
Qui  siffle,  so  redresse  et  s'allonge  eu  rampant. 
(Ai«u.) 

—  La  fable  dit  que  .es  Furies  et  autres  divi- 
nités infernales  ont  une  chevelure  de  serpents. 
Pour  qui  sont  ces  S'-î-ppnfs  qui  sifflent  sur  vos 
têtes?  (R«.) 


SERP 

Erynnls,  secouant  une  torrhe  brûlante 

Et  dressant  ses  serpent*  sur  sn  tête  si  mante, 

Do  sa  course  rapide  épouvanto  nos  murs.      (Lbcoctb.) 

La  Discorde  aussitôt,  sanglante,  échevelée, 

Fait  siffler  ses  serpents,  rallume  la  mêlée. 

(Du  GlSBlB.) 

—  Fig.  C'est  le  plaisir,  c'est  ce  serpent  qui 
nous  a  séduits.  (Boss.)  De  quoique  belle  appa- 
rence que  l'iniquité  se  couvrît,  M.  Le  Tellier 
savait  connaître,  même  sous  les  fleurs,  la  mar- 
che tortueuse  de  ce  serpent.  (Id.)  Combien  de 
fois  arrêta-t-il  une  flatterie  qui,  comme  un  ser- 
pent tortueux,  allait  se  glisser  dans  son  sein. 
(Fléch.) 

—  Personne  méchante,  médisante.  C'est  un 
serpent.  C'est  une  langue  de  serpent.  Quel  ser- 
pent que  cette  femme.  On  ne  saurait  vivre  avec 
un  tel  serpent.  Que  faites-vous  par  vos  crédu- 
lités et  votre  complaisance?  vous  animez  le  mé- 
disant, vous  réchaull'ez  le  serpent  qui  pique, 
afin  qu'il  pique  plus  sûrement.  (Fléch.) 

—  C^est  un  serpent  que  j'ai  rechauffe  dans  mon 
sein.  C'est  un  ingrat  qui  a  tourné  contre  moi 
le  bien  que  je  lui  ai  fait. 
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Madame,  i 
Ipbigénio  : 


us  quel  serpent  inhumain 
iré  dans  son  sein?  (IU 


».) 


—  Le  serpent  est  caché  sous  les  fleurs.  Souvent 
le  danger  se  carhe  sous  les  apparences  les  plus 
séduisantes. 

_ —  Fig.  I*s  serpents  de  l'envie,  de  la  calomnie. 
L'envie,  la  calomnie. 

—  Mus  Instrument  à  vent  qui  est  employé 
pour  soutenir  les  chants  d'église  et  dans  la  mu- 
sique militaire  et  d'harmonie,  ou  il  sort  à  don- 
ner les  sons  graves  ou  de  basse.  Il  8  la  forme 
d'un  grand  S,  creusé  dans  sa  longueur  et  ou- 
vert aux  deux  bouts,  percé  sur  le  côté  de  six 
trous,  dont  les  trois  supérieurs  sont  bouchés 
par  les  doigts  de  la  main  gauche,  et  les  trois  in 
férieurs  par  ceux  de  la  droite.  Le  cou  du  ser- 
pent. Les  clés  du  serpent.  Jouer  du  serpent. 
Le  son  le  plus  grave  que  donne  le  serpent  est 
le  ri  bémol.  La  musique  des  serpents  et  des 
ophicléides  est  écrite  sur  la  clé  de  fa,  à  la  qua- 
trième ligne.  ||  Serpent  à  des.  L'ophicléide.  V. 
ce  mot. 

—  Celui  qui  joue  de  cet  instrument.  Le  chan- 
tre et  le  serpent.  Il  est  serpent  dans  telle  église. 

—  Art  herm.  Serpent  de  Mars,  serpent  vert, 
serpent  d  s  philosophes,  serpent  rotant,  serpent 
d'Abraham  le  Juif,  serpent  du  limon  de  ta  terre. 
Noms  donnés  au  mercure. 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère  bo- 
réal. ^ 

—  Chionol.  Année  du  serpent.  Nom  dp  sixième 
tchagh  du  cycle  de  douze  ans,  en.  usage  chez 
les  Turcs  orientaux  et  chez  les  Cathaiens. 

—  Joaill.  (JEU -de-serpent  Petite  pierre  de  peu 
de  valeur  qu'on  monte  en  bague,  et  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  un  œil  de  serpent.  ||  PI  , 
des  œils-de-serpent. 

—  Hist.  jud  Le  serpent  d'airain.  Figure  de 
serpent  que  Moïse  éleva  dans  le  désert,  et  dont 
la  vue  guérissait  les  Israélites  qui  avaient  été 
mordus  par  des  reptiles. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  syngnathe  ophi- 
dion. 

—  Erpét.  Serpent  agile.  La  couleuvre  agile. 

—  Iconol.  Le  Serpent  est  le  symbole  de  la 
prudence,  du  mensonge,  de.  l'envie,  de  l'élo- 
quence, de  la  séduction.  Le  serpent,  dit  M.  de 
Chateaubriand, s'associe naturellementpux  idées 
morales  ou  religieuses,  commb  par  une  suite  de 
l'influence  qu'il  eut  sur  nos  destinées  :  ohj>t 
d'horreur  ou  d'adoration,  les  hommes  ont  pour 
lui  une  haine  implacable  ou  u  un  lient  devant 
son  génie;  le  mensonge  l'appelle,  la  prudence 
le  réclame,  l'envie  le  porte  dans  son  coeur,  et 
l'éloquence  à  son  caducée.  Aux  Enfers,  il  arme 
le  fouet  des  Furies,  au  Ciel,  l'éternité  en  fait 
son  symbole  Ses  regards  enchantent  les  oiseaux 
dans  les  airs,  et  sous  la  fougère  de  la  crèche,  la 
brebis  lui  abandonne  son  lait. 

—  skrpents  s  m  pi.  Géogr.  Nom  d'une  tribu 
d'Indiens  des  Etats  Unis,  dans  l'Etat  du  Mis- 
souri. 

SERPENTAIRE.  ».  f.  (rad.  serpent,  parce 
qu'on  attrihue  a  sa  racine  la  propriété  de  gué- 
rir la  morsure  du  serpent).  Bot.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  cactier  à  grandes  fleurs  rouges 
et  à  tiges  rampantes,  nommé  aristoloche  serpen 
taire. 

—  Serpentaire  de  Virqinie  Espèce  d'aristo- 
loche à  tige  flexueuse  et  marbrée  qui  croit  en 
Virginie  et  dont  la  racine,  est  employée  comme 
tonique  et  stimulante. 

—  Signifie  également  Cette  racine.  On  croit 
que  la  serpentaire  est  utile  contre  la  morsure 
des  serpents.  La  serpentaire  est  formée  de  pe- 
tits paquets  fibrillaires,  courts,  assez  simples, 
tenant  à  une  souche  commune  entremêlée  de 
couleur  grise  brune,  sans  axe  ligneux  à  l'inté- 
rieur, où  elle  offre  une  teinte  foncée.  (Ivlérat.) 

—  adjectiv.  Aristoloche  serpentaire.  L'aristo- 
loche serpentaire  est  commun  dans  la  Virginie. 
Les  feuilles,  les  fleurs  de  l'aristoloche  serpen- 
taire. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Astron.  Constellation 
de  l'hémisphère  boréal,  qu'on  figure  par  Escu- 
lape  tenant  un  serpent.  Le  Serpentaire.  La 
constellation  du  Serpentaire 

—  Ornilh.  Oiseau  de  proie  désigné  aussi  °ouj 
les  noms  de  secrétaire  et  de  messager. 

SERPENTARIÉ ,  ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  res- 
semble au  serpentaire.  [|  skrpkntauiks.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  ayant  pour  type  le  genre  ser- 
pentaire. 


SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très  fin  et 
transparent,  qui  porte  une  figure  do  serpent. 
Grande  serpente.  Petite  serpente. 

—  adj.  ites  9  g.  Papier  serpente. 

SERPENTÉ,  ÉE.  adj.  Vieux  mot  qui  a  si- 
gnifié De  serpent ,  et  par  extension  Tortueux, 
qui  se  plie  et  replie  comme  un  serpent.  Qui  n'at- 
trihuerait  à  sfupidité  nos  baisemains  et  nos  ré- 
vérences serpentées*  (Mont.) 

SERPENTEAU,  s.  m.  (dimin.  de  serpent).  Pe- 
tit  serpent  éclos  depuis  peu.  Un  serpent  avec 
des  serpenteaux.  Des  serpenteaux  nouvellement 
éclos.  Des  serpenteaux  sortis  de  leurs  ceufs. 

—  Agric.  Rameau  long  et  flexible  qui,  couché 
en  terre  pour  être  marcotté,  y  entre  et  en  res- 
sort plusieurs  fois. 

—  Artif.  Petites  fusées  enfermées  dans  une 
grosse,  d'où  elles  sortent  avec  un  mouvement 
tortueux  comme  celui  d'un  serpent. 

— -Mar.  Bout  de  cordage  non  tendu,  entrelacé 
en  forme  de  serpenteau  sur  les  galhaubans,  etc 

SERPENTEU.E.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  si  nanthérées,  ayant  pour  typo 
la  serpentelle  rampante. 

SERPENTEMENT.  s.  m.  Néol.  Action  de 
serpenter.  Le  serpentement  des  reptiles. 

—  Fig.  Le  serpentement  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau.  Le  serpentement  d'une  ligna  Le  ser 
pentement  d'un  sentier,  d'un  chemin.  Le  ser- 
pentement des  veines  Le  serpentement  des  mon- 
tagnes à  la  surface  de  la  terre. 

SERPENTER,  v.  n.  I"  conj.  (rad.  serpent). 
Avoir  un  cours  tortueux,  une  direction  tor- 
tueuse. Un  ruisseau  qui  serpente  dans  la  plaine. 
Une  rivière  qui  serpente  dans  une  longue  vallée. 
Le  Nil  descend  en  serpentant  du  fond  de  l'A- 
frique, et  so  jette  par  plusieurs  embouchure! 
dans  la  Méditerranée.  L'Ilissns  eoul»  au  pied 
du  mont  Hymeito,  serpente  autour  de  nos  mu- 
railles. (Barth.)  Une  onde  fugitive  qui  serpente 
dans  la  plaine  et  va  se  perdre  pour  jamais  au 
sein  des  mers.  (Reyrac.) 

Sut' les  flancs  du  nuage, 
En  longs  sillons  de  feu  fermentent  les  éclairs. 

—  Se  dit  aussi  des  végétaux  qui  suivent  dans 
leur  développement  nno  marche  tortueuse  Une 
vigne  qui  serpente  sur  une  muraille.  Les  lianes 
qui  serpentent  sur  les  arbres.  Les  plantes  dont 
les  tiges  sillonnent  le  sol  en  serpentant. 

Un  lierre  en  serpentant  an  haut  d'une  muraille. 
Voit  un  petit  rosier  et  se  rit  de  sa  taille      Lfshilt.) 

— -  Se  dit  même  des  choses  immohiles,  mais 
qui  s'étendent  sous  les  yeux,  en  une  direction 
tortueuse.  Un  chemin  qui  serpente  dans  la 
plaine.  De  ces  bornes  éternelles  partent  d'au- 
tres chaînes  de  montagnes  et  des  collines  qui 
serpentent  dans  l'intérieur  du  pays.  (M. -Brun.) 

Mais  c'est  ici  que  l'S  en  serpentant  s'avance, 

A  la  place  du  C  sans  cesse  elle  s'élance.  (Pus.) 

—  A  un  sens  plus  figuré  dans  cet  exemple  : 
C'eût  été  de  faire  serpenter  dans  toute  la  pièce 
un  personnage  ancien  ami  de  toute  la  famille 
(Grimm.l  Peut-être  ce  sens  est-il  pris  du  suivant. 

—  Manég.  Faire  serpenter  un  cheval  Le  con- 
duire en  traçant  une  piste  tournée  en  ondes, 
comme  les  replis  j'un  serpent. 

SERPENTICOLE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  ser- 
pens,  serpent;  colo,  j'honore).  Hist.  jud.  Il  se 
dit  des  Hébreux  qui  adorèrent  le  serpent  d'ai- 
rain. 

SERPENTIFÈRX.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  ser- 
pens,  serpent;  fero,  je  porte).  Qui  produit  ou 
engendre  des  serpents. 

SERPENTIFORME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat., 
serpens,  serpent  ;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a 
la  forme  d'un  serpent. 

SERPENTIGÈNE.  adj  des  9  g.  (et.  lat.,r*r- 
pens,  serpent  ;  genux,  espèce,  race,  ce  qui  est  né 
de).  Qui  est  engendré  d'un  serpent. 

SERPENTIGÈRE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat., 
serpens,  serpent;  gero,  je  porte).  Qui  porte  un 
serpent.  Divinité  serpentigère.  Les  divinités 
serpentigères  sont  celles  qui  ont  un  serpent 
pour  a'tribut. 

SERPENTIN,  INE  adj.  Qui  tient  du  serpent. 
Qui  a  quelque  chose  du  serpent. 

—  Fig.  Piquante,  venimeuse,  et  serpentim 
langue.  (Nie.  Pasq.) 

—  Hist.  rat  Qui  est  marqué  de  lignes  longi- 
tudinales fleTUPUSeS 

—  Pharm  Qui  passe  pour  être  efficace  con- 
tre la  morsure  des  serpents.  Remède  serpentin. 

—  B.-arls  Ligne  serpentine.  Ligne  onduleuse 
qu'on  trouve  surtout  dans  les  formes  de  la 
femme. 

—  Manég.  Langue  serpentine.  Langue  du  che- 
val lorsqu'elle  remue  sans  cesse  au  dehors  ou 
au  dedans  de  sa  bouche,  ce  qui  déplace  ordi- 
nairement le  vrai  point  d'appui  du  mors. 

—  Techn.  Mnrhre  serpentin.  Marbre  dont  le 
fond  est  vert  avec  des  taches  rouges  et  blanches. 

<  SERPENTIN,  s.  m.  (du  lat.  serpere,  ramper). 
Chim.  Instrument  qui  a  pour  but  décondenser 
le  produit  do  la  distillation.  Il  est  composé  d'un 
seau  en  cuivre  étamé  et  d'un  tuyau  le  plus  son- 
vent  en  étain,  contourné  en  spirale,  fixé  dans 
le  seau  et  communiquant  par  un  bout  avec  le 
chapiteau  de  l'alambic,  par  l'autre  avec  le  réci- 
pient. 

—  Ane.  art  milit.  Pièce  de  la  platine  d'un 
mousquet  a  laquelle  on  attachait  la  mèche. 
Mettre  la  mèche  sur  la  serpentin.  ||  A  m  ienna 
pièce  de  canon  qui  portait  un  boulet  de  vingt- 
quatre  livres 
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—  Relal.  Espèce  d9  haniac  dé  coton,  d'ails 
lequel  on  transporte  les  colons  au  Brésil. 

—  Miuér.  Hoche  dure ,  nommée  aussi  por- 
phyre et  ophite 

SERrENTINAIRE  adj  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient    ie  la  si  i  p 

SERPENTIN  AL,  AI.E.  adj.  (rad.  serpent). 
Qui  va  en  serpentant. 

—  Littér.  Vers  serpentinaux.  Se  dit  du  cer- 
tains vers  qu'on  écrivait  en  suivant  une  li 
tortueuse 

SERPENTINE,  s.  f  Bot.  Nom  vulgaire  du 
salsifis  et  de  la  serpentaire  pied-de-veau. 

—  Erpét  Espèce  do  couleuvre.  |]  Nom  vul- 
gaire d'une  tortue  à  boîte. 

—  Miner   Syn.  d'Oohite. 

—  Ane.  t  milit.  Coulevrine  ou  ancienne  pièce 
de  canon  ainsi  nommée  parce  qu'elle  portail  la 
Gguro  d'un  serpent, 

SERPENTINE!  X,  EUSE,  adj.  Miner.  Qui 
est  formé  de  serpentine. 

SERRER,  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Lever  l'ancre 
d'une  galère  0u  d'un  bâtiment  de  bas  bord. 

8ERPERASTHES.  s.  m.  ni.  Antiq.  Espèce 
a'éclisses  qu'où  attachait  aux  jambes  des  en- 
fants qui  commençaient  à  marcher,  pour  ieur 
tenir  les  jambes  droites. 

—  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  officiers 
qui  composaient  la  maison  d'un  gouvi  rneur,  et 
qui  avaient  charge  de  surveillance  sur  leurs 
inférieurs 

SERPETTE,  s.  f.  (diminutif  de  serpe).  Pe- 
tite serpe  qui  s.  ri  à  tailler  la  vigne,  a  couper 
les  raisins  en  vendanges,  à  emonder  ios  arbres  , 
et  à  d  autres  usages  en  horticulture.  lionne  ser- 
pette Emmancher  une  serpette.  La  plupart  de 
ces  hommes  ont  porté  les  armes  et  savent  ma- 
nier l'èpA»  aussi  bien  que  la  serpette  et  la  houe. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Outil  do  bourrelier  analogue  à  l'instru- 
ment du  vigneron. 

—  Iconol.  La  Serpette  est  l'attribut  des  tra- 
vaux des  vergers. des  lhamps  et  des  bois.  Aussi 
la  met-on  a  la  main  du  dieu  Sylvain. 

SERPE1  EH.   v.    a.    1"   conj. 
duire    un   cheval   en    serpentant.   On   dit    plus 
souvent  serpenter. 

SERPiClil.E.    s.    f.    Lut.   Genre  de  piaules 
dicotylédones,  à  fleurs  monoïques,  incomp 
de  la  famille  des  onagrariées,  ayant  pour  type 
ia  serpiculo  rampante  du  Cap. 

SERPIOINEUX  ,  ÈIISE.  adj.  (du  lit.  serpo, 
je  rampe),  llist.  nat.  Qui  rampe  en  serpentant. 
Plantes  serpifrinouses. 

—  Pathol.  Se  dit  des  ulcères  qui  s'étendent 
dans  mie  direction  tortueuse,  irrégulièro  ;  tels 
sont  les  ulcères  dartreux  et  quelquefois  les  ul- 
cères vénérions,  Ulcères  serpigineux. 

SERPICO  s.  m.  Mol  latin  conservé  eu  fran- 
çais pour  exprimer uno ulcération  cutanée,  dont 
['allure  est  de  serpenter,  de  fo  des  i  ircon- 

volutions  plus  ou  moins  étendues,  plus  ou  moins 
profondes. 

—  As|ieclque  présentent  certains  uli 
philitiqnes,  dartreux  ou  scrofuleux,  qui  guéris 
d'un  côté  se  reproduisent  de  l'autre  et  s'avan- 
cent dans  l'épaisseur  du  derme  en  y  traçant  des 
xig-2a?s. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  Teehn.  Toile  grosse  et 
claire  dont  on  se  sert  pour  emba  s  mar- 

chandises. Serpillière  neuve.  Vieille  serpillière. 
Un  ballot  fait   avec  de  la  serpillière.   En  di 
ces  mots,  elle  s'essuyait  les  yeux  avi 
cean  de  serpillière  qui  lui  servait  de  jupon.  |B. 
de  St-P.) 

—  Grosse  toile  que  les  marchands  mettent 
devant  leur  boutique  pour  se  garantirait  soleil. 

—  Morceau  de  toile  que  certains  marchands 
et  leurs  garçons  mettent  devant  eux  en  guise 
de  tablier,  et  qui  est  attaché  par  derrière  avec 
une  agrafe  ou  avec  des  cordons. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  delà  courtilière  ou 
taupe-grillon. 

SERPH.ION.  s.  m.  (dimin.  de  serpe).  Ilortic. 
Petite  serpe  employée  pour  la  taille  des  arbres. 

SERPOIS.  s.  m.  ChiruTg.  Sorte  de  trépan  à 
sonder. 

SERPOL.  s,  m.  Ane.  coût.  Trousseau. 

SEP.rOI.ET.   s    m.  (pr.  cer-po-lè).  Bot.  Pe- 
tite piaule   odorante  du   genre  thym,   dont  les 
liges  sont  couchées  ;  elle  croît  dans  les  terrains 
à   friche  ,  et  se   fait  remarquer  par  ses   petites 
Heurs  violettes  et  par  l'excellente  odeur  que  ré- 
pand la  plante  entière  quand  on  la  froisse.  ! 
lapins  aiment  beaucoup  le  serpolet,  et  la  chau- 
de ceux  qui  en  mangent  est  meilleure  que  celle 
des  lapins  domestiques.   Le  serpolet  fleurit  sur 
les  monts  odorants.  (Michaud.j    Le  gazon  ver- 
doyant, épais,  mais  court   et   serre,  était  mêlé 
de  serpolet,  de  beaume,  de  thym,  de  marjolaine 
3t   d'antres  herbes  odorantes.  (J  -J.  Rouss.) 
Le»  troupeaux,  librement  épart  dan»  les  campagnes, 
Broutont  le  serpolet  au  penchant  des  montagnes. 

I  LBSISBttS.) 

La  brems  enarmee 
OotU  du  lerpolll  la  lève  ranimée.         (St-Li»actT.) 

SERPUI.E    s.  f.  |du  lat.  serpula  ;  fait  doser - 
pere,  ramperi.  Zooph.    Division  du  genre    mé- 
rule,  comprenant   les  espèces  acaules,  étalées  et 
par  l.-i i r-*  parties  supérieures. 

m. É   ÉE  adj.  Annél.  Qui  ressemble  à 

■  |  ■  •  ■         '.  pi,  Kamillad'an- 
néiides  avant  pour  type  la  genre  serpule.  Les 
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serpuléos  vivent  enfoncées  dans  le  sable  et  sont 
lo  èes  dans  des  tubes  ou  des  fourneaux  qu'olles 
ne  quittent  jamais. 

SERRAGE,  s.  m.  Mar.  Ensemble  des  pièces 
pla sans  l'intérieur  d'un  bâtiment,  pour  re- 
lier les  membrures  entre  elles. 

SERRAGINE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
bugle  ou  coi  me. 

SERRAG1.IO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Corse)  ; 
8   ,  Coite;  9C0  : 

SERRAN,  s.  m.  (du  lat,  serra, scie).  IcTlthyoL 
Genre  do  la  famille  des  percoïdes,  renfermant 
des  poissons  caractérisés  par  une  dorsale  unique, 
des  dents  crochues.  Leur  nom  vient  des  dente- 
1    .  leur  opercule  que  l'on  a  comparées  aux 

dents  d'une  scie    Le  corps  est  oblong,  éeailleux, 
ainsi  que  le   crâne  et  la  joue.    I  eut    chair  est 
estimée   On  trouve  dans  la  Méditerranée  les  es- 
iran  écriture,   serran  de  la  Méditerra- 
1  le  grand  serran  brun. 

SERRASAI.ME.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  holobranches  abdominaux,  do  la  fa- 
mille des  dermoptères,  ne  comprenant  qu'une 
espèce,  le  piraya .  poisson  oui  parvient  à  une 
grosseur  considérable.  Il  vit  dans  les  rivi 
l'Amérique  méridionale  et  de  Surinam. 

SERR/tT.  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une 
montagne  d'Espagne,  dans  la  Catalogne;  on  y 
voit  un  célèbre  monastère  de  bénédictins.  Le 
mont  Serrai.  Le  Serrât. 

SERR  ATA.  s.  f.  (du  lai.  serra,  scie).  Mô- 
trol.  anc.  Ancienne  pièce  de  monnaie  qui  porte 
la  figure  d'une  scie. 

SERRATICORNE.  adj.  '1rs  3  g.  (et.  lat., 
serra,  scie;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  aies 
antennes  en  forme  dé 

SERR  A  TIFOI.IÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  Ia1 
scie  .  folium,  feuille),  Bot.  Qui  a  des  feu 
forme  il 

8ERRATU0RME.    adj.    des   2  g.    (et.  lat., 
scjtu,  soi    .    -  -  •■       foi  me).  Entom.  Il 
antennes,    lorsque    leurs  artioleS    S0n1 
mais   se    terminent   chacun    par   une    : 
dents,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  la  formo  d'une 
scie. 

SERRATISTIPUI.É,  EE.  adj.  Bot.  Quia 
des  stipules  dentelées  en  soie. 

SERRATUt.E.  s.  f.  Bot.  Genre  île  plantes 
delà  famille  des  com]  i  nprsnanl  la  ser- 

ratule  des  teinturiers,   belle  espèce  croissant 
dans  les  environs  do  Paris. 

—  Foss.  Moule  intérieur  do  coquille  bivalve. 
SERRATULÉ,  ÉE,  adj    Bot.  Qui  resta 

à  une  sorratnle.   ||  SERS 

mille  de  plantes  à  flours  composées,  ayant 

type  le  genre  serratule. 

SERRAUT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
bruant  commun. 

SERRE,  s.  f.  (rnd.  serrer).  Action  deserrer; 
résultat  de  cette  action. 

—  Fig.  Nous  empêchons  la  prise  et  serre  de 
l'âme,  a  lui  donner  tant  de  choses  à  saisir. 
(Mont.) 

—  Action  de  presser  les  raisins  et  antres 
fruits  qu'on  soumet  au  pressoir.  La  première 
serre.  La  seconde 

—  Pouvoir  de  saisir,  d'étreindre.  ("est  le  sens 
qu'il  a  dans  cette  locution  :  A  Voir  la  SM  tl  1 
pour  dire    Avoir   la  main    forte.   Cet  non 

une  bonne  serre.  S'il  vous  tenait  dans  sa  serre 
il  vous    écraserait,  vous    briseiaii     Barsabas, 
major  •Valenfliennes,  avait  la  serre  esta 
ment   forte;  un  Gascon  lui  cherchai  I 
lui  proposa  de  se  battre.  Je  le  veux  bie 
chez-là,  dit   Barsabas  en  lui  présentant  la  main. 
Le  (!a«con  lui  fend    la   sienne.    Barsabas  la  lui 
serre,   lui    fracasse    les   os  des  doigts  e 
hors  de  combat.  (Dict.  hist.) 

—  Cela  se  dit  au  figuré  d'un  avare, 
cussionnaire ,  d'un   larron.   Cet   homme  a  les 
serres  nonnes. 

—  Par    une    extension   toute   naturelle,  Pied 

eaux  do  proie,  qu'en  fauconnerie  on  ap- 
pelle main.  Les  serres  du  vautour.   Les  serres 
de  l'aigle.   Oiseau   qui   tient   sa  proie  entre  ses 
serres.    L'oiseau    de  proie  enfonce   s 
dans  les  chairs  de  sa   malheureuse  proie.  Cer- 
tain vautour  à  la  serre  cruelle.  (La  Font.) 
Hélas1  ne  soyez  pas  semblable  a  la  colombe 
Qui  cherchant  son  amant  parcourt  n-s  airs,  et  tombe 
Entro  les  stères  du  vautour  ,•") 

—  Fanconn.  Chausser  la  grande  serre  di  l'oi- 
seau. Entraver  l'ongle  du  gros  doigt  du  faucon 
avec  un  petit  mort  <  ; 

—  Hortic.  Constructions  distillées  â  abriter 
et  à  conserver  des  v<  naires  des  pays 
pins  chauus  que  cent  dans  lesquels  on  les  cul- 
tive  par  transplantation.  Serres  froides.  Serres 

laudes  Serres  chinoi 
jardins  d'hiver  et   les  orangeries  soi.l  des  serres 
froides.  La  seule  différence  qui  existe  entre  une 
serre  tempérée  et    une  serre   chaude  est  que 
celle-ci  exige  beaucoup  plus  à  i  i 
Quo  la  serre  toujours  soit  riebe  de  verdure, 
C'est  aux  flours,  o'est  aux  fruits  à  former  su  punirc. 

■■Kl. 

—  Serre  chaude.  Bâtiment  exposé  ordinaire- 
ment   au    midi  ,    garni  de  vitraux  dan-- 
longueur,  et   qu'on  échaulle    en    huer    par  des 
fourneaux,  aûn  d'ohtenir  des  fruits  on  des  légu- 
mes dans  la  saison  ou.  la  nature  les  refuse.  On 

i    sens  serre,  absol, 

I  art  si  tourmenta  «n  vain  :  la  fraise  que  le  verro, 
l'ar  de  fausses  cbaleurs,  couve  au  fond  d'une  serre, 
A-t-elle  plus  d'odeurs?  I       mis.) 
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—  Serre  chinoise.  Serre  enfoncée  de  foute  gi 
hauteur  dans  la  terre  et  dont  le  toil  ot  le  vitrage 
sont  seuls  élevés  au-dessus  du  niv  il  du  t  ir- 
rain.    La    serre    chinoise   conserve    la   chaleur 

!    dans   le  sol   pendant    la 
économise  le  combustible,  si    fat      se  la  belle 
lion  d'un  grand  nombre  de  plai 

—  Serre  à  légumes.  Espèce  do  cellier  propre 
à  la  conservâtlo  i  légt 

—  Fig   Cela  est  venu  en  serft  chaude,  c'est  un 

le.   ("est  un  talent 
auquel  on  n'a  pas  laissé  le  ten 
lopper    natul  la  matu- 

rité par  des  moyens  'ires. 

—  Mar.  Madrier  du  vaigrage  plus  épais  que 
les  autr     ,i  i         i   reliei    le 

dans     l'intérieur    d'un     bâtiment  ,    on 
chaque   serre  par  le  nom  des  pièces  auxquelles 
accolée.  ||  Serre  '  '   die   qui 

porto  les  abouts  des  bans,  ||  .Serre   d'empâiure. 
Celle  qui   couvre   les   bouts  des  varan) 
leur    jonction    aux    genoux    ||   Serre-gouttiere. 
Celle  qui  est  placée  immédiatenu 

■  ittière      Serre-hoste  Gros 
cordage  qui  tient  une  ancre  susi 
i  ,    entré  le  bossoir  et  le  pi  •. 
misaine. 

—  Pêch,   Chambre  de  la  bourdigue  qni  sert 

â   la    dernière  tour,  quand  il  y  a 
beauco 

—  Techn.  Ac  rer ,  ou  résultat  de 

ion.  ||  Petit  cadre  qui  s'enchâsse  dans 
les  OÙ  l'on  jel  matières 

■  irmir  un  châs- 

sis, li  Bresse  que  le  fondeur  emploie  pour  serrer 
:  Ire  l'autre  les  deux  parties  d'un  moule. 
SERRE.    Géogr,    Ch.-l.    do    cant.    (Hantes- 

■rr   de  Gap;  1,140  linb. 
SERT- 
né  à  Metz  en  1777.  mort  en  1828, 
q  pai  s"s  Idées  libérales  et  à  la 

de  ta      Mauvais  poète  connu   pal 

de  Boiloau ,  né  à  Toulouse  en    KiOO,  mort  en 

SERRE.  3'  pers.  sing.  du  prés,  de  l'indic.  du 
la  foi  mation  : 

no 

Ou  les  trouvera  à  leur  i  : 
phahotique, 

SERRÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Serrer.  S'empl. 
Qui   ost  étreint  ,  pressé.  En 

vtir.  Se 
entre   deux    planches.   Avoir  la 
par  une 
main  de  fer.  Etre   serré   entre   lea 
ami.  Nestor  ten  lit  terri  entre  ses  bioi 
de  son  (ils  :  il  remplissait  l'air   do  ses   or 
no  pouvait  souifi  ir  la  lumière      I  i 
devais   plus  être  terre  dans  ses  bras  ni  rappro- 
cher   mon   visage  du   sien     (E.   Monnais,     Ce 
serait  la  première  mis  que    ■  m'aurait 

ma  main  n'a  jamais  cie  s  -rrfe  par 
personne.  (X    do  Maistre.) 

—  Qui  est  joint,  mis  près  à  près.  En  ce  sens, 
on  dit  séries  entre  eux,  seYftl  l'un  contre  l'autre, 
Is  Uns   COnirt  les  autres.    Des   per- 

enlre  elles.  Les  spectateurs  serrés  les  uns  contre 
les  autre  nt  peine  i  ■ 

bancs.    Ici  c'est  un   groupe  d'enl 
uns  contre   les  autres,   pour  ne  pas  mourir  de 
froid.   (X.  de  Maistre.]  t'es  montagnes  ne  sont 
pas  tellement  serrées  qu'elles  ne  présentent  des 
s  par  où  l'œil  va  chercher  d'autres  pér- 
is.   Chateaub.) 
D'abord  serres  entre  eux,  leurs  épais  h  (taillons 
Bravent  ot  la  ten       e  et  l'arène  mouTunte.   (Del.) 

—  Qui  est  â  l'étroit. 

Moi,  je  préside  à  tout  :   mon  esprit  éclairé, 

Dans  les  bornes  du  monde  eût  eie  liop  serre     Viai.i 

—  Qu'on  a  serré  fortement,  qui  a  une  grande 
tension,  en   p  tements, 

corde  serrée.  Un  vêtement  serre.  Lue 
tonique  courte  et  serrée   laissai!    voir    toute    la 

hauteur  de  leur  ta,  le, et  ne  eur  cachi 
i       jeune    homme 
un  haut-de-chausse  de  buffle,  et  un  po 
de  même  couleur,  serre  par  un  ceinturon  d'où 
pendait  une  opée  aux  fleurs  de  lis.  (Id.) 

—  Dont  les  parties  constituantes  sont  pres- 
sées les  unes  contre  les  autres.  Tissu  serré. 
Pluie  soirée.  Neige  serrée.  Poussière  serrée. 
Mais  lorsque  l'eau  cl  cette  même  ma- 
tière passe  â  travers  un  second  filtre, 

trant  la  pierre,  dos  1  -  dont  le  lis-u 

abandonne  et    dépose  eu 

[Bull'.)    Cette 

construction  si  serrée  se  fait  au  moyen  de  deux 

grands  e  a  sur  les  côtés  du  corps. 

(Id.)  F.u  1818,  vers  la  mi-octobre,  une  pluie  vive 

nt  jours  consécutifs 

sur  la  ville  de  Li  aoux    [L.  Amiel.) 

—  Qui  est  concis ,  précis ,   qui   n'a  rien  de 

,  n  parlant  du  ;e.  Style 

serré.  La  langue  latine  ,  dans   la   bon, 
orateur,  a  de  la  dignité,  de  la  force  et  de  l'éner- 
gie, elle  est  rapi   e,  si  rree.    ri  trou  !  eois.) 

—  On  dit  dans  le  même  sens  â  peu  près, 
Logique  serrée.  Raisonnement  serre.  L'empe- 
reur, à  dix-huit  ou  vingt  eus.  était  des  plus 
instruits,  pensant  fortement  et  de  la  logique  la 
plus  ferret    [Las  Cases.) 

—  Se  dit  du  coeur,  lorsqu'il  est  saisi  dedon- 
lenr    e'  qu'il    semble  réellement 

poil     '    ■  Avoir  le  coeur  serré.  ()  mon  llieu  '  rpe 
se  j  -il  donc   m  moi?  Mon  cœur  est  serre 

comm.;  si  j'allais  pleurer.  (A.  K.rr.i  La  terrible 


épreuve  duco'lé?e  avall  chamré  mon  caractère, 
m'ava't  comme  ;;nrré  et  f-rmé,  rendu  tnnideet 
<i  ■  ant.  (Miel 

J'ai  le  ecear  si  ttrré 
no  puis  parler  et  crois  que  J  on  moaira!.  ;MsL.v 

—  Pathol    P»u)j  xerre    8e   dit   de   l'état  dr> 
pouls    où    l'artère   est   t»  ■■!    ptotM 

i  ;    i      l  ■  's.ns 

les  affections    tristes,  douloureuses,  dan»   le» 

se  développent  pas  frauche- 

—  miroir  le  ventre  serre.  Etre  constipe,  ri' 
que  difl'e  ,  garde-robe, 

—  Fig.  et  fam.  Être  terri  Ititre  nvare.  avoir 
peine 

C'est  un  homme  très-serré.  Qn  ■ 

—  Manég     Vn 

oit  du  devant,  du   der 
ri.  re. 

SERRÉ.  I  '  ira,  scie). 

Dont  le  bord  est  garni  de  dentelures 

SERRÉ  adv.  Bien  fort,  fortement.  F.n  ce 
sens,  il  est  crdinaii 

On  lui  a  donné  sur  les  oreil 
serré  que. 

—  Jowr  serré.  Ne  jouer  qu'à  beau  jeu  et  ne 
point  se  hasarder. 

—  Fig  Agir  avec  prudem-  -  rve, 
de  mai                    as  donner  prise  sur  soi. 

SERRERAI  <iT  1ERE.    s.  m    Mar.  L 
pièce  lux.  Un  serre- 

i 

SERRÉE,    s.   f.  Techn.   Outil  à  l'usage  du 

saunier. 

SERRE-FINE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 

la  mélange  charbonnière. 

SERR  ELLE.  ■  n  fos- 

sile qui  a  les  cotes  crénelées  ou  dentées  comme 
une  ■ 

SERREMENT,  alv.  Avec  trop  d'économie, 
d'une  manière  trop  ménagère.  Vivre  fort  serre- 
ment. 

SERREMENT,  s.  m.  ^Action  par  laquelle  02 
serre  mené  son  amitié  par  un  ser- 

rement de  main. 

—  État  de  ce  qui  est  aerré.  Tonte  la  force  ce 

-tait  dans  l'union  étroite  de 
ses  parties,  dans  le  ttrremeni  de  se»  rangs. 
lUollin.) 

—  Ki'-'.  Etat  où  sp  ti  :  on 
est  saisi  de  tristesse  Eprouver  un  sorrnmenl 
de  ci                      votre   lettre  fatale,   un   «erre- 

le  cour  ne  m'a  pas  quitte     J  -J.  Rouss. 
■  ai  hv>c  un  serrernetw  .le  cœur  qui] 
partageait  et  qui  se  fil  soniir  nataeUesM  I 
de  i  cris 

et  les  pleurs.    Id     Les  le  coeur  ne 

■ont    pas  bons   quand  on   est  vieux.  |»i  ' 
né.) 

IRE-MOIWTAGTVAROB.    s.    f.    Ornith. 
Nom  vulgaire  de  la  sjrive  Mtorne. 

SERRER,  v   a.  1"  conj.  (du  lat.  terore,  met- 

■,  j»rn:r-     Etrein- 

dre,  presser.    En   ce  sens  on  uit  Serrer   avec, 

contre,  entre,  dans     Serrer  quelr|:ie  chose  avec 

-es  bras. 
Serrer  un  ami  contre  son  cœur,  dans  se»  bras. 
On      rrail  autrefois  i  un  criminel 

pour  lui  faire  avouer  son  crime    Serrer   le  pied 
dans  un  étau.  Seper  quelqu'un  entre  des  plan- 
ches    Serrer  te  ventre  à  un  cheval  avec  la  san- 
gle. On  serre  une  per  --s  bras,  contre 
Il  lui  témoigner  une  grande  ami- 
tié, un  grand  amour.  On  e:  -  urnis  en 
s  ses  bras    1    •     '  rasss  Paul  en 
lui  s-  rrant  ia,  mair.    |B   de  S           P    tl,  serrar.t 
madame   de    La  Tour  dans   ses  bras,    lui   dit  : 
Je  ne  vous  quittera:  pas  non  plus.  Jd.)    Paul, 
la  s.Ttaul  dans  ses  bras,  lui  dit  :  O  m.i  mère  . 
8  je  n'ai   d'autre   par  us  dans 
le  monde,  je  vous   eu   aimerai  davanta 

Jlais  bier  il  m'aborde,  et  me  itrranl  la  main. 
Ah  !  monsieur,  m  a  t  il  dit.  je  vous  attends  demaie. 

■ac.) 

—  Joindre  pr-s<  â    .  r,  s.  n  etti 

En  s  rrer  l'un  contre  l'autre,  les 

uns   contre  les   autres  ,  entre  e 
jambes.   Serre?,  vos    pieds    l'un    contre   l'autre. 
Serrer  des  objets  les  uns  contre  les  autres. 

—  On  dit  serrer  une  chose,  pour  Rapprocher 
puis  ou  moins  les  parties  constituant.-»  de  cetta 

Ainsi  serrer  son  écriture,  cesl  en  serrer 
S  ;  srrrrr  un   tissu  . 
serrer   la  trame    on   la   tis-  ,-crmirt 

n'est    pas   asser   press  a   davantage. 

Serre?  davantage  vos  lignes. 

—  Fig.  Si  m  ■ 

a  de  Buperflu   dans   II 
acise. 

—  Donner  de  la  tension  à,  en  parlant  d'un 

i  lien  ,  rendre  plus 
le    Serrer  les  cordons  des  souliers    Ser 
rer  une  ceinture   Serrer  uue  sangle.  Serrer  un 
habit    Serrer  un  nœud. 

—  Mettre  quelque  chose  en  lieu  ou  il  ne  soit 
expose  ni  a  être  volé,  ni  a  s'égarer   ni  a   être 

rrer   des  hard        -  |uelque  chos» 

sous  clé.  Serrer    sa    I  .-;e:'A.  Sarrer 

des  fruits,  des  confitures.  Serrer  des  b 
foins. 

—  Serrer  les  dents.  Presser  les  mâchoires  l'une 
contre  l'autre, 

—  Loc     -  '  8b  dit   i'un  animal 

icue  i  outre  ses 


SEilH 


Ls  font  ordinairement  dans   uu  moment  de 
crainte. 

Il  lai  fnllnit  4  JtuD  reiounur  ou  logil, 

ll.'iilcui  connut*  un  rru  o  .    |a  mie  poule  surfit  pris, 

Serrant  li»  quruo  ot  pun.oji  l>,i-  !  oroillu  Li  Fosr.) 

--  Kw  ei  pop  Se  dit  -l'un"  personne  qui 
l'enfui!  honl  quelque  ac- 

tion blâmable  et  qui  lâthe  de  s'esquiver  ina- 
perçue. Il  s'en  est  allé  serrant  la  queue  ,  bais- 
sant l'oreille. 

—  Sf-rrrr  lo}tnuraille.  i'asser  très-près  de  la 
muraiiie. 

—  Serrer   quelqu'un  de  pris.   Le  noi 
vivement.  Uu  dit  do  mémo  o  a 
quelqu'un. 

tiiomôl  t]u4Lie  bunditi  lui  serrant  les  c1' 

La  buurae  !        M    faut  *,■  rendre.  P...ui*D.) 

—  Fig  Serre»  les  nœuds  dt  famille.  Rendre 
'amitié  plus  étroite  entre  deux  personnes. 

liét  non  plus  jouaca  nus  ... 

L'amour  terra  los  uœuda  par  lo  aan^  eominoneél. 

:;ui>i  ) 

—  Fig.  Cela  serre  le  cœur  Cela  vive- 
ment la  sensibilité,  cela  cause  ide  pi- 
tié. Les  amis  les  plus  proches  que  le  pécheur 
mourant  voit  autour  de  sou  lit  chèvenl 
terrer  le  cu-ur  (Mass.]  Vous  ne  daignez  pas 
l'entendre,  vous  achevez  de  lui  serrer  le  cœur 
de  tristesse  (]d.|  ||  On  dit  ui»si  terrer  l'âme. 
Cette  incertitude  mir  .vante  qui  serre  l'âme  dans 
L'attente  d'un  événement  qui  nu  peut  eue  que 
trafique,  (ha  liai  pu] 

—  Serrer  les  poucesà  quelqu'un.  Le  contrain- 
dre à  force  de  menaces  à  avouer  la  venté. 

—  Fig.  et  (am.  Serrer  le  bouton  a  quelqu'un. 
Le  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

—  Qiif  Ci  ft.i  i 

fait  coi.tre  quelqu  m  a  i  -    pjaindre. 

—  An  milit  Serrer  les  ranas.  Se  dit  d'une 
troupe  en  bataille  dont  les  rangs  étaient  ou- 
verts et  qui  les  rapproche. 

— 0-..1"  lui  quefois sini]  -ment serres 'à des 
troupes  qui  marchent  et  qu'on  vent  faire 
cer  plus  diligemment. 

—  Si-rre-r  de  pies  un*  lit  te,  un  fort.  Eu  pres- 
ser le  siège 

—  Escnm.  Serrer  la  mesure.  Presser  vivement 
son  ennemi. 

—  Hg  et  mm.  Presser  son  adversaire  dans 
la  dispute.  O.i  .i  si  dans  le  même  sens, Ser- 
rer la  botte. 

—  Manèg.  Se  lit  de  l'action  d'un  che- 
val qui  s'élrécit,  ne  s'étend  pas  assez  duce 
main  ,i  l'autre,  et  ne  prend  pas  assez  de  ter- 
rain. 

—  Serrer  l'éperon  à  un  cheval.    Lui  do 

de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à  toute  lirwe.  || 
Serrer  Ij  demi-voHe.  Faire  revenir  un  cheval 
avec  justesse  sur  le  terrain  ou  il  commence  la 
demi-volte. 

—  Mar.  ferler,  plier  une  voile,  eu  la  rele- 
vant par  couches  sur  la  vergue  au-dessous  de 
laquelle  ello  s'étendait,  et  l'y  maintenir  avec  les 
petits  cordages  iu  on  appelle  rabans.  Sern  i 
los  voiles  carrées  S'-rr-r  les  voiles  aunques  sur 
les  mâts  Serrer  les  fies  sur  les  mais  obliques. 
C'est  souvent  une  opération  fort  difficile  et  dan- 
gereuse que  de  serrer  une  voile  [Lecointe.j  j| 
Serrer  la  terre.  Ranger  ;a  torre   ||  Srti 

gne.  Tenir  très-près  1  un  de  l'autre  ies  vaisseaux 
qui  forment  la  ligue  de  combat 

—  Au  jen  de  tnclrac  Serrer  se"  jeu.  Le 
presser,  ne  pas  l'étendre  pour  ne  pas  se  décou- 
vrir. 

—  se  serrkr  v  prou  S"  prosser  les  uns 
contre  les  autres,  se  mettre  près  a  près.  Serrez- 
vous  les  uns  contre  les  autres.  Il  faut  nous 
serrer  davantage,  pour  que  tout  lo  monde  soi' 
assis,  puisse  s'asseoir. 

—  S'  terrer  contre  le  mur.  Se  ranger  tout  à 
fait  contre  le  mur. 

—  Serrer  sa  taille.  Celle  femme  se  serre 
trop. 

—  Etre  serré  Ces  nœuds  ne  peuvent  se  ser- 
rer davantage. 

SEHHE-itOSSE    s.   m.    Mar.   Gros  cordage 

qui  soulève  par  sa  croisée  ou  extrémité  exté- 
rieure une  ancre  suspendue  an  bossoir,  et  qui 
à  l'aide  de  ce  cordage  se  relève  en  travers  en 
s'approchant  du  porte-hauban  de  misaine.  Un 
serre-bosse    Des  serre-bosse. 

SERRE-CISEAUX,  s.  m  Techn.  Outil  dont 
le  coutelier  se  sert  pour  contenu  les  anneaux 
des  ciseaux    Un  serre-ciseaux.  Desserre-ciseaux. 

SERRE-DEMI -FILE.  s.  m.  Ane.  t.  inilit. 
Nom  donné  au  fantassin  qui  occupait  la  queue 
de  la  première  moitié  d'une  file  d'hommes. 

SERHE-FEU  s.  m  Techn  Outil  dont  on  se 
sert  pour  retenir  le  charbon  autour  d'un  creuset. 
Un  seire-feu    Des  serre-feu 

SERRE  FILE  s.  m.  Theor.  milit.  Officiers 
ei  sous-ofhciets  placés  derrière  une  troupe  eu 
bataille,  sur  une  ligne  parallèle  au  front  de  cette 
ircupe    S<>  placer  en  serre-file. 

—L'Académie  écrit  uu  serre-file,  des  serre- 
files.  Nous  croyons  que  c'est  a  tort,  et  qu'on 
devrait  écrire  un  serre-file,  des  serre-file  Dans 
tomes  les  manœuvres,  les  serre-file  se  confor- 
ment au  mouvement   du  peloton. 

Fig.  Si  pendant  le  combat  l'honneur  et  la 
discipline  n'étaient  en  serre-file,  il  n'y  a  pas 
d'armée  eu  Europe  nu  il  restât  plus  de  dix  hom- 
mes psr  bataillon    lUe  Lévis.) 

—  Mar.  Vaisseau  serre-fiie  ou  substanliv.  un 
terre-file.  Vaisseau  qui  marebe  le  dernier  de 
tous. 


SERR 

SERTIE-GOUTTIÈRE,  s.  m.  Mar.  Pièce  de 
bois  qui  lie  le  vaisseau  dont  elle  fait  le  tour.  Un 
serre-gouttière    Des  serre-gouttière. 

SERRE-NOEUD,  s  m  Chirurg.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  attacher  les  bouts  d'une 

Un  serre-nœud.   Des  serre-no 
t  SERRE  PAPIERS,  s.  m.  Arrière  cubinet  où 
l'on    serre   les   papiers.    Uu   serre-papiers.   Des 
serre-papiers. 

—  Sorte  de  gun  uom- 

.  qui   se  mot  ordinairei au  bout 

d'un  bureau  si  ou  l'on  range  des  paj 

—  l'etu  meuble  ii  broni i  i  i 

toul  autre  métal,  qu'on  iirl  , 

burea       oui  les  empêcher  de  se  disperser.  Joli 
serre-papiers. 

SERRE-POINTS,    s.    in.    Techn.    Outil    du 
bourrelier   pour   serrer    les   poiuts.    Un   si    l 
points.    Des  .serre-points. 

SERRES.  Géogr.  Ch.-l.    la  cant.,  arrofii 
Upes]  ;  1,1-10  hab. 

SERRES  (Jean  de).  Savant  calviniste,  né  en 
1540    i   H  98,  ii  ful   emp]oyé 

par  Henri  IV  i  des  affaires  graves,  et  reçut 
le   liti  iphe  de   France.  j|  bbiires 

(Olivier   de).  lent,   né  en 

1539,  mort  en  1619  Agronome  célèbre,  qui  peut 
I  i  comme  le  père  de  l'agriculture  en 
France    Ou  lui  doit  l'ouvrage   bien  connu  du 
Théâtre  de  l'agriculture  et  Ménage  des  champs. 

SERRE-TETE,  s  m.  Espèce  de  bonnet  de 
nuit  ei  en  toile  dont  on  se  serre  la  tète.  Un 
serre-tëte.  Des  serr. 

SERRETTE    s.  f.   v'.  sakrktte. 

SERRICAUDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a 
l'abdomen   garni  d'une  Lai 

m  bru  itJDKS    s.  m.  pi.  Famille  d'i 
'ères. 

SERRICORIVB.  adj.  des  2  g.  Entom    Qui  a 

IRICOKNKS. 

s.   m    pi    1  anin.e  d 

SERRIERE     s.    l    Techn.   11  se  dit  dans  les 
i  une  pièce  de  fer  qui  sert  à  boucher 
le  trou  nu  fourneau. 

SUR  R  1ER  ES.  Géogr.  Ch.-l  de  cant.,  arroni. 

de   1  mi,  n.  n  (Ardèche)  ;  2,400  hab. 
SEBU1FÊRE.  adj.  des  2  g.   (et.   [al.,  : 
fero.je  porte).  Entom.  Qui  porte  'ies  • 
iposéi  S  comme  les  deuls  d'une  scie. 
SBRIUGÈRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  porte 
des  côtes      utelées  en  forme  de  scie. 

SERRIPÈOE  adj.  des  2 g.  Entom  Quiales 
pattes  dentelées  en  scie. 

SERRIROSTRE.  adj,   des  2  g.  Ornith.  Qui 

a  le  bec  dentelé  en  scie.  ||  serrirostres.  s.  m. 
pi  Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  palmipèdes, 
comprenant  ceui  qui  ont  le  bec  dentelé. 

SERRON.  s.  m.  Vieux  mol    |  il  une 

boiie  dans  laquebe  on  apportait  des  drogues 
des  pays  étrangers.  Serron  de  baume.  Serrou 
d'ambre. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'ansé- 
rino 

SERROl'AI.E'E.  s.  m.  (et.  lat.,  serra,  scie; 
s,  palpe]  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères hétéromères,  de  1-a  famille  des  sylvicoles 
ou  ornépbiles  ,  ayant  pour  type  lo  serropalpo 
caraboide,  à  élytres  d'un  bleu  foncé,  qui  se 
trouve  dans  les  saules  cariés,  près  de  la  forêt 
de  Boudy 

SERROPALPIDE.  adj.  des  2  g.  Enlotn  Qui 
ressemble  à  un  serropalpe.  j|  skkropalpiubs.  s. 
œ.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères  ayaut 
pour  type  le  genre  serropalpe. 

SERROT.  s  m.  Oisell.  Bâton  qui  fait  partie 
d'une  machine  â  prendre  les  oiseaux 

SERRUI.É  ,  EE  adj.  (du  lat.  serra,  scie). 
Bot.  Synonyme  de  Denticulé,  qu'on  emploie 
quelquefois  eu  parlant  des  feuilles.  Feuilles  sar- 
rulèes 

SERRURE    s.  f.  (du  si  rare, 

fermer).  Machine  ordinairement  de  fer  ou  de 
cuivre  qu'on  applique  à  une  pore;,  à  une  ar- 
moire, à  un  coffre,  pour  servir  à  les  fermer,  et 
qui  s'ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen  d'une 
La  serrure  la  plus  simple  consiste  en  une  boite 
de  fer,  dans  Inquelle  se  meut  une  forte  pièce  do 
ce  métal  nommée  pèle  ou  pêne,  qui  surt  en  par- 
ti,- de  la  boltPou  il  est  contenu  quand  on  tourne 
la  clé  qui  le  fait  mouvoir  en  un  certain  sens  et 
va  se  loger  dans  une  e;àche  tixéi  dans  la  mu- 
raille ou  dans  l'autre  porte  et  la  ferme.  Bonne 
serrure  Serrure  A  double  tour.  .Serrure  ., 
attaches,  a  trois  panes  Serrure  a  bosse  Serrure 
à  secret.  Secret  d'une  serrure.  La  serrure  est 
mêlée,  est  brouillée  Lever  une  serrure.  Fausser 
les  gardes  d'une  serrure.  Les  serruriers  de  Pa- 
ns s'occupent  beaucoup  aussi  des  serrusfs  à 
combinaisons,  des  cadenas  à  secrets,  des  corrres- 
forts  pour  les  banquiers.  (Comrn.)  Les  serrures 
d'Allemagne,  assez  mal  fabriquées  et  suis  au- 
cune solidité,  sont  a  très-bas  prix.  (Id.) 

—  Techn.  Serrure  d  ressort  Celle  qui  se  ferme 
en  tirant  la  porte,  ||  Serrure  tréflièrt  C  ille  qui 
ne  s'ouvre  que  d'un  côté.  ||  Serrure  u  pént 
mont  (îelle  qui  ne  peut  s'ouvrir  ou  se  fermer 
qu'avec  une  clé.  1!  Serrure  à  busse.  Celle  dont  la 
couverture  est  carrée  et  enfoncée  avec  le  pêne 
en  dehors.  ||  Serrure  de  surate.  V.  sciieik. 

— Fig.  Pour  rétablir  noire  Eglise  à  son  vrai 
po  m.  il  faut  que  celu1  qui  en  a  les  clés  ouvre 
lo  premier  la  porte  dont  il  a  brouillé  la  .svr- 
turc.  (E.  Pasq.j  Je  viens  darec.voir  une  grande 
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visite  de  votre  intendant  ;  sa  serrure  éta't  tien 
brouillée.  (Sévig  ) 

—  Loc.  prov.  l'ous  avt  z  ta  serrure,  nous  avons 
la  clé.  Signifie  qu'on   peut  toujours  s'emparer 
d'une  chose,  quelque  bien  gardée  qu'elli  || 
L'estomac  est  un  coffre  sans  serrure.  S 
exprimer  que  l'argent  dépensé  pour  la  table  est 

ib  olumi  ni  perdu, 

^  SERRURERIE,    s.    f.    (  rad.    serrure).  Art 

du  serrurier.  Connaître  la  serrurerie.  La  serru- 

i  l'art  de  fabriquer  tout  ce  qui  concerne 

re  en  fer  des  meubles,  des  jppartements 

'-'  des  hab  tation      :  'art  de  la  serrurerj  i  i   I  un 

■ i .  il  comprend  une 

'     dont  le  plus  uni  i 
celui  qui  exige  le  plus  de  dextérité  est  la    errure, 
lonné  sou  nom  à  cet  art  et  a  l'ouvrier  qui 
l'exerce.  La  serrurerie  .si  parvenue  à  ui 
perfection  surtout  en  France. 

—  Ouvrages  de  serrurerie.  Bonne  serrurerie. 
Serrurerie  de  Saint-Etienne,  de  Norman  lie.  Ser- 

1  'sien.  .Serrurerie  de  lux 
rerie  poui  mi  uble  serrurerie  I     uçaise  est 

estimée  pour  si  joli   .  acel         itage  sur 

la  si  rrurerie  an  ;  ... 

•  Ont  forg  ■  tandis  que  dans  les  serru- 
res anglai  iont  lo  plus  souvent  décou- 
pées à  la  mécanique.  ;Dict.  de  comm.) 

SERRURIE.  S.  f.  Bot.  (,  iiesdico- 

■    famille  des  i  om pre- 

nant un  grand  nombre  d  espèces  de  protées.  Ser- 
■   bouquets.    S  rrurie  couchée,  tritemée. 
Presque  riuries  croissent  au  cap  de 

Bonne- Espérance. 

SERRURIER,  s.  m.    Artisan,   ou. 
fait  des  serrures  el  plusieurs  autres  ouvrages 
de  fi  i    Boul  q  i    de  i  '  rrurier    M 
Apprenti  serrurier     Bon  serrurier    D'habii 
-    !  ■  serrurier  fal 
a)  tous  les  ouvrages  en  fer  for  è 
qui  s'emploient  dans  ints  ,   tous  c     il 

qui  entrent  dans  la  construction  ries  m 

le  h  ui pèce     ol  i  tensi  is 

qui  sont  d'usage  dans  les  ans  et  méti 
Maia  à  peine  les  cof|»  commenç.int  leur  ramage 
Auraul    d-.   cru,  a.guit    trappe  le    vuihiuuge, 

liu'ui   ..ff  eai  lerruri       lauc      -     r'nlcnin, 
■  tl   --     "i       ■.    i     rdeute     uïl  du  jr.iln. 

lil  il  spp.êt», 
t>e  cuut  cuuiia  Uc  marteau  ,r.e  ka  tendre  I-  lète, 
(lie 

—  Ornith.   Nom  vulgaire  donc-  .   \ 
cause  d»-s   coups   ,1e   bec  qu'ils  portent  l 
ttb -i  auj   a  '  .'luges. 

SERRURIER      I  iau  oe-Matlhieu-Ph 

e  France,   né  à  Laon     en 
1742.  mort  i  n 

SERSALISIE.  S.    f.    Bot.    Heure   Je  plantes 
i  complètes,  m. en. 
de  la  famille   des   sapote  s.   comprenant  plu- 
sieurs     pèci  .  de  I  i  N  i'   Hollande. 

SEItSE.  s.  f.  Ane.  mar.  Se  disait  du  modèle 
d'un  vaisseau. 
SERSIFIX.  s.  m.  Bot.  V.  salsifis. 
SER8UKER    s.  m.  Cou  les  Inde- 

''.  us.  i  ■   le  soie  et  de  ci      n 
SERTAÎGE.  s.  f.  Comm.  .Sorte  de  toile. 

SERTE.  s.  f.  Techn.  Enchâssement  des  dia- 
mants. 

SERTE.  s.  m  Ichthyol.  Espèce  de  cyprin 
du  Renre  des  brame 

SEIt  ri  .  IE.  part.  pass.  dj  v.  SerflR  . 
adjectiv    Di  t  sertis 

SERTIR,  v.  a.  2*  conj.  Bijout.  Enchâsser 
une  pierre  dans  un  chaton.  Sertir  un  dia- 
mant 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une  pierre 
est  sertie    Sertissure  à  greffe,  à  filet. 

—  Partie  du  chaton  qui  entoure  la  pierre  et 
qui  la  retient. 

SERTORIUS  (Quintus).  Célèbre  général  ro- 
main, né  à  Nurcie,  d'une  fi  re,  vers 
l'an  121   av.  J  -C  .  se  distingua    l'a 
barreau,  el  le  quilta  ensuite  pour  suivre  la  car- 
rièi     des  armes    Proscrit  par  Sylla,  il  se  i   ' 
en  Espagne  .  dont   il  se  rendit  maître  et 
résista  aux  Komains  jusqu'à  ce  qu'il  fut  assas- 
iné  par  un  de  ses  officiers. 

SERTULAIRE.  s.  f.  Zooph.  Genre  .,. 
piers  renferm  ml  un  nombre  assez  çonsj 
de  petits    polypiers  cornes  ,    phytoïdes.   Sertu- 
laire  tndentee,  distante,  luisante,  polyzoue,  fi- 
lleule, pectinée. 

SERTULARIÉ,   ÉE.  adj.   Zooph.  Q 

•ire.    ||     SERTDL  1RIR1 

pi.    Famille   de    polypiers   ayant    pour   type  le 

Il  : ■  i  I  ;     'Il 

SERTULE  s.  m.  (du  lat.  tertum ,  bouquet). 
Bot.  Assemblage  -le  fleurs  dont  les  pédoncules 
partent  tous  du  même  point. 

SERTULE,  ÉE.  adj.  [du  lai.  «ertutam,  petit 
bouquet]  Bot.  Qui  est  disposé  en  forme  do 
bouquet. 

SERTULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ter> 
iulum,  bouquet  .  /•  ro,  je  porte).  Bot.  Qui  porte 
des  fleurs  disposées  eu  bouquet. 

SEBUM    8.  m.    ipr.   ce-romm .    mot  latin  qui 
signifie  lait  clair,  petit-lait,  portii  sel 
!di().  Physiol.  Partie  la   plus  téi 
meurs.  Se  dil   surtout  de  la  partie  liquid 
sang.  Le  sérum  rend  le  chyle  et  le  sang  plus 

fluides 

SI'.nv/VGK.  s    m.  (rad.   urf).   Ane.    coul. 
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Etat  de  celui  qui  est  serf.  Mettre  en  servage 
Kéduire  un  servage.  Tenir  en  servage.  1  irer  de 
servage.  Il  parait  que  le  servage  féodal  ne  fut 
mit  dans  les  Gaule*  pi'après  l'invasion 
frauque.  Adouci  par  diverses  ordonnances  des 
rois  de  la  deuxième  et  do  la  troisième  race,  1« 
servage  n'a  totalement  disparu  en  Franci 
sous  Louis  XVI    Le    er 

dans   son   in  ,..,  0i 

dans  ,1  autres  Etats  septentrionaux. 

—  Kedevan,  ,r  rjes  personnes  de 
condition  servilo. 

—  Ksclavage.     Il 

pourtant  on  ne  si  .„  pa 

laisse  vieillir   On  doit  s.  i 

leurs    qui  tâchent    de    le    rajeunir,     f    s    let 

puissances  étaient  soun  a   teui   s»>- 

vage.  (Linguet.)   Ceux  qui   préfèrent  une  gêne 
'    n'ont  pas  à 
rougir  mémo  dans  leur  grenier.  (Id.) 

—  Fig.  L'amoureux  servage.  Tenir  des  . 

?,"  "  '  '  '  >««  tien»  en  ttrvago, 

Maaduaanl  tom  lai  jour»  lem     ,  ,   .  ..,„ 

dureront  vainement  qu'il|  .      ,  .,  „it 

i     .., 
SERVAIS  (Saint).  Évêque  de  Tongres ,  raprt 
I    l,  assista  en  317  au  concile  de  Sardique,  où 
"'    »l    ;i '■''    '  fui  absous,  et  soutint   la  foi  de 
rxicée  au  concile  de  Kimini.  On  l'honore  lo  13 
mai, 

SERVAL,  s.  m.  Mamm.  Quadrupède  du 
ohat,  dont  la  couleur  esl  fauve,  très-claire  en 
di   sus,  blanche  eu  des    i  ■,..,  Ia. 

ches  rondes  et  pleines  distribu  tlière- 

Les  pi-anx  de  serval  sont  connues  dans  le 
at-tigre.    Les  ser- 
val; se  ironvi  ut  au  Sénégal  et  au 

SERVAiV.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  raisin 
blanc. 

SERVAN   (SAINT-).  Géogr.  Ville  maritime 
1         9,  chel       i  de   cant.  (Ille    l 
:l   100     '.b    Deus    porti    .  l'un  poui 

lor),  et  l'autre   (Saint-PerJ   pour  le  com- 
merce. 

SERVAKDOrVI  (J.-Jér.),  Peintre  dè< 

et   arcl 

de  Sainl-Sulpice,  né  à  Florence  eu  1695  mort 
en  1766 

SERVANT  adj.  m.  [de  ternir).  Qui  sert.  Il 
n  est  usité  qu  i  dans  Ci  i  laine    ':•.«  uti   n 

—  Gentilshommes  si  n  |  ^er. 
vaient  par  quartiers  a  la  table  i;  C'é- 
lait  eus  qui  iortaient  les  plats  sur  la  table  ot 
qui  les  en  ôlaient 

,  —  frères  servants,  ohevai  ants.  Dans 

1  ordr'  '  qui  i     u-ent  diins  l'ordre 

nohli 
ir  aui  autr 
....  Si  disail  de  ceux  qui    ■ 

lasse  des  meml  ordre 

'  '    I        nervantt.    Dans   quelques   commu- 
nautés, Les    rères  oonvers   employés  aux 
vr   .     irvile    lu  mon  istère. 

--Droit  féo  h'iet  i  rvant  Celui  qui  relèsa 
d'un  autre  fief  appel    <  ■  /     i»ia«L 

—  substantiv.   Artill.   Prenii  i 

vaut  ii  droite,  de  ga  tche  I  ■  ;  leux  artilleurs 
qui  se  tiennent  à  droite  et  à  gauche  de  la  pièce 
pour  la  servir. 

—  Ane.  coût.  Sel  cant  de  l'escuelle.  Offic    . 
ia  table  du  roi. 

—  Ane.  liturg.  Semant  au  bassin.  Celui  qui 
tenait  le  bassin  dans  le  lavement  des  |  ii 

SERVANT,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
t 

SERVANTE,  s.  f.   Femme  .  iployéa 

i  -uvaux  du  ménage,  aux  bas 
maison,   et    qui   serl 

Vieille  .servante  Servante  de  cuisine  Servante 
do  caban,;,  d'auberge    i  i'|       ,.... 

rie    Servante  de  b  SPr. 

vante   Changer  de  servante. 

La 
Forêt,  i  I  lorsqui  les  endroits  di 
l'ayaienl  •  t.  (Sallenl 

ire   avec    raison    consultait    sa   sen; 
(Piron.l 

—  Sereante-maffresse,  Servante  qui  a  pris  nu. 
torité  dans  la  maison. 

—  Terme  de  civilité  dont  sn  servent  les  fem- 
mes, soil  eu  parlant,  s.,"  ,  :  :  .)•,(  |'mm 
neur  d'être  votre  servante   Je 

.... 

humble  et  très-obéissante  servante 

—  J  Phrase  familière  dont 

une    femme  se  sert  pou. 

.qu'elle  n'est  pas  de  son  avis,  qu'elle  ne  saurai; 
faire  ce  qu'il  désire. 

—  En  style  C'esl    dans  la   relu. 
'  Marie   Thérèse   disail  avec   David  s  O 

I 
i  lire  cette  pi  1ère    (Boss     I 
Abraham,   dans  votre   sein,  cite  héntièi 
votre  foi,  comme  vous  sortaNie   des  pan 
Ud.) 

—  Fig.   L 

vani  ■  non  recherchée  avai  soin,  >■>  ■■  s  attirée 
par  les  choses  mêmes.   Il 

—  Table  seconda  r      ,  .  |  ,u1  près  de  la 

Lable  dans  les  rep  s   "t  mu 
met  des  bouteilles     I    I 

ice  des  domestiques 

—  Impr,  Petite  planche  sur  laquelle  rc 
la  fris  |  .,  ,.,..  ; 
tympan  la  feuille  qu'il  va  îuiurimur. 
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—  toc.  prov.  Être  comme  la  servante  à  Pilate, 
■fui  sep/ait  dans  le  désordre.  Se  dit  des  gens  qui 
cherchent  à  faire  naître  des  querelles. 

SERVANTUVE.  s.  f.  Horiic.  Variété  de  poirç. 
il  Varielé  de  figue. 

SERVE,  s.  f.  Dr.  coût.  Réservo.r. 

Econ.  rur.  Mare  creusée  dans  la  cour  d'une 

Terme. 

SERVERETTE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
ie  Lannion  (Lozère)  ;  4,306  hab. 

SEItVET  (Michel).  Célèbre  victime  de  l'into- 
lérance, naquit  à  Villeneuve  en  Aragon,  étudia 
.e  droit  à  Toulouse,  !a  médecine  à  Montpellier, 
sdopta  les  idées  des  réformateurs,  publia  des 
ouvrages  hardis  qui  le  firent  poursuivre  en 
France,  et  se  réfugia  à  Genève,  où  Calvin  réus- 
sit à  le  faire  condamner  pour  crime  d'hérésie, 
afin  de  se  venger  de  ses  attaques.  11  fut  brillé 
vif  en  1553 

SERVETISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  au  xvi'  siècle  pnr  l'Espagnol 
Michel  Servit,  qui  fut  brûlé  à  Genève,  en  1553, 
par  les  calvinistes.  Cette  secte  niait  la  Trinité, 
et  prétendait  que  l'homme  peut  être  sauvé  sans 
recevoir  le  baptême. 

SERVEUR,  s.  m.  Jeux.  11  se  dit,  à  la  longue 
paume,  de  celui  qui  jette  la  balle  sur  le  toit. 

SERVI .  IE.  part.  pass.  du  v.  Servir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Qui  a  des  domestiques,  desaides. 
Personne  mal  servie  par  ses  domestiques.  11 
était  servi  par  de  nombreux  domesliques.  C'est 
la  faille  des  princes,  quand  ils  sont  mal  seri'is, 
ils  ont  de  quoi  récompenser  et  punir.  iChris- 
tine.) 

—  Qui  est  secondé.  Je  compare  l'âme  végé- 
tale à  un  maçon  servi  par  un  apprenti  qui  lui 
apporte  tous  les  matériaux  dont  il  a  besoin. 
(B.  de  St-P  ) 

—  Mis,  disposé,  arrangé  sur  la  table  pour 
être  mangé.  Se  dit  dos  différents  mets.  Toutes 
les  douceurs  étaient  servies  sur  ta  table.  (Boss.) 
Les  mets  seraient  sevvis  sans  ordre,  l'appétit 
dispenserait  des  façons,  (J  ..T.  Rouss.)  Lorsque 
l'omelette  qu'on  me  faisait  fut  en  état  de  m'ètre 
serne ,  je  m'assis  tout  seul  à  une  table.  (Le 
Sage.l  J'ai  ais  répondre,  lorsqu'on  vint  m'aver- 
lir  que  le  dîner  était  servi    (A.  Martin.) 

Ce  brouet  fut  p.ir  lui  servi  sur  une  assiette. 

La  cigogne  au  long  bec  n'en  p  .t  attraper  miette; 

Et  le  drôle  eut  lapé  le  tout  en  un  moment. 

(Li  Fiintaink.1 

—  Impersonnellement  dans  le  même  sens.  Il 
fut  servi  de  l'ambroisie  en  toutes  les  sortes. 
(La  Font.) 

—  A  qui  on  offre  des  mets  à  table.  On  s'as- 
sied trente  à  table,  le  général  seul  est  servi  en 
prince,  tout  le  reste  meurt  de  faim    (Las  Cases.) 

—  Honoré.  Les  plus  méprisables  divinités 
furent  servies  par  les  plus  grands  hommes. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Pont  on  a  soin.  Le  saint  sépulcre  et  la 
plunart  des  s;::nts  lieux  sont  servis  par  des  re- 
ligieux cordeljprs.  (Chateaub.) 

SEItVIAItl.E.  adj.  dis  9  g  |  rad.  servir). 
Qui  est  pr, .rr.pt  et  zélé  a  rendre  service  ,  qui 
aime  â  rendre  des  hons  offices,  qui  est  officieux. 
C'est  un  homme  serviable  CVsl  la  personne 
du  monde  la  plus  serviable.  (''est  un  homme 
extrêmement  serviable.  L'homme  serviable  est 
prompt  à  vous  servir  dans  l'occasion  comme 
un  serviteur  l'est  à  l'égard  de  son  maître. 
(Rouh.)  11  est  très-commode,  surtout  pour  uno 
personne  paresseuse,  d'avoir  à  ses  ordres  dans 
la  société  des  gens  serviabtes.  |M  )  C'est  faire 
plaisir  à  l'homme  serviable  que  de  le  mettre  à 
portée  de  vous  faire  plaisir  à  vous-mèu.c    (Id.) 

SEItVIABEEMEIVT.  adv.  D'une  manière 
serviatiio. 

SE1WIAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Hérault), 
arr.  de  Béziers;  2,-i50  hab. 

SERVICE,  s.  m.  (du  lat.  serritium  ;  rad. 
servut,  serf,  esclave! .  Elat  d'une  personne  qui 
sert  en  qualité  de  domestique.  Etre  au  service 
de  quelqu'un.  Etre  en  service  Se  mettre  en 
service  Entrer  en  service.  Le  service  chez  cet 
homme  est  facile,  aisé,  dur,  pénible,  difficile, 
ingrat.  Un  service  fatigant. 

—  Manière  dont  un  domestique  s'acquitte  de 
ses  devoirs.  Etre  content  du  servire  d'un  do- 
mestique. Le  service  de  ce  domestique  est  lent, 
aisé,  agréable.  Il  est  d'un  service  on  ne  peut 
plu»,  agréable.  Avec  une  libéralité  digne  de  sa 
naissance  et  de  leurs  services,  il  les  laisse  com- 
blés de  ses  dons.   (Boss.) 

—  Manière  dont  un  maître  se  fait  servir. 
Maître  qui  a  le  service  dur,  fatigant,  pèniole, 
insupportable. 

—  Service  de  la  chambre ,  de  l'office .  des  écu- 
ries, eu.  Fonction  pan  culièiès  d  undomesii- 
que  attaché  à  la  chambre,  à  'office,  aui  écu- 
ries. Proores  (Ourles  travaux  où  il  nef. ut  que 
ce  la  force,  ils  sont  iuepies  pour  le  servtcein- 
teneur  de  la  maison.  (Kayn.) 

—  Emploi  de  ceux  ,]ui  servent  l'Etat  dans  la 
magistrature,  dans  les  finances,  dans  l'armée. 

t  tant- d'années  de  service.  Obtenir  sa  re- 

rès  tant  d'années  de  service.  Personne 

èvou  ■  au  si  1 1  ioe  du  pi  ini  e  i  :  di    a  pstri     Le 

■   i  Charles   11    n'a  rien  trouvé  de  plus  ferme 

dans  sou  service  que  ces  catholiques  si  haïs,  si 

ni    .   aue   Lui    avait  s.-.ines  la  reine   sa 

mèie.  (Boss.)  Loczai  an  ageait  ses  officiers  .. 

son  service  par  des  libéralités    (Volt.)  rouslea 

wai  "  ■   i  o   gi  oéral  doivi  ni  un  certain  noi 

"  années  au  service  de  l'JII  h  ,        1 1 ri  m  la 

cdaseripiion.   0.  Lecbmte.)  11  avait  ponssé  la 


service    militaire  aussi    loin   qu'il    peut    aller. 
(Volt.) 

—  Absol.  Le  service  militaire.  Vieillir  au 
service.  Aimer  le  service.  Prendre  du  service. 
Quitter  le  service  Renoncer  au  service.  Se  re- 
tirer du  service.  Produire  ses  états  de  service. 
Avoir  trente  ans  de  service.  Mon  ami,  il  faut 
ai'er  en  France,  je  vous  y  ferai  avoir  du  service. 
(B.  de  St-P.) 

—  Service  de  la  marine,  de  l'artillerie,  etc. 
Fonctions  particulières  d'un  officier  de  marine, 
d'artillerie.  Le  service  de  la  marine,  celui  de 
l'artillerie  exigent  des  connaissances  mathéma- 
tiques qui  ne  sont  pas  nécessaires  aux  officiers 
des  autres  armes.  (Acad.) 

—  Etre  de  service.  Exercer  actuellement  et 
réellement  les  fonctions  de  sa  charge,  de  sa 
place.  Dans  l'art  militaire,  Monter  la  garde, 
être  de  piquet.  Les  hommes  de  service. 

—  Manière  dont  quelqu'un  a  servi.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Grands  services.  Ser- 
vices incontestables.  Services  administratifs. 
Services  militaires.  Faire  valoir  ses  services. 
Méconnaître  les  services  de  quelqu'un.  Obtenir 
la  récompense  de  ses  services.  Le  roi  lui  a  té- 
moigné qu'il  était  content  de  ses  services. 
(Boss.)  Il  fallait  un  homme  juste  pour  repré- 
senter les  services  des  soldats  et  des  officiers. 
(Fléch.)  On  a  vu  un  roi  aimer  son  sujet  plus 
pour  le  mérite  qu'il  connaissait  en  lui  q  :e  pour 
les  services  qu'il  en  recevait.  <ld.)  On  ai  prouva 
ses  services  et  bientôt  on  les  oublia.  (Id.)  La 
plus  belle  généalogie  est  une  suite  de  services 
rendus  à  son  pays.   (Del.) 

—  Ensemble  d'opérations,  de  travaux  com- 
prenant différentes  personnes  et  différentes 
choses,  dans  certaines  administrations,  certains 
établissements  publics  ou  particuliers.  Service 
des  hôpitaux.  Service  d'un  hôtel.  Service  des 
messageries.  Service  de  la  poste.  Besoins  du 
service  Régularité  du  service.  Entraver  le  ser- 
vice. Branches  d'un  même  service. 

—  Particulièrement  dans  la  maison  du  roi, 
les  gens  nécessaires  au  service  actuel  du  roi. 
Le  roi  ne  mène  à  ce  voyago  que  le  service. 

—  Usage  qu'on  tire  de  certaines  choses ,  de 
certains  animaux.  EtuMo  d'un  bon  service. 
Meuble  de  bon  service.  Cheval  hors  de  service. 

—  Auservict  de.  Pour  servir.  J'ai  noirci  beau- 
coup de  papier  au  service  de  votre  colère.  (Beau- 
marchais.) 

—  Bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  De- 
nianierun  service  .1  quelqu'un.  Offrir  ses  ser- 
vices à  quelqu'un.  Rendre  un  service  à  quel- 
qu'un. Refuser  un  service  à  quelqu'un.  Grand 
service.  Mademoiselle,  on  n'oublie  ici  ni  votre 
amitié  ni  vos  services.  (J.-J.  Rouss.)  Si  les  ser- 
vices imposent  des  devoirs  d'obligation  à  ceux 
qui  les  i  çoiveut,  ils  en  exigent  de  délicatesse 
à  ceux  qui  les  rendent.  (Duclo  ;  Les  services 
doivent  se  juger  moins  par  l'avaiuage  qu'en  re- 
tire celui  qui  est  oblige,  que  par  le  sacrifice 
que  fait  ce'ui  qui  oblige  (ld  )  Les  âmes  com- 
munes pardonnent  difficilement  1-s  services  et 

j  la  renommée  ils  g  ands  hommes.  (Volt.) 
Au  moins  en  terminant  ma  vie  et  mon  supplice, 

j    Ne  pouvais-tu  me  rendre  uu  funeste  service.       Rag.) 
En  morale  prutique,  un  sen-tee  quon  rend 
Est  d'avance  le  prix  d'un  autre  qu  on  attend. 

(DEStUIIIS.) 

—  Absol.  Rendre  service.  Dès  qu'il  s'agit  de 
rendre  service,  il  faut  songer  que  la  vie  est 
courte,  et  qu'il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre. 
(Volt.)  Il  y  a  des  gens  oui  rendent  service  de  si 
mauvaise  grâce,  qu'ils  acquittent  de  la  recon- 
naissance. Obliger  de  bonne  grâce,  c'est  se 
payer  par  ses  mains.  (Boulang.) 

—  Lituieg.  Célébration  solennelle  de  l'office 
divin,  de  la  messe  et  de  toutes  les  prières  qui 
se  font  dans  l'église  Travailler  oendant  le  ser- 
vice divin.  Service  bien  fait.  Service  mal  fait. 
Interrompre  le  service.  Les  Pères  de  l'Oratoire 
donnèrent  par  leur  piété  aux  autels  de  la  cha- 
pelle royale  leur  véritable  décoration  ,  et  au 
service  divin  sa  majesté  naturelle.  (Boss.) 

—  Messe  haute  ,  prières  publiques  qui  se 
disent  pour  un  mort.  Assister  au  sorvice.  en- 
terrement, etc.,  de  quelqu'un.  Fonder  uu  ser- 
vice pour  l'âme  de  quelqu'un.  Célébrer  un  ser- 
vice pour  le  repos  des  âmes  du  purgatoire.  || 
Service  de  bout  de  l'an.  Service  qui  se  célèbre 
pour  une  personne  au  premier  anniversaire  de 
son  décès. 

—  Nombre  de  plats  que  l'on  sert  à  la  fois  sur 
table,  et  que  l'on  ôte  de  même.  Premier,  second 
service.  Enlever  le  premier  service.  Repas  à 
plusieurs  services.  Traiter  quelqu'un  à  tant  de 
services. 

—  Assortiment  de  vaisselle  ou  de  linge  ser- 
vant à  table.  Service  magnifique.  Service  de 
linge  damassé.  Service  d'argent.  Service  de 
vermeil. 

—  Au  jeu  de  paume.  Côté  où  est  celui  à  qui 
on  sert  la  halle.  ||  Action  de  celui  qui  sert  et 
jette  la  balle  sur  le  toit. 

—  Jurispr.  Services  fonciers.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Servitudes. 

—  Service  féodal.  Les  devoirs  auxquels  un 
vassal  était  obligé  envers  son  seigneur. 

—  Ane.  c  oit.  Foire  le  service.  Se  disait  de 
l'action  de  retrancher  un  lépreux  de  la  société. 

||  Service  de  c«ur  et  de  plaids.  Obligation  où 
étaient  les  vassaux,  suivant  certaines  coutumes. 
d'assi*ter  aux  plaids  de  leur  soigneur  féod  t]  ou 
do  ses  officiers.  ||  Service  haineux.  Cou,',..  \\ 
Servi:  r  d'ost.  Service  militaire.  ||  Service  de 
compagnon.  Service  militaire  fait  par  un  v?.s:,a] 
t  avec  un  autre 
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—  Hist.  ecclés.  Service  de  la  chambre  du 
pape.  Ce  qu'un  nouvel  évoque  paye  à  la  chambre 
apostolique. 

—  Ane.  financ.  Faire  un  service.  Emprunter 
une  somme  sur  son  crédit  personnel,  pour  la 
prêter  ensuite  à  l'Etat. 

—  Loc.  Se  consacrer  au  service  de  Dieu.  Em- 
brasser la  profession  ecclésiastique  ou  la  pro- 
fession religieuse.  ||  Se  donner  tout  entier  aux 
œuvres  de  piété.  B  a  renoncé  au  monde,  il  s'est 
consacré  au  service  de  Dieu. 

—  Remlre  un  mauvais  service  à  quelqu'un.  Lui 
nuire,  lui  faire  perdre  l'estime  d' autrui.  ||  Lui 
susciter  de  l'embarras. 

—  L'estomac  lui  refuse  le  service.  L'estomac 
ne  fait  plus  ses  fonctions  qu'avec  peine.  On  le 
dit  de  même  des  autres  parties  du  corps.  Les 
jambes  lui  refusent  le  service. 

—  Je  suis  à  votre  service  ,  tout  à  votre  service. 
Formule  de  civilité  qui  signifie  Je  suis  à  votre 
disposition,  je  suis  prêt  à  faire  ce  qui  pourra 
vous  être  utile  ou  agréable.  A  votre  service.  Je 
suis  à  votre  service.  J'ai  de  l'argent  à  votre 
service.  Je  mets  ma  maison  à  votre  service. 

—  Loc.  fam.  Qu'y  a-t-il  pour  votre 

Que  puis-je  faire  pour  vous?  Que  domandez- 
vous  de  moi  ?Que  me  voulez- vous?  se  dit  à  une 
personne  qui  se  présente  à  nous  et  qui  parait 
vouloir  nous  demander  quelque  chose. 

—  Prov.  Service  de  grand  n'est  pas  héritage. 
On  s'enrichit  rarement  à  servir  les  grands. 

SEKVIDOU.  s.  m.  Techn.  Chaudière  de  sa- 
vonnerie. 

SERVIE.  Géogr.  Principauté  d'Europe  bor- 
née au  N.  par  la  Save  et  le  Danube  qui  la 
séparent  de  la  Hongrie,  à  l'E  par  la  Valachio  et 
la  Bulgarie,  au  S.  par  la  Roumélie  et  l'Alba- 
nie, i  l'O.  par  la  Bosnie.  Superficie  i  28,800 
kilom.  carrés;  1.000. non  hab.  Sol  montagneux, 
mais  fertile  quoique  peu  cultivé.  Immenses  fo- 
réls,  mines  de  sel  et  de  fer,  nombreux  pâturages 
qui  nourrissent  de  superbes  bestiaux.  Vins,  cé- 
réales. Peu  de  fabriques.  Cette  province  por- 
tait jadis  le  nom  de  Mœsie  et  était  comprise 
dans  l'illyrie.  Elle  fut  envahie  dans  le  vu'  siècle 
par  les  Serviens,  qui  lui  donnèrent  leur  nom. 

SEKVIEN,  ENNE,  adj.  ets  Habitant,  habi- 
tante de  la  S  rvie  UnServien.  Les Se>  viennes. 
Les  femmes  serviennes  Les  Serviens  eiivahirent 
la  Mcesieau  vi  i* siècle  et  lui  donnèrent  leur  nom 
Les  Servions  forment  aujourd'hui  une  princi- 
pauté indépendante  et  iribuiaire  de  la  l'orte. 
Les  S  irviens  piofessent  la  religion  grecque,  et 
se  divi  eut  en  cultivateurs,  bourgeois  et  clercs. 

Si  nviÈRES.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Cor- 
me); arr.  de  Telle;  1,500  hab. 

SEIIV1ETTE.  s.  f.  Linge  qui  faitpartiedu 
converi  que  cuncun  trouve  devant  soi  en  se 
mei tint  à  table,  ei  don:  on  se  sert  pour  garant  r 
ses  vêlements  et  pour  s'i  ssuyer  les  doigis  et  la 
bouche  On  s'en  sbrt  ai  ssi  b'  rs  de  table  pour 
divers  autres  usages  Serviette  blanche.  Ser- 
viette sale.  Servi  tie  unie.  Serviette  ouvrée. 
Une  douzaine  de  se  rvie!  tes.  Servi'  tte  damassée. 
Changer  de  serviette.  Donner  la  serviette. 
Pendre  la  serviette.  Déployer  la  serviette. 
Ourler  une  serviette.  S'essuyer  avec  une  ser- 
viette. Longtemps  après  le  siècle  d'Auguste,  ce 
n'était  point  encore  la  mode  que  l'on  fournit 
di  s  serviettes  aux  convives.  (Sallent.l  Chapelain 
était  si  avare  qu'il  essuyait  ses  mains  à  un  bal- 
let de  jonc,  dans  la  crainte  d'user  ses  serviettes, 
(Id.) 

Elle  eut  du  lnivelier  emporté  les  8#rr<iel(es, 
Plutôt  que  de  rentrer  au  logis  les  mains  nettes. 
(xUelM.) 

Deux  marmitons  crasseux  revêtus  de  seri'irKee 
Lui  servaient  de  mussiers  et  portaient  des  assiettes. 

1ÎMIU.C 

—  Donner  la  serviette  au  roi,  aux  princes. 
Présenter  au  roi,  aux  princes,  une  serviette 
mouillée  par  un  bout,  afin  qu'ils  s'en  servent 
pour  laver  et  pour  essuyer  leurs  mains. 

SERVILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  servilis  ; 
rad.  servus  t  esclave).  Qui  appartient  â  l'état 
d'esclave,  de  domeslique.  Condition  servile.  Em- 
ploi sorvile. 

—  F'ig.  Bas,  vil,  rampant.  Comp. aisance  ser- 
vile. Flatterie  servile.  Sentiments  scrviles.  Ame 
servile.  Esprit  servile.  Obéissance  servile.  Ha- 
bitudes serviles.  M.  de  Lamoignon  n'exigea  ja- 
mais ni  de  circonspection  gênante,  ni  d'assi- 
duité servile.  (Fléch.  j  Ce  n'est  plus  le  jouet  d'une 
flamme  servile.  (Rac.) 

Est-il  Juste  après  tout  qu'un  conquérant  s'abaisse 
Sous  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse.       (Rac.) 

—  Littér.  et  b.-arts  Qui  s'attache  trop  à  l'i- 
mitation d'un  modèle,  à  la  lettre  d'un  original 
Imitateur  servile.  Traducteur  serviie.  Copie  ser- 
vile. Traduction  servile. 

—  Théol.  Crainte  servile.  Se  di*.  par  opposi- 
tion à  Crainte  filiale.  Une  servile  peur  tient  lieu 
de  charité.  (Boil.) 

Convertir  les  ténèbres  en  jour 
Et  la  crainte  sert-lie  en  filial  amour.  |  Rac  ) 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  ser- 
vile. 

—  Bassement,  d'une  manière  rampante.  Faire 
servilement  la  cour  aux  grands.  Flatter,  louer 
servilement. 

Jo  voua  ni  vu  cent  fois  sous  ma  maiu  bénissante 
Courber  StrviUment  votre  épaule  tremblante.      (Bon   ) 

—  I.ittér.  et  arts.  Trop  exactement,  trop  à  la 
lettre  Traduire  servilement.  Imiter  servilement 
un  auteur. 

SEJU  ILI.V  F^miUd  romain.;   de  l'ordre  des 
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patriciens,  ayant  pour  branches  principale»  les 
Priscus  ei  1ns  Cœpio.  Il  Autre  famille  romaine 
de  l'ordre  plébéien,  ayant  pour  branches  prin 
cipaien  les  Caséa,  les  Rnllus  et  les  Valia.  d  Nom 
donné  à  plusieurs  rois  romaines. 

SERVIMSME.  s.  m.  Esprit,  système  de  ser- 
vilité. Propension  à  obéir  en  esclave.  Le  ser- 
vilisme  de  telle  classe  de  la  société. 

SERVIMSTE.  adj.  et  s.  Celui  qui  érige  en 
doctrine  la  servilité. 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  rie  servitude,  bas- 
sesse d'âme.  La  servilité  un  caractère,  de  l'âme. 
La  servilité  du  caractère  rend  l'homne  mépri- 
sable. La  servilité  est  au  re.;,ect  ce  que  l'anti- 
chambre est  au  salon.  (De  Prait.) 

—  Littér.  et  b.-arts.  Exactitude  servile,  trop 
scrupuleuse.  La  servilité  d'ui.e  traduction,  d'une 
copie.  Auteui  qui  est  d'une  trop  grande  servi- 
lité, qui  apporte  trop  de  servilité  dans  la  tra- 
duction. 

SERVION.   s.  m.  Techn.   Outil   du  saunier 

pour  retirer  le  -     1. 

8ERVIOTE.  s.  f.  Mar.  Pièce  de  sapin  qui 
forme  et  contient  l'éperon. 

SERVIR.  V.  a.  2'  conj.  irreg.  |du  lat.  «em're, 
servir).  Je  sers,  tu  sirs,  il  sert,  nous  S'-rvons , 
vous  servez,  ils  S'  rvent  J  servais  J--  servie.  Je 
servirai    Je  snvn  ■n.-.  iiur  y   ser- 

visse.  Servant.  Servi.  Etre  à  un  maître  comme 
domestique.  Personne  ne  peut  servir  deux 
maîtres  à  la  fo  s  Servir  quelqu'un  Servir  uu 
maître  avec  fidélité  Servir  deux  maîtres  Se 
faire  servir.  Habile  à  servir.  Eire  las  de  ser- 
vir. Tous  cens  qui  <n'  eu  l'honneur  de  la  ser- 
vir. (Boss.l  Maître*  bi/arre»  el  incommodes,  ils 
ne  semblent  nés  que  pour  leur  malheur  et  pour 
le  malheur  de  ceux  qui  les  serrent.  (Mass.)  I,es 
grands  peuvent  trouver  des  amis  même  parmi 
ceux  qui  les  servent,  lld  j 

—  Absol.  dans  le  même  sens.  Etre  trop  jeune, 
trop  vieux  pour  servir.  Les  malneurs  l'ont  obligé 
de  servir  II  ne  peut  plus  servir  II  est  las  de 
servir.  Servir  à  la  chambre  Seivir  à  la  cuisine. 
Servir  en  qua  ite  de  valet  ne  chambre,  de  cocher, 
de  laquais.  Ceux  qui  étaient  dam  iVi.ondance 
ont  servi  pour  nvoirdu  p  un,  et  ceux  qui  avaient 
faim  ont  été  rassasiés.  (I  a  Harpe.) 

On  est  bien  malheureux  d'être  né  pour  sertir; 
Travailler  ce  n'est  rien,  mais  toujours  obéir  ! 

Gsissii> 

—  Etre  dans  ia  servitude. 

Maint.-n  e.t  elle  *erï  sous  un  maîlre  étranger; 
Mais  c'est  peu  d'étro  esclave,  ou  la  veut  égorg-cr. 
■K.cn...) 

—  Rendre  à  quelqu'un  les  mêmes  seftices 
qu'un  domestique  rend  à  son  maître.  Se  dévou  r 
à  servir  les  malades  Servir  ses  vieux  parents. 
O  vous,  pauvres!  quelque  nom  que  vous  portiez, 
vous,  que  la  reine  serrait  avec  tant  de  foi,  que! 
admirable  panégyrique  prononcenei-vons  par 
vos  gémissements  à  sa  gloire,  s'il  mitait  permis 
de  vous  introduire  dans  cette  enceinte.  (Boss.) 
Dieu,  dit  la  princesse  Anne,  me  donnera  peut- 
être  de  la  santé  pour  aller  servir  cette  paraly- 
tique.   Id.) 

—  Fournir,  travailler  pour,  en  parlant  d'un 
marchand,  d'un  ouvrier.  Servir  une  maison. 
Servir  un  client  à  son  gré.  Ce  boulanger  nous 
sert  depuis  cinq  ans. 

—  En  termes  de  galanterie.  Rendre  des  soins 
assidus  â.  F'aire  profession  d  être  l'amant  de. 
Servir  une  dame.  Servir  la  beaulé.  Sérail  les 
belles.  Comment  en  venir  â  bout  ?  Le  la  ser- 
rant comme  on  sert  ceux  â  qui  on  veui  plaire, 
eu  Lui  faisant  de  petits  présents.  (Volt.) 

Peut-être  en  la  semant  il  faut  que  je  l'évite. 

Est-ce    un  crime,  après  tout,    de  sauver   tant  d'appas, 

De  venger  sa  vertu?...   Mais  je  vois  ldani  is   .  Y"Lt  i 

—  Rendre  de  bons  offices,  aider,  seconder, 
assister.  Servir  quelqu'un  avec  dévouement  Ser- 
vir quelqu'un  de  sa  bourse,  de  sou  crédit.  Ser- 
vir quelqu'un  en  ami.  Disposé  à  servir  ceux  qui 
s'adressent  à  lui.  Il  ose  louer  el  servir  se*  amis 
en  des  temps  où  les  autres  n'osaient  presque 
pas  les  plaindre.  Flech.  Les  vrais  dieux  de 
l'humanité  sont  ceux  qui  l'ont  éclaircie  et  ser- 
vie. (La  Harpe  )  Il  est  plus  aise  de  rn'aecabler 
que  de  me  serrir.  (J.-J.  Rouss.)  Inexorables 
dieux  qui  m'avez  trop  terri  '  iRac.)  J'ai  craint 
devons  trahir;  peut-être  je  vous  sers.  (Id.) 
Quand  je  vous  serrai»,  je  servais  mon  époux 
(Id.) 

—  A  quelquefois  dans  ce  sens  un  nom  de 
chose  pour  sujet.  Si  ces  guerriers  illustres  n'ont 
pas  servi  la  même  cause  pendant  leur  vie,  la 
même  renommée  les  réunit  quand  ils  ne  sont 
plus.  Fontanes.  11  est  vrai  que  la  nature  l'a 
merveilleusement  servi  et  qu'il  lui  doit  une  par- 
tie de  ses  succès.  (De  Jouy.l  Les  événements  le 
servaient  avec  une  rapidité  qui  a  peu  d'exemples. 
[Coier.l 

—  S'emploie  aussi  dans  ce  sens  sans  rérime 
Prêt  à  servir  toujours,  sans  espoir  de  salaire 
(Rac.) 

Quiconque  ne  lerl  pas  pour  se,  tvr  tellement. 
Ne  mérite  pas  mémo  un  seul   remerciaient. 

(DSSTOCCHSS.) 

—  Servir  les  passions  de  quelqu'un.  Lui  four 
nir  les  moyens  de  satisfaire  ses  passions. 

—  Son  Iras  a  mal  servi  sa  vaiemr.  11  a  eu 
moins  de  force  qne  de  murage, 

—  Sa  mémoire  l'a  ma!  servi  en  atte  occasion 
II  a  manqué  de  mérnone. 

—  S.  ma  mémoire  me  sert  bien.  Si  je  m'en 
souviens  bi<  n 

—  Servir  la  religion,  la  patrie.  Faire  quv 
chose  d  .tvamageux  pour  la  religion,   pour  la 
patrie. 
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—  Admin.  Servir  le  roi,  servir  l'Elut.  Ocou- 
pet  quelque  emploi  public,  poui  le  service  du 
roi,  de  l'Etat.  Servir  l'Etat  dans  les  assemblées, 
-:  ma  l'administration.  Servir  le  roi  dans  les 
camps.  Depuis  quarante-deux  ans  qu'il  servait 
le  roi,  il  ne  lui  avait  jamais  donné   de  conseil 

qoe  selon  sa  conscience.  (Boss.|  No  pouvant 
--ii'tc  le  roi  pur  ses  a 'lions  et  par  ses  discours, 
Il  le  servit  par  son  repos  et  par  son  silence. 
(Fléch.)  Peut-être  ne  fut-il  jamais  si  grand 
q:'en  servant  ainsi  celui  dont  il  fut  depuis  l'é- 
mule, et  le  Taiuqueur.  (Volt.) 

Avoc  le  mdmo  sole,  avec  lu  mémo  audace. 
s1»!-  je  mi  wi.  le  père  el  gardais  cette  place, 
Apres  la  mort  du  rot,  Je  vous  sers  contre  tous. 

iIUcinb.) 

—  On  dit  aussi,  Servir  le  roi,  l'Etat,  l'Eglise, 
pour  Leur  rendre  des  services  importants.  Quand 
la  pieuse  reine  d'Angleterre  serrait  l'Eglise, 
ellecroyail  s  rvir  l'Etat.  (Boss.)  Souvenez-vous 
que  la  souveraine  puissance  vous  est  accordée 
d'en  liant,  arin  que  l'empire  de  la  terre  terre 
l'empire  du  ciel  (ld  |  Judas  Machnhée  ne  vou- 
lait d'autre  récompense  des  services  qu'il  ren- 
dait à  la  patrie,  que  l'honneur  de  l'avoir  set  vie. 

1  r  i.l  Pour  servir  le  public,  il  faut  quelque- 
fois avoir  le  courage  de  lui  déplaire.  (ld.|  Etu- 
dier la  nature,  c'est  donc  servir  sou  priuce  et  le 
genre  humain.  |B.  de  St-P.) 

—  Ahsol.  Etre  militaire.  Servir  sous  tel  gé- 
néral. Servir  dans  la  cavalerie,  dans  l'artillerie. 
Servir  sur  mer.  Servir  depuis  l'enfance.  Cet 
homme  a  servi  successivement  en  Russie,  en 
Prusse  et  en  France. 

—  Art  culiii.  Servir  son  maître  à  table.  Lui 
donner  à  boire,  lui  donner  des  assiettes. 

—  Serrir.  Placer  sur  la  table,  en  parlant  des 
mets.  Servir  le  déjeuner,  le  dîner,  le  souper. 
Servir  le  potage.  Servir  un  plat.  Servir  l'entre- 
mets. Servir  le  dessert.  Servir  le  café  et  le  thé. 

—  Ahsol  Servir,  Mettre  la  table.  A  quelle 
heure  voulez-vous  qu'on  serve?  Servez  à  six  heu- 
res. Madame,  on  a  servi  sur  table.  On  disait  au- 
trefois, on  a  servi  sur  table,  aujourd'hui,  on  dit 
simpienu'iit,  en  a  servi,  ou  vous  êtes  servi,  puis- 
que l'on  tend  toujours  à  abréger  les  locutions 
d'un  usage  fréquent  ;  mais  chez  le  i'oi,  ou  le 
respect  pour  l'étiquette  maintient  les  anciennes 
formules,  on  dit  encore  comme  jadis,  la  viande 
est  terne.  ||  Sertir  à  déjeuner,  a  dîner,  à  louper. 
Servir  ne  quoi  déjeuner,  de  quoi  dîner,  de  quoi 
souper  Servir  a  déjeuner  à  quelqu'un.  ||  Servir 
un  diner  Donner  un  dîner.  11  nous  servit  un 
fort  bon  diner.  ||  Servir  une  table.  La  couvrir  de 
plats,  de  mets    Servir  plusieurs  tables  à  la  fois. 

—  Servir  à  quelqu'un  d'une  viande,  d'un  mets. 
Donner  d'une  viande,  d'un  mets  à  quelqu'un 
qui  est  à  table.  Serv'r  à  manger  à  quelqu'un. 
Servir  un  morceau  à  quelqu'un.  Servir  du  pois- 
son, de  la  volaille  à  quelqu'un. 

—  Ahsol.  Servir  quelqu'un.  Lui  donner  de  ce 
qui  est  sur  la  table.  Vous  ai-je  servi  ?  Je  vous 
ai  bien  mal  servi.  C'est  ordinairement  le  maître 
do  la  maison  qui  sert. 

—  Art  miht    Servir  une  ba'.ïmc..  servir  iar 
lillerie,  une  pièce  œ  canon,  un    mortier.  Faire 
les    manoeuvres    nécessaires    pour   tirer   le  ca- 
non, etc.  ||  On  dit,  dans  un  sens  analogue.  Ser-   ! 
vir  un  feu  d'artifice.   On    a   fort   bien  servi   ce   . 
feu   d'artifice.  ||  Servir  une  machine.   La  faire   i 
jouer. 

—  Dévot.    Servir   Dieu.  Rendre   à  Dieu    le   j 
culte  qui  lui   est  dû   et   s'acquitter  de  tous  les   J 
devoirs  de  religion.  I.e  prince  de  Condé  mou-   . 
rant   nous  avertit  que,  pour  trouver  à  la  mort 
quelque  reste  de  nos  travaux,  avec  le  roi  de  la 
terre,  il  faut  encore  servir  le  roi  du  ciel.  (Boss.) 
Laissez  disputer  et   languir  dans  des  questions   j 
ceux  qui   n'ont  pas  le  zèle   de  servir   l'Eglise, 
(ld.)  Quelle  consolation   pour  vous  de  pouvoir 
tous  dire  à  vous-mêmes  qu'en  servant  Dieu  vous 
Kii  attirez  des  serviteurs.  (Mass.) 
Vous,  suivez  mes  guerriers  ;  et  vous,  Jeune  Palmire, 
En  serrant  votre  Dieu,  ne  craignes  que  Zopirc. 

(VoLTAtaa.) 

—  Liturg.  Servir  le  prêtre,  le  célébrant  à 
f autel.  Etre  auprès  de  lui  pour  répondre  la 
messe,  pour  lui  présenter  l'eau  et  le  vin  Aux 
grandes  messes,  le  diacre  et  le  sous-diacre  ser- 
vent le  prêtre  à  l'autel. 
Debout  à  ses  côtés,  le  jeune  Éliacin, 
Comme  moi  le  servait  en  long  habit  do  lin.  (lise.) 

—  Servir  la  messe.  Servir  le  prêtre  qui  dit  la 
messe. 

—  Einanc.  Servir  une  renie.  Payer  le  revenu, 
l'intérêt  d'une  somme  constituée  en  rente. 

—  Jeux.  A  certains  jeux  de  dés.  Mettre  les 
dés  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit  jouer.  C'est 
à  vous  à  servir.  ||  Aux  jeux  du  ballon  ,  de  la 
longue  paume,  et  du  volant.  Jeter  le  ballon,  la 
balle,  le  volant  à  celui  contre  qui  l'on  joue. 
Au  jeu  de  la  paume.  Servir  la  balle,  ou  absol. 
servir,  Jeter  la  balle  sur  le  toit  à  celui  contre 
qui  on  joue.  ||  Servir  sur  les  deux  toits.  Jeter  la 
balle  de  mauière  qu'elle  aille  sur  les  deux  toits 
avant  de  tomber  à  terre. 

—  Fig.  Servir  quelqu'un  sur  les  deux  toits. 
Lui  fournir  l'occasion  de  faire  avec  facilité  ce 
qu'il  désire.  ||  Par  extens.  Lui  rendre  avec  zèle 
a3  grands  services. 

—  lVlar.  Faire  servir.  Mettre  le  vent  dans  les 
voiles  d'un  bâtiment.  Si  le  vaisseau  est  en 
panne  ou  en  ralingue ,  on  fait  servir  pour  qu'il 
reprenne  de  la  vitesse. 

—  Neutral.  Servir  de.  Tenir  lieu  de,  faire  l'of- 
fice de.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré  Servir 
de  modèle  à  quelqu'un.  Servir  d'interprète  à 
quelqu'un.  Servir  de  père  à  quelqu'un.  Serviras 


mentor  à  quelqu'un.  Cela  lui  servira  d'excuse, 
de  prétexte.  Cet  événement  vous  servira  d'exem- 
ple. La  diète  me  sert  de  remède.  Un  sac  de 
toile  lui  servait  de  vêtement.  L'empereur  reve- 
nait souvent  sur  ce  vieil  oncle  qui  lui  avait 
servi  de  second  père,  et  qui  était  demeuré  si 
longtemps  le  chef  do  la  famille.  (Las  Cases.) 
Vous  auriez  besoin  de  la  dame  Melancia,  qui  a 
sert'!  de  gouvernante  à  mou  épouse,  et  qui, 
depuis  six  semaines  que  je  suis  veuf,  demeure 
encore  chez  moi.  (Le  Sage.)  Elle  suivait  son 
époux  dans  ses  expéditions  ,  et  lui  a  souvent 
servi  de  conseil.  (Anquet.)  La  vallée  de  Josa- 
pbat  semble  avoir  toujours  servi  de  cimetière  à 
Jérusalem.  (Chateaub.)  Les  pensées  morales, 
les  connaissances  utiles  servent  de  lest  dans  le 
cours  de  la  vin.  (Dél.)  F. a  retraite  ne  parait 
plus  aux  mondains  qu'une  singularité  d'hu- 
meur ou  de  vertu  qui  ne  saurait  servir  d'exem- 
ple. (Mass.) 


Ainsi  puisse  à  jamai 
Le  bruit  de  ta  valeu 


contre  tes  < 
lo  serutr  de  barrière. 


(Kac.) 


Et  tout  ce  grand  éclat  de  leur  gloire  ternie 

Ne  «erl  plus  que  de  jour  à  votre  ignominie.        (Bon..) 

—  Me  servir  de  rien.  Tous  mes  efforts  ne  me 
serrent  de  rien.  (Rac.)  Un  trésor  qui  ne  lui  sert 
de  rien.  (Boil.)  _ 

—  Servir  à.  Être  destiné  à,  être  utile  à,  bon 
à.  Au  propre  et  au  figuré.  Servir  à  quelque 
chose.  Servir  à  moudre  le  blé.  Servir  à  tel 
usage.  Servir  à  l'enseignement  des  sciences. 
Servir  à  transporter  les  fardeaux  Faire  servir 
un  homme  a  sou  ambition.  Faire  servir  une 
chose  a  ses  desseins.  A  quoi  cela  sert-il?  Cela 
ne  sert  à  rien.  Cela  ne  sert  de  rien.  Il  ne  sert  à 
rien  de  faire  cela  L'idée  de  celui  qui  nous  a 
créés  est  empreinte  au  dedans  de  nous;  mais,  ô 
aveuglement!  rien  no  sert  moins  à  l'homme 
dans  sa  conduite.  (Boss.)  On  vit  tomber  de  leur 
propre  poids  ces  mains  fatales  à  l'erreur,  qui 
ne  devaient  plus  servir  désormais  à  aucun  of- 
fice humain  et  terrestre.  (Fléch.)  I.a  grandeur 
est  solide  quand  elle  sert  à  la  piété,  (ld.)  La 
chair  de  la  baleine  fraîche  ou  salée  a  souvent 
servi  à  'a  nourriture  des  équipages  basques. 
(Lacépèd.)  Les  hommes  ne  veulent  connaître 
que  l'histoire  des  grands  et  des  rois,  qui  ne  sert 
à  personne.  (B.  de  St-P. ) 

—  Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  un  nom  de 
personne  pour  sujet.  I.a  reine,  qui  accompagne 
son  époux  au  cœur  ie  l'hiver,  joint  au  plaisir 
de  le  suivre  celui  de  servir  secrètement  à  ses 
desseins,  (boss.)  C'est  servir  la  gloire  du  prince 
que  de  ne  pas  vrvvr  à  ses  passions.  (Mass  )  Tous 
les  talents  destinés  par  l'auteur  de  la  nature  à. ser- 
vir à  l'ordre  de  îa  société  et  à  sa  décoration,  ne 
servent  plus  qu'à  celle  du  vice.  (Id.j  Un  prince 
voyant  autour  de  lui  tous  les  hommes  prêts  à 
servir  à  ses  passions,  et  ne  se  croyant  fait  lui- 
même  que  pour  servir  à  leurs  besoins,  un 
prince  de  ce  caractère  est  le  plus  grand  spec- 
tacle que  la  foi  puisse  donner  a  la  terre.   (Id.) 

—  Ne  servir  qu'à.  Ne  servir  qu'à  faire  une 
chose.  Ce  que  vous  dites  ne  sert  qu'à  l'irriter. 
Cela  ne  servira  qu'à  me  ruiner.  Dans  l'ordre 
de  la  religion,  les  dignités  ne  servent  tout  au 
plus  qu'à  orner  vos  tombeaux.  (Mass.)  Les  ju- 
ges que  leurs  artifices  faisaient  redouter  furent 
sans  crédit  :  leur  nom  ne  servit  qu'à  rendre  la 
justice  pius  attentive.  (Boss.) 

—  Ne  servir  à  rien.  Une  maison  ne  pourrait 
servir  à  rien ,  si  elle  manquait  par  les  fonde- 
ments. (P.-L.  Courier.) 

—  A  quoi  sert.  Que  servit  à  ma  mère  sa  sa- 
gesse si  haute  ?  à  quoi  lui  ont  servi  son  sens  si 
parfait,  ses  connaissances  en  tout  genre.  (X. 
Marmier.)  Mais  sans  un  Mécéuas  ,  à  quoi  sert 

I  un  Auguste  ?  (Boil.) 

—  De  quoi  sert.  Ces  projets  de  conversion 
que  vous  renvoyez  à  l'avenir,  de  quoi  vous  ser- 
viront-ils? (Mass.)  De  quoi  nous  a  servi  cette 
indigne  contrainte  ?  (Rac.)  De  quoi  lui  sert  que 
ta  voix  lui  rappelle?  (Boil.) 

—  Que  sert  »  Quel  fruit  revient-il  de?  Que  lui 
servirent  ses  rares  talents?  Que  lui  servit  d'a- 
voir mérité  la  confiance  intime  de  la  cour  ?  quel 
fruit  lui  en  revint-il?  (Boss.)  Que  me  servirait 
d'aller  mourir  parmi  vous?  (J.-J.  Rouss.) 

Et  que  me  servira  que  la  Grèce  m'admire, 

Tandis  que  je  serai  la  fable  de  l'Epire?         (Rauims.1 

De  quoi  m'aura  sent  ma  suprême  puissance  , 
Qui  ne  dit  rien  aux  sens,  qui  ne  dit  rien  au  cœur  ? 
(Vouuss.) 

—  Faire  servir  à,  faire  servir  de.  Aussi  ca- 
pable de  céder  à  la  fortune  que  de  la  faire  s.  r- 
vir  à  ses  desseins.  (Boss.)  Ces  prédicateurs  in- 
fidèles qui  ravilissent  leur  dignité  jusqu'à  faire 
s'rvir  au  désir  de  plaire  le  ministère  d'instruire. 
(Id.)  Cette  piété  d'imitation  qui  fait  servir  les 
mystères  de  Jésus-Christ  à  la  fortune  des  pé- 
cheurs. (Fléch.;  Vous  faites  servir  votre  corps 
à  l'iniquité.  (Mass.)  Détourner  à  des  usages 
profanes  les  richesses  du  sanctuaire,  ce  serait 
les  faire  servir  à  l'iniquité,  (ld.) 

—  Absol.  Etre  d'usage.  Habit  qui  a  servi. 
Vêtement  qui  ne  peut  plus  servir.  Meuble  qui 
peut  encore  seivir. 

—  Prov.  et  fig  Servir  un  plat  de  son  métier. 
Dire  ou  faire  une  chose  qui  tteuue  du  carac- 
tère qu'on  a,  ou  de  la  profession  qu'on  exerce. 

||  Servir  quelqu'un  à  plats  couverts.  Lui  rendre 
en  secret  de  mauvais  offices. 

—  Prov.  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  serve.  Déci- 
dez-vous, dites-moi  votre  dernier  mot;  ou  bien 
encore,  Ce  que  je  veus  dis  est  mon  dernier 
mot. 

—  sk  skkviu.  V.  pron.  Faire  soi-r  ''nie  pour 
son  servioe  es  que  d'autres  fout  ftu'e  par  un 


domestique,  des  domestiques.  Ces  persouuaf,  se 
servent  elles-mêmes.  Ces  jeunes  mariés  veulent 
se  servir  eux-mêmes. 

—  Se  donner,  prendre  d'un  mets  à  table.  Il 
s'est  servi  le  dernier.  On  ne  se  sert  pr.s  le  pre- 
mier par  politesse. 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Etre 
servi.  Un  tel  plat  ne  saurait  se  servir  sue  une 
bonne  table. 

—  Se  servir  de  Faire  usage  de.  Au  propre  et 
au  figuré.  Se  servir  d'un  cheval.  Se  servir  d'une 
voiture.  Se  servir  de  béquilles.  Se  servir  de  lu- 
nettes. Se  servir  du  compas.  Se  servir  de  la 
rame.  Se  servir  de  papier.  Se  servir  d'un  dic- 
tionnaire, d'une  traduction.  Se  servir  de  l'ar- 
gent, du  crédit  de  quelqu'un.  Se  servir  de  la 
bourse  de  ses  amis.  Se  servir  des  meubles,  des 
vêtements  de  quelqu'un.  Se  servir  de  tous  les 
moyens  pour  arriver  à  un  but.  Se  servir  d'un 
expédient  dangereux.  Se  servir  des  passions  de 
quelqu'un  pour  le  dominer.  Se  servir  fréquem- 
ment des  mêmes  mots.  Dieu,  qui  emploie  toutes 
choses  à  ses  fins  cachées,  s'est  servi  autrefois 
des  chastes  attraits  de  deux  saintes  héroïnes 
pour  délivrer  ses  fidèles  de  leurs  ennemis. 
(Boss.)  La  reine  ne  se  sériai  plus  de  son  pou- 
voir  que  pour  proléger  la  foi  catholique.  (Id.) 
Saint  Louis  se  servit  des  ordres  naissants  pour 
établir  la  foi  chez  les  infidèles  (Fléch.)  La  Pro- 
vidence  de  Dieu  ne  s'est  pas  tant  servie  de  M"* 
la  dauphine  pour  faire  de  grandes  œuvres  que 
pour  donner  de  grands  exemples,  (ld  )  Les  con- 
quérants ne  sont  bien  souvent  entre  les  mains 
de  Dieu  que  des  instruments  de  ci. 1ère  dont  il 
se.  sert  pour  châtiei  les  péchés  des  peuples. 
(Mass.)  Dieu  irrité  se  sert  des  hommes  mêmes 
pour  exercer  sur  eux  ses  vengeances  (ld.)  Nous 
devons  la  vérité  à  ceux  qui  veulent  s'en  servir 
contre  nous,  comme  à  ceux  qui  désirent  en  faire 
usage  pour  eux-mêmes.  (Mass.) 

Vous  vous  êtes  servi  de  ma  funeste  main 

Four  meure  à  votre  fils  un  poignard  d.ms  le  sein. 

(U.C-INS.) 

Pour  ne  point  s'en  servir  aux  plus  rigoureux  mois, 
Dans  le  fond  d  un  grenier  on  séquestra  le  bois 

lB.m,E„u.) 

—  Pour  me  servir  de.  Ne  puis-je  pas  dire, 
pour  me  servir  des  paroles  fortes  du  plus  grave 
des  historiens,  qu'elle  allait  être  précipitée  dans 
la  gloire?  (Boss.)  Pour  me  servir  des  termes  d'un 
célèbre  historien,  elle  ne  paraissait  pas  tant 
une  dame  mortelle  qu'une  divinité  favorable 
à  tous  les  malheureux.  (Fléch.) 

SERVIS,  s.  m.  Droit  féod.  Nom  qu'on  don- 
nait à  d'anciennes  rentes  seigneuriales. 

SERVITE.  adj.  et  s.  Hist.  relig.  Nom  d'an- 
ciens religieux  qui  se  tenaient  eu  Orient.  L'ha- 
bit des  servîtes  était  un  scapulaire  et  un  man- 
teau noirs.  Cet  ordie  ne  fut  pas  établi  en 
France,  mais  en  Italie  il  eut  jusqu'à  vingt-sept 
provinces. 

SERVITEUR,  s.  m.  (rad.  sentir).  Celui  qui 
est  au  service,  aux  gages  d'autrui,  qui  est  sala- 
rié par  autrui  pour  quelque  fonction  subal 
terne. 

—  Se  dit  surtout  des  domestiques,  et  ne  s'em- 
ploie guère  dans  le  style  ordinaire  qu'avec  une 
épithète  ou  en  certaines  phrases.  Ancien  servi- 
teur. Vieux  serviteur.  Bon  serviteur,  l'idèle  ser- 
viteur. Serviteur  attaché  à  son  maître.  Maison 
qui  renferme  de  nombreux  serviteurs.  Devoirs 
des  serviteurs  envers  leurs  maîtres.  Devoirs  des 
maîtres  envers  leurs  serviteurs.  Environné 
d'une  foule  de  serviteurs,  il  cherchait  à  chacun 
une  fortune  qui  lui  fût  propre.  (Fléch.)  On 
compte  en  le  voyant  les  ennemis  qu'il  a  vain- 
cus, non  pas  les  serviteurs  qui  le  suivent,  (ld.) 
La  doctrine  des  chrétiens  seule  sait  former  des 
maîtres  humbles,  des  serviteurs  patients.  (Mass.) 

—  En  termes  de  l'Écriture  et  de  pratique,  se 
dit  toujours  an  lieu  de  Domestique,  qui  est  plus 
usité  dans  le  style  ordinaire. 

—  Serviteur  de  Dieu.  Homme  pieux,  chari- 
table, souvent  occupé  de  la  prière  et  des  bonnes 
œuvres.  Voulez-vous  voir  quel  était  l'esprit  d'o- 
raison de  ce  fidèle  serviteur  de  Dieu  ?  lisez  ses 
méditations ,  toutes  pleines  de  lumière  et  de 
grâce.  (Boss.)  Le  Seigneur,  par  d'invisibles  res- 
sorts, conduit  les  hommes  à  ses  fins;  il  en  fait 
des  serviteurs  fidèles,  et  les  conduit  dans  les 
sentiers  de  la  justice.  (Id.)  Quelle  consolation 
pour  vous  de  poovoir  vous  dire  à  vous-mêmes 
qu'en  servant  Dieu  vous  lui  attirez  des  servi- 
teurs' (Mass.)  Le  titre  de  serviteur  du  Très- 
Haut  est  milie  fois  plus  grand  et  plus  réel  que 
tous  les  titres  vains  et  pompeux  qui  entourent 
le  diadème  des  souverains.  (Id.) 

—  Serviteur  des  Si  rviteui  s  de  Dieu.  Qualifica- 
tion que  le  pape  se  donne  dans  ses  bulles. 

Serviteur  du  roi,  de  VEtat  Se  dit  quel- 
quefois d'un  homme  zélé  et  fidèle  dans  ce  qui 
regarde  le  service  du  roi,  de  l'Etat.  Zélés  servi- 
teurs de  l'Etat.  Hoi  qui  récompense  ses  servi- 
teurs. Gouvernement  ingrat  envers  ses  servi- 
teurs. La  reine  croyait  assurer  au  roi  des  ser- 
viteurs en  conservant  à  Dieu  des  fidèles.  (Boss.; 
M.  de  Montausier  racontait  que  s.  s  pères 
avaient  toujours  été  fidèles  serviteurs  les  rois 
leurs  maîtres,  mais  qu'ils  n'avaient  pas  été  leur  ; 
flatteurs.  (Fléch.)  11  aimera  mieux  s'attirer  le 
mépris  public  en  sacrifiant  un  serviteur  fidèle 
et  utile  à  l'Etat,  que  de  contristei  un  moment 
l'objet  honteux  de  sa  passiou.  (Mass.) 

—  Par  civilité,  Disposé  à  rendre  service. 
—Votre  tris-humble  et  ires-obéissant  serviteur. 

Formule   de  politesse  qui  termine  souvent  les 
lettres. 
_  Je  suis  votre  serviteur,  ou  elltptiq    votre 


serviteur.  Formule  de  civilité  dont  on  se  sert 
pour  saluer  quelqu'un. 

—  Fam.  et  ironiq.  Cette  même  phrase  se  dit 
à  quelqu'un  pour  marquer  qi/'on  refuse  ce  qu'il 
demande  ou  ce  qu'il  propose  ou  que  l'on  n'est 
point  du  même  avis  que  lui  11  prétend  que  je 
dois  lui  faire  des  excuses;  je  suis  snn  serviteur, 
Si  vous  n'avez  d'autre  motif  à  faire  valoir,  je 
suis  votre  serviteur.  Vous  comptez  sur  moi? 
serviteur. 

—  Serviteur  à.  Se  dit  quand  on  renonce  à 
une  chose  de  gré  ou  de  force.  Serviteur  à  la 
promenade. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux  domestiques.  Do- 
lille  a  dit,  en  parlant  de  l'âne  et  du  cheval  : 

De  tous  nos  serviteurs,  c'eBt  le  moins  exigeant. 
Il  naît,  vieillit  el  meurt  sous  le  cbnume  indigent. 
Votes  ce  fier  coursier,  noble  nmi  de  son  maître, 
Son  compagnon  guerrier,  son  serviteur  champétro 
(Dkmllb.) 

—  Fig. 

La  raison  est  pour  l'homme  un  serviteur  habile, 
filais  un  serviteur  froid,  paresseux,    indocile. 

(De  Kesm-i.1 

—  Faites  serviteur.  Se  disait  populairement 
à  un  enfant  pour  l'engager  à  faire  la  révérence. 

SERVITURE.  s.  f.  (du  lat.  servitude  ;  rad. 
servir e,  servir).  Etat  de  celui  qui  est  esclave, 
serf:  esclavage,  cajitivitè.  Joug  de  la  servitude. 
Servitude  dégradante.  Etat  perpétuel  de  servi- 
tude. Vivre  dans  la  servitude  Sortir  de  servi- 
tude Se  soumettre  à  la  servitude.  Délivrer  de 
la  servitude.  Les  peuples,  désespérant  d'échap 
per  au  glaive  ou  aux  chaînes  des  infidèles,  n'at- 
tendaient plus  que  la  mort  ou  la  servitude. 
(Fléch.)  Les  fers  devenaient  le  partage  des  là 
ches,  et  beaucoup  se  cachaient  dans  les  antres 
et  dans  les  forêts  pour  éviter  le  tombeau  ou  la 
servitude.  (Rayn.l  La  servitude  est  si  peu  natu» 
relie  a  l'homme,  qu'elle  ne  saurait  exister  sans 
quelque  mécontentement.  (J -J  Rouss.)  Lors- 
que l'esprit  saisit  la  parfaite  égalité  naturelle, 
la  raison  s.,  révolte  contre  la  servitude  (Alhér.) 
Le  chef-d'rpuvre  du  maehiavélisme  serait  d'em- 
plover  un  peuple  qui  fût  libre  à  la  conquête  de 
la  servitude  (Trad  de  Shérid)  L'amour  de  l'am- 
bition n'est  pas  plus  nature!  nu  cœur  humain 
que  celui  de  la  servitude.  (B.  de  St-P.)  1  a  na- 
tion espagnole  a  suivi  ses  rois  dans  la  liberté, 
dans  la  servitude,  et  jusque  dans  le  crime.  (Ed 
Quinet.) 

Sous  les  Assyriens  leur  triste  servitude 

Devint  le  juste  prix  de  leur  ingratitude.  (Rac.) 

—  Dépendance  ou  l'on  est.  ries  autres  Qui  r.e 
sait  que  l'Eglise  êtaii  alors  dans  une  espèce  d3 
servitude?  (F'iech.)  Les  inférieurs  se  vengent  de 
la  servitude  par  la  liberté  des  discours.  (Mass.) 
Puisque  avec  l'âge  commence  la  servitude  ci- 
vile, pourquoi  la  prévenir  par  la  servitud"  pri- 
vée ?  (J.-J.  Rouss.) 

Tu  sais  si  do  la  servitude 
Je  prétends  faire  encore  une  longue  habitude.    (Rsc.) 

—  Contrainte  ,  assujètissement.  Imposer  â 
quelqu'un  une  servitude  de  tous  les  instants. 
L'accomplissement  des  vœux  est  une  pénible 
servitude  A  la  cour  ,  chacun  se  plaint  «e  sa 
servitude,  et  ne  craint  rien  tant  que  sa  liberté. 
(Fléch.  1  Imaginez,  s.  vous  le  pouvez,  une  situa- 
tion où,  1  ï tire  de  tout  joug  ,  de  toute  servitude, 
on  n'ait  à  répondre  qu'à  soi-même  de  soi-même. 
(Mass.)  Cette  liberté  du  mariaae  si  vantée, 
qu'est-elle  qu'une  servitude  qui  nous  lie  aux  vo- 
lontés et  souvent  aux  caprices  d'un  époux  sou- 
vent injuste,  jaloux,  bizarre  ?  (Id  )  Qu'est-ce  que 
la  vie  du  monde  et  de  la  cour  elle-même,  qu'une 
servitude  éternelle  ou  nul  ne  vit  pour  soi?  (Id.) 
C'est  une  grande  servitude  que  d'être  obligé  de 
rendre  des  devoirs  journaliers  à  des  gens  qu'on 
n'aime  pas.  (La  Bruy.)  Il  faut  satisfaire  à 
l'homme   comme   à   une  servitude   fâcheuse  ,  et 

i   ne  lui  donner  que  ce  qu'on  ne  peut  lui  refuser. 
(Fonten.)  Quelqu'un  me  rendit  le  bon  office  de 
I   me  délivrer  de  cette  servitude.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Servilité,  esprit  servile    La  servitude  avilit 
1   l'homme  au  point  de  s'en  faire  aimer.  (Vauven.) 

La  prompte  servitude  a  fatigué  libère.  (Rac.) 

—  Au  sens  moral.  La  servitude  du  denton,  du 
|  pèche,  des  passion?.  Assujètissement  an  démon, 

au  péché,  à  ses  passions.  L'âme  honteuse  de  sa 
!   servitude  vient  a   considérer   pourquoi  elle  est 
née.  (Boss.)   Nous  étions  sous  la   servitude  et 
sous  la  malédiction,  et  Jésus-Christ  vint  rompre 
nos  chaînes  et  nous  mettre  en  liberté.  (Mass.! 
||  Réduire   son   corps  en   servitude.  Châtier  !a 
1  chair.  Saint  Louis  châtia  son  corps  pour  lo  ré- 
duire en  servitude. 
— Jurispr.  Toute  charge  imposée  sur  un  hé- 
|  ritage,  pour  l'usage  et  l'utilité  'l'un  autre  héri- 
tage appartenant  1    un  autre  propriétaire.  Ser- 
|  vimdes  naturelles.  Servitudes  légales. S. "v  i  il   s 
conventionnelles    Les  servitudes  naturelles  dé- 
rivent delà  situation  naturelle  des  lieux.  Elles 
j  s'appliquent  principalement    à   trois   objets,  le 
|  libre  écoulement  des  eaux,  le  droit  de  bornage 
i  et  le  droit  de  clôture.  Les  servitudes  légales  dé- 
i  riventdes  obligations  imposées  par  les  lois:  elles 
ont  pour   objet    la  construction    des    chemins, 
leur  réparation  et  celle  des  ouvrages  publicsou 
communaux,  le  marchepied  des    rivières  navi- 
gables, et  de  plus  les  obligations  des  proprié- 
taires entra   eux.    Les   servitudes   convention 
ne.lles  dérivent  des  conventions  entre   les  pro- 
priétaires :    elles    sont    à   la    disposition    des 
particuliers,  et  se  divisent  en  urbaines  ou  ru- 
rales, selon  qu'elles  s'appliquent,  k des  bâtiment! 
ou  à  des  fonds  de  terre.  ||  Servitude  réelle.  Ser- 
i  vilude  qui  regarde  les    choses,  les  immeubles. 
|    ||  Servitude   personnelle.  Celle     ni  regarde  l« 
j  personnes. 
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SEttVIUS  TULL1US.  Roi  de  Rome,  fils 
d'un*  esclave  échut-  comme  prisonnière  de 
guerre  à  Tanaqnil.  femme  de  Tarqum,  fut 
élevé  avec  soin,  se  rit  distingua,  par  sa  bra- 
voure et  son  intelligence,  ei  parvint  à  devenir 
le  gendre  du  roi  11  fut  élu  roi  après  I .  mort  de 
son  beau-père  [578  av.  J  -Cl.  Il  défit  les  Etni- 
tiens  et  les  Véiees,  établit  Le  cens,  augmenta  le 
nomhre  le-  tribus,  et  agra'.dit  Rome.  Il  fut  as- 
sassiné par  l'ordre  de  Taïquin  le  Suuerbe, 
époux  de  sa  fille  Tullie,  laquelle  eut  la  barbarie 
de  faire  passer  son  char  sur  le  cadavre  de  sou 
père. 

SS'.ItVIVÏ    s    m    [mot  latin   qui  sig  j'ai 

Strvi  .  Ce  lificat  de  service.  Hors  d'usage. 

SES.  adj.  poss.  Pluriel  de  son,  sa,  ses.  V.  son 

SÉSAC  (en  hébr.  présent  du  sur)  Roi  d'E- 
gvpte  auprès  duquel  se  retira  Jéroboam  fuyant 
Saiomon  ,  qui  voulait  le  faire  périr.  Dans  la 
suite  il  fit  la  guerre  à  Roboam,  fils  deSalomon, 
s'empara  de  Jérusalem,  et  pilla  les  trésors  du 
temple  et  ceux  du  palais  du  roi. 

SESAME,  s.  m.  Bot.  Genro.de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  bignoniées,  ayant 
pour  type  le  sésame  d'Orient,  vulgairement  ap- 
pelé jugeoline.  Le  sésame  est  cultivé  avec  beau- 
coup de  soin  en  Egypte,  ainsi  que  dans  le  Levant 
et  l'Italie.  On  retire  le  ses  semences  une  huile 
qui  a  été  en  grande  réputation  dans  l'Orient. 
Le  sésame  et  ses  préparations  son',  encore  en 
usage  chez  les  Egyptiens  comme  remède  et 
comme  cosmétique. 

SÉSAMIE  s.  f.  Antiq.  Gâteau  qu'on  fa. sait 
jhez  les  anciens  avec  du  blé  de  Turquie. 

SÉSAMOÏDE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <n)o-â|Mj. 
sésame;  s'iose,  ressemblance).  Anat.  Qui  res- 
semble à  des  grains  de  sésame.  Se  dit  de  cer- 
tains petits  os  gros  comme  la  graine  de  sésame, 
qui  ;e  rencontrent  dans  certaines  articulations, 
et  qui  paraissent  destinés  à  favoriser  le  glisse- 
ment des  tendons.  Os  sésamoïdes.  (Js  sésamoides 
dïs  doigts. 

9ESARME.  s.  m.  Moll.  Genre  de  crustacés 
décapodes  brachyures ,  réuni  à  celui  des 
grops.  s 

SESBANE    s.  f.    (de  l'arab.   seseban).   Boi 

Genre  de  plantes  dicotylédones,  de  la  famille  des 
légumineuses,  comprenant  plusieurs  plantes 
herbacées,  ou  arbrisseaux  do  l'Egypte  et  des 
Indes  orientales. 

SESCUPLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est,  une  fois  et 
demi  autant,  qui  contient  une  fois  et  demi  au- 
tant. Nombre  sescuple. 

—  subst.  au  niasc.  Douze  est  If  sescuple  de 
nuit. 

SESCUPI.ICAIRE  adj.  et  s.  Antiq.  Soldat 
qui  recevait  un-  paye  et  demie.  Les  soldats  ses- 
CUplicaires.  Les  sescuplicaires. 

SESÉLI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
ombellifères,  renfermant  des  plantes  herbi 
à  tige  verte,  hautes  de  90  centimètres  au  plu 
portant  des  feuilles  alternes,  des  fleurs  d'abord 
rougeâtres  puis  blanches,  et  des  fruits  petits  et 
ovoïdes.  Les  sésélis  habitent  l'Europe  méri- 
dionale. 

—  Seséli  commun.  Nom  vulgaire  de  la  li va- 
che commune,  et  d'une  espèce  de  herle.  || 

de  Crète.  Le  tord.yle  officinal.  ||  Sésèli  de  Mont- 
pellier. Nom  vulgaire  du  peucédane  silaus. 

SESERINUS  s.  m.  h  hthyol.  Genre  de  pois- 
sons de  la  seconde  tribu  des  poissons  squanii- 
penties. 

8ESIE.  s.  f.  (du  gr.  0%,  espèce  de  ver 
qui  ronge  le  bois).  Eutom.  Genre  d'insectes  lé- 
pidoptères, de  la  famille  des  fusicornes  ou  clos- 
térocères  ,  comprenant  des  espèi  es  do  sphinx 
qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 

—  Bot.  Genre  de  champignons  établi  pouv 
nne  espèce  qui  orolt  sur  le  bois  de  sapin 
pourri 

SESi.ERE  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes  mo- 
nocotvieuones.  ae  ia  famille  des  graminées,  com- 
prenant une  aouzaine  de  plantes  herbacées,  dont 
la  plus  grande  partie  croit  en  Europe.  Seslère 
bleue. 

SÉSOSTIUS  (pr.  Ce-eoi--'rtss).  Roi  d'Egypte, 
que  l'on  croit  être  le  môme  que  le  Rnamsès  11] 
des  monuments  égyptiens.  11  divisa  son  ro\  aune, 
en  trente-six  uomes  ou  districts,  et  soumit  la 
Libye,  l'Ethiopie,  les  lies  de  la  mer  Rouge, 
l'inde,  une  partie  de  l'Asie  et  l'Europe  orien- 
tale. Revenu  de  ses  expéditions,  il  fit  élever  des 
monuments  ,  des  temples,  des  obélisques  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  ses  victoires,  protégea 
les  scie-ic.es  et  les  arts,  et  fit  divers  travaux 
utiles  à  la  prospérité  de  son  royaume  On  dit 
que,  devenu  aveugle  dans  sa  vieillesse  ,  il  se 
donna  1?  mon  On  ignore  l'époque  de  ce  règne, 
que  l'on  place  généralement  entre  le  XVIII'  et 
le  xn*  siècle  av    J.-C. 

SESQUIALTERE  adj.  des  2g.  (pr.  céss-kui- 
al-ière ,  du  lat.  lesquiatter,  formé  de  sesqui , 
une  fois  et  demie  ,  et  aller  ,  autre  )  Mathém 
Se  dit  des  quantités  dont  l'âne  contient  l'autre 
une  fois  et  demie.  |j  Raison  sesnuiatiere .  Raison 
de  deui  termes  ,  dont  l'un  contient  l'autre  une 
fois  et  demie  Rapport  sesquialtere  Douze  et 
huit  sont  des  nombres  sesquialtères. 

SlxtlJl-t  Ol  IBLE  adj.  des  2  g  (  pr  cess- 
ion )  M>  ihérn.  y  ii  contieni  une  autre  quanti  é 
deux  lois  et  demie.  ||  Raison  sesqui-double.  Celle 
dont  le  plus  «rand  terme  contient  le  plus  petit 
deux  fois  ei   ternie. 

o-fcSQIJa-yoAUttAT.  adj.  m.  (pr.  cess-kui). 


SETF 

Astron.  tie  dit  de  l'aspect  des  planètes  ,  éloi- 
gnées  l'une  '.'.autre  de  quatre  signes  et  demi 
ou  de  cent   trente-cinq  degn  s. 

SESieHI  TSUIUIE  adj  des  2  g  (pr.  cess- 
ait) Mathém  Se  lit  d'une  raison  de  la  plus 
grand.-  niega.it.-  entre  deux  quantités,  on1  l'une 
contient  l'autre  une  fois  et  un  tieis.  liaison 
sesqui-tierce 

SESSE  s  f.  Relat.  Bande  de  toile  qui  en- 
toure le  turban  des  tnahométans. 

—  Mar  Sorte  de  pelle  avec  laquelle  on  oie 
l'eau  d.-s  petits  bateaux. 

SlîSSÉE.  s   f.  (de  M.  Ses  i  direi  I    du  jardin 
royal    de    botan.    au    Mexique  ),     Bot. 
déplantes    dicotylédones,  à   fleurs  cor 
monopétalées ,  de  la  famille  des  bignoniacée» , 
comprenant  des  arbrisseaux  du  Pérou. 

SESSILK.  adj.  des  2  g  (du  lat.  sessilis).  Bot. 
Qui  repose  immédiatement  sur  Is  tige  ou  sur 
l"s  rameaux  Fleurs  sessiles  Feuilles  sessiles. 
Plante  a  fleurs  et  à  fouilles  sessiles. 

—  Laitues  sessiles.  Laitues  qui  ne  s'élèvent  pas. 

—  £ool.  Yeux  sessiles.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
portés  sur  un  pédoncule. 

SESSII.lFLOstE.  adj  des  i'  g.  (et.  lat.,  tes- 
silis,  ses- île  ;_//...»,  il  tir).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  ses- 
siles, qui  porte  les  (leurs  immédiatement  sur  la 
tige  ou  sur  les  rameaux.  Plante  sessilil 

SESSILIOCLE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  ses- 
silis,  sessile  ;  oculus,  u-il).  Zool,  P.. ut  les  yeux 
sont  sessiles.  c'est-à-dire  qui  ne  sont  pas  portés 
sur  des  pédoncules.  Il  s'oppose  a  Pédii 

—  sKssiLt.it  Lhs.  s.  m.  pi.  Crust.  Famille  de 
crustacés  à  yeux  sessiles. 

SESSION  s.  f.  (mot  pris  de  l'anglais,  venu 
.in  lat.  sissio ;  rad.  sedere ,  être  assisi  Pemps 
pendant  lequel  un  corps  délibérant  est  assem- 
blé. Ouverture  de  la  session.  Clôture  de  la  ses- 
sion. La  prochaine  session  La  dernière 
Session  de  la  Chambre  des  députés,  de  la  l  Ini.i- 
bre  des  pairs.  Session  d'un  conseil.  Session  du 
parlement  Session  annuelle.  Session  de  la  Cour 
d'assises  Session  féconde  en  cause:  importan- 
tes. La  première  session  extraordinaire  eut  lieu 
en  l'an  X,  depuis  le  15  germinal  jusqu'au  Ml 
floréal  inclusivement.  Environ  trois  cents  lois, 
tant  générales  que  particulières,  furent 

dans  le  coins  de  cette  session  extra inaire, 

qui  se  termina  par  l'adopUou  du  traite  d'A- 
miens. (Salleut.) 

—  Séance  d'un  cono'le.  Première,  seconde 
session. 

—  Article  oui  renferme  les  décisions  publiées 
dans  la  séance  du  concile. 

4  — Absol.  Eu  France,  Temps  qui  s'écoule  de- 
puis  l'ouverture  des  Chambres  législatives  jus- 
qu'à la  clôture,  et  en  Angleterre,  depuis  la  con- 
vocation  du  parlement  jusqu'à  sa  prorogation. 
A  la  nouvelle  session.  Pendant  la  session  La 
session  va  bientôt  finir 

SESTËSICE.  s.  m    (du  lat.  sestercius,  contrac- 
tion de  semis  terlius ,  sous-entendu  as,  deux  as 
et    demi).  Antiq.  rom.   Monnaie  d'argent    chez 
les  Romains,  qui  faisait  originairement  le  quart 
d'un  denier,  et  qui  valait  deux  as  et  demi  :  c'est 
ce  qu'on  appelle  petit  sesterce,  pour  le  di 
in  grand  setteroe ,  monnaie    fictive   qui    valait 
1,000   petits  sesterces.  Comme   le   denier  valut 
ensuite  1(>  as,  le  petit  sesterce  vainl  lui-même 
4   as.    Sous  la  République  jusqu'à  Augo 
valeur  du  petit  sesterce  était  de  20  centimes  de 
France;  depuis  Auguste  jusqu'à  Domit 
diminua  un  peu  graduellement  jusqu'à  In  cent. 

—  Géogr.  anc.  Lieu  situe  hors  de  la  porte 
Esquiline,  à  Rome,  et  à  deux  milles  et  demi  de 
la  ville,  où  l'on  brûlait  le  corps  des  citoyens 
pauvres,  des  esclaves,  et  ou  l'on  exposait  aux 
animaux  de  proie  les  cadavres  des  criminels. 

SESTKRRAUE     s.  m.    Dr.  féod.    Droit  sui- 
levé  sur  le  produit  des  torres  &  blé  et 
sur  chaque  setier  de  grain. 

SESTERTIAURE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (pr. 
cèss-ter-à-ére).  Antiq.  rom.  Celui  qui.  chez  les 
Romains,  distribuait  des  sesterces  dans  les  ré- 
jouissances  publiques. 

SESIIVE    s.  m.  Bot    Genre   de  plantes  dico- 
tvléuoues,  à  fleurs  complètes,  de  la  fat 
ficoides,  renfermant   des   plantes  herbacées,  à 
fleurs  solitaires,  saus  corolle. 

SÉSUVIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
sésuve.  ||  sksoviées.  s.  i  pi,  Famille  do  plantes 
ayant  pour  type  le  genre  sésuve. 

SETA.  s.  m.  Mot  latin  par  lequel  on  désigne 
quelquefois  en  français  le  Poil  long  et  rude  du 
cochou,  du  sanglier. 

SETACE,  EE.  adj.  (rad.  seta).  liist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'une  soie  de  cochon. 

SÉTAtRE    s,  f.  Bot.    Genre  de  plantes  mo- 

nocotylôdones,  à  fleurs  glumacées,  de  la  famille 
des  graminées.  Sétaire  grêle,  purpurine,  incli- 
née, à  gros  épis. 

SETEKEE.  s.  f.  Archéol.  Ancienne  mesure 
agraire. 

8ETEUILLE.  s.  f.  (pr,  sé-teu-i-e).  Pêch.  Il  se 

disait  autrefois  d'un  poisson  fort  petit  que  l'on 
prend  daus  la  Seine  en  certaines  saisons. 

SETKIJX,    EUSE.  adj.  (du  lat.   sein,  soie  de 
cochon;    Bot,  Quj  ust  compose  .1 
qui  est  garni  de  poils  rudes.  Réceptacle  séteux. 

8ETFARI.  s  m.  Relat.  11  se  dit  du  voile 
que  portent  les  femmes  dans  plusieurs  endroits 
de  l'Afrique. 
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6ETI1.  Troisième   fils   d'Adam  a  a  ; 

quit  l'an  dn  m le  130   11  pratiqua  ia  »i 

fut  le  père  d'Enos,  -lotit   les  descendant 

s. tv.  rent    :»  vraie   religion    11  mourut  âgé  de 

-, 

SÉ'i'HÉEN  ou  SÉTUIEN,  EPflVE  adj  el  s 
Hist    relig    Membre   d'une   seule   qui   formait 
une  branch 
culte   .  Set!  ,  ti  d'A  iam  et  d'Eve 

SETUIiU.  s.  m,  liist  ju  1  Sorte  de  bois  pré- 
cieux et  incorruptible  dont  Moïse  fit  construire 
l'arche,  le  tabernacle,  etc 

Si/rnos    Prêtre  de  Vulcain,  successeur  d'A- 
nysis  au    troue  d'Egypte.    On  reconte  qu'il  fut 
délivré  de  l'invasion  des  Assyriens  pi  r  des 
qui  mangèrent  la  unit  les  cordes  de  leurs  arcs. 

SETIA.    Gèogr.    anc.   Ville   du    Latium,  re- 
nommée pour  ses  vins,  que  Mar. 
ont  vantés  dans  leurs  écrits. 

SÉTICAUDE     adj.    des   2   g.    (et.  lat.,  seta, 
soie .  cauila,    queue).    Entom.  Qui    a    la 
terminée  par  des  soies.  |)  SETICADPKS.  s.  m.  pi. 

Fan  '  api 

nant   ceux  qui  ont  l'abdomen  terminé  par  des 

SI  tes 

SÉTICÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  seta,  soie, 
et  du  gr  Qui   a  des  an- 

i  i  mi  bres.  s.  m   pi. 

Famille  de  cru-i  , 

ceux  qui  ont  les  antennes  supérieures  longues 
et  sétaci 

SETICORIN1E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  «c'a, 
soie    cornu,  corne;.  Eutom.  Qui  a  les  i 

de   leurs 
anneaux.    ||    SKTICORNBS.    s     m,    [il    Famille    de 
lépidoptères,  comprenant  ceux   de  ces  insectes 
qui    ont  les  antennes  en  [orme  de  soie,  c'esl-à- 
ur  extrémité  libre. 
SETIE.  s.  f.  Relat.  Non.  -  de  bar- 

que dont   les  Turcs  s.-  -    rv    ..:  pour  le 

SETIER.  s   m.  (pr.  ce-tie,  du  lat.  sexlarius, 

que  cuez   les  Latins  le  se- 
tter était  la  sixième  partie  du  coi  I 

m.    métrique  français,  Mesure  de  ca- 
pacité dont  on  se  servait  pour  les   mai 
ches     i  -.  etc.  Le  seti. 

lait  12  bi  ,     Il  va_ 

riait  selon  les  lieux. 

—  Vu  setier  de  i.rr->  Autant  de  terre  labou- 
rable qu'il  eu  faut  pour  y  semer  un 

Met  ure  de  i  tpa.  . 
le  vin.  el  valant  7  litres    i  i 
I    '    Se   dil  du       art  ue  iu  piute,  et  - 
1     i res . 

—  A  l'ètrang.  mployée 

iquides,  et   valant   4 
22  centilitres.   ||   Nouvelle   mesm 

Lausanne,  pom 
huit  40  litres  50  centilitres.  ||  Mesure  d     Neuf- 
chàtel    pour   les   liquides,    valant   'M   litres   47 
centilitres. 

—  Jeux.  Demi-sitiir.  Se  dit,  au  jeu  de  la  guin- 
guette, d'un  jel  in  qu'on  propose  de  faire  au- 
dessus  de  ce  qu  on  risquait  d'abord. 

SÉTIF.  Geogr    Ville  d  s  capit. 

de  la  Mauritanie,  a  80  lieues  S.-O.  de  Constau- 
tine  et  à  50  lieues  d'Alger;  5,000  hab.  EU 
partieut  aux  Français. 

BÉTIFÈRE.  adj,  des  2  g.  (et.  lat.,  s.la.soie; 
fero,  je  porte)  liist.  nat.  Qui  porto  des  soies. 
Insecte  sétifère. 

—  Qui  produit  de  la  soie,  qui  concerne  la  soie. 
Industrie  sétifère. 

SÉTIFLORE.  adj  des  2.  (et.  lat..  sela,  soie; 
Jlos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  pétales  liguliformei 
et  presque  semblables  à  des  soies. 

SÉTIFORME.  adj.    des  2  g.    |ét.  'ai 

mut,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
de  soies. 

SÉTIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  seta,  soie; 
;,")<>.  je  porte).  Qui  porte  une  ou  plusieurs  soies. 

—  shTiui.Kts.  s.  m.  pi.    Mamm     Fa  . 
mammifères  multongulés, comprenant  ceux  qui 

corps  couvert  de  soies. 

SETIH.  Géogr.  Plaine  du  pays  de  Moab,  où 
les    Hel.reux    liront    leur    .  pement 

avant  de  passer  le  Jourdain.  Elle. 
l'union   que   les  Israélites  y  contractèrent  avec 
les  tilles  moabiles. 

SETINE.  s.  f.  Anc.  métrol.   Mesure 
employée  pour  les  prairies,  dans  le  pa\  - 
et  le  Bugey  .  étendue  que  six  hommes  peuvent 
...  jour. 

SETiPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  seta,  soie  ; 
pts,  pied).  But.  Qui  a  le  stipe  ou  le  pied  séti- 
forme. 

SÉTirODE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  seta,  soie  ; 
et  du  gr.  it'.Cs,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pieds  en 
forme  de  soies  ||  sktipodes.  s.  m  pi.  Famille 
d'entomozoaires  appelés  aussi  chétopodes. 

SET1.EUJE.  Géogr.  Rivière  de  l'Hindoustan 
qui  prend  sa  source  dans  le  Tibet,  trace  la  li- 
mite méridionale  du  Lahore ,  et  se  jomt  à  ia 
Beyah  pour  former  la  Gorra. 

SÉTON.  s.  m  (du  lat.  seta,  soie).  Chir.  Ban- 
delette de  soio,  de  linge  effilé  sur  les  bords,  que 
l'on  passe  i  travers  les  tissus  sains  ou 
le  plus  souvent  pour  déterminer  un  écoulement 
d'humeurs.  Mettre  un  selon  ,  des  sétons,  Ap. 
pliqner  un  selon.  Entretenir  un  selon  t"esi 
presque  toujours  à  la  nuque  que  le  selon  est 
placé.  Les  médecins  humoristes  lont  souvent 
sa       ,1.1  selon. 


SEUL 

—  L'.-.  ►.ntrelifciu  en 
moyen  du  séton.  Avoir  soin  d'un  selon.  Le  se- 
lon va   i 

—  Ict.t. 

SE  roUHE.  s.  m.  Entom.  Syn.  de  For 

SETTLE     Elltanah]     iv       anglais  dont  tel 
renlcbui  deDrydei. 
mort  en  1724 

;«    Ville  de  Poriu-.-a. 
l'Estramadure     Elle  a  un   port  el  fait  ie  coui- 

SEUF.  s.  m    Mai     Petit  bâtiment  dont  on  $5 
sert  sur  les  côtes  de  Flandre. 
SEUIL,    s.   m.    (pr    cem/e .   du    lat 

i     selon  Varron    fait  de  tolum,  sol). 

1      '  ou  de   pierr-  qui  i  -t    au  bas  d" 

l'ouverture  de  .,Vli  ljfc  j, 

porte    I'.  iil   de  la   port. 

franchi  le  seuil  de  la  porte  Jean-Jacq 

.  ie  s^uil 
.te du  pavillon  que  BurTon  avait  consacre 
à  l'étude  de  la  nati.r 

rot  orzuHI, 
De  lti  pono  du  temple  aura  p..»ie  le  tend         ^Rac.) 

s  le  tou 
jours  sur  ie  s,uil  de  sa  ,    -aub.) 

par  lui.  le  guide  te  prescr.le. 

leMo, 
le  ...i  »enl  ti  u  jrasu  pi.c        C^»rIl,o^.l 

—  lu-  Se  dil  poui  Commencement,  dé- 
but, etc. 

Vu  rv.  uà  saint  ni  c-uctiatuail  «lèfl  le  beuil  de  I.-.  vie 
•Jutquea  aux  portes  de  la  mort.  .itia.J 

ut  le  tcuil  .le  ta  de. 

aie  allcindre  au  sommet  de  la  lerfertioa 
LUI. 

—  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui  reçoit  ie 
pont-levis  quand  on     . 

—  Nai  -  qui  ferment  les  ba- 
teaux, i               ■       ,i  qu'à  l'arné: 

''  "■  '  ■  Piê  .a  porte 

i.oteaux  au  fond  di 

—  Pêch.  Traverse  d'une  grenadière  ou  petite 
seine  à  chevrettes. 

SEI  n.l.ET.  s    m     pr  ceu-jfC)  dim   de  seuil) 

Mar.    Marche  qui  forme  la    lace   inférieure  du 

■  ■i  sabord  c  une  une  porte. 

Le  seuillet  d'un  sabord. 

SEUL,  SEULE,   adj     du   lat.   solus ,   même 
sens  .  fait  du  gr.  ono;,  entier).  Qui  est  sans  com- 
pagnie, qui  n'est  point  avec  d'à.  très    Etre  seul, 
-rà  se  trouver 
s.ul.    Mot  qui  chaie.-  i   su   est  em- 

ployé seul,  l'n  réro  seul.  Ils  sont  seuls.  Vivre 
seul  avec  ses  pen-ees  Tout  seul  mil  est,  ou  se 
figure  autour  de  lui  ses  vertu  t  -  victoire* 
qui  l'accompagi  lui  seul 

le  poid      I  un.-  arme  .    i  les  avec  des 

yeux   pai  DUJ  av«z 

pour  ainsi  dire  laissé  seul  sur  la  trre 
L'homme  qui  sait  penser  et  s'occuper  n'est  ja- 
,.eu  seul  que  quand  il  est  seul.  ..Eoiste.) 
Il  est  plus  supportable  d'être  toujours  seul  que 
de  n'ôli  lont.) 

<)  mon  souve. 
aie  voici  donc  tremblante  et  hcu/j  devant  loi  i     kUic.; 

—  Fig.  Dans  ces  jours  de  deuil  où   le  trône 

lé  de  tant  d'appuis  demeu: 
instant.  -  calme  et  re- 

vient a  lui,  l'homme  se  trouve  seul  avec  sa  con- 

.  -e  trou- 
vera tout  teui  charge  du  poids  de  sou  iniquité 

iw.) 

—  Qui  n'est  point  aidé  par  d'à 

i  .--.  4  l'exemple  de»  dieux. 

Soutient  tout  par  toi-même  et  vois  tout  pur  tes  yeux. 

B.HLI40.) 

—  Fig.  Qui  esl  isolé,  qui  n'est  uni  ..  personne 
par  les  liens  de  l'affection.  Vivre  seul  dans  le 

i.  Etre  seui  sur  la  terre.  O  ma  mère,  en 
me  quittant  vous  m'avez  laissée  seule  au  milieu 
du  monde  ! 

—  En  parlant  d'un  privilège  affecte  particu- 
lièrement à  certaii  On  dirait  qu'il: 
ont  d  uls  l'oreille  d'Apollon.   (Boil.) 

L'honneur       ....... 

D'être  seuls  employés  aux  autels  du  Seigneur.     (Em 

—  Unique.  L'n  seul  D:.  ■.     On     eut  roi.  Un» 

■  religion.  Une  seule  loi.  Une  seule  pensée. 
Le  seul  remède.  Le  seul  bien.  Le  seul  de  tous 
s  bi  ns  Les  i  ami.  Le  seul  de  mes  amis.  Le 
seul  homme  qui  puisse  se  dire  sans  reproenes. 
1  e  s  ul  danger  qu'on  puisse  craindre.  La  seule 
.  qu'on  puisse  al.eguei  La  seule  rejKtnse 
que  l'on  reçut.  Il  est  le  seul  qui  ait  commis  uu 
tel  crime.  Seul  il  a  pécht  a  puni.  Le 

sage  seul  peul  se  croire  heureux  L  homme  su- 
perbe, devenu  le  seul  objet  de  ses  complaisances, 
se  fait    lui-même   son   f1  i  .    prenait 

sur  les  esprits  un  ascendant  que  la  seule  raison 
lui  donnait  [Id .)  Il  fut  seul  en  butte  aux  fac- 
tieux ;  lui  seul,  disait-on.  savait  dire  et  lair 
qu'il  fallait  [Id-]  Représentez-vous  eu  lui  seul 
toul  ce  que  l'Eglise  a  de  grand,  tout  ce  que  le 
ux  et  de  magnifique  Fie,  h.) 
Tout  le  royaume  pleure  la  mon  de  son  défen- 
seur, et  la  perte  d'un  homme  seul  est  une  cala- 
mité publique.  [Id.  1'  lous  les  monuments 
superbes  élevés  en  l'honneur  des  Césars,  *  peins 
un  seul  est  venu  jusqu'à  nous  |Mass 
Vous  «eut,  Scigueur.  tous  seul,  après  quarante  .-.iDOea. 
Pontes  <-.  ilrc  IH  rluriarol  li. 

L.  homme  latsi,    1  homme  tetsf,  en  s*  tuteur  exl.-etxe. 
Mot  un  brutal  honneur  a  s'égorger  soi-même        U«u..l 

—  Simple.  La  seule  pensée  de  celle  action 
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SEVE 


SEVI 


SEVR 
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Mt  criminelle.  Dans  lo  même  sens.  I„a  seule 
idée  lu  seule  pensée  en  fait  fréi  r  Etonner  de 
ion  seul  regard    Un  gênerai    qui  rond   lu  rou- 

ri  [a   i    s."-  troupes   p ai  is  seule  pré i    La 

son,,    pensée  de  notre  sep  iratiou  m     fatl   IYi 
nur  Frémit  à  la  seule  id  •■  de  la  mon    l  n  ta- 
lout  le  seul  de    •  :  tani  de  gran- 

deur. jBoss.)  I!  frémit  au  seul  nom  d<3  ta  mort. 
(Fléch.) 

—  Sans  autre  titre,  sans  autre  secours.  Leur 
finissant-!!  tAl  mit  vos  ancêtres  sur  le 
(Mass  | 

—  Quoique  frtjftiei  le  il  n'y  a  que 
lui,  ou  ajoute  quelquefois  la  m 

Kt  lo  roi.  qui  no  mt  on  trouver  lo  oonpablo, 
BTImputa  au'ani  seule  Juifs  co  projet  détestable 
|au»i.| 

—  Au  lien  de  dire  simplement  un  d'entre  eux, 
on  ajoute  quelquefois  le  mot  Sfui  pour  donner 
pins  Je  force. 

Tl  fut  des  Juifs,   il  f.it  une  insolente  race  , 

I  osa  d    \niiii  altîror  lo  courroux. 
Aussitôt  dt    li  terre  ils  disparurent  tous.       (Use.) 

—  Tout  teul.  C'est  la  rei  ice  tonte 
seule  qui  a  l'ait  les  faux  .lieux.  (Mass.)  Et  ses 
écrits  tout  teuli  doivent  parler  pour  lui.  (Boil.) 

—  ['ne  seule  fi  is.  Elle  n'a  eu  à  se  repentir 
que  d'avoir  une  teule  fois   souhaité   une 

plus  douce.     1 

—  Etre  teul  à.  Il  est  teul  à  s'estimer  et  à  s'ap- 
plaudir.  (Fléch.) 

—  Par  cela  seul.  Par  celte  seule  raison.  Une 
nation  qui  aime  ses  princes  et  qui  par  cela  teul 
mérite  d'ètr  ■  iss.) 

—  S'emploie  d'une  manière  relative,  et  se  dit 
des  personnes  et  des  choses.  Combien  y  a-t-ii 
de  femmes''  11  n'y  en  a  qu'une  seule.  Combien 
y  a-t-il  d'hommes  ?  Vi\  seul.  Combien  voulez- 
vous  de  plumes  î  Une  seule. 

—  Ahsol.  et  subst.  au  mise.  Se  dit  pour  Un 
seul  princ>.  nu  seul  roi.  un  seul  gouvernant.  Le 
gouvernement  d'un  s.  ui.  Le  pouvoir,  l'autorité 
d'un  seul.  Les  peuples  orientaux  ont  toujours 
été  soumis  au  gouvernement  d'un  soûl. 

SEULEMENT,  adv.  Pas  davantage,  rien  do 
plus.  Prononcer  seulement  quelques  paroles. 
Regardez  seulement,  n  i  !  >uchez  à  rien.  Nous 
nous  reposimi  s  seulement  un  instant.  Que  ce  ne 
soient  pas  seulement  des  voeux  inutiles.  (Boss.) 
Ce  temple  n'aura  jamais  besoin  qu'on  !e  réta- 
blisse, il  suffira  seulement  qu'on  l'entretienne. 
(Id.)  Des  troupes  considérables  seulement  par 
leur  courage  et  par  la  confiance  qu'elles 
en  leur  général.  (Fléch.)  Dieu  consent  que  vous 
transmettiez  à  vos  enfants  les  possessions  qui 
vous  sont  venues  do  vos  ancêtres;  h  'eut  seu- 
lement que  vous  en  retranchiez  une  légère  por- 
tion pour  les  infortunes  qu'il  lais ;m     l'inii 

gence.   (Mass.) 

Je  n'attends  pas  de  vous  de  si  sanglants  exploits, 

Et  Je  vous  seulement  emprunter  votre  voix      (K*c.) 

—  Uniquement.  Les  grands  regardent  fe  reste 
des  hommes  comme  ries  créatures  d'un 
espèce,  et  faites  seulement  pour  servir  à  leur; 
liassions.  (Mass. |  11  se  souvient  seulement  qu'il 
vous  aime.  (Rac.)  Suis-je  leur  empereur  seule- 
ment pour  leur  plaire?  (Id.)  11  va  voir  l'opéra 
seulement  pour  les  vers,   (lioil.) 

—  Même.  Quel  homme  aujourd'hui  pourrait 
prouver  seulement  qu'il  descend  des  Gaulois,  des 
Romains  ou  des  Francs  ?  |B.  de  Si- P.) 

—  Pus  seulement.  Pas  même.  11  n'a  pas  seu- 
lement été  malade  ,  et  je  l'avais  cru  mort.  11 
n'est  pas  venu  me  voir,  que  dis  je,  il  ne  m'a  pas 
seulement  écrit.  M.  I.e  l'ellier,  renfermé  dans 
les  modestes  emplois  de  la  robe,  ne  jetait  pas 
seulement  les  \  eux  sur  les  engagements  écla- 
tants mais  périlleux  de  la  cour.   (  Boss.) 

Sa  grlVee  à  i-os  désirs  pouvait  être  aceordéo  . 
Mais  vous  ne  l'avez  pas  seulement  demanda. 

Raciss.)   ^ 

—  Au  moins.  Semblâît-11  seulement  qu'il  eut 
part  à  mes  larmes.  (Rac.) 

—  Quelquefois  il  tient  la  place  de  ne...,  que. 
Le  courrier  est  arrivé  seulement  aujourd'hui. 
D'aujourd'hui  seulement  je  jouis  de  ma  gloire. 
(Rac.) 

—  Avec  l'expression  ne...,  que,  ce  serait  une 
faute  d  employer  seulement.  11  n'a,  feulement  qu'à 
se  montre)  ,  cette  phrase  est  incorrecte  ,  parce 
que  ne...,  que  signifiant  seulement,  rend  ce  der- 
nier complètement  inutile.  On  doit  dire  tout 
simplement,  il  n'a  qu'à  se  montrer. 

—  11  sert  quelquefois  à  mettre  des  restrictions 
à  une  clause. 

Il  était    plein  d'esprit,  de  sens  et  do  raison  ; 
Seulement  iiuur  L'argent  un  peu  trop  <'.,.  f.nltlesse 
1  la  «es  vortus  en  lui  ravalait  la  ni.. 

llioUS»*.) 

—  D'autres  fois  au  contraire  a  les  fortifier. 

L'entreprise  est  fort  belle, 
Et  digne  seulement  d'Alexandre  ou  do  vous.     (Boil.) 

— 11  modifie  ou  corrige  ce  qu'on  vient  de 
dire. 

On  reposait  la  nuit,  on  dormait  tout  le  jour, 
Seutimcn!  au  printemps  quand  FloredaOl  les  rlaines 
Faisait  taire  dos  vents  les  bruyantes  li.ilomcs, 
Quatre  boeufs  attelés,  d  un  pas  tranquille  et  lent, 
Promenaient  dms  Tarin  le  monarque  indolent. 
(lSons.v.) 

-  r<iiN-SBCLEMKNT.  loc.  adv.  ordinairement 
suivie  de  mais  encore ,  mais  aussi  Discernant 
non-seulement  le  bon  d'avec  le  mauvais  ,  mais 
encore  le  meilleur  d'avec  lo  bon.  (Eiéch.)  Saint 
Louis  non-seulement  se  chargea  du  soulagement 
de  la  misère  publique,  il  voulut  même  prendre 
sur  soi  la  pénitence.  (Id.)  La  religion  nous  ap- 


prend à  obéir  aux  puissances,  non-seulement  par 
la  crainte  le  l'autorité  ,  mais  par  une  obliga- 
tion  le  conscience.  (Mass.)  V.  nqn-sedlkmknt. 

!' 

.  SEl'I.ET.  ETTE  adj.  (dimin.  de  seul).  Seul. 
Etait  du  n  grand  usage  dans  les  poésies  pasto- 
rales, ^e  n'irai  plus  au  bois  seuletle. 

Hier  Nieette 

Sous  dos  bosquets 

Bosnbres  et  fr  lis 

Marchait  «mlelte,  (Faut.) 

SEULLON,  s.  m.  Ane  cout.  Mesure  de  ton  \ 
autrefois  employée  à  Chauinont,  et  qui  avait 
38  mètres  40  centimètres  de  longueur  sur  un 
mètre  '.'8  centimètres  de  largeur. 

SEURRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arror.d. 
de  Beaune  (Côte-d'Or);  37,000  hab.  Vinaigre, 
châles.  Construction  de  bateaux.  Seurre  fut  lo 
berceau  de  la  famille  de  Bossuet. 

SEITIISEMÉRE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  (le, .n 
de  cotte 

SEUSNE.  s.  f.  Pêcli.  Espèce  de  seine,  à  bord 
des  t. aliments  bretons. 

SÈVE.  s.  f  (du  lat.  sepa,  vin  cuit  jusqu'à  l'éva- 
poration  des  deux  tiers)  Liquide  qui  n'est  presque 
que  de  l'eau  pure,  monte  et  descend  perpétuelle- 
ment dans  tous  les  végétaux i et  produit  leur  ac- 
■  lient, celui  des  bourgeons,  des  feuilles,  des 
fleurs  el  des  fruits.  Puis  le  par  ies  racines  et  chas- 
sée par  une  force  de  contraction  due  à  lMlion 
l  sève  monte  dans  les  vaisseaux  répandus 
dans  tout  le  hois,  et  principalement  près  du  canal 
médullaire,  où  ces  vaisseaux  sont  beaucoup  plus 
nombreux.  C'est  à  cette  action  qu'est  dû  le  dé- 
veloppement des  bourgeons  au  printemps,  épo- 
que ou  ce  mouvement  est  le  plus  remarquable; 
car  en  hiver  il  est  presque  suspendu  en  totalité; 
il  est  peu  marqué  durant  les  chaleurs  de  l'été, 
et  recommence  aux  approches  de  l'automne, 
temps  où  se  forment  les  nouveaux  bourgeons, 

?ui  en  paraissent  être  la  cause  principale.  Les 
euilles  et  les  pores  corticaux  rejettent  au  de- 
hors la  partie  surabondante  de  la  sève  et  les  gaz 
intérieurs  ;  c'est  le  mode  d'exhalaison  ou  de 
transpiration  des  végétaux  Sève  abondante. 
Première  s'ève  d'un  arbre.  Sève  qui  monte  dans 
l'arbre.  Sève  de  mars.  Sève  d'août.  Circulation 
de  ta  sève  dans  les  plantes.  Plante  privée  de 
sève.  La  force  d'ascension  de  la  sève  est  d'au- 
tant plus  considérable  que  la  plante  est  plus 
saine  et  que  la  transpiration  est  plus  abondante. 
(Chapt.) 

—  Fig.  Force,  vigueur,  énergie.  Ici  se  cache 
une  sève  maligne  et  corrompue  sous  l'écorce  de 
la  jiolitesse.  (La  Bruy.)  Partout  enfin,  chez  les 
poètes  grecs  et  latins  ,  on  trouve  cette  sève  de 
génie,  cet  excellent  goût  et  ces  grandes  beautés 
de  sentiment  et  d'imagination  qui  caractérisent 
les  écrivains  supérieurs.  (Reyrac.)  Je  le  disais 
tout  à  l'heure,  j'ai  crû  entre  doux  pavés,  mais 
cette  herbe  a  gardé  sa  sève,  autant  que  celle  des 
Alpes  (Michelet.)  Sun  vent  aujourd'hui  l'on  com- 
pare l'ascension  du  peuple,  son  progrès,  à  l'in- 
vasion des  Barbares.  Le  mot  me  plaît,  je  l'ac- 
cepte... Barbares  !  Oui,  c'est-à-dire  pleins  d'une 
serr  nouvelle ,  vivante  et  rajeunissante.  (Id.) 
M'importe  !  ceux  qui  arrivent  ainsi,  avec  la  sève 
du  peuple,  n'en  apportent  pas  moins  dans  l'art 
un  degré  nouveau  de  vie  et  de  rajeunissement, 
tout  au  moins  un  grand  effort.   (Id.) 

—  Par  extension,  Certaine  force,  certaine  vi- 
gueur qui  est  dans  le  vin  et  qui  le  tend  agréa- 
ble. Vin  qui  n'a  plus  do  sève,  qui  a  perdu  sa 
sève.  Sève  du  vin.  Vin  qui  a  une  bonne  sève, 
une  sève  agréable.  Vin  qui  n'a  plus  do  sève. 
Donner  de  la  sève  au  vin. 

—  Fig.  Force,  vigueur.  Jeunesse  pleine  de 
sève. 

Hélas  î  pleine  de  vie  et  de  force  et  .le  sel'e, 

Sur  la  Franco  caduque  une  race  se  lève.  ("AHTiiftLRMY.1 

SEYER  (SAINT-).  Géogr.  Ville  de  France, 
ch  -1.  d'arr.,    sur  l'Adour   (Lances) ,  5,900  hab. 

SEVERAC-I.E-CHÂTEAU  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Milhau  (Aveyron)  ;  l,fiC0  hab. 
Houille  et  vitriol  de  fer. 

SÉVÈRE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sererus,  mémo 
sens).  Rigide,  qui  exige  une  certaine  régularité. 
Juge  sévère.  Maître  sévère.  Censeur  sévère.  Pa- 
rents sévères  envers  leurs  enfants.  Confesseur 
sévère  a  l'égard  de  ses  pénitents.  Le  juste  sé- 
vère à  lui-même,  et  persécuteur  de  ses  propres 
passions.  jBoss.)  Ceux  qui  n'avaient  point  d'af- 
faires, et  dont  la  vie  était  innocente,  pouvaient 
éviter  l'examen  deeeserciv  tribunal.  (Id.)  Voyez 
si  mes  regards  sont  d'un  juge  sévère.  (Rac.) 
Censeurs  plus  «eéres-et  plus  éclairés  de  noi 
(Mass.)  Des  connaisseurs  sévères  et  délicats. 
(Volt.) 

—  Qui  pardonne  peu  ou  point.  Vous  êtes  trop 
sévère  à  l'égard  de  vos  enfants.  Il  faut  avoir 
pour  un  père  trop  sévère  la  même  obéi  nce 
qu'on  a  pour  une  loi  trop  dure.  (Socrate.)  Puisse 
le  public  ,  d'autant  plus  tevère  ou'il  a  d'abord 
été  plus  indulgent,  me  pardonner,  comme  vous, 
mes  fautes  1  (Volt.) 

—  lise  disait  autrefois  des  femmes  [.eu  sen- 
sibles aux  petits  soins  d"  leurs  adorateurs. 

—  En  parlant  des  choses.  Qui  est  plein  de 
rigueur,  de  rigidité  Paroles  sévères.  Ton  sé- 
vèro.  Air  sevèrr  Maintien  sévère.  Reproche  sé- 
vère. Loi  sévère.  Jugement  sévère.  Discipline 
sévère.  Peine  sévère.  Des  regards  sévères.  Avoir 
un  air  trop  sévère.  Tantôt  il  fronçait  le  sourcil 
d'un  air  sombre  et  strere.  (P.  Xoussenel.)  Un 
front  toujours  composé  et  toujours  sévère. 
(Voit  )  Il  reprenait  sa  hauteur  et  sa  fierté  sé- 
vère, dès  que  la  péril  ét'iit  passé.  (Id.) 


—  Austère,  fort  régulier.  Vertu  sévère.  Mo- 
rale sévère  Mœurs  sévères  Nos  m.rurs  sont 
sans  doute  plus  sévères.  (Volt.|  Vous  avez  une 
vertu  saere  qui  n'entre  point  dans  la  faiblesse 
humaine.  [M-  .le  ,sév.|  Le  philosophe  cher- 
chant, dans  si  jeunesse,  à  séparer  des  dehors 
d'une  vertu  severe.   ,Barth.) 

—  Scrupuleux.  Une  économie  Sévère.  Pour 
subvenir  i  tant  de  frais,  on  employait  avec  une 
économie  sévère  les  revenus  autrefois  attachés 
à  In  couronne.  (Volt.l 

—  Dans  la  littérature  et  dans  les  arts,  Noble, 
régulier  sans  élégance  affectée,  sans  ornements 
recherchés.  Ornements  sévères.  Style  sévère. 
Construction  sévère.  Ouvrage  d'un  goût  sévère. 
Composition  sévère.  Dans  sa  jeunesse,  il  s'é- 
tait nourri  des  beautés  tevèret  qui  régnent  dans 
les  ouvrages  do  Pindare  et  de  quelques  autres 
poètes  lyriques    (Barth.) 

—  Qui  a  plus  de  régularité  que  d'attrait. 
Beauté  sévère.  Un  caractère  de  beauté 

SEVERE,  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  vipère. 

SEVERE  iSeptimei.  Empereur  romain,  né  à 
Leptis  en  Afrique,  en  140  de  J.-C.  Successive- 
rii.uil  avocat  du  fisc,  sénateur,  questeur,  tribun 
du  peuple,  commandant  d'une  légion  en  Espa- 
gne, puis  dos  armées  do  Fannonie,  il  fut  con- 
ir  ses  soldais  après  le  meurtre  de  Perti- 
nax.  Son  règne  fut  glorieux.  Le  chagrin  d'a- 
voir vu  sa  vie  menacée  par  Caracalla,  son  fils, 
mit  fin  à  sa  vie  en  211.  11  avait  do  grands  ta- 
lents et  de  grandes  vertus,  qu'il  ternit  par  sa  sé- 
vérité. 

—  Mvr  de  Sévère.  Géogr.  Muraille  que  Sé- 
vère iii  bâtir  i  ins  la  Grande-Bretagne  pour  ar- 
rêter les  invasions  des  Calédoniens.  Cette  mu- 
raille, qui  s'étendait  d'une  mer  à  l'autre,  était 
bâtie  en  pierres  et  avait  quatre  mètres  de  haut 
sur  deux  et  demi  de  large.  Elle  était  appuyée 
par  des  forts,  des  tours  placées  de  dislance  en 
distance,  et  par  un  fossé  qui  la  suivait  dans 
toute  sa  longueur. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sévère, 
avec  sévérité.  Traiter  quelqu'un  sévèrement. 
Punir  sévèrement.  Parler  sévèrement  à  quel- 
qu'un. Ecrire  sévèrement  un  ouvrage.  Vivre 
sévèrement.  Il  voulut  qu'on  punît  sévèrement 
tontes  les  banqueroutes.  (Fén.',  On  voyait  plu- 
sieurs de  ces  rois  tévérement  punis.  (Id.)  Vous 
devez,  en  oe  cas,  être  puni  plus  sévèrement  que 
personne.  (Volt.) 

SÉVÉRIE.  s.  f.  Géogr.  et  hist.  Ancien  du- 
ché qui  dépendait  de  la  Pologne. 

SÉVÉRIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  et 
hist.  Habitant  de  la  Sévérie.  ||  Qui  appartient  à 
la  Sévérie  ou  à  ses  habitants. 

SÉVÉRIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  gnostique  fondée  dans  le 
m"  siècle  par  Sévère,  qui  enseignait  que  le 
monde  était  l'œuvre  de  diverses  puissances. 
Cette  secte  condamnait  ie  mariage  et  niait  la 
résurrection.  (|  Membre  d'une  secte  d'acéphales 
eutychiens  ,  fondée  par  un  certain  Sévère  ,  qui 
s'empara  d»  siège  d'Antioche  en  513. 

SÉVERINE  (Ulpia  Sévèrina).  Femme  d'Au- 
rélieu.  qu'elle  accompagna  dans  toutes  ses  ex- 
péditions. Elle  s'acquit  par  ses  vertus  et  par 
ses  bienfaits  l'estime  et  l'amour  des  soldats. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  (du  tat.  severitas,  sévérilé; 
rad.  sererus  ,  sévère,  dur,  cruel).  Rigidité,  ri- 
gueur. Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Sé- 
vérité de  la  discipline.  Sévérité  des  lois  Sévé- 
rité d'un  jugement,  d'une  condamnation.  Sévé- 
rité de  la  critique.  Sévérité  excessive.  Traiter 
quelqu'un  avec  sévérité.  User  de  sévérité.  Dis- 
posé à  la  sévérilé.  Je  vois  la  sagesse  et  la  piété 
du  prince  modérant  la  sévérité  Oes  édits  par  sa 
clémence.  (Fléch.)  La  royauté  est  un  ministère 
de  religion  envers  Dieu,  de  serente  envers  les 
méchants,  de  tendresse  envers  les  bons  (Id.) 
Que  la  concorde  et  l'union  rétablies  parmi  nous 
préviennent  la  sévérité  des  lois.  (Id.)  Nous- 
mêmes  nous  venons  souvent  ici  affaiblir  le  lan- 
gage divin,  et  adoucir  par  des  idées  humaines 
la  sévérité  des  règles  saintes  (Id.)  Je  connais 
l'inflexible  sévérité  de  mon  père.  (J.-J.  Rouss.) 
Je  critique  avec  sévérité,  je  loue  avec  transport. 
|  Volt.l 

Mais,  croyez-moi,  l'amour  est  une  autre  science, 
Iîurrhus  ;  et  je  ferais  quelque  difficulté 
D'abaisser  jusque-là  votre  sévérité. 

(Racine.) 

Tout  pouvoir  péril  par  l'indulgence, 
Et  la  sévérité  produit  l'obéissance  ^'olt.) 

—  Austérité  ,  grande  régularité.  Également 
en  parlant  des  personnes  et  des  choses,  mais 
plutôt  des  choses.  La  sévérité  du  caractère, 
des  moeurs  de  cet  homme.  La  sévérité  do  la 
composition  ,  du  style.  La  sévérité  des  orne- 
ments Les  ornements  funèbres  demandeni  une 
grande  sévérité,  (jet  isolement  et  la  terreur  qui 
avait  saisi  tous  les  esprits,  fit  tomber  en  désué- 
tude \&  sévérité  des  mœurs  antiques  et  les  usages 
pieux  par  lesquels  les  vivants  prouvent  aux 
morts  leur  affection  et  leurs  regrets.  (Sisuion di.) 

SEVERNE  ou  SAVERNE.  Géogr  Fleuve 
d'Angleterre,  qui  se  jette  dans  le  canal  de  Bris- 
tol. 

SÉVÉRONRE.  s.  f.  Teehn.  Saillie  d'un  toit 
sur  la  rue. 

SÉVEUX,  EL'SE.  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  ,à 
la  sève,  qui  en  a  les  propriétés.  Qualités  séveu- 
ses.  (  anal  séveux, 

SÉVICES  s.  m.  pi.  (du  lat  s  I 
Prit.  Mauvais  traitements  d'un  mai 
femme,  d'un  père  envers  ses  enfanta,  d'un  maî- 


tre envers  ses  serviteurs  Traitement  qui  va 
jusqu'aux  coups.  Pour  cause  de  sévices.  Les 
sévices  sont  une  cause  de  séparation  entre  mari 
et  femme. 

SÉVIC.IVÉ  (Marie  de  Rabutin-t 'hantai ,  mar- 
quise de).  Fille  de  Ce.se-  Bénigne  de  Rabu- 
tin  ,  baron  de  Chantai  ,  née  en  Bourgogne 
en  16-^fi.  morte  6J1>!696.  Les  lettres  qu'elle  écri- 
vit à  sa  fille,  madame  de  Gngnan  ,  qui  respi- 
rent l'amour  maternel  le  plus  passionné,  el  qui 
sont  écrites  en  un  style  simple,  naïf  et  spiri- 
tuel, la  placent  au  rang  des  meiileurs  écrivains 
Lançais  du  beau  siècle. 

SÉVII.LAN.  ANE  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Séville.  Les  femmes  sévillanes  Les  Sé- 
villans.  Il  Qui  appartient  à  Séville  ou  à  ses  ha- 
bitants. Coutumes  sévillanes. 

SEVILEE.  Géogr.  Grande  et  belle  ville  d'Es- 
pagne,  jadis  capitale  de  l'Andalousie  et  aujour- 
d'hui de  la  province  de  Séville,  la  première 
ville  après  Madrid ,  assise  au  milieu  d'une 
plaine  arrosée  par  lo  Gnadalqnivir  Sa  popula- 
tion autrefois  de  100,000  hab  n'est  aujourd'hui 
que  de  9fi,000.  Université,  bibliothèque,  tribu- 
nal royal  suprême,  cathédrale  célèhre.  On  y 
remarque  aussi  l'Alcazar,  ancienne  résidence 
des  rois  maures,  l'amphithéâtre  destiné  aux 
courses  de  taureaux,  un  grand  aquedue  maure, 
une  bourse  ,  plusieurs  académies  et  hôpitaux. 
Manufactures  d'étoffes  ,  de  laines  ,  île  cuirs  et 
de  maroquins,  fonderie  de  canons.  Séville  est 
entourée  d'une  muraille  flanquée  de  cent 
soixante-six  tours.  Les  Français  la  prirent  le 
1"  février  1810. 

SEVIR,  s  m.  Hist.  rom  Titre  do  six  officiers 

romains,  chefs  des  six  décuries  de  chevaliers.  | 
Serir  aueustal.  Titre  des  six  plus  anciens  mem- 
bres de  chacun  des  collèges  de  prêtres,  établis 
par  Tibère  pour  honorer  la  mémoire  d'Auguste. 
SEVIR,  v.  n.  2*  conj  (du  lat.  srrrire  ,  rad. 
sa'vus.  cruel,  féroce).  En  user  avec  rigueur,  pu- 
nir sévèrement  Sévir  avec  vigueur  Sévir  avec 
justice ,  avec  discernement  Sévir  contre  un 
coupable.  Il  faut  sévir  contre  les  voleurs.  On 
ne  saurait  trop  sévir  contre  de  tels  abus. 

Il  est  toujours  imprudent  de  seVir, 
A  moins  qu'en  sûreté  l'on  ne  puisse  punir.     (Cbsbiii..) 

—  Particulièrement,  Exercer  de  mauvais  trai- 
tements à  l'égard  d'un  inférieur. 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Un 
mal  qui  sévit  avec  force.  La  peste  sévissait  dans 
toute  l'Europe. 

S^VTRAE,  AEE.  ndj.  Hist.  rom.  Qui  ap- 
partient aux  sévirs. 

SÉVIR  AT.  s.  m.  Hist.  rom.  Dignité  de  sévir. 

SÉVOI.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de 
la  famille  des  campanulacées,  comprenant  plu- 
sieurs arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SEVRAGE,  s  m.  (rad.  sevrer)  Action  de 
sevrer  un  enfant.  Remettre  le  sevrage  d'un  eu- 
fant  à  telle  époque.  Le  serrai/e  doit  se  faire  par 
une  douce  transition  plutôt  que  d'une  manière 
subite,  et  il  s'opérerait  presque  spontanément, 
si  on  se  laissait  aller  davantage  aux  indica- 
tions de  la  nature.  (Fr.  Rat.l  Relativement  à 
la  mère,  le  sevraqe  graduel  n'a  aucun  inconvé- 
nient, la  sécrétion  laiteuse  ayant  diminué  peu 
à  peu  et  d'une  manière  presque  insensible.   (Id.) 

—  Temps  où  se  termine  l'allaitement,  soit 
naturel,  soit  artificiel  ,  et  où  l'enfant,  dont  les 
dents  se  sont  développées,  commence  à  prendre 
une  nourriture  de  plus  en  pliw  solide 

—  Endroit  où  l'on  prend  les  petits  enfants 
pour  les  sevrer,  pour  les  soigner  an  temps  du 
sevrage.  Mettre  un  enfant  en  sevrai»e 

—  Se  dit  aussi  des  animaux  Dans  In  même 
maison  élaii  une  chienne  de  quatorze  mois,  qui 
sans  uvoir  jamais  été  mère  devint  nourrice  de 
co  chat,  à  qui  le  sevrage  ne  plaisait  pas.  (Jour- 
nal de  Paris.) 

SEVRE  Géogr.  Nom  donné  à  deux  rivières 
de  France.  L'une.  la  Sèvre-Niortnise,  prend  sa 
source  dans  le  départemont  des  Deux-Sèvres  au 
sud,  passe  à  Niort,  on  elle  commence  à  être 
navigable,  et  se  jette  dans  l'Océan.  L'autre,  la 
Sèvre-Nantaise  .  prend  sa  source  dans  le  nord 
du  département  des  Deux-Sèvres  ,  traverse  une 
partie  ne  la  Vendée,  baigne  pendant  une  faible 
partie  de  son  parcours  la  lisière  de  celui  de 
Maine-et-Loire,  entre  dans  celui  de  la  Loire- 
Inférieure,  et  se  jette  dans  la  Loire  en  face  de 
Nantes. 

—  Dcpa-temrrit  des  Deux-Sèvres.  Départe- 
ment français,  région  de  l'ouest,  entre  les  dé- 
partements de  Maine-et-Loire,  de  la  Vienne,  do 
I»  Charente,  de  la  Charente-Inférieure  et  de  la 
Vendée.  Il  est  formé  de  parties  du  Poitou,  de 
l'Aunis,  de  la  Saintonge  et  des  Marches.  Il 
tire  son  nom  dos  deux  r  vicres  qui  y  ont  leur 
source  Superficie.  585, 273h  Ctares;  population, 
304,S4r)  hab.  Revenu  territorial,  13.819.(100  fr_ 
Il  se  dvise  en  quatre  arrondissements  :  Niort 
(chef-lieu),  Bressuire,  Mêle,  Parthenay.  Il 
no  urne  quatre  députés.  Il  est  compris  dans  la 
douzième  divsion  militaire,  le  diocèse  de  Poi- 
tiers et  le  ressort  de  la  eour  royale  .le  l'aca- 
démie de  la  même  ville.  Sol  généralement  fer- 
tile.  Agriculture  florissante. 

SEVRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v  Sevrer  ffemp 
adject  v.  Enfant  sevré   Petite  fille  sévi   e   Ai 
mal  «evré.    Un  chat  âgé  de  trois    mois  Yen  ;. 
d  être  sevré  (Salh  ut.) 

L'espril  poreo 
Comiuo  les  dents,  sitôt  qu'on  est 
Car  noua  vivons  dons  un  siècle  ..!- ..      1   >  Font.) 
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—  Fig.  Mon  âme ,  dit  le  propriété ,  a  été 
comme  un  enfant  sevré ,  je  me  suis  arraché 
moi-même  aux  douceurs  de  la  gloire  humaine. 
(Boss.i 

'.loi  done  qui  connais  peu  Phébm  et  te»  douceurs, 
Oui  «tiis  nouveau  teiTé  sur  le  mont  de»  neuf  «reurs. 
(Boileau.) 

SEVRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  separare,  sé- 
parer, ôter).  L'f  se  change  on  è  devant  une  syl- 
labe muette.  Je  sèvre,  tu  sèvres,  il  lèvre,  etc. 
Oter  à  un  enfant  l'usage  du  lait  de  sa  nourrice 
pour  le  faire  passer  à  une  nourriture  plus  solide. 
Sevrer  un  enfant.  Ne  sevrer  un  enfant  qu'à 
deux  ans.  Enfant  qui  n'avait  que  six  mois 
quand  on  l'a  sevré.  C'est  ordinairement  de 
douze  à  quinze  mois  qu'il  convient  de  sevrer 
un  enfant.  Le  temps  où  l'on  doit  sevrer  les 
enfants  est  indiqué  par  l'éruption  des  dents. 
(J.-J.  Ronss.) 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant  des 
animaux.  Sevrer  un  chien,  un  chat.  Sevrer  un 
veau. 

—  Par  analogie.  Sevrer  une  marcotte.  La  sé- 
parer de  l'arbre,  de  la  plante  qui  l'a  produite. 

Fiff.  Priver,  frustrer.  Sevrer  quelqu'un  des 

avantages  dont  il  jouit.  Se  sevrer  des  distrac- 
tions du  monde.  Se  sevrer  de  tous  les  plaisirs. 
11  a  été  sevré  des  soins  maternels  dès  sa  plus 
tendre  enfance.  L'affliction  nous  sèvre  du 
monde,  nous  tire  de  la  mamelle,  et  nous  dé- 
goutte par  son  aigreur,  comme  l'absinthe  au 
téton  de  la  nourrice  du  doui  lait  et  appas  de 
cette  vie  trompeuse.  (Charron.) 

Un  jour  le  temps  jaloux,  d'une  haleine  glacée 
Fanera  tes  couleurs  comme  une  fleur  passée 

Sur  ces  lits  de  gazon 
Et  sa  main  flétrira  sur    1rs  rharmantes  lèvres 
Ces  rapides  baisers,  hélas  '  dont  tu  me  péi'res 

Dans  leur  fraîche  saison.  (LAïURTtNR.) 

—  SE  sevrer,  v.  pron.  Etre  sevré.  Cet  enfant 
ne  peut  encore  se  sevrer  sans  danger.  Un  en- 
fant délicat  ne  saurait  se  sevrer  sans  danger 
avant  l'Age  d'un  an. 

Fie.  Se  priver.  Se  sevrer  de  tous  les  plai- 
sirs. Se  sevrer  des  plaisirs  les  plus  innocents. 

SEVRES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Seino-et- 
Oisa)  ,  arr  de  Versailles;  3. 970  hah.  La  plus 
Del'.e  manufacture  de  porcelaine  de  l'Europe. 
Châles  façon  indienne. 

—  sèvres,  s.  m.  Comm.  Porcelaine  faite  à  la 
fabrique  de  Sèvres.  Le  Sèvres  se  "end  tant.  Un 
service  en  Sèvres. 

SEVREUSE.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 
sevrer  un  enfant.  Sevreuse  prudente. 

SEX.  Mot  latin  qui  signifie  six,  et  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français, 
comme  sexennat,  sexmaculé,  etc. 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sexa- 
genaritçs  ;  rad.  sexaginta ,  soixante).  Qui  a 
soixante  ans.  Vieillard  sexagénaire.  Femme 
sexagénaire. 

—  Qui  appartient  à  une  personne  de  soixante 
ans.  Cœur  sexagénaire.  Main  sexagénaire.  Ma 
main  sexagénaire  el  tremblante  ne  saurait  tra- 
cer ces  terribles  paroles.  (***)  Le  beau  présent 
qu'un  cœur  sexagénaire  '  (La  Chauss.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  a  soixante  ans. 
La  loi  Pappia  défendait  le  mariage  aux  sexa- 
génaires, je  ne  vois  rien  de  plus  insupportable 
qu'un  Caton  de  dix-huit  ans  ,  si  ce  n'est  peut- 
être  un  sexagénaire  étourdi.  (Sallent.) 

SEXAGÉSIMAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  sexa- 
gesnnus,  soixantième).  Maihém.  Fractions  sexa- 
gésimales. Fractions  dont  le  dénominateur  est 
une  puissance  de  soixante. 

SEXAGÉSIME.  s.  f.  (du  lat.  sexagesimus , 
soixantième).  Calend.  ecclès.  Dimanche  qui 
précède  de  quinze  jours  le  premier  dimanche 
de  Carême.  Le  dimanche  de  la  Sexagésime. 

SEXAGESÏMO.  aiv.  lat.  Soixantièmement 
Il  s'emploie  pour  désigner  le  soixantième  objet 
d'une  série,  HO°,  lorsqu'on  a  commencé  à  compter 
par  primo,  secundo,  etc. 

SEXA1VGLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sex,  six. 
angulus,  angle).  Didact.  Mot  qui  était  employé 
dans  l'ancienne  géométrie  et  signifiait  Qui  a  six 
Cingles. 

SEXANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
qui  a  six  angles. 

SEXANGULÉ,  EE.  adj.  Didact.  Qui  est 
muni  »ie  six  a  gles. 

SEXARGENTIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 

d'un  sous-sel  qui  contiei  t  six  fois  autan!  de 
base  argentique  que  le  sel  neutre  correspon- 
dant. ' 

SKXBISOCTONAL,  ALE,  adj.  Miner.  Qui 
réunit  aux  facettes  d'un  parallélipipède  celles 
de  deux  octaèdres. 

SKXCENTKSIMO.  adv.  lat.  Six-centième- 
_  ment.  Il  s'emploie  pour  désigner  le  six-cent- 
tième  objet  d'une  série  600",  quand  un  a  com- 
mencé à  compter  par  primo,  secundo,  etc. 

SEXCOSTR,  LE.  adj  (et.  lat.,  sex,  six; 
Costa,  côte|.  Hist.  nat.  Qui  porte  six  côies  sail- 
lantes. 

SEXDÉCIMAL,  ALE.  adj.  Miner  Qui  a  la 
forme  d'un  prisme  ociogone  avec  un  sommet  a 
seize  faces. 

SEXDECIOCTOGOIVAL,  ALE.  adj.  M  ni. 

Se  dit  u'une  variété  de  topaze  qui  n'a  qu'un 
seul  sommet  à  seize  faces,  avec  un  prisme  oc- 
togone. 

8EXDIGITAIRE.  adj.  des  2  g.  (du lat.,  sex- 
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digitarius,  rad.  sex,  six,  et  digitus,  doigt).  Qm 
est  né  avec  six  doigts.  Personne  sexdigitaire. 

—  substantiv.  Un  sexdigitaire.  Les  sexdigi- 
taires. 

SEXRIGÏTAL,  ALE.  adj.  (et.,  V.  s-Exm&i- 
T.uriE).  Qui  est  muni  de  six  doigts.  Se  dit  par- 
ticulièrement d'une  main  ou  d'un  pied  qui  par 
une  monstruosité  particulière  a  six  doigts. 
Main  sexdigitale.  Pied  sexdigital. 

SEXmiOnÉCIMAL  ,  ALE.  adj.  Minér.Se 
dit  d'un  cristal  composé  d9  deux  solides,  l'un 
hexaèdre,  l'autre  dodécaèdre. 

SEXE.  s.  m.  (du  lat.  secare,  couper,  fendre  , 
diviser ,  parce  que  le  sexe  distingue  ou  sépare 
le  mâle  de  la  femelle).  Physiol.  Différence  phy- 
sique et  constitutive  du  mâle  et  de  la  femelle, 
chez  tous  les  êtres  qui  se  reproduisent  par  la 
fécondation,  tant  végétaux  qu'animaux.  Dans 
la  production  des  corps  vivants  par  des  êtres 
ou  substances  d'une  nature  différente  de  la 
leur,  il  n'existe  point  de  sexe  ;  il  n'existe  pas 
non  plus  dans  l'homogènie  monogénie  où  un 
individu  produit,  un  être  qui  lui  ressemble  :  ce 
n'est  que  dans  l'homogènie  digénique  que  deux 
séries  d'organes  deviennent  nécessaires  à  la 
production  d'un  nouvel  être  semhlahle  à  ses 
parents  ,  soit  que  ces  appareils  sexuels  se  trou- 
vent réunis  sur  le  même  sujet  ou  séparés  sur 
le  même  pied,  soit  enfin  que  les  organes  mâles 
et  les  organes  femelles  soient  portés  sur  des  indi- 
vidus complètement  séparés,  comme  on  le  voit 
dans  les  palmiers  et  dans  le  plus  grand  nombre 
des  animaux.  Le  sexe  masculin.  Le  sexe  fémi- 
nin. Le  sexe  féminin  possède  le  germe  du  nou- 
vel individu,  et  le  sexe  masculin  lui  donne  l'im- 
pulsion vifale  nécessaire  à  son  évolution.  Les 
e  diffèrent  pas  seulement  entre  eux  par 
les  organes  destinés  à  la  génération,  mais  en- 
core par  toutes  les  parties  de  chaque  individu. 
Le  mâle  n'est  pas  mâle  par  un  seul  endroit , 
mais  partout;  la  femelle  est  femelle  dans  tous 
ses  membres,  dans  toutes  ses  actions,  dans  son 
caractère,  ses  mœurs,  ses  passions  et  jusque 
dans  ses  maladies  autres  que  celles  du  s  xe. 
(Virev.)  Partout  le  sexe  féminin  est  plus  ten  ire 
et  plus  attaché  à  sa  famille  que  le  sexe  mascu- 
lin, (ld.) 

—  Collectivement,  Les  hommes  ou  les  fem- 
mes. Personnes  des  deux  sexes.  Femme  qui  a 
les  qualités  de  son  sexe.  Ne  respecter  ni  l'âge 
ni  le  sexe.  Maladies  propres  à  chaqi 
Nouveau  genre  d'éludé  et  presque  inconnu  aux 
personnes  de  l'âge  et  du  rang  île  Madame, 
ajoutons,  si  vous  voulez,  de  son  !  •  .  elle  étu- 
diait ses  défauts.  (Boss.)  M""  la  dauphine  sa- 
vait que  Dieu  ne  demande  pas  aux  personnes 
de  son  sexe  une  sublime  raison  ni  une  i 
fastueuse,  mais  une  dévotion  tendre  et  une  foi 
simple.  (Fléch.)  Sainte  Thérèse  éprouvait  de  la 
douleur  de  se  trouver  resserrée  par  les  bien- 
séances de  son  sexe,  (ld.)  Elle  était   au-di 

de  son  sexe  et  de  ses  malheurs.  (Volt.)  Une  ré- 
solution si  désespérée  dans  un  sexe  timide  nous 
étonne.  (Id.)  Qu'on  rapproche  les  deux  sexes 
par  l'éducation  ,  et  l'on  verra  que  les  femmes 
balanceront  au  moins  les  hommes  dans  presque 
tous  les  genres  de  gloire.  (Sallent.) 

Sors  de  ce  lieu  redouté 
D'où  te  bannit  ton  «exe  et  ton  impiété.  (R*r..) 

—  Le  beau  sexe,  ou  absol.,  Le  sexe  ,  les  per- 
sonnes du  iàxe.  Les  femmes.  Courir  après  le 
beau  sexe.  Aimer  le  sexe.  Le  sexe  est  timide. 

Je  pensais  qu'à  l'amour  son  coeur  toujours   fermé 
Fût  contre  tout  mon  sexe  également  armé.        (HfcS.) 
Du  respect  pour  le  sexe,  on  je  romps  avec  vous  , 
Ses  vertus  sont  de  lui ,  ses  défauts  Boni  de  nous. 

(B.„„tt.) 
Le  mépris  pour  le  sexe  est  un  air  qu'on  se  donne, 
Qui  n'est  en  vérité  convenable  h  personne. 

(La  Chausses.) 

—  En  parlant  des  végétaux.  La  plupart  des 
plantes  réunissent  les  deux  sexes  dans  toutes 
leurs  fleurs.  (Lav.) 

SEXENNAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  sex,  six; 
annus,  an).  Uidact.  Qui  a  lieu  tous  les  six  ans. 
Fêtes  sexennales.  Jeux  sexennaux. 

SEXENNALITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  revient  périodiquement  tous  les  six  ans 

SEXÉRÉMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  le  fruit  se 
compose  de  six  érèmes. 

SEXFACIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Il  se  dit  des  feuil- 
les lorsqu'elles  forment  six  séries  le  long  de  la 
tige 

—  Zool.  Qui  est  marqué  de  six  bandes  colorées. 
SEXFIRE    adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est   di- 
visé en  six  portions. 

SEXFLORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte  ou 
qui  contient  six  fleurs. 

SEXFORÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est  percé  de 
six  trous. 

SE«XIES.   ad7.  lat.    [pr.  C  ).  Il    signifie 

Six  fois,  et  s'emploie  quelquefois  après  semel, 
bis,  etc. 

SEXIFERE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  I!  se  dit 
d'une  plante  ou  d'un  animal  qui  est  muni  d'or- 
ganes sexuels. 

SEX.IUGUÈ,  ÉE.  adj.  Bot.  11  se  dit  d'une 
feuille  pennée  qui  est  composée  de  six  pai.-ss  de 
folioles. 

SEXLOCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 

partagé  en  six  loges. 

SEXMACULÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  porte 
six  taches  colorées. 

SEXOCTODECniAL ,  ALE  adj.  Miner. 
Kaiiy  appelle  ainsi  une  variété  en  prisme  à  six 
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pans,  avec  des  sommets  à  neuf  faces  ohTiq';°s. 
dont  six  Inférieures  et  trois  terminales. 

SEXOCTONAL,  ALE.  adj.  Miner.  Il  se  dit 
d'un  cristal  composé  de  quatorze  faces,  dont 
huit,  prolongées  par  la  pensée,  tendent  à  pro- 
duire un  solide  octaèdre. 

SEXPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  natjrQui  est 
marqué  de  six  points. 

SEXFL'STULÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  porte 
six  taches  en  forme  de  pustules. 

SEXQUARRIDÉCIMAL,  ALE.  adj.  Miner. 
Il  se  dit  d'une  variété  à  vingt  faces,  dont  six 
sont  du  même  ordre,  et  les  quatorze  autres  de 
différents  ordres. 

'  SEXRAYOMVÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sexrodia- 
tus  ;  rad.  sex,  six  ;  radius,  rayon).  Hist.  nat.  Qui 
est  marqué  de  six  lignes  rayonnées. 

SEXSÉTACÉ,    ÉE.    adj.    (et.  lat.,  sex,  six; 

I  ta,  soie).  Hist.  nat.  Qui  porte  six  longues  soies. 
SEXTANE.  adj.  f.   (du  lat.  sex,  six)    Pathol. 

Se  dit  d'une  fièvre  intermittente  qui  revient 
tous  les  six  jours.  Fièvre  sextane. 

SEXTANT,  s.  m.  (du  lat.  sextant,  la  sixième 
partie  d'un  tout;  rad.  sex,  six).  Astron.  Instru- 
ment qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-â-dire  fiO  degrés.  On  dit  aussi  sexagène.  || 
Sextant  d'Uranie.  Nom  d'une  petite  constella- 
tion boréale  composée  de  quinze  étoiles,  et  pla- 
cée entre  l'Hydre  et  le  Lion. 

—  Géom.  Sixième  partie  d'un  cercle,  arc  de 
GO  degrés. 

—  Métrol.  rom   Le  sixième  de  l'as  ou  2  onces. 

SEXTARIUS.  s.  m.  Métrol.  anc.  Setier  ro- 
main, le  sixième  du  congé,  le  quatre-vingt- 
seizième  de  l'amphore  pour  les  liquides,  et  le 
trente-deuxième  du  modius  pour  les  matières 
sèches.  11  vaut  2  hémines  ou  !2  cyathes. 

SEXTE.  s.f.  hlu  ht  sextus,  sixième).  Liturg. 
cathol.  Une  des  heures  canoniales  appelées 
ordinairement  les  petite*  heures,  laquelle,  selon 
l'institution,  devait  se  dire  à  la  sixième  heure 
du  jour,  à  compter  depuis  le  soleil  levé. 

—  Çlironol.  La  troisième  des  quatre  parties 
du  jour,  chez  les  Romains;  elle  comprenait  la 
moitié  du  temps  qui  s'écoule  entre  midi  et  le 
coucher  du  soleil. 

SEXTE.  s.  m.  Anç.  coût.  Livre  des  gabelles, 
où  les  receveurs  inscrivaient  le  no  de  ceni 
qui  devaient  prendre  le  sel  à  leur  grenier.  ||  Dé- 
charger li  •■'  !  '■mm  r  a  chaque  particulier  ce 
qui  lui  revenait  de  sel. 

SEXTELLAGE.  s.  m.  Anc.  jurispr.  Droit 
que  l'on  payait  pour  vendre  des  grains  dans  les 
halles.  ;i  Droit  sur  chaque  setier  de  ble  vendu 
dans  les  h.iiles. 

SEXTERAGE.  s.  m.  Anc  cont.  Redevance 
d'un  setier  de  vin. 

SEXTÉRÉE.  s.  f.  Coût  de  Troyes.  Mesure 
de  terre  ,  huit  boisselées 

SEXTIA.  Famille  romaine  appartenant  à 
l'ordre  des  plébéiens,  et  qui  fournit,  en  388  de 
Rome,  le  premier  plébéien  honoré  du  consu- 
lat. ||  Nom  donné  à  doux  lois  romaines  dont  la 
plus  importante,  la  loi  Sextia  Luciina,  ordonna 
qu'à  l'avenir  l'un  des  consuls  serait  plébéien. 

SEXTLE  AQU.43.  Géogr.   Nom  latin  d'Ail. 

II  signifie  les  Eaux  ■/•  Sextius. 

SEXTIRI  s.  m.  (et.  lat,  sextus ,  sixième  ; 
dies,  jour)  Sixième  jour  de  la  décade  dans  le 
calendrier  républicain. 

SEXTIFORME.  (du  lat.  sextiformis  :  rad. 
sex,  six;  forma,  forme).  Miner.  Qui  se  pré- 
sente en  cristaux  offrant  la  réunion  de  six  for- 
mes différentes. 

SEXTIL,  ILE.  (du  lat.  sextus,  sixième).  As- 
tron. li  se  dit  pour  marquer  [a  distance 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante 
degrés.  Aspect  sextile. 

—  Année  sextile.  Se  disait  do  l'année  répu- 
blicaine adoptée  en  France  (de  17!)3  à  1805] 
quand  elle  avait  un  jourde  plus,  ce  qui  arrivait 
tous  les  quatre  ans,  parce  que  l'en  comptait 
alors  six  jourscomplémentaires  au  lieu  decinq. 

||  Jour  sextil.  Le  sixième  jour  complémentaire 
de  l'année  sextile. 

SEXTILE  s  m.  Chron.  Les  Romains  appe- 
laient ainsi  primitivement  le  mois  d'août,  qui 
étaient  le  sixième  de  leur  année. 

SEXTO,  adj.  lat.  Sixièmement.  Il  s'emploie 
pour  désigner  le  sixième  objet  d'une  série,  6°, 
quan  1  on  a  commencé  à  compter  par  primo, 
secundo,  etc. 

SEXTUI.E.  s.  m.  (du  lat.  sextula;  fait  dans 
la  mêm  •  sig..ifiration  de  sextus,  sixième).  Poids 
d»  droguiste,  qui  pesait  un  drachme  et  un  scru- 
pule ou  quatre  scrupules. 

SF.XÏUMVIR  ACGUSTAL.  s.  m.  (et.  lat  , 
sex, s  x.  irir, homme;  Augustes,  Auguste),  An'iq. 
rom.  Un  des  prèfres  romains  attachés  au  culte 
d'Auguste  déifié.  Il  n'y  en  avait  que  six  dans 
les  provinces,  et  c'est  de  là  qu'ils  avaient  tiré 
leur  nom.  Mais  ils  étaient  plus  nombreux  à 
Rome. 

SEXTUPLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sex.  six). 
Qui  v.  ut  six  fois  autant.  Trente-six  est  sexlu- 
bie  do  six.  Cinquante-quatre  est  le  sextuple  de 
neuf. 

—  Mus.  Mesure  sextuple.  Mesure  à  doux 
temps  composées  de  six  notes  égales,  dont  trois 
pour  chaque  temps. 

—  Subst.  m  isc  La  s-  |  ux  est 
douze.  Le  sextuple  de  six  est  trente-six. 
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SEXTUPLE.  ÉE    part.   pass.  du  v.   Sextu- 
pler. S'empl.  adjectiv   Un  nombre  est  sen 
lorsqu'il  est  multiplié  par  six. 

SEXTUPLER,  v.a.  I"  conj.  (rad.   lat    tes, 
six)    Rendre  six  fois  plus  grand,  m 
six.  Sextupler  un  nombre,  une  quantité 

SEXTUS  EMPIRICL'S.   Médecin  empirl 
et  philosophe  sceptique  grec,  natif  de  Mitj 
vivait   à    la  fin  du  ir   siècle  de  notre  ère.  Ji 
donna  une  exposition  du  système  de  la  do<  1 1 
des   sceptiques,  la  pins  complète  et  la  plus  sa- 
vante qu'on  possède. 

SEXUALITÉ,  s.  f.  Ce  oui  forme  le  sexf 
qualité,  manière  d'être  de  ce  qui  est  sexuel.  La 
sexualité  de«  plantes.  des  animaux.  Ce  n'es!  - 
un  certain  degré  d'organisation  que  la  seT;ni- 
lite  se  manifeste,  et  ce  n'est  que  dan»  les  êtres 
complets  que  les  organes  sexuels  apparaissen. 
et  fonctionnent  d'une  manière  évidente  et  dis- 
tincte. (Fr.  Rat.) 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  (rad.  .wr<H.  Qui  cararv 
térise  le  sexe.  Organ«s  sexuels  Parties  sexuel- 
les. Qualités  sexuelles  Fonctions  sexuelles. 
Différences  sexuelles.  Chex  la  femme  l'appareil 
sexuel  est  renfermé  dans  !e  hassin ,  cavité  os- 
seuse faite  pour  le  protéger,  tandis  que  chet 
l'homme  il  est  presque  entièrement  situé  à  l'ex- 
térieur. (Rat.) 

—  Qui  tient  au  sexe.  Instinct  sexuel. 

SEY.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  merlan. 

SÉYÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  S»yer.  S'empl, 
adject.  Blés  seyés. 

8EYER.  v.  a.  1"  conj.  Couper  les  blés.  Ce 
verbe,  qu'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 
ne  petit  être  qu'une  corruption  de  «cieT.  11  est 
hors  d'usage'. 

9EYMÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di 

cotyle  innés,  a  fleurs  romplètes,  monopetaléei. 
de  la  famille  des  personnées 

SEYMOUR.  Ancienne  famille  dont  la  ré- 
lèbrité  date  en  Angleterre  du  règne  de  Hen- 
ri VIII.  ||  eoocaro  setmocr.  Frère  de  la 
reine  Jeanne  Seymour.  duc  de  Sommerset,  fut 
déclare  tuteur  d'Edouard  VI  et  protecteur  du 
royaume.  Il  abusa  de  son  autorité  jusqu'à  faire 
trancher  la  tète  à  son  frère  Thomas  f]48',.  Ac- 
cusé lui-même  par  le  comte  de  Warwirk,  il  fut 
décapité  en  1552.  ||  Thomas  setmocr,  surnommé 
lord  Dndley  .  frère  des  précédent!  ,  grand  ami- 
ral d'Angleterre  sous  Henri  VIII  ,  fut  nommé 
par  ce  prince  un  de  ses  exécuteurs  testamentai- 
res et  membre  du  conseil  de  régence  pendant  la 
minorité  d'Edouard  VI.  Ses  intrigues  et  ses 
perfidies  faillirent  compromettre  la  sûreté  du 
royaume  et  celle  de  son  neveu  Edeuard  VI,  qui 
finit  par  l'envoyer  à  la  tour  de  Londres,  où  il 
fut  décapité.  Il  Lady  Arahela  setmocr.  i 
de  Charles  Smart,  comte  d"  Lenox.  frère  cadet 
de  H  Darnley,  époux  de  Marie,  reine  d'Ecosse 
Son  illustre  naissance  causa  ses  malheurs.  Plu- 
sieurs complots  furent  formés  pour  la  placei 
sur  le  trdne  d'Angleterre.  E'.'.e,  fut  emprisonnée 
sons  le  règne  d'Elisabeth  et  mourut  à  la  Tour 
de  Londres.  Les  malheurs  de  cette  princ  ss» 
font  le  sujet  d'un  drame  d'Etig.  Sue,  sous  le  ti 
tre  de  /<i  Prétendante. 

SEY  NE.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Basses-Al- 
pes .  arr.  de  Digne;  2,880  hab.  Plantes  médi- 
cinales aux  environs. 

SEYSSEL.  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Ain),  arr. 
de  Beliey,  sur  le  Rhône:  2.500  hah.  Sevssel 
est  célèbre  par  ses  mines  de  bitume,  qui  four- 
nissent à  la  capitale  la  matière  de  ces  beaux 
trottoirs  qu'on  y  voit  depuis  quelques  an- 
nées. 

SFORCE  ou  SFORZA.  (mot  ital.  qui  signifie 
force).  Surnom  sous  lequel  est  connu  dans  l'his- 
toire Attendole  Giacomuzzo,  qui  a  joué  un  très- 
grand  rôle  dans  l»s  euerres  d'Italie  au  xV  .  t 
au  xvr  siècle.  Il  servit  alternativement  la  ré- 
publique de  Florence,  .es  papes  Jean  XXill  et 
Martin  V,  la  maison  d'Est,  le  roi  de  Naples,  le 
Milanais  et  Jeanne  II.  H  se  noya  en  traversant 
la  rivière  Pescara,  enl4-.'4.  !'  François  Alexandre 
sporce.  Fils  naturel  du  précédent,  né  en  140], 
succéda  aux  biens  et  au  commandement  de  son 
père.  Il  commanda  les  forces  du  pape  ,  de  Ve- 
nise et  de  Florence,  contre  le  duc  de  Milan.  Se 
rendit,  par  sa  perfidie,  maître  de  Milan  ,  qu'il 
gouverna  avec  sagesse.  ||  Galéas  Marie  sf>  k  f 
Né  eu  1444,  fils  du  précèdent;  servit  d'abord 
Louis  XI,  roi  de  France  II  succéda  a  son  j»ère 
dans  le  duché  d°  Milan  en  14«fi.  Ses  débau- 
ches et  son  extrême  férocité  le  firent  assassinei 
dans  une  ég'ise  ||  Ludovic-Marie  sporcf  ,  sur 
nommé  le  Maure,  a  cause  de  son  teint  basané 
L'ambition  le  poussa  à  faire  périr  Simone'ta 
tuteur  1e  son  neveu  J--an  Galéas  .  et  à  chasse, 
la  régente  Bonne  de  Savoie,  pour  gouv- 
soiis  le  nom  de  son  neveu,  qu'ii  fit  empois 
ner.  Dépossédé  de  ses  Etats  p-,r  i  o  is  XI  . 
de  France,  il  mourut  en  France,  au  château d« 
Loches,  après  dix  ans  de  captivité  11510) 

SFUMATO.  s.  m.  et  adv  (mot  italien  oui 
signifie  mfumé).  Manière  de  peindre  extrême- 
ment moe  BUS  I,  qui  de  près  laisse  quelque  in- 
certitude sur  la  terminaison  du  contour,  sur  le 
détail  des  formes,  mais  qui  ne  laisse  aucune 
indécision   lorsqu'o  a  à  i.ne  ÔMtaucc 

convenable.  Peintre  qui  entend  bien  le  sfumato 
Peindre  sfumato. 

SGRAFFITE.  s  m  [de l'ital.  sgraffito, égra- 
i  •  Dess.  Ees]  ir  icé  avec  '.ne 

point  s  r  l'endroit  d'un  mur  où  l'on  a  appliqué 
une  teinte  prise.  Peindre  à  sgralfite. 

S    H.  Abréviation  pour  Sa  Hautesia. 
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SHAOWELL  (Thomas).  Poète  dramatique 
anglais,  l\it  fail  poète  lauréat  et  historiographu 
du  roi  Guillaume,  à  la  place  du  célèbre  Drydeu. 
Il  mourut  en  169J 

SHAFlESttl  HY  (  A  rit.  Ashloy  -  Cooper  , 
comte  de).  Né  en  1671,  met  en  1713,  élève  de 
Locke,  se  fit  un  nom  par  ses  ouvrages  philoso- 
phiques. Sa  philosophie  fut  un  optimisme  d'a- 
près lequel  la  vertu  est  le  bonheur,  le  vice  est 
le  malheur. 

SU  \KO.  s.  m.  (pr.  cha-k6).  Sorte  de  bonnet 
à  l'usage  des  hussards,  et  autrefois  de  la  plupart 
des  corps  d'infanterie.  Porter  le  shako. 

SHAKSPEARE  (William;  pr.  chèks-spwe) . 
Le  plus  grand  auteur  dramatique  anglais,  né  à 
Stratford,  dans  le  Warwiclshire ,  en  1564,  d'un 
père  marchand  de  laine,  fut  forcé  par  des  folies 
de  jeune  homme  de  se  réfugier  à  Londres,  où 
H  ne  trouva  d'autre  ressource  que  celle  de  se 
faire  comédien.  Ses  premiers  essais  firent  peu 
d'impression,  mais  Homéo  et  Juliette  commença 
sa  réputation  littéraire.  Il  quitta  le  théâtre  vers 
1610,  avec  une  fortune  considérable.  Parmi  ses 
nombreuses  productions ,  on  distingue  Othello, 
Hamtei  Mact  ih,  Henri  VI,  la  mort  de  Ri- 
chard  III.  le  roi  Leur,  la  Tempête,  le  Songe 
d'une  nuit  d'ete  et  le  Marchand  de   Venise. 

SIIAK.SPEARIEN,  IENNE.  adj.  (pr.  chèks- 
rpi-rien).  Litter  Qui  ressemble  à  la  manière, 
au  style  du  tragique  anglais  Shakspeare.  Style 
skakspearien. 

SUALL.  s.  ra.  V.  ciiàle. 

SHAM  AXEE,  s.  m.  (pr.  cha-ma-né).  Hist. 
relia..  Nom  donné  aux  membres  d'une  classe  de 
solitaires  iudiens. 

SHANNON.  (pr.  ehonn-non).  Géogr.  Ri- 
vière considérable  d'Irlande,  qui  prend  sa  source 
au  lac  d'Aller,  dans  le  comté  de  Leitrim,  et  se 
jette  Jans  l'Océan  par  une.  large  embouchure. 

SHAYVIE.  s.  f.  (de  M.  Shaw ,  docteur). 
Entom.  Genre  de  chétopodes  ,  fondé  sur  un  ani- 
mal qu'on  croît   étin  une   espèce  d'amphitrite. 

SHEFFIELD.  (pr.  ché-fil-de).  Géogr.  Grande 
ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  d'York; 
35,001)  hab.  Slieffield  est  célèbre  par  ses  manu- 
factures de  fer,  d'acier,  ses  coutelleries  ,  quin- 
cailleries et  fonderies. 

SHEFFIELDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  Deurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  primulacées,  comprenant  plu- 
sieurs espèces  de  la  Nouvelle-Zélande  ot  do  la 
Nouvelle-Hollande. 

SHEl.lNG.  s.  m.  V.  schellinc. 

SHEPHERDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  dioïques,  delà  famille  des 
osyridees,  ayant  pour  type  un  arbrisseau,  la 
sliépherdie  du  Canada. 

SUÉRARDIE.  s.  f.  (pr.  ché-rar-die).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  rubiacées,  renfermant 
des  plantes  herbacées  ou  légèrement  frutes- 
centes ,  aux  feuilles  verticillées  ,  aux  fleurs 
bleuâtres.  L'espèce,  la  plus  remarquable ,  la 
shérardie  des  champs,  abonde  dans  les  lieux 
incultes  ou  mal  cultivés. 

SHÉRIDAN  (Richard  Brinslev  ;  pr.  chf-ri- 
inn).  Auteur  dramatique  anqlais  et  homme 
d'Etat,  naquit  à  Dublin  en  1751,  et  mourut  en 
1816.  Ses  pièces  des  Rivaux,  de  l'Ecole  de  la 
médisance  et  de  la  Duègne,  établirent  sa  répu- 
tation. 

SHÉRIF,  s.  m.  (pr.  ché-rif).  Officier  muni- 
cipal en  Angleterre,  chargé  île  différentes  fonc- 
tions da  police  et  de  justice.  Un  shérif.  Des 
shérifs. 

SHETLAND,  (pr. cheli-land).  Géogr.  Groupe 
d'îles  appartenant  à  l'Ecosse,  situées  entre  ce 
pays  et  la  Norwége.  Ces  îles  sont  au  nombre 
de  quatre-vingt-six,  dont  trente  seulement  sont 
habitées,  et  ont  une  population  collective  de 
99,400  hab.;  snl  montagneux,  marécageux  ;  pâ- 
turages dans  l'intérieur,  céréales  sur  les  côtes. 

SHEVET  ou  SHEVAN.  s.  ra;  Onzième  mois 
de  l'année  sacrée  chez  les  Hébreux. 

SIÏINAG.  s.  m.  Art  vétér.  Sorte  de  maladie 
particulièie  aux  vaches  d'Irlande. 

SHIRE.  (pr.  chaï-re).  Mot  anglais  qui  signifie 
Comté,  division  territoriale.  Pour  désigner  un 
comté,  on  met  le  nom  du  comté  d'abord,  puis 
le  mot  shire  à  la  suite.  Ainsi  Dorsetshire,  si- 
mifio  lu  comté  de  Dorset  ;  Torkshire,  le  comté 
l'York. 

SIMULÉE,  s.  f.  Omith.  Espèce  de  troupiale. 

SHISTURE.  s.  m.  Helmint.  Genre  de  vers 
intestinaux,  établi  pour  un  animal  trouvé  dans 
Testomac  et  les  intestins  d'une  lune,  et  qu'on 
a  nommé  le  shisture  paradoxal. 

SHIVA.  s.  m.  L'une  des  personnes  de  la  tri- 
nité  indienne. 

—  idole  représentant  cette  divinité. 

SHORE  (Jane;  pr.  Je-ne  Cho-re).  Anglaise 
célèbre  par  sa  beauté  et  ses  malheurs,  avait 
épousé  un  riche  orfèvre  de  Londres.  Le  roi 
Edouard  IV,  épris  de  ses  charmes,  l'enleva  à 
son  mari.  Après  la  mort  d'Edouard,  le  duc  de 
Glocester  fit  faire  son  procès  à  Jane  comme 
sorcière  et  adultère.  Elle  fut  condamnée  à  la 
pénitence  publique  et  à  la  perte  de  tous  ses 
biem.  Les  uns  disent  qu'elle  mourut  de  faim 
dérhs  an  cachot,  les  autres,  qu'elle  vécut  dans 
une  extrame  indigence  jusqu'au  milieu  du  règne 
de  Ht-nn  Vil.  On  a  fait  plusieurs  pièces  de 
théâtre  sur  Jaue  Shore,  celle  du  poète  anglais 
Rowe  est  la  plus  remarquable. 
Il 
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SHOEN.  s.  m.  Prêtre  égyptien. 

SHORLITE.  s.  f.  Miner.  Variété  on  sons- 
espèce  de  topaze. 

SHULZIF.  s.  f.  (de  Sk'Mz).  Ilot,  benre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  irré- 
gulières, monopétaléos,  de  la  famille  des  oro- 
banchées,  ne  comprenant  qu'une  seule  espèce 
de  la  Peusylvanie. 

SI  (mot  pris  du  latin).  Conjonction  condi- 
tionnelle qui  signifie  En  cas  que,  pourvu  que, 
à  moins  que  ,  supposé  que.  Si  vous  êtes  heu- 
reux, je  le  serai  aussi.  Si  vous  vivez  bien. 
Dieu  vous  récompensera.  Si  vous  le  vouliez, 
nous  partirions  ensemble.  Si  la  pluie  nous  sur- 
prend, nous  chercherons  un  abri.  Si  quelqu'un 
le  surprend,  il  est  perdu.  Si  l'ennemi  arrivait  et 
qu'il  vous  attaquât,  ne  manquez  pas  de  nous 
avertir.  Si  vous  le  prenez  sur  ce  ton,  je  me  re- 
tire. Aucune  fête  ne  leur  parait  complète  si  les 
facultés  morales  de  l'homme  n'y  ont  eu  quelque 
part,  si  l'église  où  ils  se  réunissent  n'est  ornée 
avec  goût  et  d'une  manière  pittoresque,  smne 
musique  harmonieuse  n'élève  leur  âme  vers  les 
cieux.  (Sismondi.) 

Fuyons;  mais  «l  l'ingrat  rentrait  Jans  le  devoir  , 
Si  la  foi  dans  son  coeur  retrouvait  quelque  place  ; 
S'il  venait  à  mes  pieds  me  demander  sa  grâce  ; 
Si,   sous  mes  lois,  Amour,  tu  pouvais  l'engager  ; 
S'il  voulait...  mais  l'ingrat  ne  veut  quo  m'outrager. 
(Ea«»..) 

—  Peut  se  placer  au  premier  ou  au  second 
membre  d'une  période.  Nul  empire  n'est  sûr, 
s'il  n'a  l'amour  pour  base.  (Rac.)  Si  la  vie  et  la 
mort  de  Socrate  sont  d'un  sage  ;  la  vie  et  la 
mortde  Jésus-Christ  sont  d'un  dieu.  (J. -J.Rous- 
seau.) 

—  S'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases  où 
il  s'agit  non  d'une  condition,  d'une  pure  sup- 
position, mais  d'une  chose  certaine.  Si  je  suis 
triste,  c'est  que  j'en  ai  sujet.  Si  je  suis  gai,  c'est 
que  j'ai  lieu  de  l'être.  Si  je  pleure  ,  ce  n'est  pas 
sans  raison.  Si  je  suis  pauvre,  est-ce  une  raison 
pour  être  méprisé?  Si  cet  homme  est  riche,  en 
est-il  pour  cela  seul  plus  respectable  qu'un 
autre. 

—  Perd  l'i  devant  le  pronom  il,  ils,  et  prend  à 
la  place  une  apostrophe  ;  mais  il  la  garde  dans 
tout  antre  cas,  quelle  que  soit  la  voyelle  qui  le 
suit.  S'il  le  veut,  s'ils  le  veulent,  il  en  sera  ainsi. 
S'il  pleut,  je  ne  sortirai  pas.  S'il  le  faut,  nous 
partirons.  Si  on  vient.  Si  elle  fait  un  mouve- 
ment, Si  un  soldat  sort  des  rangs.  Si  en  vous 
promenant  vous  le  rencontrez.  Si  Isabelle  avait 
régné  plus  longtemps. 

—  Autrefois  il  s'élidait  assez  généralement 
devant  les  mots  commençant  par  une  voyelle; 
on  lit  dans  nos  anciens  auteurs  s'elle,  s'on,  s'a- 
mour,  s'en,  s'estiez,  s'aucun,  pour  si  elle,  si  on, 
si  amour,  si  en,  si  estiez,  si  aucun. 

—  Lorsqu'il  y  a  dans  une  phrase  deux  verbes 
régis  par  la  conjonction  si,  on  met  que  devant 
le  second,  ou  bien  l'on  répète  si.  Si  les  hommes 
étaient  sages,  et  s'ils  suivaient  les  lumières  de 
la  raison,  ils  s'épargneraient  bien  des  chagrins. 
(Boniface.)  Si  Voltaire  eût  également  soigné 
toutes  les  parties  de  son  style,  et  qu'i\  eût  plus 
tendu  à  la  perfection  qu'à  la  fécondité,  il  serait 
incontestablement  le  premier  de  nos  poètes. 
(Palissot.) 

—  Si  ce  n'est.  Signifie  quelquefois  Excepté. 
Si  ce  n'est  vous  ,  qui  donc  est  venu  ?  Si  ce  n'é- 
tait la  crainte  de  Dieu,  nous  commettrious  bien 
des  crimes. 

Si  ce  n'est  toi  r  c'est  donc  ton  frère  , 
On  bien  quelqu'un  des  tiens.  On  me  l'a  dit. 

(L»  Fournira,) 

—  Ellipt.  Il  parle  comme  s'il  était  le  maître. 
Il  parle  comme  il  parlerait  s'il  était  le  maître. 
On  dira  de  même,  Il  est  content  comme  si  on 
lui  donnait  un  trésor.  11  se  plaît  ici  comme 
s'il  était  chez  lui.  Il  commande  ici  comme  s'il 
était  chez  lui.  Il  agit  à  mon  égard  comme  si 
j'étais  son  ami. 

—  Que  si.  Au  commencement  d'une  phrase 
s'emploie  souvent  pour  si,  et  tient  lieu  de  s'il 
arriee  que.  C'est  un  latinisme,  quod.  si.  Que  si 
vous  alléguez  telle  raison ,  je  vous  répondrai 
ceci.  Que  si  le  ciel  daigne  vous  favoriser  selon 
mes  vœux,  rien  ne  manquera  à  votre  félicité. 

—  Fam.  Si  tant  est  que.  S'il  est  vrai  que. 
J'y  consens,  si  tant  est  que  la  chose  soit  comme 
vous  le  dites. 

—  S'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Néanmoins,  cependant.  Ce  sens  était  très-usité 
autrefois.  Vous  avez  beau  reculer,  si  faudra-t-il 
que  vous  en  passiez  par  là.  Qui  fait .  on  a  fait 
autrement  eût-il  tout  le  monde  en  sa  main,  si 
n'a-t-il  rien.  (Monstrel.)  Je  suis  géhenne,  et  si 
n'oserois  dire  que  je  suis  mal,  on  me  mécroira. 
(Cholières.) 

Ci-g!t  Margot,  la  gente  damoisolle  . 
Qu'eut  deux  maris  ,  et  $i  mourut  pucelle. 

(MoSSTBISLJT.) 

—  Est  quelquefois  particule  affirmative  et 
s'oppose  à  Non.  Vous  dites  que  si ,  je  dis  que 
non.  Vous  n'irez  pas  ?  Si.  Vous  ne  l'oseriez 
pas?  Oh!  que  si.  L'un  dit  si,  l'autre  dit  non. 
Je  gage  que  si. 

—  Si  fait.  Se  dit  dans  le  même  sens,  mais 
seulement  dans  le  langage  familier.  Je  crois 
qu'il  n'a  pas  fait  cela.  Si  fait.  Je  pense  qu'il 
n'ira  pas  à  Londres.  Si  fait,  il  ira. 

—  S»  ferai ,  si  ferai-je.  Autres  façons  d'af- 
firmer particulières  à  notre  ancien  langage.  On 
les  rencontre  assez  souvent  dans  nos  anciens 
auteurs  et  même  dans  Molière  et  La  Fontaine. 
Tel  est  le  sens  qu'il  a  dans  ce  vers  de  Molière. 

Ëncor  !  diantre  soit  fait  de  vous,  si  je  le  veux 
Cessez  ce  badinag»,  et  venez  ça  tous  deux 
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Quelques   éditeurs  ne  comprenant  pas  .e  sens 
de  ce,  si  je  le  veux,  ont  écrit  : 

Dianire  «oit  fa-  d!  vous,  «...  je  le  veux  , 
Voici  pour  l'explication  de  ce  vers  la  note  de 
M.  de  Walckenaer,  à  propos  d'un  ve^s  de  La 
fontaine  où  si  a  le  même  sens. 
Si'  faut-il  une  fois  brûler  d'un  feu  durable. 
«  Si,  dans  ces  fortes  de  phrases,  n'est  pas  une 
conjonction  dubitative,  mais  le  mot  si  de  notre 
ancien  langage,  qui,  au  contraire,  s'emploie 
dans  des  phrases  où  il  faut  affirmer,  et  qui  rem- 
place par  cette  raison  les  mots  oui,  aussi, 
pourtant.  La  particule  si,  dit  très-bien  Nico!, 
a,  en  maints  lieux,  énergie  renforçant  le  verbe 
qui  la  suit,  comme:  Si  veux-je  pas  que  tu 
mentes.  Si  l'abaudonnerez-vous;  auquel  en- 
droit si  est  de  menace.  Cette  particule  a  autre 
énergie  quand  on  dit  :  Il  était  savant  et  si  était 
vaillant  aux  armes.  Quand  elle  précède  le  mol 
faut  elle  a  énergie  de  nécessité,  comme  si  faut- 
il  que  vous  me  fâchiez?  On  trouve  aussi  des 
exemples  de  cette  sorte  de  locution  dans  Mo- 
lière, et  je  m'étonne  qu'aucun  de  ses  commen- 
tateurs n'aient  pu  comprendre  ni  ponctuer  les 
deux  vers  de  la  scène  iv  du  second  acte  du 
Tartufe,  que  prononce  la  servante  Dorine  ,  im- 
patientée de  la  bouderie  de  Valère  et  de  Ma- 
riane,  qu'il  lui  importe  de  faire  cesser  à  l'in- 
stant même,  afin  de  leur  communiquer  les 
projets  qu'elle  a  conçus  pour  Je  succès  de  leurs 
amours.  Dans  ces  vers,  si  Je  le  veux  signifie 
Oui,  je  lo  veux,  vous  dis-je.  Le  mot  si  est  placé 
devant  le  verbe  pour  lui  donner  plus  de  force  et 
le  rendre  non  pas  seulement  l'expression  de  la 
volonté  de  celui  qui  parle,  mais  aussi  celle  de 
l'autorité  et  du  commandement.  ■»  [Commentaire 
sur  La  Fontaine.) 

—  Est  quelquefois  dubitatif.  Douter  si  une 
chose  arrive.  Demander  si  une  chose  a  été  faite. 
Dire  à  quelqu'un  si  une  chose  a  été  faite.  Ne 
pas  savoir  si  une  chose  est  vraie.  S'informer  si 
telle  chose  se  passe. 

—  Signifie  quelquefois  Combien.  Vous  savez 
si  je  vous  aime.  O  ciel!  tu  sais  si  Mathilde 
m'est  chère.  (***) 

—  Si  j'étais  que  de  vous.  Si  j'étais  à  votre 
place.  Si  j'étais  que  de  vous,  je  ferais  telle 
chose.  Si  j'étais  que  de  vous, je  ne  sortirais  pas. 
On  dit  plutôt  aujourd'hui,  si  j'étais  à  votre  place. 
Au  voyage  de  la  paix  des  Pyrénées,  un  jour  le 
maréchal  de  Clérambault,  le  duc  de  Créqui  et 
M.  de  Lionne  causaient,  moi  présent,  dans  la 
chambre  du  cardinal  Mazarin  ;  le  duc  de  Cré- 
qui en  parlant  au  maréchal  de  Clérambault 
lui  dit ,  dans  la  chaleur  de  la  conversation  : 
Monsieur  le  maréchal,  si  j'étais  que  devons,  je 
m'irais  pendre  tout  à  l'heure.  Hé  bien,  répliqua 
le  maréchal,  soyez  que  de  moi.  [Mém.  de  l'Acad. 
franc.) 

Je  ne  souffrirais  point,  si  j'étais  que  de  vous  , 

Que  jamais  d'Henriette  il  pût  être  l'épous.      (Mol.) 

—  Il  n'est  plus  permis,  observe  Voltaire,  de 
dire  :  n'était,  n'eût  été,  au  lieu  de  :  si  ce  n'était, 
si  ce  n'eût  etc.  Ces  expressions  sont  bannies  au- 
jourd'hui même  du  style  familier.  Cependant  on 
les  trouve  fréquemment  employées  dans  les  au- 
teurs comiques;  les  romanciers  contemporains 
même  ne  les  dédaignent  pas  non  plus. 

Et  n'eût  été  Léonce  en  la  dernière  guerre, 

Ce  dessein  avec  lui  serait  tembé  par  terre.     (Cous.) 

Et  n'était  que  je  vois  que  c'est  à  bonne  fin, 

Que  tout  cela  ne  tend  qu'au  mariage  enfin. 

Vous  me  verriez  toujours  ré.-olu  de  me  taire.     (TisGit.) 

—  S'empl.  substantiv.  Des  si  et  des  mais.  Il 
a  toujours  un  si  ou  un  mais  à  la  bouche.  Il  ne 
donne  jamais  de  louange  qui  ne  soit  suivie 
d'un  mais.  Votre  esprit  a  toujours  en  réserve 
quelque  si,  quelque  mais.  (Destouches.) 

Les  si,  les  car,  les  contrats,  sont  la  porto 
Par  où  la  noise  entra  dans  l'univers.      (La  Font.1 
Les  si.  les  mais,  les  oui,  les  non 
Toujours  à  contre-sens,  toujours  hors  de  saison, 
Echappent  au  hasard  à  sa  molle  indolence.      (Del.) 

—  Pop.  Exprime  un  défaut  dans  la  chose 
dont  il  s'agit.  Il  n'y  a  pas  un  si  à  dire  à  ce 
cheval.  Il  n'y  a  point  de  si  dans  cette  marchan- 
dise. Quel  si  y  trouvez-vous? 

SI.  adv.  Tellement,  à  tel  point.  Est  suivi,' en  ce 
sens  .  le  plus  ordinairement  de  que.  Dieu  est  si 
bon,  qu'il  s'est  immolé  pour  sauver  les  hommes. 
11  était  si  faible,  qu'il  ne  put  se  relever.  L'homme 
est  si  inconstant  que  ses  idées  d'hier  ne  sont 
plus  celles  d'aujourd'hui.  La  vertu  est  si  excel- 
lente par  elle-même  qu'elle  en  impose  aux  scé- 
lérats. Le  soleil  est  si  loin  de  nous  qu'il  nous 
faudrait  bien  des  siècles  pour  y  arriver.  Cet 
homme  n'est  pas  si  patient,  qu'il  n'ait  pas  quel- 
quefois des  moments  d'humeur. 

—  S'emploie  aussi  absolument  dans  le  même 
sens.  Ne  parlons  pas  si  haut.  Je  n'ai  pas  vu 
d'homme  si  savant  et  si  modeste.  Je  ne  devais 
pas  me  montrer  si  sévère.  Peut-on  être  à  la  fois 
si  riche  et  si  avare?  Comment  un  hemme  aussi 
vertueux  a-t-il  pu  se  prendre  d'une  passion  si 
durable  pour  une  aussi  méchante  femme?  (J.-J. 
Rouss.  )  N'avez-vous  point  été  effrayée  d'une 
mort  si  proche  et  si  inévitable!  (M"'  de  Sév.) 

—  Dans  le  sens  de  Quelque.  Si  grand  que 
soit  un  homme,  il  n'est  rien  devant  Dieu.  Si 
peu  que  vous  puissiez  faire ,  faites-le.  Si  esti- 
mable que  soit  la  science  ,  elle  cède  devant  la 
vertu. 

—  Autact,  aussi ,  avec  la  négation.  Il  n'est 
pas  si  riche  que  vous.  11  ne  se  porte  pas  si  bien 
que  vous.  Il  n'est  pas  si  avare  qu'on  le  croit.  Il 
n'est  pas  si  fort,  si  malade,  si  vaillant,  si  cou- 
rageux, si  intrépide  qu'on  le  pense.  |,  S'emploie 
familièrement  dans  quelques  locutions  saus  la 
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oégation.  Si  peu  que  vous  voudrez.  Si  peu  que 
)  rien.  Si  peu  que  l'on  voudra. 

SI.  s.  m.  Mus.  La  spptième  note  de  U  gamme. 
Il  Signe  qui  représente  cette  note.  Si  naturel. 
Si  bémol.  Le  ton  de  si.  Mettre  un  bémol  à  côté 
d'un  si. 

SIADES.  Géogr.  Nom  donné  à  sept  lies  de 
la  Manche,  qui  avoisinent  les  côtes  de  France. 

SIAGOXE.  s.  m.  (du  gr.  <rnYi,v  ,  mâchoire). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  crénphages, 
placés  auparavant  dans  les  genres  carabe  et  ga- 
lérite. 

SIAGOXIE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  coléo- 
ptere  brachélytre  rangé  auparavant  avec  les 
staphylins. 

SI  \GOXITE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «nviv, 
mâchoire).  Anat.  Se  dit  de  l'un  des  muscles  de 
la  mâchoire.  Muscle  siagonite.  ||  S'empl.  subst. 
Le  siagonite. 

-SIAGOXOTE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  d'holc- 
centre.  ||  siagonotes.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  osseux  addominaux. 

SIAKA.  s.  f.  Relat.  Religion  particulière  au 
Japon. 

SIALAGOGIiE.  adj.  des  2  g.  (et.  p;r.,<rfaXov, 

salive;  iyw,  je  conduis,  j'amène).  Médec.  Qui 
excite  la  salive.  Médicament  sialalogue 

STALISME.  s.  m.  (du  gr.  nt'aAov  ,  salive). 
Médec.  Salivation.  V.  ce  mot. 

SIALE.  s.  m.  Entom.  Syn.  de  Semblide 
SIAI.OLOGIE   s.  f.  (et.  gr.,  .i«)/..,  s.-.Mvo: 

Mvo;,  discours).  Médec.  Discours  sur  la  salive. 
Traite  de  la  salive. 

SIALOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui 
a  rapport  à  la  sialologie. 

SIAM.  Géogr.  Royaume  de  l'Indo-Chine  au 
delà  du  Gange,  entre  l'Annam  et  le  Laos,  lo 
Malacca  et  le  golfe  de  Siam  ,  l'empire  Birman 
et  la  Chine;  2,800,000  hab.  Ce  pays  est  formé 
d'une  grande  vallée,  encaissée  dans  rie  hautes 
montagnes  et  arrosée  par  le  fleuve  Minam,  qui 
la  parcourt  dans  toute  sa  longueur.  Le  climat 
est  très-chaud,  les  productions  très-variées  sont 
celles  du  tropique.  Les  montagnes  abondent  on 
minéraux  de  toute  espèce. 

—  Ethnog.  et  admin.  Les  Siamois  descendent 
en  partie  des  Mongols  et  en  partie  des  Malais. 
Ils  professent  le  bouddhisme  et  sont  régis  par 
un  souverain  despote,  propriétaire  du  sol,  et  qui 
a  le  monopole  du  commerce.  L'industrie  ne 
s'exerce  que  sur  la  préparation  des  métaux  et  la 
fabrication  des  tissus  de  coton  et  de  soie. 

—  Hist.  L'histoire  de  ce  pays  n'est  connue 
que  depuis  1547.  11  fut  soumis  par  les  Péguiens, 
qui  le  quittèrent  en  1500.  Il  fut  subjugué  par 
les  Birmans  en  1*55.  En  1760,  Piatak,  un  Chi- 
nois ,  chassa  les  Birmans  et  se  fit  élire  roi.  A 
Piatak  succéda  le  chef  de  la  dynastie   actuelle, 

SIAM.  s.  m.  Soite  de  jeu  qui  se  joue  avec 
des  quilles  et  une  espèce  de  roue  avec  laquelle 
on  doit  les  abattre.  Faire  une  partie  de  siam. 
Jouer  au  siam.  Le  jeu  de  siam. 

—  Conchyl.  Siam  blanc.  La  turbinei.t  noire, 
SIAMOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Habitant,  habi- 
tante de  Siam.  Un  Siamois.  Une  Siamoise.  Les 
femmes  siamoises.  ||  Qui  appartient  à  ce  pays 
ou  à  ses  habitants.  Coutumes  siamoises.  Cos- 
tume siamois. 

—  Entom.  Punaise  siamoise.  Insecte  hémi- 
ptère  des  environs  de  Paris,  du  genre  scutellaire, 
ainsi  nommé  à  cause  des  raies  noires  et  rouges 
dont  son  corps  est  marqué. 

SIAMOISE,  s.  f.  Étoffe  fort  commune  imitée 
des  toiles"  de  coton  fabriquées  à  Siam.  Robe  de 
siamoise.  Les  premières  siamoises  furent  ap- 
portées en  France  par  les  gens  de  l'ambassade 
du  roi  de  Siam,  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV. 

—  Siamoise  flambée.  Nom  qui  fut  donné  au 
chiné,  étolfe  qui  imitait  parfaitement  la  sia- 
moise. 

SIAMOISE,  s.  f.  Couehyl.  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  du  genre  natice. 

SIBARISetSIBAIUTE.  V.  svbaris  et  syba- 
rite. 
SIBBAI.IHE.  s.   t.   Bot.  Genre   de  plante» 

dicotylédones  polypétales  de  la  famille  des  ro- 
sacées ,  renfermant  des  plantas  herbacées  ,  ai. 
nombre  de  six  espèces  naturelles  aux  contrées 
septentrionales.  Sibbaldie  couchée.  Sibb&ldie 
droite.  * 

SIBÉRIE.  Géogr.  Partie  de  l'empire  da 
Russie  comprenant  tout  le  nord  du  continent 
asiatique,  et  bornée  au  N.  par  la  mer  Glaciale, 
et  au  S.  par  des  chaînes  de  montagnes  qui  la 
séparent  de  la  Tartarie  indépendante,  de  h 
Mongolie  et  de  la  Mantchourio  ;  a  l'O.  par  les 
monts  Ourals.  Superficie,  10,640,000  kilom. 
carres  ;  pop.  1  ou  2,000,000  d'hab.  Le  climat 
est  très-froid  et  les  hivers  y  durent  très-long, 
temps;  en  été,  les  chaleurs  y  sont  courtes  mais 
très-fortes  et  accélèrent  la  végétation.  Dans  une 
grande  partie  de  la  Sibérie,  l'agriculture  est 
presque  inconnue,  les  céréales  ne  viennent 
qu'au  S.  et  à  l'O.  Le  reste  du  pays  ne  se  com- 
pose que  de  steppes  ou  plaines  salées,  pâtu- 
rages et  forêts  abondant  en  gibier.  Métaux, 
peaux,  fourrures,  sel.  Commerce  avec  la  Russie, 
la  Chine,  le  Tibet  et  la  Tartarie. 

SIBÉRIEN,  IEXXE.  adj.  et  s.  Habitant, 
habitante  de  la  Sibérie.  Un  Sibérien.  Une  Sibé- 
rienne. Les  Sibériens.  ||  (Jui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  ses  habitants  Coutumes  sibériennes. 
Bourgades  sibériennes. 
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9IBÉRITE.  ».  f.  Sorte  de  tourmaline  rouge 
trouvée  en  Sibérie 

SIBILAriON.  s.  f.  (pr.  si-bi-la-ci-on;  du  lat. 
niilcU.o.  fait  de  sibilo,  je  siffle).  Sifflement, 
ïction  de  siffler,  manière  de  siffler. 

SIBINIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères rhinocères,  établi  pour  y  placer  quel- 
■  ques  charançons. 

SIBON     s.   m.   Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

SIBTHOnrE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones monopétales,  de  la  famille  des  rhi- 
nanthées,  renfermant  des  plantes  herbacées 
dont  on  en  connaît  trois  espèces.  Le-sibthorpe 
d'Europe  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

SIBURATIE.  s.  f.  Bot.  Syn.  de  Bèobotryde. 

SIBYLLE,  s.  f.  (pr.  ci-bi-le  .  du  gr.  st6utt«, 
formé  de  sio;,  pour  îti?,  dieu  ;  et  de  jouMi,  con- 
geil).  Nom  donné  à  plusieurs  femmes  que  1  on 
a  regardées  comme  inspirées  des  dieux  et  qui 
ont  paru  eu  diverses  parties  du  monde.  Chaque 
auteur  varie  sur  le  nombre  et  le  nom  des  si- 
bylles ;  la  plus  célèbre  de  toutes  est  la  sibylle 
de  Cumes,  en  Italie.  Apollon, dit  la  fable,  étant 
devenu  amoureux  d'elle ,  lui  assura  une  vie 
aussi  longue  qu'elle  «.enait  de  grains  de  sable 
dans  la  main.  Prédictions  delà  sibylle.  L'antre 
de  la  sibylle.  Les  fureurs  de  la  sibylle.  Les 
livres  des  sibylles.  La  sibylle  de  Cumes. 


Toii< 

Une 


But  Bon  trépied,   plein 

vieille  sifjy//c  interroge 


d'un  saint  transport. 
le-  sort.  iCin.Mt.) 


-Fig. 
Là,  sur  des  tas  poudreux  de  sacs  et  de  pratiques, 
Hurle  tous  les  matins  une  sibylle  étique, 
On   l'appelle   chicane.  (Bolie.u.) 

Fig.  Se  dit  d'une  femme  âgée  qui  a  quel- 
que prétention  à  l'esprit  ou  qui  est  méchante. 
Vieille  sibylle.  Je  n'aime  point  ces  bureaux 
d'esprit  présidés  par  une  sibyl/e  qui  donne  le 
ton  et  qui  le  reçoit  à  son  tour  de  tous  ceux 
3«i  environnent  son  trépied.  (Palissot.) 

SIBYLLIN,  IIVE.  adj.  Qui  appartient  à  une 
sibylle.  Oracle  sibyllin.  Livres  sibyllins.  Vers 
sibyllins. 

—  Livres  sibyllins.  Livres  qui  contenaient 
les  prétendues  prédictions  des  sibylles.  Les  his- 
toriens romains  rapportent  qu'une  sibylle  pro- 
posa à  Tarquin  de  lui  vendre  neuf  livres  de 
vers  sibyllins.  Tarquin  ayant  refusé,  elle  brûla 
trois  livies  et  demanda  le  même  prix  pour  les 
six  autres  ;  à  un  nouveau  refus,  elle  en  brûla 
trois  encore  et  persista  à  exiger  le  même  prix 
des  trois  qui  restaient.  Tarquin  les  acheta  en- 
fin. Ces  livres  furent  confiés  à  un  collège  spé- 
cial de  prêtres.  On  les  consultai!  dans  les  cala- 
mités publiques.  Ils  furent  brûlés  dans  un 
incendie  du  Capitule.  ||  Nom  qu'on  a  donné  à 
d'autres  livres  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous, 
et  dans  lesquels  sont  prédits  la  venue  de  Jésus- 
Christ,  ses  souffrances  et  sa  mort.  On  croit  que  ce 
sont  des  chrétiens  qui  ont  usé  d'un  pieux  sub- 
terfuge vers  le  u"  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

SIBYLLSSEB.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  des 
oracles  a  la  manière  des  sibylles. 

SIBYLLIS.HE.  s.  m.  Croyance  aux  livres 
sibyllins. 

—  Raisonnement  ,  opinion  sur  les  livres  si- 
byllins. 

S1BYLLISTE.  adj.  des  2  g.  Hist.  relig.  Se 
dit  des  premiers  chrétiens  qui  prétendirent 
trouver  des  prophéties  concernant  Jésus-Christ 
ians  les  livres  sibyllins. 

SIC.  Adverbe  latin  qui  signifie  Ainsi.  On  le 
net  quelquefois  à  la  marge  d'un  écrit,  ou  entre 
parenthèses  dans  le  cours  d'un  texte,  à  le  lin 
d'une  citation,  pour  indiquer  que  l'original  esl 
bien  tel  qu'on  le  donne ,  avec  la  faute  ou  -l'é- 
ttangeté  qu'on  peut  remarquer,  et  qui  sans  cette 
précaution  pourrait  être  attribuée  à  une  faute 
de  copie  ou  l'impression. 

SICA.  s.  m.  Antiq.  Nom  que  les  Latins  don- 
naient à  une  espèce  de  poignard 
•     SICAC1TÉ.   s.   f.   S'est  dit  quelquefois  pour 
Siccité. 

SICAIBE.  s.  m.  (du  lat.  sicarius  ;  ra'd.  sica, 

Soignard).  Assassin  gagé.  Payer  des  sicaires, 
oudoyer  des  sicaires.  Il  a  été  assassiné  par 
des  sicaires  envoyés  par  l'ennemi.  Il  se  dit  sur- 
tout des  Juifs  qui,  pendant  le  siège  de  Jérusalem, 
tuaient  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  parti  avec 
des  épées  courbées  comme  les  poignards  que  les 
Romains  nommaient  sica. 

SICAMBRE.  adj.  et  s.  (du  fleuve  Sica,  qui 
traversait  leur  pays).  Géogr.   Nom  rie  peuple. 
Le»  Sicambies  habitaient  d'abord  vers  le  Rhin, 
et  s'étendirent  ensuite  à  1  E.  jusqu'au  Weser, 
au  S.  jusqu'à  la  Lippe.  Ces  peuples  belliqueux 
résistèrent  longtemps  aux  Ron  ams,  et  devin- 
rent assez  puissants  pour  que  l'on  désignât  de 
leur  nom  tous  les   habitants   de   la   Germanie 
septentnuiiale.  V,  rs  la  décadence  de  Rome,  les 
Sicambres  qui  étaient  restes  dans  laGeimanie 
je  confond  rent  avec  les  Francs. 
SICA.MOB.  s.  m.  Blas.  Berceau. 
—  Cerceau  l.é  comme  celui  d'un  tonneau. 
SICAIVIE.   Géogr.  anc.   Ancien  nom  de  la 
Sicile. 

HC  \NIENNE,  IENNE.  adj.  et  s.  Se  dit  d'un 
peuple  ancien  qui  d'Espagne,  sa  patrie,  passa 
en  Italie,  puis  dans  la  Sicile,  à  laquelle  il  donna 
son  nom.  Les  Sicauiens  s'établirent  près  de 
.'Etna,  puis  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'île. 
SICAIiD.  (Roch-Ambroise  Cucurron,  abbé). 


SICL 

Né  en  1742  à  Fausseret,  près  de  Muret  (Haute- 
Garonne)  ;  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et  so 
consacra  à  l'enseignement  des  sourds-muets, 
d'abord  à  Bordeaux  ,  puis  à  Paris,  où  il  fut  le 
successeur  de  l'abbé  de  L'Epôe.  11  mourut  en 
1822. 

SICCATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  propriété  de 
faire  sécher.  Se  dit  particulièrement  des  sub- 
stances qui  font  sécher  en  peu  de  temps  les  cou- 
leurs auxquelles  on  les  mêle.  Poudre  siccative. 
Substances  siccatives. 

—  s.  m.  Un  siccatif.  Dos  siccatifs. 
SICCITÉ.  s.   f.  (pr.  sik-ci-te  ;  du  lut.  siccilns, 

fait  de  siccus,  sec).  Qualité  ,  état  de  ce  qui  est 
sec.  La  siccité  du  bois,  de  la  terre.  Faire  éva- 
porer jusqu'à  siccité. 

SICELIUM.  s.  m.  Bot.  Genre  de  rubiacées 
rapproché  de  la  tontanée. 

SICHICE.  Prêtre  de  Phénicie ,  mari  de  Di 
don.  Pygmalion,  son  beau-frère,  le  fit.périr  pour 
s'emparer  de  ses  richesses  ;  mais  l'ombre  de 
Siehée  apparut  à  Didon,  lui  apprit  le  meurtre 
dont  son  frère  s'était  rendu  coupable,  et  lui 
conseilla  de  fuir  de  Tyr  en  emportant  ses  tré- 
sors. 

SICIIEM.  Fils  d'Hémor  et  prince  des  Siché- 
miles  ,  fit  violence  à  Dina  ,  fille  de  Jacob  ,  et 
l'obtint  eu  mariage,  à  condition  que  lui  et  son 
pei  pie  se  feraient  circoncire;  mais  profilant  ' 
la  faiblesse  à  laquelle  cette  opération  avait  ré- 
duit les  Sichémites  ,  les  frères  de  Dina  entrè- 
rent dans  la  ville  et  tuèrent  tous  les  mâles  pour 
venger  l'outrage  fait  à  leur  sœur. 

—  Géogr.  Ville  de  la  Judée,  dans  une  plaine 
fertile,  entre  les  monts  Garizim  et  Hébal.  Elle 
s'élevait  au  lieu  où  fut  depuis  Naplouse. 

SICHÉMITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  habite 
Sichem.  ||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants.  Les  Sichémites  furent  exterminés  par 
les  fils  de  Jacob. 

SICILE,  (en  lat.  Sicilia).  Géogr.  La  plus 
grande  île  de  la  Méditerranée,  située  à  la  pointe 
méridionale  de  l'Italie,  dont  elle  est  séparée 
par  le  détroit  de  Messine.  Sa  forme  est  trian- 
gulaire, et  les  sommets  de  ses  angles  sont  au- 
tant de  caps.  La  plus  grande  partie  de  l'Ile  est 
couverte  de  collines  et  de  monticules  qui  lais- 
sent entre  eux  des  vallons  resserrés  et  des  gor- 
ges étroites.  On  y  trouve  le  mont  Etna.  Le  cli- 
mat est  pur  et  très-doux.  En  été,  la  chaleur  y 
est  quelquefois  insupportable.  Le  sol  est  delà 
plus  grande  fertilité,  mais  mal  cultivé.  Les  vins, 
l'huile  et  les  fruits  de  Sicile  sont  irès  estimes. 
Superficie,  50,400  kilom.  carrés;  1,800,000  hab. 

—  Hist.  Les  anciens  appelaient  cette  île  Tri- 
nacria,  Sicania.  Elle  fut  habitée  dès  une  ti 
haute  antiquité  par  les  Sicaniens  et  les  Sicules. 
Ensuit,  elle  reçut  des  colonies  phéniciennes  et 
grecques,  passa  successivement  sous  la  domi- 
na'ion  des  Carthaginois  et  des  Romains,  des 
Barbares,  particulièrement  des  Goths,  des  Sar- 
rasins, des  Normands,  des  Français,  des  Espa- 
gnols, des  Allemands.  Elle  fait  aujourd'hui  par- 
tie du  royaume  de  Naples,  et  se  divise  en  sept 
provinces  ou  intendances. 

SICILIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant,  ha- 
bitante de  la  Sicile.  Femme  sicilienne.  Un  Si- 
cilien. Les  Siciliens  Les  Siciliei s.  Les  Sici- 
liens sont  rusés,  braves,  mais  vindicatifs  et  fai- 
néants. ||  Qui  appartient  à  la  Sicile  ou  à  ses 
habitants.  Les  mœurs  siciliennes. 

—  Hist.   Vêpres  siciliennes.  V.  vêpttES. 
SICILIENNE,   s.  m.  Chorégr.  Air  de  danse 

dont  la  mesure  est  à  six  quatre  ou  six  huit,  et 
d'un  mouvoment  beaucoup  plus  lent  que 
la  gigue. 

—  La  danse  même. 

SICILIQLE.  s.  m.  Poids  de  droguiste  qui  pe- 
sait un.  sextule  ou  deux  scrupules.  ||  Monnaie 
qui  valait  ie  vingtième  d'un  denier  d'argent.  || 
.Mesure  agraire  qui  valait  66  mètres  carrés.  || 
.Mesure  de  longueur  valant  le  quart  du  pouce. 
||  Mesure  du  temps,  le  quarante-huitième  de 
l'heure. 

—  Philol.  Espèce  d'accent  dont  on  se  servait 
dans  la  basse  latinité  pour  modifier  la  pronon- 
ciation d'une  voyelle  ou  d'une  consoune. 

SICINITJS  DENTATUS.  Tribun  militaire 
surnommé  l'AcMZt  romain  -»  cause  de  son  cou- 
rage ,  porta  le...  armes  peuoant  quarante  ans, 
combattit  à  cent  vingt  et  un  combats,  et  gagna 
une  infinité  do  técompen"-— jioneuses.  Il  a 
reçu  quarante-cinq  bîe«  ■■■"  ï;  décemvir  Ap- 
puis Claudius  h-  v  a.;s.i  »  par  ses  soldats. 
Il  se  défendit  avec  m  -  este  vaillance,  ma 
quinze  de  ses  assassin  et  en  blessa  trente 
(105  av.  J.-C). 

SICINNIS.  s.  f.  Antiq.  Danse  grotesque 
qu'on  exécutait  chez  les  anciens,  au  son  d'un 
seul  instrument. 

SICINNISTE.  s.  m.  Antiq.  Celui  qui  dansait 
la  sicinnis.  * 

SICRINGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
encore  peu  connu  ,  renfermant  deux  espèces  , 
la  sickingie  érythroxyle,  qui  croît  sur  les  mon- 
tagnes boisées,  aux  environs  de  Caracas,  et  la 
sickingie  à  longues  feuilles  des  mêmes  localités. 

SICLE.  s.  m.  (du  lat.  rictus,  même  signifi- 
cat.  ,  fait  de  l'hébr.  sikal ,  sichql  ou  schiquel, 
morceau  d'argent  d'un  poids  déterminé,  ayant 
cours  comme  monnaie;  racine,  saqalti,  peser). 
Métrol.  Monnaie  des  Juifs,  d'atgeot  pur,  va- 
lant quatre  drachmes.  ||  Grain;  \icte.  Double 
sicle  ou  huit  drachmes.  ||  Siclt  arabe  ou  baby- 
lonien. Monnaie  de  Perse  qui  valait  sept  oboles 
I  atliques  et  demie,   selon  l'opinion  la   plus  ré- 


SIDE 


pandtie,  et  huit  oboles  selon  quelques  au'     ir 

SlCoMORE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'érable  faux-platane.  On  écrit  mieux  Sycomore. 

V.    SYCOMOIIE. 

SICBIN.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  genre 
choquart. 

SICUEDON   ou   SICYF.DON.    s.  m.  (du  gr. 

<rbmo5,  «brua,  concombre).  Chir.  Nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à  la  fracture  transversale  des 
os  longs,  qu'ils  comparaient  à  la  cassure  d'un 
concombre  ou  d'une  rave;  c'est  cette  esp  i 
cassure  que  les  modernes  ont  appelée  frai  turi 
eu  rave.  Ce  mot  est  syn.  de  raphanédon. 

SICULE.   adj.   et  s.  des  2  g.  Géogr.   Anc. 
peuple    originaire   de   la    Dalmatie.   passa    en 
Italie  et  de  là  dans   la  Sict 
Us  Sicanes,  dans  le  xi*  siècle  av.  J.-C, 
donna  le  nom  de  Sicile. 

SICYONE.  Géogr.  anc.  Capit.de  la  S 
au  N.,  auj.  Basilico. 

—  Hist.  anc.  Royaume  de  Simon      I- 
ancien  Etal  de  la  Grèce;  sa  fonc 
au  in"  siècle  av.  J.-C.,  vers  l'an  1088  av.  J.-C. 
Le     Héraclides  détruisirent   le  royaume  de  Si- 
pyone,  et  y  établirent  une  répub 

SICYONIE.  Géogr.  anc.  Petite  contrée  du 
Pêlopomese  au  N  ,  à  l'E.  de  l'Achaie.  Eu  1089 
av.  J.-C,  les  Héraclides  soumirent  la  Sicyonie, 
e!  en  formèrent  une  republique. 

SICYONIEN  ,   IENNE.   adj.  Géogr.  et   hist. 
Habitant  de  Sicyone,  du  royaume  de  S 
ou  de  le  Sicyonie.  |i  Qui  concerne  ces  habitants 
ou  leur  pays. 

SICYOS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  monoïques,  de  !a  famille  des 
cucurbitacées,  renfermant  des  espèces  grim- 
pantes du  Mexique  et  des  Amériques. 

SIDA.  s.  m.  (de  Sida,  ville  de  Béolie).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille 
renfermant    un    très-grand    nombre    d'espèces 
étrangères  à  l'Europe.  Les  fleurs  des  sid 
belles,  d'un  jaune  plus  ou   moins   fou 

anches,  et  dans  quelques  espèces  vio- 
lettes ou  purpurines.  Sida  ligneux  ,  épineux  , 
panicule,  rhomboidal. 

SIDÉRAL,  Al.E.  adj.  (du  lat.  sideralis,  si- 
déral; rai.  sidus,  astre]  Astron.  Qui  a  rapport 
aux  astres,  qui  concerne  les  astres.  L'i 
sidérale.  Tous  les  genres  d'animaux  forment 
entre  eux  une  chaîne  de  vie  et  de  mort  eu  har- 
monie il  i  chaque  espèce  fait  un  an- 
neau. IB.  de  St-P.] 

—Révolution  sidérale.  Retour  à  la  même  étoile. 
||  Jour  sidéral.    Temps  de  ia  révolution   ce  la 
terre ,  d'une  étoile  à  la  même  étoile  . 
mouvement  diurne.  ||  Ann  <       ! 

la  révolution  de  la  terre,  d'une  éti 
étoile,  par  son  mouvement  annuel.  L'ai 
dérale   est  plus   longue  de   vingt    minutes  que 
l'année  tropique  au  retour  des  saisons, 
de  la  précession  ^es  équinoxes.   ||  Oiïi 
m/ci. îles.  Observations  superstitieuses   que    les 
Arabes  introduisirent  dans  la  médecine 
cultes  sidéralei     I  irficultés  qui  se   ren 
lians  la  science  des  astres. 

S1DF.BAL,  ALE.  adj.  (du  gr.  oiîroo;,  fer). 
Miner.  Qui  appartient  au  fer,  qui  a  la  propriété 
du  fer. 

SIDÉRATION.    s.    f.    (pr.   ci-dé-ra- 
l.it.  sidus,  astre     Astrol.   Influence  su! 
cée  sur  la  destinée   d'une   personne    . 
étoile  ou  une  planète. 

—  Médec.  Prostration  extrême  et  subite  des 
forces,  comme  si  l'on  était  frappé  tout  à  coup 
d'une  maligne  influence  des  astres. 

—  Maladie  des  arbres,  que  l'on  attribue  à 
l'influence  des  astres. 

SIDF.BÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  sidereus,  qui  con- 
cerne les  astres ,  céleste;  rad.  sidus,  astre. 
Poét.  Céleste.  La  voûte  sidérée. 

SIDFUIDE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ttSiji 
Minet    Qui  ressemble  au  fer.  ||  siderides.  s.  m. 
pi.  Faaiille  de  minéraux  ayant  jour  type  le  fer. 

-■IHÉBITIS.  s.  m.  Bot.  V.  CRiPiuniNK. 

SIDF.BIOLE.  adj.  des   2  g.   (du   In' 

astre  .  Didact.  Qui  est  produit  par  les  astres,, 
qui  vient  des  astres. 

SIDEIUOUE.  auj.  des  2  g  du  g-.  oiSr.po;, 
fer  .  Muer.  Qui  a  rapport  au  fer.  Propriétés 
sidériques.  Apect  sidérique. 

SIDF.BISME.  s.  m.  (du  lat.  sidus,  astre). 
Philos.  Adoration  des  astres. 

SIDF.RISME.    s.    m.    (du    gr     e:.5r,?o,,'    fer). 
Médec.  Variété  du  magnétisme  animal  qui  con- 
siste à  mettre  en  rapport  avec  les  n 
sujet  qui  doit  être  magnétisé. 

S1DÉBITE.  s.  f.  (  du  gr.  aiSr,^;  ,  fer). 
Substance  métallique  que  l'on  trouve  combinée 
avec  certaines  espèces  de  fer.  ||  Nom  que  les 
anciens  avaient  particulièrement  donné  à  l'ai- 
mant. |,  Sorte  de  quartz.  ||  Fer  hydraté,  terreux, 
limoneux,  des  marais. 

SIDF.BITES.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  par 
les  anciens  a  l'aimant. 

—  Myth.  Pierre  qu'Apollon  donna  à  Hélénus 
et  à  laquelle  Orphée  attribue  le  don  de  la  pa- 
role. 

SIDÉBO-CAI.CITE.  s.  Miner.  Nom  donné 
à  la  riolomie  ou  carbonate  de  magnésie  et  de 
chaux,  lorsqu'il  renferme  du  fer. 

S1DÉUOCUBOME.  s.  m.  Miner.  Le  chro- 
ini  te  de  1er, 
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SIDÉBO-CLEr  TE  s.  m.  Miner.  Minera, 
d'un  vert  jaunâtre,  d'une  consistance 

infusible  au  feu  du  chalumeau,  n  an- 
une  couleur  de  noir  for  n  a 
été  observé  dans  la  cavrê  des  la\es  du  Bristol. 
siijlho  cubiste,  s.  m.   Miner.    Roche 

composoe  essentiellement  de  1er  oiigist^  et  de 
quartz. 

SIDF.BO-CYANIQUE.  adj.  m.  Chim.  Nom 
donné  quelquefois  â  l'acide  hydro-ferro  cyaai- 
que. 

SIDÉBODENDBE.s.  m.  (et.  gr.,  o.ô. •.-.;,  fer  , 

■îc.ô,-,..  arbre,.  Bot.  Genre  déplantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  rr.onopétalées,  de  la 
famille  des  rubiacées,  ayant  pour  type  le  sidé- 
rodendre  à  trois  fleurs,  arbre  des  montagnes 
boisées  de  la  Martinique 

SIDF.BOGASTBE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  a.- 
îr.vo;,  fer  ;  ,a.Ttr,f,  rentre).  Zool.  Qui  a  l'abiomei 
ferrugineux. 

SIMÊBOGBAPIIK.  s.  m.  (et.  gr..  *■*«•<, 
fer  ;  rp*?»,  écrirel.  Techn.  Graveur  sur  acier. 

SIDLBOGBAriIIE.  s.  f.  Techn.  Art  de 
graver  sur  acier. 

SIDÉBOGIt APH1QUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  sidérographie. 

STDÉBOLINE  ou  SIDEBOLITHE.  s.  f.  Foss. 

Coquille  multiloculaire  dont  on  ne  connaît  que 
deux  espèces  à  l'état  fossile,  et  qui  se  tro 
dans  la  couche  crayeuse  de   la  montagne  de 
Saint-Pierre  de  Maëstricht. 

S1DÉROHANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  -. 
p.ovTtia,  divination).  Divin.  Art  de  prédire  l'ave- 
nir au  moyen  d'une  barre  de  fer  i  r  la- 
quelle on  jetait  des  brins  de  paille  pour  ob  i 
comment  ils  brûlaient. 

SIDÉBOMANCII.N  ,  EXXE.  s.  f.  Divin. 
Celui  ,  celle  qui  pratique  la  sidéromancie. 

SinÉBOSCIIIBOI.1 1  HE  s.  f.  Miner  Silicate 
de  fer  et  d'alumine  aquifère  .  qui  cristallise  en 
rhomboïdes    divisi  ::diculairement   à 

l'axe.  Ce  minéral  a  été  trouvé  au  Brésil ,  dans 
les  fissures  d'une  pyrite  altérée  en  brun  et  avec 
le  fer  carbenaté  spalnique. 

SIDÉROSE,  s.  f.  Chim.   Substance   appelé! 
encore  fer  carbonate,  fer  spathique  ,  mine  d'a- 
omposéa  de  47  à  50  pour  cent  d'acide  car- 
bonique ,  de  15  à  C0  de  protoxyde  de   fer,  et  ds 
quelques  parties  de  protoxyde  ,  de  n 

ignésie  et  de  chaui    La  I  >rès- 

variée  dans  ses  formes.  C'est  un  des  minirail 
de  fer  les  plus  riches  et  les  plus  faciles  à  ex 
ploiter. 

SIDLBOTECIIME    s.  f    (et.  gr 
fer;   tt/.trrj,  art).   Techn.  Art  de  traiter  les  n./ 
nerais  de  fer  pour  en-extraire  ce  métal. 

SIDÉROTECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  Techt 
Qui  a  rapport  à  la  sidérotecbnie. 

SIBLBOTINE-  s.  f  Miner.  Substance  mi- 
nérale très-commune  dans  l'n  i  ninet 
■née  de  20  à  26  parties  d'acide  arsénique, 
de  10  à  14  d'acide  sulfuriqne,  de  32  à  35  de  per- 
oxyde de  fer,  et  de  29  à  30  d'ean.  La  sidérotin* 
est_  brune,  translucide,  d'un  éclat  résineux,  ten- 
dre et  fragile. 

SIBÉBOXYDES.  s.  m.  pL  Miner.  Genre  de 
minéraux  qui  renferme  les  oxydes  de  fer. 

SIDÉBOXYLE.    s.    m.   (et.  er  .  rtSirfs«,  fer; 
viÀov,  bois).   Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes, à  fleurs  monopétales,  de  la  famille  dé- 
potées, comprenant  des   arbres  ou  arbrisseaux 
de  l'Amérique. 

SIDÉRUBGIE.  s.  f.  et  gr.,  ii£«0(,  fer, 
EpjOT  .  ouvrage).  Techn.  Syn.  de  Sidérotechnie. 

SIDJAN.  s.  m.  ou  AMPII ACANTHE,  s.  f 
Ichthyol.  Genre  de  l'ordre  des  acanthoptérv- 
s  ,  renfermant  des  poissons  remarquables 
par  leur  corps  aplati  latéralement,  couvert  de 
petites  écailles  comme  du  chagrin  ,  par  leurs 
mâchoires  convexes,  munies  d'une  seule  rangée 
de  dents  plates.  Les  sidjans  habitent  la  mer  des 
Indes  et  la  mer  Rouge.  On  en  mange  plusieurs 
espèces. 

SII>OI\E  ArOLLIVUBE  Poète  chrétien 
du  v'  siècle,  né  d'une  famille  illustre,  à  Lyon, 
en  430,  mort  en  4*8.  Son  style  •  st  surchargé 
d'antithèses,  de  métaphores  riardies  et  de  jen\ 
de  mots  qui  le  rendent  obscur  et  souvent  diffi- 
cile à  comprendre.  Ses  vers  ont  du  feu  et  do  la 
grâce. 

SIDOX.  s.  m.  Relat.  Sanceque  les  habitants 
du  Pégu  font  avec  des  entrailles  de  poisson. 

SIDOX.  de  Sidon,  fils  de  Chanaan,  qui  la 
bâtit).  Géogr.  anc.  Ville ancienue  et  célèbre  de 
Phénicie,  sur  le  bord  de  la  mer,  à  40  kilom.  de 
Tvr.  Muïse  la  fil  bâtir  par  S  don,  ti.s  aine  de 
Chanaau.  Elle  fut  longtemps  puissante  et  la 
métropole  de  la  Phénicie.  mais  enfin  elle  céda 
le  premier  rang  à  Tyr.  à  laquelle  elle  >c  soumit. 
Elle  reconnut  ensuite  success  renient  la  domi- 
nation de  Cyrus,  d'Alexandre  et  des  Romains, 
Sidon  est  aujourd'hui  une  ville  sans  importance 
nommée  Seide, 

SIOONIDE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  Syrie 
qui  se  composait  du  littoral  de  la  Méditerranée, 
auquel  commandait  Sicon.  La  Sid  nide  s'agran- 
dit par  la  suite  et  porta  le  nom  de  Phénicie. 

SIDOXIEN,  EXXE.  adj.  et  s.  Habitant* ha- 
bitante de  Sidon.  Un  Sidomen.  Les  'emiues  si- 
ùoniennes.  Les  Sidoniens  étaient  célèbres  pour 
leur  industrie,  leurs  cornu  ssai  ces  astronomi- 
ques et  leur  commerce.  Les  Sdomens  furent, 
oit-on.  les  inventeur- de  la  cou,eur  de  pourpre. 
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-  S  est  dit  par  extension  pour  Phénicien  et 
mtms  pour  Carthaginois,  parce  que  Carthage 
fui  bâtie  par  les  Phéniciens. 

SIlillAClI  s.  m  Relat.  Arbrisseau  merveil- 
leux que  Mahomet  a  placé  dans  son  paradis. 

SIECLE  s  m.  (du  lat.  seoulum;  par  crâse 
stclum ,  siècle).  Espace  de  temps  composé  de 
cent  années.  Le  siècle  présent.  Le  siècle  pré- 
cédent. Le  siècle  courant.  Le  siècle  actuel.  Le 
premier,  le  dernier  jour  d'un  siècle.  Commen- 
cement, fin  d'un  siècle.  Durée  d'un  siècle.  Un 
si  cle  entier.  Un  demi-siècle.  Siècles  passés. 
Siècles  à  venir.  Fin  des  siècles.  A  la  consera- 
mation  des  siècles.  Le  dix-huitième  siècle.  Le 
lix-neuvième  siècle.  Tes  aumônes,  dont  la  mé- 
moire passera  de  race  en  race  jusqu'à  la  fin  des 
sielei.  (Fléch .)  Jésus-Christ  était  hier,  il  est 
aujourdViui  ,  et  il  sera  dans  tous  les  siècles, 
IMasa.)  Les  princes  et  les  grands  sont  de  tous 
les  tiècles.  (Id.)  Les  Indiens  sont  arrêtés  dans  la 
carrière  des  arts  sans  y  avoir  fait  un  pas  depuis 
.!es  tiècles.  (Kayn.)  Les  Arabes  y  avaient  cul- 
tivé les  arts  pendant  cinq  siècles  entiers.  (Volt.) 
Choisy-sur-Seine  n'est  connu  que  depuis  le  com- 
m  meement  du  xnr  siècle.  (Dulauro.)  Au  xvm' 
rifc/eSaint-Mandé  n'existait  point  encore.  (Id.) 
Les  conciles  changeant  perpétuellement  de 
place ,  mandant  de  siècle  en  siècle  Dieu  à  la 
barre,  donnaient  chaque  fois  une  nouvelle  im- 
pulsion au  monde.  (E.  Quinet.)  La  France  du 
diï-septième  et  du  dix-huitième  siècle  était  in- 
férieure à  beaucoup  d'autres  pays  de  l'Europe. 
(Gnizot.)  Les  comédies  saintes  étaient  des  es- 
pèces de  farces  sur  des  sujets  de  p'été,  qu'on 
représentait  publiquement  dans  le  quinzième  et 
le  seizième  siècle.  (De  Jancourt.) 

—  Chacun  des  différents  âges  du  momie ,  tels 
qae  les  poètes  mythologues  les  supposent.  Le 
siècle  d'or,  le  siècle  d'argent,  le  siècle  d'airain, 
le  siècle  de  fer    V.  aok,  or,  arobnt,  etc. 

—  Fig.  Siècle  d'or.  Temps  heureux  et  pro- 
spère. ||  Sièrle  de  fer.  Temps  rempli  de  malheurs, 
de  guerres,  de  misè-es.  On  peut  dire  que  c'était 
alors  le  siècle  de  fer. 

Le  sort  burlesque,  en  co  siècle  de  fer, 
D'un  péilant,  quand  il  veut,  sait  faire   un  duc  et   pair. 
(Bounn.) 

—  Par  extens.  Grand  espace  de  temps  indé- 
terminé. Les  mœurs  de  notre  siècle.  Les  hommes 
de  ce  siècle.  Nous  avons  vu  le  siècle  bien  diffé- 
rent de  ce  qu'il  est.  Faire  honneur  à  son  siècle. 
Déshonorer  son  siècle.  Dieu  a  produit  les  grands 
hommes  pour  orner  le  siècle  présent.  (Boss.)  A 
la  honte  du  siècle ,  les  grands  se  flattent  avec 
raison  qu'on  a  pour  leurs  passions  les  mêmes 
égards  que  pour  leur  personne.  (Mass.)  Je  ne 
suis  point  étonné  que  malgré  tant  d'infortunes, 
Sophocle  ait  surpris  l'admiration  de  son  siècle. 
(Volt.)  Qn  veut  essayer  de  peindre  à  la  posté- 
rité non  les  actions  d'un  seul  homme,  mais 
l'esprit  des  hommes  dans  le  siècle  le  plus  éclairé 
qui  fut  jamais.  (Id.)  Chaque  siècle  a  ses  vices 
dominants,  je  crois  que  la  calomnie  est  du  nôtre. 
(Id.j 

On  bénira  le  siècle  fortuné 
Qui,  rendu  plug  fameux  par  tes  illustres  veilles, 
Vil  naître  tous  ta  main  ces  pompeuses  merveilles. 

(BO.IB.L.) 

Ainsi  qu'en  sots  auteurs, 
Notre  siècle  est  fertile  en  sots  admirateurs.         (Id.) 

—  Epoque  célèbre  par  le  règne  de  quelque 
grand  prince,  ou  par  les  ouvrages,  les  actions 
de  quelque  grand  homme.  Siècle  de  Périclès. 
Siècle  d'Auguste.  Siècle  de  Médicis.  Siècle  de 
Louis  XIV.  Le  siècle  de  Descartes,  de  Newton. 
Le  siècle  de  Racine  et  de  Boileau.  Le  siècle  de 
Sophocle,  d'Euripide. 

—  Dans  un  sens  analogue,  Temps,  époque, 
considéré  sous  le  rapport  des  mœurs,  du  degré 
de  civilisation  des  hommes  qui  y  vivent  ou  y 
ont  vécu.  Siècle  sauvage,  grossier,  barbare. 
Siècle  corrompu.  Siècle  d'ignorance  et  de  bar- 
barie. Siècle  de  lumières.  Siècle  de  ténèbres. 
Siècle  poli.  Siècle  éclairé.  Siècle  de  l'héroïsme. 
Siècle  de  la  philosophie.  Siècle  de  la  saine  lit- 
térature. Les  beaux  siècles  de  l'Eglise,  de  la 
monarchie  Homme  au-dessus  de  son  siècle. 
Homme  qui  n'est  pas  de  son  siècle,  qui  n'ap- 
partient pas  à  sou  siècle.  Deviner,  comprendre 
son  siècle.  Devancer  son  siècle.  Malgré  tant 
d'afflictions,  le  siècle  de  la  politesse  et  des  arts 
s'annonçait.  (Volt.)  Le  siècle  de  la  philosophie 
est  aussi  celui  du  fanatisme.  (Id.) 

Mes  chagrins.     .     . 

Font  grlcc  a  tout  le  siècle  en  faveur  de  Louis.  (Bon..) 

—  Etat  de  la  vie  mondaine,  par  opposition  à 
Vie  chrétienne,  vie  religieuse.  Vivre  dans  le 
siècle.  Vivre  suivant  les  maximes  du  siècle.  Se 
retirer  du  siècle.  Les  gens  du  siècle.  Se  faire 
une  étude  des  vanités  et  des  extravagances  du 
oiècle.  La  vraie  chasteté  de  l'âme  est  de  rougir 
du  péché,  et  de  tenir  toujours  ses  sens  épurés 
de  la  corruption  du'  siècle.  (Boss.)  Les  saints 
Pères  nous  enseignent  qu'il  y  a  dans  le  siècle 
des  séductions  imperceptibles.  (Fléch.)  Il  faut 
que  la  religion,  pour  plaire  aux  grands,  em- 
prunta les  joies  et  tout  l'appareil  du  siècle. 
(Mass.) 

Mais  souvent  enivrés  de  ces  t, lents  flatteurs, 
Répandus  dans  le  siècle,  ils  en  ont  pris  lot  mœurs. 

(VotTAIBB.) 

—  Par  exagér.  et  fam.,  Quelque  espace  de 
temps  que  ce  soit,  lorsqu'on  la  trouve  trop  long. 
On  siècle  d'inquiétude  et  de  tourment.  Il  y  a 
un  siècle  qu'on  vous  attend.  I]  y  a  un  siècle 
q,u  on  ne  vous  a  vu.  Il  me  semble  que  cet  ins- 
tant a  duré  un  siècle.  Un  siècle  de  douleur  pour 
un  instant  déplaisir. 

—  V.cnt.  Sie.  A  tous  les  siècles,  aux  siècbs  des 
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siècles,  dans  loua  les  siècles  des  siècles.  Eternelle- 
ment, dans  toute  l'éternité.  Fasse  le  ciel  qu'a- 
près nous  être  unis  à  Dieu  par  la  foi,  nous 
jouissions  de  lui  par  la  charité  aux  siècles  des 
siècles.  (Fléch.)  Que  signifie  cette  indignation, 
que  ni  l'éloignement  de  l'espace  ni  les  siècles 
des  siècles  ne  peuvent  calmer?  (E.  Quin.) 

—  Le  siècle  futur.  La  vie  future.  Il  ne  faut 
pas  sacrifier  les  espérances  du  siècle  "utur  pour 
les  plaisirs  du  siècle  présent.  (Acad.l  Ce  sont 
des  bonnes  œuvres,  ce  sont  ces  véritables  ri- 
chesses que  vous  enverrez  devant  vous  au  siècle 
futur.   (Boss.) 

_ — Siècles  futurs.  La  postérité.  Ce   qu'il   y  a 
d'heureux  pour  vous,   c'est   que  vous   ne  vivez 
pas  seulement  pour  votre  siècle,  vos  bons  exem- 
ples passent  jusqu'aux  siècles  suivants.  (Mass.) 
Je  suis  mnttre  de  moi  comme  de  l'univers  : 
Je  le  suis;  je  veux  l'être.  O  siècle  I  t>  mémoire! 
Conserves  à  jamais  ma  dernière  victoire.    (Couwilh  ) 
Et  ce  triomphe  heureux  qui  s'en  va  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècle*  à  venir.  (Ricin.) 

SIEF.  s.  m.  Médec.  Mot  arabe  qui  désigne 
toute  espèce  de  médicament  solide  employé  pour 
les  malaaies  des  yeux.  Il  est  syuon.  de  Collyre 
sec. 

_  SIÉGAKI.  s.  m.  Relat.  Fête  funèbre  que 
l'on  célèbre  au  Japon  en  mémoire  des  morts  et 
pour  leur  procurer  le  repos. 

SIEGE,  s.  m.  (du  lat.  sedes ;d'où  tedere,  s'as- 
■eoir).  .Meuble  fait  pour  s'asseoir.  Donner  un 
siège  Donner  des  sièges.  Avancer  un  siège. 
Prendre  un  siège.  Siège  pliant.  Je  me  suis  mise 
à  vous  écrire  au  bout  de  cette  petite  allée  som- 
bre que  vous  aimez,  assise  sur  ce  siège  de  mousse 
où  je  vous  ai  vue  quelquefois  couchée.  (Sévig.) 
Sur  trois  des  côtes  de  cette  cour  sont  aes  salles 
spacieuses  et  garnies  de  sièges.  (Barth.)  Les 
sièges  bas,  larges  et  profonds -sont  préférables  à 
ceux  qui  sont  élevés  et  étroits.  (  Villermé.  ) 
L'homme  qui  travaille  dans  son  cabinet  peut 
avoir  des  bras  à  son  siège.  (Id.)  Les  fauteuils, 
c'est-à-dire  les  sièges  à  bras  qui  maintiennent 
de  droite  et  de  gauche  les  personnes  assises, 
engagent  souvent  à  dormir.  (Id.) 

L'acajou  qu'à  grands  frais  l'Amérique  t'envoie, 

En  sièges  élégants  s'arrondit  et  se  ploie.   (Chékkdolié.) 

—  Siège  de  paille.  Siège  dont  le  fond  est  garni 
de  paille.  On  dit  de  même,  Siège  de  jonc,  de 
cannes,  de  tapisserie,  de  bois.  ||  Sieqe  de  pierre. 
Banc  de  pierre.  On  dit  de  même,  Siège  de  mar- 
bre. Siège  de  gazon.  Siège  de  mousse. 

—  Siège  obstétrique.  Siège  échancré  dont  on 
se  sert  souvent ,  surtout  en  Allemagne ,  pour 
quelques  opérations,  et  principalement  celles 
qui  sont  relatives  aux  accouchements  et  à  la 
lithotomie.  Ce  siège  a  pour  but  de  tendre  l'ac- 
couchement plus  aisé  à  la  femme  en  travail 
d'enfantement. 

—  Coussin'sur  lequel  le  cocher  est  assis  pour 
conduire  les  chevaux  et  mener  la  voiture.  La 
housse  qui  couvre  le  siège  du  cocher.  Le  cocher 
est  monté  sur  son  siège.  ||  Siège  d'une  selle.  Par- 
tie de  la  selle  sur  laquelle  le  cavalier  est  assis. 

—  Place  où  le  juge  s'assied  pour  rendre  la 
justice. 

—  Lieu  où  l'on  rendait  la  justice  dans  les  ju- 
ridictions subalternes.  Aller  au  siège.  Vous  le 
trouverez  au  siège. 

—  Par  extens.  Corps  de  la  juridiction  des 
juges  subalternes.  Siège  composé  de  tant  d'of- 
ficiers. Siège  royal.  Siège  impérial.  Siège  pré- 
sidial.  Siège  de  la  sénéchaussée,  de  la  chancel- 
lerie, etc.  Ressort  d'un  siège.  Usage  d'un  siège. 
Composition  du  siège.  Décision  du  siège. 

—  Evêché  et  sa  juridiction.  Siège  patriarcal. 
Siège  primordial.  Siège  pontifical.  Cet  évêque 
a  tenu  le  siège  tant  d'années.  Pendant  la  va- 
cance du  siège. 

—  Le  saint-siège,  le  siège  apostolique.  Le  siège 
de  Rome.  Vacance  du  saint-siége.  Décision  du 
saint-siége.  Se  soumettre  au  saint-siége.  Qu'est- 
ce  que  l'épiscopat,  quand  il  se  sépare  de  l'E- 
glise, qui  est  son  tout,  tout  aussi  bien  que  du 
suint-siège,  qui  est  son  centre?  (Boss.)  Le  saint- 
siége  ne  peut  jamais  oublier  la  France,  ni  la 
France  manquer  au  suml-siége.  (Id.)  Attaché 
au  saint-siYje  et  à  l'Eglise  par  les  liens  de  la 
paix.  (Fléch.)  En  face  de  la  réforme  triomphante 
dans  le  Nord,  l'Eglise  se  concentre  dans  le  saint- 
siége  comme  dans  un  fort.  (E.  Quin.) 

— Par  extens.  L'administration  du  saint-siége. 
Le  saint-siége  fut  transféré  à  Avignon. 

—  Ville  capitale  de  certains  ompires.  Rome 
était  le  siège  de  l'empire  romain.  Constantino- 
ple  est  le  siège  de  l'empire  ottoman. 

—  Par  eitens.  Le  centre  du  gouvernement , 
l'administration.  Le  siège  de  l'empire  a  été 
quelque  temps  &  Ravenne. 

—  Ville  où  réside,  où  siège  une  assemblée. 
Le  siège  d'un  tribunal.  Le  biége  d'une  cour.  Le 
siège  du  gouvernement.  Paris  est  le  siège  de  la 
cour  de  cassation. 

—  Fig.  Lieu  où  certaines  choses  résident 
principalement ,  où  elles  dominent.  Siège  des 
arts.  Siège  des  sciences  et  des  lettres.  Siège  de 
l'industrie.  Siège  des  lumières.  Siège  de  la  ci- 
vilisation. Siège  de  la  corruption.  Siège  d'une 
maladie.  Siège  de  l'âme.  Athènes  fut  longtemps 
le  siège  des  sciences  et  des  beaux  arts.  Rome 
était  le  siège  de  l'idolâtrie.  On  croyait  déjà  voir 
la  capitale  du  christianisme  devenir  le  siège  de 
la  grandeur  et  de  la  puissance  des  infidèles. 
(Fléch.)  Les  pèches  de  Jacob,  dit  le  prophète, 
c'est-à-dire ,  des  peuples  et  des  tribus  ne  vien- 
nent que  de  Samarie,  le  siège  des  grands  et  des 
puissants.  (Mass.)  Le  trône  est  le  tiége  des 
noirs  anucia.    (Id.)  La  doctrine  de  Jéaus-Chrits 
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vint  apprendre  aux  hommes  que  le  siège  des 
passions  et  des  plaisirs  pouvait  devenir  lé  siège 
de  la  vertu  et  de  l'innocence.  (Id.) 
Elle  vient,  et  son  front,  siège  do  la  candeur, 
Annonce  on  rougissant  les  vertus  de  son  rceur. 

(Voli»irb.) 

—  Etablissement,  opérations  d'une  armée  de- 
vant une  place ,  pour  l'attaquer,  la  prendre. 
Mettre  le  siège.  Faire  un  siège.  Presser  un 
siège.  Traîner  un  siège  en  longueur.  Soutenir 
un  siège.  Lever  le  siège.  Long  siège.  Travaux 
du  siège.  Durée  du  siège.  Le  roi  affronta  plus 
■l'une  fois  la  mort  à  ce  siège.  (Volt.)  L'imagina- 
tion est  effrayée  du  détail  des  préparatifs  du 
siéije.  (Id.)  Le  siège  fut  poussé  avec  l'opiniâtreté 
et  la  confiance  que  devait  donner  ce  premier 
succès.  (Id.) 

Il  se  souvient  du  jour  illustro  et  douloureux 

Qui  décida  du  sort  d'un  long  siège  douteux.  (Rai;.) 

—  Etat  de  siège.  Etat  d'une  place  de  guerre 
lorsque  par  suite  de  son  investissement;  l'auto- 
rité supérieure  est  remise  au  chef  militaire,  qui 
peut  en  ce  cas  taire  telles  réquisitions,  et  pren- 
dre telles  mesures  qu'il  juge  convenables  pour 
la  défense.  Quelquefois ,  même  en  temps  de 
paix,  on  met,  par  mesure  de  haute  police  ,  une 
ville  et  même  une  province  en  état  de  siège, 
pour  punir  la  révolte,  pour  réprimer  l'esprit  de 
sédition.  Alors  l'action  des  lois  est  suspendue 
et  remplacée  par  le  régime  militaire. 

—  Fig.  et  fam.  Lever  le  siège.  Se  retirer  d'une 
compagnie.  Il  ne  se  trouve  pas  à  son  aise  ici. 
Il  a  levé  le  siège. 

—  Médec.  S'est  dit  quelquefois  pour  Fonde- 
ment, anus,  et  se  dit  encore  dans  ces  locutions: 
Mettre  des  sangsues  au  siège.  Bain  de  siège. 

—  Astron.  Nom  d'une  des  étoiles  de  Pégase. 

—  Dr.  coût.  Siège  de  nef.  Droit  payé  par  un 
vaisseau  pour  séjourner  dans  un  port. 

— Hist.  ecclés.  Chevaliers  du  Saint-Siège.  Or- 
dre dont  les  membres  se  consacraient  à  la  dé- 
fense de  la  papauté.  Cet  ordre  a  été  aboli. 

—  Prov.  Mon  siège  est  fait.  Mot  de  l'abbé  de 
Vertot  auquel  on  apportait  des  documents  au- 
thentiques sur  une  bataille  qu'il  avait  décrite 
sans  aucun  secours  historique.  ||  Se  dit  à  une 
personne  qui  vous  donne  un  conseil  quand  il 
n'est  plus  temps  de  remédier  à  l'affaire. 

SIEGE,  part.  pass.  du  v.  Siéger.  Il  est  invar. 

SIEGER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  siège).  Je  siège, 
tu  sièges,  il  siège,  nous  siégeons,  vous  siégez,  ils 
siègent.  Je  siégeais.  Je  siégeai.  Je  siégerai.  Je 
siégerais.  Tenir  le  siège  pontifical  ou  épisco- 
pal.  Tel  pape  siégea  tant  d'années.  C'est  celui 
de  tous  les  papes  qui  a  siégé  le  plus  long- 
temps. Cn  évêque  qui  siège  dignement  et  sain- 
tement. Les  fidèles  étaient  heureux  pendant 
qu'il  siégeait 

—  En  parlant  des  juges,  des  tribunaux,  Faire 
sa  résidence  à,  tenir  ses  assises  à.  La  Cour  de 
cassation  siège  à  Paris. 

—  Dans  un  sens  analogue ,  en  parlant  d'un 
gouvernement,  d'une  administration,  d'un 
siège,  d'une  cour.  La  cour  siégeait  alors  dans 
telle  ville. 

s—  Occuper  le  fauteuil  dans  une  assemblée 
délibérante ,  dans  un  tribunal ,  comme  prési- 
dent ,  comme  juge.  Ce  juge  siège  dans  telle  af- 
faire. Et  comme  chacun  cherche  toujours  le 
seul  avantage  qui  lui  manque,  c'est  alors  qu'on 
peut  voir  dans  nos  académies  l'homme  de  la 
cour  siéger  avec  les  gens  de  lettres.  (Beaumarch.) 

Non  loin  siégeait  ce  chancelier  fidèle, 

Cet  Arcbambaul 

Cet  Adél.ird,  des  sagos  le  modèle.         .Mui.lv. 

—  Fig.  Etre  établi ,  en  parlant  de  certaines 
choses.  C'est  là  que  siège  le  mal.  Tout  le  mal 
siège  dans  cette  partie. 

Et  sur  son  front  serein  où  siège  la  candeur, 
Se  peignent  les  vertus  qui  régnent  dans  son  eceur. 
(Costaro.) 
Religieuse  enceinte  à  mes  rêves  facile, 
Ou  l'immortalité  siégeant  près  du  trépas, 
Enflamma  pour  toujours  ma  jeunesse  indocile, 
Vos  plus  doux  souvenirs  ne  me  désarment  pas. 

(Devorcurs.) 
SIEN,  1ENNE.  pron.  possessif  et  relatif  3# 
pers.  (du  lat.  suas,  même  signif.).  Qui  est  à  lui, 
à  elle.  C'est  votre  avis ,  mais  non  pas  le  sien. 
La  guerre  a  ses  héros»,  la  science  a  aussi  les 
siens.  Tandis  que  ce  pays  a  honte  de  son  année, 
la  France  est  fière  de  la  sienne.  Il  s'intéres- 
sait à  mon  salut  comme  au  sien.  C'est  mon 
avis ,  savez-vous  quel  est  le  sien  ?  Votre  mai- 
son et  la  sienne  se  touchent.  Montrez-lui  vos 
bijoux,  il  vous  montrera  les  siens.  En  se  char- 
geant de  vos  affains,  il  sera  obligé  de  négliger 
les  siennes.  Les  exploits  de  son  père  sont  effacés 
par  les  siens.  Vos  charmes  tout  puissants  et 
les  siens  dédaignés.  N'ôtes-vous  pas,  seigneur, 
votre  maître  et  le  sien  •  (Kac.)  Mon  génie  étonue 
tremble  devant  le  sien.  (Id.)  J'oubliai  mon  amour 
par  le  sien  traversé.  (Id.) 

Femme  du  bon  temps  où  nous  sommes 

Ne  s'ongage  en  aucun  lien; 

Toutes  pourtant  aiment  les  hommes, 

Mais  aucune  n'aime  le  sien.  (*") 

—  S'employait  autrefois  comme  un  adjectif 
ordinaire,  c'est-à-dire,  qu'il  accompagnait  le 
substantif  qu'il  servait  à  qualifier,  et  était  sou- 
vent précédé  de  un.  Un  sien  ami.  Le  sien  com- 
mandement. Ou  trouve  dans  Molière.  : 
Voulant  dans  quoique  ville  emmener  uvoo  lui 

Un  sien  fils  écolier,  qui  so  nommait  Horace. 

Un  jeune  gars  do  bonne  mino 

S'accusait  a  certain  frappai, t 
D'exploiter  en  secret  une  sienne  voisine.     (Ost.ocBt  ; 

Et  dans  Corneille  : 
Ainsi  ee  rang  est  sien,  eette  faveur  est  sienne 

—  Ou  peut  encore  se  servir  de  ce  mot  dans 
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cette  acception,  dans  le  style  badin,  et  surtout, 
dans  le  genre  marotique. 
Plus  n'est-il  ce  ruissel  où  l'été  fraîches  ondes, 
Doucettement  baignaient  siens  membres  délicats. 
(Berquin.) 

—  subst.  Les  siens.  Ses  parents,  ses  alliés 
ses  partisans,  ses  soldats,  ses  affidés.  Proté- 
ger, favoriser  les  siens.  Etre  abandonné  parles 
siens.  Stipuler  pour  les  siens.  Il  ne  travaille 
pas  pour  son  pays,  mais  pour  lui-même  et  les 
siens.  Suivi  de  peu  des  siens,  il  arrive  au  palais- 
(Desaint.) 

O  est  en  vain  que  d'Aumale  arrôle  sur  ces  rives 

Des  siens  épouvantés  les  troupes  fugitives.         (VofcT., 

—  Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Dieu  pro- 
tège, éprouve  les  siens.  Ceux  qui  se  consacrent, 
qui  se  dévouent  à  lui. 

—  Est  adjectivement  employé  dans  le  snêm; 
sens  dans  cet  exemple  : 

Dieu  prodigue  ses  biens 

A  ceux  qui  font  vœu  d'être  siens.       (L»  Font.) 

, —  Locut.  prov.  Souvent  on  n'a  pire  qu?  da 

siens;  on  n'est  jamais  trahi  que  par  les  siens. 

Ce  sont  nos   parents  qui  nous  font  souvent  Ife 

plus  de  mal. 

—  Fam.  Faire  des  siennes.  Faire  des  folies, 
des  tours  de  jeunesse  ou  de  friponnerie.  Il  a  fat 
des  siennes. 

SIEN.  s.  m.  Son  bien,  ce  qui  lui  revient,  es 
qui  lui  est  dû.  Donner  à  chacun  le  sien.  11  ne 
aemande  que  le  sien. 

—  Prov.  Chacun  le  sien  n'est  pas  trop.  Il  esî 
juste  que  chacun  ait  sa  part,  ce  qui  lui  revient. 

—  Mettre  du  sien  dans  quelque  chose.  Y  con- 
tribuer de  son  travail,  de  sa  peine,  de  son  ar- 
gent. Celui  qui  sait  attendre  le  bien  qu'il  sou- 
haite, ne  prend  pas  le  chi_.niu  de  se  désespérer, 
s'il  ne  lui  arrive  pas;  et  celui  au  contraire  qui 
désire  une  chose  avec  une  grande  impatience  y- 
met  trop  du  si<?»i  pour  en  être  assez  récompensé 
par  le  succès.  (La  Bruy.) 

— -T£n  parlant  d'un  récit,  ¥  mettre  du  sien, 
signifie  Y  ajouter  des  faits  imaginaires. 

SIÉNITE.  s.  f.  Miner.  V.  svénite. 

SIENNE.  Géogr.  Grande  et  célèbre  ville  d'I- 
talie, dans  le  duché  de  Toscane,  qui  donne  soc 
nom  à  la  province  dont  elle  est  le  chef-lien;. 
20,000  hab.  C'est  une  ville  très-ancienne,  hier 
située  et  bien  bâtie  ;  belles  églises  ;  univer- 
sité célèbre  ;  archevêché  ;  manufactures  très- 
importantes. 

—  Province  du  grand  duché  de  Toscane , 
dont  elle  occupe  la  partie  méridionale;  elle  est 
située  entre  les  provinces  de  Pise,  de  Florence, 
de  Viterbe,  de  Civita-Vecch;a  et  de  la  mer  Mé- 
diterranée ;  200,000  hab.  Elle  se  divise  en 
deux  régions  à  peu  près  distinctes  ;  l'une  mon- 
tagneuse et  fertile,  l'autre  marécageuse. 

—  Peint.  Terre  de  Sienne.  V.  terre. 

S:ENNOIS,  OISE.  adj.  et  s.    Habitant,  ha- 
bitante de  Sienne.  Un  Siennois.  Les  Siennoisc-. 
Les  Siennpis.   j|   Qui  a  rapport  à  Sienne  ou 
ses  habitants.  Coutumes  siennoises. 

—  «ennuis,  s.  m.  Italien  parlé  à  Sienne.  Oï; 
prétend  que  le  siennois  est  le  plus  pur  italien. 

||  Territoire  de  Sienne.  Habiter  le  Siennci». 

SIERRA,  s.  f.  Gèogr.  Mot  espagnol  qui  si- 
gnifie Montagne  ou  chaîne  de  montagnes.  On 
a  appliqué  ce  mot  en  géographie  à  plusieurs 
montagnes  et  môme  à  plusieurs  lieux  qui  nt 
sont  pas  montagneux.  ||  sierra  -leonk  (Mon; 
aux  lions).  Nom  qu'on  donne  à  la  partie  de  la 
côte  de  Guinée  septentrionale,  qui  s'étend  de. 
puis  la  colonie  américaine  de  Libéria  à  la  Se— 
négambie,  sur  une  longueur  de  1,688  kilomètres. 

||  S1ERRA-MORENA.   V.  MORENA. 

SIESTE,   s.  f.  (de  l'esp    siesla,  même  sens 
Sommeil  auquel  on  se  livre  après  le  dîner  pen- 
dant la  chaleur  du  jour.  Faire  la  sieste.    Mr. 
sieste  a  été  interrompue.    Vous  avez   fait  une 
longue  sieste.  Une  sieste  de  deux  heures. 

SIEUR,  s.  m.  (n'est  que  d'une  syllabe;  dîr 
lat.  senior,  vieillard,  qui  nous  a  donné  aussi 
seigneur,  dont  sieur  n'est  qu'une  contraction; 
pour  se  convaincre  de  la  vérité  de  cette  allé- 
gation, qui  suppose  une  contraction  très-fort», 
il  suffit  de  se  rappeler  que  le  mot  seigneur  se 
trouve  écrit  daus  des  papiers  anciens,  et  même 
dans  de  vieilles  éditions,  sous  cette  forme  abré- 
viative  Sieur,  qui  contient  tous  les  éléments  du 
mot  contracté).  Espèce  de  titre  d'honneur  dont 
on  se  sert  ordinairement  dans  les  plaidoyers, 
dans  les  actes  publics  et  autres  écritures  de 
même  sorte.  Le  sieur  uu  tel.  Le  sieur  Jean  doi* 
au  sieur  Paul. 

—  Titre  qu'un  supérieur  donne  quelquefois  à 
un  inférieur  dans  les  lettres  missives  et  autres 
écritures  particulières.  Vous  direz  au  sieur  uu 
tel  qu'il  fasse.  Connaissez-vous  le  sieur  un  tel? 

—  Un  sieur  Se  dit  quelquefois  par  une  sorte 
le  mépris.  Un  sieur  Pierre  est  entré  imperti- 
nf-mment  chez  moi.  Un  sieur  Jean  en  a  été 
chargé.  Connaissez-vous  un  sieur  Paul? 

—  Féod.  Sieur.  Seigneur.  ||  Propriétaire  d'ui- 
terrain. 

SIEUREL.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné  au- 
trefois au  saurai. 

SIEURIE.  s.  t.  Féod.  Domaine  seigneurial. 

SIEYES  (Le  comte  Kmra  -Joseph)  Né  en 
171  I,  .i  1  réjus  (Var),  mort  il  y  a  peu  d'années 
en  Belgique.  En  1781.  il  était  chanoine  chan- 
celier de  l'église  de  Chartres  et  vicaire  général 
du  diocèse.  Envoyé  aux  Etats  généraux  de  1789, 
par  le  tiers  état  de  l'a  is,  il  proposa  de  sommer 
le»  deux  classes  privilégiées  cl  i  se  :<  unir  à  1* 
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chambre  du  tiers,  et  sur  leur  refus,  de  se  former 
en  assemblée  des  représentants  de  la  France 
ou  en  assemblée  nationale.  I!  vota  la  mort  du 
roi  sans  appel  ni  sursis ,  et  vit  plus  tard  avec 
egret  Bonaparte  marcher  à  la  dictature.  C'est 
à  lui  qu'on  doit  en  partie  l'organisation  gou- 
femementale  qui  régit  aujourd'hui  la  France. 

SIFAN  ,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom  d'un 
pauple  qui  formait  autrefois  un  empire  puissant 
situé  sur  les  frontières  occidentales  de  la  Chine, 
entre  le  Thibet  et  le  Tangout.  Le  pays  des 
Sifans  renferme  environ  50,000  familles,  recon- 
naissant la  souveraineté  de  la  Chine.  On  les  di.- 
vite  en  Sifans  noirs  et  Sifans  jaunes. 

SIFFLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  mérite  d'être 
sifflé.  Pièce  sifflable.  Comédie  sifflable.  Acteur 
sifflable.  Cette  pièce  ne  me  paraît  pas  sifflable. 
Jadis  l'Egypte  eut  moins  de  sauterelles. 
Que  l'on  ne  voit  aujourd'hui  dans  Paris 
De  malotrus,  soi-disant  beaux  esprits. 
Qui,  dissertant  sur  les  pièces  nouvelles, 
Eu  font  oncor  de  plus  sifflables  qu'elles.  (Volt.) 

SIFFI.AGE.  s.  m.  Médec.  vétér.  Maladie 
des  bestiaux  à  laquelle  on  donne  plus  ordinai- 
rement le  nom  de  cornage. 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  siffler,  qui  est  accompagné  d'un  sifflement. 
Respiration  sifflante.  Poitrine  sifflante.  Voix 
sifflante.  Prononciation  sifflante. 

—  Se  dit  particulièrement  en  grammaire,  des 
lettres  que  l'on  prononce  avec  une  espèce  de 
sifflement  ,  de  chuintement.  Lettres  sifflantes. 
Consonnes  sifflantes.  Les  lettres  sifflantes  sont 
plus  ordinaires  dans  les  langues  du  Nord. 

—  S'empl.  snbstantiv.  en  ce  sens.  Une  sif- 
flante. Les  sifflantes.  Z  est  une  sifflante. 

—  Gramm.  ind.  Consonnes  sifflantes.  Se  dit 
des  consonnes  du  septième  ordre  de  l'alphabet 
sanscrit. 

—  Phrase  sifflante,  vers  sifflants.  Phrase, 
vers  où  l'on  trouve  beaucoup  de  lettres  sifflantes 
et  que  l'on  ne  peut  prononcer  qu'avec  une  sqrte 
de  sifflement.  Ce  vers  de  Racine  en  oifre  un 
exemple  fameux  : 

Pour  qui  «ont  ces  serpents  qui  sifflent  sur   vos  têtes. 

SIFFLASSON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
donné  au  bécasseau,  à  cause  de  son  cri  aigu. 

SIFFLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Siffler. 
S'empl.  adjectiv.  Chanson  sifflée.  Air  sifflé  avec 
grâce.  Pièce  qui  mérite  d'être  sifflée.  Avez- 
vous  été  sifflé  aux  Funambules,  ou  vous  trou- 
vez-vous obligé 'de  composer  des  flons-flons 
pour  payer  le  convoi  de  votre  maîtresse?  (De 
Balzac.) 

—  Fig.  Le  monde  est  un  vaste  théâtre  où, 
chacun  prend  un  masque  pour  jouer  son  rôle  : 
celui  qui  jouerait  le  sien  à  visage  découvert 
serait  sifflé  par  tous  les  autres.  (Beauchène.) 

—  Gramm.  Consonnes  sifflé/s.  Dénomination 
employée  pour  Consonnes  sifflantes. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Bruit  que  l'on  fait  en 
sifflant.  Les  sifflements  d'un  cocher,  d'un  la- 
quais. Etourdir  par  ses  sifflements.  Les  diffé- 
rents modes  de  sifflement. 

—  Bruit  que  quelques  animaux  font  en  sif- 
flant. Le  sifflement  des  serpents.  Le  sifflement 
des  oies,  d'un  merle. 

Le  dragon  élancé  de  sa  grotte  profonde 
B'allonge,  et  de  ses  yeux  dardant  de  longs  éclftirB, 
D'un  sifflement  terrible  épouvante  les  airs. 

(Des»imangk.) 

—  Bruit  aigu  que  fait  le  vent  ou  une  flèche, 
une  balle  de  fusil  ou  tout  autre  corps  qui  se 
meut  avec  rapidité.  Le  sifflement  du  vent,  d'une 
flèche,  des  cordages.  Le  sifflement  des  vents 
dans  les  cordages  d'un  navire.  Les  sifflements 
des  vents  qui  luttent  dans  les  airs.  (Bérang.) 
On  entend  des  nochers  les  tristes  hurlements, 

Et  des  cibles  froiBsés  les  affreux  sifflements.      (Dst.ï 

—  Bruit  aigu  produit  par  l'homme  et  par  quel- 
ques animaux  lorsqu'ils  respirent  avec  peine. 
Sifflement  qui  accompagne  la  respiration.  Quand 
il  dort  sa  respiration  est  accompagnée  d'un  sif- 
flement oui  annonce  que  sa  poitrine  souffre. 

SIFFLER-  v,  n.  1"  conj.  (du  lat.  sibilare, 
même  sens).  Former  un  son  aigu,  en  serrant 
les  lèvres  en  rond  de  manière  à  ne  laisser  qu'un 
étroit  passage  à  l'air  ,  soit  qu'on  l'aspire  ,  soit 
qu'on  pousse  son  haleine.  Siffler  pour  avertir 
quelqu'un.  Siffler  fort.  Siffler  agréablement.  Je 
l'ai  entendu  siffler.  Des  manoeuvres  étaient  cou- 
chés avec  indifférai, ce  au  pied  de  la  statue  ,  ou 
taillant  des  pierres  en  sifflant.  (Chateaub.)  On 
remarquait  que  Louis  XV  était  triste  ou  de 
mauvaise  humeur,  en  un  mot,  qu'il  n'était  pas 
dans  son  assiette  ordinaiie,  quand  il  lui  arrivait 
de  siffler  continûment.  (***) 
Deux  artistes  rivaux,  Marmontel,  Yauoanson, 

Font  l'honneur  du  siècle  où  nous  sommes. 
Mais  l'un  ne  fait  siffler  qu'un  serpent  de  carton, 
Quand  l'outre  fait  siffler  des  bommes.  (**») 

—  De  même  Tirer  en  soufflant  un  son  ai»u 
d'un  sifflet,  d'une  clé  forée  ou  de  toute  autre 
chose.  Siffler  avec  une  clé,  avec  un  sifflet. 

—  Se  dit  de  quelques  animaux  pour  expri- 
mer qu'ils  produisent  un  son  aigu,  semblable 
à  celui  que  l'ait  un  homme  qui  siffle  Serpent 
qui  siffle.  Les  oies,  les  cygnes  sifflent  On  en- 
tendait  siffler  les  serpents.  Pour  qui  sont  ces 
serpents  qui  sifflent  sur  vos  tètes?  (Rac.) 

Leurs  yeux,  rouges  de  sang,  lancent  d'affreux  éclairs, 
Et  les  rapides  d.irds  de  leur  langue  brûlante 
S'agitent,  en  sifflant  dano  leur  gueule  béante. 

yMan.  poêt.) 

—  Est  figuré  et  beau  dans  cet  exemple  : 

J'en  croirai  quelque  chose  à  son  rire  moqueur, 

Un  serpent  de  l'envie  a  sifflé  dans  son  cœur.  (Pisok.) 

—  Se  dit  aussi  du  veut  et  d'un  corps  qui  tra- 
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rerse  l'air  avec  rapidité  en  produisant  un  son 
aigu  et  semblable  à  un  sifflement.  Le  vent  sif- 
fle dans  la  serrure.  On  entendait  le  vent  siffler 
avec  fureur  à  travers  les  cordages.  Il  entendait 
les  balles  qui  sifflaient  aux  oreilles.  Le  trait 
part,  siffle,  vole,  et  s'arrête  en  tremblant.  (Del.) 
Les  arbres  ploient  et  se  relèvent  en  sifflant , 
chacun  est  debout  sur  sa  couche,  oppressé  d'ef- 
froi. (Levilloux.) 

Captif  dans  le  canon  brûlant, 
Soudain  l'air  s'échappe  et  s'élance 
Et  la  balle  fuit  en  sifflant.        (Ai»*-M»ainO 

—  Respirer  avec  une  sorte  de  sifflement. 
Poitrine  qui  siffle.  Il  siffle  en  respirant.  On 
l'entendait  siffler  en  dormant. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'a  qu'à  siffler.  Il  n'a  qu'à 
faire  connaître  sa  volonté  pour  être  obéi. 

—  Siffler  en  parlant.  Avoir  la  prononciation 
accompagnée  d  un  certain  sifflement. 

—  siffler,  v.  a.  Chanter  en  sifflant.  Siffler 
des  airs.  Siffler  l'air  de  Marlboroug.  Siffler  une 
gavotte. 

—  Se  dit  des  animaux  qui  imitentle  sifflement 
de  l'homme.  Merle  qui  siffle  l'air  du  carnaval 
de  Venise.  Serin  qui  siffle  tous  les  airs  qu'on 
lui  apprend. 

—  Témoigner  sa  désapprobation  d'une  chose, 
son  mécontentement  d'une  personne,  à  coups  de 
sifflets  ou  par  tout  autre  bruit  analogue.  Siffler 
une  pièce.  .Siffler  une  comédie.  Siffler  une  tra- 
gédie. L'usage  de  siffler  les  hommes  et  leurs 
ouvrages  paraît  appartenir  à  des  temps  fort  re- 
culés, puisqu'on  lit  dans  l'histoire  ancienne  que 
les  Péloponnésiens  eurent  l'ingratitude  de  siffler 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  qui  honorait  leurs 
jeux  olympiques  de  sa  présence.  (Sallent.  Un 
jeune  homme  qui  avait  été  payé  pour  siffler  la 
scène  des  enfants,  dit  à  un  de  ses  camarades  qui 
se  trouvait  à  côté  de  lui  :  Tiens,  mon  cher,  sif- 
fle pour  moi,  car  je  pleure,  (ld.) 

—  Fig.  Désapprouver  avec  dérision,  avec  mé- 
pris. Si  vous  faites  cette  propos;tion  ,  on  vous 
sifflera.  On  ne  peut  manquer  de  siffler  une  pa- 
reille sottise. 

—  Absol.  dans  le  même  sens  :  Je  voudrais 
pour  tout  au  monde  qu'on  n'eût  pas  enlevé  au 
public  le  droit  de  siffler.  (Prév.)  Monsieur,  te- 
nez bon  contre  les  revers  de  la  fortune,  et  si 
vous  m'en  croyez,  sifflez  hardiment  comme  les 
autres.  (Sallent.) 

—  Siffler  mi  oiseau.  Siffler  pour  lui  appren- 
dre à  siffler  des  airs.  Qui  a  sifflé  votre  linotte  , 
votre  serin  ? 

—  Pop.  Siffler  un  verre  de  vin.  L'avaler  tout 
d'un  trait. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Siffler  la  linotte.  Boire 
avec  excès,  faire  ia  débauche.  ||  Etre  en  prison. 

SIFFLERIE.  s.  f.  L'action  de  siffler,  lors- 
qu'elle est  une  marque  d'improbation.  J'ai  bien 
peur  que  les  ciseaux  de  la  police  n'aient  coupé 
le  nez  à  Minos.  Quelques  bonnes  gens  auront 
substitué  des  vers  honnêtes  à  des  vers  hardis, 
et  c'est  encore  un  encouragement  à  la  sifflerie 
(Volt.) 

SIFFLET,  s.  m.  (  rad.  siffler).  Petit  instru- 
ment avec  lequel  on  siffle.  Sifflet  de  chasseur. 
Sifflet  de  berger.  Sifflet  de  machiniste.  Se  servir 
d'un  sifflet.  Sifflet  de  bois.  Sifflet  d'argent. 

Moment  fatal  où  le  public  soufflai» 
Dans  maint  tuyau  que  tu  nommes  sifflet.    (Lbbbih.) 
L'implacable  sifflet 
Par  de  longs  cris  aigus  répète  son  arrêt. 

(Durât  »8s  Islbts.) 

—  Bruit  que  l'on  fait  en  sifflant  avec  ce  petit 
instrument.  Entendre  un  sifflet.  Nous  en  étions 
si  près,  que,  malgré  le  bruit  des  flots,  nous  en- 
tendîmes le  sifflet  du  maître  qui  commandait  la 
manœuvre.  (B.  de  St-P.) 

—  Coup  de  sifflet.  Action  de  souffler  d'un 
coup  d'haleine  dans  cet  instrument.  Donner  un 
coup  de  sifflet.  Un  coup  de  sifflet  se  fit  enten- 
dre. ||  Fig.  On  les  rassemblerait  d'un  coup  de  sif- 
flet. Se    dit  de   plusieurs  personnes    qui   sont 

éloignées  les  unes  des  autres,  mais  qui  se  peu- 
vent rassembler  facilement,  au  premier  signal. 

—  Fig.  Improbation  manifestée  par  des  coups 
de  sifflets  ou  par  quelque  autre  marque  analo- 
gue de  mépris.  Mériter  les  sifflets.  S'exposer 
aux  sifflets.  Braver  les  sifflets.  Ecraser  une 
pièce  sous  les  sifflets.  Etre  accueilli  par  les  sif- 
flets. Le  sifflet  vous  attend.  Si  la  première  fois 
que  je  chargeai  mes  rôles  un  connaisseur 
m'eût  lâché  deux  bons  coups  de  sifflet,  il  m'au- 
rait fait  rentrer  en  moi-même,  et  je  serais  meil- 
leur acteur.  (Préville.) 

—  Pop.  Trachée-artère,  conduit  par  lequel  ou 
respire.  Couper  le  sifflet.  Serrer  le  sifflet  à  quel- 
qu'un. 

—  Fig.  et  pop.  Couper  le  sifflet  à  quelqu'un. 
Le  rendre  comme  muet ,  le  mettre  hors  d'état 
de  répondre. 

—  Trou  que  des  maréchaux  ignorants  font 
quelquefois  à  des  chevaux  affectés  de  lapous3e 
au-dessus  de  l'anus,  dans  le  but  de  leur  procu- 
rer une  respiration  plus  facile. 

—  Jeu.  Jeu  du  sifflet.  Jeu  qui  consiste  à  faire 
passer  de  main  en  main  un  sifflet  qu'une  per- 
sonne tâche  de  saisir. 

—  Prov.  S'ilna  pas  d'autre  sifflet  ses  chiens 
sont  perdus.  S  il  n'a  pas  d'autre  moyen  que 
celui-là  pour  réussir  dans  telle  affaire,  il  y 
perdra  sa  peine. 

SIFFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  siffle 
Siffleur  obstiné.  Silfleurs  du  parterre.  Sifflenrs 
à  gages.  Mettre  les  siffleurs  à  la  porte.  Tenir 
tête  aux  siffleurs.  Hé  bien!  sifflez,  siffleur  opi- 
niâtre. (De  Guérie.)  P 
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—  Mamm.  Nom  vulgaire  des  sapajous,  de  la 
marmotte  monax  et  du  pika. 

—  Ornith.  Espèce  du  genre  canard,  appelé 
aussi  pénélope  et  vingeon.  11  a  le  bec  court, 
bleu  en  dessus  ,  noir  en  dessous  et  à  la  pointe, 
ses  pieds  sont  plombés  et  ses  ongles  noirs.  Le 
siffleur  niche  dans  les  contrées  occidentales  du 
nord  de  l'Europe.  11  a  les  mœurs  du  canard  sau- 
vage, et  arrive  en  France  en  novembre  pour 
repartir  er.  mars. 

—  adjectiv.  Qui  siffle.  Les  oiseaux   siffleurs. 

—  Art.  vétér.  Cheval  siffleur.  Cheval  qui 
fait  entendre  en  respirant  une  espèce  de  siffle- 
ment. Ce  cheval  est  siffleur.  C'est  un  cheval 
siffleur. 

SIFFILET.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  para- 
disier. 

SIFFLOTÉ,  part.  pass.  du  v.  Siffloter. 

SIFFLOTER,  v.  n.  1"  conj.  (fréquentatif  de 
siffler).  Siffler  souvent.  Ne  faire  que  siffloter. 
Il  sifflote  iiu  matin  au  soir. 

—  Siffler  sans  attention ,  en  jouant.  Je  l'ai 
entendu  siffloter.  11  se  promenait  en  sifflotant. 

—  Se  dit  également  des  animaux.  On  entend 
les  merles  siffloter  dans  ce  bois.  Ces  merles  ne 
font  que  sifflotei  du  matin  au  soir. 

—  v.  n.  Siffler  négligemment  quelque  air. 
Siffloter  une  chanson.  Comme  il  se  promenait, 
il  sifflotait  l'ail  d'une  romance. 

—  sk  sifflotek.  v.  pron.  Être  siffloté.  Des 
airs  sifflotes. 

SIGALI'HE  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  .  de  la  famille  des  eetomotilles, 
voisin  des  ichiieunîejjis. 

SIGARE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hé- 
miptères, de  la  famille  des  hydrocorées  ou  rémi- 
tarses,  nommé  aussi  corise. 

SIGARET.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mollusques 
conchylil'ères  de  l'ordre  des  chismobranches, 
établi  pour  un  petit  nombre  de  coquilles  qui  se 
trouvent  dans  presque  toutes  les  mers.  Sigaret 
déprimé,  élégant,  cancellé,  lisse. 

SIGARETIER.  s.  m.  Conchjl.  Mollusque 
qui  habite  les  sigarets. 

SIG-CAN.  s.  m.  Chronol.  Nom  donné  à  la 
première  année  du  cycle  des  Turcs  orientaux. 

SIGE.  n.  pr.  f.  (du  gr.  »iyi) ,  silence! .  Gnostic. 
Un  des  deux  principes  qui  constituent  le  dua- 
lisme valentinien. 

SIGEAMI.  s,»n.  Hist.  relig.  Chei  les  Birmans, 

Esprit  qui  préside  aux  éléments. 

SIGEBERT.  Troisième  fils  de  Clotaire  I", 
roi  des  Francs ,  eut  en  partage  le  royaume 
d'Austrasie.  Il  fut  assassiné  par  ordre  de  Fré- 
dégonde  en  575.  Il  avait  épousé  Brunehaut: 
Il  Roi  de  l'Est»Anglie  ou  de  l'Angleterre  orien- 
tale. Mort  en  644.  11  introduisit  la  religion  ca- 
tholique dans  ses  Etats  et  est  Regardé  comme 
un  saint.  On  le  fête  le  7  août.  ||  Moine  de  l'ab- 
baye de  Gemblous,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation aux  xi*  et  xii*  siècles,  par  ses  écrits  et 
l'étendue  de  son  érudition.  Il  prit  parti  dans  les 
querelles  des  empereurs  Henri  IV  et  Henri  V 
contre  le  pape  ,  et  écrivit  contre  les  pontifes 
sans  ménagement. 

SIGEE.  Géogr.  Promontoire  célèbre  dans  la 
Troade ,  sur  la  mer  Egée,  à  l'entrée  de  l'Hel- 
lespont.  Il  était  particulièrement  fameux  par  le 
tombeau  d'Achille,  et  par  les  combats  que  s'y 
livrèrent  les  Grecs  et  les  Troyens. 

SIGESBECKIE.  s.  f.  (de  Sigesbeck,  botaniste 
russe).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
synanthérées ,  établi  sur  la  sigesbeckie  orien- 
tale, cultivée  au  jardin  des  Plantes. 

SIGESBECKIE  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  sigesbeckie.  ||  siGtsnECKiÉhs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleurs  composées,  ayant  pour 
type  le  genre  sigesbeckie. 

SIGILLAIRES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  sigillum, 
petite  statue).  Antiq.  rom.  Fêtes  qui  suivaient 
les  Saturnales  ,  et  pendant  lesquelles  on  se  don- 
nait des  figurines  sculptées.  Les  sigillaires  don- 
naient lieu  à  une  foire  où  l'on  exposait  en  vente 
toute  sorte  de  choses. 

SIGILLATEUR.  s.  m.  (et.,  V.  sisn.LA.TlON). 
Antiq.  rom.  Prêtre  qui  marquait  d'un  sceau  les 
animaux  destinés  aux  sacrifices. 

—  Chancell.  Sigillaieur.  Titre  de  l'officier 
chargé  de  tenir  le  sceau  dans  les  cours  de 
justice 

SIGILLATION.  s.  f.  (pr.  ci-gil-la-ci-on  ;  du 
lat.  sigillum,  sceau).  Chancell.  Action  d'apposer 
un  sceau. 

SIGILLE,  EE.  adj.  (du  lat.  sigillum,  sceau). 
Qui  est  marqué  d'un  sceau.  Lettres  sigillées. 

—  Terre  sigillée.  Terre  glaise  qui  vient  des 
îles  de  l'Archipel,  et  qui  ordinairement  est  mar- 
quée d'un  sceau.  Les  anciens  attribuaient  à  la 
terre  sigillée  des  vertus  sans  nombre.  Les  mé- 
decins grecs  la  mirent  à  la  mode,  et  elle  était 
regardée  comme  si  précieuse,  que  du  temps  des 
empereurs  grecs  on  ne  la  recueillait  qu'avec 
de  grandes  cérémonies. 

SIGILLES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  sigillum  ,  sta- 
tuette). Antiq.  rom.  Petites  statues  q;-.e  l'on 
plaçait  dans  des  niches,  et  que  l'on  adorait  lors- 
qu'elles avaient  été  consacrées. 

SIGILLINE  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollusques 
ascidiens  agrégés,  établi  pour  une  espèce  rap- 
portée de  la  côte  du  S.-O.  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

SIGILLISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
en  Portugal  aux  disciples  d'un  chef  de  commu- 
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nauté,  qui  voulait  que  tout  pénitent  désignât 
ses  complices  à  son  confesseur. 

SIGISBÉE.  s.  m.  (de  l'ital.  sigtsbeo,  chucho- 
!eur,  parce  que  s'il  est  inexcusable  en  société 
de^se  parler  à  l'oreille,  on  le  tolère  cependant 
à  l'égard  des  personnes  entre  lesquelles  l'asage 
du  pays  a  consacré  une  sorte  de  familiarité). 
Homme  qui  fréquente  régulièrement  une  mai- 
son,qui  rend  des  soins  assidus  à  la  m  .itresse  et 
qui  est  à  ses  ordres.  Le  sir'isb«e  de  ma  :ame  une 
telle.  Elle  a  son  sig.sbée.  Qu'est-ce  en  appa- 
rence qu'un  sigisbée?  Comment  une  femme 
ose-t-elle  en  prendre  un?  Comment  un  homme 
veut-il  l'être?  Comment  les  époui  les  souf- 
frent-ils? Est-ce  le  lieutenant  du  mari?  (Du- 
paty.)  Le  sigisbée. représente  à  Gênes  l'ami  de 
la  maison  a  Pans.  |Id.) 

—  On  écrit  aussi  cicisbée. 

SIGISBÉISME.  s.  m.  État  d'un  sigisbée; 
habitude  d'avoir  des  sigisbées.  La  plupart  des 
liaisons  de  société  ,  la  camaraderie  ,  tout  cela 
est  à  l'amitié  ce  que  le  sigisbeistru  est  a  l'amour. 
(Chamf.)  Le  sigisbeism,  n'est  nulle  part  plus  en 
vogue  qu'à  Gênes.  (Dupaty.) 

SIGISMOND  Suint;.  Roi  de  Bourgogne,  suc- 
céda à  son  père  Gondebaud  en  516,  et  se  conver- 
tit à  la  religion  catholique,  qu'il  introduisit  dans 
ses  Etats.  Clodomir,  roi  d'Orléans,  le  fit  périr 
avec  toute  sa  famille.  On  le  lête  le  1"  mai. 
li  Empereur  d'Allemagne  ,  fils'  de  Charles  IV  et 
frère  de  l'empereur  Ver.ceslas,  né  en  1366,  fui 
élu  roi  de  Hongrie  en  1386.  Vaincu  par  les  Va- 
laques  à  la  célèbre  bataille  de  Nicopolis,  il  ren- 
tra avec  peine  dans  l'exercice  de  sou  pouvoir. 
Elevé  à  l'empire  après  la  mort  de  Rolant,  comté 
palatin,  en  1411,  il  fit  d'importantes  améliora- 
tions pour  rétablir  la  paix  en  Allemagne,  et 
convoqua  le  concile  de  Constance  (1414).  Il  traita 
les  hussites  avec  cruauté  et  perfidie,  et  mourut 
en  1437.  ||  Nom  qu'ont  porté  trois  rois  de  Po- 
logne. ||  sioismono  le  Grand,  fils  de  Casimir  IV, 
fut  élu  roi  en  1507,  après  la  mort  d'Alexandre' 
Jagellon  son  frère,  et  mourut  en  1548.  ||  sigis- 
mond  Auguste,  fils  du  précèdent,  mort  en  1573. 
Il  sigismond  m,  neveu  du  précédent  et  fi'«  de 
Jean  III,  roi  de  Suède,  fut  élu  en  1587  et  mourut 
en  1632. 

SIGLE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ahln,  abré- 
viations ,  chiffres  ,  notes  pour  abréger  l'é- 
criture ).  Paiéogr.  S-  dit  des  lettres  initiales 
employées  comme  abréviations  ;  par  exem- 
ple :  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  forment  une  suite 
de  sigles  qui  veulent  dire  :  Senatus  pvpulus 
que  Homanus.  Il  y  a  des  sigles  de  plusieurs 
lettres.  L'usage  des  sigles  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité.  11  paraît  même  avoir  été  connu 
des  Hébreux.  Ils  rendent  les  mots,  surtout  les 
noms  propres,  extrêmement  difficiles  à  connaître. 
Souvent  on  voit  des  sigles  dans  lesquels  une 
même  lettre  est  doublée,  ce  qui  indique  que  le 
mot  est  au  pluriel  ;  si  c'est  un  nom  propre,  il 
désigne  deux  ou  plusieurs  personnes.  Si  elle  est 
triplée,  quadruplée,  etc.,  il  s'agit  de  trots,  de 
quatre  personnes,  etc.  Ainsi  AVGGG  désignent 
Augusti  très  (les  trois  Auguste). 

SIGMA,  s.  m.  Gramm.  gr.  Dix-huitième  iettre 
de  l'alphabet  grec.  Cette  lettre,  qu'on  figure 
ainsi,  i,  »,  répond  à  notre  s  et  ne  s'adoucit  ja- 
mais. ||  Le  sigma  est  employé  comme  signe  nu- 
mérique ;  avec  l'accent  supérieur  à  droite,  il  vaut 
200  ;  avec  l'accent  supérieur  à  gauche .  ii  vant 
500,000.  ||  Dans  un  autre  système  de  notation, 
le  sigma  vaut  18. 

—  Antiq.  Sorte  de  table  qui  avait  :a  tjrme 
d'un  fer  à  cheval. 

SIGMATE.  s.  m.  Sorte  de  lit  sur  lequ:.  les 
anciens  prenaient  leurs  repas. 

SIGMATISME.  s.  m.  Gramm.  Mauvais*  con- 
sounance  produite  par  ia  répétition  vicieuse 
des  syllabes  sifflantes,  comme  dans  cette  phrase: 
Ci  l  '  si  ceci  se  sait. 

SIGMOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  »îT1«,  nom 

de  la  lettre  s  chez  les  Grecs;  ùoss.  ressemblance). 

.  Qui   ressemble   au  sigma  des   Grecs.  Qui  a  la 

forme  d'un   sigma ,  qui  a  quelque  analogie  d6 

forme  avec  le  sigma. 

—  Anat.  Cavité  eu  fosses  sigmoïdes  Les  deux 
échancrures  que  présente  l'extrémité  super 

du  cubitus.  ||  Valvules  siymoïd<s.  Celles  qui  gar- 
nissent l'artère  pulmonaire  et  l'aorte. 

SIGMAGE.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Suites  et  dé- 
pendances d'un  droit. 

—  Techn.  Dessin  d'un  compartiment  de  vitres 
tracé  sur  le  verre. 

SIGNAL,  s  ra.  !du  lat.  signum,  signe).  Signe 
contenu  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  servir  d'avertissement.  Signal  de  Jour. 
Signalée  nuit.  Signal  du  combat.  Signa:  du  dé- 
part. Signal  de  ralliement.  Signal  de  détresse. 
Signal  de  danger.  Signal  de  conseil.  Premier 
signal.  Donner  le  s.gnal  Faire  un  signal.  Con- 
venir d'un  signal  dans  telle  circonstance.  Chan- 
gement de  signa!.  Ne  pas  comprendre,  mal  in- 
terpréter les  signaux.  Tirerle  canon  pour  signal. 
Nous  jugeâmes  que  le  vaisseau  était  à  peu  de 
d  stance  de  nous,  et  nous  courûmes  tous  du 
côté  où  nous  avions  vu  son  signal  (B.  de  St-P.) 
Tout  est  prêt  au  premier  signal.  (Boss.) 

Cet  étendard  fatal. 
Des  extrêmes  périls  rordinaire  signal.         (Rscias.1 

—  Dans  un  sens  analogue.  Fidélité  et  dé. 
vouement  sont  des  sign  nu  pour  appeler  con- 
fiance et  largesse.  (De  Jqss.I 

Au  signât  du  repos,  le  laDoureur  ramène 
Le  bœuf  laborieux  compagnon  do  sa  peine. 

Ce  superbe  coursier,  votre  esclave  famucke. 
Que  votre  main  légère  interrog?  sa  bouchai 
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Il  répond  il  l'instant,  ot,  docilo  a  toi  lois. 
Comprend  chaque  signal  du  frein  et  de  la  voix. 

(Dll.tLU.) 

—  Se  dit  pal  ticulièrement  en  marine  des  di- 
vers moyen'»  de  communication  en  intelligence. 
Signaux  de  jour.  Signaux  de  nuit.  Les  signaux 
sont  indispensables  en  marine  pour  les  vais- 
seaux qui  naviguent  ensemble.  C'est  par  eux 
que  le  commandant  donne  ses  ordres,  règle  la 
marche  et  les  manœuvres.  Les  signaux  de  jour 
se  font  avec  des  pavillons  de  couleurs  variées  et 
diversement  placés  ;  ceux  de  nuit  se  font  avec 
les  fusées,  les  coups  de  canon,  de  fusil,  etc. 

—  Ce  qui  annonce  et  provoque  une  chose. 
Cette  émeute  fut  le  signal  de  la  révolution. 
Cette  disgrâce  légère  en  apparence  fut  le  signal 
de  sa  perte.  L'élévation  d'une  race  devient  sou- 
vent, sous  un  indigne  héritier,  le  signal  de  sa 
décadence  et  de  sou  opprobre.  (Mass.)  Un  mur- 
mure profond  donne  le  signal  de  la  guerre. 
(Marmont.) 

—  Péch.  Bouée  de  liège  ,  morceau  de  bois 
flottant  sur  l'eau  ,  pour  désigner  l'endroit  où 
ont  été  placés  des  filets  ou  des  cordes. 

—  Fig.  Donner  le  signal.  Donner  ie  premier 
l'exemple  de  quelque  chose.  Donner  le  signal 
de  la  résistance  Donner  le  signal  des  applau- 
dissements. Donner  le  signa!  de  l'insurrection. 

SIGNALÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Signaler. 
S'empl.  adjectiv.  Jour  signalé  par  des  victoires. 
Terre  signalée  par  les  miracles  du  Seigneur. 
Journée  signalée  par  la  valeur  des  Français. 
Règne  signalé  par  le  progrès  des  arts.  Conqué- 
rant qui  signale  sou  passage  par  les  incendies 
et  les  massacres.  Evénement  signalé  par  des 
réjouissances  publiques.  Epoque  signalées  par 
des  événements  importants. 

—  Remarquable.  Victoire  signalée.  Faveur 
signalée.  Un  des  généraux  les  p'us  signalés  de 
uotra  époque.  Veitu  signalée.  Courage  signalé. 
Service  signalé.  Des  services  signalés.  Une 
grâce  infinie  n'est  signalée  qu'autant  que  tout 
le  prix  en  est  manifeste.  (Reb.)  Le  même  jour 
que  la  bataille  de  Platée,  la  flotte  des  Grecs, 
commandée  par  Leutychidas,  roideLacédémone, 
et  Xanthippe  l'Athénien,  remporta  une  victoire 
signalée  sur  les  Perses.  (  Barihél.)  Au  com- 
mencement de  1818  ,  les  Cruchotius  rempor- 
tèrent un  avantage  signalé  sur  les  Grassinistes. 
(De  Balzac.) 

—  Mis  en  vue.  La  hardiesse  de  Tell  est  bril- 
lamment signalée  au  premier  acte  de  la  pièce. 
(M-  de  Staël.) 

La  gloire  et  les  malheurs  chantés  par  Apulée, 
Cela  vaut  bien  la  peine  d'écouter  ; 
L'aventure  en  est  signalée.  (Li  F"st.) 

—  Indiqué.  Il  rapporta  au  gouverneur  que  le 
vaisseau  signalé  était  le  Saint-Gerun.  [h.  de 
St-P.) 

SIGNALEMENT,  s.  m.  (rad.  signe).  Des- 
cription de  tout  l'extérieur  d'une  personne,  qui 
sert  à  la  faire  reconnaître.  Signalement  exact. 
Signalement  inexact.  Donner  le  signalement  de 
quelqu'un.  Faire  le  signalement  de  quelqu'un. 
Prendre  le  signalement  de  quelqu'un. 

SIGNALER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  signal]. 
Faire  par  écrit  une  espèce  de  description  do  la 
personne  d'un  soldat  qu'on  enrôle,  en  indiquant 
son  âge,  sa  taille,  la  couleur  de  ses  cheveux. 
Signaler  les  soldats  de  recrue.  Ce  sens  a  vieilli. 

—  Donner  le  signalement  d'une  personne 
qu'on  veut  faire  connaître.  On  a  signalé  cet 
homme  à  la  police. 

—  Par  extens.  Appeler,  attirer  l'attention  de 
quelqu'un  sur  une  personne  ou  sur  une  chose. 
Signaler  un  fait  à  l'attention  du  public.  Signa- 
ler les  tendances  d'un  écrivain.  Signaler  quel- 
qu'un à  l'autorité.  Etre  signalé  comme  un  mal- 
faiteur. 

—  Donner  avis  par  des  signaux  de  la  pré- 
sence de.  Signaler  la  terre.  Signaler  une  voile. 
Signaler  un  écueil.  Signaler  l'ennemi.  Il  est 
aisé  d'en  réunir  les  trains  pour  les  rendre  ap- 
parents au  sein  des  mers,  et  signaler  tin  nau- 
frage. (B.  de  St-P.)  ||  Dans  un  sens  analogue, 
Signaler  les  brasses  d'eau.  Signaler  la  longi- 
tude et  la  latitude.  Signaler  la  hauteur  du  so- 
leil. Signaler  la  marche  du  navire. 

—  Indiquer,  attirer  l'attention  sur.  Un  agent 
anglais  chargé  d'établir  les  relations  de  l'Egypte 
et  de  l'Inde  par  la  vapeur,  signalait  avec  dépit 
des  Français  aux  postes  les  plus  élevés  qui  fus- 
sent accessibles  à  des  Européens.  (Barrault.) 

—  Fig.  Rendre  remarquable,  fameux.  Signa- 
ler son  courage,  sa  valeur.  Des  fêtes  signalèrent 
ce  grand  événement.  Un  prince  qui  signale  son 
règne  par  des  exploits.  Ils  signalent  dans  cette 
journée  leurs  premières  armes.  (Volt.)  Venise 
signala  cette  victoire  par  des  fêtes  qu'elle  seule 
savait  alors  donner.  (Id.)  Des  fêtes  de  toute  es- 
pèce signalèrent  la  satisfaction  des  peuples 
dans  l'empire.  (Id.)  Seigneur,  vous  avez  signalé 
votre  bonté  sur  votre  serviteur,  selon  votre  pro- 
messe. (La  Harpe.) 

Il  soupirait  le  soir,  si  sa  main  fortunée 
S'avait  par  des  bienfaits  Blgnalê  la  journée.  (Boiliao.) 
La  lance  et  l'aro  en  main  signalant  leur  adresse. 
Ils  disputent  d'ardeur,  d'audace  et  de  vitesse.     i,1>il.) 

—  En  mauva  se  part.  Signaler  son  règne  par 
des  massacres.  Signaler  sa  présence  sur  un 
territoire  ennemi  par  ses  fureurs  et  ses  dévas- 
tations. 

—  Annoncer.  La  ciel  signale  quelquefois  sa 
fureur  sur  le  peuple.  iDucïos  ) 

Il  dit,  s'éloigne...  et  sans  retour... 

La  dernière  feuille  qui  tombe 

A  signalé  son  dernier  jour.  fil/au.  poet.) 

—  »s  signaler,  v.  pion.   Etre  s'gnalé.  Les 
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vaisseaux  ne  peuvent  se  signaler  qu'à  telle  dis- 
tance. 

—  Fig.  Se  rendre  remarquable  ,  célèbre  ,  se 
distinguer.  L'occasion  de  se  signaler.  Se  signaler 
par  son  intrépidité.  Se  signaler  dans  toutes  les 
occasions.  Se  signaler  dans  les  arts  ,  dans  les 
lettres ,  dans  les  sciences.  Se  signaler  par  ses 
cruautés.  Brûler  de  se  signaler.  Il  fautnoussi- 
gnaler.  Il  serait  triste  d'arrêter  les  yeux  sur  le 
déclin  d'une  nation  qui  se  serait  signalée  par  des 
exploits  utiles  au  genre  humain.  (Rayn.)  Socrate 
me  fit  passer  de  la  carrière  où  je  m'étais  si- 
gnale, dans  celle  qu'avaient  illustrée  les  ta- 
lents d'Hérodote  et  de  Thucydide.  (Barth.) 

SIGNANDAIRE.  adj.  et  s.  m.  Ane.  junspr. 

Qui  a  signé.  ||  Qui  sait  signer. 

SIGNATAIRE,  s.  des  2  g.  (rad.  signer).  Ce- 
lui, celle  qui  a  signé.  Les  signataires  d'une  pé- 
tition, d'une  protestation. 

SIGNATURE,  s.  f.  (rad  signer).  Nom  d'une 
personne  écrit  de  sa  main  au  bas  d'une  lettre, 
d'un  billet,  d'un  contrat  ou  d'un  acte  quelcon- 
que, pour  le  certifier,  le  confirmer,  le  rendre 
valable.  Fausse  signature.  Signature  illisible. 
Apposer  sa  signature.  Mettre  sa  signature  au 
bas  d'un  écrit.  Contrefaire  une  signature.  Re- 
connaître sa  signature.  Plaider  contre  sa  signa- 
ture. Aller  contre  sa  signature.  Se  sacrifier  pour 
l'honneur  de  sa  signature. 

—  Action  de  signer.  Ministre  qui  emploie 
plusieurs  heuies  par  semaine  à  la  signature.  Il 
y  a  signature  au  ministère.  C'est  aujourd'hui 
signature. 

—  Lieu  où  l'on  signe.  Envoyer  un  arrêt  à  la 
signature. 

—  Signature  en  cour  de  Rome.  Minute  ori- 
ginale d'un  acte  par  lequel  le  pape  accorde  un 
bénéfice  ou  toute  autre  grâce.  Obtenir  une  si- 
gnature en  cour  de  Rome.  ||  Signature  de  jus- 
tice, signature  de  grâce.  Nom  de  deux  tribunaux 
établis  à  Rome  pour  connaître  les  différentes 
sortes  d'affaires.  Préfet  de  la  signature  de  jus- 
tice, de  grâce.  Tenir  la  signature  de  grâce.  La 
signature  df  grâce  se  tient  tel  jour.  Référen- 
daire de  l'une  et  de  l'autre  signature. 

—  Chancell.  apostol.  Se  dit  d'un  rescrit  sur 
papier  signé  du  pape,  sans  aucun  sceau,  conte- 
nant en  abrégé  la  supplication  adressée  au 
saint-père,  avec  la  concession  faite  par  Sa  Sain- 
teté. 11  y  a  trois  espèces  de  signatures.  ||  Signa- 
ture en  forme  gracieuse.  Celle  qui  s'expédie  sur 
une  attestation  de  l'ordinaire.    |  Signature  en 

forme  commissoire.  Celle  qui  s'expédie  pour  les 
cures  ou  dignités.  Le  bénéficiaire  ne  peut  en- 
tre en  possession  qu'après  avoir  obtenu  un 
' ;r  .de  l'ordinaire  sur  cette  signature.  ||  Signa- 
ture in  forma  novissima.  Lettre  exécutoire  ex- 
pédiée lorsque  l'ordinaire  ayant  passé  le  délai 
de  trente  jours,  on  enjoint  à  l'ordinaire  voisin 
de  donner  le  visa. 

—  Imprim.  Lettres  oj  chiffres  que  l'on  met 
au  bas  ues  feuilles  imprimées,  pour  en  recon- 
naître l'ordre  quand  il  s'agit  de  les  assembler 
et  d'en  former  un  volume.  Vérifier  les  signa- 
tures. 

SIGNE,  s.  m.  (du  lat.  signum,  même  sens) .  In- 
dice, marque.  Bon  signe.  Mauvais  signe.  Signe  fa- 
vorable. Signe  défavorable.  Signe  certain.  Signe 
infaillible.  Signe  évident.  Signe  remarquable.  Si- 
gne douteux.  Signe  de  feu.  Signe  de  chaud.  Signe 
de  froid.  Signe  de  beau  temps.  Signe  de  pluie. 
Signe  de  vie.  Signe  de  mort.  Signe  sensible. 
Signe  d'alliance.  Signe  de  salut.  Signes  diagnos- 
tiques. Signes  caractéristiques.  C'est  bon  signe. 
C'est  mauvais  signe.  Les  signes  éclatants  qui 
avaient  accompagné  la  naissance  et  les  com- 
mencements de  la  vie  de  Jésus-Christ  ne  per- 
mettaient pas  d'ignorer  au  démon  que  le  Très- 
Haut  ne  le  destinât  à  de  grandes  choses.  (Mass.) 
Bénissez  vous-même,  ô  Seigneur,  ces  étendards 
sacrés  ;  faites  en  des  signes  assurés  de  la  vic- 
toire. (Id.)  Les  chairs  commençaient  à  se  cor- 
rompre, et  quoique  le  visage  eût  gardé  ses 
traits  et  sa  douceur,  on  y  voyait  déjà  quelques 
signes  d'altération.  (J.-J.  Rouss.)  La  multitude 
des  lois  est  dans  un  Etat  ce  qu'est  un  grand 
nombre  de  médecins ,  signe  de  maladies  et  de 
faiblesse.  (Volt.)  L'homme  rend  par  un  signe 
extérieur  ce  qui  se  passe  au  dedans  de  lui. 
(Buff.)  Tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde  a  son 
signe  qui  le  précède.  (Lamenn.) 

Et  ne  devrait-on  pas  à  des  signes  certains 
Reconnaître  le  cœur  des  perfides  humains?       (îtic.) 

—  Particulièrement ,  Certaines  marques  ou 
taches  naturelles  qu'on  a  sur  la  peau.  Avoir 
un  signe  au  visage.  Un  signe  sur  la  peau. 

—  Démonstration  extérieure  que  l'on  fait  pour 
donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense  ou  ce  que 
l'on  veut.  Signe  d'amitié.  Signe  amical.  Signe 
de  réjouissance.  Signe  de  deuil.  Signe  de  récon- 
ciliation. Se  parler  par  signes.  La  langue  des 
signes.  Faire  un  signe,  des  signes.  Faire  signe 
à  quelqu'un  de  venir.  Convenir  de  certains  si- 
gnes. Se  faire  des  signes  d'intelligence.  Signe 
de  tête.  Signe  des  yeux.  Signe  de  la  main.  Si 
gne  imperceptible.  J'ai  vu,  dit  l'Esprit  saint, 
les  filles  de  Sion,  la  tête  levée,  marchant  d'un 
pas  a-ffectè ,  avec  des  contenances  étudiées,  et 
faisant  signe  des  yeux  à  droite  ot  à  gauche. 
(Boss.) 

—  En  termes  d'Écriture  sainte ,  Miracle. 
Cette  nation  demande  des  signes,  et  elle  n'aura 
que  celui  de  Jonas.  (Bible.)  Les  Pharisiens  de- 
mandaient à  Jésus-Christ  qu'il  leur  fît  quelques 
signes.  (Acad.) 

—  Phénomènes  qu'on  aperçoit  quelquefois 
dans  le  ciel,  et  qu'on  regarde  comme  des  espèces 
do  présages.  Le  jugement  universel  sera  précédé 
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par  des  signes  dans  le  ciel.  Plusieurs  signesqne 
l'on  vit  dans  le  ciel  contribuèrent  à  augmenter 
la  terreur  des  peuples.  (***) 

—  Didact.  Ce  qui  sert  à  représenter  une 
chose.  Signes  astronomiques.  Signes  géométri- 
ques. Signes  algébriques.  Signes  cabalistiques. 
Signes  de  la  musique.  Les  signes  de  nos  idées 
Signe  de  la  valeur  des  denrées.  Comme  l'argent 
est  le  signe  des  valeurs  des  marchandises  ,  le 
papier  est  un  signe  de  la  valeur  de  l'argent,  et 
le  représente.  (Montesq.)  La  société  des  arts 
consiste  en  échanges  d'industrie;  celle  du  com- 
merce, en  échanges  de  choses;  celle  des  ban- 
ques ,  en  échanges  de  signes  et  d'argent.  (J.-J. 
Rouss.)  Les  signes  artificiels  nous  sont  néces- 
saires pour  démêler  les  idées  qui  sont  confusé- 
ment dans  nos  sensations.  (Condill.)  L'homme 
sauvage  parle  comme  l'homme  policé  ,  et  tous 
deux  parlent  naturellement,  et  parlent  pour  so 
faire  entendre;  aucun  des  animaux  n'a  ce  signe 
de  la  pensée.  (Buff.) 

—  Le  signe  de  la  croix.  Action  que  les  catho- 
liques font  en  portant  successivement  la  main 
sur  le  front,  sur  l'estomac,  sur  l'épaule  gauche 
et  sur  l'épaule  droite,  en  forme  de  croix  ,  et  en 
prononçant  en  même  temps  ces  paroles  reli- 
gieuses :  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
Esprit,  ainsi  spit-il.  Faire  le  signe  de  la  croix, 
des  signes  de  croix. 

Il  réveillait  les  morts  couchés  dans  la  poussière 
Avec  le  signe  de  la  croix.  (V.  Hcon.) 

—  Algèbr.  Chacun  des  caractères  qu'on  met 
au  devant  des  quantités  algébriques.  Le  signe 
+  (plus).  Le  signe —  (moins).  Quantité  aft'ectée 
du  signe  +  (plus).  ||  Signe  radical.  Le  signe  t/ 
qu'on  met  au  devant  a'une  quantité  radicale.  || 
Signes  semblables.  Signes  +  ou  —  mis  devant 
deux  quantités. 

—  Astron.  Chacune  des  douze  parties  de  Té- 
cliptique,  ou  grand  cercle  de  la  sphère  céleste 
que  le  soleil  semble  parcourir  dans  l'intervalle 
d'une  année  tropique,  et  par  extension,  Chaque 
douzième  de  la  zone  zodiacale.  Signes  du  Zo- 
diaque. Les  douze  signes.  Signe  du  Taureau, 
des  Gémeaux,  etc.  Entrée  du  soleil  dans  le  si- 
gne du  Scorpion.  Le  soleil  parcourt  les  douze 
signes  en  un  an.  Les  douze  signes  sont  :  le  Bé- 
lier, le  Taureau  ,  les  Gémeaux  ,  le  Cancer  ,  le 
Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sa- 
gittaire, le  Capricorne,  le  Verseau  et  les  Pois- 
sons. Il  ne  faut  pas  confondre  les  signes  avec 
les  constellations  du  même  nom  qui  occupent 
la  bande  du  zodiaque.  Pour  se  rappeler  plus 
facilement  les  noms  et  l'ordre  des  signes  ,  on 
peut  faire  usage  des  deux  vers  suivants  : 

Sunt  Arîes,  Taurus,  Gemini,  Cancer,  Léo,  Virgo, 
Lib.-aque,   ScorpiuB,   Arcitenens  ,  Caper,   Amphora  , 

(l'isces. 

||  Signes  ascendants.  Ceux  qui  indiquent  l'hiver 
et  le  printemps.  ||  Signes  descendants.  Ceux  qui 
indiquent  l'été  et  l'automne. 

—  Astrol.  Certaines  marques  naturelles  dont 
les  astrologues  tirent  des  présages.  Les  astrolo- 
gues connaissent  des  signes  chauds  ,  froids  , 
masculins,  féminins,  féconds,  stériles. 

—  Médec.  Phénomène  apparent;  tout  symp- 
tôme qui  peut ,  à  l'aide  de  l'observation  et  du 
raisonnement ,  éclairer  le  médecin  sur  l'état 
passé ,  présent  et  futur  d'une  maladie.  Signes 
diagnostiques.  Signes  commémoratifs.  Signes 
pronostics.  Signes  communs. 

—  Physiol.  Effets  extérieurs  et  sensibles  des 
passions  qui  frappent  nos  sens  et  nous  font 
connaître  les  émotions  intérieures  de  nos  âmes. 
Un  signe  de  joie  ,  de  gaîté,  de  crainte,  de  ter- 
reur, d'épouvante.  C'est  dans  les  signes  du  vi- 
sage surtout  qu'on  peut  étudier  les  diverses  af- 
fections de  l'âme.  (***) 

—  Fam.  Donner  signe  de  vie.  Donner  de  ses 
nouvelles.  Je  ne  veux  pas  retourner  en  France 
sans  vous  donner  signe  de  vie.  (Volt.) 

—  Philol.  Il  paraît  qu'on  aurait  prononcé 
autrefois  ce  mot  sine.  Ces  vers  semblent  le 
prouver. 

En  vain  vous  faites  la  mutine, 
Vous  en  rougissez;  c'est  un  sine 
Qui  nous  assure  de  ceci. 
Non,  je  ne  suis  plus  on  souci  ; 
Je  le  connais  à  votre  mine, 

Vous  l'avez  fi- i t.  (MiLLEVii.i.E.) 

—  Ane.  coût.  Signe  de  justice.  Fourches  pa- 
tibulaires. 

—  Philos.  Faculté  des  signes.  Faculté  secon- 
daire de  l'intelligence ,  en  vertu  de  laquelle 
l'homme  conçoit  ses  impressions  comme  moyens 
de  rappel  des  idées  qu'il  possède  déjà. 

SIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Signer.  S'empl. 
adjectiv.  Les  noms  signés  à  un  contrat.  Quoi- 
que je  doive  mourir  par  un  arrêt  signe  de  votre 
main,  ne  pensez  pas  que  je  meure  votre  enne- 
mie. (Marie  Stuart.)  Jamais  amnistie  ne  fut 
signée  de  meilleure  foi.  (Fléch.) 

— Entom.  Se  dit  de  la  chrysalide  dont  le  corps 
n'ayant  point  de  transparence  ,  ne  laisse  pas 
voir  les  parties  déjà  formées  de  l'insecte  parfait, 
mais  en  présente  plusieurs  qui  s'y  montrent  en 
relief. 

SIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  signe).  Mettre 
son  nom,  son  seing  à.  On  signe  une  lettre,  une 
promesse,  un  contrat,  un  acte  quelconque  pour 
le  certifier,  pour  le  confirmer,  pour  le  rendre 
valable,  et  pour  s'engager  soi-même  Signer 
une  lettre.  Signer  un  acte.  Signer  nu  engage- 
ment. Signer  une  protestation.  Signer  uno  pé- 
tition. Signer  une  proclamation.  Signer  un 
arrêt.  Signer  sans  voir.  Signet  sans  avoir  lu. 
Signeravejiglément.  Signer deconfiance.  Signet 
sa  condarrfnailion.  Saint  Louis  si  facile  à  signer 
des   grâces  et   à   modérer   ses   ressentiments. 
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(Fléch.)  Si  vous  n'aviez  point  signé  \a.  lettre  in- 
génieuse et  solide  dont  vous  m'avez  honoré,  je 
vous  aurais  très-bien  deviné.  (Volt.)  Joseph  a>  a:t 
signe  la  paix  avec  l'Amérique  à  Morfontaine; 
a-ec  l'Autriche  à  Lunéville;  il  allait  la  signet 
avec  l'Angleterre  à  Amiens.  (Thiers.) 

—  Signer  un  contrat.  Y  mettre  sa  signature 
comme  témoin  ou  par  honneur.  Les  personnes 
qui  ont  signé  au  contrat. 

—  Loc.  fig.  Je  vous  le  signerais  de  mon  sang. 
Ce  que  je  vous  dis  est  très-vrai.  ||  Je  tiendrai 
infailliblement  ce  que  je  vous  promets.  ||  Li 
martyrs  ont  signé  leur  confession  de  leur  sang. 
Ils  ont  souffert  la  mort  pour  la  défense  de  leur 
religion,  'laniôt  un  protestant  y  a  signé  sa  foi, 
tantôt  un  ligueur  y  a  maudit  Henri  IV.  (De 
Balzac.) 

— ;  Fam.  Signer  son  nom.  Ecrire  son  nom,  sa 
signature.  Il  ne  sait  pas  signer  son  nom.  I' 
signe  son  nom  tant  bien  que  mal.  On  dit  aussi 
absol.  Il  ne  sait  pas  signer.  Savez-vous  signer9 

—  Chancell.  Signer  en  commandement.  Signer 
pour  le  roi,  en  vertu  d'une  charge. 

—  Techn.  Signer.  Marquer  l'argenterie  du 
poinçon.  ||  Marquer  les  endroits  des  pièces  de 
verre  qu'on  veut  couper. 

—  se  sicnkr.  v.  pron.  Etre  signé.  Tout  écrit 
autographo  doit  se  signer,  se  signe. 

—  Faire  le  signe  de  la  croix.  Se  signer  dévo- 
tement. 11  crut  voir  le  diable,  et  se  signa. 

SIGNET,  s.  m.  (pr.  ci-nè;  dimin.  désigne). 
Petit  signe.  Particulièrement,  Plusieurs  petits 
rubans  ou  filets  liés  ensemble  qui  tiennent  à  un 
bouton  ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un  bréviaire, 
d'un  missel ,  etc. ,  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aisément.  Signet  d'un  livre. 
Signet  d'un  missel.  Signet  d'un  bréviaire  Se 
servir  d'un  signet. 

—  Petit  ruban  que  les  relieurs  attachent  à  la 
tranchefile  du  haut  d'un  livre ,  pour  servir  à 
marquer  l'endroit  du  livre  où  l'on  a  interrompu 
sa  lecture.  J  en  suis  au  signet  de  ma  lecture. 
Le  relieur  a  oublié  de  mettre  des  signets  à  ces 
livres. 

—  A  signifié  Cachet,  seing. 

—  Chancell.  Nom  de  la  griffe  dont  se  ser- 
vaient les  notaires  du  moyen  âge  pour  apposer 
leur  signature  aux  actes  qu'ils  rédigeaient. 

SIGNET,  s  m.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  de  la  famille  des  asparaginées, 
comprenant  quatorze  espèces  herbacées ,  dont 
quelques-unes  croissent  en  Europe,  et  parmi 
lesquelles  sont  le  signet  anguleux,  nommé  vul- 
gairement sceau  de  Salomon  et  genouillet,  qui 
croit  dans  les  bois. 

SIGNIFÈRE.  adj.  et  s.  m.  (pr.  cig-ni-fére; 
et.  lat.,  signum,  enseigne:  fero,  je  porte).  An- 
tiq.  milit.  Porte-enseigne. 

SIGNIFIANCE.  s.  f.  Vieux  mot  pour  Signi- 
fication, témoignage.  Ces  lettres  ont  signifiante 
de  douleur.  (Muret.) 

—  M"'  de  Sévlgné  s'en  sert  eu  plaisantant. 
On  est  s^r  de  votre  cœur,  mais  ce  n'est  pas 
assez ,  il  faut  des  signifiances. 

SIGNIFIANT,  part.  prés,  du  v.  Signifier. 
Qui  signifie.  Il  est  invar.  Des  mots  différents 
signifiant  la  même  chose. 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  signifie.  Les 
sacrements  sont  des  signes  signifiants  et  effec- 
tifs. 

—  Fam.  Qui  a  de  la  signification.  Cela  est 
très-signifiant.  Cela  n'est  pas  assez  signifiant. 
Cette  plaisanterie  est  peu  signifiante  ou  insi- 
pide. 

SIGNIFICATEUR.  s.  m.  Astrol.  judic.  Nom 
donné  par  les  astrologues  au  point  de  l'écliptl- 
que  dont  ils  se  servaient  pour  prédire  l'avenir. 

—  adj.  m.  Point  siguificateur. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.  (rad.  signe).  Qui 
exprime  bien,  qui  contient  un  grand  sens. 
Terme  significatif.  Mot  significatif.  Ce  mot  est 
très-significatif.  Se  servir  de  mots  significatifs. 

—  Qui  exprime  sensiblement  une  pensée,  une 
intention.  Un  geste  significatif.  Un  souris  fort 
significatif.  Un  silence  significatif. 

—  Significatif  de.  Caractères  significatifs  de 
nos  idées.  Ce  mouvement  de  son  visage  était 
en  lui  l'indice  bien  significatif  d'une  profonde 
émotion.  ("*) 

—  Hist  relig.  S'est  dit  des  sacrementaires, 
parce  qu'ils  ne  voient  dans  le  sacrement  de 
l'Eucharistie  que  le  signe  du  corps  de  Jésus- 
Christ. 

SIGNIFICATION,  s.  f  (pr.  cî-gni-fi-lsa-ci-on; 
rad  signe).  Ce  que  signifie  une  chose.  Signifi- 
cation d'une  inscription.  Signification  d'un 
symbole.  Signification  d'un  tableau.  Significa- 
tion d'un  mot.  Changement  de  signification. 
Mot  pris  tantôt  dans  une  signification,  tantôt 
dans  une  autre.  Prendre  un  mot  dans  sa  signi- 
fication la  plus  étendue. 

—  Prat.  NoMficatioii  que  Ton  fait,  connais- 
sance que  l'on  donne  d'un  acte,  d'un  ariêt,  d  un 
jugement,  par  voie  judiciaire  et  légale,  par  mi- 
nistère d'huissier.  Faire  une  signification.  Frais 
de  signification.  Signification  par  huissier.  Si- 
gnification d'avoué  à  avoué.  Signification  d'un 
arrêt,  d'un  jugement,  d'une  condamnation, 
d'une  protestation,  etc.  Aucune  signification 
ne  peut  être  faite  depuis  le  1"  octobre  jusqu'au 
31  mars,  avant  six  heures  du  matin  ni  aurès  six 
heures  du  soir,  ot  depuis  le  1"  avril  Jusqu'au 
30  septembre,  atant  quatre  heures  du  malin  et 

.  neii|  heures  du  soir.  Les  significations  ne 
ni  être  faites  non   plus  les  d:manchcs  Di 
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les  jours  de  fête  légale,  si  ce  n'est  en  vertu  de 
1»  permission  du  juge,  dans  le  cas  ou  il  le  croi- 
rait nécessaire. 

—  Ane.  jurispr.  Signiftealion  a  la  breteque. 
Acte  affiche  en  plein  marché. 

SIGMFICATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière s.guificative.  S'exprimer  fort  siguificatt- 
vement. 

SIGMFICAVIT.  s.  m.  Chancell.  rom.  Mot 
latin  qui  veut  dire,  il  a  signifie,  et  qu'on  em- 
ployait pour  designer  un  moi.itoire  obtenu  en 
cour  de  Rome,  et  qui  commençait  par  ce  mot. 

SIGNIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Signifier. 
S'empl.  adjectiv.  Les  arrêts  signifiés.  Exploits 
signifiés. 

SIGNIFIER.  V.  a.  1"  conj.  Je  s  gnifie,  nous 
siqnijions.  Je  signifiais,  nous  signifiions,  vous 
sïqnijiiez.  due  y  signifie,  que  nous  signifiions, 
que  vous  signifiiez.  Dénoter,  marquer,  être 
signe  de.  Que  signifie  ce  discours,  cette  parole, 
cet  entretien  1  Que  signifie  cette  conduite  ? 
Cette  agitation  ne  signifie  rien  de  bon.  Je  ne 
sais  ce  que  cela  signifie.  J'écrirai ,  dit  le  Sei- 
gneur, mon  nom  nouveau,  le  nom  de  la  cité  de 
mon  Dieu,  le  nom  de  la  nouvelle  Jérusalem; 
or,  ces  noms  signifient ,  une  foi  vive  dans  l'in- 
térieur, les  pratiques  de  la  piété  et  la  fréquen- 
tation des  sacrements.  (Boss.)  Epouser  une 
veuve,  en  bon  français,  signifie  faire  sa  fortune  ; 
il  n'opère  pas  toujours  ce  qu'il  signifie.  (  La 
Bruj'ère.) 

—  Absol.  La  plupart  du  temps ,  les  paroles 
ne  signifient  point  par  elles-mêmes,  mais  par 
le  ton  dont  on  les  dit.  (Montesq.) 

—  Cela  ne  signifie  rien.  Se  dit  des  paroles  qui 
ne  vont  point  au  fait,  dont  on  ne  peut  rien  in- 
duire, rien  conclure. 

—  Gramm.  Exprimer  ce  qu'on  entend  par  un 
mot,  par  une  locution,  par  une  phrase.  Ce  mot 
latin  signifie  telle  chose  en  français.  Le  mot 
latin  virtus  signifie  en  français  valeur,  courage, 
vertu.  Mot  qui  signifie  telle  chose  au  propre  et 
telle  autre  au  figuré. 

—  Notifier,  déclarer,  faire  connaître  quelque 
chose  par  paroles  expresses.  Signifier  quelque 
chose  à  quelqu'un.  Signifier  ses  intentions.  Si- 
gnifier à  quelqu'un  qu'il  se  retire.  Je  lui  aisi- 
gnifi  ■  que  je  ne  voulais  pas  mettre  le  pied 
chez  lui. 

—  Prat.  Notifier  par  voie  de  justice,  par  mi- 
nistère d'huissier.  Signiâer  un  acte.  Signifier 
un  juement.  Signifier  une  défense.  Signifier 
une  opposition.  Signifier  une  vente  par  autorité 
de  justice.  Signifier  un  exploit.  Signifier  à  do- 
micile. Signifieren  parlantà  la  personne.  Signi- 
fier des  offres.  Signifier  par  huissier.  Signifier 
un  refus.  . 

—  se  signifier,  v.  pron.  Etre  signifié.  Des 
actes  qui  doivent  se  signifier  par  le  ministère 
d'un  huissier. 

SIGNOLLE.  s.f.  Techn. Dévidoir  construit 
sur  l'axe  d'un  treuil. 

SIGOMUS  (Charles).  Célèbre  et  savant  écri- 
vain du  xvi"  siècle,  né  à  Modène  en  1524,  mort 
en  1  84.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  très- 
estiméset  pleins  d'érudition  :1' Histoire àurègne 
dis  Lombards  en  Italie  ;  Trailésur  la  république 
des  Hébreux  ;  quatrelivres  sûr  la  république  des 
Athéniens,  etc. 

SIGOVÈSE  ou  SÉGOVÈSE  Prince  gaulois, 
neveu  d'Ambigat ,  roi  des  Bituriges,  sortit  de 
son  pays  avec  Bellovèse  vers  l'an  390  av.  J.-C., 
etvint,avec  une  nombreuse  colonie  de  Gaulois, 
s'établir  au  nord  de  l'Italie,  qui  reçut  le  nom 
de  Gaule  cisalpine. 

SIGUETTE.  s.  f.  Manég.  Caveçon  de  fer  creux, 
garni  de  dents  de  fer  comme  celles  d'une  scie, 
et  composé  de  plusieurs  pièces  jointes  par  des 
charnières.  ||  Mors  A  la  sigwtte  Mors  surmonté 
d'une  têtière,  et  qui  sert  a  dompter  les  chevaux 
fougueux. 

SIGURD.  Nom  qu'ont  porté  trois  rois  norwé- 
giens.  sigdrd  i",  fils  de  Magnuslll,lui  succéda 
en  1103,  partit  pour  la  terre  sainte,  contribua  à 
la  prise  de  Sidon.  11  mourut  en  1)30.  ||  siucrdh, 
le  Diacre  transfuge ,  assassina  Harald  III ,  qui 
avait  dépossédé  Magnus  IV  (1537-1539).  |] 
sigdrd  m  ,  Bouche  de  travers.  Fils  de  Harald, 
succéda  au  précédent  avec  son  frère  lnge  ,  le 
Bossu.  Il  fut  assassiné  en  1556. 

SIICÏOU.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  bain  dans 
lequel  on  place  le  coton  lavé  de  garance  ,  pour 
en  aviver  la  couleur. 

SIKIOUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sikiouter. 
S'empl.  adjectiv.  Cotons  sikioutés. 

SIKIOUTER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Passer  au 
S'kiou.  Sikiouter  le  coton. 

—  se  sikiouter.  v.  pron.  Ces  cotons  doivent 
se  sikiouter. 

S1KISTAN.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rat  qui 
vit  en  Sibérie. 

S1KKI  s.  m.  Relat.  Nom  qu'on  donne  aux 
ministres  du  roi,  chez  certains  peuples  indiens. 

SIL.  s.  m.  Miner.  Terre  minérale  dont  les 
anciens  faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes, 
selon  les  préparations. 

—  Espèce  d'ocre  plus  belle  que  l'ocre 
commune. 

SIL  ACE,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  ressemble  à 
l'ocre  nommée  sil  ;  qui  y  a  rapport.  Terre 
silacée. 

SILAS  ou  SILANUS.  Un  des  soixante-douze 
disciples  de  Jesus-Chnst,  fut  choisi  avec  Jude 
pour  porter  à  Ant.io<-be  les  décrets  du  conêile 
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de  Jérusalem,  sur  l'observation  des  cérémonies  ; 
légales.  Dans  la  suite  il  accompagna  saint  Paul  | 
dans  ses  voyages.  On  le  fête  le  31  juillet. 

SILRERGROS.    s.   m.    Métrol.  Monnaie  de   I 
compte  de  Berlin,  la  trentième  partie  du  thaler 
et  valant  12  centimes. 

SILENCE,  s.  m.  (pr.  ci-lan-ce  ;  du  lat.  si- 
lentium;  rad.  sileo ,  je  me  tais).  Proprement, 
Etat  d'une  personne  qui  se  tait,  qui  s'asbtient 
de  parler.  Long  silence.  Profond  silence.  Morne 
silence.  Silence  perpétuel.  Silence  prudent.  Si- 
lence dédaigneux.  Faire  silence.  Faire  faire  si- 
lence. Garder  le  silence.  Observer  le  silence. 
RomDre  le  silence.  Ordonner  le  silence.  Impo- 
ser le  silence.  Demander  au  silence,  un  instant 
de  silence.  Souffrir  en  silence.  Acheter  le  si- 
lence de  quelqu'un  Médecin  qui  prescrit  le  si- 
lence à  un  malade.  Silence  dans  les  rangs  II 
savait  de  quel  poids  est  non-seulement  la  moin- 
dre parole,  mais  le  silence  même  des  princes. 
(Boss.)  Saint  Louis  condamne  à  un  supplice  ri- 
goureux et  à  un  silence  éternel  toutes  les  langues 
sacrilèges.  (Fléch.)  Elle  ne  pouvait  rassasier 
ses  yeux  en  le  regardant,  et  elle  demeurait  en 
silence.  (Fén.)On  observait  à  la  table  de  Char- 
les XII  un  silence  profond.    (Volt.) 

—  Par  analogie  ,  se  dit  du  langage  écrit. 
Ecrfvain  qui  garde  le  silence.  Acheter  le  si- 
lence d'un  écrivain.  J'ai  gardé  un  profond  si- 
lence sur  toutes  les  choses  de  ce  monde.  (Volt.) 
Quand  on  attaque  mes  ouvrages  je  n'ai  rien  à 
répondre,  c'est  à  eux  à  se  défendre  ,  tant  bien 
que  mal  ;  mais  quand  on  attaque  publiquement 
ma  personne,  mon  honneur,  mes  mœurs...  c'est 
signer  ma  honte  que  de  demeurer  dans  le  si- 
lence, (ld.) 

Jusqu'ici,  par  un  trait  de  prudence, 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  silenre 

(Boi»»c.) 

—  Cessation  de  commercé  de  lettres  entre 
personnes  qui  étaient  dans  l'habitude  de  s'é- 
crire. Après  avoir  été  longtemps  sans  vous 
écrire,  je  romps  enfin  le  silence.  Quelle  est  la 
cause  du  silence  que  vous  gardez  à  mon  égard? 

—  État  d'une  personne  qui  ne  répond  pas  à 
une  lettre.  Ce  silence  est  un  raffinement  de 
cruauté  qui  n'a  rien  d'égal.  (J.-J.  Rouss.)  Vo- 
tre silence,  votre  air  froid  et  réservé ,  ne  m'an- 
noncent que  trop  bien  mon  malheur,   (ld.) 

—  Chose  secrète  qu'on  ne  doit  pas  révéler  ou 
sur  laquelle  la  prudence  ne  permet  pas  qu'on 
tienne  des  discours.  La  reine  d'Angleterre  di- 
sait que  les  princes  devaient  garder  le  même  si- 
lence que  les  confesseurs,  et  avoir  la  même  dis- 
crétion. (Boss.)  Honorons  par  notre  silmc-  le 
mystérieux  secret  que  Dieu  a  imposé  à  ses  mi- 
nistres. (Id.)  Les  gémissements  de  la  colombe 
doivent  être  laissés  à  la  solitude  et  au  silence,  à 
qui  elie  les  a  confiés.  (Kléch.)  J'oserai  devant 
lui  rompre  ce  grand  silence.    (Rac.) 

Je  me  flattais  sans  cesse 
Qu'un  silence  éternel  cacherait  ma  faiblesse.  (Ricna.) 

—  Non  mention  d'un  fait .  d'une  chose.  Si- 
lence des  auteurs  contemporains.  Silence  d'un 
administrateur.  Silence  du  ministère.  Silence  de 
la  presse. 

—  Passer  une  chose  sous  silence.  N'en  point 
parler. 

—  Fig.  Calma,  cessation  de  toute  sorte  de 
bruit.  Silence  du  désert.  Silence  de  la  nuit.  Si- 
lence des  bois.  Silence  des  (tombeaux.  Silence 
du  cloître.  Le  silence  règne  dans  cette  en- 
ceinte. Quel  silence  !  Son  nom  eût  pu  encore  ga- 
gner des  batailles,  et  voilà  que  dans  son  silence 
son  nom  même  nous  anime.  (Boss.)  Ces  mur- 
mures importuns,  qui  interrompent  les  oraisons 
des  fidèles,  et  troublent  le  vénérable  silence  des 
saints  mystères.  (Fléch.)  Comme  ils  se  sont 
dépouillés  de  tout  cequenous  avons  de  mortel, 
et  qu'ils  n'entendent  plus  que  de  loin  le  mur- 
mure des  passions,  dans  leur  âme  tout  est  pai- 
sible, tout  est  en  silence.  (Barth.) 

Tour  animer  ma  voix. 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  l'ombre  des  bois.    (Boit..' 

Chaos!   lieu  stérile, 
Où  règne  avec  la  nuit  un  silence  immobile. 

(ClUSAKO*.'' 

—  On  dit  aussi  le  silence  des  vents. 

Des  victimes  vous-même  interrogea  le  flanc, 

Du  silence  des  ventB  demandee-leur  la  cause.  (Racimî. 

—  Oubli.  La  mémoire  des  pécheurs  fait  un 
peu  de  bruit,  et  va  se  perdre  dans  un  silence 
éternel.  (Fléch.) 

—  Le  silence  personnifié. 

Silence,  frère  du  repos 

Habitant  de  la  solitude. 

Amis  des  arts  et  de  l'étude 

Qui  fuis  la  pompe  et  les  faisceaux  ; 

Toi  par  qui  le  saçe  se  venge 

Des  critiques  des  cabaleurs, 

Des  ignorants  et  des  railleurs, 

Reçois  cet  hymne  À  ta  louange.  (Dbsmaius.} 

—  Fig.  Le  silence  des  passions.  État  opposé 
au  trouble  on  les  passions  nous  jettent ,  et  qui 
nous  empêche  de  bien  juger  des  choses  ||  Im- 
poser silence  à  ses  passions.  Les  réprimer  ,  em- 
pêcher qu'elles  ne  troublent  l'âme ,  qu'elles  no 
l'agitent. 

—  Fig.  Imposer  silence  aux  médisants.  Faire 
que  leurs  médisances  ne  trouvent  plus  de  crédit 
et  qu'ils  soient  par  là  forcés  de  se  taire.  ||  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Imposer  silence  à  la 
médisance,  à  la  calomnie,  au  mensonge,  à  l'im- 
piété. Son  respect  pour  la  religion  de  ses  pères 
implora  toujours  ,  devant  Louis  le  Grand  ,  un 
silence  éternel  à  l'impiété.  (Mass.) 

—  Fig.  Le  silence  de  la  loi.  Se  dit  pour  si- 
gnifier que  la  loi  n'a  pas  prévu  le  cas  dont  il 
s'agit. 
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—Chancell.  et  mat.  crim.  Imposer  silence  aux 
procureurs  généraux.  Leur  défendre  de  pour- 
suivre davantage  une  affaire  criminelle  par  le 
moyen  des  lettres  d'abolition.  Le  roi  avait 
le  droit  d'imposer  silence  aux  procureurs  géné- 
raux. 

—  Hist.  ecclés.  Etre  mis  en  silence.  Punition 
monastique  qui  interdisait  toute  communication 
à  l'aide  de  la  parole. 

—  Mus.  Signe  qui  correspond  en  durée  aux 
diverses  valeurs  des  notes  et  qui  cependant  ne 
marque  que  des  poses.  Ces  poses  elles-mêmes,   i 

—  Myth.  Harpocrate  est  ,  dans  la  fable,  le 
Silence.  Les  Egyptiens  le  plaçaient  dans  leurs  | 
temples  ayant  un  doigt  sur  la  bouche,  pour 
marquer,  suivant  l'opinion  commune,  que  les 
mystères  de  la  religion  devaient  être  inconnus 
au  peuple.  L'attribut  du  Silence  est  une  bran- 
che de  pêcher. 

—  Peint.  Silence,  se  dit  de  la  simplicité  qui 
règne  dans  une  composition  et  dans  le  coloris. 

—  Ellipt.  Silence  I  Faites  silence.  ||  On  dit, 
dans  le  même  sens,  Du  silence  ,  un  peu  de  si- 
lence. 

—  Dans  le  silence.  Secrètement.  Un  amour 
qui  s'accroît  dans  le  silence.  Cet  amour  s'est 
longtemps  accru  dans  le  silence.  (Rac.) 

SILENCIAIRE.  aJj  et  s.  des  2  g.  Hist.  rom. 
Officier  qui  faisait  observer  le  silence  aux  es- 
claves. Il  y  eut  des  silenciaires  à  la  cour  des 
empereurs  de  Constantinople. 

—  Nom  donné  au  secrétaire  de  l'empereur 
d'Allemagne. 

—  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  religieuse 
qui  ne  parlait  presque  pas. 

—  Se  dit  de  quelques  religieux  qui  gardent 
un  grand  silence.  Le*  trappistes  sont  des  silen- 
ciaires. 

—  Hist.  ecclés.  Saint  Jean  le  Silenciaire. 
Prêtre  qui  mourut  en  497,  à  l'âge  de  104  ans, 
après  avoir  passé  quarante-huit  ans  dans  un 
silence  perpétuel. 

SILENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
silencieuse,  en  silence  Passer  silerrcieusemeut. 
Des  moines  qui  vivent  silencieusement. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  (rad  silence).  Qui 
ne  parle  guère,  qui  garde  habituellement  le  si- 
lence. Les  hommes  méditatifs  sont  silencieux. 
Personne  silencieuse.  11  est  fort  silencieux. 

—  Qui  .ie  parle  point,  qui  reste  bouche  close. 
Rester  silencieux.  Vous  êtes  tout  silencieux. 
Pourquoi  restez-vous  silencieux  ? 

Les  chefs  silencieux,  de  leurs  mains  empressées, 

Au  fond  de  l'urne  d'or  enferment  en  pleurant 

Les  ossements  blanchis  par  le  feu  dévorant      Ahmv 

—  Où  l'on  n'entend  pas  de  bruit.  Bois  silen- 
cieui.  Retraite  silencieuse.  Rue  silencieuse. 
Maison  silencieuse. 

O  nuit  silencieuse 
Prête  ton  ombre  amie  à  sa  course  pieuse.      (Mi<    all<. 
A  peine  de  la  nuit  le  char  silencieux 
Vers  le  sombre  Occident  touche  aux  bornes  des  cieux. 

iL,»i>Ak..; 

Surpris  de  voir  troubler  leurs  bords  délicieux, 
Le  fleuve  infréquenté,  le  bois  silencieux 
Admirent  ces  vaisseaux,  cette  troupe  guerrière. 

(DlLILLB.) 

SILÈNE.  Myth.  anc.  Demi-dieu,  fils  de  Pan 
et  d'une  nymphe,  père  nourricier  et  compagnon 
de  Bacchus.  Ou  donne  à  Silène  une  tèie  chauve, 
des  cornes,  un  gros  nez  retroussé,  une  petite 
taille,  une  corpulence  charnue.  On  le  re] 
tantôt  assis  sur  un  âne,  sur  lequel  il  se  soutient 
à  peine;  tantôt  marchant  appuyé  sur  un  bâton 
ou  un  thyrse.  On  le  reconnaît  aisément  à  sa  cou- 
ronne de  lierre,  à  la  tasse  qu'il  tient,  à  son  air 
joyeux  et  même  un  peu  goguenard. 

Nojédes  vapeurs  du  perfide  nectar. 
Sur  son  âne  tardif  qu'il  conduit  avec  peine, 
Le  corps  penché,  déjà  parait  le  vieux  Silène^ 

(Vsnuciiuc  t'S  .Si-Mac».' 
Tout  le  joveux  cortège  environnant  Silène  ; 
La  tête  du  vieillard,  vacillante,  incertaine. 
Allait  chorcher  la  terre  ou  tombait  sur  son  sein. 
(LaOUU.) 

—  s.  m.  Antiq.  rom.  Il  se  dit  de  figurines  re- 
présentant des  Silènes  qu'on  plaçait  à  l'extré- 
mité des  tuyaux  des  fontaines. 

—  Entom.  Nom  d'un  papillon  de  la  division 
des  satyres. 

SILENE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, polypétales,  de  la  famille  des  caryo- 
phyllées,  comprenant  des  plantes  herbacées",  à 
feuilles  entières,  opposées,  et  à  fleurs  terminales 
ou  axillaires.  On  en  connaît  plus  de  cent  cin- 
quante espèces,  parmi  lesquelles  un  grand  nom- 
bre croissent  en  France. 

SILÈNE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
siléné.  ||  silenees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
caryophyllées,  ayant  pour  type  le  genre  siléné. 

SILER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifères. 

SILÈRINÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
siler.  ||  silérinées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ombellifères,  ayant  pour  type  le  genre  siler. 

SILÉSIE.  Géogr.  Ancien  duché  d'Allemagne, 
qui  s'étendait  entre  le  Brandebou.-g  ,  la  Polo- 
gne, la  Moravie,  la  Hongrie  et  la  Bohême.  En 
1742  et  1745,  le  roi  de  Prusse  s'en  empara,  et 
l'Autriche  lni  en  céda  une  grande  partie,  se 
réservant  seulement  une  petite  portion  de  la 
Haute-Silésie  Elle  se  divise  aujourd'hui  admi- 
nistrativement  en  Silésie  autrichienne  et  en  Si- 
lésie  prussienne ,  et  géographiquement ,  en 
Haute  et  Basse  Si'.èsie. 

SILÉSIEN  ,  IENNE     adj.   et  s.   Habitant , 
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habitante  de  la  Silésie.    H  Qui  appartient  à  la 
Silésie  on  à  ses  habitants. 

SILEX,  s.  m.  Miner.  Nom  spécifique  sous 
lequel  on  range  les  agates  impures,  et  qui  ne 
comprend  que  des  pierres  de  formes  irrégulié: 
qui  ont  toutes  la  silice  pour  base.  Les  silex, 
qu'on  nomme  vulgairement  cailloux,  sont  tous 
demi -transparents,  an  moins  sur  les  bords;  leur 
cassure  est  analogue  à  celle  de  la  cire.  Quand 
on  les  frotte  les  uns  contre  les  autres  ils  ré- 
pandent une  odeur  dite  odeur  il"  vi-rre  à  fusil. 
Les  silex  servent  à  ferrer  les  chemins,  à  fabri- 
quer des  pierres  â  fusil  et  des  meules  de  mou- 
lin, et  paraissent  avoir  servi  aux  premiers  ha- 
bitants des  Gaules  qui  ne  connaissaient  point 
encore  le  fer  ;  ils  savaient  les  tailler  en  ceins  . 
en  haches,  en  dards  et  en  poignards.  On  taille 
les  silex  et  les  agates  communes  en  brunissoire: 
qui  sont  excellents,  et  dont  on  fait  usage  dans 
plusieurs  arts.  Silex  rouge,  gris,  brunâtre,  blond 
verdâtre,  jaunâtre.  Silex  corné.  Silex  pyroma- 
que.  Silex  meulière.  Silex  nectique.  Silex  pul- 
vérulent. 

SILHOUETTE  (Etienne  de  .  Né  à  Limoget 
en  1709 ,  acheta  une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes â  Paris,  et  après  avoir  dirigé  les  affaires 
I  du  duc  d'Orléan» ,  il  fut  nommé  commissaire 
I  du  roi  près  la  Compagnie  des  Indes ,  et  devint 
contrôleur  général  et  ministre  d'Etat  en  1759. 
Ayant  voulu  réparer  l'épuisement  des  finance* 
par  des  réformes  et  par  l'économie,  il  fut  tourné 
i  en  ridicule.  Toutes  les  modes  prirent  la  tour- 
nure de  la  sécheresse  et  de  la  -  •.  Les 
surtouts  n'avaient  point  de  plis,  les  portraits  ne 
furent  plus  que  des  visages  tirés  de  profil  avec 
un  crayon  noir,  d'après  l'ombre  de  la  chandelle 
sur  du  papier  blanc.  De  là  le  sens  attaché  à  ce 
mot,  qui  est  devenu  nom  commun  dans  l'accep- 
tion suivante.  Il  mourut  e 

SILHOUETTE,  s.  f.  (  et.,  V.  l'article  précé- 
dent). Espèce  de  dessin  qui  représente  un  pro- 
fil tracé  autour  de  l'ombre  projetée  par  le  vi- 
sage. Dessiner  â  la  silhouette.  Dessin  â  la  sil- 
houette. Ln  portrait  â  la  silhouette.  Une  sil- 
houette. 

—  Fig.  L'amour  tenait  peu  de  place  dans 
son  imagination,  il  n'était  là  qu'en  silhouette. 
['") 

SILICE,  s.  f.  (rad.  îih'cium). Chim. Substance 
que  l'on  a  longtemps  regardée  comme  un  corps 
simple,  puis  comme  l'oxyde  du  silicium,  et  que 
quelques  chimistes  considèrent  aujourd'hui 
comme  un  oxyde.  Elle  est  composée  d'oxygène 
et  de  silicium.  Elle  est  blanche  ,  rude  au  tou- 
cher ,  inodore  ,  d'une  pesanteur  spécifique  de 
2,66  ,  soluble  dans  l'eau ,  mais  à  très-petite 
quantité,  fusible  à  nn  feu  très-intense.  Trèi- 
répanduedans  la  nature,  elle  fait  presque  la  to- 
talité des  quartz,  des  sables,  des  pierres  pré- 
cieuses, constitue  l'agate,  le  silex,  le  jaspe,  etc. 
On  emploie  la  silice  dans  la  fabrication  d 
verre,  de  la  poterie  et  des  mortiers. 

SILICEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  silex  ou  caillou.  Terre  siliceuse. 

SII.ICIQUE.  adj.  des  2  g.  Synonyme  de  Si- 
liceux. 

—  Acide  silicique.  Nom  donné  à  la  silice. 
SILICIUM,    s.  m.    [pr.    '-i-li-ci-omm  ;  du  lat. 

silex,  pierre).  Chim.  Métal  qui  fait  partie  delà 
silice  unie  à  l'oxygène.  Le  silicium  est  pulvéru- 
lent ,  d'une  couleur  très-brune  foncée  ,  inalté- 
rable par  la  chaleur.  On  obtient  le  silicium  en 
décomposant  la  silice  par  le  potassium  à  une 
température  très-élevée.  Le  potassium  s'empare 
de  l'oxygène  de  la  -silice  et  laisse  à  nu  le  si- 
licium. 

SILICULE.  s.  f.  ,'dimin.  de  silique).  Bot.  Pe- 
tite silique  très-courte,  plus  élargie  que  longue, 
mais  dont  la  hauteur  n'égale  point  quatre  fois 
la  largeur  ;  elle  appartient  à  une  section  en- 
tière de  la  famille  des  crucifères.  Silicule  am- 
biguë. 

SILICULEUX  ,  El  SE.  aaj.  Bot.  Dont  le 
fruit  est  une  silicule.  Plante  siliculense. 

—  s.  f.  Une  siliculense.  Les  silicnleuses. 
SILICl  LIFORME    al;,   des   2  g.   Qui  a: 

forme  d'une  silicule.  Capsules  siliculifoimes. 

SILIGINOSITÉ  s.  f.  (du  lat.  àligo,  fleur  de 
farine).  Qualité  de  la  farine  de  pur  froment. 

SILIQUAIRE.  s.   f     -  Conchyî. 

Genre  de  coquilles  tubulenses,  cricostornes,  éta 
bli  pour  un  certain  nombre  d'espèces  venant 
des  mers  de  l'Inde.  Siliquaire  angnine.  Sili- 
qnaire  muriquée,  écailleuse. 

SILIQUE.  s.  f.  Bot.  Péricarpe  composé  de 
deux  valves  réunies  par  une  suture  longitudi- 
nale, entre  lesquelles  se  trouve  ordinairement 
une  cloison  membraneuse. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalv«.s 
ayant  pour  type  le  solen  radié. 

SILIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Bot.  Dont  le  fnn. 
e*t  une  siliqne.  Plantes  siliqueuses. 

—  s.  f.  Une  siliqueuse.  Les  siliqueuses. 
SII.IS     s.   m.    Entom.   Genre  d'insectes  co- 
léoptères apalytres,  voisin  des  téléphores. 

S1LIST1UE  ou  DRISTRA.  Geogr.  Grande 
et  forte  ville  de  Turquie,  d  ins  ia  Bulgarie,  avec 
une  jonne  citadelle  ;  40,0u0  nab.  Belle  mos- 
quée, bains  magnifiques. 

SILIUS.  Famille  romaine  qui  fournit  plu- 
sieurs hommes  célèbres,  entre  autres  des  con- 
suls dans  les  dernier»  temps  de  la  république 
et  sous  les  premiers  empereurs.  Pubi.us  i. 
fut  amant  de  Messaliue,  femme  de  Claude.  S;- 
hus  ltaiicus  fut  poète  et  orateur  distm  -ue. 


SJLL 

SILLAGE.  «.  m.  (pr.  ci-i/,i-ge).  M-ir.  TMC6 
que  fan  un  bâtiment  loiaqu'il  navigue.  Le  sil- 
lage du  navire.  Los  vagins  étaient  si  hautes 
qu  on  ne  pouvait  remarquer  le  sillage. 

—  Faire  grand  sit  nge,  ion  sillage.  Naviguer 
heureusem<-iit  et  avec  rapidité.  Nous  avons  fait 
grand  liUag  ■  toute  In  journée  Nous  finies  bon 
sillage  pendant  la  traversée. 

—  Mesurer  le  sillage  d'un  bâtiment.  Mesurer 
la  Vitesse  do  sa  marc  .0.  |,  CV  bâtiment  doi 
Sillage  de  tel  autre.  11  va  une  lois  plus  vite,  il 
a  une  marche  très-supérieure. 

SILLAGO.  s.  m.  I  hthyol.  Genre  de  poissons 
acanthoptérygiens,  do  la  famille  des  gobiô'tdes, 
comprenant  plus  eurs  espèces,  parmi  lesquelles 
sont  le  [  è  be-bicout  de  la  mer  des  Indes  et  le 
poche-madame  de  la  morne  mer. 

BILLE,  s.  m.  pr.  si  le  ;  du  gr.  o-tMô,;,  rail- 
'erie  mordante).  Poème  mordant  en  usage  i  hez 
'es  an  Les  sillea  étaient  des  espèces 

de  parolies  sautiq  es. 

SILLE,  i;i:  a  lj  Art.  vétér.  Se  dit  d'un  che- 
val qui  a  ues  poils  blancs  dans  les  sourcils. 

—  part.  pass.  du  v.  Siller.  S'empl.  adjecttv. 
Oiseau 

SILLEE.  s.  f.  Mar.  Trace,  sillage.  Peu  usité. 

—  Agric.  Nom  qu'on  donne,  dans  beaucoup 
le  vignobles,  à  la  fosse  ouverte  pour  y  planter 
es  ceps. 

SILLEE.  Prince  arabe,  ambassadeur  du  roi 
Oboda  à  Jérusalem  ;  devint  amoureux  de  Sa- 
lomé,  sœur  d'Hérode  le  Grand,  et  L'épousa  en 
secret.  Reveuu  on  Arabie  ,  il  fit  périr  son  roi, 
et  fut  lui-même  mis  à  mort  par  les  Romains 
•en  puuition  de  ce  crime. 

SILLER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ci-yé).  Aîar. 
Couper,  fendre  les  flots,  en  parlant  d'un  navire. 
Vaisseau  qui  sille  bien. 

—  siller.  v.  a.  Faucon.  Coudre  les  paupières 
d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il  ne  se  débatte 
point. 

SILLERY  (Charles- Alexis  Brulart,  marquis 
de  ).  Député  des  états-généraux,  né  à  Paris  en 
1736,  mort  en  1793.  Il  avait  porté  dans  sa  jeu- 
nesse le  nom  de  comte  de  Genlis,  nom  que  sa 
femme  a  rendu  cèlèhre. 

SILLET,  s.  m.  (pr.  ci-yi).  Luth.  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche  d'un 
violon,  d'une  guitare  ou  autre  instrument  à 
cordes,  sur  lequel  posent  les  cordes.  La  lon- 
gueur des  cordes  se  mesure  du  sillet  au  che- 
valet. 

SILLIEN,  IKNN'E.  adj.  et  s.  Philol.  anc. 
Se  dit   de  certains  vers  faits   en    manière  de 

sille. 

SILLIMANITE.  s.  f.  (de  M.  Silliman). 
Miner.  Minéral  dont  la  couleur  est  d'un  gris 
passant  au  brun,  et  qui  a  été  trouvé  dans  une 
veine  de  quartz  qui  traverse  un  gneiss,  près  de 
Saybrook,  ville  du  Connecticut. 

SILLOGRAPHE.  adj.  et  s.  (et.  gi.,  où,V>(, 
sille;  -,piïio,  j'écris).  Poète  satirique  chez  les 
anciens,  autour  de  silles. 

SILLOGRAPHIE.  s.  f.  (et.,  V.  sillosra- 
phe  ).  Art  de  faire  des  silles  ou  railleries  ; 
traité  sur  cet  art. 

SIL.LOGRAPHIQUE.-adj.   des   2   g.    Qui    a 

rapport  à  la  sillographie. 

SILLOMETRE.  s.  m.  (  pr.  ci-yo-mé-rre  ;  du 
franc,  sillon  ;  et  du  gr.  (léxfov,  mesure  ).  Mar. 
Instrument  propre  à  mesurer  le  sillage  d'un 
bâtiment. 

SILLOMETRIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ci-yo- 
mé-lri-ke).  Qui  a  rapport  au  sillomètre. 

SILLON,  s.  m.  (  pr.  ciyon;  du  lat.  sulcus, 
même  sens  ).  Longue  trace  que  le  soc  ,  la  char- 
rue fait  dans  la  terre  qu'on  laboure.  Faire  un 
sillon.  Tracer  un  sillon.  Remplir  les  sillons. 
Sillon  droit.  Sillon  profond.  Sillon  large. 

Le  blé,  pour  se  donner  sans  peine  ourrpntla  terre, 
N'attendait  pas  qu'un  bœuf  pressé  par  l'aiguillon, 
Traçât  à  pas  tardifs  un  péniDle  sillon.  tBou.) 

J'attète  ma  charrue,  et  je  cours  à  la  hâte 
Ouvrir  avec  effort,  armé  d'un  aigillon, 

Dans  le  sein  d'une  terre  ingrate  , 

Un  large  et  pénible  sillon. 

L.ti.i  b  dk  u.  Miimilu: 

—  Absol.  et  au  pi.  Poétiquement,  les  champs, 
les  campagnes.  Trop  de  sang  a  inondé,  abreuvé 
nos  sillous. 

Aux  armes,  citoyens  ! 
Formée  vos  bataillons; 
Marchons!  marchons! 
•lu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons 
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Hélas!  le  temps  n'est  plus  où  leurs  vieux  bataill 
Combattaient  l'ennemi  dans  ses  propres  sillons. 
(Bsttit.  st  Msst.) 

—  Fig.  et  poét.  Trace  que  certaines  choses 
laissent  en  passant.  Sillon  de  lumière  tracé 
par  une  fusée.  Sillon  que  laisse  un  navire  der- 
rière lui  La  proue  en  longs  sillons  blanchit  le 
flot  des  mers. 

lis  fendent  de  la  mer  les  bruyants  tourbillons, 
Et  la  proue  en  fuyant  laisse  au  loin  ses  sillons. 
(Dsuuj., 

La  déesse  guerrière 
De  son  pied  trace  en  l'air  un  sillon  du  lumière. 
(lSon.,.«.) 

Baour-Lormian  dit,  en  parlant  d'  un  es. 
quil  : 

Le  vent  du  nord  mugit  dans  sa  voile  étendue, 
ht  son  poids  ouvre  au  loin  un  iiIIon  écumeus. 


SILP 

—  Et  N  oltaire  en  parlant  d'un  ange  : 

Sur  dos  ailes  do  feu  parcourant  sa  carrière, 
Et  Lissant  loin  do  lui  l'Occident  éclair» 
Des  sillons  lumineux  dont   il  est  entouré. 

—  Et  Detille  en  parlant  d'une  bombe  : 

Do  son  lit  embrasé,  tantôt  l'uffreuse  bombe  , 
l'.'u  longs  sillons  do  feu,  part,  s'élève  et  retombe 

—  Se  prend  aussi  pour  les  traces  des  rides. 
Les  sillons  des  rides. 

Quand  pur  d'affreux  sillons  l'implacablo  vieillesse, 
A  sur  un  front  hideux  imprimé  la  tristesse. 

(L.    lUcias.) 

—  Sillon  ne  rime  qu'avec  les  mots  qui  ont 
également  les  deux  l  mouillés,  comme  bâillon, 
tourbillon.  La  rime  suivanle  est  fautive  : 

La  gerbe  mince  et  rrcle  est  en  proie  aux  chardons  , 
Et  l'herbe  paratrite  usurpe  les  sillons         (DlsalKTANCI.) 

—  Anat.  Fentes  on  rainures  que  présentent 
la  surface  de  quelques  os  et  de  divers  organes.  || 
Rides  qui  se  trouvent  au  palais  dos  grands 
quadrupèdes  et  particulièrement  des  chevaux. 

—  Hist.  nat.  Raies  ou  stries  profondes 

—  Fig.  Faire,  tracer  son  sillon.  Faire  l'ou- 
vrage qu'on  est  tenu  de  faire,  qu'on  s'est  im- 
posé l'obligation  de  faire  chaque  jour. 

—  Prov.  et  fig.  C'est'  un  bœuf  qui  jait  bien 
son  sillon.  Se  dit  d'un  homme  médiocre  et  la- 
borieux. 

SILLONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sillonner. 
S'empl.  adjectiv.  Champ  sillonné.  Un  champ 
bien  sillonné. 

—  Fig.  Montagne  sillonnée  de  ravins.  Front 
sillonné.  Le  golfe  seul,  sillonne  en  tons  sens  de 
voiles  de  toutes  formes  et  de  toutes  grandeurs. 
,'Lamart.)  Mais  la  mer  était  sillonnée  par  cinq 
ou  six  vagues  longues  et  élevées,  semblables  à 
des  chaînes  de  collines  espacées  entre  elles  par 
de  longues  et  profondes  vallées.  [B.  de  Si-IM 

—  Sillonne  de  rides.  Ridé.  Le  man-irille  a  le 
nez  et  les  joues  sillonnées  de  rides  profondes  et 
obliques.  iBulT.) 

Les  voilà  ces  héros  sijlongtemps  invincibles, 
Ils  menacent  encor  les  vainqueurs   étonnés! 
Glacés  par  le  trépas,  que  leurs  yeux  sont  terribles! 
Que  de  hauts  faits  écrits  sur  leurs  fronts  sillonnas. 
(C.  Usinons.) 

—  Hist.  nat.  Qui  est  marqué  de  stries  pro- 
fondes. Feuilles  sillonnées.  Tiges  sillonnées. 

SILLONNE,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  baliste. 
SILLONNÉE,   s.    f.   Erpét.  Espèce  de  cou- 
leuvre. 

SILLONNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ci-yo-nè  ; 
rad.  siltonl  Marquer  des  sillons,  tracer  des  siù 
Ions  sur.  Sillonner  un  champ.  Sillonner  habi- 
lement. 

Ses  bœufs  d'un  soc  tranchant  tiUonntnt  son  domaine, 

Puis  d'un  grain  qui    renaît  sa  main  couvre  la  plaine. 
(Dolsss.J 
J'aime  un  gros  bœuf  dont  le  pas  lent  et  lourd, 
En  sillonnant  un  arpent  en  un  jour, 
Forme  un  guéret  où  mes  épis  vont  naître.       (Votr.) 

—  Marquer  en  passant  comme  avec  des  sil- 
lons. Sillonner  la  surface  des  eaux.  Eclair  qui 
sillonne  la  nue.  Reptile  qui  s'avance  en  sillon- 
nant la  vase.  L'oidge  a  sillonné  la  plaine.  Les 
chagrins  ont  sillonné  mon  front.  Vaisseaux  qui 
sillonnent  les  mers.  Le  boiquira sillonne  la  sur- 
face des  eaux  avec  la  vitesse  d'une  flèche. 
(Lacépède.) 

Quand  la  flotte  adultère  en  sillonnant  les  (lots, 
Allait  ravir  ta  femme  et  la  Bceur  des  héros 

(AlGrUN.) 
De  dauphins  une  troupe  folâtre, 
Plonge,  s'agite  en  cercle  et  sillonne  les  eaux. 

,Di  u  Tsssm.) 
Le  bitume  et  le  soufre,  épandus  en  torrents, 
Koulent  sur  U  montagne,  en  sillonnent  1rs  ILutcs 
(Casiel.J 
Alors,  en  se  jouant,  des  pieds  armés  de  fer 
Vont  sillonnant  les  flots  endurcis  par  llnver. 

I 'MILLS.) 

—  Se  dit  aussi  des  rides  qui  couvrent  le 
visage. 

Attonds,  bol  étourdi,  que  les  ri  tes  de  l'âge, 

Mûrissent  ta  raison,  sillonnent  ton  visage.        (Volt.) 

SILLONNETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses 

dont  la  coule  3St  sillonnée. 

SILO.  s.  rn.  Agric.  F'osse  en  terre,  cavité 
souterraine  dans  laquelle  on  dépose  les  grains 
pour  'es  conserver.  On  choisit  pour  établir  des 
silos  un  terrain  sec,  à  température  constante  et 
à  l'abri  de  l'humidité.  Les  silos  sont  surtout  en 
usage  chez  les  peuples  guerriers,  qui  mettent 
ainsi  leurs  richesses  à  l'abri  du  pillage. 

SILO.  Géogr.  Ville  de  Judée,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm.  célèbre  par  la  demeure  de  l'arche  ei 
du  tabernacle,  qui  y  furent  conservés  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  pris  par  les  Philistins. 

SILOXERE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées,  fondé  sur  une  seule  espèce  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

SILI'IIE.  s.  f.  (du  gr.  où.^,  sorte  d'insecte). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  penta- 
mères,  de  la  famille  des  hélocères,  comprenant 
plusieurs  espèces  qui  se  trouvent  aux  environs 
de  l'a  ris,  ce  sont  les  silphes  tlroracique,  ru- 
gueuse, noircie,  lissée,  sinuée,  et  la  silphe 
quatre  points. 

SILnilE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones,  à  fleurs  composées,  de  l'ordre  des 
radiées,  renfermant  de  très-belles  espèces,  pios- 
que  tontes  d'ornement,  remarquable  par  la  hau- 
teur de  leurs  tiges,  par  l'élégance  do  leur  port, 
par  la  beauté  et  souvent  la  grandeur  de  leurs 
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fleurs.  Les  silphies  sont  orig.naires    de  l'Amé- 
rique septentrionale. 

SILURE,  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
osseux,  holobranches,  abdominaux,  de  la  fa- 
mille des  oplophores,  comprenant  le  glnnis  des 
eaux  douces  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'A- 
frique. Ce  poisson  est  le  plus  grand  do  tous  les 
poissons  des  eaux  douces  de  l'Europe,  et  il  a 
été  nommé  la  baleine  des  rivières  et  des  lacs. 

SILUROÏDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui 
ressemble  à  un  silure.  ||  sildroïdes.  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  ayant  pour  type  le  genre 
silure. 

SILUS.  s.  m.  Conchyl.  Très-petite  espèce  de 
buccin ,  fort  commune  sur  les  rochers  de  l'île 
de  Gorée. 

SILVAIN.  s.  m.  Ornith.  V.  Sylvain. 

S1LV ANDRE,  s.  m.  Entom.  V.  sylvandre. 

SII.VANE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  coléoptè- 
res établi  pour  y  placer  quelques  espèces  d'ips. 

SILVES.  s.  f.  pi.  Nom  que  quelques  auteurs 
latins  ont  donné  à  des  recueils  ou  collections 
de  pièces  détachées  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  elles. 

—  Philol.  Nom  d'un  recueil  de  poésies  latises 
attribuées  à  Sidronius  Hoschius. 

—  Antiq.  rom.  Spectacle  d'une  chasse  don- 
née dans  le  cirque. 

SILVERE.  Successeur  d'Agapet  I"  au  trône 
pontifical  en  53C,  mort  de  faim  dans  l'exil, 
sous  Justinien.  L'Eglise  l'honore  comme  un 
martyr,  le  20  juin. 

SILVERET.  s.  m.  Comm.  Étoffe  croisée  de 
soie  et  de  coton. 

SILVESTRE.  Nom  qu'ont  porté  deux  papes 
et  un  antipape.  ||  silvkstre  i".  Pape  de  314  à 
335.  ||  silvkstre  u.  Précepteur  de  Robert,  fils 
de  Hugues  Capet,  pape  de  999  à  1003.  ||  silvks- 
tre iii_.  Antipape,  élu  par  opposition  de  Be- 
noit IX  en  1044,  et  chassé  peu  après. 

—  silvestrb   (Isaac  ou   Israël).  Graveur  cé- 
i,    né  à  Nancy  en  16âl .    mort  à  Paris  en 

K71.  Louis  XIV  l'employa  à  iessiner  et  à  gra- 
ver les  maisons  royales. 

—  siLvtssTHE  ok  sact  (Antoine-Isaac ,  baron 
de).  V.  sut. 

SILVESTRIN.  s.  m.  Commun,  relig.  Mem- 
bre d'une  congrégation  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît, fondée  en  1247  ,  par  saint  Silvestre  Goz- 
zolan. 

SILVICULTURE.  s.  f.  (et.  lat.,  silva,  forêt; 
culiura,  culture).  Science  qui  a  rapport  a  la 
culture  et  à  l'entretien  des  bois  et  des  forets, 
aux  plantations  diverses.  La  silviculture  om- 
brasse les  bois  et  les  forêts  ;  l'arboriculture 
est  limitée  aux  pépinières  et  aux  plantations 
isolées. 

SILl'INIEN.  s.  m.  Archéol.  Monnaie  du 
prieuré  de  Souvigny. 

SILV1QLE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
résineux  extrait  de  la  colophane.  Acide  sil- 
vique. 

SILYBE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  composées,  de  l'ordre  des 
flosculeuses,  ayant  pour  type  le  silybe  de  Mo- 
rée  ,  plante  très- remarquable  par  la  beauté  de 
son  feuillage,  parsemé,  sur  un  fond  d'un  heau 
v;rt,  de  grandes  taches  laiteuses,  auxquelles  la 
superstition  religieuse  a  attribué  une  origine 
miraculeuse,  en  supposant  que  ces  taches  pro- 
venaient de  quelques  gouttes  de  lait  échappées 
du  sein  de  la  Vierge  Marie  ,  d'où  lui  est  venu 
le  nom  de  chardon  Marie.  Cette  plante  croît 
sur  le  bord  des  chemins  aux  lieux  incultes,  en 
France,  en  Allemagne,  etc. 

SILVBÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
silybon.  ||  silybels.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

SIMABE.  s.  m.  (du  lat  simaba).  Bot.  Genre 
de  plantes  dicotylédones  à  fleurs  complètes,  de 

la  famille  des  smare^bées ,  renfermant  plu- 
sieurs arbrisseaux  du  Brésil. 

SIMAGREE.  s.  f.  (du  lat.  simia,  singe  ;  ou 
simulacrum,  simulacre).  Manières  affectées, 
minauderies.  Faire  des  simagrées.  F'aiseur  de 
simagrées.  Vous  faites  bien  des  simagrées. 
Pourquoi  toutes  ces  simagrées  1  Tout  cela  n'est 
que  simagrée,  c'est  une  pure  simagrée. 

Et  qui  n'adore  point  de  vainos  titnagréss, 

N'a  ni  respect  ni  foi  pour  les  chosts  sacrées.        Mol.) 

—  Faux-semblant  de.  Faire  la  simagrée  de 
vouloir  ou  de  ue  pas  vouloir  de. 

SIMADIRE.  n  m.  Hist.  relig.  Mot  que  les 
(îrecs  modernes  emploient  par  corruption,  au 
lieu  de  Némantenon. 

.SIMAROUBA.  s.  m.  Bot.  Genre-  de  la  fa- 
mille des  rutacées  ,  renfermant  des  arbres  très- 
élevés,  aux  feuilles  d'un  beau  vert  luisant ,  aux 
fleurs  petites,  blanches,  et  panachées  de  rouge 
vif  ;  toutes  les  espèces  habitent  particulière- 
ment les  Antilles,  le  Brésil  et  la  Guyane.  La 
feuille,  les  fruits,  et  surtout  les  racines  de  si- 
marouha,  sont  usités  en  médecine. 

SIMAROUBE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 

au  simarouba.  ||  simakocbkes.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  rutacées,  ayant  pour  type  le  genre 
simarouba 

SIMARRE.  s.  f.  (de  l'ital.  zimarra  ,  fait  de 
l'espagn.  zamarra  ,  sorte  do  pelisse  à  L'usage 
des  bergers  |.  Habillement  long  et  traînant, 
dont  tes  femmes  se  servaient  autrefois. 

—  Sorte  de  soulaue  que  certains  magistrats, 
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certains  professeurs,  portent  sous  leur  robe. 
Porter  la  simarre.  Une  simarre  magnifique. 
Quand  je  vous  vois  aiïublé  de  la  simarre  de  la 
faculté,  je  ris,  non  pas  tant  de  vous,  que  de 
la  faculté  elle-même.  (  Raspail.) 

SIMBALE  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Vieille  oft 
tographe  du  mot  Cymbale. 

SIMBIRSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 

"Pf'  capitale  du  gouvernement  de  ce  nom- 
11,000  hab.  Assez  de  commerce.  ||  Gouverne.! 
ment  do  la  Russie  d'Europe  ;  850,000  hab  Sol 
assez  fertile.  Nombreux  bestiaux. 

SIMBLEAU  s.  m.  Archit.  Cordeau  qui  sert 
â  tracer  des  arcs  de  cercle  d'une  étendue  plus 
grande  que  celle  des  plus  grands  compas.  Les 
meilleurs  simbleaux  sont  faits  avec  des  chaî- 
nettes. 

.•  ~~  J<echn'.  L'aclion  de  ''ar-er  une  courbe  et 
d  en  déterminer  le  centre  ou  es  foyers  ||  li  sa 
dit  aussi  d'un  certain  assemblage  de  ficelles  qui 
lait  partie  d  un  métier  à  tisser. 

SIMBLErniLE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes  hyménoptères  ,  établi  pour  quelques  es- 
pèces de  philantes. 

SIMBIJLETA  s.  m.  Bot.  Genre  d,  .Vîntes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétal  g 
à  corolles  campanulées,  ayant  pour  type  une 
plante  herbacée  de  1  Arabie. 

SIMÉON.  Un  des  douze  fils  de  Jacob,  né  de 
Lia,  lan  du  monde  2247.  C'est  lui  qui  fut  re- 
tenu en  otage  auprès  de  Joseph,  ministre  de 
Pharaon  .jusqu'au  retour  de  ses  frères  en 
Egypte.  ||  Homme  juste  qui  vivait  à  Jérusalem 
dans  1  attente  du  Rédempteur  d'Israël  11  était 
au  temple  quand  Joseph  et  Marie  y  allèrent  pré- 
senter l'enfant  Jésus.  Il  prédit  à  la  sainte  VierfM 
les  douleurs  qu'elle  ressentirait  à  la  vue  des 
tourments  de  son  fils.  L'Eglise  fait  sa  fête  le  5 
janvier.  ||  Nom  qu'ont  porté  deux  autours  an- 
ciens. L'un  d'eux,  né  au  x'  siècle,  a  écrit  une 
Chronique  qui  va  du  commencement  .lu  monde 
insqu'a  968  de  J.-C.,  une  Vie  des  saints  et  des 
Homélies.  L'autre  fut  un  théologien  qui  écrivit 
des  Discours  sur  la  foi  et  les  vertus  chrétiennes 
et  un  Traité  de  l'amour  divin. 

—  Tribu  de  Sime'on.  Tribu  de  la  Palestine  la 
plus  méridionale,  formée  des  descendants  de 
Siméon.  Hébron  était  la  ville  principale  de  la 
tribu  de  Siméon. 

SIMÉrYRHINQUE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. 
m|*o< ,  camus,  eeVràç,  haut  ;  pivv_o; ,  becj.  Ornith' 
Il  se  dit  d'oiseaux  qui  ont  le  bec  haut  et  crochu! 

SIMF.RI.  s.  m.  Conchyl.  Très-petite  ruquille 
du  Sénégal. 

S1MIANE  (Pauline  de  Grignan,  comtesse  de) 
Fille  de  la  comtesse  de  Grignan  et  petite-fille 
de  M—  de  Sévigné,  qui  parle  d'elle  dans  pin- 
sieurs  de  ses  lettres.  Cette  dame,  distinguée  par 
son  esprit,  mourut  en  1718.  On  a  d'elle  une 
correspondance  écrite  avec  grâce  et  facilité.  On 
lui  reproche,  à  propos  de  la  publication  qu'elle 
fit  des  lettres  de  son  aïeule,  d'avoir  retranché 
un  grand  nombre  de  lettres. 

SIMIEN,  IENNE.  adj.  (du  lat.  simius,  singe) 
Mamm.  Qui  ressemble  à  un  singe  ||  simiens. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  ayant  pour 
type  le  genre  singe.' 

SIMIKION.  s.  m.  Antiq.  gr.  Instrument  de 
musique  qui  avait  trente-cinq  cordes. 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  similis, 
semblable).  Homogène,  qui  est  de  la  même  na- 
ture. Il  se  dit  d'un  tout  qui  est  de  la  même  na- 
ture que  ses  parties,  ou  de  parties  qui  sont  cha- 
cune de  la  même  nature  que  leur  tout.  Uns 
masse  d'or  est  un  tout  similaire.  Les  parties 
d'une  masse  d'or  sont  similaires. 

—  Arithm.  Il  se  dit  des  nombres  proportion- 
nels entre  eux.  Nombres  similaires. 

—  Conchyl.  Il  se  dit  de  la  charnière  d'une 
coquille  bivalve,  lorsqu'elle  est  semblable  sur 
les  deux  valves. 

—  Géom.  II  se  dit  des  quantités  géométri- 
ques de  même  espèce  dont  les  dimensions  sont 
proportionnelles  entre  elles. 

—  Phys.  Rayons  similaires.  Nom  donné  par 
Newton  aux  rayons  lumineux  également  réfran- 
gibles. 

SIMILARITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  de  cho- 
ses similaires.  La  similarité  des  parties  consti- 
tutives d'un  tout. 

SIMILI,  adj.  m.  pi  Mus.  Mot  italien  qui  si- 
gnifie littéralement  semblables,  et  qu'on  place  sur 
une  partition  lorsqu'on  veut  faire  voir  que  des 
groupes,  des  arpèges  indiqués  en  abrégé,  sont 
semblables  à  ceux  qui  les  précèdent. 

SIMILIFI.ORE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  similis, 
semblable  .flos.  fleuri.  Bot.  Qui  porte  des  fleurs 
toutes  semblables. 

SmiLlTLDE.  s.  f.  (du  lat.  srmilitiulo,  res- 
semblance ;  rad.  similis,  semblable).  U-ssem- 
blance,  rapport  exact  entre  deux  •  u  plusieurs 
chose  .  Similitude  entre  deux  objets,  en  ire  deu  s 
personnes.  Similitude  exacte.  Similitude  par- 
faite. Objets  qui  u'out  point  la  moindre  simili- 
tude. L'horreur  et  la  pitio  sont  nio.ns  des  pas- 
sions de  1  âme  que  des  affections  naturelles  qui 
dépendent  de  la  sensibilité  du  corps  et  de  la  si- 
militude de  la  conformation,  ;  ce  doit 
donc  diminuer  à  mesure  que  les  natures  ■  éloi- 
gnent. iBuil'.) 

—  Rhét  Figure  par  laquelle  on  fait  voir  quel- 
que rapport  entre  deux  choses  de  uillerentei 
espèces,  et  qui  force  A  conclure  du  plus  an 
moins  ou  d'égal  à  éçal.  Faire  m  rendi  une 
vénle  par  une  simi.ltudc.   Les  similitude»  sont 
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souvent  employées  dans  l'Evangile.  Faire  sou- 
vent usa?"  des  similitudes.  Le  prophète  Nathan 
fit  connaître  à  David  son  péché  par  une  simi- 
litude. 

—  Maihém.  Relation  que  deux  choses  sem- 
blables ont  ensemble. 

SIMILOR  s.  m.  (du  lat.  similis,  semblable, 
et  du  fr.  or).  Composition  métallique  formée 
d'un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc,  et  ayaut  en 
quelque  sorte  l'aspect  de  l'or. 

SIMIRA.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones a  fl-urs  complètes,  monopétalées,  de  la 
famille  des  ruhiacées,  renfermant  des  arbres  ou 
de  grands  arbrisseaux  de  la  Guiane. 

SIMMER.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  le  blé  employée  à  Nuremberg  ,  et  valant 
318  litres  14  centilitres.  ||  Mesure  de  Nuremberg, 
pour  l'avoine,  ou  588  litres  35  centilitres.  ||  Me- 
sure de  capacité  employée  à  Francfort,  et  va- 
lant  28  litres  G9  centilitres.  ||  Mesure  de  capa- 
cité employée  dans  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  et  valant  32  litres.  ||  Mesure  de  capa- 
cité pour  l'avoine,  employée  dans  le  duché  de 
Saxe-Cobcurg,  et  valant  124  litres  45  centilitres. 

SIMMIAS.  Grammairien  et  poète  grec,  natif 
de  Rhodes,  qui  nous  a  laisse  quelques  poésies. 

SIMOÏS.  Géogr.  Fleuve  de  l'Asie  Mineure, 
dans  la  Troade,  prenait  sa  source  au  mont  Ida, 
arrosait  les  campagnes  de  Troie  et  se  jetait  dans 
le  Scamandre.  11  est  célèbre  chez  les  poètes. 

SIMON.  Corroyeur  athénien,  fut  disciple  de 
Socrate  et  embrassa  la  carrière  de  l'étude  et  de 
la  sagesse.  Il  publia  trente-trois  dialogues  où  il 
exposa  la  doctrine  de  son  maître,  ouvrage  qui 
ne  nous  est  pas  parvenu.  ||  Nom  qu'ont  porté 
deux  grands  prêtres  juifs.  ||  simon  macbadee. 
Gouverneur  de  la  Judée,  opposa  une  vive  résis- 
tance à  Antiocbus,  roi  de  Syrie,  et  rendit  la  Ju- 
dée indépendante  quelque  temps.  11  fut  tué  par 
Ptolémée  son  gendre,  133.  ||  simon  lk  cana- 
néen. Un  des  soixante-douze  disciples  de  Jésus, 
alla  prêcher  l'Evangile  en  Perse,  où  il  souffrit  le 
martyre.  On  le  fête  le  28  octobre.  ||  simon  lk 
ctrénéen.  Homme  de  Cyrène  qui  aida  Jésus  à 
porter  sa  croix  sur  le  Calvaire.  ||  simon  le  lé- 
preux. Homme  qui  reçut  plusieurs  fois  Jésus 
chez  lui.  Ce  fut  dans  sa  maison  que  Madeleine 
répandit  des  parfums  sur  les  pieds  de  Jésus.  || 
siMON'D'ALEXtNDME.  Homme  de  condition  obs- 
cure, dont  Hérode  aima  la  fille  Manamne  et 
qu'il  éleva  à  la  sacrificature.  ||  Juif  qui  se  fit  re- 
connaître roi  de  Judée  après  la  mort  d'Hérode 
le  Grand.  Il  saccagea  le  palais  des  rois  de  Jéri- 
cho et  ne  se  signala  que  par  des  crimes.  Il  fut 
mis  à  mort  par  les  Romains.  ||  simon  le  Magi- 
cien. Samaritain  qui  se  convertit  au  christia- 
nisme et  reçut  le  baptême  des  mains  de  Philippe. 
Peu  de  temps  après,  voyant  les  apôtres  opérer 
des  prodiges,  il  leur  offrit  de  l'argent  pour  ac- 
quérir la  même  puissance.  Pierre  indigné  le 
maudit.  Simon  se  livra  à  la  magie,  enseigna  des 
hérésies  qui  eurent  un  grand  succès.  Il  se  van- 
tait en  outre,  de  faire  des  prodiges  surprenants. 
On  dit  qu'à  Rome  où  il  était  venu,  il  se  vanta 
de  pouvoir  monter  au  ciel,  mais  il  tomba,  se 
lompit  les  jambes,  et  mourut  de  douleur  et  de 
honte  en  67. 

SIMON,  s.  m.  Mamm.  Nom  vulgaire  du  dau- 
phin. 

SIMONETTA  (Jean)  Favori  et  secrétaire  du 
duc  François  Sforce,  a  écrit  une  histoire  iatine 
des  choses  faites  par  François  Sforce,  très-esti- 
mée  pour  sa  véracité. 

SIMONIAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  plein  de 
simonie,  où  il  y  a  de  la  simonie.  Contrat  simo- 
niaque.  Traite  simoniaque.  Ordination  siino- 
niaque. 

—  Qui  commet  des  simonies.  Ecclésiastiques 
simoniaques. 

—  substantif  Un  simoniaaue.  Des  simo- 
niaques. 

SIMOMDE.  Célèbre  poète  de  l'antiquité,  né 
dans  l'Ile  de  Cos,  florissait  dans  le  v"  siècle.  Les 
anciens  fusaient  grand  cas  de  ses  ouvrages  et 
le  mettaient  au  même  rang  que  Pindare.  On 
raconte  qu'ayant  lu  au  milieu  d'un  repas  un 
poème  à  la  louange  d'un  Thessalien,  il  y  fit 
entrer  l'éloge  de  Castor  et  Pollux  ;  le  Thes- 
salien  ne  lui  donna  que  la  moitié  du  prix  con- 
venu, lui  disaut  de  réclamer  l'autre  des  deux 
demi-dieux.  Cependant  on  vint  avertir  Simouide 
que  deux  jeunes  gens  le  faisaient  demander,  il 
sortit  et  ne  trouva  personne  ;  maïs  dans  ce 
court  intervalle  la  maison  s'écroula  et  écrasa 
les  convives,  ce  qui  lit  croire  que  la  protection 
de  Castor  et  Pollux  l'avait  sauvé. 

SIMONID1EN,  ENNE.  adj.  Antiq  gr.  Qui 
appartient  au  poète  Simonide.  ||  Lettres  simoni- 
diennes.  Se  dit  d-s  lettres  i) ,  u ,  Ç  et  <|< ,  ajoutées 
par  Simouide  à  l'alphabet  grec. 

SIMONIE  s.  f.  (rad.  Simon;  V.  simon  le 
Mag  cien)  Convention  illicite  par  laquelle  on 
donne  ou  on  reçoit  une  récompense  temporelle, 
une  rétribution  pécuniaire  pour  quelque  chose 
de  saint  et  de  spirituel.  Ce  traité  est  une  si- 
monie, une  pure  simonie,  une  franche  simonie. 
Simonie  viable,  évidente.  Simonie  expresse. 
Simonie  tacite.  Simonie  odieuse.  Commettre 
une  simonie.  Les  lois  de  l'Eglise  défendent  la 
simonie.  Prendre  ou  douter  de  l'argent  pour  un 
bénéfice  c'est  une  simonie. 

SIMON IEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist.  ecclés. 
Membre  d'une  secte  fondée  par  Simon  le  Ma- 
gicien, qui  prétendait  que  toutes  les  actions  hu- 
maines sont  indifférentes,  et  niait  la  résurrection 
des  morts.  |)  V.  saint-simonien. 
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SIMOUN,  s.  m.  Relat.  Vent  brûlant  qui 
souffle  du  midi  au  nord  de  l'Afrique,  qui  sou- 
lève le  sable  du  désert  et  qui  engloutit  quelque- 
fois des  caravanes  tout  entières.  Le  simoun 
souffle.  Craindre  le  simoun.  Le  simoun  porto 
l'effroi  au  milieu  des  caravanes  du  désert. 

SIMOUSTE.  s.  f.  Techn.  Nom  employé  par 
les  selliers  pour  désigner  un  ornement  de  laine 
ajusté  sur  la  bride  de3  mulets. 

SIMPEROPOL.Geogr.  Petite  ville  de  Russie, 
chef- lieu  du  gouvernement  de  la  Tauride  ; 
16,000  hab.  Assez  de  commerce. 

SIMPLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  simples,  même 
sens).  Qui  n'est  point  composé.  Etre  simple. 
Corps  simple.  Machine  fort  simple,  idée  sim- 
ple. Dieu  est  un  être  simple.  L'âme  est  un  être 
simple.  Eu  vain  le  chimiste  se  flatte  d'arriver 
par  l'analyse  aux  premiers  éléments  ;  rien  ne 
lui  prouve  que  ce  qu'il  prend  pour  un  élément 
simple  et  homogène  ne  soit  pas  un  composé  de 
principes  hétérogènes.  (Condill.)  L'essence  de 
l'idée  est  d'être  simple,  et  la  simplicité  est  une 
des  conditions  de  la  beauté  des  formes.  Ainsi 
il  est  clair  que  le  beau  doit  être  toujours  simple, 
quoique  ce  qui  est  simple  ne  soit  souvent  rien 
moins  que  beau.  (Ancill.) 

—  Seul ,  unique  ,  dégagé  de  tout  accessoire. 
One  simple  réclamation.  Une  simple  remon- 
trance. Une  simple  lettre.  Une  simple  parole, 
une  simple  objection.  Un  simple  vêtement.  Le 
simple  exposé  des  faits.  N'avoir  qu'une  simple 
couverture.  Des  souliers  à  simple  semelle.  La 
simple  pensée  d'une  action.  Une  simple  amende. 
Une  simple  observation.  Une  simple  somma- 
tion. N'avoir  qu'un  simple  valet.  De  ce  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu  venaient  ses  gémissements  et 
ses  larmes  au  simple  récit  des  ravages  que  cau- 
sait l'hérésie  naissante.  (Fléch.) 

—  Qui  n'est  que  telle  ou  telle  chose,  n'a  que 
telle  qualité  ,  tel  titre,  telle  fonction.  Simple 
clerc.  Simple  prêtre.  Simple  religieux.  Simple 
gentilhomme.  Simple  oflicier.  Simple  soldat. 
.Simple  individu.  Simple  envoyé.  Simple  office. 
Simple  bénéfice.  Il  apprit  la  guerre  en  qualité 
de  simple  soldat.  (Fléch.)  Nous  contenterons-, 
nous  d'être  les  simples  admirateurs  de  sa  vertu? 
(Id.)  Il  y  a  eu  beaucoup  de  nations  florissantes 
formées  d'an  simple  peuple.  (B.  de  St-P.)  Les 
grands  sont  toujours  plus  malheureux  et  plus 
agités  que  le  simple  peuple.  (Mass.) 

D.ins  le  simple  appareil 
D'une  beauté  qu'on  vient  d'arracher  au  sommeil 
(JlfCIM.) 

—  Qui  est  sans  parties  ,  sans  portions  dis- 
tinctes ,  qui  exige  peu  de  soins,  de  peine,  de 
travail,  de  dépenses.  Faire  un  métier  fort  simple. 

—  Qui  est  facile  à  faire,  à  comprendre.  Cela 
est  bien  simple.  Rien  de  plus  simple.  Méthode 
simple.  Moyen  très-simple,  fort  simple.  Rien  de 
plus  simple,  de  si  simple.  Sujet  de  pièce  fort 
simplo.  L'intrigue  de  cette  comédie  est  fort 
simple. 

—  Qui  est  sans  ornement,  sans  faste,  sans 
recherche,  sans  apprêt ,  sans  affectation.  I 
dit  des  choses  physiques  et  des  choses  morales. 
Parure  simple.  Disiours  simple  et  touchant. 
Style  simple.  Paroles  simples.  Abord  simpl.'. 
Mœurs  simples.  Caractèie  simple.  Goûts  sim- 
ples. Vêtements  simples  et  modestes.  Mise 
simple  et  décente.  Ameublement  simple.  Nour- 
riture simple  et  frugale.  ||  On  dit  dans  ce  sens. 
Etre  simple  dans  ses  habits,  dans  ses  meubles. 
Etre  simple  dans  sa  manière  de  vivre. 

—  Où  il  n'y  a  pas  de  luxe,  de  ton,  d'orgueil, 
de  façons.  Maison  simple.  Habitation  simple. 
Lieu  simple.  Un  village  simple  et  modeste.  Que 
c'est  un  spectacle  agréable  et  toiHli.,iii  que  ce- 
lui d'une  maison  simple  et  bien  réglée  ou  ré- 
gnent l'ordre,  la  paix,  l'innocence.  (J.-J.  Rouss.) 
Tout  homme  qui  n'aimera  pas  à  passer  ses 
beaux  jours  dans  un  lieu  si  simple  et  si  agréa- 
ble n'a  pas  le  goût  pur  ni  l'âme  saine.  (Id.) 

—  Qui  est  conforme  à  la  nature,  à  la  raison, 
à  la  justice  ,  au  bon  sens  ,  au  jugement ,  a  la 
vérité  Morale  simple.  Instruction  simple.  Ce 
que  vous  dites  là  est  simple  et  naturel. 

—  Qui  est  sans  déguisement ,  sans  malice , 
qui  est  naïf.  Esprit  simple.  Homme  simple 
comme  un  enfant.  Le  ciel  est  promis  aux  cœurs 
simples.  Notre-Seigneur  a  dit  :  Soyez  simples 
comme  les  colombes.  Les  âmes  simples  et  fidè- 
les. Etre  sincèie  dans  ses  discours,  simple  dans 
ses  actions.  C'est  un  homme  simple  et  sans 
étude.  Peuple  simple  et  droit.  Génération  sim- 
ple et  droite.  Infecter  la  simple  jeunesse.  Soyez 
doux,  simples,  équitables. 

—  Qui  appartient  ou  convient  à  une  âme 
simple  Piété  simple  et  sincère.  Vie  simple  et 
patiente.  Tout  était  simple  dans  Madame.  (  Boss.) 
Sa  foi  était  comme  son  cœur,  simple  et  solide. 
(Fléch.) 

—  Niais,  crédule,  facile  à  tromper.  Etre  trop 
simple.  Je  ne  suis  pas  asez  simple  pour  le 
croire.  11  est  si  simple  que  1»  premier  venu  le 
trompe.  Vous  êtes  bien  simple  si  vous  le  crovez. 
Je  ne  suis  pas  si  simpie  que  de  m'en  fier  à  sa 
parole.ll  faudrait  être  bien  simple  pour  croire 
à  ce  qu'il  dit. 

—  Loc.  Bâtiment  simple.  Bâtiment  qui  n'a 
qu'un  rang  de  chambres.  ||  Simple  manoir.  De- 
meure modeste,  par  opposition  à  Grande  mai- 
son. ||  Fête  simple,  office  simple.  Se  dit  par  op- 
position à  Fête  ou  office  double  ou  semi-double. 
||  Sirrule  vigile.  Vigile  sans  jeûne.  ||  Simple  ton. 

sure.  La  tonsure  cléricale,  lorsqu'elle  n'est  pas 
jointe  aux  ordres  ecclésiastiques.  ||  Bénéfice  a 
simple  tonsure,  bénéfice  simple.  Bénéfice  qui  n'a 
pas  charge  d'âmes,  qui  ne  demande  point  rési- 
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dence,  et  qui  peut  être  possédé  par  un  simple 
clerc  n'ayant  que  la  tonsure.  ||  Donation  pure 
et  simple.  Qui  est  sans  conditions  ,  sans  res- 
trictions. On  dit  de  même.  Démission  simple. 
Abandon  pur  et  simple.  Résignation  pure  et 
simple.  ||  Equation  simple.  Se  disait  pour  Equa- 
tion du  premier  degré 

—  Arithm.  Multiplication ,  division  simple. 
Celle  où  il  n'entre  pas  de  grandeurs  de  diffé- 
rente espèce.  ||  Nombres  simples,  dans  l'anc. 
ari'.hm.  Nombres  qui  ne  s'écrivent  qu'avec  un 
seul  chiffre. 

—  Ane.  jurispr.  Simple  acte.  Acte  d'avoué  à 
avoué  ||  Amende  simple.  Amende  ordinaire  de 
cinq  sous  ou  sept  sous  et  demi.  ||  Simple  cens. 
Se  disait  par  opposition  au  Double  cens  ou  au 
cens  accordable  qui  portait  lois  et  ventes.  || 
Simple  défaut  et  pur.  Se  disait  à  la  différence 
du  défaut  sauf  l'heure,  sauf  huitaine.  ||  Simple 
donation.  L'opposé  de  la  donation  mutuelle  ou 
.rémunératoire.  ||  Foi  simple.  Serment  corporel. 

Il  Simple  gagerie.  Celle  qui  n'est  pas  prise  par 
l'exécution  d'un  sergent,  avec  transport  et  dé- 
pôt en  main  tierce.  ||  Simple  héritier.  Celui 
qui  n'invoque  pas  le  bénéfice  d'inventaire.  || 
Hommage  simple.  L'opposé  d'hommage-lige.  || 
Simples  plaids,  simples  querelles.  Se  disait  par 
opposition  aux  demandes  en  procès  d'impor- 
tance et  criminels.  ||  Simple  saisine.  Celle  qui 
n'est  point  dans  le  cas  de  nouvelleté.  ||  Simple 
vendiiion.  Celle  qui  s'est  faite  sans  faculté  de 
rachat. 

—  Bot.  Se  dit  de  parties  qui  ne  sont  point 
divisées  ou  ramifiées.   ||  Aigrette   sbiq       i 

qui  résulte  de    pons  ou  de  soies  non  ramifiés 
ou  dentés.  ||  Androphore  simple.  Celui  qui  est 
d'une  seule  venue  et  sans  aucune  ramification. 
D  Chaton  simple.  Celui  dont  l'axe  porte  immé- 
diat, ment    les    bractées    florifères.   ||   Con/mbe 
simple.  Celui  dont  les  pédicelles  parteto 
diatement  du  pédoncule   commun.  ||  Ombelle 
simple.  Celle  dans  laquelle  les  pédoncules  om- 
beliés  ne  se  subdivisent   pas.   ||   Raphé 
Celui  qui  n'offre   qu'un   seul  cordon   prolonge 
uniformément,  sans  ramifications.  ||  Tige  simple. 
(.'elle  qui  est  sans  ramifications  principales,  et 
qui   n'a  que  des  branches   faibles.  ||  Tige  très- 
simple.  Celle  qui  s'étend  tout  d'un  jel 
aucune  ramification  de  la  base  au  sommet.  || 
Organes  simples.  Organes   produits  par  un  as- 
semblage  de  parties  disposées  sur  un  » 
concentrique.il  Parties  simples.    Parties  d'ui.e 
[liante  qui  sont  continues ,  c'est-à-dire  non  sé- 
parées par  des   articulatioi         I  simples. 
Ceux  qui  sont  formés  par  ia  soudure  i 
de    plusieurs    carpelles;    Candolle   pense    qu'il 
faut  réserver  ce  nom    aux  fruits  devenus  soli- 
taires par   l'avortement  de  ceux  qui,    dans  le 
plan  normal  de  la  fleur,  doivent  former  un  v.  r- 
ticille  complet.  ||  Péricline   simple.  Gel 
les  squames  extérieures  et  les  squames   inté- 
rieures n'offrent  pas  d'interruption  remarquable, 

—  Chim.  Corps  simples,  Corps  que  jusqu'à 
présent  il  a  été  impossible  de  décomposer.  || 
Sels   simples.  Sels  dans   le! 

mique  de  l'acide  est  égal  au  poids  atomique  de 
la  base. 

—  Gramm.  hénr.  Xvm  simple.  Se  dit  de  ceux 
qui  n'ont  que  leurs  tetti  is  radicales. 

—  Jeux.  Cou/i  sir,  au  trictrac,  do 
deux  dés  dissemblables,  quant  au  nombre. 

—  Miner.  Minéraux  simples.  Tous  les  corps 
inorganisés  naturels,  qui  son'  homogènes,  ou 
qui  ont  une  apparu  ■■ 

simples.  Classe  do  roches,   comprenant  les  es- 
pèces minérales  qui  composent  seules   des  |     - 
rains.  ||  Formes  simples.  Mohs  appelle  ains 
formes  des  minéraux  terminés  par  îles  faces  par- 
faitement identiques. 

—  Phys.  Echo  simple.  Se  dit  d'un  échO  qui  ne 
répète  chaque  son  qu'une  seule  fois. 

—  Zool.  Accouplement  simple.  Celui  qui  b  lieu 
entre  deux  individus  appartenant  à  des  espèces 
chez  lesquelles  les  sexes  sont  sépares,  y  Dent 
simple.  Celle  dont  l'ivoire  n'est  nulle  part  pé- 
nétré par  l'émail,  qui  ne  fait  que  l'envelopper. 

||  Antenne  simple.  Celle  qui  n'offre  aucun  pro- 
longement,  aucune  ramification.  ||  Ni 
simples.  Celles  qui,  dans  les  ailes  des  fdsecti  ;, 
ne  se  terminent  que  par  un  point  rond.  ||  Ani- 
maux simples.  Ceux  qui  ne  résultent  pas  de 
l'agrégation  d'un  certain  nombre  d'individus. 

SIMPLE,  s.  m.  Ce  qui  est  simple.  L'opposé 
de  Composé.  Le  simple  et  le  composé.  Savoir 
distinguer  le  simple  du  composé. 

—  Homme  simple.  Jésus  a  promis  le  ciel  aux 
simp  «s  Les  simples  et  les  humbles.  Le  simple 
a  prophétisé  comme  le  sage.  (Miss.)  Les  Mé- 
ditations de  ce  fidèle  serviteur  de  Dieu  sont 
entre  les  mains  de  tout  le  monde,  des  religieux, 
des  séculiers,  des  simples  et  des  savants.  (Boss.) 

—  Bot.  Nom  générique  et  vulgaire  des  herbes 
et  des  plantes  médicinales.  Cette  plante  est  un 
simple  d'une  grande  vertu.  Connaître  les  simples, 
les  vertus  des  simples.  Cueillir  des  simples. 

Un  simple,  a  l'aide  de  sa  flamme 
Dans  un  cachot  d'air. on  en  vapeur  exalté, 

De  mes  jours  prolonge  la  trame, 
Et  sur  m«n  front  serein  brille   encor  la  santé. 

UmlD.) 

—  Mus.  Tout  morceau  de  musique  chanté  ou 
Joué  suivant  le  chant  naturel  et  tout  uni ,  par 
opposition  à  Double.  Chanter  le  simple  et  le 
double  d'une  chanson.  On  ne  clvinte  guère  le 
double  d'un  air  qu'on  n'en  ait  chanté  le  simple. 

—  Rhét.  Un  des  trois  genres  d'éloquence 
qoe  l'on  a  distingués  ,  celui  qui  désigne  une 
manierede  s'exprimer  pure,  facile,  sans  orne- 
ment, où  l'art  ne  paraît  pas.  Le  simple,  le  su- 
blime, le  tempéré. 
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SIMPLEGADE.  s.  m.  Conchil.  C>nre  Se 
coquilles,  comprenant  plusieurs  c--|  êcei  d'am 
monites,  doni  les  i  a    constamment 

sinueuses  avec  le  sipnon  doi^a'. 

SIMPLEMENT,  auv.  D'une  manière  simple. 

—  Sans  façon.  Agir  simplement   Se  ce:.  : 
simplement  avec  quelqu'un. 

—  Naïvement,   de  bonne  foi,  sans  fin- 
Dire  une  chose  tout  simplement.    Avouer    une 
chose  simplement.  C'est  un  bonhomme,  il  y  Ta, 
il  procède  simplement. 

—  Seulement.  Du  pain  tout  simplement,!, 
faut  simplement  s'entendre.  Je  lui  ai  dit  tout 
simplement  nue   je   n'avais   pas  bemin  de 

Je  ne  precède  pas  didactiquemèrif,  Je  n»  vous 
fais  pas  une  histoire,  je  r-proluis    simple) 
quelques  trai'.s.  (De  (,'ussy.) 

—  Sans  parure,  sans  ornement.  Se  mettre 
simplement.  Etre     è'.n  fort  simplement. 

—  Puremen  réserve  et 
sans  cou  lition.  Il  a  donne  sa  àèmiilioo  pure- 
ment et  simplement. 

SIMPLESSE.  s.  f.  Simplicité  naturelle,  ingé- 
nuité d'un  caractère  doi  ,ms  finesse 
ni  malice.  11  a  vieilli.  Elle  a  de  la  simples?'. 
On  ne  trouvait  en  lui  qu'amour  et  simplesse. 
Aussi  ne  faut-il  point  imaginer  la  simplesse  si 
plombue,  qu'elle  soit  du  tout  sans  sentiment. 
i.Mont.)  La  moins  dédaignable  condition  des 
gens  me  semble  être  celle  qui ,  par  simplesse, 
tient  le  dernier  rang.  (Id.) 

—  Simplesse  est  un  mot  charmant  et  néces- 
saire, a  dit  Nodier,  nos  rneille  :rs  poètes  ce 
genre  gracieux  lui  ont  donné  !e  dToit  de  cité. 
Simplicité  n'a  pas  la  même  acception  au  figuré, 
où  il  se  prend  maintenant  pour  grossièreté  d'es- 
prit et  de  manières,  tant  les  merveilleux  progrès 
de  la  politesse  ont  influé  sur  la  modification 
des  mots. 

SIMPI.ICICAI.ITE.   adj.    des  2  g.    (et.   lat., 
ex,  simple;  cauda,  queue).  Bol.  Qui  a  la 
tige  simple. 

SIMPJLICICORNE.   adj.   1rs  2  g.    (éf.   lat., 
"mu,  corne,  antenne'   Euloni. 
Dont  les  ante   ries  ne  sont  pas  munies  d'un 

•-.   f.  pi.   F.T 
d'insectes  diptères,   compr-nant  ceux  dont  les 
antennes  ne  sont  pas  muuies  d'un  poil  I 

SIMPMCIF.X.  ENNE.  adj  Mot  qui  a  été 
employé  en  i  aisantant  pour  Simple,  naïf,  ou 
peu  bête.  J'ai  peur  qu'il  n'y  ait  U  oueique  su- 
percherie, et  qu'il  n'y  ait  quelque  frère  simpli- 

cièn  attrapé.  (Gny-1 

.smPI.ICIFOl.Ii:.  ÉE    adj.    et.  lat.,«»'nipk», 

simple  ;  folium,  fec  lui  a  des  feuilles 

simples.    Plante   eimplicifcJiée.    ||   sjmpi.icipo- 
5.  f.  pi.  Section  .  com- 

jr  liant  les  espèces  qui  ont  les  feuilles  simples. 
SIMPLICtMANE.   .  .-.    [et.    lat, 

Hmplex,  simple;  manus,  itom.  Qui   a 

'..  p'.. 
Section  de  la  tribu  les  carabiques,  eomprenar.l 
ceux  de  ces  insectes  dont  les  deux  tarses  anté- 
rieurs seuls  sont  :  mais 
ne  forment  pas  de  palette  carrée  ou  ronde. 

SIMPI.ICIPÈDE.    adj.    des   2   p.    (et.    lat.. 
i,  simple  :   ,  Entom,  Qui 

paltes  simples.  ||  simplu  ii  pi.  Tribu 

de  carabiques.  comprenant  ceux  de  ces  insectes 
qui  n'ont  point  d'échancrure  au  coté  interne 
des  jambe3  antérieures. 

SIMPI.ICISSIME.  ?i  |U  Ut.  sim- 

■  tmus.  superlat.  de  simplix.  simple].  Très 
simple.  Simplicissime  jeune  fille.  Je  croyais 
avoir  écrit  une  épître  simplicissime.  (Chaulieu.) 

SIMPI.ICISTE.  s.  m.  Mot  maintenant  peu 
usité,  par  lequel  on  désignait  celui  qui  connaît 
les  simples,  les  plantes. 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  (du  lat.  simplicitas.  fait 
de  simplex  simple!.  Qualité  de  ce  qui  est  sim- 
ple. La  simplicité  d'esprit  de  celte  excellente 
fille  égalait  sa  bonté  de  cœur.  i.I.-J.  Rouss.) 
Les  observations  d'un  sot  apprennent  jusou'i 
quel  degré  de  simplicité  il  faut  descenare  poui 
être  compris  de  tous.  (La  Bruy.) 

—  Particulièrement,  Candeur,  ingénuité,  naï- 
veté. Aimable  simplicité.  Douve  simplicité 
Noble  simplicité.  Simplicité  naturelle,  char-' 
mante,  niaise.  Avoir  la  simplicité  d'un  enfant 
Affecter  une  grande  simplicité  lans  ses  mœurs, 
dans  son  langage.  La  simplicité  est  la  compagne 
naturelle  de  la  beauté;  la  première  suit  la"se 
conde  comme  l'ombre  suit  le  corps.  (AnciUon.) 
La  reine  a  dit  souvent,  dans  cette  bienheureus - 
'simplicité qui  lui  était  commune  avec  les  saints, 
qu'elle  ne  comprenait  pas  comment  on  pouvait 
commettre  un  seul  péché,  pour  petit  qu'il  fût. 
(Boss.)  Apprenez  à  goûter  la  simplicité  et  la 
charité  chrétienne.  (Id.1  Il  conserva  jusqu'à 
une  extrême  vieillesse  l'heureuse  simplicité  dis 
enfants.  (Fléch.)  Il  cherchait  Dieu  dans  la  sim- 
plicité et  dans  la  sincérité  de  son  cœnr.  (Id.t 
La  simplicité  n'est  ni  ignorance  ni  bêtise,  e« 
elle  peut  s'allier  à  beaucoup  de  connaissances. 
à  beaucoup  d'esprit,  et  même  à  du  génie.  (De 
Bonald.)  La  simplicité  est  la  droiture  d'une  àms 
qui  s'interdit  tout  r-tour  sur  elle-même  et  sur 
ses  actions.  (Fen.)  La  simplicité  est  l'ignorance 
de  son  propre  mérite  (Trublet.)  La  simplicité 
est  la  vente  d'un  caractère  naturel,  innocent  et 
droil.  iBoisie.)  tin  est  moins  en  ga.de  contre 
la  fraude  et  l'artifice  quand  on  n'a  jamais  fait 
usage  que  de  la  droiture  et  de  la  simplicité. 

UÛ.S.1 
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Que  U  sim}>lùitï  d'uno  Tertu  paisiblo 
Est  *are  d'être  heureusa  on  suivant  le  Seigneur. 
(J.-B.  Rocss.) 

—  Eloignemenl  da  faste ,  de  l'affectation  ,  de 
la  recherche.  Simplicité  dans  les  mœurs  ,  dans 
le  langage,  dans  les  habits ,  dans  les  meubles, 
une  heureuse  simplicité.  La  seule  simplicité  d'un 
récit  fidèle  pourrait  soutenir  lu  gloire  du  prince 
«le  Condé.  (Boss.)  La  fraude,  l'ambition,  l'inté- 
rêt, avaient  a  peine  commencé  d'altérer  l'heu- 
reuse simplicité  de  nos  pères.  (Flèch.)  Les  grands 
capitaines  écrivent  leurs  actions  avec  simplicité. 
(Moutesq.) 

Et  eet  abord  plein  de  grâce, 

Qui  dei  premiers  agoa  retrace 

L'adorable  êimplicité.  (J.-B.  Koets.) 

—  Facilité  à  croire,  à  se  laisser  tromper. 
Grande,  trop  grande  simplicité.  On  ne  vit  ja- 
mais une  si  grande  simplicité.  Les  inventions 
fabuleuses  par  lesquelles  la  simplicité  de  nos 
pères  a  cru  donner  du  lustre  à  toutes  les  mai- 
sons anciennes.  (Boss.) 

— Niaiserie ,  bêtise.  Quelle  simplicité  !  Peut- 
on  pousser  la  simplicité  à  ce  point  ?  Ils  me  re- 
gardent en  souriant  et  se  moquant  de  ma  sim- 
plicité. (J.-J.  Rouss.) 

—  Syn.  comp.  simplicité,  mooestie.  La  stn- 
plicité  est  différente  de  la  modestie.  La  modes- 
tie s'apprécie  ;  elle  met  un  homme  à  sa  vérita- 
ble place  ;  un  homme  modeste  craint  toujours 
de  se  mettre  plus  haut  qu'il  ne  mérite  de  l'être. 
La  simplicité  ne  se  doute  pas  de  son  mérite  ; 
elle  ne  se  compare  avec  personne  ,  elle  est  elle, 
et,  ne  pouvant  être  autre  chose,  elle  abandonne 
aux  autres  de  lui  marquer  son  rang ,  sous 
peine  de   se  ménager  une  décision   favorable. 

SIMPLICIUS  ou  BIMPUGE.  Pape,  né  à  Ti- 
bar,  élu  à  la  place  d'Hilaire  en  468,  gouverna 
l'Eglise  avec  beaucoup  de  prudence  dans  des 
temps  difficiles  ;  mort  en  483. 

—  Philosophe  péripatéticien  du  v*  siècle , 
natif  de  Phrygie.  On  a  de  lui  un  commentaire 
très-précieux  sur  le  Manuel  d'Epictète,  et  plu- 
sieurs autres  non  moins  précieux  sur  Aristote, 
qui  expliquent  fort  bien  la  morale  de  ces  phi- 
losophes. 

SIMPLICORNE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a 
des  cornes  ou  des  antennes  simples. 

SIMPLIFICATION,  s.  f.  (pr.  cein-plifi-ia- 
ci-on).  Action  de  simplifier;  son  effet.  Grande 
simplification.  Simplification  naturelle  d'une 
opération,  d'une  affaire,  d'un  traité. 

SIMPLIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Simpli- 
fier. S'empl.  adject.  Calculs  simplifiés  par  l'al- 
gèbre. Question  simplifiée.  Le  récit  a  été  sim- 
plifié. 

SIMPLIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  simpli- 
ûco  ;  fait  de  simplex,  simple  ,  et  facio  ,  je  fais). 
Je  simplifie,  nous  simplifions ,  vous  simplifie:.  Je 
stmplifiais  ,  nous  simplifiions ,  vous  simplifiiez. 
Que  je  simplifie,  que  nous  simplifiions  ,  que  vous 
simplifiiez.  Rendre  simple  ,  moins  composé. 
Simplifier  un  raisonnement.  Simplifier  une 
question,  un  problème,  un  calcul.  Simplifier  le 
récit  d'un  fait.  Simplifier  une  méthode.  Simpli- 
fier une  opération  de  finance,  une  affaire. 

—  Simplifier  un  bénéfice.  Faire  d'un  bénéfice 
i  charge  d'âmes  ou  qui  dema^ae  résidence,  un 
bénéfice  simple. 

—  se  simplifier  v.  pron.  Etre  simplifié. 
L'affaire  se  simplifie.  Les  calculs  se  simplifient 
par  l'algèbre. 

SIMPLISME,  s.  m.  Philos.  Vice  de  raison- 
nement d'un  esprit  simpliste. 

SIMPLISTE,  adj.  des  2  g.  Nom  donné  dans 
l'école  sociétaire  a  ceux  qui  n'envisagent  qu'une 
seule  face  d'une  idée  ou  d'un  objet. 

—  substantiv.  Les  simplistes. 

SIMPLUDIAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sim- 
ples;, simple  ;  ludus,  jeu).  Antiq.  rom.  Se  disait 
des  funérailles  accompagnées  de  jeux  simples, 
ou  l'on  ne  faisait  paraître  que  des  danseurs  et 
des  sauteurs  ,  à  la  différence  des  indictives  ,  où 
paraissaient  des  désulteurs,  qui  voltigeaient  sur 
dos  chevaux.  Funérailles  simpludiaires. 

—  subst.  Les  simpludiaires.  Célébrer  des 
simpludiaires. 

SIMPULATRICE.  s.  f.  Antiq.  rom.  Femme 
qui  chez  les  Romains  faisait  profession  de  gué- 
rir par  le  moyen  du  simpulum  les  personnes 
malades,  par  suite  de  visions  nocturnes. 

SIMPULUM.  s.  m.  (pr.  cein-pu-lomm).  Antiq. 
Vase  sacré ,  à  longue  anse,  avec  lequel  on  fai- 
sait des  libations  dans  les'sacrifices. 

SIMRA.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  le  blé,  employée  à  Saxe-Cobourg,  valant 
88  litres  95  centilitres. 

SIMRI.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  Manheim, 
pour  le  blé,  valant  13  litres  88  centilitres.  || 
Mesure  de  capacité  pour  les  matières  sèches, 
employée  dans  le  Wurtemberg,  et  valant  22  li- 
tres 61  centilitres. 

SIMSIE.  s.  f.  (de  M.  Sims).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à  fleurs  composées,  de 
l'ordre  des  radiées,  renfermant  des  plantes  her- 
bacées du  Mexique  et  de  la  Nouvelle-Espagne. 

Genre  de  plantes  dicotylédones  ,   a  fleurs 

incomplètes  ,  de  la  famille  des  protéacées ,  ren- 
fermant des  arbiisseaux  peu  élevés,  à  fleurs 
jaunes,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SIMULACRE,  s.  m.  (du  lat.  simulacrum, 
même  sens).  Image,  statue  ,  idole,  représenta- 
tion d'une  fausse  divinité.  Les  simulacres  des 
dieux.  Adorer  des  simulacres. 

—  Spectre ,  fantôme.    Vain    simulacre.    De 
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vain»  simulacres.  Les  vapeurs  élevées  dans  la 
cerveau  y  forment  toutes  sortes  de  simulacres. 
(Houb.)  Les  rêves  nous  représentent  toutes  sor- 
tes de  simulacres.  (Id.) 

—  Fig.  Vaine  représentation.  Simulacre  de 
royauté,  de  république,  de  roi.  Vain  simulacre. 
Simulacre  ridicule.  Dans  les  derniers  règnes 
des  Mérovingiens  il  n'y  avait  qu'un  simulacre 
de  royauté.  (Acad  ) 

No  fondons  point  sur  eux  une  espérance  folle 

Leur  pompe,  indigne  do  nos  vœux 

N'est  qu'un  simulacre  frivole, 
Kt  les  solides  biens  ne  dépendent  pas  d'eux. 

'J.-B.  Roots  ) 

—  Action  par  laquelle  on  feint  d'exécuter 
une  chose,  on  l'imite ,  on  la  représente.  On  si- 
mulacre de  combat.  Un  simulacre  de  débarque- 
ment. 

SIMULATEUR,  TRICE.  adj.  et  s.  Néol.  Ce- 
lui, celle  qui  sait  feindre. 

SIMULATION,  s.  f.  (pr.  ci-mu-la-ci-on  ;  rad. 
simuler).  Prat.  Déguisement,  fiction.  Ce  traité 
n'est  qu'une  simulation.  U  y  a  simulation  dans 
ce  contrat. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Feinte.  J'ai  de- 
viné votre  pensée  malgré  votre  simulation , 
malgré  toutes  vos  simulations. 

SIMULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Simuler. 
S'empl.  adject.  Déguisé,  imité,  faux.  Dettes  si- 
mulées. Acte  simulé.  Vente  simulée.  Donation 
simulée.  Dévotion  simulée.  Paix  simulée.  Atta- 
que simulée.  Combat  simulé.  11  n'y  a  presque 
plus  de  réconciliations  qui  ne  soient  feintes  ou 
simulées.  (Fléch.) 

SIMULER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  simulare, 
feindre;  rad.  simul ,  ensemble).  Prat.  Feindre, 
faire  paraître  comme  réel  ce  qui  ne  l'est  pas. 
Simuler  une  vente.  Simuler  une  donation.  Si- 
muler des  dettes. 

—  S'emploie  aussi  dans  le  langage  ordinaire. 
Simuler  une  réconciliation.  Simuler  la  paix.  Si- 
muler un  comDat,  une  attaque. 

—  se  simuler,  v.  pron.  Etre  simulé.  Une 
chose  qui  peut  se  simuler  facilement  Cette  do- 
nation ne  peut  se  simuier 

SIMULIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes,  ap- 
pelé aussi  atractocère,  comprenant  des  espèces 
de  moustiques  qui  piquent  les  quadrupèdes. 

SIMULTANÉ ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  simuuamus 
rad.  simul,  ensemble).  Qui  se  fait  dans  un  même 
instant.  Mouvements  simultanés.  Action  simul- 
tanée. Les  idées  qui  composent  une  pensée 
peuvent  être  simultanées  dans  l'esprit,  mais  elles 
sont  successives  dans  l'expression.  (Condill.) 
Comme  ces  mots  développent  successivement 
dans  une  proposition  un  jugement  dont  les 
idées  sont  simultanées  dans  l'esprit,  ils  déve- 
loppent dans  une  suite  de  propositions  un  rai- 
sonnement dont  les  parties  sont  également  sim- 
ples. (Id.) 

—  Gramm.  Passe  simultané.  C'est  ce  que , 
dans  quelques  grammaires  modernes,  on  appelle 
l'imparfait,  qui  exprime  une  action  passée,  que 
l'on  considère  comme  présente  relativement  à 
une  autre  action  également  passée  avec  laquelle 
elle  coïncide. 

—  Se  dit  d'un  mode  d'enseignement  d'après 
lequel  le  professeur  s'adresse  constamment  à  la 
masse  des  élèves  de  la  classe  ou  d'une  subdivi- 
sion de  la  classe,  et  leur  fait  faire  en  même  temps 
les  mêmes  exercices.  Enseignement  simultané. 
Méthode  simultanée.  Mode  simultané. 

—  C'est  à  tort  que  l'Académie  permet  d'écrire 
simultanée  au  masculin  ;  cette  orthographe  est 
aujourd'hui  complètement  tombée  en  désuétude. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  Existence  dans  le 
même  instant.  La  simultanéité  des  idées  dans 
l'esprit. 

SIMULTANÉMENT,  adv.  En  même  temps, 
au  même  instant,  ensemble.  Coups  de  fusils  qui 
partent  simultanément. 

SIN.  s.  m.  Philol.  Douzième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe.  ||  Signe  numérique  de  60.  ||  Quin- 
zième lettre  de  l'alphabet  turc. 

SIN  ou  SINA.  Géogr.  Grand  désert  de  l'A- 
frique que  les  Hébreux  traversèrent  et  où  ils 
commencèrent  à  être  nourri»  de  la  manne  céleste. 

SINA  ou  SINAÏ.  Géogr.  et  hist.  anc.  Monta- 
gne du  désert  de  Sin,  voisine  de  l'Arabie  et  de 
la  mer  Rouge.  Ce  fut  là  que  Dieu  apparut  à 
Moïse  au  milieu  d'une  épaisse  nuée  d'où  jail- 
lissaient des  éclairs  accompagnés  d'un  bruit  ef- 
frayant de  tonnerres  et  de  trompettes ,  et  qu'il 
lui  dicta  le  décalogue.  Cette  montagne  a  deux 
sommets ,  de  Sina  et  d'Horeb.  Sur  la  première 
est  une  chapelle  consacrée  à  sainte  Catherine 
et  un  monastère  du  même  nom. 

SINA.  s.  f.  Ane.  comm.  Soie  de  la  Chine. 
SINAIRE.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  sacre. 
SINAÏTE.  s.  f.   Miner.  Sorte  de  roche  qui 
constitue  le  moût  Sinaï. 

SINAN-UMMITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'un  ordre  religieux  musulman,  fondé  par  Alim- 
Sinan-Ummi,  dans  le  xi*  siècle. 

SINAPINE.  s.  f.  Chim.  Substance  cristal- 
line qu'on  extrait  de  la  moutarde. 

SINAPIS.  s.  m.  (pr.  ci-na-piss  ;  du  gr.  <xtvam, 
moutarde).  Mot  qui  a  été  longtemps  employé 
comme  synonyme  vulgaire  de  plusieurs  plantes 
aromatiques  et  acres  ,  telles  que  le  velar,  la  ro- 
quette sauvage  ,  et  qui  est  aujourd'hui  le  syno- 
nyme du  genre  moutarde.  V   ce  mot. 

SINAPISATION.  s.  f.  (pr.  ei'-na-pt-za-eion). 
Action  de  sinapiser.  j|  Action   de  la  moutarde 
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sur  l'économie  animale.  Les  caractères  qui  ca- 
ractérisent la  sinapisation  sont  en  général  ceux 
des  rubéfiants.  (Mérat.)  La  sinapisation  inté- 
rieure a  été  essayée  contre  l'hydropisie.  (Id.) 

SINA  PISE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sinapiser. 
S'empl.  adjectiv.  Médicaments  sinapisés.  Ma- 
lade sinapisé.  Partie  sinapisée. 

SINAPISER.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  sina- 
pisme). Médec.  Couvrir  de  sinapismes.  Sina- 
piser un  malade. 

—  Se  dit  de  l'action  de  la  moutarde  sur  l'é- 
conomie animale.  Médicament  qui  a  la  propriété 
de  sinapiser  la  peau. 

—  Saupoudrer  de  moutarde  un  cataplasme, 
un  bain.  Sinapiser  un  bain. 

—  se  sinapiser.  v.  pron.  Etre  sinapisé.  Par- 
tie qui  ne  peut  se  sinapiser.  Les  régions  du 
corps  qui  se  sinapisent  plus  ordinairement. 

SINAPISME,  s.  m.  (du  gr.oivam,  moutarde). 
Topique  de  graine  de  moutarde  bouillie ,  faite 
avec  de  la  graine  de  moutarde  qu'on  applique 
sur  une  région  du  corps  pour  en  produire  la 
rubéfaction.  Mettre,  appliquer  les  sinapismes 
à  quelqu'un.  Mettre  les  sinapismes  à  la  plante 
des  pieds.  Action  des  sinapismes.  On  emploie 
les  sinapismes  dans  les  cas  où  l'on  veut  pro- 
duire la  dérivation  ou  une  excitation  générale. 

SINBONDA.  s.  f.  Relat.  Sorte  de  racine  dont 
quelques  peuples  d'Afrique  font  une  liqueur  au 
moyen  de  laquelle  ils  éprouvent  les  personnes 
accusées  de  quelque  crime. 

SINCAPOUR.  Géogr.  Ile  de  l'Asie,  dans  les 
Indes  orientales ,  située  vis-à-vis  de  la  pointe 
méridionale  de  la  presqu'île  de  Malacca,  sur  le 
détroit  de  Sincapour,  où  passent  tous  les  vais- 
seaux qui  l'ont  voile  vers  la  Chiné  ;  22,000  hab. 
Elle  a  été  cédée  par  des  princes  indiens  à  la 
Compagnie  des  Indes  anglaises  pour  22,000  fr. 

SINCERE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sincerus , 
entier;  rad.  sine,  sans;  cera,  cire,  enduit). 
Véritable,  vrai,  franc,  sans  artifice,  sans  dé- 
guisement. Se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
En  parlant  des  personnes,  on  dit  :  Vous  n'êtes 
pas  sincère  C'est  un  homme  sincère.  Il  est  sin- 
cère dans  ses  discours.  Un  homme  toujours 
aimé  parce  qu'il  était  bienfaisant,  et  quelque- 
fois craint  parce  qu'il  était  sincère  et  irrépro- 
chable. (Kléch.) 

—  En  parlant  des  choses.  Amitié  sincère. 
Repentir  sincère.  Larmes  sincères.  Cœur  sin- 
cère. Foi  sincère.  Regret  sincère.  Affection  sin- 
cère. Piété  sincère.  Une  sincère  résignation 
aux  ordres  de  Dieu.  Je  jugeai  qu'un  cœur  sin- 
sère  était  incapable  d'une  infidélité  cachée. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  ne  puis  vous  cacher  combien 
votre  prompte  et  sincère  confession  m'a  touché. 
(Id.)  La  vertu,  simple  et  sincère,  juge  des  autres 
par  elle-même.  (Mass.)  Un  discours  trop  sin- 
cère aisément  nous  outrage.  (Boil.) 

—  On  a  beaucoup  critiqué  ce  vers  ■ 

Croiront-ils  mes  périls  et  vos  larmes  sincères  r* 

Je  ne  le  blâmerais  pas.  Je  sa;s  bien  qu'on  no 
dit  pas  des  périls  sincères  ;  mais  sincères  con- 
vient au  dernier  mot  qui  est  larmes,  et  cette 
interposition  fait  passer  le  premier.  Il  y  a  en 
poésie  mille  exemples  de  cette  espèce  de  li- 
cence. Le  sens  est  parfaitement  clair  :  Croiront- 
ils  mes  périls  véritables  et  vos  larmes  sincères  ? 
Voilà  ce  qu'on  dirait  en  prose  ;  et  en  vers,  l'af- 
finité des  idées  de  véritables  et  de  sincères  fait 
passer  la  hardiesse  qui  favorise  la  précision 
sans  nuire  à  la  clarté.  (La  Harpe.) 

—  Diplom.  Qui  n'est  pas  altéré,  authentique. 
Texte  sincère. 

SINCÈREMENT,  adv  D'uns  manière  sin- 
cère, franche.  Avec  sincérité,  franchise.  Parler 
sincèrement.  Agir  sincèrement.  Croire  sincère- 
ment. Sincèrement  vertueux.  Sincèrement  reli- 
gieux. Des  fautes  si  sincèrement  senties,  et  dans 
la  suite  si  glorieusement  réparées.  (Boss.)  Celui 
qui  veut  être  sincèrement  vertueux  se  sent  assez 
chargé  des  devoirs  de  l'homme  sans  s'en  impo- 
ser de  nouveaux.  (J.-J.  Rouss.) 

SINCÉRITÉ,  s.  f.  (rad.  sincère).  Qualité  de 
ce  qui  est  sincère.  Se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  En  parlant  des  personnes  ,  Franchise, 
candeur ,  ouverture  de  cœur.  Personne  d'une 
grande  sincérité.  Il  n'y  a  plus  de  sincérité 
parmi  les  hommes.  La  sincérité  n'est  autre  chose 
que  l'expression  de  la  vérité.  (De  Jaucourt.) 
La  morale  de  la  plupart  des  gens  ,  en  fait  de 
sincérité,  n'est  pas  rigide  :  on  ne  se  fait  pas  une 
affaire  de  trahir  la  vérité  par  intérêt,  ou  pour  se 
disculper,  ou  pour  excuser  un  autre.  (Id.)  La 
sincérité  est  la  mère  de  la  vérité  et  l'enseigne 
de  l'honnête  homme;  elle  est  bannie  des  cours 
et  inconnue  aux  grands  ;  elle  naît  dans  le  cœur 
et  demeure  sur  les  lèvres.  (Duclos.)  Rien  de 
plus  naturel  et  de  moins  commun  que  la  sincé- 
rité. (S.  Dub.)  La  sincérité  est  regardée  à  la 
cour  comme  une  marchandise  de  contrebande 
dont  les  courtisans  se  donnent  de  garde  d'être 
saisis.  (**•)  La  sincérité  passe  souvent  pour  in- 
civilité et  pour  rudesse.  (Fléch.) 

—  En  parlant  des  choses.  Qualité  de  ce  qui 
part  d'un  cœur,  d'un  esprit  franc,  candide.  La 
sincérité  d'une  action.  11  n'y  a  point  de  sincé- 
rité dans  son  procédé.  Croyez  à  la  sincérité  de 
mes  promesses. 

—  Parole,  propos  sincère.  Trait  de  sincérité. 
Tous  ceux  qui  pouvaient  se  plaindre  de  quol- 
ques-unes  de  ses  sincérités  allèrent  le  voir  pour 
le  rassurer  sur  l'inquiétude  où  il  aurait  pu  être 
à  leur  égard.  (Fonten.) 

—  Diplom.  Autheuticité,  intégrité.  La  sincé- 
rité d'un  texte. 
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SINCIPITAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  sincipitis, 
gén.  de  sinciput.  sinciput).  Anat.Qui  a  rapport 
au  sinciput.  Artère  smcipitale.  Région  sincipi- 
tale. 

SINCIPUT.  s.  m.  Anat.  Mot  emprunté  du 
latin  pour  désigner  le  sommet  de  la  tête.  Avoir 
mal ,  éprouver  une  vive  douleur  au  sinciput. 
On  a  conseillé  dans  les  cas  de  céphalalgie  chro- 
nique et  d'épilepsie,  l'application  d'un  moxa  ou 
d'un  cautère  au  sinciput.  (Payen.) 

—  On  dit  aussi  bregma,  veriex,  sommet 
SIND.  Géogr.   Fleuve  d'Asie  qui   prend  sa 

source  dans  les  montagnes  du  Tibet,  et  se  jette 
dans  la  mer  au  golfe  d'Oman ,  après  avoir  par- 
couru le  royaume  de  Lahore  et  la  province  du 
Sindhi.  C'est  le  même  que  l'Indus. 

SINDHI.  Géogr.  Contrée  de  l'Hindoustan 
qui  s'étend  sur  les  deux  rives  du  Sind  du  da 
l'Indus,  qui  la  fertilise  par  ses  débordements 
réguliers.  Climat  malsain.  Pays  peu  connu. 

SINDON.  s.  m.  (du  gr.  dlvScov  ,  drap  ,  linge). 
Chir.  Plumasseau  de  charpie  qu'on  introduit 
dans  l'ouverture  faite  avec  le  trépan.  C'est  sou- 
vent un  morceau  de  linge  coupé  en  rond,  large 
comme  une  pièce  de  vingt  sous  et  traversé  à 
son  milieu  par  un  double  fil  de  longueur  rai- 
sonnable. 

_ —  Linceul  dans  lequel  le  Christ  fut  enseveli. 
L'emploi  de  ce  sens  est  rare.  On  dit  saint-suaire. 

SINDONITE.  adj.  m.  (du  gr.  «jtviuv,  linceul). 
Hist.  relig.  Il  se  dit  d'un  religieux  qui  j'ortô 
pour  tout  vêtement  un  linceul. 

SINÉCURE,  s.  f.  (et.  lat. ,  sine ,  sans  ;  cura, 
soin;  ce  mot,  pris  de  l'anglais,  est  né  depuis 
la  Restauration).  Charge  salariée  sans  fonc- 
tions. Posséder  une  sinécure.  C'est  une  siné- 
cure. On  se  les  attache  en  leur  donnant  des  si- 
nécures. 

—  Par  extens.  Tout  emploi  rétribué  dont  l3s 
fonctions  exigent  peu  de  poine,  de  travail.  Vous 
occupez  une  vraie  sinécure.  C'est  une  vraie  si- 
nécure que  cette  place. 

SINÉCURISME.  s.  m.  Poléra.  Maintien  des 
sinécures ,  système  de  ceux  qui  s'appuient  sur 
les  sinécuristes.  Le  sinécurisme  est  une  sangsue 
couchée  sur  le  corps  de  la  nation.  [***) 

SINÉCURISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Celui  qui 
occupe  une  sinécure.  Les  sinécuristes  sont  des 
vampires  qui  s'engraissent  dans  une  molle  oi- 
siveté de  la  sueur  du  peuple  et  des  deniers  de 
la  France.  (Noël.) 

SINE  QUA  NON.  loc.  adv.  lat.  (pr.  ci-né- 
koua-nonn).  S'emploie  adjectivement  en  fran- 
çais pour  Indispensable,  sans  quoi  rien  ne  peut 
se  faire.  Condition  sine  qua  non.  Sine  qua  non, 
quel  diable  de  jargon.  (Volt.) 

SINES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuples  connus 
des  anciens,  qui  les  plaçaient  à  l'est  du  Gange. 
Leur  pays  était  le  plus  oriental  de  ceux  qu'il» 
connaissaient ,  et  l'on  croit  qu'il  répondait  au 
royaume  de  Siam. 

SINÉTHÈRE.  s.  f.  Mamm.  Genre  de  ron- 
geurs épineux  et  non  clavicules,  comprenant 
plusieurs  espèces  de  porcs-épics  et  dont  le  typa 
est  le  coëndou  à  longue  queue. 

SINGANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes  ,  polypétalées ,  de 
la  famille  des  guttifères ,  ayant  pour  type  un 
arbrisseau  grimpant  de  la  Guiane. 

SINGE,  s.  m.  (du  lat.  simius).  Mamm.  Pre- 
mière famille  de  mammifères  de  l'ordre  do» 
quadrumanes,  renfermant  des  animaux  qui  ont 
les  formes  générales  du  corps  voisines  de  cellgs 
de  l'homme ,  un  système  dentaire  de  trente- 
deux  ou  de  trente-six  dents ,  deux  mamelles 
pectorales.  Les  quatre  extrémités  sont  pourvues 
de  mains,  dont  le  pouce  est  plus  ou  moins  sé- 
paré et  plus  ou  moins  opposable  aui  autres 
doigts.  Les  ongles  soiai  plats  comme  chez 
l'homme.  La  face  des  singes  est  peu  prolongée 
en  général,  et  l'angle  facial  varie  de  30  à  45  de- 
grés. La  tête  est  arrondie,  la  face  est  presque 
toujours  nue  et  varie  par  la  coloration  de  la 
couleur  de  chair  claire  au  noir.  Les  yeux  soat 
clairs  et  très-mobiles,  le  corps  maigre  et  allongé, 
le  pelage  assez  fourni  et  sa  couleur  variée.  Les 
membres  sont  grêles  et  allongés,  la  queue  lâcha 
et  traînante,  les  mains,  couvertes  d'une  peau 
très-fine,  sont  des  organes  propies  à  exercer  la 
sens  du  toucher.  Les  singes  sont  intelligents, 
vifs,  pétulants.  Ils  sont  très-imitateurs  et  sus- 
ceptibles de  domesticité.  Les  singes  vivent  en 
général  do  végétaux.  Gros  singe.  Petit  singe. 
Singe  à  longue  queue.  Singe  à  queue  prenante. 
Singe  privé.  Singe  sauvage.  Les  singes  sont 
très-comiques. 

—  Fig.  Celui,  colle  qui  contrefait,  Imite  les 
actions,  les  gestes  de  quelque  autre.  C'est  un 
singe,  un  véritable  singe  Je  sais  que  toutes 
ces  vertus  par  imitation  sont  des  vertus  de 
singe.  (J.-J.  Rouss.)  Le  génie,  comme  le  talent, 
attire  toujours  des  singes  à  sa  suite.  (Violet  1» 
Duc.) 

Un  auteur  va  mettre  au  grand  Jour 

L'utile,  U  profond©     istoire 

Des  singes  qu'on  montre  à  la  foire, 

El  de  ceux  qui  vont  à  la  eour.  (Volt.) 

—  adjectivement  dans  le  même  sens.  Le  peu 
pie,  toujours  singe  et  imitateur  des  riches,  va 
moins  au  théâtre  pour  rire  de  leurs  folies  quo 
pour  les  étudier,  et  devenir  encoro  plus  fou 
qu'eux  en  les  imitant.  (Volt.) 

Je  définis  la  eour  un  pays  où  les  gens. 

Tristes,  gais,  prêl.  à  tout,    atout  uuliffereDts, 

Sont  ce  qui  plaît  au  prince,  ou  .ils  ne  peuvent  1  «tr«. 

Tachent  au  moins  de  le  paraître.  ,.-.„, 

Peuple  caméléon,  peuple  singe  du  mattre.  (Ls  *•«.) 
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—  Mamm.  Nom  donné   à  plusieurs   espèce» 
d'animaux.   Singe  d'Angoia.   Le  chipanzés.  j] 
Singe  annelé.  Petite  espèce  d'ouistiti.  ||  Singe 
s  àraoata.  Espèce  du  genre  alouate.  ||  Sinç 

gnée.  Nom  donné  aux  atèles,  à  •  cause  de  la 
forme  très-allongée  de  leur  corps  et  de  leurs 
membres.  ||  Singe  blancde  Bambuck.  Le  semno- 
pithèqueentello,  ainsi  nommé  de  son  pelage  || 
Singe  blanc-net.  L'ascagne  et  le  hocheur.  || 
Singe-bouc.  Espèce  de  cynocépnale.  ||  Singe  a 
cama.il.  Le  colobe  à  camail,  espère  de  guenon. 
il  Singe  capucin.  Nom  vulgaire  d'un  saki  et  des 
singes  du  genre  sapajou.  ||  Singe  cornu.  Nom 
donné  à  plusieurs  singes  remarquables  par  les 
aigrettes  ou  touffes  de  poils  relevés  dont  leur 
tête  est  ornée.  ||  Singe  en  deuil  Espèce  de  sapa- 
jou tout  noir,  avec  la  face,  les  pieds  e.t  les 
mains  d'un  rouge  de  houille.  ||  Singe  dormeur. 
Le  nocthore  douroucouli.  ||  Singe  drill.  Espèce 
de  cynocéphale.  ||  Singe  écureuil.  Le  •  i  ni  tri  et 
le  mnki.  ||  Singe  âe  Honduras.  Le  hradype  ou 
paresseux,  aussi  nommé  aï.  ||  Singe  lion.  Es- 
pèce d'ouistiti.  Il  l'élit  singe  </".  Mexique.  L'ouis- 
titi pinche.  ||  Singe  musqué.  Le  sapajou  saï.  || 
Singe  nègre.  Espèce  de  sapajou  dont  le  pi  lag 
tire  sur  le  noir.  ||  Singe  noir.  Lo  cynocéphale 
noir.  ||  Singe  de  nuit.  Le  saki.  ||  Singe  dit  l'ara. 
L'ouistiti  ruico.  Il  Singe  du  Pérou.  Le  sarigue 
du  Pérou.  ||  Singe  pleureur.  Le  sapajou  et  le 
saï  sont  ainsi  nommés  ,  à  cause  do  leur  voix 
grêle  et  plaintive.  ||  Singe  à  queue  de  renard. 
Le  saki.  ||  Singe  renard.  Quelques  espèces  de 
sarigues.  ||  Singe  rouge.  L  alouate  et  lo  patas  à 
bandeau  noir  de  l'Afrique.  ||  Singe  si/fleur.  Le 
sapajou.  ||  Singe  varie  ou  vieillard.  La  guenon 
mone.  ||  Singe  vert.  La  guenon  callitriche.  || 
Singe  volant.  Le  galéopithèque,  le  polatouche, 
lo  taguan  et  le  petauriste.  ||  Singe  voltigeur. 
Nom  donné  aux  singes  du  genre  atèle,  qui  vi- 
vent constamment  sur  les  arbres,  en  se  suspen- 
dant aux  branches  par  leurs  membres  où  leur 
longue  queue  prenante.  ||  Singe  de  Wunnb.  Lo 
pongo  de  Bornéo. 

—  Prov.  et  fiir.  Payer  en  m  mn    '■  d 

Se  moquer  de  celui  a  qui  l'on  doit,  au  lien  de 
le  satisfaire.  ||   Etre  laid  <    ■.,,.    ,  ,  s. 

sembler  à  un  singe ,  avoir  le  visage  d'un  singe. 
Etre  très-laid.  ||  Rire  malin  gomme  un  singe. 
Etre  très-malin.  ||  Adroit  commit  un  Singe.  Très- 
adroit.  Il  Cest  un  âne  au  milieu  des  singes.  Se.  dit 
d'un  sot  qui  sert  de  jouet  à  îles  gens  malins.  || 
Etre  fourni  d'argent  comme  un  sinn,  / 
N'avoir  pas  lo  sou.  ||  Le  singt  fût-il  pi 
pourpre,  est  toujours  singe.  Le  nature]  se  trahit 
toujours,  quelquo  soin  que  l'on  prenne  pour  le 
cacher. 

— Pop.  Nom  sous  lequel  certains  ouvriers  dé- 
signent leur  maître,  leur  patron.  C'est  aujour- 
d'hui la  fête  do  notre  singe.  Qu'est-co  qu'il  a 
donc,  notre  singe? 

—  Pantographe  ou  instrument  avec  lequel 
on  peut  copier  inécaniq:  ement  toutes  sortes  de 
dessins,  sans  savoir  dessiner. 

—  Machine  servant  à  élever  et  à  descendre 
des  fardeaux,  et  qui  est  formée  d'un  treuil 
tournant  sur  doux  chevalets  ou  sur  deux  mon- 
tants. 

9LNGE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Singer.  S'em- 
ploie adjeetiv.  Manières  singées. 

SINGER,  v.  a.  1"  conj.  (  rad.  singe).  On 
met  un  e  après  le  g  devant  a,  6  Nous  sin- 
geons, je  singeais,  etc.  Contrefaire,  imiter,  ex- 
pression tirée  du  si.ngi  .animai  très-imitateur. 
r  les  petits  maîtres.  Singer  les  grands 
seigneurs.  Singer  la  noblesse. 

—  se  singer,  y.  prou  S'imiter  mutuellement, 
ùe  singer  tour  à  tour. 

SÏNGERESSÉ.  adj.  f.  Qui  ,iuge>  in,Uatrice. 
\J  .  m0,  ^?e  condition  aucunement  sin- 
f'""el  »it»ice.  (Mont)  tes  Italiens  mo- 
dénies  sont  moins  graves  que  les  Romains  • 
mur  imagination  mgeresse  et  imitatrice,  pour 
me  servir  de  1'  pression  doM.  n.a,«ne,  a  voulu 
essayer  de  tout  ;iU  se  sont  exerces  dans  la  poé. 

mam»^raf  b,,que  •"  ps"sent  ?  avoir  «"elle,  i 

(Demandre.)  Je  craignis  de   lui    voir  cette  po  i- 

tesse  maniérée,  ces  façons  singeress.es  qu'on  ne 

mainue  jamais  de  contracter    à   Paris      IT-T 
Kous3.|  l 

—  Malicieux,  adroit.  Adresse  singeresse. 
SINGERIE,    s.   f.    (  rad.   singe  I.    Grimace, 

îttl  D  r  dï  S'"fe'  "e  malice-  Faire  des  sul- 
tan U  n,n  Tf ,  P'a,sir  k  d^si"8eries.  Des  en- 
tants qui  fout  de  p.aisantes  singeries. 

—  Inclination  servile. 

„~I',i.la,|a"  "dicule,  gauche.  Gravité  appa- 
rente qui  n'est  qu'une  singerie. 

—  Fig.  et  fam.  Gesto  hypocrite. 
jB-Arts   Dessin  représentant  doi  singes  ha- 
billes en  homme. 

SINGEUR.  adj.  et  s.  m.  Néol.  Il  se  dit  de 
celui  qui  si  ige,  qui  imite  les  aciions  des  autres. 
n  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Il  exhale 
sans  ménagement  son  mépris  pour  les  vils  sin- 
geursde  la  magistrature,  qui,  après  avoir  dé- 
pou  lié  leurs  concitoyens,  osaient  les  juger  sans 
savoir  les  lois.  (Mirab.) 

SIiMGUILLO.  s.  m  Relat.  Nom  des  prêtres 
chez  les  Jag03,  peupla  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique. 

SINGLER.  v  a.P' conj.  Ane.  archit.  etgéom. 
P'at.  Mesurer  avec  lo  cordeau  des  parties 
courbes  d'une  construction,  qu'on  ne  peut  m  ■- 
surer avec  la  toi-e. 

XGLETON.  s.  m.  Jeu.  Mot  dont  on  se  sert 
pour    désigner  le  loueur    qui   n'a 
•  seule  carte  d'une  certaine  couleur. 
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SINGLIOT.  s.  ni.  (du  lat.  singularis,  singu- 
lier). Géom.  Noai  donné  aux  deux  foyers  d'une 

où  1  »n  attacl toux  bouts  d'un  cor- 

\i  m  grand  axe,  pour  Iracer  cette  courbe 
par  le  mouvement  contiuu  qu'où  appelle  trait 
du  jardinier. 

SINGSOUMARAN.  s.  m.  A.Uruu.  ind.  Cercle 
céleste,  situé  bien  au-delà  du  ciel  des  sept  Ri- 
i  his  ou  de  la  Grande-Ourse;  il  a  la  fo 
lézard. 

SîNGUAFATUS.  s.  m.  Relat.  Temple, d'une 

divinité  des  'farlares  ,  autour  duquel  on  réunit 
las  ossements  des  morts. 

SIN-GUAN-FOU.  Géogr.  Ville  de  Chine, 
une  des  plus  grandes  et  dei  de  l'em- 

pire, capitale  de  la  province  de  Chan-si.  Elle  a, 
dit-on,  cinq  lieues  de  mar,  et  est  partie  en  ferme 
d'amphithéâtre,  ("est  dans  les  environ  rjej 
ville  que  fut  trouvée,  en  Ui.'ô,  une  famèiise 
table  de  marbre  portant  des  inscriptions  en  ca- 
ractères chinois  avec  des  mots  syriaques  et  une 
croix.  On  dit  que  ces  inscriptions  représentent 
les  principaux  dogmes  do  la  foi  clan-, 
qui  imblera.it  prouver  que  cette  religion  est 
connue  en  Chine  depuis  le  vin*  siècle.  Cette 
table  se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale. 

SINGULARISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sin- 
gulariser. S'empl.  d  Ijèctiv.  Personne  singula- 
risée par  sa  conduite. 

SINGULARISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sin- 
gulier). Rendre  singulier,  extraordinaire.  Ayez 
une  conduite  qui  vous  distingue  et  non  qui 
vous  singularise.  (Acad.)  Je  ne  veux  rien  dans 
mon  habillement  qui  me  singularise,  (td.)  Lo 
goût  des  sciences  les  singularise  (les  femmes] 
et  les  arrache  à  la  simplicité  de  leurs  devoii 
domestiques.  (M"'  de  Genlis.) 

—  Observons  que  cet  exemple  de  M"'  do 
Geulis  est  le  premier  de  notre  langue  où  ce 
mut  ait  été  employé  dans  le  sens  actif. 

—  su  singulariser.,  v.  prou.  Se  faire  remar- 
quer par  des  singularités,  par  des  opinions  sin- 
gulières. Se  prend  le  pliis  soin  uni  en  mauvaise 
]Mirt.  U   faut   éviter  de   se   singulariser.   11  est 
dangereux   de  se   singulariser.    C'est   toujours 
par  un  amour-propre  maladroit  que  l'on  veul 
singulariser.  (Boiste.)  Quand  on  ne  peut  se 
gnaler    par    des    talents  ,    des   lumières    0  I 
vertus  ,  on  se  singularise  par  là  nullité  ,  !  i 
rance,  les  vices.  (ld.) 

SINGULARITÉ,  s.  f.  (rad.  singulier).  Ce  qui 
rend  une  chose  singulière.  La  singularité  d'un 
fait,  d'un  événement.  La  singularité  d'un   mo- 
nument. Les  singularités  d'un  pays,  d'une  ville. 
Quelle  étrange   singularité.  Je    n'a  sais   si    c'est 
aux  circonstances  des  tenijis  ou  à  la  nature  de 
l'esprit  humain  qu'on  doit  attribuer  une  si 
larite  qui  m'a  toujours  frappé.  (  Barth.  ]  .1 
depuis  quelques  jours    à   Athènes,    j'avais  i 
parcouru  les  singu   triies  qu'elle  ]  l.i.j 

11  ne  cheiche  point  a  éblouir  les  esprits  | 
nouvelles  découvertes,  ni  a  s,,  t,  ,:•     h-  ni 
certains  approfondissements    qui    ûattent    par 
leur  singularité.  (Mass.) 

—  Manière  extraordinaire   d'agir,  du  parler, 
de  penser.  Etrange  singularité.  Singularité  bi- 
zarre.    Les    singularités    le     rendent    ridicule. 
Eviter  la  singularité.  Recherchei  la  sin   ularité. 
Se   rendre   ridicule   par  sa  singularité,  pal 
singularités.  Les  dévots  mystiques  al  e 
singularités  superbes.    (  Boss.  )  La   i 
vient  d'un    esprit  faux.  (  De  Bellegarde'.  )  L'es- 
prit de  singularité,  s'il  pouvait  ne  pas  aller  trop 
loin,  approcherait  fort  de  la  droite  raison.  (La 
Bruy.)  La  singularité  trouve  rarement  l'estime, 
moins  encore  l'amour.  (Id.) 

SINGULATEUR  s.  ni.  Aniiq.  rom.  Cava- 
lier qui  montait  un  seul  cheval.  Ce  mot  se  dit 
par  opposition  à  Désulteur. 

SINGULIER,  ÈRE.  adj.  (.lu  lat.  singularis  ; 
rad.   singulus ,  chacun).    Unique,   particulier, 
qui  ne   ressemble    point   aux    entres.     g»   , 
singulier.  Façon  singulière.  Cas  singulier.   Mé- 
thode singulière    Propriété  singulière    f,,,. 
mation   singulière.    Esprit  singulier.    Destin 
singulière.  Coutume  singulière.  L'âme  est  d'uni 
nature  singulière,  qui  n'a  rien  de  commun  avei 
les   éléments  que  nous  connaissons.   (  ïrad.  de 
Cicéron.  )  La  fond  de  la  mer  produit  ab 
ment  dos  plantes,  des  mousses,  et  des  végéta- 
tions encore  plus  singulières.  (Buff.) 

—  Rare,  excellent  Vertu  singulier  Hon- 
neurs singuliers.  Avoir  un  mérite  singulier.  11 
faut  avoir  une  vertu  singulière  pour  occuper 
un  poste  si  difficile  sans  I 


l*our  toute  ambition,  pour  vc 
Il  excelle  a  conduire  un   chai 


tu  singulière, 

dnna  la  carrière.     (Kac' 

—  Bizarre  ,  capricieux,  qui  affecte  de  se  dis 
linguer.  Homme  singulier.  Homme  d'une  hu- 
meur singulière.  Etre  singulier  dans  ses  mœurs, 
dans  sou  costume,  dans  ses  habitudes.  Lors- 
qu'il s'agit  de  l'auteur  d'une  pièce  de  théâtre,  le 
pluriel  est  bien  singulier.  (  Boiste.  )  Evitez 
l'homme  singulier,  son  esprit  est  malade ,  Sa 
mélancolie  est  plus  forte  que  sa  raison  et  m  ne 
son  cœur.  (Id.)  Il  n'y  a  pas  un  homme  sur  dix 
mille  à  qui  la  crainte  d'être  singulier  n'ôte  le 
courage  d'être  vertueux.  (Dodsley.) 

—  Extraordinaire,  étonnant,  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  Fait  siugulier.  Aventure  singu- 
lière. Propos  singulier.  Je  vous  trouve  bien 
singulier  de  me  parler  de  la  sorte.  Il  est  bien 
singulier  qu'un  n'ait  pas  songe  à  cela  plus  tôt. 
Ce  qu'il  y  a  de  singulier  c'est  qu'avec  son  ap- 
parence   flegmatique,    il   est  très  -  impétueux. 

il  n'y  a  pas  d'exemple  sur  la  terre  d'une 
suite  de   calamités  aussi   singulières   ■ 
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horribles  que  celles  qui  avaient  affligé  sa   mai- 
son. (Volt.) 

—  Combat  singulier.  Combat  d'homme  à 
homme.  Il  a  été  tué  dans  un  combat  singulier. 
Autrefois,  en  matière  judiciaire,  on  permet- 
tait les  combats  singuliers  pour  découvrir  la 
vérité. 

—  Singulier  que.  Il  est  bien  singulier  et  bien 
fâcheux  que  les  Grecs ,  qui  avaient  la  gravure 
en  pierro  fine,  n'aient  pas  songé  à  la  gravure  en 
cuivre.  (Did.) 

—  Singulier  de.  Il  est  singulier  de  voir  com- 
bien l'esprit  humain  peut  t.  ;  rogrès 
dans  six  mois   ,  ■             tion.  (Rayn.) 

—  Gramm.  Qui  ne  marque  qu'une  seule 
personne,  qu'ude  seule  chose,  qui  indique  l'u- 
nité. Nombre  singulier. 

—  substantiv.  Le  nombre  singulier,  par  op- 
position à  P'uriol ,  nombre  pluriel.  Le  singu- 
lier et  pluriel.  Ce  mot  est  au  singulier.  (' 

n'a  pas  de   singulier.    Le  singulier  du  présent 
de  l'indicatif. 

—  Ane.  jurispr.  Loi  singulière.  Celle  qui  se 
trouve  seule  sous  un  titre  ou  dans  un  chapitre. 

—  Antiq.  n.m.  Les  singuliers.  Se  dit  de  cer- 
tains cavaliers  d'élite  de  la  garde  des  empe- 
reurs. 

—  Géom.  Points  singuliers  d'une  courbe.  Se 
dit  des  points  de  cette  courbe  qui  jouissent  de 
quelques  propriétés  remarquables.  Les  coeffi- 
cients  s  do  la  courbe  devieniien 

ou  infinis  ,  ou   iodéterri 
Les  points   niaxima  et  minima  ,  les  points  d'in- 
flexion et  de  rebroussement,  les  points  conju- 
gués, etc.,  sont  des  points  singuliers. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
singulière,  bizarre,  capricieuse.  Parler,  s'habil- 
ler singulièrement.  Se  conduire  singulièrement. 

— D'une  manière  étonnante,  surprenante,  en 
bonne  o*  en  mauvaise  part.  11  est  singulière- 
ne  nt  vertueux,  l.  est  mer;  bien  singulièrement. 
Nous  sommes  singulièrement  frappés  de  le  voir 
réduit  à  une  telle  misère.  On  se  trom 
singulièrement  si  l'on  pensait 
voir  éprouvé  beaucoup  de  sensations  pour  être 
doué  d'une  grande  intelligence.  (Laromiguière.) 

—  Particulièrement,  spéi  ialement,  principa- 
lement. Etre  singulièrement  attaché  aux  de- 
voirs de  son  état,  il  nous  a  recommandé  ses  en- 
fants et  singulièrement  l'aîné. 

SINGULTUEUX,  Cl  Si:,  adj.      u  lat.  singul- 
fus,  sanglot) .  Médec.  Qui  provoque  les  sang 
qui  coi  entrecoupé 

lots.  Respiration  singultueuse. 

SINISTRE,   adj.  des  2  g.  (du   lat.  «ni 
gaucli  ireui  ,  triste  ,  fatal  ;  métaphore 

tirée  de  la  science  des  a  aruspices, 

qui  regardaient  comme   malheureux    les  signes 
obseï  i  la   gauche).  Qui  pi      i  mal- 

heurs. Présage    sinistre.  Augure  su. 
nemt  lit 

sinistré      fu  •   parti    vaincu.    (Boiste.)  Que 

d'acci  ■  apparence   i  nt  été  des 

Causes  de  prospérité,   (ld.) 

—  Malheureux  ,  funeste.  Aventure  sinistre. 
On  crut  eue  cela  présageait  quelque  ciiose  de 
sinistre.  Vous  considérez  votre  position  sous  un 
aspect  trop  sinistre. 

Eh  bien  !  que  nous  fait-elle  annoncer  de  sinistre? 
Quel  scrul'ordro  affreux  qu'apporte  un  tel  ministre? 

RiCIM.) 

—  Méchant,  pernicieux.  Projet  sinistre.  Xra- 

eistres. 

—  Fâcheux,  effrayant.  Aspect   s  nistrel  Re- 
gard sinistre.  Phyrsionomie sinistre.  Avoir.; 
que    chose    de    sinistre    dans  la    phj 

dans  le  regard,  dans  son  allure. 

—  Me  se  dit  que  des  personnes:  voici  pour- 
tant un   exemple  précieux   où   il  s'appliq 
l'homme. 

K.ippelons-nous  ces  temps  où  dos  tyrans  sinistres 
D'i  peuple  assujèti  foulaient  aux  pieds  les  droits  : 
Ces  temps  si  près  de  nous,  où  d  infâmes  ministres 
Trompaient  les  peuples  et  les  r,». 

SINISTRE,  s.  m.  Désastre,  perte  ca  . 
un  naufrage  ,  un  incendie.  Evaluer  le  s 
Payer  le  sinistre. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  mau:. 
ire.  défavorable,  Homme  qui  pensesin 
do  tout.  Vous  jugez    sinistremer , 
nos  affaires. 

S1N\.  Géogr.  Vallée  de  l'île 
lène,  célèbre  par  le  tombeau  de  N 

SINOLOGUE,  s.  (du  lat.  ;  et  du 

gr.  Xôtoç,  discours).  Celui,  celle  qui  sait  le  chi- 
nois. Un  savant  sinologue. 

SINON,  conj. 'composé  de  s»  et  àenon).  Au- 
trement, fautedequoi,  sans  rjuo 
veut,  sinon  n'en  attendez  aue 
ce  discours,  sinou    je    me  relire.    Ni  vous  êtes 
saye,  je  vous  récompenserai,  sinon,  non.  S 
vous  indique   un   pays  où    les   hommes   soient 
presque  parfaits,  quittez  toni  p     i  aller  y  vivre: 
sinon,  restez  chez  vous.  (Boi 

—  Si  ce  n'est.  Que  lui  dites-vous,  sinon  une 
injure?  Qu'est-ce  que  solliciter  uii 
douter  de  sa  justice  ou  de  ses  lumières"?  Il  no   j 
so  mêle  de  rien  ,  sinon  de  man        et         Imire.   | 
Je  ne  sais  rien,  sinon  qu'il  a  été  tué.  Qu'es 
que  la  presse,  au  temps  moderne,  sinon  l'arche    '• 
sainte?  (Klichelet.) 

Qui  peut  de  vos  disaeins  révéler  le  mystère. 
£mon  quelques  amis  engagé»  à  se  taire?       ;]laiiti.l 

—  Sinon...  au  moins,  du  moins.  Faites  ce  que 
je  vous  demande,  sinon  pardevoir,  du  ■  oi  is  i    i 

pour  moi.  Ils  répondirent  qui!  fixait   ré- 
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tablir  l'équilibre  européen  rompu,  qu'il  fallait 
le  rétablir,  sinon  sur  le  continent,  OÙ  il  était 
tout  a  fait  détruit,  au  moins  sur  l'Océan. 
(Thiers.) 

SINON.  Grec  fameux  par  ses  artifices  et 
ses  fourberies.  U  fit  partie  de  l'expédition  des 
Grecs  contre  la  ville  de  Troie.  La  dixième 
année  du  siège,  les  Grecs  feignirent  de  se  reti- 
rer, et  Sinon  se  laissa  prendre  par  les  Troyens, 
leur  disant  qu'il  venait  chercher  un  re  âge  au- 
près d'eux.  Il  gagna  tellement  leur  confiance 
qu'il  parvint  à  f,ire  entrer  le  cheval  de  bois 
dans  la  ville. 

—  Se  prend  comme  substantif  commun  pour 

er  Un  fourbe  adroit. C'est  un  Sinon.  Quel 
Sinon  I 

SINOPE.  Géogr.   Ancienne   et  célèbre 
marin  i  e-.Mineure,  à  575  kilom 

Constantinople.    Port  de    mer  ass.-z 
Ki.nuO  hab.  Elle  est  la  patrie  de  Diogène  I 
Cynique 

SINOPE.  s.  m.  Miner,  anc.  Ochre  rouge, 
matière  argileuse  qu'on  trouvait  dans  ies  cavités 
de  l'île  de  l.emnos,  en  Cappadoce,  en  Esypte  et 
dans  les  iles  Baléares. 

SINOPLE.  s.  m.  Miner.  Variété  de  quart?, 
hyalin  d'un  rouge  vif  et  presque  opaque. 

—  Minerai  d'or  méié  de  galène  et  de  bh 
qui  a  pour  gangue  du  quartz  hématoïde,  et 

se  trouve  principalement  dans  la  mine  de  Pà- 
cherstoll,  en  Hongrie. 

—  Blas.  Couleur  verte.  Porter  dt?  siuople  a 
l'aigle  d'argent.  Porter  d'or  a  trois  bandes  de 
sinople.  Le  sinople  se  marque,  en  gravure,  par 
des  traits  qui  vont  de  l'angle  droit  du  chef  de 
l'écu  à  l'angle  gauche  do  la  base. 

SINOPLIE.  s.  f.  Médec.  Matière  plâtreuse, 
humeur  coagulée  dans  les  articulations  des 
personnes  affectées  de  la  goutte. 

8INSIGNOTTE.  s.  f.  Ornith.  .Nom  vulgaire 
d  une  espèce  d'aiouet'e.  ||  Grande  rinsignoUe. 
La  rouss 

SDWSONTE.    s.  m.  (;  donue  au 

moqueur. 

SI.VIOISTE.  adj.  des  3  g.  Ili-l.  relig.  Parti- 
san du  sinto:  î  ,;  sin    liste.  1.  -  sinto 

SINTOSou  SINTOÏSHE.  s.  m.  ilist.  i 
La    plus   aucienno  des   religions    i  iolâtres   eu 
Japon. 

SEVTOXIE.  s.  f.  Couchvl.  Genre  de  coquille» 
comprenant  les  espèces  d'unios  plus  longues 
1ue  haut  ne  ovale,  oblique. 

SIM  É.  ÉE.  adj.  (du  lat.  sinus,  pli ,  échan- 
crurel.  Bot.  Qui  a  des  siuuosi' 

SINUEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat. 
Qui  !  détours. 

i i.-.  Le*  replis  si- 
nueux sinueux  d'un  , 
seau.  Le  .  .  du  Méandre .  de  la 
•s  tuteur  les  flots  ne  me  paru- 
rent que  des  ni'  „.)  \^  b0- 
fuit,  revient,  et  s'égare  en  routes  siuueu- 
ille.) 

Que  j'aime  ce  ruisseau  qui  d'un  cours  sinueux 
Koule  en  paix  sou  cristal  dans  la  vene  prairie. 

(Dl    lisier't.) 

—  '  par- 

court  dans  l'intér 

tt»!"1  plus  ou  moins  profond 

en  formant  i  -  ,,    .;' 

i   tion.  Les  :  ■ 
vent  de  véritables  ulcères  sinueux. 

SINUOLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  légèrement 
fleiueux.  touilles  sinuo 

SINUOSITÉ,  s.  f.  (rad.  sinueux).  Etat  de  ce 
qui  est  sinueux.  Sinuosité  d'une  rivière,  d'uu 
ruisseau,  d'un  chemin.  La  sinuosité  des  in- 
testins. 


—  Tours  et  détours.  Parcourir  les  sinuosité 
d  un  labyrinthe.  Une  rivière  qui  décrit  de  nom- 
bre''-  i  sinuo- 
sités des  veines.  Les  canaux  et  les  ravines  que 

1  les  fleuves  ont  creusés,  ontdes  si  uosUés  g 
contours  don;  sont  correspondants 

entre  eux.  (Buff.)  Les  montagnes  et  les  collines 
ont  aussi  des  sinuosités  correspondantes.  ,Id.; 

—  Fig.  Les  sinuosités  de  la  pensée. 

—  Anat.  Sinujsitedu  rein.  Grande  échan- 
crure  que  l'on  remarque  au  milieu  du  bord  in- 
ternedurein.etqui,  composée  de  trois  cotes  cur- 
vrlignes,  est  le  pomi  par  lequel  les  vaisseaux  et 
les  neris  s'introduisent  dans  la  substance  du 
viscère,  et  où.  est  situé  le  bassinet. 

—  Pathol.  Trajet  que  forment  'ans  l'intérieur 
les  ulcères  que  l'on  appelle  sinwux. 

SIM  s.  s.  m.  [pr.  ci-  ■    Mot  latin 

qui  signifiée:    -       rai   roule  concavité  ou  exca- 
vation dont!  -•  plus  évasé  que  l'entrée. 

—  Anat.   N  s  cavités   p.v, 

lières,  que  l'on  distingue  par  d 

de  ieur  situation  ou  de  leur  'j- 

dure-mere.  Sinus  de  la  veine  pi 

rins  ou  de  la  matrice.  Sinus  di  - 

Sinus  frontaux.  Sinus  sphéroïriaux.  S 

laires.  Dans  les  sinus  de  la  dure-', 
marque  le  sinus  longitudinal  supérieur,  ie  sinus 
longitudinal  inférieur,  le  sinus  droit.  l"s  sinus 
occipitaux,  lessmus  latéraux,  e  sinus  coronaire, 
le  sinus  caverneux,  les  sinus  pelreuxMi parieurs, 
les  sinus  petreux  inférieurs, lésions  ti 

—  Chir.  Enfoncement  forme  au  fond  d'une 
plaie  où  s'amasse  le  pus.  Qn  remar  ass  - 
fréquemment    ces    sinus    dans    ies    phlegmons 
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*  us-cntaxiés,  qui  se  terminent  par  suppuratii  n. 

—  Bot.  Partie  rentrante  d'une  feuille.  Le 
sinus  d'une  feuille. 

—  Geom.  Perpendiculaire  abaissée  d'une  Jes 
ïitrèmités  d'un  arc.  sur  le  rayon  mené  A  l'autre 
sxtrémité  de  cet  arc.  ||  STinus  verse,  Partie  du 
rayon  comprise  entre  le  pied  du  sinus  et  l'ex- 
trémité de  co  rayon.  Le  sin  is  verse  est  égal  au 
rayon  diminue  du  cosinus. 

SIOEW.  Géogr.  Montagne  de  Jérusalem  sur 
laquelle  !o  temple  du  Seigneur  fut  bâti  par  Si- 
lomon  ,  et  où.  David  bâtit  la  cité  qui  port'  son 
nom.  Klle  comprenait  tonte  la  partie  méridio- 
nale de  la  vilie. 

—  Par  eztens.  Cette  ville  même,  et  même  le 
royaume  d'Israël.  Les  filles  de  Sion.  Relever  les 
murs  de  Sion. 

Quand  verrai-je,  ô  Sion,  relever  tes  remparts 

l'A  do  te»  tours  les  rmigmrtquos  faites.       (RlkCIKS.) 
Mes  filles,  cluntrz  nous  quelqu'un  do  ces  cantiques, 
Où  vos  voix  si  souvent  se  niôlant  A  mes  pleurs, 
De  In  triste  Sion  célèbrent  les  malheurs.  {^D-) 

—  Ville  de  Suisse,  capitale  du  Valais  ;  3,000 
hab.  Sion  fut  prise  par  les  Français  en  1798,  et 
devint  le  ch.-l.  du  départ,  français  le  Simplon. 

SIOUTII.  Géogr.  Grande  ville  d'Egypte, 
près  du  Nil,  à  :<(i">  kilom.  du  Caire;  26,000  h. 
On  y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Lycopolis. 
C'est  encore  auprès  de  cette  ville  qu'on  voit  des 
rochers  creusés  par  d'innombrables  tombeaux 
formant  des  espèces  de  grottes  dont  les  parois 
sont  couvertes  d'hiéroglyphes. 

S1PALE.  s.  f.  Entom.  Genro  d'insectes  co- 
léoptères, de  la  famille  des  rhinocères. 

S1PANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétales ,  de  la 
famille  des  rublacées  ,  ayant  pour  type  la  si- 
pane  des  prés  ,  plante  très-abondante  dans  les 
savanes  aux  enivrons  de  Oayenne. 

SIPAROUN1ER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  monoïques; 
ayant  pour  type  un  arbrisseau  de  la  Guiane. 

SIPEDE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

SIPHAI.E.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mollusques, 
établi  pour  un  animal  de  la  r;er  de  Sicile. 

SIFHANTE.  Géogr.  Ilo  et  ville  de  l'Ar- 
chipel. 

SIPHILIS,  SIPHII.ITIQIJE.  V.  SYPHILIS, 
SYPHILITIQUE. 

SIPIIOtDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  etçwv, 
tuyau;  ûSo; ,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  si- 
phon. ||  Vase  siphoïde.  Appareil  de  fermeture 
permanente  à  soupape  et  à  piston,  facilitant 
l'introduction  des  liquides  gazeux  dans  les  vases 
destinés  à  les  recevoir,  les  y  retenant  dans  le 
même  état  de  pression  inférieure,  en  les  lais- 
sant échapper  à  volonté,  soit  en  totalité,  soit 
en  partie. 

SIPHON,  s.  m.  (du  gr.  eifwv ,  tuyau).  Phys. 
et  hydr.  Tube  de  verre  ou  de  métal  recourbé , 
dont  une  branche  est  plus  courte  qu'une  autre 
et  dont  on  se  sert  pour  transvaser  des  liquides  et 
pour  diverses  expériences  hydrauliques.  Pour 
transvaser  un  liquide  à  l'aide  d'un  siphon  ,  on 
le  dispose  de  manière  que  la  convexité  de  la 
partie  recourbée  soit  tournée  en  haut;  on 
place  l'extrémité  de  la  branche  dans  le  va 
contient  le  liquide,  et  l'on  aspire  par  l'é 
mité  de  la  plus  longue  branche;  le  liquide  en- 
tre dans  le  tube  et  s'écoule  sans  interruption. 
Siphon  de  verre ,  de  fer  blanc.  Les  branches 
d'un  siphon.  Se  servir  du  si;       n. 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  fait  l'effet  du  siphon, 
comme  les  filets  d'eau  qui  circulent  dans  le  cen- 
tre de  la  terre,  tantôt  montant,  tantôt  descen- 
dant. Quelques  filets  s'en  élevaient  par  des  si- 
phons sur  des  lieux  raboteux,  et  bouillonnaient 
en  retombant.    (J.-J.  Rouss.) 

—  Tourbillon,  nuage  creux  qui  descend  sur 
la  mer  et  qu'on  appelle  ainsi  dans  l'idée  qu'il 
pompe  l'eau  de  la  mer.  Grand  siphon.  Un  vaste 
siphou  s'élevait  au-dessus  de  la  mer  et  semblait 
une  colonne  qui  soutenait  le  ciel. 

—  Bot.  Espèce  d  aristoloche. 

—  Conchyl.  Canal  qui  traverse  la  cloison  des 
coquilles  polythalames  et  qui  en  fait  communi- 
quer ensemble  les  différentes  loges.  ||  Rostre  de 
quelques  crustacés  et  de  divers  arachnides 
suceurs. 

SIPHONAIRE.  s.  f.  Moll.  Genre  do  mollus- 
ques établi  pour  quelques  espèces  de  patelles. 
Les  siphonaires  vivent  fixées  sur  les  rochers. 
Siphonaire  à  côtes  blanches.  Siphonaire  ra- 
diée, conique,  étoilée,  crénelée. 

SIPHONANi'IIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  verbértncéos,  ayant  pour  type 
la  siphonant.he  des  Indes  orientales. 

SIPHONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  euphorbiacées  ,  renfermant  des  arbres  ori- 
ginaires de  la  Guiane  et  du  Brésil.  Les  sîpho- 
nies  sont  des  arbres  de  2ô  mètres  de  haut.  U .i 
leur  tronc  il  croît  naturellement  un  suc  laiteux 
qui  se  coagule  à  l'air  comme  la  gomme  élastique. 

S1PHORE.  s.  m.  Zooph.  G°nre  do  polypiers 
coralligènes  ,  comprenant  deux  espèces  qui  se 
trouvent  dans  la  mer  et  sur  les  côtes  de  Sicile. 

SIPHOSE.  s.  f.  Zooph.  Genre  do  polipiers 
calcaires,  qui  diffèrent  des  millépores,  parce 
que  c'est  un  tube  creux,  à  pores  extérieurs. 

SIPHOSTOMË.  s.  m.  lchtliyol.  Génie,  de 
poissons  téléobranches  ostéodormes,  établi  aux 
dépens  du  genre  singnathe. 

—  Chétop.  Genre  de  chètopodes,  établi  pour 
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un   animal  des  côtes  de  Nnples  ,  et  qui    a  été 
nommé  siphostome  diplochaite. 

SIPHULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes,  delà 

famille  des  lichens. 

SITHIITE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  polypiers, 
renfermant  trois  espères  de  la  Méditerranée. 

SIPONCLE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  zoophy- 
tes  caractérisés  par  un  corps  plus  ou  moins  al- 
longé, cylindrique,  nu,  terminé  en  avant  par  une 
sorte  do  col.  Ces  animaux  servent  à  la  nourri- 
ture do  l'homme,  surtout  en  Chine  où  on  les  re- 
cherche beaucoup. 

STQ11E.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères,  de  la  famille  des  aplocères,  comprenant 
le  sique  ferrugineux,  qui  se  trouve  quelquefois 
aux  environs  de  Paris. 

SIRE.  s.  m.  (du  gr.  xOpioc.,  seigneur,  maître; 
on  écrivit  d'abord  i-i/v,  comme  on  le  voit  dans 
Rabelais).  Titre-  donné  à  un  empereur,  j  un 
roi,  en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant.  Nue, 
nous  supplions  très-humblement  Votre  M 

—  Se  disait  pour  Seigneur,  sieur.  Le  sire  de 
Créqui.  Le  sire  de  Joinville  a  écrit  l'hi. 

saint  Louis.   Les  sires  de  Coucy,  de  Pons  ,   de 
l'Esparre.  Sire  Jacques.  Sire  Pierre. 

—  Fam.  et  imn.  Homme,  personnage  impor- 
tant. C'est  un  beau  sire.  Quel  beau  sire.  Oui, 
sire.  Oui,  beau  sire. 

—  Fam.  C'est  un  pauvre  sire.  C'est  un  homme 
sans  considération,  sans  capacité; 

—  A  signifié  Père.  Mon  sire  est  un  te'  Mon 
sire  est  à  l'armée. 

—  A  signifié  Seigneur,  maitre  ,  souverain, 
roi.  Le  seigneur  des  rois,  Dieu,  je  sire  du  ciel 
et  de  la  terre,  formeur  et  ordonnateur  de  tou- 
tes choses.  (Froissart.) 

SIRÈCE.  s.  f.  (du  lat.  sir/r).  Entom.  Genre 
d'insectes  hyménoptères,  de  la  famille  des  nro- 
pristes  ou  serricaudes,  comprena    I 
dont    les    larves      i  développent   i 
des  graminées.  Sirèco  anale.  Siri 

SIRENE,  s.  f.  Erpét.  Genre  de  reptiles  ba- 
traciens, au  corps  allongé  et  anguilliforme,  ter- 
miné par  une  queue  comprimée  en  nagei  i 
la  tète  déprimée,  au  museau  obtus,  aux  yeux 
petits.  Ce  qui  rend  ces  animaux  remarquables, 
c'est  qu'ils  possèdent  les  deux  moues  de  respi- 
ration aérienne  et  aquatique,  c'est-à-dire  qu'ils 
respirent  par  des  poumons  et  des  branchies. 
On  les  trouve  dans  l'Amérique  du  Nord.  Sirène 
lacertienne. 

—  Genre  de  reptiles  batraciens  de  la  famille 
des  urodèles,  comprenant  des  animaux  qui  ha- 
bitent les  marais  de  la  Caroline,  et  surtout  ceux 
que  l'on  consacre  à  la  culture  du  riz. 

SIRÈNE.  Mylh.  Nom  donné  A  des  monstre 
fabuleux  des  anciens,  filles  du  fleuvo  Acfiéldus 
et  d'une  Muse.  On  les  décrit  avec  la  tête  et  le 
corps  d'une  femme  jusqu'à  la  ceinture;  et  la 
forme  d'oiseau  de  la  ceinture  en  bas  ;  (,u  bien 
on  les  représente  avec  tout  le  corps  d'oïseau  et 
la  tête  de  femme.  Quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu que  les  sirènes  avaient  la  forme  de  pois- 
son de  la  ceinture  on  bas.  Cette  opi»ion  est  la 
plus  accréditée,  quoiqu'elle  ne  soit  appuyée  du 
témoignage  d'aucun  auteur  ancien.  Quoiqu'il 
en  soit,  les  sirènes,  au  nombre  de  trois,  hale- 
taient des  rochers  escarpés  entre  l'île  de  Caprée 
et  la  côte  d'Italie.  Elles  chantaient  avec  tant 
de  grâce,  que  les  navigateurs  oubliaient  leur 
pays  et  mouraient  dans  une  sorte  d'extase.  Il 
était  dit  par  l'oracle,  que  dès  qu'un  seul 
homme  passerait  sans  être  arrêté  et  captivé 
par  le  charmo  de  leur  voix,  elles  périraient. 
Ulysse  fut  insensible  à  leur  chant,  et  elles  so 
jetèrent  de  dépit  dans  la  mer.  L'amour  a  tous 
les  charmes  d'une  sirène  et  les  transports  d'une 
furie.  (Rac.) 

—  Fig.  Femme  très-séduisante  dont  la  voix 
touche,  pénètre.  Cette  femme  est  une  véritable 
sirène. 

—  Dans  un  sens  plus  figuré.  La  paresse  est 
une  dangereuse sirène.  (Horace.) 

SIRÉNIEN  ,  IENNE.  adj.  Qui  appartient 
aux  sirènes,  qui  a  rapport  à  olles. 

—  Qui  charme  comme  les  sirènes.  Chant  Si- 
rénien. Voix  sirénionne. 

S1RÉNDSSET.  Géogr.  anc.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  trois  rochers  ou  écueils  si. 
tués  sur  la  côte  de  laCampanie,  et 
croyait  autant  de  métamorphoses  dés  sirènes. 
Par  suite  des  bouleversemeuts  du  lit  tle  la  mer, 
ces  rochers  n'existent  plus. 

SIRERIE.  s.  f.  Droit  féod.  Ancien  titre  de 
cerlames  terres.  I.a  sirerie  de  Pons.  La  sirerie 
de  Créuny. 

SIRET  (Louis-Pierre).  Né  à  Évreux 
est  connu  par  ses  Eléments  de  là  lanjj 
glaise,  qui  sont  devenus  classiques  en  1' > 
en  Angleterre.  Il  est  mort  en  1795. 

SIRI  (Vittorio).  Italien  ,  qui  fut  historiogra- 
phe du  roi  de  France.  Il  vint,  s'établir  à  Paris, 
où  il  se  fit  un  nom  par  son  Mercure.  Il  mou- 
rut en  1085. 

SIRIASE.  s.  m.  (du  lat.  sirinsis  ;  fait  du  gr. 
o-tipdw,  je  dessèche).  Pathol.  Inflammation  du 
cerveau  causée  par  l'ardeur  du  soleil. 

SIRINAGO'*.  Géogr.  Province  de  l'Hindou- 
stan  septentrional,  qui  renferme  d'immenses  fo- 
rêts et  est  peu  cultivée.  Elle  est  tributaire  du 
Népaul.  ||  Capitale  de  cetto  province,  jadis  fort 
considérable',  et  qui  no  présente  prie, 
que  des  ruie 

SIRÎUS.  s.  m.  Astron.  Une  des  étoiles  qui 
forment  1»  constellation  du  Grand-Chien.  Cotte 
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étoile  est  la  plus  brillante  du  ciel.  Les  anciens, 
qui  La  connaissaient  aussi  sous  ce  nom,  en  re- 
doutaient les  prétendues  influences,  et  lui  of- 
fraù  nf  des  sacrifices  pour  en  détourner  les  ef- 
fets sinistres.  Ces  feux  de  Sinus.  Castre  le  Si- 
rius.  IVs  feux  de  Sirlus  tout  l'air  est  allumé. 
(Lebrun..)  Quand  l'ardent  Sinus  enflammera  les 
cieux.  (Chénièr.) 

SIRIWONRIQUE.  adj.  des  2  g.  Paléogr.  For- 
mùles  sïrmondiâues.  Nom  sous   lequel  o 
gne  une  collection  de  formules  d'actes  publics, 
par  le  P.  Si'rmond. 
SIROCO.   s.    m.  Nom   qu'on   donne  dans  la 
Méditerranée  au  vent  qu'on  nomme  sud-est  sur 
'  •  ■  iroco  est  un  vent  brûlant. 
SIROP,  s.  ni.  (pr.  ci-rô;  du  bas  lat.  sirupus, 
même  signif.).  Liqueur  douce  et  agréable,  légè- 
rement onctueu    i  i  t  limpide,  que  l'on  prépare 
1   di     i  i    Ire  à  une  douce  chaleur  deux 
parties   de  sucre  dans   nue    partie    do    liquide 
quelconque.  Sirop  de  groseilles.  Sirop  de  mû- 
res, de  grenades.  Sirop  de  limons.  Sirop  de  ro- 
ses pâles.  Sirop  de  fleurs  de  pêrber.   Sirop  vio- 
lât. Sirop  aritiscorbvttique.  Sirop  bécliique.  Si- 
rop   chalybé.    Sirop    composé.     Sirop   simple. 
Sirop  d'absinthe,   d'orgeat,  d'antimoine,   dia- 
auve.  d'amandes,  d'opium, 
n evé.  Sirop  émétique.  Sirop 
purgatif.  Prendre  du  sirop.  Boire  du  sirop. 

^  SIHOPE ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Siroper. 
S'empl.  adjectiv.  Eau  siropée. 

SIROPER.  v.  a.  1"  conj.  Mêler  de  sirop.  Si- 
rop :      ■  l'eau,  une  boisson. 

—  SK  sikopeh.  v.  pron.  Etre  siropé.  Liquide 
qui  ne  doit  pas  so  siroper. 

SiROT.  s.  m.  Zool.  Nom  que  dans  lo  vul- 
gaire on  doni  ■  au  ■  uignatÇ 

SIROTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Siroter.  S'em- 
ploie adjectiv.  Vins  sirotés. 

SIROTER,  v.  n.  1"  conj.  Loire  ave:  plaisir 

à  petits  coups  et  longtemps. 

—  nctiv.  Il  sirote  son  vin. 

SIRRAII.  s.  f.  Hortic.  Nom  d'une  vigne  de 
France.  Il  y  a  deux  espèces  de  cette  vigne,  la 
grosse  et  la  petite  sirrah. 

SIRR-RAPIA.  Géogr.  Grande  rivière  d'A- 
sie, dans  la  Tartarie,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  Belour  ,  et  se  jette  dans  !••  tac 
d'Aral  après  un  cours  d'environ  2,000  kilom. 
C'est  l'Jaxarie  des  anciens;  seulement  il  ne  se 
jette  plus  comme  autrefois  dans  la  mer  Cas- 
pienne. 

SIRR-KIATIIî.  s.  m.  Hist.  ott.  Secrétaire 
privé  du  sultan. 

SIRSAÇAS.   s.  m.  pi.  Comm.  Étoffe  de  co- 

l   n  des  Indes  orientales.  Robe  de  sirsacas. 

SIRTALE.  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

SIRTES,  s.  m.  pi.  V.  SYHTES.  L'Académie  qui 

renvoie  de  cin  niaise,  pour  cause  d'éty- 

mologie  sans  doute,  renvoie  de  syr les  k  séries; 

. 

SIIUJrKUX,  MUSE.  adi.  (rad.  sirop).  Médec. 
ip.  Liquide  :  il 

Si     n  e 

SîRliS.  s.  m.  Antiq.  rom.  Nom  donné  par 
les  anciens  A  des  réservoirs  souterrains  pour 
conserver  le  blé.  Ces  réservoirs  portent  aujour- 
d'hui le  nom  de  silos. 

SIRVANDOIS     OU     SIIWENTOIS.     s.    m. 

Littèr.  franc.  Ancienne  pièce  de  vers  ordinaire- 
ment propre  à  être  chantée. 

SIRVENTE.  s.  m.  Littér.  Sorte  de  poésie  an- 
cienne des  troubadours  et  des  trouvères,  ordi- 
nairement satirique',  quelquefois  consacrée  à 
l'amour  et  à  la  louange,  et  qui  est  presque  tou- 
jours divisée  en  strophes  ou  couplets  pour  être 
chantés. 

—  Etait  aussi  une  sorte  de  poésie  en  usage 
is  Italiens. 

SIS.  (en  hébr.  /leur,  rameau).  Géogr.  Colline 
à  l'orient  de  la  tribu  de  Juda  où  les  Israélites 
vainquirent  les  Ammonites  et  les  Moabites, 

SIS  ,  SISE,  part  pass.  du  v.  Seoir  qui  n'est 
plus  en   usage.  Il   s'empl.  I    en  sty'.e 

de  pratique  où  il  signifie  Situé,  située.  Maison 
sise  à  Paris.  Domaine  sis  à  tel  endroit ,  dans 
telle  commune. 

SISASLMES.  Juge  persan  célèbre  par  le  sup- 
plice que  lui  infl  gea  Oambysë  pour  jaunir  ses 
prévarications.  Il  fut  écorché  vif,  et  sa  peau  fut 

clouée    Sût  1 'n!  des  juges,  afin  que  la 

crainte  d'un  semblable  supplice  les  retînt  dans 
les  bornes  du  devoir. 

SISARA.  Général  de  l'armée  de  Jabin  ,  roi 

d' \s  n  ,  fut  vaincu  par  les  Israélites  sous  la 
coi  'oie  ,e  lî:  en'  et  de  Dêbofa.  I!  se  réfugia 
dans  la  tente  âé  Iléi.er  le  t/inéen  tandis  qu'il 
donnait,  Jahel,  femme  de  Hôl ■■■-.  lui  enfonça 
un  grand  clou  dans  là'  tètë  e1  !  '  tua;  1280  ans 
av.  J.-'C. 

SISEHUT.  Roi  des  Goths,  en  Espagne,  suc- 
céda A  Gondebar  on  612,  et  régna  pendant  huit 
ans  ei  demi.  On  a  de  lui  un  poème  latin  sur  les 
éclipses  du  soleil  et  de  la  luuc. 

SISEIXE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 

gl  i\e    .' 

SISENNA  (Lucius-Cornélius).  A 
rien   romain,  contemporài  ai    et  de 

Sylla.  11  composa  anu  histoire  de  Rom  • 
la  prise  par  les  Gaulois,  j 

guerres  de  Sylla,  Les  anciens  1" estimée 
coup. 


S5SIGAMKIS.  Mère  de  Darius,  roi  de  Perse, 
faite  prisonnière  par  Alexandre  à  la  bataille 
d'Issus  avec  toute  sa  famille.  Alexandre  la 
traita  toujours  avec  les  plus  grands  égards,  el 
Sisigambis  eut  pour  lui  nue  telle  tendresse, 
qu'i  11  ■  se  laissa  mourir  de,  faim  [tour  ne  pas  lui 
survivre  lorsque  mourut  cet  illustre  conquérant. 

SISIN.  s.  m.  Zool.  On  des  noms  vulgaires 
de  la  linotte. 

SISIPHE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptères 

pétalocères,  voisin  des  bousiers  ou  des  ateuehes. 

SI  ON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones polypétales,  de  la  famille  des  ombelli- 
fères,  comprenant  des  piaules  herbacées,  à  fleurs 
petites,  disposées  en  ombelles.  On  connaît  quatre 
espèces  de  sisons  qui  croissent  naturellement 
en  France;  le  sison  amome,  le  sison  des  mois- 
sons, le  sison  verticillé  et  le  sison  inondé. 

SISTER.  v.  n.  1"  conj.  Anc.  prat.  Être  partie 
dans  un  procès. 

—  se  sistkr.  v.  pron.  Comparaître,  paraître 
en  cour. 

SISTERON.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Basses- 
Alpes)  ;  '1,600  hab.  Cette  ville,  très-ancienne, 
eut  à  essuyer  les  attaques  des  barbares  qui  en- 
vahirent le  reste  des  Gaules  :  dans  le  vi*  siècle 
on  y  établit  un  évèché  suffrngant  d'Aix,  et 
dont  lo  titulaire  se  nommait  prince  de  Lurs. 
Sisteron  a  maintenant  un  tribunal  de  première 
instance,  un  collège,  une  société  d'agriculture. 
Bonne  citadelle. 

ST5TOTRÈME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons,  comprenant 
trente-quatre  espèces  qui  croissent  principale- 
ment sur  les  arbres,  tels  que  le  chêne,  le  bou- 
leau, le  pin,  le  hêtre,  le  cerisier,  etc. 

SISTRE,  s.  m.  (du  lat.  sistrum).  Antiq.  Ins- 
trument de  percussion  chez  les  anciens.  Le 
sistre  consistait  en  une  lame  de  métal  sonore, 
taillée  en  ovale,  qui  était  percé  de  trous  pour 
y  poser  des  baguettes  métalliques,  sur  lesquelles 
on  frappait  pour  en  tirer  des  sons.  Le  sistre 
servait  à  la  guerre  et  dans  les  cérémonies  reli- 
es d'Isis  pour  diriger  la  mesure  de  la  dans? 
et  du  chaut. 

—  Mus  Nom  donné,  chez  les  modernes,  à  un 
instrument  à  cordes. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  établi  pour 
une  p  :  i  connue  vulgairement  sous  le 
erei  de  mûfé  blanche,  et  ayant  pour  type  le 
sistre  blanc. 

SISYMIiRE.  s.  m.  (d.i  lat.  sisymbrhim).  Bot. 
Genre  de  plantés  dicotylédones  polypétales,  So 
la  famille  des  crucifères,  renfermant  des  plantés 
herbacées  au  nombre  de  quatre-vingts  espèces, 
dont  la  plus  grande  partie  croît  naturellement 
en  Europe.  Sisymbre  raide.  Sisymbre  d'Espa- 
gne. Sisymbre  couché.  Sisymbre  officinal,  vul- 
ement,  velar,  herbe  aux  ctàntrès.  Sisymbre 
à  petites  fleurs,  vulgairement  saqësse  <lrs  chi- 
rurgiens. Sisymbre  des  marais.  Sisymbre  sau- 
vage, vulgairement  cresson  de  rivière.  Sisymbre 
cresson,  vulgairem  fin  ci  ■  sson  de  fontaine. 

SÎSYMRRIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  sisymbre.  ||  siSYMBRIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
[liantes  cru  |    I  tire  si- 

symbre. 

SISYPHE.  Mylh.  Fondateur  et  roi  do  Corin- 
t'ne.  fils  d'Eole  et  d'Enatête,  et  mari  de  Mérope, 
fille  d'Atlas.  Tnésée  le  tua  de  sa  propre  main 
pour  le  punir  de  ses  nombreux  brigandages. 
Après  sa  mort,  il  fut  condamné  dans  les  en- 
fers, à  rouler  une  grosse  pierro  ronde  du  ba« 
d'une  montagne  en  haut,  d'où  e!}d  retombait  à 
l'instant  parce  que  les  forces  manquai  ml  A  Si- 
syphe su  moment  où  elle  allait  atteindre  au 
sommet 

Près  d'atteindre  au  sommet  qu'il  brûle  ,1e  I 
Sisyphe,  que  repousse  au  ment  tnexornblo, 
Ketombo,  et  tout  h  coup  roule  r.vcc  Bon  rocher. 
(!»■«*.) 

SISYRINQUE.  s.  m.  Bot.  Espèce  do  plante 
bulbeuse. 

SISYROriIORE.  s.  i  rlnn- 

tes  de  la  fàmîifé  des  syi  ré       È'omprdnfint 

des  plantes  américaines  herbacées. 

SITAIRE.  s.  f.  (du  gr.  trî-o; ,  vivres).  Anc.  t. 
milit.  Canti 

S7TANI2.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles  sau- 
rions. 

SITARC.ÏIIE.  S.  f.  (et.  gr.,  «rTi  .;  .  blé,  rttin  ; 
im,  gouvernement),  Antiq.gr.  Admin  siration 
des  blés,  charge  de  l'intendant  de  la  police  des 
vivres. 

StTARCniQTJE.  adj.  des  2  g.  Qui  e  rapport. 
qui  est  relatif  a  la  sitarchie. 

SITARCIE.  s.  f.  (ét.gr.,o-lTo;,  pain,  vivres; 
doxiu,  je  suffis).  Antiq.  Havresac  du 
petite  provision. 

SITAHIIiE.    s.    f.    Lntom.    Genre  d'in 
coléoptères,  de  'a  famill  ■ 
l'espèce  type  est  la  sitaride  huméraie,  très-com- 
mune à  Ami 

RITARION.  s,  ne  em- 

ployé en   '        te  et  d  pat       tle  i'Asie. 

C'était  'do  la  drach 

SITARQUE.    s  gr.,    »I"»Si     "lé  ; 

iWî),  comman  Autiq.  gr.  Fonctionnaire 

chargé  de  l'administration  do  blé. 

SI  TCH  kNG.  s  »  .  H  'Mien 

poui  -s  de 

r   i      ion. 

RITE,  s,  m.  (du   lat.  si'ftis  roi.  sedere,  être 
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assis).  Exposition,  partio  du  paysage  considérée 
relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente.  Site 
riant,  sauvage,  agreste.  Site  charmant.  Site  ad- 
mirable. Site  agréable,  paisible,  heureux,  ro- 
mantique,  pittoresque ,  animé,  varié,  triste, 
monotone ,  insipide.  La  nature  a  planté  dans 
tous  les  sites  du  irlobe  des  végétaux  propres  à 
changer  en  parfum  le  méphitisme  de  l'air,  et  à 
servir  de  décoration  aux  tombeaux  par  leurs 
formes  mélancoliques  et  religieuses.  (B.deSt-P.) 
Lorsque  dans  ses  promenades  un  site  pittores- 
que se  présentait  à  sa  vue,  elle  se  plaisait  à  en 
ôhercher  les  harmonies.  (A.  Mart.) 

Oherohof  un  «l*(#  où  voire  main  prudente 

Paisse  établir  vos  penatoa   des  champs.  (Campknon.) 

—  Peint.  L'ensemble  des  objets  qui  se  pré- 
sentent à  la  vue  dans  un  espace  donné  tel  qu'on 
pourrait  le  choisir  pour  en  faire  le  sujet  d'un 
paysage.  Les  sites  de3  tableaux  du  Poussin ,  de 
Claude  Lorrain,  de  Joseph  Vernet.  Peintre  qui 
choisit  bien  ses  sites. 

SITHONIE.  Géogr.  anc.  Une  des  trois  pres- 
qu'îles qui  terminent  la  Chalcidique,  vers  la  mer 
Egée.  Elle  était  située  entre  le  mont  Athos  et 
la  presqu'île  de  Pallène. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  la  Thrace. 
SITHONIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Habitant, 

habitante  de  la  Sithonie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Sithonie  et  à  ses  habitants. 

SITICINE.  s.  m.  (et.  lat.,  silus,  posé,  en- 
terré t'Caiio,  je  chante].  Antiq.  gr.  Nom  donné 
aux  musiciens  qu'on  employait  dans  les  funé- 
railles pour  jouer  de  la  flûte  ou  de  la  trompette. 

SITIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  »*to«,  blé,  ali- 
ment; X-,fo; ,  discours).  Didact.  Ouvrage  écrit 
sur  les  aliments.  Savanto  siliologie. 

SITIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  aux  aliments ,  à  la  sitiologie.  Traité 
sitiologique. 

SITOCOME.  s.  m.  (du  gr.  <mo< ,  blé,  nourri- 
ture). Antiq.  gr.  Magistrat  athénien  qui  avait 
inspection  sur  les  blés  et  les  greniers  publics. 
Le  sitocome  répondait  à  l'édile  céréal  des 
Romains. 

SITODION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
renfermant  des  arbres  des  Indes  orientales. 

SITONE.  s.  m.  (du  gr.  siioç,  blé).  Antiq. 
gr.  Officier  d'Athènes  chargé  d'acheter  le  b>j 
pour  les  besoins  de  la  ville. 

SITONE.  s.  f.  (littér.  acheteur  de  Ne).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères ,  de  la  famille  des 
charançons. 

SITOriIAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  alto;, 
blé;  <fà-;u,je  mange).  Didact.  Qui  vit  de  blé. 
Animaux  sitophages. 

SITOPUYLAX.  s.  m.  (et.  gr.,  slxoc,  blé; 
ltii.nl,  gardien).  Antiq.  gr.  Magistrat  athénien 
qui  veillait  à  ce  que  chaque  citoyen  n'eût  pas 
plus  de  blé  que  la  loi  ne  le  permettait. 

SITÔT,  adv.  Aussi  promptement.  Il  n'arri- 
vera pas  sitôt.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que  vous. 
Ne  m'attendez  pas  sitôt.  Ces  ordres  ne  sont 
joint  encore  venus,  et  je  crains  qu'ils  ne  vien- 
nent pas  sitôt.  (J.-J.  Rouss.) 

—  On  dit  aussi,  il  n'arrivera  pas  de  sitôt. 

—  Sitôt  que.  conj.  Dès  que,  du  moment  que. 
Sitôt  qu'il  en  eût  reçu  la  nouvelle,  il  partit. 

—  Il  est  à  remarquer  qu'on  établit  une  diffé- 
rence entre  plutôt  et  plus  tôt.  et  qu'on  écrit  si- 
tôt dans  tous  les  cas.  Il  nous  semble  pourtant 
que  quand  il  y  a  comparaison,  on  devrait  écrire 
«t  tôt.  Je  n'arriverai  pas  si  tôt  que  vous.  Ne 
m'attendez  pas  si  tôt  que  lui.  Hors  de  là  on 
davrait  écrire  sitôt,  comme  lorsqu'on  dit  :  Sitôt 
que  je  serai  arrivé  j'irai  vous  voir. 

SITTE,  EE.  adj.  Ornith.  Qui  ressemble  à 
une  sittelle.  ||  -uttes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
grimpeurs  aya.it  pour  type  le  genre  sittelle. 

SITTELLE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
ténuirostres,  caractérisés  par  un  bec  droit, 
pointu  et  recouvert  par  une  corne  très-dure  et  par 
les  doigts  dei  pieds  qui  sont  très-longs  et  armés 
d'ongles  droits  et  pointus.  Les  sitelles  ont  un 
caractère  doux  et  taciturne,  grimpent  le  long 
des  arbres  et  vivent  d'insectes ,  de  fruits  et  de 
gtaines.  L'espèce  la  plus  commune  en  Europe 
est  la  sittelle  torchepot. 

SITTINE.  s.  f.  Ornith.  Genre  de  la  famille 
des  grimpereaux,  voisin  du  genre  sittelle.  Sit- 
tine  anabatoïde. 

SITUATION,  s.  f.  (pr.  c«-f u-a-ct-on  ) .  As- 
siette, position,  en  parlant  d'une  ville,  d'une 
place  de  guerre,  d'une  maison,  d'un  jardin. 
BeLle  situation.  Situation  avantageuse.  Situation 
favorable  au  commerce.  Situation  commerciale. 
Situation  militaire.  Choisy-le-Roi  est  un  bourg 
placé  dans  une  situation   très-agréable.  (Dul.) 

—  Position,  posture  où  est  un  homme,  un 
animal.  Situation  noble.  Situation  commode.  Ce 
malade  est  dans  une  mauvaise  situation,  il  faut 
le  changer  de  place.  Mettre  un  malade  dans 
une  situation  convenable.  Prendre,  quitter, 
avoir  telle  situation.  Dans  cette  situation,  la 
fenêtre  nous  servait  de  table.  (J.-J.  Rouss.) 
Il  essaie  de  toutes  les  situations,  et  ne  peut  se 
plaire  et  se  fixer  dans  aucune.  (Mass.) 

—  Fig.  État,  condition,  fortune.  Être  dans 
une  belle  situation.  Être  dans  une  bonne  si- 
tuation. Tel  est  le  malheur  de  ma  situation. 
Ne  vous  plaignez  jamais  de  votre  situation  que 
lorsque  vous  ne  trouverez  absolument  personne 
qui,  la  connaissant,  veuille  en  changer  avec 
vous.  (Boisle  )  Notre  situation  influe  beau- 
coup sur  notre  caractère  et  nos  opinions. 
(M*"   Roland.)  Le   premier  devoir  envers  $a 


femme  est  de  lui  préparer  une  situation  ho- 
norée. (Las  Cases.)  Il  fut  aussi  question  de 
moi,  et  mylord  s'informa  avec  intérêt  de  ma 
situation.  (J.-J.  Rouss.)  Considérez  ma  situation 
et  jugez  de  mon  embarras,  (ld.)  J'ai  toujours 
vu  clairement  ma  situation.  (X.  Marmier.) 

—  État,  disposition  des  affaires.  Affaires  qui 
sont  en  bonne ,  en  mauvaise  situation ,  dans 
une  heureuse  situation.  Etre  dans  une  situa- 
tion bien  embarrassante.  Dans  la  situation  où 
sont  les  choses.  Situation  délicate,  critique, 
inquiétante,  désespérée  des  affaires. 

—  Fig.  État,  disposition  de  l'âme.  Avoir  l'es- 
prit, l'âme  dans  une  situation  tranquille,  fort 
tranquille.  Son  esprit  était  dans  une  situation 
déplorablo.  Se  trouver  dans  une  situation  favo- 
rable pour  quelqu'un. 

—  Financ.  et  admin.  Etat  où  se  trouve  une 
caisse,  un  approvisionnement.  Eiaminer  la  si- 
tuation de  la  caisse,  du  magasin.  Etat,  tableau 
de  situation,  en  deniers,  en  denrées. 

—  Littér.  Dans  le  drame,  l'épopée,  les  ro- 
mans, Moment  de  l'action  qui  excite  vivement 
l'intérêt.  On  ne  pouvait  guère  amener  cette  belle 
situation  qu'aux  dépens  de  la  vraisemblance. 
(Volt.)  ||  Ce  personnage  est  en  situation.  Il  est 
placé  en  scène ,  en  action  dans  la  pièce ,  de 
manière  à  exciter  uno  vive  attention.  ||  Vers  de 
situation,  mol  de  situation,  beauté  de  situation. 
Vers,  mot,  beauté  qui  tire  de  sa  situation  toute 
sa  force,  son  mérite,  son  éclat. 

SITUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Situer.  S'empl. 
adjecttv.  Maison  bien  située ,  mal  située.  Châ- 
teau situé  dans  un  vallon,  sur  une  colline.  Camp 
bien  situé.  Ville  admirablement  bien  située. 
Ville  située  sur  la  mer,  sur  un  fleuv/e.  Venise 
est  située  sur  des  lagunes.  Maison,  ville  située 
au  nord.  Appartement  situé  au  midi.  On  décou- 
vrait le  temple  de  loin  ,  quoiqu'il  fût  situe  dans 
une  vallée,  mais  cette  vallée  était  spacieuse. 
(La  Font.)  Troie  était  située  au  pied  du  mont 
Ida,  à  quelque  distance  de  la  mer.  (Barthél.)  Le 
pilote  et  ses  aides ,  dont  la  cabane  est  située 
près  du  gouvernail  et  de  la  boussole,  dirige  la 
route  du  vaisseau.  (B.  de  St-P.)  J'aperçus  sur 
une  petite  colline  un  couvent  situé  dans  une  po- 
sition charmante.  (Id.)  Barcelone,  l'une  des 
villes  les  plus  florissantes  de  l'Espagne,  située 
sur  les  rives  de  la  Méditerranée,  sous  le  plus 
beau  climat ,  entourée  de  campagnes  fertiles. 
(M"  Sw.  Belloc.) 

—  S'est  employé  au  figuré  comme  on  em- 
ploie aujourd'hui  le  mot  placé. 

SITUER,  v.  a.  1"  conj.  Placer,  poser  dans  un 
certain  endroit,  soit  par  rapport  aux  environs, 
soit  par  rapport  aux  aspects  du  ciel,  aux  différen- 
tes expositions.  Situer  sa  maison,  son  château,  sa 
résidence,  sur  une  colline,  dans  un  vallon,  à 
mi-côte.  On  a  bien  situé  ce  pavillon.  Où  voulez- 
vous  situer  votre  maison? 

SITULE.  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifique  d'une 
couleuvre. 

SIU.  s  m.  Ornith.  Oiseau  du  Chili ,  qui 
ressemble  un  peu  au  chardonneret. 

SIVA.  Relig.  ind.  Divinité  qui  fait  partie  de 
la  trinité  des  Hindous,  et  qui  préside  â  la  des- 
truction de  la  forme  des  êtres  ;  cette  destruc- 
tion produit  leur  retour  dans  l'unité  et  dans  le 
sein  de  Brahma.  ||  Sivapoura.  Divine  résidence 
de  Siva  et  de  son  épouse  Parvati. 

SIVADE.  s.  f.  Agric.  Un  des  noms  de  l'a- 
voine. 

SIVADIÈRE.  s.  f.  Anc.  métrol.  Mesure  de 
capacité  pour  les  grains ,  qui  était  employée 
autrefois  dans  la  Provence. 

SIVAÏSTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Relig.  ind. 
Adorateur  de  Siva.  Nom  donné  aux  membres 
d'une  secte  religieuse  des  Hindous ,  qui  regar- 
dait Siva  comme  le  principe  unique  de  l'uni- 
vers, et  le  créateur  de  la  matière. 

SrVAMARCHI.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
dans  le  Népaul  aux  adorateurs  de  Siva. 

SIVAN.  s.  m.  Chronol.  Mois  des  Hébreux, 
le  troisième  de  leur  année  sacrée  et  le  neuvième 
de  leur  année  civile. 

SIVAS.  Géogr.  Pachalik  de  la  Turquie 
d'Asie  ,  entre  ceux  d'Erzeroum  ,  de  Konieh  et 
de  Trébizonde;  2(>0,000  hab.  Capitale  Sivas,  ré- 
sidence du  pacha  et  d'un  archevêque  grec.  Le 
Sivas  occupe  la  partie  de  l'Anatolie  qui  formait 
le  Pont  et  la  Cappadoce.  On  l'appelle  quelque- 
fois le  pays  de  Roum  ,  parce  que  c'est  le  pre- 
mier pays  que  les  Turcs  conquirent  sur  les  Ro- 
mains de  Constantinople. 

SIX.  adj.  numér.  des  2  g.  (pr.  ci  devant  un 
mot  qui  commence  par  une  consonne  ou  par  un 
h  aspiré,  et  cize  dans  tout  autre  cas).  Exprime  le 
nombre  pair  qui  est  composé  de  deux  fois  trois 
et  qui  se  place  entre  cinq  et  sept.  Six  hommes. 
Six  femmes.  Six  enfants.  Six  officiers.  Six  sol- 
dats. Six  chevaux.  Six  poulets.  Six  œufs.  Six 
bataillons.  Six  compagnies.  Six  maisons.  Six 
provinces.  Six  fleuves.  Six  rivières.  Six  lacs.  Six 
montagnes.  Faire  six  lieues  dans  une  journée. 
Dormir  six  heures.  Dépenser  six  francs,  six 
écus ,  six  louis.  Celui  qui  pense  toujours  la 
même  chose  doit  avoir  tort  tous  les  six  mois. 
(Ch.  Nod.)  Quel  cours  effrayant  et  salutaire  l'es- 
prit humain  peut  faire  en  six  mois  de  révolu- 
tion I  (Rayn.)  La  corolle  du  lis  est  composée  ae 
six  pétales.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Signifie  quelquefois  Sixième.  Page  six. 
Livre  six.  Chapitre  six.  Numéro  six.  Charles 
six  (qu'on  écrit  Charles  VI  ). 

—  Anc.  coût.  Les  six  corps  de  marchands.  La 
draperie ,  l'épicerie ,  la  mercerie  ,  la  pelleterie, 
la  bonneterie  et  l'orfèvrerie.  i 


—  Anc.  métrol.  Six-blancs.  Monnaie  valant 
•iO  deniers. 

—  Pèch.  Six-doigts.  Filet  à  larges  mailles, 
dont  on  se  sert  en  quelques  endroits. 

SIX.  s.  m.  (pr.  ciss).  Le  nombre  six.  Six  mul- 
tiplié par  six  donnent  trente-six.  Six  et  six 
font  douze.  La  deuxième  puissance  de  six 

—  Le  sixième  jour  du  mois.  Le  six  du  mois. 
Le  six  mars.  Le  six  mai.  Le  six  juin.  Le  six  du 
mois  tombe  un  jeudi,  un  vendredi. 

—  Le  caractère  qui  représente  le  nombre  six. 
Un  six  bien  fait.  Effacez  ce  sept  et  mettez  un 
six  à  la  place.  Un  neuf  renversé  ressemble  à  un 
six.  Six  cent  soixante-six  s'écrit  par  trois  six 
(G66). 

—  Le  sixième  mois  de  la  grossesse  d'une 
femme.  Cette  femme  est  dans  son  six.  Cette 
expression  est  tout  à  fait  inusitée  aujourd'hui,  et 
nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  fort  peu 
de  personnes  la  comprendraient.  Elle  se  trouve 
cependant  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie. 

—  Carte  marquée  de  six  points.  Six  de  coeur. 
Six  de  pique.  Six  de  trèfle ,  de  carreau.  Avoir 
deux  six,  trois  six  dans  son  jeu,  en  main. 

—  Côté  du  dé  marqué  de  six  points.  Amener 
deux  six.  On  appelle  sonnez  le  coup  qui  amène 
deux  six. 

—  Double  six.  Au  jeu  de  domino  ,  le  dé  qui 
porte  deux  fois  le  point  six.  Poser  le  double 
six. 

—  Mus.  Mesure  à  six-quatre.  Mesure  compo- 
sée de  six  noires.  ||  Mesure  à  six-huit.  Mesure 
composée  de  six  croches.  ||  Mesure  à  six-seize. 
Mesure  composée  de  six  doubles  croches  for- 
mant deux  temps. 

SIXAIN,  s.  m.  (  pr.  ci-zein  ;  rad.  îii|.  Pièce 
de  poésie  composée  de  six  vers.  Ecrire  des 
sixains.  Mettre  des  maximes  de  morale  en 
sixains.  Réciter  un  sixain. 

—  Un  paquet  de  six  jeux  de  cartes.  Trois 
sixains  de  cartes  entières,  de  cartes  de  piquet, 
de  reversi. 

—  Techn.  Paquet  de  six  milliers  d'épingles. 
||  Paquet  de  six  pièces  ou  demi-pièces  de  ruban 

de  fil  ou  de  laine. 

—  Anc.  art  milit.  Ordre  de  bataille,  suivant 
lequel  étaient  rangés  six  bataillons  sur  une 
même  ligne. 

SIXAINE.  s.  f.  (pr.  si-zè-ne).  Collection  de 
six  choses.  Une  sixaine  de  personnes.  Une 
sixaine  de  francs. 

SIXIEME,  adj.  des  2  g.  (pr.  ci-zi-ème ,  rad. 
six).  Nombre  ordinal  de  six,  le  cinquième  plus 
un.  Le  sixième  rang.  La  sixième  colonne.  La 
sixième  personne.  Le  sixième  jour.  Le  sixième 
enfant.  Il  y  a  beaucoup  de  personnes  à  qui  il 
manque  un  sixième  sens,  celui  du  bon  et  du 
beau.  (Boiste.)  J'aurais  voulu  lui  donner  tout 
mon  être  (à  la  femme)  ;  cette  volonté  vive 
acheva  mon  existence ,  je  sentis  naître  un 
sixième  sens.  (Buff.) 

—  La  sixième  partie  d'un  tout.  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
six  parties.  Prendre  la  sixième  partie  d'une 
chose.  La  sixième  partie  du  bien  de  mon  père 
m'est  dévolue. 

—  sixième  s.  m.  Chaque  partie  d'un  tout  di- 
visé en  six  parties  égales.  Avoir  un  sixième 
dans  une  affaire.  Partager  une  chose  en  sixièmes. 
Trois  sixièmes  égalent  une  demie.  Six  sixièmes 
égalent  un  entier. 

—  Le  sixième  jour  d'une  période.  Le  sixième 
de  mars,  de  janvier,  de  juin.  Le  sixième  de  la 
lune.  Il  vint  le  sixième  du  mois  passé.  ||  On  dit 
plus  ordinairement  le  six  du  mois. 

—  Chaque  élève  de  la  sixième  classe  dans  un 
collège.  Un  sixième.  Les  sixièmes.  Un  sixième 
plus  fort  qu'un  cinquième. 

—  s.  f.  La  sixième  classe  d'un  collège.  Elève 
de  sixième.  Professeur  de  sixième.  Thème,  ver- 
sion de  sixième.  Faire  sa  sixième.  Entrer  en 
sixième.  Sortir  de  sixième. 

—  Ensemble  des  élèves  d'une  classe  de 
sixième.  La  sixième  est  plus  faible  cette  année 
que  les  années  précédentes.  Toute  la  sixième 
assistait  au  convoi  de  cet  élève. 

—  Salle  où  se  fait  la  sixième.  Les  bancs  de 
la  sixième.  La  porte  de  la  sixième.  Les  fenêtres 
de  la  sixième.  Les  murs ,  le  plafond  de  la 
sixième. 

—  Au  jeu  de  cartes.  Suite  de  six  cartes  de 
même  couleur.  Une  sixième  de  roi.  Une  sixième 
majeure.  On   dit  plus  ordinairement  majeure. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  (pr.  ci-ziè-me-man  ) . 
En  sixième  lieu.  Pour  la  sixième  fois.  Cinquiè- 
mement, sixièmement. 

SIXTE,  s.  f.  Mus.  Intervalle  de  deux  sons 
différents,  à  distance  l'un  de  l'autre  de  six  de- 
grés en  montant,  comme  do  la,  ré  si,  mi  do.  Il 
y  a  trois  espèces  de  sixtes  :  la  sixte  majeure, 
comme  de  do  naturel  à  la  naturel  ;  la  sixte  mi- 
neure, comme  de  do  naturel  à  la  bémol  ;  et  la 
sixte  augmentée,  appelée  autrement  sixte  super- 
flue, comme  de  do  naturel  à  la  dièze. 

SIXTE,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue  en 
six  parties,  entre  six  personnes,  à  chacune  des- 
quelles on  distribue  six  cartes.  Ce  jeu  a  beau- 
coup d'analogie  avec  la  triomphe. 

SIXTE.  Cinq  papes  ont  porté  ce  nom.  Sixte  I" 
(Saint).  Successeur  d'Alexandre  I"  (117-1M). 
Ou  le  fête  le  6  avril.  ||  sixtk  ii,  martyr  succes- 
seur d'Etionne  1"  (257-259).  ||  sixtk  in  (Saint), 
successeur  de  Célestin  I"  (432440).  On  lo  fête 
le  28  mars.  ||  sixtk  w,  Gis  d'un  pêcheur,  suc- 
cesseur d8  Paul  111   (1 171-1484).  U  suik   v  ou 


Sute-Quint,  on  des  papes  les  plus  illustres,  et 
dont  le  règne  se  signala  par  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  purgea  l'Italie  des  brigands  qui  l'in- 
festaient, par  ses  magnifiques  entreprises,  et 
par  les  réformes  introduites  dans  le  cierge  et 
dans  le  peuple,  était  né  (1521)  d'un  pauvre  vi- 
gneron du  village  des  Grottes,  près  d'Ancône. 
et  avait  gardé  les  pourceaux  dans  sa  jeunesse. 
On  le  désigne  encore  sous  le  nom  de  pitre  de 
Mont-Alte  (1585-1590). 

SIZAIN,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  d'un 
chardonneret  dont  la  queue  n'a  que  six  penn-a 
terminées  de  blanc. 

SIZE.  s.  f.  Techn.  Instrument  destiné  à  peseï 
les  perles. 

SIZEAUL.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Nom  qu'on 
donnait  à  certains  traits  d'arbalète. 

SIZERIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  penrf 
linotte  nommée  aussi  cabaret  ou  petite  linotte, 
renfermant  un  oiseau  assez  commun  en  France 
et  voisin  du  tarin,  dont  il  se  distingue  par  sa 
couleur  brune ,  tachetée  de  noir  en  dessus  , 
blanchâtre  en  dessous.  Le  sherain  niche  dans 
le  Nord,  et  est  de  passage  dans  notre  pays. 

SIZETTE.  s.  f.  (rad.  six).  Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  se  joue  à  six  personnes,  et  dans  le- 
quel chaque  joueur  reçoit  six  cartes.  Jouer  à  la 
sizette.  Le  jeu  de  la  sizette. 

SKALA.  Géogr.  relig.  Monastère  grec,  sur 
le  mont  Olympe,  en  Albanie,  remarquable  par 
la  beauté  de  son  site.  On  y  jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique, et  l'œil  plonge  sur  la  mer  et  les  belles 
plaines  delà  Macédoine. 
_  SKARA.  Géogr.  Petite  ville  épiscopale  de 
Suède,  autrefois  chef-lieu  de  la  Golhie  occiden- 
tale, et  qui  donne  son  Dom  au  gouvernement 
de  Skaraborg.  On  voit  dans  les  environs  une 
quantité  de  tombes  où  les  anciens  Goths  en- 
fermaient leurs  morts. 

SKARABORG.  Géogr.  Gouvernement  de  la 
Suède ,  entre  les  lacs  Wenern  et  Wetter  ; 
170,000  hab.  Sol  peu  fertile.  Cap.  Mariestad. 

SKÉLIPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «tRiT,*  , 
renverser;  *-.",; ,  pied..  Ichthyol.  Quia  les  na- 
geoires ventrales  placées  au-devant  de  l'anus. 
Il  skklipodes.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
dermodontes. 

SKEITUNI).  s.  m.  Métrol.  Poids  de  Suède  , 
valant  170  kilogrammes  49  grammes. 

SKEUOriIORE.  s.  m.  (et.  gr.,  «.•,->;,  ba- 
gage; aipu,  je  porte).  Antiq.  milit.  On  appelait 
ainsi,  dans  la  milice  grecque,  les  valets  chargés 
de  porter  les  bagages. 

SKEVI-KARE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  petite  secte  suédoise  qui  date  du  xvm*  siè- 
cle, et  qui  est  presque  éteinte  maintenant.  Cette 
secte  croit  être  restée  seule  fidèlement  attachée 
â  la  communion  des  saints. 

SHILLING  s.  m.  Métrol.  Monuaie  de  Suède 
valant  12  centimes. 

SKIMMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées , 
ayant  pour  type  un  arbrisseau  du  Japon. 

SiUOLIrUNGS.  Hist.  Ancienne  dynastie  des 
rois  de  Danemark,  qui  occupa  le  trône  depuis 
Harald  Blaatand,  vers  le  milieu  du  x*  siècle, 
jusqu'à  la  fin  du  xv\ 

SKirE  ou  SKYPE.  s.  m.  Linguist.  Langue 
de  la  famille  indienne  et  du  rameau  gréco-latm. 
On  parle  cette  langue  en  Albanie. 

SKirÉTARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr. 
Albanais.  ||  Qui  appa'tient  à  ce  peuple. 

SKOYCIEC.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  la  répu- 
blique de  Cracovie  ;  c'est  la  48*  partie  de  la 
livre. 

SKVRO.  Géogr.  Nom  moderne  de  Scyros . 
île  de  l'Archipel  ;  2,000  h.  Cap.  Skyro  ;  1,000  h. 

SLADRE.  s.  m.  Mar.  Ancien  nom  des  bar- 
ques employées  autrefois  par  les  Hollandais  à 
la  pêche  du  hareng. 

SLARGANDO.  adv.  Mus.  Mot  italien  ,  qui 
signifie  en  ralentissant ,  et  qui.  sur  les  par- 
titions, indique  qu'on  doit  donner  plus  de  lar- 
geur au  mouvement. 

SLATEE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Afrique 
aux  nègres  libres  qui  font  le  commerce  d'es- 
claves qu'ils  amènent  de  l'intérieur  des  terres. 

SLATERIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  asparaginées ,  ayant  pour  type  une 
très-petite  plante  du  Japon. 

SLAVE,  adj.  et  s.  des  9  g.  (du  celt.  slaua  . 
gloire).  Ethnogr.  Grande  race  du  nord  de  l'Eu- 
rope. Les  Slaves,  venus  de  l'Inde  sur  le  Danube, 
et  de  là  sur  la  Vistule,  étaient  connus  chez  les 
anciens  sous  le  uom  de  Sarmates.  A  cette  race 
se  rattachent  les  Bohèmes,  les  Moraves,  les 
Russes,  les  Polonais,  les  Slavons,  les  Croates, 
les  Slovakes,  "es  Dalmates,  les  Bulgares  et  les 
Monténégrins.  On  distingue  les  anciens  Slaves 
en  Slaves  du  Danube,  Slaves  méridionaux, 
Slaves  oeccidentaux,  Slaves  transalt>i£.s,  Slaves 
sédentaires. 

—  Linguist.  Langue  slave.  Langue  de  la  fa- 
mille indo-européenne,  qui  n'existe  plus  qu'à 
l'état  de  langue  écri'e.  La  langue  slave  a  une 
analogie  remarquable  avec  le  sanscrit.  Elle  es» 
d'une  grande  richesse.  ||  Langues  slates.  Langues 
dérivées  du  slave  primitif,  et  que  l'on  divise  en 
deux  classes  ;  à  l'une  d'elles  se  rattache  la 
langue  russe,  e!  à  l'autre  la  langue  polonj 

SI.AVIQUE.  adj.  des  S  g.  Didact,  Qui  ap- 
partient auxSla<ijs. 
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—  Géol.  Système  tlavique.  Se  dit  des  vastes 
plateaux  qui  lormentla  Russie,et  qui  compren- 
nent les  monts  Waldaï. 

SLAVO-HELLENIQUE  adj.  des  2g.  Géogr. 
Qui  appartient  au  pays  des  Slaves  et  à  celui  des 
Hellènes. 

—  Géol.  Système  tUrwr-hellimqut.  Ensemble 
des  montagnes  qui  s'étendent  depuis  la  Oroati  I 
jusqu'à  l'ertrémité  du  Péloponnèse. 

SLAVON,  ONNE.  adj.  Kthnogr.  Qui  appar- 
tient aux  Slaves  ou  à  leur  langue. 

SLAVONIE.  Géogr.  V.  ksclavonik. 

SLESW1G  ou  SCHLESYVIGH.  Ville  du 
Danemark,  capitale  du  duché  de  ce  nom,  sur 
la  Baltique.  Cette  ville  fut  autrefois  hanséatique 
et  florissante.  Elle  est  encore  très-manufactu- 
rière et  commerçante,  et  compte  7,000  hab.  || 
Duché  de  Danemark,  entre  le  Jutland,  le  Hol- 
stein,  la  mer  Baltique  et  la  mer  d'Allemagne; 
340,000  hab.  Sol  plat  et  fertile  en  pâturages. 
Les  principales  ressources  des  habitants  sont  la 
pêche  et  l'éducation  des  bestiaux. 

SLIGO.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Oounnaught;  7,000  hab.  Mines  assez 
riches.  ||  Capitale  de  ce  comté  ;  8,000  hab. 

SLOANNÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique. 

SLOGAN,  s.  m.  llist.  Cri  de  guerre  d'un  clan 
écossais. 

SLOKA.  s.  m.  Littér.  ind.  Strophe  de  deux 
vers  d'un  poème  indien. 

SLOOP,  s.  m.  (pr.  sloup).  Mar.  Mot  emprunté 
de  l'anglais,  par  lequel  on  désigne  les  chaloupes, 
les  corvettes  et  les  petits  bâtiments  qui  sont 
au-dessous  de  viugt  canons. 

SLOVO.  s.  m.  Linguist.  Nom  de  la  dix-hui- 
tième lettre  de  l'alphabet  slave,  répondant  à 
notre  S. 

S.  M.  Abréviation  dos  mots  Sa  Majesté. 

SMACK.  s.  m.  Mar.  Grand  bâtiment  à  un 
mât,  gréé  d'u.ie  voile  qui  se  hisse  avec  sa 
vergue.  Les  Ecossais  s'en  servent  pour  la  pèche. 

SMAËRTA.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
aux  membres  d'une  secte  de  brahmanes. 

SMALAH  s.  f.  Chez  les  Arabes,  Réunion 
des  tentes  d'un  chef  puissant ,  ou  habitent  sa 
famille  et  ses  serviteurs  ,  et  où  sont  déposés 
ses  drapeaux  de  commandement,  ses  richesses, 
ses  équipages.  La  smalah  accompagne  son  chef 
'dans  tous  ses  mouvements ,  soit  quand  il  est 
vainqueur,  soit  quand  vaincu,  il  est  obligé  de 
fuir  dans  le  désert.  La  garde  do  la  smalah  est 
confiée  à  une  troupe  de  soldats  d'élite. 

SMALAND.  Géogr.  Ancienne  province  de 
Suède,  dans  la  Gothie,  dont  elle  formait  la  par- 
tie méridionale,  entre  la  Baltique  et  le  Cattégat. 
Le  Smaland  se  divise  aujourd'hui  en  trois  gou- 
vernements :  Kronoberg,  Jonkoeping,  Calmar. 

SMALANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant, 
habitante  du  Smaland.  Les  Smalandais.  Les 
Smalandaises.  Les  Smalandais  passent  pour 
être  les  descenaauts  les  moins  abâtardis  des 
anciens  Goths.  Les  Smalandais  ont  la  réputation 
d'être  les  plus  grands  et  les  plus  robustes  des 
Suédois.  ||  Qui  appartient  au  Smaland  o«  à  ses 
habitants.  Femme  smalandaise.  Villes  smalan- 
daises. 

SMALEKEN.  s.  m.  Comm.  Étoffe  qui  se  fa- 
brique â  Harlem. 

SMALKALDE.  Géogr.  Ville  et  seigneurie 
d'Allemagne,  dans  l'ancien  pays  deHenneberg. 
Il  Ligue  de  Smalkaltle.  Ligue  qui  fut  conclue 
au  mois  de  mars  1531,  dans  cette  ville,  entre 
neut  princes  et  comtes  protestants  et  onze  villes 
impériales  pour  la  défense  de  leur  foi  et  de  leur 
indépendance  politique  ,  contre  l'empereur 
Charles-Quint  et  les  Etats  catholiques.  La  ligue 
de  Smalkalde  s'éteignit  en  1547  par  suite  de  la 
désunion  survenue  entre  les  chefs  protestants 
et  la  soumission  que  fit  Charles-Quint  de  toutes 
les  villes  révoltées. 

SMALT.  s.  m.  Chim.  Verre  bleu  qu'on  ob- 
tient en  fondant  des  matières  vitrifiables  avec 
la  mine  de  cobalt  grillée.  C'est  en  réduisant  le 
:malt  en  poudre  qu'on  prépare  l'azur. 

SMALTINE.  s.  f.  Miner.  Minerai  qui  sert  à 
la  fabrication  du  smalt  ;  c'est  une  substance 
composée  de  65  à  68  parties  d'arsenic,  de  28  de 
cobalt  et  de  6  de  manganèse  et  d'oxyde  de  fer. 
La  smaltine  sert  à  colorer  en  bleu  le  verre,  les 
émaux,  la  faïence,  la  porcelaine.  On  trouve  la 
smaltine  dans  les  dépôts  anciens ,  où  elle  ac- 
compagne généralement  le  cuivre. 

9MARAGDIN,  INE.  adj.  (du  lat.  smaragdus, 
émeraude).  Didact.  Qui  a  uno  bulle  couleur 
vert»,  pure  et  sans  mélange.  Pierre  smaragdine. 

SMARAGDITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  d'un 
beau  vert  d'émeraude,  qui  se  trouve  en  petites 
laminaires  disséminées  dans  certaines  roches 
granitoïdes.  V.  diallage. 

8MARAGDO-CHALZIT.  s.  m.  Miner.  Syn. 
d'atacamite,  cuivre  muriaté. 

SMARAGDO-PRASE.  s.  m.  Miner.  Nom 
donné  par  les  anciens  minéralogistes  â  dillé- 
rents  minéraux  qui  avaient  la  couleur  verte  et 
l'éclat  vitreux  de  l'émeraude. 

SMARAGDUS.  s.  m.  Nom  latin  et  scienti- 
fique de  l'émeraude. 

SMARAGNOTE.  adj.  des  2  g,  Zool.  Qui  est 
vert  sur  le  dos  ou  sur  la  partie  supérieure  du 
corps. 

SMARDER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Mot  em- 
ployé dans  le  Maçonnais,  et  qui  signifie  Piocher 
la  vigne. 
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SMARE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  léiopomes,  formé  aux  dépens 
de  celui  de3  spares,  et  qui  a  pour  type  le  pi- 
card. 

SMARIDIE.  s.  f.  (du  gr.  aitaf.?.  sorte  de 
poisson).  Eutom.  Genre  d'insectes  aptères  de  la 
famille  des  parasites  ou  rhinaptères. 

S.  M.  C.  Hist.  Abréviation  qui  signifie  Sa 
Majesté  Catholique.  C'est  par  ce  litre  qu'on  dé- 
signe le  roi  d'Espagne. 

SMEATON  (Jean),  (pr.  smi-ieunn).  Célèbre 
mécanicien  et  ingénieur  anglais,  né  à  Anslhorp, 
en  1724,  mort  en  1702.  On  lui  doit  plusieurs 
innovations  utiles  dans  la  fabrication  de  cer- 
tains instruments  de  physique.  C'est  lui  qui  fut 
chargé  de  reconstruire  le  phare  d'Eddystone  et 
de  diriger  les  grands  travaux  du  canal  destiné 
à  joindre  la  mer  britannique  à  l'Océan. 

SMECTIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Il  se  dit 
de  substances  dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
la  laine.  ||  Argile  smectique.  Terre  à  foulou. 

SMECTITE.  s.  f.  Miner.  Nom  vulgaire  de 
diverses  terres  argileuses ,  comme  la  terre  à 
foulon. 

—  Chez  les  anciens  naturalistes,  Stéatite , 
terre  ollaire  et  diverses  marnas. 

SMERDIS.  Fils  de  Cyrus,  roi  des  Perses,  et 
fr»re  cadet  de  Cambyse,  qui  le  fit  périr  sur  le 
soupçon  d'aspirer  à  la  royauté.  ||  Smerdis  le 
Mage  ouïe  faux  Smerdis.  Mage  qui,  à  la  faveur 
de  sa  ressemblance  avec  Smerdis,  se  fit  élire 
roi  après  la  mort  de  Cambyse  :  mais  il  fut  bien- 
tôt reconnu  et  mis  à  mort.  Darius,  fils  d'Hys- 
taspe,  lui  succéda. 

SMERDIS.  s.  m.  ;Moll.  Genre  de  crustacés. 
Syn.  d'Erichte. 

SMERINTHE.  s.  m.  (du  gr.  ijujaivttifc  petite 
corde).  Entom.  Genre  d'insectes  lépidoptères, 
famille  des  crépusculaires,  tribu  des  sphingides, 
renfermant  des  espèces  voisines  du  sphinx  et 
dont  quatre  espèces  se  trouvent  en  Europe.  On 
remarque  surtout  les  espèces  smérinthe  demi- 
paon  ,  smérinthe  du  peuplier  et  smérinthe  du 
tilleul.  Le  smérinthe  demi-paon  a  les  premières 
ailes  d'un  gris  rougeâtre,  les  secondes  d'un 
rouge  carmin  plus  ou  moins  nuancé. 

S.  M.  I.  Hist.  Abréviation  qui  signifie  .Sa 
Majesté  Impériale.  C'est  un  titre  qu'on  donne 
aux  empereurs  d'Allemagne,  d'Autriche  et  de 
Russie. 

SMILACE  ou  SMILAX.  s.  m.  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  asparaginées,  renfermant  des 
plantes  vivaces,  sarmenteuses,  que  l'on  trouve 
dans  les  contrées  méridionales  de  France.  Le 
smilace  rude  est  appelé  vulgairement  salsepa- 
reille d'Europe,  liseron  épineux,  gramen  épi- 
neux. Le  smilace  salsepareille  est  la  salsepa- 
reille du  PérOU.  V.   SALSKPARLILLE. 

SMILACE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  smilace.  ||  smilacéks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  le  genre  smilace. 

SMILACINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  découvert 
par  Folchi  dans  la  moelle  intérieure  de  la  sal- 
separeille. 

SMILACINE,  EE.  auj.  Bot.  Syn.  de  Smilace", 

SMILLE.  s.  f.  Maçon.  Marteau  avec  lequel 
on  pique  le  moellon  et  le  grès. 

SMILLE ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Smiller. 
S'empl.  adjectiv.  Moellon  smillé.   Pavé   smillé. 

SMILLER.  v.  a.  1"  conj.  Piquer  avec  la 
smillé.  Smiller  le  moellon.  Smiller  lt  grès. 

—  Dresser  à  l'aide  du  smillé  le  parement  et 
les  lits  d'un  moellon  ou  d'un  grès. 

—  sk  smiller.  v.  pron.  Etre  smillé.  Moellon 
qui  peut  se  smiller. 

SMINTHEE.  [dugr.  onivOa,  rat).  Myth.  Sur- 
nom d'Apollon  chez  les  anciens,  qui  lui  fut 
donné  par  les  habitants  de  la  Phrygie,  parce 
qu'il  les  délivra  d'un  grand  nombre  de  rats. 

SMINTHURE.  s.  m.  (du  gr.  oruAyOoup  o; ,  Q"' 
remue  fortement  la  queue).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes aptères  de  la  famille  des  nématoures  , 
établi  pour  quelques  espèces  de  podures. 

SMITH  (Adam).  Le  plus  célèbre  des  écono- 
mistes modernes,  né  à  Kirkaldy,  en  Ecosse,  en 
1723,  mort  en  1790.  Il  ne  fut  étranger  à  au- 
cune branche  des  connaissances  humaines.  Son 
ouvrage  fameux  intitulé  Recherches  sur  la  na- 
ture et  les  causes  des  richesses  des  nations  est 
devenu  classique  en  France  et  en  Angleterre. 

SMITHIE.  s.  f.  (  de  M.  Smith,  président  de 
la  société  linnéenne  de  Londres).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  légu- 
mineuses ,  ayant  pour  type  la  smithio  sensitivo 
des  ludes  orientales. 

SMITHITE  ou  SMITAIN.  s.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens. 

SMOGLER.  v.  a.  et  u.  Mar.  Courir  la  mer 
avec  un  navire  nommé  smogleur  pour  faire  la 
contrebande. 

SMOGLEUR.  s.  m.  Contrebandier  qui  ex- 
ploite l'Angleterre  et  la  France. 

—  Bâtiment  qui  fait  la  contrebande.  ||  adject. 
Un  navire  smogleur. 

—  Marin  qui  monte  un  smogleur. 
SMOLENSK    ou    SMOLENSKO.     Géogr. 

Grande  et  belle  ville  de  Russie ,  capitale  du 
gouvernement  auquel  elle  donno  son  nom  ; 
12,000  hab.  Assez  de  commerce.  Cette  ville  est 
entourée  de  murailles  de  dix  mètres  de  haut  sur 
cinq  d'épaisseur.  Ces  murailles  ,  protégées  par 
un  fos3é  ot  des  tours  nombreuses  ,  en  fout  unfi 
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ville  très-forte.  ||  Bataille  de  Smolensk.  Bataille 
gagnée  par  les  Français,  sous  la  conduite  de 
Napoléon ,  sur  le  général  russe  Barkla  v  ,  le 
17  août  1812,  et  à  la  suite  de  laquelle  les 
Russes  abandonnèrent  Smolensk.  Les  Fran- 
çais trouvent  dans  la  ville  deux  cents  pièces  de 
canon  et  deux  mille  blessés. 

—  Gouvernement  de  la  Russie  d'Europe  ; 
120,000  hab.  Sol  plat  et  fertile.  Lacs  nombreux  ; 
immenses  forêts.  Bois,  cuirs,  suifs,  peaux. 

SMOLLET  (Tobiej.  Célèbre  écrivain  anglais, 
né  en  Ecosse  en  1721,  mort  en  1771.  11  a  écrit 
des  satires  ,  des  romans ,  des  pièces  de  théâtre 
et  de  l'histoire. 

SMORZANDO.  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
signifie  en  affaiblissant,  et  dont  on  so  sert  dans 
les  partitions  pour  indiquer  qu'un  passage  doit 
être  exécuté  en  amortissant  graduellement  le 
son 

S.  M.  T.  C.  Hist.  Abréviation  qui  signifie , 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne;  on  donnait  autre- 
fois ce  titre  au  roi  de  France. 

SMYRL1N.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné  à 
l'émérillon. 

SMYUNE.  Géogr.  anc.  et  mod.  Ancienne  et 
célèbre  ville  do  la  Turquie  d'Asie  ,  capitale  de 
l'Anatolie,  située  sur  une  vaste  baie  do  l'Archi- 
pel qui  porte  son  nom,  à400  kilom.  de  Constan- 
tinople;  150,000  hab.  de  tout  pays  et  de  toute 
religion.  Evéchés  grecs  ,  latin,  arménien.  Con- 
suls de  France  et  des  principaux  Etats  de 
l'Europe. 

—  Smyrne  est  la  première  échelle  du  Levant. 
Elle  est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  de  l'O- 
rient avec  les  autres  parties  du  monde.  Raisins, 
figues,  olives,  opium,  perles,  diamants,  étoiles 
de  coton  et  de  soie,  cuirs,  maroquins,  mousse- 
lines. 

—  Smyrne  fit  partie  de  la  Lydie  et  devint  de 
bonne  heure  une  des  villes  les  plus  commerçan- 
tes de  la  Grèce  asiatique.  Elle  se  vantait  d'a- 
voir vu  naître  Homère  et  Quintus  Calaber. 

SMYRNE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
maceron.  ||  smyrnees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes ombellifères  ayant  pour  type  le  genre  ma- 
ceron 

SMYRNÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant, 
habitante  de  .Smyrne.  Qui  appartient  à  Smyrne 
ou  à  ses  habitants. 

SMYRNÉEN.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  go- 
bioi'de. 

SN.  (du  lat.  stannum,  étain).  Chim.  Abrévia- 
tion qui  signifie  Etain. 

SNETK.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre 
cyprin,  qui  se  trouve  dans  les  lacs  de  Sibérie. 

SNYDERS  (François).  Peintre  et  graveur, 
le  premier  des  peintres  de  fruits  et  d'animaux, 
né  à  Anvers  en  1577,  mort  en  1637.  Sa  touche 
est  légère,  ses  compositions  riches  et  variées,  et 
ses  couleurs  bien  entendues. 

SOALLEE.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  à  Calcutta  et  valant  82  litres  38  cen- 
tilitres. 

SOIilESKI  (Jean).  Polonais  qui  s'éleva  par 
son  mérite  et  par  ses  talents  militaires  au  trône 
de  Pologne,  et  sauva  plusieurs  fois  sa  patrie  et 
la  chrétienté  par  ses  victoires  éclatantes  sur 
les  Turcs.  Ii  naquit  en  1629  et  mourut  en  1696, 
après  un  règne  glorieux  de  22  ans. 

—  Astron.  Êcu  de  Sobieski.  Petite  constella- 
tion 

SOULE,  s.  f.  Mamm.  Nom  de  la  martre  zibe 
line. 

SOBOLE.  s.  f.  (du  lat.  sobole,  race,  rejeton). 
Bot.  Rudiment  d'une  nouvelle  branche  ou  d'un 
nouveau  pied. 

SOBOLEWSKIE.  s.  f.  Bot.  Plante  des 
bords  de  la  mer  Noire. 

SOBOLIFÈRE.  adj.  des  2g.  (et.  lat.,  so- 
boles,  race,  rejeton;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui 
porte  des  soboles,  qui  pousse  des  rejetons. 

SOBRALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  de  la  famille  des  orchidées,  com- 
prenant plusieurs  espèces  du  Pérou. 

SOBRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  sobrius ,  même 
sens).  Qui  est  tempérant  dans  le  boire  et  le 
manger.  Personne  sobre,  fort  sobre.  Homme 
fort  sobre  dans  ses  repas.  Pour  être  chaste ,  il 
faut  être  sobre.  (Stobée.)  Pour  être  débauché 
comme  Ëpicure,  il  faut  être  sobre  comme  Zenon. 
(St-Evrem.)  Je  voudrais  voir  un  homme  sobre 
prononcer  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  (La  Bruy.) 

Où  il  y  a  de  la   sobriété.   Repas   sobre. 

Faire  un  repas  fort  sobre.  Déjeuner  sobre.  Diner 
sobre. 

jyig.  Qui  est  retenu,  modéré,  discret  dans 

l'usage  de  certaines  choses.  Etre  sobre  en  pa- 
roles, à  parler.  Etre  sobre  de  serments,  de  pro- 
testations. Etre  sobre  de  louanges.  En  fait  d'or- 
nements, un  écrivain,  un  peintre,  un  architecte 
doit  être  sobre  et  judicieux.  (Acad.)  Plus  on 
est  sobre  de  paroles ,  moins  il  échappe  de  sot- 
tises. (De  la  Bouisse.)  11  faut  être  sobre  jusque 
dans  la  sobriété.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Sobre  sur.  Je  serai  sobre  sur  l'usage  que 
je  ferai  de  VOS  bontés.  (Volt.) 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  sobre. 
Vivre  sobrement. 

—  Fig.  Avec  retenue ,  avec  circonspection, 
avec  modération.  Ce  remède  est  bon,  mais  il 
faut  en  user  sobrement.  Apprenez  une  autre 
fois  à  parler  plus  sobretiumt  de  tout  ce  qui  peut 
vous  attirer   quelque   louauge.   (Féu.)   u  faut 

tobremeni  de  soi.  (M-  de  Sév.) 
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SOBRIETE,  s.  f.  (rad.  sobre).  Tempérance 
dans  le  boire  et  le  manger.  Il  s'oppose  a  Gour- 
mandise, ivrognerie.  Grande  sobriété.  Merveil- 
leuse sobriété.  La  sobriété  est  utile  à  la  santé- 
La  véritable  et  seule  richesse  des  peuples  est  la 
sobriété,  comme  le  luxe  est  la  pauvreté  des  grands. 
(De  Bonald.)  Charles  XII  était  d'une  sobrkt, 
sans  exemple.  (Volt.)  Personne  ne  fut  plus  so- 
bre que  le  docteur  Franklin,  qui  avait  appris 
de  Plutarque  que  la  so/rieie  est  le  premier 
médecin  de  l'homme.  (Sallont.) 

—  Fig.  Modération,  retenue,  discrétion  Useï 
avec  sobriété  des  plaisirs  de  la  vie.  Ornement! 
employés  avec  sobriété.  Ces  écrivains  avaient 
une  grande  pureté  de  diction  et  une  sage  so^ 
briéte :  d'ornements.  (Acad.)  11  se  peut  que  la  mo- 
dération dans  les  passions,  la  tempérance  et  ls 
sobriété  dans  les  plaisirs,  contribuent  à  la  du- 
rée de  la  vie.  (Bull.) 

—  Fig.  d'après  saint  Paul.  Il  fout  (Ire  sage 
avec  sobriété.  11  faut  garder  une  certaine  modé- 
ration même  dans  les  meilleures  choses,  de  peur 
de  les  outrer. 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité, 

Et  l'on  doit  être  sobre  avec  sobriété.         (Muliébe.) 

SOBRIQUET,  s.  m.  Surnom  qui  le  plus  sou- 
vent so  donne  à  une  personne  par  dérision,  el 
qui  est  fondé  sur  quelque  défaut  de  corps  et  d'es- 
prit ou  sur  quelque  singularité.  Sobriquet  in- 
jurieux. Sobriquet  offensant,  plaisant,  ridicule. 
Donner  un  sobriquet.  Certains  sobriquets  sont 
devenus  le  nom  de  familles  illustres. 

SOC.  s.  m.  (du  lat.  soccus,  même  signif.)  Fer 
de  charrue,  plat,  large,  pointu  et  tranchant, 
pour  ouvrir  la  terre.  Le  bec ,  l'oreille  du  soc. 
Soc  neuf.  Soc  usé.  Reforger  le  soc.  Terre  que 
n'a  jamais  touché  le  soc.  Le  mal  que  l'on  dit 
de  nous  fait  sur  notre  âme  ce  que  le  soc  fait  sur 
la  terre  ;  il  la  déchire  et  la  féconde.  (Trad.  de 
Shaksp.)  Un  sillon  où  le  soc  a  laissé  sou  em- 
preinte. (Delille.)  On  dirait  qu'aucune  nation 
n'a  osé  succéder  aux  maîtres  du  monde  dans 
leur  terre  natale,  et  que  vous  voyez  ces  champs 
tels  que  les  a  laissés  le  soc  de  Cincinnatus,  ou 
la  dernière  charrue  romaine.  (Chateaub.) 

La  terre,  vierge  eneor.  fertile  sans  culture. 
Du  soc  qui  la  déchire  ignorait  la  blessure. 

(DlSAIHTAirGB.) 

I.e  soir  je  vois  le  bœuf  lassé 
Retentissant  encor  son  pas  lourd  et  tranquille, 

Traîner  vers  son  rustique  asile 
Et  la  charrue  oisive  et  le  «oc  renversé.        (Thoïas.) 

SOCCAGE.  s.  m.  Techn.  Temps  que  le  se! 
met  à  se  former  par  l'évaporation. 

SOCCOLANT.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
.quelquefois  aux  religieux  de  Saint-François. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  l'homme  so- 
ciable. Grande  sociabilité.  Avoir  de  la  sociabi- 
lité. Avoir  un  grand,  un  haut  degré  de  socia- 
bilité. Avoir  de  la  sociabilité.  L'égoïsme  nuit 
à  la  sociabilité.  (Boiste.)  L'attrait  de  la  sociabi- 
lité fait  la  sécurité  de  l'homme  sur  la  terre. 
(Alibert.) 

—  Aptitude  à  vivre  en  société.  La  sociabilité 
est  une  disposition  naturelle  à  l'homme.  On 
remarque  dans  certaines  espèces  d'animaux 
une  sorte  de  sociabilité. 

SOCIABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  socius, 
compagnon).  Qui  est  naturellement  porté  à 
chercher  la  société,  qui  est  né  propre  à  vivre 
en  société.  Animal  sociable.  L'homme  est  so- 
ciable. Quelques  espèces  d'animaux  paraissent 
naturellement  sociables.  Ceitaines  nations  sont 
plus  sociables  que  d'autres.  Il  est  vrai  que  tout 
a  concouru  à  rendre  l'homme  sociable.  (Butf.) 
Celui  qui  voulut  que  l'homme  fût  sociable  tou- 
cha l'axe  du  globe  et  l'inclina  sur  l'axe  de  l'u- 
nivers. (J.-J.  Rouss.) 

—  Se  dit  des  animaux  aussi.  Certains  ani- 
maux sont  sociables.  Les  abeilles  et  les  four- 
mis sont  éminemment  sociables.  Le  loup  vit 
dans  les  forêts,  le  chien  vit  près  de  l'homme  , 
l'un  vit  à  peu  près  solitaire  ,  l'autre  est  essen- 
tiellement sociable.  (F.  Cuvier.) 

—  Avec  qui  il  est  aisé  de  vivre ,  qui  est  de 
bon  et  facile  commerce.  Homme  fort  sociable. 
Je  le  verrais  quelquefois  s'il  était  sociable,  plus 
sociable.  11  n'y  a  point  d'homme  moins  socia- 
ble. L'homme  sociable  n'est  pas  toujours  so- 
cial. La  gloire  qu'où  leur  a  donnée  d'être  les 
plus  reconnaissants  de  tous  les  hommes  fait 
qu'ils  étaient  aussi  les  plus  sociables.  (Boss.) 
L'homme  sociable  est  l'homme  par  excellence  ; 
il  est  poli  sans  fausseté ,  prévenant  sans  bas- 
sesse ,  complaisant  sans  flatterie.  (De  Bonald.) 
On  est  plus  sociable  et  d'un  meilleur  commerce 
par  le  cœur  que  par  l'esprit.  (La  Bruy.) 

—  En  parlant  des  choses.  Humeur  sociable. 
Caractère  sociable.  Vertus  sociables.  Manières 
sociables.  Mœurs  sociables.  La  politesse  ne 
donne  pas  les  vertus,  elle  les  rend  sociables.  (De 
Surgères.) 

SOCIABLEMENT.  adv  Dune  manière  so- 
ciable. Se  conduire  sociablement. 

SOCIAL  ,  ALE.  (du  lat.  socialis,  rad.  socius. 
compagnon).  Qui  concerne  la  société,  qui  lui 
est  nécessaire.  Ordre  social.  Vie  sociale.  Insti- 
tutions sociales.  Rapports  sociaux.  Vertus  so- 
ciales. Qualités  sociales.  La  première  des  qua- 
lités tociales  est  la  bienveillance.  [Boiste.]  Que 
le  rang  se  règle  par  le  mérite,  et  l'union  des 
cœurs  par  le  choix,  voilà  le  véritable  ordre  so~ 
cial.  (J.-J.  Rouss.)  Ici  se  forme  le  premier  an- 
neau de  cette  longue  chaîne  dont  l'ordre  social 
est  formé.  (Id.) 

—  Qui  a  rapport  à  la  société,  vice  social. 
Crime  social  Le  plus  rai  me  toi  l'ai  est  de 
livrer  sa  patrie  nus  ennec  et  à  la  tyrannie. 
(Lioiste.)   L^s  affections  SOCi     -s  ue  se  dévelop» 
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pont  en  nous  qu'aven  nos  lumières.  (J.-J.  Ronss.) 

—  Par  opposition  à  Naturel.  L'état  social  et 
l'état  naturel.  Sortir  de  l'état  naturel  pour  en- 
trer .tans  l'état  social.  L'état  sorial  ne  subsiste 
que  par  le  sacrifice  et  par  l'oubli  de  l'état  de 
nature.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  que  l'on  est  et  ce  que 
l'on  devrait  être  dans  l'état  sorial  ne  s'accordent 
pas  toujours.  (Leasing. I  L'excessive  inégalité 
des  biens  est  la  source  de  tous  les  malheurs  so- 
ciaux. (Boiste.) 

Qui  concerne  une  société   de  commerce. 

Raison  sociale.  Fonds  social. 

—  absol.  et  substantiv.  L'égoïste  est  l'opposé 
du  social. 

—  Polit.  Contrat  social.  Convention  expresse 
ou  tacite,  par  laquelle  sont  réglés  les  droits  et 
les  devoirs  respectifs  d'un  peuple  et  de  son  gou- 
vernement. V.  CONTRAT. 

—  Hist.  rorn.  Guerre  sociale.  Guerre  que  les 
peuples  de  l'Italie,  alliés  de  Rome,  firent  à  la 
république  du  temps  de  Marias  et  de  Sylla. 

SOCIALEMENT,  adv.   Dans   l'ordre  social. 

SOCIALISATION,  s.  f.  Néol.  Action  de  so- 
cialiser, de  mettre  en  société,  en  commun.  La 
socialisation  des  capitaux,  des  industries,  etc. 

SOCIALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Socia- 
liser. S'empl.  adjectiv.  Qui  a  été  réuni  en  so- 
ciété. Peuple  socialisé. 

SOCIALISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  social, 
réunir  en  société.  Socialiser  des  peuplades  sau- 
vages, épnrses.  Il  est  difficile  de  socialiser  cer- 
tains hommes. 

—  se  socialiser,  v.  pron.  Être  socialisé. 
Certains  caractères  se  socialisent  plus  facilement 
que  d'autres. 

SOCIALITE.  s.  f.  Phys.  État  achevé  de 
l'homme  civilisé,  ordre  de  la  sociabilité,  forme 
gouvernamen'ale  du  genre  humain. 

—  S'est  dit  pour  Sociabilité.  Ainsi  plus  tôt 
qu'il  y  ait  aussi  la  socialite  de  vouloir  verseret 
vivre  en  compagnie;  (Amyol.)  L'homme  est 
donc  arrivé,  pourvu  de  la  double  faculté  de 
penser'etde  parler  sa  pensée,  et  par  conséquent 
;.eul  propre  entre  toutes  les  créatures  à  l'état 
de  perfeciionnementintellecluelet  de  socialite, 
(Cb   Nod.) 

SOCIANTISME.  s.  m.  Dans  l'école  phaians- 
térienne,  Période  intermédiaire  qui  suit  lo  ga- 
rantisme  et  précède  l'harmonie. 

SOCIE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Socier.  S'empl. 
adjectiv.  Qui  a  été  uni  ensemble.  Personnes 
codées. 

SOCIER.  v.  a.  1"  conj.  Joindre,  unir,  faire 
.'jliance.  Socier  des  personnes. 

—  Neutral.  S'accorder.  Personnes  qui  ne  peu- 
vent socier  ensemble. 

—  se  socier.  v.  pron.  Être  socié.  ||  Se  join- 
dre, se  réunir,  s'unir.  Inusité. 

SOCIÉTAIRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  fait 
"artie  de  quelque  société.  S'emploie  surtout  en 
Parlant  des  personnes  qui  font  partie  de  quel- 
que société  littéraire,  musicale,  dramatique. 
Acteur  qui  n'est  point  sociétaire.  Les  socié- 
taires de  la  Comédie  française.  Convoquer  les 
sociétaires  pour  une  séance  générale. 

—  Par  extens.  Tous  les  individus  sont  socié- 
taire! d'intérêt  et  de  cœur.  (Considér.) 

—  Didact.  Qui  a  rapport  à  la  marché  on  à 
l'histoire  de  la  société,  des  sociétés   humaine;. 

||  Qui  considère  les  questions  économiques 
sous  le  point  de  vue  de  l'association  intégrale 
de  tontes  les  forces  et  de  tous  les  intérêts.  [| 
Ecole  sociétaire.  Ecole  phalanstérienne.  V.  niA- 

LANSTKRIKN. 

SOCIÉTAIREMENT,  adv.  Néol.  En  socié- 
taires, par  sociétés. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  (du  lat.  societas  ;  rad.  socius, 
compagnon).  Assemblage  d'hommes  unis  par  la 
nature  et  les  loii  Vivre  en  société.  L'hommo 
est  né  pour  la  société.  La  société  naturelle.  La 
société  civile.  Troubler  la  société,  l'ordre  de  la 
société.  Faire  le  bonheur  de  la  société.  Etre  le 
fléau  de  la  société.  L'origine  des  sociétés.  Il 
n'y  a  pas  société  partout  où.  la  volonté  d'un  seul 
fait  loi.  (Boiste.)  Les  amoureux  sont  dans  l'a 
société  ce  que  les  fanatiques  sont  dans  la  reli- 
gion. (Pr.  Eugène.)  11  n'est  pas  possible  à  un 
homme  élevé  dans  la  nature  de  comprendra 
les  dépravations  de  la  société,  (B.  de  St-P.)  La 
société  ne  saurait  rendre  à  celui  oui  s'y  con- 
sacre tout  ce  qu'il  fait  pour  elle.  (Gnizot).  S'il 
fallait  toujours  violer  la  loi  de  Dieu  pour  main- 
tenir la  tranquillité  des  sociétés  humaines  ,  ou 
cette  loi  serait  fausse,  ou  les  sociétés  humaines 
ne  seraient  pas  l'ouvrage  de  Dieu.  (Mass.)  Le 
citoyen  inutile  n'est  pas  moins  proscrit  par 
l'Evangile  que  par  la  société.  (Id.)  C'est  de  la 
société  que  l'homme  tient  sa  puissance;  c'est 
par  elle  qu'il  a  perfectionné  sa  raison  ,  exercé 
:■:",  esprit  et  réuni  ses  forces.  (Buff.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Les  abeilles  vivent 
en  tocktes  nombreuses  sous  l'empire  d'une 
seule  femelle.  (A.  Libes.) 

—  Union  des  hommes,  leur  commerce  U&îu- 
rel.  Les  douceurs  de  la  société.  Les  devoirs  jua 
nous  impose  la  société.  Les  hommes  se  défen- 
dent mutuellement,  se  maintiennent  par  la 
société.  Loin  de  la  société  des  hommes,  ces 
âmes  sans  force  aussi  bien  que  sans  foi,  qui  ne 
savent  pas  retenir  leur  langue  indiscrète. 
(Boss.)  La  Providence  a  établi  l'ordre  et  des 
devoirs  réciproques  dans  la  société  des  hommes. 
(Fléch.)  Nous  sommes  mauvais  par  nature, 
bons  par  la  société;  aussi  tous  ceux  qui,  pour 
tonstituer  la  tociété,  ont  commencé  par  suppo- 


ser  que  nous  naissions  pi  us,  f/ap)  d  s  dus 
ordresque  la  société  n^empê  'i  i  pas,  ei  i  uhlii 
ceux  qu'elle  prévient,  ont  fini,  comme  ïo  - 
Jacques,  par  croire  que  la  société  n'était  pas 
dans  la  nature  de  l'homme.  (De  Bonald.)  Afin 
de  pouvoir  vivre  en  société ,  l'homme  sacrifie 
une  portion  des  prorogatives  dont  l'a  doué  la 
nature,  pour  que  la  tranquille  jouissance  de 
l'autre  portion  lui  soit  assurée.  (|)o  Parante.) 
Dans  nos  sociétés  modernes  ,  les  mères  nous 
donnent  nos  premiers  sentiments  et  nos  pre- 
mières idées.  (Lorminier.) 

—  Compagnie.  Aimer  la  société.  Fuir  la  so- 
ciété de  quelqu'un.  Celui  qui  ne  cherche  la  so- 
ciété que  parce  qu'il  se  déplaît  à  lui-même  ne 
peut  longtemps  lui  plaire.  (**')  Pour  se  passer 
de  société,  il  faut  être  un  dieu  ou  une  brute. 
(Trad.  d'Arist.) 

—  Union  de  plusieurs  personnes  jointes  pour 
quelquo  intérêt  ou  pour  quelque  affaire,  et  sous 
de  certaines  conditions.  Sociétés  intéressées. 
Sociétés  dominatrices.  Société  utile,  nuisible  , 
dangereuse.  Société  bien  organisée.  Société  for- 
tement constituée.  Les  sociétés  sont  presque 
toujours  intéressées,  dominatrices,  exclusives, 
ingrates.  (**•)  La  loi  est  la  prudence  des  so- 
ciélés.  (Villem.) 

—  Compagnie  de  gens  qui  se  rassemblent 
pour  vivre  selon  les  règlos  d'un  institut  reli- 
gieux, ou  pour  conférer  ensemble  sur  certaine.? 
sciences.  La  société  des  jésuites.  La  société 
royale  de  Londres.  La  société  royale  de  méde- 
cine. L'esprit  de  corps,  surtout  celui  des  sociétés 
religieuses,  a  plus  de  durée,  d'énergie,  que  l'es- 
prit public  des  nations.  (**♦)  ||  Société  litté- 
raire. Compagnie  de  gens  qui  se  réunissent 
pour  cultiver  les  lettres.  Etre  de  plusieurs  so- 
ciétés littéraires.  ||  Société  savante.  Association 
dont  le  but  est  de  cultiver  les  sciences  ou  un 
science.  ||  Dans  un  sens  plus  étendu,  Toule  so- 
ciété littéraire. 

—  Compagnie  de  personnes  qui  s'asi  il 
ordinairement  pour  la  conversation,  le  jeu  ou 
d'autres  plaisirs.  Bonne  société.  Belle  société. 
Mauvaise  société.  Société  agréable.  )>  ■■ce  so- 
ciété. Société  choisie,  dangereuse.  Bannir  quel- 
qu'un d'une  société.  Vi/re  dans  les  meilleures 
sociétés.  L'empressement  de  montrer  de  l'esprit 
est  le  plus  sûr  moyen  ue  n'en  pas  avoir,  et  de 
gâter  la  société  la  plus  brillante.  (Volt.) 

—  Rapports,  communications  que  les  habi- 
tants d'un  pays,  d'une  ville  ont  entre  eux  pour 
les  amusements,  pour  les  plaisirs.  Ville  où  l'on 
trouve  une  société  agréable,  belle,  choisie.  Il 
n'y  a  poinl  de  société  dans  ce  pays.  Le  ton  de 
la  société.  Les  agréments  de  la  société.  L'es- 
prit de  la  société.  Des  talents  de  société.  Lo 
grand  art  de  la  société  consiste  à  se  servii 
personnes  selon  leur  goût.  (Le   Cârd 

nelli.)  La  première  chose  qui  se  présente  a  ob- 
server dans  un  pays  où  l'on  arrive,  n'est-ce  pas 
le  ton  général  de  la  société.  (J.-J.  Rouss.] 

—  La  liante  société.  L'ensemble  des  personnes 
d'un  pays  les  plus  marquantes,  par  la  politesse 
des  mœurs,  par  l'éducation. 

—  Commerce  ordinaire,  habituel,  que  l'on  a 
avec  les  personnes  que  l'on  fréquente.  Prouver 
do  la  douceur  dans  la  société  de  quelqu'un. 
Etre  d'unesociété  fort-agréable;  Cette  personne 
est  de  ma  société.  Faire  société  avec  quelqu'un. 
Faire  sa  société  d'une  personne.  Prendre  le  ton 
de  la  société  dans  laquelle  on  doit  vivre  est  tou- 
jours une  preuve  de  bon  esprit  et  de  sagesse. 
(Anonyme.)  Le  plaisir  de  la  société,  entre  les 
amis,  se  cultive  par  une  ressemblance  de  goût 
sur  ce  qui  regarde  les  mœurs,  et  par  quelque 
différence  d'opinion  sur  les  sciences.  (La  Bruy.) 
Se  renfermant  dans  une  société  peu  nombreuse 
de  quelques  amis  choisis.   (Fléch.)  Ce  [an 

est  le  langage  commun  des  cours,  c'est  lui  qui 
lie  les  sociétés  el  les  commerces.  (Id.)  Lesjusfles 
résolus  de  se  séparer  du  siècle  par  une  sa  nie 
singularité,  plutôt  que  de  s'y  conformer  par 
une  société  criminello,  voudraient  ramener  tous 
les  pécheurs  à  la  loi  de  Dieu.  (Fléch.) 

—  Vers  de  société.  Vers  qui  ont  été  faits  pour 
le  plaisir  d'une  réunion  particulière,  et  qui  ne 
sont  pas  destinés  ad  public.  Des  vers  médiocres 
qu'on  appelle  vers  de  société.  (Volt.) 

—  Société  de.  Participation  à.  Dans  la  crainte 
de  perdre  auprès  des  grands  ce  degré  de  con- 
fiance qu'une  longue  société  de  plaisir  leur  a 
donné.  (Mass.)  Ne  vous  vantez  point  de  faire 
avec  moi  société  de  malheurs.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Société  avec. 

Surtout  il  défendit  à  leur  por,t,'  i  ité, 

Avec  tout  autre  Dieu  toute  société.  (Kacinr.) 

—  Comm.  Contrat  d'association  formé  entre 
plusieurs  personnes.  Contracter  une  société. 
Faire  une  société.  Le  principe  des  sociétés  n'est 
pas  autre  que  celui  du  commerce  lui-même.  La 
société  est  un  être  abstrait,  une  personnalité 
intellectuelle  qui,  une  fois  établie  par  le  con- 
trat, résume,  quant  à  son  objet,  tous  les  devoirs 
et  tous  les  droits  des  sociétaires,  mais  qui  en 
dehors  des  choses  mises  en  association  peut 
avoir  des  intérêts  contraires  à  ceux  des  indi- 
vidus qui  la  composent.  (B.  Pance.)  ||  Corps  des 
associés  qui  forment  la  société.  La  société  des 
Mines  d'Anzin  a  convoqué  ses  actionnaires.  || 
Société  en  nom  collectif.  Celle  que  contractent 
deux  personnes  ou  un  plus  grand  nombre,  et 
qui  a  pour  objet  de  faire  le  commerce  sous  une 
raison  sociale.  ||  Société  en  commandite.  Celle 
qui  se  forme  entre  un  ou  plusieurs  associés 
responsables  et  solidaires,  et  un  ou  plusieurs 
associés  simples  bailleurs  de  fonds.  ||  Société  en 
participation.  Association  deplusieurs  personnes 
pour  une  ou    plusieurs  affaires   déterminées. 
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hous  tan  ienne  législation,  cette  I   il 

appe  eanonyrhe',  parce  qu'en  eiTel  i  S  n'a  pals 
de  nom',  pas  de  raison  sociale.  ||  Société  ano- 
nyme. V.  ANONYME. 

—  Hist.  litt.  Société  du  Temple.  Réunion  lit- 
téraire et,  bachique  qui  se  tenait  au  Temple 
sous  les  auspices  du  grand  prieur  de  Vendôme. 
Chapelle  et  Bachaumon'  él  liei  I  membres  de  la 
société  du  lemple.  ||  Société  d'S  Tournellet. 
Autre  association  du  même  genre  nui  se  réu- 
nissait A  l'hôtel  des  Tournelles,"  an  xvit"  siè- 
cle. ||  Société  T&yalé  *l  Londres  As  i  ition  de 
savants  établie  par  des  lettres  patentes  ,  on 
1660.  Le  nombre  des  membres  de  l'a  société 
royale  de  Londres  n'est  pas  fixe.  U  d'a- 
griculture. Corps  savant 'fondé- à  Pi  iris  par  un 
arrêt  du  conseil,  en  1761.  Depuis  Cette  époque, 
il  a  été  fondé  en  France  beaucoup  de  sociétés 
qui  portent  le  même  titre,  auquel  on  ajoute  le 
nom  de  la  ville  ou  du  département 
résident.  ||  Société  fructifère.  Académie  fondée 
à  Weimar,  en  1619,  pour,  le  perfectionnement 
de  la  langue  allemande.  On  l'appelle  aussi 
l'Ordre  des  Palmes. 

SOCIN   (Lélitis).    •  fameux  qui  se 

fit  une  religion  toute  particulière  et  fut  un 
chef  de  secte;  né  à  Sienne  en  1525,  mort  en 
1562.  ||  Faust,  neveu  du  précédent  et  sectateur 
opinions,  né  a  Sienne  en  1.330,  mort 
en  1604. 

SOÇINIANISME.  s.  m.  Doctrine  des  soci- 
niens.  Les  principales  erreurs  de  cette 
consistent  à  croire  que  le  Père  éternel 
Dieu  :  que  Jésus-Christ  est  un  homme  véritable, 
mais  bien  supérieur  aux  autres  hommes  ; 
qu'étant  beaucoup  moins  que  Dieu,  il  ne  mé- 
rite pas  notre  adoration  ;  que  Jésus-Christ  a  été 
donné  aux  hommes  non  comme  médiateur, 
mais  comme  maître  et  comme  modèle  seule- 
ment. Kh  outre,  lo  socinianisme  nie  les  sacre- 
ments, le  péché  originel. 

SOCINIEN,  lEtiTNE    adj.  et  g.  Pari 

doctrines  de  Socin  ;  celui. 

socianisme.  Etre  socinien.  Un   socinien.   l  n  i 

socinienno. 

—  adjectiv.  Oui  concerne  le  socianisme.  Doc- 
trine socinienne, 

SOCLE,  s.  m.  Arcliit.  Buse  carrée,  plus  large 
eue  haute,  qui  sert   de   piédestal   auj 
lions  d'architecture  et  d'édifices. 

—  Petit  piédestal  sur  lequel  on  pose  des 
bustes,  des  vases.  Mettre  une  statue 

socle. 

—  Se  dit  aussi,  mais  à  tort,  pour  Socque. 
V.   SOCQUR 

SOCLETIÈRE.    s.    f.    Techn     Filet 
pour  les  sardines. 

SOCOLAN.  s.  m.  Hist.  relig.  Récollct  por- 
tant des  socques,  des  sandales. 

SOCOLETTE.  s.  f.  Jeune  fille  élève  du  Con- 
servatoire à  Rome. 

SOCOTORA.  Cîéogr.  Ile  d'Asie  à  l'entrée  du 
détroit  de  Bab-el-Mandeb  ;  125  leilom.  de  long 
sur  50  de  large.  Climat  brûlant  ;  sol  très-fer- 
tile; aloès,  dattes,  indigo,  drogues;  100,000 
hab.  mahométans. 

SOCQUE,  s.  m.  (du  lat.  soccus ,  sandale). 
Chaussure  de  bois  haute  de  trois  à  quatre 
pouces,  que  portaient  certains  religieux.  Les 
socques  de  récollets. 

—  Chaussure  basse  de  bois  et  de  cuir,  ou 
simplement  de  cuir,  qui  s'adapte  à  la  chaussure 
ordinaire  pour  mieux  garantir  i 
l'humidité.  Une  paire  de  socques  Porter  des 
socques.  Socques  articulés.  Lorsqu'on  veut 
remettre  le  socque,  on  introduit  le  soulier 

la  courroie.  (Lenorm.)  Depuis  quelques  années 
on  a  imaginé  des  socques  en  bois ,  à  charnières, 
que  l'on  n'avait  rejetes  que  parce  que  la  semelle, 
formée  d'une  seule  planchette,  ne  pliait  j 
fatiguait  beaucoup  la  marche.  (Id.) 

—  Chaussure  basse  dont  les  acteurs  de  l'an- 
tiquité se  servaient  dans  les  pièces  comiques. 
Le  socque  différait  du  cothurne,  qui  était  p  us 
haut,  et  servait  dans  la  tragédie. 

—  Fig.  Comédie,  par  opposition  A  Cothurne, 
pour  tragédie.  Le  socque  et  le  cothurne.  Il  a 
quitté  les  socques  pour  le  cothurne.  Le  socque 
convient  à  Molière  et  le  cothurne  à  Corneille. 
Racine  porta  le  socque  et  le  cothurne. 

SOCQUEMENT.  s.  m.  Techn.  Action  de  re- 
tirer les  poêles  des  fourneaux. 

SOCQUEUR.    s.    m.    Techn.    Ouvrier    des 
salines  qui  procède  au  socage  des  sels. 
^SOCRATE.  Le  plus  savant,  le  plus  juste  et 
le  plus  sage  des  Grecs,  né  à  Athènes,  l'an  469 
avant    J.-O,   d'un     sculpteur    et   d'une    - 
femme.  La  liberté  de  ses  discours  et  la  subli- 
mité de  son  génie  lui  suscitèrent  de  nombreux   j 
ennemis.    Sous    le    gouvernement    des    trente   j 
tyrans,  Mélitus,  Anitus  et  Lycon,  l'accusèrent   J 
d'impiété  et  de  corrompre  la  jeunesse ,  c'est-à-  i 
dire  de  ne  pas  croire  A  la  religion  de  l'Etat  et   ! 
d'enseigner  à  la  jeunesse  à  reconnaître  d'autres 
dieux  que   ceux  de   l'Etat.    L'accusation    était 
légale,  sinon   légitime   et  juste,  et  Socrate   fut 
condamné  à  mort  par  le  conseil  des  cinq-cents. 
Ses  derniers  moments  furent  sublimes  ;  il  avala 
le    poison    avec    fermeté   et   s'entretint    avec 
ses  disciples  jusqu'à  son  dernier  soupir.  So- 
crate prétendait  avoir  un  démon  oh  un  génie 
particulier  qui  lui  inspirait  toutes  ses  pensées  :  il 
personnifiait  ainsi  les  révélations  intérieures  el 
instantanées  de  sa  conscience. 

—  Philosophie  de  Socratt.  La  philosophie  de 
Socrate  fut   la  connaissance  de  soi-même.  Il 
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point  o'écrTre  proprement  dite.  Antisthène, 
Platon,  Aristippe,  Xenophon,  Simmias,  etc., 
furent  ses  disciples. 

—  socitATELKScoi.ASTlQEE.  Ecrivain  grec  du 
V  siècle,  né  à  Constantinople  en  3S'i.  auteur 
d'une  histoire  ecclésiastique  en  sept  livres,  fort 
estimée. 

SOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  Socrate.  Philosophie  socratique.  Ironie  so- 
cratique. 

—  Amour  socratique.  Amour  pur.  Louis  XW. 
eut  des  maîtresses,  mais  il  les  aima  toutes 
amour  socratique. 

SOCRATISÉ ,  ÉE.  part.   pass.  du  v.  Socra- 

SOCRATISER.  v.  a.  1"  conj.  Moraliser, 
raisonner  avec  sagesse,  comme  Socrate  < 
un  mot  de  Ramus,  qui  explique  ainsi  c  i 
entend  par  là  :  Socrate  se  contente  dé  discuter 
avec  bon  sens  et  de  rappeler  les  hommes  à  la 
liberté  de  jugement:  il  veut  qu'on  examine  et 
qu'on  s'en  rapporte  à  la  raison  plutôt  qu'à 
l'autorité.  Et  moi-même,  pensai-je  alors,  pour- 
quoi ne  pas  socratiser  un  peu  ?  (Ramus.) 

—  Imiter  la  patience  maritale  de  Socrate 
Avec  des  femmes  dont  le  caractère  est  insup- 
portable et  qui  font  un  enfer  de  la  maison  d'un 
époux,  il  faut  savoir  socratts>r.    '" 

SOCl'S.  Myth.  Jeune  Troyen  dont  Homèr» 
vante  le  courage  et  la  taille  avantageuse.  11  fut 
Ulysse,  ||  Surnom  de  Mercure. 

SOI>A.  s.  m.  (de  l'arabe  souad,  qui  s'emploie 
dans  le  même  sens).  Pathol.  Mal  de  tête,  cé- 
phalalgie. Cette  signification  est  peu  unit 

—  Plus  souvent ,  Maladie  caractérisée  par 
une  sensation  de  chaleur  brûlante  à  l'estomac, 
et  qui  se  prolonge  tout  le  long  de  l'œsophage 
avec  des  éructations  acides.  On  l'appelle  aussi 

is  ou  jÇ  r  chaud. 

SODADE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones à  fleurs  complètes ,  polypétalées  ,  de 
li  famille  des  oapparidêes,  ayant  pour  type  le 
sodade  caduque  de  l'Yémen. 

SODAÏTE.  s.  f.  .Miner.  Variété  de  néphéline. 

SOI)  A  LISTE,  s.  m.  (du  lat.  sodalis.,  compa- 
gnon). Compagnon  d'une  même  confr 

SODALITÉ.  s.  f.  (  du  lat.  sodalitas  ,  môme 
sens).  Confrérie. 

SOOALITIIE.  s.  f.  Miner.  Minéral  du 
Groenland,  qui  renferme  beaucoup  de  sonde. 

SODIUM,  s.  m.  jpr.  <  -,  Miner.  Mé- 
tal qui,  uni  à  l'oxygène,  constitue  la  soude.  Le 
sodium  est  d'un  blanc  d'argent  très-éclatant . 
mou  presque  comme  la  cire,  opaque,  et  bon 
conducteur  de  l'électricité;  plus  léger  que  l'eau, 
et  fondant  à  une  température  de  90*  cemierade*. 
Le  sodium  n'existe  pas  dans  la  nature;  on  l'ob- 
tient en  décomposant  la  soude  par  le  feu  i 
une  température  très-élevée. 

SODOME    G  :i«  de  Palestine, 

lu  lac  Asphaltite,  célèbre  par  le  châtiment 
l>ieu  exerça  sur  ses  habit-:^.  à  cause  des 
désordres  auxquels  ils  se  livraient.  Elle  devinl 
la  proie  du  feu  du  ciel. 

SODOMIE,  s.  f.  [rai.  sodome).  Péché  contre 
nature,  co'.t  infime,  pour  l'accomplissement 
duquel  l'homme  dépravé  préfère  à  l'organe 
destiné  par  la  nature  A  recevoir  la  liqueur  fé- 
condante du  mâle,  cet  organe  voisin  où  s'opère 
la  plu-  '    des  excrétions  du  corps  hu- 

main. La  sodomie  s'exerce  aussi  bien  entre  un 
homme  et  une  personne  de  l'autre  sexe  qu'entre 
deux  hommes. 

SOHOMITE.  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  est  cou- 
pable de  sodomie.  Les  lois  divines  et  humaines 
de  tous  les  pays  civilisés  et  de  toutes  les  épo- 
ques ont  prononcé  la  peine  de  mort  contre  les 
sodomites.  (Fournier  Pescay.) 

SOE.1IIS  ou  SOEMIAS.  Fille  de  Julie  Mœsa 
et  sœur  de  Julie  Mammée  ,  mère  d'Alexandre 
Sévère,  fut  mère  du  célèbre  Héliogsbale.  qu'elle 
fit  passer  pour  fils  de  Caracalla.  Elle  présida  le 
sénat  de  femmes  institué  par  Héliogabale  pour 
décider  des  medes,  et  se  signala  par  les  débau- 
ches les  plus  scandaleuses.  Elle  fut  mise  i 
mort  avec  son  fils  en  221. 

SOEUR,  s.  f.  (du  lat.  joror,  sœur).  I-Tla  née 
de  même  père  et  de  même  mère  qu'une  autre 
personne,  ou  née  de  l'un  des  deux  seule- 
ment. Soeur  cadette.  Sœur  aînée.  Elles  sont 
sce  >rs  Entre  frères  et  sœurs.  Le  frère  et  la 
sœur.  Elle  est  ma  sœur.  Une  sreur  qui  donne 
des  leçons,  qui  préside  au  jeux,  qui  conseille, 
qui  console,  qui  comprend  encore  les  piiisirs 
et  les  douleurs  de  i  enfance  dont  elle  sort,  est 
une  seconde  mère;  seulement  elle  ne  punit 
point.  (C"  de  Bradi.)  Les  en  auts  font  des 
aveux  à  une  sœur  aînée  qu'ils  n'oseraient  faire 
à  leur  mère  ;  aucune  crainte  ne  boruélenr  con- 
fiance. (Id.) 

Ariane,  ma  sœur,  de  quel  amour  bl 
Vous  mourûtes  aux  bords  où  vous  fûtes  laissée  ! 

(SUcaïa.] 

—  Se  dit  des  animaux.  Ma  chienne  est  la 
sœur  de  la  vôtre. 

Pour  égaler  l'animal  ea  grosseur. 
Lui  dit  :  Regardes  bien,  ma  sœur.    CLk  Fout.) 

—  Et  par  extension,  des  choses  qui  ont  une 
même  origine.  Deux  roses  nées  'ur  une  même 
branche  sont  sœurs. 


SUGO 


SOI 


SOI 
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Blpapprendl  dt  00t  fleurs,  sœur*  et  be.tut^  riv-ules, 
beproprc  cai  ictàre  et  les  mwurs  gâ  aérai  es, 

Et  loi  ii»i  te  oAohaa  plu»  humble  que  tes»  *qn.  rs, 
Vioi.-ite,  k  moa  pieds  verse  au  moins  us  odeurs. 
(lis  IWabbs.) 

—  £t  dos  choses  qui  ont  dos  rapports  nom- 
breux entre  elles,  qui  se  ressemblent  beaucoup. 
La  poésie  et  la  peinture  sont  sœurs:  Dans  les 

tes  «mes  t'émuiation  es!  sœur  de  l'envie.  La 
faiblesse  qui  ne  punit  rien  est  la  sœur  de  la 
cruauté  qui  punit  trop.  L'équité,  la  liberté,  la 
vérité,  sont  trois  sœurs  inséparables.  La  décence 
est  la  sœur  de  la  raison.  La  gastronomie  s'est 
présentée  à  son  tour,  et  toutes  ses  saurs  se 
sont  approchées  pour  lui  fairo  place.  (Brill.- 
Sav.) 

I  n  .itMiion  qui  m'inspire 
Veut  qu'encore  une  utile  c-t  dernière  satire 
So  vienne  en  nombro  pair  joindre  à  ses  autiol  saurs. 

LBolLBJtU.j 

Je  ne  te  peindra!  point  conduisant  les  années 
la    !    s  heures  en  corelo  à  tes  pieds  enchaînées, 
1    tn  V''  p    p-il  qui  mesurent  le  jour. 

(Dr  Fonianbs.) 
Qui  .lit  conte  dit  tout  :  sou  ingénuité 
A  deux  sawre,   lu  milice  et  la  vivo  gaitc.    (ClUUSSàHD.l 

—  Nom  qui  fut  longtemps  donné  aux  chfjé- 
tiennes  pat  tous  les  membres  de  la  chrétienté. 

—  Titre  que  les  rois  de  la  chrétienté  donnent 
aux  reines  en  leur  écrivant. 

—  Nom  que  les  religieuses  prennent  dans  les 
actes  publics,  et  se  donnent  entre  elles,  et  qu'on 
(eui  donne  ordinairement.  Sœur  Thérèse.  Sœur 
Marie.  Sœur  Klisabeth. 

—  Nom  quo  l'on  donne  à  certaines  filles  qui 
vivent  en  communauté  sans  être  religieuses.  Ma 
sœur  Jeanne.  Ma  sœur  Thérèse.  Les  sœurs  de 
la  charité.  Les  sœurs  grises.  ||  Sœur  laie,  sœur 
converse.  Sœur  employée  aux  œuvres  serviles 
du  monastère. 

—  Poéliq.  Les  neuf  sœurs.  Les  Muses.  Sur  !o 
mont  des  neuf  sœurs  je  suis  nouveau  sevré. 
(Boil.) 

Quelle  verve   indiscret* 
Sans  l'aveu  des  neuf  sœurs  vous  a  rendu  pi 

(BoiieaU.) 

—  Saur  depire  et  de  mère,  soeur  germaine. 

'idle  qui  est   née   de  même  père  et  de   n 
■' ro  qu'une  autre  personne.  Il  Sœur  depire  ou 
>r   cpnsqnguine.  Celle  qui  n'est  sœur  quo  du 
•é  paternel.  ||  So    <    >  ou  soeur  -eh  a:.  . 

'elle  qui  n'est  sœur  que  du  côté  maternel. 

—  Fam.  Demi-soeur.  Une  soeur  cbhsangiiili 
il  une  sœur  utérine. 

—  Sirur  naturelle,  sœur  bâtarde.   Celle   qui 
est  née  de  même  père  ou  de  même  mère, 
hors  le  mariage. 

—  .x  ùt.  Femme  ou  fille  qui  a  tu  la 
mémo  nourrice  qu'une  autre. 

—  Bellë-sceur.  V,  bille-soeur. 
SOEl'UETTE.  s.  f.  (dimin.  de  soeur),   i 

sœur.  Mot  d'amitié  usité  dans  le  langage  fami- 
lier. 

SOFA  ou  SOPIIA.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
la  langue  turque  pour  désigner  une  espèce  d'es- 
trade fort  élevée  et  couverte  d'un  tapis.  Le 
grand  vizir  donne  ses  audiences  sur  un  sofa. 
Quand  le  graud  vizir  reçoit  les  ambassadeurs, 
on  met  le  siège  sur  le  sofa,  et  c'est  ce  qu'on 
nomme  accorder  les  honneurs  du  sofa. 

—  Espèce  de  lit  de  repos  à  trois  dossiers, 
dont  on  se  sert  comme  d'un  siéire.    Uti  sofa  et 

ieurS  chaises.  Un  beau  sofa.  Un  sofa  en 
velours. 

SOFAf.A.  Géogr.  Royaume  d'Afrique,  sur  la 
côte  orientale;  20,000  kilomètres  carrés.  Or, 
èbène ,  ambre,  coton.  Il  est  habité  p;ir  les 
Aral»',  cl  lis  Caftes,  ol  b  I  aux  Portu- 
gais  di  puis  158(5.  Quelques  savants  ont    pi S 

que  lo  royaume  de  Sofala  pouvait  être  l'Ophir 
de  Salumon. 

SOFFITE.  s.  m.  (mot  ilal.  qui  signifie  souf- 
flet). Archit.  Plafond,  dessous  d'un  plancher, 
d'un  larmier,  d'une  architrave,  orné  do  compar- 
timents, de  caissons,  de  rosace*. 

SOFI  ou  SOriH.  s.  m.  Nom  que  les  Occi- 
dentaux donnaient  au  roi  de  Perse,  et  qu'ils  ont 
remplacé  par  le  titre  de  chdh. 

—  Ou  n'est  pas  d'accord  sur  l'origine  de  ce 
mot.  Les  uns  disent  qu'il  fut  primitivement 
porté  par  un  jeune  berger  qui  parvint  à  la  cou- 
ronne ;  les  autres  le  font  dériver  de  sofis,  sages, 
ou  mages.  Vossius  veut  que  ce  mot  signifia 
laine  et  qu'il  a  été  donné  par  mépris  aux  rois 
de  Perse  depuis  Ismaël,  parce  que  dans  leur 
nouvelle  religion  ils  se  couvraient  la  tête  d'une 
étoffe  de  laine  rouge. 

SOFTA.  s.  m.  Hist.  ott.  Il  su  dit  de  reli- 
gieux mahométans  chargés  de  prier  pour  le 
repos  des  âmes  des  personnes  mort'  s.  ||  Pro- 
fesseur ou  érudit,  à  Constantinople. 

SOGALGINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées,  qui  a  pour  type 
la  sogalgine  trilobée,  cultivée  au  jardin  du  roi. 

SOOI».  Géogr.  Rivière  et  province  de  la 
grande  Boùkharie.  Riche  et  fertile.  Cap.  Samar- 
kand. 

SOGDIANE.  Géogr.  anc.  Ancienne  contrée 
d'Asie,  entre  la  Sarmatie  asiatique,  la  Bac- 
triane,  les  Sacos  et  la  Margiane.  La  Sogdiane 
appartenait  à  la  Perse  et  avait  pour  capitale 
Macarande. 

SOODlErf,  âUGOIANIEN,  IENNË.  adj.et 
B.  Habitant,  habitante  de  la  Sogdiane.  ||  Qui 
concerne  la  Jiogiiane  et  ses  habitants. 

SOGIilEIV.  Second  fils  d'Artaxerxès-Longue- 


.  ai.i,  assassina  son  frère  aillé  Xerxes  1",  et 
monta  sur  le  trône  de  Perse.  Il  nu  régna  que 
sept  mois,  son  frère  Ochus  l'ayant  fait  périr  en 
l'éloulfant  dans  une  tour  remplie  de  cendres 
chaudes,  245  ans  av.  J.-C. 

SOGO.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  qui  se  trouve 
dans  presque  toutes  les  mers  des  deux  mondes. 

SOI! Alt.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  des  côtes 
d'Arabie. 

SOHEll.  s.  m.  Ichthyol.  Grand  et  excellent 
poisson  du  Gange,  à  écailles  vertes,  bordées  d'or. 

son  !..  Géogr.  Comtat  do  Hongrie ,  cap. 
Newsohl.  Sol  montagneux,  riche  eu  pâturages 
et  en  mines  abondantes. 

SOI.  pron.  pers.  sing.  de  la  3*  perf.  des  2  g. 
(dugr.  o[,  à  lui).  S'emploie  au  lifcii  de  Lui, 
elle,  etc.,  et  marque  un  rapport  d'identité  avec 
le  sujet.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Quand  il  se  dit  des  personnes,  il  doit  généra- 
lement se  rapporter  à  un  sujet  qui  éveille  une 
idée  vague ,  indéterminée  ,  tel  que  on  ,  àuieon- 
que,  aucun,  t/iii,  celui  qui,  chacun,  quelqu'un, 
personne,  tout  homme,  etc.  Il  n'appartient  pas  à 
tout  le  monde  de  sentir  quelle  force  on  peut 
trouver  en  soi  quand  on  veut  être  sincèrement 
vertueux.  (J.-J.  Rouss.)  Quiconque  rapporte 
tout  à  soi  n'a  pas  beaucoup  d'amis.  (Acad.|  Qui- 
conque n'aime  que  soi  est  indigue  de  vivre. 
ILav.)  Chacun  ne  songe  plus  qu'à  soi.  (J.-J. 
Rouss.)  Aucun  n'est  prophète  chez  soi.  [La 
Font.) 

Heureux  qui  vit  chez  soi, 
L)o  régler  ses  désirs  faisant  tout  son   emploi. 

[La  I'.m.im. 
On  peut  mettre  à  profit  un  légitime  hommage, 
Lorsque  l'on  tient  sur  sot  les  yeux  toujours  ouverts. 

(J.-B.  Housse»!!.) 
Qui  ne  songe  qu'à  soi'  quand  sa  fortune  est  bonne, 
Dans  le  malheur  n'.i  point  d'amis.        (Fiorun.) 

—  On  trouve  néanmoins  des  phrases  où  cha- 
cun est  suivi  de  lui  et  non  de  soi.  Chacun  de 
nous  porte  au  dedans  de  lui  un  rayon  divin  qui 
l'éclairé.  (De  Ségur.)  Ce  divin  modèle,  que  cha- 
cun de  nous  porte  avec  lui ,  nous  enchante. 
(J.-J.  Rouss.)  Le  pronom  soi  eût  été  aussi  bien; 
mais  chacun  ti  ni  us  présentant  une  idée  moins 
vague  que  chacun  tout  seul,  justifie  l'emploi  de 
lui.  Dans  les  phrases  suivantes  ,  il  serait  im- 
possible de  se  servir  de  soi.  Peu  d'amitiés  sub- 
sisteraient, si  chacun  savait  coque  son  ami  dit 
de  lui  lorsqu'il  n'y  est  pas.  (La  Rochef.)  Cha- 
cun trouve  à  redire  en  autrui  ce  qu'on  trouve 
à  redire  en  lui.  (Id.)  Dans  les  espaces  immenses 
de  l'erreur,  la  vérité  n'est  qu'un  point.  Qui  l'a 
saisi,  ce  point  unique?  Chacun  prétend  que 
c'est  lui,  mais  sur  quello  preuve?  (Marmontel.) 

—  Le  pronom  soi  peut  être  également  em- 
ployé avec  un  nom  de  personne,  pris  dans  un 
sens  déterminé ,  lorsqu'il  s'agit  d'éviter  une 
équivoque.  Ce  jeune  homme,  eu  obéissant  à  sou 
père,  travaille  pour  soi.  Si  l'on  disait,  travaille 
pour  lui,  on  ne  saurait  si  le  jeune  nomme  tra- 
vaille pour  ses  propres  intérêts  ou  jour  ceux 
de  son  père.  Il  en  est  de  même  dans  la  phrase 
suivante  :  Quelquefois  l'ignorant  qui  regarde  le 
chef-d'œuvre  d'un  grand  artiste  s'émeut ,  et 
trouve  en  sot,  pour  l'admirer,  un  sens  qu'il  ne 
se  connaissait  pas.  (Eméric  David.)  Mettez  lui 
à  la  place  de  soi,  et  l'on  ne  saura  plus  si  ce 
pronom  se  rapporte  à  l'artiste  ou  bien  à  l'igno- 
rant. 11  n'ouvre  la  bouche  que  pour  répondre; 
il  tousse ,  il  se  mouche  sous  son  chapeau  ,  il 
crache  presque  sur  soi.  (La  Bruy.)  En  substi- 
tuant lui  au  pronom  soi,  on  ne  saurait  s'il  cra- 
che sur  lui-même  ou  sur  son  chapeau.  Dieu 
était  dans  Jésus-Christ,  réconciliant  le  monde 
avec  soi.  (Bourdal.)  Ici,  soi  à  la  place  de  lui  fite 
l'ambiguité  qui  pourrait  résulter,  avec  ce  der- 
nier pronom,  entre  Dieu  et  Jésus-Christ. 

—  On  emploie  également  soi  au  lieu  de  lui 
lorsqu'on  veut  éviter  la  répétition  du  même 
pronom  se  rapportant  à  deux  noms  différents. 
Celui  qui  croit  pouvoir  trouver  en  soi-même  do 
quoi  se  passer  de  tout  le  monde,  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  passer 
de  lui,  se  trompe  encore  davantage.  (La  RocHef.) 

—  Soi,  en  parlant  des  personnes  et  des 
êtres  animés,  est  quelquefois  empli  àvi 
un  sujet  déterminé,  pour  donner  à  la  phrase 
plus  de  précision  et  de  vivacité.  Idomériée,  re- 
venant à  soi,  les  remercie  de  l'avoir  arraché 
d'une  terre  qu'il  a  arrosée  du  sang  de  son  fils, 
et  qu'il  ne  saurait  plus  habiter.  (Féh.)  Le  chat 
ne  parait  sentir  que  pour  soi.  (Butf.)  C'est  alors 
que  l'homme  se  trouve  hors  de  la  nature,  et  se 
met  en  contradiction  avec  soi.  (J.-J.  Rouss.) 

L'ardeur  de  s'enrichir  chasse  la  bonne  foi  : 
Le  courtisan  n'a  plus  de  sentiments  à  soi.     (BoiLBiu.) 
Ou  mon  amour  se  trompe,  ou  Zaïre  aujourd'hui. 
Pour  l'élever  à  toi,  descendrait  jusqu'à  lui.       (Volt.) 

—  11  s'emploie  également  après  un  verbe  à 
l'impersonnel  ou  à  1  infinitif.  La  plus  triste  pas- 
sion est  de   n'aimer  que   soi.    Il    faut 

garde  à  soi.  No  régler  que  soi  et  sa  famille,  être 
simple,  juste  et  modeste,  sont  des  vertus  péni- 
bles, parce  qu'elles  sont  obscures.  (Fonten.)  11 
dépend  toujours  de  soi  d'agir  honorablement. 
(Gir.  Duv.)  Etre  trop  mécontent  de  soi  est  une 
faiblesse  ;  en  être  trop  content  est  une  sottise. 
(M"'  de  Staël.) 

...    Il  est  beau  de  triuinphcr  de  sot, 
Quand  on  peut  hautement  à  tous  donner  la  loi. 
(Te.  Coksbii.mO 

—  Quand  il  se  dit  des  choses,  son  emploi  a 
surtout  lieu  pour  éviter  une  faute  contre  la 
syntaxe.  La  vertu  est  aimable  on  soi.  Un  bien- 
fait porte  sa  récompense  avec  soi.  Le  remords 
quo  le  crime  traino  après  soi.  De  soi  lo  crime 


est  odieux.  Tout  cela  est  bon  en  soi.  11  r.e  se- 
rait pas  correct  dédire:  La  vertu  est  aimable 
en  elle,  etc.  Le  règne  minéral  n'a  rien  en  soi 
d'admirable  et  d'attrayant.  (J.-J.  Rouss.)  La  sa- 
gesse après  soi  laisse  un  long  souvenir.  (Au- 
bert.)  Un  malheur  toujours  traîne  un  malheur 
après  soi.  (Piron.) 

—  Cependant  quelques  écrivains  ont  fait 
usage  de  soi  dans  des  circonstances  où.  l'on  a 
coutume  d'employer  lui,  eux,  elle,  etc. 

.    .    .    La  guerre  après  *oi  traîne  tant  de  malheurs. 
Qu'il  est  peu  do  lauriers  qui  ne  coûtent  des  pleurs. 

(lioURSADLt.) 

HAtons-nous,  le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi. 
Lo  moment  où  je  parlo  est  déjà  loin  de  moi.  (lo.) 

La  vieillesse  chagrine  incessamment  amasse; 
Garde,  non  pas  pour  soi,  les  trésors  qu'elle  entasse. 

(le.) 

—  L'Académie  et  les  grammairiens  disent  que 
le  pronom  soi  est  seulement  du  singulier.  Ce- 
pendant on  trouve  quelques  exemples  où  il  se 
rapporte  à  un  nom  pluriel.  Tous  les  animaux 
ont  en  soi  un  instinct  qui  ne  les  trompe  jamais. 
(Butf.)  Y  a-t-il  des  corps  subtils  eu  soi?  (Con- 
dillac.)  Les  nouveaux  enrichis  se  ruinent  à  s;e 
faire  moquer  de  soi.  (La  Bruy.)  Seigneur,  que 
tant  de  profanations  que  les  guerres  traînent 
après  soi ,  vous  fassent  enfin  jeter  des  yeux  de 
pitié  sur  votre  Eglise?  (Mass.)  Il  est  un  cer- 
tain travail  du  temps  qui  donne  aux  choses  hu- 
maines le  principe  d'existence  qu'elles  n'ont 
point  en  soi.  (Chateaub.)  ||  Il  est  même  des  cas 
où  l'on  ne  pourrait  se  dispenser  de  faire  usage 
de  soi  au  pluriel ,  témoin  la  phrase  suivante  : 
Ces  entrepreneurs ,  qui  jusqu'alors  n'avaient 
travaillé  que  pour  les  autres,  ne  travaillent  plus 
que  pour  toi.  Essayez  de  mettre  eux,  et  la 
phrase  devient  équivoque.  ||  Néanmoins  on 
trouve  rarement  le  pronom  soi  en  relation  avec 
un  pluriel  sans  que  la  clarté  l'exige.  Que  de 
germes  de  mort  traînent  avec  eux  les  pauvres 
humains  !  (Boufflers.) 

—  Le  pronom  soi  est  généralement  précédé 
d'une  préposition.  Travailler  pour  soi.  Ne  s'en 
rapporter  qu'à  soi.  Prendre  garde  a  soi.  Veiller 
sur  soi.  N'avoir  ri  'il  à  soi.  Attendre  tout  de 
soi.  Ne  se  fier  qu'à  soi.  L'amour  de  soi.  On 
aime  mieux  parler  mal  de  soi  que  de  n'en  point 
parler  du  tout.  iLa  Rochef.) 

Il  est  des  nœuds  formés  sous  des  astres  malins. 

Qu'enchérit  malgié  sot,  (  Uki-.nxko.) 

—  Il  s'emploie  aussi  comme  attribut,  dans 
cette  locution  :  Il  faut  être  soi.  V.  plus  lias. 

—  Il  est  quelquefois  régime  direct.  N'aimer 
que  soi.  Ne  régler  que  soi  et  sa  famille. 

—  Le  pronom  soi  marquant  un  rapport  d'i- 
dentité avec  le  sujet ,  ne  peut  pas  représenter 
lo  sujet  lui-même.  Cependant ,  lorsqu'il  entre 
dans  le  second  terme  d'une  comparaison,  il  rem- 
plit alors  1'jftice  de  sujet,  comme  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  On  a  besoin  souvent  d'un  plus 
petit  que  sui.  (La  Font.)  On  peut  toujours  trou- 
ver plus  malheureux  que  soi.  (Id.)  C'est-à-dire, 
On  a  souvent  besoin  d'un  plus  petit  que  soi  n'est 
petit.  Ou  peut  toujours  trouver  plus  malheu- 
reux que  soi  n'est  malheureux.  Mais  hors  de  là 
ce  pronom  no  peut  guère  s'empjoyer  comme 
sujet. 

—  Etre  soi,  rester  soi.  Garder  son  propre  ca- 
ractère, son  identité.  11  faut  toujours  être  soi. 
L'on  est  soi  à  la  fin  de  la  vie.  (M"'  Necker.)  11 
faut  être  soi  dans  tous  les  temps  et  ne  point 
lutter  contre  la  nature;  ces  vains  ell'orts  usent 
la  vie  et  nous  empêchent  d'en  user.  (J.-J. 
Rouss.)  Le  difficile  n'est  pas  de  monter,  mais 
en  «tentant  de  rester  soi.  (Michelet.) 

—  Etre  à  soi.  Ne  dépendre  de  rien,  de  per- 
sonne, être  maitre  de  sou  loisir.  Quand  on  est 
au  service  de  quelqu'un  ou  n'est  point  a  soi.  Il 
ne  faut  pas  prendre  d'engagement  si  l'on  veut 
être  à  soi.  Qu'il  est  fâcheux  de  ne  pouvoir  être 
à  soi  un  quart  d'heure  dans  toute  une  journée! 

||  N'être  pas  à  soi.  Ne  pas  se  posséder,  avoir 
perdu  le  sens.  Dans  l'ivresse  on  n'est  pas  tou- 
jours à  soi.  |l  Revenir  à  soi.  Reprendre  ses  es- 
prits. ||  Fig.  Reprendre  son  bon  sens. 

—  Un  soi.  Dans  son  essence,  dans  sa  ma- 
tière. Dans  un  écrit  mauvais  en  soi  l'esprit  n'est 
qu'un  tort  de  plus.  (Moucrif.)  j|  Rentrer  en  soi, 
F'aire  des  réflexions  plus  sérieuses,  plus  sages. 

—  Sur  soi.  Sur  son  corps,  sur  sa  personne. 
N'avoir  qu'un  habit  sur  soi.  Avoir  deux  habits 
sur  soi.  N'avoir  pas  d'argent  sur  soi. 

—  A  part  soi.  En  son  particulier,  sans  com- 
munication avec  les  autres.  Fairo  des  réflexions 
à  part  soi. 

—  Chez  soi.  Dans  sa  maison.  Rester  chez  soi. 
Vivre  chez  soi.  Ne  point  sortir  de  chez  soi.  11 
n'est  pas  généreux  de  disputer  chez  soi  contre 
un  étranger.  (Boiste.l  On  est  moins  sûr  d'avoir 
le  bonheur  en  courant  après  qu'en  l'attendant 
chez  toi.  (Id.) 

—  substantiv.  Un  chez  soi.  Avoir  un  chez  soi. 
A  l'Angleterre  ou  à  la  Kussie,  une  prépondé- 
rance exclusive  en  (  trient .  à  la  France  corrigée 
des  erreurs  de  l'ambition  et  possédée  unique- 
ment de  l'amour  du  chez  soi,  la  frontière  du 
Rhin.  (Barraùlt.) 

—  Fauconn.  Etre  à  soi.  Se  dit  de  l'état  d'un 
oiseau  qui  n'a  jamais  été  pris  par  les  faucon- 
niers. 

—  Prov.  Chacun  pour  soi,  l'ieu  pour  tous. 
Chacun  veille  à  ses  pn.pi. 's  intérêts,  mais  Dieu 
protège  les  intérêts  de  tous  les  hommes.  ||  On 
n'a  pas  de  meilleur  messagtr  que  soi-même.  LëS 
affaires  ne  doivent  pas  se  faire  par  procuration: 

—  Quant  à  sui.  Se  dit  substantiv.  dans  ces 
phrases  familières.  Garder  son  quant  à  soi.  Te- 
nir SOT!    quant  à  soi.    Se   tenir  fitr  son  quant  à 


sui.  Prendre  un  air  réservé  et  fier,  ne  répondre 
qu'avec  circonspection. 

—  soi-même.  Le  pronom  soi,  joint  à  mime 
par  un  tirut,  ne  signifie  rien  de  plus  que  soi 
employé  seul  ;  mais  il  a  plus  de  foice  et  mar- 
que un  rapport  plus  intime  de  l'être  à  lui- 
même.  11  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Se  louer  soi-même.  Se  nuire  à  soi-même.  So 
dire  à  soi-même.  Rentrer  en  soi-même.  N'at- 
tendre rien  que  de  Dieu  et  de  soi-même.  Cela 
parle  do  soi-même.  On  ne  fait  bien  que  ce 
qu'on  fait  soi-même,  (Napul.)  Un  ami  est  un 
autre  soi-même.  (Chézur.)  Celui  qui  sera  le  mai- 
tre de  soi-même  le  sera  bientôt  des  autres. 
(Gracian.)  On  oublie  toujours  les  engagement» 
qu'on  ne  prend  qu'avec  soi-même.  (Boiste.) 
Pour  avoir  le  véritable  repos,  il  faut  être  en 
paix  avec  Dieu,  avec  les  antres  et  avec  soi- 
même.  (*") 

Je  vois  qu'il  faut  ici  cacher  ses  sentiments; 
Etre  contre  soi-même  en  garde  à  tous  moments. 

(DsStOlUlHES.) 

—  Par  inversion  il  peut,  en  vers  surtout,  ss 
placer  avant  le  verbe  dont  il  est  le  complé- 
ment. 

Mon  creur.  .  .  . 

Ne  dit  rien  au  lecteur  qu'à  soi-même  il  n'ait  dit. 

(BottEnu.) 

—  S'emploie  quelquefois  au  lieu  de  lui-même, 
elle-même,  pour  donner  à  la  phrase  plus  do  pré- 
cision et  de  vivacité.  Ce  philosophe,  comme 
frappé  d'un  coup  de  foudre,  ne  pouvait  se  sup- 
porter soi-même.  (ï"én.)  Mais  il  se  craint ,  dit- 
il,  soi-même  plus  que  tous.  (Rac.j 

Mais  souvent  un  auteur,  qui  se  flatte  et  qui  s'aime, 
Méconnaît  son  génie,  et  s'ignore  soi-même.         LBolfO 

Que  si  à  l'autorité  de  Racine,  de  Boileau, 
de  Fénelon  et  de  la  plupart  de  nos  grands  écri- 
vains, on  préfère  l'opinion  de  M.  Nap.  Landais, 
on  se  gardera  bien  d'imiter  les  exemples  précé- 
dents ;  car  il  les  condamne,  attendu  que,  sui- 
vant lui,  soi  no  peut  se  rapporter  qu'à  un  mot 
pris  dans  un  sens  vague  et  indéfini. 

—  Lui-même  et  soi-même  offrent  dans  leur 
emploi  une  nuance  à  laquelle  il  faut  bien  pren- 
dre garde.  1!  s'est  sauvé  soi-même,  veut  dire,  1! 
a  sauvé  sa  propre  personne.  Il  s'esl  sauve  lui 
mime,  signifie,  au  contraire,  qu'il  s'est  sauve 
sans  le  secours  d'autrui 

—  soi-disant,  adj.  invariable  que  l'on  em- 
ploie quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  la  qua- 
lité que  prend  quelqu'un.  Se  dit  surtout  en 
style  de  pratique.  Un  soi-disant  héritier.  Us 
soi-disant  légataire. 

—  Se  dit  aussi  par  raillerie   ou   par   mépris, 
dans  le  langage  ordinaire.   Un  soi-disant  doc- 
teur. Un  soi-disant  gentilhomme.  Du  soi-disant 
docteurs.  Des  philosophes  ou  soi-disant  tels. 
Jadis  l'Egypte  eut  moins  de  sauterelles 

Que  l'on  ne  voit  aujourd'hui  dans  Paris 

Le  malotrus  soi-disant  beaux  esprits.  (Volt.) 

SOIE.  s.  f.  (du  lat.  sericum,  soie  ;  fait  de  Se- 
riea,  province  de  Sérès,  aujourd'hui  le  pays  du 
Petit-Thibet  où  l'industrie  de  la  soie  fut  primi- 
tivement connue,  et  d'où  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains tirèrent  les  premières  soies).  Matière  ani- 
male, fil  brillant,  d'une  grande  finesse,  solide 
cependant,  et  possédant  quelque  élasticité,  fiié 
par  diverses  espèces  de  chenilles  du  genre  pha- 
lène .  vulgairement  nommées  ver  à  soie.  Soie 
blanche,  jaune,  rouge,  bleue,  grège,  cuite,  ap- 
prêtée. Soie  de  Messine,  de  Perse,  de  Chine, 
de  Grenade.  Soie  plate.  Soie  torse.  Filature  ou 
tirage  de  la  soie.  Moulinage  de  la  soie,  dos  soies 
Décreusage,  teinture  et  tissage  des  soies.  Filet 
de  la  soie.  Dévider  de  la  soie.  Un  écheveau  de 
soie.  Des  balles  ae  soie.  Coton  de  soie.  Des  che- 
veux fins  comme  de  la  soie.  Le  brin  du  cocon 
n'est  pas  le  brin  de  la  soie  ;  il  faut  au  contraire 
quatre  ou  cinq  brins  de  cocons  pour  former  un 
fil  de  soie,  même  très-fin.  (Courtet  de  Visio.) 
Une  fois  que  la  soie  tirée  du  cocon  est  réduits 
en  écheveau  sur  le  tour  de  la  filature,  elle  subit 
d'autres  opérations  avant  de  pouvoir  être  livrée 
à  la  teinture,  ensuite  au  tissage.  (Id.)  C'est  au 
pays  qui  a  inventé  l'imprimerie,  la  boussole,  la 
poudre  à  canon,  les  puits  artésiens,  l'éclairage 
au  gaz  hydrogène  naturel,  c'est  à  la  Chine  qu a 
le  monde  est  redevable  du  bienfait  de  la  pro- 
duction de  la  soie.  (Id.) 

—  Soie  crue.  Celle  que  l'on  tire  de  la  coqua 
sans  feu.  ||  Soie  bouillie  Celle  qu'on  a  fait  bouil- 
lir dans  l'eau  pour  la  filer  plus  aisément.  ||  Soie 
cuite  ou  décreusée.  Celle  qui  a  été  assouplie  en- 
tre deux  linges  dans  l'eau  bouillante.  ||  Soie  en 
bottes.  Celle  qui  a  été  pliée  eu  paquets  carrés 
et  longs.  ||  Soie  en  mariasse.  La  soie  qui  sort  du 
cocon.  ||  Soie  en  mosches.  Celle  qui  est  en  pa- 
quets, mais  non  teinte.  ||  Soie  en  panline.  Soie 
apprêtée  pour  passer  à  la  teinture.  ||  Soie  cor- 
tade.  Espèce  de  soie  à  coudre.  ||  Soie  torse  on 
retorse.  Celle  qui,  indépendamment  du  filage  et 
du  aévidage,  a  de  plus  passé  par  le  moulin  et  a 
été  torse.  ||  2voir  de  saie.  Se  dit  chez  les  cor- 
royeurs,  du  second  noir  donné  aux  peaux. 

—  Par  analogie,  Fil  délié  que  l'on  tire  de  1» 
piniiH  marine,  de  l'apocin,  du  cactier,  etc.,  et 
dont  on  a  essayé  de  faire  des  étoiles.  Soie_  de 
pinne  marine,  de  cactier  Soie  d'Orient.  Soii 
végétale.  On  fait  à  Tarent"  <'t  à  Srayrnede  b 
étoiles  de  soie  de  pinne  marine.  ||  Soie  de  mer 
Sorte  de  laine  soyeuse  produite  par  une  espèce 
de  moule  de  mer  du  genre  des  jambonneaux. 

—  Par  extension,  Poil  doux  et  long  de  cer- 
tains chiens.  Soi. -s  dé  barbet  Soies  de  bichon. 
Soies  d'épagneul.  Epagneul  qui  a  de  belles  son- 
de fort  belles  soies. 

Poil   rude   et  long  de  certains   animaux. 

Soie   de  cochon.  Soie  de  sanglier.   iiro«- 
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soie  de  cochon,  de  sanglier.  La  soie  de  porc  réu- 
nit  en  grande  partie  les  caractères  de  la  scie  de 
sanglier,  mais  elle  est  en  général  plus  mince  et 
plus  faible.  (Kauir.) 

—  Partie  du  fer  d'une  épée,  d'un  sabre,  d'un 
couteau  qui  entre  dans  la  poignée.  La  soie 
d'une  épée,  d'un  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est 
trop  faible.  Casser  la  soie  d'un  couteau. 

—  Art  vétér.  Maladie  des  porcs  caractérisée 
par  des  accès  de  fièvre,  de  fréquents  battements 
de  coeur  et  des  artères,  la  chaleur  du  souffle, 
l'accélération  de  la  respiration,  le  manque  d'ap- 
pétit et  le  grincement  des  dents  par  lequel  le 
malade  témoigne  sa  douleur.  Elle  est  ainsi  ap- 
pelée de  ce  que  derrière  et  sous  les  parotides 
douze  A  quinze  soies  et  plus  se  dressent  en  touffes 
et  se  distinguent  des  autres  soies  non-seulement 
par  leur  érection,  mais  aussi  par  une  teinte  plus 
terne.  Les  porcs  qui  meurent  de  la  soie  doivent 
être  enterrés  corps  et  poils,  attendu  que  l'attou- 
chement immédiat  de  leur  chair  peut  communi- 
quar  la  contagion  à  d'autres,  même  aux  hommes. 
IViborg.) 

—  Bot.  Pédoncules  des  mousses.  ||  Dans  les 
graminées,  Prolongement  d'une  nervure  dont  la 
base  fait  partie  de  la  substance  de  la  paillette. 

||  Soie  végétale.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  apocynées.  ||  Soie  d'Orient.  Sorte  de  plnnte 
qui  produit  des  gousses  d'où  l'on  lire  une  es- 
pèce de  soie. 

—  Entom.  Partie  du  suçoir  des  insectes  hé- 
miptères. 

—  Ane.  mar.  Bas  de  soie.  Entraves,  sorte  de 
punition. 

—  Art  culin.  Bas  de  soie.  Art  d'apprêter  les 
pieds  de  cochon. 

—  Hist.  Ce  fut  en  Chine  qu'on  éleva  les  pre- 
miers vers  à  soie,  et  l'on  croit  généralement  que 
l'industrie  séricicole  est  originaire  de  ce  pays, 
où  l'on  cultivait  le  mûrier  sous  le  nom  d'arbre 
d'or.  Delà  Chine  cette  industrie  passa  aux  na- 
tions voisines,  puis  en  Perse,  dans  la  Phénieie 
et  la  Grèce.  Pline  dit  que  les  habitants  de  l'île 
de  Cô  s'y  livraient  avec  beaucoup  de  succès. 
Lyon  commença  en  14:"j0  à  produire  des  soieries  ; 
Tours  fut  la  seconde  ville  de  France  qui  se  livra 
à  ce  genre  de  fabrication  en  1470.  Après  elles 
vinrent  Avignon,  Nîmes,  Saint-Etienne,  Paris 
et  la  Picardie.  Aujourd'hui  tontes  les  nations 
civilisées  rivalisent  dans  la  fabrication  des  tissus 
de  soie,  à  laquelle  le  métier  de  Jacqnart  a  im- 
primé une  nouvelle  vie  au  commencement  de 
ce  siècle. 

—  Poét.  Des  jours  filés  d'or  et  de  soie.  Jours 
heureux,  brillants.  Que  les  dieux  daignent  lui 
accorder  des  jours  filés  d'or  et  de  soie. 

—  Express,  prov.  C'est  soie  sur  soie.  Se  dit 
de  deux  choses  agréables  ou  avantageuses,  ob- 
tenues presque  en  même  temps. 

SOIERIE,  s.  f.  (rad.  soie).  Toutes  sortes  de 
marchandises  de  soie.  Soieries  du  Levant.  Soie- 
ries de  Lyon.  Se  connaître  en  soieries.  Faire  le 
commerce  des  soieries.  Magasin  de  soieries.  La 
fabrication  des  soieries  a  pris  de  nos  jours  une 
telle  extension  que  chaque  manufacturier  a  dû 
presque  se  restreindre  à  un  seul  genre.  (Pance.) 

—  Fabrique  de  soie.  Belle  soierie.  Soierie 
bien  conduite,  bien  administrée. 

—  Manière  de  préparer  la  soie.  Connaître  la 
soierie.  Ignorer  la  soierie.  La  soierie  a  été  long- 
temps miaux  connue  à  Lyon  que  dans  tout  au- 
tre endroit. 

—  Lieu  où  l'on  prépare  la  soie.  Entrer  a  la 
soierie.  Venir  de  la  soierie. 

SOIF.  s.  f.  (du  lat.  silis,  même  signif.].  Dé- 
sir, envie,  besoin  de  prendre  des  aliments  li- 
quides. Grande  soif.  Soif  brûlante,  ardente, 
cruelle,  pressante.  Avoir  soif.  Brûler  de  soif. 
Enrager  de  soif.  Etancher  sa  soif.  Ne  boire 
qu'à  sa  soif.  Boire  sans  soif.  Faire  passer  la 
soif.  Je  n'ai  ni  faim  ni  soif.  La  soif  exige  des 
boissons;  satisfaite,  elle  cesse  aussitôt  et  se 
change  en  plaisir  ;  prolongée,  elle  devient  un 
tourment,  et  paraît,  après  un  certain  temps,  de 
tous  les  sentiments  pénibles  le  plus  difficile  A 
supporter.  (Rull.)  Les  femmes  paraissent  devoir 
à  leur  constitution  d'avoir  généralement  une 
soif  plus  vive  et  plus  fréquente  que  l'homme. 
(lrî  )  Quand  je  n'ai  que  de  l'eau,  je  ne  la  bois 
qu'à  ma  sot/,  cela  la  rend  délicieuse.  (Mariv.l 
Non.  l'Eridan,  le  Gange.     .     . 

Prodiguant  tous  leurs  flots  aux  chrétiens  malheureux 
Ne  pourraient  de  leur  soif  éteindre  tous  les  feux 
(B.oo»Lo»»u«.) 
Le  tigre  a  peine  éelos  et  la  hyène  naissante 
Portent  la  «01/  du  sang  et  la  rage  en  leurs  yeux. 
(De  Fonhnes.) 

—  Par  métaphore  : 

Colon,  pour  ton  langage  il  est  mémo  des  flouvi, 
Tes  guéretB  ont  leurs  sot/s,  et  la  vigno  a  ses  pleurs 
(liAns.o.) 

—  fig.  Désir  immodéré  de  l'Ame.  Soif  de 
biens,  d'honneurs,  de  richesses,  de  gloire,  do 
vengeance.  La  soif  de  régner.  La  soif  de  l'or. 
Brûler,  être  dévoré  de  la  soif  des  grandeurs. 
Ktre  dévoré  de  la  soif  du  pouvoir.  Avoir  soif 
du  sang  de  quelqu'un.  Bienheureux  sont  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice.  La  soif  du 
plaisir  est  insatiable.  (Piron.)  La  soif  de  là  do- 
mination est  la  plus  ardente.  (Trad.  de  Tacite.) 
Tout  fanatisme  est  une  soif  ardente  de  bonheur. 
(Boiste. j  La  France  a  soif  d'ordre  légal  et  de 
justice  administrative.  (C.  Périer.) 

-     .      .      La  soif  de  posséder, 
Et  plus  eneor  la  soi/ de  commander.     (Desliktancb.) 
Honneur  a  ce  mortel  qne  la  soif  do  connaître 
sSxîia  nobloment  .lu  toit  qui  l'a  vu  naître.  >,}!  n  levoye  ) 

—  Prov.   On  ne  saurait  faire   boire   un   âne 
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personne  entêtée  à  faire  une  chose  qu'elle  ne 
veut  pas  faire.  ||  C'est  la  faim  qui  épouse  la  soif. 
Se  dit  de  deux  personnes  pauvres  qui  se  ma- 
rient l'une  avec  l'autre.  ||  Garder  une  poire  pour 
la  soif.  Ménager,  réserver  quelque  chose  pour 
les  besoins  A  venir. 

SOIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Soigner. 
S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  soigné.  Travail  soi- 
gné. Chose  soignée.  11  est  soigné  par  tous  ceux 
qui  l'entourent.  Je  veux  voir  désormais  les  bêtes 
mieux  soignées.  (La  Font.]  Lorsque  l'éléphant 
est  bien  soigné,  il  vit  longtemps,  quoiqu'en  cap- 
tivité. (Butf.  )  Pour  moi,  mon  éducation  a  élé 
fort  soignée,  et  j'avoue  que  le  naturel  heureux 
de  cette  femme  surpasse  tous  mes  talents.  (B. 
de  St-P.)  Leur  éducation  soignée  et  la  pureté 
de  l'âme  qui  leur  est  naturelle,  rendent  l'empire 
qu'elles  exercent  doux  et  soutenu.  (M"  de 
Staël.) 

—  B.-arts.  Il  se  dit  de  certains  ouvrages  tra- 
vaillés avec  le  plus  grand  soin.  Tableau  trop 
soigné.  I|  Pinceau  soigné,  faire  soigné.  Manière 
de  peindre  avec  un  fini  extrême. 

SOIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  soin).  Avoir 
soin  de.  Soigner  une  personne.  Soigner  une 
chose.  Soigner  sa  santé.  Soigner  un  animal. 
Soigner  un  végétal.  Soigner  les  chevaux.  11  faut 
soigner  les  orangers.  11  faut  soigner  sa  réputa- 
tion pour  que  la  médisance  ne  la  ternisse  pas. 
(Boisle.) 

—  Apporter  de  l'attention,  du  soin  à  quelque 
chose.  Soigner  ses  ouvrages.  Soigner  ses  écrits. 
Un  élève  qui  ne  soigne  pas  ses  devoirs.  Ecri- 
vain qui  soigne  son  style.  Peintre  qui  soigne 
trop  les  accessoires  de  ses  tableaux. 

—  Soigner  un  malade.  Quelquefois,  Assister 
un  malade  comme  médecin,  lui  prescrire  des 
médicaments  et  un  régime  convenable.  C'est  le 
docteur  un  tel  qui  l'a  soigné  dans  sa  maladie. 

—  Soigner  des  enfants.  Avoir  soin  qu'ils  soient 
propres,  bien  entretenus. 

—  Neutral.  Veiller  â  quelque  chose.  Cet  em- 
ploi du  mot  a  vieilli.  Vous  soignerez  à  cela.  Qui 
soignera  à  votre  maison  pendant  votre  absence. 

—  se  soigner,  v.  pron.  Se  donner  des  soins. 
Plus  on  se  soigne,  plus  le  corps  devient  délicat 
et  faible.  (Frédér.  le  Gr.) 

—  Etre  soigné.  Les  orangers  doivent  se  soi- 
gner sans  cesse.  L'amitié  ne  saurait  Ir  in  se 
soigner;  la  moindre  négligence  l'afflige.  [***) 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Arec  soin,  avec 
attention,  avec  exactitude.  Examiner  soigneu- 
sement. Travailler  soigneusement.  Veiller  soi- 
gneusement à  quelque  chose.  Vivre  noblement 
chez  les  Israélites  n'était  pas  vivre  sans  rien 
faire,  c'était  conserver  soigneusem  ni  sa  liberté, 
n'être  sujet  qu'aux  lois  et  à  la  puissance  pu- 
blique.  (Fleury.)  Quelle  chose  recommanda-t-il 
plus  soigneusement  A  ses  successeurs  que  l'amour 
et  la  piété  pour  les  peuples?  (Fléch.)  Sa  milice 
était  soigneusement  entretenue.  (Boss.) 

SOIGNEUX,  EUSE.  adj.  des  2  g.  (rad.  soin). 
Qui  fait  avec  soin,  avec  attention  co  qu'il  fait. 
Personne  soigneuse.  Ouvrier  soigneux.  Domes- 
tique soigneux. 

—  Qui  prend  soin  de  quelque  chose,  qui  veille 
attentivement  A.  Etre  soigneux  de  son  honneur, 
de  sa  liberté.  Personne  soigneuse  de  sa  réputa- 
tion. Femme  qui  n'est  pas  assez  soigneuse  de 
sa  réputation.  Madame,  soigneuse  de  se  former 
sur  le  vrai,  méprisait  les  froides  et  dangereuses 
fictions  des  romans.  (Boss.)  Avec  quel  courage 
sainte  Thérèse  établit-elle  une  partie  de  ses 
maisons  sur  le  seul  fonds  de  la  Providence, 
soigneuse  d'y  entretenir  la  discipline,  suisse 
mettre  en  peine  d'y  assurer  du  revenu.  [Fléch.] 

SOIGNIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  seigneurial; 
service  que  devait  un  vassal. 

SOII.ETTE.  s.  f.  Bot.  Variété  de  froment. 

SOI-MOUVANT,  ANTE.  adj.  Philos.  Qui  a 
la  faculté  de  se  mouvoir  par  soi-même.  ||  Qui 
appartient  à  cette  faculté. 

SOIN.  s.  m.  (du  lat.  somnium,  songe,  rove 
qui  occupe  l'esprit).  Attention,  application  d'es- 
prit A  faire  quelque  chose.  Grand  soin.  Peu  de 
soin.  Soin  particulier.  Travailler  rvec  soin. 
Ecrire  avec  soiii,  sans  soin.  Cet  ouvrage  e<t  fait 
avec  beaucoup  de  soin.  Les  jardins,  les  meubles, 
tout  est  tenu  avec  un  soin  qui  marque  qu'on 
n'est  pas  au-dessus  de  la  magnificence,  mais 
qu'on  la  dédaigne.  (.I.-J.  Rouss.)  Ecrivez-moi 
sans  soin,  sans  peine,  sans  effort,  comme  on 
parle  A  son  ami.  (Volt.)  Celui  qui  destine  ses 
ouvrages  à  l'impression  doit  les  corriger  avec 
soin.  [Condill.J 

—  Se  dit  des  peines  assidues  que  l'on  prend 
pour  la  conservation,  le  maintien,  l'administra- 
tion, la  prospérité  des  personnes  ou  des  choses, 
pour  parvenir  A  un  but  quelconque.  Le  dépôt 
de  l'autorité  si  bien  confié  à  ses  soins.  D'au- 
tres affaires  demandent  vos  soins.  Dès  l'âge  de 
quinze  ans,  elle  fut  capable  de  ces  soins.  Jamais 
plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de  soin.  Ni  la 
hauteur  des  entreprises   ne  surpassait  - 1 

cité,  ni  les  soins  infinis  de  l'exécution  n'étaient 
au-dessus  de  sa  vigilance.  (Ross.)  Je  m'aperçois 
avec  douleur  que  le  succès  ne  répond  pas  à 
mes  soins.  (J.-J.  Rouss.)  Un  père  de  famille  qui 
se  plaît  dans  sa  maison,  a  pour  prix  des  soins 
continuels  qu'il  s'y  donne,  la  continue! 
sance  des  plus  doux  sentiments  de  la  nature. 
(Id.)  Le  premier  soin  par  lequel  doit  commen- 
cer l'ordre  d'une  maison,  c'est  de  n'y  souffrir 
que  d'honnêtes  gens  qui  n'y  portent  pas  le  désir 
secret  de  troubler  cet  ordre.  (Id.)  Il  est  temps 
de  jouir  en  paix  d'un  bonheur  qui  vous  a  jus- 
qu'ici coûté  tant  do  soins.  (Id.)  On  m'ele    • 


beaucoup  de  soins,  on  me  donna  toutes  sortes 
de  maîtres.   (Chateaub.) 
Et  je  saurai  peut-être  necorder  quclflue  jour 
Les  soins  de  ma  grandeut  et  ceux  de  mmi  amour. 
(I(> .) 

—  Prendre,  avoir  soin  d'une  chose.  Veiller  â 
ce  qu'elle  se  conserve.  A  ce  qu'elle  prospère,  A  ce 
qu'elle  réussisse.  Prendre  soin,  avoir  soin  de  sa 
santé,  de  ses  affaires.  Prendre  soin  des  affaires, 
Je  la  fortune  do  quelqu'un.  Disons  que  M.  de 
Lamoignon  sortait  d'une  famille  où  les  pères 
ont  plus  de  soin  du  salut  de  leurs  héritiers  que 
de  l'accroissement  de  leurs  héritages.  (Fléch.) 
Quel  soin  n'eut-il  pas  d'arrêter  en  plusieurs 
rencontres  l'intempérance  d'esprit  et  la  licence 
d'écrire.  (Id.) 

—  Prendre,  avoir  soin  de  quelqu'un.  Pourvoir 
A  ses  besoins,  A  ses  nécessités,  A  sa  fortune.  Il 
a  pris  soin  de  mon  enfance ,  de  ma  jeunesse. 
11  a  pris  soin  de  moi  quand  j'ai  été  dans  le  be- 
soin, je  dois  prendre  soin  de  lui  A  mon  tour  au- 
jourd'hui que  je  suis  riehe.  U  mande  à  ses 
agents  dans  la  conférence  qu'on  ait  soin  de  ses 
amis.  (Boss.)  Elle  crut  qu'ayant  soin  des  pau- 
vres de  Jésus-Christ ,  Jésus-Christ  aurait  soin 
de  ses  enfants.  (Fléch.)  Le  rossignol  est  capable 
A  la  longue  de  s'attacher  A  la  personne  qui  a 
soin  de  lui.  (Bulf.)  Celui  qui  néglige  le  soin  des 
siens  est  devant  vous  pire  qu'un  infidèle.  (Mass.) 
Dieu  se  décharge  sur  les  grands  du  soin  des 
faibles  et  des  petits.  (Id.) 

—  Charge,  emploi,  fonction  dont  on  remplit 
les  devoirs,  l'obligation.  Confier  le  soin  de  ses 
affaires  A  quelqu'un.  Je  vous  remets  le  soin 
de  l'éducation  de  mon  fils.  Avoir  le  soin  de  la 
cave,  de  la  caisse.  On  laisse  au  temps  le  soin  de 
corriger  les  défauts  des  enfants,  au  temps  qui 
seul  suffit  pour  les  rendre  incorrigibles.  (Boiste.) 
Elle  abandonne  pour  avoir  des  armes  et  des 
munitions,  non-seulement  ses  joyaux,  mais  en- 
core le  soin  de  sa  vie.  (Boss.)  Le  plaisir  devient 
l'unique  soin  qui  occupe  les  grands.  Mass 
Commander  aux  hommes,  et  leur  donner  des 
lois,  ce  sont  !A  les  soins  de  l'autorité,  ce  n'en 
est  pas  le  plaisir.  (Id.)  11  y  a  un  artifice  qui  a 
souvent  réussi  aux  astrologues,  c'est  de  rendre 
leurs  oracles  d'une  manière  obscure  et  équivo- 
0  ie  .  et  do  laisser  à  l'événement  le  soin  de  les 
éclaircir.  (Condill.) 

—  Les  soins  du  ménage,  d'une  maison  ,  etc. 
Les  détails  d'un  ménage,  d'une  maison.  L'at- 
tention que  réclamo  le  ménage,  la  maison.  On 
dit  do  même  Les  soins  d'une  ferme,  les  soins 
d'un  magasin. 

—  Au  pluriel ,  Attention  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un, services  qu'on  lui  rend,  peines  qu'on  lui 
épargne.  Prodiguer  ses  soins  à  quelqu'un.  Avoir 
pour  quelqu'un  les  soins  les  plus  empressés, 
les  plus  délicats,  les  pins  flatteurs,  les  plus  ai- 
mables. Des  soins  minutieux ,  importuns,  fati- 
gants, 11  a  reçu  les  soins  les  plus  tendres  pen- 
dant sa  n..,ladie  Continuez  votre  protection  et 
vos  soins  à  tout  co  qui  lui  fut  cher.  (Boss.)  Il 
est  des  impressions  éternelles  que  le  temps  et 
les  soins  n'effacent  point.  (J.-J.  Rou-.  . 

—  Rendre  ses  soins  à  quelqu'un.  Le  voir  avec 
assiduité  et  lui  faire  sa  cour.  ||  En  être  aux  petits 
soins  arec  quelqu'un.  Avoir   pour  lui  de-  atten- 

i  iicates,  se  montrer  officieux, 

empresse  A  lui  épargner  les  moindres  peines. 

—  Donner  des  soins  à  un  malade.  Quelquefois, 
L'assister  comme  médecin.  Médecin  qui  donne 
gratuitement  ses  soins  A  tous  les  malades  de  son 
quartier. 

—  Inquiétude,  peine  d'esprit,  souci.  La  vie 
des  grands  est  pleine  de  soins.  L'amour  et  l'am- 
bition causent  bien  des  soins.  Libre  de  soin,  de 
tout  soin. 

Non.  non,  l'amour  d'un  frère  et  son  honneur  blessé 
Sont  les  moindres  des  «oins  dont  vous  êtes  i 

K.    .SE.) 

—  Les  poètes  font  entrer  ce  mot  dans  plusieurs 
périphrases  :  ils  disent  les  soins  compatissants, 
pour  La  piété,  la  compassion;  les  soins  vigi- 
lants, pour  La  vigilance;  les  roins  curieux,  pour 
La  curiosité;  les  soinsinquitts,  pour  L'inquiétude; 
les  soins  ambitieux,  pour  L'ambition  ;  les  soins 
jaloux,  pour  La  jalousie,  etc.  De  vos  soins  géné- 
reux j'ai  lieu  de  me  louer.  (Delille.) 

Tes  conBîils  généreux,  tes  «oins  compatissants 
Peut-être  auraient  calmé  l'orage  de  mes  sens. 

Bion-LoMiu.) 
Cependant  du  héros,  tandis  que  tout  sommeille. 
Mille  soins  inquiets  ont  prolongé  la  veille.       (Del.) 

SOIR.  s.  m.  (da  lat.  srrus,  tardif).  Dernière 
partie  du  jour,  dernières  heures  du  jour.  Tra- 
vailler du  matin  au  soir,  du  matin  jusqu'au 
soir.  Hier  soir,  hier  au  soir.  J'irai  chez  vous 
demain  soir,  demain  au  soir.  C'était  le  soir. 
C'était  vers  le  soir,  sur  le  soir.  Un  beau  soir 
d'été,  d'automne.  Se  le  matin  ne  nous  éveillait 
pas  pour  de  nouvelles  joies,  si  le  soir  ne  nous 
laissait  aucune  espérance,  serait-ce  la  peine  de 
s'habiller  et  de  se  déshabiller  ?  (Traduct.  ce 
Goethe.)  Qu'il  est  heureux,  sur  le  soir,  de  n'a- 
voir point  a  faire  de  tristes  réflexions  sur  l'em- 
ploi de  la  journée!  (Vernier.)  Quand  on  voit  le 
laitron  de  Sibérie  fermer  ses  fleurs  le  soir  .  on 
peut  annoncer  pour  le  lendemain  un  beau  jour. 
(Bailly  de  Merl.) 

Votez-vous  «es  nuages 
Qui  montent  dans  les  airs  du  sein  des  marécages. 
Kl  qui   prés  du  soleil,  dans  le  palais  du  soir. 
Environnent  le  trône  où  leur  roi  vient  s'asseoir. 

(CutïiEtiOLlt.) 

Approehe-t-il  du  but?  quitte-t-il  ce  séjour? 

Kien  ne  trouble  sa  fin;  c'est  le  soir  d'un  beau  Jour. 

(L»    FOKT.ISE.) 

—  De  même  qu'on  dit   hier  au  soir  ou  ftjVr 


soir,  demain  au  soir  ou  demain  soir,  on  dit  aussi 
avec  les  noms  qui  désignent  les  jours  de  la  se 
moine,  dimanche  soir,  lundi  soir ,  ou  dimanche 
au  soir ,  lundi  au  soir.  Mais  après  les  dates  il 
faut  la  préposition.  Il  est  parti  le  S  au  soir  i! 
arrivera  le  10  au  soir. 

—  Fig.  et  poét.  Le  soir  de  la  vie.  La  vieil- 
lesse. La  santé,  la  vertu  rendent  plus  beau  le 
soir  de  la  vie. 

Ainsi  l'illusion  de  doux  songes  suivie 

Jette  un  rayon  mourant  sur  le  soir  de  la  vie. 

LIE.) 

—  A  ce  soir.  Locution  familière  dont  on  se 
sert  en  quittant,  dans  le  cours  de  la  journée, 
une  personne  qu'on  a  l'intention  de  r-ve;r 

la  soirée. 

—  Bonsoir.  V.  bonsoir. 

SOIREE,  s.  f.  Espace  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche.  Belle  soirée.  Soirée  délicieuse.  Soirée 
fraîche.  Longue  soirée.  Aimer  les  soirées  d 
Les  soirées  d'été  sont  belles,  mais  courtes.  Les 
soirées  d'hiver  sont  fort  longues.  Passer  ses  soi- 
rées chez  ses  voisins.  Parmi  les  plaisirs  d'une 
belle  soirée,  on  doit  compter  celui  de  voir  les 
différents  troupeaux  regagner  chacun  leurs  éta- 
bles,  précédés  et  annoncés  par  les  chiens  fidè- 
les. (Vernier.) 

C'est  au  temps  où  l'étoile  a  Vénus  consaeréo 

Fait  succéder  au  bruit  la  tranquille  soirée.        CsstEi  .) 

—  Assemblée,  réunion  de  personnes  qui  se 
rassemblent  dans  les  soirées  d'hiver,  ordinaire- 
ment A  jour  fixe,  pour  converser,  jouer,  faire 
de  la  musique ,  danser.  Donner  une  soirée. 
Aller  en  soirée.  Courir  les  soirées.  Soirée  nom- 
breuse ,  brillante.  Inviter  quelqu'une  ses  soi- 
rées. Commencer,  finir,  reprendre  ses  soirées. 

SOISSOW  \is.  AISE.  adj.  et  s.  Habitant, 
habitante  de  Soissons.  Les  femmes  soisson- 
naises.  Les  Soissonnais.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  A  ses  habitants.  Coutumes  sois- 
sonnaises. 

SOISSONS.  (du  lat.  Suessones  ou  Svessones , 
dont  elle  était  la  capitale  ;  dérivé  du  celt  chtcai, 
pr.  svœ,  légers^  con  ou  son,  très  :  steffson,  très- 
légers  à  la  codrse.  C'est  ainsi  que  Lucain  ca- 
ractérise ce  peuple  :  Longisqw  levés  Sucssonnel 
ninrmis).  Géogr.  Chef-lieu  d'arrond.  (Aisne); 
10,700  hab.  Place  de  guerre,  belle  cathé- 
drale bâtie  au  xi"  siècle,  collège,  hôpitaux, 
théâtre,  bibliothèque  publique  de  20,000  volu- 
mes, tribunal  de  première  instance  et  de  com- 
merce, séminaire  diocésain. 

—  Hist.  Après  la  victoire  de  Clovis  sur  Sia- 
grius.  en  48G,  Soissons  devint  la  capitale  des 
Francs.  jusqu'A  ce  que  le  roi  eut  transporté  le 
siège  du  gouvernement  à  Paris.  Après  sa  mort, 
un  nouveau  royaume,  dont  Soissons  fut  la  ca- 
pitale, fut  créé  par  son  fils  Clotaire.  En  1311, 
Soissons  s'affranchit  et  se  gouverna  en  com- 
mun. 

—  lîiricot  de  Soissons.  Variété  de  haricot. 
Le  haricot  de  Soissons,  qui  est  un  des  plus  es- 
timés ,  se  fait  remarquer  par  sa  grosseur,  sa 
forme  aplatie  et  sa  eounfur  constamment  blan- 
che. On  le  mange  sec  ou  frais,  et  dans  l'un  ou 
l'autre  état  il  est  farineux.  ||  On  dit  aussi  subst. 
Du  soissons,  pour  Du  haricot  de  Soissons.  Ache- 
ter du  soissons  ,  plusieurs  sacs  de  soissons. 
Manger  du  soissons.  Le  soissons  est  très-es- 
timé. 

SOISSONS  (Thierry  de).  Ancien  chansonnier 
français  qui  accompagna  saint  Louis  dans  la 
terre  sainte  et  fut  fait  prisonnier  avec  lui  à  la 
hataille  de  Massoura.  Il  chanta  sa  captivité 
dans  plusieurs  petits  poèmes  que  l'on  po^-sèia 
encore.  ||  soissons  (Louis  de  Bourbon,  comte 
de)  Grand-maître  de  France,  fils  de  Charles, 
comte  de  Soissons,  né  à  Paris  en  1004,  porta 
les  armes  contre  ia  France  dans  sa  haine  con- 
tre Richelieu,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Marrée, 
où  il. défit  le  maréchal  de  ChAtillon  en  1641.  || 
soissons  (Eugène-Maurice  de  Savoie,  comte  de). 
Fils  puîné  de  Thomas  de  Savoie,  prince  de 
rignan  et  de  Marie  de  Bourbon,  comtesse  de 
Soissons  et   mari  d'Olympe  de  Mancini ,  nièce 

.:e  Mazari e  en  1635,  mort  en  1673.  j|  sois- 

s'ins  (Olympe  Mancini.  comtesse  de).  La 
deuxième  des  cinq  filles  de  M"'  Mancini,  sœur 
du  cardinal,  Mazarin,  inspira  à  Louis  XIII  une 
passion  qui  dura  longtemps,  épousa  le  comte 
de  Soissons,  et  reçut  la  charge  de  surinten- 
datite  de  la  reine.  Exilée  pour  ses  intrigues, 
elle  vécut  fort  obscurément  en  Allemagne, 
;ée  du  soupçon  d'avoir  empoisonné  son 
tr.an  et  la  reine  d'Espagne.  Elle  mourut  à 
Bruxelles  en  1708. 

SOIT.  adv.  interj.  (fait  de  la  3*  personne 
du  subjonctif  du  v.  être).  Façon  de  parlei 
elliptique  pour  Qu'il  en  soit  ainsi,  je  désire  que 
cela  soit.  Vous  le  voulez  :  soit.  La  femme,  dit- 
on  ,  est  un  mal,  soit!  mais  si  nécessaire  que 
nul  ne  peut  s'en  passer.  (Boiste.) 

—  Est  souvent  conjonction  alternative.  Soit 
qu'il  le  fasse,  soit  qu'il  ne  le  fasse  pas.  Soit  que 
l'on  parle,  soit  que  l'on  écoute.  Un  mal  funeste 
et  contagieux  se  répandit  et  s'échauffa  dans  les 
principales  villes  de  Normandie,  soit  que  l'in- 
tempérie des  disons  eût  laissé  dans  les  airs 
quelque  maligne  impression,  soit  qu'un  com- 
ptai eût  apporté  des  pays  éloignés,  avec 
de  fragiles  richesses,  des  semences  de  maladie 
et  de  mort,  soif  que  l'ange  de  Dieu  eiit  étendu 
la  main  pour  frapper  cette  malheure-ise  pro- 
vince. (Fléch.) 

Soit  qne  Je  n'ose  eneor  démentir  le  pouvoir 
De  ces  jeux  où  J  ai  lu  si  longtemps  mon  devoir. 
Soit  qu'à  tant  de  bienfaits  ma  uiemair«  ld«U 
Lut  loumette  en  secret  uul  ••  qa«  J*  tiens  d'elle. 
Mon  («ni»  étonné  trcmhu  dev.  nt  le  lien  U. 


SOKE 

Se  construit  sans  que.  Soit  la  hardiesse  de 

1  entreprise,  soit  la  seule  présence  de  ce  grand 
homme,  soit  la  protection  visible  du  ciel,  il 
«tonne  par  sa  résolution.  (Flèch.)  La  fortune, 
toit  bonne  ou  mauvaise,  soit  passagère  ou 
•onstanta ,  ne  peut  rien  sur  l'àme  du  sage. 
M  arment.)  Soit  en  bien,  soit  en  mal,  mon  ami, 
la  prudence  dit  qu'il  faut  rarement  juger  sur 
l'apparence.  (Ohéron.) 

—  Quelquefois,  au  lieu  de  répéter  soit  on  met 
ou.  Soit  qu'il  parle  ou  qu'il  écoute.  Soit  qu'il  le 
fasse  ou  qu'il  lb  le  fasse  pas. 

—  Signifie  quelquefois  Supposons.  Soit  A  à 
multiplier  par  B.  Soit  huit  à  multiplier  par  sept. 

—  Ainsi  toit-il.  Exprime  le  vœu,  le  consen- 
tement, l'adhésion.  Vous  le  voulez?  ainsi  soit-il  ! 
Vous  le  promettez?  ainsi  soit-il  1 

Je  oui.  devin,  mes  chers  «mit, 
L'avenir  qui  nous  est  promu 
Se  dévoile  à  mon  œil  subtil. 

Ainsi  toli-ll!  (Besiscsi.) 

—  soit.  3"  pers.  du  v.  être.  V.  étrb. 
SOITURE.  s.  f.  Ane.  coût.  Portion  d'un  pré 

qu  un  homme  pouvait  faucher  en  un  jour. 

SOIXANTAINE,  s.  f.  coll.  !pr.  çoi  çdn-tène). 
Soixante  ou  environ.  Une  soixantaine  de  per- 
sonnes. Une  soixantaine  de  francs.  Je  lui  dois 
une  soixantaine  de  francs.  Il  y  a  une  soixan- 
taine d  années. 

Absol.   et  fam.    la  soixantaine.    Soixante 

ans  accomplis.  Avoir  la  soixantaine.  Avoir 
passé  la  soixantaine.  Etre  dans  la  soixantaine. 

SOIXANTE,  adj.  num.  des  2  g.  Exprime 
le  nombre  composé  de  six  dizaines.  Soixante 
personnes.  Soixante  choses.  Soixante  francs. 
Soixante  ans:  Soixante  soldats.  Soixante  che- 
vaux. Soixante  vaisseaux. 

—  On  dit,  Smrnntr   et   un,  soixante  et  deux, 
soixante  et  (t'ois,  soixante  et  quatre,  etc.,  ou  bien 
soixante  -  un  ,    soixante  -"deux  ,    soixante- trois  , 
soixnnb  -quatre,  etc.  Palawski...   au  temps  dont 
nous  parlons,  était  âgé  de  soixante  et  deux  ans. 
(Rulhières.)    Age   comme   je    suis   de    plus   de 
soixante  et  truii  ans.  [Boil.)  La  première,  irrup- 
tion des  Gaulois  en  Italie  arriva  sous  le  règne 
de    Tarquin   l'ancien  ,   environ  l'an  du   monde 
trois  mille  quatre  cent  sei/.e  ,  et  de  la  fondation 
de   Rome   le  soixante-cinquième.  (Vertot.)   Ma- 
rina ,  âgé  de  plus  de  soixante  et  dix  ans,  après 
six  consulats  qu'il   avait  exercés   avec  autant 
d' autorité  que  de  gloire,  sévit  réduit  à  se  sau- 
ver de  Rome  à  pied.  (Id.)  Marins,  âgé  de  plus 
de  soixante-dix  ans,   n'avait  pas  soutenu  dans 
cette   dernière    guerre    celte  haute    réputation 
qu'il   avait  acquise   dans  celle  des  Teutons   et 
des    Cimbres      (ld.)    Les    mahométans   ont  BU 
comme  nous  des  sectes  et  des  disputes  scolasti- 
ques;    il   n'est   pas  vrai  qu'il  y  ait   soixant      ' 
ireize  sectes  chez  eux  ,  c'est  une   de  leurs  rêve- 
ries. Ils  ont  prétendu  que  les  mages  en  avaient 
toixante  et  dix,  les  juifs  soixante   et  onze,  les 
chrétiens   soixante  et  itouze,  et  que  les  musul- 
mans, comme   plus  parfaits,  devaient  en  avoir 
soixante  et  treize.  [Volt.)   Au    nombre   de    trois 
cent   soixante-onze    seulement    interprétant    le 
voeu  des  trois  cent  soixante-quatorze  autres  dé- 
putés qui  formaient  le  complément  de  l'assem- 
blée ,  ils  se   constituent  convention   nationale. 
(Anquet.)  Le  pape  interrogea  lui-même  soixante 
et  douze  chevaliers.  (Volt.)  Les  premiers  hommes 
ont  vécu  neuf  cents,  neuf  cent  trente,  et  jusqu'à 
neuf  cent  soixante-neuf  ans.    (BnlT.)   Mahomet 
mourut  à  l'âge  de  soixante  et  trois  ans  et  demi. 
(Volt.)  Le  nommé  Patrick  Mériton,  cordonnier 
à  Dubliu,  parait  encore  fort  robuste,  quoiqu'il 
Mit  actuellement  (en  1773)  âgé  de  cent  quatorze 
ans  :  il  a  été  marié  onze  fois ,  et  la  femme  qu'il 
n  présentement  a  toûcante-dix-huit  ans.  (Bulf.) 
La  Genèse,  après  avoir  raconté  la  mort  de  Tharé, 
dit  qu'Abraham   son   fils  sortit  d'Aran  ,  âgé  de 
soixante  et  quinze  ans.  (Volt.)  Les  vieillards  ont 
encore  à  soixante-dix  ans  l'espérance  de  six  ans 
deux  mois  ;  â   soixante-quinze  l'espérance  tout 
aussi   légitime  de  quatre  ans  six   mois  de  vie. 
(Buff.) 

—S'emploie  quelquefois  au  lieu  de  Soixan- 
tième. Page  soixante.  Chapitra  soixante.  Para- 
graphe soixante. 

—  s.  m.  Le  nombre  soixante.  Soixante  mul- 
tiplié par  dix  égalent  six  cents. 

—  Hist.  Les  soixante-douze.  Se  dit  absolu- 
ment des  membres  de  la  commune  qui  furent 
exécutés  avant  le  îl  thermidor.  ||  L"s  soixante- 
treize.  Se  dit  absolument  des  membres  de  la 
Convention  qui  protestèrent  contre  les  actes 
du  31  mai  1795. 

S0IXANTER.  v.  n.  1"  conj.  Au  jeu  de  pi- 
quet, Compter  soixante  avant  que  l'adversaire, 
n'ait  ri8n  compté.  Le  point,  une  quinte  basse' 
et  quelques  mauvaises  tierces  l'ont  fait  «oixan- 
ter. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  2  g.  Exprime  le 
nombre  ordinal  qui  vient  après  la  cinquante- 
neuvième.  Soixantième  chapitre.  Soixantième 
page.  Soixantième  numéro.  La  soixantième  ré- 
giment. Etre  dans  la  soixantième  année.  Phi- 
lippe mourut  dans  sa  soixantième  année.  (An- 
quetil.) 

—  La  soixantième  partie  Soixantième  partie 
d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisée 
:a  soixante  parties.  La  soixantième  partie  d'un 
tout. 

—  s.  m.  La  soixantième  partie  d'un  tout.  Un 
soixantième.  Avoir  un  soixantième  dans  mie 
affaire.  Trente  soixantièmes  égalent  une  demie. 

SOKEMANR1E.  s.  f.  A  ne.  cont.  Terre  tenui 
ta  charge  du  service  de  la  charrue. 

II. 


SOLA 


SOLD 


SOLE 
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SOKKA.  s.  f.  Comm.  Etoffe  d'Afrique,  fa- 
briquée dans  le  royaume  de  Loango. 

SOL.  s.  m.  Monn.  V.  son. 

SOL.  s.  m.  (du  lat.  solum).  Terrain  considéré 
quant  à  sa  nature  ou  à  ses  qualités  productives. 
Le  sol  varie  autant  que  'a  composition  de  la 
terre,  que  le  climat,  que  l'exposition.  Le  plus 
ou  moins  d'abondance  d'eau  influe  également 
sur  lui.  Parlant  rigoureusement,  on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  deux  champs  dans  le  monde  dont 
le  sol  soit  parfaitement  semblable.  Sol  argileux 
ou  glaiseux.  Sol  crayeux  ou  calcaire.  Sol  sa- 
blonneux. Sol  ferrugineux.  Sol  marécageux. 
Ceux  des  jo/squi  contiennent  le  pins  de  terreau 
et  qui  ne  sont  ni  trop  secs  ni  trop  humides, 
sont  ce  qu'on  appelle  les  bons  sols ,  les  sols 
fertiles.  (De  Morog.)  Un  mauvais  sol  est  celui 
qui  ne  contient  pas  ou  presque  pas  de  terreau, 
et  qui  est  trop  sec  ou  trop  humide.  (Id.)  La 
couleur  brune  du  sol  après  un  labour  récent  est 
un  des  principaux  signes  de  sa  fertilité,  à  moins 
que  ce  ne  soit  dans  des  terres  de  bruyères  et  de 
marais.  (De  Tair.) 

—  Sol  compacte  ou  froid.  Celui  dans  lequel 
l'argile  domine  ,  y  retient  longtemps  les  e.nix 
des  pluies  et  empêche  les  racines  des  plantes 
d'y  pénétrer.  ||  Sol  léger,  chaud.  Celui  dans  le- 
quel le  sable  domine,  qui  laisse  pénétrer  l'eau 
avec  la  plus  grande  facilité. 

—  Superficie  du  terrain  ,  place  sur  laquelle 
on  bâtit,  on  marche.  Sol  uni.  Sol  inégal.  Bâtir 
sur  un  sol  mouvant.  Ne  pas  bâtir  sur  le  sol 
d'autrui.  Le  sol  s'exhausse  dans  certains  en- 
droits et  s'affaisse  dans  d'autres.  Le  sol  spon- 
gieux tremblait  autour  de  nous.  (Chateauli  )  Le 
nom  de  Charenton  désigne  assez  l'ancien  em- 
ploi de  son  sol.  (Dulaure.) 

Tel  de  la  riche  étable  un  coursier  généreux 
S'enfuit  frappant  le  sot  de  son  pied  rigoureux 
(Aigkan.) 

Nous  n  irons  plus  ensemble 

Voir  l'équateur  en  f<  u, 

Mexique  où  le  sol  tremble 

Ni  l'Espagne  au  ciel  bleu.  ("**) 

—  Fig.  Se  dit  pour  Le  pays  où  l'on  est  né.  Le 
sol  français.  Le  sot  de  la  France.  Les  Anglais 
n'ayant  pas  les  mêmes  racines  dans  le  sol,  émi- 
grent  où  il  y  a  profit.  (Michelet.) 

—  Fig.  L'homme  ne  peut  vivre  heureux  que 
sur  le  sol  de  la  liberté.  (Boiste.)  Un  caractère 
ardent  est  le  sol  des  grandes  vertus  et  des  granJs 
talents.  (L.  Morgan.) 

—  Dans  une  mine  ,  Muraille  ,  partie  de  la 
roche  sur  laquelle  une  mine ,  un  filon  est  ap- 
puyé. 

—  Blas.  Champ  de  l'écu. 

—  Comm.  Espèce  de  raisin  sec  qu'on  mettait 
parmi  les  fruits  secs,  pour  faire  ce  qu'on  appelle 
les  quatre  mendiants. 

SOL.  s.  m.  Mus.  Cinquième  note  de  la  gamme 
d'ut.  Sol  dièze.  Le  ton  de  sol.  Sol  majeur.  Jouer 
dans  le  ton  de  sol  majeur,  en  sol  mineur.  Cla- 
rinette en  sol.  La  clé  de  sol.  ||  Signe  qui  repré- 
sente cette  note.  Prendre  un  sol  pour  un  fa. 

SOLACIÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Solacier. 
S'empl.  adjectiv.  Je  suis  solacié. 

SOLACIER.  v.  a.  1"  conj.  Consoler,  sou- 
lager. Vieux  mot  qu'on  lit  encore  dans  La 
Fontaine  et  dans  J.-B.  Rousseau. 

Cupidon ... 

Lors  m'envoya  pour  me  solacier 

Tout  son  cortège  et  celui  de  sa  mère,  (  J.-B    Rocss.) 

—  se  solacikr.  v.  pron.  Se  divertir. 

Il  ra  trouver  te  manant  qui  riait 

Avec  sa  femme  et  seso'acfaif.  (La  Fost.) 

SOLAOE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  quel- 
ques-uns de  nos  départements  du  midi ,  à  la 
masse  de  gerbes  soumise  à  chaque  opération  du 
dépiquage. 

SOLAGE.  s.  m.  (du  lat.  solum,  sol).  Vieux 
mot  qui  signifie  Sol.  Si  j'en  transplante  quel- 
qu'un en  mon  solage.  (Ment.) 

SOLAGE.  s.  m.  (du  lat.  sol,  soleil).  Vieux 
mot  qui  signifie  Ardeur  du  soleil.  11  est  à  re- 
gretter. 

n>lle.  dis-j«,  A  ce  solags 
Vous  hâtez  votre  teint  bl;mc  , 
Vous  séries   mieux  à  l'ombrage 
De  ce   petit  eoudre  blane.  (***) 

SOLAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  solaris  ;  rad. 
sol,  soleil).  Qui  concerne  ie  soleil,  qui  a  rap- 
port au  soleil.    Année  solaire.  Cadran  solaire. 

—  Système  solaire.  Ordre  et  disposition  des 
différents  corps  célestes  ,  qui  font  leur  révolu- 
tien  autour  du  soleil ,  comme  centre  de  leur 
mouvement. 

—  Bot.  Qui  s'épanouit  ou  se  forme  pendant 
que  le  soleil  est  sur  l'horizon.  Fleur  solaire. 

—  Anat.  Plexus  solaire.  V.  pi.exos. 

—  Gramm.  ar.  Lettres  solaires.  Lettres  dont 
l'une  commence  le  mot  arabe  scltamsoun  ,  qui 
signifié  soli  il. 

—  C'est  un  animal  solaire.  Se  dit  familière- 
ment d'une  personne  qui  vit  au  grand  soleil. 

—  Conchyl.  Cadran  solaire.  Genre  établi 
pour  un  assez  petit  nombre  de  jolies  coquilles 
de  la  Méditerranée 

SOLAK.  s.  m.  Hist.  ott.  Garde  attaché  à  la 
personne  du  sultan.  ||  Solai-baschi.  Chef  des 
solaks. 

SOI.AMIRE  s.  f.  Techn.  Étoffe  â  claire-voie 
qui  sert  à  garnir  les  tamis. 

SOLANDÈR  (Daniel).  Suédois,  élève  de 
Linné,  suivit  Cook  dans  ses  voyages  et  fit  un 


grand   nombre  de  découvertes  précieuses  pour 
les  sciences.  Il  mourut  en  1762 

SOLANDRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
dessolanées,  renfermant  des  plantes  très-belles, 
cultivées  dans  nos  jardins  d'agrément.  Les  es- 
pèces les  plus  remarquables  sont  la  solandre 
herbacée  et  la  solandre  à  grandes  fleurs.  Cette 
dernière  est  une  plante  sarmenteuse  et  grim- 
pante garnie  de  feuilles  ovales  et  luisantes.  Les 
fleurs  sont  blanches,  puis  jaunâtres. 

—  Art  vétér.  Maladie  qui  survient  au  pli  du 
genou  du  cheval,  à  la  d:lîérence  de  la  malandre 
qui  affecte  le  pli  des  jarrets. 

SOLANÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
solanum.  Plantes  solanées.  ||  solanées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  végétaux  dicotylédones  ,  à  corolle 
monopétale  hypo;,'yne,  ayant  pour  type  le  genre 
solanum.  Les  solanées  abondent  dans  la  zone 
torride. 

—  Solanée  parmentière.  Nom  donné  à  la 
pomme  de  terre. 

SOLANIFOMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Il  se  dit  des 
plantes  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
la  morelle. 

SOLANINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  découvert  par 
Desfosses  dans  les  baies  de  la  morelle  noire, 
et  qu'on  a  retrouvé  depuis  dans  plusieurs  au- 
tres espèces  du  même  genre. 

SOLANIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  des 
sels  qui  ont  pour  base  la  solanine.  j  Se  dit  aussi 
d'un  acide  trouvé  dans  la  morelle  noire.  Acide 
solanique. 

SOLANO.  s.  m.  Relat.  Vent  chaud  qui  souffle 
de  l'Afrique. 

SOLANOÏDE.  s  f.  Bot.  Douce  amère  bâ- 
tarde. 

SOLANTJM.  s.  m.  (pr.  ço-la-nomm).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones,  famille  des 
solanées,  qui  renferme  des  espèces  intéressan- 
tes, comme  la  pomme  de  terre,  la  tomate,  la 
melongène  et  la  douce  amère. 

SOLARD.  adj.  et  s.  m.  Agric.  Il  se  dit  d'un 
bœuf  qui  a  perdu  son  compagnon  d'attelage. 

SOLARIEX  ,  ENAE.  adj.  et  s.  Didact.  II  se 
dit  des  habitants  que  l'on  suppose  dans  le  soleil. 
SOLARION.   s.   m.   Conchyl.   Genre  de  co- 
quilles univalves. 

SOLARIUM,  s.  m  Antiq.  rom.  Terrasse  ex- 
posée au  soleil  et  au  grand  air,  et  qui  faisait 
partie  de  la  plupart  des  édifices. 

SOLART.  s.  m.  Ornitli.  Nom  vulgaire  donné 
â  la  bécasse. 

SOLAS.  s.  m.  Ane.  métro!.  Monnaie  des 
évêques  de  Cambrai. 

SOLAT.  s.  m.  Conchyl.  Petite  coquille  du 
genre  pourpre. 

SOLATUE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droits  sur  un* 
fonds  de  terre. 

SOLB  ^TTU,  UE.  adj.  (de  sole  et  battu  ).  Art 
vétér.  Dont  la  sole  a  été  comprimée  par  le  fer, 
ou  par  l'appui  répété  sur  des  corps  durs.  Che- 
val solbatu.  Ou  dit  mieux  cheval  sole-battu. 

SOLBATTURE.  s.  f.  Art  vétér.  Sole  battue 
par  un  fer  mal  attaché  et  qui  fait  ressort,  d'où 
résulte  une  irritation  locale  et  diverses  affec- 
tions ultérieures.  On  dit  mieux  sole-batlure . 

SOLDANELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  primu  lacées  ,  renfermant  des  plantes 
très-jolies  et  très-élégantes  qui  croissent  sur  les 
sommets  de  nos  plus  hautes  montagnes,  auprès 
des  neiges  et  des  glaces  perpétuelles.  Les  fleurs 
des  soldanelles  sont  bleues. 

Espèce   de  liseron  qui  croit  sur  les  bords 

de  la  mer. 

SOLDANTE,  s.  f.  Conchyl.  foss.  Genre  de 
coquilles  microscopiques,  comprenant  plusieurs 
espèces  de  la  Méditerranée. 

SOLDANITE.  s.  f.  (de  SoMani).  Miner.  Nom 
propre  pour  désigner  les  météoriques. 

SOLDAT,  s.  m.  (du  celt.  souldar ,  vassal , 
homme  de  guerre  â  la  suite  d'un  autre).  Dans 
le  sens  le  plus  étendu.  Homme  investi  par  la 
société  de  la  mission  d'attaquer  et  de  défendre. 
Les  soldats  grecs.  Les  soldats  romains.  Les 
soldats  français.  Les  soldats  anglais.  Les  sol- 
dats d'une  république,  d'une  monarchie,  d'un 
empire.  11  n'y  a  pas  de  meilleur  soldat  que 
l'homme  ennemi  de  l'oppression  ,  enthousiaste 
de  la  république.  {'")  Le  despotisme  corrompt 
tout,  qudlle  différence  entre  les  mêmes  hommes, 
soldats  d'une  république  et  soldats  d'un  tyran  ! 
(Boiste.) 

Le  soldat  çni  des  rois  exerce  la 
Esclave  conquérant,  payé  pour  I 
D'une  indigente  main  affermit  1 
Dites  un  mot,  seigneur,  soldats  et  matelots 
Seront  prêts  avec  vous  à  traverser  les  Ilots. 

ICSSBILLON.) 

J'ai  vu  de  vieux  soldat*  .  k  vivre   condamnés, 
Traîner  dans  lo  besoin  leurs  jours  infortunés 

;D.i«.) 

—  Dans  l'acception  moderne,  que  lui  ont  faite 
nos  mœurs,  notre  civilisation  ,  Homme  placé 
en  dehors  du  droit  commun  et  soldé  par  le 
pays,  pour  protéger  les  intérêts  généraux  et 
particuliers  quand  les  sociétés  ou  les  individus 
en  appellent  i  la  force  contre  une  agression 
quelconque.  Lever,  enrôler,  licenci  ir,  congé 
lier  des  soldats.  Vieux  soldat.  Jeune  soldat. 
Soldat  armé.  Soldat  do. arme.  Soldai  intrépide, 
courageux.  Il  ne  peut  manquer  aux  soldats 
français  que  des  chefs  pom  les  conduire.  H  n'y 
a  que  deux  ge    - 


engeance  , 
i  tombât!  , 
l  tàats  l'aos» 


t  i  liai  r  e  s  pour  1 


absolue,  ce  sont  les  prêtres  et  les  soldats.  (De 
Staël.) 

—  En  ce  sens  il  se  dit  des  chefs  comme  de 
ceux  qui  n'ont  point  de  grade.  Les  chefs  mêmes 
s'honorent  du  nom  de  soldat.  Un  roi  disait  qu'il 
avait  l'honneur  d'être  le  plus  ancien  soldat  de 
son  royaume. 

—  Dans  nn  sens  plus  restreint  et  plus  ordi- 
naire, Celui  qui  sert  dans  l'armée  et  qui  n'a 
point  de  grade.  Un  simple  soldat.  Les  soldats  1 1 
ies  officiers.  Maintenir  la  discipline  parmi  les 
soldats.  Réprimer  la  licence  du  soldat.  Capi- 
taine qui  aime  les  soldats.  Se  conduire  en  soldat 
plutôt  qu'en  capitaine.  Qu'il  est  beau,  dans  la 
tumulte  des  armes,  de  savoir  encore  goûter  cette 
gloire  tranquille  qu'on  n'a  point  â  partager 
avec  le  soldat ,  non  plus  qu'avec  la  fortune. 
(Hoss.)  Ce  qu'un  sage  général  doit  le  mieux 
connaître,  ce  sont  ses  soldats  et  ses  chefs.  (Id.) 

Elle  a  trouvé  Pyrrhus  porté  par  des  mldat», 

Que  son  sang  cr.citait  a  venger  son  trépas.       (Ras.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  ce  qui  caractérise  la 
profession  militaire.  Avoir  la  franchise  d'un 
soldat.  Porter  à  la  cour  les  mœurs  d'un  soldat. 
Orateur  qui  parle  en  soldat  plutôt  qu'eu  poli- 
tique. 

Je  parlerai,  madame,  avee  lu  liberté 

D'un  soldat  qui  sait  mal  Tarder  la  vérité.  (Rsc.) 

—  Prov.  Ce  qui  tombe  dans  le  fosse  est  pour 
le  soldat.  La  négligence  cause  des  pertes  dont 
l'homme  soigneux  sait  profiter.  Il  Le  soldat  faii 
la  soupe,  la  soupe  le  soldat.  Ce  que  nous  faisons 
d'utile  tourne  ordinairement  à  notre  avantage. 

—  adjectiv.  Avoir  l'air  soldat.  Ce  jeune  homme 
a  l'air  soldat. 

—  Hist.  Soldats  de  Robespierre.  Se  dit  ces 
canonniers  commandés  par  Henriot ,  gér.éral 
sous  la  révolution. 

—  Ane.  coût.  Soldat-gardien.  Il  se  disait  des 
soldats  préposés  à  la  garde  des  ports. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  combattant. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  du  méléagre. 

—  Entom.  Sohlat  des  bois.  Espèce  de  mantes, 
insectes  orthoptères. 

—  Moll.  Soldat  de  mer.  Nom  vulgaire  des 
pagures. 

SOLDATESQUE,  s.  f.  Troupe  de  soldats  in- 
disciplinés. Etre  eiposé  aux  insultes  de  la  sol- 
datesque. Une  soldatesque  furieuse,  effrénée. 

—  Se  dit  quelquefois  par  mépris.  Les  simples 
soldats.  La  soldatesque  se  révolta  contre  les  of- 
ficiers. La  soldatesque  sert  toujours  lea  tyrans 
et  les  assassins. 

SOLDATESQUE,    adj.  des  2  g.  Qui   sent   le 

soldat.  Ton  soldatesque.  Maintien  soldatesque. 
Manières  soldatesques.  Mœurs  soldatesques. 

SOLDE,  s.  f.  (et.,  V.  soldat).  Paye  allouée 
aux  officiers  et  aux  soldats  pour  subvenir  à 
leur  entretien  et  aux  dépenses  qu'exige  d'eux 
le  service  militaire.  Solde  des  troupes.  Payer 
la  solde.  Ce  prince  a  tant  de  mille  hommes  à  sa 
solde.  Solde  de  paix.  Solde  de  guerre.  {>nlde  de 
présence,  d'hôpital ,  de  route,  de  semestre,  de 
retraite.  Etre  mis  à  la  demi-solde.  Recevoir 
double  solde.  Officier  â  demi-solde.  Philippe- 
Auguste  essaya  le  premier  l'établissement  de 
quelques  tro.ipes  permanentes  et  d'une  solde 
régulière  affectée  à  leur  entretien;  il  fixa  à  un 
sou  par  jour  la  paie  de  chaque  homme  de  pied 
appelé  à  le  suivre  à  la  croisade.  (Bardin.) 

SOLDE,  s.  m.  Comm.  Payement  qui  se  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
Donner  tout  pour  solde  ,  pour  solde  de  tout 
compte. 

—  Solde  de  compte.  Snmme  qui  fait  la  diffé- 
rence du  débit  et  du  crédit,  lorsque  le  compte 
est  vérifié  et  arré'é. 

SOLDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Solder.  S'em- 
ploie adjectiv.  Qui  reçoit  une   solde.   Iroupes 
soldées.  Philippe- Auguste  fut  le  premier  roi 
France  qui  entretint  des  troupes  soldées.  (' 
qui  n'est  point  soldé. 

—  Qui  a  été  entièrement  payé.  Facture  sol- 
dée. Compte  soldé.  Mémoire  soldé. 

SOLDER,  v.  a.  1"  conj.  Donner  nne  solde, 
avoir  i  sa  solde.  Solder  des  troupes.  Solder  des 
hommes  de  guerre. 

—  Comm.  et  comptab.  Acquitter,   faire  l'en- 
tier payement  de.  Solder  un  compte.  Solder  un 
mémoire.    Solder    nne  facture.    Il    ne   m'avait 
donné  que  des  à-comptes,  mais  il  vient  enfi 
solder  mon  mémoire,  de  me  solder. 

—  sh  solder,  v.  pron.  Etre  soldé.  Les  trou- 
pes doivent  se  solder. 

—  Comm.  Être  payé,  Préparer  les  mémoires 
qui  doivent  se  solder  â  la  fin  du  mois. 

SOLDLV.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  grecque  dont  le  fondateur  était  Soldin, 
qui  changea  la  manière  d'accomplir  le  sacrf  « 
de  la  messe. 

SOL'JO.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Da'.matie 
qui  vaut  16  centimes. 

SOLDHU1ER.  s.  m.  Antiq.  gaul.  Se  dit  '  • 
soldats  gaulois  qui  se  vouaient  â  la  vie  i  la 
mort  au  chef  q»i  les  conduisait.  Il  faudrait  dire 
soldoyer. 

—  Espèces  de  clients,  dans  l'Aq  liteine,  qn 
an   rapport  do  Jules  César,  pendant  la  vie  de 
leur  patron  ,   jouissaient  des   mêmes  avantages 
que  lui  et  se  tuaient  après  sa  mort. 

SOLE.  s.  f.  lchthyol.  Division  du  genre  pler 
ronecte,  renfermant  des  poisson  dont  le  prir. 
cipal   caractère  est  une   bonene  contournée  et 
comme  monstrueuse  dn  côté  opposé  a   x  yenv. 
6<io 
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et  «amie  seulement  de  ce  côté-la  de  fines  dents 
envXuis.  La  forme  est  oblongue,  le  museau 
long  et  avancé.  La  sole  commune  est  un  pois- 
son  d'un  fort  bon  goût,  dont  la  chair  est  déli- 
cate et  recherchée  Elle  se  trouve  dans  presque 
toutes  les  mers.  Soles  frites.  Soles  au  gratin. 

SOLE  s  f  Agric.  Certaine  étendue  de  terre 
sur  laqueUe  on  sème  successivement  par  année 
deS  bléV  puis  des  menus  grains  et  qu  on  lais  e 
eni  chère  la  troisième  année.  Diviser  une  terre 
Il  s  les  en  trois  soles.  Les  soles  de  celte  terre 
ne  sont  'pa»  égales.  Sole  de  froment. 

—  Art  Tétér.  Le  dessous  du  pied  d  un  cheval, 
d'un  mu'et ,  d'un  âne.  Sole  battue.  Sole  ba- 
veuse Sole  bombée.  Sole  brûlée  ou  échauffée. 
Sole  coupée.  Sole  desséchée.  Sole  foulée.  || 
'■■  •  :,,-,■  »«  DiTision  «régulière  Ses  bordsue 
la  so'o.  (i  Sole  brûlée.  Brûlure  résultant  d'une 

ppllcation  trop  longue  du  fer  rouge. 

—  Techn.  Portion  d'un  four  à  réverbère  où 
l'on  place  les  produits  que  l'on  veut  échauffer. 

i.  pile,  ie  bo«  tu  supporte  les  étançons  dans 
une  galerie  -le  mine  boisée.  ||  Pièce  de  char- 
pente servant  à  faire  les  empâtements  des  ma- 
c.iines.  [|  Se  dit  des  jetées  de  plâtre  que  les  ma- 
çons font  avec  la  truelle. 

—  Corchyl  Espèce  de  peigne  dont  la  coquille 
est  très-mince  et  très-plate.  ||  SoU  en  bénitier. 
Le  peigne  rig-zag.  Il  Sole  pétoncle  ou  petite  sote. 
Le  spondyle  p  ié. 

SOI  ÉtlivE.  »(lj.  (du  iat.  solea  ,  semelle). 
Ai'iaY  Q  li  wssejliible  à  une  semelle  de  soulier. 
11  -e  lit  d'un  muscle  placé  à  la  partie  posté- 
rieure Je  la  jambe.  Le  muscle  soléaire  étend  le 
pied  sur  la  jambe. 

SOI.ÉCISK.  part.  pass.  du  Y.  Soléciser.  11  est 
invariable. 

SOLÉCISEÏl.  v.  n.  1"  conj.  Faire  des  solé- 
cismes.  S'il  n'eût  tenu  qu'à  saint  Grégoire  le 
Grand,  nous' serions  dans  le  cas  des  mahomé- 
tans,  qui  en  sont  réduits  pour  toute  lecture  à 
celle' de  l'Alcoriu;  car  quel  eût  été  '.e  sort  des 
anciens  écrivains  entre  les  mains  d'un  homme 
qui  solécisait  par  principe  de  religion  ,  qui  s'i- 
maginait qu  observer  les  régies  de  la  gram- 
maire, c'était  soumettre  Jésus-Christ  à  Dor.at, 
et  qui  se  crut  obligé  en  conscience  de  combler 
les  ruines  de  l'antiquité?  (Didor.) 

SOLÉCISME,  s.  m.  (du  gr.  mleniaph'»  de  oi- 
Xsm.î,  habitant  de  Scies,  où  l'on  parlait  mal  le 
grec).  Faute  grossière  contre  la  syntaxe;  vio- 
lation des  règles  établies  pour  la  pureté  et 
l'exactitude  du  langage.  Ainsi  on  feran  uu  dou- 
ble solécisme  si,  au  mépris  de  la  règle  des  par- 
ticipes, on  disait  :  La  promesse  que  j'ai  fa'i,  je 
l'ai  oublie,  puisque  la  règle  veut  faite  et  ouhliee. 
Ainsi  il  y  a  solécisme  dans  ce  vers  de  Boileau: 
C'est  à  vous,  mon  esprit,  à  qui  Je  veux  parler. 
11  fallait  :  C'est  à  vous,  mon  esprit,  que  je  veux 
parler.  Ou  bien,  pour  la  mesure  du  vers  : 
C'eut  tom,  8  mon  esprit,  à  quî  je  veux  parler. 
Faire  des  soléeismes  ,  de  grossiers  soléeismes. 
Il  y  a  un  solécisme  dans  cetle  phrase.  Eviter 
les  soléeismes.  Quand  on  écrit  ,  i!  est  essentiel 
de  se  méfier  iu  toUcitmi  si  l'on  tient  à  la  pu- 
reté du  style,  à  cet  art  trop  rare  de  s'exprimer 
correctement.  (Champ.) 

Le  moindre  tMekmc  eu  parlant  tous  Irrite. 
Mais  tous  eu  faitci,  Tout,  d'étranges  en  conduite. 
(Mentis.) 

Le  parleur  aimable 

Quelquefois  k  la  langue,  en  dépit  du  purisme, 
<>,,.    f  Ltrv  piesinl   d'un  heureux  «ot'ccitme. 

Srsndalo  du  grammairien.  (Dsuui--  ) 

—  Fig.,  moral.  Une  faute  quelconque.  Un  so- 
lécisme en  conduite.  Faire  dans  une  science  do 
nombreux  ,  d'étranges  soléeismes.  C'est  un  so- 
lécisme en  politesse,  et  l'on  pourrait  même  dire 
en  France  un  barbarisme,  que  de  faire  un  com- 
plime:  t  maladroit  1  une  famine.  (***) 

SOl.ECMITE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles comprenant  plusieurs  espèces  de  solens 
Solécurte  radié,  blanc,  rose,  resserré.  Solécurte 
de  Java,  de  Domhay. 

SOLEIL,  s.  m.  (pr.  ço-lèye;  du  lat.  sol,  so- 
lis.  même  sens;  fait  de  sotus,  unique,  parce 
qu'il  brille  seul  dans  les  cieux  pendant  le  jour, 
car  son  éclat  supasse  tellement  celui  des  au- 
tres astres  qu'ils  disparaissent  entièrement). 
Ast-e  du  jour,  le  plus  éclatant  de  ceux  qui  se 
montrent  à  nous  sur  la  voûte  céleste;  globe 
immense  jouissant  d'une  lumière  à  lui  propre, 
qu'il  disp'.use  à  tous  les  corps  composant  son 
système.  Placé  à  l'un  des  foyers  des  orbes  el- 
liptiques que  décrivent  les  planètes  dans  l'es- 
pace, le  soleil  exerce  sur  elles  la  plus  grande 
influence  ;  il  les  échauffe  et  les  éclaire.  Far  ta 
lumière  et  sa  chaleur,  la  terre  et  sans  doute  les 
autres  planètes  sont  fécondées,  vivifiées,  et  of- 
frent aux  yeux  de  l'être  intelligent  le  spectacle 
merveilleux  de  la  vie,  du  mouvement,  des  cou- 
leurs, et  d'une  infinité  d'autres  phénomènes. 
C'est  par  son  action  vivifiante,  ditsir  Herseiiell, 
que  les  végétaux  sont  élaborés  dans  le  sein  de 
la  matière  organique,  et  deviennent  à  leur  tour 
le  soulien  de  l'homme  et  des  animaux.  Par  elh 
les  eaux  di  la  mer  se  transforment  en  vapeu'S 
pour  circuler  dans  l'air,  arroser  la  terre,  et 
produire  les  sources  et  les  rivières.  Elle  est  la 
Cause  de  toutes  les  perturbations  de  l'équi.ibrc 
chimique  entre  les  eéments  de  la  nature,  qui 
par  une  série  de  compositions  et  de  décomposi 
tions,  donnent  lieu  à  de  nouveaux  produits 
Frappés  de  la  beauté  de  cet  astre,  et  plus  encore 
de  son  immense  et  bienfaisante  influence,  la 
plupart  des  peuples   l'ont  regardé  comme  le 
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plus  grand,  le  plus  beau,  le  meilleur  dos  dieux, 
et  l'ont  adoré  sous  différents  noms  ,  tels  que 
Baal,  Bel,  Moloch,  Balpbegor,  Adonis. Saturne, 
Osiris,  Mithr.'is,  Du. mus,  l'hœbus,  Jupiter,  etc. 
Dans  tous  les  temps  les  peuples  ont  cru.  d'après 
le  témoignage  des  sens,  qu'il  tournait  autour  de 
la  terre;  tout  le  inonde,  sait  aujourd'hui  que  Ce 
sont  les  plaDeles  nui  tournent  autour  de  lui, 
que  lui-même  tourne  sur  lui-même,  et  que  s'il 
a  un  autre  mouvement,  comme  quelques  astro- 
nomes le  pensent  ,  i!  emporte  avec  lui  les  pla- 
nètes dans  les  abîmes  de  l'espace  pour  accom- 
plir sa  révolution  autour  d'un  centre  Inconnu. 
La  distance  du  soleil  a  la  terre  est  de  le'.' ,000,000 
de  kilomètres,  c'est-à-ïire  qu'il  faudrait  à  une 
locomotive  de  chemin  de  1er  qui  marcherait 
avec  une  vitesse  continuelle  de  31  kilomètres  à 
l'heure,  000  ans  pour  arriver  de  la  terri 
leil.  Le  volume  du  soleil  équivaut  à  1,326,480 
fuis  celui  de  la  terre,  c'est-à-dire  que  les  volumes 
réunis  de  toutes  les  planètes  sont  bien  loin  d'en 
approcher. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  et  même  on  as- 
tronomie ,  il  existe  une  foule  de  locutions  in- 
exactes relativement  au  soleil.  Cette  inexacti- 
tude vient  de  l'ignorance  où  les  peuples  ont 
toujours  été  de  la  cause  des  phénomènes  qjj  re- 
gardent cet  astre  ,  et  que  les  iangnes  se  sont 
fuies  d'après  le  témoignage  illusoire  il 

Le  soleil  se  couche.  Le  soleil  se  lève.  Le  soleil 
monte.  Le  soleil  descend  à  l'horizon  La  lumière 
du  soleil.  Les  rayons  ^Ju  soleil.  Le  mouvement 
du  soleil.  Le  soleil  se  cache,  se  montre.  Le  so- 
leil est  derrière  un  nuage.  On  lit  dans  les 
saintes  Ecritures  que  le  soleil ,  qui  De  doit  ja- 
mais se  coucher  sur  notre  colère,  ne  rio't  pas  se 
coucher  plus  de.  sept  fois  sur  notre  affliction. 
(Fléch.)  Dieu  fait  lever  son  suleil  sir  les  plus 
hautes  montagnes  comme  sur  les  lieux  les  plus 
bas  et  les  plus  obscurs.  (Mass.)  La  terre  ne 
semble  produire  que  pour  vous  seuls,  grands  du 
monde;  le  soleil  ne  se  lever  et  ne  se  coucher 
que  pour  vous  seuls,  (ld.)  Les  jeux  se  termi- 
naient par  le  coucher  du  soleil.  (La  Font.)  On 
voit  le  soleil  s  avancer  au  loin  par  des  traits  de 
feu  qu'il  lance  au  devant  de  lui.  (J.-J  Kouss.j 
Vous  avex  parcouru  tous  les  climats,  vous  ave/. 
vu  toutes  les  régions  que  le  soleil  éclaire.  Ild.) 
Les  premiers  rayons  du  so/n,  viennent  souvent 
se  jouer  dans  mes  rideaux.  (X.  de  Muistre.) 
L'Indien  prosterné  bénit  et  adore  le  soleil.  (De 
Lamart.) 

—  En  poésie  l'on  dit  :  Soleil  radieux  ,  bril- 
lant, ardent,  brûlant,  obscurci,  pâle ,  livide, 
sans  éclat,  prinlanier.  Soleil,  lambeau  du  jour, 
de  la  nature,  astre  du  jour,  père  du  jour,  dieu 
du  jour,  dieu  de  la  lumière,  flambeau  de  l'uni- 
vers, œil  du  monde,  monarque  du  jour.  L'astre 
majestueux  dont  les  flammes  dispensent  la  cha- 
leur et  <a  vie  au  monde. 

Dans  ane  éclatante  voûto 

Il  a   place-   de  ses  mains 

Ce  soleil  qui,  dans  s»  route, 

Eclaire  tous  les  humains.  (J.-B.  Rooss.) 

—  11  se  personnifie  quelquefois. 
Soleil  !  loi  dont  réélut  verse  partout  la  vie. 
Sous  le  nom  d  Apollon  tu  créas  l'harmonie  ; 

Par  les  ch  mis,  par  les  jeux  tu   charmes  l'univers 
Et  le  dieu  des  saisons  devient  le  duo  des  vers. 

\,  i  iiMta.) 
Par  quel  ordre.  6  Soltil  1  vierta-tu  du  rein  de  l'onde 
Nous  rendro  les  rasons  de  ta  clarté  féconde  ?  k)  >>    ' 

—  Les  poètes  comptent  volontiers  les  jours 
par  le  nombre  de  fois  que  le  soleil  éclaiie  l'ho- 
rizon. Avant  que  neuf  soleils  aient  cn\ssé  les 
ténèbres.  (Lebrun.) 

l'ncor  quelques  toUtlê,  vous  verres  en  ces  tieux 
Accourir  des  hameaux  le  peuple  industrieux. 

,l'-«<«i..) 

—  Lumière,  rayons  du  soleil  Se  chauffer  au 
soleil.  Hâlé  du  soieil.  Se  hàler  au  soltil.  Otex- 
vous  de  mon  soleil.  Quel  charme  de  se  i 

fer  au  soleil  de  niai,  après  un*  nuit  un  peu  fraî- 
che, quand  la  rosée  tremble  et  brille  de  mille 
couleurs  aux  branches  des  arbres'.    D 

—  Ixic.  Le  soleil  se  lève  bien  ou  mer/,  se  couche 
bien  ou  mal.  11  se  lève,  se  couche  d'une  nuiir  re 
qui  annonce  un  beau  ou  un  mauvais  : 

Il  fait  déjà  grain!  soleil,  il  fait  encore  grenu  se» 
leil.  Il  fait  déjà  grand  jour,  ii  est  encore  Krand 
jour.  (I  Le  soleil  est  encore  bien  haut.  Le  soleil 
est  encore  lom  de  se  coucher.  ||  Il  fait  du  soleil. 
Le  soleil  est  apparent,  il  n'est  caché  par  aucun 
nuage.  Il  //  fait  trop  de  soleil.  Le  soleil  "St  tr, ,() 
ardent.  ||  Entre  deux  soleils.  Entre  la  lever  et 
le  couener  du  soleil.  Voyager  entre  deux  so- 
leils Suivart  d'anciennes  ordonnances  l'argent 
dn  roi  ne  se  voiturait  qu'entre  deux  soleils  8 
^4r«tr  du  bien  ut.  soleil.  Avoir  des  proprié tés 
eu  terres,  en  maisons,  en  immeubles  l  et 
homme  est  fort  iirhe;  il  a  beaucoup  de  bien 
au  soleil.  (|  .Sous  le  *oleil.  Sur  la  terre,  d,ms  le 
monde.  Tout  est  vanité  sous  le  soleil.  Il  n'y  a 
rien  de  nouveau  sous  le  soleil.  l.e  mot  hasard 
est  un  blasphème  ;  rien  sous  le  soleil  n'arrive 
par  hasard  ||  Partager  le  soleil  entre  les  com- 
battants. Pans  les  combats  singuliers.  Placer 
les  combattants  de  telle  sorte  qne  le  soleil  n'in- 
commode pas  plus  l'un  que  .'autre. 

—  Cercle  d'or  ou  d'argent  garni  d  ■  rayons, 
dans  lequel  est  enchâssé  un  double  cristal  des 
tinè  à  renfermer  l'hostie  consacrée  ,  el  qui  est 
posé  sur  un  pied  ordinairement  de  même  métal. 

—  Bot.  Plante  herbacée  a  haute  li?e  .  por- 
tant de  grands  fleurs  jaune»  radié*».  Cette 
plratee.u  originaire  de  Pérou  ■  pn 
tièremeol  confinée  jusqu'à  présent  dans  nos 
Jardin*.  Dans  plusieurs  pays  méridionaux  ,  on 
la  cultive  en  plein   champ  avec  avantage.   V. 

TOCRMKSOU 


SOLE 

—  Pathol.  Coup  de  soleil.  Impression  violente 
el  quelquefois  mortelle,  q*je  le  soleil  fait  en 
certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y  trou- 
vent eipOl    '     Bel  "Voir  un  coi;,  i 

rîr  d'un   coup    de  sol"  I      '/  lu    Nord 

sont  très-sujets  à  re< .  i  ups  de  snliit. 

[Vire?.] 

—  Pop.  cl  lig.  Avoir  un  coup  de  soleil.  Etre 
un  peu  ivre. 

—  Par  analogie,  Pièce  d'artifice  qui  tonne- 
autour  d'un  axe  .-t  jette  des  feus  eu  forme  de 
rayons. 

—  F'g.  Ce  qui  éclair',  ce  qui  échauffe,  em- 
brase, éclaire,  guide;  ce  qu'il  y  a  de  plus  hnl 
lant,  de  pins  éelatact.  Il  se  dît  «les  personnes 
et  des  choses,  soit  phyelquee,  soit  morales. 
Cette  femme  est  un  enté.  Oe  juge 
est  un  soleil  de  justice,  d'équité.  Ce  lu 

un  véritable  soleil  L'aurore  boréale  est  le  so- 
leil du  nord.  La  vérité  est  le  soleil  de  tintelli- 
'.  auven  |  Le  sitied  le  la  vérité  a  ses 
jours  et  ses  nuits.  (***)  Au  moral,  comm^au 
physique,  le  soleil  de  l'Angleterre  est  ror. 
(Uoiste.)  Le  meilleur  soleil  de  l'Angleterre  est 
le  charbon  de  terre  de  Newcastle.  (H.  VVal- 
pole.)  Les  yeux  de  la  beauté  sont  le  soleil  de 
l'amour.  ['")  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que 
l'enfance  des  grinces;  ce  sont  des  teiet 
leur  orient,  qui  réjouissent  les  yeux,  el  qui  ne 
les  éblouissent  pas  encore.  iFléch.)  Le  roi  est  un 
suie.!  que  les  grands  et  les  c„rps  envilonneijt 
comme  des  nuages.  [B.  de  St-P.) 

L'Ame  a  peu  de  btraBS  Jours  .  mais,  dans  son  ciel  obscur, 
L'amour,  wl'll  divin,   peut  dorer  d  un  feu  pur 
Le  nuage  errant  de  la  Tie.  [Y.  IJt'co.  ) 

—  Is  soleil  de  j  <stice.  Dieu ,  dans  le  langage 
de  l'Ecriture. 

—  Fig.  Adorer  le  soleil  levant.  S'attacher, 
faire  sa  cour  au  pouvoir  ou  au  crédit  naissant. 
Déranger  a  dit  dans  un  sens  analogue  : 

Non,  ce  n'est  point  le  soleil  de  l'empire 
Qu'à   son  lever  je  chantais  eu  cea  lieux. 

.  .  .  Les  gens  d'escellcul  conseil 

Disent  qu'un  sage  ne  se  place 

Trop  près,  ni  trop   loin  du  t'dtil.  AtMin 

—  Fig.  Il  y  a  moins  de  soleil,  il  fait  moins  de 
soleil,  etc.  Les  temps  deviennent  mauvais.  Qui 
ne  voit,  d'Orient  et  d'Occident,  une  ombre  de 
mort  peser  sur  l'Europe,  et  que  chaque  jour  il 
y  a  moins  de  soleil ,  et  que  l'Italie  a  péri  ,  et 
qi.e  l'Iriande  a  péri,  et  que  la  I 

et  que  l'Allemagne  veut  périr?  [M    he  et 

—  Prov.  Le  soleil  luit  pour  tout  '•'  monde.  11 

'   ges  dont  tout  le  monde  a  le  droit 
de  jouir. 

—  Ichthyol.  Nom-  vulgaire  du  gai  verditre 
et  de  l'ortagorisqu»  lune. 

—  Conchyl.  Soleil  couchant.  PrjtntTi  de  san- 
gxtinolaire.  ||  Soleil  levant  Espèce  de  solételliue. 

||  Soleil  marin,  Kspèce  du  genre  turbo. 

SOLEME.\'T.  s.  m.  Archit.  Filet  de  plâtre 
an  pourtour  de»  dormants  de  croisées,  de  por- 
tes, etc.  V.  solin. 

SOLEMVE.  s.  f.  Conchyl.   Genre  de  coquil- 
:   pour  un  très-petit  nombre  d'espèces, 
dont  1  une,  de  la  Méditerranée,  avait  été  rongée 
parmi  les  solens.  Solemye  australe,  méditerra- 
néenne. 

*     SOLEN.  s.  m.  Moll.  Genre  de   me] 
bivalves,  caractérisé  par  lenr  coquille,  g 
un  véiitable  canal.  Les  solens  vivent  enfoncés 
dans  le  sable  a  des  profondeurs  assez  variables. 
Leurs  mouvements   se    bornent  à  monter  el  à 
descendre  dans  leur  trou.  On  recherche    1  IS  50- 
lens  pour  leur  chair  saine  et  agréable,  .1  pou 
servir  d'appât  pour  la  pêche  des  merlans  "t  au- 
tres poissons     On    trouve  sur  les   côtes   de   la 
Normandie  le  soltn  peliiciie  et  le  solen  mauthe 
de  couteau. 

—  Chètop.  Siden  du  sable.  Espèce  de  ser- 
pule. 

—  Chir.  Boite  longue  et  ronde  qui  serrait 
sutrefjis  à  maintenu  un  membre  fracture  apiès 
qu'on  avait  réuni  les  parties  disjointes  par  la 
fracture. 

SOLEN  A.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cucurbitacées. 

solex  \itioi  s. m.  Bot  Genre 

de  la  famille  des  champignons  et  de  l'ordre  des 
pyrénomycètes  ,  comprenant  des  espèces  for- 
mées de  petits  rameaux  couchés,  divises,  rayon- 
nants ,  cylindriques  ,  remplis  u'uue  matière 
geLaliceuse  qui  nuit  par  s'endurcir. 

SOLÉKISE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignon 
comprenant  quelques  espaces  de  pezizes.  qui 
Croissent  sur  le  bon:  mort  ou  qui  se  pourrit. 

—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  aiguës, 
formé  aux  dépens  du  genre  tilve. 

SOLÉ.MTE    s.  f.    Foss.  Solen  fossile. 

SOLEN.VEL,  ELLE.  adj.  (pr  co-la-nel  ;  du 
lat  tosr-mnu.  fait  du  gr  faoç,,  tout;  i..«s ,  an- 
née). Qui  est  accompagne  je  cérémonies  publi- 
ques et  extraordinaires  de  reli|;iou.  Jour  solen- 
nel. Fête  solennelle.  Procession  solennelle. 
Messe  solennelle.  Obsèques  solennelles.  On  lui 
a  fait  un  service  solennel  dans  telle  église. 

Je  viens,  selon  l'usage  antique  ot  «ele'inei  , 

Célébrer  avec  vous  la  fameuse  Journée 

Ou  sur  le  mont  Sina  la  loi  nous    .0    donnéo.      Itac  1 

—  Qui  est  fait  eu  face  de  l'F.gi.se  ,  avec  les 
formai-lés  prescrites  par  les  canons.  Vo»«  ee- 
leunel. 

—  Qui  est  authentique,  revèta  de  toutes  les 
formes,    accompagné   des    formalités    requise». 

j   Atsia    solennel.   Tesianvenl    solennel.  Arrêt   se- 
j   lenxtel.  Sormetit  solennel. 
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—  Q  ci  est  célàbre.  pompeux,  accompagné  de 
cérémonies.  Audience  solennelle.  Entrée  solen- 
nelle. Jeui  solennels    Le   lue    de  lerri  Ct    . 
visiteso/enne'i'i'if  au  roi  dan»  son 

—  Grave,  majestueux,  imposant.  La  rêverie 
devient  solennrlU  et  1  rofon  le,  ragoe  comme  le 
lac  brament,  ttnaenM  comme  le  ciel  sans  bor- 
nes. [G.  Sand  ) 

—  Fan.  Trop  emphatique,  leop  important. 
Ton  solennel.  Prendre  un  ton  solennel.  Dire 
une  chose  d'n:i  ton  solen':»:. 

SOI.EWEI.I  Krir.VT.  adv  (pr.  çola-ntl-le- 
mon).  D'une  manière  sol-ncelle.  Mariage  fait, 
Célébré  eut.  Pau  jurée,  pu'  liée  so- 

lennellement. 

SOLEWIS ATIOV  s.  f  'pr.  co-Ia-ni-taW!»- 
on  ;  et.,  V.  soi  r\NKi.).  Action  par  laquelle  on 
solennise.  La  solenneatioc  d'une  fête.  La  so- 
lennisation  d'un  mariage.  La  solenmsation  de 
la  fête  d'un  prince. 

SOLENNISE,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Solenni- 
«er.  S'empl.  adjectif  Fête  bien  solennisée.  Pi- 
ques et  la  Pentecôte  sont  des  fêtes  solennisée* 
par  les  chrétiens 

SOLENMSF.n  v.  a.  1"  conj.  pr.  pe-itvtii 
ser.ét.,  V.  bolcnkel  fVe-hrer  avec  cérémo- 
nies Solenniser  une  fête  s.,  enniser  on  j'onr 
de  réjouissance.    Solenniser  !»  naissance  d'ur 

6OLE.VNITÉ  s.  f.  [pr.  çn  la-ni-té ;  et.,  V. 
solfnm'l).  Cérémonie  pirtilteiue  qui  rend  nne 
solennelle.  La  soà  nnn-  dune  fête.  La 
nité  de  Piques  La  solennité  d'un  mariage 
Recevoir  quelqu'un  avec  solennité  L-s  solen- 
nités du  culte  catholique.  Les  solennités  du  po- 
lythéisme. Le  caractère  d  un  peuple  se  peint 
dans  ses  fêtes  et  dans  ses  plaisirs  :  il  est  fac- 
tice dans  ses  solennités.  (*")  Je  ne  dirai  pas  les 
solennités  de  son  mariage ,  où  toute  la  Franc* 
s'intéressa.  (Fléch.) 

Que  vos  heuretux  enfants,  dans  leurs  so/ennàVs. 
Consacrent  de  ee  Jour  le  triomphe  et  la  g:oire.      Rac.) 

—  Formalités  qui  rendent  un  acte  solennel  , 
authentique.  La  solennité  d'un  testament,  d'un 
serment.  Mettre  beaucoup  de  solennité  dans 
une  action. 

Quand  on  no  prend  en  dot  que  la  seule  beauté , 

Le  remords  est  bien   fret  de  la  ao/rnrtlte'.       JtfcLItstt.^ 

SOLÉXOÏOE.  s.  m.  Phys.  Système  de  cou- 
rants formés  ,  égaui ,  et  équidisiants  et  nor- 
maux à  une  même  ligne.  ||  .Sorte  de  pile  i 
auges. 

SOI.ÉNOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  «•%*>,  tu    1 
piet  ;  liltér.  patte   canaliculee ;.   Fintom.    fj 
d'inse-tes  rhinocères,  dont  les  pattes  de  devant 
ont  les  jambes  comprimées,  dilatées  et  profon- 
dément canaliculées. 

SOLÉNOItlII.VE.  s  m.  lét  gr.,«.iy,  tube; 
*lv ,  neil.  Enlom.  Genre  d'insectes   rhinocéros. 

SOl.ÉNOSTEÎtN'E  s.  m  (et.  gr.,  ««y.tBbo; 
etlfvov,  milieu).  Kntora.  Sous-genre  d'insecte* 
rbinorères,  établi  dons  le  genre  baridie 

feoLÉNOSTO.ME.  s.  m.  |ét.  gr.,  «Xi,.. tube. 
■n>o.  bouchai,  lchlbyol.  Genre  de  poissons  car 
tilagiueux,  t'Oobrani  he«  ,  de  la  fam.,le  de» 
aphyostomes.  comprenant  le  solénostome  bé- 
casse rie  la  Méditerranée,  dont  la  chair  est  ten- 
dre et  d'une  fort  bonje  saveur. 

SOI  ÉVOSTOME  adj  des  9  g.  Entom.  Qui  a 
la  bouche  prolongée  en  forme  de  tabe.  |)  solÉ- 
snsToms  s  m.  pi.  Famille  d'insectes  aptères  , 
renfeimant  le  genre  acarus. 

SOLÉNOTE  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble a  de  loues  tubes  creux.  J  souznotis.  s.  m. 
p'  Section  de  la  famille  des  hydrophiles,  com- 
prenant celles  qui  ont  nue  fronde  tubuleuse 
continue. 

SOLÉM'S  s.  m  Entom.  Genre  d'hisecte» 
coléoptères,  voisin  des  scolyles. 

SOLES.  Gèogr.  Ville  de  Chvpre  ,  jadis  c?p: 
taie  de  celte  lie.  aujourd'hui    !  enne 

r:Il»  maritime  de  la  Cilicie.  fondée  par  une  on 
lonie  d'Athéniens  et  donl  les  habitants  s'étaient 
évartés  rvu  i  peu  de  la  pureté  de  la  la 
grecque.  Les  Grecs  disaient  parler  comme  le 
habitants  de  Soles  ou  sole,  iser,  pour  Parbr  ma! 
De  là  le  mot  solécisme. 

SOI  ÉTATtn.  s.  m.  Miner  Nom  donné  psr 
les  cardeurs  de  laine  i  une  terre  savonneuse 
dont  ils  se  servent  pour  dégraisser  les  laines. 

SOI.ÉTEI.l.TNE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles,  établi  pour  un  petit  nombre  d'espêoac 
de  solens  doi  t  on  ne  coi:na:i  pas  l'anima!  ,  01 
qui  Tirant  enluncées  dans  le  sable.  Solétel- 
line  rostrée.  Solélelltne  violette. 

SOLELTtE.  (en  la*  .S-nWoruro  ou  Solodss- 
rtim  .  du  celt.  soi.  élévation  .  J«r  on  «sur,  em- 
bouchure ou  rivière,  parce  c,u-  cette  viile  es", 
située  sur  une  colline  qui  s'abaisse  doucement 
jusqu'à  la  rivière  i  Asr.  on  de  Soldwr,  homrr.» 
son  ioye  ;  d'où  l'ail.  (SototAserrl  lle,>-r.  Ville  if 
Suisse.,  capitale  du  canton  du  même  nom.  situé* 
sur  l'Aar,  près  du  Jura.  Klle  est  bien  bitte  e- 
renferme  une  bella  église  .  une  n  aison  de  ville, 
ua  arsenai.  un  hôpital,  une  prison,  un  ibéitr* 
pàussours  couvants  e»  maisons  de  chanté  ;  i.eXWk 

—  Canton  su  sse,  le  dixième  dans  l'ordre  de 
la  confédération,  entre  ceux  de  Beme.de  Bi'e, 
d'Argesàa  et  a  France.  S'ipe-ficie,  736  tilom. 
carres,  .'3  000  ;ab.  dont  S0.WM  ca.holiques  et 
le  reste  protestants.  Soi  montagneux,  mais  fer- 
tile. Bestiaux,  fromages,  bois,  liqueurs  M 
marbre. 
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—  Admin.  Le  gouvernement  se  compose  d'un 
petit  et  d'un  grand  conseil.  I.e  petit  conseil, 
fermé  de  vinttt  et  un  membres,  est  chargé  de  la 

tion  dos  t » ■  ï -i  et  du  pouvoir  exécutif:  la 
grand  conseil,  de  cent  membres,  exerce  le  pou- 
voir souveraiu,  sanctionne  li>s  lois,  lève  las  im- 
f  ô ' s .  nomme  les  députés  à  la  diète,  élit  ses 
propres  membres  et  nomme  ceux  du  petit 
conseil.  L'un  et  l'autre  conseils  sont  présidés 
par  leux  avoyers  pris  dans  le  sein  du  grand 
conseil. 

SOLFATARE,  s.  f.  (mot  ital.  qui  signifie 
toufrière;  rad.  lat.  su'rhur,  soufre).  Géolog. 
Emplacement  d'un  ancien  volcan  d'où  s'ox lia- 
ient encore  des  vapeurs  suif ureusos  qui  dépassât 
du  soufre  dans  les  fissures  qui  leur  donnent 
passage.  Par  i  i  les  solfatares,  la  plus  célèbre 
est  celle  de  Pourvoies,  près  de  Naples,  qui  était 
exploitée  du  temps  de  l'hue. 

—  Géogr.  La  Solfatare.  Nom  d'un  terrain 
situé  près  de  Naples,  au  milieu  duquel  se  trouve 
un  cratère  exhalant   des   vapeurs   sulfureuses. 

SOLFLCiE  s.  m   (et,  V.  sOLFIItt).  Kecueil  de 
leçons  de  musique  vocale,  dans  lequel  les  diffi- 
cultés du  chaut  sont  graduées.  Etudier  le    sol- 
fège. EnseigLer  le   solfège;  Quantité1  de  profes- 
seurs de  chant  ont  put  lie   des  solfèges    plus  ou 
moins  estimaMes.  Le  recueil  connu  sou 
de  Solfège  £  Italie  De  baissera  jamais  dans  l'es- 
time  des   connaisseurs,  rar   il    est  du  nui  plus 
beaux    génies   de  l'ancienne  école  nop 
Le  solfège  du  Conservatoire  de  P 
aussi  un  bs^pz  grand   nombre   de  mor 
eommandables.  Le  solfège  de   Rodolphe,  quoi- 
que de  mauvais  style,  est  le  plus  répandu.  ,*") 

SOLFIÉ,  ÉE.  part  pa»s,  du  v.  Solfier. 
S'empl.  adjeeliv.  Air  b.eu  soldé.  Morceau  sol- 
fié couramment. 

SOLFIER  v.  t.  1"  conj.  (et.,  sol  et  fa,  nom 
de  deux  notes  de  la  gamme1.  Il  prend  dex  i  a 
la  deuxième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait 
de  l'indicatif  et  du  preseni  du  subjonctif,  Je  sol- 
fie, nous  sol fions ,  •  Je  solfiais  ;  nous 
solftions.  Uui  tions,  o/se  vous  solfiiez. 
Chanter  en  les  nommant  lis  noies  d'un  air,  d'un 
morceau  ou  d'un  exercice  de  musique.  Solfier  un 
air,  un  morceau  de  musique. 

—  Absol.  Apprendre  A  solfi  r.  Savoir  solfier. 
Ne  pas  savoir  solfier.  Commencer  à  solfier.  11 
solfie  déjà  couramment. 

—  sb  solkikr  v.  pron.  Etre  solfié.  Cet  air 
ioit  se  solfier  ainsi. 

SOLIRRAN'CIIE.   adj    et  s.  m.  Zool.  Se  dit 
i'un  animal  qui  respire  seulement  à  l'aide  d'un 
'ippareil  nomme  brai-chies. 

SOLIDAGIV:    ÉE    a  '].  Rat.  Qi 

au  sôlidago.  [|  soudai 

d'astérées  ayanl  pour  t  pe  le  genri  s 

SOLIDAGO  s.  m.  Bot.  Genre  de  j  .. 
dicotylédones  i  Deurs  composées,  de  l'ordro  des 
radiées,  comprenant  plusieurs  espèces,  jtarmi 
lesquelles  sont  le  sôlidago  verge  d'or,  qui  croît 
iàns  les  bois,  les  près  secs  et  les  sols  arid  3 
je  l'Europe. 

SOLIDAIRE,    adj.    [du  lat.   solidus,  solide;. 
Jurispr.  Qui   fait   que  de   plusieurs    personm 
chacun  •■  es1    oblig 

de  la  somme  totale.  Obi  galion  solidaire.  Av. 
action  solidaire  contre  quelqu'un.   Caution 
lidaire. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes  et  signifie 
est  oblige  solidairement    Déh  leurs    •  li 
Nous  s  i  ni  les  la   n  s.   Il  est  solid; 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes  qui  cepon 

en  quelque  sorte  les  unes  des  autres.  N  ms 
sommes  solidaires  envers  Dieu  ;  les  fautes  des 
pères  rotomhent  sur  les  Sis, 

SOLIDAIUF.MF.NT  adv.  .iurispr.  D'une 
manière  solidaire,  tous  ■  ,n  pour 

tous.  Nous  sommes  solidairement  engagé»  Ils 
se  sont  obliges  solidairement 

SOLID  A  ÏW VK.  s  f.  Jurispr.  Qualité  de  ce 
qui  est  solidaire.  La  solidarité  d'un  acte, 
d'une  obligation. 

—  Obligation  conventionnelle  ou  légale  par 
laquelle  les  partie?  s  nt  te  ermpril 
toctes  jt  chacune,  ou  m  'me  une  seule,  a  défaut 
des  autres,  l'intégralité  d'une  obligation.  Ci 
solidarité  se  nomme  aussi  snli .',  t 
solidarité  ne  se  résume  pas,  elle  doit  être  sti- 
pulée expressément. 

—  Droit  que  ehaenn  d'entre  plusieurs  créan- 
ciers a  île  réslsroei   mal  la    de  ce  i;ui 

ieur  est  dit  BssWe  espèce  te.soJid&'rUé  se  [tomme 
solidarité  active,  pour  la  distinguer  de  1 
cédente. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Responsabilité 
mutuelle  qui  s'établit  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes.  La  solidarité  cui  lie  deux  per- 
sonnes. Je  ne  veut  point  qu'il  y  ait  de  solida- 
rité entre  nous.  1.  y  a  entre,  [es  hommes  une 
ispèro  .i"  solidarité  dont  Bleu  seul  connaît  la 
raison,  qui  fait  que  l'innocent  paye  pour  le  cou- 
iable.  ('♦•) 

SOUDS.  adj    des  ?  g.  [du  lat.  soWdu»,.mètne 

suis;.  Phys.  Qui  a  de  la  eoosistajice  et  doi  I 
parties  demeurent  naturellement  dans  la 
situation.  Se  dit   des  corps  dont  les  mole 
jouissent  entre  elles  d'une  telle  adhérence  qu'on 
ne  peut  les  séparer   sans  un  certain  effort.  Les 
corps  solides  et  les  corps  liquides.  Grand  nom- 
bre de  corps  solides  deviennent  liquides  à  une 
haute  températuie  ;  réciproquement  les  corps 
liquides  deviennent  solides  aune  température 
plus    ou    mois   basse.    Les    parties   solides    du 
corps  humain.  On  a  vu  SainlFranç/os  rie  l'aul  ■ 


marcher  sur  les  eaux  commo  sur  un  marbre  so- 
lide. (Fléch.)  Les  osselets  de  l'oreille  sont  soli- 
des et  durs.  (Buff.) 

—  Qui  a  une  fermeté  capable  de  résister  an 
choc  des  corps  et  a  l'injure  du  temps.  En  ce  sens 
il  s'oppose  à  Fragiloet  à  peu  durable.  Gela  n'est 
pas  solide,  si  vous  le  laisser,  tomber  vous  le  cas- 
serez. Bâtiment  solide.  Monument  solide.  Pont 
solide.  Meuble  solide.  Vase  solide.  L'édifice  n'est 
pas  plus  solide  que  le  fondement.  [Boss.]  Ce  qui 
est  excessif,  loin  d'être  le  plus  attirant,  n'est  pas 
même  le  plus  soLde  et  le  plus  durable.  |ld.) 
Quand  les  fleuves  sont  changés  en  masse  solide, 
capable  de  soutenir  les  plus  lourds  fardeaux,  et 
que  la  mer  ne  présente  plus  qu'une  plaine  rigi  le 
de  glace  dure  et  compacte,  ces  hommes  féioces 
sortent  de  leurs  tanières.  jLacep.) 

—  Alimrnts  solides.  Aliments  qui  ont  de  la 
Consistance,  par  opposition  aux  Aliments  li- 
quides. 

—  Fig.  En  parlant  des  choses  morales.  Qui 
est  réel,  effectif,  durable,  bien  fondé,  par  oppo- 
sition à  Vain,  chimérique,  frivole.  Les  biens- 
fonds  sont  des  biens  solides.  Principe  solide. 
Doctrine  solide.  Kaison  solide.  Piété  solide  Ju- 
gement solide.  Amitié  solide.  Ami  solide.  Mé- 
rite solide.  Etablisîemeut  solide.  Place,  emploi 
solidet  Nulle  autorité  ne  peut  avoir  de  fonde» 
nient  solide,  que  dans  l'avantage  do  celui  ni 
o:  oit.  (Mirab.)  La  différence  des  principes  reli- 
gieux ou  politiques  est  un  écueil  contre  lequel 
l'amitié  la  plus  solide  en  apparence  vient 
échouer',  1"'  I. 'esprit  qui  les  retiendrai;  dans 
[es  bornes  de  La  modestie,  s'il  était  soluté,  les 
porte  ou  A  des  singularités  bizarres,  ou  à  une 
vanité  ridicule.  [Fléch.]  L'homme  doué  d'un  es- 
prit juste  et  solide  ne  tombe  jamais  dans  l'affec- 
tation. (S.  Dub.)  Le  bonheur  domestique  est  à 
la  longue  le  plus  solide  et  le  plus  doux.  (Del.) 
Et  ne  préférer,  point  a  'a  tnltdê  gloire 

Des   honneurs  dont  César  prétend  Ton»  revêtir, 
La  gloire  d'un  refus  sujet  ait  repentir.  (lise.) 

—  Se  dit  aussi  figurément  des  personnes.  Un 
homme   moins  tolide  aurait  cru  qu'il   fallait  se 

recevoir  un  honneur  qu'on  rendait  à  sa 
m  et  à  sa  vertu.  [Fléch.-) 

—  Fig    Ce  qui  est  réel,  effectif,   durable.  11 

ians  s  's  principes.  Il  n'y  a 

rien  de  solide  au  i ne  que  ce  que  l'on   bâtit 

sur  la  vertu  et  la  religion. 

—  Archit.  11  se  dit  quelquefois  pour  Massif, 
plein.  Un  iuuT  solide. 

—  Bot.  dndrophore  solide.  Celui  qui  ne  pré- 
sente pas  de  canal  dans  son  intérieur. 

—  Entom.  Antennes  solides.  Antennes  dont 
les  articles  sont  soûlés  de  manière  à  ne  présen- 
ter aucun  interva'le. 

—  -  G  ramm.  ar  .Vota?  solides.  Ceux  qui  ne  .ion 
nent  poil  l  eu  a  lisstrooe)  à  des  dérivés. 

—  Miner.  /,'  Pdofil  ] 

:.'  entre  a'Ies. 
ttl    :.        i    du  CelOflS,    quand   les  tons 
uî.  Coloris  solide. 

—  substantiv.    Phyx    Corps   solide.  Les  mê- 

les li 
'ai    est  un  gaz    Les  soli  les  et  te    liquidi      I 

■       .  fe  ii!  es]     :es 

de  corps  qui  expriment  les  trois  différents  as- 
pects sous  le  quels  la  nntière  se  présente,  ce 
.sont  les  solides,  les  liquides  et  les  gaz. 

—  Géom. [L'étendue  considéréi.sous  ses  trois 
dimensions,  longueur,  largeur  et  profondeur. 
Connaître  la  mesure  des  solides.  Les  principaux 
solides  dont  on  s'occupe  en  géométrie  sont  :  le 
prisme,  la  pyramide,  la  sphère,  le  cylindre,  le 
tôtie,  l'ellipsoïde,  la  paraboloïde. 

—  ilist.  fr.  Les  solides.  Nom  que  les  terro- 
ristes les  plus  endurcis  se  sont  donné  à  eux- 
mêmes. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  solide. 
Bâtir,  construire  solidement.  Etablir  solidement 
sa  fortune.  Pour  être  prêt  à  mourir,  on  comp- 
tera pour  tjuel'que  i  iioso  cette  imagination  de 
revivre  dans  sa  famille,  qu'on  croira  laisser  so- 
rtt  éfwblie.  [Bosse.) 

—  Fig  Raisonnes  solidement  Penser  solï  le» 
ment.  Il  n'y  a  que  ci  .  ient  solidement 
qui  puissent  fonder  de  même  quoi  que  ce  soit. 
Quiconqrji  a  vie  qu'à  son 
devoir  ne  saurait  eu ■■  .  rlueux.  J.-J. 
Ro 

SOLiniGOK.\S  adj.  des  3  g.  (et.  lat..  soli- 
dus,  soi!',  enmu,  corne,  ErttOtfJ.  Dont  les 
antennes  forment  une  e   fui  parait 

solide  à  cause  du  rapprochement  de*  articula- 
tions. H  sourncortNKS.  s.  m.  pi.  Famille  d  insec- 
tes coléoptères. 

SOLIDIFICATION,  s  f  (pr.  co-li-di-fi-ka- 
ci-on).  Faeulté  de  se  solidifier,  action  de  solidi- 
fier. Solidification  de  la  matière.  Toute  la  !  v 
îiaue  se  réduit  A  la  solidification  et  à  la  subtili- 
sation de  la  matière.  (**') 

SOLIDIFIÉ,  EE.  part.  pass.  du  V.  Si 
S'enrçfl.   adjectiv.  Corps   solidifié.  Matîè] 

i.ti  e 

SOLHiIFIEU  y.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  soli  <  M, 
solicïe;  facerex  faire).  Jesoudme-,  nom  i  'ui- 
fiojif,  fous  solidifies  J  solidifiais,  nous  s  Hdi- 
fiions;  min  solidiiii.-z.  Qih  nous  solidifiions,  que 
vous  solidifiiez,  'etc.  Rendre  solide.  Solidifier 
un  liquide.  La  nature  solidifie  les  liquides  et 
liquifie  les  fluides. 

_—  Fig-  Toutefois  ce  cœur,  qui  semblait  soli- 
difier i  l'égal  du  marbre  h  sagesse  de  Dieu,  se 
corrompit  par  l'excès  de  la  puissance  et  sans 
doute  par  le  poison  non  moins  dangereux  de  la 
louange.  {"*) 


—  se  solidifier,  v.  pron.  Devenir  solide. 
Etre  solidifié.  Les  liquides  se  solidifient  à  une 
basse  température.  I. 'oxygène  se  solidifie  en  se 
combinant  avec  les  substances  oxydables.  Avant 
de  se  solidifier,  ces  silex  ont  passé  par  un  état 
gélatineux  voisin  de  la  liquidité,   (lfûot.) 

SOLIDISME.  s.  m.  Didact  Doctrine  de  cer- 
tains médecins  qui  accordent  aux  liquides  rtu 
corps  un  rôle  passif  et  secondaire  dans  les  phé- 
nomènes de  la  vie,  qui  selon  eux  réside  esSen» 
tiellement  dans  les  parties  solides.  La  santé  ou 
la  maladie,  selon  les  partisans  du  soltdisme, 
consiste  dans  une  bonne  ou  mauvaise  disposi- 
tion des  solides  ;  le  système  nerveux  es'  le  lien 
qui  unit  tous  les  organes.  Lo  solidisaîe  a  de 
nombreux  partisans. 

SOI.miSTE.  adj.  et  s.  Partisan  du  solidismo. 
Médecin  solidlSte.  Les  soiidistes. 

SOI.IDI  I  É.  s.  f   Qualité  de  ce  qui  est  solide. 
Grande   solidité.    Eï'rème  SOiidité.    La  solidité 
d'une  maison.   La  solid. té  d'un  corps.  La  soli- 
dité d'un  pont.  Un  corps  a  plus  ou  moins  de  so- 
lidité suivant  que  les  molécules  qui   le  . 
sent  adh:!ir.'iit  ensemble  avec   plus  ou  ni 
force.  Une  œuvre  de  la  mam  de  i'houim  !,   un 
édifice  quelconque  a  i  lus  ou  moins  de  so 
selon  que  les  pièi  os  qui  le  composent  terni   .      à 
rester  unies  avec  plus  ou  moins  de  force. 

—  Fig.  I.a  solidité  d'un  discours,  d'un  raison- 
nement. La  solidité  de  l'esprit,  du  jugement.  La 
solidité  des  affections  humaines.  Lorsque  l'es- 
prit humain  dépasse  les  limites  ordinaires,    il 

perd  eu  solidité  ce  qu'il  gagne  en  et lue.     I1 

Théis.)  La  gloire  demande  la   solidité  jointe  à 
l'éclat.  (Trad.  de  Cicét  m  )  <  'est  en  vaia    , 
prétend  donner  aux  thèses  humaines  une  soli- 
dité qui  n'est  pas  dans  la  nature.   (J.-J.  Rouss.) 

—  Jurispr    S'est  dit  pour  Solidarité. 

—  Afestir^î  Je  solidité.  Mesures  cui  servent 
pour  les  solides. 

SOLIDONGTJXÉ ,  êE's  «tdj    'et.  lat.,  solidus, 

solide;  unyuta ,  on^'e).  Mamm.  Qui  n'a  qu'un 
seul  salait  i  chaque  pied.  ||  sut.ino\GCïLïs.  s.  m. 
pi.   ramilie  fètfes  comprenant  ceux 

de  ces  animaux  qui  ont  les  ongles  solides. 

SOLIRL'M  (I.\;.  loc.  adv.  lat.  Ane.  jurispr. 
Il  se  dit  pour  exprimer  la  responsabilité  que 
l'on  fait  peser  «m  i  h  Si  mi  dos  parties  d'un  tout. 
C'est  ce  qu'on  exprkilS  aujourd'hui  par  le  mot 
solidairement. 

SOLIIHS.  s.  m.  Métrol.  anc.  Chez   les  Ro- 
mains, toute  monntie  considérée  comme  unité, 
mil  rjowpte  de  Ses  frarctrons.  ||  I!  -  ■  d  i 
particulièrement  d'une  monnaie  d'or  des  empe- 
reurs ,  qui  valait  d'abord  -ô  deniers.   Sous  Né- 
on en  fit  4.'.  à  ia  livre  d'or;  le  sbl  lus  de 
PSI    frappé   sous    Constat]  Un  ;    en 
I  -C,  on  frapf  a  au»si  le  denri'-so'lidus. 

SOI.II.OvCM     s     m.    i  •  ■      '  sert  ; 

i ,  je   parle  ).   Dis-  mi  ae   qui 

s'entretient  avec  lui-mi  me    Monolo 

—  Les    Soliloqtt,  s   d     sa  i  1     ! 

i .  rage  de  saint  Augustin.. 
liAN.  Nom  is   ompo- 

[M     s     1" 

■    .        :     " 

1-1410  .    ,i  .   /     Magw  îqw  ,  le 

lueur        :      grade ,    de   i  e  Mo- 

.  la  terreur  'i  i  l'Orient  et 

.  le,  étendit  son  empire  d'A  ■  ir  ■  lliu- 
phrate,  du  fond  de  la  mer  Noire  à  l'extrémité 
de  la  '  i  l'Epire    11  fut  aussi  l  oa  ,'égis- 

liteur  qu"  guerrier.  Il  naq.i  t  en  149Ï,  succéda 
à  son  père  Sélim  1"  en  1520,  et  mourut  en 
1566.  |!  soi.imN  m.  frère  et  successeur  do  Ma- 
homet IV  (1(188-1601). 

SOI. IN.  s.  m.  (rad.  so!}.  Archit.  Chacun  des 
intervalles  qui  se  trouvent  6ntre  les  -olives. 

—  hndi.it   de  plâtre  qu'on  fail 
pignon  pour  y  joindre  et  retenir  les  \ 
tuiles. 

—  Plâtre  qu'on  met  sur  la  poutre  pour  sé- 
pai   r  les  solives. 

SOLINGEN    !  pr.  so-lioe 
tite  ville  des   Ktats    prussiens,  à  3.j   kilom.    de 
Cologne,   célèbre  par  ses  fabriques  d'aï 
toute,  espèce  ,  et  d'articles  de  quincai., 
cherchés  dans  tout  le  monde. 

SOLIFLDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  solidus  , 
soh.;..;  r)«,  pied).  Zeol.  Qui  a  fe  pied  solide, 
d'une   seule    pièce.    11    se    dit    des    animaux  qui 

n'ont  qu'i corne    f  chSque 

cheval,  l'âne .  !■  M  \  Il  ■■  in  .  li  soi  ipèdes. 
s.  m.  pi.  Famille  d'aiiiaiaiix  comprenanl  ceua 
qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaque  pied. 

SOLIFSE.  s.  m.  Didact  <V!ui  qui  ne  peut 
ou  ne  veut  communiquer  sa  pensée  ,  par  dis- 
simulation ou  par  infirmité" ,  comme  le  sourd 
muet. 

—  Philol.  Monarehie  îles  solipses-.  'Vitro,  d'un 
libelle  publié  au  xvi*'  siècle  contre  les  jésuites. 

SOLISTE,  s.  m.  Mus.  Celui  qui  exé  ulo  un 
solo. 

SOLISTOÏUM.    s.    m.  (pr.   so-lis  !■ 
Aniiq   rim.  Présasge  favor-bl e  qiW  I  ■    Ksmtains 
tiraient  de  ce  que  les   poule  n     laissa:Sit< 

tomber  tu  bec  quelques  giains  en  les  prenant 
ave  trop  d'avidité. 

SOI.ri'AIitK.  adj.  des  2  g.  fdd  lat  st)A5te- 
rius ,  rad.  tolus,  seul  ).  Qui  e  t  seul  Vous  êtes 
bien  solitaire  aujourd'hui,  le  pauvte'eSl  soli- 
taire.    L'écrivain    malheureux    et    soiit  ' 

dresse,  en  imagination,   A   quelque  uî  in 

connu  qui  voudra  bien  prendre  part  à  se.s 
peines.  (Roiste.l 


Cependant  sur  sa  poupe  Achille  solitaire. 
Nourrissant  dans  son  cœur  une  longue  colère. 
(Al.»».) 

—  Qui  aime  à  être  seul,  à  vivre  dans  la  soli- 
tude, a  fuir  le  monde.  Homme  solitaire.  Femme 
solitaire.  Quelques  phnosopb.es  sont  solitaires 
par  principe. 

—  Qui  d.-note  du  goût  pour  la  solitude.  Goût 
solitane.  Humeur  solitaire. 

—  Qui  se  passe  dans  la  solitude.  Vie  soli- 
taire. Mener  une  vie  solitaire. 

CycniiB,  ton  tendre  ami,  que  ta  mort  désespère, 
Charmait  par  ses  doux  citants  son  chagrin  sntilairt. 

(DlLt.LS) 

—  Qui  est  désert,  éloigné  du  commerce  dis 
hommes.  Lieu  solitaire.  Maison  solitaire.  N'ai- 
mer que  des  lieux  solitair-s.  Se  plaire  aans  Us 
bois  solitaires.  Ombrage  solitaire.  Ruines  sol.- 
tanes.  Pendant  d  'S  années  il  erra  dans  des  lieux 
solitaires,  occupé  de  sa  douleur.  (Barth.)  Voyez 
ces  ehaleis  solitaires  adossés  contre  lej  roche 
ou  protégés  par  les  liges  élancées  des  sapins. 
;1)  ppmg»)  Au  loin,  par  intervalles,  on  enten- 
dait les  roulements  solennels  de  la  cataracte  de 
Niagara,  qui,  dans  ie  calme  de  la  nuit,  se  pro- 
longeaient de  désert  en  désert,  et  expiraient  à 
travers  lus  forêts  solitaires,  (Chateaub.) 

—  Qui  n'est  poii.t  habité. 

J  irai,  Je  cftartmérai  ta  disror.Ie  inhumaine, 

Ma  triste   récité,  les  rris  de  n*g   ris    tu  , 

fit  le  toit  solitaire  où  se  eaehcnl  mes  maux.       IDat.) 

—  Archit.    i  '  '  in  I  olonn 

qui  ne   fait  pas  qui  ne  porto 

pas  un  entablement1. 

—  Pot.  fleurs  solitains.  Fleurs  qui  naïssi 
séparées  les  nues  des   autres   sur    In   pi  i 

i  te.  Plante  aux  fieui  -  il 

—  l'elmint.  Ver  solitaire  ou  absol.  solitaire. 
Nom  vulgaire  du  taenia.  V.  tjînia. 

—  ..  m.  Anachorète,    moine  qui  vi 
solitude,  tin  pauvre  solitaire  Unpieuxi    lilai 
Solitaire   misanthrrpe.    L'état   du   s         < 
un  é:    t  violent   pour   I'hi  :  [S6-F.VJ 
solitaire   est   libre   le  i    t,        is  mille  lien 

')   « 

—  Par  extens.   Tout  h       me      ni   vit  dans  la 
solitude.    Solitaire    m'hànrhrope;   Cest    le 
goût  du  montre  qui   fàril    d  ■   lui    un   solil 

l'avez  vu  fort  répandu  dans  le  mondé, 
maintenant   c'est   un   solitaire'.    l'ourouoi  vou. 

as  in  piiéter  ce  pauvre  solitaire  t  (  J.-J. 
Rousseau.) 

—  Commun,    relig.    Sotitaii   «  déchaussé 
/',.;.../     ■ ...  -    Ckeir  ■  .■  :;. 
dont  les-  membres  vivaient  dans  la   ret         -, 

que  le  soin     ps.tituelse1    srd 
«constamment  le  silence. 

—  Astron.  Constellation  méridionale  îi 
du. te  par  Len.onnier,  entr»  !..  Balancé,  Il  ! 
pion   et   l'!l,iire.  P.ile   est   Composée 

odes. 

—  Mamm.  Nom  donné  par  les  chasseur 
vieux  sangliers. 

—  É'n'tom'.  Espèce  d'é   papillon  de  jour    1  ! 
Fr.im-onie,  et  du  genre  coliade.   ||  Mouci. 

être  l'érli  no  i  ,  et   "■. 

obtenue  d'une  larve  s  rt.o  d'une  chenille  q  . 
noum  isi  M    :-.<'^o,    . 

—  Jeux.  Espèce  do   jeu  que  l'on   ;'oue 
L'instruiiviit   du    soH'l  I     me   I    I      tté   - 
bois  percée  de  trente-sept  trous,  dans  lesoue 
on   introduit   des   fii  h          os   et    d'ivoire.  0 
prend  A    ce  jeu   comme  i  celui  des  dames, 
faut  qu'il   ne   reste  an    définitive  qu'une  seu' 
fiche  sur  la   tablette.  S'il  y  en  a  deux  ou  troi 
qui    se  trouvant  isolées  ,    ne    peuvent    pb  s 
prendre  réciproquement,  la  partie  est  perdue.  ' 

,i  a  ...i.. s  lequel  on  joue  tonjou 

seul,  sans  appeler. 

—  Joaill.     Diamant     détarhé  ,    monté     serj 
'    L  ter  .i.i  joWtaère.  Ge  n'est  pas  un  sol* 

c'est   Ull"  élllicelle. 

—  Ornitb    Oiseau  qui  habite  l'île    '     T 

es  natural  stes  .   el  donl  la  ; 
ni  |.  co  itesteul  l'ei  islence. 
SOI.I T  \IUEMK\ T.  a  h     I  ■-  st 

iVF»  SO    -airem  >n1 
;  ... 

il   roçut   un    pu.     .  ■     ■ 
naissance  et  l'éleva  so!::  ...  d. 

St-IV) 

SOUTE    adj.  des  2  g.   [  di  o,    j'ai 

coutume;    Vieux  mot  i;i"  Le 

e;   insolite,  est  seul  usité. 

—  Hist.  eccles.  TJW  solite.  Dîme  ordinaire 
SOI. II "É.  s.  f.  (du  la'  Stéoi,  Iso- 

Ë'fat  de  ce  qui  BSl  iSoli      I 
frappent  singulièrement  l'esprit  par   eur 
au  milieu  du  désert. 

SOLITUDE,  s.  f.  (du  lat.  solitudo,  rad.  s 
s. ail).  Etal  d'une  personne  qui  est  seule. 
ê  es  dans  la  solitude  aujourd'hui.  Support 

so'   Unie      fies     l'IlUUiS    de     la    s-     ,'   idï       I    e.i 

n'ilui,.   par   d' "Jréables    ocennat  l DUS    I 
iititde    est     sans    aitraits    pour    la    plupart     ! 
:  omï  es.  parce  qu'elle  ne  leur  Iburriil  pas  s  : 
de  perisées  qui  lent  p'.ffist  nt     N 

—  F.iat  d'une  personne  qui  vit  loin  Aç  ■ 
merco  du   momie     Ain. or   la  Si 

dans  la  solitude.  Ne  pouvoir  su  ipo  t -r  la  so- 
litude. Ce  n'est  que  pour  1'  "  '« 
solitude  peut  avoir  des  char  i  as.  I  ec*  nss*\J 
La  so/<«u..-  avec  des  livr.s  vaut  inient  que  la 
société  avec  des  sots.  ("')  C'est  d  m  les  villes 
'es  plus  peuplées  que  l'on  peut  trouver  une 
plus  grande  solitwte.  (Rac.l  La  solitude  et  le 
'epos  sont  a  l'esprit  ce  que  la  iiètc  ef-t  an  corps. 
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iVauven.)  Oa  peut  aimer  la  solitude  sans  être 
misanthrope  :  rien  n'est  moins  susceptible  d'at- 
tachement que  les  gens  dissipés  ;  les  âmes  sen- 
sibles se  tirent  de  la  foule.  (J.-J.  Rouss.  )  On 
est  plus  heureux  dans  la  solitude  que  dans  le 
monde.  Cela  ne  viendrait-il  pas  de  ce  que  dans 
(a  tolitude  on  pense  aux  choses,  et  que  dans  ce 
monde  on  est  obligé  de  s'occuper  des  hommes. 
(Chamfort.)  Ah  !  qu'ils  sont  heureux  les  mo- 
ments qu'on  passe  dans  la  solitude.  (A.  Martin.) 

Ljeu  éloigné  du  commerce,  de  la  vue,  de  la 

fréquentation  des  hommes.  Affreuse  soHtude. 
Solitude  charmante.  Solitude  agréable.  Se  re- 
tirer, s'enfermer  dans  une  solitude.  Venez  vi- 
siter ma  solitude,  me  voir  dans  ma  solitude.  Les 
Alpes  et  les  Pyrénées  offrent  des  solitudes  pit- 
toresques. Les  Européens,  incessamment  agiles, 
sont  obligés  de  se  bâtir  des  solitudes.  (  Cha- 
'.eaubriand.)  Un  nombre  infini  d'oiseaux  y  font 
entendre  des  chants  que  la  solilude  et  la  saison 
semblent  rendre  plus  mélodieux  et  plus  ten- 
dris.  (Barth.)  On  n'entend  dans  ces  affreuses 
solitudes,  dans  ce  séjour  rude  et  sauvage,  que 
les  cris  rauques  et  funèbres  d'oiseaux  voraces, 
les  hurlements  des  ours  qui  cherchent  une  proie. 
(Lacép.)  Les  végétaux  ne  croissent  pas  seuls 
au  milieu  de  ces  vaites  solitudes,  (ld.) 

— Lieu  qui  cesse  d'être  fréquenté.  C'était  une 
ville  opulente  et  populeuse ,  ce  n'est  qu'une 
misérable  solitude.  Quelques  villes  de  plaisance 
qui  sont  très  -fréquentées  l'été,  deviennent 
l'hiver  de  véritables  solitudes. 

—  Liou  où  l'on  ne  voit  personne ,  rien.  La 
solitude  du  désert.  La  solitude  de  la  mer.  Le 
désert  déroulait  maintenant  devant  nous  ses 
solitudes  immenses.  (Chatcaub.)  La  solitude  de 
ces  célestes  campagnes  est  un  baume  pour  mon 
cœur.  (X.  Marm.)  Figurez-vous  quelque  chose 
de  la  désolation  de  Tyr  et  de  Babylone;  un  si- 
lence et  une  solitude  aussi  vaste  que  le  bruit  et 
le  tumulte  des  hommes  qui  se  pressaieut  jadis 
sur  ce  sol.  (Chateaub.) 

Kt  t'arntéo  orpheline  eu  sa  morne  attitude  , 
Contemplait  de  lu  mer  l'immense  êvlttude.       (IjSrtii.) 

—  Fig.  Depuis  son  départ ,  depuis  sa  mort, 
sa  maison  n  est  plus  qu'une  solitude. 

SOLIVAGE.  s.  m.  Teclin.  Supputation  du 
nombre  de  solives  qu'on  peut  faire  avec  une 
pièce  de  bois. 

SOI-ÏVE.  s.  f.  (du  lat.  solum ,  sol).  Charp. 
Pièce  moyenne  de  charpente  qui  sert  à  former 
un  plancher,  et  qui  porte  sur  les  muis  ou  sur 
los  poutres.  Solive  de  brin.  Solive  de  sciage. 
Poser  les  solives.  ||  Solive  d'enchevêtrure.  Solive 
dans  laquelle  le  chevêtre  est  enfoncé.  ||  Solive 
boiteuse.  Solive  dont  une  des  extrémités  est 
scellée  dans  le  mur  ,  et  l'autre,  assemblée  dans 
un  chovètre.  ||  Solive  de  remplissage.  Celle  qui 
est  placée  entre  d'autres  solives  ,  pour  remplir 
ies  intervalles.  ||  Solive  en  empanon.  Solive  as- 
semblée en  biais  sous  un  linçoir.  ||  Solive  pas- 
sante. Solive  qui  fait  la  largeur  d'un  plancher 
nous  poutre. 

—  En  termes  de  gruerie,  Pièce  de  bois  d'un 
oubage  déterminé. 

—  Ane.  coût.  Solive  pavée.  Expression  qu'on 
employait  à  Clermont  pour  Plancher. 

—  Loc.  prov.  S'amuser  à  compter  les  solives. 
Ne  «avoir  que  faire. 

SOLIVEAU,  s.  m.  (dimin.  de  solive).  Petite 
solive. 

—  Fig.  Pris  adjectivem.  Qui  ressemble  à  une 
solive,  qui  est  d'une  médiocrité  ou  d'une  nullité 
complète.  Homme  soliveau.  Roi  soliveau.  Les 
rois  soliveaux  sont  le  refuge  de  milliers  d'in- 
sectes rongeurs. 

SOLIVÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  a 
rieurs  composées. 

SOLI.E.  s.  f.  Ichthyol.  V.  sole. 

SOLLICITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  sollicité,  que  l'on  doit  solliciter.  Personne 
sollicitable.  Emploi  sollicitable. 

SOLLICITATION,  s.  f.  (pr.  çol-li-ci-ia-ci- 
on).  Action  de  solliciter,  prière,  demande  pleine 
d'instance.  Sollicitation  pressante.  De  fortes, 
de  faibles  sollicitations.  Résister  aux  sollicita- 
tions. Céder,  se  rendre  aux  sollicitations  de 
quelqu'un.  Faire  une  chose  A  la  sollicitation 
de  quelqu'un. 

—  Soin  qu'on  prend,  démarches,  diligences 
qu'on  fait  pour  le  succès  d'une  affaire.  Etre 
charge  de  la  sollicitation  des  affaires  de  toile 
ville,  de  tel  département,  de  telle  personne. 

—  Particulièrement,  Recommandation  faite 
i  des  juges.  Puissante,  forte  sollicitation.  Faire 
des  sollicitations.  Quand  on  a  de  bons  juges, 
les  sollicitations  sont  inutiles.  Perdre  un  procès 
malgré  toutes  les  sollicitations. 

SOf  LICITE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sollici- 
ter. S'empl.  a  iject.  J'ai  été  sollicité  à  cela  par 
un  tel. 

—  Sollicité  de.  Sollicité  de  prendre  à  son  tour 
la  guitare,  Aben  Hamet  s'en  excusa,  en  disant 
quil  ne  savait  qu'une  romance,  et  qu'elle  se- 
rait peu  agréable  à  des  chrétiens.  (Chateaub.) 
Une  telle  commodité  ne  se  rencontrait  pas  tous 
les  jours;  il  s'en  fallait  donc  tervir  :  c'est  ce 
qu'elle  fit,  sollicitée  de  faire  cesser  son  plaisir 
par  son  plaisir  môme.  (La  Font.) 

—  Sollicité  par.  Jeanne  d'Arc  sollicitée  par 
Ounois  se  détermine  à  s'exposer  à  de  nouveaux 
dangers  pour  l'amour  de  sa  patrie.  (B.  de  St-P.) 

SOLLICITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat,  solli- 
citare,  même  signif.)  Inciter,  exciter  à  faire 
une  chose  Solliciter  quelqu'un  à  la  révolte. 
Solliciter  quelqu'un   ou  mal.  Solliciter  quel- 
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qu'un  à  faire  quelque  chose.  Elle  fit  aussitôt 
grand  bruit  dans  le  logis,  comme  si  Joseph 
l'eût  sollicitée  à  commettre  un  crime.  (Le  Mais- 
tre  de  Sacy.) 

—  On  dit  aussi  solliciter  de  avec  un  verbe. 
Solliciter  quelqu'un  de  faire  une  chose.  On  l'a- 
vait sollicité  d'entrer  dans  ce  parti.  ||  Solliciter 
quelqu'un  de  son  deshonneur.  S'est  dit  pour  Lui 
proposer,  exiger  de  lui  quelque  chose  de  dés- 
honorant. 

—  Demander  quelque  chose  fortement,  avec 
instance.  Solliciter  son  congé  ,  un  payement. 
Solliciter  sa  liberté ,  l'élargissement  de  son 
ami.  Solliciter  une  grâce  auprès  de  quelqu'un, 
auprès  du  roi.  Solliciter  par  écrit,  do  vive  voix. 
Solliciter  un  emploi ,  une  place.  En   1726  ,  un 

■jeune  hommu  de  Normandie,  appelé  M.  de  La 
Tour,  après  avoir  sollicité  en  vain  du  service 
en  France ,  et  des  secours  dans  ta  famille  ,  se 
détermina  à  venir  dans  cette  île,  pour  y  cher- 
cher fortune.  (B.  de  St-P.)  Tandis  que  les  êtres 
innocents  sollicitent  le  prix  de  l'amour,  de 
leurs  peines  et  de  leurs  talents,  les  animaux 
destructeurs  l'attendent  de  la  victoire.  (Id.)  La 
vanité  sollicite  les  morsures  de  la  satire,  pourvu 
qu'elle  aboie  en  mordant.  ("*) 

—  Solliciter  un  procès,  une  affaire.  Faire  les 
démarches  et  les  instances  nécessaires  pour  ar- 
river à  la  décision  ,  pour  obtenir  un  jugement, 
un  heureux  succès. 

—  Solliciter  un  juge,  un  rapporteur.  Les 
prier  d'être  favorables.  Solliciter  un  juge!  il 
suffit  d'être  honnête  homme  pour  n'en  rien 
faire.  (J.-J.  Rcuss.) 

—  Provoquer,  déterminer.  Médicament  qui 
sollicite  les  intestins  à  se  débarrasser  des  ma- 
tières qui  les  surchargent.  Les  sels  sollicitent 
la  salivation.  Le  houblon  sollicite  une  abon- 
dante transpiration. 

—  Manég.  Solliciter  un  cheval.  L'exciter,  l'a- 
nimer du  geste  et  de  la  voix. 

—  Absol.  Demander,  faire  des  démarches 
pour  obtenir  une  place,  une  faveur,  etc.  Ne 
faire  que  solliciter.  Je  viens  de  solliciter.  Mes 
amis  ont  sollicité  pour  moi.  Solliciter  toute  sa 
vie  et  ne  jamais  obtenir,  tel  est  le  sort  de  ceux 
qui  comptent  sur  les  hommes  en  place.  (*♦♦)  11 
vaudiait  mieux  qu'on  n'ait  point  sollicité  pour 
le  seigneur  licencié.  (Le  Sage.) 

—  se  solliciter,  v.  pron.  Etre  sollicité.  Des 
emplois  qui  doivent  se  solliciter  souvent  pour 
être  obtenus. 

SOLLICITEUR,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
sollicite.  Ardent  solliciteur.  Solliciteuse  impor- 
tune. 

—  Celui ,  celle  qui  sollicite  un  procès  ,  une 
affaire  pour  lui,  pour  elle-même,  ou  pour  des 
amis.  Habile  solliciteur.  Solliciteur  diligent,  ac- 
tif. Il  y  a  vingt  solliciteurs  pour  cette  alfaire. 
Solliciteuse  pressante. 

—  Dans  un  sens  plus  particulier  et  seule- 
ment au  masculin.  Celui  qui  est  chargé  de  sol- 
liciter les  procès,  los  affaires  d'autrui.  Sollici- 
teur d'affaires,  deprocès.  Bon,  habile  solliciteur. 

—  Ane.  jurispr.  Solliciteur  de  restes.  Sollici- 
teur chargé  de  poursuivre  les  comptables  quand 
ils  étaient  en  déficit. 

—  Chancell.  rom.  Banquier  expéditionnaire. 
SOLLICITUDE,   s.    f.    (du    lat.    solliciludo, 

même  sens).  Soin  affectueux.  Sollicitude  pater- 
nelle, maternelle.  Sollicitude  pastorale.  Soigner 
quoiqu'un  avec  sollicitude.  Avoir  de  la  sollici- 
tude, une  vraie  sollicitude  pour  quelqu'un.  Ai- 
mer quelqu'un  avec  une  tendre  sollicitude. 

—  Souci,  soin  inquiet.  Affaire  qui  cause, 
qui  donne  bien  de  la  sollicitude.  Sollicitude 
continuelle.  Eprouver  une  grande  sollicitude, 
de  grandes  sollicitudes.  L'attente  et  la 

tude  tuent  la  vie.  (***) 

—  Les  sollicitudes  du  siècle.  Les  soins  des 
choses  temporelles. 

—  Hist.  Titre  donne  par  les  rois  mérovin- 
giens à  leurs  officiers. 

SOLMIFIÉ  ou  SOLMISÉ.  part.  pass.  du  T. 
Solmifier  ou  Solmiser.  S'empl.  adjectiv.  Airs 
soimifiés,  solmisés. 

SOLMIFIER  ou  SOLMISER.  v.  a.  1"  conj. 
Ane.  mus.  S'est  dit  quelquefois  pour  Solfier. 
Solmifier,  solmiser  un  air. 

SOLMISATION.  s.  f.  (pr.  çol-mi-za-ci-on  ; 
de  sol  et  mi,  notes  de  la  gamme).  Ane.  mus.  Ac- 
tion de  solmiser.  Se  dit  encore  quelquefois  pour 
Solfège.  On  peut  dire  qu'au  fond  il  importe  peu 
quel  nom  l'on  donne  aux  notes  ,  pourvu  qu'on 
les  entonne  juste  et  qu'on  leur  conserve  la  du- 
rée nécessaire,  car  là  est  véritablement  tout 
l'art  de  la  solmisation .  (***) 

SOLO.  s.  m.  Mus.  Mot  italien  qui  signifie 
seul,  et  par  lequel  on  désigne  en  français  ,  Un 
morceau  de  musique  joué  par  un  seul  instru- 
ment, ou  chanté  par  une  seule  voix  avec  ou  sans 
accompagnement.  Il  est  l'opposé  de  tutti,  tous, 
et  a  pour  corrélatifs  duo,  trio,  quatuor,  louer 
un  solo.  Chanter  un  solo.  Un  solo  de  harpe,  de 
violon.  Des  solos. 

—  Instrumentiste  ou  chanteur  qui  exécute  un 
solo. 

SOLOGNE,  (chez  les  Romains  ,  Segalonia). 
Géogr.  Pdtit  rays  de  France,  anciennement 
compris  dans  l'Orléanais,  et  formant  aujourd'hui 
la  partie  méridionale  du  Loir-et-Cher.  Ch.-l. 
Romorantin. 

SOLON.  Le  deuxième  des  sept  sages  de  la 
Grèce  elle  législateur  d'Athènes,  naquit  à  Sa- 
lamine  vers  l'an  63S  av.  J.-C,  et  mourut  en 
558  à  l'île  de  Chypre.  Dans  sa  jeunesse,  il  s'a- 
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tait  livré  au  commerce,  mais  il  le  quitta  pour 
l'étude  de  la  politique  et  de  la  philosophie.  11 
parcourut  une  grande  partie  de  la  Grèce,  et  A 
son  retour  fut  nommé  archonte  et  souverain  lé- 
gislateur d'Athènes,  que  déchirait  la  guerre  ci- 
vile. Après  avoir  réformé  la  constitution  de 
l'Etat  et  obligé  les  Athéniens  à  observer  ses  rè- 
glements pendant  cent  ans  ,  i!  s'éloigna  de  sa 
patrie  ,  où  il  ne  revint  que  pour  la  requitter 
afin  de  ne  pas  être  témoin  des  désordres  qui 
l'affligeaient. 

—  Lois  de  Solon.  Lois  que  Solon  donna  à 
Athènes.  Celte  cité  se  trouvant  déchirée  par  la 
guerre  civile,  chargea  Solon  de  réformer  sa  con- 
stitution. Solon  remit  une  partie  des  dettes  et 
défendit  d'attenter  à  la  liberté  des  débiteurs  in- 
solvables. Il  abrogea  les  lois  de  Dracon,  à  l'ex- 
ception de  celles  contre  les  meurtriers ,  et  en 
publia  de  nouvelles.  11  divisa  les  Athéniens  en 
quatre  tribus  ;  dans  les  trois  premières  il  mit 
les  citoyens  aisés,  et  leur  donna  les  charges  et 
les  dignités;  dans  la  quatrième  il  mit  les  pau- 
vres, auxquels  il  donna  le  droit  d'opiner  dans 
les  affaires  publiques.  Il  augmenta  les  privilè- 
ges et  l'autorité  de  l'aréopage,  fixa  à  quatre 
cents  le  nombre  des  sénateurs ,  et  voulut  que 
toutes  les  affaires  fussent  examinées  par  ce  tri- 
bunal avant  d'être  portées  à  l'assemblée  du 
peuple,  auquel  seul  appartenait  le  pouvoir  sou- 
verain. Il  voulut  quo  la  mémoire  des  citoyens 
morts  au  service  de  l'Etat  fût  honorée  par  des 
oraisons  funèbres,  et  que  la  république  prit  soin 
de  leurs  parents.  Il  prononça  la  peine  d'infamie 
aui  dissipateurs  ,  aux  lâches  et  â  ceux  qui  re- 
fuseraient de  nourrir  leurs  parents.  Les  lois  de 
Solon  furent  en  vigueur  pendant  plus  de  cent 
ans. 

—  Par  extension  et  comme  non  commun,  Lé- 
gislateur intègre. 

Il  est   là  des  tyrans,  des  ministres  cruels, 
Et  des  Solons  d'on  jour  qu'on  proclame  immortels. 
(Hicbabd.) 

SOLORINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames,   de    la    famille   des  lichens,  ne 

comprenant  que  deux  espf s  remarquables  de 

nos  contrées,  la  solorine  safranée  et  la  solorine 
â  pochettes. 

SOLI'UGE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'arachnides. 

SOLSÉQUIAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  solsc- 
quium,  soleil).  Se  dit  d'une  plante  dont  la  fleur 
ou  la  tête  des  fleurs  suit  le  mouvement  appa- 
rent du  soleil,  de  manièie  à  se  pencher  le  matin 
vers  l'est,  dans  le  milieu  du  jour  au  sud,  et 
vers  le  soir  à  l'ouest. 

SOLSTICE,  s.  m.  (et.  lat.,  sol,  soleil  ;  stare, 
s'arrêter).  Temps  auquel  le  soleil,  dans  sa 
course  sur  l'écliptique ,  est  arrivé  À  son  plus 
grand  éloignement  de  l'équateur,  et  parait  pen- 
dant quelques  jours  y  être  stationnaire.  En  ef- 
fet le  soleil  conserve  pendant  quelques  jours  la 
même  hauteur  méridienne,  et  les  jours  avant  et 
après  le  solstice  sont  de  la  même  longueur  : 
cela  vient  de  ce  que  la  portion  de  l'écliptique 
que  le  soleil  parcourt  alors  est  presque  paral- 
lèle à  l'équateur.  Solstice  d'été.  Solstice  d'hi- 
ver. Entre  les  deux  solstices.  Le  solstice  d'été 
a  lieu  lorsque  le  soleil  arrive  au  tropique  du 
cancer  vers  le  21  juin  ;  le  solstice  d'hiver  a  au 
contraire  lieu  lorsque  le  soleil  ayant  repassé 
l'équateur  parvient  dans  l'hémisphère  austral 
au  tropique  du  capricorne. 

—  Colure  des  solstices.  Grand  cercle  qui  pas- 
sant par  le<  •  "  s  et  l'équateur  réunit  les  deux 
points  solst:    .mu. 

SOLSTi:  IAL,  ALE. 'adj.  Astron.  Qui  a 
rapport  aux  solstices.  Hauteur  solstieiale. 
Points  solsticiaux.  Les  points  solsticiaux  sont 
les  deux  points  de  l'écliutique  les  plus  éloignés 
du  plan  de  l'équateur.  L'étymologie  latine  de 
solstice  exprime  l'état  presque  stationnaire  du 
soleil,  lorsqu'il  parait  à  l'un  des  points  solsli- 
ciaux.  (Lacroix.)  Dans  notre  zone,  le  plus  long 
jour  solsticial  du  vingt-un  juin  a  seize  heures 
complètes  de  durée,  sans  compter  les  crépus- 
cules. (Virey.)  Sous  les  climats  tempérés ,  les 
époques  sohticiales  d'été  et  d'hiver  sont  beau- 
coup moins  marquées  que  les  températures  va- 
riables du  printemps  et  de  l'automne,  (ld.) 

SOLTAM.  s.  m.  Ane.  comm.  Espèce  de  su- 
cre candi  que  l'on  tirait  de  l'Egypte. 

SOLUBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soluble.  La  solubilité  des  corps.  La  solubilité 
des  sels  alcalins. 

SOLUBLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  solulilis  ; 
fait  de  soliere ,  délier).  Qui  peut  être  résolu. 
Problème  qui  n'est  pas  soluble. 

—  Qui  peut  se  fondre  dans  un  liquide.  Les 
sels  alcalins  sont  solubles  «ans  l'eau 

SOLUTION,  s.  f.  (pr.  ço-lu-ci-on  ;  et.,  V.  so- 
luble). Dénoûment  d'une  difficulté.  Donner  la 
solution  d'une  difficulté.  La  solution  d'une  ques- 
tion. Bonne,  mauvaise  solution.  Solution  d'un 
problème. 

—  Action  de  se  fondre  dans  uu  liquide.  Opé- 
ration par  laquelle  un  corps  solide  se  fond  daus 
un  liquide.  La  solution  du  sucre  dans  l'eau.  La 
solution  des  sels  alcalins  dans  l'eau.  Le  vinai- 
gre n'opère  qu'imparfaitement  la  solution  du  sel. 

—  Matière  fondue  daus  uu  liquide.  La  solu- 
tion du  sucre  dans  l'eau  peut  prendre  le  nom 
de  sirop. 

—  Division,  séparation  des  parties.  Solution 
de  continuité. 

—  Fig.  La  solution  de  continuité  entre  les 
idées  antérieures  est  une  espèce  de  mort,  une 
métamorphose. 

—Jurispr.  Libération,  payement  final,  jusqu'è. 
parfaite  solution. 
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—  Décision  du  directeur  général  de  l'enregi»- 
trement,  par  opposition  aux  délibérations  du 
conseil  d'administration. 

—  Art  herm.  Action  de  réduire  un  corps  so- 
lide en  une  essence  liquide. 

SOLUTOIRE.  adj.  des  2  g.  Ancien  mol 
signifie  Qui  délivre,  qui  absout.  ||  Lettres  solu- 
loires.  Se  disait,  au  moyen  âge,  de  certains  ca- 
ractères magiques  qui  avaient  la  propriété  pré- 
tendue de  préserver  de  la  captivité  ceux  qui  les 
portaient. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  Pouvoir,  moyen  qu'on 
a  de  payer.  Douter  de  la  solvabilité  de  que; 
qu'un.  Doutez-vous  de  ma  solvabilité?  Sa  sol- 
vabilité est  connue  et  douteuse. 

SOLVABLE.  adj.  de»  2  g.  (du  l»t.  toi- 
payer).  Qui  a  de  quoi  payer.  Personne  sol'  a 
Etre  solvable.  Caution  bonne  et  solvable.  I 
dien  solvable. 

SOHA.  Mot  grec  qui  entre  en  composition 
dans  une  assez  grande  quantité  de  mots  scien- 
tifiques. Orthosomatie,  orthosomatique,  somu- 
tologie,  etc. 

SOHA.  Myth.  ind.  Dieu  de  la  lune,  pèr 
Bouddha  et  premier  roi  de  la  dynastie  lunaire. 

SOMA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
l'huile,  employée  dans  les  Etats  de  l'Eglise ,  et 
valant  1C4  litres  23  centilitres. 

SGMAMiER.  v.  a.  ]'•  conj.  Dans  le  Lyon- 
nais, Donner  le  premier  labour  aux  terres  à  blé. 

SOMART.  s.  m.  Agric.  Dans  quelques  dé- 
partements, Un  champ  en  jachère. 

SOMATOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  vu?"  ,«sVjuK8<  . 
corps;  Xovoç ,  discours).  Traité  des  parties  so- 
lides du  corps  humain.  La  somatologie  ren- 
ferme l'ostéologie  et  la  myologie. 

SOMATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  somatologie.  Traite  somato- 
logique. 

SOMATOPLATi  rODE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  nû^ot ,  corps;  sùo-rù;,  lare»;  «Se,  pied). 
Ornith.  Dont  les  pieds  sont  palmés  et  placés  a 
la  partie  postérieure  du  corps.  ||  somatoplatt- 
podes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquatiques. 

SOMATOTOMIE.  S.  f.  'et.  gr.,  ^a,  corps; 
tt[itru ,  couper).  Didact.  Synonyme  peu  usité 
d'Analomie. 

SOHATOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port â  la  somatotomie. 

SOMATOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
jCu,<l,  corps;  Çio» ,  animal).  Zool.  Se  dit  des 
animaui  remarquables  par  la  prédominance  du 
corps  et  de  ses  organes. 

SOMBAJE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'ar.  ; 
ayant  cours  à  Siam,  et  valant  5  centimes. 

SOMBRAGE.  s.  m.  Agric.  Premier  labour 
de  la  vigne.  , 

SOMBRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  peu  éclairé, 
qui  reçoit  peu  de  lumière.  Forêt  sombre.  Temps 
sombre.  Maison  sombre.  Un  temps  soi 
s'harmonise  avec  la  douleur;  mais  une  nature 
tout  étiucelant»  des  rayons  colorés  du  soleil 
semble  une  cruelle  ironie  du  ciel  dans  les  ca- 
lamités publiques.  Rassemblant  toute  sa  vigueur, 
il  parvint,  en  rouellant  toujours  du  bâton  avec 
une  grande  adresse ,  à  s'acculer  dans  l'allée 
sombre  et  profonde  de  cette  maison  qui  lui  était 
inconnue.  (Rog.  de  Beauv.)  Oh  !  qui  m'arrêtera 
dans  vos  sombres  asiles.  (La  Font.) 

Déjà  le  jour  plus  «omfcr«. 
Dans  les  eaux  s'étaignant  Ta  faire  plaça  à  l'ombre 

(BoiLikr.. 

—  Qui  est  faible,  qui  éclaire  mal,  en  parlant 
de  la  lumière.  Lumière  sombre. 

—  Qui  tire  sur  le  brun  en  parlant  des  cou- 
leurs. Couleur  sombre.  Bleu  sombre.  Rouge 
sombre. 

—  Qui  est  obscur,  ténébreux.  Nuit  sombre. 
Déjà  la  sombre    nuit  a   commencé   son  cours. 

Rar.  E .le  fait  des  jours  sereins  de  mes  jours 
les  plus  sombres.  (Id.) 

Déjà  les  nuits  d'hi»er.  moins  tristes  et  moins  torr.bret. 
Par  degrés  de  la  terre  ont  éloigné  leurs  ombres 

■  ul. 

—  Dans  le  Lutrin,  la  Mollesse  dit  à  la  Nuit  : 
Et  toi,  de  mon  repos  compagne  aimable  et  som- 
bre. (Boileau.) 

—  En  poés.  Infernal  .  qui  appartient  aux  en- 
fers des  païens.  Les  royaumes  sombres.  -Les  ri- 
vages sombres.  Les  sombres  bords.  Descendre 
aux  sombres  bords.  Le  sombre  abîme. 

Seigneur,  puisque  Thésée  a  tu  les  sombre*  bords. 
En  Taiu  tous  espères  qu'un  dieu  tous  le  renToîe. 
(Rsciss.) 

—  Fig.  Les  jours  du  malheureux  sont  plus 
sombres  que  ses  nuits.  (•**)  Dès  la  première  at- 
teinte d'une  si  vive  lumière,  que  l'éclat  de  la 
plus  belle  victoire  parait  sombre  I  |Boss.)  Sei- 
gneur ,  qui  éclairez  les  plus  sombres  repus  de 
nos  consciences.  (Fléch.) 

Fig.  Mélancolique,  morne,  taciturne,  rê- 
veur, chagrin.  Esprit  sombre.  Caractère  sombre. 
Humeur  sombre  Visag  •  sombre.  Avoir  l'air 
sombre  Imagination  s  mbre  et  ardente.  Avoir 
des  idées,  des  pensées  sombres.  Vous  êtes  bien 
sombre  aujourd'hui.  L'avance,  triste  et  som're 
passion,  autant  qu'elle  est  cruelle  et  insatiable. 
|Boss.)  Leur  sombre  inimitié  ne  fuit  pas  mon 
visage.  (Rac.) 

Quel  sujet  inconnu  tous  trouble  et  tous  altère. 
D'où  tous  viant  aujourd'hui  «et  air  sombre  et  sévère? 
(lîonsi;.) 

—  Oaibrageux,    soupçonneux,   défiant  Le 
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sombre  politique  au  cœur  faux ,  à  l'œil  louche. 
A'olt.l  La  sombre  Pygmalion.  (Fén.) 

—  So  dit  des  chos  is  physiques  ilont  l'impres- 
pression  produit  sur  l'homme  des  sensations  qui 
portent  à  la  mélancolie,  à  la  tristesse,  qui  sont 
triste,  sévères.  Le  bon  vieux  prud'homme  de 
Frise,  nu  bord  du  sombre  Océan,  compare  avec 
rr.un  i  pe1  ite  créature  et  l'à- 
preté  des  hivers  du  Nord.  (Michelet.) 

—  Fig.  Obscur,  difficile  à  comprendre.  Pour 
m'éclairer  sur  ces  sombres  matières.  (Boss.) 

Il  «ft  certains  ouvrit»  dont  In  sombres  pensées 

Sont   d'un  nuage  épais  toujours  embarrassées.     (Boit.) 

—  Loc.  Il  fait  sombre.  Lo  temps  est  sombre. 
|  H  fait  sombre  dans  cet  appartement.  Cet  ap- 
partement est  sombre,  peu  éclairé. 

SOMBRE,  s.  f.  Agric.  Synon.  de  Jachère  dans 
beaucoup  do  cantons. 

SOM15RE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  d'agame.  || 
Sombre  à  deux  raies.  Espace  de  couleuvre. 

S01Iltltr.IV.  v.  n.  1"  conj  Mar.  Être  ren- 
versé par  un  coup  de  vent  et  couler  bas,  en 
parlan'  des  navires.  Ce  vais-eau  a  sombré  sous 
voiles.  Ce  navire  va  sombrer.  Comme  un  navire 
en  feu  qui  sombre  à  l'horizon.  (Lamart.) 

—  sombrer,  v.  a.  Agric.  Commencer  la  cul- 
ture de  la  vigne. 

—  Donner  le  premier  labour,  en  parlant  de 
i.achères.  Sombrer  les  jachères. 

SOMBREl'IL.  Famille  dont  le  nom  est  cé- 
lèbre dans  l"s  fastes  sanglants  da  la  révolution 
française.  François-Charles  Virot  de  Sombreuil, 
gouverneur  des  Invalides  et  maréchal  de  camp, 
fut  enfermé  à  l'Abbaye  après  les  événements  du 
10  août  1792.  11  allait  être  immolé  dans  les 
massacres  de  septembre,  lorsque  sa  fille,  se  je- 
tant au  devant  des  assassins,  saisit  son  père 
dans  sp3  bras,  et  implora  du  peuple,  touché  de 
ses  larmes,  la  grâce  du  vieillard,  qu'un  si  beau 
dévouen  ni  lui  lit  accorder.  Mais  elle  eut  la 
douleur  de  le  voir  périr  quelques  mois  après  sur 
l'échi 

SOliURÉRO.  s.  m.  Cost.  Chapeau  à  larges 
bords  qu'on  porte  en  Espagne.  Porter  un  som- 
hréro.  Des  sombreros. 

SOMERTKAS.  s.  m.  Diplom.  Nom  que  dans 
les  dates  de  quelques  chroniques  on  donnait  au 
mois  de  juin. 

SOMERVILUTE.  s.  f.  Miner.  Minéral  d'un 
jaune  pile  trouvé  au  Vésuve,  associé  à  du  mica 
'toir  e'.  à  d'autres  substances. 

SOMION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons. 

SOMMA,  s.  f.  Métrol.  Mesure  da  capacité 
pour  l'huile,  employée  en  Toscane,  et  valant 
66  litres  86  centilitres. 

SOMMAGE.  s.  m.  Dr.  coût.  Service  d'une 
bêtê  de  somme  au  profit  du  seigneur.  ||  Droit 
payé  pour  la  charge  d'une  bête  de  somme. 

SOMMAGER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Placer 
des  sommiers  sur  une  futaille. 

SOMM  AIE.  s.  m.  Mar.  Terrain  élevé  sous 
l'eau  dans  une  passe,  et  qui  ne  laisse  pas  assez 
de  profondeur  pour  le  passage  d'un  bâtiment. 

SOMMAIltE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  summa, 
somme,  superficie,  abrégé).  Qui  est  succinct, 
court,  abrégé,  qui  expose  un  sujet  en  peu  de 
paroles.  Traité  sommaire.  Exposé  sommaire. 
Réponse,  discours  sommaire.  Requête  som- 
maire. 

—  Prat.  Matières  sommaires.  Certaines  affai- 
res qui  doivent  être  jugées  promptement  et  avec 
peu  de  formalités,  telles  que  les  demandes  pro- 
visoires, les  appels  des  sentences  de  juges  de 
paix.  ||  Jugements  sommaires.  Jugements  rendus 
sur  certaines  contestations  qui,  bien  que  requé- 
rant célérité,  ne  sont,  cependant  pas  soumises 
au  mode  d'instruction  établi  pour  les  matières 
sommaires. 

SOMMAIRE,  s.  m.  Extrait,  abrégé.  Le  som- 
maire d'un  livre,  d'un  discours.  Faire  un  som- 
maire. Lire  le  sommaire,  les  sommaires  des 
chapitres  d'un  livre.  Mettre  des  sommaires  en 
tète  des  chapitres.  Table  des  sommaires.  Dans 
les  ouvrages  imprimés,  la  première  ligne  d'un 
sommaire  doit  sortir  au  lieu  de  rentrer. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière  som- 
maire, succincte,  abrégée;  succinctement,  briè- 
vement. Exposer  sommairement  des  faits.  Rap- 
portai sommairement  un  fait. 

SOMMATION,  s.  t.  (  pr.  çomm-ma-ci-on  ; 
rad.  sommer.)  Action  de  sommer,  de  déclarer  à 
quelqu'un  dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à 
faire  telle  ou  telle  chose,  sinon  qu'on  l'y  obli- 
gera. Sommation  verbale,  par  écrit  Faire  une 
sommation,  les  sommations  requises  et  néces- 
saires. Place,  forteresse  qui  se  rend  à  la  pre- 
mière sommation  Les  séditieux  se  sont  disper- 
sés à  la  seconde  sommation. 

—  Fig.  La  fortune,  le  bonheur  et  la  gloire 
s'inquiètent  peu  des  sommations  de  l'ambitieux; 
elles  viennent  quand  il  leur  plaît  et  s'en  vont 
de  même.  (Boiste.) 

—  Particulièrement,  Acte  par  écrit  contenant 
la  sommation  faite  en  justice.  Recevoir  une 
sommation.  Voilà  les  trois  sommations  qui  lui 
ont  été  faites. 

—  Sommation  respectueuse.  Acte  extra-judi- 
ciaire qu'un  fils  de  vingt-cinq  ans  ou  une  tille 
nvjeure  de  vingt  et  un  ans  sont  tenus  de  faire 
signifier  à  leur  père  et  à  leur  mère  ou  à  leur* 
aïeuls  et  aïeules,  pour  leur  demander  conseil 
sur  leur  mariage,  lorsque  ces  parents  n'ont  pas 
donné  leur  consentement. 

—  Ane.  jurispr.  Demande  en  garantie,  dénon- 
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ciation  des  poursuites  exercées  par  une  partie 
contre  la  partie  adverse. 

—  Math.  Opération  par  laquelle  on  trouve  la 
somme  de  plusieurs,  on  réduit  à  un  petit  nom- 
bre de  termes  un  grand  nombre  de  quantités. 
La  sommation  des  suites. 

SOMME,  s.  f.  (du  lat.  summa,  même  sens). 
Une  quantité  d'argent.  Petite  somme.  Grosso 
somme.  La  somme  de  mille  francs.  La  somma 
de  cent  francs.  Recevoir  une  somme  pour  fairo 
un  voyage.  Maison,  terre  qui  coûte  des  sommes 
considérables,  immenses.  Mémoire  qui  se  monte 
à  une  somme  exorbitante.  Parcourrai-je  les 
sommes  incroyables  que  M"'  d'Aiguillon  a  dis- 
tribuées en  divers  temps,  les  fondations  qu'elle 
a  faites  en  divers  lieux?  (Fléch.) 

—  Math.  Quantité  qui  résulte  do  plusieurs 
quantités  jointes  ensemble.  La  somme  des  uni- 
tés, des  dizaines.  La  somma  de  deux  nombres. 
Tout  nombre  qui  divise  la  somme  de  deux 
nombres  et  l'un  de  ces  nombres,  divise  aussi 
l'autre  nombre. 

—  Fig.  Le  ciel  voudrait-il  ajouter  ce  coup  fu- 
neste à  la  somme  de  nos  douleurs?  Cela  ne  peut 
qu'ajouter  à  la  somme  de  nos  maux.  L'habitude 
des  privations  diminue  la  somme  de  nos  besoins, 
de  nos  malheurs.  Il  y  a  pour  chaque  homme 
une  certaine  somme  de  bonheur,  peu  dépendante 
de  la  bonne  ou  de  la  mauvaise  fortune.  (De 
Maupertuis.)  Le  meilleur  gouvernement  est  ce- 
lui dont  un  plus  grand  nombre  reçoit  une  plus 
grande  somme  de  bonheur.  (Id.) 

—  Somme  totale.  Quantité  résultant  de  plu- 
sieurs sommes  jointes  ensemble. 

—  Charge,  fardeau  que  peut  porter  un  cheval, 
un  mulet,  un  âne,  un  chameau.  Somme  de  blé. 
Somme  de  vendange.  Bête  do  somme.  Cheval 
de  somme.  L'homme  doit-il  imiter  ces  bêtes  de 
somme,  qui  d'elles-mêmes  tendent  la  tête  au 
collier,  au  joug?  (***) 

—  Comm.  Les  cloutiers  appellent  ainsi  douze 
milliers  de  clous.  ||  Ane.  comm.  Somme  de  verre. 
Réunion  de  morceaux  de  verres  faisant  environ 
dix  mètres  carrés  de  vitrage. 

—  Littér.  Titre  de  certains  ouvrages  qui  trai- 
tent en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  science, 
d'une  doctrine.  ||  Somme  de  saint  Thomas,  'litre 
de  l'ouvrage  principal  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
qui  écrivait  au  treizième  siècle.  Cet  ouvrage  a 
pour  but  la  coordination  métaphysique  de  toutes 
les  sciences.  ||  So7nme  rurale.  Recueil  de  toutes 
les  anciennes  coutumes. 

—  Mar.  Banc  de  gravier,  de  sable  ou  de  vase 
situé  au  dehors  d'un  port  ou  de  l'embouchure 
d'un  fleuve. 

—  Ane.  typogr.  Lettres  de  somme.  Caractère 
semblable  à  celui  'qui  servit  à  l'impression  de 
la  Somme  de  saint  Thomas. 

—  Loc.  prov.  Tout  fait  somme.  Il  faut  tenir 
compte  de  tout. 

—  Loc.  adv.  Somme  toute.  Enfin,  en  résumé, 
pour  conclusion.  Somme  toute,  ce  n'est  pas  un 
homme  à  qui  vous  deviez  vous  fier.  Eh  bien, 
somme  toute,  qu'est-i!  arrivé? 

Somme  toute,  elle  l'a  prié  jusques  aux  larmes, 
De  bannir  de  ses  yeux  l'objet  de  ses  alarmes. 

(J.-l!.  Ko.ssaao.) 

—  En  somme.  En  somme,  c'est  un  fort  bon 
enfant.  En  somme,  on  peut  conclure  ce  marché. 

—  La  Fontaine  a  dit  absol.  Somme. 

La  came  était  de  gracieux  maintien, 

De  doux  regard,  jeune,  fringante  et  belle, 

5emtne,  qu'enfin  il  ne  lui  manquait  rien. 

—  Somme  totale.  En  réunissant  toutes  les 
sommes. 

SOMME,  s.  m.  (du  lat.  somnus,  sommeil). 
Repos  causé  par  l'assoupissement  naturel  de 
tous  les  sens.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
l'homme.  Un  bon  somme.  Un  léger  somme. 
Dormir  d'un  profond  somme.  A  son  premier 
somme.  Faire  un  somme,  un  bon  somme,  un 
petit  somme.  Il  n'est  pas  de  lit  si  mauvais  où 
l'on  ne  puisse  faire  un  bon  somme,  quand  on 
sait  bien  s'y  arranger.  (De  Juss.) 
Rendez-moi,  lui  dit-il,  mes  ebansons  et  mon  Kmfftt, 
Kt  reprenez  vos  cent  écus.  .  .  (La  Fonisimb.) 

—  La  l'ontaine  appelle  le  temps  où  l'on  dort 

Des  moment*  que  l'on  croit  innocamment  perdus 
Quand  le  somme  a  sur  nous  ses  cburmes  épandus. 

—  Prov.  Je  ne  dormirai  pas  de  bon  somme 
avant  d'avoir  fait  telle  chose.  11  me  tarde  d'avoir 
fait  telle  chose.  ||  //  a  fait  la  nuit  tout  d'un  somme. 
Il  a  dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil  non  in- 
terrompu. 

SOMME,  (ancienn.  Samara,  Somona,  Somma, 
Summa  ;  du  celt.  mar.  smar.  morte,  croupis- 
sante ;  somm,  somen,  qui  «'arrêts,  parce  qu'elle 
se  répand  beaucoup  et  s'arrête  à  former  un 
grand  nombre  de  marais).  Géogr.  Rivière  de 
France  qui  prend  sa  source  dans  le  département 
de  l'Aisne  ,  passe  à  Saint-Quentin  ,  Péroune, 
Amiens,  Abbeville,  Corbie,  et  se  jette  dans  la 
Manche  auprès  de  Saint-Valéry-en-Coux,  après 
un  cours  de  200  kilom.  La  Somme  est  navigable 
depuis  un  peu  au-dassus  d'Amiens  jusqu'à  la 
mer. 

—  Département  français ,  région  du  nord , 
formé  de  l'ancienne  province  de  Picardie ,  et 
borné  par  le  Fas-de-Calais,  les  départements 
du  Nord,  de  l'Aisne,  de  l'Oise  et  de  la  Seine-In- 
férieure. Superficie,  604,4.r>6  hectares  ;  popul., 
555,800  hab.  Revenu  territorial ,  30,000,000  de 
francs.  16"  division  militaire,  diocèse  et  ressort 
de  l'académie  et  de  la  cour  royale  d'Amiens. 
Canal  de  la  Somme.  Canal  qui  a  son  origine  à 
Saint-Simon  (Aisne),  dans  la  partie  méridionale 
de  Saint-Quentin ,  et  s'étend  jusqu'à  la  mer,  à 
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Saint- Valéry,  en  suivant  la  vallée  de  la  Somme, 
qu'il  mat  en  communication  avec  l'Oise  et  l'Es- 
caut. ||  Villes  de  la  Somme.  Nom  que  portaient 
autrefois  les  places  situées  sur  la  Somme,  dont 
elles  défendaient  le  passage.  11  s'étendait  aussi 
à  quelques  petites  forteresses  peu  distantes  do 
cette  rivière,  telles  que  Montdidie.' ,  Roye, 
Doulleus  ,  Saint-Riquier. 

SOMME ,  EE.  part.  pa.RS.  du  v.  Sommer. 
S'empl.  adjectiv.  Etant  sommé  et  interpellé  de 
dire  son  nom.  Les  mutins  ont  été  sommés  de  sa 
disperser. 

—  Fig.  Partout  où  la  politique  a  été  fausse, 
incapable  ,  mauvaise  ,  la  justice  a  été  sommée 
d'agir  à  sa  place.   (Guizot.) 

—  Blas.  Se  dit  de  la  ramure  du  cerf.  ||  Se  dit 
aussi  pour  Surmonté. 

—  Chass.  Sommée  d'empaumure,  de  trochure, 
de  fourchure.  En  tête  de  fourche ,  qui  se  ter- 
mine en  fourche. 

—  Fauconn.  Se  dit  des  plumes  du  faucon, 
quand  elles  sont  parvenues  à  toute  leur  lon- 
gueur. 

SOMME  s.  m.  Droit  coût.  Tenancier  dans  la 
coutume  de  Béarn. 

SOMMEIL,  s.  m.  (pr.  ço-mè-ye ;  rad.  somme). 
Physiol.  Assoupissement  des  sens  ;  état  périodi- 
que de  l'organisme  vivant,  caractérisé  par  la  sus- 
pension plus  on  moins  complète  des  fonctions  de 
relation,  et  une  diminution  marquée  de  l'activité 
des  diverses  fonctions  de  la  vie  organique.  Som- 
meil léger,  profond.  Dormir  d'un  profond  som- 
meil. Sommeil  tranquille,  doux,  paisible,  calme, 
inquiet,  agité,  troublé,  interrompu.  Long  som- 
meil. Troubler,  interrompre,  rompre  le  sommeil 
de  quelqu'un.  Les  rêves  qui  charment,  qui  trou- 
blent le  sommeil.  Goûter  les  douceurs  du  som- 
meil. Cela  excite  au  sommeil,  excite  le  som- 
meil. Ne  pouvoir  tirer  quelqu'un  du  sommeil. 
Une  longue  servitude  produit  chez  les  hommes 
l'effet  d'un  long  sommeil  qui  les  dispose  à  dor- 
mir encore.  (Trad.  da  la  Bible.)  On  sait  que  le 
lendemain,  à  l'heure  marquée,  il  fallut  réveiller 
d'un  profond  sommeil  cet  autre  Alexandre. 
(Boss.)  Le  coucher  sur  la  dure,  la  psalmodie  de 
la  nuit  et  le  travail  de  la  journée ,  attirent  li 
sommeil  à  ce  corps  si  tendre.   (Id.) 

—  On  dit  en  poésie,  Sommeil  bienfaisant, 
propice,  réparateur,  salutaire,  léger,  facile,  ten- 
dre, paisible,  innocent,  tranquille,  lourd  ,  pro- 
fond, dur,  pesant,  léthargique,  de  fer,  stérile, 
dangereux,  perfide,  fâcheux.  Le  sommeil,  frère 
de  la  mort,  père  des  songes.  Les  douceurs  du 
sommeil.  Les  pavots  du  sommeil.  Les  langueurs 
du  sommeil.  Les  vapeurs  du  sommeil.  Le  néant 
du  sommeil.  Les  chaînes  du  sommeil.  Le  som- 
meil, dieu  du  repos,  dieu  des  pavots. 

Et  le  Sommeil  enfin,  suivi  du  doux  Ttepos, 
Laisse  tomber  sans  bruit  ses  tranquilles  pavots. 

iCoLaRUBio.) 
Pour  la  seconde  fois,  un  sommeil  gTacicnx 
Avait  sous  ses  pavots  appesanti  nies  veux,      I^Boil.) 
Et  d'un  profond  sommeil  secouant  1rs  pnvotg, 
Les  mortels  ont  repris  le  cours  .le  leurs  travaux. 
[Biocx-Loaxus.) 

—  Bot.  Par  extension,  Etat  dans  lequel  les 
plantes  ont  leurs  feuilles  et  leurs  fleurs  pliées 
et  fermées,  et  que  l'on  attribue  à  l'absence  da  la 
chaleur  et  de  la  lumière,  parce  que  ce  phéno- 
mène a  lieu  ordinairement  durant  la  nuit.  Le 
sommeil  des  plantes. 

—  Grande  envie  de  dormir.  Avoir  sommeil. 
Avoir  grand  sommeil. 

—  Fig.  Etat  d'inactivité,  d'inertie  où  se  trou- 
vent certaines  choses.  Le  sommeil  de  la  nature. 
Le  sommeil  des  sens.  Le  sommeil  de  la  raison. 
La  mollesse  est  au  moins  le  sommeil  des  vertus. 
(Vauven.)  O  vous,  mes  amis,  ensevelis  mainte- 
nant dans  un  lâche  sommeil ,  ah  !  que  n'êtes- 
vous  ici  1  (Gessn.) 

Oui,  d'un  sommeil  de  fer  la  Grèce  se  réveille, 

La  voix  de  Démostbène  a  frappé  mon  oreille.  (Gabt.) 

L'àme,  vierge  oncor,  dans  le  sommeil  des  sens, 

Des  folles  passious  ignore  les  tourments.      (].r.(;ouvÊ.) 

Tout  s'anime  a  sa  voix  ;  le  monde,  en  sa  présence, 
Semble  se  réveiller  du  sommeil  de  l'enfance. 

(DSIIUCSTIU    ) 

—  Illusion  ,  insensibilité.  Si  la  Révolution  a 
tà'é  beaucoup  d'hommes  du  sommeil  et  des  rê- 
ves, elle  y  en  a  plongé  beaucoup  d'autres. 

—  Se-personniSe  dans  le  style  poétique  et 
oratoire.  Doux  sommeil,  toi  dont  le  Ultime  ré- 
pare la  nature  épuisée,  hélas  !  tu  m'abandonnes. 
S'arracher  des  bras  d'i  sommeil.  Passer  des  bras 
du  sommeil  dans  ceux  de  la  mort.  Le  sommeil 
est  le  frère  de  la  mort. 

—  Sommeil  d'Kpiménides.  Se  dit  pour  expri- 
mer une  vie  qui  se  passe  dans  l'inaction  ;  cette 
expression  signifie  aussi  Un  sommeil  e.ttraor- 
dinairement  long. 

Fig.  S'emploie  en  parlant  de  la  mort.  Le 

sommeil  de  la  mort.  Le  sommeil  du  tombeau, 
de  la  tombe.  Le  sommeil  éternel.  Dormir  d'un 
sommeil  éternel.  Dormes  votre  sommeil,  riches 
de  la  terre,  et  demeures  dans  votre  poussière. 
(Boss.) 

Il  tombe,  perd  son  sang   pousse  encore  un  soupir, 
Et  du  dernier  sommeil  la  mort  vient  l'assoupir. 
(Diuui.) 

—  Myth.  Divinité  allégorique  des  anciens, 
flls  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit,  et  père  des  Songes. 
Les  mythologues  placent  son  palais  dans  un 
antre  profond  et  écarté,  inaccessible  aux  rayons 
du  soleil ,  et  dont  l'entrée  était  obstruée  par 
une  infinité  de  pavots  et  d'autres  herbes  sopo- 
rifiques. Le  Sommeil  est  représenté  couché  e; 
endormi  sur  ur,  lit  entouré  de  rideaux  nous  ; 
les  Songes  voltigent  autour  do  lui,  et  Morphée, 
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son  principal  ministre,  veille  pour  prendre 
garde  qu'on  ne  fasse  du  bruit. 

SOMMEILLÉ,  part.  pass.  du  v.  Sommeiller. 
Il  est  invar. 

SOMMEILLER,  v.n.  1"  conj.  (pr.  çomè-yer, 
rad.  sommeil].  Dormir  d'un  sommeil  léger,  im- 
parfait. Il  commence  à  sommeiller.  So nmeillet 
à  diverses  reprises.  Je  ne  dormais  pas  tout  à 
fait,  je  ne  faisais  que  sommeiller.  Il  n'a  pu 
dormir  depuis  quinze  jours,  mais  il  commença 
à  sommeiller  cette  nuit. 

Le  ciel  permet  que  le  méchant  mmmeilU, 

Pour  que  le  sage  ait  des  moments  de  paix        (***) 

L'un  jette  en  sommeillant  des  accents  de  fureur  ; 

L'autre  s'agite  en  vain,  lève  sa  main  trompée. 

Menace,  se  débat,  et  saisit  son  épée.       (La  Hiari.; 

—  Dormir. 

Ma  tête  sur  les  fleurs  tombe  avec  nonchalance, 
Et  du  plus  doux  zéphyr  je  me  sens  caresser; 
Ma  paupière  à  demi  commence  â  se  baisser. 
S'abaisse;  tout  s'éteint,  tout  se  tait,  je  sommeille 
(De  Font»»]!s.) 

—  Quelquefois  ,  Dormir  profondément.  La 
nuit,  quand  tout  sommeille. 

I — Fig.  S'emploie  pour  exprimer  l'état  de  cer 
taines  choses  qui  sont  dans  l'inactivité,  l'iner- 
tie. La  nature  sommeille.  Sa  raison,  ses  sens 
sommeillent  encore.  La  raison  qui  sommeille  et 
s'endort  dans  le  bien-êtie  se  réveille  et  s'aiguil- 
lonne dans  le  malheur.  (Rayn.)  Pendant  l'hi- 
ver, les  plantes  sont  engourdies,  la  terre  som- 
meille et  semble  n'avoir  plus  besoin  des  ruis- 
seaux et  des  fleuves  qui  la  fertilisaient.  (Aimé 
Mart.) 

Des  sens  appesantis  les  esprits  qui  sommeillent 
Doucement  excités  à  son  aspect  s'éveillent.  (Dulab».^ 
Comme  un  homme   enivré  du  nectar  de  la  treille. 
Il  chancelle,  il  bégaye,  et  sa  raison  sommeille.  (Dbl.) 

—  Delille  a  dit  du  salpêtre  : 

Il  «omm«ï!le,  il  attend  la  rapide  étincelle; 

Et  Roucher  du  soufre  : 

Aux  couches  caverneuses 
Où  sommeille  le  soufre. 

—  Est  d'un  bol  effet  dans  ces  deux  vers  de 
Baour-Lormian,  où  il  parle  du  générai  Hoche: 

Baignons  de  pleurs  le  mausolée 
Où  sommeille  son  glaive,  arbitre  des  combats. 

—  Littér.  Tomber  dans  quelque  négligence. 
11  n'y  a  guère  d'auteurs  qui  ne  sommeillent 
quelquefois.  Le  bon  Homère  lui-même  som- 
meille  quelquefois.   (TraJ.  d'Horace.) 

SOMMELIER,  ERE.  s.  Celui,  celle  qui  dans 
une  communauté  ,  dans  une  maison  ,  a  en  s? 
charge  le  linge,  la  vaisselle,  le  pain,  le  vin  e 
les  liqueurs.  Bon  sommelier.  Fidèle  sommelier 

SOMMELLERIE,  s.  f.  Charge ,  fonction  de 
sommelier.  Entendre  la  sommellerie.  Il  entend 
bien  la  sommellerie. 

—  Lieu  où  le  sommelier  garde  les  objets  qui 
lui  sont  confiés.  Manger  dans  la  sommellerie. 

SOMMER,  v.  a.  1"  conj.  Signifier,  déclarer 
à  quelqu'un,  dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à 
faire  telle  ou  telle  chose,  sinon  qu'on  l'y  obli- 
gera. Sommer  quelqu'un  de  payer.  Sommer  quel- 
qu'un de  faire  une  chose.  Sommer  le  gouverneur, 
d'une  place  de  se  rendre.  Sommer  des  mutin' 
de  se  disperser. 

—  Sommer  une  place.  Sommer  le  commandant 
de  la  rendre. 

—  Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  Lui  de- 
mander qu'il  tienne  sa  parole. 

—  Mathém.  Trouver  la  somme  de  plusieurs 
quantités  algébriques  ou  numériques.  Sommet 
une  suite. 

SOMMERSET.  Géogr.  Comté  d'Angleterre 
situé  entre  ceux  de  Glocester ,  de  Wilth ,  dt 
Devon  ,  et  le  canal  de  Bristol  ;  324,000  hab. 
Air  généralement  doux  et  bienfaisant,  sol  mon- 
tagneux au  nord,  fertile  et  bien  cultivé  au  midi. 
Bestiaux  très-estimés ,  fromages  renommés, 
étoffes.  Capitale  Bristol. 

SOMMET,  s.  m.  (pr.  ço-mè;  du  lat.  summus, 
élevé).  Le  haut,  la  partie  la  plus  élevée  de  cer- 
taines choses.  Le  sommet  de  la  montagne.  Le 
sommet  d'une  tour,  d'un  rocher.  Le  sommet  de 
la  tête.  Les  sommets  du  Caucase,  des  Alpes,  des 
Pyrénées.  Dans  ces  contrées  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, où  la  nature  plus  active,  fait  descen- 
dre à  grands  flots,  du  sommet  des  hautes  Cordi- 
llères,des  fleuves  immenses.  (Lacép.) 
Ces  arbres  dont  l'o-gueil  s'élançait  dans  la  nue. 
Frappés  dans  leur  racine,  et  balançant  dans  l'air 
Leurs  superbot  sommets  ébranlés  par  le  fer. 
Tombent,  et  de  leurs  troncs  jonchent  au  loin  les  routes 

(DlLII.Lt.) 

—  Poét.  Le  double  sommet.  Le  Parnasse. 

—  Fig.,  dans  le  style  soutenu.  Le  somme', 
des  grandeurs.  Le  sommet  de  la  gloire.  Les 
ambitieux  ne  parviennent  au  sommet  des  gran- 
deurs que  pour  tomber  plus  bas.  (Jondot.) 

—  Géom  Sommet  d'un  ang'e.  Point  d'inter- 
section des  deux  lignes  qui  la  forment.  Souvent 
l'angle  se  désigne  pai  la  lettre  du  sommet  seu- 
lement :  d'autres  fois  par  les  lettres  B  A  C  ou 
C  A  B,  en  ayant  soin  de  mettre  la  lettre  du 
sommet  au  milieu.  ||  Angles  opposés  au  somm- 1. 
Angles  dont  les  sommets  sont  opposés.  Toutes 
les  fois  que  deux  droites  se  coupent,  elles  for- 
ment quatre  angles  qui  sont  opposés  au  som- 
met et  égaux  deui  à  deux.  ||  Sommet  d'une 
courbe.  Point  d'une  courbe  ou  la  courbure  s'ar- 
rondit symétriquement,  rie  manière  à  y  bornet 
son  extension.  Le  sommet  dune  parabole  est 
le  point  où  elle  coupe  son  axe 

SOMMIER,  s.  m.  (rnd.  somm  ).  Financ.  et 
oomm.  Gros  registres  oui  les  commis  inscrivent 
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les  sommes   qu'Es    reçoivent.   Le  sommier  des 
aides   Inscrire  un  payement  au  sommier. 

_  Ane  coût  Officier  chargé  de  fournir  les 
bêtes  de  'somme  pour  le  transport  des  bagages. 
||lise  disait  aussi  d'un  officier  chargé  de  trans- 
porter dans  la  chapelle  les  tapis  à  1  usage  du 

I0L  Cheval  de  somme.  Us  sommiers  d'un  mes- 
sager   Les  sommiers  d'un  pourvoyeur. 

—  Matelas  de  crin  servant  de  paillasse  Som- 
mier de  crin.  Le  sommier  se  posa  »ur  le  fond 
du  lit  sanglé. 

—  Espèce  de  coffra  dans  lequel  les  soufflets 
des  orgues  font  entrer  l'air  qui  dfe  là  se  distribue 

Les  différents  tuyaux.  Sommier  qui  perd  le 
ont  qui  n'est  pas  bien  clos.  ||  Dans  un  forle- 
piano ,  Barre  de  hêtre  assemblée  aux  deux 
bouts  à  queuo  d'aronde  avec  la  caisse,  et  sur 
laquelle  sont  fichées  les  chevilles  qui  servent  à 
lendre  l'instrument. 

—  Clmrp.  drosse  pièce  de  bois  qui  porte  sur 
deux  pieds-droits  de  maçonnerie,  ou  sur  les  deux 
piles  d'un  pont ,  pour  faire  l'office  de  poutre  , 
c'est-à-dire  pour  soutenir  un  plancher,  une  cuve 
grande  et  pesante,  ou  toute  autre  construction 
très-lourde.  ||  Pièce  de  bois  de  charpente  qui 
porte  sur  deux  pieds-droits  et  sert  de  linteau  à 
l'ouverture  des  portes,  des  croisées. 

—  Nom  donné  à  deux  pièces  de  bois  qui  ser- 
vent à  soutenir  le  poids  ou  l'etfort  d'une  presse 
d'imprimerie.  Baisser,  relever  le  sommier.  Les 
nouvelles  presses  en  fer  n'ont  point  de  sommiers 
mobiles. 

—  Techn.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  entrent 
les  fiches  qui  servent  à  tendre  les  cordes  d'un 
piano,  d'un  clavecin.  ||  Partie  supérieure  d'une 
jalousie,  sur  laquelle  joue  la  machine  destinée 
à  lever  et  à  abaisser  cette  jalousie. 

—  Cuir  de  veau  que  le  ratureur  tend  sur  la 
herse  pour  raturer  le  parchemin.  ||  Cerceau  dou- 
ble que  le  tonnelier  place  au  bout  des  futaîïîes: 

;|  Pièce  de  bois  supportant  une  grosse  cloche. 
||  Pièce  de  bois  sur  laquelle  un  moulin  tourne. 
il  Corps  du  fléau  de  la  balance. 

SOMMIERE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  serge  à 
long  poil  dont  on  faisait  des  doublai 

SOMMISTE.  s.  m.  Chancell.  Le  principal 
jfficier  de  la  chambre  des  bulles,  et  le  fonction- 
naire chargé  d'en  faire  faire  les  minutes. 

SOM5LITE.  s.  f.  (de  Somma,  nom  de  lieu). 
Miner.  Minéral  du  mont  Somma  au  Vésuve, 
nommé  aussi  Néphéline. 

SOMMITÉ,  s.  f.  (pr  çomm-mi- té; et.,  V.  SOM- 
MET). Tartie  la  plus  élevée  de  certaines  chose*. 
Sommité  d'une  tour,  d'un  toit.  Les  sommités 
des  montagnes.  Occuper  les  sommités'. 

—  Fig.  en  iiticiat  La  superficie.  Les  points 
saillants.  Les  sommités  d'un  sujet.  Auteur  qui 
n'approfondit  point ,  qui  se  borne  à  saisir  les 
sunimités  des  choses. 

—  S.'  ."îrénieut   des    persomïages 
._•  iés   i     c    leurs    talents    et   leurs  se: 

Les  sommités  sociales.  Là  se  trouvaient  toutes 
les  sommités  sociales. 

—  Bot.  Extrémité  de  la  tige  fleurie  de  ; 
ques  plantes,  dont  les  fleurs  sont  trop  p 
pour  être  conservées  isolément.  Ne  prendre  opte 
la  sommité  de  telles  hei  bi  s.  de  telles  fleurs.  1  U  s 
sommités  d'absinliie,  de  lavande.  ||  L'extrémité, 
la  pointe  des  arbustes.  Les  sommités  des  jeunes 
arbres. 

SOMMONOKIIODOM.  Relut.    Divi 
noise   qui  s'est   incarnée  cinq   ce. 
fois,  sous  des  formes  diverses.. 

SOMMOSE.  s.  m.  Ichthyol.  Sous- genre  de 
squales  ,  q'ii  ne  diffère  de  ce'ui  des  aiguillais 
quo  par  une  forme  plus  raccourcie  et  plus  ob- 
tuse de  la  partie  antérieure  de  la  tèle. 

SOMNAMBULE,  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  som- 
nus,  sommeil  ;  ambalo,  je  marche).  Qui  se  lève 
tout  endormi ,  marche,  agit,  parle  sans  s'éveil- 
ler. Personne  somnambule.  Etre  somnambule. 

—  Qui  a  été  endormi  par  le  moyen  du  ma- 
gné'i 

—  S'emploie  souvent  substantivement  dans 
i'nn  et  l'ai  leut  le  monde  sait  avec 
quell"  se,  m  n.J/ules  marchent  quel- 
quefois sur  Les  toit»  des  maisons  et  franchissent 
les  pas  les  plus  périlleux.  (Sali.)  On  suppose 
que  le  tammamibull  es;  seul,  ment  conduit  par 
le  sens  interne  ;  mais  beaucoup  de  faits  portent 
à  croire  que  les  sens  externes  ne  sont  pas  tou- 
jours suspendus.  (D'Aunay.) 

SOMNAHIUJLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  au  somnambulisme.  11  est  physique- 
ment impossible  que  des  enfants  dont  on  aura 
fatigué  les  nerfs  k  force  de  questions  pendant  la 
crise  somnambulique  puissenl  parvenir  à  un 
âge  bien  avancé    (Virey.)  uraiss.  des  dictionn. 

SOMNAMBULISME  s.  m.  (et.  lat.,  botoku», 
sommeil ,  anUiulo,  je  marche).  Proprsnn  nt,  Ac- 
tion de  celui  qui  marche  en  dormant  ou  qui 
exécute,  pendant  son  sommeil  des  actions  qui 
n'ont  lieu  ordinairement  que  dans  l'état  de 
veille. 

—  Pathol.  Affection  rapportée  aux  névroses, 
et  dan-.  Laque  le  l':ndividu  exécute  une  partie 
des  actions  qui  n'ont  lieu  ordinairement  que 
dans  l'état  de  veille.  Cette  affection  se  nomme 
aussi  soinnamljuliume  nul arel,  puur  la  distinguer 
de  la  suivante. 

—  Sommeil  factice  imposé  par  la  velouté 
d' autrui  et  par  certains  attouchements,  qui  laisse 
l'usage  de  la  parole  et  de  quelques-unes  des  fa- 
cultés intellectuelles,  et  pendant  lequel  on  pré- 
tend que  l'homme  est  doué  de  pouvoirs  supé- 


SON 


SON 


rieurs,  pareils  à  ceux  qui  se  manifestent  durant 
l'état  d'extase.  V.  magni;tismk  animal. 

SOMNIFÈRE.  adj.desïg.  Ipr.  çomm-ni-fè-rr, 
et.  lat.,  somnus,  sommeil  ;  fera,  je  porte,  je  pro- 
duis). Qui  produit,  provoque  le  sommeil.  Po- 
tion somnifèr*.   Le  pavot  est    somnifère. 

—  s.  m.  Cn  somnifère.  Les  somnifères.  Le 
pavot  est  un  somnifère  très-connu. 

SOMNIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  m- 
nus,  sommeil;  flou,  fleur).  Zool.  Qui  dort  sur 
les  fleurs. 

SOMNILOQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  som- 
nus, sommeil  ;  toqttor,  parler].  Mèdeo.  Qui  parle 
en  dormant.  Malade  somniloque.  Personne 
somniloque. 

SOMNO.  s.  m.  Écon.  dom.  Petit  meuble  ser- 
vant à  la  fois  de  table  et  d'armoire,  qu'on  pose 
près  d'un  lit. 

SOMNOLENCE,   s.  f.  (pr.   çomm-no-lan-ce ; 
du  lat.  somnus,  sommeil).    Etat    interi 
entre  lé  sommeil  et  la  veille.  Etre  dans  la  som- 
nolence. 

—  Disposition  habituelle  à  dormir.  Etat  de 
somnolence. 

SOMNOLENT,  ENTE.  adj.  Qui  appartient  à 
I 

—  Qui  est  porté  à  dormir.  Être  tout  somno- 
lent. 

—  Fig.  Sans  activité,  sans  courage.  Des  di- 
plomates somnolents.  Oes  pairs  somuolenrs. 
Des  ministres  somnolents. 

SOMOïNlTE.  s.  f.  NJinéi.  Minéral  qu'on 
a  trouvé  itine  dans  les  terrains  m  m- 

hlrs  de   l'Oural,  et  qui  a  beauci 
blance    avec   la    variété    de  corindon    nommée 
saphir. 

SOMPTUAIHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  so»in- 
e.  Se  dit 
des  lois  qui  ■  ■ 

dams  les    festins,  dans    les  h. . bits ,  dans  les 
lices.  Loi 

SOMPTUEUSEMENT,    adv.    D'une  ma 
somptueuse.  Vivre  somptueusement. 

SOMPTUEUX  ,, EUSE    ■■■  'j    [do  lat.suw 
dépense).  Magnifique,  splendide,  de 
pense.  Homn  lieux   Prince    somptueux. 

Train  somptueux.   Edifice  somptueux.  Multiplier 
les  naissances  sans  .anoblir,  améliorer 
tiuè.'s,  c'est  préparer  une  fSti  'utisek 

•    \M-  de  Si  ti 

L:v  slip.'    '"      !  > 
An  milieu  dit  ses  panda  dont  la  cour  l'environne 
Presse  un  ti;  «mi  :      ■'  '         an   luis  pompons  couronne. 
^  (Ditui.i.) 

—  En  payant,  des  personnes.    I     ■ 
,  n.  Etri     m   ptueui  en  habits.  Lire  s.  d 
en  festins,  en 

SOMPTUOSITÉ,    s.    f.    (rad.     somp 

i 
tuosité.  1 

folle   somp      -      .    i  ■•   eu        I 
splendeur,  s  mi]  tuosité,  magi  Lfiaeimci 
dissipaie. 

Bruy.)  Ce  qui  étonna   Franz,   qui 
de  rêve  le  récit  de  il 
site  de  tient.  (A.  Dum 

90     ,    SA  ,   SES.    (du    lat.  svus,    sua 
Adjectifs  posses  I 
dent  aux  pronoms  de  la  3'  personne    l 
De  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles',  et  se  place, il  tou 
jours  devant  Le  substantil  qu 

■  .  .  nombre.  Son 

■  si.  du  masculin  sine 

,.     .     .  Son  roi, s 

Ses  princes.  Ses  sujets.  L'a  '  i 
poursuit  ton  vol   léger,    (Michaud.)  Son  i 
l'interrompt  pour  parler  à   son  tour.  (Si    ! 
La  collinen  repris  sa  robe  de  verdure.  (M 
Le  pavot 

[Td.]  Le  pinson  remplit  l'air  do  sa  vois  èc 
(Id.j  L'iroqnois  peint  eu   m 

Slets.    (La   Elarp  s.)  1       ce    ns         bras      s 

ei.ei.it    enrayés.  [St-Lamb.)  I  a  foudre 
le  ite  éclat  ■      v  mains.  (Rosset.)    1 

Ions    répétaient    srs   cris   et   ses  chansons.    (St- 
Lamb)    I  irsior    déjà    sent    11 

nés.    (Del  )    Enfin    dans   son    malheur  il 
songe  à  US  amis,  (ld.)  Ses  larme, 

s  >i    vainqueur.  (Koucher.)  L'homme  a 
besoin  d'amis   puur  épancher  son   eu 
bonté.)    La  vie    n'est    rien   par  eile-m.'- 
pris   dépend   de  son  emploi.  (J.-.l.   Kouss  )  I  Y 
eîal  attire  les  orages  de  la  fortune,   m 
scurité  met  à  l'abri  de  ses  coups.  (11.  dl 

—  L'euphonie  exige  qu'on  mette  sort  au  lieu 
de  sa  devant  les  mois  féminins  commençant  par 
une  voyelle  ou  par  un  h  muet.  Sou  autorité.  Son 
erreur.  Son  histoire.  Son  habitude.  Son  lie;.,  ne. 
Sun  injustice  Mon  Pblyeucte  (Muche-àson  heure 
(Corn.)  Qu:  chérU  ton  erreur  ne  la 
veut  pas  connaître,  (ld.)  Enfin"' lé  grand 
écrivit  son  histoire  (celle  dv  <  i  . 
encolure  est  hauie.  et  va  BértB  hardie.  |  Kessel.) 
Son  oreille  se  dresse,  et  ses  crins  se  hétisw  nt. 
(Id.) 

...  iVxtsioar  est  dëet.a  de  son  autorité 
Dos  qu'il  vent  do  l'honneur  blesser  la  dignité. 

(CBEHILtllA.  i 

il  .en:.-  i.l  tMuaogp,  oi  aon  nrdaut  éi  i  ite 
Lu  di  us  bruit    U  la  ta     a  o^ui  Lo  rraj  p.e  et  le  fli.tto. 
Rossit.) 

—  Mais  on  emploie  s<i  deva  nets  com- 
mençant par  une  consonne  ou  par  h  aspiré  Si 
houte.  Sa  haine.  Sa  honteuse  passion  Qu'il  est 
accablant  de  parler  de  sa  honte  I  (Volt.) 

—  Son  ,  ta ,  set  suivent  les  mêmes  règles  que 


mon,  ma,  met,  le,  la,  les.  On  les  répète  ordi- 
nairement devant  chaque  substantif.  Il  faut  ho- 
norer son  père  et  sa  mère.  Une  fille  de  Saint 
e  rre  m  inl  t>erdu  son  l'ère  et  sa  mère,  et  se 
trouvant  maltresse  d'une  petit» fortune,  fut  en- 
voyée par  ses  parents  à  Conftantinople.  iCna- 
toaub.)  Quand  un  ji  mie  homme  pi 
i  i  snn  temps  a  courir  après  une  maîtresse,  on 
le  ramène  a  l'économie  et  à  sa  maison,  en  le  ma- 
riant avec  une  honnête  Gemma.  (P..  .le  Si- P.) 
pi  aple  n'arrête  son  attention  et  set  respects 
que  sur  des  projets  immuables  ou  qu'il  croit 
t  1s.  (ld.)  Il  Quelques  écrivains  ont  dit  ses  jscre 
et  mère. 

—  La  même  règle  a  lieu  quand  les  substantifs 
nont  liés  par  la  conjonction  ou.  Sa  modération 
ou  sa  constance.  Sa  joie  ou  sa  tristesse.  Ses  ver- 

e] tfl  lorsqu'un  ne  veut 

désigner  qu'un  seul  et  même  objet,  et  i 
coud  des  substantifs  énonces  devient  comme 
l'explication  ou  la  définition  du  premier,  on 
peut  n'exprimer  qu'une  seule  fois  son,  sa,  tes. 
Sa  caste  ou  tribu.  Ses  anus  ou  camaïades.  Ses 
mandataires  ou   repi  ' 

—  Lorsqu'un  substantif  est   précédé  de  deux 
adjectifs,   on  répèle  «on,  sa,  set  devant  chacun 
de  ces  derniers,  lorsqu'il  y  a  réellement  deux 
subslantifs  à  déterminer,  dont  I  m 
et   l'autre  sous  entendu.  Son    grand  et 
appartement   S..     

rt  sa    mauvaise  fortune.    Ses  bons  et 

ses  mauvais 

avait,  Son  grand  apparie 
...  ,. 

mr,   etc.  Chaque  homme  eut  son  bon 

nie  ,  comme  chacun  eut  son  étoile. 

(Volt.)  |i  Mus  la  répétition   de  son,  sa,  r 

doit  pas  avoir   lieu   s'il  n'y  a  qu'un 

de  déterminé,  c'est-à-dire  si  les  deux  adjectifs 

qualifient  un  seul  et  mène-  substantif.  Son  bon 

i   .  i  ni.  Il  avait  à  cœur  ;  on  de 

,    et  meilleur   ouvr.ige.  Ses   sages  et 

doctes  a  '-il.    En   récompense    de  ses  bons  et 

eienne  e'.  aveugle 

confiance. 

—  Il  en  est  de  même  avec  ou.  Ils  voulaient 
pari.;  nine  ou  sa 
mauvaise  fortune.  (Vertot.)  ||  Cependant  on 
trouve  quelques  exen  ition  de 
'on,  sa,  s 
ses  bonm 

.  par  une  mar- 

lir  ou  mê  on  ou  mauvais 

i  Je  répé- 

ecllf  possessif  devant  chaque  su 

—  C'est    par  nie    que 

' 
les  noms 

re  :  Son.  Dieu 

qu'il    tral 

—  Il  ni  ;-  quand 
le  sens  de  la 
quel  est  t 

d 

i 
rsyoi 
mained  ut  dire  :  11  a  mil  a  la  tête. 

ssé  mon  frère  au  v 
n'ai  pa: 
écrite.  L'emj  ' 

nuit  pour  dé  i  :  '  ci. ose  d'In- 

de perio 

r  line.  Elle  a 
11 
Son  genou 

—  : 

1 
i  barbe.  11  se  coupe 

c !  I        I 

.... 

nourtrii  le  sein.  Kfeurtrii 

i   ' 
.    les    Troye: 

r.-rs  que 

1    . 

sans  re,    i 

..    ;J.-J     Ko 

Tout  son  cri. s  ■  frémi  ,   .Uns  »»n  déser.lu-  affreux  , 
Elle  mitiruit  s  m  sein,  -  .eux.        (Dki.) 

—  li..  généra',  i!  faut  employer 
niifs  di  lermi   i 

ces  adjectifs  s  r.1   .'■  i 

personnes  ou  des  noi  initiées. 

i.l  , ^     ,     l;    :  ....  es  el    sa  suite  est 

[Voit,    d  ute  l'as:  i  .es  yeux 

sur  Mentor.  Je  racontais  les  malheurs  qui 
étaient  venus  fondre  sur  moi  dès  que  j'avais 
cess  suivre  s's  conseils,   (Fén.     La        i     u 

c   .  nr  est  la  vie  de  l'honnin'.  la  joie  de  l'homme 
rend  ta  ■:<  pi   s  longue.  (Ecclésia 
les   substantifs  se  rappoi     m    à    :  s   n-ms  de 
i  h.  ses,   on  •  N      ri  i 

n  connais  Bel  détours     R  nr.) 
,  m     t.  si  l'on  a  ass.-r  Lien 
, ,.,.,,  goui  a'  e  pas  craindre  tes  suites  '    Buff 

d'un  I  fait  est  celui  qui  en  recuorUfe 
le  fruit  le  plus  doux.  (Duclos.)  «  Cette  règle  est 
loin  d'être  absolue    V.  rn. 

—  Dans  le  langage  familier,  se,  sa,  s»  joignent 
à  si  ntir,  avec  le  même  sens  que  l'article.  1.  s<  nt 
son  homme  bien  iUvé,  il  sent  son  pédant,  c'est-à- 


SONA 

dire,  11  a  l'air  bien  élevé,  il  a  l'air  d'un  pédant. 
||  Poss«t>r»onf.'iceVon.son  /jr,ra«,sMau<<'ur» 
Connaître   parfaitement  Cicéron,  Horwe,    >  s 
anciens  auteurs   ||  F  air'  ta  troisième,  ta  n 
Tique,  ■'  e,t 

en  troisième,  qui   suit  la  clas-  W 

de  phil..-oi,h  g;  ||  >-'a»«ir  son  m»  [  ■"'• 

le  ion.  les  man.tres  de  la  bonne  société,  et  s  y 
conformer. 

SON.  s.  m.  (dn  lat.  fonus,  même  fignlf.', 
Phys.  Résultat  produit  sur  l'organe  de  l'ouïe 
par  les  mouvements  ondulatoires  que  les  vi- 
brations des  corps  élastiques  impriment  au  mi- 
lieu dans  lequel  on  est  plongé.  L'air  est  la 
jirincipal  véhicule  du  son  ,  mais  les  liquides  et 
les  solides  le  transmettent  avec  plus  de  rapi- 
dité. Dans  un  milieu  homogène,  la  vues»»  dn  son 
"st  uniforme.  Le  son  ne  se  produit  pasdans  le 
vide.  I!  s"  propage  dans  l'air,  les  liquides  et 
tous  le*  corps  élastiques.  Le  son  arrive  à  l'O- 
le vibrations  concentriques  qne 
l'on  peu'  ésulte  de-  ei 

plus  récentes  que  sous  la  pressir.. 
0"7G.  le  son  parcourt  37/   mètres  par  i 
Le  son  se  réfU 

égal  à  Tangle d'incidence;  ainsi,  dan»  orevoéW 
elliptique,  les  >  -   •  émanées  d 

foyers,  sont  réfléchies  vers  l'autre  foyi^ 
est  un  phénor' 

i  $01  ■ 

vibrations  qu  •  '  molécules.' 

sonores.  (RicheraT 

—  Dans  e  Langage  ordinaire  on  dit  S 
grave,  perçan).  ■■ 

liarmonieax  ,  rude  ,  i  r 

I  es  sons  de  la  voix.   ] 
son  d'un  instrument 

.  he  .  d'une  tro  .  petl  •  .  son  du 

tocsin,  au  son  des  cl  e  du  tambout 

Au  son  !..   «or, 


■ 

:.  el 
ton 

cris 

précir 


des  instruments  de  n 

bats,  de  savoir  gofl    - 
qu'on    n'a    point    à  )>?rta.- 
ans  être  éto 
des  trompettes,  ni  par  le  cal 

recevoir  de  vains   sont  po 
|  Tout  mot 

1  ar- 
r  i  ms  aux   n u 

médisant.)  ;  .     I  .. 

:>our 
créer  1  aurore  e'.  ses  sont. 

I.et  muait  ont  prolongé  le  lupnlire  murmure. 
Dont  le  ton  lent  et  sourd  «tu. 

iSsi»»-l. •»«••'  i 

—  i':    pai 

l'oreille  ,    de   l'harmoni' 

chercher  dans  les  ■ 

F.n  vain  vous  me  frappez  d'i; 

Tottt  les  jour*  tu  eolfml.e  en  ce  b... 
Prolonge  en  font  pluintifs  sa  voix  r 

ses  fils  légers  où  résonnent 

:gt  léger  parcourt  l'intrrv-..  -  T>«  \ 

—  Sons  liarmoniitx.  C  '    -'"> 

ts  à  cor!  s. 

—  Granii  '   '  <  liflé 

Uitm. 

- 
modifications   des   sons  ;r'a'e" 

- 
Les  sons  peuvenl  avoi- 

s   et 

onné 

oour  tes 

< 

é.  Son 
grave.   La  rich  L'inton  i.ioa  des 

sons.  La 

-  ,mus.  le   dei 

■re  dans 
-- 
qu'elle  ei 

I^i  gros 

lit  son 

mis  pro- 

s 

i  il  reste  beau- 

mai  :rr  ou  sec.  CV'.ii    qui 
Bouée  ton.  Eyi 
'mis  laquelle  on  a  mêlé  du  son. 

SON  \RD.  s.  m.  Oruith.  Nom  vulgnire  l» 
canard  milouin. 

SONAT.  s  m.  Techn.  Peau  de  mouton  pas- 
sée à  la  mégie. 

SONATE,  s.  f.  (du  lat.  sonare;  d'où  Htal, 
•unnjiv,  sonn«r,  qui  s'appliquait  autrefois  ex- 
elusivemsnt  su  jeu  des  instruments  à  vent" 
Mus.  Pièce  de  mus:  :  Dlale,  comp» 

r,  trois  -  -  un  o*- 

ractère  et  d'un  mouvement  différent.  Sonate  de 
harpe,  de  p'ano,  de  violon,  de  C  I 
piano  à  quatre  mains.  V  .  S  '  Sfotdinsâ- 
rement  écrite  avec  un  accomps-rnement  de 
basse.  K  Sonaie-  d'église  Se  dit  d'un  morceau  de 
genresérieux.  ||  Son  >  ^!orceau 

léger,  exécuté  ordinairement  pour  la  danse. 

—  Genre  de  la  sonat*.  La  sonate  était  fort  à 
la  mode  au  xvm*  siècle.   La  tonale  a  presque 
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disparu  ponr  faire  place  à  la  fantaisie  et  à  l'air 
varié.  (Castil-Blaz.) 

—  Prov.  Sonate,  que  me  r.nx-tu  f  Se  dit  d'une  ; 
chose  fatigaute,  par  allusion  à  la  monotoiiie  de  i 
la  sonate 

SONATINE,  s.  f.  (dirain.  de  sonate).  Mus.  ! 
Sonata  destinée  aux  commençants. 

80NCI1K  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
laiteron.  ||  soncusf.s.  s  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes chicoracées ,  ayant  pour  type  le  geuro  lai- 
teron. 

SONDAGE.  «  m.  Action  de  sonder.  Le  son- 
(Jage-rjes  terrain»  I.»s  opérations  du  sondage.  Le 
sondage  des  plaies  Le  sondage  est  facile  a  exé- 
cuter jusqu'à  une  certaine  profondeur;  mais  à 
mesure  qu'elle  augmente,  les  difficulté»  se  mul- 
tiplient, et  le  sondage  exige  plus  de  soins. 
(Lenorm.) 

SONDE,  s.  f.  Mar.  Instrument  qui  consiste 
en  nu  plomb  attaché  à  une  corde,  et  dont  on  se 
sert  à  la  mer  et  dans  les  rivières  pour  connaî- 
tre la  profondeur  de  l'eau  ou  la  qualité  du  fond. 
Cette  ligne  est  graduée  de  brasse  en  brasse  par  des 
nœuds.  Le  plomb, de  forme  conique,  est  ereoséà 
la  partie  inférieure,  afin  de  recevoir  un  morceau 
de  suif  destine  à  rapporter  des  échantillons  de  la 
nature  du  fond.  Le  plomb  pour  les  petites  son- 
des servant  habituellement  à  l'arrivée  mît  rade, 
et  appelées  sonnes  à  la  main,  pèse  environ  7  à  8 
livres.  Jeter  la  sonde.  Dans  ce  détroit,  il  faut 
toujours  avoir  la  sonde  à  la  main.  On  recon- 
naît la  profondeur  de  l'eau  avec  la  sonde.  On 
graisse  le  bout  de  la  sonde  pour  savoir  si  le 
fond  est  sable  ou  rocher.  Dan3  certains  pa- 
rages tais  que  la  Manche  d'Angleterre,  les  in- 
dications de  la  sonde  font  connaître  sur  la  carte 
le  lieu  où  l'on  est. 

—  Par  analogie ,  se  dit  de  Certains  instru- 
ments qu'on  enfonce  dans  un  jambon,  dans  un 
melon,  dans  en  fromage  de  forme,  pour  en  re- 
tirer une  petite  partie  et  »  assurer  de  sa  qualité. 

—  Espèce  de  tarière  qu'on  eufonce  dans  la 
terre  pour  reconnaître  les  différentes  couches 
de  terrain,  ou  la  présence  et  la  qualité  des  mi- 
nes, pour  foror  un  puits  artésien,  etc.  Cet  in- 
strument est  généralement  composé  d'un  cer- 
tain nombre  de  barres  de  fer  qui  s'ajustent 
bouta  bout  et  se  terminent  par  un  outil  acéré 
destiné  a  percer  les  rochers  que  la  sonde  doit 
traverser.  La  tète  de  la  sonde.  Les  outils  de  la 
sonae.  La  tige  de  la  sonde.   Trou  de  la   sonde. 

—  Fer  emmanché  de  bois  dont  les  commis 
aux  barrières  des  villes  se  servent  pour  con- 
naître s'il  y  a  des  marchandises  de  contrebande 
dans  les  voitures  chrrgêes  qui  entrent. 

—  En  chirurgie,  Tout  instrument  que  l'on  in- 
troduit dans  la  cavité  de  certains  organes,  pour 
découvrir  la  cause  cachée  de  quelque  mal ,  ou 
dans  le  trajet  des  plaies,  des  ûstules,  soit  pour 
eu  reconnaître  l'état,  soit  pour  évacuer  les  li- 
quides. Sonde  pour  la  pierre  Sonde  pour  les 
plaies.  Sonde  canuelèe.  Sonde  brisée  ,  pleine , 
creuse,  flexible.  Sonde  de  Belloc.  Sonde  à  pana- 
ris. Introduire  une  sonde  de  gomme  élastique 
dans  le  canal  de  l'urèthre. 

—  Se  dit  particulièrement  de  la  sonde  qu'on 
introduit  dans  le  canal  de  l'urèthre.  Le  pavillon 
de  la  sonde.  Le  bec  de  la  sonde.  Sonde  à  dou- 
ble couraut.  Sonde  de  femme.  Le  calibre  d'une 
sonde. 

Fig.   Avant   de   porter  la  sonde  dans  les 

plaies  de  l'Etat,  il  faut  être  bien  sûr  du  re- 
mède ;  autrement  on  les  irrite  ou  blesse  le  ma- 
lade plus  profondément.  (Boiste.) 

—  Techn.  Aiguille  dont  se  sert  le  fabricant 
d'éventails  pour  pratique*  dans  le  papier  des 
Ouvertures  dans  lesquelles  il  insère  les  bran- 
ches de  l'éventail. 

—  Géogr.  Ile s  de  la  Sonde  ou  fies  Sounda, 
Nom  sous  lequel  on  comprend  les  îles  de  Su- 
matra, Java,  Soumbava,  Endè  et  Timor,  et  au- 
tres petites  îles  adjacentes.  On  y  joint  quelque- 
fois Bornéo.  Il  VéiroU  de  ia  Sonde.  Détroit  en- 
tre l'Ile  de  Sumatra  et  l'île  de  Java. 

—  Mar.  11  se  dit  des  chiffres  qui  ,  sur  une 
carte  marine,  indiquent  la  profondeur  des 
eaux  ,  constatées  sur  les  différents  points  d'un 
parage.  ||  11  se  dit  aussi  de  ce  que  la  sonde  ra- 
mène du  fond  de  l'eau. 

SONDÉ,  Éfi.  part  pass.  du  t.  Sonder.  S'empl. 
adjectiv.  Hivaxe  sondé.  Uiviêre  soudée.  Les 
profondeurs  des  mers  out  été  sondées  par  la. 
main  de  l'homme. 

—  Fig.  Remuez  jusqu'au  fond  de  votre  cœur  : 
•s  plaies  ont  cela  qu'elles  peuvent  être  sondées 

jusqu'au  fond  ,   pourvu   qu'où  ait  le  courage  de 
les  pénétier.  (*"| 

SONDER,  v.  a.  1"  coni.  Reconnaître  au 
moyen  d'une  sonde  la  qualité  du  fond  ou  la  pro- 
tondeur d'un  lieu  dont  on  ne  peut  voir  le  fond. 
Sonder  le  rivage,  la  côte,  un  port  de  mer,  un 
havre,  un  gué.  Sonder,  faire  sonder  une  rivière 
pour  trouver  un  passage.  Il  a  voyagé  par  toute  la 
nature,  sonovin'  lui-même  les  profondeurs  des 
mers  et  des  fleuves.  (Volt.)  11  y  a  des  mers  dont 
nous  n'avons  pu  fonder  les  profondeurs.  (Buff.) 
Tantôt  un  ton  eut  éternel  ouvrait  à  mes  cAtés 
un  abîme  dont  les  yeux  n'osaient  sonder  la  pro- 
fondeur. (J  -J.  Rcuss.) 

—  Absol.  Lorsque  la  hauteur  de  l'eau  n'est 
pas  considérable,  il  n'est  pas  difficile  de  fonder, 
mais  quand  U  mer  est  profonde,  l'opération  est 
plus  pénible.  (Monlferr.)  Pour  sonder,  il  faut 
mettre  le  vaisseau  en  panne  ou  l'arrêter,  afin 
que  son  mouvement  n'empêche  pas  le  plomb 
de  descerdre  verticalement.  (Id.) 

—  Enfoncer,   introduire  dans   de  certaines 
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choses  nn  instrument  fait  exprès,  pour  en  con- 
naître la  nature  ou  la  qualité.  Sonder  un  melon, 
un  fromage  ,    un   jambon.   Sonder   un    terrain.    | 
Sonder  une  charretée  de  foin,  ponr  s'assurer   si 
elle  ne  renferme  pas  de  la  contrebande. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Sonder  une  poutre. 
Sonder  un  bâtiment.  Sonder  une  pièce  de'mon- 
naie.  On  sonde  la  monnaie  pour  en  connaître 
le  titre. 

—  En  chirurgie,  Chercher  la  cause  d'un  mal 
dans  quelque  cavité  du  corps,  observée  et  re- 
connaître l'état  d'une  plaie,  d'une  lislule,  en  y 
introduisant  une  sonde  Sonder  un  homme  pour 
savoir  s'il  a  la  pierre.  Sonder  une  plaie. 

—  Techn.  Frapper  sur  une  pièce  de  placage, 
afin  de  s'assurer  par  le.  son  si  elle  est  solide.  || 
Frapper  un  verre  recuit  pour  juger  de  son  état 
par  le  son  qu'il  rend.  ||  Frapper  légèrement  une 
forme  s  sucre  ,  pour  s'assurer  si  elle  est  cassée 
ou  non. 

—  Fig.  Sonder  le  gué,  sonder  le  terrain.  Tâ- 
cher de  connaître  s'il  n'y  a  pas  de  danger  dans 
une  affaire,  et  de  savoir  comment  il  faudra  s'y 
prendre  pour  réussir.  U  y  a  bien  peu  de  sages 
qui  s'avisent  de  sonder  le  terrain  sur  lequel  ils 
vont  marcher. 

—  Fig.  dans  le  sens  moral.  Sonder  quelqu'un. 
Sonder  les  dispositions,  les  incl. nations,  les  in- 
tentions de  quelqu'un.  Sonder  les  esprits,  les 
cœurs.  Sonder  les  pensées.  Sonder  la  multi- 
tude. Il  n'appartient  pas  à  l'homme  de  sonder 
les  desseins  de  Dieu.  A  Dieu  seul  appartient 
de  sonder  le  cœur  de  l'homme.  Publions  les 
exemples  de  la  charité  de  M"'  d'Aiguillon,  et 
n'en  sondons  pas  les  mystères.  (Fléch.)  Ne 
sondons  pas  ce  qui  se  passait  entre  Dieu  et 
Marie-Thérèse.  (Id.)  Je  ne  viens  pas,  Seigneur, 
sond/T  les  abîmes  de  vos  jugements.  (ld.)  Plus 
je  veux  sonder  l'état  présent  de  mon  Ame,  plus 
j'y  trouve  de  quoi  me  rassurer.  (J.-J  Roues.) 
Ils  ont  sondé  les  mystères  de  l'assimilation  ,  et 
suivant  la  manière  inerte  dans  ses  métamor- 
phoses, ils  out  vu  comment  elle  pouvait  prendre 
sa  vie.  (Brill.-Sav.)  Celui-là  a  sonde  mon  cœur, 
et  y  a  trouvé  de  la  sensibilité  pour  pleurer  avec 
lui.  (Alph.  Karr.|  Poète,  ne  cherchez  pas  en 
moi  ces  profonds  mystères  ;  mon  âme  est  sœur 
de  la  vôtre  ;  vous  la  contristez,  vous  i'eil'rayez 
en  la  sondant  ainsi.  (G.  Sand.) 

Eh  !  qui  mieux  des  Etats  démets  les  ressorts  ! 
Qui  d  un  œil  plus  perçant  a  tond*  ces  grands  corps  ' 

(Ott*ss»auit.j 

—  SE  sonder,  v.  pron.  Être  sondé.  La  rivière 
doit  se  sonder  avant  d'y  faire  descendre  les 
troupes. 

—  Fig.  Se  scruter  soi-même  ,  se  reconnaître 
inlérieuiement.  Avant  d'agir,  il  est  bon  de 
prendre  conseil  avec  soi-même,  et  de  se  sonder 
pour  reconnaître  ses  forces. 

SONI.ERBOURG.  Géogr.  Ville  de  Danemark, 
ch.-l.  de  l'île  d'Alsen,  avec  un  port  profond  et 
sûr,  célèbre  par  son  château  royal,  ou  le  roi 
Christian  II  demeura  emprisonné  de  LVi-'à  1549. 

SONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  soude.  Habile, 
adroit  sondeur.  Les  meilleurs  sondeurs  du  monde 
sont  les  matelots  lascars  ,  à  l'entrée  du  Gange. 
(J.  JLecomte.) 

SONDr.IO.  s.  1  Bot.  Genre  do  plantes  des 
Iudes. 

SONDRIO.  Géogr.  Délégation  oo  province 
du  royaume  lombardo-vénitien  ,  dans  le  gou- 
vernement de  Milan;  80,000  iiab.  ||  Capitale  de 
cette  délégation  ;  6,000  hab. 

SONGAR.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  rat  assez 
commune  eu  Sibérie. 

SONGARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  Membre 
d'une  tribu  du  Mongol.  ||  Qui  appartient  à -jette 
tribu  ou  à  ses  membres. 

SONGE,  s.  m.  (du  lat.  somnium).  Rêve,  idée, 
imagination  d'une  personne  qui  dort.  Le.  songe 
est  un  des  phénomènes  les  plus  remarquables 
du  sommeil  :  il  consiste  dans  certains  acte3 
intellectuels  .  dans  certains  mouvements  auto- 
matiques qui  se  lient  d'ordinaire  aux  impres- 
sions et  aux  habitudes  de  l'état  de  veille.  Beau 
songe.  Songe  agréable,  fâcheux,  terrible,  alTreiix, 
épouvantable,  suivi,  interrompu,  confus.  Songe 
qui  inquiète.  Songe  qui  présage  telle  E&Oaa. 
Avoir,  faire  un  songe  Expliquer,  interpréter  les 
songes.  Que  signifie  ce  songea  Ajouter  foi  aux 
songes.  Le  songe  de  Pharaon.  Joseph  expliqua 
le  songede  Pharaon  Le  miracle  qu'elle  aliendait 
est  arrivé  :  Dieu  la  change  par  une  lumière 
soudaine  et  par  un  songe  qui  tient  de  l'extase. 
(Boss.)  11  n'est  que  trop  ordinaire  de  trouver 
des  gens  qui  ajoutent  foi  aux  songes;  ils  ci- 
tent en  leur  faveur  quelques  smiges  qui,  en 
effet,  passent  pour  avoir  eu  leur  accomplisse- 
ment ;  mais  il  serait  bien  plus  étonnant  de  n'en 
pouvoir  citer  aucun  ,  vu  le  grand  nombre  de 
gens  qui  révent.  (Sallent.)  Les  songes  annoncent 
quelquefois  la  vérité  (B.  de  StP.)  Les  amères 
douleurs,  les  regrets,  la  mort.se  peignent  dans 
mes  songes.  (J.-J.  Kouss.)  Loin  d'être  surpris  de 
vous  voir  frappé  d'un  songe,  je  ne  vois  pas  trop 
pourquoi  vous  vous  reprochez  del'avoir  e'e.  (Id.) 

Jo  Bais  ce  qu  >M  nn  songe,  et  le  pea  de  cro.auce 
Qu'un  homme  peut  donner  à  son  extravagance 

,!.i-..-lllll.) 
Cn  songe  (me  dovrais-je  inquiéter  d  un  songe  f) 
Batieuent  dans  mon   cœur  au  chagrin  qui  le  ronge. 
(«MK.J 

—  Sa  prend  pour  terme  de  comparaison  en 
parlant  d'une  chose  fugitive,  qui  n'a  qu'une 
existence  éphémère  ,  dont  on  ne  garde  qu'un 
souvenir  confus.  La  vie  s'ev.nouit  comice  un 
swtge.    I.»    vie    n'est    qu'un    songe.   L'homino 
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passe  coname  les  vaines  images  qne  la  fantaisie 
forme  elle-même  dans  l'illusion  de  nos  songes. 
(Boss.)  Toutes  ses  grandeurs  s'évanouirent 
comme  un  songe.  (Id.)  Ce  bonheur  va  passer 
comme  un  songe.  (Buff.) 

De  tous  ces  vains  plaisirs  où  leur  â.ne  se  plonge 
Que   leur  rester;i-t-i.  ?   Co  qui   reste  d'un  songe 
Dont  on  a  reconnu  l'erreur.  |  l;*,.ist.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  d'une  chose  qui 
comble  d'étonnement.  C'est  un  songe.  Il  me 
semble  que  c'est  un  songe.  Le  règne  merveilleux 
do  cet  homme  paraît  un  songe  glorieux.  Elle 
me  fuit.  Veillé-je  ?  on  n'est-ce  point  un  songe. 
(Rac]  Je  crains   qu'un  songe  no  m'abuse.  (Ici.) 

Pc  quel  étonnement,  ô  ciel  ,  Je  suis  frappée! 
Est-ce  un  songe  t  (ïUcinE.) 

—  Fig.  Illusion,  chimère  vaine,  fiction,  etc. 
De  ces  divisions  nous  est  né  ce  prétendu  règne 
du  Christ  qui  devait  égaler  tous  les  hommes  : 
songe  séditieux  des  indépendants.  (Boss.)  C'est 
dans  la  licence  des  armes  que  l'impiété  est  un 
bon  air  ,  la  foi  une  faiblesse  ,  la  religion  un 
songe.  (Mass.) 

Et  fabuleux  chrétiens. n'allons  point  dans  nos  songes, 
D'un  Dieu  de  vérité  faire  un  Dieu  de  mensonges 

(  lli.il. e.*i'.  i 
Au  lieu  d'interpréter  de  bizarres  mensonges, 
Remplissons  nos  devoirs,  et  dédaignons  les  songea. 

P>KU.) 

—  Les  poètes  feignent  que  les  songes  sont 
enfants  du  sommeil.  Trois  principaux,  Mor- 
phée  Phobitor  et  Phantase  ,  n'habitent  que  des 
palais  ;  les  autres  ne  fréquentent  que  le  peuple, 
sons  des  formes  tantôt  agréables ,  tantôt  ef- 
frayantes. Les  uns  sont  faux,  les  autres  vrais; 
les  premiers  sortent  des  enfers  par  une  porte 
d'ivoire,   les   autres  par  une  porte  de  corne. 

—  Fig.  Faire  de  beaux  songes.  Se  repaître  de 
vaines  espérances. 

—  Prov.  Tous  songes  font  mensonges.  ||  Mal 
d'autrui  n'est  que  songe.  Le  ma!  d'aulrui  ne 
nous  touche  guère. 

—  Loc.  adv.  En  songe.  Durant  le  sommeil,  en 
rêvant.  Voir  une  chose  en  songe.  Un  ange  lui 
apparut  en  songe.  Il  me  semblait  en  songe  que 
vous  étiez  près  de  moi. 

SONGE,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  de  nymphéa 
dont  la  feuille  fort  large  est  de  la  forme  d'un 
cœur  ;  elle  flotte  sur  l'eau  sans  en  être  mouillée. 
Sa  racine  est  un  ognon  d'une  nourriture  mal- 
faisante. Cette  plante  croit  à  l'île  de  France. 

SONGE-CREUX,  s.  m.  Homme  qui  affecte 
d'avoir  des  pensées  profondes  et  qui  déraisc:in«. 
Se  donner  pour  un  (rrand  penseur  et  n'être 
qu'un    songe-creux.  ||  PI.,  des  son  ge-i-reu.r . 

—  Homme  qui  rêve  habituellement  à  des 
projet?  chimériques.  N'en  attendez  rien  de 
solide  ,  de  raisonnable  ,  ce  n'est  qu'un  songe- 
creux. 

—  Celui  qui  rêve  souvent  à  faire  des  malices 
ou  des  méchancetés.  Ce  sens  est  vieux  et  inus. 

SONGE-MAUICE.  s.  m.  Celui  qui  fait  sou- 
vent des  malices,  de  mauvais  tours.  Défiez- 
vous  de  lui,  c'est  un  songe-malice  qui  vous 
trompera.  ||  Pi.,  des  songe-malice. 

SONGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Songer. 

SONGER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  somniare , 
rêver,  songer;  rad.  svmnus,  sommeil).  On  ajoute 
un  e  muet  après  le  g,  pour  l'euphonie,  devant 
les  lettres  a  et  o  ame.-.ées  par  la  désinence.  Je 
songeais.  Songeant.  Nous  songeons.  F'aire  un 
songe,  rêver.  Ne  faire  que.-onger  toute  la  nuit. 
Songer  que  l'^n  voyage  sur  mer.  Je  songeais 
que  vous  étiez  auprès  de  moi.  J'ai  songé  que 
j'étais  poursuivi  par  des  bètes  féroces. 

—  S'occuper  de  rêveries. 

Un  liève  en  son  gtle  songeait. 
Car  que  faire  en  un  gîte  à  moins  que  l'on  ne  songe? 
(La  Festin.».) 

—  Penser,  considérer,  faire  attention,  pren- 
dre garde.  En  ce  sens,  il  est  toujours  neutre  et 
prend  toujours  la  préposition  à  devant  son  ré- 
gime indirect  ou  la  conjonction  que  avec  l'iudi- 
catif.  Songer  à  quelque  chose.  Songer  à  ses 
affaires.  Ne  souger  à  rien.  Ne. songer  qu'à  son 
salut,  qu'à  soi,  qu'à  ses  plaisiis.  Songer  à  ce 
que  l'on  fait,  à  ce  que  l'on  dit.  Les  journées 
passent  sans  qu'on  y  songe.  Songer  aui  moyens 
de  faire  réussir  une  affaire.  Plus  on  y  songe, 
plus  on  se  convainc  de  la  sublimité  des  livres 
sau.ls.  Ne  songez  point  aux  prédicateurs  qui 
vous  ont  parlé;  qu'in.  porte  qu'ait  dit  un  homme 
mortel?  (Boss.)  L'âme  possédée  de  raraour  de 
Dieu  n'a  garde  de  songer  à  soi,  ni  pal  consé- 
quent de  s'enorgueillir,  (id.)  Sa'nt  I.onis  i  iblia 
ce  qu'il  était  par  sa  dignité,  et  ne  songea  plus 
qu'à  ce  qu'il  devait  être  par  le  baptême.  (Fier  h.  i 
Sonqez-vauj  aux  malheurs  qui  nous  menacent, 
tous?  (Rac.)  .Senne;- vous  s«jx  douleurs  que 
vous  m'alliez  coûter  1  (ld  )  .Songe  au  moins  , 
tongean  sang  qui  coule  dans  tes  veines.  (Volt.) 
Mais  jamais  ils  n'ont  songe  à  exprimer  l'harmo- 
nie de  ces  phénomènes  avec  le  cœur  humain 
dans  ses  deux  extrêmes.  (A.  Mari.)  Cr.\<  .•  à 
Dieu,  le  fripon  le  plus  fin  ne  son;?*  pas  à  tout. 
(Nivernais.) 

J'ai  vécu  sans  net  pencernent, 

Mo  Uu3'lll  aller  dou-emout 

A  la  bonne  loi  naturelle; 

Kl  si   m  élonne  fort  pourquoi 

La  mort  daigne   samfeT  à  mot. 

Qui   ne  aonoeul  jamais   à  elle.  RtCMie.) 

—  Songer  que.  Songez  qu'il  y  va  de  votre 
intérêt,  de  voir-  vie.  Si  l'âme  avait  toujours 
songé  qu'elle  était  l'image  d  le  se  se- 

rait tenue  a    lui   comme  an    seul  a 
être.  (Ross.)  Songes  que  celte  gloire  faisait  le 
péril   de    Madame   dans   cette  vie    (Id      Elle 


chantait,  elle  riait  avec  moi,  et  puis  elle  se 
prenait  à  verser  des  larmes,  en  songeant  que 
je  serais  brûlé.  (Chateaub.)  J'ai  moi-même  par- 
couru sans  gloire,  mais  non  San'  honneur,  les 
deux  carrières  où  les  citoyens  d'Athènes  et  de 
Sparte  acquièrent  tant  de  renommée;  je  m'en 
console  en  songeant  que  d'autres  Français  ont 
été  plus  heureux  que  moi.  (ld.l 

Songes,  méchants,  songes 
Qne  mes  armes  encor  vous  tiennent   assiégés. 

(Hsclso  ' 

—  Songer  à.  Se  rappeler. 

Songs,  songe,  Céphtse,  à  cette  nuit  cruelle. 
Qui  fut  ponr  tout  un  peuple  nue  nuit  éternelle. 
:K»cia..) 

—  Dans  le  même  sens,  mais  sans  ci. 

Songes  depuis  quel  jour  ces  funestes  appas 
Firent  naître  nn  amour  qu  ils   ne  méritaient  Bas  ; 
Rappelés  un  espoir  qui  no  vous  dura  guère.  (Rie. 

—  Ne  songer  qu'à.  Tous  les  princes  ne  ton- 
gèrent  plus  qu'à  séparer  Téléinaque.  (Fén.)  Je 
n'ai  songé  qu'à  faire  une  ville  magnifique,  (ld.) 

Ainsi  dans  vos  malheurs  ne  songeant  qu'à  vous  plaindre, 
Vous  nourrisses  an  feu  qu'il  tous  faudrait  éteindre. 
[Ka«l«.) 

—  Songer  à.  Avoir  quelque  chose  en  vue  , 
quelque  dessein,  quelque  intention.  Songer  au 
mariage.  Songer  à  l'achat  d'une  maison.  Il  son- 
geait a  des  acquisitions  d'honneur  et  de  gloire, 
non  pas  aux  biens  et  aux  commodités  de  la  vie. 
(Boss.) 

—  Dans  le  même  sens,  mais  suivi  d'un  infi- 
nitif. Songer  à  se  marier.  Songer  à  vendre  sa 
maison.  Ce  n'était  plus  cet  ardent  vainqueur 
qui  semblait  vouloir  tout  emporter,  c'était  une 
doucetir.  une  charité  qui  songeait  à  gagner  les 
cœurs.  (Boss.)  Pendant  que  le  Parlement  d'An- 
gleterre songe  à  congédier  l'armée,  celte  armée 
toute  indépendante  reforme  elle-même  à  sa  mode 
le  Parlement,  (ld.) 

Et  songeons  bien  plutôt,  quelque  amour  qui  nous  nette, 
A  défendre  du  joug  et  nous  et  nos  Etats, 
Qu'à  contraindre  des  cœurs  qui  ne  so  donnent  pas. 
(Raclée.) 

—  Songer  à  soi.  S'occuper  de  mettre  en  sû- 
reté sa  vie,  son  honneur,  son  intérêt.  Chrétiens, 
en  priant  pour  son  âme,  songeons  à  nous-mê- 
mes.  (Boss.) 

Viiir.  songez  à  vous,  je  vons  en  averti, 

Et,  sans  compter  sur  moi,  prene  .  votre  parti. 

(Racial.) 

—  Fam.  Songer  de.  Songer  de  chevanx,  de 
chiens,  de  chats.  Songer  d'eau  bourbeuse.  Son- 
ger de  fêtes,  de  chasse. 

—  Songer  combien,  songer  quel,  songer  qui,  etc. 

So7t<?es-vous  en  vous-même 
Combien  ce  mot  eruel  est  affreux  quand  on  aime? 
(Racl.e.) 

Songes  quelle  honte  pour  nous. 
Si  d'une  Phrygienne  il  devenait  l'epoox.  (tel) 

—  Sans  songer.  Sans  examiner,  sans  s'in- 
quiéter de.  Sans  songer  où  je  suis.  (Boil.)  Sans 
songer  qui  le  suit,  ennemis  ou  sujets.  (Rac.) 

Sans  songer  si  Je  l'aime, 
J'abandonne  l'ingrat.  (Rar.iNi.) 

—  Songez-y,  songez-y  bien.  Locution  qui  me- 
nace ou  avertit,  suivant  le  ton  que  l'on  prend 
pour  la  dire. 

Songes-j  bien,  ee  Dien  ne  vous  a  point  choisie 
Pour  être  un  vain   spectacle  aux  peuples  de  l'Asie. 
Jt.cias.) 

—  Vous  n'y  songez  pas,  à  quoi  songez-vous  » 
Locutions  qui  s'emploient  par  manière  de  re- 
proche, en  parlant  à  une  personne  qui  fait  ou 
qui  dit  quelque  chose  qui  ne  parait  pas  raison- 
nable. 

—  Cet  homme  songe  toujours  à  mal,  à  malice, 
à  la  malice.  Cet  homme  songe  à  faire  quelque 
malice.  )|  Il  prête  et  suppose  toujours  un  sens 
trop  libre  à  des  choses  dites  très-innocemment; 
il  interprète  malignement  tout  ce  qj'on  dit. 

—  S'empl.  activement.  J'ai  songé  telle  chose. 
Ne  songer  que  fêtes,  que  bals.  Ne  songer  que 
chasses,  que  combats. 

Je  ne  songerai'  piuc  qu*  rencentro  funeste, 

Que   faucons,  que  réseaux.  (L*  Feeialas.) 

—  Songer,  v.  neutre  quand  il  signifie  Pen- 
ser, s'emploie  quelquefois  activement  dans  le 
style  familier  ;  on  dit  :  J"a»  songe  une  chose, 
pour,  j'ai  songé  à  une  chose.  C'est  par  euphonie 
qu'on  supprime  alors  la  préposition  à.  Molière 
a  dit  dans  l'Impromptu  de  Versailles  :  J'avais 
songé  une  comédie.  (Auger.) 

—  Syn.  comp.  songkr.  pinse*.  f  enter  signt- 
flo  vaguement  avoir  une  chose  dans  l'esprit, 
s'en  occuper,  y  attacher  sa  pensée,  y  donuer 
son  attention,  réfléchir,  méditer.  Songer  si- 
gnifie seulement  rouler  une  idée  dans  sou  es- 
prit, y  faire  quelque  attention,  sa  la  rappeler, 
l'avoir  présente  à  la  mémoire.  On  ne  du  point 
songer  profondément.  On  rut  penser  loutesies 
lois  qu'il  s'agit  de  réflexion,  de  meuitaticn,  d'oc- 
cupation suivie. 

SONGEONS.  Géogr.  Boorg  de  France,  ch.-l. 
de  cant.,  arrond.  de  Beauvais  (Oise) ,  1,500  h. 

SONGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  songe, 
qui  fait  des  songes.  11  ne  s'emjiloïc  que  dans  le 
style  familier. 

—  Celui,  celle  qui  raconte  ses  songe»,  oui  y 
ajoute  foi.  Voici  venir  notre  songeur.    Uioia., 

—  Celui,  celle  qui  se  plonge  dans  des  rêve- 
ries sans  but. 

—  Loc  rrov.  Être  loge  chef  Guxtlot  U  ton- 
qeur.  Se  trouver  dan»  une  portion  qui  demande 
beaucoup  de  réflexion;  .«  livrer  a  la   .éflex.o  1. 

SONGNOJLE.  ••  f.  Ane.  t.  milit.  Espèce  de 
flèche. 
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SONICA.  adv.  Terme  de  jeu  de  la  bassetle. 
il  se  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte  le  plus  tôt  qu'elle  puisse  venir  pour  faire 
gagner  ou  pour  faire  perdre.  Gagner  sonica. 

—  Dans le  langageordinaire,  A  pointnommé, 
justement,  précisément.  On  allait  partir  sans 
lui   il  est  arrivé  sonica.  11  a  été  payé  sonica. 

M)NICÉI*IIALE.  s.  m.  (du  lat.  tonus,  son, 
bruit;  et  du  gr.  aie»sr,,  tête).  Entom.  Nom  vul- 
gaire donné  à  quelques  insectes  coléoptères  de 
"a  famille  des  perce-bois  ou  térédyles,  et  en  par- 
ticulier à  une  espèce  de  vrilletto.  Ces  insectes 
sont  remarquables  par  la  taculté  qu'ils  ont  de 
produire  un  bruit  très-singulier  de  tic  et  tac  ou 
de  va  et  vient  très-rapide ,  analogue  à  celui 
d'une  pendule  dont  l'échappement  ne  serait  pas 
retenu  par  le  balancier.  C'est  en  frappant  vi- 
ement  la  tête  contre  le  bois  après  s'être  ac- 
:roc:ié  fortement  avec  les  pattes  ,  que  l'insecte 
produit  ce  mouvement.  Ce  bruit  est  une  sorte 
d'appel  que  fait  l'un  des  sexes  à  l'autre,  et  rem- 
place le  chant  d'amour  des  oiseaux  ou  la  voix 
des  mammifères. 

SoNIKEE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  de  déistes  africains  qui 
n'admettent  pas  que  Mahomet  soit  un  prophète. 

SONirÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sonus  , 
son  ;  pes,  pied).  Qui  fait  du  bruit  en  marchant. 
Animal  sonipède. 

substantiv.  Un  sonipède.  Les  sonipèdes. 

SONNA  ou  mieux  SOUNNA.  s.  m.  Recueil 
qui  contient  les  traditions  de  la  religion  maho- 
métane.  C'est  un  supplément  au  Coran  et  celui 
des  livres  qui  a  le  plus  d'autorité  après  lui.  Ce 
recueil,  qui  comprend  les  traditions  de  Mahomet 
et  celles  des  autres  chefs  de  l'islamisme  ,  ont 
été,  au  nombre  de  deux  cent  soixante-sept  mille, 
publiés  en  dix  gros  volumes  par  Abou-Abdallah. 

SONNAILLE,  s.  f.  (pr.  ço-nJ-ye  ;  dépréciatif 
de  sonnette).  Clochette  attachée  au  cou  des  bêtes 
lorsqu'elles  paissent  ou  qu'elles  voyagent.  Le 
son  de  la  sonnaille.  Eutend.e  une  sonnaille. 

SONNAILLE,  EE.  part.  pass.  du  T.  Son- 
nailler.  11  est  invariable. 

SONNAILLES*,  s.  m.  (pr.  ço-nd-yé).  Animal 
qui  dans  un  troupeau  ou  un  attelage  va  le  pre- 
mier avec  la  sonnaille  ou  clochette. 

SONNAILLER.  v.  n.  1"  conj.  (dépréciatif 
ie  sonner).  Sonner  souvent  et  sans  besoin.  On 
ne  fait  que  sonnailler  dans  ce  couvent. 

SONNANT,  part.  prés,  invar,  du  v.  Sonner. 
Des  cloches  sonjant  en  volée  pour  appeler  les 
fidèles  à  l'église. 

SONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  sonner.  Horloge  sonnante.  Montre  sonnante. 
Les  montres  et  les  horloges  sonnantes  ont  la 
propriété  de  sonner  les  heures,  à  la  différence  de 
celles  qui  ne  font  que  marcher.  Une  horloge 
sonnante  fut  regardée  par  les  Chinois  comme 
une  merveille  :  ils  mettaiei.t  des  gardes  auprès, 
pour  voir  si  elle  sonnait  toute  seule.  (Trév.) 

—  Qui  rend  un  son  clair  et  distinct.  De  l'ai- 
rain sonnant.  Etain  sonnant. 

La  peur,  l'airain  sonnant  dans  nos  temples  sacrés, 
Pont  entrer  a  grands  flots  les  peuples  égarés. 
(Saixt-Xambkrt.) 

—  Espèces  sonnantes.  Monnaie  d'or,  d'argent. 
Payer  quelqu'un  en  espèces  sonnantes. 

—  A  l'heure  sonnante,  loc.  A  l'heure  précise. 
Arriver  quelque  part  à  une  heure  sonnante ,  a 
deux  heures  sonnantes.  Soyez  chez  mei  a  midi 
sonnant. 

—  Théol.  Propositions  mal  sonnantes.  Propo- 
sitions qui  peuvent  être  prises  dans  un  sens  peu 
orthodoxe. 

—  Se  dit  par  extens.  Je  ne  saurais  admettre 
pour  législateurs  des  gens  qui  écrivent  les  choses 
les  plus  mal  sonnantes  sur  la  morale.  (M"*  du 
Deff.) 

—  Gramm.  Se  dit  dans  la  langue  sanscrite, 
de  toutes  les  voyelles  ,  les  semi-voyelles  ,  les 
trois  consonnes  labiales  ainsi  que  la  sifflante; 
les  autres  lettres  sont  appelées  sourdes 

—  substantiv.  Les  sonnantes. 
SONNANT,  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  crapaud 

lont  le  coassement  imite  le  son  d'une  cloche 
agitée  dans  le  lointain. 

SONNE,  LE.  part.  pass.  duv.  Sonner.  S'em- 
ploie adjectiv.  L'heure  est  sonnée.  Et  déjà  tout 
„onfus  tenant  midi  sonne.  (Boil.)  La  cloche  est 
beaucoup  moins  sonnée  aujourd'hui  qu'autrefois 
sur  les  navires  de  l'Etat.  (.1.  Lecomte.) 

SONNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  S"nus,  son). 
Rendre  un  son.  Les  métaux  sonnent.  Les  clo- 
ches sonnent.  Le  cor  sonne. 

—  Sonner  d'un  instrument  à  vent.  Lui  faire 
rendre  des  sons.  Sonner  de  la  trompette.  Sonner 
de  la  trompe.  .Sonner  du  cor.  ||  On  dit  absol., 
dans  le  même  sens,  sonner.  Le  piqueui  sonne. 
Ces  piq'ueurs  sonnent  bien. 

—  Etre  indiqué,  marqué,  annoncé  par  quel- 
que son,  particulièrement  par  le  son  des  cloches. 
Les  vèpies  sonnent.  Le  sermon  sonne.  Voilà 
midi  qui  sonne. 

—  Gramm.  Etre  exprimé  pleinement  dans  la 
prononciation.  La  letire  r  dans  aimer  ne  doit 
sonner  que  devant  une  voyelle.  Faites  sonner 
cette  letire  plus  pleinement.  Ne  faites  pas  son- 
ner tant  cette  syllabe.  ||  Fig.  Ce  mot  sonne  bien 
à  l'oreille.  Le  son  en  est  agréable.  La  poésie 
aime  les  mots  qui  sonnent  bien  à  l'oreille.  Il  Ce 
vers,  cette  slance,  celte perwae  sonne  oien.  L'ar- 
rangemi  nt  des  |  t.  ■  harmonieux.  Dans 
la  poésie,  il  ne  faut  se  servir  que  d'expressions, 
de  périodes  qui  sonnent  bien  ||  Par  extens.  de 
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ce  sens  grammatical ,  Cette  action  tonne  bien  , 
snnne  mal  dans  le  monde.  Elle  est  bien  on  mal 
reçue  du  public. 

—  Mus.  Sonner  sur  la  tasse.  Se  dit  d'une 
note  qui  entre  dans  l'accord  et  fait  partie  des 
notes  de  goût.  Il  Sonner  un  son ,  un  accord.  Le 
faire  entendre. 

—  Fig.  Retentir.  Le  son  de  sa  voix  était  net, 
plein,  bien  timbré  ;  une  voix  de  basse  étouffée 
et  mordante,  qui  remplissait  l'oreille  et  sonnait 
au  cœur.  [J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  sonner  bien  haut  une 
chose.  La  vanter,  l'exagérer,  la  faire  valoir. 
Faire  sonner  bien  haut  une  victoire,  une  con- 
quête, sa  qualité,  un  service,  un  bon  office. 

—  Diffic.  gramm.  On  dit  midi  est  sonne  et 
non  pas  a  sonne,  et  encore  moins  ont  sonné. 
Mais  on  dit  l'horloge  a  sonne,  parce  que  c'est 
l'horloge  qui  sonne  et  que  les  heures  sont  ton- 
nées. 

—  sonner,  v.  a.  Tirer  du  son  d'une  cloche  , 
d'une  sonnette,  lui  faire  rendre  du  son.  Sonner 
les  cloches.  Sonner  la  clochette.  Sonner  le  toc- 
sin. Autrefois  à  chaque  changement  de  quart 
on  sonnait  la  cloche  pour  avertir  et  faire  mon- 
ter sur  le  pont  la  fraction  de  l'équipage  qui  re- 
posait jusque-là,  et  allait  entrer  en  surveillance 
à  la  place  de  ceux  qui  devaient  à  leur  tour  aller 
prendre  du  sommeil.  (J.  Lecomte.) 

—  Indiquer,  marquer,  annoncer  quelque 
chose  par  le  son  des  cloches.  Sonner  la  messe. 
Sonner  le  sermon.  Sonner  les  matines.  Sonner 
le  premier  coup  ,  le  dernier  coup  des  matines. 
La  plupart  des  pendules  de  cheminée  sonnent 
les  heures  et  demies,  lorsque  l'aiguille  des  mi- 
nutes marque  sur  le  cadran  les  numéros  60  el 
30  indiqués  à  midi  et  à  six  heures.  (Lenorm.) 
L'horloge  de  la  ville  continuait  à  frapper  aux 
mêmes  heures  ,  et  dans  la  chambre  le  son  ar- 
gentin d'une  pendule,  qui  avait  sonné  les  douces 
et  rapides  heures  de  la  vie,  continuait  également 
à  marquer  les  heures  écoulées  depuis  la  mort. 
(V.  Bargemont.) 

—  Absol.  Sonner  pour  les  morts.  Sonnei 
toute  la  nuit  pour  quelqu'un.  L'heure  sonne. 
On  entend  sonner  les  heures. 

—  Fig.  dans  le  même  sens.  L'heure  du  pro- 
grès avait  sonné,  et  toutes  les  ressources  de 
l'homme  do  lettre  allaient  se  trouver  réduites  à 
lui  même.  (Ch.  Nodier.) 

—  Fig.  Offrir  un  sens,  une  interprétation. 
La  vertu  sonne  je, ne  sais  quoi  de  plus  grand 
et  de  plus  actif.  (Mont.) 

—  Sonner  ses  gens,  su  femme  de  chambre,  etc. 
Sonner  sa  sonnette  pour  faire  venir  ses  domes- 
tiques, sa  femme  de  chambre,  etc.  Elle  a  beau 
sonner  ses  domestiques ,  personne  ne  lui  ré- 
pond. Que  tardez-vous  à  venir  ?  je  tous  ai  sonné 
vingt  fois. 

—  Absol.  Tirer  un  cordon  suspendu  à  la 
porte  extérieure  d'un  appartement,  d'une  mai- 
son, et  mettre  en  mouvement  par  ce  moyen  une 
sonnette  placée  dans  l'intérieui  faire 
ouvrir.  On  sonne  à  votre  porte.  J'entends  son- 
ner chez  vous.  On  a  sonné  plusieurs  fois  et 
personne  n'a  ouvert,  n'est  venu  ouvrir. 

—  Art  mi'.it.  Se  dit  des  différentes  manières 
do  sonner  de  la  trompette.  Sonner  la  cha 

la   retraite,    le   boute-sell»    Sonner   à    ch 
Comme  il  tonna  la  charge,  i'.  sonne  la  victoire. 
(La  Font.)   A  la  nuit  on  a  sonné  la  retraite  ,  je 
n'ai  pas  même  été  blessé  ;  je  suis  sous-ufficier. 
(Alph.  Karr.) 

—  Dans  le  même  sens,  avec  le  nom  de  l'in- 
strument pour  sujet. 

Mais  déjà  la  trompette  a  tonné  les  alarmes, 

Le  superbe  eénie  a  rcTétu  ses  armes.  (F.  Billt.) 

||  On  dit  de  même  neutralement.  La  charge 
sonne.  La  retraite  sonne. 

Lo  jour  luit,  la   charge  sonne; 

Le  combat  va  commencer.       (J.-B.  Ttosss.) 

—  Chass.  Il  se  dit  des  différentes  manières 
de  sonner  du  cor  et  de  la  trompe.  Soin 
laisser-courre.  Sonner  le  débucher.  Sonner  du 
gros  ton  ,  du  grêle.  ||  Absol.  Faire  retirer  es 
chiens.  ||  Sonner  un  ou  deux  mots.  Faire  enten- 
dre sur  le  cor  un  ou  deux  tons  prolongés, 

—  Fig.  et  fam.  Ne  sonner  mot.  Ne  dire  mot. 
Voilà  quel  est  mon  projet,  mais  je  vous  prie  de 
n'en  sonner  mot.  J'eus  beau  le  presser-  lui  faire 
des  reproches,  il  ne  souna  mot. 

—  Prov.  et  fig.  On  ne  saurait  sonner  les  clo- 
ches et  aller  à  la  procession.  On  ne  peut  o-s 
faire  à  la  fois  des  choses  différentes  ,  qui  s'ex- 
cluent l'une  l'autre. 

—  se  sonner,  v.  pron.  Être  sonné.  Cet  in- 
stru  ment  ne  doit  pas  se  sonner  pour  être  agréable. 

SONNERIE,  s  f.  Son  de  plusieurs  cloches 
ensemble.  11  y  a  une  bonne  sonnerie  dans  cette 
église.  La  grosse  sonnerie.  La  petite  sonnerie. 
Il  n'y  a  point,  disait  le  célèbre  Lulli ,  d'instru- 
ments de  musique  qui  vaille  une  agi 
sonnerie;  aussi  venait-il  de  Versailles  à  Paris 
pour  entendre  la  sonnerie  de  Saint-Germain- 
des  Prés.  (Sali.) 

—  Totalité  des  cloches  d'une  église.  Riche 
sonnerie.  La  sonnerie  de  telle  église  se  com- 
pose de  tant  de  cloches. 

—  Assemblage  des  rouages  et  des  mouvements 
qui  servent  à  faire  sonner  une  montre,  une 
pendule,  une  horloge.  Lasonuerie  est  dérangée 
Bonne  sonnerie.  Sonnerie  ingénieuse.  Le 
rouage  de  sonnerie.  L-is  mécanismes  de  son- 
nerie varient  beaucoup  dans  leur  détail.  (Le- 
norm.) Dans  les  horloges  de  cJocher,  l?s  roues 
de  sonnerie  sont  très-grosses  et  en  iVnie  de 
fer.  (ld.) 
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—  Chacun  des  différents  airs  qne  sonnent  les 
trompettes  d'un  régiment.  Les  principales  son- 
neries sont  le  réveil,  la  générale,  le  boute-selle, 
l'appel,  la  retraite,  la  charge,  etc. 

SONNERAT.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  d'ho- 
locentre. 

SONNERATIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  myrtées. 

SONNET,  s.  m.  (pr.  co-ne.-rad.  «on).  Petite 
pièce  de  vers  composée  de  doux  quatrains  de 
mesure  pareille  où  la  rime  avec  deux  sons 
frappe  huit  fois  l'oreille,  et  de  deux  tercets  par- 
tages par  le  sens.  Le  sonnet  n'admet  ni  vers 
faibles,  ni  expressions  impropres,  et  l'idée  qui 
le  termine  doit  avoir  quelque  chose  de  piquant 
et  de  relevé.  Pétrarque  est  regardé  comme  l'in- 
venteur du  sonnet,  bien  que  plusieurs  critiques 
prétendent  qu'il  en  emprunta,  l'usage  aux  trou- 
vères provençaux.  Sous  François  1",  ce  genre 
de  poésie  fut  en  grand  honneur,  et  cette  vogue 
se  continua  pendant  le  xvii'  siècle.  Voici,  pour 
exemple,  un  sonnet  qui  a  joui  d'une  réputation 
trop  peu  méritée. 

Des  portes  du  matin,  l'amante  de  Céphale 
Ses  roses  épandait  d.ois    le  milieu   des   .Mrs, 
Et  Jetait  sur  les  cieux  nouvellement  ouverts 
Ces  traits  d  or  ot  d'asur  qu'en  naissant  elle  étale. 
Quand  la  nymphe  divine  i»  mon  repos  fatale 
Apparut  et  brilla  -le  tant  d'attrait!  divers, 
Qu'il  semblait  qu'elle  seule  éclairait  l'univers 
Et  remplissait  de  feu  la  rive  orientale, 
Le  soleil  se  hâtant  pour  la  glr>  re  ues  cieux 
Vint  opposer  sa  flamme  a  l  éclat  de  ses  veux, 
F.t  prit  tous  les  rayons  dont  l'Olympe  se  dore. 
L'onde,  la  terre  et  l'air  s'allument  à  l'entaur. 
Mais  auprès  de  Fhiltis  on  le  prit  pour  l'Auroie, 
Et  l'on  crut  que  Phillif.  était  l'astre  du  jour. 

—  Loc.  Sonnet  français,  italien.  Sonnet  à 
rimes  croisées.  Sonnet  régulier,  irrégulier. 
Faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet  pour  un 
tel  ,  à  la  louange  d'un  tel.  La  chute  d'un 
sonnet. 

Apollon... 

Voulant  pousser  à  bout  tous  les  rimeurs  français. 

Inventa  du  tunnel  les  rigoureuses  lois.  Bon  . 

...  Tel  d'un  sonnrl  ayant  donné  las  rimes 
Croit  tenir  un  haut  rang  ebex  les  esprits  sublimes. 
(Fui 
SONNETTE,  s   f.  (dimin.  de  son).  Clochette 
ordinairement  fort   petite  dont  on  se  sert  pour 
appeler  ou  pour  avertir.  Sonnette  d'argent,  de 
cuivre,  de  fonte.  Le  cordon   de  la  sonnette.    Le 
battant  de  la  sonnette.  Tirer   le  cordon  de  la 
sonnette.   Sonnetîe  de  porte.    La   sonnette  du 
président  dans  les  assemblées  délibérantes.  Agi- 
ter la  sonnette. 

—  Grelot,   boulette   de   cuivre   ou 

creuse  el  fendue  dans  laquelle  il  y  a  un   petit 
morceau    de    métal    qui    fait    du  bruit,   sonne 
quand  on   l'agite.  Collier  à  sonnettes.  Attacher 
des   sonnettes    au  cou  d'un    chien,   aux 
des  oiseaux  de  proie  avec   lesquels  on    i 
Sonnette  de  mulet.  Les    femmes  ont   porté  pen- 
dant quelque  temps  des  ceintures  et  des  r 
la  lévite  ;  aucune  ne  s'est  avisée  de  porter  leu-s 
robes  à  sonnettes,  et  pour  cause.  (•••) 

—  Bruit  d'une  sonnette.  Entendre  une  son- 
nette. La  sonnette  s'entend  fort  bien. 

—  Efre  assujeti  à  la  sonnette,  être  à  la  son- 
nette. Etre  obligé  de  quitter  ses  occupations, 
son  sommeil,  au  bruit  d'une  sonnette,  comme 
l'est  un  domest 

—  Machines  dont   on  se   sert  pour  enfoncer 
des  pilotis    et   des   pieux.  Sonnette    à 
Sonnette  à  déclic.  La    sonnette  porte   le   mou- 
ton et  sert  à  le  lever  et  à  le  laisser  retomber. 

—  Erpét.  Serpent  à  sonnettes.  V.  serpent. 

—  Fauconn.  Piquer  après  la  sonnette.  Suivre 
un  faucon.  ||  Dérober  les  sonnettes.  Se  dit  de 
l'oiseau  qui  s'en  va  sans  être  congédié 

— Techn.  Marteau  servant  à  prendre  au 
poinçon  l'empreinte  en  creux  sur  la  matrice. 

SONNETTUER.  s.  m  Techn.  Fabricant  ou 
marchand  de  sonnettes. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  cloches. 
Le  sonneur  d'une  église.  Le  sonneur  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Le  sonneur  de  Saint-Paul  de 
Londres.  Payer  les  sonneurs. 

—  Prov.  Boire  comme  un  sonneur.  Boire 
beaucoup  et  jusqu'à  s'enivrer.  Cet  homme  boil 
comme  un  sonneur. 

—  Ornith.  Espèce  de  courlis. 

SONNEZ,  s.  m.  (pr.  co-tic).  Terme  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  dés,  oartieulièremeut  au  tric- 

•  .que  le  coup  de  dés  amène  les  i 
Remplir  par  un  sonnez.  Amener  deux  sonnez 

SONNIN1  (Charles-Sigisbertde  Mononcour). 
Célèbre  agronome  ,  collaborateur  de  Buffon 
pour  la  composition  de  plusieurs  ouvrages,  né 
à  Lunéville  en  1751,  mort  en  1810. 

SONOMETRE,  s.  ni.  (du  lat.  sonometrum, 
fait  de  sonus,  son;etdu  gr.  uitpo.,  mesure).  Phys. 
Appareil  composé  de  plusieurs  cordes  paral- 
lèles, supportées  par  des  chevalets  mobiles;  on 
s'en  sert  pour  trouver  les  rapports  de  tous  les 
intervalles  harmoniques. 

SON'OMÉTRIE.  s.  f.  Phys.  Art  de  détermi- 
ner les  rapports  des  intervalles  harmoniques. 

SONOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Phys  Qui 
appartient  au  sonomètre  ou  à  la  sonométrie. 

SONORE,  adj  des  -2  g.  (du  lat.  sonoru* ;  rad. 
.tondre,  sonner).  Qui  rend  des  sons,  un  son. 
Corps  sonore.  Les  métaux  sont  en  général  so- 
nores. L'or  est  sonore.  L'argent  est  sonore. 
L'airain  est  très-sonore.  La  cloche  est  sonore 
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—  Qni  renvoie  bien  le  son.  qui  a  de  l'écho 
Cette  caverne  est  sonore.  Cette  église  ett  so- 
nore. Une  voûte  sonore. 

—  Qui  a  un  beau  son,  on  son  agréable  et 
éclatant  Voix  son  re.  Mot  sonore.  Vers  so- 
nore. Instrument  sorore.  Le  chailatanisme 
emploie  volontiers  les  mots  sonores;  ils  réson- 
nent merveilleusement  dans  le  vide  de  ses  pen- 
sées. (Boiste.) 

—  Phys.  Vibrations  sonores.  Oscillations  ré- 
gulières exécutées  par  les  particules  des  ( 
élastiques,  et  qui  produisent  eu  nous  a  se: 
tion  du  son.  Tous  les  physiciens  sont  u'avis 
qu'au-dessous  de  trente-deux  vibrations  pir  se- 
conde, il  est  impossible  d'obtenir  un  son  ap- 
préciable; ils  ne  sont  pas  aussi  bien  d'accord 
sur  le  maximum  du  nombre  des  vibrations  so- 
nores. 

—  Onde  tonore.  Série  continue  des  ond'.la- 
tions  de  même  na  ure,  se  développant  simul- 
tanément dans  une  colonne  d'air  mise  en  vibra- 
tion. La  longueur  des  ondes  est  sensiblement 
égale  à  l'espace  parcouru  par  le  son  pend  ml  la 
durée  de  la  vibration  ;  ainsi,  on  obtienlra  celte 
longueur  en  divisant  par  le  nombre  des  v.bra- 
tions  exécutées   dans  un  temps  donné  l'espace 

:  parcouru  par  le  son  pendant  le  même  temps. 
I      —  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  le  fru.t  est 

vésiculeux,  et  percé  à  son  sommet  d'un  trou 
i  dans  lequel  le  vent  pénètre  en  produisant  un 
I   sifflement. 

SONORITÉ,  s.    f.  Phys.  Qualité  de  ce  qui 

est  sonore.  La  sonorité  des  corps  élastiques  La 

sonorité  de  sa  voix. 

—  Propriété  qu'ont  certains  corps  de  ren- 
forcer les  sons  en  les  répercutant.  La  sonorité 
d  un  instrument.  La  sonorité  d'une  vuùle  de 
marbre.  La  sonorité  d'une  église. 

SONTO.  adj.  m.  Comm.  Espèce  de  thé  fort 
estimé  en  Chine. 

SOPE.  s.  m.  Ich'.hyol.  Espèce  de  labéon. 

SOPEl  R.  s.  m.  Médec.  V.  sopob. 

SOriIA   s    m.  V.  sofa. 

SoriIAN'E.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacées 

SOrUETIM  s  m  Hist  Nom  hébreu  des 
an  i  ris  à  qui  fut  confié  le  gouvernement  du 
peuple  juif  après  la  mort  de  Josue. 

SOriIIE  (Char'olte-).  Fil'e  du  duc  de  Brnns- 
\v,  k  Lunebourg,  née  en  1658,  épousa  en  1G84 
i  redôric,  fils  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg. Cette  princesse  se  distingua  par  son 
amour  pour  les  sciences  et  les  arts.  1  lie  cor- 
respondait avec  les  savants  les  plus  renommés 
de  son  siècle.  Elle  mourut  en  1705. 

SOriIIE.  s.  f.  Entom.  Espèce  de  demoiselle. 

SOFIII^ME  s.  m.  (du  gr.  ei='.eu.a,  même 
sens;  rai.  «=6;,  sage,  savant,  habi.e,  arlifi- 
c  eux).  Raisonnement  spécieux,  éblom- 
dont  on  sent  bien  la  fausseté,  quoiqu'on 
cire  i  mharra#éde  la  démoDtrer  et  de  dire  pré- 
cisément pouquoi  ce  raisonnement  est  faux  et 
captieux.  Livre  p'ein  de  sophisme.  Prenez 
garde  à  cet  argument,  c'est  un  sophisme.  Dé- 
couvrir, développer,  réfuter  nn  sophisme.  Com- 
battre des  sophismes.  Entre  deux  hommes  d'avis 
contraires,  ce  que  l'on  croit  démontré  n'est 
souvent  qu'un  sophisme  pour  l'autre  J.-J. 
Rou«s.)  On  est  désolé  de  voir  les  tophismts 
qu'emploie  la  cruauté.  (Montesq.)  Quand  on 
n'est  pas  sans  reproches  l'on  s'abuse  par  desto- 
phismet.  [Le  Mont.) 

Et  sans  peine,  au  travers  des  sophûme*  de  Claude, 
Arnaud,  des  novateurs  tu  découvris  la  fraude.    (Bon.) 

—  On  distingue  en  général  hnil  sortes  de  so- 
phismes, dont  l'usage  est  le  plus  fréquent  :  1*  ie 
sophisme  provenant  de  1'  gnorance  du  sujet. 
C'est  prouver  contre  son  adversaire  ce  qu  il  ne 
nie  pas  ou  ce  qui  sort  de  la  question.  2  ■  Le  so- 
phisme résultant  de  l'amb'guite  des  termes  11 
a  lieu  quand  on  passe  du  sens  collectifau  sens 
distributif  et  réciproquement.  3  La  pél  tion  de 
principes  qui  répond,  en  termes  différents,  la 
même  chose  que  ce  qui  est  en  qu  stion.  4*  Le 
sophisme  qu;  prend  sa  source  dans  1' gnorance 
de  la  cause  :  c'est  lorsqu'on  prend  pour  cause 
ce  qui  ne  l'est  pas.  5*  Le  dénombrement  impar- 
fait. Ce  sophisme  a  lieu  lorsqu  on  tire  une  con- 
séquence générale  d'une  divisiu"  incomplète. 
6* Le  sophisme  d'après  lequel  on  jupe  d'u  ■ 

par  ce  qui  ne  lui  convient  qu  accidentellement  ; 
c'est  lorsqu'on  veut  conclure  du  particulier  au 
général,  comme  J  .-J.  Rousseau  qui  condamnait 
la  médecine  à  cau^e  de  l'ignorance  de  quelques 
médecins.  7*  Le  sophisme  par  lequel  en  p-sse 
de  ce  qui  est  vrai  à  quelques  égards  à  ce  qui  est 
vrai  simplement  ;  c'est  conclure  àj.  relatif  à 
l'absolu.  8' Le  sophisme  par  lequel  on  fasse  du 
sens  composé  au  sens  divisé  et  du  sens  divisé 
au  sens  composé.  Le  sens  composé  est  le  sens 
complet  et  rigoureux  d'un  mot;  le  sens  divisa 
c'est  le  sens  accidentel  et  restreint  de  ce  mot. 
On  peut  dire  que  tout  sophisme  est  un  iaux 
raisonnement.  Or,  comme  tout  faux  ra 
ment  vient  de  ce.  que  la  conséquence  n'est  pas 
contenue  dans   les   prémiss  es  - 

n'est  qu'un  seul  moyen  de  résoudre  les  sophis- 
mes, c'est  de  rapprocher  la  conciusio    ,.u  prin- 
cipe, de  réduire  les  raisonnements  sus 
syllogismes;  alors  les  sophismes  paraissent  a 
découvert. 

SOPHISTE,  s.  m.    (et.,  V.  sophismf      S 
que  i'on  donnait  chez  les  anciens  aux 
jhes  et  aux  rhéteurs.  Chez  les  Grecs,  le  nom  de 
sophiste   fut  d'abord  un  titre  honorable.  Mais 
dans  la  suite  les  rhéteurs  ayant  mis  loute  leur 
étude  à  décevoir  et  à  fasciner  les  peuples   par 
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des  distinctions  frivoles,  de  vains  raisonnements 
el  de*  discours  impudemment  captieux,  le  nom 
.lie  sophiste  ne  se  prit  plus  qu'en  mauvaise  part 
et  devint  synonyme  de  trompeur  et  de  charla- 
tan, Du  lempa  de  Flaion.il  ne  prenail  déjà  en 
ce  sens,  car  on  von  ce  philosophe  faire  une 
guerre  opiniâtre  à  Gorgias  et  a  Protagoras,  les 
deui  coryphées  des  sophistes  de  ce  temps. 

—  Aujourd'hui,  il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part,  et  signifie  Celui  qui  fait  des  argu- 
meuU  captieux,  Sophiste  adroit.  Froid  so- 
phiste J'ai  toujours  regardé  les  athées  comme 
des  sophistes  impudents  (Volt.)  Le  plus  grand 
sophiste  qu'ait  eu  la  France,  c'est  smis  contredit 
le  célèbre  citoyen  de  Genève  (Sallenl  l  Ce  qui 
de  tout  temps  a  le  plus  contribué  à  accroître  le 
nombre  des  sophistes,  ce  sont  les  disputes  des 
écoles  de  philosophie,  où  l'on  enseignait  a  obs- 
curcir la  venté  à  l'aide  de  termes  barbares  et 
inintelligibles.  |Id.) 

—  adj  des  2  g.  La  justice  n'étant  que  la  rai- 
son pratiquée,  les  conquérants  qui  ne  peuvent 
pas  être  logiciens  se  font  sophiste!.  [Salvandy.] 
Nul  esprit  plus  sophiste  que  l'esprit  de  parti;  par 
lui  le  mal  devient  le  hien  ;  le  faux,  le  vrai  ;  l'es- 
clavage, la  liberté    iBoiste.) 

SOPHISTICATION,  s.  f.  (pr.  ço-fiss-ti-ka- 
ci-on  )  Operati, m  qui  a  pou r  hnt  d'altérer  la 
nature  d'une  substance  en  y  aioutant  d'autres 
substances  qui  sont  d'un  pris  bien  inférieur  à 
celui  de  la  substance  pure.  La  sophistication 
des  drogues,  des  liqueurs,  du  vin. 

—  Chose  sophistiquée.  Ne  boire  que  des  so- 
phistications. 

SOPHISTIQUE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ochnacées. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  la 
nature  du  sophisme ,  qui  tient  du  sophisme. 
Raisonnement  sophistique.  Argument  sophisti- 
que. Ecrit  sophistique. 

Farouche  vertu  du  portique, 

De  ton  mérite  sopht^ti/ne 

Pourrions-nous  encore  être  épris?    (J.-B.  tinuit.) 

—  Qui  fait  usage  du  sophisme.  Esprit  sophis- 
tique. Ecrivain  sophistique.  Eloquence  sophis- 
tique. 

SOPHISTIQUE,  s.  f.  Philos.  Partie  de  la  lo- 
gique qui  a  pour  but  de  réfuter  les  sophismes. 

SOPHISTIQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  So- 
phistiquer. S'empl.  adjectiv.  Liqueurs  sophisti- 
quées. Vins  sophistiqués. 

—  Fig.  La  philosophie  d'Aristoteest  une  poé- 
sie sophistiquée.  (Mont.) 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ço-fis-ti- 
ké  ;  rad. sophisme).  Subtiliser  avec  excès.  Sophis- 
tiquer ses  pensées  Cet  auteur  sophistique  tout. 
Les  faiseurs  de  réflexions  politiques  sont  la 
plupart  des  visionnaires  qui  sophistiquent  leurs 
pensées.  (Bouh.) 

—  Dans  le  même  sens  et  absolument.  Ne 
faire  que  sophistiquer. 

—  Frelater,  falsifier  une  mbstance  en  y  mê- 
lant quelque  chose  d'étrangar.  Sophistiquer  des 
drogues.  Sophistiquer  des  liqueurs.  Sophisti- 
quer du  vin  ,  la  laque,  la  manne.  Sophistiquer 
les  métaux.  Les  hommes  ont  fait  de  la  raison, 
comme  les  parfumeurs  de  l'huile  :  ils  l'ont  so- 
phistiquer de  tant  d'argumentations  et  de  dis- 
cours appelés  du  dehors  qu'elle  en  est  devenue 
variable  et  particulière  à  chacun,  et.  a  perdu 
son  propre  visage  constant  et  universel.  [Mont.) 
Les  philosophes  falsifient  les  règles  de  nature 
et  nous  présentent  son  visage  peint,  trop  haut 
en  couleur  et  trop  sophistiqué.  (ld.) 

SOPHISTIQI'EIUE.  s.  f.  (rad.  sophisme). 
Fausse  subtilité  dans  le  discours,  dans  le  rai- 
sonnement. Il  est  familier.  11  y  a  bieu  de  la  so- 
phistiquerie  dans  ces  raisonnements-là.  C'est 
une  sophistiquerie  exquise  de  laisser  la  vraie  in- 
tention pour  s'attacher  à  l'écorce  et  superficie 
des  paroles.   (Est.  Pasq.) 

—  Frelaterie.  sophistication.  En  ce  sens  il 
est  moins  usité  que  ce  dernier  mot.  La  sophisti- 
cation des  drogues. 

SOPHISTIQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  sophistique  les  substances.  Les  sophisti- 
queurs  sont  passibles  de  peines  portées  par  la 
loi.  Il  est  probable  que  les  sophistiqueurs  n'ont 
jamais  pensé  qu'en  mêlant  les  produits  com- 
merciaux à  des  produits  d'une  moindre  valeur 
ils  commettaient  un  vol,  qu'en  substituant  à  des 
médicaments  actifs  des  médicaments  inertes,  ils 
pouvaient  commettre  un  homicide.  (Chevall.) 

—  Familièrement  Celui,  celle  qui  sophisti- 
que, qui  subtilise  wec  excès.  Ce  mot  n'est 
guère  que  du  style  comique  ou  critiqua. 

Ccaécumeurs  de  dogmes  arbitraires, 
Qu'on  voit  tout   fier*  de   leur  c. irruption . 
En  arguments  habiller  tous-  leurs  doutes, 
Et  convertir,  subtils  tOphiêtiquMtre, 
Leur  ignorance  en  principes  vainqueurs. 

(J.-B.   ltonsssio.) 

Venes,  venes,  aophtKtï'ineurn, 

Oens  instruits,  plais. inta  topiqueurg. 

I  '||    i  II  t.AST.) 

SOPHOCLE.  Célèbre  poète  tragique  grec, 
qui  composa  cent  vingt-sept  tragédies  dont  il 
ne  nous  reste  que  sept,  que  l'on  regarde  comme 
des  chefs-d'œuvre.  Sophocle  fut  archonte  et 
général  dans  sa  jeunesse.  Devenu  vieux,  ses  fils 
l'accusèrent  devant  l'aréopage  d'être  tombé  en 
démence,  pour  le  faire  interdire.  Sophocle  pour 
toute  défense  lut  YOEdipe  à  Colone,  qu'il  ve- 
nait de  composer,  leur  demandant  si  1  on  pou- 
vait tax»r  defou  l'auteur  de  cet  ouvrage.  1  tut 
recoi  dnit  chez  lui   en  triomphe  par  ses  juges. 

SOPHOM  ANE.  adj.  et  s.  m.  Philos.  Qui  est 
atteint  u»  soehuiuanie. 

XI. 


SOPR 

SOPI10MAN1E  s.  f.  (et.  gr.,  »?*<.,  sage; 
noua,  niauiel.  Manie,  affectation  de  philosophie, 

SOPHONIE  ou  SOPIIONIAS.  Neuvième  des 
douze  petits  prophètes,  du  temps  de  Je, si  as,  dont 
les  prophéties  contiennent  trois  chapitres.  11 
exhorte  les  Juifs  à  lu  pénitence,  prédit  la  ruine 
de  Ninive,  menace  et  console  Jérusalem.  Son 
style  est  véhément  et  assez  semblable  à  celui  de 
Jérômie. 

SOI'IIO\'ISBE.  Princesse  carthaginoise  d'une 
grande  beauté,  tille  d'Asdrubai  el  femme  de 
Syphax,  roi  de  Numidie.  Syphax  ayant  été 
vaincu  par  Massinissa,  elle  tomba  au  pouvoir 
du  vainqueur,  qui  l'épousa.  Plus  tard,  elle  s'em- 
poisonna ei  miiunii  coui  tgeusem  ml  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe  à  Home  par  Scipion 
l'Africain. 

SOI'IIOUK.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones à  fleurs  complètes  papilionacées,  de 
la  famille  des  légumineuses,  comprenant  plu- 
sieurs espèces,  parmi  lesquelles  sont  le  sophore 
du  Japon,  grand  arbre'de  plus  de  vingt  mètres 
de  hauteur,  qui  est  devenu  très-commun  en  Eu- 
rope. 

SOPIIOUÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  sophore.  ||  S0PB0RÉKS.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  légumineuses  ayant  pour  type  le  genre 
sophore. 

SOPIIRON.  Écrivain  grec,  natif  de  Syra- 
cuse, auteur  de  mimes  que  les  anciens  parais- 
sent avoir  beaucoup  estimés.  11  vivait  à  Athènes 
dans  le  v'  siècle. 

SOPIIKONE.  Patriarche  de  Jérusalem  dans 
le  vu'  siècle,  auteur  d'une  vie  de  sainte  Marie 
Egyptienne  et  un  des  plus  illustres  défenseurs 
de  la  foi  catholique,  né  à  Damas,  mort  en  ',3S. 
On  le  fête  le  1 1  mars. 

*  SOPH  ROME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  iridèes,  ayant  pour  type  et  uni- 
que espèce  une  plante  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

SOPI1RONISTE.  s.  m.  (du  gr.  tràonuv,  sage, 
prudent).  Nom  donné  à  Athènes  à  dos  magis- 
trats dont  les  fonctions  étaient  les  mêmes  que 
celles  des  censeurs  â  Rome  Ils  étaient  au  nom- 
bre de  dix  et  étaient  spécialement  chargés  de 
veiller  aux  mœurs  de  la  jeunesse. 

SOPHRONISTERE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Pierre 
mit  laquelle  était  placé  l'autel  d'Apollon  Spo- 
dios,  en  Béotie;  c'était  là  que  le  dieu  rendait 
lui-même  ses  oracles.  ||  Maison  de  correction  à 
Athènes,  où  les  jeunes  gens  de  mœurs  dissolues 
étaient  enfermés  par  l'ordre  des  sophronistes. 

SOPOR.  s.  m.  Médec.  Mot  emprunté  du  la- 
tin et  dont  on  se  sert  pour  désigner  un  sommeil 
lourd,  pesant,  dont  le  réveil  est  difficile. 

SOPOUATIF  ,  IVE.  adj.  (du  lat.  sopor, 
sommeil] .  Qui  a  la  force,  la  vertu  d'endormir, 
d'assoupir.  Substance  soporative.  Drogues  so- 
poratives. 

—  Fig.  Qui  fatigue,  qui  ennuie.  Discouri 
soporatif.  Livre  soporatif. 

—  s.  m.  Un  soporatif.  Le  laudanum  est  un 
puissant  soporatif. 

—  Fig.  Ce  discours  est.  un  véritable  soporatif. 
Une  même  cause  peut  produire  des  effets  con- 
traires, el  la  noblesse,  qui  est  un  stimulant  pour 
quelques-uns,  est  un  soporatif  pour  les  autres. 
(Boiste.) 

SOPOR  ATIOIV.     s.    f.     (pr.    ço-po-ra-eiron). 

Syn.  de  Sopor.  V.  ce  mot. 

SOPOISEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  sopor, 
sommeil).  Med.  Qui  cause  un  assoupissement, 
un  sommeil  dangereux.  ||  Se  dit  particulière- 
ment des  maladies  qui  sont  accompagnées  ou 
caractérisées  par  un  assoupissement  profond, 
par  un  état  comateux. 

SOl'OItIFÈltE  ,  SOPORIFIQUE  adj.  des 
2  g.  (et.  lat.,  sopor,  sommeil  ;  jero,  je  porte  ; 
facto,  je  fais).  Qui  produit  le  sommeil.  Sopori- 
fique est  plus  usité.  Substance  soporifique.  Le 
pavot  est  soporifique.  Le  laudanum  est  sopo- 
rifique 

—  Fig.  Qui  est  ennuyeux ,  qui  endort.  Dis- 
cours soporifique.  Ecrit  soporifique.  Livre  so- 
porifique. 

-  —  s.  m.  Un  soporifique.  Telle  substance  est 
un  grand  soporifique.  Les  soporifères. 
.  SOPRA.  prép.  Mus.  Mot  italien  qui  signifie 
Sur.  S'emploie  dans  cette  expression,  corne 
sopra,  c'est-à-dire  comme  la  partie  qui  est  au- 
dessus. 

SOPRAIVI.  s.  m.  pi.  Mus.  Pluriel  de  Soprano. 

SOPRANO,  s  m.  Mus.  Terme  italien  qui  dé- 
signe la  plus  aiguè  des  quatre  parties  dans  les- 
quelles on  divise  ordinairement  l'étendue  de  la 
voix  humaine.  Pendant  longtemps  la  partie  de 
soprano  a  été  confiée  à  des  hommes  victimes 
d'une  affreuse  mutilation  ;  les  femmes,  les  en-, 
fauts  et  les  castrats  ont  la  voix  de  soprano. 

—  Chanteur  qui  possède  cette  voix.  Un  so- 
prano. ||  Ce  mot  fait  an  pluriel  soprani.  Des 
soprani.  Il  n'y  a  guère  de  soprani  que  parmi 
les  femmes  et  les  enfants. 

—  Par  euphémisme ,  Castrat.  C'est  un  so- 
prano. 

—  Mezzo  soprano.  Voix  qui  participe  du  so- 
prano et  du  contralto. 

SOPRAPROVÉDITEUR.  s.  m.  Hist.  Nom 
qu'on  donnait,  dans  la  ville  de  Venise,  au  chef 
des  provéditeurs 

SOPRAVESTE.  s.  f.  Ordre  cheval.  Cotte 
d'armes  rouge  qui  faisait  partie  de  l'équipe- 
ment des  templiers. 
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SOQUET.  s.  m.  Jurispr.  Droit  que  l'on  per- 
cevait sur  le  vin,  à  Beaucaire,  pour  l'entretien 
de  la  villi.  ||  Droit  semblable  que  l'on  percevait 
dans  quelques  autres  endroits. 

SOR.  adj.  m.  V.  sacr. 

SORA  s.  m.  Sorte  de  bière  qui  se  fabriqua 
avec  le  grain  germé  du  maïs. 

—  Manim.  Espèce  de  hérisson  de  Mada- 
gascar. 

SOIIACTE.  Géogr.  anc.  Montagne  de  l'an- 
cienne Etrurie  ,  fameuse  par  le  culte  qu'on  v 
rendait   i  Apollon.  Ce  dieu  y  avait  un  temple 

d les   prêtres  étaient   renommés   pour   leur 

science. 

SORAMIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  tleurs  complètes,  polypôtalées, 
de  la  famille  des  dilléniacées,  ayaal  pour  type 
le  soramier  de  la  Guiane,  qui  fleurit  et  fruc- 
tii  e  dans  le  mois  de  mai. 

SORAMITE  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre 
d'une  ancienne  secte  allemande,  dont  la  doc- 
trine est  restée  inconnue. 

SORANTHE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des'protéacées. 

SORASÉNI.  s.  m.  Philo!,  ind.  Dialecte  que 
les  poètes  indiens  prêtent  aux  femmes  de  haut 
rang  qui  figurent  dans  leurs  pièces. 

SORBATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  for- 
més par  l'acide  sorbique. 

SORBE  s.  f.  Fruit  du  sorbiei  domestique. 
On  l'appelle  aussi  corme.  La  sorbe  est  acerhe, 
mais  on  la  laisse  mûrir  sur  la  paille  jusqu'à  ce 
qu'elle  devienne  molle.  La  serbe  est  une  nour- 
riture fade  et  indigeste  dont  les  estomacs  ro- 
bustes des  gens  de  la  campagne  peuvent  seuls 
s'accommoder. 

SORBE,  adj.  m.  Agric.  Raisin  dont  la  ma- 
turité précoce  a  fait  pourrir  la  surface. 

SORBET,  s.  m.  (de  l'ital.  sorbere,  boire,  ab- 
sorber). Art.  culin.  Composition  faite  de  citron, 
de  sucre,  d'ambre,  etc.  Boire  du  sorbet.  Un 
pot  de  sorbet. 

—  Breuvage  que  l'on  fait  de  cette  composi- 
tion battue  avec  de  l'eau.  Un  verre  de  sorbet. 
Boire  du  sorbet.  Sorbet  glacé. 

—  Nom  donné  également  à  certaines  liqueurs 
à  demi  glacées.  Sorbet  au  vin  de  Champagne. 
Sorbet  an'  marasquin. 

SORBETIÈRE,  s.  f.  Vase  cylindrique  en 
étain,  dont  on  se  sert  pour  y  faire  glacer  plus 
ou  moins  fortement  les  sorbets. 

SORBIER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rosacées,  comprenant  plusieurs 
espèces,  dont  ies  plus  remarquables  sont  le 
sorbier  des  oiseaux  et  le  sorbier  domestique. 
Ces  arbres  se  contentent  de  tous  les  terrains, 
quoiqu'ils  préfèrent  une  terre  profonde  et  sub- 
stantielle. Le  sorbier  croit  lentement,  accroît 
un  pied  de  diamètre  et  vit  deux  siècles  et  plus. 

—  Bois  du  sorbier.  Le  sorbier  est  dur  et  re- 
cherché des  menuisiers,  des  ébénistes  et  des 
tourneurs.  Le  sorbier  a  le  grain  fin ,  dur  et 
homogène  Le  sorbier  est  de  couleur  rougeâtre. 
Il  faut  travailler  le  sorbier  quand  il  est  très- 
sec,  parce  qu'il  éprouve  un  douzième  de  retrait 
par  la  dessiccation.  (Payen.) 

—  On  le  nomme  aussi  Cormier. 
SORBIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 

découvert  dans  les  baies  du  sorbier,  et  qui  fut 
reconnu  plus  lard  pour  de  l'acide  malique  pur. 
Acide  sorbique. 

SORBON  ou  SORBOIVIVE  (Robert  de).  Cé- 
lèbre orateur  ecclésiastique  du  xn"  siècle,  cha- 
pelain et  confesseur  de  saint  Louis,  et  fondateur 
du  collège  qui  porta  son  nom,  né  en  1201,  dans 
un  petit  village  appelé  Sorbonne  ou  Sorbon 
(Ardennes),  mort  en  1274. 

SORBOXIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  Sorbonne,  qui  provient  de  la  Sorbonne.  Opi- 
nions sorboniques.  Jugement  sorbonique.  Dis- 
putes soiboniques. 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  trois  thèses 
que  les  bacheliers  étaient  obligés  de  soutenir 
pendant  leur  licence  à  la  Sorbonne.  La  sorbo- 
nique devait  durer  douze  heures. 

SORRONIQUEUR.  s.  m.  11  s'est  dit  ironi- 
quement pour  Docteur  en  Sorbonne. 

SORBONISTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur  de 
la  Sorbonne.  Savant  sorboniste. 

SORROFVNE.  s.  f.  (de  Sorbon,  son  fondateur). 
Fameuse  école  de  théologie  de  l'université  de 
Paris,  fondée  par  Robert  de  Sorbon,  en  1552, 
pour  faciliter  aux  pauvres  les  études  el  les 
grades  en  théologie.  D'abord  la  maison  compta 
seize  pauvres  clercs  ou  élèves,  dont  le  nombre 
fut  bientôt  porté  jusqu'à  cent.  Ce  collège  devint 
un  des  plus  célèbres  du  monde.  Avant  la  révo- 
•lution  ,  la  maison  de  Sorbonne  était  une  des 
quatre  parties  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris. Kl  le  a  produit  dans  tous  les  temps  un  si 
grand  nombre  d'habiles  théologiens  qu'elle 
donna  son  nom  à  toute  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  dont  les  docteurs  et  bacheliers  pre- 
naient le  titre  de  docteurs  et  bacheliers  de  Sor- 
bonne, quoiqu'ils  ne  fussent  point  membres   ,1e 

Ci maison.    Etudier   en  Sorbonne    Bachelier 

de  Sorbonne.  Livre  condamné  eu  Sorbonne.  Les 
décisions  des  docteurs  de  Sorbonne  étaient  regar- 
dées comme  des  oracles  en  matière  de  foi.  (***) 

J'ai  vécu  sans  souci,  Je  iuïi  mort  sans  rogret, 

Je  ne  suis  plaint  d  aucun  et  je  ne  pliiuis   personne 

J>e  suvofr  où  j"  vais  c'est  un  trop  gr.iti-l  sucrot, 

Je  lo  laisit  a,  juger  a  messieurs  de  Sorkitnne.  (***) 
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—  Maison  de  la  faculté  de  théologiedeParis. 
Aller  à   la   Sorbonne     Venir  de  la   Sorbonne. 

—  Aujourd'hui  Établissement,  chef-lieu  de 
l'univer  né  de  Paris.  La  Sorbonne  est  située 
dans  le  quartier  latin.  Les  salles  de  la  Sor- 
bonne. L  s  concours  généraux  des  collèges  de 
l'université  de  Paris  ont  neu  à  la  Sorbonne. 

—  Collège  de  la  petite  Sorbonne  ou  de  Caln. 
Collegi  également  établi  par  Sorbuu  et  où  l'on 
enseignait  la  philosophie  et  les  hum  mites. 

SURCELLEltlE.  s.  i.  (du  lai.  sors,  sortis, 
son)  Opération  de  sorcier.  Il  y  a  de  la  sorcel- 
lerie à  cela.  Se  mê.er  ae  sorcellerie.  Accus  r 
de  sorcellerie.  Monsieur,  j'ai  fait  paît  --u  roi 
de  l'avis  que  vous  m  avez  donne  de  la  sorcellerie 
du  capitaine  «u  question;  Sa  Majesté  m'a  ré- 
pondu qu'elle  ignorait  s'il  était  sorcier,  mais 
qu'elle  savait  parfaitement  que  vous  ne  1  èliei 
pas.  (i, m, vois. i 

—  Par  plaisanterie.  Chose  qui  paraît  au-das 
sus  des  forces  de  la  nature,  tour  d'adresse  très- 
subtil,  ("est  delà  pure  sorcellerie.  Il  faut  qu'il 
y  ait  de  la  sorcellerie.  Il  n'y  a  pas  grande  sot - 
cellerie  à  faire  cela  II  y  a  dans  ies  femmes 
quelque  chose  de  plus  que  la  sorcellerie ,  puis- 
qu'elles viennent  à  bout  de  gouverner  les  plus 
sages  dos  hommes.  (Rowe.) 

SORCIER,  1ÈRE.  s.  (du  lat.  barb  sor- 
tiarius  ;  fait ,  dans  la  basse  latinité,  avec  la 
même  signification  de  sortes,  sortilège)  Celui, 
celle  qui,  suivant  l'opinion  des  temps  d'igno- 
rance, a  un  pacte  avec  le  diable  pour  opérer 
des  maléfices,  et  qui  se  rend  an  sabbat,  tîrand 
sorcier.  Habile  sorcier.  Vieux  sorciers.  Vieilles 
sorcières.  La  tragédie  de  Macbeth  s'ouvre  par 
une  scène  de  sorcières.  On  remarque  qu':;  y  a 
plus  de  sorcières  que  de  sorciers.  On  dem^u fait 
à  Isaac  de  la  Peyrère  pourquoi  il  y  avait  lant 
de  sorciers  dans  le  Nord.  C'est,  répondit-il.  que 
les  biens  de  ces  prétendus  sorciers  som  en 
partie  confisqués  au  profit  de  leurs  juges,  lors- 
qu'on les  condamne  au  dernier  supplice.  (Sali.) 

—  Fig.  et  pop.  Personne  vieille  et  méchante. 
Quel  sorcier.  Quelle  sorcière.  C'est  un  vieux 
sorcier.  C'est  une  vieille  sorcière. 

—  Fig.  Personne  fort  habile.  C'est  un  sor- 
cier. Il  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour  de- 
viner cela. 

—  S'empl.  adjectiv.,  surtout  dans  ce  dernier 
sens.  Il  faut  que  vous  soyez  sorcier  pour  avoir 
deviné  ma  pensée.  Personne  sorcière.  Les  fem- 
mes sont  hien  sorcières  de  savoir  gouverner  le 
monde  avec  la   faiblesse. 

— Sorcier  dans.  Non,  cethomme  ne  sera  point 
exécuté,  fût-il  encore  plus  sorcier  qu'on  ne  l'ac- 
cuse de  l'être.  Ce  que  je  vois,  c'est  qu'il  est 
plus  sorcier  dans  la  langue  grecque  que  tous  les 
prélats  démon  royaume,  (.lacques  I"  d'Angl.l 

—  Loc.  adv.  Etre  sorcier  comme  une  vache. 
Manquer  de  sagacité. 

SORCIÈRE,  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  murène. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille  du  genre 
troque,  qui  se  trouve  sur   les  côtes  de  France 

SORDAWAI.ITE.  s.  f.  (de  Sordawala,  ville 
de  Finlande).  Miner.  Minéral  noir,  qui  a  l'ap- 
parence  du  charbon-,  et  qui  se  présente  en 
masse  compacte,  sans  aucun  indice  de  clivage. 

SORDIDE,  adj.  des  2  g.  (du  la  t.  sordidus  .rad 
sordes.  saleté).  Sale,  vilain.  Couvert  de  vête- 
ments sordides.  Est  d'un  plus  grand  usage  ai: 
figuré,  en  parlant  des  personnes  par  rapport  à 
l'avarice.  Avare  sordide,  ^e  plus  sordide  des 
avares.  Dans  une  avare  et  sordide  famille. 

—  Se  dit  également  de  l'avarice  et  des  choses: 
qui  s'y  rapportent  Avarice  sordide.  Gain  sor- 
dide. Epargne,  intérêt  sordide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  sor- 
dide. Vivre  sordidement.  Se  conduire  sordi- 
dement. 

SOBDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
Les  dictionnaires  remarquent  que  ce  mot  est 
peu  usité,  cependant  il  est  expressif;  il  aie 
mérite  d'épargner  une  périphrase  et  un  ;;rand 
écrivain  n'a  pas  craint  le  l'employer  :  Devant 
un  avare  la  dureté  et  la  sordidite  ne  sont  plus 
dans  u-. ne  bouche  qu'une  sage  modération  et 
une  bon londuite  domestique.  (Mass.) 

SORE  s.  m.  (du  gr  m.ipo:  ,  amas).  Bot.  Nom 
donné  à  des  paquets  arrondis  ou  allongés,  que 
les  sporanges  des  fougères  forment  par  iui 
rassemblement 

SORÉDIIFORME  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sore- 
diiformis;  rad  lat  sorw/tutn,  sorédion  ;  forma, 
forme].   Bot.   Qui  ressemble  à  un  sorédion. 

SORÉDIOIM     s.    m.    Bot.    Nom    donné    aux 

taches  pulvérulentes  que  forment  .  en  se  réu- 
nissant ,  les  corpuscules  par  lesquels  se  repro- 
duisent beaucoup  de  licheus. 

SORET.  adj.  m.  V.  sahrkt. 

SOREUME  s.  m.  I  du  gr.  o-iJotu^a  ,  mém-i 
signif.  ).  Bot  Nom  donné  par  Walbroth  aux 
organes  que  d'autres  botanistes  appellent  te 
rédion. 

SORGHO  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  famille 
des  graminées,  et  qu'on  trouve  dans  les  Indes. 

SOHGUGE.  s.  f  Cost.  or.  Aierette  orne-  de 
pierreries,  que  le  sultan  et  les  grands  fonction- 
naires de  l'empire  portent  sur  leurs  turbans. 

SORIA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  capitale  de 
la  province  de  ce  nom  ,  pré*  de  l'enip'acemeQt 
de  l'ancienne  Numance;  6,000  hab.  1  Province 
d'Espagne,  formée  de  la  Vieilla-Castille,  «mire 

-.  de  Ségovie  .    Bin  mo,  Qt 

laxara ,  Cuença  el  les  vincei  iragonaise*. 
Superficie,  2,016  kilom.  carrés;  200,000  haO. 
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SORICTEN.  ÏEN1VE.  adj.  (rad.  lat.  sorex , 
musaraignel.  Mamm.  Qui  ressemble  à  la  musa- 
raigne IIsoricikns.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères, ayanl  pour  type  le  genre  musaraigne. 
SORIB.  s.  f.  Comm.  Nom  d'une  laine  d'Es- 
pagne. Celle  de  Ségovie  est  la  plus  estimée. 

SORINtiÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébinthacées,  établi  sur  un 
arbrisseau  de  Madagascar,  nommé  vulgairement 
mangier  à  grappes. 

SORISSERIE.  s.  f.  Pèch.  Nom  donné ,  en 
Picardie,  à  l'endroit  où  l'on  fume  les  harengs. 
SOniTE.  s.  m.  (du  gr.  otoçoî ,  amas).  Logiq. 
Raisonnement  composé  de  plusieurs  proposi- 
tions, si  bien  liées  entre  elles  que  l'attribut  de 
la  première  devient  le  sujet  de  la  deuxième, 
l'attribut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite,  en  sorte  que  la  dernière 
proposition  doit  être  implicitement  comprise 
dans  la  première,  si  ce  raisonnement  est  juste. 
—  Philos.  Chaîne  syllogistique.  Les  stoïciens 
faisaient  un  fréquent  usage  de  cet  argument. 

SORLINGUES.  Géogr.  Iles  d'Angleterre,  à 
peu  de  distance  de  la  côte  de  Cornouailles  dont 
elles  dépendent.  Elles  sont  au  nombre  d'environ 
cent  quarante-cinq.  Six  sont  habitées,  et  ren- 
ferment ensemble  2,500  hab.  La  principale  est 
Sainte-Marie. 

SORMET.  s.  m.  Moll.  Petit  animal  mol- 
lusque du  genre  gondole  ,  qui  est  dans  1  eau 
de  la  mer,  enfoncé  dans  le  sable  de  l'embou- 
chure du  Niger,  et  dont  la  coquille  ressemble  à 
un  ongle. 

SORMULE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 
surmulet. 

SORIVE.  s.  f.  Techn.  Scorie  adhérente  aux 
loupes  de  la  fonte. 

SORNETTE,  s.  f.  (du  lat.  seratina,  du  soir, 
sous-entendu  fabula,  conte,  histoire).  Discours 
frivole  ,  bagatelle.  Ne  dire  que  des  sornettes. 
Ne  causer  que  de  sornettes.  Voilà  de  plaisantes 
sornettes. 

Go  n'est  pns  d'aujourd'hui  que  messieurs  les  poèteB 

Sont  en  possession  de  penser   de  travers, 

La  rime  quelquefois  couvre  bien  des  sornettes. 

(J.-B.Koussssti.) 

SOROCÉPHAÎ-E.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
pi  m  tes  dicotylédones  ,  de  la  famjlle  des  pro- 
téacèes ,  comprenant  plusieurs  espèces  de  pro- 
tées  ,  arbrisseaux  à  fleurs  purpurines.  Sorocé- 
phale  imbriqué,  lameux,  imberbe. 

SORON.  s.  m.  Conchyl.  Petite  espèce  de 
coquille  du  genre  cabochore. 

SORORAL,  AXE,  OU  SORORIAE,  IALE. 
adj.  (du  lat.  soror,  sœur).  Qui  concerne  la  sœur. 
I  [éritage  sororial. 

—  Qui  a  rapport  aux  sœurs ,  à  des  sœurs. 
Harmonie  sororiale.  Influence  sororiale.  Devoirs 
sororiaux.  Il  y  a  une  harmonie  peut-être  plus 
touchante  et  plus  forte  que  la  fraternelle  et  la 
sororate,  c'est  l'amitié  réciproque  d'un  frère  et 
d'une  sœur.  |B.  de  St-P.i 

SORORIAIVT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  sororians, 
même  sens).  Didact.  Qui  croît,  qui  s'enfle  pro- 
gressivement. 

—  Physiol.  Il  se  dit  des  mamelles  naissantes, 
['.lamelles  sororiantes. 

SORORICIDE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  tué  sa 
sœur. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  a  tué  sa  sœur.  Un 
sororicide.  Une  sororicide. 

—  s.  m.  Crime  d'une  personne  qui  a  tué  sa 
sœur.  Commettre  un  soroiicide.  Le  sororicide 
et  le  fratricide. 

SORORIEN,  ENIVE.  adj.  Didact.  Qui  con- 
cerne une  sœur. 

—  Hist.  rom.  Poutre  somriimne.  Endroit  de 
Rome  où  Horace  passa  sous  le  joug  pour  ex- 
pier le  meurtre  de  sa  sœur.  ||  Sorortennel  Epi- 
thète  donnée  à  Junon,  parce  qu'elle  avait  un 
autel  près  de  la  poutre  sororienne. 

SOROSE.  s.  m.  (du  gr.  o<„Poi,  amas).  Bot. 
Fruit  dû  à  la  réunion  de  plusieurs  carpelles  en 
une  seule  masse  par  l'intermédiaire  des  enve- 
loppes florales  succulentes  et  entre-gretfées. 

SORRÉ,  ÉE,  ou  SOn  n  ETE,  ÉE.  part,  pass 
du  v.  Sorrer  ou  Sorreter.  S'empl.  adjectiv.  Sar- 
dines sorrées. 

SORRER  ou  SORRETER.  v.  a.  1"  coiij. 
Techn.  Exposer  les  sardines  ou  les  harengs  à  la 
fumée. 

SORRETERIE.  s.  f.  Techn.  Lieu  où  l'on  fait 
gorrer  les  sardines  et  les  harengs. 

SORT.  s.  m.  (pr.  cor  ,  du  lat.  sors,  même 
sens).  La  destinée  considérée  comme  cause  des 
événements  de  la  vie.  Sort  affreux  ,  elTroyablo  , 
inévitable.  Sort  heureux.  Sort  aveugle,  jaloux. 
Les  coups  du  sort.  Les  caprices  du  sort.  (Jnel 
coup  du  sort.  Le  sort  le  veut  ainsi.  Etre  heu- 
reux en  dépit  lu  sort.  Braver,  affronter  les  ca- 
prices ,  les  coups  du  sort.  Etre  poursuivi ,  ac- 
cablé par  le  sort.  Oublier  une  grande  douleur, 
c'est  renoncer  à  la  seule  consolation  que  le  sort 
laisse  a  l'infortune.  ("")  Le  sort  ne  change  pas 
les  hommes ,  toute  condition  est  propre  a  ma- 
nifester le  caractère.  (Gold.| 
Le  sort  vous  y  voulut  l'une  et  l'autre  amener. 
Vous  pour  porter  des  fers,  elle  pour  en  donner.  (Hic  ) 

Le  sort  burlesque,  en  ce  siècle  do  ter, 

D'un  pédant  quand  il  veut  sait  faire  un  duc  et  pair. 

(Boileau.) 
Les  révolutions  fatales  ou  prospères 
Du  tort  qui  conduit  tout  sont  les  jeux  ordinaires. 

(VOLTAIRE.) 
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Effet  de  la  destinée,  rencontre  fortuite  des 

événements  bons  on  mauvais,  état,  condition. 
.Sort  heureux,  malheureux,  déplorable,  étrange, 
épouvanlable.  Etre  inquiet  sur  le  sort  de  quel- 
qu'un. Plaindre  le  sort  de  quelqu'un.  Disposer, 
ordonner,  être  l'arbitre  du  sort  de  quelqu'un. 
Un  des  bienfaits  de  la  révolution  est  d'avoir 
amélioré  le  sort  des  cultivateurs.  La  religion 
est  un  des  plus  puissants  moyens  d'améliorer  le 
sort  de  l'espèce  humaine.  (St-Lézin.)  Dans  cetto 
terrible  journée  le  ciel  sembla  décider  du  sort 
de  ce  prince.  (Boss.)  Nous  aurions  le  même 
sort  que  Sodome  et  Gomorrhe,  si  Dieu  ne  voyait 
encore  au  milieu  de  nous  des  serviteurs  fidèles. 
(Mass.) 

—  Dans  un  sens  particulier  ,  Etat ,  condition 
d'une  personne  sous  le  rapport  do  la  fortune. 
Régler  par  testament  le  sort  de  ses  enfanta. 
Fane  un  sort  à  quelqu'un.  Améliorer  le  sort  de 
ses  enfants.  Assurer  un  sort  à  quelqu'un. 

La  vie,    la   destinée.   Terminer  son  sort. 

Tous  les  miens  à  mes  yeux  terminèrent  leur 
sort.  (Volt.)  Je  touchais  au  moment  qui  termi- 
nait mon  sort.  (Id.) 

— Hasard  qui  décide  quelque  chose.  Le  sort  est 
tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en  a  décidé.  Décider 
une  chpse  par  le  sort.  Elire  un  magistrat  par  le 
sort,  par  la  voie  du  sort.  Election  qui  se  fait 
au  sort  Tirer  au  sort.  Tomber  au  sort.  Il  y  avait 
trois  soldats  condamnés  :  on  décida  qu'il  n'y  en 
aurait  qu'un  d'exécuté,  et  on  les  fit  tirer  au  sort. 
(Acad.) 

—  Le  sort  en  est  jeté.  Le  parti  en  est  pris. 
Après  avoir  réfléchi  un  moment  sur  l'état  de 
ses  affaires,  Le  sort  en  est  jeté,  dit-il,  et  il  passa 
le  Rubicon.  (Ricard.) 

—  Fig.  Le  sort  des  armes.  Le  combat  consi- 
déré relativement  à  l'incertitude  du  succès. 

—  Paroles,  caractères  ,  drogues,  en  un  mot 
tout  moyen  par  lequel  on  croyait  que  les  sor- 
ciers pouvaient  produire  des  effets  extraordi- 
naires et  presque  toujours  malfaisants  en  vertu 

de   leur  parte  prêt lu  avec   le  diable.  Mettre, 

jeter  un  sort  sur  quelqu'un.  Donner  un  sort  à 
quelqu'un.  Le  sort  jeté  par  un  magicien  ne  peut 
être  levé  que  par  un  enchanteur  plus  puissant, 
moyen  fort  ingénieusement  imaginé  pour  im- 
poser aux  dupes  une  double  contribution.  (Bie- 
ton.) 

—  Jurispr.  anc.  Le  sort  principal  d'une  rente. 
S'est  dit  pour  Le  capital ,  la  somme  qui  a  été 
placée  en  renie.  Pour  lui  procurer  une  fortune 
considérable,  celle  qui  aurait  été  maltraitée  par 
le  sort  se  ferait  religieuse  et  donnerait  tout  son 
bien  à  l'autre.  (Volt.) 

—  Se  dit  particulièrement  en  France  et  dans 

quelques  .antres    Etats,    du    Mode  i i ■  -   I  -'ri  llten    Mit 

des  armées  Tirer  au  sort.  Tomber  au  sort.  Les 
jeunes  Français  tirent  au  sort  à  vingt  ans  ac- 
complis. Son   fils  est  tombé  au  sort. 

—  Chez  les  anciens,  Mode  de  divination  qui 
consistait  à  ouvrir  au  hasard  un  livre  et  à  in- 
terpréter le  premier  passage  que  le  sort  faisait 
rencontrer.  Les  livres  usités  dans  ces  oci  a  ions 
étaient  Homère,  Virgile,  les  livres  saints.  De  là 
les  expressions  :  §orts  hou-,  Tiques,  sorts  virgi- 
liens  ,  sorts  des  saints.  C'est  par  le  sort  des 
saints  que  saint  Augustin  reconnut  ce  que  Dieu 
exigeait  de  lui.  ||  Jetons,  dés  sur  lesquels  étaient 
graves  quelques  caractères  et  qu'on  faisait  or- 
dinairement sortir  d'une  urne,  d'où  est  venue 
l'expression  suivante  :  Sorts  de  Preneste.  Divi- 
nation qui  consistait  à  jeter  des  mots  dans  une 
urne  et  à  les  mêler  :  puis  on  les  relirait  au  ha- 
sard et  on  formait  ainsi-  une  prophétie. 


Et  cependant  les  sorts  dam 
Sont  pur  la  main  d'Achille 


casque  jetés 


0  force  jiirucs. 

On  ne  dirait  pas  en  prose  les  sorts  ,  pour  Les 
billets,  les  jetons  d'où  dépend  le  sort:  mais  la 
,  ie  se  permet  cette  ellipse,  qui.  donne  de  la 
concision  et  de  la  force  à  l'expression. 

SORTARLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sortiri, 
convenir)  Qui  est  convenable,  qui  convient  à 
l'état  et  à  la  condition  des  personnes.  Mariage 
sorfable.  Parti  sorlable.  Emploi  sortable.  Rien 
n  est  plus  sorlable  pour  vous  que  ce  qu'on 
vous  propose.  Clotaire  alla  voir  cette  Aré- 
gonde  dans  sa  maison  des  champs,  la  trouva 
jolie,  l'épousa,  et  revint  ensuite  dire  à  Ingonde 
qu'il  n'avait  pas  trouvé  de  parti  plus  sortable 
pour  sa  sœur  que  lui-même;  qu'il  l'avait  épou- 
sée, et  que  désormais  il  l'aurait  pour  compa- 
gne. iSte-Foix.) 

Statuer  que  sans   biens  nul   objet  n'est  sortable, 
C'est  faire  de  l'amour  un  dieu  bien  raisonnable. 

(S.M0BCRI.) 

SORTAISEEMENT.  adv.  Convenablement. 
Se  marier  sortablérnent. 

SORTANT,  part.  prés,  du  v.  Sortir.  Qui 
sort.  11  est  invar.  Du  moment  qu'il  y  eut  jour 
à  lui  demander,  il  n'y  eut  plus  de  bornes  aux 
demandes  :  on  vit  les  vers  sortant  de  mille 
tombeaux  s'apprêter  à  la  dévorer.  (De  Pradt.) 
En  vain  quelques  arbres  ,  sortant  du  milieu  de 
leurs  racines,  s'élevaient  vers  les  cieux,  et 
brillaient  le  matin  des  feux  et  des  larmes  de 
l'Aurore.  (B.  de  St-P.) 

Que  la  Seine,  sortant  du  milieu  de  ses  eaux 
lie  lugubres  cyprès  couronne  ses  drapeaux. 

E      BlLLT.) 
C'est  un  théâtre,  un  spectacle  nouveau, 
Où  tous  los  morts  sortant  de  leur  tombeau 
Vionnout  oncor  sur  une  scène  illustre.    (J.-B.  Roots.) 
—  Quelques   poètes   l'ont   fait   varier;   mais 
c'est   à    tort.    L'évidence   de   l'action   dans  les 
exemples  suivants  est  frappante   Tous  ces  ruis- 
seaux de  sang  sortants  de  la  statue.  (Volt.) 

Ennn  il  le  trahit  lui-même 
Par  le*  esprits  sortante  de  son  corps  échauffé.. 

(La  Fontsim.) 
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SORTANT,  ANTE.  odj.  Qui  sort.  Numéro 
sortant.  Numéros  sortants.  Faites  la  liste  des 
élèves  sortants. 

—  En  parlant  des  membres  d'un  corps,  Qui 
cesse  d'en  faire  partie  ,  qui  doit  être  remplacé 
ou  réélu.  Membres  sortants.  Député  sortant. 

—  substant.  Les  entrants  et  les  sortants.  Les 
personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et  celles  qui 
en  sortent. 

SORTE,  s.  f.  Espèce.  Toutes  sortes  de  cho- 
ses. Toutes  sortes  d'objets.  Tontes  sortes  d'a- 
nimaux, d'oiseaux,  de  quadrupèdes,  de  poissons. 
Nourrir  toutes  sortes   de  bètes.    Un  marchand 
qui  a  toutes  sortes  d'étoffes.  Une  bibliothèque 
où  l'on  trouve   toutes  sortes  de  livres.    Quelle 
sorte  de  plante  est-ce  là  ?  Les  différentes  sortes 
de  caractères  qu'on  emploie  dans  l'impi  ;merie. 
Il  y  a  toutes  sortes  d'esprit,  de  courage.  C'est 
une  sorte  de  bel  esprit  qui  n'a  que  du  jargon 
Ne  pas  se  fier  à  toutes  sortes  de  gens,  de  per- 
sonnes. Voilà  une  sorte   d'habillement  qui   lui 
sied.   Il   répandait  sur  toutes  sortes  de  miséra- 
bles les  secours  de  la  charité.  (Fléch.)  La  piété 
convient  à  toutes  sortes  de  personnes.  (Id.)  (in 
ne  plaît   pas   longtemps  quand  on   n'a  qu'une 
sorti    l'esprit.    La  Rochef.)  Il  y  a  deux  sortes 
de  valets,    l'une  qui  est  méprisée  ,   l'autre  qui 
méprise.  (Id.)  Toutes  les   sortes  de  greffe  sont 
susceptibles   d'être   pratiquées   avec  succès  sur 
le  pommier.  (Loisel.  Deslongch.)  Il  y  a  plusieurs 
sortes  de  rire.  (Michaud.)  Il  y  a  deux  sortf»  de 
contenance.  (La  Roclief.)  11  y  a  dans  tout  ou- 
vrage de  poésie  deux  sortes  d'intérêt  :  celui  du 
sujet  et  celui  de  la  composition.  iDelille.|  Parmi 
les  monuments  des   hommes,  je  ne  connaissais 
encore  que  deux  sortes  d'antiquités,   l'antiquité 
celtique  et  l'antiquité  romaine.  (Chateaub.)  L'in- 
térêt met  en  œuvre  toutes  sortes  de  vertus  et  de 
vices.  (La  Rochef.)  L'intérêt  parle  toutet  sortes 
de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  personnages, 

lui  de  désintéressé.  (Id.)  Les  ho  , 
se  nourrissent  en  été  de  toutes  sortes  de  graines. 

(Castel.) 

—  On  homme  de  votre  sorte,  un  homme  de  la 
sort.-,  il  sa  iortt  Se  prend  eu  bonne  et  en 
mauvaise  part.  C'est  trop  vous  rabaisser  pour 
un  homme  de  votre  sorte.  C'est  vous  rabaisser 
que  de  jiarler  à  un  homme  de  sa  sorte. 

—  Façon ,  manière  de  faire  uno  chose.  Les 
uns  s'habillent  d'une  sorte,  les  autres  d'une  au- 
tre. De  quelle  sorte  [aùl  il  le  recevoir?. le  ne 
sais  de  quelle  sorte  il  faut  agir  dans  cette  cir- 
constance,  dans  cette  affaire.  De  cette  sorte, 
nous  éviterons  les  embarras  que  vous  redoutez. 

\  •  r  de  la  bonne  sorte  dans  une  alfaire.  Ap- 
prenez à  désarmer  la  mort  d'une  autre  iortt  et 
embrassez  la  belle  pratique,  ou,  sans  semeitre 
en  peine  de  l'attaquer,  on  n'a  besoin  que  de 
s  met  ti  i  sa  vie.  |Boss.)  Le  vice  n'a  pas  encore 
perdu  parmi  nous  toute  sa  honte  :  il  lui  reste 
une  sorte  de  pudeur  publique  qui  nous  force  à 
le  cacher.  Fie.  b]  Jésus-Christ  semble  n'exer- 
cer qu  avec  une  sorte  de  ménagement  les  fonc- 
le  son  ministère.  [Id.]  Les  hommes  vul- 
gaires trouvent  une  »or(e  de  vanité  dans  leurs 
égarements  ,  parce  que  c'est  par  là  qu'ils  res- 
semblent aux  grands   [Mass  | 

—  />.  la  sorte.  Ainsi  ,  de  cette  manière.  N'a- 
gissez point  de  la  sorte.  En  agissant  de  la  sorte 
vous  risquei  de  vous  compromettre.  Si  je  puis 
parler  de  la  sorte.  On  ne  veut  que  «e  divertir, 
et  la  face  de  la  raison,  si  je  puis  parler  de  la 
sorte ,  parait  trop  sérieuse  et  trop  chagrina 
[Boss.] 

—  [>e  telle  sorte.  De  telle  manière,  tellement. 
11  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qn'on  aura 
bien  de  la  peine  a  le  tirer  d'embarras. 

En  quelque  sorte.  Presque,  pour  ainsi  dire. 

Se  taire  quand  on  est  accusé,  c'est  en  quelque 
sorte  s'avouer  coupable.  La  vanité  tâche  en 
quelque  sorte  de  couvrir  la  honte  de  la  mort 
par  les  honneurs  de  la  sépulture.   (Boss.) 

—  Loc.  conj.  De  sorte  que.  en  sorte  que.  Si 
bien  que,  tellement  que.  De  sorte  qu'il  fut  con- 
traint de  se  retirer.  En  sorte  qu'il  ne  pouvait 
garder  le  silence  sans  paraître  s'avouer  coupa- 
ble. Faire  en  sorte  qu'une  personue  soit  satis- 
faite. Le  sage  fait  en  sorte  que  l'on  ne  s'occupe 
pas  plus  de  lui  qu'il  ne  s'occupe  des  autres. 
[•**]  Pont  bien  élever  les  enfants,  il  faut  faire 
en  sorte  que  les  choses  bonnes  et  honnêtes 
leur  plaisent.  ("") 

Loi*,  fam.  Parler  de  la  bonne  sorte  i  quel- 
qu'un. Lui  faire  une  sévère  réprimande.  Si  vous 
voulei  qu'il  n'y  revienne  plus,  il  faut  lui  parler 
de  la  bonne  sorte.   ||  On  dit  de  même  ,  Traiter 

Îiuelquun  de  la  bonne  sorte.  Traiter  sod  Sis  de 
a  bonne  sorte. 

Diffic.  gramm.  Dans  les  phrases  où  le  mot 

sorte  est  employé,  il  ne  détermine  pas  l'accord 
du  verbe  ;  cet  accord  est  déterminé  par  le  sub- 
stantif qui  suit.  Ainsi  l'on  dira  :  Toute  sorts 
de  livres  ne  sont  pas  également  bons.  Il  n'y  a 
•sorte  de  soins  qu'il  n'ait  pris. 

Toute  sorte.  Quelques  grammairiens  pen- 
sent qu'il  est  plus  élégant  de  dire  fouie  sotte  au 
singulier,  à  moins  que  cette  expression  ne  soit 
employée  absolument,  et  précédée  d'un  relatif, 
cas  ou  il  faut  le  pluriel,  comme  quand  on  dit  : 
Il  en  faut  de  plusieurs  sortes;  d'autres  préten- 
dent qu'on  doit  mettre  de  toutes  sortes  avec  des 
mots  pluriels  ,  et  (ouïe  sorte  avec  un  mot  singu^ 
lier  :  Toutes  sortes  de  prospérités^  toute  sorte  de 
bonheur.  L'Académie  veut  qu'on  mette  toute 
sorte  ou  toutes  sortes  avec  des  mots  pluriels ,  et 
foute  sorte  avec  des  mots  singuliers.  Toute  sorte 
de  malheurs,  toutes  sortes  lie  m,iiheurs,  toute  sorte- 
de  bonheur.  C'est  aussi  le  sentiment  de  la  plu- 
part de  nos  bons  écrivains.  Mais  l'Académie 
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n'explique  pas  pourquoi  on  admet  ces  deux  ma- 
nières. Nous  croyons,  avec  Doi  ■  '< 
sorte  exprime  mieux  une  idée  de  détail,  et  (0 
sortes  une  idée  collective.  Il  a  dans  sa  bib'io- 
theque  toutes  sortes.de  livres  ;  mais  il  ne  Ii1 
toute  sorte  délivres;  il  lit  indifféremment  toute 
sorte  de  livres. 

SORTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Sortir.  S'empl- 
adjectiv.  Le  cheva'  est  sorti.  1 
sortis,  les  fleurs  sont  sorties  de  la  serre.  Sorti 
de  l'Ethiopie,  il  avait  parcouru  l'Egypte,  la  Li- 
bye, une  partie  de  la  Perse,  l'Ile  de  Lemnos,  e; 
d'autres  lieux  encore.  (Barth.)  Je  serai  peut-être 
le  dernier  Français  sorti  de  mon  pays  pour  voye- 
ger  en  terre  sainte,  avec  les  idées  ,  le  but  et  les 
sentiments  d'un  pèlerin.  (Chateaub.)  Les  siè- 
cles sortis  de  leurs  tombeaux  gothiques  si 
blaient  accompagner  cette  jeunesse  avec  leur» 
vieilles  mœurs  et  leurs  vieux  souvenirs.  (Id.l 

Un  effroyable  cri,  norfl  du  fond  des   flots. 

Des   airs  en  ce  moment  a  troublé  le  repos.  ' 

—  Sert  à  former  les  temps  composés  du  v 
sortir,  et  s'emploie  dans  tous  les  sens  du  ïm 
Renfermez  un  petit  monsieur  et  un  petit  pay- 
san dans  une  chambre,  le  premier  aura  tout 
renversé  ,  tout  bri^é ,  avant  que  le  second  soit 
sorti  de  sa  place.  (J.-J.  Rouss  )  Le  père  Goriot 
est  sorti  avec  un  paquet  L'étudiant  ne  revien- 
dra qu'après  son  cours.  (De  Balzac.)  Si  le  fils 
de  l'homme  était  sorti  du  ciel  avec  tonte  sa 
force,  il  eût  eu  sans  doute  peu  de  peine  à  pra- 
tiquer tant  de  vertus.  (Chateaub. |  A  peint 
sommes-nous  sortis  de  l'enceinte  funeste  ,  que 
des  hurlements  ébranlent  la  forêt.  |ld.|  Voilà 
plus  de  deux  heures  qu'il  est  sorti  de  ch>  , 
gouvernante  ,  Dieu  sait  à  qui  il  se  sera  accro- 
ché en  route.  (X.  Marmier.)  Il  y  a  quelque 
temps  qu'il  est  sorti,  il  ne  tardera  pas  à  ren- 
trer, lld.)  Jamais  le  sentiment  de  leurs  services 
n'est  sorti  démon  coeur.  (J.-J.  Rouss.) 

11  parlait   d'ennemi,   de  ravisseur  farouche. 

Même  le  n.»m  d  Estber  est  sorti  de  sa  bouche.    (Rie.1 

SORTIE,  s.  f.  (rad.  sortir).  Action  de  sortir 
Depuis  sa  sortie  du  royaume,  hors  du  royaume 
Faire  sa  sortie  du  port  pour  mettre  en  rade 
Il  a  toujours  gardé  la  chambre  depuis  un  mois, 
voilà  sa  première  sortie. 

Cne  troupe  hardie 
Aux  portes   du  palais  attend  notre  sortie  .  K*c.) 

—  Particulièrement,  dans  l'art  scénique    Ac- 
tion d'un  personnage  qui  quitte  la  scène.  Cette 
sortie  est  bien   motivée     Dans  cette   pièce 
entrées  et  les  sorties  ne  sont  pas  bien  mot: 

||  Fausse  sortie.  Action  d'nn  acteur  qui  feint  de 
quitter  la  scène,  ou  même  qui  la  quitte  pour  y 
rentrer  aussitôt.  Faire  une  fausse  sortie. 

—  Dans  le  commerce,  Action  de  fair- 
des  marchandises  d'un  pays,  d'une  ville,  dur. 
endroit  quelconque  ,  ponr  les  transporter  dans 
un  autre.  L'entrée  et  la  sortie  des  marchandi- 
ses llroit  d  entrée  et  de  sortie.  Augmenter, 
payer,  frauder  les  droits  de  sortie. 

—  Issue,  endroit  par  où  l'on  sort.  L'entrée 
et  la  sortie  du  théâtre.  Une  maison  qui  a  deux 
sorties,  une  sur  la  campagne  et  une  sur  la  rue. 

—  Fig  dans  le  même  sens.  Se  ménager  une 
sortie  dans  une  affaire  embarrassante. 

—  Au  jeu.  Carte  basse  qui  donne  le  moyen 
de  cesser  de  faire  de»  levée*  «voir  une,  deux  sor- 
ties Il  n'avait  pas  de  sortie,  son  qniiiola  fut  gor^'e. 

—  Ali  milil  Attaque  que  font  des  gens  as- 
siégés pour  repousser  les  assiégeants  ou  pour 
ruiner  leurs  travaux.  F'aire  une  sortie  Vigou- 
reuse Faire  des  sorties  nombreuses.  Faire  une 
sortie  de  cavalerie. 

—  Fig.,  par  allusion  à  ce  dernier  «eus  Ré- 
primande brusqne  ,  rude,  sévère,  mouvement 
décolère,  d'indignation,  qn'on  laiess  échappai 
contenue  personne  prAsenleou  atisente  Vaire 
une  sorue  à  quelqu'un.  Faire  U"e  virtie  contre 
quelqu'un.  Faire  une  sortie  sur  quelqu'un.  Je 
ne  m'attendais  pas  à  une  pareille  sortie. 

—  A  la  sertie  de.  loc.  prepos.  An  moment 
où  l'on  sort  de.  A  la  sortie  du  sermon,  de  la 
messe,  de  l'église,  dn  specucle.  A  la  sortie  de 
l'été,  de  l'hiver. 

—  Loc.  prov  faire  «iaruer  un  branle  de  sen- 
tie à  quelqu'un.    Le  chasser. 

SORTILEGE,  s.  m.  [pr.  {or-ri-ie-ge  ;  et.  lat., 
sors,  sortts.sort;  legis.  loi'.  .Maléfice  dont  «e  ser- 
vent les  prétendus  sorciers  i,es  sortilèges  sont 
les  instruments  de  la  sorcellerie.  Etre  bt 
sortilège.  Croire  aux  sortilèges  On  dissit  que 
ce  berger  avait  fait  mourir  plusieurs  bestians 
par  sortilège. 

—  Fam.  Charme,  enchantement.  Je  suif  son; 
l'influence  de  quelque  sortilece. 

SORTIR,  v.  n.  9*  conj.  irrég.  [et 
ras,  dehors;  t're,  aller).  Je  sors,  tu  sors,  t. 
sort  ;  nous  sortons ,  rcus  sortes ,  ils  sortent.  Je 
sortais.  Je  sortis.  Je  sortirai.  Je  sortirais.  Sors, 
sortons,  sortes.  Que  je  sorte.  Que  je  serti.,.,  . 
Sortant.  Sorti.  Passer  du  dedans  au  dehors. 
Sortir  de  la  chambre.  Sortir  ,iu  pala:^ 
du  théâtre.  Sortir  de  l'église.  Sortir  du  jardin. 
Sortir  de  ses  propriétés.  Sortir  du  royaume. 
Sortir  de  Paris,  de  France,  d'Europe  S 
son  lit.  de  sa  chaise,  de  son  fauteuil,  de  sa  place. 
Quelquefois  je  me  perds  dans  l'obscurité  d'un 
bois  touffu,  quelquefois,  en  sortant  d'an  gouf- 
fre, une  agréable  prairie  réjouissait  tout  i  coujt 
mes  regards  (J.-J  Rouss.)  On  a  beaucoup  de 
peine  à  s'accoutumer  ,  en  sortant  de  France,  ;< 
la  lenteur  et  à  l'inertie  du  peuple  allemand, 
(M"  de  Staël.)  En  sortons1  de  G 
mis  en  roule  seul,  libre,  sans  but  déterminé 
sans  autre  guide  qu'uue  carte  assez  bonne  que 
'e  oorte  sur  moi.   De  Senanc  ' 
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Paru  est  pour  le  riebe  uu  pays  de  Coesirne, 

Sans   iortf  Je  1»  ville  il  trouve  la  campajrne.    (Bon.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Le  renard  sort  de  sa 
ère.  Le  limaçon  sort  de  sa  coquille.  L'oiseau 

tort  au  md  ,  de  sa  cage.  Le  chieu  sort  de  sa 

—  Se  dit  encore  des  choses.  Le  sang  sortait 
de  sa  blessure.  Le  sang  lui  sortait  de  la  bouche. 
Le  char  suri  de  son  ornière.  Le  soleil  sort  de 
tel  signe,  de  dessous  tel  nuage.  La  rivière  sort 
de  son  lu.  L'eau  sortait  de  dessous  terre. 

—  Cesser  de  demeurer  dans.  Sortir  de  la  COUT. 
M"'  d'Aiguillon  s«  relira  de  la  cour  dès  quelle 
,.nt  la  lil.erie  d'en  sortir.  |Flécn.j  Je  tort  de 
Kome,  Arsaee.  et  j'en  «or«  pour  jamais.  (Rue.) 

Four  sortir    dj  chci  toi 

As-tu  «loue  oublie  qu'il  taul  qu'elle  y    consente 

(UuILlUI.) 

—  Par  eitens.  Cesser  d'être  dans,  en  parlant 
d'un  temps,  d  une  époque,  d'un  état,  d'une  coir 
dmon  S..rlir  de  l'hiver.  Sortir  .le  l'été,  da 
printemps,  de  L'automne  Sortir  de  l'énfàncë, 
Sortit  .le  nourrice  Sortir  de  la  vie  sans  avoir 
fait  auc.iii  bien  Sortir  de  maladie,  d'apprentis- 
Mfle,  Sortir  de  charge.  Sortir  de  captivité,  d'es- 
o.avaga 

■le  me  égare,  heias     le  terrible  réveil 

l>  un  I,,. .mu.-  .un     .»rt„..<  de*  liras  «l'un  long  sommeil, 

S,.  irons*  transporte  dans  une  tle  inconnue 

Qui   n'offre  une  rocher»  >-t   déserts  a  sa   vue  (R»(  .< 

—  A    le  même    sens    eu  parlant    des    choses 
morales.  Sortir  d'erreur.  Sortir  de  son  bon  sens. 
Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du  sujet,  de  sa  ma-  ' 
liera,  de  la  question.  Cri  événement  qui  sort  de  I 
la  mémoire.  Une  chose,  une  pensée  qui  ne  sort   ] 
nas  de  la  tête.  Ne  pas  sortir  de  son  étoftnement. 
Sortir  de   son  naturel,  de  sa  modération  ordi- 
naire. Sortez  de  l'esclavage  où  vous  êtes  réduits. 
iRac.)  Rentre  dans   le    néant  dont  je   t'ai   fait 
sortir,    (là.)    L'homme  ne  surfait  plus    de  son 
épaisse  uuit    (Boil.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Sortir  des  bornes 
de  son  devoir.  Sortir  de  son  devoir.  Sortir  des 
bornes  de  la  modestie,  de  la  bienséance.  Sortir 
de  !a  régi».  C'est  un  homme  «as",  qui  ne  sort 
jamais  de  ses  devoirs.  Il  savait  qu'on  ne  doit 
sortir  de  la  règle  qu'en  suivant  un  fil  qui  tienne 
pour  ainsi  dire  à  la  règle  mène.   (Boss.] 

—  Se  tirer,  se  dégager  de  quelque  endroit  dif- 
ficile. Ne  pouvoir  sortir  de  la  houe,  des  houes, 
d'un  chemin  difficile,  d'une  forêt,  des  monta- 
gnes, de  la  neiwe,  de  !a  glace. 

—  Par  extension  de  ce  sens  Se  délivrer,  s'af- 
franchir, se  tirer  de  quelque  situation  difficile, 
embarrassante,  périlleuse.  Sortir  d'affaire.  Sor- 
ti! d'une  intrigue.  Sortir  d'un  grand  péril,  d'un 
grand  embarras  ,  d'un  guet-apens ,  d'un  mau- 
vais: pas.  Sortir  d'une  épreuve  difficile.  Sortir 
d'une  atfaire  à  tout  pru.  La  reme  a  peine  à 
sortir  d'une  tourmente  si  épouvantable.  (Boss.) 

.Ta  miens  tous  les  m  ont  que  je  puis  retentir, 

Moi  ji  voi»  le  chemiu  par  où  j'en  poil  sortir.  |  IUe.) 

Fig.  ,  dans  le  langage  mystique.  0  mo- 
ment heureux  où  nous  sortirons  tes  ombres  et 

is  énigmes  pour  voir  In  vente  manifeste! 
[Bôss.l  II  Sortir  de  soi-même  Ectiappêz-vdùs  a 
vous-même;  siirtri  de  vous-même,  et  prenez 
uu  si  noble  essor,  que  vous  ne  trouviez  de  re- 
pos que  dans  l'essence  de  la  Divinité.  (Boss.i 
1!  faut  que  les  juges  de  la  terre  sortent  comme 
d'eux-mêmes  pour  aller  A  Dieu  pa,-  une  piété 
simple.  (Fléch.)  il  Sortir  du  mondé.  Mourir. 
Pour  sortir  du  monde  plus  légèrement,  ii  s'est 
déjà  déchargé  lui-même  d'une  partie  de  son 
corps,  comme  d'un  empêchement  importun  à 
l'âme.  (Boss.) 

Être  issu  de.  Sortir  de  bon  lieu,  de  bonne 

race.  Sortir  de  gens  de  bien.  Sortir  de  parents 

illustres.  Sentir  le  lieu  d'où  l'on  sort.  Dieu  dit  à 

Abraham  :  hii  rotS  S&rlfrotit  de  vous   (Boss.)  Il 

Mil  que  le  Messie  «or/if  des  patriarches.  (Id.) 

Du  sang  «te  Jupiter  issu  de  toul  i  - 
L'hvmoi!  voua  lie  encore  .-.«i  dieux  dont  vous  sorte:. 
'  (lUclas.) 

Voyez  de  quels  guerriers  il  voie,  platt  de  descendre  : 
Choisissez  de  César,  d'Achille  ou  d  Alexandre. 
En  vain  un  f  ux  censeur  voudrait  vous  démentir; 
Et  si  vous  n'en  sortes,  vous  en  devez  sortir.       I  lion..) 

—  Se  dit  aes  animaux  dans  le  même  sens. 
Quand  les  étalons  sont  vieux,  les  chevaux  qui 
en  sor  ent  sont  laibles. 

—  Pousser  au  dehors,  commencer  à  paraître. 
Les  fleurs  commencent  à  sortir.  Les  blés  sor- 
tent de  terre  Les  bubons  commencent  à  sortir. 
La  petite  vérole  sort. 

—  S  exhaler,  se  répandre.  L'odeur  agréable 
qui  sort  des  flmrs.  L'infection  qui  sort  des 
charmeis,  des  ègouts.  La  chaleur  qui  sort  du 
fourneau.  La  fumée  qui  sort  du  feu. 

—  Fig  .  en  parlant  des  choses  morales.  Sou- 
vent l'iniquité  sortait  du  lieu  d'où  elle  devait 
être  foudroyée.  (Boss.) 

—  Être  produit,  en  parlant  des  choses.  Cela 
sort  des  mains  d'un  habile  ouvrier.  Les  étoffes 
qui  sortent  de  cette  fabrique  sotittrès-estimees 
Les  ouvrages  qui  sortent  du  pinceau  de  cet  ar- 
tiste. Le  meilleur  ouvrage  qui  sortir;,  de  la 
plume  de  cet  écrivain.  Cet  Ouvrage  sort  d'une 
bontio  plume. 

—  Fléchier  a  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Loin  d'ici  ces  flatteuses  maximes  que  les  rôts 
Daissent  habiles,  que  leurs  âmes  privilégiées 
sortent  des  mains  de  Dieu  toutes  sages  et  in- 
telligentes. 

—  SofMr  sur.  Sortir  sur  quelqu'un  l'épéo  à 
la  rnaiu. 

—  Loc.  Sortir  de  la  messe.  Sortir  du  lieu  où 


l'on  a  entendu  lu  messe.  On  dit  -la  môme,  Sor- 
tir du  sermon ,  de  vêpres.  Sortir  du  spectacle. 
Sortir  du  jeu.  Il  Sortir  de  tllble  Quitter  la  table. 
Il  surtit  de  tablé  pour  courir  au  devant  de  lui. 

||  V  inir  de  dîner,  de  souper,  de  déjeuner.  Nous 
sort  JUS  de  table.  Je  n'ai  point  faim,  je  sors  de 
tabl  t.  En  sortant  de  table,  chacun  croit  que  la 
maïresso  de  la  maison  n'a  songé  qu'à  lui  ;  tous 
ne  [ensent  pas  qu'elle  ait  eu  le  temps  de  man- 
ger an  seul  morceau,  mais  la  vérité  est  qu'elle 
a  n  ange  plus  que  personne.  (J.-J.  Rouss.|  || 
Sortir  de  prison.  Lire  élargi  par  autorité  de 
justice.  ||  Sortir  du  collège  ,  de  dessus  tus  bancs. 
Venir  d'achever  ses  études.  Napoléon,  eu  sor- 
tant de  l'Ecole  militaire,  alla  rejoindre  son  ré- 
gim.'iit,  qui  était  à  Valence.  (Las-Cases.)  Il  Fig., 

loin  nu  sens  analogue.  Elle  prend  des  airs  en- 
fant ns  dans  la  conversation,  semblables  a  -eux 
d'une  petite  fille  qui  vient  de  sentir  de  dessous 
l'ttihl  do  père  et  mère.  (Mariv.)  ||  Ouvrage  qui 
sort  iù's  moins  de  l'ouvrier ,  de  chez  l'ouvrier. 
Ouvrage  lout  uenf,  qui  vient  d'être  achevé. 
Ton  i  est  bien  ,  sortant  des  mains  de  l'auteur 
des  choses  ;  lout  dégénère  entre  les  mains  des 
hommes.  |J.-J.  Rouss.)  ||  Sortir,  commencer  à 
sortir.  Après  avoir  été  malade,  se  porter  assez 
bien  pour  ne  pas  garder  la  chambre.  Un  con- 
valescent qui  commence  à  sortir  ,  qui  sort,  à 
qui  le  médecin  a  permis  de  sortir.  |)  Sortit  des 
proportions  ordinaires.  Etre  au-dessus  des  pro- 
portions ordinaires.  ||  Sortir  de  sa  sphère.  Sortir 
de  sa  condition. 

—  Chorégr.  Sorti?  de  cadence.  No  plus  danser 
en  cadence. 

—  Chass.  Sortir  du  fort.  Se  dit  d'une  béte 
qui  quitte  son  gite  ou  sa  tanière. 

—  Escrim.  Sortir  de  mesure.  Se  mettre  hors 
d'état  de  porter  une  botte  de  pied  ferme  à  son 
adversaire. 

—  Mus.  Sortir  de  mesure.  Ne  plus  chanter, 
ne  plus  jouer  en  mesure.  ||  Sortir  du  Ion.  Dé- 
tonnei.  ou  passer  d'un  ton  dans  un  autre. 

—  Peint.  Paraître  de  relief,  s'avancer  hors 
du  tableau.  Cette  figure  sort  trop ,  cette  antre 
ne  sort  pas  assez. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  sortir  quelqu'un  des 
gonds,  hors  des  gonds  Le  mettre  tellement  en 
colère  qu'il  soit  comme  hors  de  lui-môme.  ||  Les 
yeux  lui  sortent  de  la  télé.  Se  dit  d'une  personne 
dont  les  yeux  ont  une  a-deur,  une  vivacité  ex- 
traordinaire, par  l'effet  de  quelque  passion  vio- 
lente. Il  Le  feu  lui  sort  par  les  yeux.  Il  a  les 
yeux  allumés  de  colère.  Le  feu  sort  à  travers 
ses  humides  prunelles.  (Boil.)  Le  feu  sort  de  vos 
yeux  pétillants  et  troublés.  (Id.) 

—  Sortir  de  l'idée,  de  ta  mémoire.  S'oublier , 
être  effacé  de  la  mémoire. 

Et  le  Khin  de  ses  flots  ira  grossir  la  Loire, 
Avant  que  tes  faveurs  «orient  de  ma  mémoire. 

(Bultun.) 

—  Absol.  Passer  du  dedans  de  la  maison  ou 
d'un  lieu  analogue  au  dehors.  Ne  faire  qu'en- 
trer et  sortir.  Avoir  besoiu  de  sortir.  Il  ne  fait 
que  de  sortir  Sottez,  je  vous  attends.  S'il  y 
avait  une  juste  police  au  monde,  les  femmes  ne 
sortiraient  que  trois  fois  en  leur  vie  :  la  pre- 
mière pour  se  faire  baptiser  ;  la  seconde  pour 
se  marier;  la  troisième  pour  se  faire  enterrer. 
(Boiste.i  Le  matin,  l'empereur  sortant  pour  aller 
à  bord  de  l'amiral  Hotham,  s'étail  arrêté  court 
sur  le  pont  du  Bellérophon.  (Las-Cases.) 

—  Impersonn.  Il  sort  de  celte  source  une 
grande  qualité  d'eau.  11  sort  de  ces  fleurs  une 
douce  odeur.  Il  sort  dt  ce  lieu  une  odeur  pesti- 
lentielle. Il  eu  sortait  une  épaisse  fumée.  Si 
l'adulation  ose  porter  ses  discours  licencieux 
jusqu'au  pied  du  troue,  qu'il  en  sorte  des  éclairs 
et* des  foudres,  pour  confondre  les  ennemis  de 
la  religion.  (Mass.) 

Vous  ne  craigniez  pis... 

Que  du  fond  «le  l'atome  entr'ouvert  sous  tos  pas, 
Il  ne  sort*  k  l'instant  des  feux  qui  vous  embrasent. 
;K»,.ias.) 

—  S'emploie  dans  ses  temps  composés  avec 
tire.  Je  suis  sorti  de  la  maison  avant  le  jour.  Le 
renard  est  sorti  de  sa  tanière.  La  rivière  est  sor- 
tie «h-  Son  lit.  Le  sang  est  sorti  de  sa  blessure. 
On  eut  dit  qu'il  n'était  sorti  de  la  cour  que  pour 
y  être  et  plus  accrédité  et  plus  utile.  (Fléch.) 

Je  m'emporte  au  delà  de  cette  modestie 

Lient,  jusques  à  ce  jour,  je  n'étais  point  sortie.  (Boit.) 

Du  fond  de  notre  sacristie 
Une  épaisse  nuée  à  granits  flots  est  sortie.         (lu.) 

—  Activem.  Tirer  ,  faire  sortir.  Sortir  des 
fleurs  à  l'air.  Sortir  un  cheval  de  l'écurie.  Sor- 
tir des  orangers  d'une  serre.  Il  est  temps  de  sor- 
tir les  plantes  de  la  serre. 

—  Jeux.  Sortir  les  dames.  Tirer  les  dames 
hors  du  trictrac 

—  substantiv.  Au  sortir  de.  Au  moment  où 
l'on  sort  de.  Au  sortir  de  cette  maison.  Au  sor- 
tir du  lit.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de 
l'enfance.  Laissez-vous  toucher,  Seigneur,  à  la 
vue  des  périls  qui  vont  m'entourer  de  toutes 
parts  au  sortir  de  l'enfance.  (Mass.)  Dieu  voit 
avec  un  air  de  fureur  de  simples  mortels,  dans 
le  temps  qu'ils  sont  entraînés  par  le  cours  fa- 
tal, l'insulter  en  passant  et  tomber  an  sortir  ne 
In  dans  les  mains  de  sa  justice.  (Id.)  Milton  re- 
trace la  première  pensée  de  Dien,  manifestée 
dans  la  création  du  monde,  et  les  premières 
pensées  de  l'homme  au  sortir  des  mains  du 
Créateur,   (Chateaub.  i 

SORTIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  ht.  tortiri,  tirer 
au  sort,  ohtenir  Bi  i  le  sort  ;  rad.  sot»,  sort).  Il 
n'est  d'usage  qu'en  termes  de  jurisprudence,  et 
seulement  à  la  troisième  personne.  Il  sentit , 
ils  sortissent.  Il  sortissutt ,  Us  sortissaient.   Ob- 


tenir, avoir.  Cette  sentence  sortira  son  plein  et 
entier  effet. 

—  Ane.  prat.  Cette  somme  de  deniers  ,  cet  effet 
mobilier  sortira  nature  de  propre.  Sera  réputé 
et  partagé  comme  propre. 

SOIt Y.  s.  m.  Min.  Sel  vitriolique  des  an- 
ciens, qui  exhalait  une  odeur  désagréable,  ,  de- 
venait noir  ,  avait  une  consistance  spongieuse, 
un  aspect  gras  quand  on  le  broyait. 

SOSE.  s.  m.  Chron.  Espace  de  soixante  ans 
dans  la  chronologie  des  Chaldèens. 

SOSIBIUS.  Grammairien  ancien,  ministre  de 
Ptolemée  Philopator ,  qui  conseilla  à  ce  prince 
de  faire  mourir  son  frère  et  sa  femme  Arsinoè. 
Il  narrait  en  Lacome, l'an  i'iOav.  J.-C.,  et  mou- 
rut dans  une  extrême  vieillesse. 

SOSIE,  (pr.  zo-zi).  Nom  d'un  personnage  de 
comédie,  que  l'on  adonné  par  extension  à  toute 
personne  ayant  une  parfaite  ressemblance  avec 
une  autre.  Faisons  en  bonne  paix  vivre  les  deux 
Sosies.  (Mol.) 

SOSIGENE.  Habile  astronome  égyptien,  et 
philosophe  distingué  de  la  secte  des  péripatéti- 
ciens.  César  le  fit  venir  à  Rome  pour  réformer 
le  calendrier.  11  détermina  l'étendue  de  l'année 
solaire,  qu'il  trouva  être  de  3li5  jours  6  henres. 

SOSTEMITO.  adj.  m.  (  pr.  soss-te^nou-to  ) . 
Musitj.  Mot  italien  qui  signifie  soutenue,  et  que 
l'on  met  sur  un  passage,  pour  indiquer  que  le 
toi  té  doit  être  suivi. 

SOSTHËNE.  Chef  de  la  synagogue  de  Co- 
rinthe  et  disciple  de  saint  Paul,  que  les  Grecs 
regardent  comme  uu  apôtre  et  le  premier 
évêque  de  Colophon.  Les  Latins  l'honorent  le 
10  juin. 

SOSTRATE.  Célèbre  architecte  grec,  qui  bâ- 
tit le  phare  d'Alexandrie,  regardé  comme  une 
des  sept  merveilles  du  monde. 

SOT,  SOTTE,  adj.  Qui  est  sans  esprit,  sans 
jugement.  Homme  sot.  Femme  sotte.  Enfant 
sot.  Etre  sot,  étourdi.  Il  n'est  pas  si  sot  qu'il  le 
parait.  Quel  sol  animal  !  Sotte  bête.  Uu  sot  sa- 
vant est  sot  plus  qu'un  sol  ignorant.  (Mol.) 
L'esprit  de  parti  rend  sot.  ['")  La  nature  donne 
à  l'orgueilleux  une  taille  roide,  une  tète  haute, 
un  œil  fier;  elle  écrit  sur  son  front  :  sot. 
(Boiste.)  Il  y  a  des  gens  destinés  à  être  sots, 
qui  ne  font  pas  seulement  des  sottises  par  leur 
choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en 
faire.  (La  Rochef.)  On  n'est  jamais  si  sot  qu'a- 
vec les  sots;  on  cave  au  plus  fort  avec  eux. 
(Prince  de  Ligne.) 

De  Paris  au  Pérou,  du  Japon  jusqu'à  Rome, 

Le  plus  sot  animal  à  mon  avis  c'est  l'homme     (Boil.) 

Ainsi  qu'en  sots  auteurs, 
Notre  siècle  est  fertile  en  sots  admirateurs,         (le.) 

—  Quelquefois  ,  Qui  est  embarrassé  ,  confus 
Me  voilà  tout  sot.  Le  voilà  bien  sot.  11  demeura 
tout  sot.  Cela  le  rendit  tout  sot. 

—  Qui  est  fait  sans  esprit,  sans  jugement, 
en  parlant  des  choses.  Quelle  sotte  entreprise  ! 
Sot  projet.  Sot  livre.  Sot  discours.  Sotte  ques- 
tion. Sotte  réponse.  Sotte  réplique.  De  sottes 
rêveries.  Sotte  louange.  Les  sots  quand  ils  choi- 
sissent font  tant  de  sots  raisonnements  qu'ils 
prennent  le  pire.  (Shakspeare.) 

—  En  parlant  des  choses  morales.  Qui  pro- 
vient d'un  sot,  où  il  y  ade  la  sottise.  Sotte  fierté. 
Sot  orgueil.  Sotte  avarice.  Sotte  hauteur. 

—  En  parlant  de  certaines  choses ,  Qui  est 
fâcheux,  ridicule.  Sot  mariage.  Sotte  aventure. 
Sotte  affaire.  L'enlèvement  de  cette  femme  est 
une  soiie  affaire  pour  lui.   (Acad.) 

—  S'est  dit  pour  Amoureux  de ,  fou  de.  Elle 
est  sotte  de  vous.  (Mol.) 

Loc.  prov.  A  sotte  demande,  point  de  ré- 
ponse. 

substantiv.  Personne  qui  manque  d'esprit, 

de  jugement.  C'est  un  sot.  Vous  êtes  un  sot. 
Vous  êtes  une  petite  sotte.  Taisez-vous ,  maître 
sot.  Il  n'y  a  pas  de  sois  $i  incommodes  que  ceux 
qui  ont  de  l'esprit.  (La  Rochef.,  In  soi  n'entre 
ni  ne  sort,  ni  ne  s'assied,  ni  ne  se  lève,  ni  ne  se 
tait,  ni  n'est  sur  ses  jambes  comme  un  homme 
d'esprit.  (La  Bruy.)  Un  sot  est  celui  qui  n'a 
pas  même  assez  d'esprit  pour  être  un  fat.  (Id.) 
Un  soi  qui  a  un  moment  d'esprit  étonne  et 
scandalise,  comme  des  chevaux  de  fiacre  au  ga- 
lop. (Chamfort.)  Personne  ne  se  croit  propre 
comme  un  sot  à  duper  les  gens  d'esprit.  (Vau- 
venargues).  J'aime  les  gens  d'esprit  qui  sont 
bêtes;  leur  bêtise  est  toujours  aimable  et 
bonne  :  mais  craignons  les  sots.  iDe  Ligne.)  De- 
puis Adam  les  sots  sont  en  majorité   (C.  Delav.) 

Les  sol«  sont  un  peuple  nombreux 

Trouvant  toutes  choses  faciles. 
Il  faut  le  leur  passer;  souvent  ils  sont    bourcux  . 

Grand  motif  pour  se  croire  habilos       iFlusi»».) 

S'est  dit  pour  désigner  un  mari  qui  avait 

à  se  plaindre  de  la  fidélité  de  sa  femme.  Elle  1 
elle  n'en  fera  qu'un  soi.  je  volts  assure.  (Mol.) 

—  Famet  éllipti'q  Quelque  sot.  Quelquesotle 
dirait,  le  ferait,  le  croirait,  y  serait  trompé. 

—  Chron.  Fête  des  sots.  Fête  célébrée  annuel- 
lement, dans  plusieurs  villes  de  province,  par 
une  société  appelée  Sotie.  [|  Il  s'est  dit  aussi  de 
la  fête  des  fous  qu'on  célébrait  dans  presque 
toute  la  France  et  particulièrement  à  Dijon.  || 
Sof.  Nom  donné  au  bourt'on  de  la  commune, 
dans  plusieurs  villes  de  Flandre 

—  Mére-sotte.  Un  des  noms  de  la  société  des 
basochiens. 

.le  médis  mère  sainte  Êjftis», 

,1e  vous  bien  qu'un  chacun  louotc; 

«le  maudis,  auathematisc. 

Mail  nous  l'habit  pour  ma  devise. 

forte  l'habit  do  mt)ro-«e<««.        (Guikhiim.) 


—  Le  t  de  ce  mot  se  prononce  tantôt,  et  tan- 
tôt ne  se  prononce  pas.  On  dira  d'un  homme 
c'est  un  sot,  sans  faire  sentir  le  t  lorsqu'on  por- 
tera de  lui  un  jugement  où  il  n'entrera  aucun 
mouvement  d'aigreur,  d'indignation,  aucune 
passion.  Dans  le  cas  contraire,  on  fera  sonner  le 
t.  Ainsi,  un  père  impatienté  par  quelque  ré- 
flexion maladroite  de  son  fils,  dira  en  appuyant 
sur  la  prononciation  du  t,  vous  êtes  un  sot. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  la  raie  oxy- 
rhynque. 

—  sot-Ty  laisse,  s.  m.  Art  culin.  Morceau 
très-délicat  qui  se  trouve  au-dessus  du  croupion 
d'une  volaille.  L'ét}'iiiologie  de  ce  mot  est  évi- 
dente :  un  sot  seul  peul  laisser  de  côté  ce  mor- 
ceau. Manger  le  sot-1'y-laisse.  Avoir  soin  de 
prendre  tous  les  sot-1'y-laisse. 

SOTADÈS.  Ancien  poète  grec,  célèbre  par  la 
licence  de  ses  vers  erotiques,  ce  qui  fit  donner 
son  nom  aux  poésies  obcènes.  Ptolemée,  ri 
d'Egypte,  le  rit  jeter  à  la  mer  pour  quelque  sa- 
tire injurieuse. 

SOTADiyUE.  adj.  m.  Littér  anc.  S'est  dit 
d'une  sorte  de  vers  iamhiques,  dont  l'inventeur 
est  Sotadès.  Vers  sotadiques. 

--Se  dit  quelquefois  des  poèmes  licencieux, 
du  genre  de  ceux  que  composa  Sotadès.  Faire 
des  vers  sotadiques. 

—  11  s'est  dit  quelquefois  aussi  des  verir  ré- 
trogrades, parce  qu'on  trouve  des  veis  do  ce 
genre  dans  les  œuvres  de  Sot-dés. 

SOTARO.  s.  m.  Ornith.  No;  inné 

à  la  bécasse. 

SOTER.  (du  gr.  eo-rijji ,  sauveur! .  Tli.'.l.  ;  no. 
Surnom  donné  à  Ptolemée  1",  roi  d'Egypte, 
et  à  Antiochus  I",  roi  de  Syrie. 

SOTERIAIYT.  s.  m.  Ichthyof.  Autrefois,  et 
jusqu'au  xn'  siècle,  on  appelait  ainsi  à  Fans 
un  poisson  très-estimé. 

SOTERIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  surira,  sauveur). 
Antiq.  Fête  célébrée  pour  rendre  grâce  aux  dieux 
lorsqu'on  avait  échappé  à  nu  danger.  ||  Fête 
qu'on  célébrait  tous  les  ans  à  Sicyone,  en  l'hon> 
neur  d'Aratus,  qui  avait  délivré  cette  ville. 

—  Philol.  Titre  d'un  poème  que  Stace  coin. 
posa  sur  la  guérison  de  Rutilius  Gallieus. 

SOTERIM.  s.  m.  pi.  Hist.  héhr.  Officiers  d« 
justice  subalternes,  chez  les  Juifs. 

SOTHIAOUE.  adj.  des  2g.  Astron.  anc.  Qui 
apjiartient  à  Sothis. 

—  Chrono).  Période  sothiaque.  Pérfods  de 
14b0ans,  au  bout  de  laquelle  13  commencement 
de  l'année  civile  et  de  l'année  religieuse  des 
Egyptiens  avait  lieu  au  lever  héliaque  de  la 
canicule. 

—  Cycles  sothiaqyes,  dont  l'un  commence  art 
20  juillet  27HÔ  av.  J.-O,  et  l'autre,  au  20  juillet 
132.')  av.  J.-C.  Ces  cycles  sont  appelés  aussi 
grands  cercles  caniculaires,  grande  année  égyp- 
tienne. 

SOTHIS.  s.  m.  Astron.  anc.  Nom  donné  à  Si- 
rius,  chez  les  Egyptiens. 

SOTIE  ou  SOTTISE,  s.  f.  Littér.  Espèce  de 
farce  qui  appartient  au  premier  âge  de  la  co- 
médie française,  et  qui  se  distinguait  des  autres 
par  de  grossières  personnalités.  Pierre  Grin- 
goire  est  l'auteur  de  la  sotie  la  plus  connue. 
Elle  fut  jouée  aux. halles  de  Taris,  le  mardi  gras 
1511.  Les  soties  imprimées  ou  manuscrites  sont 
d'une  grande  rareté. 

—  Société  des  amis  de  la  basoche,  qui  jouaient 
les  soties. 

SOTOFORIN.  s.  m.  Anc.  mar.  Pièce  de 
bois  servant  à  lier  entre  les  courbatons. 

SOTTEI.ITTE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  pluvier  guignard. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  manière  sotte , 
d'une  sotte  façon.  Se  conduire  sottement.  Ré- 
pondre sottement.  Parler,  écrire  sottement) 
S'engager  sottement  dans  une  adaire  Se  laisser 
sottement  duper.  Le  sot  agit  sottement,  pense 
sottement,  et  parle  sottement.  La  sagesse  est 
sottement  ingénieuse  de  rabattre  le  nombre  des 
voluptés.  (Mont.) 

SOTTISE,  s.  f.  Manque,  défaut  d'esprit  et 
de  jugement  Homme  d'une  grande  sottise.  La 
sollise  des  hommes  est  grande.  La  sotfisede  la 
plupart  des  mères  est  de  croire  leurs  enfants 
trè.-|oliv  Un  des  attributs  de  la  sottise  est  de 
passer  le  but  eu  toutes  choses.  (***) 

—  Action,  discours,  parole,  opinion,  pensée, 
réflexion,  projet,  qui  annonce  un  manque  iTea* 
prit  et  de  jugement.  Faire,  dire  des  sottise*. 
N'avoir  en  tête  que  des  sottises.  N'ouvrir  la 
bouche  que  pour  «lire  des  sottises.  Qu.-lle  sot- 
tise que  cette  idée  '  Vous  embellissez  par  vos 
lettres  les  sottises  du  siècle.  (Volt  I  J'égai  mes 
maux  par  les  sottises  du  ^-niire  humain  ild.)  La 
vivacité  naturelle  à  son  âge  et  l'attente  d'un 
applaudissement  sur  bu  lui  firenl  débiter  mille 
sottises.  0  -.1  ftouss.|  Quiconque  yeut  nouvel 
beaucoup  de  bons  mots  un  qu'à  dire  mille  «of- 
tis'S.  (Id.)  Les  SOttiset  des  pères  sonl  perdue» 
pour  leurs  enfants.  (Le  gr.  Frédéric.  I  Etre  trop 
mécontent  de  sot  est  une  faibles»»:  en  être 
trop  content  est  une  sottite.  (M"'  de  Subi.). 
Une  sottise  chargée  de  musique,  de  d .. 
décorations,    est  une  foifsjc  magi 

toujours  t'oKite.  ("*)  Il  y  a  des  soOues ;  bien 
habillées  comme  il  y  a  aes  sou  bien  vêtus. 
(Champfort.) 

—  Faux  raisonnement.  Aux  grands  ' 
les  grandes  (***).  S 

passible  pourrai  -il  entendre  lot  • 

qu'on  dit  de  lui?  (Boisle).  L'espi  t  n'étant  pat 
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le  jugement,  •es  plus  grandes  sottises  sont  sou- 
vent dites  ou  faites  par  les  gens  de  plus  d'es- 
prit   ild.| 

—  Impertinences,  choses,  paroles  inconve- 
nantes, déplacées.  Dire  des  soltises  à  quelqu'un. 

Les  grands  dévots  i»m  s'en  douter, 

Disent  à  Dieu  maint*  sottise  (      ) 

—  Parole,  action  obscène.  Ce  que  vous  dites 
.à  est  une  sottise.  Il  est  indigne  d'un  honnête 
homme  de  dire  des  soltises  devant  une  femme 
quelle  qu'elle  soit. 

Dans  un  sens  analogue,  mais  malin.  Quel- 
ques jours  avant  son  mariage  avec  M"e  d'Au- 
bigne,  Scarron  dit  à  un  de  ses  amis  :  Je  ne  fo- 
rai pas  de  sottises  A  ma  femme,  mais  je  lui  en 
apprendrai  beaucoup  On  sait  que  Scarron  n'a- 
vait alors  de  mouvement  libre  que  celui  des 
yeni,  de  la  langue  et  ne  la  main.  Ah  l  made- 
moiselle, j'ai  quatre-vingt-quatre  ans,  et  j'ai 
fait  quatre-vingt-quatre  sottises.  Belle  bagatelle! 
répondit  l'actrice;  moi  qui  n'eu  ai  que  quarante, 
j'en  ai  fait  plus  de  mille.  (***) 

—  Se  personnifie. 

De  te  pays  U  reine  est  la  Sottise. 

Ce  vieil  enfant  porte  la  barbe  eiise; 

8a  lourde  main  tient  pour  sceptre  un  hoctict, 

De  l'Ignorance  elle  est,  dit-on,  la  fille. 

Près   de  son  trône  est   sa  sotte  famille, 

Le  fol  Orgueil,    l'Opiniâtreté, 

El  la  Paresse  et  la  Crédulité.  (Voltàike.) 

—  Loc.  prov.  Sottise  d/'S  deux  parts.  Se  dit 
de  deux  personnes  qui  ont  tort  chacune  de  leur 
côté. 

—  Littér.  Sottise.  V.  sotie. 

—  Principauté  de  la  sottise.  Dn  des  noms  de 
la  société  des  basochiens. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises.  Ven- 
dre, acheter  un  sottisier. 

—  Particulièrement,  Recueil  de  chansons  et 
de  vers  libres. 

Ce  fut  parmi  nous  que  naquirent 

Mille  vaudevilles  malins. 

Que   les  Rtnours  à  rire  enclins, 

Dans  leurs  sottisiers  recueillirent.       (Ciupili.bO 

—  Celui  qui  débite  des  soltises,  qui  tient  des 
propos  libres.  Cet  homme  est  un  grand  sottisier. 
Grands  sottisiers  de  la  première  classe.  (Sénécé.) 

—  Ce  mot  est  familier  dans  tous  ses  sens. 
SOTTO-VOCE.  lcc.  adv.  (pr.  çôt-to-vôt-ché). 

Mus.  Expression  italienne,  qui  signifie  Sous  la 
voix,  et  qu'on  emploie,  en  général,  pour,  A  demi- 
voii,  à  demi-jeu.  On  s'en  est  servi  autrefois, 
pour  indiquer  que  l'accompagnement  devait  se 
laisser  dominer  par  la  voix. 

SOTTOYER.  v.  n  1"  conj.  Agir  ou  parler 
en  sot.  Sot,  allez  ailleurs   sottoyrr.    (Moralités.) 

SOU.  9.  m.  (qu'on  écrivait  autrefois  sol,  vient 
du  lat.  solidus ,  nom  d'une  monnaie  ancienne, 
d'où  les  Ital.  ont  fait  solda).  Monnaie  de  compte, 
la  vingtième  partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douze  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  Vingt  sous. 
Trente  sons.  Un  petit  pain  d'un  son.  Le  marc 
ie  huit  onces,  qui  vabut  vingt-six  francs  et  dix 
tous  dans  les  premiers  temps  du  ministère  de 
Colbert,  vaut  depuis  longtemps  quarante-neuf 
livres  seize  snus.  (Volt.) 

Un  sou,  quand  il  est  assuré, 

Vaut  mieux  que  cinq  en  espérance.  (L*  FftNT.) 

—  Monnaie  de  enivre  qui  avait  cette  valeur. 
Un  sou  bien  marqué.  N'avoir  que  des  sous 
dans  sa  poche.  Un  petit  sou.  Deux  gros  sous. 

Songea  qu'avec  vingt  sous,  ravis  *  vos  caprices. 
Vous  ferez  grand  plaisir  k  vingt  infortunés.  (**•> 

—  Pièce  de  cuivre  valant  cinq  centimes.  Une 
pièce  de  cent_  sous.  Une  pièce  de  dix  sous, 
de  trente  sons",  de  vingt  sous.  Le  franc  vaut 
vinet  sous.  Avoir  cinq  francs  en  sons.  Les 
derniers  sons  qui  ont  été  fahriqnés  en  France 
datent  de  l'an  iv  de  la  révolution. 

—  Ane.  prat.  Sou  tournois.  Sou  de  douze 
deniers  ||  Sou  parisis.  Sou  de  quinze  deniers. 
Vingt  sous  parisis  valaient  vingt -cinq  sous 
tournois. 

—  Archéol.  Sou  d'or.  Monnaie  d'or  de  l'em- 
pire romain  II  Sou  d'or.  Monnaie  identique  avec 
ie  solidus  de  Constantin,  et  qu'on  employa  en 
France  sous  la  première  race.  Il  Sou  d'argent. 
Le  vingtième  de  la  livre  d'argent. 

—  Loc.  fam.  N'avoir  pas  un  sou ,  pas  le  sou, 
ni  son  ni  double,  ni  sou  ni  maille  ;  être  sans  le 
sou.  N'avoir  point  d'argent.  ||  Etre  pauvre,  très- 
pauvre.  C'est  un  homme  qui  meurt  de  faim,  qui 
na  pas  le  sou  pour  vivre.  ||  Mettre  sou  sur  sou. 
Epargner  sur  les  plus  petites  choses  pour  amas- 
ser. ||  Faire  de  cent  sous  quatre  livres,  et  de  qua- 
tre livres  rien.  Etre  mauvais  ménager.  ||  Propre 
comme  un  sou.  Extrêmement  propre. 

—  Ane.  prat.  Au  sou  la  livre.  Au  prorata  de 
ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans  une  entre- 
prise ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans  une  affaire. 
Dans  une  banqueroute,  les  créanciers  sont 
payés  au  sou   la   livre  sur  le  prix  des  meubles. 

Sou  jiour  livre  S'est  dit  de  certains  droits 
additionnels  imposés  sur  différents  objets  ,  et 
qui  étaient  analogues  à  ce  qu'on  appelle  aujour- 
i 'nui  centimes  additionnels  et  subventions  de 
«••"erre.  ||  Avoir  un  sou  dans  une  affaire  de 
finance,  dans  un  commerce,  y  être  pour  un  sou, 
jour  deux  sous  Y  avoir  un  vingtième,  un 
d.xieme  d'intérêt. 

—  Luc  adv  Sou  à  sou.  Par  petites  sommes. 
Payer  quelqu'un  sou  à  sou.  Marchander  sou  à 
sou.  Cumuler  sou  à  sou.  Amasser  sou  à  sou  une 
grande  fortune. 

SOUABE.  Géogr.  Un  des  dix  cercles  qui 
formaient  l'Allemagne  avant  la  dissolution  de 
l'Empire.   La  Souabe,  généralement    monta- 
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gneuse,  est  située  entre  la  France,  la  Suisse 
l'Autriche,  la  Bavière,  la  Franconie  et  les 
cercles  du  Rhin.  Superficie  f>,560  kilom.  car- 
rés ;  2,500,000  hab.  La  Souabe  se  divisait  en 
haute  et  basse.  Elle  fut  autrefois  un  duché  re- 
levant de  l'Empire.  Aujourd'hui  elle  est  repar- 
tie entre  le  Wurtemberg,  la  Bavière,  Bade,  les 
princes  de  Hohenzollern  et  Lichtenstein ,  l'em- 
pereur d'Autriche  et  le  grand-duc  de  Hesse. 

—  Ilist.  Grande  ligue  de  Souabe.  Union  de 
tous  les  Etats  de  Souabe,  qui  se  donnèrent  en 
148S  une  constitution  ,  et  établirent  un  pou- 
voir législatif  et  exécutoire.  Elle  dura  jus- 
qu'en 1512. 

—  Philol.  Mimir  de  Souabe.  Nom  sous  le- 
quel on  connaît  un  Code  du  moyen  âge,  ou  une. 
collection  de  traités  de  droit  publiée  à  la  ni 
du  xin*  siècle.  Ce  Code  fut  observé  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Allemagne. 

SOURAIi.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  à  un 
grand  fonctionnaire  de  l'empire  du  Mogol. 

SOUBABIE.  s.  f.  Relat.  Dignité  d'un  sou- 
bab.  ||  Territoire  de  soubab. 

SOUBAItniER.  s.  m.  Techn.  Principal  étai 
d'une  machine  qui  sert  à  tirer  des  pierres  d'une 
carrière. 

SOUBASCHI.  s.  m.  Hist.  ott.  Commandant 
de  canton.   Lieutenant  de  police. 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  (  du  fr.  sous  et 
base).  Archit.  Partie  inférieure  d'une  construc- 
tion sur  laquelle  semble  porter  tout  l'édifice. 
11  se  dit  surtout  en  parlant  des  édifices  à  co- 
lonnes. La  hauteur  Ju  soubassement.  Soubas- 
sement uni.  Soubassement  orné  de  moulures. 

—  Tapiss.  Espèce  de  pente  que  l'on  met  au 
bas  dn  lit  et  qui  descend  jusqu'à  terre.  Mettre 
les  soubassements  à  un  lit. 

SOUBDAB.  s.  m.  Relat.  Gouverneur  en 
second  dans  les  Indes.  Le  soubdar  relevait  du 
nabab. 

SOUREYRANTE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  acanthées. 

SOUBREBEIMT.  s.  f.  11  se  dit.  familièrement 
d'une  dent  qui  pousse  sous  une  autre.  Cette 
dernière  se  nomme  alors  surdent. 

SOUBREEANGUE.  s.  m.  (  de  l'espagn.  so- 
4re,sous;  du  fr.  langue).  Médec.  Ankyglosse 
que  l'on  observe  quelquefois  chez  les  enfants 
nouveau-nés  ,  et  qui  consiste  en  une  espèce  de 
bourrelet  charnu  plus  ou  moins  long  et  épais  , 
brun  et  assez  ferme ,  occupant  la  place  du 
frein  de  la  langue  et  empêchant  les  mouvements 
de  cet  organe,  de  manière  que  le  lait  et  les  li- 
quides introduits  dans  la  bouche  tombent  dans 
les  voies  aériennes. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  (de  l'espagn.  sobre, 
sur;  du  fr.  saut).  Saut  subit,  inopiné,  à  contre 
sens.  Les  soubresauts  d'un  cheval.  Les  soubre- 
sauts d'une  voilure. 

—  Tressaillement ,  mouvement  convulsif. 
Avoir  des  soubresauts  dans  les  tendons.  Eprou- 
ver des  soubresauts  continuels  des  tentions.  Les 
soubresauts  sont  un  des  symptômes  qui  accom- 
pagnent fréquemment  les  affections  cérébrales. 

—  Fig.  Vive  ,  grande. ,  subite  émotion.  Cette 
nouvelle  a  donné  un  violent  soubresaut.  La 
passion  de  l'amour  ne  va  que  par  soubresauts; 
elle  a  des  actes  :  la  tendresse  a  des  soins. 
(M-  de  l'Espin.) 

SOUBRESAUTÉ,    EE.   part.    pass.    du    v. 

Soutiresauter. 

—  adjectiv.  Saccadé.  Discours  soubresauté. 
Les  orateurs  militaires  peuvent  dire  à  peu  près 
dans  le  langage  qu'ils  veulei.l  ,  trivial  ou  cor- 
rect ,  uni  ou  soubresauté,  tout  ce  qui  leur  sort 
de  la  tête ,  sans  qu'on  les  rappelle  à  l'ordre. 
(Cormenin.) 

SOUBRESAUTEB.  v.  n.  1"  conj.  Faire  des 
soubresauts.  Il  ne  fait  que  soubresauter.  Sou- 
bresauter  comme  une  carpe. 

—  Fig.  Procéder  par  soubresauts,  par  bonds, 
par  saccades.  Esprit  qui  soubresauté.  Orateur 
qui  soubresauté  dans  ses  discours. 

SOUHRETTE.  s.  f.  Art  scén.  Suivante  de 
comédie.  Kôle  de  soubrette.  L'emploi  des  sou- 
brettes. Jouer  les  soubrettes  Une  jolie  sou- 
brette. Une  soubrette  fort  piquante,  spirituelle. 
La  dernière  reine  de  France,  Marie-Antoi- 
nette, aimait  a  jouer  la  comédie  ,  et  donnait  la 
préférence  aux  rôles  de  soubrettes.  (***) 

—  Femme  de  chambre  intrigante.  Jolie  sou- 
brette. Vive  soubrette.  Une  soubrette  fort  ma- 
ligne. 

—  Fam.  et  par  mépris.  Femme  subalterne  et 
intrigante.  Elle  fait  la  dame  et  n'est  qu'une 
soubrette.  Sous  de  riches  habits  elle  a  toujours 
l'air  et  les  manières  d'une  soubrette.  (Acad!) 

SOUBREVESTE.  s.  f.  (de  l'esp.  sobre ,  au- 
dessus  ;  et  du  fr.  veste).  Ane.  cost.  Vêtement 
sans  manches ,  qui  se  mettait  par-dessus  les 
autres  vêtements  ,  par-dessus  la  cuirasse.  En- 
dosser la  souhreveste. 

SOUBSANAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Portion 
d'un  héritage  dévolue  aux  puînés  et  aux  filles. 

SOUBSIIOTE.  s.  m.  Ane.  coût.  Manant  qui 
ne  possède  rien  en  propre. 

SOUBUSE.  s.  f.  Ornith.   Espèce  de  busard. 

SOUCIIA.  s.  f.  Comm.  Crêpe  de  la  Chine  rayé. 
^  SOUCIIA  Relat.  Nom  d'une  divinité  dans 
l'Amérique  méridionale. 

SOUCHE,  s.  f.  La  hase  du  tronc  d'un  arbre 
accompagnée  de  ses  racines,  particulièrement 
qaand  elle  a  été  séparée  du    reste  de  l'arbre 
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Des  souches  qui  repoussent.  Arracher  des  sou- 
ches. Grosse  souche.  Souche  de  noyer,  de  hêtre, 
de  chêne.  Souche  pourrie.  Faire  du  feu  avec 
des  souches.  Brûler  des  souches  Le  bois  de  la 
souche  est  plus  dur  que  celui  du  reste  de  l'arbre. 
Ce  toit  était  formé  par  des  roseaux  et  des  bran- 
chages de  sapin  attachés  aux  souches  de  quel- 
ques arbres  voisins.  (Gessner.) 

—  Par  analogie  et  au  figuré.  Celui  de  qui  sort 
une  génération  ,  une  suite  de  descendants.  Un 
homme  illustre  qui  a  été  la  souche  de  plusieurs 
grandes  familles. 

—  Celui  qui  est  reconnu  pour  être  le  plus  an- 
cien dans  une  généalogie.  Robert  le  Fort, 
le  quatrième  fils  de  saint  Louis,  est  la  Bouche 
de  la  maison  de  Bourbon.  Gaston  d'Orléans, 
fils  de  Henri  IV,  est  la  souche  de  la  maison 
régnante  de  France.  ||  Faire  souche  Commencer 
une  branche  dans  une  généalogie.  De  tous  les 
enfants  de  saint  Louis,  il  n'y  en  a  en  que  deux 
qui  aient  fait  souche.  ||  Succéder  par  souche.  Suc- 
céder par  représentation.  La  succession  par 
souche  est  opposée  à  la  succession  par  tète. 

—  Comm.  Le  plus  long  des  deux  morceaux  de 
bois  ajustés,  sur  lesquels  les  boulangers  et  les 
bouchers  font  des  entailles  pour  marquer  la 
quantité  de  pain  ou  de  viande  qu'ils  fournissent 
à  crédit.  La  souche  reste  entre  les  mains  du 
marchand  ,  et  l'échantillon  entre  celles  de 
l'acheteur. 

—  Admin.  Partie  qui  reste  des  feuilles  d'un 
registre,  lorsqu'on  les  a  coupées,  dans  leur  lon- 
gueur, en  zigzag,  de  sorte  qu'en  rapprochant  la 
partie  coupée  et  détachée  du  registre  de  celle 
qui  y  est  restée,  on  reconnaisse  si  elles  se  cor- 
respondent exactement.  La  souche  d'un  registre 
de  passe-ports.  La  souche  d'un  registre  d'in- 
scriptions. 

—  Maçonn.  Corps  de  la  cheminée  qui  sort  du 
toit  et  s'élève  au-dessus  du  comble  ,  soit  qu'il 
n'ait  qu'un  seul  tuyau  ,  soit  qu'il  en  renferme 
plusieurs.  Une  souche  de  cheminée. 

—  Techn.  Portion  d'un  cierge  postiche,  faite 
de  bois  ou  de  fer-blanc.   ||  Pièce   d'un   moulin. 

||  Tuyau  d'où  sort  un  jet  d'eau. 

—  Fig.  Sot,stupide,  être  insensible.  C'est  une 
souche,  une  véritable  souche.  Un  ancier 
Quiconque  se  sent  de  l'éloignement  pour  le  ma- 
riage est  une  souche  ou  un  ange    [***) 

—  Ane.  coût.  Faire  souche  Se  disait  d'un 
bien  qui  après  la  mort  de  son  acquéreur  pas- 
sait à  l'état   d'héritage. 

SOUCIIÈBE.  adj.  des  2  g.  Ane.  jurispr.  Qui 
appartient  a  la  souche  ,  à  la  famille.  ||  Coutume 
souchere.  Coutume  en  vertu  de  laquelle  il  fallait 
descendre  de  celui  qui  avait  mis  un  héritage 
dans  une  famille,  pour  participer  à  cet  héritage. 

SOUCHET.  s.  m.  Maçonn.  Pierre  qui  se  tire 
au  dessous  du  dernier  banc  des  carrières.  Porter 
des  scuchets.  Tirer  des  souchets  d'une  carrière. 
Le  souchet  est  la  moindre  des  pierres  détaille. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  cypéracées, 
renfermant  des  plantes  herbacées,  vivaceg,  aux 
racines  rampantes  ou  tuberculeuses,  aux  chau- 
mes hauts,  garnis  ou  non  de  feuilles;  les  fleurs 
rassemblées  au  sommet  des  chaumes  sont  de 
couleur  verte  ou  jaunâtre;  les  fruits  sont  des 
graines  blanches  ou  noires.  Les  souchets  habi- 
tent toutes  les  régions  du  globe.  Les  espèces  les 
plus  remarquables  sont  lesouchet  long  ou  odo- 
rant, habitant  des  marais  et  nmides; 
le  souchet  comestible,  dn  midi  de  la  France, 
dont  on  extrait  une  huile  fort  bonne;  et 

chet  rond,  également  du  midi  de  la  France, 
employé  en  médecine  comme  stomachique. 

—  Ornith  Section  du  genre  canard,  renfer- 
mant des  oiseaux  qui  se  distinguent  par  un  bec 
long.dor.t  la  mandibule  supérieure,  ployée  en 
demi-cylindre,  est  élargie  à  son  extrémité.  Le 
souchet  est  un  charmant  oiseau  à  tète  et  à  cou 
verts,  à  poitrine  blanche,  aux  yeux  roux,  au 
dus  brun.  Il  est  triste  et  sauvage,  et  vit  de  ver- 
misseaux qu'il  recueille  dan-  la  vise,  au  bord 
des  ruisseaux.  La  chair  de  cet  oiseau  est  déli- 
cate, son    plumage  recherché.    On    ne  II 

chez  nous  que  depuis  novembre  jusqu'en  avril. 

SOI  CHET  AGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait  dans 
un  bois  après  la  coupe  les  arbres,  pour  compter 
les  souches.   Procéder  au  souchetage. 

SOUCHETEIJR.  s.  m  Eipert  nommé  pour 
assister  an  souchetage. 

SOUCUEVER.  v.  a.  1"  conj.  i.onstruct  En- 
lever le  souchet  dans  une  carrière,  pour  dé- 
blayer et  séparer  les  lits  de  pierre. 

SOUCIIEVEUR.  s.  m.  Construct.  Ouvrier 
chargé  d'enlever  le  souchet  dans  une  carrière. 

SOUCHIA.  s.  f.  Comm.  Étoffe  de  soie,  ou 
de  soie  et  coton  mélangé  de  fil  noir,  rayée  de 
diverses  couleurs  ,  qui  se  fabrique  aux  Indes 
orientales,  et  dont  il  se  fait  un  grand  commerce 
à  Surate. 

SOUCHON.   s.  m.  Techn.    Sorte  de  fer  en 

barres. 

SOU-CHONG.  adj.  et  s.  m.  Comm.  Il  se  dit 
d'une  espèce  de  thé  chinois,  qui  est  fort  estimée. 

SOUCI,  s.  m.  (du  lat.  sollicitum ,  inquiet). 
Soin  accompagné  d'inquiétude.  Souci  cuisant. 
Souci  léger.  Noirs  soucis.  Affaire  qui  donne 
des  soucis.  Avoir  du  souci.  Vivre  sans  souci. 
Prendre  du  souci  Dieu  de  mes  pères,  disait 
un  jeune  roi,  envoyez-moi  du  haut  des  cieux 
votre  sagesse  :  elle  seule  m'adoucira  les  souris 
de  l'autorité  et  le  poids  de  la  couronne.  (Mass.) 

—  Ce  qui  est  l'objet  du  souci. 

Ce  nouvel   Adonis  a  la  b  onde  crinière 

Est  Tunique  sotici  d'Anne  la  perruquier».       (Bols.) 


souc 


—  Chagrin  accompagné  d'inquiétude.  Chagrin 
cuisant,  Etre  dévoré  de  souci».  L'habitud  de 
braver  les  dangers  affermit  l'âme  contre  les 
petils  souris  qui  l'agitaient  comme  un  ros  I 
[***  Les  noirs  soucis,  l'ennui,  la  tristesse,  n'ap- 
prochent pas  plus  d'ici  que  les  vices  et  le»  re- 
mords dont  ils  sont  le  fruit.   (J.-J.  Roua:.) 

l>e  peusers  sur  pensers  mon  âme   est  agitée. 
le    foUCÙ    sur  toueiê   elle  est    inquiété*.        Co»s.) 

Les  noirs  soucis  agitent  quelquefois 
Les  courtines  de  pourpre  où  sommeillent  les  roi». 

lCnSNBOOl.lt.1 

—  Loc  fam.  Cesi  le  moindre  de  mes  sourit, 
le  cadet  de  met  soucis.  Je  ne  me  mets  nullement 
en  peine  de  cela.  (|  C'est  un  sans-souci.  C'est  un 
homme  qui  ne  se  tourmente  de  rieu,  que  rien 
n'empêche  de  se  divertir. 

—  Loc.  prov.  Vota  vivrez  peu,  rous  prenez 
trop  de  souci.  Se  dit  à  ceux  qui  se  milent  de  ce 
qui  ne  les  regarde  point. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  synanthérées, 
renfermant  les  plantes  herba-ées,  annuelles, 
qui  ont  la  propriété  de  s'épanouir  quand  le  se- 
leil  brille,  de  tenir  leur  disque  tourné  vers  lui 
et  de  se  fermer  dès  son  concher.  Les  tiges  des 
soucis  sont  peu  élevées ,  les  feuilles  très-dé- 
coupées, les  fleurs  jaunes  et  d'une  odeur  très- 
forte,  les  semences  brunes.  On  connaît  parti- 
lièr ement  le  souci  des  champs,  habitant  de  nos 
campagnes,  amer  et  tonique,  et  dont  les  fleurs 
servent  à  colorer  le  beurre  et  à  sophistiquer  le 
safran  ;  et  le  souci  des  jardins ,  qui  a  les 
mêmes  propriétés  et  se  cultive  à  cause  de  ses 
belles  fleurs  d'un  jaune  orangé. 

—  Fleur  de  cette  plante.  Cueillir  des  souc  s. 
Couleur  de  souci. 

Tendre  souri  qu'un  or  pâle  colore. 
Souci  simple  et   modeste,  s  la  cour  de  Cypri", 
Kn  v:.in  sur  toi  la  rose  obtient  toujours  le  prix. 
Ta  fleur   moins  célébrée  a  pour  moi  plus  de  c:     imc. 

(—) 
Veuve  de  son  amant,  qnand  jadis  Cyttiérée 
HAla  ses   pleurs  au   sang  de  son  cher  Adonis, 
Du  sang  naquit,  dit-on,  I  anémone  ]  tirpree, 

Des  pleurs  naquirent  les  SOUCÙ.         'Cost.  Dusos.  ) 

—  Couleur  de  cette  fleur.  Un  fouiard  souci. 
L'orange  et  le  souci. 

—  Ornith.  Le.  roitelet  proprement  dit. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  d'nn  papillon  d- 
jour,  du  sous-genre  coliade,  qui  se  trouve  aux 
environs  de  Paris. 

SOUCIER  SE.  v.  pron.  I"  conj.  (rad. 
souci).  Il  prend  deux  t  à  la  première  et  à  !i 
deuxième  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  Nota 
nous  souriions,  rous  nus  souriiez.  Qw  nous  nous 
souciions,  que  royj  rous  souciiez.  S'inquiéter, 
se  mettre  en  peine  de.  De  quoi  vous  soucier- 
vous?  Ne  se  soucier  de  rien.  Se  soucier  fort 
peu  de  conserver  ses  amis  Se  soucier  beaucoup 
de  conserver  son  argent.  Celui  qui  se  soucie  le 
moins  du  lendemain  y  arrive  le  moins  triste- 
ment. |Trad.  d'Epicnre.l  Nous  avons  un  grand 
empressement  à  émettre  nos  idées,  nos  opi- 
nions, quoique  le  public  ne  s'en  soucie  guère  ; 
lorsque  la  tête  est  grosse,  il  faut  qu'elle  ac- 
couche. (Boiste.)  Je  ne  me  sourie  pas  qu'il 
m'aime,  je  me  soucie  qu'il  m'épouse.  (M^*  de 
l'av  us. 

—  Faire  cas  de,  prendre  intérêt  à.  Je  me 
soucie  peu  de  cet  homme-là.  Une  femme  qui  se 

ie  peu  de  son  mari.  Vos  vergers  vous  font 
aisément    oublier   une   créature    aussi   cbt 
que  moi;  et  quand  on  a   des  arbres  à  planter, 
on   ne  se   soucie   guère   d'un   ami  languissant. 
(Volt.) 

—  Ironiq.  Je  me  soucie  bien  de  cet  homme- 
là;  qu'ai-je  besoin  de  lui? 

—  S'est  dit  ahsol.  dans  le  sens  de  Se  chagri- 
ner, prendre  dn  souci  Aussi  n'était-il  pis  en- 
core en  âge  de  se  chagriner  :  il  y  en  avait  bien 
d'autres  qui  se  souciaient  pour  lui.  (Rabel.l 

—  Des  auteurs  plus  récents  ont  cru  pouvoir 
user  de  ce  verbe  en  ce  sen«  Qnand  vous  vous 
soucieriez  encore  plus  que  vous  ne  faites,  à  quoi 
cela  remedierait-il  ?  A  rien.     Diderot.! 

Quand  Cupidon.  qui  me  vit  pale  et  triste, 

Ue  dit  .  Ami,  pourquoi  te  soucier  »       [J.-B.    Refis*.) 

—  D'antres  auteurs  lui  ont  donné  la  forme 
active  dans  le  sen«  de  Chagriner,  atferter.  Hé  '. 
je  crois  que  cela  faiblement  vous  sourie.   (Mol.) 

La»*,  qu'aves-voua  qui  vous  «oueté. 

Comme  Je  vois  ! 
S:  c'est  d  aimer,  je  vous  en  prie, 

Dites-le  moi.  (Mesceir.) 

—  Ces  deux  formes,  qui  n'ont  pas  été  imi- 
tées, nous  paraissent  avoir  nne  certaine  grâce 
et  une  force  l'expression  que  nul  autre  mot  ne 
pourrait  traduire.  Ajoutons  qu'elles  seraient 
aussi  nécessaires  à  notre  langue  pour  corres- 
pondre à  souri,  comme  chagriner  et  se  chagri- 
ner correspondent  à  chagrin. 

—  Prov.  Je  ne  m'en  sourie  pas  plus  que  ma- 
dame Hérault.  Proverbe  fort  en  usage  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  pour  signifier  Je  ne  m'en  soucie 
nullement.  Il  Je  m'en  sourie  comme  de  fan  qua- 
rante. Se  dit  dans  le  même  sens 

SOUCIEUX.  EUSE  adj.  Qui  a  du  souc;-,  qui 
est  inquiet,  pensif,  chagrin.  Homme  soucieux. 
Femme  soucieuse.  Cette  jeune  femme  me  paraît 
toute  soucieuse.  Où  fuyez-vous,  bons  et  simples 
habitants  de  ces  hameaux?  On  vont  ces  femmes 
éperdues  ,  ces  enfants  en  pleurs  ,  ces  vieillards 
soudeur  •  (Bergasse.) 

—  Qui  marq"e  du  souci,  du  chagrin.  Air  sou- 
cieux. Mine  soucieuse.  Avoir  un  »;r  soucieux. 
Ses  cheveux  avaient  blanchi ,  son  front  s'était 
creusé  sont  dj  -   rides  soucieuses.  (Al.  Dumas.) 


soun 

Il  faut  être  sot, insensible  ou  faux,  pour  n'avoir 
jauni-  un  >ir  toucfux  (Boiste.  L'ambititjnx  a 
•ouvani  la  ni'ne   oucteute.  (Id.J 

SOUCOUPE,  s  f  (du  fr.  sous  et  cotijDe.lEs- 
pèa  de  élite  assiette  qu  h  place  SOUS  uns 
t.iss  ou  "ous  un  gobelet  de  même  matiè  e, 
propre  a  prendre  du  café,  du  chocolat.  Tasse 
et  soucoupe  de  porcelaïue.  Soucoupe  de  laïence. 
Versnr  <iu  csfe  dans  sa  soucoupe-  Faire  brûler 
de  l*eau-de-vie  dans  sa  soucoupe. 
Quand    lu   Mot»  mes  lèvre,  ont  d'abord 

Rien  «puise  i  !  eonpe  , 

■!•■  lèvres  pressent  encor 

Los  bords   de  la  MUflOUp*.  (Ushoust.) 

—  Espèce  d'assiette  à  pied  sur  laquelle  on 
met  des  verres  et  des  carafes.  Soucoupe  d'ar- 
gent. Soucoupe  de  vermeil.  Servir  avec  une  sou- 
BOUpe.  Mettre  une  carafe  de  vin  ,  une  carafe 
i'eau  et  un  verre  sur  une  soucoupe. 

—  Bot  Kspèce  de  champignons  dont  le  cha- 
peau imite  une  soucoupe.  Soucoupe  à  segments. 
Soucoupe  peau  douce,  ou  de  liège.  Petite  sou- 
coupe olivâtre. 

SOI  CRA  Astron.  ind.  Nom  donné  par  les 
Indiens  à*la  planète  Vénus.  ||  Soucra  vara.  Le 
vendredi. 

SOIC.IXII.LON.  s.  m.  (pr.  çou-kri-yon) .  Agric. 
Espèce  il  orge  d'hiver. 

SOUCROURETTE.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de 
Rar<  elle. 

SOUD  \B1.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
soudé  Fer  -oudable.  Métaux  soudahles.  Les  mé- 
taux les  plus  soudaines  sont  le  plomb,  l'acier, 
le  cuivre,  le  fer. 

SOUDAIN  ,  AI\E.  adj.  (du  lat.  tubitaneus, 
subit).  Qui  a  lieu,  qui  se  fait  subitement,  promp- 
tement  Mort  soudaine  Départ  soudain.  Irrup- 
tion soudaine.  Cela  a  été  bien  soudain.  Rien 
de  plus  soudain  que  le  mouvement  de  la  lu- 
mière. Chez  nous  tout  est  soudain,  c'est  notre 
caractère  (Volt.)  L'archiduc,  par  un  soudain 
mouvement  du  prince  de  Coudé  qui  lui  oppose 
des  troupes  fraîches,  est  contraint  de  prendre  la 
fuite.  (Irl.l  Une  obscurité  soudaine  envaliit  l'ho- 
rizon. (Bergasse.l 

—  subst.  Prompt,  qui  vient  tout  A  coup.  Mal  ! 
sondain.  Terreur  soudaine.  L'*ppréhension  sou- 
daine d'une  grande  calamité  commune,  est  le 
plus  grand  médiateur  qui  termine  les  dissen- 
sions. (***)  Le  courage  de  ['improviste,  qui  en 
dépit  des  événements  les  pins  soudains ,  laisse 
néanmoins  la  même  liberté  d'esprit ,  de  juge- 
ment et  de  décision,  est  très-rare.  (Napol.)  Quel 
soudain  rayon  perçait  la  nue  et  faisait  comme 
évanouir  en  ce  moment  les  saintes  obscurités  de 
la  foi?  (R)ss.)  Ne  vous  figurez  pas  ces  éléva- 
tions soud^iines  que  produit  quelquefois  dans 
les  Etats  l'heureuse  amhition  des  sujets  ou  l'a- 
veugle faveur  des  princes.  (Fléch.j 

—  soudain  adv.  Dans  le  même  instant,  aus- 
sitôt après.  Ne  se  dit  qu'en  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  Soudain  à  l'horreur  du  tumulte, 
succédait  l'horreur  du  silence.  (Marchangy.) 

On  se  tait,  et  soudain 
César  prend  le  premier  une  coupe  à  la  main.    (Rac.) 
I]  regarde,  et  soudain  dans  un  éclat  céleste 
A  «es  yeux  enchantés  Vénus  se  manifeste.       (Dsl.) 

SOUDAINEMENT,  adv.  D'une  manière  sou- 
daine , subitement.  Mourir  soudainement.  Partir 
soudainement. 

SOUDAINETÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  La  soudaineté  de  l'explosion  les  ef- 
fraya Etre  étonné  de  la  soudaineté  d'un  dé- 
part, de  l'exécution  d'une  chose.  La  soudaineté 
d'une  explosion.  La  trop  grande  soudaineté  aux 
affaires  Je  poids  est  fort  dommageable.  (Et. 
Pasq.|  La  puissance  du  prince,  et  la  soudaineté 
de  ses  entreprises.  liVaucron  )  Les  beautés  de 
La  Fontaine  paraissi  nt  quelquefois  une  heu- 
reuse rencontre,  ei  possèdent  ,  pour  me  servir 
d'un  mot  qu'il  aimait,  la  grâce  de  la  soudaineté. 
îChampf.)  11  faut  assortir  toutes  ces  choses  à  la 
révolution  et  sauver  la  funaineié  de  passage. 
(Mirab.l  Cette  soudaineté  a  embrasser  les  rap- 
ports des  choses  est  précisément  ce  qu'on  ap- 
pelle l'esprit  (Ch.  Nod.)  ("emparer  les  idées 
entre  elles,  saisir  avec  soudaineté  leurs  rapports 
les  plus  délicats,  les  représenter  par  des  noms 
mobiles  et  pittoresques  ,  dont  les  acceptions  se 
multiplent  suivant  les  différents  aspects  qu'il 
plaît  à  I  esprit  de  leur  donner,  c'est  ei  effet  la 
poésie,  ild.i 

La  grft.ee  lui  donna  son  facile  abandon. 
Cette  soxdVitrjrtV  que  nous  vante  Montagne  , 
Et  l'heureux  a  propos  en  tout  temps  l'accompagne. 
(DllILU.) 

SOUDAN,  s.  m.  (du  bas  lat.  soldanus  ,  fait 
de  l'arabe  solthan).  Nom  que  l'on  donnait  jadis 
à  certains  princes  mahomètans  ,  et  particuliè- 
rement au  souverain  d'Egypte.  Le  Soudan  d'E- 
Syple. 

—  Précédemment  on  donnait  ce  titre  aux  lieu- 
tenants des  califes  dans  leurs  provinces.  La 
puissance  des  califes  étant  déchue  .  ces  lieuîe- 
.uants  s'érigèrent  en  souverains  Saladin  (Salah- 
ed-Dinl ,  général  des  troupes  de  Noradin  ou 
Nour-ed-Din,  prit  ce  titre  en  1744,  et  fut  le 
premier  sultan  d'Egypte.  Les  sondans  fondè- 
rent plusieurs  dynasties  dans  l' Asie-Mineure, 
mais  elles  furent  détruites  par  les  empereurs 
turcs. 

—  *nc.  coût.  Nom  donné  aux  syndics  dans 
le  Bordeiats 

—  Géog*-.  Nom  donné  par  les  géographes 
modet  un,  a  la  Nigritie.  En  ce  sens  il  dérivede 
l'arabe  Soudan,  mur  . 

SOUDAHD,  eu SOUDART.  s.  m.  Vieux  mot 


SOUD 

dont  on  se  sert  encore  dans  la  conservation  et 
dans  le  stvle  familier  et:  parlant  d'un  homme 
qui  a  longtemps  servi  à  la  guerre.  Un  vieux 
soudard. 

SOUDE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
chéropopodées,  renfermant  des  plantes  herba- 
cées ligneuses  ou  sous-ligneuses,  qui  croissent 
sur  le  rivage  des  mers,  et  des  cendres  desquelles 
on  retire  la  substance  du  même  nom.  Les  plus 
remarquables  des  espèces  sont  la  soude  vul- 
gaire, la  soude  épineuse,  la  soude  kali  et  la 
soude  frutescente. 

—  Chim.  Oxyde  de  sodium,  substance  solide, 
blanche,  Irès-caustique,  déliquescente  dans  un 
air  très-chargé  d'humidité,  mais  perdant  cette 
eau  hygrométrique  dans  un  air  plus  sec,  ce  qui 
la  différencie  de  la  potasse,  laquelle  ne  perd 
plus  l'eau  qu'elle  a  une  fois  absorbée.  La  soude 
du  commerce  s'obtient  en  traitant  par  l'eau  les 
cendres  des  végétaux  nommés  soudes  et  eu  fai- 
sant évaporer  la  dissolution  jusqu'à  siccité. 

—  Soude  pure.  Substance  obtenue  en  traitant 
la  soude  ordinaire  par  la  chaux  vive,  puis  par 
l'alcool.  Les  arts  font  usage  de  la  soude   puro. 

—  Soude  de  commerce,  ou  pierre  de  soudt  . 
Nom  donne  aux  cendres  des  végétaux  maritimes 
prises  par  l'action  du  fea  Les  soudes  de  com- 
merce les  plus  estimées  sont  la  soude  d' Espa- 
gne, ou  soude  d'Alicante,  ou  de  Carthagène  , 
ou  de  Malaga  ,  et  la  souae  de  Narbonne,  la 
soude  d' Algues-Mortes  et  la  soude  de  Nor- 
utfcudie. 

—  Min.  Soude  boratee.  Vulgairement  le  bo- 
rax, le  tinckal,  etc.  ||  Soude  muriatée.  Atreien 
nom  du  sel  qu'on  a  nommé  depuis  chlorure  de 
sodium. 

SOUDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Souder.  S'em- 
ploie adjectiv.  Vaisselle  soudée.  Pièces  de  métal 
soudées.   Des  os  qui  se  trouvent  soudés. 

—  Bot.  Il  se  dit  du  tegiuen,  lorsqu'il  est  tel- 
lement adhérent  a  la  lorique,  qu'on  ne  peut  les 
séparer  sans  déchirement. 

SOUDER,  v.  a.  1"  couj.  Joindre  ensemble 
deux  ou  plusieurs  métaux  à  l'aide  d'un  fon- 
dant métallique.  Souder  deux  pièces  de  fer  avec 
du  cuivre.  Souder  de  la  vaisselle  d'argent. 
Sonder  deux  plaques  de  métal.  Ce  fut  Glaucus 
de  Chio  qui  le  premier  trouva  le  secret  de 
souder  le  fer.  (Barthél.)  On  soude  tous  les  jours 
le  fer  avec  lui-même  ou  sur  lui-même.  (Bull.) 

—  Amollir  aa  feu  deux  pièces  de  métal  et 
les  battre  ensemble  de  manière  à  les  unir  et  à 
n'en  faire  qu'une  seule  pièce. 

—  Par  extension,  en  anatomie,  Réunir  deux 
pièces  distinctes  en  une  seule.  Le  tVavail  de  la 
nature  et  de  l'art  sont  parvenus  à  souder  ces 
deux  os. 

—  su  souder,  v.  pron.  Etre  soudé.  Cette 
vaisselle  peut  se  souder,  ne  peut  pas  se  sou- 
der. 

—  Particulièrement  en  anatomie  ,  Se  rejoin- 
dre, se  recoller,  en  parlant  des  pièces  osseuses 
qui  s'étaient  disjointes  ou  brisées.  Les  parties 
fracturées  sa  sont  soudées.  Ces  deux  os  se  sou- 
deront avec  le  temps. 

SOUDIC  ou  SOUDICII.  Hist.  Titre  de  cer- 
tains seigneurs  d'Aquiiaine  et  du  Bordelais,  et 
qui  était  équivalent  a  celui  de  gouverneur.  En 
i'AlH,  un  soudic  de' la  maison  de  l'Estrade  dé- 
fendit pour  Charles  V  la  ville  de  Mortagne, 
assiégée  par  les  Anglais.  On  disait  aussi 
Soudan. 

SOUDIVISER  ou  SOUS-DIVISER.  v.  a.  1" 

conj.   V.    SUBDIVISER. 

SOUDOIR.  s.  m.  Techn.  Outil  qui  sert  à 
souder.  Le  soudoir  des  ciriers.  Le  soudoir  des 
ferblantiers. 

SOUDOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Soudoyer. 
S'empl.  adject.  Troupes  soudoyées.  Les  Suisses 
ont  longtemps  été  soudoyés  par  la  France. 
Charles  1",  roi  d'Angleterre,  étant  détenu  en 
prison  ,  et  sur  le  point  d'être  jugé  ,  quelques 
soldats  soudoyés  par  leurs  officiers ,  deman- 
daient à  grands  cris  que  justice  fut  faite.  (Dic- 
tionn.  des  Homm.  ill.| 

SOUDOYER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  solder.  V. 
ce  mot.)  Je  soudoie ,  tu  soudoies,  il  soudoie, 
nous  soudoyons  ,  vous  soudoyez  ,  Us  soudoient. 
Je  coudoyais  Je  soudoyai.  Je  goudoirai.  Je  SOU* 
dairuis.  Que  je  soudoie.  Que  je  soudoyasse.  Sou- 
doyant. Soudoyé.  Entretenir  des  gens  de  guerre, 
les  avoir  à  sa  solde.  Prince  qui  peut  soudoyer 
tant  ae  mille  hommes  Etat  qui  soudoie  tant  de 
cavalerie,  tant  d'infanterie.  La  France  a  long- 
temps soudoyé  des  troupes  suisses.  Ce  sens 
vieillit. 

—  Par  extens.  S'assurer  du  secours  de  quel- 
qu'un a  prix  d'argent.  Soudoyer  des  spadassins. 
Soudoyer  le  parterre.  Soudoyer  des  brigands. 

—  sk  soudoyer,  v.  prou.  Être  soudoyé. 

SOUDRE.  v.  a.  4'  conj.  (  du  lat.  solvere,  dé- 
lier, résoudre).  Vieux  mot  dont  l'infinitif  était 
seul  employé  et  qui  signifiait  Résoudre,  don- 
ner la  solution  de.  Soudre  un  pro1  .ème,  un  ar- 
gument. 

SOUDRILI.E.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
par  mépris  d'un  soldat  libertin,  fripon.  Ce  n'est 
qu'un  soudrille. 

SOUDURE,  s.  f.  (rad.  souder).  Techn.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  joint  ensemhle  deux  ou 
plusieurs  métaux,  a  l'aide  d'un  fondant  métal- 
lique que  l'on  puisse  faire  entrer  en  fusion 
plus  facilement  que  les  métaux  que  l'on  veut 
joindre  ou  coller  les  uns  avec  les  autres. 

—  Composition    ou    mélange  de  divers   mè- 
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taux  qui  sert  à  faire  cette  opération.  Mau- 
vaise soudure.  Soudure  trop  molle.  Ne  pas 
laisser  refroidir  la  soudure.  Un  moyen  pra- 
tique d'essayer  la  soudure  consiste  à  en  proje- 
ter à  plat  une  petite  quantité  fondue  ,  de  ma- 
nière à  l'étaler  en  plaque  mince;  si  la  soudure 
forme  des  yeux  ou  taches  rondes  à  sa  super- 
ficie, eile  est  assez  grasse  ;  dans  le  cas  con- 
traire, on  y  ajoute  de  l'étain.  (Payen.) 

—  Soudure  des  plombiers.  Alliage  de  plomb 
et  d'étain  dont  on  se  sert  pour  souder  des  ob- 
jets de  plomb  entre  eux  ou  avec  des  ustensiles 
en  cuivre  ou  laiton.  La  soudure  des  plombiers 
se  compose  de  deux  tiers  de  plomb  allié  à  un 
tiers  d'étain.  ||  Soudure  maigre.  Se  dit  de  la 
soudure  des  plombiers  ,  lorsque  la  proportion 
Je  plomb  est  forcée.  ||  On  l'appelle  au  con- 
traire soudure  grasse,  lorsque  l'étain  y  domine. 

—  Endroit  par  où  les  pièces  ont  été  sou- 
dées. Un  tuyau  qui  se  crève  à  la  soudure. 

—  Fig.  Ce  mélange  de  biens,  ces  partages,  et 
que  la  richesse  de  l'un  soit  la  pauvreté  de 
l'autre,  cela  détrempe  merveilleusement  et  re- 
lâche cette  soudure  fraternelle.  (Mont.) 

SOUE.  s.  f.  (du  lat.  sus,  porc).  Toit  à  porcs. 
||  Graisse  qui  provient  du  porc. 

SOUETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
chouette. 

SOUFFERT,  ERTE.  part.  pass.  du  v.  Souf- 
frir S'empl.  adjecliv.  La  mort  soufferte  avec 
courage.  La  question  soufferte  sans  jeter  une 
plainte.  Oublier  les  maux,  les  tourments  souf- 
ferts. 

—  Corneille  a  dit  : 

Mais  quand  j'aurai  vengé  Rome  des  maux  soufferts. 

«  L'esprit  de  notre  langue,  dit  Voltaire,  ne  per- 
met guère  ces  participes.  Nous  ne  pouvons 
dire  :  des  maux  soufferts,  comme  on  dit  :  des 
maux  passes.  Souffris  suppose  par  quelqu'un  : 
Les  maux  qu'elle  a  soufferts.  Il  serait  à  souhai- 
ter que  cet  exemple  de  Corneille  eût  fait  une 
règle  :  la  langue  y  gagnerait  une  marche  plus 
rapide.  > 

SOUFFLAGE,  s.  m.  Techn.  Action  et  art  de 
souffler  le  verre,  c'est-à-dire  de  façonner  quel- 
que ouvrage  de  cette  substance  en  soufflant 
dans  un  tuyau  au  bout  duquel  est  la  matière 
que  l'on  travaille. 

—  Four  de  soufflage.  Four  où  se  fond  et  se 
prépare  le  verre  pour  faire  des  glaces  soufflées. 
Le  four  des  glaces  de  grand  volume  se  nomme 

four  à  couler. 

—  Mar.  Couche  de  planches  qu'on  rapporte 
sur  la  carène  d'un  navire,  soit  pour  l'enfler  et 
remédier  ainsi  à  un  défaut  de  stabilité  de  la 
coque,  soit  pour  préserver  celle-ci  en  dérobant 
les  bordages  que  recouvrent  ces  planches  du 
contact  de  tout  ce  qui  les  pourrait  endom- 
mager. 

SOUFFLANT,  part.  prés,  du  v.  Souffler. 
Il  est  invar.  Des  appareils  soufflant  avec  une 
force  prodigieuse. 

SOUFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  destiné  à 
souffler,  qui  sert  à  souffler,  qui  souffle  ordinai- 
rement. Machine  soufflante.  Appareil  soufflant. 
Les  cylindres  soufflants  sont  très-variables  de 
forme.  On  se  sert  de  cette  machine  soufflante 
dans  presque  tontes  les  grandes  usines.  (Payen.) 
La  vitesse  du  vent  produit  par  une  machine 
soufflante  est  sensiblement  proportionnelle  à  la 
force  agissante,  quand  les  orifices  de  sortie  sont 
égaux.  (Francoeur.) 

SOUFFLE,  s.  m.  (du  lat.  sufflatus  ;  rad.  sub, 
sous,  et  flatus,  souffle,  vent).  Vent  que  l'on 
fait  en  soufflant  de  l'air  par  la  bouche.  Etein- 
dre la  chandelle  avec  le  souffle.  Le  souffle  ne 
suffit  pas  pour  éteindre  cette  torche. 

Quelques  restes  du  feu  sous  la  cendre  épandug, 
D'un  touffle  haletant  par  Baucis  s'allumèrent 
(Ls   F..M.I..S.) 

—  Respiration.  Entendre  le  souffle  d'une  per- 
sonne. Une  mère  qui  écoute  le  souffle  de  son 
fils.  Il  assiste  ce  frère  mourant  sans  craindre 
ces  souljles  mortels  qui  portent  le  poison  dans 
les  cœurs.  (Fléeh.) 

Elle  vient  de  s'asseoir  sur  le  naissant  gason, 
Et  le  souffle  odorant  de  sa  bouche  vermeille 
S'unit  au  souffle  pur  du  guerrier  qui  sommeille. 

(Btous-LoMus.) 

—  Médiocre  agitation  de  l'air.  Il  ne  fait  pas 
un  souffle  de  vent.  Au  moindre  souffle  du  vent. 
Le  souffle  impétueux  du  vent.  Le  souffle  léger 
des  zéphyrs.  Souffle  caressant,  amonreui,  léger. 
Souffle  embaumé,  parfumé.  Souffle  infect,  in- 
fecté, empoisonne,  venimeux,  mortel,  destruc- 
teur, homicide,  odieux,  infernal.  Le  baume  du 
souffle.  La  fraîcheur  du  souffle.  Le  souffle  lé- 
ger du  vent  qui  tantôt  vient  d'un  côté,  tantôt 
vient  de  l'autre,  est  l'image  de  la  faveur  popu- 
laire. (Goldoni.j 

Comme  le  fruit  en  naissant  arraché, 
Ou  qu'un  souffle  ennemi  dans  sa  Heur  a  séché.    (R»c.) 
Mais  un  Tent  frais  de  son  souffle  odorant 
A  caressé  la  nature  effrayée.  iLeonisd.) 

—  Dans  le  style  soutenu  et  surtout  en  poé- 
sie, on  dit  :  Le  souffle  impétueux  d*s  vents,  le 
souffle  léger  des  zéphyrs,  pour  Les  vents,  les 
zéphyrs.  Le  pavot  effeuillé  par  le  souffle  des 
veuts.  (La  Harpe.)  L'if  s'épanouit  au  souffle  de 
Borée.  (Del.) 

Vois-tu  ces  fleurs  qu'un  doux  xéphyro 

Va  caressant  de  son  souffle  amoureux  ; 

En  se  fanant  elles  semblent  te  dire  : 

Le  printemps  fuit,  hàtes-vous  d'étro  heureux. 

(Horr.su.) 
Naisse/.,  beaux  Jours,  voie»  te  riant  germinal, 
Il  calme  les  airs  qu'il  «rnnre  l 
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El  du  réveil  de  la  nature 
Son  souffle  caressant  a  donna  le  signal.     (Piist.) 

—  Fig.  Pour  renverser  des  colosses  de  puis- 
sance fondés  sur  l'injustice,  il  ne  faut  qu'un 
souffle.  [♦**)  Lorsque  le  souffle  des  tempêtes  a 
dispersé  nos  parents,  nos  amis,  il  ne  nous  reste 
plus  que  les  livres,  la  nature  et  Dieu.  (***| 

—  Fig  Inspiration,  influence  Poète  animé 
d'un  souffle  divin.  Le  souffle,  empoisonné  de  la 
haine,  de  l'envie,  de  l'orgueil.  Nos  âmes  sont 
des  souffles  émanés  de  Dieu,  dont  elles  sont 
l'image,  pour  animer  nos  corps  l***|  O  accents 
de  la  vieille  loyauté  castillane  I  passion  che 
valeresque  de  l'honneur  et  de  la  vérité,  souffle 
de  l'Afrique  dans  une  àme  chrétienne  !  (E.  (juin,) 

Ou  tel  que  d'Apollon  le  ministre  terrible. 
Impatient  du  dieu  dont  le  souffle  invincible 

Agite  tous  ses  sens.  (,!  -B.  K  jossi.o.) 

Oui.  j'en  Jure  Apollon  et  ce  souffle  divin 
Qui  fait  sortir  l'oracle  enfermé  dans  son  sein. 

(Au»».) 

—  Le  souffle  de  la  vie.  La  vie. 

Il  frappe  ,  les  agneaux  sur  la  terre  rougie 
Exhalent  palpitants  le  souffle  de  la  vie.     (AlssraM.l 

—  Par  exagér  On  le  renverserait  d'un  souffle, 
du  moindre  soutfle.  Se  dit  d'un  homme  très 
faible.  ||  Cette  objection,  ce  système,  cette  intri- 
gue peuvent  être  renversés  d'un  souffle.  Ils  sont 
faciles  à  détruire.  ||  Cet  homme  n'a  qu'un  soutfle 
de  vie,  n'a  que  le  soutfle,  n'a  plus  que  le  soutfle. 
Cet  homme  est  mourant.  Que  veut  ce  vieillard 
qui  n'a  que  le  soutfle,  et  qui  se  fait  le  conci- 
toyen, l'avocat,  le  journaliste  de  toutes  les  so- 
ciétés présentes  et  passées'  (E.  Qninet.) 

—  On  a  dit ,  dans  un  sens  analogue  ,  d'une 
baleine  qui  se  meurt  : 

Sa  rage,  en  soulevant  te  vaste  sein  des  mers, 
Exhale  en  tourbillons  le  souffle  qui  lui  reste. 

(J.-B.  s ii 

SOUFFLÉ  ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Souffler. 
S'empl.  adjectiv.  Le  feu  a  été  soufflé.  Chandelle 
soufflée.  Dame  soufflée.  Jelons  soufflés. 

—  Art  culin.  Omelette  soufflée,  V.  omïlktte. 
||  Beignet  souffle.  Sorte  de  beignet  dont  la  pâte 

renfle  beaucoup. 

SOUFFLÉ,  s.  m.  Art  culin.  Mets  léger,  com- 
posé de  farineux,  fait  au  four  de  campagne.  Un 
bon  soufflé. 

SOUFFLEMENT.  s.  m.  Action  de  souffler. 

SOUFFLER,  v.  a.  1"  conj.  lét.,  V.  souffle). 
Faire  du  vent  en  poussant  de  l'air  par  la  bou- 
che. Souffler  dans  ses  doigts.  Souffler  au  visage 
Souffler  dans  un  instrument  à  vent  pour  en  li 
rer  du  son.  Souffler  sur  une  table  pour  en  ebas 
i   ser  la  poussière. 

■s.  dit-il  ,  ne  pouvant  se  contraindre 
rge  entier  !  qui  pourrait  le   souffrir 
;  il  souffla  pour  l'éteindre, 

er  soupir.  f"**) 

—  En  généra],  Pousser  de  I  air.  Le  vent  de 
bise  souffle  rudement.  Le  vent  qui  souffle  de  la 
mer.  Le  vent  qui  souffle  du  nord,  de  l'est,  du 
midi,  du  couchant.  Le  vent  qui  souffle  vers  le 
soir  est  souvent  doux  et  agréable. 

—  Particulièrement,  Faire  jouer  un  soufflet. 
Ouvrier  qui  souffle  dans  une  forge.  Souffler  i 
l'orgue.  Qu'à  cela  ne  tienne,  dit  l'empereur,  je 
ferai  jouer  le  soufflet  moi-même,  aussi  bien  que 
cela  m'échaullera  Le  monarque  soutfle,  l'ouvrier 
forge,  et  tout  est  réparé.  (***)  Change  ou  tu 
pourras,  le  surplus  de  tes  six  sous  est  pour  le 
plaisir  que  j'ai  eu  de  souffler.  (***) 

—  Respirer  avec  effort ,  en  parlant  de  l'homme 
et  des  animaux.  Souffler  comme  un  bœuf.  Ce 
cheval  est  poussif,  voyez  comme  il  souffle. 

—  Reprendre  haleine.  Laissez-moi  souffler 
un  instant,  je  n'en  puis  plus.  Laissez  souffler 
ces  chevaux. 

—  Simplement,  Respirer,  vivre.  Il  est  mort , 
il  ne   souffle    plus.  Ecoulez  s'il   souffle  encore. 

—  En  termes  de  l'Ecriture,  L'esprit  île  IHeu 
soutfl"  où  il  veut.  Dieu  communique  ses  grâces 
à  qui  il  lui  plaît.  ||  Iheu  a  souffle  dans  celte  race 
impie  et  en  a  fait  sécher  la  racine.  Il  a  détruit , 
exterminé  cette  race.  On  dit  de  même  ,  Dieu  a 
soufflé  sur  l'amas  de  leur  richesse  et  l'a  dissipé 
comme  la  poussière  Dieu  a  soufflé  sur  leurs  ar- 
mées innombrables  et  les  a  dissipées  comme  le 
vent  dissipe  la  poussière  .  comme  le  soleil  dis- 
sipe les  nuages  Vous  verrez  que  le  Seigneur  a 
toujours  souffle  sur  les  races  orgueilleuses  et  en 
a  fait  sécher  la  racine.  lMass.1  Le  Seigneur  a 
soufflé  sur  l'amas  des  richesses  de  ces  princes, 
et  l'a  dissipé  comme  ls  poussière.  |ld.) 

—  Dans  un  sens  analogue  .  Je  ne  sais  de  ocel 
côté  le  vent  souffle.  (D  Alemb.  |  Je  tiesais  quel  e 
est  la  disposition  des  choses  .  des  opinions  ,  le 
démon  de  la  discorde  et  de  la  calomnie  souffle 
terriblement  sur  la  littérature.  (Volt., 

—  Fig.  Souffler  aux  oreilles  d»  quelqu'un. 
Lui  parler  souvent  en  secret  pour  le  gagner. 
Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  C'est  ce  mechai.t 
homme  qui  lui  a  soufflé  aux  oreilles. 

—  Loc.  fam.  N'osir  souffler,  ne  pas  souffler 
Ne  pas  oser  ouvrir  la  bouche  poin  faire  des 
plaintes,  des  remontrances  Tout  endurer,  tout 
entendre  sans  souffler,  sans  oser  souffler.  I!  est 
si  fier  qu'on  n'ose  souffler  devant  lui  Ne  souf- 
flez pas.  Si  vous  soufflez,  vous  êtes  mort. 

—  Prov.  et  6g.  Il  croii  çju'tV  n'a  qu'à  soufflet 
et  à  remuer  les  doigts.  Il  s'imagine  que  la  chose 
est  très-aisée,  qu'elle  ne  lui  donner»  aucune 
peine,  aucun  embarras. 

—  souffi.hr  v.  a.  Remplir  d'air  à  l'aide  do 
souffle  ou  d'un  soufflet.  Souffler  nue  vessie. 
Souffler  un  veau,  un  mouton.  Souffler  l'orgue. 

—  Chasser  à    l'aide    du  souffle.   Souffler  1» 


Ah  !  pr. 

Brûler 

Il   retint   son   faaleil 

Et  ce  s. .unie  forcé  fut  son  de 
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poussière.  Souffler  de  la  poudre ,  des  pailles , 
des  débris  de  papier.  Souffler  du  duvet.  On 
buffle  un  corps  léger  pour  le  chasser  du  lieu 
oà  il  est. 

—  Eteindre  en  soufflant.  Souffler  la  chandelle, 
les  flambeaux.  Souffler  la  flamme  d'une  chan- 
delle pour  l'éteindre. 

Vert  le  souffleur  il  tourne  la  prunelle, 
D'un  ton  proie  lui  dit  :  Souffle.  Michaud, 
Et  Michaud  souffle...   la  chandelle.  (       ) 

—  Kanimer  en  soufflant.  Souffler  le  feu  ,  un 
brasier.  Souffler  des  charbons  ardents.  Celui 
■|ui  souffle  le  feu  s'expose  à  ce  que  les  étincelles 
lui  sautent  au  visage.  (Boiste.) 

Fig.  Exciter,  causer,  enflammer.   Souffler 

la  discorde.  Souffler  le  feu  de  la  discorde,  de  la 
division.  Je  ferai  tout  de  mon  mieux  pour  souf- 
fler le  feu  de  son  amitié.  (M"*  de  Sev.)  11  y  a 
de  certaines  choses  sur  quoi  on  se  trouve  dis- 
posé à  souffler  du  bonheui  comme  aux  temps 
des  fées  (ld  )  Si  un  amour  outré  de  la  gloire 
enivre  les  grands ,  tout  leur  souffle  la  désola- 
tion et  la  guerre.  (Miss.)  Les  attraits  qui  envi- 
ronnent le  irône  soufflent  de  toutes  parts  la 
volupté,  (ld.)  Ate  marchait  fièrement  au-dessus 
de  leur  télé,  et  soufflait  dans  leur  cœur  l'outrage 
et  la  vengeance.  (Barth.| 

Elle  dit,  et  du  vent  de  sa  bouche  profane 
Lui  soufflé  avec  ces  mots  1  ardeur  de  la  chicane. 
(Boilui.) 

Quel  est  ce  navire  perfide 

Ou  l'impitoyable  Eumouide 

A  soufflé  d'horribles  complots;  (Lsssus  ) 

On    trouve    cette    phrase     curieuse   dans 

Pierre  Mathieu  (  Histoire  de  Louis  XJ  ]  :  Le 
soufflet  que  Campohasse  avait  reçu  je  Charles 
le  Téméraire  soufflait  dans  son  cœur  le  fou  de 
la  vengeance. 

Fig.  Avec  un  nom  de  personne  pour  ré- 
gime, Lire  bas  à  cette  personne  les  endroits  de 
son  discours,  de  son  rôle  ou  la  mémoire  lui 
m-iuque  Souffler  le  prédicateur.  Souffleries  co- 
médiens. Souffler  un  élève  qui  récite  sa  leçon. 

Mais  pour  le  souffler  au  besoin, 
Et   pour  lui  rendre  la  parole  , 
II  fit  choix  de  Michaud,  fils  du  maître  d'école.        ("*) 

—  Prend  aussi  pour  régime  direct  le  nom  de 
la  chose  que  l'on  dit  à  la  personne  que  l'on 
souffle.  Souffler  les  endroits  difficiles.  11  lui  a 
soufflé  tout  son  discours  Son  camarade  lui  a 
soufflé  la  leçon   tout  entière. 

—  Absol.  dans  le  même  sens.  Il  souffle  bien. 
Il  ne  sait  pas  souffler.  Il  souffle  trop  haut, 
trop  bas. 

—  Fig.  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles  de 
quelqu'un.  Lui  dire  quelque  chose  secrètement. 
Il  me  l'a  soufflé  en  passant  aux  oreilles.  Il  m'a 
soufflé  son  nom  ans  oreilles. 

—  Au  jeu.  Sou'ller  une  dame,  un  jeton.  l 'ôter 
à  son  adversaire,  parce  qu'il  ne  s'en  est  pas 
servi  pour  prendre  une  autre  dame  ou  des  je- 
tons qui  étaient  en  prise.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens,  je  vous  soujfle  ||  Souffler  n'est  pas 
ouer.  On  souffle  et  ensuite  on  joue. 

—  Par  extension  de  ce  sens,  on  dit  fig.  et 
fam..  Souffler  une  chose  à  quelqu'un,  pour  La  lui 
enlever.  Souffler  à  quelqu'un  un  emploi,  un 
marché,  Et  plus  sage  que  Ménélas,  au  lieu  de 
m'armer  contre  le  Paris  qui  m'avait  souffle  mon 
Hélène,  je  lui  sus  bon  gré  de  m'en  avoir  défait. 
(Le  Sage.l  Je  doute  qu'un  seul  Italien  m'ait 
souffle  mon  sequin,  et  qu'un  seul  Français  lait 
payé.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Souffler  un  exploit.  Se  dit  d'un  huissier 
qui  ne  remet  pas  la  copie  d'un  eiploit,  quoique 
l'original  poite  qu'elle  a  été  remise.  Ce  fripon 
d  huissier  lui  a  soufflé  un  exploit. 

—  Artill.  Souffler  les  canons.  Brûler  un  peu 
de  poudre  au  fond  de  leur  âme  pour  les  net- 
toyer. 

—  Chass.  Ce  chien  a  soufflé  le  poil  au  lièvre. 
II  a  presque  appuyé  le  museau  dessus,  il  l'a 
manqué.  ||  Il  lui  soufflait  au  poil.  II  le  suivait 
de  très-près. 

—  Par  extension  de  ce  sens,  on  dit  dans  le 
langage  ordinaire,  Souffler  au  poil  de  quelqu'un, 
pouj  Le  suivre  de  très-près.  Il  faillit  être  pris, 
les  gendarmes  lui  soufflaient  au  poil. 

—  Mar.  Souffler  un  navire.  Renforcer  le  bor- 
dage  de  la  carène  d'un  navire,  par  dehors,  de 
nouvelles  et  fortes  planches,  soit  pour  empê- 
cher  que  les  vers  ne  piquent  le  navire,  soit 
pour  augmenter  sa  stabilité,  lorsqu'il  est  d'une 
construction  délectueuse  et  qu'il  perte  mal  la 
voile.  ||  Mettre  un  soufflage  à  un  bâtiment. 

—  Art  vétér.  La  matière  souffle  au  poil.  Se  dit 
lorsque  par  l'effet  dune  suppuration  dans  la 
paitie  intérieure  du  sabot  d'un  cheval,  le  pus 
reflue  et  se  fait  jour  à  la  couronne. 

—  Teohn  Façonner  à  l'aide  du  souffle.  Souf- 
fler le  verre.  Souffler  l'émail. 

—  Prov.  et  fig  Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  four  à  tour  la  même  chose  , 
parler  pour  et  contre  une  personne,  être  tour 
à  tour  d'avis  contraires.  [V|e  pas  se  fier  à  un 
homme  qui  souffle  !e  froid  et  le  chaud. 

Ne  plaise  aux   dieux  que  je   couche 

Avif  vous  sous  même  tint. 

Arrière  ceux  dont  1»  bouche 

Souffle  leohaud  et  le  froid.  (La  Fui.) 

—  Absol.  Chercher  la  pierre  philosophais, 
chercher  à  faire  de  l'or,  de  l'argent,  par  le 
movsn  de  i  alchimie  Dépensai  sa  fortune  i 
souffler.   Il  y  a  longtemps  qu'il  souffle. 

—  sk  sorFPinK  v  pron  Etre  soufflé  Ce  feu 
doit  se  souffler  souvent.  Le  charbon  de  terre 
ne  doit  passe  souffler. 
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SOUFFLERIE,  s.  f.  Ensemble  des  soufflets 
d'un  orgue.  La  soufflerie  d'un  orgue,. 

—  Se  dit  aussi  des  soufflets  d'une  fabrique, 
d'une  forge,  d'une  usine  un  l'on  fait  des  opéra- 
tions métalliques  Les  souffleries  des  forges,  des 
usines.  Bonne  soufflerie  Puissante  soufflerie. 
Dans  les  hauts  fourneaux,  on  est  obligé  d'éta- 
blir de  grandes  souffleries  capables  de  donner 
au  feu  une  extrême  activité.  (Payeu.) 

—  Iron.  Métier  d'alchimisie.  Adieu  les  alam- 
bics, les  creusets  et  le  noir  attirail  de  la  souf- 
flerie.  (Hamilt.) 

SOUFFLET,  s.  tri.  (rad.  souffle).  Apjtareil 
destiné  a  forcer  le  vent  dans  un  tuyau  pour 
y  exciter  un  rapide  courant  d'air.  Le  plus 
simple  des  soufflets  est  la  sarbacane. 

—  Particulièrement,  Instrument  formé  de 
deux  plaques  de  bois  séjiarées  par  une  large 
bordure  de  cuir  et  s'unissant  à  l'extrémité  la 
moins  large,  où  est  un  trou  dans  lequel  on  fixe 
un  tube  métallique.  Chaque  plaque  est  termi- 
née par  un  prolongement  qui  rend  l'instrument 
plus  facile  à  diriger  La  plaque  inférieure  est 
percée  d'un  trou  rond  ou  carré,  muni  en  de- 
dans d'un  cuir  lâche  et  aisé,  de  telle  sorte  que 
l'air  qui  entre  par  cette  ouverture  dans  le 
soufflet,  presse  sur  la  peau  qui  la  garnit,  et 
sort  par  le  haut  du  soufflet  et  le  tube  métal- 
lique en  formant  un  jet  continu  lorsqu'on  re- 
ferme le  soufflet  sur  lui-même.  Telle  est  la 
construction  du  soufflet  ordinaire,  de  celui  dont 
on  se  sert  dans  les  maisons.  Les  divers  instru- 
ments de  ce  genre  usités  dans  les  arts,  quoique 
varies  de  forme,  sont  bâtis  d'après  ce  principe. 
Soufflet  d'orfèvre.  Soufflet  de  maréchal  Souf- 
flet d'orgue.  Soufflet  de  cuisine.  L'âme  d'un 
soufflet. 

—  Soufflet  à  double  veni  ou  à  don  fie  (hue. 
Soufflet  qui  pompe  te  double  de  vent  des  autres 
au  moyen  d'un  mécanisme  particulier. 

—  Se  dit  aussi  des  diverses  machines  souf- 
flantes, employées  dans  les  fabriques,  les  liants- 
fourneaux,  les  usines,  etc.  Dans  les  soufflets 
des  hauts-fourneaux  ,  on  trouve  que  la  pres- 
sion moyenne  soutient  ordinairement  dans  le 
tube  d'épreuve  une  colonne  de  mercure  d'envi- 
ron 18  centimètres  et  demi.   (Fraudeur.) 

—  Ce  mot,  du  style  familier,  doit  être  ennobli 
par  l'encadrement  pour  entrer  dans  le  style 
élevé  en  vers  comme  e.n  prose.  Le  soufflet  ha- 
letant. Le  soufflet  mouvant.  Des  soufflets  hale- 
tants le  vent  chassé  rugit.  (Del.) 

Et  le  soufflet  mouvant 
Tour  à  tour  emprisonne   et  déchaîne  le  vent. 
(DoLsae.l 

—  Autrement,  on  le  remplace  par  une  péri- 
phrase, comme  dans  ces  vers  : 

Nous  irritons  le  foi:    par  un  souple  instrument, 

Qui   dans  ses  fl  mes  attire  un   fluide  élément. 

El  de  ses  flancs   pressés  au  même  instant   la  chasse. 

(D0I..RD.) 

—  Dessus  de  calèche  de  cabriolet  qui  se  re- 
plie comme  un  soufflet.  Cabriolet  à  soufflet. 
Ouvrir,  fermer  le  soufflet. 

—  Par  extens.  S'est  dit  pour  Petite  calèche  à 
soufflet.  Voyager  dans  un  soufflet.  Les  soufflets 
sont  commodes  par  leur  légèreté. 

—  Coup  du  plat  ou  du  revers  de  la  main  ap- 
pliqué sur  la  joue.  Donner,  recevoir  un  souf- 
flet. Venger  un  soufflet.  Tirer  vengeance  d'un 
soufflet.  On  sait  ce  que  c'est  qu'un  soufflet,  on 
eu  a  donné  ou  on  en  a  vu  appliquer,  on  en  a 
peut-è'.re  reçu  ;  et  dans  cette  dernière  suppo- 
sition, chacun  en  a  fait  ce  qui!  en  a  voulu  , 
c'est-à-dire,  que  les  uns  l'ont  gardé,  les  autres 
l'ont  rendu,  et  que  quelques-uns  ont  réussi,  or. 
du  moins,  ont  cherché  à  s'en  venger.  Le  philo- 
sophe Cratès  ayant  reçu  un  soufflet  d'un  cer- 
tain Nicodromus,  ne  tira  point  d'autre  ven- 
geance que  de  faire  éerire  au  bas  de  sa  joue 
enflée  de  ce  soufflet  •  C'est  de  la  main  de  Nico- 
dromus. (Sallent.|  Socrate  ayant  reçu  un  souf- 
flet dans  la  rue,  dit  tranquillement  :  Il  est  fâ- 
cbeui  de  ne  point  savoir  quanti  il  est  bon  de 
sortir  avec  le  casque.  (ld..  Le  pape  Boni- 
face  Vlll  mourut  au  bout  d'un  mois,  du  cha- 
grin d'avoir  reçu  un  soufflet  de  la  part  de 
Sciarra  Colonne,  en  présence  de  l'ambassadeur 
de  Philippe  le  Bel.  (Ephèméri.les.) 

—  En  ce  sens,  le  mot  soufflet  semble  n'avoir 
point  la  même  étymologie  que  soufflet,  instru- 
ment â  pousser  du  vent,  cependant  l'élymologie 
esl  la  même.  Autrefois,  che?  les  Romains,  et  en- 
suite parmi  les  Francs  et  les  Gaulois,  quand  un 
maître  ou  un  seigneur  voulait  châtier  lui-même 
un  esclave,  il  lui  faisait  gonfler  les  joues,  et 
en  cet  état ,  il  le  frappait  quelquefois  d'une 
seule  main,  mais  le  plus  souvent  des  deux  en- 
semble, d'où  tésuliait  un  bruissement  compa- 
rable à  celui  d'un  soufflet  â  souffler  le  feu.  De 
là  ce  nom  fut  donné  à  toute  percussion  des 
joues  i  *i;ain  étendue. 

—  De  tout  temps  le  soufflet  fut  un  outrage. 
Dans  l'antiquité  on  déshonorait  par  un  soufflet 
ceux  qu'on  voulait  sacrifier  on  mener  au  sup- 
plice. Quand  jadis  on  achetait  un  esclave,  on 
en  prenait  possession  en  lui  donnant  un  petit 
soufflet;  et  de  nos  jours  encore,  un  soufflet  est 
regardé  comme  un  affront  sanglant  qu'un  faux 
honneur  veut  faire  laver  avec  du  sang.  De  là 
cette  acception  : 

—  Fig.  et  fam.  Affront,  mortification.  On  l'a 
frustré  de  la  place  qu'on  lui  avait  promise  ; 
voilà  un  vilain  soufflet,  un  rude  soufflet  (In 
lui  o  donné  un  bon  soufflet.  ÎI  a  reçu  un  fameux 
soufflet  dans  cette  maison. 

—  I<oo.  fig.  Donner  un  soufflet  à  quelqu'un 
sur  la  jtyue  d'un  autre.  Faire  à  celui-ci  des  ru- 
proches  qui  retombent  sur  le  premier. 
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—  Prov.  et  fig.  Donner  un  soufflet  au  bon 
droit,  à  la  raison,  au  sens  amimun.  Faire  ou 
dirt»  quelque  chose  de  fort  contraire  au  bon 
droit,  à  la  raison,  au  sens  commun. 

—  Donner  un  soufflet  à  Vaugelas.  Faire  une 
faute  grossière  contre  la  langue  française.  On 
avait  dit  avant,  donner  un  soufflet  à  Ronsard, 

—  Prov.  Un  démenti  vaut  un  soufflet ,  et 
un  soufflet  un  coup  d'epee.  ||  Cela  ne  vaut  pas  un 
clou  à  un  soufflet.  iCela  n'est  d'aucune  impor- 
tance. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  genre 
chelmon.  ||  Nom  vulgaire  de  la  bécasse  de  mer. 

SOUFFI.ETAKB.  s.  f.  |rad.  soufflai.  Quel- 
ques soufflets  Appliqués  coup  sur  coup.  Rece- 
voir une  souffletadtî,  une  rude,  une  hère  souf- 
flelailn    Peu  usité. 

SOUFFLETÉ,  EE.  part.  pass.  du  »,  Souf- 
fleter. S'empl.  adject.  Il  s  été  souffleté  en  pu- 
blic. 11  mérite  d'être  souffleté. 

SOI  FFLETÈR.  v.  a.  1"  cemy  II  double  le 
t  devant  un  e  muet.  Je  soufflette,  tu  soufflettes, 
il  soufflette.  Ut  soufflettent  Je  souffletterai  Je 
souffletterais.  Que  je  soufflette  Donnei  un  ou 
plusieurs  soufflets  à  Souffleter  quelqu'un.  Il 
mérite  qu'on  le  soufflette.  Depuis  la  veille  du 
dimanche  des  Hameaux  jusqu'à  la  seconde  fête 
de  Pâques,  il  était  permis,  dans  la  ville  de 
Béziers  de  souffleter  tous  les  Juifs  qu'on  ren- 
contrait. ("*•) 

Je  vous  vis  tout  .l'un  coup  triste,  mélancolique, 
Brutal  et  souffletant  votre  cher  domestique. 

(Dssiouce.s.) 

—  se  socFFLin-mi.  v.  pron.  Se  donner  des 
soufflets  mutuellement.  Ces  deux  messieurs  se 
sont  souffletés  en  oléine  a.ssemblée. 

—  Se  donner  des  soufflets  à  soi-même.  Il  est 
risible  de  voir  Sganarelle  se  souffleter  pour  se 
donner  du  courage. 

—  Etre  souffleté.  Cet  enfant  est  si  taquin 
qu'il  devrait  se  souffleter  à  chaque  instant. 

SOtTI'l  Kïl.l  H  ,  EllSE.  ndj.  et  s  Celui, 
celle  qui  soufflette.  Pierre  le  flrand  était  un 
grand  souffietenr  ;  on  est  étonné  du  nombre 
prodigieux  de  soufflets  qu'il  appliqua  dans  sa 
vie. 

SOUFFLEUR.  EUSE.  ad]',  et  s.  (rad.  souffle). 
Celui,  celle  qui  souffle  comme  avant  peine  à 
respirer.  En  ce  sens,  il  esl  familier,  ("est  un 
souffleur  perpétuel. 

—  Celui,  celle  qui  souffle  continuellement  le 
feu  11  est  aussi  familier,  ("est  un  importun 
souffleur.  Cette  souffleuse  acharnée  finira  par 
éteindre  le  feu. 

—  Celui   qui  fait   mouvoir  les  soufll 

orgue    Le  souffleur  d'orgues.  L'organiste  et  le 
souffleur. 


Cet  organiste  était  modeste. 

Mais  son  souffleur  l'était  fort  peu. 


(-: 


—  Personne  qui,  étant  placée  derrière  quel- 
qu'un qui   |>arle  en  public,  lui  Bouffit 

qu'il  ne  retrouve  pas  dans  sa  mémoire.  Avoir 
besoin,  n'avoir  pas  besoin  de  souffleur.  Sri  us  le 
souffleur,  il  serait  demeuré  court  en  pronon- 
çant sa  harangue.  11  peut  se  passer  de  souf- 
fleur. 

—  Particulièrement  au  théâtre,  Personne  or- 
dinairement p! née  tans  un.,  mehe  fuie  à  des- 
sein au  milieu  et  sur  le  bord  de  l'avant-scène, 
et  qui,  pendant  la  représentation,  a  la  pièce 
sous  les  yeux  afin  de  pouvoir  secourir  la  mé- 
moire des  acteurs.  Bon  souffleur.  Le  trou  ai 
souffleur.  Les  acteurs  et  le  souffleur.  Une  jeune 
poissarde  qui  n'était  jamais  entrée  à  la  comédie, 
voyant  le  SOuffl_eur  lever  la  trappe  et  avancer  la 
tête  sur  le  théâtre  :  Eh  !  s'écria-t-elle,  voyez  ce 
chien-là  qui  fait  un  trou  au  théâtre  pour  trou- 
ver une  place    (Mercure  de  France.) 

—  Dans  les  verreries.  Ouvrier  qui  souffle  les 
ouvrages  de  verrerie.  Bon  souffleur  Souffleur 
habile.  Le  souffleur  de  verre  à  la  lampe  em- 
ploie des  tubes  le  différents  diamètres  et  de 
il  (Térentes  épaisseurs.  [Lenorm.]  L'an  du  souf- 
fleur de  verre  n'est  pas  difficile,  il  ne  faut  qu'un 
peu  d'exercice.  (Id.) 

—  S'est  dit  pour  Alchimiste,  celui  qui  cherche 
la  pierre  philosophale. 

Charlatans,  faiseurs  •  !  horoscope, 
Quittes  les  cours  des  princes  de  l'Europe, 
Emmenés  avec  vous  les  souffleurs  tout  d  un  temps. 
(L.  FoSTsiK.  | 

—  adjectiv.  Manég  Chenal  souffleur.  Cheval 
dont  le  flanc  n'est  pas  agite  au  delà  de  et  qu'il 
doit  être,  quand  l'an  mal  a  couru,  mais  qui 
souffle,  extranrdinaii'umenl  eu  courant. 

—  socfflkdus.  adj.  et  s.  m.  pi.  Mamm.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  cétacés,  compren,.:it  ceux 
qui  sont  pourvus  d'évonls.  Ces  animaux  sont 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  ont  la  faculté  de 
rejeter  par  leurs  èvents .  en  un  jet  souvent 
très-éleve,  l'eau  qui  |aènètre  dans  leur  gueule, 
Lorsqu'ils  saisissent  leur  proie. 

SOUFFI.OT  (Jacques-Oermsinl.  Célèhre  ar- 
chitecte à  qui  l'on  doit  la  Bourse,  l'hôpital  et 
la  salle  de  spectacle  de  Lyon,  et  le  Panthéon 
d.'  Paris,  naquit  à  Franci  ,  près  d'Auxerre,  en 
1714,  et  mourut  à  Paris  en   1786. 

SOUFFLURE,  s.  f.  (-ad.  souffler),  feenn. 
Nom  donné  dans  les  fonderies  à  certaines  con- 
cavités qui  se  forment  dans  l'épaisseur  d'un 
métal  quand  il  a  été  fondu  trop  chaud. 

—  Dans  le  verre.  Certains  défauts  caracté- 
risés par  des  concavités  répandues  sur  su  s.r- 
face. 

SOUFFR  Vltl.E.  au},  nos  2  g.  Qui  peut  être 
Souffert,    qui   doit    so  souffrir.    E.st-ce   là   une 
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chose  Bouffrable,  Ce  terme  est  très-peu  usité 
SOUFFRANCE    s .  f   'rad    sottfhr).  Im 

sion  pénible  qu'éprouve   le  corps  pat  suite  de 

douleurs  qui  persévère, ,1  pendant  un  temps  riu< 
on  moins  long.  Cruelle  souffrance  Rltréml 
souffrance.  Souffrance  atroce  Lontme  son' 
france  Vivre  dans  la  souffrance  On  ne 
mourir  sans  souffrance  Les  toujTramrt  pro- 
duites par  la  douleur  finissent  par  n'émousset 
avec  l'habitude  de  les  ressentir  Virej  11  v  a 
des  sujets  qui  ne  peuvent  éprouver  les  pli 

souffrances  sans  les  manifester  par  dei 
plaintes,  les  cris  (Id.l  Les  touffrancet  se  ma- 
nifestent en  gênerai  par  la  tristesse .  l'a 
tion  de»  iraits  de  la  face,  et  même  de  toute 
l'habitude  du  corps.  rld  |  Les  souffrances  d  au- 
trni  ne  doîvenl  ïamais  êtr»  comp^nsé^s  pat  les 
avantages  que  nous  en  retirons  [Bonne  Ainsi, 
parmi  les  souffrances  <M  dans  les  app'orhes  de 
la  mort,  s'épure  comme  dans  un  feu  l'âme  ,  nre- 
tienne.  |Boss.|  Les  marques  de  l'autorité  de 
Jésus-Chrisl  sont  les  instrument»  de  <«  icuf- 
frances.  |Mass.|  ("«si  ôter  «.,,,  hommes  la 
gloire  et  la  fermeté  dans  les  struffrancet  que  de 
leur  en  oter  le  sentiment,  (ld.) 

—  Dans  le  sens  moral.  Les  manx  de  l'âme 
occasionne,  ,,,,..  i,i,  n  plmi  vit,.,  ,,) 
jilus  durahles  qu,-  le<  maux  fin  corps  l><  re- 
mords est  une  des  plus  grandes  sourirai,,  es  -le 
l'âme.  La  couronne  de  laurier  e«t  un  «unie  de 
souffrante  plutôt  que  de  bonheur     Goetha.| 

—  Jurispr  Tolérance  qu'on  n  pour  certaine» 
choses  qu'on  pourra  t  empéVrmr  (>  n'est  pas 
une  servitude,  c'est  une  souffrance  du  proprie- 

—  Comptabil.  Suspension  par  laquelle  on  dif. 
fère  d'allouer  ou  d"  rejeter  une   partie  mise  en 

pte,  jusqu'à  ce  que  les  nièces  justificatives 
aient  été  rapportées  Article  en  souffrance. 
Mettre,  tenir  une  partie  en  souffrance. 

—  Par  ertens.  ,je  c„  ,„llf .  _  Sn«p»ii«'nn  en 
parlant  t'affaires  qui  doivent  marcher  pour  ne 
pas  souffrir.  Laisser  ses  affaires  en  souffrance. 
Le  commerce  est  en  souffrance.  Celte  affaire 
est  en  souffrance 

—  Fig  L'nrirneil  des  homnvw  est  en  sauf- 
france  lorsqu'ils^rougissent  de  leurs  maîtres. 
(Sismniidi.) 

SOUFFRANT,  part  près  du  t.  Souffrir. 
Qui  «t  i   invar    D. -s  femmes,  le*  en- 

fants souffrant  avec  courage  les  horreurs  de  la 
famine   une  personne  souffrant  cruellement. 

SOITFHWT.  A\TF  adj.  Qui  est  dans  nn 
état  de  souffrante  physique  on  morale.  Cet 
homme  esl  swilffrant.  Femme  souffrante  l'r  . 
personne  souffrante  esl  soucieuse,  languissante, 
ne  prend  plus  goût  à  rien,  devient  silencieuse, 
rêveuse.  L'homme  superstition  ne  donne  an 
malheureux  snuffrant  que  pour  rassurer  «a 
conscience  contre  'a  faute  qu'il  a  commise  ou 
qu'il  médite  De  Forhin.l  (  "est  un  instinct 
commun  à  tons  les  êtres  sensible»  et  nufrunti 
de  se  retirer  dans  les  lieux  sauvages  et  aêserts. 
(B.  de  Si  -P.  J'ai  toujours  vu  ceux  qui  voya- 
geaient dans  de  bonnes  voitures  bien  douces, 
1rs,  tristes,  grondants  on  souffrants.  iJ.-J. 
Rouss  '  La  susceptibilité  souffrante  des  hommes 
rie  lettres  s'esi  manifestée  dans  Rousseau.  Le 
Tasse,  et  plus  souvent  encore  dans  les  écrivains 
allemands    (M*' de  Staël.) 

—  Qm  annonce  de  la  souffrance.  Air  souf- 
frant. Mine  souffrante. 

El  son  supplice  encore,  ohjct  de  nos  douleurs. 
Sur  un  marbre  iouffrant  nous  fait  verser  des  pleun 
l'ruti.s.) 

—  Qui  est  patient,  endurant.  Il  n'est  pris 
d'une  humeur  souffrante. 

—  Théol  I.'F.olise  souffrante.  Les  âmes  des 
fi  lè'es  qui  sont  dans  le  purgatoire  l'Eglise 
triomphante,  l'Eglise  militante  et  l'Eglise  souf- 
frante. 

—  Fig.  et  prov.  Cet  homme  est  la  partir  souf- 
frante de  la  compa  nie.  La  pêne,  le  dommage, 
la  plaisantei  ir  tombe  sur  lui. 

SOt  'FFRE  poil. El  R  s.  m.  Personne  qu'on 
n'épargne  point,  et  qu'on  expose  i  toutes  sortes 
de  fatigues. 

—  Personne  continuellement  en  butte  aux 
plaisanteries  ,  aux  railleries  ,  aux  malices  des 
autres  Cet  écolier  est  le  souffre-douleur  de  s.  - 
camarades.  Celte  pauvre  bossue  est  le  souffre- 
douleur  de  tout  la  quartier. 

—  Tonte  chose  qu'on  sacrifie  à  toutes  sort,  s 
d'usage»  Ce  cheval  est  le  souffre-douleur  de  ta 
ferme  Cet  habit  esl  mon  souffre-douleur,  je  U 
mets  quand  il  fait  mauvais. 

SOFFFRETÉ.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifia 
Pénurie,  misère 

SOUFFRETEUX, EUSE   air     rai    touffftr} 
Oui   sourtre  de    a  m-sere.    te  la  pauvreté .  ^V 
lard    souffreteux.    Ils    languiront  toute   leur  vie 
pauvres,  souffreteux  el  méprisai      l'alrn.) 

Les  p.-uvres  étrangers,    les  pauvres  tnu  'f-fl-uses 
(lut  n  osent  mendier  tant  elles  sont  honteuse» 

iKbiuis.1 
.      .  TJn  pauvre  s  ,,,/7"rvr#sar 

Se  plaint  là-bas.  le  froid  est  rigoureux 

(la  Fssvsisi.l 

—  substantiv  11  défend  les  opprimés,  il  c*"> 
forte  les  affliges .  il  subvienl  aux  »oss/rV.-t-^i«. 
(Rah.l  Quand  ma  personne  fui  affichée  par  mes 
écrits,  je  devins  dès  lors  le  bureau  d'adreMse  de 
tous  les  souffreteux  on.  soi-disant  tels,  et  .le  tous 
les  aventuriers  qui  cherchaient  de»  Jupes.  ,J.-J. 
Rouss. 1 

—  D  -  aimencemenl  dn  mit*  siècle 
ce  mot  vieil'..  ne  oans  .» 
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«tylo   familier,  surtout   dans   l'acception    sui- 
vaute. 

—  Qui  «prouve  momentanément  quelque 
douleur,  quelque  malaise  Jo  suis  tout  souffre- 
teux aujourd'hui.  La  pauvre  petite  était  hier 
toute  souffreteuse. 

SOUFFRIR,  v.  n.  3*  conj.  irréft.  (du  lat.  suf- 
ferre,  supporter;  fait  «le  jui,  sous,  et  ferre,  por- 
ter). J'  souffre,  lu  souffres,  il  souffre,  nous  souf- 
frons ,  roui  souffrez  .  ils  souffrent  J •  soisjfrais. 
Je  souffru.  Je  souffrirai  Je  souffrirais.  Que  je 
louffre  Hue  je  souffrisse.  Soufrant.  Souffert. 
Eprouver  de  la  souffrance.  Souffrir  un  peu , 
beaucoup,  cruellement.  Souffr.r  à  mourir  Souf- 
frir comme  un  damné.  Souffrir  de  ia  têtu,  de 
l'estomac,  de  la  poitrine  Souffrir  de  la  jambe, 
du  pied.  Souffrir  a  toutes  les  jointure*.  Souf- 
frir du  froid,  du  chaud,  de  la  faim,  de  la  soif. 
Savoir,  ne  pas  saveur  souffrir.  Il  a  cessé  de 
souftrir  ,  il  est  mort.  11  ne  souffre  plus.  Si  ce 
prince  se  plaignait ,  c'était  surtout  d'avoir  si 
peu  à  souffrir  pour  ses  péchés.  (Boss.)  Oins 
les  maux   violents  on    seul  beaucoup  moins  à 

force  de  trop  sentir,  et  si  l'on  souffre  banni p 

on  a  la  consolation  d'espérer  qu'on  ne  souffrira 
pas  longtemps.  |Kléch.|  Le  désir  de  souffrir 
pour  Dieu  fut  la  passion  dominante  de  sainte 
Thérèse,  (ld.)  Les  hommes  vulgaires  naissent 
pour  souffrir,  pour  fiurinr  de  leurs  sueurs  aux 
plaisirs  ef  MM  profusions  des  grands.  [Mass.] 
Le  vrai  courage  d"  savoir  souffrir.  (Volt.)  Nous 
souffrirons  ensemble,  et  nous souffrirops  moins 
(Barth.)  J'ai  de  la  peine  à  voir  souffrir'les  gens 
de  bien;  la  pitié  n'y  entre  pour  rien;  car  je 
n'en  ai  point  j  voir  souffrir  les  méchants.  (J.-J. 
Rouss.)  Comme  le  pas  vers  le  bien  est  de  ne 
pas  faire  le  mal,  la  premier  pas  vers  le  bonheur 
est  de  ne  pas  souffrir.  \id.) 

—  A'i  phys.  comme  au  moral,  Eprouver  de  la 
peine,  du  dommage.  Souffrir  des  maux  d'au- 
trui.  Souffrir  de  l'humeur  ,  des  caprices  de 
quelqu'un.  Je  souffre  de  l'entendre  parler 
ainsi.  Je  souffre  de  l'entendre.  I  «s  enfants 
souffrent  des  divisions  de  Ifcurs  parents.  Souf- 
frir dans  sa  réputation,  dans  son  honneur.  Si 
la  malignité  de  l'esprit  d'indépendance  s'est 
déclaré  sans  réserve  en  Angleterre,  les  rois  en 
ont  souffert,  mais  aussi  les  rois  en  ont  été 
causa.  (Ross.)  Les  moeurs  souffrent  toujours  de 
la  faiblesse  des  lins.  (\lass.|  Sous  !e  régne  de 
Louis  le  Grand  la  foi  ne  souffrit  jamais  oes  dis- 
sipations inévitables  à  la  jeunesse  des  rois,   (ld.) 

—  Avec  un  nom  de  choses  pour  sujet.  Ktre 
endommagé.  Les  vignes,  les  blés  ont  souffert. 
Le?  blés  ont  souffert  de  la  grêle  ,  de  la  galée. 
Mêler  les  affairas  aux  plaisirs  sans  qu'elles  en 
souffrent. 

—  socpfrir.  v.  a.  Endurer.  Souffrir  la  dou- 
leur, le  mal  ,  les  tourments,  la  mort,  les  af- 
fronts, les  injures,  la  faim,  la  soif,  la  pau- 
vreté, la  misère,  la  prison  ,  l'exil,  la  persécu- 
tion ,  le  martyre,  une  perte,  un  dommage.  Il 
fan!  se  réjouir  de  tout  ce  que  l'on  n'a  pas  à 
souffrir.  (Boiste  )  Pour  se  consoler  de  tout  ce 
que  l'on  souffre,  il  faut  se  euusnler  de  tout  ce 
que  l'on  ne  souffre  pas.  (M""  Clair.)  Il  n'y  n 
rien  qu'on  rie  souffri  pour  l'amour  de  Dieu. 
(Boss.)  Accomplir  ies  biens  que  Dieu  veut  et 
souffrir  les  maux  qu'il  envoie,  ce  sont  ces  pra- 
tiques communes  de  la  vie  chrétienne  que  Jé- 
sus-Christ louera  au  dernier  jour.  (Jd.)  Ils  ont 
souffert  la  faim  et  la  soif,  et  leur  âme  est  tom- 
bée en  iléfa  Uance.  (La  Harpe.) 

Jamais  tous  tos  malheurs  ne  sauraient  approcher 
De*  maux  que  J  ni  soufferts  en  le  voulant  nelier. 
(HauM.) 

—  Supporter.  Souffrir  la  fatigue,  le  froid,  le 
soleil  ,  le  serein.  Ne  pouvoir  souffrir  la  mer. 
Ne  pouvoir  souffrir  ni  la  voiture  ni  le  cheval. 
Celle  place  n'es!  pas  dans  le  cas  .le  spulïril  un 
sieee.  C'est  un  grand  ma!  de  n'en  savoir  souf- 
frir aucun.  |ltias.j  Jusque  dans  la  vieillesse  la 
plus  décrépite",  la  pieuse  il. basse  souffrit  les 
incommodités  et  les  maladies,  sans  chagrin  et 
sans  impatience.   (Boss.) 

—  Dans  le  même  sens,  mais  au  figuré.  Re- 
présentez-vous un  homme  né  dans  les  richesses, 
mais  qui  les  a  dissipées,  il  ne  peut  souffrir  sa 
pauvreté.  (Boss.)  La  vanité  humaine  ne  peut 
souffrir  cetle  inégalité.  (Id.)  11  n'osait  aborder 
le  roi,  parce  qu'il  était  obligé  de  souffrir  patiem- 
ment les  louanges  dont  Sa  Majesté  ne  manquait 
jamais  de  l'honorer.  (Fléch.) 

Qui  sait  même,  qui  sait  si  ce  ciel  irrité 

A  pu  souffrir  l'excès  de  ma  félicité  ?  (RàCiMB.) 

—  Ne  pas  être  choqué,  blessé  ,  indigné  ,  ré- 
volté de.  Souffrir  la  vérité.  Souffrir  l'élévation 
ae  quelqu'un.  Il  l'accoutumait  à  connaître  et  à 
souffrir  la  vérité.  (Fléch.)  Puis-je  entendre  et 
souffrir  ce  langage?  (Rue.)  Je  ne  puis  plus 
souffrir  ce  que  les  autres  font.  (Boil.)  On  n'y 
peut  plus  souffrir  ces  vertus  hors  de  mode,  (ld.) 

—  lolérer,  ne  pas  empêcher,  quoiqu'on  le 
puisse.  On  soullre  tout  à  ses  enfants.  11  y  a  des 
choses  qu'on  souffre  dans  la  conversation. 
Souffrir  l'injustice,  c'est  la  commettre.  11  ne 
souffrit  dans  le  conseil  aucun  de  ces  relâche- 
ments que  le  temps  n'introduit  que  trop  dans 
les  compagnies  les  plus  régulières.  Louis  XIV, 
an  contraire,  devint  l<  maître  paisible  de  son 
royaume,  en  souffrant  l'exil  de  Mazarin.  (Volt.) 

—  Dans  le  méma  sens,  souffrir  que.  Je  ne 
souffrirai  pa=  qu  on  vous  insulte  .  qu'on  Vous 
fasse  du  mal,  qu  on  vous  tourh.  Je  ne  souffrirai 
pas  qo'ou  vous  maltraite.  Il  ne  faut  pas  souffrir 
que  oir-  Hi.iifcination  non»  J~tte  dans  le  mal- 
heur, avant  que  la  fortune  ne  nous  y  fa-se 
tomber  (Iîoi.ste  |  (Juoi!  déjà  voire  amour  souffre 
qu'on  le  captive.    (Racl   M"   la  riaunhiiiè.  ne 
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souffrait  pas  qu'on  touchât  aux  oints  dit  Sei- 
gneur. (Boss.)  Ne  souffrez  pas  qu'on  insulte  et 
qu'on  avilisse  devant  vous  la  foi  de  vos  pères. 
|Ma.»s.)  Il  serait  arrive  quelque  foJie  31  j'avais 
souffert  qu'ils  se  fussent  vus.  (Molière.) 

Mais  Je  ne  puis  souffrir  qu'un  esprit  de  travers 

Se  donne  en  te  louant  une  gène    inutile.       lioiLiau.) 

—  On  dit  aussi  souffrir  de  dans  le  même  sens. 
L'amour-p,  opre  consent  tiien  à  être  blâmé,  mais 
il  ne  peut  souffrir  d'être  raillé.  (Villem.) 

—  A  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. Je  ne  puis  souffrir  les  importuns  ,  les 
fâcheux,  les  sots,  las  bavards.  M.  de  Lamoi- 
gnon  ne  pouvait  souffrir  ces  homme.s  chargés 
de»  atfairis  du  public  et  des  particuliers  qui 
se  regardent  comme  invincibles.  (Fléch  )  Mais 
je  ne  puis  souffrir  ces  auteurs  renommés.  (Boil.) 
Je  suis  le  seul  objet  qu'il  ne  saurait  souffrir. 
(Hac.) 

—  Souffrir  à,  souffrir  en.  Souffrir  des  capri- 
ces à  ses  enfants.  Quoi  de  plus  grand  que  de  ne 
souffrir  à  son  cœur  aucune  bassesse  capable  de 
déshonorer  aucun  héritier  du  ciel?  (Mass.] 

—  Quelquefois  simplement.  Permettre.  Souf- 
frez que  je  vous  dise  la  vérité  Souffrez  que  je 
vous  parle  assis.  Je  ne  souffrirai  pas  que  vous 
me  parliez  découvert.  Souffrez  que  ie  vousquitte. 
Souffrez  que  je  l'admiie  et  ne  l'imite  point. 
(Corn.)  Souffrons  que  la  raison  éclaito  nos 
âmes.  (Id.)  Souffrez  que  de  vos  pleurs  je  ré- 
pare l'outrage.  |Rac.)  Souffrez  que  Bajazet 
voie  enfin  la  lumière.  (Id.) 

—  Méma  sens,  avec  un  nom  de  chose  pour  su- 
jet. 11  persista  dans  sa  retraite  tant  que  l'état 
des  affaires  le  put  souffrir.  (Boss.)  Ne  diles  pas 
à  ce  zélé  magistrat  qu'il  fravaille  plus  que  son 
âge  ne  le  peut  souffrir.  !ld.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet.  Admet- 
tre, recevoir,  être  susceptible  de.  Affaire  qui 
ne  souffre  point  de  retardement  ,  de  délai  ,  de 
difficulté.  Cela  ne  souffre  pas  de  comparaison. 
Ce  passage  souffre  quelque  difficulté.  Règle  qui 
souffre,  qui  ne  souffre  pas  d'exception.  La  prose 
ne  souffrirait  fias  tuiles  les  Inversions  que  sa 
pcrmei  la  poésie  Si  l'origine  qui  nous  est  com- 
mune souffrait  que|que  distinction  solide  et  du- 
rable entre  ceux  que  Dieu  a  formés  de  la  même 
terre,  qu  y  aurait  -  il  dans  l'univers  de  plus 
distingué  que  Madame?  (Boss. )  Quelle  liberié 
s'est-elle  donnée  qui  peut,  ja  ne  dis  pas  mériter 
une  censure,  mais  souffrir  une  mauvaise  inter- 
prétation? (Fléch.) 

—  Loc.  Souffrir  une  rwle  ,  une  furieuse  tem- 
pfte.  Etre  agile  d'une  rude,  d'une  furieuse  tem- 
pête. Il  Souffrir  un  cqvpde  petit.  Etre  pattu  d'un 
coup  de  vent.  ||  Souffrir  un  assaut  Soutenir  un 
assaut,  I!  .V.  pouvoir  souffrir  une  personne ,  une 
chose.  L'avoir  an  aversion,  avoir  de  i'eioigne- 
ment  pour  elle. 

,  —  Loc.  prov.  Souffrir  piort  et  passion. 
Éprouver  de  grandes  douleurs.  Un  mal  de 
dents  qui  fait  souffrir  mort  et  passion  ||  Etre 
lrès-impat}cnte.  Sa  lenieur  me  lait  souilrir  mort 
et  passion.  ||  Le  junior  squjfrt  tout  (tue.  rit 
sur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut,  vrai  ou  faux, 
bon  ou  mauvais. 

—  st.  souffrir,  v.  pron.  Se  souffrir  mutuel- 
lement. Il  faut  se  sonllrir  les  uns  les  autres. 
Jésus-Christ  a  le  premier  appris  aux  hommes  à 
se  souffrir  les  uns  les  autres.  (***) 

—  Sa  souffrir  soi-même.  Si  nous  avons  peine 
à  nous  souffrir  nous-mêmes,  comment  souffri- 
rons-nous  les  autres?  {'")  Le  méchant  ne  se 
souffre  pas  lui-même;  il  se  hait;  il  se  méprise 
et  est  honteux  de  lui.  .Boiste.) 

—  Etre  souffert.  Cela  ne  saurait  plus  long- 
temps se  souffrir.  La  médisance,  la  calomnie, 
l'injustice  ne  peuvent  se  souffrir. 

SOL'FI  ou  SOUriII.  s.  m  (de  l'arab.  souf, 
laine,  vêtement,  qu'ils  portent).  Hist.  relig. 
Nom  donné  à  des  mystiques  mahomélans  qui 
prétendent  arriver,  j.ar  les  exercices  ascétiques 
et  le  renoncement  au  inonde,  à  l'illumination 
de  l'esprit,  à  la  quiétude  de  l'âme  et  à  l'union 
intime  avec  Dieu.  Le  sonfi  s'absorbe  dans  la 
contemplation  el  l'admiration  de  la  Divinilé, 
devant  la  magnificence  de  laquelle  toute  autre 
individualité  disparait,  s'anéan'it  Pour  lui  la 
personnalité  n'est  que  '"imitation  ;  la  relativité 
des  individus  n'est  qu'apparence;  le  mal  n'est 
que  relativement  diffèrent  du  bien  ;  en  un  mot 
tout  pour  lui  est  identique  dans  le  monde,  bien 
et  mal,  homme  et  bète ,  nuit  et  jour,  mort  et 
vie. 

SOUFISME  ou  SOUPHISME.  s.  m.  Hist. 
relig.  Doctrine  des  soufis.  V.  ce  mot.  Ce  ne 
fut  qu'au  commencement  du  m*  siècle  de  l'hé- 
gyre   que   le   soufisme    se    dessina    nettement. 

SOUFRAGE,  s.  m.  Action  de  soufrer.  Le 
soufrage  des  allumettes.  Le  soufrage  des  étof- 
fes, des  vins.  Opérations  du  soufrage. 

—  Manière  de  soufrer.  Connaître  le  sou- 
frage. Ignorer  le  soufrage. 

—  Le  soufrage  des  nns.  Action  de  les  impré- 
gner d'une  vapeur  Sulfureuse  qu'on  obtient  par 
la  combustion  des  mèches  soufrées.  Lesourraye 
rend  d'abord  le  vin  trouhle  et  sa  couleur  désa- 
gréable ;  mais  la  couleur  s'éclaircit  en  peu  de 
temps  et  le  vin  se  rétablit.  {('haptal.)  Le  sou- 
frage  a  le  très-précieux  avantage  de  prévenir 
la  dégénôration  acétouse.  (ld.) 

SOIFHE.  s.  m.  (du  lat.  suljihur,  même  si- 
gnif.|.  Miner.  Corps  simple  non  métallique  qci  se 
trouve  dans  la  nature  ;i  l'état  natif,  cristallise 
en  masse  on  en  poussière  fine,  mais  qui  ie  plus 
•souvent  se  rencontre  uni  a  des  métaux  ou  com- 
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biné  avec  l'oxvgène.  Le  soufre  est  solide, 
jaune  citron ,  inodore,  dur,  très-fragile ,  d'une 
cassure  luisante  Le  soufre  fond  à  la  tempéra- 
ture de  104  degrés  du  thermomètre  ceniigrade  ; 
exposé  au  contact  de  l'air,  il  brûle  avec  une 
flamme  bleue  et  passe  â  l'état  d'acide  sulfureux 
en  répandant  une  ooeur  piquante  et  suffocante. 
On  soufre  pour  la  préparation  des  allumettes, 
de  la  poudre  à  canon,  de  l'acide  sulfnrique.  La 
médecine  emploie  le  soufre  contre  les  maladies 
cutanées  et  comme  tonique.  Soufre  vitaux.  Sou- 
fre fibreui.  Soufre  compacte.  Soufre  terreux 
ou  pulvérulent  La  gale  est  rie  toutes  les  mala- 
dies cutanées,  celle  pour  laquelle  on  fait  le  plus 
habituellement  usage  du  soufre.  (Gassicourt.) 

—  Foie  de  soufre.  Combinaison  d'un  alcali 
fixe  et  du  soufre.  ||  Crème  de  soufre.  Nom  donné 
autrefois  au  soufre  porphyrise  ef  lave.  ||  Motjis- 
tere  de  soufre.  Soufre  obtenu  par  la  précipita- 
tion d'une  solution  de  sulfura  de  potasse  ,  au 
moyen  du  vinaigre  ou  d'un  acide. 

—  Lait  de  soufre,  beurre  de  soufre.  Nom  donné 
autrefois  à  une  précipitation  de  ce  corps  dans 
un  liquide  qui  le  tenait  en  dissolution.  C'est  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  soufre  sulihine  ou 
fleuri  4e  soufre  II  Soufre  ilore  d'aui  moine.. 
Oxyde  d'antimoine.  ||  Soufre  vegefal.  Poudre  ly- 
copode.  Il  Soutre  rouge.  Arsenic   sulfure  rouge. 

Il  Soufre  vif.  Soufre  naturel.  ||  Soujre  hydro- 
gène. Acide  hydrosulfurique. 

—  BM.  Soufre  eegetat.  Poussière  des  étami- 
nes  de  lycopodè,  qui  s'enflamme  prumpteman* 
à  l'approc'ie  d'une  lumière  ou  d'un  tison,  et 
que  l'on  emploie  dans  les  torches  de  l'Opéra. 

SOUFItÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Soufrer. 
S'emploie  adjectiy.  Allumettes  soufrées.  Etoffes 
soufrées.  Vins  soufrés. 

—  Mèches  soufrées.  Bandes  de  toile  ou  de  co- 
ton enduites  rie  soufre  que  l'on  brûle  dans  les 
tonneaux  pour  soufrer  les  vins  Quelquefois  les 
mèches  soufiées  contiennent  avec  du  .soufre  des 
aromates. 

SOUFRÉE,  s.  f.  Entom.  Nom  vulgaire  de  la 
phalène  du  sureau. 

SOrjFKhlt  v.  a.  1"  conj.  (rad.  soufre).  En- 
duire ou  pénétrer  de  soufre.  Soufrer  des  allu- 
mettes. 

—  Passer  par  la  vapeur  du  soufre.  Soufrer 
les  éioiles  de  laine.  Je  soie. 

—  Soufrrr  les  vins.  Les  imprégner  d'une  va- 
peur sulfureuse  ipi'on  obtient  par  la  combus- 
tion des  mèches  soufrées  On  dit  aussi  yiicher 
ou  muter  les  vins.  Soufrer  les  vins.  Kuifrei  les 
tonneaux.  On  soutire  les  vins  avanl  4e  les  sou- 
frer', pour  enlever  d'abord  tonte  la  lie  qui  s'est 
précipitée.   (Ch^ptal.) 

SOI  PRETEUSE,  s.  f.  Entom  Nom  trivial 
appliqué  à  la  chsiiille  de  la  noctuelle  bois  veiné 
ou  du  bouillon  blanc. 

SOUFRIÈRE,  s  f.  Techn.  Lieu  où  l'on  re- 
cueille du  soufre.  ||  Nom  donné,  dans  les  fabri- 
ques d'allumettes  ,  aux  boites  ou  l'on  met  le 
soufre. 

SOUFROIR.  s.  m.  Techn.  Petite  étuve  dans 
laquelle  on  blanchit  la  laine  on  la  soie  au  moyen 
de  la  vapeur  de  soufra  qui  brûle  dans  une  ter- 
rine. 

—  Quelquefois,  Simple  chambre,  petit  cabinet 
dans  lesquels  on  expose  les  tissus  de  lame  et  de 
soie,  et  d'autres  substances  que  l'on  veuf  blan- 
chir à  la  vapeur  du  soutre  en  combustion.  La 
porte  du  sonfroir.  La  fenêtre  ou  soufroir. 
Grand,  petit  soufroir. 

SOUGARDK  s.  f.  (et.  fr.,  sous  et  garde). 
Techn  Morceau  de  fer  en  forme  de  demi-cer- 
cle, placé  au-dessous  ae  la  détente  d'une  arme 
à  feu  pour  la  protéger  et  emjiécher  qu'elle- ne  se 
débande  par  accident. 

SOI  II  \IT.  s  m.  (du  vieux  franç.  sous,  à  por- 
tée de,  et  de  hait  ,  gré,  convenance,  plaisir, 
bonne  disposition;  fait  du  grec  «idem,  sanlé, 
sérénifél.  Désir,  mouvement  de  l'âme  qui  tend 
vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait  piste,  légi- 
time, ardeni  ,  vain,  inutile,  prudent,  impru- 
dent, téméraire.  Faire,  former  des  souhaits. 
Obtenir  l'acom plissement  rie  ses  souhaits.  Par- 
venir au  terme,  au  comble  rie  ses  souhaits.  Les 
souhaits  sont  ries  placetsque  la  folie  de  l'homme 
présente  au  destin,  et  auxquels  il  fait  si  peu 
d'attention  qu'il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  les 
lire.  (Mont.)  Comment  le  ciel  pourrail-11  rem- 
plir les  souhaits  des  humains  ?  ils  se.  contrarient 
tons.  (Boiste.)  Devenue  maintenant,  malgré  ses 
souhaits,  la  principale  décoration  d'une  cour  dont 
un  si  grand  roi  fait  le  soutien,  elle  e«t  aussi  la 
consolation  de  toute  la  France  (Boss.|  L'on  a 
vu  accomplir  rions  la  personne  de  François  de 
Panle  le  souhait  des  plus  grands  serviteurs 
de  Dieu,  de  ne  point  pécher  et  de  se  regarder 
comme  pécheur.  (Fléch.) 

Hélas!  si  j'ose  eneor  former  quelques  «ounaif.», 
geipneur,  permettez-moi  de  ne  le  voir  jamais.    (R*c.) 

Je  ne  veux  point  nier  les  solides  bienfaits 
Dont  ton  amour  prodigue  a  comblé  lues  souhaits. 
(KreiMii.) 

—  Souhaits  de  benne  année.  Voeux  qu'on  fait 
pour  quelqu'un  â  la  nouvelle  année. 

A  ros  souhaits.   Façon   de  parler  familière 

dont  on  saluait  naguère  quelqu'un  qui  étër- 
nuait,  usage  qui  a  encore  lieu  dans  quelques 
cantons. 

—  Loc.  adv.  A  souhait  Selon  ses  désirs.  Tout 
lui  vient,  lui  arriva  a  souhait  Tout  lui  réussit 
à  souhait.  Avoir  tout  à  souhait.  Naviguer,  voye. 

g9l  a  souhait.  C'est  un  paysage  pittoresqi I 

à   souhait  pour   le   plaisir  des    yeux.    C'est  un 
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homme  à   souhait    pour    l'emplo'  dont    vous 
pari   z 

—  Prov.  fam.  Vinsurlail,  c'estsouhait  II  est 
sgr  nb  e  rleh  ire  du  «in  près  a  oirhiiii  .  1 1. 
Il  Fille  el  garçon,  c'est  un  souhait  de  roi.  Des 
époux  doivent  et' e  satisfaits  lorsqu'ils  on  ob- 
tenu un  enfant  de  chaque  sexe. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ère  souhaite,  qui  rict  être  souh-iilé,  désiié. 
Avoir  desqnaliiés  souhai  ables  C'est  I  chose 
du  mond  la  p  ussouhaitaf  le.  Ce  qu'il  y  aurait 
de  plus  souhaitable  pour  le  bonheur  d«  l'huma- 
nité, c'est  que  ious  les  hommes  fussenl  assez 
malheureux  une  fois  dans  leur  vie,  ponr  qu'ils 
tournassent  fortement  leurs  espérances  vers 
Dieu.  ('")  Il  est  vrai  que  jamais  homme  n'a 
été  mieui  ne.  et  n'a  eu  de»  sentiments  plus  doux 
et  plus  souhaitables    |M"  da  Sèvigné.l 

SOUHAITÉ,    ÉE.    part,    pass    du   v.    Sou 
haiter.  S'empl.  adjectiv    Chose  souhaitée. 
De  tous  les  pre-ents  que  m'a  fait,  t'a  bonté. 


Mnda.ni. 
Semble 
El  les  r 
Vont  ne 


'9  pr.v-onts  que  n 
le  plue  etier  et  le 
enfin  des  cie.t*  li 


plus  Noudaiie.  (Ra. 

clémence   suprême 
fit  contre  vous-même; 


.e* 


ut  bords  si  longte 
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SOUHAITER  v  a.  1'*  conj.  |rad  *m.haif,. 
Désirer,  se  porter  par  un  mouvement  rie  l'ime 
vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  que  l'on  désira, 
que  l'on  envie.  Souhaite!  quelque  chose  ,(»c, 
passion  Sniihaiier  la  sanlé,  les  richesses. 
Lorsque  l'on  deman.le  à  maire-temps,  il  est 
difficile  d'obtenu  ce  que  l'on  souhaite.  I"*l  On 
ne  souhaite  l'estime  .jna  rie  ceux  qu'on  aime  et 
qu'on  estime  (  M—  rie  soigné.  1  Quand  vous 
n'auriez  plus  rien  à  souhailei    du  cÀtê  rie»   pre- 

!  tentions  humaines,  nue  sont  les  félicites  ri'ici- 
bas?  (Mass.]   Nous  vivons  sous  nu    prince  qui  , 

|  n'ayant  fins  rien  à  souhaiter  du  cote  te  la 
gloire,  a  cru  que  la  piété  devait  en  être  comme 
le  .tonner  élat.  111  !  Il  y  a  plus  ^e  h. en  que 
de  mal  rtans  ce  monde  puisque  peu  d'hommes 
souhaitent  la  mon    (Volt.)  Que  chacun  examine 

ce  qu'il  a  souhaite  tonto  sa  vie  :  s'il  e.sl  heureux 
c'esl  parce  es  vipux  n'ont  pas  etc  éminces. 
(Le  prince  rie  Ligne  1  Marie  avait  simh  ni'  cette 
entrevue,  mais  qna.iri  l'instant  ai  "roche,  tout 
son  être  en  frémit.  (M"  rie  Staël  '■  Qu'aisément 
l'amour  croit  tout  ce  qu'il  souhaite'     Itac.) 
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Qu'il   nom   fMlait  pour  tous  cra.n.irr  votre  f Ir-m.-nrr». 

César  lui  répond  : 

Vous  .'r.iitrnrz   ni  <  .N-ni.-'ii'i'  '     ili  '    n    iv.-z    T'his   c«  >»in  t 
SnuhaitfZ-fa  plutôt  ,    vous  en  aur.>7    lu  s. ni 

Souhtntr'z-fa   plutôt  est  sublime,    dit    Voltaire 
avec  ra'son. 

—  Racine  a  imité  flvpe  peu  de  succès  ce 
pns'-'a/e  dp  Oornei'Ia.  Brilannicus  ay&nt  dit  a 
Néron  en  parlani  de  J'inie  : 

Quelque  péril    qui   me  puisse  ;.rr:,h1er, 
8a  seule  inimitié  peut   me   F.-ure  trembler. 

Néron  lui  répond  : 

Sotihâif*x-\a      r'est  tout  to  que  je  puie  tous  dît». 

—  Jp  le  sauhnitfi  si  rais  le  snti-tattez^  s'em- 
plotpni  ^(>;ivpni  p-ir  pnre-iith ose. 

Avee    ma   liberté  que    vous    m'iiv»!  r;ivie. 
Si    vous   li-    niiuhfitt'z  ,   prenez    eneor  mn    vie.  (R*€.) 

|T«iï  ™u9   ne  t:inr<'X   pni     H  «t   moin*  Je  le  «onh,7i(r  , 
En  quel   trouble  monel    son   imerét  me  Joue  do.) 

—  On  supprime  quplqupro's  le  rp'.'ime.  To'tte- 
ftv* ,  qu'il  soit  fait  comme  vous  souhaitez, 
(Kanne.) 

—  Souhaiter  à  Souhait pr  toetes  sortps  de 
pmspériTés  à  quelqu'un".  SonhaiteV  dp*.  hiPtis, 
dps  richesses  ,,  rp,  '"-l'un.  An  11'1')  Ip  maintenir 
dans  !es  pufautv  l'esprit  de  lueu  que  nouq  leur 
snuhmtims  .  nous  leur  inspirons  l'psprit  du 
monde  (Klech.l  Nous  lui  so-thiiitrrints  incps- 
snmmpnt  le  repos  étprupl  devant  D'en  |M.| 
Quand  «lies  furent  arrivées  dans  leurs  case» 
avec  lpurs  enfants  ,  elles  donnèrent  bien  à 
mander  aux  noirs  marrons,  qui  s'en  retournè- 
rent dans  leurs  boi?  ,  en  leur  souhaitant  tOOlfl 
sorte  de  prospérités.  (H    de  M -P.)  # 

—  Saith<ii*"r  th\  souhntt'T  ait*  C**  friand 
Alexandre  a  tnukaité  de  fur»  du  bruit  dans  là 
monde  durant  sa  tîh  et  aprè»  sa  mort  ,  il  a 
ton*  ce  qu'il  n  demandé  |  Ros*.  I  l,e  plaisir  de 
von  le  fruit  de  vos  travail!  a  été  presque  la 
seule  douceur  uni  vous  a  fni:  wubait*r  de  vivre. 
(Fléch  '  Il  vit  qu'elle  était  set  lie,  et  tl  en  éprouva 
presque  de  la  peine;  il  aurait  touhnitf  d'Atre 
assuré  de  sa  préférence.  (M"'  de  .Siaeî.l  I, 'em- 
pereur a  toujours  souhaite  de  t 'avoir  dans  son 
armée  :  tu  ne  languiras  pas  longtemps  dans  mu 
château,  on  saura  bien  t'y  chercher,  i  \.  Mar- 
mter  1  Knnn,  souhaitante  pour  la  première  fofl 
de  >n  vie,  d**  paraître  X  son  avantage,  elle 

mit   le   bonheur  d'avoir  une   robe   fraîche.  (D© 
Balzac.) 


Captif 


ujours  triste,    importune  â  moi-mlms, 


Pon»el-»oas  «ot.'taiter  qu  A  iulrom.iq.uo  vous    ,im» 


,K....I.) 

—  A  quslnnefbis  poorrAcime  un  nom  !■  per- 
sonne. On  von*  a  longtemps  «onhaié  tnns  cette 
Coroi  '-ir  ■  M  ■  pr  rire-s>',  avez-v, n-  daigne  ine 
souhaiter?  iKac.l 

—  S  emploie  dan«  las  fin  i  11  '  s  de  cou  pli- 
ments,  et   lorsqu'on  lait   das  vœux  pour  quel- 
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qu'un.   Souhaiter  le  bonjour,   le   bonsoir,   la 
bonne  année. 

—  Fam  Je  vous  en  souhaite.  Se  dit  à  une  per- 
sonne qui  témoigne  avoir  envie  d'une  chose 
qu'elle  n'aura  pas. 

Ntus  »oici  donc  au  jour  de  l'an  : 
Parent,  ami    maîtresse,  amant, 

Va  fuire  quelque  emplette  , 
On  achète,  on  donne,  l'un  prend, 
Et  Ion  se  présente  un  prêtent  : 

Moi,  Je  fous  en  souhaite.  (      ) 

—  Ce  verbe  ayant  toujours  rapport  à  quelque 
chose  d'incertain,  nous  pensons  qu'il  doit  tou- 
jours être  suivi  de  la  préposition  <t>  devant  l'in- 
finitif. Toutefois  l'Académie  dit  je souhaiterai» 
pouvoir  vous  obliger,  mais  nous  aimons  mieui 
nous  en  rapporter  à  cet  exemple  de  Montesquieu 
et  à  ceux  que  nous  venons  de  donner.  J'aurais 
souhaité  d'adoucir  les  maux  d'un  homme  tel  que 
vous. 

—  se  souhaiter,  v.  pron.  Etre  souhaité.  Pos- 
séder tout  ce  qui  peut  se  souhaiter.  Si  vous  pos- 
sédiez parmi  les  choses  de  cette  vie  tout  ce  qui 
peut  se  souhaiter,  vous  seriez  le  plus  malheu- 
reux des  hommes ,  si  vous  n'étiez  point  avec 
Dieu.  |'"| 

—  Se  faire  des  souhaits  réciproquement.  On 
se  souhaite  toutes  sortes  de  biens  et  l'on  se  fait 
des  présents  mutuels  Ils  se  séparèrent  en  se 
souhaitant  le  bonjour,  le  bonsoir. 

—  Se  souhaiter  à  soi-même.  Je  ne  me  sou- 
haite qu'un  seul  bien,  c'est  de  vivre  toujours  au- 
près de  vous,  et  de  conserver  toujours  votre  es- 
time et  votre  amitié. 

SOUHAITEUR,  EUSE  s.  Celui ,  celle  qui 
souhaite.  Grand  souhaiteur  de  biens,  mais  avare 
et  méchant.  Fam. 

SOUI.  s.  m.  Extrait  de  toutes  sortes  de 
viandes  et  d'épices  que  l'on  prépare  au  Japon. 

—  Conchyl.  Très-petite  espèce  de  coquille  du 
genre  buccin. 

SOUILI.ARD.  s.  m.  (pr.  çou-yar).  Constr. 
Trou  percé  dans  une  pierre  pour  livrer  pas- 
sage  à  l'eau  ou  pour  en  recevoir  la  chute. 

—  Il  se  dit  aussi  de  la  pierre  elle-même. 

—  Pièce  de  bois  de  charpente  qui  fait  partie 
d'un  pont. 

—  Petit  châssis  scellé  dans  une  écurie,  pour 
contenir  les  piliers. 

SOUILLARDE,  s.  f.  (pr.  ço's-yar-de) .  Techn. 
Grand  baquet  servant  a  recevoir  les  soudes 
déjà  lessivées,  dans  les  fabriques  de  savon- 
nerie. 

SOUILLARIWRE  ou  SOUILLARDlÈRE. 
s.  f.  (pr.  çou-yar-du-re  ,  dière).  Mar.  Rouleau  de 
vieux  filet  servant  de  lest. 

SOUILLE,  s.  f.  (pr.  çou-ye).  Chass.  Lieu 
bourbeux  où  se  vautre  le  sanglier. 

—  Mar.  Espèce  de  lit  que  forme  dans  la  vase 
ou  dans  le  sable  mou,  un  navire  échoué  momen- 
tanément. Bâtiment  qui  fait  sa  souille. 

SOUILLÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Souiller. 
(pr.  çou-ye).  S'empl.  adjectiv.  Dus  mains  souil- 
lées de  sang,  de  boue.  Des  vêtements  souillés. 
Pour  achever  sa  petite  toilette,  il  se  sert  de  celle 
de  derrière,  et  se  gratte  dans  tous  les  autres 
endroits  qui  peuvent  être  souilles.  (Buff.) 

—  Fig.  Conscience  souillée  par  des  crimes. 
Gloire  souillée  par  des  cruautés.  Ame  souillée 
par  le  péché.  La  gloire  des  conquêtes  est  tou- 
jours souillée  de  sang.  (Mass.)  Elle  était  natu- 
rellement libérale ,  même  dans  son  extrême 
vieillesse,  quoique  cet  âge  soit  ordinairement 
touille  des  ordures  de  l'avarice.  (Boss.)  J»  quitte 
mon  pays  ou,  tôt  ou  tard,  ce  nom  que  je  porte 
sera  touille.  (Ancelot.)  Ton  encens  à  ses  yeux 
est  un  encens  souille.  (Rac.| 

—  A  été  dit  au  figuré  en  parlant  des  ani- 
maux. Les  bêtes  de  proie  souillées  de  meurtres, 
méritent  la  mort  ;  mais  vous,  douces  brebis, 
quels  reproches  peut-on  vous  faire?  quel  pré- 
texte excuse  notre  cruauté?  (J.  Deleuze.) 

SOUILLER  v.  a.  1"  conj.  (pr.  çou-yé :  du 
bas  lat.  souillure  ,  fait  de  suite,  étable  à  cochon  ; 
rad.  tus  ,  porc)  Salir,  gâter  Souiller  ses  ha- 
bits- Souiller  ses  mains  de  sang,  de  boue. 

Les  prés  rougis,  les  guércts  dépouillés. 
Marquent  les  lieux  que  sou  cours  a  touillés. 
(B.«i>asi,.) 
Ta  perruquo  est   a  moi,   et  tu  serais  trop  Tain 
Si  ce  sal£  trophée  arait  souille  ma  main.       ;Boil.) 
La  poudre  soulUrra  de  ce  front  adultère 

Les  perfides  appas.  (GàOcMT.) 

—  S'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Souiller  sa  conscience  par  une  mauvaise  action, 
uue  injustice.  Souiller  sa  xloire  ,  son  honneur, 
sa  réputation,  sa  vie.  Souiller  sa  plume,  ses  re- 
gards ,  ses  lèvres.  Des  vices  dont  le  souvenir 
souillera  l'histoire  de  tous  tes  temps.  Les  con- 
seils iniques  d'un  flatteur  allaient  souiller  toute 
la  gloire  d'Assuérus.  (Mass.)  Le  Saint-Esprit 
nous  dit  :  Ne  suivez  pas  vos  pensées  et  vos 
yeux,  vous  touillant  et  vous  corrompant.  (Boss.) 
Que  je  me  serais  méprisé  de  souiller  d'un  seul 
soupir  un  aussi  ravissant  tableau  d'innocence 
et  d'honnêteté.  (J  -J.  Rouss.)  Parce  qu'il  a  dé- 
gradé son  âme  par  sa  perfidie,  faut-il  que  la  co- 
lère et  la  vengeance  toutlti-nt  indignement  la 
mienne.  (Barth.)  Aucun  médecin  ne  purifiera 
la  mémoire  de  celui  qui  la  souillera  uue  fois. 
(*'*)  C'est  da  is  le  caractère,  les  mœurs,  les 
opinuiosdes  penpl  squtllait  cherche  la  cause 
des  i  ousuueuses  atrocités  qui  souillent  leur 
histoire    'Boiste.) 

Que  m  auilil  soit  le  jour  où  celte  vanité 

Yoa  iol  de  nos  mœurs  souiller  la  pureté.        (Bon..) 


Sortis  d'an  noir  séjour 

Les  nocturnes  oiseaux  vinrent  /souiller  le  Jour. 

(Ltcncv.   ) 

—  Souiller  ses  mains  du  sang  innocent.  Faire 
mourir  un  innocent. 

—  Dans  un  sens  analogue.  C'est  de  cette 
source  que  sont  venus  les  sacrifices  de  sang  hu- 
main qui  ont  souillé  presque  toute  la  terre. 
(Volt.)  Il  protesta  qu'il  serait  maudit  sur  la 
terre  qu'il  avait  souillée  du  sangd'Abel,  et  qu'il 
serait  fugitif  et  vagabond  toute  sa  vie.  |Le  Mais- 
tre  de  Sacy.) 

Sais-je  pas  que  mon   sang  par  ses  mains  répandu, 
Eût  souillé  ce  rempart  contre  lui  défendu?     (Rie.) 
Tendre  ami  de  son  maître,  et  qui   dans    ce  haut  rang  , 
No  souilla  point  ues  mains  de  rapine  et  de  sang. 
'Vult»i«i.) 

—  Souiller  le  lit  nuptial ,  la  couche  nuptiale. 
Commettre  l'adultère.  La  femme  qui  souille  le 
lit  nuptial  a  bien  besoin  de  la  miséricorde  de 
Dieu. 

Et  la  mère  souillant  son  lit  incestueux. 
D'une  horrible  tendresse  épouvante  les  dieux. 

(MOLL.V.OT.) 

—  sk  sooillkr.  v.  pron.  Etre  souillé.  Si  vous 
ne  prenez  garde,  votre  robe  pourra  se  souiller. 

—  Fig.  Commettre  un  crime  ,  contracter  des 
souillures,  au  moral.  Ses  marns  se  sont  souil- 
lées du  sang  innocent.  Son  âme  s'est  souillée  de 
tous  les  crimes. 

SOUILLON,  s.  des  2  g.  (pr.  çou-yon  ;  rad. 
souiller}.  Celui,  celle  qui  tache  ses  habits.  Il  est 
familier  et  ne  se  dit  guère  que  des  enfants,  sur- 
tout des  petites  filles.  Petit  souillon.  Petite 
souillon.  Allez  vous  nettoyer,   petite  souillon. 

—  Servante  employée  à  laver  la  vaisselle  et  à 
d'autres  bas  services  qui  exposent  les  vêtements 
à  être  salis.  Souillon  de  cuisine.  La  petite  souil- 
lon. 

SOUILLONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Souil- 
lonner.  S'empl.  adjectiv.  Ayez  soin ,  je  vous 
prie ,  que  la  lettre  ne  soit  point  souillonnée. 
(Rac.) 

SOU1LLONNER.  v.  a.  1'"  conj.  (pr.  çou-yo- 
né ;  rad.  souiller).  Salir,  chiffonner.  Solutionner 
une  étoffe,  une  lettre. 

—  sic  soeillonni'k.  v.  pron.  Etre  souillonné. 
Prenez  garde  que  le  papier  ne  se  souillonné. 

SOUILLURE,  s.  f.  (pr.  çou-yu-re ;  rad.  souil- 
ler). Tache,  saleté  sur  quelque  chose.  Vêtements 
couverts  de  souillures. 

—  Ne  s 'emploie  guère  qu'au  figuré.  Faire  une 
souillure  à  son  honneur,  à  sa  réputation.  Les 
souillures  de  l'âme.  La  souillure  du  péché. 
Souillure  causée  par  le  péché.  Les  sots  laissent 
une  tache  ,  une  souillure  dans  tous  les  lieux 
qu'ils  traversent.  (Auvray.) 

—  Antiq.  jud.  Souillure  légale.  Impureté  con- 
tractée soit  par  des  accidents,  soit  par  des  ma- 
ladies qui ,  selon  l'opinion  des  Juifs,  rendent 
immonde.  Les  souillures  étaient  volontaires  ou 
involontaires.  La  loi  de  Moïse  indique  les  di- 
verses pratiques  propres  à  laver  des  souillures. 

SOUÏ-MANGA.  s.  m.  (litter.  mange-sucre). 
Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  ténui- 
rostres,  renfermant  des  animaux  de  l'ancien 
continent,  remarquable  par  l'éclat  métallique 
ou  le  brillant  des  pierres  précieuses  qui  déco- 
rent le  plumage  de  la  plupart  des  espèces. 
En  général  ,  la  livrée  du  mâle  est  brillante 
an  temps  des  amours,  et  celle  de  la  femelle  est 
sombre  ou  de  couleur  brun-jaune  très-sale.  Les 
souï-mangas  sont  vifs,  alertes  ,  ils  sucent  avec 
leur  langue  l'exsudation  miellée  que  présentent 
un  grand  nombre  de  fleurs  africaines  ou  asia- 
tiques. Ils  habitent  les  forêts  épaisses,  on  leurs 
lisières,  et  témoignent  très -peu  de  défiance. 
(Lesson.) 

SOUKARÉ  ou  SOUKARI.  s.  m.  Hist.  milit. 
Biscuit  dont  on  fait  usage  dans  les  troupes 
russes  et  suédoises. 

SOÛL  ,  SOÛLE,  adj.  (pr.  cotl  pour  le  mas- 
culin ;  en  lat.  tatur,  saturas).  Pleinement  repu, 
extrêmement  rassasié.  Ce  sens  est  peu  usité.  Il 
a  bien  mangé,  il  est  bien  soûl.  Elle  est  soûle. 
Soûl  à  crever. 

—  Pop  Qui  est  rassasié  jusqu'au  dégoût. 
Etre  soûl  de  perdrix,  de  cailles,  de  pâté. 

,  —  Fig.  et  fam.  Qui  est  rebuté ,  ennuyé  de. 
Être  soûl  de  musique  ,  de  vers.  Etre  soûl  de 
quelqu'un.  Vous  en  serez  bientôt  soûl.  Je  suis 
si  soûl  de  cot  homme-là,  de  ses  façons,  que  je 
ne  puis  le  souffrir.  (Acad.) 

Paul  vend  sa  maison  de  Saint-Cloud, 

A  maints  créanciers  engagée, 

Paul  dit  pourtant  qu'il  en  est  tout  ; 

Je  le  crois,  car  il  l'a  mangée.  (Foutisse.) 

—  Absol.  Ivre ,  plein  de  vin.  Ce  sens  est  le 
plus  ordinaire,  car  tous  ceux  qui  précéder»  ont 
vieilli  beaucoup.  Cet  homme  est  toujours  soûl. 
Cette  femme  est  soûle  dès  le  matin.  On  croit 
quand  on  est  soûl  être  au-dessus  d'un  roi. 
(Charles  II.) 

—  subst.  Autant  qu'il  suffit ,  autant  qu'on 
veut.  En  ce  sens  il  s'emploie  avec  les  adjectifs 
possessifs  mon ,  ton,  son,  etc.  Boire  et  manger 
son  soûl,  tout  son  soûl.  Manger  son  soûl  de  lé- 
gumes, de  viande.  Boire  son  soûl  de  vin.  Les 
pauvres  gens  ne  mangent  pas  â  demi  leur  soûl. 
Enfin,  après  avoir  bu  et  mangé  tout  son  soûl, 
il  voulut  finir  la  comédie.   (Le  Sage. | 

—  Fig.  et  fam.  Pleurer  tout  son  soûl  Chanter 
tout  son  soûl.  Laisser  crier  cet  enfant  tout  sou 
soûl.  Il  a  dormi  tout  son  soûl. 

—  Dans  cette  acception  il  se  met  quelquefois 
avec  l'article.  Avoir  du  mal ,  de  la  peine  tcut 
le  soûl. 


SOUL 

SOULACIER  (SE),  v.  pron.  Vieux  mot  qui 

signifia  Se  réjouir. 

SOULAGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Soulager. 
S'empl.  adjectiv.  Ce  cheval  est  bien  soulagé  de- 
puis qu'on  lui  a  diminué  sa  charge. 

—  Fig.  Je  suis  hien  soulagé  depuis  que  j'ai 
dormi.  Lorsque  Télémaque  sortit  de  ces  lieux,  il 
se  sentit  soulagi.  (Fén.)  Ah  !...  que  ie  me  Bens 
à  mon  aise  !  que  je  suis  soulagé,  mon  amij  que 
je  suis  content  d'être  ici!...  Je  le  tiens,  le  traî- 
tre: il  ne  m'échappera  plus.  (X.  Marm.) 

SOULAGEMENT,  s.  m.  (rad.  soulager).  Di- 
minution de  mal,  de  douleur;  adoucissement 
d'une  souffrance,  d'une  peine,  d'un  malaise, 
soit  au  physique,  soit  au  moral.  Grand  soula- 
gement. Soulagement  nécessaire.  Donner,  ap- 
porter, recevoir  du  soulagement.  Sentir,  de- 
mander, attendre,  espirer  du  soulagement.  Re- 
cevoir, éprouver  du  soulagement  d'un  remède. 
Consacrer  sa  vie  au  soulagement  des  malades, 
des  malheureux.  Non  -  seulement  saint  Louis 
se  chargea  du  soulagement  de  la  misère  publi- 
que, il  voulut  prendre  sur  lui  seu!  la  pénitence. 
(Fléch.)  Ma  douleur  ne  souffre  aucun  touiage- 
vumt  (Rac  I  Une  longue  maladie  semble  être 
placée  entre  la  vie  et  la  mort,  afin  que  la  mort 
même  devienne  un  soulagement  à  ceux  qui 
meurent  et  à  ceux  qui  restent.  |La  Brny.) 

—  Dans  le  sens  moral,  Soulagement  d'esprit. 
Donner,  apporter  quelque  soulagement  aux 
peines,  aux  soucis  de  l'amour.  Les  peines  de 
l'âme  reçoivent  plus  facilement  leur  soulage- 
ment que  celles  du  corps.  M.  de  Turenne  se 
montra  digne  fils  de  cette  l'.glise  qui  procure  a 
ses  enfants,  outre  l'héritage  éternel,  le  soula- 
ginient  même  de  leurs  nécessité',  temporelles. 
(Fléch.)  Dans  les  malheurs  imprévus,  le  soula- 
gement dépend  de  savoir  oublier  le  passe  en  se 
formant  un  système  pour  l'avenir.  (Boiste.) 

SOULAGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  suhh- 
vare,  soulager  ;  rad.  sul>.  sous  ,  et  Irrare,  lever, 
lever  par  dessus,.  Prend  un  e  muet  après  le  g 
devant  les  voyelles  a  et  o,  pour  adoucir  la  pro- 
nonciation. Nous  soulageons  Je  soulageais. 
Soulageant.  Délivrer,  débarrasser  d'une  partie 
de  quelque  fardeau,  alléger  le  fardeau  de.  Sou- 
lager un  homme  trop  chargé.  Soulager  un  mu- 
let. Soulager  une  bote  de  somme.  Oter  uue 
partie  de  sa  charge  à  un  crocheteur  pour  le 
soulager. 

—  Se  dit  également  des  choses  inanimées 
chargées  d'un  trop  grand  poids.  Soulager  une 
poutre.  Soulager  un  plancher.  Soulager  un  mur 
d'appui.  Soulager  une  colonne  Soulager  un 
pont.  Soulager  l'effort  d'une  corde.  Soulager 
un  navire  dans  la  tempête  en  jetant  à  la  mer 
une  partie  de  sa  plus  grosse  charge. 

—  Fig.  Adoucir  le  travail ,  la  peine,  la  fati- 
gue, le  mal,  la  douleur  de  quelqu'un  Soulager 
quelqu'un  dam  son  travail.  tin  commis  qui 
soulage  beaucoup  son  patron.  Soulager  les  mal- 
heureux. Les  conseils  du  prince  de  Condé  se 
réglaient  plus  que  jamais  par  la  justice;  on  y 
soulageait  la  veuve  et  l'orphelin.  (Boss.)  Quoi- 
que la  duchesse  d'Enghien  eût  obtenu  de  de- 
meurer auprès  du  prince  pour  le  soulager,  la 
vigilance  de  cette  princesse  ne  calme  pas  les 
soins  qui  le  travaillent,  (ld.)  Elle  a  soulagé 
autant  de  misérables  qu'elle  a  connu  de  véri- 
tables misères.  (Fléch.)  Tu  sais  combien  de  fois 
ses  bienfaits  ont  soulage  les  esclaves!  elle  veut 
employer  de  nouveaux  moyens  pour  adoucir 
leur  sort    (B.  de  St-P.) 

—  Dans  le  sens  moral.  La  proclamation  faite 
par  de  grands  écrivains  des  ventes  méconnues, 
étouffées  par  l'intérêt,  sou  es  gén* 
reuses.  (Boiste.)  La  religion  soulage  plus  de 
malheureux  que  la  philosophie    (ld.) 

—  Soulager  de.  Soulager  quelqu'un  d'une 
peine,  d'un  chagrin,  d'une  humiliation.  A  la 
sérénité  qui  se  peint  sur  le  visage  de  ces  aima- 
bles enfants,  on.  voit  que  cet  entretien  a  sou- 
loge  leurs  jeunes  cœurs  d'un  gland  poids. 
(J.-J.  Rouss.) 

Trop  heureux  si  bientôt  la  faveur  d'un  divorce 
Me  soulageait  d'un  joug  qu'on  m'imposa  par  force. 

LUI 

—  Fig.  Avec  le  nom  du  mal,  de  la  douleur, 
de  la  souffrance,  pour  régime  direci  S  >u  ger 
les  maux  d'autrui  est  la  plus  douce  occupation 
de  l'âme  humaine.  A  la  vue  des  malheurs  qui 
menacent  Jérusalem,  Jésus-Christ  muloge  sa 
douleur  par  sa  pitié  et  par  ses  larmes  |Mass.) 
Elle  n'a  point  cette  pitié  barbare  de  détourner 
les  yeux  des  maux  qu'elle  pourrai!  soulager. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  oeuvres  de  miséricorde  sou- 
lagent  plus  les  maux  que  l'argent.  (Id.)  Au  lieu 
de  soulager  mes  maux  je  n'ai  fait  que  les  aug- 
menter, (ld.)  Les  consolations  que  l'on  nous 
offre  flattent  plus  souvent  notre  vanité  qu'elles 
ne  soulagent  notre  douleur.  (Boiste.) 

Encor  si  je  pouvais,  libre  dans  mon  malheur, 
Par  des  larmes  au  moins  soulager  ma  douleur. 
[RacikiO 

—  Racine  a  dit  figurément  soulager  le  poids. 

Ame  de  mes  conseils  et  qui  seul  tant  de  fois 
Du  sceptre  dans  ma  main  a  soulage  le  poids. 

—  SE  soplager.  v.  pron  Soulager  soi.  Dimi- 
nuer soi-même  son  mal.  Prendre  des  aides  pour 
se  soulager.  Resserrer  le  plan  d'un  travail  pour 
se  soulager.  La  haine  la  pins  pénible  est  celle 
qu'un  individu  conçoit  contre  une  nation  .  il  ne 
peut  s'en  soulagi-r  ni  par  le  pardon  ni  par  la 
vengeance    (Boiste.) 

—  Etre  soulage.  La  douleur  se  soulage  par  la 
plainte 

—  Absol.  Se  soulager.  Satisfaire  queique  be- 
soin naturel. 
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—  Mané?.  Se  toulager  tur  une  jambe  Se  di' 
d'un  chevai  fatig  e,  lui  av  et  i  A  une 
jambe.  tantôt  uue  tuit  6  poul  r. 

SOULAINKS  Gèo?r.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Bar-sur-Aube  lAubei  ;  830  hab 

SOÛLANT,  part.  près,  du  v.  Soûler.  Il  est 
invariable. 

SOÛLANT,  «TE.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  ioû  -r.  ne   rassassief     11  est  et  vieux 

Mets  soûlant.  Viande  soûlante. 

SOULARD,  ARliE    aij    et  s    II  se  dit  po- 
pulairement  pour   Ivrogne.    C'est  un    sou 
Qui-1   smilard  ' 

SOULAS     s.    m     (du    lat.  tolatium,  consolft- 

tion).  Vieux  mol  qui  signifie  Soulagei t.  con- 
solation. II  voulut  pa.ser  toute  ia  journée  en 
joie,  toulat  et  repos,  (Rab  |  L'homme  >«ii  n'a 
jamais  tel  soûlas  qu'on  voit  entre  Kens  mariés. 
(Id.)  Ce  mot.  qu'on  trouve  dans  |,a  Fontaine, 
est  encore  reçu  dans  le  style  marolique. 

Chaque  époux  s'atc.rhant  auprès  de  s.t  moitié, 
Vécut  en  grand  soûlas,  en  paix,  en  amitié. 

L*    Kr>STt|K|.) 

—  Archéol.  fr.  Il  s'emploie  quelquefois  pour 
Solas.  monnaie  des  évéques  de  Cambrai. 

SOULAUD,  AUDE,  a  Ij.  et  s.  Il  se  dit  quel- 
quefois pour  Ivrogne,  dans  le  langage  popu- 
laire. 

SOUI.C1E  s.  f.  Ornith  Espèce  du  genre  gros- 
bec,  renfermant  un  oiseau  qui  a  tout  le  fond  du 
plumage  d'un  brun  cendré,  mêle  de  blanchâtre 
sur  les  parties  extérieures  C'est  un  oiseau  d'un 
naturel  sauvage,  appartenant  aux  contrées 
chaudes  de  l'Europe  On  le  trouve  dans  le  midi 
de  la  France,  d'où  il  émigré  en  septembre  poui 
revenir  en  avril. 

SOUI.CIET  s.  m  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  passerine  montagnarde. 

SOULE,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Espèce  de  massue. 

—  Jeux.  Jeu  qui  est  encore  en  usaae  chez  le» 
paysans  bretons,  et  qui  consisteâ  poursuivre  une 
grosse  balle  dont  ils  se  disputent  la  possession. 

soi  l.F.  Géogr.  Ancien  pays  de  France,  dont 
ef-lieu. 

SOÛLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Soûler.  S'em- 
ploie a  . .  i  v  Une  fois  soûlée  de  plaisirs,  l'âme 
ne  trouve  plus  que  l'ennui  sur  la  terre. 

SOÛLÉGE  s.  f.  Ane.  mar.  On  l'employait 
quelquefois  pour  allège. 

SOÛLER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  sotji).  Rassa- 
sier avec  excès,  gorger  de.  Ce  se.^  ,  \  popu- 
laire. Soûler  de  viande.  11  aime  le  gibier,  on 
l'en  a  soûlé. 

—  Soùier  ses  yeux  de  sang,  de  carnage.  Pren- 
dre plaisir  a  voir  répandre  le  sang  Ils  se  soû- 
laient de  sang  et  de  vengeance.  (Vaugelas.) 

—  Absol.  Enivrer,  1  ne  faut  que  deux  verres 
de  vin  pour  le  soûler.  Ou  l'a  fait  tant  boire 
qu'on  l'a  sou 

—  se  soûler,  v.  pron.  S'enivrer.  Il  se  soû'.e 
d'abord.  Il  se  soûle  tous  les  jours.  Il  ne  se  passe 
pas  une  fêle  qu'il  i 

—  Avec  un  régime.  S.-  gorger,  se  rassasier. 
Se  soûler  de  vin,  de  viande.  Se  soûler  de  pois- 
son, de  aibier. 

—  Fig.  Prendre  avec  excès,  user  avec  exc*s. 
Se  soûler  de  plaisirs.  Se  soûler  de  toutes  sortes 
de  pla:  îrs 

SOl'I.EL'R.  s  f.  [cor rupt.  de (iouTtrur). Frayent 
subite,  saisie,  nient.  Mot  familier  e- 
Causer  une  souieur.  Donner  une  souleur.  Avoir 
une  souleur.  Vive  souleur.  En  apprenant  cette 
nouvelle  il  eut  une  gande  souleur. 

SOULEVÉ,  ÉE.   part.  pass.  du  v.  Soulever. 

S'empl  adjectiv.  Les  flois  soulevés  La  pous- 
sier.' soulevée.  Poids  soulevé.  Il  n'y  a  point  de 
Coquillages  bivalves  sur  .a  terre,  parte  que 
leurs  deux  coquilles  â  cha.rLières  ont  besoin 
d'èlre  souleven  latéralement  par  les  eaux,  pour 
s'appuyer  sur  l'espèce  de  langue  qui  leur  sert  de 
jambe.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig  Peuples  soulevés.  Armée  soulevée. 
La  terre  toulrrte  pouvait-elle  lui  paraître  une 
barrière  contre  une  smhition  qu'il  cnyait  in- 
spirée par  le  ciel  et  gravée  par  le  destin  (De 
Ségur.)  Les  Gaulois  mêmes,  touleres  contre  lui 
par  la  violation  de  leurs  temples,  accouraient 
de  tontes  parts  et  réjiaraient  les  pertes  des 
Cimbres.   lAnquet.) 

SOULÈVEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
|  une  chose  se  soulève,  état  d'une  chose  soule- 
I  vée.  11  n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dans 
ces  phrases  :  Soulèvement  des  flots  Sou  Hve- 
ment  de  cœur  Le  soulèvement  de  cœur  est  un 
mal  d'estomac  causé  par  le  dégoût  et  l'aversion 
qu'on  a  pour  quelque  chose. 

—  Fig.  Commencement  de  révolte.  Le  soulè- 
vement d'un  Etat,  d'une  province,  d'une  ville, 
de  la  multitude  Le  soulèvement  des  habitants 
d'une  (elle  ville.  Apaiser,  réprimer  un  soulève- 
ment, Soulèvement  subit,  dangereux  Les  sou- 
lèvements sont  aussi  impunis  que  les  erreurs 
dans  les  Etats  où  la  multitude  gouverne.  Mass.) 
On  doit  au  machiavélisme  l'art  d'exciter 
soulèvements  pour  connaître  et  tuer  ses  enne- 
mis avec  le  glaive  de  la  justice     Bois 

Mouvementd'indignation.  Ces  paroles  rau- 
s'  ans  i'assemblee  un  soulèvement  gênerai 

contre  lui. 

—  Gèol.  Actions  des  volcans  ou  aes  feux  sou- 
terrains qui  o  t  •  evé  es  n  ontaunes,  et  re- 
lia' sse  les  r  ail  es.  terange  les  couches  du  sol 
formées  par  dépôt  et  par  alluvion. 
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SOULEVER.  ..  a.  1"  conj.  (du  lat.  suble- 
Mrti'  rad.  sut.,  sous;  et  levare,  lever).  L'e  se 
change  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  sou- 
levé, lu  soulevés,  il  soulevé,  etc.  Elever  à  une 
petite  hauteur.  Soulevr  un  corps  lourd,  pe- 
sant. Corps  qu'on  a  peine  à  soulever.  Soulever 
an  malade  dans  son  lit.  Soulever  un  pou  la 
tête.  11  soulevait  encor  sa  main  appesantie. 
(Rac.)  Quand  la  marée  vient,  elle  soulève  les 
navires  qui  sont  sur  la  vase  et  les  met  à  flot. 
ILecomte.)  Il  boit  comme  le  chien,  soulevant 
l'eau  avec  sa  langue.  [Buff.]  Lorsqu'on  gratte 
légèrement  l'ara  vert,  il  étend  les  ailes  en  s'ac- 
croupissant,  et  il  fait  alors  entendre  un  son  dé- 
sagréable assez  semblable  au  cri  du  geai,  en 
soulevant  les  .nies  et  hérissant  ses  plumes,  (ld.) 
Pardieu,  vous  avez  un  joli  bracelet,  dit-il  en  lui 
soulevant  le  bras.  (Th.  Gaut.) 

—  Agiter.  La  tempête  soulève  les  Qcts.  Le 
vent  soulève  la  poussière  et  la  fait  voler  en 
tourbillons.  A  peine  avait-elle  parlé,  que  Nep- 
tune souleva  lis  Mots  jusqu'au  ciel.  (Fén.)  Nep- 
tune a  soulevé  ses  plaines  turbulentes.  (St-Lamb.) 

—  Lever  une  chose  qui  eu  cache  une  autre. 
Soulever  la  voile  d'une  femme  pour  voir  son 
visage. 

—  Fig.  dans  le  même  sens.  Qui  peut  soulever 
le  voile  qui  nous  cache  l'avenir? 

_  —  Fig.  Exciter  à  la  rébellion,  à  la  révolte. 
Soulever  une  province.  Soulever  le  peuple.  Il 
souleva  le  peuple  contre  les  magistrats.  Pour 
soulever  un  peuple  malheureux,  il  suffit  de  lui 
montrer  l'ombre  du  bonheur.  (♦**) 
Il  n'ira  point  p.-ir  un  tache  attem.it 
Soulever  contre  lui  le  peuple  et  le  sénat.     (Kacibi.) 

—  Exciter  l'indignation.  Proposition  qui  sou- 
'  lèvera   l'assemblée.  Insolence   qui  soulève  tout 

le  monde.  La  profession  de  foi  du  vicaire  sa- 
v  yarJ  avait  effrayé  et  soulevé  tout  le  clergé 
chrétien,  tant  catholique  que  protestant,  et  cela 
devait  être.  (La  Harpe.) 

—  Faire  Dailre,  susciter.  Soulever  une  ques- 
tion. Soulever  les  haines,  les  passions,  les  am- 
bitions. Ton  insolence  toulèvt  ra  l'indignation 
de  tous  les  gens  de  bien.  [***) 

—  Agric.  Soulever  la  terre.  Expression  usitée 
dans  quelques  provinces  pour  dire  :  Donner  un 
premier  labour  aux  champs  après  l'hiver. 

—  se  soulevé".,  v.  pron.  Redresser  une  par- 
tie de  son  corps  qui  porte  contre  quelque  chose. 
Soulevez-vous  un  peu.  Il  ne  peut  se  soulever. 

—  S'agiter.  Les  flots  se  soulèvent.  La  mer  se 
soulève. 

—  Etre  emporté  en  tourbillon.  La  poussière 
se  soulève  et  vole  dans  les  airs  Comme  les 
feuilles  qui  se  soulèvent  à  l'approche  de  la  tem- 
pête et  que  le  vent  emporte  à  travers  les  champs. 

—  Se  révolter.  Le  peuple  s'est  soulevé.  Les 
peuples  se  soulèvent  contre  les  tyrans.  Si  vous 
voulez  être  heureux  par  le  malheur  do  vos  sem- 
blables, tous  se  soulèveront  contre  vous.  (Boiste.) 
Plus  d'une  fois  les  anciens  règnes  de  la  monar- 
chie ont  vu  la  populace  se  soulever  et  conjurer 
l'extinction  des  nobles  et  des  grands.  (Mass.) 
Le  reste  de  la  nation  «juive  s'étant  soulevé'  de 
nouveau,  Adrien  acheva  de  détruire  ce  que  Ti- 
tus avait  laissé  debout  dans  l'ancienne  Jérusa- 
lem. (Chateaub.)  Les  Etats-Unis  se  soulevèrent 
d'eux-mêmes,  par  lassitude  du  joug  et  amour 
de  l'indépendance.  (Id.) 

—  Se  lever  avec  indignation  contre,  éclater 
en  indignation  contre.  Tout  le  monde  s'est  sou- 
levé contre  une  proposition  si  hardie.  Tout 
mon  sang,  tout  mon  cœur  se  soulève  à  la  seule 
pensée  de  ce  crime.  Elle  ne  disait  donc  point, 
ce  péché  est  véniel  ;  elle  disait,  il  est  péché,  et 
son  cœur  innocent  se  soulevait.  (Mass.)  Les 
puissances  temporelles  et  spirituelles  s'unissent 
contre  sainte  Thérèse;  toute  l'Espagne  se  sou- 
lève. (Fléch.) 

—  Se  soulever  pour. 

Avez-vous  pu,  crnels,  l'immoler  aujourd'hui. 

Sans  que  tout  votre  sang  se  souhiât  pour  lui?      (Rao.) 

—  Fig. 

Le  Parnasse  français  ennobli  par  ta  veine, 

Contre  tous  ces  complnts  saura  te  maintenir. 

Et  soulever  pour  toi  l'équitable  avenir.        (Boilrab.) 

—  Par  ellipse  du  pronom  se.  Faire  soulever 
les  flots.  Faire  soulever  la  poussière.  La  tyran- 
nie fait  soulever  les  peuples. 

—  Le  coeur  lui  soulève.  Il  a  mal  au  cœur,  il 
a  envie  de  vomir.  On  dit  de  même,  cela  fait 
soulever  le  cœur.  ||  Fig.  Cela  fait  soulever  le 
cœur.  Cela  cause  du  dégoût.  Des  flatteries  fades 
à  faire  soulever  le  cœur. 

iOULGAN.  s.  m.  Petit  quadrupède  rougeur 
du  genre  pika.  On  le  trouve  en  Turquie. 

SOULI.  Géogr.  Vallée  d'Albanie,  au  S.-O. 
de  Janina,  entre  Parga  et  Prévésa.  Elle  a  60 
kilom.  de  long,  un  sol  rocailleux  et  des  défilés 
inaccessibles. 

SOULIER,  s.  m.  (pr.  çou-lié  ;  du  lat.  solea,  se- 
melle, sandale).  Chaussure,  ordinairement  de 
cuir,  qui  couvre  le  tout  ou  partie  du  pied,  et  qui 
•'attache  par  dessus  avec  un  cordon,  une  boucle 
ou  des  boutons.  Souliers  d'homme,  de  femme, 
d'enfant.  Gros  soulier.-  Soulier  mignon,  bien 
fait,  mal  fait.  Soulier  à  simple,  à  double  semelle, 
là  double  couture.  Soulier  de  maroquin,  de  peau 
de  chèvre,  de  veau,  de  castor,  de  prunelle,  de 
satin,  de  taffetas.  Empeigne,  semelle,  talon, 
quartier  de  soulier.  Une  paire  de  souliers.  Met- 
tre ,  ôter  ses  souliers.  Porter  des  souliers. 
Chausser  des  souliers.  Des  souliers  qui  chaus- 
sent bien.  Soulier  qui  gène,  qui  blesse.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufle.  Dé.-rut'er,  nettoyer, 
cirer  ses  souli  is  La  mode  a  mis  à  contribution 

II. 
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pour  les  sfctliers  de  femme  toutes  les  espèces 
de  peaux,  ainsi  que  toutes  les  étoffes  et  dans 
toutes  les  couleurs.  (Gouré.)  C'était  un  ancien 
usage  en  Egypte  que  les  femmes  ne  portassent 
pas  de  souliers ,  pour  leur  faire  comprendre 
qu'une  femme  doit  rester  à  la  maison.  [**♦)  On 
ne  refuse  pas  la  porte  des  salons  dorés  à  ceux 
qui  ont  l'esprit  plein  d'ordures  ;  on  les  chasse- 
raient s'ils  en  avaient  à  leurs  souliers.  (Boiste.) 
Le  soulier  doit  être  fait  pour  le  pied,  et  non  le 
pie  i  pour  le  soulier,  c'est  en  quoi  le  nouveau 
régime  l'emporte  sur  l'ancien,  (ld.)  Il  fut  si 
content  de  moi,  qu'il  me  rit  essayer  une  paire 
de  souliers  neufs,  qui  semblaient  avoir  été  faits 
pour  moi.  (Le  Sage.) 

—  C'était  chez  les  anciens  un  mauvais  pré- 
sage que  de  se  tromper  de  pied  en  mettant  ses 
souliers.  Auguste,  cet  empereur  qui  gouverna 
avec  tant  de  sagesse  ,  et  dont  le  règne  fut  si 
florissant ,  restait  immobile  et  consterné  lors- 
qu'il lui  arrivait  par  mégarde  de  mettre  le  sou- 
lier droit  au   pied  gauche,  et   réciproquement. 

—  Ane.  mar.  Nom  donné  dans  Je  Nord  à  une 
pièce  de  bois  concave  dans  laquelle  on  mettait 
ie  bout  de  la  patte  de  l'ancre,  de  peur  de  l'ac- 
crocher sur  la  préceinte  en  la  laissant  tomber. 

—  Ethnogr.  Souliers  noirs.  Dénomination 
donnée  par  les  Européens  à  différentes  peuplades 
d'Amérique. 

—  Hist.  Souliers  gris  ou  Souliers  de  couleur. 
Nom  d'une  ligue  formée  au  xvi*  siècle  par  les 
paysans  du  Haut-Rhin  contre  leurs  seigneurs. 

—  Prov.  et  fig.  Ne  pas  plus  se  soucier  d'une 
chose  que  de  ses  vieux  souhers.  Ne  s'en  soucier 
nullement.  ||  N'avoir  pas  de  souliers.  Etre  fort 
pauvre.  ||  N'être  pas  digne  de  dénouer  les  cor- 
dons des  souliers  de  quelqu'un.  Lui  être  fort  in- 
férieur. |]  Etre  dans  ses  petits  souliers.  Etre  dans 
une  situation  gênante,  critique,  embarrassant-'. 

||  Faute  de  souliers  ,  on  va  nu-pieds.  Il  faut  se 
résigner  aux  privations  lorsqu'on  est  pauvre.  || 
Chacun  sait  où  soti  soulier  le  Liesse.  Tout  le 
monde  a  ses  peines  secrètes. 

—  Bot.  Soulier  de  Noire-Dame.  Le  cypripède. 

SOULILRE  s.  f.  Techn.  Espèce  de  fer  aplati 
en  verge  carrée. 

SOULIGNEMENT,  s.  m.  Néol.  Action  de 
souligner.  . 

SOULIGNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Souligner. 
S'empl.  adjectiv.  Ligne  soulignée. 

SOULIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat. ,  sub, 
sous;  linea,  ligne).  Tirer  une  ligne  sous  un  ou 
plusieurs  mots.  Souligner  un  mot.  Souligner 
une  ligne.  Souligner  une  phrase.  Souligner  un 
passage.  On  souligne  dans  une  copie  manuscrite 
ce  qui  doit  être  imprimé  en  italique.  Claude 
Fragnier,  de  l'Académie  française,  était  un  des 
plus  grands  admirateurs  d'Homère;  ce  fut  à 
lui  qu'il  arriva  de  soulit/ncr  ce  poète  presque 
d'un  bout  à  l'autre,  en  ne  voulant  que  souligner 
les  beaux  endroits.  (Sali.) 

—  se  souligner,  v.  prou.  Être  souligné.  Les 
mots  qui  doivent  se  souligner. 

SOULIGNEUR.  s.  m.  Néol.  Critique  qui  se 
borne  à  souligner  les  passages  qu'il  appr"'ive 
ou  qu'il  condamne,  sans  motiver  son  approba- 
tion ou  son  blâme.  ||  Critique  qui  néglige  l'en- 
semble d'un  ouvrage  pour  ne  s'occuper  que  des 
détails. 

SOULIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  (et.  lat. ,  sub, 
sous;  liynum  ,  bois).  Bot.  Qui  est  moins  dur 
que  le  bois.  Plante  souligneuse. 

SOULIK.  s.  m.  Mamm.  Petite  marmotte  du 
Canada. 

SOULINE.  s.  f.  Mat.  médic.  Racine  amère 
jaune  venant  de  la  Chine.  On  ignore  entièrement 
le  végétal  auquel  elle  appartient.  La  souline 
sert  en  Chine  dans  les  coliques  flatulentes. 
(Mérat.) 

SOULIOTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Ha- 
bitant, habitante  de  la  vallée  de  Souli,  en  Al- 
banie. Le  peuple  souliote.  Les  femmes  soulio- 
tes.  Les  Souliotes  se  sont  distingués  par  leur 
courage  et  leur  amour  de  l'indépendance  dans 
la  guerre  contre  les  Turcs. 

SOULOIR.  v.  n.  3*  conj.  (du  lat.  solere,  avoir 
coutume).  Vieux  mot  qui  signifie  Avoir  cou- 
tume. Chaque  sou  de  rente  que  je  soûlais  avoir 
deviendra  parisis.  (De  Bergerac.)  Riez  comme 
vous  soûliez  rire.  (Coquillard.) 

De  son  temps.  ,     .  .     . 

Deux  parts  il  lit  dont  il  mutait  passer 

L'une  à  dormir  et  l'autre  a  ne  rien  faire  (La  Fom.) 

SOULON.  Géogr.  Nom  donné  à  un  groupe 
d'îles  de  l'Océan  Indien,  situé  entre  Bornéo  et 
Mindana.  Les  îles  Soulon  sont  au  nombre  d'en- 
viron cent  soixante  ,  et  d'une  grande  fertilité. 
La  principale  est  Soulon  ,  qui  a  200,000  hab. 
Pêche  de  perles. 

SOULOUS.  s.  m.  (de  l'ar.  thoulouth,  que  no- 
tre prononciation  ne  peut  figurer  mieux  que 
par  sou-louss  ;  rad.  thalath,  trois).  Philol.  Es- 
pèce d'écriture  turque  et  arabe  dont  on  so  sert 
pour  les  inscriptions  et  légendes,  pour  les  titres 
des  livres.  Elle  est  trois  fois  plus  grande  que 
le  neskhif  ou  l'écriture  ordinaire. 

SOULT-CURE.  s.  m.  Médec.  Nom  danois 
d'un  traitement  empirique  employé,  dit-on,  avec 
succès  dans  plusieurs  maladies  graves ,  et  en 
particulier  contre  le  cancer. 

SOULTE  ou  SOUTE,  s.  f.  (pr.  çou-te;  du 
lat.  solutum,  supin  de  solvere,  payer).  Jurispr. 
En  matière  de  succession  et  de  partage ,  Ce 
qu'un  des  copartageants  doit  payer  aux  autres 
pour  rétablir   l'égalité   des  lots  ,   lorsque  celui 
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qui  lui  est  échu  ne  peut  se  diviser,  et  qu'il  se 
trouve  d'une  plus  grande  valeur  que  les  autres. 
Soulte  de  partage.  Payer  tant  pour  soulte  de 
partage  à  ses  cohéritiers. 

—  Dans  un  sens  analogue  et  en  matière  d'é- 
changes, Soulte  d'échange. 

^ —  Payement  qu'on  fait  pour  demeurer  quitte 
d'un  reste  de  compte.  Ce  sens  est  vieux;  on 
dit  plus  ordinairement  solde.  Il  a  payé  mille 
francs  pour  soulte  de  tout  compte. 

SOUMENAT.  s.  m.  Relat.  Idole  des  Indiens. 

SOUMKT  (Alexandre].  Poète  distingué,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  à  Castelnau- 
dary  on  1786,  mort  à  Paris  le  30  mars  1845.  Il 
a  laissé  plusieurs  tragédies  ,  Sattl ,  Clytemnes- 
tre,  Cleopâtre,  Norma,  et  plusieurs  poèmes  ,  la 
Divine  hpope'e,  Jeanne  d'Arc,  etc.,  etc. 

SOUMETTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
fruit  du  rubus  saxatilis. 

SOUMETTRE,  v.  a.  1"  conj.  irrég.  (du  lat. 
subrnitt  re ;  rad.  sub,  sous;  miitere,  mettre,  en- 
voyer). Je  soumets,  tu  soumets,  il  soumet,  nous 
soumettons,  vous  soumettez,  ils  soumelttnt.  Je  sou- 
mettais. Je  soumis.  Tai  soumis.  Je  soumettrai.  Je 
soumettrais.  Somnets,  soumettons,  soumettez.  Que 
je  soumette.  Que  je  soumisse.  Soumettant.  Soumis. 
Proprement.,  Mettre  au-dessous,  et  par  exten- 
sion, Mettre  dans  un  état  d'abaissemtnt  et  de 
dépendance  ;  ranger,  réduire  sous  la  puissance, 
sons  l'autorité.  Soumettre  une  province  à  ses 
lois,  à  son  empire.  Je  suis  le  Seigneur,  dit-il; 
j'ai  voulu  soumettre  ces  terres  au  roi  de  Baby- 
lone  ,  mon  serviteur.  (Boss.)  Il  est  plus  aisé  de 
détruire  tes  hommes  que  de  les  soumettre.  [***) 
Si  vous  ne  voulez  que  détruire  ces  peuples,  il  ne 
me  faut  que  vingt  mille  hommes;  mais  si  vous 
voulez  les  soumettre,  il  m'en  faut  quarante  mille. 
(•'•) 

—  Fig.,  en  parlant  des  choses  morales.  Sou- 
mettre ses  passions.  Soumettre  son  imagination. 
Soumettez  l'orgueil  de  votre  esprit  rebelle.  (Boil.) 

—  Soumettre  à.  Mettre  sous  la  puissance  de. 
Le  pays  que  son  génie,  sa  valeur  avait  soumis 
à  sa  patrie.  Quel  est  cependant  le  sort  de 
l'homme,  de  cette  noble  créature  à  qui  Dieu 
les  a  soumis  ?  (Chateaub.) 

-Fig. 

Morphée  à  ses  pavots  avait  soumis  la  terre, 
Dclphire  m'éveilla  dans  un  si  doux  moment, 

Et,  plus  souples  qu'un  jeune  lierre, 
Ses  bras  s'entrelaçaient  aux  bras  de  son  amant. 
(Lebrun.) 

—  Soumettre  ses  idées  à  celles  de  quelqu'un. 
Subordonner  ses  idées  à  celles  d'un  autre,  être 
prêt  à  s'en  désister  s'il  y  est  contraire.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Soumettre  ses  lumières,  son 
opinion,  ses  sentiments  à.  Je  soumets  dans  cette 
affaire  mes  idées  aux  vôtres.  Je  soumets  volon- 
tiers mes  opinions  à  votre  raison  ,  à  votre  ex- 
périence. Nous  n'avons  pas  le  droit  de  juger 
ceux  que  l'amour  de  la  gloire  soumet  à  notre 
opinion.  (Boiste.) 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Soumettre 
sa  raison  à  sa  foi,  pour  Croire  sans  raisonner. 
La  doctrine  de  Jésus-Christ  était  insensée  en 
apparence ,  et  les  philosophes  soumirent  cette 
raison  orgueilleuse  à  cette  sainte  fo'ie.  (Mass.) 

—  Soumettre  une  chose  au  jugement,  à  la  cen- 
sure, à  la  critique  de  quelqu'un.  S'engager  à  dé- 
férer au  jugement  qu'il  en  portera.  Soumettre 
une  pièce  au  jugement  de  quelqu'un.  Auteur 
qui  soumet  ses  écrits  au  jugement,  à  .'a  censure 
du  public.  Louis  le  Grand  a  su  plus  d'une  fois 
soumettre  noblement  ses  intérêts  à  la  décision 
des  lois.  :Mass.)  Il  s'était  uni  plus  étroitement 
à  la  justice,  en  s'approchant  d'un  roi  qui  lui 
se  '.mit  tout,  jusqu'à  ses  intérêts  et  sa  gloire. 
(Fléch.)  Nous  ne  raisonnons  ici  que  d'après  les 
notions  naturelles  ,  en  soumettant  toujours  les 
faibles  tâtonnements  de  notre  esprit  borné  aux 
lumières  d'un  ordre  supérieur.  (Volt.) 

—  Soumettre  une  chose  à  quelqu'un,  à  l'atten- 
tion, à  l'examen  de  quelqu'un.  Appeler  l'atten- 
tion de  quelqu'un  sur  une  chose  ,  la  lui  faire 
examiner.  Permettez-moi  de  vous  soumettre  mes 
observations  à  ce  sujet.  Soumettre  une  demaude 
au  ministre.  Soumettre  un  projet  à  l'examen 
d'une  commission. 

—  Soumettre  une  question  à  l'examen.  La  con- 
sidérer en  détail  pour  la  juger.  ||  Soumettre  une 
chose  au  calcul.  La  déterminer,  la  fixer  à  l'aide 
du  calcul.  B  est  des  questions  qu'on  ne  pont 
soumettre  au  calcul  ||  Soumettre  une  chose  à 
l'analyse.  L'analyse.1,  la  décomposer  pour  con- 
naître do  quels  éléments  elle  est  formée. 

—  Soumettre  quelqu'un  à  une  opération  ,  à 
une  épreuve ,  etc.  La  lui  faire  subir.  J'ai  re- 
marqué que  le*s  chiens  qu'on  avait  soumis  à 
cette  mutilation  étaient  moins  attachés  à  leurs 
maîtres.  (B.  de  St-P.) 

—  Dans  le  sens  moral. 

Cependant,  quoi  qu'elle  ait  de  honteux  et  de  rude 
Pour  ceux  qu'a  des  revers  la  fortune  -■  soumie. 

i.M""'  Dkshoci.iSrbs.) 

—  Ayant  pour  sujet  un  nom  de  chose  ina- 
nimée, se  dit  de  ce  qui  est  le  principe,  le  motif 
de  la  soumission.  Cette  inégalité  nécessaire  à 
laquelle  la  nature  soumet  tous  les  hommes. 
(Boss.)  L'exemple  des  grands  corrompt  tous 
ceux  que  leur  autorité  leur  soumet.  (Mass.) 

Soit  qu'à  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle, 
Lui  soumette  en  secret  tout  ce  que  je  tiens  d'elle. 

(IUrasi.) 

—  se  soumettre,  v.  prou.  Se  ranger  sous  !a 
puissance,  sous  l'autorité  de.  Se  soumettre  a 
une  dominât!  m  étrangère.  Se  soumettre  à  un 
roi,  à  un  conquérant.  Se  soumettre  à  l'autorité 
de  l'Eglise.  Dieu  même  a  mis  quelque  chose  en 
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nous  qui  peut  se  soumettre  à  la  souveraine 
puissance.  (Boss.)  La  princesse  Anne  renonça  à 
tous  les  jeux  même  les  plus  innocents,  se  sou- 
mettant aux  plus  sévères  lois  de  la  pénitence 
chrétienne.  (Id.)  Nourrir  un  lion  dans  l'Etat  est 
une  faute  qui  ne  se  peut  réparer  qu'en  se  soi<- 
mettant  à  lui.  (Christine.) 

—  En  parlant  de  choses  morales.  Se  soumet- 
tre à  la  raison.  Se  soumettre  à  l'empire  de  la 
raison.  Se  soumettre  à  la  foi,  aux  croyances  de 
ses  pères.  Le  plus  grand  effort  de  la  raison  qui 
juge  est  de  se  soumettre  à  l'autorité  qui  se 
trompe.  (La  Harpe.) 

—  S'engager,  consentir  à.  Je  me  soumet»  à 
payer  ce  qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je  me  sou- 
mets à  tout  ce  qu'il  vous  plaira  de  statuer  à 
mon  égard. 

—  Etre  soumis.  Les  caractères  les  plus  dura 
se  soumettent  par  la  douceur,  la  justice,  la  pa- 
tience et  les  bienfaits.  (Boiste.) 

—  Se  soumettre  réciproquement.  Par  l'opi- 
nion nous  nous  soumettons  les  uns  les  autres  à 
la  mode,  à  la  bienséance,  aux  lois.  (Boiste.) 

SOUMIS  ,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Soumettre. 
S'empl.  adjectiv.  S'ils  l'attaquent ,  qu'ils  soient 
en  un  moment  soumis.  Si  Mayenne  est  dompté, 
Rome  sera  soumise.  (Volt.)  Et  l'Euphrate  soumis 
coule  plus  mollement.  (Rac.)  Dès  leurs  pre- 
mières conquêtes  les  califes  ordonnèrent  à  leurs 
généraux  de  faire  la  description  des  pays  sou- 
mis. (Malte-Brun.) 

—  Soumis  par.  Le  Gaulois,  soumis  par  la  ter 
reur  à  ce  culte  formidable,  craint  de  rencontrer 
les  dieux  qu'il  vient  adorer  dans  ces  vastes  so- 
litudes. (Marchangy.) 

—  Soumis  à.  Qui  est  dans  la  déjiendance  de, 
qui  est  sous  l'autorité  de.  Les  peuples  soumis 
aux  Romains.  Je  veux  que  tout  lui  soit  soui/iis, 
jusqu'aux  animaux.  (Boss.)  Les  rois,  maîtres 
de  la  terre,  sont  eux-mêmes  les  illustres  esclaves 
des  peuples  qui  leur  sont  somnis.  (Lévis.)  Puis- 
que les  Gaulois  ont  été  soumis  aux  Romains  , 
c'est  qu'ils  étaient  faits  pour  servir.  (Senanc.) 

—  En  parlant  des  animaux.  Servons-nous  de 
ces  nouveaux  aides  pour  achever  notre  ouvrage; 
que  le  bœuf  soumis  au  joug  emploie  ses  forces 
et  le  poids  de  sa  masse  à  sillonner  la  terre.  (r>uti*.) 

—  Soumis  à,  avec  un  nom  de  chose  pris  dan» 
le  sens  propre.  Pourquoi  mon  âme  est-elle  sou- 
mise à  mes  sens  et  enchaînée  à  ce  corps  qui  l'as- 
servit et  la  gène?  (J.-J.  Rouss.)  Ainsi,  par 
exemple,  l'artisan  est  plus  heureux  que  le  riche 
désoccupé  ,  parce  qu'il  est  soumis  à  un  travail 
impérieux.  (Chateaub.  ) 

—  Soumis  à,  suivi  d'un  nom  de  chose  pris  au 
figuré,  d'un  nom  abstrait.  Soumis  au  joug.  Sou- 
mis au  sceptre.  Soumis  à  la  loi.  Soumis  à  l'au- 
torité. Oui ,  dit  Blaiica ,  et  c'est  pour  cela  que 
nos  pères,  soumis  autrefois  au  joug  des  Maures 
nous  ont  laissé  tant  de  complaintes.  (Chateaub.) 
Tout  homme  chargé  de  commander  aux  autres, 
s'il  n'est  pas  soumis  à  la  loi ,  n'obéit  qu'à  ses 
passions.  (M"'  de  Staël.) 

La  France  à  ses  lauriers  r  -ugit  d'être  goumièe, 

Et  la  Seine  a  reçu  les  lois  de  la  Tamise.      (Lsasiciit  ) 

, —  Soumis  à  ,  en  parlant  des  choses  physiques 
ou  morales.  La  flamme  nous  est  soumise, 
l'homme  l'arrache  aux  cailloux.  (A.-Mart.)  Ses 
actions,  depuis  l'heure  de  son  lever  jusqu'à  ses 
accès  de  toux,  étaient  sownises  à  la  régularité 
d'une  pendule.  (De  Balzac.)  La  lumière  est  sou- 
vase  aux  lois  de  la  pesanteur.  (Cuvier.)  L'ori- 
ginalité de  son  caractère  so  manifeste  dans  ses 
pièces  :  cependant  elles  sont  soumises  aux  mê- 
mes principes  que  les  nôtres.  (M"'  de  Staël.) 

—  Soumis  à.  Exposé  à.  Soumis  à  beaucoup 
moins  de  maux  corporels,  les  animaux  ne  con- 
naissent point  les  maux  plus  cruels  encore  des 
préjugés  et  des  passions.  (Chateaubriand.) 

—  Soumis  à.  Docile  à.  Qui  se  soumet  volon- 
tairement à  ,  qui  obéit  sans  peine  à.  Volonté 
soumise  à  Dieu.  Un  cœur  élevé  au-dessus  de 
tout  ce  qui  passe  et  soumis  à  Dieu.  Heureux 
le  prince,  ô  mon  Dieu!  qui  regarde  comme  un 
malheur  de  commander  aux  autres,  s'il  ne  vous 
est  pas  soumis  lui-même.  (Boss.)  Oui,  princesse, 
que  nion  âme  soit  éternellement  soumise  à  te» 
paroles,  à  tes  regards.  (X.  Marmier.) 

Soumis  avec  respect  à  sa  volonté  sainte, 
Je  crains  Dieu,  cher  Abner,  et  n'ai  pas  d'autre  ortiinte. 
(IUciki.) 
Trop  soumise  à  ses  lois. 
Votre  race  aido  l'homme  à  dépeupler  les  bois.  (Du. 

—  Obéissant.  On  supprime  quelquefois  le  ré- 
gime indirect.  Des  sujets  soumis.  Des  peuples 
soumis.  Un  fils  soumis  et  respectueux.  Une 
fille  soumise.  La  sagesse  païenne  ne  voulait 
rendre  les  hommes  insensibles  que  parce  qu'elle 
ne  pouvait  les  rendre  soumis  et  patients.  [Mass.] 
Dieu  rend  à  Marie-Thérèse  son  fils  unique! 
qu'elle  lui  offre  d'un  cœur  déchiré  ,  mais  sou- 
mis. (Boss.)  Les  peuples  qui  aiment  ou  qui  ad- 
mirent leurs  souverains  sont  toujours  les  plus 
soumis.  (Lévis.)  Que  les  tilles  soiont  toujours 
souviises,  mais  quo'les  mères  ne  soient  pas  tou- 
jours inexorables.  (J.-J.  Rouss.) 

—  En  parlant  des  choses.  Soumises  dans  les 
commencements,  les  habitudes  finissent  tou- 
jours par  nous  faire. la  loi.  (S.  Dubay.) 

—  Qui  annonce  une  disposition  :i  l'obéis- 
sance. Air  soumis.  Paroles  soumises.  Discours 
soumis. 

—  Mus.  Tons  soumis.  Se  disait  des  tons  pla- 
gaux  dan»  le  plain-chant, 

—  Fortif.  On  lit  d'un  ouvra  ■  [u'il  est  sou- 
mis à  un  autre,  pour  dire  qu'il  en  est  domlin 

SOUMISSION,  s.  f.  Irad.  tOtinuMll).  Uuposi- 
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ti n  à  obéir.  Avoir  une  grande  soumission 
pour  ses  supérieurs,  pour  ses  parents,  poi  r  s  ■? 
maîtres.  Èire  d'une  grande  soumission.  S  •  te- 
nir dans  I  soumiss  .mi.  Avoir  un  •  grai  rie  ■  i  u- 
mission  d'esprit  pour  les  choses  de  la  foi.  La 
soumission  à  la  volon'é  ds  Di.'U,  eux  01 
aux  décrets  de  la  Providence.  La  grande  diffi- 
culté de  1  éducat  on  est  de  tenir  les  enfants 
dans  la  soumission  sans  dégradai  leur  aai  0 
tère.  (De  Lévls.)  Lad  gnité  dansle  raadh.e'ir,  la 
■  ité,  ont  aussi  1  ur  gloire, 
c'est  cède  des  grands  hommes  qu'on  accable. 
(Las  Cases.)  Que  veut  dire  cette  conviction 
dont  parle  l'Apôtre,  si  ce  n'est  une  soumission 
deTintelligencee  tièrement  captivée  sous  l'au- 
torité d'un  Dieu  qui  parle?  (Koss.)  Il  semble  que 
nos  inférieurs  veulent  regagner  par  les  censu- 
res ce  qu'ils  perdent  par  la  soumission.  (Mass.) 
I  n'y  a  de  bonheur  pour  les  peuples  que  dans 
l'ordre  et  dans  la  soumission,  (ld.)  La  foi  nous 
rend  sensibles,  mais  elle  nous  rend  soumis  ;  et 
cette  sensibilité  fait  elle-même  tout  le  mérite 
de  notre  soumission.  (Id.) 

—  Action  même  d'obéir.  Je  suis  très-satisfait 
de  sa  soumission  dans  cette  circonstance. 

—  Action  par  laquelle  on  déclare  se  soumet- 
tre, se  ranger  à  l'obéissance  Ville  qui  fait  sa 
soumission.  Régiment  qui  fait  sa  soumission. 
A  peine  le  nouveau  gouvernement  fut-il  établi, 
que  les  soumissions  lui  vinrent  de  toutes  partis. 

—  Respect  qu'un  inférieur  rend  à  ses  supé- 
rieurs. En  ce  sens,  il  se  prend  le  plus  souvent 
au  pluriel.  Homme  qui  exige  de  grandes  sou- 
missions. 

—  Démonstration  respectueuse  dont  un  in- 
férieur use  à  l'égard  d'un  supérieur,  pour  apai- 
sai son  indignation.  Se  prend  le  plus  souvent 
au  pluriel  en  ce-sens.  Roi  qui  reçoit  des  sou- 
missions avec  bonté.  Porter  au  roi  les  soumis- 
sions des  villes. 

—  Se  personnifie.  Les  plaintes  de  la  soumis- 
sion sont  sacrées.  (Fén.) 

—  En  parlant  des  marchés  avec  concurrence 
que  propose  l'administration  publique.  Acte, 
■écrit  par  lequel  on  déclare,  faire  une  acquisition 
ou  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourniture  , 
à  telles  ou  telles  conditions.  Vente  et  adjudica- 
tion sur  soumissions  cachetées.  Ne  recevoir  les 
soumissions  que  jusqu'à  telle  époque.  Déposer, 
retirer  sa  soumission, 

—  Action  par  laquelle  on  offre  île  payer. 
pour  sa  part ,  une  certaine  somme.  Faire  sa 
soumission  pour  mille  francs  dans  le  payen 

de  la  contribution. 

—  Prat.  Faire  sa  soumission.  Déclarer  qu'on 
s'oblige  à  l'exécution  de  ce  qui  est  demandé  ou 
de  ce  qui  est  juge. 

SOUMISSIONNAIRE  s.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  fait  sa  soumission  pour  quelque  mar- 
ché ou  pour  quelque  payement.  Avoir  plusieurs 
soumissionnaires  pour  une  entreprise. 

SOUMISSIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sou- 
missionner. S'empl.  adjectiv.  Marché  soumis- 
sionné. Domaine  soumis- 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  sa 
soumission  pour  quoique  marché.  Soumissionner 
an  maiché.  Soumissionner  une  fourniture  ,  un 
emprunt. 

—  Absol.  Soumissionner  pour  tel  prix,  pour 
telle  somme. 

—  se  soumissionner,  v.  pron.  Ils  sa  sont  sou- 
missionnés. 

SOlïN.  s.  m.  Relat.  Grand  navire  chinois. 
SOUNEtA.  Géogr.  V.  SINOE. 

SOUNWA.  S.    f.    V.  SONNA. 

SOUPAPE,  s.  f.  Mécan.  Espèce  de  ccw 
placé  sur  une  ouverture,  de  telle  manière  qu'il 
s'ouvre  d'un  côté,  et  que  de  l'autre,  plus  il  est 
pressé,  plus  il  bouche  exactement  l'ouverture. 
Les  soupapes  sont  destinées  à  laisser  entrer  un 
fluide  dans  l'intérieur  d'un  appareil  et  à  l'em- 
•jècher  de  ressortir.  Soupape  de  cuir,  le  cuivre, 
de  bois.  Ouvrir,  fermer  la  soupape.  Force  qui 
ouvre  la  soupape.  Jeu  des  soupapes.  Les  sou- 
papes en  disque.  Soupapes  en  cô;-.e. 

—  En  général,  tout  appareil  qui,  dans  une 
machine,  permet  le  passage  d'un  fluide  quel- 
conque et  lui  bouche  le  retour,  suivant  des  oir 
constances  déterminées.  Soupape  hydraulique. 

—  Soupape  de  sûreté.  Un  des  appareils  desT 
tinés  à  prévenir  la  rupture  de  la  chaudière  en 
se  soulevant  de  lui-mémo  et  en  enlevant  le 
contre-poids  qui  y  est  adapté,  lorsque  le  degré 
de  dilatation  est  devenu  tel  dans  la  chaudière, 
qu'elle  éclaterait  si  la  vapeur  ne  trouvait  une 
issue. 

—  Particulièrement,  Sorte  de  languette  qui 
se  lève    dans  m.  iur  donner    ps 

à  l'eau,  et  qui   se   referme   pour  en. 

l'eau  ne  retourne  au    lieu  d'où  elle  est  venue. 

Soupape  de  cuir,  de  bois. 

—  Dans  les  instruments  à  vent,  ce  qui  sert 
à  donner  passage  au  vent  et  à  empêcher  qu'il 
nerentre.  Soupape  d'orgue.  S  ufflet. 

—  Tampon  do  forme  conique,  qui  sert  dans 
un   réservoir  pour  bouchei  le   trou   par 
l'eau  peut  s'écouler  dans  les  canaux.  Lever  la 
soupape  pour  faire  aller  les  jets  d'eau. 

—  IL- 1  . 
le  f < . 

à  voient'-.  .  i  servit  àNar 

poui  envoyer  une  foule  de  malheureux,  à  la  mort. 

SOUPATOIRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dii  quel- 
i  ie,  de  ce  qui  concerne  le 
60uper.  [|  Diner  soupatoire.   Dîner  qui  se  pro- 
longe pour  remplacer  le  souper. 
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SOUPÇON,  s.  m.  |au  lat.  suspicio,  fait  de 
sub,  sons  ;  inspicio,  je  regarde,  je  scrute).  Opi- 
nion, croyance  désavantageuse  accompagnée  de 
doute.  Soupçon  fondé,  mal  fondé,  injui 
méraire,  injurieux.  Légor  soupçon.  Soupçon 
violent.  Cœur,  esprit  rempli'de  soupçons.  .Soup- 
çons jaloux.  Avoir ,  prendre  des  soupçons. 
liclaircir,  détruire,  dissiper  un  soupçon.  Exciter, 
confirmer,  fortifier  les  soupçons.  Ecart,  r  toui 
soupçon.  Le  soupçon  tomba  sur  lui.  Mes  soup- 
çons se  sont  d'abord  portés  sur  lui.  Le  seul 
soupçon  de  son  infidélité  l'éloignera  < 
Avoir  quelque  soupçon  de  la  fidélité  de  quel- 
qu'un. Avoir  de  grands  soupçons  sur  la  con- 
duite de  quelqu'un.  Les  soupçons  sont  en  nos 
pensées  ce  que  sont  les  chauves-souris  parmi 
les  oiseaux.  (Bac.)  Les  soupçons  sont  la  plus 
grande  maladie  des  princes  et  ce  qui  al 
plus  leur  vie.  (Comines.)  Quelle  cause  fit  arrê- 
ter les  princes?  si  ce  fut  ou  des  s™, 
des  vérités,  ou  de  vaines  terreurs,  qui  le 
pourra  dire  à  la  postérité  ?  (Ross.)  Le 
d'un  malheur  incertain  fait  sauv-e ne  im- 
pression plus  funeste  que  la  certitude  d'un 
malheur  arrivé.  (Tra.l.  de  Shaksp.)  Le  soup- 
çon est  la  prudence  d'un  lâche.  (Trad.  d'Qtway.) 
Le  soupçon  inquiet  fatigue  plus  que  la  preuve. 
(Boiste.) 

Et  toutes  les  raisons 
Qui  no  le  flattent  pris  aigrissent  sos  Aoupçona.     (Ris.. 

—  Simple  conjecture,  simple  opinion  que 
l'on  s'est  faite  d'une  chose.  Ce  n'est  pas  une 
certitude,  ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui  qui  loua  . 
présent.  Certaines  vues  d  honneur,  qui  faisaient 
craindre  à   M.  de  Montausii  r    jui 

<lr  -s  soupçons  de  ohani  emi  nt,    él  lienl 
d'engagements  qui  le  liaient  à  sa  communion 
(Fléch.) 

—  F. m.  Une  apparence  légère,  !a    | 
tite  quantité   possible   d'une   chose, 
soupçon  de  fièvre.  Donnez-moi  un    soupçon  de 
cette  liqueur.  Je  n'en  veux  qu'un  sB-apcon. 

—  Voltaire  s'est  moqué  de  cet. 

mot  soupçon,  t  En  France,   dit-il,   des    modes 

s'introduisent  dans  les  expression!  cou 

les  coi  dures.  Un  malade  ou  un   D 

air -se  sera  avisé  de  dire  qu'il  a 

fièvre,  pour  sigi  ifi  r  qu'il  légère  atteinte. 

Voilà  bientôt  toute  la  nation  qui  i 

çons  de  colique,  des  soupçons  de  haine,  d'amour, 

I.    Les   prédicateurs    vous   disent  en 

chaire  qu'il  faut  avoir  un   soupçon  d'amour  de 
s,  cette  mode 
re  '"tre.  > 

—  M"'  nte  :  «  L'Académie  a  laissé 

tte  expression  dans  une  acception  tout 
à  fait  impropre;  elle       p      a      ,. 
dire  un   soupçon  de  rouge,  pour 

ta  propre 
à  dénat i  manière    d'ex- 

primer ainsi   un   objet  physique 
morale    »   L'argument  de  M"'   Necker.    ne  lui 
en  déplaise,  u'est  pas  juste.  Toute 
del' univers  affectent  sansincanvéj 
jets    phyi    !'  qui   réveillent 

ordinairem  ini  orales,  et  vi 

Nous  ne  voulons  pas  tautef 
çpnderouç         i     m  pensons  pas  qu'aucun  aca- 
démicien S3  serve  de  p    i 

nos  jours,  quoiqu'elles  so  trouvent  dans  le  dic- 
.  mie. 

—  '-'■■"  '"/  '  de  tout  soupçon.  Qui 
ne  son)  omii.'  pas.  Un  C08U1 

Il  Q  "  u"  î  eut  être  -  i.'iier  une  con- 

duite exemple  de  lo 

—  Hist.  rel  ■  mu.  Eprouve  à 

... 
les     femmes  fidélité  ;     cette 

tait   à   avaler   un 
faisait   éprouve!  ie  coupable  ries   dou- 

leurs atroces. 

SOUPÇONNABt.E    adj.  des  ?  g.   Que   l'on 
upçpnné. 

Les  Chinois  sont   tri 

mables  p 
un  grand  commerce  qui  demande  de  la   géné- 

SOWÇONNÉ  ,  ÉE.  part.   pass.  du  v.  Soup- 
çonner. S'empl.  adjectiv.   Etre  souri 
crime,  d'avoir  commis   un  crime     I 
çonné   do  concussion.  La    femme   de  I 
doit  pas  être  soupçon 
mir  la  vertu  soupçonnée.  [B 

Vous  aver  f:iit  un  crime,  et  j'en  fus  soupçonné. 
J'ai  v...  u  dans  l.-s  fers,  et  vous  avex régne.     (Volt.) 

SOUPÇONNER,  v.   a.    1"   conj.   (rad.  soup- 
çon]. Avoir  une  croyi  r&ntageuse,  ac- 

née  de  doute,  toui  u'un  ou 

quelque    chose.    Soupçonner  un   homme  d'un 
crime,   d'une    trahison,    d'avoii 
crime.    Soupçonner  quelqu'un  d'avoir   trompé, 
trahi   son   ami,    son    parent.    Soupçoi  .n 

chrétien  d'hérésie.  Dans  ces  jours  de  trouble  où 
I  es  tombaient   sur  ceux  qui  savaient  à 
e  faire  soupçonner  ou  se  faire  oraii 
on  négligea  M.  de  Montausier  es 

"'ou  ne  pouvait  perdre.  (Fléch.) 
Comme  ou  nous  y  conduisait,  un  des  archers 
m'apprit  que  la  vieille  qui  demeurait  avec 
Camille  nous  ayant  soupçonnes  de  n'être  pas 
de  véritables  valets  de  pied  de  justice,  elle  nous 
avait  suivis  jusqu'au  cabaret.  (Le  Sa 

—  Former  une  simple  conjecture,  avoir  une 
simple  opinion   tou  ;han1  quelque  chose  que  ce 

ê  de  cela  ,  ma 
ne.  On  remarquait  dans 
de  la  pieuse  abbesse  cette  charité  qui  n'est   ni 
jalouse  ni   ambitieuse,  toujours  si  disposée  A 
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croire  le  bien  qu'elle  ne  peut  pas  même  soup- 
çonner le  mal.  (Boss.)  Je  tremble  qu'il  n'ait 
soupçonné  quelque  chose  de  mon  argent     RToL] 

—  Se  défier  do,  être  incertain.  Quoi  I  toujours 
soupçonner  son  respect.  (Rac.)  Ingrat,  tu  veux 
mourir,  et  ta  sœur  existe  !  tu  soupçonnai  son 
coeur  1  (Chateaub.)  Il  faut  ne  pas  soupçonner 
ceux  que  l'on  emploie ,  ou  ne  pas  employer 
ceux  que  l'on  soupçonne.  (Boiste.) 

—  Avoir  l'idée  de.  Ni  Magellan,  ni  Gallego 
n'avaient  soupçonné  ce  continent  dans  cette 
partie  du  monde.  (M. -Brun.)  Nous  y  trouverons 
peut-être  un  ordre  que  nous  ne  soupçonnions 
pas.  (ButT.) 

—  Fam.  Avoir  l'idée,  une  idée  juste  de.  Soup- 
çonnez-vous ce  que  c'est  que  ce  caractère?  On 
ne  peut  soupçonner  ce  que  c'est  que  cette  en- 

Les  circonstances  développent  dans  les 
hommes  des  qualités  dont  ou  ne  les  aurait 
point  soupçonm       lioiste.) 

—  Soupçonner  que  veut  l'indicatif  quand  la 
phrase  esi  afirmaiive.  Vous  soupçonnez  que 
je  veux  vous  tromper.  Je  soupçonne  que  cela 

^'auteur 

de  ces  vers.    Quelques  voyageurs  avaient  déjà 

soupçonne  qu'il  y  avait  deux  espèces  de  civelles, 

les    avait    reconnues  assez 

at  pour  les  décrire.  [But] 

subjonctif  quand  la  phrase  est  négative  ou  in- 

ive.  Il  ne  soupçonnait  pas  qu'on  voulût 

per.    Soupçonnez-vous    que  je   veuille 

vous   tromper?  Je  voyais   bien  que  votre  âme 

était  hante,  mais  je  ne  soupçonnais  pas  qu'elle 

fut  grande.  (Montesq.) 

—  Sans  me  soupçonner.  Sans  se  do      r 
mes  intentions  secrètes. 

Main  «.us  me  soupçonner  sensible  k  mes  :ilarmei, 
Elle  m'offre  sa  muin  poui  essuyer  mes  luniics.   (RiC.) 

—  Absol.  Qui  soupçonne  aisément  fait  mal 
penser  de  soi.  (La  Chaussée.) 

—  se  socrç'i  '  ron.  Avoir  des  soup- 
çons les  uns  sur  les  autres.  Quelles  que  soient 

"s  apparences,  les  véritable*  amants  ne  se 
soupçonnent  jamais  d'infidélité.  (BuiMe.)  Les 
méchants   se   i  :,t  et   se 

fuient.  (Id.) 

SOTJTÇOTVNETJX,  EUSE.  adj.  (rad.  soupçon). 
Qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupç 
sèment,  qui  est  défiant.  11  ernporte  ordinaire- 
ment une  idée  de  blâme.  Homme  soupçonneux. 
Femme  défiante  et  soupçonneuse.  Humeur 
sombre  et  soupçonneuse.  I 
neux.  Sans  craindre  ni  les  envieux,  ni  les  dé- 
fiances d'un  mi 

ennuyé  de  son  état,  M.   Li  ait  d'un 

■'  déterminait; 
Boss.    Quiconque  est  soupçonne) 
trahir.  (Volt.]  Les  hommes  sont  si  ridiculement 
soupçonneux  qu'on  r  m  .',  les 

(Oxeustiern.)  Je  le  connais  pour  être  d'une 
.  ile  et  peu  complai- 
sante. (Brueys.)  tin  peuple  libre  est  toujours 
liès-soupçonneux.  (Dumouri  ?..  Les  hommes 
d'esprit 
les  gens  les  plus  soupçonneux  du  monde. 

—  Manég.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  est  un 
peu  lin  .'  soupçonneux. 

—  substantif.  Le  soupçonneux  est  capable 
de  tout  le  mal  qu'il  redoute  d'autrtu. 

SOUPE,  s.  f.    (de   l'ail,  supp,   potagi 
culin.  Mets  ordinal  fait  avec  du  bouil- 

lon et  des  trancl 

mencement  du  repas.  La  s.-  lupotage 

en  ce  que  celui-ci  est  confection 
cules  ou  du  n. 

gre.  Soupe  aux  écrevisses.   5  tortue, 

!  es,  à  la  purée,  à  rognon,  aux   navels, 
aux  chot 
Bonne ,   mauvaise    soupe.   Soupe    succulente. 

soupe.    Faire  mil 
soupe.  Servir,  manger   la   soupe.   Assiette  de 
soupe.  Distribuer  des  soupes  au* 
meilleure  de  lo  ors  est  sens  contre- 

dit la  so 

ne  connaissent  sur  leur  table  ni  .s 
(Id.)    Mais    surtout   évitons    la  soupe  des  ren- 
tiers. (Colnet  i 
il  y  a  ce  fait  simple  :  que   l'enfant,  le 
le  soldat,  l'ouvrier,  vivent  presque  uu:  ^u 
de  soupe.  (De  Cussv.) 

—  Suur"?  économie, 

par  son  économie   er    sa 

nourriture  des  iudi(  npose   le 

a   farine    de   légumes  secs 
haricots,  lentilles,  pois,  fèv 
1  i  doit  la  me  parer  les  sou- 

lomiques  a. M.  le  comte  de  Riumfort. 

—  Tranche  mince  do  paii 

soupes  dans  le  bouillou.  Tailler  la  soupe. 

—  Fam.  Se  prend  pour  Dînei 

- 
soupe  avec  moi.  J'irai    demain 
soupe. 

—  Prov.  et  fig.  Ivre  comme  une  sor 
ivro.  ||  Trempé,  mouille  comme  u 
mouillé.  ||  S  emporter  comme  un: 

Se  mettre  facilement  en  colè 
soltiat.    Le    soldat    nourri 

tier.  ||  Il  vaut  > 

ehe.  li  faut  léglet  sa  revenu.  || 

...    :,  .,    une  af 

dre.  H  Sa  ■       ;it  d'un 

s  Bernard,  dont  i 

set  S'est  dit  pour  une  soupe  tr,  , 
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n  Cesi  la  soupe  de  la  Vierye  Marie . 
dedans  d'un    quatrième   étage.    Se  disait  dans 
le  même  sens. 

— Archéol.  culin.  Ancien  potage  ou  rago 
Soupe  dorée.  Se  disait  autrefois  pour  Gâteau.  || 
Soupe  en  eau  grasse.  Brouet. 

—  Techn    Rouleau  de  tabac  enveloppé  dans 
une  demi-fenille  de  choix  et  fait  à  la  main. 

SOUPE,  part.  pass.  du  v.  Souper.  11  es' 
vaiicble.  Nous  avons  soupe. 
SOUPE,  s.  m.  V.  souper. 

SOUPEAU.   s.    m.   A  irj  de  boi 

dont  on  se  sert  pour  attacher  le  soc  de  la  char 
me  avec  l'or- 

SOUrEE.  s.  f.  Ne  s'emploie  que  dans  cette 
expression  :  Apris-soupée.  V.  après-souper. 

SOUPENTE,  s.   f.  Nom  donné  à  de  gr« 
courroies  formées  de  plusieurs  cuirs  cousus  en- 
semble qui    tiennent  suspendu  le  corps  d'une 
voiture.  Relever  les  soupentes   d'une  voiture. 
Une  des  soupentes  du  cabriolet  est  cassée. 

—  Espèce  de  lien  de  fer  qui  retient  la  ! 

ou  le  faux  manteau  d'une  cheminée  de  cuisine. 

—  Petit   réduit  soutenu    en  l'air,    pr- 1 
ordinairement  dans   une  cuisine   ou  dans 
écurie,  pour  coucher  des  domestiques  on 
quelque   autre    nsage    à    peu    près    semblable. 
Coucher  dans  unesoupei 

et  même  le  dédaigneux  auprès  des   darr.es 
salons,  qui    faisait  atrtrefbi»  le    jn.-r'ssn    ou     „ 
bouffon  auprès  des  sou'  les  souper 

t«s.  (Sali 

—  Mécan.  Pièce  de  bois  qui,  retenue  à  pi 
par  le  haut,  est  suspendue  pour  retenir  le  treui 
de  la  roue  d'une  machine. 

SOUPER,  v.  n.  1"  ronj.  'rad.  soupe).  Pren- 
dre le  repas  ordinaire  d 

per.    Souper   en    bonne    tun  •  endre 

quelqu'un  à   soui    -  .  de  souper. 

Dans  les  pays  où  l'on  ne  soupe 

plut  guère.  Pour  dormir  tranquillement,  il  faut 
souper  légèrement.  Jama-s  on  ne  m'a  évei 
nuit  pour  ni  pas  soupe, 

on  m'a  éve   :  las  per«'n- 

nes  qui  avaient  trop  ton  Mon  armi- 

rateur  me  parut   un  fort   honnête   homme,  et 
je  l'invitai  à  souper  avec  moi 

le  comédien  que  I; 
Iière,  le  valet  de  chambre  ave. 
a  soupe.  (J.  Janin.j  Je  ne  von 
de  souper  tous  les  soirs  avec  M.  de  la  P 
nière,  mais  je  vous  reproche  de  vivre  corn' 
l'homme  avait  été  crée  uniquement  pour  s  i 
(Voltaire.) 

Tout  vrai  héros,  on  v.-ùnqnenr  on  i 

Quand  il  le  penl,  soupe  l  sse.    ,Toit.J 

—  Souper  avec.  Souper  ave  Sou- 

gei  avec  du  mouton.   5  :es  fruits, 

ouper  avec  de  la  crème.   L'on  passez 

la  nuit ,  il  y  soupa   avec  le  pois  co- 

mestible qu'il  y  trouva  eu  fur  .uilité. 

(B.  deSt-P.) 

—  Souper    de.    Soupgr    d'une    carpe, 
avons  soupe  à  deux 

—  Prov.  /'  rnuï  mi<  •  santsouper 
que  de  se  h  v  i 

SOUPER,  s.  m.   Le  r 
Grand  souper    ;  s 

excellent,    délici. 

à  souper?  On  fa:-  -       :per» 

excellents.    La  mode    £ 
passée. 

Hippoerate  avertît  que  pour  ». 

Il  se  fuut  quelquefois  dérober  au  soupsr 

—  Après-  "  de- 

..■  souper  jus  ,  se  coucher. 

On  dit  m 

SOUPESÉ.  ÉE    par'  Soupeser. 

:iv.  Fardeaux  soup 

SOUPESER,  v.  a.'  1"  conj.  (du  fr.  sous,  et 
un  fardeau  avec  la  main  et  ie  sou- 
enir  pour  juger  à  peu  près  combien  il 
Voyez  conibien  cet  obje: 
un  peu.  Je  voyais, 
idiots,  qui.  s 
un  laboratoire  ou  ; 
sa  grande  pesanteur, 
contient  beaucoup  de  m. 

—  Ftg.    Lorsque 
cherchent  à  la  fixer, 
légers.  (Boiste.) 

—  sh  soupeser,  v.  pron.  Etre  soupesé.  0 
qui  put  se  soupeser. 

SOt 
est  dai 
peu  dt 

SOUTIER,  1ÈRE  adj.  et  s.  Il 

:ne   personne  qui 

SOUPIER.  s.  m.  Techn.  Espèce  de  moe 

- 

SOUPIERE,  s.f.  (rad.>0!ipa).Vasec.-.:  s  lequel 
on  sert  la  soupe.  La  soupière  es:  ur. 

iroa- 
laine ,  d'argent.  Remplir,  vider  la  soupière 
Mettre  la  soupière  sur  la  table. 

—  Ce  que  contient  une  soupière.  Manger  une 
soupière  de  soupe. 

t'IK    s.  ni.  du  lat.  sup; 
. ,  i  y    de   sub.  sous 

[aspirati    i  iente,  forte,  nuée 

et  presque  toujours  volontaire,  par  :,.  ^el.a  la 


SOUP 


SOUP 


SOUR 


SOUR 
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poitrine  se  dilatant  graduellement  et  beaucoup, 
les  poumons  se  i emplissent  d'une  quantité  d'air 
plus  grande  que  dans  les  autres  inspirations, 
afin  d'établir  une  proportion  entre  la  circula- 
tion et  la  respiration.  A  cette  longue  et  pro- 
fonde inspiration  succède  une  expiration  assez 
prompte,  accompagnée  ordinairement  d'un  gé- 
misaeniout.  Grand  soupir.  Long  soupir.  Faire 
un  soupir.  Poussor  des  soupirs.  Quand  nous 
nous  sentons  la  poitrine  oppressée,  nous  cher- 
lions  par  des  soupirs  à  nous  dtbarrasser  de  ce 
poids. 

—  Le  soupir  n'est  pas  seulement  l'expression 
!e  la  gttae  et  de  la  douleur  physique,  il  l'est 
s.ussi  de  la  douleur  morale  et  du  désir.  De  ià  le 
-.ens  suivani  attaché  à  ce  mot. 

—  Plan  (sèment,  regret,  souhait, 
envie,  désir  .  ardeur,  empressement.  De  là  les 

xpression  ,  Soupira  d'amour,  de  tristesse.  Sou- 
amoureux.   Tristes   soupÀ'S.  Ardents   sou- 
pirs. :  inirs.  Jeter,  pousser  des  .soupirs 
rers  un  obji  *    aimé.  Poussar  de  gros  soupirs. 
Avoir  le  eceur  gros  de  soupirs.  Exhaler  ses  sou- 
pirs.   L'amour   s'exhale  par  des  soupirs,    l'es 
soupirs    qui    trahissent    les    peines    de    l'âme. 
Il  a   tu   dispaiaitre   toute   sa    grandeur   avec  - 
'a  vie.  sans  qu'il  lui  en  ait  coûté  un  seul  sou-  | 
p»r.  (Boss.)  La  grâce  a  déjà  mis  la  princesse  en 
léfense;  ni  la  gloire  ni  la  jeunesse  n'auront 
i'elle  un  soupir.   (M.)    Exaucez ,  Seigneur,  les  j 
voeux  de  tous  ceux  qui  m'écoutent,  afin  que  ce  j 
jeune  roi ,  qui  est  comme  l'enfant  de  nos  sou- 
pirs et  de  nos  larmes ,   devienne  lui-même  le 
salut  de  son  peuple.  (Mass.)  Mon  cœur  en  longs 
soupirs  paraissait  s'exhaler.  [Volt.)  Tu  te  tais  ; 
jet  entends  murmurer  un  soupir.  Tlesaint.)  Un 
soupir  prolongé  s'échappe  de  son  sein.  (Demie-  J 
Baron.)  Nul  homme,  quelque  heureux  qu'il  soit,  ; 
ne  peut  regarder  en  arrière  sans  jeter  un  soupir. 
[Boiste.) 

Je  veux,  quand  je  perdrai  le  jour, 
Ouo  mon  deini-r  soupir  soit  un  soupir  d'amour. 

Bien.) 
Le  cœur  gros  de  soupir*  et  h    tête  baissée, 
11  marche  enseveli  dm»  la  triste  pensée. 

(Bkinn  LOB.MU.H.) 

—  Signifie  quelquefois  le  sentiment,  de  l'a- 
m  mr.  Ce  sens  est  surtout  fréquent  dans  les  au- 
teurs du  xvif  et  du  xviii'  siècle.  Rome,  Vespa- 
sien,  traversait  vos  soupirs.  (Rac.)  Porte7  loin 
de  nos  yeux  vos  soupirs  ei  vos  fers.  ,Id.)  Phèdre 
en  vain  s'honorait  des  soupirs  de  Thésée.  (ld.) 

—  Autrefois  les  soupirs  jouaient  un  grand 
rôle  dans  le  style  de  la  galanterie ,  et  nous 
lisons  dans  Racine  ces  vers  qui  nous  paraissent 
insipides  aujourd'hui  : 

Ah  !  qu'un  seul  des  soupira  que  mon  eceur  vous  envoie, 
S'il  s'éehiippait  vers  elle  y  portcr.tit  de  joie  ! 

Geoffroy  observe  avec  raison  que  cet  envoi  de 
ronpita  à  l'adresse  d'Andromaque  est  presque 
-  'cule.  Ailleurs  le  même  auteur  fait  dire  à 
ritttS  : 

■  dit-on  deE  soupire   que  je  pousse  pour  ello  ? 

C     vers  est  de  nos  jours    tout   entier  de  la 
plaisante  parodie.  Pousser  des  soupirs  est 
1  ipurd'hui  burlesque. 

—  Dernier   soupir.    Dernier   moment   de   la 
dration,  dernier  moment  'e  la  rae.  f?0O! 

!  !o  reconnaissance  à  quelqu'un  jusqu'à  son 
.1er  soupir.  Rendre  le  dernier  soupir,  les 
j'  niers  soupirs.  Recevoir,  recueillir  les  der- 
niers soupirs  de  quelqu'un.  Nous  attendons  les 
damiers  soupirs  pour  prendre  les  sentiments 
que  ta  seule  pensée  de  la  mort  devrait  nous 
inspirer.  (Boss.)  O  Seigneur,  vos  derniers  sou- 
I  irs  sont  comme  les  prémices  sacrés  de  votre 
règne,  et  c'est  par  la  croix  que  vous  allez  con- 
quérir l'univers.  (Mass.)  Vous  le  savez,  mille 
fois,  dans  la  îareur  des  combats  ,  vous  avez  vu 
les  compagnons  de  vos  excès  ne  mettre  presque 
qu'un  intervalle  entre  une  impiété  et  le  dernier 
-soupir,  (ld.) 

Le  dernier  souffle,  hélas!  d'une  épouse  fidèle, 
8  Aosraxfpa,  et  son  époux  qui  veut  la  retenir, 
Recueille  sa  belle  âme  et  son  dernier   soupir. 

Dssimi  iNciï.) 

—  Fig.  Les  derniers  soupirs  d'un  Etat,  d'une 
république,  d'un  empire.  Les  Philippiques  de 
Ciséron  et  les  lettres  de  Brutas  ont  été  ap- 
pelées les  derniers  soupirs  le  la  république  10- 
maine.  (Balzac.) 

—  Mus.  Pause,  silence  qui  vaut  une  noire. 
Observer  >s  soupirs  en  chantant.  ||  Signe  qui 
représente  ces  pauses.  Ce  signe-là  est  un  soupir. 
Le  sonpir  e»t  effacé ,  est  mal  gravé.  ||  On  dit 
aussi  demi-soupir,  quart  de  soupir. 

SOUPIRAIL,  s.  m.  (  pr.  çou-pi-ra-ye  ;  rad. 
«oupir).  Appareil  par  où  s'échappent  les  sou- 
[  irs.  Les  pleurs,  les  cris  et  les  soupirs,  sont  les 
vrais  soupiraux  pour  éventer  le  eceur.  (Est. 
tv- -joier., 

En  vain  mes  soupiraux  dans  l'ardeur  qnl  m'oppresse, 
Laissent  couler  r.our  toi   des  soupirs    de  tendreBse. 

r*) 

—  Il  n'est  en  ce  sens  que  du  style  burlesque. 

—  Construct.  Ouverture  pratiquée  à  la  partie 
inférieure  d'un  édifice  pour  dounoi  du  jour,  de 
l'air  à  une  cave  ou  à  quelque  autre  lieu  souter- 
rain. Faire  un  soupirail.  Cave  qui  a  dr  a 
piraux.  Les  soupiraux  doivent  être  au 
éloignés  des  murs  capables  de  réflléchir  la  eha 
leur  du  soleil. 

—Excavation.  Ce  sont  des  soupiraux  que_  le 
feu  souterrain  s'est  ouverts  en  bu 
des  fournaises  pr.  «fondes  où  sans  cesse  il  bouil- 
lonne.  (Marwonlel.) 

SOUPIRANT,  part.  prés,  du  v.  Soupirer. 
Il  est  invariable.  Des  exilés  soupirant  après  la 
patrie. 


SOUPIRANT  ,  AÏMTE.  adj.  Qui  soupire  tou- 
jours, qui  soupire  d'amour.  Jeune  homme  sou- 
pirant   Femme  soupirante. 

Que  fait  autour  de  votre  porte 

Cetto  soupirante  cohorte?  (L*  Foimtws.) 

—  Est  plus  souvent  substantif  dans  le  sens 
d'Amoureux  amant.  Une  coquetterie  maligne 
et  railleuse  désoriente  encore  plus  les  soupirants 
que  le  silence  et  le  mépris.  (J.-J.  Rouss.)  Le 
même  tour  d'esprit  qui  fait  exceller  une  femme 
du  monde  dans  l'art  de  tenir  maison  ,  fait  ex- 
celler  une  coquette  dans  l'art  d'amuseï  plusieurs 
soupirants.  (Id.)  Ne  voulant  aimer  qu'un  seul 
amant,  1-is  femmes  étaient  ci  pendait!  I  ien  aises 
de  n'en  perdre  aucun  ;  ces  soupirants  désespérés 
attachés  àleurchar  comme  des  ennemis  vaincus, 
étaieut  le  triomphe  de  leurs  charmes.  (Geoffroy.) 

SOUPIRÉ,  LE.  part.  pass.  du  v.  Soupirer. 
S'empl.  adjeetiv.  Des  chants  d'amour  soupires 
nient. 

SOUrir.ER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  so'ipir). 
Pousser  des  soupirs,  faire  de3  soupirs.  Nous 
soupirons  dans  uue  foule  de  circonstances, 
mais  c'est  toujours  qnand  nous  sentons  sur  la 
poitrine  une  sorte  de  poids  qui  l'oppresse,  et 
le  résultat  du  sonpir  est  de  nous  débarrasser  de 
ce  poids,  ou  .du  moins  de  le  diminuer.  On  sou- 
pire en  sortant  de  l'eau  froide  ou  l'on  était 
plongé.  On  soupire  lorsqu'on  sort  de  l'état  de 
syncope,  et  lorsqu'on  était  momentanément 
asphyxié,  ou  qu'on  revient  à  la  vie.  On  soupire 
après  la  digestion  ,  et  très  -  souvent  après  la 
course  ou  des  efforts 

—  Plus  souvent,  Soulager,  chercher  à  sou- 
lager quelque  douleur  morale  par  des  soupirs. 
Soupirer  d'amour.  Soupirer  de  douleur,  de  re- 
gret, d'ennui,  de  tristesse.  Soupirer  de  tendresse. 
Gémir,  pleurer  et  soupirer.  Soupirer  sans  cesse. 
Soupirer  du  fond  du  coeur.  11  comptait  ses 
prospérités  temporelles  et  s'écriait  en  soupirant  : 
Serait-il  possible,  ô  mon  Dieu,  que  ce  fût  là 
ma   récompense.   (Fléch.)  Télémaqne  répondit 

irant  :  Que  les  dieux  me  fassent  périr 
plutôt  que  de  souffrir  que  la  mollesse  et  la  vo- 
lupté s'emparent  de  mon  cœur.  (Fén.j  Je  voua 
parlerai  anglais  quelquefois  ,  mais  pas  toujours  ; 
1  italien  m'est  cher  :  j'ai  beaucoup  souffert,  dit  - 

soupirant,  pour  vivre  en  Italie.  (M""  de 
Staël.) 

Que  la  pitié,  les  regrets,  les  alarmes 

Où  l'intérêt  fait  trouver  tau* 

En  soupirant   accompagnent  tes  pal.  (Behnaku.) 

J'y  cours  en  goupirant  ,  et  sa  garde  nie   suit  , 
De  son  généreux  sang  la  trace  lions  c- 

m'.) 

—  Désirer  ardemment,  rechercher  avec  pas- 
sion. En  ce  sens  il  est  ordinairement  suivi  de 
la  préposition  après  Soupirer  après  une  place. 
Soupirer  après  une  chose.  Le  vrai  chrétien  sou- 
pire après  un  bonheur  éternel.  (Fléch.)  Les 
souveraius  doivent  soupirer  après  une  gloire 
toute  immortelle.'  (Id.) 

—  Dans  le  même  sens.  Soupirer  pour.  Sou- 
pirer pour  une  femme,  pour  une  fille.  Soupirer 
pour  les  richesses. 

TJno  avare  loi 
Défend  a  tous  tes  Grecs  de  Soup  rer  pour  moi.   (Bac.) 

—  S'empl.  quelquefois  absol.,  dans  le  sens 
d'Aimer.  J'aimais,  je  soupirais  dans  une  paix 
profonde.  (Rac.) 

—  Fig.  Soupirer  pour  les  richesses.  Soupirer 
pour  l'empire. 

Mon  cœur  vous  est  connu,  Seigneur,  et  je  puis  dire 
Qu'on  ne  l'a  jamais  va  soupirer  pour  l'empire. 

(Bum.) 

—  Les  poètes  font  soupirer  les  animaux,  les 
choses  inan ''niées,  surtout  celles  qui  rendent 
un  son,  un  bruit  que  l'on  peut  pren 
gémissement.  Les  colombes  soupirent.  Le  vent 
soupire.  L'onde  soupire.  Le  vent  qui  soupire. 
La  harpe  qui  soupire.  Plus  tendrement  la  co- 
lombe soupire.  (Millev.)  Le  murmure  flatteur 
dî  l'onde  qui  soupire.  (Id.  )  La  flûte  sous  les 
doigts  soupire  avec  mo!  .as.) 

La  harpe  au  haut  dos  monts,  par  les  vents  agitée, 
A  leurs  derniers  soupirs  répond  en  soupirant. 
(Y.  Hooo.) 

—  activ.  SonpireT  sa  peine,  ses  peines.  Sun 
pirer  sa  douleur.  Murmurez  tout  bas  à  sou 
areilta,  que  .lès  av  ni  l'aurore,  seul  au  pied  de 
la  cascade,  je  soupirail  son  nom.  (Gessner.) 

Ce  n'était  pas  jadis  sur  ce  ton  ridicule 
Qu'Amour  dictait  les  vers  que  soupirait  Tibulle. 
(Boilsho.) 

—  se  soupirkr.  v.  pron.  Etre  soupiré.  Les 
notes  d'amour  qui  se  soupirent  le  soir  sur  les 
bords  du  Lido 

SOUPIREUR  ,  EUSE.  adj.  et  s.  Qui  gémit , 
qui  pousse  des  soupirs.  Ces  soupireurs  uni- 
versels qui  en  veulent  à  toutes  les  femmes. 
(M'"  de  Scud 

SOUPLE,  adj.  des  2  g.  (du  !at.  sup-plex  ;  fait 
de  sut,  sous,  et  plicare,  plier).  Qui  se  plie 
aisément  sans  se  rompre ,  sans  se  gâter  ;  qui 
est  flexihle,  maniable.  Ilranches  souples.  L'o- 
sior  est  souple.  Du  cuir  fort  souple.  Voilà  du 
cuir  qui  n'est  guère  souple. 

—  En  arlant  des  personnes  et  des  animaux, 
Qui  a  une  grande  facilité  à  se  mouvoir 

corps  ou  les  membres  se  plient  facilement  en 
tous  sens.  Homme  souple.  Femme  souple. 
jeune  homme  souple  et  élancé.  11  faut  être  bien 
souple  pour  faire  de  pareils  tours  Bateleur  qui 
I  a  le  corps  souple ,  les  reins  souples.  Il  faut 
avoir  les  mains  souples  pour  jouer  des  gobelets. 
Cheval  qu;  a  le  jarret  souple, 

—  Fig.  Qni  est  docile,  compl»i«ant ,  soumis, 

—  I  l'humeur  accommodante,  l'esprit  flexible 
i   au:;  volontés  d'autrui.  Homme  souple  et  rusé 


Il  faut  être  souple  à  la  cour.  Esprit,  caractère  : 
souple.  Tout   ploie,  tout  est  souple  quand  Dieu   I 
commande.  (Boss.)  Dus  hommes  souples  et  bor- 
nés s'élèvent  aux  premières  places,  et  les  meil- 
leurs sujets  deviennent  inutiles.  (Mass.) 

I.a  richesse  permet  une  juste  fierté; 

Mais  il  faut  être  souple  avec  la  pauvroté.  (Bon..) 

—  Souple  à.  Enfant  souple  aux  volontés  de 
ses  maîtres.  Etre  souple  à  la  raison. 

—  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  mou- 
vements liants.  Ce  cheval  est  souple ,  fort 
souple. 

—  Prov.  Etre  souple  comme  un  gant.  S'accom- 
moder à  tout  ce  qu'on  veut.  Se  prend  toujours 
en  mauvaise  part,  pour  signifier  une  complai- 
sance servile.  Cet  homme  qui  fait  ici  le  terri- 
ble et  le  fier  est  ailleurs  souple  comme  un  gant. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  souple, 
avec  souplesse.  Il  est  peu  usité.  Se  conduire 
fort  souplement. 

SOUPLESSE,  s.  f.  (et.,  V.  souple).  Qualité 
de  ce  qui  est  souple.  La  souplesse  du  jonc  ,  de 
l'osier,  des  branches  de  vigne.  La  souplesse 
d'un  gant.  La  sou  l'un  ressort. 

—  Particulièrement ,  Facilité  à  se  moirroir, 
à  se  plier.  Avoir  une  grande  souplesse  de  corps. 
Tours  de  souplesse.  Il  fait  des  tours  extraordi- 
naires par  la  souplesse  de  son  corps.  La  sou- 
plesse d'un  bateleur.  La  souplesse  d'un  singe 
est  remarquable. 

Tout  ce  qu'ont  jamais  pn  la  valeur  et  l'adresse, 
L'ardeur,  la  fermeté,  la  force,  la  souplesse, 
l'arul  des  deux  côtés.  , Volt.) 

—  Fig.  La  souplesse  de  l'esprit ,  du  style ,  de 
la  voix.  Avoir  beaucoup  de  souplesse  dans  l'es- 
prit. La  souplesse  de  son  talent  est  remar- 
quable. Style  ,  voix  qui  a  de  la  souplesse. 

—  Fig.  Docilité  ,  complaisance  ,  soumission 
aux  vo'ontés  d'autrui.  Il   faut  de  la  so 

dans  les  affaires,  dans  le  commerce  du 
Sans  souplesse  on  ne  réussit  point  à  la  cour. 
Avoir  beaucoup,  trop,  pas  assez  de  souple 
dans    le    caractère.  Lorsque   le  juge   veut    s'a- 
grandir il  change  en  une  souplesse  de  cour  le  ri- 
gide  et    inexorable    ministère    de   la    justice. 
[Boss.]  Nous   devenons   plus  grands   ans   yen* 
des  hommes   par  la  défense  héroïque 
tité,  que  nous  ne  l'aurions  été   par  la 
lation  et  la  souplesse.  (Mass.)    La  soc- 
une  capitulation  de  fégoïsme  hypocrite.  (Boiste.) 
Dans  l'homme,  la  souplesse   ne  peut  se  trouver 
avec  l'élévation  de  l'âme.  (Id.) 

—  Fig.  Tours  de  souplesse.  Moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux,  dont  certaines  '-'eus 
se  servent  pour  arriver  à  leurs  fins.  Parvenir  par 
des  tours  de  souplesse.  Supplanter  quelqu'un 
par  des  tours  de  souplesse.  F'aire -échouer  les 
projets  de  quelqu'un  par  des  tours  de  son  pi.  'se. 
C'est  un  homme  dangereux  dans  les  affaires, 
dans  le  commerce  ;  il  faut  se  donner  g;rde 
de  ses  tours  de  souplesse.  (Acad.) 

SOUQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Souquer. 
S'empl.  adject.  Amarrage  souqué. 

SOUQUENILLE.  s.  f.  (  pr.  gou-ie-ni-ye  ;  du 
'  .  succania,  qui  a  été  employé  dans  le 
même  sens).  Espèce  de  surtout  fort  leug,  fait 
de  grosse  toile,  qu'on  donne  ordinairemeni  aux 
i  h  rs  et  aux  palefreniers  pour  s'en  servir 
quand  ils  pansent  leurs  chevaux.  La  souquenille 
du  cocher.  Je  demandai  une  chambre;  et  pour 
prévenir  la  mauvaise  opinion  que  ma  souqueinlle 
pouvait  encore  donner  de  moi,  je  dis  à  l'hôte 
que,  tel  qu'il  me  voyait,  j'étais  en  état  de  bien 
payer  mon  gîte.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Vêtement  délabré.  Il  portait  une 
souquenille. 

SOUQUER,  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Raidir  un 
amarrage  quelconque,  pour  lui  donneT  le  plus 
de  force  possible.  On  l'emploie  surtout  dans  le 
commandement  :  Souque  I 

—  se  souquer,  v.  pron.  Etre  souqué. 
SOUQUET.»  s.   m.    Agric.  Fragment  do   la 

racine   de  l'olivier  séparé  de   la  souche  pour 
servir  de  bouture. 

SOURABAYA.  Géogr,  L'une  des  villes  les 
plus  importantes  de  Batavia,  avec  une  rade  belle 
et  sûre.  Arsenal  maritime,  beaux  chantiers, 
hôtel  de  monnaie,  fonderie  de  boulets  ,  jardins 
magnifiques. 

SOURAKARTA.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  de 
Java,  capitale  d'un  petit  royaume  mahométan 
indépendant.  Résidence  du  souverain.  100,000 
hab.  Palais  magnifique. 

SOURUAS8IS.  s.  m.  pi.  Comm.  Soie  de 
Perse  d'une  grande  finesse  et  d'une  belle  qua- 
lité. 

SOURCE,  s.  f.  (du  mot  sourdre,  sortir  de 
terre;fait  du  lat.  surgere,  s'élever,  sortir).  Ori- 
gine d'un  cours  d'eau,  qui  parfois  se  [»■ 
de  distance  de  son  point  de  départ,  et  le  plus 
souvent  foTme  on  concourt  à  former  les  ruis- 
seaux, les  rivières  et  les  fleuves.  Les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  terre  et  se  résolvent  en  pluie 
snr  les  montagnes ,  les  n«iges  éternelles  qui 
couvrent  les  pics  les  plus  élevés  et  fondent 
partiellement ,  telles  sont  les  causes  qui  ,  par 
l'infiltration  des  eaux ,  produisent  les  sources 
que  l'on  rencontre  aux  flancs  de  presque  toutes 
les  hauteurs  du  globe  et  p  incipaU 
celles  qui  sont  formées  de  granit  et  d 
SouTce  claire,  vi— ?,  limpide,  abondante,  stérile. 
Source  qui  tarit  en  été.  Source  ni  ne  tarit 
jamais.  Eau  qui  coule  de  source.  Eau  de  source. 
Ruisseau  produit  par  une  source.  Découvrir  ou 
trouvr  une  source.  Rivière  navigable  lès  sa 
lource.  La  source  du  Nil,  du  Gange,  de  l'Indu», 


du  Volga.  Les  sources  delà  Loire,  du  Rhône. 
Rivière  qui  tire  sa  source  de  telle  montagne  , 
qni  prend  sa  source  dans  telle  montagne.  Em- 
poisonner une  source.  Détourner  une  source. 
Source  d'eau  minérale.  Source  minérale,  snlfn 
reuse ,  ferrugineuse.  Les  sources  se  montrent 
en  plus  grand  nombre  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses et  accidentées  que  sur  les  antres  par- 
ties de  la  surface  de  la  terre.  Les  montagnes 
volcaniques  calcaires  ayant  la  propriété  d'ab- 
sorber l'eau ,  ne  laissent  échapper  que  des 
soureps  de  peu  d'importance  qui,  la  plupart 
du  temps,  disparaissent  sous  terre  à  une  petite 
distance  de  leur  origine.  (Franc.)  Les  sources 
minérales  sont  dues  au  passage  des  couche» 
d'eau  qui  les  forment  à  travers  des  terrains 
dont  elles  prennent  des  parties  en  dissolution. 
(Id.) 

—  Source  intermittente.  Source  qui  coule 
pendant  un  temps  et  qui  cesse  ensuite  de  cou- 
ler pendant  un  autre,  pour  recommencer  à 
couler  de  nouveau  ,  ainsi  de  suite.  Il  existe  aussi 
dans  les  montagnes  des  sources  intermittentes 
qui  n'ont  d'écoulement  qu'à  certaines  époques 
du  jour,  du  mois  et  même  de  l'année.  ;Franck.) 
Semblable  à  ces  fleuves  qui  s'étendent  à  mesure 
qu'ils  s'éloignent  de  leur  source.  (Fléch.)  D'an- 
tres fois,  s'airètant  aux  bords  d'une  source  qui 
jaillit  du  pied  de  cet  arbre  ,  elles  écoutent  le 
bruit  que  forme  lebouillounement  de  ses  ondes 
fugitives.  (Barth.)  On  y  vit  un  pays  uni  que  la 
nature  avait  enrichi  et  coupé  de  prairies  abon- 
dantes, par  une  infinité  de  sources  qui  les  tra- 
versaient. (Id.) 

O  rochers!  ouvre*-moi  vos  sources  souterraines. 

Et  vous,  fleuves,  ruisseaux.  be:iux  la -s.  claires  fontaine», 

Venez,  portez  partout  La  vi«  et  la  fr.iîcheur.         (DzlÔ 

—  Par  analogie 

Des  sources  d'un  lait  pnr,  d.  s  fioi/r?c<  d'un  vin  frais. 
Serpentaient  en  ruisseaux,  jaillissaient  en  fontaines. 
(Dbsmwtiiigb.) 

—  Par  exagération.  Mes  yeux  sont  deus 
sources  oe  larmes. 

Oui  étranger»  mes  \eux  en  deux  sources  de  larmes 
Pour  pleurer  ton  malheur  ?  (Kactsr.) 

—  Fig.  C'est  empoisonner  la  source  des  eaux 
publiques  que  de  corrompre  l'esprit  d'un  prince 
destiné  au  trône.  (***) 

—  Combien  cette  belle  image  est  mieux 
rendue  par  J.-B.  Rousseau  en  parlant  de  la 
flatterie  : 

I,e  pauvre  est  à  couvert  de  sss  ruses  obliques; 
Orgueilleuse,  elle  suit  la  pourpre  et  les  faisceeTTX, 
Serpent  contagieux  qui  des  sources  publiques 
Empoisonne  les  eaux. 

—  On  dit  figurément  en  parlant  de  ce  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  manière  facile,  na- 
turelle ou  conformément  à  son  génie,  au  carac- 
tère de  son  esprit,  aux  sentiments  de  son  cœur, 
cela  coule  de  source.  Il  écrit  facilement,  cela 
coule  de  source. 

—  Fig.  Lieu  d'où  proviennent  en  abondance 
certaines  choses  pour  se  répandre  au  dehoTS. 
La  Champagne  est  la  source  d- s  bons  vins. 
L'Amérique  a  été  longtemps  la  source  des  ri- 
chesses de  l'Espagne.  Le  Pérou  est  une  source 
inépuisable  de  métaux  précieux. 

—  Fig.  Principe,  cause,  origine.  La  source 
du  bien  et  du  mal.  Source  de  ridicules,  de  mé- 
prises. La  source  des  richesses,  des  prospérités 
publiques.  Ce  fatal  événement  est  la  source  de 
tous  nos  maux.  La  vanité  est  une  source  iné- 
uuisabla,  intarissable  de  ridicules.  Vos  mal- 
neurs  et  les  miens  viennent  d'une  même  source. 
Le  travail  est  une  source  de  richesses.  La  bonté 
de  Dieu  est  la  source  de  tous  les  biens.  Son 
amour-propre  indomptable  est  a  source  de 
toutes  ses  infortunes.  La  prévoyance  qui  nous 
porte  sans  cesse  au  delà  de  nous ,  et  souvent 
nous  pltcs  où  nous  n'arrivons  point  ;  voilà  vé- 
ritablement la  source  de  nos  misères.  (3.-J. 
Rouss.)  Toutes  les  sources  de  corruption  se  ré- 
pandirent avec  profusion  dans  i'htat.  (Barth.) 
Prêtres,  qui  êtes  les  anges  du  Dieu  des  armées, 
allez  premièrement  recevoir  les  lumières,  allei 
puiser  dans  la  source;  xprès  venez  arroser  la 
terre  et  faire  germer  le  fruit  de  vie.  (Boss.)  C 
Seigneur  1  mon  coeur  ne  s'est  point  haussé; 
voilà  l'orgueil  attaqué  dans  su  source.  (Id.)  Pour 
rompre  l'iniquité  dans  sa  source,  il  arma  son 
zèle  contre  les  juges  qui  la  commettaient  ou  qui 
la  souffraient.  (Fléch.)  Chacun  trouve  ec  soi  la 
source  de  sa  douleur,  et  rouvre  lui-même  sa 
plaie.  (Id.)  Comme  la  première  source  de  leur 
autorité  vient  de  nous ,  les  rois  n'en  doivent 
faire  usage  que  pour  nous.  (Mass.)  Combien  de 
favoris  de  la  fortune ,  sortis  tout  à  conp  du 
néant,  vont  de  plein  pied  saisir  les  premières 
places;  et  de  là  quelle  source  de  désagrément* 
et  de  dégoûts,  (id.)  11  éteint  cet  tmour,  source 
de  tant  de  haine.  (Rac.) 

A  peine  détaché  de  sa  toitro*  étern.     . 

On  no  sait  s'il  prédit  ou  bien  s'il  se  rspne — 

jG.  Fs»cf.) 

—  En  parlant  de  la  naissance,  de  l'origine. 

.  -  i  s'est  éloignée  de  la  source  de  son  être 
no  connaît  plus  ce  qu'elle  est.  (Boss.)  Die"  qni 
d'un  seul  homme  a  vouln  former  tout  le  genre 
humain  et  de  cette  source  commune  le  répan- 
dre ,  en  a  vu  et  prédestiné  les  alliances  de  l'é- 
ternité. (Id.)  Quelque  glori«u»e  que  fftt  la  «**;''' 
dont  il  sortait,  l'hérésie  des  dernier»  ;«tnps  I  a- 
vait  infectée.  (Fléch.) 

Cette  Eather,  linnoeonee  et  la  s»|e»i»  m*m» 

to  tourct   imrure  «ur.it  puisé  ■<-•  .««n^ 

—  trot'r  sa  source  dans.  Le»  inforfmas  eu- 
rent leur  source  dans  un  am.ui.-pioore  Indomp- 
table. Toute  la  gran  s-Urrisî  a  s 
source  dans  le  sein  de  Dien.  [Mass.] 
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—  Prendre  sa  source  dans.  Ce  préjugé  prend 
a  source  dans  un  sentiment  louable.  11  n'y  a 
de  véritable  grandeur  que  celle  qui  prend  sa 
<wrce  dans  la  religion  et  dans  la  piété.  (Mass.) 
Les  succès  les  plus  éclatants,  ou  prennent  leur 
source  dans  le  crime,  ou  ne  sont  que  des  cri- 
mes eux-mêmes.  (Id.)  Le  penchant  infortuné 
qui  souille  tout  le  cours  de  la  vie  des  hommes, 
prend  toujours  sa  source  dans  les  premières 
mœurs.  (1J.) 

Etre  la  source ,  devenir  la  source  de.  Le 

péché  originel  est  la  source  de  tous  les  maux. 
La  jalousie  est  la  première  source  de  la  déca- 
dence des  empires.  (Mass.)  C'est  l'intérêt  ou 
la  vanité  qui  sont  les  sources  secrètes  des  louan- 
ges que  nous  donnons  aux  autres.  (Id.)  Est-il 
plaisir  plus  doux  pour  un  bon  cœur  que  de 
devenir  une  source  de  salut  et  de  bénédiction 
pour  ses  frères.  (Id.)  La  folie  est  la  source  des 
exploits  de  tous  les  héros.  (Trad.  d'Erasme.) 
La  vanité  de  l'homme  est  la  source  de  ses  plus 
grandes  peines.  (J.-J.  Rouss.)  L'intérêt  et  la 
vanité  sont  la  source  des  querelles.  (Boiste.)  La 
source  du  bonheur  est  dans  la  vertu.  (Id.)  La 
source  des  belles  actions  est  dans  la  beauté  de 
l'âme.  (Id.)  La  source  des  consolations  est  dans 
la  confiance  eu  Dieu.  (Id.)  La  source  de  la  vé- 
ritable science  est  dans  les  faits.  (Id.)  Le  peu- 
ple est  la  principale  source  de  la  lumière,  de 
l'industrie  et  de  la  puissance.  (B.  de  St-P.)  Il 
y  a  des  vérités  qui  sont  la  source  des  plus 
grands  désordres,  parce  qu'elles  remuent  toutes 
les  passions.  (Chateaub.) 

—  En  parlant  de  ce  qui  sert  à  l'instruction, 
de  ce  qui  est  propre  à  former  le  cœur  ou  l'es- 
prit ,  des  écrits  originaux  d'où  découlent  l'in- 
struction des  âges  suivants.  Les  sources  de 
l'histoire.  Las  sources  d'une  science.  Etudier 
les  sources.  Il  faut  connaître  les  sources.  Ne 
pas  s'arrêter  aux  versions,  aux  commentaires. 
Aller  droit  aux  sources.  Les  sources  du  droit 
sont  révélées,  les  saintes  maximes  revivent. 
(Boss.)  Puisant  dans  les  sources  de  la  disci- 
pline monastique  les  règles  de  la  ferveur ,  il 
montrait  à  son  auguste  élève  les  sources  du 
vrai  et  du  faux.  (Fléch.) 

—  Théol.  Les  sources  de  la  grâce.  Les  sacre- 
ments. Puiser  dans  les  sources  de  la  grâce. 

Ces  sacrés  torrents  de  flamme, 

Sources  du  divin  amour.  (J.-B.  Ruoss.) 

—  Physiol.  Les  sources  de  la.  rie.  Les  princi- 
paux organes  nécessaires  à  la  vie.  Un  mal  qui 
empoisonne  les  sources  de  la  vie. 

—  Mar.  La  source  du  vent.  Le  point  d'où  il 
souffle. 

SOURCIER,  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  les 
sources.  Peu  usité. 

SJURCIL.  s.  m.  (pr.  çour-ci  ;  du  lat.  super- 
cilium;  lait  de  super,  sur;  cilium,  cil,  ce  qui  est 
au-dessus  des  cils).  Eminence  arquée  et  garnie 
de  poils,  qui  s'élève  au-dessus  de  chaque  œil, 
chez  l'homme  et  chez  quelques  mammifères. 
En  parlant  des  sourcils  de  l'homme,  on  dit, 
Sourcil  noir,  clair.  Sourcil  épais,  touffu,  altier, 
superbe,  menaçant,  sévère.  Les  poi's  des  sour- 
cils. Sourcils  bien  arqués.  La  tête  des  sourcils. 
La  queue  des  sourcils.  Hausser ,  baisser  les 
sourcils.  Froncer  les  sourcils.  Sourcils  artifi- 
ciels. Se  faire  les  sourcils.  Après  les  yeux ,  la 
partie  du  visage  qui  contribue  le  plus  à  mar- 
qaer  la  physionomie  sont  les  sourcils:  comme 
ils  sont  d'une  nature  différente  des  autres  par- 
ties, ils  sont  plus  apparents  par  ce  contraste, 
et  frappent  plus  qu'aucun  autre  trait.  (Buff.) 
Les  sourcils  sont  une  ombre  du  tableau  qui  en 
relève  les  couleurs  et  les  formes.  (Id.)  Les  so»ir- 
cilt  donnent  de  la  grâce  au  visage,  mais  sou- 
,  vent  ils  en  rendent  l'expression  rude ,  donnent 
un  air  dur  et  sombre,  et  font  paraître  de  mau- 
vaise humeur.  (.lourd.)  Un  sourcil  noir  ombrage 
sa  paupière.  (Bernis.)  De  noirs  sourcils  fière- 
ment dessinés.  (Malfil.) 

Ses  sourcils  roux  mélangés  et  retors 

Semblent  loger  la  fraude  et  l'imposture.         (Volt.) 

Sous  l'arc  d'un  sourcil  noir  qu'Amour  arrondissait 
Mille  désirs  semblaient  prendre  naissance. 

(Ibbbkt.) 
Malgré  son  noir  sourcil 
Jupiter  et  le  peuple  immortel  rit  aussi.         (Là  Font.) 

—  La  violente  contraction  des  sourcils  en  fait 
redresser  les  poils ,  ce  qui  annonce  un  mouve- 
ment de  frayeur  ou  un  accès  de  colère  ;  en  gé- 
néral, le  mécontentement,  la  mauvaise  humeur 
s'annonce  par  leur  froncement,  de  là  cette  ac- 

■ution  figurée  fioncei  les  sourcils.  Montrer  du 
mécontentement.  Aussitôt  qu'on  lui  parle  de 
■ela,  il  fronce  les  sourcils. 

—Chez  les  oiseaux,  Trait  longitudinal  coloré, 
qui  se  remarque  parfois  au-dessus  de  l'œil. 

—  PI  ,iiol.  Les  sourcils  sont  ordinairement 
lemi-circulaires,  transversalement  allongées  et 
irqués  de  haut  en  bas.  C'est  l'arcade  orbitaire 
ie  l'os  frontal  qui  forme  la  base  d»s  sourcils. 
On  leur  donne  pour  usage  d'empêcher  que  la 
sueur  du  front  ne  coule  sur  le  globe  de  l'œil  et 
de  modérer  l'action  d'une  lumière  trrn  vive,  en 
diminuant  la  misse  des  rayons  qui  viennent 
frapper  l'organe  de  la  vue.  La  grandeur  des 
sourcils  chez  l'homme  varie  se'on  l'âge  et  ne 
varie  pas  moins  selon  la  constitution  des  indi- 
vidus Ils  sont  en  général  plus  longs  et  plus 
larges  chez  les  bruns  que  chez  les  blonds,  chez 
les  biiiieux  et  les  mélancoliques  que  chez  les 
phlegrnatiques.  Presque  toujours  ils  sont  sépa- 
rés l'un  de  l'autre  par  un  intervalle  dép  urvu 
de  poils,  mais  quelquefois  aussi  ils  se  ton 

et  se  confondent.  Les  poils  qui  les  garnissent 


ont  plus  de  force  et  de  raideur  que  les  che-  ! 
veux:  rarement  ils  ont  une  autre  couleur.  Ces  | 
poils  sont  naturellement  inclinés  en  dehors  et 
couchés  à  plat  les  uns  sur  les  autres  ;  ceux  de 
l'extrémité  interne  sont  les  plus  longs,  et  plus 
abondants  chez  l'homme  que  chez  la  femme. 
Dans  la  vieillesse  ils  acquièrent  quelquefois 
tant  de  longueur  qu'on  est  obligé  de  les  couper. 

—  Il  a  été  employé  au  figuré,  en  parlant  du 
sommet  des  arbres,  par  La  Fontaine. 

Puissent-ils  tout  d'un  coup  élever  leurs  sourcils, 
Comme  on  vit  autrefois  l'hiléinon  et  Iîaucis. 

—  A  relut.  Il  s'est  dit  quelquefois  du  dessus 
d'une  porte  qui  pose  sur  les  pieds  droits. 

—  Techn.  Dans  les  fabriques  de  glaces  ,  Es- 
pèce de  corniche  pratiquée  au-dessus  des  ou- 
vreaux  du  four. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un  chétodon. 

—  Hist.  Sourcils  rouges.  Nom  d'une  faction 
puissante  .qui  figura  dans  les  troubles  politi- 
ques de  la  Chine,  de  l'an  -23  à  l'an  30  après 
Jésus-Christ. 

.SOURCILIER,  1ÈRE,  ou  9URCIXIER, 
1ERE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  sourcils.  Mus- 
cle sourcilier.  Artère  sourcilière.  Arcades  sour- 
cilières.  Les  arcades  sourcilières  sont  les  sail- 
lies transversales  que  présente  l'os  coronal  im- 
médiatement au-dessus  du  rebord  supérieur  des 
orbites;  chacune  des  arcades  sourcilières  donne 
attache  au  muscle  sourcilier  correspondant. 
L'artère  sourcilière  est  aussi  nommée  susorbi- 
laire. 

SOURCILIER  ou  SOl'RCILLEL'X.  g.  m. 
Ichthyol.  Espèce  de  cline. 

SOURCILLE,  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  roitelet  huppé. 

SOURCILLER,  v.  n.  1"  conj.  [pr.  cour-ci- 
yé\.  Remuer  le  sourcil  en  signe  de  méconten- 
tement, d'impatience,  de  mauvaise  humeur,  de 
colère.  S'emploie  ordinairement  avec  la  néga- 
tive. Ne  pas  oser  sourciller.  Ecouter  un  long 
discours,  des  reproches  sans  sourciller 

—  Par  extension,  Laisser  paraître  quelque 
trouble  sur  son  visage.  11  a  entendu  -jette  mau- 
vaise nouvelle  sans  sourciller.  Il  n'a  pas  sour- 
cillé quand  on  lui  a  prononcé  son  arrêt.  Quel 
homme  pourrait  sans  sourciller  voirie  tableau 
d'une  si  grande  misère?  (***) 

SOURCILLER,  v.  n.  (  rad.  source).  Jaillir, 
sortir  de  terre  en  petites  sources.  Celte  eau 
sourcille  «n  différer  ts  endroits.  (Buff.) 

—  Peu  d'auteurs  ont  fait  usage  de  ce  verbe. 
Il  est  à  désirer  qu'il  s'accrédite. 

SOURCILLEUX  ,  EUSE.  adj.  (pr.  çour-ci- 
yeu;  du  lat.  supercilium  ,  sourcil,  qui  s'est  dit 
aussi  danslesensdeforwrj.  Qui  est  haut,  élevé, 
Il  n'est  que  du  style   poétique  et  élevé.  Monts 

sourcilleux.  Montagnes  sourcilleuses.  Rochers 
sourcilleux.  Arbres  sourcilleux.  Malheur  aux 
peuples  voisins  de  ces  montagnes  sourcilleuses 
dont  le  pied  n'a  jamais  trempé  dans  l'Océan  et 
dont  la  cime  s'élève  au-dessus  des  nues.  (Mar- 
montel.)  Le  front  sourcilleux  d'un  rocher  s'éle- 
vait seul  encore- du  fond  des  eaux.  (Gessner.) 

Tel  dans  nos  Jardins   un  palmier  sourcilleux 
A  nos  ormes  touffus  mêlant  sa  tête  altiére, 
S'élève  enorgueilli  de  sa  tige  étrangère.         (Voit.) 

—  Fig.  Qui  a,  qui  annonce  une  fierté  accom- 
pagnée de  morgue.  Front  sourcilleux.  Mine 
sourcilleuse.  Air  sourcilleux.  Philosophes  sour- 
cilleux. (Rouss.)  Tout  fier  il  montre  alors  un 
front  plus  sourcilleux.  (Boil.) 

En  quel  temps  a-t-on  vu  l'impiété  hautaine 
Lever  contre  le  ciel  un  front  plus  sourcilleux  ? 
(J.-B.  Rooss.) 

—  Qui  a  une  sévérité  accompagnée  de  mor- 
gue. Critique  sourcilleux.  Censeurs  sourcilleux. 
Ainsi  s'expliqueront  nos  censeurs  sourcilleux. 
(Boil.) 

—  Quelquefois,  Qui  est  empreint  de  tristesse, 
de  chagrin  ,  d'inquiétude.  Avoir  un  front  sour- 
ciljeux. 

—  Icrfthyol.  Se  dit  des  poissons  qui  ont  au- 
dessus  des  yeux  une .  arête  saillante  ,  en  forme 
de  sourcil. 

—  Entom.  Se  dit  des  insectes  qui  ont  les 
sourcils  élevés  ou  saillants.  Insectes  sourcilleux. 

—  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  a  au-dessus 
des  yeux  un  trait  coloré;  ou  des  plumes  effi- 
lées, imitant  des  sourcils.  ||  Se  dit  quelquefois 
aussi  d'un  oiseau  qui  a  les  sourcils  dégarnis  de 
plumes.  Oiseaux  sourcilleux. 

SOURCILLEUX,  s.  m.  Erpét.  Espèce  d'a- 
game. 

SOURCILLON.  s.  m.  (pr.  çour-ci-yon  ;  dimin. 
de  sourre).  Didact.  S'est  dit  pour  Petite  source. 
Un  petit  ruisseau  formé  par  de  nombreux  sour- 
cillons. 

SOURD,  SOURRE.  adj.  (pr.  cour,  çour-de  ; 
du  lat.  surdus,  même  sens).  Qui  ne  peut  enten- 
dre par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruction  de  l'or- 
gane de  l'ouïe.  Homme  sourd.  Femme  sourde. 
Enfant  sourd.  Animal  sourd.  Devenir  sourd. 
Maladie  qui  rend  sourd.  Sourd  de  nature,  de 
naissance.  Etre  sourd  et  muet.  Etre  un  peu 
sourd.  Etre  complètement  sourd.  A  chaque 
instant  l'on  rencontre  des  personnes  privées  de 
la  faculté  d'entendre  depuis  le  moment  de  lej»r 
naissance,  et  d'autres  qui  son'  devenues  somftès 
par  suite  d'nne  maladie  de  l'oreille  ou  par  le 
progrès  de  l'âge.  (Itard.) 

—  Fig.  Inexorable,  inflexible,  Insensible.  La 
nature  est  sourde.  Les  dieux  d'argile  sont 
sourds. 
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—  En  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  à.  Être  sourd  aux  prières,  aux  cris, 
aux  raisons,  aux  remontrances.  Etre  sourd  à  la 
voix  de  la  religion,  de  la  nature,  de  l'humanité. 
Sourds  aux  cris  douloureux  des  peuples  oppri- 
més. (Volt.)  Les  dieux  depuis  longtemps  me 
sont  cruels  et  sourds.  (Rac.) 

Dans  son  génie  étroit  il  est  toujours  captif, 
i'our  lui  Phébui  est  sourd  et  l'égase  est  rétif. 

(Boilsso.) 
Telle  est  la  loi  des  dieux  à  mon  pire  dictée  ; 
En  vain  sourd  à  Calchas,  il  l'avait  rejetée.       (Id.) 

Ou  dit  sourd  à  la  rcix  ,  aux  cris ,  aux  me- 
naces, à  toutes  choses  '\  n  peuvent  s'entendre  ; 
mais  on  ne  dit  pas  sourd  à  quelqu'un.  Sourd  a 
Calchas  est  donc  une  ellipse  hardie  pour  dire 
sourd  à  la  voix  de  Calchas  :  ces  figures  animent 
la  poésie.  (Geoffroy.) 

—  Dn  poète  a  dit  : 

116  sont  sourds  a  mes  larmes.  (Lara.) 

On  est  sourd  aux  cris ,  aux  plaintes  ;  on  est 
insensible  aux  larmes.  On  sent  pourquoi  cette 
différence,  c'est  que  les  cris,  les  plaintes  s'enten- 
dent, et  que  les  larmes  ne  s'entendent  pas. 

—  Racine  l'a  employé  en  parlant  des  che- 
vaux 

La  frayeur  les  emporte,  et  sourds  &  cette  fois. 
Us  ne  connaissent  plus  ni  le  frein,  ni  la  voix 

—  En  parlant  de  certaines  choses,  Qui  n'est 
pas  sonore  comme  les  choses  de  sa  nature  ,  qui 
ne  rend  pas  un  son  aussi  fort  que  d'habitude. 
Instrument  sourd.  Une  grotte  sourde.  Une  ca- 
verne sourde. 

Ce  lugubre  murmure 
Dont  le  son  lent  et  >ouid  attriste  la  nature. 

^i  Luim.) 
Au  delà  du  Menalc  et  de  ses  antres  sourds. 
Repaires  dangereux  des  brigands  et  des  ours. 

DlMWMaH.) 

—  Et  par  extension  de  ce  sens,  il  s'applique 
au  bruit,  au  son,  etc.,  pour  dire,  Qui  n'est  pas 
éclatant,  qui  n'est  pas  clair.  Une  voix  sourde. 
Un  bruit  sourd.  Un  instrument  qui  rend  des 
sons  faibles  et  sourds.  On  entend  un  bruit 
sourd  qui  sort  de  cette  caverue. 

—  Fig.  Par  une  nouvelle  extension  de  ce 
sens  on  dit  un  bruit  sourd ,  pour  désigner  Une 
nouvelle  que  l'on  se  dit  à  l'oreille ,  tout  bas  , 
une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore  publique.  Il 
court  un  bruit  sourd  qu'il  serait  dangereux  de 
laisser  éclater.  Des  bruits  sourds  se  répandirent 
dans  la  ville,  la  province  Ce  n'était  pas  en- 
core uue  nouvelle  publique ,  ce  n'était  qu'un 
bruit  sourd  qui  ne  laissait  pas  que  de  jeter  le 
trouble  dans  les  esprits.  Cependant  un  bruit 
sourd  veut  que  le  roi  respire.  (Rac.) 

—  Fig.  Secret.  Sourdes  pratiques.  De  sourdes 
menées.  Découvrir  les  sourdes  menées  des  con- 
spirateurs. Les  abus,  dans  l'Etat  même  le  plus 
solide,  sont  des  mines  sourdes  qui  tôt  ou  tard 
font  c  rplosion.  (S.  Dubay.)  B  est  une  sorte  de 
réputation  sourde,  imperceptible,  qui  survit  à  la 
bonne  renommée  de  cent  prudes  les  plus^ren- 
forcées.  (Shéridan.)  Les  passions  sont  non-seule- 
ment aveugles,  mais  sourdes  ;  elles  n'entendent 
point  la  voix  de  la  vérité,  de  la  raison,  de  l'é- 
quité. [Boiste.) 

—  Douleur  sourde.  Douleur  interne,  qui  n'est 
pas  aigiie. 

—  Lime  sourde.  Lime  qui  fonctionne  sans 
bruit;  et  figurément,  Personne  qui  agit  secrète- 
ment pour  quelque  mauvais  dessein,  ou  qui, 
sous  un  air  taciturne,  cache  de  la  malignité. 
Défiez-vous  de  lui,  c'est  une  lime  sourde. 

—  Lanterne  sourde.  V .  lanterne. 

—  Fig.  L'esprit  de  parti  est  comme  une  lan- 
terne sourde  ;  elle  n'éclaire  qu'un  sentier  étroit, 
et  son  ombre  cacho  l'abîme.  (Boiste.) 

—  Agric  Se  lit  d'une  couche  qui  est  enfon- 
cée de  toute  ton  épaisseur  daDS  la  terre.  Cou- 
che sourde. 

—  (iramm.  arab.  Virbes  sourds.  Se  dit  des 
verbes  trilitères ,  dont  la  troisième  radicale  est 
semblable  à  la  seconde. 

—  Gramm.  sanscr.  Lettres  sourdes.  Se  dit  de 
toutes  les  consonnes ,  à  l'exception  des  quatre 
sonnantes. 

—  Joaill.  Pierre  sourde.  Pierre  qui  a  quelque 
chose  d'obscur,  de  sombre,  de  brouillé. 

—  Mar.  Lame  sourtle.  Vague  qui  se  porte  sur 
un  point  où  l'on  ue  ressent  pas  le  vent  qui  l'a 
soulevée. 

—  Mathêm.  Quantités  sourdes.  Celles  qui 
sont  incommensurables ,  qui  ne  peuvent  être 
exprimées  exactement  ni  par  des  nombres  en- 
tiers ni  par  des  fractions.  La  racine  carrée  d-~ 
deux  est  une  quantité  sourde. 

—  Peint.  Teintes  sourdes  ou  tons  sourds.  Cou- 
leurs mates,  vagues  et  sans  éclat. 

—  Techn.  Couteau  sourd.  Instrument  très- 
tranchant  dont  se  servent  les  corroyeurs. 

—  Prov.  Etre  sourd  comme  un  pot.  Etre  ex- 
trêmement sourd.  ||  Sourd  à  n'entendre  pas  Dieu 
tonner.  ||  Faire  la  sourde  oreille.  Ne  vouloir  pas 
écouter  ou  faire  ce  qu'on  demande. 

—  S'empl.  subst.  en  parlant  des  personnes. 
Un  sourc  Une  sourde.  Le  sourd  qui  n'a  perdu 
l'ouïe  que  dans  un  âge  avancé  offre  ceci  de 
remarquable  que  sa  voix  change  pour  l'ordi- 
naire de  timbre  et  de  ton.  (lta.d.)  L'imperfec- 
tion notable  et  surtout  la  nullité  absoWe  de 
l'ouïe  privent  le  sourd  d'une  communication 
active  et  continue  dont  l'habilude  et  la  nature 
lui  ont  fait  un  besoin  et  le  mettaut  dans  l'im- 
possibilité de  s'assurer  si  les  personnes  parlent 
de  loi,  il  éprouve  une  sorte  de  méfiance  de  tout 
ce  que  l'environne  :  ses  yeux  peignent  l'ardent 


SOUR 

désir  de  deviner  le  sujet  des  conversation!  dont 
il  est  spectateur  passif.  (Id.)  L'aveugle  croit  que 
personne  ne  le  voit,  et  le  sourd,  que  personne 
n'entend.  (Boiste.) 

—  l'rov.  Frapper  comme  un  sourd.  Frapper 
sans  mesure,  sans  pitié.  ||  Crier  comme  un  sourd. 
Crier  de  toutes  ses  forces. 

—  Erpét.  Nom  vulgaire  de  la  salamandre 
terrestre.  |]  Espèce  de  lézard  du  Sénégal  qui 
chasse  les  blattes  avec  ardeur,  et  qui  en  détruit 
en  grand  nombre. 

SOURRAUD  ,  AUDE.  adj.  tt  s.  Celui,  celle 
qui  n'entend  qu'avec  peine.  C'est  un  sourdaud. 
Vieille  sourdaude. 

SOURDE,  s.  f.  Ornith.  La  petite  bécassine. 

SOURRELINE.  s.  f.  Mus.  Espèce  de  mu- 
sette d'Italie  munie  de  quatre  chalumeaux  qu'on 
peut  ouvrir  ou  fermer  à  volonté. 

SOI  RDEMENT.  a3v.  D'une  manière  sourde, 
peu  retentissante.  Parler  sourdement.  Tonnerre 
qui  gronde  sourdement. 

—  D'une  manière  secrète,  cachée.  Agir  sour- 
dement. Négocier  sourdement.  Des  bruiLs  qu: 
se  répandent  sourdement.  Traiter  une  affaire 
sourdement.  Faire  la  guerre  sourdement.  La 
bonne  cause  triomphe  sourdement.  (Volt.)  Il 
leur  sacrifie  sourdement  mérite,  alliance,  ami- 
tié, engagement,  reconnaissance.  (La  Bruy.) 

SOURDEVAL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Man- 
che) ,  arr.  de  Murtain  ;  4,280  hab. 

SOURDINE,  s.  f.  (rad.  sourd).  Morceau  d> 
bois  préparé  que  l'on  place  sur  le  chevalet  du 
violon  ,  de  la  basse,  de  l'alto,  pour  amortir  les 
sons  et  produire  certains  effets  particuliers. 
Les  sourdines  du  hautbois  et  de  la  clarinette 
sont  des  pavillons  rentrants  en  dedans,  et 
n'ayant  qu'une  petite  ouverture.  La  sourdine 
des  cors  est  un  cône  de  carton  percé  d'un  trou 
à  sa  base,  et  qu'on  place  dans  le  pavillon. 

—  Espèce  d'épinette  dont  les  cordes  étaieni 
miaes  en  vibration  par  des  sauteraux  garnis  d" 
drap,  et  dont  le  son  était  sourd  et  agréable. 

—  Dans   les    montres   à  répétition,   Ressort 
tant  poussé,  retient  le  marteau  et  l'empê- 
che de  frapper  sur  le  timbre  ou  sur  la  boite  de 
la  montre. 

— A  la  sourdine,  loc.  adv.  Avec  peu  de  bruil, 
secrètement.  Il  est  familier.  Agir  i  la  sourdine. 
Se  marier  à  la  sourdine.  Les  ennemis  ont  dé- 
logé à  la  sourdine. 

■T.    les  ai  déterrés  où  l'on  m'avait  instruit, 
Dans  un  Jardin,  à  table,  en  un  petit  réduit. 
Avec  dames  qui  m'ont  paru  de  bonne  mine.. 
Je  crois  qu'ils  passaient  là  quelque  acte  à  la  sourdinr. 
(Bssksib.) 

SOIRD-MUET,    SOURDE-MUETTE,    adi 

Qui  est  souri  et  muet.  Il  est  sourd-muet.  Elle 
est  sourde-muette.  Homme  sourd-muet.  Femme 
sourde-muette. 

--  substantiv.  Cn  sourd-moet.  Une  sourde- 
muette.  La  surdité  et  la  mutité  réunies  élèvent 
entre  le  sourd-muet  et  le  monde  intellectuel 
une  double  barrière  qui  empêche  d'un  côté  ses 
idées  et  ses  sensations  de  venir  jusqu'à  nous  ; 
d'un  autre,  nos  idées  et  nos  sensations  d'arriver 
jusqu'à  lui.  (Itard. I  II  n'est  pas  de  créature  hu- 
maine moins  aimante,  plus  faiblement  attachée 
i  l'est  en  généra!  le  sourd-muet.  (Id.)  Dire 
que  les  sourds-mwt?  ne  parlent  pas.  par  la  rai- 
u'ils  sont  sourds,  est  une  conséquence 
si  naturelle  de  leur  état,  que  toute  discussion 
devient  superflue.  (Id.) 

SOURDOX.  s    m.  Moll.  Espèce  de  malaco- 
■  bivalve,  qui  vit  dans  le  sable  des  bords 
de  l'Océan. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'nne  espèce  de 
bucarde. 

SOURDRE,  v.  n.  4*  conj.  (  du  lat.  surgere , 
s'élever,  sortir).  Sortir,  jaiiiir,  s'écouler  par  une 
fente  de  la  terre  ou  du  creux  d'un  rocher.  Ne 
se  dit  que  des  eaux  et  n'est  guère  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  à  la  troisième  personne  de  l'indi- 
catif. L'eau  sourd  de  la  terre,  d'un  rocher. 
C'est  un  pays  fort  aquatique,  l'eau  y  sourd 
partout. 

—  Il  s'est  dit  au  figuré  pour  Résulter,  sortir. 
L'est  une  affaire  dont  on  a  vu  sourdre  mille 
malheurs,  mille  inconvénients. 

—  Mar.  Sortir  de  l'horizon  et  s'élever  sur  le 
zénith  ,  en  parlant  d'un  nuage.  Un  nuage  qui 
sourd  à  l'horizon.  On  voyait  de  gros  nuages 
sourdre  à  l'horizon.  H  Soufre-  bien  au  reni.  Se 
dit  d'un  vaisseau  lorqn'il  tient  bien  le  vent  et 
qu'il  avance  à  sa  route  en  cinglant  à  six  quarts, 
près  du  ru.nb  d'où  il  vient. 

—  11  est  peut-être  malheureux  que  cette  ex- 
pression vieillisse ,  car  elU  est  significative  et 
utile.  Amyot  s'en  est  servi  dans  sa  traduction 
de  Daphnîs  et  Chloé  :  I!  y  avait  en  ce  quartier-là 
une  caverne  que  l'on  appelai*,  la  caverne  des 
Nymphes,  qui  était  une  grarde  et  grosse  roche, 
au  fond  de  laquelle  sourdait  une  fontaine  qui 
faisait  un  ruisseau  dont  était  arrivé  le  beau 
pré  verdoyant. 

—  Mercier  a  cru  à  tort  que  ce  verbe  faisait 
sourdir  à  l'infinitif,  eu  eue  cette  nouvelle  con- 
s;ruclion  pouvait  avoir  quelque  avantage  sur 
l'autre.  C'est  au  bruit  de  deux  consonnes  rou- 
lantes, durement  séparées  par  une  antre,  et  qui 
semble  en  rompre  l'effort,  quo  le  mot  touraw 
doit  son  harmonie  pittoresque.  (Ch   Nodier..) 

SOURI,  part.  pass.  du  v.  Sourire.  Il  est  inv. 

SOL'RICEAU.  s.  m.  (dimin.  de  *ourïij.  I 
d'nne  souris,  jeune  souris.  Un  petit  souriceau. 
La  souris  et  ses  souriceaux.  Une  souris  qui  a 
mis  bas  quatre  souriceaux. 
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Il  ne  faut  p/is  Juger  Ici  gens  iur  l'apparence. 

Jadis  l'erreur  du  souriceau 
Me  servit  à  prouver  le  discours  que  J'avanco. 

(ï,l  l'.-uull 

SOURICIERE    9.   f.    Petit  instrument  pour 

§  rendre  lessouris.  Souricière  de  bois.  Souricière 
e  fil  d'archal.  Tendre  une  souricière.  Amorcer 
une  souricière.  Il  y  a  deux  souris  dans  la  sou- 
rioière. 

—  Fig.  Piège,  embarras.  Se  mettre,  se  jeter 
dans  une  souricière.  D'ambitieux  conspirateurs 
se  jettent  dans  les  pièges  que  leur  .tend  le  ma- 
chiafélisme,  avec  plus  de  précipitation  que  les 
souris  dans  les  souricières  bien  amorcées. 
(Boisle.  )  L'Espagne  militaire  est  une  souri- 
àèrt;  il  est  facile  d'y  pénétrer,  mais  il  est  dif- 
ficile d'en  sortir.  (Id.) 

—  Nom  donné  à  une  salle  de  la  préfecture  do 
police,  ou  l'on  dépose  provisoirement  les  per- 
sonnes arrêtées. 

—  Lieu  public  mal  famé,  que  la  police  sur- 
Teille  ,  et  ou  elle  arrête  au  besoin  les  hommes 
dangereux  qui  viennent  y  chercher  un  refug 
pendant  la  nuit  et  même  pendant  le  jour.  || 
Etablir  une  souricière.  Arrêter  secrètement  les 
habitants  d'un  appartement  ou  d'une  maison, 
de  manière  que  les  personnes  qui  y  viennent 
habituellement  ne  conçoivent  aucune  défiance 
et  entrent  comme  à  l'ordinaire  dans  cette  mai- 
son, où  elles  sont  arrêtées  à  leur  tour  par  des 
agents  apostés  à  cet  effet. 

—  Art  milit.  Petit  appareil  avec  lequel  on 
mettait  autrefois  le  feu  aux  mines. 

SOURICIN,  IXE.  adj.  Mamm.Qui  appar- 
tient aux  souris.  Animal  d'un  caractère  souriciu, 
d'une  allure  souricine. 

SOURINELLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plante. 

SOURIQUOIS,  OISE.  adj.  Mot  plaisant  forgé 
par  La  Fontaine,  pour  dire  Qui  appartient  aux 
louris,  qui  tient  de  la  souris  ,  qui  tient  de  la 
nature  des  souris.  Peuple  souriquois.  Gent  sou- 
riquoise.  Habitude  souriquoise.  Une  souris 
ennuyée  de  vivre  dans  les  périls  et  dans  les 
elarmes,  à  cause  de  Métis  et  Rodilardus,  qui 
faisaient  grand  carnage  de  la  nation  souriquoise, 
appela  sa  commère.  (Féu.| 
Le  peuple  souriquois 
En  pâtît  (L*  Fo«mM.) 

Aussi  l'hôtesse  cette  fois 
Maudit  le  peuple  souriquois  (I.!  Bailly.) 

—  souriquois,  oisk.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  sauvage  qui  habitait  les  environs  du 
golfe  Saint-Laurent,  dans  l'Amérique  du  Nord. 
Les  Iroqnois  et  les  Souriquois. 

SOURIRE,  v.  n.  4*  conj.  Rire  sans  éclater, 
et  seulement  par  un  léger  mouvement  de  la 
bouche  et  des  yeux.  Sourire  avec  bonté,  avec 
douceur,  avec  malignité ,  avec  dédain.  Sourire 
malicieusement,  obligpamment,  doucement,  ten- 
drement. Aller  au-devant  de  quelqu'un  en  sou- 
riant. Tendre  les  bras  à  quelqu'un  en  souriant. 
Fontenelle  ne  riait  jamais,  pas  plus  qu'il  ne 
pleurait;  mais  il  souriait  souvent  et  toujours 
bien  naturellement.  (***)  11  y  a  de  jolies  femmes 
qui  savent  rire,  mais  qui  ne  savent  pas  sourire; 
»r,  qu'est-ce  qu'un  ris  immodéré  et  souvent 
stupide,  auprès  de  la  douce  retenue  et  do  l'af- 
féterie spirituelle  du  souris  ?  (Fonten.) 

On  ne   rit  plus,  on  sourit  aujourd'hui , 
Et  nos  plaisirs  sont  Toisin»  de  l'ennui.     (Bebnis.) 
L'on  voit  en  souriant  ces  prés,  ce  pâturage, 
Où  bondiront  encor  les  troupeaux  du  village. 

(SàlNT-LlNBr.ftT.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  bouche  elle-même.  Au- 
cune fraîcheur  de  jeunesse  ne  colore  plus  ses 
traits  pétrifiés,  sa  bouche  ne  sait  plus  sourire, 
son  teint  ne  s'anime  jamais.  (G-  Sainl.) 

—Fig.  Sourire  de.  Le  dieu  du  vin  et  celui  des 
amours  saluent  à  l'envi  leur  domaine  :  tous  deux 
sourient  d'espérance.  (Pougens.) 

—  Sourire  de.  Se  moquer  un  peu.  Je  vous 
vois  sourire  de  ma  simplicité.  Vous  souriez  , 
vous  hausser  les  épaules  de  me  voir  ainsi 
affublé. 

—  Sourire  à  quelqu'un.  Lui  témoigner  par  un 
sourire,  de  l'estime,  de  la  complaisance,  de 
l'affection,  etc.  Cette  dame  lui  a  souri.  Elle  ne 
répondait  rien,  mais  elle  lui  souriait. 

Je  reçus  et  je  toïi  le  jour  que  je  respire, 

Sans  que  père  ni  mère  ait  daigné  me  sourire.  (Rie.) 

—  Sourire  à  ,  avec  un  nom  de  chose.  Favo- 
riser. Si  le  ciel  me  sourit,  je  viendrai  à  bout  de 
mon  entreprise.  La  fortune  te  sourira.  Va,  ne 
crains  rien,  la  Providence  te  sourira.  Il  faut, 
avoir  un  grand  empire  sur  soi-même,  ou  bien 
un  grand  fond  d'orgueil  pour  ne  pas  sourire  à 
la  flatterie.  (Boiste.) 

Est-il  bien  certain 

Que  la  Fortune  eo.or  tous  sourira  demain?  (Culjiit.) 

—  Hors  de  ces  phrase»,  il  signifie  Présenter  un 
aspect  agréable  ,  des  idées  riantes.  Voilà  une 
affaire  qui  me  sourirait  beaucoup.  Ce  lieu,  cette 
ville  me  sourit,  j'aimerais  l'habiter.  Je  n'ai  plus 
aujourd'hui  les  espérances  qui  me  souriaient 
alors.  Il  n'est  aucun  de  nous  à  qui  le  plaisir  et 
l'espérance  n'aient  souri,  du  moins  quelquefois. 
(Oxenstiern.) 

—  SE  souriue.  v.  pron.  Sourire  l'un  à  l'autre. 
Us  sont  on  bonne  intelligence ,  je  les  ai  vus  ue 
sourire.  Us  s'aiment,  je  les  ai  vus  se  sourire  en 
passant.  Au  détour  de  la  première  rue,  il  ren- 
contra Jeux  amants  lia  voisinage  qui  sortaient 
également  pour  jouir  de  la  campagne,  et  qui, 
t'i.ten  regardant  le  ciel,  se  souriaient  l'un  à 
l'autre  avec  boi-heur.  (Ste-Beuve.) 

—  Sourire  i  soi.  Le  fat  se  sourit  à  lui-même, 
tandii  qr»  l'Ironie,  la  satire  sourient  autour  de 
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lui.  (Boiste.)  Franz  fit  ses  compliments  à  Albert, 
qui,  debout  devant  une  glace,  se  souriait  avec 
un  air  de  satisfaction  qui  n'avait  rien  d'équivo- 
que. (A.  Dumas.) 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire  qui  con- 
siste en  une  légère  contraction  des  lèvres  et  en 
une  certaine  vivacité  des  yeux,  occasionnés  par 
un  sentiment  calme  de  l'âme ,  qui  tend  sponta- 
nément à  se  faire  jour  sur  la  physionomie.  Doux 
sourire.  Sourire  gracieux,  obligeant,  malin. 
Sourire  plein  de  bonté.  Sourire  fin  ,  spirituel, 
moqueur,  ingénu,  charmant,  enchanteur,  froid, 
dédaigneux  ,  malicieux  ,  perfide.  Femme  qui  a 
le  sourire  gracieux  ,  qui  a  toujours  le  sourire 
sur  les  lèvres.  Quelle  énorme  distance  entre  le 
sourire  gracieux  d'une  maîtresse  aimable,  au 
sourire  barbare  d'un  féroce  vizir,  qui  interrompt 
un  instant  l'audience  qu'il  donne  à  l'ambassa- 
deur de  France ,  pour  faire  couper  neuf  tètes 
d'un  seul  geste ,  et  reprend  le  discours  en  sou- 
riant. (Sallent.)  Qu'un  sourire  du  monarque  ne 
t'enivre  poiut;  sa  bouche  te  fait  entrevoir  les 
dents  du  lion.  (Prov.  turc.)  On  doit  peu  se  lier 
au  sourire  des  courtisans  et  des  rois.  (Boiste.) 
Défiez-vous  de  la  vertu  qui  ne  connaît  pas  le 
sourire.  (Id.)  L'affabilité  de  l'égoïste  est  un 
piège  dangereux  :  comment  >e  défier  d'un  sou- 
rire. (Id.)  D'où  vient  que,  le  premier  jour  qu'il 
parut  ici,  il  traversa  la  foule  pour  vous  regarder, 
et  qu'aussitôt  vous  échangeâtes  avec  lui  un  triste 
sourire  ?  (G.  Saud.) 

TJn  doux  penser  l'agite  en  ce  moment, 

Et  sur  sa  lèvre  a  placé  le  sourire.  (Imbi.rt.) 

—  Fig.  Déjà  même  commençait  l'agréable 
lutte  des  zéphirs  et  du  lilas  flexible,  dont  la 
tendre  couleur  annonçait  le  premier  sourire  de 
la  nature.  (Poug.) 

SOURIS,  s.  m.  (pr.  çou-ri).  Léger  sourire, 
chacun  des  mouvements  qui  constituent  le  sou- 
rire, le  sourire  lui-même.  Elle  m'a  jeté  un  sou- 
ris en  passant.  Souris  agréable.  Souris  mali- 
cieux. Souris  moqueur.  Dans  le  ris  immodéré, 
les  lèvres  sont  fort  ouvertes  ;  mais  dans  les 
mouvements  de  l'âme  plus  doux  et  plus  tran- 
quilles, les  coins  de  la  bouche  s  éloignent  sans 
qu'elle  s'ouvre,  les  joues  se  gonflent,  et  dans 
quelques  personnes,  il  se  forme  sur  chaque 
joue ,  à  une  petite  distance  des  coins  de  la 
bouche,  un  léger  enfoncement  que  l'on  appelle 
fossette  ;  c'est  un  agrément  qui  se  joint  aux 
grâces  dont  le  souits  est  ordinairement  accom- 
pagné. (Buff.)  Le  souris  peut  être  une  marque 
de  douceur,  de  bonté,  de  mépris,  de  dédain,  de 
cruauté.  (La  Bruy.) 

Et  quel  souris  t  celui  que  vainement 
Cherche  l'époux,  et  qu'on  donne  à  l'amant. 

(lllBBBT.) 

—  Médec.  Mouvement  spasmodique  du  globe 
de  l'œil,  qui  se  meut  dans  l'orbite  et  auquel 
participent  quelquefois  la  paupière  et  l'iris. 

—  Syn.  comp.  ris.  socrirk.  soenis.  Le  souris 
n'est  que  la  naissauce,  le  premier  trait  du  ris. 
Le  sourire  est  au  ris  ce  que  le  bouton  qui  com- 
mence à  s'ouVTir  est  à  la  fleur  épanouie.  Le 
souris  proprement  dit  s'évanouit  bientôt  ■  le 
sourire  repose  le  visage.  Le  sourire  se  fixe  et 
le  souris  s'échappe.  Le  souris  est  au  sourire  ce 
que  l'accent  est  à  .'a  voix .  c'est-à-dire,  que  le 
souris  n'est  qu'un  a"te  léger,  fugitif,  au  lieu  que 
le  sourire  est  une  action  suivie,  un  état  de  la 
chose. 

SOURIS,  s.  f.  (pr.  cou-rt  ;  du  lat.  sorex , 
pour  leo'iel  on  a  dit  surix).  Espèce  du  genre 
rat,  renfermant  un  petit  animal  long  de  8  cen- 
timètres environ  de  la  tête  à  l'origine  de  la 
queue;  le  dessous  de  son  pelage  et  ses  flancs 
sont  d'un  cendre  noirâtre,  les  parties  inférieures 
d'un  cendré  plus  clair  et  jaunâtre ,  auprès  de 
l'anus.  Plusieurs  variétés  de  souris  diffèrent 
entre  elles  p'r  le  pelage.  Il  en  est  de  tout  à 
fait  blanchesavec  les  yeux  rouges.  Petite  souris. 
Grosse  souris.  Dne  souris  mâle.  Une  souris  fe- 
melle. Le  mâle  de  la  souris.  Les  souris  rongent 
les  papiers.  Le  chat  mange  la  souris.  Un  chat 
qui  guette  une  souris. 

Une  jeune  souris  de  peu  d'expérience 

Crut  fléchir  un  vieux  ch.it,  implorant  sa  clémence. 

[L,   FODTAIM    ) 

Une  montagne  en  mal  d'enfant, 
Jetait  une  clameur  si   haute, 
Que  chacun,  au  bruit  accourant, 
Crut  qu'elle  accoucherait  sans  faute, 
D'une  cité  plus  grosse  que  Paris; 

Elle  accoucha  d'une  souris.  (Ib0 

—  Cette  fable  est  devenue  proverbiale  pour 
exprimer  que  des  grands  projets  n'aboutissent 
à  rien.  Le  proverbe  est  fort  ancien,  les  Grecs  et 
les  Latins  eu  faisaient  usage. 

Que  produit   un  auteur  après  tous  ces  grande  cris  ? 
La  montagne  en  travail  enfante  une  souris.        (Bon..) 

—  Fig.  etfam.  Personne,  animal  fort  éveillé, 
fort  remuart.  C'est  une  souris  qui  se  fourre 
partout.  (Juelle  souris  que  cet  enfant!  Cette  sou- 
ris d'enfant  ne  saurait  rester  tranquille. 

—  M"'  de  Sévigné  en  a  fait  un  emploi  sin- 
gulier, mais  fort  pittoresque.  Cette  souris  do 
douleur  qui  lui  court  à  une  main,  puis  à  l'autre, 
est  aujourd'hui  sur  le  genou 

—  Par  exagér.  On  le  ferait  cacher  dans  un 
trou  de  souris,  dans  un  trou  à  souris.  Se  dit 
d'une  personne  qui  a  peur  ou  qui  est  embar- 
rassée. ||  On  entendrai!  trotter  une  souris.  Se  dit 
pour  exprimer  un  grand  sil 

—  Prov.  Etre  éveille  comme  une  pote'e  de  sou- 
rit. Se  dit  d'un  enfant  fort  vif,  fort  remuant, 
fort  gai.  ||  Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientôt 
prise.  Quand  on  n'a  qu'une  ressource,  qu'un  ex- 
pédient, il  est  difficile  de  réussir,  de  se  tirer  d'af- 
faire. I)  Ce  gui  ne  fut  jamais  ni  ne  sera,  c'est  le 
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nid  d'une  souris  dans  l'oreille  d'un  chat.  Se  dit 
dans  le  langage  familier  en  parlant  d'une  chose 
impossible. 

—  Loc.  fam.  Faire  la  souris.  Fouiller  adroi- 
tement dans  la  poche  d'autrui.  ||  Guetter  quel- 
qu'un comme  le  chat  fait  la  souris.  Epier  quel- 
qu'un, l'observer  avec  soin.  ||  Brûler  les  souris. 
Mettre  le  feu  à  une  maison. 

—  Art  culin.  Muscle  charnu  qui  lient  à  l'os 
d'un  gigot  de  mouton,  près  de  la  jointure. 

—  Art  milit.  Appareil  destiné  à  mettre  le  feu 
à  un  fourneau  de  mine. 

—  Art  vétér.  Un  des  cartilages  des  naseaux 
du  cheval. 

—  Fortif.  Pas  de  souris.  Escalier  étroit  et 
raide  pratiqué  à  la  gorge  d'un  ouvrage  avancé 
pour  établir  une  communication  entre  cet  ou- 
vrage et  le  fossé  qui  se  trouve  en  arrière. 

—  Ane.  anat.  Le  thénar. 

—  Ane.  cost.  Petit  nœud  de  nonpareille  qui   I 
faisait  partie  de  la  coiffuro   des  femmes.  ||  Les 
lingères  donnaient  aussi  ce  nom  à  une  fausse   ! 
coiffe  sans  barbes. 

—  Ane.  mécan  Fetites  entailles  pratiquées 
sur  certaines  roues. 

—  Ichthyol.  Souris  ih  mer,  ou  absol.  souris.   ! 
Espèce  de  cycloptère.  U  Nom  vulgaire  du  callio- 
nyme  lyre. 

—  Conchyl.  Espèce  Je  porcelaine.  ||  Souris 
blanche.  Autre  espèco  de  porcelaine. 

—  Mamm.  Souris  âes  bois.  Les  petites  espè- 
ces de  sarigues  d'Amérique.  ||  Souris  chauve. 
V.  chauve-souris.  [|  Souris  d'eau.  Espèces  de 
musaraignes  qui  habitent  les  environs  des  ruis- 
seaux et  des  lieux  humides.  |[  Souris  de  monta- 
gnes. Le  lemming.  ||  Souris  de  montagne  à  deux 
pieds.  La  gerboise  d'Egypte.  ||  Souris  de  Mosco- 
vie.  La  martre  zibeline.  ||  Souris  de  terre.  Les  pe- 
tits mulots. 

SOURIS,  adj.  m.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
souris,  c'est-à-dire  d'un  gris  d'argent.  Cheval 
souris.  Pelage  souris.  Animal  qui  a  le  poil  sou- 
ris. ||  On  dit  aussi  Couleur  de  souris.  Cheval  cou- 
leur de  souris. 

SOURIS-CHAUVE,  s.  f.  Mar.  Ferrure  du 
gouvernail ,  placée  au-dessus  du  niveau  de 
l'eau. 

SOURIS-ROSE.  s.  m.  Bot.  Espèce  d'agaric 
de  la  famille  des  sauvages  niveleurs,  dont  le 
chapeau  est  couleur  gris  de  souris  foncé,  garni 
en  dessous  de  feuilles  d'une  belle  couleur  de 
rose  claire. 

SOURIVE.  s.  f.  Pêch.  Nom  donné  aux  pe- 
tits trous  qui  se  forment  au  bord  de  l'eau,  sous 
les  racines  des  grosses  souches. 

SOURLIÉ  ou  SUR  LIÉ  ,  EE.  part.  pass.  du 
v.  Sourlier  ou  Surlié.  SVmploie  adjectiv.  Cor- 
dage sourlié. 

SOURLIER  ou  SURLIER.  v.  a.  1'"  conj. 
Mar.  Faire  plusieurs  tours  bien  serrés  avec  du 
fil  à  voile,  du  fil  de  caret  ou  de  la  petite  ligne, 
sur  l'extrémité  d'un  cordage  coupé,  afin  que 
les  différents  torons  qui  le  forment  de  leur  eu- 
lacement  commun  ne  se  détordent  pas  et  ne  se 
séparent  point  les  uns  des  autres. 

SOURLIURE  ou  SURLIURE.  s.  f.  Mar.  Li- 
gature à  l'extrémité  d'un  cordage.  Faire  une 
sourliure. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  caché  et  dis- 
simulé. Homme  sournois.  Femme  sournoise. 
Enfant  sournois. 

—  Qui  annonce  de  la  sournoiserie,  de  la  dis- 
simulation. Air  sournois.  Mine  sournoise.  Cet 
homme  a  une  mine  sournoise  qui  fait  qu'on  se 
défie  de  lui. 

—  substantiv.  C'est  un  sournois.  C'est  une 
sournoise.  Celui-là  cache  un  sournois  dont  la 
conscience  est  vendue ,  qui  affecte  de  changer 
son  nom  en  celui  des  grands  hommes  de  l'anti- 
quité. (St-Just.) 

SOURNOISERIE,  s.  f.  Néol.  Caractère  du 
sournois,  dissimulation.  Avoir  de  la  sournoise- 
rie. Etre  pétri  de  sournoiserie.  Sournoiserie 
dangereuse.  .  . 

—  Tour ,  action  de  sournois.  Déjouer  les 
sournoiseries  de  quelqu'un.  Je  vois  où  tendent 
vos  sournoiseries. 

SOURSOMTVIEAU.  s.  m.  Ane  comm.  Panier 
placé  au-dessus  des  deux  ballots,  ou  paniers 
qui  composent  la  charge  d'un  mulet. 

—  Particulièrement,  Panier  monté  sur  des 
pieds  et  contenant  une  quantité  déterminée  do 
fruits.  Soursommeau  de  cerises. 

SOUS.  prép.  (pr.  cou  devant  une  consonne, 
et  çout  devant  une  voyelle  ;  du  lat.  sub  ;  l'ait 
du  gr.  ùito  ;  on  écrivait  autrefois  soub  ,  soubs). 
A  pour  unique  propriété  d'indiquer  une  idée  de 
position  inférieure,  et  se  dit  d'une  chose  ou 
d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre  qui  est 
par  dessus,  qui  est  au-dessus;  mais  cette 
idée  de  position  inférieure  ne  peut  être  ex- 
primée que  par  le  participe  mis  ,•  place ,  situe , 
ou  tout  autre  semblable.  Mettre  quelque  chose 
sous  la  cheminée.  Ou  a  lâché  les  écluses  ,  et 
on  a  mis  toute  la  campagne  sous  l'eau.  Les 
peuples  places  sous  la  ligne.  Les  chambres  pla- 
cées  seins  les  toits.  Mettre  un  oreiller  sous  sa 
tête.  Mettre  une  lettre  sous  l'enveloppe,  sous  le 
couvert  de  quelqu'un.  N'avoir  pas  de  quoi  met- 
tre sous  la  dent. 

—  Le  plus  souvent,  il  es'  vrai,  les  mots  ri- 
tué ,  place.,  pose,  mis,  qui  expriment  l'idée  .le 
position,  sont  le  plus  sou'  I  nloudus. 
Le»  peuples  qui  sont  sous  la  ligne,  c'est-à-dire  qui 
sont  placés  sou?  la  ligne.  Fouir  sous  «erre,  cent 
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p*  ds  sous  terre,  c'est-à-dire  fouir  dans  un  li-u 
place  sous  terre.  S'asseoir  sous  un  arbre,  c'est- 
a-dire,  s'asseoir  dans  un  lieu  placé  satis'un  ar- 
bre. Passer  sous  les  fenêtres  de  quelqu'un,  c'est- 
à-dire,  passer  par  un  endroit,  un  lieu'  placé 
sous  les  feuêtres  de  quelqu'un.  Porter  un  pa- 
quet sous  le  bras,  sous  le  manteau,  c'est-à-dire, 
porter  un  paquet  mis,  caché,  placé  sous  le  bras, 
sous  le  manteau  Avoir  un  carreau  sous  les  ge- 
noux, sous  les  pieds,  c'est-à-dire,  avoir  un  car- 
reau mis,  placé  sous  les  genoux,  sous  les  pieds. 
Reconnaître  une  femme  .ous  le  masque,  c'est-à- 
dire,  reconnaître  une  femme  cachée  sous  le 
masque. 

—  Si,  aprèsee  que  nous  venons  de  dire,  nous 
ajo^to  is  que  sous  s'emploie  aussi  b  en  au  pro- 
pre qu'au  figure,  nous  aurons  dit  tout  ce  qu'il 
importe  de  savoir  relativ.  ment  à  la  fonction 
grammaticale  et  logique  de  celte  préposition. 
Mais  l' Académie  ne  se  borne  pas  là.  Fidèle  aux 
dis! in 'tonsadoplées  par  quelques  grammairiens 
elle  attribue  au  mo!  sous  une  foule  de  rapports 
arbitraires  et  qui  ne  reposent  sur  aucun  fonie- 
meut,  comme  nous  allons  lâcher  de  le  prouver. 

—  Sous,  ait  l'Académie,  sert  aussi  figuré- 
ment  à  marquer  la  subordination  et  l'indépen- 
dance. Il  a  cent  hommes  sous  lui,  sous  son  com- 
mandement, sous  son  autorité,  sous  ses  ordres,sous 
sa  direction.  Les  peuples  qui  sontsousl'obéissance 
de  ce  prince,  sous  sa  domination  Ceux  qui  ont 
vécu  sous  la  loi  de  Moïse.  Ces  religieux  vivaient 
sous  la  règle  de  saint  Benoît.  V  est  encore  sous 

l'aile  de  sa  mère.  Un  mineur  qui  es1,  encore  sous 
la  tutelle  de  son  oncle.  Etre  sous  la  suri eillance, 
sous  la  garde  de  qwlquun.  J'entreprendrai  cette 
affaire  sous  vos  auspices.  Il  est  ne  SOUS  une  mal- 
heureuse planète.  Si,  comme  le  prétend  l'Acadé- 
mie, sous  marque  la  domination  dans  ces  exem- 
j   pies,  il  y  a  donc  pléonasme  dans  celui-ci  :  Les 
peu/pies  qui  sont  sous  la  domination  tte  ce  prince, 
!  car  le  mot  même  de  domination  y  est  exprimé 
i   en  toutes  lettres.  En  faut-il  davantage  pour  faire 
l   voir  le  vice  d'i  principe  établi  par  l'Académie  1 
Non,  dirons  nous,  sous  ne  mai'. ne  pas  et  ne 
peut  pas  marquer  ni  la  dominatior.  ni  la  subor- 
dination.  Dans    tous   les  exemples   qui   précé- 
;   dent,  rétablissez  le  participe  mis,  placé,  posé, etc., 
:   sous-entendu,  et  vous  aurez  le  véiitable  sens  de 
la  préposition  sous.  Il  a  cent  hommes  sous  lui, 
;  c'est-à-dire,  Il  a  cent  hommes  placés  sous  lui, 
j  ce  qui  signifieque  ces  hommes  sontforcés  d'exé- 
|  citer  ses  ordres,  de  lui  obéir,  et-.;. 

—  Suivant  l'Académie,  sous  sert  encore  quel- 
l  queiois  à  marquer  le  temps,  et,  pour  le  prouver, 
j   l'Académie,  après  plusieurs  autres  phrases,  cite 

celle-ci  :  Je  ferai  cette  chose  sous  peu  de  temps , 
citation  malheureuse,  et  qui  met  dans  tout  son 
î  jour  la  fausseté  du  principe  émis  par  la  docte 
:  assemblée,  car  si ,  dans  cette  phrase,  il  y  a  un 
!  mot  qui  marque  réellement  le  temps,  ce  n'est 
!  assurément  pas  sous  ,  mais  bien  le  mot  temps 
\  lui-même.  Je  ferai  cette  chose  sous  peu  de  temps, 
j  c'est-à-dire,  je  ferai  cette  chose  dans  un  espace 
i   placé,  compris  sous  peu  de  temps. 

—  Se  met  aussi,  toujours  suivant  l'Académie, 
à  la  place  de  la  préposition  avec.  Se  présenter 
chez  quelqu'un  sous  un  faux  nom ,  sous  un  nom 
suppose.  Sous  ce  titre  modeste ,  il  exerçait  un 
pouvoir  absolu.  Publier  un  recueil  sous  le  titre 
de  Mélanges  ,  d'Essais.  Cela  est  connu  dans  tel 
pays  sous  telle  dénomination.  Dans  tontes  ces 
phrases  de  l'Académie,  sous  est  bien  pour  sous 
et  non  pour  avec.  1)  est  facile  de  s'en  convaincre 
par  l'analyse.  Se.  présenter  chez  quelqu'un  sous 
un  faux  nom ,  c'est-à-dire,  se  présenter  chez 
quelqu'un,  étant  caché  sous  un  faux  nom,  sous 
un  nom  supposé,  etc 

—  S'emploie  pour  marquer  l'affirmation , 
disent  quelques  grammairiens  ,  et  ils  citent  à 
l'appui  cette  locution  ,  Affirmer  sous  serment , 
mais,  encore  une  fois,  sous  ne  marque  pas  plus 
ici  l'affirmation  qu'il  ne  marque  ailleurs  la  do- 
mination, l'autorité ,  le  temps,  etc.  Affirmer 
sous  arment  est  une  expression  elliptique,  >t 
voilà  tout;  c'est  un  abrégé  de,  Affirmer  une 
chose  en  la  mettant  sous  le  sceau  du  serment. 

—  Sous,  ajoute  à  son  tour  l'Académie,  s'em- 
ploie quelquefois  pour  moyennant  ou  avec ,  et 
elle  cite  pour  preuve  ces  locutions  :  Sous  le  bon 
plaisir  de  la  cour.  Sous  tede  et  telle  condition. 
C'est  une  bien  triste  méthode  que  celle  des 
substitutions,  car  elle  n'explique  rien,  et  ne  fait 
qu'accroître  l'embarras,  puisqu'à  une  difficulté 
donnée  elle  en  ajoute  une  nouvelle.  Ici,  comme 
partout,  comme  toujours,  sous  est  réellement 
pour  sous,  et  l'analyse  suffit  pour  le  démontrer. 

'e  et  telle  condition,  n'est-ce  pas  pour,  La 
chose  étant  placée  sous  telle  ot  telle  condition  . 

—  D'après  quelques  autros  leiicograj  hea 
sous  marque  encore  la  peine  portée  par  une  Ici 
contre  les  infracteurs.  Cela  est  défendu  sous 
p,  in  de  la  oie,  sous  peine  de  bannissement,  sous 
peine  d'amende.  Mais  ici  il  y  a  un  petit  incon- 
vénient que  n'ont  pas  prévu  les  lexicographes. 
C'est  qu'on  d:t  sur  peine  de  la  vie  aussi  bien 
que  sous  peine  de  la  vie.  La  vieillesse  est  UB  ty- 
ran qui  défend,  sur  ?"  ine  de  la  vie,  tous  !.  - 

vrs  de  ii  jeunesse  La  Rochef.)  Le  roi,  auto- 
1  risé  par  les  lois  de  l'Etat,  ordonne,  I 
i  la  vie,  à  tous  les  gentilshommes  ae  monter  a 
cheval.  (Volt.)  Quel  triomphe  pour  les  lexioo- 
graDhes  qui  donnent  aux  mots  autant  de  signi- 
fications qu'ils  veulent ,  et  même  des  significa- 
tions contradicl s!  Voilà  sur  qui  signifie  sous. 

C'est  ainsi,  dit  l  "«are,  que,  pour  le 

résultat,  on  dit  presque  indifféremment,  rtresut 
et  (ire  sous  tes  armes.  I-a  dernière  ex- 
presiion  esl  pais  fréquente  Metl  s  cire  ptuple 
sous  les  armes.  |Fén.  ]  On  part  de  1  i.tée  que  les 
armes  sont   une   charge   sous  laquelle  on  est 
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placé.  Quand  on  dit,  an  contraire,  qu'on  ett  tur 
les  armet,  on  part  de  l'idée  queles  armes  sont 
comme  tu  corns  sur  lequel  on  s'appuie. 

—  On  dit  :  Sur  le  prétexte,  sous  le  prétexte  et 
touspr&'xtt.  Sons  le  prétexte  qu'on  s  y  prive  de 
mandai  le  la  viande,  on  sert  de  grands  poissons. 
(Bouhoars.)  11  le  fait  enfermer,  sous  prétexte  do 
le  guérir  d'une  folie.  (Id.)  Sur  ce  beau  prétexte, 
on  le  fouille  partout.  (Id.)  11  demanda  au  roi 
congé  pour  aller  à  Paris ,  tur  quelque  prétexte 
qu'il  inventa.  (Id.)  Elle  se  retira  dans  une  mai- 
son religieuse,  sur  le  prétexte  de  changer  d'air. 
(Id.)  Voilà  sur  et  sous  employés  presque  indiffé- 
remment l'un  pour  l'autr*  S'ensuit  il  que  sur 
signifie  sous,  et  que  sous  ait  le  sens  de  surt  Sur 
ce  beau  prétexte,  on  le  fouille  partout,  c'est-à-dire, 
appuyé  sur  ce  beau  prétexte,  on  le  fouille  par- 
tout. Sous  le  prétexte  qu'on  s'y  prive  de  manger 
de  la  viande,  on  sert  de  grands  poissons,  c'est-à- 
dire,  s'enveloppant  ,  se  cachant ,  se  déguisant 
sous  le  prétexte,  etc.  Ici  le  prétexte  est  comme 
un  masque  sous  lequel  on  se  cache.  Suret  sous 
conservent  donc  dans  ces  phrases  même  leur 
sens  naturel,  celui  qui  les  distingue  l'un  de  l'an- 
tre ;  et  si,  en  y  employant  sur  ou  sous,  on  trouve 
le  même  résultat ,  il  en  est  de  cela  comme  de 
Jeux  voyageurs  qui  arrivent  au  même  but  après 
avoir  parcoum  des  routes  différentes. 

—  Nous  avons  passé  en  revue,  et  il  nous  a 
fallu  quelque  courage  pour  cela,  les  différentes 
fonctions  que  les  lexicographes  attribuent  tout 
gratuitement  à  la  préposition  sous.  Il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  faire  connaître  quelques  emplois 
particuliers  de  ce  mot,  et  qui  tiennent  entière- 
ment à  l'usage,  bien  que  sous  ne  cesse  pas,  même 
dans  ce  cas,  de  conserver  le  caractère  qui  lui 
est  propre,  et  que  nous  lui  avons  tout  d'abord 
assigné. 

—  Cela  s'est  passé  sous  mes  yeux.  J'en  ai  été 
témoin  oculaire. 

—  Mettre  une  chose  sous  les  yeux  de  quelqu'un. 
La  lui  présenter  pour  qu'il  puisse  l'examiner, 
en  décider. 

—  Fam.  Ce  mariage  a  été  fait  sous  le  manteau 
de  la  chevinée.  C'est-à-dire,  Il  a  été  fait  clan- 
destinement, sans  qu'on  ait  rempli  les  formali- 
tés légales. 

—  Regarder  quelqu'un  sous  le  nez.  Le  retar- 
der curieusement  et  de  près,  sans  respect,  avec 
mépris. 

—  Rire  sous  cape.  Rire  de  quelque  chose,  en 
cherchant  à  no  pas  laisser  voir  qu'on  en  rit. 

—  J  île  ferai  mourir  sous  le  bdton.  Se  dit,  par 
menace,  pour  Je  l'assommerai  à  coups  de  bâton. 

—  Art  milit.  Camper,  se  retirer  sous  une  pille, 
sous  le  canon  d'une  ville.  Camper,  se  retirer  au- 
près d'une  ville  dont  ou  s'est  rendu  maître,  et 
d'où  l'on  peut  tirer  sur  ceux  qui  viendi 
attaquer  le  camp.  ||  Etre  snus  le  fer  dfvm 

Ion,  d'un  bastion,  de  l'ennemi,  etc.  Etre  placé 
sous  le  feu  d'un  bataillon,  d'un  bastion,  de  l'en- 
aemi,  c'est-à-dire,  y  être  exposé. 

—  Faire  élever  un  enfant  sous  ses  yeux.  Sans 
doute  cela  signifie  Dans  sa  maison,  chez  soi, 
comme  le  dit  fort  tien  l'Académie;  mais  pro- 
prement cela  veut  dire  tout  simplement,  Faire 
élever  un  enfant,  c'est-à-dire,  le  faire  instruire, 
an  l'ayant  constamment  placé  sous  ses  yeux 

—  Etre  sous  les  armes.  Se  dit  des  soldats , 
quand  ils  sent  rangés  an  haie  ou  en  bataille 
avec  leurs  armes.  A  l'arrivée  du  général,  le  ré- 
giment se  mit  sous  les  armes. 

—  Fig.  et- fam.  Se  dit  quelquefois  d'une  femme, 
d'une  fille  qui  est  parée  à  son  avantage,  et  avec 
dessein  de  plaire. 

—  On  cheval  sous  poil  noir,  sous  poil  gris,  etc. 
Bien  certainement  ici  sou»  semble  tenir  la  place 
d^  la  préposition  de; aussi  L'Académie  n'a-t-elle 
pas  manqué  de  dire  que  cela  signifie  Dn  cheval 
de  poil  noir,  de  poil  gris.  Mais  n'est-ce  pas 
fausser  l'o^prit  des  lecteurs  que  de  s'en  tenir  à 
cette  inbstitution,  qui  assimile  le  langage  à  une 
espèce  l'escamotage  ?  Vn  cheval  tous  poil  noir, 
tous  poil  gris,  pour  parler  la  langue  des  maqui- 
gnons du  Jockey-club,  ne  saurait  être  autre 
chose  qu'un  cheval  dont  la  peau  est  cachée  sous 
nu  poil  noir,  sous  un  poil  gris. 

—  Ce  cheval  est  sous  la  main  du  coi  her,  ou 
simplement  est  tous  la  main,  c'est-à-dire,  ce  che- 
val est  placé  scjs  la  main  du  cocher;  se  dit 
d'un  cheval  de  carrosse  qui  est  à'ia  droite  du 
timon. 

—  Etre  sous  clé,  sous  la  clé,  c'est-à-dire,  être 
enfermé  sous  clé,  sous  la  clé,  ou,  comme  le  dit 
l'Académie  en  taisant  complètement  disparaître 
tout,  être  dans  un  lieu  fermé  à  clé. 

—  Etre  tout  les  uerroiM.  Etre  enfermé  sous 
les  serrons,  ce  que  l'Académie  traduit  par,  Etre 
eu  prUon. 

—  C«  pepier  est  sous  le  scellé.  Ce  papier  est 
placé,  caché  sous  le  scellé,  c'est-à-dire  il  est  en- 
terai dans  un  meuble,  dans  u-"e  chambre  où 
l'on  a  mis  le  scellé. 

—  Cette  pièce  est  inventoriée  sous  la  cote  A, 
tous  la  cote  B ,  etc.  Elle  est  portée  dans  l'in- 
Tentaire  sous  telle  cote,  ou,  comme  dit  l'Aca- 
démie, en  ne  tenant  aucun  compto  du  mot  sous, 
Cette  pièce  est  marquée  de  la  lettre  A,  de  !a 
lettrs  B,  et  elle  est  énoncée  aiusi  dans  l'inven- 
taire, t  On  dit  de  même,  Etr<?  inscrit  sous  tel 
numéro  ,  e'ast-i-dire  ,  Avoir  tel  numéro  d'in- 
scription, traduction  de  l'Académie  infiniment 
eipeiiiUT»,  comme  on  voit.  Nous  ne  serons  pas 
aussi  laooniqae,  car,  selon  no"j,  cela  est  pour, 
Etre  inaerit  nu  un  registre  où  votre  nom  est 

tel  numéro;  mais  dn  moins  avons- 
nous  sur   l'Académie  l'avantage  ue  cor:' 
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tous  les  mot*  de  la  locution  et  d'en  bien  faire 
connaître  le  rôle. 

—  Manég.  Ce  cheval  est  sous  lui.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  les  quatre  extrémités  se  rappro- 
chent sous  le  ventre. 

—  Avoir  une  chose  sous  la  main.  Avoir  une 
chose  placée  sous  !a  main,  l'avoir  à  sa  portée. 

—  Fig.  Etre  sous  la  main  d'un  autre.  Etre 
placé  sous  la  main  d'un  autre,  être  dans  sa  dé- 
pendance ou  à  son  entière  disposition.  ||  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  Etre  sous  la  fé- 
rule de  quelqu'un. 

—  Etre  sous  la  protection  de  quelqu'un.  Être 
placé  sons  sr.  protection,  en  être  protégé.  ||  On 
dit  de  même,  Se  mettre  sous  la  protection  3* 
quelqu'un,  prendre  quelqu'un  sous  sa  protection. 

—  Mar.  Etre  sous  voiles,  sous  le  vnt  ;  navi- 
guer sous  pavillon  français,  tous  pavillon  an- 
glais, sous  pavillon  neutre,  etc.  V.  voii.ks,  vent, 

PAVILLON. 

—  Etre  snvs  1rs  drapeaux  ,  sous  le  drapeau. 
tre  placé  sous  les  drapeaux,  sons  le  drapeau, 

c'est-à-dire,  être  eu  activité  de  service,  être  à 
son  régiment,  à  sou  corps.  V.  drapeau. 

—  Sous  main.  loc.  adv.  En  cachette,  clan- 
destinement. Il  cherche  à  me  nuire  sous  main, 
c'est-à-dire  en  cachant  ses  actions  sous  une  main 
trompeuse. 

SOUS.  Entre  en  composition  avec  une  foule  de 
mots  de  la  langue  pour  en  forme 
indiquent  nue  infériorité  de  position, 

de  qualité,  d'attributions  ,  etc.,  soit  dans  l'ordre 
physique,  soit  dans  l'ordre  moral.  On  trouvera 
ces  mots  à  leur  ordre  alphabétique. 

SOUS-ACÉTATE,  s.  m.  Chim.  Acétate  qui 
contient  un  excès  de  base. 

SOUS  -  ACROMIO  -  CLAVI  -  HUMERAI.  , 
ALE.  adj.  Anat.  Qui  s'étend  de  l'acromion  et 
de  la  clavicule  à  l'humérus.  Muscle  sous-acro- 
mio-clavi-huméral. 

—  S'empl.  substantiv.  en  parlant  de  ce  mus- 
cle. Le  sou.s-acromio-clavi-humi'r.i!. 

SOUS-ACROMIO-JIUMÉRAL.  adj.  et.  s.  m 
Anat.  Qui  s'étend  de  l'acromion  à  l'humérus. 
Le  muscle  sous-acromio-huméral. 

—  S'empl.  substantiv.  pour  co  muscle.  Le 
sous-acromio-huméral. 

,  SOUS-AFFERMÉ  ,  EE  ou  SCUS-FERMi': , 
EE.  part.  pas*,  du  v.  SeusJafrermer  ou  Sous 
fermer.  S'emploie  adjeotiv.  Terres  sous-ailèr 
mées  ou  sous-fermées. 

SOUS-AflFFERMER  v.  a.  1"  conj.  Donner 
•  rme.  Le  fermier  principal  m'a 
fermé  une  partie  des  terres  qu'il    > 

—  Prendre  à  sous-ferme.  J'ai  sous-a:  fermé 
une  p;irtie  de  ses  fermes. 

—  SB  socs -afkekmkr.  v.  pron.  Être  sous  af- 
fermé. Cette  ferme  peut  se  sous-afferiner  pour 
tant  d'années. 

—  On  dit  aussi  Sous-fermer  et  Se  sous- 
fermer . 

SOUS-ÂGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Minorité.  Fille 
en  sous-âge. 

SOUS-ÀGÉ,  FE.  adj.  Coût,  do  Normandie. 
Celui  qui  esl  mineur,  en  bas  âge.  Jeune  homme 
sous-àgé.  Fille  sous-âgée. 

—  Coût,  de  Liège.  Qui  est  parvenu  à  la  ca- 
ducité et  à  qui  l'on  donne  un  curateur.  Vieillard 
sous-âgé. 

SOUS- AIDE.  s.  m.  Celui  qui  aide  à  un  autre, 
qui  est  sous  un  aide.  Sous-aide  des  cérémonies. 
Sous-aide  de  cuisine.  Sous-aide  de  pharmacie. 
Sous-aide  de  mouleur  de  bois.  Sous-aide  de  ma- 
çons, de  couvreurs.  Avoir  deux  sous-aides. 

—  Admin,  milit.  Sous-aide  ou  sous-aide-ma- 
jor. Chirurgien  militaire  du  grade  le  moins 
élevé. 

—  Ane.  admin.  Aide,  substitut  d'un  magis- 
trat ou  d'un  officier  do  justice. 

SOUS-AIDE.  s.  f.  Coût,  de  Normandie.  Aide 
que  les  sous-tenants  et  arrière-vasr 
au  seigneur  afiu  que  celui-ci  puisse  payer  les 
droits  au  seigneur  en  chef. 

SOUS-AII.E.  s.  f.  Ane.  archit.  Das  côtés  ou 
nefs  latérales  d'une  église.  Les  sous-ailes  d'une 

église. 

SOUS- AMENDEMENT,  s.  m.  Amendement 
à  un  autre  amendement.  Proposer  un  sous- 
amendement  Rejeter,  approuver  les  sous-amen- 
d-ements. 

SOUS-AMENDER.  v.  a.  1"  conj.  Amender 
un  aœ  ndement.  On  a  sous-amendé  les  articles 
de  cet  amendement.  ||  sesocs-ailender.  v.  pron. 
Etre  sous-amendé. 

SOUS- APICUÏ,  AIRE,  adj.  des  9  g.  Bot.  Se 

dit  de  l'arête  des  graminées,  lorsqu'elle  s'insère 
immédiatement  sous  le  sommet  de  la  paillette. 
Arête  sous-apiculaire. 

SOUS-APONÉVROTIQUE.  adj.'  des  2  g. 
Qui  est  sous  au  aponévrose.  Tissu  cellulaire 
sous-aponévrotique.  Phlegmons  sous-aponévro- 
tiques. 

SOUS- ARBRISSEAU,  s.  m.  Bot.  Plante  Ié- 
gumiueuse,  généralement  peu  élevée,  et  qui  est 
dépourvue  de  boutons.  Un  sous-arbrisseau.  Des 
sous-arbrisseaux. 

SOUS-ARS^MATE.  s.  m.  Ohim.  Arséniate 
i  vec  excès  de  base. 

SOUS-ARSENITE.  s.  f.  Chim.  Arsénite  con- 
tenant plus   de  base  qu'il  n'en  entre  dans  le 
I  sel  n  •  i  lire. 
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SOUS-ATLOÏDIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
passe  sous  l'atlas.  Nerf  sous-atloïdien.  ||  Il 
s'emploie  substantiv.  pour  ce  nerL  Le  sous- 
atloïdien. 

SOUS-AVOUÉ,  s.  m.  Hist.  ecclés.  Délégué 
de  l'avoué  d'une  église  ou  d'une  abbaye  à  qui 
l'on  confiait  les  affaires  de  peu  d'importance. 

SOUS-AXILLAIRE  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
est  inséré  an  dessous  d'une  partie  axillaire. 

SOUS-AXOÏDIEX  ,  IENVE.   adj.  Anat.  Qui 
passe  sous  l'axis.    Le   a  tt    sema-axo 
s'emploie  substantiv.  pour  co   nerf.  Le  sous- 
axoïdien. 

SOUS-BACHA.     s.    m.     Officier     turc    qui 
■n  dignité  après  le  bâcha.  Dn  sous-ba- 
ttha.  Des  sons-bachas. 

SOUS-RAIL.  s.  m.  Bail  que  le  preneur  fait 
•  un   ïuti      de  tout  ou  partie  de  ce  qui  lui  a 
été  donné  à  ferme.    Prendre,  donner 
chose  à  sous-bail,  li  est  sise  de  voir  combien  ce 
locataire  a  gagné  sur  les  sous-baux  qu'il  a  faits. 

SOUS-RAII.r.EUn  .  EUSE.  adj    et 
celle  qui  donne  i  sous-bail.  Le  sous-bailleur  esl 
|   responsable   au   bailleur  du  oégât  occasionné 
l   par  le  sous-preneur. 

SOUS-BANDE,  s.  t.  Artill.  Bande  de  fer  ap- 
pliquée  sous  les  flasques  de  ï.t 

—  Ane.  chinirg.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
I  fois  à  la  bande  qu'on  met  la  première  et  sous 
I  toutes  les  autres,  dans  le  pansement  d'une  frac- 
i  ture.  Les  bandes  et  les  sous-bandes. 

SOIS-BARBE  s.  f.  Manég.  Partie  posté- 
rieure de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval  sur 
laquelle  porte  la  gourmette. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  qui  soutient  I'étrave 
d'un  vaisseau  dans  le  chantier.  ||  li' 
en  double,  quelquefois  remplacé  par  une  chaîne 
qui  descend  du  beaupré  à  la  guiàre,  pour  rete- 
nir le  beaupré  lorsque  dans  les  agitatious  du 
navire,  il  tendrait  à  se  - 

où  les  étais  l'appellent  ||  F  tasse  sous-barbe. 
Cordage  ou  chaise  qui,  partant  d'an  point  plus 
éloigné  du   bord  que  ne  l'est  sur  le  beaupré  la 

.    s'abaisse    plus    bas    que 
i   celle-ci  sur  le  taille-mer  où  elle  s'attache. 

—  Dans  le  langage  ordinaire  et  familier, 
Coup  sous  le  menton.  Donner,  recevoir  une 
sous-barbe. 

—  Fig.  Affront.  Combien  de  sous-barbes  c'a- 
i   t-il  pas  reçus  sans  se  plaindre. 

SOUS-BARQUE,  s.  f.  Mar.  Dernier  rang  de 

es  ou  bordage  d'un  bateau  foncet. 
SOUS-BERME.  s.  f.  Descente  d'eaux  douces. 
•  BIBLIOTHÉCAIRE,    s!    m.    Biblio- 
ire  en  second.  Le  biblioti  sous- 

ihécaires. 
SOUS-BIEF.  s.  m.  N  avig.  Canal  creusé  pour 
rejoindre  la  décha:  ge  des  eaux.  Construire  des 
i   sous-biefs.  Les  canaux  et  les  soust 

SIX  S  -BRIGADIER,  s.  m.  Admin   milit   Au- 
.  trefois .  Officier  de  cavalerie  qui  eemn» 
!  sous   le  brigadier.  Les  brigadiers  et  tes  sous- 
brigadiers. 

SOUS-CAMERIER.    s.   m.    Celui    qui    rem- 
le  camérier  en   soi.  absence.   Les   eous- 
camériers. 

SOUS-CAMÉRIÈRE ,  SOUS-CAMÉRISTE. 

s.  f.  Dame  de  la  chambre  d'une  princesse  os- 

[   pagnole  qui  est  sous  la  caménère  ou  "amériste. 

Des  sous-camérieres.  Des  sous-camérisles. 

SOUS-CAP.   s.   m.  Mar.   Sous-chef  des   es- 

!   coua  les  de  journaliers  employés  dans  les  ar- 

;  senaux.  Des  sous-caps. 

SOUS-CARBONATE,  s.  m.  Chim.  Nom  géoè- 
'  rique  des  sels  dans  lesquels  l'acide  carbonique 
I   se  trouve  avec  excès  de  base.  11  existe  di- 

carbonates  naturels  et  deux  qui  sont  le  produit 

!  de  l'art;  parmi  les  alcalins  il  n'y  a  que  celui  de 

i  soude  qui  soit  naturel  ;  ceux  de  potasse  et  d'am- 

iaque  sont  le   produit  de  l'art.   Les   ..ous- 

.   carbonates  naturels  terreux  sont  ceux  de  baryte, 

de  stroutiane,  de  chaux,  de  magnésie  ;  les  sotis- 

carl  onates  métalliques,  tous  naturels,  sont  ceux 

I  de  fer,  de  cuivre ,  de  plomb,  de  zinc ,  de  man- 

I  ganexe.  Les  sous-carbonates  jouissent  ries  mêmes 

,'rié'es  génériques  que  les  carbonates  neutres. 

V.   CARBONATE. 

SOUS-CASIER,  s.  m.  Aide  dans  une  laite- 
rie. Un  sous-casier.  Des  sous-casiers.  Invisité. 

SOUS-CnANTRE.  s.  m.  Dignité  dans  cer- 
tains chapitres  aprîs  le  chai-tre.  Les  chantres 
et  les  sous-chantres. 

SOUS-CUEF  s.  m.  Admin.  Celui  qui  vient 
•  lement  après  le  chef.  Un  sous-chef 
>-chefs.  Aspirer  à  la  place  de  sous- 
chef.  Le  sous-chef  est  entre  le  commis  d'ordre 
et  le  chef. 

SOUS-CHEVRON,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
dans  la  charponte  d'un  dôme  on  d'un  comble 
en  dôme  cintré,  vient  s'assembler  avec  des  che- 
vrons courbes.  Les  chevrons  et  les  sous-che- 
vrons. 

SOUS-CHLORURE,  s.  m.  Chim.  Chlorure 
avec  excès  de  base. 

SOUS-CLAVIER,  ERE.  adj.  Anat.  Qui  est 
situé  sous  la  clavicule.  Muscles  aous-ciaviers. 
Artères,  veines  sous-clavières.  Le  muscle  sous- 
clavier  s'éto.id  du  cartilage  de  la  première  côte 
à  la  partie  inférieure  externe  de  la  clavicule. 
Les  veines  sous-clavières  succèdent  aux  axil- 
laires  vers  l'extrémité  inférieure  du  scalène  an- 
térieur ,  et  elles  se  terminent  à  la  veine  cave 
supérieure,  qu'elles  forment  par  leur  union 
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SOUS-CT.ERC  s.  m.  Qui  sert  sous  les  clercs. 
Les  clercs  et  les  sous-clercs. 

SOIS  COLLET,  s.  m.  Techn.  Nom  que 
tonneliers  donnent  au  dernier  des  quatre 
ceaux  qui  sont  sur  le  jable  d'une  futaille. 

SOUS  CÙME  ou  SOLS-COMIT;:  s.  m  Ce- 
lui qui  travaille  après  le  côme  on  le  comité. 
Des  sous-cômes  ou  sous-comites. 

SOUS-COMMIS,  s.  m.  Celui  uni  aide  un  com- 
mis. Les  commis  et  les  sous-cornmis. 

SOUS-COMMISSAIRE,  s.  m.   Mar.  01 
civil  de   la  marine  qui  a  rang  après  le   <?ardc 
n.  Le  garde-magasin  et  les  sous-com» 
missaires. 

SOUS-CONTRAIRE,  adj.  des  2  g  'ièpm 
Se  dit  de  deux  triangles  qui  o  im- 

mun,  mais  dont  les  bas  ue  sont  point  parallèles. 
T'iangles  sous-cont; 

SOUS -COSTAL,   AI.E.  adj.  Anat.  Qui  est 

situé  à  la  surface  interne  des  cotes.  Mu 
sons-costaux.  Quelques  anatomistes  ont  .- 
sous  le  nom  de  n  i    costaux  de  petit; 

plans  musculeux  très-variables,  situés  à  la  face 
interne  de  la  poitrine,  et  'lescendant  oblique- 
ment d'une  côte  à  l'auto      Nysten.) 

SOUS-COUPE    s.  f.  V.  soccocpe. 

SOUSCRIPTEUR.,  s.  m  Celui,  celle-  qui 
prend  part  à  une  souscriptioi  -jus- 

cripteurs.  Faire  signer  les  sou  I    y  a 

beaucoup  de  femmes  parmi  les  souscripteurs, 
dat.s  la  liste  des  souscripteurs. 

—  Particulièserr  fui  s'engage 
avec  plusieurs  autres  p  - 

certaine  somme  pour  qn  prise,  pour 

quelque  dépense  commune.  On  a  ouvert  une 
ption   au   profit  de   ces    malheureux,  et 
•   nombre  des  souscripteurs  est  très-con- 
sidérable. 

—  Celui  ,  celle  qui  s..  -  -.n  on  plu- 
sieurs ouvrages    : 

de  tel  ouvr-  -cnp 

teurs  que.  Les  livraisons  de  cet   < 
tant    pas   publiées   exactement  ,   le   libraire  j. 
perdu  une  partie  de  ses  souscripteurs. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  (pr  -on). 

Propi  ion  de  sonsci  ra  sa 

signature  au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver; 
cette  signature  même.  a  par 

sa  .  ouscription.  Ils  ont  approuvé  cet  acte  par 
leurs  souscriptions. 

—  Dans  une  lettre,  La  signature  et  Us  termes 
de  civilité  qui  l'accompagnent   La  souscription 
d'une  lettre.  La  souscription  di  était 
pas  assez  respectueuse.  Presque  toutes  !e= 
criptions  des  lettres  sont  banales. 

—  Engagement  pris  par  pi  .  unes 
de  fournir  une  certaine  somn>  ,e  en- 
treprise, pour  qn.  e  Ou- 
vrir une  souscription.  Payer  le  montant  de  sa 
souscription.  Souscription  pour  un  acte  de  bien- 
faisai! 

—  Quelquefois,  Somme  fournie  p*r  un- 
cription.   La  souscription  s'esi   élevée  a  . 
mille  francs.  Déjà  une  partie  de  la  souscription 
a  été  employée  à. 

—  Particulièrement,  Engagement  de  pr- 
moyennant  un  pi  m  plusieurs 
exemplaires  d'uu  livre,  d'un  ouvrage  qui  doit 
être  publié  dans  un  ce  ,mps 
Conditions  de  ia  souscr  ublié 
par  «ouscription.  Bulletiu  de  -  Les 
souscriptions  commencèrent  en  Angleterre  au 
milieu  du  dernier  siècle;  elles  furent  irises  en 

'  pour  l'édition  de  'a   fi  ''e  de 

i  ail  été  im- 
primé par  souscription.  (SallenL) 

—  Reconnaissance  que  le  libraire  donne  i  ce- 
lui qui  a  souscrit.  F.  savoir  sa  souscription. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  i'  conj      du  lat   tu' 
bere  ;  fait  de  sue,  sous;  scribere,  écrire).    J. 

'it ,  il  touterit ,  MU 
vons ,  vous  souscrirez  ,  ilt  sov 
crivais.  Je  souscrirai  Je  souscrirais.  Souscris. 
souscrirons,  souscrives.  Que  je  souscrive.  Que  je 
souscrivisse.  Souscrivant.  Souscrit,  touteriie 
Ecrire  son  nom  au  bas  d'nn  acte  pour  l'ap- 
prouver. Souscrire  un  acte  Souscrire  an  con- 
trat. Souscrire  un  billet.  Souscrire  une  lettre 
de  change. 

—  Nentral.  S'engager  à  fouriir  une  certaine 
somme  pour  quelque  entreprise,  pour  quelque 
dépense  commune.  Souscrire  penr  deux  cects 
francs  pour  l'érection  d'une  statue,  d'un  c 
ment.  Un  te'  a  souscrit  pour  cette  œuvre  de 
bienfaisance.  On  proposa  d'élever  une  statue  à 
Voltaire,  et  J.-J.  Rousseau  touseririt  pour  deux 
louis,  façon  bien  nobie  de  se  venger  de  la  sor- 
tie indécente  faite  centre  mi  dans  cette  épttre 
dont  l'auteur  n'eut  plus  qu'à  rougir.    Sellent) 

—  Particulièrement ,  S'engager  à  prendre, 
moyennant  un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  livre,  d'un  ouvrage  qui  doit 
être  publié  dans  un  temps  donné.  Souscrire  pour 
un  livre,  pour  un  atlas,  pour 

Ceux  qui  souscrivent  doivent  payer  moic- 
que  ceux  qui  attendent  que  l'ouvrage  soit  publié. 

—  Fig.  Consentir ,  approuver  En  ce  sens  il 
jst  toujours  suivi  Je  la  préposition  à  Je  sous- 
cris aveuglément  à  tout  ce  que  vous  dites.  Sous- 
crire à  une  proposition,  à  un  arrangement.  Sous- 
crire à  la  mort  de  quelqu'un.  Quanti  je  l'aurais 
voulu,  fallai.-il  y  touscrire  *    Rac.) 

Qn'll   loit  doux.  eocipUilaât.  offrira».  siaoéP*. 

On  le  veut,  J't  touterit,  et  uii  prrt  >  m»  Uirr   ;Bon.' 

—  Racine  a  dit  : 

J'mviii  révoqua  l'ordre  où  l'on  ai  ftl  souscrirt. 
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Oa  us  dit  point  un  ordre  où  l'on  souscrit,  mais 
lingual  ou  souscrit.  11  a  fait  la  môma  fruité  quand 
il  a  dit: 
foor  toui,  faite»  un  elndx  OJh  roui  puisaicr  touscrirc. 

—  sk  socscrirk.  y.  pron.  Etre  souscrit,  lhl- 
let  qui  doit  se  souscrire.  Acte  qui  doit  se  sous- 
orire. 

SOUSCRIT,  LIE  part.  pass.  du  v.  Souscrire. 
S'emploie  adjectiv.  Billet  souscrit.  Lettre  de 
change  souscrite.  Ces  billets  ont  été  souscrits 
par  vpus,  par  votre  frère.  Les  traites  sou 
par  Alorrel  furent  présentées  à  la  caisse  avec 
une  scrupuleuse  rigueur.  (Al.  Dumas.) 

SOLS  CUISSE,  s.  m.  Chir.  Appareil  com- 
posé de  deux  parues  qui  se  réunissent  à  angle 
aigu  et  que  l'on  applique  le  long  d'un  membre 
fracturé.  Ce  sont  deux  courroies  de  cuir  assez 
fort,  larges  de  deux  travers  de  doigt,  recou- 
vertes de  peau  de  mouton  et  rembourrées  de 
laine.  L'une  est  assez  longue  pour  entourer 
obliquent  .'nt  18  partie  supérieure  de  la  cuisso. 

SO! .'S-CUTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  situé  sons 
au.  Tissu  cellulaire  sous-cutané.  Nerfs 
sous-cutanés.   Artères  sous-cutantes. 

SOLS  DÉl.ÉCl  É  .  EE.  part-  pass.  du  V. 
Sons -déléguer,  S'.'iipl.  adjectiv.  Fonctiounaire 
sous-délégué.  Officiera  sous-dél. 

—  substantiv.  Les  sous-délégués. 

—  Dans  quelques  sociétés  philanthropiques, 
synonyme  de  Vice-président.  Le  sous-délégué. 
La  sous-déléguée.  V.  sobdélbgub. 

SOUS-DÉLÉGl  ER.  v.  a.  1"  conj.  V.  scbdé- 
legcer,  plus  usité. 

SOUS-DÉTAIL,  s.  m.  A  tarin.  Ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  S  ua-dttail  de  prix;  et 
signifie  Nomenclature  détaillée   des  prii 
ont  servi   de  base  à  l'éval  taition  'l'un  travail. 
C'est  le  synonyme  d'Analyse,des  prix. 

SOUS-DI  AC.OMT.  s.  m.  Troisième  des  or- 
dres sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du  diaco- 
nat. Recevoir  le  sous-diaconat.  Le  sous-diaco- 
aat  précède  le  diaconat. 

BOUS-DIACONESSE,  s,  f.  Hist.  reltg.  Dans 
les  premiers  temps  de  l'Eglise  chrétienno,  Celle 
qui  exerçait  les  fonctions  de  la  diaconesse  en  cas 
d'absence.  Les  diaconesses  et  les  sous -diaco- 
nesses. 

SOUS-DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  a  reçu  le 
«ous-diaconal.  Le  sous-diacre  prend  rang  après 
le  diacre.  Les  diacres  et  les  sous-diacres. 

SOUS-DIAPHRAGMATIQUE. 

Anat.  Qui  est  au-dessous  du  diaphraj  oe. 
.res  sous-diaphragmatiques.  Plexus  soi 
phragmatique. 

SOUS-DIRECTEUR,  s.  ni.  Celui  qui  vient 
immédiatement  après  lo  directeur.  Un  sous- 
directeur.  Des  sous-directeurs. 

SOUS-DIVISER.  v.  a.  1"  conj.  V.  subdi- 
viser. 

SOUS-DIVISION,  s.  f.  V.  subdivision. 

SOUS  DOMINANTE  s.  f.  Mus.  La  quair  ' 
note  d'un  ton,  celle  qui  est  immédii  a 

dessous  de  la  déminante,  Dans  le  ton  de 
turel,  la  sous-domiuante  est  fa. 

SOUS-DOUDLE.  adj.  des  ?  g.  Mathém.  Qui 
est  la   moitié.   Raison    sous-double.  Dei>  . 
sous-double  de  quatre. 

SOUS-DOUBLÉ,    ÉE.  adj.  Mathé       .' 
tous-  iouMée.  Qui  est'en  rais<  a 
réfs. 

SOUS-DOUBLIS.    s.    m.    lechn.    1 

tuiles  pesées  à  pic!  t  )ur  former  un  ég 
mortier. 

SOUS  DOYEN.  ENNE,  s.  Celui,  colle  qui 
Tien*  doyen,  la  doyenne.  Les  sous- 

doyens. 

SOtii  l'.OYEWÉ.  s.  m.  Titre,  dignité,  fonc- 
tion de  sous-doyen,,  de  sou  Avoir 
on  sous-doyenné,  des  sous-doyennés. 

SOUS-ENT.  Abréviation  du  mot  s 
ou  SOUS-entendons. 

SOUS-ENTENDRE    v.  a.  1"  conj.  Ne  point 
exprimer  dans   le  discours   une  chose  qu' 
dans  la  pensée.   }uand   ja  vous  ai  prié  de  foire 
cette  recherche,  j'ai  sous-entendu  que  vous  me 
feriez    part   de  ses  sible. 

Quelqu'un  a  dit  que  1  ::ens  ne  don- 

naient jamais  tant  à  entendre  que  lorsqu'ils 
tous-'-nl  mdaient  davantage.  (*•*) 

—  Gramm.  Se  di!  des  mots  qu'on  n'etprime 
pas,  mais  que  l'esoril  supplée  aisément.  Dans 
cette  phrase:  Dortoir  toute  la  nuit,  on  sous- 
entend  pendant.  Dans  celle-ci:  Les  temples, 
les  maisons,  tout  est  en  cendres,  on  sous-en- 
tend  réduit. 

—  se  socs-entendre.  v.  prou.  Etre  sous- 
entendu.  Ce  mot  doit  s  ndte.  11  n'est 
pas  nécessaire  de  s'expliquer,  cela  se  sous-em- 
tend. 

Sa;  DTC,    UE.   part.    pass.    da  v. 

Sou  S'empl.  adjectiv.  Mots  sous-en- 

tendus. Adjectif  sous-entendu.  Préposition  sous- 
entendue.  Cela  est  sous-entendu.  Dans  la  plu- 
part des  ellipses,  l'esprit  retrouve  assez  facile- 
ment les  mots  sous-entendus. 

-  subst.  masc.  En  parlant  de  ce  qu'on  a 
dans  la  pet  qu'on  n'a  pas  exprimé,  Il 

y  a  là  quelque  sous-entendu.  Il  no  cherchait 
point  par  des  sous-entendus  hardis  à  paraître 
profond.   (Fonteuello.)  Les  tous-entendus  ajou- 
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tent  encore  aux  expressions  morales,  parco 
qu'ils  sont  conformes  à  la  nature  expansée  de 
l'âme.  (B.  de  St-P.) 

SOUS- ENTENTE,  s.  f.  Ce  qui  est  SOUS-en-t 
tendu  artiticieusemout  par  celui  qui  parle.  Il  y 
a  quelque  sous-entente  à  cela.  11  cherche  par 
des  ons-ententes  à  paraître  profond.  11  ne  parle  j 
jamais  qu'il  n'y  ait  quelque  soufrenteiUe  a  ce 
qu'il  dit.  Les  hommes  faux  ont  toujours  en  ré- 
serve quelques  sous-ententes  qu'ils  opposent  plus 
tard;  cela  s'appelle  théologiquemen:  restriction 
mentale  ou  serment  positif  ponendis,  supposé  ce 
qui  doit  l'être.  (Boiste.) 

SOUS-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Anat.  Qui  est 
au-dessous  de  l'épine  de  l'omoplate.  Fosses  sous- 
épineuses.  Muscles  sous-épineux.  Lorsque  le 
bras  est  abaissé,  le  muscle  sous-épineux  lui  im- 
prime un  mouvement  de  rotation  en  dehors; 
s'il  est  élevé  il  le  porte  en  arrière.  (Mérat.) 

—  subst.  masc.  Le  sous-épineux.  Le  deltoïde 
recouvre  le  sous-épineux. 

SOUS-ÉTABLI.  s.  m.  Techn.  Partie  en- 
dessous  de  la  table  d'un  établi  de  menuisier. 
Des  sous-établis. 

SOUS-FAÎTE,  s.  m.Charp.  Pièce  d'un  com- 
ble posée  de  niveau  au-dessous  d'un  faite  et 
liée  par  des  croix  de  saint  André. 

SOUS-FERME,  s.  f.  Sous-bail,  convention 
par  laquelle  un  fermier  général  ou  principal 
cède  la  totalité  ou  une  partie  d'une  terre,  d'une 
métairie.  Prendre ,  donner  une  terre  à  sous- 
ferme. 

SOUS-FERMER.  v.  a.  1"  conj.  V.  SOUS- 
affbrmer,  qui  a  la  même  signification  et  qui 
est  plus  usité. 

SOUS-FERMIER ,  ERE.  adj.  et  s.  Celui , 
ceHe  qui  a  pris  quelque  chose  à  sous-ferme.  11 
n'est  que  le  sous-fermier.  Le  fermier  si  on 

fermiers.  Les  sous-fermiers  ne  sont  responsa- 
bles qu'envers  le  fermier. 

SOLS-FHÉTER.   v.    a.  1"  conj.   Sous  h  mer 
le  vaisseau   qu'on   avait  frété    ou   loué.   Sous 
fréter  un  vaisseau. 

—  SB  SODS-FRÉTBB.  v.  pron.  Êtrfl  sous-frété. 
Navire  qui  peut  se  sous-frétei. 

SOUS-CARDE,  s.  f.  V.  30UGAUDE. 

SOUS-GORGE,  s.  f.  V.  solgorge. 

SOUS-GOUVERNANTE,  adj.  et  s.  f.  Gou- 
vernante en  second.  Bonne  sous-gouvernante, 
Les  sous-gouvernantes  sont  quelquefois  plus 
instruites  que  les  gouvernantes. 

SOLS-GOUVERNEUR,  s.  m.  Gouverneur  en 
Le  sous-gouverneur  d'un  jeune  prince. 
On  donne  à  ce  jeune  homme  un  gouverneur  et 
deux  sous-gouverneurs. 

SOUS-GUEULE,  s.  f.  Seli.  Bout  de  courroie 
placée  sous  la  bouche  d'un  cl.  val  Dne  sous- 
gueule.  Des  sous-gueule. 

SOUS   ILYDROCHLORATE.  s.    m.    ( 

hase.  Les  sous- 

SOLS -DAOi'DIi  i     Anat.   Qui 

es!  au-dessous  de  sous-hyoï- 

diens. 

—  su'    t.  Les  sous-hyoïdiens. 
SOUS-IIYPOSULFITE.  s.  m.  Chim.  Hypo- 

i.i  contient  un  excès  de  base. 

SOUS-ILLUSTRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Mot 

du  style  familier  créé  par  Gresset,  dans  le  sens 
de  Qui  est  peu  illustre.  Cet  auteur  l'a  dit  des 
écrivains  médiocres  que  Villemain  appelle  le 
vulgus  illustre. 

Dana  cette  foule  -.-:<irubondo 

li.    pi  rroquets  i  il  Lérateurs, 

De  BOUS-illustres,  d'amateurs, 

Qui  vont  répétant  vers  et  prose 

Et  d'autruî  faisant  les  honneurs, 

.Pour  se  croire  aussi  quelque  chose.      (Greiset.) 

SOUS-INFÉODATION.  s.  f.  Féod.  Acte  en 
vertu  duquel   une  tell  I     nie  par  un 

arrière-vassal,  en  Be£i  épe  idant  de  lui. 

SOUS-INTENDANCE   s.  P.  Char*  !   lesous- 

intendant.  ||  Bun  au3  u    intendant.  ||  Ré- 

sidence d'un  huit. 

SOUS-INTENDANT,  s.  m.  Intendant  en  se- 
cond. Un  sous-intendant.  Des  sous-intendants. 

SOUS-INTRODUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 

celle  qui  introduit  eu  second.  Des  sous-intro- 
ducteurs. Des  sous-introductrices. 

SOUS-INTRODUCTION,  s.  f.  Action  d'in- 
troduire en  second.  Des  sous-introdu 

SOUS-INTUODL'IRE.  v.  a.  i'  conj.  Intro- 
duire en  second. 

—  se  sods-introduire.  v.  pron.  Ftro  sous- 
introduit. 

SOUS-INTRODUITE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  Co- 
tation de  femme   avec  un   ecclésiastique, 
vée,   soit  par  la  parenté,    soit  par  la  sim- 
ple amitié.  Le  concile  de  Nicée  avait  interdit 

introduite  à  toute  autre  femme 
mère  ,    la   sœur ,  ou    la  taute    des    ecciésias- 

SOUS  JACENT ,  ENTE.  adj.  Qui  est  placé 
dei  lous.  \ .  j  i  i 

SOUS-JOUVEIGNEUR.    s.    f.    Droit   coût. 

tenure  qui    consistait   dans  la  trans- 

On  d'un  tief  d'un  aine  à  son  puîné. 

SOUS-JUTE.  s.  f.  Jupe  de  dessous  ,  jupo  qui 

se    porta    sous  une  robe   ouverte  ou  à  étoile 

trente'.   Sous-jupe  de  soie.   Sous-jupe  de 

satin ,  de  mousseline.    C'est  à  M"*   Constant, 
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c'est  à  cette  habile  faiseuse  que  nous  de- 
vons les  nouvelles  sous-jupes,  qui  joignent  le 
double  avantage  do  servir  de  jupons  bouffants 
et  de  fournir  une  jupe  de  la  plus  haute  élé- 
gance, pour  porter  sous  les  robes  ouvertes. 
(Débats.) 

SOUSLIC  ou  SOUSLIK.  s.  m.  Mamm.  Mar- 
motte de  Sibérie. 

SOUS-LIEUTENANCE.  s.  f.  Grade  de  sous- 
lieutenant.  Aspirer  à  la  sous-lieutenance.  ||  PI., 
des  sous-lieutenances. 

SOUS  -  LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qui 
commande  sous  le  lieutenant.  Un  sous-lieute- 
nant. Des  sous-lieutenants. 

SOUS-LIGNER.  v.  a.  1"  conj.  V.  souligniîk. 

SOUS-LIGNEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  dont  ia  tige,  ligneuse  à  sa  base , 
est  herbacée  au  sommet.  Plante  sous-ligneuse. 

SOUS-LINGUAL,  ALE.  adj.  Anat.  V.  sub- 
lingual. 

SOUS-LOCATAIRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ce- 

lui^celle  qui  reçoit  à  loyer  d'un  autre  locataire 
une  maison,  un  appartement,  une  chambre. 
Les  sous-locataires  sont  responsables  envers  le 
principal  locataire.  Le  sous-locataire  n'est  tenu 
envers  le  propriétaire  que  jusqu'à  concurrence 
du  prix  de  la  sous-location. 

SOUS-LOCATIOX.  s.  f.  (pr.  çou-lô-ka-ci-on). 
Acte  par  lequel  celui  qui  tient  une  chose  à  bail 
cède  son  droit  a  un  autre.  La  sous-location  a 
pour  effet  d'opérer  un  nouveau  bail  du  preneur 
originaire  au  sous-locataire  ;  de  telle  sorte  que 
celui-ci  soit  tenu,  vis-à-vis  de  son  bailleur,  des 
obligations  ordinaires  qu'impose  le  bail. 

SOUS  LOUÉ,  ÉE.    part.  pass.   du  v.  Sous- 

louer.  S'empl.  aajectiv.  Maison  sous-louée. 
SOUS-LOUER.  v.  a.  1"  conj.  Céder  à  un  au- 
tre une  chose  qu'on  tient  à  bail.  Sous-îouer  son 
appartement.  Sous-louer  deux  chambres  à  un 
s  mi.  Le  preneur  a  le  droit  de  sous-louer  et  même 
de  céder  à  bail  à  un  autre,  si  cette  faculté  ne 
lui  a  pas  été  interdite.  (Code  civil.)  Lorsque  la 
défense  ne  porte  que  sur  la  cession  du  bail ,  le 
preneur  peut  sous-louer  une  partie  de  la  chose 
louée.  (le.) 

—  Prendre  une  chose  à  sous-bail ,  en  sous- 
location.  J'ai  sous-lou#j  deux  chambres  à  un 
ami  dans  son  appartement. 

—  SE  SODS-lodi:r.    v.    pron.    Être 
Cette   chambre   peu',    se  sous1 
culte. 

SOUS -MAÎTRE,  ESSE,  s  Lnstr.  publ. 
Nom  d  i  ou  celle  qui  ,  aans  un  éta- 

lé, les  élèves  et 

partie,  le  professeur  en 

titre.  I ,  sou     maîti       <   s'a [ue  .aux 

surveillants  que  dans  les  écoles  primaires,  lun- 
dis que  le  nom  de  sous-maîtresse  sert  à  dési- 
gner les  dames  que  s'adjoint  la  directrice  dans 
une  pension  ou  école  déjeunes  filles  d'un  ordre 
quelconque.  Chercher  à  contenter  les  sous-mai- 
tresses.  Sous-maître  sévère.  Bon  sous-maître. 

SOUS-MAJEUR,  s.  m.  Ane.  coût.  Adjoint 
du  maire,  dans  la  coutume  de  Valenciennes. 

SOUS-MALATE.  s.  m.  Chim.  Malate  avec 
excès  de  base. 

SOUS-MANANT,  s.  m.  Droit  coût.  Sujet 
d'un  seigneur.  Des  sous-manants. 

SOUS-MANGANATE.  s.  m.  Chim.  Manga- 
nate  avec  excès  de  base. 

SOUS-MARIN,  INE.  adj.  Géol.  Qui  est 
sous  les  eaux  de  la  mer,  au  fond  de  la  mer. 
Volcan  sous-marin. 

—  Navigation  sous-marine.  Navigation  qui 
consiste  à  faire  marcher  des  bâtiments  entre 
deux  eaux. 

SOUS-MAXILLAIRE,  adj.  des  2  g  Anat. 
Qui  est  situé  au-dessous  de  la  mâchoire  infé- 
rieure.  Glandes    sous -maxillaires.   ||    G       .  ion 

rillaire.  Ganglion  nerveux  mil 
veau  de  la  glande  sous-maxillaire  ,  à  1 

te  ses  rameaux,  et  qui  parait  formé  par 
le  rameau  supérieur  du  nerf  vidins. 

SOUS-MAXILLO-CJBTANÉ,  EE.  a 
Qui     s'étend     de    la    partie    inférieure    de    la 
u    du    menton.    Le    munie 
sous-maxillo-cutemé.  ||  11  s'emploie  substantiv. 
pour  ce  mus  maxillo-cntané. 

SOUS -MAXXLLO- LABIAL,    ALE.     adj. 
ni  s'étend  de  la   pai 
mâchoire   à  la  lèvre.   Le  muscle  sous-maxillo- 
labial.  ||  Il  s'emploie  substantiv.  pour  ce  muscle. 
Le  sous-maxillo-labial. 

SOUS-MÉDIAN'Ï'E.  adj.  et  s.  f.    Mus.  Nom 
donné  par  Rameau    à  la  sixième  note,  du  ton  , 
,    qui  est  d'n  ii      ce  au  défis  lus  de  la 
médiante.  Note  sous-médianle. 

SOUS-MEMBRE,   s.   m.   Littér.  Sut 
d'une  phrase,  d'une  période.  Les  sous-membres 
d'une  période. 

SOUS-MENTAL,  ALE.   adj,  Anat.  V.  scb- 

MliNT.iL. 

SOUS  -  MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bride  qui 
sert  à  attacher  le  shako  sous  le  menton.  Une 
lous-mei  lus-mentonnière». 

SOLS    MÉTACARI'O -LATÉRI -PHALAN- 
GIEN  ,  IENNE.  adj.    Anat.  Qi 
face  inférieure  du  mètacarpo  au\   parti 
raies  des  phalanges.  Le  muscle  sous-n. 
latéri-phalangien.   Il  s'emploie  substantiv.  ea 
parlant  de  ce  muscle.  Le  sous-métaearpo-latéri- 
phalangien. 
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SOUS-  MET ATARSO-LATERI  r-HALAN- 
GIEN  ,  IENNE.  adj.  Anat.  Qui  s'étend  do  'a 
face  inférieure  du  métatarse  aux  parties  laté- 
rales des  phalanges.  Le  niuscle  sous-métRtareo- 
latéri-phalangien.  ||  Il  s'empl.  substantiv.  pour 
ce  muscle.  Le  sous-métatarso-latèri-ph a ] g  hgiem. 

SOUS-MOUCHEUR.  s.  m.  Hist.  Celui  qui 
assistait  le  mouebenr  de  chandelles  dans  un 
établissement  public  ,  et  particulièrement  au 
théâtre. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  des  2  g.  Mathém. 
Qui  est  contenu  exactement  dans  un  autre 
nombre,  qui  a  servi  à  le  former  comme  facteur. 
6  et  4  sont  des  nombres  sous-multiples  de  24. 
6  est  un  nombre  sous-multiple  de  12,  de  18,  de 
24,  de  30,  de  3G,  etc. 

—  subst.  Les  sous-multiples  de  30  sont  5 , 
6,  10  et  3.  Les  multiples  et  les  sous-mu' tiples. 

SOUS-NITRATE,  s.  m.  Chim.  Nitrate  qui 
contient  deux,  trois  ou  six  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

SOUS-MTUITE.  s.  m.  Chim.  Nitrite  avec 
excès  de  base. 

SOUS-N ITRURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison 
qui  contient  moins  d'azote  qu'une  autre  com- 
binaison correspondante. 

SOUS-NORMALE,  s.  f.  Géom.  Partiede  l'axe 

d'une  courbe  comprise  entre  les  doux  points  où 

l'ordonnée    et  la   perpendiculaire  à    la   courbe 

îu  point  touchant,   viennent  rencontrer 

e.     !..    sous-normale  de  la  parabole  est 

constante  et  égale  à  la  moitié  du  paramètre. 

SOUS-OCCH'ITAL ,  ALE.  adj.  Anat.  Qui 
est  situé  au-dessous  de  l'occiput.  ||  Nerfs  sous-oo- 
cipitaux.  Les  deux  nerfs,  l'un  droit,  l'autre  gau- 
che, qui  naissent  des  parties  latérale  et  supé- 
rieure de  la  moelle  vertébrale ,  au-dessous  de 
son  renflement  supérieur,  sortent  du  canal  ver 
lébral  entre  l'occipital  et  l'atlas  par  le  conduit 
fibreux  qui  loge  l'artère  vertébrale,  et  se  divi- 
sent chacun  en  deux  branches,  l'une  antérieure 
et  l'autre  postérieure.  Les  nerfs  sous-occipitaux 
sont  regardés  aujourd'hui  comme  la  première 
paire  cervicale.  |)  Prolongement  sous-occipital. 
L'apophyse  basilaire. 

SOUS-OFFICIER,  s.  m.  Admin.  milil 
donné  dans  l'infanterie  au  fourrier-,  au  sergent, 
au  serg>-nt-major  et  s  t'adju  lant;  dans  la  cava- 
lerie, au  fourrier3  au  niaréchal-des-logis ,  au 
maréchai-de-lofus-chef  et  à  l'adjudant.  Les  offi- 
;  les  sous-officiers.  Parvenir  au  grade 
de  sous-officier.  Brave  sous-officier. 

—  Hist.  Nom  donné  à  celui  qui  remplaçait 
un  officier  de  l'empire  d'Allemagne  dans  certai- 
nes occasions. 

SOUS-OLÉATE.  s.  m.  Chim.  Oléate  avec 
excès  de  base. 

SOUS-OrTICO-SrUÉNO  SCLÉROTIC1EN, 
IENNE.  adj.  Anat.  Qui  est  situé  sous  le  i  eri 
optique  et  qui  s'étend  du  sphéroïde  à  la  sclé- 
rotique. Le  muscle  sous-optico-sphéno-scléroti- 
cien.  ||  Il  s'emploie  substantiv.  pour  ce  mus  lé 
Le  sous-optico-spheno-scieroticien. 

SOUS-ORBICULAIRE.   adj.   des   2  g.   Bot. 

est  presque  rond.  Il  se  dit  des  feuilles  qui, 

étant  presque  rondes  ,  ont   cependant   un  peu 

plus  de  longueur  que  de  largeur.  Feuilles  sous  • 

orbicnlaires. 

SOUS-ORBITAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
nue  au-dessous  do  l'orbite.  ||  Trou  sous-or- 
bitaire.  Trou  creusé  dans  l'os  maxillaire  supé- 
rieur et  venant  aboutir  au-dessus  de  la  fosse 
canine.  ||  Artère  sous-orhituire.  Artère  fournie 
par  l'artère  maxillaire  interne  au  niveau  dad'or- 
liite ,  parcourant  le  canal  sous-orbïtaire  et  ,e 
ibuant  aux  muscles  de  la  face.  ||  Nerf  sous- 
orl/itaire.  Rameau  du  nerf  maxillaire  supérieur, 
qui  est  lui  même  une  branche  du  trijumeau 

SOUS-ORDRE,  s.  m.   Prat.   Acte  par  lequel 
un  créancier  qui  a   pris    inscription    pour  i 
server    les   droits  de   son   débiteur,    inte.r \ 

le  procès-verbal  d'ordre  pour  demander  que 
la  créance  de  son  débiteur  y  soit  colloquée,  que 
cette  collocation  soit  faite  à  sou  profit  et  que 
le  bordereau  soit  délivré  en  son  nom  comme 
exerçant  les  droits  de  son  débiteur.  V.  o;. 

—  Opposants   en   smii 

sous-ordre.  Ceux  qui    sont   op]  m   pas 

sur  la  partie  saisie,  mais  sur  un  créancier  de  la 
partie  saisio. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Celui  qui  est 
soumis  aux  ordres  d'un  autre.  Cet  homme  n'esl 
qu'un  sous-ordre.  Dans  les  administrations,  les 
chefs  doivent  veiller  sur  les  sous-ordres. 

—  En  sous-ordre  D'une  manière  subordon- 
née, en   sei  .    sous-ordre 

i  i   pas  en  chef  dans  cette  al- 

l  qu'en  sous-ordre.  11  commande  en 
sous-ordre. 

SOUS-OXALATE.  s.  m.  Chim.  Oxalate  avec 
excès  de  I 

SOUS-OXVDE  s.  m.  Chim.  Oiyde  qui  ne 
contient  pas  assez  d'oxygène  pour  pouvoir  jouer 
le  rôle  de  base  et  se  combiner  avec  li 

SOLS  I'ECTATE.  S.  m.  Chim    1 
excès  de  ba-e. 

SOUS-PÉNITEXCERIE.  s.   f.    B 
Xitro  bt.   Des  sous-pénie 

r  à  la  sous-pénitein 

SOUS-PÉNITENCIER,  s.  m    But.  ai 

ier,  qui  est  ai  -evou 

la  coule-  ion  d 

SOUS-PENTE,  s.  f.  V.  son- 
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SOUS-FÉBICARDIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  est  sous  le  péricarde. 
SOI  S-PEBPENDICULAIRE.  s.   f.    Géom. 

V.  SOCS-NORMALE. 

SOl'S-riIOSPH ATE.  s.  m.  Chim .  Phosphate 
avec  excès  de  base.  Dessous-phosphates. 

SOIS  PI10SFIIITE.  s.  m.  Chim.  Ph  sphita 
avec  excès  île  bas-.  Des  sous-pnosphites 

SOUS-riED.  s.  m.  l'andode  cuir  ou  d'étoffe 
qui  passe  sous  le  pied  et  qui  s'atlachedes  deux 
côtés  au  bas  d'une  guêtre  nu  d'un  pantalon,  de 
mauiè.-e  Aie  retenir  et  à  l'empêcher  de  remon- 
ter. Sous-pied  de  cuir,  d'étoffe-  Sous-pied  élas- 
tique. Sous-pied  à  boulons.  Sous-pied  cousu. 
Mettre,  porter  des  sous-pieds.  Le  sous-pied  tst 
cassé. 

SOUS-POPI.ITÉ.  adj.  et  s.  m.  Anat.  11  se 
dit  d'un  muscle  situé  au-dessous  du  pli  du  jar- 
ret. Muscle  sous-poplité.  ||  s.  m.  Le  sous-po- 
plité. 

SOUS-PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Hist.  Celui  qui 
aide  le  précepteur  d'un  prince  et  le  supplée  au 
besoin.  Le  prince  et  ses  sous-précepteurs. 

SOUS-PRÉFECTORAL,  AI.E.  adj.  Admin. 
Qui  appartient  à  une  sons-préfecture.  Divisions 
sous-préfeetorales.  Administration  sous-préfec- 
torale. Arrêtés  sous-préfectoraux. 

SOUS- PRÉFECTURE,  s.  f.  Subdivision 
d'une  préfecture  administrée  par  un  sous-préfet. 
Administrer  une  sous-préfecture.  Le  chef-lieu 
d'une  sous-préfecture.  Les  sous-préfectures  se 
divisent  en  cantons,  subdivisés  en  communes. 

—  Fonctions  de  sous-préfet.  Obtenir  une  sous- 
préfecture.  Etre  investi  d'une  sous-préfecture. 
Parvenir  à  la  sous-préfecture.  Se  démettre  de 
la  sous-préfecture. 

—  Temps  que  durent  ces  fonctions.  Pendant 
la  sous-préfecture  d'un  tel. 

—  Résidence  du  sous-préfet,  lieu  où  il  a  ses 
bureaux.  Aller  à  la  sous-préfecture.  La  sous- 
préfecture  est  un  hôtel  magnifique. 

—  Ville  ou  réside  le  sous-préfet.  Sceaux  est 
une  sous-préfecture. 

SOUS-PRÉFET,  s.  m.  Admin.  Fonction- 
naire qui  dans  chaque  arrondissement  commu- 
nal, remplit,  sous  la  direction  du  préfet,  les  fonc- 
tions exercées  autrefois  par  les  administrations 
municipales  et  les  commissaires  de  canton,  à  la 
réserve  de  celles  attribuées  aux  conseils  l'ar- 
rondissement et  aux  municipalités.  Le  sous-pré- 
fet de  Sceaux,  de  Saint-Denis.  Nommer  un  sous- 
préfet.  Les  sous-préfets  sont  nommés  par  le  roi 
et  révocables  à  volonté.  (Charte  const.,  art.  14.) 

SOUS-PREFETE,  s.  f.  La  femme  d'un  80US- 
préfet.  Madame  la  sous-préfète.  Ce  mot  est  fort 
usité  en  province  ,  mais  il  est  omis  dans  tous 
les  dictionnaires. 

SOUS-PRIEUR,  EURE.  s.  Hist.  ecclés.  Reli- 
g'eux,  religieuse  qui  est  immédiatement  au- 
dessous  du  prieur,  de  la  prieure,  ej  qui  surveille 
les  novices. 

SOUS-PROMOTEUR,  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Officier  qui  agit  dans  les  procès  de  canoni- 
sation. 

SOUS-PROTE.  s.  m.  Teclin.  Le  premier  ou- 
vrier d'un  des  ateliers  d'une  grande  imprimerie. 
Le  sous-prote  veille  à  la  régularité  du  service. 

SOUS-PUBIEN,  IENNE.  adj.  Anat.  Qui  est 
situé  au-dessous  du  pubis.  Trou  sous-pubien. 
Ligament  sous-pubien. 

SOUS-rUBIO-COCCYGIEN,  IEIV1VE.  adj. 
Anat.  Qui  s'étend  du  pubis  au  coccyx.  Le  mus- 
cle sous-pubio-coccygien.  ||  Il  s'emploie  subst. 
pour  ce  muscle.  Le  sous-pubio-coccygien. 

SOUS-PUBIO-CRETI-TIBIAL  ,  ALE.  adj. 
Anat.  Qui  s'étend  du  pubis  à  la  créie  du  tibia. 
Le  muscle  sons  pubio-créti-tibial.  ||  Il  s'emploie 
substantiv.  en  parlant  de  ce  muscle.  Le  sous- 
pubio-créti-tibial. 

SOUS-PUBIO- FEMORAL,  AI.E.  adj.  Anat. 
Qui  s'étend  du  pubis  au  fémur.  Le  muscle  sous- 
pubio-fémoral.  ||  Il  s'emploie  substantiv.  en  par- 
lant de  ce  muscle.  Le  sous-pubio-femoral. 

SOUS-PUBIO-PRÉT1BIAL,  ALE.  adj. 
Anat.  Qui  s'étend  du  pubis  à  la  face  antérieure 
du  tibia.  Le  muscle  sous-pubio-prétibial.  ||  Il 
s'emploie  substantiv.  pour  ce  muscle.  Le  sous- 
pubio-prétibial. 

SOUS-PUBIO  TROCIlANTÉlUEN  adj.  et 
s  m.  Anat.  Qui  s'étend  du  pubis  au  grand  tro- 
chanter.    Le  muscle  sous-pubio-trochantérien. 

H  II  s'emploie  substantiv.  pour  ce  muscle.  Le 
sous-pubio-trochantérien. 

.  SOUS  QUADRUPLE  adj.  des  2  g.  Miner. 
Epithète  donnée  à  une  variété  dans  laquelle  un 
des  exposants  est  le  quart  de  la  somme  des  au- 
tres exposants. 

.  SOUS-QUINTUPLE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Epithète  donnée  à  une  variété  dans  laquelle  un 
exposant  est  lo  cinquième  des  autres. 

SOUS-UACHAT.  s.  m.  Ane.  coût.  Nom 
donné  d'abord  en  Bretagne,  au  profit  que  le  sei- 
gneur tirait  d'un  arrière-fief.  ||  On  désigna  en- 
suite sous  ce  r.om  le  droit  que  -vas- 
saux devaient  payer  pour  jouir  d'un  fief  n 
par  le  seigneur  à  cause  de  la  mort  du  \  i 

SOUS  RÉFECTORIER  ,  1ERE.  adj.  et  s. 
Celui,  celle  qui  est  réfectorier  en  second  dans 
un  monastère.  Les  sous-rél'ectoriers.  Les  sous- 
réiectonères. 

_  SOUS-RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  Hist.  Fonc- 
tionnaire chargé  d'écrire  les  diplômes  les  sou- 
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verains ,  sous   les  ordres  du  référendaire ,  au 
moyen  Age. 

SOCS-RÉGIONNAlïtE.  adj.  des  î  g.  Hist. 
Qui  est  attaché  à  une  subdivision  d'une  région, 
d'un  quartier  de  Rome.  ||  Notaire  sous-région- 
naire.  Fonctionnaire  chargé  d'assister  et  de 
suppléer  au  besoin  les  notaires  régiounaires. 

SOUS-RENTE,  s.  f.  Ane.  coût.  Rente  tirée 
d'un  bien  que  l'on  tient  soi-même  en  rente. 

SOUS-RENTIER,  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui 
jouit  d'une  sous-rente. 

SOUS-RÉSINE,  s.  f.  Chim.  Substances  qu'on 
trouve  dans  quelques  résines  ,  qui  sont  insolu- 
bles dans  l'alcool  froid,  solubles  dans  l'alcool 
bouillant,  et  cristallisables  par  le  refroidisse- 
ment. 

SOUS-ROITELET,  s.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment par  lequel  on  désigne  un  roi  faible,  un 
petit  roi.  Des  sous-roitelets. 

SOUS-SACRISTAIN,  AINE.  adj.   (  ' 
aide  le  sacristain  d'une  église  ;  celle  qui  aide  la 
sacristaine   dans  une  communauté.  Les  sous- 
sacristains.  Les  sous-sacnstaines.  * 

SOUS-SCAPULAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  esi  sous  l'omoplate.  Fosse  sous-scapulaire. 
Muscle  sous-scapulaire.  Nerfs  Bous-scapulaires. 
Grande.branche  sous-scapulaire.  Petite  bran- 
che sous-scapulaire.  Branche  sous-scapulaire 
moyenne. 

SOUS-SCAPULO-TROCHINIEN,  ENNE. 
adj.  Anat.  Se  dit  quelquefois  du  muscle  sous- 
scapulaire.  Muscle  sous-scapulo-trochinien.  || 
substantiv.  Le  sous-scapulo-trochinien. 

SOUS-SECRÉTAIRE,  s.  m.  Qui  écrit  sous 
un  secrétaire,  qui  le  remplace.  Des  sous-secré- 
taires. 

—  socs-secrétaire,  s.  m.  Celui  qui  est  im- 
médiatement après  le  secrétaire.  ||  Sous-secré- 
taire d'Etat  des  travaux  publics.  Fonctionnaire 
public  chargé,  sous  l'autorité  du  ministre  des 
travaux  publics,  de  tous  les  objets  concernant 
les  ponts-et-chaussées  et  les  minos.  Ce  titre  a 
remplacé,  depuis  le  ministère  du  12  mai  1839, 
celui  de  directeur  général  des  ponts-et  chaus- 
sées et  des  mines.  Le  sous-secrétaire  d'Elat  agil 
soit  en  vertu  des  dispositions  spéciales  des  rè- 
glementSj  soit  par  délégation  du  ministre. 

SOUS-SECRÉTARIAT,  s.  m.  Emploi,  fonc- 
tion de  sous-secrétaire.  Occuper  un  sous-secré- 
tari.it.  Le  sous-secrétariat  de  telle  société  ,  de 
telle  administration. 

—  Lieu  où  sont  d.'-pns  s  les  actes  conservés 
par  le  sous-secrétaire.  Bureaux  du  sous-secré- 
taire. 

SOUS-SEL.  s.  m.  Chim.  Nom  généralement 
donné  aux   sels  qui   contienn  int    un   e  i 
basr    Quelques  chimistes  l'appliquent  aussi  aux 
sels  haloïdes  combinés  avec   l'oxyde  du  n 
qu'ils  contiennent, 

SOUS-SÉLÉNIATE.  s.  m.  Chim.  Séléniato 
avec  excès  de  base. 

SOUS-SÉLÉNITE.  s.  m.  Chim.  Séléniie  avec 
excès  Je  base.  On  ne  connaît  pas  ,  dans  ces 
sels,  le  rapport  de  l'acide  à  la  base. 

SOUS-SESQUIALTÔRE.  adj.  des  2  g.  Math. 
Se  dit  do  la  raison   de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois 
et  demie.  Raison  sous-sesquialtères. 
^  SOUS-SESQUITIERCE.  adj.  des  2  g.  Math. 
Se  dit  de  la   raison   de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'un  contient   l'autre  une  fois 
et  un  tiers.  Raisons  sous-sesquitierce. 
.  SOUS  SEXTUPLE,     adj.    des    3    g.    Miner. 
Epithète  donnée  i  une  variété  dans  laquelli 
des  exposants  est   le  sixième  de  la  somme  des 

autres. 

SOUS-SIGNATURE,  s.  f.  Prat.  Seconde  si- 
gnature, :  ■  ilacée  au-dessous  de  la  pre- 
mière. Un  endossement  de  billet  est  une  sous- 
signature. 

SOUSSIGNÉ.  ÉE.  part,  pass  du  v.  Soussi- 
gné. S'empl.  adjectiv.  Dont  la  signature  est 
ci  lé  sous.  On  ne  l'emploie  qu'en  terme  de 
pratique  et  dans  ces  sortes  de  phrases  .  Je  sous- 
signé un  tel.  Je  soussigné  reconnais,  atteste, 
confesse.  Nous,  soussignés,  sommes  convenus. 
Par'devant  les  notaires  soussignés. 

SOUSSIGNER.  v.  a.  1"  conj.  Mettre  son 
nom  au  bas  d'un  acte.  J'ai  soussigné  cet  acte. 
||  Ecrire  son  nom  après  quelqu'un. 

—  se  socssiGNEu.   v.   pron.    Etre  sou 
Les  actes  qui  doivent  se  soussigner. 

SOUS-SILICATE,  s.  m.  Chim.  Silicate  avec 
excès  de  base. 

SOUS-SIMPLE,  adj.   des  2   g.  Bot.  Epithète 
donnée  à  la  pauicule  des  graminé         ,   and  le 
pédoncule  se  ramifie,   de  manière  que 
entrenœud  soit  plus  court  que  la  locuste.  Paui- 
cule sous-simple. 

SOUS-SOL  s.  m.  Agric.  Partie  sous-jaceute 
du  sol  d'n,i  champ  immédiatement  plate  sous 
la  terre  végétale.  Sous-sol  argileux.  Sous-sol 
de  glaise.  Sous-sol  rocailleux.  Souvent  le  sous- 
sol  peut  fournir  un  excellent  moyen  d'amende- 
ment pour  corriger,  par  le  mélange,  la  nature 
trop  forte  ou  trop  légère  du  sol  superficiel 
(De  Morog.) 

SOUS-SOMBBEU.  v.  n.  Mar.  S'emploie  pour 
i"  liquer  qu'un  bâtiment  s'enfonce  dans  la  mer 
et  disparait.  Bâtiment  qui  sous-sombre. 

SOUS-SVIM-SCAPULO  TROCIIITÉRIEN, 

IEN1VE.  adj.  m.  Anat.  Qui  s'étend  du    esi 

l'épine  de  l'omoplate  à  la  tubérosité  de  l'iiumé- 
rus.  Le  muscle  sous-spini-scapulo-trochitérien. 
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—  S'empl.  substantiv.  pour  ce  muscle.  Le 
sous-spini-scapulo-trochitérien. 

SOUS-STERNAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  est 
situé  au-dessous  du  sternum.  Artère  sous-ster- 
nale. 

SOUS-SUCCINATE.  s  m.  Chim.  Succinate 
qui  contient  trois  ou  six  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant. 

SOUS-SULFARSÉ.MATK.  s.  m.  Chim.  Sul- 
farséniate  lans  lequel  le  soufre  du  sulfide  est  à 
celui  de  la  sulfobase  dans  le  rapport  de  5  à  1. 

SOUS  SUIT  ARSÉNITE.  s.  m.  Chim.  Sul- 
farsénite  dans  lequel  le  soufre  du  sullide  est 
à  celui  de  la  sulfo'-ase  dans  le  rapport  d?  3  à  1. 

SOUS-SULFATE,  s.  m.  Chim.  Sulfate  avec 
excès  de  base.  Des  sous-sulfates. 

SOUS-SULFATÉ ,  ÉE.  adj.  Chim.  Se  dit 
d'une  base  qui  est  à  l'état  de  sous-sulfato.  Base 
sous-sulfatée. 

SOUS-SUI.FO-CARRONATE.   s.   m.   Chim 

Sulfo-carbonate  avec  excès  de  base. 

SOUS  SUI.FO-TEI.LUR ATE.  s.  m.  Chim. 
Sulfo-tellurate  avec  excès  de  sulfure. 

SOUS-SULFO-TUNGSTATE.  s.  m.  Chim. 
Sulfo-tungstate  avec  excès  de  base. 

SOUS-SURBIPARTIEXTE.  adj.  f. Mathém. 

Se  dit  de  la  raison  do  moindre  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois 
et  deux  tiers.  Raison  sous-surbipartieute. 

SOUSSUR-PARTIENTE     adj.    f. 
Raison  de  moindre  inégalité  enlre  deux  termes, 
dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et  trois  q 
Raison  sous-sur-partiente. 

SOUS-SURQUADRÏPARTIENTE.    adj.    f. 
Arithm.  et  géom.  Se  dit  d'une  raison  de  moin- 
dre inégalité  entre  deux  termes,  dont  l'un 
tient  l'autre  une  fois  et  quatre  septièmes. 

SOUS-SURTRIPARTIENTE.  adj.  f.  Math. 
Se  dit  do  la  raison  do  moindre  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'un  contient  l'autre  une  lois 
et  trois  quarts.  Raison  sous-surtripartiente. 

SOUS-TANGENTE,    s.  f.   Géom.    Partie  de 
l'axe  d'une  courbe  interceptée  entre  l'ordi 
et  le  point  où  la  tangente  rencontre  l'a* 
problème  célèbre  de  mener   des  tangentes   aux 
courbes   se  réduit  à  celui  de  trouver  la  sous- 
tangente. 

SOUS-TANTALATE.  s.  m.  Chim.  Tanta- 
lato  avec  excès  de  base. 

SOUS-TARTR  VTE.    s.   m.    Chim.    I 
avec  excès  de  base.  Le  sous-tartrate  antirj 
que  et  potassique  est  le  seul   de  ces  sels  que 
l'on  connaisse. 

SOUS-TENANT,  s.  m.  Féod.  Vassal  déoen- 
dant  d'un  chef-seigneur  par  le  moyen  d'ui.  an- 
tre seign      i 

—  Chevalier  qui,  dans  un  tournoi,  rempla- 
çait un  combattant  désarçonné. 

SOUS-TENDANTE.  s.  f.  Géom.  Ligne  droite 
opposée  à  un  angle,  et  que  l'on  suppose  tirée 
entre  les  deux  extrémités  de  l'arc  qui  mesure 
cet  angle.  La  sous-tendante  de  l'angle  m 
à  la  corde  de  l'arc.  Dans  tout  triangle  rectan- 
gle, le  carré  de  la  sous-tendante  de  l'angle  droit 
'■st  égal  aux  carrés  des  sous-teudantes  des  deux 
autres  angles. 

SOUS-TENDRE,  v.  a.  4'  conj.  Tendre  à 
l'excès. 

SOUS-TIROT.  s.  m.  Ane.  mar.  Petit  bateau 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'ordonnance  du 
sel. 

SOUSTRACTIF,  IVE.  adj.  Miner  Se  dit 
d'une  variété  dans  laquelle  un  des  exposants 
est  moindre  d'une  unilé  que  la  somme  des 
antres. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  (pr.  çou-strat-cùon). 
Action  de  soustraire.   Soustraction  de 
et  d'effets.  Etre  accusé  de  soustraction 
11  fut  convaincu  de  soustraction  de  papiers,  de 
soustraction  frauduleuse.  Les  soustractions  com- 
mises au  préjudice   des   conjoints  par. 
cendants  ou  descendants,  ne  donnent  lieu,  en 
général,  qu'à  des   réparations  civiles  ;  mais  le 
Code  pénal  prononce  des   peines   dans  ces  cas 
contre  les  receleurs  d'objets  soustraits.  [Chabr. 
Cham.)  La  loi  prononce  certaines  peines  contre 
les  soustractions  commises  par  les  fonctionnai- 
res, parles  di  i  lositaires,  les  comptables  ou  par 
les  particuliers  dans  les  d  s.  (ld.) 

—  Arithm.  Opération  qui  a  pour  bu!  . 
donnée  la  somme  do   deux  nombres  et  l'un  de 
ces   nombres,   de    trouver   l'autre   nombre.    Le 
résultat  de  la  soustraction  se  nomme  i 

i.     ou  cJi     >    ii    .  Faire  une  soustraction.   Fai- 
tes la  soustraction. 

—  On  voit,  par  la  définition  que  nous  avons 
donnée,  que  la  soustraction  est  l'inverse  de 
l'addition.  11  eu  résulte  que  lo  procédé  opéra- 
toire doit  être  pour  la  soustraction  tout  l'op- 
posé de  celui  qu'on  emploie  dans  l'addition. 
En  effet,  considérant  l'un  des  nombres  donné 
comme  la  somme  de  l'autre  nombre  donné  et 
du  nombre  que  l'on  cherche,  c'est-à-dire  comme 
formé  de  la  combinaison  de  leurs  différentes 
parties,  unités,  dizaines,  centaines,  etc.,  il  suit 
que  si  l'on  retranche  successivement  les  uni- 
tés, les  dizaines,  etc.,  du  plus  petit  nombre 
donné  de  celles  du  pins  grand,  il  devra  natu- 
rellement rester  collets  du  nombre  chei 
soustraction,  selon  qu'elle  a  lieu  sur  des  nom- 
bres entiers  ou  sur  des  nombres  complexes,  se 
divise  en  simple  et  en  complexe. 

—  Soustraction   simple.  Celle  qui  a-  lieu  sur 
des  nombres  entiers  et  même  sur  des  nombres 
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décimaux.  Cette  soustraction  peut  présenter 
trois  cas  :  1*  Celui  où  toutes  les  pa; 
nombre  à  soustraire  sont  plus  fortes  que  celles 
de  1  autre  nombre.  Soit,  par  exemple,  864  a  sou*, 
traire  de  9X8  ;  ayant  soin  d'écrire  le  plus  petit 
nombre  sons  le  plus  fort,  de  façon  que  le 
de  même  ordre  se  correspondent,  l'opération  se 
trouvera  ainsi  disposée  : 

988 

864 

124~ 


Et  1  on  procédera  par  la  gauche  sans  rencon- 
trer de  difficulté,  de  la  manière  suivante  •  8 
unités  moins  4  unités  égalent  4  unités  ;  8  dizai- 
nes moins  (l  .,PS  .  9  œr. 
tames  moins  8  ce:  nent  1  centaine 
Nous  trouvons  ainsi  que  la  différence  entre  les 
nombres  988  et  861  est  124  ;  c'est-à-dire  que 
988  est  la  somme  des  nombres  861  et  124  Pont 
nous  en  assurer,  nous  n'avons  qu'à  additionner 
le  reste  et  le  plus  petit  nombre  donné.  Si  nons 
avons  bien  opéré,  leur  somme  devra  nécessai- 
rement être  égale  au  plus  grand  nombre.  ||  2* 
Cas  où  le  plus  grand  nombre  a  un  ou  plusieurs 
-  s  plus  petits  que  les  chiffres  correspon- 
dants du  nombre  à  soustraire.  Soit  278  à  sous- 
traire de  462  ;  disposant  ainsi  l'opération  :    ■ 
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Nous  voyons  que  8  ne  peut  être  soustrait  de  9; 
en  ce  cas,  il  faut  avoir  recours  à  la  colonne  qui 
suit,  emprunter  à  6  une  dizaine  qui  vaut  10 
unités.  Les  10  unités  plus  2  que  nous  arons 
nous  donnent  la  faculté  de  soustraira  8.  et  non» 
avons  4  pour  reste;  6  se  trouve  diminué  d'ur 
ne  vaut  pins  que  5,  et  la  soustraction  de  7  ne 
peut  avoir  lieu  :  empruntons  sur  h  co'onne  sni- 
1,  qui  vaut  une  centaine  on  10  dizaines 
et  disons  :  10  plus  5  donnent  15,  15  mo 
donnent  8.  Passant  aux  centaines,  nous  avons 
2  à  retrancher  de  1  diminué  d'un,  ce  qui  donne 
1.  Le  résultat  est  184  ;  ajoutant,  pour  faire  la 
le  reste  aven  le  petit  nombre,  nous 
aurons  le  plus  grand  pour  somme.  [|  3*  Cas 
ou  le  plus  grand  nombre  contint  des  zéros. 
Lorsque  le  chiffre  qui  fiirure  .à  la  co'onne  où 
lon  d  a-ser  ou- 

tre et  continuer  jusqu'à  ce  que   l'on  rencontre 
un  chillre  ayant  une  valeur  propre.  Seulement 
au  retour,  le  0  ou  les  0  se  changent  en  9.  parce 
que  ayant  emprunté,  par  exemple,  une  cer.'< 
à  la  colonne  des   centa;: 
que  d'une  dizaine,  on  en  !ai<- 
des  dizaines.  Il  va  sans  dire  que  1. 
ont  diminué  d'une  unité. 

—  Soustraction  complexe.  Celle  qui  consiste  à 
retrancher  un  nombre  complexe  d'un  autre 
nombre  complexe. 

—  Mgebr.  Opération  qui  consiste  à  séparer 
des  quantités  représentées  par  des  lettr»s 

très  quantités  représentées  de  la  même  mar.Ure. 
si  retrancher  c'est  flter,  iou. 

jours  diminuer.  Ainsi  retrancher  d'une  dette, 
c'est  ajoutera  l'avoir,  soustraire  des  moins', 
c'est  donc  donner  des  pli       •  suit,  qu'en 

général,  pour  faire  une  soustraction  algébrique, 
il  suffit  de  Changer  les  signes  de  tous  les  termes 
de  la  quantité  qu'on  veut  soustraire. 

—  Fig.  Si  l'on  faisait  dans  le  monde  une 
soustraction  rigoureuse  des  sots  et  des  méchants, 
à  quoi  se  réduirait  le  reste  ?  (S.  Dubay.) 

SOUSTRAGE.  s.  m.  (et.  lat.,  su), ,  sous  ■ 
sternere,  stratum ,  coucher).  Agric.  Litière  des 
bestiaux. 

SOUSTRAIRE,  v.  a  4'  conj.  irré*.  (pr.  ccuss- 
du  lut.  subtrahere;  fait  de  sul,  sous;  tra- 
her\  ,  tirer,  entraîner;  proprem»nt  soutirer).^* 
soustrais,  tu  soustrais,  il  soustrait,  nous  sous- 
trayons, tous  soustrayez,  ils  soustraient.  Je  sous- 
trayais. J'ai  soustrait.  Je  soustrairai.  Je  s.-  j- 
irairais.  Soustrais,  souslray  us,  soustrayez.  (Jut 
je  soustraye.  Que  j'eusse  soustrait.  Soustrayant. 
Soustrait,  soustraite.  Soutirer,  ôter  quelque 
chose  à  quelqu'un,  l'en  priver  par  adresse  on 
par  fraude.  Soustraire  à  -  rs,  des  effets. 
Soustraire  les  pièces  les  plus  importantes  d'un 
dossier.  Soustraire  des  ei'  bies  d'une 

succession  Ceux  des  conjoints  parents,  ascen- 
dants ou  descendants  qui  -  par  fraude 
des  effets  d'une  succession,  ne  doivent  en  géné- 
ral que  des  réparations  civiles  :  mais  ceux  nui 
°'u  f«  s  sou^raits  sont  Dassibl-  ■ 
peines  prononcées  par  le  Code  . 

—  Soustraire  les  aliments  à  un   malade,  i 
retrancher  quelque  chose  de  sa  nourriture  < 
naire. 

—  Dérober  à  ,  préserver  de.  Rien  ne  pourra 
le  soustraire  à  ma  fureur.  Qui  pourra  me  sous- 
traire à  ses  importnnités  ?  La  ustice  de  Dieu, 
indignée  que  vous  employiez  contre  lui  ses  pro- 
pres  bienfaits,    les  soustrait   à   vos    passions. 

Mass.]  Le  principal  usage  des  paupières  est  de 
soustraire  les  yeux  à  l'action  continuelle  de  la 
lumière.  (Richer.)    La  mort    est   pour   nous  un 
mal   nécessaire  qui   nous   soustrait    à   de   plus     * 
grands  maux,  le  dégoût,  l'ennui,  le  désespoir 
(Boiste.] 

—  Soustraire  des    su)  sance    ..'. 
rnne-.  Les  faire  révolter  contre  lui.  Ge  sont 
factieux  ,  ce  sont  vos  ennemis  plus  que  les 
nemis  de  votre  souverain  qui  cherchent  à  nous 
soustraire  à  sa  puissance   ||  On  dit  aussi .  ma  s 
moins  bien.  Soustraire  de   l'obéissance.   S 
traire  un  peuple  de  l'obéissance  de  son  souve- 
rain. 

—  Mathem.  Oter,  retrancher  un  nombre. 


sous 

autre   Soustraire  un  nombre  d'un  autre.  Sous- 
traire 90  de  i0. 

—  En  général,  dans  le  langage  ordinaire, 
Oter,  déduire  une  chose  d'une  autre,  une  quan- 
tité d'une  autre  quantité.  Le  prix  courant  des 
fagots  étant  connu,  on  est  instruit  du  produit 
que  donnera  la  vente  d'un  pareil  taillis,  en 
soustrayait  les  frais  de  l'exploitation.  (Morog  ) 

—  se  socstbairk.  v.  pron.  S'affranchir,  se 
délivrer.  Se'  soustraire  à  la  puissance  pater- 
nelle. S  ■  soustraire  à  la  tyrannie.  Se  soustraire 
au  châtiment.  Se  soustraire  aux  poursuites, 
aux  importunités  de  quelqu  un.  César  pour 
quelque  temps  s'est  soustrait  à  nos  yeux.  (Rac.) 
Vous-même  à  mes  regards  vous  voulez  vous 
soustraire  (Id.)  11  aurait  alors  perdu  toute 
considération,  et  certaines  classes  de  la  société 
avec  lesquelles  il  n'aura  t  pu  vivre,  se  fussent 
toustratris  a  son  autorité  morale.  (Chateaub.) 
En  vieillissant  on  doit  moins  songer  à  se  pro- 
curer des  plaisirs,  qu'à  se  soustraire  à  la  dou- 
leur. C")  11  est  plus  aisé  de  se  soustraire  aux 
occasions  que  de  s'en  tirer.  M"*  de  Puysieux.) 
Partout  où  la  loi  sans  force  ne  peut  protéger 
le  faible  contre  le  puissant ,  on  peut  regarder 
l'opulence  comme  un  moyen  de  se  soustraire 
aux  injustices,  aux  vexations,  au  mépris  du  fort. 
IHelvétius.)  S'abandonner  au  chagrin  sans  ré- 

•  sister,  se  tuer  pour  s'y  toustraire,  c'est  aban- 
donner le  champ  de  bataille  avant  d'avoir  vaincu. 
(Bonaparte.)  C'est  une  étrange  prétention  que 
celle  de  vouloir  se  soustraire  aux  lois  de  l'é- 
quité ,  parce  qu'une  longue  suite  d'aïeux  en 
out  violé  les  droits  :  réparez  p'utôt  leurs  torts, 
et  vous  serez  vraiment  nobles.  (Boiste.) 

—  Etre  soustrait.  Huit  ne  peut  se  soustraire 
de  quatre.  Rieu  ne  se  soustrait  plus  aisément 
que  l'es  ime;  la  médisance  et  la  calomnie  la 
dérobent  en  secret.  (Boiste.) 

SOUSTRAIT,  AITE.  part.  pass.  du  v.  Sous- 
traire. S'empl.  adjeetiv.  Des  objets  soustraits. 
Des  nombres  soustraits.  Des  enfants  soustraits 
à  l'autortité  paternelle.  Des  peuples  soustraits 
à  la  tyrannie. 

SOCS-TRAIT,  s.  m.  Agric.  Lit  de  paille 
placé  sous  les  gerbes  de  blé,  dans  une  grange. 

SOUS-TRAITANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Soss- 
fermier,  sous-fermièro;  celui,  celle  qui  se  charge 
d'un  travail,  d'une  fourniture,  d'une  entreprise 
concédée  au  premier  traitant.  Des  sous-trai- 
tants. 

—  Particulièrement ,  Celui  avec  lequel  un 
entrepreneur  qui  a  traité  avec  le  gouverne- 
ment ,  sous-traite  ensuite  pour  l'exécution  de 
son  entreprise.  Un  sous-traitant.  Des  sous-trai- 
tants. Lorsque  pour  un  service  public  il  y  a 
an  entrepreneur  qui  a  traité  avec  le  gouverne- 
ment, si  l'entrepreneur  a  traité  ensuite  avec  un 
sous-traitant,  les  fournitures  faites  au  sous-trai- 
tant en  son  nom  personnel  n'autorisent  aucun 
recours  contre  l'entrepreneur  général.  (G.  de 
Metz.) 

SOUS-TRAITA,  pnrt.  pass.  du  v.  Sous-tr?i- 
ter.  Ii  est  invariable. 

—  s.  m.  Traité  fait  sur  les  bases  d'un  autre. 
Passer  un  sous-traité  avec  un  entrepreneur.  Des 
sous-traités. 

SOUS-TRAITER  v.  n.  1"  conj.  Prendre  à 
sous-ferme  d'un  trait mt  général,  d'un  entre- 
preneur, et  en  général,  Prendre  une  affaire 
quelconque  de  la  seconde  main.  Sous-traiter 
avec  quelqu'un  pour  une  fourniture. 

SOUS-TRÉSORIER,  s.  m  H  st.  angl.  Celui 
qui  aide  le  trésorier  et  le  supplée  au  besoin.  Un 
sous-trésorier.  Des  sous-trésoriers. 

SOUS-TRirLE.  adj.  des  2  g.  Miner  Se  dit 
d'une  variété  dans  laquelle  uu  exposant  est  le 
tiers  de  la  somme  des  autres. 

—  Mathém.Se  dit  d'un  nombre  compris  trois 
fois  dans  un  autre,  4  est  sous-triple  de  12,  6 
est  sous-triple  de  18. 

—  Subst.  Le  sous-lnple  de  18  est  6. 
SOUS-TROCHANTERIEN,  IENNE     adj. 

Anat.  Qui  est  situé  sous  le  trochanter.  Artère 
sous  trochanténenne. 

SOUS-TROCUANTINIEN,  IENNE.  adj. 
(pr.  tro-kan-ti-ni-ein}.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle 
et  d'une  artère  de  la  cuisse.  L'artère  sous-tro- 
chantinienne. 

SOUSTYLAIRE.  s.  f.  Gnom.  1  igné  droite 
perpendiculaire  au  style  ou  gnomon  d'ua  ca- 
dran solaire,  et  placée  dans  un  plan  perpendi- 
culaire à  celui  du  cadran. 

SOUS-TYRAN,  s.  m.  Tyran  subalterne.  Les 
chef3  des  Barbares  qui  des  botds  de  la  mer 
Baltique  fondirent  dans  le  reste  de  l'Europe, 
se  firent  monarques.  Leurs  capitaines  partagè- 
rent entre  eux  les  terres  des  vaincus.  De  là  ces 
sous-tyrans  qui  disputaient  avec  des  ro  s  mal 
affermis  les  dépouilles  des  peuples.  (Volt.) 

SOUS-UROBENZOATE.  s.  m.  Ghim.  Uro- 
benzoate  avec  excès  de  base. 

SOUS  VANADATE.  s.  m.  Chim.  Vanadate 
avec  excès  de  base. 

SOUS-VASSAL,  s.  m.  Feod.  Vassal  qui  re- 
levait d'un  seigneur.  Un  sous-vassal.  Des  sous- 
vassaux. 

SOUS-VENTRIÈRE,  s.  f.  Courroie  attachée 
aux  deux  1  mons  d  une  charrette  et  qui  passe 
sous  le  ventre  du  limonier.  Attacher.  Détacher 
la  sous-ventrière.  La  sous-ventrière  est  ca«s<  e. 

—  Quelquefois,  Sangle  qui  passe  sous  le  ven- 
tre du  cheval  et  retient  la  selle  sur  son  dos, 
Mettrela  sous-ventrière. Serrer  la  sous-ventriè  re 

u, 


SOUT 


SOUS-VICAIRE,  s.  m.  Rist.  ecclés.  Second 
vicaire.  Un  sous-vicaire.  Des  sous-vicaires. 

SOCS- VICARIAT,  s.  m.  Hist.  ecclés.  Office 
de  second  vicaire.  Nommer  au  sous-vicariat. 
Occuper  un  sous-vicariat. 

—  Durée  du  sous-vicariat.  Pendant  son  sous- 
vicariat. 

SOUS-VICOMTE,  s.  m.  Ane  coût.  Officier 
qui  assistait  le  vicomte  dans  son  gouvernement 
et  le  suppléait  au  besoin.  Un  sous-vicomte.  Des 
sous-vicomtes. 

SOCS-VIGUIER.  s.  m.  Hist.  Substitut  d'un 
viguier;  celui  qui  remplaçait  le  viguier  pendant 
que  celui-ci  était  à  la  guerre. 

SOUS-YEUX.  s.  m.  pi.  Bot.  Petits  boutons 
qui  poussent  souvent  au-dessous  des  véritables 
boutons  des  arbres,  et  qui  sont  destinés  par  la 
nature  à  les  remplacer  s'ils  viennent  à  manquer. 
Les  sous-yeux  ne  poussent  ordinairement  qu'une 
feuille  qui  sert  à  les  nourrir  et  qui  est  différente 
des  autres  par  la  forme.  Souvent  les  sous-yeux 
s'oblitèrent  l'année  même  de  leur  naissance, 
souvent  ils  poussent  de  faibles  bourgeons  l'an- 
née suivante. 

SOUTACHE.  s  f.  Cost.  milit.  Tresse  de  ga- 
lon ,  de  poil  de  chèvre,  qui  s'attache  au  shako 
et  qui  fait  partie  de  l'équipement   du  hussard. 

SOUTANE,  s.  f.  (de  l'ital.  sottana  ;  fait  de 
sotto,  sous;  en  lat.  subtus).  Habit  long  à  man- 
ches étroites,  et  boutonné  de  haut  en  bas,  que 
portent  les  ecclésiastiques.  Soutane  de  serge,  de 
drap.  Soutane  noire  ,  violette.  Porter  une  sou- 
taDe  noire,  rouge,  violette.  Le  pape  porte  une 
soutane  blancho.  Je  n'ose  rien  entreprendre 
sans  y  avoir  bien  peusé  ;  mais  quand  une  fuis 
j'ai  pris  ma  résolution  je  vais  droit  à  mon  but 
et  je  renverse  tout  de  ma  soutane  rouge,  (ltichel.) 
Il  n'y  a  pas  plus  de  cent  cinquante  ans  que  la 
soutane  a  été  réservée  aux  ecclésiastiques  ;  aupa- 
ravant, tous  les  gens  de  robe,  les  professeurs,  les 
médecins  étaient  en  soutane  même  chez  eux.  (*") 

Une  épéc  au  coté  le  marquis  se  pavane, 

Le  prêtre  s'applaudit  dans  sa  longue  soutane. 

(Do  Kssnbl.) 

—  Fig.  Etat  ecclésiastique.  Prendre  la  sou- 
tane. Quitter  la  soutane.  Il  a  quitté  la  soutane 
pour  l'épée,  pour  prendre  l'épée. 

—  Ane.  cost.  Vêtement  laïque  qui  descendait 
jusqu'aux  pieds. 

—  Express,  prov.  Sa  soutane  ne  tient  qu'à  un 
bouton.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  encore 
irrévocablement  engagé  dans  les  ordres. 

SOUTANELLE.  s.  f.  (dimin.  de  soutane).  Pe- 
tite soutane  qui  ne  descend  que  jusqu'aux  ge- 
noux. Une  soutanelle.  Des  soutanelles.  Porter 
une  soutanelle.  Se  mettre  en  soutanelle.  Ils  me 
firent  quitter  mon  habillement,  qui  consistait  en 
U4ie  simple  soutanelle  fort  usée,  et  ils  me  parè- 
rent de  toute  la  dépouille  d'un  gentilhomme 
nouvellement  volé.  (Le  Sage.)  Achèterai-jeune 
soutanelle  pour  aller  à  Salamanque  chercher  une 
place  de  précepteur?  (Id.) 

SOU  TCHEOU-FOU.  Géogr.  Grande  et  belle 
ville  (te  Chine  située  dans  la  province  de  Kiang- 
nan ,  bien  peuplée  et  bien  bâtie.  Nombreuses 
fabriques  de  soieries,  commerce  considérable  ; 
ses  environs  son'  magnifiques. 

SOU-TCIIOU.  s.  m.  Relat.  Parure  de  perles 
en  usage  dans  la  Chine. 

SOCTE.  s.  f.  Nom  donné  aux  petits  magasins 
qu'on  bâtit  dans  la  cale  des  grands  bâtiments  de 
guerre  pour  recevoir  toutes  les  sortes  de  pro- 
visions,  de  munitions  de  rechange.  Soutes  à 
poudre.  Soutes  à  biscuit.  Pontes  à  voiles.  Soutes 
au  vin.  Soutes  aux  légumes. 

SOUTE-MOLOIRE.  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Es- 
pèce de  massue. 

SOUTENABLE.  adj.  des  2  g.  Proprement, 
Qui  peut  être  soutenu.  'Ne  s'emploie  en  parlant 
des  choses  physiques  qu'en  termes  de  guerre, 
pour  Qui  peut  être  détendu.  Ce  poste  n'est  pas 
soutenable.  Encore  dit-ou  mieux  tenable. 

— Par  allusion,  a  le  même  sens  dans  le  langage 
ordinaire.  J'abandonne  cette  maison,  le  po  te 
n'est  pas  soutenable.  Je  ne  puis  rester  dans 
cette  position,  elle  n'est  pas  soutenable  ||  Mdis 
encore  en  ce  cas  aussi  tenable  est  mieux. 

—  Par  extens.  Qui  ne  se  peut  endurer,  suppor- 
ter. Cette  vie  n'est  pas  soutenable.  Vos  procédés 
ne  sont  pas  soutenables. 

—  Au  figuré  seul  bien  usité.  Qui  se  peut 
soutenir  par  de  bonnes  raisons.  Cette  opinion, 
cette  proposition  n'est  pas  soutenable.  Cette 
cause  est  soutenable ,  très-soutenable.  Elever 
une  question  très-soutenable. 

Un  sentiment  impie,  injuste,  abominable. 
Far  deux  ou  trois  d  entre  eux  réputé  soutenable. 
(BoILK&V.) 

SOUTENANCE,  s.  f.  Ane.  coût.  Pension 
alimentaire. 

—  Mar.  Planche  qui  porte  à  sa  partie  supé- 
rieure une  échancrure  arrondie,  dans  laquelle 
on  place  une  poignée  de  chanvre,  pour  la  net- 
toyer. 

SOUTENANT,  s.  m.  En  termes  d'école,  Ce- 
lui qui  soutient  une.  thèse.  Le  soutenant  a 
bien  répondu, 

—  Feod.  V.  SOUS-TENANT. 

SOUTENEIXE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'arroche  de  mer. 

SOUTÈNEMENT,  s.  m.  Maçonn.  Appui, 
soutien.  Mur  de  soutènement.  Mettre  un  pilier, 
un  étai  pour  servir  le  soutènement.  Colonne 
de  soutènement. 


SOUT 

—  Prat.  Raisons  que  l'on  donne  par  écrit 
pour  soutenir  les  articles  d'un  compte.  Fournir 
soutènements  et  réponses.  Sa  partie  a  fourni 
des  débats,  et  il  a  fourni  des  soutènements. 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  fait  le 
champion  d'une  maison  de  jeu  ou  de  quelque 
t.utre  mauvais  lieu.  Un  souteneur.  Des  soute- 
neurs. 

SOUTENIR,  v.  a.  2*  conj.  irrég.  (du  lat.  sus- 
tinere ;  fait  de sub,  sous,  et  de  tenere,  tenir,  tenir 
par-dessous).  Je  soutiens,  tu  soutiens,  il  soutient, 
nous  soutenons,  vous  soutenez,  ils  soutiennent. 
Je  soutenais.  Je  soutins.  Je  soutiendrai.  Je  sou- 
tiendrais. Soutiens.  Que  je  soutienne.  Que  je 
soutinsse.  Soutenant.  Soutenu.  Porter,  appuyer, 
supporter.  Colonne  qui  soutient  un  bâtiment. 
Les  colonnes  qui  soutiennent  les  ailes  d'un  édi- 
fice. Pièce  de  bois  qui  soutient  la  charpente 
d'une  maison.  C'est  moi ,  dit  le  Seigneur,  qui 
étends  les  eaux,  qui  soutiens  la  terre.  Le  cou 
soutient  la  tête  et  la  réunit  avec  le  corps.  (Butf.) 

Entre  ces  vieux  appuis  dont  l'affreuse  grand'salle 
Soutient  l'énorme  poids  de  sa  voûte  infernale. 

(BoiLEAU.) 

—  En  parlant  des  personnes  ,  Empêcher 
qu'elles  ne  tombant,  les  tenir  debout.  Prêter  la 
main  à  quoiqu'un  pour  le  soutenir.  Soutenez- 
moi,  je  tombe.  Soutenez  ce  vieillard,  de  peur 
qu'il  ne  tombe.  Mes  tilles,  soutenez  votre  reine 
éperdue.  (Kac.) 

—  Dans  un  sens  analogue ,  mais  métapho- 
rique,  Soutenir  la  faiblesse  de  quelqu'un.  Sou- 
tenir la  vieillesse.  Le  bâton  qui  soutient  la 
veillesse.  Soutenir  les  pas  de  quelqu'un.  Soute- 
nir les  pas  chancelants  d'un  vieillard.  Guidez, 
chères  amies,  guidez  mes  pas  hors  de  la  tente; 
Troyennes,  soutenez  la  caducité  de  celle  qui  est 
aujourd'hui  votre  compagne  d'esclavage,  et  qui 
fut  jadis  votre  reine.  (Prévost.)  Une  fois,  c'était 
un  enfant  dont  il  s'était  occupé  longtemps; 
plus  souvent  un  vieillard  dont  il  avait  soutenu 
les  pas  quand  le  veut  agitait  le  vaisseau.  (M" 
de  Staël.) 

—  En  parlant  encore  des  personnes  ,  mais 
sous  le  rapport  moral,  Dieu  soutieut  ceux  qui 
ont  confiance  en  lui.  Dieu  n'abandonne  jamais 
ceux  qui  espèrent  en  lui  ;  il  les  soutient  dans 
toutes  les  épreuves  de  la  vie.  Mais  si  tu  ies 
soutiens,  qui  peut  les  ébranler?  (Rac.)  Dieu  la 
soutint  et  dans  ses  douleurs  et  dans  les  amer- 
tumes de  la  vie.  (Fléch.) 

—  En  parlant  des  affaires,  En  avoir  l'admi- 
nistration principale.  Soutenir  le  faix  des  af- 
faires ,  le  poids  des  affaires.  Soutenir  les  af- 
faires. Soutenir  la  couronne,  le  poids  de  la 
couronne.  Il  sait  soutenir  le  poids  des  affaires. 
(Boss.)  La  piété  doit  vous  aider  à  soutenir  la 
couronne.  (Id.)  Trois  sceptres  que  son  bras  ne 
peut  seul  soutenir.  (Rac.) 

Toi  qui  seul,  sans  ministre,  à  l'exemple  des  dieux. 
Soutiens  tout  par  toi-même  et  vois  tout  par  tes  ysux. 
(Coilbad.) 

—  Dïns  le  même  sens,  soutenir  l'Etat.  Des 
génies  vastes  ,  nés  pour  soutenir  l'Etat.  Vous 
avez  soutenu  l'Etat,  il  ne  reste  plus  désormais, 
sinon  que  vous  teniez  ferme  parmi  ses  ruines. 
(Boss.)  Ecrase  cet  Etat  que  tu  dois  soutenir. 
(Volt.) 

—  Il  se  dit  des  choses  morales  qui  servent  à 
soutenir.  Pensée  qui  soutient,  qui  console.  La 
pensée  de  Dieu  soutient  dar.s  tous  les  maux.  N'a- 
voir qu'un  reste  de  force  qui  soutienne.  Les  forces 
de  la  nature  s'usent  quelquefois  par  les  soins  que 
l'on  prend  de  les  soutenir.  Pénétré  de  toutes  les 
inquiétudes  que  donne  un  mal  affreux,  son  cœur 
qui  le  soutenait  seul,  achève  à  ce  coup  de  1  ac- 
cabler. (Boss.)  Son  zèle  le  soutint  dans  ces  dé- 
faillances de  la  nature.  'Jette  grandeur  d'âme 
le  soutint  également  dans  la  bonne  et  dans  la 
mauvaise  fortune.  (Id.)  La  religion  m'a  soutenue 
dans  ce  passage  ;  elle  m'a  montré  la  vie  comme 
une  courte  carrière,  dont  la  mort  était  \<i  terme 
heureux.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  servent  d'appui, 
de  soutien  à  d'autres.  La  vanité  et  les  médi- 
sances soutiennent  tout  le  commerce  du  monde. 
(ISoss.)  Tout  tombe  et  languit  si  la  religion  du 
prince  et  des  grands  ne  lo  soutient  et  ne  le  ra- 
nime. (Mass.)  Rien  n'est  sûr  dans  les  vertus 
humaines,  si  la  vertu  de  Dieu  ne  les  soutient. 
(Id.)  La  philosophie  bien  loin  de  nuire  aux 
arts ,  les  a  soutenus  dans  leur  décadence.  (La 
Harpe.) 

Ce  discours,  que  soutient  l'embonpoint  du  visage, 
Rétablit  l'appétit,  réchauffe  le  courage. 

(BOILEIO.) 

Faire  subsister.  Soutenir  les  malheureux. 

Soutenir  une  famille,  une  maison.  C'est  lui  qui 
soutient  toute  la  maison.  Il  soutient  une  nom- 
breuse famille.  Combien  de  familles  et  de  com- 
munautés chancelantes  n'a-t-elle  pas  soutenues 
de  ses  revenus.  (Fléch.) 

Appuyer,  prêter  main-forte  à.  Cette  ac- 
ception est  surtout  usitée  en  termes  de  guerre. 
Ou  détacha  cent  soldats  peur  commencer  l'at- 
taque ,  et  tout  le  régiment  avait  ordre  de  les 
soutenir.  Commander  cinq  ceuts  hommes  pour 
soutenir  les  travailleurs.  On  le  vit  presque  en 
même  temps  pousser  l'aile  droite  des  ennemis, 
soutenir  la  nôtre  ébranlée.  (Boss.) 

—  Soutenir  une  dépense.  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  dépense.  Il  ne  peut  pas  soutenir  long- 
temps les  dépenses  qu'il  fait. 

—  Soutenir  la  conversation.  Empêcher  qu'elle 
ne  vienne  à  languir. 

—  Sou(-mrsO»  rang,  sa  dignité.  Vivre,  agir, 
parler  d'une  manière  convenable  à  sou  rang,  a 
•a  dignité.  Ne  pouvant  ni  soutenir  leur  dignité 
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ni  supporter  leurs  disgrâces.  Il  fut  pourvu  i 
gouvernements  et  de  charges,  dans  des  conjon' 
tures  où  il  était  difficile  de  les  souttntr.  (Fléch., 
Il  emprunte  de  tous  côtés,  il  soutient  l'éclat  de 
son  ancienne  abondance.  (Boss.)  ||  Dans  le 
même  sens  soutenir  sa  réputation,  son  lionneur, 
sa  gloire.  Soutenir  la  gloire  et  les  espérances 
d'un  grand  royaume.  Les  enfants  de  Dieu 
doivent  soutenir  la  noblesse  d'une  si  haute ori 
gine.  (Mass.)  U  est  plus  rare  de  soutenir  les 
honneurs  auxquels  on  succède,  que  de  les  ac 
quérir  soi-même.  (Id.)  Au  salon  de  peinture  de 
cette  année,  M™'  Lebrun  n'a  soutenu  sa  ré- 
putation que  dans  le  portrait  de  M.  de  Galonné. 
(La  Harpe.)  1|  Soutenir  son  caractère.  Vivre, 
parler,  agir  conformément  à  l'idée  qu'on  a 
donnée  de  soi.  Il  a  noblement  soutenu  son  ca- 
ractère. Il  soutient  sa  fierté  jusqu'à  la  fin. 
Voyons  s'il  soutiendra  son  indigne  artifice. 
(Rac.)  A-t-iljusqu'à  la  ànsoutenu  sa  fierté?(Id.) 
— Résister  à  quelque  attaque,  à  quelque  chose 
dont  il  est  difficile  de  se  défendre.  Soutenir  l'as- 
saut des  ennemis.  Soutenir  le  choc  de  la  cavale- 
rie. Soutenir  un  siège.  Soutenir  une  guerre 
désastreuse.  J'ai  soutenu  une  horrible  guerre 
contre  Charles-Quiut.(Fénel.)Quel  commandant, 
en  soutenant  un  siège  dans  une  petite  place 
contre  une  grande  armée,  ne  prédit  pas  que  la 
place  sera  prise?  (Volt. 

L'Orient  accablé 
No  peut  plus    eoufem'i   leur   effort  redoublé.  riUciNl.) 

—  Même  sens,  en  parlant  des  choses.  Ce  mur 
ne  pourra  soutenir  les  coups  de  boulets.  (Je 
petit  bâtiment  ne  peut  pas  soutenir  le  choc 
d'un  graud  navire.  Des  arbros  qui  ne  peuvent 
soutenir  la  force,  la  violence  du  vent.  Ces  fleurs 
ne  pourront  soutenir  les  rayons  du  soloil  ;  elles 
seiont  toutes  flétries  ce  soir. 

—  Au  moral ,  dans  un  seus  analogue.  Sou- 
tenir les  malheureux  avec  constance.  Soutenir 
un  assaut  de  paroles.  Qui  pourra  soutenir  leurs 
redoutables  clameurs?  (Boss.)  N'ayant  pi. 
vaincre  la  violence  de  sa  destinée,  elle  en  a  no- 
blement soutenu  l'effort.  (Id.) 

L'ennuyeux  loisir  d'un  mortel  sans  étude, 

Qui  jamais  rw  sortant  de  sa  stupidité, 

Soutient,  dans  les  langueurs  de  son  oisiveté, 

D'une  lâche  indolence  esclave  involontaire, 

Le  pénible  fardeau  de  n'avoir  rien  à  faire.    (Boilehu.; 

—  Ne  pas  être  fléchi,  ne  pas  être  vaincu  par. 
Résister  à.  Ne  pouvoir  soutenir  les  larmes  de 
quelqu'un. 

Soutiendrai-ie  ces  yeux  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  découvrir  les  chemins  de  mon  ceeur? 
(Ricins  ) 

—  Endurer,  supporter  sans  découragement, 
sans  trouble,  sans  dépit.  Ne  pouvoir  soutenir 
sa  disgrâce  ,  son  malheur,  son  infortune.  Sou- 
tenir des  revers  avec  courage.  Soutenir  une 
épreuve.  Ne  pouvoir  soutenir  la  présence  ,  la 
vue  d'un  père  irrité.  Ne  pouvoir  soutenir  le 
plus  léger  reproche.  Une  longue  pénitence 
qu'elle  soutenait  avec  beaucoup  de  force,  tout  en 
affaiblissant  son  corps  a  doublé  l'énergie  de  son 
âme.  (Fléch.)  Ce  fut  un  malheur  pour  lui  d'avoir 
été  mis  à  une  si  forte  épreuve,  que  tuen  d'autres 
que  lui  n'ont  pas  souttnue.  (Mariv.)  Nous  le 
vîmes  soutenir  les  favorables  regards  d'un  grand 
roi ,  avec  les  sentiments  d'une  joie  modeste  et 
d'une  humble  reccnnaissince.  (Fléch.) 

Et  le  barreau  n'a  point  de  monstres  si  hagards, 
Dont  mon   œil  n'ait  cent  fois  soutenu  les  rcgardi. 

[BoitBiD.j 
Héla"!  sans  frissonner,  quel  ccr-ur  audacieux 
Soutiendrait  les  éclairs  qui  partent  de  ses  yeux  .' 

(RistNS.) 

—  Soutenir  la  torture.  SoufT-ir  la  torture  sans 
rien  avouer.  On  n'a  pu  rien  en  tirer ,  il  a  sou- 
tenu la  torture  jusqu'au  bout. 

—  On  dit  d'un  cuvrage  qu'il  ne  soutient  pat 
un  examen  approfondi,  pour  dire  qu'en  l'exami- 
nant avec  attention  on  y  trouve  beaucoup  de 
défauts. 

Tel  écrit  -récité  se  soutient  à  l'oreille, 

nui  .lins  l'impression  au  grand  jour  se  montrant 

Ne  soutient  pas  des  yeux  lo  regard  pénétrant.    iBoll.) 

Ne  pas  soutenir  la  risée,  la  raillerie.  Ne 

pouvoir  souffrir  d'être  raillé;  se  déconcerter 
quand  on  est  raillé.  Cet  homme  ne  peut  soute- 
nir la  raillerie. 

Qui,  moi,  J'aur:us  voulu,  honteuse  et  méprisée. 
D'un  peuple  qui  me  hait  soutenir  la  risée?      (]Uc.) 

—  Vins  gui  ne  peuvent  soutenir  la  mrr.  Vin< 
qu'on  ne  peut  transporter  sur  mer  sans  les 
gâter. 

—  Favoriser,  appuyer  de  crédit,  d'argent,  do 
recommandation.  11  ne  subsisterait  pas  1 1  on  i:o 
le  soutenait.  C'est  un  tel  qu'il  l'a  soutenu  dans 
celte  affaire.  I' l'a  soutenu  contre  tous  ses  en- 
nemis. Il  soutenait  le  faible  contre  le  puissant. 
(Fléch.)  Les  grandeurs  abaissent,  au  lieu  d'é- 
bver,  ceux  qui  ne  les  savent  pas  soutenir.  (La 
Ruchef.)  Ne  vous  chargez  pas  d'avoir  une  haine 
à  soutenir.  (M"'  de  Sév.) 

—  Fig  ,  dans  un  sens  analogue.  Les  anges 
ont  peine  à  soutenir  leur  innocence  devant  la 
justice  divine.  (Boss.)  Apprenez  où  doivent 
aboutir  vos  desseins,  vos  prétentions,  vos  for- 
tunes, si  vous  ne  les  soutenez  par  vus  bonnes 
œuvres.  (Fléch.) 

II  vous  faudra,  seigneur,   courir  de  crime  en  crime. 
Soutenir  vos  rigueurs  par  d'autres  cruautés.     (R»<  -) 

—  Sustenter,  donner  de  la  force,  en  parlant 
des  aliments.  Prendre  des  aliment-  q 

nent.  Les  viande;  son  iennenl  p  us  que  les 
gumes.  Le»  aliments  qu'on  lui  fait  prendre  ne 
le  soutiennent  pas  assez, 

—  Défendre  par  raison.  Souten  r  un-  raison, 
une  doctrine.  Soutenir  un  sysi  -       Mlil  !•» 
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Q"  pute,  une  querelle.  Soutenir  son  dro 
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pour  et  le  contre.  Soutenir  une  cause,  une  dis- 
n„   i.,.„i<..,ir  mn  droit.  Mais  ne 


me.   |Boil.) 
jamais  soutenu  ses  droits  avec 


Ouel  prince   .- 

plus  rie  fermeté?  IFléchJ  Les  grands  doivent 
KuUmr  les  intérêts  de  Dieu.  (Mass.)  L  imbé- 
cile ne  toutit  nt  m  la  bonne  ni  la  mauvaise  cause. 
(Théoe.ns.i  On  perd  V^'fnL™*! V  X 
tenir  trop  ardemment  la  foi.  (Liera.  XIV.  On 
ne  rêve  rien  de  s.  extravagant  qu  un  philoso- 
phe ne  puisse  soutenir.  (Charron.)  L  intérêt  ai 
louieJles  plus  grandes    absurdités.  (Boiste.) 

Assurer,  affirmer  qu'une   chose  est  vraie. 

Il  soutient  un  mensonge  comme  un  autre  sou- 
tiendrait une  vérité.  Vous  avez  dit  cela,  le  sou- 
tiendriez vous?  Je  vous  l'aï  confessé,  je  dois  le 
soutenir  (Rac.)  Je  soutiendrais  mal  ce  que  je 
ne  crois  pas.  [Id.]  L'étourdi  soutient  une  erreur 
avec  l'assurance  d'un  homme  qui  ne  se  trompe 
jamais;  l'homme  sensé  soutient  une  vente  avec 
la  circonspection  d'un  homme  qui  se  trompe 
souvent.    "'! 

—  En  ce  sens,  il  régit  que  avec  1  indicati!, 
quand  le  second  verbe  ne  se  rapporte  pas  au 
sujet  du  premier,  li  a  soutenu  qu'il  n'y  avait 
rien  de  si  vrai.  Il  soutient  qu'Arieio  a  son  cœur, 
a  sa  foi.  (Rac.)  Je  soutiens  que  le  temps  n'est 
rien,  parce  qu'il  n'a  ni  forme  ni  substance,  que 
tout  son  être  n'est  que  découler.  (Boss.)  Platon 
ayant  sou*,  nu  que  rien  n'est  si  lâche  et  si  mal- 
heureux qu'un  prince  injuste,  Denys  lui  cria  : 
Vous  parlez  comme  un  radoteur.  (Barth  )  Quoi- 
qu'on ait  soutfnu  avec  raison  qu'il  ne  fallait 
tradu:re  les  poètes  qu'en  vers,  on  n'a  pas  pré- 
tendu pour  cela  détruire  le  mérite  des  bonnes 
traductions  en  prose.  (La  Harpe.)  H  II  régit  au 
contraire  l'infinitif  sons  préposition,  quand  le 
second  verbe  ne  se  rapporte  pas  à  ce  sujet.  Il 
soutient  l'avoir  vu,  il  soutient  qu'il  l'a  vu,  se- 
rait moins  correct. 

—  Mus  /.•/  lasse  souii  "'  le  dessus.  Elle  lui 
sert  de  fondement  ||  Les  instruments  soutiennent 
la  voix.  lis  L'empêchent  de  baisseï,  de  Qéchir.  || 
Ce  chant,  ur  soutient  bien  sa  voix.  Il  prolonge 
le  son  avec  la  même  force.  ||  Soutenir  les  ca- 
dences. Faire  des  cadences  longues  et  égales. 

—  Jeux.  Partager  le  jeu  d'une  autre  personne 
dans  certains  ]eux  de  cartes. 

—  se  soutenir,  v.  pron.  Se  tenir  debout.  Cet 
enfant  ne  peut  encore  se  soutenir  sur  ses  pieds. 
11  est  si  faible  qu'il  a  peine  à  se  soutenir.  Je 
ne  me  soutiens  plus,  la  force  m'abandonne. 
(Rac.) 

Sans  espoir,  sans  secours,  se  soutenant  h  peine. 
Ils  tombent  tous  les  deux  d.ins  la  brûlante  arène. 
(Manuel  poétique.) 

—  En  parlant  des  choses.  La  tige  de  cette 
plante  se  soutient  d'elle-même.  La  tige  des 
plantes  sarmenteuses  ne  peut  sesoutcnii  d'elle- 
même,  aussi  cherche-t-elle  un  appui  dans  les 
autres  arbres  et  les  enlaee-t-elle  de  ses  mille 
bras.  (*"]  Quelques  colonnes  de  ces  temples  dé- 
molis se  soutiennent  encore,  et  semblent  ^mon- 
trer le  ciel,  où  se  sont  retirés  les  dieux.  ('*') 

—  Fig.  Ces  vastes  génies,  nos  pour  soutenir 
l'Etat,  ne  sor.1  plus  que  de  faibles  roseaux  qui 
ne  peuvent  plus  se  soui  nir  eux-mêmes.  (Mass.) 

—  Se  maintenir.  Il  ne  peut  se  soutenir  dans 
le  même  état  de  vertu.  11  se  soutenait  moins 
par  la  faveur  que  par  la  vertu. 

—  En  parlant  des  choses.  Etre  maintenu. 
Les  faibles  restes  d'un  crédit  qui  se  soutient 
encore  par  lui-même.  Les  empires  ne  peuvent 
le  soutenir  que  pir  l'équité  des  mêmes  lois  qui 
les  ont  formés.  (Boss.)  Il  n'y  a  qm-  la  philoso 
phie  divine  qui  puisse  se  soutenir  contre  tous 
les  coups  du  sort.  (Boiste.)  La  foi  ne  s'obtienl 
que  par  la  prière;  la  prière  no  se  soutient  que 
parla  foi.  (Id.) 

—  Conserver  le  même  degré  de  dignité,  de 
supériorité.  Quelqu'un  traitait-il  avec  Madame? 
il  semblait  qu'elle  eût  oublié  son  rang  pour  ne 
se  soutenir  que  par  sa  raison.  (Boss.) 

—  Garder  parlout,  toujours  le  même  degré 
de  bonté,  d'élévation,  de  talent,  de  génie,  en 
parlant  des  créations  de  l'esprit.  Discours  qui 
se  soutient  bien.  Ce  discours  ne  se  soutient 
pas.  Ce  livre  ne  se  soutient  pas.  Poème  qui  se 
souti-  nt. 

D'un  nir  plus  grand  encorla  poésie  ép'que, 

Dans  le  vaste  récit  d'une  longue  action, 

Se  soutient  par  la  fable  et  vit  de  fiction.         (Bon..) 

—  C  mtinuer  d'avoir  le  même  succès,  en  par- 
lant d'une  œuvre  dramatique.  Cette  pièce  se 
soutient.  Le  succès  de  la  pièce  se  soutient. 

—  Par  analogie,  en  parlant  d'une  personne, 
Conserver  sa  santé,  sa  vigueur  plus  longtemps 
que  l'âge  ne  le  permet  ordinairement.  Ce  vieil- 
lard se  soutient  bien. 

—  En  parlant  de  certaines  choses,  Ne  pas 
s'amollir.  Ces  et  ■tf.-s  se  soutiennent  bien.  Ce 
cuir  se  soutient  bien. 

—  Se  donner  un  mutuel  secours,  un  mutuel 
appui.  Les  méchants  se  soutiennent,  les  hon- 
nêtes gens  s'isolent.  (Boiste  ) 

SOUTENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Soutenir. 
S'empl  adjectiv.  et  se  dit  au  propre  et  au  figuré 
dans  tous  les  sens  du  verbe. 

—  Soutenu  par  Les-Otaïtiens  habitaient  sous 
des  toits  de  feuilles  de  mûrier  soutenus  par  des 
piliers  de  bois  odorants.  (Chateaub  )  La  régu- 
larité des  proportions  de  sa  tète  lui  donne  au 
contraire  unairde  légèreté  qui  est  bien  soutenu 
par  la  beauté  de  son  encolure.  (Buff.)  Je  péné- 
trai dans  l'asile  ou  tu  nom  apparus  bientôt, 
soutenue  par  tes  femmes.  (X.  Marm.)  Encou- 
ragé et  soutenu  par  un  gouvernement  épris  de 
la  véritable  gloire  et  moins  avide  d'or.  Quiros 


efit  été  le  Christophe  Colomb  de  l'Océanie. 
(M  -Brun.)  C'est  une  lutte  soutenus  par  de  si 
sublimes  espérances,  qui  constitue  la  vertu, 
dont  l'homme  seul  est  capable.  (B.  de  **■*•) 
Mais  outré,  bizarre,  sophiste  même  ,  quand  il 
n'était  pas  soutenu  par  la  passion,  il  devenait 
tout  autre  par  elle.  (Thiers.)  Les  femmes  sont 
faibles,  parce  qu'elles  ne  sont  soutînmes  que  par 
le  coeur.  (Pythagore) .  L'amitié  qui  n'est  pas 
soutenue  par  l'honneur  est  toujours  mal  assu- 
rée (Boiste.)  L'éloquence  la  plus  vive  ,  la  plus 
persuasive  perd  beaucoup  de  sa  force ,  si  elle 
n'est  pas  soutenue  par  de  bons  exemples,  (bt- 
Lézin.) 

—  Soutenu  tle.  Ses  discours  étaient  soutenus 
d'une  action  noble  et  touchante.  (Volt.)  Amé- 
lie, soutenue  ce  deux  jeunes  religieuses,  se  met 
à  genoux  sur  la  dernière  marchp  de  l'autel. 
(Chaleanb.)  Soutenu  di  votre  amour,  d'un  re- 
gard  u.  vous,  je  suis  plus  grand  que  le  momie. 
(Alph.  Karr.)  Ma  muse  soutenue  de  tes  judicieux 
avis.  (Boil.) 

—  Absol.  Qui  est  constamment  aussi  vigou- 
reux, aussi  fort.  Il  ne  parait  pas  qu'il  voyage 
ni  qu'il  sorte  de  l'Ile  de  St-Domingue  ;  son  vol 
quoique  rapide,  n'est  pas  assez  élevé,  assez  sou- 
tenu, pour  passer  les  mers,  et  on  peut  avec  rai- 
son le  regarder  comme  indigène  dans  cette 
contrée.  (Bull'.)  Le  tiol  doit  être  ferme,  prompt 
et  également  soutenu.  (Id.) 

—  Même  sens,  en  parlant  dos  choses,  de  l'es- 
prit ou  du  cœur.  En  gïSC,  il  suffit  d'être  exact 
pour  être  harmonieux;  en  latin,  il  faut  aes ef- 
forts souU  'lus  pour  le  devenir.  (Le  baron  Tbéi 
L'ordonnance  de  l'Iliade  est  d'une  simplicité 
noble  et  imposante.  L'intérêt  y  est  soutenu 
avec  beaucoup  d'art.  (La  Harpe.)  Mais  Corinne 
récitait  avec  une  variété  de  tons  qui  ne  détrui- 
sait pas  le  charme  soutenu  de  l'harmonie. 
(M"'  de  Staël  )  Le  caractère  de 
est  admirablement  bien  soutenu  ,  et  no  cesse 
point  d'intéresser  pendant  toute  La  pièce.  (Kl  ) 

SOLTERAZI.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  en 
Turquie  à  la  prise  d'eau  d'un  aqueduc  souter- 
rain. 

SOUTERRAIN,  AINE,  a-ij    (du  lai 
raneus;    tait  de  sut ,  sous  ;   terra,    terre).  Qui 
est  sous  terre.    Cavernes   souterraines.    Feu-: 
souterrains.  Grottes  souterraines.  Sources  sou- 
terraines. Lacs  souterrains. 

—  Qui  est  creusé,  construit  sous  terre.  I 
min   souterrain.    Passage   souterrain.   Maison 
souterraine.    Eglise    souterraine.    En    un   lieu 

rrain  par  nos  pères  creusé.  (Rao.)  Elle  va 

descendre  à  ces  sombres  lieux,  à  ces      me 

r  'in  s  ,    pour  y  dormir  dans  la  poussière 
avec  les  grands  de  la  terre.  (Boss.) 

—  Qui  sort  de  dessous  terre.  Vapeur  souter- 
raine. Bruit  souterrain. 

Fis.  Qaché,  sourd.  Des  voies  souterraines. 

Emploi  er  des  voies  souterraines  pour  pai 
à  ses  fins.  11  est  malheureux  pour  la  vertu  que 
tant  d'actions  de  gens  obscurs  soient  incon- 
nues, et  qu'on  ne  puisse  pas  remonter  aui  au- 
teurs cachés  des  grands  résultats.  On  pou 
peut-être  en  déterrer  quelques-uns:  ce  serait 
une  nouvelle  manière  d'écrire  l'histoire.  On  ra- 
conterait les  grands  ellets  de  ceux  qui  pas— nt 
pour  les  avoir  produits  ,  et  A  côté  l'on  ferait 
connaître  les  rau«es  et  les  agents  ignorés:  ce 
serait  l'histoire  sotifcTrotnc ,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi.  (Le  prince  de  Ligne.) 

Lieu  voûté  pratiqué  sous  terre,   et  ordi- 
nairement sous  le  rez-de-chaussée  d'un  édifice, 
pour   différents   usages.    Les  souterra  i 
palais.  Les  souterrains  d'une  place,  d'une  ville. 
Les  catacombes  sont  de  vastes  souterrains. 

—  Fig.  Voie,  praticie  secrète  pour  parvenir 
à  quelque  fin.    Les  souterrains  de   la  politique. 
Les  souterrains  de  l'intrigue.  Cet  boni; 
souterrains  dont  vous  ne  vous  doutez  point.  || 
Ce  sens  est  peu  usité. 

SOUTERRAINE  (LA).    Géogr.   ('     -1 
cant.  (Creuse),  arrond.  de  Guéret;  8,900  hab. 

SOUTEItRAINEMENT.  adv.  Sous  la  terre  ; 
d'une  manière  souterraine.  Issue  qui  conduit 
soutorrainement  hors  de  la  ville. 

Secrètement  ;  d'une   manière  dissimulée. 

Agir  souterrainement. 

SOUTERRE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  se  cache 
sous  terre.  Fruit  souterré. 

SOUTESCELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  spécifique 
d'une  plante  manne  du  genre  des  arroches. 

SOUTHYVELI.IE  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes. 

SOUTIEN,  s.  m.  (et.,  V.  sootenir).  Ce  qui 
soutient,  ce  qui  appuie.  Ce  pilier  est  le  soutien 
de  toute  la  voûte,  de  toute  la  salle. 

Fig.  Appui,  défense,  protection.  Il  se  dit 

des  personnes  et  des  choses  morales.  Le  sou- 
tien de  l'Etat,  de  la  religion.  Ce  jeune  homme 
est  l'unique  soutien  de  sa  famille.  Dés  sa  pre- 
mière jeunesse  ,  Marie-Thérèse  fut  la  consola- 
tion et  le  seul  soutien  de  la  vieillesse  infirme 
du  roi  son  père.  (Boss.)  Déjà  pour  le  soutien 
d'une  minorité  et  d'une  régence  tumultueuse, 
un  de  ces  hommes  en  qui  Dieu  met  s, .s  dons 
d'intelligence  et  de  conseil.  (Flèch.)  Cest  Dieu 
seul  qui  élève  les  grands,  qui  vous  place  au- 
dessus  djs  autres,  afin  que  vous  soyez  le*  sou- 
tiens de  l'Eghse  et  les  protecteurs  ne  la  vertu. 
M  i -s.  S'il  y  a  quelque  chose  de  flatteur  dans 
l'élévation,  c'est  pour  y  pouvoir  devenir,  en 
servant  Dieu,  la  source  des  biens  publics  et  le 
louiien  de  la  religion.  (Id.)  Le  grand  soutien  de 
la  vieillesse  est  une  longue  habitude  de  la 
vertu.    ITrad.   de   Cicéron.)    Le  soutien    dont 


souv 

l'homme  se  so't  le  plus,  est  l'espérance.  (Boiste. | 
Sans  la  philosophie  ,  l'homme  n'a  pas  de  sou- 
tien. (Id.) 

TJn   ouvrage     ... 

Dont  le  titre  souvent  est  l'unique  soutien 


SOUV 


(Bon.) 
SOUTILLESSE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie 

Satiété.  ||  Subtilité. 
SOUTIRAGE,  s.  m.  Actic.i  de  soutirer. 

—  OEuol.  Soutirage  des  vins.  Action  ie  tirer 
le  vin  da  dessns  la 'lie.  On  dit  aussi  Transva- 
sement ,  défécation  des  v'ns.  Le  soutirage  de- 
mande des  précautions.  Le  soutirage  a  pour 
but  de  ne  conserver  à  la  liqueur  que  les  seuls 
principes  incorruptibles. 

SOUTIRÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Soutirer. 
S'empl.  adjectiv.  Vins  s,  utiles. 

SOUTIRER  v.  a.  1"  conj  (de  sous,  et  tirer, 
tirer  par  dessous).  Transvaser  du  vin  ou  toute 
autre  liqueur  d'un  tonneau  dans  un  autre,  de 
manière  que  la  lie  reste  aans  le  premier.  La 
manière  de  routircr  les  vins  demande  des  pré- 
cautions infinies.  On  soutire  ordinairement  !"S 
vins  à  l'aide  d'un  siphon.  11  faut  soutirer  le  vin 
avant  la  floraison  de  la  vigne. 

—  Par  métaphore.  La  prodigalité,  le  lnxe.  et 
la  luxure,  soutirent  la  substance  et  la  vie. 
(Boiste.) 

—  Se  faire  donner  par  adresse.  Cet  homme 
Hi  a  soutiré  beaucoup  d'argent.  Il  s'est  laissé 
soutirer  ses  meilleurs  effets. 

—  Obtenir  par  finesse,  par  "mportunité.  La 
flatterie  soutire  les  aveux,  les  secrets,  les  pro- 
jets et  les  confidences.  (Boiste.) 

—  se   soi'TiRiii.   v.  pron.  Etre  soutir. 
vins  doivent  se  soutir«T  avec  les  p'us  grandes 
in     nj'ions  pour  na  pas  remuer  la  lie. 

SOUTIS.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  mousseline. 

SOUTRA.  s.   m.  Philol.  ind.   Une  des  divi- 
I  lha.  ||  Nom  doni. 
aphorismes  les  philosophes  indi 

SOLTR  AllII  ARA     s.   m.   Hist    litlér.   ind. 
.   ir  u  oie  troupe  de  comédiens. 

SOLTR  AIT  s  m:  l'apet  Planche  inférieure 
'  do  la  presse.  ||  Endroit  de  la  presse  sur  lequel 
les  poignées  de  papier  portent. 

SOlTVAnor-imiMKsK!  Alexandre-"Was- 
siliewitch).  Général  rus-.'  l 
Finlande  en  1/788,  mort  en  1800  avec  le  titre  de 
prince  ItalinskL 

SOUVENANCE    s.   f.   (du  lat.  su!  > 
fait  de  nui,  soi.  Souvenir,  mé- 

moire. Vieux  mot  qui  est  encore  employé  dans 
le  style  marotique  avec  berucoup  de  grâce. 

i  l  aner 

Qu'en  un  pre  de  moiues  passant, 


Je  tondis  de  ce  pré  la  1 


igcur  de  ma  langue. 

(1,4      1'.    S.AlSfc 


Combien  j'ai  douce  souvenance 
Du  joli  lieu  de  ma  naissance.       (Custbsobrusi».) 
Très  ("'Orléans  vous  ave»  touren  ' 

!  rrraoi]  ,.,  ornement  la  Poitou  . 

Etant  son  bon  roi  signalant  sa  vaillance, 

Dans  un  fossé  fut  ylonatt  jusqu'au  cou.      (Vol/TIIB.) 

SOUVENEZ  VOUS-DE  MOI  s.  m.  Bot.  Nom 
vulgaire  de  la  myosotide  vivacc,  et  de  la  myo- 
sotide  annuelle. 

SOUVENIR   (SE),   v.  pron.    (du    lat. 
ni)'  :  fait  de  sub.  sous  ;  t»  n  • 
dans   l'esprit,  dans  la   mémoire).  Avoir 
mémoire.  Se  souvenir  de  son  etjfar.ee.  Se  sou- 
venir d'un  événement.  S.'  senveuir  d'une  per- 
sonne. V  s-vons   d'un   tel,  dételle 
chose?  Quand  il  n'y  sera  plus    on   ne  se   sou- 

plus  de  lui.  Je  m'en   souv 
Je  ne  m'en  souviens  presque  plus  O  pontife  sa- 
cré ,  soutv«e2-vous   quand   vous  tiendrez    entre 
vos  mains  la  victime  sainte,   souivncr-vous  de 
ce  miracle  de  la  grâce.  (Boss.)  L'âme  se  souve- 
nant  des  tristes  jalousies  da 
sans  réserre  aux   douces    jalousies   d'un  Dieu 
vint,   qui   ne  veut   avoir  les    coeurs  que 
pour  les    remplir   des  douceurs   célesi 
Souvenez-yoas  de  ce  jeune  roi  de  Juda 
avoir  préféré  les  avis  d'une  jeunesse  in 
ré3  à  la  maturité  des  vieillards,  vit  un  nouveau 
royaume  se  former  des  débris  du  sien 
Souwnef*VQV9    de    Charl*»magne    et    de   saint 
Louis,  qui  ajoutèrent  à  l'éclat  de  leur  couronne 
l'éclat  immortel  de  la  justice  et  de  la  pi 


Tu  t'en  soutiten»,  Cinna,  tant  d'heur  et  tant  de  ftoiro 

Ne  peuvent  pas   sitôt  sortir  de  ta   mémoire  ; 

Mais  ce  quota  ne   pourrait  j  »  _■  uor, 

Cinna,  lu  l'en  toucien*.  et  veux  maaosaMÎner.  (Coaa.) 

Si  des  dettes  de  cceur- il  l'éta 

Cet  homme  se  souvient,  disait  i  ("*) 

—  S'occuper  de.  Je  a  de  votre 
recommandation.  Son  uez-vous  de  mon  -  f- 
faire.  Je  fait  ;  touvei  :  ■itar 
(Rac.)  Dieu  ne  se  souvient  plus  de  David  votre 
père.  |ld.) 

—  Faire  attention,  considérer.  S^urenez-vons- 
disait  madame  la  danphine  à  ses  enfa.its,  du 
sang  dont  vons  êtes  sortis,  et  ;  rien  qui 
en  soit  indigne.  (Fléch.)  Me  souviendrai-le  alors 
de  mon  triste  devoir?  (Rac.) 

—  Ne  peut  se  dire  que  des  choses  passé- 
non  des  choses  à  venir.  Il  e6t  donc  impropre- 
ment  employé  dans  la  phr/tsc  suivante:  Souve- 
ne2-V0US   de,   ce   que  vous   serez  dans  quelques 
aimées,  quand  ce  petit  nombre  de  jours  qui  vous 

-ra  expiré.  (Bourlal.)  Pour  être  correct, 
l'auteur  aurait  uû  dire  :  songez,  pc-raez  à  ce  que 
vous  d»  tiendrai,  etc. 

—  Se  souvenir  lue.  Dans  les  diTers  sens,  mais 
surtout  dans  ce  dernier.  Elle  console  le  roi,  qui 
lui  écrit  a«  sa  pnsoa  même  qu'il  ne  faut  crain- 
dre de  lui  aucune  bassesse,  parce  que  sans  cesse 
il  se  souvient  qu'il  est  à  Hle.  (Boss.)  Je  meseu- 
nens  que  je  parle  à  des  épouses  de  Jésus-Chr  st 
qui    mèn-nt    une    vie    humble     et    pènitei.'e. 

Je  mo  sourions  qu-  je  parle  sur  l'autel 
même  de  l'Agneau,  qui  e*t  venu  purifier  le  ciel 
et  la  ter  ttends  que  beaucoup 

de  leotei  ont1   'pie  je   donne  à  la 

un     talent     naturel     pour    gouverner 
l'homme,  m'accuseront   ici    de   contradiction: 
ils  se  trompent  pourtant.    J.-J.  Houss.) 
Peut-être  je  devrais,  plu»  humble  en  ma  priêro, 
Me  souvenir  du  moins  que  je  parle  a  aon  père.     tHac) 
.•  roi  esprits,  et  «ourene*-Tons  bion 

•   ne  valut  jamais  rien.   (Beumii.) 

—  Se  souvenir  si. 
Moi-même  à  tous  moments  Je  me  souviens  à  peine 
Si  Je  suis  empereur,  ou  si  Je  suis  Komain.        (BV.lal.) 

"—  i-'dirr  sourenir.  Faites-moi  souvenir  de 
faire  telle  chose.  Je  viens  vous  fa're  souvenir 
de  la  tata'.e  nécessité  de  non  .  L'i- 

mage du  bonheur  dont  j  au  fait  »ou- 

tio  je  l'at  perdue.  (Id.)  Pourquoi  crovtz- 
,'ie  la  religion  consacre   par  des   prier  s 
;ne  déplorable  de   ia  guerre  ,  sinon  tour 
nous  fairr  soin-'  nir  que  la  gnens  même  est  une 
manière  de  cuite  religieux.  (Mass.) 

BTadame,  le  seul  bruit  d'une  mort  90*  j'implore. 
Vous  fera  souvenir  que  je  vivais  encore.       [ffarantj 

—  Impersonn.  lime  souvient  d'avt  ir  vu  cela 
Il  lui  en  so'ivienc.  il  m'en  sou- 

vient bien.  11  ne  n  ■»**• 

.(-il    plus,    seigneur,    quel    fut   Hector? 
(Rac.l  De  vos  nol  .nenr,  qu'il 

vous  souvienne.    Id.)    Ne  te  tomient-Q  plus  de 
tout  ce  que  je  suis  ?  (Id.) 

Quand  même  ma  fierté  ponrrait  ^étre  adoucie, 

S",'  eouvfi  ndrail-ii  plus  a  me»  sens  etrare» 

De  l'objtaele  cîernel  qui  nous  a  séparés  ?        (Ra 


Mon  arc,  mes  javelots,  mon  cliar.  tout  m'importune. 
Je  ne  mo  souviens  plus  des  leçon»  de  M'U-tune.  (Rac 


Si  daril  ce  liaut  degré  de  gloire  et  de  puissance 
Il  vous  «ourlent  des  lieux  où  voua  prtteanaisi 
Madame,  il  vous  fioum'enl  que  mon  cœur  en  ces  lieux 
Kcçut  le  premier  trait  qui  partit  de  vos  jeux.      kK»,.. 

Te  souelent-il,  ô  mon  Hélène, 

Do  la  montagne  et  du  vieux  chêne.       (Ch,tk,di.) 

Les  poètes   retranchent  le   s  de  soutiens 

à  l'impératil  ,  quand  ils  y  sont  forcés  par  la 
rim3. 

Vi».  «nperbe  ennemi,  sois  libre,  et  te  tonenril 

Quel  fut  et  le  devoir  et  la  mort  d'un  chrétien.  (Voit.) 

Gardei  la  mémoire,  se  souvenir,  soit  d'un 

bienfait  pour  le  reconnaître,  soit  d'une  injure 
pour  s'en  venger.  Je  me  souviendrai  toute  ma 
vie  de  ses  bontés  pour  moi  Si  vous  lui  faites  ce 
chagrin  il  s'en  souviendra  tonte  la  vie.  ("est  un 
homme  qui  ne  se  souvient  ni  des  bienfaits  ni 
des  injures.  Seigneur ,  n-  vous  souvenei  point 
de  mes  péchés.  Les  hommes  se  souviennent  plu- 
têt  du  mal  que  du  bien  qu'on  leur  fait.  (Boiste.) 
L'ingrat  oublie  de  se  souvenir;  l'homme  géné- 
reux se  souvient  d'oublier.  (Id.) 

—  Absol.  dans  ce  sen-,  Ulre   reconnaissant. 


13    ourenu 

me  suis  connu.     (le.) 


Mais  d'un  être  infini  Je  me  s 
Des  le  premier  instant  que  je 

Vous  sourtenf-il.  m.-t  1  lois 

Doit  s'imposer  un  roi  d:gne  de  diadème?  (le.) 

—  Je  me  souviens,  il  me  souviint.  S'emploie 
souvent  entre  paien'.hèses. 

.  t,  le  jour  que  »ou  courage 
Lui  fit  chercher  Achille  ou  plutôt  le  ■ 
11  demanda  son  fil» 

—  Loc.    prov.  y7   n'est  pas  vieum,  n.ais  il  f 
souvient   de  loin.  Si  dit,  par  ironie,  d'un   '. 
lard  qui   veut  paraître  '<rerif  tou- 
jours à  Bobin  dt  ses  fiii 

ne  s'etTacent  pas. 
SOUVENIR,  s.   m.  Faculté  de  la  mémoire, 
actiou  de  la  mémoire  par  laquelle  on  se  souvieDt. 

Son  «mate  ,^'cir 
Embrasse  le  présent,  le  patsé,  l'avenir.        Diuul) 
Tant  d'états,  tant  de  mers,  qui  vent  nous  désunir, 
M'effaceront  bieatAt  de  votre  »out>r..r         [Basoaav] 

—  Impression  ,  idée  que  la  mémoire  garde 
d'une  chose.  Souvenir  Ion?  .  éternel  .  constant, 
confus,  vague,  rét  dèle,  doux, 
tendre,  aimable,  gracieux,  riau;,  agréable,  pré- 
cieux, noble,  touchant,  amer,  fâcheux,  triste, 
douloureux,  pénible,  affreux,  cruel,  dangereux, 
honteux.  Perdre  le  souvenir  d'une  chose.  Je 
garderai  un  éternel  souvenir.  Grâce  à  l'ima 
gination ,  le  souvenir  du  plaisir,  son  attente, 
sont  ad-dessns  de  la  réalité.  (***  Les  sourenirt 
glorieux  deviennent  pénibles  dans  l'abaissement. 
(DeThéis.1  t  onservez  >  souvenir  d'un  hèrosdont 
la  bonté  avait  égalé  le  coursée  B  sS.  Je  ne 
vous  demande  aucun  temou'nau-e  de  .votrrc'ntr. 
(J.-J.  Rouss.)  Lessourerifrf  sep-,  -s-  renten  foule 
dans  son  âme.  (Id.) 

—  Pensée  par  laquelle  nous  nous  souvenons 
d'une  chose.  Souvenir  qu'  tourmente,  qui  im- 
portune, qui  ebagi  ne.  Souvenir  qui  remplit 
lame  de  joie,  de  bonheur,  e  in-lesse,  d'hor- 
reur. Chasser  les  souvenirs.  Puisse  le  pieux 
soutwirtr  d'une  mèi  e  infirme  et  mourante  main- 
tenir dans  votre  cœur  une  vive  impression  de 
la  crainte  de  Dieu.  [Fléch.]  Je  n  i  viens  pas 
rappeler  dans  votre  est  ru  e  triste  .< 
d'une  mort  que  vous  avei  déjà  pleuree.  1  i.J 
L'on  ne  rappelle  l'histoire  dtun  prince  am'i- 
tieux  que  pour  rappeler  le  cotte  nir  des  iraui 
qu'il  a  faits  (1  i.  j.e  so.r  nir  des  injures  d  dé- 
plus que  celui  des  bienfaits.  Boisie. 
parties  de  plaisir  ne  laissent  aucun  souxemr 
qui  vaille  celui  d'une  bonne  action.  (Id.) 
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Youl  cbeTebei  à  mourir,  et  de  tout  ce  que  j'aime, 
Il  no  restera  plus  qu'un  tristo  soutenir,         (Rie.) 

—  S'emploie  -mis  régime  en  ce  sens.  Mais 
dans  que:  iret.  (Rac.) 
T«  sali  qu'en  tous  voyant  mi  tend 

aV«tTachr>r  ^lu  on  er  qi  r.  (Kic.) 

Un  COUtWItlr   ràukeux    ipporte  à  mou   esprit 

Ces  histoires  de  mou-  lament  blés,  tragique*:.  ^Boii.) 

—  Co  qui  rappelle  la  mémoire  il'una  chose. 
Les  bl  le  plorie'oi  souve- 
oirs.  S.'s  infirmités  sont  le  tristes  ..ouvenirs 
des  dérég'e  Los  princes 
amoi'i  :  -tnps  à  eux- 
mêm  »  au  /  parmi 
les  hommes ,  ils  en  sont  plus  redevatljs  à  la 
malignité 

[Mass.]  La  nais  un   in 

ceux  qui,  par   leurs  vertu?,  ont  laissé  d'eux  un 

tour  nir  éti  i  Noi 

Tissons  les   lieux  où  nous  av.  :  .mme 

des   souvenirs   de    nu'  >iste.  ) 

Manon    Les  taut   es1    u 

du   pays,   mais  surtout  uu  souvenir  du  cœur. 

(A.  Ho  iss.i 

J'eaperr  que  tu  moins  un  heureux  avenir, 

A  vos  fait!  i.ninortels  Joindra  mon  souvetllV.     &AG.) 

—  Tablette  où  l'on  écril  d  mt  on 
reut  se  rap  ehose  sur  son  sou- 
Tenir.  Faire  cadeau  ./un  joli  souvenir. 

—  Espèce  de  planchette  divisée  eu  sept  par- 
ties disposées  en  crans,  portant  chacune  mu 
Due  étiquette  le  nom  d'un  desjours  le  !a  semaine, 
afin  qu'un  puisse  placer  différente  mémento 
sous  les  noms  de  chacun  des  jours  où  l'on  aura 
besoin  de  se  rappeler  quelque  affaire. 

SOUVENT,  adv.  [du  lat.  suiiwuV,  employé 

quelquefois  dan- 

proprement  bientôt). 

Fréquemment,  plusieurs  fois  "n  peu  de  temps. 
En  faisant  souvent  une  chose,  on  en  contracte 
l'habitude.  Penser  souv  :  eure. 

Aller  souve  s  fré- 

quentes  maladies  le  mil  aux  prises 

avec  la  mort     Boss  |  Tremblez,  âmes  réco 
liées  qui   renoncez  si  souvent  \  la  jrâce  Je  la 
péuilenee.  (lit  !   Quoiqu  elle  approchât  souvent 
des  autels,  c'était  religion  et  non  pas  coutume. 
(Fléch.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  "arrivent  fréquem- 
ment dans  l'ordre  physique  et  moral.  La 
magistratur  qu'un  titre 
d'oisiveté.  [1  aidènie  qui  orne  la  tète 
de  nos  rois  nt  orné  que  de  pointes 
et  d'épines  qui  la  déti  5.]  Souvent 
l'époque  glorieuse  m  d'une  race  de- 
vient un  moment  après  sous  un  indigne  hé- 
ritier le  signal  de  sa  dé  td.)  La  bonté 
est  une  qualité  que  les  grands  ne  connaissent 
guère  et  ne  pratiquent  pas  souvent.  (M"'  de 
Motteville.)  Un  roi  même  souvent  peut  n'être 
qu'un  infâme.  (Boil.)  1  rop  souvent  aux  yeux  de 
la  multitude,  c'est  être  coupable  que  d'être  ac- 
cusé. (Boiste.)  En  administration  comme  à  la 
guerre,  pour  réussir  il  fa  it  souvent  uio.itrer  du 
caractère.  (Bonaparte.)  Souvent  nous  devons 
tout  â  nos  ennemis.  (Léopold.)  Du  malbaurdu 
fou   naît  souvint   le   bonheur    du   sage.    ;Gir.) 

SOUVE\TE  FOIS  ou  SOLVEVIES  FOIS. 

adv.  Vieille  locution  adverbiale  qui  se  disait 
pour  Souveut,  fréquemment,  plusieurs  fois. 

SOUVENU,  UE.  part  pas*,  du  v.  Souvenir. 
Je  me  suis  souvenu.  Tu  t'es  souvenu.  Klte  s'est 
souvenue.  Nous  nous  sommes  souvenus  ou 
souvenues. 

SOUVERAIN,    AINE.    sdj.    [de    l'Haï,    sr- 

vrano ,  fait  i  sopra ,  sur;  en  latin, 

supra,  au-dessus).  Qui  esi  au  plus  haut  point 
en  son  genr  suprême.  L'Etre  souve- 

rain. Souverain  bien.  Souveraine  felirité.  Sou- 
verain bonheur.  Vertu,  bonté  souveraine.  Re- 
mède souverain.  Que  restait-il  à  une  âme 
déchue  de  toutes  les  gr,  tait  la  sou- 

veraine misère  et  la  souveraine  miséricorde. 
(Boss.)  Dn  père  est  comme  une  providence 
bienfaisante  et  souveraine.  (Picard.)  C'est  une 
folie  de  chercher  ici-bas  le  souverain  bien. 
iSt-Evrsm.)  Le  bien  de  tous  est  la  souveraine 
loi.  (Cumberland.)  Le  soutt.  vain  bien  est  de 
vivre  Si.  11  s  douleur.  (Hiéronyme.) 

—  S'emploie  en  mauvaise  part.  Etre  ennyeux 
au  souverain  degré.  Avoir  pour  quelqu'un  un 
souverain  m> 

—  Particulièrement,  Qui  est  revêtu  de  l'auto- 
rité suprême.  Prmce  souverain.  Princesse  sou- 
veraine. Les  vases  de  boue  entre  les  mains  de 
l'ouvrier  souveriin  deviennent  oientôt  des  vases 
de  gloire  et  de  magnificence.  [Mass.)  Les  dieux 
sont  de  nos  jours  les  maîtres  souverains. 
[Rac.)\ 

Qn'Esthcr  puisse  &  sa  table 
Recevoir  aujourd'hui  non  souverain  seigneur.    (R*r..) 

—  Se  dit  de  l'autorité  suprême  et  en  général 
de  tout  ce  qui  a  une  pu  lolue.  Auto- 
rité souveraine.  Pouvoir  souveriin.  Bras  sou- 
verain. Main  souveraine.  Sachez,  ô  grand  em- 
pereur, que  la  lissance  vous  est 
accordée  d'e  .  que  la  vertu  soit  aidée 
et  que  les  voi  1  .  !  /élargissent.  (Boss.)  La 
mort,  qui  égalo  tout,  domine  de  tous  cotés  les 
ambitieux  avec  empire,  et  d'une  main  prompte 
et  touveratne  renverse  les  têtes  les  plus  respec- 
tées. (Id.)  Saint  Louis  soumet  au  pouvoir  de  la 
charité  et  de  la  justice  le  pouvoir  souverain  de 
tout  faire,  (tléch.) 

—  Cour  souverains.  Tiibunal  qui  juge  sans 
appel.  Il  Jugement  souverain.  Jugement  en  d>  r- 
nier  ressort.  ||  Conseils  souverains.  Autrefois, 
Tribunaux  qui  jugeaient  en  dernier  ressort.  Le 
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conseil  souverain  d'Alsace,  de  Roussillon.  || 
Co  naître  dune  affaire  par  main  souveraine. 
Se  disait  en  parlant  du  droit  qu'un  juge  royal 
avait  de  prononcer  sur  les  contestations  éle- 
vées entre  un  juge  seigneurial  et  un  autre  juge 
royal.  ||  Juger  au  souverain.  Juger  sans  appel 
SOUVERAIN,  AINE.  s.  Celui:  celle,  en  qui 
résido  l'autorité  suprême.  Dieu  est  le  souverain 
des  souverains.  Obéir  au  souverain,  aux  lois 
du  souverain.  Le  respect  qu'un  sujet  doit  â  son 
souverain.  11  faut  respecter  la  puissance  de  Dieu 
dans  celle  du  souverain.  Ce  n'est  pas  le  souve- 
rain, c'est  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peuples. 
(Mass.)  les  grands  sont  comme  le  canal  de 
communication  et  les  liens  des  peuples  avec  le 
SOUVi  r.iin,  puisque  le  souverain  n'est  lui-même 
ère  et  le  pasteur  des  peuples.  |M.|  Le 
bonheur  du  peuple  est  le  seul  devoir  et  la  seule 
véritable  gloire  des  souverains.  (Ttudaine.)  1' 
n'y  a  pas  me  nation  s'-uséo  qui  voulût  pour 
souverain  un  homme  tel  que  de»  prêtres  ont 
supposé  les   dieux.  (Id.)  La  tyrannie  des  sou- 

e  t  la  orincipal  >.  sDurce  îles  m 
attaquent  l'espèce  humaine.  (Azaïs.)  Un  grand 
sjuverain  n'est  autre  chose  qu'un  souverain 
éminemment  sage.  (Fon-Vizine.)  Si  vous  ave/ 
le  choix  do  votre  souverain,  préferez  un  com- 
patriote. (Boiste.)  11  n'y  a  pas  de  soi 
plus  puissant  que  celui  qui  est  aimé  de  ses  su- 
jets. (Id.)  Le  souverain  a  toujours  tort  de  parler 
en  colère.  [Bonaparte.)  Dn  souverain  faible  est 
une  calamité  pour  ses  peuples.  (Id.) 

Jepeindrû  te  0    I  ■>'   les  niions, 

Los  souverains  armes  et  lenra  tteri  b  t  oiions. 

—  Dans  la  poésie,  Jupiter  est  appelé  le  Sou- 
verain îles  dieux,   L  du  monde,   ,' 

UX  ;  Neptune. 

I  Souverain  des  ondes;    Pluton,  le  Souverain 

d  s  morts. 

—  il  «e  dit  particulièrement  Des  princes 
souverains,  des  monarques.  Grand  souverain. 
Puissant  souverain.  Acte  du  souverain.  Re- 
cevoir les  ordres  de  son  souverain,  de  sa  sou- 
veraine. 

—  Petit  souverain.  Prince  qui  a  une  domina- 
tion peu  étendue  et  même  subordonnée,  Les 
petits  souverains  de  l'Allemagne. 

—  Fig.  .Se  dit  ^es  choses. 

Et  toi.  dite  du  ciel,  toi,  puissante  harmonie, 
An  (li  irinant  o,ui   polis  la  (trêoe  et   1  Italie. 
J'entends  de  tous  côtés  ton  langage  enchanter, 
Et  tes  chants  souverains  de  l'oreille  et  du  e  ''or. 
(VtobrA'iu.) 

—  Ane.  coût.  On   l'employait  autre!' 
Chef.  ||  Souverain  du   l'.u  lement.  Le  président 

r.  Le   roi,   de   qui  tcus  les 
tiefs  relevaient. 

—  Métrol.  Monnaie  d'or  ayant  cours  en  Au- 
triche, et  valant  17  francs  58  centimes.  ||  Mon- 
naie d'or    le  Milan,  valant   35  fr.  1G  centimes. 

||  Monnaie  d'or  d'Angleterre,  valant  25  francs 
21  centimes. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  An  suprême  de- 
u    est   souverainement  h 
nemen*  grand,  souverainement  juste.  O 
du  salut  comme   d'une   iffaire  sauvera, 
importante.  (Bourdaloue.) 

—  Se  prend  en  mauvaise  part.  Il  est  souve- 
rainement injuste  de  punir  des  excès  auxquels 
oi.  a  poussé  par  des  abus,  de  sacrifier 
nérations  à  des  institutions.  (Boistet).G' 
souverainement  fou  que  de  vouloir,  de  prétendre 
être  souverainement  sage.  (Id-)  Le  souverain 
bien  en  ce  monde  peut  être  regardé  comxe 
souverainement  impossible.  (Id.) 

—  Avec  un  pouvoir  souverain.  Commander 
souverainement. 

Une  sagesse  profonde 

Aux  avei.tun-N  do  ce  monde 

Préside  souverainement  Milherbs.) 

—  Sans  appel.  Juger  souverainement. 
SOUVERAINETÉ,   s.   f.   Autorité  suprême. 

La  souveraineté  appartient   originaire  . 

peuple.  11  n'y  a  de  si  ?  du  peuple  que 

là  où  i'  y  a  des  esclaves.  (Fiévée.)  La  s 
ncti  des  peuples  est  l'opinion  publique.  \l  i.)  Il 
n'y  a  de  souveraineté  durable  que  celle  qui  est 
fondée  sur  la  justice  et  la  vertu.  (Ferraml.)  Le 
peuple  peut  avoir  la  soui'^rainpte  d'opinion, 
mais  jamais  celle  d'action.  (Boiste.)  Si  la  sou- 
veraineté de.  l'opinion  publique  était  une  chi- 
mère, l'unité  serait  plus  que  le  nombre,  la  par- 
tie plus  que  le  tout,  l'atome  plus  que  1 

II  fut  convenu  que  le  peuple  exercerait  la  sou- 
veraineté dans  les  assemblées  primaires.  (Léo- 
nard Gallois.) 

—  Quelquefois,  Qualité,  autorité  d'un  prince. 
On  lui  dispute  la  souveraineté.  Il  possède  ceg 
terres  en  souveraineté.  Quand  l'Espagne  vouiut 
donner  au  prince  de  Condé,  ou  Cambray,  ou  ses 
environs,  ou  le  Luxembourg  en  pleine  souve- 
raineté, il  déclara  qu'il  préférait  à  ces  avan- 
tages... quoi?  son  devoir  et  les  bonnes  grâces 
du  roL  (Boss.) 

—  Etendue  de  pays  où  un  prince  exerce  la 
souveraineté.  Sa  souveraineté  s'étend  sur  telle 
it  telle  contrée,  de  tel  endroit  à  tel  autre. 

—  On  dit  en  parlant  des  déférentes  espèces 
le  souveraineté.   Souveraineté  absolue.  Souve- 

limitée.    Souveraineté  élective.  Souve- 
raineté héréditaire.  Souveraineté  passagère. 

—  Polit»  Souveraineté' nationale.  Droit  qu'une 
nation  conserve  de  disposer  d'elle-même,  et  de 
changer  la  forme  de  «on  gouvernement,  quand 
ceux  auxquels  elle  avait  confié  ce  gouvernement 
ont  enfreint  onver  ement  ce  pacte  social.  ||  Sou- 
veraineté populairi ,  si  nifie  quelquefois.  Exagé- 
ration des  droits  do  peuple,  incompat  ble  avec 
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toute  :l':o  de  sta'ililé  dans   le   gouvernemen.. 

SOU!  IGXY  Qéogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Allier), 
arr  de  Moulins;  3,800  hab.  Cette  ville  est 
fort  ancienne,  Charlemagne  y  fit  ses  premières 
armi  s. 

SO\  A69A.  s.  m.  Miner.  Sortede  métal  dont 
ou  fait   les  étriers  au  Japon. 

SOWERBEE.   s.   f.    Bot.    Genre  de  plantes 
monocotyiedones.de  lafamilledes  aspJi 
ayant  pour  type  la  sowerbée  à  feuil  es  de  jonc 
de  1    Nouvelle  Hollande. 

SOY.s.m.  (pr.soe'l.  Art  rilin.  Sorte  de  sauce 
dont  l'usage  est  venu  du  Japon.  Peut-être  serait- 
il  mieux  d'écrire  soé,  afin  d'éviter  une  nouvelle 
équivoque  avec  soi  ou  soie. 

SOYA1.E  s.  f.  Bot.  Espèce  de  palmier  dont 
le  beis  esl  employé  dans  les  constructions. 

SOYF.RE  adj.  f.  Corr.m.  Se  dit  de  l'industrie 
qui  consiste  dans  la  récolte  et  la  fabrication  de 
la  soie.  Industrie  soyère. 

SOYETElilt.  s.  m.  Techn.  Nom  donné  au- 
trefois aux  ouvriers  en  soie. 

SOYEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  soie).  Doux  au 
toucher  comme  la  soie.  Poil  soyeux.  Cheveux 
soyeux.  Laine  soyeuse.  Des  fils  soyeux. 

—  Plein  de  soie ,  bien  garni  de  soie,  en  par- 
lant des  étoffes  de  soie.  Taffetas  bien  soyeux. 
Satin  très-seyeux. 

—  Fig  Doux  et  complaisant.  Être  souple  et 
soyeux  avec  les  gens  en  place. 

—  Anal.   Qui   a   l'aspect   de  la    soie.   Peau 

Qui  "  I   OOWN  .1  de  poils  dans,  mous, 
couchés  et  serrés  comme  dans  une  étoffe  de  soie. 

—  Ent^m.  .Ve  dit  des  insectes  dont  le  corps  a 
la  surface  veloutée  et  luisante.  Insecte  soyeux. 

—  Miner.  Se  dit  des  minéraux  dont  la  surface 
a  le  velouté  et  le  luisant  de  la  soie.  Minéraux 
soyeux. 

—  Omith.  Plumes  soyeuses.  Plumes  très-fines 
et  très-luisantes. 

SOYEUX,  s.  m.  Bot.  Espèce  d'agarics  dont 
la  surfac>  est  sèche,  lisse  et  luisante  comme  de 
la  soie.  Soyeux  noisette.  Soyeux  tors.  Ils  se 
trouvant  dans  les  environs  de  Paris. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  cyprin  qui  habite  les 
eaux  dormantes  de  la  Daourie. 

—  s.  m.  pi.  Omith.  Famille  de  passereaux 
comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  le  plu- 
mage soyeux. 

SOYON.  s.  m.  Art  vétér.  Maladie  du  cochon, 
à  la  suite  (le  laquelle  les  soies  de  cet  animal  se 
hérissent.  Ce  porc  a  le  soyon.  On  l'appelle  aussi 
soie. 

SOYOUS.  s.  m.  pi.  Miner.  Extrémité  d'une 
veiae,  qui  ^.st  placée  sous  une  autre  veine,  dans 
une  mine. 

SOZOMÈNE  (Hermias).  Historien  ecolésias- 
'  v*  siècle,  originaire  do  Palestine,  mort 
en   150. 

SPA.  Géog'r.  Ville  de  Belgique,  à  40  kilom. 
d'Aix-la-Chapelle,  célèbre  par  ses  eaux  miné- 
rales. Les  eaux  de  Spa  sont  gazeuses,  limpides, 
d'une  saveur  piquante,  aigrelette,  ci 
beaucoup  d'acide  carbonique,  des  carbonates  de 
fer,  de  chaux  et  de  magnésie,  du  sous-c  n 
de  soude  et  du  sous-chlorate  de  soude.  La  sai- 
son ouvre  le  15  mai  et  finit  le  15  octobre. 

SIWCIEMEIVT.  s.  m.  (d'à  lat.  spatiari,  se 
promener).  Coinm.  relig.  Promenade  des  char- 
treux. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  En  grand  espace, 
au  large.  Etre  logé  spacieusement 

SPACIEUX  :  EUSE.  adj.  (du  lat.  svatiosus  ; 
espace).  Qui  est  de  grande  éten- 
a    spacieux,    jardin   spajieus.    Cour 
spacieuse. 

Sî'ACIOSITÉ.  s.  f.  Néol.  Qualité  de  ce  qui 
est  spacieux.  La  -.paciosité  d'un  jardin.  La  spa- 
ciosiié  d'une  plaine. 

SPADACTIDE.  s.  f.  (et.  gr.,  <nc6Jw>,   eni.n 
que,  châtré;  dxt't; ,  rayon).  Bot.  Genre  de  plan- 
tes séparées  du  genre  atractyle. 

SPADE.  s.  f.  (de  l'ital.  syada,  épée).  Ane.  t. 
milit.  Epée,  glaive. 

SPADASSIN,  s.  m.  (de  l'ital.  spada,  épée). 
Ferrailieur,  bietteur,  qui  aime  à  se  battre,  qui 
cherche  à  se  battre.  Les  gens  braves  méprisent 
les  spadassins. 

SPADEI.LE.  s.  f.  Techn.  Espèce  de  ringard, 
employé,  dans  les  usines  où  l'on  foid  les  mine- 
rais de  plomb. 

SrADICE.  s.  m.  Bot.  Mode  d'inflorescence 
nui  consiste  en  un  assemblage  de  fleurs  sessiles 
sur  un  axe  commun  simple ,  nu  ou  entouré 
d'une  spathe. 

SPAuDICÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'un 
spadice. 

— .Zool.Qui  a  la  tête  d'un  brun  châtain. 

SPADICÉOPII AI  E  adj.  îles  2  g.  (et.  gr., 
o-iioîi5k châtain;  xtcoa>.»| ,  tète).  Zoo!.  Qui  a  la 
tète  d'un  liiiin  châtain. 

SPADICIIVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  spadice.  Platite,  tige  spadi- 
cinée.  ||  spapicinées  s  f.  pi.  Classe  de  plantes 
cryptocotylédi  nés,  comprenant  celles  qui  ont 
les  (leurs  disposées  en  spadice. 

SPAD1LLE.  s.  f.  (pr.  spa-di-ye).  Au  jeu  de 
l'hombre  et  àquelques  autres  jeux,  As  do  pique, 
qui  est  la  plus  haute  triomphe  on  quelque  cou- 
leur qu'on  puisse  jouer.  Avoir  spadlle  sixième, 

SPADON.  s.  m.  (de  l'ital.  spadone,  augment. 
de  sy ada,  épée).  Ane  t.  milit.  Espadon,  sorte 
de  sabre. 


SPAN 


13G3 


—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  la  scie. 
SPAGE.  s    m.  Hortic.  Espèce  de  raisin. 
Sl'AGIIWE.   s.    f.    ,ét.  gr.,  anàu,    j'extrais; 

«filou,  je  rassemble).  Didact  Art  de  séparer  et 
de  combiner  les  principes  constituants  des 
corps.  Syn.  de  Chimie. 

SPAUIRIOCE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui   a 

rapport  à  la  spagirie. 

—  Qui  a  rappoit  auspagirisme.Méd  cinespagi- 
rique.Laméiecinespagiri  pi-  était  aussi  appelée 
médecine  hermétiqne,  parce  qu'on  supposait 
que  les  moyens  de  guenson  qu'elle  employait 
avaient  été  trouvés  dans  le  livre  d'Hermès. 

SPAGIRIS.UE.  mieux  que  SPAGYItlSME. 

S.  m.  (et.,  V.  sp.\oiRif|.  Didact.  Chimie  qui 
s'occupait  de  l'analyse  des  méiaux,  et  de  la  re- 
cherche de  la  pierre  philosophale. 

—  Doctrinedes  médecins  spagiristes.  Le  spa- 
girisme  est  l'école  de  Paracelse,  et  date  du 
xri*  siècle. 

SPAGIUISTE.  s.  m.  Nom  donné  aux  mem- 
bres d'une  secte  de  médecins,  qui  prétend  dent 
expliquer  les  changements  qui  s'opsreut  ifans 
le  corps  humain  en  santé  et  en  maladie,  de  a 
même  manière  que  les  chimistes  de  leur  temps 
expliquaient  ceux  du  règne  inorganique. 

SPAHI  ou  SIPAI1I.  s.  m.  Art  milit.  Soldat 
d'un  corps  de  cav  lerie  turque,  dont  on  at- 
tribue l'org. nisation  à  Mourad  1",  de  même 
que  celle  des  janissaires.  Autrefois,  on  en- 
tretenait 20,000  spahis.  Leur  paye,  montant 
à  12  aspres,  ou  environ  8  sous  par  jour,  leur 
était  payée  tous  les  trois  mois.  Lorsque  le  sul- 
tan commandait  en  personne,  ils  recevaient 
en  outre  une  gratification  en  argent  Le  corps 
des  spahis  était  divisé  en  deux  clauses,  dont 
l'une  avait,  en  campagne,  un  étendard  rouge; 
l'autre  un  étendard  jaune.  Les  spahis  n'étaient 
soumis  à  aucune  discipline  pendant  la  guerre; 
ils  n'étaient  divisés  ni  en  régiments  ni  en  esca- 
drons; ils  marchaient  en  troupe.  Leur  première 
atl  'que  était  impétueuse,  mais  s'ils  ne  reusis- 
saient  pas  à  enfoncer  l'ennemi,  ils  se  r-tiraient 
en  désordre,  et  il  était  impossible  de  lesrailier. 
L  s  spahis  avaient  pour  armes  le  sabre,  la 
lance  ou  le  javelot,  et  une  large  épée  attachée 
à  la  selle  du  cheval.  D  puis  1820,  les  spahi» 
sont,  comm-le  reste  des  troupes  turques,  orga- 
nisés à  l'européenne.  Ils  forment  un  corps  d'en- 
viron 11,000  hommes. 

—  Corps  de  cavalerie  au  service  de  la  France 
en  Algérie,  composé  en  grande  partie  d'indi- 
gènes, armés  et  équipés  selon  l'usage  de  ce  pays. 
L'organisation  de  ce  corps  offrit  d'abord  de 
nombreuses  difficultés.  Réunis  dans  le  principe 
aux  chasseurs  d'Afrique,  ils  en  fnxent  séparés 
pendant  quelque  temps ,  pour  y  être  réunis  de 
nouveau.  L'uniforme  des  sjia  h is,  fort  pi 1 1ère 
consiste  en  un  gilet  bleu  ,  un  pantalon  égala- 

■  ment  bleu,  très-ample  et  serré  par  une  cein- 
ture qui  descend  jusqu'au-dessous  du  genou, 
une  veste  garance  ouverte  par-devant,  et  un 
burnous  garance.  Une  longue  ceinture  de  laine 
rouge  enveloppe  le  ventre  et  les  reins  ;  un  turban 
rouge  sert  de  coill'ure.  Le  sabre  est  placé  sur 
la  selle  horizontalement  sous  la  cuisse  gauche 
du  cavalier,  et  le  fusil  se  porte  en  bandoulière. 
Les  spahis  se  divisent  en  réguliers  et  en  irré- 
guliers. Les  spahis  irréguliers,  qui  se  composant 
de  colons  européens,  des  indigènes  établis  dans 
les  districts  soumis,  et  des  contingents  des 
tribus  alliées,  ne  forment  pas  un  corps  perma- 
nent ;  on  n'évalue  pas  à  plus  de  600  le  nombru 
des  spahis  irréguliers  qui  peuvent  être  appelés 
sous  les  armes  dans  la  province  d'Alger. 

SrALANGIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insoctes 
hyménoptères  de  la  famille  des  chalcidea 
des  diplolèpes,  dont  les  antennes  sont  insérées 
très  près  de  la  bouche. 

Sl'ALATRO.  Géogr.  Vi"e  et  cercle  de  Dat- 
matie.  Spalatro  est  une  anc  enne  ville  et  place 
forte  sur  l'Adriatique-  avec  un  beau  port  et  ut 
archevêché  ;  8,000  hab. 

SPAEAX.  s.  m.  (pr.  spa  laks).  Marcm.  Genre 
de  rongeurs  clavicules,  renfermant  des  animaux 
au  corps  assez  robuste,  allongé,  aux  pattes 
très-courtes,  propres  à  fouir  la  terre.  Les  yeut 
sont  d'une  extrême  petitesse  ainsi  que  les 
oreilles;  la  queue  est  nulle.  Le  spalax,  vulgai- 
rement nommé  rat-taupe,  habite  la  terre,  où  il 
se  creuse  des  galeries.  Il  cause  de  gn 
à  l'agriculture.  Le  spalax  zemmi  habite  1 
Mineure. 

SPALLANZANI  (Lazare).  Célèbre  natura- 
liste italien,  né  à  Scandiano  dans  le  Modénoia, 
en  1729,  mort  en  179!). 

SPAI.ME.  s.  m.  Mar.  Nom  gènériqce  do 
toute  ei  ait  employé  a  spahner. 

SrALiHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Spalmer . 
S'empl.  adjectiv.  Navire  sp 

SPALMER.  v.  a.  1"  CODJ.  Mar.  Enduire  un 
navire  de  goudron  ,  de  brai  ou  d'autre  spalme 
analogue.  Spalmer  un  vaisseau  On  dit  aus-.î 
espalmer. 

—  sk  spaijiikr.  v.  pron.  Etre  spalmé.  Vais- 
seau qui  doit  se  spalmer. 

SPA  ET.  s.  m.  Miner.  Pierre  luisante  qui 
se  i  à  mettre  les  métaux  en  i'  :  '  vtb. 

SPAMOStUX,  ELSE.    adj  jet* 

la  cr  m oe.  Inu 

SPANANTUE.  adj.  (et.  gr.,  »niv^,  rare  j 
Mot,  fleur).  Bot.  Qui  ne  contient  qu'un  p  t.t 
nombre  de  fleurs. 

SPANANTIIE<  s  m.  Bo'.  Genre  rapport* 
aux  hydrocotyles. 
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dPA\DOXCEE.  s.  f.  (de  M.  Spaendonck, 
célèbre  peintre  is  fleurs).  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  légumineuses, 
voisin  des  casses,  établi  pour  un  arbrisseau 
fort  élégant  de  l'Abyssinie. 

6PANOPOGON.  s.  m.  (et.  gr.,  «navo; ,  rare; 
«nlyuv,  burbe).  Médec.  Nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  la  rareté  des  poils  de  la  barbe,  parti- 
cularité de  conformation  qui,  sans  constituer 
une  affection  maladive,  est  néanmoins  presque 
toujours  l'indice  d'une  constitution  faible.  Aussi 
ne  la  remarque-t-on  que  chez  les  hommes  d'un 
tempérament  mou  et,  lymphatique. 

SPARACTE.  s.  m.  Ornith.  Gt.nre  d'oiseaux 
de  la  famille  des  collurions  ou  pies-grièohes  , 
comprenant  le  bec-de-fer. 

SPARADRAP,  s.  m.  Pharm.  Bande  de 
toile,  de  taffetas,  de  papier,  uniformément  re- 
couverte d'une  souche  médicamenteuse  ,  d'ui.e 
eouche  emplastiqtie.que  l'on  emploie  pour  main- 
tenir des  topiques  appliqués  sur  la  peau,  ou 
ponr  tenir  rapprochés  les  bords  d'une  plaie  Le 
teffetas  d'Angleterre  est  un  sparadrap.  ||  Spa- 
radrap commun.  Bande  de  toile  sur  laquelle 
on  a  étendu  de  l'emplâtre  diachylou  gommé, 
liquéfié  sur  un  feu  doux.  ||  Sparadrap  ordinaire. 
Mélange  de  quatre  parties  de  cire  blanche,  de 
deux  d'huile  d'amande  douce,  et  d'une  partie 
de  térébenthine,  liquéfiéau  bain-marie  et  étendu 
sur  une  bande  de  toile. 

SPARADRAPIER.  s.  m.  Pharm.  Plaque  de 
bois  à  l'aide  de  laquelle  on  étend  sur  le  linge 
l'emplâtre  destiné  à  faire  le  sparadrap. 

SPARAGON.  s.  m.  Comm.  Étoffe  de  laine 
grossière  que  l'on  fabriquait  autrefois  en  An- 
gleterre. 

SPARAILLON.  s.  m.  (  pr.  spa-ra-yon). 
Icththyol.  Espèce  de  poisson  du  genre  spare. 

SPARASION.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères,  composé  d'espèces  voisines  des 
cynips  et  autres  pupivores. 

SPARASSE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  champignons ,  auquel  on  rap- 
porte une  espèce  fort  remarquable,  qui  paraît 
avoir  des  rapports  avec  les  genres  clavaire  et 
helvelle.  Ce  champignon  croît  principalement 
en  Allemagne  et  en  Suède.  En  Silésie,  on  en 
fait  un  usage  fréquent  pour  la  table ,  c'est  un 
manger  délicieux  et  très  flatteur  au  goût. 

SPAR  AXIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  iridées , 
renfermant  plusieurs  espèces  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Sparaxis  A  grandes  fleurs.  Sparaxis 
bicolore.  Sparaxis  bulbifère. 

SPARCETTE.  s.  f.  Bot.  Ndm  vulgaire  de 
l'esparcette  cultivée*. 

SPARE.  s.  m.  (du  lat.  sparus).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  holobranches,  osseux,  tho- 
raciques,  léiopomes. 

—  Ane.  t.  milit.  Nom  donné  à  une  espèce 
d'épieu. 

SPARÈDRE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères voisin  du  genre  calope,  et  fondé  sur  une 
espèce  observée  en  Autriche. 

SPARGAÎVE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Bande  d'é- 
toffe dont  on  entourait  le  corps  des  enfants  au 
maillot. 

SPARGANIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  typhinées  ,  renfermant  des  plantes 
croissant  dans  les  ruisseaux,  les  fossés,  les  lieux 
inondés  de  l'Europe  et  ae  l'Amérique  septen- 
trionale. Les  espèces  les  plus  remarquables 
sont  le  sparganier  flottant  et  le  sparganier 
dressé ,  que  les  bestiaux  mangent  volontiers  , 
et  qui  fixent  les  sables  et  la  vase,  et  concourent 
à  la  formation  de  la  tourbe. 

SPARGANOPHORE.  s.  m.  Bot.  Ger.re  de 
plantes  de  la  famille  des  composées,  fondé  sur 
deux  échantillons  secs,  et  ayant  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  éthulies. 

SPARGANOSE.  s.  f.  Mèdec.  Distension  ex- 
cessive des  mamelles  causée  par  le  lait.  La  spar- 
ganose  diffère  de  la  galactorrhée  en  ce  que  dans 
cette  dernière  le  lait  s'écoule  sans  difficulté , 
tandis  que  dans  la  sparganose  il  y  a  rétention 
du  lait  sécrété  en  abondance. 

SPARGELSTEIN.  s.  m.  Miner.  Nom  donné 
à  la  chaux  phosphatée  verdâtre,  qu'on  a  nom- 
mée aussi  chrysolithe. 

SPARGER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  spargere , 
même  sens).  \  ieux  mot  qui  a  signifié  Répandre, 
disperser. 

8PARGETTE.  s.  f.  Bût.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  genêts. 

SPARGOUTINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypélalées 
de  la  famille  des  caryophyllées  ,  comprenant 
plusieurs  espèces  de  l'Amérique  septentrionale. 

SPARIES.  s.  f.  pi.  Ane.  coût.  Nom 'donné 
autrefois  aux  substances  que  la  mer  rejette  sur 
ses  rivages. 

SPARMANE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  liliacées,  ayant 
pour  type  in  arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  cultivé  an  jardin  du  Roi. 

SPAROÏDE.  adj.  des2  g.  Ichthyol.  Qui  res- 
semble à  un  spare.  ||  sparoïdks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissonsacanthopteryg;ens,ayaut  pour 
type  le  genre  spare. 

SPAROÏDE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  can- 
thère. 

SPAROPUAGE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spa. 
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rus.  spare  ,  et  du  gr.  fi-fi..,  manger).  Ichthyol. 
Qui  vit  principalement  de  spares. 

SPARRE.  s.  m.  Ichthyol.  V.  spare. 

SPARSIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lai.,  spar- 
sus, épars  ;  flos ,  fleur  ).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
éparses  ou  eu  petit  nombre.  Plante,  tige  spar- 
siflore. 

SPARSIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.  sparsus, 
épars  ;  jolium ,  feuille!.  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
éparses  ou  en  petit  lombre. 

SPARSILE.  adj.  des  2  g.  (du  iat.  sparsus, 
épars).  Astron.  Se  dit  des  étoiles  disséminées 
dans  le  ciel  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les 
constellations  formées  par  les  astronomes. 
Etoiles  sparsiles. 

SPARSIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. sparsus, 

séparé;  pes,  pied).  Entom  Dont  les  pattes 
sont  écartées.  Insecte  sparsipède. 

SrART  ou  SPARTE,  s.  m.  Bot.  Genre  de 
la  famille  das  graminées,  renfermant  des  plantes 
du  midi  de  la  France.  Le  sparte  tenace  a  des 
tiges  rondes ,  noueuses  ,  des  feuilles  longues  de 
trente  à  quarante  centimètres  ,  des  fleuis  jau- 
nâtres et  nombreuses.  Les  feuilles  des  spartes 
servent  à  faire  des  tapis  ,  des  nattes,  des  cor- 
beilles et  même  des  cordages. 

SPART ACIE1V,  IENNE.  adj.  Hist.  rom. 
Qui  appartient  à  Spartacus.  Guerre  sparta- 
cienne. 

SPARTACUS.  (pr.  Spar-ta-kuss).  Gladia- 
teur célèbre  de  Thrace,  qui  fut  vendu  aux  Ro- 
mains comme  esclave,  et  qui,  étant  parvenu  à 
s'échapper  du  cirque  où  il  servait  aux  jeux, 
prit  les  armes,  et  rassembla  une  armée  de 
10,000  hommes,  en  partie  esclaves,  ravagea  la 
Campanie  ,  et  vainquit  plusieurs  généraux  ro- 
mains. Il  fut  battu  et  tué  à  la  bataille  de  Silane. 

—  s.  m.  Se  dit  d'une  statue  représentant 
Spartacus.  Un  beau  Spartacus. 

SPARTE  ou  LACÉDÉMONE.  Géogr.  Ville 
fameuse  du  Péloponnèse,  capitale  de  la  Laconie, 
était  située  presque  au  milieu,  mais  un  peu  au" 
sud,  sur  un  terrain  environné  par  l'Enrôlas. 
Le  gouvernement  de  Sparte  était  un  mélange 
d'aristocratie,  de  démocratie,  unies  à  la  royauté. 

V.    LACÉDEMONE. 

SPARTERIE.  s.  f.  (rad.  sparte).  Manufac- 
ture de  tissus,  de  cordages  de  sparte.  Bâtir  une 
sparterie.  Posséder  une  sparterie. 

—  Ouvrage  fait  avec  de  la  sparte.  Chapeau 
de  sparterie.  Natte  de  sparterie.  Cabas  de  spar- 
terie. Magasin  de  sparterie.  Confectionner  de 
la  sparterie. 

—  Art  de  tisser  les  ouvrages  de  sparterie.  Ha- 
bile dans  la  sparterie.  Connaître  la  sparterie. 
Cet  ouvrier  est  étianger  à  la  sparterie. 

SPARTE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
sparte.  Plante  spartée.  ||  spartkks.  s.  f.  pi.  Sec- 
tion de  la  famille  des  graminées ,  ayant  pour 
type  le  genre  sparte. 

_  SPARTEOLES.  s.  m.  pi.  (du  lat.  spartus, 
jonc).  Hist.  rom.  Soldats  qui  faisaient  partie 
des  cohortes  établies  par  Auguste,  pour  le  main- 
tien de  l'ordre  dans  Rome  et  la  surveillance 
des  incendies.  On  les  nommait  ainsi  parce  qu'ils 
étaient  couverts  de  casques  de  jonc. 

SPARTIATE,  adj.  et  s.  (pr.  sparr-ciale). 
Habitant,  habitante  de  Sparte.  ||  Qui  concerne 
Sparte  on  ses  habitants.  Les  Spartiates  étaient 
les  plus  braves  des  Grecs.  Les  femmes  Spar- 
tiates apprenaient  sans  douleur  que  leurs  en- 
fants étaient  morts  au  combat.  V.  LACÉnEiuo- 

NIEN. 

SrARTIEN  (Elius).  Historien  latin,  qui  vi- 
vait du  temps  de  Dioclétien.  On  trouve  dans 
l'histoire  d'Auguste  les  bibliographies  qu'il  a 
écrites  sur  Adrien,  Varus,  Didius  Julianus,  Pes- 
cennius  Niger,  Septime  Sévère,  Caracalla  et 
Geta. 

SPART1ER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, polypétalos,  de  la  famille  des  papi- 
^ionacées,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les 
genêts  ;  il  a  pour  type  le  genêt  jonciforme. 

SPARTINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones de  la  famille  des  graminées 
comprenant  des  plantes  herbacées,  dont  les 
fleurs  sont  disposées  sur  plusieurs  épis  rappro- 
chés en  panicule  resserrée.  Spartine  raide 
Spartine  à  fleurs  alternes. 

SPARTON.  s.  m.  Mar.  Cordage  de  genê< 
d  Espagne. 

SPASMATIQUE   adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est 

aflvcté  de  spasme.  Personne  spasmatique.  Etre 
spasmatique.  Les  spasmatiques.  Les  convul- 
sionnâmes et  les  visionnaires  n'étaient  autres 
que  des  spasmatiques. 

SPASME  s.  m.  (du  gr.  <n«iM,  je  tire,  je  con- 
tracte). Médec.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
â  toute  espèce  de  convulsion. 

—De  nos  jours,  Toute  contraction  musculaire 
involontaire,  ei  particulièrement  celles  des  mus- 
cles de  la  vie  intérieure  ou  organique  Le 
spasme  précède  presque  toujours  la  convulsion  • 
mais  il  peut  exister  sans  elle,  et  l'on  voit  jour' 
nellement  des  femmes  qui  sont  dans  un  état 
continuel  de  spasmo ,  sans  éprouver  des  con- 
vulsions. ||  Spasmes  toniques.  Ceux  qui  consis- 
tent dans  la  rigidité  et  l'immobilité  complète 
des  muscles  qui  en  sont  le  siège  ||  Stwsmes 
clontques.  Ceux  qui  consistent  dans  des  contrac- 
tions et  des  relâchements  alternatifs  de  ces 
mêmes  organes.  ||  Spasme  cynique.  Ris  sardo- 
nique. 
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—  Dans  Sauvages  et  Cullen  ,  Ordre  de  la 
classe  des  névroses. 

SPASME,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  mammi- 
fère insectivore,  df>  l'ordre  des  chéiroptères  ou 
chauves-souris,  qui  habite  Amboine  et  quelques 
autres  îles  de  l'Océan  indien. 

SPASMODIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
au  spasme.  Mouvements  spasmodiques.  Les 
mouvements  spasmodiques  précèdent  presque 
toujours  ia  convulsion.  Souvent  l'état  spasmo- 
dique dépend  de  la  faiblesse  de  la  constitution. 
Affection  spasmodique. 

—  Qui  prédispose  au  spasme.  Constitution 
spasmodique. 

SPASMODIQUEMENT.  adv.  Médec.  Par 
spasmes. 

SPASMOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  nuuuit, 
spasme:  \6;o; ,  discours).  Didact.  Traité  con- 
sacré a  l'histoire  des  spasmes  ou  maladies  spas- 
modiques. 

SPASMOLOGIQUE.   adj.   des  2  g.  Didact. 

Qui  est  relatif  à  la  spasmologie.  Traité  spas- 
mo!og;que. 

SPASMOSEUX.  ELSE  adj.  Médec.  Qui  est 
sujet  aux  convulsions.  Personne  spasmoseuse. 
Mieux  spasmatique. 

SPASTIQUE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de  spasmo- 
dique. 

SPATAGNE  ou  SPATAGUE.  s.  f.  Mamm. 
Nom  spécifique  d'une  chauve-souris. 

SPATALLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  protéacées  ,  ren- 
fermant des  arbrisseaux  à  corolles  purpurines, 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  Spatalle  pédoncu- 
culée.  Spatalle  prolife/e.  Spatalle  à  feuilles 
soyeuses. 

SPATANGUE.  s.  m.  Zooph.  Genre  d'échi- 
nides  comprenant  des  espèces  d'oursins  de 
toutes  les  parties  du  monde.  Spatangue  cariné, 
ventru,  ovale,  colombaire,  planulé,  sternal. 

SPATAFHORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  ni  intes 
de  la  famille  des  bigaradiers. 

SPATH,  s.  m.  (pr.  spatt ;  en  lat.  tpathum, 
dérivé  de  l'allem.  spath).  Miner.  Mot  allemand 
que  les  anciens  minéralogiste!  donnèrent  à  cer- 
taines espèces  de  minéraux  à  texture  lamellaire 
et  cristalline. 

—  Aujourd'hui,  Spath  calcaire.  Nom  par  le- 
quel on  désigne  quelquefois  le  Carbonate  de 
chaux.  ||  Spath  fluor.  La  fluorine.  ||  Spath  pe- 
sant. Sulfate  de  baryte  natif.  ||  Spath  selcniteux. 
Le  gypse.  ||  Spath  amer.  La  dolomie. 

—  C'est  à  tort  que  quelques-uns  écrivent  «par, 
spali  ou  spat;  ce  mot  doit  suivre  l'orthographe 
étymologique  allemande  et  latine  :  toutes  les 
deux  veulent  le  th. 

SPATIIA.  s.  f.  Bot.  Gaîne  qui  enveloppe  la 

fleur  mâle  du  dattier. 

SPATIIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu 
d'une  spathe  ou  d'une  partie  ayant  quelque  ana- 
logie avec  ce  corps.  Fruit  spàthacé. 

SPATH  AGNE.  s.  m.  Zooph.  Famille  de  zoo 
phytes  échinodermes  à  coquille  bivalve. 

SPATI1E.  s.  f.  (du  gr.  «itâOi),  épée,  tige  da 
palmier).  Bot.  Partie  membraneuse  et  ordinai- 
rement sèche  ou  coriace  qui,  dans  certaines 
plantes,  telles  que  les  palmiers,  les  narcisses, 
les  arums,  enveloppe,  en  forme  de  sac  ou  de 
cornet,  toutes  les  parties  de  la  fructiiication,  et 
se  fend  ou  se  crève  lorsqu'elles  ont  acquis  un 
certain  développement.  Spathe  uniûore,  biûore, 
multiflore.  Fleurs  à  spathe. 

—  Antiq.  Espèce  de  sabre  commun  aux  Ger- 
mains et  aux  Gaulois,  dont  la  garde  était  faite 
de  manière  qu'on  pouvait  s'en  servir  des  deux 
mains. 

SPATHÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des  térébinthacées,  ayant  pour  type  la  spalhè- 
lie  simple,  arbuste  de  la  Jamaïque. 

SPATIIESTER.  s.  m.  Ane.  chir.  Instrument 
qui  servait  à  ramener  le  prépuce  sur  le  sland 
lorsqu'il  était  trop  court. 

SPATHIFIÉ,   ÉE.   part.  p.ass. -du  v.  Spalhi- 
fier.  S'empl.  adjectiv.  Minéral  spathiSé. 
SPAT1IIFIER.   v.  a.  1"  conj.  .Forme--  en 
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spath. 

—  SKSPATHIPIER.  v.  pron.  Être  chaDgé  formé 
en  spath. 

SPATHILLE  s.  f.  (dimin.  de  spath).  Bot. 
Petite  spathe  partielle  de  chacune  des  fleurs 
enveloppées  d'une  spathe  commune. 

SPATHIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  du 
spath,  qui  a  la  forme,  la  contexture  du  spath. 
On  dit  mieux  fluorique. 

SPATHODIE.  s.  f.  (et.  gr.,  mih,  spathe; 
iUo;,  ressemblance).  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  bignoniées,  comprenant  des 
arbres  ou  arbrisseaux  exotiques.  Spathodée  en 
corymbe,  à  longues  fleurs.  Spathodée  campa- 
nulée,  lisse. 

SPATHOGLOTTIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  monocotylédones  de  la  famille  des  or- 
chidées, ayant  pour  type  le  spathoglottis  plissé, 
plante  herbacée  de  Java,  qui  fleurit  en  tout 
temps. 

SPATILE.  s  f.  Medec.  Matière  fécale  li- 
quide. 

SPATOLA.  i.  m.  Foss.  Fossile  de  Monte- 
Bol  va. 


—  Miner.  Espèce  de  silure  ascite. 
sr  vniULAiitE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plant* 

cryptogames  de  la  famille  des  champignons, 
comprenant  de  petites  espèces,  parmi  le 
sont  la  spathulaire  jaune  pie,  qui  se  rencontre 
en  automne  sur  les  feuilles  tombées  et  sur  les 
mousses  qui  se  pourrissent,  et  particulièrement 
dans  le  nord  de  l'Europe. 

—  Genre  de  plantes  dicotylédones ,  â  fleurs 
complètes,  de  la  famille  des  violacées,  établi 
poi.r  un  arbr.sseau  du  Brésil 

SPATULE,  s.  f.  (du  lat.  spathula,  fait  dp 
gr.  «a*,,  épée).  Pharm.  et  chir.  Instnirrent 
dont  on  se  sert  pour  remuer  ou  pour  étendre 
les  éleclnajres,  les  onguents,  les  emplâtres, 
étendre  de  l'onguent  avec  la  spatule.  Spatule 
de  fer,  d'argent.  Spatule  de  bois,  d'ivoire.  Spa- 
tule de  chirurgien.  Spatule  de  pharmacien. 

—  Qnelqups  dictionnaires   écrivent  spathule 
cette  orthographe  est  pbis  conforme  à  Tétymo- 
log-e;  elle  est  cependant  généralement  moins 
usitée. 

SPATULE,  s.  f.  (du  gr.  e-.ity,.  épéé).  Omith. 
Genre  de  la  famille  des  échassiers.  renfermant 
des  oiseaux  remarquables  par  leur  bec  long, 
arrondi  et  aplati  à  son  extrémité.  Les  spatules 
ont  les  jambes  très-élevées  ;  elles  vivent  dans 
les  marais  boisés  en  troupes  ou  par  couples  , 
et  se  nourrissent  de  poisson.  La  spatule  blan- 
che, qui  habite  l'Europe  et  surtout  la  Hol- 
lande ,  est  remarquable  par  la  h-jppe  blanche 
qu  elle  a  sur  l'occiput. 

—  Bnt.  Sorte  d'iris  fétide. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  pégase  et  de  gobésioce. 

—  Ce  mot  devrait  s'écrire  spathute,  confor- 
mément à  l'étymologie. 

SPATIT.É.  i:  a  dj.  Hist.  nat.  Qnia  la  forme 
d  une  spatule.  Feuilles  spatulées.  ||  Ou  devrait 
écrire  spathulé. 

SPATH  ITÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spa- 
thula, spatule  ;  fero  ,  je  port»  .  Hist.  nat.  Qui 
porte  des  parties  ayant  la  forme  d'une  spatule. 
Feuilles  spatulifères.  ||  L'étymologie  exigerait 
qu  on  écrivît  spathulifère. 

SPE.  s.  m.  Liturg.  Nom  donné  au  plus  ancien 
des  enfants  de  chœur,  à  Paris. 

srÉAUTRE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  méteiL 

SPECIAL  s.  f.  Comm.  Solde  de  compte. 

SPÉCIAL.  ALE.  adj.  (du  lat.  tp*cialit  ;  raa. 
tpeeiet,  espèce].  Exclusivement  déterminé  à; 
particulier,  institué  pour.  Grâce  spéciale.  Pou- 
voir spécial.  Autorisation  spéciale.  Faveur  spé- 
ciale. Procureur  général  et  spécial.  Clause  spé- 
ciale. Etudes  spéciales.  Travail  spécial.  Con- 
naissances spéciales.  Faire  d'une  science  l'objet 
spécial  de  ses  études.  Consulter  le*  écrivains 
spéciaux. 

SPrC.IAir.MEXT  adT.  D manière  spé- 
ciale: nui  désigne  ni;"  personne,  une  chose 
particulière.  AfTecter,  destiner  une  chose  spé- 
cialement à  tel  nsage  Désigner  spécialement. 
Il  lui  a  denné  tous  ses  meubles  ,  et  spéciale- 
ment ses  livres.  Il  lui  a  affecté,  hypothéqué  tons 
ses  biens  .  et  spécialement  te!  domaine.  Tons 
les  savants,  et  spécialement  les  chimistes.  La 
ville  d'Argos  fut  spécialement  consacrée  à  Ju- 
arth.) 

SPÉCIALISÉ,  ÉE  part  pass.  du  v.  Spécia- 
liser. S'empl.  adjectiv.  Choses  spécialisées. 

SPÉCIALISER,  v  a.  1"  conj.  (pr.  ipé-cia- 
Xi-ti;  rad.  spécial).  Néol.  (ndiquer  d'une  ma- 
nière spéciale.  Spécialiser  des  objets,  des  per- 
sonnes. Bien  spécialiser  ce  que  l'on  veut,  ce 
que  l'on  entend. 

—  se  spécialiser   v.  pron.  Être  spécialisé. 
SPÉCIALITÉ,  s.    f    Qualité  de  ce  qui  est 

spécial.  I.a  musiqn  |  a  plus  de  spé- 

cialité pour  le  piano. 

—  Branche  d'étude,  de  travaux  d'arts  on  de 
sciences,  à  laquelle  un  écrivain  ou  un  savant 
se  consacre  exclusivement.  La  chimie  est  sa 
spécialité.  C'est  un  homme  qui  a  des  connais- 

•  universelles,  mais  qui  fait  sa  spécialité 
des  mathématiques.  Quelle  est  votre  spécialité 
en  fait  de  connaisse 

—  Ahusiv.  Branche  de  fabrication  ou  de  com- 
merce. Spécialité  de  draps.  Spécialité  de  blanc. 
Spécialité  de  bas,  de  soieries. 

—  Homme  qui  est  doué  d'un  talent  spéciai 
Il  n'y  a  de  talents  utiles  que  les  spécialités. 

—  Piat.  Détermination  .  désignation  d'nne 
chose  spéciale.  ||  On  dit  en  matière  d'hypothè- 
ques ,  Sans  que  la  spécialité  déroge  à  l'a  géné- 
ralité. 

—  Financ.  Application  exclusive  d'un  cer- 
tain fonds  â  une  nature  particulière  de  dépense. 
Déroger  à  ta  spécialité  ,  c'est  ne  pas  appliquer 
le  fonds  à  la  dépense  suivant  ce  qui  avait  eU 
prescrit. 

SPÉCIALISTE,  adj.  et  s.  m.  Néol.  Écrr 
on  savant  qui  s'occupe  d'une  spécialité. 

SPEr.li  s.  s.  m.  s-  mot  latin  qni 

signifii  1)  scriptions  rar.     - 

par  ordre  de  méthode;  enumération  brièvement 
descriptive  d'espèces  ui  appartiennent  à  une 
des  divisions  de  l'histoire  naturelle.  Species 
iconographique  des  coqui.  es  viv>n;e«.  Species 
entomologiqne.  Publier  un  species.  Les  diction- 
naires le  font  à  tort  du  féminin,  bien  qu'il  soit 
de  ce  genre  en  latin. 

—  Ane.  comm.  fcolde  d'un  compte. 

—  S'empl.  a:jeciiv.   pour  in  i  qner  les  mon- 
naies réelles.  Monj«siî£  species. 

SrÉCIEUegJ^s-,  o:iv<  D'UIle  manière  spé- 
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eieuse,  avec  apparence  de  vérité.  Déguiser  1  s 
choses  spécieusement.  Exposer  un  fait  spécieu- 
sement, pour  tromper. 

srÉCIF.UX,  El  SE.  adj.  (du  lat.  speciosus, 
beau;  rad.  tpeeiei,  espèce,  beauté).  Qui  a  une 
apparence  de  vérité  et  de  justice.  Prétexte  spé- 
cieux. Raisons  spécieuses.  Donner  aune  affaire 
un  tour  spécieux.  Raisonnement  spécieux.  Ce 
que  vous  ntes  là  n'est  que  spécieux.  L'un  tâche 
à  l'émouvoir  par  des  images  affectées  de  la 
misère;  l'autre  travaille  à  l'éblouir  par  des 
apparences  de  droit  et  par  des  raisons  spé- 
cieuses. (Fléi  h.  Tous  les  fanatismes  ont  quel- 
que chose  de  spécieux,  excepté  le  fanatisme 
de  l'égoïste.  Bo  ste  C'est  souvent  à  l'aide 
d'une  amélioration  spéci*  use  que  l'on  détériore. 
III) 

—  Didact.  Arithmétique  spécieuse.  S'est  dit 
pour  Algèbre.  Cette  dénomination  lui  venait  de 
ce  que  les  quantités  n'y  sont  que  fictives 

SPECIEUX,  s.  m.  t.'e  qu'il  y  a  de  spécieux. 
Le  faux  prend  le  masque  du  spécieux,  et  >e  spé- 
cieux celui  du  vrai.  (Hoiste.)  Les  esprits  ordi- 
naires s'arréteat  au  spécieux.  (Id.) 

SrÉCIFICATIF  ,  EVE.  adj.  Mot  qui  signi- 
fiait anciennement ,  Particulièrement  propre  à 
une  chose. 

—  Gramm.  ar.  Nom  specificalif  Nom  qui 
restreint  une  idée  générale  ,  en  l'appliquant  à 
nne  idée  particulière. 

—  Gramm.  gén.  Terme  spécificatif.  Mot  qui 
restreint  à  une  partie  d'un  tout  ce  qui  semblait 
dit  du  tout  dans  son  entier. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  |pr.  spé-ci-fi-ka- 
ci-on;  et.,  V.  spécifiai'.  Expression,  détermi- 
nation des  choses  particulières,  en  les  spéci- 
fiant. Il  fut  dit  dans  le  contrat  telle  chose,  sans 
autre  spécification. 

SPÉCIFICITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  est  spécifique.  La  spécificité  d'un  remède. 

SPÉCIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Spécifier. 
S'empl.  adjectiv.  Choses  spécifiées.  Cela  est  spé- 
cifié dans  le  marché. 

SPÉCIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  species, 
espèce  ;  facere ,  faire;.  Je  spécifie,  nous  spéci- 
fions, tous  spécifiez.  Je  spécifiais,  nous  spécifiions, 
vous  spécifiiez.  Que  je  spécifie,  que  nous  spéci- 
fiions, que  mus  spécifiiez,  etc.  Exprimer,  déter- 
miner en  particulier;  en  détail.  Il  faut  spécifier 
dans  un  contrat  les  choses  que  l'on  veut  retenir. 
La  loi  ne  peut  pas  spécifier  tous  les  cas  parti- 
culiers. 

—  Absol.  11  faut  bien  spécifier  pour  éviter 
toute  contestation. 

—  se  spécifikr.  v.  pron.  Être  spécifié.  Tous 
les  cas  particuliers  doivent  se  spécifier  exacte- 
ment. 

—  Ce  verbe  prend  diux  i  à  la  première  et  à  la 
deuxième  personne  de  l'imparfait  de  l'indicatif 
et  du  présent  du  subjonctif.  Nous  spécifiions, 
vous  spécifiiez.  Que  nous  spécifiions,  que  vous 
spécifiiez.  Cela  vient  de  ce  que  la  terminaison 
amène  tons,  iez  à  ces  deux  temps  pour  la  dési- 
nence. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  propre 
spécialement  à.  Remède  spécifique.  Différence 
spécifique.  Vertu  spécifique. 

—  Se  dit  particulièrement  en  médecine  des 
médicaments  que  l'on  croit  propres  à  guérir 
sûrement  et  toujours  une  maladie.  Remède  spé- 
cifique. Agent  spécifique.  Propriétés  spécifique» 
d'an  médicament.  A  peine  l'homme  se  fait-il 
une  idée  d'une  maladie,  que  le  nom  du  médica- 
ment spécifiques^  présente  à  son  esprit.  (Mérat.) 

—  Se  prend  substantiv.  en  ce  sens.  Dn  spé- 
cifique. Le  quinquina  est  un  spécifique  contre 
les  fièvres  intermittentes.  Le  soufre  est  un  spé- 
cifique pour  les  maladies  de  la  peau,  l'iode  pour 
le  goitre. 

—  Se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
Les  spécifiques  sont  des  chimères.  L'homme  qui 
a  la  plus  saine  raison  a  peine  à  se  défendre  de 
croire  à  l'existence  des  spécifiques.  (Mérat.) 

—  Fig.  Le  travail  est.  le  spécifique  universel 
pour  les  maux  de  l'âme.  (D'Arlinc.) 

—  Phys.  Pesanteur  spécifique,  gravité  spécifi- 
que. Ce  que  pèse  un  corps  pris  sous  un  volume 
déterminé  par  rapport  à  un  autre  corps  de  même 
volume  pris  pour  unité  de  poids.  L'unité  de 
poids  est  ordinairement  un  volume  égal  d'eau 
bous  une  même  température.  (|  Chaleur  spécifi- 
que d'un  corps.  Rapport  de  la  quantité  de  cha- 
leur nécessaire  pour  élever  ce  corps  à  une  cer- 
taine température,  à  la  quantité  de  chaleur  né- 
cessaire pour  élever  une  égale  masse  d'eau  à  la 
même  température. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécifique  et  particulière.  Caractériser  ■péci-fi- 
quement.  Désigner  spécifiquement.  Les  os  d'un 
quadrupède  sont  spécifiquement  plus  pesants  que 
ceux  d'un  oiseau.  (Acad.)  La  propriété  d'attirer 
le  fer  appartient  spécifiquement  à  l'aimant.  (Id.) 

SPECIMEN,  s.  m.  (pr.  spé-ci-mènn;  mot  la- 
tin qui  signifie  Apparence,  montre,  échantillon, 
exemple).  Echantillon,  modelé.  On  l'emploie 
surtout  en  parlant  d'ouvrages  scientifiques, d'é- 
ditions nouvelles,  etc.  Faire  paraître  un  spéci- 
men d'un  ouvrage.  Joindre  un  spécimen  de  l'é- 
dition au  prospectu-,.  Des  spécimens. 

SPECIOL.  s.  m.  Pharm.  Médicament  réduit 
en  espèces. 

SPÉCIOLE.  s.  m.  Pharm.  Médicament  parti- 
culier réduit  en  espèces. 

SPÉCIOLIQUE.  adj  des  2  g.  Pharm.  Qui  a 
<e  caractère  d'espèce.  Médicament  spécifique. 
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SPÉCIOSITÉ.  s.  i.  (du  lat.  speciositas, 
beauté)  Beauté,  belle  apparence  La  spéciosilé 
d'une  femme. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  spécieux.  La  spê- 
c'os.té  de  ses  raisons,  de  ses  prétextes.  La  spé- 
ciosilé de  ses  conseils. 

SPECTABLE.  adj.  des  2  g.  Vieux  mot  qui 
signifiait  illustre.  Les  hommes  spectables  delà 
Grèce  et  de  Rome. 

—  Hist.  Surnom  de  dignité  sous  les  empe- 
reurs romains.  Le*  sénateurs  du  p  emier  rang 
étaient  appelés  illustres,  ceux  du  second  spec- 
tables,  et  ceux  du  troisième  clarissimes. 

SPECTACLE,  s.  m.  (du  lat.  spectaculum  ; 
rad.  spectare,  regarder  attentivement).  Tout  ob- 
jet, tout  ensemble  d'objets  qui  attire  les  regards, 
qui  arrête  la  vue.  Beau,  triste,  horrible  specta- 
cle. Spectacle  tragique,  touchant,  instructif 
Spectacle  magnifique,  ravissant,  délicieux. Doux 
spectacle.  Quel  spectacle!  Qeel  spectacle  se  pré- 
sente, s'offre  à  m-s  regards!  Ne  pouvoir  sup- 
porter ce  spectacle,  ce  spectacle  d'horreur.  Dé- 
tourner les  yeux  d'un  spectacle  horrible,  dégoû  • 
tant,  hi'leux,  d'un  spectacle  d'hoirenr.  E'aler 
le  spectacle  de  sa  misère  Ce  fut  unvéïitable 
specacle  que  l'entrée  de  ce  monarque  dans  si 
capitale.  Le  spectacle  de  la  nature  est  plein 
d'enchanlement,  de  grâce  et  de  vie.  (A.  Mari.) 
Quel  trouble!  quel  affreux  spectacle  s'offre  à 
mes  yeux!  (Boss  ) 

—  Fig.  Dans  un  sens  moral.  Quel  spectacle 
de  voir  et  d'étudier  ces  deux  grands  hommes,  et 
d'apprendre  de  chacun  d'eux  toute  l'estime  que 
méritait  l'autre.  (Boss.)  Un  prince  vertueux  est 
le  plus  grand  spectacle  que  la  foi  puisse  donner 
à  la  terre.  (Mass.)  Plus  les  siècles  se  corrom- 
pent, plus  un  prince  sage  et  pieux  devient  un 
grand  spectacle  par  sa  vertu.  (Id.)  Le  tableau 
du  ciel  est  sans  doute  le  plus  beau  spectacle  qui 
nous  soit  offert  par  la  nature.  (A.  Libes.)  Il 
n'est  rien  de  plus  doux,  selon  moi,  que  le  spec- 
tacle que  présente  un  bon  ménage  et  de  bonnes 
gens.  (De  Juss.) 

Un  Indigne  empereur  sans  empire,  sans  cour, 
Vil  spectacle  aia  humains  des  faiblesses  d'amour. 
(Hii  h! 

—  Fig.  Ce  sera  sans  doute  un  grand  specta- 
cle quand  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  d'où 
relève  tout  l'univers,  prononcera  à  la  fin  des 
siècles  qu'il  va  renouveler  toutes  choses.  (Boss.) 
L'ambition  donne  tous  les  jours  à  l'univers  de 
nouveaux  spectacles.  (Mass.) 

Et  je  pourrai  donner  à  vos  yeux  effrayés 

Le  spectacle  sanglant  que  vous  mo  prépariea.  ;Bac.) 

—  Particulièrement,  Représentation  théâtrale 
donnée  au  public.  La  tragédie  est  un  beau  spec- 
tacle. La  comédie  est  un  spectacle  très-agréable. 
Specta  e  agréable,  divertissant,  touchant,  at- 
tendrissant, Aller  au  spectacle.  Assister  au 
spectacle.  Aimer  le  spectacle.  Courir  les  spec- 
tacles. Jeux,  conversations,  spectacles,  rien  ne 
tira  madame  la  dauphine  de  sa  solitude.  (Fléch.) 
Une  femme  de  la  cour  disait  à  Bourdaloue  : 
Pensez-vous,  mon  père,  que  je  fasse  un  grand 
mal  en  allant  au  spectacle  %  Madame,  répondit 
Bourdaloue ,-  c'est  à  vous  que  je  le  demande. 
(Sahent.) 

—  Pompe,  magnificence,  dans  la  représenta- 
tion d'une  pièce  dramatique.  11  y  a  beaucoup 
de  spectacle  dans  cet  opéra,  dans  cette  tragédie. 
One  pièce  à  grand  spectacle.  Une  pièce  à  spec- 
tacle. 

—  Par  extension,  Grande  cérémonie,  réjouis- 
sance publique.  C'est  un  grand  et  beau  specta- 
cle que  le  couronnement  du  pape.  Les  feux  de 
joie,  les  carrousels,  sont  des  spectacles  fort 
agréables  à  la  multitude.  Auguste  journée  où 
ces  deux  rois,  avec  leur  cour,  d'une  grandeur, 
d'une  politesse  et  d'une  magnificence  aussi  bien 
que  d'une  conduite  si  différente,  furent  l'un  et 
l'autre  à  tout  l'univers  un  si  grand  spectacle. 
(Boss.)  Voilà  ce  que  j'ai  pu  recueillir  des  dis- 
cours d'autrui  sur  ce  brillant  spectacle.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Théâtre.  Bâtir,  élever  un  nouveau  specta- 
cle. A  l'entrée,  à  la  porte  du  spectacle. 

—  Etre  en  spectacle.  Etre  exposé  à  l'attention 
publique.  Quand  on  est  dans  un  poste  éminent, 
il  faut  songer  qu'on  est  en  spectacle  à  tout  le 
monde.  Les  grands  sont  en  spectacle  à  tout  l'u- 
nivers. (Mass.) 

—  Fig.  Dans  le  même  sens,  être  le  spectacle. 
Les  grands  sont  tous  comme  le  spectacle  éternel 
du  reste  de  la  terre.  (Mass.) 

Dieu  ne  vous  a  pas  choisie 
Pour  être  un  vain  spectacle  aux  peuples  de  l'Asie. 
(Racial.) 

—  Donner  en  spectacle,  se  donner  en  specta- 
cle. Exposer,  s'exposer  aux  regards ,  aux  juge- 
ments du  public.  On  aime  le  devoir  et  l'équité 
quand  notre  fermeté  va  nous  donner  en  spectacle 
au  monde.  (Mass.) 

En  spectacle  il  met  sous  leurs  yeux 
Le  monde  entier,  meublé  de  mille  personnages. 

|  i  k     »B    NRUP..1I.; 

—  Daps  cette  locution,  spectacle  ne  doit  point 
avoir  d'èpithète,  et  l'on  a  blâmé  le  vers  suivant 
de  Racine  : 

On  tratno,  on  v&  donner  en  spectacle  funeste 
De  aon  corps  tout  sanglant  le  misérable  reste. 

—  Servir  de  spectacle.  Etre  exposé  à  la  risée, 
au  mépris  du  public.  Servir  de  spectacle  à  la 
foule  imbécile.  Hérode  voulut  faire  servir  Jésus- 
Christ  de  spectacle  à  son  loisir  et  à  son  oisiveté. 
(Mass.) 

—  Se  donner  en  spectacle  et  servir  de  spectacle, 
se  prennent  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
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Pour  toute  ambition,  pour  vertu  singulière. 
Il  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière, 
A  disputer  des  prix  indignes  do  ses  mains, 
A  se  donner  lui  mémo  en  spectacle  aux  Romains. 
(Ricins.) 

SPECTATEUR,  TIUCE.  s.  Celui,  celle  qui 
ed  témoin  oculaire  de  quoi  quecesoii.  Spec- 
tateur indifférent,  curieux,  des  mœurs  de  son 
siècle.  L'homme  n'est  heureusement  que  le 
spectateur  de  la  nature.  (**•)  La  piété  est  plus 
ut  le  1  jrsqu'elle  se  rencontre  dans  l'âme  de3 
souverains,  parce  qu'ayant  un  plus  grand  nom- 
bre de  spectateurs,  elle  répand  plus  loin  ses 
bons  exemples.  (Fléch.)  Les  grands  vivent 
comme  s'ils  n'avaient  point  de  spectateurs. 
(Mass  )  La  sagesse  païenne  formait  des  héros 
de  ihéâ  re  dont  les  grands  sentiments  n'étaient 
que  pour  les  spectateurs .  (Id.)  Les  autres  déci- 
dèrent de  mon  sort,  et  je  ne  fus  moi-même 
qu'une  spectatrice  slupide  de  l'engagement 
éternel  que  je  pris.  (Mariv.) 

—  Celui,  elle  qui  regarde,  observe  sans  agir, 
par  opposition  à  Acteur;  celui  qui  agit.  Quoi  1 
pouvez-vous  rester  spectateur  d'un  acte  aussi 
injuste  sans  chercher  à  l'empêcher  de  s'accom- 
plir. 

—  Particulièrement,  Celui,  celle  qui  assiste 
,1  une  représentation  théâtrale  ,  â  quelque  exer- 
cice, à  quelque  grande  cérémonie  ou  réjouis- 
sance publique.  Pièce  qui  ravit  les  spectateurs. 
Les  acteurs  et  les  spectateurs.  Il  y  avait  beau- 
coup de  spectateurs  à  cette  revue  Un  faux  hé- 
ros n'est  qu'un  saltimbanque  qui  s'agite 
bruyamment  pour  occuper  les  spectateurs.  (***) 

Vos  froids  raisonnements  ne  feront  qu'attiédir 

Un  spectateur  toujours  paresseux  d'applaudir.    (Boil.1 

SPECTRE,  s.  m.  (du  lat.  spectrum,  vision  ; 
rad.  spectare,  voir).  Fantôme,  figure  fantasti- 
que qui  présente  les  formes  d'un  mort ,  et  que' 
l'imagination  montre  à  certaines  personnes. 
Les  anciens  croyaient  à  l'existence  des  spec- 
tres. Ils  s'imaginaient  que,  quand  le  cadavre 
était  déposé  dans  le  tombeau  ,  il  en  surgissait 
une  ombre,  une  figure  entièrement  semblable 
qui  se  manifestait  aux  parents,  aux  amis  des 
morts.  Aussi  avaient-ils  établi  des  fêtes  pour 
conjurer  les  spectres,  afin  qu'ils  ne  vinssent  pas 
effrayer  les  hommes  par  leur  apparition.  Grand 
spectre.  Spectre  noir,  hideux,  effrayant,  fugi- 
tif, aérien ,  blanc.  Spectre  qui  apparaît  toutes 
les  nuits.  Avoir  peur  des  spectres.  Hobbes , 
cet  esprit  si  fort,  craignait  de  se  trouver  seul , 
et  redoutait  les  spectres.  (Salleut.) 

—  En  général ,  Figure  fantastique  représen- 
tant quoi  que  ce  soit. 

—  Par  exagération ,  Personne  grande ,  hâve 
et  maigre.  C'est  un  spectre.  C'est  un  vrai 
spectre. 

Mais  pourquoi  donc  ce  spectre  féminin 

Nous  poursuit-il  de  son  regard  malin  ?      (Voltairb.) 

— Phys.  Spectre  solaire.  Mom  donné  à  l'image 
colorée  que  produit  la  lumière  décomposée  par 
son  passage  au  travers  d'un  prisme.  Le  spectre 
est  formé  de  sept  franges  divessement  colorées, 
disposées  dans  l'ordre  suivant  :  rouge,  orangé  ,- 
jaune,  bleu,  vert,  indigo,  violet. Newton  regardait 
cette  image  colorée  comme  le  produit  des  sept 
couleurs  qu'on  y  distingue,  et  dont  trois  seules 
sont  simples  ,  les  quatre  autres  résultant  du 
mélange  de  celles-là.  On  avait  toujou.s  cru  d'a- 
près cela  que  les  trois  couleurs,  bleu,  rouge  et 
jaune,  étaient  seules  principales  ;  mais  personne 
n'avait  pu  le  démontrer.  Brewster  a  prouvé  de- 
puis peu  que  le  spectre  n  est  réellement  com- 
posé rjue  de  ces  trois  couleurs  formant  trois 
spectres  d'inégale  longueur  ,  et  qui  tous  trois 
tombent  exactement  au  même  endroit. 

Entom.    Famille   d'insectes    orthoptères , 

comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui  ont  le 
corps  filiforme  et  linéaire  ,  et  ressemblent  ainsi 
à  des  spectres. 

SPÉCULAIRE.  adj.  des  2g.  (du  lat.  specu- 
laris:  rad.  spéculum,  miroir).  Miner.  Qui  offre 
des  lames  brillantes  et  réfléchissant  la  lumière. 
Fer  spéculaire.  Pierre  spéculaire. 

—  Science  'spéculaire.  S'est  dit  pour  Science 
qui  traite  de  l'art  de  faire  les  miroirs. 

—  Miner.  Pierre  spéculaire.  Se  dit  d'une 
pierre  transparente,  qui,  comme  le  mica,  a  la 
propriété  de  se  diviser  en  feuilles  minces.  Les 
anciens  s'en  servaient  pour  garnir  les  croisées 
des  maisons,  les  côtés  des  litières. 

SPÉCULAIRE.  s.  m.  Nom  donné  à  des  de- 
vins qui  faisaient  apparaître  dans  un  miroir  les 
personnes  ou  les  choses  qu'on  désirait  voir. 

SPÉCULAIRE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
carpe. 

SPÉCULATEUR,  TRICE.  s.  (et.,  V.  spécu- 
ler). Celui ,  celle  qui  spécule,  qui  observe  les 
astres  et  les  phénomènes  du  ciel.  Spéculateur 
des  astres.  En  ce  sens  il  a  vieilli. 

—  Celui,  celle  qui  fait  des  projets  de  banque, 
de  finance  ,  de  commerce.  Bon  spéculateur. 
Hardi  spéculateur.  Profond  spéculateur. 

—  Antiq.  rom.  Soldat  envoyé  à  la  découverte. 
C'est  ce  qu'on  appelle  maintenant  un  éclaireur. 

—  S'empl.  adjectiv.  Etre  spéculateur.  Femme 
spéculatrice. 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  (rad.  spéculer).  Qui 
a  coutume  de  spéculer,  d'observer  attenti- 
vement. Philosophe  spéculatif.  Esprit  spécu- 
latif. C'est  une  tète  spéculative.  Le  bonheur 
des  nations,  comme  celui  des  individus,  est  donc 
intéressé  dans  les  erreurs  qui  prévalent  tour  à 
tour  sous  le  nom  de  philosophie,  quoique  ces 
erreurs  paraissent  purement  spéculatives.  (Roy.- 
Collard.) 
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—  Plus  ordinairement,  Qui  s'attache  à  la  spé- 
culation sans  avoir  la  pratique  pour  objet 
Ecrivain  spéculatif.  C'est  un  esprit  spéculatif. 
Ne  pensez  pas  que  j'imite  ces  politiques  spécu- 
lalils  qui  arrangent  suivant  leurs  idées  les  con- 
seils des  rois,  et  composent  sans  instruction  lei 
annales  de  leur  siècle.  (Boss  ) 

—  Qui  est  l'objet  de  la  spéculation.  Science 
spéculative. 

—  L'empl.  subst.,  mais  alors  il  signifie,  Celui 
qui  raisonne  bien  ou  mal  sur  les  matières  po- 
litiques, sans  être  obligé  de  s'en  occuper,  ou  qui 
en  toute  autre  matière  pousse  le  raisonnement 
à  l'excès  sans  s'attacher  assez  aux  laits,  à  la 
pratique.  En  ce  sens  il  s'emploie  leplussouvent 
au  pluriel.  Les  spéculatifs  croieut  que  toute 
cette  négociation  n'aboutira  à  rien,  les  spécu- 
latifs ont  débité  là-dessus  force  rêveries. 

SPÉCULATION,  s.  f.  (pr.  spé-Jru-la  ci-on). 
Proprement.  Aclion  de  spéculer,  de  regarder 
ou  d'observer  curieusement,  soit  avec  des  lu- 
nettes, soit  à  la  simple  vue,  les  objets  célestes 
ou  terrestres.  La  spéculation  d"s  autres. 

—  Méditation  attentive  sur  quelque  matière. 
Spéculation  métaphysique..  Belle  ^péculation. 
Pi  ofon de  spéculation.  Etre  plongé  dans  une  con- 
tinuelle spéculation.  Découvrir  quelque  chose 
de  nouveau  par  ses  spéculations.  Il  n'entend 
rien  aux  spéculations  de  la  politique. 

—  Observations  faites,  écrites  par  un  spécu- 
lateur. Toutes  les  spéculations  de  la  philosophie 
n'ont  encore  pu  expliquer  d'une  manière  satis- 
faisante le  mal  moral  et  le  mal  physique.  Il 
nous  a  communiqué  ses  spéculations  sur  cette 
matière. 

— Théorie,  par  opposition  à  Pratiqne.  Souvent 
une  chose  bonne  dans  la  spéculation  ne  vaut 
rien  dans  la  pratique.  Cela  n'est  bon  que  dans 
la  spéculation. 

—  Particulièrement,  Projets,  raisonnements, 
calculs,  entreprises  que  l'on  fait  en  matière  de 
banque,  de  finance,  de  commerce,  d'industrie. 
Faire  des  spéculations.  Se  livrer  à  des  spécula- 
tions hasardeuses.  Se  ruiner  par  de  fausses  spé- 
culations. Faire  une  bonne  spéculation.  Des 
spéculations  qui  réussissent,  qui  tournent  ma!. 
Spéculations  heureuses,  malheureuses.  Les  spé- 
culations du  cabinet  d'un  financier  sont  aussi 
difficiles  que  les  spéculations  d'un  cabinet  lit- 
téraire. (Fonten  ) 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille  du  genre  cône. 
SPÉCULATOIRE.  s.  f.  Se.  occ.  Interpré- 
tation des  phénomènes  delà  nature. 

SPÉCULÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Spéculer. 
Semploie  adject  Astres  spécules  soigneuse- 
ment. 

SPÉCULER,  v.  a.  Ire  conj.  (du lat.  speculari, 
contempler;  rad.  spéculum).  Proprement,  Re- 
garder ou  observer  curieusement,  soit  avec  des 
lunettes,  soit  à  la  simple  vue,  les  objets  cé- 
lestes ou  terrestres.  Passer  les  nuits  à  spéculer 
les  astres. 

—Absol.  Passer  les  nuits  à  spéculer.  Il  spé- 
cule sans  cesse.  Cette  acception  a  vieilli  tout  à 
fait.  On  dit  aujourd'hui  observer. 

—  Neutral.  Méditer  attentivement  sur  quel- 
que matière.  Spéculer  sur  la  philosophie.  Spé- 
culer sur  la  politique. 

—  Créer  des  théories  ,  par  opposition  à 
Mettre  en  pratique.  Ce  n'est  pas  tout  que  de 
spéculer ,  il  faut  encore  mettre  en  pratique. 

—  Particulièrement ,  Faire  des  calculs  ,  des 
projets ,  des  opérations  de  finance ,  de  com- 
merce ,  d'industrie.  Spéculer  sur  les  fonds  pu- 
blics ,  sur  les  vins  ,  sur  les  blés. 

Or,  savez-vous  comment  les  deux  apôtres 
En  sens  eontraire  ont  gouvorné  leurs  biens? 
Le  père  spéculait  sur  les  livres  des  autres, 

Le  fils,  hélas!  spéculait  sur  les  siens.  (••*) 

—  On  dit  de  même  Spéculer  sur  la  curiosité 
publique.  Spéculer  sur  l'ignorance.  Spéculer 
sur  les  faiblesses  de  l'humanité. 

—  Fig.  et  activ. 

Vous,  qui  nagez  dans  des  flots  d'opulence, 

A  l'indigent  accorde»  vos  bienfaits  ; 

Placer  ses  fonds  sur  la  reconnaissance, 

C'est  spéculer  d'assea  forts  intérêts.  (Résnauld.) 

SPÉCULIFÈRE.  adj    des  2  g.  Ornith.  Se  dit 

des  oiseaux   qui   portent  sur   l'aile  une  tache 
appelée  miroir.  Sterne  spéculifère. 

SPECULUM,  s.  m.  (pr.  spé-ku-lomm;  mot 
lat.  qui  signifie  miroir).- Chir.  Nom  donné  à 
divers  instruments  propres  à  dilater  l'entrée  de 
certaines  cavités ,  de  manière  que  l'on  puisse 
voir  l'état  intérieur  d'un  organe,  soit  directe- 
ment ,  soit  au  moyen  des  surfaces  réfléchis- 
santes de  ces  instruments.  Chacun  de  ces  ins 
truments  prend  le  nom  latin  da  la  partie  poui 
laquelle  on  l'emploie.  ||  Spéculum  oculi.  Spécu- 
lum pour  l'oeil  ||  Spéculum  nasi.  Spéculum 
pour  le  nez.  ||  Spéculum  oris.  Spéculum  de  la 
bouche.  ||  Spéculum  uteri.  Spéculum  de  l'utérus. 

—  Souvent  aussi  les  spéculum  font  l'office  da 
conducteurs,  et  permettent  de  porter  profondé- 
ment jusque  sur  une  partie  malade  un  instru- 
ment ou  un  topique. 

SPÉE.  s.  f.  Eaux  et  for.  Bois   d'un   an  ou 

deux. 

SPEIRÈAIE.  (du  gr.  o-iuifr,ua,  même  signif.). 
Bot.  Nom  donné  aux  corpuscules  reproduc- 
teurs des  lichens.  Cescorpusoules  portent  aussi 
le   nom  de  gonidie. 

SPÉiS.  s.  m.  Chira.  Substance  qui  se  sépare 
du  bleu  de  Saxo  dans  la  dissolution. 

SFi'.ISE.  s.  m.  M"^4'  Pvrite  du  fer  sulfuré 
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magnétique.  ||  Minerai  qui  renferme  de  1  arsenic 
a  n  oeu  de  soufre,  et  qui  donne  par  la  ration    a 
le   pierreux,   composé  d'arsenic  métalli- 
que et  des  autres  métaux  non  scories. 

SPEI.UNQUE.  s-f.  (du  lat.  sy^unca,  grotte). 
Vieux  mot  qui  a  signifié  grotte,  antre.  O  Far  », 
qui  n'êtes  plus  Paris,  mais  une  spdonque  de 
bètes  f»rouche<.    |Sat.  Memp.) 

-  Fig.  Appartement  triste,  de  difficile  ac- 

SPEMIERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mer que. 

SPENCER  s.  m.  (pr.  spain  çair;  mot  em- 
prunte de  l'anglais)  Vêtement  qui  a  la  forme 
qu'aurait  un  habit  coupé  entre  1  <  taille  et  les 
basques.  Porter  un  spencer  par  dessus  sa  robe. 
Spencer  de  drap,  de  velours. 

—  Simplement .  Corsage  différent  de  la  jupe, 
dans  l'habillement  des  femmes.  Une  jupe  de 
soie  et  un  spencer  de  velours. 

SPEXCER  [Hugues).  Fils  de  Hugues  Spen- 
cer, comte  de  Winchester  ,  devint  en  1320  le 
favori  d'Edouard  II  ,  roi  d'Aneleterre,  acquit  le 
plus  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  ce  prince, 
gouverna  à  sa  place  avec  orgueil  et  férocité.  Il 
fut  décapité  en  1326.  ||  spknxf.r  (Edmond). 
Célèbre  poète  anglais,  né  à  Londres,  devint 
poète  lauréat  de  la  reine  Elisabeth,  qui  luidonna 
ui.  ■  propriété  assez  étendue  dans  le  comté  de 
Coik,  où  il  vécut  et  mourut  en  1508. 

SPENDITEUR,TRICE.adj.  et  s.  Celui,  celle 

?ui  a   eu  la   peste  3t  ne  peut  plus  la  gagner, 
nusilé. 

5PEXS.  s.  m.  pi.  Pêch.  Nom  donné ,  en 
Provence,  aux  dix  pièces  qui  composent  un 
grand  filet  nommé  sardinal. 

SPÉO.  s.  m.  Foss.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des  enroulée»,  ne  comprenant  qu'une 
espèce  fo:,sii.' ,  le  spéo  tornatille,  trouvé  à 
la  Trinité    près  de  Nice. 

SPERCHEE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères  ,  de  la  famille  des  he- 
locères  on  clavicornes,  établi  pour  y  ranger 
une  espèce  aquatique  qui  se  rapproche  beau- 
coup des  élophores. 

SPERGULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
caryophylloes,  établie  pour  y  placer  une  es- 
pèce d'arénaire. 

SPERGULE,  ou  SPARGOULE ,  ou  SP  IR- 
SOI1TE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  fourragères 
de  la  famille  des  caryophyllées,  renfermant  une 
dizaine  d'espèces.  On  la  nomme  aussi  espar- 
qoulr  ,  spnrre ,  spurif.  La  spergule  des  champs, 
l'espèce  la  plus  intéressante,  donne  un  fourrage 
annuel;  elle  est  particulièrement  propre  aux  s.i- 
bles  frais,  et  fournit  une  excellente  nourriture 
pour  les  vaches  laitières.  La  spergule  enfouie 
en  vert  est  indiquée  par  plusieurs  agronomes 
comme  un  des  meilleurs  engrais  végétaux. 
Spergule  française.  Spergule  du  Brabant. 

—  Beurre  d?  sperqitle.  Nom  qu'on  donne  dans 
les  Pays-Bas  au  beurre  qu'on  fait  du  lait  des 
Taches  qui  se  sont  nourries  de  spergule.  Le 
beuire  de  spergule  est  un  beurre  de  qualité  su- 
périeure. 

SrERGULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
U  spergule.  ||  spergoi.ées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  paronychiées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  spergule. 

SPERKISE.  s.  f.  (et.  ail.,  speer,  lame  ;  Jcics  , 
pyrite).  Chim.  Nom  donné  an  fer  sulfuré  blanc 
de  la  pyrite  blanche,  substance  d'un  jaune 
plus  ou  moins  clair  foncé,  et  qui  se  décompose 
facilement  à  l'air  pour  se  transformer  en  sul- 
fate de  fer. 

SPERMXGA.  Géogr.  Petite  ville  de  Sicile, 
dans  le  va!  di  Mazzara,  célèbre  pour  avoir  été 
la  seule  ville  de  l'île  qui  s'opposa  au  massacre 
des  Français  îors  des  Vêpres  siciliennes ,  en 
128-2.  Cinq  cents  Français  qui  s'y  réfugièrent 
eui"iit  la  vie  sauve.        • 

SPERMACÉTI.  s.  m.  (  et.  lat.  ,  sperma  , 
sperme;  ctH,  de  baleine).  Syn.  de  Blanc  de 
baleine.  V.  baleine  Cette  locution,  que  l'on 
sépare  avec  raison  en  deux  mots  dans  certains 
dictionnaires,  est  toute  latine. 

SPERM  VCOCÉE.  s.  f.  Bot.  Gerre  de  plan- 
tes dicotylédones  de  la  famille  des  rubiacées, 
renfermant  plusieurs  espèces  de  la  Guiane ,  de 
Cayenne,  de  la  Jamaïque  et  du  Pérou. 

SPERMACOCÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  -  "nnncocée.  1]  sfkrmacocéks.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  rubiacées,  qui  a  pour 
type  le  genre  spermacocée. 

SPERM  ACR  ASIE,  s.  f.  Médec.  Écoulement 
involontaire  de  semence. 

SPERMADICTYOX.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau 
des  1  ri:  1  is  orientales. 

SPERHAI.OGIE.  s.  f.  Didact.  Syn.  de  Sper- 
matologie.  La  Spermalogie  de  Brehmer.V.spEa- 

HATOLOGIE 

SPERM  A  LOGIQUE,   adj.   des  2  g.  Didact. 

V.    SPKI15IATOI.OGIO.UK. 

SPERHAPODE.  s.  m.  (uu  lat.  spermapo- 
iium  ,  méine  sigoif.  ;  rad.  gr.  oitipp*  ,  graine  ; 
coS( ,  pied).  Bot.  Filet  qui  soutient  les  deux 
parties  du  fruit  des  ombellifères,  et  qui  devient 
parfaitement  visible  après  leur  séparation,  à  l'é- 
poque de  la  maturité. 

SPERM.VrODOriJORE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  si:tp|i.a,  sperme;  iteûj,  pied;  lipu,  je  porte). 
Syn.  de  Spermophore 

8PERMATIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
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au  spTin"?,  à  la  semence.  Conduits  sperma- 
tiques.  Vaisseaux  spermatiques.  Artère, veines 
spermatiques.  Plexus,  nerfs  spermatiques.  1| 
Animalcules,  vers  spermatiqws.  Animalcules 
que  l'on  découvre  dans  le  sperme  à  l'aide  dn 
microscope. 

SPERMATINE.  s.  f.  Chim.  Substance  parti- 
culière contenue  dans  le  sperme. 

SPERMATOBOLE.  s.  f.  (et.  gr. ,  «loya, 
giaina;  >*««.,  je  jette).  Agric.  Machine  dont  on 
se  sert  )  jur  ensemencer. 

SPLRMATOCEI.E.  s.  f.  (et.  gr.,  j*lfp« , 
sperme;  V',,  tumeur).  Médec.  Engorgement 
du  testicule,  attribué  a  la  suraboadance  du 
spermj. 

SPEKHilATOCYSTIRIOX.  s.  m.  (du  lat. 
spermatocvstidiim ,  même  signif.  ;  rad.  gr. 
oitlppa,  graine  ;  «0«n ,  vessie).  Bot.  Nom  donna 
par  Hedvng  aux  anthères;  par  Sprengel  aux 
utricnles  transparentes  oblongues  qui  sont  in- 
crustées -lans  l'épiderme  des  péryses. 

SPERMATOGRAPIIE.  s.  f.  Didact.  Auteur 
d'une  sparmatographie. 

SPERMATOGRAPIIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «nippa, 
graine;  -(piy<o,  écrire).  Didact.  Description 
graines.  ||  Histoire  de  la  reproduction  des 
taux  par  le  moyen  des  graines. 

SPERMATOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  a  rapport  à  la  spermategraphie. 

SPERMATOLOGIE.    s.    f.    (et.    gr., 
semence  ;  Ufo;,  discours).  Didact.  Traité,  disser- 
tation sur  le  sperme. 

SPERMATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  à  ia  Spermatologie.  Traité  sper- 
matologique. 

S>  EKM  VTOLOGUE  ou  SPERMATOLO- 
GISTE.  s.  m.  Didact.  Celui  qui  s'adonne  à  la 
spermatologie.  ||  Auteur  d'une  spermatologie. 

SPERMATOPÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr. ,  tmipp* , 
sperme;  *5ii«>,  je  fais).  Médec.  Se  dit  des  ali- 
ments qui  paraissent  exciter  la  sécrétion  du 
sperme.  Substances  spermatopees.  Les  cham- 
pignons, les  œufs  ,  les  morilles,  sont  sperraa- 
topés. 

—  s.  m.  Un  spermatopé  énergique.  Les  laites 
des  poissons  ont  été  regardées  à  tort  comme  des 
spermatopés.  Tout  ce  qui  sera  capable  de  porter 
de  la  force  à  toul  le  corps,  et,  par  suite,  d'aug- 
menter l'énergie  des  sécrétions,  devra  être  con- 
sidéré comme  un  spermatopé.  (Devill.) 

SPERM ATOPI1  AGE.  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
dxifiAa,  graine;  <ji.;w ,  manger).  Entom.  Qui  se 
ncurrii  de  graines.  ||  spei.m  n  rn.u.LS.  s.  m  pi. 
Section  des  charançonites  comprenant  ceux  de 
ces  insectes  qui  vivent  de  substances  ligneuses 

OU   de  grain    s. 

SPERMATORIUlÉE  s.  f.  (et.  gr.  ,  «nippa, 
sperme  ;  piw,  je  coule).  Médec.  Ecoulement  in- 
volontaire de  semence. 

SPERM  ATORRIlÉlQirE  ou  SPERMATOR- 
■RIIOÏulJE.  adj.  .les  2  g.  Médec.  Qui  a  rapport 
à  la  spermatorrhée. 
SPERM  ATOSE.  s.  f.  Médec.  Production  ou 

sécrétion  du  sperme. 

SPERMAXYRE.  s.  m  Bol.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  A  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  sapotées,  ayant  po".rt'  |  axyre 
à  feuilles  de  phyllanthe  de  la  Nouvelle 

SPERME,  s.  .m.    (du  gr.  «irfppa).  Anat.  Se- 
mence des  animaux,  ou  liquide  blanchâtre 
queux,  sécrété  par  les  tes  smispar  le 

canal  déférent  dans  les  vésicules  sémiuaies,  où 
il  séjourne  pendant  quelque  temps  pour  sortira 
;u  moyen  des  canaux  èjaculateurs  et 
1  de  l'urètre.  Le  sperme  paraît  ren- 
fermer une  prodigieuse  quantité  d'animalcules 
microscopiques,  doués  de  mouvements  rapides 
et  variés. 

—  Sperme  an  baleine.  Syn.  de  BJanc  de  ba- 
leine.   V.   DALK1NE. 

I—  Art  hermét.  Sperme  de  Vénus.  Le  vert  de 
gris.  ||  Sperme  mâle.  Le  soufre.  ||  Sperme  fe- 
melle. Le  mercure. 

—  Ane.  miner.  Sperme  d'émeruude.  Nom  donné 
à  ce  qu'on  appelle  maintenant  prime 

rude. 
SrERMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  des  V 

s  il  se  développe  des  cer- 

■  MIS. 

SPERMÉTISER.  V.  n.  1"  conj.  Rendre  du 
sperme,    lnusit. 

SPERMIDÉ,  ÉE.  adj.   Bot.  Qui  pro 
graines.  Plantes  spermidées. 

SPERMIORE.  s.  f.  Sperme  de  grenouille.  Le 
spermiode  est  un  puissant  réfrigératif. 

—  Pliarm.  Espèce  de  poudre  employée  contre 
les  hémorrba 

SPERMIOI.E.  s.  m.  Erpét.  Nom  vulgaire  des 
oeufs  de  grenouilles  et  de  crapauds. 

SPERMIPOI.E.  s.  f.  B.-t  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  algues,  ne  com- 
qu'une  seule  espèce  des  côtes  de  Sicile, 
qui  répand  nue  odeur  fétide. 

SPERMIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  nippa , 
graine).  Bot.  Qui  a  rapport  à  la  graine  des  vé- 
gétaux. 

SPERMGDERME.  s.  m.  (et.  gr  ,  «nippa , 
graine;  Stppa,  peau).  Bot.  Ensemble  des  tégu- 
ments propres  de  la  graine  des  végétaux. 

SPL1U10DERMIE.  s.f.  Bot.  Genre  de  plan- 
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tes  cryptogames  de  la  famille  des  champignons, 
comprenant  une  petite  espèce  qui  croit  enfoncée 
dans  l'écorce  des  arbres. 

SPERMOZÎONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
de  la-famille  des  hydrophyles. 

SPER:.IOPH!EE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammif-res  rougeurs  clavicules,  ayant  pour 
type  l'animal  connu  sous  le  nom  de  souslik, 
qui  était  rangé  précédemment  qaue  le  genre  des 
marmottes. 

SPERMOPHORE  ,<ndffM, 

graine;  çépo.,  porter).  Bot.  Qui  porte  des  grai- 
nes ou  des  corpuscules  reproducteurs.  ]|  s.  m. 
Placenta  des  péricarpes. 

SPERXIOl.E     s.   f.   OEufs   ou   frai   de 
nom  'de  est  cette  inuei- 

lagineuse  cm  flotte  sur  les  eaux  des  mares  et 
qui  est  formée  des  oeufs  agglutinatifs  des  gre- 
nouilles, (ivlérat.) 

—  I'h  irm.  Sperniolede  Crollens.  Foudre  com- 
posée de  myrrhe,  d'oliban,  de  camphre  et  de 
safran,  arrosée  avec  l'eau  provenant  du  frai  de 
grenouilles  distillé,  recommandée  contre  les  hé- 
morrhagies. 

SPERONARE.  s.  m.  OU  SPEHONABE.  S.  f. 
'  -naltais  gréant  une  voile  à 
.  sur  un  seul  mât  placé  vers  l'avant. 
SPÉRONEELE.   s.  f.  Bot.  Conscude  royale 
à  fleurs  doubles. 

SPET.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  du  genre  ésoce. 
SPEUSIPPE.  Philosophe  athénien,  neveu  et 
disciple  de  Platon,  auouel  i!  succéda  l'an  'MS 
av.  J.-C.  dans  la  direction  de  son  école.  S<-s 
is,  que  nous  n'avons  plus,  éiaient  très- 
estimés  des  anciens.  Speusippe  déshonora  ses 
talents  par  son  avarice,  ses  emportements  et 
ses  débauches.  Il  mourut  en  3JS  av.  J.-C. 

SPII  1CÉXAIRE.    s.  f   Bol    Geni  •  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  algues,  com- 
prenant treize  espèces  toutes  marines. 
Sl'll  \CF.I,E.  s.  m.  (en  gr.  a;a«tV     .  I 
grène  qui  occupe  toui  Lt  d'un  mem- 

organe.  Organe  affecté  de  sphaccle. 
SPIIACÉLÉ,   ÉE.  adj.  Chir.  Qui  est  alTecté 
lembre,  organe  sphacélé.  Jambe 
■dée. 
SPII  ICET.ER.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
B  i.rtrir. 

—  S'emploie  neutral.   en   médecine   pour  Se 

:scle  qui  sphacèle. 
SI'IIACÉEIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 
Sri!  ACTÉRIE.  Géogr.  anc.  Petite 
à  l'ouest  de  la  Méc 
et  près  de  Py'.os. 

—  llisi.  anc.  Massacre  de  Sphacléi 
de  perfidie  dont  les  Athéniens  se  rendu 
pables  dans  cette  île  en  425.  Les  1 

■ 
.es  y  attaquer  avec  des   fore 
rieures,  et  les  Spartiates  se  rendirent  :  mais  les 
vainqueurs  massacrsrent  jusqu'au  dernier  leurs 
ennemis  désarmés. 

SPUAGE.  s.  m.  (du  gr.  o?a-p),  gosier).  Anat. 

t,  partie  antérieure  du  cou. 
SPIIAGÉER  \\r.HE.  s.  m.   Ichthy 

ms  de  l'ordre  des  ophichthes,  renfer- 
mant des  espèces  à  squelette  orseux.  sans  ca- 
topes  et  sans  opercules  ni  membrane  des  bran- 
chies. Sphagèbranche  imberbe. 
STHAGITIDE.  s.  f.  Anat.  Voiue  de    ■ 
SI'HAIGXE.    s.  m.    Bot.    Genre   de 

■mes  de  la  f  es,  com- 

prenant  des  p:autes  molles,  fla- 
comme   des   éponges,   -ui   se   rencontrent   par 
se  plaisent   dans 
•s.  dans  le!  dans  les 

terrains  gras,  et  dans  les  mara 

SPHAGNOÏDÉ,  ÉE.  adj.  Bol.  Qui  ressem- 
ble à  un  sphaigne.  ||  •  f.  pi.  Fa- 
mille de  mousses  ayant  pour  type  le  genre 
sphaigne. 

SPUAEÉROCARPE.  s.  .  rzaX-.-A^, 

trompeur  ;  ««p*°;,  fruit).  Bot.  Fruit  monosper'me 
indéhiscent,  recouvert  en  tout  ou  en  partie  par 
le  calice,  qui  a  pris  l'apparence  d'une  bsie  ou 
d'un  péricarpe  charnu. 

SPII AIÉROMORPHE.  adj.  d 
rasAipo;,  trompeur  ;  popçv  fore 
Qui  a  une  forme  trompeuse. 

SPHAXEOÏDE.  ,  «viXku, 

tromper,  «'iJ^(,  ressemblance).  Mu.er.  Epithète 
.i  une  variété  de  quart?,  dont  la  forire 
est  trompeuse,  en  ce  qu'au  premier  abord  on 
serait  tenté  de  la  croire  prismatique,  quoiqu'elle 
ne  le  soit  pas. 

SriIAXHlOrHYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  ,rti«avv 
îov.  en  forme  de  couronne;  gAitiv,  plan 
Nom  donne  par  Necker  aux  plantes  dont  le 
fruit  est  couronne  par  des  dents,  par  le  calice, 
par  une  aigrette  ou  par  toul  r.utre  corps  ana- 
logue. 

SPIIARGrDE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui  res- 
semble à  un  sphargis.  |)  spharqides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  chélouieus,  ayant  pour  type 
le  genre  sphargis. 

Sï'llARGIS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
iens. 

SPHASE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
is  aranéides,  comprenant  des  es- 
pèces dont  les  huit  yeux  sont   rangés  deux  à 
deux  sur  quatre  lignes  transverses  [;:::). 


eif, 


SP1IE 

SPIIÉCIFORME.  a  Ij  i  ■•  2  g.  (dn  lat  sphe- 

-  formus;  rad.   sphes,    %  *»,  forme,. 

Entom.  Qui  a  la  forme  d'une  g  âoe. 

SPIIÉCISME     s.    m.     du   (  i  >, 

.Mus  une.  Jeu  de  flùt-  imil  mt  le  bour- 

dotmenwnt  des  abeilles  ou  des  guêpes. 

SPIIF.COUE.  s.  m.  I.nvom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  voisin  des  andreues,  de  la   fa- 
d'es. 
SPHÉCOMYE.  s.   m.  Entom.  Genre    d'in- 
sectes diptères. 

SPHÉCoTIlÈRE.  s.  m  Ornith.  Genre  d'oi- 
.  ■  l'ordre  d  s  sylvaiss,  »jt   t  pour  'ype 
•othère  vert  de  l'Australasie. 
SPHÈGE.  s  m. F.  d'hyménoptères 

de  la  famil  e  des  orycléres,  renfermant  des  in- 
sectes qui  vivent  dans  les  ..eux  l*i  plus  secs  et 
les  mieux  exposés  à  l'ardeur  -;  '  ége 

spinfège  Le  sphège  des  sables  se  trouve  com- 
munément sui  environs  de  Pans. 

SrilÉGIDE   ai  -?t,5.  guêpe 

lîooç,  ressemblance.]  Entom  Qui  ressemisV»! 
un  sihège.  ||  sphérides  s.  m.  pi.  Tribu  de  1 
famil. e  deshyménopières  fouisseurs,  ayant  pot 
type  le  genre  sphège. 

SPIIÉGIFÈRE.   a  j.  des  2  g.  (et.  gr.,  9^,; 
t.  Se  dit  d'une  platU 
dont  la  fl-ur  imite  une  guêpe. 

SPUÉGIME.aij.desO    .Li'o-ri  V.SPHÉGIDE. 
.-•PIIÈXË.   s.  f.  (du  gr.   ««ij»,'  coin,.  Miner. 
Substance  vitreuse,   ira  le    couleur 

claire  ou  brune,  et  d'ui.  'irant 

parfois  sur  l'adamantin.  Sphène  amorphique, 
prismatique,  déca. 

—  Conch.  Petit  nenre  decoquilles  établi  pour 
une  espèce  de  cor! 

.SI'HE\E\CÉPI1AI.E     f.  m.    (et.  gr.,  ifv, 
coin;  iv,  dans;  «ea-»,,  tête).  Anat.  Monstr- 
offre  une  déviation  particulière   de  l'os  sphe 

SPHÉNEXCÉPIIAI.IE     s.   L    Anat.    U 
truosilé  qui  consiste  eu   une  dev  ation  particu- 
lière de  l'os  sphénoïde. 

SPHÉ\E.\Ci:illAI. HA.  lE.WE  adj.  An*t 
Epilhète  d  année  aux  mousires  par  sphéne> 
phalie. 

SP11ÉXE\CÉPII  VI  I  M  E  aij.  des  2  u 
Anat.  Qui  appartient  à  la  sphénencéphalie. 

SrilÉM-MAXII.I  IE\  adj.  et  s.  m.  Anat 
11  se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  sphéuoïo« 
à  la  mâchoire  inférieure. 

SPHÉNISQUE.  s.  m.  Ornith.  Division  du 
genre  manchot. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

SPHÉXO-BAMI.  \1UE    aij    et  s.  m.  Anat 
■uoide  et  de  l'occipital. 

SPHEXOC ARPE.  s.  m.  [et,  gr.,  v^,,  coin; 
««pi;-.;,  fruit).  Bot   S>n.  d 

Sl-IlEXOCtrilAIE  s.m.(él  gr,  irr..,  coin  i 
»i:a»r, ,  tôte).  Ae.it.    Monstre   dont  les  or; 
sont  rapprochées  et  réunies  sous  la  tête. 

SPHLXOt.ElllAI.ll  I    Monstrvo 

site  qui  ca.  ..les. 

SPHÉXOCÉPH.VEIEX  ...Wli.adj.  Anal 
Se  dit  des  ruoiistr  evlie. 

SPUÉXOCi .PUAI .:•.  -'  g.  Anal 

Qui  ht .  a  sphenocéphaiie. 

STHÉXOCLÉE.   s.  f.  Bot.  Plante  des  ! 
orient' 

SPIIÉXO  1  r;\i:t  \     El  >E.  adj.  Anat 
a  rapport  a  l'épine  du  -,  .  s] 

épineux.  Artère  spneuo  •  inesphéno- 

épineuse. 

SPIàl.Xi)GYXE  s.  m.  Bot.  Genre  déplante* 
de  la  tamille  des  synaathérées,  fondé  sur  une  es 
pèce  du 

SPHÉXO'IiAI-,     U.1  i.at.    Qui    a 

rapport  au  -  .         .   suture  sphénoi- 

dale.  ooidaux.     Aiopor«e   sphénoï- 

dale.  Cornet  -  enenoidale. 

SPI1ÉXOÏOE.   adj.  gr.  .i^., 

coin  ,  tiisj,  ressemblant  pn 

Qui  ressemble  à  an  co.  :.  os    nsixir 

enclavé  au  milieu  des  os  de  la  base  du  crîne, 
et  concourant  a  tormer  les  cavités  nasales,  les 
orbites  ,  le-  ■  pi  I 

la  cavité  go  ide. 

-^  s.  m.  Le  sphénoïde  a  ete  comparé  i  une 
chauve-souris.  Le  corps  au  sphénoïde  a   q 
faces.  Petites  ailes  du  sphénoi-i.-.  Grandes 
du  sphénoïde. 

SPIIÉXO  -  M  AMI.LAFRE.  adj  des  S  g. 
Anat.  Qui  a  rapport  aux  os  sphénoïde  el  maxil- 
laire. Fente  spheno  -  ninxiuaire.  Fosse  sphéno- 
maxillaire. 

SPHEXO  OCCIPITAL  ,  ALE.  adj.  Anat 
Qui  a  rapport  i  i  l'os  occi- 

pital. Os  sphéno-occi)  i;  .  neco-oc» 

pitale. 

NO-ORBIT  11  I  g.  Ans*. 

•fait    partie   ou    sphén  ïde  et  de  l'orbite 
Fente  s;  heno-or!  itaire. 

SPOÉXO-PALATIX,  IXE    adj    Anat 
appa-'  -■  Crene- 

lure  sphéno-pa'atine  Echancrure  spheno-pala- 
tine.  Canal  s.héno-palatin.  Artère  sphéno-pa- 
lat  ne.  Veine  spheno-palatine.Ganglion  sphéno- 
palatiu.  Nerf  spheno-palatin. 

PrUÉXO-PARIETAL,  ALE.  adj.  An*:. 
Qui  a  rapport  à  l'os  splieuoïde  et  àl'o.»  p»riéta>. 


sriu- 
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Les  articulations   sphéno-pariétales   sont  des 
sutures  qui  unissent  les  extrémités  des  çra 
ailes  du  sphénoïde  avec  Les  angles   antérieurs- 
11  s  des  pariétaux. 
SPIUÎVOI'Tr.Ui;   adj.  (et.   g*.,    wpV,    coini 

irttpàv,  aïk- .  Hist  nat.  Qui  a  les  ailes  on  coin, 
comme  celles  |ui  surmontent  le  fnut  du  gyro- 
carpe  sp 

SPiirXO-i'TI.UYC.O-P  M.  VTIX,  IXE  adj. 
Anat.  Se  d  i  du  n  in  externe, 

parce  qu'il  s'attache  à  l'apophyse  ptérygoide 
du  spheno  1  -  est  a 

SPHÉrYO-H  \IHPUE  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
ëzr^,   coin:  i  Ornith.  Q'ii  a  le  bec 

en  forme  ,  sruÉNO-BASWHES    s.  m    pi. 

Famille  d'i  prenant  ceux  qui  ont  le 

bec  en  forme  de  coin. 

SPHENO-SAI .ri .,('.0  SI  XriIYI.IV,  IXE. 

adj.  Anat.  Syn.  de  S  rtm. 

SPHÉ.XO-sTAI'HYMX,  IJVE,  Se  lit  quel- 
quefois du  muscle  péristaphylin  interne. 

raPHÉNO- TEMPORAL.,  ALE.  adj.  Anat. 
Qui  a  rapport  ans  os  sphénoïde  et  temporal. 
Suture  sphéno-tempornle.  Fente  sphér.o-tem- 
porale. 

SrUÉ.XUIlE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «fj,v  i 
coin;  oùpi,  queue'.  Ornith.  Qui  a  1»  queue  en 
forme  de  coin.  (aprimulgue  sphénure. 

SPnÉRANTHE.  s.  .n.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  syuajithérèes. 

8PHÉRAXTIIÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  ressemble  ao  sphéraathe  ||  aphéranthées. 

f.  pi.  Groupe  d.    la  se  inulèes  bu- 

pthalmées ,  ayant  pour  type  le  genre  sphé- 
rauthe. 

SPHERE,  s.  f.  (du  gr.  ozi'yi.  pi obe  ,  balle). 
Géom.  Solide  terminé  par  une  surface  courbe 
dont  tous  les  points  sont  également  distants 
d'un  poi^t  intérieur  qu'on  appeile  rentre.  On 
peut  encore  la  définir  ,  Solide  engendré  par  la 
révolution  d'un  demi- cercle  autour  du  dia- 
mètre ;  car  la  surface  décrite  dans  ce  mouve- 
ment par  le  demi-cercle  aura  tous  ses  points  à 
égale  distance  d'un  point  pris  sur  le  diamètre 
à  égale  distance  de  ses  d'-nx  extrémités,  et  ce 
point  sera  le  centre  de  la  sphère.  Rayon  de  la 
sphère.  Diamètre  ou  axe  de  la  sphère.  Les  cer- 
cles de  la  sphère.  Le  grand  cercle  de  la  sphère. 
Le  petit  cercle  de  la  sphère.  Plan  tangent  à  la 
sphère.  Toute  section  de  la  sphère,  faite  sur  un 
plan,  est  un  cercle  (  Legendre.  )  Le  plus  court 
chemin  d'un  point  à  un  autre  sur  la  surface 
de  la  sphère  est  l'are  de  grand  cercle ,  qui 
joint  les  deux  points  donnés.  (Id.)  Tout  plan 
perpendiculaire  à  l'extrémité  d'un  rayon  est 
tangent  à  la  sphère.  (Id  |  La  surface  de  la  sphère 
est  égale  à  sou  diamètre  multiplié  par  la  cir- 
conférence d'un  grand  cercle.  (Id.)  La  solidité 
de  la  sphère  est  égale  a  sa  surface  multipliée 
par  le  tiers  de  son  rayon.  1  1.)  Los  solidités 
de  deux  sphères  sont  comme  les  cubes  de  leurs 
rayons  ou  comme  les  cubes  de  leurs  diamètres. 
|Id.) 

—  Astron.  .Machin*  ronde  et  mobile,  compo- 
sée de  divers  cercles  représentant  ceux  que  les 
astronomes  imaginent  dans  le  ciel.  C'est  ce  que 
l'on  nomme  aussi  sphère  armillaire  ou  .rtiri- 
cielle.  V.  armillaire.  Archimède,  le  plus  grand 
mathématicien  de  son  temps ,  inventa  une 
sphère  de  verre  dont  les  cercles  avaient  l<;s 
mêmes  mouvements  que  ceux  du  ciel.  (Sallent.) 

—  Disposition  du  ciel  seion  les  cercles  ima- 

flnés  par  les  astronomes.  Sphère  dcoite. 
phère  oblique.  Les  diverses  positions  de  la 
sphère.  La  sphère  céleste  est  représentée  par  la 
sphère  artificielle. 

—  Connaissance  des  principes  d'astronomie 
que  l'on  apprend  par  le  moyen  de  la  sphère. 
Etudier ,  enseigner  la  sphère.  Traité  de  la 
sphère. 

—  Espace  dans  lequel  une  planète  accomplit 
sa  révolution.  La  terre  parcourt  sa  sphère  en 
une  année,  Saturne  en  trente.  La  sphère  de 
Jupiter.  Une  comète  qui  entre  dans  la  sphèie 
d'une  planète. 

—  Phys.  Sphère  d'activité.  Espace  dans  le- 
quel la  vertu  d'un  agent  naturel  peut  s'étendre 
ît  hors  lequel  il  n'a  pas  dacuon  appréciable. 

—  Fig.  Étendue  d'affaires,  de  travaux,  d'in- 
èrêts,  dans  laquelle  un  homme  communique 
on  mouvement  a  ceux  qui  l'entourent. La  sphère 
l'activité  s'étend  à  une  foule  d'objets.  Malheur 

4  ceux  qui  se  trouvent  pla-.és  dans  sa  ipkért 
d'activité,  ils  n'ont  aucun  repos.  (Acad.)  Les 
Individus  nous  intéressant  selon  qu'ils  entrent 
plus  ou  moins  dans  notre  sphère  d'activité. 
(Boiste.) 

—  Fig.  Etendue  de  pouvoir,  d'autorité,  de 
connaissances,  de    talent,  de  génie.    Etendre, 

j élargir  la  sphère  des  connaissances  humaines. 

—  État,  condition.  Ou  est  malheureux  toutes 
les  fois  que  l'on  sort  de  sa  sphère.  11  est  impos- 
sible de  sortir  de  sa  «phère sans  s'égare.. Faites 
dansvotre  pet  te  sphère  tout  ce  que  vous  pour- 
rai de  bien.  Cette  compagnie,  jetée  hors  de  'a 
sphère,  ne  connaissait  ni  ses  droits  ni  son  pou- 
voir réel.  (Volt.) 

Nul  à  Paris  ne  se  tient  dans  sa  sphère. 

Dans  son  métier  ni  dans  son  caractère.     (Volt.) 

De  la  condition,  heureux  qui  se  contente  ! 

Tenons-nous  dans  la  sptièrt  où  le  eîel  noue  a  mi*. 

Dana  un  poste  élevé  toujours  mal  affermis, 

Craignons  une  chute  éclatante.       vLbbbun.) 

—  Ce  mot  est  heureusement  employé  dans 
cette  phrase:  Voyez  ce  grand  ministre  dans  la 
sphère  où  il  est  attaché,  et  qu'il  fait  mouvoir 
par  lui-même.  (Boss.J 


—  Philos,  hermét.  Sphère  philosophale.  Four- 
neau  qui  sert  à  préparer  la  pierre. 

— Foss.  Genre  de  coquilles  bivalves,  épaisses, 
globuleuses,  fondé  sur  une  seulo  valve  trouvée 
fossile  en  Angleterre. 

SrifÉRIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  sphérie.  ||  sruKRiAcÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
champignons  qui  a  pour  type  le  genre  sphérie. 

SPIlEP.ICARPE.adj.  ries  2  g.  (ét.gr.,»?o.rja, 
sphère;  xiftioç,  fruit).  Bot.  Qui  a  le  fruit  ou 
l'urne  sphèrique. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 
qui  est  sphèrique.  La  sphéricité  de  la  terre.  La 
sphéricité  des  astres  vient  en  partie  de  leur 
mouvement  de  ro'ation  ,  en  partie  de  la  force 
centripète. 

SPHÉRICULÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  presque 
la  forme  d'une  sphère.  C'yprée  sphériculée. 

SPHÉRIDIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  hélocères  ,  com- 
prenant des  espèces  des  environs  de  Paris,  nui 
vivent  dans  les  bouses,  dans  les  caries  humides 
du  tronc  des  ormes  ,  et  dans  les  mat;ères  ster- 
corales. 

SPlIÉRimOPIIORE.  s.  m.  Bot.  Génie  de 
plantes  formé  pour  l'indigofère  linifolié  des 
Indes  oriertates. 

SPIIKRIIHOTE.   adj.  des  2  g.  Entom.    Qui 
e  à  a  sphéridie.  ||  sphéiudiotes.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  coléoptères  palpicornes 
qui  a  pour  type  ie  genre  sphéridie. 

SPI1KEIE.  s.  f.  Bot.  Genre  déplantes  crypto- 
games de  la   famille   des    hypoxyions    et     des 

rnons  ,   comprenant  plus  de  s 
espèces. 

SPIIÉRINS,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  resst 

e,  ||  sphérinées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la 
tribu  des  sphériacées,  ayant  pour  type  le  genre 
sphérie. 

SPHERIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'une  sphère ,  d'un  globe.  Corps  sphèrique. 
Figure  sphèrique. 

—  Qui  appartient  à  la  sphère.  ||  Triant)? 
sphèrique.  Partre  de  la  surface  de  la  sphère 
comprise  entre  deux  arcs  du  grand  cercle 
Triangle  sphèrique  isocèle.  Triangle. sphériqut 
rectangle.  Triangle  sphèrique  èq.uilatéral.  Dans 
tout  triangle  sphèrique  un  cô'.é  quelconque  est 
plus  petit  que  la  somme  des  deux  autres. 
(Legendre.)  La  scnme  des  trois  côtés  d  on 
triangle  sphèrique  est  moindre  que  la  circonfé- 
rence d'un  grand  cercle.  (Id.)  La  somme  des 
angles  de  tout  triangle  spheriqui-  est  moindre 
que  six,  e1  plus  grande  que  doux  angles  droits. 
[Id.]  Deux  triangles  sphériques  symétriques 
sont  égaux  en  surface.  (Id . j  La  surface  d'un 
triangle  sphèrique  quelconque  a  pour  mesure 
l'excès  de  la  somme  de  ses  trois  angles  sur  deux 
angles  droits  (Id.)  ||  Polygone  sphèrique.  Partie 
de  la  surface  de  la  sphère  terminée  par  plusieurs 
arcs  de  grands  cercles  La  somme  des  côtés  de 
tout  polygone  sphèrique  est  moindre  que  la  cir- 
confé.ence  d'un  grand  cercle.  (Legendre.)  La 
surface  d'un  polygone  spherioue  a  pour  mesure 
la  somme  dt  ses  angles,  moins  le  produit  do 
deut  angles  droits  par  le  nombre  des  côlés  du 
polygone  moins  deux.  (Id.)  ||  Faseau  sphèrique. 
Partie  de  la  surface  de  la  sphère  comprise  entre 
deux  demi-grands  cercles  qui  se  terminent  à  un 
diamètre  commun.  ||  Coin  ou  onglet  sphèrique. 
Partie  du  solide  de  la  sphère,  comprise  entre 
deux  demi-grands  cercles,  et  à  laquelle  le  fuseau 
sert  de  base.  ||  Pyramide  sphèrique.  Partie  du 
solide  de  la  sphère  comprise  entre  les  plans 
d'un  angle  solide  dont  le  sommet  est  au  centre. 
La  base  de  la  pyramide  sphèrique  est  le  poly- 
gone sphèrique  intercepté  par  les  mêmes  plans. 

||  Zone  sphèrique.  Partie  de  la  surface  de  la 
sphère  ,  comprise  entre  deux  pians  parallèles 
qui  en  sont  les  bases.  L'un  de  ces  plans  peut 
être  tangent  à  la  sphère,  alors  la  zona  n'a 
qu'une  base.  La  hauteur  de  la  zone  sphèrique 
est  la  distance  des  deux  plans  qui  en  sont  les 
bases.  (Legendre.)  La  surface  d'une  zone  sphèri- 
que quelconque  est  égale  à  la  hac.teur  de  cette 
zone  multipliée  par  la  circonférence  d'un  grand 
cercle.  (Id.)  ||  Segment  sphèrique.  Portion  dû 
solide  d"  la  sphère  comprise  entre  deux  plans 
parallèles  qui  en  sont  les  bases.  L'un  de  ces 
plans  p-riit  être  tangent  à  la  sphère  ,  alors  le 
segment  sphèrique  n'a  qu'une  base.  La  hauteur 
du  segment  sphèrique  est  la  distance  des  deux 
plans  parallèles  qui  en  sont  les  bas°s. 

—  Qui  traite  de  la  sphère.  Trigonométrie 
sphèrique. 

SPSÉMQUEMEN  r.  adv.  D'une  manière 
sphèrique,  en  forme  de  sphère. 

SPIIÉRISTE.  s.  m.  (du  gr.  sçaïoa  ,  balle). 
Antiq.  Celui  qui  enseignait  les  différents  exer- 
cices où  l'an  se  sert  ait  de- balles. 

SPHERISTÈRE.  s.  m.  (du  gr.  i;aî?a,  balle). 
Antiq.  gr.  ijieu  destiné  aux  différents  exercices 
où  l'on  se  servait  de  balles. 

SrilÉRISTIÇUE.  adj.  des  2  g.  (et.,  V.  spué- 
riste).  Antiq.  gr.  Qui  appartient  à  Tart  de 
jouer  à  la  halls.  Exercices  sphéristiques.  Art 
sphéristique. 

—  subst.  fém.  Partie  de  la  gymnastique  des 
anciens,  dans  laquelle  on  s'exerçait  au  jeu  de  la 
balle.  Connaître  la  sphéristique. 

SPIIÉROIILASTE.  adj.  des  2  g.  (et.gr., 
rjsaipa,  sphère;  BWto;,  germe).  Bot.  Se  dit 
des  embryons  dont  les  cotylédons  ne  se  divisent 
point  en  deux  pièces,  mais  s'»lèvent  hors  de 
terre,  sous  la  forme  de  petits  globules  pedicel- 
les.  Embryons  spheroblastes. 


SriIEROnOLE.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons, 
comprenant  plusieurs  espèces,  la  plupart  d'Eu- 
rope,d'uneà  deux  ligues  de  diamètre,  globuleux, 
sesihs,  qui  croissent  solitaires  ou  rapprochés 
sur  le  bois  et  les  écorces  des  arbres.  Sphérobole 
étoile,  globuleux.  Sphérobole  porte-cercle. 

SPHÉROROLE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble au  sphérobole.  ||  spiilroboi  es.  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  famille  des  sarcocarpieus,  ayant 
-pour  type  le  genre  sphérobole. 

SPHÉROCARPE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
Action ,  sphère;  «aano;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  ronds.    H  unelie  sphérocarpe. 

SPIIÉUOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  hépatiques,  tbr.dé 
sur  une  espèce  observée  d'abord  en  Toscane  et 
en  France. 

SrilÉltOCARPÉ,    RE     ndj.    Bwt.    (et.,    V. 

spnEROCARPE).  Bot.  Qui  a  des  corps  reproduc- 
teurs arrondis  ou  sphériques.  ||  spiierocarpeks. 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  floridées,  com- 
prenant celles  de  ces  algues  qui  ont  des  corps 
reproducteurs  ou  sphériques. 

SPIIÉROCÉPI1ALE.  adj,  des  2  g.  (et.  gr., 
o-oatpa  ,  sphère  ;  xeja'/.r,  ,  tête).  Bot.  Se  dit  d'un 
champignon  capitulé  ou  d'une  plante  qui  a  des 
fleurs  réunies  en  capitules  globuh  ni. 

SPHKROCÈRE.  s.  m.  Entom.  Génie  d'in- 
sectes diptères,  auquel  on  rapperte  la  mouche 
cynophile. 

SPHÉROCOOL'E  s.  m.  Bel  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  algues,  comprenant  des 
espèces  toutes  marines,  ordinairement  de  cou- 
leur  pourprée,  passant  au  rose  et  au  rouge  de 
sang. 

SPIIÉROÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
o-saîçtt,  sphère;  £.5j  a ,  base).  Miner.  Se  dit  d'un 
système  de  cristallisation  à  trois  axes  perpen- 
diculaires et  à  angles  droits  l'un  sur  l'autre, 
parce  qu,'ou  peut  décrire  un  cercle  autour 
d'eux. 

SPHEROC.ASTRE.  s.  m.  Entom.  Genre 
d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  rhino- 
céros, établi  pour  une  esjièce  de  la  Chine. 

SPIIÉROÏDAE  ,  AI.E.  adj.  [et.  gr.,  „çcùpa , 
sphère;  tlSoc, ,  ressemblance).  Qui  approche  de 
la  ressemblance  d'une  sphère.  Ce  minerai  de 
fer  se  présente  en  petites  masses  à  peu  près 
sphéroïdales.  (***) 

—  Miner.  Roche  sphèro'idale.  Hoche  dont  les 
parties  sont  disposées  en  sphéroïde. 

SPUÉROÏDAI.  COMPRIMÉ  ,  SPIIÉROÏ- 
DAEE-COMI'RIMÉE.  adj.  Miner.  Se.dit  d'une 
variété  de  diamant  dérivé  de  la  sextuplée , 
dans  laquelle,  parmi  les  assortiments  de  six 
triangles  qui  répondent  aux  faces  du  noyau, 
deux  opposés  entre  eux  se  rapprochent,  de  ma- 
nière que  le  cristal  s'offre  comme  un  prisme 
hexaèdre  très-court,  à  bases  curvilignes  et  très- 
surbaissées. 

SPHÉROÏDAX-COlWHOmT  ,  SPIIKROii- 
DALE  CONJOINTE,  adj.  Miner.  Se  dit  d'une 
variété  de  diamant,  offrant  lr  sphéroi  laie  sex- 
tuplée, dont  les  faces  prises  deux  à  deux  pa- 
raissent se  confondre  en  une  seule  qui  est  un 
rhombe  bombé,  parce  que  leti  :  arête  de  jonction 
est  comme  oblitérée. 

SPHÉROÏDAL- SEXTUPLÉ  ,  SPHEROÏ- 
DALE-SEXTLPI.ÉE.  adj.  Miner.  Se  dit  d'une 
variété  de  diamant  offrant  quarante-huit  fa- 
cettes curvilignes  qui  répondent  six  à  six  a-ux 
faces  de  l'octaèdre  primitif. 

SrilÉROIDE.  s.  m.  (et.  gr.,  u^tfo  ,  sphère; 
t'iSoî ,  ressemblance).  Géom.  Solide  dont  la  fi- 
gure approche  de  celle  de  la  sphère,  ou  dont  un 
diamètre  est  plus  grand  que  l'autre.  Ce  sphé- 
roïde est  plus  ou  moins  accourci  aux  deux  ex- 
trémités de  l'axe  de  rotation.  (Buff  ) 

—  Se  dit  par  analogie  de  tout  ce  qn-i  a  la 
forme  d'un  sphéroïde.  Les  botanistes  compren- 
nent sous  le  nom  de  monopétales  le  sphéroïde 
du  muguet  et  la  trompette  du  convolvulus. 
(B.  de  Sl-P.) 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  chondropté- 
rygiens  de  la  famille  des  téléobranches  ostéo- 
dermes,  ayant  pour  type  le  sphéroïde  tubercule, 
des  mers  iutertropicales  de  l'Amérique. 

SPHÉROÏIIINE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  co- 
quilles cloisonnées  de  la  classe  des  céphalo- 
podes, ayant  pour  type  la  sphéroïdine  balloi'de 
qui  est  dans  la  mer  Adriatique. 

SrilÉROLOEE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  légumineuses , 
ayant  pour  type  une  espèce  à  fleur  jaune,  qui 
croît  au  cap  de  V&n-Diémen,  dans  la  Nouvelle- 
Hollande. 

SrUÉROMAC.IUE.  s.  f.  (et.  gr.,  afaîf, 
balle;  |âixi,  combat).  Antiq.  Exercice  de  la 
paume  ou  du  bâton. 

—  Espèce  particulière  de  jeu  avec  les  balles 
de  plomb. 

—  Traité  sur  cet  exercice. 
SPHÉROMACUIQUE.   adj.  des  2  g.  Qui  a 

rapport  à  la  sphéromachie.  Traité  sphéroms- 
chique. 

SPHÉROME.  s  m.  Crust.  Genre  type  de  la 
famille  des  sphéromides,  renfermant  des  crus- 
tacés qui  habitent  les  bords  de  la  mer,  sous 
les  pierres,  les  rochers  et  les  tas  de  plantes 
marines.  Les  spliérornes  ont  la  propriété  do  se 
contra-ter  en  boni"  comme  certa  ns  c  uportes 
Ils  restent  réunis  en  tronpes  noinOr.-usrs,  mar- 
chent et  nagent  avec  dextérité.    Le  sphérome 


denté  habite  les  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée. 

SPIIKIIOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gar„  afxift, 
sphèr  ■  ;  u.iTpov,  mesure)  Opt.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  courbure  des  faaes  sphé- 
riques. 

SPHÉROMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Quia 
rapport  au  sphéromètie. 

SPHÉROMIDE.  adj.  des  2  g.  Crust.  Qui  res- 
semble à  un  sphérome.  ||  sphéromides.  s  m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  crustacés  isopodes,  ayant 
pour  type  le  genre  sphérome. 

SniÉltOMYCÈTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
capoùça,  sphère;  u.ùxt):,  champ  gnon).  Kot.  Se 
dit  des  champignons  qui  ont  la  forme  de  petites 
têtes  arrondies.  ||  sfhkrumyc  êtes.  s. m  pi  Tribu 
de  champignons. 

SPHÉRONÈME.  s  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famdle  des  hypoxyions  ou 
d-s  champignons,  comprenant  des  espèces  très- 
petites,  qui  ont  le  port  et  les  habitudes  des 
sphéries,  et  qui  se  rencontrent  presque  toutes 
en  Europe. 

SPIIÉROPIIORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
«^aîoi,  sphère:  çlpu,  je  porte).  Entom.  Quia 
la  tète  subcordiforme.avec  un  très-grand  rostre 
globuleux  au  sommet. 

SPHEROPHORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lichens,  ayant  pour 
type  les  lichens  globifère  et  fragile. 

SPHÉROPIIORÉ ,  ÉE.  adj.  Ilot.  Qui  res- 
semble au  sphérojihore.  ||  SPHÉROPHORÉES.  s.  f. 
pi.  Famille  de  la  trihu  des  lichens,  ayant  pour 
type  le  genre  sphérophore. 

SniÉROrilYTE.  s.  m.  (et.  gr.,  joaîoa, 
sphère;  y.-rov ,  plante).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  la  fructification  est  globnliforme. 

SPHÉROPLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues  et  de  l'ordre  des  algues  con- 
fervoïdes.  Sphéroplie  soyeuse,  annelée. 

SPÉROSinÉRiTE.  s.  m.  Miner.  Variété  de 
fer  caibonaté. 

SrilÉROSPERME.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr., 
o-çeûpa,  sphère  ;  o-ittpaa,  graine).  Bot.  Qui  a  des 
graines  rondes. 

SPIIÉPULACÉ,  ÉE.  adj.  (dulat.  sphmrvja, 
petite  sphèr»),  Moll.  Qui  ressemble  à  une 
sphère  ||  sphérulacés.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  céphalophores  polythalatnacés,  com- 
prenant ceux  dont  l'animal  porte  probablement 
dans  sa  partie  dorsale  un  corps  calcaire  plus 
ou  moins  spliéroïdal. 

SFUÉRULE.  s.  f.  (du  lat.  spharula,  petite 
sphère,  rad.  gr.  «jiatpot,  sphère).  Ilot.  Concep- 
tacle  arrondi,  oblong  ou  conique,  s'ouvrant  au 
sommet  par  des  fentes  ou  des  pores,  et  répan- 
dant d' s  sénxinuies  mucilagineuses,  sous  forme 
de  gelée,  que  la  sécheresse  réduit  en  une  poudre 
très-fine. 

SPIIÉRLXE.  s.  f.  Entom.    Syn.  d'Orobite. 

SPHÉRL'EÉ  ,  ÉE.  adi.  (rad.  sphère).  Qui  a 
la  forme  orbiculaire.  ||  "sphÉholes.  s.  m.  pi. 
Moll.  Ordre  des  céphalopodes  polythalmes , 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  a  une  forme 
arrondie. 

SP11ÉRTJI.ITE.  s.  m.  Miner.  Nom  sous  le- 
quel en  désigne  les  globules  ou  petits  sphé- 
roïdes lilhoïdes  qui  sont  disséminés  dans  les 
roches  à  pAte  vitreuse. 

SPHÉIUILITE.  s.  f.  Foss  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  une  espèce  fossile,  qui  rap- 
pelle un  peu  la  forme  des  jrbiculét. 

SPIIEX.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  fouisseurs. 

SPHINCTER,  s.  m.  (pr.  sphink-tirr  ;  du  gr. 
rrfi-fxTi)p  ,  rad.  o-çiYyeiv,  lier).  Anat.  Nom  donné 
à  cei tains  muscles  annulaires,  parce  qu'ils  ser- 
vent à  fermer  et  à  res.se.rer  les  ouvertures  ou 
conduits  naturels.  Sphincter  des  lèvtes.  Sjihinc- 
ter  du  gosier.  Sphin-ter  de  l'anus.  Sphincter 
cutané.   Sphincter  intestinal. 

SPHIIVCTRI1VE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hypoxyions  ou  des  champi- 
gnons, comprenant  des  espèces  qui  croissent  à 
la  surface  du  bois  mort. 

aI<UE\UII)E.  adj.  des  2  g.  Entom  Qui  res- 
semble au  sphinx.  |)  sphingides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  insectes  lépidoptères,  ayant 
pour  type  le  genre  sphinx. 

STHI.\GI VOUE.  adj.  des 2  g. (et.  ]*t., sphinx, 
sphinx;  voro.  je  mange).  Hist.  nat.  Qui  dévore 
les  sphinx  ou  leurs  chenilles. 

SPIIIÎVX.  s.  m.  (px.  sffhikss;  du  gr.  «oéf£). 
Mylh.  Monstre,  fils  -d'Echidiia  et  de  Typhon, 
et  qui  avait  la  tête  et  le  sein  d'une  femme,  le 
corps  d'un  chien,  les  grilles  d'un  lion,  les  ailes 
d'un  aigle,  et  la  queue  armée  d'un  dard  aigu. 
Le  sphinx,  dit  la  fable,  habitait  dans  le  voisi- 
nag3  de  Thèbes,  sur  un  mont  élevé,  propesait 
des  énigmes  aux  passants,  et  dévorait  ceux  qui 
ne  pouvaient  les  deviner.  Créon,  roi  de  Thèbes, 
promit  la  main  de  sa  fille  Jocaste  et  la  cou- 
ronne à  celui  qui  ferait  cesser  ce  fléau  Œiipe 
devina  l'énigme,  et  le  sphinx  se  précipita  du 
haut  des  rochers. 

—  Énigme  du  sphinx.  Cette  question  que  I* 
sphinx  proposait  et  qui  fut  résolue  par  Œiipe: 
Quel  est  l'animal  qui  a  quatre  pieds  le  matin, 
deux  à  midiettr.iis  le  soir  ?  L'homme,  qui,  dans 
l'eufanee,  se  trnine  sur  quatre  membres,  dans 
la  viril  té  marche  debout  et  dans  la  vieillesse 
s'appuie  sur  un  bâton. 

Image  du  sphinx   représentée  sur  les  mo- 
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numents.  Les  ornements  égyptiens  sont  com- 
munément ornés  de  sphinx. 

—  Nom  qu'on  donne  à  des  statues  ordinai- 
rement égyptiennes  ayant  le  corps  d'un  lion, 
unelète  d'homme  ou  de  femme.  La  tête  des 
sphinx  est  parfois  soutenue  par  un  buste  hu- 
main orn1  de  deux  seins;  le  corps  est  ordinai- 
rement roin  hé  et  les  pattes  posées  à  plat. 

—  lcono'.  Le  Sphynx  était  l'emblème  de  la 
prudence,  de  la  sagesse  et  de  la  force  réunies. 
Quelques  auteurs  pensent  que  c'était  l'image  de 
l'état  où  se  trouve  le  Nil  pendant  son  inonda- 
tion périodique,  qui  a  lieu  quand  le  soleil  par- 
court les  signes  de  la  Viorge  et  du  Lion. 

—  Entom.  Genre  de  lépidoptères  crépuscu- 
laires ,  renfermant  des  insectes  au  corps  ro- 
buste, à  la  tète  allant  un  peu  en  pointe,  aux  ai- 
les triangulaires,  à  l'abdomen  conique.  Les 
sphinx  "oient  le  soir  avec  rapidité  sur  les  fleurs, 
dont  ils  sucent  les  sucs  pour  se  nourrir.  Les 
sphinx  du  troëne  ont  les  ailes  parées  de  cou- 
leurs éclatantes. 

SPIÏODRE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléoptè- 
res démembré  de  celui  des  carabes. 

SrHRAGIRE.  s.  f.  Miner,  anc.  Sorte  de 
jaspe,  plus  propre  que  les  autres  à  être  gravé 
pour  servir  de  cachets. 

SPHYGMIOUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
ifUYnè;,  pouls).  Méd.  Qui  a  rapport  au  pouls. 

SPHYGMOCÉrHALE.  s.  m.  Médec.  Senti- 
ment incommode  de  pulsations  qui  ont  lieu  à 
!a  tète. 

SPHYGMOCEPHALIQUE.  adj.  des  2  g 
Médec.  Qui  a  rapport  au  sphygmocéphale. 

SPHYGMOMETRE.  s.  m.  (et.  gr  ,  <r?uTnoç, 
pouls,  liétpov,  mesure).  Médec.  Instrument  pour 
mesurer  le  pouls.  Le  sphygmomètrn  ne  peut 
servir  à  reconnaître  les  qualités  du  pouls  autres 
que  la  vitesse  et  la  régularité  de  ses  mouve- 
ments. 

SPHYRÈNE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  la  fa- 
mille des  percoïdes,  renfermant  des  poissons  au 
corps  allongé,  au  museau  pointu,  munis  d'une 
gueule  large,  armée  de  dents  aiguës  et  tran- 
chantes. Les  sphyrènes  sont  très-voraces.  La 
sphyrène  de  la  Méditerranée  a  une  chair  légère, 
de  bon  goût  et  recherchée. 

SPIC.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande,  qui  fournit  une  huile  odorante  et  vola- 
tile, appelée  par  corruption  huile  d'aspic. 

SPICA.  s.  m.  (mot  latin  qui  signifie  épi). 
Chirurg.  Nom  donné  à  certains  bandages  croi- 
sés dont  les  tours  de  bandes  sont  disposés  au- 
tour d'un  membre  comme  lesépillets  des  grami- 
nées autour  de  leur  ase  commun.  Spica  ascen- 
dant. Spica  descendant.  Spica  inguinal.  Spica 
de  l'épaule.  Spica  du  pouce.  Le  spica  a  été  rem- 
placé avec  avantage  par  le  8  de  chiffre. 

SPICANARD.  s.  m.  Nard  qui  vient  des 
Indes. 

SPICARE  s.  m.  Ichthyol.  Genre  do  poissons 
voisin  des  labres  et  des  spares. 

SPICCATO.  s.  m.  Mus.  Mot  italien  qui  si- 
gnifie Piqué,  et  qui,  sur  les  partitions,  annonce 
qu'un  passage  doit  être  exécuté  en  détachant 
les  notes  les  unes  des  autres. 

SMCIFERE.  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  spica,  épi  ; 
fera,  je  porte).  Ornith.  Qui  porte  un  épi  ou 
une  huppe  droite  sur  la  tête. 

SPICIFERE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  paon 
du  Japon. 

SPICIFLORE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  spica, 
èpi  :flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  disposées 
en  épi. 

SPICIFORME  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spica. 
épi ,  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'un  épi.  || 
Cuivre  sulfuré  spiciforme.  Cuivre  en  petites 
masses  ovales  ,  aplaties .  relevées  par  des  sail- 
lies ayant  l'apparence  d'écaillés. 

—  Bot.  Thyrse  spiciforme.  Celui  qui  résulte 
d'un  assemblage  de  cimes  courtes,  dont  l'en- 
semble imite  un  épi  terminal. 

SPICIGERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spica, 
Épi  ;  gero,  je  porte).  Bot.  Qui  a  les  fleurs  dispo- 
sées en  épi. 

SPICILEGE.  s.  m.  (et.  lat.,  spica,  épi  ;  lego, 
je  choisis).  Recueil  d'actes,  de  pièces. 

SPICUI.AIRE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spicu- 
lum,  javelot).  Miner.  Il  so  dit  d'un  cristal  ayant 
pour  type  un  rhomboïde  aigu,  qui  en  s'ailon- 
geaut  a  pris  une  forme  analogue  à  celle  d'un 
Javelot.  Chaux  carbonatée  spiculaire. 

SPICULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons 
voisin  des  moisissures. 

SPICULATEUR.  s.  m.  (du  lat.  spiculum, 
javelot).  Soldai  armé  d'un  javelot  qui  gardait 
un  prince.  Les  spiculateurs. 

SPICULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  spica,  épi).  Bot. 
Se  dit  Je  l'épi  quand  il  est  composé  de  plu- 
sieurs épis  sessiles  ou  presque  sessiles  serrés 
les  uns  contre  les  autres. 

SPICULIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  spica 
ép\;Jero,  je  porte).  Bot.  Se  dit  d'une  planté 
dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épillets  et  d'une 
éponge  dont  la  masse  se  partage  en  lobes  droits 
ayant  de  la  ressemblance  avec  de  petits  épis. 

SPIELMAXNE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  verbénacées,  ayant  pour  type 
la  spielmanne  d'Ainque,  arbrisseau  de  1  à  2 
mètres,  qui  est  cultive  au  Jardin  du  roi. 

8PIGÉLIACÉ,  ÉE.  adj    Bot.  Qui  ressemble 
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à  une  spigélie.  ||  sptgéljackes.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plaines  ayant  pour  type   le  genre  spigélie. 

SPIGÉLlE.s.  f.  Bot.  Genredela  famille  des 
genlianée»,  renfermant  des  plantes  herbacées, 
rarement  frutescentes,  appartenant  à  l'Améri- 
que. Les  spigélies  portent  de  belles  fleurs  d'un 
rouga  vit.  On  cultive  dans  nos  jardins  la  spi- 
gélie du  Maryland.Ce  genre  comprend  plusieurs 
espèces,  parmi  lesquelles  est  la  spigélie  anthel- 
minthique,  vulgairement  poudre  aux  vers,  bra.m- 
villère,  qui  croit  dans  plusieurs  contrées  de  l'A- 
mérique méridionale. 

SPIGÉLIXE.  s.  f.  Mmér.  Substance  brune, 
non  azotée,  amère.  nauséeuse,  purgative  et  cau- 
sant une  sorte  d'ivresse  ;  très-soluble  dans  l'eau 
et  dans  l'alcool,  peu  dans  l'éther  ;  soluble  dans 
l'acide  nitrique  et  précipitée  par  )e  sous-acétate 
de  plomb,  que  l'on  trouve  dans  les  feuilles  et 
surtout  dans  la  racine  de  la  spigélie  anthelmée, 
et  que  l'on  regarde  comme  un  principe  actif. 

SPIGÉLIES.  Célèbre  anatomiste  de  Padoue, 
qui  donna  son  nom  au  petit  lobe  du  foie. 

SPILACRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées,  fondé  sur  un  échan- 
tillon sec  du  Volga. 

SPILANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  synanthérées,  renfermant  des  plantes 
herbacées  propres  aux  contrées  chaudes  de  l'A- 
mérique. Une  espèce  de  spilanthe,  le  spilanthe 
oléracè,  possède  de  hautes,  propriétés  antiscor- 
butiques et  contre  les  maux  de  dents.  Cette  es- 
pèce se  nomme  aussi  cresson  de  Para ,  abécé- 
daire, herbe  de  Matacca  ou  de  Ternate. 

SPILANTHE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  spilanthe.  ||  spilanthéks.  s.  f.  pi.  Groupe 
de  la  section  des  hélianthées,  ayant  pour  type 
le  genre  spilanthe. 

Sni.E.  s.  m.  (du  gr.  «tkUoî,  tache).  Bot.  Pe- 
tite tache  située  sous  la  première  pellicule  du 
fruit  des  graminées,  à  la  base  interne  de  ce 
fruit,  et  qui  parait  être  le  pointoù  les  vaisseaux 
atteignent  le  spermoderme  scudé  avec  lui  dans 
toute  la  surface. 

SPILHÉMIGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
<7iûXoî ,  tache  ;  r'^tiuç,  demi  ;  yuvia  ,  angle).  Bot. 
Epithète  Qonnée  aux  plantes  dont  l'ombelle 
est  marquée  à  son  centre  d'une  tache  arrondie. 

SPILITE.  s.  f.  Miner.  Roche  brune,  verte 
ou  noire,  avec  des  taches  blanches  ou  rouges. 

SPILOCÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons  , 
comprenant  ia  silocée  de  la  pomme,  qui  croît 
sur  ce  fruit  encore  sur  pied,  et  y  forme  des 
taches  irrégulières,  qui  s'élargissent  au  point  de 
couvrir  quelquefois  tout  le  fruit. 

SPILOGASTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mtfto,, 
tache;  vorsTiip,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
tacheté  ou  ponctué. 

SPILOGONE  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,  <ncîX0ç , 
tache;  -riovi»  ,  angle).  Bot.  Se  dit  des  [liantes 
dont  l'ombelle  est  garnie  à  sa  circonférence 
de  taches  anguleuses 

SPILOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cryptogames 
de  la  famille  des  lichens,  comprenant  des  es- 
pèces qui  croissent  sur  le  bois  et  l'écorce  des 
arbres. 

—  Médec.  Tache  do  naissance. 


SPII.OPTERE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mtïXo,  , 
che  ;  rït?àv,  aile).  Zooi.  Qui  a  les  ailes  tache- 
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SPILOTE.  s.  m.  (du  gr.  axCkutbt ,  taché). 
Erpét.  Grande  et  belle  couleuvre  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux. 

SPIT.US  ou  SPINES.  s.  m.  Anc.  min.  Es- 
pèce de  pyrite  des  anciens. 

SriN.  s.  m.  Hortic.  Espèce  de  raisin  qui 
croit  aux  environs  de  Cahors. 

SPINA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Espèce  de  digue 
qui  régnait  au  milieu  du  cirque. 

SPINA-RIFIOA.  s.  m.  (mots  latins  qui  si- 
gnifient épine  à  deux  pointes ,  épine  fendue). 
Fathol.  Nom  par  lequel  Rhazès,  médecin  arabe, 
a  désigné  l'hydrorachis  congéuiale ,  à  cause  de 
l'écarlement  que  présentent  les  apophyses  épi- 
neuses dans  les  endroits  malades. 

SPIXACIIE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  des  mers 
du  Nord. 

SPINAL.  AI.E.  adj.  (du  lat.  spina ,  épine). 
Anat.  Qui  a  rapport  à  l'épine  du  dos.  Nerf 
spinal.  Artères  spinales. 

SPIA'ARELI.E.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  cé- 

phalacnnthe. 

SPIXA-VENTOSA.  s.   m.   (pr.  spi-tio-wénn- 

to-za,  mots  latins  qui  signifient  épine  venteuse, 
enflée).  Pathol.  Nom  que  les  médecins  arabes 
donnaient  à  une  maladie  consistant  en  une  col- 
lection de  pus  dans  l'intérieur  d'un  os.  Le  mot 
svina  (épine)  représentait,  selon  eux,  le  carac- 
tère de  la  douleur  propre  à  cette  maladie,  et 
celui  de  vetitosa  (enflée)  l'espèce  de  gonflement 
emphysémateux  qu'elle  présente. 

—  Aujourd'hui  ,  selon  les  uns,  Affection  si- 
multanée du  tissu  osseux  et  de  l'organe  médul- 
laire ;  selon  d'autres  ,  Distension,  amincisse- 
ment progressif,  puis  perforation  des  parois  du 
canal  médullaire.  Le  siège  de  la  maladie  est 
la  membrane  médullaire  elle-même.  C'est  à  l'ac- 
croissement considérable  de  cette  membrane 
qu'est^  du  le  développement  extraordinaire  de 
ljos.  L'art  ne  peut  rien  contre  la  spina-ventosa, 
l'amputation  du  membre  peut  seule  sauver  le 
malade. 
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SPINCTÉRULE.  s.  f.  Conchyl.  Division  g'- 
neriqne  établie  avec  les  espèces  de  ienticulines 
qui  sont  carinées  et  lenticulées  a  leur  circonfé- 
rence. 

SPINI).  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  c.ppacité 
employée  à  Brème  et  valant  4  litres  53  cent. 

SPIXEI.LAXE.  s.  m.  Miner.  Pierre  d'un 
brun  noirâtre  ,  blanchissant  au  chalumeau,  et 
s'y  fondant  facilement  en  un  verre  blanc  très- 
bulleux,  assez  dure  pour  rayer  le  verre,  et  se 
présentant  sous  la  forme  de  petits  cristaux 
opaques  ou  translucides. 

SPIXELLE.  adj.  m.  Joaill.  Se  dit  d'un 
rubis  d'un  rouge  pâle.  Rubis  spinelle. 

—  S'empl.  «ubstantiv.  Un  ipinelle. 

—  Bot.  Nom  donné  à  une  pointe  plus  f  .rt.- 
que  les  poils  ,  mais  qui  n'a  pas  la  consistance 
ligneuse  des  épines  et  des  aiguillons.  ||  Genre 
de  plantes  monocotylédoi  es  de  la  famille  des 
graminées,  comprenant  plusieurs  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

SPINELLE.  s.  m.  Miner.  Aluminate  de  ma^ 
gnésie. 

SPINELLE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  garni  de 
spinenes. 

SPINELLEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  paraît 
chargé  de  spinelles. 

SI'INELLIX  s.  m  ou  SPINELLINE.  s.  f. 
Miner.  Variété  de  sphène. 

SPIXESCEXCE.  s.  f.  (du  lat.  spina,  épine'. 
Bot.  Etat  d'un  corps  dont  la  surface  est  garni" 
d'épines  plus  ou  moins  nombreuses. 

SPINESCEXT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  spina, 
épine).  Bol.  Qni  tend  à  devenir  une  épine,  qui 
se  termine  ei  épine. 

SPHVGARRE.  s.  f.  Anc.  t.  milli.  Ancienne 
machine  de  guerre.  ||  Petite  pièce  de  canon. 

SPIXIICYS.  s.  m.  Hist.  Nom  donné,  en  Hol- 
lande, à  une  maison  de  force  où  l'on  enfeiine 
les  femmes  condamnées  à  la  détention. 

SPINI-AXOÏnO-OCCIPITAI. ,  AI.E.  adj. 
Anat.  Qui  s'étend  de  l'axis  à  l'occipital.  Le 
muscle  spini-axoido-occipital.  ||  S'empl.  subst. 
pour  ce  muscle.  Le  spini-axoido-occipital. 

SPINI  -  AXOÏDO  -  TRACHÉLI  -  ATLOi- 
IHI.N  ,  EMNE.  adj.  Anat.  Qui  s'étend  de  l'axis 
à  l'atlas.  Le  muscle  spini-axoïdo-trachél'-at- 
loïdien.  ||  S'empl.  substant.  pour  ce  muscle.  Le 
spini-axoïdo-lrachèli-atloïdien. 

SriNICAEDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  spina  . 
épine  ;  eauda,  qi;eue  .  Zool.   Se  dit  des  oiseaux 
qni  ont  les  peunes  ie  la  queue  pointues,  ■  t 
reptiles  qui  ont  la  queue  hérissée  d'épines. 

SPl M  CÉRÉBRAL,  ALE.  adj.  Zool.  Se  dit 
de  tout  animal  qui  a  un  système  nerveui  céré- 

bro-M,,'  a 

SPIXICOLLE.  adj.  des  2  p.  (et.  lat.,  spina, 
épine  ;  ccllum,  cou).  Entom.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  épineux. 

SPINICOUXE  adj.  des  2  g  [et.  lat.,  spina, 
épine;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  cornes 
eu  les  antennes  épineuses. 

SPIXT -CRÂXIO TltAI'EZIEN.  adj.  et  s.  m. 
An.d.  Se  dit  d'un  nerf  qu'on  nomme  ordinaire- 
ment accessoire  de  Willis. 

SPIMCRL'RE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  spina, 
épine;  crus,  cuisse).   Entom.  Qui  a 
épineuses. 

SPINIFÈnE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tpina, 
épine  ;  ferre,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  des 
épines. 

SPIXTFERE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  per- 
che et  de  daurade. 

SPINIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat., spina,  épine; 
ira,    feuille).   Bot.   Qui   a   les   feuilles  épi- 
neuses. 

SriMFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spina, 
épine  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'épines. 

SP1XIGERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  .  fpina, 
épine;  gero,  je  porte).  Hist.  nat.  Qui  porte  des 

'■pilles. 

SPIMLARRE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat..  spina. 
épine;  la'rum,  labre).  Entom.  Qui  a  le  labre 
garni  d'épines. 

SPIXTMAXE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spina,, 
épine  ;  manus,  main).  Zool.  Qui  a  les  mains  o*u 
les  pinces  couvertes  de  rugosités  épineuses. 

SPINTNERVÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  spina, 
épine;  nervus,  nerf).  Bot.  Dont  les  nervures 
des  feuilles  sont  denticulées. 

SPIXTPERE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spina, 
épine;  pes ,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pattes 
chargées  d'épines. 

SPINITARSE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spina, 
épine;  tarsus,  tarse).  Entom.  Qui  a  les  tarses 
épineux. 

SI'INITE.  s.  f.  Pathol.  Inflammation  de  la 
moelle  épiuière. 

SPINOCARPE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  spina  ; 
et  du  gr.  Kcifno;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
épineux. 

SPIXOLA.  Illustre  famille  de  Gênes,  dont 
les  branches  se  sont  répandues  en  Italie  et  eu 
Espagne,  et  qui  a  donné,  dans  ie  xvn*  siècle, 
un  général  fameux  à  l'Espagne,  Ambroise  Spi- 
nola,  né  en   10(19,  mort  en  1C3U. 

SPINOSAon  SPIXOZA.  (Baruchou  Benoll). 
Philosophe  célèbre  du  iv"  siècle,  né  à  Amster- 
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dam  en  1632,  d'une  famille  isriéite  originaire 
du  Portugal,  étulia  ardemment  U  théologe, 
embrassa  le  christianisme,  v  eut  dans  la  i eli- 
tude  et  mouruten  Vil".  Spinosa  eut  des  mœurs 
pures  ;  il  était  sibre,  désintéressé,  affable. 
L'ouvrage  de  ce  philosophe  qui  a  fait  le  plus 
de  bruit  est  son  Traité  théologico-politique, 
dans  lequel  il  réduit  l'athéisme  en  système  on 
plutôt  un  panthéismepoussè  dans  ses  dernière» 
limites. 

SPIXOSI5ME.  s.  m.  Phil.  Doctrine  de  Spi- 
n  sa  Le  «pinosisme  admet  dan  la  nature  une 
s  ibstance  unique,  Dieu,  !  être  infini,  doué  d'une 
infinité  d'attributs,  et  entre  autres  de  l'étendue 
et  de  la  pensée.  Selon  le  spnosisme  encore 
tous  les  corps  qui  existent  sont  des  modifica- 
tions de  cette  substance  en  tant  qu'étendue,  et 
tous  les  autres  êtres,  tels  que  les  âmes  des 
hommes,  sont  des  modes  de  celle  substance  en 
tant  que  pensée.  Le  spinosisme  veut  que  tout 
ce  qui  existe  Eoit  une  partie  ou  une  modification 
de  Dieu. 

SPIXOSISTE  adj.  et  s.  des  2  g.  Philo».  Ce- 
lui, celle  qui  aimet,  qui  professe  les  pnncip?» 
du  spinosisme. 

"SPIXOSULE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Se  dit  des 
chenilles  qui  n'oDt  que  quelques  épines  obtuse» 
sur  le  dos. 

SPIXT.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  â  Hambourg,  et  va'.a  .1  'j  litres  58 
centilitres. 

SPlXTIlÈRE.s.  m.  Miner.  Minéral  en  petits 
cristaux  décaèdres,  d'un  vert  grisâtre,  ordinai- 
rement encroûtes  de  chlorile  et  implantés  par 
une  de  leurs  extrémités  sur  des  cristaux  de 
calcaire  spathique  de  la  variété  bib  naire. 

SPINTHÉROSlKTItE    s.  m    [ét.£T.,««wHf , 

étincelle;  niTpov,  mesure).  Phys  Instrument 
propre  à  mesurer  la  force  des  étincelles  élec- 
triques. 

SriX  rilEROMKTHir.il 'E  adj. des Sg.  Phys. 
Qui  a  rapport  au  spiiithèromèlre. 

SPIXTHRIEX,  IEXXE  adj  Antiq  rom. 
Qui  a  rapport  aui  spinthries  et  à  leurs  débauches. 

SPrXTIIRIES.  s.  m  pi.  Antiq.  rom.  Nom 
donné  aux  compiu  nuches  d« Tibère 

dans  l'ile  de  Caprée.  Sous  les  empeieurs  sui- 
vants, on  donna  ce  nom  à  ceux  qui  inventèrent 
de  nouveaux  raffinements  de  débauche. 

SPIXT'LAIRE    s.  f.  Bot   Oure  d'algue». 

SI'INULE.  s.  f.  (du  lat.  Jptnuia,  dlmin.  de 
spina,  épine).  Bot.  Petite  épine. 

SPINELEUX.  EESE.  adj.  Bot.  Se  dit  de, 
plantes  garnies  de  petites  épines  et  des  plante» 
dont  les  feuilles  ou  les  rameaux  sont  spinescent» 

SPEVLT.IFÈRi:  !at .,  tpi- 

nula,  épine;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  de 
très-petites  épines. 

SPIXTLIFLORE.    adj.    d»s   2   g.    (et. 
tpinuia,  petite  êpir\e;/los,  fleur).  Bot.  Qui  a  .es 
calices  de  ses  fleurs  garnis  de  petites  épines. 

SPINCLIFORME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat., 
spina,  épine;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  petite  épine. 

SPIO.  s.  m.  Chétop.  Genre  de  néréides  établi 
pour   un  petit  nombre  d'espèces  de  nos  côtes. 

SPIOXCEM.E  s.  m.  Ornith.  Nom  7ulgaire 
du  pipit  des  buissons. 

SPIPOLETTE.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  far- 
louse. 

SPIRACAXTIIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  synantl ,. 
ayant  pour  type  la   spiracanthe   à   feuilles  de 
cornouiller ,  arbrisseau  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

SPIRACl'LE.    s.   m.   (du  lat.   spiraculum, 

petit  soupirail).  Entom.  Nom  employé  par  I.a- 
treille  pour  désigner  les  orifices  extérieurs  de» 
trachées  des  insectes. 

SPIRAL  .  AI.E.  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  Forme  spirale.  Ligne  spirale.  Ressort 
spiral.  Les  ressorts  spiraux  d'une  montre. 

—  Bot.  Qui  est  tordu  ou  disposé  en  spirale- 
Feuilles  spirales.  Pédoncules  spiraux.  Tige 
spirales.  |  Vaisseaux  spiraux.  Vaisseaux  décoo 
verts  dans  les  plantes  par  Henshaw,  en  1661.  0 
Embryon  spira!.  Embryon  qui,  plus  large  qi«> 
la  graine,  décrit  un  tour  et  aemi,  ceux  on  I  « 
tours.  I)  Estivaiion  spirale.  Celle  qui  a  heu 
quand  les  organes  floraux  se  tordent  les  ur.» 
sur  les  autres  en  spirale,  nnis  sans  que  leur»1 
bords  se  recouvrent  Feuilles  spirales.  Celles 
qui  se  tordent  sur  elles  -  mêmes.  ||  Pt-loncuU 
spiral.  Celui  qui  se  roule  en  forme  de  tire- 
bouchon. 

—  Conchyl.  Coquilles  spirales.  Coquilles  qui 
tourneut  plusieurs  fois  sur  elles-mêmes,  ou  plu- 
tôt qui  s'enroulent  autour  d'un  axe  réel  on 
fictif. 

_  SPIR  IL.  s.  m.  Un  ressort  spiral.  Le  spiral 
d'une  montre. 

SPIRALE,  s.  f.  (du  gr.  onifi ,  tonr\  Lig»e 
courbe  qui  fait  plusieurs  i  .ccessives 

à  partir  d'un  point  donné,  et  dont  tous  les 
points  sont  disposés  régulièrement  par  rapport 
à  ce  point  donné  Des  légions  de  cygne»  tracent 
autour  de  sa  cime  de  loi  .  et  font 

entendre  au  haut  des  airs  des  accents  inconnus 
à  nos  climats.  B.  deSt-P.) 

—  En  spirale.  En  forme  de  spirale.  I  a  chaîne 
d'une  montre  se  roule  en  spirale  autour  de  la 
fusée.  Le  vacoa  est  une  espèce  de  petit  palmier 
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dont  les  '•  a  on  spiral»  autour  du 

Iront     B   de  St-P.l 
SPIRALE.  KE   ad|.   Didact.  Qui   est  tordu 

ou  ôiapose  an  smraie. 

-  Bot.  Sh  dil  des  feuilles  solitaires  sur  un 
môme  plan  horizontal  autour  de  la  tige  .  lors- 
qu'elles sont  disposées  eu  une  spirale  formée 
je  plui  de  l'ino  feuilles. 

Srilt  \I.KME.\T.  adv.  En  spirale.  Fleurs 
spirao oiient  auacneea  a  un  axe. 

SPIR  U.ITELE.  a.1j  .les  •.'  s.  Entom.  Se  dit 
d'une  araignée  août  la  toile   forme  une  spirale. 

BPIRANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
orchidées. 

.SPIRANTHÉ  .  ÉE.  adj.  Bot.  Épithète  don- 
née bui  piantes  dont  les  sépales  calicinaui 
sont  diSDOsea  en  soirale  autour  de  la  sommité 
qui  supporte  les  Organes  sexuels. 

SPIR  ANTHERE,  s.  f.  Mot.  Genre  'le  plan- 
tes dicotylédones  de  la  famille  des  ruiacées, 
ayant  pour  type  la  Spiranthère  odorante,  qui 
cron  dans  les  chamos  élevés  du  Brésil. 

SPIRARCHIE  s.  f.  (pr.  spi-rar-kie).  Antiq. 
Foliotions  ue  snirarque. 

M  ni  \ii(  iiiiii  i  adj.  des  2  g.  Antiq.  Qui 
a  rapport  a  la  soirarchie  et  au  spirarque. 

S !'  111  MH.lt  H  s.  m.  Antiq.  rom.  Chef  d'une 
spire  nu  d'un  chœur  bachique. 

SPIR.1TELLE.  s.  f.  Malaeoz.  Genre  de  mol- 
lusques etatili  Dour  la  limacine. 

SPIRATION.  s.  f.  (pr.  spi-ra-ci-on  ;  du  lat. 
tpirare .  «oufQerl.  Théol.  Manière  dont  la  troi- 
sième personne  de  la  Trinité  procède  des  deux 
autres.  Le  Saint- Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fus  par  spiration.  ,Npi  ration  active. 

SPIRE  s.  f.  Géom.  Un  seul  des  tours  d'une 
ligne  smraie. 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Spirale  en  gé- 
nérai. 

—  Archit.  Base  d'une  colonne,  en  tant  que  la 
figure  ou  le  proiil  de  cette  base  va  en  serpen- 
tant. 

—  Archit.  anc.  Il  se  disait  du  tors  ou  des 
deux  tores  places  à  la  base  d'une  colonne. 

—  Antiq.  Il  se  dit  quelquefois  d'un  chœur  de 
ministres  de  Baccnus. 

—  Conchvl.  Partie  d'une  coquille  spirivalve 
qui  est  formée  Dar  l'enroulement  du  cône  spi- 
ral, dont  une  révolution  complète  s'appelle  tour 
de  spire. 

SPIRE.  Géoer.  Ville  d'Allemagne,  jadis  ca- 
pitale de  l'évèchéde  ce  nom  ,  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  cercle  iiu  Rhin,  dans  la  Bavière  4,000 
hah  Suire  (ut  jusqu'en  4188  le  siège  de  la 
chambre  impériale.  Klle  fut  détruite  en  1689 
par  les  Français,  qui  s'en  emparèrent  de  non 
veau  en  1703  Elle  appartint  à  la  France  jus- 
qu'en 1814  ,  et  ut  partie  du  département  du 
Mont-Tonnerre. 

—  Diète  de  Spire.  Diète  que  tint  dans  cette 
viile  ,  en  15-29  .  l'empereur  Charles-Quint,  et 
dans  laquelle  les  luthériens  prolestèrent  contre 
les  édits  précédents  touchant  la  religion  ,  ce 
Qui  leur  rit  donner  ie  nom  de  prolestants. 

—  Erfrht  de  Snire.  Ancien  évêché  d'Alle- 
magne sutfragant  de  l'archevêché  de  Mayence. 

SPIKEACE.  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
one  spiree.  il  spiheacebs.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  ues  tosacees  ayant  pour  type  le  genre 
spiree. 

SPIREE  s.  f  Genre  de  piantes  delà  famille 
des  rosacées,  oui  renferme  trente  et  une  esjièces, 
arhuBtes  ou  arnrisseaux  pour  la  plupart,  et  qui 
sont  admis  avec  distinction  dans  nos  jardtns 
d'ornement  Ces  arbrisseaux  ont  un  beau  feuil- 
lage et  de  tres-jolies  fleurs  réunies  en  grappes 
ou  en  DoiiQuets  qui  s'épanouissent  au  prin- 
temps. On  les  plante  dans  les  parterres  et  les 
bosquets  (Jueloues  espèces  à  tiges  herbacées 
croissent  dans  les  campaanes  des  diverses  par- 
ties de  l'Europe,  notamment  la  spiree  barbe, 
la  spiree  fili  pendule  et  la  spiree  reine  des 
prés. 

SPIRIREIMT.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  mousses,  fondé 
pour  une  espèce  découverte  sur  le  volcan  de  Ti- 
dor,  aux  Moluoues. 

SPIRIFERE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui  est 
muni  dune  spire.  Il  spirifkres.  s.  f.  pi.  Coquil- 
les uuivalves  offrant  à  l'intérieur  une  double 
spiraie  qui  se  rend  le  long  du  bord  inférieur 
vers  les  angles  latéraux.  Il  Genre  de  coquilles  'le 
la  famille  des  térèhratules,  établi  pour  un  petit 
nombre  d'espèces  fossiles. 

SPIRIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spira, 
spire,  forma,  formel.  Didact.  Qui  est  en  forme 
de  spiraie. 

SPIRIQUE.  adj.  des  2  g  Didact.  Qui  a  la 
forme  de  spires. 

Géom    Lignes  spiriques.  Nom   sous   lequel 

les  anciens  goometres  désignaient  les  courbes 
que  l'on  obtient  eu  coupant  un  tore  par  un 
plan. 

SPIRIRUSTRE.  adj  oes  2  g.  (et.  lat.,  spira, 
«pire  ;  rottrwm  .  bec).  Hist.  nat.  Qui  a  le  bec  ou 
10  sommet  infléchi  et  spirale. 

8PIUITALV  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné 
aux  sectaires  qui  veulent  que  la  loi  nouvelle 
cesse  et  que  le  regue  du  Saint  -  Esprit  com- 
mence. 

SP1R1TROMFE.    s.  f.    Entom     Nom  donné 

II. 


par  Latreille  à  la  trompe  roulée  en  spiralo  des  I 
Lnseotes  lépidoptères, 

SPIRITIJAI.ISATION.  s.  f.  (rad.  spirituali- 

s.  i  .  Ihini.  Action  d'extraire  des  liqueurs  spi- 
ritueuses  des  corps  solides  et  liquides.  La  spiri- 
rituatisation  se  fait  par  la  distillation.  Ce  sens 

a    Vieilli. 

—  Action  de  convertir  le  sens  littéraire  d'un 
passage  en  un  sens  spirituel  allégorique.  La 
spiritualisation  de  la  Bible. 

SPIRITUALITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Spi- 
ritualiser. S'empl.  adjectiv.  Liqueurs  spiriluali- 
sées.  Sels  spiritualisés. 

—  Dans  un  autre  sens,  Sens,  passage  spiri- 
tualisé. 

SPIRITUALISER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat. 
spiritus,  esprit).  Ctiim.  Convertir  en  esprits  les 
solides,  les  liquides.  Spinlualiser  les  liqueurs, 
les  sels.  Ce  sens  a  vieilli. 

—  Convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en 
un  sens  spirituel,  allégorique.  Les  théologiens 
ont  spiritualisé  presque  toute  la  Bible. 

—  Donner  une  tendance  spiritualiste  ;  déga- 
ger des  sens,  de  la  matière.  Spiritualiser  un 
système.  Les  philosophes  qui  spiritualisent  la 
matière  relèvent  l'homme,  ceux  qui  matéria- 
lisent l'esprit  le  dégradent.  (Boiste.) 

—  se  spiritoaliskr.  v.  pron.  Etre  spiritua- 
lisé. Ce  passage  peut  se  spiritualiser  facilement. 

SPIRITUALISME,  s.  m.  (du  lat.  spiritus 
air,  vent,  souffle,  esprit  |.  Système  de  philoso- 
phie qui  établit  d'autres  êtres  que  les  corps, 
êtres  qu'on  appelle  esprits.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Matérialisme.  Socrate,  Platon,  Descartes, 
Leibnitz  ont  enseigné  le  spiritualisme. 

—  Doctrine  mystique,  excès,  abus  de  la  spi- 
ritualité. Ouvrage  rempli  d'un  spiritualisme 
obscur. 

SPIRITUALISTE  adj.  et  s.  des  2  g.  Philos. 
Partisan  du  spiritualisme  Socrate  et  Platon 
dans  les  temps  anciens,  Descartes  et  Leihnitz 
dans  les  temps  modernes,  ont  été  spiritualistes. 
Les  spiritualistes  sont  opposés  aux  matéria- 
listes. 

—  Qui  a  rapport  à  la  spiritualité.  Ouvrage 
spiritualiste. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Qualité,  nature  de  ce 
qui  esi  spirituel.  La  spiritualité  de  l'âme.  La 
spiritualité  de  Dieu  et  des  anges. 

—  La  métaphysique,  par  opposition  à  Maté- 
•ialité. 

—  Vie  religieuse  intérieure.  Une  haute,  une 
profonde  spiritualité ,  est  un  degré  éminent  de 
perfection  dans  cette  vie.  Le  parlement  rendu 
sédentaire  fut  composé  mi-partie  d'évèques; 
Philippe  le  Long,  par  son  ordonnance  de  1319, 
réforma  cet  abus.  Je  me  ferais  conscience,  di- 
sait-il, d'empèchei  ces  re»éren  ts  pères  en  Dieu 
de  vaquer  à  leur  spiritualité.  iSte  F'oix.) 

—  Mysticité.  Opinion  qui  n'admet  rien  de  ma- 
tériel 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  (du  lat.  spiritus, 
air,  vent,  souffle,  esprit].  Qui  est  esprit,  incor- 
porel, immatériel.  Substance  spirituelle.  Les 
anges  sont  des  substances  spirituelles.  Dieu  est 
un  être  spirituel. 

—  Dovot.  Qui  regarde  la  conduite  de  l'âme, 
l'intérieur  de  la  conscience.  En  ce  sens,  il  s'op- 
pose à  Charnel,  sensuel,  corporel.  j|  Communion 
spirituelle.  Part  que  ceux  qui  ne.  communient 
point  prennent  à  l'action  du  prêtre  quand  il 
communie,  en  l'unissant  avec  lui  en  esprit.  || 
Concert  spirituel.  Concert  public  que  l'on  donne 
les  jours  de  la  semaine  sainte  où  il  n'y  a  pas 
d'autre  spectacle  ,  et  qui  se  compose  ordinaire- 
ment de  morceaux  de  musique  dont  les  sujets 
sont  religieux 

—  Qui  regarde  la  religion,  l'Eglise,  par  oppo- 
sition à  Temporel.  La  puissance  spirituelle  et  la 
temporelle.  Les  alt'aires  spirituelles  et  les  alfai- 
res  temporelles  Les  intérêts  spirituels  et  les  in- 
térêts temporels.  Sacrifier  les  biens  temporels 
aux  biens  spirituels.  Chef  spirituel  et  temporel. 
Il  y  a  certains  intérêts  délicats  et  certaines  am- 
bitions spirituelles  que  les  dévots  ne  savent  que 
trop  accommoder  avec  la  vertu.  (Fléch  |  Le  curé 
est  encore  administrateur  spirituel  des  sacre- 
ments de  son  église  et  des  bienfaits  de  la  cha- 
rité.  (Lamart  | 

—  S'empl.  suhslantiv.  en  ce  sens.  Le  spiri- 
tuel et  le  temporel.  Le  spirituel  d'un  bénéfice. 
Ne  se  mêler  que  du  spirituel  et  laisser  à  un  au- 
tre le  soin  du  temporel.  Comme  la  puissance 
temporelle  ne  doit  j>as  loucher  à  l'autel,  le  spi- 
rituel ne  doit  pas  toucher  au  trône.  (Fléch.) 

—  Allégorique,  mystique,  par  opposition  â 
Littéral.  Jacob  et  Esaii,  dans  le  sens  spirituel, 
représentent  les  bons  et  les  méchants. 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Qui  a  de  l'es- 
prit. Homme  spirituel.  Femme  spirituelle.  Les 
femmes  sont  plus  spirituelles  que  les  hommes; 
les  hommes  sont  plus  instruits  que  les  femmes. 
Celui  qui  conçoit  l'idée  d'un  homme  plus  sjiîri 
tnel  que  lui,  peut  s'élever  graduellement  à  celle 
de  Dieu.  (***)  Crébillon  fils  était  un  homme  spi- 
rituel, léger,  facile,  délicat,  bonnement  causti- 
que, et  très-aimable  en  société  (Sallent.)  Que 
les  hommes  soient  spirituels  sans  prétention, 
et  les  femmes  aimables  sans  être  trop  coquet- 
tes.  (Bnll.-Sav.) 

—  En  parlant  des  choses,  Ingénieux,  où  il  y 
a  de  l'esprit.  Réponse  spirituelle.  Pensée  spiri- 
tuelle. Ouvrage  spirituel.  Lettre  spirituelle. 

—  Qui  annonce,  qui  dénote  de  l'esprit.  Avoir 
un  air  spirituel.  Physionomie  spirituelle. 


—  Peint.  Touche  spirituelle.  Manière  dont  un  I 
peintre   rend  avec  esprit   les   choses   qu'il  s'est 
proposé  de  représenter. 

SPIRITUEL,  s.  m.  Commun,  relig.  Nom 
donné  a  quelques-uns  des  membres  de  l'ordre 
des  frères  mineurs  de  Saint- François,  qui  firent 
schisme  dans  cet  ordre,  sous  prétexte  d'obsor- 
vance  exacte  de  la  règle. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Avec  esprit.  Ré- 
pondre  spirituellement,  fort  spirituellement.  Ta- 
bleau composé  fort  spirituellement, 

—  En  esprit,  on  pensée.  Communier  spirituel- 
lement avec  le  prêtre. 

SPIRITUEUX,  EUSE.  adj,  (rad.  esprit).  Qui 
contient  de  l'esprit  de  vin,  de  l'alcool.  Vin  spi- 
ritueux, fort  spiritueux.  Faire  usage  des  liqueurs 
spiritueuses.  Ma  constitution  ,  vierge  d'excès 
bachiques,  triompherait  facilement  des  deux 
Anglais,  probablement  usés  par  l'excès  des 
boissons  spiritueuses. 

—  Fig.  Il  y  a  des  gens  qui  au  moyen  d'une 
grande  vivacité  d'esprit  paraissent  avoir  plus 
d'esprit  qu'ils  n'en  ont  en  etfel.  Ils  sont  spiri- 
tueux, si  cela  peiu  se  dire,  plutôt  que  spirituels. 
(Trublet.) 

—  substantiv.  Des  spiritueux  pris  avec  excès 
sont  dangereux.  F'aire  abus  des  spiritueux. 

SPIRITUOSITÉ.  s.  f.  Chim.  Etatd'un  liquide 
spiritueux;  degré  d'alcoolisation.  La  spintuo- 
sité  du  vin. 

SPIRIVALVE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Se  dit 

d'une  coquille  dont  le  corps  résulte  d'un  enrou- 
lement oblique  de  gauche  à  droite  ou  de  droite 
à  gauche,  et  da  bas  en  haut. 

SPIItLIIM.  s.  m.  Ichlhyol.  Espèce  de  cyprin. 

SPIROBRACIIIOPHORE  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  «uttpa,  spire;  Spaxtwv,  bras;  çîpw,  porter). 
Moll.  Qui  porte  des  bras  contournés  en  spirale. 
H  spirobraohiophohks  s.  m.  pi.  Classe  de  mol- 
lusques acéphales. 

SPIROBRANCHE.  s.  m.  Annél.  Genre  d'an- 

nélides. 

SPIROGLYPIIE.  s.  m.  Entom.  Genre  de 
chétopodes. 

SPIROGRAPHE,  s.  m.  Zooph.  Genre  de 
chétopodes  du  groupe  des  véritables  amphi- 
trites. 

SPIROGYRE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues. 

SPIROÏDE.  adj.  des 2  g.  (él.gr.,«ntïpa,  spire; 
t'iSo; ,  ressemblance).  Didact.  Qui  a  de  la  res- 
semblance avec  une  spire. 

SP1ROLE.  s.  f.  Anc.  t.  milit.  Petite  coule- 
vrine. 

SPIROLINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  établi 
pour  un  certain  nombre  de  coquilles  microsco- 

piipies. 

SPIROLOBÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  «rnttpa,  spire  ; 
XoSoç,  lobe).  Bot.  Qui  a  des  cotylédons  roulés 
en  spirale.  ||  spirolobees.  s.  f.  pi.  Nom  donné 
par  Decandolle  â  une  tribu  de  la  famille  des 
crucifères. 

SPIROLOCULIIVE.  s.  f.  ïoss.  Genre  de  cé- 
phalopodes de  la  famille  des  agathistègues. 

SPIROPORE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers fossiles,  comprenant  plusieurs  espèces  des 
terres  australes.  Spiropore  eu  gazon.  Spiropore 
élégaut. 

SPIRORBE.  s.  m.  Genre  de  chétopodes  éta- 
bli pour  des  espèces  de  serpules. 

SPIROSPERME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  ménispermées, 
établi  pour  un  arbrisseau  de  l'île  de  Madagas- 
car, à  fleurs  disposées  en  grappes  pendantes. 

SPIROSTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  intitpa, 
spire  ;  rmkosi  style).  Bot.  Qui  a  le  style  tordu 
eu  spirale. 

SPIUOYLE.  s.  f.  (pr.  spi-ro-i-le) .  Chim.  Ra- 
dical que  quelques  chimistes  ont  cru  trouver 
dans  l'huile  d'ulmaire. 

SPIROYLURE.  s.  m.  (  pr.  spi-ro-i-lu-re). 
Chim.  Nom  donné  aux  combinaisons  de  la  spi- 
royle  avec  les  corps  simples. 

SPIRl'LACÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  ressem- 
ble à  la  spirule.  ||  spirolacees.  s.  f.  pi.  Famille 
de  coquilles  univalves  ayant  pour  type  le  genre 
spirule. 

SPIRULE.  s.  f.  Genre  de  malacozaires  cé- 
phalés  conchylifères,  de  la  famille  des  lituacées, 
comprenant  des  espèces  très-communes  dans  la 
mer  Atlantique. 

SPIRULE,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est  contourné 
en  spirale. 

SP1RULIER.  s.  m.  Conchyl.  Mollusque  qui 
habite  la  spirule. 

SPIRULINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  production 
microscopique  mal   déterminée  et  peu  connue. 

SPIRULITE.  adj.  des  2  g.  V.  spirolace. 

SPIBURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  irimpa,  spire; 
oùpà,  queue).  Ornith.  Qui  a  la  queue  contournée 
en  spirale. 

SPISSICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spissus, 
épais;  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les  cornes 
ou  les  antennes  épaisses. 

SPISSI ROSTRE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spis- 
sus, épais;  rostrum,  bec).  Ornith.  Qui  a  le  bec 
épais. 

SPITHAME.  s.  f  Métrol.  anc.  Petite  mesure 
de  longueur  employée  par  les  Grecs,  et  qui  va- 
lait la  moitié  de  la  coudée. 


—  Bot.  Espèce  de  mesure  linéenne  qui  re- 
présente l'espace  compris  en're  le  pouce  et 
l'index  ouverts  Ih  plus  possible. 

SPITII  \MI.E\  ,  EWE.  adj.  et  s.  Antiq. 
Nom  d'une  nation  de  pygmèes. 

SPITZBËRG,  (et.  all.,sri!Ïs,  pointe,  berg  ou 
bergen  ,  montagne,  A  cause  des  collines  et  des 
montagnes  droites  et  aiguës  dont  il  est  rempli). 
Géogr.  Groupe  d'îles  de  la  mer  Glaciale,  dé- 
couverl  en  1553  |>ar  l'Anglais  Willoughby  .  à 
l'E.  du  Groenland  Ces  îles,  couvertes  de  ro- 
chers  aigus,  sont  inhabitables  a  cause,  du  froid 
excessif  qui  y  règne  On  y  tiouve  des  ours,  des 
rennes  ,  des  baleines  et  au'ies  grands  cétacés. 
Les  Russes  y  ont.  quelques  établissements  pour 
la  pêche.  Il  lie  principale  du  groupe. 

SPTURE  ou  SPIURRE.  s.  f.  Techn.  Pous- 
sière de  la  houille. 

SPIXIE.  s.  f.  Bot.  Arbre  du  Brésil. 

SPIZAETE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
d"  proie  dont  la  plupart  se  rapportent  aux  ai- 
gles-autours. 

SPI/.E.  adj.  des  2  g.  (du  gr  <rait>,  pinson). 
Ornith.  Qui  ressemble  au  pinson.  Il  sPIZia.  s. 
m  pi.  Famille  d'oiseaux  ayant  pour  type  la 
genre  fringilla. 

SPLACIIMIM.  s.  m.  Bot.  V.  spl  nb. 

SPLANCIINIOUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  splatf 
Jtni-ke  ;  du  gr.  «nt'ifïvov,  viscère).  Anat.  Qui  a 
rapport  aux  viscères.  Nerfs  splanchniques.  Ca- 
vités splanchniques.  I.e  crâne  ,  la  poitrine  et 
l'abdomen  sont  nommés  cavités  splanchniques, 
parce  qu'ils  contiennent  les  viscères. 

SPLArVCHNEURYSME  s.  m.  Médec.  Dé- 
veloppement excessif  de  quelque  viscère. 

SPLANCIINOCOTE.   s.    f.    Anat.    Côte  du 

splanchnosquelette. 

SPLANCIINORENT.  s.  f.  Anat.  Dent  de 
splanchnosquelette. 

SPLANClINOtlRAPIIE.  s.  m.  Didact.  Nom 
donné  â  celui  qui  s'occupe  de  splanchnogra- 
phie. 

SPLANCIINOGRAPHIE  s.  f.  (et.  gr.  , 
«ntXifjrvov  ,  visière;  -fficpu,  j'écris).  Didact.  Des- 
cription des  viscères. 

SPLAIVCIIIVOCRAPHIOUE.  a()j  des  5  g# 
Didact.  Qui  appartient  a  la  splanchnographie, 
SPLANCH\OÏI>É,  ÉE  adj.  (et.  gr  ,  »r>àY. 
yvov.  viscère;  tUoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  res- 
semble A  un  splanofine  ||  SPLANCHNOÏDEES.  S.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  mousses,  ayant  pour 
type  le  genre  splanchne. 

SPI.AMC.IINOLITHIASnï:.  s.  f.  (et  gr., 
nn'i.ayyvov ,  viscère'  ïi8o5 ,  pierre).  Médec.  Ma- 
ladie causée  par  la  présence  de  calculs  dans  un 
viscère. 

SPLANCIINOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  «t)ir 
yvov.  viscère .  io-fo,,  discours).  Anat.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  des  viscères.  Etudier  la 
splanchnologie. 

— -  Ouvrage  qui  traite  des  viscères.  Une  bonne 
splanchnologie. 

SPI.ANCHNOLOfilOUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  a  la  splanchnologie. 

SrLArvCHNOLOGUE.s  m.  Didact.  Auteur 
d'une  splanchnologie;  celui  qui  s'occupe  de 
splanchnologie. 

SPLANCIIIVOSCOPIE.  s.  f.  (et.  gr.,  r»\ir 
•(vov,  entrailles;  ox^nlu.  je  regarde).  Antiq.  In- 
spection des  entrailles  des  victimes,  pour  con- 
naître l'avenir. 

SPI.ANClirVOSQUELETTE     s.    m.    Anat 

Squelette  qui  enveloppe  les  viscères. 

SPLANCIINOSOIILLETTIOUE  adj.  des  S 
g.  Anat.  Qui  a  rapport  au  splanchnosquelette. 

SPLANCIINOTOMIE.  s  f.  (et.  gr.  ,  «>«»- 
Xvov,  viscère;  ti|tvu,  je  coupe).  Anat.  Anatomie 
des  viscères. 

SPLANCHNOTOMIQUE  adj  des  2  g.  AnaL 
Qui  appartient  à  la  «planchnotornie. 

SPUNCIINOVERTÉBRAL  ,  AI.E.  adj. 
Anat.  Qui  a  rapport  à  la  splanchnovertèbre. 

SPLA\CII\OVEHTÈBBE.  s.  f.  Anat.  Ver- 
tèbre du  splanchnosquelette. 

SPLA1ME  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  In  famille  des  mousses,  comprenant 
des  espèces  d'une  consistance  molle  et  spon- 
gieuse ,  qui  forment  des  gazons  ou  coussinets, 
et  qui  se  plaisent  dans  les  marais  tourbeux  des 
régions  boréales,  et  dans  les  lieux  humides  des 
parties  élevées  des  montagnes  alpines. 

SPLEEN  s.  m.  (pr.  splinn  ;  du  gr.  <ntli|v. 
rate,  parce  qu'on  avait  cru  que  la  rate  était  la 
siège  spécial  de  cette  affection).  Païhol  Mot 
anglais  employé  pour  désigner  en  français  l'hy- 
pocondrie, ou  un  étal  de  consomption  engen- 
drée par  la  mélencolie  et  caracié-isée  par  la 
tristesse  du  malade,  le  ieiruA*  ue  la  vie,  une 
grande  apathie,  de  l'indiiférence  pour  toute 
chose.  Le  spleen  entraîne  quelouefois  la  mort. 

SPLÉ\AL<;iE  s.  f.  (et.  gr. ,  «ni,.  ,  rate  ; 
«Xyoî,  douleur).  Médec.  Douleur  qu'on  ressent 
à  la  rate  ,  ou  dont  on  rapporte  le  siège  à  la 
rate. 

SPLÉNALGIQUE.  adj  des  2  g.  Médec.  Qui 
concerne  la  splénalgie. 

SPLENDEUR  s.  f  Mu  Int.  splenic*  éclat- 
tplendo,  je  brille)  Grand  éclat  ue  lumièie  II 
n'est  usité  que  dans  le  style  soutenu  et  dans  la 
poésie.  La  splendeur  du  soleil  La  splendeur 
des  nstres.  La  splendeur  du  joui    du  ciel. 
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Deilltax  ehorii  oi  le  Jour  prend  naissance 
Jusqu'au  clim.il»  o*  «nit  la  tplhtiâMr. 

(J.-B.    Kootdïiu.) 

—  Fig.  Grand  éclat  d'honneur  et  de  gloire. 
La  splendeur  du  rang,  du  nom,  de  la  race. 
Maison  qui  a  beaucoup  de  splendeur.  Empire 
ptil  perd,  qui  recouvre  sa  splendeur,  son  ancienne 
splendeur,  sa  splenueur  primitive.  Quelle  jeu- 
nesse! quelle  fortune!  quels  établissements! 
rien  ne  manquait  i  son  bonheur  ;  il  nous  setn- 
ole  que  c'est  !a  ipUndeuf  qui  est  morte.  (M"  de 
Sév.) 

—  Magnificence ,  pompe.  Vivre  avec  splen- 
deur. Vivre  dans  une  ambassade  avec  une  splen- 
deur extraordinaire.  La  splendeur  des  grands 
ajoute  a  notre  propre  misère  le  poids  du  bon- 
heur des  autres.  (La  Bruy  ) 

Dons  quel  palais  ruyrrbo  et  plein  <to  ma  grondeur 
Puia-je  jamais  paraître  avec  plua  de  splendeur? 
(KlClM.J 

SPLENDIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  splendi- 
ftut;  rad.  tplendor ,  éclat  de  lumière).  Qui  fait 
les  choses  avec  magnificence.  Homme  splendide. 

—  Ou  il  y  a  de  la  magnificence,  de  la  pompe, 
qui  est  somptueux.  Repas  splendide. •  Festin 
splendide.  Table  splendide.  Cour  splendide  La 
salle  à  manger  était  moins  splendide  que  le  bou- 
doir qu'il  venait  de  quitter  ;  elle  était  tout  en 
marbre,  avec  des  bas-reliefs  antiques  du  plus 
grand  prix.  (A.  Dumas.) 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
splendide.  Traiter  splendidement.  Vivre  splen- 
didement. Des  portières  pendaient  devant  la 
porte  par  laquelle  Franz  était  entré,  et  devant 
une  autre  porte  donnant  passage  dans  une  se- 
conde chimbre  qui  paraissait  splendidement 
éclairée.  (A.  Dumas.) 

SPLÉNECTOMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Mlty,  rate  ; 
Tinvu,  je  coupe).  Didact.  Extirpation  de  la  rate. 

SPLÉNECTOMiyUE.  adj.  des  8  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  splénectomie. 

SPLENEMPHRACTIÇUE.  adj.  des  2  g. 
Médec.  Qui  appartient  à  la  splénemphraxie. 

SPLÉNEMPHRAXIE.  s.  .'.  (et.  gr. ,  «i.lm 
rate;  i|i^pici(jiu,  j'obstrue).  Médec.  Obstruction 
de  la  rate,  qui  résulte  do  l'inflammation  de  cet 
orgaue  ou  de  l'afflux  d'une  trop  grande  quan- 
tité de  sang  occasionné  par  une  course  forcée 
ou  par  un  accès  de  fièvre  intermittente. 

SPLÉNÉTIQUE  adj.  et  s.  des  2  g.  Médec. 
Qui  est  sujet  aux  obstructions  de  la  rate. 

—  Qui  a  le  spleen.  Les  habitants  du  Nord 
sont  sujets  à  devenir  splénétiques. 

8PLÉNIFICATION  s.  f.  (du  gr.  mtV^v,  rate, 
et  du  lat.  j'acio  je  fais).  Médec.  Dégénérescence 
d'un  tissu  organique  devenu  semhlal  'e  à  celui 
de  la  rate.  La  spléoification  s'observe  surtout 
dans  le  foie. 

SPLÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr  »iO,>,v, 
rate).  Anal.  Qui  a  rapport  à  la  rate.  Artère 
splénique.  Veine  splénique.    Plexus  splénique. 

—  Se  dit  aussi  des  médicaments  propres  aux 
maladies  de  ce  viscère.  Médicament  splénique. 

8PI.ÉNISATION.  s.  f.  (pr.  splé  ni-za-ci-on). 
Médec.  Formation  d'un  tissu  analogue  à  celui 
de  la  rate. 

SPLÉNITE.  s.  f.  (formé  du  gr.  <ndr,t,  rate, 
avec  la  désinence  ite,  qui  indique  une  phleg- 
rnasie).  Médec.  Inflammation  de  la  rate,  carac- 
térisée par  la  fièvre ,  une  tension  dans  l'hypo- 
condre  gauche,  accompagnée  de  chaleur,  de 
gonflement,  et  d'une  douleur  qui  augmente  par 
la  pression.  La  splénite  se  combat ,  comme 
toutes  les  phlegmasies ,  par  les  moyens  anti- 
phlogistiques. 

—  Ane.  anat.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
aune  veine  de  la  main  gauche  à  laquelle  on 
supposait  des  rapports  avec  la  rate. 

8PLÉNIUS.  s.  m.  (pr.  splé-niust;  mot.  lat. 
dérivé  du  gr.  <rrX7|v>  rate).  Anat.  Muscle  situé 
à  la  partie  postérieure  du  cou  et  supérieure  du 
dos  ,  allongé,  aplati ,  divisé  inférieurement  eu 
deux  parties,  et  dont  on  a  trouvé  apparemment 
que  la  forme  avait  quelque  analogie  avec  celle 
de  la  rate. 

—  adjectiv.  Muscla  splénius. 
SPLÉNOCÈI.E.  s.  f.  (et.  gr. ,  »itM|v ,  rate  ; 

t^tl,  tumeur).  Ghir.  Hernie  de  la  rate. 

SPI.ÉNOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Nom 
donné  à  celui  qui  s'occupe  de  splénographie. 

SPLÉNOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  «tXip,  , 
rate;  (pi^ai,  j'écris).  Didact.  Description  de  la 
late. 

SPl.ÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  9  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  splénographie. 

SPLENOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  tr*M,v,  rate; 
Aotoî,  discours).  Didact.  Traité  sur  la  rate. 

SPLÉNOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  ippartient  à  la  splénologie. 

SPI.ÉNOLOGISTE  ou  SPLÉNOLOGUB.  s. 
m.  pidact  Auteur  d'une  splénologie. 

SPI.ÉNONCIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ïKkijn  ,  rate  , 
Gtk°î,  tumeur).  Médec.  Engorgement  de  la  rate. 

SPLÉ1VOPARECTAME.  s.  f.  (et.  gr.,  »***,», 
rate  ;  itapt*ra[jLa,  elend'ie  excessive).  Médec.  Aug- 
mentation du  volume  de  laiate. 

SPLÉNOPHRACTIQUE.  adj  des  2  g. 
Médec   Qui  appartient  à  la  splénophraxie. 

SPLENOPHRAXIE  s  f.  Médec  Obstruc- 
tion de  la  raie.  Syu    de  Splénemphraxie. 

SPLÉiMO ï  OMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  njUp,  rate; 
tV»,  je  coupe).  Médec.  Extirpation  de  la  rate. 
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SPLÉNOTOMIOUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  à  la  splénotomie. 

SPOI1E.  s.  f.  |du  gr.  oTtoiôî,  cendre).  Chim. 
Nom  ancien  de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  su- 
blimation en  calcinant  la  tuthie. 

—  Ivoire  calciné  A  blanc. 

SPOIHTE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  à  des 
éjections  pulvérulentes  ou  cendres  de  volcans 
blanchâtres  qui  paraissent  venir  do  la  désagré- 
gation des  laves  vitreuses   à  base  de  feldspath. 

SPODOCÉPUALE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr., 
onoo'ô;,  cendre;  xtiu.iÀ^,  tète).  Zool.  Qui  a  lu 
tête  d'un  gris  cendré. 

SPODOCHRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ar-.Jo;, 
cendre,  ipoa ,  couleur).  Hist.  nat.  Qui  est  de 
couleur  cendrée. 

SrODOLEUQUE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <rto- 
«6î,  cendre;  >iu*65 ,  blanc).  Hist.  nat.  Qui  est 
de  couleur  grise  et  blanche. 

S;*OD01MANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  owiSè; ,  cen- 
dre; |iavtti<z,  divination).  Art  divinat.  Divina- 
tion pratiquée  avec  la  cendre. 

SPODOM ANCIEN,  IENNE.  s.  Art  divinat. 
Celui,  celle  qui  pratique  la  spodomancie. 

SPOROXANTHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  (mo- 
iiî,  cendre;  Ea»8ôî ,  jaune).  Hist.  nat.  Qui  est 
de  couleur  grise  et  jaune. 

SPOIHÎMENE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  à 
un  minéral  plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  Triphane. 

SPOLETTE.  (en  ital.  Spoletro].  Ville  d'Ita- 
lie, ch.-l.  de  la  délégation  du  morne  nom;  7,000h. 

—  Duché  de  Spolette.  Duché  formé  autrefois 
par  1»  territoire  de  Spolette,  et  qui  eut  des  ducs 
particuliers  sous  l'autorité  des  empereurs  d'O- 
rient. Charlemagne  le  donna  an  pape  vers  780, 
et  il  lui  est  toujours  resté  depuis. 

—  Délégation  de  Spolette.  Délégation  des 
rîtats  romains  ,  entre  celles  de  Viterbe  ,  Rieti , 
Fermo  et  Pérouse.  Superf. ,  840  kilom.  carrés  ; 
800,000  hab. 

SPOLIARIUM.  s.  m.  (pr.  tpo-li-a-riomm . 
fait  de  spoliare,  dépouiller;  rad.  spolia,  dé- 
pouilles). Ant.  rom.  Chambre  des  thermes  où 
les  baigneurs  se  dépouillaient  de  leurs  vête- 
ments. 

—  Lieu  situé  dans  le  voisinage  d'un  amphi- 
théâtre, où  l'on  dépouillait  les  cadavres  des  gla- 
diateurs ,  et  où  l'on  achevait  ceux  qui  étaient 
blessés  mortellement. 

SPOLIATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
spolie,  dépouille  par  force  ou  par  fraude.  La  loi 
punit  le  spoliateur.  Nos  avocats  célèbres  em- 
pruntèrent à  la  littérature  cet  art  qui  fit  de  l'é- 
loquence l'elfroi  du  spoliateur  et  le  bouclier  du 
faible.  (Lemerc.) 

—  adj.  Acte  spoliateur.  Mesure  spoliatrice. 
Loi  spoliatrice.  L'histoire  n'offre  que  d'éter- 
nelles vicissitudes  ;  des  nations  tour  à  tour  victo- 
rieuses et  vaincues,  persécutrices  et  persécutées, 
spoliées  et  spoliatrices.  (***)  Qu'avez-vous  fait 
de  cette  F'rance  que  je  vous  ai  laissée  si  bril- 
lante? Je  vous  ai  laissé  ses  victoires,  je  retrouve 
t'es  revers.  Je  vous  ai  laissé  les  millions  de  l'I- 
talie, et  je  retrouve...  des  lois  spoliatrices  et  la 
misère.   (Bonaparte.) 

SPOLIAT'E,  FVE.  adj.  Médec.  Qui  dé- 
pouille. ||  Saignée  spolialive.  Saignée  qui  dimi- 
nue notablement  la  masse  du  sang. 

SPOLIATION,  s.  f.  (pr.  spo-li-a-ci-on).  Prit. 
Action  de  spolier. 

SPOLIÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Spo'ier. 
S'empl.  adjectiv.  Homme  spolié  de  tout  avoir. 
11  a  été  entièrement  spolié. 

SPOLIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  spoliare : 
rad.  spolium,  dépouille).  On  dit  à  l'imparfait  de 
l'indicatif ,  nous  spolions  ,  vous  spoliiez  ,  aveo 
deux  •'.'  de  même  qu'au  présent  du  subjonctif, 
que  nous  spoliions,  que  vous  spoliiez.  Dépouiller 
par  force  ou  par  fraude.  Spolier  quelqu'un 
d'une  chose.  On  l'a  spolié  de  son  héritage.  0:i 
l'a  spulié. 

—  se  spolier.  T.  pron.  Sa  dépouiller  mutuel- 
lement par  force  ou  par  fraude.  Ils  se  sont  spo- 
liés l'un  l'autre. 

SPONRAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  du 
spondée.  Se  dit  particulièrement  en  parlant  des 
poésies  latines  ou  grecques,  des  vers  hexamètres 
qui,  au  li»u  de  finir  par  un  dactyle  et  un  spon- 
dée, finissent  par  deux  spondées  Levers  spon- 
daïque  doit  se  terminer  par  un  seul  mot.  Dans 
le  vers  spondaïqne,  le  quatrième  pied  est  ordi- 
nairement un  dactyle. 

—  Vers  spondaïque.  Se  dit  aussi  d'un  vers 
composé  entièrement  de  spondées  ,  et  un  vers 
hexamètre  dont  tous  les  pieds  sont  des  spon- 
dées, à  l'exception  de  l'avant-dornier  qui  est  un 
dactyle. 

—  Ant.  gr.  Flûte  spondaïque.  Flûte  qui  ser- 
vait à  accompagner  certains  hymnes  religieux. 

SPOXRALIES.  s.  m.  pi.  V.  spoNnAOLltiif. 

SPONDAULE  s.  m.  (et.  gr.  ,  ««ovft, ,  liba- 
tion ;  oùir,  ,  flûte).  Antiq.  Musicien  qui  jouait 
de  deux  flûtes  à  la  8#If  pendant  qu'on  faisait 
des  libations  ou  un  sacrifice. 

SPONRAULIUM.  s.  m.  (ét.V.  spondaole|. 
Antiq.  Air  joué  par  le  spondanle. 

—  Vers  qu'on  chantait  sur  la  même  mesure 
que  les  airs  joués  par  le  spondaule. 

SPONRÉ.  s.  f.  (du  gr.  «vovJr, ,  libation). 
Ant  gr.  (Septième  heure  du  jour,  celle  qui  était 
ooTuacrée  aux  libations. 
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SPONDÉASME.  s.  m.  Mus.  anc.  Altération 
qui  élevait  la  corde  de  trois  demi-tons. 

8PONREE.  s.  m.  Dans  les  vers  latins  ou 
grecs.  Pied  composé  de  deux  syllabes  longues, 
magnum.  Le  vers  hexamètre  est  composé  de 
dactyles  et  de  spondées.  Le  spondée  donne  de 
la  majesté  au  vers,  à  l'expression.  ||  Il  exprime, 
dans  la  poésie  imltative,  le  bruit  sourd  et  pro- 
longé. 

8PONDIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.   Qui  ressemble 

au  spondias.  Il  spondiacées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  térébinthacées,  qui  a  pour  type  le 
genre  spondias. 

SPONRIAS.  s.  m.  Bot.  V.  honbin. 

SPONRYLALGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  «niviuXoî  , 
vertèbre;  oUtoc,  douleur).  Médec.  Douleur  ou 
alfection  de  la  colonne  vertébrale 

SPONRYI.ALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec. 
Qui  appartient  à  la  spondylalgie. 

SPONRYLARTIIROCACE  (et.  gr. .  ,-> 
S\eU; ,  vertèlire  ;  iy«,ov  ,  articulation,  «uui<  , 
mauvais).  Médec.  Carie  de  la  colonne  verté- 
brale. 

SPONRYI.E.  s.  m.  (du  gr.  <n:<5voY»<>ç,  vertèbre). 
Anat.  Vertèbre;  particulièrement,  Deuxième 
vertèbre  du  cou. 

—  Moll.  Genre  de  mollusques  ostracés,  à  co- 
quille bivalve,  voisins  des  huîtres  et  des  pei- 
gnes. Les  spondyles  vivent  fixés  sur  les  rochers 
et  les  autres  corps  sous-marins.  La  chair  des 
spondyles  se  mange  comme  celle  des  huîtres. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétra- 
mérés  ,  comprenant  une  espèce  qui  se  nourrit 
et  se  développe  dans  l'intérieur  du  bois  des  pins. 

—  Antiq.  gr  Boule  de  enivre  qui  servait  à 
donner  les  suffrages. 

SPONRYLITE  s.  f.  |du  gr.  tncévsvW,  vertè- 
bre ;  et  de  ite ,  qui  exprime  une  phlegmasie). 
Médec.   Inflammation  de  la  colonne  vertébrale 

SPONRYLOCLARE.    s.   m.   Bot.   Genre  de 

plantes  de  la  famille  des  champignons,  ne  com- 
prenant qu'une  espèce,  le  spondylade  fumé,  qui 
se  développe  sur  le  bois  pourri  ou  desséché,  et 
surtout  sur  les  herbes. 

SPONRYLOLITHE.  s.  f.  Foss.  Nom  donné 
aux  portions  de  pâle  moulées   ou  pétr: 
lie  les  cloisons  des  ammonites,  dont  les  bords 
sont  découpés  et  qui  n' adhèrent  point  les  unes 
avec  les  autres. 

SPONDYLOZOAIRE.  s.  m.  (et.  gr.,  meveV 
Xo; ,  vertèbre  ;  ^wsv ,  animal).  Zool.  Nom  donné 
par  Biehtrald  aux  animaux  vert> 

SPONGI AIRE.    adj.    des    2   g.    Zooph.   Qui 

éponge.    ||   SPOKGIAIRtS.    S.     f.     pi. 

l'hétérozoaires   qui    renferme   le  genre 

SPONGIB,  ÉE.  adj.  (du  lat. spongia,  éponge). 
Qui  ressemble  à  l'e.nonge  ||  sposoiam.  s.  f.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  polypiers  conifères, 
ayant  pour  type  le  genre  éponge. 

—  Hnrtic.  Racines  des  asperges  entortillées 
ensemble. 

SPONGIEUX,  IEUSE.  adj.  (rad.  éponge). 
Anat.  Qui  est  d'une  structure  poreuse,  sembla- 
ble à  celle  de  l'éponge. 

—  Tissus  spongieux.  Tissu  qui  forme  la  pres- 
que totalité  des  os  courts  et  les  extrémités  des 
os  longs.  11  est  formé  par  l'entrecroisement 
d'une  foula  de  lames  osseuses  dirigées  en  tons 
sens,  laissant  entre  eiles  des  cellules  l'une 
étendue  variable,  qui  communiquent  toutes  en- 
semble et  qui  sont  tapissées  d'une  membrane, 
fournissant  un  suc  huileux  ,  analogue  a  la 
moelle. 

—  Miner.  Qui  est  susceptible  d'imbibition. 
Métal  spongieux.  Chaux  carbonatée  spongieuse. 

—  Bot.  Qui  ressemble  à  une  sorte  d'amadou. 
Gastonia  à  peau  spongieuse.  L  êcorce  du  cyprès 
est  spongieuse  comme  de  l'étoupe.  |fa.  de  St-P.) 

||  Dont  la  tige  est  remplie  d'un  tissu  compres- 
sible, élastique,  retenant  l'humidité  .omme  une 
éponge. 

SPOMIIFOIUIE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
tpomjia,  éponge  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  ou  l'aspect  d'une  éponge. 

8PONGILLE.  s.  f.  V.  epbtdatif. 

SPONGIOCARPÉ,  ÉE.  adj.  du  lat.  ttionyia, 
éponge;  et  du  gr.  «ae*6;  ,  fruit).  Bot.  Qui  a 
pour  fructification  des  verrues  latérales,  nues 
et  spongieuses.  ||  sponQiocarpI'ks.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille des  algues,  renfermant  celles  qui  ont  pour 
fructification  des  verrues  latérales ,  nues  et 
spongieuses. 

SroXGIOLE.  s.  f.  (du  lat  spoigiola;  dimi- 
nutif de  spont;ia,  éponge).  Bot.  Nom  donné  à 
certaines  parties  extérieures  des  vegeteaux,  si- 
tuées à  la  surface  des  racines,  des  pistils  ou 
des  graines,  qui  ont  une  tendance  très-énergi- 
que à  absorber  les  liquides  avec  lesquels  on  les 
ne.  en  contact ,  et  qui  semblent  dans  ce  cas 
agir  comme  de  petites  éponges. 

SI'0\GIOI.ITIIE.  s.  f.  Fo«s.  Espèce  de  po- 
se imuve  dans  les  campagnes  des  en- 
viions de  Boulogne. 

SPWVGION.  s.  m.  Médec.  anc.  E"i*hème  nu 
malagme  que  l'on  croyait  propre  à  pomper  !a 
sérosité  dans  les  hydropisies. 

SPOXGIOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  *st 
spongieux  l.n  spoqgiositè  d'un  tissu.  Les  plan 
tes  8'imbi!»nt,  grâce  X  leur  spougiosite .  des 
sucs  nut-itils  qu'elles  puisent  dans  la  terre  et 
dans  les  airs. 
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SPONGITE.  adj.  des  2  g.  Qui  tiert    il 
poiiue.  ||  ipom61TO.  s.  m.  pi.  Famille  de  poly- 
pes qui  a  pour  type  le  genre  éponge. 

SI'0.\(ilTE.  s    f.   |du  lat.  nv 

Miner.  Pierre  remplie  de  plusieurs  trous  et  qui 
imite  l'éponge. 

SPOXGODIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plant  s  de 
la  famille  de»  algues,  comprenant  one  espèce 
dont  la  fronde  globuleuse  et  creuse  est  sem- 
blable a  une  bourse  et  varie  bfwucc 
lume,  depuis  celui  d'un  petit  osuf  jusqu'à  la  Ule 
d'un  homme. 

SPOffGOirré,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  i  ia 

spongodie.  ||  SPONSODIÉES.  s.  f  pi.  Famille  d'hy- 
drophytes  qui  a  pour  type  le  genre  spongodie. 

M'MMIMM  QéogT  Ancien  comté  d'Alle- 
magne qui  était  compris  dans  le  palalinat  du 
Haut-lthin    et   appartenait  à  ilatm 

de  Bavière,  au  margtsve  de  Hade  .  et  à  d  au- 
tres princes  allemands.  Il  appartient  aujour- 
d'hui â  la  Prusse  et  fait  partie  du  cercle  du 
Bas- Rhin. 

8PONSAMF.S.  s  t.  lea  lat.  >pon<aliai.  An- 
tiq. Epousailles,  fiançail  es  chez  les  Romains. 

SPOVTAM:.  ÉE.  adj.  (du  lat  spontaneus, 
rad.  sponte,  de  son  propre  mouvementj.  Qui  est 
libre,  volontaire,  que  l'on  fait  de  son  propre 
mouvement.  Mouvementspontané.  Action  spon- 
tanée. 

—  Physiol.  Se  dit  des  mouvements  qui  s' exé- 
cutent d'eux-mêm^s.  sans  cauce  extérieure  ap- 
parente. Les  mouvements  du  cceur  sont  spon- 
tanés. Les  mouvements  du  cerveau,  des  artères 
sont  des  mouvements  tpontaaéa.  Vous  rce  de- 
manderez si  les  mouvements  des  animaux  «  i 
spontanés  :  je  vous  dirai  que  je  n'en  sais 
mais  que  l'analogie  est  pour  l'affirmative  f  J . 
Rou«s.) 

—  Médec.  Qui  n'est  provoqué  par  aucun  re 
mède.  Vomissement  spontané.  Evacuation 
spontanée.  ||  Qui  n'a  point  de  cause  apparente. 
Lassitude  spontanée.  Maladie  spontanée. 

SPONTANÉITÉ,  s  f  Qualité  de  ce  qui  est 
spontané.  La  spontanéité  d'une  action,  d'un 
mouvement.  La  - 1  un   des  modes 

de  l'activité  humaine ,  celui  qui  précède  le 
mode  réfléchi,  auquel  on  l'oppose  d'ordinaire. 
(Adélon.) 

SPONTANÉHCIrT.    *:v.     D'une    manière 
spontanée.  Agir  spontanément.   Pn 
tanément  nue  résolution    Mouvement  cm 
cute  spontanément.    Malsdie  qui  se 
spontanément.  Les  mouvements  du  cœur  s'exe- 

it   spontanément.  Qu'étaient  le 
faits  spontanément  par  des   nations,   pour  con- 
quérir la  liberté,  comparés  a  ceux  auxquels  les 
peuples    furent     réduits    pour    retomber    dans 
l'esclavage  ?  (Boiste.) 
SI<<>\ ton.  s.  m.  khlhynl    V.  espontoh. 

BPORADBS.    la  ur.  -m:fw.  semer     G 
Iles  célèbres  ae  l'Archipel,    »insi  n.immp 
leur  dissémination.    Les  sporades  sont  années 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  i'Anatolie,   i 
l'est  entre  Samos  et  Rhotes.  Les 

plus  remarquables  des  Sperades  sont,  Stanco, 
Levo,  Calimne. 

BPOttADES  s  f  Astron.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  des  étoiles  dispersées  dans  le  ciel, 
et  qui  ne  font  pas  partie  des  constellations. 

SPOR  UUQUB.  adj.  d  s  ?  g.  idu  er.  nttbsi, 
je  disperse).    Pathol.  Se  di;  s  qui 

n'attaquent  qu'un  individu  1  la  fois,  ou  quel- 
ques individus  isolément ,  qui  surviennent  in- 
■ir.ment  en  tout  temps,  en  tout  lieu  .  el 
indépendamment  d  aucune  influence  épidemi- 
que.  Maladies  sporadiques.  Choiera  -  morbus 
sporadique. 

—  Bot.  8e  dit  des  genres  et  des  familles  de 
plantas  dont  les  espèces  sont  é perses  dans  di- 
verses régions  du  globe. 

sroit  \!>|<>1  iMKvr.  adv  D'une  manière 
sporadique.  Les  saisons  engendrent  des  mala- 
dies qui  viennent  saisir  spnrad.qunnent  les  in- 
dividus qui  s'y  trouvent  eiposes  d  après  leur 
tempérament ,  leur  ige  et  leur  sexe.  (Virey.) 
Oroiss.  des  Dictionn. 

SrORANGE.  s.    m.    et.  gr.    «ofi,    graine; 
«ttiîov,  vase).   Bot.  Nom   donné  aux   vêsi 
ou  capsules  membraneuses  qui    renferment  !es 
spores  d'un   grand  nombre  de  plantes  crypto- 
games. 

SPORANGIRION.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on 
a  quelquefois  donné  à  la  columelle  des  ruo>:  ■ 

SPORANGIOI.E  s.  m.  Idiminutif.  ds  tpo- 
range).  Bot.  Petit  sporange.  Quelques  auteers 
désignent  par  ce  mot  de  petites  capsules  con- 
tenant un  rertain  nombre  de  spores,  qui  sont 
renfermées  dans  une  enveloppe  commune,  c'est- 
à-dire  dans  un  sporange.  Lorsque  les  sporan- 
gioles  sont  de  forme  cylindrique  et  qu'ils  con 
tiennent  des  spote-  n  séries,  on  les 

appelle  theques,  lesquelles  à  leur  tour  renfer- 
ment des  thèque^  plus  petites  ou  thecules. 

SPORANGIOLIFÈRE  ad]  es  %  g  et.  lat., 
snora'ii/io'um.  sporaneiole  :  tero,  je  porte).  Bot, 
Qui  porte  des  sporangio 

SPORE,  s.  m.  (s.j  gr.  o-sipi.  semence,  graine]. 
Bot.  Corpuscnle  reproducteui  des  mousses,  et 
par  extension,  de  toutes  les  plantes  cryptoga- 
mes, qui.  sans  être  une  graine,  remplit  le  même 
office  que  les  graines  des  plantes  i  hanéiogl 
I  es  spores  prennent  le  nom  de  «or?,  sortdii.  iors 
qu'ils  sont  réunis  en  masses .  et  ceux  ne  propa- 
gines qnand  ils  «ont  en  train  de  se  développer. 
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—  S>n.  sirapl.  Sporule,  gongyle ,  béslmen, 
ïéminnle,  sporangie.  aporidie,  péridio,  thèque, 
■pothtqua,  sptrmfttooyiite. 

sroRlOÉ,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  porte  des  spo- 
res. \'i>?ciain  sporidés. 

SPORIRIE.  s.  f.  [et.  gr.,  (rroj,»,  graine;  tUo?, 
ressemblance).  Bot.  CorpuscUle  reproducteur 
de»  champignons .  quand  ou  est  Incertain  si 
l'on  doit  lee  considérer  comme  des  spores  ou 
rongyles,  ou  comme  des  sporanges  on  gongy- 
[anges. 

—  Désignation  par  laquelle  quelques  auteurs 
eutei.dent  les  gongyles  fie  tous  les  champi- 
gnons, ne  voulant  pas  les  appeler  spores  tant 
qu'on  Ignorera  si  les  organes  ou  parties  'tes 
champignons  qui  les  reproduisent  et  les  por- 
tent sont  de  nature  femelle. 

SPORfRlFÈRE  adj  des  2 g.  (et.  Ia.t:,tpbr«- 
dia  ,  sporidie;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  porte 
on  renferme  des  sporidies. 

8PORIHIFORME.  '  dj.  des  2  g.  (et.  lat., 
tporiilia  ,  sporidie;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a 
la  forme  des  sporidies. 

SPORIROQUE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mifk, 
graine .  Sua< ,  oui  reçoit).  Bot.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  à  l'organe  que  d'autres  dési- 
gnent sous  celui  de  réceptacle,  qui  se  trouve  in- 
terpose entre  les  sporanges,  ou  quand  les  con- 
ceptaclês  manquent,  entre  les  sporidies  et  le 
thalle. 

SPORISORIUM.  s.  m.  (pr.  spn-ri-zo-riowm). 
Bot  (Jenre  de  .plantes  de  la  famille  des  cham- 
pignons ,  de  l'ordre  des  moisissures. 

SPOItOBOLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  graminées, 
comprenant  plusieurs  espèces  des  Indes  orien- 
tales  Sporobole  pyramidal,  diandre. 

8POROC  AIIPE.  s.  m.  (et.  gr.,  nwpà  ,  graine  ; 
«ifiioî ,  fruit).    Bot.    Nom   'tonné   par  q 
auteurs  aux  corps  reproducteur!  des  lichens  , 
considérés  d'une  manière  générale.  Sporocarpel 
angiospores.  Sporocarpes  gymnospores. 

SPOHOCn\E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  crypto- 
games de  la  famille  des  algues  et  de  l'ordre  des 
fucoïdèes,  comprenant  des  plantes  marines 
d'une  substance  cartilagineuse,  un  peu  dure, 
et  qui  vivent  dans  les  mers  tempérées  et  entre 
les  tropiques.  Sporochne  pédoncule  ,  vert ,  li- 
gule. 

SPOROCHNE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  sporochne.  Il  spcmocriNEES.  s.  f.  pi.  Famille 
des  fucoïdèes,  qui  a  pour  type  le  genre  spo- 
rochne. 

SPOROCIFVOÏRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  sporochne.  Il  sporocdnoïdees.  s  f.  pi. 
Famille  des  algues  ayant  pour  type  le  genre 
sporochne. 

SPOROCVBE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons, 
établi  pour  y  placer  plusiturs  espèces  du  genre 
péricornie. 

SPORORESME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons  ,  ne  comprenant 
qu'une  seule  espèce  ,  le  sporodesme  noir  ,  qui 
forme  sur  le  bois  et  les  souches  pourris  des  pla- 
ques noires  fortement  adhérentes,  nombreuses, 
étendues,  de  forme  allongée,  rétrécie,  et  sem- 
blables à  de  petites  taches  d'une  ligne  de  dia- 
mètre. 

SPORODESMlÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  sporodesme.  ||  sporooesmiées.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  coniomycètes  entophytes , 
qui  a  pour  type  le  genre  sporodesme. 

SPOROIMME     s.   f.    Bot.   Genre   de  la   fa- 
milie   des   champignons   hyphomycètes,   com 
prenant  une  espèce  qui  se  trouve  sur  les  cham- 
pignons en  pin  réfaction. 

SPOROMYCETE.  adj  des  2  g.  (et.  gr. , 
<ntof «  ,  grame;  jftoi|{,  champignon).  Bot.  Qui 
est  compose  de  filaments  produils  par  des  spo- 
ridies adhérentes.  ||  sporomvcetes.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  l'ordre  des  coniomycètes  mucédinés. 

SPOROPIII.ÉUM.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  champignons  hyphomycètes  ou  moi- 
sissures, renfermant  une  espèce  qui  se  trouve 
sur  les  feuilles  arides  de  diverses  graminées. 

8POROPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  irr.fi,  graine; 
?(?«,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  de  la  graine. 

SPOROPHTHALMIE.  s.  f.  (cormpt.  de  pso- 
rophthatmie-èl  g...  s^po;,  gale;  J.f9«dno;,  œ''l- 
Pathol.  Lèpre  des  yeux. 

8POROPHTI1ALMIQUE  i  Ij.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  concerne  la  sporophthalmie;  qui  a 
rapport  à  la  sporophthalmie. 

SPOROTAME.  s.  m.  (et.  gr.,  .mopà,  graine; 
tapuïov,  oflice).  Bot.  Partie  du  corps  des  lichens 
que  l'on  désigne  plus  ordinairement  sous  le 
nom  de  réceptacle. 

SPOROTRICHÉ,  ÉE  adj.  Eot.  Qui  ressem- 
ble au  spurotrjqce  ||  sporotriciiées  s  f.  pi. 
Groupe  de  la  'ribu  des  mucédinées,  qui  a  pour 
type  le  genre  sporotrique. 

SPOROTRIQUE.  s  -n.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  champi  nous,  comprenant  des  moisis- 
sures qui  forment  des  espèces  de  pellicules,  de 
voiles,  de  toiles,  de  flocons  semblables  à  de  la 
laine  de  taches  ou  de  petits  gazons  blancs, 
jaunes,  coul  tir  de  fumée,  bruns,  ronges,  noirs. 
Ou  es  trouve  sur  l'écorce  et  le  bois  pourris, 
les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  excréments, 
la  colle  desséchée,  etc. 

SPORT,  s.  m.  (pr.  sporlt).  Mot  anglais  qui 
signifie  divertissement,  jeu,  plaisir,  badinage,  et 
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particulièrement  Chasse,  le  plaisir  de  la  chasse, 
do  la  pèche.  C'est  un  mot  fort  à  la  mode  aujour- 
d'hui parmi  nous.  Ces  tournois  nautiques,  à  la 
lance,  étaient  chers  aux  enfants  de  la  Seine; 
c'était  le  sport  séquanien.  (Eug.  Britf.) 

SPORTE.  s.  m.  Panier  de  jonc  que  les  ca- 
pucins  portaient  pour  faire  leurs  quêtes. 

SPORTSMAN.  s.  m.  (pr.  sport-smann,  littêra:. 
sports,  de  chasse  ;  man,  homme).  Mot  anglais 
qui  signifie  Chasseur,  qui  aime  la  chas.se,  la 
pêche,  etc.  C'est  encore  un  de  ces  mots  que 
l'anglomanie  a  introduits  parmi  nous. 

SPOHTULE.  s.  f.  (du  lat.  sportula  ,  dimin. 
de  spôrta;  corbeille).  Hist.  auc.  Petit  présent 
de  monnaie,  sorte  de  don  ou  d'aumône  en  co- 
mestibles que  les  grands  de  Rome  faisaient  dis- 
tribuera leurs  clients,  par  portions  ||  Panier  ou 
corbeille  dans  laquelle  les  pauvres  allaient  re- 
cevoir ce  que  les  riches  leur  donnaient. 

SPORULE.  s.  f.  (diminutif  de  spore).  Bot. 
Nom  donné  aux  corpuscules  reproducteurs  des 
cryptogames ,  dépouillés  de  toute  enveloppe , 
corps  en  général  ovoïdes  ,  oblongs  ou  sphéri- 
ques,  libres  par  tous  les  points  de  leur  surface, 
et  sans  nulle  adhérence  à  l'intérieur  des  con- 
ceptacles  qui  les  renferment. 

SPORULEUX  ,  EUSE  adj.  Bot.  Se  dit  d'un 
champignon  dont  IbS  péridions  renferment  une 
grande  quantité  de  sporidies. 

SPORULIE.  s.  f.  Conchyv  Genre  de  coquilles 
établi  pour  une  petite  coquille  d'une  ligne  de 
diamètre,  trouvée  en  grande  abondance  dans  les 
sables  de  la  mer  Adriatique. 

SPORULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  spo- 
rula  ,  sporule  ;  fero  ,  je  porte).  Bot.  Qui  porte 
des  sporules.  Se  dit  quelquefois  de  la  membrane 
interne  des  mousses  ,  parce  que  c'est  celle  qui 
renferme  immédiatement  les  sporides  ou  sémi- 
nules.  Sac  sporulifère. 

SPORU1 ÎGIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spo- 
rula,  sporule-  gero ,  je  porte).  Bot.  Qui  porte 
ou  renferme  des  sporules. 

S.  P.  Q.  R.  Abréviation  des  mots  latins 
Senatûs  Populus  Que  Romanus.  Le  sénat  et  le 
peuple  romain. 

SPRAGISTE.  s.  m.  Antiq.  Inspecteur  des 
animaux  à  manger. 

SPRENGÉI.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  épacridées,  ayant 
pour  type  la  sprengélie  incarnate,  petit  arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

SPRINGALLE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Machine 
à  jeter  les  pierres.  On  disait  aussi  sprinyarde. 

SPROPOSITO.  s.  m.  Néol.  Mot  italien  qui 
signifie,  Chose  dite  hors  de  propos.  On  l'em- 
ploie quelquefois  en  français  dans  le  même  sens, 
et,  selon  Voltaire,  une  pareille  expression  man- 
quait à  notre  langue.  On  dit  au  pluriel  des 
sproposiii.  Le  sel  de  ses  gentillesses  anéantis- 
sait mes  lourds  sproposiii.  (J.-J.  Rouss.) 

SPROT  ou  SPRAT,  s.  m.  Pêch.  Peau  d'an- 
guille qui  sert  d'appât  pour  les  poissons. 

SPRl'CE-BEER.  s.  f.  (  pr.  sprou-ce-bir). 
Sorte  de  bière  que  l'on  boit  en  Amérique. 

SPUMA1RE.  adj.  des  5  g.  (du  lat.  s'puma, 
écume).  Bot.  Qui  est  semblable  à  l'écume.  || 
SPUMàiRES.  s.  m.  pi.  Groupe  de  la  famille  des 
dermatoearpiens  comprenant  ceux  qui  sont  d'a- 
bord mous  et  en  quelque  sorte  Bemblables  à 
une  écume. 

SPUMAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
ia  famille  des  champignons,  comprenant  plu- 
sieurs espèces  qui  vivent  sur  les  tiges  et  les  feuil- 
les des  plantes. 

SPUMESCENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  spuma, 
écume).  s)ui  ressemble  à  l'écume,  qui  écume, 
jette  de  l'écume. 

—  Bot.  Se  dit  particulièrement  en  botanique 
des  plantes  qui  ressemblent  à  de  l'écume  pour 
l'aspect  et  la  consistance.  Plantes  spumes 
centes. 

SPUMEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  spumosus; 
rad.  spuma,  écume).  Rempli,  couvert  d'écume. 

SPUMIGÈNE.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  spuma, 
écume,  gigno  ,  j'engendre).  Qui  est  né  de  l'é- 
cume. Se  dit  de  Venus,  qui  naquit  de  l'écume 
de  la  mer.  Vénus  spumigène. 

SPUMOSITÉ   s.  f.  État  spumeux. 

SPURCI LOQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  spur- 
cus,  sale;  loquor ,  je  parle).  Dont  la  conversa- 
tion est  sale,  ordurière.  Vieux. 

SPURINE.  s.  f.  Miner.  Roche  nommée  por- 
phyre, composée  d'une  pâte  de  stéatite  envelop- 
pant des  srains  de  quartz  et  des  petits  cristaux 
da  feld-spath. 

SPUTATEUR.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifi- 
que d'un  gecko. 

SPUTATION  s.  f.  (pr.  spu-ta-ci-pn ;  du  lat. 
sputare,  crachoter).  Pathol.  Action  de  cracher, 
crachement. 

SQUARRONBSTE.  s.  in.  (pr.  skoua-dro-ni- 
ste).  Hist.  ecclés.  Cardinal  qui ,  dans  les  con- 
claves, n'appartient  à  aucune  faction. 

SQUALE,  s.  m.  (pr.  skou-a-le  ;  du  lat.  squa- 
!us\.  Ichthyol.  Genre  de  la  famille  des  sélaciens 
ou  des  plagiostomes  pleuronecles  ,  renfermant 
des  poissons  au  corps  allongé,  légèrement  com- 
primé, revêtu  d'une  peau  très-dure,  terminé  par 
une  queue  grosse,  charnue  et  comme  fourchue; 
au  museau  proéminent,  à  la  bouche  garnie  de 
dents  fortos  et  extrêmement  tranchantes.  Les 
squales  sont  les  poissons  les  plus  voraces  de  la 


mer.  Ils  parviennent  à  de  fortes  dimensioi  <. 
Leur  chaire  est  dure  et  coriace.  Leur  peau  sert 
darts  les  arts  pour  polir  divers  ouvrages,  pour 
couvrir  des  étuis,  e*c.  Les  sjuales  se  divisent 
en  plusieurs  sous-genres,  di  nt  les  principaux 
sont  le  requin,  la  roussette,  le  milaudre,  la  scie 
et  le  marteau. 

SQUALETTE.  s.  f.  (pr.  skoua-lè-te  :  autref. 
esquaiette;  dti  gr.  t^apitT,;,  pain  de  pâtisserie  cuit 
sur  le  gril).  Vieux  mot  dont  on  se  sert  encore 
en  Normandie,  pour  désigner  Une  sorte  de  gâ- 
teau mince,  de  galette. 

SQUALIDE.  adj.  des  2  g.  Vieux  mot  qui  a 
signifie  Maigre.  Homme,  femme  squalido. 

—  Sale,  crasseux,  malpropre.  Haillons  squa- 
lides. 

SQUALIDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  skoua-li-d;  ; 
du  lat.  squalus,  squale).  Ichthyol.  Qui  ressemble 
au  squale.  [|  sqdalides.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  qui  a  pour  type  le  genre  squale. 

,  SQUALIDITÉ  ou  SQUALEUR.  s.  f.  Néol. 
Etat  de  ce  qui  est  sale,  malpropre. 

SQUAMARIE.  s.  f.  Bot.  V.  ÉCAILLAIRE. 

SQUAMARIE,  ÉE.  adj.  (pr.  skoua-ma-rié) . 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  squamarie.  ||  sqoa- 
mariees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fan.ille  des  li- 
chens, qui  a  pour  type  le  genre  squamarie. 

SQUAME,  s.  f.  (pr.  skoua-me ;  du  lat.  squama, 
écaille).  Bot.  Nom  donné  aux  bractées  qui 
composent  le  péricline  des  synantbérées. 

SQUAMELLE.  s.  f.  (pr.  skoua-mê-le  ;  du  lat. 
squamilla,  diminutif  de  squama,  écaille).  Bot. 
fvom  par  lequel  on  désigne  quelquefois  les  ap- 
pendices du  clinanthe  des  syn  intlièrées,  vraies 
bractées,  uont  chacune  accompagne  médiale- 
ment  et  extérieurement  une  fleur,  de  sorte  que 
leur  nombre  n'excèd'-  point  celui  des  fleurs. 

SQUAMELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  skmia- 
mid-li-fe-re ,  et.  lat.,  squanwlla,  petite  écaille  j 
/»ro,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  squamelles. 
Se  dit  particulièrement  du  clinanthe  des  synan- 
thérées  lorsqu'il  est  garni  de  squamelles. 

SQUAMBLLI-FIMRR1LLÉ,  ÉE.  adj.  (pr. 
skoua-mH-li-fin-bri-ye) .  Bot.  Se  dit  du  clinanthe 
des  synantherées  quand  il  porte  des  squamelles 
et  dos  fimbrilles. 

SQUAMELLIFORME.  adj.  des  2  g.  (  pr. 
skoua-mil-li-for-me;  et  lat.,  squanwlla,  squa- 
melle;  fortna,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  des 
squamelles.  Su  dit  du  péricline  ou  clinanthe  des 
synanthè  ées  quand  elles  de  diffèrent  pas  des 
squamelles. 

SQUAMELLULE.  s.  f.  (pr.  skouamel-Me; 
du  lat.  squ  imellaia,  dimin.  de  squama,  écaille). 
Bot.  Nom  donne  aux  parties  qui  constituent 
l'aigrette  des  synantherées. 

—  Nom  donné  par  quelques  auteurs  à  de  pe- 
tites écailles  qui  sont  placées  à  l'orifice  de  la 
corolle  de  certaines  plantes. 

SQUAMEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  skoua-nuu, 
euz<  ;  du  lat.  squamosus ;  fait  de  squama,  écaille). 
Bot.  Qui  est  formé  ou  compose  d'écaihes.  || 
Ait/rette  squameuse.  Aigrette  qui  résulte  d'un 
assemblage  d  écailles  ou  de  folioles  variables 
pour  la  forme,  le  nombre,  la  longueur  et  la 
consistais  e.  ||  Bulbe  squameuse.  Bulbe  form<  à 
de  feuille-  avortées,  épaisses  et  peu  ou  point 
embarrassantes.  ||  Fruits  sqv<imeux.  Fruits  qui 
résultent  d'écaillés  soudées. 

—  Ornith.  l'iumi-s  squameuses.  Celles  qui,  par 
leur  forme  ou  leur  coloration,  ressemblent  à 
des  écailles  imbriquées  les  unes  sur  les  autres 
en  forme  de  squames,  dont  la  plus  iietite  con- 
stitue le  sommet  margino-central. 

SQUAM1FÈRE.  adj  des  2  g.  (pi.  skoua<ni- 
fè-re.  et.  lat.,  squama,  écaille;  fero,  je  porte). 
Hist.  uat.  Qui  porte  des  écailles. 

—  Erpét.  Qui  a  le  corps  couvert  d'écaillés.  || 
squamifêres.  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  verté- 
brés, comprenant  les  ovipares  A  respiration  pul- 
monaire qui  ont  le  corps  garni  d  écailles. 

SQLAMIFLORE.  adj.  des  2  g.  tpr.  s*oua- 
mi-Jlo-re,  él.  lat.,  squama,  écaille;  jlos,  fleur). 
Bot.  Se  dit  du  périanthe  qui  ce  compose  d'une 
seule  ou  de  plusieurs  écailles  accompagnant  les 
organes  sexuels,  mais  ne  présentant  jamais  de 
disposition  circulaire. 

SQUAMIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  skoua-mi-fo- 
lié;  et.  lat.,  squama,  écaille  ;  foliutn,  feuille). 
Bot  Qui  a  des  feuilles  en  forme  d'écaibes  im- 
briquées  Nymphanthe  squamifolié. 

SQUAMIFORME.  adj  des  2  g.  (pr.  skoua- 
mi-Jor-me;  et.  lat.,  sqwima,  écaille;  forma, 
forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'écaillés. 

Miner.  Se  dit  d'un  cristal  qui  s'est  aplati 

en  forme  de  lame  semblable  à  une  petite  écaihe. 
Mica  squamiforme. 

—  Bot.  Feuilles  squamiformes.  Feuilles  semi- 
amplexicau'es,  courtes,  larges  et  comparables 
à  des  écailles.  ||  îTëctàires  sûÛoiAifyrtnëS.  NecA 
'aires  qui  ressemblent  à  une  écaille.  ||  Squamet 
les  squamiformes.  Squamelles  qui  ne  diffèrent 
pas  des  squames  ou  bractées  du  péricline. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coqjille  à  cause  rfe 
sa  forme,  plate,  qui  la  fait  ressembler  à  une 
écaille  de  poisson  ou  à  un  ongle. 

SQUAMIGÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  skoua-mi- 
gè-re ;  èi.  lat  ,  squama,  écaille;  gero,  je  porte). 
Zool.  Qui  porte  des  écailles  ou  qui  a  des  reflet» 
squamiformes. 

SQUAMU'ÈDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  skoua-mi- 
pi-de  ;  et.  lat.,  si,  Borna,  écaille  J  pet,  pied).  Zool. 
Qui  a  les  patte»  écailleuses. 


SQUAMI PENNE,  adj.  des  2  g.  (pr.  skoua- 
mi-pène  ;  et.  lat.,  squama,  écaille  ;penna,  plume, 
aile,  nageoire),  lchhvol.  (Jui  a  des  nageoires 
garnies  d' écailles.  ||  sqdamipknnks.  s.  m.  pi 
Fimille  Je  poissons  acanthopterygieus,  com- 
prenant ceux  dont  les  nageoires  dorsale  et  ven- 
trale sont  garnies  d'écaillés. 

SQUAMODERME.  adj.  des  2  g.  {pr.  skoua- 
mo-di  r-nie  ;  du  lat.  squama,  écaille,  et  du  gr. 
jtp|*a,  peau).  Qui  a  la  peau  couverte  d'écaillés. 

SQI1AMOLOMBRIE    s.  m.   (  pr.  slcoua-mo- 
lon-bri).  Chêtop.  Division  des  lombries. 
.  SQUAMOSITD.    s.  f.  (pr.    skoua-mo-xi-té). 
État  squameux. 

SQUAMULE.  s.  f.  (pr.  tKoua-mu-U  ;  en  lat. 
squamula,  dimin.  de  squ<irux,  écaiUe  )  Patite 
écaille. 

SQUAMULIFORME.  adj.  des  2  g.  Syn.  de 
Squamiforme.  V.  squamiforiur. 

SQUARE,   s.   m.  (mot  anglais   qui   signifie 

Îilace),  Place  publique,  à  Londres,  au  milieu  de 
aquelle  est  une  espèce  de  parc  entouré  d'une 
grille. 

SQUARREUX,   EUSE.  adj.  (pr.  skoua-nu, 
euir\.  Bot.  Se  dit  de  toute  partie  de  plantes  qui 
est  composée  d'écaillés   raides  et   rapproc' 
dont  l'extrémité  supérieure  se  recourbe  on  ar- 
rière. 

SQUATINE.  s.  f.  (pr.  skoua-ti-ne) .  Ichthyol 
Genre  de  poissons  chondroptèrygiens,  de  la  fa- 
mille des  plagiostomes,  établi  aux  dépens  du 
genre  squale. 

SQUELETTE,  s.  m.  (pr.  ske-U-te  ;  du  gr.  <mc- 
Xnoî,  aride,  desséché,  c'est-à-di.e  cadavre  des- 
séché, dont  il  ne  reste  plus  que  les  os).  Anat. 
Dans  le  langage  ordinaire,  Assemblage  de  tous 
les  ossements  d'un  corps  mort  et  décharné  dans 
leur  situation  naturelle.  Squelette  affreux,  hi- 
deux. Horrible  squelette.  La  mort  est  repré- 
sentée comme  un  squelette  qui  tient  une  faux. 
Chez  les  Acouacats,  on  réduit  en  poudre  les 
squelettes  de  son  père  et  de  sa  mère  et  des  a.nis 
qu'on  chérissait  le  plus,  pour  pouvoir  les  avaler, 
les  incorporer  en  soi  et  ne  plus  faire  qu'un 
avec  eux.  (Ste-Foix.|  Les  Egyptiens  s'excitaient 
mutuellement  à  jouir  des  plaisirs  de  la  table  et 
des  douceurs  de  la  vie  en  présentant  un  sque- 
lette aux  yeux  des  convives,  avec  ces  mots  : 
Jouis  et  bois, en  voyant  ce  que  tu  deviendras. 
(Encycl.) 

—  Scientifiquement,  Charpente  ossense  qui 
sert  d'appui  à  tous  les  autres  organes,  et  qui 
représente  tantôt  des  leviers  dont  les  muscle» 
sont  les  puissances,  tantôt  des  cavités  lestinées 
à  loger  des  organes  essentiels  à  la  vie.  et  à  les 
garantir  de  l'action  des  corps  extérieurs.  Le 
squeletto  présente  des  différences  essentielles 
selon  le  sexe.  Celui  de  la  femme  est  plus  petit, 
plus  grêle;  les  saill:es  osseuses  sont  oien  moins 
proucucées  Les  membres  abdominaux  ayi»m 
proportionnellement  plus  de  largeur  que  cher 
l'homme,  le  milieu  de  la  haut"ur  dn  corps  cor- 
respond au-dessous  du  pubis;  tendis  que  chez 
l'homme  .1  correspond  à  peu  près  au  niveau  du 
pubis.  La  tête  est  plus  allongée  d'avant  en  ar- 
rière, et  pins  rétrécie  en  avant.  Les  épaules  sont 
plus  basses;  les  membres  supérieurs  sont  plus 
courts,  les  poignets  plus  étroits,  les  doigts  plus 
effilés.  Mais  c'est  surtout  par  la  configuration 
du  bassin,  que  le  squelette  de  la  femme  se  re- 
connaît facilement. 

—  Se  dit  aussi  de  la  charpente  osseuse  des 
animaux.  Le  squelette  d'un  cheval,  d'un  boeuf, 
d'un  âne,  d'un  porc,  d'i  n  chameau,  d'un  Mon, 
d'un  éléphant,  d  une  souris,  d'un  oiseau,  d'un 
poisson,  d'un  reptile.  Tous  les  mammifères,  les 
oisearx.  les  reptiles,  les  poissons,  ont  un  sque- 
lette intérieur  plus  ou  moins  semblable  à  celui 
de  l'homme,  composé  à  peu  près  des  mêmes  os, 
et  mu  également  par  des  muscles  places  entre 
cette  charpente  solide  et  l'enveloppe  tégumen- 
taire. 

—  Squelette  naturel.  Réunion  de  toutes  les 
parties  du  système  osseux  et  Je  quelques  autre 
qui  lui  sont  accessoires  dans  les  fonctions  qu'i 
accomplit.  ||  Squelette  Artificiel .  Réunion  de  tou- 
tes les  parties  du  système  osseux  dépouillées 
de  leurs  organes  accessoires  et  attachées  enlre 
elles  par  des  (lis  de  métal  .propres  à  les  assuje- 
tir  dans  leur  position  naturelle. 

—  Fig.  et  fam.  Peisonne  extrêmement  maigre 
et  décharnée  C'est  un  squelette.  C'est  un  vra' 
squelette    C'est  un  squelette  ambulant,  vivant. 

—  Fig.  Ouvrage  d'esprit  n'i  le  sujet  est  pré- 
senté d'une  manière  sècne,  aride.  Qui  ne  siit 
l'histoire  que  par  les  imprimés  du  temps,  en 
conçoit  à  peio  le  squelette.  (Diiclos.)  Cn  c- 
tionnaire  sans  exemples  est  un  squelette.  iVolt.) 

—  Erpét.  Espèce  de  rainette. 
SQUELETTOLOG  E.  s.  f.  (pr.  skelèto-lo 

ji  ;  et  gr.  ,«i<tiov,  squelette  j  Xo-ro<,  discours)' 
Traité  du  s  ueietie 

SQUELETTOI.OGISTE  ou  SQUEI.ETTO- 
LOGUE.  s.  m.  Di  .act.  Auteur  d  un  traité  de 
squcleuologie. 

SQUKLETl'OPÉE.  s.  f  (pr.  ske-lè-to-pe;  et. 
gr  oxtXiTov,  squelette;  iiotiu,  je  fais).  Art  de 
préparer  un  squelette  ou  les  différents  os  d'un 
squelette. 

SQUENÉE.  s.  f.  (pr.  sk'e-hé).  i.tiq.  !  (•! 
manteau  en  usage  chez  les  anciens.  ||  Echarpe 
des  femmes. 

SQUILLE.  s.  f.  (pr.  s^i-ye).  Oust.  Genre  de 
crustacés  stoniapodes,  famille  des  .n. pelles,  au 
eorps  allonge,  étroit,  recoin  en  d'u.i  test  assc-t 
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mince     «t  composé  de  douze   segments    Les 

d'un  goût   fort  agréable.  U  .quille  mante  ha- 
bite 1»  Méditerranée. 

SOUII  I IAIHE  adj.  des  9  g.  (pr.  skt-lt-ere). 
QuTVesse'mMe  à  une  .quille.  Il  «J™""""  £ 
t.  pi.  Famille  de  crustacés  ayant  pour  type  le 
genre  squille. 

SOLINANCIE.  s.  f.  Pathol.  V.  ESQniNANCiB. 
SOUI'VE.  s.  f.  (pr.  ski-ne\.  Bot.  pl»nteL  d'J 
«nrV.alsepareille,  qui  croit  en  Chine,  et  dont 
fes  racines  grosses,  noueuse,  ,  tuberculeuses 
pesantes,  ligneuses,  ont  une  saveur  terreuse  et 
légèrement  astringente. 

SUUIItniIK.  s.  m.  Ipr.  ski-re  ;  du  gr.  ««i^oç; 
rad  «l»»,,  marhre|.  Pathol.  Tumeur  dure  et 
non  douloureuse  qui  se  ferme  en  quelques  par- 
ties du  corps.  C'est  un  lissu  anormal  ainsi  ap- 
pelé à  cause  de  sa  dureté,  et  qui  n  a  point  d  a- 
nalognes  parmi  les  tissus  naturels  .le  1  écono- 
mie C'est  une  substance  d'un  blanc  bleuâtre 
ou  grisâtre,  un  p  u  transparente,  qui  crte  sous 
le  scalpel  qui  l'incise.  Le  squirrhe  et  la  matière 
enoéphaloide  sont  les  deux  tissus  accidentels, 
sans  analogie  daus  l'économie,  qui  par  leur  dé- 
veloppement constituent  le  cancer.  (r»ysten.| 

—  Art  vétér  Endurcissement  d'un  ttssn  or- 
ganique ordinairement  suis  douleur,  presque 
toujours  avec  tuméfaction  ,  produit  par  une  irri- 
tation chronique.  Or.  pense  que  le  squirrhe  est 
un  commencement  de  cancer,  et  qui.  ne  tant 
pas  le  confondre  avec  l'induration,  qui  peut 
sans  doute  passer  elle-même  pour  un  prélude 
du  squirrhe.  Tontes  les  parties  du  corps  peu- 
vent être  affectées  du  squirrhe.  mais  il  attaque 
plus  particulièrement  le  cordon  testicu.aire  à 
la  s, nie  de  la  castration,  les  testicules  le,  ,„.,- 
melles.  et  les  ganglions  lymphatiques.  Squirrhe 
ancien.  Squirrhe  volumineux 

_  L'Académie  écrit  squirre ,  en  observant 
que  quelques-uns  écrivent  squirrhe  ;  elle  aurait 
pu  ajouter  qu'il  y  en  a  aussi  qui  écrivent  skirrhe 
et  même  scirrhe.  V,  Boisle.  Quant  à  nous, 
nous  dirons  que  tous  les  médecins  écrivent 
squirrlu-,  et  qu'en  cela  ils  se  conforment  à  l'é- 
tymologie  ,  l'esprit  rude  dont  est  ailecté  le  p 
grec  Se  représentant  par  un  h  dans  notre  langue. 
S<»«  Iftnilll  X  EISE  adj.  I  pr.  ski-nu). 
Pathol  Qui  "si  .le  [a  nature  du  snuirrhe.  ru- 
meur s,, u  rrheuse  Engocgement  s  |Uirrhenx.  As- 
pect squirrheiix.  La  masse  squtrrheuse  peut 
tomber  en  gangrène  et  être  expulsée  par  un  ef- 
fort conservateur  de  la  nature. 

SQdWRMOGASTRIE  s.  f.  (pt.  ski-ro-qnss- 
tri;  et  gr.  ,  uxL(Jpo4,  squirrhe;  toittïip  ,  ventre). 
Médec  Dégénération  squirrheuse  de  l'estomac. 
||  Onzième  genre  de  '.a  famille  des  gaslroses, 
dans  la  nosologie. 

SQUIRRHOGASTRIQUE.  adj.  des  9  g.  (pr. 
jiïi-ro-oa.**  tn-ke).  Médec.  Qui  a  rapport  à  la 
squirrhngastne. 

SQUIRRIIOSAROUE.  adj.  des  2  g.  (pt.  ski- 
ro--ar-ke\.  Pathol.  Endurcissement  et  épaissis- 
semenl  du  tissu  cellulaire. 

SOUIRRHÔSiTE.  s.  f.  (pr.  ski-ra-zi-te)  Qua- 
lité," état  de  ce  qui  est  squirrheux.  La  sqttirrho- 
sité  d'une  tumeur. 

S  S.  Abréviation  pour  Sa  Sainteté,  titre  du 
pape. 

SS.  PP.  Abréviation  de  Saints  Pères. 
S.  T    Antiq.    roui.    Signe    que    les    Romains 
gravaient  ordinairement    sur    la    porte  de  leurs 
demeures  .    et    qui    signifie    Silentium   tene   ou 
tenete,  faites  silence. 

STI  ST  !  (pr.  sit.  sit,  en  passant  légèrement 
sur  l'i  ,  et  en  faisant  fortement  siffler  le  s).  In- 
terjection dont  on  se  sert  pour  appeler  quel- 
qu'un A  voix  basse.  St.!  venez  ici.  St  !  paix! 
rangeons-nous  chacune  immédiatement  contre 
Un  des  côtés  de  la  porte.  (Mol.)  St  <  st  !  ramas- 
sez vite,  et  sauvez-vous.   (Beaumarch.) 

SI/  »(.'  un  mot  :  tomim  amis  l'un  de  l'autre, 
Buvel  a  ma  santé,  je  vais  boire  à  la  vôtre. 

(Bocssuat.) 

STAAL  (Baronne  de).  V.   ladnat  (M'u  de). 
STAAV'IE   s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  la  famille  des  rhamnées,  fondé  sur 
un   arhrisseau  très-rameux  du  cap  de   Boune- 
Espérance. 

STAR.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée à  Fribourg,  et  qui  vaut  1  mètre  7  decim. 
STABAT  ou  STAUAT  MATER  s.  m.  (pr. 
Sta-bntt  nul-terr).  Premiers  mots  d'une  hymne 
célèhre  par  lesquels  on  la  désigne.  Cette  hymne, 
que  l'on  chante  le  soir  du  |eudi  de  la  semaine 
sainte,  [appelle  dans  un  style  simple  et  naïf  les 
souffrances  de  ta  sainte  Vierge  pendant  le  cru- 
cifiement de  son  fils;  elle  est  remplie  de  tristesse 
»t  de  mélancolie.  Le  Si  abat  a  ete  uns  en  musi- 
que par  les  plus  célèbres  compositeurs,  Pergo- 
lèse,  Haydn,  Hœndel,  Rossini. 

—  Nom  donné  à  la  composition  musicale  du 
Stabat.  Le  Stabat  de  Pergolèseest  le  plus  simple 
61  le  plus  touenant.  Chanter  le  Stabat. 

STABILISATION,  s  f.  (  pr.  sta-bili-sa- 
(i-O/i  :  iad.  stable).  Néol.  Action  de  stabiliser, 
la  stabilisation  d'un  gouvernement.  La  stabili- 
sation des  institution». 

STABILISÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  StaoM'ser. 
S  emploie  adj  Institutions  stabilisées.  Gou- 
vernement stabilise. 

STABILISER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  stable. 
Stabiliser  un  gouvernement.  (Stabiliser  des  in- 


stitutions. L'observation  exacte  des  lois  peut 
seule  stabiliser  le  gouvernement.  Adam  Smith 
regarde  les  travaux  qui  s'appliquent  à  des  ob- 
jets dont  la  jouissance  est  durable  comme  étant 
seuls  productifs  ,  parce  qu'ils  stabilisent  la  va- 
leur des  consommations  faites  par  1  ouvrier. 
(Dup.  de  Nem.) 

—  sf  stabiliser,  v.  prou.  Etre  établi.  On 
gouvernement,  des  institutions  se  stabilisent. 

stabilisme.  s.  m.  (rad.  stable).  Système 
d'immutabilité  des  institutions.  Que  serions- 
nous  aujourd'hui  avec  le  stabilisme?  Goths , 
Welches,  sauvages. 

STAItlI.ISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan 
du  stabilisme.  Les  stabilistes  sont  da  fait  et 
par  principe  ennemis  du  progrès. 

—  Qui  appartient  au  stabilisme.  Système 
stabiliste. 

STABILITE,  s.  f.  (du  Lit.  Habilitas:  rad. 
stare,  se  tenir  debout,  ferme  ).  Qualité  de  ce 
qui  est  s'alile,  ferme,  solidement  établi.  La  sta- 
bilité d'un  édifice 

—  S'emploie  quelquefois  pour  Solidité.  (Je 
pont  n'a  pas  de  stabilité,  manque  de  stabilité. 

_  Fig  La  stabilité  d'un  état.  La  stabilité 
des  lois"  Il  n'y  a  point  d»  stabilité  dans  les  cho- 
ses du  monde;  La  stabilité  ne  se  trouve  qu'en 
[lien  1  n  R<  iivernemeiit  qui  veut  établir  quel- 
que stabilité  ne  peut  séparer  son  intérêt  de  ce- 
lui des  peuples.  (Daru.j  Ustabilite idela  France 
réside  dan»  l'union  intime  avec  l'une  des  trois 
grandes  puissances  de  l'Europe.  (***]  Un  gou- 
vernement en  opposition  avec  les  mœurs  et  les 
opinions  ne  peut  avoir  de  stabilité.  iMoiltesq  1 
L'instruction  primaire  universelle  est  désormais 
une  djs  garanties  de  l'ordre  et  de  la  stabilité  so- 
ciale. (Guizot.) 

Kig.   Fermeté,  constance.   La  stabilité  du 

coeur.  La  stabilité  d'une  personne  dans  ses  idées, 
dans  ses  projets.  Une  foi  vive  est  le  fondement 
de  la  stabilité  que  nous  admirons  dans  Marie- 
Thérèse.  |Ross.|  La  stabilitt  empêche  de  varier 
,,,  soutien)  le  ccfui  outre  les  mouvements  de 
,  légèreté  et  de  curiosité  que  la  diversité  des  oh- 
|ets  pouvait  v  produite:  elle  tient  de  la  persé- 
vérance et  jnstihe  le  choix.  (Gérard  i 

—  Etat  de  permanence  dans  un  lieu  Ce  sens 
est  rare.  A  voir  droit  de  stabilité.  Faire  vue  de 
stabilité  dans  un  couvent.  Avoir  droit  de  stabi- 
lité dans  un  endroit. 

—  Meran.  Propriété  qu'un  corps  dérangé  de 
son  état  d'équilibre  a  de  revenir  à  cet  état. 

STABLAT   s.  m    Sorte  d'habitation  que  'es 
habitants  des  Alpes  [.réparent  à  l'approc 
neiges  et  ""  ils  sa  renferment  jusqu'à  la  fin  de 
l'hiver  avec  leurs  troupeaux. 

STABLE  adj  des  2  g.  (du  lat.  stabilis ;  rad. 
Store,  se  tenir  debout,  ferme).  Qui  est  dans  un 
état,  dans  une  situation  ferme.  On  dit  pi...  or- 
dinairement Solide.  Un  édifice  stable.  Echa- 
faud  qui  n'est  pas  stable. 

—  Fig.  Assuré,  durable,  permanent.  En  ce 
sens,  il  se  dit  surtout  des  choses  morales  Une 
paix'  ferme  et  stable.  Fortune  stable.  Esprit 
stable  U  n'y  a  rien  de  stable  ni  d'assuré  dans 
sa  fortune.  Hun  n'est  stable  dans  ce  monde.  U 
n'y  a  rien  de  stable,  de  véritablement  stable  que 
Dieu. 

Aucun  bonheur  n'eat  stable  en  ce  bas  monde. 
Et  le  destin  s.,  plaît  à  rems  tenir  en  l'Hit.  jNiv«ss«ls.) 
Les  œuvres  des  humains  sont  Fragiles  comme  eux, 
Dieu  désigne  A  son  gré  leurs  desseins  factieux, 
Lui  seul  est  toujours  stable...  (Y.ili.) 

—  Kn  parlant  des  choses  physiques.  Le  temps 
est  stable,  n'est  pas  stable.  Lèvent  n'est  pas 
stable. 

—  Mus.  anc.  S'est  dit  de  la  corde  proslamha- 
nomène  et  des  deux  cordes  extrêmes  de  chaque 
tétracorde. 

Phvs.  Equilibre  stable  des  corps  Equilibre 

qui  a  lieu  quand  ces  corps  étant  retenus  en 
équilibre  par  une  force,  et  leur  étal  venant  à 
être  dérangé  par  une  cause  quelconque,  ils  y 
reviennent  peu  à  peu  par  suite  d'oscillations. 

STARLEMENT.  adv.  D'une  manière  stable, 
avec  stabilité.  Omiss.  des  dictionn. 

STABI.ÈBE.  s.  m  Ilist.relig  Membre  d'une 
secte  protestante  qui  avait  la  guerre  en  horreur. 
Les  stablères,  d'après  leurs  statuts,  ne  devaient 
porter  aucune  arme  offensive  ou  défensive 

ST.ABKOCK  Géogr.  Capitale  de  la  (îniane 
anglaise.   Port  sur  le  Déméiary  ;  9.000  hab. 

STAIUILATION  s.  f.  (  pr.  sta-bu-la-n-on  ; 
in  lat.  stabulum.  étable).  Action,  manière  d'en- 
tretenir une  étable.  Une  stabulation  si  vineuse 
n'est  pas  seulement  l'effet  de  la  paresse  et  de 
l'incurie,  elle  tient  encore  A  des  préjugés  et  à 
de  fausses  idées  d'économie,  (lirognier.)  D'a- 
près la  méthode  flamande,  qui  se  lie  a  une  SIO- 
butation  permanente,  les  fumiers  ne  sont  ex- 
traits des  étantes  que  tous  les  dix  ou  douze 
jours.  |ld  )  Omiss    des  dictionn. 

STACCATO,  adv.  (de  l'ital.  staccare,  atte- 
querj.  Mus.  Mot  italien  qui,  mis  sur  une  parti- 
tion, indique  qu'il  faut  attaquer  brusquement  la 
corde  av«c  l'archet,  pour  faire  entendre  chaque 
note  détachée. 

—  suhstantiv.  Un  staccato 


6i  bien  qu'on  allait  l'entendre.  On  a  de  lui  les 
Suives,  recueil  de  divers  poèmes;  la  Thebalde, 
poème  en  douze  chants  sur  la  guerre  des  I  hé- 
bains  et  des  Argiens,  et  les  deux  premiers 
chants  de  VAchillèide,  que  la  mort  1  empêcha 
de  terminer.  Stace  a  du  feu,  de  l'imagination, 
un  style  noble  et  correct. 

STACHYDE  s.  f.  (pr  sta-ki-de).  Rot  Genre 
de  la  famille  des  labiées,  renfermant  des  plantes 
aux  tiges  carrées,  aux  feuilles  opposées,  aux 
fleurs  répandant  une  odeur  peu  agréable  quand 
on  les  froisse.  Les  espèces  les  plu»  remarquable» 
sont  la  stachyde  des  marais  qui  fournit  une  fécule 
•angulée;    la  stachyde  des  bois,  qui  donne  une 

belle  couleur  jaune  et  dont  les  Êbres  corticales 

pi    v -ni  servira  faire  des  cordages  ;  la  stachyde 

laineuse,  la  stachyde  grecque,  l'épineuse  et  1  6- 

carlate,  qui  se  cultivent  dans  les  jardins. 
STACIIYI.II»IO\     s.    m.    Bot     <> 

plantes  de  la  famille  des  champignons. 

nant  des  espèces  semblables  à  des  moisissure». 
STACIIYOITI  BIDE.  adj.  ■! 

„,*.,„,,  épi;  «•»*,  fougère).  B... 

,,     .,,  ,,  |  en    épi.  ||  stai  byoi 

s.  f  pi.  Ordre  de  plant. 

nant  celles  qui  ont  la  fructification  disposée  eu 

épi. 

STACKOUSIE.    s.   f.    Bot.  Crypt.  Genre  de 
famille  des  algues,  fondé  sur  la 
le  la  Nouvelle-Hollande. 

—  Bot.  phanér.   Genre   de   plantes 
don.-  ..  fleurs  complètes,  polypétalée»,  fouuesur 
une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

STACKOUSIE.  ÉE.  adj   Bot.  Qui  reî 
à  la  stackousie.  I,  si  t.  KOUSIÉI  9.  ».  I 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  stackousie. 

STADE     s.   m.  Idu    gr.  «rtio.ov).   Ai 
Mesure    itinéraire  en   usage  chez    es  Grec»  et 
sir    la   valeur  de  laquelle    les   archéologues  ne 
SOnl    pas    l'accord.   Quelques-uns   pensent  que  le 
stade    valait   333    mètres;    d'autres    prêt 
que  c'était,  a  proprement  parler,  la   mesure  de 

la  course  ordinaire    de    l'hon  I   '    »''lgt 

stades  -ans  s,,  lasser.  Cel  lieu  est  distant  de  tant 
ni  un  mille  romain. 

—  .Nom  commun  à  diverses  mesures  itinérai- 
res  anciennes  que  l'on  distinguait  pal 
thètes.  Il  Slail'  olympique.    Mesure  itinéraire  qui 
valait    1-4  mènes    95  centimètres.  ||  Stadi    pty- 

,;  sure  itinéraire,  p'ns  petite  que  la  pré- 

et  qui  valait  1 17  n, 
L  existei  i  '"  "*'"'' 

pi  r   quelques    anti  |U»i 

Mesure  itinéraire   qui    fut  employée  dans    l'O- 
rient vers  le  lu*  siècle  av.  J.-C.  et  qui    râlait 
213  mètres.  ||  Stade  romain  ou  i 
itinéraire  qui  valait  185  ne-ires  |5  centimètres. 

i  stade  asiatiqu  -  Mesure  qui  va  ait  ■-'■-'■.» 

9  centimètres.  ||  Si  I 
qui  valait  166  m.lres  Kl  centimètres. 

—  Carrière  ou  espace   dans   lequel  les  Grecs 
lient  au  jeu  de  la  cour      I 

Viiruve.   une  étendue  de    ISS  pas,  entre   deux 
bornes  ou  cippes,  le  long  de  laquelle  il  y  avait  un 
amphithéâtre  où  se  plaçaient  les  spectateurs  . 
quelquefois  le  stade   était  couvert  et  environné 
de  portiques  «i  de  colonnes  pour  servir  dans  le 
mauvais  temps.  Courir  le  stade    G 
du  stade    Etre  vainqueur  au  stade.   Selon  Pau- 
sainas,  il  v  avait  un  stade  en  marbre 
l'isthme  de  Corinihe.   Le    cirque,  chez  les  Ro- 
mains, remplaça  le  stade  des  (irecs,  autant  pour 
les  usages   que   pour   la  forme;  seulement,   les 
cirques  romains  l'emportèrent  en    gra. 
en  magnificence  jui 

urent  remplacés  par  des  athlètes 
qui  fournirent  dou7e  fois  la  longueur  du  siooV. 
èl.j 
—  Stad''  olymrique.  Endroit  où  se  tenait  la 
réunion  des  villes  grecques  pour  la  célébration 
des  jeux  olympiqu.  s  S  a  :  i  i  fut 
avaient  lieu  les  (eux  pythiques. 

Médec.  Chaque  période  ou  degré  d'une  ma- 
ladie ,  et  particulièremenl  chacun  des  trois 
temps  que  présente  un  accès  de  fièvre  intermit- 
tente. 

STADE.  Géogr.  Ville  de   Hanovre  autrefois 

|Ue    ...    comprise    dans    le    duché    de 

Brème,  dont  elle  était  le   siège    principal.  Elle 

fui   len.-temps    l'entrepôt   de    toutes    les    mar- 

s  allant  de  l'Angleterre  à  Hambourg; 

il. hab. 

8TADINGTJR  ou  STADtNG.  adj.  et  s  des 
._,  .  ,;,.  :r  .i  i,  si  relis  Nom  d'un  peuple  qui 
.les  marais  situes  entre  la  Knse  et  la 
S.xe  Ce  peuple  ayant  refusé  de  paver  les  dî- 
mes, Fui  exi  ommuniô  vers  la  fin 
rorma  ,,,,,  irl     Les  Stadingnes  furent 

détruits  en  1233  par  Henri,  duc  de  Bradant. 

STADIODROME  s  m.  (et.  gr .,  mdJ'.ov, stade; 
S«0lietv,  couriri.  Antiq.  Celui  qui  parcourait 
un  stade  à  la  course 


STAG 

écrivit  un  mémeire  plein  d'éloquence  en  faveur 
de  Marie- Antoinette,  et  aurês  la  terreur 
brochure  sur  la  pan  intérieure  .  eent  qui  lut 
valut  que  ques  années  d'eni  nendant  lenuel  elle 
écrivit  son  livre  De  l'influerne  des  vastums.  Il 
s'établit  entre  elle  et  Bonaparte  une  inimitié 
qu;  dura  toujours.  Elle  se  pta  dans  l'opposi- 
tion et  fut  exilée  en  1803.  Ver«  1810 .  'Ile 
épousa,  en  secondes  noces,  un  leune  officier 
français,  M.  de  Roco.  revint  en  Franceen  1x15, 
et  mourut  en  1M7  On  a  aussi  d  elle  Cnrint.e 
ou  l'Italie,  D-lfhine  ,  de  l'Allemagne,  Constdt- 
rations  sur  la  révolution  française. 

8TAFABDE.  tiéogr.  Villaee  sitnê  près  da 
Salmes.  dans  le  royaume  de  Sardaieue. 

—  Hist.  Bataillt  <l~  StaHarde.  Victoire  rem- 
portée  par  Catinat  sur  îe  duc  de  Savoie,  en 
1690 

STAFFA  Géogr.  Petite  île  d'Fx-osae  don 
]VTIr.  iir  des  colonne»   bsuaitiaaet 

naturelles,  et  présente  l'asDect  d  un  paiau  ma- 
gnifique bâti  par  la  nature.  C'est  la  grotte  de 
Fingal. 

STAFFOni»  Gè.,2r  Comté  d'Aneleterre  en- 
treceui  le  I  hester.  de  Derby,  de  Warwiei  et 
d,.  Sb-  D  hab.  l-a  partie  du   nord  est 

montagneuse  et  offre  des  carrières  de  pierr»s  , 
d'albâtre  et  de  gj'spe;  la  parue  sud  est  riche  et 
fertile  en  céréales.  |i  Cn.-l.  du  connè.  5.000  b. 
STACE.  s  m  idu  lat  ttatio .  d  où  l'ital. 
sta  <j!">.'  .  proprement  station.  Inusité  en  ce 
sens  .  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  dans  cer- 
taines ég'ises.  à  la  résidence  que  levait  faire 
un  chanoine  pondant  six  muis  ou  ut.  an.  ar>rès 
la  prise  de  possess.on,  pour  jouir  aes  honneur» 
et  revenus  ju  canonicat. 

Aujourd'hui.  Espace  de  temps  pendant  le- 

icenciéa  en  droit  innl  nh  tés  la  fré- 
quenter le  barreau  avant  d  °tre  somis  au  ta- 
bleau des  avoc-.ts  La  durée  nu  s'au-  »-.t  filée 
A  trois  ans  consécutifs,  qui  ne  peuvent  r-tre  m- 

is  pendant  plus  de  trois  mois.   I- 
dn  stage  peut  être  proloneee.  selon  le»  circon- 
stances, par  les  conseils  de  mscit.nne 

Ksrr.re  de  temps  peinant  lequel  les  ienne» 

médecins  «ont  ohliïés    de   freq. 

de  médecine   et    les    hôpitaux   avant   d  exercer 
eux-mêmes. 


STACE  (Papinius  Statius',.  Célèbre  poète  la- 
tin, né  à  Naples  l'an  60,  rhéteur  assez  estimé. 
Il  vint  a  Rome  avec  son  père,  et  s'attira  la  fa- 
veur de  Domiiien  à  qui  il  prodigua  les  flatte- 
ries les  plus  basses  dans  ses  ouvrages  Slace 
avait  une  grande  facilité  pour  improviser  des 
vers  sur  tontes  sortes  de  sujets,  et  les  déclamait 


STARMANE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  ces  sapindées,  établi 
pour  un  grand  et  bel  arbre  qui  croit  i  l'île  de 
France. 

STAÉI.-HOLSTEIN  |Anne-Louise-Germaine 
Necker,  baronne  de|  Un  .les  plus  célèbres  p  î- 
blicistes  dont  s'honore  ia  France,  née  en  l't'.fi, 
de  Necker.  qui  tu',  depuis  ministre  Je  Louis  XV|. 
Elle  se  fit  remarquer  ,  jeune  encore ,  par  ses 
brillantes  dispositions  et  son  go.}t  prononcé 
pour  la  littérature  Elle  épousa  en  1786  le  baron 
de  Staél,  gentilhomme  suédois,  ambassadeur 
eu  France.  Sou  premier  ouvrage,  ses  Lettres  sur 
J  -J.  Rousseau,  commença  sa  réputation  litté- 
raire. A  l'époqne  de  la  mort  de  l«ui«  XVI  elle 


ST  IGB.  s.  m.  Ipr  ste-do').  Mot  ans  a;s  nui 
siînifie  Ddigence.  et  one  l'on  emptrue  OUOlqua- 
fois  en  'rançais  pour  designer  un  fontïmo.  <  ar- 
rêtai ma  place  an  stag>  .  nul  tatsa't  trois  foi» 
la  semaine  le  voyage  de  Philade'ohie  l'ha- 
teanb  i  A  quatre  heures  dn  matin  ie  montai 
dans  ce  .7.07..  et  me  voi'à  roulant  sur  iôs  che- 
mins dn  Nouveau-Monde.   Ild.) 

—  Se  dit  principalement  en  parlant  des  ïonr- 
gons  destinés  an   service  de    la  cour.    l,e    stage 

ud.  Remettre  un  paanot  au    mace. 
r»  paivenir  par  le  stage    t'e  mot  est  on    s 
dans  les  dicConna  rea 
STAGIAIRE,   adj.   des  9  g    Qui    hit   son 
aire   Uédecii,  stagiaire. 

—  Qui  concerne  le  stase.   Période  stagiaire 

—  suhstantiv.  Les  stagiaires  ae  la  cotr 
rovale. 

Si  IGIBR.  s    m.  Hist.  ecclés.  Chanoine  qui 

doit  assister  reenlièrement   aux  offices  de   son 

ég'ise  pendant  six   mois,  avant  de  iouir  d'une 

le  dont  i!  a  pris  possession. 

STAIsNAL,  AIE  adj.  Hist.  nat    Qni  vit  ou 

se  plat   i".s  'es  marais   A«anc  stasnal.   Bran- 

s^nal. 

STAGNANT,   A\TE.    adi.    Ipr.   siag-nan  ; 

du  lat.  stagnare,  dormir  en  étang,  en    parlant 

des  liquides).  Qui  ne  coule  point,   qni   dort   en 

étang.  F.ac.    stag.iante    Les  eaui    staenactes  et 

sux  coulantes     c,s  conenea   reçoivent  le 

niire    d'autant     plus    ahondamment.    ane    ce» 

mêmes  eani    y  demeurent  sans   écoulement   et 

i    [BntT.)  Cette  configuration 

eS)    tris-convenable   au  véhicule   des  < 

des  p!   ntes  qni  croissenl    sur  ie  bord   des  eaux 

stagnantes  et  des  lacs    :B.  de  St-P.l 

—  Où  l'eau  séjourne.  Virgile  oppose  le» 
fleuves  mit  marais  stagnants,   les   monta  heris- 

le   roches   aux  grèves   sablonneuses.  (B. 
de  St-P.) 

S'empl.  en  parlant  des  humeurs,  du  sang, 

lorsqu'ils  cessent  de  circuler  et  s'accumulent 
dans  quelque  partie  du  corps.  Une  humeur 
stagnante. 

-  Fig  II  fa'lait  offrir  à  >*  eunosité  stag- 
nante quelque  chose  qui  '^  réveillât.  (Linauet./ 
Los  -  -i:es  rendent  uuymBaaM 
des  faciles  n.  tu  relies  que  le  besoin  eûi  stimu- 
lées    B 

STAGNATION,  s.  f.  (  pr.  rtao  «ai  ei«i»  ' 
rad.  i  I  "it  d'une  ean  aorminte.  stag. 

nante  La  slagnaiion  des  eaux  dans  les  terres 
détermine  les  mares,  les  étangs  les  .ac». 

Medec    Ftal  du  sang  et  des  rumeurs  qni 

ne  coulent  pas  ou  ou'  circulent  iroi  keucemeat. 
La  stagnation  dn  sang  et  aes  humeurs  amène 
L'altération  de  ces  liouiaea 

F, g   Suspension   des  affaire»  de    nanone, 

de  commerce,  qui  languissent.  La  stagnation 
des  affaires,  du  commerce,  ae  l'industrie  Le 
commerce  est  dans  un  état  de  stagoauon  trés- 
aùligeant. 

F'ig  Etat  d'immobilité  des  choses  morales. 

La  stagnation  de  l'intelligence,  1a  staci.aton 
de»  idées.  La  stagnauon  des  fkcuttes  natu- 
relles 

STAGNÉ,  part,  pass  du  v.  Stages:.  11  est 
invariable. 


STAM 


STAJN 


STAGNER,  v  n.  1*  conj.  !pr.  staq-ne.  dn  Int. 
itnqttar*.  r.vl  tlagnum  étang  Qui  reposa,  qui 
reste  in  nappe  immobile,  en  parlant  des  eaux, 
qui  forme  un»  espèce  d'étang.  Les  saui  qui  stag- 
n<'ui  dans  ce»  plaines 

—  Ce  verbe  est  peut  être  innsité,  ou  du  moins 
nous  n'en  avons  aucun  exemple  :  cependant 
nous  n'avons  pas  rramt  du  l'introduire  dans 
notie  dictionnaire,  persuadés  qu'il  est  néces- 
saire a  noire  langu..,  aussi  bien  que  stagnant  et 
stagnation,  ses  congénères. 

STAGNICOI.E  adj.  des  9  g.  (pr.  staç-ni- 
co-te .  ei  lai.,  slagnum  étang  coïo,  j'habite). 
Hisl.  nat  Qui  vu  dans  les  étangs.  Il  Qui  se  tient 
sur  les  herbes  des  étangs.  Kérato*  ère  stagnicole. 

STAHL  iGeorges-Ernest).  Médecin  rélèbre, 
auteur  de  nombreux  ouvrages  'le  médecine  et 
d»  chimie,  né  A  Anapach  en  1660,  mort  en 
1731  à  Berlin  SiaM  fui  l'auteur  de  la  brillante 
Iheoiie  du  ph'ogistique,  que  la  chimie  mo- 
derne a  renversée. 

8TAIII.I  VMSME.  s.  m.  Système  de  Stahl. 
Partisan  du  slahlianisme.  Le  stablianisme  est 
établi  sir  nu  système  dont  les  propositions 
fondamenl  îles  sont  que  la  matière  est  absolu- 
ment passive  .  que  la  mixtion  animale  ,  c'est-à- 
dire  la  constitution  matérielle  de  l'homme  et 
des  animaux  tend  sans  cesse  à  se  corrompre; 
que  l'ftme  qui  veille  persévéramment  à  la  eon- 
servaiinii  .lu  corps,  qui  n'existe  que  par  elle, 
ordonne  'es  mouvements  nécessaires  pour  pré- 
venir la  corruption  de  cette  mixtion. 

STAHI.IEN  ,  IENNE  adj  Qui  a  rapport 
a  Stahl  ou  a  se«  œuvres.  Système  stahlien.  Phi- 
losophie slahlieime. 

—  Partisan  de  la  doctrine  de  Stahl.  ||  S'empl. 
inbst.  Les  stahliens  reconnaissent  l'influence 
constante  de  l'âme  sur  le  corps  à  l'état  de  santé 
ou  I»  maladie  Selon  eux  ,  un  médecin  ne  doit 
opérer  qu'en  suivant  attentivement  les  effets  de 
là. ne  sur  le  corps. 

S1AJA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  le  hle ,  employée  en  Sardaigne,et  valant 
88  litres  33  centilitres.  ||  Mesure  de  capacité 
pour  l'huile  employée  à  Naples  et  valant  9  li- 
tres 90  centilitres  ||  Mesure  de  capacité  de 
t-alerme,  valant  2  litres  46  centilitres. 

STAJO.  s.  m.  Métrol  Subdivision  des  me- 
•ores  de  capacité  employée  en  Italie  Le  stajo 
vaut  80  liires  ||  Mesura  de  capacité  employée 
a  Lucques   et  valant  -.'4  litres  12  centilitres     || 

esure  de  capacité  de  Modèn»  valant  70  litres 
40  centilitres.  ||  Mesure  de  l'arme  qui  vaut  51 
litres  37  centilitres.  ||  Mesure  de  Toscane  qui 
vnut  24  litres  96  centilitres.  ||  Mesure  employée 
en  Dalmatie,  valant  48  litres  165  centilitres. 

STA.TOLO  s.  m  Métrol.  Mesure  agraire 
jmployée  eu  Toscane  et  valant  4  ares  96  cen- 
tiares. 

3TALACTIFERE  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  porte  des  stalactites. 

—  Qui  offre  des  sillons  semblahles  à  des  sta- 
lactites filiformes.  Giand  stalactifère. 

STALACTITE,  s.  m.  »dn  gr.  »TaXit;M,  tomber 
goutte  à  goutte).  Miner.  Nom  donné  à  des  con- 
crétions calcaires,  d  un  volume  variable,  for- 
mées par  l'action  des  eaux  qui ,  après  avoir 
suinté  à  travers  le  sol,  arrivent  à  une  cavité 
et  y  déposent  les  molécules  calcaires  qu'el- 
les tiennent  en  dissolution.  Les  stalactites 
présentent  l'aspect  le  plus  curieux  et  le  plus 
bizarre ,  surtout  lorsqu'on  pénètre  dans  les 
grottes  qui  les  possèdent  une  torche  à  la  main. 
Quelquefois  les  stalactites  et  le«  stalagmites  se 
réunissent  et  forment  dos  piliers  qui  grossissent 
graduellement  et  finissent  par  combler  les  ca- 
vités qui  les  renferment. 

STALACTITH1UE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Oui  ressemble  à  un  stalactite.  Concrétion  sta- 
lactitique. 

STALAGMITE,  s.  m.  (  du  gr.  s-ia^a-riioî  ). 
Miner.  Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  en 
mamelons  sur  le  sol  des  cavités  souterraines 
par  la  chute  des  eaux  liquifiques. 

STALAGMITHtUE.  adj  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  ressemble  au  stalagmite.  Concrétion  sta- 
lagmitique.  Dépôt  stalagmitique.  On  a  observé 
dans  les  mines  de  charbon  de  terre  un  dépôt 
statagmitiq ue  formé  de  douze  petites  couches  al- 
ternativement blanches  et  noires,  et  d'une  trei- 
zième dont  l'épaisseur  égale  la  somme  d'une 
eoucne  blanche  et  d'une  couche  noire.  (Tourn.) 
—  Mot  Plante  des  Indes  orientales,  de  la  fa- 
mille des  guttilêres. 

STALLE,  s.  f.  (de  l'ail,  stall).  Sièges  de  bois 
qui  sont  autour  du  choeur  d'une  église,  dont  le 
fond  se  lève  et  se  baisse,  et  sur  lesquels  sont 
assis  les  chanoines  ,  les  religieux  et  ceux  qui 
chantent  au  chœur.  Les  stalles  basses.  Les 
sta  les  hantes.  Occuper  une  stalle.  Céder  sa 
stalle  à  quelqu'un. 

—  Au  théâtre.  Sièges  ordinairement  placés  à 
l'orchestre  et  dont  le  fond  se  lève  et  se  br.isse 
comme  celui  des  stalles  d'église.  Occuper  une 
stalle  Louer  deux  stalles  Un  rang  de  stalles.  La 
première,  la  seconde  stalle.  Un  billet  de  stalle. 

—  Billet  de  stalle.  Acheter  une  stalle,  deux 
stalles.  Vendre  sa  stalle. 

STAMBOUL,  (et.  gr.  ,  tl4 ,  dans  ;  -rip. ,  la  ; 
no>i;.  ville).  Géogr.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent à  Constantinople.  Il  s'emploie  en  français 
dans  la  poésie,  comme  synonyme  de  Oonstauti- 
•  ople.  Le  sultan  de  Stamboul. 

l>u  inltan  de  Stambnul  l'ortomme  pastille 

»    a    •    »     but  1*iii  tiaoDB  pétille.     (Bisthsi..  et  Ml".) 


STAMETTE.   s.   f.  Connu.  Etoffe  de   laine   I 
qu'on  fabrique  en  Hollande. 

STAMINAIRE  adj  des  5  g  (du  gr.  .tt^oiv, 
étaniine  .  Bol  >S'<  du  des  fleurs  double?  dont 
les  pétales  surnuméraires  sont  due-  à  la  trans- 
formation des  èiamiiies.  Fleurs  itaminaires. 

STAMINAL,  AI.E.  adj.  Mot.  Qui  appartient 
ou  qui  est  relatif  aux  étammes. 

STAMINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  porte  des  éta- 
mines.  Se  dit  particulièrement  dans  les  svnan- 
thérées  des  corolles  qui  sont  accompagnées 
d'organes  mâles. 

STAMINELX  .  EUSE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  dont  les  étamines  fout  une  grande  saillie 
hors  de  la  fleur. 

STAMIMFERE.  adj.  des  2  g.  Bot  Qui  porte 
des  éiamines.  ||  t'hur  staminifére.  Fleur  mâle. 
Il  est  une  multitude  d'arbres  el  de  piaules  dont 
1ms  fleurs  stami?iiféres  et  pistilliféres  s'élèvent 
sur  deux  pieds  différents.  (A.  Martin. | 

STAMfNAHE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  evfowj,  éta- 
mine;  «iîoj,  ressemblance).  Bot.  Nom  donné 
aux  appendices  du  gyuostème  des  orchidées,  qui 
paraissent  être  des  rudiments  d'étamiues  avor- 
tées. 

STAMINIPORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  fleur  dont  les  organes  ont  pris  la  forme 
d'étamiues. 

.  STAMIMJLE.  s.  f.  (dimin.  de  staminé).  Bot 
Etamine  rudimentaire. 

STA\CAItl  (François)  Théologien  do  la 
confession  d'Augshourg  dans  le.  xvi"  siècle,  et 
un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plus  de 
succès  à  établir  dans  la  Pologne  la  religion  ré- 
formée, né  à  Manioue,  mon  en  1574  11  ensei- 
gnait que  Jésus-Christ  était  médiateur  en  qua- 
liié  d'homme  seulement,  et  non  comme  réunis- 
saut  en  lui  la   nature  divine. 

STANCARIANISME.  s.  m.  Doctrine  de 
Slancari.  V.  ce  mol. 

STANCARIEN  ,  ENNE.  s.  Hist.  relig.  Dis- 
ciple *le  Slancari. 

STANCE  s.  f  (de  l'ital.  ttanxa;  rad.  sto,  je 
m'arréle).  Poés.  Nombre  déterminé  de  vers  for- 
mant un  sens  complet  et  assujéli  pour  la  me- 
sure des  vers  et  le  mélange  des  rimes,  à  des 
règles  qui  s'observent  dans  toute  la  pièce.  La 
siance  ne  peut  avoir  moins  de  quair<-  vers  ni 
plus  d  '  dix  La  mesure  des  vers  qui  doivent  en- 
trer dans  une  stance  n'est  soumise  qu'au  ca- 
price du  poète.  Stance  régulière.  Siance  irrégu- 
lière  Stance  de  quatre  vers,  de  huit  vers.  Pre- 
mière, seconde  stance  Les  poèmes  italiens  sont 
généralement  composés  en  sianc.es.  Voltaire  as- 
sure que  si  à  Venise  quelqu'un  récite  dans  une 
barque  une  stance  de  la  Jérusalem  délivrée,  la 
barque  voisine  lui  repond  par  une  stance  sui- 
vante. (***)  Les  stances  n'ont  été  introduites 
dans  la  poésie  française  que  sous  le  règne  de 
Henri  III.  (Sali  |  Jean  de  Lingendes,  dans  les 
poésies  duquel  on  trouve  une  facilité  et  une 
douceur  admirables,  est  le  premier  de  nos  poètes 
qui  ait  fait  des  stances.   (Id.) 

—  Au  pi.  Pièce  de  poésie  composée  d'un  cer- 
tain nombre  de  stances  Stances  héroïques. 
Belles  stances.  Faire  des  stances.  Réciter  des 
stances    Les  stances  du  Tasse. 

STANGUE.  s.  f.  Blas.  La  tige  d'une  ancre. 
On  employait  aussi  ce  mot  dans  l'ancienne  ma- 
rine. 

STANGUETTE.  s.  f.  Mus.  Barre  de  divi- 
sion. 

STAÎVIIOPE.  Ancienne  maison  du  comté  de 
Nottinghim  ,  qui  a  donné  des  guerriers  et  des 
politiques  distingués  à  l'Angleterre.  ||  Jacques, 
comte  de  Stanhope,  né  en  1673,  conclut  en  1718 
le  traité  célèbre  de  la  quadruple  alliance,  entre 
la  France,  la  Grande-Bretagne,  l'empereur  et 
les  Etats  •  Généraux.  Il  mourut  eu  1721.  || 
Charles,  né  en  1753,  fut  un  défenseur  zélé  de 
la  révolution  française  à  la  tribune  parlemen- 
taire d'Angleterre.  11  mourut  eu  181C. 

STANHOI-E.  s.  f.  Typogr.  Nom  d'un,.-  presse 
de  fonte  inventée  par  lord  Stanhope  Ces  pres- 
ses ont  remplacé  avec  beaucoup  d'avantage  les 
presses  en  bois  de  toute  espèce. 

STANISLAS  (Saint).  Né  en  1030  à  Scezpa- 
now,  fut  élu  évêque  de  Cracovie  en  1071  Bo- 
leslas  11,  à  qui  il  reprochait  un  crime,  s'élança 
sur  lui  et  le  tua  eu  1077.  Innocent  IV  l'a  mis 
au  rang  des  saints.  On  le  fête  le  7  mai. 

STANISLAS  LF.CZINSKL  Roi  de  Pologne, 
né  à  Lemberg  en  1682,  élu  en  1704  â  la  place 
d'Auguste,  détrôné  par  Charles  XII,  roi  de 
Suède,  et  dépossédé  par  ce  même  Auguste, 
après  la  mort  de  Charles  Xll  A  la  mort  d' Au- 
guste, il  tâcha  eu  vain  de  ressaisir  la  couronne. 
Par  le  traité  de  1736,  il  renonça  an  trône,  con- 
serva le  litre  de  roi,  et  obtint  la  jouissance  du 
duché  de  Lorraine  ,  qui  à  son  décès  devait  re- 
tenir â  la  France.  Il  fit  le  bonheur  de  ses  nou- 
veaux sujets,  embellit  Nancy,  fit  fleurir  les 
sciences  et  les  arts,  et  se  lit  adorer  par  sa  bien- 
faisance. 

STANLÉYÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  crucifères. 

STANNAGE.  s.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  imprégner  une  étoffé  d'une  dissolu- 
tion d'étain,  avant  de  la  teindre. 

STANNATE.  s.  m.  (dn  lat  stannum,  éfli:i). 
Chim.  Genre  de  sels  qui  résultent  de  la  com- 
binaison de  l'oxyde  stannique  avec  les  bases 
salifiahles 

STANNEUX.,  EUSE.  adj.  (du  lat.  stannum, 
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étain).  Qui  tient  de  l'étain.  |)  Oxvd*  stanneux 
Le  premier  de^ré  d'oxydation  de  l'étain.  ||  Sul- 
fure stanneux.  Premier  uegre  de  sulluratiou  de 
l'étain. 

—  Sel  stanneux.  Combinaison  de  l'oxyde stan- 
neux  avec  les  acides,  el  du  sulfure  avec  les  snl- 

tjdes  ,  ainsi    que  celle    de    l'étain    avec    les   corps 

halogènes  qui  correspondent  à  celles-là  pour  la 
cou  position. 

STANNIDE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  res- 
seinhlt-  a  l'étain  II  stannides.  s.  m.  pi.  Famille 
de  substances  min  raies  qui  comprend  l'étain 
et  m's  combinaisons. 

STANNIKLRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  de  l'étain. 

STANNIQUE  adj.  des  2  g.  (du  lat  stannum, 
étai.i)  Chim  ym  tient  de  l'étain  ||  Oxyde stan- 
nique.  Second  degré  d'oxy  talion  de  l'étain. 

—  Sulfure  stannique.  Second  degré  de  sul- 
furatiou  de  l'étain. 

—  S'-ls  stanniqwSn  Comlwnaisons  de  cet 
oxyde  stannique  avec  les  acides,  el  du  sulfure 
stannique  avec  les  sultides.  ||  Combinaisons 
proportionnelles  de  l'étain  avec  les  corps  ha- 
logènes. 

STANNOSO-POTASSIOITE.  adj  m.  Chim. 
Se  dit  des  sels  produits  par  la  combinaison  d'un 
sel  stanneux  avec  un  sel  potassique  Tartrate 
s  ta  u  no- potassique. 

STANNOVOÏ.  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne 
de  montagnes  de  la  Sibérie  qui  sépare  eu  partie 
ce  pays  de  l'empire  chinois. 

STANTZAlTE.  s.  f.  Miner.  Variété  d'an- 
dalousite. 

STAPERE  s.  m.,  ou  STAPIE.  s.  f.  (et.  lat., 
sturr.  se  tenir;  prs,  pied).  Antiq.  rom.  Nom 
par  lequel  des  archéologues  ont  designé  un 
prétendu  étrier  des  cavaliers  romains. 

STA  PÉRI  EN.  adj.  m.  Idu  lat.  stapes.  élrior). 
Anat.  Se  dit  d'un  muscle  qui  appartient  à  l'é- 
trier  de  l'oreille  interne.  Il  se  prend  substaiiliv. 
pour  ce  muscle.  Le  stapédien. 

STAPÉLE.  s.  f.  Bot.  Oenre  de  la  famille 
des  apocynees,  renfermant  des  plantes  qui  se 
font  remarquer  par  la  bizarrerie  de  leurs  par- 
ties. L'espèce  la  plus  belle  esi  la  Slapélie  pa- 
nachée, originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
dont  les  fleurs  sont  grandes,  monopétales,  divi- 
visnes  en  cinq  découpures  finissant  en  pointe. 
Ces  fleurs  répandent  une  odeur  cadavéreuse  et 
fétide. 

STAPIIISAIGRE.  s.  m.  (du  lat.  sUphis  , 
staphis;  et  du  gr.  i^pia,  sauvage).  Bot  Espèce 
de  dauphinelle  ou  pied-d'alouette,  originaire  de 
la  France  méridionale,  et  dont  les  graines  âpres 
sont  un  violent  purgatif,  et  s'appliquent  sou- 
vent en  poudre  sur  la  tète  des  enfants  doni  on 
veut  tuer  les  poux.  On  l'appelle  vulgairement 
pour  celte  raison  herbe  aux  pouilleux  ou  herbe 
aux  poux. 

STAPIIYLIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  staphylior.  ||  sr  vphyliackks.  s  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  célastnuées,  qui  a  pour 
type  le  genre  staphylier. 

STAP1IYLIER.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  rhamnées.  ren- 
fermant de  petits  arbrisseaux  cultivés  dans  les 
jardins  d'agrément.  Le  staphylier  a  feuilles  ai- 
lées est  commun  en  France.  Il  s'élève  de  trois  à 
cinq  mètres,  el  porte  des  rameaux  nombreux. 
Il  fleurit  en  avril  ou  en  mai.  11  est  surtout  re- 
marquable par  la  beauté  de  son  feuillage. 

STAPIIY1.IN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  11  se  dit 
d'un  muscle  qui  appartient  à  la  luette. 

STAPHYLIN.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères,  de  la  famille  des  b'ré- 
vipennes,  comprenant  une  dizaine  d'espèces.  La 
couleur  des  slaphylins  varie  beaucoup  :  il  en  est 
de  lisses  et  très- brillants  par  le  poli  des  diverses 
parties  ;  d'autres,  au  contraire,  sont  couverts  de 
poils  plus  ou  moins  rares.  11  en  est  même  qui 
sont  absolument  velus  comme  des  abeilles  bour- 
dons, avec  lesquelles  on  serait  tenté  de  les  con- 
fondre an  premier  moment  où  on  les  voit  s'a- 
battre sur  les  charognes.  Staphylin  velu.  Sta- 
phylin odorant,  bleu,  gris  de  souris,  pubes- 
ceut. 

STAPHYUNIRE  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  au  staphylin.  ||  staphylinidks.  s.  m. 
pi.  Tribu  de  coléoptères,  farrvHe  des  brachély- 
tres ,  renfermant  des  insectes  qui  répandent 
pour  la  pUpart  une  odeur  desagréable  quand  on 
les  saisit. 

STAPIIYLINIEN,  IENNE.  adj.  V.  STAPHY- 
LIN ÎOK. 

STAPHYI.INII'ORME.  adj.  des  2g  Entom. 
Dont  la  forme  rappelle  celle  du  staphylin.  In- 
secte staphyliuiforme. 

STAI'llYI.IjVO- PHARYNGIEN,  adj.  et  s. 
m.  Anal  Qui  appartient  à  la  lueue  et  au  pha- 
rynx. Muscle  siaphyl.no-pharyngien  Ilseprend 
substantif,  pour  ce  muscle.  Le  slaphylino-pha- 
ryngien 

STAPHYLOMATEUX.  El'SB.  adj.  Pathol. 
Qui  a  rapport  au  staphylôme.  La  cornée  sta- 
phylomaleuse. 

STAPHYLÔME.  s.  m.  (du  gr.  <rt«Tii><..1ia  : 
rad.  o-imuXt,  ,  grain  de  raisinl.  Pathol.  Déno- 
mination qui  a  été  d'abord  employée  pour  de- 
signer une  tumeur  particulière  de  la  cornée,  et 
qui  s'applique  aujourd'hui  à  diverses  amre-  lé- 
sions de  cet  organe  el  même  a  des  affections 
qui  ont  leur  «iége  dajs  d'autres  tissu»  de 
l'œil. 
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—  Convexité  très-saillante  que  présente  la 
cornée  distendue  par  l'humeur  aqueuse  sai  s 
perlt  de  la  transparence  Staphylôme  de  la 
cornée  Siaphylôuie  transparent.  Stap  irli  me 
opaque. 

—  Amincissement  de  la  cornée  avei  adhé- 
rence à  l'iris  et  protension  de  ces  mer  i.rane 
par  les  humeurs  de  l'œil.  Staphy'ôme  de  l'iris. 

—  Bosselures  bleuâtres  qui  se  forment  quel- 
quefois a  U  surface  d'un  sclérotique,  autour  de 
la  circonférence  de  la  cornée  Staphylôrne  de  la 
sclérotique  Staphylôme  antérieur  de  li  scléro- 
tique ou  staphylôme  du  corps  eiliaire  Staphy- 
lôme postérieur  de  1»  sclérotique. 

STAPHY  LORRHAPH1E.  s.  f.  Chirurg.  Su- 
ture du  voile  du   palais. 

STAPHYLORIUIAPHIOUE.  adj.  des  2  g. 
Chir.  Qui  appartient  à  la  staphylorrhaphie. 

STAPHYI.OTOME.  s.  m.  Chir.  Instrument 
destiné  â  exciser  la  luette. 

STAPHYLOTOMIE.  s.  m.  Chir.  Excision  de 
la  luette. 

STAPHYEOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir. 

Qui  appartient  à  la  staphylotomie. 

STAHELI.O  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité pour  le  blé,  employée  en  Sardaigne,  et  va- 
lant 48  litres  96  centilitres. 

STARIE  s  f  Ane  comm.  Mot  employé 
autrefois,  en  Hollande,  pour  désigner  le  temps 
qu'une  escorte  reste  à  Smyrne.  Une  starie  trop 
longue  est  aux  frais  de  l'armateur. 

STARiyUE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  pal- 
mipèdes. 

STAItKENItURG.  Géogr.  Principauté  de 
Hesse-Darmstadt  l'ais  ferme  en  blés,  vins  et 
fruits.  ||  Capitale  de  cette  principauté. 

STARLET,  s.  m.  Ichthyol.  V.  stkrlkt. 

STAROSTE.  adj,  el  s.  m  (et.,  V.  starostie) 
Gentilhomme  polonais  jouissant  d'une  starostie. 
Un  staroste    Lhs  starosles  polonais. 

STAl'.OSTIK.  s.  f.  Idu  slav.  starii,  vieux,  an- 
cien, dignitaire).  Sorte  de  fief  polonais  cédé 
par  les  rois  à  des  gentilshommes  jiour  les  aidei 
à  soutenir  les  fr^is  des  expéditions  militaires. 
Les  rois  se  réservaient  le  dioit  de  nommer  aux 
starosties,  et  obligeaient  les  chefs  à  payer  It 
quart  de  leur  revenu  pour  entretenir  plusieurs 
cavaliers.  Les  starostie3  étaient  avec  ou  sans  ju- 
ridiction. 

STARRE.  s.  f.  Diplom.  Nom  des  chartes  daf 
Juifs. 

STASE,  s.  f.  (du  gr.  »Ti<riî;  rad.  etûo,,  je 
m'arrête|.  Pathol.  Séjour  du  sang  ou  des  hu 
meurs  dans  quelque  partie  du  corps,  à  cause 
de  la  cessation  on  de  la  lenteur  de  leur  mou- 
vement. La  stase  ne  suppose  pas,  comme  la 
Stagnation,  l'altération  des  liquides.  L'automne 
affecte  les  individus  mélancoliques,  dont  le  sang 
veineux  ou  noir  éprouve  des  stases  dangereuses 
dans  les  vaisseaux  hémorroïdaux  et  le  système 
de  la  veine-porte.  (Virey.) 

—  Fit;  Il  y  a  dans  les  nations  comme  chez 
les  individus,  des  époques  inflammatoires  et 
des  stases  d'atonie.  (Virey.) 

STATERE.  s.  m.  Antiq.  Monnaie  d'or  des 
Grecs.  ||  Statere  de  Cyzique.  Monnaie  d'or  qui 
valait -.'8  drachmes  athéniennes  d'argent.  ||  Mon- 
naie des  Egyjitiens  et  des  Juifs,  dont  la  valeur 
n'est  pas  bien  connue. 

STATERE.  s.  f.  (du  lat.  statera).  Antiq.  Ba- 
lance romaine,  peson. 

STATHMOS.  s.  m.  Antiq.  Nom  donné  par 
les  historiens  grecs  à  une  maison  où  les  voya- 
geurs peuvent  s'arrêter.  C'est  ce  qu'on  nomme 
à  présent  caravansérail. 

STATHOllPER.  s.  m.  Hist.  Mot  hollandais 
qui  signifie  Amiral,  capitaine  général. 

—  Titre  que  l'on  donnait  au  chef  de  l'an- 
cienne republique  des  Provinces- Unies.  Les 
st  ithouders  ,  d'abord  subordonnés  aux  états  , 
agrandirent  les  attributions  de  leur  charge  aux 
dépens  des  droits  et  de  la  liberté  des  Pro- 
vinces-Unies, et  acquirent  une  grande  puis- 
sance. Le  premier  stathouder  fut  Guillaume  da 
Nassau. 

STATHOimÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  sta- 
thouder.  Ajirès  la  mort  de  Guillaume  11,  une 
assemblée  nationale  abolit  le  stathoudèrat  dans 
les  Provinces-Unies,  et  rétablit  la  république 
sur  les  hases  constitutionnelles.  Relevé  et  aboli 
à  diverses  époques,  le  stathoudèrat  fut  défini- 
tivement détruit  en  1792,  lors  de  l'envahisse- 
ment de  la  Hollande  par  les  armées  fran- 
çaises. 

—  Temps  pendant  lequel  la  dignité  de  sta- 
thouder était  exercée.  Pendant  le  stathoudèrat 
ae  Guillaume  11. 

STATIIOUDÉRIEN,  IEN1VE  adj.  et  s. 
Hisl  Partisan  du  siathoudèiat.  ||  Qui  appartient 
au  siaihouderal. 

STATIC.E  s.  f.  Bot  Genre  de  la  famille 
des  plombagmées.  renfermant  des  plantes  her- 
bacées ou  sous- frutescentes,  au  port  élégant, 
garnies  de  fleurs  nombreuses,  aux  couleurs 
très-variées  On  cultive  dans  nos  jardins,  pour 
tapis  de  verdure,  la  statice'  galon,  vnlgairemau' 
appelée  petit  gazon,  gazon  d'Olympe,  origiiiaue 
les  lieux  arides  et  sablonneux  voisins  de  le 
mer  Dn  sein  de  ses  feuilles  linéaires  .«élevé 
une  tige  sans  fennles.  grêle,  terminée  par  des 
fleur»  ;<uges,  hlancaes  ou  m- -s.  .Sutice  arme- 
ne  Statice  à  feuille»  de  plantain.  Statice  en 
faisceau.  S-.aute  iimoiuou.  Suuce  a  feuilles  de 
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pâquerette,  i  feuille»  d'olivier.  Statice  vipérine. 
.  8'atice  menue   Statice  articulée.  Statice  à  co- 
rolle monopéiale. 

STATICE,  ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
la  staii  e  II  staticees  s  f  pi  Nom  donnequel- 
quefois  à  1»  famille  des  plomi  aginées,  à  cause 
<L   genre  statice  qu'elle  renferme. 

8TAT1F,  IVE.  adj.  Didact.  Qui  appartient 
à  ane  station. 

—  Hist.  Camp  itdtif.  Camp  où  une  armée  de- 
meurait quelque  temps,  soit  pour  se  reposer, 
30it  pou.-  garder  un  pays.  ||  Fériés  statives, 
Fêtes  célébrées  par  tout  le  peuple,  et  dont  le 
jour  était  fixé  par  les  fastes. 

STATION  s.  f.  (pr.  tta-ci-on  ;  au  lat.  stalio; 
rad  stare,  être  debout,  s'arrêter,  demeurer). 
Physiol.  Action  de  se  tenir  debout ,  immobilité 
active  et  volontaire  du  corps,  que  la  contraction 
permaneutH  de  ses  muscles  extenseurs  main- 
tient en  équilibre  sur  sa  base  Je  sustension,  de 
manière  qu'une  ligue  verticale  passant  par  le 
centre  de  gravité,  tombe  sur  cette  base.  Dans 
la  station,  les  muscles  de  la  partie  antérieure 
du  cou  se  contractent  pour  maintenir  la  tête  en 
équilibre  sur  la  colonne  vertébrale;  les  muscles 
extenseurs  de  cette  colonne  entrent  en  action 
pour  l'empêch'-r  d'être  entraînée  en  avant  par 
le  poids  des  membres  supérieurs  et  des  organes 
thoraciqnes  et  abdominaux.  Le  poids  du  corps 
est  aussi  transmis  par  la  colonne  vertébrale  au 
bassin  ,  par  le  bassin  au  fémur,  par  le  fémur  à 
1a  jambe,  par  la  jambe  au  pied,  et  par  le  pied 
au  sol. 

—  En  général,  Manière  dont  un  animal  se 
tient.  La  station  de  l'homme  est  bipède.  La 
station  du  chien  est  quadrupède. 

—  Astron.  Etat  d'une  planète  qui  paraît  n'a- 
vancer ni  reculer  dans  le  zodiaque.  Entre  la 
direction  et  la  rétrogradation  ,  il  y  a  toujours 
une  station. 

—  Pause,  demeure  de  peu  de  durée  qu'on 
fait  dans  un  lieu.  Ne  faire  qu'une  station, 
qu'une  courte  station  Ecrire  une  lettre  à  chaque 
station,  pendant  un  voyage.  Franz  abaissa  une 
(orche  et  reconnut  que  ce  devait  être  une  des 
stations  habituelles  des  visiteurs  nomades  de 
nie  de  Monte-Cristo.  (A.  Dumas.) 

—  Endroit  ou  se  tiennent  les  voitures  pu- 
bliques pour  prendre  les  voyageurs.  Jl  n'y  a 
point  de  voitures  à  la  station. 

—  Dans  les  lignes  des  chemins  de  fer,  Endroit 
OÙ  s'arrête  un  convoi  pour  prendre  ou  déposer 
des  voyageurs.  Lin  convoi  qui  s'arrête  à  chaque 
station.  Il  y  a  dix  minutes  de  telle  station  à 
telle  autj-e.  Aménagement  d'une  siation.  Desti- 
nées à  oit'nr  an  public  toutes  facilités  pour  l'ac- 
cès au  chemin  de  fer,  les  stations  do  vent  être  à 
purlée  des  grands  centres  de  population,  et  pé- 
nétrer autant  que  possible  dans  l'intérieur  des 
villes    (Toum.) 

—  En  matière  de  dévotion,  Église,  chapelle, 
autel  désigné  par  le  supérieur  ecclésiastique  où 
l'on  va  faire  certaines  prières,  afin  de  gagner  les 
indulgences.  Station  pour  gagner  le  junne.  Les 
stations  des  sept  églises  à  Rome.  Faire  des  sta- 
tions pour  gagner  'es  indulgences. 

—  Prières  que  l'on  fait  à  nue  station.  Diane 
oe  Poitiers,  maîtresse  de  Henri  II  ,  ordonna 
par  son  testameni  qu'on  lui  fit  faire  une  station 
oans  l'église  des  Filles  Pénitentes,  avant  d'être 
transportée  à  "église  d'Anet.  qu'elle  avait  choi- 
sie pour  sa  sépulture.  (Ste-Fotx.) 

—  Donner  uni-  station  à  un  prédicateur.  Le 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pendant 
l'Avant  ou  le  Carême.  L'évéque  lui  a  donné 
cette  église  pour  station  On  dit  de  même,  cette 
église  est  une  bonne  station. 

—  Dans  les  opérations  trigonomêtrtques  et 
de  nivellement,  Lieu  où  l'on  se  place  pour 
faire  I  observation  convenable.  Un  coup  de  ni- 
veau est  cornons  entre  deux  stations 

—  Mar.  Certaine  étendue  de  mer.  certain 
parafe  assienê  à  des  vaisseaux  pour  y  établir 
leur  croisière  pendant  un  temps  fixé.  Ce  bâti- 
ment est  en  station,  est  en  station  dans  tel  pa- 
rage  Station  navale.  Quitter  la  station.  Las  bâ- 
timents de  la  station  En  temps  de  guerre  on 
établit  aussi  des  stations  près  des  côtes  enne- 
mies, 

—  Bâtiments  qui  sont  en  station.  Relever  la 
3tation. 

—  Bot.  Nom  donné  à  la  nature  particulière 
des  localités  dans  lesquelles  chaque  espèce  de 
plantes  a  coutume  de  croître  et  de  se  déve- 
lopper. Les  plantes,  sous  le  rapport  de  leur  sia- 
tion, se  distinguent  en  piaules  terrestres,  aré- 
naires.  saxatiles,  iylvatiqu.es,  campestres,  alpes- 
tres, alpines  ,  salines,  littorales,  maritimes, 
aquatiques,  marines  ,  fluviatiles  ,  marécageu- 
ses, etc.,  etc. 

—  Antiq.  rora.  Relais  de  poste  sur  les  routes 
militaires.  ||  (iamtsou  établie  sur  les  frontières 
de  l'empire  ou  dans  les  provinces  dont  on  sus- 
pectait la  fidélité   ||  Sentinelle. 

—  Hist.  or.  Ce  qu'un  homme  peut  parcourir 
en  un  jour. 

—  Litorg  Le  jeune  du  mercredi  et  du  ven- 
dredi, qui  ne  durait  que  jusqu'à  six  heures. 

STATIONNAIRE.  adj  des  2  g.  |pr.  sta-cio- 
nè-re;  ou  lat  $to,  je  m'arrèie|.  A-tron  Pla- 
nète, lorsqu'elle  paraîi  n'avoir  aucun  mouve- 
ment parmi  les  étoiles  rix^s.  Ce  phénomène  a 
lien  peur  M"rcure  et  Venus,  tant  que  le  rayon 
Visuel  dirige  vers  ces  astres  est  tangent  à  leur 
orbite. 

—  Pathol.  Se  dit  des  maladies  populaires 
qui,  dans  certains  pays,  te  montrent  et  te  pro- 


longent sans  interruption  pendant  une  ou  plu- 
sieurs saisons  ou  même  plusieurs  années.  Les 
maladies  stationna  ires  et  les  maladies  inter- 
currentes. 

—  Qui  demeure  au  même  point ,  sans  faire 
ae  progrès.  Les  arts  étaient  stationnaires. 

—  Antiq.  rom.  Soldats  stationnaires  Soldats 
qui  étaient  distribués  en  différents  lieux  pour 
avertii  leur  chel  de  ce  qui  s'y  passait.  ||  On  dit 
aussi  substautiv.,  les  stationnaires. 

—  stationnai kï.  s.  m.  Mar.  Tout  navire  en 
station,  et  particulièrement  Petit  bâtiment  de 
guérie  mouillé  en  tète  d'une  rade  pour  exer- 
cer une  sorte  de  police  sur  les  bâtiments  qui 
entrent  et  qui  sortent.  Le  capitaine  du  slation- 
naire. 

—  Hist.  ecclés.  Diacre  qui  était  de  semaine 
pour  chanter  l'évangi.e  â  la  messe  que  le  pape 
disait  dans  les  stations. 

STATIONNAIREMENT.  adv.  Ipr.  sla-cio- 
nè-re^uvin i .  D'une  manière  stationnaire. 

STATIONNALE.  adj.  f.  (pr.  sta-rio^na-le) . 
Dévot.  Où  l'on  fait  des  stations.  Eglise  sta- 
tionnale. 

—  S'empl.  suhstantiv.  Une  stationnale. 
STATIONN  ARITE.  s.  f.  (pr.  srd-cio-na-ri-fc) . 

Néol.  Etat  de  ce  qui  est  stationnaire. 

STATIONNÉ,  part.  pass.  du  V.  Stationner. 
Il  est  invariable,  et  ne  s'emploie  qu'avec  l'auxi- 
liaire aroir.  Cette  voiture  a  stationné  longtemps 
dans  cette  rue.  Ces  voitures  ont  stationné. 

STATIONNEMENT,  s.  m.  (pr.  sta-cio-ne- 
man).  Action  de  stationner,  en  parlant  des  voi- 
tures publiques.  Interdire  le  stationnement  des 
voilures  sur  la  voie  publique. 

STATIONNER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  sta- 
cio-ne  ;rad.  station).  Faire  une  station,  s'arrêter 
dans  un  lieu,  en  parlant  des  voitures  publiques. 
Les  voitures  de  place  ne  peuvent  sationner  dans 
cette  rue  passé  telle  heure. 

STATIQUE  s.  f.  (du  gr.  crra-rocn  ,  sous-en- 
tendu ;  ttiu^ia,  la  science  du  poids,  du  pesage  , 
féminin  de  l'adjectif  «latine;,  qui  pèse;  dérivé 
de  tot»||ii ,  je  pose,  et  au  moyen,  je  repose,  je 
pèse).  Didact.  Branche  de  la  mécanique  qui  a 
pour  objet  les  iois  de  l'équilibre  des  corps  ou 
des  puissances  qui  agissent  les  unes  sur  les 
autres;  son  but  est  de  rechercher  les  rapports 
qu'ont  entre  elles  plusieurs  forces  qui  se  com- 
battent et  qui  anéantissent  leurs  elfets  réci- 
proques et  ojiposés  ,  tandis  que  l'autre  branche 
de  la  mécanique  ,  la  dynamique,  a  pour  objet 
les  propriétés  du  mouvement  considère  en  lui- 
même,  ou  produit  par  l'action  ou  la  reaction 
que  plusieurs  corps  exercent  les  uns  sur  les 
autres. 

—  Proprement,  Une  des  divisions  de  1a  stati- 
que, celle  qui  s'occupe  de  l'équilibre  dans  les 
solides.  On  divise  la  statique  en  statique  pro- 
pre, en  hydrostatique,  et  en  aérostatique. 

•JTATIRA.  Femme  et  soeur  de  Darius  Co- 
domau ,  roi  de  Perse,  tomba  avec  toute  sa  fa- 
mille au  pouvoir  d'Alexandre,  après  la  bntaille 
d'Issus.  Elle  était  alors  enceinte.  Ses  malheurs 
lui  occasionnèrent  une  fausse  couche,  des  sui- 
tes de  laquelle  elle  mourut  peu  de  temps  après. 

—  Fille  de  la  précédente  et  de  Darius  ,  prise 
par  Alexandre  avec  sa  famille,  et  depuis  femme 
d'Alexandre,  dotit  elle  n'eut  pas  d'enfants. 
Roxane  la  fit  périr  après  la  mort  d'Alexandre. 

STATISTICIEN  ,  IENNE.  adj.  Didact.  Ce- 
lui, celle  qui  étudie  la  statistique  ;  qui  se  livre 
.i  des  recherches  statistiques. 

STATISTIOUE.  s.  f.  (  de  l'ail,  staat,  état  ; 
fait  du  lat.  status,  dans  le  sens  de  status  rei 
publies,  et  non  point,  comme  on  le  croit  géné- 
ralement, de  status,  état  ou  situation).  Mot  qui 
fut  employé  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  par 
Achènwàl,  professeur  à  Gcetiingue,  pour  com- 
prendre dans  un  traité  général  et  méthodique 
l'exposé  des  forces  physiques,  morales  al  poli' 
tiques  des  divers  Elats  qui  composaient  l'Eu- 
rope A  l'époque  où  il  écrivait.  Ce  premier  traité 
créa  une  science  nouvelle  que  l'on  peut  défnrr 
en  d'autres  termes  moins  généraux  : 

—  Science  qui  apprend  à  connaître  un  État 
sous  le  rapport  de  son  étendue  ,  de  sa  popula- 
tion ,  de  son  agriculture,  de  son  industrie  ,  de 
son  commerce,  etc.,  dans  un  moment  donné, 
lequel  moment  donne  est  ordinairement  le  pré- 
sent, que  souvent  on  compare  au  passe  envi- 
sage dans  différentes  périodes.  La  statistique  ne 
ressemble  plus  qu'aux  bourses  de  commene  qui 
tiennent  compte  seulement  du  cours  du  jour. 
et  qui  n'ont  ni  veille  ni  lendemain.  (De  Pradt.) 

—  Description  détaillée  d'un  pays  relali"e- 
ment  à  son  étendue,  à  sa  population,  a  son 
commerce,  i  ses  ressources  agricoles  et  indus- 
trielles. Statistique  de  la  France  Statistique 
d'un  département.  Statistique  de  l'Europe.  Sta- 
tistique générale.  Statistique  particulière, 

—  Par  extens.  et  abusiv.  Étal,  situation  quel- 
conque La  statistique  des  coulisses.  La  statis- 
tique des  cafés  de  Paris.  La  statistique  des  ac- 
teurs. 

—  Fig.  On  a  dit  à  propos  du  prix  Monthyon, 
que  l'Académie  française  s'est  chargée  d.-  faire 
tous  les  ans  la  statisiiaue  de  la  vertu    [***] 

—  S'empl.  adjectiv.  pour  les  i  g.  Description 
statistique.  Mémoires  statistiques.  Connais- 
sances statistiques. 

STATMEISTÉR.  s.  m.  Hist.  Bourgmestre 
ou  maire  de  l'ancienne  ville  libre  de  Stras- 
bourg. 

STATOR,  adj.  m.  Mot  latin  qui  signifie  qui 


arrête.  11  se  dit  de  Jupiter.  Jupiter  Stator.  En 
mémoire  de  ce  que  ce  dieu  avait  arrêté  les  Ro- 
mains fuyant  devant  les  Sabius,  Romulus  voua 
un  temple  à  Jupiter  Stator. 

STA TOSPERME  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  <ni», 
se  tenir;  mupiia ,  graine).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  graines  sont  ou  droites  ou  as- 
cendantes. 

STATUAIRE,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.  Habile,  excellent  statuaire. 

—  adjectiv.  Qui  est  propre  à  faire  des  statues. 
Marbre  statuaire.  Le  marbre  statuaire  est  blanc, 
sans  aucune  tache  ni  veine.  V.  marbre. 

—  Qui  concerne  les  statues.  Art  statuaire. 

—  Archit.  Colonne  statuaire.  Colonne  termi- 
née par  une  statue. 

STATUAIRE,  s.  f.  Art  de  faire  d»s  statues. 
Apprendre  la  statuaire  Connaître  la  statuaire. 
Etre  habile  dans  la  statuaire.  Les  monuments 
de  l'architecture  et  de  la  statuaire  chez  les  an- 
ciens. 

STATUE,  s.  f.  (du  lat.  stafua;  rad.  stare.  se 
tenir  debout).  Représentation  d'une  figure  hu- 
mai!  ntière  et  de  plein  relief.  Statue  de  mar- 
bre, d'or,  d'argent,  de  bois,  d'argile.  Statue  de 
grandeur  naturelle.  Grande  ,  petite  stat  .•■  Sta- 
tue gigantesque,  colossale  Statue  équest 

Ire     Statue    curule.  Statue   antique.   Statue 
de  Jupiter,  de  Junon,  de  Minerve.    La   statue 
de    Henri    IV.    La   statue   de    Louis   XIV.    La 
statue    de  Napoléon.   Statue   bien   faite  ,    mal 
faite.  Statue  grossière.    Dresser,   élever,  ériger 
des  statues.  Décerner  des  statues  â  quelqu'un. 
Abattre,  mutiler  les  statues  de  quelqu'un.  Re- 
lever les  statues  des  grands  hommes.  Le  public, 
toujours   égaré  dans  son  enthonsiasn 
dresse  des  statues  et  les  brise  pour  vous  en  cas- 
ser la  tête.  (Volt.)  Les  hommes  sont  comme  les 
statuts  ,  il  faut  les  voir  en  place.   (De  Ségur.) 
L'amant  de  sa  patrie  dresse  dans  son  00 
statue  au   grand  écrivain.   (M"'   de  S' 
demandait  un  jour  à  Caton  pourquoi  ou  ne  lui 
avait  point  ériL'"  des  iialue's,  dans  un  I 
Rome  en  était    pleine?  J'aime   mieux,   dit-il, 
qu'on  me  demande   pourquoi    je   n'ai    point  de 
statues,  que  pourquoi  j'en  ai.  (Roll.)  1 
menti  publics  de  la  piété  des  princes  font  plus 
d'honneur  à   leur  mémoire  que  les    ti 
les  inscriptions.   (Mass.)   L'empereur  Domitien 
était  si  jaloux  du  respect  dû  â  ses  statues  qu'il 
fil  condamner   à  mort  une  femme  qui  s'était 
déshabillée  devant  l'une  d'elles    (Sâllent.) 

—  Fig.  La  doctrine  des  stoïciens  au  heu  ,1e 
faire  un  sage  n'en  faisait  que  la  statue.  ;Balz.) 

—  Fig.  Personne  ordinairement  sans  action 
h!  sans   mouvement.  C'est  une   statu. 

dune  femme  belle,  mais  froide,  sans  physiono- 
mie et  sans  esprit,  que  c'est  une  belle  : 

—  B.-arts  Statue  grecque.  En  général,  une 
statue  entièrement  nue  ou  n'ayant  qu'un  bout 
de  draperie.  ||  Statue  romaine.  Statue  drapée  ou 
année  à  la  romaine.  Les  Romains  divisaient 
leurs  statues  de  la  manière  suivante  :  Statué» 
pàluaates.  Celles  qui  ont  un  manteau.  ||  Statuts 
thoracat' s  Celles  qui  ont  une  cotte  d'armes.  || 
Statues  Inrir.it. s  Celles  qui  ont  une  simple  cui- 
ra-se  |  Statu  i  Irabtates.  Celles  des  sénateur) 
et   des   augures    ||    Statues   togates.    ('■ 

sont  revêtues  de  la   toge.  Il  Statues   tunicates. 
Celles  des  homn.es  du    peuple.  ||   St.r 
lates.  Les  statues  des  femmes.  (|   Stàlu 
rique.  Celle  qui   représente,  par  l'expression  de 
ses  traits,  par  son   costume,  par  les   attributs 
qui  l'entourent,  un  être  moral  :  un  être  collec- 
tif; ou  même  un  événement.   ||   Statue  persique. 
Statue  d'homme  qui  sert  de  colonne  ou  de  pi- 
lastre. ||  Statue  sacrée.  Nom   donné  quelquefois 
à  des  images  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints. 
STATUÉ.    ÉE.   part.    gass.   du    v.   Statuer. 
S'empl.  adjectiv.  Rien  n'a  ete  statué  par  l'as- 
semblée. 

Tl  est  sfofu/  par  le"  loi»  d'aujourd'hui 
Qu'un  msri  do  bel  àii 

DCBKS.l 

STATUER,  v.  a.  1"  conj.  (rai.  i 
statue,  nous  statuons,  vous  st.itwz.  Je  statuais, 
nous  statuions,  vous  statuiez.  Que  je  ttat 
nous  statuions,  que  rous  ilàttiïei,  etc.  Ordonner, 
régler  d'une  manière  stable  L'assemblée  n'a 
rien  statué  sur  cela.  La  loi  statue  sur  une  chose. 
Le  juge  n'a  rien  statué  sur  ce  chef,  sur  cette 
requête. 

—  Absol.  Les  lois  humaines  statuent  sur  le 
bien.  (Montesq.) 

STATUETTE,    s.    f.    (  diminut.    de    rtartfcj. 
B.-arts.  Petite  statue.  Les  Statuettes  sont  main- 
tenant fort  à  la  mode.    Acheter  une  statuette. 
Cheminée  ornée  de  statuettes.  Les  stat 
Dantan. 

—  Ce  joli  diminutif,  qui  semble  aussi  ancien 
que  le  mot  statue  d;ms  notre  langue,  fut  pour  la 
première  fois  hasarde  par  Câmnry,  dans  son 
Voyage  pittoresque  de  Suisse  et  d'ital 

STATU  OUO  (IN),   (pr.  inn  sta-ti,  ko).  Mots 
pris  du  latin  et  qui  signifient  dani 
o.-tu'  :l->>irnt  les  choses  Cette  expression  est  sur- 
tout employée  en  diplomatie.  Laisser  les  choses 
in   statu  quo. 

—  S.atu  quo.  S'empl.  suhstantiv.  Maintenir 
le  statu  quo.  Les  partisans  du  statu  quo.  Le 
statu  quo,  c'est  l'immobilité  \  liverses  eim- 
qn-s.  es  gouvernements  ont  voulu  enu-or  l'im- 
mobilité e,i  système  :  au  bout  d'un  tam   s 

ou  moins  long  sont  survenu  s  les  révolutions 
violentes  ou  des  invasions.  Le  progrès  est  la 
loi  des  sociétés  ;  celles  qui  ne  marchent  pas 
meurent  ou  sont  absorbées. 


STEA 

BTATUÏtB.  s.  f.  (du  lat.  statur*,.    11 
de  la  taille  d'une  personne.   Il   est   di 
stature,  de  stature  moyenne    Avoir  une  stature 
colossale     S.ature  naine     Stature  mgaiites<iua. 
Staline  ordinaire     Stature   rabougrie,  bossu» 
tortue,  banale,  maléflcU  rai.  les  in- 

dividus plus  courts  de  stature  paraissent  com- 
munément plus  larges  et  plus  hP„,s  -ians  leors 
proponions   que  les   individus  tre.    .  r,..«  . 

■   sont    fluets    (Vlrey  |     1.1,,, 
stature  a    le  pouls  plus  fréquent  Ht    plus  rapide 
que  les  individus  de  haute  taille.  (Id.) 

STATUT,  s  m.  Ipr.  sta-tu  du  lat  xtoiuius», 
rad.  stare,  rester).  Loi.  règlement,  ordoni  •.non. 
Chaque  disposition  d'une  loi  nn  rfcfliil  qui 

Permet .  ordonne  ou  défend  pelque  chose. 
(Chabr.  Cham.) 

—  Statut  personnel  Celui  qui  règle  directe- 
ment et  principalement  la  capacité  on  l'inca- 
pacité des  personnes  pour  contrarier.  Lefj  lois 
sur  la  légitimité  des  enfants,  sur  la  minorité,  ou 
la  majorité  sur  la  puissance  paternelle  ou  mari- 
tale, sont  des  statuts  personnels  qui  suivent 
partout  la  personne  des  Français.  (  Chabr 
Cham  | 

—  Statut  réel  Statut  qui  a  principalement 
pour  objet  la  prohibition  de  disposer  d'une  es- 
pèce particulière  de  biens. 

—  Statut  local.  Se  disait  des  statuts  qui  ré. 
gissaient  autrefois  les  diverses  parties  du  terri- 
toire. Les  statuts  locaux  ont  été  abandonnés, 
cependant  dans  tontes  le*  circonstances  où  les 
lois  s'en  réfèrent  aui  ussires-couturnes  partid- 
liera,  on  suit  les  statuts  locaux  sur  les  diffé- 
rents points  pour  lesquels  le  législateur  renvoie 
à  leur  autorité. 

—  Plus  ordinairement.  Renie,  règlement  éta- 
bli pour  la  couduite  d'une  compagnie,  d'une 
communauté.  I.es  statu'»  d'u  I.»s 
sta'uta  des  chevali.  r»  du  San  |  sta- 
tuts d'une  société,  d'une  aca  :  mie.  Faire,  dres- 
ser des  statuts.  Statuts  synodaux. 

—  Oomm.  Ensemble  des  droits  et  obligatioi.s 
résultant  de  la  réunion  de  plusieurs  personnes 
en  société  civile  et  commerciale.  Ces  statuts 
rédigés  en  forme  de  règlement  ne  sont  autre 

que  l'acte  de  société  auquel  adhèrent  tous 
ceux  qui  prennent  part  aux  risques  .  périls  et 
avantages  de  l'entreprise  qui  forme  l'objet  de  la 
société. 

—  Hist.  Statut  a" Alexandre.  Loi  par  laquelle 
il  est  défendu  au   roi  de  Pologne  de  disposer 

venus  de  la  couronne  sans  le  consente- 
ment des  Elats  et  de  la  diète.  |;  .S'toiui  du  tanf. 
N  m  donné  par  les  dissidents  d'Angleterre  an 
bill  d'H.-nri  VIII  ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
bill  lies  six  artirles.  ||  Statuts.  C'est  le  nom  que 
portent  chez  nos  voisins  d'outre-mer  les  lois 
r  les  trois  grands  pouvoirs  de  l'Etat. 

STA I ATOME  s.  f.  Bot.  G-nre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  du  r-es, 

ayant    pour    type    un    arbrisseau    sarmenteux 
garni  de  rameaux  cylindriques  tort' 
nés  en  vrille,  et  qui  croît  en  Chine. 

STUH  \(    WTIIE.    s     m      Bot.    G»c- 
plantes  dicotylédones,  rie  la  famill- 
nt   nour  type  le   staur*' 
fenilli  rameuses  qui  croit 

dans  le  Portugal,  parmi  les  bois  de  pin  .  dans 
ies  terrains  sablonneux 

STAl HORAR\TK.  s.  f.  Miner.  Nom  donné 
à  l'harmotome. 

STAl 'lltllil  YITIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. , 
«irjf.;  .  croix.  ïUç-,  graver!.  Didact.  Qji  est 
marqué  d'une  croix. 

STAl  ROt.ÂTRE.  s.   m.    I  et.    gr  .    m 
croix;   Xa-jla,   culte,    horneur  .     H 
Membre  d'une  ancienne  secte  d' Arménie  ,  qui 
ne  voulait    pas  adorer   d'autre   image   que   la 
Nom  donné  quelquefois  par  ironie  aux 
catholiques. 

STAl 'ROI.ITIIE.  s.  m.  (et.  gr..  (rt«^»t, 
croix  ;  tits; ,  pierre  .  Miner.  Nom  donné  i  l'har- 
motome et  â  la  staurotide. 

STAl -RorilYM.B.  adj.  des  9  f ;  et.  gr. , 
stov» -.;.  croix:  c.».-...  feuille).  Bot.  Qni  a  les 
feuilles  opposées  en  croix. 

STAUROPTÈltl  !  g.  [tt.gr.,  mu- 

po; ,  croix  ;  n:tp»».  aile|.  Eutom.  Qui  a  les  ailes 
ma-quees  d'une  croix. 

Sr\lR'Vril>K  ;  f  ,;i  gr.  <n™<,-..  croix). 
Miner  ,t,    on  gît 

ets'i  Pfraol  toujours  cris- 
tallisée sous  la  forme  de  prismes  ihomboïdaux. 
Ce  minéral  a  reçu  beaucoup  de  noms  .  il  a  été 
appelé  srhorl  crwifnrne.  pierre  de  croix,  rroi- 
sette.  granatitr.  ttau/rotitht 

ST  U'nnTKJl'E   ad'  Winêr.  Qui 

contient    les  cristaux  d  js  slaorotide, 

STCIIOTE.   s.  m.    [littéral  i . •  .   r<tirul\  • 

Mot  russe  qui  désunie  m  -;vèce 

impterir   fort    hahilémènl  manié    par    les 

•n  n'est  antte  chos  •     des 

Grecs,   râbacna  les  Romains,  et  le  souan-pan 

s  i  i;  \M  ou  STE  \M  BO  AT   t   m.  Ipr.  i 

in  ,    vapeur  .  Km*  ,  h». 

teau).  Mar.    Bateau  â   vapeur.    On  dit  a 
steamer 

STÉARATE,  s.  m.  Chim.  G 
soin    prou  ni  s    par   la   c, 
Stéarique    avec     e«    ba-r      ■ 
d'aiumon'aque.  S  e/,r,t»  de  baryie    Stéarate  de 
cham    B  plomb   Bi-soui  stéarate  de 

plomb.  Stéarate  de  potasse.  Bi-stearate  de  po- 
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tasse.  Stéarate  de  sonde  Tous  le»  stéarates  dé- 
layés on  dissous  'in»»  l'eau  sont  déinmposéi 
par  les  acides  IrAs-aolubfei  d»Ô8 

STÉARATE  ou  STEARATOLÉ.  Pharm. 
Kmp  aire 

STÉARINE  ».(  (dti  gr.  t-.i«(>  .  5"'f'  (,lim 
hinciDe  immédiat  qui  fait  parue  de  la  graisse, 
at  qui  ml  nom  posé  de  cathono ,  d'hydrogène  el 
d'oxygène  l.a  iléatine  est  incolore,  insipide, 
pan  odorante,  fusible  à  38  degrés  rln  thermo- 
mètre centigrade,  solutile  dans  l'alcool  bouil- 
lant. La  stéarine  s'obtient  en  iraitant  la  graisse 
par  l'alcool  bouillant.  La  stéarine  se  précipite 
par  le  refroidissement 

STEAIUQI  E.  adj.  m.  China.  Qui  s»  forme 
par  l'action'des  alcalis  sur  la  stéarine.  Acide 
sté  irique. 

STEAROC.OXOTE.  s.  f.  Chim.  Une  des 
matières  grasses  du  cerveau. 

STEAROL.  s.  m.  Pharm.  La   graisse  consi- 
■xcpient. 

STEAROLE.  s.  m.  Pharro.  Graisse  médica- 
ment.Mise. 

STLAROLIOUE.  adj.  des  9  |g.  Pharm.  Qui 
a  le  caractère  d'un  stéarolè. 

STÉAROLITE.  s.  m.  Pharm.  Pommade  ma- 
gistrale. 

STÉAROLURE  s.  m.  Pharm.  Médicament 
formé  par  la  combinaison  d'un  corps  gras  et 
d'une  substance  métallique. 

STEARO.NE.  s.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière qn  on  obtient  en  distillant  l'acide  sté, iri- 
que avec  de  la  chaux. 

sté.auoitèxe.  s.  m.  (et.  gr.,  <r»af ,  sutfj 
«rt,vot,  volai  il  I  Chim  Portion  concrète  et  cris- 
talline des  huiles  volatiles 

8TÉARO  RICIMATE.  s.  m.  Chim 
de  sels  qui  résultept  de  la  combinaison  de  l'a- 
tride  sléaro-ricinique  avec  les  bases  salifiables. 
STEAIIO  RIC.lMQl  E  adj.  ni  Chim.  Se  dit 
de  l'un  des  trois  acides  qui  se  produisent  pen- 
dant la  saponification  de  l'huile  de  ricin.  Acide 
atéaro-ricinique. 

STEASClilSTE.  s.  m.  Miner.  Roche  d'aspect 
sèdiruenteux,  mai-  néanmoins  de  forme  cristal- 
line, à  base  de  talc,  ayant  la  structure  schis- 
teuse et  renfer-nant  différents  minéraux  cristal- 
lisés. Stéachisto  rude  ,  porphyroïde,  noduleux, 
granatique. 

STEATIQUE  s.f.  (du  gr.nUp  ,  graisse,  suif). 
Miner.  Substance  minérale,  silicate  de  magné- 
sie, composée  de  60  à  62  parties  de  silice  ,  26  à 
90  de  magnésie,  C  à  6  d'eau,  et  quelques  parties 
de  chaux,  d'alumine  et  de  fer.  La  stéatique  est 
compacte  ou  finemont  ecailleuse  ,  douce  et 
grasse  au  toucher.  Ou  l'emploie  en  poudre  pour 
adoucir  le  frottement  des  machines  dont  les 
rouages  sont  en  fer.  Les  hottiers  se  servent  de 
stéatique  pour  faire  glisser  le  pied  dans  les 
bottes. 

STÉATITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  douce  et  sa- 
vonneuse au  toucher,  qui  se  laisse  couper  et 
tourner  avec  la  plus  grande  facilité,  mais  qui  ne 
reçoit  jamais  un  poli  bien  vil.  Les  nuances  de 
vert,  de  jaune  d'huile  figée,  de  rose,  la  codeur 
de  chair,  le  rouge  vif  ou  marbré  de  b,ane  ,  de 
grisâtre,  se  rencontrent  dans  les  siéitiles  des 
différents  pays,  dans  celles  de  Corse  et  Je  la 
Chine,  où  l'on  en  fait  cette  foule  de  petites 
figures  grotesques  nommées  magots. 

STÉATITEITX,  EUSE.  adj.  Miner.  Qui  con- 
tient de  la  stéatite  ;  qui  en  est  formé. 

STEATOCÈl.E.  s.  f.  (et.  gr..  <nta»,  BiI«t,(  , 
graisse  ;  «t,*.»  ,  tumeur).  Pathol. Tumeur  du  scro- 
tum, formée  par  une  matière  semblable  à  du  suif. 
STÉ.ATOLini'E.  adj.  des  2  g.  Pharm.  Mé- 
dicament qui  a  le  caractère  d'un  stéarolè. 

STÉATOMATEUX.  EUSE.  adj.  Méd.  Qui 
est  de  la  ualure  du  stèatôme. 

STÉATOMATOUE.  adj.  des  9  g.  Méd.  Qui 
ressemble  au  suif. 

STEATOME.  s.  m.  (du  gr.  a-rt*™^  ;  rad. 
rtlap,  suif).  Pathol.  Tumeur  formée  par  l'accu- 
mulation d'une  substance  grasse  avant  la  con- 
sistante et  la  couleur  du  suif.  La  plupart  des 
auteurs  considèrent  le  stèatôme  comme  un  li- 
pome dégénéré  L'extirpation  des  liqueurs  atèa- 
tomateuses  est  presque  toujours  indispensable. 
STÉATOF-YGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  o-riop  , 
auif  ;  ™-r>),  derrière).  Mamm.  Qui  a  la  base  de 
la  queue  formée  d'une  masse  de  graisse. 

8TÉBÉ  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  composées,  compre- 
nant des  arbrisseaux  élégants  de  l'Afrique,  at 
vmiculièrament  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

STÉBLÉVTEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
"une  secte  df  chrétiens  plus  connue  sous  le 
ora  de  Lirulaires. 

STECKEN.  s.  m.  Métrel.  Mesure  cubique 
our  le  bois  employée  dans  le  grand-duché  de 
lesso-Darmstadt,  el  valant  156  décimètres  cu- 
bes ..).,n  centimètres  cubes. 

8TËCU.  s  m  Jeu.  Mot  employé  au  romas- 
tecq,  pour  désigner  la  marque  que  l'on  efface 
pour  celui  qui  fait  la  dernière  levée. 

STEEPLE  CHASE,  s.  m.  (  pr.  sti-ple-chè-ze; 
littéral,  pqfiss/  nu  rh,.he~  ).  Manèg;  Mot  anglais 
qu'on  emploie  asse<  souvent  en  français  pour 
désïrfher  Une  course  à  cheval  fait"  à  travers 
;hamps  et.  en  f-anchissant  toute  espèce  d'obs- 
tacles. 11  est  défendu  de  parcourir  plus  de  deux 
longueurs  de  cheval  sur  un  chemin  battu. 
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STÉGANE.  adj.  de?  2  g.  (du  gt.  «T.7aviç, 
couvert]  Ornith  Se  -lit  des  pieds  des  oiseaux, 
lorsque  les  quatre  doigts  sont  engagés ijusqû  aux 
ongles  dans  une  même  membrane. 

STÉGANOGRAPTlfE  s  f.  (et.  gt.,  r[«f«™?  » 

couvert,  -pij.o,  j'écnsi  Sorte  .l'écriture  chiffrée, 
employée  pour  déguiser  un  nom  ,  et  qui  con- 
siste a  écrire  successivement  les  vingt-quatre 
lettres  de  l'alphabet  sur  deux  lisnes  horizon- 
tales et  parallèl  »,  de  cette  manière: 

abcdefghiklm 
nonnrstuvT»! 
et  il  mettre  au  Mou  de  chaque  lettre  du  mot  que 
l'on  veut   déguiser  celle  qui  lui  coriespond  dans 
l'autre.  Si  l'un  voulait  écrire  le  mot  roi  selon  ce 
procédé  ,  on  aurait  elv. 

—  Art  d'écrire  et  d'expliquer  la  stéganogra- 
pliie. 

STÉGANOGRAPHTQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  aiégaitographie.  Ecriture  stéga- 

nographique.  Signe  ItéganQgraphique.   Bri Ifl 

stéganogiaphique.  Ecrire  un  mot  pur  le  procédé 
stéganographique. 

STÉG  VMMiRAFIllOUEMEXT.  adv.  Parle 
procédé  stégauogtapnique,  à.  la  manière  stéga- 
nographique. Mots  écrits  steganographique- 
ment. 

STEGAXOrE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
de  l'or  ire  des  échassiers,  ayant  pour  type  le 
stèganope  tricolore 

STEGAXOrODE.  adj.  des  8  g.  (et.  gr.  , 
Ti!)<i.o,,  couvert,  mû;,  pied).  Ornith.  Se  dit  des 
Oiseaux  dont  tous  les  d.ogts  sont  engages  dans 
la  même  membrane.  ||  sieuanopodes.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  nageurs 

STÉCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  champignons,  comprenant  des  es- 
pèces qui  forment  sur  les  p. anches  de  bois  et 
les  solives  de  petits  points  noirs,  qui  ne  sont 
sensibles  à  l'oeil  que  par  leur  multiplicité.  L'es- 
pèce type  a  été  découverte  en  Poiogne 

9TÊGXOSE.  s.  f.  Médec.  Effet  d'une  sub- 
stance astringente, 

STÉGNOTIQUE.  adj  des  9  g.  Médec.  Qui 
exerce  une  action  astringente. 

STÉGOPTERE.  adj.  des  i  g.  (et.  gr.,  nxiw, 
toit  ;  n-ctoov ,  aile).  Entom.  Qui  a  les  ailes  dis- 
posées en  forme  de  toit.  ||  stegoptères.  a.  m.  pi. 
famille  de  névroptères. 

STÈllÉl.IXE   s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
nes  de  l'ordre  des  synanthérées  .  com- 
prenant des  sous-arbrisseaux  qui   hahitet't  les 
lieux  secs  et  stériles  de  la  France  méridionale, 
de  l'Italie  ei  de  l'Espagne. 

STÉhÉlINÉ,  F.E.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  stéhèiine.  ||  stkhelinees.  s.  f.  pi.  Section 
de  !a  tribu  des  carlinées,  ayant  pour  type  le 
genre  stéhéline. 

STEIX.  s.  m.  Metrol.  Poids  qui  vaut  10  ki- 
logrammes 287  grammes.  ||  Ancien  poids  d'An- 
vers, valant  3  kilogr.  761  gr.  ||  Nouveau  pools 
du  grand-duché  de  Rade,  valant  5  Kilogr.  | 
Poids  de  Leipzig ,  valant  10  kilour.,  2H4  gi  |j 
Poids  de  Pologne,  valant  12  kilogr  Ô60  gt.  || 
Poids  de  Suisse,  canton  de  Soleure .  valant 
S  kilogr.  184  gr 

STEIMIEILITE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  à 
la  dichroïte. 

STKI\KOHI.E.  s.  m.  Miner.  La  houille  fili- 
cifère  .  remarquable  par  la  quantité  considéra- 
ble al  constante  de  feuilles  de  fougère  dont  elle 
présente  les  empreiutes. 

STEIROSE.  s.  f.  (du  gr.  ittijo?,  stérile). 
Médec.  Stérilité  de  l'homme  ou  de  la  femme. 

STEKAN.  s  in.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  autrefois  dans  les  Pays-Bas  pour  le 
vin,  et  valant  19  litres  40  centilitres.  ||  Mesure 
de  capacité  employée  autrefois  à  Amsterdam 
pour  les  liqueurs,  et  valant  18  litres  75  centi- 
litres. 

STELAGP..  s.  m.  Ane.  cont.  Impôt  sur 
chaque  setier  de  grains.  ||  Droit  que  l'on  perce- 
vait sur  le  sel,  dans  la  principauté  de  Bouillo.i. 

STEl.AiîIER.  s.  m.  Aac.  coût.  Collecteur  du 
stelage. 

STÈLE,  s.  f.  (du  gr.  itt|).-i),  colonne).  At^hit. 
Monument  monolithe,  ayant  la  forme  d'un  fût 
de  colonne,  d'un  obélisque. 

—  Antiq.  Espèce  de  colonne  brisée  ou  de 
cippe,  destinée  à  porter  une  mscr'i  tion.  ||  Po- 
teau où  l'on  exposait  certains  condamnés  dans 
quelques  villes  de  la  Grèce. 

STÉI.ÉCHITE.  s.  f.  Miner.  Incrustation 
calcaire  autour  d'une  racine. 

STÉLIOE.  s.  f  Bot  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones  de  la  famille  des  orchidées,  ren- 
fermant des  espèces  de  la  Jamaïque. 

STELLA.  Mot  latin  qui  siguitie  (toile.,  et  qui 
sert  de  racine  à  plusieurs  mots  de  notre  langue. 

STELLA  (Jacques),  f  eintre  célèhre,  né  à 
Lyon  en  1506,  d'une  famille  de  peintres  origi- 
naire de  Flandre,  mort  en  16-77.  Ou  estime 
beaucoup  ses  tableaux  On  voit  au  Louvre  Jésus 
apparaissant  à  la  Madelaine,  et  Minerve  au  mi- 
lieu des  Muses. 

STKLLAIRE  adj.  des  2  g.  Idtl  lat.  sUlla. 
étoile)  Asiron.  Qui  a  rapport  aux  étoiles  Lu 
mière  slellaire.  Radiation  slellaire.  Astrono- 
mie stellaire. 

—  Bot  Plante  qui  porte  une  étoile  jaune  au 
centre  de  ses  (leurs.  Sabbatie  slellaire. 

STELLAIRK.    t.    f.   (du   lat.  Stella  ,  étoile; 
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nom  que  lui  vaut  la  forme  de  ses  fleurs).  Kot 
Genre  de  la  famille  des  caryophyllées  ,  renfer- 
mant des  petites  plantes  herbacées,  aux  tiges 
rameuses,  aux  feuilles  étroites  et  linéaires,  aux 
fleurs  blanches,  ouvertes  en  étoile.  Quelques 
espèces  croissent  en  France  dans  les  bols],  »U| 
lieux  montagneux  et  sur  les  bords  des  eaux 
stagnantes.  Ou  connaît  surtout  la  stellaue  gra- 
mme». 

STEI.LE  ou  STELLO.  Myth.  Enfant  qui 
ayant  osé  se  moquer  île  l'avidité  avec  laquelle 
(très  riuvail  dans  une  cabane  où  elle  était  en- 
trée pendant  son  voyage  à  la  recherche  ce  wn 
fille  Proserpine,  fut  changé  par  la  déesse  en  lé- 
zard. 

STEI.LEHE.  s.  f.  Genre  de  mammifères  cé- 
tacés herbivores,  dans  lequel  on  place  un  ani- 
mal marin  du  Kamtschatka. 

STELLÉRIDE.  adj.  des  9  g.  Zooph.  Se  dit 
des  animaux  dont  le  corps  large  el  déprimé 
est  régulièrement  divisé  à  sa  circonférence  eu 
angles  plus  ou  moins  aigus,  ce  qui  les  a  fait 
comparer  à  des  étoiles.  ||  stellériuis  s.  m.  pi. 
Famille  d'animaux  de  l'ordre  des  radiaires  échi- 
nodermes. 

STEI.l.ERINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  apétales  de  la  famille  des  thy- 
mélées,  comprenant  des  plantes  herbacées  dont 
on  ne  connaît  que  trois  espèces. 

STELLIFLItE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
porte  des  étoiles.  ||  Monde  stellifère.  Le  ciel. 

—  Hist.  nat.  Qui  porte  des  taches  étoilées 
ou  des  parties  disposées  eu  étoile. 

STELLIFÈRE    s.  m.  Ichthyol.  V.  ÉTOILE. 

STI.I.LIFORME-  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  , 
Stella,  étoile;  lorma,  forme).  Didact.  Qui  a  la 
forme  d'une  étoile. 

STELLICÈRE.  adj.  des  2  g.  Didact  Qui  a 
quelque  partie  disposée  eu  rosace  ou  en 
étoile. 

STELLTNERVE.EE.  adj.  (et.  lat.,  rtella, 
étoile,  itemis,  nerf).  Bot.  Dont  les  nervures 
partent  du  milieu  de  la  lame  et  se  portent  vers 
la  circonférence  en  rayons  divergents.  Feuilles 
stellifères. 

STELLIOIV.  ».  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens,  delà  famille  des  iguaniens,  compre- 
nant des  animaux  au  corps  épais,  couverts  d'une 
peau  lâche  et  garnies  d'éeailles  nombreuses.  On 
remarque  surtout  le  stellion  du  Levant,  animal 
très-agile  d'un  bleu  olivâtre,  aux  pieds   jaunes. 

STELLIONAT.  s.  m.  (de  stetlio,  petit  lézard 
dont  on  fait  le  symbole  de  la  fraude).  Dr.  rorn. 
l'OUte  espèce  de  fraude  et  de  tromperie  qui 
n'avait  pas  de  dénomination  particulière.  Le 
stellionat  constituait  un  véritable  crime,  qui 
était  quelquefois  puni  de  peines  très-graves, 
telles  que  la  condamnation  aux  mine,. 

—  Dr.  franc.  Action  de  celui  qtu  vend  ou 
hypothèque  lin  meuble  dont  il  sait  n'être  pas 
le  propriétaire,  ou  de  celui  qui  présente  eomni" 
libres  des  biens  hypothèques,  ou  déclare  des 
hypothèques  moindres  que  celles  dont  ces  liions 
sent  chargés  Etre  condamné  pour  fait  de  stel- 
lionat. Encourir  la  peir.edu  stellionat. 

STKLLIOXATAIHE  adj.  des  2  g.  Droit  fr. 
et  rom    Qui  est  coupable  de  stellionat. 

—  S'empl.  substantif.  La  peine  qui  peut  être 
appliquée  aux  stelliouataires  est  ia  contrainte 
par  corps 

8TELLIONIDE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui 
ressemble  au  stellion  ||  steilionides.  s.  m.  pi 
Famille  de  reptiles  sauriens  qui  a  pour  type  le 
genre  stellion. 

STFLI.irOKE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat..  s/, II,,, 
étoile  .  bpTTÀS,  pore).  Zooph.  Qui  a  des  pores  en 
forme  d'étoiles.  |i  stelliporks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  poiypiaires. 

9TELLULE.  s.  f.  (du  lat.  stellwa,  dimin.  de 
stella,  étoile).  Bot.  Petite  étoile  ou  disque  fo- 
liacé qui,  dans  ceitaines  mousses,  termine  les 
titres  et  renferme  les  fleurs  mâles. 

S TELLUI.É.  F.E.  adj  Hist.  nat.  Qui  a  des 
feuilles  disposées  en  étoiles,  des  poils  ramifiés 
en  manière  d'étoiles,  ou  des  pores  en  forme 
d'étoiles.  Feuilles  stellulées. 

STEM  ASTRE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  champignons,  de  la  division 
des  lycoperdons. 

8TEMÎHACANTHE.  s.  m.  Bot.  G^nre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  sy- 
nanthérées. ayant  pour  type  le  stemmacaulhe 
faux-arlichaut,  qui  habite  les  Pyrénées. 

STEMM ATE  s.  m  (du  gr.  tnvn»,  couronne). 
Entom.  Nom  donné  aux  yeux  lisses  qui  sont 
placés  sur  la  tète,  chez  certains  insectes. 

STEMM ATiyiîE.  adj.  des  S  g.  Kntom.  Qui 
a  rapport  aux  slemmates. 

STEMMATOI'E  s.  m.  Mamm  Genre  do 
mammifères  carnassiers  amphibies,  établi  pour 
y  placer  quelques  espèces  de  phoques. 

STEMMATOSPERME.  s.  m.  Bot  Genre  de 
graminées  ne  comprenant  qu'une  seule  espèce 
des  îles  d'Afrique. 

STEMMODO\TIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plau- 
tes  de  la  famille  des  rudbeckièes. 

STÉMOR1E.  s.  f    Bot    Genre  de  plantes  di- 

cotylédo'nés  àè  la  famille  des  person s.  corn 

prenant  des  piaules  herbacées  des   Indes  orien- 
tales et  de  la  Jamaïque. 

STÉMQNE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotvlédones   de    la   famille  des   ruparagi- 


née»,  ayant  pour  type  la  stémone  tubéreuse, 
plante  grimpante  de  la  Chine  et  de  la  Cochin- 
Chine. 

STÉMOMTE.  s  f.  Bot.  Genre  de  cryptoga- 
mes de  la  famille  nés  champignons,  comprenant 
des  plantes  qui  imitent  par  leur  port  quelques 
espèces  de  moisissures. 

STÉMOM'RE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  .'a  fleurs  complète-,  de  1»  famille 
dès santalacées,  comprenant  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  exotiques. 

8TÉ\ACTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  l'ordre  des  synanthérées. 
'  STÉ\A\1  IIÈI»E.  s.  f  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  d"  la  fa- 
mille des  épacridé  'S,  ayant  pour  type  la  sté- 
nanthère  à  feuilles  de  pin,  qui  croît  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 

STEIVAY.  Ciéogr.  Ch.-l.  de  canton  (Meuse), 
arr   de  Monlmédy;  3/80  hab. 

STEXCORE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  établi  pour  y  rang  T  quelques  es- 
pèces de  leptures  ou  de  capricornes. 

STÈNE.  s.  m  (du  *r.  tw>;,  resserré),  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentaméiés,  delà 
famille  des  bracliélvlres,  comprenant  de  petites 
espèces  que  l'on  ne  trouve  que  dans  les  lieux 
humides. 

STÉXÉLOI'HE  s.  m.  lintom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  créophages,  qui  comprend 
plusieurs  espèces  de  carabes. 

STÉNÉLVTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  fritva,, 
étroit  ;  Uy-tfov,  étui).  Entom  Qui  a  les  élytres 
rétrécis  A  la  parue  postérieure  du  corps  ||  stk- 
nklttrks.  s.  m.  pi    Famille  de  coléoptères. 

STÉNIOE.  adj.  des  2  g.  Bot  Qui  ressemble 
à  un  stène.  ||  steniuks  s.  m  pi,  Tribu  de  la  fa- 
mille des  coléoptères  brachelytres,  qui  a  pour 
type  le  genre  stène. 

STENIES.  s.  f.  pi.  A  ntiq.  gr.  Fête  athénienne 
dans  faqilélle  les  femmes  s'adressaient  mniuel- 
lenent  des  railleries. 

S  I  KNK1L.  adj.  et  s  Hist.  Se  dit  des  mem- 
bres (l'une  dynastie  suédoise  qui  régna  de  1060 
a  1128  ("est  sous  la  domination  des  Slenkils 
nue  la  religion  chrétienne  fit  de  grands  progrès 
en  Suède. 

STÉNOCAItniAQUE  adj  des  2  g  Médec 
Qui  appartient  â  la  sténocardie. 

STÉNOCAItIME  s.  f.  lét.  gr.  irtivô«.  étrotl  . 
xafSia,  cœur).   Medec.  Angine  de  poitrine 

STÉXOCARPE.  adi.  des  2  g.  lét  gr..  o-ci.ot., 
étroit;  xapito:.  frnitl  Bol  Qui  a  des  fruiis  on 
des  urnes  remarquables  par  leur  élroitesse. 

STÉNOCARFE.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  (s  famine  les  protéacees, 
fondé  sur  un  arbrisseau  de  la  Nouvel'e-Oalce. 
doine. 

STENOCHILE.  s.  m.  Bot.  G«nr«  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  myoporluees, 
comprenant  deux  espèces  de  la  Nouvelle- Hôl 
lande    Les  sléiiochiles  glabre  et  longi'ebe. 

STÉIVORERMp.  s  m.  Mamm  Genre  d( 
mammifères  chéiroptères,  ne  comprenant  qu'un* 
seule  espèce,  le  stênodérmë  roux 

STF.tV'oiilRACTÏ  LE.  ai]  des  2  g  (et.gr., 
itevu;.  étroit  ,  S"lt,  neuv  ,  5rJKTv»o(,  flOlgtl  Oruiih 
Uni  a  'leux  doi.is  «ans  membran-s,  cou, me  les 
autruches.  ||  si  ksooiiia'tti.is  s  m  pi  famille 
d'oiseaux  comprenant  ceui  qui  ont  deux  doigta 
sans  membranes. 

STÉXOOON  l  E.  adj.  iie<  2  g    'et.  s/r  ,  »Ti»0i, 

étroit;  o^-.l/;,  deut).  Hist.  nat  Qui  a  des  dents 
étroites. 

STÉNOGLOSSE    ».  m.  (et    «r  .  jt..os.  étroit; 

vlfllii,  langue,  Bol.  Genr"  rie  pi  Mlles  dicotylé- 
dones, de  la  famille  de.  orchidées,  foncé  SUI  une 
plante  de  la  Nouvelle-tirenade. 

STÉiVOGOXE.  adr  le-  2  «  ,él.  gr.,  -mvoî . 
étroit  ;  v.ovia,  angle),  ^, uiér  Se  dit  d'une  variété 
de  chaux  carbbnatée  dans  la<|ue|!e  l'assorti- 
ment des  faces  fait  disparaître  une  partie  des 
inclinaisons  de  leurs  bords,  dont  les  uns  de- 
viennent parallèles  et  les  autres  se  trouvent  sur 
un  même  plan  en  inè-ne  temps  que  d'autres 
arêtes  se  réunissent  sous  des  angles  plus  ou 
moins  aigus. 

STENtMiRAl'HE  adj.  et  s  des  9  g.  Celui, 
celle  qui  se  sert  de  la  sténographie,  qui  !'a  étu- 
diée, qui  la  sait.  Habile  sténographe  Les  sté- 
nographes de  tons  les  temps  ie  sont  peu  atta- 
ches à  dil'erencier  les  sons  qui  ont  .les  pronon- 
ciations peu  éloignées  Cn  bon  tteiuigriiyty  est 
un  polymaticten.  un  vrai  de  Clatnville,  jui  peut 
jouter  contre  tout  un  dictionnaire.  iBeritu.) 

STÉNOdRArilII-;  s  f  ici  gr..  -m.,,  serre 
Yt-aipro  ecrtturei  Art  de  se  s.  rvit  de  signes  abrè- 
ges et  conventionnels  pour  éi  r  re  a,  issi  vu.-  que 
(a  parole  Cet  art  •■*!  du  [  :us  grand  secours 
pour  conserver  les  discours  prononces  i  la  tri- 
bune législative  el  les  déliais  des  trtbtitiaul  La 
sténographie  ne  date  guère,  en  France,  que  de 
l'époque  de  noire  première  révolution  toute- 
fois cei  arl  remoule  à  une  haute  antiqu.ie  C'est 

sur    l'umissiun    (aculiativ-   da   cerla »  letties 

VQcaies  qu  est  fonde  en  général  inn  de  la  «te- 
oographie  La  p. '.s  ancisnm  Ip  toutes  le»  me- 
Ihodes  .'ont  les  trnees  soieni  i  arvanues  jusqu  à 
nous  est  celle  de  Tiron  airranchi  dg  Cicéron, 
chargé  de  recueillir  les  discours  du  grand  ora- 
teur. 
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gTÉNOGRAPIllÉ,  ÉE.  part.  pas»,  du  y. 
Sténographier.  Sen.pl.  adjecliv.  Discours  sté- 
nographias 

81  F.NOGRAPHIER  T.  a.  1"  conj.  (et.,  V. 
stenoorapbuci.  Ecrire  en  sKrèvialinn  par  le 
moyen  de  la  sténographie  Sténographier  un 
discours  On  sténographie  les  discours  pronon- 
ces aux  Chamhres,  aux  Académies. 

—  Ahsol  Art  de  sténographier.  Savoir  sté- 
nographier. Sténographier  habilement. 

—  se  stenoohaphikr  v  pron.  Etre  sténogra- 
phié. La  parole  se  sténographie  aussi  vite  qu'elle 
te  prononce. 

STÉNOGRAPHIÉE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  sténographie  Ecriture  sténogra- 
phiqne.  Caractères  slénographiqnes  L'écriture 
steuographiqne  commença  à  être  plus  pratiquée 
jous  le  Directoire.  Quelle  que  soit  la  diversité 
des  combinaisons,  quelles  qu'en  soient  les  chan- 
ces inépuisables  en  apoarence,  aucun  alphabet 
sténogra|)hique  ne  peut  fourn'r  plus  de  dix-huit 
caractères  simples,  en  remplissant  les  conditions 
requises. 

STÉNOGYNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicoiylédones  de  l'ordre  des  synaotherées,  fondé 
iur  une  espèce  du  cap  de  Bon  ne- Espérance. 

STÉNOI.OEE  adj  des  9  g.  lét.  gr.,  *?«o;, 
étroit  ;  USoî,  lobe|.  Bot.  Qui  a  des  lobes  étroits. 
Larninarie  sténolobe. 

STÉNOLOPHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  l'ordre  des  synanthérées. 

STÉNONOME.  adj.  des  2  g  [et  gr.,  gt.vo;, 
étroit  ;  «6)io;,  loi) .  Miner.  Se  dit  d'une  variété 
qui  offre  un  grand  nombre  de  formes  produites 
par  des  décroissements  dont  les  exposants  som 
resserrés  entre  les  limites  des  trois  premiers 
nombres  naturels    Pyroxène  sténonome. 

STÉNON  STURE  Noble  suédois  qui  fut  élu 
administrateur  du  royaume  après  la  mort  de 
Charles  Bonde  (1470)  ;  remporta  une  grande 
victoire  sur  les  Danois  (14  octobre  1470),  fonda 
l'université  d'Fpsal,  et  lit  régner  la  paix  dans 
le  royaume.  H  mourut  empoisonné  en  1503.  Il 
Petit-fils  de  celui-ci ,  qui  succéda  à  son  pè-e, 
Svaule  Sture.  dans  la  charge  d'administrat*-  i" 
du  royaume  de  Suède,  défit  complètement  Chris 
liern  11,  roi  de  Danemark,  dans  une  rencontre, 
mais  fut  vaincu  et  blessé  dans  une  autre.  11 
mourut  des  suites  de  ses  blessures  en  1520. 

STÉNOPÉTA1.E.  adj.  des  2  g.  lét  gr.,  »ti»o«, 
étroit  .  miii».  pétale).  Bot.  Qui  a  des  bétales 
étroits  ou  .tnéaires    Arapis  slénopétale. 

STÉNOPÉTAI.E  s.  m  Bot.  Ger.re  de  plan- 
tes dicoly'èdone.s  de  la  famille  des  crucifères, 
ayant  poui  type  le  sténopètsle  linéaire,  plante 
herbacée  de  la  Houvelle-HollaD.de. 

8TÉNOPHYT.I.E    adj    des  2  g.  (et.  gr. ,  «f 

«o;  ,  étroit;  «uaVov ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  étroites  ou  linéaires.  Morinde  sléno- 
phylle. 

8TÉNOPOP.E  adj.  des  ?  g.  (At.  gr. ,  <rrivôç, 
étroit;  ko7k  ,  pied]  Hisl.  nat.  Qui  a  les  pieds 
ou  le  stipe  étroit  ou  mince,  relativement  à  sa 
longueur.  Agaric  sténopode  I!  stenopodes.  s. 
m.  pi-  Ornitfi.  Ordre  des  mydalornithes  com- 
prenant ceux  de  ces  oiseaux  qui  ont  les  pieds 
étroits  ou  non  garnis  de  membranes. 

8TÉNOPTKRE.  adj  des  2  g  lét.  gr.,  ,Tt»o;. 
étroit;  *npo>  ,  ailel.  Hist.  nat.  Qui  a  des  ailes 
étroites.  ||  stenoptkkks.  s.  m.  pi.  Entom.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  coléoptères  ,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dont  les  élytres  sont  ré- 
trécies  à  leur  extrémité  libre. 

STÉNOPYRE  s.  f.  Médec.  Fièvre  inflam- 
matoire. 

STÉNORH17.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  otw,;, 
étroit;  *K»,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
grêles. 

STÉNORIIY'NQUE.  r.  m.  Mamm.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  amphibies,  qui  ne  com- 
prend qu'une  seule  espèce,  'e  phoque  leptonyx. 

—  Entom.  Genre  de  charançons  ou  rhino- 
cères,  rangé  parmi  les  bari  lies. 

STÉNOSE  s.  f.  Médec.  Resserrement  d'une 
partie  quelconque. 

STÉNOSIS  s  m.  Entom  Genre  d'insectes 
de  ia  famille  des  photophvges,  fouué  sur  quel- 
quelques  espèces  de  tagènies. 

STÉNOSOME.  s.  m  Moll  Genre  de  crusta- 
cés édriophthalmes  de  l'ordre  des  isopodes. 

8TÉN0STACI1YÉ.  EE  adj.  (et.  gr.,  <jt.v6s, 
étroit;  «Tiju; ,  épi).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  épis  grêles. 

"     8TENOSTÉ'-*9SE    s.  f.  Médec.  Rétrécisse- 
ment du  canal    ■■   .Slénon. 

8TÉNOSTOMATASPISTE.  adj.  des  9  g. 
(et.  gr.  ,  ro.ii,  étroit;  az^ym. ,  bouche;  ottiç  , 
•arpent).  Erpét  Se  dit  d'un  serpent  nui  a  la 
bouche  étroite  et  le  corps  couvert  d'ecailles.  || 
Stenostomataspistks.  s.  m  pi  Famille  de  rep- 
tiles ophidiens  comprenant  ceux  qui  ont  la 
bouche  étroite  et  le  corps  couvert  d'écaillés 

8TÉNOSTOME  ad),  des  2  g.  (et.  gr..  .t^, 
étroit;  <rrou«,  bouche |.  Hist.  nat.  Qui  a  la 
bouche  ou  l'opercule  étroit. 

8TENOSTOME  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  hétéromères,  séparé  des  andé- 
mères  à  cause  du  prolongement  extrême  du 
museau,  qui  est  presque  aussi  long  que  la  tête. 

STÉNOTACTIUllE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
o-rtvo,-,  étroit;  -«niai,,  disposition).  Miner  Se  dit 
d'une  variété  produite  par  des  décroissements 
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dont  une  moitié  naît  sur  le  même  angle  et  l'au- 
tre moitié  sur  les  mêmes  bords. 

8TENOTP.TR  A  DACTYLE,  adj.  des  2  g. 
(et  gr. ,  itivoî  ,  étroit,  titpa,  quatre;  aoxtiAoç, 
doigt).  Zool.  Qui  a  quatre  doigts  sans  mem- 
branes. ||  STENOTKTRADACTVLK8.  S.  m.  pl.OriIllh. 

F'amille  des  mydalornithes  comprenant  ceux 
qui,  comme  le  droute  ,  ont  quatre  doigts  sans 
membrane. 

STÉNOTRÈME.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  aux  dépens  des  hélices,  et  qui  a 
pourtvpe  la  sténotrème  convexe  des  Etats-Unis. 

STÉNOTRI DACTYLE,  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
(ttivoî,  étroit;  vpi; ,  trois;  8à»Tui&{ ,  doigt).  Or- 
nith.  Qui  a  trois  doigts  sans  membrane.  ||  ste- 
notrihactvi.ks  s.  m.  pi.  Famille  des  mydalor- 
nithes comprenant  ceux  de  ces  oiseaux  qui, 
comme  l'autruche  ,  ont  trois  doigts  sans  mem- 
brane. 

STENTÉ,  ÉE.  adj.  (do  l'ifal.  stentaio,  peiné, 
facgué).  Se  dit  d'un  tableau  ou  se  manifeste 
l'effort  du  travail  de  l'artiste.  Tableau  steuté. 
Avoir  le  faire  stenté. 

STENTOR.  |pr.  stan-tor).  Myth.  L'un  des 
Grecs  qui  se  rendirent  au  siège  de  Troie,  célè- 
bre par  la  puissance  de  sa  voix.  Il  l'avait  en 
effet  si  forte  et  si  éclatante,  qu'il  faisait  autant 
de  bruit  que  cinquante  hommes  qui  auraient 
cri,-  tous  ensemble,  aussi  servait-il  de  trom- 
pette ,i  toute  l'armée  des  Grecï.  Homère  l'ap- 
pelait le  guerrier  à  ta  voir  d'airain.  Ayant 
voulu  lutter  contre  les  poumons  immortels  et 
infatigables  de  Mercure,  ses  efforts  furent  vains, 
et  il  perdit  la  vie  dans  ce  nouveau  genre  de 
combat. 

—  De  là  le  prov.  Avoir  une  voix  de  stentor. 
Avoir  une  voix  forte  et  éclatante.  Cet  homme 
a  une  v<>ix  de  stentor.  Cet  homme  est  étourdis- 
sant avec  sa  voix  de  stentor.  Les  plus  ignorants 
parmi  le  peuple  disent  une  vutx  de  Centaure. 
Les  stentors  des  salons  sont  pour  nous  un  sup- 
plice. (Del.) 

STENTORÉ,  ÉE.  adj  Qui  est  fort,  éclatant 
comme  la  voix  de  Stentor.  Le  peuple  s'étont», 
entendant  sa  voix  stentor  ée.   |Rab.) 

Il    fait.      .  .      avancer  le«  Bolcl  ils, 

CriHnt  :   Louvel  !  d'une  voix  sluutorég.  (Volt.) 

STÉPHANE,  s    f   Rot.  Genre  de  plantes  mo- 

noontylédones  ,  à  fleurs  incomplètes,  dioiques, 
comprenant  plusieurs  espèces  grimpantes  de  la 
Cochinchine. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
établi  pour  y  placer  nue  espèce  d'ichneumon 
qui  a  les  ailes  colorées  en  brun. 

STÉPHANITE.  adj  des  2  g.  Antiq.  gr.  Se 
dit  des  exercices  où  le  prix  du  vainqueur  était 
une  simple  couronne.   Les  jeux  stèphanites. 

STÉPHANOÉ.  s.  m.  (du  gr.  .rriijavoî,  cou- 
ronne). Boi.  Nom  donné  aui  péricarpes  ton  les 
avec  le  calice,  dont  les  divisions  sont  placé)  3  â 
leur  sommet  comme  une  couronne.  Syn.  d'A- 
chaine  et  de  Cypsèle. 

STÉPIIANOIIiE  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oti- 
oavoi,  couronne;  iKoç;  forme).  Didact.  Qui  a 
ia  forme  d'une  aigrette. 

SïÉPIIANOIS  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant  de  la  ville  ,te  Saint-Etienne  ||  Qui  appar- 
tient à  celle  ville  ou  à  ses  habitants. 

STI  PII ANOMIK.  s.  f  Entom.  Genre  d'acti- 
nozoaires  .la'ili  pour  des  animaux  extrêmement 
singuliers,  qui  Bottent  librement  dans  l'inté- 
rieur des  eaux.  Stéphanomie  hérissée. 

STÉPHANOPE.  s.  m.  Zooph  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

STÉPI1ANOPIIORE.  s.  m  (et.  gr. ,  <,Tt?<i- 
»o;,  couronne,  gnp.o,  je  porte  t.  Antiq.  gr.  Nom 
donné  à  des  prêtres  ou  pontifes  particuliers 
d'un  ordre  distingué ,  qui  portaient  une  cou- 
ronne de  laurier,  et  quelquefois  une  d'or,  dans 
les  cérémonies  publiques.  Ce  sacerdoce  était 
étali.i  dans  plusieurs  villes  d'Asie,  à  Smyme,  à 
Sardes,  etc. 

STITM1ANOPIN  ,  ITVE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  sléphanope.  ||  stephanopins.  s.  m.  pi. 
Tribu  d  infusoires  rotatoires  qui  a  pour  type  la 
genre  stéphanope. 

STI  PIIANOSTOME  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
utiçavoç  ,  couronne;  otona  ,  bouche).  Holmint. 
Qui  n'a  qu'une  seule  trompe.  ||  stf.puanostomks. 
s.  m.  pi  Famille  de  l'ordre  des  helmintapn 
cesto'des,  comprenant  ceux  qui  n'ont  qu'une 
seule  trompe. 

STKPIIOCARPE  adj.  des  2  g  (et.  gr.  ,  <rrt- 
•o?  ,  couronne;  xopnoç  ,  fruit).  Bot.  Qui  a  ses 
fruits  disposes  en  rond. 

STEPPE  s,  m.  imot  slave  ou  russe  qui  si- 
gnifie lande).  Géogr  Nom  donné  en  Russie  a 
des  plaines  immenses,  presque  nivelées,  d'un 
tutfpect  uniforme,  les  unes  privées  d'eau  et  sté- 
riles, les  autres  sillonnées  par  des  ruisseaux  ,  t 
couvertes  de  pâturages.  Les  steppes  de  la 
Russie.  Transportons-nous  an  milieu  de.  stt ,  p  • 
arides  et  sal.-e»  ,|..  la  Haute-Tartarie,  que  par- 
court le  Mongol  nomade  sur  son  coursier,  parmi 
ces  après  rochers  du  Caucase,  où  cent  , 
armes  de  fer.  couverts  de  colles  de  mailles,  se 
disputent  sans  cesse  les  rapines  et  les  conquêtes. 
(Virey.) 

—  A  été  appliqué  par  les  géographes  aux 
terres  des  autres  contrées  qui  offrent  un  aspset 
analogue    Los  steppes  de  l'Afrique. 

STERCOLOGIE.  s.  f  (du  lat.  s<cr<-t«,  fiente, 
excrément,  fumier,  et  du  gr.  »ofo«,  discours). 


STER 
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Didact.  Traité  des  excréments.  La  stercologie 
de  Spina. 

STERCOI.OGIQUE    adj.   des  2  g.    Didact. 

Qui  a  rapport  a  ia  stercologie. 

STERCORAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tter- 
tus,  excrément).  Bot.  Qui  croît  sur  le  fumier 
ou  sur  les  excréments.  Agaric  stercoraire. 

—  Entom.  Qui  vit  dans  le  fumier.  Mouche 
stercoraire. 

—  Chir.  Fistules  stercoraires,  ('elles  qui  sont 
entretenues  par  le  passage  continuel  des  ma- 
tières fécales. 

STERCORAIRE,  s  m.  |du  lat.  stereus,  fu- 
mier, ordure).  Ornith.  Genre  d'oiseaui  palmi- 
jiè  les  que.  l'on  rencontre  sous  les  latitudes 
nord  et  qui  viennent  en  automne  jusqu'à  nos 
côtes  maritimes.  Les  stercoraires  sont  de  la 
taille  du  canard;  leurs  plumes  sont  estimées, 
leur  chair  n'est  d'aucun  usage. 

—  Entom.  Nom  donné  à  plusieurs  insectes 
qu'on  trouve  dans  les  plus  sales  ordures.  Tels 
sont  quelques  bousiers  et  autres  scarabées  di- 
ptères. 

8TERCORAE,  ALE.  adj  [dtt  1*1.  tlercut , 
excrementl.  Qui  concerne  les  excréments  ,  qui 
tient  des  excréments.  Matières  stercorales. 

STERCORANISME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine ,ies  stercoranistes. 

STI:RC0RA.\ISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du 
lai  itérait ,  excrément).  Hist.  relig.  Membre 
d  une  secte  qui  croyait  que  les  espèces  de  l'eu- 
charistie étaient  digérées  comme  d'autres  ali- 
ments. |)  Nom  donne  à  ceux  qui  pensaient  que 
la  communion  rompait  le  jeûne. 

STCRCOltATION  s.  f.  (pr.  ster-ko-ra-ci-on  ; 
du  lat.  stnrcus,  excrément).  Médec.  Matière  fé- 
cale. 

STERCORIN  ,  INE.  adj  (du  lat.  slerrus, 
excrément).    Didact.    Excrémentiel.    Matières 

stercorines. 

STERCUMACÉ,  ÉE.  adj  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  sterculie.  Il  stebcouaceks.  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  byttnériacées,  qui  a 
pour  type  le  genre  sterculie. 

STERCULIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Stercu- 
liacé. 

STERCCI.IER  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  •■  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  hermaniées .  comprenant  de  très- 
grands  arbres  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  Stercn- 
lier  fétide,  ou  6ot»  puant.  Sterculier  cordifolié, 
ou  numgotet  collier  faux. 

STKRE.  s.  m.  (du  gr.  irttpio; ,  solide).  Mé- 
trol.  Nouvelle  mesure  particulièrement  desti- 
née pour  les  bois  de  chauffage,  et  qui  vaut  un 
mètre  cube. 

STÉRÉORATE.  s.  m.  (et.  gr. ,  o-r«pto{,  so- 
lide, -.a,,  base  Archit.  Espèce  de  soubasse- 
ment sans  moulures  qui  supporte  un  édifice. 

STÉRÉOCAl'LE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  nuii,, 
solide;  „ji,,;,  tige  Bot.  Genre  de  cryptogames 
de  la  famille  des  lichens,  comprenait!  de  |oliefl 
plantes  qui  un  lent  de  pe!iis  arbrisseaux  de 
deux  pouces  au  plus  de  hauteur  ,  assez  touffus, 
d'un  bleu  plus  ou  moins  gris.  Les  stereocaules 
se  plaisent  dans  tes  lieux  stériles  ou  montueux, 
sur  les  rochers. 

STKRÉOCERE.  adj.  des  2  g  (et  gr. ,  <tt.- 
pcoç ,  solide:  «ipaç ,  corne).  Entom.  Qui  a  les 
cornes  solides  ou  paraissant  telles  ||  sti 
bes.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  coléoptè- 
res, comprenant  ceux  dont  les  antennes  for- 
ment une  masse  arrondie  qui  jiarait  solide  à 
cause  du  rapprochement  des  articulations. 

.STI  RKODYN  AMIE.   s.    f.    |ét.    gr.,  ot«Pioî  , 
Sùva|ii(,    force).  Didact     Bram  i 
physique  qui  expose  les  lois  du  mouvement  des 
corps  solides. 

STÉRÉOD1  \  UNIQUE  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  a  la  stéréodynamie. 

STÉRÉOGONÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr. ,  <TTtplè;, 
soltue;  .„.i«.  anglei.  Bol.  Dont  la  fronde  arti- 
culée   ou    arrondie  est    solide  ou    pleine    ||  STB- 
i  es.  s.  I.  pi.  Famille  d'hydropbytes  ma- 
rines 

STÉnÉOGB  M'IIE.  adj.  et  s.  des  2  g  Celui, 
celle  qui  pratique  la  stéréographie ,  qui  sait  la 
stèréographie 

STÉRÉOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  truotoç, 
soluie,  rpiifu,  l'écris).  Perspect.  Art  de  repré- 
senter les  sofnies  sur  un  plan. 

STÉRÉOC.RAPIIiyUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  a  la  stèréographie.  Projection  stéréo- 
graphique  de  la  sphère. 

STÉRÉOGRAPIIIOUEMENT.  adv.  Dune 
manière  sieréographique. 

STÉRÉOLOGIE  s.  f.  !ét.  gr  ,  »tiçi6;  ,  so- 
lide; Xoyo;,  discours).  Didact.  Etude  des  solides 
organiques. 

STÉRÉOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  sieréologie. 

STÉRÉOMÉTRIE,  s.  f.  |ét.  gr. ,  <rttpto? ,  so- 
lide; iitx.ov,  mesure  i.  Science  qui  traite  de  la 
ni'  sure  des  solides.  S'occuper   de  stéréométrie. 

STÉKIOMÉTRIOI  E.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  stéréométrie 

—  Miner.  Caractères  ctéreométrieaes.  Carac- 
tères que  l'on  tire  de  la  structure  des  corps. 

STÉRÉONOMIE.  s  f.  (et.  gr.  ,  <mPto; ,  so- 
lide; vd|»oî ,  loi) -  Dilact.  Science  qui  exprime 
les  lois  des  phénomènes  en  formule,  pour  dé- 


duire de  là.  par  le  calcul,  toutes  les  vérités  qui 
en  depep  lent 

8TÉRÉONOMIOUE,  adj.  des  2g.  <^ui  a  rap- 
port a  la  •téréonomje. 

STÉRÉOPK  adj  des  8  g.  lét  gr.  ,  ^.ip<cs, 
soliue  ,  ,..,.,  pied  .  Hist.  nat.  Qui  i  le  pied  ob 
le  stipe  plejri  et  dur. 

STÉIU  (>PII>  1.1  E  adj  des  2  g.  f  et  frr., 
otipt'.;,  solide,  yùAaov,  feuille,.    Bot.  Qui  a  fies 

f les    solides   ou   fermes.   Centaurée   stéreo- 

ph\  Ile. 

STERF.ORAMA.  s.  m.  carte   topographique 

en  relief  fa, te  je  pâte  de  papier. 

STÉRÉOSTATIOIE.   s    (    iet   gr   ,   wfif, 

solide;  «t»»,  se  tenir  I  'inincl.  Partie  de  » 
physique  qui  traite  de  l'équilibre  des  corps 

—  adj  des  2  g.  Qui  appartient  à  cette 
science.  Traité  slèréostatique  Venté  sléreosu- 
lique. 

STÉRÉOT1IAI.AME  adj  de.  2  g  lét.  gr. 
■mpio;  .  solide.  1«.a...,,  lit,  Bot  Se  'lit  de»  li- 
chens dont  les  expansions  redressées  ou  fruct>- 
culeuses  sont  solides  et  pleines 

STÉRÉOTOMIE  ».  f  et  gr..  ^ti8i-.5,  so- 
lide Tipva.  je  coupe).  Gef.m  Art  de  laille- 
les  bois  et  les  pierres  ,  et  de  leur  donner  !e 
formes  convenables  pour  leur  emploi  dans  le 
constructions. 

STÉIIPOTOMIOIE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rar 
port  à  la  stéréotomie. 

STITlÉOTYPAGE    s.   m.  lét  .  V    steboti 
pie      Impr    Action  de  iterèotyper,   et   ouvraj  - 
qui  en  résulte.   Prr»cedê  de  stéréotynage. 

—  Manière  de  stéréotyper  On  a  'onetempe 
regardé  William  (tel,  orfèvre  l'Edimbourg, 
comme  l'inventeur  du  stéreotypage. 

—  Fig  Pa'  cei  habile  artifice,  il  passa  d'un 
gtéréotypage  sans  variété  à  l'art  d'assouplir  is 
p'  rase  et  d'en  nuancer  le  sens  logique.  (Ch. 
Nod.) 

STÉRÉOTYPE  adj.  des  2  g  'et..  V  *te*«*> 
tyfif.I  Impr  Qui  esl  imprime  avec  d«vs  plan- 
ches dont  les  caractères  ne  s,, m  pas  mohijAi, 
et  que  l'on  conserve  pour  1e  nouveaux  tirages 
Ouvrage  stéréotype  Edition  stéréotype  Avec 
le  temps  les  édition»  stéréotypes  deviennent 
parfaitement  correctes, 

STÉRÉOTYPÉ  .  ÉE  par  pa.s  du  v  Sté- 
réotyper    SVmp!    adjectiv    Ouvrage  stéréotypé. 

—  Dans  un  autre  sens.  Plane  e»  »iereoiv- 
pées  II  est  certain  que  le»  planche*  «lereoly- 
pe..s  contées  étaient  connues  eo  r  raoce  dès 
1735. 

—  Fig  Ce  sont  des  phrases,  les  expression* 
stéréotypées  |^>  sourire  d'.  comte  tterenti/pe  «ur 
les  lèvres  annonçait  toujours  in  n  enie  luenveil- 
lante  cunesiiti  Al  Pumas.  Il  semble  qunr 
ait  envoyé  de  Londres  dan«  toute»  es  parties 
de  l'Angleterre  des  modèles  de  m-u'le*.  de 
mets,  des  échantillons  de  boissons,  et  même 
des  patron»  rie  servantes  et  ,i-  maîtresses  O'ao- 
herge;  car  tout  ce  qu'on  voit,  ci  qu  i  n  eutAbd. 
ce  qu'on  prend  dans  chaque  lien  e«i  tel  eneUt 
moule  sur  ce  qu'on  a  rencontre  dans  les  autres, 

■  mande   où    e»t    le   type   cache   soos 
lequel  l'An-  trouvée  n.nsi   x/rt eiHy- 

;,.  )  t.       I     ■    Rt 

STFRÉOTYPBR.  v.  a.  1"  conj    [et..  V  rrr- 

SEOTTMEl    Imprimer  avec  des  planches  soi  îles, 

au  lieu  de  formes  compo5  srléres  mo- 

-   un    livre.    On    a    stéréotypé 

Racine  et  t'o'- 

—  Convertir  les  formes  en  caractères  solide*. 

.per|es  formes,  les  planches. 

—  Fig.  Jeter  dans  un  moule  inaltérable  Sté- 
réotyper  Iet  5  r  les  institutions. 

—  SI  STEREOTYPE*.,  v.  pron  Etre  stéréotypé. 
Tons  les  bons  ouvrages  devraient  se  stéreotyper. 

-IÏRÉOTYPEUR.  s.  m.  Typogr.  Celui  qui 

sll  IllOTY'PÎE  s.  f.  'et.  gr..<mf. i5.  solide; 
rvito;,  l>-pe.  Impr    Art  de  convenir 

en  formes  ou  planches  solides  les  pages  com- 
posées avec  des  caractère»  mobiles,  suivant  les 
lés  ordinaires.  La  sitreotypie  est  une  in- 
vention frai  çatse,  très-probablemsnt  par  son 
origine  et  incontestablement  par  son  usage  et 
ses  perfectionnements.  (L.  Lenorm  i  De  nos 
jours,  MM.  Firmin  Didol  et  Herhnn.  chacun 
par  des  procédés  divers,  ont  porte  i  une  grande 
perfection  l'art  de  la  xtereutvpie,  auquel  Fouiis 
de  Glaaoow ,  HotTman  de  Strasbourg  avaient 
déjà  consacré  d'heureux  essais    (M). 

—  Atelier  où  l'on  stéréotype  Une  belle  ste- 
réotypie.  Entrer  à  la  stéréotypie 

STÉltK\SI\E    s.  f.  |ét    gr.,  motet,  solide; 

oùo'.«,es»ence).  Nom  donné  à  la  i>.<rtie  concrète 
et  cristalline  des  huiles  volatiles.  Quelques-uns 
écrivent  a  tort  strentine. 

STÉ1YIGME.  s  m.  idu  gr  -tVp-.-^i,  appui). 
Bol  Nom  donné  aux  fruits  hétérocarpiens  pln- 
riloculaires,  à  leges  monospermes  ou  polrsper- 
mes  distinctes. 

—  Genre  de  plantes  dicotylédones,  À  fleurs 
complètes,  de  la  famille  des  crucifères,  compre- 
nant des  plantes  vivaces,  pej  élevées,  de  l'Asie. 

STÉRILE,  adj.  des  ?  g.  |dn  lat  steriiù]. 
Qui  ne  porté  point  de  fruit,  quoiqu'il  soif  de  na- 
ture à  en  porter    Champ,  terre  .  srbre  slêrilj. 

—  Qui  ne  conçoit  point,  qui  n*  produit 
point.  Femme  stérile.  Femelle  stérile  Un 
voit  les  femmes qu  avaient  ete  t.eriles  pendant 
un  grand  nombre  d  années  devenir  fesonjes 


STEll 

dans  In  suite  (Virey.)  Ou  a  ru  doux  individus 
qui  «raient  l  pendant  leur  union, don- 

ner l'un  et  l'autre  des  preuves  de  fécond  té,  si, 
api i-i  avoir  élé  èpares,  ils  contractaieui  un 
nouveau  mariage.  (ld.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Chienne  stérile.  Vache 
stéril     Jument  stérile.  Cette  femelle  est  stérile. 

—  Et  même  des  fleurs.  La  fleur  sienle  est 
celle  on  ne  s'op  ire  point  la  fécondation. 

—  Se  lit  Oos  a  mees  où  la  récolte  est  mau- 
vaise. Année  stérile. 

—  Fig.  Qui  ni  produil  point  de  lui-même. 
Kspi  iteur  stérile.  Poète  stérile..  Les 
esprits  stériles  sout  les  prus  féconda  en  paro- 
les. (S.  Dub.j  Oh  !  que  l'imagination  aes  hom- 
mes est  st&it  auprès  de  l'intelligence  de  la 
nature  !  (1t.  de  St-P.) 

—  Qui  ne  rapporte  aucun  avantage.  Travail 
stérile.  Occupa  ion  stérile.  Vailles  stériles.  Ktu- 
Ues  stériles. 

—  D'ji:  il  ii"  résulte  rien,  infructueux.  Sans 
l'argent  tout  e«t  stérile.  11  n'y  a  souvent  rien 
de  pli  [ue  l'amour  de  la  réputation. 
(Tra  i  de  l'héophrast.)  Par  de  stériles  vœux  pan- 
lex-vous  m'hotiorer?  il.amart.)  L'argent,  l'ar- 
gent, dit-on  ;  sans  iui  tout  est  stérile,  (lu.) 
Fuyeï  Uo  ces  auteurs  l'abon  tance  stérile. 

Et  no  vous  olurges  point  dua  détail  inutile.     (Bon.) 

—  Sujet  stérile.  Sujet  qui  fournit  peu. 

—  Admiration  stérile.  Colle  qui  n'imite  pas  ce 
qu'elle  admire.  Fasse  l'esprit  de  Dieu  que  le 
récit  des  vertus  de  sainte  Thérèse  produise  en 
nous,  i  ne  a  Imiration  stérile,  mais  une 
sincère  imi        m  de  la  sainteté,  jïléch.) 

—  Gloilt  stérile.  Celle  dont  on  ne  tire  aucune 
utilité. 

Ces  vains  tributs,  ces  itériUs  honneurs. 
Do  s.i  i>cite  cruelle  aigrijsBteat  les  douleurs. 

[  L-  isxaiid.) 

—  Piii  qui  n'a  aucun  résultat 
pour  la  ,                 |ui  en  est  l'objet. 

—  Slérili  '  Temps,  époque  stérile  engrands 
hommes.  Qvj  leur  d  >us  nos  cercles,  s'il 
se  passe  trois  jours  seulement  stériles  en  nou- 
velles,  en  aventures.  On  dirait  qtie  les  esprits 
y  sont  vides  de  connaissances  et  stérilt  s  en 

Vite  des  tables  a  bouillotte,  de  piquet,  de  tris- 
trac.  (Sallent.) 

3i  tous  étiez  st  mblnblo  à  ces  femmes  frivoles, 
SiëriUt  en  raisons,    ■  rtin-s  en  paroles.         I*.  Racimb.) 

—  J.-B.  Il      ;seau  a   employé  ce  mot  d'une 

manière  bi>  :     I  tr  lie   et    en    même 
heureuse 

Sujets,  amis,  pai    nts,  tout  deviendra  stérilt, 

Et.  dans  ce  Joui    r.il    1    l'homme  a  Miomnic  inatile 

Ne  paira  point  à  Dîeu  le  prix  de  sa  rançon. 

—  Bot.  '  rile.  ('elle  dont  !i 

ne  contiennent  pas  de  pollen ,  cas  dans  lequel 
«ont  trois  des  êtamines  du  c.assia  grandiflore.  || 
Brome  stérile.  Brome  ainsi  nomme  parée  que 
la  finesse  de  ses  graines  les  a  fait  regarder 
comme  nulles. 

—  Miner.  Filons  stériles.  Ceux  qui  ne  con- 
tiennent que  dos  matières  non  exploit 

STÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  stérile. 

Elle  ne  produit  plus,  sttrilement  fertile. 

Qae  d'importuns  chardons  ou  qu'une  herbe  inutile 

•'l  "    ■ 
STÉKIl.îSÉ.  EE.  part.  pass.  du  v.  Stériliser. 
S'empl.  adjectiv.  Femme  stérilisée.  Champs  sté- 
rilisa. Sujet  stérilisé. 

—  Fig.  Que  le  àme  navrée  et  stérilisée  par 
les  milie  secr  lies  olessures  de  la  vie  n'eût  plai- 
sir à  se  repaître  de  cette  lecture  sympathique, 
on  de  '.elles  cjjuleurs  trouvent  tant  d'échos.  (A. 
Desplaces.) 

STÉRILISER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  sié-ri-li- 
2e).  Rendre  stérile.  Stériliser  une  femme.  Stéri- 
liser un  champ  Stériliser  la  terre.  La  destruc- 
tion des  forêts  stérilisé  l'Afrique  et  une  grande 
partie  de  l'A  si".  Les  milices  féodales  disparurent, 
les  communes  se  désarmèrent,  le  pillage  cessa 
partout  de  sti  riliser  les  champs  ,  le  commerce 
retroava  son  activité,  et  les  lois  reprirent  leur 
empire.  (De  Ségur.]  Les  monceaux  d'or  stéri- 
lisent le  sol  sur  lequel  on  les  entasse.  (Ferraud.) 

—  Fig.  Jamais  on  n'a  stérilisé  plus  malheu- 
reusement un  sujet  plus  fécond.  (Delille.) 

—  ss  stériliser,  v.  pron.  Etre  stérilisé,  deve- 
nir stérile.  Terre  qui  se  stérilise.  Champ  qui  se 
stérilise. 

—  Se  rendre  stérile  soi-même.  Femme  qui 
se  stérilise  pour  ne  point  déformer  sa  taille  en 
devenant  mère.     • 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sté- 
rile. La  stérilité  d'un  champ  ,  d'une  terre.  Dos 
campagnes  frappées  de  stérilité.  La  stérilité 
d'une  femme,  d'une  bête-  C'est  pour  vous  pu- 
nir que  Dieu  frappe  quelquefois  de  stérilité  les 
terres  et  les  campagnes.  (Mass.)  Les  éléments 
semblaient  être  conjurés  contre  les  hommes,  qui 
se  voyaient  réduits  à  la  triste  nécessité  de  périr 
ou  par  la  colère  du  ciel  ou  par  la  stérilité  de 
la  terre.  (Fléch.) 

—  Etat  des  animaux,  des~végétanx  qui  ne  se 
reproduisent  point  par  la  conception.  La  stéri- 
lité est  le  néant,  la  fécondité  c'est  la  vie.  La 
fécondité  comme  la  stérilité  sont  deux  phéno- 
mènes de  la  nature  vivante  dont  les  causes  sont 
le  plus  souvent  un  mystère.  (Virey.) 

—  Particulièrement,  Etat  de  l'homme  ou  de 
la  femme  qui  les  rend  impropres  à  avoir  des 
enfants,  à  engendrer,  à  concevoir.  Eire  frappé 
de  stérilité.  La  stériote  chez  les  anciens,  sur- 
tout chez  les  Juifs,  était  un  opprobre.  La  ste 
r>lité  est  un  vice  do  la  nature  ou  un  atteulat 
nnntre  la  nature.  (Volt.) 

I!. 
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—  Fig.  La  stérilité  d'un   auteur,  d'un  sujet. 

—  Fig.  Sécheresse.  Sainte  Thérèse  trouve 
dos  demi-spirituels  et  dej  iemi-savants  qui  kii 
reprochent  la  stérilité  de  son  .'une.  (Fléch.) 

—  Stérilité  de.  Manque  de.  Stérilité  de  non 
velles.  Stérilité  de  pensées.  11  y  a  dans  cet  ou- 
vra.'" une  grande  stérilité  de  pensées. 

STERLET,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  esturgeon. 

STERLING,  s.  m.  (du  saxon  easterling, 
hommes  de  l'Est,  nom  par  lequel  on  désigna 
les  marchands  des  villes  hanséatiques  et  les 
Néerlandais  ;  ces  derniers  ayant  été  employés  à 
l'hôtel  des  monnaies  sous  le  roi  Jean,  l'on  ap- 
pliqua leur  nom  aux  nouvelles  pièces  de  mon- 
naie auxquelles  ils  travaillaient!.  Métrol.  Mon- 
naie de  compte  d'Angleterre.  11  ne  se  dit  point 
seul  et  est  invariable.  Livre  sterling.  Sou  ster- 
ling.  Cinquante  livres  sterling.  Denier  ster- 
ling. La  livre  sterling  vaut  20  shellings  ou  24 
francs  environ. 

STERftTAL,  ALE.  adj.  (du  gr  o-riovov,  poi- 
trine). Anat.  Qui  a  rapport  au  sternum  (Cotes 
sternales.  Appendice  sternal. 
_  STERN  U.C.IE.  s.  f.  (et.  gr.,  rmp.ov  poitrine; 
iVjoc,  douleur  |.  Pathol.  Nom  donné  \  l'angine 
de  poitrine,  à  cause  de  la  douleur  violente  que 
le  malade  épiouve  sous  le  sternum. 

STERNALGIQGE.  adj.  ies  2  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  à  la  sternalgie. 

STERN3ERGÏE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotyledones  de  la  famille  dos  narcissées, 
ayant  pour  type  la  sternbe'rgie  à  (leurs  dicol- 
chiques,  qui  croit  dans  les  lieux  arides  et  cham- 
pêtres de  la  Tauride  ol  de  la  Hongrie. 

STERNE  (Laurence).  Publiciste  anglais  cé- 
lèbre surtout  par  ses  ouvrages  intitules  Voyant 
tat  et  la  Vie  et  les  Opinions  de  Tristram 
Shandy.  Ces  ouvrages,  qui  ont  eu  un  succès 
prodigieux,  sont  écrits  avec  abandon,  esprit  et 
finesse,  et  montrent  une  grande  connaissance 
du  cœur  humain.  Sterne  naquit  en  1713  et 
mourut  en  1768. 

STERNE,  s.  m.  Ornilh.  Genre  d'i 
aquatiques  qui  ont  l'aile  très-longue  et  en  gé- 
néral 'a  queue  fourchue.  Ils  volent  constamment, 
saisis- ont  leur  proie  au  vol  ou  en  rasant  la 
IUX.  On  les  nomme  vulgairement 
hirondelles   do  mer  '-t   on   les  trouve  au  prin- 

'     t!    '        lôtl   5, 

STERNECUUS.  s.  m.  (  pr.  ster-ne-huss). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  établi  parmi 
les  charançons. 

STERNH'.ORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.. 
sternum,  sternum  ;  cornu ,  corne).  Zoo!.  Qui  a  le 
sternum  avancé  en  forme  de  corne. 

STERrVO.  Mot  dérivé  de  Sternum,  qui  entre 
en  composition  avec  plusieurs  mots  ou  il  dé- 
signe le  sternum. 

STERNO-CLAVICULAIRE.  adj.  Anat.  Qui 
est  relatif  A  la  fois  au  sternum  et  .  la  clavicule. 
Articulation  steruo  -  claviculaire.  Ligaments 
sterno-claviculaires  rayonnes. 

STERNO-CLÉlUO-MASTOÏniEN.  IEiVIYE. 
adj.  Anat.  Qui  a  rapport  en  même  temps  au 
sternum,  à  la  clavicule  et  à  l'apophyse.  Muscle 
sterno-cléido-mastoïdien 

STERNO-COS1  AL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  au  sternum  et  aux  côtes.  Muscle  ster- 
no-costal. 

STERNO-COSTO-CLAVIDO-HUMÉRAL. 

adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  du  muscle  grand  pec- 
toral, qui  s'étend  du  bord  antérieur  do  la  cla- 
vicule, de  la  face  antérieure  du  sternum,  et  des 
cartilages  des  sixième  et  .septième  côtes  à  la 
coulisse  bicépitale  de  l'humérus. 

STERNODYNIE.  s.  f.  Pathol.  Douleur  qui 
se  fait  sentir  vers  le  sternum. 

STERNODYNIQUE  adj.  des  2  g.Pathol.  Qui 
a  rapport  à  la  sternodyme. 

STERNO-HLMÉRAL.  adj  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  quelquefois  du  grand  pectora.. 

STEF.NO-HYOÏniEN  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  du  muscle  qui  s'étend  de  la  partie  inférieure 
de  l'os  hyo'ide,  à  la  partie  supérieure  postérieure 
du  sternum. 

STER.NO-MASTOÏDIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  a  rapport  au  sternum  «t  à  l'apophyse  mas- 
toïde.  Musclesterno-mastoi'dien.  Lesteruo-mas- 
toïdien. 

STERNOP  AGE.  s.  m.  Anat.  Monstre  double, 
à  deux  corps  réunis  sur  l'étendue  du  thorax. 

STERNOPAGIE  s.  f.  Anat.  Monstruosité 
d'un  être  qui  a  deux  corps  réunis  sur  toute  l'é- 
tendue du  thorax. 

STERNOPAGIEN,  IEIVNE.  adj.  Anat.  Qui 
est  monstrueux  par  rapport  à  la  sternopagie. 

STERNOPAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 

a  rapport  à  la  sternopagie. 

STERNOPTERYGIEN  ,  IENNE.  adj.  (et. 
gr.,  rrrtpvov,  poitrine  ;  miou;,  nageoire].  Ichthyol. 
Dont  les  catopes  sont  placées  au-dessous  ou 
au-devant  des  nageoires  pectorales.  ||  STERNO- 
ptéryoiens.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
poissons,  comprenant  ceux  dont  les  catopes  sont 
placées  au-dessous  ou  au-devant  des  nageoires 
pectorales. 

STEUNOPTYGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  exéo- 
»ov,  poitrine;  nioï ,  pli) .  Ichthyol.  Qui  a  un  pli 
festonné  de  chaque  côté  du  tranchant  abdomi- 
nal. ||  STF.rtNOPTTUrS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
osseux ,  comprenant  ceux  qui  ont  les  catopes 
comme  remplacées  par  un  pli  festonné  de  cha- 
que eôté  du  tranchant  abdominal. 
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8TERNOPTYX.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  do 
poissons  établi  pour  une  espèce  de  la  Jamaïque. 

STERNO-Pl  BIEN,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui 
est  relatif  au  sternum  et  au  pubis.  Muscle 
sterno  pubien.  Le  storno-pubien. 

STERJVOTHÉRIN,  INE.  adj.  Erpét.  Qui  res- 
semble au  sternothéris.  ||  sternotiikrins.  s,  m. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  émydes ,  ayant  pour 
type  le  genre  siernothéris  et  comprenant  les  tor- 
tues qui  ont  le  sternum  mobile. 

STEP.NOI  ÎIYROÏDIEN  adj.  et  s  m.  Anat. 
Qui  est  relatif  au  sternum  et  au  thyroïde.  Mus- 
cle sterno -thyroïdien.  Le  steruo-thyroidien. 

STERNOXE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «rtfpvov, 
poitrine;  djùç,  aigu).  Entom.  Dont  le  sternum 
so  prolonge  en  pointe.  ||  sternoxes.  s.  ni.  pi. 
Famille  ou  tribu  d'insectes  coléoptères,  com- 
prenant ceux  dont  le  sternum  se  prolonge  en 
pointe  par  devant  et  par  derrière. 

STERNUM,  s.  m.  (  pr.  ster-nomm;  du  gr. 
srîovov,  la  partie  antérieure  de  la  poitrine).  Anat. 
Partie  osseuse  et  aplatie  qui  s'étend  du  haut 
en  bas  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  et 
qui  s'articule  av3c  les  côtes  et  les  clavicules. 

—  Pièce  analogue  chez  les  animaux.  Chez  les 
quadrupèdes  monodactyles,  le  sternum  est  formé 
primitivement  de  sept  pièces  osseuses,  donne 
attache  aux  neuf  premières  côt-es,  et  se  ter- 
mine antérieurement  par  un  prolongement 
aplati  latéralement  et  recourbé  de  bas  en  haut. 
Chez  les  oiseaux,  le  sternum  donnant  attache 
aux  muscles  du  vol,  constitue  un  grand  bou- 
clier convexe  et  ordinairement  carré  qui  recou- 
vre le  thorax  et  une  grande  partie  de  l'abdomen. 

—  Entom.  Ligne  médiane  de  la  partie  inté- 
rieure du  tronc  des  insectes. 

STER5VUTATIF,  IVE.  adj.  Médec.  Qui  pro- 
voque les  éteruuements.  Substance  sternu- 
tative, 

STERNUTATÏON.  s.  f.  (pr.  rfer-mt-fVt-cj-on  ; 
du  lat.  sternutalio,  éternuement).  Action  d'éter- 
inier. 

STERNUTATOIRE.  adj.  des  2  g.  (  fin  lat. 
sternutalio,  éternuement.  Qui  provoque  l'éter- 
nuement.  Substance  sternutaloire.  Poudre  ster- 
nutatoire.  Le  tabac,  les  poudres  de  bétoine,  de 
cabaret,  de  marjolaine,  les  fleurs  du  muguet, 
sont  sternutatoires. 

—  Particulièrement  ,  Poudre  st<mutatoire. 
Mélange  de  fleurs  sèches  de  marjolaine,  de  bé- 
toine et  d'asaret,  et  de  fleurs  sèches  do  muguet 
pulvérisées. 

—  s.  m.  Le  tabac  et  la  bétoine  sont  des  ster- 
nutatoires. 

On  est  loin  de  nier  tes  charmes  bienfaisants 
Que  cette  poudre  noire  offre    i  otJ  partisans; 
Mitissi,  trop  aveuglés  par  ce  si-''  natatoire, 
Ils  voulaient  du  cigare  atténuer  la  gteire, 
On  pourrait,  sans  effort,  rabaisser  leur  orgueil. 

(lijRtHEIKÏlï.) 

STÉROPE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères créophages,  voisin  des  séantes. 

STERREBECIUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cryp'ogames  de  la  famille  des  champignons 

gasléromyciens,  ne  comprenant  qu'une  espèce, 
la  sterrebeckie  étoilée,  qui  se  trouve  dans  les 
lieux  sablonneux  de  l'Italie,  de  l'Espagne  et  du 
Portugal. 

STERRICHROTE.  adj.  des  2  g.  (pr.  sier-ri- 
kro-te;  et.  gr.,  ovi^o; ,  solide;  /sotit),  corps). 
Erpét.  Qui  a  le  corps  raide  et  immobile.  ||  stek- 
RICHROT8S.  s.  m.  pi.  Ordrs  de  reptiles  compre- 
nant  ceux  qui  ont  le  corps  raide  et  immobile. 

STERTEUR.  s.  f.  (du  lat.  sterlor,  même 
sens).  Médec.  Ronflement. 

STERTOREUX,  EL'SE.  adj.  (du  lat.  sterlor, 
ronflement).  Médec.  Qui  tient  du  ronflement. 
Respiration  stertoreuse. 

STÉSICHORE.  Poète  lyrique  grec,  né  à  Hi- 
mère  en  Sicile,  dans  le  VI'  siècle  av.  J.-C.  Les 
anciens  estimaient  beaucoup  ses  poésies,  dont  il 
ne  nous  reste  presque  rien.  On  lui  attribue 
l'invention  de  l'épithalame.  Pausanias  dit  que 
Stésichore  ayant  perdu  la  vue  en  punition  d.;s 
vers  satiriques  qu'il  avait  faits  contre  Hélène,  il 
ne  la  recouvra  qu'en  chantant  la  paiiuonie. 

STÉSICHRATE.  Fameux  sculpteur  et  ar- 
chitecte grec  qui  proposa  à  Alexandre  de  tailler 
le  mont  Athos,  pour  former  la  statue  de  ce 
prince.  Il  se  chargeait  de  mettre  une  ville  dans, 
l'une  des  mains  du  colosse,  et  dans  l'autre  une 
coupe  immense  où  se  rendraient  les  eaux  pour 
être  déversées  dans  la  mer.  Mais  Alexandre  re- 
jeta ce  projet  comme  inutile  et  ruineux,  sinon 
impossible  à  réaliser. 

STHÉTHiniON.  s.  m.  (du  gr.  BTiiOiStov,  pe- 
tite poitrine).  Eutom.  l'artie  du  corps  qui  com- 
prend le  bouclier  dorsal  et  l'écusson,  ainsi  que 
la  poitrine  et  ses  côtés. 

STÉTIHON.  s.  m.  (du  gr.  o-mOiatoç,,  pectoral). 
Zool.  Partie  antérieure  ou  supérieure  du  corps 
des  mammifères  et  des  oiseaux  considérés  en 
masse,  celle  qui  renferme  la  poitrine. 

.  STÉTHOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  les  dimensions  de  la  poitrine. 

STÉTHOMÉTRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  trtî.Oo; ,  poi- 
trine; ixivoov,  mesure).  Mesure  des  divers  diamè- 
tres de  'a  poitrine. 

STÉTIIOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  stéthométrie. 

STÉTHOSCOPE,  s.  m.  (et.  gr.,  or^o-,  poi- 
trine; tfxwv,  considérer,  examiner).  Médec. 
Instrument  d'acoustique  pour  explorer  la   poi- 
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trine;  Il  en  est  de  différentes  formes,  mais  le 
plus  ordinaire  est  une.  espèce  de  cornet  acous- 
tique formé  d'un  cylindre  de  bois  ou  de  métal 
percé  dans  toute  sa  longueur  d'une  ouverture 
qui  présente  la  forme  d'un  entonnoir.  Pour  cfs- 
culter  avec  le  stéthoscope,  l'observateur  tient  le 
cylindre  comme  une  plume  à  écrire;  il  place 
I  extrémité  de  l'instrument  sur  le  point  de  la  poi- 
trine qu'il    veut   explorer,  .n  ayant   soin   qu'il 

soit  appliqué  exacte nt;  il  applique  son  oreille 

à  l'antre  extrémité,  entend  distinctement  les 
sons  que  produisent  par  leur  mouvemeni  les  ur- 
ganes  pectoraux,  et  reconnaît  ainsi  les  altera- 
t.ons  qu'ils  peuvent  avoir  éprouvées. 

STÉTHOSCOPIE.  s.  f.  Med.  Art  de  se  ser- 
vir du  stéthoscope. 

STÉTHOSCOPÎQL'E.  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
a  rapport  au  stéthoscope  ou  a  la  stéthoscope. 

STKTTIN.  Géogr  Belle  et  grande  ville  de 
d  nisse,  ch.-l.  de  la  régence  du  même  nom,  et 
capit.  de  la  Poméranie,  sur  l'Oder,  a  140  kilom. 
de  Berlin.  Gymnase,  école  de  sourds-muets,  ob- 
servatoire, hôpitaux,  bourse  et  théâtre.  Com- 
merce considérable  avec  tous  les  Etats  de  l'Eu- 
rope. 

—  Régence  de  la  Poméranie,  bornée  au  nord 
par  la  Baltique;  340,000  hab. 

STÉVÉNTSTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  en  Belgique  par  Stéveus , 
vicaire  général  de  Namur 

STEVEXSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  rubiacées  ,  ayant 
pour  type  la  stevensie  à  feuilles  de  buis,  ar- 
brisseau de  dix  à  douze  pieds  qui  croit  à  Saint- 
Domingue. 

STEVENIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  crucifères,  renfer- 
ma nt  des  plantes  herbacées  couvertes  d'un  du- 
vet cendré,  qui  croissent  dans  la  Sibérie. 

STEVIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones de  la  famille  des  composées,  do  l'ordrs. 
des  flosculeuses  renfermant  des  herbes  ou 
sous-arbrisseaux  du  Mexique. 

STEWARD,  s.  m.  (pr.  sté-ou-dd).  Mot  an- 
glais qui  signifie  Maître  d'hôtel,  intendant,  ré- 
gisseur. 

—  Hist.  angl.  Uigh steward.  Grand  sénéchal, 
un  des  grands  dignitaires  de  la  couronne  d'An- 
gleterre. 

STEWARD  (Dugald).  ce  èbre  philosophe,. 
uéàEdinuourg  en  J7'.3,  étudia  à  l'université 
de  cette  ville,  et  se  distingua  à  la  fois  dans  les 
lettres  et  dans  les  sciences.  Il  mourut  en  18i8, 
laissant  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

STEVV^ltlIE.  s.  f.  (de  Jean  Sluart).  Bot. 
Génie  de  plantes  dicotylédones  de  la  tainille 
des  malvacées,  ayant  pour  type  un  arbrisseau 
qui  croit  dans  les  lieux  frais  et  ombragés  de  la 
Caroline,  et  dans  les  lieux  maritimes  de  la  Vir- 
ginie, 

STEYER.  Géogr  Ville  de  la  Haute-Autriche, 
ch.-l.  du  cercle  de  Traun  ;  10,000  hab.  Les 
Français  prirent  Steyor  en  1800,  et  un  armis- 
tice y  fut  conclu  entre  la  France  et  l'Autriche. 

STHÉNËLUS.  Roi  d'Argos  et  de  Mycènes  , 
et  bis  de  Persée  et  d'Andrumède,  épousa  Ni 
ceppe  ,  fille  de  Pélops ,  et  eu  eut  Eurysthôe', 
dont  Junon  hâta  la  naissance  de  deux  mois, 
afin  de  lui  donner  sur  hercule  la  supériorité  de 
l'âge   II  fut  tué  par  Hyllus,  Gis  d  Hercule. 

STHÉNIE.  s  f.  (du  gr.  o8£»o;,  force).  Médec. 
Excès  de  force, exaltation  de  l'action  organique 
Ce  mot  a  été  employé  surtout  par  les  brownis- 
tes  ,  ainsi  que  ceiui  d'asthénie  ,  qui  est  son  en- 
posé. 

STHÉNIEN,  ENNE.  adj.  (du  gr.  o«v<,;. 
force).  Hist.  anc.  Epithète  donnée  à  Jupiter.  || 
Jeux  slhéniens.  Jeux  qui  se  célébraient  .i  Argos 
en  '.'honneur  de  Jupiter,  surnomme  Slhénien, 
c'est-à-dire  le  fort,  le  puissant. 

STIIÉNIES  ou  FÊTES  STIIF.NIENNES  s.  f. 
pi.  Hist.  auc.  Fêtes  que  célébraient  les  femmes 
athéniennes,  et  dans  lesquelles  elles  se  disaient 
mutuellement  des  injures. 

STIIÉNIQI'E.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui  est 
causé  ou  entretenu  par  la  sthénie. 

STIBADION.  s  m.  (du  gi.  utiSbî,  même 
siguif.)  Anliq.  Lit  û'herbes  et  de  joncs  sur  le- 
quel les>  anciens  se  mettaient  à  table. 

STIRIALE  s.  m.  Chim.  Syn.  d'Antimonrale. 

STIBIE ,  EE.  adj.  (du  lat.  stibium,  anti- 
moine). Chim.  Qui  contient  de  l'antimoine.  Tar- 
tre stibié.  Pommade  siihiée. 

SI  lit!  i  E.  s.  m.  Chim.  Syn.  d'Autimonite. 

STIKIL'RE.  s.  m.  Chim.  Alliage  en  propor- 
tions définies  de  l'étain  avec  un  antre  métal. 

STICIIOCARPE.  adj.  des  2  g.  (pr.  sd'-fro- 
car  pe ;  et.gr.,  nit/.o;,  rang;  xajrèî,  fruit).  Bot. 
Dout  les  fruits  sont  disposés  sur  une  ligne  en 
spirale. 

STICIIOMANCIE.  s.  f.  (pr.  sti-Jto-man-cie, 
et.  gr., o-ttyoç,,  vers;  u.avitloi,  divination).  Ain  q. 
Divination  au  moyen  de  petits  fragments  d'un 
poème  jetés  dans  une  urne  et  tirés  au  hasard 

STICHOMANCIEN,  IENNE.  adj  et  s.  pr. 
sti-ko  mon  ci-ein).  Celui,  celle  qui  pratique  la 
stii  homancie. 

STICUOMÉTRIE  s.  f.  !pr.  st:k,<  me-lri; 
et.  gr  ,  ovljios,  vers,  verset;  u,Itoov,  mesure. | 
Division  d'un  ouvrage  en  versets.  Au  moyen 
âge,  la  manière  de  suppléer  à  la  ponctuation 
f  .t  dVcnte  par  versets  et  de  distinguer  auist 
les  membreset  sous-membres  du  discours  Cha- 
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nne  verset  était  renfermé  dans  une  ligne,  en 
tarte  qu'en  comptât  les  versets  on  savait  com- 
bien de  lignes  il  y  avait  dans  un  volume  Saint 
Jérôme  introduisit  cette  st.chométne  dans  la 
Bible  pour  en  faciliter  la  lecture  et  lintelli- 
fence.  Mie  a  cessé  d'être  empilée  .acomraen- 
fement  du  xin"  siècle,  pendant  lequel  s  établ  t 
pour  les  saintes  Ecritures  la  division  qm  sub- 
*  (liste  encore. 

STICHOMÉTRIQI  E.  adj".  des  2  g.  [pr.stt- 
tomé-tri-ke).  Qui  a  rapport  à  la  stichometne. 

STICOSTEGUE.  adj.  des  2g.  (et.  gr.,«l««, 

rang;  «in,  t»'1)-  Dont  les  ,oges  s"nt  P"' 
bout  à  bout  sur   un  seul  axe.  ||  STICHOSTEGUES. 
s   m.  pi.   Famille  de  l'ordre  des  céphalopodes 
foraminifères,  comprenant   ceux  dont  les  loges 
«ont  empilées  bout  à  bout  sur  un  seul  axe. 

STICTA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lichens,  comprenant  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  qui  sont  répandues  par  tout 
le  globe.  Elles  se  plaisent  dans  les  bois  ,  sur  les 
rochers  et  sur  le  tronc  des  arbres. 

STICTËEN,  EN  NE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
austictis.  ||  sTK-i-KHNH.  s.  m.  pi.  Tribu  de  l'or- 
dre des  hyménouiycètes  qui  a  pour  type  le  genre 
stictis. 

STTCTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «i«o«, 
point).  Hist.  nM.  Qui  est  marqué  de  points. 

STICTIS  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
champignons,  renfermant  des  espèces  fort  pe- 
tites, tres-sirop'.es,  rassemblées  eu  tas  et  entiè- 
rement enfoncées. 

STICTOI'ÉTALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
uuni«,  ponctué;  «t-t.Uv ,  pétale).  Bot.  Qui  a 
les  pétales  garnis  de  points  glanduleux.  Eugé- 
nie stictopetale. 

STIFFTIE.  3.  f.  (du  ba.  >n  de  Stijft).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  l'ordre  des  synnnlhérées, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce,  la  stilT- 
tie  à  Ceurs  d'or,  petit  arbre  qui  atteint  tout  au 
plus  douie  pieds  de  haut,  et  qui  se  trouve  au 
Brésil,  près  de  Kio-Janeiro. 

STIFFTIÉ.  ÉE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
à  la  stûftie  ||  stifftiêks.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  labiotiflores,  qui  a  pour  type  le  genre 
stifftie. 

STIGMANTHE.  s.  m.  Bot.  G-enre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
dos  rubiacées,  ayant  pour  type  le  stigmanthe 
en  cime  ,  grand  arbrisseau  grimpant  de  la  Co- 
chinchine. 

STIGMAROTE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  médio- 
cre grandeur,  qui  croit  dans  les  lieux  cultivés 
de  la  Cochinchine 

STIGM.A T  VIRE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «ti-^a, 
marque).  Bot.  Qui  est  marqué  de  | its  en- 
fonces, comme  les  rameaux  du  poullopore  stig- 
aiataire. 

STIGMATE,  s.  m.  (du  gr.  «rlÇ»,  je  pique). 
Marque  que  laisse  une  plaie,  cicatrice,  Lortor 
les  stigmates  de  la  petite  vérole. 

—  Marque,  note  en  général.  Se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Les  stigmates  de  la 
justice  imprimés  au  fer  rouge  sur  l'épaule  d'un 
voleur.  Un  stigmate  flétrissant.  Un  stigmate 
honteux.  Kien  ne  peut  faire  disparaître  ce  stig- 
mate Bétrissant.  Les  chameaux  portent  toutes 
les  empreintes  de  la  servitude  et  lus  stigmates 
de  la  douleur.  (Buff.) 

Kig.  et  tam.   Il  en  porte  encore  les  stig- 

mat  s    li  vient   d'être  maltraité   publiquement, 
Vessuyer  en  public  des  reproches  humiliants. 

Bot.  Partie  du  pistil  destinée  à  recevoir  le 

principe  fécondant  et  à  le  transmettre  à  l'cvaire, 
soit  immédiatement,  soit  pur  l'interne 
d'un  support  plus  ou  moins  long  appelé  style.  || 
Petit  mamelon  qui  surmonte  les  giobules  ver- 
dâtres  qu'on  observe  dans  l'iuvolucre  deséqui- 
setum.  ||  Pointe  caduque  qui  termine  la  colu- 
meile  des  mousses. 

—  Entom.  Ouvertures  placées  sur  le  côté  du 
corps  des  însi  ctes  qui  sont  les  orifices  des  tra- 
chées aux  canai  x  aériens.  ||  Partie  du  bord  ex- 
terne de  l'aile  des  hyménoptères  qui  est  plus 
épaisse  que  le  rest9. 

—  Hist.  relig.  Stigmates  de  saint  François. 
Marque,  semblables  à  ce  les  des  cinq  plai  s  de 
Jésus-Christ,  que  samt  François  avait  aux 
pieds,  aux  mains  et  an  co  è. 

—  Ichthyo!.  Espèce  de  lutjan. 

STIGMATIDION  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  des  lichens,  com- 
prenant des  espèces  qui  vivent  et  qui  se  trou- 
vent sur  les  écorces   d'arbres  et  sur  les  feuill  s. 

STIGMATIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
tiigma,  si  gmate;  forma,  forme).  Hist.  nal. 
Qui  a  la  forme  d'un  stigmate.  Ouverture  stig- 
matiforme  pour  la  respiration. 

STIGMATIPHORK.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
rt-ry.*,  stigmate;  olju, je  porte).  Bot.  Qui  porte 
des  stigmates.  Se  dit  particulièrement  de  la 
partie  du  style  des  synanihérées  qui  porte  les 
stigmates. 

STIGMATIQUE  adj.  des2  g.  Qui  appartient 
au  stigmate. 

STIGMATISATION,  s.  f.  (pr.  stig-ma-ti-za- 
ci-on).  Action  de  stigmatiser;  résultat  de  cette 
xition. 

STIGMATISÉ,  ÉE.  pnrt.  pass.  du  v.  Stig- 
matiser. Il  a  été  stigmatisé  au  front,  à  l'é- 
paule. 

STIGMATISER,  v.  a.  I"  conj.  (et.  V.  stig- 
mate). Marquer  d'un  fer  rouge  ou  autrement. 


Stigmatiser  un  volenr.  Autrefois  on   stigmati- 
sait les  esclaves  fugitifs. 

_  Fis  Imprimer  le  cachet  d'une  honte  inef- 
façable Les  vices  les  plus  honteux  ont  stigma- 
tise son  front. 

—  Blâmer  ,  critiquer  durement  et  publique- 
ment. On  l'a  cruellement  stigmatisé  dans  ce 
pamphlet,  dans  cette  satire. 

—  se  stigmatiser,  v.  pron.  Etre  stigmatisé. 
STIGMATOGRAriïE.   adj.   et    s.   des   2  g. 

Celui  qui  écrit  avec  des  points. 

STIGMATOGRAPinE.  s.  f.  [et.  gr.,  «tyii», 
point  ;  rfàTto,  j'écris) .  Art  d'écrire  avec  des  points. 
STIGMATOGRAPUIQUE.    adj.    des    2    g. 
Qui  a  rapporta  ha  stigmatographie. 

STIGMATOPIIORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
»Tirii«,  marque;  Tieu,  je  porte).  Didact.  Qui 
porte  des  trous.       r 

STIGMATOPNÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr. .  «i^a, 
stigmate;  iwti»,  je  respire).  Entom.  Qui  respire 
par  des  stigmates.  ||  stigmatopnes.  s.  m.  pi.  la- 
mille  de  la  classe  des  polymérées  ,  comprenant 
ceux  qui  respirent  nar  les  stigmates. 

STIGMATOSTÉMONE.  S.  m.  (ét.gr.,  «lfn«, 
stigmate  ;  ««Si»»» ,  étamine).  Bot.  Dont  les  éta- 
mines  sont  implantées  sur  les  stigmates. 

STIGME  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères ne  iomprer.ant  qu'une  espèce,  qui 
porte  un  point  noir  sur  les  ailes  supérieures. 

STIGMITE.  s.  m  Miner.  Sorte  de  roche  de 
fusion  ou  dacristallis.ït  on,  essentiellement  com- 
posée d'une  pite  de  rétinite  ou  d'obsidienne, 
renfermant  des  grains  ou  dos  cristaux  de  feld- 
spath. 

STIGMULE.  s.  m.  (dimin.  de  stigmate).  Bot. 
Chacune  des  divisions  d'un  stigmate  qui  eu 
offre  plusieurs. 

SHTGONÈME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  farr.iile 
des  algues,  coin  prenant  plusieurs  espèces  qu'on 
trouve  à  l'ile  Bourbon  dans  les  fentes  des  ro- 
chers remplies  par  l'eau  de  la  pluie,  et  en  Nor- 
wége  cur  les  pierres,  au  bord  des  rivières. 

STILAGINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  la 
■tilagO.  ||  STitAfrINÉES.  s.  f.  pi.  la  mille  déplan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  stilago. 
•  STII.AGO.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
nommé  aussi  antidesme.  V.  ce  mot.  1!  ne 
prend  qu'un  arbre  de  médiocre  grandeur,  qui 
crcît  dans  les  Indes  orientales. 

STII.RE.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  chrysides 
ou  guêpes  dorées. 

Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 

champignons,  comprenant  de  très -p 
ces  semblables  à  des  moisissures,  qu'on  trouve 
sur  les  bois  humides,  les  vieux  troms  d'arbres, 
les  écorces  et  sur  les  excréments  des  animaux. 

STII.ItÉ.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones  delà  famille  des  êpaendées ,   re 
mant  des  arbrisseaux  du  cap  de  Boune-Espé- 
rance. 

S  f  II. BINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  stilbè.  ||  STILBINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  stilbe. 

STII.RITE.  s.  f.  Miner.  Substance  ordinaire- 
ment blanche,  à  cassure  vitreuse  et  à  éclat  na- 
cré dans  le  sens  du  clivage  le  plus  net  et  le 
plus  facile. 

STILBOÏRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble au  stilhé.  ||  STILBOÏDBS.  s.  m.  pi.  Ordre  des 
coniomycètes  mucoriuées,  qui  a  pour  type  le 
genre  stilbé. 

STII.lîOSPORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  champignons,  qui  comprend 
;pèces  infiniment   petites,  composées 

i  ies  cloisonnées,  naissant  sous 
l'épidémie  des  plantes,  qu'elles  déchirent  pour 
se  mettre  à  jour. 

STILBGSPOllÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble  au  stilbospon     |  sTiLBOsrouÉBS.    s.    f.   pi. 

de    la  famille  des  coni  > 
.Il   s    et   tribu   ùe  la   famille   des  uréùinées, 
ayant  pour  type  le  goure  slilbospore. 

STIL-DE<-G11A1N.  s.  m.  Peint.  Couleur 
jaune  employée  par  les  pe'ntres 

STILLATION.  s.  (.  (pr.  stil-la-cion;  du  lat. 
stiilatio  ;  rad.  sti'.ia,  goutte).  Action  d'un  li- 
quide qui  tombe  goutte  à  goutte.  Les  stalag- 
mites se  formont  pai  sliU&tion. 

STILLATOIRE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  stilla, 
goutte).  Qui  tombe  goutte  â  goutte. 

STILLINGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  euphorbiacées  ,  comprenant  des  plantes  qui 
contiennent  dans  toutes  leurs  parties  un  suc 
laiteux  gluant ,  mais  sans  icretè.  Une  des  es- 
pèces ,  la  slillinge  des  bois ,  propre  aux  contrées 
arides  de  la  Caroline,  est  employée  comme 
autisyphilitique. 

STILLYARD.  s.  m.  Hist.  Association  com- 
merciale de  marchands  étrangers  établis  à  Lon- 
dres. Le  stiUyaxd,  fondé  en  H15,  afin  de  favo- 
riser les  villes  d'Allemagne,  fut  détruit  en  1552. 
STILPNOSIPÉKITE.  s.  f.  Miner.  Minerai 
de  fer  qui  vient  principalement  de  Kaiserster- 
mel,  dans  le  Westurwald. 

STIMULANT,  part.  prés,  du  v.  Stimuler.  Il 
est  invariable.  Qui  stimule  L'émulation  stimu- 
lant les  enfants  et  les  hommes. 


STIP 

l'économie.  Potion  stimulante.  Médicament  sti- 
mulant. 

Fig.  Des  épicuriens  religieux  assaison- 
naient les  délices  d'une  vie  secrètement  volup- 
tueuse avec  les  ttimulantes  austérités  de  la  dé- 
votion. (•")  -     ■ 

—  subst.  Médicament  stimulant.  Un  stimu- 
lant. Les  stimulants.  Stimulants  diXffusibles. 
Stimulants  persistants.  Les  stimulants  diifusi- 
bles  ont  une  action  prompte  et  de  peu  de  durée, 
les  stimulants  persistants  ont  une  action  moins 
prompte  quelquefois  mais  toujours  plus  durable. 

—  Dans  le  langage  ordinaire  et  fig.  Ce  qui 
excite  et  aiguillonne  l'esprit.  L'amuur-propre 
est  le  plus  grand  stimulant.  L'émulation  est  un 
stimulant  d'une  étrange  espèce;  nous  ne  nous 
servons  pas  d'elle,  c'est  elle  qui  se  sert  de  nous. 
(B.  de  St-P.)  Nos  éducations  modernes  sont 
dangereuses,  puisqu'elles  tendent  sans  cesse  à 
donner  l'essor  à  l'émulation,  ce  stimulant  des 
passions  naissantes.  (11. |  S'il  arrivait,  ce  qui  est 
rare,  que  quelque  enfant  indolent  eût  du  pen- 
chant à  croupir  dans  la  paresse,  il  ne  faudrait 
point  le  livrer  à  ce  penchant  dans  lequel  il 
s'engourdirait  tout  à  fait,  mais  lui  administrer 

|   quelque  stimulant  qui  l'éveillQ.  (J.-J.  Kouss.) 

STIMt  LATEUR,  TMCE.  adj.  Qui  stimule, 
I   qui  excite. 

STIMULATION,  s.  f.  (pr.  sti-mu-la-ci-on). 
Action  de  stimuler;  ae'ioi,  des  stimulants. 

STIMULE,  s.  m.  (du  lut.  stimulus,  aiguil- 
lon). Bot.  Poils  tins  et  un  peu  raides  dont  la 
piqûre  cause  une  douleur  cuisante  et  des  dé- 
mangeaisons. 


STIMULÉ  ,   EE.   part.  pass.  du  v.  Stimuler, 
a  iject.  Les  enfants  stimulés  par  l'ému- 
bnt  de  rapides  progrès.  Yatt  ndez  rien 
d'un  sot  ijin  n'est  pas  stimule  par  son  propre  in- 
siste. ) 

STIMULER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  stimu- 
'..,.  i.  ;  ■  uner  ;  rad.  stimulus,  aiguillon). 
Proprem  uiner,  pousser  avec  un  ai- 

guillon. 11  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  S 
un  enfuit.  L'amour-propre  stimule  les  hommes. 
11  suffit  do  son  intérêt  pour  le  stimuler.  Il  a  de 
bonnes  intentions,  mais  il  faut  le  stimuler.  Sti- 
muler indiscrètement  l'intelligence  d'un 
c'est  secouer  un  flambeau  pour  le  faire  brûler 
plus  vite.    Hoiste.) 

—  Médec.   Exciter,  réveiller,   animer  par  le 
moyen  d  un   stimulant.   Kernède  pro]  i 
muler  Li  -  paresseux.  11  ne  faut  stimu- 
ler l'estomac  qu'n  ton. 

—  SE  STIMULEE,  v.  pron.  lire  stimulé.  Les 
esprits  paresseux  ne  sauraient  trop  se  stimuler 

tous  les  moyens. 

S'exciter  mutuellement.  Ils  se  stimulaient 

par  de  mutuelles  exhortations. 

STIMl  LE!  V  El  SE  adj.  (du  lat.  stimulus, 
aiguillon).  Bot.  Se  dit  des  surfaces  qui  sont 
garnies  de  poils  raides,  dont  la  piqûre  occa- 
sionne une  douleur  brûlante.  Les  feuilles  de 
l'ortie  sont  stimuleuses 


STIMULANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propte  à 
stimuler,  à  éveiller,  à  exciter. 

Médec.  Qui  a  la  propriété  a'exciter  plus 

ou  moins  promptemout  et  d'une  manière  mani- 
feste l'action  organique  des  divers  systèmes  de 


STIMl  LUS.  s.  m.  !pr.  sti-mu 
Mot  latin   qui  signifie  Aiguillon,  piquant ,  et 
dont  on  se  sert  pour  désigner  tout  ce  qui  est  de 
nature  à  déterminer  une  excitation  da.. 
nomie  animale.  Un  puissant  stimulus. 

_  Fig.  L'émulation  est  un  puissant  stimulus 
pour  tous  les  âges. 

STIPACÉ,   ÉE.  adj.  Bot.   Qui  ressemble  à 
une  stipe.  ||  snPACÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
minées  qui  a  pour  type  le  genre  stipe. 

STU'E.  s.  m.  (o"u  lat.  stipes).  I 
gneuse  de  plantes  mc*iocotylédones  art', 
les   qui  se  termine  par  un  faisceau  de  feuilles. 

Partie  des  champignons  munis  d'un  cha- 
peau qui  supporte  cette  dernière  expansion. 

—  Prolongement  cylindrique  que  la  cypsèle 
de  certaines  synanihérées  offre  au-dessus  de  ia 
partie  occupée  par  les  graines. 

.Appendices  du  cliuanthe  des  synanihé- 
rées, qui,  au  lieu  de  faire  saillie  sur  le 

■  leur  sommet  les  aiéoles  ovalifëres,  et 
représentent  de  pelites  colonnes  plus  ou  moins 
i  charnues. 
STirE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille   des    graminées ,    qui    Cuii 
six  espèces:  la  plus   intéressante  est 

se  .  qui  est  employée   à    faire  des  jolies 
bordures.  Celle  espèce  croît  dan- 
arides  et  montagneux,   et  fournit  un  foil 
que  les.  bestiaux  ne  mangent  guère  qu'avant  la 
floraison. 

STIl'É ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
stipe.  ||  stipees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
graminées,  qui  a  pour  type  le  genre  stipe. 

STIl'Ll.l.E.  s.  f.  (dimin.  de  sfif";.  Bi 
doniiéaux  stipules  qui,  dans  une  feuille  compo- 
sée, naissent  à  la  base  des  folioles,  sur  les  pé- 
tiolules.  .    . 

i       Support   du  connectif,  celui-ci    étant  re- 
gardé comme  le  véritable  filet  de  l'éiamine. 

STIPÊLLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'un  pé- 
tiole secondaire,  tertiaire  ou  partiel,  qui  est 
muni  de  petites  stipules  à  sa  base. 

STIPENDIA1RE.   adj.  des  S  g.   (du  lat.  sti- 
pend-um.  solde    Qui  est  à  ia  solde  de  qu 
Troupes  stipendiâmes.  Soldais  stipeudiaires. 

STIPENDIÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Stipen- 
die!.  S'empl.  adject.  Troupes  stipendiées,  bol- 
dais  stipendiés. 

—  subst.  De  vils  stipendiés.  11  était  accom- 
pagné d'une  troupe  de  siipeudiés.  11  esl  un 
homme  plus  scilér&t  encore  que  les   hcèlerats  ; 
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c'est  celui  dont  lis  sont  les  ttipendiés.  Mirab.l 
STIPENDIER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  stï- 
pendiaibe).  Ou  dit  avec  deux  i  à  l'impart,  de 
l'ind  A'oim  »!ij>«i<fiiofi«,  vous  ftiptÊtdiiel,  et  au 
prés,  du  subj.  Que  nous  tttpi-nJinmt ,  jw  roué 
stipendiât.  Gager,  avoir  à  sa  so-je.  Stipendier 
des  troupes.  Les  rois  de  France  ont  longtemps 
stipendié  des  troupes  suisses,  surtout  i  l'épo- 
que des  guerres  d'Italie. 

—  Se  prend  plus  souvent  en  mauvaise  :  rt 
■n  par'ant  des  gens  que  l'on  paye  pour  l'ei'^u- 
tion  de  mauvais  desseins.  Stipendier  des  ban- 
dits, une  troupe  de  bandits. 

STIPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  et.  lit.  ,  Jt'fi, 
stipe ;/ero,  je  porte).  Bot.  Qui  porte  des  s>  aa. 
Cliuanthe  stipifere. 

STII'IFORME.  adj.  des  2  g  [et  lat.,  (tfwt, 
stipe  ;  iorma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
stipe.  Se  dit  de  la  tige  des  plantes  dicotylédo- 
nes, lorsqu'elle  s'élève  à  la  manière  des  stipes 
du  palmier,  portant  comme  lui  ud  faisceau  de 
tiges  à  son  sommet,  et  marquée  dans,  sa  lon- 
gueur de  cicatrices  qui  sont  dues  à  la  chute  des 

M  I1TTÉ,  ÉE.  adj.  [du  lat.  ttip's,  pied,  tige). 
Bot.  Qui  est  porté  sur  un  support.  Bellis  iti- 
pité. 

—  Qui  s'attache  à  la  graine  au  moyen  d'une 
base  intermédiaire.  Aigrette  slipitée. 

—  Entom.  Dont  le  thorax  se  rétrécit  un  peu 
à  la  partU  postérieure  en  manière  de  pédicule. 

M  IPON.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  de  la  côte 
-ée. 

STTPTIQUB.  adj.  des  2  g.  Qui  a  une  iKtroi 
- eiite.  Agaric  stiptique. 

STIPULACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat." stipula ,  sti- 
pule). Bot.  Se  dit  des  bourgeons  qui  sont  for- 
més par  la  superposition  d'un  grand  nombre 
de  stipules  renfermant  collectivement  une  jeune 
pousse  entière,  ou  dont  les  stipules,  soit  libres, 
soit  soudées  ensemble  par  lejr  bord  extérieur, 
forment  des  enveloppes  propres  à  chaque  feuill 6, 
et  se  développent  graduellement  avec  la  bran- 
che elle-même. 

—  Qui  a  de  grands  et  larges  stipules.  Plante 
stipulacée. 

STIPULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui   \ 
des  stipules,  qui  a  rapport  aux  stipules. 

—  Qui  est  remarquable  par  la  grandeur  des 
stipules.  Plante  stipulaire. 

Ou/et  slipulaira.  Celles  qui  sont  pro- 
duites par  le  prolongement  ou  la  transformation 

.   mirant  ou  gaine  stipu  ' 
Membrane  qui  semble  faire  partie  de  l'embryon 
utnbo.  ||  Agaric  stipulaire.  Agaric  à  une 
tige  cap: 
STIPULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  i uhiacees,  ayant 
pour  type  une  grande  et  belle  plante  d'Afrique. 
STIPULANT,    part   i  rés.   du  v.   Stipuler. 
Qui  stipule.  Il  est  invariable. 

STIPULANT,  ANTE.  adj  Jurispr.  Qui  peul 
stipuler.  Les  parties  sLpulautes  d'un  coutrf  t. 

STIPULATION,  s.  f.  (  pr.  sti-pu-la-rùm  ). 
Jurispr.  Toute  sorte  de  clause,  de  condition  ou 
de  convention  qui  entre  ia:  s  un  contrat.  Sti- 
pulation expresse,  précise,  illicite 

—  Bot.  Tout  ce  qui  a  rapport  aux  s! 

STIPULE,  s.  f.  iiircin.  de  stipe).  Bot.  Pe- 
tite feuille  supplémentaire,  '.an 
la  nervure  médiane ,  ou  produite  par  une  ex- 
Pension  du  petiote  ,  litre  ou  soudée  eu  foims 
de  gaine ,  qui  s'insère  à  la  base  de  certaines 
feuilles,  bordant  ainsi  un  nœud  vital  d  ou  liait 
quelquefois  un  embryon  fixé  à  son  aisselle. 

—  Oruith.  Plnme  qui  sort  de  la  peau  et  qui 
est  encore  euve.oppée  dans  sa  gaine. 

STIPULÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Stipu.er. 
S'empl.  adjectiv.  Clause  formellement  stipulée. 

—  Bot.   Qui   est    muni  de  stipules.  Pultanée 
ipiiiée.  Il  Qui  a  de  grandes  sti- 

Spirèe  stipulée. 

—  Entom.  Se  dit  des  cuisses  des  insectes, 
i  offrant  à  leur  base  une  lame  furte 

et  raide. 

STIPUL.  EN.  ENNE  adj.  Qui  doit  son  ori- 
gine a  a  sl*" 
puléens.  Epines  stipuleeunes. 

STIPULER,  v.  a.  1"  conj.  Prat.  Convenir 
de  quelque  chose  dans  un  contrai,  par  un  con- 
trat. Ils  ont  stipulé  telle  chose. 

—  Demander,  eiijer,  faire  promettre  à  quel- 
qu'un en  contractant  ;  l'obliger  à  telie  ou  telle 
chose. 

—  Absol.  En  règle  générale,  on  ne  peut  s'en 
gager  ni  stipuler  en  son  propre  nom  que  pour 

.i.ibr.-Cham.) 

se  stipuler,  v.   pron.  Etre  stipulé.  Talle 

clause  doit  se  stipuler  expressément   dans  le 

COllf.Ilt. 

STIPULEUX;    EUSE.   adj.    Bot.    Qui    est 
garni  de   nès-graudes   stipules.  Plantes  stipu- 
ieuses. 
STIPULICIDE.  s.  m.  Bot  Genre  de  plantes 
nés  de  la  fa-.i  rophyllées, 

ayant   pour   type  .e   stipulicide  sétace,   petite 
:e  vivace  q-.ii  croit  dan»  les  plainaa  sablon- 
neuses et  arides  de  la  Ca:\ 

STirULIFLRE.  adj.  des  S  g.    et     lat.,  sti- 
pula ,  stipo  Qui  porte 
des  stipules.  Pétiole  stipuiifère 
:      STIQUE.  s.  m.  Anliq.  gr     :  cois    Nom  que 
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l'on   donne    aux  versets  on   lignes  distinctes. 
oont  |  ont   fait  quelquefois  une  sub- 

division  de  leurs  ouvrages,  pour  en  rendre  la 
lecture  facile    V.  sticiuuki  kib. 
STIRTÉ,  J"E     adj.    des   2  g    (du  lit.  siirps, 

racine).  Enraciné,  qui  a  pris  racine. 

BTIVA1RE.  s.  m.  Relat.  Celui  qui  conduit 
une  charrue  dont  le  manche  >e  nomme  stivc. 

STIVE.  s.  f.  Relat.  Manche  de  la  charrue 
en  Orient. 

STIXIDE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  établi 
ponr  un  grand  arbrisseau  grimpant  des  forêts 
de  la  Cochinchine. 

STIZi:.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères voisin  des  larres. 

STIZOLOriIE.  s  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  synanthérées,  ayant  pour  typ.  le 
lllzolopl  e  à  feuilles  de  balsamite,  qui  habite 
P  Arménie. 

STLATAIRE.  s.  m.  Mar.  Capitaine  d'un 
stlate. 

STI.ATE.  s.  m.  Mar.  Nom  qu'on  donne  à  un 
qaliment  de  course  en  lstrie. 

STOllÉE  (Jean).  Auteur  grec  du  Vf  siècle, 
né  a  Stobea,  ville  de  Macédoine.  Son  Antholo- 
gie est  un  ouvrage  précieux,  qui  contient  des 
extrait*  d'environ  cinq  cents  écrivains  anciens, 
en  prose  et  en  vers,  la  plupart  perdus. 

STOBEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones de  l'ordre  des  flosculeuses,  compre- 
nant p'usieurs  espèces  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

STOC.  a.  m.  Tech.  Base  sur  laquelle  appuie 
l'enclume  des  grosses  for 

STOCK,  s.  m.  Metrol.  Mesure  de  capaeité 
employée  à  Hambourg  pour  l'orge  et  l'avoine. 
Elle  vaut  315*,:G. 

3TOCKACK  Géogr.  et  hist,  Bourg  de  Bade, 
à  35  kilom.  de  Constance  ,  dans  lequel  l'archi- 
duc Charles  battit  complètement  le  général 
Jourdan  en  179'J,  et  dont  les  Français  s'empa- 
rèrent le  2  mai  1800,  après  un  combat  des  plus 
acharnés. 

STOCIvFISII.  s.  m  [px.  stok-fich').  Mot  em- 
prunté de  l'allemand  et  qui  signifie  Toute  sorte 
de  poisson  salé  et  séché. 

—  Particulièrement,  Espèce  de  morue  séchée 
à  l'air. 

—  On  écrit  aussi  sloifiche,  ttech-fisch  ;  mais 
il  nous  semble  que  la  meilleure  francisation 
serait  stoefiche. 

STOCKUOI.M.  (pr.  sto-kolm).  Capitale  de  la 
Suède  dans  l'Upland,  bâtie  sur  les  rives  de  Ma- 
larn,  à  l'endroit  dû  il  se  réunit  à  un  golfe  de  la 
Baltique.  Elle  couvro  deux  péninsules  et  plu- 
sieurs petites  lies  du  Malarn,ce  qui  la  rend  une 
des  villes  les  plus  pittoresques  du  monde.  On 
y  remarque  plusieurs  beaux  monuments  ,  entre 
autres  le  palais,  résidence  des  rois  de  Suède , 
commencé  par  Charles  XI  et  fini  par  Gus- 
tave 111,  l'hôtel  de  ville,  l'opéra,  une  galerie  de 
tableaux,  une  bibliothèque  de  trente  mille  vo- 
iumes  et  800  manuscrits,  de  magnifiques  prome- 
nades. Stockholm  possède  9ncoro  UDe  acadé- 
mie des  sciences ,  un  observatoire ,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle,  une  académie  de  belles-let- 
tres, d'histoire  et  d'antiquités,  une  académie  sué- 
doise, une  académie  dés  sciences  militaires,  un 
collège  des  mines,  etc.  Port  vaste  et  sur.  Com- 
merce très-considérable  :  77,000  hab. 

STOCKING.   s.   m.   Crit.  Mol  anglais   qui  I 
s'emploie  dans  cette  locution   blue  -  stoekinys, 
bas-bleus  ;  locution  qu'on  applique  à  des  fem- 
mes qui  ont  des  prétentions  littéraires  mal  fon- 
dées. V.  BAS-BLEC. 

STOEBE.  s.  f.  (pr.  itè-be).  Bat.  Genre  de 
plantes  de  l'ordre  des  synanthéiétjs. 

STOECUIOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  «™,yrto», 
élément  iTtwi'j,  engendrer).  Didact.  Recherche 
de  l'origine  des  éléments. 

STOECHIOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  stoechiogénie. 

STOÉCQTOLOG1E,  s.  f.  (pr.  sté-ki-o-lo-gi). 
Synonyme  de  Stoéchiométrie. 

STOÉCniOLOGIQUE.  adj.  Synonyme  de 
Stoéchiométrique. 

STOECHIOMETRIE.  S.  f.  (et.  gr.,  «rtoL/.r™  , 
élément;  i»Up  ov ,  mesure).  Chim.  Partie  de  la 
chimie  qui  recherche  les  quantités  relatives 
dans  lesquelles  les  diverses  substances  simples 
on  composées  se  combinent  les  unes  avec  les 
autres. 

STOÉCHIOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Qui  a  rapport  à  la  stoéchiométrie. 

8T0FF.  s.  m  (de  l'allem.  stoff  ;  ou  de  l'angl. 
ttu?,  étoffe).  Comm.  Etoffe  de  laine  sèche  et 
brillante ,  qui  se  fabriquait  primitivement  en 
Angietene.  Du  stoff.  Acheter  trois  mètres  de 
ttolï. 

STOFFLET  (Nicolas).  Célèbre  général  ven- 
déon,  qui  avait  été,  avant  la  révolution,  seizeans 
comme  simple  soldat  dans  les  troupes  royales  , 
et  qui,  après  son  congé,  était  entré  chez  le 
comte  Maulevner  comme  domestique  et  puis 
comme  garde-chasse.  Il  naquit  à  Luuéville  en 
1752,  et  mourut  fusillé  en  17&6. 

STOÏCDÉIOMANCIE.  s.  f.  (pr.  sto-ï-ké-io- 
tnan-ci,  et.  gr.,  rtoiiilow,  élément  ;  navxtla,  di- 
vination). Divination  qui  se  faisait  en  ouvraut, 
au  hasard,  Homère  ou  Virgile,  et  en  prenant 
pour  l'avis  des  dieux  le  premier  vers  qui  se  pré- 
sentait. 
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STOÏCIIÉIOMANCIEN,  IENNE.  adj.  Qui  a 

rapport  à  la  stoïchéiomancie. 

—  Celui,  celle  qui  exerce  ,  pratique  la  stoï- 
chéiomancie. 

STOÏCIEN,  IENNE  adj.  (du  gr.  <m>«  ,  por- 
tique ;  les  disciples  de  Zenon  se  réunissaient 
dans  un  portique  pour  y  recevoir  les  leçons  de 
leur  maître).  Qui  suit  la  doctrine  do  Zenon. 
Philosophe  stoïcien. 

—  Qui  appartient  à  la  doctrine  de  Zenon  ou 
à  S''S  partisans  Philosophie  stoïcienne.  Vertu 
stoïcienne.  Opinion  stoïcienne.  Maxime  stoï- 
cienne. 

—  substant.  Philosophe  de  la  secto  de  Zenon. 
Les  stoïciens  regardaient  'a  vertu  comme  le 
souverain  bien  ;  ils  étaient  austères  et  graves. 
Posidonius  ,  Sénèque,  Epictète  et  Marc-Aurèle 
furent,  chez  les  Romains,  les  plus  célèbres  stoï- 
ciens. 

—  Par  extens.  Homme  ferme,  sévère,  inébran- 
lable. C'est  un  stoïcien.  11  a  souflert  en  stoï- 
cien. 

Gtivea  «toïeïen*.  votre  pompeux  Jargon, 
Kfl  P'-ut,  d&ua  le  péril,  anuvei  votre  raison. 

(DUTODCIII.) 

STOÏCISME,  s.  m.  Philos.  Système  de  phi- 
losophie fondé  au  commencement  du  in"  siècle 
av.  J.-C.  par  Zenon,  et  développé  par  l'hry- 
sippe.  Le  stoïcisme  combine  le  matérialisme  et 
le  fanatisme  avec  une  morale  très-sévère,  fondée 
sur  la  notion  du  juste  ,  du  saint  et  du  devoir. 
Le  stoïcisme  implique  contradiction.  Le  sioï- 
cisme  ne  nous  a  donné  qu'un  Epictète,  et  la  phi- 
losophie chrétienne  en  forme  des  milliers  dont 
la  vertu  est  poussée  jusqu'à  ignorer  leur  vertu 
même.  (Volt.; 

—  Ecole  philosophique  grecque  qui  eut  ponr 
fondateur  Zenon, 'et  qui  enseignait  à  être  insen- 
sible à  tous  les  maux  physiques  et  moraux. 

—  Par  extens.  Fermeté,  austérité,  telle  qu'é- 
tait celle  des  stoïciens.  C'est  par  pur  stoïcisme 
qu'il  vit  ainsi.  Il  a  supporté  sa  disgrâce  et  son 
malheur  avec  un  stoïcisme  admirable.  Il  faut 
du  stoïcisme  dans  plus  d'une  circonstance,  mais 
je  n'en  adopte  que  les  principes  qui  laissent 
l'âme   sensible  à  l'amitié.  (Volt.) 

STOÏCITÉ.  s.  f.  Mot  nouveau  qui  signifie 
Fermeté,  constance,  qualité  de  ce  qui  est  stoï- 
que.  L  i  stoïcitè  de  sa  conduite,  de  son  regard. 

STOÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de  la  fer- 
meté et  de  l'insensibilité  qu'affectaient  les 
stoïciens.  Vertu  stoïque.  Mœurs  stofques.  Vi- 
sage stoïque.  Maxime  stoïque.  Rien  ne  peut 
ébranler  sa  stoïque  constance.  (Barth.  et  Méry.) 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  stoïcien,  avec  la 
vertu  et  le  courage  d'un  stoïcien.  Souffrir 
stoïquement.  Souvent  l'homme  ne  peut  endurer 
stoïquement  les  peines  auxquelles  il  est  sujet. 
(Charb.) 

SrOÏSME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  stoï- 
que. 11  y  a  la  même  différence  de  stoïsme  à 
stoïcisme,  que  de  stoïque  à  stoïcien.  Le  stoïsme 
de  son  langage.  Ce  mot  est  très-peu  usité.  On 
dit  mieux  stoïcisme  et  stoïcilé. 

STUKÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'ordre 
des  synanthérées  ne  comprenant  qu'une  seule 
espèce,  la  stokésie  bleue,  plante  herbacée  de  la 
Caroline  méridionale. 

STOLARQUE.  adj.  et  s.  (ét.gr.,sT01.3;,  fljtte; 
ij^iuv,  commandant).  Antiq.  Amiral  de  la  flotte. 
Le  stolarque  des  Athéniens. 

STOLE.  s.  f.  Antiq.  rom.  Ncm  de  la  robe 
traînante  que  portaient  les  dames  romaines. 

STOLÉPUORE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  réuni  aux  anchois,  et  qui  ne  l'enfer- 
mait que  deux  espèces ,  le  stoléphore  conimer- 
sonnien  et  le  stoléphore  japonais. 

STOLIDITE.  s.  f.  (du  lat.  stoliditas;  rad. 
siolidus,  stupide).  Néol.  Stupidité,  bêtise  gros- 
sière. La  stolidité  de  certaines  gens  est  inima- 
ginab  e. 

STOLIDOFHIDES  s  m.  pi.  (et.  gr.,o-T'\t?, 
pli;  5<pi;,  serpent).  Erpét.  Famille  de  reptiles 
ophidiens ,  comprenant  les  serpents  qui  ont  la 
peau  p.Ussée. 

STOLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  siola  , 
stole ;  fera  ,  je  porte).  Antiq.  Qui  porte  une 
stole. 

STOLISOMANCIE  s.  f.  (  et.  gr. ,  oz'A%<», 
habiller;  iiavitia,  divination).  Antiq.  Divina- 
tion qui  se  tirait  d'après  la  manière  de  s'habiller. 

STOLISOMANCIEN  ,  IENNE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  stoiisomancie. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  pratique,  qui  ex- 
plique la  stoiisomancie. 

STOLON,  s.  m.  (du  lat.  siolo).  Bot.  Nom 
donné  à  des  filets  grêles  que  certaines  plantus 
émettent  de  leurs  racines,  tiges  ou  branches,  qui 
vont  prendre  terre  à  une  certaine  distance,  s'en- 
raciner et  produire  de  nouveaux  individus. 

STOLONIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., stoto, 
stolon  ;  fero  ,  je  porte).  Bot.  Qui  produit  des 
stolons.  Arabis  stolonifère. 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  plante  dont  ia  ra- 
cine émet  un  grand  nombre  de  tiges  rameuses 
et  huniifuges 

STOMACACE.  s.  m.  (et.  gr.,<rt4|ia,  bouche; 
xoxo;,  mauvais).  Médec.  Ulcération  fétide  de  la 
bouche. 

—  Se  dit  quelquefois  du  scorbut,  à  cause  de 
l'état  de  la  bouche  dans  cette  maladie. 

STOMACAL,  AEE.  adv.  (du  gr.  0-xiu.aioî, 
estomac).  Qui  appartient  à  l'estomac. 


STOM 

—  Qui  est  bon  pour  l'estomac,  qui  fortifie 
l'estomac.  Le  bon  vin  est  fort  stomacal.  Une 
poudre  stomacale. 

—  Plur.  masc.  Stomacaux. 
STOMACHIQUE,  adj.  des  9  g.   Qui  appar- 
tient .i  l'estomac    Veines  stomachiques. 

—  Qui  est  bon  pour  l'estomac,  qui  le  fortifie. 
Pilules  stomachiques.  Les  toniques  généraux , 
particulièrement  les  amers,  sont  stomachiques. 

—  subst.  Tonique.  Un  bon  stomachique.  Le 
vin  de  Bordeaux  est  un  excellent  stomachique. 

STOMALGIE  s.  f.  (et.  gr.,  n»K"» ,  bouche; 
iVps ,  douleur).  Pathol.  Douleur  de  la  boucha. 

STOMAPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <n6,ia, 
bouche;  «Dj,  pied).  Crust.  Qui  a  des  pieds- 
mâchoires.  ||  stomapodïs.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  crustacés,  comprenant  ceux  dont  les 
pieds-mâchoires  sont  conformés  de  même  que 
les  quatre  premiers  pieds  thoraciques  ou  à  peu 
près.  Les  stomapodes  font  le  passage  des  déca- 
podes aux  amphipodes.  Us  ont  les  yeux  portés 
sur  un  pédicule  mobile.  L'extrémité  antérieure 
de  la  tête  présente  une  articulation  qui  sert  de 
support  à  ces  organes ,  ainsi  qu'aux  antennes 
intermédiaires. 

STOMA1 'UDIFORME.  adj.  des  2  g.  Entom. 
Se  dit  des  larves  carnivores  ou  sarcophages  , 
hexapo-des  et  munies  de  longues  antennes,  dont 
le  corps  allongé  et  subdéprimé  est  garni  de 
mains  ravissantes. 

STOMATACÉ  ,  EE.  adj.  des  2  g.  Conchyl. 
Qui  ressemble  à  la  stomate.  ||  stosiatacks.  s.  m 
pi.  Famille  de  gastéropodes  ayant  pour  type  le 
genre  stomate. 

STOMATE,  s.  m.  (du  gr.  aU^a  ,  bou.-he). 
Rot.  Nom  donné  par  quelques  auteurs  à  des 
orifices  visibles  au  microscope,  dans  l'épiderme 
de  la  plupart  des  surfaces  herbacées  des  plantes; 
d'autres  les  nomment  glandes  milliaires,  glandes 
corticales  ,  spiracules  ,  pores  évaporatoires  , 
glandes  épidermoïdes,  pores  de  ré'pidei  me. 

—  L'épiphragme  des  mousses. 
STOMATE,  s.  f.  Conchyl   Genre  établi  pour 

une  ou  deux   coquilles  très-rares  qui  viennent 
de  l'Océan  des  grandes  Indes. 

STOMATELLE  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  in  assez  petit  nombre  d'es- 
pèces. Stomatello  imbriquée,  rouge  ,  auricule, 
sulcifère. 

STOMATIE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  établi  pour 
une  petite  coquille  des  côtes  de  la  Méditerra- 
née, qui  ressemble  à  un. cabochon  tortillé. 

STOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  o-tojia, 
bouche).  Médec.  Qui  est  relatif  â  la  bouche.  Se 
dit  des  médicaments  qu'on  emploie  dans  les 
diverses  affections  de  la  bouche.  Médicaments 
stoniatiques. 

STOMATITE,  s.  f.  (du  gr.  0-t<ua,  bouche,  et 
de  ite,  qui  en  composition  exprime  une  phleg- 
masie).  Pathol.  Inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche.  Stomatite  simple.  Stôma- 
titeaphtheuse.  Stomatite  crémeuse  ou  pultacée. 
Stomatite  pseudo-membraneuse.  Stomatite  gan- 
greneuse. La  stomatite  simple  est  !e  plus  souvent 
produite  par  l'introduction  dans  la  bouche  de 
boissons  ou  d'aliments  trop  chauds. 

STOMATOrTÉUOPUORE.  adj.  des  2  g. 
(et.  gr. ,  a-oiia  ,  bouche  ;  mioi»  ,  aile  ;  tfiou  ,  je 
porte),  lchtliyoî.  Dont  la  bouche  est  munie  de 
nageoires,  y  stomatopi'krupuores.  s.  m.  pi. 
Classe  de  mollusques  qui  correspond  aux  pté- 
ropodes. 

STOMATORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,»xo;ia, 
bouche;  piw  ,  je  coule).  Pathol.  Hémorrhagie 
qui  a  lieu  par  un  ou  plusieurs  points  de  la  ca- 
vité de  la  boucha. 
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STOMATOMUIAGIQU3.  adj.  des  2 

a  rapport  à  la  stomatorrhrgie» 


Qui 


STOMATOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  e-iaa. 
bouche;  (nconiu,je  regarde).  Médec.  Nom  douné 
à  divers  instruments  employés  pour  tenir  la 
bouche  ouverte  et  permettre  de  voir  dans  son 
intérieur  ou  d'y    pratiquer   quelque   opération. 

STOM1AS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons osseux  holobranches  abdominaux,  de  la 
famille  des  siagouotes ,  ne  comprenant  qu'une 
soûle  erpèce,  le  stomias  boa,  animal  remarqua- 
ble qui  porte  une  tète  de  reptile  sur  un  corps 
de  poisson. 

STOMIDE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  créophages,  voisin  des  cychres. 

STOMENCEPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  fe-r., 
<TTo;m  ,  bouche;  l» ,  dans;  «laV.r, ,  tête).  Qui  a 
la  bouche  prolongée  en  une  trompe  fermée.  || 
stomencépuale.  s.  m.  Geure  de  monstres  com- 
prenant ceux  qui  ont  la  bouche  prolongée  en 
une  trompe  fermée. 

STOMOIÎLÉPHARÉ ,  EE.  adj.  (et.  gr. , 
irioiia ,  bouche;  Bliyipov ,  paupière).  Dont  le 
corps  est  garni  de  cirres  vibratilos  sur  les  bords 
ou  aux  alentours  d'un  orifice  buccal.  ||  stomo- 
blepharés.  s.  m.  Classe  des  microscopiques. 

STOMO-GASTRIQUE.  adj.  Anat.  Qui  a  rap- 
port à  l'estomac  et  au  ventre.  Se  dit  de  la  co- 
ronaire stomachique  du  gastrique  supérieur. 

STOMOTECHÏUM.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  de  la  famille  des  borraginées, 
ayant  pour  type  le  stomotechiurn  à  mamelons  , 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

STOMOXE.  s.  m.  (et.  gr.,  o-co|ii,  bouche; 
ov';,  aigu  Entom.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  sclérostomes.  comprenant  des 


insectes  qui  ont  l'apparence  d'une  mouche,  et 
qui  constituent  cette  race  de  mouches  qui  est 
si  in  ominoie  en  automne,  où  elle  pique  les 
jambes  de  l'homme  et  des  animaui,  surtout  des 
chevaux. 

STOMOXYPÉ,  ÉE  adj.  Entom.  Qui  res- 
semble au  stomoxe.  ||  stomoxtdéks.  s.  f.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  insectes  diptères,  qui  a 
pour  type  le  genre  stomoxe. 

STOME.  s  m.  Tech.  Mut  anglais  qui  veut 
dire  pierre.  Ou  l'a  transporté  dans  le  langage 
technique,  pour  désigner  les  dés  en  pierre  sur 
lesquels  on  fait  quelquefois  porter  les  coussi- 
nets dans  lesquels  sont  encastrés  les  rails  des 
chemins  de  fer.  Cependant  ce  mot  est  mainte- 
nant peu  usiti>. 

STONE-HENGE.  s.  m.  (et.  angl.,  stone, 
pierre;  henyr,  rangée,  tas,  monceau).  Antiq. 
celt.  Monument  druidique  qui  se  trouve  en  An- 
gleterre,  à  deux  ligues  de  Salisbury,  et  qui  se 
compose  de  quatre  rangées  d'énormes  pierres 
bru:es,  placées  debout  et  circulairement. 

STOOP.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  autrefois  dans  les  Pays-Bas,  pour  les 
liquides,  et  valant  litr.  2,43. 

STOOR-JUNKARE.  s.  m.  Relat.  Espèce  de 
fétiche  des  Lapons. 

STOP!  (mot  anglais.  C'est  l'impératif  du 
du  verbe  stop,  arrêter).  Manég.  Cri  du  cavaliej 
pour  arrêter  son  cheval.  Stop  1  stop  ! 

— Mar.  S'emploie  dans  'a  marine,  où  il  se  pro- 
nonce brièvement  et  à  haute  voix  par  celui  qui 
dans  l'expérience  du  loch,  veille  l'écoulement 
du  sable  dans  l'ampouiette  qui  sert  à  mesurer 
la  durée  de  l'expérience  ;  il  annonce  à  ceiui  q>;i 
file  la  ligne  d'arrêter  aussitôt. 

STOPPER,  s.  m.  Mar.  Nom  d'une  ingénieuse 
et  robuste  machine  inventée  depuis  peu  pour 
arrêter  les  chaînes-câbles  des  navires.  11  arrive, 
dans  diverses  circonstances  de  mouillage,  que 
ces  lourdes  chaînes  s'échappeiat  du  navire  avec 
une  rapidité  effrayante  à  laquelle  on  ne  pour- 
rait rien  opposer  quand  il  serait  nécessaire  d'en 
arrêter  la  sortie.  Cest  au  moyen  du  stopper 
que  l'on  s'en  rend  maître,  et  cela  avec  un  tel 
succès,  qu'un  seul  homme  exécute  ce  que  tout 
un  équipage  tenterait  vainement  d'accomplir. 
Les  Anglais  ont  inventé  cette  précieuse  ma- 
chine ;  un  de  nos  officiers  de  marine,  M.  Bé- 
chamiel,  l'a  perfectionnée. 

STOPY.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueu; 
de  Pologne,  qui  vaut  mètr.  0,002068. 

STOQUER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Dans  le» 
raffineries  de  sucre,  conduire  le  feu  du  fourneau 
de  manière  à  rendre  la  chaleur  égale  partout 

STOQCEliR.  s.  m.  Techn.  Verge  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  gouverner  le  feu  dans  un  four- 
neau de  rafrlueur  de  sucre. 

STORAX.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  résine  qu'on 
croyait  autrefois  fournie  par  le  tiquidambai 
d'Orient,  mais  qui  parait  l'être  par  ralibcufle: 
officinal.  ||  Storax  liquide.  Autre  produit  végé- 
ta! qui  parait  produit  par  une  espèce  du  genrt 
dtmmare  ou  rosamale. 

STORCK  (Nicolas).  Célèbre  hérésiarque  né 
en  Saxe,  s'attacha  d'abord  à  la  doctrine  de  Lu- 
ther, qu'il  abandonna  poux  former  la  secte  des 
anabaptistes.  Voyant  ses  partisans  proscrits,  il 
se  retira  en  Silésie,  puis  en  Souabe  et  en  Fran- 
conie,  ot  il  souleva  les  paysans  contre  leurs 
seigneurs.  R  mourut  dans  la  misère  vers  1530. 

STORE,  s.  m.  (du  lat.  storea,  natte).  Espèca 
de  rideau  de  toile  ordinairement  claire  et  trans- 
parente qui  se  lève  et  se  baisse  par  le  moyen 
d'un  ressort,  et  qu'on  met  devant  une  fenêtre, 
une.  portière  de  voiture,  pour  se  garantir  du  so- 
leil ou  de  la  poussière.  Avoir  des  stores  à  ses 
fenêtres.  Lever,  baisser  les  storos.  Des  stores  :. 
ressort  spiral.  Des  stores  peints. 

SrORÈNE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
formé  parmi  les  araignées  pour  y  ranger  une 
espèce  de  la  Nouvelle- Hollande,  dont  la  cou- 
leur est  bleue. 

STORILLE  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles microscopiques,  établi  pour  une  espèce 
du  golfe  Persique,  le  storille  rayonnant. 

STORTUING.  s.  m.  Hist.  Assemblée  géné- 
rale ou  diète  en  Norwége.  Le  storthing  norwe- 
giun  est  u«  corps  représentatif  et  électif  dans 
lequel  tous  les  ordres  de  l'Etat  sont  confondus 
Le  storthing  s'assemble  tous  les  trois  ans. 

STORTZ.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  à  Zurich  pour  les  liquides  ,  et  valant 
le  quart  du  mass,  on  lit.  1,82. 

STOUFFACHER  (Weruer).  Suisse  du  can- 
ton de  Schwitz,  qui  délivra  sa  patrie  opprimée 
par  Gessler,  gouverneur  pour  l'empereur  d'Al- 
lemagne. Il  s'associa  avec  Walter  Furst,  Ar- 
nold de  Melchtal,  Guillaume  Tell  et  plusieurs 
autres  Suisses,  qui  soulevèrent  leurs  compa- 
trioles,  chassèrent  les  Allemands,  et  firent  une 
ligue  qui  fui  l'origine  de  la  république  helvé- 
tique. 

STOUGHi'ON.  s.  m.  Mot  anglais  qni  s'em- 
ploie dans  cette  locution  stoughton-mndère.  vin 
apéritif  qui  remplace  avec  avant 8  '  '  .uilhe 
bither  ;  il  se  prend  ordinairement  avant  et 
après  le  repas  pour  donner  de  l'appétit  et  fa- 
ciliter la  digestion.  Boire  un  verre  do  stough- 
ton-madère.  Du  sthouglon-madère. 

STOUNE.  s.  m  Oruith.  Genre  d'oiseaux 
ayant  uu  bec  médiocre,  convei  en  de-sus, 
comprimé  à  la  pointe  qui  est  échancree,  dé- 
orimé  à  la  base,  etc.  Toutes  les  espèces  connues 
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sont  cïe  l'ancien  continent,  le  plus  grand  nom- 
bre d'Afrique.  Les  slournes  ont  un  plumage 
très-éclatant,  couvert  de  couleurs  métalliques. 
Ils  vivent  comme  les  étourneaux  et  les  martins, 
mais  ressemblent  plus  ou  moins  aux  merles 
par  le  bec  et  par  les  pieds.  Le  type  de  cette  di- 
vision est  l'oiseau  de  paradis  noir,  ou  stourne 
noir,  on  le  trouve  à  la  Nouvelle  Guinée. 

STRARIQl  E  ou  S TABITE.  adj.  et  s.  des  2 
g.  Affecte  de  strabisme.  Personne  strabique. 
Homme  strabique  Femmestrahique.  Il  est  stra- 
bique. Un  strabique.  Une  strabique. 

STRABISME,  s.  m.  (du  lat.  strahismus,  fait 
dugr.  «TpaSà;,  louche).  Disposition  vicieuse  des 
yeux  qui  ne  sont  pas  dirigés  simultanément 
vers  le  même  objet.  Le  strabisme  dépend  d'une 
irrégularité  dans  la  force  des  muscles  moteurs 
de  l'oeil,  d'une  différence  dans  la  sensibilité  des 
deux  yeux,  ou  d'une  lésion  cérébrale.  Il  y  a  le 
strabisme  en  dehors  et  le  strabisme  en  deians. 
Avec  de  la  volonté  et  de  la  persévérance  on 
peut  corriger  le  strabisme. 

STR4RON.  Célèbre  géographe,  né  à  Amasie 
en  Cappadoce,  60  ans  av.  J.-G.  Sirabon  par- 
courut la  plus  grande  partie  du  monde  pour 
s'instruire  et  recueillir  des  noiions  exactes  sur 
les  divers  pays.  Sa  Géographie  est  un  ouvrage 
précieux. 

STRACTION.  s.  f.  (  pr.  strak-ci-on) .  Ane. 
typogr.  Action  d'ôter  des  lettres  ou  des  mots 
avec  la  pince  pour  en  remettre  d'autres. 

STRAKA  IFahien).  Jésuite,  né  à  Rome  et 
mort  dans  cette  ville  en  1649,  composa  une  his- 
toire des  guerres  des  Pays-Bas  fort  estimée. 
Cette  histoire  ,  écrite  en  latin  et  dont  le  style 
estpur,  brillant  et  animé,  se  divise  en  deux  dé- 
cartes. La  première  s'étend  depuis  la  mort  [le 
Charles  Quint  jusqu'en  1578;  la  deuxième  de- 
puis 1578  jusqu'en  1590.  ||  jkan  srrunA.  Peintre 
flamand,  né  à  Bruges  en  1530,  mort  à  Florence 
en  1604.  Ses  tableaux  d'histoire  et  ses  chasses 
sont  très-estimés. 

STRADELLA  (Alexandre).  Compositeur  et 
chanteur  fameux  du  xvn*  siècle,  né  à  Venise 
vers  1630,  connu  autant  par  sa  vie  romantique 
que  par  ses  talents.  Il  aima  une  jeune  Véni- 
tienne d'une  famille  noble,  l'enleva  et  la  con- 
duisit à  Rome.  Un  seigneur  jaloux  delà  préfé- 
rence de  cette  jeune  femme  pour  Stradella,  mit 
sur  leur  trace  dent  assassins.  On  dit  que  ces 
scélérats  ayant  entendu  Stradella  chanter  dans 
l'église  de  Saint-Jean  de  Latran  un  oratorio  de 
sa  composition,  furent  tellement  enthousiasmés 
par  les  talents  du  chanteur,  qu'ils  se  jetèrent  à 
ses  pieds  et  lui  cons"iIlèreut  de  fuir  une  ville 
où  il  n'était  pas  en  sûreté.  Peu  de  temps  après, 
le  père  de  la  jeune  femme  les  perça  tons  les  deux 
de  la  même  épée,  à  Gènes. 

STRADir.O.  s.  m.  (  altération  du  mot  gr. 
«tpBTU-pO-  Hist.  Titre  que  portait  autrefois  le 
gouverneur  de  Messine. 

8TRARIOT  ou  STR  ARIOTE.  s.  m.  Hist. 
Soldat  grec  au  service  de  la  république  de  Ve- 
nise. 

—  Anciens  cavaliers  albanais  au  service  de 
la  France. 

STRADIVARIUS  (Antoine).  Le  plus  célèbre 
luthier  qui  ait  existé,  né  à  Crémone  eu  1708, 
mort  en  1734.  Ses  altos,  ses  violoncelles,  ses 
contrebasses,  mais  surtout  ses  violons  sont 
très-recherchés. 

—  s.  m.  Luth.  Violon  fabriqué  par  Antoine 
Stradivarius.  Ce  violon  est  un  stradivarius. Les 
stradivarius  sont  très-recherchés  psr  les  violo- 
nistes. 

STItAFFORD  (Thomas-Wentworth,  comte 
de).  D'une  ancienne  lamille  d'Angleterre,  né  à 
Londres  en  1593,  fut  député  du  comté  d'York 
aux  parlements  de  1621  et  de  1625,  et  se  fit  re- 
marquer par  l'indépendance  de  ses  opinions  et 
parla  fermeté  de  sa  résistance  aux  actes  arbi- 
traires du  duc  de  Buckingham  ,  ministre  de 
Charles  1".  Plus  tard,  devenu  lui-même  mi- 
nistre, il  se  dévoua  tout  entier  au  roi  et  à  £a 
cause.  11  maintirit  par  sa  fermeté  et  la  vigueur 
de  son  administration  le  pouvoir  dans  les  faibles 
mains  de  Charles.  Mais  le  roi  fut  enfin  forcé  do 
convoquer  le  parlement  de  1640,  dont  le  premier 
acte  fut  la  mise  en  accusation  et  la  condamna- 
tion de  lord  Strallord.  Lui-même  il  pria  le 
roi  de  souscrire  à  sa  sentence,  et  le  roi  eut  la 
faiblesse  de  lui  obéir.  1611. 

STRAGULE.  s.  f.  Nom  donné  quelquefois  \ 
la  glumelle  des  gram.nées. 

STRALSUND.  Géogr.  Régence  des  États 
prussiens,  formée  de  la  Poméranie,  entre  la 
Baltique,  la  régence  de  Stettin  et  le  Moi  klera- 
bourg.  Pop.  137,800  hab.  |)  Capitale  de  cette  ré- 
gence ,  18,000  hab. 

STRA1HMASETTE.  s.  f.  T.  de  jeux.  Il  se 
dit,  au  trois-sept ,  de  neuf  levées  de  suite  que 
ont  les  associés  sans  pouvoir  marquer  un  point. 

STRAMMASON.  s.  m.  T.  de  jeux.  Il  se  dit 
au  trois-sept  de  neuf  levées  faites  par  un  seul 
joueur.  Il  a  fait  strammason. 

8TRAMOINE.  s.  f.  Bot  Genrede  plantes  de 
la  famlle  des  solaoees,  renfermant  une  dou- 
■aine  d'espèces,  toutes  exotiques  et  propres  aux 
pays  chauds.  Une  seule  es'  acclimatée  chez 
nous,  la  st  romoi  ne  corn  mune.  Elle  est  or  i  gin  aire 
du  Pérou  et  est  devenue  propre  à  toute  l'Eu- 
rope où  elle  se  multiplie  dans  les  lieux  secs. 
Ses  fleurs  sont  d'un  blanc  sale  et  très-grandes. 
Elle  répand,  lorsqu'il  fait  chaud  et  encore  plus 
lorsqu'on  la  froisse,  une  odeur  nauséabonde  qui 
porte  à  la  tète  et  donne  des  vertiges  à  ceux  qui 
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s'endorment  dans  son  voisinage.  C'est  un  dan- 
gereux poison  dont  les  elfats  commencent  tou- 
jours par  des  assoupissements  léthargiques,  et 
dont  le  remède  est  le  vinaigre  et  autres  acides 
végétaux. 

STRAMONITE.  s.  f.  Couchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  une  espèce  de  pourpre  dont 
la  columelle  est  calleuse  transversalement  en 
arrière. 

STRAMONIUM.  s.  m.  (pr.  stra-mo-ni-omm) . 

Bot.    V.    STRAMOINK 

STRAIVGE  (Robert).  Un  des  [dus  habiles 
graveurs  du  siècle  dernier,  né  aux  Orcades  en 
1721,  mort  en  1792,  membre  de  plusieurs  aca- 
démies de  peinture. 

STRANGEOMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Néol. 
Qui  est  admirateur  outré  des  étrangers,  des  cho- 
ses qui  appartiennent  aux  étrangers.  Si  on  lais- 
sait faire  les  strangeomanes.  notre  langue  te- 
serait  bientôt  plus  qu'une  véritable  tour  de  La- 
bel, i"') 

STRANGÉOMANIE.  s.  f.  (du  lat.  rrt)  meus, 
ou  do  l'ital.  slrano,  étranger,  et  du  mot  fr.  ma- 
nie). Néol.  Admiration  exclusive  et  exagérée  des 
nations  étrangères,  de  leurs  institutions,  de  leur 
langage,  de  leurs  mo'iirs,  de  leurs  manières  et 
de  leurs  modes.  11  serait  bien  temps  ri'oppi 
une  forte  digue  aux_invasions  de  la  slrangéo- 
mctotie.  (**') 

STR  ANGULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  étran- 
gle, qui  strangule. 

STRANGULATION,  s.  f.  (pr.  stran-gu-la- 
ci-on  ;  du  lat.  strangulare,  étrangler;  lait  de 
stringere,  serrer,  et  gula,  gorge  ).  Constriction 
du  cou  par  un  lien  circulaire  qui  intercepte 
l'accès  de  l'air  dans  les  organes  de  la  respiration 
et  le  retour  vers  le  cœur  du  sang  porté  au  cer- 
veau par  le  système  artériel. 

STRANGILEK.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  stran- 
gulare, étrangler;  fait  de  slrinr-—' .  serrer,  et 
gula,  gorge).  Etrangler.  Ne  se  dit  guère  an 
propre. 

STHANGURIE.  s.  f.  (et.,  gr.  nTjày',  goutte; 
oùfov,  urine).  Pathol.  Difficulté  extrême  d'uri- 
ner; sortie  de  l'urine  goutte  à  goutte  avec  dou- 
leur, ardeur  et  tenesme  vésical  continuel. 

STRAPAROI.E.  s.  f.  Cou  ,  nre  do  co- 

quilles établi  pour  des  espèces  .  isiles  que  l'on 
trouve  à  l'état  de  moules  dans  un  calcaire  de 
sédiment  ancien  des  environs  de  Namur. 

STRAPASSER.  v.  a.  1"  conj,  Maltraiter  de 
coups.  Strapasser  quelqu'un,   l'eu  usité. 

—  Peint.   Peindre  ou   dessiner  à   la  hâte  et 
saris  correction,  en  affectant  la  négligence  ot  la 
facilité.  Strapasser  tue  figure.   Straps 
tableau. 

STRAPASSON.  s.  m.  Dessinateur  qui  a 
l'habitude  d'exagérer  jusqu'à  l'incorrection  des 
figures. 

STRAPASSONNER.  v.  a.  1"  conj.  1  : 
tatif  de  Strapasser.  Strapassonner  ses  tableaux. 
Très-peu  usité. 

STRAPONTIN,  s.  m.  (et.  lat.,  stratus,  cou- 
ché, étendu;  pons,  pont).  Siège  garni  que  l'on 
met  sur  le  devant  dans  les  carrosses  cou 
aux  portières  dans  les  grands  carrosses,  et  qui 
peut  se  lever  et  s'abaisser.  S'asseoir  sur  le  stra- 
pontin. 

STRASBOURG,  (autref.  Aruentoralus  ;  du 
theuton.  strat ,  grand  chemin;  burg ,  ville; 
parce  qu'elle  fut  rebâtie  sur  le  grand  chemin 
on  disait  anc.  Stratebourg).  Géogt  Grandi  i 
belle  ville  de  France,  ch.-l.  du  départ,  du  Bas- 
Rhin,  sur  1*1 11,  à  peu  de  distance  de  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Pop.,  59,900  hab.  Tribunal  de 
première  instance  et  de  commerce,  évèi  hé.  fa- 
culté de  médecine,  faculté  des  sciences,  faculté 
des  lettres,  collège  royal,  école  industrielle,  bi- 
bliothèque publique  de  55,000  volumes,  école 
de  pharmacie,  fonderi3  de  canons,  arsenal,  mu- 
s  e.  |ardin  botanique  et  hôtel  des  monnaies  , 
magnifique  cathédrale,  l'un  des  plus  beaux  mo- 
numents du  style  gothique,  -combiencée  en  1015 
et  achevée  en  1275,  avec  une  tour  haute  de 
149  mètres. 

—  Hist.  Strasbourg  est  une  ville  très-an- 
cienne et  porta  jadis  le  nom  de  A  > .;  ntoratum. 
Elle  devint  un  des  plus  grands  établissements 
des  Romains  dans  les  Gaules  Les  Barbares  s'en 
emparèrent  ;  Attila  la  ravagea  :  Clovis 

aux  Allemands.  Elle  fit  partie  du  royaume 
d'Austrasie  et.  devint  ensuite  le  siège  d'une  ré- 
publique indépendante  jusqu'à  sa  réunion  à  la 
France,  en  1081.  Louis  XlVen  fit  une  jes  places 
les  plus  fortes  de  l'Europe. 

STRAS,  s.  m.  (de  Strasze ,  chimiste  alle- 
mand. )  Miner.  Substance  dont  on  se  sert 
pour  imiter  les  pierres  précieuses.  Le  strass 
incolore  peut  imiter  les  diamants,  mais  lors- 
qu'on y  introduit  divers- oxydes  métalliques,  il 
reproduit  le  saphir,  l'émeraude  et  les  diverses 
pierres  précieuses.  On  imite  le  saphir  en  mêlant 
une  certaine  quantité  de  strass  avec  l'oxyde  de 
cobalt,  l'améthyste  en  mêlant  au  strass  do  l'oxyde 
de  manganèse,  de  l'oxyde  de  cobalt  et  du  pour- 
pre de  Cassius. 

—  Fausse  gemme  faite  avec  du  strass.  Les 
substances  q  à  servent  à  faire  le  beau  strass 
sont  le  cristal  de  roche,  le  minium,  la  potasse 
pure,  le  borax  et  l'arsenic. 

STRASDOURGEOIS  ,  OISE.  adj.  et  s.  Ha- 
bitant, habitante  de  Strasbourg.  ||  Qui  appar- 
tient à  Strasbourg  ou  à  ses  habitants. 

STRASSE.  s.  f.  Techn.  Bourre  uu  rebut  de 
la  fic<i> 
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STRATAGÈME,  s  m.  (et.  gr.,  «Tfavriç,  camp, 

armée  ;  £yu,  je  conduis).  Ruse  de  guerre.  Nou- 
veau, vieux  stratagème.  Trouver  un  stratagème. 
User,  se  servir  d'un  stratagème.  Deux  histo- 
riens, l'un  Grec,  Polyen  ;  l'autre  Latin,  Fron- 
tin.  ont  laissé  deux  excellents  recueils  de  stra- 
tagèmes. Voici  donc  un  ttratagème,  puisque  ce 
moi  l'thc,  depuis  quelque  temps,  a  trouvé  lieu 
an  langage  français,  autant  brave  qu'on  pour- 
rait songer.  (•*'] 

—  Fig.  Finesse,  tour  d'adresse,  subtilité,  sur- 
prise dont  on  use  dans  toutes  sortes  d'affaires. 
Inventer,  imaginer,  trouver  des  stratagèmes. 
Recourir  a  un  stratagème.  User  d'un  strata- 
gème. Stratagème  perfide,  plaisant,  ridicule. 
Employer  tous  les  stratagèmes  possibles. 

STltATE.  s.  f.  (du  lat.  stratus,  couche).  Miner. 
Partie  d'une  masse  minérale  qui  se  trouve  com- 
prise entre  les  insères  ou  joints.  Les  strates  ne 
sont  que  des  parties  -le  courbes.  Les  roches  for- 
ée ut  des  strate     loi  'i'"-   leurs  masse 
les  unes  sur  les    autres   ou    posées  les 
côté  des  autres  sont  divisées  en   parties  bi     i- 
coup  plus  étendues  dans  le  sens  de  la  longueur 
et  de  la  largeur,  que  dans  celui  de  l'ép 
Les  deux  faces  d'une  strate  sont  ordinairement 
parallèles. 

—  Géogn  Disposition  d'une  masse  ou  couche 
minérale   qui   est   divisée   en  lits   ou    i 

d'un  ordre  inférieur,  par  des  fissures  parallèles, 
1  indues,  peu  d  stantês,  résultant  elles-mêmes 
du  mode  de  formation. 

ST1VITÈGE   ou   STRATÈGUE.  s     m      du 

gr.  ïTpa.y,",,).  Antiq  gr  Général  d'armée  e1  l'un 
lies  archontes  d'  Vthènes  .  chargé  des  fonctions 
d'un  ministre  de  la  guerre. 

—  II  s'est  dit  particulièrement  du  chef  de  la 
ligue  achéenne. 

muaient  aux  officiers 
npi  rieui      de        ru  terre.    Les  strages 

étaient  nomm.  rj    -,t  par  I  ■  n  i 

ti  ent àlal  tm 

ménides  ou  au  moins  à  la  tribu  des  Pa 

—  S-  dit    encore    quelquefois    pour  G 
sous  'e  rapport  de  ses  i    nnaissani 
stratégique 

STRATÉGIE 
fyt-.|loii,    je    COI 

••  de  l'art  militair.  •: 
plique  grai      -   opérations   d 

Etudier   la  stratégie.   Général  haie,, 
tégie. 

SIR  ITÉGIEN,  l'.Wi:   alj    Didact.  Iî  s'est 

'  Sgisle. 

STRATÉGIES,    s.    m.    Chronol.   N 
mois  des  Bithyniens. 
STR  VTÉGIOUE  Q 

i  -■  i  atégie.  qui    i 
Etudes  opérations  stratégiques. 

Mit  VTÉGIQUEMENT.  adv.  Selon  la  stra- 
tégie. Tracer  stratégiquement  un  plan  de  cam- 

STRATÉGISTE  s.  m  Celui  qui  est  habile 
dans  la  stratégie.  Habile  stratégiste 

Celui  qu  r  ,  sur  la  stratégie.  Tous  les 
ouvra  es  des  strate  istes  ne  sauraient  faire  un 
i  e  i.u  Napoléon. 

STRATÉLATE  s.  m  Hist.  Ofiicier  des 
troupes  byzantines  qu'on  appelait  aussi  prince 
de  la  milice. 

STR  VTH-PIPE.  s.  m.  Mus.  Air  écossais  qui 
se  joue 

sut  \ nric.  vimiv    s.  f.  [pr.  stra-ti-ji-lta- 

ci-on;   et..    V     STRÀTIFIER).    Géol.    Disposition 
des  masses  minérales  arrangées  par  coi 
strates.  La  strs  s  minéraux,  des  ter- 

rains. 

—  Dans  un  sens  plus  général,  Opération  par 
laquelle  on  dispose  par  couches  des  corps  que 
l'on  veut  combiner  ensemble.  L'on  obtient  l'a- 
cier par  stratification  ,  eu  faisant  chauffer  des 
barreaux  de  fer  que  l'on   a  eu  soin  de 

par  autant  de  couches  de  ciment  dont  le  char- 
bon fait  la  base. 

—  Arboricult.  Stratification  des  graines.  Dis- 
position des  graines  dont  on  vent  conserver  la 
faculté  germinative  par  couches  alternatives, 
avec  différentes  matières  propres  à  intercepter 
l'action  de  l'air. 

STRATIFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Strati- 
fier.    S'empl.     adjectiv.    Substances  stratifiées. 

Métaux  stratifiés.  Graines  stratifiées. 

—  Se  dit  d'une  roche  que  des  fissures  paral- 
lèles et  d'une  grande  étendue,  divisent  en  lits 
ou  en  assises  superposées  les  unes  sur  les  au- 
tres. Roche  stratifiée. 

—  Se  dit  aussi  d'une  masse  de  terrain  qui  se 
compose  de  couches  de  différentes  espèces. 

STRATIFIER. v.  a.  D'conj.  (et.  lat.,  stratuin, 
couche;  facere,  faire).  Je  stt  ••  straii- 

fïons,  vous  stratifié*.  Je  *tr<tt>';.iis,  nous  sirati- 
iîiniis,  vous  strattfii  :    'J  stratifié,  que  nous 

siratifiions,qu  s,  etc.  Arranger  par 

couches.  Nlratitier  des  substances,  des  métaux. 

—  se  STHATiFiKR.  v.  pron.  Etre  stratifié  Les 
substances  se  st  ratifient  dans  les  vaisseaux.  Les 
minéraux  qui  se  sont  stratifiés  dans  la  nature. 

STRATIFORME.  adj  des  2  g,  et.  lat., 
stratus,  couche;  forma,  forme).  Miner.  Se  dit 
des  corps  concrètionnes  résultant  d'un  assem- 
blage de  couches  qui  s'étendent  en  formant 
ordinairement  d  >s  ondulations  plus  ou  moins 
sensibles. 
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STRATIOME.  s.  m.  (et.  gr.,  rCffc«Aft>fr  ar- 
mée; (ijîa,  mouche).  Entom.  Genre   d'im 
ri  i  (  tères,  de  la  famille    des  simpli  ornes,  com- 
prenant  plusieurs  espèces  qui,   à  l'état  de 
pillon,    se  trouvent  sur  les  flei.rs  des  pri 
dont  -lie»  meent   leR  nectaires.  Sualiome    ca- 
ne  ■  mi    ritratiome  raye. 

STItATIOMYDE.  adj  des  2  p.  Entom.  Qui 
ressemble  au  «iratiome.  f|  stbitiomtdks  s.  m. 
pi  Famille  et  tribu  d'insectes  diptères  oui  a 
pour  type  le  genre  slratiome. 

SI  ItATIOTIDE.    s.    f    (du    gr.  <rtfcu 
mée  .  \n'iq.  g-.  Vaisseau  de  guerre  des  Grecs. 

SI  RATIO  ITOLE.  adj.    et   s.  de«  2  " 
r     .-.   Nom  donné  à  d'anciens  sectaires  val eu- 

STRATOCÉRVCE.   s.    m.  (et    gr  ,  - 

'.  .  héraut,  trompe tli  -.  i.liq. 

gr.  I  n  rs  inférieurs  attachés  i  chaque 

lontarchie.  Il  était  chargé  de  transmettre  à 
haute  voix  les  ordres  du  commandant. 

STRATOCRATIE    s.  f.  (pr.  j|ra-fo-J:ra-C!>, 
él     gr.,    T-.TT-,;.    armée;    •;i-:t,,    puissance). 
rnement  militaire. 
STR  ITOCR  I TIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
■  j  la  stratocratie. 

STRATOGRAPHE     s     m     ( 

sur   .  -ur   gram- 

mairien peut  être  un  forl  mauvais  écrivain  .  de 
même  un  fort  bon   stralographe  peut  être  in- 

ie  conduire  le*  ar 

STRATOGU APIIIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  rtf«*«, 
camp,  armée:  t -.<>->» ,  je  déci  ption 

d'une  armée  ,  de  si 

de  s. -s   armes  .  ••' 
laissé  '.d  stratographie  des  Rorr 

STH  ITOGR  tPIIIoi  E   adj   des  9  g. 
irt   a   la   stratographie.    Traite   sir» 
phique. 

STRATOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  stt 
couche:  et  du  gr.  tlî.;  ,  r.'S- 
Qui   est  formé  de  couches  superposées.  Roche 
à  str  de. 

STRATON  Philosophe  péripatélicien  de 
Lampsaque,  disciple  de  Théophraste  ,  auquel  il 
is  la  direction  de  l'école,  l'an  -'88 
av.  J.-C.  Straton  fit  de  Dieu  la  nain- 
que  l'âme  réside  dans  le  cerveau.  Il  écrivit  dif- 
férents traites  qui  ne  nous  sont  point  parvenus. 
||  Ami  intime  de  Brutus.  le  meurtrier  de  ( 

!  la  bataille  de  Philippe.  Hrutus  se  voyant 
par   Anl.ine.  pria  Straton  de  lui  donner 
la  mort.  Après  de  longs  refus  Straton  y  consen- 
perça  de  son  épée. 
STRATON.  s.   m.  Er.tom    Nom  vulgair 
ibe   bacchnp,   qui   vit   aux  dépens  r 

'  en  roule  les  feuilles. 
STRATiiMCi:  PHle  de  Dèmétr! 
roi  de    Macédoine,  épousa  Séleu  us    N 
roi  d< 

avait  eu    .  une  première  femn  • 
men<  amoureux  de  cette  princesse,  qui  de  son 
lui   la   plus  tendre  affect 
ichus.  malade  d'an  i  son 

père,  •'verf   par  .  pelé 

ie  eu  lui  donnant  Stralonice  pour  femme. 
fourni  à  Th.  Corneille  une  ira. 
a   Méhul   un   opéra,   et   à   Ingr-s    un    tableau. 
'    pour  des  chefs- 
d'œuvre.  ||  Maîtresse  de   Mithridate   qui, 

de  l'abandon  de  ce  prince,  livra   à 
ée  la  forteresse  de  Symphorium.  M; 
date  pour  la  punir  fit  massacrer  soni 
le  fils  qu'il  avait  eu  d'elle,  65  av.  J.-C. 

STRATOMOI'E    adj.   (et.    gr.,    erfiTc;. 
toit  i  .  il  st    Victorieux,  co: 
Surnom  qui  a   été  donné  à  quelques  au- 
m  Has-Empire. 
STR  ITOPÉD  VIICIIIE.  s.  f.  Antiq.  Charge, 

eus  de  stratopédarque. 
STK  ATOPÉDARCIIIQVE     a  ij 

Qui    a  rapport   à  la  stratopéd a-cli  e  ou 
au  stratopédarque, 

STRATOPÉDARQUE    s.    m      et.  gr  . 

to;  ,  armée  :  nîiov  .  sol,  plaine  ;  i-j/>>..  corn 
dant  .  Antiq.  Chef  de  la  carde  lacédémonienne 
|,  Intendant  des  vivres. 

STRATOPÉDIQIE.  s.  m.  Syn.de  Strato- 
pédarque. 

STRÈELE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  incomplètes,  dioïques,  ccni- 
prenant  plusieurs  arbres  de  la  Chine  et  Je  la 
Cochinchine. 

STRÉRI.OSE.  s.  f.  Chir.  Entorse.  Inusité. 

srnÉRLOTRIQCE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses,  établi  sur  des 
espèces  du  genre  barbule. 

STRÉLITZ.  s  m.  pi.  (du  russe  strelett,  ti- 
r.  i  r  Corps  d'infanterie  moscovite  qui  avait  à 
peu  près  la  même  organisation  que  celle  des 
janissaires  turcs.  La  milice  des  stré.itz  avait 
de  nombreux  privilèges  ,  et  s'élevait  a  4;  . 
h.m.n  lits,  qui  formaient   la    - 

des  ezars,  se  rendirent  souvent  aussi  redouta- 
-■urs  maîtres  que  les  janissaires  aux  sul- 
I"  supprirj  ;  en 

1U78,  les  fit  décimer,  et  onla  ceux  qui  restaient. 
Ceux-ci  s'étant  soulevés  de  nouveau  furent  en- 
tièrement détruits. 
—  SfeckU  mhourg-Strclitx.  V.  mkckleiîbotro 
STRÉLL'GE.  s.  m.  Anc.  coût.  Droit 
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STREI.I 1 ZIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  scitaminées,  comprenant  des  plantes  origi- 
naires du  cap  do  Boone-Espèrsnce,  et  dont  une 
seule  espèce,  1  >  BUèlilxie  de  la  reine,  est  culti- 
vée) dans  nos  jardins  pour  la  beauté  de  ses 
Qeari. 

STRENIA.  (d'où  est  venn  le  mot  étrenne). 
Myth.  rorn.  Déesse  qui  présidait  aux  présents 
qu'on  se  faisait  le  jour  de  l'an, 

STRF.P>l«.i:ni.  a  fi  des2g.  (ét.gr.,<rtpenTo;, 
tordu  ;  *i=a;  .  corne' .  Qui  a  les  cornes  contour- 
nées en  spirale.  Tragélaphe  strepsicère.  Cette 
épithète  parait  avoir  été  donnée  parles  anciens 
à  une  race  de  moutons  sauvages  de  l'île  de 
Crète. 

STOEPSICHROTE.  adj.  des  8  g.  [pr.  strep- 
ci-kro-te  :  et.  gr.,  »cptr.io{,  tordu  ;  \-ti-.:i.,  corps  . 
Erpét.  Qui  a  le  corps  susceptible  de  se  pi i»-r  i  t 
de  décrire  plusieurs  tours.  ||  strepsichrotes.  s. 
m.  pi.  Ordre  de  la  lasso  dos  reptiles,  compre- 
nant les  serpents,  ou  ceux  dont  le  corps,  déve- 
loppé dans  le  sens  de  la  longueur,  est  remar- 
quable par  la  faculté  qu'il  a  de  lécrire  plusieurs 
tours. 

STnursrrrùivr.s.  s. m.  pi.  [et. gr., «pimô?, 

tordu;  utipov,  aile].  Entom.  Ordre  de  la  classe 
des  insectes,  comprenant  ceux  chez  lesquels  on 
aperçoit,  ptès  le  la  hanche  des  dons  pattes  an- 
térieures ,  deux  écailles  linéaires  et  cochléari- 
formes  que  l'on  regarde  comme  des  rudiments 
■*  'é.'ytres. 

STRErTACIIXE.  s.  m.  (pr.  strep-ia-Bie) . 
Bot.  Genre  de  plantes  monocotylédones  de  la 
famille  des  gratuit  èes,  comprenant  des  espèces 
du  Mexique.  Streptachne  rude,  velu,  grêle. 

STREPTAPTOt>ACTYI.E  adj.  des  3  g.  (et. 
gr,  ,  utptJtToç .  tordu  ;  âit-tw  ,  je  saisis  ;  SôxxuAo;  , 
doigt).  Ornith.  Dont  les  pieds  embrassent  les 
objets  en  les  entourant  de  leurs  doigts.  Il  strep- 
taptodacttlis.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

STREPTOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
«Tpsitxoî,  tordu:  tapira;  ,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  striés  eu  spirale. 

STREPTOGYÏVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédones  de  la  famille  des  grami- 
nées, qui  ne  comprend  qu'une  seule  e.spèce  des 
Etats-Unis. 

STREPTOPP..  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  «tftuti;, 
tordu;  nv;,  pied),  llist.  lia-..  Qui  a  le  pied  ou 
le  stipe  contourné. 

STREPTOPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  asparaginées, 
•.omprenaut  plusieurs  espèces  qui  croissent  dans 
la  Caroline. 

STREI'TOPETALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ïipeitxôç,  tordu;  t.étœXov,  pétale).  Bot.  Qui  a  des 
pétales  tordus. 

STREPTOPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
sTotitto? ,  collier;  ?ifw  .  je  porte).  Ornith.  Qui 
porte  un  collier.  Le  perroquet  streptophore  est 
ainsi  nommé  parce  qu'il  a  le  derrière  du  cou 
marqué  d'un  large  collier. 

STREPTOST  VCHYS.  s  m.  (pr.  strep-to-sta. 
kiss  ;  et.  gr.,  npEit-èç,  tordu  ;  rcâ^u; ,  épi).  Bot. 
Genre  de  plantes  monocotylédones  de  la  famille 
des  graminées,  fondé  sur  le  streptostachys  velu 
de  l'Amérique. 

STRETTE.  s.  f.  (du  iat.  slringere,  serrer). 
Vieux  mot  qui  a  signifié  Etreinte.  A  la  pre- 
mière strHte  que  donne  la  goutte  au  roi,  il  a 
beau  être  sire  et  majesté.  (Mont.) 

—  Musiq.  Partie  d'une  fugue  dans  laquelle  on 
ne  rencontre  plus  que  des  fragments  de  sujet, 
avec  les  réponses  ou  les  imitations  immédiate- 
ment amenées.  La  strette  est  comme  un  dialo- 
gue pressé  et  véhément.  ||  Strelte  magistrale. 
Celle  qui  termine  une  fugue,  quand  celle-ci  est 
en  canon.  Les  compositeurs  la  regardent  comme 
un  coup  de  maître. 

STRETTO.  adj.  ro.  Musiq.  Mot  italien  qui 
veut  dire  Serré,  et  qui  sur  les  partitions  indi- 
que que  le  mouvement  doit  devenir  plus  rapide. 
Stretto,  più  stretto. 

STRIATULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  mousses ,  établi 
pour  deux  espèces  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

STR1ATULÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  petites  stries.  La  couleuvre  striaiu- 
lée  a  ses  écailles  carénées  de  manière  à  former 
des  stries  longitudinales.  (Jourd.) 

STRIBORD.  s.  m.  (pT.  stri-ior  ;.  abrégé  de 
dextribord] .  Mar.  Le  côté  droit  du  navire ,  en 
allant  de  la  poupe  à  la  proue.  11  est  opposé  à 
bâbord.  On  prononce  toujours,  et  on  écrit  plus 
ordinairement,  tribord.  V.  tribord. 

8TRICK.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
«■ployée  en  Bohême  pour  les  matières  sèches, 
et  valant  100,77  litres. 

STRICT,  ICTE.  adj.  (du  lat.  strir.tus;  formé 
de  stricium,  supin  de  stringo,  je  serre).  Propre- 
ment,  Etroit,  resserré;  mais  il  ne  s'emploie 
qu'an  moral,  et  signifie  Rigoureux.  Devoir 
strict.  Obligation  stricte.  Sens  strict  et  rigou- 
reux. 

—  En  parlant  des  personnes,  Exact,  sévère. 
Eue  strict  en  affaires. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière  stricte, 
gênée,  rigoureuse,  exacte,  sévère.  Remplir 
strictement  ses  devoirs. 

STRIDENT,  ENTE,  adj.  (du  lat.  stridere, 
crier  en  grinçant,  rendre  un  bruit  dur  et  aigre). 
Qui  rend  un  bruit  aigre,  perçant,  comme  celui 
qui  est  produit  par  un  corps  réfraclairc  attaqué 


avec  la  lime  ou  avec  la  scii.  Bruit  strident. 
Voix  stridente.  Le  bruit  strident  des  machines 
a  vapeur.  Soudainement  de  soi-même  s'ouvri- 
rent, et  s'ouvrant  firent  un  bruit  strident,  un 
frémissement  horrible,  comme  font  ordinaire- 
ment portes  de  bronze  rudes  et  pesantes.  (Rab.) 

—  Fig.  J'ai  nécessité  bien  urgente  de  repaî- 
tre dents  aiguës,  ventre  vide,  gorge  sèche  et  ap- 
pétit strident.  (Rab.) 

—  Ce  mot  expressif  et  vrai,  dit  Charles  No- 
dier, heureusement  formé  du  stridere  des  La- 
tins ,  n'a  point  encore  été  admis  dans  l'usage 
de  notre  langue,  qu'il  ne  pourrait  qu'enrichir. 

»  STRIDER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  stridere, 
pousser  un  son  aigu,  perçant).  Crier  comme  la 
souris,  comme  le  grillon,  la  sauterelle.  Les  oi- 
seaux qui  gazouillaient  mélodieusement,  et  les 
insectes  qui  stndaient  avec  monotonie. 

STRIDEUR,  s.  f.  [du  lat.  striâor ,  même 
sens).  Cri  perçant,  son  aigre  et  désagréable.  La 
strideur  de  la  lime.  Tout  le  monde  sait  que  l'on 
fait  cesser  par  un  grand  bruit  la  strideur  in- 
commode des  grillons.  (Burï.)  La  voix  habi- 
tuelle du  cygne  privé  est  jilutôl  sourde  qu'é- 
clatante; c'est  une  sorte  de  strideur  parfaite- 
ment semblable  à  ce  que  le  peuple  appelle  le 
jurement  du  chat.  (Id.) 

STRIDULANT.  part.  prés,  du  v.  Striduler. 
Qui  stridule.  Il  est  invariable.  Les  grillons  stn- 
dulant  sous  l'herbe. 

STRIDULANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  un 
brun  perçant,  aigu,  importun,  comme  les  gril- 
lons, les  cigales,  insectes  stridulants.  ||  striod- 
i.anis.  s.  m.  pi.  Famille  dos  cieadaires  renfer- 
mant lo  genre  cigale,  à  cause  du  bruit  particu- 
lier que  font  ces  insectes. 

STRIDULATION,  s.  f.  (pr.  stri-il.i-l,1-e,-„n\ . 
Sorte  de  chant  ou  plutôt  de  bruit  monotone 
et  légèrement  roulant  que  font  entendre  cer- 
tains insectes  orthoptères  et  hémiptères.  La 
stridulation  du  grillon,  de  la  cigale. 

STRIDULER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  stndere, 
grincer,  faire  ur  bruit  perçant).  F'aire  un  bruit 
perçant,  aigu,  mais  légèrement  roulant,  comme 
fout  les  grillons,  les  cigales,  avec  le  frottement 
de  leurs  élytres.  Les  grillons  qui  stridulent. 

STRIIU1LEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  un  peu 
stridenl  Le  bruit  striiuleux  du  chant  de  la 
cigale 

STRIE,  s.  f.  'du  lat.  stri.r,  strie).  Hist.  nat. 
Nom  donné  à  Je  petits  sillons  parallèles  et  lon- 
gitudinaux. Les  stries  des  fleurs.  Les  stries  des 
feuilles.  Les  stries  des  tiges.  Les  stries  dos 
plumes.  Les  stries  des  coquilles.  La  tête  du 
cotte  insidiateur  présente  des  stries  relevées. 
[Lacer  , 

—  Archit.  Cannelures  avec  listel  qui  ornent 
des  colonnes,  des  pilastres. 

STRIÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  marqué 
de  stries.  Feuilles  striées.  Fruits  striés.  Graines 
striées.  Tiges  striées.  Coquilles  striées.  Insecte 
au  corselet  strié.  Oiseau  aux  ailes  striées. 

—  Archit.  Qui  est  orné  dans  toute  sa  hau- 
teur de  cannelures  avec  listel.  Colonne  striée. 
Pilastre  strié. 

STRIE,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
spare. 

STRIGA.  s.  f.  (du  lat.  striga).  Bo.t.  Nom 
donné  à  des  écailles  étroites,  allongées,  et  sem- 
blables à  des  points.  La  striga  des  fougères. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à 
fleurs  complètes,  monopétalées,  ayant  pour  type 
le  striga  à  fleurs  jaunes,  qui  croît  en  Chine. 

STRIG1COLLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  striga, 
strie;  collum,  cou).  Entom.  Se  dit  d'un  insecte 
qui  a  le  corselet  strié. 

STRIGIDE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  orpiE, 
chouette).  Ornith.  Qui  ressemble  à  la  chouette. 
||  strigides.  s.  f.  pi.  F'amille  de  l'ordre  des  oi- 
seaux rapaces,quia  pour  type  le  genre  chouette 

STRIGILIFORME.  adj.  des  2g.  (et.  lat., 
strigil ,  étrille;  forma,  forme).  Qui  a  l'appa- 
rence d'une  étrille,  c'est-à-dire  qui  est  très-rude 
au  toucher. 

STRIGILE.  s.  m.  Antiq.  gr.  et  rom.  Instru- 
ment en  forme  de  racloir  en  bronze,  en  argent 
ou  en  or,  avec  lequel  on  enlevait  de  la  surface 
du  corps  des  gladiateurs  le  mélange  que  formait 
l'huile  d'olive  dont  ils  s'étaient  oints  avant  leurs 
exercices ,  et  la  poussière  et  la  sueur  qui  s'y 
étaient  mélangées.  Le  produit  de  cette  opération 
s'appelait  strigmenta  et  se  vendait  fort  cher;  il 
passait  pour  un  remède  excellent  contre  diverses 
maladies. 

—  Bot.  Gonre  dt  plantes  dicotylédones  de  la 
famille  des  mèliacôes,  établi  jiour  plusieurs  ar- 
brisseaux du  Pérou. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  créé  pour 
la  lucine  divariquée,  espèce  commune  sur  tou- 
tes nos  côtes. 

STRIGLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  cryptogames 
de  la  famille  des  champignons,  fondé  sur  un 
agaric  qui  sert  en  Italie  pour  étriller  les  che- 
vaux, d'où  lui  vient  son  nom. 

STUIGOCÉPHALE.  s.  m.  Foss.  Espèce  de 
coquille  bivalve  trouvée  à  l'état  fossile  ,  et  qui 
a  quelques  rapports  avec  les  térébratules. 

STRIGOIDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  irolE , 
chouette;  tUo;,  ressemblance).  Ornith.  Qui 
ressemble  à  la  chouette.  Caprimulgue  strigoide. 

STRIGOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <rrpiÇ ,  strie; 
itoûç ,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied  on  le  stipe 
rude  au  toucher. 

STRIGOSULE.  s.  f.  Foss.   Espfce  de  petite 


huître  à  valves  égales,  avec  de  grandes  stries 
qui  partent  obliquement  du  milieu  du  dos. 

STRIGUEUX,  EUSE.  adj.  (du  gr.  «plÇ, 
strie).  Hist.  nat.  Se  dit  quelquefois  d'un  corps 
dont  la  surface  est   raboteuse. 

STRIGULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames  de  la  famille  des  hypoxylons,  ne  com- 
prenant qu'une  seule  espèce,  qui  a  été  observée 
sur  les  feuilles  vivaces  de  plantes  des  tropiques. 

STRE<;ULINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  lastrigule.  ||  strh;clineks.  s.  f.  pi.  Tribu  delà 
famille  des  sphériacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
strigule. 

STRIIFEORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  stria, 
strie;  ftos,  fleur).  Bot.  Qui  a  le  tube  de  la  co- 
rolle strié. 

STRIOEE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  stria,  strie,  di- 
minutif de  strié).  Qui  est  légèrement  strié. 

STRIPIINOCALICÉ  ,  ÉE.  adj.  (  et.  gr. , 
»Tpiipv6;,  rugueux;  «d).u;,  calice).  Bot.  Qui  a 
dos  calices  liérissés,  très-velus. 

STRIPHOCÈRE.   adj.  des  2  g.   V.  strej-si- 

CKRE. 

STRIURE,  s.  f.  Archit.  Synonyme  de  Strie. 

V.  STHIE. 

STRIVAI.E.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
du  sanglier  de  mer. 

STIUXÉ,  ÉE.  adj.  (dugr.  rrpuî ,  chouette). 
Ornith.  Qui  ressemblo  a  la  chouette.  ||  STniXES, 
s.  m.  pi.  Section  de  la  famille  des  accipit.es, 
ayant  pour  type  le  genre  chouette. 

STROBILACÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
npôSiAo;,  po-nme  de  pin  ).  Bot.  Qui  a  ses  fleurs 
disposées  en  une  sorte  de  chaton.  Cassie  3tro- 
bilacée. 

—  Qui  a  quelque  ressemblance  avec  une 
pomme  de  pin.  Le  bolet  strobilacé  a  son  cha- 
peau chargé  d'écaillés  épaisses,  squirrheuses  et 
dressées  ,  qui  le  font  ressembler  a  une  pomme 
de  pin. 

STROBII.ANTIIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  de  la  famille  des  acantliacées, 
renfermant  plusieurs  espèces  qui  croissent  dans 
l'île  de  Java.  Strobilanthe  hérissée,  penchée, 
crépue,  colletée,  glanduleuse. 

STROBILE.  s.  m.  [dugr.  <rTpô6i).oç ,  pomme 
de  pin).  Bot.  Réunion  de  fruits  couverts,  pro- 
venant de  fleurs  nées  à  l'aisselle  de  bractées 
écailleus'es,  dont  la  réunion  forme  un  corps  co- 
nique ou  globuleux. 

STEOBILIFERE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat. , 
strobilus,  pomme  de  pin  ;  fero  ,  je  porte).  Bot. 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  épis  et  garnies  de  grandes  bractées,  de 
sorte  que  le  tout  imite  "plus  ou  moins  bien  un 
cône  ou  strobile. 

STRIBILIFORME.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.  , 
strobilus,  strobile  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a 
la  forme  d'un  cône  ou  d'un  strobile. 

STROBILUV.  INE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  cône  de  sapin.  Eponge 
strobiline. 

—  Qui  croît  sur  les  pommes  de  sapin.  Agaric 
strobilin. 

STROBILIPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
nTfoô'.i.o,-. ,  strobile  ;  ^a.^ ,  je  mange  ).  Qui  mange 
des  strobiles. 

STROBOSCOPKJUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr-., 
itoodo;,  tourbillon,  mouvement  eu  rond  ;  «o- 
Tciu,  je  vois).  Phys.  Se  dit  de  tables  qui  ont 
pour  but  de  réunir  dans  l'œil  l'impression  de 
plusieurs  figures  successives,  de  manière  à  re- 
présenter une  action ,  un  mouvement  suivi. 

STROECK  ou  STROUK.  s.  m.  Mar.  Petit 
bâtiment  à  voiles  et  à  rames  dont  ou  se  sert 
sur  le  Volga  pour  le  commerce  d'Astracan. 

STROGONOF  (Comtes  de).  Famille  histori- 
que russe,  issue  de  ces  riches  marchands  aux- 
quels Ioann  IV  Vassiliévitch  dut  la  conquête 
d'une  immense  portion  de  l'Asie. 

STROMATECtIME.  s.  f.  (  pr.  stro-ma-tek- 
ni;  et.  gr. ,  <rcpù;ia  ,  tapis  ;  ^l-^'n ,  art  ).  Art  de 
taire  de  la  tapisserie. 

STROMATECHNIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
stro-ma-tek-ni-ke).  Qui  a  rapport  à  la  stroma- 
techuie. 

STROMATÉE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons apodes  dont  le  corps  est  aussi  large  que 
long,  et  aussi  ajjlati  que  celui  des  chètodous. 

STROMATÉIDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui 
ressemble  à  une  stromatée.  ||  stkomateides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  qui  a  pour  type 
le  genre  stromatée. 

STROMATES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  o-upûna,  ta- 
pis ).  Philol.  Littéral,  les  Tapisseries.  Titre 
d'un  ou"rage  de  saint  Clément. d'Alexandrie, 
qui  renferme  une  grande  variété  de  faits  et  de 
spéculations  historiques,  philosophiques  et  théo- 
logiques. 

STROMATOSPHÉRIE.  s.  f.  [et.  gr.,  «papa, 
tapis  ;  cfipu  ,  je  porte)  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  y  placer  quelques  espèces  du  genre 
sphérie  ,  qui  toutes  sont  du  nombre  de  celles 
dont  les  périthéciums  ou  sphérules  sont  portés 
sur  une  base  propre  ou  stroma,  variable  dans 
sa  forme. 

STROMATOURGIE.  s.  f.  Point  sarrasin 
dans  les  tapis. 

STROMBE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  moliusques 
cjk'-'c-.  <■    ;  par    les   coquilles   nuivalves  ven- 


trues terminées  à  leur  base  par  un  canal  ac- 
compagné d'un  sinus  distinct,  et  dont  la  lèvre 
droite  se  dilate  ou  s'étend  avec  l'âge  en  un  lobe 
simple  ou  diglté.  On  les  trouve  dans  les  mers 
d'Europe  et  des  Indes. 

STROMBE,  EE  adj  Moll.  Qui  ressemble  au 
strombe.  ||  stromhés.  s.  m.  pi.  Fa'i.ille  de  l'or- 
dre des  gastéropodes  cténobranches,  qui  a  pour 
type   le  genre  stro  i  be. 

STROMBIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
strombus,  strombe;  forma,  lorme).  Qui  a  la 
forme  d'un  sirombe.  Colombelle  strombiforme. 

STROMRITE    s.  m.  FosS.  Strombe  fossile. 

STEOMBI.Ë  s  m.  Agric.  Crochet  à  manche 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  herbes  qui  em- 
barrassent le  soc  de  la  charrue. 

STROMBOÏDE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
à  un  strombe, 

STROMBOSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicoiyled.  nés  de  la  famille  des  rhamnées,  fondé 
sur  un  grand  aibre  de  l'île  de  Java. 

STROMBULIFÈRE  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
strombus,  vis;  fero,  je  porte).  Bot.  Qui  porto 
des  fruits  contournés  en  spirale. 

STROMBUMFORME  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
strombus,  vis;  forma,  lorme).  Bot.  Qui  est  con- 
tourne en  manière  de  vis,  ou  en  spirale. 

STROME  s.  m.  (du  gr.  «pOna,  tapis).  Bot. 
En  général,  Partie  des  plantes  cryptogames 
qui   porte  ou  renferme  la  fructification. 

—  Particulièrement,  Thalle  de  certains  cham- 
pignons, qui  est  épais,  subireux,  et  parfois  dé- 
veloppé en  forme  de  fronde  ou  de  fongosité. 

STROMITE.  Miner.  Combinaison  de  ba- 
ryte suifatée  et  de  strontiane  carbonatée.     - 

STRONGI.E.  s.  m.  Entom.  Genre  de  vers 
intestinaux  de  la  famille  des  ascaridiens. 

STROA'GYLE.  s.  m  Entom.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  établi  pour  y  ranger  quelques 
espèces  ce  nitidules  et  de  sphéi'idies.  ||  Autre 
genre  de  coléoptères  fondé  surquelqu^s  espèces 
de  co-cinelles. 

STRONGYLIUM.  s.  m.(pr. stron-gi-li-omm). 
Bot.  Genrede  la  familledes  champignons, fondé 
sur  une  espèce  qui  se  trouve  sur  le  bois  dj.  sapin. 

STROAGYLOCÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,) 
oTpo-;*p}>o;,  rond  .  zi;c;,  coine).  Entom.  Qui  a 
des  cornes  ron  es. 

STRONGYI.OCERQUE  adj.  des  2  g.  (et. 
gr  ,  (rtfo-fjUo;,  rond;  x£pxo;,  queue).  Erpét.  Qui 
a  la  queue  ronde.  |  STRONSYLOCERQnEs.  s.  m, 
pi.  Groupe  de  reptiles  ophidiens  compreii'iiv 
ceux  qui  ont  la  queue  ronde. 
«  STROMTE.  s.  f.  Miner.  La  strontiane  car- 
bonatée. 

STRONTIANE.  s.  f.  (pr.  stron-ti-a-ne ;  de 
Strontian,  nom  d'un  endroit  d'Ecosse  où  se 
trouve  cette  substance).  Chim.  Oxyde  métalli- 
que alcalin,  formé  d'oxygène  et  de  strontium. 
La  stronti.-.ne  est  solide,  grisâtre  ou  blanche, 
d'une  saveur  caustique,  et  verdit  le  sirop  de 
violette.  On  ne  la  trouve  jamais  pure  dans  la 
nature;  on  l'obtient  en  décomposant  le  nitrate 
d-  strontium  par  la  chaleur.  La  strontiane  s'em- 
ploie en  chimie  comme  réactif. 

STRONTIAMQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  (pr. 
itron-li-a-ni-ke  ).Qui  renfermede  la  strontiane. 

—  Miner  Se  dit  particulièrement  d'un  genre 
de  roches  pi  rieuses,  comprenant  celles  dont  le 
sulfate  de  strontiane   fait  la  base. 

STRONTIANITE.  (pr.  siron-ti-a-nite).  s.  f. 
Chim.  Carbonate  de  strontiane  natif,  d'où  l'on 
a  retiré  la  stronliane. 

STRONTICO-ARGENTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Chim.  Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel 
strontique  avec  un  sel  argeulique.  Sel  stron- 
tico-argeutique. 

STROTVTKJUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a 
rapport  au  strontium,  qui  tient  du  strontium. 

—  Oxtjde  strontique.  Premier  degré  d'oxyda- 
tion du  strontium  ou  strontiane.  ||  Sulfure  stron- 
tique. Premier  degré  de  sulfuration  du  stron- 
tium. ||  Sels  strontiques.  Combinaison  de  l'oxyde 
avèe  les  ailles. ou  du  sulfure  avec  les  sulfi- 
d-s,  ainsi  que  celles  du  métal  avec  les  corps 
halogènes. 

STRON TITE.  s.  f.  Ch'.m.  Du  des  noms  de 
la  strontiane. 

STROVriUM.  s.  m  (pr.  stron-ti-omm ;  et., 
V.  strontiani-).  Miner.  Métal  blanc,  biillaut, 
solide,  plus  pesant  que  l'eau,  qui,  uni  à  l'oxy- 
gène, constitue,  la  strontiane.  Ce  métal  a  ee 
découvert  par  Davy. 

STROPHADES  Géogr.  anc.  Peliles  îles  de 
la  mer  Ionienne,  au  S.  de  Zacynthe  Aujourd'hui 
Strivali.  Ce  sont  deux  écueils  à  quelque  dis- 
tance dos  cô;es  de  la  Messénie   V.  harpyes. 

STROPHANTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  epocynées, 
fondé  sur  plusieurs  espèces  grimpantes  de  l'A- 
frique et  del  Asie. 

STROPHE,  s.  f.  (du  gr.  irrpoç)],  retour).  I.it- 
tér.  Chiz  les  ancie:  s,  l'..rue  de  l'hymen  que 
le  chœur  chantait  en  tournant  à  droite  autour 
de  l'autel,  tandis  que  fanttstrophe,  autre  di- 
vision de  l'hymne,  se  chantait  en  allant  vers  la 
gauche. 

—  Dans  la  poésie  moderne,  Stance  d'uDe  ode, 
d'un  hymne,  suivie  d'une  ut  e  uu  de  p  u- 
sieurs  autres  de  la  mémo  mesure  et  du  mène 
nombre  de  vers  dans  la  mémo     isposition.  La 
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gtrophe  est  dans  l'ode  ce  que  le  couplet  est  dans 
la  chanson. 

STROrniOLE.  s.  f.  (du  gr.  «-rpi^.  je 
tourne).  Bot.  Nom  donné  ans  bosses  fongueu- 
ses ou  calleuses  qu'on  trouve  sur  le  ventre  de 
certaines  graines. 

—  Appendices  calleux  situés  autour  de  l'om- 
bilic, dans  quelques  graines. 

STROPDION  ou  STROFIirUM.  s.  m.  Ant. 
gr.  Sorte  de  ruban  dont  les  Grecs  se  ceignaient 
ia  téta. 

—  Bandelette  que  les  jeunes  filles  mettaient 
autour  de  leur  sein. 

STROPHITE.  s.  m.  Malacoz.  Genre  de  mol- 
lusques voisin  rt±.s  ascidies. 

STROriIOIUKNE.  s.  f.  I''oss.  Genre  de  co- 
quilles fossiles  qui  ne  se  rencontrent  que  dans 
des  couches  très-anciennes. 

STROPI1  )SOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

8TROPHOSTOME.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  bivalves. 

STROPIIOSTYLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique. 

8TROPHOTE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «ipÉipi», 
je  tourne).  Entom.  Qui  a  les  pieds  contournes. 
||  strophotes.  s.  m.  pi.  Classe  des  cirripèdes, 
contenant  des  animaux  aux  pieds  de  forme 
contournée. 

STROPHIILUS.  s.  m.  (pr.  stro-fu-tuss) .  Pa- 
thol.  Inflammation  cutanée  fréquente  chez  les 
enfants  à  la  mamelle,  et  à  l'époque  de  la  pre- 
mière dentition  ,  caractérisée  par  dei  papules 
prurigineuses  rouges  ou  blanches,  d'un  volume 
variable  ,  apparaissant  successivement,  le  plus 
souvent  sur  la  face  et  les  membres  ,  disparais- 
sant et  se  reproduisant  quelquefois  d'une  ma- 
nière intermittente,  et  se  terminant  par  réso- 
lution ou  par  une  desquammation  furfuracée. 

STROPPUS.  s.  m.  (pr.  ttrop-pun).  Antiq. 
rom.  Espèce  de  coiffure  que  portaient  certains 
prêtres  dans  les  sacrifices. 

STROTODACTYUE.  adj.  des  S  g.  (et  gr., 
«puni; ,  allongé  ;  SàxTtAoî ,  doigt) .  Ornith.  Qui  a 
les  d,oigts  allongés.  ||  strotodactvi.es.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  aquatiques,  comprenant  ceux 
qui  ont  de  très-longs  doigts. 

STRUCTEUR,  TMCE.  adj.  (du  lat.  struc- 
tor  ;  fait  de  slruo  ,  je  construis).  Qui  construit , 
qui  élève,  qui  bâtit.  Ne  se  dit  qu'au  moral.  Fa- 
culté structrice  Pouvoir  stru-cteur. 

STRUCTEUR.  s.  m.  Antiq  rom.  Esclave 
qui,  chez  les  Romains,  était  chargé  d'ordonner 
les  repas  et  de  disposer  la  table. 

STRUCTURE,  s.  f.  (du  lat.  structura  ;  rad. 
struc  ,  je  bâtis).  Manière  dont  un  édifice  est 
bâti.  La  structure  d'un  édifice,  d'un  bâtiment. 
d'une  maison ,  d'un  palais.  Structure  solide,  lé- 
gère, belle,  magnifique. 

—  Par  analogie,  Manière  dont  un  corps  or- 
ganique est  composé,  dont  ses  parties  sont  ar- 
rangées entre  elles.  La  structure  du  corps  hu- 
main. La  structure  d'un  animal,  d'une  plante. 

—  Fig.  Ordre  ,  disposition,  arrangement  des 
parties  d'un  discours,  d'un  poème.  La  structure 
d'un  poème. 

—  J.-B.  Rousseau  dit  en  parlant  du  ciel  et 
de  la  terre  : 

Co  grand  et  superbe  ouvrage 

N'est  point  pour  l'homme  un  langage 

Obscur  et  mystérieux; 

Son  admirable  structure 

Est  la  voix  de  la  nature 

Qui  se  fait  entendre  aux  yeux. 

STRUENSÉE  (Jean-Frédéric,  comte  de).  Mé- 
decin du  roi  de  Danemark,  Christian  Vil, 
s'empara  de  l'esprit  du  roi,  devint,  à  ce  que  l'on 
croit,  l'amant  de  la  reine,  se  rendit  odieux  au 
peuple  et  à  la  noblesse,  et  fut  à  la  fin  condamné 
à  être  dégradé  de  ses  titres  et  dignités  ,  à  avoir 
la  main  droite  et  la  tête  coupées ,  et  le  corps 
écartelé.  Il  mourut  avec  fermeté.  (1772). 

STRUFERCTAIRES.  s.  m.  pi.  (  du  lat. 
strues  et  ferctum,  espèces  de  gâteaux).  Antiq. 
rom.  Ceux  qui  étaient  chargés  de  purifier  les 
arbres  frappés  de  la  foudre,  en  offrant  au  pied 
de  ces  arbres  des  gâteaux  à  Jupiter. 

STRUGULE.  s.  m.  Habit  antique;  contre- 
pointe. 

STRUMAIRE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  de  la  famille  des  narcissèes , 
comprenant  plusieurs  plantes  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

STRUME.  s.  m.  (en  lat.  struma,  de  siruo, 
j'amasse  en  tas).  Pathol.  Mot  regardé  le  plus 
ordinairement  comme  synonyme  de  Scrofule 
tandis  que,  suivant  d'autres,  il  s'applique  seu- 
lement à  une  tumeur  de  la  thyroïde ,  qui  vient 
à  tout  âge  et  qui  ne  s'abcède  et  ne  suppure  ja- 
mais. Le  strume  et  le  brouchocèle  se  compli- 
quent fréquemment. 

STRUMÉE.  s.  f.  (du  lat.  strum/e,  écrouelles). 
Bot.  Plante  ainsi  nommée  par  les  anciens,  parce 
qu'elle  guérissait  les  parties  affectées  d'é- 
crouelles.  Ce  n'est  autre  chose  que  la  ficaire  ou 
la  petite  éclaire,  de  la  famille  des  reuoncu- 
lacées. 

STRUMELLE  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à 
des  tubercules  noirs,  hémisphériques,  saillants, 
qui  apparaissent  sur  les  plantes  légumineuses 
et  qui  finissent  insensiblement  par  se  convertir 
en  une  substance  analogue  à  celle  qui  leur  sert 
de  matrice. 
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STRUMEirX,  EUSE.  adj.  (du  iat.  struma  , 
goitre).  Zool.  Qui  porte  un  goitre. 

Se  dit   particulièrement   d'un   entozoaire  , 

le  spiroptère  trumenx  ,  parce  qu'à  une  certaine 
distance  de  son  extrémité  antéiienre,  il  offre  un 
petit  tubercule  qui  simule  une  espèce  de  goitre. 
STRU'MIFF.RE  adj .  des  2  g.  (et.  lat.,  struma, 
goitre  ;  jero ,  je  porte).  Zool.  Qui  porte  un 
goUre. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  onchophore  dont  l'urne 
est  garnie  d'une  apophyse  à  sa  base. 

STRUMOSITÉ.  s.  f.  Pathol.  Amas  de  plu- 
sieurs tumeurs  qui  surviennent  à  différentes  par- 
ties du  corps,  et  particulièrement  au  cou,  chez 
les  sujets  disposés  aux  affections  scrofuleuses. 

STRUMPF1E.  s.  f.  B«t.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  rubiacées,  fondé 
snr  la  strumpfie  maritime,  arbrisseau  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

STRUTUIOUAIRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre 
établi  pour  une  ou  deux  coquilles  du  genre  ro- 
cher. 

STnUTHTOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantés 
dicoty.édones  de  la  famille  des  thyméié* is,  com- 
prenant plusieurs  espèces  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

STRUTHIONÉ,  ÉE.  adj.  (  du  gr.  nftKitè;, 
moineau).  Ornith.  Oui  ressemble  au  moineau. 
||  stbcthiones.  s.  in.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui 
a  pour  type  le  genre  moineau. 

STRUTHIOPIIAGE    adj    des  .'  g.  / 
se  nourrit  de  sauterelles  ou  de  petits  oiseaux. 

STRUTIIIOPTÉRIOE  s.  f.  (et.  gr.,  oip-vvc,, 
moineau;  nttpiî ,  fougère  .  Bat  Nom  donné 
à  deux  genres  de  la  famille  des  fougères,  établi 
l'un  pour  une  espèce  d'osmonde,  l'autre  pour 
une  espèce  d'onoclée.  Ces  plantes  ont  été  ainsi 
nommées  parce  que  les  oiseaux  font  souvent 
leur  nid  dans  leur  feuillage  touffu. 

STRUTHOUAUANE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.  , 
itfouOo; ,  moineau  ;  64Xavo5 ,  gland  ;  littéral. , 
moineaux  glands).  Philol.  Nom  d'un  peuple 
imaginaire  dont  parle  Lucien  dans  son  Histoire 
vérilable. 

STRUTHOriIAGE.  adj.  et  s.  (et.  gr.,  «ifau- 
8è; ,  moineau  ,  autruche  ,  fâ-ru  ,  je  mange  ;  man- 
geur d'autruches).  Géogr.  anc.  Nom  donné  à 
quelques  peuplades  de  l'Ethiopie. 

STRUTHOrODE.  adj.  et  s.  f.  (et.  gr.,  «tPo«- 
605,  moinean  ,  autruche;  noû;,  pied)  Antiq. 
Littéral,  qui  a  des  pieds  d'autruche.  Nom  que 
les  Grecs  ont  donné  à  des  femmes  de  l'Inde 
méridionale,  pour  indiquer  qu'ell:s  ont  le  pied 
trop  petit.  Les  struthopodes  sont  probablement 
les  femmes  des  Chinois  établis  dans  ce  pays. 
STRYCIINATE  s.  m.  (pr.  strik-na-te  ,  I  Ihiro 
Nom  générique  des  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  slrychnique  avec  les  bases. 

STRYC11NÉ,  ÉE.  adj.  [pr.  sinT-ue).  Bot. 
Qui  ressemble  au  strycbnos.  Il  STavcHNÉKS.  s  1. 
pl.  Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
Btrychnos. 

STRYCHNINE,  s.  f.  Ipr.  sirih-ni-n  1.  Chim 
Alcali  végétal  composé  d  hydrogène,  d'oxygène 
et  de  carbone  découvert  dans  le  fruit  de  p  ni 
espèc  s  du  genre  stryc.hnos  ou  vomiquier.  La 
strychnine  est  solide,  inodore  ,très-anière,  inal- 
térable à  l'air,  et  forme  des  sels  avec  les  acides. 
Elle  est  extrêmement  vénéneuse,  et  la  noix  vu- 
mique  lui  doit  des  propriétés  médicinales. 

STRYCIIXIQUE.  adj.  des  2  g.  Ipr.  strUt- 
ni-ke).  Chim.  Se  dit  des  sels  dont  la  strychnine 
fait  la  base. 

STRYCIIVOCHROMIXE.  s.  f.  (pr.  stri-knn- 
kro-mine).  Chim.  Matière  extractive  contenue 
dans  l'upas  tienté.  Elle  devient  verte  quand 
on  la  traite  par  les  acides 

STRYCHNOS  ou  VOMiQUXER.  s.  m.  [pr. 
stri-knoss).  Bot.  Genre  Je  plantes  de  la  famille 
des  strychnées,  renfermant  plusieurs  espèces, 
la  plupart  très-fortement  vénéneuses.  On  re- 
marque le  strychnos  noix  vomique ,  arbre  do 
l'Inde  dont  le  fruit  nommé  noix  vomique  est 
un  poison  des  plus  violeuts;  le  strychnos  tienté, 
bel  arbre  de  Bornéo,  au  bois  blanc,  d'une 
odeur  nauséabonde ,  et  dont  les  racines  don- 
nent un  poison  violent  ;  le  strychnos  ignatier, 
qui  croît  aux  Philippines,  et  porte  des  graines 
vénéneuses  de  couleur  bruu  pâle,  connues  sous 
le  nom  de  fèves  de  l'Inde,  fèves  des  jésuites, 
graines  de  Saint-Ignace  ;  le  strychnos  bois  oe 
couleuvre,  qui  vieut  aux  Indes,  et  qui  est  ainsi 
nommé  de  la  marbrure  de  sou  écorce. 

STRYGE.  s.  m.  Syn.  de  Vampire.  Les  stry- 
ges  stymphalides. 

STRYSION.  Géogr.  Fleuve  considérable  de 
Thrace ,  qui  prenait  sa  source  dans  les  monts 
Hémus,  coulait  du  N.  au  S.  entre  la  Macédoine 
et  ia  Thrace ,  passait  a  Héraclee ,  et  se  jetait 
dans  la  mer  Egée.  Ce  fut  sur  les  bords  du 
Strymon  qu'Orphée  pleura  son  Eurydice. 

S.  T.  T.  L.  Antiq.  rom.  Abréviation  qui  signi- 
fie Sit  tibi  terra  /.mis  (que  la  terre   te 
gère).  On  gravait   quelquefois  cette  inscription 
sur  les  tombeaux. 

STUA1VT.  Cé.èbre  familld  d'Ecosse  qui  a 
donné  à  ce  pays  et  à  .'Angleterre  une 
suite  de  rois.  Elle  était  issue  d'une  branche  des 
Fitz-Allan  ,  famille  anglo-normande  qui  s'éta- 
blit en  Ecosse,  et  reçut  dans  la  personne  d'un 
de  ses  membres  le  titre  héréditaire  de  sénéchal 
ou  Stewurt ,  nom  qu'elle  changea  eu  celui  de 
Stuart.  David  II  mort,  le  fils  de  Waher  Stuart 
monta  sur  le  trône,  prit  le  nom  de  Richard  II,  et 
fut  la  souche  de  la  maison  royale  des  Stuarts.  V. 
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ïacqtjes,  robfrt,  harie  stdart.  Le  Sis  de  Ma- 
rie Stuart,  Jacques  VI  d'Ecosse  et  I"  d'Angle- 
terre, réunit  les  royaumes  d'Ecosse  et  d'Angle- 
terre ,  et  eut  pour  descendants  et  successeurs 
Charles  I",  Charles  II  et  Jacques  II,  qui  fut 
dépossédé.  Guillaume  III  d'Orange,  époux  de 
Marie,  fille  de  Jacques  II,  eut  la  couronne. 
Anne  Stuart  lui  succéda,  et  avec  elle  cessa  de 
régner  sur  l'Angleterre  la  maison  des  Stuarts 
(1711).  Le  fils  de  Jacquos  II ,  connu  dans  l'his- 
toire sous  le  ncm  de  Prétendant ,  prit  le  titre 
de  Jacques  III.  En  vain  chercha-t-il  a  intéres- 
ser quelques  nations  à  sa  cause ,  il  ne  put  re- 
conquérir le  sceptre.  11  en  fut  de  même  de  ses 
deux  fils,  Charles-Edouard  et  Henri-Benoît.  Ce 
dernier,  qui  s'intitulait  Henri  IX ,  est  mort  en 
1807. 

8TUBCIIE1V.  s.  m.  Métrol  Mesure  de  capa- 
cité usitée  er,  diverses  provinces  d'Allemagne, 
et  variant  do  valeur  selon  les  lieux.  Elle  vaut , 
au  Hanovre,  3  lit.  92;  au  Mecklembourg,  3  lit. 
6-.';  à  Brème,  3  lit.  22  ,  à  Brunswick,  3  ht  74, 
à  Hambourg,  3  lit.  61. 

Si  UC.  s.  m.  Composition  faite  avec  du  mar- 
bre blanc  pulvérisé  et  de  la  chaux  ou  de  la 
colie-torte ,  mélange  qui,  gâché  avec  une  cer- 
taine quantité  d'eau,  forme  une  espèce  de  mor- 
tier susceptible  de  prendre  très-facilement  la 
forme  qu'on  désira,  de  recevoir  le  plus  beau 
poli,  et  de  devenir  d'une  dureté  égale  à  celle  de 
la  pierre.  On  s'en  sert  ordinairement  en  archi- 
tecture pour  les  revêtements,  les  bas-reliefs,  les 
corniches  et  d'autres  ornements  de  ce  genre.  Le 
stuc  n'est  point  sujet  à  se  fendiller,  imite  par- 
faitement le  marbre,  et  prend  facilement  la 
couleur  qu'on  veut  lui  donner. 

STUCATEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
stuc. 

STUDIEUSEMENT  adv.  Avec  l'amour  de 
l'étude,  avec  application,  avec  soin.  Lire  stu- 
dieusement. Studieusement  travaillé. 

STUDIEUX,  EUSE.  adj.  (du  ta'.  .' 
rad.  studium  ,  étude).  Qui  aime  l'étui 
homme  studieux.  Personne  studieuse.  Heureux, 
mille  fois  heureux,  l'écrivain  qui  a  pu  m 
les    heures   agréables   de    l'homme    studieux  ' 
(Boiste.) 

—  Qui  est  plein  de  soin,  d'application.  Ga- 
lantis  a  mo  plaire  eu  tout  temps  studieuse. 
(Desamt.j 

STUDITE.  adj.  et  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  des 
religieux  d'un  orjre  fondé  à  Constantinople  par 
ia  Studius,  en  463.  Saint  Nicolas  était 
un  studite. 

STUKEI.EY  (Guillaume).  Médecin  et  célèbre 
antiquaire  anglais,  ai  le  la  so- 

ciété égyptienne  de  Londres.  Ne  en   1687,  mort 
en  1763. 
STUM.  Géogr.  Bourg  de  Prusse,  cercle  de 
m.  Victoire  r. 
par  Gu-  SUI  les  Polonais,  eu  1030. 

STUPÉFACTIF,  IVE.   adj.  (rad.  stupéfier). 
.\i    1     ..Syn.  peu  usité  de  Stupéfiant. 
STUPÉFACTION,  s.  f 

ladive  et 
moins  complète  et  prolongée  du  mouve- 
,îu  sentiment  dans  une  partie  de  l'éco- 
nomie animale. 

—  Au  moral ,  Etonnement  extraordinaire  et 

lié.  Graude  stupéfaction.  Etre  en  stupé- 
1  et  ion.  Revenir  des     •  lu.  Etre  frappé 

de  stupéfaction.  Sortir  de  sa  stupéfaction.  Tom- 
ber en  stupéfaction,  dans  la  stupéfaction.   Ma 

:tion  fut  complète.  Celui  qui  est 
au  entré  de  son  être  dégradé  par  la  .» 
lion  et   l'apathie,  es  ■  ns   le  savoir, 

dans  toute  sa  conduite.  [De  Wil 

STUPÉFAIT,  AJTE  adj.  àulit.  stupejactus; 
rad.  stuj)r,  stupor).  yui  est  interdit,  immo- 
bile de  surprise,  d'étonuement.  A  cette  vue  il 
demeura  stupéfait.  11  eu  fut  stupéfait. 

STUPÉFIANT.  ->art.  pies,    du   v.  S 
Qui  stupéfie,  li  est  invar, aille   l  ue  nouvelle  stu- 
péfiant tous  ceux  qui  l'enten  lent. 

STUPÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Mèdec.  Qui  est 
propre  â  stupéfier.  Remède  stupéfiant.  Les  corps 
naturels   auxquels   ou   attribue   une  m 
stupéfiante,  sont  la  jusquiame,  la  belladone,  la 
ciguë,  etc. 

—  Au  moral ,  Qui  est  propre  à  frapper  de 
stupeur.  Spectacle  stupéfiant  et  inatts 

—  subst.  Remède  qui  stupéfie  l  0  stupé- 
fiant   Les  narcotiques  sont  des  stupéfiants. 

STUPÉFIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Stupéfier. 
S'empl.  adj.  11  resta  tout  stupéfié.  L'assemblée 
fut  stupéfiée  par  ce  discours. 

STUPÉFIER,  v.  a.   1"   couj.  (du  lat.  stttpe- 
iait  de  slupor,  stupeur,  facere,   faire;. 
J     si    péfie,   nous  stupéfions,  vous  stu, 
lis,  nous  stupéfiions ,   vous  stupej, 
nous  stupéfiions,   gw    vous  stupéfiiez,   etc.   Au 
physique,  Engourdir,  diminuer  et  susp 
sentiment  et  le  mouvement.  Le  propre  de  l'o- 
pium et  de  tous  les  narcotiques  est  de 
ceux  qui  les  prennent.  Les  excès  fréq 
vresse   et  de  crapule  abrutissent  complètement 
les  ivrognes,  de  marne  que  l'usage  de  l'opium 
■    reotiques  stupéfie  les  Turcs,  les  Orien- 
taux. (Virey.) 

—  Au  moral,  Causer  une  grande  surprise, 
frapper  de  stupeur  Spectacle  oui  stupéfie  l'es- 
prit. Cette  nouvelle  m'a  stupéfie 

—  Absol.  Les  narcotiques  stupéSent.  Spec- 
tacle qui  stupéfie. 

STUPEUR,  1.  f.  (dulat.  sfupor,  même  signif.) 
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Au  physique,  Engourdissement, suspension  de» 
facultés  intellectue|les,accompagnée  d'une  sorte 
d'  mmobibté  et  d'une  expression  d'é'.ounement 
on  d'indifférence  dans  la  physionomie. 

—  Au  moral,  Espèce  d'immobiiité  causée 
par  une  grande  surprise  ou  par  un  grand  ef- 
froi. Etre  dans  la  stupeur.  Tomber  dans  nue 
stupeur  silencieuse  et  morne.  Rester  plongé 
dans  la  stupeur.  Sortir  de  sa  stupeur.  Ce  peuple 
dégradé  qui  ne  fait  que  passer  et  revenir 
cesse  des  convulsions  de, la  révolté  à  la  stupeur 
de  l'esclavage.  (De  Boulogne  ' 

STUPIDE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  stuyidut, 
qui  a  les  facultés  intellectuelles  engourdies).' 
♦  Qui  est  hébété,  oui  est  d'un  esprit  louri  et  pe- 
sant. Homme  slt,  ;de.  Femme  stupide.  Enfant 
stupide.  Il  est  si  Vupide  qu'on  ne  peut  MO 
faire  de  lui.  Il  fatL  être  stupide  pour  ne  pas 
vo.r  le  nom  de  Dieu  écrit  en  traits  immortel* 
sur  le  front  de  la  nature. 

—  Se  dit  des  animaux  dans  un  sens  analogue. 
L'âne  est  un  animal  stupide.  Le  chien  est  loin 
d'ètie  aussi  stupide  que  l'âne. 

—  Se  dit  de  celui  que  la  surprise  ou  la  frayée: 
rend  tout  interdit. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Insensibilité,  si- 
lence stupide.  Le  sentiment  religieux  devient 
stupide  lorsqu'il  se  passionne  par  la  terreur. 
(Boiste.) 

—  S'empl.  subst.  en  parlant  des  personnes. 
f  "est  un  stupide  dont  on  ne  peut  rien  faire. 
C'est  un  franc  stupide.  Pbédore  a  les  yeux 
creux,  le  teint  échauffe,  le  corps  sec  et  le  vi- 
sage maigie;  il  doit  peu  et  d'un  sommeii  fort 
leu  r .  il  est  abstrait,  rêveur,  et  il  a,  avec  de 
l'esprit,  l'air  d'un  stu/ift*.  La  Bruy.)  Le  stupid' 
est  un  sot  qui  ne  parle  pas,  en  cela  plus  sup- 
portable que  le  sot  qui  parle.    1  i  | 

—  s.  m.  Ce  qui  fait  qu'une  personne,  qu'une 
chose  est  stupide.  Le  stupide  de  son  action  est 

STUPIDEMENT  adv.  D'une  manière  stu 
pide.  Répondre  stupidement.  K-.iur  stupide- 
ment immobile. 

STUPIDITÉ,  s.  f.  (rad.  stu}>.i  .  Pesanteur 
d'esprit  ;  privation  d'esprit  et  de  jugement. 
Homme  d'une  grande  si  force  elle- 

même,  si  elle  s'emploie  avec  stupidité,  se  détruit. 
(Weber.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  stupide  La  stupidité 
de  son  silence.  La  stupidité  de  sa  réponse,  de 

ite,  de  ses  pai 

—  Parole,  action  stupide.  Ne  dire  que  de* 
stupidités.  Ne  fair-  que  des  stupi  ::té<.    . 

— Se  personnifie  pour  Les  hommes  stupides. 
Plusieurs  institutions  furent  introduites  par  la 
1,   et  souilerles  par  l'ignoraute 
stupidité.  (Bcesie.) 

—  A  un  sens  remarquable  dans  cet  exemple. 
A  l'abri  de  cette  conteuance  composée,  d'une 
grande  avidité  pour  le  travail  et  d'un?  impéné- 
trable stupidité  pour  le  secr -.1 ,  il  s'était  donné 
pour  grand  politique.  [Hamilt.) 

—  Médec.  Vive  impression  produite  par  un 
violent  chagrin,  une  forte  surprise  ou  nne 
frayeur.  Acception  omise  dans  tous  les  diction- 
naires 

STUPRE,  s.  m.  (dulat.  ï/'/r  •  -, -.     C  1  ulation 
Lime  entre  personnes  libres    ;;   L>cbauchu, 
:  âge. 

—  Action  honteuse,  viol,  sédi.ction.  Il  s'agis- 
sait de  quelque  stupre,  de  quelque  inceste. 
(Volt.) 

STURA.  Géogr.  Rivière  du   Piémont  qui  a 
donné  son  nom  à  un  département  français  sous 
pire,  formé   du   mar<;uisat  de  Salures  ■ '■ 
autres  provinces  du  Pic-mont. 

STURD1M:,  ÉE.  adj    (du  lat.  sturdus,  étour- 

neau).  Ornith.  Qui  ressemble  â  un  étourneau. 
Il  stcrdises.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des 
oiseaux  percheurs  ,  qui  a  pour  type  le  genre 
étourueau. 

STURIONIENS    s    m.  p!.    Ichthyol.    (. 
de  poissons. 

STUTTGARD.  Géogr.  Capitale  du  Wurtem- 
berg . 

a  Imimstrations   SBpérw  ,1    hab. ,   y 

compris  la  garnison  ,  les  -t  la  popu- 

lation de  qju  L"n  ancien 

et  un  nouveau  château  a  chancel- 

lerie, observatoire,  opéra,  cabinet  d'histoire 
naturelle,  hôte!  de  ville,  académie  militaire, 
bibliothèque  royale  de  200,000  volujaes.  Fabri- 
ques de  soieries,  de  bas  et  de  cordons,  de  draps, 
de  cordages ,  d'instruments  de  mathématiques. 
Cette  ville  devint  en  1320  la  résidence  des 
comtes  de  Wurtemberg  ,  plus  tard  élevés  à  la 
dignité  de  ducs,  et  enfin  à  cel.L-  de  rois. 

STUTZ.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
empl  r  les  uquides,  et  valant 

STUYER  ou  STUYVER    s   m    Vetrol.  Ying- 
ptrtie  du  florin  de  11   :  ande  et  de  celui 
de  Brabant.  ||  Quaranti  ;  artie  delà 

rixdale  danoise.  H  Monnaie  de  bSlon  de  Co- 
logne. 

STYGIAU,  ALE  adj.  Qui  appartient  au 
Styx. 

STYGIE  s.  f.  Entom.  1ns  c:e  lépidoptère 
qui  parait  former  une  sorte  de  passage  entre 
les  noctuelles  et  les  petits  sphinx. 

SrYGII-N,  IF.NNE     adj.    Ant.  gr.  Qui  sp. 
partienl  au  Styx,  qui  convient  au  Styx.  Les  eaux 
unes.  Lés  bords  slygens.  0  nuit.  *  jour, 
6  jour,  r)  mines  stygi      '  | 
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Lorsque  deux  roi»  ■'entendem  bien, 

Kl  font  mr  la  bord  ttygtvn 

Voler  Jer  l'aadoun  le  cuuaillo.         (Voimm.) 

—  Ane.  chim.  Kitu  tiygienne.  Se  disait  des 
liquides  qui  rougeut  les  métaux.  Los  eaux  de 
la  Sprèe  bien  qu'un  peu  stygiennet.  (**") 

—  Bot.  Qui  crott  dans  les  eaux  noires  et  crou- 
pissantes. Jonc  stygien. 

—  Noir.  Lichen  stygien. 

STYL.  s.  m.  Auc.  pral.  La  manière  de  pro- 
céder en  justice.  11  serait  expédient  de  ramasser 
les  styts  de  cours  si  'itérâmes.  [De  Launère.) 

STYLAIRE.  adj  des  2  g.  Bot.  Qui  a  rapport 
au  style. 

—  Loge  stylaire.  Espèce  de  cavité  qui  se  voit 
quelquefois  à  la  base  du  style,  et  qui  renferme 
souvent  une  graine. 

—  Entom.  Filet  du.balancier  des  diptères.  || 
Longs  organes  raides,  non  articulés,  qui  gar- 
nissent l'anus  de  certains  insecte». 

—  Eutomoz.  Genre  d'entomozoaires  établi 
pour  une  espèce  de  naïade. 

•iTYLAMiIlE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  apoçynéaa  , 
fonde  sur  une  espèce  de  la  Caroline  et  d3  la 
Floride. 

STYLE,  s.  m.  (du  gr.  r-a<>î)-  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  nue  colonne  ,  et  par  méta- 
phore, i  un  poiueou  ou  forte  aiguille  avec  la- 
quelle ils  traçaient  les  lettres  sur  des  la  Mettes 
de  cire.  L'autre  bout  du  style  était  aplati ,  et 
servait  à  effacer  l'écriture  quand  on  voulait  cor- 
riger ou  supprimer  ce  qu'on  avait  écrit  :  de  là 
l'eipression  figurée  Retourner  le  style ,  pour 
Effacer,  corriger. 

—  Nos  pères  ont  même  pris  ce  mot  dans  le 
sens  de  Poinçon,  aiguille.  Puis  avec  un  style  fit 
hastivemeut  certain  nombre  de  points  divers. 
(Rab.)  Ecrivez  .-e  mot  eu  votre  cervelle  avec 
on  style  de  fer.  (Id.) 

—  Se  dit  encore  dans  un  sens  analogue,  pour 
Aiguille  d'un  cadran  solaire.  Le  style  d'un 
cadran.  Poser  un  style.  L'ombre  du  style  marque 
telle  heure. 

Par  métonymie,  Manière  dont  les  pensées 

sont  exprimées  par  écrit ,  et  plus  particulière- 
ment, Manière  de  s'e.iprimer  portant  un  carac- 
tère émané,  ou  de  la  qualité  de  l'ouvrage  ou  du 
goût  personnel ,  caractère  qui  résulte  du  tour 
de  la  pensée,  du  choix  des  mots  et  de  l'arran- 
gement respectif  de  toutes  les  parties  qui  com- 
posent le  discours.  Style  simple,  naturel,  naïf, 
délicat,  gracieux,  tin,  élégant,  facile,  riche, 
éclatant,  pompeux,  fort,  énergique,  véhément, 
sublime.  Style  élevé,  soutenu  ,   pur,  brillant, 
clair.  Style  chat  ié,  correct.  Style  plein  et  nourri. 
Style  périodique  ,   nombreux,  mâle  ,  nerveux  , 
fleuri,  serré,  concis,  laconique,  égal,  pathétique. 
Style  enflé,  recherché,  forcé,  bas,  trivial,  ram- 
pant ,  pénible  ,  sec  ,  lâche  ,  diffus ,  mou  ,  lan- 
guissant, incorrect,  décousu  ,  inégal ,    affecté , 
précieux,  obscur,  embarrassé.  Style  simple.  Style 
tempéré.   Style  sublime.  Style   familier.  Styie 
badin.   Style  burlesque.   Style  poétique.  Style 
oratoire.    Style   historique.    Style    épistolaire. 
Style  dogmatique.  Style  didactique.  Style  lapi- 
daire.  La  simplicité ,   le  naturel ,  la  grâce  du 
style.  La  naïveté  du  style.  L'élégance ,  la  faci- 
lité ,  la  richesse  du  style.    L'éciat ,  la  magnifi- 
cence du  style.    La  force  ,   l'énergie  ,  la  véhé- 
mence du  style.  Connaître  le  style  d'un  auteur. 
Gâter  son  style.  Former  son  style.  Le  style  de 
Rousseau.    Le  style  de  Voltaire.  Le  style  de 
Bernardin  de  Saint- Pierre.  Le  style  do  Buffon. 
Le  style  do  Chateaubriand,  de  Victor  Hugo,  de 
Lamartine.  Ce  n'a  été  que  depuis  Malherbe  , 
Balzac  et  Corneille ,  que  la  différence  du  style 
noble  et  du  familier  populaire  s'est  fait  sentir; 
mais  dès  leur  temps  même,  le  style  noble  était 
trop  guindé  et  ne  se  rapprochait  pas  assez  du 
familier  décent,  qui  lui  donne  du  naturel.  Cor- 
neille sentait  bien   la   nécessité  d'être  simple 
dans  les  choses  simples  ;  mais  alors  il  descendait 
trop  bas  ,   comme  il  s'élevait  quelquefois  trop 
haut  quand  il  voulait  être  sublime.   Racine  a 
mieux  conuu  Ijs  limites  du  style  héroïque  ei  du 
familier  noble ,  et  par   la  nuance   des  passages 
qu'il  a  su  ménager  de  l'un  à  l'autre,  par  le  mé- 
lange  harmonieux    qu'il   a    fait   de  ces   deux 
nuances,  il  a  fixé  pour  jamais  l'idée  de  l'élé- 
gance et  de  la  noblesse  du  style.  (***)  Ces  choses 
sont  hors  de  l'homme,  le  style  est  l'homme  même. 
(Buff.)  Oui,  lestyle  est  l'homme  même  dans  les 
écrivains   snpérii  urs,   et  ce  sont  les  seuls  qui 
comptent;  leur  style  est  le  plus  sûr  indice  de  i  e 
qu'ont  fait  pour  eux  l'art  et  la  nature.  [Travers.) 
Il  y'a  des   gens    dont    le   style   est  si  différent 
d'eux-mêmes ,  qu'où  ne  saurait  les  reconnaître. 
(M-*  de  Sévig.l  Les  conquêtes  de  la  vérité  dé- 
pendent de  la  force  du  style  ou   de  la  lumière 
de  l'exptession.  (Dussault.!  Le  style  des  lettres 
de  Balzac  n'aurait  pas  été  mauvais   pour  des 
oraisons  funèbres  ,  et  uous  avons  quelques  mor- 
ceaux de  physique  dans  le  goût  du  poème  épique 
et  de  l'ode.  [Volt.)  Le  style  rend  singulièrement 
les  enoses  les  plus  communes,  fortifie  les  plus 
faibles,  donne  de  la  grcndeui  aux  plus  simples. 
[Id.)  Sans  le  style,  il  est  impossible  qu'il  y  ait 
un  seul    bon  ouvrage  ,   en   aucun  genre  d'élo- 
quence et  de  poésie.  (Id.)  Le  mol  célèbre  ,«  Le 
style  est  l'homme.  >  s'applique  donc  à  merveille  à 
César  et  i  Napoléon;  le   style  de  César,    c'est 
César  lui-même  ;  le   styU   de    Napoléon  ,  c'est 
Napoléon    lui  -  même ,    Napoléon    tout    entier. 
(D.  Hinard.)  Le  style  de  César  annonce  le  chef 
d'un  empire  puissant,  mais  qui  a  vieilli  et  qui 
marche  à  sa  décadence,  et  le  style  de  Napoléon, 
le  représentant  d'une  société  qui  se  renouvelle 
et  se  régénère.  (Id.)  Vous  reconnaîtrez  aisément 


mou  style.  (J.-J.  Rouss.)  Quand  on  voit  ce  style 
naturel  on  est  tout  ê*ou:iô  et  ravi.  (Pascal.) 

—  Se  dit  absolument  d'une  manière  d'écrire 
distinguée ,  pleine  de  force  et  d'agrément.  Cet 
auteur  a  du  style.  Cet  écrivain  n'a  pas  de  style. 
I/e  style  prête  aux  choses  un  lustre,  un  agré- 
ment, une  valeur  qu'elles  ne  sauraient  emprun- 
ter d'elles-mêmes ,  il  donne  à  tout  et  la  vie 
et  la  force ,  et  cette  fleur  de  jeunesse  que  le 
temps  ne  peut  flétrir.  (***) 

—  Dans  les  beaux-arts,  Manière  particulière 
à  chaque  artiste  d'exprimer  ses  pensées  et  de 
leur  donner  une  certaine  forme  par  le  choix 
des  ohjets ,  la  nature  et  l'agencement  des  con- 
tours; il  y  a  donc  dans  les  arts  autant  de  styles 
différents  que  d'artistes  opérant  d'une  manière 
originale.  Le  style  d'Ingres  se  reconnaît  facile- 
ment. 

—  Absol.  Caractère  de  la  composition;  re- 
production, par  des  moyens  simples  et  exacte- 
ment appropriés,  d'une  image  formée  dans  le 
cerveau  de  l'artiste,  avec  plus  ou  moius  des  ab- 
stractions et  des  fictions  qui  constituent  le  beau 
idéal.  Quand  on  dit  d'ouvrages  de  peinture  ou 
de  sculpture  qu'ils  ont  du  style,  et  plus  souvent 
qu'ils  manquent  de  style,  cela  veut  dire  que  ces 
conditions  réunies  de  l'invention  et  de  l'exécu- 
tion .s'y  trouvent  ou  ne  s'y  trouvent  pas.  Stylo 
sévère.  Style  élégant.  Sévérité  de  style.  Elé- 
gance de  style.  Grand  style.  Style  pur.  Pureté 
de  style.  Peimure  de  bon  style,  d'un  bon  style. 
Edifice  du  plus  beau  3tyle.  Cette  musique  est 
d'un  excellent  style.  Cette  architecture  manque 
de  style,  est  pauvre  de  style.  Le  style,  par  cela 
même  qu'il  est  l'expression  juste  de  ce  qu'il  y  a 
de  beau  dans  l'idéal,  est  la  partie  la  plus  im- 
portante de  l'art ,  et  pour  ainsi  dire  l'art  tout 
entier.  (Boutard.) 

—  Style  étrusque,  style  égyptien  ,  siffle  de  .a 
peinture  et  de  la  sculpture  du  lias- Empire.  S'en- 
tend de  la  manière  particulière  dent  1rs  artistes 
étrusques,  égyptiens,  et  ceux  du  tomps  de  la 
décadence,  s'imaginaient  et  rendaient  la  figure 
de  l'homme  ,  et  eu  général  de  tous*  les  objets 
dont  ils  faisaieut  le  sujet  de  peintures  ou  de 
sculptures. 

—  N'avoir  point  de  style.  N'avoir  point  à  soi 
une  manière  d'écrire. 

—  Fila ...  .,,  grâces  du  style.  Certains  arran- 
gements d'expressions,  certains  tours  qui  don- 
nent de  la  finesse  et  de  la  grâce  au  style. 

—  Style  barbare.  Manière  d'écrire  rude,  gros- 
sière, incorrecte. 

—  Style  de  l'Ecriture.  Expressions,  formes 
de  langage  usitées  dans  l'Ecriture  sainte. 

—  Style  du  palais.  Formules  selon  lesquelles 
un  dresse  les  actes  judiciaires.  ||  On  dit  dans  le 
même  sens,  Style  de  pratique,  de  notaire.  Style 
da  chancellerie. 

—  Fig.  Dans  le  petit  pays  où  se  fait  l'Ency- 
clopédie, ces  sortes  de  phrases  sont  style  de 
notaires,  et  servent  de  passe-ports  aux  vérités. 
[D  Aiemb.) 

—  Manière  de  procéder  en  justice.  Ce  sens 
est  inusité  aujourd'hui.  Ou  disait,  style  du 
Ch.il,  l,  t. 

—  Vieux  style.  Manière  dont  on  comptait 
dans  le  calendrier,  avant  la  réformation;  par 
Grégoire  III,  et  qui  est  encore  suivie  en  Grèce 
et  en  Russie.  On  dit  par  opposition,  nouveau 
style,  pour  la  manière  dont  on  compte  depuis 
cette  réformation.  ||  S'est  dit  aussi  par  opposi- 
tion à  l'ère  républicaine  des  Français  ,  com- 
mencée le  22  septembre  1792. 

—  Fig.  et  fam.  Manière  d'agir,  de  parler. 
Voilà  bien  srn  style.  On  re.  ounait  son  style  à 
telles  actions.  Nous  connaissons  sou  style,  il 
faudra  bien  qu'il  change  de  style. 

—  Archit,  Style  de  bas  âge.  Celui  qui  se  dis- 
tingue  par  l'ignorance  des  raisons  qui  ont  as- 
signé à  chaque  membre  d'architecture  sa  place 
et  sa  forme,  et  par  le  mélange  désordonné  do 
toutes  les  proportions  et  de  tous  les  attributs. 

||  Style  latin.  Genre  de  construction  imité  di- 
rectement de  l'architecture  romaine. 

—  Bot.  Partie  du  pistil,  consistant  en  un 
prolongement  de  l'ovaire  qui  supporte  le  stig- 
mate. C'est  un  filament  grêle  qui  loge  des  vais- 
seaux très-déliés,  chargés  de  recevoir  et  de  di- 
riger les  molécules  polléniques  sur  les  ovules. 
Le  stjle  varie  beaucoup  par  sa  forme,  sa  lon- 
gueur, sa  consistance  ;  il  peut  être  unique  ou 
multiile,  et  le  pl'is  souvent  il  disparait  après 
l'acte  de  la  fécondation.  Il  y  a  des  plantes  qui 
n'ont  point  de  style  ;  chez  elles  le  stygmate  re- 
pose immédiatement  sur  l'ovaire. 

STYLE,  LE  part  pass.  du  v.  Styler.  S'empl. 
adjecuv.  et  fam.  11  est  fort  stylé  dans  les  affai- 
res. Voilà  un  drôle  qui  n'est  pas  encore  style', 
mais  cela  viendra  avec  un  peu  d'exercice. 
(Bruéys.) 

—  Bot.  Qui  a  le  style  très-long. 

—  Entom.  Qui  a  l'anus  garni  d'un  style. 

STYLÉPUORE.  s.  m.  lciithyol.  Genre  de 
poissons  osseux  cryptobranches  de  la  famille 
des  acauthoptérygieus ,  dont  on  ne  connaît 
qu'une  espèce,  le  styléphore  argenté,  qui  a  été 
pris  entre  Cuba  et  la  Martinique. 

STYLER.  v.  a.  1"  couj.  Former,  dresser, 
habituer.  Styler  quelqu'un  aux  affaires.  On  l'a 
style  à  cela.  11  est  fam. 

—  se  stvlkr.  v.  pron.  Etre  stylé,  dressé, 
formé.  11  se  stylera  avec  vous.  11  est  fam. 

STYLET,  s.  m.  (pr.  sti-lè  ;  dimin.  de  stule). 
Sorte  île  poigna'd  à  lame  ordinairement  Lian- 
•-'ulaire  et  li  menue,  que  la  blessure  qu'il  fait 
est  presque  imperceptible.   Un  coup  de  stylet. 


Recevoir  plusieurs  coups  de  stylet.  Le  stylet 
est  l'arme  des  esclaves,  l'homme  libre  provoque 
son  ennemi.  (Boiste.) 

—  Fig.  Il  n'y  a  qu'une  âme  atroce  qui  se 
serve  avec  réflexion  du  stylet  meurtrier  de  la 
calomnie.  (Bo.ste.) 

—  Bot.  Chaque   division  du    style   dans    lès 
plantes  ou   cet  organe  est  multiple  ou  mul 
tifide. 

STYLEUX,  EL'SE.  adj.  Bot.  Qui  a  un  stylo 
très-long.  Crucianelle  styleuse. 

—  Dont  les  fruits  sont  aciïminés  par  un  long 
style  persistant.  Cardamine  styleuse. 

—  Entom.  Qui  a  le  corps  long  et  fort  grêle. 
Taenia  styleux, 

STYLIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
stylidie.  ||  stylidees.  s.  {.  pi.  Famille  et  tribu  de 
campa, mlées,  qui  a  pour  type  le  genre  stylidie. 

STY'LIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  lobéliacées,  com- 
prenant des  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

STYL1FORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sty- 
lus,  style  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'un  style  ou  d'uu  stylet.  Axe  slyliforme. 

STYLINE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers 
fondé  sur  uue  espèce  de  l'océan  Oriental. 

STY'LIS.  s.  m.  Bot.  Genre  de  dicot)  iédones 
fondé  sur  un  arbrisseau  de  la  Chine. 

STYLISME.  s.  m.  (rad.  style).  Didact.  Souci 
excessif  de  la  phrase,  sollicitude  excessive  pour 
ia  période  arrondie  et  cadencée.  Se  montrer 
trop  partisan  du  stylisme.  11  ne  faut  jamais 
sacrifier  la  force  et  la  vérité  au  stylisme. 

STYLISQL'E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  stylus, 
style).  Bot.  Se  dit  du  cordon  pistillaire.  • 

STYLISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  pousse 
à  l'excès  le  souci  de  la  phrase,  qui  a  une  solli- 
citude excessive  pour  la  période  arrondie  et 
cadencée.  M.  de  Sénancour  n'était  pas  un  sty- 
liste dans  le  sens  rigoureux  du  mot;  les  effets 
d'expressions  qu'il  a  souvent  rencontrés  lui 
sont  venus  plutôt  d'instinct  et  d'un  profond 
seutfment  des  choses  exprimées  que  d'un  art 
raisonné  et  systématique.  (A.  Desplaces.) 

STYLITE.  adj.  et  s.  (du  gr.  atùioç,  colonne). 
Hist.  relig.  S'est  dit  des  anachorètes  qui  demeu- 
raient sur  des  colonnes  par  esprit  de  pénitence. 
Anachorète  stylite.  Les  slylites.  Saint  Siméon 
est  le  premier  des  stylites,  et  il  a  eu  des  succes- 
seurs en  Syrie  jusqu'au  xn*  siècle.  L'institut  des 
stylites  était  honoré  dans  l'Eglise  d'Orient, 
et  l'on  c'y  était  admis  qu'avec  les  cérémonies 
de  l'Eglise. 

STY'LO.  Mot  qui  vient  du  lat.  stylus,  et  qui 
entre  en  composition  avec  plusieurs  mots  d'a- 
natomieoù  il  représente  l'apophyse  styloïde. 

STYLOBASE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  lérébiuthacées , 
établi  pour  le  stylobase  spatule. 

STYLOBATE.  s.  m.  (et.  gr.,  «tùa-.',  colonne; 
pào-iî,  base).  Archit.  Espèce  de  soubassement, 
ayant,  à  l'instar  du  piédestal,  base  et  corniche, 
et  formant  en  effet  piédestal  continu,  sous  un 
rang  de  colonnes. 

STYLO-CilRATO-HYOÏDIEN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  du  muscle  stylo-hyoïdien,  qui  s'é- 
tend de  1  apophyse  styloïde  à  ia  grande  corne 
de  1  os  hyoïde.  • 

STY  I.OCÈBE.  s.  m.  Bot.  Geure  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  euphorbiacées, 
établi  pour  plusieurs  espèces  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

STYLO-CUONDRO-HYOÏDIEN  ,  IE1VNE. 
adj.  Anat.  Qui  est  relatif  à  la  fois  à  l'apophyse 
styloïde ,  aux  cartilages  et  à  l'os  hyoïde. 

STYLOCORINE.  Si  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  rubiacées ,  com- 
prenant plusieurs  arbrisseaux  de  l'île  de  Java. 
SI  YLOBÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Styleux. 
Plantes  stylodéi  s. 

STYLO-GLOSSE.  adj.  des  2  g.  Anat  Qui  est 
relatif  à  l'apophyse  styloïde  et  à  la  langue. 
Muscle  stylo-glosse. 

STYLOÏDE.  .adj.  des2 g.  (et.  gr.,  o-rû^o-, style; 
ûo"o;.  ressemblance).  Qui  a  la  forme  d'un  stylet. 
—  Anat.  Apophyse  styloïde.  Éminence  très- 
grêle  et  très-allongé.-  que  présente  la  face  infé- 
rieure du  rocher.  ||  Nom  de  deux  éminences 
grêles  et  allongées  que  présente  l'extrémité 
carpienne  du  radius  et  du  cubitus. 

STYLO-HYOÏDIEN,  IENNE.  adj.  Anat. 
Qui  est  relatif  à  l'apophyse  et  à  l'os  hyoïde. 
Muscle  stylo-hyoïdien.  ||  subst.  masc.  Le  stylo- 
ii}  oïdidii. 

STYLOÏDE,  ÉE.  adj.  (et.  gr..  «OXo-,  style; 
dHoç,  ressemblance).  Hist  nat.  Qui  ressemble  à 
un  style.  Il  se  dit  des  coquilles  univalves  qui 
sont  très-allongées  et  en  forme  de  style. 

STYLO-MASTOÏDIEN,  IENNE.  adj.  Anat. 
Qui  a  rapport  aux  apophyses  styloïde  et  mas- 
toïde.  Trou  stylo-mastoïdien.  Artère  stylo-mas- 
toïdienne. 

STYLO-MAXILLAIRE,  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  est  relatif  àl'apophyse  styloïde  et  à  la  mâ- 
choire. Ligament  stylo-maxillaire. 

STYLOMÈTRE.  s.  m.  Archit.  Instrument 
pour  mesurer  les  colonnes. 

STYLOMÉTRIE.  s.  f.  (du  gr.  otOXo-,  co- 
lonne; (ttTpov,  mesure).  Archit.  Art.de  mesurer 
les  colonnes. 

STYLOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  Archit. 
Qui  a  rapport  à  la  stylométrie  ou  an  stylomètre. 


STYLO-PHARYNGIEN,  IENNE. adj.  Anat. 
Qui  a  rapporta  l'apophyse  styloïde  et  an  pha- 
rynx. Muscle  stylo-pharyngien.  0  subst.  masc. 
Le  stylo-pharyngien. 

STY  LOI-HOUE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  fardille  des  papavéracées, 
comprenant  une  espèce  herbacée  de  l'Amérique 
du  Nord. 

STYLOI'OIIE.  s.  m.  (et.  gr.,  <ni\o< ,  style; 
i-oû",  pied).  Bot.  Support  du  style.  Gyuobase  des 
ombellifères. 

STYLOPS.  s.  m.  Entom.  Genre  de  rhypi- 
ptères,  reuferfflant  des  insectes,  ayant  les  an- 
tennes partagées  en  deux  branches,  les  élytres 
insérées  sur  les  côtés  du  prothorax.  Le  stylops 
des  andrèues  est  très-noir  et  a  les  ailes  plus 
longues  que  le  corps.  On  le  trouve  en  France 
et  en  Angleterre.  Il  est  ainsi  nommé,  parce 
que  sa  larve  vit  dans  le  corps  de  plusieurs  an- 
drèues. 

STYLOSANTHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  légumineuses , 
établi  pour  plusieurs  espèces  de  la  Jamaïque. 

STYLOS  TEGE.  s.  m.  [et.  gr..  <nU--,  style  ; 
uTÈ-pi,  toit).  Bot.  Capuchon  des  apocynées. 

STYLOSTÈME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  r-Mio-, 
style  ;  nijucv,  étamine).  Bot.  Qui  a  à  la  fois  un 
style  et  des  étamines. 

STYLOSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (et.,  V. 
sttlostème|.  Bot.  Qui  a  les  étamines  insérées 
sur  le  pistil. 

STY'LURE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cot) lédunes  de  la  famille  des  renonculacées, 
fondé  sur  le  stylure  fistuleux  de  la  Louisiane. 
STYMATOSE.  s.  f.  (du  gr.  am^x,  érection 
du  membre  viril).  Pathol.  Hémorragie  du  ca- 
nal de  l'urèthre,  accompagnée  de  satyriasis. 

^  STYMI-HALE.  Géogr.  et  myth.  Petit  lac 
d'Arcadie  sur  le  bord  duquel  habitaient  d'in- 
nombrables oiseaux  de  proie  que  la  fable  nous 
dépeint  ayant  la  tête,  les  ailes  et  le  bec  de  fer. 
Leur  destruction  fut  un  des  douze  travaux 
d'Hercule.  [|  Fleuve  qui  prenait  sa  source  ikng 
ce  lac. 

STYMITIALIDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui 
appartient  au  lac  Sthymphale.  Oiseaux  stym- 
phalides.  ||  STnapuALinES.  s.  f.  pi.  Myth.  gr. 
Oiseaux  fabuleux  qui  dévoraient  les  hommes, 
ou,  selon  quelques  mythologues,  qui  lançaient 
leurs  propres  plumes  et  en  perçaient  leurs 
ennemis.  Les  stymphalides  furent  tués  par  Her- 
cule. 

STYP  ANDRE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédonesde  la  famille  des  asphodélées, 
établi  pour  plusieurs  espèces  herbacées  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

STYPHARQUE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Celui  qui 
commandait  un  styphe. 

STYPHE.  s.  m.  Antiq.  grec.  Subdivision  de  la 
pha  ange  grecque.  Le  styphe  contenait  deux 
épinexagies. 

STYPIIÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  épacridées,  établi  pour  des  ar- 
brisseaux de  la  Nouvelle-Hollande. 

STYPHÉLIÉ,  ÉE.  adj. Bot.  Qui  ressemblée 

la  styphèlie.  ||  stïi>kéliees.  s.    f.    pi.  Famille 

desépacndées.quia  pourtypele  genre  styphèlie. 

STYPNIORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 

de  la  famille  des  algues,  ne  contenant  qu'une 

seule  espèce,  très-commune   et  flottante  à  la 

surface  des  eaux  de  l'Ohio. 

STYPTICITÉ.  s.  f.  Méd.  Qualité  astringente. 

STYPTIQUE.  adj.  des  2  g    (du  gr.  o-cuhtixos, 

qui  resserre).  Médec.  Astringent,  qui  resserre. 

Médicament  stypdque.  Substance  styptique. 

STYRACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
stvrax.  ||  sttracées  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  sljrax. 

STYRACINE.  s.  f.  Chim.  Matière  crista  li- 
sable  particulière  que  l'on  a  obtenue  en  con- 
servant quelque  temps  de  la  teinture  de  styrax. 
STYRACINE,  ÉE.  adj.  Bot  Qui  ressemble  au 
styrax.  (|  stïraciïsees.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  geure  s  lyrax. 

STYRAX,  s.  m.  Bot.  Nom  scientifique  da 
l'aliboufler.  V.  ce  mot. 

—  Nom  donné  à  diverses  substances  balsa- 
miques de  consistance  variable  ^t  ./une  odeur 
agréable.  ||  Styrax  culamite.  Résine  que  l'on 
obtient  par  incision  ou  par  un  écoulement  na- 
turel des  fentes  ouvertes  sur  l'écoice  des  ali- 
boufiers,  principalement  de  l'aliboùfier  offici- 
nal. Celte  substance  est  so.ide,  brillante,  rou- 
gtâtre,  en  iames  ou  en  pains;  elle  biûle  en 
jetant  une  flamme  liès-claiie  et  une  odeur  très- 
agréable.  ||  Styrax  liquide  ou  d'Amérique,  Lo 
liquidambar. 

STYRIDOPIIYTE.    s.    m.  'et.  gr.,  irtaopo?, 
croix;   -ju-iiv,    plante).  Bot.   Nom    doni 
plantes  qui  ont  les  pétales  disposé-  en  croix. 

STYRIE.  Géogr.  Province  de  l'empire  d'Au- 
triche,avec  le  titre  de  duché,  située  i  ntre  l'ar- 
chiduché  d'Autriche,  la  Hongrie,  l'il.yn  et  B 
duché  de  Salzbonrg.  Superf.  19,000  k  lom.  car- 
rés- 9;!0,000  hab.,*  presque  tous  cath  iques; 
cap.  Graetz.  On  la  divise  eu  liau'e  et  en  basse 
Sty.ie  Le  haut  de  la  prOTince  forme  les  cercles 
.i'/ndembourg  et  de  Bruck;  le  bas,  ceux  de 
Graetz,  de  Marbourg  et  de  Cilly. 

—  La  Styrie  a  un  gouverneur  pour  l'admi- 
nistration civile  et  un  commandant  pour  le 
militaire. 

—  Ce  pays  fit  partie  sons  les  Romains  de  la 
Pannouie  et  de  la  Norique.  Les  Germains  s'y 
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établirent  plus  lard,  et  Charlemagne  les  ayant 
soumis,  y  établit  plusieurs  conitus  Dan»  la 
suite,  l'a  Styne  eut  des  margraves  et  ries  ducs, 
dont  le  oernier  légua  ses  domaines  au  duc 
Léopold  d'Autriche,  qui  les  réunit  à  ses  pos- 
sessions. 

I     STYRIEN,  IEN1ME   adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
llant, habitante  de  la  Styrie.  Femmes  sljrjiennes. 
!  Hommes  styriens.  Un  S.yrien.  Une  Styrienne. 
Les  Styriens.  Les  Slyrienm  s. 

—  Hist.  Li  ve  styrienne.  Celle  que  l'archiduc 
Ferdinand,  depuis  empereur  sous  le  nom  de 
Fer  .111:111.1  II,  i'  rma  en  Slyni-,«ers  1612,  pour 
extirper  l«-  piolestantisme. 

STYX.  Geogr.  Petite  rivière  de  l'Arcndie 
septentrionale,  <i ni  courait  du  mont  ÏNonacris 

au  fleuve  Crathis.   Ses  eaux  froides  ri laient, 

dit-on,la  mort  à  ceux  qui  en  buvaient,  et  a  vaient 
la  propriété  de  dissoudre  le  fer  et  le  cuivre. 

—  Myth.  Fleuve  des  enfers  qui  faisait  Detll 
fois  le  tour  du  T  rtare.  Les  anciens  juraient 
par  le  Styx,  et  ce  serment  était  1-  plus  invio- 
lable de  tous.  Les  dieux  mêmes  y  étaient  sou- 
mis :  un  exil  de>dix  ans  punissait  la  divinité 
coupable  d'avoir  enfreint  ce  senneut. 

—  Épiih.  Vorace,  avare,  noir,  profond,  né 
buleux,  sombre,   horrible,  ien  ble.  inexorable, 
inviolable.  Du  Styx  les  eaux  inviolables. 

Orphée  autour  de  lui  vit  ces  mânes  errants, 
Jeunes,  vieillards,  époux,  femmes,  filles,  enfants. 
Retenus  à  jamais  dans  ce  séjour  horrible 
Que  le  Styx,  aux  mortels,  au*  dieui  même  terrible, 
I>e  sou  onde  fangeuse  environne  ne.if  fois.  (Llm.kfiD.) 

—  I.oc.  Jurer  par  le  Styx.  Faire  un  serment 
terrible.  ||  Visiter  le  Styx,  les  bords  du  Styx. 
Mourir. 

Junon  dit.     . 

J  eu  jure  par  le  Styx,  ce  fleuve  inexorable, 

Aux   eélesles  pouvoirs  seul   pouvoir   redoutable.   (T>EL.' 

SU,  SUE.  part.  pass.  du  v.  Savoir  S'empl. 
adjei  tiv.  Chose  sue.  Li  cuti  sue.  Nouvelles  sues. 
Science  sue.  Moyens  sus-  Les  leçons  ont  été 
sues  par  tous  les  élèves.  Cette  excellente  cou- 
tume, igi  orée  de  l'antiquité,  est  entièrement 
sue  à  l'Église.   (Chateaub.) 

SU.  s.  m  Connaissance  d'une  chose.  Au  su 
de  ce  qui  s''  tait  passé,  il  fut  tout  consterné.  Au 
vu  et  su  de  tout  le  monde. 

S!  AI)!',  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Suaiier.  S'em- 
ploie adjectiv.  Parti  suadè. 

SUADKR.  v.  a.  1"  conj  (du  lat.  suadere, 
persuader)  S'est  dit  pour  Persuader.  Jamais 
vous  ne  me  suaderez  une  chose  pareil  e. 

—  C'est  un  mot  doux  à  l'oreille  que  notre 
langue  doit  regretter. 

SUAGE.  s.  m.  (rad.  suer].  Mur.  Humidité 
qui  sort  du  bois  lorsqu'un  vaisseau  est.  neuf, 
qu'il  fait  chaud  et  que  tout  est  ferme.  Suago  du 
bois. 

—  Coût  des  graisses  dont  on  enduit  les  vais- 
seaux. 

—  Action  d'enduire  un  vaisseau  de  graisse, 
de  suif. 

—  Dans  lelangagf  ordinaire,  Humidité  d'une 
bûche  Mutant  par  les  deux  bouts,  lorsque  son 

bois  riini ice  a   sentir  !a  chaleur  du  feu.  Le 

si. âge  ri. 's  bûches  vertes  es',  très-abondant. 

—  Teohn.  Outil  de  chaudronnier  dont  on  se 
sert  pour  i>sserrer  et  unir  le  cuivre  sur  les 
bords  d'un  chaudron.  Il  Outil  de  serrurier  qui 
sert  à  enlever  les  barres  .es  pênes  et  à  forger 
les  pii'c  s  -uns  diverses  figures. 

SUAGÉ  ÉE.  pari,  pass,  du  v.  Suager.  S'e'n- 
ploie  atije  tiv.  Vaissea  1  qui  a  élé  sua.  é. 

SUAGEB.  v.  a,  1"  conj.  Techii.  Joindre  le 
bord  d'un  chaudron  avec  le  cer.  le  de  fer  qui  le 
poutient. 

—  Mur.  Enduire  un  navire  de  suif  ou  de 
graisse.  Suagei  un  vaissea". 

—  sEsuAGtp..  v.  pron.  Etre  suagé.  Vaisseau 
dut  doit  se  su  ger. 

SUAIHE.  s.  m.  (du  lat.  sudarium  ;  rad.  su- 
sor,  suenr).  Proprement,  Linge,  moût  hoir  pro- 
pre à  essuyer  la  sueur  de  la  tète  ou  du  visage. 

—  Particulièrement,  chez  les  anciens,  Espèce. 
de  voile  dont  ou  couvrait  la  tète  et  le  visage 
des  morts. 

—  Chez  nous,  Linceul  dans  lequel  on  enseve- 
lit un  mort.  Un  mort  enveloppé  de  son  suane. 
Les  femmes  de  l'île  de  Man  soni  dans  l'usage 
singulier  de  ne  jamais  sortir  de  chez  elles  sans 
être  envc  oppées  dans  le  drap  qui  rioil  leur  ser- 
vir de  suaire  après  leur  mort.  (Sallent.) 

Deux  ans  vous  ont  suffi  p   ur  filer  le  suniri' 

Du  père  et  de  l'enfant.  (V.   IIuco.) 

—  Fig.  0  mon  Dieu  !  accordez-moi  un  peu  de 
soleil  et  un  p"ti  d'amour  :  ce  n'est  point  un 
suaire  qu'il  faut  sur  mon  coeur,  c'est  un  cœur 
qui  hatie.   1  L'abbé  Prévost.) 

—  Clu  z  es  chrétiens,  Saint  suaire.  Linges  qui 
servirent  à  la  sépulture  de  Jésus-Christ  Plu- 
sieurs églises  se  Aillent  de  posséder  des  parties 
du  saint  suaire.  L'opinion  la  plus  commune  est 
que  Raymond,  comte  de  Toulouse,  apporta  le 
saint  suaire  de  la  Terre  sainte;  qu'ii  fut  plusieurs 
fois  transp  rie  rie  Cadouin  à  Toulouse,  et  de 
Toulouse  a  Cadouin,  où  il  resta  défin'tivement. 
(Sallent.)  ||  Représentation  en  peinture  du  saint 
suaire. 

SUAMPAN  ou  SOUAN-PAN.  s.  m.  Philol. 
Espèce  <ie  quipo,  dont  les  Chinois,  les  Tartares 
et  les  Sibériens  se  servent  pour  faire  leurs  cal- 
Culs  C'est  un  de  ces  mots  dont  l'orthographe 
varie  selon  le  caprice  des  lexicographes,  car  on 
le  trouve  encore  écrit  swan-pan. 


SUB 

SUANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  d'une  tribu 
qui  habite  le  Caucase,  au  nord  do  la  Mingrélie. 
Tribu  suane.  ||  Habitant,  habitante  de  cette 
tribu  Les  Suanes  sont  braves  et  indépendants, 
mais  leur  rnalpropr«lé  est  repoussante. 

SUANT,  part.  prés,  du  v.  Suer.  Il  est  invar. 
Qui  sue.  De  malheureux  ouvriers  suant  sang 
et  eau.  Des  esclaves  suant  sous  leur  faix. 

SUANT,  ANTE.  adj.  (rad.  suer}.  Qui  est  en 
sueur,  qui  sue.  Peau  suante.  Mains  suantes. 
Visage  suant.  11  est  venu  tout  suant.  Des  che- 
vaux suants. 

SUARD  (Jean-Baptiste-Antoine).  Publiciste 
français ,  auteur  d'une  bonne  traduction  de 
1  1 1 1  stoi  re  de(  iharles-Quint  de  Robertson,  qui  lui 
valut  le  fauteuil  académique,  né  à  Besançon  en 
1732,  mort  en  1S17. 

SUASIF,  IVE.  adj.  Propre  à  suader,  à  per- 
suader. Eloquence  suasive.  Voix  douce  et  sua- 
sive.  Raisons  suasives. 

—  C'est  un  vieux  mot  qui  se  fait  regretter 
par  sa  douceur. 

SUASION.  s.  f.  (du  lat.  suasio  ;  de  suadere, 
persuader].  S'est  dit  anciennement  pour  Persua- 
sion. Si  ce  n'est  à  nue  grande  suasion  de  la  né- 
cessité ou  de  [a volupté,  je  ne  communique  guère 
aux  yeux  de  personne  les  membres  et  les  actions 
que  notre  coutume  ordonne  être  couvertes. 
(Montaigne,! 


A  dm  il 
Et   ta 


en  leur  cœur  de  erande  affection, 

-  parole  et  ta  suasion.  1  Hû>s*i&.) 


SUASOIBE  adj.  ries  : 
dit  pour  Persuasif 


Vieux  mot  qui  s'est 


Cette  harangue  suasoire 
Fui  d'abord  difficile  à  croire. 


(S'IARROH.) 


SUAVE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  su, iris  ,  même 
sens).  Qui  est  d'une  douceur  agréable  aux  sens 
et  particuliètement  à  l'odorat.  Odeur,  parfum 
suave.  Goût  suave.  Musique  l'jave  Couleur 
suave.  Coloris  suave  Lo  tanguodes  Italiens  est 
suave  comme  leur  musique.  Un  bouquet  de 
fleurs,  un  jet  d'eau  limpide,  une  balle  statue, 
un  beau  tableau,  une  belle  femme,  tous  es 
objets  suaves  sont  autant  de  souvenirs  «le  la 
malheureuse  Italie  pour  L'exilé    (Peccliio.) 

—  Se  dit  des  choses   morales.    Plaisir  suave. 
Sentiment  suave.  Vertu  suave.  N'avoir  que  des 
choses  suaves  à  dire,  La  piété  Bliale  el 
faisance  sont  les  plus  suaves  des  vertus, 
chêne.) 

—  En  termes  de  spiritualité.  Doux  à  l'âme, 
La  grâce 'est  suave,  divinement  suave.  L'âme 
goûte  des  plaisirs  suaves  dans  le  calme  de  l'in- 
nocence. Je  ne  sais  ijuel  plaisir  suave  se  fait 
sentir  à  l'àme  quand  elle  s'entretient  avec 
Dieu. 

—  C'est  par  un  abus  adroit  de  ce  sens  que 
Mcliire  fait  dire  a  l'artm  ians  sa  déclaration 
à  la  femme  d'Orgon  . 

S'il   l .1  Lit  que  vos  bontés  veuillent   me  consoler 
lli  jusqu'il  mon  m- l7it  daignent  -.    ravaler, 
J'aurai   toujours  pour  vous,  ô  suat'fl  merveille! 
■  iiwi  j.  nulle  aune  pareille 

SUAVE,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  suave 

est  suave  Viser  au  -mue  dans  un  I 
dans  une  composition.  Rien  ne  peut  égaler  le 
suave  que  Raphaël  a  répandu  sur  le  visage  de 
ses  Vierges.  Le  suave  est  voisin  du  fade  et  di 
l'insignifiant;  il  est  rare  qu'il  n'eu  participe  pas 
plus  mi  moins.  (Boutard.) 

SUAVEMENT,  adv.  D'une  manière  suave. 
Parler  suavement.  Chanter  suavement. 

SUAYTSME.  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Douceur. 

SUAVITÉ,  s.  f.  (du  lat.  suavitas  ;  rad.  suavis, 
suave).  Qualité  de   ce  qui   est    suave, 
pleine  de  charme.  11  se  dit  principalement  de 
cette  impression  agréable  que  font  sur  1 
les  objets    extérieurs,  surtout   sur    l'odoi  I 

suavité  d'une  odeur.  La  suavité  d'un  parfum. 
Des  roses ,  des  violettes  qui  répandent  des 
odeurs  pleines  do  suavité.  Mélodie  pleine  de 
suavité.  Les  compositions  de  ce  musicien  ont 
une  suavité  enchanteresse.  Si  voix  a  une  sua- 
vité qui  charme.  Voix  qui  manque  de  suavité. 
La  suavité  du  pinceau  de  cet  artiste.  La  suavité 
de  son  coloris.  Il  y  a  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre  une  suavité  qu'on  ne  trouve  point  ail- 
leurs. Qui  n'est  frappé  en  voyant  les  Vierges 
de  Raphaël  de  cette  suavité  céleste  qui  règne 
dans  leurs  traits   et   dans   leurs    mouvem   nts. 

—  Se  dit  des  personnes  pour  Air  de  douceur, 
charmante  tendresse  qui  rè-ne  dans  la  physio- 
nomie; s'applique  surtout  aux  jeunes  tilles.  La 
suavité  de  ses  traits.  La  suavité  de  son  regard. 

—  En  termes  de  spiritualité.  Certaine  dou- 
ceur qui  se  fait  sentir  à  l'àme  quand  Dieu  la 
favorise.  Eprouver  des  suavités  ineffables.  Con- 
naitre  la  suavité  de  l'innocence  Celui-là  seul 
connaît  les  vrais  plaisirs  qui  a  éprouvé  le-  inef- 
fables suavités  que  l'on  goûte  à  s  entretenir  avec 
Dieu  à  l'ombre  de  l'innocence.  (•**) 

—  En  odeur  de  suavité.  En  odeur  suave.  Cet 
encens  que  vous  avez  vu  monter  vers  le  ciel  en 
odeur  de  suavité  est  le  symbole  de  vos  prières 
(Fléch.) 

—  S'applique  abusivement  aux  sentiments  La 
suavité  de  l  amour.  La  suavité  des  plaisirs.  L'a- 
mour maternel  est  une  passion  pleine  de  sua- 
vité. 

SUAVITEUX,  EUS'E.  adj.  Qui  mène  une 
vie  délicieuse.  Vieux  et  inusité. 

SIB.  Préposition  latine  qui  signifie  sous, 
dessous,  et  qui  est  entrée  comme  particule  insé- 
parable dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
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français  ou  elle  a  reçu  diverses  formes.  Elle  a 
passé  sans  altération  dans  les  mots  subalterne, 
subdélegué,  subdiviser,  subjuywr,  tuborc 
subordination,  tubreption,  sul/sequmt ,  subside, 
subsidiaire,  subvenir,  etc.  Elle  a  chang  * 
c,  en/,  en  g  et  en  p,  devant  'es  mots  simples 
qui  commencent  en  latin  par  les  mêmes  lettres, 
comme  succéds-r,  succinct ,  succomber ,  »/«,". 
sujjoyusr,  sujfusion  ;  suggérer;  supplante?  sup- 
poser, supprimer,  supputer,  etc.  Dans  quelques 
mots  elle  a  rejeté  le  b,  exemple  :  ;njet,  sujéti  m. 

—  En  général   elle   a  la  même  forée 
composition  des  mots  français  que  dans  le  latin. 
Elle   exprime    comme  sous    la  situation  de   la 
chose   exprimée   par  la    base  à   L'égard   d'une 
autre  qu:  est  au-dessus. 

—  Dans   les   adjectifs   que   forme  h-  I 

que    ou  du   moins    qu'il    mire 
notre  langue,  cette  préposition  a  tomme  en  lauu 
la  force    d'un  diminutif,  comme  dans 
subcontium,  etc. 

SUBABDOMINAL  ,  AXE.  adj.  (et.  lat.,  sub, 
sous;  abdomen,  al  lomen).  Qui  est  situé  sons 
l'abdomen  Y  geoire  subabdominale. 
DOMINA OX.  s.  ni.  pi.  Ichthyoi.  Classe  de  ptris- 
sonsgnathodontes,  comprenant  ceux  qui  ont  l"s 
nageoires  ulvieuues  articulées  sous   l'abdomen. 

SUBACAULE.    adj.   des  9   g.  (et.  lat.,  sub, 
sous,  au-dessous   do,   presque;   acati 
tige).   Bot.  Qui  n'a  presque  pas  de  tige,  qui  a 
une  tige  fort  courte. 

SLBACiCULAIRE.   adj.  des  2  g. 

sub,  sous,  au  •; iou  ,  de,   près  [ue  :  ai 

qui   est  sous   forme  d'aiguille).  Miner,  yui  est 

1 sous  forme  d'aiguiîli      D       1  ne  suba- 

ciculaire. 

Si  BACTINOZOAIRE.    adj.    des   2   g.    (et. 
lat.,  sub,  au-dessotis  de  .  actinotoon,  ai 
re).  Zoo!.  Qui  est   pri  ...;... 

nozoaires.  ||  si  1    1  il  ires.    s.  m.  pi.  Sous- 

classe  d'animaui  'lui  ionl  intermédiaires  entre 
les  ehtozoaires  et  les  acti nozoaires. 

SUBACTION,  s.  f.  (pi 
Diminution  d'action,  minimum  d'activité,  fai- 
blesse. 

SUBAGUÉGÉ,  ÉE:   adj.  (et.  lat.,  sub,  sous, 
au-dessous   dé,    presque;  agyregatus. 
Didact.   Qui    est    presque    agrège.    |j     SI 
SERS    s-  t.  pi,    1 
tylédones  coni, 

les  ryetagmées  ,  des  valériai 

eorymbifères,  des  chicoracées  et 
des  campanulacées. 

SI  BAIGU,  UË.  adj.  (et  lat.,*ui,  au-dessous, 
presque;  acutus,  ai  ru  Qui  est  un  "eu 

aigu,  presque  aigu,  Feuilles  subaiguës. 

.-!  It  \!I.É.  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub  ,  sous;  ala- 
.  Oniith.  Qui  a  les  ailes  d'une  ceitaine 
longueur. 

SUBAI.AIUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous  .  a, a,  aiie).  Omit  h.  Qui  est  siiué  au-des- 
sous des  ailes. 

—  Tectrices  subalaires.  Celles  qui  garnissent 
le  dessous  des  ailes  ou  la  partie  en  coni 

et  qui  se  trouvent  cachées,  quand  l'oi- 
seau n'est  point  livré  au  vol. 

SUB  1XPIN,  IMl    adj.   [du  ! 
Alpes,    \  pes).    Iles!.  Qui  e.-t  situe  sous  les  Al- 
pes. Province  subalpine. 

SUBALTERNE.  iat.,  sub, 

sous  ;  aller  ,  un  autre).  Proprement, 
sous  un  Autre  .  qu   • 

secondaire.  Il  se  dit  les    cho- 

ses  physi  pies  ou  ifficiei 

subalterne.  1  ri  ploi ,  fonctions  su 

ridiction  ,  justice  s ilterne    1    s  personnages 

subalternes  d'une  tragédie. 

—  Fig.  M 

.les  choses.  Les  esprits  subalternes.  Les  talents 
subalterm  s     Les  -  nos  su  .    Il  est  ti- 

mide et  irrésolu;  il  n'a  jamais  de  volai 
il  n'a  que  très-peu  le  sent  ment  de  la  chose;  le 
ressort   qui   détermine  les  homn.es    n'est    pas 
en  lui    Dieu   iui  a  donné  un   esprit   su 
(Louv.)  Il  y   a   des    esprits  ,   qui   ne 

semblent  faits  que  pour  servir  oe  registre  ou  de 
Ctions   :  autrui.  \  La  Bruy.) 

C  est  un  t. il  subalterne,  il  est  né  trop  timide  : 
Ou  ne  vc  point  mi  grand  a.  ion  n'est  intrépide. 
(0.  L.  M. 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes.  Un 
subalterne  Ce  n'est  q  t'un  subalterne.  Il  vaut 
mieux  avoir  affaire  aux  chefs  qu'aux  subalter- 
nes. On  se  voit  passer  sur  ie  corps  par  des  su- 
balternes,  gens  qu'on  a  vus  naitre  dans  le  ser- 
vice, et  «p.:  n'en  s, «vent  pas  encore  as-.  ,•  p  mi 
obéir.  (Mass.)  Les  subali  m- s  témoins  de  tout 
l'intérieur  d'une  cour,  savent  des  choses  que  les 
chefs  de  parti  ignorent  OU  ne  font  que  soup- 
çonner. ,\  0  t  La  plus  insupportable  tyrannie 
es;  la  lyranri  ternes,  [Napol.) 

SllB.Vl.ll.UM.ni:.  s,  f.  Néol.  Syn.  de  Su- 
balterne. Ce  mot,  in  ;  de  dos  ours,  est  moins 
bien  formé qoie subalter  Ué.  San.  douteceuxqui 
l'ont  employé  ont  cru  le  créer.  Subaltcmitl  est 
ancien  dans  notre  langue. 

SUBALTERNEMENT.  adv.  D'une  manière 
subalterne.  Employer  quelqu'un  subalterne- 
ment. 

SUBAJLTERNISATION.  s.  f.  <pr.  çu-bal-ter- 
ni-za-ci-on).  Action  de  subaHerniser.  La  subal- 
ternisation  des  emplois,  des  juridictions. 

SUBALTERNISÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Su- 
balterniser.  S'empl.  adjecttv.  Emplois  subal- 
ternes. Rangs  subalternises.  Hommes  subal- 
teriusés. 
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SUBAI.TEn.MSEIt.    v.  n.    I"  conj.  Rennre 

-1:    .  n   ittre  dans  un  ram»  inférieur  à  un 

autre.  SubaHerniser  les  hommes,  les  choses,  les 

ois.  Le  christianisme  voulant   glorifier    la 

femme,  a  dû  l'aisser  dans  l'ombre  et  SubalUmi? 

ter  ton  ancien  dominateur.   T.ioré.l  ' 

•— se 8DEALTERHisra.  v.  pton.  Ktre  subaha 
Dise.  Les  hommes  et  les  enoses  se  subaîterui- 
sent  à  sa  volonté. 

SUBAXTEBJilTÉ.  s.  f.  État  de  I  être  subal- 
terne. La   subalternilé  des  personnes,  d.-s 
prits.  Sans  la   confusion   constitutionnelle 

classes,  il  n'y  a  jamais  que  de  ,une 

part  et   de  la   su,'-,  ,M-.    _g 

Staél.l   Un    absent   qui    ne   fait   que  s'en, 
dans  une    longue  subali  nt    ou    ne   s» 

soucie  guère.  (M"'  de  Se 

SUBANAJLOGI  E  adi.  des  2  g.  Didact.  Qe 
est  presque  analogue. 

SUBANGl  1.1.1  X,  El. SE  sdj.  'et.  lat..»ui, 
sons ;angulatus,  anguleux).  Didact   Qui  a  des 

angles  peu  prononcés.  Figure  subanguleuse. 

SUBANNÉLIBAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
sub.  «o  .  Qui  res- 

semble presque  aux  anm  idai- 

itts.    s.     m.    pi.    Sous-ci. isse    des    parentomo- 
zooaires. 

SUBATLYSIEN,IE\\E  adj.  Qai  se  rappro- 
che d^s  aplysies  sous  -1  b*- 
plïsihns.  s.  m.  pi.  Famille  de  mono 
pleurobram  lies,  comprenant  ceux  qui  se  rap- 
prochent des   aplysies   sous  certains   rapports. 

SUBAPTÈRE,  adj.  des  3  g.  Entom.  Qui  a 
<)ue:q  Insecte  su- 

s  BAPTÉRE8.  s.  m.  pi.  Section  de  la 
famille  des  insectes  hyménoptèr-s.  comprenant 
ceux  chez  lesquels  l'espèce  otfie  constamment 
dés  espèces  aptères. 

SI  H  IRM  \I.E.  s.  f.  (et,  .     ai.  arma, 

Ane.   art   milii,  .  un  portait 

autrefois  sous  1-s  armes. 

M  BARQ1  1.  ;  1.  -oqs, 

■     Qui  est  lé- 
gèrement arque  ou  Décîii  en  arc. 

SI  It  UiHONDI,  1E   adj.   (et.  lat  ,  m»,  sens. 

iumhtus,  de  forme  ronde,.  Didact. 
Qui  est  de  forme  à  peu  [Tes  t,:.  >.   qui  est  un 

peu  air. 

SI  BARTICUI-É,  I  i 

sous .  : 

•■  artii  uié    ■ 
-l  BASCEND  \M  ,  ANTE  sL    lat., 

sub,  i.ns.  montant).  DidacL  c, 

'    te  bas  en  haut. 
SUBATRIENS.  s.  m.    pi    GéogT.  anc.   . 
pie    de     la    Germanie    qui     fut    vaincu    pjr 
Drusus. 

si  li\l  met  11  m:  adj  et.  lat,  iui. 
sous,  prer; , 

Qui   a  de   petits  ap]  rma  d'aur.- 

cules. 

SI  BAL'RIFORME.  1 
sous  ;  auris  ,   oreille;   fi  Didact. 

Qui  se  rapproche    un  peu  de  la   forme    . 
oreille. 

si  11  Wli.i.Aii'.i;    ■ 
sub,  sous,  presque 
Qui  es',  presque  j  la 
tout  à  fait. 

si  BBACILLAIBJE  t 
sous;    bacilLiris,  baciil . 
près. |iie  bacillaire.  S-  ,; 
ralogie,  d'une  varo  ■ 

mettes  ou  de  .    reu- 

•ment  à  leur 
SI  lllil ARTICl'I.I  .    M 

'.e  ;  6«,  deux  t,  a-ti. 

Didact  Qui  est   presque    .^,se  en 
articulations. 

SI  Itltiri.ORE.   adj.  lat..  sub, 

presque  ;  biflorus,  twflore  .Bot.  Qu: 
ilores  ou  hiûores. 
SUBBILUBÉ,  ÉE.  a 
bilobalus,  bilobé).  Bot.  Qui  est  1  triage  en  rieux 
me  le  sommet  des  feuilles   du  cappa- 
ilobe. 
SI  liltil'IWATUTIlE     a   j        es    1   c 
lat..    sub,    sous;    bipinn  Bunatifide). 

Bol    Dont  les  feunles  sont  à 
tifide. 
SUBBIVALVE,  aij.  des  9  g     et.  Iat, 

est  presque  bivalve    Coquille  subhivaive.  ^scb- 
bivaltes.  S.  m.  pi.  Orure  decocuil.es. 

SUBBRACHIEN,  ENNE  1  ■•htl:«-ol.  Qui 

a  les  nageo  ..  avant  des 

pectorales,  entre  elles   ou  un  peu  en  arrière.  Il 
ICH1ENS.   s.  ni.  pi.   Urure  de  .a  tinsse  oes 
poissons  qui   se   reconnaissent    aux    caracleiee 
exprimés  par  leur  nom. 

SUBCALCAIRE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat,,  sub, 
sous,  presque;  eu  ravins,  calcaire).  M.ner.  Qui 
est  presque  de  nature  calcaire. 

SUBCAI.1.EIX.  El  SE  adj.  [et  Iat..  sub. 
sous  ;  callosus,  calleux).  Qui  est  presque  de  na- 
ture calleuse. 

SUBCAMPAXULÉ  ,  EE.  adj.  et.  lat.  tub. 
sons;  campanulaius ,  campanule).  Hist.  nat 
Qui  est  presque  de  la  figure  d'une  cloche. 

SUBC.WAI.ICl  I.E.  ÉE.  adi.  'et.  lat..  sub, 
sous  ;  canafccuto(u.«,caualiculé).  Didact.  Qui  est 
légèrement  creuse  de  manière  i  offrir  l'appa- 
rence d'un  canal. 
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8UBC  APILLAIRE.  adj.  des  9  g.  (et.  Ut., 
sub.  sois;  capillaris,  capillaire)  Didact.  Quia 
presque  la  ténuité  d'un  cheveu. 

Sl'RCARKNÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat  ,  sui,  sous, 
carinatus,  caréné]  Hist.  nat.  Qui  est  revêtu 
d'une  saillie  imitaut  presque  une  carène. 

SUBCARRÉ,  ÉE  adj.  Didact.  Qui  est  à  peu 
près  carré,  saus  l'être  tout  à  fait. 

SUBCARTILAlilNEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  presque  de  la  salure  du  cartilage. 

SUBCAL'OAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  cau.;'n,  queue).  Oruilh.  Qui  est  situé  sous 
la  queue. 

—  Tectrices  subcaudales.  Plumes  qui  garnis- 
sent la  base  des  peunes  de  la  queue,  en  dos- 
ions. 

SUBCAULESCENT,  ENTE.  adj.  (et  lat., 
tub,  sous;  eaulescens,  caulescent).  Bot.  Plante 
qui  a  la  tige  très-courte. 

SUBCENT11AL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  sub , 
«ous,  presque;  centralis ,  central).  Qui  occupe 
presque  le  ceutre,  saus  s'y  trouver  tout  à  fait. 

SUBCÉrilALIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
tui,  sous,  cephaltcus ,  céphalique  ;  fait  du  gr. 
«TaXt| ,  tète).  Didact.  Qui  ressemble  presque  à 
une  tête. 

SUBCILIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous; 
cilium,  cil).  Didact.  Qui  est  garni  sur  les  bords 
de  petits  poils  imitant  presque  des  cils. 

SUBC1.AVIFORME.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous, 
presque  ,  cUuihumis,  qui  a  la  forme  d'une  mas- 
sue ;  fait  de  claris,  massue,  et  forma  ,  forme). 
Didact.  Qui  a  presque   la  forme  d'une  massue. 

SUBCOALESCENT,  ENTE.  adj.  Bot.  Qui 
se  forme  à  peu  près,  mais  non  pas  tout  à  fait. 

SUBCOLÉOI'TÉbÉ,  ÉE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  presque  à  un  insecte  coléoptère. 

SUBCOMPACTE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat-,  sub, 
sous;  compwtut ,  compacte).  Miner.  Dont  la 
surface  n'offre  que  de  très-légères  aspérités. 

SUBCOMPRIMÉ ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est 
légèrement  comprimé. 

8UBCONCENTUIQUE.  adj.  des  2  g.  (  de 
sui  et  concentrique).  Qui  est  marqué  de  lignes 
à  peu  près  concentriques. 

SUBCONIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  conicui,  conique).  Didact.  Qui  est  presque 
conique. 

SUBCONOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  cotwidut ,  conoide) .  Bot.  Dont  la  forme 
approche  de  celle  d'un  conoide. 

SUBCONTIGU ,  UË.  adj.  Didact.  Qui  est 
presque  conugu  à.  Chose  subcontiguë  à  une 
autre. 

SUBCONTINU,  UE.  adj.  (et.  lat.,  sui,  sous, 
presque  ;  continuus ,  continu).  Qui  est  presque 
continu  à  autre  chose. 

SUBCONVOLUTÉ,  ÉE.  adi.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ,  presque  ;  convolutut,  roulé).  Didact.  Qui 
est  presque  roulé  en  spirale.  Feuille  subconvo- 
lutée 

SUBCORDIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
lui,  sous,  à  peu  près  ;  cor,  cordit,  coeur  ;  forma, 
forme).  Didact.  Qui  a  à  peu  près  la  forme  d'un 
cœur. 

SUBCORIACE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  sub, 
•ous  ;  coriaceus,  coriace).  Didact.  Qui  est  d'une 
texture  légèrement  coriace. 

SUBCORTICAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  sub , 
sous;  cortex,  écorce).  Didact.  Qui  vieut  sous 
l'écorce,  qui  vit  sous  l'écorce ,  qui  a  rapport 
au  dessous  de  l'écorce.  Il  PI.  masc.,suicort»coux. 

SUBCRUST  ACK,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous, 
à  peu  près  ;  crustaceus  ,  crustacé  ;  rad.  crusta  , 
croûtej.  Didact.  Qui  a  presque  la  consistance 
d'une  croûte. 

8UBCYLINDRACÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  tub, 
sous;  cylindraceus  ,  cyUndracé).  Qui  approche 
de  la  forme  cyliudracee. 

SUBCYLLNDRIQtE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  est  i  peu  près  cylindrique,  comme  les  utri- 
eules  polliiiiques  du  cérinlhe. 

SUBDÉCURRENT ,  ENTE.  adj.  (et.  lat., 
mi,  sous;  decurrens,  décurrent).  Bot.  Dont  les 
feuilles  sont  presque  décurrentes.  Pluchée  sub- 
décurrente. 

SUBDÉLÉGATION,  s.  f.  (  pr.  çu-bdé-lé-ga- 
ei-on ;  et.  lat.,  tub,  sous  ;  legatut,  envoyé).  Com- 
mission par  laquelle  un  officier  supérieur  com- 
met un  individu  pour  agir  sous  ses  ordres  ou 
en  son  absence. 

—  S'est  dit  des  magistrats  qui  agissaient  en 
certains  lieux  sous  les  intendants  de  province. 

par  exteu».  District  dans  lequel  se  renfer- 
mait l'autorité  de  ce»  subdélégués.  Cela  se  pra- 
tiquait dans  cette  délégation  et  non  dans  le  reste 
de  l'intendance. 

SUPDÉLÉGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Sub- 
déléguer.  S'empl.  adjectiv.  Les  officiers  subde- 
légués. 

—  substantiv.  Les  snbdèlégués  des  villes.  Les 
intendants  des  provinces  avaient  des  subdéle- 
gués  daas  les  principales  villes  de  leur  inten- 
dance. 

SUBDliLÉGUIÎR.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat  , 
sub,  sous  ;  dékgare,  dèlégttet).  L'e  se  change  en 
i  devant  une  syllabe  muette.  Je  subddègue.  tu 
subdélègws ,  il  suhdélègue.  Comnet!..  - 
pouvoir  d'agir,  de  negoS  er.  Il  se  dit  lorsqu'un 
homme  investi  de  quelque  autorité  p'.r  30  i 
prince,  par  son  gouvernement,  commet  quel- 

II. 
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qu'un  pour  agir  en  sa  place  './intendant  de  la 
province  subdélégua  cet  officier  pour  informer. 
Dans  quelques  pays,  les  légats  ne  peuvent  sub- 
déléguer pour  l'exercice  de  leur  légation ,  sans 
l'exprès  consentement  du  roi 

SUBDENTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous, 
presque  ;  dentatut ,  denté).  Bot.  Qui  est  pres- 
que denté.  Feuilles  subdentées. 

SUBDEPRIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  très-légè- 
rement déprimé. 

SUBDICUOTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
sub,  sous  ;  dichotomus  ,  dichotome).  Bot.  Qui 
est  presque  régulièrement  dichotome. 

SUBDIFFORME,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous,  presque;  difformis ,  difforme).  Didact. 
Dont  la  forme  est  un  peu  irrégulière. 

SUBDIGITÉ,  ÉE.  adj.  (  et.  lat.,  sub,  sous, 
presque;  digitatut.  digité  ;  rad.  aigitus,  doigt). 
Bot.  Qui  est  presque  divisé  en  digitations. 

SUB  DIO.  Expression  du  style  familier  em- 
prunté à  la  langue  latine  et  qui  signifie  Sous  le 
ciel,  à  la  belle  étoile.  11  a  couché  sub  dio. 

—  Le  mot  dio  a  été  pris  par  les  Latins  de 
A.i4  génitif  de  Ziù«,  Jupiter  ;  et  Jupiter  est  pris 
ici  pour  L'air,  le  ciel. 

SUBDIPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.,  lui, 
sous;  dipterus, diptère.  Eutom.  Dont  les  élytres 
extrêmement  courtes  ne  recouvrent  pas  les 
ailes. 

SUBDISCOÎDE.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.,  lui, 
sous;  discoïdes,  discoïde).  Didact.  Dont  la 
forme  se  rapproche  de  celle  d'un  disque. 

SUBDISTIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous,  presque;  distichut,  distique;  fait  du  gr. 
Sic,  deux  ;  o-n^oi,  rang).  Miner.  Se  dit  d'une  va- 
riété offrant  vers  chaque  sommet  une  rangée  de 
facettes  dont  deux  sont  surmontées  de  deux 
autres  qui  offrent  comme  le  rudiment  d'une 
seconde  rangée. 

SUBDISTORS,  ORTE.  adj.  (et.  lat.,  sui, 
sous  ;  distort ,  tordu).  Didact.  Qui  est  très-légè- 
rement tordu 

SI  «DIVISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Subdivi- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Matière  subdivisée  à  l'in- 
fini. Nombres  subdivisés  à  l'infini.  La  France 
se  divise  eu  départements  ;  les  départements 
sont  subdivisés  en  arrondissements  et  en  can- 
tons. Chez  un  peuple  corrompu  par  l'égoïsme, 
la  république  ne  peut  être  qu'une  tyrannie  sub- 
divisée. (Boiste.) 

—  Didact.  Qui  est  presque  divisé,  sans  l'être 
tout  à  fait. 

SUBDIVISER.  T.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  sui, 
sous  ,  dicidere,  diviier).  Diviser  les  parties  d'un 
tout  déjà  divisé.  Diviser  et  subdiviser  une  chose. 
Diviser  un  discours  en  trois  points  et  subdivi- 
ser chaque  point.  L'amour  de  la  domination 
subdivise  un  peuple  en  partis. 

—  se  soBDr.isER.  v.  pron.  Être  subdivisé. 
Pouvoir  se  subdiviser.  La  matière  se  divise  et 
se  subdivise  à  l'infini.  Les  grandes  divisions  se 
subdivisent  en  de  nouvelles  parties. 

SUBDIVISION,  s.  f.  (du  lat.  subdivitio;  formé 
de  sub,  sous  ;  dividere,  diviser).  Division  d'une 
ou  de  plusieurs  parties  d'un  tout  déjà  divisé. 
Faire  une  subdivision,  des  subdivisions.  Les 
divisions  et  les  subdivisions  d'un  territoire.  Tant 
de  divisions  et  de  subdivisions  embrouillent  un 
discours  plutôt  qu'elles  ne  l'éclaircissent. 

SUBDOUBLE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lui, 
sous  ;  duplex,  double).  Didact.  Qui  est  presque 
double. 

SUBDUPLE.  adj.  des  2  g.  Ane.  math.  De 
la  moitié  ;  qui  a  rapport  à  la  moitié.  3  est  à  6 
en  proportion  suhduple.  V.  socs-double. 

SUBÉLARGI,  IE.  adj.  (du  lat.  lui,  sous;  et 
du  fr.  élargi}.  Didact.  Qui  s'élargit  à  peine. 

SUBELLIPTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
lui,  sous  ;  ellipticus,  elliptique).  Didact.  Dont 
la  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  de  l'el- 
lipse. 

SUBÉMARG1NÉ ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sui, 
sous,  presque  dans  ;  emarqinatus,  émarginé|: 
rad.  margo ,  marge).  Didact.  Qui  offre  une 
échaucrure  très-légère  et  à  peine  sensible. 

SUBENCHÉLISOME.  adj.  des  2  g.  (pr.  çu- 
ban-ke-li-iôme  ;  et.  lat. ,  sub ,  sous  ;  enchelyso- 
matus,  euchélisome).  Ichthyol.  Dont  le  corps 
est  très-allongé  et  presque  cylindrique. 

SUBENCROÛTANT,  ANTE.  adj.  (et.  lat., 
lui,  sous  ,  incrustant,  encroûtaut  ;  rad.  crusta, 
croûte).  Didact.  Qui  forme  presque  une  in- 
crustation. 

SUBENROULÉ,  EE.  adj.  (du  lat.  sui,  sous; 
et  du  fr.  enroulé).  Didact.  Qui  est  presque  en- 
roulé ou  roulé  sur  soi-même. 

SUBEPINEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  lui, 
sous;  et  du  fr.  épineux).  Hist.  nat.  Qui  porte 
des  protubérances  ressemblant  à  des  épines. 

SUBÉOUILATÉRAL,  ALE.  adj.  Didact. 
Qui  est  presque  équilatéral.  Se  dit  particulière- 
ment, en  histoire  naturelle,  d'une  coquille  bi- 
valve, qu'une  ligne,  dirigée  des  crochets  vers  le 
milieu  du  bord  inférieur,  partage  en  deux  moi- 
tiés pre'sque  égales. 

SUBEQLIVALVE.  ndj.  des  2  g.  (et.  lat.  sub, 
sous,  equivalvis,  équivalve).  Conchyl.  Dont  les 
deux  valves  sont  à  peu  près  semblables.  Co- 
quille subéquivalve. 

SUBÉUATE.  s.  m.  (du  lat.  suier,  liège). 
Cii  i  m  Genre  de  sels  résultant  de  la  combinai- 
son de  l'acide  subériqui  avec  les  ba 
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SUBEREUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  suberosus ; 
rad.  suber,  liège).  Hist.  nat.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  qui  a  la  consistance  du  liège. 

SUBÉRINE.  s.  f.  (du  lat.  sui<?r,  liège).  Chim. 
Matière  qui  reste  après  que  le  liège  a  été  épuisé 
par  tous  les  dissolvants. 

SUBÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  suier, 
liège).  Didact.  Qui  tient,  qui  provient  du  liège. 
Se  dit  particulièrement,  eu  chimie,  d'un  acide 
découvert  en  1787  par  Bruguatelli,  et  qui  se 
produit  en  traitant  le  liège  par  l'acide  nitrique. 
Acide  subérique. 

SUBÉRITE.  s.  f.  (du  lat.  luier,  liège).  Chim. 
Syn.  de  Subôrine. 

SUBFASCICULÉ ,  ÉE  adj.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  fascts,  faisceaux) .  Didact.  Qui  se  trouve 
réuni  à  peu  près  en  faisceaux. 

SUBFIBREUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  fibrosut,  fibreux).  Didact.  Qui  est  pres- 
que fibreux.  Se  dit  particulièrement,  en  miné- 
ralogie, d'un  corps  qui  laisse  apercevoir  une 
tendance  à  la  texture  fibreuse. 

SUBFILIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  fllum,  fil;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a 
presque  la  forme  d'un  fil. 

SUBFOLIACÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous; 
foliaceus,  foliacé;  fait  de  jolium,  feuille).  Hist. 
nat.  Qui  a  presque  l'apparence  d'une  feuille. 

SUBFRONDESCENT,  ENTE.  adj.  (et.  lat., 
sub ,  sous  ;  frondescent ,  froudescent  ;  fait  de 
frondis,  fronde) .  Hist.  nat.  Qui  ressemble  pres- 
que à  une  fronde. 

SUBFUSIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lui, 
sous;/usum,  fuseau  ;  foi  ma,  forme).  Didact. 
Qui  a  presque  la  forme  d'un  fuseau. 

SUBGÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat., 
lui,  tous  ;  gelatmusus,  gélatineux).  Didact.  Qui 
ressemble  presque  à  la  gelée. 

SUBGÉMINÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  lui,  sous; 
geminatus,  unis  deux  à  deux).  Didact.  Dont  les 
parties  sont  presque  accouplées  deux  à  deux. 

SUBGEMMIPARE.  adj.  des  2  g.  (et  lat., 
lui,  sous;  gsmma,  gemme;  pario,  j'enfante). 
Bot.  Qui  se  multiplie  par  des  espèces  de  gem- 
mes ou  bourgeons. 

SUBGIBBEUX,  EUSE  adj.  (et.  lat.,  sub, 
sous;  gibbosus,  gibbeux,  bossu;  rad.  gibba, 
bosse).  Didact.  Qui  est  presque  gibbeux,  bossu. 

SUEGLABRE.  adj.' des  2  g.  (et.  lat.,  sub, 
sous;  glaber,  glabre).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
presque  glabres. 

SUBGLOBULEUX,  EUSE.  adj.  (et.  lat  ,  sub, 
sous;  glooulosus,  globuleux).  Didact.  Qui  est 
presque  globuleux,  qui  a  presque  la  forme  d'une 
boule. 

SUBGRANULAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
sub,  sous  ;  granum,  grain).  Miner.  Dont  les 
grains  sont  peu  prononcés.  Corps  subgranu- 
laire. 

SUBGRANULEUX,  EUSE.  adj.  Hist.  nat. 
Qui  est  en  grains  peu  distants. 

SUBGRONDATION.  s.  f.  (pr.  çub-gron-da- 
ci-on).  Chir.  Enfoncement  de  l'os  du  crâne. 

SUBGRONDE,  s.  f.  Constr.  Saillie  en  bas 
a'une  couverture  pour  rejeter  les  eaux  pluviales 
loin  du  mur. 

SUBUASTATION.  s.  f.  (pr.  çub-ass-ta-ci-on  ; 
et.  lat.,  sui,  sous;  hasta,  lance).  Ane.  coût. 
S'est  dit  pour  Vente  publique  à  l'enchère,  soit 
de  meubles,  soit  d'immeubles. 

SUBHASTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  lui,  sous; 
hattatut,  haslé).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  presque 
sphériques. 

SUBIIASTÉE.  s.  f.  Syu.  de  Subhastation. 

SUBHASTER.  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  sub , 
sous;  hasta,  lance).  Ane.  prat.  Vendre  aux 
enchères 

SUBIIÉMISPUÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  est  presque  hémisphérique,  qui  a  la  forme 
d'une  demi-sphère 

SUBIIOMOMÉIVÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  se 
compose  de  parties  piesque  semblables.  ||  scb- 
homoukres.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
chètopodes,  comprenant  ceux  dont  le  corps  se 
compose  d'anneaux  presque  semblables. 

SUBUUPI'É,  ÉE.  adj.  (du  lat.  «ui,  sous; 
et  du  français  huppé).  Didact.  Qui  est  presque 
huppé. 

—  Ornith.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  porte  sur 
le  sommet  de  la  tête  quelques  petites  plumes 
formant  une  huppe  susceptible  de  se  redresser 
à  la  volonté  de  l'animal.  Sylvie  subhuppee. 

SUBI ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Subir.  S'empl. 
adjectiv.  lîxamen  subi  a'une  manière  satisfai- 
sante. Deux  examens  suiis,  l'un  dans  le  sénat, 
et  l'autre  dans  le  tribunal  des  Héliastes,  doivent 
précéder  immédiatement  la  nomination  des  ar- 
chontes. (Barthél.) 

SUBICHTHYEN  ,  IENNE.  adj.  (du  lat.  sub, 
sous;  et  du  gr.  l^Si*,  poisson).  Zool.  Qui  se 
rapproche  des  poissons,  qui  a  presque  la  res- 
semblance d'un  poisson.  ||  scbicutdtkns.  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  amphibies,  compre- 
nant ceui  qui,  comme  le  protée,  se  rapprochent 
des  poissons  à  certains  égards. 

SUB1CUI.E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sulex,  es- 
■ ,      i     Bot    Nom   do  m  •  par  qu  ilqui  s  auteurs 
a..    |    ou  appelle  vulgairement  blanc  de  cham- 
i    ' 
SUBIMBRIQUÉ,  ÉE.  adj.  (de  sub  et  de  im- 
briqué],   Ui  act.  Qui  est  presque  imbriqué. 


—  Hist.  nat.  Qui  est  garni  de  côtes  épaisses 
et  presque  imbriquées. 

SUBINÉGAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  Sui,  soug, 
inegualis,  megal).  Qui  est  un  peu  inégal,  qui 
n'est  pas  tout  à  fait  égal.  ||  PI.  masc,  subiné- 
gaux. 

SLBINÉQUILATÉRAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.; 
sui,  sois;  inarquitus,  inégal  ;  talus,  côte).  D.dact. 
Dont  les  côtes  sont  presque  dissemblables.  Co- 
quille subinéquilatérale.  ||  PI.  masc,  subinéqui- 
latéraux. 

SUBIMBRICALE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
de  feuilles  qui,  en  s'appliquant  l'une  contre 
l'autre  par  leur  face  inférieure,  après  avoir 
tordu  leur  pétiole,  embrassent  en  Ire  elles  la  ti  ge. 
SUBINFÉRIEUH,  EURE.  adj.  Qui  est  pres- 
que inférieur  sans  l'être  tout  à  fait. 

SUBINFLAMMATION,  s.  f.  (pr.  çuo-in-fta- 
ma-ci-on).  Médec.  Inflammation  peu  prononcée. 
SUBINFLAMMATOIRE,     adj.     des    2     g. 
Médec.  Qui  n'offre  qu'à  un  faible  degré  les  phé- 
nomènes de  l'inSammation. 

SUBINFUND1BULIFORME.  adj.  des  2  g. 
(et.  lat.,  sui,  sous;  infundibulum,  entonnoir, 
forma,  forme).  Qui  a  presque  la  forme  d'un  en- 
tonnoir. 

SUBINTRANT,  ANTE.  adj.  (et.  lat.,  lui, 
sous;  intrare,  entrer).  l'athol.  Dont  les  accès 
empiètent  les  uns  sur  les  autres,  en  sorte  que 
le  nouvel  accès  vient  avant  que  le  précédent  soit 
terminé.  Fièvre  subintrante. 

SUBINTÉGRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.. 
sui,  sous  ;  iuteger,  entier  ;  folium,  feuille).  Bot. 
Dont  les  feuilles  sont  presque  entières. 

SUBINVERSII1LE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
de  feuilles  susceptibles  de  s'appliquer  face  a 
face  par  leur  partie  inférieure,  quand  la  direc- 
tion a  lieu  vers  le  sommet  de  la  tige.  Feuilles 
subinversibles. 

SUBIR,  v.  a.  2*  conj.  (du  lat.  tubire  ;  fait  de 
sui,  sous  ;  »r*,  aller).  Souffrir,  supporter  de  gïé 
ou  de  force.  Subir  le  commandement  d'un  su- 
périeur. Subir  la  nécessité.  Subir  la  peine  qui 
est  imposée.  Subir  son  sort.  Subir  le  joug.  Subir 
le  jugement.  Subir  une  rude  épreuve.  Subir 
une  opération  cruelle  Subir  la  mort.  Subir  la 
torture.  Subir  la  question.  C'est  au  tribunal  de 
l'histoire  que  les  plus  grands  rois  n'ont  plus 
de  rang  que  par  leurs  vertus,  et  que  dégradés 
à  jamais  par  les  mains  de  la  mort,  ils  viennent 
subir  sans  cour  et  sans  suite  le  jugement  de 
tous  les  siècles.  (Boss.)  Les  Arabes,  défendus 
par  leurs  déserts  et  par  leur  courage,  n'ont  ja- 
mais subi  le  joug  étranger.  (Volt.) 
Deux  fois  de  mon  uestio  BUbisBttni  l'injustice, 
J  ai  changé  d'esclavage  ou  plutôt  de  supplice. 

Voltaihs.) 
Vous  voulez  que  le  roi  s'abaisse  et  s'humilie; 
Qu'il  se  fie  aux  Romains,  et  subisse  des  loii 
llont  il  a  quarante  ans  défendu  tous  les  roil.      (Rio.) 
Bancmi  des  Romains  et  de  la  tyrannie. 
Je  n'ai  point  de  leur  joug  subi  l'ignominie.         (Io.) 

—  Simplement,  Éprouver,  surtout  en  parlant 
des  choses  naturelles.  L'œil  du  rorqual  admet 
donc  des  rayons  qui  n'ont  pas  subi  de  réfrac- 
tion, pendant  que  celui  du  gibbar,  du  nord-caper, 
de  la  baleine  franche,  n'en  reçoit  que  de  très- 
réfraclés.  (Lacepède  ) 

— Dans  le  même  sens,  en  parlant  des  choses  qui 
donnent  lieu  à  être  changées,  modifiées,  Subir 
des  modifications,  des  changements.  Celte  admi- 
nistration a  subi  de  fréquentes  modifications. 
Les  modifications  que  subit  un  ouvrage,  un 
livre,  un  discours.  Les  mœurs  subirent  une 
grande  réforme.  La  teire  ayant  subi  de  grands 
changements  à  sa  surface,  on  trouve,  même  à 
des  profondeurs  considérables,  des  trous,  des 
cavernes,  des  ruisseaux  souterrains,  et  des 
endroits  vides  qui  se  communiquent  quelque- 
fois par  des  fentes  et  des  boyaux.  (Buff.)  Le 
temps  faitsuiir  aux  races  d'hommes  d'étranges 
métamorphoses  ;  de  celles  des  sauvages  du  Nord, 
jadis  si  passionnés  pour  leur  liberté  qui  a  l'ait 
les  plus  cruels  ennemis  de  celte  liberté  même. 
(Boisce.) 

—  Loc.  Suiir  un  examen.  Passer  à  l'examen, 
être  interrogé  selon  les  formalités  ordinaires.  || 
Subir  un  interrogatoire.  Comparaître  devant  un 
juge  et  répondre  à  sis  iot.'rr.. galions. 

—  Subir  un  jugement.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  a  été  condamné  par  un  jugement. 
Lorsque  l'accusation  doit  entraîner  la  cund  .m- 
nation,  il  faul  la  subir,  sans  dépenser  à  se  dé- 
fendre sa  fierté,  son  temps  et  son  argent. 
(Boiste.) 

—  se  subir,  v.  pron.  Être  subi.  Cette  épreuve 
ne  peut  se  subir  saus  danger.  Le  joug  des  pas- 
sions se  subit  plus  facilement  que  le  joug  de  la 
tyrannie. 

SUBISSEMENT.  s.  m.  Action  de  subir.  Le 
subissement  d'une  peine. 

SUBIT,  ITE.  adj.  (pr.  çu-bi,  ite ;  du  lat. 
subitus;  rad.  subire ;  formé  de  sub,  sous,  et  irf, 
aller).  Soudain,  qui  arrive  tout  à  coup.  Mou- 
vement subit  Mort  sniut. ■.  Changement  subit. 
Douleur  subite.  Résolution  subite.  Dé|  art 
subit.  Les  hommes  mangeaient,  buvaient,  i  à- 
tissaient,  faisaient  des  mariages  aux  jours  de 
Noé  et  de  Loth,  et  une  subite  ruine  les  vint 
accabler.  (Boss  )  L'invasion  subit*  <les  Turcs 
jeta  l'épouvante  dans  tout  le  monde  chrétien. 
(Fléch  ) 

SUBITAIRE. adj.  et  s,  m.  (nu  lat.  subîtanus; 
fait  de  subitus,  suint;.  Autiq  rorn  11  se  du  des 
soldats  qu'on  levait  dans  une  i  unie  soudaine. 
Les  subitaires.  Un  soldat  jubilaire. 
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SUBIT ANÉITÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité  de  ce 

qui  est  subit,  soudain. 

SUBITEMENT,  adv.  D'une  manière  subite 
soudainement,  Partir  subi  ement.  Arriver  su 
bitement  Mourir  subitement.  Disparaître  su- 
bitement. Il  tomba  subitement  dans  'ne  étrange 
maladie  (J.-J.  Rouss  )  La  colère  est  une  ma- 
ladie de  l'âme  des  plus  dangereuses  pour  le 
corps,  elle  peut  ren  ire  fou,  imbécile  et  faire 
mourir  subitement  [De  Juss.)  Le  tempérament 
ordiuare  de  l'éloquen  B  es  ignole  est  un  calme 
menaçant,  je  ne  sais  quoi  de  glacé  qui  subite- 
ment aboutit  à  des  accents  de  flamme.  (E. 
Quinet.) 

Allons  subitement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlèvement. 

;Kaci.\e  ) 
Et  jamais  on  n'a  vu  la  timide  innocence 
Passer  subitement  à  l'extrême  licence.  Io.) 

SUBITO,  adv.  Mot  latin  qui  signifie  Sou- 
dainement,  tout  à  coup,  et  qui  s'emploie  en 
français  dans  le  langage  familier.  Partir  su- 
bito.  Disparaître  subito. 

SUB.IACENT,  ENTE.  adj.  (et.  lat.,  sub , 
sous  ;  jaceo,  je  suis  placé).  Didact.  Qui  est  si- 
tué, placé  au-dessous.  On  dit  aussi  sous-jacent. 

SUBJECTIF,  IVE.  adj.  Philol.  Qui  a  rapport 
au  sujet,  au  sujet  pensant,  à  l'âme.  Il  s'oppose 
à  Objectif,  qui  a  rapport  a  l'objet.  Ce  sont  deux 
adjectifs  employés  par  les  philosophes  modernes 
pour  désigner  ce  qui  est  intime,  interne,  et  ce 
qui  est  externe,  extérieur.  La  réalité  subjective 
est  le  sujet,  le  principe  intellectuel,  sensible'et 
volontaire,  l'âme  humaine. 

—  S'empl.  suhstantiv.  an  m.  Le  subjectif  et 
l'objectif.  Le  subjectif  est  tout  ce  qui  est  iden- 
tique au  sujet  connaissant  ou  le  moi;  l'objectif 
tout  ce  qui  ne  lui  est  pas  identique  ou  le  non 
moi.  Le  subjectif  est  le  fondement  de  la  psy- 
chologie. 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue  dans  l'es- 
thétique. Faculté  subjoctive.  Pouvoir  subjectif. 
Puissance  subjective.  L'ieuvre  de  l'artiste  est 
due  tout  entière  à  ses  facultés  subjectives  ;  c'est 
A  leur  foyer  que  l'idée  en  a  été  conçue,  c'est 
là  qu'elle  s'est  fécondée,  c'est  de  là  qu'elle  a 
jailli,  marquée  du  sceau  de  sa  personnalité  la 
plus  intime.  (Traves.) 

8UB.IECTIFICATI01V.  s.  f.  (pr.  çub-jelt-ti- 
/î-io-e-wm).  Littèr.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  A  dire  d'une  chose  physique  ou  abs- 
traite, instrument  ou  attribut  d'un  sujet,  ce 
qui,  à  la  rigueur,  ne  peut  se  dire  et  s'entendre 
que  du  sujet  lui-môme. 

SUB.ÎECTIOTV  s.  f.  (pr.  çub-jek-ci-on).  Littér. 
Figure  de  pensée  qui  consiste  A  interroger 
l'adversaire  et  A  supposer  sa  réponse,  ou  sim- 
plement à  prévoir  ce  qu'il  pourrait  dire  et  i 
fournir  d'avance  la  réplique. 

SUBJECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
subjective. 

SUBJECTTVER.  v.  a.  l"conj.  Philos.  Ren- 
dre subjectif,  considérer  comme  tel. 

—  Faire  dépendre  du  subjectif.  L'idéalisme 
subjective  l'objectif. 

SUBJECTIVITÉ,  s.  f.  Philos.  Ensemble  des 
propriétés  ou  des  qualités  subjectives.  La  sub- 
;  ii  tivité  est  créatrice  dans  les  arts. 

—  A  un  sens  analogue  ,  en  terme  d'esthé- 
tique. La  subjectivité  de  l'artiste,  du  poète. 

SUBJONCTIF,  IVE.  adj  Qui  appartient  au 
subjonctif,  qui  est  propre  au  subjonctif.  Le 
mode  subjonctif  Donner  à  un  verbe  la  forme 
subjonctive,  la  terminaison  subjonctive. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  (du  lat.  subjunctivus, 
sous-entendu  moàus,  mode  ;  fait  de  subjungere, 
jungere  sub.  joindre  dessous).  (îramm.  Un  des 
modes,  dans  la  conjugaison  des  verbes,  et  qui 
est  joint  à  un  autre  verbe  auquel  i!  est  subor- 
donné, et  dont  il  dépend  pour  former  un  sens 
logique.  /(  faut  qu'il  parte.  Je  veux  qu'il  le  fasse. 
Parte  et  fasse  sont  au  subjonctif  des  verbes  par- 
tir et  faire.  Le  subjonctif  est  ainsi  appelé  parce 
que,  comme  son  nom  !  indique  ,  il  est  sous  le 
)Oug  ,  sous  la  dépendance  d'un  verbe  qui  pré- 
oède  et  dont  il  ne  peut  être  séparé  sans  cesser 
de  former  un  sens  clair  et  déterminé.  Omis 
cette  phrase  :  Je  veux  qu'il  obéisse  sur-le-champ, 
les  mot»  il  obéisse  sur-le-champ  ne  peuvent  être 
séparés  de  ceux-ci  je  veux  que,  parce  que  seuls 
ils  ne  formeraient  plus  un  sens  complet. 

—  Les  inflexions  qui  appartiennent  à  ce 
mode  expriment  l'idée  «le  temps,  non  pas  relati- 
vement à  l'acte  de  la  parole,  mais  relativel 

au  verbe  de  la  proposition  pr  ncipale.  1°  Q 
qu'un  travaille  et  on  lui  demande  :  Pourquoi 
travaillez-vous?  Il  répond  :  Il  faut  bien  que  je 
travaille,  ou  je  serais  puni.  Le  verbe  travaille 
exprime  le  temps  présent,  parce  que  l'action  (Je 
travailler  marche  de  pair  «vec  la  nécess;. 
l'action  exprimée  par  le  verbe  il  faut.  2"  On  dit 
a  quelqu'un  :  Pourquoi  ne  travaillez-vous  pasV 
et  il  répond  :  Il  faut  pourtant  que  je  travaille, 
OU  fêterais  puni.  Ici  le  verbe  travaille  marque  le 
temps  futur,  parce  que  l'action  de  travailler  ne 
peut  être  que  postérieure  à  la  nécessité  de  tra- 
vailler, exprimée  par  le  verbe  il  faut.  Ainsi  la 
même  forme  exprime  tantôi  I»  présent,  tantôt  le 
futur,  selon  les  vues  de  l'esprit.  Les  grammai- 
riens apip-ll-nt  cett'  forme  verbale  prisent  ou 
3°  On  demande  A  une  personne  :  Pour, 
ni  d'ardeur  î 
'  lait  bi  n  que  je  Irai 
,  OU) aurais  eh  puni.  Le  verbe  travaillasse 
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désigne  le  passé,  parce  que  l'action  de  travail- 
ler a  eu  lieu  dans  le  même  moment  que  la  né- 
cessité de  l'action,  qui  s.' est  fait  sentir  elle-même 
dans  un  temps  passé,  i"  Si  quelqu'un  dit  :  // 
faudrait  que  te  travaillasse,  mais  je  n'ai  pas 
l'csjirit  lilere.  Le  verbe  travaillasse  désigne  le 
futur,  parce  que  l'action  de  travailler  ne  peut 
ètie  que  postérieure  A  la  nécessité  de  l'action. 
Ainsi  la  même  forme  exprime  tantôt  le  passé  , 
tantôt  le  futur  ,  selon  les  vues  de  l'esprit.  Les 
grammairiens  appellent  eette  forme  imparfait. 
5"  Quelqu'un  dit  :  17  a  bien  fallu  que  j'aie  tra- 
vaille, autrement  j'aurais  été  puni.  Quel  temps 
exprime  le  verbe  que  j'aie  travaille  i  La  néces- 
sité de  l'action  et  l'action  ont  eu  lieu  simul- 
tanément dans  un  temps  passe.  6*  Mais  si  l'on 
dit  :  Il  faut  que  j'aie  travaille  avant  t'arrivée  du 
maître,  autrement  je  serai  puni.  Ici  l'action  est 
postérieure  A  la  nécessité  de  l'action  ;  mais  elle 
est  antérieure  A  une  autre  circonstance  qui  est 
elle-même  A  venir  :  d'où  suit  que  le  verbe  ei- 
prime  l'idée  du  futur  antérieur.  Cette  forme 
verbale,  qui  exprime  tantôt  l'idée  du  passé,  tan- 
tôt celle  du  futur,  selon  les  vues  de  l'esprit,  est 
communément  appelée  dans  les  grammaires 
prétérit  ou  imparfait.  7"  //  aurait  fallu  gin 
j'eusse  travaille  avant  l'arrivée  du  7na\tre ,  et  je 
n'aurais  pas  été  puni.  Quel  temps  exprime  le 
verbe  que  j'eusse  travaille?  L'action  et  la  né- 
cessité de  l'action  sont  simultanées  ;  elles  ont 
eu  lieu  dans  un  temps  passé,  mais  antérieure- 
ment A  une  autre  circonstance  qui  est  elle-même 
passée  :  d'où  suit  que  le  verbe  que  j'eusse  tra- 
vaille exjinme  l'idée  d'un  prétérit  ou  passé  an- 
térieur. S'  Il  faudrait  que  j'eusse  travaille  avant 
l'arrivée  du  maître,  autrement  je  serais  puni.  Ici 
L'action  est  postérieure  A  la  nécessité  de  l'ac- 
tion, mais  antérieure  A  une  autre  circonstance 
qui  est  elle-même  A  venir  :  conséquemmenl  le 
verbe  que  j'eusse  travaille  exprime  l'ideed'un/u- 
tur  antérieur.  Cette  forme,  qui  exprime  tantôt 
l'idée  du  passé,  tantôt  celle  du  futur,  selon  les 
vues  de  l'esprit,  est  appelée  communément  dans 
les  grammaires  plus  que-parfait.  Ainsi  ,  lés  dif- 
férentes formes  verbales ,  considérées  comme 
signet  du  temps,  qui  appartiennent  au  mode 
subjonctif,  sont  :  1*  Le  présent  ou  futur,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  exprime  tantôt  l'idée  du  pré- 
sent, tantôt  celle  du  futur  ;  S*  l'impartait ,  qui 
exprime  tantôt  l'idée  du  passé  ,  tantôt  celle  du 
futur.  3"  le  prêtent  ou  parlait,  qui  exprime 
soit  l'idée  du  passé,  soit  celie  du  futur,  selon 
les  vues  de  l'esprit;  4"  Entin  ,  le  plus-que-par- 
fait, qui  représente  l'action  comme  faite  dans 
un  temps  passé ,  ou  comme  A  faire  dans  un 
temps  A  venir,  mais  toujours  avec  une  idée  d  an- 
tériorité a  une  autre  circonstance.  L'emploi  du 
subjonctif  présente  d'assez  grandes  difficultés. 
Nous  allons  donner  quelques  règles  générales 
qui  pourront  servir  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas. 

—  Ou  emploie  généralement  le  subjonctif 
après  les  verbes  qui  marque;.'  ie  doute,  l'incerti- 
tude, l'irrésolution,  la  nécessité,  la  permission, 
le  désir,  la  crainte,  la  prière,  etc.  Je  doi 

le  fasse  Je  désire  qu'il  sorte.  Je  veux  qu'il 
suive  ses  conseils.  J'ordonne  qu'on  lui  obéisse 
J'exige  qu'on  le  satisfasse.  Jo  permets  qu'on  le 
punisse.  J'ai  peur  ,  je  crains  ,  j'apjiréliende ,  je 
tremble,  qu'il  n'arrive  trop  tard.  Obéis,  si  tu 
veux  qu'on  t  obéisse  un  jour.  (Volt.)  l'aime  mieux 
qu'Acante  soit  méchant  que  si  je  l'étais  1  fa 
...  Vous  brûles  que  je  ne  sois  partie.  (Id.)  Je 
consens  que  mes  yeux  roienf  toujours 
(id.)  Souffres  que  Bajazet  voie  entin  la  lumière. 
Je  ne  m  étonne  plus  qu'il  craigne  de  me  voir. 
(Corn.)  Faut-il  que  les  mortels  ne  soient  heu- 
reux qu'en  songe.  (Volt.)  Il  souhaite  en  son 
oeur  que  ce  Dieu  ne  soit  pas.  (Boil.)  Combat- 
tant A  vos  yeui,  permettez  que  je  meure.  (Kac.) 
Puisque  vous  le  voulex,  j'accorde  qu'il  le  fasse. 
(Corn  )  Nous  ne  vous  demandons  pas  qu'il  de- 
vienne le  vainqueur  de  l'Europe  ;  nous  vous  de- 
mandons  qu'il  soit  le  père  de  son  peuple.  (Mass.) 

—  Après  il  est  juste ,  il  est  bon  ,  il  est  néces- 
saire, il  est  e„mtiA.  il  est  important,  il  est  con- 
venable ,  il  e,t  temps  ,  i.'  est  mtUspensable  ,  il  est 
urgent,  et  autre',  locutions  semblables  qui  mar- 
quent une  nécessité,  on  se  sert  toujours  du  sub- 
jonctif. 11  est  juste,  graud  roi,  qu'un  meurtrier 
périsse.  (Corn.)  II  serait  bon  qu'on  obéit  aux 
lots.  (Pascal.)  Il  est  temps  qu'il  paraisse  et  qu'on 
tremble  A  sa  vue.  (Volt.)  Il  était  convenable 
que  la  nouvelle  lumière  se  repandit  par  tout 
l'univers.  (Boss.) 

—  Mais  après  il  est ,  suivi  des  adjectifs  sûr, 
certain,  vrai,  démontré,  incontestable,  évident, et 
quelques  autres  analogues  par  leur  sens  positif 
et  aftirmatif,  le  verbe  qui  suit  se  met  A  l'indica- 
tif. Il  est  certain  qu'il  va  venir.  11  est  sûr  qu'il 
la  dit.  Il  est  démontré  que. 

—  Lorsqu'un  verbe  est  précédé  de  l'un  des 
impersonnels  il  faut ,  il  importe  ,  il  convient  ,  il 
vaut  mieux,  il  ,e  peut,  ,-i  piatt,  j(  pfut  sp 
faire,  etc.,  il  se  met  toujours  au  subjonctif, 
parce  que  ces  impersonnels  font  naître  l'idée 
dune  volonté,  d'une  nécessité.  Il  ne  me  plaît 
pas  que  vous  allies  là.  (Acad.)  I)  arrive  bien 
difficilement  qu'on  soit  malheureux  pour  ne  pas 
savoir  ce  oui  se  passe  dans  le  cœur  des  autres, 
flrad.  de  Marc-Aurèle.) 

Il  fallut  qo  ,o  traeail  .un  corps  rendu  docile 
Forpit  la  terre  axaro  à  détenir  fertile  iBoa»»i.) 

D»ns  le  ruljairc  obscur  si  le    ciel  l'a  pl.icc 
Qu'importe  qu  au  h-sard  un  i.inj  rll  »,„(  rorsi        |;, 

—  Mais  après  il  résulte,  il  s'ensuit,  il  paraît, 
et  autres  [priment 

le  verbe 
suivant  se  met  à  l'indicatif  et  non  au  sul 
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—  On  emploie  toujours  le  subjonctif  après 
afin  que ,  à  moins  que  ,  avant  que,  au  cas  que, 
bien  que,  de  peur  que,  de  crainte  que,  au  cas  que, 
encore  que,  si  tant  est  que,  loin  que,  non  que, 
non  pas  que,  nonobstant  qu*  ,  on  que,  pour  que, 
pourvu  que,  quoique,  tans  que,  soit  que,  quelque... 
que,  au/7  que,  qui  que,  quoi  que,  si. .  que ,  a  quoi 
que,  de  quoi  que.  Si  mince  qu'il  puisse  être,  un 
cheveu  tait  de  l'ombre.  (Villefré.)  On  est  mort 
avant  qu'on  aif  aperçu  qu'on  pouvait 
(Fléch.)  Il  fait  bon  craindre,  encore  que  l'on 
soU  saint.  (La  Font.)  Pourvu  qu'on  sailo-V.i  pas- 
sion dominante  de  quelqu'un,  on  est  assure  de 
lui  plaire.  (Pascal.)  Au  cas  que  ce  qu'on  en  dit 
soit  véritable.  (Id.)  Pour  qn'on  vous  obéiisi  , 
obéissez  aux  lois  (Volt)  Quoi  que  vous  écriviez, 
évitez  la  bassesse.  (Boil.)  Quelque  effort  que 
fassent  les  hommes,  leur  néant  parait  partout. 
(Boss.) 

—  Après  que  employé  pour  éviter  la  répéti- 
tion des  conjonctions  si,  quoique,  et  des  conjonc- 
tions conjonctives  dont  nous  avons  ,  a 
demment,  on  se  sert  du  subjonctif  A  moins  qu'il 
n'écrive  ou  qu'il  ne  cimn»  lui-même.  Afin  que 
vous  le  sachiez  et  que  vous  n'eu  soyez  pas  sur- 
pris. Si  les  hommes  étaient  sages  et  qu'ils  sui- 
vissent les  lumières  de  la  raison  ,  ils  s' 

raient   bien    des    chagrins.  [Wailly.]    Q 
relève  de  maladie,  et  qu'il  sotf  encore  très-faible, 
il  a  voulu  se  mettre  en  route.   (Acad.) 

Je  De  voua  quitte  point. 
Seigneur,  que  mon  amour  naît  obtenu  ce  point. 

(CoBMKILlf.) 

—  Le  verbe  de  la  proposition  subordonnée 
se  met  au  subjonctif,  lors  même  que  le  verbe 
sous  la  dépendance  duquel  il  se  trouve  est 
sous-entendu.  Qu'il  périsse  I  aussi  bien  il  ne  vil 
plus  pour  nous.  (Rac.)  Lorsque  vous  ferez  l'au- 
mône, que  votre  main  gauche  ne  kk  he  point  ce 
que  fait  votre  main  droite.  (De  Sacy.j  Pelisse 
le  Troyen  auteur  de  nos  alarmes!  Kac  i  Plût 
aux  dieux  qu'on  réglât  ainsi  tous  les  procès. 
|La  Font.) 

Ecrire  qui  voudra  ;  chacun  à  ce  métier 

l'eut  perdre  impunément  de  l'encre  et  du  papier. 

—  On  met  le  verbe  de  la  proposition  subor- 
donnée au  subjonctif,  si  la  proposition  princi- 
pale est  négative  ou  interrogauve ,  parce  que 
cette  sorte  de  proposition  exprime  le  doute, 
l'incertitude,  etc.  Je  n'ai  employé  aucune  fic- 
tion qui  ne  soit  une  image  sensible  de    - 

Volt.]  Je  ne  voudrais  pas  assurer  qu'on 
écrire.  (Boil.)  Ne  crois  pas  qu'elle  av-ur 
Il  ne  pense  pas  que  personne  veuille  lu 
des  pièges    (La    Bruy.)     Penses-tu  qu'en   effet 
Zaïre   me  trahisse  »    (V'oft.l    Crois-tu   que  dans 
son  cœur  il  ait  juré  ta  mort  ?  |Rac.|  L'homme, 
pour  qui  tout  renaît,  sera-t-il  le  seul  qui  meure 
pour  ne  jamais  revivre?  (Letourneur. 

—  Après  les  verbes  ordonner,  résoudre,  arrê- 
ter, exiger,  deciiier,  commander,  etc.,  on  met 
toujours  au  subjonctif  le  verbe  de  la  phrase  su- 
bordonnée, lorsque  les  verbes  précités  sont  pris 
dans  l'acception  qui  leur  est  propre,  c'est-i-uire 
qu'ils  marauent  cette  volonté  soudaine,  seule, 
unique,  indépendante  et  absolue,  et  qu 
l'expression  de  la  volonté  d'un   seul.    M 

vons  vu  ordonner  qu'on  fléchit  devant  la  majesté 
présente.  (Fléch.)  Publius  Valenus  ordonna 
qu'on  separdt  les  haches  des  faisceaux  que  les 
acteurs  portaient  devant  les  consuls.  (Vertot  ) 

l'n  oracle  fatal  ordonne  qu'elle  expire.' 
Un  oracle  dit-il  tout  ce  qu'il  semble  dire1 

Il  faut  bien  que  Je  plante... 
Mon  insensible  amant  ordonne  que  jo  meure.    (Cota.) 

—  Mais  on  emploie  l'indicatif  ou  le  condi- 
tionnel, quand  l'eiècution    de   l'ordre  » 

ment  sûre,  que  l'action  ordonnée,  extj. 
lue,  etc.,  peut  être  regardée  comme  un    fait  qui 
aura    nécessairement    lieu     II   ordonna  que  les 
vétérans    recevraient   leurs  récompenses  en  ar- 
gent, et  non  en  terres.  (Montesq .)    Pittacus  or- 
donna qu'un    homme  qui  commettrait  quelque 
faute  étant  ivre,  serai/  puni  doublemen! 
Dioclêtien    ordonna    que    les    chefs  des  mani- 
chéens  seraient   brûles  avec  lenr»écrii< 
dillac.)  Ou  eiigea  d'eux  qu'ils  remettraient  aux 
Romains  la  place  et  le  port  de  Lilybée,  dans  la 
Sicile.  (Vertot.) 

Ordonné  qu'il  serai  f.\it  rapport  A  la  cour 
Du  foin  que  peut  manger  ur.e  poule  en  un  Joar 

ma.] 

—  Après  les  verbes  attendre,  asti  mire,  préten- 
dre, supposer,  se  plairui  >n  emploie 
l'indicatif  ou  le  subjonctif,  selon  l'idée  qu'on 
veut  exprimer.  V.  attendue,  entendre,  prf> 

TSMIRI.    etc. 

—  Après    les    pTonoms   qui,  que,  dont,  où,  le 
verbe  de  la  proposition  subordonnée   <■ 
subjonctif,  si  l'on  veut  exprimer  quelque  chose 
d'incertain,  de  douteux,  sur  quoi  porte  le  désir 
la  volonté.   Pompée  aspirait  A  des  honneurs  qui 
le  itistmquatsent  de    tous  les  capitaine! 
temps.  iVertotl  On    ne    trouvera    pas  aux  con- 
naissances humaines  une  online  qu?  réponde  A 
l'idée  qu'on  aime  à   s'en    former    (J  -J     Rouss.) 
Elle  ne  prendra  jamais  pour  époux  qu'un  homme 
qui  craign'  les  dieux  et  qui  rv-mi 
bieuséance*.    Fen  |  Caïus  proposa  de  faire  con- 
struire des  greniers  publics  où  l'on  pat  conser- 
ver   une    assez  g-ande  quantité  de  grains  pour 
prévenir    la    disette    des     an:.-  |jts}, 
(Vertot.)    Si  l'on  prétend  k,ue  j'ai  co- 
que crime  qui  mrnfctf  un  tel  traitemeut.  je 
prêt  A  m'en  purger.   (Volt.)    11    ny  a    point 
pièce  de  théâtre  qui  ait  excité  en   moi  t*'  I 
sensibilité.  [Id, 


s™ 

—  On  met  à  l'indicatif  le  verbe  de  la  propo- 
sition comp'émeritaire,  toutes  le  fois  qu'en 
veut  exprimer   m  e  idée  p 

fait  qui  doit  nécessairement  avoir  . 
on  que  le  d-uph  n    re*ra 
sang  ou  la  nai  mine  un  d'Oit  q-. 

pense  d'être  vertueux  f  (Thomas.)  1     n  est  pas 
juste  qu'on  soit  expose  a  rt  A  des  in- 

sultes qu'on   aurait  repousse-s  p<-n  iant  sa  vie. 
(B  i  h.  Solon  voulut  que  l'on  do  natparchoiz 

:  une 
grande  dépende,  et  qn  •  les  autres  fnssent  don- 
nées par  le  sort.  ;Mo  tesq.)  C  est  l'usage  con- 
stant de  la  Chine,  im 
pots  sonlles  plus  forts  et  le  mieux  payés.  J.-I. 
Rouss  ) 
De  JtIoux  mouvement*  doivent  être  odieux. 

rtent  d'un  umo;;r   ,    |  <t      ai    âl  ex 

—  Après  comme  si,  sinon  que,  si  ce  n  est  qu», 
de  façon  que,  de  sorte  qu  .  de  marner  q  •■ ,  on 
met  le  ve.be  au  subjonctif  quand  le  verbe  le 
la  proposition  princ  pa  e  expi  m-  le  doute,  l'in- 
certitude, ou  le  co  '.,  e'  le  v»rbe  de 
U  proposition  suhord  nnée  a  une  id-e  future. 
V  vez  de  manière  qu-  chacun  ail  .  our  vous 
de  l'estime  et  de  l'amitié.  ||  On  emploie  l'indi- 
catif quand  le  premier  verbe  .-xp-ime  quelque 
chose  de  pus  t  f.  et  aussi,  quand  le  verbe  de  la 
proposition  subo-                        ce  le  prése 

le  passé.  Il  a  vécu  de  manière  qu'il   a  mérite 
l'estime  et  l'amitié  de  chacun. 

—  Après  le  premier,  h  '■  r'-r.  l'nvt't 
leur,  le  moindre,  U  plu-  ■  ■■  , -..  - 

on   met    le  vei  va 

doute,  incertitude 

touchant    le  fa;t    qu'il    avat.ee.    i.a    plus    I 
conquête  que  l'homme    i  ait>,  est  celle 

de  ce  fier  et  foiigu-ui  anirha:      fiurT    L'tvan- 
gile  est   le  plus  beau  présent  que    Dreu  air  pu 
faire  aox    horom-s  Lardent   qu'il 

m'a  coûté   m'a  acquis   le    plus   eh»r  et  le  p>:> 
précieux    ami    que   j'ai 

Le  meilleur  usage  que  l'on  puisse  faire  de  son 
esprit,  c'es'  -,  par 

lés  connaisseur»  ,  sera  r  si  poèt. 

le    plus    parfait    qui     ait    écrit.     {  La    Harpe  ' 
L'homme  est  le  s.-  ,  „2,  ,,,  qq'i;  doit 

mourir.   (B    de  St-P.    ||  Or  en  oatif 

lorsqu'on   veut  énoncer  un    f-  sable, 

un  principe,  une  sorte  d'axiome.  C'était  II 
i  le  menteui  ......      y, 

J  a  'ait  de  mon  héros  le  portrait  le  plu* 
lant  et  le  plus  majestueui  ju,  j'U]  , 
C'est  la  plus  belie  oewiston  que  j'aurai  jamais 
de  vous  peindre  taul  d'illustres  originaux,  et  la 
seule  peut-être  que  vous  aurez  de  les  connaî- 
tre (J  -J.  Rouss  I ji  -e  ,  ^10M,  q(M,  nong  „, 
savons  pas,  c'est  d'ignorei  oc  que  nous  ne  pou- 
vons savoir.    |  Id.  ) 

— Quelques  grammairiens  prétendent  qu'après 
il  semble,  on  met  le  vert»- suivant  au  subjonctif,  et 
qu'on  le  met  A  l'indicatif  avec  il  me  set 
*■  mbl. .  etc.  Cette  règle  est  démentie  par  l'usage 
meilleurs  écrivains,  qui  emploient  dans 
e  ..>ns 
Comme  ce  point  de  grammaire  a  M 
nous  citerons  de   nombreux  exemples.   Il  - 
ble  que  de  tout  t»-  u  peur  ce 

se    montrer  aui  hommes ,    et  que  les  hommes 
ai'nt    u  peur  de  la  vente      La  Harpe;     Par  la 
e  l'homme  os  lissitaB 

dans    lesqu-  -   ',*    nature  lait 

renfermé.  (Le  Bat!  -  -  bril- 

lèrent pendant  toute  la  uuii  d  un  nombre  infini 
de  flambeaux  et   de  bon  nblait  que 

toute  la  ville  rof«n  feu  -emble  que 

la  rusticité  ntst  a  ,  ;'nne  ignorance 

-nble 
qu'il  est  moins  rar-  -  .    ,.«.  a    . 

l'amour   qu'A   l'an  ,  une 

passion  vive  et  tendre  est  morne  et  silencieuse. 

■  -  au- 
tres a  la  confiance  d'un  homn  e  ~,".\  demande 
justice.  (Id.)  1!  sea 

une  de  ses  cornes  dans  nos  jardins  et  dans  nos 
campagnes  N  nous 

augmentons  notre  être  lorsque  nous  . 
porter  dans  U  mésnoire  des  antres  i  c  v>\  une 
nouvelle  vie  que  ■< 

semble  que  la  présence  d'un  étranger  retient  \t 
sentiment  et  comprime  des  âmes  qui  s'enten- 
draient si  bien  sans  lui  iSaiL  nble- 
rait  du  moins  qn't.r.  himme  qui  se  ba&ar 
faire  parler  le  législateur  de  notre  poésie,  de- 
vrait avoir  lu  l'Art  poe  11  semble 
que  le  mei'.lei.r  moyen  était  d'équiper  des  vais- 
seaux. [Raynal  11  semble  que  les  climats  ex- 
trêmement chauds  soient  contraires  aux  che 
vaux.    iBir' 

ployé  la  règle  et  le  compas  pour  peindre  1»  i 
du  zèbre.  (Id  l 
Eh  quoi  '.  te  semble-i- 
... 

ie-rai'f,  avec 
I  f.obletse  d'un  , 

,  L»  Cainsas.) 

—  Lorsqu'on  a  de  fortes  raisons  pour  croire 
uneenose,  on 

in  dirait   qu'  Is   lu  r       ,   ln- 

II   uit  que  c< 
la  justice  exilée  qui  rent 
(Thomas.) 

On  dirait  que  Ronsard  sur  ses  pipeaux  rustiques 
Vient  encor  fredoimer  ses  idylle»  g...     ,      ■  Bell-' 

—  Avec.  Pin  .icatif.  on 
princ  j 

qu'ils  , 

que  la  rime  lY  vient  shei, 
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—  Mai*  s'il  n'y  a  roi  appât  nces, 

subjo  <(,  on 
■■:'-'    à   ns    ~a    p  inutive 
on    On  dirait  que  te  livre  des  destins 
ait  été  ouvert  a  ce  prophète  :  on  ne  croit  nul- 
lement que  ce  livre  lui    i  t  llement  été  ou- 

on  i  tout  imagi- 

nent.  L'em   'o:  du  mo  le  est  si  peu  arbi 
.np'é*  on  di\  il   l'on  ne  peut 

remplacer  In  icatii  pai  1  subjonctif.  On  li- 
rait que  l'am  i  ait  craint  que  la 
postérité  igno  àt  un  joui  ce  que  c'était  que  la 
mort,  et  que 

lui  faire  parvenu  I   vres. 

(Chateaub.)  Le  nouvel.isie  connaît  la  marche  de 
nos  armées,  il  sait  ce  qu'e  'es  feront  et'ce  qu'el- 
les ii"  feront  pas;  vous  diriez  qu'il  .  il  l'i  n  Le 
du  prince  ou  le  secret  du  ministre.  [La  Biuy.] 

On  air.it  que  pour  plaire,  instruit  par  ta  nature, 
Homère  ail  à  Venu»  dérobé  la  ceinture,  lîoit.) 

.lit  que  le  ciel,  qui  se  fond  tout  en  eau, 

Ut  ce»  lieux  d'un  déloge  nouveau.         ÏD.) 

—  Après  tout....  que,  on  emploie  ord  i 
ment  l'indicatif .  ans  les 
meill-  .il                                         I    nombre   d'i 

pies  d  lu  subjonctif  après  cette  locu- 

tion. V,  TOI  T. 

—  ri  vrai  que  ,  on  met  l'indicatif 
ju  le  subjonrtif.  Quand  il  s'unit  d'une  action 
certaine,  positive,  de  quelque  chose  sur  quoi  il 
n'y  a  aucun  doute  a  former,  on  emploie  l'indi- 
catif ;  quand  il  y  a  incertitude,  on  se  sert  du 
subjonctif.  S'il  est  vrai  qu  Homère  ait  fait  Vir- 
gile, c'est  son  plus  bel  ouvrage,  l^'olt.)  .Mon 
bonheur  ne  nuira  pas  môme  avec  cette  vie 
mortelle;  et  s'il  est  vrai  qu'il  y  ait  différent] 
lieux  pour  les  âmes  après  la  mort,  je  n'ai  rien 
à  craindre  de  c  et  ténébreux 
où  sont  relégués  nls.  (Vertot.)  S'il 
est  vrai  que  j'ai  chasse  les  ennemis  de  votre 
territoire;  que  je  leur  ai  tut  beaucoup  de 
monde  dans  deux  combats;  que  j'ai  forcé  les 
iébris  de  leurs  ar  ifermer  dans  leurs 
places...  que  vos  tribuns  se  lèvent.  (Id.) 

—  Après  i  isqu'd  ci  i  ni  emploie  le  sub- 
jonctif si  l'action  exprimée  par  le  second  verbe 
est  le  but  auquel  i  urement  ou  néces- 
sairement l'action.  Le  sceptre  ne  sortira  point 
de  Juda....,  jusqu'à  ce  .  .1  doit 
être  envoyé.  [Uossuet  Des  fosses  profondes  où 
l'on  précipite  chaque  jour  les  femmes  ,  les  en- 
fanta,  les  vieillai  1  ce  qu'elles  soient 
remplies.  |B  ne  Si  -  on  met  le  second 
verbe  à  l'indicati  1e  une  action  for- 
tuite, imprévue,  indépendante  du  premier 
verbe.  Lucain  fut  d'abord  imi  de  Néron,  jus- 
qn  à  ce  qu'il  "J(  la  noble  imprudence  de  dispu- 
ter contre  lui  le  pru  de  poésie.  iVolt.)  Ces  trois 
grands  hommes  commencèrent  à  demeurer  dans 
la  terre  de  Chanaan  ,  mais  comme  des  étran- 
gers ,  jusqu'à  ce  que  la  faim  attira  Jacob  en 
Egypte.  (Bossuet.l 

—  Il  est  souvent  très-difficile  de  savoir  A 
quel  temps  du  snbionctif  on  doit  mettre  le  verbe 
de  la  proposition  subordonnée.  Quand  le  verbe 
de  la  proposition  principale  est  au  présent  ou 
au  futur,  on  met  le  second  verbe  au  présent  ou 
subjonctif,  si  l'on  vent  exprimer  un  présont  ou 
un  futur.  H  faut  que  celui  qui  parle  se  m 

la  portée  de  ceux  qui  l'ècoutent.  Il  faudra  qu'ils 
se  rendent  à  la  force  de  la  vérité. 

—  Mais  si  l'on  veut  exprimer  le  passé,  on 
emploie  le  passé  du  subjonctif.  Ou  no  voit  au- 
cun intérêt  sensible  qui  dût  le  porter  à  faire  ce 
qu'il  fit.  (J.-J  Rouss. |  II  y  a  plus  de  quarante 
ans  que  je  dis  de  la  prose  sans  que  je  m'en 
doutasse.  (Molière.)  Crois-tu  que  je  ne  susse  pas 
à  fond  tous  les  sentiments  de  mon  père?  (Id.) 
Ce  n'est  pas  qu'on  disputai  rien  aux  rois,  ou 
que  personne  -a/  droit  de  les  contraindre. 
(Boss.)  Malgré  cela ,  je  ne  crois  pas  que  la 
science  possédât  encore  1  ire  pour  dis- 
tinguer les  tulies  ijin  ont  api  es  ma- 
lacozoairos  de  ceux  qui  proviennent  d'enlomo- 
zoaires  de  la  classe  des  chélopodev  avaut  ceux 
que  j'ai  fait  connaître.  (De  Blainville.) 

—  Si  la  phrase  renferme  une  expression  con- 
ditionnelle, ou  fait  naître  l'idée  d'une  condition 
quelconque,  on  ra»t  le  verbe  de  la  proposition 
subordonnée  à  l'imparfaitou  au  plus-que  -p 

du  subjonctif-  Je  ne  doute  pas  qu'il  réussit  avec 
votre  appui.  Je  ne  pense  pas  que  cette  affaire 
eût  réussi  sans  voire  intervention.  Je  ne  crois 
pas  que  vuus  me  jugeassiez  sans  m'entendre-,  et 
qu8  vous  me  juy< tassiez  si  sévèrement.  (J.-J. 
Rouss.)  Je  douie  même  qu'il  poussât  l'impu- 
dence jusqu'à  réclamer  quelques  droits  sur  les 
écrits  que  j'ai  eu  la  bêtise  de  lui  laisser  impri- 
mer. (Id.)  je  doute  qu'on  osât  mettre  Aristote 
et  Plolémée  en  comparaison  avec  le  chevalier 
Newton  et  M.  Cassini  [Id.)  Supposons  qu'il 
expliquât  après  cela  son  sysiè  e,  et  proposât 
son  moyen  prétendu.  (Id.|  Ce  n'est  pas  que 
l'eusse  mieux  fait  que  vois.  (M**  de  Sev.) 

Il  n'est  espoir  de  bien,  ni  raison,  ni  maxime, 

Qui  ptl(  en  ta  faveur  m  arracher  une  rime.    (Iîoileau.) 

—  Si  le  verbe  de  la  prohiosiiion  principale  est 
à  l'un  des  passés,  ou  au  conditionnel,  on  met  le 
second  verbe  à  celui  des  passés  du  subjonctif 
qui  répond  le  mieux  à  l'idée  qu'on  veut  expri- 
mer. Les  Romains  ne  voulaient  point  de  victoi- 
res qui  coûtassent  trop  de  sang  (Boss.)  Il  a 
fallu  que  mes  malheurs  m'aient  instruit  pour 
m'apprendre  ce  que  je  ne  voulais  pas  croire. 
(Fénel.)  S;  arte  ein  1  sobre  ,  vant  que  Socrate 
tût  loué  la  sobriété.  (J  -J.  Rouss.) 

—  Cependant,  quoique  le  verbe  de  la  propo- 
sition principale  s.ut  au  passe,  on  met  le  se- 
cond verbe  au  présent,  s'il  exprime  une  action 
eni   a  lieu  au  moment  de  la  parole  ou  qui  se 
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reproduit  eu  tout  temps  Vous  avez  beaucoup 
le  grâces  a  rendre  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  permis 
qu'il  ne  vous  «tir  arrivé  aucun  accident.  (Rae.) 
Les  Romains  de  ce  siècle  n'ont  pas  eu  un  seul 
poêle  ,jui  «aille  la  peine  d'être  cité.  (Boil.) 
Quelle  raison  aurait-on  de  vouloir  que  cette  ex- 
pression toit  malhonnête?  (Id.)  Allez  dire  A  ce 
vieillard  :  Pour  qui  plante/.-vous  ?  Il  vous  ré- 
pondra :  Pour  les  dieux  immortels,  qui  ont 
voulu  que  )e  profite  du  Iravail  de  ceux  qui 
m'ont  précédé,  et  que  ceux  qui  me  suivruut 
profitent  du  mien.  (D'Olivet.)  L'empereur  a 
commande  qu'il  meure.  Rae.)  Je  ne  fis  rien  qui 
vaille.  (J.  J.  Rouss.)  J'aimerais  autant  qu'on 
nous  défendît  de  boire  ,  dans  la  crainte  que 
quelqu'un  ne  s'enivre.  (Volt.)  Dieu  a  voulu  que 
les  ventes  divines  entrent  du  cœui  tans  l'esprit, 
et  non  de  .'esprit  dans  le  cœur.  (Pascal.) 

Depuis  deux  ans  entiers  qu  av-f  il  dit,  qu'a   f-i7  fait, 
Qui  ne  promette  k  Home  un  emporeu.   parfait  ?  (.Use.) 

Et  si  nous  n  étions  seuls,  malgré  ce  que  je  voi, 
Je  no  croirai*,  jamais  que  l'on  t'adresse  a  moi, 

(CxBiiniov.) 
Vous  avet  exigé  qu  aux  yeux  de  votre  cour 
Ce  grand  événement  so  cache  encore  un  jour.    (Volt.) 

—  La  même  phrase  présente  quelquefois  des 
temps  différents  sous  la  même  dépendance  ; 
t'est  que  chacun  de  ces  temps,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué,  est  l'expression  d'une 
idée  particulière.  Soit  que  J.ulie  eût  étudie  la 
langue  et  qu'elle  la  soit 
que  l'usage  supplée  à  lace                   •  des  règles, 

s'exprimer  correctement.  (J.-J. 
Rouss.)  L'alfaire  fut  résolue  pal  les  uil'rages 
d'une  compagnie  composée  de  trois  cents  hom- 
mes. Qui  croirait  que  le  secret  eût  été  gardé,  et 
qu'on  n'ait  jamais  non  su  de  la  délibération 
que  quatre  ans  après,  ilioss.l  lialéasar  est  aimé 
les  peuples  ;  il  n  famille  qui  ne  lui 

',   tout  ce  qu'elle  a  de  biens,  s'il  se  trou- 
vait d  ante  nécessité;  il  n'y  a  au- 
cun  ,b-  ses  sujets  qui  ne  craigne  de  le  pi  1    re ,  et 
qui   ne  hasardât  sa  propre  vie  pour  cons' 
celle  d'un  si  bon  nu    [Fénelon.) 

—  11  est  des  cas  1.11  l'on  peut  employer  le 
conditionnel  ou  le   subjonctif,  selon  le  sens.  Il 

e  que  le  roman  et  la  comédie  pourraient 
être  aussi  unies  qu'ils  sont  nuisibles.  (La  Bruy.) 
Il  obiint  de  Lu  [u'1  irydice  retournerait  parmi 
les  vr.  Il  pourrait  arriver  qu'en  vou- 

lant perfectionner  la  scène  française,  on  la  gâ- 
terai/entièrement.  (Volt.)  11  semble  que  l'on  au- 
rait pu  xtrer  un  plus  grand  parti  de  Fin  venin  ni  de 
Caldéron  (Id.)  Dans  ces  exemples,  la  condi- 
tion sous-entendue  va  presque  sans  dire.  La 
comédie    et   le    roman    pourraient    être    aussi 

utiles S'i7s  étaient  traités  comme 

Il  obtient  qu'Eurydice  retournerait  parmi  les 
vivants....    s'il    ne    regardait  y  lui, 

■  'a  ce  qu'il  tût  sorti  des  enfers.  Dans  les 
phrases  suivantes,  on  a  fait  usage  du  subjonc- 
tif. On  obtint  du  prince  qu'il  consentît  de  trai- 
ter d'égal  avec  l'archiduc.  (Boss.) 

Il  n'est  espoir  du  bien,  ni  raison,  ni  maxime, 

L>ui  pût  en  sa  faveur  m'arracher  une  rime.       (Bon..) 

9UBJONCTIOX.  s.  f.  |pr.  çubjonck-ci-on  ; 
et.  lat. ,  sub,  sous,  jnnrtio ,  jonction).  Antiq. 
milit.  Evolution  des  anciennes  armées  grecques, 
qui  se  faisait  en  plaçant  des  soldats  armés  à  la 
légère  sous  les  ailes  de  la  phalange;  ce  qui  don- 
nait à  l'ordonnance  générale  la  figure  d'une 
porte. 

SLBJUGATIOV  s.  '.  (pr.  cub-ju-ga-cion). 
Action  de  subjuguer.  Subjugatioo  d'un  peuple. 
Subjugation  d'une  nation. 

—  Fig.  Subjugation  des  esprits,  des  cœurs. 

SUBJUGUÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Subju- 
guer. Sempl  adjectiv.  Peuples  subjugués.  Na- 
tions ,  provinces  subjuguées.  Il  n'y  a  point  de 
nation  subjugua  qui  ne  prétende  en  avoir  au- 
trefois subjugué  d'autres.  (Volt.)  Si  la  femme 
est  faite  pour  plaire  et  pour  être  subjuguée  ,  elle 
doit  se  rendre  agréable  à  l'homme  au  heu  de  le 
provoquer  ;  sa  violence  à  elle  est  dans  ses 
charmes  ,  c'est  par  eux  qu'elle  doit  'e  contrain- 
dre a  trouver  s;,  force  et  a  en  user.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Subjugué    par.    Il    y    aura  dans  tous    les 

maies  faits  pour  être  subjugues  par 
les  opinions  de  leur  siècle,  de  leur  pays  et  de 
leur  société,  ij  -J.  Rouss.)  Subjugue par  la  force 
de  eeite  siiiialinn,  je  vois  le  parterre  eu  silence, 
étouné  du  charme  qu'il  éprouve  et  de  ces  émo- 
tions délicieuses  que  le  théâtre  n'avait  point 
encore  su  réveiller  au  fond  des  cœurs.  (V.  Fa- 
bre.)  Déjà  subjugués  par  notre  propre  cœur, 
nous  filmes  accablés  pal  ces  images  d 'an 
de  maternité  ,  qui  semblaient  nous  poursuivre 
dans  ces  solitudes  enchantées.  (Chateaub.| 

SUBJUGl  BR.v.a.  l"couj.  (pr. suh-j, 
lat.  subjugn  ,  rn6ttre  sous  le  joug  ;  formé  de  sub, 
sous,  etjugum,  joug).  Mettre  sous  ta  joug,  réduire 
en  sujétion  par  la  force  des  armes.  Subjuguer 
une  province,  une  nation  Subjuguer  un  peuple. 
Les  Romains  subjuguèrent  le  monde  entier.  En- 
viron l'an  14!t<>  ,  cette  nation  si  jalouse  de  sa 
liberté  ,  et  qui  est  encore  Hère  aujourd'hui  d'a- 
voir subjugue  Rome  il  y  a  treize  siècles  .  fut 
mise  sous  le  joug  par  une  femme  et  par  un 
peuple  moins  puissant  qut  les  Suédois.  (Volt.) 
Il  est  aisé  de  tubjugwr  ses  ennemis  quand  on  a 
leurs  compagues  pour  amies.  (B  de  St-P.)  Dans 
le  Nord,  l'ordre  teutonique,  en  suttiuquant  les 
peuples  errants  snr'les  bords  de  la  Baltique  ,  a 
éteint  le  foyer  de  ces  terribles  éruptions  qui  ont 
tant  de  fois  désolé  'Europe.  (Chateaub  |  Il  faut 
pour  sutquguer  les  peuples  convaincre  leur  rai- 
sou  et  toucher  leur  cœur  ;  et  le  cœur  et  la  rai- 
son ne  comprennent  pas  d'autre  langage  que 
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celui  de  la   Iroiture  et  de  la  vérité.  (De  Cba- 
boul.) 

Rome  êvbjuguant  l'univers  abattit  , 
No  vaut  pas  un   hameau  qu'habite  la  vortn.        (Bit.) 

—  Fig.  Prendre  de  l'empire,  de  l'ascendant 
sur.  Se  laisser  subjuguer  par  ses  valets,  par  sa 
femme,  Les  princes  ambitieux  sont  les  ennemis 
et  les  oppresseurs  des  peuplas ,  ils  ne  régnent 
pas  sur  leurs  sujets,  ils  les  subjuguent.  (Mass.; 
Un  homme  veut  en  subjuguer  un  autre,  moins 
pour  s'emparer  de  son  bien  que  pour  en  être 
admiré  et  même  adoré.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  également  des  choses  morales.  La 
sagesse  doit  subjuguer  les  passions  Subjuguer 
les  esprits  L'éloquence  subjugue  l'esprit  et  le 
cœur.  Quelquefois  il  comparait  le  sent  a 
nouveau  avec  l'erreur  fatale  tes  premiers  mo- 
ments de  sa  jeunesse,  et  repoussait  vivement 
ensuite  cette  comparaison  ;  l'art ,  et  un  art  per- 
fide, l'avait  subjugue.  [M""  de  Staél.)  L'opinion 
publique  subjugue,  renverse  toute  espèce  de 
despotisme.  (Duclos.) 

Jamais  l'éclat  des  cours  ,  ni  leurs  promesses  vaines, 
V..ul  subjugue  son  cœur,  n'ont  profané  ses  voaux. 
iMlcitt  . 

—  Dans  un  sens  particulier.  Subjuguer  une 
femme,  une  fille.  Il  n'est  pas  improbable  que 
dans  des  pays  chauds  des  singes  aient  subjugue 
des  filles.  (Volt.) 

—  se  8UBJOGCER..  v.  pron.  Elre  subjugué.  Les 
G  tulois  ne  purent  se  subjuguer  que  par  l'exter- 
mination. 11  n'y  a  d'homme  réellement  fort  que 
celui  qui  se  subjugue  lui-même.  (Boiste.)  Une 
nation  unie  par  la  religion  et  le  patriotisme  ne 
se  subjugue  pas  ,  elle  quitte  la  terre  eu  combat- 
tant, (l.i.) 

—  Se  subjuguer  réciproquement.  Tant  que 
Iet  partis  cherchent  à  se  subjuguer  sous  les 
yeux  des  ennemis,  la  patrie  est  en  danger. 

SUBJUGUEUB  ,  EUSE.  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  subjugue.  Preneur  de  forts,  subjugueur  de 
provinces.  [La  Font.) 

SUBLACUNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  mar- 
qué de  dépressions  ou  lacunes  peu  profondes. 
Sl.'BLAIBE.  s.  m.  Nom  d'ure  race  de  mou- 
tons   les    environs   de   Vence,   qui  est,  très-fa- 
rouche. 

SIBLAMELL  AIRE,   adj.  des  2  g.  (él. 
sub.  sous  ;  lamella,  lamelle).  Miner   Qui  n'offre 
qu'imparfaitement  la  structure  lamellaire. 
SUBLA.HELLÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous; 
latus ,    lamelle;    rail,    lamella,    lamelle.) 
Miner.  Qui  est  presque  divisible  en  lames. 

SUBLAMELLEUX ,  EUSE.  adj.  (Syn.  de 
Sublamellé. 

SUBLAPSABIEIY  ,  IE1VNE.  adj.  et  s.  (et. 
lat.,  sub,  sous  ;  lapsus,  chute),  Ilist.  relig. 
Nom  donné  à  ceui  d'entre  les  calvinistes  qui 
regardaient  tous  les  hommes  non  prédesl 
comme  voués  à  une  perdition  Inévitable  ,  par 
suite  de  la  chute  d'Adam  et  malgré  le  baptême. 
SUBLEYRAS  iPierre).  Peintre  distingué,  né 
à  Uzès  (Gard'  en  1699,  mort  à  Rome  le  V8  mai 
1749.  Le  musée  du  Louvre  possède  huit  ta- 
bleaux de  lui.  Un  des  meilleurs  tableaux  de 
Sebleyras,  la  Pécheresse  essuyant  les  pieds  de 
Jésus-Christ,  appartient  à  la  galerie  de  Dresde. 
St'BLICrUS.  adj.  m.  Antiq.  rom.  Se  dit 
d'un  pont  de  Rome  qui  conduisait  de  l'Avon- 
1 1 11  au  Jauicule,  et  dont  on  voit  encore  les  ves- 
tiges. Le  pont  Sublicius. 

SUBLIMABLE.  adi.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  suhlimu.  Substance  sublimable. 
Métaux  sublimables. 

SUBLIMATION,  s.  f.  (pr.  cu-bli-m  ■ 
Action  de  sublimer,  opération  chimique  par 
laquelle  les  parties  volatiles  d'un  corps,  élevées 
par  la  chaleur  du  feu,  s'attachent  au  haut  du 
vaisseau  qui  les  contient.  On  fait  h  sublima- 
tion dans  des  vases  de  terre,  de  grès,  ou  plus 
ordinairement  de  verre.  Sublimation  du  mer- 
cure. Sublimation  d'un  métal.  Les  produits 
chimiques  qu'on  nomme  ordinairement  fleurs 
résultent  généralement  de  la  sublimation.  Les 
métaux  et  les  minéraux  ont  été  poussés  par  la 
sublnruitum.   (Burf.  ) 

SUBMMATOIRE.  s.  m.  Vaisseau  dans  le- 
quel on  recueille  les  parties  élevées  par  la  su- 
blimation. 

—  Art  herm.  Sublimatoire  des  pliilosophes. 
L'œuf  des  sages,  dans  lequel  la  pierre  se  cuit. 
SUBLIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sublimis, 
haut,  élevé;  fait  de  superum  ,  des  dieux  et 
limen  ,  porte,  demeure).  Proprement  .  Haut  et 
élevé  comme  les  deux.  Il  n'est  usité  qu'en 
partant  les  choses  morales  ou  intellectuelles, 
dans  le  sens  de  Qui  est  relevé,  qui  est  émi- 
nent,  supérieur,  qui  est  du  premier  ordre,  du 
premier  rang.  Esprit,  génie,  âme  subi  une. 
Vertu  sublime.  Raison  sublime.  Connaissances 
sublimes.  Devoirs  sublimes.  Espérances  su- 
blimes. Les  lumières  les  plus  pures  et  les  plus 
sublimes  du  sacerdoce  chrétien.  Aimer  Dieu 
d'une  manière  sublime.  De  toutes  les  idées,  la 
plus  sublime  atteint  à  peine  celle  de  Dieu  Le 
peuple,  livré  en  naissant  à  uu  naturel  brut,  ne 
trouve  en  lui  pour  les  devoirs  sublimes  de  la  foi 
que  la  bassesse  d'une  nature  laissée  à  elle- 
même.  (Mass.)  La  nature  nous  semblait  em- 
bellie par  les  idées  sublimes  qu'il  donnait  de 
son  créateur.  (A.  Martin.)  Chez  le  paysan  des 
Astunes,ce  mépris  de  ta  politique  humaine 
comparée  aui  secrets  de  la  politique  sacrée 
est  d'une  fierté  presque  sublime.  (E.  Qumet.) 
Dans  tous  les  genre»,  la  vérité  est  a  la  fois  ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  et  de  plus  simple,  de 
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plus  sublime  et  de  plus  naturel.  (M""  de  Staël.) 
Morel  leva  les  deux  mains  au  ciel  avec  une  ex- 
pression de  résignation  et  de  reconnaissance 
sublime.    Al.  Dumas.) 

En  littérature  et  dans  les  arts,  Qui  causa 
le  plus  haut  degré  p  ssible  de  surprise,  d'ad- 
miration, de  ravissement.  Pensée  sublime. 
Discours  sublime.  Image  sublime  Siyie  su- 
blime. Composition  sublime.  Les  descriptions 
d'Homère  sont  longues,  s  it  qu'elles  tiennent 
du  caractère  tendre,  ou  terr  ble.  ou  triste,  ou 
gracieux,  ou  fort,  ou  subi  me    (Chateaub.) 

Ses  ouvrages,  toot  pleins  d'affreuses  vérités, 
Kiincellent  pourtant  de  sublimes  beautés,     (Bottcto.) 

-  Se  prend  ironiquement.  Sublime  écrivain! 
Sublime  orateur I  (J  le  sublime  gêmel 

—  Hist.  Titre  de  dignité  et  d'bonneUr  qui, 
dans  le  v'  siècle,  éiait  exclusivement  accordé 
aux  comtet.  Le  sublime  comte. 

—  Anat.  Un  des  muscles  de  'avant-bras. 

—  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  do  grand  ,  d'excellent 
les  sentiments,  dans  les  action»  vertueuses, 

et  particulièrement  en  littérature.  Tout  ce  qui 
nous  cause  le  plus  haut  degré  ixissibla  do  sur- 
prise ,  d'admiration  ,  de  ravissement.  Sublime 
de  sentiment.  Sublime  de  pensée.  Le  sublime 
dans  Homère  nait  ordinairement  de  l'ensemble 
des  parties ,  et  arrive  graduellement  à  son 
terme.  (Chateaub.)  Dans  la  Bible,  le  sublime 
est  toujours  inattendu,  il  fond  sur  vous  comme 
l'éclair;  vous  restez  fumant  et  sillonné  par  la 
foudre  avant  de  savoir  comment  elle  vous  a 
frappé.  (Id.)  Dans  Homère,  le  sublime  se  com- 
pose encore  de  la  magnificence  des  mots  en 
harmonie  avec  la  majesté  de  la  pensée;  dans 
la  Bible,  au  contraire,  le  plus  haut  sublime 
provient  souvent  d'un  contraste  entre  la  gran- 
leiir  de  l'idée  et  la  petitesse  ,  quelquefois 
même  la  trivialité  du  mot  qui  sert  à  la  rendre. 
(Id.)  Cette  sorte  de  sublime  le  plus  impétueux 
de  tous,  convient  singulièrement  à  un  être  im- 
mense et  formidable  qui  touche  à  la  fois  aux 
plus  grandes  et  aux  plus  petites  choses.  (Id.) 
Du  sublime  au  ridicule  il  n'y  a  qu'un  pas. 
(Napol.) 

—  Lo  sublime  dans  les  arts  et  la  littérature  a 
été  confondu  avec  le  beau  par  la  plupart  des 
rhéteurs  et  des  critiques  français  Ii  apparte- 
nait à  la  critique  moderne  et  surtout  à  l'Alle- 
magne ,  de  poser  une  distinction  bien  nette 
entre  le  sublime  et  le  beau.  Les  objets  sublimes, 
dit  Burke,  sont  grands  dans  leurs  dimensions, 
les  objets  beaux  sont  comparativement  petits; 
la  beauté  est  unie  et  polie  ,  le  sublime  rude  et 
négligé;  la  légèreté  et  la  délicatesse  s'unissent 
à  la  beauté,  taudis  que  le  sublime  demande  la 
.solidité  et  les  masses.   Il  faut,  selon   Kant,  que 

le  sublime  soit  toujours  grand,  le  oeau  peut 
s'étendre  à  de  très-petites  choses  ;  le  sublima 
doit  être  simple,  le  beau  souffre  la  parure  et 
les  ornements;  les  limites  sont  inséparables  du 
beau,  te  sublime  peut  être  illimité,  et  le  plaisir 
qu'il  procure  est  accru  par  l'absence  même  des 
limites.  Le  Français  Jouffroy  n'a  pas  des  idées 
moins  exactes,  moins  vraies  s.ir  la  distinction 
du  beau  et  du  sublime.  Il  me  semble,  dit-il,  que 
le  sentiment  du  sublime  réveille  en  nous  tout 
ce  qu'il  y  a  de  grand,  de  noble,  de  sérieux  dans 
notre  nature  ;  il  nous  élève  au-dessus  de  nous- 
mêmes  et  nous  dispose  au  mépris  de  ce  qui  est 
vil,  aux  généreux  sacrifices  et  aux  vertus  sé- 
vères. Le  sentiment  du  beau  excite.au  contraire 
toutes  les  affections  bienveillantes  de  uotie 
cœur;  il  nous  dispose  à  l'amour,  à  l'amitié,  aux 
sentiments  airaabljs,  aux  passions  douces.  Le 
sentiment  du  sublime  nous  lait  rentrer  en  nous- 
mêmes;  il  nous  jette  dans  la  méditation  et  la 
rêverie  ;  le  sentiment  du  beau  nous  distrait  de 
nous-mêmes,  et  nous  porte  à  l'action  et  à  la  vie 
extérieure  ;  il  est  abondant  en  paroles,  tandis 
que  le  sentiment  du  sublime  est  recueilli,  si- 
lencieux, muet;  l'un  est  solitaire,  l'autre  social. 
J'ajouterai  volontiers,  si  l'on  vent  me  passer 
l'expression,  que  le  plaisir  du  beau  est  plus 
sensuel,  et  le  plaisir  du  sublime  plus  pur. 

—  Plus  particulièrement  encore.  Un  des  trois 
genres  dans  lesquels  on  a  divisé  le  style,  le 
simple,  le  tempéré,  le  sublime,  ou  adjectiv.,  le 
style  sublime.  Par  suite  de  cette  division  fondée 
sur  une  fausse  idée  du  vrai  sublime,  on  a  des 
choses  qui  ne  sont  nullement  sublimes  écrites 
en  style  sublime,  et  par  contre,  le  vrai  sublime 
est  souvent  exprimé  aveu  une  excessive  sim- 
plicité. 

SUBLIMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.   Sublimer. 
S'empl.  adjectiv.   M  tal  sublimé.  Mercure  su 
blime.  Métaux  sublimés.  Tous  les  métaux 
susceptibles  d'êtro  sublimés  par  l'actiou  du  Ei  - 
(Buff.) 

—  subst.  au  masc.  Ce  qui  est  le  résultat  de 
la  sublimation. 

—  Sublimé  corrosif  ou  deutochlorure  de  m  r- 
cure.  Substance  blanche,  extrêm  meut  âcn 
caustique;    on  l'obti  nt   en    chauffant   dans  un 
vase  sublimatoire  un  mélange  fait  avec  qu 
parties  de  sel  commun,  une  par.ie  de  pero\>"  le 
de  manganèse, et  tout  ledeutosolfale  de  mer 
obtenu  en  faisant  bouillir  <:inq    parties    d' 
sulfurique  concentré  sur  quatre  parues  de  mer- 
cure. La  médecine  emploie  à  petite  dose  le  su- 
blimé corroiif  comme   antisiphyl  tique.    A   la 
i^e   de  quelques  grains,   le   sublime  corrosif 
donne  la  mort  avec  des  souffrances  homb 

une  extrême  rapidùè.  l.e  meilleur  contre-poison 
du  subi  nié  corrosif  est  le  blanc  d'œul'en  petit* 
quantité. 

—  On  dit  aussi  absol.,  sublime',  pour  sublime 
corrosif,  surtout  dans  lo  langage  01  linaire. 
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Atterré  du  coup  qui  J'accable, 
Il  prit  du  sublimé  pour  s'ouvrir  le  tombeau, 
Jamais  sa  gueule  insali  ,blo 
N'avala  do  si  cher  morceau.  (      ) 

—  Fig.  Ceux  qui  tendent  à  faire  donner  la 
dictature  au  roi  croient-ils  que  nom  sommes 
aux  temps  des  Thésée  et  des  Hercule,  où  un 
seul  homme  domptait  les  notions  et  les  mons- 
tres? Avons-nous  pu  croire  que  le  roi  ferait 
seul  mouvoir  le  pouvoir  exécutif?  Nous  aurions 
fait  le  sublime  du  despotisme.  (Mirât). ) 

SUBLIMEMENÏ.  adv.  D'une  manière  su- 
blime   Peu  usité.  C'est  suhlimement  pensé. 

SUBMMER.  v.  a.  l"eonj.  (du  lat.  sublimis, 
haut,  élevé).  Elever  les  parlies  d'un  corps,  d'une 
subslance  sèche,  par  le  moyen  du  feu,  dans  un 
matras  ou  dans  une  cornue  Sublimer  du  soufre. 
Sublimer  du  benjoin.  Sublimer  du  mercure. 

—  se  scblimer.  v.  pr.  Etre  sublimé.  Il 
n'est  pas  douteux  que  l'or  ne  se  sublime  en 
Tapeurs  métalliques.  (Buffon.) 

SUBI. IMISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Subli- 
îniser.  S'empl.  adjectiv.  Sentiments  sublimisés. 
Vertus  sublimisées.  Passions  sublimisées. 

SUBLIMISER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  su- 
blime. Sublimiser  la  vertu,  les  pensées. 

—  A  signifié  fignrément,  Perfectionner.  Su- 
blimiser  l'homme,  l'âme,  le  cœur,  l'intelligence. 

—  se  suBLiMisEit.  v.  pron.  Se  rendre  sublime. 
Or,  si  ces  brillants  critiques  se  sublimisent 
ainsi  tant  qu'ils  peuvent,  et  par  de  grands 
coups  d'aile,  n'est-ce  pas  simplement  faute  de 
pouvoir  se  maintenir  de  niveau  avec  leur  sujet? 

—  Etre  sublimisé.  Les  pensées  de  l'homme 
le  sublimisent  en  s'élevant  vers  Dieu. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
blime, ce  qu'il  y  a  de  sublime  dans  les  choses. 
Sublimité  de  pensée.  Sublimité  de  sentiment. 
Sublimité  dans  l'action.  La  sublimité  d'un  vers, 
d'un  auteur ,  d'un  écrivain.  Jamais  Homère 
même  n'a  approché  de  la  sublijnilé  de  Moïse 
dans  ses  cantiques.  (Fén.)  Homère  et  Platon, 
qui  parlent  des  dieux  avec  tant  de  sublimité, 
n'ont  rien  de  semblable  a  cette  naïveté  impo- 
sante avec  laquelle  Moïse  parle  de  Dieu.  (Cha- 
teaubriand.) La  sublimité  des  lois  de  la  nature 
peut  se  passer  de  l'emphase  et  de  l'obscurité  de 
nos  expressions.  (15.  do  St-P.)  Les  houppes  de 
Totre  palais  ne  sont  pas  encore  faites  à  la  su- 
blimité de  la  substance  qu'elles  dégustent.  (A. 
Dumas.) 

—  Hist.  Titre  d'honneur  que  les  rois  goths 
donnaient  â  leurs  principaux  officiers.  Votre 
sublimité. 

SUBLUNÉAIRE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
approche  de  la  forme  linéaire. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj.  des  2  g.  (pr.  fub-  ' 
lin-gou-al  ;  du   lat,    sublingualis,  formé  de  sub  , 
sous;  et  lingua,  langue).    Anat.    Qui  est  placé 
sous  la  langue.  Glandes  sublinguales.  Artère  sub- 
linguale. 

SUBLOBÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous  ;  lo- 
batut,  lobé).  Qui  est  presque  divisé  en  lobes. 

Sl'BLUISAIVT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  sublu- 
cens,  fait  de  sub,  sous,  presque;  lucens,  luisant). 
Qui  n'a  qu'un  très-léger  degré  d'éclat. 

SUBLUNAIRE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous;  luna, 
lune).  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la 
lnne.  Corps  sublunaires.  Région  sublunaire. 
Etres  sublunaires. 

—  Le  globe,  lu  monde  sublunaire-.  La  terre. 
Les  gens  du  ciel  aiment  souvent  à  rire 

Des  passions  du  eubtunaire  empire.  (Volt.) 

SUBLYRÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  (et.  bit.,  sub  , 
tous  ;  lyra,  lyre).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  pres- 
que lyréos. 

SUBMAMELONNÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  (du 
iat.  submamillatus,  fait  de  sub,  sous;  mamilla, 
mamelon).  Miner.  Dont  la  surface  est  relevée 
en  mamelons  ayant  peu  de  saillie. 

SUBMABIN,  IXE.  adj.  (du  lat.  sub,  sous; 
mare,  maris,  mer).  Phys.  Qui  excite,  ou  qui  s'est 
formé  sous  la  mer.  Couches  de  formation  sub- 
raarine.  V.  sods-marin. 

SUBMARGINAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  sub- 
marginalis,  fait  de  sub,  sous;  margo,  marge). 
Hist.  mit.  Qui  est  située  presque  sur  la  margo. 

SUBMENTAL,  ALE.  adj.  (et. lat., *ub, sous; 
mentum,  menton).  Anat.  Qui  est  situé  sous  le 
menton. 

SUBMERGÉ,  LE.  pnrt.  pais,  du  v.  Sub- 
merger. S'empl.  adjectiv.  Pays  submergés. 
L'aspect  de  la  terre,  les  ondulations  de  sa  sur- 
face, les  dépôts  des  coquilles,  prouvent  qu' 
fut  longtemps  sub  aergee.  Les  inondations  du 
Nil  durent  pendant  des  siècles  écarter  tous  les 
colons  d'une  terre  submergée  quatre  mois  de 
l'année.  (Volt.) 

—  Noyé.  Ceux  qui  étaient  dans  le  navire 
furent  submergés.  Craignant  d'être  submergés, 
nous  nous  hâtâmes  de  gagner  le  bord  du  fleuve 
et  de  nous  retirer  dans,  une  forêt.  (Chateaub.) 
D'ailleurs,  la  longueur  de  leur  trompe,  qu'ils 
'edressent  en  haut,  et  pur  laquelle  ils  respiri  nt, 
.eur  ôte  toute  crainte  d'être  submergés.  (Bull.) 

—  Fig.  Voilà  noire  pauvre  Vibrago submergé 
dans  les  p'nisirs.  .M""  de  Sévig.)  La  vanité,  que 
l'on  croit  submergée  par  le  torrent  de  l'opinion 
publique,  se  sauve  comme  l'insecie  sur  un  felu. 
[Boiste.J 

—  Bot.  Qui  vit  entièrement  sous  l'eau. 
Plantes  submergées.  Cératoptiylle  submergé. 

SUBMERGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sub- 
mergere,  inonder,  couler  à  fond,  fait  de  sub, 
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sous  ;  mergere,  plonger).  Prend  un  e  muet  après 
le  g  devant  a  et  o.  Nous  submergeâmes.  Nous  sub- 
mergeons. Plonger  ,  enfoncer  entièrement  dans 
l'eau.  Les  flots  ont  submergé  le  navire. 

—  Inonder,  couvrir  d'eau.  Fleuve  qui  déborde 
et  submerge  toute  la  plaine.  Mer  qui  rompt  ses 
digues  et  submerge  tout  un  pays.  Mais  les  Cnal- 
déens  n'auraient  pu  savoir  que  par  la  révélation 
qu'un  pareil  fléau  eût  sulnncrgé  toute  la  terro 
habitable.  (Volt.) 

Les  offerts  des  vagues  profondes 

Submergeant  les  campagnol.       (J.-B.  Kocss  ) 
L'air  si'fle,  l'ondo  écumo,  et   la  pluie  k  torrents 
S'échappe  de  la  duo  et  submerge  les  champs.      (***) 

—  Noyer.  Surtout  dans  le  style  élevé.  Les 
flots  les  ont  submergés. 

Cet  affreux  déluge 
Dont  les  flots  vont  mo  submerger.    (J.-B.    Roofs.) 

—  Fig.  La  douleur  l'avait  submergé.  Hélas  ! 
les  malheurs  du  premier  âge  préparent  l'homme 
à  entrer  dans  la  vie.  (B.  de  St-P.)  Le  torrent 
impétueux  de  l'opinion  submerge  ceux  qui 
veulent  arrêter  sa  course.  (Boislel) 

—  Prov.  Il  ne  faut  qu'une  légère  voie  d'eau 
pour  submerger  un  grand  navire.  Les  grands 
effets  ont  souvent  des  causes  très-petites. 

SUBMERSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
submergé 

—  Bot.  Se  dit  des  fruits  des  plantes  dont  les 
pédoncules,  après  s'être  levés  hors  de  l'eau  pour 
que  la  fécondation  s'opère ,  s'y  replongent  dès 
qu'elle  a  eu  lieu. 

SUBMERSION,  s.  f.  (rad.  submerger) .  Grande 
et  forte  inondation  qui.  couvre  totalement  le 
terrain  inondé.  Cet  orage  a  causé  la  submersion 
de  tout  le  pays. 

—  Etat  d'une  chose  entièrement  plongée  dans 
l'eau.  La  submersion  d'un  navire.  La  submer- 
sion d'un  équipage. 

—  Action  de  plonger  dans  l'eau. 
SUBMÉTALLOÏDE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  sub, 

sous;  metallum,  métal;  et  du  gr.  ùo".ç,  ressem- 
blance). Miner.  Qui  a  presque  l'apparence  d'un 
métal ,  d'appartenir  à  un  métal.  Eclat  submé- 
talloïde. 

SUBMICROSCOriQUE.  adj.desSg.  (et. lat., 
sub,  sous  ;  miscroscopicus ,  microscopique  ;  fait 
du  gr.  u,iHpô;,  petit;  mil»  ,  je  vois).  Didact.  Qui 
est  si  petit  qu'on  ne  peut  guère  l'aperc»voir 
qu'avec  le  secours  d'un  microscope. 

SUBMONH.IFOBME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
sub,  sous;  monile  ,  chapelet  ;  forma  ,  forme). 
Hist.  nat.  Qui  est  disposé  de  manière  à  res- 
sembler  presque  à  un  chapelet. 

SUBMONODACTYLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
submonodactylus ,  fait  de  sub,  sous;  et  du  gr. 
p.6voî  ,  seul;  Sàx-nAoc ,  doigt).  Zool.  Qui  semble 
n'avoir  qu'un  seul  doigt. 

SUBMONOMYAIBE.  adj.des2g.  (ét.,V.  sdb 
et  monom taire).  Conchyl.  Qui  paraît  n'avoir 
qu'une  seule  impression  musculaire. 

SUBMURMURANT,  ANTE.  adj.  Didact. 
Qui  fait  entendre  un  léger  murmure. 

SUBMUTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  presque 
nautique,  sans  l'être  tout  à  fait. 

SUBMUTII.ACÉ,  ÉE.    adj.  Moll.   Qui  est 
presque  semblable  au  mytile.  ||  sobmytii 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  acéphalophores 
lamellibranches ,  comprenant  ceux  qui ,   sous 
certains  rapports,  se  rapprochent  des  myliles. 

SUBMULTIPLE,  adj.  des  2  g.  Mathèm.  V. 

SOUS-MULTIPLE. 

SUBNOUEUX  ,  EUSE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  présente  des  élévations  ressemblant  presque 
à  des  nœuds. 

SUItOltSCUR,  URE  adj.  Didact.  Qui  est  un 
peu  obscur.  Leurs  groupes  vastes ,  antiques, 
subobsnirs.  (Daniélo.) 

SUBOCELLÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est 
presque  ocellé. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  insecte  qui  porte  sur 
ses  élytres  une  tache  jaune  entourée  d'un 
cercle  bleu,  qui  ressemble  presque  à  un  œil. 

SUBOCULAIRE.  adj.  des  9  g.  [et.  lat.,  sub, 
sous;  ocvlus ,  œil).  Didact.  Qui  est  situé  sous 
l'œil. 

—  Entom.  Se  dit  des  antennes  des  insectes, 
quand  elles  s'insèrent  au-dessous  des  yeux. 
Ânt  unes  suboculaires. 

SUBODORER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  subo- 
dorare,  fait  de  sub,  sous,  et  odor ,  odeur). 
Sentir  de  loin,  à  la  trace.  Un  chien  qui  subo- 
dore le  gibier. 

—  Fig.  Se  douter  do  quelque  chose.  Subodorer 
un  projet  caché.  Cet  esprit  de  divination  par 
lequel  on  subodore,  pour  ainsi  dire,  des  procédés 
inconnus,  des  expériences  nouvelles,  des  résul- 
tats ignorés.  (Dider.) 

SUBOMBILIOUÉ,  ÉE.  adj.  ("pr.  çu-bon-bi 
li-hé).  Hist.  n,n.  Qui  otlre  presque  un  ombilic. 

SUBONBUI.É,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est  un 
peu  ondulé,  qui  offre  des  ondulations  peu  sen- 
sibles. 

SUBONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  çu-bon-gu- 
i-ku-ie .  du  lat.  subunguiculatus  ;  fait  de  sub , 
sous  ;  uti gula  ,  ongle).  Didact.  Qui  a  presque 
des  ongles,  qui  parait  presque  avoir  des  ongles, 
qui  a  quelque  partie  analogue  â  des    oi 

—  Conchyl.  Opercule  tubonguicute.  Celui  dont 
les  éléments  imbriqués  et  fort  larges  se  recou- 
vrent â  peine,  de  manière  â  otlrir  quelque  res- 
semblance avec  un  ongle  d'homme. 
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SUBONGULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  tub,  sous; 
ungula  ,  ongle).  Hist.  nat.  Qui  est  presque  on- 
gulé, dont  les  sabots  ressemblent  un  peu  à  des 
ongles  ou  les  ongles  a  des  sabots.  ||  SUBONOCLÉS. 
s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  de  mammifères  dont 
les  ongles  ressemblent  presque  à  des  sabots. 

SUBOPAQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sub- 
opacus  ;  fait  de  sub  ,  sous  ,  presque  ;  opacus  , 
opaque).  Didact.  Qui  est  presque  opaque,  qui 
n'est  pas  tout  à  fait  opaque. 

SUBOBBICULAIBE.  adj.  des  2  g.  (du  !at. 
suborbieuhris  ;  fait  de  sub,  sous,  qui  en  com- 
position signifie  quelquefois  presque  ,  et  de  or- 
bis ,  globe).  Didact.  Qui  est  presque  orbicu- 
laire. 

SUBORBICULÉ ,  ÉE.  adj.  Syn.  de  Subor- 
biculaire. 

SUBORDINATION,  s.  f.  (  pr.  çu-bor-di-na- 
ci-on;  du  lat.  suliordinatio;  rad.  sub,  sous;  et 
ordo,  ordre).  Ordre  établi  entre  les  personnes 
qui  fait  que  les  unes  dépendent  des  autres.  La 
subordination  maintient  la  discipline  dans  les 
armées.  Un  Fiat  ne  saurait  subsister  sans  su- 
bordination. Troupe»  ennemies  de  toute  subor- 
dination. Les  revers  nuisent  à  la  subordination. 
\*  subordination  ,  dans  les  meilleurs  gouverne- 
ments ,  peut  être  insensible  du  second  au  der- 
nier, mais  elle  doit  être  sensible  et  réelle  du 
premier  au  second.  (Sallent.) 

—  Particulièrement,  Dépendance  d'une  per- 
sonne à  l'égard  d'une  autre.  11  y  a  subordina- 
tion du  lieutenant  au  capitaine,  du  caporal  au 
sergent.  Demeurer  dans  une  grande  subordi- 
nation i  l'égard  de  quelqu'un.  La  subordination 
militaire  nécessite  le  despotisme  civil,  lorsque 
les  soldats  ne  sont  pas  citoyens,  et  les  citoyens 
soldats.  (Boiste.) 

—  Quelquefois,  Dépendance  où  une  chose  est 
â  l'égard  d'une  autre.  La  subordination  d'une 
science  à  une  autre.  La  subordination  de  la 
gravure  à  la  peinture ,  de  la  pharmacie  à  la 
médocine. 

SUBORDINÉMENT.  adv.  D'une  manière 
subordonnée,  avec  subordination. 

SUBORDONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Subor- 
donner. S'empl.  adjectiv.  Les  lieutenants  sont 
subordonnés  aux  capitaines.  Les  curés  sont 
subordonnés  aux  évéques.  Dans  toutes  le.»  re- 
ligions, le  clergé,  s'il  n'est  subordonne  à  la  puis- 
sauce  civile,  s'empare  de  l'autorité  s'il  le  peut. 
(L.  Lloyd.) 

—  En  parlant  des  choses.  Cause  subordonnée 
à  une  autre.  Les  épisodes  dans  un  poème  doi- 
vent être  subordonnés  à  l'action  principale.  Je 
sais  que  mon  existence  est  subordonnée  à  la 
sienne  ,  et  que  toutes  les  choses  qui  me  sont 
connues  sont  absolument  dans  le  même  cas. 
(J.-J.  Rouss.)  Elle  parait  une  émanation  de 
cette  âme  divine  qui  gouverne  le  monde,  comme 
celle  qui  lui  est  subordonnée  paraît  en  être  une 
du  soleil ,  et  le  corps  un  des  éléments.  (  B.  de 
Saint-Pierre.) 

—  substantiv.  en  parlant  des  personnes.  Être 
doux  envers  ses  subordonnés.  Manquer  d'égards 
pour  ses  subordonnés. 

SUPOBRONNÉMEXT.  adv.  En  sous-ordre. 
Commander  une  place  subordonnémeut  au  gou- 
verneur. ||  Peu  usité. 

SUBORDONNER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat., 
sub,  sous  ;  ordo,  ordre  ).  Etablir  entre  les  per- 
sonnes un  ordre  tel  que  les  unes  dépendent  des 
autres.  Subordonner  les  employés  aux  direc- 
teurs. Les  lois  de  la  discipline  subordonnent 
les  gens  de  guerre  les  uns  aux  autres. 

—  Se  dit  également  des  choses.  Le  système 
de  la  nature  est  un  système  d'harmonie ,  Dieu 
a  subordonné  les  choses  les  unes  aui  autres. 
Les  lois  du  royaume  ont  subordonné  certaines 
juridictions  â  d'autres.  L'auteur  de  la  nature  a 
subordonné  d'abord  les  puissances  élémentaires 
à  la  puissance  végétale.  H  deSl-P.)  Pour  vou- 
loir fortement,  il  faut  subordonner  à  l'on 

la  volonté,  tout,  jusqu'à  l'amour  de  la  vie.  (***| 

—  se  subordonner,  v.  pron.  Etre  subor- 
donné. Dans  un  poème  épique  les  épisodes 
doivent  se  subordonner  à  l'action  principale. 
Les  lois  les  plus  utiles  en  apparence  doivent  se 
subordonner  aux  circonstances    [*** 

—  S?  subordonner  soi-même.  La  toute  puis- 
sance doit  se  subordonner  â  l'opinion  pour  se 

ver  elle-même. 

SUBORNATION,  s.  f.  (  pr.  çub-or-na-ci- 
on  ).  Action  de  suborner,  d'amener  quelqu'un 
par  séduction  à  faire  quelque  chose  contre  son 
honneur.  Subornation  de  témoins  Etre  con- 
vaincu, déclaré  coupable  de  subor-.ation.  Soup- 
çonuor  quelqu'un  d'avoir  eu  part  à  la  suborna- 
tion d'une  fille.  Procès  en  subornation.  Le  cou- 
pable de  subornation  de  témoins  est  passible 
des  mêmes  peines  que  le  faux  témoin,  selon  les 
actions  énoncées  au  Code  pénal.  (Chabr. 
Cham.) 

SUBORNÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Suborner. 
S'empl.  adjectiv.  Témoins  subornés.  Jeune  fille 
subornée.  La  subornation  des  témoins  n'est 
punissable  que  lorsque  les  témoins  subornés 
ont  dépose  ou  tenté  de  déposer  contre  la  vérité. 
r.   Cham.l 

SI  BORNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  tubor- 
nare,  même  sens  :  fait  de  sub,  sous;  ortio,  or- 
ner, équiper,  payer  en  dessous  main).  Séduire, 
porter  â  faire  une  mauvaise  action  ,  .i  une  ac- 
tion contre  le  devoir.  Suhorner  une  fille,  une 
servante.  Suborne  clique.   Suboi     r 

des  témoins  |  our  les  faire  déposer  contre  la  vé- 
rité.  Celui  qui  suborne  les  témoins   est  puni 
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comme  les  faux  témoins.  Celui  qui  suborne  des 
témoins  s'avoue  coupable. 

—  Fig.  Suborner  les  âmes,  lei  espr.ts. 

—  se  suborner,  v.  pron.  1.  ■•  On 
tel  ho  rai!  •  lent. 
La  conscience  ne  p                      ner, 

SUBORNEUR,  Et  M.  qui 

suborn  :ir  de  filles.  Suborneur  de  lé- 

moins.  C'e^t  un  suborneur.  Femme  cor:  Hmnée 
comme  suborneuse. 

La  honte  do  céder  aux  traits  du  mttornenr 
Dans  le  cœur  d'ane  fille  est  l'sppui  de  1  honneur. 

Rl.sst. 

—  Fig.  le  plus  puissant  de  tous  le?   subor- 
neurs est  ce  conseils    sont  les  plus 
séduisants,  l'éloquence  la  plu-  persuasive  ;  ce 
lui  qui  ne  connaît  aucun  obstai 

celui  enfin  qui  triomphe  de  la  vertu,  de  i'hon 
neur,  c'est  l'or.  '" 

—  adjectiv.  Des  discours,  des  conseils  su- 
borneurs. Esprit  suborneur.  Femme  subor- 
neuse. 

SUBOSTBACÉ,  EE.  adj    Moll.  Qui  est  pres- 
que ostracé.  ||  sobqstra<  es.  s.  m,  ; 
de  l'ordre  des  acépalophores  )am- 
comprenant  ceux  qui  se  rapprochent  des  hui- 
li-;s. 

SUBOVALE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
prenne  ovale,  qui  n'est  pas  tout  à  fait  ovale. 

SUBOVOÏDE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est 

presque  ovoide. 

SUBPAPILLAIRE.  adj  des  2  g.  fpr.  sub- 
pa-pil-le-re  ).  Bot.  Qui  est  presque  papillaire. 
Se  dit  des  surfaces  hérissées  de  petites  aspéri- 
tés qui  ri'«»mliVnt  à  d-s  papilles. 

STOP  UIALLÉLIPITÈDE.  adj.dos?  g.  Di- 
dact. Qui  a  presque  la  forme  d'un  parallélépi- 
pède. 

SI  BPEC.TTYÉ.  ÉE.  adj.  [et.  lat  ,  tub,  sous  ; 
pecten  ,  pectinit,  peigne;.  Didact.  Qui  est  dis- 
posé â  peu  près  en  manière  de  peigne 

SI  BPECTOB  IL,  ALI  \  Ut.,  tub, 

sous;  peetus,  poitrine).  Qui  tient  presque  â  la 
poitrn 

-i  BPEDICULÉ,  ÉE  adj.  (et.  lat.,  tub , 
sous,  presque;  pedicutalut,  pédicule).  Bot.  Qni 
est  preqne  pédicule,  c'est-à-dire,  qui  est  porté 
sur  de 

si  Bill  I  ttlDF.   adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tub, 
,'  ii  jouit  d'un  très- 
faible  degré  de  translucidilé. 

SUBPENNÉ,  ÉE.  adj.  (et.   lat..  tub.  < 
presque;   pr-nnatus,    renne  i    est 

presque  disposé  comme  les  barbes  d'une  plume. 

SUBPENT M  IIOTOME     adj.    des   8  g.    [et. 

lat.,  sub,  sous;  pentachotnmus  .  r]-: 

portions).  Didact.  Qui  est  presque  divisé  en  cinq 

portions. 

SUBPENTAGONE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  pres- 
que cinq  ar  _■ 

M  BTERFORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  offre  une  per- 
foration à  peine  sensible. 

-i  BPÉBTPHÉB1X  DE.  ad  Iea2  (.  Didact 
Qui  est  presque  pér 

—  Bot.  /  Embryon 
qni  entoure  le  pér  -lend 

surface  en  une  lame  d'une   gTsnde  té- 
nuité. 

SUBPEBPENBICULA1BE     adj.    des   i   i 

Didact.  Qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  per- 

SUBPÉTIOI.TFORME.  adj.  des  2  g.  BÔt. 
Qui  est  presque  p*Hiolifurme  ou  qni  ressemble 
beaucoup  â  un  pétiole. 

SlTtPIIYTOÎDE.  adj.  de*2ff  Hist.  nat 
est  presque  phytnïde,  c'est-à-dire  qui  ress 
beaucoup  à  une  plante. 

SUBlTF.I'.Iinx  .  EUSE  adj.  Miner.  Qil 
est  presque  pierr.  iot  la  con- 

ce  se  rapproche  beaucoup  de  celle  d'une 
pierre. 

si  BPILIFÈBE    adj.  des  9  g.  (du  lat.  subpi- 

porte).  Didact.  Qui  porte  des  poils  très-courts 
ou  très-écrasés. 

SUBPIQUANT,  UVTE.  adj  Diact.  Qui  est 
un  peu  piquant.   E  mquantes. 

SUBPLAN,  .ANE.  adj.  Didact.  Qui  est  pres- 
que aplani. 

St  BPLISSÉ,  ÉE     adj     Dirait.   Qni   M 
peu  plissé,  qui  orîre  de  légers  plis. 
SUBPONCTUÉ    ÉE    ■       et  lat.,  «se,  t 

punrtum.   point).    Di.iact.    Qui   est   marq 
points  peu  apparents. 

«UBPROBOSCIDÉ.  ÉE.  adj.  (et.   lat.,   tub, 
rompe     Didact    Qui  se  pro- 
longe en  une  sorte  de  trompe  ou  de  bec. 

SUBPROLIFÈBE.  adj.  des  9  g.  Didact.  Q •:•. 
est  prolifère  à  un  degré  peu  marqué. 
SI  BPYBAMIDÉ,  El  .  (.  Qaj  est 

pyramide. 

—  -  d'ui:e  variété  dai 

la  for'  .  ■  ords 

horizontaux  remp]       .       -  pro- 

duisent comme  une  naissance  di 
SI  BPYBIFORME.    adj,    des  2    g.  [et.  lat., 

Sub,   s.       .  . 

rme  d'une  | 
SI  BQUADR1FIDE    adj.  des  2  f  iat  , 

sub,   sous;    gu.fcr,  quatre;  findc. 
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I tiiiact .  Qui  est  presque  divisé  eD  quatre  parties. 

SIJBQU  ADIUV  W.VE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat., 
sub,  sons;  fuater ,  quatre;  vatra ,  valve). 
Conchyl.  Qui  est  conformé  de  manière  à  pa- 
raître composé  de  quatre  valves. 

SUBOUINCOXCI  \I..  AIE.  n.tj.  Didact.  Qui 
est  presque  quincoucial,  presque  disposé  en 
quinconce. 

8UBRADIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  presque  radié, 
qui  offre  desrajons  colorés  interrompus. 

SURr.  ÛttEl  \.  EUSE  adj.  Qui  offre  des  ra- 
mifications peu  prononcée». 

SUBRAMUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  par- 
tage eu  rameaui  très-courts. 

BUBnÉC ARGUE,  s.  m.  (de  l'espagn.  sobre- 
earga  ;  formé  de  sobre,  sur;  earga,  charge). 
Comm.  mari*,  Préposé  spécial  nommé  par  les 
armateurs  pour  veiller  à  la  conservation  et  à 
la  vente  des  marchandises  qu'ils  ont  chargées, 
pour  en  acheter  d'autres  destinées  au  retour  ot 
recevoir  le  fret,  attributions  qui  ordinairement 
appartiennent  au  capitaine,  l'artir  subrécargue 
à  bord  d'un  navire  allant  aux  Indes.  Le  subré- 
cargue doit  se  conformer  aux  instructions  de 
son  armateur.  Le  subrécargue  engage  les  arma- 
teurs de  la  même  manière  qu'un  commis  en 
général  engage  son  commettant. 

SUBRF.COT.  s.  m.  'pr.  çu-bre-ct;  de  l'esp. 
sobre,  sur;  et  du  fr.  écot}.  Le  surplus  de  l'écot, 
ce  qu'il  en  coûte  au-delà  de  ce  qu'on  s'était 
proposé  de  dépenser.  Dépenser  trois  francs  de 
subréout  par  tète. 

—  Fig.  Demande  qui  vient  par  dessus  les 
autres,  et  à  laquelle  on  ne  s'attendait  point. 
Demander  quelque  chose  par  subrécot ,  de  su- 
brécot. 

—  11  est  familier  dans  l'une  et  l'autre  ac- 
ception. 

SUBRÉGULARiTLOBE.  adj.  des  2  g.  (et. 
lat.,  sub,  sous;  régula,  règle  ;  flos,  fleur).  Bot. 
Qui  a  des  fleurs  presque  régulières.  Se  dit  par- 
ticulièrement de  la  calathida  et  du  disque  des 
synanthérées,  quand  ils  sont  composés  de  fleurs 
à  corolles  subrégulières.  Calathide  subrégula- 
riflore.  Disque  subrégulariflure. 

SUBRÉGUI.ARIFORME.  adj.  des  2  g.  (et. 
lat.  ,  sub  ,  sous  :  régula,  règle  ;  forma  ,  forme). 
Bot.  Qui  est  presque  régulanforme.  Corolle  sub- 
iariforme. 

SUBRÉGUI.IER  ,  1ÈRE,  adj.  Didact.  Qui 
est  de  forme  à  peu  près  régulière. 

SUBIU.XIFORME.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat. , 
sub,  sous  ;  reniformil,  réniforme).  Didact.  Dont 
la  forme  approche  de  celle  d'un  rein. 

SUBREPTICE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  tub, 
sous  ;  rapere,  ravir).  Chancell.  Se  dit  des  lettres, 
gïâces,  provisions  et  autres  choses  de  ce  genre 
obtenues  sur  un  faux  exposé.  11  s'oppose  à  Ob- 
reptice,  qui  se  dit  de  celles  qui  sont  obtenues 
sur  un  exposé  où  l'on  a  omis  d'exprimer  quel- 
que chose  d'essentiel.  Lettres  subreptices.  Grâ- 
ces subreptices. 

—  Par  extens.  Se  dit  de  certaines  choses  qui 
se  font  furtivement  et  illicitement.  Kdition  sub- 
reptice. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  matière 
subreptice.  Obtenir  des  lettres  subrepticement. 
Editer  subrepticement  un  ouvrage. 

SUBREPTION.  s.  f.  (pr.  çub-rep-ci-on  ;  rad. 
subrevtice).  Surpriso  qu'on  fait  à  un  supérieur 
en  obtenant  de  lui  des  grâces  sur  uu  faux  ex- 
posé 

—  Moyens  d'obreption  et  desubreplion.  Moyens 
par  lesquels  on  prouve  que  des  lettres  accordées 
en  chancellerie  sont  obreptices  et  subreptices, 
pour  en  obtenir  la  nullité. 

SUBRÉSINITE  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
n'offre  que  faiblement  l'aspect  de  la  résine. 

SUBRÉSINOÏDE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
ressemble  presque  à  une  résine. 

SUBRÉTICULÉ  ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous; 
reticulatus,  réticulé).  Didact.  Qui  est  presque 
disposé  en  manière  de  réseau. 

SUBRIIOMBOIRAL  ,  AI.E.  adj.  (et.  lat., 
sub,  sous  ;  rhomboïdalis,  rhomboïdal).  Didact. 
Qui  offre  une  forme  presque  rhomboïdale. 

SUBROGATEUR.  s.  m.  Prat.  Seconi  rap- 
porteur. 

—  adjectiv.  Acte  sulerogaieur .  Acte  qui  su- 
broge un  rapporteur  à  un  autre,  un  tuteur  à  un 
autre. 

SUBROGATION,  s.  f.  (pr.  su-bro-ga-ci-on). 
Jurispr.  Acte  par  lequel  on  subroge. 

Particulièrement,   Transmission   de  tous 

les  droits  et  actions  appartenant  nu  créancier 
contre  son  débiteur,  à  celui  qui  le  désintéresse 
au  lieu  et  place  de  cj  dernier.  Requête  de  su- 
brogation. Consentir  à  la  subrogation.  Là  su- 
brogation assure  mon  hypothèque.  Subrogation 
conventionnelle  Subrogition  consentie  par  le 
créancier.  Subrogation  accordée  par  le  débi- 
teur. Subrog  tion  légale.  Subrogationjudiciaire. 
La  subrogation  diffère  de  la  cession  ou  trans- 
port en  ce  qu'elle  peut  avoir  lice  à  l'insu  du 
créancier  par  la  seule  volonté  du  débiteur,  et  de 
la  nélégation,en  ce  que  cette  dernière  opère  un 
changement  de  débiteur,  tandis  que  la  subro- 
gation opère  un  changement  de  créancier. 

SUBROGATIS. s. m.  (pr. sub-ro-ga-tiss  Ane-. 
prat.  Ordonnance  par  laquelle  le  chef  d'une 
compagnie  nommait  uu  rapporteur  à  la  place 
d'un  autre. 

SUBROGATOIRE.  adj.  des  2  g.  Ane.  prat. 


Qui  subroge    Syn.  de  Subrogateur.  Acte  subre- 
gatoire. 

SUBROG ATUR.  s.  m.  Mot  pris  du  latin,  où 
il  signifie  ist  subrogé.  C'était  autrefois,  dans  le 
conseil  privé,  un  acte  qui  subrogeait  un  rap- 
porteur à  la  place  d'un  autre. 

SUBROGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Subroger. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  subrogée  au  lieu  et 
place  d'une  autre. 

—  subst.  Celui  qui  a  été  subrogé  au  lieu  et 
place  d'un  autre,  en  ses  droits,  noms  et  actions. 
La  subrogation  transfère  au  subrogé  tous  les 
droits  et  actions  du  créancier  originaire  contre 
le  débiteur.  Le  subrogé  doit  avoir  soin  de  faire 
substituer  son  nom  à  celui  du  créancier  passé 
sur  les  registres  du  conservateur  des  hypo- 
thèques, en  déposant  au  bureau  de  ce  fonction- 
naire une  expédition  de  la  quittance  portant 
subrogation  à  son  profit. 

—  Sutirogé  tut'-ur.  Celui  qui  est  nommé  par 
les  parents  et  par  le  juge,  pour  empêcher  que 
le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse  rien  contre  les 
intérêts  du  mineur,  et  surtout  pour  soutenir 
les  droits  du  mineur  contre  son  tuteur,  lorsque 
leurs  intérêts  sont  opposés. 

SUBROGER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  sub, 
sous  ;  r.ogan:,  prier).  On  met  un  e  après  le  g 
devant  a,  o.  Nous  subrogeons.  Je  subrogeais,  etc. 
Jurispr.  Substituer,  mettre  en  la  place  de  quel- 
qu'un. Acte  qui  subroge  quelqu'un  en  la  place 
d'un  autre.  Je  rembourserai  cette  somme  pour 
vous  à  la  condition  que  vous  me  ferez  subroger 
en  la  place  de  votre  créancier.  Lorsque  plu- 
sieurs personnes  concourent  à  l'extinction  de 
la  dette,  et  se  font  subroger  par  des  actes  diffé- 
rents, tous  leurs  droits  sont  égaux,  et  aucun 
ne  peut  se  prévaloir  do  l'autorité  de  son  titre. 
(Chabr.-Cham.) 

—  Dans  un  sens  analogue  en  parlant  des 
choses.  Subroger  des  immeubles  en  lieu  et  place 
d'immeubles  aliénés. 

—  Subroger  un  rapporteur.  Nommer  un  juge 
à  la  place  d'un  autre  qui  était  rapporteur. 

—  se  subroger,  v.  pron.  Etre  subrogé. 

SUBROSTRÉ.  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous; 
rostrum  ,  bec) .  Qui  se  prolongo  en  une  sorte 
de  très-petit  bec. 

SURSACOHAROÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  çub- 
ça-ka-ro-i-de  ;  et.  lat.,  sub,  sous;  saccharoïdus, 
saccharoïde).  Didact.  Qui  est  presque  saccha- 
roïde, qui  a  presque  l'apparence  et  la  texture 
du  sucre. 

SUBSÉCUTIF  ,  FVE.  adj.  Postérieur.  Vieux 
mot  qui  a  été  renouvelé.  Estimant  tout  autre 
apprentissage  subsecutif  à  celui-là.  (Moul.1 

SUBSEQUEMMENT.'  adv.  (  pr.  çub-cé-ka- 
man).  Ensuite,  après.  No  s'emploie  guère  qu'en 
jurisprudence.  Il  a  déclaré  verbalement  qu'il  se 
désistait  de  ses  droits,  et  subséquerament  il  y  a 
renoncé  en  forme. 

.  SUBSEQUENCE.  s.  f.  (pr.  çub'-cé-Jcan-ce). 
Étal  de  ce  qui  est  subséquent  dans  l'ordre  du 
temps  ou  du  lieu.  La  subséquence  d'un  acte. 
La  suhséquence  d'une  lettre ,  d'un  mot.  Cet 
effet  est  produit  par  la  subsequence  du  t  faible. 
(Boussi.)  La  subséquence  d'une  syllabe  muette 
ne  sera  donc  pas  à  nos  yeux  une  raison  de  gra- 
vité pour  le  son  t.  (ld.) 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  (pr.  çub-cékan, 
an-te  ;  du  lat.  subsequens;  fait  de  sub,  sous;  se- 
qui,  suivre).  Qui  suit,  qui  vient  après.  Acte, 
traité  subséquent.  Article  subséquent.  Un  tes- 
tament subséquent  annule  le  premier. 

SUBSÉRIAL  ,  AIE.  adj.  Didact.  Qui  est 
presque  disposé  en  séries. 

SUBSESSILE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  sub, 
sous;  sessilis ,  sessile).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
dont  les  pétioles  sont  très-courts. 

SUBSETACÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous  ; 
seta ,  soie).  Didact.  Qui  a  presque  la  forme 
d'une  soie. 

SUBSIDE,  s.  m.  (pr.  çub-ci-de ;  du  lat.  subsi- 
dium).  Impôt,  levée  de  deniers  pour  les  besoins 
de  l'Etat.  Demander  des  subsides.  Etablir  des 
subsides.  Payer  des  subsides.  Subsides  énormes. 
Ecraser  le  peuple  de  subsides.  Accabler  la 
nation  de  subsides. 

—  Tout  secours  d'argent  que  des  sujets  don- 
nent à  leur  souverain.  Les  subsides  volontaires 
n'épuisent  jamais  une  nation  ,  et  si  les  forces 
viennent  à  lui  manquer,  il  lui  reste  le  courage. 
(Bacon.) 

—  Secours  d'argent  qu'un  prinee  donne  à  un 
autre  prince  son  allié,  en  conséquence  dos  trai- 
tés faits  entre  eux.  Fournir  des  subsides.  Payer 
des  subsides.  La  nation  qui  fournit  les  subsides 
tient  le  sceptre  du  monde.  (Boiste.)  Les  subsides 
étrangers  sont  des  moyens  de  corruption  et  de 
trouble,  (ld.) 

_ —  Hist.  Subside  gracieux.  Subside  de  six  de- 
niers pour  livre  sur  toutes  les  marchandises 
vendues  à  Paris,  accordé  par  le  prévôt  des  mar- 
chands à  Philippe  VI  en  1M49. 

—  Antiq.  milit.  Nom  donné  aux  soldats  d'un 
corps  de  réserve  chez  les  Romains.  Les  sub- 
sides. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  2  g.  (  pr.  çub-ci- 
di-e-re).  Jurispr.  Qui  sert  à  fortifier  un  moyen 
principal  dans  une  affaire  contentieuse ,  qui 
vieut  à   l'appui   de.  Moyens  subsidiaires, 

—  Qu'on  allègue  à  la  suite  des  raisons  qu'on 
a  déjà  employé  s   Liaisons  subsidiaires.  Raison- 

nts.  motifs  subsidiaires. 


—  Conclusions  subsidiaires.  Conclusions  con- 
ditionnelles qu'on  prend  en  second  lieu,  et  pour 
le  cas  seulement  où  les  conclusions  principales 
ne  seraient  pas  adjugées. 

—  Hijpothèqm  subsidiaire.  Seconde  hypothè- 
que qui  sert  a  assurer  davantage  la  première, 
et  qui  n'a  d'effet  qu'au  défaut  de  l'autre. 

SUBSIDIAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
subsidiairb.  Avoir  subsidiairement  recours  con- 
tre uu  vendeur.  Ecrire  l'histoire  d'une  nation, 
et  subsidiairement  celle  des  peuples  qui  ont  eu 
des  relations  avec  elle. 

SUBSIDIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Subsidier. 
S'empl.  adjectiv.  Rois  ,  peuples  subsidiés.  Les 
nations  subsidiées  sont  esclaves  de  qui  les  paye. 

SUBSIDIEP..  v.  a.  1"  conj.  Donner,  fourni' 
des  subsides  à.  Subsidier  un  Etat.  Subsidier 
une  nation  alliée.  Comment  ce  clergé,  politi- 
quement maître ,  permet-il  aux  Etats  du  Bra- 
dant de  subsidier  l'université  éclectique  de 
Bruxelles?  (Courr.  fr.) 

—  se  m  nsiDiHu.  v.  pron.  Etre  subsidié. 
SUBSIGNAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  sub  , 

sous;  signum,  étendard).  Antiq.  rom.  Se  disait 
des  corps  des  armées  romaines  qui  avaient  des 
enseignes  ou  drapeaux  particuliers.  Les  soldats 
subsignaires  n'appartenaient  plus  aux  légions; 
c'étaient  des  vétérans  sur  le  point  d'être  licen- 
ciés. 

SUBSIMILAIBE  adj.  des  2  g.  Conchyl  Se 
dit  de  l'opercule,  quand  ayant  presque  la  forme 
de  la  coquille  il  est  cependant  beaucoup  plus 
petit  qu'elle ,  et  ne  peut  s'enfoncer  profondé- 
ment dans  sa  cavité. 

SUBSINUEUX,  EUSE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
est  presque  sinueux  sur  ses  bords. 

SUBSISTANCE,  s.  f.  (rad.  subsister).  Nour- 
riture et  entretien.  Moyens  de  subsistance. 
Fournir  à  la  subsistance  de  quelqu'un.  Travail- 
ler pour  la  subsistance  de  sa  famille.  N'avoir 
aucun  moyen  de  subsistance.  Quels  sont  vos 
moyens  de  subsistance?  Les  Romains,  sous 
leur  gouvernement  primitif,  qui  était  agricole 
en  même  temps  que  militaire,  cultivaient  habi- 
lement ei  recueillaient  abondamment  des  sub- 
sistances jusque  dans  l'intérieur  des  villes  ,  et 
ce  fut  une  des  principales  causes  méconnues  de 
leur  première  prospérité.  (Rouhaud.)  Celui-ci 
ayant  satisfait  sa  passion  s'éloigna  d'elle ,  et 
refusa  même  de  lui  assurer  une  subsistance  pour 
un  enfant  dont  il  l'avait  laissée  enceinte.  (B.  de 
St-P.)  L'autel  doit  fournir  à  la  subsistance  du 
prêtre,  non  à  son  luxe.  (Boiste.) 

—  Particulièrement,  au  pluriel,  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  nourriture  et  à  l'entretien 
d'une  armée.  Pourvoir  à  la  subsistance  des 
troupes.  Armée  qui  tire  sa  subsistance  des  pays 
qu'elle  traverse.  L'administration  ,  la  régie  des 
subsistances. 

—  Admin.  milit.  Mettre  un  homme  en  subsi- 
stance dans  un  régiment.  Recueillir  un  soldat 
isolé  dont  le  corps  est  éloigné;  le  nourrir  et  le 
solder  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  rejoindre  sou  ré- 
giment. 

SUBSISTANT,  part.  prés,  du  v.  Subsister. 
Qui  subsiste.  Il  est  invai.  Des  pauvres  subsis- 
tant des  secours  de  la  charité  chrétienne.  Une 
difficulté  subsistant  toujours.  Ce  fut  surtout  un 
spectacle  étrange  que  l'avilissement,  le  scandale 
de  Rome  ,  et  sa  puissance  d'opinion  subsistant 
dans  les  esprits  au  milieu  de  son  abaissement. 
(Volt.) 

SUBSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété d'exister,  d'être,  do  continuer  d'être.  Cette 
faculté  de  produire  son  somblable  ,  qui  réside 
dans  les  animaux  et  dans  les  végétaux ,  cette 
espèce  d'unité  toujours  subsistante,  et  qui  paraît 
éternelle.  (Buff.)  L'attitude  du  corps  est  encore 
gênée  par  l'impression  toujours  subsistante  des 
entraves  habituelles,  (ld.)  C'est  une  personne 
parfaitement  une  eu  trois  personnes  distincte- 
ment subsistantes.  (Id.)  Cette  incertitude  oblige, 
dit-on,  les  gouvernements  à  entretenir  des  ar- 
mées toujours  subsistantes.  (St-Lamb.)  Vous  au- 
rez toujours  par-devant  la  coalition  ,  toujours 
subsistante,  des  aristocraties,  un  crime  d'avoir, 
il  y  a  cinquante  ans,  voulu  délivrer  le  monde. 
(Michelet.) 

-s-  Subsistant  dans.  11  serait  presque  aussi 
court  de  chercher  une  vérité  subsistante  dans 
la  nature ,  qu'égarée  dans  une  multitude  im- 
mense de  volumes.  (Dider.)  Ce  granit  a  été  ori- 
ginairement recouvert  de  cornéennes;  on  les 
voit  subsistantes  dans  les  montagnes  latérales. 
(Ramona.)  Le  combat  n'était  encore  que  contre 
la  barbarie  subsistante  dans  toute  son  horreur  ; 
il  fallait  l'abattre.  (De  Pradt.) 

Sutjsistant  entre.  Tout  homme  dont  l'esprit 

se  livre  à  la  réflexion  ne  peut  s'empêcher  de 
connaître  ses  devoirs,  de  découvrir  les  rapports 
subsistants  entre  les  hommes ,  de  méditer  sa 
propre  nature,  do  démêler  ses  besoins,  ses  pen- 
chants, ses  désirs,  et  de  s'apercevoir  de  ce  qu'il 
doit  à  des  êtres  nécessaires  à  son  propre  bon- 
heur. (Volt.) 

—  Subsistant  par.  C'est  une  chose  subsistante 
par  sa  nature.  (Volt.)  Ce  seraient  trois  person- 
nes subsistantes  dans  la  même  substance  [Bon- 
net.) Vous  n'avez  qu'à  lire  cette  histoire  pour 
vous  persuader  qu'une  religion  subsistante  par 
un  miracle  continuel  ne  peul  être  une  imagi- 
nation des  hommes.  (M"  de  Sév  )  l-.us  hs  sa- 
ges de  l'antiquité  ,  sans  aucune  excepl 
cru  la  matière  éternelle  el  par  elle- 

même.  (Volt.) 

SUBSISTE,  part.  pass.  du  v.  Subsister.  11  est 
invariable. 


SUBSISTER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  subsis- 
tere,  subsister,  vivre,  exister  ;  fait  de  sub,  sous, 
et  existere,  exister).  Exister  encore.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  que  des  choses.  Rome  subsiste  en- 
core, mais  la  plupart  des  édifices  qu'elle  eut  au 
temps  de  sa  splendeur  ne  subsistent  plus.  Les 
pyramides  de  l'Egypte  s'en  vont  en  poudre,  et 
les  graminées  du  temps  des  Pharaons  sufjsistent 
encore.  (B.  de  St-P.)  L'amour  de  Dieu  n'est 
jamais  plus  grand  que  lorsqu'il  subsiste  au  fond 
du  cœur  parmi  ces  froideurs  et  ces  obscurités 
qui  l'environnent.  (  Fléch.  )  Il  semble  que  le 
bonheur  et  la  sûreté  publique  ne  puissent  sub- 
sister que  par  des  crimes.  (Mass.)  Les  fruits 
du  scandale  des  pêcheurs  seront  immortels,  ils 
subsisteront  après  lui.  (Id.) 

—  Continuer  d'être.  Les  circonstances  pas- 
sent, et  les  lois  qu'elles  amènent  subsistent.  On 
trouve  peu  de  gens  qui  fassent  subsister  leurs 
promesses  ,  quand  la  raison  qui  les  a  fait  pro- 
mettre ne  subsiste  plus.  (Boiste.) 

—  Demeurer  en  force  et  en  vigueur.  Il  se  dit 
particulièrement  des  lois  ,  des  coutumes  ,  dos 
traités  qu'on  invoque  ,  des  propositions  qu'on 
avance,  et  autres  choses  semblables.  Cette  or- 
donnance ne  subsiste  plus,  elle  a  été  révoquée. 
Ce  traité  subsiste  toujours.  Ma  proposition  sub- 
sistera toujours  tant  qu'on  ne  lui  opposera  pas 
quelque  chose  de  plus  fort.  Rien  de  ce  qui  ne 
se  maintient  que  par  le  crime  ne  peut  long- 
temps subsister.  (Lemontey.)  La  haine  qui  a 
toujours  subsisté  entre  les  riches  et  le?  pauvres 
a  partout  détruit  les  ressources  de  l'honneur  et 
de  la  vertu.  (Barth.)  Cette  institution,  trop 
belle  pour  subsister  longtemps,  ne  dura  qu'en- 
viron un  siècle.  (Id.)  Le  premier  effet  de  l'at- 
tention, c'est  do  faire  subsister  dans  l'esprit,  en 
l'absence  des  objets,  les  perceptions  qu'ils  ont 
occasionnées.  (Coudill.) 

—  Se  dit  quelquefois  collectivement  des  per- 
sonnes, mais  alors  on  les  considère  sous  le  rap- 
port des  institutions  ,  du  gouvernement.  Les 
Romains  ont  subsisté  longtemps  sans  corps  de 
clergé  :  leurs  magistrats  étaient  leurs  poutifes. 
(B.  de  St  P.)  L'histoire  n'offre  pas  d'exemples 
de  nations  qu; Voient  pu  subsister  en  paix  sans 
opinions  religi  .  .es.  (Id.)  Afin  de  mieux  appré- 
cier le  culte  dont  on  les  honore  chez  les  chré- 
tiens ,  voyons  dans  quel  état  ils  ont  subsisté 
chez  les  peuples  idolâtres.  (Chateaub.) 

—  S'entretenir,  vivre.  Subsister  honnête- 
ment. Subsister  misérablement.  Faire  subsister 
une  armée.  N'avoir  pas  le  moyen  de  subsister. 
Vous  êtes  dans  un  pays  et  dans  une  condition 
où  ,  pour  subsister,  vous  n'avez  besoin  ni  de 
tromper  ni  de  flatter.  (B.  de  St-P.)  Les  blé3, 
dout  tant  de  peuples  subsistent,  ne  sont  que 
des  espèces  de  graminéos.  (Id.)  Le  peuple  sub- 
sistait sans  avoir  besoin  de  beaucoup  travailler. 
(Condill.) 

Bientôt  pour  subsister,  la  nobleHSO  sans  bien 

Trouva  l'art  d'emprunter  et  de  ne  rendre  rien.  (Boit.) 

—  Se  dit  des  animaux  et  des  végétaux.  Les 
animaux  domestiques  subsistent  plus  facilement 
autour  de  l'homme,  qu'éloignés  de  lui.  La  terre 
est  le  seul  lieu  où  les  végétaux  puissent  suù- 
sister  (Buff.)  La  nature  a  varié  à  l'infini  parmi 
les  animaux  les  moyens  de  se  défendre  comme 
ceux  de  subsister.  (B.  de  St-P.) 

Comment  venir  à  bout 
De  subsister  sans  connaître  personne? 
Les  loups  ne  sont  p&s  gtrns  à  nous  donner  l'fuimôno. 
(Li   r«>niM.) 

—  Subsister  par.  Subsister  par  son  travail , 
par  son  industrie.  Que  de  pauvres,  que  de  fa- 
milles ruinées  pour  la  cause  de  la  foi,  ont  sub- 
siste pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  par  l'im- 
mense profusion  des  aumônes  de  la  reine. 
(Bossuet.) 

—  Subsister  de.  J'étais  sans  fortune,  et  je  ne 
connaissais  plus  de  moyen  honnête  d'en  acqué- 
rir, lorsqu'une  personne  qui  m'était  inconnue 
m'obtint  du  prince  des  secours  dont  j'ai  sub- 
sisté longtemps  dans  la  solitude.  |B.  de  St-P.) 
Je  suppose  que,  dans  le  pays  qu'habite  notre 
peuplade,  chaque  homme,  en  travaillant,  peut 
subsister  du  produit  d'un  arpent,  et  ne  peut 
subsister  à  moins..  (Coudill.) 

Une  muse  uffamôe 
Ne  peul  pas,  dîra-t-on.  subsidier  de  fumée. 

LM.) 

SUBSOMFTÏON.  s.  f.  (  pr.  çub-çonp-à-on  , 
et.  lat  .  sub,  sons,  par-dessous  ;  sumptio,  de  su- 
mere,  prendre).  Philos,  de  riant  Connaissance 
qu'on  a  sur  la  condition  A  laquelle  et  soumise 
la  règlo,  où  la  majeure  a  lieu  de  quelque  ma- 
nière. La  subsomption  d'un  syllogisme. 

SUBSPATHACÉ,  ÉE  adj.  Hist  nat.  Qui 
est  presque  spathacé  ou  muni  d'une  spalhe. 

SUBSPATHULIFORME.  8  g    (et. 

lat.,   sub,    sous;    spalhula,    spathule;    forma, 
forme).  Hist.  nat.  Qui  a  presque  la  forme 
spathu<e. 

SUBSPHÉRIQUE.  adj.  des  2  ,•  Didact.  Qui 
a  presque  la  forme  d'une  spht  t 

SUBSPHEROÏDAL,  ALE.  adj.  Didact.  V. 

STJBSPHKROÏDE. 

SUBSP1IÉROÏDE.  adj.  des  2  g.  Di  lact.  Q'ti 
a  prei  la  forme  d'un  S] 

SURSPIRAL,  ALE  adj  Didaet.  Qui  est 
plu  .  ou  moins  cont  mm  S  en 

St  B-PIBÉ,    ÉE.   adj  '  'aet.  Qui 

I    ; 

-Conchyl.  Se  dit  de  l'opercule  q 
qu'un 

de   ses  eit  I    emtes. 

SUBSQUAMEUX,  EISE.  adj.  (pi  ftti  s*otif 
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mm,  eu-if:  et.  lat  ,  sub,  sous;  squama,  écaille). 
Hist.  nat.  Qui  a  presque  une  disposition  squa- 
meuse ou  qui  ressemble  un  peu  à  une  écaille 
SUBSTWCE  s.  f.  (lu  Int.  substantiel  :  fait 
de  sub,  sous  suire,  être),  l'hilos.  Eue  qui  sub- 
siste par  lui-même,  a  la  différence  de  l'accident, 
qui  ne  subsiste  qu'autant  qu'il  est  adhérent  à 
un  sujet.  Cet  ètte,  ce  dessous,  ce  soutien  des 
modes,  des  quali  es,  de.'  phénomènes,  est  révélé 
par  1?  raison.  Nous  avons  conscience  qu'en 
nous,  les  forces  d  connaître,  d<  s  ni  r  et  de  vou- 
loir, qui  s'exercent  en-  mble  ou  tour  à  lonr, 
sont  les  attributs  d'un  être  invariable,  identi- 
que. Or  l'être  un  *t  iden  ique  opposé  aux  ac- 
eidents  variables,  aux  phénomèn  s  transitoi  es, 
c'est  lasubstance.Nosthai  gementstémi  igm  d 
que  les  coips  om  .les  qualités  variables,  des 
formes  changeantes;  mais  ces  qualités,  ces  i- 
mes  son'  des  modificai  ois  de  quelque  chose  de 
réel.  Ce  que  que  chose  de  réel  est  encore  la 
substance.  Substance  spirituelle.  Substance  cor- 
porelle. D  eu,  les  ang'  s,  là  e,  son  d'  s  sub- 
stances spirituelles.  La  matière  et  tous  les  ob- 
jets matériel  sont  des  substances  corporelles. 
Dans  le  mystère  de  l'Euoharistio,  la  foi  nous 
montre  la  substance  du  pain  et  du  vin  changée 
3n  le  corps  et  le  san*  de  Jésus-Christ.  Je  sou- 
tiens que  le  corps  n'est  rien,  parce  qu'il  n'a  ri, 
forme  ni  substance,  lue  tout  sou  être  n'est  que 
de  couler  (Bost.|  l.a  différeuce  des  tubstancet 
spirituelle  et  matérielle  lui  te  trouvent  en  nous, 
leurs  liens  mystérieux,  l'évidence  de  leurs  actions 
et  de  leurs  réactions  réciproques,  l'impuissance 
de  l'espril  humain  à  saisir  l'élément  substantiel 
de  quoi  que  ce  soit,  ont  fait  inventer  bien  des 
systèmes  pour  expliquer  l'inexplicable.  (***)  || 
Se  dit  de  1»  matière  qui  constitue  los  divers 
corps  de  la  nature,  et  qui,  différente  dans  cha- 
cun d'eux,  leur  donne  leurs  qualités  primitives 
at  essentielles. 

—  Dans  les  sciences  et  dans  le  langage  ordi- 
naire, Fruit  d'une  substance  molle  et  aqueuse. 
Substances  organiques  Substances  inorgani- 
ques. Substances  animales.  Substances  végé- 
tales. Substance  métallique,  pierreuse,  terreuse, 
spongieuse,  compacte,  dure,  'nolle,  liquide, 
solide,  gazeuse,  aériforme.  La  .  stance  du  une 
est  dure  et  n'est  point  cassante.  [Burï.)  due 
cloche  qu'on  frappe  ne  perd  rien  de  sa  sub- 
stance, et  le  son  se  répand  autour  d'elle.  (A. 
Martin.)  Quand  l'argent  est  combiné  nvec  des 
tubstances  étrangères,  ou  avec  des  métaux  d'une 
nature  difféi  ml  une  grande  capacité  et 
une  expérience  consommée  pour  le  purifier 
(Rayu.) 

—  Particulièrement,  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
de  plus  succulent,  de  plus  nourrissant  dans  une 
chose,  pour  la  nourriture  de  l'homme  ou  pour 
celle   des  animaux     La  substance   l'une  •. 

La  substance  du  boeuf  s'extrait  par  la  cuisson 
et  reste  dans  le  bouillon.  Des  aliments  pleins 
de  substance.  Les  arbres,  les  plantes  attirent 
!a  substance  de  la  terre. 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  un 
irs,  dans  un   sete     ians  une  affaire  ,  etc. 

Oublier  un  récit ,  mais  en  connaître  la  sub- 
■•e.  La  substance  d'un  discours  l.a  sub- 
stance d'un  livre,  d'une  lettre.  ||  Elle  nourrissait 
sa  piété  de  la  substance  des  saintes  Ecritures 
(Fléch.) 

—  Ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  la 
subsistance.  S'engraisser  de  la  substance  du 
peuple. 

—  Philos,  ind.  lys  neuf  tubstancet.  Les  élé- 
ments, oui  sont  la  terre,  l'eau,  la  lumière,  l'air, 
l'éther,  le  temps,  le  Lieu,  l'âme  et  le  manas. 

—  En  substance,  loc  adv  Sommairement,  en 
abrégé.  Voici  eu  substance  ce  qu'il  a  dit.  Dites- 
moi  en  substance  ce  dont  il  s'agit. 

—  Chim  Substances  astringente!  ou  tannan- 
tes. Matières  végétales  douées  de  la  propriété 
de  tanner  les  peaux    V.  tiinnin. 

—  Médec.  On  dit  que  les  médicaments  sont 
Jonnés  en  substance  ,  lorsqu'on  les  emploie  tels 
r-ue  la  nature  les  produit,  sans  leur  avoir  fait 
préalablement  subii  aucune  préparation  chimi- 

ue,  et  seulement  en  les  lmsant  suffisamment 
■our  qu'ils  puissent  être  iutroduits  dans  les 
voies  digestives 

SUBSTANCIAIRB  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist. 
relig.  Nom  de  certains  luthériens,  qui  préten- 
daient qu'Adam  fut  dépouillé  par  sou  péché 
de  sous  les  avantages  dont  Dieu  avait  doué  la 
mituro. 

SUBSTANTÉ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Snbs- 
tanter.  S'empl  adjectiv.  Le  roturier  malh  u. 
reux,  à  peine  substante  d'un  pain  noir  i 
mal  garanti  sous  sa  h  iu  mère  onfuœ  ■  |  ,3 
grossiers  h  b:ls  contre  l'injure  des  saisons,  ré- 
duit   à    implorer   souvent   la   clémence   de'son 

seigneur  f lai,  n  çu      n  en  i  et  à  miséricorde, 

sans  défense  dan-  le  >  onjon  des  barons,  végé- 
tait en  tremblant  à  l'aspect  de  son  très-haut  et 
très-puissant  suzerain    (Virey.) 

St  BSTANTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sué 
tkniare]  paire  vivre,  nourrir,  soutenir.  Sub- 
etanter  sa  famille,  ses  enfants,  son  vieux  père 

SUBSTAVTIEL,     „.;,.LE.     (pr.    fub-slanl 
et-el).    Ph.los.   g,,,   a   rapport  à  la  substance 
qui  tient  de  la  substance.  1.  .  m,  ni  substat 
iormes  substantielles.   Accidents  substantie  s. 

—  Dans  le  langage  ordinaire.  Qui  est  succu- 
lent, nourrissant,  rempli  de  substance.  N.,u.- 
riture  substantielle.  Trer  d'une  viaude  tout  ce 
qu'elle  a  de  suhsisi  tiel.  L'ordre  des  comestibles 
est  des  plus  substantit  s  aux  plus  légers.  (Bnli.- 
Savar.)  U  faut  que  la  nourrice  prenne  des  ali- 
ments un  peu  tubstantielt.  (J.-J.  Uouss.l 
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—  Fig.  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit. 
Discours  substantiel  Extraire  d'un  livre,  d'un 
discours,  ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel. 

—  Ane.  scolast.  Formel  rubstisnlullrs.  Sub- 
stance qui  détermine  la  matière  a  être  une  cer- 
taine chose  La  nouvelle  philosophie  n'admet 
pas  les  formes  substantielles. 

SIH.STANTIEI.LEMENT.  adv.  (  pr.  çvb- 
stan-t-ie-te-man\.  (-Jnani  à  la  substance,  en  sub- 
stance. Dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie  ,  on 
reçoit  le  corps  de  Jésus-Christ  réellement  et 
substantiellement. 

—  Sommairement,  Uacouter  une  chose  sub- 
stantiellement 

SI  nSTArVTIF,  IVE.  adj.  Phys.  Qui  a  rap- 
port a  la  substance. 

—  Chim.  Couleurs  substantives.  Celles  qui  se 
combinent  avec  les  étoffes  en  vertu  de  leur  af- 
finité propre. 

—  Gramm.  Se  dit  de  tout  nom  qui  désigne 
nne.  substance  Homme  est  un  nom  substantif 
Animal,  oiseau,  chaleur,  grandeur,  blancheur, 
beauté,  rente,  sont  également  des  noms  sul> 
stantifs  Tout  nom  qui  est  le  sujet  d'une  pro- 
position  est  su/ittantif.  (Condill.| 

—  Qui  appartient  au  substantif,  qui  lui  est 
propie    Donner  à  un  mot  la  forme  «ubstantive. 

|       —  Verbe  substantif.  «  C'est  ie  verbe  tire,  disent 
1  Académie  et  Landais,  quanu  il  n  est  pus  ami 
liaire,  c'est-à-dire,  quand    il  u-  sert      te  à  foi 
merles  temps    des  autres  vei  ,.  dans 

ces  phrases  :  II  a  cessé  d'être.  Il  vaut  mieux 
être  que  paraître.  >  Ce  n'est  pas  là  précisément  ce 
qu'entendent  les  grammairiens  put  verbe  substan- 
tif Suivant  eux,  le  seul  verbi  |  ,  ni  dit 
est  le  verbe  (Ire  ;  et  on  le  nomme  oçi  ■ 
parce  qu'il  subsiste  par  lui-même,  et  qu'il  ne 
renferme  en  lui  aucune  idée  d'attl 
diffère  donc  eu  cela  de  tous  les  autres  verbes, 
tels  que  aimer,  courir,  marcher,  etc.,  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  du  verbe  ttrt  et  d'un 
attribut;  en  effet,  j'aime,  je  cours,  je  marche, 
sont  formés  de  je  suit  et  des  divers  attributs, 
nu,  uit.  murant,  mangeant,  etc.,  aussi  est-ce 
pour  cette  raison  que  ces  verbes  s'appellent 
verbes  attributifs  ou  verbes  adjectifs. 

—  substantif.  Se  dit  pour  Nom  substantif. 
Le  substantif  est  un  mot  qui  seul,  et  sans  le 
se  ours  d'aucun  autre  mot,   signifi 

tonte  chose  qui  est  l'objet  de  noire  pensée 
substantif  exprime  un  être  existant  ou  qu'on 
regarde  comme  eiistant.  (Condill.)  Le  substantif 
et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en  genre  et  en 
nombre.  (Acad.) 

—  Tous  les  êtres  ,  tous  les  objets  de  la  na- 
ture  peuvent  être  soumis  i  diverses  modifica- 
tions. On  peut  dire  d'une  rose  qu'elle  est  épa- 
nouie, flétrie,  rouge,  blanche  ,  de  champs  qu'ils 
sont  fertiles,  stériles,  fleuris  ;  de  la  blancheur 
qu'elle  est  éclatante,  vive,  éblouissante.  Sous 
ce  point  de  vue,  c'est-à-dire  considérés  comme 
le  witi>-n,  le  support  de  qualités,  tous  les  ■ 
tous  les  objets  de   la    nature   prennent    le 

de  substances,  et  les  mots  qui  les  rappellent  à 
la  mémoire,  qui  les  représentent  sur  le  papier 
dans   l'écriture,    se   unmmeut   sub,  ■■ 
substantifs  sont  donc  ,es  noms  des  s.,:      -.,,, 
et  par  substances  ou  entend  les  personnes 
animaux,  les  êtres,  et   géuéiaVm. in(    I 
objets  qui  existent  dans  la  nature  ou  dans  notre 
esprit,   et    qu'un   peut  voir ,  toucher  ,  gofl 
odorer,  entendre  on  comprendre.  Les  substan- 
tifs qui   servent   i   désigner  des  êtres  en  géné- 
ral ,  matériels    ou    immatériels  ,  les    corps     les 
substances,  ont  été  appelés  plus  communément 
jusqu  ici    noms,  du    latin   manen,   qui   veut    lire 
met!  quod  notât,  signe  qui   fait  connaître.  Mais 
on  don   préférer  la  dénomination  de  substantif, 
tant  parce   qu'elle  indique   mieux  la   nature  de 
l'idée  que   cette  espèce  de  mots  exprime  ,  que 
parce    que    le    mot  nom   a  élé    employé   par  un 
grand    nombre   de  grammairiens  dans   un  sens 
plus  étendu,  comme  s'appliquaut  à  la  fois  aux 
substantifs  et  aux  adjectifs. 

—  Substantif  propre.  Nom  qui  ne  s'applique 
qu  à  un  seul  individu,  A  un  seul  objet  pour  le 
distinguer  de  tous  les  autres  individus  de  tous 
les  autres  objets.  Paris.  Umdres,  Houe, 

leon,  sont  des  substantifs  propres  ||  Substantif 
commun.  Nom  quipeul  s'appliquer  indifférem- 
ment i  tous  les  individus,  à  tous  les  objets 
d  une  même  espèce,  d'une  même  nature.  Arbre  , 
jardin,  plante ,  homme,  femme,  sont  les  sub- 
stantifs communs  ||  Substamn  collectif  N  >œ 
commun  qui  sert  à  designer  une  collection  totale 

"U  partielle  d'individus  ou  d'objets  d'u 
nature.  Troupe,  amas,    foui,,  armée,   m, 

ifintté,  sont  des  substantifs  collectifs  II' 
Substantif  compose.  Nom  formé  de  plusieurs 
mots  réunis  par  un  Irait  d'union,  et  ne  présen- 
ta..! cependant  à  l'esprit  qu'une  idée  unique.  | 
Ai "C-en-ciel,  chef-a"  attire,  petit-maiire.  sout  des 
Substantifs  empesés  ||  §ubstantift  abstrait!. 
t^eux  qiU  s  appliquent  a  les  êtres  que       ua  ne  I 

pouvons    m     voir,     ui     toucher,    et'   qui     ,    ! 

dexistence    que    dans  notre    esprit.     MemO.re, 
éternité  ,  justice,  vertu,    vice,  blancheur,  sont 
des  substantifs  abstraits.  ||  Substantifs  c. 
Ceux   qui   désignent   la    substance   même  revê- 
tue de  ses  qualités. 

—  Le  substantif  peut  remplir  dans  le  discours 
cinq  sortes  de  fonctions  différentes.  II  peut  être 
employé  1'  comme  sujet  du   verbe  .  I, 

est  né  pour  régner  sur  tous  les  animaux.  (Volt.) 
2"  Comme  régime  ou  complément  direct  du 
verbe:  La  cupidité  rend  Vhommt  iuiuste  envers 
les  autres  hommes  (Mass.)  if  Comme  attribut  : 
S'il  n'est  homme  du  monde,  il  est  homme  de 
bien.  (Fenouil  de  Dalbert.)  4'  En  apostrophe  : 
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O  homme  !  vous  ne  connaissez  pas  les  objets  i 
que  vous  avex  sous  les  yeux.  (Mass.)  5"  Enfin 
comme  complément  de  préposition  :  Tout  dans 
['homme  esl  masqué.  (Collé)  Iji  tempérance  et  le 
travail  sont  les  deux  vrais  médecins  de  l'homme 
(J.-J.  Rouss.) 

St  HSTANTIFIE,  ÉE.  part  pass.  du  v. 
Substantifier.  Sempl.  adjectiv.  Idées  substanti- 
fiées. 

SUBSTANTIFIEIl.  T.  a.  I"  conj.  Je  substan- 
tifie,  nous  substanlifiont.  vous  tuiitantifies  J* 
substantifiais ,  nous  lutirtantifiions ,  vous  tub- 
stantifiies,  etc  Faire  d'un  mot  un  substantif; 
l'employer  à  la  manière  des  substantifs;  lui 
faire  remplir  dans  le  discours  le  rôle 
stantif,  Substantifier  les  infinitifs.  La  !an/ue 
italienne  plus  que  la  nôtre  aime  à  s'-bstanlifier 
les  infln  t>f»  .  ainsi  elle  dira  son  parler,  son 
sourire ,  son  marcher,  plutôt  que,  son  langage, 
son  sourire,  sa  démordu 

—  Log  Présenter  en  substance  des  maximes, 
des  idées.  Substantifier  les  idées  d'un  philoso- 
phe. Quelques  philosophes  ont  substautitié  les 
idées  de  Platon. 

S(  ItST  \\  HFIQIE  adj.  des  2  g.  Abon- 
dant en  substance,  substantiel. 

8UB9TANTIVÉ ,  EE  part.  pasa.  du  v. 
Subsiantiver.  S'empl.  adjectiv.  Discouw  snb- 
stantivé. 

si  BSTANTTVEMENT.  adv.  En  manière  de 

substantif.   Adjectif   employé   substantivement. 
.Mot  qui    se   prend    Jubstantiven 
des   verbes   s'emploie  quelquefois   substantive- 
ment   L'adjectif  est  pris  substanl 

[d'il  est  précédé  de  l'article  ou  bien 
d'un  adjectif  déterminant ,  et  qu'il  ne  se  rap- 
porte à  aucun  substantif  exprimé  |: 
exemple  :  Nous  no  ha.ssous  point  les  méchants 
parce  qu'ils  nuisent,  mais  parce  qu'ils  sont  me- 
J.-J.    Rouss      I  .  lntt  es, 

employé  la  première  fois  substantivement .  la 
■  comme  adjectif  qualificatif.  Dans  cette 
autre  phrase  :  Souffrir  la  méchanceté  qu'on  a 
le  droit  de  réprimer,  c'est  être  méchant  soi- 
même.  (J  -J.  Rouss  )  Le  verbe  souffrir  est  em- 
ployé substantivement. 

M  BSTANTlT'ER.  v.  a.  1"  conj.  Gramm. 
mot  la  valeur  d'un  su 
C'est  le  même  mot  que  tubstants/ier,  avec  une 
variante  orthographique.  Substantiver  un  ad- 
jectif. Subsiantiver  un  verbe,  un  | 
Quand  on  arrive  à  la  combinaison  des  radicaui 
et  à  la  synthèse  des  mots  pour  en  composer 
une   esp. 

pensée   et   qui    subtlantivt  le  d,- 
le  font   les    langues    parvenues   à   'eur  dernier 
di>Té  de  perfectionnement,  il  n'y  a  plus  rien  à 
tenter.  (Ch.  Nod.) 

— sk  scbs-untiver.  v.  pron.  Êtresubstantive. 

SUBSTITUANT,  part  prés  du  v.  Substi- 
tuer Qui  iiibsiitue  11  est  invariable.  Une  nour- 
rice substituant  adroitement  un  enfant  à  un 
autre. 

SUBSTITUANT,    s.    m.    Hist.   milit.    Nom 
qu  on  donnait  en  France,  avant  le  x\ 
au  remplaçant  d'un    soldat   autorisé  à  ne   pas 
servir  en  personne. 

SUBSTITUÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Substi- 
tuer. S'empl.  adjectiv.  Biens  substilu 
substitué  à  un  autre.  Enfant  substitué  à  un 
autre.  Le  mot  nature  substitut  à  celui  de  D'eu 
esi  aussi  vide  de  sens  que  celui  de  fortune. 
(D'Aguess.) 

SI  BSTITUEB.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  substi- 
tuere,  fait  de  sui,sous,  et  statuere ,  t 
Je  substitue,  nous  substituons,  vous  sut».:: 
substituais,    nous  substituions,  vous  subi 
Que  je  substitue,  qur  nous  substituions,  que  vous 
substituas,  etc.    Meure    établir  à  la  place  de.   Il 
se  dit  des  personnes  et  des   choses.    Substituer 
ni  a  la  i   ace  l'un  autre,  à  un  autre.  Sub- 
stituer un  n  -,..  une  pièce  a  une  autre. 
On  l'accuse  d'avoir  tir. 
et  d'en   avoir  substitue   d'antres.    (Acad.|    \ 
meubles   anciens    et    riches  ils   an  ont  su' 
de  simples  et  de  commodes.   (J.-J.   Rouss 
éléphants,  auxquels    nous    avons   substitué  ries 
tours,  en  sont  la  preuve.     I 

—  '  elqu'un  à  une  succes- 
sion après  un  autre  héritier  Laisser  tous  ses 
biens  à  un  frère  et  lui  substituer  un  neveu. 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qu'on  laisse  à  quelqu'un 
par  testament,  pour  qu'il  en  jouisse  après  le 
premier  héritier.  Substituer  une  terre  à  quel- 
qu'un. 

—  Fig.  La  religion  substitue  la  p 
éternelle  du  bien  souveraii  I  puériles 
du  bonheur  que  la  superstition  avait  imagi- 
nées. Mass.)  La  religion  désavoue  ,.■ 
les  plus  saintes  qu'où  sulttiiue  aux  devoirs  (ld.) 
A  cet  ordre  abusif,  la  révolution  en  s  substitue 
un  (dus  conforme  à  la  justice  et  plus  appropnî 
,i  nos  temps.      Mi 

-  sa  srtBsTiTtJBR.  v.  pr.  be  m 
de.  Le  silence  des  I  ,■,,„,,  au 

murmuredes  places  pu  v  \  je  lufl 

su  s*uéji«uéà     .  1'   i.   1   e    ,      pi  i  •  ré    , 

1  v  ' !     •-    M  ,  n     n. nt,  q   e  le  I)  eu     ,.  r 

sa  place  pour  puuir  les  méchams  '     -Y 
Dumas.)  '  ' 

Si  lis  u  ht.  s.  m.  (pr.   cub-sti-tu  ■  et     v 
"►R    Celui  qui  ti  nt  a  place  d'un  autre, 
seles    onctions  d'un  autre  -n 
<   lempecb.mni    égitime.   Vous  serez 
mon  substitut  pendant  mon  absence. 

—  A   un   sens  tout   particulier  dans   cette 
phrase  :  Uu  substitut  n'eût-il  pour  plaire  que 
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le  plaisir  du  changement  et  de  la  nouveauté. 
,'ip  aux  yeux  d'une  femme  gilante. 
[rontenelle.) 

—  Particu'  èrement,    Magistrat    chargé    de 
remp  acer  au  parquet  le   pr,  curenr  général,  le 

reur  du  roi      Les  substitut!    lu   |  ru 
al,   du   procureur   du  roi.  Prem.er   sub- 
stitut. 

SUBSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  proi 
de  remplacer  Se  1  t,  eu  pharmacie,  du  ren 
cernent   frauduleux   d'un    médicament  par   un 
autre   moins  cher  auquel  on  suppose  la  même 

.  La  méthod  •  thérapeutique    i. 
dite  met!  ode  substitutive. 

SI  BSTITI  TION     ».  f.  (pr.  euh-sti-tu- 
et.,  v.  scbstitlek;.  Action  d..  mettre 
une  persoiu 

tion  de  titres.  Substii.  tion  d'enfant.  La  substitu- 
ât on  d'enfant  .  si  un  crime   que   le  1 
punit  de  ia  réclusion.  Nulle  pari.  là. substitution 

la  ré- 
publique des  lettres  ;  la  même  ,  trans- 
:  écrivain    eu    écriva  n    jusqu  à     l'infini. 
'■       u     .      i     ..  eu  amour  ne  sauraient 
iéplaireaux  dames.  (Footen.) 

—  Disposition  par  laquelle  le  donateur  ou  le 
cess  on  de  ses   biens 

après 
•  e  celui-ci 
n  aliéner  le 

t)n  appelle  .,  ,  risj  j 

;a  mort,  et  a 

■     ■ 
:  rohibées  d  ; 
sauf  les  dépositions  permises   aux   a-cendants 
et  aux  frères  et  sce   rs  en  faveur  d'enfants  nés 
ou  à   nailr-  au  pr.-mi  r  t.    La 

tution  n'est  ouverte  que  par  la  mort  de 
'  seulement. 

—  Droit  rom.  Substitution  exemp'  t 
m-nt    fait    pour  un  et.:  ava  t 
perdu  la  raison,  di 
cet  en      i 

raison.  ||  Substitution  pu  j/un 

père  de  famille  fait  pour 

ince,  dans  la  prév. 
mourrait  impubère,  il  Substitution  cou. 
conçue  dans  des  l 

rses 
le  substitutions. 

—  Ane.  junspi 
avait  lieu    lorsqu,  -ssion 
passaient  directement  de  1a    [  lesta- 
teiir  a  celle  trac- 

Celle  qui  avait  lieu  pal  -  ma- 

riage ou  autre  disposition  entre  vif»   |  SuJ.stitu- 
>■    mmissatrt   D  irlsquelle, 

1  une  perst  i  ment  ou  ta- 

ent ,  on  lui  impos  -ndrs 

la  chose  donnée  ou  tonte  autre  •  bose,  a  un  lien 
gratifiait  en  second  or.;--  ;Jwn 

vulgaire.  Institution  d'un  nouvel  héritier  on 
d'un  nouveau  légataire  pour  le  cas  où  le  suc- 
cesseur précêdemm.-nt  xi'kiu  n'aurait  pu  re- 
cueillir. ||  Substitution  -ition 
qui  imposait  des  .  -:aires, 
de  manière  qu'elles  retombas-  un  jui 
vants. 
SCIîSlHXriM  s.  m.  (pr.  çub-stra4omm . 
mot  lat     formé    :•                                   ,.  couche. 

s   êtres 
indépendamment  de  leur  i   qui  sert 

i  port  à  cel,.  - 

stance  sont  le   substratum  des   qualités    et  des 

attributs. 

tUCTION.  s.  f.  [pr.  çut-struk-, 

et.  lu  s  ,  .erruo,   je 

dément  d'un  édifice,   constnidion  souterraine, 

construction  d'un  .  un  autre. 

—  Particulière-:  ..    antique  sur  le- 

quel on  en  a  élevé  de  modernes. 

M  BSI  LTANT,    Wl  E  nib. 

sous;  saltare,  sauter       I  s                      ^,QJh 

vements  qui  se  manifestent  dans  un  tremble- 
ment de  terre. 

M  ItSl  MPTIOX     s.    f.    |pr     rub-trmip-ei-on' . 
Phil.  Connaissance  qu'on  a  que  la  c 
laquelle  est  soumise  la  règle,  on  la    ■ 
lieu  de  quelque  manière    Ces!  uu   terme  de  le 
logiqne  de  Kant.    La  supsumplion   d'un   syllo- 
gisme. 

SUBSLTIDITÉ.   s.  f.  Médec.  Surdité  incom- 
plète. 

SUBTÊNIOSONB     ait     des    2   s     Ich- 

Qui  a  le  corps  peu  comprime 

M  BTENTACUXÉ,  EE    adj.  Hist.  nat 
semble  avoir  des  tentacules. 
-m  »n:RFtc,n    ,.  m.  et.  .,,.,  s,'..  ,ous: 

.  '«gère,    fuir;    M„yeD 

n    ion.  Trouver 
tifuges.    User   de 
subterfug6?    Peauéln,  a(jril[,    hor, 

(M      de  S-ae,)  Homer-  es.  va  ncu 
ma,s  d  une  manière  qni  ne    aisse  aucun  sl 
fuge  à  la  critique    (Chateaub.) 

0.,rd«.i  que  dtrnnt  un  Ju« 

l        -  niei  „n  f.i,   ,e   |  .   * 

En  usam  de  tubterfil   t, 

Oo  est  deui  foii  cru  ,„. 

SUBTERMINAL,   AI.E.   adj.   Didact   Qui 
presque   terminal,  presque  place  à  l'extrt' 

SLBTEBnAXÉ,  ÉK.    adj.    Didact    Oui  est 
sous  la  surface  de  la  terre.  W 


SUBT 
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sur. 
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SUBTESSl  TAIRE,  alj.  des  3  g.  (du  !at. 
tubtessula)  is  .    rail  de  i  »1   tessulfH  il. 

tsssulaire]     I >i  a  t.   Q  anièxe 

peu  ;  ■  formed'un  pa  al  é   pipi 

ulaire. 

SUBTÉ.TRACHOTOME.   adj,   des  S  g.  (du 
lOUSj  et   du    i;r.  TtT-capa,  quatro  ;  t£|ivu, 
Uid     i.  Qui  est  p  esque  partage  en 
divisions  a-couplée-  quatre  à  quatre. 

SUBTETRAC.ONE  adj.  des  2  g.  Didact. 
ijui  a  quatre  angles  peu  marqués. 

SUBTHOH  ICIQUB.  adj  des  2  g.  (du  lat. 
vtb,  sous;  thtrax,  thorax).  Ichthyol.  Dont  les 
membres  sont  articules  sous  l'abdomen. 

SUBTIL,  I!.E.  adj.  (du  lat.  suHilis ,  même 
signif.).  Délie  tin.  menn,  par  opposition  à  gros- 
-  t.  épais.  Matière  sol  tière  subtile. 

Emanation  suldile.  Foudre  subtile.  Essence 
subtile.  Qu'st-ce  que  des  parties  tubiilesl  Y 
a-t-il  des  corps  subtils  en  soi,  et  ceui  qui  nous 
échappent  aujourd'hui  ne  seraient-ils  pas  gros- 
siers si  nous  avioaa  d'autres  organe*  ?  iCondill.) 

—  Qui  est  de  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer 
promptômeut.  Venin  subtil.  Poison  subtil. 

—  Fig.  Perçant,  délicat,  fin.  Vue  subtile. 
Œil  subtil.  Ouïe  subtile.  Oreille  subtile.  Avoir 
la  vue,  l'uuie ,  l'oreille  subtile.  Avoir  dos  sens 
trè  -subtils.  Le  tact  est  le  moins  subtil  des 
sens.  Toute  la  différence  est  qu'à  la  vue  com- 
mune à  l'enfant  et  au  chat,  le  premier  joint, 
pour  observer,  les  mains  que  lui  donna  la  na- 
ture ,  et  l'autre ,  l'odorat  subtil  dont  elle  l'a 
doué.  (J.-J.  Kouss.) 

—  En  parlant  de  l'esprit  et  de  ses  opérations. 
Qui  est  pénétrant,  fin.  Esprit  subtil.  Imagina- 
tion subtile.  Réponse  subtile.  Interprétation 
subtile.  Réponse  subtile.  Objection  suhtile. 
Réfutation  subtile  Explication  subtile.  L'esprit 
devient  subtil  quand  l'âme  est  petite.  (De  Ma- 
lesherbes.)  Les  lois  ue  doivent  point  être  subti- 
les ,  elles  sont  faites  pour  des  gens  de  médiocre 
entendement  îMcutesq.)  Je  laisse  la  subtile  in- 
terprétation des  dogmes  que  je  ne  comprends 
pas.  (J.-J    H 

—  Dans  un  sens  analogue ,  en  parlant  des 
personnes. 

Souvent  dent  ion   orgue.) ,  an  mbtit  ignorent, 

Pej  d'injmiei  d.>g.iQi6  combat  toute  une  pièce.  (Bon..) 

—  Qui  est  trop  raffiné,  qui  échappe  à  l'in- 
telligence par  un  excès  de  tim'sse  (>  que  vous 
iites  là  est  trop  subtil  pour  moi.  Cela  est  trop 
subtil  pour  être  comprit  de  tous. 

—  Qui  est  tn's-habile.  ires-adroit,  qui  a  une 
rande   dextérité.    On    joueur  de  gobelets   fort 

subtil.  Un  subtil  voleur    Un  subtil  coupeur  de 
bourse*.  Avoir  la  main  subtile  pour  escamoter. 

—  En  ce  sens,  on  le  dit  aussi  des  animaux, 
enard  est  fort  subtil.  Le  singe  est  un  aui- 

T.a!  subtil. 

—  Qui  est  fait  avec  adresse.  Tour  subtil.  Vol 
lubtil.  La  plus  subtil-'  de  toutes  les  finesses  est 
de  savoir  bien  Imndrede  tomber  dans  les  pièges 
>,  l«  l'on  nous  tend.  (La  Rochef.) 

—  Qui  est  ergoteur,  raisonneur,  qui  se  sons- 
tra.it  par  le  raisonnement.  Homme  subtil.  Doc- 
I  lit  subtil  Théologien  subtil.  L'homme  subtil 
1  croit  pas  être  un  malhonnête  homme,  un 
i  urbe,  il  est  quelque  chose  de  pis,  puisqu'il 
»  happe  a  la  rigueur  des  lois.  (*"*)  Siècle  vrai- 
l.ent  subtil  où  l'on  veut  pécher  avec  raison  et 
«i  la  faiblesse  veut  s'autoriser  par  des  maximes. 
(Boss.) 

—  Hist.  litt.  Le  docteur  subtil.  Surnom  donné 
à  Scott.  V.  ce  mot. 

—  Fauconn.  Mal  subtil.  Maladie  particulière 
aux  faucous,  dans  laquelle  ces  oiseaux  parais- 
sent toujours  être  affamés. 

SUBTIL,  s  m.  Personne  subtile.  Le  subtil  & 
toujours  inspiré  la  méfiance.  (***) 

—  Ce  qu'il  y  a  de  plus  subtil.  En  visant  au 
subtil  on  n'est  plus  entendu. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  sub- 
tile, adroite.  Dérober,  escamoter  subtilement. 
Se  glisser  subtilement  dans  un  endroit.  Se  dé- 
gager subtilement  d'entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. Se  tirer  subtilement  d'une  mauvaise  af- 
faire. 

—  Fig.  Discuter  subtilement.  Raisonner  sub- 
tilement.  Une  chose  subtilement  imaginée. 

SUBTILIFOLlÉ,  ÉE.  a:lj.  (et.  lat.,  su 
mince:  foliura,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
et  les  folioles  linéaire 

SUBTILISATION,  s.  f.    (pr.  çuUti-U-sa-ci- 
on.lGbim   a.n:    Action  de  subtiliser  les  liquides 
be    feu.    Subtilisation  des   essences,  des 
liqueurs. 

SLBTILISE,  EE  part  pass.  dn  v.  Subtiliser. 
S'empl.  adjectiv.  Substance  subtilisée. 

SUBTILISER  v.  a.  1"  conj.  (rad.  subtil). 
Ane  chim.  Rendre  sub  il,  délié,  pénétrant. 
Subtiliser  une  substance.  Subtiliser  le  sang.  Le 
vin  subtilise  les  esprits  Le  soleil  subtili.se  le 
parfum  des  fleurs.  Je  subtiliserais  un  morceau 
de  matière.  (La  Font.) 

Le  bon  vin  redonne  vigueur 
Et  force  au  cori  »  qui  est  malade. 
Il  ohMie  la  triite.ee  fade, 

Nourrit  le  coron,  purge  le  cœur; 
Fait  dn  11    bile  éj.-rtion, 
Le  sang  épais  il  •ubt.fl-*». 

Ouv.  IS»»»si.i«    poète  du  xve  tlecle.; 

—  Massillon  a  tiré  une  belle  métaphore  de  ce 
»>ns  Raffiner,  sur  tous   les  plaisirs,   subti  is  : 
■s,   mettez-les   dans   le  creuset,  de   toutes  ces 
tfansformatious,  il  n'en  résultera  jamais  que 
Fermai 


—  Fig.  Délier.  Subtiliser  une  pensée,  un  rai- 
sonnement, un  argument,  une  objection. 

—  F'am.  Attraper,  tromper.  Subtiliser  quel- 
qu'un. Ce  tilou  l'a  subtilisé  de  la  meilleure  fa- 
çon du  monde.  Si  vous  ne  prenez  garde,  il  vous 
subtilisera  Combien  aisément  on  nous  subtilise 
avec  des  mots  ! 

—  Neutral.  Raffiner,  chercher  beaucoup  de 
finesse  dans  une  question,  dans  une  affaire.  Dn 
s'éloigne  quelquefois  de  la  vérité  a  force  de  sub- 
tiliser. Il  ne  faut  pas  tant  subtiliser  dans  les 
affaires.  Pour  trop  subtiliser  on  j'embrouille  soi- 
mi  i"  ("*)  Pour  être  heureux  il  ne  faut  pas 
trop  subtiliser  sur  les  plaisirs.  (Mont.) 

—  se  si'btiiisik.  v.  pron.  Etre  subtilisé. 
L'esprit  comme  les  esprits  s'évapore  en  se  sub- 
tilisant trop.  L'homme  n'expliquera  tous  les 
phénomènes  de  la  nature  que  lorsqu'il  saura 
comment  et  a  quel  point  la  matière  se  condense 
et  se  subtilise 

SUBTILISEUB,  EUSE.  adj.  et  s.  Néol. 
Celui,  celle  qui  subtilise.  Vous  êtes  un  subtili- 
seur. 

—  Particulièrement,  Écrivain  qui  aime  i  sub- 
tiliser. 

SUBTILITÉ  s.  f.  (rad.  subtil).  Qualité  de  ce 
qui  est  subtil.  Finesse,  délicatesse,  par  opposi- 
tion à  grossièreté,  épaisseur.  La  subtilité  d'une 
matière.  La  subtilité  des  atomes,  des  parties  do 
la  matière  La  subtilité  de  l'air.  La  subtilité  de 
la  lumière,  de  l'électricité.  La  subtilité  du  fluide 
magnétique. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  pénétrant,  de  ce  qui 
s'insinue.  La  subtilité  du  venin.  La  subtilité 
du  poison.   La  subtilité  du  mercure. 

—  Adresse,  dextérité  La  subtilité  d'un  esca- 
moteur. La  subtilité  d'un  filou.  Subtilité  de 
main.  Faire  des  tours  avec  suhlilitè.  Escamoter 
avec  subtilité.  C'est  alors  que  vous  serez  étonné 
de  la  subtilité  de  ses  inventons  pour  s'approprier 
tous  les  objets  auxquels  il  peut  atteindre.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Quelquefois,  surtout  au  pluriel,  Ruse 
qu'une  personne  emploie  dans  les  affaires.  Je 
ue  suis  point  la  dupe  de  ses  subtilités.  La  sub- 
tilité est  voisine  de  la  friponnerie.  Il  fit  admirer 
à  l'Italie  une  judicieuse  sincérité  qui  valait 
mieux  que  s-s  subtilités  et  <es  adresses  (Fléch.) 
Toujours  déplacée  daus  les  actions,  la  mbtiliti 
n'est  de  mise  que  dans  les  opérations  le  l'es- 
prit. (S.  Dub.]  La  sagesse  humaine  s'enveloppe. 
s'embarrasse  dans  ses  propres  subtilités    ,Huss  ) 

—  Finesse  ,  délicatesse ,  en  parlant  des  sens. 
La  subtilité  de  la  vue,  de  l'ouïe.  La  subtilité  de 
l'œil ,  de  l'oreille  La  trjp  grande  subtilité  est 
une  fausse  délicatesse  et  une  solide  subtilité. 
(La  Rochef.) 

—  En  parlant  de  l'esprit  et  de  ses  opérations, 
Adresse,  pénétration  extrême,  finesse.  La  sub- 
tilité de  l'esprit.  La  subtilité  d'une  pensée.  La 
subtilité  d'un  raisonnement.  Il  pense,  il  rai- 
sonne avec  subtilité.  La  finesse  de  cet  écrivain 
dégénère  quelquefois  en  subtilité.  (Acad.)  Que  je 
hais  donc  ta  vaine  science  et  ta  mauvaise  sub- 
tilité, ime  téméraire  ,  qui  prononces  si  hardi- 
ment :  le  péché  que  je  commets  est  véniel. 
(Boss.) 

—  Parole  subtile,  trait  subtil.  Quelle  subti- 
lité !  Dire  des  subtilités.  Faire  des  subtilités. 

—  Rationnement,  distinction  trop  subtile  et 
qui  échappe  a  l'intelligence.  La  plupart  de»  dis- 

:  tinctions  de  l'école  ne  sont  que  des  subtilités  ,  de 
vaines  tubtilitès.  Les  arguties,  les  subtilités,  les 
sophismes,!es  paradoxes,  sont  les  arguments  de 
la  politique.  ("**]  Toutes  les  subtilités  de  la  mé- 
taphysique ne  me  feront  pas  douter  un  moment 
de  l'immortalité  de  l'Ame  et  d'une  providen  le 
bienfaisante.  (J.-J.  Kouss. 1  Toutes  ces  subtilités 
de  l'école  sont  vaines,  précisément  parce  qu'elles 
prouvent  trop,  e*  qu'elles  combattent  aussi 
bien  la  vérité  que  le  mensonge,  (ld.)  Les  ri- 
dicules subtilités  des  dialecticiens  ne  peuvent 
rien  contre  les  notions  d'un  bon  esprit  ;  lors 
même  qu'on  n'est  pas  capable  de  les  résoudre, 
ou  a  le  droit  de  s'en  moquer.  (Bayle.) 

SUBTOMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  His..  nat 
Qui  est  très-legè renient  vêtu. 

SUBTRANSVERSE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  est  un  peu  transversal. 

8UBTBIANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
un  peu  triangulaire,  ou  dont  la  forme  se  rap- 
proche de  celle  d'un  triangle. 

SUBTRIA IVTICULÉ,  EE.  adj.  Didact.  Qui 
est  presque  formé  de  trois  articles. 

SUBTRICIIONOME.  adj  des  2  g.  Didact. 
Qui  se  divise  presque  en  trois  parties. 

SI'BTItlLOBÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  pres- 
que d;vise  en  trois  lobes. 

SUBTRIOUETRE  adj.  des  2  g.  Didact. 
Dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  d'un 
v  riangle. 

SUBTRIPLE,  adj.  des  2  g.  Geom.  Se  dit 
d'uu  nombre,  d'une  quantité,  d'un  rapport  qui 
est  contenu  trois  Ibis  dans  un  nuire.  Nombre 
sulituple.    Proportion,    rapport    subtriple.    V. 

SOUS  TH1PLK. 

SUBTUBERCULÉ,  EE  adj  Lot.  Qui  porte 
d  s  tubercules  peu  prononcés. 

SUBTUBB1NÉ,  É  .  adj.  Conchyl.  Qui  a  une 
forme  à  peu  près  turbinée. 

SUBTURWCULÉ,  ÉE.adj  Conchyl.  Qui  est 
presque  tumculé.  Coquille  turriculee. 

SUUUCULE.  s.  ni  Zooph.  Genre  établi  dans 
a  famille  des  holothuries. 

i      SUUULAIUE.  s.  f.  Bot.  Gonre  de  plantes 


dicotylédones  de  la  Camille  des  crucifères,  ne 
comprenant  qu'une  espèce,  la  subutaire  nquati- 
<l"e,  q'u  croit  daus  les  fossés  et  les  Leux  inon- 
dés, dans  le  uord  de  l'Europe. 

SUBULARIÉ,  ÉE  adj.  Bot  Qui  ressemble 
i  la  suhulaire.  |)  sieiiaRici  s  s.  f  pi  Tribu  de 
la  famille  des  crucifères,  qui  a  pour  type  le  genre 
tabulaire. 

SL'RUI.É,  ÉE.  adj.  (du  lat.  subula,  alêne). 
Hist.  nat  Etroit  et  rétréci  en  pointe  de  bas  en 
haut  comme  une  alêne.  Aiguillons  subulés.  An- 
thères subulées.  Bractées  subulées.  Feuilles  su- 
bulées.  Folioles  subulées.  Filets  subulés.  Poils 
subulés.  Silique  subulè.  Test  subule.  ||  sdbclks. 
s.  m.  pi.  Ordre  de  gastéropodes  peclmibran- 
ches ,  comprenant  ceux  dont  la  coquille  est  al- 
longée eu  forme  de  poinçon  ou  d'alèue. 

SI  BU1.ICORNE  adj.  des  9  g.  (et.  lat.  ,  su- 
bula ,  alèue,  cornu,  corne).  Entom.  Qui  a  les 
antennes  presque  eu  forme  d'alèue.  ||  snnri.1- 
cornks  s.  m  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  névroptères  ,  dont  les  antennes  sont  très- 
courtes,  en  forme  de  poil  ou  de  fer  d'alêne. 

SUBULIFERE  adj  des  9  g  (et.  lat.,  subula, 
alèue  ,  Jero,  je  porte).  Didact.  Qui  porte  des 
parties  semblables  à  des  alênes. 

SUBUL1FOLIÉ,  ÉE.  adj.  |ét.  lat.,  subula, 
alêne  .  Juliutn  ,  feuille).  Bct.  Qui  a  des  feuilles 
subulées. 

SUBULIFORMB.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  su- 
bula, alèue  ;  forma,  forme).  Synonyme  de  Su- 
bulè. 

SUBULIPALPE.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  su- 
bula, alêne;  val  pus  ,  palpe)  Entom.  Qui  a  les 
ji.ilpes  subulés.  ||  sDBOLiPALPEs.  s.  m.  pi  Sec- 
tion de  la  tribu  des  carabiques,  comprenant  ceux 
de  ces  insectes  qui  out  les  palpes  extérieurs  su- 
bulés 

SUBULIPÈDE.  adj.  des 9  g.  (et.  lat.,  subula, 
alèue;  pes,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied  ou 
le  stipe  long  et  grêle.   La  pézize  subulipède. 

SUBL'LIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  su- 
bula, alêne;  rostrum,  rostre,  bec).  Zool  Qui  a 
le  bec  ou  le  rostre  subulé,  grêle  comme  uneeai- 
guille  (I  scBiLiRosTRts.  s.  m  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  passereaux,  comprenant  ceux  de  ces 
oiseaux  qui  ont  le  bec  long  et  effilé. 

SUIIUNIIIENTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  sub,  sous; 
tenus,  uu;<&-iu,  dent).  Zool.  Qui  parait  n'avoir 
qu'une  seule  dent. 

SUBUNIVAJLVE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
semble  n'avoir  qu'une  valve. 

SUBURBAIN,  AINE.  adj.  (et.  lat.,  suA,sous; 
urbs,  ville).  Qui  entoure  une  ville,  qui  est  pres- 
que dans  la  ville.  Quartiers  suburbains.  Mai- 
sons suburbaines.  Jardins  suburbains. 

—  Antiq.  rom.  Qui  fait  partie  d'un  faubourg. 
Maison  suburbaine. 

—  Haoïtant  ,  habitante  d'un  faubourg  ||  sub- 
stant.  Les  suburbains.  Les  suburbaines 

SI  Itl  ItliE  s.  m.  (du  lat.  suburbium) .  Vieux 
mot  qui  s'est  dit  pour  Faubourg.  V.  scbur- 
bium. 

SUBURBICAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  la'.,  sub, 
sous;  urbs,  ville).  Se  dit  des  provinces  d'Italie 
qui  composent  le  diocèse  de  Rome  et  des  égli- 
ses établies  dans  ces  diocèses.  Provinces  snbur- 
bicaires.  Eglise  suburbicaire.  Evoques  subur- 
bicaires. 

— Antiq.  rom  il  se  disait,  sous  l'Empire,  des 
ville»  et  des  régions  voisines  de  Rome.  Le  Pi- 
cenum  et  la  Tuscie  était  des  régions  strburbi- 
caires. 

SUBURBIUM.  s.  m.  (pr.  çu-bur-bi-om  ;  et. 
lat.,  sub,  sous  ;  urbs,  ville).  Antiq.  rom.  Fau- 
bourg. 

SUBURRA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Quartier  et  tribu 
de  la  ville  de  Rome  dans  la  seconde  région. 
C'était  dans  la  Suburra  qu'étaient  les  marchés 
do  comestibles  et  les  lieux  de  prostitution. 

SI  BUTRAQUISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et. 
lat.,  sub,  sous  ;  utraque,  l'une  et  l'autre).  Hist. 
relig.  Membre  d'une  secte  de  hussites  qui  don- 
naient la  communion  sous  les  deux  espèces. 

SUBVELOUTÉ,  ÉE  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
presque  l'apparence  du  velours.  Feuilles  subve- 
loutées. 

SUBVENIR,  v.  n.  2*  conj.  (du  lat.  subvenire, 
fait  de  sub,  tous  ;  et  «entre,  venir),  il  se  conju- 
gue comme  Fe-nir ,  avec  celte  différence  que 
daus  les  temps  composés  il  prend  l'auxiliaire 
avoir  et  non  l'auxiliaire  être.  Venir  au  secours 
de,  secourir,  soulager.  Subvenir  aux  misérables. 
Subvenir  a  quelqu'un  dans   ses  besoins. 

A»»c  un  nom  de  chose»  pour  régime  indi- 
rect, Pouvoir,  suffire  Subvenir  aux  besoins  de 
quelqu'un.  Subvenir  aux  nécessités  de  l'Etat. 
On  ne  peut  pas  subvenir  i  tout.  Comment  sub 
venir  a  tant  de  dépenses? 

SUBVENTION,  s  f.  (pr.  çub-vm-ci  on:  rad. 
subvenir)  Secours  d'argent,  espèce  de  subside 
accordé  ou  exigé  pour  subvenir  dans  un  cas 
pressant  à  une  dépense  imprévue  de  l'Etat.  Sub- 
vention de  guerre.  Demander,  accorder  des  sub- 
ventions. Droit  de  subvention. 

—  Fonds  que  le  gouvernement  accorde  pour 
soutenir  une  entreprise.  Subvention  annuelle. 
Théâtre  qui  obtient  une  subvention.  Journal  qui 
reçoit  une  subvention. 

—  Secours.  La  subvention  des  lois. 

—  Ane.  fin.  Droit  du  vingtième  denier  qu'on 
levait  sur  les  marchandises 

—  Hist.  Subvention  territoriale.  Sorte  d'im- 


pôt foncier,  que  Galonné  voulut  substituer  au 
■i  gtième,  et  qui  aurait  é.e  reparti  sur  touies 
les  terres  également  Brieune,  après  avoit  suc- 
cédé <  (Jalonne,  lit  enregistrer  >  et  é  ut  en  lit  de 
ji  stice;  mais  il  fut  obligé  te  cédet  .»  la  résis- 
ta  li  s  parlei  leuts.  Ce  i  <t  là  un  'I  s  p  éludes 

de  la  révolution. 

SUBVENTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. 
Subventionner,  .s'emp  .  adjectiv.  Journal  sub- 
ventionné. Tuéàtres  subvcii.io.ui6-.  Eulrepi  uses 
subventionnées. 

SUBVENTIONNEE,  ELLE.  adj.  (pr.  çub- 
r,in-ii-v-nel-le).  Polit.  Qn  appartient  à  une  sub- 
vention ,  qui  forme  une  subvention.  Payement 
subventionnel. 

SUBVENTIONNER,  v.  a  1"  conj.  (pr.  çub- 
van-ci-on-nt ').  Polit.  Donner  une  subvention, 
des  secours  d'argent.  Subventionner  un  théâtre, 
un  journal. 

—  se  sl'bventionnrr.  v.  pron.  Etre  subven- 
tionné. Entreprise  qm  mérite  les  secours  du 
gouvernement,  qui  doit  se  subventionner. 

SUBVENU,  part.  pass.  in7ar.  du  v.  Sub- 
venir. 

SUBVERMIFORME  adj  des  2  g  (et.  lat., 
sub,  sous  ;  verrnis,  ver  ;  forma,  forme).  Dont  la 
forme  se  rapproche  de  celle  d'uu  ver. 

SKBVERRUQUEUX,  EUSE  adj.  Qui  est 
hérissé  de  petites  aspérités  ressemblant  presque 
à  des  verrues. 

SUBVERSIF,  IVE.  adj.  (rad.  subrertir).  Qui 
renverse,  qui  détruit.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
figuré.  Principes  subversifs.  Doctrine  subversive 
de  toute  morale. 

—  Dans  l'école  sociétaire.  Qui  agit  dans  un 
sens  contraire  à  l'ordre  naturel. 

—  Société  subversive.  Celle  qui  est  régie  par 
des  lois  destructives. 

—  Essor  suliversil .  Effet  des  passions  qui,  ne 
trouvant  pas  à  s'exercer  duce  manière  utile, 
et  n'étant  point  en  harmonie  entre  elles,  con- 
duisent à  des  excès  ruineux  et  coupables. 

SUBVERSION,  s.  f.  Action  de  subvertir,  de 
renverser.  Renversement.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
figuré.  La  subversion  de  l'Etat.  L'esprit  de 
parti  amène  la  subversion  de  tous  'es  principes. 
C'était  en  17-20,  époque  de  la  subversion  de  tou- 
tes les  fortunes  des  particuliers  et  des  finances 
du  royaume.  (Vo'.t.)  La  république  préviendra 
la  subversion  do  ses  établissements,  eu  donnant 
un  frein  salutaire  aux  caprices  et  aux  fureurs 
de  ses  sujets.   (Kayn.) 

SUHVERTI  ,  IE.  part  pass.  du  v.  Subver- 
tir. S'empl.  aajectiv  La  foi  est  subvertie.  Tous 
les  principes  de  morale  subvé'rtis.  Comme  il 
n'-est  pas  permis  de  mentir  à  un  menteur,  il  est 
encore  moins  permis  de  trahir  un  traître;  san« 
cela  ,  toute  la  morale  serait  subvertie.  (J.-J. 
Rouss.) 

SUBVERTICAL,  ALE.  adj.  Didact.  Qui  est 
presque  vertical.  Ligue  subver»  .cala.  Tige  sub- 
verticale. 

SUBVERTICILLÉ ,  EE.  adj.  Didaci.  Qui 
est  presque  verticillé. 

SUBVERTIR.  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  subrer- 
tere,  renverser  ,  fait  de  sub,  sons;  et.  vertere , 
renverser).  Renverser.  N'est  d'usage  qu'au  figu- 
ré. Subvenir  les  lois,  la  constitution  Me  l'Etat. 
Subvertir  des  principes  de  la  morale.  Ce  conflit 
d'opinions  et  de  cultes  bouleversait  les  têtes, 
s'il  ne  subvertissait  pas  l'Etat.  (Volt.) 

—  se  scbvkrtir.  v.  pron .  Etre  tubverti. 
SUBVÉSICULEUX,    EUSE.    adj      Qui    est 

presque  vésiculeux  ,  qui  a  presque  la  forme  ou 
l'aspect  d'une  vésicule. 

SUBVITRÉ.  EE.  adj.  Qui  ressemble  presque 
à  du  verre. 

SUC.  s  m.  (pr.  su-lr  ;  du  lat.  succus.  .suce  Li- 
quide qu'on  obtient  par  la  pression  d'une  ;ub- 
stance  végétale  ou  animale,  et  qui  contient  ce 
qu'elle  a  de  plus  substantiel.  Les  sucs  des  vé- 
gétaux sont  aqueui,  huileux,  volatils  et  rési- 
neux, mais  c'est  aux  sucs  aqueux  que  l'on 
donne  plus  particulièrement  le  nom  de  sucs. 
Les  sucs  huileux  et  volatils  constituent  les 
huiles  grasses  et  essentielles,  les  sucs  résineux 
sont  decnU  sous  le  nom  de  résines  La  compo- 
sition des  sucs  aqueux  est  1res- variée.  lis  peu- 
vent contenir  dillérentes  espèces  d'acides,  de 
sucres  de  gomme.de  matières  colorantes,  de  sels 
organiques  et  inorganiques;  quelquefois  aussi 
ils  tiennent  en  éial  de  demi-dissoutiou  des 
substances  résineuses  qui  leur  donnen'  un  as- 
pect laileux.  Suc  acide,  amer,  doux,  sucré.  Le 
suc  de  l'absinthe  est  amer.  Tirer,  exprimer  k 
suc  d'une  herbe,  d'un  frurl.  Viande  qui  a  beau 
coup,  peu  de  suc  Ne  preudre  que  le  suc  d'une 
chose.  N'avalez  que  le  suc.  Sucer  le  suc  d'un 
fruit.  L'oiseau-mouche  darde  sa  langue  hors  de 
son  bec,  et  la  plonge  Jusqu'au  fond  du  calice 
des  fleurs  pour  en  lirer  les  sucs  |B  IL)  La  (-'é- 
n  lait  pur  change  le  suc  des  piaules.  La- 
martine.) 

Il  avait  renversé  ees  veioi,  ee»  morti.  rt, 
Où  l'on  broyait  det  suc»  trop  souvent  meurtriers. 

(i    ■L1ILI.) 

—  Nom  donné  quelquefois  à  certaines  hu- 
meurs animales  Suc  gastrique  Suc  pancréa- 
tique. Lus  sucs  qui  sont  sécrétés  dans  l'estomac 
Servent  à  la  digestion. 

—  Principes  de  Tégétation  renfermés  dans  la 
terre.  En  ce  sens  il  s'emploie  ut  au 
p  ne!.  Les  sucs  de  la  tei'e  Les  végétaux  p  ni 
peut  les  sucs  d  ■  la  terre  à  l'aide  de  leurs  racines 
qui  leur  servent  de  suçoir.  Les  talents  se  sont 
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développés  de  toutes  parts,  comme  des  terres 
nouvelles  qui  venant  a  être  défrichées  produi- 
sent avec  tout  leur  suc.  (B.  da  St-P.) 

Le  môme  SUC  dont  la  terre  nourrit 
Des  fruits  divers  les  semences  écloses, 
l'ai»  des  œillets,  des  chardons  et  des  roses. 

(VotTURB.) 

—  Fig.  Cb  qu'il  y  a  de  bon ,  de  substantiel 
dans  une  chose.  Il  a  profité  de  la  lecture  d'un 
livre.  Il  en  a  puisé,  il  en  a  pris  tout  le  suc. 
D'où  venait  au  père  Bourgoing  cette  force 
d'éloquence  1  C'est  qu'il  était  plein  de  la  doc- 
trine céleste,  c'est  qu'il  s'était  nourri  et  rassasié 
du  meilleur  suc  du  christianisme.  (Boss.)  Bans 

a  solitude  où  je  me  trouve,  je  suis  obligé  de  me 
nourrir  de  mon  propre  suc.  (Balzac.) 

Fig.    Engraisse-toi,   mon    fils,  du  suc  des 

malheureux.  (Boil.)  Cette  terre,  où  l'homme  a 
si  longtemps  déposé  le  meilleur  de  l'homme, 
son  suc  et  sa  substance,  son  effort,  sa  vertu,  il 
sent  bien  que  c'est  une  terre  humaine ,  et  il 
l'aime  comme  une  personne.  (Michelet.) 

—  Chim.  Suc  gastrique.  Acide  hydrochlori- 
que  trouve  dans  les  matières  contenues  dans 
Testomac  du  lapin,  du  cheval,  du  veau,  du 
chien,  etc.  ||  .Suc  pancréatique.  V.  pàncréa- 
ngcE. 

—  Pharm.  Suct  d'herbe!.  Sucs  obtenus  en 
pilant  dans  un  mortier  de  marbre,  parties  égales 
de  feuilles  fraîches  de  chicorée,  de  fumeterre, 
de  bourrache  et  de  cerfeuil.  ]|  Sucs  antiscorbu- 
tiques.  Sucs  qu'on  obtient  par  le  même  procédé 
de  parties  égales  de  feuilles  de  cresson,  de  co- 
chléaria  et  de  trèfle  d'eau. 

—  Philos,  hermét.  Suc  de  la  liqueur  végétale. 
Le  vin.  Il  Suc  des  lis  blancs.  Le  mercure  hermé- 
tique. Il  Suc  de  la  lunaire.  Substance  supposée 
dans  l'or.  ||  Esprit  de  la  lune  à  l'aide  duquel  on 
croyait  pouvoir  convertir  le  cinabre  en  argent. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  suecedere, 
succéder,  prendre  la  place).  Médec.  Qu'on  peut 
substituer  à  un  autre,  qui  a  les  mêmes  propriétés 
qu'un  autre.  Médicament  succédané. 

—  Antiq.  rom.  Se  disait  des  victimos  qu'on 
immolait ,  lorsque  le  premier  sacrifice  n'avait 
pas  paru  agréable  à  la  divinité.  Victimes  suc- 
cédanées. 

—  subst.  Dnbon  succédané.  Les  succédanés. 

SUCCÉDÉ,  part.  pass.  du  v.  Succédé.  Il  est 
invariable.  Ils  se  sont  succédé.  Tous  les  princes 
qui  se  sont  succédé  sur  le  trône  de  France. 

SUCCÉDER,  v.  n.  1"  conj.  (du lat.  suecedere, 
fait  de  sub,  sous,  après;  céder  e,  céder,  venir). 
L'e  se  change  en  i  devant  une  syllabe  muette. 
Je  succède  ,  tu  succèdes  ,  il  succède ,  etc.  Venir 
après ,  prendre  la  place  de.  11  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à.  Se  dit  das  personnes 
et  des  choses.  La  nuit  succède  au  jour.  Le  jour 
succède  à  la  nuit.  L'ennui  succède  presque  tou- 
jours aux  plaisirs  bruyants.  A  la  parure  d'un 
printemps  éternel  succède  la  nudité  des  plus 
tristes  hivers.  (Raynal.)  Le  corps  achève  de 
prendre  son  accroissement  en  hauteur  à  l'âge 
de  puberté  et  pendant  les  premières  années  qui 
tuccèdeni  à  cet  Age.  (Buff.) 

—  Recueillir  l'héritage  d'une  personne  par 
droit  de  parenté.  Les  enfants  succèdent  au  père. 
Il  lui  a  succédé  dans  tousses  biens.  Les  descen- 
dants de  la  personne  dont  l'hérédité  s'ouvre,  lui 
succèdent  sans  distinction  de  sexe  ni  de  primo- 
geniture,  encore  qu'ils  soient  issus  de  différents 
mariages.  (Chabr.  Cham.| 

—  En  ce  sens  il  s'emploie  quelquefois  absol. 
Etre  habile  4  succéder.  Les  descendants  suc- 
cèdent par  égales  portions  et  par  tête  quand  ils 
sont  tous  au  premier  degré  et  appelés  de  leur 
chef:  ils  succèdent  par  souche,  lorsqu'ils  viennent 
tous  ou  en  partie  par  représentation.  (Chabr. 
Cham.) 

—^  Particulièrement,  en  parlant  des  princes, 
des  «"juverains,  Occuper  le  tiôue  après  un  autre, 
parvenir  au  pouvoir  après  un  autre  AB.omn.lus 
succéda  Numa,  prince  pacifique.  Louis  XIV 
succéda  à  Louis  XIII.  Le  roi  étant  mort,  son 
fils  lui  succéda.  Nous  avons  vu  déjà  que  Richard 
Cromwell  succéda  paisiblement  et  sans  contra- 
diction au  protectorat  de  son  père,  connue  un 
prince  de  Galles  aurait  succède  à  un  roi  d'An- 
gleterre. (Volt.)  La  plupart  de  ses  projets  ont 
été  exécutés  par  ses  mains  ;  et  deux  irnpôiatrces, 
qui  lui  ont  succédé  l'une  après  l'autre,  ont  en- 
core été  au  delà  de  ses  vues  quand  elles  étaient 
praticables,  et  n'ont  abandonné  que  l'impos- 
sible, (ld.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
de  toute  personne  qui  possède  après  un&  autre 
une  charge,  une  dignité,  etc  Un  tel  a  su  cédé 
à  un  tel  dans  cet  emploi.  Succéder  à  quelqu'un 
dans  la  charge  de  chancelier.  Le  premier  prési- 
dent est  mort,  et  l'on  ne  sait  encore  qui  doit  lui 
succéder.  Pompée,  que  Sylla  avait  élevé  suc- 
céda à  une  grande  partie  de  su  puissance. 
(Bosg.)  Ils  se  flattaient  de  le  perdre  et  de  suc 
ctd  r  à  son  crédit.  (Volt.) 

—  En  termes  de  galanterie,  Etre  après  un 
autre  l'amant  l'une  femme.  Saint  -Fois  a'  ait  eu 
pour  maîtresse  M"'  l'Ange,  depuis  comtesse 
Dubarry.  Louis  XV  disait  un  jour  à  ce  sujet: 
Je  sais  bien  que  je  succède  à  Sainte-Foix.  Oui, 
sire,  dit  uu  des  seigneurs  de  la  cour,  Votre  Ma- 
jesté succède  à  Sainte-Foix,  comme  elle  succède 
à  Pharaon.  (M"*  Necker.) 

—  Succéder  à  un  royaume,  à  l'empire,  à  la 
couronne.  Parvenir  à  la'ro.yauté  après  un  autre. 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue  à  ce  dernier, 
Succéder  au  crédit,  à  la  faveur,  aux  honneurs. 

Le  Faithe,  des  Romains  comme  moi  la  terreur, 
Cousent  de  succéder  a  ma  juste  fureur.        Uacuii.) 
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—  Exister  après.  Les  cours  qui  succéderont  à 
la  nôtre  trouveront  encore  l'histoire  de  vos 
mœurs  et  de  vos  saints  exemples,  mè  ée  avec 
l'histoire  publique  de  nos  jours.  (Mass.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses,  pour  exprimer  le 
passage  d'un  sentiment  ou  d'un  état  quelconque 
a  un  autre.  Les  psaumes  avaient  succédé  aux 
cantiques  des  joies  du  siècle.  (Boss.)  Un  dégoût 
offreui  succède  à  l'instant  à  une  vaine  _  espé- 
rance de  plaisir,  dont  tour  âme  s'était  d'abord 
flattée.  (Mass.)  Je  ne  sais  quelle  gêne  a  succédé 
à  ces  heures  délicieuses ,  où  du  moins  vous 
m'avouiez  votre  amour.  (B.  Constant.)  Quelles 
tristes  réflexions  succédèrent  à  ce  premier  en- 
chantement? (J.-J.  Rouss.)  Les  plus  tristes 
revers  avaient  succédé  aux  prospérités  les  plus 
rapides.  (Volt.)  J'ai  vu  l'attendrissement  succé- 
der par  degrés  au  désespoir.  (J.-J.  Rouss.)  Un 
dégoût  invincible  ,  un  éternel  ennui  succéde- 
raient à  l'amour  éteint.  (Id.) 

A  tout  ce  grand  éclat,  a  ce  concours  funeste. 

On  Terra  succéder  un  silence  modeste.    (B.   Cokstiht.) 

—  Faire  succéder.  Grand  Bien,  faites  succéder 
des  jours  de  joie  et  de  miséricorde  à  ces  jours 
de  deuil,  de  courroux  et  de  vengeance.  (Boss.) 

Auriez- vous  Jamais  cru  qu'un  ausBi  prompt  retour, 
Fit  à  tant  de  fureurs  Êuccëder  tant  d'amour.     :  Ricins.) 
Le  vulgaire  inconstant  avec  légèreté, 
Fait  succéder  la  peur  à  la  témurilé.  (Voltiibb.) 

-Réussir,  avoir  une  heureuse  issue.  Tout 
ce  qu'il  entreprend  lui  succède.  Tout  lui  suc- 
cède à  souhait.  Tout  succède  à  souhait,  l'ont 
succède  à  vos  vœux.  Tout  succède,  madame,  à 
mon  empressement.  (Rac.) 

Mais  peut-on,    qu'en  souffrant  ,   vaincre    un   mal  sans 

[  remède  ? 
Qui  sait  se  modérer,  s'il  veut,    tout  lui  succède. 
(Kotsoc.) 

—  sk  succéder,  v.  pron.  Venir  l'un  après 
l'autre.  La  suite  des  jours  et  des  nuits  qui 
doivent  se  succéder  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 
Les  saisons  se  succèdent  les  unes  aux  autres. 
Les  siècles  se  succèdent  lentement.  Les  mou- 
vements vibratoires  des  ailes  de  certains  insectes 
se  succèdent  avec  une  rapidité  merveilleuse.  Il 
y  voit  aussi  d'un  coupd'œil  ses  nombreux  aïeux, 
qui  se  sont  succède  pendant  plusieurs  siècles. 
(B.  de  St-P.)  Se  succédant  dès  lois  sans  inter- 
ruption, des  esprits  méditatifs  nous  ont  conduits 
en  moins  de  quarante  siècles,  aux  profonds  cal- 
culs de  Newton  et  des  Laplace.  (Cuvier.)  Cent 
tonnerres  qui  roulent  et  semblent  rebondir  sur 
une  chaîne  de  montagnes,  en  se  succédant  l'un 
à  l'autre,  ne  forment  qu'un  mugissement  qui 
s'abaisse ,  et  qui  se  renfle  comme  celui  des 
vagues.  (Marmonlel.) 

—  Se  succéder  signifiant  succéder  à  soi,  le 
participe  passé  est  toujours  invariable.  Ils  se 
sont  succédé  dans  l'armée.  Un  dictionnaire  em- 
brasse toute  la  science  ;  il  exige  des  dévelop- 
pements et  des  détails;  l'histoire  même  des 
erreurs  qui  se  sont  succède  ne  lui  est  poirt 
étrangère.  (Libes.) 

SUCCE1V  TELIl.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom 
qu'on  donne  au  sous-chantre  dans  quelques 
églises.  Le  précenteur  et  le  succenteur  de  Saint- 
Joan  de  Lyon. 

SUCCES,  s.  m.  (pr.  suk-cè  ;  du  lat.  succet- 
sus  ,  fait  de  suecedere,  succéder;  rad.  sub,  sous; 
et  cedere,  céder).  Ce  qui  arrive  à  quelqu'un  de 
confoime  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se  pro- 
posait dans  une  affaire,  dans  une  entreprise, 
dans  un  travail.  Bon,  heureux,  malheureui 
succès.  Succès  avantageux.  Succès  inattendu, 
inespéré.  Succès  douteux.  Les  grands  succès. 
Les  glorieux  succès.  Cette  entreprise  a  eu  tout 
le  succès  qu'on  désirait.  Expérience  qui  a  un 
plein  succès.  Tout  dépend  du  succès  qu'elle 
aura.  Les  bons  et  les  mauvais  succès  semblent 
s'être  partagé  la  durée  du  siècle.  (Mass.)  Les 
succès  les  plus  éclatants  ne  sont  souvent  que 
des  crimes  éclatants  eux-mêmes.  (  Id.  )  La 
France,  en  suspens,  attend  le  succès  d'une  en- 
treprise qui,  selon  toutes  les  règles,  devait  être 
infaillible.  (Fléch.l  11  me  semble  que  la  fortune 
a  soin  de  donner  des  succès  différents  aux  mê- 
mes choses,  afin  de  se  moquer  toujours  de  la 
raison  humaine,  qui  ne  peut  avoir  de  règle  as- 
surée. (Fontenelle.) 

—  Employé  absolument,  il  se  prend  toujours 
en  bonne  part.  Avoir  du  succès.  Prêcher  avec 
succès.  Mériter ,  obtenir  du  succès  dans  les 
lettres,  au  théâtre.  Cet  ouvrage,  ce  poème,  ce 
roman  a  eu  du  succès.  Dans  l'esprit  des  ambi- 
tieux, le  surces  couvre  la  honte  des  moyens. 
(Mass.)  D'ordinaire,  cher  les  grands,  ce  ne  sont 
pas  les  vertus  mais  les  succesqui  font  les  grands 
hommes.  (Id.)  Dans  l'étude,  il  ne  faut  jamais 
se  décourager,  le  succès  vient  à  l'improviste. 
(Del.)  Le  succès  fut  toujours  un  enfant  de  l'au- 
dace. (Crébilion.) 

Crois-moi,  dot  Ausanet  t'assurer  du  succès, 
Abbé,  n'entreprends  point  même  un  Juste  procès. 

B     MSAU.) 

A  quelque  extrémité  qu'on  se  soit  .-, 

Qui  parvient  au  succès  n'a  Jamais  trop  030.   (RlGNAln  . 

—  Il  s*e  dit  aussi  des  ouvrages  gi 

blic.  Un  style  poétique,  des  expressions  pitto- 
resques frappèrent  le  public;  les  allusions 
qu'on  y  trouvait  en  foule  achevèrent  le  succès. 
(Volt.) 

—  Succès  de  circonstance.  Succès  prosque 
entièrement  dû  aux  circonstances  pour  les- 
quelles l'ouvrage  qui  l'obtient  a  été  la  i  N  ,- 
voir  que  des  succès  de  circonstance.  ||  Succès 
du  moment    Succès  nassager,  qui  est  dû 

à  la   lisposition  où.  se  trouvent  esesprits 

il    où    on    l'obtient.   ||  Succès    d'esthn  . 
Succès  bans  éclat,  qu'obtient  un  ouvrage  esti- 


suce 

mable,  mais  dépourvu  de  grandes  beautés.  || 
Succès  de  vogue.  Succès  bruyant,  qui  n'est  pas 
toujours  une  garantie  du  mérite  d'un  ouvrage. 
||  Dans  un  sens  analogue,  Suce  s  d'enthou- 
siasme. Succès  fou. 

—  Succès  de.  Le  succès  des  armes.  Déses- 
pérer du  succès  d  une  affaire.  Le  mauvais  succès 
de  ses  armes  infortunées.  Une  entreprise  dont 
le  succès  paraît  infaillible.  Tout  sert  à  leurs 
passions,  tout  en  facilite  le  succès.  (Mass.)  On 
peut  dire  que  la  discipline  des  mœurs  et  le 
succès  de  la  piété  dans  la  cour  est  en  la  per- 
sonne des  reines.  (Fléch.) 

Arcas.  du  succès  do  mon  zèle 
Courez  à  Mithridate  apprendre  la  nouvelle  i'.ir..) 

Des  succès  fortunés  da  spectacle  tragique. 
Dans  Athènes  naquit  la  comédie  antique.       ,1îoil.) 

—  Faire  le  succès  de. 
L'inexpérience  indocile 

Du  compagnon  de  Paul-Emile 

Fit  tout  le  succès  d'Annibal.         (J.-B.  Rouss.) 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui,  celle  qui  suc- 
cède. Successeur  à  l'empire.  Successeur  au  trône 
de  France,  d'Angleterre.  Successeur  au  ponti- 
ficat. Successeur  digne,  indigne.  N'avoir  point 
de  successeur.  Il  eut  pour  successeur  au  trône 
sa  fille  aînée.  Une  telle  successeur  de  son  père. 
Les  successeurs  abolissent  souvent  les  actes 
des  prédécesseurs.  Quelle  a  été  la  conduite  de 
son  successeur  dans  cet  emploi  délicat?  Les 
enfants  des  hommes  illustres  sont  d'ordinaiie 
les  successeurs  du  rang  et  des  honneurs  de  leur 
père,  et  ne  le  sont  pas  de  leur  gloire  et  de  leurs 
vertus.  (Mass.)  Régnez  de  manière  qu'on  vous 
propose  à  vos  successeurs  comme  le  modèle  des 
bons  rois.  (Id.)  Que  recommanda-t-il  plus  soi- 
gneusement à  ses  successeur»  que  l'amour  et  la 
piété  pour  les  peuples.  (Fléch.)  11  n'y  a  pas 
d'égoïstes  plus  dangereux  que  ceux  qui  le  sont 
pour  eux  et  pour  leurs  successeurs.  (Boiste.) 
Quand  on  ne  blâme  point  un  mauvais  prince 
après  sa  mort,  c'est  que  son  successeur  lui  res- 
semble. (Pline.)  Quelque  nombre  de  personnes 
que  vous  fassiez  tuer,  vous  ne  pouvez  tuer  votre 
successeur.  |Sénèq.|  Quoi  !  je  lui  donnerais  Pyr- 
rhus pour  successeur  !  (Rac.) 
Ces  vengeurs  trouveront  de  nouveaux  défenseurs, 
Qni  même  après  leur  mort  auront  des  successeurs 

Bacin.) 
Les  grandemrs  ont  leur  eours  .  vous  succèdes  à  d'autres. 
Mair  d'autres  quelque  Jour  seront  vos  successeurs. 
(J.-B.  Ii.....i„ 

—  Se  dit  particulièrement  en  termes  de  ga- 
lanterie, de  celui  qui  est  l'amant  d'une  femme 
après  un  autre.  Le  premier  des  amants  géné- 
reux de  Ninon  de  Lenclos,  fut  le  comte  de  Co- 
ligny  ;  le  marquis  de  Villarceaux  fut  son  suc- 
cesseur. (Sallent.) 

SUCCESSIBILITÉ.  s.  f.  Droit  de  succéder. 
La  successibilité  au  trône. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  successible.  La  su~- 
cessibililé  de  tel  degré  passe  avant  celle  de  tel 
autre. 

—  Ordre  de  succession.  Qualité,  état  des 
choses  qui  se  succèdent,  qui  se  suiveut  sans 
interruption.  Successibilité  des  impressions, 
des  idées.  Successibilité  rapide,  lentej  modérée. 
Une  successibilité  très-rapide  entraine  le  plus 
souvent  des  impressions  peu  profondes  et  peu 
durables,  et  une  faible  attention.  (Reydellet.) 

SUCCESS1DLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  habile 
à  succéder.  Degré  successible.  A  défaut  de  pa- 
rents au  degré  successible  dans  nne  ligne,  les 
parents  de  l'autre  ligne  succèdent  pour  le  tout. 
Les  enfants  naturels  reconnus  par  la  loi,  pren- 
nent eu  totalité  des  biens  composant  l'hérédité 
de  leur  père  ou  mère,  lorsque  ceux-ci  ne  lais- 
sent point  de  parents  au  degré  successible. 
(Chabr.) 

SUCCESSIF,  IVE.  adj.  (rad:  succéder).  Dont 
les  parties  se  succèdent  les  unes  aux  autres 
sans  interruption.  Mouvement  successif.  Pro- 
grès successif.  L'ordre  successif  des  nuits  et 
des  jours. 

—  Qui  se  succède  sans  interruption,  qui  se 
suit  de  près.  Des  attaques  successives.  Des 
nuances  successives.  La  vie  s'éteint  par  des 
nuances  successives.  (Buff.)  La  poésie  ne  doit 
ses  avantages  sur  la  peinture  qu'aui  harmonies 
des  objets,  qu'elle  rend  plus  sensible  en  les  iso- 
lant et  en  en  exprimant  les  modulations  succé*- 
sities.  (B.  de  St-P.)  Je  payerai  ces  l 
comme  je  l'espère,  mon  bâtiment  arrive  à  bon 
port ,  car  son  arrivée  me  rendra  le  crédit 
que  les  accidents  successifs  dont  j'ai  été  la  vic- 
time m'ont  ôlé.  (A.  Dumas.) 

—  Qui  est  relatif  à  une  succession.  Droit  suc- 
cessif. 

—  substantiv.  Droit  publ.  Successif  hérédi- 
taire. Ce  qui  constitue  le  droit  de  succession 
par  l'héritage. 

SlCCL.ssiOX.  s.  f.  [et.,  V.  SDCCEDEH.)  Suite 
non  interrompue.  La  succession  des  êtres,  des 
idées.  Une  succession  de  sous,  d'accords.  La 
succession  des  jours  et  des  nuits,  La  vie  est 
une  succession  de  biens  et  ue  tnnux.  Tout  ce 
rè^ne  fut  une  succe-siou  de  fautes.  Rien  de 
semblable  ne  s'est  vu  uaus  la  succession  des 
tenps, des  siècles   La  suce.  .■■  uuelledes 

droits  et  des  devoirs  compose  le  système  social. 
(Necker.)  Si  un  oidre  éternel  gouverne  les 
courbes  des  astres,  il  doit  *e  leir 
successions  des  p  uples,  les  Etats  (Kd.Quinet) 
La  vie  intellectuelle  de  l'homme  e-t  une  succes- 
sion non  interrompue  non  pas  - 
dées,  mais  de  croyances  explicites  ou  implicites. 
(Uoyer-Collurd.) 

—  Suite  de  personnes  qui  se  succèdent  sans 
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interruption  ou  à  peu  d'intervalle  les  unes  des 
autres.  Il  y  a  eu  dans  cette  place  une  succes- 
sion de  gens  de  mérite.  Quand  un  peuple  ; 
pas  corrompu,  quel  bonheur  n'est-ce  pas  pour 
lui  que  la  succession  aes  rois  |  atriott  s 
république  serait  sans  remède.  (Bolinbr.)  L'or- 
cre  de  succession  est  une  loterie  où  il  y  a  ix 
billets  noirs  pour  un  blanc.  (Necker.) 

—  Mode  d'acquérir  et  de  transmettre  la  pro- 
priété en  vertu  duquel  l'héritier  naturel  ou  tes- 
tamentaire est  saisi  de  plein  droit  de  tous  les 
bien-,  droits  et  actions  nu  uélunt,  sous  l'obli- 
gation d'acquitter  toutes  les  charges  qui  le  gre- 

t  Ordre  de  succession.  Succession  di- 
recte. Succession  collatérale.  Succession  régu- 
lière. Succession  irrégulière,  légale.  Sucession 
ih  intestat.  Succession  bénéficiaire.  Succession 
testamentaire.  Droits  de  succession. 

—  Hérédité,  biens,  effets  qu'une  personne 
laisse  en  mourant.  Granie,  riche  succession. 
Succession  eudelée,  embroulée,  OLereuse, 
chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Les  effets  d'une 
succession.  Succession  vacante  Curateur  à  la 
succession  vacante.  Renoncer  à  uce  succession. 
Accepter,  recueillir,  partager  une  sua  cssiun. 
Venir  à  la  succes-ion  de  quelqu'un.  Ouverture, 
partage  de  la  succession  I.  lui  est  échu  deux 
successions  en  uu  an.  Il  a  été  eic.u  de  la  suc- 
cession. 11  n'a  point  part  à  cette  succession.  Si 
le  défunt  n'a  laissé  m  .  i  irère,  ni 
sœur,  ni  descendants  d'eux,  la  succession  se  di- 
vise par  mo  :  s  ascendant» 
paternelle  et  les  ascendants  de  la  ligne  c. 
nelle.  (Cod.  civ.) 

—  Succession  régulière.  Celle  qui  est  . 
aux  descendants  et  aux  collaléiaux,  par 
sition  à  celle  que  recueillent,  sou  .es  e 
naturels,  soit  le  conjoint  au  défunt,  soit  enfin 
le  lise,  et  qui  sont  dites  irrëgulières. 

—  En  parlant  de  l'héredue  d'une  couronne. 
La  succession  de  la  couronne  ci  Aut.elerre,  de 
la  couronne  de  France.  Ll  «  allait  unir  la  mai- 
son de  France  à  celle  des  Siuarts,  qui  étaient 
venus  à  la  succession  de  la  couronne  d'Ai.glo- 
terre  par  une  fi. le  de  lienu  VU.  ,Boss.) 

—  Fig.  Le  feu  est  une  espèce  de  succession 
ouverte  à  tout  le  monde  (Dufresny  )  La  honte 
et  le  déshonneur  sont  quelque'ois  la  seule  suc- 
cession que  les  enfants  recueillent.  (***)  Laisse- 
rons-nous aux  enfants  de  saint  François  de 
Paule  la  succession  entière  de  ses  vertus  ,  nous 
contenterons-nous  d'en  être  les  simples  imita- 
teurs? (Fléch.)  Une  hante  naissance  est  une  suc- 
cession d'honneur  et  de  mérite;  mais  elle  man- 
que et  s'éteint  eu  nous  dès  que  nous  héritons 
de  nom  sans  hériter  des  vertus  qni  l'ont  rendu 
illustre.  (Mass.) 

—  Hist.  ^cfe  de  succestion.  Décision  du  par- 
lement d'Angleterre,  de  1701,  qui  exclut  les  ca- 
tholiques du  trône  et  appela  à  la  couronne  la 
maison  de  Hanovre  ou  de  Bmnswitk-Luné- 
bourg,  branche  féminine  et  protestante  de  II 
famille  des  Stuarts.  li  Sucmiuhi  mixte.  Manière 
de  succéder  au  trône  de  Pologne  depuis  \   i 

las  J  igellon  ;  le  trône  était  héréditaire  dans  la 
famille  des  Jagellons  ;  seulement ,  à  chaque 
changement  de  lègne  ,  il  fallait  qu'un  membre 
de  cette  famille  fût  désigné  par  la  succession,  g 
Guerre  oie  ta  successvn  d' F.tvignr ,  on  absol., 
Guerre  de  la  succession.  Guerre  suscitée  à 
Louis  XJV  par  les  prétentions  de  l'Autriche  sur 
la  couronne  d'Espagne.  Charles  II  ,  derniet 
prince  de  la  branche  espaguote  d'Autriche, 
avait  institué  pour  son  héritier  Philippe  d'An- 
jou, petit-fils  de  Louis  XIV.  qui  prit  possession 
du  trône  sous  le  nom  de  Philippe  V,  en  1701. 
La  crainte  de  voir  un  jour  la  Frai-ce  et  l'Espa- 
gne régies  par  la  même  main  souleva  les  puis 
sances  européennes ,  qui  prirent  parti  pour 
l'Autriche,  et  une  alliance  fut  conclue  contre  la 
France  à  La  Haye,  en  170».  La  France  n'eut 
pour  elle  que  la  Bavière  ,  Mantoue  et  Cologne. 
Cette  guerre  se  termina  en  1713  par  la  paix 
d'Utrecht.  Philippe  V  (tarda  la  couronne  d'Es- 
pagne, à  condition  qu'elle  se  serait  jamais  réu- 
nie à  celle  de  France.  |]  Guerre  de  la  succession 
d'Autriche.  Guerre  célèbre  qui  a  duitS  sept  ans, 
de  1741  à  1748.  et  qui  eut  pour  cause  la  succes- 
sion à  l'empire  d'Allemagne.  L  empereur  Char- 
les VI,  dernier  prince  de  la  maison  impériale 
d'Autriche,  avait  publie  en  1719,  sous  le  nom 
de  pragmatique,  un  statut  par  1-quel  il  appelait 
à  lui  succéder  sa  fille  ainee,  .Marie-Thérèse.  Ce 
souverain  étant  mort,  plusieurs  .  rmees  élevè- 
rent des  prétentions  sur  son  héritage,  entre 
autres  Charles-Albert,  électeur  de  Bavière,  et 
Auguste  II,  électeur  de  -Saxe  D«ns  cette  guerre, 
Marie-Thérèse  n'eut  d'..llié  que  George  II, 
îr  de  Hanovre  et  roi  d'Angleterre.  La 
France,  l'Angleterre,  l'Espagne,  a  Prusse,  eu- 
rent part  à  celte  guerre.  L  elecieur  de  Bavière 
fut  couronne  empereur  en    174  ;,om 

de  Charles  VII  ;  mats  il  mourut  en  174  .  A;  rès 
une  guerre  terrible  transportée  tour  à  tour  en 
Allemagne,  en  Flandre,  en  lt  •.!;-,  ia  pjjx  fut 
conclue  a  A  x-la-Cnapelle  en  17^s.  y  Poudre  de 
succession.  Poudre  empoisonnée  que  vendait  la 
Voisin  pendant  la  régence. 

—  Loc.  adv.  Par  succession  de  temps.  Par 
une  longue  suite  des  temps.  Usage  qui  se  con- 
vertit eu  loi  par  succession  de 

SCCCBSSIi  EMENT.   adv.    D    ne   maniera 

sMïe,  1  un  après  l'autre.  Nos  années  } 
sent  successivement  connue  les  flots.  ,Bess.    Le 
son  donne  s..  .    >  . 

dont  le  conti  leurs  în- 

fortunes.  ."'    1  voir  celui  qui 

un   conseil  contra  -         ans. 

passer  .- 
pit,  du  dep.t  à  la  colère,  de  la  colère  aux  iavec- 
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tives  (Oxenst.)  Mes  mouches  devaient  voir  d'un 
coup  d'oeil,  dans  mon  fraisier,  une  distribution 
et  uu  ensemble  de  parties  qu«  je  ne  pouvais 
observer  au  microscope  que  séparées  les  unes 
des  autres,  et  tuccestivemtnt.  (B.  de  St-P  )  Je 
crois  que  tous  les  hommes  sont  sortis  d'un  pre- 
mier homme,  mais  qu'ils  sont  formés  sucefssi- 
v  ment  par  le  concours  des  deux  sexes.  (Id.) 
L'enfant  ne  devient  capable  d'engendrer  que 
par  une  suite  périodique  de  jours  et  de  saisons 
que  l'astre  delà  lumière  produit  successivetnent. 
(Id.)  Un  peu  d'à  r,  renfermé  i ans  un  tube, chasse 
successivement  douze  balles  à  plus  de  cent  pas. 
|A.  Mart.) 

SUCCESSORAL,    ALE,   ou   SUCCESSO- 

ItlAL,  IALE.  aJj.  Qui  est  exercé  sur  une  suc- 
session.  Retrait  successorial. 

SUCCET.  s.  m.  Ichthyol.  V.  stjcet. 

SUCCEV.  s.  m.  (du  lat.  surcinum  ;  de  tueetu, 
suc  fossile,  et  aussi  ambre  jaune).  Miner.  Sub- 
stance solide,  combustible,  d'une  texture  com- 
pacte, d'une  cassure  vitreuse,  susceptible  de 
recevoir  un  beau  poli  ,  inodore ,  mais  pouvant 
acquérir  une  odeur  agréable  et  aromatique  par 
le  frottement,  la  trituration  et  la  combustion. 
Cette  substance  est  une  résine  fossile  qui  parait 
avoir  coulé  d'un  végétal  inconnu  qui  s'est  trouvé 
enfoui  dans  les  derniers  dépôts  de  sédiment, 
avec  une  foule  d'autres  débris  organiques.  Le 
succin  est  exploité  et  mis  dans  le  commerce 
comme  objet  d'ornement.  Ou  en  fait  des  bijoux, 
des  colliers,  des  pommes  de  canne,  des  poignées 
de  couteau,  de  poignard,  etc.  Il  reçoit  très-bien 
le  poli.  Succin  jaune,  jaune  orangé,  jaune  ver- 
ditre ,  jaunâtre ,  rougeatre ,  transparent ,  opa- 
que. Succin  résinoide.  Succin  nuancé  de  di- 
verses couleurs  Collier,  croix,  ch?pelet,  bague 
de  succin.  Coffret,  pipe  de  succin. 

—  Succin  noir.  Nom  qui  a  été  donné  à  un 
combustible  fossile  noir,  qui  n'est  pas  du  suc- 
cin, mais  bien  un  ligutte  jayot. 

—  Le  succin  se  nomme  aussi  vulgairement 
ambre  jaune,  carabe,  et  scientifiquement  élec- 
trum. 

SUCC1NAMIDE.  s.  f.  (rad.  succin  et  amidi). 
Chim.  Substance  obtenue  en  traitant  l'acide 
luccinique  anhydre  par  le  gaz  ammoniac  sec. 
La  succinamide  est  volatile,  blanche,  fusible, 
soluble  dans  l'eau ,  mais  moins  dans  l'alcool  et 
l'éther. 

SUCCINATE.  s.  m.  (rad.  succin).  Chim. 
Genre  de  sels  qui  résultent  de  la  combinaison 
de  l'acide  succinique  avec  les  bases  salifiables. 
Succinate  d'ammoniaque.  Succinate  d'alumine. 
Succinate  d'argent.  Succinate  de  baryte.  Succi- 
nate de  chaux.  Succinate  d'étain.  Succinate  de 
plomb.  Succinate  de  soude,  de  potasse. 

SUCCINCT,  INCTE.  adj.  (pr.  çut-cin,  «nie; 
du  lat.  succinctus,  ceint  fortement;  fait  de  sub, 
sous;  cingere,  ceindre).  Court,  bref,  par  oppo- 
sition à  Prolixe.  Discours  succinct.  Relation 
succinte.  Exposé  succint. 

—  Qui  a  un  langage  succinct.  Cet  homme  est 
succinct  dans  ses  réponses.  Cet  auteur  est  très- 
succinct.  Je  serai  aussi  succinct  que  possible. 
Phèdre  était  si  succinct  qu'aucuns  l'en  ont 
blâmé.  (La  Font.) 

—  Fig.  et  fam.  Léger.  Repas  succinct.  Habit 
succint. 

—  D'après  l'usage  où  l'on  est  de  prononcer 
«ticct'n  sans  faire  sentir  le  c  final ,  Voltaire  a 
écrit  succint  et  l'a  fait  rimer  avec  revint  ; 

.     .  Et  moi.  conteur  succint 
J'ai  déjà  dit  ce  qu'il  fit  qu'il  revint. 

{la  fucttie,  en.  il.) 
SUCCINCTEMENT,  adv.  (  pr.  çuk-cin-te- 
tnan).  D'une  manière  succincte.  Raconter  suc- 
cinctement uue  chose.  Exposer  succinctement 
ses  raisons.  Je  vous  dirai  la  chose  aussi  suc- 
cinctement que  je  pourrai. 

—  Fam.  Déjeuner,  dîner,  souper  succincte- 
ment. 

SUCCTNÉ,  ÉE.adj.  (rad.  succin).  Didact.  Qui 
a  la  couleur  jaune  du  succin.  Corps  succiné. 

SCCCINEE.  s.  f.  Malacoz.  Genre  d'animaux 
mollusques,  ou  mieux  réellement  de  coquHles. 
Les  succinées  ou  ambrettes  ont  tout  à  fait  les 
mœurs  et  les  habitudes  de  certaines  espèces 
d'hélices  dont  le  têt  est  mince  et  poli  ;  elles  vi- 
vent constamment  sur  les  plantes  qui  croissent 
A  peu  de  distance  des  eaux  douces.  La  succinée 
capuchon  La  succinée  amphibie.  La  succinée 
oblongue. 

SUCCINÉINE.  s.  f.  (rad.  succin).  Chim.  Ré- 
sine du  succin. 

SUCCINIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  tient 
du  succin.  ||  Acide  succinique.  Se  dit  d'un  acide 
organique  qu'on  prépara  ordinairement  en  dis- 
tillant le  succin. 

SUCCINITE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  à  un 
grenat  d'un  jaune  brunâtre  de  succin. 

SUCCINONE.  s.  f.  (rad.  succhi).  Chim.  Ma- 
tière huileuse  particulière  qui  résulte  de  la 
distillation  de  l'acide  succinique  avec  la  chaux. 

SUCCION,  s.  f.  (rad.  sucer).  Action  de  su- 
cer, c'est-à-dire  d  attirer  un  liquide  dans  la 
bouche  en  déterminant  le  vide  dans  cette  cavilà 
i  l'aide  de  la  resprr.don.  Force  de  (succion.  Il 
y  a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la  succion. 

—  Physiol.  végét.  Propriété  qu'ont  les  ra- 
cines, les  feuilles  et  les  autres  parties  du  végé- 
tal, de  pomper  les  fluides  et  les  gnz  dont  eilts 
sont  environnées.  Dans  l'état  nature  ,  la  sure  .m 
6'opère  surtout  par  le  chevelu  et  par  les  feuilles. 
II. 
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SUCCrVORK.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  suectis,  j 

suc;  euro,  je  mange).  Entom.   Qui  se  nourrit  ^ 
de  suc.  Insectes   succivores.  ||  succivorks.    s.   : 
m.  pi.  Famille  des  myodaires,  comprenant  ceux  I 
de  ces  insectes  qui  se  nourrissent  des   sucs  de 
végétaux  en  décomposition. 

SUCCOMBÉ,  part.  pass.  du  v.  n.  Succom- 
ber. 11  est  invar. 

SUCCOMBER.  T.  n.  1"  conj.  (pr.  çu-ion-bé; 
du  lat.  tuccumbere).  Fléchir  sous  le  poids,  le 
fardeau  que  l'on  porte.  Succomber  sous  le 
p.dds.  Succomber  sous  le  faix.  Ce  crocheteur 
succombe  sous  le  poids.  Ce  mulet  succombera 
sous  le  poids  de  sa  charge.  , 

—  Ne  pouvoir  résister,  être  vaincu,  céder. 
Succomber  sous  le  faix ,  sous  le  poids  des  af- 
faires. Succomber  sous  le  travail,  sous  la  peine, 
sous  les  efforts  des  ennemis,  sous  ses  ennemis. 

Sous  an  Joug  étranger  nom  avons  succomfce, 
Et  dei  mains  de  Jada  notre  sceptre  est  tombé. 
(Ricins.) 

—  En  parlant  des  choses.  Ville ,  place  qui 
succombe.  Cette  place  attaquée  par  terre  et  par 
mer  ne  tarda  pas  a  succomber.  Sa  santé  déjà 
ruinée  par  l'intempérance  succombe  sous  la 
multiplicité  des  remèdes.  (Mass.) 

—  Avec  un  nom  do  choses  morales  pour  ré- 
gime. Succomber  à  la  douleur,  à  la  teutation. 
Le  roi  même  que  pouvait-il,  lui  qui  succombait 
à  la  douleur  avec  toute  sa  puissance  et  tout  son 
courage?  (Boss.)  Dieu  élève  ses  élus,  de  peur 
qu'ils  ne  tuccom&o-ii  sous  la  connaissance  qu'il 
leur  donne  de  leurs  infirmités  et  de  leurs  misè- 
res. (Fléch.)  Celui  qui  sait  souffrir  avec  rési- 
gnation, attendre  avec  patience,  travailler  avec 
constance  et  fermeté ,  ne  succombe  jamais  à  la 
mauvaise  fortune.  (De  Juss.)  Sois  chrétien,  di- 
sait Blanca.  Sois  musulmane,  disait  Aben  Ha- 
met.  Et  ils  se  séparèrent  encore  une  fois  sans 
avoir  succombt  à  la  passion  qui  les  entraînait 
l'un  vers  l'autre.  (Chateaub.)  Je  fis  signe  de  la 
main  en  criant  ;  Bien  I  bien  I  bon  jeuue  homme  ! 
et  succombant  à  l'émotion ,  je  m'évanouis.  (A. 
Karr.) 

Mais  enfin,  succombant  k  ma  mélancolie, 

Mon  désespoir  tourna  mes  pas  vers  l'Italie.         I-îic. 

A  la  tentation  succomoes  donc,  de  grâce. 

C'est  le  meilleur  moyen  pour  en  guérir,  je  crois. 

(DSSTOCHHSS.) 

Toujours  faux,  toujours  vains,  toujours  pleins  d'injus- 
Nous  crions  duns  tons  nos  discours,  [ticea, 

Contre  les  passions,  les  faiblesses,  les  vices, 

Où  nous  succombons  tous  les  jours.         (Rassis».) 

—  Se  laisser  vaincre.  S'emploie  absolument. 
Une  femme  qui  succombe.  Le  sage  qui  suc- 
combe. Souvent  la  bonté  du  cœur  fait  succom- 
ber la  prudence  des  plus  sages.  (Fielding.)  La 
vanité  fait  succomber  plus  de  femmes  que  le 
goût,  le  penchant  et  les  sens.   (De  Meilhan.) 

—  Etre  vaincu  à  la  guerre. 
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Et  ion  ennemi  qui  tombe 
Se  sa  troupe  qui  succombe 
Voit  fuir  le  reste  effrayé.         (J.-B.  Ruoss.) 

—  Mourir ,  périr.  Le  malade  a  succombé. 
Tous  ceux  qui  succombèrent  dans  cette  campa- 
gne désastreuse.  Su  comber  dans  une  épidémie, 
lors  d'une  épidémie. 

En  succombant  dcuniin  sous  nos  coups  jrën. 
Mordra  lo  sol  rougi  du  sang  de  ses  aïeux.  (F.  Bsli.t.) 
Estelle,  qui  cherchait  son  malheureux  amant, 
Estelle  a  succombé  sous  leur  gKiive  homicide 

(Micusod.) 

—  Avoir  du  désavantage  en  quelque  chose 
qu'on  entreprend.  Vous  attaquez  un  homme 
trop  puissant,  vous  succomberez,  il  vous  fera 
succomber.  Succon.ber  dans  un  procès,  dans 
une  entreprise.  Les  entreprises  où  il  a  suc- 
combé N'abusez  pas  de  la  victoire;  le  sort  du 
parti  qui  triomphe  est  de  succomber  à  son  tour. 

r*i 

SUCCOT.  s.  m.  Relig.  juive.  Nom  hébreu  de 
la  fête  des  Tabernacles. 

SUCCOTBIN.  s.  m.  Miner.  Syn.  d'Aloès. 

SUCCUBE,  s.  m.  (et.  lat.,  sub,  sous;  cubare, 
être  couché).  Croy.  pop.  Démon  qui,  selon  l'o- 
pinion commune,  prend  la  forme  d'une  femme 
pour  avoir  commerce  avec  un  homme.  Dormir 
avec  un  succube.  Les  succubes  et  le3  incubes. 

SUCCULEMMENT.  adv.  (pr.  çu-ku-la-man) . 
Dune  manière  succulente.  Face  ronde,  qui 
avait  l'air  d'être  succulemmeni  nourrie.  (Mariv.) 

SUCCULENT  ,  ENTE.  adj.  (pr.  çu-ku-lan, 
an-te ;  rad.  tue).  Qui  a  beaucoup  de  suc,  qui 
est  plein  de  suc,  qui  est  fort  nourrissant.  Ne  se 
dit  que  des  aliments.  Viande  succulente.  Bouil- 
lon succulent.  Potage  succuleut.  Nourriture 
succulente.  Le  porc  s'engraisse  avec  la  jus- 
quiame,  et  cette  plante  se  change  dans  son  sein 
en  une  viande  succulente.  (A.  Mart.)  Diable  !  je 
ne  sais  pas  encore  si  le  résultat  sera  aussi  agréa- 
ble que  vous  le  dites,  mais  la  chose  ne  me  pa- 
raît pas  aussi  succulente  que  vous  l'affirmez. 
(A.  Dumas.) 

Qui  ne  rirait  do  voir  qu'avec  nn  soin  extrême 

f.  homme  «il  inventé  l'art    de  B<:  tuer  lui-même 

A  force  de  ragoûts  et  de  mets  succulents  P    (llRasAub.) 

—  Bot.  Qui  est  composé  en  totalité  ou  pres- 
que entièrement  d'un  tissu  cellulaire  a 
dont  les  aréoles  sont  pleines  de  suc.  Tige  succu- 
lente. Feuilles  succulentes.  ||  SUCCULENTES,  s.  f. 
pi.  Classe  et  famille  de  plantes  comprenant 
celles  qui  ont  les  tiges  et  les  fouilles  épaisses 
et  charnues. 

SUCCURSALE,  adj.  f.  (du  lat.  succurrere, 
aider).  Se  dit  proprement  d'uii8  église  qui  sup- 
plée à  l'insuffisance  de  l'église  paroissiale.  Ce 
n'est  pas  une  paroisse  ce  n'est  qu'une  église 
succursale.  Vicaire  de  l'église  succursale. 


—  Se  dit  par  extension  de  tout  établissement 
qui  sert  d'aide  à  un  autre  de  même  nature ,  et 
dont  il  ressort.  Maison  succursale  de  telle  autre. 

—  subst.  Eglise  succursale.  Une  succursale. 
Le  desservant  de  la  succursale. 

—  Etablissement  subordonné  à  un  autre  et 
créé  dans  le  même  but.  La  succursale  d'un  hô- 
pital. Succursale  de  la  Caisse  d'épargne ,  du 
Mont  de  Piété.  Les  succursales  de  la  maison 
d'éducation  do  Saint-Denis. 

SUCCURSALISTE,  s.  m.  Desservant  d'une 
succursale. 

SUCCUSSION.  s.  f.  (du  lat.  succussio;  fait 
de  succutere,  secouer).  Action  de  secouer. 

—  Médec.  Mode  d'exploration  employé  par 
Ilippocrate  pour  s'assurer  de  l'existence  des 
épanchements  dans  la  poitrine.  Il  consiste  à 
saisir  le  malade  par  les  épaules  et  à  imprimer 
une  secousse  au  tronc  ,  pour  écouter  ensuite  si 
l'on  entend  la  fluctuation  d'un  liquide. 

SUCÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sucer.  S'empl. 
adjectiv.  Os  sucé.  Fleurs  sucées.  Toute  l'anti- 
cuné  se  servait  des  charmes  contrôla  morsure 
des  serpents,  et  quand  la  plaie  n'était  pas  mor- 
telle, elle  était  heureusement  sucée  par  des 
chai  latans  nommés  voyelles.  (Volt.) 

—  Fig. 

.     .     .     N'es-tu  pas  dans  ces  lieux 
Où  la  haine  des  rois,  avec  lo  lait  sucée. 
Par  crainte  ou  pur  amour  ne  pout  être  effacée.  (Rie.) 
SUCEMENT,  s.  m.  acti  n   de  sucer.  On  dit 
mieux  succion. 

SUCER,  v.  a.  1"  conj,  (du  lat.  succus,  suc.) 
Le  c  prend  un  cédille  devant  a  et  o  .Nous  su- 
çdmes.  Nous  suçons.  Tirer  quelque  liqueur,quel- 
que  suc  avec  les  lèvres  et  à  l'aide  de  l'aspira- 
tion. Prend  pour  régime  le  nom  du  contenu  et 
celui  du  contenant.  Sucer  le  suc  d'une  pomme, 
d'une  orange.  Sucer  une  pomme,  uue  orange. 
Sucer  la  moelle  d'un  os.  Sucer  un  os.  Les  loups 
sucent  le  sang  des  brebis.  La  belette  suce  le 
sang  des  pigeons.  Faire  sucer  une  plaie  par 
quelqu'un.  Les  abeilles  sucent  les  fleurs.  Les 
sangsues  sucent  le  sang.  Un  enfant  suce  le  '.ait, 
suce  le  sein  de  sa  nourrice.  Sucer  un  morceau 
de  sucre  d'orge.  Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant,  ayant  été  blessé  d'une  flèche  em- 
poisonnée, les  médecins  déclarèrent  qu'il  ne 
pouvait  guérir  qu'en  faisant  promptement  sucer 
sa  blessure,  et  que  celui  qui  la  sucerait  en 
mourrait.  Mourons  donc,  dit-il,  je  ne  serai  ja- 
mais assez  injuste  et  assez  cruel  pour  souffrir 
que  quelqu'un  meure  pour  moi  en  suçant  ma 
plaie.  Sa  femme  prit  le  temps  de  son  sommeil, 
suça  la  plaie,  et  perdit  la  vie  en  la  sauvant  à 
sou  époux.  (Ste-Foix.)  Les  enfants  suceront  les 
bords  du  vase  et  ne  boiront  point  la  liqueur. 
(J.-J.  Rouss.) 

.     .     .     Vois-tu  cette  Juive  fidèle 
Dont  tu  sais  bien  qu'alors  il  suçait  la  mamelle.      Kac.) 
Zoïle  est  malade,  dit-on  ; 
Un  subtil  venin  le  consume. 

—  Héqnoi!  l'on  aurait  osé Non, 

On  dit  qu'il  a  sucé  sa  plume.  (*") 

—  Fig.  Il  est  bien  difficile  de  sucer  les  bords 
de  la  coupe  des  plaisirs  sans  vouloir  l'épuiser. 
(Boiste.)  La  médiocrité  laisse  au  saee  le  plaisir 

r  voluptueusement  ce  qu'elle  lui  laisse, 
(Id.)  Tallard,  la  tète  eu  avant,  suçait  pour  ainsi 
dire  les  paroles  du  régent  à  mesure  qn'il  les  pro- 
férait. (St-Simon.) 

—  On  dit  figurément  d'un  homme  qui  a  de 
bonne  heure  été  imbu  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  doctrine,  ou  qui  a  contracté  de  bonne 
heure  quelque  habitude  que  ce  soit,  qu'il  l'a 
sucée  avec  le  lait.  Ce  sont  des  principes  qu'il  a 
cucés  avec  le  lait.  11  a  sucé  la  vertu,  la  piété 
avec  le  lait. 

C'est  peu  qu'avec  son  lait  une  mère  amazone 

M'ait  fait  sucer  eneor  cet  orgueil  qui  m  étonne,  (Rie.) 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Sucer  le 
lait  de  la  doctrine  évangéiique.  Sucer  de  saines 
doctrines.  Sucer  la  raison.  Sucer  la  vertu. 

M  iÏ6  pour  toi  qui  nour.i  bien  en  deçà  de  l'Oise, 

As  suce'  la  vertu  picarde  et  champenoise.       (Boilsao.) 

—  Fam.  Tirer  peu  à  peu  le  bien,  l'argent 
d'une  personne.  11  ^ous  sucera  jusqu'au  dernier 
sou.  Il  a  des  gens  d'affaires,  des  solliciteurs 
qui  le  sucent,  qui  le  suceront  jusqu'à  la  moelle 
des  os. 

—  se  sucer,  v.  pron.  Être  sucé.  Les  fruits 
succulents  doivent  se  sucer. 

SUCEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  suce. 
Il  se  dit  particulièrement  de  certaines  person- 
nes qui  sucent  les  plaies  pour  les  guérir. 

SUCEUR  ,  EUSE.  adj.  Zool.  Qui  a  la  bouche 
propre  à  exercer  la  succion.  ||  scckurs.  s.  m. 
pi.  Ichthyol.  Famille  de  l'ordre  des  pois-nus. 
comprenant  ceux  qui  ont  la  bouche  circulaire  et 
propre  à  exercer  la  succion.  |1  Entom.  Section 
de  la  classe  des  insectes,  comprenant  ceux  dont 
la  bouche  est  formée  en  suçoir. 

SUCUET  (le  maréchal).  Duc  d'Albuféra,  né 
à    Lyon,    partit   a   l'époque    de  la   Révolution 

■  soldai,  et  passant  succès-. 
pai  tous  les  grades,  mérita  par  ses  talents  mi- 
litaires et  par  ses  services  signalés  le  bâton  de 
maréchal  et  le  titre  deduc.  11  commanda,  en  Es- 
pagne, les  deux  armées  de  Catalogne  et  d'Ara- 
gon, el  y  déploya  de  grands  talents  militaires  et 
cet  esprit  de  justice  qui  a  rendu  sou  nom  cher 
aui  Espagnols  II  mourut  en  1828,  laissant  des 
mémoires  sur  la  guerre  d'Espagne. 

SUÇOIR,  s.  m.  Uist.  nat.  Organe  propre  à 
la  succion. 

—  Entom.  Bouche  d'un  grand  nombre  d'in- 
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flecles  qui  est  construite  de  manière  à  pouvoir 
sucer. 

—  Bot.  Espèce  de  tub  rcules  qui  naissent  sur 
les  tiges  des  plantes  parasites  et  qui  leur  servent 
à.  sucer  le  suc  des  végétaux  auxquels  elles 
;i  lhèrent. 

SUÇON,  s.  m.  (rad. sucer).  Marque  que  laisse 
sur  la  peau  un  haiser  fortement  appliqué.  Les 
nourrices  sont  la  plupart  du  temps  si  folles  de 
leurs  enfants,  que  souvent  elles  leur  font  des 
suçons  en  les  baisant.  (*") 

SUÇOTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Suçoter. 
S'empl.  adjectiv.  Fruit  qui  a  été  suçoté  par  un 

enfant. 

SUÇOTER,  v.  a.  1"  conj.  (fréquentatif  desa- 
cer).  Sucer  peu  à  peu  et  à  diverses  reprises.  Su- 
çoter un  fruit.  Suçoter  un  sucre  d'orge.  Je  veux 
que,  comme  l'abeille,  il  suçote  les  fleurs  pour 
en  former  son  miel.   (Est.  Pasq.) 

—  se  suçoteb.  v.  pron.  Etre  snçoté. 
SUCRE,   s.   m.  (du  gr.  oûraeov,  d'où  le  lat. 

saccharum,  l'angl.  sugar,  et  l'allern.  jewker, 
qui  se  rapproche  le  plus  du  français).  Principe 
immédiat  des  végétaux  et  de  certains  produits 
naturels  ou  morbides  des  animaux,  que  sa  sa- 
veur particulière  et  la  propriété  de  subir  la  fer- 
mentation alcoolique  distinguent  de  tous  les 
autres.  Ou  reconnaît  deux  grandes  variétés  de 
sucre  :  le  sucre  ordinaire  ou  sucre  cristallisable, 
et  le  sucre  à  cristallisation  confuse  ou  mame- 
lonnée. La  première  de  ces  variétés,  fournie 
surtout  par  la  canne,  la  bettes^ve,  existe  aussi 
dans  l'érable,  les  carottes ,  les  citrouilles ,  les 
châtaignes,  les  tiges  de  maïs.  L'autre  variété  se 
trouve  dans  les  raisins,  les  pommes,  les  groseil- 
les, et  dans  un  grand  nombre  d'autres  fruits 
qui  présentent  toujours  une  réaction  acide. 
Beaucoup  de  substances  végétales,  particulière- 
ment l'amidon,  le  cellulose,  la  gomme,  sont  sus- 
ceptibles de  se  transformer  ec  cette  espèce  de 
sucre  ;  tel  est  encore  le  sucre  qui  résulte  de  l'ac- 
tion des  acides  sur  le  sucre  ordinaire,  le  sucre 
de  miel,  le  sucre  que  l'on  retire  de  l'urine  des 
diabétiques.  Sucre  do  canne.  Sucre  de  betterave, 
de  raisin,  de  pommes  de  terre.  Sucr3  d'amidon, 
de  champignons,  de  diabète,  de  lait,  de  miei 
Moulin  à  sucre.  Faire  du  sucre.  Epurer,  raffi- 
ner le  sucre.  Sucre  fort  blanc.  Pain  de  sucre. 
Une  livre  de  sucre.  Rôtie  au  sucre.  Faire  fojdre 
du  sucre.  Des  petits  pois  au  sucre.  L'eau  dis- 
sout le  sucre  avec  facilité  ;  l'alcool  faible  le  dis- 
sout aussi  ;  mais  l'alcool  absolu  n'en  dissout 
point  à  froid,  et  à  une  température  élevée  il  en 
dissout  peu.  Le  sucre  dissous  n'est  précipité  ni 
par  l'acétate  ni  par  le  sous-acétate  de  plomb. 
Chauffé,  le  sucre  entre  en  fusion  à  180°  ;  à  >.i] 
ou  220  il  se  convertit  en  caramel.  On  l'a  dit 
avant  nous,  il  n'arrive  point  en  Europe  un  baril 
de  sucre  qui  n'ait  abrégé  la  vie  à  plus  d'un  es- 
clave. (Cérutti.)  Je  dois  mon  sucre  et  mon  café 
aux  pauvres  nègres  d'Afrique,  qui  les  cultivent 
en  Amérique  sous  les  fouets  des  Européen». 
(B.  de  St-P.) 

—  Sous  le  point  de  vue  de  commerça,  on  dis- 
tingue trois  espèces  principales  de  sucre  :  le  sucre 
in  Ii_'ène,  le  sucre  des  colonies,  el  le  sucre  étran- 
ger. Chacun  de  ces  sucrée  ;>eut  être  distingué  en  ; 
sucrebrut,  sucre  terré  et  sucre  raffiné.  Les  sucres 
bruts,  c'est-à-dire  non  raffinés,  nous  viennent 
d«  Cayenne,  de  la  Guadeloupe ,  de  la  Martini- 
que, du  Brésil,  ou  bien  sont  indigènes.  Les  su- 
cres terrés  nous  arrivent  de  la  Martinique,  de  la 
Guadeloupe,  de  la  Havane,  du  Brésil,  de  Bour- 
bon, de  l'Inde.  Les  sucres  raffinés  sont  en  pains 
coniques,  avec  ou  sans  sommets.  Ils  sent  varia- 
bles de  nuances  et  do  poids.  Le  plus  pur  est  le 
sucre  royal  ou  double  raffinage.  Le  sucre  dit 
quatre  cassons  est  en  pains  de  5  à  6  kilogr.  Les 
trois  cassons,  plus  rares,  sont  du  poids  de  3  à 
4  kilogr.  Les  divers  sucres  en  pains  se  vendent 
enveloppés  de  papier  bleu,  violet  ou  jaune,  e* 

—  La  canne  à  sucre  est  originaire  de  l'Inde 
Elle  fut  apportée  en  Arabie  et  en  Egyjite  dans 
le  ui'^tecle;  elle  y  fut  cultivée  avec  succès.  La 
sucre  qu'on  en  exprima  fut  la  matière  d'un  com- 

considérable  qui  fit  la  richesse  et  la  puis- 
sance des  soudans  d'Egypte.  La  canne  à  sucre 
passa  ensuite  dans  l'Ile  de  Chypre,  en  Sicile,  en 
Espagne,  à  Madère,  d'où  elle  fut  portée  à  Saint- 
Domingue,  lor?  de  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde.  La  température  de  cette  île  lui  fut  si 
favorable,  que  bientôt  le  sucre  qu'elle  fournit  fut 
préféré  à  celui  de  toutes  les  autres  contrées 
(Journ.  des  arts.) 

—  Sucre  de  Saturne.  Nom  donné  à  l'acétate 
de  plomb  cristallisé,  à  cause  de  la  saveur  sucrée 
de  ce  sel  (  Sucre  vermifuge.  Mélange  de  deu- 
toiyde  de  fer  noir,  de  mercure  et  de  sucre 
qu'on  emploie  pour  détruire  les  vers  qui  tour- 
mentent les  enfants. 

—  Sucre  tors.  Composition  faite  de  sucre  et 
de  jus  de  réglisse,  laquelle  est  en  petits  bâtons 

et  dont  on  se  sert  entre  le  rhume. 

—  Sucre  d'orge.  Substance  formel 

et  d'eau  d'orge,  roulée  en   ba  pour 

Sucer  un  sucre  d'orge. 

—  Coram.  Sucre  rouge.  Nom  qu'a  porté  dans 
le  commerce  la  cassonade, 

—  Fig.  Etre  tout  sucre  el  tout  miel.  L'tr<'  fort 
doucereux.  Cet  homme  est  tout  sucre  et  tout 
miel.  Que  l'amertume  de  Démosthène  me  sem- 
ble bien  de  meilleur  goût  que  toutes  les  dou- 
ceurs fades  et  tout  la  sucre  des  beaux  parleurs. 
(Balzac.) 

—  Sucre  !  Se  dit  en  jurant  comme  palliatif 
mot  grossier  et  indécent.  Sucre  de  vous. 

Allez  •.  ous  faire  sucre, 
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Loc.  adv.  et  fam.  Eu  pain  de  sucre.   Do 

forme  conique,  en  forme  de  cône.  Mont  igné  en 
pain  lie  sucre.  Chapeau  en  pain  de  sucre. 

SUCRÉ,  É.E  part  pass  du  v.  Sucrer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Qui  a  élé  sucré.  Un  verre  d'eau 
sucrée.  Des  coutumes  sucrées. 

—  Qui  contient  du  sucre.  Liqueur  sucrée. 

—  Qui  a  la  saveur  du  sucre.  Fruit  fucré. 
Poire  sucrée.  Raisins  sucrés.  Melons  suctès 
Pois  sucres.  11  plantait  dans  les  lieux  secs  des 
patates  qui  y  viennent  très-sucrees.  (B.  deSt-P.) 
Nous  mangions  des  mousses  appelées  tufes  do 
roches ,  des  écorces  sucrées  de  bouleau  et  des  j 
pommes  d»  rr-.i.  qui  ont  le  goût  de  la  pôclie  et 
de  la  framboise.  (Chateaub.) 

—  Qui  a  ..pport  au  sucre.  Saveur  sucrée. 

—  Fig.  Adoucie  ,  édulcorée.  La  volupté  est 
bien  plus  sucrer  quand  elle  cuit  et  quand  elle 
scorche,  que  quand  elle  est  trop  facile.  (Mont.) 

Kig.  et  fa  m.  Faire  la  tuerie.  Se  dit  subs- 

tantiv.  d'une  femme  qui  affecte  un  air  de  mo- 
destie, d'innocence,  de  scrupule.  Voyez  comme 
elle  fait  la  sucrée.  ||  Dans  un  sens  analogue  et 
adjectiv.,  on  dit  :  Voyez  son  air  sucré. 

SUCRER,  v.  a.  1"  conj.  Mettre  du  sucre 
dans.  Sucrer  de  l'eau.  Sucrer  son  café.  Sucrer 
des  confitures. 

—  Assaisonner  avec  du  sucre.  Sucrer  un 
mets.  Sucrer  des  petits  pois. 

—  Eig.  Adoucir,  édulcorer.  Pour  faire  avaler 
ce  mo'ceau  tant  amer  on  le  sucre  de  belles  pa- 
roles. •  j, 

—  se  srr-HF.H.  v.  prou.  Etre  sucré.  Certaines 
choses  doivent  se  sucrer  plus  que  d'autres 

SUCRERIE,  s.  f.  Li'eu  destiné  pour  faire  le 
sucre.  Les  sucreries  de  l'Amérique,  les  sucie- 
ries  de  l'Europe.  Il  y  a  aujourd'hui  tant  de  su- 
creries en  France.  Etablir  une  sucrerie. 

—  Lieu  où  l'ou  raffine  le  sucre.  Il  y  a  une 
belle  sucrerie  dans  tel  endroit.  Eu  ce  sens  on 
dit  ordinairement  Raffinerie. 

—  Au  plur.  Choses  sucrées,  telles  que  dragées, 
confitures,  massepains,  bonbons,  etc.  Aimer  les 
sucreries.  Les  enfants  et  les  femmes  aiment 
beaucoup  les  sucreries.  Les  sucreries  gâtent  Les 
dents. 

SUCRIER,  s.  m.  Écon.  dom.  Vase  où  l'on 
met  du  sucre  en  poudre  ou  en  morceaux.  Su- 
crier d'argent.  Sucrier  de  vermeil.  Sucrier  de 
porcelaine.  Sucrier  de  cristal. 

—  Techn.  Ouvrier  qui  travaille  dans  une  su- 
crerie. Bon  sucrier.  Habile  sucrier. 

SUCRIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
fabrication  du  sucre.  Industrie  sucrière.  Colon 
sucrier. 

SCCRITV.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  melon. 
Bon  sucrin.  \\  adj.  Melon  surrin. 

SUCRONE  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Espagne 
tarraconaise  ,  à  l'embouchure  du  Sucro.  Au- 
jourd'hui, Collera. 

—  Hist.  Bataille  de  Sucrone.  Victoire  rem- 
portée par  Pompée  sur  Sertonus,  eu  76  avant 
J.-C. 

SUCULE9.  s.  f.  pi.  Astron.  anc.  Nom  que 
quelques  astronomes  latins  ont  donne  aux 
Hyades. 

SUD.  s.  m  (pr.  çuAd  ;  mot  purement  d'origine 
teutoniquou  Géogr.  !.e  midi,  la  partie  du  monde 
opposée  au  nord.  Aller  vers  le  sud.  Faire  voile 
vers  le  sud.  Venir  du  sud.  Le  vaisseau  courut 
tant  de  degrés  vers  le  sud.  Le  veut  vient  du 
md,  est  au  sud,  souffle  du  sud  Le  vent  du  sud. 
Les  étoiles  du  sud.  Orléans  est  au  sud  de  Paris. 
La  Franco  est  au  sud  de  l'Ang'eterre. 

—  Entre  dans  la  désignation  de  quelques 
Ueui  géographiques  et  tait  office  de  nom  propre 
dans  ces  expressions.  Aussi  prend-il  un  S  ma- 
juscule. La  nier  du  Sud.  L'Amérique  du  Sud 

—  Mer  du  Sud  Nom  qu'on  donne  quelque- 
fois au  grand  (Wan. 

—  Mar.  Faire  le  sud.  Faire  route  vers  le  su  1. 

—  Absol.  Vent  du  sud.  Le  sud  flfcori  e, 
pousse  Les  vaisseau!  qui  vont  de  France  en  An- 
gleterre. Aller  contre  Ih  sud  Avoir  le  sud  con- 
traire. Avoir  la  violence  du  sud  à  surmonter. 

—  adjeo.t.  Méridional,  qui  est  du  côté  du 
midi.  Le  pô'e  sud.  Lattitu  le  sud.  Le  veut  est 
sud. 

—  Se  joint  par  un  trait  d'union  avec  le  nom 
des  autre»  points  cardinaux,  pour  désigner  les 
différents  points  delà  rose  des  veuts,  et  les  vents 
qui  soufflent  de  ces  phges. 

—sud  est  s.  m.  Géogr  Plagesituée  au  milieu 
de  1  espace  qui  sépare  le  sud  et  l'est.  Elle  décline 
de  4o  degrés  du  sud  à  l'est,  se  tourne  vers  le 
sud-est.  Maison  qui  regarde  le  sud-est.  Le  vent 
qui  vient  du  sud  est.  Le  vent  du  sud-est.  Cette 
vi  le,  ce  pays  est  au  sud-esi  de  telle  auire,  de 
tel  pays.  Varenne  est  à  ueux  lieues  au  sud-est 
de  Corbeil.  (DiHanre.) 

—  Veut  qui  souffle  de  cette  plage.  Le  sud-est 
souffle. 

—  adjectiv.  Le  vent  est  sud  -est. 

—  scD-EST-QOAnr  kst.  s.  m.  Géogr.  Plage 
située  au  milieu  de  le  paeeqm  sépire  le  sud- 
est  de  l'est-sud-est.  EUe  déc'ine  de  46  d  grés 
15  minutes  du  sud  à  l'est.  ||  Vent  qui  souffle  de 
Cette  plage. 

—  adjectiv.  Le  vent  est  sud-est-quart-est. 

—  sud-est-quart-sud.  s   m.  Géogr.  Plage 
tuée  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  sud- 
est  du  snd-sud-,>st.   Elle   décline   de  33  degrés 
Is  minutes  du  sud  à  l'est.  ||  Vent  qui  souffle  de 
cette  plage. 

—  adjectiv.  Lo  vent  esl  sud-est-quart-sud. 
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—  sod-otjest.  s.  m.  Géogr.  Plage  située  au 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  sud  de  l'ouest. 
Elle  décline  de  45  degrés  du  sud  à  l'ouest.  Les 
vents  du  sud-ouest.  Les  pays  du  sud-ouest.  Les 
lies  au  sud-ouest  de  tel  pays.  La  ville  de  Tours 
est  au  sud-ouest  de  Pans.  Brunoy  et  à  cinq 
liaues  et  demie  au  sud-ouest  de  Paris.  [Du  • 
laure  ) 

—  Vent  qui  souffle  de  cette  plage.  Le  sud« 
ouest  soufflait  avec  violence.  Le  sud-ouest  est 
ordinairement  chaut  et  pluvieux. 

—  adjectv.  Le  vent  sud-ouest.  Le  vent  est  au 
sud-ouest. 

—  SDD-OUEST  QUART-OUEST.    S.    m.     Géogr. 

Plage  située  au  mli-  u  de  L'espace,  le  sud-ouest 
de  l' ouest-sud-ouest.  Elle  décline  di 
1"  minutes  du  sud  à  l'ouest.  ||  Vent  qui  souille 
de  cette  plage. 

—  adjectiv.  Le  vent  est  sud-ouevt-quart- 
ouest. 

—  sod-ocest-qc art-sud.  s.  m.  Géogr.  Plage 
Situ  e  au  milieu  de  1  espace  qui  sép  r  ■ 

ouest  du  sud-sud  ouest    Elle  dé-hne  de  33  de- 
tô  minutes  du  s  id  à  l'ouest.  ||  Vent  qui 
souffle  de  cette  plBge. 

—  adjectiv.  Le  vent  sud-ouest-quart  sud. 

—  s  cd-qu  art-sud  est    s     m.    Géogr.  Pla-e 
ie  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  sud 

du  sud-est.  Elle  déchue  de  !  1  degrés  15  mi- 
nutes du  sud  à  l'est,  ||  Vent  qui  souffle  de  cette 
plage. 

—  scD-QUAiiT-sun-ncEsT.  s.  m.  Géogr.  Plage 
située  au  milieu  ue  l'espace  qui   sépare  le  sud 
du  sud-sud-ouest.  Elle  aécline  de  11  deg} 
minai  is  du  sud  à  l'ouest.  ||  Vent  qui  soulfle  de 
cet  e  ré-ion. 

—  adjectiv.  Le  vent  est  sud-quai  t-sud-ouest. 

—  sudsdd-est.  s.   m.  Géogr.   Plage 
au  milieu  <le  l'espace  qui  sépare  le  su  i  du 

e  t.  Elle  décline  de  22  degrés  30  minutes  i  i 
sud  a  l'ouest.  |]  Vent  qui  soulfle  de  cette  plagi 

—  adjectiv.  Le  vent  sud-sud-est. 
sud-scd-ooest.   s.    m.   Géogr.    Plage  située 

au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  sud  du  sud- 
ouest  Elle  décline  de  2-2  degrés  30  minutes  du 
sud  a  l'ouest.  ||  Vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

—  adjectiv.  Le  vent  sud-sud-ouest. 

SURAM1NA.  s.  m.  pi.  Médec.  Mot  latin  em- 
n  français  pour  désigner  des  Pustules 
peu  apparentes,  diaphanes,  incolores,  sembla- 
bles à  des  gouttes  de  sueur,  qui  annoncent  à 
l'extérieur  la  dothinentérie. 

SUDATIOX.  s.  f.  (pr.  çu-da-ci-on  ;  du  lat. 
tudare,  suer).  Action  de  suer,  de  se  procurer 
des  sueurs  factices  comme  moyen  enratif. 

SUIÏATOIRE.  adj.  des  S  g.  (du  lat.  sudor, 
sueur).  Médec.  Qui  est  accompagné  de  sueur. 
Fièvre  sudatoire. 

SURATOIRE.  s.  m.  Espèce  de  douche  de 
vapeur. 

—  AnCq.  rom.  Partie  des  thermes  où  l'on 
prenait  des  douches  de  vapeur. 

SURERMAKIE.  Géogr.  Ancienne  province 
de  Suède,  dans  la  Suède  proprement  dite,  entre 
la  Baltique  et  les  provinces  d'Uplaud  et  de  Wesl- 
manie ,  capitale  Nikœping.  Cette  province- 
forme  aujourd'hui  le  gouvernement  de  Stock- 
holm-vill"  et  une  partie  de  celui  de  Stockholm- 
campagne.  ||  Dm  de  Sudermanit.  Titre  que  porte 
le  prince  royal  de  Suède. 

SURETES,  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne 
de  mentagnes  qui  entoure  la  Bohème.  Les 
monts  Sudètes.  Los  Sudètes. 

SUDORirÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sudor, 
sueur;  fero,  je  porte).  Médec.  Qui  conduit  on 
charrie  de  la  sueur.  Qui  fa:t  suer.  Tisane,  po- 
tion sudorifère. 

SUDORIFIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  su- 
dor, sueur  ;  fado,  je  fais).  Syn.  de  Sudorifère. 

SUÉ,  EE.  part,  pass.  du  v.  Suer.  S'empl. 
adjectiv.  Le  sang  et  l'eau  sués  par  Jésus  por- 
tant sa  croix. 

SUÈDE  Géogr.  Contrée  de  l'Europe  septen- 
trionale, bornée  par  la  Norwége,  la  Laponie, 
l'empire  russe,  le  golfe  de  Bothnie,  la  mer  Bal- 
tique, le  Suud  et  le  Cattègat.  Superficie  6,446 
kiloui.  earres  ;  3,250,000  hab.  La  Suède  est  cou- 
verte de  montagnes  richement  boisées  ;  elle  a 
de  nombreux  et  vastes  lacs;  le  climat  est  très- 
rigoureux;  l'hiver  y  est  très-long  et  les  froids 
très-vifs  ;  les  étés  sont  courts,  mais  souvent  très- 
chauds  ,  et  la  végétation  y  est  singulièrement 
hâtée.  Le  sol  est  peu  fertile,  niiis  si  bien  cul- 
tivé que  les  céréales  et  les  légumes  de  toute 
espèce  y  viennent  jusqu'au  delà  du  ce.ele  po- 
laire. Les  bois,  les  pelleteries  et  l'extraction  des 
mines  font  la  principale  richesse  des  habitants. 
Les  mines  sont  très  abondantes  :  on  en  compte 
près  de  six  cents.  L'industrie  manuiacturièie  est 
peu  avancée. 

—  Adm  Ce  pays  se  divise  en  trois  régions, 
ce  sont  en  allant  vers  le  ii'iJ  la  Gothie,  la 
Suède  proprement  dite  et  le  Nordland  Ces  tto.s 
régioussadiviseiit  en  vingt-cinq  gouvernements. 
D'après  la  constitution  de  1809.  le  royaume  de 
Suéde,  qui  comprend  aussi  la  Norwége  (V.  ce 
mot),  e.-t  un  gouvernement  monarchique  héré- 
ditaire et  rep'ésen  atif.  La  diète  se  compi  »  de 
quatre  Etats  les  nobles, les  prêtres,  les  bi 

et  les  paysans.  Ces   Ktats  ne  s'assemblent  que 
tous  les  cinq  ans, cependant  le  roi  peut  les  con- 
voquer en  dièit  extraordinaire    La  dui 
diète  esl  de  trois  mois  au  plus,  mais 
être  prorogée  dans  certaines  circonstances    Le 
roi  est  majeur  à  dix-huit  ans,   ses  actions  ne 
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peuvent  être  censurées,  il  est  assisté  d'un  conseil  • 
d'Etat  de  neuf  memores,et  de  quatre  ministres 
secrétaires  d'Etat.   Il    a  le  co  '  des  I 

forces  de  terre  et    e  mer.  I!  dot  être  luth-rien. 
—  Hist.    La  Suède  était  jadis  une  partie  de 
la  Scaudmavi  .  Les  premiers  habitante,   'origine 
5nnoi.se  ou  lap  ne,    furent   ioom  ■  ou  chassés 

pai  les  G  iths  et  le   S  ■■    es,  qi 

la  Suède.   Plus  tard  Odin  envahit  ce  pays,    le 

'•ivilisa,  y  établit  son  culte  et  fut  la  SO 

fami  le  loyale  d'Inglinua,  qui  régna  longtemps 

lan    ce  pays  au  mi  le"  du  ix"  •  iè    •     I 
lian  smi    pi  u  ire  e.i  Sue  le.  La  famille 
ku   ues    monte   sur  '.cirôn-  da   s  le  xm*  siè'ie. 
V  r,  la  tin  du  xiV  siècle,  la  Suèd-,  la  Norwége 
et    le  Danemark  pa-sen  sous  le  seeptr. 
da  Poméranie,  cm  fut  cha-  lacé  par 

Christophe  e  Bavière  li.J,  et  puis  par 
Charles  Bonde  l*i8  Sous  n  roe  de  ce 
prince  la  lotie  ■  mark    prit     plus  de 

Charles  Bonde  i   t  force  de  fuir,  et  Chris» 

iar.  de  Danema-k  est  couronné  1457  La 
lutte  coniiiu»,  Charles  Bon  :e  es  rappelé  et 
meurt  rr\  en  1170  11  a  pour  uc  esseurs,  aïs 
seulement  comme  administrateurs  du  royaume, 
Si  n  n  Mure.  Svaule  S">r  ,  Sténon  Sture  'e 
Jeune  Ce  dernier  est  v  incu  par  h  D  ■ 
ei  Christian  11    e   ait  reconnaître  sou  d  i 

|    iJO      '  •  11*1     Ve  \\    .s        l'v. 

S   se  tait  proela  i  er  reg  ni,  pu i  -  N  i  de 
Suède.   Sous  lui  la  rélornu 
et  la  monarchie  devient  hé  kprès  lui 

les   souverains  ae    la  nt  Enok  XIV 

Jean   111,   SisJismood,   Charles    IX,     Gustave- 

1 1   .  ries    XI 1       ■    •    -  ■.  ■ 
couvrent  la  Suède  de  g'oiro  ;  Ulrique-E  éonore, 
Fréleric   fie    D 
Gusinve  III.  G 

pétuité  avec  toute  sa  famille  i 

La  constitution  qui  régi     aujo'irdhn   la 

par   cette   révolution;    Charles    XIII, 

8  ide  manie,  prend  le  sceptre,  e:  adopt  i 

Bn   1815,  pour  prince  royal,   le  général  français 

e  en  1818  sous  le  titre 

arl  s-.Teaii  XIV,  et  qui  est  roortle  8  mars 

lNil  Son  Pis  et  s  '    i  ir  es  Oscar, règne 

aujourd'hui  sur  la  Suède  la  Norwége. 

—  Suède  proprement  dit  Une  de  trois 
grand  s  S  èle  comprise  e  tre 
la  Gotnie,  la  Norwége,  la  Baltique,  le  g.  Il 
Botnie  et  le  Nordland.  Elle  se  div  e  en  neuf 
gouvernements.  :  Si  It  10I  n-vil|  .  S  uckholm- 
empagne,  Upsal  ,  We,:er'*s,  Nykoepi  g  , 
OErebro,  Carlstad,  Fahluu,  Geûeborg. 

SUÉDOIS,    OISE.  adj.   Habitant,  habita:.  •■ 
de  la  Suéde.  Les  femmes  sué  loi-        I 
suédois.    La    nation  suédoise.    Poète 
Prince  suédois. 

—  S'empl.  substaotiv.  en  ce  sens  On  Suédois. 
Due  Suédoise.  Les  Suédois  sont  robustes  et  la- 
borieux, probes  et  braves.  Les  Suédois  profes- 
sent universellement  le  christianisme,  et  l'édu- 
cation est  fort  répandue  parmi  eux. 

—  Qui  appartient  *  ce  pays  ou  à  ses  habi- 
tants. Los  villes  suédoises  Mœurs  ,  coutumes 
suédoises.  I  angue  suédoise    Flotte  suédoise. 

—  Qui  est  écrit  en  langue  suédoise.  Ouvrage, 
livre  suédois.  Roman  suédois.  Poésie  suédoise. 
Auteur  suédois. 

—  Langue  suedoist  ou  le  sueaou.  Idiome  parlé 
en  Suède.  La  langue  suédoise  est  forte  et  so- 
nore, et  a  de  grandes  affinités  avec  le  gothique, 
dont  elle  dérive.  La  littérature  fut  d'abord  "ntre 
les  mains  des  scaldes,  puis  entre  celles  des  théo- 
logiens et  des  historiens.  Elle  ne  prit  son  essor 
qu'a  l'époque  de  la  réforme.  Depu:s  1  rs,  'a 
Suède  a  produit  un  grand  nombre  d'écrivains 
dans  tous  les  genres. 

SUÉE.  s.  f.  (rad.  suer).  Mot  populaire  qui 
signifie  Inquiétude  subito  et  mêlée  de  crainte. 
Il  eut  une  terrible  suée.  On  leur  donna  une  fa- 
meuse suée. 

SUEN  ou  SUTENOV  Nom  qu'ont  porté  trois 
rois  du  Danemark.  Sous  le  premier  sut  lieu  la 
conquête  de  l'Angleterre  par  les  Danois;  Après 
sa  mort  (1015)  ses  deux  fils  régnèrent  ,  Harald 
en  Danemark,  et  Canut  en  Angleterre.  Sous 
Suen  11,  Guillaume  de  Normandie  descendit  en 
Angleterre,  et  en  expulsa  les  rois  de  ' 
noue.  Suen  111  ne  régna  pas  pour  an 
Ayt.nt  eu  à  disputer  le  troue  4  de  nombreux 
compétiteurs,  il  fut  tué  par  les  paysans  ,  après 
une  bataille  perdue,  et  Waldemar  1"  devint  seul 
roi  (11  ht  ■ 

SUE.\n  -  AAfîESON.  Le  plus  ancien  histo- 
rien du  Danemark  ,  qui  réd'gea  en  i  177  uu 
abrégé  de  l'histoire  de  ce  pays. 

SUÉO-GUTHIQUE.  adj.  des  2  g.  il  -t.  Qui 
appartient  aux  Suédois  et  aux  Goths.  ||  hïoritur» 
sueo-gothique.  Ecriture  que  l'on  trouve  dans  les 
manuscrits  suédois  antérieurs  au  xtv'  siècle. 

SUÉON,  0\E.  adj  et  s  H:st.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Scandinavie  qui  a  donné  son  nom 
a  la  Suède.  Les  Suéons.  Les  Suéones. 

SUÉOXIE.  Géogr.  anc.  Pays  des  Suéons, 
qui  depuis  fut  appelé  Suède. 

SUER.  v.  n.  1"  conj.  Je  sue,  nous  suons,  vous 
suei.  Je  suais,  nous  suions,  vous  suvz  Qu? 
le  sue ,  que  nous  suions,  que  vous  sut;,  etc. 
Rendre  par  les  pores  une  humeur  aqueuse , 
incolore  ,  d  une  odeur  plus  ou  moins  forte  et 
d'une  saveur  salée.  Suer  à  grosses  gouttes.  Suer 
de  faiblesse.  Suer  de  fatigue.  Suer  sous  le  poids 
d'un  fardeau.  Suer  de  la  tête,  du  visage  ,  des 
mains .  des  pieds,  de  tout  le  corps.  Les  mains. 
les  pieds  lui  suent.  S'il  sue  beaucoup,  il  gué- 
rira. 

—  Car  extens.  Rendre  de  l'humidité 
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lant    de    certaines  choses  ;    s'en   couvrir.   Les 

murailles  suent  pendant  '■ 

sue.    Les   blé»,   le»  foins   suent  jnaqo'i  t* 

l'humidité    qu'ils    renferment    soit    evapo- 

Couvrir   des   marrons    bouilli»    pour   les   faire 

suer. 

—  Fig.  Travailler  beaui  ner  beau- 
coup  de    peine,    te   donner    gi  poui 
quelque  chose.  Suer  sur  «on  ouvrage.  J'ai  I 
sué  pour  celte  artaire    11  m'a  bu 

—  Bossuet,  dans  son  .r   la  pro- 
fession de  M--  ue  l.„  Vslliere,  peint  admirab'e- 
ment  les  fantaisies  lyraiiniqnet  du  luxe  lors'-: 
dit  que  tous  les  arts  su-nt  pour  le  satisfaire.  1 

la  nature  se  parer  cette  femme  an.- 

bitieu-'  ris  rurnj. 

—  Activem.  Suer  sang  et  eau. 

—  Fig.  et  fam.  Suer  sang  et  l  <nnei 
beaucoup  de  peine,  fain  ns.  Il 
faudra  suer  sang  et  eau  pour  -i    venii  I  bout. 

—  Suer  li  crime.  Ne  i  -  pour  le 
crime.  Ce  malheureux  sue  le  crime.  iBeaum., 

SUERIE  s.  f  Action  de  tner.  J'ai  enfin  ar 
aujourd'hui  m  Fam. 

—  Techn.  Bâtiment  su-  lequel  on  taitressuc; 
et  fermenter  le  tabac. 

SUESSA-ALItt  .r    anc.  Ville  de 

Campanie,  capitale  des  -ont  le  ter- 

ritoire se  trouvait  en   partie  dans  le  Latinm  et 
en  partie  dans  la  Campan'e.  Aujourd'hui  Sesst 

SU  -  hist.  Na 

lion    J  I»  Gaule-H*-:.-!  ;ue,    dont    lr 

capitale  était    Augusl*  Sneasioours     Aujour 
d'hui  Soissons. 

SUÉTONE  ((  a'ius  TranqniUns     CilM»  I 
torien    latin    qui    vivait   dans   le    n*   siècle  de 
Jésus-Christ  i  Rome,  où  il  exerça  la  prof' 
de  grammairien  et  de    r  n 

lui  les  Vies   des  douie  premiers   i    s-irs,   m 
moires  curieux  qui  nous 

fidèle  du  caractère  a  conduit' 

de  ces  empereurs.  On  y  trouve  ansti    de» 
seignements  prêc  .mes  et  les 

mœurs  de  toutes 
maiue.  Cet  ouvra- 
impartialité.  Le  style  en  esl  pur  ,   concis,  cor 
rect ,  élégant  sans   affectation,  rapide,  jamais 
chargé  de  r  -  ou  de  rai- 

sonne! die  fut  le  secrétaire  d'Ail 

mais   il    perdit  ses   bo:  pour  avoir 

manqué  de  respect  à  l'impératrice. 

SUETTE.    s.   f.    (rad  ■  lie   épide- 

miqne  d'apparence   pestilentielle  ,  qui  a  long 
temps  ravagé  plusieurs  coatrées  de  l'Europe  e. 
surtout   l'Angleterre,    et    dont    les    principau 
sympti  t  su bit  d<- 

l'ieds  et  des  mains,  des  sueurs  abondant 
contiunes  d'une  odeur  tres-lnsauréalle  ;  l'abat 

j   tement ,  une  igi'.ation    presque  cui.tioue 
contraction  convulsive  der  mai   - 

I   et  la  fréquence  et  l'inega 

!   était  regardée  comme  contagieuse     La  du- 

'   la  suette  étail  fort  coui 
ordinairement  par  la  mort 

—  Suette  de  fva. 
régné  que  quefois  eu  Picar 
c;,a'ix    symptômes    étaient    des 

;»s,  souvent  accompagnées  d'  tupt.OL 
milliaire. 

M  II  R.   s    f.  (du  lat    sudor,  même  signif.. 
Humeur  aqueuse,  incolore,  d'une  odeur   plai 
ou  moins  lone,  d'un 
par  les  pores  de  la  peau  dans  l'acte  de 
piration,  e:  qui  se  rassemble  en  c   utte  ettes  su; 
la  surface  du  corp3.  Elle  est  forn. 
tique,   d'un   peu  d-  mat  ève  an  maie,  d'hyiio- 
chlorate  le  soui-  et  u'rni  peu  d'hyir,< 
1  -  poia.se,  d'un  atome  de  ph  wph   le  terreux  et 
d'oxyde  de  fer.  Sueur  abon  a   te.  acre,  froide, 
brûlant. ■     Sueur  ai^re,    (e  nie-    Su  ur   rentrée. 
La  sueur  de  a  m  >rt.  La  sue  i    s  e  vint  au  front. 

r  lui  coulait  sur  le  visage,  inondai,  son 
visage.  Il  éta  t  tout  eu  sueur,  tout  de.outt&nt 
de  sueur.   Couvert   de  sueur  «t   d ■•    p. 

se  ave  noir  qui  arro-e  de  ses  s  r^rs  les 

f  lents    de  lo  11   mous   misé- 

rable que  n'a  ete  Alala    (Chateaub. J  La  sueur 
vient  au  front,  quand  on  obserw 

lesta  divers,  les  s  utes  de 

cette  lutte  ob-tinée.  |Michelet.|  Lmieur  n'est- 
-    :  -  qu    fer.uise  toutes 
\  ir  y.) 

—  Sortie  d-  la  sueur.  Ce  la  sueui. 
Les  sudorifiques  soni  a  •  I  parc? 
qu'ils  provoquent  la  sueur.  11  ne  bai  pas  ar- 
rêter la  sueur.  Un  coup  d  air  ui  arrête  la  sueu: 
peut  donner  la  mort.  L  ui  p  euJ  des  sueurs. 
Sou  mal  s'en  ira  par 

—  Travail,  fatigue,  p-iue.  \  enir  à  bout  d'une 
affaire  à  force  de  sueurs,   (lue  de  sue   r 

au  pny=an  le  }  ^.  mang      La  félicite 

publique  est    imposs  Mj 

nombreuses  c  a  -   - 

sont  ac-oulumes,  depuis  d  ivre  c. 

la  sueur  ■•    d  .  sang  des  ,  e  •  •  es,    B.n«te. 

—  A  la  sueur  du  front,  du  eorts  En  rav  ii- 
lant  beaucoup.  Gagn  i  la  i 

son  front    Ces  pu-  -ni  leur  vie  à 

la  sueur  de  leur  corps.   Cet   ar.èi  dinn  <  à   a 
sueur  d:'  ton  Iront  »  r  g   r  le    a  culture  d.-  l'es- 
prit autant  et  plus  que  celle  de  la  terre.  (Le 
1'   Castel  |  Tu  mangeras  ton  pa  n  à  la  sueur  iî 
ton  front  jns|u'à  ce  que  tu  leto 
terre  d  où.  lu  as  été  lire.  ^enGiul".    L- 
qui  non  rii  l'hu  n  in  lé  à  'a  sueur  de  so 
ne  mange  qu'un  pain  i  oir  que  les  '.  êtes 
gnent.  (*"|  La  liberté  est  le  pain  que  1-s  p 


SUFF 

pies  doivent  gagner  à  1,1  su,nr  do  leur  front. 
menniii  ) 

—  M,  d  u.  Sun  .  V.  ce 
mot. 

r-Pro1  i   m, 2a tueur voust  tlonne. 

.nue  qui  se 
couvre   levant  ceux  à  qui  elle  doit  du  respect» 

SUEUR,  i.  m.  Tachn  Ouvrier  qui  travaille 
'o  cuir  sortant  des  muni  du  tauneur. 

SL'ÈVE.  ad]  ogf.  et  hist.  S'est   dit 

irant  l'ère       •  de  certains  peuples  con- 

fédéré» de  l«j  Germanie.  Les  plus  inconnus 
l'entre  les  S  >      les,  les  Bour- 

guignons, les  Il"-munduie«,  les  Hernies,  les 
Lombards,  les  Rug.ens  et  les  Vaadalet.  Res- 
s  >rrés  d'abord  entre  la  Vistule  et  l'Oder,  les 
Nuèves  «étendirent  bientôt  au-delà  de  l'Elbe. 

—  Dans  un  sens  plus  restreint,  Peuple  de  la 
Bermauie  qui  envahit  l'Empire  romain,  et  s'é- 
tablit enfin  vers  les  sources  du  Danu'-e.  Le 
pavs  qu<-  possôdaieut  les  S. lèves  est  encore  ap- 
pelé de  leur  nom  Sonabe. 

SUÉTIE.  Gèogr  anc,  Nom  que  Tacite  donne 
à  une  grand  <  cintrée  du  Nord  depuis  l'Albis 
jusqu'à  la  Sarmatie. 

Sl'F.Z  |pr.  c'i-w.;)  Gèogr.  Petite  ville  d'Egypte 
sur  la  mer  Itouge  .  600  hab.  Suez  est  un  entrepôt 
considérable  du  commerce  qui  se  fait  entre  l'E- 
gypte et  l'Arabie.  Des  h„teaux  a  vapeur  anglais 
font  un  service  régulier  de  cette  villes  Bombay 
et  à  Calcutta.  Suai  est  l'ani  »tine  Arsitioé. 

— Isthme  de  Suez  Petit  isthme  qui  sépare  la 
Méditerranée  de  la  mer  Rouge  el  qui  unit  l'A- 
frique à  l'Asie  l'n  canal  qui  traverserait  cet 
isthme  et  qui  permettrait  de  traverser  de  la 
Méditerranée  dans  la  mer  Rouge,  abtégerait 
de  9,000  fcilom.  la  route  de  Cadix  à  l'Inde.  Ou 
l'a  teuté  en  vain,  les  sables  semblent  toujours 
devoir  combler  l' ouvrage  D'ailleurs  l'inégalité 
du  niveau  des  lenx  mers  semble  également  s'op- 
poser à  leur  jonction. 

—  Qolfe  de  Sues.  Golfe  qui  forne  la  pointe 
méridionale  de  la  mer  Kong),  ainsi  nommé  de 
!a  ville  de  Suez  qui  est  bâtie  sur  ses  bords. 

SUFFECTE  adj.  m.  (du  iat.  sujWtus).  Hist. 
anc.  Ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  con- 
sul suffecte,  et  se  dit  des  officiers  qu'on  nom- 
mait pour  exercer  la  charge  d'un  consul,  lors- 
que celui-ci  mourait  avant  l'expiration  do  son 
consulat.  V.  sobkogk. 

SUFFETE.  s  m.  Antiq.  Nom  des  premiers 
magistrats  de  la  république  de  Carihage.  Les 
«uffètes  étaient  annuels  comme  les  consuls  de 
Rome. 

—  Titre  des  magistrats,  annuels  ou  à  vie,  de 
toutes  les  villes  de  Ptiénicie,  ainsi  que  des  co- 
lonies phéniciennes  ou  carthaginoises.  Suffète 
de  Cadix.  Su  [l'êtes  de  l'yr. 

SUFFI,  part.  pass.  du  v.  Suffire.  Il  est  inva- 
riable. 

SUFFIBULUM.  s.  m.  Antiq.  rom.  Voile  blanc, 
«rttaché  par  une  agrafe,  dont  les  vestales  se  cou- 
vraient la  tète  pour  sacrifier. 

SUFFIRE,  v.  n.  4'  couj.  (du  lat.  ntfftcere). 
Je  suffis,  tu  suffis ,  il  suffit ,  nous  suffisons,  vous 
suffisez,  ils  suffisent.  Je  suffisais,  le  suffis,  nous 
suffîmes.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais. 
Suffis,  suffisez.  Que  je  suffise.  Suffisant.  Suffi.  En 
parlant  des  personnes  ,  Avoir  les  talents  ,  les 
moyens  nécessaires  pour  pouvoir  fournir,  pou- 
voir subvenir,  pouvoir  satisfaire  à.  Ce  domes- 
tique ne  saurait  suffire  à  servir  tant  de  per- 
sonnes. On  ne  saurait  suffire  à  tout.  Il  est  trop 
accablé  d'affaires  pour  qu'il  puisse  suffire  à 
toutes.  Il  ne  peut  pas  suffire  aux  questions  de 
tout  le  moude.  Jérémie  lui-roéme,  qui  seul 
semble  être  capable  d'égaler  les  lamentations 
aux  calamités,  ne  suffirait  pas  à  de  tels  regrets. 
(Boss.)  Les  prêtres  ne  pouvaient  suffire  aux 
sacrifices.  |Rac.|  11  y  a  des  moments  où  l'on  ne 
peut  suffire  à  iabonda.ice  et  à  la  profondeur  de 
ses  émotion»  ;  combien  ou  doit  envier  alors  ce- 
lui qni  peut  les  décrire  et  les  faire  partager  aux 
autres  I  (C  Fée.) 

En  parlant  des  choses,  Etre  de  la  qualité 

ou  de  la  quantité  nécessaire  pour.  Cent  écus 
par  an  lui  suffisent  pour  sa  subsistance.  Cette 
somme  ne  suffit  pas  pour  payer  vos  dettes.  Peu 
de  bien  suffit  an  sage  La  plus  lègèro  contra- 
riété suffit  pour  l'irriter.  Cette  espérance  suffit 
pour  le  rendre  heureux.  Les  vertus  privées  ne 
suffisent  pas  aux  grands,  il  leur  fant  encore  les 
vertus  publiques.  (Mass.)  La  seule  prise  de 
Constantinople  a  suffi  par  anéantir  l'esprit  de 
l'ancienne  Grèce.  (Volt.)  Trois  jours  ont  suffi 
iour  briser  un  système  de  servitude  combiné 
et  suivi  avec  la  plus  aveugle  opiniâtreté.  (Jay.) 
Le  fer  ne  suffit  pas  contre  le  boa  devin.  (Lacép.) 
Cette  musique  et  cette  danse  fixèrent  saus  re- 
tour le  destin  du  dernier  Abencerage,  elles  au- 
raient suffi  pour  troubler  un  cœur  moins  ma- 
lade que  le  sien.  (Chaleaub.) 

—  Être  assez  considérable,  d'un  ass'z  grand 
prix  pour.  Peu  de  bien  suffit  in  sage  Dieu  seul 
peut  suffire  à  un  cœur  qui  n'est  fait  que  p  ur 
i  seul,  (Mass.)  C'etie  amitié  m'eût  su/7£,  je  le 
proteste,  si  j»  l'ava  s  crue  sincère.  (.1.-1  Ri  USS.] 
Tnnt  de  Romains  sans  vie  en  cent  lieux  disperses 
Suffisent  à  ma  cendre  et  l'honorent  assez.  (R\C.) 

Etre  un  motif  assez  fort,  une  raison  assez 
forte  pour.  Le  moindre  r.iyon  de  beauté  que 
l'âme  aperçoit  dans  le  corps  suffit  pour  l'arrêter. 
;Boss.)  Attendons-nous  qu  D  eu  ressuscite  les 
morts  pour  nous  instruire?  ce  qui  entre  aujour- 
d'hui dans  le  lombeau  doit  suffire  pour  nous 
convertir.  (Id  )  Le  mérite  d  un  pèlerinage  ne 
frufftt  pas  pour  d  speuser  des  devoirs.  (Boiste.) 
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Quand  l'intérêt  seul  de  votre  ime  ne  suffirait 
pas  pour  vous  rendre  la  vertu  aimable,  ne  de- 
vrait-on pas  préférer  la  crainte  et  l'amour  de  la 
loi  de  Dieu  à  tous  las  vains  plaisirs  de  la  terre? 
(Mass.) 

—  Etre  un  titre  suffisant  pour.  La  mort  suf- 
fira pour  me  justifier.    Rio.) 

Mata  le  sung  et  toi  larmes 
Ne  inp  «u^aW'il  pu  pou,  mériter  nés  yeux.      Use.) 

—  Cela  me  suffit,  cela  suffit,  suffit.  C'est  a 
n'en  parlons   plus    Vous   ne  voulez   pas   ainsi? 
Suffit,  n'eu  parions  plus. 

—  Prov.  A  •■■■'■.  suffit  sa  jiehte.  C'est 
assez  »ie  s'inquiéter  des  peines  du  moment  sans 
se  tourmenter  inutilement  sur  l'avenir. 

—  Impersonn.  !l   suffit  de.    Il  suffi! 

écus  par  an  pour  le  faire  subsister.  11  suffit  do 
tant  de  blé  pour  tant  d'hommes  11  suffit  de  la 
plus  légère  contrariété  pour  l'irriter.  11  suffi', 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  non 
homme  II  suffit  de  pouvoir  tout  pour  n'être 
touché  de  rien.  (Mass.) 

Il  suffit  de  tes  yeux  pour  t'en  p^rauiuter. 

Si  tea  yeux   un  moment  pouvaient  me  regarder. 

K...IM.I 

—  7/  suffit  que.  Je  ne  te  dirai  pas  où  est  ton 
père,  il  suffit  que  tu  sois  libre  de  le  chercher. 
(Fén.j  11  suffit  que  l'on  est  ci  '-'tour. 
(Mol.)  Et  d'où  a-t-t!  pris  cela? — Il  n'importe 
d'où  il  l'ait  pris.  H  suffit  que  les  sentiments  de 
ces  grands  hommes-là  sont  toujours  probables 
d'eux  môra  ■-  Pi  scal  ;  Heureux  ou  malheureux, 
il  suffit  qu'on  me  craigne.  (Rac.) 

Il  suffit  que  voua  nous  commandiez. 
Vous  nous  verres  combattre  et  mourir  À  rot  pieds. 

fRlM.1.] 

Tl  Suffît  qne  men  eoiur  me  condamne  tout  bas, 

Kl  je  soutiendrai    mal  ce  que    Je  ne  crois  pas.      (Iv) 

le  crime  il  suffit  qu'une  fois  on  dehuto, 
l'n-   -route  toujours  entraîne  anc  autre  cbuto.       Boil.) 

—  Quelquefois  il  a  un  régime  indirect.  Il  sem- 
ble qu'il  suffit  aux  vierges  chrétienm  s,  selon  les 

-  de  leur  état,  d'être  humbles  et  dociles. 
(Mass.) 

Et  6;ms  chercher  aillettra  dea  titres  empruntés, 

Ne  voua  sufâ'-il  paa  de  ceux  que  voua  portes  ?  (Rac.) 

--  Quelquefois  on  supprime  le  pronom  il. 
Suffit  que  vous  devez  de  vous  être  content. 
(Regnard.) 

Ne  "nua  a*if*;*.J-il  pas  que  ma  gloire  offensée 
D'-mande  une  victime  a  moi  seule  adressée?     (Rai.) 
Eh  !  ne  suffit-H  pas,  seigneur,  a  vos  souhaits. 
Que  le  bonheur  public  aoil  un  de  voa  bienfaits?  CIo.l 

—  Racine  a  dit  : 

Qu'il  te  suffise  donc  pour  me  Justifier 

Que  je  vis.  que  j  aimai  la  reine  le  premier. 

Au  lieu   de  :  Qu'il  te  suffise  de  savoir  que  je 
vis,  etc.,  e.lipse  que  permet  le  style  poétique. 

—  Absol.  Il  suffit.  Je  n'en  demande  pas  da- 
vantage. Quoi  que  Pallas  ait  dit,  il  suffit,  je  l'ou- 
blie. (Rac.l  L'honneur  parle,  il  suffît,  ce  sont 
là  mes  oracles.  (Id.) 

—  se  suffire,  v.  pron.  Trouver  en  soi  les 
moyens  de  satisfaire  ses  besoins,  les  moyens 
d'être  heureux.  La  vertu  se  suffit  à  elle-même. 
(La  Bruy.)  Un  des  plus  grands  borfhpurs  p.iur 
un  cœur  froid  est  de  savo'r  se  suffire  à  soi- 
même.  (Boè.ce.i  Tel  croit  pouvoir  se  suffire  à 
qui  rien  ne  suffit.  (Bcvste.)  Ne  dépendre  que 
de  soi-même  el  se  suffire  â  soi-même,  voilà  le 
plus  grand  bonheur  du  monde.  ['") 

Tu  dis  avec  impertinence 

Qu'à  toi-même  tu  te  suffis, 

Tu  p-.ouvei  par  ce  que  tu  dis 

Combien  grande  eat  la  suffisance.  v"**) 

—  Dans  le  sens  de  Réciprocité.  Heureux  les 
amis,  les  époux  à  qui  leur  fortune  suffit,  et  qui 
se  suffisent.  • 

SUFFISAMMENT,  adv  (pr.  cu-fi-za-man). 
Assez.  Avoir  du  hien  suffisamment  pour  vivre 
Il  y  a  du  monde  suffisamment.  Etre  suffi sam 
ment  pourvu.  11  est  suffisamment  informé  de 
cette  affaire.  Je  l'ai  suffisamment  instruit  de 
ce  qu'il  avait  à  faire.  Tout  homme  est  suffisam- 
ment noble  qui  est  vertueux  el  utile.)  Boiste.) 
La  funeste  influence  de  la  tyrannie  se  tait  long- 
temps sentir,  après  elle  on  croit  faire  suffisam- 
ment bien   en   ne  faisant  pas  aussi  mal.  (Id.) 

—  Sur7ùtimme-ni  ci».  Il  a  suffisamment  le  hi<>n 
pour  vivre.  Il  a  suffisamment  d'argent  y«tr 
faire  cet  achat.  Il  y  a  suffisamment  de  monde 
pour  remplir  la  salle. 

SUFFISANCE,  s.  f.  (pr.  ç*i- fi-zan-ce  ;  rad. 
suffire).  Ce  qui  suffit,  ce  qui  est  assez.  Avoir 
suffisance  de  vivres,  de  provisions.  Il  a  sa  suf- 
fisance de  bien.  Il  ne  souhaite  pas  plus  de  bien, 
il  a  sa  suffisance. 

—  Cap-ici'é,  apt i ttide  pour  quelque  emploi. 
Le  roi  étant  informé  de  sa  capacité  et  suffi- 
sance. 

—  Sotte  vanité,  présomption  imperlinente. 
En  ce  sens,  il  est  trè<-usi'é.  Homme  d'une  suf- 
fisance choquante.  Homme  plein  de  suffisance, 
d'une  suffisance  insupportable.  Cette  femme  a 
un  air  de  suffisance  qui  lui  sied  mal.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  déraisonnable  et  de  plus  insuppor- 
table dans  la  conversation  que  la  suffisance. 
(Temple.)  La  suffisance  est  toujours  prête  à 
s'adm  rer,  et  à  manifester  le  sent  ment  de  cette 
admiration  par  des  discours  également  vains  et 
emphatiques.  (Vernier.) 

—  Prov.  Qui  n'a  suffisance  n'ar'ien.  Quelques 
biens  que  possède  un  homme,  s'il  ne  sait  pas 
s'en  contenter,  il  est  «ussi  malin  urenx  que  s'il 
n'avait  rien.  ||  Suffisance  doit  suffire. 

SUFFISANT,  part,  prés,  invar,  du  v.  Suf- 
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fire.  Qui  suffit.  Notre  médiocrité  suffisant  à  nos 
besoins,  a  quoi  bon  désiror  une  fortune  oné- 
reuso? 

SLITISANT,  ANTE.  adj.  (rad.  suffire).  Qui 
est  de  la  qualité  ou  de  la  quantité  nécessaire 
pour.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Dn 
soûl  homme  est  suffisant  pour  faire  ce  travail 
en  un  jour.  Cette  somn.e  est  suffjsai  te  pour  ce 
voyage.  Cent  homme.»  sont  suffisants  pour  dé- 
fendre ce  château.  Cette  grange  est  suffisante 
pour  contenir  la  moisson.  Lue  suffisant  pour 
i  ayer  Caution  suffisante.  Il  n'y  a  qu'un  mou- 
vement continuel  qui  puisse  donner  au  corps 
iui  suffisante  pour  résistei  à  l'extrême 
rigueur  du  froid.  (H.  8.  de  Sauss.)  Cependant 
!érences  ne  me  paraissent  pas  suffi- 
tantes  pour  constituer  deux  espèces  (Buffon.) 
serez  point  maître  de  l'enfant  si  vous 
Il  de  tout  ce  qui  l'entoure  ;  et  cette  au- 
torité ne  sera  jamais  suffisante  si  elle  u'estdon- 
'!.-"  sur  l'estime  de  la  vertu.  (J.-J.  Rouas.)  Ce 
système  de  la  nécessité  et  de  la  fatalité  a  été 
iuventé  de  uos jours  par  Leibnitz,  à  ce  qu'on  a 
dit,  sous  le  nom  de  raison  suffisante.  (Volt.) 

—  Suffisant  de.     Rien    n'est -il    suffisant  d'en 

le   cours?   (Mol.)  ||  (in    rîisail    autrefois 
suffisant  de,  el  ce  qui  le  prouve,  c'est  te  vers  de 
comédie  de  d'Ouville,  intitulée  Us  Soupçons  sur 
parences . 

Ce  coup  rat  suffisant  de  me  faire  mourir. 

Suffisant  pour  convenait  également  à  la  me- 
sure du  vers. 

—  Orgueilleux,  vain,  présomptueux.  Je  vous 
trouve  tnen  suffisant.  Voilà  une  femme  bieu 
suffisante.   Le  suffisant  personnage  I 

—  Qui  annonce  de  la  suflisa.icç.  Ait  suffisant. 
Mine  suffisante.   Ton    suffisant.    Des   a 
suffisantes    II   régne  dans  le»  écrits  de  Didert  f 
un  ton  suffisant  et  d'arrogance  qui  lévolte  l'ins- 
tinct de  ma  liberté.  (***) 

—  l-hilos.  Raison  suffisante.  Dans  le  leibnit- 
xianisme,  Cause  sans  laquelle  nous  jugeous 
qu'un  fait  peut  avoir  lieu.  Le  principe  de  la 
raison  suffisante  et  le  principe  de  'a  contradic- 
tion sont  les  deux  lois  de  1  intelligence. 

—  Théol.  Grâce  suffisante.  V.  gkack.. 

—  Prov.  Il  a  la  grâce  suffisante.  Se  dit  d'une 
personne  très-suffisante. 

—  subst.  Personne  suffisante.  C'est  un  suffi- 
saut.  Une  suffisante.  Faire  le  suffisaut ,  la  suf- 
fisante Le  suffisant  juge  de  tout,  s'attache  à  la 
superficie,  sans  rien  approfondir;  il  décèle  son 
ignorance  par  un  ton  dédaigneux  et  décidé,  qui 
le  rend  insupportable  dans  la  société  (Ver- 
nier.) Le  suffisant  est  d'ordinaire  insuffisant  en 
tout.  (Volt.)  Nous  sommas  tousdes  ignorants; 
quant  aix  innovants  qui  font  les  suffisants  ,  Us 
sont  au-dessous  des  singes.  (Id.) 

SUFFISANTE,  s.  f.  Anc  art  milit.  V.èce 
de  quarante-huit,  de  dix-huit  calibres  de  lon- 
gueur. 

SUFFITION.  s.  f.  (pr.  çu-fi-ci-an).  Ant.  rom. 
Purification  que  ceux  qui  avaient  assisté  à  îles 
funérailles  pratiquaien.  en  s'aspergeant  d  eau  et 
en  s'exposant  à  la  fumée. 

SUFFIXE,  s.  m.  Gramm.  génér.  Syllabe  ou 
lettre  qu'on  ajouta  après  les  mots,  pour  en  Mo- 
difier ia  signification.  Toutes  les  désinences 
sont  des  espèces  de  suffixes.  Affixe  suffixe, 
préfixe  Les  suffixes  aie  et  ite  joueut  un  grand 
rôle  dans  le  langage  chimique. 

—  Gramm.  or.  Dans  la  langue  sanscrite.  Syl- 
labe que  l'on  met  après  'es  radicaux  pour  for- 
mer les  mots.  On  distingue  trois  sortes  de  suf- 
fixes app,  lés  kridanta,  unâdi  et  'addhita. 

SUFFI.OIINAnLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 
d'un  poulet  qui  est  en  i  cubatiou. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
suffoquer,  qui  peut  faire  perdre  ou  gêner  la  res- 
piration. Fumée  suffocante.  Vapeur,  chaleur  suf- 
focante. Catarrhe  su  ifocnnt.  Une  toui  sullocante. 

—  Fig.  Le  despotisme  est  suffocant .  on  ne 
respire  que  sous  la  liberté.  (Le  gr.  Fréd.) 

SUFFOCATION,  s.  f.  (pr.  çu-fo-ka-ri-on  ; 
rad.    njfoquer)    Grande  difficulté  de  respirer, 

ement,  perte  de  respiration.  Suffocation  j 
-  □  inte,  continuelle.  Eprouver,  avoir  une  suf- 
focation, des  sullocations  pénibles,  convu'- 
sives  S  mvetit  les  animaux,  les  chevaux  que 
l'on  a  forcés  à  la  course,  tombent  et  meurent 
par  une  véritable  suffocation,  ou  imposs  b  té 
de  respirer.  Est-il  possible  dedéleraiiner  la  suf- 
focalion  en  avalant  sa  langue? 

—  Pathol.  Suffocation  de  la  matrii-e.  Affec- 
tion de  cet  organe,  p  us  communément  appelée 
hy  lerie,  et  dans  laquelle  les  femmes  éprouvent 
à  la  gorge  la  sensation  d'un  corps  (boule  hys- 
térique) qui  les  étouffe. 

SCFFOLK  Géos;r.  Comté  d'Angleterre  situé 
entre  ceux  de  Norfolk,  d'Essex,  de  Cambridge 
et  la  mer  d'Allemagne  ;  245  0u0  hab.  Sol  géné- 
ralement uni  et  fertiie.  Air  pur  et  sain,  même 
sur  le  bord  de  la  mer.  Ch.-l.,  Ipswich. 

SUFFOQUANT,  part.  prés,  du  v.  Suffoquer. 
Qu  suffoque.  Il  est  invariable.  La  fumée  nous 
suffoquant.  Il  ue  faut  pas  confondre  ce  mot 
avec  suffocant. 

SUFI-OQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Suffo- 
quer. S'empl.  aijectiv.  Je  suis  tout  suffoqué. 
Personne  ne  put  proférer  une  parole,  cartons 
avaient  le  cœur  nerré  et  suffoqué  de  larmes  (V. 
B.rgemont.)  O  mon  père,  mon  digne  père!  dit 
le  jeune  prêtre,  suffoqué  par  la  douleur.  (Id.) 

—  Fig.  Le  goût  paraît  mieux  dans  les  choses 
simples  que  dans  celles  qui  sont  suffoquées  de 
richesses.  (J.-J.  Rouss  ) 
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1      —  Viandes  suffootuées.  Chair  des  bêtes  dont 
on  n'a  pas  fait  sortu  le  sang    Lèpre    ier     m- 

c  le  de  Jérusalem   défend  l'usage  des   viandes 
suffoquée-. 

SUFFOQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  fu-Co-ïr',-  du 
lat.  suffocare;  cad. /©eu»,  feu).  Faire  perdre  la 
respiration,  étouffer.  Il  se  dit  du  manque  de  res- 
piration qui  arrive  par  quelque  cause  intérieure, 
ou  pal  l'effet  de  qu,. 'que  vapeur  nuisible.  Un  ca- 
tarrhe ia  suffoqué  La  doutgur  le  suffoquait.  Les 
larmes,  les  sanglots  le  suffoquaient  et  l'empê- 
Chaietit  dédire  un  mot.  La  vapeur  du  soufre 
suffoquait  tout  le  monde.  L'injustice  le  suffo- 
quait et  faisait  honillir  son   sang.    (Ste-Benve. 

—  Ahsol.  Il  fait  une  chaleur  ,  un  air  brûlant 
qui  suffoque.  Il  fait  une  fumée  qui  suffoque.  Les 
sanglots  suffoquent 

—  Fig.  La  vanité  préfère  la  calomnie  au  si- 
lence; mais  l'oubli  la  suffoque.  (**♦)  La  doctrine 
est  un  aliment  spirituel  qui  suffoque  s'il  t'est 
digéré.  (La  Mothe  Le  Vayer.) 

—  Fig.  et  fam.  Exciter  le  trouble  et  l'indi- 
gnation. Cela  suffoque.  Ce  que  vous  dites  là 
suffoque. 

—  Neutral.  Perd'.e  la  respiration,  ne  pouvoir 
resrjirer.  On  étouffe,  on  suffoque,  on  meurt.  De 
l'air!  on  suffoque.  Il  est  près  de  suffoquer,  il 
va  suffaquer.  On  ne  pouvait  pénétrer  dans  cette 
caverne  sans  suffoquer. 

—  Fam  et  par  exap'ér..  Avoir  une  extrême 
envie  de  parler.  Laissoz-  é  parler,  il  suffoque. 

—  Fig.  Ktre  animé  de  que. que  sentiment  vé- 
hément que  l'on  renferme  avec  effort  au  dedans 
de  soi.  Suffoquer  de  colère.  Suffoquer  d'indigna- 
tion. Suffoquer  de  rage. 

—  Absol.  A  la  vue  du  mérite  ,  de  la  beauté, 
la  hideuse  envie  suffoque    (Boi 

SUFFRAG  ANT,  ANTE.  adj.  [pr.  çuefra-gan; 

rad.  suffi  âge).  Qui  donne  son  suffrage. 

—  Fig.  Qui  approuve.  Une  doctrine  non  ma- 
gistrale, impérieuse  et  importune,  mais  suffra- 
gante  et  docile  e'ie-rnème.  (Mont.) 

—  S'est  dit  particulièrement  des  évêques  qui 
donnaient  leur  sufrage  dans  le  synode  du  mé- 
tropolitain.   Kvèque»  suffragants. 

— Ce  sens  est  vieux  il  a  passé  avec  la  chose: 
mais  le  moïse  dit  encoro  d'un  évêque  à  l'égard  de 
«on  métropolitain.  Evêques  suffragants.  Les  évê- 
ques de  Chartres ,  de  Meaux  ,  d'Orléans  et  de 
Blois,  sont  suffragants  de  l'arche»  Sque  de  Paris 

—  subst.  Les  suffranants  de  l'archevêque  de 
Tours,  de  celui  de  Paris.  Les  suffragants  de 
l'ajchevêque  de  Lyon.  Appeler  du  sufiivgant 
au  métropolitain. 

—  E'êque  qui,  n'ayant  que  le  titre  d'un  évê- 
ché  in  paît/bus,  fait  les  fonctions  épiscopales 
dans  le  diocèse  d'un  autre  évêque. 

SUFFRAGE,  s  m.nr.  ça- fia  ge  ;  du  lat  »«/■- 
fragium  :  fait  de  sub,  sous  :  frangere,  briser  ; 

parc- que  chez  les  anciens  on  rompait  qnelq 

un  bâion  pour  signifier  qu  on  donnait  sa  voix  . 
Déclaration  qu'où  tan  de  son  entiment,  de  sa 
volonté,  et  qu'on  donne  soit  de  vive  VO'X,  go.it 
écrit  ou  autrement,  à  l'occasion  d'une  é  ec  ion, 
d'une  délibérât  ou.  Donner,  refuserson  suffrage. 
Avoir,  ob'enir,  réunir  tous  les  suffrages.  Etre 
élu  a  la  pluralité  des  suffrages.  La  pluralité  ab- 
solue des  suffrages.  La  pluralité  relative  des 
suffrages  Envoyer  un  suffrage  par  écrit.  Pren- 
dre, recueillir  les  suffrages.  Les  suffrages  sont 
panagés.  Lorsque  les  Suffrages  du  peuple  font 
les  lois,  chacun  croit  s'obei. .  ("*)  Leur  place 
les  mit  en  possession  du  trône;  mais  ce  furent 
les  suffrages  publics  qui  attachèrent  d'abord 
-cette  prérogative  à  leur  naissance.  (Mass.) 

—  Par  extens  ,  Approbation.  Mériter,  enle- 
ver les  suffrages  du  public.  Le  suffrage  du  pu- 
blc.  Etre  heureux  d'obtenir  le  suff  âge  de  quel- 
qu'un. Etre  jiloux  d'obienir  le  suffrage  d'une 
personne.  On  doit  être  julom  d'obtenir  le  suf- 
frage des  geus  de  bien.  Le  suffi  âge  d'un  ami 
que  l'on  estime  est,  après  celui  de  sa  conscience, 
la  récompense  la  plus  douce  des  bonnes  actions. 
(De  Bouil  i  )  L'amour  du  peuple  commence  la 
réputation  des  princes,  la  voix  des  ails  l'étend, 
le  suffrage  de  la  postérité  l'achève.  (La  Beau-  ■ 
melie.) 

—  Polit.  Suffrage  universel.  Droit  de  voter 
par  élection  des  r  présentants  du  peiip'e  ac- 
cordé à  tout  individu  qui  n'est  ai  mendiant,  ui 
vagabond,  ni  repris  de  justice. 

—  Liturg.  Cenaines  prières  qui  se  disaient 
dans  l'ollice,  à  la  fin  de  laudes  et  de  vêpres,  en 
certains  jours  de  l'année.  p"ur  la  commémora- 
tion des  saïuts  ||  S-ffrages  de  l'Eylise.  Prières 
que  l'Sïlise  unnersehe  fait  pour  les  fidèles.  || 
Suffrages  dfS  saints  Prières  que  les  saints  font 
à  Dieu  eu  faveur  ue  ceux  qui  les  invoquent. 

—  Iron.  Menus  suffrages.  Oraisons  de  dévo- 
tion particulière. 

—  Par  allusion  à  ce  sens. 

D'un  doux  baiser  quand  réjioox  est  témoin, 

Jusque-làj  p   s  e;  époux,   quand  ils  sont  sayes, 

Ne  prenn'-ut  g.nJc  à  ces  tm  nus  suffrage.*.     La  Fant.^ 

SCFFREME.  s.  f.  Bot.  G  nre  de  plantes  di- 
cotylédones, apétales,  de  la  famille  des  sali.a- 
nées,  ne  renfermant  qu'une  seuic  espèce,  la  suf- 
frénie  filiforme,  qui  croit  daus  les  risleres  du 
Piémont. 

SUFFItEN  SAINT-TROPIZ  |Pierre-André 
de),  plus  connu  sous  le  non  de  Bailli  d"  Suf- 
fren.  Célèbre  marin,  cnevalier  de  l'ordre  de 
Malte  et  vice  amiral  fiançais,  ne  eu  Provence 
en  I7S6,  mort  en  1783.  U  se  distingua  dans  la 
guerre  avec  les  Anglais  et  avec  1-s  Barbdies- 
ques. 
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SUTFRUTESCENT ,  ENTE.  adj.  (et.  lat., 
mi,  sous  ;  frutescens,  frutescent).  Bot.  Qui  est 
de  la  nature  des  sous- Arbrisseaux  ou  qui  en  a 
!e  port.  Plante  suffruteseente. 

SUFFUMIGATION.  s.  f:  (pr.  çuf-fu-mi-go- 
ci-on;  et.  lat.,  sub,  sous;  fumigare,  faire  de  la 
fumée,  brûler  des  parfums).  Combustion  des 
matières  odorantes  propres  à  détruire  les  mau- 
Taises  exhalaisons,  les  miasmes. 

— .  Môdec.  Syn.  de  Fumigation.  V.  fumiga- 
tion. 

SUFFUSION.  s.  f.  (du  lat.  sujfusio  ;  fait  de 
tuffumlo,  répandrel.  Médec.  Epa  richement.  Suf- 
fusion  du  sang.  Suffusion  de  la  bile.  Se  dit  par- 
ticulièrement de  la  couleur  jaune  qu'on  observe 
dans  l'ictère,  parce  qu'on  a  attribué  cette  cou- 
leur à  l'épanchement  de  la  bile  au-dessous  de 
la  peau. 

—  Cataracte,  taie  dans  l'humour  aqueuse  de 
l'œil. 

—  Teinte  rose  ou  rouge  que  certains  états 
dt  l'âme,  et  surtout  la  pudeur,  font  naître  sur 
les  joues. 

SL'GA.  s.  m.  Conchyl.  Très-petite  coquille 
du  genre  fuseau. 

SUGEIt.  Abbé  de  Saint-Denis,  un  des  hom- 
mes les  plus  instruits  de  son  siècle,  fut  nommé 
régent  nu  royaume  pendant  la  croisade  do 
Louis  VII,  et  gouverna  l'Etat  avec  zèle,  sagesse 
et  la  plus  stricte  économie.  11  avr.it  en  vain 
cherché  à  détourner  le  roi  d'entreprendre  de 
nouvelles  croisades.  Il  naquit  en  1087,  et  mou- 
rut en  1153. 

SUGGÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Suggérer. 
S'empl.  adjectiv.  Ceux  dont  les  opinions  sont 
suggérées  par  l'instinct  seul  les  défendent  comme 
ils  défendraient  leur  trésor,  leur  existence. 
(•**)  Il  fait  son  nid  dans  le3  troncs  d'arbres, 
différence  de  mœurs  peut-être  suggérée  par  celle 
du  climat.  (Buff.)  Le  projet  de  fuite  avait  été 
suggéré  à  la  famille  royale  par  M.  d'Agouli, 
évoque  de  Pamiers.  (Dulaure.) 

SUGGÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  çug-jé-ré ; 
du  lat.  suggero  ;  fait  da  sub ,  sous  ;  gero ,  je 
porte  :  je  porte  par  dessous,  je  fais  glisser  par- 
dessous).  L'e  se  change  en  è  devant  une  syllabe 
muette  Je  suggère,  tu  suggères,  il  suggère,  etc. 
Insinuer,  faire  eutrer  dans  l'esprit  de  quelqu'un, 
inspirer  a.  Suggérer  un  bon,  un  mauvais  des- 
sein. Suggérer  un  bon,  un  mauvais  expédient. 
Suggérer  un  projet.  Suggérer  une  idée.  Pren- 
dre le  parti  que  la  circonstance  suggère. 

—  Suggérer  un  testament.  Faire  faire  un  tes- 
tament par  adresse,  par  artifice  ou  par  insinua- 
tion ,  à  l'avantage  ou  au  désavantage  de  quel- 
qu'un. . 

—  se  suaoÉRER.  v.  pron.  Etre  suggéré.  Les 
sentiments  véritables  ne  se  suggèrent  pas ,  ils 
s'iispirent.  (Eoiste.) 

SUGGESTE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Loge  des 
empereurs  romains  au  spectacle.  ||  Tribune  aux 
harangue». 

SUGGESTION.  ».  f.  (  pr.  çvg  -jèss-ti-  on  ; 
éi.. ,  V.  suggérer).  Instigation.  Se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Suggestion  pernicieuse, 
dangereuse.  Faire  une  chose  à  la  suggestion 
d'un  tel.  Céder  aux  suggestions  de  i'amour-pro- 
pre.  Suggestion  diabolique.  Testament  fait  par 
suggestion.  Jouet  de  la  suggestion,  l'imbécile 
Claude  ignorait  les  crimes  qu'il  commettait  ; 
quelquefois  il  demandait  .*  parler  aux  victimes 
qu'il  venait  de  sacrifier.  IRoub.) 

—  Persuasion  au  mal.  Si  la  conscience  et  le 
remords  n'étaient  que  des  suggestions  humai- 
nes, comment  pourraienl-ils  atteindre  l'homme 
sur  le  trône  comme  dans  la  sulitude?  (Boiste.) 

St  GII.LATION.  s.  f.  (pr.  çu-jil-la-ci-on  ; 
du  lat.  sugere,  sucer).  Médec.  Nom  donné  quel- 
quefois à  de  légères  ecchymoses  cutanées,  y 
compris  celles  qu'on  nomme  vulgairement  su- 
çons. 

—  Quelquefois  aussi,  Ecchymoses  spontanées 
par  cause  interne,  pour  les  distinguer  des  ec- 
chymose pour  cause  externe. 

—  Plus  souvent,  Taches  scorbutiques  et  di- 
verses colorations  de  la  peau  qui  se  produisi  nt 
dans  le  cours  de  certaines  affections  cutanées. 

—  Du  nos  jours,  Nom  donné  ordinairement 
aux  lividités  cadavériques,  aux  taches  violacées 
qui  se  forment  sur  le  cadavre  par  le  transport 
du  sang  dans  les  parties  les  plus  déclives  du 
corps,  sous  l'influence  de  la  pesanteur. 

SUUHERWEItDITE.  adj.  et  s.  m.  Relig. 
mahom.  Memhre  d'un  ordre  monastique  musul- 
man, fondé  l'an  1205  de  J.-C. 

SUHM  (Pierre-Frédéric).  Jurisconsulte  et  his- 
torien danois  qui  a  laissé  de  nombreux  travaux 
historiques  sur  les  peuples  du  Nord  et  leurs 
institut  ons,  tous  fort  estimés.  Il  naquit  eu  1723 
et  mourut  en  1798. 

SUICIDE,  s.  m.  (et.  lat.,  suif  de  soi  ;  occidor, 
tueur,  meurtrier;  de  occidere,  tuer;  rad.  ceedis, 
carnage,  meurtre).  Celui  qui  se  tue  lui-même. 
Le  suicide  est  un  lâche  qui  fuit  avant  la  fin  du 
combat.  Nos  barbares  aïeux  traînaient  sur  la 
«laie  le  malheureux  suicide  dont  souvent  leurs 
jxéjugés  cruels  avaient  dirigé  le  bras.  (Boiste.) 
Que  de  tempêtes  ont  agité  l'esprit,  que  de  lor- 
iures  ont  déchiré  le  cœur  du  malheureux  sui- 
'Cidel  (Id.) 

—  Action  de  celui  qui  <e  tue  lui-même.  La 
religion,  la  morale,  défendent  le  suicide.  La 
religion  païenne  défon  ait  le  suicide,  ainsi  que 
la  chrétienne;  il  y  avait  même  des  places  dans 
les  enfers  pour  ceux  qui  s'étaient  tués.  (Volt.) 
£>e  suicide  est  une  mort  furtive  et  honteuse  ; 
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avant  de  le  quitter ,  rends-lui  ce  qu'il  a  fait 
pour  toi.  (J.-J.  Rouss.) 

Fig.  Suicide  moral.  Le  suicide  moral  est 

très-commun. 

SUICIDER  (SE),  v.  pron.  (rad.  suicide).  Se 
tuer  soi-même.  Il  s'est  Hlicide.  Il  n'est  jamais 
permis  de  se  suicider.  Se  suicider  quand  on 
laisse  une  famille  et  des  amis ,  qu'est-ce  autre 
chose  que  de  l'égoïsme?  (***)  S'il  pouvait  jamais 
être  permis  à  quelqu'un  de  se  suicider,  ce  se- 
rait à  celui  qui  ne  peut  plus  faire  le  bien,  même 
par  l'exemple  du  courage  et  la  résignation. 
(Boiste.)  Le  grenadier  Gohaire  s'est  suicidé  par 
amour  ;  c'était  d'ailleurs  un  très-bon  sujet.  (Las- 
Cases.)  Le  dogme  qui  autorisait  tout  particu- 
lier à  se  suicider,  a  été  presque  universellement 
embrassé  par  tous  les  peuples  connus.  (Sali.) 

—  C'est  à  la  vérité  un  pléonasme  que  cette 
expression  se  suicid/r.  Mais  nous  ne  partageons 
point  du  tout  la  haine  des  grammairiens  et  des 
lexicographes  pour  ce  mot,  quoique  nous  par- 
tagions vivement  celle  des  moralistes  pour  la 
chose.  Toute  odieuse  qu'elle  est,  cette  chose,  il 
lui  faut  un  nom,  il  faut  un  verbe  pour  expri- 
mer l'action  de  ce  malheureux  qui  tourne  un 
bras  meurtrier  sur  lui-même.  Or,  le  seul  mot 
de  notre  langue  qui  traduise  bien  cette  idée  est 
se  suicider  ;  il  a  été  hasardé  par  nous  ne  savons 
qui,  et  tout  le  monde  l'a  compris,  terriblement 
compris  Donc,  ce  mot  est  bon  par  cela  seul. 
D'ailleurs,  nous  maintenons  qu'il  n'y  a  pas  un 
pléonasme  aussi  choquant  qu'on  le  veut.  Sui- 
cide, étymologiquement  parlant,  veut  bien  dire, 
meurtre  de  soi-même.  Mais  si,  faisant  abstrac- 
tion de  l'étymologie,  qui  nous  présente  une  don- 
ble  idée,  nous  appliquons  notre  esprit  à  la  chose, 
nous  verrons  que  le  suicide  est,  de  fait,  une  ac- 
tion simple  comme  le  meurtre  en  général.  L'es- 
prit, par  une  abstraction  toute  naturelle,  a  sim- 
plifié ce  qui  était  double  selon  l'étymologie,  et 
fondu  un  ensemble  de  phénomènes  en  une  senie 
image  qu'il  traduit  par  un  seul  mot,  suicide. 
C'est  à  ce  point  de  simplification  de  la  chose 
que  le  nom  a  été  pris  pour  former  le  verbe.  En 
etfet ,  quelqu'un  ayant  dit:  Cet  homme  s'est 
tué,  aura  senti  que  sa  pensée  n'était  pas  nette- 
ment exprimée,  et  il  aura  ajouté,  il  s'est  suicidé. 
Tout  le  monde  l'aura  compris,  et  peut-être  que 
personne  ne  se  sera  aperçu  qu'il  ne  parlait  pas 
français.  Celui-là  et  ceux  qui  l'ont  entendu 
étaient  peut-être  des  ignorants,  mais  ils  étaient 
guidés  par  i'analogie,  mère  de  toutes  les  lan- 
gues. C'est  l'analogie  en  effet  qui  dicte  au  sa- 
vant et  à  l'ignorant  les  mêmes  lois  dans  la  for- 
mation des  mots.  Car,  l'analogie  est  en  gram- 
maire générale  ce  que  le  sens  commun  est  en 
idéologie.  Mais  quelques  grammairiens  ne  veu- 
lent pas  plus  se  soumettre  aux  lois  de  l'analo- 
gie qu'à  celles  du  sens  commun.  Voici  à  propos 
de  suicide  et  de  grammairiens  un  mot  plaisant 
que  nous  avons  entendu  en  pa:lant  d'un  jeune 
homme  qui  s'était  suicidé.  Suicidé,  s'écria  quel- 
qu'un, ah  1  le  malheureux ,  il  a  fait  un  barba- 
risme 1  Que  ne  se  coupait-il  la  gorge  ?  Que  ne 
se  brûlait-il  la  cervelle  ?  Que  ne  se  jetait-il  des 
tours  Notre-Dame  1  Que  ne  se  tuait-il,  s'il  le 
fallait,  mais  se  suicider!  C'est  un  barbarisme, 
c'est  plus,  c'est  un  pléonasme  !  Molière  a  oublié 
ceci  dans  les  Femmes  savantes.  (Benj.  Barbé.) 
—  Par  un  oubli  inconcevable  de  l'étymologie 
de  ce  mot,  quelques  écrivains  modernes  em- 
ploient ce  verbe  dans  le  sens  actif,  et  disent 
suicider  son  opinion,  suicider  son  impor- 
tance, etc.,  pour  Détruire  soi-même  son  impor- 
tance, démentir  soi-même,  contredire  l'opinion 
qu'on  avait  d'abord  émise.  11  suicide  son  impor- 
tance et  se  donne  des  démentis  qui  mettent  en 
lamière  la  faiblesse  de  tête  et  de  caractère  de  ce 
bourru  facile  à  apprivoiser.  (Constitutionrel.) 

SUIDAS  (  pr.  Sui^dâss).  Grammairien  grec, 
qui  vivait  vers  le  x*  siècle.  Nous  possédons  sous 
son  nom  un  lexique  grec  historique  et  géogra- 
phique, compilé  sur  un  grand  nombre  d'auteurs 
la  plupart  perdus.  Bien  que  faite  sans  juge- 
ment et  sans  goût,  cette  compilation  offre  le 
plus  grand  intérêt,  parce  qu'on  y  trouve  l'inter- 
prétation des  mots,  des  indications  historiques, 
et  biographiques,  des  remarques  qui  s'étendent 
jusque  sur  la  Bible. 

SUIE.  s.  f.  (de  l'angl.-sax.  soothe,  dont  les 
Anglais  ont  fait  sont,  conservé  encore  aujour- 
d'hui dans  la  langue  avec  la  même  signification). 
Matière  noirâtre  d'une  odeur  désagréable,  d'une 
saveur  amère  et  empyreumatique  qui  résulte  de 
la  décomposition  partielle  des  matières  organi- 
ques par  l'action  de  la  chaleur,  et  que  la  fumée 
dépose  sur  les  parois  des  cheminées  et  des 
tuyaux  de  poêles.  La  suie  est  quelquefois  divisée 
et  se  présente  sous  forme  de  poudre,  d'autres  fois 
agglomérée  et  formant  des  masses  luisantes 
d'une  couleur  brune-noirâtre  Elle  est  composée 
principalement  de  charbon,  d'huile  empyreuma- 
tique et  d'acide  acétique  ;  souvent  xussi  elle  con- 
tient de  l'hydroehlorate  d'ammoniaque  et  quel- 
ques autres  sels.  Noir  comme  saie,  comme  de  la 
suie.  La  cheminée  est  pleine  de  suie  Tuyau 
de  poêle  engorge  par  la  suie.  Sentir  une  odeur 
de  suie.  Avoir  une  couleur  de  suie.  C'est  un 
noir  de  suie.  On  extrait  de  la  suie  le  charbon 
divisé  connu  sous  le  nom  de  bistre.  La  suie 
donne  aux  teinturiers  une  couleur  fauve  très- 
solide.  (Chev.|  La  suie  sert  comme  engrais  sur 
les  terres  humides.  (Id.)  En  Egypte,  la  suie  des 
cheminées  où  l'on  brûlait  la  fiente  des  chameaux 
était  recueillie  pour  en  extraire  le  muriate  d'am- 
moniaque. (Id.)  Quand  le  feu  de  la  colère  est 
allumé  par  l'ardear  du  bien,  il  ressemble  à  la 
fumée  du  bois  d'aloès,  qui  ne  produit  jamais 
de  suie.  (Max.  or.) 


SUIS 


SUS 


Il  ne  vit  plus  qu'une  vieille  édentée, 

Au  teint  de  suie,  a  la  taille  écourlce.         (Volt.) 

—  Agric.  Nom  qu'on  a  quelquefois  donné  à 
la  maladie  des  grains  nommée  généralement  ca- 
rie, charbon. 

—  Archit.  rur.  Nom  qu'on  donne  aux  envi- 
rons de  Marseille  à  des  fosses  dans  lesquelles 
on  réunit  le  fumier  des  cochons,  la  colombino 
et  autres  matières  fécales. 

—  Techn.  Suie  d'encens.  Résidu  avec  lequel 
on  fait  du  noir  de  fumée. 

SUIF.  s.  m.  (pr.  suiff;  du  lat.  sébum,  suif). 
Graisse  fondue  des  bœufs,  des  vaches,  des  veaux, 
des  moutons,  des  boucs  et  des  chèvres,  dont  on 
se  sert  principalement  pour  faire  des  chandelles. 
Suif  de  mouton.  Suif  de  bœuf.  Suif  blanc.  Suif 
aunâtre.  Suif  mou.  Le  suif  de  mouton  et  de  bouc 
est  sec  et  très-blanc.  Le  suif  de  boeuf  est  moins 
sec  et  d'un  blanc  Jaune.  Le  suif  de  veau  est 
très-blanc,  mais  mon.  Suif  en  branches.  Suif 
fondu.  Le  suif  produit  par  les  bestiaux  consom- 
més en  France  ne  suffit  pas  aux  besoins;  il 
s'en  fait  chaque  année  une  importation  assez 
considérable.  (Chevall.)  Les  suifs  provenant  de 
l'Italie  sont  les  plus  mauvais  et  les  plus  falsiSés 
de  tous  ceux  qu'offre  le  commerce.  (Id.) 

—  Chass.  Graisse  des  bêtes  fauves,  qu'on  ap- 
pelle saindoux  chez  les  bêtes  noires. 

—  Bot.  Suif  végétal.  Substance  particulière 
qu'on  retire  du  fruit  d'un  arbre  originaire  delà 
Chine.  Le  suif  végétal  a  toutes  les  qualités  du 
véritable  suif,  sa  consistance  ,  sa  couleur,  son 
odeur  même  ;  aussi  les  Chinois  en  font-ils  des 
chandelles  qui  seraient  aussi  bonnes  que  les 
nôtres  s'ils  savaient  le  purifier  comme  nois  pu- 
rifions le  suif  animal.  ||  Arbre  à  suif.  Arbre  qui 
produit  le  suif  végétai.  L'arbre  à  suif  acquiert 
la  grandeur  d'un  cerisier  et  se  fait  remarquer 
par  ses  feuilles  en  coeur  d'un  rouge  vif. 

—  Mar.  Donner  un  suif  à  un  bltiment.  En- 
duire sa  carène  d'uM  mélange  de  suif,  de  brai 
et  de  soufre  fondus  ensemble. 

Sl'IFÉ .  ÉE.  part  pass.  du  v.  Suifer  S'empl. 
adjectiv.  Cordages  suifés. 

SUIFER.  v.  a.  1"  conj.  Enduire  de  suif. 
Suifer  une  courroie.  Suifer  une  corde,  un  cor- 
uifer  un  navire.  Suifer  un  mât  de  ro- 
cagne. 

SUIFEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  suif).  Qui  est 
de  la  nature  du  suif.  Substance  suifeuse.  Ces 
follicules  sécrètent  une  humeur  grasse  et  suifeuse. 
(Richer.) 

SUTL.  s.  m.  Philol.  Quinzième  lettre  de  l'al- 
phabet celtique  ou  gaélique ,  répondant  à 
notre  S. 

SUIN.  s.  m.  Techn.  Nom  que  l'on  donne  aux 
scories  qui  se  manifestent  à  la  surface  du  verre 
fondu. 

SUINT,  s.  m.  Substance  grasse,  onctueuse, 
très-odorante,  qui  remplace  dans  le  mouton  la 
sueur  et  la  matière  transpirable  existant  dans 
tous  les  autres  animaux  ,  et  qui  a  la  propriété 
de  donner  du  moelleux  à  la  laine ,  et  d'empê- 
cher l'eau  de  la  pénétrer.  Les  substances  qui 
peuvent  agir  sur  le  suint  sont  l'urine,  le  savon, 
les  alcalis.   (Roard.) 

SUINTANT,  part.  prés,  du  v.  Suinter.  Il  est 
invariable.  L'humeur  suintant. 

SUINTANT.  ANTE.  adf  Qui  a  la  propriété 
de  suinter.  On  se  se»t  en  Orient  de  vases  suin- 
tants que  l'on  place  sous  un  courant  d'air  pour 
rafraîchir  l'eau.  Les  alcarazas  sont  suit  tantes. 

SUINTE,  part.  pass.  invar,  du  v.  Suinter. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter, 
écoulement  imperceptible  d'un  liquide  par  une 
plaie,  par  les  parois  d'un  corps  quelconque.  Le 
suintement  d'une  plaie.  Le  suintement  d'une 
roche,  d'une  muraille. 

SUINTER,  v.  n.  1"  conj.  S'écouler,  sortir 
presque  imperceptiblement.  L'eau  suinte  à  tra- 
vers les  roches.  Du  vin  qui  suinte  entre  deux 
douves.  Les  humeurs  qui  suintent  d'une  plaie. 
L'eau  qui  suinte  à  travers  les  roches  est  une 
des  preuves  de  la  porosité  des  corps.  Les  som- 
mets de  la  plupart  de  ces  collines  de  roc  étaient 
arrondis  en  forme  de  calotte,  et  rendus  tout  lui- 
sants par  des  eaux  qui  suintaient  à  travers  de 
longues  fêlures  qui  les  sillonnaient.  (B.  de 
St-P.| 

—  Laisser  écouler  ;'.'une  manière  impercep- 
tible un  liquide ,  une  humeur.  Roche  qui 
suinte  Muraille  qui  suinte.  Tonneau  qui  suinte. 
Plaie  qui  sainte  encore.  De  toute  l'étendue  de 
sa  surface  suinte  une  sérosité  albumineuse  ,  qui 
se  mêle  aux  larmes  et  en  augmente  la  quantité. 
(Richerand.) 

—  activ.  Suinter  de  l'humeur.  Suinter  de 
l'eau.  Suinter  un  acide.  Ses  colonnes  de  pal- 
miers brisées  par  le  vent ,  ses  cocotiers  fendus 
dans  toute  leur  longueur,  ses  cases  suintant  la 
pluie,  tel  fut  le  premier  aspect  de  désolation 
que  le  jour  révéla.  (Roger  de  Beauv.] 

-Fig. 

De  sel  amour*  (de  l'envie)  avec  regoïgme  et  le  lemr-i 

Naquit  une  race  impie, 
S'abreuTant  de  poisoni,  B'enivrant  de  deoleuri 
Et  tuenranl  le  Sel  de  1  âpre  calomnie.      (Ml»  WtïtT.) 

SUIPPES.  Géogr.  Ch.-l.  de  caiit.  (Marne), 
arr.  de  Chàlons-sur-Marne  ;  2.300  hab. 

SUISSE.  Géogr.  Contrée  de  l'Europe  occiden- 
tale bernée  au  N.  par  les  Etats  de  Bade  et  de 
Wurtemberg,  à  l'E.  par  la  Bavière  et  le  Milanais, 
au  S.  par  la  Savoie,  à  l'O.  par  le  Rhin  et  le 
mont  Jura.  Elle  a  400  kiléVn.  de  long  de  l'E.  à 
I   l'O.  et  355  kilom.  dans  sa  plus  grande  largeur. 


La  Suisse  est  travers  e  dans  tous  les  sens  pat 
-es  et  leurs  ramifications,  ce  qui  eo  lait 
un  des  pays   les  plus   pittoresques  du  monde. 
On  y  voit  des  glauers  magnifique1, 
admirables    et   ue  de 

■ont  bâtis 
à  100  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  pâturages  font  la  principe     i  la, 

Suisse;  le3  nombreux  troupeaux  qu'ils  noo 
sent  donnent  le  lait  qui  fournit  des  fronts 
renommés,  entre  autres  ceux  de  Gruyère  et  de 
Glaris.  Mines  et  carrières  nombreuses,  mais 
nou  exploitées.  Riches  furéis.  Cli"  at  t::s-va- 
riable.  Industrie  très-avancée  :  étoffes  de  soie, 
cordons  de  soie,  ouvrages  eu  paille,  toiles,  dei> 
-,  montres,  peau  tannées.  Commerce  im- 
portant surtout  avec  la  France  et  l' Allemagne; 
2  15,000  ab.,  dont  1,280,000  pat  eut  .'alle- 
mand, 4v2,00Ù  le  français,  i22,000  l'italien,  et 
£0,000  l'idiome  roman;  1.284.000  sont  protes- 
859,000  sont  catholiques,  et  25,000  sont 
juifs. 

—  Ai  min.  Parlaconst,tutiondel8151aSuis;e 
est  un  Etal  fedératif,  une  confédération  de  v. 
d  ui  Etats  appelés  cantons.  La  diète,  à  laquelle 
chaque  canton  envoie  son  député,  a  la  direction 
suprême  des  affaires.  Les  questions  importantes 
demandent  la  sanction  des  cantons,  et  il  faut 
une  majorité  des  deux  I 

utoires;  quant  aux  affaires  de  peu 
d  importance,  elles  sont  reso.ues  à  la  majorité 
des  suffrages.  La  diète  fait  ta  paii  ou  la  guerre, 
Contracte  les  alliances,  nomme  les  légats,  les 
consuls,  les  chefs  d'armée  ,  les  intendants  mili- 
taires et  les  inspecteurs  des  douanes.  Les  séan- 
ces de  la  diète  ont  lieu  alternativement  à  Zu- 
rich ,  à  Berne,  à  Lucerne.  Elles  sont  présidées 
par  l'avoyer,  le  landamman  ou  bourguemestre 
du  canton  directeur,  canton  qui  garde  le  sceau 
de  la  république  et  légalise  les  actes  de  chan- 
cellerie. Outre  ces  assemblées,  qui  alternent  de 
deux  en  deux  ans,  la  diète  peut  être  convoquée 
extraordinairement.  Bien  que  l'unité  règne 
dans  l'ensemble  de  la  république,  chaque  can- 
ton a  sa  constitution,  sa  législation  et  son  ad- 
ministration particulière.  Chacun  fournit  son 
contingent  en  troupes  et  en  numéraire  à  la  con- 
fédération. 

—  Hist.  Du  temps  ces  Romains  la  Suisse 
était  habitée  parles  Heivétiens,  peuple  gaulois 
que  les  Romains  soumirent  et  comprirent  dans 
la  cinquième  lyonnaise.  Vers  le  V  siècle,  les 
Allemands  s'emparèrent  de  presque  toute  la 
Suisse ,  sauf  quelques  contrées  que  se  dispu- 
tèrent les  Bourguignons  ^-t  les  Lombards.  Bans 
la  suite  elle  passa  successivement  sous  la  domi- 
nation des  Francs,  des  Allemands  encore,  de  ses 
propres  seigneurs,  et  en  particulier  de  ceux  de 
Hapsbourg.  Ceux-ci  étant  parvenus  à  l'empire 
voulurent  réunir  la  Suisse  à  leurs  domaines , 
mais  la  Suisse  se  souleva,  les  villes  les  plus  im- 
portantes se  confédérèrent  pour  la  défense  com- 
mune, et  à  la  voix  de  Walter  Fnrst,  Arnold  de 
Melchtal,  Wemer  Stouffacher  et  Guillaume  Tell, 
le  peuple  se  rue  aux  combats  et  chasse  les  Al- 
lemands ,  le  1"  janvier  1308.   La  lutte  contr- 

-magne  continue  toujours,  la  Suisse  est 
presque  partout  victorieuse;  pendant  ce  tempt 
l'union  des  cantons  se  consomme,  et,  vers  ls 
fin  du  xv'  siècle,  les  Allemands,  sous  Maximi- 
lien  1",  sont  forcés  de  reconnaître  l'indépen- 
dance définitive  de  la  Suisse,  qui  fut  enfin  mise 
au  rang  des  Etats  de  l'Europe  par  le  traité  de 

ohalie.  Les  Français  envahissent  la  Suisse 
et  renversent  la  constitution,  en  1798  et  1799 
Bonaparte,  en  1803,  lui  donne  une  autre  consti- 
tution ;  mais  en  1811  le  nombre  des  cantons  se 
complète,  et  la  Suisse  fait  de  nouveaux -chan- 
gements dans  la  constitution,  qui  subsiste  encore 

SUISSE,  adj.   des  2  g.   Qui  appartient  à  h 
Suisse  ou  à  ses  habitants.  Femme  suisse.  Ber- 
ger suisse.   Peuple  suisse.   Lee  femmes  suis-- 
ont  un  costume  pittoresque. 

—  substant.  au  masc.  Habitant  de  la  Suisse 
Dn  Suisse.  Les  Suisses  sont  renommés  pour 
leur  bravoure  et  leur  amour  de  l'indépendance 
Les  Suisses  vainquirent  les  Bourguignons 
Morat,  à  Granson  ,  à  Nancy.  Le  Suisse,  natu 
Tellement  froid,  paisible  et  sin-.ple,  mais  violen' 
et  emporté  dans  la  colère  .  boit  du  laitage  ei 
du  vin.  (J.-J.  Rouss.)  ||.  Employé  comme  sub- 
stantif, ce  mot  fait  au  féminin  Suissesse.  V.  sris 

UNI 

—  Hist.  Troupes  suisses  Nom  qu'on  donne 
aux  truupes  que  la  Suisse  envoie  au  service  des 
autres  puissances.  La  Suisse,  qui  n  entretient 
pas  de  troupes  soldées  sur  le  pied  de  paix, 
permet  à  ses  jeunes  ?  ns  de  servir  les  puissances 
e.rangeres,  a  la  condition  de  rentra  uses  leurs 
cantons  respectifs  en  cas  d'invas  on.  C'est  nn 
usage  qui  date  du  xiv*  siècle.  Les  troupes 
suisses  ont  joué  uu  rôle  important  dans  les 
guesres  d'Italie,  où  ils  t'ur-ut  tour  à  tour  à  la 
solde  des  Français  et  de  leurs  eunen.is,  se 
vendant  à  qui  h  s  payait  plus  cher,  et  souvent 
même  abandonnant  leurs  alliés  au  moment  du 
combat  pour  passer  à  l'ennemi.  Les  rois  de 
France  ont  eu  des  truupes  :>uis*es  à  leur  i 
jusqu'en  1792,  époque  où  elles  fuient  licenciées. 
Le  Directoire  et  Bonaparte  Us  reprirent,  la 
Restauration  les  conserva,  et  1830  les  licenca 
de  nouveau.  Le  Saint-Siège  et  le  royaum 

es  ont  encore  a  leur  solde  des  troupes 
suisses. 

S'est  dit  primitivement  des  500 
hommes  d'armes  que  le  ..ena 

de  la  Suisse,  en   1464,    a   Lou.s  X 
suifs  s        i's,  qui  fut  ( 

par  Charles  Vif,,  eu  1496.  et  qui  continu 
senice  auprès  des  rois  de  France  jusqu'en  17:  2. 
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j        mi  ignledi      mt-suis  es  Un  cent-suisses. 

:i  reposé  pir 

I    mpagniet 

».  Compagnies  dont  Louis  'XVIII  forma 

■giments,  et  qui  furent  supprimés  eu  1830. 

—  Prov.  N'entendre  pas  plus  raison  qu'un 
Suisse.  Ne  tenir  compte  d'aucune  représenta- 
tion. ||  On  dit  de  même,  Autant  vaudrait  parler 
a  un  Suisse  et  se  cogner  ta  tête  contre  un  mut . 
||  Potrti  forgent,  point  Suisi  s.  On  no  peut 
rien  avoir  sans  argent.  Se  dit  par  allusion  aux 
troupes  que  la  Suisse  envoie  aux  différentes 
uatuiLS  do  l'Kurope. 

—  A  la  suisse,  loc.  adv.  A  la  manière  d'un 
Suisse.  Rêver  à  la  suisse,  c'est-à-dire,  ne  peu 
ter  à  rien. 

SUISSE,  s.  m.  Domestique  à  qui  est  confiéa 
la  garde  de  la  porte  d'un  grand  hôtel,  d'un  châ- 
teau ,  d'un  palais.  Il  est  ainsi  nommé ,   parce 
ne  jadis  ce  domestique   était   pris   parmi   les 
uisses    Le  suisse  d'un  hôtel.  Parlez  au  suisse. 

—  Particulièrement,  Domestique  qui,  dans  les 
glisei,  ouvre  et  ferme  les  portes  de  la  sacristie, 

précède   le   clergé    qui   processionne ,  afin 
ourrir  la  marche.   Le  costume  du  suisse  est 
iiarre.   Il   a   d'une  main  une  hallebarde,  de 
i  autre  une  canne. 

—  Entom.  Nom  vulgaire  du  lygée aptère. 

—  Erpét.  Espèce  de  couleuvre.  ||  Nom  bour- 
guignon de  la  salamandre  terrestre. 

—  Ichtbyol.  Nom  vulgaire  de  la  vandoise. 

—  Mamm.  Espèce  le  petit  rongeur  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

SUISSERIE.  s.  f.  Loge  du  suisse.  ||  Auberge. 
Inusité. 

SUISSESSE,  s.  t.  Femme  qui  est  née  en 
Suisse.  Une  Suissesse.  Les  Suissesses  ont  le 
teint  frais  et  rosé,  et  jouissent  en  général  d'un 
embonpoint  agréable.  Nos  Suissesses  aiment  as- 
sez à  se  rassembler  entre  elles.  (J.-J.  Rouss.) 
||  Quand  au  lieu  du  substantif  on  emploie  l'ad- 
jectif, on  ne  dit  pas  autrement  que  suisse.  Une 
femme  suisse.  Les  femmes  suisses. 

SUITE.  s.  f.  coll.  'du  lat.  sequi ,  suivre). 
Ceux  qui  suivent,  qui  vont  après.  11  se  dit  des 
personnes,  des  animaux  et  des  choses  inanimées, 
considérées  sous  le  rapport  sériai  et  personni- 
fiées. Laisser  entrer  les  premiers  et  fermer  la 
porte  à  la  suite ,  à  toute  la  suite.  Les  oies,  les 
canards,  les  grues  vont  par  troupes;  dans  leur 
vol,  ils  se  forment  en  colonnes  rangées  et  affec- 
tent surtout  la  figure  triangulaire  ;  le  premier 
fend  l'air,  guide  la  marche,  ot  toute  la  mite  se 
eonformeà  ses  évolutions,  j***)  L'œil  découvrait 
au  loin  les  sommets  sourcilleux  des  Pyrénées; 
quelques-uns  des  pi  "s  étaient  encore  éclairés 
par  le  soleil  couchant  ;  la  suite  s'enfonçait  peu 
à  peu  dans  un  horizon  bleuâtre,  et  par  nuances 
«uccessives  courait  ie  perdre  avec  le  bleu  du 
ciel.  (***] 

—  Cortège  Ceux  qui  accompagnent  quelqu'un 
par  honneur,  qui  «ont  autour  de  lui,  devant  ou 
■près  lui,  pour  lui  faire  honneur.  Avoir  une 
belle  suite,  une  suite  brillante,  nombreuse. 
Prince  qui  marche  sans  suite  et  sans  escorte. 
Le  prince  arriva  avec  les  gentilshommes  de  sa 
•uite.  Roi  entouré  de  la  suite  de  ses  courtisans. 
Ce  n'est  point  par  sa  suite  qu'on  reconnaît  la 
reine  ;  c'est  par  son  attention  et  par  cette  respec- 
tueuse immobilité  qui  ne  lui  permet  pas  de 
lever  les  yeux.  (Boss.)  Quel  spectacle  édifiant, 
que  de  la  voir  dans  les  églises,  plus  remarquable 
encore  par  sa  vertu  que  par  sa  suite.  (Fléch.) 

Je  choisi»  moi-même  dans  ma  tuile 
Ceux  à  qui  Je  voulais  qu  un  livrât  sa  conduite.    (Ksc.) 

J  ni  moi-même  ordonne 
La  juifs  et  l'appareil  qui  voua  est  réservé.         (I»-) 

—  Ce  qui  suit,  ce  qui  vient  après.  Pour 
bien  entendre  ce  passage  il  faut  lire  la  suite. 
Le  commencement  de  cette  histoire  m'a  en- 
nuyé ,  on  dit  que  la  suite  est  plus  intéressante. 
Voyons  la  suite.  Attendons  la  suite.  Suite  du 
liTre  premier.  Suite  et  fin  de  l'ouvrage. 

—  Ce  qui  est  ajouté  à  un  ouvrsge  pour  le 
continuer  La  suite  de  Don  Quichotte.  La  suite 
des  Annales  de  Baronius. 

Série ,  rangée  de  choses  de  môme  espèce 

mise»  par  ordre.  Une  suite  de  médailles.  Une 
•cite  dNsstampes.  Une  suite  de  gravures. 

—  Enchaînement  de  chose»  arrivées  l'une 
après  l'antre.  Uue  longce  suite  de  malheurs ,  de 
prospérité» ,  de  disgrâces ,  de  fautes.  Cette 
campagne  a  été  une  suite  de  victoires.  Cet  ou- 
vrage est  le  résultat  d'une  longue  suite  d'ob- 
servations. Dans  la  suite  des  siècles.  Dans 
toute  la  suite  des  siècles.  Si  je  venais  déplorer 
la  mort  imprévue  de  quelque  princesse  mon- 
daine, je  n'aurais  qu'à  vous  faire  voir  cette  mite 
de  changement»  en  nos  corps  par  la  défaillance 
de  la  nature  ,  et  en  nos  âmes ,  par  l'instabilité 
de  nos  désirs.  (Fléch.)  Quelle  gloire  de  faire 
dire  de  soi ,  dans  toute  la  mite  des  siècles,  heu- 
reux ceux  qui  le  rirent.  (Ma»».) 

—  Avec  un  nom  singulier  pour  complément, 
Série,  enchaînement  des  événements,  des  inci- 
dents qui  composait  la  chose  exprimée  pal  ce 
nom.  La  suite  d'une  alfa  re.  La  snite  d'un  pro- 
cès. La  suite  des  débats.  Connaissez-vous  toute 
la  suite  de  celte  affaire  ?  Que  pouirout  inventer 
les  enfants  d'Adam,  pour  couvrir  ou  pour  ef- 
facer celte  égalité  si  profondément  gravée  dans 
toute  la  suite  de  notre  vie  7  (Buss.) 

—  Un  certain  nombre  de  personnes  qui  ont 
succédé  ou  succéderont  les-  unes  aux  autres.  Une 
longue  suiie  de  rois.  Une  belle  suite  Je  magis- 
trats. Une  belle  suite  d'aïeux.  N'était-ce  doM 
rien  que  cette  longue  mite  de  penios.  de  sa 
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vants  ,  de  grands  hommes  .  ce  héros,  pour  que 
le  Créateur  les  laisse  à  jamais  anéantis. 
(Boiste.) 

Hélas!  nous  ospéiions  que  de  leur  race  heureuse 
Devait  sortir  de  rois  uns  suite  nombreuse.      (itte.) 

—  Effets  d'un  événement.  Cette  querelle  peut 
avoir  des  suites  fâcheuses.  Cette  découverte  eut 
des  suites  favorables  ,  avantageuses.  Répondre 
des  suites  d'un  événement.  Ce  qui  lui  est  ar- 
rivé est  une  suite  naturelle  ,  inévitable  de  sa 
mauvaise  conduite.  Craindre,  prévenir  les  sui- 
tes d'une  affaire.  Mourir  des  suites  d'une  bles- 
sure ,  des  suites  d'une  chute.  Donner  snite  à 
un  projet ,  à  une  idée.  Par  une  suite  funeste , 
mais  naturelle ,  les  péchés  même  des  grands 
deviennent  les  modes  des  peuples.  (Fléch.]  L'é- 
lévation est  une  suite  nécessaire  et  la  récom- 
pense do  celui  qui  s'est  abaissé,  (ld.)  Souvent 
un  seul  de  vos  crimes,  grands  du  monde,  en- 
traîne plus  de  malheurs,  et  a  des  suites  plus 
funestes  qu'une  vie  entière  d'iniquités  dans  uue 
âme  vulgaire.  (Mass.)  De  grâce,  quittons  ces 
jeux  qui  peuvent  avoir  des  suites  funestes.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Absol.  et  en  mauvaise  par».  Cela  peut 
avoir  des  suites.  Je  crains  les  suites.  On  craint 
bien  moins  la  mort  quand  on  est  tranquille  sur 
les  suites.  (Mass.) 

—  Ce  qui  est  arrivé,  ensuite  ce  qui  arrivera. 
La  suite  a  fait  voir  ce  qu'on  poujait  attendre 
de  lui.  La  suite  fera  voir  ce  que  nous  devons 
faire.  Qui  donc  ne  s'écrierait  pas  à  un  si  sou- 
dain changement  :  Le  doigt  de  Dieu  est  ici?  la 
suite  ne  permet  pas  d'en  douter.  (Boss.) 

—  Temps  qui  suit  une  époque  déterminée.  Il 
devint  par  la  suite  un  homme  laborieux  et  ré- 
fléchi. Tel  est  le  plan  qu'il  avait  conçu,  mais  il 
le  réforma  beaucoup  dans  la  suite. 

—  Ordre,  liaison  ,  enchaînement.  Avoir  de 
la  suite  dans  ses  raisonnements ,  dans  ses  dis- 
cours ,  dans  sas  réponses.  Tenir  des  propos  sans 
suite. 

—  Dans  un  sens  analogue  ,  Attention  conti- 
nue, persévérance,  égalité.  Cet  homme  n'a  pas 
de  suite  dans  l'esprit.  C'est  un  homme  qui 
manque  de  suite.  Il  n'y  a  pas  de  suite  dans  sa 
conduite.  Sa  conduite  manque  de  suite. 

—  Ane.  coût.  Faire  suite.  Poursuivre  en 
justice. 

—Ane.  mus.  Se  disait  pour  Sonate.  Les  suites 
de  Haîndel. 

—  Droit  féod.  Droit  de  mite.  Droit  en  vertu 
duquel  te  seigneur  pouvait  réclamer  partout  son 
vassal.  ||  Argent  n'a  pas  de  mite.  Se  disait  pour 
exprimer  que  si  le  vassal  recevait  de  l'argent 
pour  son  travail  ou  pour  don ,  le  seigneur  ne 
pouvait  rien  exiger. 

—  Econ.  dom.  Carosses  de  suite,  voitures  de 
suite.  Voitures  qui  sont  chez  un  prince  ,  chez 
un  ambassadeur  pour  l'usage  de  ses  domesti- 
ques. ||  Vin  de  suite.  Vin  destiné  pour  la  table 
des  domestiques  d'une  maison. 

—  Jurispr.  Les  meubles  n'ont  pas  de  suite  par 
hypothèque.  11  ne  peut  y  avoir  d'hypothèque  sur 
les  meubles. 

-r  Mathérc.  Termes  qui  se  succèdent  selon 
certaines  lois.  Suite  arithmétique. 

—  Techn.  Opérations  successives  faites  sur 
un  même  bain  de  teinture  pour  obtenir  des 
couleurs  de  plus  en  plus  pâles. 

—  A  la  suite,  loc.  adv.  Etre  à  la  suite  d'une 
ambassade.  L'accompagner.  ||  Etre  à  la  suite  de 
la  coût.  Suivre  la  cour  partout  où  e.le  va.  || 
Etre  à  la  suite  du  conseil.  Suivre  le  conseil 
pour  quelque  affaire.  ||  Etre  à  la  suite  d'une  af- 
faire. La  poursuivre,  la  solliciter.  |)  Etre  atten- 
tif à  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  cours  d'une 
affaire ,  en  observer  tous  lea  incidents.  Il  y  a 
dix  ans  qu'il  est  à  la  suite  de  cette  affaire,  per- 
sonne n'en  connaît  mieux  que  lui  tous  les  dé- 
tails. ||  A  la  suite  de  quelqu'un.  Après  lui.  Mar- 
cher, venir  à  la  suite  de  quelqu'un.  Que  l'Orient 
vous  voie  arriver  à  sa  suite.  (Rac.)  Quelle  foule 
de  maux  l'amour  traîne  à  sa  suite.  (Id.) 

—  De  suite,  loc.  adv.  L'un  après  l'autre,  sans 
interruption.  Faites  -  les  marcher  de  suite. 
Ne  «avoir  dire  deux  mots  de  «uite.  Pygmalion 
ne  coucha  jamais  deux  nuits  de  suite  dans  la 
même  chambre,  de  peur  d'être  égorgé.  (Fénel.) 
Un  étourneau  peut  apprendre  à  parler  indiffé- 
remment français  ,  allemand  ,  latin  ,  grec  ,  et  à 
prononcer  de  mite  des  phrases  un  peu  longues. 
(Buff.) 

--En  ordre,  selon  l'ordie  prescrit.  Ces  mé- 
dailles ne  sont  pas  de  suite.  Mettez,  rangez  ces 
livres  de  suite. 

—  Incontinent,  aussitôt,  sur-le-champ.  Venez 
de  «uite.  Courez  de  suite.  Maintenant  il  est  es- 
sentiel de  dérouler  de  suite  le  tableau  des 
moeurs  depuis  Henri  II  jusqu'à  Henri  IV. 
(Chateaub.)  Nous  devons  démentir  les  vols 
qu'on  annonce  avoir  été  faits  au  général  ;  il  est 
vrai  qu'on  n'a  pas  trouvé  de  suue  ses  effets  , 
mais  rien  n'a  été  perdu.  (Journal  de  Paris.) 

—  Toutes  les  grammaires  et  tous  les  diction- 
naires refusent  à  de  suite  le  sens  d'Incontinent , 
sur-le-champ ,  qu'ils  réservent  exclusivement  à 
tout  de  suite.  Cette  opinion  n'est  pas  consacrée 
par  l'usage.  Tous  les  jours  on  entend  autour  de 
soi  des  gens  du  monde  confondre  ces  deux  lo- 
cutions dans  un  même  sens.  Les  meilleurs  écri- 
vains même  s'attachent  rarement  à  cette  dis- 
tinction, recommandée  par  les  grammairiens  et 
le»  lexicographes.  Pour  s'en  convaincre,  on  n'a 
qu'à  ouvrir  un  Racine,  un  Boileau,  an  Bossuet, 
un  J.-J.  Rousseau,  un  .Chateaubriand,  etc. .  à 
chaque  page  on  verra  de  suite  et  tout  du  suite, 
pour,  incontinent,  sur-le-champ. 
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—  Il  nous  est  facile  de  rendre  raison  de  ce 
fait  et  do  prouver  que  lie  suite  et  tout  de  suite 
ont  l'un  et  l'autre  le  sens  de  aussitôt ,  et  ne  dif- 
fèrent que  par  plus  ou  moins  d'énergie.  iSi 
quelqu'un  dit  :  Allez-y  de  suite,  ou  tout  île  suite, 
il  fait  entendre  de  toute  façon  qu'il  veut  que  son 
ordre  soit  exécuté  immédiatement  après  l'acte 
de  la  parole ,  c'est-à-dire  sans  interruption  de 
temps ,  et  dans  ce  cas  les  deux  locutions  sont 
également  bonnes. 

—  'fout  de  suite,  loc.  adv.  Sur-le-champ,  aus- 
sitôt, sans  délai.  Obéir  tout  de  suite.  Il  faut 
boire  ce  vin  tout  de  suite,  parce  qu'il  n'est  pas 
de  garde.  Votre  lettre  partira  tout  de  suite.  Il 
vole  tout  de  suite  au  camp  des  troupes  du  Pé- 
loponnèse,  et  les  amène  au  combat.  (Barth.) 
Nous  étions  si  accablés  de  fatigue,  que  nous 
gagnâmes  tout  de  suite  une  habitation  com- 
mode qui  nous  était  préparée.  (Biblioth.  des 
voyages.) 

—  Sans  interruption.  Boire  vingt  rasades 
tout  de  suite.  Courir  vingt  postes  tout  do  suite. 
Boire  vingt  rasades  de  suite. 

—  Par  suite,  loc.  adv.  et  prépos.  On  rejeta 
cet  article  du  projet,  et  par  suite  toutes  les  dis- 
positions qui  s'y  rapportaient.  Par  suite  de 
nos  arrangements,  nous  devons  faire  telle  chose. 

SUITES,  s.  f.  pi.  Chass.  Nom  donné  aux 
testicules  du  sanglier,  par  corruption  de  Luites, 
qui  est  le  vrai  nom. 

SUIVABLE.  adj.  des  2g.  Qui  doit  être  suivi. 
||  Fil  suivable.  Fil  bien  égal. 

SUIVANT,  part.  prés,  du  v.  Suivre.  Qui  suit. 
Il  est  invar.  Une  femme  portant  une  corbeille  de 
raisins,  une  cruche,  et  deux  petits  enfants  la 
suivant  à  pas  inégaux. 

SUIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  après,  qui 
vient  après.  Le  livre  suivant.  Le  jour  suivant. 
Mardi  prochain  et  les  jours  suivants.  La  lettre 
suivante  est  une  voyelle.  La  personne  suivante. 
Pas  cette  personne,  la  suivante  dans  le  même 
rang.  On  n'en  pourra  pas  douter  lorsqu'on  aura 
vu  les  preuves  que  nous  en  donnons  dans  les 
chapitres  suivants.  (Buff.)  Les  jours  suivants  il 
recueillit  tout  ce  qui  avait  été  à  son  usage  par- 
ticulier. (B.  de  St-P.)  La  note  suivante  donnera 
quelques-unes  des  dimensions  les  plus  remar- 
quables d'un  rorqual  de  26  mètres  do  long. 
(Lacép.)  Ils  la  pillèrent  encore  l'année  suivante 
avant  de  la  rendre  au  souda  Saleb-Ayoub. 
(Chateaub.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  accompagne, 
suit,  escorte.  Lui  et  ses  suivants.  On  l'invita 
lui  et  tous  ses  suivants.  Elle  avait  de  nom- 
breuses suivantes. 

—  Poét.  Les  suivants  d'Apollon.  Les  poètes , 
les  hommes  qui  cultivent  les  lettres.  ||  Les  sui- 
vantes de  l'Aurore.  Les  Heures. 

—  Prov.  et  fam.  N'avoir  ni  enfants  ni  sui- 
vants. N'avoir  ni  enfants  ni  proches  parents. 

SUIVANT,  prép.  Conformément  à,  selon. 
Suivant  votre  sentiment.  Suivant  l'opinion 
d'Aristote.  Suivant  Platon.  Suivant  Descartes. 
Suivant  ce  qu'il  me  dira.  Notre  bonheur  con- 
siste à  vivre  suivant  la  nature  et  la  vertu.  (B. 
de  St-P.)  Quant  à  notre  jeune  héros,  on  ne  lui 
permit  de  faire  l'instruction  suivant  ses  goûts. 
(Defaucouprôt.) 

—  A  proportion  de,  en  raison  de.  Travailler 
suivant  ses  forces.  Récompenser,  punir  suivant 
le  mérite.  Se  gouverner  suivant  le  temps  et 
le  lieu. 

—  Loc.  conj.  Suivant  que.  Selon  que.  Je  le 
récompenserai  suivant  qu'il  m'aura  servi. 

SUIVANTE,  s.  f.  Demoiselle  attachée  au 
service  d'une  grande  dame.  On  ne  le  dit  plus 
gnère  que  dans  les  pièces  de  théâtre. 

—  adjectiv.  Demoiselle  suivante. 
SUIYEIi.  v.  a.  1"  conj.  V.  sDiPKR. 

SUIVI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Suivre.  S'empl. 
adjectir. 

—  Suivi  de.  Un  berger  suivi  de  son  trou- 
peau. Les  Lacédémoniens,  suivis  de  trois  mille 
Tégéates  ,  défilèrent  au  pied  du  Cithéron. 
(Barthél.)  Les  pauvres  Bohèmes ,  alors  qu'ils 
voyagent  suivis  de  leurs  enfants,  portent  sur 
leur  dos  une  mauvaise  harpe,  d'un  bois  gros- 
sier, dont  ils  tirent  des  sons  harmonieux.  (M"*  de 
Staël.)  M"'  de  la  Tour,  suivie  de  sa  négresse, 
trouva  dans  ce  lieu  Marguerite,  qui  allaitait  son 
enfant.  (B.  de  St-P.)  Or,  il  était  suivi  d'une 
grande  multitude  de  peuple  et  de  femmes  qui 
se  frappaient  la  poitrine  et  qui  pleuraient. 
(Chateaub.) 

.Suivi  de  Ménélas,  de  Nestor  et  d'TJlysie, 

J'offris  -jur  set  anteli  nn  secret  sacrifice.     (Risink.j  , 

Il  vit  passer  nne  dame  Jolie, 
Leste,  pimpanto,  et  d'an  page  9uivte 

(Là  FoaTalNB.) 

—  Fig.  Suivi  de.  Ces  paroles  furent  suivies 
d'une  nouvelle  accolade  qu'il  me  fallut  essuyer, 
au  hasard  d'avoir  le  sort  d'Antée.  (Le  Sage.) 
Les  remerciements  que  je  fis  là-dessus  au  mar- 
quis furent  suivis  de  ceux  de  Laure,  qui  enché- 
rirent sur  les  miens.  (Id.)  Toutes  les  fêtes  reli- 
gieuses, chez  les  sauvages  et  même  chez  les 
peuples  policés,  sont  suivies  de  festins  où  l'on 
boit  à  perdre  la  raison.  (B.  de  St-P.)  Bientôt 
ou  vit  les  plus  grandes  victoires  suivies  des  dis- 
cordes civile»  les  plus  dangereuse».  (Lacép.)  Ce 
précieux  héritage,  toujours  accru,  a  été  suivi 
partout  de  la  richesse  et  du  pouvoir.  (Cuvier.) 

Et  de  mille  bienfaits  sa  lumière  suivis 

Nous  prête  son  fanal  sur  la  mer  de  la  vie.    (Dblills.) 

Je  pnis  choisir,  dit-on,  ou  beaucoup  d'ans  sans  gloire, 
On  peu  de  Jours  S'itvu  d'une  longue  mémoire.    (Raa.) 
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Ses  accents  variés  sont  suivis  d'un  silence 
Qu'inli  .rompt  avtc  gvftce  une  Juste  cadence. 

Si -Loss,  «T. 

—  Suivi  par.  Au  propre. 

Le  jou*  où  dans  les  fers  par  vous  Je  fus  SUiVÎQ, 
Pourquoi  ni'avoir  rendue  aux  horreurs  do  la  vie? 

(PlBON.) 

—  Suivi  par,  an  figuré.  Les  grandes  calamités 
sont  toujours  suivies  par  les  récréations  d'une 
joie  insensée.  (E.  Ouinot.) 

—  Absol.  Fréquenté.  Les  ifjprésentations  de 
Mustapha  sont  trés-peu  suivies  et  très-peu  ap- 
plaudies. (La  Harpe.)  Les  prédicateurs  sont 
suivis,  parce  qu'on  observe  les  pratiques  de  la 
religion,  mais  ils  n'attirent  point  par  leur  élo- 
quence. (M—  de  Staël.)  On  comptait  de  plus 
quelques  églises  en  Islande  et  chez  les  nègres 
de  l'Afrique,  mais  elles  n'étaient  pas  régulière- 
ment suivies.  (Chateaub.) 

—  Pratiqué,  observé.  La  dissipation,  la  fri- 
volité, l'inconstance,  sont  des  défauts  qui  nais- 
sent aisément  de  leurs  premiers  goûts  corrom- 
pus et  toujours  suivis.  (J.-J.  Rouss.)  Le  meil- 
leur calcul  du  monde ,  sans  être  le  plus  suivi, 
c'est  celui  de  la  probité.  (S.  Dubay.) 

Ne  croyea  pas  non  plus  que  constamment  suivie 
La  chaîne  de  l'hymen  donne  seule  la  vie.         (Ds t.) 

—  Qui  est  continu,  sans  interruption.  Un 
travail  suivi.  Une  correspondance  suivie.  Des 
relations  suivies.  Lord  Lowther  et  un  M.  Liit- 
leton  eurent  avec  lui  une  conversation  longue 
et  suivie  sur  la  politique  de  la  haute  adminis- 
tration. (Las-Cases.)  Nul  n'y  prête  une  atten- 
tion suivie;  mais  tous  sont  remués,  encoura- 
gés, traînés  par  elle.  (B.  Constant.) 

SUIVRE,  v.  a.  4'  conj.  irrég.  (du  lat.  sequi, 
suivre).  Je  suis,  tu  suis,  il  suit,  nous  suivons, 
vous  suivez,  ils  suivent.  Je  suivais.  Je  suivis. 
J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais.  Suis,  suivons, 
suivez.  Que  je  suive.  Que  je  suivisse.  Suivant. 
Suivi.  Aller,  venir  après.  11  marchait  le  pre- 
mier, et  les  autres  le  suivaient.  Allez  devant,  je 
vous  suis,  je  vous  suivrai.  Suivre  quelqu'un  de 
près.  Suivre  quelqu'un  de  loin.  Je  l'ai  suivi  do 
rue  en  rue,  de  ville  en  ville.  Je  le  suivrai  par- 
tout. Suivez-moi.  La  plupart  de  ceux  qui  ai- 
ment la  vertu  et  la  liberté  l'ont  suivie  ;  elle  a 
fondé  sur  la  côte  d'Afrique  une  superbe  ville 
qu'on  nomme  Carthage.  (Fén.)  Mentor  m'a  dit 
depuis  qu'on  l'avait  vendu  à  des  Ethiopiens,  et 
qu'il  les  avait  suivis  en  Ethiopie.  (Id.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  en  parlant  des 
choses  personnifiées.  Ma  lettre  vous  suivra  à 
deux  jours  de  distance  et  vous  trouvera  dans 
telle  ville.  Ma  malle  me  suivra  à  nn  jour  d< 
distance.  Je  dois  attendre  dans  cette  ville  des 
marchandises  qui  me  suivent. 

—  Avec  des  choses  morales  pour  sujet  ou 
pour  régime.  Avoir  le  prince  de  Condé  entr 
ses  mains,  c'est  y  avoir  la  victoire  même,  qui  le 
suit  dans  les  combats.   (Boss.) 

Et  ce  vainqueur,  suivant  de  près  sa  renommée, 
Hier  avec  la  nuit  arriva  dans  l'armée.  (Rac.) 

—  Suivre  de  l'ail ,  des  yeux.  Regarder  atten- 
tivement une  personne,  nne  chose  qui  s'éloigne. 
Il  suivit  le  vaisseau  des  yeux,  aussi  longtemps 
qu'il  put.  Je  l'ai  longtemps  suivi  dei  yeux. 
Ambroise  resta  en  haut,  suivant  de  l'oeil  les 
faibles  rayons  de  la  lampe  qui  s'éloignaient 
graduellement.  (G.  Levis.)  Je  suivais  ma  main 
de  l'oeil  et  j'observais  ses  mouvements.  (Buff.) 

—  Par  métaphore,  dans  le  même  sens.  Mes 
yeux  l'ont  suivi  longtemps. 

—  Suture  de  la  pensée,  en  pensée.  Se  repré- 
senter quelqu'un  dans  les  différents  endroits 
qu'il  parcourt.  Je  vous  ai  partout  suivi  de  la 
pensée.  En  France,  en  Espagne,  en  Italie,  par- 
tout je  vous  ai  suivi  en  pensée,  de  la  pensée. 
Il  le  rappelle  encore,  et  le  suivant  du  ecenr, 

Avant  d'être  vaincu  laisse  Octave  vainqueur. 

(EsaiNiH., 

—  Dans  le  même  sens.  Ma  pensée  vous  a 
suivi  en  tout  lieu.  Mon  esprit,  mon  imagina- 
tion vous  a  suivi  dans  tout  le  voyage. 

—  Ces  divers  sens  manquent  dans  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie. 

—  Escorter.  Suivre  un  prince,  suivre  un  roi 
dans  un  voyage. 

—  Accompagner,  aller  avec.  Suivre  la  cour 
dans  une  ville.  11  suivit  son  ami  dans  l'exil. 

Un  Jour  enfin  au  cirque  ayant  suivi  sa  mère, 
Klvire  aux  spectateurs  se  montra  la  dernière. 

(Drulli.) 

—  En  parlant  des  animaux. 

Je  ne  peux  rien  offrir  a  la  beauté  que  j'aime  : 
Hélas  !  je  n'eus  jamais  que  mon  cœur  et  mon  chien, 
Mon  cœur  depuis  longtemps  est  deveno  son  bien-, 
Mol  chien  la  suit  déjà  comme  un  autre  moi-même 
(Twiu.) 

—  Même  sens,  en  parlant  de  certaine»  choses 
qu'on  porte  avec  soi  on  qna  l'on  fait  apporter. 
Ce  bâton  m'a  suivi  dans  tous  mes  voyages.  Ce 
paquet  doit  me  suivre  partout.  Objet  chéri  qui 
me  rappelles  tant  de  doux  souvenirs,  portrait 
de  mon  amie,  tu  me  sutura»  partout  dans  ma 
carrière  aventureuse,  et  quand  je  descendrai 
dans  le  tombeau,  tu  m'y  suivras  aussi.  (*")  fl 
Ce  sens  ne  se  trouve  point  dans  l'Académie  ni 
dans  aucun  des  dictionnaires  qui  l'ont  copiée 
servilement. 

—Même  sens  en  parlant  des  choses  morales. 
Votre  souvenir  me  suivra  partout,  en  tous 
lieux  Ce  remords  le  suit  partout  comme  son 
ombre.  L'image  de  sa  maîtresse,  que  son  ima- 
gination aimait  à  se  retracer,  le  suivait  en  tou» 
lieux.  . 

—  Aller,  courir  après  pour  atteindre  et  pour 
prendre.  Suivre  un  cerf.  Suivre  un  loup.  Suivre 
un  lièvre,  un  renarJ.  Des  gendarmes  qui  sui- 
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vent  d3S  voleurs.  E!le  arriva  la  première  i  l'en- 
ceinte où  le  mâle  la  suivant  à  la  piste,  entre 
par  la  même  porte.  (Buff.) 

Marcher  aussi  vite  que,  ne  pas  rester  en 

arrière  de.  Les  forces  me  manquent,  je  ne  puis 
vous  suivre.  Vous  avez  beau  marcher  vite,  j'ai 
bon  pas ,  je  vous  suivrai.  Certains  coureurs 
peuvent  suivre  nn  cheval  lancé  au  galop,  peu- 
vent suivre  le  galop  d'un  cheval.  La  diligence 
te  peut  suivre  la    malle-poste.  Cocher,  tâchez 

suivre  cette  voiture  jusqu'à  tel  endroit. 

Par    métaphore   et   dans    le    même    sens. 

Suivre  de  l'œil  les  mouvements  d'un  corps. 
L'œil  ne  peut  suivre  le  boulet  qui  s'éloigne. 
S^s  mouvements  sent  trop  rapides  ,  mou  œil , 
mes  yeux  ne  peuvent  le  suivre.  Je  vous  ai 
suivi  de  l'oreille  et  des  yeux.  Vous  avez  chanté 
trop  vite,  mon  oreille  n'a  pu  suivre  toutes  les 
notes  il  Par  une  nouvelle  métaphore,  qui  fait 
ellipse  de  l'organe  de  la  vue.  Je  l'ouïe,  on  dit, 
Les  mouvements  de  ce  corps  sont  trop  ra- 
pides ,  je  ne  puis  les  suivre  11  est  impossible 
de  suivre  le  boulet  qui  passe.  11  ne  court  pas 
assez  vite  qu'on  ne  puisse  le  suivre  d'ici  au 
bout  de  la  carrière.  Vous  chantez  trop  vite,  je 
ne  puis  vous  suivre,  je  ne  puis  suivre  les  notes. 
Cet  homme  parle  si  vite  qu'on  ne  peut  suivre 
!a  moitié  de  ce  qu'il  dit. 

Mo!,  des  bords  d'an  ruisseau  te  mirant  dans  les  eieux, 
De  leur  lumière  au  oioius  Je  décrirai  les  Jeux.  (Dm..) 

—  Se  dit  tout  naturellement  dans  le  même 
sens,  en  parlant  des  choses  de  l'esprit.  Son  in- 
telligence est  active,  elle  suivra  facilement  tous 
VOS  raisonnements.  Ne  pressez  jias  tant  vos 
raisonnements,  son  esprit  trop  paresseux  ne 
pourrait  vous  suivre.  Cet  orateur  parle  si  rapi- 
dement qu'il  est  difficile  do  le  suivre.  Je  ne  puis 
vous  suivre  à  travers  toutes  ces  subtilités.  No 
craignons  pas  de  suivre  la  princesso  palatine 
jusque  dans  l'incrédulité  où  elle  était  enfin 
tombée.  (Boss.)  Suivons  Jésus-Christ  dans  tout 
le  cours  de  sa  vie  ;  toute  la  nature  lui  obéit. 
(Fléch.) 

—  Observer,  épier.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  I!  faut  le  suivre.  H  échappe  si  on 
ne  le  suit  pas.  11  faut  suivre  les  jeunes  gens 
sans  qu'ils  s'en  aperçoivent. 

—  Dans  le  même  sens,  en  parlant  des  choses 
physiques  et  morales.  Suivre  la  conduite  de 
quelqu'un.  Je  l'ai  suivi  dans  sa  conduite  et  j'en 
ai  été  satisfait.  Suivre  les  progrès  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  événements  du  siècle  OÙ  l'on 
vit.  Suivre  la  génération  des  idées. 

—  Aller,  continuer  d'aller  dans  une  direction 
ou  en  prenant  qmlqiie  objet  pour  direction. 
Suivre  un  chemin.  Suivre  les  pas ,  les  traces 
de  quelqu'un.  Suivre  une  allée  d'arbres.  Suivre 
uue  rivière.  Suivre  les  bords  de  la  mer.  Bateau 
qui  suit  le  fll  de  l'eau,  le  courant  de  l'eau. 
Après  avoir  suivi  las  détours  do  ce  chemin  pit- 
toresque, et  dont  les  moindres  accidents  réveil- 
lent des  souvenirs.  (De  Balzac.) 

Et  la  barque  en  «wtva*e  le  torrent  qui  l'entraîne, 
Conduit  tout  droit  mon  f  mtaron 
Sur  les  tîtcs  do  1'A.chéron.  (Lebsilly.) 

— Dans  le  même  sens,  mais  au  figuré.  Suivre 
le  chemin,  le  sentier  de  la  vertu.  Suivre  le 
chemin  de  la  gloire.  Suivre  les  traces  de  sus 
ancêtres,  les  pas  de  ses  devanciers.  Suivra  lo 
fil  de  ses  idées,  le  fil  d'un  raisonnement.  Suivre 
'.e  fil  des  événements  ,  le  fil  des  expériences. 
Dans  cette  vue  ,  il  importe  ici  de  prendre  une 
route  opposée  à  celle  que  nous  avons  suivie  jus- 
qu'à présent  ,  et  d'instruire  plutôt  te  jeune 
homme  p;tr  l'expérience  d'autrui  que  par  la 
sienne.  (J.-J.  Rôuss.|  Car  beui  qui  commettent 
l'iniquité  n'ont  pas  suivi  les  voies  du  Seigneur. 
(La  Harpe.) 

—  Parcourir  en  détail  Suivre  la  chaîne  de» 
événements.  Le  Saint-Esprit  a  voulu  descendre 
dans  un  dénombrement  exact  de  tous  les  orne- 
ments le  la  vanité,  s'atlachant  A  suivre  par  sa 
vengeance  tontes  les  diverses  parures  qu'une 
vaine  curiosité  a  inventées.  (Boss.)  J'ai  suiM 
l'histoire  .(e  cette  vùle  depuis  les  Romains  jus- 
qu'à nous.  (Chateaub.) 

—  Se  conformer  à.  Suivre  la  mode,  l'usage, 
les  coutumes  du  pays  où  l'on  vit.  Suivre  les 
avis,  les  conseils,  l'expérience  de  quelqu'un. 
Suivra  les  exemples  de  quelqu'un.  Suivre  des 
Ordres,  un  plan,  une  méthode,  la  loi,  la  règle. 
La  Fiancée  de  Messine  à  été  composée  d'après 
un  système  dramatique  tout  A  fait  différent  de 
celui  que  Schiller  avait  suit"!  jusqu'alors,  et  au- 
quel il  est heureusemenl  revenu.  (Mm'deStaël.) 
Nous  avons  târli*  d'y  porter  quelques  lumières 
en  suivant  l'ordre  de  la  nature.  (Buff.)  Les 
Romains  adoptèrent  les  fiançailles,  les  Grecs 
les  ont  suivies  ;  elles  étaient  en  honneur  sous 
l'ancienne  alliance.  (Chateaub.)  Les  autres 
voyageurs  ont  suivi  cette  orthographe.  |ld.) 

—  Etre  du  sentiment  de.  Suivre  Platon. 
Suivre  Aristote.  Suivre  Descartes.  Suivre 
Locke,  Condillac 

—  Imiter.  Vos  inférieurs  s'étudient  à  l'envie 
ou  de  vous  suivre  ou  de  vous  surpasser,  parce 
que  vnns  n'aimez  en  eux  que  ce  qui  vous  res- 
semble. (Mass.) 

Moi,  Je  ne  s.u'-i  qu'un  tort  a  nos  contenrs  récents, 
C'est  qu'ils  ont  trop  suivi  La  Fontaine  à  la  trace. 
F.  os  NsurcH*tr*o.'i 
Rousseau  suivit  Malherbe,  et  Lebrun  sans  rcrupule 
A  stitri  Malberbe  et   Rousseau.  (le.) 

—  Faire  profession  de.  Suivre  une  doctrine. 
Suivie  une  opinion. 

—  Exercer.  Suivre  u.i  métier.  Suivre  une 
profession.  Suivre  le  métier  des  armes.  Suivre 
la  carrière  des  lettres. 
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—  Assister  assidûment.  Suivre  les  spectacles. 
Suivre  un  cours  de  littérature.  Suivre  un  cours 
de  langue.  Suivre  les  leçons  d'un  professeur. 
Suivre  les  sermons  d'un  prédicateur,  il  Dans  le 
même  sens  et  par  métaphore,  Suivre  un  pro- 
fessent-. Suivre  un  prédicateur. 

Pratiquer.  Suivre  la  morale  évangélique. 

Suivre  l'Evangile.  Suivre  sa   religion,  les  pré- 
ceptes ue  sa  religion. 
Malgré  ses  cruautés,  nialfrré  son  deHeapoir, 
Maigre  mes  intérêts.  J'ai  «tittit  mon  derolr.  (Vettstll.) 

—  S'abandonner  à  se  laisser  conduire  par. 
Suivre  sa  passion  Suivre  son  caprice,  son  idée, 
sa  pensée,  son  imagination.  Su.  /re  son  empor- 
tement, son  inclination,  son  instinct,  ses  goûts, 
ses  penchants. 

—  Être  après,  par  rapport  an  temps,  an  lieu, 
au  rang.  L'été  suit  le  printemps.  L'Age  mâr 
suit  la  jeunesse.  La  nuit  suit  le  jour.  La  page 
qui  suit. 

—  Résulter  de,  être  la  conséquence  de.  L'en- 
vie suit  la  prospérité.  L'emtiarras  suit  les  gran- 
deurs. La  satiété  suit  la  puissance.  La  peine 
suit  le  crime.  Le  repentir  suit  la  faute. 

—  Suirre  une  affaire ,  une  entremise ,  etc. 
3'attacher  à  une  «flaire,  à  une  entrepris-e  avec 
persévérance,  ne  rien  négliger  de  ce  qui  la  peut 
faire  réussir  .le  suivrai  cette  affaire.  Suivez 
votre  procès,  si  vous  ne  voulez  pas  le  perdre. 
Perdre  son  procès  faute  de  l'avoir  suivi.  Cet 
homme  ne  suit  rien  Suivre  un  projet,  une  en- 
treprise avec  ardeur.  1|  Absol.  Quand  on  a  com- 
mencé, il  faut  suivre. 

—  Suivre  le  parti  de  quelqu'un.  Etre  de  son 
parti.  Les  uns  suivaient  le  parti  des  guelfes, 
les  autres  celui  des  gibelins.  Las  Arabes  qui 
avaient  suivi  les  étendards  du  calife  s'empa- 
rèrent de  l'Egypte.  (Chateaub.) 

—  Suirre  la  cour,  suivi*  le  barreau.  S'attacher 
à  la  cour,  fréquenter  le  barreau. 

—  Fig.  et  fam.  Suivre  sa  pointe.  Continuer 
SCn  entreprise. 

—  Impr.  En  suivant,  faites  suivre,  suivez.  Ne 
faites  point  d'alinéa,  et  continuez  la  ligne  com- 
mencée. Ces  expressions  sont  quelquefois  usi- 
tées lorsque  l'on  prépare  un  manuscrit  pour 
l'imprimerie. 

—  Chass.  Suivre  la  menée.  Marcher  derrière 
le  cerf  qui  fuit. 

—  Jeux.  La  main  suit.  Chacun  bat  les  cartes 
et  distribue  à  son  tour. 

— sProv.  Qui  m'aime  me  suive.  Qu»  celui  qui 
m'aime  m'imite,  prenne  mon  parti,  se  déclare 
pour  moi. 

—  Neutral.  Résulter  de.  L'une  da  ces  propo- 
sitions ne  suit  pas  toujours  de  l'autre,  ne  suit 
pas  nécessairement  de  l'autre. 

—  Impersonn.  dans  le  même  sens.  Il  suit  de 
ce  que  vous  venez  de  dire,  que  je  n'avais  pas 
tort. 

—  se  suivre,  v.  pron.  Marcher  les  uns  après 
les  autres. 

—  Se  succéder.  Les  jours  se  suivent  et  s'é- 
coulent avec  rapidité. 

—  Etre  dans  l'ordre  naturel,  prescrit,  conve- 
nable. Ces  pages  se  suivent,  ne  se  suivent  pas. 
Ces  numéros  se  suivent  bien.  Les  parties  de  ce 
discours  ne  se  suivent  pas,  se  suivent  bien. 

—  Prov.  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressem- 
blent pas.  La  vie  est  mêlée  de  uienset  de  maux. 

SUJET,  ETTE.  adj.  (du  lat.  subjectus.  par- 
ticipe passé  de  subjicio,  mettre  dessous:  fait 
de  sut,  sous  :  jareo  ,  être  couché)  Qui  est  sou- 
mis,  subordonné,  qui  est  oans  la  dépr-ndanee, 
qui  est  obligé  d'obéir.  Etre  sujet  aux  ordres  do 
quoiqu'un.  Etre  sujet  A  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Le  fils  doit  se  regarder  comme  sujet  à 
son  père.  Nous  sommes  tous  sujets  aux  lois  et 
aux  coutumes  des  pays  où  nous  vivons. 

—  Qui  est  obligé  à  supporter  quelques  char- 
ges, à  payer  certains  droits.  Tout  prooriétaire 
est  sujet  à  l'impôt  foncier.  Il  était  sujet  au  lo- 
gement des  gens  de  guerre. 

—  Qui  est  astreint  inévitablement  à.  Tous 
les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  La  nature 
humaine  est  sujette  A  mille  infirmités. 

—  Qui  est  accoutumé  à  ,  qui  a  de  l'inclina- 
tion pou,.  Etre  sujet  à  boire,  à  s'enivrer.  I!  est 
sujet  à  cette  faute  ||  Dans  le  même  sens.  I  ire 
sujet  au  vin,  être  sujet  aux  femmes.  Etre  sujet 
à  ses  goûts,  A  ses  fantaisies,  à  ses  plaisirs, 

—  Qui  est  eiposé  à.  Etre  sujet  à  de  grandes 
maladies,  à  la  goutte  ,  à  la  gravelle ,  à  la  mi- 
graine, aux  vapeurs.  Etre  sujet  à  tomber  du  haut 
mal.  Tout  homme  est  sujet  à  se  tromper.  Les 
animaux  ne  sont  point  sujets  à  toutes  ces  mi- 
sère» (ld.)  Les  tourterelles  sont  comme  les  pi- 
geons svj'ttes  Avarier  (ld.)  On  me  dira  que  les 
animaux,  vivant  d'une  manière  plus  conforme 
à  la  nature,  doivent  être  sujets  à  moins  de  maux 
que  nous.  (J.-J.  Rouss.)        • 

—  En  parlant  des  choses.  Ce  pays  est  sujet 
aux  inondations,  aux  tremblements  de  terre. 
Ces  couleurs  sont  sujettes  à  changer.  Cette  dé- 
ni rche  est  sujette  a  plusieurs  inconvénients. 
Cette  entreprise  est  sujette  à  bien  des  incon- 
vénients. L'esprit  est  une  finesse  de  raison  qui 
s'évapore  et  qui  est  d'autant  plus  stij  II  à  s'é- 
vanouir quel  e  esl  plus  délicate  et  pi- .. 
(Fléch.)  La  vertu  n'était  plus  sujeii 

cisme.  (Boil.)  Les  yeux  sont  su  i .  ts  à  i 
défauts.  (Buff.) 

—  Qui  est  susceptible  de.  Ce  pass.ige  est  su- 
jet à  diverses  interprétations. 

—  Loc.  Être  sujet  à  l'heure.  Eue 
se  trouver  en  quelque  endroit,  de  laire 

chose  à  certaine  heure  précise.  (J  Dans  ce  même 
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sens.  Etre  sujet  au  coup  de  sonnette,  au  coup 
de  cloche,  au  coup  de  marteau. 

—  Absol.  Les  domestiques  sont  très-su  i 

cette  maison.  On  y  exige  d'eux  un  service  très- 
assidu.  ||  Père  qui  tient  son  fils  très-sujet.  Père 
qui  ne  laisse  à  son  fils  presque  pas  de  liberté. 
||  Cette  femme  es!  fort  sujette  auprès  de  sim  mari. 
Elle  se  tient  continuellement  auprès  de  lui.  || 
M;tier,  emploi  où  l'on  est  feirt  sujet.  Métier, 
emploi  qui  oblige  à  une  grande  assiduité. 

—  Prov.  Etre  sujet  à  caution.  Mériter  peu 
de  confiance. 

SUJET, SUJETTE,  s.  Celui,  celle  qui  est 
soumis  A  une  autorité  souveraine.  Les  sujets 
d'un  roi,  d'une  république.  Le»  sujets  d'un 
prince.  Il  est  né  sujet  du  roi.  Je  ne  suis  pas  sa 
sujette.  Les  sujets  et  le  souverain.  Les  sujet» 
ne  sont  pas  dos  esclaves.  Ce  n'est  que  par  oc- 
casion que  les  rois  ont  des  ennemis  4  vaincre, 
et  c'est  par  institution  qu'ils  ont  des  sujets  a 
gouverner.  (Flech  )  Quelle  félicité  pour  le  sou- 
verain de  tegarder  son  royaume  comme  sa  fa- 
mille et  ses  sujets  comme  ses  enfants.  (Mass.) 
Un  prince  n'est  pas  né  pour  lui  seul,  il  se  doit 
à  ses  sujets.  ,ld.l  Heureux  les  Etats  ou  les  su- 
jets obéissent  avec  amour.  (Vauven.)  Char- 
les XII  se  déclara  le  protecteur  des  sujets  pro- 
testants de  l'empereur  en  Silésie.  (Volt.) 

—  Au  femin.  M"  de  Montausier  s'acquittait 
en  même  temps  des  devoirs  d'nne  fidèle  épouse 
et  d'une  fidèle     •  ■  <■■       I  léch.l 

—  Personne  considérée  par  rapport  à  sa  ca- 
pacité, à  ses  talents,  à  se-  mœui 

le  masculin  sujet  s'emploie  pour  l'homme  et  la 
femme.  Cet  homme  est  un  sujet  remarquable. 
une  fille  pourra  devenir  un  sujet  dis- 
tingué. Sujet  capable  d'un  emploi.  C'est  un 
bon  sujet.  C'est  nn  mauvais  sujet.  Qui  vit  ja- 
mais un  pareil  sujet?  ("est  un  sujet  précieux 
pour  cette  administration  C'est  un  plat  sujet. 
Un  pauvre  sujet  Un  mince  sujet.  Sujet  médio- 
cre. 11  n'aurait  pas  été  préféré  si  l'on  eût  connu 
dans  le  royaume  un  sujet  plus  fidèle  et  plus 
capable  de  cet  emploi.  (Héch.) 

—  absol.  Personne  d'un  mérite  supérieur. 
C'est  un  sujet  que  cet  homme.  Société  compo- 
sée de  sujets. 

—  Prov.  M  ne  foule  guère  ses  sujets.  Cest  un 
homme  simple  et  débonnaire. 

SUJET,  s.  m.  Cause,  rai«on,  motif.  Suje*  de 
querelies,  de  rupture.  Sujet  de  mortification. 
Sujet  d'affliction,  de  douleur,  de  chagrin  ,  de 
Sujet  de  plainte.  Quel  sujet  impor- 
tant vous  amène  ici  ?  Comment  ponrTai-je  arrê- 
ter •  torrent  de  larmes  que  tant  de  sujet!  de 
joie  n'ont  pu  tarir?  (Fléch.)  Il  ôte  a  ses  voisins 
tous  les  sujets  et  tous  les  prétextes  de  rompre 
la  paix,  (ld.) 

Il  ne  fut  Jamais  sons  les   deux 

Un  si  Juste  itysl  de  larmes.  ;  Useras.) 

—  Être  un  sujet  et.  I  «en  ce  voyage 
le  sujet  d'une  si  juste  admiration  est  devenu 
pour  un  giand  prince  le  sujet  d'une  douleur  qui 
n'a  point  de  bornes.  (Boss.) 

Cependant  et  ma  bainu  et  ses  vretention» 

Sont  les  moindres  sujets  de  nos  divisions  (Rsc.) 

—  Il  se  dit  des  personnes.  Pendant  que  les 
sanglots  éclataient  de  toutes  parts ,  le  prince , 
cjmme  si  un  autre  que  lui  en  eût  été  le  sujet , 
continuait  A  donner  ses  ordres.  (Boss.)  Les  sol- 
dats ne  sont  que  trop  souvent  des  sujets  dd  que- 
relle dans  les  provinces  qu'ils  parcourent.  (B. 
de  St-P.) 

Là  tu  verras  d'Fsther  la  pompe  et  les  honneurs, 

Et  sur  le  trône  assis  le  sujet  de  tes  pleurs.  (Rse.) 

—  Avoir  sujet  de.  prendre  sujet  ie.  Nous  pre- 
nons plaisir  de  nous  comparer  aux  autres,  et 
nous  sommes  bien  aises  d'avoir  sujet  de  croire 
que  nous  sommes  pins  f  xce  lent»  [Boss.)  On  se 
dispute  d'autant  plus  qu'on  a  moins  sujet  de  se 
disputer.  (Campenon .)  Loin  d'ici  ces  incrédules 
qui  prennent  sujet  de  blâmcir  la  faiblesse  des 
hommes,  de  oe  qui  devrait  les-  obliger  de  louer 
et  d'admirer  la  puissance  de  Dieu.  (Fléch.) 

—  Donner  sujet  de.  Vous  ne  lui  avex  pas 
donné  sujet  de  se  plaindre.  Il  lui  a  donné  des 
sujets  de  plainte.  Il  n  était  pas  de  ceux  qui 
semblent  être  persuadés  que  leurs  ancêtres 
n'ont  travaillé  que  pour  leur  donner  sujet  ds 
parler  de  leurs  travaux.  (Boss.) 

—  Faire  de...  ut.  sujet  de.  Les  questions  d'Hé- 
rode  le  conduisent  à  faire  de  Jésus-Christ  un 
sujet  de  risée.  (Mass.) 

—  Objet.  Combien  de  fois  se  regardant 
comme  le  sujet  de  la  vengeance  divine,  s'écria- 
t-il  :  Tournez  sur  moi,  Seigneur,  votre  colère. 
(Fléch.) 

Lorsque  de  notre  CHte  il  aborda  les  flou, 

Digne  sujet  des  vœux  des  filles  de  Minos        (Hac.) 

—  La  matière  sur  laquelle  on  compose  ,  on 
écrit ,  on  parle.  Le  sujet  d'un  livre.  Le  sujet 
i  un  discours.  Le  sujet  de  la  conversation.  La 
sujet  d'un  entretien,  d'une  dispute.  Sujet  de 
comédie,  de  tragédie.  Sujet  fécond,  stérile,  dif- 
ficile, aride.  Sujet  rebattu,  usé.  Vieox  sujet.  Un 
sujet  nenf,  heureux  Trouver  nn  sujet  de  poème, 
de  tragédio  Ma-Jer  bien  un  sujet  MéJiter  un 
sujet,  sur  un  sujet.  Il  a  pris  le  sujet  de  sa  pièce 
dans  tel  ouvrage.  Dominer  un  sujet.  Etre  au- 
dessous  de  son  sujet.  Etre  plein  de  son  sujet. 
Elle  que  J'a'a.s  vue  si  attentive  pendant  que  je 
rendais  le  même  devoir  à  sa  mère,  devait  être 
sitôt  après  le  sujet  d'un  discours  semblable. 
(Boss.)  Je  ne  puis  vous  donner  une  plus  hauts 
idée  du  triste  sujet  dont  je  viens  de  vous  entra 
tenir  qu'en  recueillant  les  termes  nobles  et  ex- 

i  s- ifs  dont  l'Ecriture  se  sert  pour  louer  la  vie 
et  déplorer  Is  mort  du  sage  et  vaiCanl  Mâcha- 
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bée    (Fléch.)  Ce  pourrait  être  toutéfo'S  un  *a- 
jet  de  considération  sérieuse.  'Defanconpret.| 

Quelque  a"jet  (a'on  tr.iie,  ou  plaisant  ou  sublime, 
Que  toujours  le  bon  sens  s'accorde  avec  la  rime. 

.0.) 

—  Même  sens,  en  parlant  des  arts.  Le  sujet 
d'un  tableau.  Le  sujet  d. 

ire,    de    l'Ecruure.    sainte.    La    fable   n« 
i^uè  e  plus  de  sujets  a    a  peinture. 

—  Oljet  d'une  science.   Les  corps   nat. 
sont  le  sujet  de  la  phtsique.  Le  corps  humain 
est  le  sujet  de  la  méuecine. 

—  Mus.  Air  sur  lequel  on  fait  les  parties, 
particulièrement,   Phrase  qui    commence  une 

!  il  sert  de  thème,  de  motif. 
..nat.  Cadavre  que  l'on  dissèqi 
ficulte  de  se  procurer  des  sujet»  nuit  b-auconp 
dans  ce  pays  au  progrès  de»  éludes  anatomiques. 

—  Med>-c  Malade,  par  rapp  ut  à  sa  cons'i- 
tu'.ion.  Un  sujet  trop  laible  I.  jets. 
Dans  le  corps  d'un  suj  i  de  vingt-cmq  ans,  en 
a  trouvé,  après  la  mon,  des  cicatrices  dans  l'u- 
rètre. 

—  Hort.  Végétal  sur  lequel  on  pose,  on  doit 
poser  une  greffe.  Pour  qu'une  greffe  réus<isse,il 
faut  qu'il  y  ail  beaucoup  d'aniio.'ie  entre  elle  et 

it.  ||  Particulièrement,  S  .u'on 

élève  en  pépinière  pour  .  inler  et  les 

greffer. 

—  Lop.  et  gTarr.m.  Terme  de  tonte  proposi- 
tion duquel  on  affirme  ou  l'on  nie  quelque 
chose.  On  reconnaît  le  suiet  au  moyen  de  l'une 
de»  questions  qui  est-ce  qui  *  ou  qu'est-ce  que  * 
Dans  cette  phrase  :  Dieu  tient  le  cœur  des  rnt 
entre  ses  mains  puissants ,  qui  est-ce  qui  tient 
le  cœur  des  roi;  '   ("si   Dieu,  donc    Dieu,  voili 

Le  sujet  d'un  vertie  est  le  plus  sou.ent 
représenté  par  un  nom  ou  par  uu  pronom  Dt>*j 
roi(  tout;  il  nous  jugera  selon  nn»  rrurres.  Mais 
un  verbe  peut  avoir  encore  pour  sujet  un  mot 
quelconque,  variable  ou  invariable,  ou  une  ex- 
pression composée  prise  substantivement.  Ai- 
mer  est  un  besoin  de  l'âme.  Le  mieux  est  l>o- 
nemi  du  bien,  i-es  quen  dira-t-on  inquiètent 
peu  le  sage. 

SUJÉTIOX.  s.  f.  (pr.  çu-je-rinn  ;  rad.  sujet* 
Proprement,  Etat  de  ce  qui   est  au-dessous,  et 
par  extension.  Dépendance,  Etal  de  ce  qui  est 
astreint,  de  ce  qui  est  oblige  à  quelque  chos*. 
à   quelque   nécessité.  Vivre    dr.ns    la    sujétion. 
j    Tenir  dan»  la  suiétion    S'arTraochil    de  ls   su- 
I   jétion.  La  sujétion    aux    souverains,  aux    'ois 
état    de  sujétion    e»i   dur  par    lui-même 
Quelque   désagrément    qu'on    ait    •>    se  trouver 
chargé  d'un  indigent ,  on  goûte  a  pe.ne  les  nou- 
veaux avantages  qui  le  tirent  enfin  de  noir?  ftt- 
jetson.  (La  Bruy.) 

—  Assiduité  d'un  domeslqne  auprès  de  «  n 
maître,  d'une  fem  ■-  son  mari,  d'un 

n  ••,     n 

malade  auprès  duauel  il  faut  une  gr 
Uon. 

—  Assiduité  que  demanJ»    un*-    charge 
emploi.  Emploi  d'une  grande  sujétion. 

—  Ce  qui  astreint  .  ce  qui  assujétit.  To 
besoins  de  la  vie  sont  de  gr-nde»  sujétions.  I  •% 
habitudes  deviennent  de»  sujétions. 

—  Certaines  incommodités  ,  certaires  servi 
tudes  anxquel'es  une  manon  «st  assujétie  C  "si 
une  maison  ou  il  y  a  le»  plu»  grandes  «njè- 
tiens. 

SUT.  A  MITE.  s.  f.  Philol.  sacr.  Nom  de  i'é- 
pouse  dans  le  Cantique  des  cantiques.  Q'e  ?e*r- 
rex-vons  dans  ls  Sulaitiitr  •  La  criée  de'  -ho.  ur» 
de  danse,  l'aspect  imposant  d'une  armée  *»- 
lomon.) 

—  Qnelqnes  erit'que»  ont  p«nsé  que  œ  mot 
était  une  corruption  de  Sonamite. 

SULCICOI.LE.  adj.  des  9  g.  |ét.  lat. ,  iWrtii. 
sillon  v  collum  ,  cou).  Zoo!  Qui  a  te  col  ou  le 
corselet  sillonné. 

SULCinE.vré .  ÉE.  adj.  (et.  lat. ,  sulfus. 
sillon  ,  dens,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents  sillon 
nées. 

SUT.CIFÈRK.  adj    des  9  g.  (et  lat. ,   suint»  . 
sillon  ;  fero ,  je  porte).  Hist.  nat   Qui  est  r'r 
de  sillons. 

SUI-CIFORME.  sdj.  des  9  g  (et.  lat  .  sutcus. 
sillon  ;  forma,  forme).  Hlst.  nat.  Qui  a  la  forne 
de  sillons. 

—  Dents  svlcifomes.   Dans  les  coqv 
valves,  Dents  qui  ont  la  forme  de  sillons  ter- 
nissant la  charnière. 

sui.ciri:\\E.  adj.  de»  9  g.  (et.  lat.,  tafcssi, 
sillon:  nenna    plume).  Zool.  Qui  a  les  aile- 
lonnées. 

SULCTROSTBE    adj.  de*  9  g.    et.   lat.,  sau- 
na, sillon  ;  rotlrw»,  bec).  Zool.  Qui  a  le 
sillonne. 

8ULFA\TTMOM*TE.  s.  m.  Chim.  G 
de  snlfosels  qui  résultent  de  lacon.l 
sulfide  antimonique  av.-c  les  intfobasea. 

SUI.F.WTIMOMTE.  s.  m  Chim.  Genre  de 
snlfosels  q«i  résultent  de  la  combinais»»  «tes 
suïfides  antimonietjx  avw  les  sulfobases. 

SO.F  MiSllMATE  s.  m.  Chim.  Genre  de 
snlfosels  qui  résultent  do  la  combinaison  avec 
les  sulfobases  du  degré  de  sulfuration  de  l'ar- 
senic correspondant  i  racide  arsémeux  sous  le 
rapport  de  là  composition. 

SlXFABSr.MTE.s.  m  Chm.  Genre  d- 
fosels  qui  se  forment  par  la  combinaison   avec 
les  sulfobases  dudegrédesulfuration  del'arsenic 
'  correspondant  à  l'acide  arséaiqae  par  sa  com- 
position. 
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M  I.FA'ir,  s.  m.  Chun.  Sel  qui  résul 
oonibinaisou    de    l'acide   sulfurique  avec   unu 

base.  Vii  (,-i-Jeui  sullaies  e»i- 
lure.  chaux,  Sullate  d  i  baryte,  Sul- 

fate d'alumine.  Sulfate  de  notasse 
cuivre, d  fer,  de  magnésie,  fie  soude  Les  sul- 
fates les  plus  abi  ni  ceux  de  chaux, 
Je  bai  le  pou  -  .  <  lo  emploie 
en  médecine  les  su  fates  u  alumine  et  de  po- 
tasse, de  i ! 

de  magnésie.  Ou  se  s.  ri  dans  les  ans  ou  sul- 
fate -  le  ,i,i  i  o  .  fait  le 
plâtre,  e  d  alumine  et  de  potasse  ou 
alun  ;  du 

ier    qui    fait   la    base  des   couleurs 
noires. 

SI  M'A  i  É,  ÉE  adj.  Chim.  Se  dit  des  bases 
qui  sont  couTerties  eu  s  -Is  par  leur  coin  h  liai- 
son av.  c  1  ai  ide  suliurique. 

BULFAUR  vie  s.  m.  diras.  Genre  de  sul- 
foselsqoi  ri  suilenl  de  a  i  ombinaisou  du  sullide 
durique  a  ec  les  sulfobases. 

SULFES.  s  m.  pi.  Myth.  celt.  Génies  dont 
l'existence  était  adiin  e  par  les  Gaulois.  Ou 
croit  que  c'est  de  la  qu  est  venue  l'idée  des  Sjl- 
phes. 

SUI-FHYDRATE.  s.  m.Chim   Genre  de  sels 
qui  res  tlteni  de.  la  combinaison  du  sulii 
driqu  tu  !   h. .ses. 

8UI.FIUE.  s.  m.Chim.  Degrés  supérieurs  de 
«ulfurat.i'ii  îles  métaui    • 

composition  est  proportionnelle  à  celle  des 
oxydes  métalliques,  et  qui  se  combinent  à  la 
manière  des  acides  avec  Les  sulfures  électro-po- 
sitifs ,  de  lelle  sor'e  et  dans  des  proportions 
telles  qae  si  le  soufre  était  échangé  contre  un 
pareil  nombre  d'atomes  d'oxygène,  on  obtien- 
drait un  des  oxyseis  que  les  mêmes  radicaux 
produisent   à  l'état  oiydé. 

SUXFIRII»  AIE.  s  m.  Chim.  Genre  de  sul- 
fosels  qui  résultent  d»  la  combinaison  du  sul- 
fide fatidique  avec  les  sulfobases. 

SULFITE  s.  m.  [du  lat.  sulphur,  soufre  ). 
Chim.  (} 'rire  de  sels  composés  d'acide  sulfureux 
et  d'une  hase.  Les  sallites  se  imposent  par 
le  feu.  Exposés  à  l'air,  les  sulfites  en  attirent 
l'oxygène  «t  se  transformem  eu  sulfates.  Le 
sulfite  de  potasse  sert  à  blanchir  la  soie  et  la 
laine. 

—  SuIJU-  sulfuré.  Genre  de  >els  r.;rmés  d'une 
base  et  d'acide   hypo-solfureui  on  d'aci  : 
fureux  el  d«  soufre.  Le  sulfite  sulfure  de  soude 
a  été  employé  coi  que  dans  oertaiui 

exantii  ..    Le   sulfite  sulfuré  se 

aoTime  aussi  hypasulftle. 

8UI.FO\i:mv\te  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  -jui  résultent  de  la  combinaison  de  l'acide 
slilfoadipiqiie  avec  le.s  bases  salifiables. 

SULFO  umi-iquk.  adj.  des  S  g.  Chim.  Se 
lit  d'un  aei  luil  en  faisant  dissou- 

dre la  stéarine  ou  l'olé.Re  dans  l'acide  sulfuri- 
que concentré. 

SULFO  ARSFMURE.  s.  m.  Chim.  Combi- 
naison d'un  sulfure,  avec  uu  arséniuro. 

SULFOBASE  s.  f.   Chim.  Non  donné  aux 

ifs 
qui  correspondent  aux  ox<  bases  el  qui  j  m  i 
rôle  de  base  d  ns   >s  sul 

SULFOBASIQl  E   adj.  Os  2  g.  Chim.  Se  dit 
des  sels   hal  ï  les  qui  sort  combinés   a  i  : 
sulfobase. 

SELFOBORATE.  s.  m.  Chim.  Gens. 
qui  résultent  de  la  combiuai-.ou  du  su  fide  bo- 
rique avec  1  s  sulfobas  s. 

SULFOCARBONATK     s.   m.  Clam.'; 
de  sulfosels  qui    doivent  naissance  à  la  c,  mb  - 
liaison  du   sullide  carbonique  avec  les  sulfo- 
bases. 

SULFOCARRURE.  s.  m    Chim.  C. 
son  du  carbure  de  soufre  ou  sulliee  cari.;' 
avec  un  corps  s  ni  pie. 

SULFOClILOliURE.  s.  m.  Chim.  Combi- 
naison duo  clilorure  avec  un  sulfobase. 

SULFOCllROMATE.s.  m.  Chim.  Genre  de 
sels  résultant  de  la  Combinaison  du  sullide 
chromique  avec  les  luises. 

SULFOCHYAZIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 
Syn.  de  Sulfocyanique. 

SULFOCYAMATE.  s.  m.  Chim.  Nom  donné 
par  Betzélius  aux  sulfosels  produits  par  l'hy- 
persulfocyanogène  considéré  comme  sulfide 
cyanique. 

__  SULFOCVAMTVDRATE.     s.     m.     Chim 
Genre  de  sulfosels   qui  résulte    de  la  combi- 
naison du  sulfide  cyauhydnque  avec  les  s 
bases. 

SLLFOCYAN1DE.  s.  m  Chim.  Sulfocyauure 
qui  joue  le  rôle  d'acide  ou  de  sullide. 

.  SUI.FOCYAiMQUE     adj     des    2.    g     ( 
Eih,r   sulfocyanique.    Corps    qu'on    r- - 
comme  uns  combinaison  de  suliocyanogène  el 
de  carbure  d'hydrogène. 

SULFOCYANITE.   s.  m.   Chim.    Genre  d 
sulfosels  qui   sout  produits   nar  'e  sulfo 
gène  coi  sidéré  comme,  suifida  cyaneux. 

SULFOCYANOt;È\E  s.  m.  Chim.  Corps 
halogène  composé,  qui  résulte  de  la  COUibil  i 
son  du  cyanogène  avec  le  so   fre. 

SULFOCYANURE.  s.  m.  Chim.  Combinai- 
ton  du  sulfocyaiiugène  avec  un  mêlai. 

SULFOUYDRIQUE.  adj.  des  2.  g.  Chim. 
Gaz  phosphure  sultuhydrique. 

SULFOUYPARSÉNrrK.  s.  m.  Chim  Genre 
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de  sulfosels  qui  résultent  de  la  combinaison  du 
sulfltie  hyparsénieux  avec  les  sullosols. 

8ULFOUVDÏGOTATE  s.  m.  Ghim.  Genre 
de  sels  qui  sont  produits  par  la  combinaison 
de  l'acide  sutfomdigotique  avec  les  bases  sali- 
fiables. 

8ULFOINDIGOTIOUE.  adj.  des  9  g.  Chim. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  dn  bleu  indigo 
soluble  avec  l'acide  sulfurique. 

SUUFOlODURE.  s.  m.  Chim.  Oioposé  qui 
résulte  de  la  combinaison  d'un  sulfure  avec  un 
todure. 

SUl.FOMOl.YBRATE.   s.  m.  Chim.  Genre 
de    sulfosels    qui   résultent   de  la  combin a 
du   sulfide    molybdique    avec  les  bases  salifi- 
flables. 

SUI.FOÏMAPHTIIALIQUE.  a(y.  des  3  g 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui  a  été  découvert  en 
chauffant  la  naphthaline  avec  l'acido  sulfurique 
anhydre. 

SULFOPIIOSPIIATE  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sulfosels  qui  doivent  naissance  à  la  combinai- 
son du  sulfide  phosphoreux  avec  les  sulfobases. 

SULFOPLATINATE.  s.  m.  Genre  de  sulfo- 
sels qui  résultent  de  la  combinaison  du  sulfide 
séléuiqne  avec  !■  r.  bases  salifiablas. 

8UI.FOSEI..  s.  m.  Chim.   Combinaison  des 

snlfides  e1   les  s    fur  •■.  ou  Sel  ment 

du    soufre   dans   leurs   deux   principes    consti- 
tuants. 

SUUFOSILTCATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sulfo  ela  qui  j,.  sjjj. 

bases  salifiables. 
SULFOSEVAPATE.  s.   m.Chim.   Genre  de 

sels  qui  résultent  de  la   combinaison   de  l'acide 
sulfosina  iiqu     ivec  les  bases  soliliables. 

SULFOSIiVAPlQUE.  ai,    des  •?  g.  Chim.  Se 

dit  d'un  acide  foi,  huile  grasse  du  si- 

■  sulfosinapique. 

SULFOSINAPISINE.  s.  f.  Chim.  Substaace 

cristalline  que  l'on  extrait  de  la  moutarde,  et 

dans    la  composition  de   laquelle  il  entre  du 

I   soufre. 

|  SULFOSMIA TE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
qui  résultent  de  la  combinaison  du  sulfide  os- 
mique  avec  les  sulfobases. 

SULFOSTAJVNATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sulfosels  qui  résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
fide stannique  avec  les  sulfobases. 

SULFOSTIBIATE.  s.  m  Chim.  Syn.de  Sul- 
fantimoine. 

SULFOSTIBME.  s.  m.  Chim.  Syn.  de  Sul- 
fautimonite. 

SULFOTANTATATE.  s.  m.  Chim.   Genre 

de  sulfosels  qui   ri  sultent  de  la  combinaison  du 
sulfide  u*  les  sulfoi. 

SULFOTEI.LURATE.  s.  m.  Chim.  Genre 
de  suITosels  qui  résultent  de  la  combinaison  du 
sulfide  tellunque  combiné  avec  les  sulfobases. 

SÏJLFOTITAWATE.  s.  m.  Chim.  Genre  do 

sulfosels  qui  résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
fide titanique  avec  les  sulfobases. 

SUr.FOTUÎVGSTATE,  s.  m.  Chim.  Genre 
de  sels  qui  résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
fide tungs tique  avec  les  sulfobases. 

SULFOVANABATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de 
sulfosels  qui  résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
fide vanadique  avec  les  sulfobases. 

SULFOVAJVADITE.   s.   m.  Chim.  Genre  de 

sulfosels  qui  résultent  de  la  combinaison  du  sul- 
fide vanadeux  avec  les  sulfobases. 

SULFOVKVIQUE.    adj.    Chim.  Se  dit  d'un 
acide  hyposulfurique  uni  à  nue  matière    o 
nique,  qui  l'accompagne  dans  les  combina; 
avec  les  bases. 

SULFOIVOLFRAMIATE.  s.  m.  Chim. 
Syn    de  Snlfotungstate. 

SULFURAT»)»,  s.  f.  (  pr.  çul-fu-ra-ei-on  ; 
du  lat.  sulphur).  Chim.  Fiat  d'une  substance 
simple  combinée  avec  du  soutre. 

SULFURE,  s.  m.  (du  lat.  sulphur,  soufre). 
Combinaison  du  soufre  et  d'un  crps  combus- 
tible.  Sulfure   d'antimoine,  de   zinc,  d'arsenic. 

—  Quelquefois,  Combinaison  du  soufre  avec 
les  métaux  électro-positifs ,  dans  laquelle  les 
rapports  anatomiques  sont  les  mêmes  que  dans 
les  bases. 

SULFURÉ  ,  F.E.  adj.  Chim  Se  dit  d'un  corps 
simple  qui  est  combiné  avec  du  soufre.  Gaz  hy- 
drogène sulfuré. 

SULFUREUX.  Ei;SE.  adj.  (du  lat.  sulphur, 
soufre).  Qui  tient  du  soufre  en  dissolution.  Eau 
minérale  sulfureuse.    Exhalaisons   sulfureuses. 

—  Se  dit  aussi  des  combinaisons  du  soufre 
avec  les  corps  halogènes  qui  correspondent  à 
l'acide  sulfureux  pour  la  composition.  Chlorure 
sulfureux. 

—  Chim.  Acidi  sulfureux.  Second  degré 
d'oxydation  du  soufre.  L'acide  sulfureux  se 
forme  par  la  combustion  du  soufre  dans   l'air. 

SULFURIHE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sulphur, 
soufre).  Qui  ressemble  au  soufre.  ||  sui  puRIOgs. 
s.  m.  pi  Famille  do  corps  pondérables  qui  a 
le  soufre  pour  type. 

—  Miner.  Famille  de  minéraux,  comprenant 
ceui  qui  donnent  l'odeur  du  soufre,  soit  immé- 
diatement, soit  par  la  combustion,  ou  celle  du 
gaz  hydrogène  sulfuré,  quand,  après  les  avoir 
traitôs  par  le  carbonate  de  potasse  e".  le  char- 
bon, on  fait  agir  l'acide  nitrique  iur  le  résidu 
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SUTFURIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sul- 
phur, soufre  :fero,  je  porte).  Miner.  Se  dit  d'un 
quartz  agate  globuleux,  dont  le  noyau  est  com- 
posé de  soufre  et  d'argile. 

SI  I.FIIUPEDE.  adj.  des  2  g.  (et  lat.,  sul- 
phur, soufre,  pet,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
d'un  jaune  de  soufre. 

SULFURIQUE.  adj.  m.  Se  dit  d  un  acide  qui 
est  le  quatrième  du  dernier  aegré  d'oxydation 
du  soufre,  et  le  plus  puissant  de  tous  les  acides 
connus.  ||  Ether  tuljuriqw.  Ether  dont  le  mode 
de  préparation  est  connu  depuis  le  xvi'  siècle. 

—  SDLPORiqcKS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  compo- 
sés bivalves,  dans  lesquels  le  soufre  est  l'élé-. 
ment  le  plus  électro-négatif. 

SUI.IME.  s.  m.  Relat.  Nom  d'un  cosmétique 
dont  les  femmes  se  servent  en  Orient. 

SUI.IIM.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille. 

SULJLY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Loiret),  arr. 
de  Gien.  2,500  hab.  Cette  petite  ville,  située 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  est  remarquable 
par  un  ancien  château  des  sires  de.  !a  Tré- 
mouille,  qui  fut  érigé  en  duché-pairie  en  faveur 
de  Maximilien  de  Béthune,  duc  de  Sullv,  mi- 
nistre de  Henri  IV. 

SUI.I.Y  (Maximilien  de  Béthune,  baron  de 
Rosny,  duc  de|.  Né  ù  Rosny  en  1559,  d'une  fa- 
mille protestante,  échappa  comme  par  miracle 
acre  de  la  Saint- Barthélémy,  s'attacha 
au  parti  du  roi  de  Navarre;  se  lia  d'amitié 
avec  ce  prince,  le  servit  puissamment  de  son 
bras  i  la  guerre  et  de  son  extrême  habiloté  dans 
les  négociations.  En  159-t,  il  fut  nommé  secré- 
taire d'Etat.  Il  signala  son  ministère  par  d'u- 
tiles el  nombreuses  réformes,  corrigea  les  abus, 
mit  de  l'ordre  dans  Iss  finances  de  l'Etat,  aug- 
mei  ta  vs  ressources  du  gouvernement,  et  di- 
minua néanmoins  les  taxes  du  peuple  Ce  sage 
ministre  mourut  en  1641,  laissant  des  mémoires 
précieux  sur  le  gouvernement  de  Henri  l\  . 

SULPICE  (Saiiitj.Eveqm.de  Bourges,  dans 
le  vT  siècle,  se  fit  estimer  par  sa  pieté,  sa  sa- 
gesse, son  zèle  et  son  "érudition.  Il  mourut  en 
591.  On  le  fête  le  ly  janvier. 

—  SAiNT-srjLPicit.  Géogr.  Église  de  Paris  et 
séminaire  bâti  auprès  de  cette  église.  Le  curé 
de  Saint-Sulpice.  Les  séminaristes  de  Saint- 
iSulpice. 

SULPICE  SF/VF.RE.  Célèbre  historien  ecclé- 
siastique, no  dans  le  midi  de  la  Gaule.  On  a  de 

lui    un    Abrégé   de  l'histoire    sainte,    en    deux 
livres,  qui  va  depuis  la  création  du  monde  jus- 
qu'en l'an  400  av.  J -C.  Ouvrage  d'un  slyle  pur 
pide. 

SULPICE.  Commun,  relig.  Congrégation 
..v  Saint- Sulpire.  Nom  d'une  congrégation 
fondée  en  Bretagne  en  11 17.  Le  couvent  prin- 
cipal était  un  couvent  de  filles  ,  et  le  couvent 
d'hommes  lui  était  soumis. 

—  Hist.  fr.  Reunion  de  Saint-Sulpice.  Nom 
donn-i  à  uu  dîner  donné  par  le  Directoire,  à 
Bonaparte  revenant  d'hgvpfe  Cette  fête  doit 
son  nom  à  l'église  Saint  Snlpice  dans  laquelle 
elle  eut  lieu. 

SULPICIEN.  adj.  m.  Hist.  ecc'és.  Qui  a 
étudié  la  théologie  au  séminaire  de  Saint- 
Sulpice.   ||    Il  se  prend  substant.  Un  sulpicien. 

SULPITIA.  (  pr.  sulpi-cia).  Famille  patri- 
cienne du  Rome,  qui  produisit  plusieurs  per- 
sonnages distingués.  Les  Camérinus  et  les 
Galba  en  étaient  les  branches  principal  is. 

—  SULPITIA.  Romaine  qui  Qorissait  sous 
Dioclétien.  Elle  est  connue  par  une  satire  en 
vers,  qu'elle  écrivit  contre  l'empereur,  qui 
avait  chassé  de  Rome  les  philosophes. 

—  Antio,.  rom.  Nom  donné  à  plusieurs  lois 
romaines.  ||  Loi  Sulpitid  touchant  la  religion. 
Loi  portée  m  .104  av.  J.-G.  ,  qui  défendit  de 
consacrer  uu  temple  ou  un  autel  sans  la  per- 
mission du  sénat  et  Je  la  majorité  des  tribuns. 

||  Loi  Sulpitia  militaire. Loi  qui  donna  à  Marins 
la  conduite  de  la  guerre  contre  Mithridate.  Elle 
fut  décrétée  l'an  87  av.  I  -C,  sous  les  auspices 
du  tribun  P.  Sulpitius.  ||  Loi  Sulpitia  touchant 
le  sénat.  Loi  qui  défendit  aux  sénateurs  de  con- 
tracter des  dettes  s'élevant  à  plus  de  '.'  000 
drachmes.  ||  Loi  Sulpitia  touchant  te  droit  de  cité. 
Loi  qui  fit  incorporer  dans  les  trente-cinq 
tribus  anciennes  les  citoyens  dont  on  avait 
formé  huit  nouvelles  tribus. 

SUT.TAN  et  mieux  SULTHAN.  (de  l'arab. 
solthdn  ,  homme  puissant].  Hist.  Titre  qu'on 
donne  à  l'empereur  des  Turcs  Le  sultan  Ihrv 
him.  Le  sultan  Mahmoud.  Le  palais  dessuli  tu  I. 
Sultan  est  le  titre  indiquant  l'autorité  tern- 
porel'e.  /mon,  au  contraire,  indique  l'autorité 
spirituelle,  et  le  mot  calife  indique  la  ,  ,, 

du  pouvoir  temporel  et  du  pouvoir  spirituel. 

—  Titre  de  dignité  qu'on  donne  à  plusieurs 
princes  mahométans  ,  et  particulièrement  aux 
princes  de  la  famille  des  khans  de  Crimée.  Le 
sultan  Galga.  Le  sultan  Nour-Eddin. 

—  Titre  que  les  habitants  du  pays  don!  .  :  IU 
pacha  l'Egypte,  mais  que  lui  refuse  la  cour  de 
Constantinople.    Le  sultan  d'F^gypte. 

—  Dans  le  langage  ordinaire  ,  Sorte  de  titre 
que  les  Orientaux  donnent  par  courtoisie  a 
toute  espèce  de  personne. 

—  Fig.  et  fim.  Homme  absolu,  tyrannique. 
C'est  un  sultan,  c'est  un  vrai  sultan. 

—  Meuble  de  toilette  à  l'usage  ries  dam  IS,  qui 
consiste  sti  une  corbeille  recouverte  d'une  étolTo 
de  soie.  Un  beau  sultan.  Un  sultan  broie.  ||  11 
se  dit  aussi  d'un  petit  coussin  rempli  de  parfums. 

—  Ichlhyol.  Sultan Irnak.  La  baliste  viei  .e. 
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SULTANAT  ou  Sl.iLTIIA\AT.  s.  m  Mot 
peu  usité,  et  qui  serl  a  indiquer  la  dignité  du 
sultan.  ||  Règne  d'un  sultan. 

SULTANE  ou  S.ULTHANE.  s.  f.  Hist  Tilre 
qu'on  lonne,  en  Europe,  .iux  lemmes  il  i  Grand 
Seigneur.  Belle  sultane.  Les  nombreuses  sul- 
tanes du  harem. 

—  Particulièrement,  Épouse  légitime  et  re- 
cjnnue  pour  telle  par  le   SU  tau.    il  n'\    a   plus 

de  sul  ane  au  jour  l'hui  ,   le  su  tai s.-  marie 

plus,  afin  d'éviter  les  embarras  et  les  dépenses 
d'une  seconde  cour. 

—  Sultane  javurile.  Première  sultane  en  rang, 
cel  equi  av.nit  loules  les  aunes  a  donné  un  fils 
au  sultan.  La  i-uhane  favor.te  a  le  pas  gai 
tourtes  les  autre-  lemmes  du  sérail,  à  muins  que 
si  fils  ne  vienne  a  mourir  awm  le  sultan  ré- 
gnant, et  qu'une  autre  femme  u'accouche  d'un 
au'.re  fils  avant  elle. 

—  SultaiieValidé.  La  mère  du  sultan  régnant 
La  sultane  Validé  jouit  d'une  considération  par- 
ticulière; son  fils  n'ose  prendre  ni  lemiues  ni 
concubines  sans  son  cons"niement. 

—  A  Constant  nople.  le  nom  de  sultane  ne  se 
donne  qu'aux  ailes  du  Grand  Seigneur,  qui  le 
conservent  même  apiès  leur  mariage.  Les  filles 
qui  uaiss  m  délies  reçoivent  letilie  de  kadi  uns 

u    prme  «ses  du  sang. 
— Mar.  Sultane    Espèce  ne  vaisseau  de  guerre 

turc,  ponau   m  i  G  canons,  800  soluats  de 

maiine  et  G0  matelots. 

—  Cost.  Nom  d'une  robe  longue,  ouverte  par- 
devant  et  faite  des  plus  belles  étoiles 

—  Pàtiss.  Sultane  à  la  <  hantiily.  Sorte  de 
grillage  en  sucre  li  é  nom  on  recouvre  élégam- 
ment certains  entremets  de  pâtisserie. 

—  adj.  Ornith.  Pouh  sultane   V.  i 
SUI.TANI.    s.   m.  Métrol.   Monnaie  qut    ' 

frappe  en  Egypte,  à  Tunis,  A  A  nui     Le  sul 
du  Caire  vaut  de  5  A  6  ft-nes.    Les  snllani 
Tunis  sont  plus  lourds,  d'or  plus  fin,  et  v 
un  tiers  de  plus.  Les  sultanis  en  Algérie  valent 
S  fr.   I"  cent. 

SUMAC,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  familé 
téiebinth  u  '  s,  renfermant  une  cinquiintainr 
d'espèces.  Les  sumacs  sont  des  arbrisseaux 
dont  les  i.acines  tracent  au  loin  et  poussent  un 
grand  nombre  de  rejets  au-dessus  de  la  surfocc 
de  la  terre,  surtoul  lorsqu'ils  sont  plantés  dan  s 
up  sol  léger,  qu'ils  aiment  de  préférence  et  où  ils 
végètent  ave<-  une  .  nde    vigueur.  L< 

sumac  des  corroyeurs  et  le  l'uslet  sont  les  seul 
qui  soient  indigènes  à  la  France;  r, 
de  Bonne- Espérance,  la  Chine,  le  Japon,  l'A- 
mérique septentrionale,  en  produisent  un  grand 
nombre  d'espèces  dont  plusieurs  sont  aujour- 
d'hui très-répandues  dans  les  jardins  d'Europe. 

—  Nom  donné  par  les  teinturiers  aux  feuilles 
d'un  arbre,  arbrisseau,  arbuste,  ou  simple 
plante,  récoltée  séchée,  réduite  en  poudre  plus 
ou  moins  grossier. .  quelquefois  chargée  de  bû- 
chettes ou  pétioles  écrasées.  Sumac  de  Sicile. 
Sumac  de  Malaga.  Sumac  do  Porto.  Sumac  de 
Redon. 

SUMACnilVÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  sumac.  ||  sriUACHiNFKs.  s.  f  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  térébinihacées  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  sumac. 

SUMATRA  on  SOUMADA.  Géogr.  Grande 
lie  de  i  Océan  indien,  comprise  dans  l'archipel 
de  la  Sonde  au  S.-O.  de.  Malacea,  dont  elle  est 
séparée  par  un  détroit.  Cette  Ho,  traversée  par 
l'équiiteiir.  s'étend  du  N.-O.  au  S.-E.,  l'espace 
de  1880  kilom.,  sur  une  largeur  de  1(10  à  12C 
kilom  Une  chaîne  le  montagnes, dont  quelqnet 
sommets  sont  tiè  -élevés,  la  parcourt  dans 
toute  sa  longueur.  Voicans,  tremblements  de 
terre  ;  orages  fréquents  ;  jaraai  ni   d 

neige   Sol  fe.rtil    (  lim   t  né  i>_-ré:t- 

ble.  Piaules  utiles  et  agréables.  R:z.  cocotier, 
bambou,  bétel,  arbr  s  i  épices,  ch.in  re,  maïs, 
sagon.  orangers,  citronniers,  lui  pu  Granit, 
marbre,  pétrole,  or.  cuivre,  1er,  soufre,  étain! 
Le-  Hollan  aïs  ont  un  grand  nombre  u'établis- 
sam  uts  dans  cette  i  ■,  ei  leu  puis  ance  aug- 
mente tous  les  jours  On  y  compte  plusieurs 
royaumes;  ceux  de  S  ;k,  d'Achin  et  de  Palem- 
bang  sout  les  [u  me  pa  x. 

—  Los  indigènes  il.-  1'  uraatra  appartiennent  à 
diverses  races.  Les  Malai  hiteol  is  pu  Is  et 
les  viles  de  la  côte.  Les  autres  ai  es  principales 
sont  (e-  liait. is,  les  Lamp  ungs,  le.s  RyangS  et 
les  Achinais. 

SUMÂTUE.   s    m.    Mar.  Glandes    t  imp 
qui  naissent  près  de  Su  ma  m. 

SUMATRIEN,  Ii\'\K   a  Ij.  II  i  •u.,i,\  habi- 
tante du  Sumatra  m     rien        P 
sumatrien.    Roi,    prin 

sub-tantiv   en  ce  sens.  Dn  Sumat-ien.  One  Su 
mi  tr  eune.  Les  Suroati  i  os  ne  soni  pas  to  i 
lu  ici'  ne  r  ce. 

—  Qui  appart  ut  à  cette  île  ou  à  ses  habi- 
tants. Mœurs  suiii-i  mues,  Cosl  me  suma- 
trien. Vi  les  s'in  i un  s 

—  SDMATI'.lKNM  S     S.    t     p       (  i  ;.    '   I  . 

col  e  u    ■  in.  .il  au  . 
Sumatra 

SUMIS  A  VA  on  SOUMBAVA,  Géogr  Grande 
lie  de   loi  cm    Indi   n,    a    il.     de  -1    va 
Lombock  et  Florès.  E  le  se   i  i 
E  -is  dont  les   principaux   sont  ceux     e  Bi 
H  imp  i,  Sumb  ci,  Ti  mboro,  Pekal  el  S 
L  Etat  de  Bima  es'  le  plue  p 
i    ttl  ibutaire  des  II  illundais  ;  600,000  h      .  I 
cire,   chevaux,  bois,  tabac,   m  taux  préi 
U  Capitale  de  file. 
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8UMEAFA  TIMOR  (Iles  de).  V.  océanik.       | 

SUMEN.  s.  m.  (pr.  çu-mènn).  Antiq.  Nom 
donné  par  les  Latins  au  ventre  de  la  truie.  On 
regarde  le  sumen  comme  le  mets  le  plus  déli- 
cieux. 

SUMMANALIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Gâ- 
teaux de  forme  circulaire  qu'on  offrait  a  Pluton, 
aont  le  nom  chez  les  Latins  était  Summanus. 

SUMMANES.  s.  m.  pi.  Myth.  rom.  Dieux 
inférieurs,  dont  le  culte  se  rapportait  à  celui  do 
Mana. 

SUM1MATE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Titre  qu'on 
donnait  aui  décurions  de  la  première  classe. 

SUMMERS  (Iles  do).  Géogr.  V.  bkrmudes; 

SUMTUM.  s.  m.  (pr.  çomm-iomm).  Chancell. 
Duplicata  d'une  signature  en  cour  du  Rome. 

SUMUQUE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  vers  aqua- 
tiques, ayant  pour  type  la  sangsue  des  pois- 
ions. 

SU-NAN.  s.  m.  Art  culin.  Nom  donné  par 
les  Japonais  à  ces  nids  d'oiseau  qu'on  mange  à 
la  Chine,  et  qu'on  peut  toujours  se  procurer  en 
Hollande  en  les  payant  sur  le  pied  de  40  florins 
l'once,  c'est-à-dire  environ  80  fr.  de  notre  mon- 
naie. On  les  y  emploie  pour  garnir  certaines 
entrées  fines ,  et  on  les  fait  cuire  dans  du  con- 
sommé de  volaille  qu'on  assaisonne  avec  un  pou 
de  macis.  La  partie  comestible  de  ces  nids  d'oi- 
seau, car  il  s'y  trouve  toujours  quelques  ma- 
tières hétérogènes,  est  une  substance  assez  mu- 
cilagineuse  et  d'une  apparence  à  peu  près  con- 
forme à  celle  du  gros  vermicelle  de  Pise.  Elle 
est  pourvue  d'une  saveur  très-fine  et  qui  rap- 
pelle le  goût  de  la  sept-œils  de  Rouen.  Les  na- 
turalistes orientaux  pensent  que  ce  doit  être  un 
tissu  de  fucus,  de  varech  ou  d'une  autre  plante 
marine;  mais  toujours  est-il  que  ce  sont  les 
nids  d'une  hirondelle  de  rocher  (alcyo  petreus), 
et  les  missionnaires  ont  observé  qu'on  ne  trouve 
jamais  ces  nids  que  dans  les  cavernes,  au  bord 
de  la  mer. 

SUN».  Géogr.  Détroit  qui  sépare  l'île  de 
Seeland  de  la  Scanie  ,  province  de  Suède,  et  qui 
fait  communiquer  la  mer  du  Nord  et  la  Bal- 
tique. 11  a  45  kilom.  de  long  sur  une  largeur  qui 
ne  dépasse  pas  un  kilomètre.  C'est  la  route  que 
prennent  presque  tous  les  vaisseaux  marchands 
pour  se  rendre  de  la  mer  du  Nord  dans  la  Bal- 
tique. Le  roi  de  Danemark  prélève  un  droit  sur 
tous  les  vaisseaux  qui  passent  par  le  Sund, 
droit  qui  s'élève  à  un  pour  cent  de  la  valeur  de 
la  cargaison  pour  les  Français  et  les  Anglais. 
L'entrée  de  ce  détroit  a  été  forcée  deux  fois, 
une  fois  par  les  Hollandais,  une  autre  par  les 
Anglais  en  1801. 

SUNDERLAND.  Géogr.  Grande  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Durham  ;  40,000  hab. 
Bon  port  d'où  sortent  de  nombreux  vaisseaux 
chargés  de  sel ,  de  charbon  de  terre,  de  verre 
et  autres  marchandises. 

SUNDGAU.  Géogr.  C'est-à-dire  Région  du 
sud,  majeure  partie  de  la  Haute-Alsace.  V.  Al- 
sace et  HAUT-RHIN. 

SUNET.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  des  sables 
du  cap  Bernard  ,  qui  parait  être  une  espèce  du 
genre  venus. 

SUNNA,  s.  f.  Hist.  r-elig.  V.  soonna. 

SLNNI  ou  SUNNITE,  adj.  et  s.  dis  2  g. 
(littér.  imitateur  du  prophète).  Hist.  relig.  Se 
dit  de  tous  les  musulmans  des  quatre  rites  or- 
thodoxes ,  appelés  chaféi ,  hambali ,  hanéfi  et 
maliki.  Les  Turcs  sont  sunnites. 

SUOVETAURILIES.  s.  f.  pi.  (et.  lat.,  sus, 
truie  ;  ovis  ,  brebis;  taurus ,  taureau).  Antiq. 
rom.  Sacrifice  d'une  truie,  d'une  brebis  et  d'un 
taureau,  qui  se  faisait  à  la  fin  de  chaque  lustre 
dans  le  champ  de  Mars. 

SUPER  Préposition  latine  qui  sert  à  former 
un  grand  nombre  de  mots.  Elle  se  change  en 
sur  dans  surintendant,  ot  en  sus  dans  sus; 

SUPER,  v.  n.  1"-  conj.  Mar.  Se  boucher.  La 
voie  d'eau  a  supê.  ||  Super  les  étoupes.  Se  dit 
lorsqu'on  persistant  à  faire  jouer  le  piston 
d'une  pompe  quand  il  n'y  a  plus  d'eau,  on  as-t 
pire  les  étoupes  des  coutures,  des  bordages  en- 
vironnants. 

SUPERAnDITION.  s.  f.  (pr.  çu-pcr-ad-di- 
ri-on).  V.  sduaddition. 

SUPÉRATION.  s.  f.  (pr.  çu-pé-ra-ci-on). 
Astron.  Différence  de  mouvement  d'une  planète 
comparée  à  une  autre  ou  à  elle-même,  en  deux 
poiuts  différents  de  son  orbite. 

SUPEUAXILLAIUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
naît  plus  haut  que  l'angle  formé  par  les  feuilies 
et  la  tige  ou  le  rameau.  Feuilles,  fleurs  super- 
axillaires. 

SUPERBE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  superbus). 
Orgueilleux,  arrogant,  vain,  fier.  Esprit  su- 
perbe. Homme  superbe.  Vainqueur  superbe. 
Athènes  me  montra  mon  superbe  ennemi 
Celte  âme  si  superbe  est  enfin  dépendante.  (Id.) 
F.  le  fait  tout  l'orgueil  d'une  superbe  mère.  (Id.) 
S'il  n'y  avait  qu'une  religion  dans  le  ruoude, 
elle  serait  superbe  e'.  despotique  sans  reteuuo. 
(Le  grand  Frédéric] 

Heureux  qui,  satisfait  do  son  humble  fortune, 

Libre  du  joug  superbe  où  jo  sois  attaché, 

Vit  dans  l'état  obscur  ou  les  dieux  I  ont  cache.    (K»<:.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  se  dit  aussi  des 
choses  Les  hommes  vont  tous  ensemble  se 
confondre  dans  un  abîme  où  l'on  ne  reconnaît 
pl'is  ni  princes,  ni  rois,  ni  toutes  ces  qualités 
rbes  qui  les  distinguent.  (Boss.)  De  quelque 
superbe  distinction  que  se  flattent  les  homme», 
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ils  ont  tous  une  même  origine,  et  cette  origine 
est  petite.  (Id)  S'il  y  a  des  rois  dans  le  monde, 
ce  n'est  pas  pour  recevoir  l'encens  de  leurs  su- 
jets dans  une  oisiveté  superbe.  (Flèch.)  Son 
cœur  dément  en  lui  sa  superbe  origine.   (Boil.) 

Il  songe  quelle  était  autrefois  cotte  ville 

Si  superbe  en  remparts,  en  héros  si  fertile.     (Rsc.) 

— Somptueux,  magnifique.  Ornoment  superbe. 
Festin  superbe.  Habit ,  vêtement  superbe. 


Souvent  ee  cabinet  superb*  et  solitiire 
Des  secrets  de  Titus  est  le  dépositaire. 


(R.C.) 


—  Élevé  ,  sublime  ,  noblo  ,  imposant.  Se  dit 
des  ouvrages  d'esprit.  Discours  superbe.  Poème, 
vers,  tragédie  superbe. 

—  Très-bien  fait,  très-beau.  Architecture  su- 
perbe. Maison  superbe.  Bijoux  superbes. 

—  Se  tait  aussi  pour  exprimer  la  grandeur,  la 
belle  apparence,  les  admirables  proportions  des 
hommes,  des  animaux,  et  de  plusieurs  autres 
objets  de  la  nature.  Homme  superbe.  Femme 
superbe.  Arbre  superbe.  Parc  superbe. 

—  Anat.  Se  dit  du  muscle  releveur  de  l'œil, 
parco  qu'il  entre  en  action  lorsque  cet  organe 
exprime  l'orgueil. 

SUPERDE.  s.  m.  Orgueilleux.  Qui  résista  au 
superbe  et  punit  l'homicide.  (Rac.) 

—  Ornith.  Espèce  de  paradisier,  type  du 
genre  lophorine. 

—  Syn.  comp.  superbk.  ORorEiLLKUx.  Le  su- 
perbe est  tout  bouffi  de  soi,  l'orgueilleux  en  est 
plein.  Le  superbe  est  un  orgueilleux  arrogant, 
qui  affecte  sur  les  autres  une  supériorité  humi- 
liante. 

SUPERBE,  s.  f.  (en  lat.  suprrbia  ;  de  super, 
par  dessus  ;  ire,  aller).  Orgueil  superbe  ou  arro- 
sant, insolent,  fastueux.  Esprit  de  superbe. 
Hé!  mes  amis,  un  peu  moi  l.-B 

Rouss.)  Abattons  sa  superbe  avec  .sa  liberté. 
(Corn.)  La  superbe  est  l'ostentation  de  l'orgueil, 
qui  fait  qu'en  affectant  une  très-haute  opinion 
de  soi,  l'on  témoigne  en  même  temps  un  grand 
dédain  des  autres  :  l'orgueil  peut  inspirer  do 
bonnes  actions,  In  superbe  ne  veut  que  des  ac- 
tions d'éclat.   (Roubaud.) 

—  Bot.    V.    METI10N1QI/'E. 

SUPER BEMENT.  adv.  D'une  manière  su- 
perbe ,  orgueilleuse.  Répondre  superbement. 
Quand  on  est  comme  je  le  suis,  on  laisse  agir 
à  l'aise  le  sentiment  qu'on  a  de  ses  avantages 
en  marchant  superbement.  (Mariv.) 

—  Magnifiquement.  Être  meublé,  habillé  su- 
perbement. 

SUPERCARGUE.    s.    in.    Mar.    V.    SUBRÉ- 

CARQDE. 

SUPERCATIIOI.IQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 

catholique  au  suprême  degré 

SUPERCÉLESTE    adj.  des  2  g.  Qui  s'élève 

au-dessus  du  cul  ;  qui  se  perd  dans  le»  nues. 

—  Myth.  Se  dit.  des  huit  grands  dieux  adorés 
par  les  i  :  tiens. 

SUPERCESSI(.\.  s.  f.  An.-,  législ.  Arrêt  du 
conseil  contenant  la  décharge  des  corn; 

SUPERCHERIE  s.  f.  (par  contract.  de  su- 
perirtcherie)  Fraude,  tromperie  avec  finesse. 
Grande,  fine  supercherie.  Adroite  supercherie. 
Faire  une  supercherie.  User  de  supercherie. 
Employer  les  supercheries.  Quand  les  peuples 
sont  malheureux ,  les  mots  donneur  ,  patrie , 
leur  paraissent  vides  de  sens  et  la  dernière  su- 
percherie de  leurs  tyrans.  (De  Guibert.)  Faire 
l'aumône  par  supercherie  à  quelqu'un,  malgré 
lui,  n'est  pas  le  servir,  c'est  l'avilir.  (J.-J.  Rouss.) 

SUPERCOQUENTIEUX,  EUSE  adj.  (  pr. 
çu-per-ko-kati-cieu  :  par  contract.  de  superlifico- 
cantieux).  Magnifique,  très-beau.  Costume  su- 
percoquentieux.  Mot  burlesque,  et  pourtant  fort 
en  vogue  aujourd'hui. 

SUPÈRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  superus,  ce 
qui  est  en  haut).  Bot.  Se  dit  du  calice,  quand  il 
s'insère  au-dessus  de  l'ovaire  avec  la  paroi  in- 
terne duquel  il  est  confondu  et  soudé  par  sa 
base  ;  de  l'ovaire,  lorsqu'il  est  libre  dans  l'in- 
térieur de  la  fleur  ;  de  la  radicule,  quand  la 
graine  étant  pèrisperme,  la  radicule  vient  abou- 
tir à.  la  superficie  de  l'amande. 

SUPEREXCRÉTION,  s.  f.  (pr.  çu-pèr-éks- 
kré-ci-on).  Médec.  Excrétion  trop  abondante. 

SUPERFÉTATION.  s.  f.  (pr.  çu-pèr-fé-ta- 
ci-on;  du  lat.  super fetatio  ;  fait  de  superfrtare, 
concevoir  de  nouveau).  Physiol.  Conception 
d'un  second  fœtus  pendant  le  cours  d'une  gros- 
sesse, de  la  gestation.  Les  superfétations  sont 
fréquentes  dans  les  espèces  du  lièvre.  (Buff.) 

—  Fig.  Redondances,  inutilités.  La  plupart 
des  corps  politiques  ont  de  ruineuses  superfé- 
taiions.  (Boiste.)  Dans  quelque  rang  que  vous 
soyez  né,  tâchez  de  n'être  point  une  superféta- 
tion  sociale.  (Id.)  Ces  petites  superfetations  dont 
notre  littérature  n'abonde  que  trop.  (Linguet.) 

SUPEltFICIAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  superficie. 

—  Jurispr.  Propriétaire  superficiaire.  Celui 
qui,  ayant  loué  un  terrain,  a  fait  bâlir  sur  ce 
terrain,  et  ne  possède  que  ce  qui  est  à  la  su- 
perficie de  la  terre. 

SUPERFICIALITE.  s.  f.  Qualité  de  c»  qui 
est  superficiel.  La  suprrficiaiiié  donne  le  moyen 
d'être  clairs  à  ceux  qu'un  élan  élevé  eût  perdus 
et  laissés  dans  les  nuages.  (A.  Vinet.) 

SUPERFICIE,  s.  f.  (et.  ,  lat.  super,  dessus, 
de  dessus;  faciès,  face,  côté).  La  surface  ou 
l'étendue  d'un  corps  solide,  considéré  quant  à 
sa  longueur  et  à  sa   largeur,  sans  égard   à   sa 
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profondeur ,  à  son  épaisseur.  La  snpcrficie  de»   | 
corps,  l.a  superficie  de  la  terre. 

—  Dans  le  langage  usuel,  La  simple  sur- 
face, l'étendue  d'une  surface.  La  superficie  d'un 
champ.  La  superficie  d'un  jardin.  Mesures  de 
superficie.  L'île  de  Sumatra  a  une  superficie  de 
6,046  milles  carrés.  La  superficie  du  départe- 
ment de  Vaucluse  est  d'environ  3,473  kilomètres 
carrés. 

—  So  dit  aussi  de  la  surface  des  corps,  con- 
sidérée comme  ayant  quelque  épaisseur.  Enle- 
ver la  superficie  d'un  corps. 

—  Géom.  Synon.  du  mot  Aire.  Ainsi,  pour 
désigner  l'étendue  renfermée  par  les  trois  côtés 
d'un  triangle,  on  dit  indifféremment  la  superfi- 
cie ou  Vairs  d'un  triangle.  V.  airk. 

—  Prat.  La  superficie  cède  au  fonds.  La  sur- 
face du  terrain  et  tout  ce  qui  est  bâti  ou  planté 
dessus  appartiennent  au  propriétaire  du  fonds. 

—  Fig.  Surface,  légère  connaissance,  notion 
imparfaite.  Ceux-ci  n'ont  que  dos  dehors  et 
qu'une  simple  superficie.  (La  Bruy.)  Ne  pensez 
pas  à  cette  vaine  et  fastueuse  religion  qui  se 
répand  tout  au  dehors,  et  qui  n'a  que  le  corps 
et  la  superficie  des  bonnes  œuvres.  (Fléch.)  C'est 
une  liseuse;  elle  sait  un  peu  de  tout;  j'ai  aussi 

ia  teinture,  de  sorte  que  nos  suj 
s'accordent  fort  bien  enserrble.  (M""  de  Sev.) 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  qu'à 
la  superficie,  qui  ne  s'arrête  qu'à  la  superficie. 
Plaie  superficielle.  Blessure  superficielle.  Les 
altérations  de  'a  nature  ne  sont  que  superficielles. 
(Buff) 

—  Fig.  Qui  ne  connaît  rien  à  fond,  qui  n'ap- 
profondit pas.  Esprit  superficiel.  Homme  super- 
ficiel. Les  esprits  superficiels  sont  an  grand 
nombre  dans  le  monde. 

—  Peu  .  Connaissance  su- 
perficielle. Celui  qui  cherche  la  récompense  de 
la  vertu   hors  d'elle-même,  n'en  a   qu'une  idée 

;ie.   (Oxenstiern.)   Les  lumières 
lient  beaucoup  mieui  que  l'igno- 
rance. (Condorcet.)   Ce  voyage  ne  me  donna 
que  des  connaissant  y  d'un  si  vaste 

Rayn.)  Une  tristesse  superficielle  com- 
pose pour  un  temps  le  visage  et  la  contenance, 
mais  l'esprit  et  le  cœur  n'en  sont  pas  frappés. 
(Fléch  ) 

—  Pathol.  Pouls  superficiel.  Pouls  dont  les 
battements  se  font  sentir,  comme  si  l'artère 
élan  placée  immédiatement  sous  la  peau.  ||  Ul- 
cère sup^  ■  0  :  qui  n'attaque  que  les  cou- 
ches les  plus  extérieures  de  la  peau,  des  mem- 
branes. I  i  lies.  Celles  qui  ram- 
pent dans  l'épaisseur  ou  immédiatement  sous 
la  peau,  et  qu'on  voit  à  l'extérieur. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.   Dune  ma- 
nière superficielle.  Toucher,  blesser  superficiel- 
lement. Ce  coup  ne  l'a  touché  que  superficiel- 
it.  (Acad.) 

—  Fit;  Étudier  superficiellement.  Ils  dres- 
saient la  jeunesse  a; 

t  toutes  ces  matières.  (Harth.)  Si 

i  as  Je  même  i 

i ,  leur  attitude  et  leur  grandeur, 
rrons  qu'il  y  a  autant  d'harmonie  dans 
l'agrégation  de  leurs  parties  que  dans  celles  de 
leurs  espèces.  (B.  de  St-P.) 

SUPERFIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  première 
qualité  par  la  finesse.  Papier  superfin.  Liqueur 
superfine.  Teinture  superfine.  Drap  superfin. 

SUPERFIN.  s.  m.  Ce  qui  est  très-fin.  Ce  qui 
est  de  la  qualité  la  plus  recherchée.  C'est  du 
superflu. 

SUFERFLU,  UE.  adj.  (du  lat  superfluum  ; 
fait  du  gr.  ù»àp,  sur;  G\im,  je  coule).  Qui  est  de 
trop.  Ornements  superflus.  Meubles  superflus. 
Tout  ce  qui  n'est  pas  nécessaire  est  superflu. 
(Max.  lat  )  L'habitude  rend  nécessaire  ce  qui 
est  superflu ,  de  là  naît  la  pauvreté  du  riche. 
(Boiste.) 

—  Fig.  Inutile.  Regrets  superflu».  Raisonne- 
ment superflu.  De»  paroles  superflues.  Soins 
superflus.  Ce  que  vous  me  recommandez  était 
tout  à  fait  superflu.  (J.-J.  Kouss.)  La  sagesse 
ne  consiste  pas  à  prendre  indifféremment  toutes 
sortes  de  précautions,  mais  à  choisir  celle»  qui 
sont  uules  et  à  négliger  les  superflues.  (Id.) 


N'attires  point  sur  TOCS  des  périls  superflue, 
Four  un  fils  insolent  que  tous  ne  Terres  plus. 


,Ksc.) 


Coneois-tu  bien  la  Joie 
Du  plus  sensible  père  au  désespoir  en  proie, 
Qui,  noyé  si  longtemps  dans  des  pleurs  super/tu* 
Keprend  sa  fille  enfin,  quand  il  ne  l'attend  plus. 

.Vl-LIllU.) 

—  Bot.  Poiygamte  superflue.  Ordre  de  la  po- 
lygamie qui  comprend  les  fleurs  syngénèses  qui 
sont  hermaphrodite»  au  disque  et  femelles  à  la 
circonférence ,  parce  que  ces  dernières  lui  pa- 
raissent superflues,  les  autres  étaut  fécoude». 

SUPERFLU,  s.  m.  Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui 
est  au-delà  du  nécessaire,  (lier  le  superflu.  Loin 
d'avoir  du  superflu,  c'est  à  peine  s'il  a  le  néces- 
saire, (in  est  obligé  de  donner  le  superflu  de 
son  bien  aux  pauvres.  C'est  un  plai< 
eux  de  donner*aux  étrangers  leur  superflu.  (1-én  ) 
Le  superflu  de  droit  est  à  ceux  qui  n'ont  rien. 
(Volt.)  Ou  n'acquiert  le  superflu  qu'aux  dépens 
du  nécessaire.  |lî  de  Sv-P.)  Quiconque  acheté 
le  superflu,  vendra  bientôt  16  nécessaire.  (Fran- 
klin.) Tant  que  quelqu'un  manque  du  nécessaire, 
quel  homme  a  du  super/lu  f  (J.-J.  houss.)  La 
colonie  fut  bientôt  obligée  de  verser  au  dehors 
de  ses  habitants,  et  de  céder  à  d'autres  solitudes 
ses  mains  laborieuses.  (Chateaub.) 
Ches  un  peuple  dominé  par  lo  luxe,  la  privation 
du  superflu  est  jn lesque  aussi   sensible  que  le 
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manque  du  nécessaire    (S.  Dubay.)   Le»  sage* 
ne  désirent  que  le  néces  aire,  ils  se  mettent  peu 
e  du  superflu.  (Acad.)  Le  superflu  n'a 
point  de  bornes.  (Id.) 

Pi-  soin  d'aider  le  pat%re  on  dispensa  l'av 

Et  même  ches  les  rois  le  superflu  fat  r   re.  P.  t..) 

—  Donner  son  superflu.   Se  dit 

pour.  Donner  le  superflu  de  s  •  •  est 

obligé  de  donner  son  superflu  aui  p. 

SUPERFLUITE.  s.  f.  (du  lat.  tuperfluitat ; 
fait  de  superfluum,  superflu).  Abondance  inutile, 
ce  qui  est  superflu.  Su;  erfluité  de  paro'es.  Vaine 
superfluité.  Superfluité  embarrassante.  Eviter 
rfluité  des  paroles  dans  un  lifcours.  Su> 
té  en  habits,  en  meubles,  etc.  A  quoi  bon 
et-  superfluité?  La  netteté  dennniç  qu'on 
choisisse  exactement  les  idées,  qu'on  dégage  le 
discours  de  toutes  tuperfluités. 'Co'ià.)  Ls  super- 
fluité est  condamnable  en  tontes  choses.  (Acad.) 
Sa  table  toutefois,  ssns  superfluité. 
N'aTait  rien  que  d'honnête  en  sa  frugalité.        (Boa.) 

—  Ce  qui  est  superflu,  cho»e  supt-fl  e  Re- 
trancher  les  supe  :  -t. on» 
en  sup  rfluités  sont  un  crime  contre  la  société. 

t>.)  Les  sup  rfluités  nuisent  au  nécessaire, 
i  Boiste.) 

TTn  poète  a  la  cour  est  de  bien  mince  aloi, 

D  s  superfluités  il  est  la  rlus  futile.  os.l 

■  OrÉRIEUR,  El  !  E.  adj.  (lu'.at  sup*iior, 
compar.  de  superus,  qui  est  d'en  haut).  Qui 
est  au-dessus.  Région  supérieure.  Or  lie-.- 
rieur.    Partie   supérieure.    É  urs. 

Après  avoir  calmé  ces  --'êtes  qni 

troublent  les  régions  tupériufs  d 
vena:cnt  dissiper  c-s  p    us  o:-  vent 

quelquefois  dans  les  inférieutei 

—  Fig.  Qui  es'  -  d'un  autre,  qui 
l'emporta  sur  les  autres  pour  la  condition,  la  di- 
gnité, le  mérite,  l'autorité,  les  fore*-',  etc.  Poste 
supérieur.  Place  i  grade  su- 
périeur. Ordre  su  '..-rite, 
valeur  supérieure.  Prii  Tout  ou- 
vrage d'esprit  est  d'autant  plus  superu-ur  que 
celui  qui  le  produit  en  pl-is  universel.  ,Bonap.) 
Le  général,  par  une  manœuvre  superi-  ure,  fut 
d'abord  le  maître  de  la  campagne.  Volt.)  La 
France  a  été  obligée  de  s'élever  à  une  intelli- 
gence supérieure  du  droit.  [E.  Quioet.)  A  l'aide 
du  travail  et  de  l'expérience,  les  terr.ps  actuel» 
offrent  pour  notre  espèce  e*  société  une  masse 
de  bien-être  supérieur  A  tout  ce  que  connaissait 
l'antiquité  la  plus  vantée.  (Virey.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Officier  supé- 
rieur. Esprit,  génie  supérieur,  les  classes 
supérieures  de  la  société.  Etre  «îpérie..- 
science,  en  doctrine.  La  véritable  ambition  con- 
siste bien  pi'is  à  se  rendre  supei  i.ur  en  me 
rite  qu'en  dignité.  (Boiste.)  L'universalité  de» 
connaissances  est  nécessaire  pour  être  supérieur 
dans  une  partie  quelconque.  (M**  ie  Staél.) 
S'instruire  dans  les  collèges  avec  les  livres,  f'. 
dans  le  monde  avec  les  hommes,  voilà  ce  qui 
fait  les  écrivains  supérieurs,  i  a  I  ■  bieD 
d'hommes  supérieurs  sont  enfants  plus  d'une 
fois  dans  If  ommeg  su- 
périeurs s.  .  .-t  pas 
asser  qu'ils  .)  L'homme 
supérieur  partout  où  il  se  trouve ,  se  crée  une 
clientèle d'admira;  n  imas  )  Les  hom- 
mes supérieurs  ne  fout  dans  leur  élévation  que 
prendre  leur  place  et  leur  rang.  (S.  Dubay.) 

—  Qui  est  à  l'épreuve  des  événements,  des 
revers.  Etre  supérieur  aux  événements,  aux 
rêver».  Avoir  un  courage  supérieur.  Il  montrait 
un  courage  supérieur  au  danger.  (Barth.) 

—  Etre  supérieur  à  sa  place.  Avoir  plus  de 
talent  que  n'en  exige  la  place  qu  on  occupe. 

—  Supérieur  par.  Pendant  le  moyen  âge,  les 
nobles,  oien  supérieurs  par  '.>  ■  iroit» 
et  la  fortune,  aux  serfs  et  aux  vassaux  qu'il» 
opprimaient,  se  montra;.'  s  vaillants, 
du  moins  plus  guerriers ,  et  les  seuls  hommes 
d'armes  de  cette  époque 

—  Astrui  s  qui 
ont  un  rayon  vecteur  plus  grand  que  celui  de 
la  terre. 

—  Géogr.  Se  dit  des  pays  les  plus  rappr 

de  la  source  du  fleuve  ou  de  la  rivière  qui  les 
traverse.  Germanie  supérieure. 

— Lac  Supérieur.  Le  plus  occidental  et  le  plu» 
vaste  des  cinq  grands  îacs  de  lAmérique  du 
Nord  ;  il  a  580  kil.  sur  300. 

—  GéogT.  anc.  Mer  Supérieure.  Nom  donné 
par  les  Romains  à  ia  mer  Adriatique,  entrt 
l'Italie  et  l'Illyrie. 

—  Jurispr.  Cours  supérieures ,  tribunaux  su- 
périeurs. Les  cours,  les  tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  ressort. 

—  Myth.  Dieux  supérieurs.  V.  diec. 

—  i 
vertébrés,  pour  les 

culés  qui  sont  désignés  sous  le  nom 
urs. 

SUPÉRIEUR,  EURE    s    t  iui  a 

autorite  sur  un  auire  ou  qui  a 

>r  à  un  autre.  Obéir  à  ses  su. 
r  conduire  par  ses  supérieurs     ~~ 
i<  temporel.   Supérieur  po;.r    e  spirituel 

11  faui  -  supérieurs.  Les  relations  de 

supérieur  àinîérii  . -, ;%  Uon  pas 

ri  'orgueil  souffre  sans  peine  que 

nos  bienfaiteurs  soient  en  même  temps  nos  *»l- 

périeurs  et  nos  mai  ires.  (B 

—  D.ns  les  couvents,  Celui,  celle  qui  dirige, 

qui  gouverne  un  monastère.  Le  supérieur.  La 

supérieure.  Les  séminaristes  se  retirèrent  avec 
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leur  supérieur  1  l'établissement  préparé  pour 
eux    (Chateaub.) 

SUPERIEI  RIMENT,  adv.  D'une  manière 
s  p. -neuro.  Ecrire  snpé'ieurement  à  un  autre 
Cesd  ni  auteurs  om  écrit  sur  U  même  matière, 
mais  l'un  b:eu  supérieurement  à  l'autre.  (Acad.) 

—  Absol.  Très-bien,  parfaitement.  Écrire, 
parler  supérieurement.  Peindre,  chanter  supé- 
riememont.  Tel  se  croit  an  graud  homme  parce 
qu'il  dans,-  ou  chante  supérieurement,  il  n'est 
que  supérieurement  sot.  (Boiste.) 

SUPER-IMPREGNATION  s.  f.  (pr.  çu-per- 
in-preg-na-ci-on).  Synonyme  do  Superlétation. 
V.  ce  mot. 

SUPÉRIORITÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Supé- 
riorisi-r.  S  empl    adjecliv. 

'  t  PI  RIORISER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Ren- 
dre supérieur. 

SUPÉRIORITÉ  s.  f.  (tad.  supérieur).  Élé- 
vation, exce  b>nce  au-dessus  des  autres  Grande 
supériorité,  extrême  supériorité.  Supériorité  in- 
contestable frappante,  méritée.  Supériorité  île 
talents,  de  forces,  d<s  moyens.  Avoir  de  la  su- 
périorité P  et  mire  à  la  supériorité  sur  quel- 
qu'un. Il  n'y  a  de  supeiiorile  réelle  que  celle  du 
génie  et  de  la  vertu.  (Vauven.)  On  ne  veut 
céder  à  qui  que  ce  soit  la  supériorité  du  juge- 
ment. (De  Bugny.)  Il  y  a  des  temps  où  une 
nation  cous  rve  constamment  sa  supériorité. 
(Vot.)  La  France  conservait  encore  sa  supé- 
riorité sut  tousses  ennemis.  ; I ci . ,  Tant  de  vertu 
désarmait  ceux  qui  étaient  accablés  de  l'éclat 
de  ses  actions  et  de  la  tupi  riorilé  de  ses  lumiè- 
res. (Barth.)  Tout  marine  dans  l'homme,  même 
à  l'extérieur,  supériorité  sur  tous  les  êtres  vi- 
vanls  (Buff  )  La  supériorités  p'us  d'envieux  qne 
de  justes  prétendants.  (S  Dubay.)  Les  prospéri- 
tés militaires  laissent  dans  l'âme  je  ne  sais  quel 
plaisir  ton.  liant  qui  la  remplit,  et  l'occupe 
tout  entière  :  on  s'attribue  une  supériorité  de 
force  et  de  puissance.  (Fléch  ) 

—  Dignité,  emploi,  charges  des  supérieurs, 
Parvenir  à  la  supériorité,  avoir  la  supériorité 
d'un  monastère. 

—  Autorité.  Aucun  homme  n'aurait  cru 
avoir  la  supériorité  sur  ses  semblables,  si  quel- 
ques hommes  ne  lui  avaient  persuadé  qu'elle 
lui  venait  de  Dieu  (Boiste.)  Ils  ne  connaissent 
d'autres  super iorites  que  celle  des  emplois. 
tVoltaire.) 

—  Personne  supérieure  Les  supériorités  indi- 
viduelles doivent  l'emp  >rter  en  tout  sur  les 
supériorités  sociales.  (Boiste.1  Toutes  les  supé- 
riorités s'att.reut  et  s'appuient  mutuellement. 
(Virey.) 

SUPÉlUSTR.  s   m.  Hist.  ecclés.  Ancienne 
dignité  de  l  Eglise. 
SUPEIUIXTION.  s.  f.  (pr.  çuper-jèk-ci-on). 

V.    HYPERBOLE. 

SUPER  ATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  superla- 
tivus  ;  fait  de  super,  au-dessus;  talus,  porté). 
Gramm.  Qui  exprime  la  qualité,  bonne  ou  mau- 
vaise, portée  à  un  très-haut  degré,  au  plus  fcaut 
degré.  Adjt-ctf  superlatif.  Adverbe  superlatif. 
Terminaisons  superlatives.  Degré  superlatif. 
Nous  avons,  en  français,  un  très-petit  nom- 
bre de  mots  qui  expriment  par  eux-mêmes  un 
degré  superlatif. 

SUPERLATIF,  s.  m.  Gramm.  Le  plus  haut 
degré  de  supériorité  ou  d'infériorité  que  puisse 
énoncer  un  mot.  En  latin  et  en  italien,  le  su- 
per'atif  se  forme  p?.r  le  changement  de  la  ter- 
minaison, comme doclus.dotto,  savant  ;  tociissi- 
mus,  dottissimo,  très-savant.  En  frança-s,  i  ous 
n'avons  qu'un  très-petit  nombre  de  mots  qui 
énoncent  cette  idée  par  eux-mêmes  et  au  moyeu 
de  leurs  finales.  V.  plus  bas.  Mettre  un  adjectif 
au  superlatif.  Cet  adverbe  est  au  superlatif. 
Ces'  agir  en  homme  sage  de  ne  parler  jamais 
au  sup-  rlalif.  (Hoi-tn.) 

—  En  français,  le  superlatif  s'exprime  à  l'aide 
d'un  des  adverhes  bien,  très,  fort,  infiniment, 
extrêmement, on  d'une  des  locutions  adverbiales 
le  plus,  le  moins,  qu'on  met  devant  l'adjectif. 
La  prospérité  est  la  plus  forte  épreuve  de  la 
sagesse,  ((.a  Harpe  )  La  »it)  ndre  affectation  est 
un  vice.  (Volt.)  Le  meilleur  de  tous  les  casuistes, 
c'est  la  conscience.  (J  -J.  Rouss.)  La  pire  des 
bêtes  est  le  tyran,  parmi  les  animaux  sau- 
vages ;  parmi  les  animaux  domestiques,  c'est 
le  flatteur,  (Marmont.) 

—  Le  mot  même  qui  énonce  la  qua'.ité  bonne 
ou  mauvaise  portée  au  plus  haut  degri.  Il  faut 
éviter  l'abus  des  superlatifs.  Nous  avons,  en 
français,  un  très-petit  nombre  de  superlatifs, 
que  n>  us  avons  empruntés,  soit  de  l'italien, 
soit  du  latin.  Te's  sont  les  su  vants  :  Amplis- 
sime,  b  llissime.  ciari>sime.corpulentissime,  émi- 
nentissim?,  excellentissime,  nobilissime,  savait- 
tissime,  puissanlissime  fidtlissime,Jburbissime, 
généralissime, g  andtssime,habilittime,ignoran- 
tissime,  peiitUsime,  illustrissime,  rarissime,  vé- 
risiime,  serénissime,  parvu/issime,  etc.  Dans  le 
discours  familier,  on  ne  se  fait  point  faute  de 
ces  sortes  de  sup'  rlaifs,  et  l'on  ne  craint  point 
■l'en  créer  selou  le  besoin. 

—  Un  adjectif  possessif  placé  devant  un  com- 
paratif de  supériorité  ou  d'infériorité,  forme  un 
superlatif,  ma  plus  grande  inquiétude  ;  son  meil- 
leur ami  ;  notre  moindre  souci. 

—  Dans  le  style  léger,  on  se  sert  souvent 
aussi  de  la  paiticule  archi  pour  exprimer  un 
degré  SUperlat  f  11  est  archifou,  c'e3t-à-iire 
très-fou;  arcli  menteur,  menteur  au  dernier 
point.  r 

—  En  italien  ,  lorsque  le  participe  passé  est 
employé  tout  simplement  comme  un  qualifi- 

II. 
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catif,  il  reçoit  alors  le  superlatif  issimo  ,  et  l'on 
dit,  par  exemple,  mio  stimatissimo  amiro ,  mon 
ami  très-estimé.  Les  adverbes  peuvent  aussi 
devenir  superlatifs.  Grandemnite,  grandement  ; 
grandissim-imente ,  très-granoement. 

—  Superlatif  absolu.  Celui  qui  exprime  la 
qualité  a  un  très-haut  degré,  sans  rapport  à  une 
a utre  chose  ou  à  une  autre  personne,  comme  très- 
sage.  ||  Superlatif  relatif .  Celui  qui  exprime  le 
plus  haut  degré  de  la  qualité,  avec  comparaison 
et  relativement  aux  objets  comparés,  comme  le 
plus  sage  ,  la  plus  belle.  ||  Superlatif  d'infério- 
rité. Celui  qui  se  compose  avec  les  mots  le 
moins.  Le  moins  beau  de  tous  ces  jeunes  gens. 

—  Fig.  Villon  fait  trophée  de  ses  tromperies, 
esquelles    il  était   un  superlatif.  (E   Pasquier.) 

—  Au  superlatif,  loc.  adv.  Au  dernier  degré, 
on  ne  peut  mieux  ou  plus  mai.  Cette  femme  est 
laide  au  superlatif.  Cet  homme  est  bète  au  su- 
perlatif. 

SUrERI.ATISER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Posséder  à  un  degré  éminenU  Tu  as  usé 
par  ci  par  là  dans  ton  libelle  de  phrases  nou- 
velles, et  formé  des  mots  esquels  tu  excelles  et 
tuperlatise.  (Nie.  Pa>>quier.) 

SUPERLAT1VE1HENT.  adv.  Au  superlatif, 
au  plus  haut  degré.  Cette  femme  est  superlati- 
vement  laide.  Sa  manière  de  procéder,  pour 
être  simple  et  facile  au  premier  coup  d'oeil,  n'en 
est  pas  moins  bouffonne  et  super lativement  ré- 
créative. (Th.  Gautier.)  Burl. 

SUPERLICOCANTIEUX  ,  EUSE.  adj.  (pi. 
fu  per-li-ko-kan-cieu).  Mot  forgé  par  Rabelais, 
pour  exprimer  un  degré  supérieur,  et  particu- 
lièrement l'Etat  d'un  fou  qui  surpasse  tous  les 
autres  en  folie. 

—  Par  extension  on  a  dit  et  on  dit  quelque- 
fois dans  le  peuple  super coquentieux.  V.  ce  mot. 

SUPERLIFIÇUE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit 
pour  Grave,  magnifique,  imposant. 

SUPERNATliRALlSME.  s.  m.  Philos.On  dit 
mieux  supranaturalisme.  V.  supranaturalisme. 

SUPERNUMÉRAIRE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit 
pour  Surnuméraire,  qui  est  au-delà  du  nombre. 

SUPERNUTRITION.  s.  f.  (pr.  çu-per-nu- 
lri-ci-on}.  Pathol.  Excès  de  nutrition. 

SUPEROVARIÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  l'o- 
vaire est  supère.  Plante,  fleur  super  avariée. 

SUPERPARTIENT,  ENTE.  adj.  Géom.  V. 

SURPARTIENT. 

SUPERPOSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Super- 
poser. S'empl.  adjectiv.  Couche  , «ligne  super- 
posée. 

—  Bot.  Épithète  donnée  au  bulbe,  quand  il 
s'en  développe  un  nouveau  sur  l'ancien,  et  aux 
lobes  de  l'anthère  lorsqu'ils  sont  placés  l'un  au- 
dessus  de  l'autre. 

—  Fig.  Il  est  presque  impossible  que  le  cer- 
cle de  nos  affections,  de  nos  idées,  de  nos  inté- 
rêts, de  nos  opinions,  de  nos  sentiments,  soit  si 
exactement  superposé  k  celui  d'un  autre,  qu'ils  se 
confondent.  (Boiste.)  La  politesse  est  comme 
une  teinte  générale,  uniforme,  superposée  à  tous 
les  vices,  (ld.) 

SUPERPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  çu-per-po- 
zé).  Littéral.  Poser  dessus;  poser  une  ligne,  un 
plan,  une  surlace,  un  corps  sur  un  autre,  pour 
voir  s'ils  coïncident  parfaitement. 

—  Fig.  Superposer  ses  opinions,  ses  senti- 
ments, ses  intérêts,  aux  opinions,  aux  senti- 
ments, aux  intérêts  des  autres. 

—  se  superposer,  v.  pron.  Être  superposé, 
être  posé  dessus. 

SUPERPOSITIF  ,  IVE.  adj.  Bot.  Se  dit  de 
!a  préfloraison  ,  quand  les  pièces  du  calice  ou 
de  la  corolle  s'appliquent  successivement  les 
unis  au-dessus  des  autre»  par  leur  partie  supé- 
ruure  ,  comme  dans  les  verbascums. 

SUPERPOSITION,  s.  f.  (pr.  cu-per-pc-ïi-ci- 
on  ;  du  lat.  superpositio  ;  fait  de  super,  sur,  au- 
dessus;  positio,  position).  Didact.  Action  de  su- 
perposer, de  poser  une  chose  sur  une  autre; 
état  de  ce  qui  est  superposé.  La  superposition 
des  couches  terrestres.  Les  minéraux  se  forment 
par  la  superposition  de  petites  lames.  (Bull.) 

—  Géol.  Ordre  dans  lequel  se  succèdent 
les  terrains ,  les  formations ,  les  étages ,  les 
groupes  ,  les  assises  ,  les  roches  et  toutes  les 
parties  qui  composent  l'ensemble  de  l'écorce 
terrestre.  En  géologie,  l'ordre  de  superposition 
est  constant  et  jamais  interverti;  en  sorte  que, 
connaissant  un  groupe  de  roches,  ou  peut  con- 
naître celui  qui  le  supporte  et  celui  qui  le  re- 
couvre. 

—  Jeûnes  de  superpositions.  Jeûnes  doubles  , 
qui  s'étendaient  jusqu'à  deux  jours  entiers. 

SUPERPURUATION.  s.  f.  (pr.  fu-/ier-pur- 
ga-ci-on).  Médoc.  Purgation  excessive  ou  immo- 
dérée causée  par  des  substances  trop  irritantes 
ou  données  à  contre-temps  Lessuperpurgations 
sont  souvent  dangereuses.  Causer  une  super- 
purgation.  La  superpurgaiion  est  souvent  le  ré- 
sultat d'une  disposition  particulière  du  corps 
qui  fait  que  le  médicament  donné  à  dose  conve- 
nable produit  des  eltets  exagérés  qu'il  était  im- 
possible de  prévoir.  (Wérat.)  11  y  a  une  classe 
d'hommes  qui  ne  fait  la  médecine  qu'au  moyen 
de  superpurgations,  ce  sont  les  charlatans.  (lu.) 

SUPERSATUUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Su- 
peisaturer.  S'empl.  adjectiv. 

SUrERSATURER.  v.  a.  1"  conj.  Saturer 
au-delà  du  terme,  a  l'excès. 

SUI'ERSÉCRÉTION  s.  f.  (pr.  çu-per- ce  kré- 
ci-on).  Sécrétion  abondante,  excessive. 
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8UPERSÉDER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Surseoir. 

SUPERSENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  échappe 
aux  sens. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  (pr.  fu-per- 
sti-cieu-ze-man  ).  Avec  superstition,  d'une  ma- 
nière superstitieuse.  S'attacher  superstitieuse- 
ment à  de  certaines  pratiques ,  à  de  certaines 
dévotions. 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  des  choses  où  l'at- 
tention ,  l' exactitude ,  le  scrupule  est  porté 
jusqu'à  l'excès.  II  est  bon  d'être  exact,  mais  il 
ne  faut  pas  s'attacher  superstitieusement  aux 
choses  indifférentes.  (Acad.) 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE    adj.  (pr.  fu-per- 

sli-cieux  ,-  du  lat.  superstittosus  ,-  fait  de  superstfs, 
qui  a  survécu).  Qui  a  de  la  superstition.  Homme 
superstitieux.  Femme  superstitieuse.  Enfant 
superstitieux.  Les  habitants  des  campagnes, 
toujours  ignorants  et  superstitieux,  ne  croient 
fermement  que  ce  qui  est  incroyable.  (Bodin.) 
Ce  sont  toujours  tes  mauvais  gouverntments 
qui  rendent  les  peuples  superstitieux.  (Bouiang.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  Ignorance  super- 
stitieuse. Il  y  a  trop  de  connaissances  et  trop 
d'esprit  en  France  pour  que  la  barbarie  su- 
perstitieuse puisse  renouveler  ses  atrocités.  (Le 
gr.  Frédéric.)  Jamais  la  nature  humaine  n'est 
plus  aidée  que  quand  i'ignorance  superstitieuse 
est  armée  du  pouvoir.  (Volt.) 

—  Où  il  y  a  de  la  superstition.  Culte  supersti- 
tieux. Cérémonios  superstitieuses.  Préjugés  su- 
perstitieux. Les  idées  superstitieuses  sont  presque 
toujours  ineffaçables,  parce  qu'elles  sont  gravées 
par  la  peur  ou  l'espérance.  ;Boiste.)  Les  temps 
les  plus  superstitieux  ont  toujours  été  ceux  des 
plus  horribles  crimes.  (Volt.)  Le  défaut  de  lu- 
mières dans  tous  les  ordres  de  l'Ktat  fomentaient 
chez  les  plus  honnêtes  gens  des  pratiques  su- 
perstitieuses qui  déshonoraient  la  religion.  (Id.) 
Pour  déraciner  un  culte  superstitieux  et  le  trans- 
former en  culte  raisonnable,  le  moyen  le  plus 
sûr  et  le  plus  efficace  est  de  répandre  les  lu- 
mières ,  et  de  fonder  autant  qne  possible  les 
croyances  sur  la  raison.  (Artaud.) 

—  Fig.  Exact  jusqu'à  l'excès.  Recherches  su- 
perstitieuses. Soins  superstitieux. 

SUPERSTITIEUX,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  de  la  superstition.  U  est  bien  rare  que  le 
superstitieux  veuille  s'éclairer.  (  Lakmp'on.  ) 
Souvent  le  lettré,  le  savant,  deviennent  victimes, 
soit  du  superstitieux ,  à  cause  de  l'exercice  de 
leur  raison,  soit  de  l'envie  des  contemporains, 
par  l'éclat  du  talent  ou  de  l'esprit.  (Virey  1  Le 
superstitieux  n  nécessairement  le  jugement  raux, 
l'âme  faible  et  parfois  le  cœur  dur  :  il  met  une 
force  ideaie  à  la  place  de  la  raison.  (Fonteu.) 

SUPERSTITION,  s.  f.  (pr.  çu-per- sii-ci-on). 
Corruption  du  sentiment  religieux  altéré  par 
l'ignorance;  foi  sans  raison,  croyanre  aveugle 
qui  ne  se  fonde  sur  aucun  examen.  La  super- 
stition honora  Dieu  d'une  manière  indigne  de 
lui  ;  elle  défigure  l'objet  de  son  culte  et  le  dé- 
grade. Les  esprits  faibles  sont  sujets  à  la  su- 
perstition. (Acad.)  La  superstition  est  ennemie 
de  la  re';gion.  (Id.)  Rien  n'est  plus  opp.isé  à  la 
véritable  dévotion  que  la  superstition,  [là  )  Les 
femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à  la  super- 
stition. (Id.)  Les  augures  entretenaient  la  super- 
stition parmi  le  peuple,  ild.)  Ce  sont  les  lumiè- 
res qui  distinguent  la  religion  de  la  superstition. 
(Artaud.)  La  superstition  craint  ce  qu'elle  de- 
vrait aimer  ,  et  n'adore  que  ce  qu'elie  craint. 
(Dussaulx.)  La  superstition  ne  déshonore  pas 
seulement  la  religion  ,  elle  fait  encore  le  mal- 
heur du  monde.  (S.  Dub.]  La  superstition  attri- 
bue à  des  causes  surnaturelles  les  choses  dont 
l'ignorance  ne  permet  pas  de  rendre  raison. 
(Condill.)  La  superstition  est  le  plus  terrible  fléau 
du  genre  humain  ;  elle  abrutit  les  simples,  elle 
persécute  les  sages,  elle  enchaîne  les  nations, 
et  produit  partout  des  maux  etfroyables.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Pratiques  superstitieuses  Les  supersti- 
tions mahométanes.  Les  superstitions  de  l'Inde, 
de  la  Chine.  Chère  patrie  !  tu  t'es  dépouillée 
de  tes  superstitions  et  de  tes  vices,  comme  on 
se  dépouille  d'un  haillon  flétri.  (A.  Mart.)  La 
multitude  tient  d'autant  plus  à  ses  super rtitions, 
qu'on  fait  plus  d'elforts  pour  l'en  arracher. 
(Barthél.)  Quelques  crédulités  banales ,  quel- 
ques superstitions  populaires  se  sont  confondues 
dans  les  âges  de  ténèbres  et  d'ignorance ,  avec 
les  hautes  croyances  du  pur  dogme  chrétien. 
(Lamartine.) 

—  Vain  présage  qu'on  tire  de  certains  acci- 
dents qui  sont  purement  fortuits.  Vaine  supersti- 
tion. Superstition  ridicule,  aveugle,  dangereuse. 
Avoir  de  la  superstition.  Croire  que,  lorsqu'on 
se  trouve  treize  à  table,  il  en  doive  mourir  un 
dans  l'année,  c'est  une  superstition  11  y  a  des 
superstitions  du  cœur,  telles  que  les  pressenti- 
ments, à  l'égard  des  personnes  qui  nous  sout 
chères.  L  amour  qui  est,  comme  la  dévotion,  le 
culte  de  l'idéal,  de  la  perfection,  de  la  beauté 
suprême,  est  enclin  comme  elle  aux  supersti- 
tions. (Artaud.)  La  principale  différence  entre 
la  religion  et  la  superstition  ,  c'est  que  celle-ci 
a  pour  base  l'ignorance,  et  la  religion  la  sagesse. 
(Spinoza.)  11  est  sans  doute  très-facile  de  plai- 
santer agréablement  sur  les  superstitions  médi- 
cales de  nos  bons  et  crédules  aïeux  ,  mais  il 
faut  convenir  qu'en  parlant  de  mort  devant  un 
malade,  ou  quand  un  vieillard  voit  passer  uu 
convoi  funèbre  ,  c'est  moins  la  superstition  de 
cette  rencontre,  ou  de  ces  paroles  qui  influe  sur 
eux,  que  ''impression  menaçante  qui  en  résulte, 
et  qu'il  est  utile  d'écarter.  (Virey.) 
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—  Fig.  Tout  excr-s  d'exactitude,  de  soin,  en 
quelque  matière  que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux  de 
l'exactitude  grammaticale,  qu'il  va  sur  cela  jus- 
qu'à la  superstition.  (Acad.j 

SUPF.RSTITIOSITÉ.  s.  f.  (pr.  su-perss-ti- 
ci-n-zi-té).  Tendance  au  spiritualisme,  à  la  con- 
templation. 

SUPERSTRUCTURE,  s.  f.  Addition  inutile 
à  un  ouvrage.  Tout  le  reste  n'est  qu'une  su- 
perstructure inutile  à  l'édifice.  (Volt.) 

SUPERSURSTANTIEL.ELI.E.  adj.  (pr.  tu- 
per-çubs-tan-ciel).  Philos.  Qui  est  au-dessus  de 
toute  substance. 

SUP  1ER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sureau. 

SUPIN,  s.  m.  (du  lat.  supinum,  fait  dans  le 
même  sens  de  supinus,  couché  sur  le  dos,  et  fig., 
nonchalant,  indolent,  parce  que  le  supin  d'un 
verbe  semble  oisif  et  sans  action).  Gramm.  lat. 
Temps  de  l'infinitif  des  verbes  latins,  qui,  sans 
perdre  sa  nature  de  verbe,  s'emplo.e  comme 
substantif.  Aussi  les  grammairiens  l'appellent- 
il«  substantif  verbal.  Le  supin  est  déclinable,  et 
a  quatre  cas  :  le  nominatif  terminé  en  um  ;  le 
datif  terminé  en  u  ;  l'accusatif  terminé  en  un»; 
et  l'ablatif  terminé  ordinairement  eu  u  et  quel- 
quefois en  o.  A  quelque  cas  que  soit  employé  le 
supin,  il  conserve  sa  force  de  verbe  ;  et  s'il  ap- 
partient à  un  verbe  actif,  il  prend  un  régime 
direct  ;  en  sa  qualité  de  substantif  verbal,  il 
peut  être  sujet  d'une  proposition,  complément 
d'un  verbe  ou  d'une  préposition  exprimée  ou 
sous-entendue.  Difficile  dirtu,  chose  difficile  à 
dire  ;  c'est  pour  negotium,  chose  ;  difficile,  diffi- 
cile ;  [in  hoc  actu)  dictu,  dans  l'action  de  dire. 
Lusum  it  M&<  enas,  Mécène  va  jouer  ;  c'est  pour 
Meecenas,  Mécène  ;  it,  va  ;  ad,  pour  ;  (hoc  ac- 
tum)  lusum,  l'action  de  jouer.  Nihil  est  facilius 
divin,  il  n'y  a  rien  de  plus  aisé  à  dire;  c'est  pour 
nihil,  rien  ;  est,  est  ;  facilius,  plus  facile  ;  (in 
hoc  actu)  dicto,  dans  1  action  de  dire. 

—  Quelques  grammairiens  admettent  un  su- 
pin, en  français.  Dans  la  reine  a  ru.  la  reine  a 
vu  {'arme'?,  le  participe  vu,  dit-on,  est  un  supin, 
c'est-à-dire  un  substantif  verbal,  qui  répond  au 
latin  tv'sum,  visu.  Mais  comment,  dit  le  savant 
Lemare,  expliquer  un  supin  construit  avec 
avoir?  Jamais  les  Latins,  de  qui  nous  l'aurons 
emprunté,  ont-ils  construit  leur  supin  avec  ha- 
bere?  Ne  sait-on  pas  que  ce  n'est  qu'après  des 
verbes  de  mouvement  qu'ils  etiti  loyaient  leur 
supin,  comme  dans  eo  losum,  je  vais  jouer. 
Et  puis,  comment  avecce  supin  arriver  à  l'idée 
de  passé  qui  résulte  de  la  phrase  j'ai  ru?  Car 
vision  ''xprime,  du  moins  par  résultat,  une  idée 
d'activité.  Eo  visum  signifie  je  vais  au  voir,  ou 
à  l'action  de  voir;  habeo  visum,  si  cette  con- 
struction pouvait  exister,  voudra't  dire,  j'ai 
l'action  de  voir,  ce  qui  ne  réveillerait  aucune 
idée  de  passé.  Dans  l'analogie  latine,  ce  serait 
plutôt  une  idée  de  futur  qu'il  ferait  naître.  Il 
faut  donc  rayer  de  notre  langue  le  supin  ou 
substantif  verbal. 

SUriNATEUR.  adj.  m.  (en  lat.  supinator . 
de  supinus,  couché  à  la  renverse).  Anat.  Se  dit 
de  deux  muscles  qui  font  mouvoir  l'avant-bras 
et  la  main  de  manière  que, -lorsqu'ils  se  con- 
tractent, le  plat  de  la  main  se  tourne  en  dehors. 
Le  muscle  grand  supinateur.  Muscle  petit  supi- 
nateur. 

—  substantiv.  Se  dit  pour  Muscle  supinateur. 
On  distingue  deux  supinateurs  :  1  un  appelé 
long  ou  grand  supinateur,  est  l'huméro  sus-ra- 
dical ;  l'autre,  appelé  court  supinateur,  est  l'é- 
pichondyloradial. 

SUPINATION,  s.  f.  (pr.  ç u-pi-na-ci-on) .  Mou- 
vement que  les  muscles  supinateurs  font  exé- 
cuter à  l'avant-bras  et  à  la  main.  La  supination 
de  la  main.  La  supination  du  radius.  Lorsque 
la  main  est  dans  la  pronation,  le  grand  su- 
pinateur l'amène  dans  la  supination;  il  peut 
aussi  fléchir  l'avant-bras  sur  le  bras,  ou  le  bras 
sur  l'avant-bras.  (Dict.  des  se.  méd.)  Le  court 
supinateur  fait  tourner  le  radius  sur  son  axe,  de 
devant  en  dehors,  et  amène  la  main  dans  la  su- 
pination. (Id.) 

—  Pathol.  Attitude  dans  laquelle  le  malade 
est  couché  à  la  renverse  sur  son  lit ,  la  tête 
jetée  en  arrière,  les  bras  et  les  jambes  étendus  : 
c'est  le  signe  d'une  grande  faiblesse. 

SUPPÉDITF.R.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  tup- 
peditare ,  mettre  sous  les  pieds^.  S'est  dit  pour 
Fouler  aux  pieds,  anéantir. 

SUPPILOTE.  s.  m.  (mot  mexicain  qui  veut 
dire,  roi  vautour).  Ornith  Nom  donné  à  deux 
oiseaux  de  proie,  dont  l'un  est  dit  avoir  sur  la 
tète  une  crête  de  chair,  et  l'autre  une  huppe 
de  plumes. 

SUPPLANTATEUR,  TRICE  s.  Celui,  celle 
qui  supplante. 

SUPPLANTATION.  s.  f.  (  pr.  çu-plan-ta- 
ci-on\.  Action  de  supplanter. 

SUPPLANTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sup- 
planter. S'empl.  adjectiv.  Rival  supplanté. 

—  Supplante  par.  Les  courtisans  souvent  né 
gligés  ou  supjuantes  par  d'autres  dans  l'in- 
constance des  faveurs  qu'ils  s'efforcent  de  fixer, 
sont  toujours  inquiets.  (Virey.) 

SUPPLANTER,  v.  a.  1"  conj.  ,'pr.  çu-plan- 
té ;  et.  lat.,  sub,  sous;  planta,  la  plante  des 
pieds).  Faire  perdre  à  quelqu'un  le  crédit,  la 
faveur,  l'autorité,  l'établissem  ni  qu'i^avail au- 
près d'une  personne,  le  ruin-r  dans  l'esprit  rie 
cette  personne  ot  se  mettre  à  sa  place.  Sup- 
plante] son  rival.  Supplantai  tous  es  corn  -rr- 
rentB  Pour  l'ordinaire,  un  fat  ruppiantV  un  hon- 
nête homme    (La  Chausj.)  Les  jeunes  gaua  86 
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montrèrent  enchantés  da  l'adresse  avec  laquelle 
j'avais  supplanté  le  comte.  (B.  Constant.) 

_  se  supplanter,  v.  pron.  Etre  supplanté. 
Les  courtisans  se  supplantent  les  uns  les  autres. 
(Boiste.) 

SUPPLÉANCE  s.  f.  Action  de  suppléer,  do 
•omplacer;  effet  de  cette  action.  Qu' est-ci  que 
la  fiction  de  la  paternité  adoptivo,  si  ce  n  est  la 
suppléance  de  la  paternité  sociale?  (Cormenin.) 
Omiss.  d.  s  dictionnaires. 

SUPPLEANT,  part.  prés,  du  v.  Suppléer. 
Qui  supplée.  Il  est  invariable.  Des  agrégés 
suppléant  des  professeurs  titulaires. 

SUPPLEANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
remp'ace  quelqu'un,  qui  le  représente,  qui  fait 
ses  fonctions  à  son  défaut.  Etre  le  suppléant  de 
quelcu'cn.  On  lui  a  donné,  on  lui  a  nommé  un 
suppléan'  Averun  bon  suppléant. Ce:te  dame 
est  sa  suppléante  an  bureau  de  charité  Un 
juge  intègre,  m  passible,  ne  trouve  pas  toujours 
de  suppléant.  (Boiste.) 

—  adj.  Professeur  suppléant.  Juge  suppléant. 
Député  strpplé  «t. 

SUPPLÉÉ ,  ÉÉE.  part.  pass.  du  v.  Suppléer. 
Seo  pi.  adjectiv.  Personnes  suppléées. 

SUPPLÉE»,  v. a.  1"  conj.  (dulat.  snpplere). 
Je  supplée, tu  supplées,  il  svpplé°,noussuppleons, 
■nus  suppléez,  ils  suppléent.  Je  suppléais^  J'ai 
upplee  J  suppléai  J V suppléerai. Je suppléerais. 
Supplée,  suppléant,  suppléez.  Que  je  supplée. 
Que  je  suppléasse.  Suppléant.  Suppléé,  suppléée. 
'.jouter  ce  qui  manque  ;  fournir  ce  qu'il  faut  de 
surplus.  S'  1  y  a  mo-ns  de  cent  francs,  je  .sup- 
pléerai le  reste. 

—  Fig.  Ou  nt  à  l'éducation  morale,  rien  ne 
peut  suppléer  dans  l'in  tituteur  la  volonté  de 
bien  faire.  (Guizot.) 

—  Ajouter  à  une  phrase,  ce  qui  y  est  sous- 
et.tendu.  Dans,  Ce  curé  est  allé  à  Saint-Eusla- 
che,  il  faut  suppléer  l'église  de.  V.  ellipse. 

—  Suppléer  ce  qui  manque  iluns  un  auteur,  à 
un  auteur.  Remplir  les  lacunes  qui  se  ire  tvi  I 
dans  ses  ouvrages 

—  Suppléer  les  cérémonies  du  baptême.  Faire  à 
l'église  la  cérémonie  du  baptême  sur  un  enfi  :t 
qui  a  été  ondoyé. 

—  Suppléer  quelqu'un.  Tenir  sa  place,  le  re- 
présenter, lui  servir  de  suppléant. 

—  v.  n.  Réparer  le  manquement,  le  défaut  de 
quelque  chose.  Suppléer  à  taut.  Suppléer  aux 
omissions.  La  valeur  supplée  au  nombre.  Ed 
richesse,  comme  en  autre  chose,  rien  ne  sup- 
plée ail  temps.  (  B.  Constant  )  La  routine, 
en  beaucoup  de  choses,  supplée  à  l'esprit, 
JDe  Retz.)  Les  remèdes  de  la  force  ne  peuvent 
suppléer  aux  remèdes  de  la  raison.  (T.  Payne.) 

L'esprit  supplée  à  des  feux  languissants, 

Et  son  travail  f-.it  le  repos  des  sens.        ;Bsrjurd.) 

—  se  supplkek.  v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
suppléé.  La  religion,  le  bon  sens  et  la  vettu,  ne 
peuvent,  en  aucun  cas,  se  suppléer.  (BoisU.) 

—  Réciproq  Se  remplacer.  Se  suppléer  tour 
1  tour. 

— Syn  comp.  suppléer  une  chose,  suppléer 
A  une' chose.  Suppléer  une  chose,  c'est  la  four- 
nir pour  coup  èter  un  tout,  c'est  ajouter  à  une 
chose  ce  qui  manque  pour  qu'elle  soi'  entière 
et  complète.  Ce  sac  doitêtro  du  mille  francs,  et 
ce  qu'il  y  a  de  moins,  je  le  suppléerai.  Suppléer 
à  une  chose,  c'est  mettre  à  sa  place  une  chose 
qui  en  tienne  lieu.  Son  mérite  supplée  au  défaut 
de  sa  naissance.  Dans  les  arts,  le  travail  ne 
peut  suppléer  au  génie. 

SUPPLEMENT,  s,  m.  (du  lot.  supplcmentum, 
même  signif.).  Ce  qu'on  donne  pour  suppléer, 
ce  qu'où  donne  en  su  .  Donner  tant  pour  sup- 
plément. Supplément  de  dot,  de  partage.  Sup- 
plément de  solde. 

Fig.    La  politesse  est  le  supplément  des 

Tertus  qu'on  n'a  pas  (De  Meilhan.]  Une  cri- 
tique iqu  t  b  e  et  p  i  iodique  est  le  supplément 
des  lois.  (Boiste.)  Les  satisfactions  du  cœur  ne 
sauraient  avoir  un  supplément.  (Azaïs.)  On 
fait  de  l'orgueil  le  supplément  du  mente,  (tylass.) 

Prendre  un  supplément.    Se  d;t  dans  les 

théâtres  et  les  concerts,  pour  Changer  le  billet 
qu'un  avait  acheté,  contre  un  autre  d'une  place 
supérieure,  et  p\yer  le  surplus  du  pr  x.  ||  Se  dit 
»ussi,  dans  les  restaurants  à  prii  fixe,  lors- 
qu'on prend  plus  de  plats  que  le  nombre  indi- 
qué, en  payant  toutefois  la  différence. 

—  C"  qui  est  ajouté  à  un  livre,  pour  supplier 
1  ce  qui  y  manquait.  Supplément  de  Tite-Live, 
de  Tacite.  Publier  un  supplément.  Le  supplé- 
ment d'un  ouvrage. 

—  Fig.  Le  gouvernement,  la  religion  est  un 
supplément  nécessaire  à  la  morale  (T.  Payne.) 
tin  bon  gouvernement  est  le  supplément  de  la 
morale  des  hommes.  (Ferrand.) 

—  Feuille  ou  feuillet  ajouté  quelquefois  à  un 
journal  ,  lorsque  son  étendue  ordinaire  ne 
suffit  pas  pour  contenir  tout  ce  qu'on  peut 
publier.  Premier  supp  émr-nt.  Deuxième  sup- 
pléaient. Le  Moniteur  universel  contient  quel- 
quefois jusqu'à  sept  ou  huit  suppléments.  Le 
supplément  des  Débats,  du  Constitutionnel. 
Lire  le  supplément. 

—  Géom.  Le  supplément  d'un  angle.  Ce  qu'il 
faut  ajouter  à  un  angle  pour  former  deux  an- 
gles droits. 

—  Gramm.  Se  dit  des  mots  que  la  plénitude 
du  sens  veut  qu'on  ajoute  à  ceux  qui  composent 
la  phrase  usuelle  et  elliptique  Dans  à  la  Saint- 
Jean,  les  mots  fête  de  sont  le  supplément  de  la 
phrase,  à  la  fête  de  saint  Jean. 
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SUPPLÉsreNTAIP.E.  adj.  des  2  g.  Qui  sert 
do  supplément,  qui  est  mis,  donné  en  forme  de 
supplément.  Article  supplémentaire.  Crédit  sup- 
plémentaire. 

—  Jures  supplémentaires.  Ceux  qui  sont  dé- 
signés pour  suppléer  les  jurés  titulaires  en  cas 
d'absence  ou  de  maladie. 

SUPPLÉMENTAinEMElYl.  adv.  D'une 
manière  supplémentaire.  Omission  des  diction- 
naires. 

SUPPLÉTER.  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
en  i  devant  une  syllabe  muette.  Je  supplete,  tu 
suvplètes,  il  suppleU;  etc.  Néol.  Donner  un  sup- 
plément. La  différence  de  ce  mot  avec  compléter 
est  la  même  que  celle  qui  existe  entre  supplé- 
ment et  complément. 

SUPPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  supplée,  qui 
complète,  qui  sert  de  supplément.  Proposition 
supplétive. 

STJPPI.ÉTOmE.  adj.  des  2  g.  Syn.  de  Sup- 
plétif. ||  Se  dit  du  serment  déféré  d'office  par  le 
juge. 

SUPPLIANT,  part.  prés,  du  v.  Supplier. 
Qui  supplie.  Il  est  invar.  Je  les  ai  vus  suppliant 
leurs  juges.  Une  femme  suppliant  le  soi  d'accor- 
der la  grâce  de  son  mari.  Elle  courait  porter 
d'abondantes  aumônes  à  de  riches  moines  qui 
la  dirigeaient,  les  suppliant  d'apaiser  la  Divinité 
par  le  sacrifice  de  Ba  fortune.  (B.  de  St-P.) 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  supplie  avec 
instance.  Personne  suppliante. 
A  cet  aspect,  vers  lui  nos  mains  sont  étendues. 
Du  peuple  suppliant  le  cri  perce  les  nues.         il'iloa.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Ne  rougis  point 
de  prendre  une  voix  suppliante.  (Bac.)  Sa  joue 
était  couverte  de  rougeur,  et  ses  regards  sup- 
pliants semblaient  lui  demander  grâce.  (Léon 
de  Wailly.)  Aben-Hamet  avait  gardé  le  silence, 
mais  ses  regarda  suppliants  pariaient  au  défaut 
de  sa  bouche.  (Chateaub.)  Leurs  postures  sup- 
pliantes  parlaient  pour  eux.  (Fén.) 

Sa  suppliante  main  vers  les  dieux  est  tendue, 

Sa  prière  par  eux  n'est  que  trop  entendue     (Il alfil.) 

—  substantiv.  Être  en  posture  de  suppliant. 
Air ,  mine  de  suppliant.  Une  foule  de  sup- 
pliants. 

Hélas  !  est^il  un  roi  si  dur  et  si  cruel. 

A  moins  qu'il  n'ait  pour  mère  une  mire  Jésabel, 

Qui  d'un  tel  suppliant  ne  plaignit  l'infortune 

(Kiolss.) 

—  S'est  dit  particulièrement  des  personnes 
qui  présentent  des  requêtes  en  justice  ou  à 
quelque  puissance,  pour  obtenir  quelque  chose. 
Le  suppjian'  demande  qu?.  La  suppliante. 

SUPPLICATION,  s.  f.  (pr.  çup-pli-ka-ci-on). 
Prière  avec  soumission.  Très-humble  suppli- 
cation. Faire  une  supplication.  En  venir  aux 
supplications.  Des  supplications  touchantes. 
De  vaines  supplications.  De  basses  supplica- 
tions. J'ai  toujours  persisté  dans  cette  idée  et 
dans  mes  supplications.  (Volt.)  A  la  joio  et  à 
l'abondance  succèdent  souvent  la  terreur  et  la 
détresse,  et  aux  pompes  du  triomphe,  les  sup- 
plications de  la  captivité.  (Yirey.) 

—  supplications,  s.  f.  pi.  Hist.  rom.  Prières 
publiques  que  le  sénat  ordonnait  en  diverses  oc- 
casions importantes,  et  qui  étaient  accompagnées 
de  cérémonies  religieuses  dont  le  rit  était 
prescrit. 

—  Hist.  mod.  Remontrances  de  vivo  voix  que 
le  parlement  faisait  aux  rois  en  certaines  occa- 
sions. 

SUPPLICE,  s.  m.  (du  lat.  supplicium  ;  t'ait 
de  sut,  sous;  plicare,  plier).  Punition  corporelle 
innée  par  lu  justice.  1  c  supplice  de  la  roue, 
du  gibet,  de  la  c-  oix.  du  fouet  Le  supplice  des 
parricides ,  des  matricides.  Souffrir  les 
cruels  supplices.  Des  instruments  de  supplice. 
!  supplie  blic  d'un  roi  change  L'esprit 
d'une  nation  pour  jamais.  (Diderot  )  1!  prévint 
son  supplice  en  s"?  donnant  la  mort.  (Volt.) 

—  Condamner  au  d  rni<  rsupplice.  Condamner 
à  mort.  ||  Mener  quelqu'un  au  swpp/Jce. Le  mener 
:ï  m  supplice  q  ii  est  suivi  de  morl 

—  Les  supplices  éternels.  Les  peines  de  l'enfer. 

—  Par  extens.  Tout  ce  c,ui  causo  une  vive 
douleur  de  corp?,  et  qui  dure  quelque  temps. 
La  poette,  la  piralysie  est  un  supplice  cruel. 
L»  rêve  du  méchant  est  son  premier  supplice. 
(Del.)  L'enfer  n'a  point  asaezide  supplices  pour 
ie  ministre  qui  fait  la  guerre  contre  le  gré  de  la 
nation.  (Boiste.) 

—  Fig.  Tout  ce  qui  rause  une  peine, une  af- 
fliction, une  inquiétude  violente  et  de  qu  ''que 
durée  Les  supplices  de  l'avarice,  de  l'envie,  de 
1  ambition  Le  cœur  on  changeant  de  passion 
ne  faiî  que  changer  de  supplice.  La  vie  me  pa- 
raissait le  plus  cruel  dus  supplie: s.  (Barth.) 
L'homme  trouve  son  supplice  dans  ses  espé- 
rances. (Mass.)  La  gêne  de  l'âme  m'a  toujours 
paru  un  supplice.  (Volt) 

Jamais  broies  formé  sous  le  plus  n.*ir  auspiee, 
De  l'hymen  que  Je  erains  n'égala  le  supplice. 

^  RACINE.) 

—  Fig.  et  fam.  Etre  au  supplice.  Souffrir 
beaucoup  de  quelque  mal,  de  quelque  incom- 
modité, de  quelque  peine. 

— Se  dit  aussi  en  parlant  de  sujets  peu  graves. 
Je  suis  au  supplice  depuis  qu'il  chante,  quand 
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il  faut  que  je  1  enteude.  Si  nos  amis  morts 
nous  voient,  nous  entendent,  ils  doivent  être 
sans  cesse  au  supplice ,  c'est  peut-être  là  leur 
purgatoire.  (Boiste.) 

SUPPLICIÉ ,  ÉE.  part    pass.  du  v.  Suppli- 
cier. S'empl.  adjectiv. 
I      —  Supplicie  pour.  Etre  supplicie,  pour  une 
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bonne  cause,  c'est  une   glorieuse  ignominie. 
(P.  Syrus.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  a  subi  le  sup- 
plice de  la  mort.  Un  supplicié.  Une  supliciée. 
Le  lieu  ou  l'on  enterre  les  suppliciés.  Les  corps 
des  suppliciés  sont  d' livrés  à  leurs  familles,  si 
elles  le  réclament,  à  la  charge  par  elles  de  les 
faire  inhumer  sans  aucun  appareil.  (Code  pén.) 
Les  suppliciés  ont  été  longtemps  les  seuls  sujets 
à  la  disposition  des  médecins  pour  La  dissection 
de  l'homme.  (Mérat.) 

SUPPLICIER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  supplice),  j 
Je  suppiiete,  nous  supplicions,  vous  suppiicùc.  I 
Je  suppliciais,  nous  suppliciions,  mus  tuppliciitt. 
Que  le  supplicie,  que  nous  suppliciions,  que  vous  ■ 
»upp1te»'t>»,  etc.  Faire  souffrir  le  supplice  de  la  j 
mort.  Supplicier  un  assassin.  Le  supplicier  en  } 
place  de  Grève. 

—  Fig.  Tourmenter  i  l'excès. 

—  se  supplicier,  v.   pron.   Souffrir   le  snp-   | 
plice  de  la  mort.  Quelle  plus  haute  idée  peut- 
on  donner  à  l'homme  de  lui-même,  que  de  dire  : 

«  Dieu  s'est  supplicié  pour  toi.  »  (Boiste.) 

—  Fig.  Les  passions  se  supplicient  elles-mêmes . 
(Boiste.) 

—  Réciproq.  et  fig.  Se  faire  subir  un  sup- 
plice. Les  époux  mal  assortis  se  supplicient. 
(Boiste.) 

SUPPLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Supplier. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  suppliée  avec  in- 
stance. 

SUPPLIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  jupii'care- ; 
fait  du  gr.  uni  ,  sous  ;  rO.rlxw ,  je  plie).  Je  tup/pii:, 
nous  supplions,  vous  suppliez.  Je  suftpliais,  nous 
suppliions ,  vous  suppliiez  (in.  je  supplie,  que 
nous  suppliions,  que  vous  suppliiez,  etc.  Pn<>r 
quelqu'un  avec  instance,  avec  soumission,  pour 
avoir  ce  qu'on  désire,  ce  qu'on  demande.  Je  vous 
supplie  de  faire  cela.  Il  ne  pouvait  plus  souffrir 
la  préférence  que  mon  coeur  donnait  à  Dieu  ;  il 
l'exigeait  avec  hauteur,  il  la  demandait  en  sup- 
pliant. (Barthél.) 

Je  pars,  adieu,  Marie.  Adieu,  Jo  pars  demain, 
Si  tous  me  regrettes  .  oh  '.  je  tous  on  supplie  , 
Donnes-moi   cette  fleur  chérie 
Que  toucha  votre  main  Babitteao.) 

SUPPLIQUE.  Requête  qu'on  présente  pour 
demander  quelque  grâce.  Présenter  une  suppli- 
que au  roi.  au  pape. 

—  Ayi'Z  égard  à  ma  supplique.  Ayez  égard  à 
ma  prière,  à  ma  demande. 

SUPPORT,  s.  m.  (pr.  fu-por).  Ce  qui  porte, 
soutient  une  chose,  ce  sur  quoi  elle  pose.  Avoir  un 
support.  Support  solide.  Donner  un  support  à  une 
voûte,  à  une  plante.  Les  supports  doivent  être 
proportionnés  aux  masses  qu'ils  ont  à  soutenir, 
non-seuiamer.t  effectivement,  pour  assurer  la 
solidité  de  l'édifice,  mais  encore  en  apparonce, 
pour  que  l'imagination  ne  soit  pas  inquiétée 
par  une  idée  fausse  de  l'impuissance  du  sup- 
port, et  l'oeil  offensé  par  la  disparate  des  masses. 

—  Fig.  Aide,  appui ,  soutien ,  protection. 
Etre  le  support  de  sa  famille,  de  son  père,  de 
sa  mère.  Servir  de  support  à  quelqu'un.  En 
cherchant  un  support  étranger  nous  paralysons 
nos  facultés  les  plus  nobles  (M"'  Axais.)  Heu- 
reux, si  j'ai  pu  quelquefois  étayerde  mon  faible 
support  son  édifice  merveilleux,  ébranlé  aujour- 
d'hui de  toutes  parts.  (B.  de  St-P.)  Que  craint- 

|  on  d'un  enfant  san*  support  et  sans  père  I 
[   Pour   les   âmes   faibles   la   foi  est   un  support. 
'Artaud.) 

Trois  autres  Turcs  d'un  rang  moindre  en  puissance, 
Lui  vont  offrir  leur  support  en  commun. 

(Ls  Fosmar.) 
Je  le  dois.  Je  le  puis  ;  ils  n'ont  plus  de  support , 
Les  plus  séditieux  sont  déjà  loin  du  bord.  ^ Use.) 

—  Blas.  Se  dit  des  figures  d'anges,  d'hommes 
ou  d'animaux  qui  soutiennent  un  écHsson.  Avoir 
deux  anges,  deux  lions  pour  supports 

SUPPORTABLE  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
suuporté,  qu'on  peut  supporter,  souffrir.  Don. 
leur  supportable.  Froid  supportable.  Reproche 
supportable.  Rendre  la  vie  supportable.  L'en- 
nui de  La  solitude  est  plus  s  que  celui 
de  la  société  des  sots  (Boiste.)  11  n'y  a  d'escla- 
vage supportable  que  celui  du  cœur.  (Id.)  On 
s'accoutume  à  la  candeur;  l'esprit  nous  la  rend 
supportable.  (De  Bernis.) 

—  Excusable ,  qu'on  peut  tolérer,  excuser. 
Cet  homme  n'est  pas  supportable.  Expression 
supportable.  C'est  une  extravagance  qui  n'est 
pas  supportable.  (Ruol.) 

SUTPORTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
supportable,  tolérable. 

SUPPORTANT,  part,  prés  duv.  Supporter. 
Qui  supporte.  Il  est  invariable.  Un  piédestal 
supportant  une  statue. 

SUPPORTANT,  ANTE.  adj.  Blas.  Qui  est 
employé  comme  support,  qui  sert  de   support. 

SI ,'PPORTÉ  ,  RE.  part.  pass.  du  v.  Suppor- 
ter. S'empl.  adjectiv. 

—  Fig.  Par  des  souffrances  paliemment  sup- 
porte», ils  acquéraient  une  place  dans  cette 
république  des  saints  qui  est  à  l'abri  des  persé- 
cutions des  hommes.  (Chat.) 

—  Supporté  par.  Un  belle  cuve  de  marbre 
blanc  ,  supporter  par  des  griffes  dorées ,  occupe 
le  fond  de  la  salle.  (Th.  Gauthier.) 

SUPPORTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  sut, 
par  dessous  ;  portare  ,  porter  ) .  Porter ,  sou- 
tenir. Ces  piédestaux  supportent  une  belle  sta- 
tue. Ces  piliers  supportent  celte  maison.  Un 
seul  pilier  supporte  toute  la  voûte. 

—  Souffrir,  endurer.  Supporter  le  froid.  Sup- 
porter La  chaleur   du  soleil.  Supporter  les  in- 
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jures  de  l'air.  Supporter  «on  v  -ume 

avait  supporté  la  perte  entiè'e  d'une  très- 
grande  fortune  ave;  une  sérénité  p-rfaite. 
^M"  de  Staël.) 

—  Fig.  Souffrir» ave-  patience.  Sappartet  les 
défauts,  les  infirmités  de  son  prochain.  Suppor- 
ter toutes  les  injures  sans  se  tâcher.  Supoorter 
l'humeur,  les  n  anières  d'une  personne.  Ne  pou- 
voir supporter  to  s  les  mauvais  carie  ères  dont 
le  monde  est  plein  n'est  pas  un  fort  bon  carac- 
tère. (La  Brny.)  Les  ma  heurs  honteux  sont 
seuls  impossibles  à  supporter.  (Arnault.)  Li 
vraie  sasesse  consiste  à  «avoir  su:  porter  les 
hommes  et  la  douleur.  (Cook.l  Comme  celui  qui 
a  raison  s'irrite  moins  dans  la  dis] 
dont  la  conscience  est  pure  surporte  mieux  a 
prison.  (Lope  de  Végs  )  11  vaut  mifux  employer: 
son  esprit  i  support'r  ses  infortunes  qu\. 
prévoir.  (La  Rochef.) 

—  Etre  à  l'épreuve  de.  Dn  vase  qui  ne  peul 
pas  supporter  le  feu.  Ce  navire  ne  supporterait 
pas  la  mer.  Ses  yeux  se  couvraient  dés  ombre* 
de  la  mort;  il  les  entrouvre  a  la  lumière; 
mais  à  peine  l'a-t-il  trouvée ,  qu'il  ne  peui 
plus  la  supporter.  (Fen.) 

—  Fig.  Cet  ouvrage  ne  supporte  pas  l'exa 
men,  la  censure  ,  la  critique.  Vous  voyez  com- 
bien ces  maximes  supportent  mal  l'examen  d< 
la  saine  raison.  (J.-J.  Rouss.)  11  fallait  qu'une 
génération  nouvelle,  formée  par  ses  soins,  em- 
brassât au  meins  les  idées  de  bonheur  et  ie 
gloire  que  n'avaient  pu  supporter  leurs  pères 
(Volt.) 

—  se  scppom f.r.  v.  pron.  Être,  devoir  être 
supporté,  endurer.  Cela  ne  peut  se  supporter. 

—  Réciproq.  Se  souffrir.  Ces  enfants  ne  peu- 
vent se  supporter.  Les  hommes  doivent  se  sup- 
porter les  uns  les  autres,  pour  mieux  supporter 
le  malheur  de  leur  condition.  (Boiste.) 

SLTPOS "BLE  adj.  des  9  g.  Que  l'on  peul 
supposer,  (Jui  peut  être  supposé.  Crime  suppo- 
sante. Fait,  intention  supposante. 

SLTPOsÉ  ÉE.   part.  pass.   du  v.  Supposer 

S'empl.  adjectiv.  Se  présenter  sous  un  nom  sup- 
posé, laits,  créanciers  supposés.  Un  ennemi 
déclaré  eM  moins  l'un  ami  suppose. 

(Boiste.)  La  recherche  du  détruit  supposé  fu. 
poursuivie  avec  ardeur.  (  Malle-Brun,  j  L'ime 
est  supposée  être  dans  la  poitrine,  et  c'est  en 
effet  le  sentiment  de  presque  toute  l'antiquité. 
IVolt.) 

Dir<t-t-on  qu'en  des  vers  à  mordre  disposés , 
Ma  muse  prête  aux  grands  des  vises  suppoese. 

■  SXT. 

—  Cela  supposé.  Cela  étant  supposé. 

—  Supposé  que.  loc.  adv.  Po»ex  lo  cas  que. 
dans  la  supposition  que.   Suppose  que  tel   ac- 

|  cident  arrive,  vous  êtes  mort.  Il  n'y  a  la  aucun 
mal  ni  aucune  difficulté,  suppose  qu'on  ait  beau- 
coup d'hommes  ,  beaucoup  d'instruments  et  de 
vivres.  (Volt.) 

SUPPOSER,  v.  a   1"  conj.  (du  lat-  super,  sur; 
ponere,  poseri  Poser  une  chose  pour  établie,  pour 
'  >re  une  hypothèse,  ahn  d'en  tirer  ensute 

quelque  induction.  Supposer  qu'un  fait  soit  vrai. 
Supposer  que  l'or  son  aussi  coa  mnn  que  .e 
fer.  Supposer  une  chose  impossible.  Je  suppose 
qu'il  réussisse.  Ou  «joute  que  a'autres  naviga- 
teurs ont  tourné  cette  partie  du  monde  ;  mais 
ces  entreprises,  en  les  supy<».  u'onl 

pas  eu  de  suite  (Barth.)  Cela  pose  ,  examinons 
ce  qui  doit  arriver  eu  tuppt  i  au  mé- 

ridien d'une  plage  de  la  mer.    Buft.    En  suppo- 
sant que   douze   heures  de   repos  suffisent  par 
jour  à  la  baleine,  il  ue  lui   faudra. t  qo 
rante-sepl  j    ira  eai  son   i  '.our  du 

monde  en  suivant  lèqualeui 
posant  que  toute  la  caste  des  pu 
part  à  ce  crime ,  leurs  descendants  n'en  ont 
point  été  complices.  (  B.  de  St-P  Quand  je 
;  veux  qu'une  mère  introduis*-  sa  fille  dans  1s 
i  monde,  c'est  en  supposant  qu'elle  le  lui  fera 
v   ir  tel  qu  il  est.    J.-J.  Rouss.) 

—  Former  une  conjecture,  présumer  soit  en 
,  soit  en  mal.  Je  suppose  qu'il  est  menteur. 

Supposer  un  crédit ,  du  mer: 
une  personne.  Je  suppose  que  vi 
chose.  Les  bonnes  œuvres,  en    supputant  que 
vous  en  fassiex,  sout  d«s    :  i  l'hu- 

manité, des  compensation»  :u  sort. 

(Nota.)  Ou  estime  beaucou.  s  qu'on 

les  suppose;  on  '.es  mépriserait  tels  , uns  sont 
(Boiste.)  Le  vulgaire  suppose  quelquefois  une 
étendue  d'esprit  prodigieuse  et  un  geu:e  pres- 
que divin  dans  ceux  qui  ont  gouverné  des  em- 
pires avec  quelque  succès.  Voit.  1 
décompose  les  choses ,  et  démêle  tout  ce  que 
l'imagination  y  sufpose  sans  fondement.  |  Cou- 
dillac.  ) 

—  Alléguer ,  produire  pour  vrai  quelque 
chose  de  faux,  de  coutrouvé.  Supposer  des  faits. 
Supposer  un  complot.  Supposer  un  testament, 
un  contrat,  une  douatiou. 

—  Supposer  un  cnjjuii.  Vouloir  le  :'iire  passer, 
le  faire  reconnaître  pour  fils  ou  fille  de  ceux 
dont  il  n'est  pas  né. 

—  Se  dit  d'une  chose  qui  demande,  qui  exige 
que  quelque  autre  chose  soit  ou  ail  été.  L'ol .; 
galion  suppose  un  droit.  Tous  .es  talents  «v: 
pose»J  des  germes  innés.  (Villem.i  Le  crédit 
suppute  une  double  confiance  :  confiance  dant 
la  personne  qui  en  a  oesom  ,  et  confiance  dans 
ses  facultés.  ,Rayu.  Tous  les  phénomènes  de  U 
nature  supposent  i'éiencue  ei  le  mouvement 
(Condill.)  Ceux  q  n  se  louent  eux-mém.-- 

sent  le  silence  d'autrui.  (Boiste.) 

—  Neutral.  Ane.  prat.  Supposer  (n  usitée. 
Produira  une  pièce  fausse 
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—  SB  supposer,  v  prou.  Être  supposé.  Cela 
De  peut  se  supposer. 

—  S^  donner  pour,  se  croire.  On  veut  sesup- 
coter  fort  quand  il. s'agit  de  satisfaire  une  am- 
bition ou  plueux.  (Degér.) 

—  Supposer  être.  Su  supposer  au  théâtre,  au 
bol.  En  se  supposant  dans  l'intérieur  d'une  ba- 
leine franche-,  en  voit  donc  au-dessns  de  sa 
tête  deux  ranges  de  lames  parallèles  et  trans- 
versales. ILacép.) 

SUPPOSITIF,  IVE.  adj.  (pr.  çu-po-ù-tif). 
Qui  tient  de  la  supposition,  qui  s'y  rappo  te. 

—  Gramm.  gén.  Mode  suppositij.  Le  co*4i- 
tionnel. 

—  Gramm.  or.  Mode  svppositif.  Mode  parti- 
culier à  la  conjugaison  turque. 

SUPPOSITION  s.  f.  (pr.  ç upo-ii-ci-on). 
Action  de  supposer.  La  supposition  d'un  en- 
fant, d'un  nom. 

—  Proposit  on  que  l'on  suppose  comme  vraie 
ou  comme  possible,  pour  en  tirer  quelque  in- 
duction. Da  s  la  «apposition     ne  vous  faites, 

il  faudrait  que Supposition   inadmissible. 

Dans  cette  supposition.  En  supposition.  Par 
supposition.  Da  suppositions  fausses  en  suppo- 
sitions fausses,  nous  nous  sommes  égarés  pu. mi 
une  multitude  d'erreurs.  (Condill.) 

—  Attribution  d'un  ouvrage  à  des  temps  ou 
à  un  auteur  auquel  il  n'appartient  pas.  Que 
dit-on  pour  autoriser  la  supposition  du  Penta- 
teuqne,  et  que  peut-on  objecter  à  une  tradition 
de  trois  mille  ans  soutenue  par  sa  propre  force 
et  par  la  suite  des  choses  ?  (Boss.) 

—  Conjecture,  opinion  qui  ne  résulte  pas  de 
preuve»  positives.  Folle  supposition.  Hardie, 
étrange  supposition.  Faire  des  suppositions. 
Admettre  une  supposition.  Tout  dans  votre 
existence  est  ri  mystérieux,  que  je  suis  prêt  à 
toutes  les  suppositions,  (G.  Saud.) 

—  Production  d'une  fausse  pièce,  allégation 
d'un  tait  con trouvé  La  supposition  d'un  com- 
plot, d'un  contrat. 

—  Jurlspr.  Supposition  de  nom.  Simple  allé- 
gation  d'un  faux    nom  pris   par  un  individu. 
A  l'égard  de»  passe-ports ,  un  emprisonnement 
de  trois  mon  à  un   an  est  la  peine  encourue 
par  une  supposition  de   nom.  ||  Supposition  de 
personne.  Présentation  d'une  personne  au  lieu 
et  à  la  place  d'une  autre ,  comme  si  elle  était 
cette  personne  elle-même.  Dans  le  faux    par 
écriture  authentique,  la  supposition  de  personne 
•st  punie  de»  travaux  forcés  à  temps.  ||  Suppo-   j 
sition  d'enfant   ou  de  pari.  Délit   de  supposi- 
tion de  maternité  ou  de  substitution  d  un  en-   i 
tant  à  un  autre  ,  dont  es*  accusée  une  femme 
qui  n'a  pas  accouché,  ou  qui  a  accouché  d'un  j 
enfant  mort  auquel  elle  eu  a  substitué  un  autre 
qui  n'est  pas  le  sien.  Chez  les  Romains,  peuple 
00  les  citoyens  étaient  presque  toujours  à  la 
guerre,  où  les  épouses  étaient  souvent  délais- 
sées ,  et  exposées  à  voir  leurs  maris  périr  au 
loin  sans  laisser  de  postérité  directe  ,  il  paraît  j 
que  la  supposition  de  part  était  assez  commune,    i 
Toute  supposition  d'un  enfant  à  une  femme  qui  i 
ne  sera  pas  accouchée  est  punie  de  la  réclusion. 

—  Ane.  mus.  Notes  par  supposition.  Les  notes 
de  passage.  ||  Accords   par    supporition.   Dans 
la  théorie  de  Hameau,  Accords  ou  la  basse  eon-  i 
tinue  ajoutait  ou  supposait  un  nouveau  son 
au-dessous  de  la  basse  fondamentale. 

—  Syn.    comp.    supposition,     hypothèse. 
Vhupothise  estune  supposition  purement  idéale;   j 
tandis  que  la  supposition  se  prend  pour  la  pro- 
position ou  vraie,  ou  avou  te. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  (pr.  çu-po-ei-toi-re  ; 
du  lat.  suppositonum ,  fait  de  supponere,  mettre 
sous, dessous).  Pharm.  Tout  médicament  solide 
en  forme  de  cône  long  destiné  à  être  introduit 
dans  le  rectum,  Boit  pour  favoriser  les  évacua* 
tiens  intestinales,  soit  pour  agir  comme  adou- 
cissant. Suppositoire  purgatif.  Préparer  un  sup- 
positoire. Suppositoires  émollients,  graisseux. 
Suppositoires  irritants. 

SUPPÔT,   s.   m.   (pr.  çu-p6  ;  du  lat.  super, 
sur  ;  positus,  placé).  S'est  dit  de  Celui  qui  était  j 
membre  d'un  corps  et  qui  remplissait  de  cer- 
taines fonctions   pour  le  service  de  ce  corps. 
Les  suppôts  de  l'université.  La  justice  et  ses  ! 
suppôts. 

—  Celui  qui  est  fauteur  et  partisan  de  quel- 
qu'un  dans  le  mal,  qui  sert  aux  mauvais  des- 
seins d'un  autre.  Les  suppôts  d'une  cabale,  ■ 
d'un  parti,  d'un  tyran.  Dès  qu'un  homme  de- 
vient le  tupp6t  du  despotisme,  il  est  haï  du 
pins  indulgent  philanthrope.  (Boiste.) 

—  Un  suppôt  de  Satan.  Un  méchant  homme,   j 

—  Stifijiôi  de  Bacchiu.  Buveur,  ivrogne. 

—  Philos,  scol.  Se  dit  des  objets  inanimés. 
Dne  pierre  est  un  sup  ùt  et  une  personne  un 
être. 

SUPPRESSIF,  IVE.  adj.  (pr.  çu-pres-sif) . 
Qui  cause  une  suppression. 

SUPPRESSION,  s  f.  (pr.  pu  pres-si-on.) 
Action  de  supprimer.  La  suppression  d'un  li- 
belle, d'un  contrat,  d'une  circonstance  dans  un 
exposé.  La  suppression  d'un  emploi, d'un  impôt, 

—  État  de  ce  qui  est  supprimé.  Faire  île 
grandes  suppressions. 

—  Èdit  de  suppression.  Édit  qui  éteignait  et 
supprimait  quelque  charge,  quelque  impôt. 

—  Médec.  Suspension  d'une  évacuation  ha- 
bituelle,   continuelle  ou  périodique,   ou  d'une 
affection   cutanée     uont   l'éruption    av 
commencé  Suppression  d'urine.  Suppression  de 
la  menstruation,  des  lochies. 

—  Juris-^r.  Suppression  d'état.  Enlèvement, 
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destraction   ou  soustraction  des  registres  qui 
sont  destinés  i  constater   l'état   civil  des  ci- 
1  toyens.  La  suppression  d'état   est  punie  de  la 
réclusion  ou  des  travaux  forcés  à  temps.  ||  Sup- 
pression  de  part  ou  d'enfant.  Crime  par  lequel 
on  cherche   à  dissimuler  un   accouchement,  la 
naissance  d'un  enfant.  La  suppression  de  part 
est  punie  de  la  réclusion 
—  Syn.  comp.  sopprïssion.   rétention.   La 
|   suppression   suppose  une  maladie  qui  empêche 
I  les  liquides  excrémentitiels  de  se  séparer  du 
|   saug  et  de  se  sécréter  dans  les  orgaues  destinés 
i   à  les  élaborer.    La  rétention   snppose    au  con- 
traire que  la  sécrétion  a  en  lieu ,  mais  que  le 
froduit  est  arrêté   par  une  cause  quelconque. 
I  y  a  suppression  d'urine  quand  la  sécrétion 
|   de  ce  liquide   est  empêchée;   il  y  a    rétention 
|  lorsque  1  urine,  sécrétée  par  les  reins,  s'arrête 
dans  la  vessie. 

SUrPRIMARI.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être,  qui  doit  être  supprimé.  Dn  homme  de 
mérite  m'a  prié  de  supprimer  ce  que  j'avais 
fait  contre  un  des  plus  supprimantes  hommes 
de  France.  (Scarron.) 

SUPPRIMÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Suppri- 
mer. S'enipl.  adjeutiv.  Appointements  suppri- 
més. LJit,  impôt  supprimé.  Quant  au  reste  des 
assistants  ,  le  sermon  aurait  pu  être  supprime 
sans  qu'ils  fussent  désappointés.  (L.  de  Wailly.) 
Depuis  la  révolution,  le  changement  du  travail 
des  administrations  a  fait  reculer  encore  le 
dluer  vers  le  soir,  et  le  souper  a  été  supprimé. 
(Virey.) 

SUPPRIMER,  v.  a.  1"  conj.  'pr.  cu-pri^mé ; 
en  lat.  supprimrre  ;  de  sub,  sous  ;  premere,  com- 
primer). Empêcher  de  paraître  ,  faire  cesser, 
faire  disparaître,  ne  pas  publier.  Supprimer  un 
écrit,  un  livre,  un  journal.  Supprimer  un  arti- 
cle. Ou  lui  a  fait  entendre  que  c'est  moi  qui 
débite  cette  édition,  tandis  que  je  n'ai  épargné 
depuis  un  an  ni  soins,  ni  argent  pour  la  suppri- 
mer. (Volt.)  Si  j'avais  eu  la  force  de  finir  mon 
éloge,  j'aurais  eu  celle  de  le  supprimer.  (Barth.) 

—  Jurispr.  Blâmer  un  éoiit  et  en  défendre  la 
publication.  Supprimer  un  mémoire  calomnieux. 

—  Dérober,  ôter  la  connaissance  d'une  pièce, 
d'un  acte,  d'un  contrat.  Supprimer  un  acte  dé- 
favorable, une  pièce  essentielle. 

—  Taire ,  passer  sous  silence  ,  ne  pas  expri- 
mer. Supprimer  des  circonstances,  des  détails. 
Je  supprime  toute»  les  considérations  person- 
nelles qui  peuvent  me  regarder.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Retrancher.  Supprimer  quelques  lignes. 
Supprimer  la  moitié  d'un  discours.  Supprimer 
une  lettre  dans  un  mot.  Cette  précaution  sup- 
prime  toute  sorte  de  soins.  (Buff.) 

—  Abolir,  supprimer.  Supprimer  des  emplois 
inutiles.  Suprimer  des  impôts.  Supprimer  la 
censure. 

—  se  supprimer,  v.  pron.  Etre  supprimé. 
Cela  peut  se  supprime».  Dans  un  livre,  tout  ce 
qui  est  iuutile  pour  l'instruction  ou  le  plaisir 
doit  se  supprimer.  (Boiste.) 

SUPPURANT,  part.  prés,  du  v.  Suppurer. 
Il  est  invariable.  Qui  suppure.  Une  plaie  sup- 
purant beaucoup. 

SUPPURANT,  ANTE.  adj.  (pr.  çu-pu-ran) 
Qui  est  dans  un  état  de  suppuration.  Plaie  sup- 
purante. Omission  des  dictionnaires. 

SUrPURATIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  suppura- 
tivus,  même  sigmf.)  Pharm.  Qui  facilite  la  sup- 
puration. Onguent  suppuratif. 

—  substantiv.  Les  suppuratifs  sont  ordinai- 
rement des  vésicants  étendus  dans  un  corps 
gras.  (Nysten.) 

SUPPUR1TION.  s.  f.  (pr.  çu-pu-ra-ci-on). 
Pathol.  Sécrétion  du  pus.  La  suppuration  con- 
stitue une  terminaison  fréquente  de  l'inflam- 
mation,  qui  peut  arriver  dans  presque  toutes 
les  phlegmasies  des  différents  systèmes.  C'est  à 
une  action  excitante  qu'on  doit  la  propriété  in- 
hérente à  certains  médicaments  de  provoquer 
la  suppnr  ition.  (Nyst.)  V.  ptogénie. 

SUPPURE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Suppurer. 
S'emp!.  adjeetiv.  Selon  Linné,  l'abcès  est  une 
inflammation  suppurée,  changée,  rassemblée  en 
pns.  (Dict.  de  médec.)  Les  petits  abcès  des  en- 
virons de  l'anus  sont  des  tubercules  suppures, 
Ord  na».ement  superficiels,  et  peu  ou  point 
douloureux,  (ld.)  Omis,  des  dictionn. 

SUPPURER,  v.n.  l'*conj.  (pr.ca-nu-Tc';  rad. 
pus)  Paihol.  Fournir,  rendre,  jeter  du  pus. 
Une  plaie  qui  commence  à  suppurer  La  plaie 
snppure  beaucoup, abondamment.  Tout  suppu- 
ratif trop  violent,  loin  de  faire  suppurer,  aug- 
mentera tellement  l'inflammation  qu'il  séchera 
la  partie.  (Mérat.) 

SUPPUTATION,  s.  f.  (pr.  çup-pu-la-ci-oo). 
Compte,  calcui.    Supputation   exacte,   lausse, 

i'uste.Lasuppuiation  des  temps,  d'une  dépense. 
Taire  une  supputation.  On  se  trompe  toujours 
dans  la  supputation  des  opinions  particulières 
pour  former  l'opinion  publique, parce  qu'on  ne 
compte  pas  ceux  qui  «se  taisent.  (Boiste)  On 
écrit  mille  et  mil.  De  ces  deux  acceptions  , 
mille  esila  seule  régulière,  et  aussi  la  s 
usage  dans  les  supputations  ordinaires.  ("') 

SUPPUTE,  EE  pan.  pass.  du  v.  Supputer. 
S'empl    adjectiv. 

SUPPUTE»,  v  a.  1"  conj.  (du  lat.  l*pp*t- 

tetr-.;  <lo  super,  sur  ;  putare,  chercher,  s'enqué- 
rir).Calculer,  compter  à  quoi  montem  les  nom- 
bre».  Supputer  des  loiumes,  Supputer  la  dé- 
pense d'une  chose. 

—  se  supputer,  v.  pron.  Être  suppute. 
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SUPRAGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées  et  de  la  tribu  des  eo- 
patoriées  ,  comprenant  des  plantes  herbacées  de 
l'Amérique  septentrionale,  et  dont  le  type  est 
la  suprage. 

SUPRAJUNCTAIRE.  s.  m.  Hist.  Charge 
qui  fut  créée  vers  la  fin  du  xm"  siècle ,  par 
Jaoques  II,  roi,d' Aragon,  et  dont  les  attributions 
se  rapprochaient  de  celles  des  prévôts  de  ma- 
réchaussée. 

SUPRAJURASSIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Nom  donné  à  un  groupe  de  terrains  sédimen- 
teux  ,  pélagiques  ,  comprenant  les  jurassiques 
supérieurs. 

SUPRAEAPSAXRE.  s.  m.  Hist  relig.  Nom 
donné  à  des  calvinistes  qui  pensaient  que  Dieu 
avait  rendu  la  chute  du  premier  homme  inévi- 
table ,  afin  de  manifester  sa  justice  et  sa  misé- 
ricorde à  l'égard  de  la  race  humaine. 

SUPRA-MONDAIN ,  AINE.  adj.  Philos.  Qui 
est  au-dessus  du  monde ,  qui  est  dans  un 
monde  supérieur.  Ame  supra-mondaine.  Dieu 
même ,  duquel  l'âme  du  monde  émane. 

SUPRANATURAUISME.  s.  m.  (du  lat.  quod 
supra  naturam  est).  Philos.  Ce  qui  est  en  de- 
hors et  au-dessus  du  cours  ordinaire  des  cho- 
ses. Toutes  les  religions  anciennes  étaient  em- 
preintes de  tupranaturalisme,  et  cette  tendance 
plus  ou  moins  mystique  dominait  encore  dans 
le  polythéisme  au  moment  de  sa  chute,  que  le 
néoplatonisme  ne  réussit  pas  à  empêcher.  (Ar- 
taud.) U  On  dit  aussi,  mais  à  tort,  supernatura- 
lisme. 

SUPRARBIE.  Géogr.  et  hist.  Nom  d'un  an- 
cien royaume  d'Espagne,  appelé  depuis  royaume 
de  Navarre. 

SUPRÉMATIE,  s.  f.  (  pr.  çu-pré-ma-cie , 
rad.  suprême).  Dr^it  que  les  rois  d  Angleterre 
et  les  reines  qui  le  sont  par  leur  naissance  se 
sont  attribué  d'être  chefs  de  la  religion  angli- 
cane. Prêter  le  serment  de  suprématie. 

—  Supériorité  ,  excellence  au-dessus  de  tous 
les  autres.  Juste  ,  légitime  suprématie.  En  se 
conduisant  d'après  la  règle  unique  de  son  in- 
térêt bien  entendra,  l'espèce  humaine  se  dé- 
pouille de  tout  ce  qui  caractérise  sa  suprématie. 
(B.  Constant.)  l,es  gens  de  lettres,  les  savants 
d'une  nation  peuvent  lui  conserver  une  supré- 
matie que  ses  grands,  ses  prêtres,  ses  nobles 
et  ses  soldats  n'auront  pu  défendre.  (Boiste.) 
Ce*  pouvoirs  sont  constitués  par  deux  castes 
ou  ordres  d'hommes  se  disputant  souvent  la 
suprématie ,  mais  plus  ordinairement  ils  asso- 
cient ou  combinent  leur  licence.  (Virey.) 

SUPRÊME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sup^emus, 
très-haut  ;  de  superrmau,  le  plus  haut).  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son  espèce. 
Vertu  supTëme.  Pouvoir  suprême.  Autorite  su- 
prême. Qu'importe  le  jugemeut  des  hommes  V 
c'est  au  jugement  de  l'Etre  suprême  qu'il  faut 
être,  innocent.  (Lope  de  Vega.)  Le  salut  du  peu- 
ple est  la  suprême  loi.  (Mont.)  Non.  le  salut  du 
peuple  n'est  pas  la  suprême  loi  I  Non  ,  le  saint 
du  prince  n'est  pas  la  suprême  loi  :  la  suprême 
loi ,  c'est  la  vertu ,  c'est  la  dignité  morale  de 
l'homme.  (De  Broglie.)  En  fait  de  gouverne- 
ment ,  la  nécessité ,  le  salut  commun ,  voilà  la 
loi  suprême.  (De  Chamboulou.)  La  raison  du 
plus  fort  est,  sinon  la  meilleure,  du  moins  la 
raison  suprême  de  tout  mauvais  gouvernement. 
(Ganilh.) 

—  Qui  termine  le  tout.  Vœu  suprême.  But 
suprême.  Morel  avait  tardé  autant  qu'il  lui 
avait  été  possible  de  recourir  à  ces  suprêmes 
moyens.  (Al.  Dumas.) 

—  Poét.  L'heure,  le  moment ,  le  jour  suprême, 
L'heure,  le  moment,  le  jour  de  la  mort.  Mais 
déjà  Sarpédon  touche  au  moment  suprême. 
(Aignan.) 

S'il  meurt  ,  l'immortalité  même 
Vient  planer  sur  sa  tête  a  son  heure  suprânu  : 

bon  aine  vole  danB  les  eieux.  (Lbbrok.) 

—  Les  honneurs  suprêmes.  Les  funérailles , 
les  derniers  honneurs  qu'on  rend  aux  morts. 

Kendons  à  ce  héros,  trahi  par  la  victoire, 
Les  suprêmes  honneurs  dignes  de  sa  mémoire-. 

lll.OU.     LORMUV.) 

^ — Au  suprême  degré.Loc.  adv  Extrêmement. 
Cette  !emme  est  belle,  est  laide  au  siipièmo 
degré. 

SUR.  prép.  (par  contract.  du  lat. super).  Pré- 
position de  lieu  qui  marque  le  rapport,  la  si- 
tuation d'une  ch  j*e  à  l'égard  d'une  autre  qui 
est  immédiatement  dessous.  Marcher  sur  la 
terre.  Monter  sur  une  chaise,  sur  un  cheval, 
sur  un  vaisseau.  Mettre  les  mets  sur  la  table. 
Marcher  sur  la  tête.  S'appuyer  sur  un  b;von. 
Etre  porté  sur  le«  épaules  de  quelqu'un.  Une 
ancienne  loi  des  Guèhres  défendait  de  naviguer 
sur  les  fleuves.  ,Mont.)  Au  lever  de  l'aurore, 
tous  les  habitants  du  village  et  des  alentours 
étaient  déjà  sur  la  grande  place.  (Flor.| 

—  Ou  dit  de  même  avec  ellipse  de  l'article. 
Sur  terre.  Sur  mer  et  sur  terre.  L  s  voyages  sur 
mersoutremplis  d'amertumes. (Fabre.  d  E'g  ant.) 

—  Cet  oiseau  -se  soutient  sur  ses  ailes.  11 
plane 

—  Sur  soi.  Avoir  une  chose  sur  soi.  J'ai 
sur  moi  ce  que  vous  me  demandez.  Avoir  tou- 
jours de  l'argent  sur  soi. 

—  Cette  préposition  s'emploie  dans  un  grand 
nombre  de  phrases  qui  marqu  'in  et  qui  indi- 
quent :  1*  La   situation    voisine  on  supérieure 

s  choses  dont  on  parle.  Cette  fenêtre  donne 
sur  la  rue,  donne  sur  un  superbe  jardin,  sur 
une  sale  cour.  Cet  appartement  a  vue  sur  la 
route,  sur  la  campagne. 
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—  2°  Ce  que  l'on  touche,  ce  que  l'on  frappe. 
Donner  un  coup  de  hache  sur  la  tète,  sur  le 
cou,  sur  le  corps.  Porter  la  main  sur  quelqu'un. 
Frapper  sur  une  enclume. 

—  3°  La  matière  sur  quoi  l'on  travaille,  ou 
la  matère  qui  est  travaillée  ou  sur  laquelle 
une  chose  est  gravée,  écrite,  dessinée,  etc. 
Graver  sur  marbre,  sur  pierre,  sur  cuivre. 
Sculpter  sur  bois.  Sculpter  sur  pierre.  Ecrire 
sur  du  papier.  Ecrire  sur  tel  sujet. 

—  4°  Toute  sorte  d'imposition,  de  privation. 
Des  impositions  sur  les  denrées,  sur  les  vins, 
sur  le  tabac.  Assigner  une  portion  sur  les  pro- 
duits d'une  terre.  Prendre  sur  sa  nourriture. 
Mettre  opposition  sur  les  appointements  d'un 
employé,  d'un  commis.  Il  prend  sur  ses  be- 
soins réels  ,  pour  des  beuoins  imaginaires. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  5°  La  supériorité,  la  domination,  la  ju 
ridiction,  l'avantage,  l'infueuce  d'une  chosj 
a  l'égard  d'une  autre.  Régner  sur  plusieurs  na- 
tions. Avoir  autorité  sur  ses  valets.  Etre  maî- 
tre de  soi.  Avoir  un  grand  avantage  sur  quel- 
qu'un. La  nature  et  le  climat  dominent  presque 
senls  sur  les  sauvages.  £lnnt.) 

—  G"  Un  rapport  d'assurance,  de  confiance. 
Prêter  de  l'argent  sur  gages.  Etre  fondé  sur  de 
bonnes  raisons,  sur  de  mauvaises.  Je  suis  tran- 
quille sur  son  compte.  Je  compte  déjà  sur  votre 
amitié.  (Volt.) 

—  7°  L'affirmation ,  la  garantie  de  quelque 
chose.  Sur  ma  parole.  Snr  mon  honneur.  Sur 
ma  conscience.  Sur  mon  âme. 

—  8°  Dn  rapport  d'imitation,  de  conformité. 
Sésostris  ne  pouvait  pas  se  régler  sur  un  plus 
parfait  modèle  (Boss.)  Puisque  les  mots  sont 
les  signes  de  nos  idées,  il  faut  que  le  système 
d  s  langues  soit  formé  sur  celui  de  nos  con 
naissances.  (Condill.) 

—  Cette  préposition  sert  encore  à  marquer, 
lorsqu'elle  est  précédée  et  suivie  du  même  mot, 
une  succession  rapide,  une  accumulation.  Faire 
bêtise  sur  bêtise.  Mettre  sou  sur  sou.  Bohé- 
mond,  qui  était  en  Sicile,  envoyait  courriers 
sur  courriers  à  Godefroy  pour  l'empêcher  de 
s'accorder  avec  l'Europe.  (Volt.)  Titus  ayant 
pris  Jérusalem  la  deuxième  année  du  règne  de 
Vespasien,  il  ne  resta  pas  pierre  sur  pierre  du 
temple  où  Jésus  Christ  avait  fait  tant  de  cho- 
ses glorieuses.  (Chateaub.) 

—  Sur  s'emploie  encore  pour  certaines  pré- 
positions ou  locutions  prépositives,  telles  sont 
celles  qui  suivent. 

—  Au  dessus  de.  Les  globes  célestes  qui  rou- 
lent sur  nos  têtes  Les  astres,  les  étoiles  qui 
sont  sur  nos  têtes  Regardez,  enfant,  cet  oiseau* 
qui  plane  sur  cette  rivière,  et  reconnaissez  une 
puissance  divine  qui  lui  a  donné  des  ailes. 

—  Joignant,  tout  proche.  Les  villes  qui  sont 
sur  la  Seine,  sur  le  Rhin.  Nogent  sur-Seine. 
Ohâlons-sur-Mame.  Bar-sur-Aube.  Se  promen  r 
sur  le  bord  de  la  mer,  de  la  rivière.  Je  pourra, 
vous  montrer  sur  les  bords  du  Rhin  autant  de 
trophées  que  sur  les  bords  da  l'Escaut  et  de  la 
Sambre    (Fléch.) 

—  A.  Mettre  deux  compositeurs  sur  la  même 
feuille  pour  aller  plus  vite 

—  Vers,  du  côté  de.  Tourner  sur  la  gauche, 
sur  la  droite.  Tirer  sur  quelqu'un,  sur  un  san- 
glier, sur  un  oiseau.  Souffler  sur  la  chandelle. 
Sa  douleur  s'est  portée  sur  le  bras,  sur  les 
jambes.  L'armée  s'est  portée  sur  la  rive  gauche. 

—  Par  anal  Revenir  sur  ses  pas  Revenir 
sur  le  passé.  Fermer  la  porte  sur  quelqu'un. 

—  Parmi.  Il  eut  dix  voi<r  sur  quinze.  Avoir 
deux  pommes  de  bonnes  sur  quatre. 

—  Touchant,  concernant,  à  cause  de,  à  l'é- 
gard de.  Il  y  a  contradiction  sur  ce  point,  sur 
cette  matière,  sur  ce  sujet.  Députer  longtemps 
sur  une  question  banale  Féliciter  quelqu'un 
snr  son  retour,  sur  son  arrivée,  sur  son  voyage. 
Se  tromper  sur  le  caractère  d'une  personne. 
Faire  réflexion  sur  une  affaire.  Je  ne  m'étonne 
plus  s'il  avait  tant  d'humeur  sur  ce  feu. 
(Beaum.)  Il  y  a  un  certain  nombre  de  phrases 
toutes  faites  que  l'on  prend  comme  dans  un 
magasin,  et  dont  on  so  sert  pour  se  féliciter  les 
uns  les  autres  sur  les  événements.  (La  Bruy.) 

—  D'après,  suivant,  en  conséquence,  en  con- 
sidération de.  Juger  sur  l'étiquette.  Juger  sur  la 
mine  Se  régler  sur  quelqu'un.  Venir  sur  l'in- 
vitation de  quelqu'un.  Prendre  une  résolution 
sur  l'avis  de  quelqu'un.  Trouver  de  l'argent  sur 
sa  bonne  mine,  sur  de  bons  renseignements. 
Zadig  dirigeait  sa  rou'e  sur  les  étoiles.  (Volt.) 
Sur  quelques  ordres  qu'elle  m'a  donnés,  je  vois 
qu'elle  ne  croit  pas  en  revenir.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Durant,  environ,  vers.  Il  viendra  me  voir 
sur  les  deux  heures,  sur  le  coup  de  midi.  Sur 
la  fin  de  l'hiver,  de  l'été,  du  printemps.  Sur  le 
soir.  Etre  sur  son  départ. 

—  Sur  ce.  Se  dit  elliptiq.  et  fam.  pour  Sur 
ce  sujet,  sur  ce  p'opos.  Kcrivez-moi,  de  grâce, 
vos  petites  réfloxions  sur  ce.  (Volt.)  Sur  ce, 
bonsoir,  tâchez  de  ormir.  Moi,  je  sais  bien 
qui  ne  dormira  pas.  (Alex.  Dumas.) 

—  Sur  toute  chose  0".  to«(esc/ioses,loc.adv.Par 
préférence  à  toute  autre  chose.  Principalement 
sur  toute  chose  ,  je  vous  recommande  cette 
lettre.  Je  vous  prie  sur  toutes  choses  de  m' en- 
voyer à  manger,  à  dîner. 

—  Sur  tout.  Sur  tout  ob;eL  Sur  toute  chose. 
Cet  orate  r  est  toujours  prêt  S  parler  sur  tout. 
N'imitons  pas  ceux  qui  trouvent  à  redire  sur 
tout.  11  ne  faut  pas  confondre  sur  tout  écrit  en 
deux  mots  avec  tu>-tou<  écrit  en  un  seul.  V.suR 

TOUT. 

—  Sur  et  tant  moins,  loo.  adv.  En  déduction 
Cette  acception  n'est  nlus  usitée. 
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Sur  le  tout.  loc.   adv.  En  somme.  Sur  le 

tout,  Je  m'en  rapporte  à  mon  avoué. 

—  Blaa.  Brochant  sur  le  tout.  V.  tout  et  bro- 
chant. 

Nous  avons  pris  soin  de  rapporter  toutes 

les  distinction»  établies  par  les  lexicographes 
touchant  la  préposition  sur.  Cor. me  on  le  voit, 
elle  marque  une  infinité  de  rapports  différents, 
et  peut  au  besoin  remplacer  plusieurs  autres 
prépositions.  Cette  doctrine  nous  parait  tout  à 
fait  fausse.  I.a  préposition  sur  n'a  qu  une  seule 
propriété  :  celle  de  marquer  un  rapport  de  si- 
tuation supérieure  ;  mais  cette  idée  ne  peut 
être  exprimée  que  par  l'adjectif  mit,  placé,  situé, 
ou  tout  autre  semblable.  Il  est  donc  ridicule  de 
dire  que  sur  marque,  par  exemple,  comme  le 
prétend  l'Académie,  la  supériorité,  la  domina- 
tion, l'imposition,  etc.  Quand  on  dit  taxe  sur  les 
marchandises  ttraugeres,  avoir  l'œil  sur  quel- 
qu'un, etc.  ;  n'est-ce  pas  pour  taxe  mise,  impo- 
sée ,  planée  sur  les  marchandises  étrangères  ; 
avoir  l'œil  constamment  placé,  dirigé,  ouvert  sur 
les  actions  de  quelqu'un*  11  est  plus  ridicule  en- 
core de  dire  que  sur  se  met  pour  joignant,  tout 
proche,  dans  ces  phrases  ou  locutions  :  Les 
villes  qui  sont  sur  )a  Seine,  une  maison  sur  te 
grand  chemin,  il  a  deux  fenêtres  sur  la  rue.  Ici, 
comme  partout,  sur  est  employé  dans  son  sens 
propre  et  ne  tient  la  place  d'aucun  autre  mot. 
En  effet,  ces  phrases  ne  sont-elles  pas  pour 
celles-ci  :  Les  villes  qui  sont  bâties  sur  un  ter- 
rain avoisinant  la  Seine,  une  maison  située, 
bâtie  sur  le  grand  chemin;  il  a  deux  fenêtres 
qui  donnent  vue  sur  la  rueî  La  préposition  sur 
n'est  pas  non  plus  pour  à  dans  Etre  toujours 
sur  les  livres,  car  c'est  un  abrégé  de  Etre  tou- 
jours courbé  sur  les  livres.  Nous  n'en  finirions 
pas  si  nous  voulions  redresser  toutes  les  erreurs 
des  lexicographes  à  l'occasion  du  mot  sur.  Le 
peu  que  nous  en  avons  dit  suffit  pour  faire 
comprendre  que  cette  préposition  ne  remplit 
qu'une  seule  et  unique  fonction. 

SUR.  Particule  prépositive  que  l'on  met  au 
commencement  de  certains  mots  ,  où  elle  mar- 
que excès  :  comme  dans  les  mots  surabondance, 
surcharge,  surfaire,  surajouter,  etc. 

—  Sur  a  remplacé  super  dans  plusieurs  de 
ses  composés.  Ou  disait  autrefois  supernaturel, 
superintendant,  supernumeraire. 

SUR,  URE.  adj.  (de  l'ail,  sauer).  Qui  a  un 
goût  acide,  aigre.  Fruit  sur.  Oseille  sure.  Pom- 
mes sures. 

—  Techn.  Eau  sure.  Préparation  dans  la- 
quelle les  chamoiseurs  mettent  les  cuirs  pour 
les  amollir.  ||  Chez  les  salineurs,  Résidu  des  eaux 
mêmes  dont  on  a  tiré  le  sel.  ||  Chez  les  amidon- 
niers,  Eau  et  farine  qui  ont  subi  un  commence- 
ment de  fermentation  et  d'où  l'on  a  tiré  l'a- 
midon. 

SÛR,  ÙRE.  adj.  (du  lat.  securus  ;  en  ital. 
sicurol .  Certain  ,  indubitable  ;  vrai.  Cela  est 
sûr.  C'est  une  chose  sûre.  Regarder  une  chose 
loramo  sûre.  L'affabilité  est  comme  le  caractère 
inséparable  et  la  plus  sûre  marque  de  la  gran- 
deur.  (Mass.) 

—  Qui  doit  arriver  infailliblement ,  qu'on  re- 
garde comme  devant  nécessairement  arriver. 
Profit  sûr.  Gain  sûr.  Victoire  sûre.  Rien  n'est 
si  sur  quo  la  mort.  (Acad.l  L'avantage  du  poste 
qu'il  avait  choisi  rendait  sa  victoire  sure. 
(Voltaire.) 

Vojei-vous,  In  plus  mire  et  meilleure  manière, 
C'en  quand  on  veut  de  l'eau  d'en  prendro  k  la  rivière 
(BiMHÊUMT.) 

—  Dont  le  succès  est  certain.  Affaire  sûre. 
Entreprise  sûre. 

—  Qui  produit  ordinairement  son  effet.  Re- 
mède sûr.  Moyen  sûr.  Règle  sûre.  S'il  fallait 
faire  réussir  une  grande  affaire,  d'autres  au- 
raient choisi  les  moyens  les  plus  éclatai  ts , 
M.  de  Lamoignon  choisissait  les  plus  sûrs  et  les 
plus  utiles  (Fléch.|  C'est  toujours  le  moyen  le 
plus  sûr  de  prévenir  les  effets  de  la  négligence 
ordinaire  des  nourrices.  (Buff.) 

—  Avdir  un  coup  sûr  à  quelque  jeu  ou  exer- 
cice. Avoir  un  coup  presque  immanquable. 

—  Avoir  la  mémoire  sûre.  N'être  jamais 
trompé  par  sa  mémoire.  Je  n'ai  pas  la  mémoire 
et  bien  fraîche  et  bien  sûre.  (Volt.) 

—  Avoir  le  goût  sûr.  Discerner  parfaitement 
la  qualité  de  certaines  choses.  Ce  cuisinier  a  le 
goût  sûr    Ce  gourmet  a  le  goût  sûr. 

—  Fig.  Juger  bien  des  ouvrages  d'esprit.  || 
On  dit  de  même ,  Avoir  le  jugement  sûr,  le 
tact  sûr. 

—  Avoir  le  coup  d'œil  sur.  Juger  d'une  ma- 
nière a  p-Mi  près  Hiacle,  à  la  simple  vue,  la  dis- 
tance, l'étendue,  le  poids  d'un  objet.  Cet  homme 
n'a  pas  le  coup  d'ceil  sûr. 

—  Fig.  Pour  diriger  les  affaires  difficiles  , 
pour  prévoir  les  dangers,  pour  sortir  d'embar- 
ras, il  faut  avoir  le  coup  d'œil  sûr.  (Acad.) 

— Avoir  la  main  sûre.  Avoir  une  main  ferme, 
qui  ne  tremble  point  ('et  enfant  n'a  pas  la  main 
BÛre.  Il  faut  que  les  chirurgiens  aient  la  main 
sûre  pour  faire  leurs  opérations.  Et  d'un  dard 
lancé  d'une  main  sûre.  (Boil  ) 

—  Ce  cheval  at  le  pied  sûi ,  la  jambe  sûre,  il 
;st  bien  sur.  11  ne  bronche  jamais. 

—  En  parlant  des  personne?.  Qui  sait  quel- 
que chose  d'une  manière  certaine.  Etre  sûr, 
n'être  pas  sûr  de  en  qu'on  dit.  Je  suis  sûr  de 
ce  que  j'avance.  Je  suis  sûr  d'avoir  vu  cet 
homme  dans  tel  endroit;  je  suis  sûr  de  l'avoir 
entendu.  Ce  coup  part,  j'en  suis  sur,  d'uni-  main 
janséniste.  (Boil.)  Nous  pouvons  croire  qu'il  y 
a  quelque  chose  hors  de  nous  ;  mais  nous  n'en 
tommes  pas  sûrs  ;  au  lieu  que  nous  sommes  as- 
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sures  de  l'existence  réelle  de  tout  ce  qui  est  en 
nous.  (Buff.)  Avant  que  de  bercer  les  enfants,  il 
faut  être  sur  qu'il  ne  leur  manque  rien  ,  et  on 
ne  doit  point  les  agiter  au  point  de  les  étour- 
dir. (Id.)  On  n'eût  point  vu  Madame  s'attirer  la 
gloire  avec  une  ardeur  inquiète  et  précipitée; 
elle  l'eût  attendue  sans  impatience, comme  sûre 
de  la  posséder.  (Boss.)  Ne  combattez  que  pour 
Dieu,  et  vous  serez  toujours  sûrs  de  la  victoire. 
(Mass.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Assuré ,  certain. 
Soyez  sûr  de  mon  zèle  et  de  la  discrétion  que 
je  dois  à  votre  confiance.  (Volt.) 

—  Etre  sûr  de  son  fait,  de  son  coup.  Etre  cer- 
tain du  succès  de  ce  qu'on  a  entrepris. 

— Etre  sûr  de  quelqu'un.  Compter  fermement 
sur  lui,  sur  son  secours  ;  être  assuré  de  ses  bons 
sentiments,  de  ses  bonnes  opinions. 

—  Mus.  Etre  sûr  de  sa  partie.  La  savoir  de 
telle  manière  qu'on  est  sûr  de  la  chanter  ou  de 
l'exécuter  sans  faire  de  faute. 

—  Au  jeu.  Avoir  fait  sa  partie  de  manière  à 
être  assuré  de  gagner. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  si  bien  pris  ses  mesures 
dans  une  affaire,  qu'on  est  assuré  qu'elle  réus- 
sira. Et  je  tiendrais  mes  coups  bien  plus  sûrs 
que  les  siens.  (Rac.) 

—  Au  jeu  de  cartes.  Avoir  jeu  sûr.  Avoir  si 
beau  jeu,  qu'il  est  impossiole  qu'on  ne  gagne 
pas. 

—  Fig.  et  fam.  Jouer  à  jeu  sûr.  Etre  certain 
du  succès  des  moyens  qu'on  emploie  dans  une 
affaire.  ||  Parier  à  jeu  sûr,  à  coup  sûr.  Parier 
sur  un  fait  dont  on  a  la  certitude. 

—  En  qui  on  peut  se  fier.  Ami  sûr.  Domesti- 
que sûr.  Banquier  sûr.  Guide  sûr.  Avoir  un 
sûr  garant  de  ce  qu'on  avance.  Sa  place  eût  été 
donnée  si  on  eût  pu  la  remplir  d'un  homme 
aussi  sûr.  (Boss.)  Je  sais  par  expérience  que 
c'est  un  ami  sûr.  (D'Alemb.)  L'union  même 
engendre  les  folâtres  querelles ,  et  l'on  ne  s'é- 
gare mutuellement  que  pour  montrer  combien 
on  est  sûr  les  uns  des  autres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  En  quoi  on  peut  ajouter  foi,  dans  quoi  on 
peut  placer  sa  confiance.  La  piété  est  plus  sûre 
lorsqu'elle  se  rencontre  dans  l'âme  d''s  souve- 
rains, parce  que  l'hypocrisie  n'a  pas  lieu  où  il 
n'y  a  ni  peine  à  craindre,  ni  récompensa  à  es- 
pérer. (Fléch.)  L'autorité  n'est  sûre  et  bien 
placée  qu'enlre  les  mains  de  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur.  (Mass.) 

—  Qui  sera  justifié  par  l'événement.  Cette 
révolution  que  je  vous  prédis  est  sûre.  Cet 
oracle  est  plus  sûr  que  celui  de  Calchas.  (Rac.) 

—  Qui  est  exempt  d'erreur ,  de  faute.  Un 
homme  d'une  si  grande  capacité  que  M.  Le 
Tellier  et  d'une  conduite  si  sûre  dans  les  affai- 
res. (Boss.) 

—  Qui  est  inexpugnable,  qui  est  solidement 
établi  L'amour  de  ses  peuples  était  le  plus  sûr 
rempart  de  son  empire.  (Mass.)  Ne  parlons  pas 
des  vivants  ,  dont  les  vertus,  non  plus  que  les 
louanges,  ne  sont  jamais  sûres  dans  le  van-' le 
état  de  cette  vie.  (Boss.)  Sans  la  crainte  de 
Dieu,  toute  probité  humaine  est  fausse,  ou  dU 
moins  elle  n'est  pas  sûre.  (Mass.)  La  raison  n'a 
d'autre  fin  que  ce  qui  est  bien  ,  les  règles  sont 
sûres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Qui  ne  trompe,  qni  n'égare  pas.  Serditdes 
choses.  L'instinct  est  un  guide  sûr.  (Oondillac.) 
Les  enfants  sont  très-sensibles  à  la  beauté,  et 
ils  oui  pour  la  reconnaître  un  tact  souvent  plus 
sûr  que  celui  des  hommes.  (B.  de  St-P.) 

—  Le  temps  n'est  pas  sûr.  11  y  a  apparence 
que  le  temps  deviendra  bientôt  mauvais. 

—  Où  l'on  est  en  sûreté.  Lieu  sûr.  Chemin 
sûr.  Route  sûre.  Asile  sûr.  Rade  sûre.  La  navi- 
gation est  facile  et  sûre  dans  ces  parages. 
(Rayn.)  Le  port  de  Cuba  est  l'un  des  plus  sûrs 
de  l'univers.  (Id.)  Les  chemins  de  Jérusalem 
n'étaient  pas  sûrs.  (Volt.) 

—  Fig.  Rien  ne  paraissait  à  la  princesse 
Anne  ni  agréable  ni  sûr  que  la  solitude.  (Boss.) 
L»  mer  la  plus  terrible  et  la  plu*  orageuse 

Est  plat  »ûr»  pour  nous  que  cette  cour  trompeuse 
(Racwi.) 

—  Dont  on  ne  peut  se  servir  sans  danger. 
Navire  sûr.  Planche  sûre.  Tonneau  sûr.  Armes 
sûres. 

—  Qui  procure  la  sûreté.  Garde  sûre.  Il  a 
toujours  autour  de  lui  la  plus  sûre  garde,  qui 
est  l'amour  des  peuples.  (Fénel.)  Les  premiers 
applaudissements  ne  sont  pas  toujours  un  sûr 
garant  de  la  bonté  d'un  ouvrage.  (Volt.) 

—  Fig  Mettre  quelqu'un  en  lieu  sûr.  Le  met- 
tre eu  prison,  en  quelque  lieu  où  l'on  soit  as- 
suré de  sa  personne. 

—  A  coup  sûr.  loc.  adv.  Immanquablement, 
infailliblement.  Vous  réussiiezâ  coup  sûr.  Nous 
le  trouverons  à  coup  sûr  dans  ce  caberet;  dans 
cet  endroit.  Kt  toujours  à  coup  sûr  ennemis  de 
leur  maître.  (Boil.)  Quand  même  la  vertu  ne 
nous  gagnerait  pas  les  affections  de  nos  amis  , 
elle  nous  acqueirait  à  coup  sûr  leur  estime. 
(B.  deSt-F.)  Amenez  un  peti*  garçon  dans  un 
cercle  de  femr..ea  ,  il  va  à  coup  sûr  porter  ses 
caresses  à  la  plus  belle.  (Id.) 

—  Pour  sûr.  loc.  adv.  Certainement.  Pour 
sûr,  nous  vous  attendrons  à  tel  village  ,  à  telle 
ville,  à  tel  endroit.  Pour  sûr,  il  viendra. 

—  \bsol  et  substautiv.  Le  plus  sûr.  Le  parti 
le  plus  sûr.  Prendre  le  plus  sur.  Aller  au  plus 
sûr.  Le  plus  sûr  est  de  se  taire.  Le  plus  stîr  est 
pour  nous  de  gardet  le  silence.  (Boil.) 

SLR.  Géogr.  sacr.  Nom  du  premier  désert 
que  rencontrèrent  les  Israélites  après  le  ras 
sage  de  la  mer  Rouge.  Il  Ville  de  l'Arabie 
Pétrée. 
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SURABONDAMMENT,  adv.  (pr.  çu-ra-bon- 
da-man).  Plus  que  suffisant,  en  surabondance. 
Parler  surabondamment.  Satisfaire  surabon- 
damment. L'expérience  l'a  prouvé  surabondam- 
ment. 

SURABONDANCE,  s.  f.  Très-grande  abon- 
dance. Surabondance  de  vivres,  de  blé,  de  vin. 
Le  renne  du  Nord  cherche  sa  femelle  à  l'équi- 
noxe  de  septembre,  parce  que  c'est  à  celte  épo- 
que que  les  neiges  soûl  tout  à  fait  fondues  dans 
les  régions  boréales,  et  qu'ayant  d'abondantes 
pâtures,  il  acquiert  une  surabondance  de  vie. 
|B.  de  St-P.)  Cette  surabondance  de  vie,  source 
de  la  force  et  de  la  santé,  ne  pouvant  plus  être 
contenue  au  dedans,  cherche  â  se  répandre  au 
dehors.  (Buff.) 

—  Fig  Surabondance  de  faveurs  ,  de  grâces, 
d'idées ,  de  paroles.  Elle  vint  m'aborder  avec 
une  surationdance  d'amitié  qui  me  surprit. 
(M"  de  Sév.) 

SURABONDANT,  part.  prés,  du  v.  Surabon- 
der. 11  est  îuvariable.  Qui  surabonde.  Des  preu- 
ves surabondant  de  toutes  parts. 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en 
surabondance.  Des  biens  surabondants.  Preuves 
surabondantes.  Dans  .'affliction,  la  joie,  l'a- 
mour, la  honte,  la  compassion,  les  yeux  se  gon- 
flent tout  à  coup,  une  humeur  surabondante 
les  couvre  et  les  obscurcit,  il  en  coule  des  lar- 
mes. (Buff.)  C'est  une  simple  addition  de  ma- 
tière surabondante  qui  enfle  le  volume  du  corps 
et  le  charge  d'un  poids  inut.le    (Id.) 

—  Miner.  Nom  donné  à  une  variété  dans  la- 
quelle un  des  angles  ou  des  bords  subit  deux 
décroissemenU ,  tandis  que  chacun  des  autres 
n'en  subit  qu'un  seul.  Baryte  sulfatée  surabon- 
dante. 

SURABONDANT,  s.  m.  Ce  qui  est  en  sur- 
abondance. Le  colon  fait  un  commerce  de  pro- 
duction, lorsqu'il  vend  le  surabondant  de  sa  ré- 
colte.  (Condill.l 

SURABONDER,  t.  n.  1"  conj.  Être  très- 
abondant  Le  vin  surabonde  dans  ce  pays.  Les 
denrées  surabondent  dans  cette  ville. 

—  Fig.  Les  grâces  surabondent.  Où  le  pé- 
ché abondait,  la  grâce  a  surabondé.  (Evangile.) 

SURACIIAT.  s.  m.  Ane.  coût.  Remise  qui 
était  faite  aux  particuliers  qui  vendaient  des 
métaux  â  la  Monnaie. 

SURACHETÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sur- 
acheter. S'empl.  adjectiv. 

SURACIIETER.  t.  a.  1"  conj.  L'e  se  change 
en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  suracheté, 
tu  surachetés  ,  il  suracheté  ,  etc.  Acheter  une 
chose  plus  qu'elle  ne  vaut. 

SURADDITION,  s.  f.  (pr.  çur-ad-di-ci-on) . 
Action  d'ajouter  de  nouveau  4  ce  que  l'on  avait 
déjà  ajouté,  ce  que  l'on  ajoute  de  nouveau  II 
est  prouvé  que  les  lames  antérieures  s'ossifient, 
et  que  c'est  par  la  suraddition  de  ces  lan.es  à 
l'os  qu'il  croit  en  tous  sens.  (Ch.  Bonnet. | 

SURAIGU,  UË.  adj.  Mus.  Fort  aigu.  ||  Se 
dit  d'une  voix  de  femme  dont  le  diapason  com- 
prend à  l'aigu  une  octave  de  plus  que  les  voix 
ordinaires.  Les  voix  suraigués  sont  très-rares. 
(C.-Blaze.) 

—  subst.  Tétracorde  des  suraiguës.  Sixième 
tétracorde  ajoutée  par  Gui  d'Arezzo  dans  le 
haut  système  des  Grecs. 

SURAJOUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sur- 
ajouter. S'empl.  adjectiv.  Toute  espèce  particu- 
lière d'animaux  a  une  propriété  commune  avec 
d'autres  espèces  et  une  propriété  surajoutée 
qui  les  distingue.  (Diderot.)  Due  femme  sur- 
ajoutée à  celle  qu'on  a  déjà  ne  peut  êlre  légi- 
time. (Boss.)  J'appelle  nécessaires  toutes  les 
idées  sans  lesquelles  le  sens  ne  saurait  être  ter- 
miné ;  et  j'appelle  surajoutées ,  les  circonstan- 
ces, le  moyen,  la  fin,  le  motif,  toutes  i 
en  un  mot,  qu'on  ajoute  à  un  sens  déjà  fini. 
(CondUl.) 

SURAJOUTEMENT.  s.  m.  Action  de  sur- 
ajouter. 

SURAJOUTER,  v.  a.  1"  conj.  Ajouter  au- 
dessus  de  ce  qu'on  avait  précédemment  ajouté. 

M  II  AI..  AI.E.  adj.  (du  lat.  sura,  le  mollet, 
le  gras  de  la  jambe).  Anat.  Qui  appartient  au 
mollet.  Les  anciens  anatomistes  oui  donne  cette 
épithète  aux  différents  nerfs  et  vaisseaux  qui 
appartiennent  plus  particulièrement  aux  orga- 
nes qui  forment  la  partie  supérieure  de  la  jambe. 
||  Nerfs  suraux.  Les  différents  filets  nerveux 
qui  naissent  de  la  partie  supérieure  des  nerfs 
sciatiques  poptisés  internes  et  externes.  Il  ,jrl(- 
res  survies.  Celles  qui  sont  fournies  par  l'ar- 
tère tibiale  postérieure.  ||  Veines  surates.  Celles 
qui  prennent  naissance  des  muscles,  et  de»  té- 
guments postérieurs  de  la  jambe,  et  vont  se  je- 
ter dans  la  veine  saphène  eilerne. 

SUHAI.LER.  v.  n.  1"  conj.  Chass.  Passer 
sur  la  voie  sain  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 
Se  dit  en  parlant  d'un  limier  ou  i'uu  chien  cou- 
rant. 

—  se  scrali.kr.  v.  pron.  Revenir  sur  ses 
voies   Cette  bête  se  suralle. 

SI  'RA.VDOI  II. 1ER.  s.  m.  (  pr.  çur-an- 
dou-qe\.  Vener.  Grand  andouiller  qui  se  ren- 
contre à  quelques  têtes  de  cerfs,  et  qui  excède 
en  longueur  les  autres  de  l'empaumure. 

SURANNATION.  s.  f.  (pr.  çur-ann-na-ci- 
on,  rad.  surarmer  ).  Cessation  de  l'effet  d'un 
acte  qui  n'est  valable  que  pour  un  temps  déter- 
miné, et  qu'on  n'a  ras  renouvelé  quand  il  le 
fallait. 
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—  Lettret  de  turannation.  OIIps  qu'on  obte- 
nait du  prince,  pour  rendre  Ii  force  et  la  vali- 
dité à  celles  qui  étaient  suranné* 

SURANNE,  EE.  part  pass.  du  v.  Suranner. 
(pr.  çu  rann-né,  S'empl.  adjectiv. 

—  Se  dit  de  certains  actes  publics,  lorsque 
l'année  ou  le  temps  au  delà  duquel  ils  ne  peu- 
vent avoir  d'effet  est  expiré.  Brevet  suranné. 
Passeport  suranné.  Lettres  surannées.  Procura- 
tion surannée 

-i-  Se  dit  aussi  des  concessions  qui  ,  faute 
d'être  enregistrées  dans  le  temps  prescrit,  de- 
viennent nulles. 

—  Fig.  Qu'on  regarde  comme  n'étant  ploj 
nouveau ,  comme  passé  de  mode.  Paletot  su- 
ranné. Habit  suranné.  Robe  surannée.  Façon 
de  parler  surannée.  On  a  honte  des  éloges  qu'on 
a  donnés  aux  mauvais  princes,  c'est  un  langage 
rurann*  et  insipide  qu'on  n'oserait  plus  parler. 
(Mass.)  Ce  n'est  pas  dans  un  siècle  de  lumière 
qu'on  peut  se  flatter  d'accréditer  les  abus  su- 
rannés du  pouvoir  religieux.  (Ganilh.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Galant  su- 
ranné. Femme  surannée.  Beauté  surannée.  D'un 
jeu  de  mots  grossier  partisans  surannei.  (Boil.) 

SURANNER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  année). 
Avoir  plus  d'un  an  de  date.  Laisser  suranner 
des  lettres  de  chancellerie.  Laisser  surannei 
son  passeport. 

—  activ.  Ne  pins  laisser  de  mode ,  mettre 
hors  d'usage  par  la  vétusté,  par  les  temps  on 
par  le  progrès  des  mœurs.  Le  temps  suranné 
tout. 

SURANTTMONIATE.  s.  m.  Chim.  Antimo- 
niate  avec  excès  d'acide. 

SURANTIMONTTE.  s.  m.  Chim.  Antimo- 
nite  avec  excès  d'acide. 

SIR-ARBITRE,  s.  m.  Arbitre  choisi  par 
les  parties  ou  par  le  juge  pour  la  décision  d'une 
contestation  sur  laquelle  les  arbitres  sont  par- 
tagés. V.  TIERS-ARBITRE. 

SURARD.  adj.  m.  |rad.  sureau).  Se  dit  d'ox 
vinaigre  qu'on  prépare  avec  des  fleurs  de  su- 
reau. Vinaigre  surard. 

SURARSÉNIATE.  s.  m.  Chim.  Arséniate 
dans  lequel  il  y  a  une  fois  et  demie  ou  deux 
fois  autant  d'acide  que  dans  »e  sel  neutre  cor- 
respondant. 

SURATE.  Géogr.  Grande  et  forte  ville  d< 
l'Hindoustan,  dans  la  province  de  Goudjerat  : 
population,  80.000  hab.  Commerce  très-considé 
rable.  Exportation  de  coton,  d'étoffes,  d'or  e; 
d'argent,  d'indigo ,  d'acier.  Surata  fut  dans  le 
principe  le  centre  du  commerce  britannique 
dans  les  Indes.  Les  Français  y  eurent  des  comp- 
toirs. Elle  appartient  aujourd'hui  aux  Anglais. 

SURATE,  s.  m.  Chapitre  du  Coran  LeCorat 
est  divisé  en  cent  quatorze  surates,  parce  que 
chaque  chapitre  était  uue  leçon  que  l'auteur 
donnait  à  apprendre  à  ses  sectateurs. 

SUR  ATTENDRE,  v.  a.  4*  conj.  S'est  dit  pour 
Attendre  longtemps. 

SURATTRIBUT,  s.  m.  Addition  à  l'attribut. 

—  Gramm.  Se  dit  quelquefois  pour  Adverbe. 
l 'aoverbe  est  un  snrattnhut  Quand  on  dit  aimer 
tenarement,  aimer  est  une  contraction  de  être  ai- 
mant ;  aimant  est  attribut,  et  tendrement  qui  le 
modifie  est  le  surattribut. 

SURRAISSÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surbais- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Archit.  Se  dit  de  l'arc  de 
certaines  voûtes,  qui  est  nne  section  de  l'ellipse 
sur  sa  pins  longue  dimension.  Voûte  surbaissée. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  prismatique  ter- 
miné par  des  sommets  très-bas.  Chaux  carbo- 
natèe  surbaissée. 

SIRBAISSEMENT.  s.  m.  Archit.  Trait  de 
tout  arc  surbaissé. 

SURBAISSER  v  a.  1"  conj.  Archit.  Con- 
struire  une  voûte,  un  centre  qui  baisse  par  le 
milieu.  Surbaisser  une  archivolte. 

SURBANDE,  s  f.  Chir.  Bande  qui  s'applique 
sur  la  compresse. 

—  Artill.  Bande  de  fer  pour  retenir  les  tou- 
rillons d'une  pièce  de  canon  dans  l'encastre- 
ment. 

SURBASIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  avec  excès  de  base  au  maximum.  Chlo- 
rure plombique  surbasique. 

SURBAU.  s.  m.  Mar.   Nom  donné  aux  bords 
du  cadre  d'une  écoutiUe,  ou  aux   morceaux  de 
bois  qui  forment  les  côtés  de  ce  cadre,  e; 
sont  cloués  tant   sur  les  baux  que  sur  les  en- 
tremises, par  lesquels  l'écoutille  est  limitée. 

—  Les  Dictiounaires  donnent  surban  pour 
turbau,  est-ce  par  erreur  typographique? 

SUR-BIP  ARTIENTE-TIr.ltC.E  adj.  f  Arith. 
et  gèom.  Se  dit  d'une  raison  de  plus  grande  in- 
égalité  entre  deux  termes  dont  l'un  contient 
l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

si  lt BOUCHE,  s.  f.  Entom.  Chaperon  des 
condylopes. 

SURBOUT.  s.  m.  Constr.  Grosse  pièce  Je 
bois  tournant  sur  un  pivot  qui  reçoit  divers  as- 
semblages de  charpente  pour  des  machines. 

si  RCARBON  \TE.  s.  m.  Chim.  Carbonate 
dans  lequel  l'acide  est  multiplié  par  un  et  demi 
ou  par  deux. 

SURCASE.  s.  f.  Jenx.  An  trictrac,  Case  où 
i!  y  a  plus  de  deux  dames. 

SI  B  (  U  si:  s.  f.  Médec.  légale.  Cause  se- 
condaire. Il  faut  connaître  les  causes  et  le* 
sur -causes. 


SURC 

SURCENS  s.  m.  Jurispr.  féod.  Première 
tente  seigneuriale  dont  un  héritage  était  chargé 
par-dessus  le  cens. 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajoutée 
à  une  aiitr».  Donne.-  de  la  surcharge  à  un  che- 
val, à  une  Toiture. 

—  Fig.  Augmentation  de  peines,  de  maux. 

—  Se  dit  des  mots  écrits  sur  d'autres  mots 
dont  on  a  employé  les  lettres  ou  parties  de  let- 
tres pour  en  former  de  nouvelles  Faire  une  sur- 
charge dans  une  lettre  de  change.  Dans  un  acte 
judiciaire  ou  sous  seing  privé,  'es  surcharges 
doivent  être  approuvées. 

—  Fig.  et  par  anal.  Il  n'y  a  point  d'éloquence 
où  il  y  a  «urv/mig»' d'idées.  (Volt.)  On  ne  trouve 
dans  les  vers  de  Racine ,  pas  un  mot  de  sur- 
charge ou  d'enflure.  IKigol.  de  Juvign.) 

SURCHARGÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Sur- 
charger. S'empl.  adjectiv.  Vaisseau  surchargé. 
Cheval  surchargé.  Un  portait  au  moyen  de  cette 
machine,  sans  être  surchargé,  un  poids  de  deux 
milliers.  (Butr.) 

—  Fig.  Pays  surchargé  d'impôts. 

—  Dans  un  sens  moral.  Être  surchargé  de 
maux,  de  misère.  Que  peut-on  voir  de  plus  il- 
lustre que  la  desceudaoce  immédiate  de  la  mai- 
ion  d'Autriche,  où  l'on  trouve  une  si  grande 
afÛuence  de  maisous  royales,  avec  tant  d'Etats 
et  de  royaumes,  qu'on  a  prévu  il  y  a  longtemps 
qu'elle  en  serait  surchargée  •  (Boss.)  Et  sur- 
charge' de  jours .  il  n'aspire  plus  qu'au  terme. 
[J.-B.  Rouss.)  Charmes  de  la  première  jeunesse, 
délices  des  premières  amours ,  pourquoi  vous 
retracer  encore  à  ce  cœur  accablé  d'ennui  et 
surcharge  de  lui-même?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Etre  surcharge  de  travail,  d'affaires.  Avoir 
trop  de  travail,  d'affaires.  Rien  ne  fatigue  plus 
que  la  paresse;  dans  son  oisiveté,  elle  est  tou- 
jours attardée  ,  surchargée  d'affaires  indispen- 
sables à  mesure  qu'elle  en  fait  moins.  (Virey.) 

SURCHARGER,  v.  a.  1"  ccnj.  On  met  un  e 
après  le  g  devant  a  ,  o.  Nous  surchargeons,  je 
surchargeais,  etc.  Imposer  une  charge  excessive, 
un  trop  grand  fardeau.  Surcharger  un  cheval, 
an  bateau.  Surcharger  un  commissionnaire. 

—  Charger  d'impôts  excessifs.  Surcharger  une 
ville,  un  département.  Ls  oppriment  le  com- 
merce par  les  impôts  sans  nombre  dont  ils  le 
surchargent.  (Rayn.) 

—  Fig.  Il  faudrait  que  la  mollesse  ne  nous 
surchargeât  plus  de  mille  besoins  factices  in- 
connus à  nos  ancêtres.  (Rayn.) 

—  Faire  une  surcharge  dans  l'écriture.  Sur- 
charger un  mot,  une  ligne. 

—  se  surcharger,  v.  pron.  Se  charger  sur- 
abondamment. 

—  Fig.  Se  surcharger  de  travail.  Se  surchar- 
ger d'affaires,  d'embarras.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
se  surcharge  d'obligations.  (Ganganelli.) 

—  Se  surcharger  l'estomac.  Manger  excessi- 
vement. ||  On  dit  dans  le  même  sens,  S?  sur- 
charger d'aliments,  de  nourriture. 

SURCHAUFFÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sur- 
chauffer. S'empl.  adjectiv. 

SURCHAUFFER,  v.  a.  1"  coni.  Forg.  Don- 
ner trop  de  feu  au  fer,  le  brûler  en  partie. 

SURCUAUFFURE.  s.  f.  Forg.  Défaut  du 
fer  surchauffé. 

SURCHLOUURE.  s.  m.  (pr.  çur-klo-ru-re). 
Chim.  Chlorure  acide  ou  combiné  avec  de  l'a- 
cide hydrochlonque. 

SURCHROMATE.  I.  m.  (pr.  çur -kro-ma-te). 
Chim.  Chromate  qui  contient  deux  fois  autant 
d'acide  que  le  S6l  neutre  correspondant. 

SURCILIER,  ÈRE.  adj.  ou  SURCILIAIRE 
adj.  des  2  g.  (du  lat.  superciliaris) .  Anat.  Qui 
•%  rapport  aux  sourcils.  V.  soorcilibr. 

8URCILIERE.  s.  f.  S'est  dit  du  bas  du  front, 
où  sont  les  sourcil». 

SURCILIO-CONCHIEN.  adj.  et  i.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  du  sourcil  à  la 
conque  de  l'oreille. 

3URCOMFENSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  compensé 
et  au  delà. 

—  Miner.  Épithète  donnée  à  une  variété  dans 
îaouelle  un  des  bords  ou  des  angles  solides 
reste  intact,  tandis  que  chacun  des  autres  bords 
ou  angles  subit  un  décroissement ,  et  que  de 
plus  deux  d'entre  eux  en  subissent  chacun  deux, 
en  sorte  qu'il  y  a  plus  que  compensation.  Baryte 
sulfatée  surcoupeusèe. 

SURCOMPOSÉ,  EE.  adj.  Gramm.  Se  dit  des 
temps  des  verbes  dans  la  conjugaison  desquels 
on  redouble  l'auxiliaire.  Tu  aurais  eu  dit ,  il 
aurait  eu  mange  cAa  ,  sont  des  temps  surcom- 
posés. 

—  Bot.  Se  dit  des  feuilles  composées  dont  le 
pétiole  commun  se  subdivise  avant  de  porter 
dbs  folioles. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dont  la  forme 
est  composée  d'un  grand  njmbre  de  facettes  qui 
résultent  de  diverses  loti  de  décroissement.  Eu- 
clsse  surcomposée. 

SURCOMPOSE,  s.  m.  Chim.  Corps  qui  ré- 
sulte de  la  combinaison  des  co.ps  composés. 

SUR-COSTAL,  AI.E.  adj.  (et.  lat.,  supra. 
au-dessus;  costales,  côies).  Anat.  Qui  est  placé 
à  la  partie  posléneure  des  côtes.  Muscles  sar- 
costaux. 

— -  subst.  au  masc.  Les  surcostaux  servent  à 
l'élévation  des  côtes,  et  parsuite  à  l'inspiration 
(Diction,  de  médec.) 

SURCOUPER,   v.   a.  et  e.  1"  coni.  Jeux. 


SURD 

Couper  avec  un  atout  supérieur  à  celui  qn'un 
autre  joueur  a  déjà  employé. 

SURCRÉNELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  double- 
ment crénelé. 

SURCROISSANCE.  s.  f.  Ce  qui  croît  au 
corps  par-dessus  la  nature. 

SURCROÎT,  s.  m.  (pr.  çur-kroa).  Augmen- 
tation ,  ce  qui  ajoute  à  quelque  chose ,  a  qui 
accroît  le  nombre,  la  quantité  ou  la  force  d'une 
chose.  Grand  surcroît.  Surcroît  de  bois,  de  blé. 
Surcroît  de  vivres,  de  vin,  de  munitions. 

—  Fig.  Surcroît  d'embarras.  Surcroît  de  pei- 
nes, d'afflictions,  de  douleurs.  Paix  !  silence  I 
il  me  vient  un  surcroît  de  pensée.  (Regnard.) 
Les  propos  qu'on  tient  aux  malades  sont  des 
surcroîts  d'affliction.  (M"  de  Sommery.)  Les 
lettres  de  condoléance  ne  sont  que  des  sur- 
croîts d'affliction.  (La  Font.) 

—  De  surcroît. 

Et  du  foin  que  leur  bouche  au  râtelier  laissait, 

De  surcroît  une  mule  oncor  se  nourrissait.      (Bon.) 

—  Par  surcroît,  loc.  adv.  Cherche!  d'abord 
le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  le  reste 
vous  sera  donné  par  surcroît.  (Evangil.) 

—  Peur  surcroit  de.  loc.  prépos.  Pour  sur- 
croit de  douleur,  madame,  je  l'ignore.  (Rac.) 

Et  royant  pour  surcrott  de  douleur  et  de  haine, 
l'armi  ses  étendard*  portei  l'aigle  romaine. 

(Rsc.l.) 
Et,  pour  turorott  de  maux,  un  sort  malencontreux, 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau    de  bœufs. 

(BMUM.) 

SURCROÎTRE.  v.  a.  4*  conj.  Je  surcrois,  tu 
surcrois,  il  surcroît,  nous  surcroissons,  vous  sur- 
croisset,  ils  surcrotssmt.  Je  surcroissais.  Je  sur- 
crûs, nous  surcrûtres.  Je  surcroitrai.  Je  surcrot- 
trais.  Surcrois  ,  surcroissons ,  surcroissez.  Que 
je  surcroisse.  Que  je  surcrusse.  Surcroissant. 
Surcrû,  surcrue.  S'est  dit  pour  Augmenter  sans 
mesure,  accroître  au  delà  des  bornes.  Surcroitre 
le  prix  des  marchandises. 

—  neutral.  S»  dit  des  chairs  qui  se  forment 
dans  les  plaies  avec  trop  d'abondance  et  de 
rapidité.  Couper  la  chair  qui  surcroît  dans  une 
plaie. 

SURCRÛ  ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Surcroitre. 
S'ompl.  adjectiv 

SURCUIDANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Pré- 
somption. 

SURCUIOER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Présumer  et  être  présomptueux. 

SURCULE.  s.  m.  (du  lat.  surculus,  rejeton). 
Bot.  Tige  des  mousses. 

SURCULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  donne  des 
rejetons.  Arbre  surculeux. 

SURCUI.IGÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  sur' 
culus,  rejeton  ;  gero,  je  porte).  Bot.  Se  dit  de 
l'embryon  de  quelques  plantes  aquatiques , 
dont  le  plumet  s'allonge  en  un  jet  filiforme. 

SURCULOTTE,  s.  f.  Cost.  milit.  Genre  Je 
vêtement  qui  était  à  l'usage  de  la  cavalerie. 

SURCYANATE.  s.  m.  Chim.  Cyanate  qui 
contient  deux  fois  autant  d'acide  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

SURDÂTRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sur  dus , 
sourd).  Qui  est  légèrement  sourd. 

SURDÉCOMrOSÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  le 
pétiole  commun  se  divise  plusieurs  fois  avant 
de  porter  des  folioles.    Famille  surdécomposée. 

SURREMANDE.  s.  f.  Ane.  coût  Demande 
excessive. 

SURREMANDER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
et  se  dit  encore  dans  quelques  provinces  pour 
Surfaire. 

SUR-DEMI-ORRICULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  du  muscle  orbiculaire  des  lèvres. 

SURRENT.  s.  f.  (et.  lat.,  supra,  dessus  ;  dens, 
dentts ,  dent).  Anat.  Dent  surnuméraire  qui 
pousse  hors  des  rangs  des  autres  dents  et  plus 
ou  moins  éloiguée  de  l'arcaae  alvéolaire.  Les 
surdeuts  sont  le  résultat  ou  des  dents  de  la  pre- 
mière dentition  qui  persistent  après  la  venue  de 
celles  de  la  seconde,  ou  bien  d'un  geime  surnu- 
méraire, suite  de  la  conformation  primitive.  Le 
plus  souvent  les  surdents  n'existent  qu'aux  dents 
canines  et  incisives.  On  ne  peut  presque  jamais 
remédier  à  la  gêne  et  à  la  difformité  qu'occa- 
sionnent les  surdeuts  qu'en  en  opérant  l'extrac- 
tion. 

—  Art  vétér.  Dent  du  cheval  qui  est  plus 
longue  que  les  autres. 

SURni-MUTITÉ.  s.  f.  Mutité  ou  privation 
de  la  parole  par  suite  d'une  surdité  congéniale. 
Ce  n'est  pas,  comme  on  le  croyait  autrefois, 
parce  que  leur  langue  ou  leurs  organes  vocaux 
sont  mal  conformes  que  les  sourds-muets  sont 
privés  de  la  parole  :  c'est  la  privation  du  sens 
de  l'ouïe,  qui,  en  les  mettant  dans  l'impossibi- 
lité de  recueillir  les  éléments  du  langage,  est 
la  cause  de  cette  infirmité  La  surdi-mutité 
élève  entre  le  souid-muet  et  le  inonde  intellec- 
tuel, une  double  barrière  qui  empêche,  d'un 
côté,  ses  idées  et  se*  sensations  de  venir  jusqu'à 
nous,  et  de  l'autre,  nos  idées  et  nos  sensations 
d'arriver  jusqu'à  lui  :  une  seule  voie  de  com- 
munication lui  reste,  c'est  la  vue.  (Vaidy.)  Co 
mot  est  omis  dans  les  dictionnaires. 

SURDISTENDRE,  v.  a.  4*  conj.  Distendre 
outre  mesure. 

SURDISTKNSION.  s.    f.  Didact.  Distension 

portée  au  delà  du  degré  où  la  partie  peut  céder. 

SLRRITÉ.  s.  f.   (en  lat.  surditas;  de  surdus, 

sourd  ).  Abolition  plus  ou  moins  complète  du 
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sens  de  l'ouïe.  Surdité  commençante.  Surdité 
légère.  G-iérir  'a  surdité.  Guérir  quelqu'un  de 
la  surdité.  Sa  surdité  augmente.  Dne  surdité 
complète.  Les  degrés  d'intensité  de  la  surdité. 
La  surdité  varie  sous  plusieurs  rapports.  Irai- 
tement  de  la  surdite.  Surdité  congéniale.  La 
surdité  peut  être  l'effet  d'une  otite  aiguë  ou 
chronique,  d'une  paralysie  de  la  pulpe  auditive, 
ou  du  tronc  même  du  nerf  auditif,  ou  enfin  d'un 
obstacle  mécanique  qui  s'oppose  au  libre  accès 
des  sons.  Mais  on  observe  des  surdités  dont  on 
ne  peut  assigner  la  cause,  et  qu'on  ne  peut 
combattre  par  conséquent  qrie  par  un  traite- 
ment expérimental. 

SURDORÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surdcrer. 
S'empl.  adjectiv. 

Mes  yeux  ne  voient  point  un  maudit  Bourvalais, 
Dans  un  char  surdorê'  jouir  avec  audace 
Des  regards  indignés  dont  chacun  le  menace. 

(Blâma».) 

—  Fig.  L'hypocrisie  n'est  que  le  vice  surdoré 
de  vertus.  (Boiste.) 

SURDORER,  v.  a.  1"  conj.  Dorer  double- 
ment, dorer  solidement  ;  mettre  une  seconde 
dorure.  Surdorer  un  lingot  d'argent. 

SURDOS,  s.  m.  (  pr.  çur-dé).  Mauég.  Bande 
de  cuir  qui  porte  sur  le  dos  du  cheval  de  car- 
rosse. Le  surdos  sert  à  soutenir  les  traits  et 
le  reculement. 

SUREAU,  s.  m.  (pr.  çu-r6;  en  lat.  sambucus; 
vient  peut-être  de  surcvlus,  diminutif  de  surus, 
branche,  pieu).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  caprifoliacées  ,  comprenant  des  arbus- 
tes et  des  arbrisseaux  a  fleurs  blanches,  dispo- 
sées en  corymbes  ou  en  grappes  plus  ou  moins 
larges.  Le  sureau  commun.  Le  sureau  hyèble. 
Le  sureau  à  grappes.  Le  sureau  commun  sert 
à  de  nomhreui  usages  en  médecine  et  en  éco- 
nomie domestiques.  On  fait  avec  ses  baies  un 
rob  sudorinque  ;  les  fleurs  communiquent  au 
vin  ordinaire  un  faux  goût  de  vin  muscat;  ses 
fruits ,  cuits  dans  le  vinaigre  ,  teignent  le  fil  et 
les  peaux  en  violet  ;  son  bois,  quand  il  est  vieux, 
devient  assez  dur,  et  est  propre  à  être  employé 
pour  certains  ouvrages  de  tour.  Les  enfants 
se  servent  des  jeunes  branches  du  sureau,  des- 
quelles ils  ont  vidé  la  moelle  abondante  dont 
elles  sont  remplies,  pour  faire  des  canonnières 
et  des  sarbacanes. 

Le  cbevre-feuitle,  ami  de  l'ombre  des  forêts. 
Le  sureau,  le   lilas,   l'épaisse  giroflée. 
L'églantier  orgueilleux  de  sa  fleur  étoilée, 
De  ce  beau  labyrinthe  entaillent  les  détours. 

(Kouamt.) 

— Sureau  aquatique  ou  sureau  d'eau.  La  viorne 
obier. 

SUREAUTIER.  s.  m.  Bot.  Agaric  qui  a  la 
forme  d'un  entonnoir  blanc,  et  qui  croit  en 
Toscane,  sur  les  racines  des  peupliers  et  surtout 
sur  celles  du  sureau. 

SURÉCOT.  s.  m.  Dépense  en  sus  de  l'écot , 
de  ce  qu'on  croyait  devoir.  La  plupart  des  dic- 
tionnaires écrivent  subrécot,  mais  cette  ortho- 
graphe n'est  pas  tolerable.  V.  sdbrkcot. 

SURÉGADE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  euphorbiacées ,  fondé  sur  un 
arbre  découvert  à  Madras. 

SURÉLEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  élevé  au- 
dessus. 

—  Archit.  Voûte  surélevée.  Celle  dont  l'arc 
est  une  section  de  l'ellipse  sur  sa  dimension  la 
plus  étroite. 

SURELLAGATE.  s.  m.  Chim.  Ellagate 
avec  excès  d'acide. 

SURELLE  ou  SURETTE,  s.  f.  Bot.  Nom 
vulgaire  de  l'oseille  des  p:és.  de  l'oxalide  des 
bois,  et  principalement  d'une  espèce  de  pa- 
tience, qui  convient  surtout  aux  bêtes  à  laine, 
chez  qui  elle  prévient  la  maladie  appelée  pour- 
rtture. 

SURÉMARGGVÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  très- 
échancré. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dont  les  bords, 
moins  deux  opposés  entre  eux  ,  sont  remplacés 
chacun  par  une  facette,  eu  même  temps  que 
les  deux  autres  le  sont  chacun  par  deux  fa- 
cettes.  Pyroxèue  suremargiuêe. 

SÛREMENT,  adv.  Avec  sûreté,  en  sûreté. 
Placer  de  l'argent  sûrement.  Endro.t  où  l'on  ne 
peut  séjourner  sûrement.  Il  vaut  mieux  sans 
doute  fairi  le  bien  que  de  le  connaître  ;  mais  ou 
le  fait  plus  sûn-ms-nt  quand  ou  le  conualt. 
(Charlem.)  La  lumière  offusquée  a  perdu  son 
éclat  sans  rien  perdre  de  sa  force;  elle  nous 
éjlaire  moins  ,  mais  elle  nous  guide  sûrement. 
(Buff.)  Vous  vivez  plus  sûrement,  plus  honora- 
blement au  milieu  d'un  peuple  entier  qui  vous 
aime,  que  les  rois  entourés  de  tous  leurs  sol- 
dats. (J.-J.  Rouss.)  L'avance  est  la  racine  de 
tous  les  maux  ,  en  effet ,  les  richesses  «ont  un 
moyen  d'avoir  presque  sûrement  tout  ce  qu'on 
désire.  (Boss.|  Il  faut  savoir  essuyer  des  dégoûts 
pont  plaire  aux  grands  ,  et  savoir  entrer  en 
part  de  leurs  désordres  poar  participer  plus  sû- 
rement à  leurs  grâces.  (Mass.) 

Certainement.  Il  ne  vient  pas,  sûrement  il 

a  été  arrêté.  Cela  est  sûrement  arrivé.  Kabian 
est  sûrement  près  d'ici  ;  mais  ce  malheureux 
ami,  qui  n'espère  plus  vous  voir,  qui  vous  pleure 
sans  cesse,  va  mourir  de  sa  joie  ,  si  vous  vous 
offrez  tout  d'un  coup  à  lui.  (Florian.) 

SURÉMINENT,  ENTE.  adj.  Éminent  au  su- 
prême degré.  Savoir  surèminent.  Vertu  surémi- 
nente. 

—  Supérieur.  On  voit  q'ie  cette  dignité  est 
surtminente  à  l'état  monastique.  (Grégoire.) 

—  scrÉsJinknt.  s.  m.  Philos.  Epithète  donnée 
par  Xénocrate  à  la  Monade  ou  Dieu  suprême. 


8URÉMTNT.  Relig.  mahom.  Celui  qui  com- 
mande en  chef  les  pèlerins  qui  vont  à  la 
Mecque. 

8URÉMOUSSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  plus 
émoussé  que  de  contume. 

—  Miner.  Nom  donné  à  une  variété  dans  la- 
quelle les  sommets  aigus  de  celle  qui  porte  le 
nom  A'emoussee  sont  interceptés  par  des  facet- 
tes perpendiculaires.  Chaux  carbonatée  suié- 
moussée, 

SURÉNA.  s.  m.  Relat.  Titre  des  généraux 
parthes.  ||  PL,  les  surenas. 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  mise  sur  une 
autre  enchère.  La  faculté  de  surenchérir  dans 
les  ventes  immobilières  se  divise  en  surenchère 
sur  aliénation  volontaire  et  surenchère  sur  ex- 
propriation forcée  ;  la  première  n'est  accordée 
qu'aux  créanciers  ayant  hypothèque  inscrite 
sur  l'immeuble  aliéné  ;  la  deuxième  est  permise 
à  toute  personne  indistinctement.  (Code  de  pro- 
cédure.) 

—  La  surenchère  du  dixième  s'appliqne  aux 
ventes  sur  aliénation  volontaire  ,  et  la  suren- 
chère du  sixième  est  admise  pour  les  ventes  sur 
expropriation,  pour  les  ventes  des  biens  des  mi- 
neurs, pour  les  ventes  sur  licitation.  Dans  les 
ventes  des  immeubles  appartenant  à  un  débi- 
teur failli  ,  tout  créancier  a  le  droit  de  suren- 
chérir :  la  surenchère  ne  peut  être  dans  ce  cas 
an-dessous  du  dixième  du  prix  principal  de 
l'adjudication.  (Code  de  comm.) 

SURENCHÉRIR,  v.  n.  2*  conj.  Faire  une 
surenchère.  Accorder  uu  délai  pour  suren- 
chérir 

SURENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
une  surenchère. 

—  adj.  Créancier  surenchérisseur. 
SURENE.    Géogr.    Petite   ville  de    Francs 

(Seine),  près  de  Neuilly,  renommée  par  la  mau- 
vaise qualité  du  vin  que  produisent  ses  vigno- 
bles. 

—  Prov.  On  n'a  point  d'avocat  pour  du  vin  de 
Sur  (ne. 

—  s.  m.  Vin  du  territoire  de  Surêne.  Ne 
boire  que  du  surêne. 

—  Par  eitens.  Vin  détestable.  C'est  du  vin  de 
Surêne.  ■ 

SUR  ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Anat.  V.   sos- 

ÉPINEDX. 

_  SURÉROG ATION.  s.  f.  (pr.  çu-ré-ro-ga-ci-on). 
Ce  qn'on  fait  de  bien  au-delà  de  ce  qu'on 
est  obligé  de  faire,  ce  qu'on  n'est  pas  précisé- 
ment obligé  de  faire.  Les  faux  dévots  aiment 
mieux  faire  des  œuvres  de  subrogation,  que  de 
satisfaire  à  celles   qui  sont  d'obligation.  (Acad.) 

—  Par  extens.  Ce  qu'on  fait  au  delà  de  ce 
qu'on  a  promis.  Faire  une  chose  par  subro- 
gation. 

SURÉROGATOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
au  t^elà  de  ce  qu'on  est  obligé  d<*  faire.  OEuvre 
surérogatoire.  Conseils  surèrogatoires. 

SUR-ESPÉRER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  su- 
persperari).  Espérer  beaucoup. 

SURESTARIE.  s.  f.  (du  lat.  stare,  rester). 
Jurispr,  Retard  apporté  dans  le  chargement 
d'un  navire  frété.  Ce  chargement  doit  être  fait 
dans  le  délai  convenu  ou  déterminé  par  l'usag6 
des  lieux.  C'est  ce  qu'on  nomme  jours  de  plan- 
che. Le  délai  expiré»,  le  fréteur  qui  a  mis  l'af- 
fréteur en  demeure  de  tenir  son  engagement,  a 
droit  à  des  dommages-intérêts  appelés  frais  de 
surestarie. 

SURET,  ETE.  adj.  (dim.  de  sur).  Qui  est  un 
peu  aigre,  un  peu  acide.  Du  lait  suret.  Du  vin 
suret.  Fruits  surets.  Pomme  surète. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Eloignement  de  tout  péril, 
état  da  celui,  de  celle  qui  n'a  lien  à  craindre. 
Grande  sûreté.  Pleine  sûreté.  Entière  sûreté. 
La  sûreté  d'une  personne.  Etre  en  sûreté.  Se 
mettre  en  lieu  de  sûreté.  Pourvoir  à  sa  sûreté. 
Dormir,  voyager  en  sûreté.  Un  méchant  peut 
être  en  sûreté  :  mais  il  n'est  jamais  en  assu- 
rance. (St-Kvrein.)  Tout  homme  vivant  dans 
une  société  a  acquis  trois  droits  :  droit  de  li- 
berté, droit  de  sûreté,  droit  de  propriété.  (Fer- 
rand.)  A  force  de  chercher  sa  sûreté  il  ne  pou- 
vait plus  la  trouver.  (Kén.)  C'est  sous  les  bons 
rois  que  les  esprits  rebelles  ne  trouvent  de  pro- 
tection et  de  sirele  que  dans  l'obéissance,  dans 
l'unité.  (Mass.) 

Cette  tranquillité 
Dont  Je  ne  puis  souffrir  l'indigne  sûreté.     (Ricins.) 

Laisses  mourir  un   fat  dans  son   obscurité, 

Un  auteur  ne  peut-il  pourrir  en  sûreté  f     (Boilsso.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  La  sûreté  de  sa 
fortune,  de  ses  biens.  Mettre  son  bien  en  sûreté. 
Jolies  femmes,  défiez-vous  de  tout  le  monde,  si 
vous  voulez  que  votre  vertu  soit  en  sûreté; 
mais  surtout  défiez-vous  de  vous-mêmes.  (Bour- 
gogne.) 

—  Dans  un  sens  analogue ,  se  dit  des  choses 
personnifiées.  La  sûreté  du  genre  humain  sem- 
blait demander  un  frein  à  de  pareilles  violen- 
ces. (Volt.|  Autrefois  on  mettait  la  force  et  la 
su'  -te  de  l'empire  uniquement  dans  les  troupes, 
qu'on  disposaitde  manière  qu'elles  se  prêtaient 
la  main  les  unes  aux  autres.  (Boss.) 

—  Etre  en  lie  ■  de  sûreté.  Etre  dans  un  lieu 
Où  l'on  n'a  rien  a  craindre.  ||  Mettre  quelqu'un 
en  lieu  de  sûreté.  Se  dit  particulièrement  pour 
Mettre  quelqu'un  en  prison  ,  s'assurer  de  sa 
personne  11  Dans  un  sens  analogue.  Le  pnnee 
avait  mis  en  sûreté,  uou-senlement  toute  notre 
frontière  et  toutes  nos  places,  maU  encore  tous 
nos  soldats.  (Boss.| 
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E„  sûreté  de  conscience.  Sans  qua  la  con- 
science soit  blessée.  Dire  une  chose  en  siïre'é 
de  conscience.  Agir,  penser  en  sûreté  de  con- 
science. 

_  Par  analogie.  Il  n'y  a  presque  plus  de  ré- 
conciliations qui  ne  soient  feintes;  on  croit  être 
en  sûreté  pourvu  qu'on  sauve  les  apparence». 
(Fléch.) 

—  Serrure  de  tûreté,  verrou  de  sûreté.  V.  ser- 
rure, vkrrou.  ||  Soupape  de  sûreté.  V.  soupape. 

—  Caution,  garantie  que  l'on  doit  donner  ou 
que  l'on  donne  pour  l'exécution  d'un  traité. 
Donner  des  sûretés.  Prendre  toutes  les  sûretés 
possibles.  Avoir  des  sûretés. 

Deux  sûretés  Tiilcnt  mieux  qu'une, 
Et  lo  trop  on  cels  ne  fut  Jamais  perdu.     (Là  Fort.) 

—  Place  de  sûreté.  Celles  qui  sont  retenues 
ou  données  par  un  prince  ou  par  un  Etat  pour 
la  sûreté  de  l'exécution  d'un  traité. 

—  Assurance,  fermeté  du  pied  pour  marcher, 
fermeté  de  la  main  pour  écrire,  pour  faire  une 
opération  chirurgicale ,  etc.  Avoir  beaucoup  de 
sûreté.  Avoir  une  grande  sûreté  dans  la  main. 
N'avoir  pas  de  sûreté  du  tout. 

—  Fig.  Sûreté  de  tact,  de  coup  d'ceil,  de  goût. 

—  La  sûreté  personnifiée.  La  sûreté  dans 
l'ombre  a  choisi  son  séjour.  (Piron.) 

—  Chass.  Les  chiens  chassent  en  sûreté  lors- 
qu'ils suivent  la  même  voie,  le  nez  collé  à  terre, 
et  crient  également. 

—  On  dit  prov.  La  méfiance  est  la  mère  <te 
sûreté,  ou  méfiance  est  mère  de  sûreté.  ||  Qui  n'a 
sûreté,  n'a  mal. 

—  lconol.  La  Sûreté  est  représentée  par  nne 
femme  qui  de  la  main  droite  s'appuie  sur  une 
pique,  et  de  la  gauche  sur  une  colonne,  symbole 
de  fermeté  ,  comme  la  pique  est  le  symbole  du 
commandement. 

SUREXCITATION,  s.  f.  (pr.  fur-èk-ci-ta- 
ci-on).  Surcroît  d'excitation  ,  augmentation  de 
l'action  vitale  dans  un  tissu,  dans  un  organe. 

8UREXCITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sur- 
exciter. S'empi.  adjectiv. 

SUREXCITER,  v.  a.  1"  conj.  Éprouver, 
causer  une  surexcitation.  Omis  par  tons  les 
dictionnaires. 

SURF,  s.  m.  Helminth  Nom  donné  par  les 
pêcheurs  de  harengs  à  un  ver  marin  dont  ces 
poissons  se  nourrissent.  Ces  vers  sont  si  abon- 
dants qu'ils  couvrent  quelquefois  la  surface  des 
eaux. 

SURFACE,  s.  f.  Étendue  qui  n'a  que  deux 
dimensions ,  longueur  et  largeur  ;  superficie, 
l'extérieur  d'un  corps.  La  surface  de  la  terre. 
Surface  de  l'eau.  One  belle  surface.  Udo  grande 
surface  de  terrain.  La  lune  nalle  part  n'a  de 
surjace  unie.  (La  ïout.)  Un  nombre  infiai  de 
bâtiments  de  toute  espèce  volaient  sur  la  sur- 
face de  la  mer.  (Barth.)  Des  atterrissements  et 
des  tremblements  de  terre  ont  changé  toute  la 
surface  de  cette  contrée,  (ld.)  Nos  petits  maîtres 
sont  l'espèce  la  plus  ridicule  qui  rampe  avec  or- 
gueil sur  la  surface  de  la  terre.  (Volt.)  Quelque 
inégalité  qui  paraisse  dans  le  cours  des  rivières 
qui  arrosent  la  surface  de  la  terre,  elles  ont  toutes 
cela  de  commun  qu'elles  viennent  d'une  petite 
origine.  (Boil.)  Nous  tâchons  de  leur  donner 
une  plus  grande  idée  de  nos  richesses  en  agran- 
dissant la  surface  de  ces  métaux,  nous  voulons 
fixer  leurs  5  eux  ,  ou    plutô\les  éblouir.  (Buff.) 

—  Surface  plane  eu  absol.  plan.  Surface  sur 
laquelle  on  peut  appliquer  exactement  une  ligne 
droite  dans  tous  les  sens.  ||  Swiface  courbe. 
Celle  sur  laquelle  on  ne  peut  appliquer  exacte- 
ment une  ligne  droite  dans  tous  les  sens.  || 
Surface  réglée.  Celle  qui  est  engendrée  par  le 
mouvement  d'une  ligne  droite ,  qui  doit  glisser 
sur  trois  autres  lignes  directrices  dont  la  posi- 
tion est  donnée,  ou  seulement  sur  deux  direc- 
trices ,  mais  en  étant  alors  assujétle  à  rester 
parallèle  à  un  plan  donné.  ||  Surface  gauche. 
Surface  réglée  dans  laquelle  deux  positions  de 
la  droite  génératrice,  aussi  rapprochées  que  l'on 
veut,  ne  se  trouvent  jamais  dans  un  même  plan. 
(1  Surface  développée.  Surface  réglée  qui  peu! 
être  développée  sur  un  plan. 

—  Fig.  Extérieur,  dehors,  apparence.  S'en 
tenir  à  la  surface  des  choses.  11  ne  faut  pas 
s'en  tenir  à  la  surfaco.  Aller  au-delà  de  ta 
surface.  Si  on  s'en  tenait  toujours  à  la  sur- 
face des  choses  comme  des  hommes,  on  serait 
souvent  dupe   Jo  connais  des  surfaces,  mi 

me  défie  du  fond.  (Marm.)  Vous  qui  n'exau 
que  la  surface  de  votre  âme,  condanine7-vous 
aujourd'hui  sur  le  soin  et  1  exactitude  de  Marie- 
Thérèse.  (Fléch.]  Nous  n'avons  qu'une  teinture 
et  une  surface  de  religion.  (IJ.) 

SURFAIRE,  v.  a.  4'  conj.  Je  surfais,  tu 
surfais,  il  surfait;  nous  surfaisons,  vous  sur- 
faites, ils  surfont.  J  surfaisais;  nous  surfai- 
sions Je  surfis.  J'ai  surfait  Je  surf erai.  Je  sur- 
ferais. Surfais,  surfaisons,  surfaites.  Q 
surfasse.  Que  je  surfisse.  Surfaisant.  Surfait 
Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une  chose  qui 
est  à  vendre.  S-irfaire  des  marchandises. 

—  Fig.  Exagérer  le  prit  d'une  chose.  Il  y  a 
deux  choses.entre  beaucoup  d'antrcs,aux  1 1 1 

on  rend  un  bien  mauvais  service,  en  les  sur- 
faisant :  les  hommes  et  leurs  ouvrages.  (Dider.) 
Chaque  passion  surfait  le  bonheur.  (Bai    e 

. —  Dans  un  sens  enecre  plus  figuré  II  y  a 
des  gi  ns  rto;it  l'orgueil  est  visionnaire,  et  leur 
surfait  tout  ce  qu'ils  sont.  (Mariv.) 

—  On  dit  aussi  elliptiquement  ,  Fous  me  sur- 
faites pour.  Vous  surfaites  la  marchand 
vous  me  vendez. 
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—  neutral.  Le»  marchands  surfont  toujours. 
Aimer  à  surfaire.  Surfaire  de  moitié. 

—  se  surfaire,  v.  pron.  Être  surfait.  Ce  qui 
est  d'un  prix  réel  ne  doit  pas  se  surfaire. 
(Boiste.) 

—  réciproq.  Les  intrigant»  se  surfont  les  uns 
les  autres.  (Boiste.) 

SURFAISANT,  part.  prés,  du  v.  Surfaire. 
Qui  surfait.  Il  est  invariable.  Une  marchande 
surfaisant  beaucoup,  surfaisant  habituellement. 

SURFAIT  ,  AITE.  part.  pass.  du  v.  Sur- 
faire. S'empi.  adjectiv.  Des  marchandises  sur- 
faites de  moitié  prix. 

SURFAIX,  s.  m.  (  pr.  çur-fi).  Sell.  Larga 
bande  de  cuir  noir,  sangle  portant  un  sanglon 
ou  une  boucle,  que  l'on  place  au-dessus  de  la 
selle  lorsqu'on  veut  la  rendre  plus  fixe. 

SURFEUILLE,  s.  f.  (  pr.  çur-feu-ye  ) .  Bot. 
Nom  sous  lequel  un  botaniste  a  désigné  la  pé- 
rule.  V.  psrule. 

SURFLEURIR,  v.  n.  2'  conj.  Agric.  Fleurir 
après  avoir  donné  des  fruits. 

SURFLUORURE,  s.  m.  Chim.  Composé  qui 
résulte  de  la  combinaison  d'un  fluorure  avec 
l'acide  hydrofluoriqne. 

SURFONCIER  ,  1ERE.  adj.  Ane.  coût.  Qui 
est  par-dessus  l'impôt  ou  le  revenu  foncier.  || 
Rerie  surjonciére'.  Celle  qui  est  créée  sur  un 
fonds,  en  sus  d'une  autre  rente  déjà  existante. 

SURFONGATE.  s.  m.  Chim.  Fongate  avec 
excès  d'acide. 

SURFS,  s.  m.  pi.  Helminth.  V.  surf. 

SURGARDE,  s.  m.  Nouveau  garde  établi 
près  d'autres. 

SURGE.  s.  f.  Comm.  Laine  qui  se  vend  sans 
avoir  été  lavée  et  dégraissée.  ||  adj.  Laine  surge. 

SURGEON,  s.  m.  (du  lat.  surgere ,  swri- 
gere,  lever,  élever).  Bot.  Branche  qui  naît  du 
collet  ou  de  la  souche ,  s'élève  dès  qu'elle  sort 
de  terre,  et  est  susceptible  d'être  séparée  avec 
une  partie  de  la  racine,  et  de  former  ainsi  an 
nouvel  individu.  Les  surgeons  nuisent  à  la  durée 
des  arbres,  ainsi  qu'à  l'abondance  de  leurs  frnits 
Il  faut  toujours  extirper  les  surgeons  dans  la 
force  de  leur  croissance;  si  on  les  coupe  l'hiver 
ils  reviennent  l'année  suivante. 

—  Fig.  Descendant.  Un  surgeon  de  la  race  de 
Charlemagne. 

—  Surgeon  d'eau.  S'est  dit  d'un  petit  jet 
d'eau  qui  sort  naturellement  de  terre  ou  d'uue 
roche. 

SURGÈRES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  an.  de 
Rochofort  (Charente-Inférieure)  ;   2,000  hab. 

SURGIR'  v.  n.  2*  conj.  (  dn  lat.  surgere, 
s'élever).  Arriver,  aborder.  Snrgir  au  port,  à 
bon  port.  J'ai  ïutoi  dans  une  seconde  Ile  dé- 
serte ,  plus  inconnue ,  plus  charmante  que  la 
première.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Fig.  Surgir  au  port.  Atteindre  au  but  de 
ses  vœux,  réussir  dans  ce  qu'on  avait  entre|  ru 

—  tig.  Sortir,  s'élever.  Da  nouvelles  diffi- 
cultés surgirent.  Voir  surgir  la  réputation  d'un 
écrivain.  Morrel  était  attendu  par  toute  sa  fa- 
mille avec  une  grande  anxiété:  de  ce  voyace  à 
Paris  devait  surgir  sa  dernière  voie  de  n 
(Al.  Dumas.)  Lorsque  l'empilement  social  ou 
l'excès  de  concurrence  obstrue  quelques  bran- 
ches ,  l'ingénieuse  néoessité  fait  d'ordinaire 
«urotr  une  nouvelle  industrie  ,  ouvre  nue  routo 
inconnue.  (Virey.) 

SURGLACÉ,  ÉE.  part.  pass.  dn  v.  Surgla- 
cer. S'empi.  adjectiv.  Met»  snrglacé.  Pâtisserie 
surglacée. 

SURGLACER,  v.  a.  !"  conj.  Le  c  prend 
une  cédille  devant  a,  0.  Nous  turglaçons.  Je 
surglaçais,  etc.  Art  culin.  Mettre  un  glacé  de 
sucre  sur  un  mets,  sur  une  pâtisserie. 

SURHAUSSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surhaus- 
ser. S'empi.  adjectiv.  Voûte  surhaussée. 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  sur- 
hausser. |l  Etat  de  ce  qui  est  surhaussé.  Lesur- 
haussement  d'une  voûte,  d'un  bâtiment.  Le 
surhaussement  des  marchandises. 

SURHAUSSER,  v.  a.  1"  conj.  Archit.  Ele- 
ver plus  haut.  Surhausser  une  voûte. 

—  MettTe  à  plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà 
asseï  cher.  Surhausser  las  denrées,  les  mar- 
chandises. Surhausser  le  prix  d'une  chose.  Sur- 
hausser la  valeur  des  espèoea. 

—  be  surhausser,  v.  pron.  Être  surhaussé. 

—  Se  surhausser  si-même,  s'éleveT  an  des- 
sus de  sa  propre  valeur,  s'estimer  beaucoup 
trop.  Nous  nous  surhaussant  toujours  dans 
l'évaluation  de   nous-mêmes.   (Boiste.) 

—  rêcipr.  Les  amis  se  surhaussent,  méfiei- 
vous  de  leurs  paroles.  (Doiste  ) 

SURHUMAIN.  AINE.  adj.  Qui  est  au-des- 
sus de  l'humani'é,  soit  par  sa  î.ature,  soit  par 
des  qualités  acquises.  Toutes  les  sciences  sur- 
humaines s'accont  1  0  poétique.  (Mon- 
taigne.) Princesse  surhumaine  et  céleste,  et 
en  tous  points  parfaite  et  accomplie.  (Bran- 
tôme.) Il  y  eut  quelque  chose  de  surhumain 
dans  sa  valeur  et  dans  sa  capacité  en  cette  oc- 
casion. ,De  Retz.)  Nulle  puissance  humaine  ou 
surhumaiyie  ne  peut  jamais  y  justifii 
rétroactif  d'aucune  loi.  (Mirab.)  Eli  bi 
vrez  vus  ailes  et  consolez-vous  dans  les  régions 
surhumaines.  (A.  Dumas.) 

SURHUMÉRAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  hume- 
rus,  épaule).  Anat.  Qui    se   porte  aux  - 
de  l'omoplate.  Veine  surhumérale.  Artère  sur- 
humérale.  • 


SURJ 

SURHYPOSULFARSÉNITE.  s.   m.  Chim. 

Hyposulfarsénite  avec  excès  de  sulfite  hypar- 
séuieux. 

SURnYPOSULFATE.  s.  m.  Chim.  Hypo- 
sulfate  qui  contient  un  excès  d'acide. 

SURHYPOSULFITE.  s.  m.  Chim.  Hypo- 
sulfate  avec  excès  d'acide. 

SURIANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, de  la  famille  des  rosacées,  fondé  sur 
un  arbrisseau  de  deux  à  trois  mètre*  de  hau- 
teur, qui  croit  dans  l'Amérique  méridionale  et 
à  Porto- Ricco. 

SUR1CATE  ou  SURIKATB.  s.  m.  Mamm. 
Genre  de  mammifères  carnassiers  digitigrades, 
ne  renfermant  qu'une  seule  espèce  très-voisine 
des  mangoustes,  qui  habite  les  environs  dn  cap 
de  Bonne-Espérance. 

SURIÉ.  Géogr.  V.  «trie. 

SUUIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  V.  syrien. 

SURIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  chêne 
à  liège. 

SURIMPOSÉ,  ÉE.  adj.   Entom.  Se   dit  de 

l'abdomen  des  insectes ,  qnand  son  pédicule 
s'insère  à  la  partie  supérieure  du  postécusson, 
de  manière  qu'un  intervalle  considérable  existe 
entre  lui  et  l'arrière-poitrine. 

SURIN,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de»  jeunes 
pommiers,  dans  certains  cantons. 

SURINAM.  Géogr.  Etablissement  hollandais 
dans  l'Amérique  méridionale,  qui  tire  son  nom 
d'un  fleuve  qui  l'arrose.  Ce  pays  a  375  kilom. 
de  long  sur  3ir,  de  large,  et  est  d'une  extrême 
fertilité,  surtout  sur  le  bord  des  rivières  qui 
l'arrosent.  Sucre,  calé,  ca:ao,  indigo,  coton, 
'lois,  fer,  acajou.  Climat  peu  sain  à  cause  des 
inondations  périodiques  des  fleuves  qui  fécon- 
dent leurs  rives.  Pop.,  10,000  blancs  et  80,000 
nègres  esclaves.  L'intérieur  est  habité  par  des 
peuplades  indigènes.  Cap.  Paramariba. 

SI  RIN AM.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'une  espèce  d'esclave  ,  d'un  pnstiporne ,  d'un 
spare  et  de  l'anableps. 

8UR1NAMINE.  s.  f.  Chim.  Alcaloïde  décou- 
vert dans  l'écorce  de  la  géoffràe  de  Surinam. 

SURINSTITUTIOX.  s.  f.  S'ert  dit  d'une 
institution  faite  sur  une  autre. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  Inspection  et  di- 
rection générale  au-dessus  des  autres ,  charge 
de  surintendant  ou  de  surintendante.  La  surin- 
tendance des  finances  ,  des  bâtiments. 

—  Fig.  II  faut  que  l'âme  sape  et  mine  par  le 
menu  toutes  les  passions  qui  ont  quelqie  surin- 
tendance sur  elle.  (N.  Pasquier.) 
,  —  Dans  les  maisons  royales,  Demeure  du 
surintendant  des  bâtiments.  Ktre  logé,  se  loger 
à  la  surintendance. 

SI  IU  Vn-VIlA-HT.  s.  m.  Se  disait  autrefois 
de  celui  qui  était  ordonnateur ,  administrateur 
en  chef  des  finances  du  roi,  et  se  dit  aujour- 
d'hui de  celui  qui  a  l'intendance  de  quelque 
chose  an-dessvs  des  autres.  Nicolas  Fouqnet  fut 
surintendant  des  finances. 

—  Fig.  Les  deux  maîtres  et  surintendants  des 
afT'.ires  du  monde  sont  l'iudusUie  ou  vorta  et 
la  fortune.  (Charron.) 

—  Ilist.  ecclés.  Titre  que  prenaient  les  évo- 
ques luthériens. 

SURINTENDANTE,  s.  f.  La  femme  du  sur- 
intendant. Madame  la  surintendante. 

—  SurtntV«ci<inif  Je  la  maison  de  la  reine.  La 
dame  qui  avait  la  première  charge  de  la  mai- 
son de  la  reine. 

—  Titre  donné  à  la  principale  directrice  des 
maisons  d'éducation  établies  pour  les  filles 
des  membres  de  la  Légion  d'honneur. 

SURIRELLE.  s.  f.  (de  Suriray,  docteur). 
Zool.  Genre  d'animaux  microscopiques ,  extrè- 
menfent  remarquables  par  leurs  formes  symé- 
triques, leur  grande  transparence  et  par  leur 
mode  de  reproduction.  La  snrirelle  striée. 

SURIRniTATTON.  s.  f.  (pr.  pur-ir-rt-fa- 
rt'-on).  Irritation  morbide. 

SURIS,  s.  m.  RelaU   Prêtre  des  Hottentots. 

SURJ  ALLÉ,  ÉE.  adj.  Mar.  Se  dit  d'une  an- 
cre, lorsque  le  câble  qui  la  retient ,  au  lien  de 
se  tendre  directement  de  l'organeau  à  l'écub.'er, 
fait  un  tour  sur  le  jas.  Les  amateurs  de  varian- 
tes orthographiques  ne  se  plaindront  pas,  car 
on  écrit  encore  surjouaillé,  svrjaliè,  et  même 
surjoult.  Comme  on  voit,  on  peut  choisir  ;  néan- 
moins, nous  pensons  que  surjouailU  est  la  seule 
forme  correcte;  elle  dérive  naturellement  de 
jouail. 

SURJET,  s.  m.  (pr.  eur-ii).  Espèce  do  con- 
ture  qu'on  fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doi- 
vent être  jointes,  appliquées  l'une  sar  l'antre 
bord  à  bord,  et  en  les  traversant  toutes  deux  à 
chaque  point  d'aiguille.  Faire  un  snrjet,  des 
surjets. 

SURJET,  s.  m.  Ane.  cont.  Augmentation  de 
prix. 

Sl-R.IF.TVNT.  part.  prés,  du  v.  Surjeter.  Il 
est  invar 

SURJETANT,  s.  m.  Ane.  jurisp:»  Celui  qui 
offre  un  prix  plus  élevé. 

SURJETÉ ,  ÉE.  part.  pass.  da  v.  SurjeteT. 
S'empi.  adjecl 

SURJETER,  v.  a.  I"  conj.  le  t  se  double 
devant  nue  syllabe  muette  je  surjette,  tu  sur- 
jettes, il  surjette,  eti 

—  S'est  dit  pour  Enchérir,  hausser   . 
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t  SURJURER,  v.  a.  1"  conj.  Jarispr.  S'est  dit 
pour  Opposer  son  serment  à  celui  d'une  antre 
personne. 

SURLANGUE,  s.  f.  Médec.  vétér.  Charbon 
à  la  langue  des  bestiaux. 

SURLENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui  sait 
le  lendemain.  11  partit  le  surlendemain  de  sa 
noce.  Ou  n'avait  pas  revu  à  Marseille  le  man- 
dataire de  la  maison  Thomson  et  Frenche;  le 
lendemain  on  le  suWenaematn  de  sa  visite  à 
M.  Morrel  il  avait  disparu.  (A.  Dumas.) 

8URLIÉ,  ÉE.  part.  pas»,  da  v.  Suilier.  S'em- 
ploie adjectiv. 

SURLIER.  t.  a.  1™  conj.  Je  turlie,  nous  our- 
lions, vous  surtiet.  Je  surliait ,  nous  surliions , 
tou»  surliiez.  Qw  je  nrlie,  nue  nous  surliions, 
que  vous  surliiet.  Mar.  Envelopper  avec  un  pe- 
tit cordage  le  bout  d'un  gros  cordage  pou: 
u'il  ne  se  détorde  pas. 

SURLIÙRE.  s.  f.  Mai.  Action  de  surlier. 

SURLONGE,  s.  f.  Bouch.  Partie  dn  bcent 
qui  reste  après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la 
cuisse,  et  où  l'on  prend  les  aloyaux. 

SURLOUÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Sarloaer. 
S'empi.  adjectiv.  Appartement  surloué.  Masse 
surlouée. 

SURLOUER,  v.  a.  1"  conj.  [ni.  louage.) 
S'est  dit  pour  Louer  au-dessus  de  la  raie  .r 
réelle. 

SURLOUER  v.  a  1"  conj.  [rad.  loyer) 
Prat.  Louer,  donner  en  location  pour  on  prix 
supérieur  à  la  valeur  réelle. 

SI  R  LUNAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  habite  an- 
dessus  de  la  lune. 

—  Fantastique.  La  figure  de  mes  être»  sur- 
lunaires.  (J.-J.  Rousi.) 

SURM  ALATE.  s.  m.  Chim.  Malaxe  avec  ex- 
cès d'acide. 

SU1LMARCJIER.  v.  n.  1"  conj  Chaas.  V 
surallir. 

8URMARGARATE.  s.  m.  Chim.  idargarat* 
avec  excès  d'acide. 

SURME  s.  m.  Relat.  Trompette  égyptienne 
très-bruyante. 

SURMÉ  ou  SURMEH.  s.  m.  Helat  Fard 
noir  des  femmes  turq.as. 

SURMENÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surmener. 
S'empi.  adjectiv.  Cbeval  surmené. 

SURMENER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  m  cfcanee 
en  t  devant  une  syllabe  muette.  Je  surmène , 
tu  surmenés,  il  surmène,  etr  Excéder  une 
bête  de  fatigue,  en  la  faisant  aller  trop  vite  ou 
trop  longtemps  On  surmène  un  cheval  en  la 
soumettant  tout  à  coup  à  un  travail,  et  même 
à  un  exrcice  violent. 

SURMESURE,  s.  f.  Prat.  Ce  qui  se  trouve 
an  delà  de  la  mesure  exprimée  dans  les  actes  d< 
vente. 

8URMETTRE.  v.   a.  4'  conj.  S'est  dit  pour 

Imposer,  changer. 

SI  RMOLYRRATE.  s.  m.  Chim.  MoiybdatB 
qui  contient  deux  fois  autant  d'acide  qae  le  se! 
neutre  correspondant. 

SURMONTA  BLE.  adj.  des  9  g.  Qui  peut 
êtrô  .iirmonté.  Obstacle  surmontable.  Difflcult* 
surmontable.  Il  y  a  peu  de  difficultés  qui  n- 
soient  surmontables  pour  celni  qui  le»  combat 
avec  un  conrage  opiniâtre.  (Boide.) 

SURMONTÉ,  ÉE.  part.  pass.  dn  t.  Surmon- 
ter. S'empi.  adjectiv. 

—  Surmonte  de.  Dans  un  enfoncement  était 
nne  espèce  de  divan  surmonté  d'un  trophée 
d'armes  arabes  à  fourreaux  le  vermeil  et  i  poi- 
gnées resplendissantes  de  pierreries.  (A.  Da- 
mas.) Il  y  a  de  ces  pitons  qui  sont  surmonta 
d'un  rocher  de  forme  cubique  qui  les  couronne 
comme  un  chapiteau.  (B.  de  St-P  )  Cette  bourre 
est  composée  de  petites  capsules  en  cnl-de- 
lampe  et  à  deux  becs,  remplies  de  semence' 
surmontées  d'aigrettes.  (Id.) 

-Fig. 

Hercule  à  désarmer  coûtait  meim  cu'rTrppolyt', 
Et  vaincu  plut  loarcnt.  et  plus  tôt  rurmonaf , 
Préparait  moins  de  gloire  aux  jenx  qui  l'ont  dompté 

—  Blas.  PicVre  surmontée.  Pièce  an-dessus  ds 
laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  la  toucha  im- 
médiatement. 

8URMONTEMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour 
tion  de  surmonter. 

SURMONTER  v.  a.  1"  conj.  Monter  an- 
dessus.  Au  déluge,  l'eau  surmonta  de  quinx- 
coudées  les  plus  hautes  montagnes. 

—  Absol.  L'huile  mise  avec  dn  vtnaigTe  sur- 
monte toujours.  » 

—  Fig.  Vaincre,  dompter.  Surmonter  ses  en- 
nemis. Surmonter  sa  colère,  sa  haine,  ses  pas- 
sions.   Surmonter  toutes    les    difficultés.    Les 
femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquet 
terie  q..e  leurs  passions.  [La  Ro-h-'f  )  La  rat- 
sou  supporte  les  disgrâces,  le  courage  les  com- 
bat,  la  patien  e  et  la  reliiMna  les  surmontent 
(M"*  de  Sommery.)  L'héroïque  résistance  qu'ib 
déploient  contre  leurs  oppresseurs  prouve  bien 
que  les  âmes  peuvent  surmonter  la  faiblesse  du 
corps.  (Virey.)  Les  difficultés  semhlent  cr 
avec  mon  zèle  à  les  surmonter.  (J.-J.  Roi 
Après  que,   par  le  dernier  effet  de  notre  cou- 
rage, nous  avons  pour  ain-û  dire  «urmonte'  la 
mort,  elle  éteint  en  nous  jusqn'a  ce  courage  par 
lequel   nous    Femblioni    la   défier.    (Boss.)    En 
butte  à  tous  les  maux  ,  sa  vertu  les  surmonte- 
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lontiments  trop  filous,  eVst  a  voua  de  vons  taire; 
Kespcctel  M  vertu,  qui   vous  a  surmonté».       ^Rac.i 
Jaumintii   li  Mathan,  dépouillant  l'artifice, 
Avait  pu  de  ion  cœur  surmunMt-  l'injustice.        , 1 1> . > 

—  Surpns-er .-  Il  monter  tous  ses  concurrents. 
Surmonter  quelqu'un  en  générosité ,  en  élo- 
quence, en  talent. 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  objet  qui  est  placé, 
qui  s'élève  au-dessus  d'uu  autre.  Des  vases  an- 
tiques surmontent  cette  colonne.  Une  statue 
surmonte  cette  colonne  Dans  la  peur,  la  ter- 
reur. L'effroi  et  l'horreur,  le  front  se  ride,  'es 
sourcils  s'élèvent,  la  paupière  s'ouvre  autant 
qu'il  est  possible,  elle  surmonte  la  prunelle,  et 
laisse  paraître  une  partie  du,  blanc  de  l'œil  au- 
dessus  du  la  prunelle.  [Buff.J 

—  H  surm'intkk  t.  pron.  Etre  surmonte, 
dompté.  Toute  passion  peut  se  surmonter  avec 
le  temps  et  la  volonté.  (Boiste.) 

—  Se  maîtriser,  se  vaincre,  se  dompter.  Ce- 
lui qui  se  rurmunlc  lui-même  surmonte  facile- 
ment les  autres.  (Boiste.) 

SURMOUI.E.  s.  m.  Techn.  Moule  fait  sur 
one  figure  coulée. 

8URMOUI.É.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surmou- 
ler. S'empl.  adjectiv. 

SURMOUI.ER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Mou- 
er  sur  une  figure  de  plâtre  coulé. 

—  se  sCKiiocLui.  v.  pron.  Etre  surmoulé. 

SURMOUSSE  s.  m.  Bot.  Espèce  de  cham- 
pignons du  genre  avarie. 

SURMOÙT.  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré.  Un  muid  de 
surmoût.  Faire  du  surmoût. 

SURMULET,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  pois- 
sons du  genre  mule,  renfermant  un  beau  pois- 
son qui  se  distingue  du  rouget  par  des  raies 
dorées  et  l  ten  lant  jusque  sur 

la  tête,  où  elles  se  marient  au  rouge  vermillon 
oui  fait  le  fond  de  la  couleur  de  cette  partie. 
Ce  surmulet  a  de  granies  écailles  sur  toutes 
les  parties  du  corps  ;  sa  chair  blam-he  et  feuil- 
letée, fer. ne,  est  sgréaule  au  g  ût.  Ouïe  pèche 
dans  l'Ooéaa  el  la  Méditerranée. 

SURMULOT,  s.  m.  Mamm.  Nom  employé 
par  Buffon  pour  désigner  l'espèce  du  rat  gris 
domestique,  la  plus  commune  maintenant  en 
France,  et  qui  y  a  remplacé  presque  partout 
1  espèce  du  rat  proprement  dit  ou  rat  noir. 

SURMURIN,  EVE.  adj.  Mamm.  Qui  h  rap- 
proche du  rat,  mais   ; si  plus  i;ros.  j|  sohmc- 

rins.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

SURNAGEANT,  part.  prés,  du  v.  Surnager. 
Qui  surnage.  Il  est  invar.  De  l'huile  surnageant 
sur  l'eau. 

SURNAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  ten-i 
en  suspension.  Se  dit  en  parlant  des  liquides. 
Eau  surnageante. 

SURNAGER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  nager). 
Ou  met  un  e  après  le  g  devant  a,  o.  Sous  sur 
nageons.  Je  lumageedt,  etc.  Se  soutenir  à  la 
surface ,  sur  la  surface  d'un  fluide.  Le  liège 
surnage.  L'huile  surnage.  Un  corps  qui  pèse 
moins  qu'un  volume  égal  au  sein  de  la  liqueur 
dans  laquelle  il  est  plongé  surnage  en  partie; 
mais  il  s'y  enfonce  jusqu'à  ce  qu'il  ait  déplace 
un  volume  do  cette  liqueur  aussi  pesant  que 
lui.  (Brisson.)  Certaines  graines  sont  enduites 
j  d'une  cire  qui  les  fait  surnager  ;  telles  sont  les 
baies  de  l'arbre  de  cire.  (B.  de  St-P.)  Les  graines 
des  haricots  coulent  d'abord  au  fond  de  leau, 
et  surnagent  quand  elles  en  sont  pénétrées,  (ld.j 
Les  balles  renflées  de  l'avoine  ,  semblables  à 
deux  longues  demi-vessies,  et  peu  adhérentes 
aux  grains ,  les  rendent  propres  à  surnager,  et 
à  traverser  les  eaui  par  le  secours  du  vent.  (Id.) 
—  Fig.  Subsister,  persister.  La  vérité,  comme 
l'huile,  turnage  toujours.  (Prov.)  Le  vrai  mé- 
rite seul  surnage.  iBoiste.)  11  surnageait  au 
torrent  du  monde.  (X.  Marm.)  Barbezieux  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  noyer  dans  les  plaisirs 
ses  chagrins;  irais  ceux-ci  surnagèrent.  (St  Si- 
mon.) 11  y  a  toujours  dans  le  cœur  humain  un 
sentiment  d'équité  qui  turnage  entre  les  pas- 
sions. (Lemontey.) 

SURNAÎTRE.  T.  n.  1"  oonj.  Naître  par 
dessus. 

SURNATURAEITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  surnaturel. 

SURNATUREL  ,  ELLE.  adj.  (rad.  nature). 
Qui  est  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  Effet 
surnaturel.  Cause,  puissance  sui  naturelle  Qua- 
lité surnaturelle.  Don  surnaturel.  Si  tu  pouvais, 
par  un  seul  désir,  tuer  un  homme  à  la  Chine 
et  hériter  do  sa  fortune  en  Europe,  avec  la 
conviction  surnaturelle  qu'on  n'en  saurai!  ja- 
mais rien  ,  consentirais-tu  à  former  ce  désir  ? 
(Chateaub.)  L'Eglise  est  la  société  surnaturelle 
des  disciples  de  D  eu  ,  séparés  des  enfants  de 
colère  ou  de  la  masse  de  perdition  destinés  à 
d'éternels  supplices.  (Lamerui.)  Des  temples  fu- 
rent élevés,  avec  le  temps,  à  tous  ceux  qu'on 
avait  supposés  être  nés  du  commerce  surnaturel 
dj  la  Divinité  avec  nos  femmes  et  i  os  filles. 
iVolt.) 

—  Fe'rifes  surnaturelles  Celles  qti9  l'on  na 
connaît  que  par  la  foi 

—  Par  exagér.  Extraordinaire,  singulier, 
fort  au-dessus  du  commun.  Esprit  surnaturel. 
Adressa  su>  naturelle.  Bonheur  suiuUurel. 

—  substantiv.  au  masc.  Ce  qui  est  surnatu- 
rel, chose  surnaturelle  L  n'y  a  point  de  surna- 
turel dans  la  nature,  mais  beaucoup  d'incom- 
préhensible. (Boiste.) 

SURNATURELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
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nière  surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  faire  que 
surnaturellement.  Enseignement  surnaiurelle- 
ment  infaillible.  (Laineun.j  Sacrements  surnatu- 
rel!, uwil  efficaces.  (Id.) 

SURNEICÉE.  s.  f.  Chass.  Voie  du  gibier  sur 
laquelle  la  neige  est  tombée. 

SURNIE.  s.  f.  (on  lat.  surnia).  Ornith.  Nom 
donné  à  des  chevêches  qui  ont  la  queue  longue 
ou  étagée,  le  corps  allongé,  et  qu'on  désignait 
sous  le  nom  de  ckouettes-eperviers. 

SURNOM,  a.  m.  Nom  qui  est  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille  ;  il  dé- 
signe quelque  qualité  ou  quelque  circonstance 
particulière.  Avoir  un  surnom.  Surnom  noble, 
odieux.  Scipion  eut  le  surnom  d'Africain.  On 
gagne  le  surnom  de  grand,  moitié  par  hasard, 
moitié  par  son  mérite.  (Galiani.)  Je  voudrais 
qu'un  enfaut  choisît  un  patron  parmi  ceux  d'en- 
tre eux  avec  lesquels  il  se  trouverait  le  plus  de 
convenances,  et  qu'il  en  ajoutât  le  surnom  au 
nom  de  sa  famille.  (B.  de  St-P.) 

SURNOMMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surnom- 
mer. S'empl.  adjectiv.  lie  duc  de  Guise,  sur- 
nommé le  Balafré.  Guillaume  ,  surnommé  le 
Conquérant. 

SURNOMMER,  v.  a.  1"  conj.  Ajouter  une 
épithète  au  nom  d'une  personne,  soit  pour  mar- 
quer quelqu'une  de  ses  actions,  ou  de  ses  bonnes 
ou  mauvaises  qualités,  soit  pour  la  désigner 
par  quelque  chose  de  remarquable. 

SURNOURFÏ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Surnour- 
nr.  S  empl.  adjectiv. 

SURNOURRIR,  v.  a.  3*  conj.  Nourrir  abon- 
damment. Fara. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tur- 
numeranus .  fait  de  suyer,  au-dessus;  numerus, 
nombre).  Qui  est  au-dessus  du  nombre  déter- 
miné. Employé  surnuméraire.  Officier  surnu- 
méraire. Doigt  surnuméraire. 

—  substantiv.  Uu  surnuméraire.  Des  surnu- 
méraires. Avoir  des  surnuméraires. 

—  Particulièrement,  Commis  qui  travaille 
sans  appointements,  jusqu'à  ce  qu'on  l'admette 
au  nombre  des  commis  eu  titre.  Etre  surnumé- 
raire dans  un  bureau,  dans  une  administration. 

—  Anat.  Surnuméraires  de  la  voûte  du  crdne. 
Nom  donné  aux  os  wormiens. 

SURNUMÉRARIAT.  s.  m.  Temps  pendant 
lequel  on  est  surnuméraire  daus  une  adminis- 
tration. Faire  son  surnumèrariat. 

SL'ROLÉATE.  s.  m.  Cbim.  Oléate  avec  excès 
d'acide. 

SURON.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  la  racine 
tubéreuse  de  la  tirre-noix. 

—  Comm.  Ballot  couvert  de  peaux  de  bœufs 
ou  de  vaches.  On  met  toujours  le  poil  en  de- 
dans, et  on  les  coud  avec  des  filets  ou  des  la- 
nières de  la  môme  peau.  Les  surons  viennent 
ordinairement  de  l'Amérique  méridionale. 

—  Ce  que  contient  un  suron.  Un  suron  o'in- 
digo. 

SUROS.  s.  m.  |pr.  fu-ross).  Art  vétér.  Tu- 
meur osseuse  située  à  la  partie  interne  du  ca- 
non. Lorsque  les  suros  avoisiuent  les  tendons 
ou  les  articulations,  ils  font  boiter  l'animal. 

SUROXALATE.  s.  m.  Chini.  Oxalate  dans 
lequel  il  entre  deux  ou  quatre  fois  autant  d'a- 
cide que  dans  le  sel  neutre  correspondant. 

SUROXYDE,  s.  m.  Chim.  Oxyde  qui  con- 
tient trop  d'oxygène  pour  pouvoir  contracter 
union  avec  les  acides. 

SUROXVGÉNATION.  s.  f.  (pr.  çur-ok-ci- 
gé-na-ci-on).  Chim.  Oxygénation  au  plus  haut 
degré. 

S'JROXYGÉNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  au  plus 
haut  degré  d'oxydation. 

SUROXYGÉNESE.  s.  f.  Nasal.  Maladie  at- 
tribuée à  une  surabondance  d  oxygène  dans 
.'économie. 

SURPARTIENTE.  adj.  f.  (  pr.  cur-par-ci- 
an-te .  du  fr.  sur  ;  et  du  lat.  partiens;  fait  de 
partir»,  partager).  Math.  Se  dit  d'une  raison  de 
plus  graudo  illégalité  entre  deux  termes  ,  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois,  et,  eu  outre,  plus 
d'une  de  ses  parties.  ||  On  dit  aussi  superpar- 
tiente,  et  selon  plusieurs  dictionnaires  superpa- 
tiente ou  surpatienie. 

SURPASSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
surpassé,  que  l'on  peut  surpasser. 

SURPASSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Surpasser. 
S'empl.  adjectiv.  I.es  princes  veulent  bien  être 
aidés,  mais  non  surpasses    (Gracian.) 

—  Surpassé  par.  I.es  travaux  du  laboureur 
sont  toujours  surpasses  par  les  bienfaits  de  la 
nature.  (B.  de  St-P.) 

SURPASSER,  v.  a.  1"  conj.  Excéder,  être 
plus  haut,  plus  élevé.  Cette  échelle  surpasse  la 
muraille.  Ce  jeune  homme  surpasse  sou  frère 
de  huit  centimètres.  Le  cyprès  de  la  Louisiane 
s'élève  sur  les  bords  du  Mississipi  à  une  hau- 
teur qui  surpasse  celle  de  presque  tous  les  ar- 
bres, de  l'Europe.  (B  de  St-P.)  Les  aloès ,  les 
bambous  et  les  graminées  arborescentes,  dont 
la  hauteur  surpasse  souvent  celle  de  nos  chê- 
nes ,  contrastent  avec  la  forme  souple  des  lia- 
nes sarmenteuses.  (Lamouroux.) 

Une  tête  en  portait  en  forme  d»  pupitre, 
Dont  le  triangle  affreux  tout  hérissé  de  crins. 
Surpassait  en  grosseur  nos  plus  Ap.ua  lutrinl.    (Beu..) 

—  Fig.  Être  au-dessus  de  quelqu'un,  le  sur- 
monter, soit  en  bien,  soit  en  mal.  Surpasser 
tous  ses  camarades.  Les  surpasser  en  scieneo, 
en   bonté,  en  malice,  en  vertu.  Nul  ne  l'avait 
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surpassé  à  faire  du  bien  à  ses  amis  et  du  mal 
à  ses  ennemis.  (B.  de  St-P.)  L'homme  d'esprit 
surpasse  plus  le  sot  en  esprit  que  le  savant  ne 
surpasse  l'ignorant  en  science.  (***  )  La  plus 
noble  vengeance  que  l'on  puisse  tirer  de  ses 
rivaux ,  est  de  les  surpasser  en  talents ,  en 
vertus.  (Boiste.)  Les  conditions  moyennes,  dé- 
veines plus  riches  par  les  bienfaits  de  l'indus- 
trie croissante,  se  sont  aujourd'hui  élevées  au 
niveau  de  leurs  maîtres ,  ou  même  les  peuvent 
maintenant  surpasser  en  tout  genre  de  vigueur 
physique  et  d'activité  morale.  (Virey.) 

—  Excéder  les  ferces,  l'intelligence,  les  res- 
sources. Cette  science  surpasse  mon  esprit.  Te! 
exercice  surpasse  mes  forces.  Cette  dépense 
surpasse  ma  fortune.  Les  hommes  d'un  mérite 
modeste  surpassent  toujours  les  espérances  de 
leurs  amis.  iFergusson.  )  Quand  le  bien  sur- 
passe le  mal,  la  chose  doit  être  a  Imise,  malgré 
ses  inconvénients-,  quand  le  mal  surpasse  le 
bien,  il  faut  le  rejeter  malgré  tous  ses  avatita- 
gss.  J  J  BkOUSS.)  Celui  dontla  iorcesurjiasss 
les  besoins,  ïùi-il  un  insecte,  un  ver,  est  un 
être  fort  ;  celui  dont  les  besoins  surpassent  la 
force,  tût-il  un  éléphant,  un  lion,  'util  un  hé- 
ros, fùt-il  un  dieu,  c'est  un  être  faible.  (Id.) 

—  Causer  uu  ètonnement  qui  confond  Uw 
idées.  Cet  accident  me  surpasse.  Cela  me  sur- 
passe. Des  miracles  qui  surpassent  la  portée 
dos  esprits  faibles.  (Fléch.) 

—  sa  surpasser,  v.  pron.  Etre  surpassé.  Cet 
élève  ne  peut  se  surpasser. 

—  Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait  à  son 
ordinaire,  ou  qu'on  n'a  fait  jusqu'à  présent. 
Cet  acteur  s'est  surpassé  dans  tel  rôle.  Et  Mi- 
guot  aujourd'hui  s'est  voulu  surpasser.  (Boil.) 
Il  se  surpassa  dans  l'art  de  gagner  les  cœurs. 
(Barth.)  Animé  par  de  si  grands  motifs,  il  se 
surpasse  lui-même.  (Fléch.) 

—  v.  récipr.  L'emporter  tour  à  tour  l'un  sur 
l'autre,  les  uui  sur  les  autres. 

SURPAYE,  s.  f.  Action  de  surpayer.  ||  Gra- 
tification accordée  au-dessus  de  la  paye  ordi- 
naire. 

SURPAYÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Surpayer. 
S'empl.  adjectiv.  Quelle  volupté  ressuscite  dans 
tous  les  sens,  lorsqu'allégé  par  une  diète  con- 
tinue, l'homme  se  permet  sans  péril  désormais 
les  jouissances  pures  dont  il  fut  sevré  si  long- 
tTOips  1  Uombien  il  se  trouve  alors  surpayé  de 
ses  sacrifices  I  (Virey.) 

SURPAYER,  y.  a.  1"  cenj.  Il  conserve  la 
lettre  y  dans  toute  la  conjugaison.  Je  surpaye, 
tu  surpayes,  il  surpaye.  Je  surpayerai,  etc.  Payer 
au-delà  de  la  juste  valeur.  Surpayer  une  étoffe. 
Surpayer  une  marchandise. 

—  Fig.  A  un  estomac  tendre  comme  ceux  de 
mon  <*ge ,  un  mauvais  baiser  en  surpaye  ur 
bon.  (Mont  ) 

—  Payer  au-delà  de  ce  qui  est  dû.  Surpayer 
quelqu'un.  Surpayer  un  domestique ,  un  com- 
missionnaire. 

SURTEAU.  s.  f.  Anat.  Syn.  d'Épiderme.  V. 

ÉP1DKRME. 

SURrENTE.  s.  f.  Mar.  V.  suspente.. 

SURPUOSPHATE.  s.  m.  Chim.  Phosphate 
dans  lequel  la  quantité  d'acide  est  une  fois  et 
un  tiers,  une  fois  et  demie  et  deux  fois  aussi 
considérable  que  dans  le  sel  neutre  correspon- 
dant. 

SURPLIS,  s.  m.  (pr.  çur-pli  ;  en  lat.  ruper- 
pelliceum  ;  de  super,  sur  ;  pellis,  peau  ;  surplis 
se  dit  pour  surpelisse).  Sorte  de  vêtement  d'é- 
glise fait  de  toile,  qui  va  à  mi-jambes,  et  qui  a 
ordinairement,  au  lieu  de  manches,  dos  espèces 
d'ailes  longues  et  plissées  qui  pendent  par  der- 
rière. Etre  en  surplis.  La  conscience  et  la  répu- 
tation d'un  bon  prêtre  doivent  être  pures  comme 
son  surplis.  (Boiste.) 

—  Porter  le  surplis  dans  telle  paroisse.  Etre 
du  clergé  de  cette  paroisse,  y  assister  ordinai- 
rement au  service. 

SUKPLOMR.  .".  m.  (pr.  çur-vlon).  État,  dé- 
faut de  ce  qui  n'est  pas  à-plomb. 

—  Archit.  En  s<trplomb.  loc.  adv.  Se  dit  en 
parlant  des  parties  supérieures  d'une  construc- 
tion, lorsqu'elles  sont  en  saillie  des  parties  in- 
férieures. 

SURPLOMBER,  v.  n.  1"  conj.  Être  en  sur- 
plomb. Ce  mur  surplombe. 

La.,  dans  les  flancs  creuses  d  un  rocher  qui  surplombe, 
S'ouvre  une  grotte  obscure,  un  nid  où  la  coiombe 
Aime  a  gémir  d'amour.  (LiaxsrmR.) 

SURPLUÉES.  s.  f.  pi.  Chass.  Voies  lavées 
par  la  pluie  depuis  que  l'animal  est  passé. 

SURPLUS,  s.  m.  (pr.  çur-plu).  Ce  qui  est 
au-delà  d'une  certaine  quantité,  d'un  cerlain 
prix.  Tenir  compte  du  surplus.  Abandonner  le 
surplus.  Payer  le  surplus.  C'est  cette  h  tuteur 
de  surplus  dans  cet  endroit  du  corps  qui  f„it  la 
belle  face.  (ButT.) 

—  Au  surplus,  loc  adv.  Au  reste,  quant  à 
ce  qu'on  pourra  dire  de  plus.  Je  p  >nse  au  sur- 
plus que...  Au  surplus,  l'imita1  ion  d'un  homme 
vertueiiSjdont  la  vénévation,  comme  col-  u'un 
monument,  s'accroît  par  celle  des  siècles,  est 
un  grand  rempart  contre  le  vice.  (B.deSt-P.) 

—  La  Fontaine  a  dit,  riou''  le  surplus ,  niais 
cette  locution  n'est  point  usitée. 

—  Prov.  Le  surplus  rompt  le  couver,!,  Ce 
qu'on  a  de  trop  est  quelquafa  s  plus  nuisible 
qu'utile;  et  fig.  Le  véritable  point  delà  richesse 
c'est  de  n'être  ni  trop  près  ni  trop  loin  de  la 
pauvreté. 

SUItroinS.  s.  m.  S'est  dit  pour  ce  qui  est 
au-dessus  du  poids. 
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—  Fig.  Ces  additions  ne  sont  que  surpoids, 
qui  ne  condamnent  point  la  première  forme, 
mais  donnent  quelque  prix  particulier  à  cha- 
cune des  suivantes,  par  une  petite  subtilité  am- 
bitieuse. (Montaigne.) 

SURPOINT,  s.  m.  Techn.  Raclure  que  le? 
corroyeurs  tirent  des  peaux  en  leur  donnant  1  , 
dernière  façon. 

SURPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eat  posé  au-dessu 
d'une  chose. 

—  Bot.  Se  dit  des  ovules  contenus  dans  une 
loge  biovulée,  quand  ils  naissent  l'un  au-dessus 
de  l'autre. 

—  Zool.  Se  dit  de  l'abdomen  ,  quand  il  est 
joint  au  thorax  par  un  filet  qui  part  de  sa  par- 
tie supérieure. 

SITRPOUSSE.  s.  I.  Pousse  surajoutée  à  celle 
de  l'année. 

SURPRENABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
surpris,  que  l'on  peut  surprendre. 

SURPRENANT,  part.  prés,  du  T.  Surpren- 
dre. Il  est  invar.  Qui  surprend.  Des  hommes 
surprenant  des  voleurs  chez,  eux 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
la  surprise ,  étonnant.  Discours  surprenant. 
Effet  surprenant.  Cause  surprenante.  Action, 
nouvelle  surprenante.  Séduite  par  les  expé- 
riences de  ce  génie  surprenant,  elle  résolut 
d'étudier  la  physique,  et  de  me  prendre  pout 
son  guide.  (A.  Mart.)  Du  haut  de  la  colline, 
on  découvre  une  quantité  surprenante  d'Iles  de 
toutes  grandeurs.  (Barth.) 

SURPRENDRE,  v.  a.  4*  conj.  Je  surprends, 
lu  surprends,  il  surprend,  nous  surprenons,  t»oui 
surprenez,  ils  surprennent.  Je  surprenais.  Je 
surpris.  J'ai  surpris.  Je  surprendrai.  Jt  sur- 
prendrais.  Surprends,  surprenons,  surprenez. 
Que  je  surprenne.  Que  je  surprisse.  Surprenant. 
Surpris ,  surprise.  Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait,  le  trouver  dans  une  action,  dans  un  état  où 
il  ne  croyait  pas  être  vu.  Surprendre  un  voleur. 
Surprendre  quelqu'un  en  fraude,  en  flagrant  dé- 
lit. Il  est  pénible  à  un  homme  fier  de  pardonner 
à  celui  qui  \e  surprend  en  faute.  (La  Bruy.)  A 
vos  genoux  je  viei>s  de  le  surprendre.  (Bac.)  Que 
serait-ce,  grand  Dieu  1  s'il  venait  vous  surpren- 
dre. (Id.) 

—  Prendre  à  l'improviste,  au  dépourvu.  Nos 
gens  ont  surpris  l'ennemi.  Le  tyran  m'a  surpris 
sans  défense  et  sans  armes.  (Rac.)  Je  saurai  le 
surprendre  avec  son  Atalide.  (Id.) 

—  Se  dit  également  de  toutes  les  choses  aux- 
quelles on  ne  s'attendait  point.  La  pluie  nous  a 
surpris.  La  nuit  nous  surprit  à  moitié  chemin. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  désagréables,  el 
qui  traversent  nos  desseins. 

—  Partirai.,  se  dit  d  un  mal  qui  arrtre  ino- 
pinément, subitement.  La  mort  nous  surprend 
souvent  au  milieu  de  nos  projets,  et  quelquefois 
au  moment  de  les  accomplir.  Elle  était  si  bien 
préparée  que  la  mort  n'a  pu  la  surprendre,  en- 
core qu'elle  soit  venue  sous  l'apparence  du  som- 
meil. (Boss.) 

—  Fig.  Le  feu  a  surpris  cite  pâtisserie,  i 
viande.  Cette  viande,  cette  pâtisserie  a  été  brû- 
lée avant  d'être  cuite  par  un  feu  trop  vif. 

—  Tromper,  abuser,  induire  en  erreur.  Dis- 
cours propre  à  surprendre  les  ignorants.  Se 
laisser  surprendre  par  un  air  de  candeur,  par 
dm  promesses.  Surprendre  la  bonne  foi,  la  cré- 
dulité de  quelqu'un.  Une  femme  aisément  d'un 
mari  peut  bien  surprendre  l'âme.  (Mol.)  Je  sais 
que  la  pénitence  de  ceux  qui  se  laissent  sur- 
prendre à  la  mort  doit  être  suspecte.  (Fléch.) 

—  Obtenir  par  fraude,  par  artifice,  par  voies 
indues.  Surprendre  la  signature,  le  consen- 
tement de  quelqu'un.  Surprendre  un  privilège, 
une  autorisation  Lorsque  le  vice  veut  sur- 
prendre l'admiration,  il  agit  comme  la  vertu. 
(Vauveu.)  La  tranquillité  de  leurs  petites  socié- 
tés était  quelquefois  troublée  par  des  devins  qui 
avaient  surpris  leur  crédulité.  (Kayn.)  Ou  sur- 
prend la  crédulité  des  rois  par  des  appare 

de  bonne  foi.  (Fléch.)  Les  justes  sont  plus  »x- 
posés  à  être  surpris,  parce  qu'ils  ignorent  eux- 
mêmes  l'art  de  surprendre.  (Mass.)  On  peut  des 
plus  grands  rois  surprendre  la  justice.  (Rac.) 
Ils  couvrent  leurs  passions  sous  une  apparen  e 
de  piété ,  pour  surprendre  l'approbation  du 
monde.  (Fléch.) 

Si  tjub  saviez,  prince,  avec  quelle  adresse 

Le  cruel  est  venu  surprendre  ma  tendresse.     (Racine. 

—  Surprendre  des  lettres.  Les  prendre  furti 
vement ,  les  intercepter.  ||  Surprendre  la  con- 
fiante de  quelqu'un.  La  gagner   par  artifice.  Il 

Surprendre  le  secret  de  quelqu'un.  Le  découvrir 
par  hasard  ou  par  adresse. 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant  des  actions, 
des  gestes,  qui  échappent  à  quelqu'un,  et  qui 
font  connaître  sa  pensée,  ses  sentiments  maigre 
lui.  J'ai  surpris  ses  soupirs  qu'il  voulait  me 
cacher.  (Rac.)  Surprenons,  s'il  se  peut,  les  se- 
crets de  son  âme.  (Id.) 

—  Surprendre  à  quelqu'un,  chez  quelqu'un  un 
moment  de  faiblesse.  Apercevoir  en  lui  un  mo- 
ment de  faiblesse. 

—  Étonner.  Cette  uouvolle  m'a  surpris  Sa 
conduite  ne  me  surprend  point.  Comment  frus- 
trer cette  tendre  mère  du  plaisir  de  surprendre 
lu  joie:  son  époux  par  des  progrès  dans  les  étu- 
des qu'elle  lui  cache  à  ce  dessein  (J.-J.  Rouss  ) 
Une  telle  démarche  a  bien  surpris  les  pays 
étrangers  (Volt.)  Le  zèle  deJoad  n  a  point  dû 
vou-  surprendre.  (Uac.)  Vous  me  tonnez  des 
noms  qui  doivent  me  surprendre.  (Id.) 

—  Manég  SurpniHlr  un  ch-  val.  Se  serrir 
des  aides  troc  brusouement  sans  aucune  gra- 


1408 


SURR 


dation  et  par  à-coup.  ||  Approcher  d  un  cheval 
quand  il  est  à  sa  place  dans  l'écurie,  sans  lui 
parler,  c'est-à-dire  sans  faire  entendre  quelques 
mots  sonores. 

_  neutral.  Étonner.  Il  y  a  beaucoup  de  per- 
sonnes que  l'on  croyait  b.en  connaître  et  dont 
le  style  surprend.  (Boiste.) 

-SE  SURPRENDRE.  V.  prOU.  »«.  ««pn*    L  «X- 

périence  se  surprend  difficilement.  (Boiste.) 

_  surprendre  soi.  Nous  nous  surprenons 
Dov7,  mêmes  lorsque  nous  sondons  notre  cœur. 

Boiste.)  ,      ,     , 

'   _  Se  surprendre  à.  Se  surprendre  à  pleurer, 

à  soupirer.  Se  surprendre  à  rire. 

SURPRIS,  ISE.  part,  pass  duv.  Surprendre. 
S'empl.  adjectiv.  Qu'on  ne  soit  pas  surpris  si 
des  6èvres  ardentes  et  ataxiques  ,  si  diverses 
affections  bilieuses,  aiguës,  inflammatoires, 
atteignent  davantage  un  sang  nobiliaire  que  le 
roturier.  (Virey.)  Je  suis  surpris  sans  doute  , 
mais  c'est  avec  justice.  (Rac.) 

Comme,  un  miroir  brisé  mille  foi.  nous  présente 
L'objet  qu'il   multiplie  à  nos  regard»  »"rP™  •' 
De  même  un   seul   coup  d  œil  de  m.  belle   Phjrllll, 
Grave  dan.  tou.  le»  cœurs  son  image  eharm.nte. 
(Flosi*s.) 
De  rotre  esprit  la  naïve  Justesse 
Me  rend  surprit  autant  qu'il  m'intéresse.   (VoL-mit.) 

—  Surpris  de.  Vous  avez  été  souvent  surpris 
de  ses  boutés  et  de  ses  lumières.  Flér.h.)  Que 
vos  sujets  soient  encore  plus  surpris  de  la 
justice  de  votre  règne  ,  que  de  la  magnificence 
da  votre  cour.  (Mass.) 

—  Surpris  de,  suivi  d'un  verbe.  Les  trois 
bergers  lurent  surpris  à  leur  réveil  de  ne  pas 
trouver  Elicio.  (Florian.) 

Asseï  surprit  .  rentrant  dans  sa  maison , 
De  voir  que  le  portior  lui  demande  son  nom. 

(BolLKAU.  ) 

—  Surpris  pnr.  Le  sage  n'est  jamais  surpris 
par  les  événements.  (Acad.)  A  la  douce  clarté 
de  Phœbé,  au  milieu  d'un  profond  silence  ,  on 
aime  à  se  resserrer  dan.,  soi-même  ,  et  à  être 
surpris  tout  a  coup  par  les  gémissements  de  la 
forêt.  (A.  Martin.)  Dans  les  armées,  lorsqu'on 
craint  d'être  surpris  par  l'ennemi  ,  on  place 
un  dé  sur  un  tambour,  et  l'on  voit  ce  dé 
sauter  à  l'approche  de  la  cavalerie.  (Id.) 

—  Surpris  que.  Je  suis  surpris  que  vous  me 
demandiez  mon  nom,  de  l'argent.  (**') 

MaiB,  madame,  après  tout,  faut-Il  être  surpris» 
Que  Bajatet.     .     .     .  (Ktcim.) 

SUUrlUSE.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  sur- 
prend ;  tromperie.  Se  rendre  maitro  d'une  chose 
par  surprise.  Se  servir  de  surprise  pour  avoir 
une  chose.  User  de  surprise.  Surprise  étrange. 
Pour  évter  les  surpris*,  les  affaires  étaient  par 
écrit.  (Boss.i  II  obtint  par  surprise  le  trône  de 
Messénie.  (Barthél.)  C'est  dans  les  grands  sur- 
tout que  la  piété  doit  craindre  les  préjugés  et 
la  surprise.  (Mass.) 

En  guerre  on  aime  la  surprise. 

De  tout  temps  on  la  crut  permise.        (Hiomont.) 

—  Étonnement,  trouble.  Surprise  agréable, 
inconcevable.  Surprise  douce,  violente.  Ne  pas 
revenir  de  sa  surprise.  Causer  une  grande  sur- 
prise. Ménager  One  surprise  agréable  La  sur- 
prise est  toujours  l'effet  de  l'ignorance.  (F.  de 
Neufchat.)  Souvent ,  au  milieu  du  silence  de 
la  nuit  ,  on  y  entend  avec  surprise  les  accents 
des  chansons  à  boire,  et  les  sons  argentins  des 
coupes  pleines.  (Gessner.)  L'hôte  laissa  un  instant 
Franz  tout  à  sa  surprise ,  et  d'ailleurs  i!  lui 
rendait  examen  pour  examen,  et  ne  !e  quittait 
pas  des  yeux.  (Al.  Dumas.)  L'espérance  amène 
autant  de  méprisesquela  crainte  peut  rencontrer 
d'agréables  surprises.  (Boiste.)  Tout  ce  que  je 
voyais,  tout  ce  que  j'entendais,  m'était  si  nou- 
veau, qu'à  chaque  instant  mon  intérêt  croissait 
avec  nra  surprise.  (Barthél.|  Les  miracles  faits 
pour  lesecours  des  misérables  touchent  le  cœur, 
et  joignent  à  la  surprise  et  à  l'étonni-ment 
l'amour  et  la  reconnaissance.  (Fléch  ) 

—  Chose  qui  surprend.  A  plusieurs  jeux  on 
donne  des  surprises  pour  prix.  Gagner  une  sur- 
prise. Dans  les  prix  il  y  a  deux  surprises. 

Horlug.    Pièce  montée  sur  le  limaçon  dès 

quarts  d'une  pièce  d'horlogerie  à  répétition,  pour 
assurer  l'effet  de  la  sonnerie,  à  l'aide  d'un  petit 
écart  qui  lui  est  donné  par  la  pression  de  l'é- 
toile du  sauteur  :  cette  pression  fait  un  peu 
avancer  la  surprise  sur  ce  limaçon,  lorsqu'il  ne 
doit  entendie  soiiLer  aucun  quart. 

—  Techn.  Petite  boite  renfermant  un  ressort 
qui  se  détend  lorsqu'on  lève  le  couvercle,  et  qui 
présente  aui  yeux  un  objet  inattendu.  ||  Un  dit 
aussi  botte  à  surprise. 

SOI -QUAIHlir ARTIENTE.  adj.  f.  (  pr. 
çur-koua-ilrr-par-cian-te  ).  Anthm.  et  gêom.  Se 
dit  d'une  raison  de  la  plus  grande  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois 
et  quatre  septièmes. 

SUItQUEKIR.  v.  a  2*  conj.  S'est  dit  pour 
Interroger  avec  indiscrétion. 

SURRÉNAL,  AI.E.  adj.Anat  Qui  est  placé 
au-dessus  des  reins.  Corps  surrénaux.  Capsules 
surrénales.  Artères,  veines  surrénales. 

—  s  m.  Le  grand  surrénal.  Le  nerf  grand 
splan<  hnique.  ||  Le  petit  surrénal.  Le  petit 
■planch nique.  Il  Gdnylion surrénal.  Leganylion 
semi-lunaire. 

SURREY.  Géogr.  Comté  d'Angleterre  borné 
par  la  Tamise,  le  comté  de  Kent,  relui  de 
Susse*,  celui  de  NortharnptonetceluideBercks. 
Superfii  ii-,  Gi >  kilorn.  de  long  sur  40  de  large  ; 
lb.">,0U0  h-ib.  Pays  agréable  et  sain;  sol  très- 
varié  et  très-fertile.  Capitale  Guilfort. 
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SURROGATOIRE.  adj.  des  2  g.  V.  stjrého- 

OATOiKR,qui  est  le  seul  bon  et  le  seul  usité. 

SURSAS.  s.  m.  (pr.  çur-çâ).  Nom  donné  en 
Bretagne  à  ce  qu'on  nomme  ailleurs  recoupe  ; 
c'est  le  son  séparé  du  gruau  et  des  recoupettes 
par  le  blutoir. 

SURSATURÉ,  ÉE.  adj.  Syn.  de  Supersaturé. 

—  Chim.  Se  dit  d'un  sel  neutre,  dans  lequel 
la  base  salifianle  se  trouve  avec  excès. 

SURSATURER,  v.  a.  V.  sopersatcrer. 

SURSAUT,  s.  m.  (pr.  çur-çâ;  contraction  et 
corruption  Ae  soubresaut).  Surprise  lorsqu'on  est 
éveillé  brusquement.  S'éveiller  eu  sursaut.  Se 
lever  en  sursaut  11  s'éveille  en  sursaut,  il  saute 
à  ses  armes,  se  croyant  surpris  par  un  voleur. 
(J.-J.  Rouss.) 

Me  tirant  par  l'oreille, 
La  nuit,  lorsque  Je  dors,  en  tursauf  me  réveille. 
(Boils.o.) 

SURSÉANCE,  s.  f.  Délai,  suspension,  temps 
durant  lequel  une  affaire  est  sursise.  .Surséance 
de  huit  jours  ,  d'un  mois.  Les  arrêts  du  sort 
n'ont  pas  de  surseance.  (Boiste.) 

—  Lettres  de  surseance .  Lettres  qu'un  débiteur 
obtenait  du  sceau,  pour  faire  suspendre  les  pour- 
suites de  ses  créanciers. 

SURSEL.  s.  m.  Chim.  Nom  donné  aux  oxysels 
ou  sulfosels  qui  contiennent  un  excès  d'acide 
ou  de  sulfide,  et  aui  sels  haloïdes  qui  sont  com- 
binés avec  l'hydrocide  du  corps  halogène  qu'ils 
contiennent. 

SURSÉLÉNIATE.  s.  m.  Chim.  Séléniato 
dans  lequel  la  proportion  d'acide  est  double  de 
celle  qui  existe  dans  le  sel  neutre  correspondant. 

SURSÉLÉNITE.  s.  m.  Chim.  Sélénile  qui 
contient  deux  ou  quatre  fois  autant  d'acide  que 
le  môme  sel  à  l'état  neutre. 

SURSEMAINE.  s  f.  S'est  dit  populair.  pour 
Eu  deçà,  au-delà  de  la  semaine.  Rester  en  sur- 
semaine.  Acheter  du  pain  en  sursomaine. 

SURSEMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sursemer. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Se  dit  des  porcs  ladres  qui  ont  des  grains 
sur  la  langue. 

SURSEMER,  v.  a.  1"  conj.  L'e  se  change  en 
è  devaut  une  syllabe  muette.  Je  sursème,  tu 
sursèn*e>,  il  sursème,  etc.  Agric.  Semer  une 
nouvelle  graine  dans  une  terre  déjà  ensemencée. 

—  se   srjRSKMHR.    v.  pron.  Être  sursemé. 

SURSEOIR  v.  a.  3'  conj.  irrégul.  Je  sur- 
sois ,  tu  sursois ,  u  sursoit  ;  nous  sursoyons  , 
vous  sursoyez,  ils  sursoient.  Je  sursoyais ,  nous 
sursoyions.  Je  sursis,  nous  sursîmes.  J.  sur- 
seoirai. J'aurai  sursis.  Je  surseoirais.  Surseois, 
sursoyons,  sursoyez.  Que  je  sursoie,  que  nous 
sursoyions.  Que  je  sursisse,  que  nous  sursissions. 
Sursoyant.  Sursis,  sursise.  Suspendre,  remettre, 
différer.  Surseoir  toutes  les  affaires.  Surseoir  une 
délibération.  Surseoir  le  jugement  d'un  procès. 

—  neutral.  Surseoir  à.  Surseoir  au  jugement 
d'un  procès  ,  d'une  affaire.  Surseoir  à  l'exécu- 
tion d'un  arrêt.  Surseoir  aux  poursuites. 

SURSILICATE,  s.  m.  Chim.  Silicate  dans 
lequel  l'acide  est  multiple  par  un  et  demi  ou  par 
deux,  de  celui  qui  existe  dans  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

SURSIS ,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Surseoir. 
S'empl.  adjectiv.  Affaire  sursise.  Délibération 
sursise. 

SURSIS,  s.  m.  (pr.  çur-ci).  Délai.  Ordonner 
un  sursis.  Demander,  obtenir  un  sursis  de  quinze 
jours,  d'un  mois. 

—  Ce  mot  s'emploie  principalement  dans  les 
affaires  judiciaires,  et  toujours  dans  un  sens 
favorable. 

SURSOI.IDE.  s.  et  adj.  des  2  g.  Algèb.  Se  dit 
de  La  quatrième  puissance  d'une  grandeur,  ainsi 
nommée  par  la  supposition  ou  la  fiction  qu'elle 
a  une  dimension  de  plus  que  le  solide. 

—  Ptvtdeme  sursolide.  Problème  qui  ne  peut 
être  résolu  que  par  des  courbes  plus  élevées  que 
les  sections  coniques. 

SURSTÉARATE,  s.  m.  Chim.  Stéarate  avec 
excès  d'acide. 

SURSULFARSÉMATE    s.  m.   Chim.   Sul- 

farséniate  avec  excès  de  sullide  arséuique. 

SURSULFARSÉNITE.  s.  m.  Chim.  Sulfar- 
sénite  avec  e»cès  de  sullide  arsènieux. 

SURSULFATE,  s.  m.  Chim.  Sulfate  qui  con- 
tient deux  fois  aul.iut  d'acide  que  le  sel  neutre 
correspondant. 

SURSULFOIMOLYBDATE.  s.  m.  Chim.  Sul- 
fomolybdate  avec  excès  de  sulfida. 

SURSULFOTUNGSTATE.  s.  m.  Chim.  Sul- 
fotungstate  avec  excès  de  sultide. 

SURTARTRATE.  s.  m.  Chim.  Tartrate  con 
tenant  deux  fois  autant  d'acide  que  le  même  sel 
à  l'état  neutre. 

SURTAUX  s.  m.  Imposition  excessive. 

—  Se  plaindre  en  surtaux.  Se  plaindre  à  l'au- 
torité compétente  d'avoir  été  taie  trop  haut.  || 
On  dit  aussi  présenter ,  former  une  plainte  en 
surtaux. 

SURTAXE,  s.f.  Nouvelle  taxe.  Payer  la  taxe 

et  la  surtaxe. 

—  Taxe  excessive  et  illégale.  Se  faire  dé- 
charger d'une  surtaxe. 

SURTAXÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Surtaxer. 
S'empl.  adjectiv.  Denrée  surtaxée. 

SURTAXER,  v  a.  1"  conj.  Taxer  trop  haut. 
Surtaxer  des  denrées,  des  marchandises. 
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SURTELLURATE.  s.  m.  Chim.  Tellurate 
avec  excès  d'acide. 

SURT1IORAX.  s.  m.  Entom.  Thorax  des  hy- 
ménoptères à  abdomen  pédicule,  et  des  diptères. 

SUHTIRÉ.  s.  m.  Celui  sur  lequel  une  lettre 
de  change  est  tirée  et  qui  l'accepte. 

SURTITANATE.  s.  m.  Chim.  Titanateavec 
excès  de  base. 

SURTONDRE.  T.  a.  4'  conj.  Je  surtonds, 
nous  surtondons.  Je  surtondais.  Je  surtondis.  Je 
surUindrai.  Je  surtondrais.  Surtonds ,  surton- 
dons, surtondei.  Que  je  surtonde.  Que  je  sur- 
tondisse. Surtondant.  Surtondu  ,  surtondue. 
Techn.  Enlever  le  poil  d'une  peau  préparée  à 
la  chaux. 

—  sk  si'rtondrb.  v.  pron.  Être  surtondu. 
8URTONDU ,    UE.    part.   pass.    du   v.  Sur- 
tondre. S'empl.  adjectiv. 

SURTONTE,  s.f.  Techn.  Action  de  surttmdre. 

SURTOUT,  adv.  Principalement,  plus  que 
tout  autre  chose.  On  exploite  surtout  avec  une 
rare  habileté  ,  une  circonstanr-e  bien  favorable 
à  celui  qui  veut  se  mentir.  (Degérando.l  On  voit 
certaines  nourrices,  surtout  dans  le  bas  peuple, 
qui  mâchent  des  aliments  pour  les  faire  avaler 
ensuite  à  leurs  enfants.  (Buff.)  La  raison  ,  la 
logique  ,  un  résultat  surtout ,  doivent  être  le 
guide  et  le  but  constant  de  tout  ici-bas.  (Bo- 
naparte.) 

—  S'emploie  aussi  comme  signe  de  recom- 
mandation. Surtout,  du  silence.  Et  surtout  évi- 
tez un  dangereux  accord.  (Boil.) 

SurfoiW  qu'en  vos  écrits  la  langue  révérée, 
Dans  vos  plus  grands  eicès  vous  soit  toujours  sacrée 
(BoiLlaD.) 

SURTOUT,  s.  m.  Vêtement  large ,  ainsi 
nommé,  parce  qu'on  le  met  pardessus  tous  les 
.Mitres  bal. ils.  Mettre  un  surtout.  Avoir  de 
beaux  surtouts.  Carméla  avait  son  bonnet  tont 
brodé  de  perles  ,  les  aiguilles  de  ses  cheveux 
étaient  d'or  et  de  diamants,  son  surtout  et  son 
jupon  étaient  de  cachemire.  (Alex.  Dumas.) 

Se  plaint-elle  du  froid  dans  le  eccur  du  mois  d'août? 
Ce  Protée  aussitôt  s'affuble  d'un  êurtout.     (KsfisstD.) 

—  Fig.  Dehors,  apparence. 

Quelque  paré  qu'on  soit,  on  a  besoin  d'avoir 
Un  turlout  de  Jeunesse.   .     .  (Bs»»««sdi.) 

—  Grande  pièce  de  vaisselle  qu'on  place  au 
i  des  grandes  tables  et  sur  lesquelles  il  y  a 
.lires,  des  vases  Je  fleurs ,  des  fruits,  etc. 

lies  surtout!  de  nappes.  Des  turfouf»  dorés  au- 
près desquels  on  meurt  de  faim,  des  cristaux 
pompera  chargés  de  fleurs  pour  tout  dessert, 
ne  remplissent  poiut  la  place  des  mets.  (J.-J. 
Rouss. | 

— Espèce  de  petite  charrette  fort  légère,  faite 
en  forme  de  grande  manne  ,  et  qui  sert  à  porter 
du  bagage. 

—  Anat.  Surtout  ligamenteux  de  la  colonnf 
vertébrale.  Nom  donné  aux  ligaments  verté- 
braux antérieur  et  postérieur. 

SUR-TRIPARTIENTE  QUARTE,  adj.  (pr. 
fur-fri-par-cian-fe-tar-fe).  Arilhm.  elgéom.  Se 
dit  d'une  raison  de  plus  grande  inégalité  entre 
deux  termes  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois 
et  trois  quarts. 

SURTUNGSTATE.  s.  m.  Chim.  Tungstate 
contenant  le  double  de  l'acide  qui  existe  dans 
le  même  sel  à  l'état  neutre. 

SURTUR.  Myth.  celt.  Génie  qui  doit,  à  la  fin 
du  monde,  revenir  à  la  tête  des  génies  du  feu  , 
pénétrer  par  une  ouverture  du  ciel ,  et  armé 
d'une  épée  plus  étincelante  que  le  soljil  ,  com- 
battre les  dieux  ,  lancer  des  feux  sur  toute  la 
terre,  et  consumer  le  monde  entier. 

SURTURRRAND.  s.  m.  (nom  islandais). 
Miner.  Lignite  ou  bois  bitumineux,  fossile, 
abondant  et  fort  utile  en  Islande  comme  com- 
bustible et  même  comme  présentant  des  mor- 
ceaux prop>es  à  être  taillés  et  polit  à  la  ma- 
nière de  l'ébène  bu  du  jayet. 

SURVANAIiATE.  s.  m.  Chim.  Vanadate 
avec  excès  de  base. 

SURVECU,  part.  pass.  du  v.  Survivre.  Est 
toujours  invariable  ,  et  ne  se  sépare  jamais  de 
l'auxiliaire  avoir.  Si  ceux  qui  ont  péri  ensem- 
ble avaient  moins  de  quinze  ans  ,  le  plus  âgé 
sera  présumé  avoir  survécu.  Ils  ont  survécu. 
K.llej  ont  survécu. 

SURVEILLANCE,  s.  f.  (pr.  pur-iè-t/on-ce). 
Action  de  surveiller.  Surveillance  active,  con- 
tinuelle, rigoureuse.  Rien  n'eut  plus  utile  à 
l'Etat  qu'une  liberté  connue  et  une  surveillance 
cachée.  (Boiste.) 

—  Surveillance  de  la  haute  police.  Peine  ac- 
cessoire eu  matière  criminelle  et  correctionnelle. 
L'effet  du  renvoi  sous  la  surveillance  de  la 
haute  police  est  de  donner  au  gouvernement  le 
droit  de  déterminer  certains  lieux  dans  lesquels 
il  sera  interdit  au  condamné  de  paraître  après 
qu'il  aura  subi  sa  peine. 

—  État  de  celui  qu'on  surveille.  Etre  sons  la 
surveillance  de  la  haute  police.  Avoir  deux  ans 
de  surveillance.  Rester  en  surveillance. 

SURVEILLANT,  part.  prés,  du  v.  Surveil- 
ler. Il  est  toujours  invar.  Qni  surveille.  Des 
gens  surveillaut  les  perturbateurs. 

SURVEILLANT,  AME  adj.  [pr.  fur-tt- 
yan  ,  an-ie).  Qui  a  /habitude  de  surveiller,  qui 
doit  surveiller,  qui  surveille  continuellement. 
Homme  surveillant.  Un  rival  devient  plus  cir- 
conspect par  la  jalousie  surveillante  de  son  ri- 
val. (Volt.) 
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—  subsl.  Surveillant  soigneux,  habile,  éclair*. 
Une  bonne  surveillante.  Un  sage  surveillant 
Les  surveillants  d'un  jardin  public.  Les  peu- 
ples en  se  choisissant  un  roi,  n'ont  pas  voulu  se 
faire  une  idole  pour  l'adorer,  c'est  nn  surveillant 
qu'ils  ont  mis  à  leur  tête  pour  les  protéger. 
(Mass.) 

Je  vois  deux  surveillants,  ses  mattret  et  les  miens  , 
Présider  l'un  ou  l'autre  à  tout  nos  entretiens.       K.c; 

—  Fig.  Le  soupçon  et  la  peur  sont  de  bons 
surveillants.  (Boil.) 

SURVEILLE.  ».  f.  (pr.  fur-*<>-ye,.  Le  jour 
qui  précède  la  veille.  Iji  surveille  de  Nîël.  La 
surveille  du  combat.  Dix  fois  M.  Morrel  était 
venu  chez  le  père  Dantès  pour  le  retirer  chez 
lui,  et  la  ville  ou  la  surveille  de  sa  mort,  il 
avait  laissé  sur  la  cheminée  une  bourse  avec  la- 
quelle on  paya  les  dettes  du  bonhomme.  (Alex. 
Dumas.) 

SURVEILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  çur-ri^/é). 
Avoir  l'œil  sur  quelque  chose.  Surveiller  à  une 
affaire.  Surveiller  à  tout  ce  qui  se  passe. 

—  activ.  Veiller  sur  quelqu'un ,  sur  quelque 
chose  avec  autorité.  Surveiller  quelqu'un.  8ul- 
veiller  des  travaux.  Surveiller  la  conduite,  les 
démarches  de  quelqu'un.  Jusque  sous  les  régi- 
mes républicains,  à  mesure  que  le  citoyen  est 
plus  libre,  et  devient  plus  responsable  de  seê 
actions,  il  doit  s'affecter  davantage  de  tout, 
comme  unpère  de  famille  soucieux  de  surveiller 
toutes  ses  affaires.  (Virey.)  Surveille*  vos  ha- 
bitudes ;  les  liens  dont  elles  entourent,  s'atta- 
chent à  l'âme  ,  et  ne  se  rompent  jamais. 
(Boiste.) 

—  se  srjRVEiLLFB.  v.  pron.  Etre  surveillé. 
C'est  à  leur  naissance  que  les  passions  doivent 
se  surveiller.    Boiste.  | 

—  Surveiller  soi  ,  s'examiner  attentivement. 
Surveillet-vous  vous-mêmes;  nul  surveillaut  ne 
peut  y  être  plus  intéresse.  [Boitte.] 

—  récipr.  Se  surveiller  l'un  l'autre.  Les  rivaux 
se  surveillent  souv-nt,  au  point  de  ne  plus  se  tur- 
veiller eux-mêmes.  (Boiste.) 

SURVENANCE.  s.  f.  Jurispr.  Arrivée  qui 
n'a  point  été  prévue.  |i  Se  dit  en  parlant  des  en- 
fants qui  surviennent  après  une  donation  faite. 

SURVENANT,  part.  prés,  du  v.  Survenir. 
Il  est  invariable.  Des  ennemis  survenant  a 
l'improviste. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  arrive  ino- 
pinément. Des  personnes  survenantes. 

—  substant.  J'nssiste  à  des  soupers  priés  oi 
la  porte  est  fermée  à  tout  survenant.  (J.-J. 
Rouss.)  On  nous  voit  tons,  pour  l'ordinaire, 
piller  le  survenant.  (La  Font.) 

SURVENDRE,  v.  a.  4'  conj.  /'  survends, 
lu  survends,  il  survend,  vus  suwvendèm%  roui 
survendez ,  ils  survendent.  J-  surv-ndais.  J'ai 
turvendu.  Je  survendis  ./•  survendrai.  Je  sur- 
vendrais. Survends,  sur.  rendes.  Que 
je  survend*.  Que  je  survendisse.  Survendant. 
Survendu  ,  survendue.  Vendra  trop  cher  ,  plus 
cher  que  la  chose  ne  vaut.  Survendre  sa  mar- 
chandise. Survendra  au  peuple  les  fruits  de  la 
terre,  c'est  la  lui  ravir.  (Raynal.) 

—  neutral.  En  survendant  ,  ce  marchand  s'é- 
loigne un  grand  nombre  de  pratiques. 

SURVENDU,  UE.  part  pass.  du  v.  Surven- 
dre. S'empl.  adjectiv.  Chose  survendue.  Mar- 
chandises survendues. 

SURVENIR,  v.  n.  S"  conj.  Je  surr:  M,  (u 
f  ,r'i  ni  ,  il  survint ,  nous  survenons ,  rous  sur- 
venez, ils  surviennent.  Je  surr.-nais.  nous  surve 
nions.  Je  survins.  Ji  suis  survenu  J'  survien- 
drai. Que  je  sur  ri  une.  Que  je  survinsse.  Sur- 
venant. Survenu.  Arriver  inopinément.  Cette 
matière  est  la  graisse  qui  -urrienf  cr 
ment  à  trente-cinq  ou  quarante  ans.  (Buff) 

—  S'emp!o;e  le  plus  ordinairement  imperson- 
nellement. 11  survient  du  monde.  Il  vous  sur- 
vient des  affaires.  Au  momem  ae  sortir,  il  sur- 
vint un  orage  Au  bout  de  trois  jours  il  rur- 
virni  ordina. rement  une  jaunisse  ,  et  dans  ce 
même  temps  il  y  a  du  lait  dans  les  mamelles  de 
l'enfant.  iBuff.)  11  survint  une  émeute  qui  fut 
bientôt  apaisée.  Rarir.i  Souvent,  pour  m/ache- 
ver, il  survient  une  pluie.  iBoil.) 

—  Arriver  de  surcroît.  I.e  moindre  accident 
pourrait  survenir.  Il  lui  survint  de  nouveaux 
embarras. 

SURVENTE,  s.  f.  (rad.  r  nie).  Vente  à  nn 
prix  excessif.  Ce  n'est  pas  une  vente,  c'est  une 
survente. 

SURVENTE,  s.  f.  (rad.  vent).  Mar.  Augroen 
tation  du  vent 

SURVENTER,  v.  n.  1"  conj.  Mar.  Se  dit 
du  veut  qui  augmente  de  force.  Quand  il  sur- 
vente, on  redouble  de  précaution.  ,B  Lecomte.) 

SURVENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Survenir. 
S'empl.  adjectiv.  Personnes  survenues  pendant 
la  conversation.  Accidents  survenus  en  un  ins- 
tant. A  force  d'argent  elles  trouvèrent  des  ra- 
meurs qui  essayèrent  de  nous  rejoindre.  Le 
calme  suf-renu  seconda  leurs  efforts.  (Flor.) 

—  Surrenu  à.  Un  abcès  «ifrenu  à  l'œil 
gauche  fit  tout  craindre.  (Volt.l 

—  Surtwiu  dans.  Des  difficultés  survenues 
dans  ce  grand  nombre  d'intrigues  et  de  partis, 
firent  voir  que  la  paix  n'est  pas  un  bien  que  te 
monde  donne.  |Flech.| 

SURVETEMENT,  s.  m.  Vêtement  mir  sur 
un  antre. 

SURVETU,  UE.  part,  p  ss.  iu  v.  Sutvêtir. 
S'empl.  adjectiv. 
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SUR  VÊTIR,  v.  a.  2"  conj.  Jesurvfts,  tu  sur- 
fis, U  survit,  nous  survitons,  vous  survttet,  Us 
survéieut  J 

Jesurrét'r,  vils.San  rvitet.  <)  < 

je  survfte.  Que  je  survinsse,  Surrétant.  Sur- 
velu.  Meure  un  habillement  par-dessus  un  autre. 

—  se  rumvrrna.  v.  pron.  Survâtir  soi. 
SURVIDB,  EB.  part.  pas»,  du  v.  Survider. 

S'empl.  adjectiv. 

SURVIRllR.  v.  a.  1"  conj.  Oter  une  partie 
de  ce  qui  est  dans  un  vase,  dans  un  sao  trop 
plein.  Survider  un  sac,  un  vase. 

SURVIE,  s.  f.  Jurispr.  État  de  celui  qui 
survit  à  un  autre. 

—  Gain  de  survie.  Avantages  faits  entre 
époux  en  faveur  du  survivant. 

—  Fig.  Succession  à  un  bien  quelconque. 

La  haino  si  souvent  reçue-, 

En  iurrtra'kCt  de  lu  paix.  f  J.-B.  Ror/ss.) 

SURVIVANCE,  s.  f.  Faculté  de  succéder  à 
quelqu'un  dans  sa  charge,  dans  son  emploi, 
après  sa  mort. 

SURVIV  WCIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  sur- 
vivance d'une  charge. 

SURVIVANT,  part.  prés,  du  v.  Survivre.  Il 
est  invar.  Qui  survit.  Une  femme  survivant  à 
son  mari.  Des  enfants  survivant   à  leur  mère. 

SURVIVAIT,  ANTE.  adj.  Qui  survit  à  une 
autre  personne.  La  femme  survivante.  Les  en- 
fants survivants.  La  loi  régie  l'ordre  de  succé- 
der entre  les  héritiers  légitimes  :  à  leur  défaut, 
les  biens  passent  aux  enfants  naturels,  ensuite 
à  l'époux  survivant.  (Code  civil.) 

—  substantiv.  Le  survivant.  La  survivante. 
Ces  présomptions  peuvent  être  invoquées  par 
les  successeurs  ou  représentants  des  survivants, 
quels  qn'ils  soient. 

SURVrVAN  ri  AIRE.  s.  m.  Ane.  coût.  S'est 
dit  pour  Survivancier. 

SURVIVRE,  v.  n.  4*  conj.  Je  survis,  tu  sur- 
vis, il  survit,  nous  survivons,  vous  survivez,  ils 
survivent.  Je  survivais,  nous  survivions.  Jesur- 
»!«.  J'ai  survécu.  Je  survivrai.  Je  survivrais. 
Que  je  surrire.  Que  je  survécusse.  Survivant. 
Survécu.  Demeurer  en  vie  après  la  mort  d'une 
personne.  Des  enfanta  qui  survivent  à  leur 
père.  Survivre  à  ses  enfants.  Un  amant  qui 
survit  a  sa  maîtresse.  Daignez  me  survivre; 
votre  âge,  plus  que  le  mien,  est  digne  de  la 
vie.  (B.  de  St-P.l  II  y  a  des  contrées  où  il  est 
honteux  à  une  femme  de  survivre  à  son  mari , 
aucune  où  il  soit  honteux  à  un  mari  de  survivre 
à  sa  femme.  (Encycl.) 

—  Par  anal.  Heureux  si,  comme  Pascal,  ils 
avaient  pu  sauver  de  l'oubli  une  foule  d'ou- 
vrages qu'ils  consacrèrent  aux  disputes  du 
temps,  et  qui  nom  pu  survivre  à  ses  disputes. 
(Dussault.)  Prêt  à  mourir  dans  la  victoire,  ou 
à  survivre  à  son  malheur.  (Fléch.)  A  son  der- 
nier arrêt  je  ne  puis  plus  survivre.  (Rac.) 

—  Exister  après  la  perte  d'une  chose.  Sur- 
vivre à  son  honneur,  à  sa  réputation,  à  sa  for- 
tune. L'amour  de  l'honneur  survit  à  la  perte  de 
l'honneur.  (La  Baumelle.  )  Les  faux  grands 
hommes  survivent  souvent  à  leur  gloire,  et  ce 
doit  être  pour  eux  un  long  supplice.  (Boiste.) 
La  Providence  a  voulu  que  la  reine  survécût  à 
ses  grandeurs,  afin  qu'elle  pût  survivre  aux  at- 
tachements de  la  terre.  (Boss.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Les  vieux  ifs  de 
nos  cimetières  ont  plus  d'une  fois  survécu  aux 
églises  qu'ils  y  ont  vu  bâtir.  (  B.  d;  St-P.  ) 

—  Survivre  à  soi-même.  Perdre  avant  la  mort 
l'usage  des  facultés  naturelles,  comme  la  mé- 
moire, la  raison,  l'ouïe.  ||  Partie.  Se  dit  de  ceux 
qui  tombent  en  enfance. 

—  activ.  Survivre  son  fils.  Survivre  sa  femme. 
On  ne  peut  avoir,  en  servant  ces  sortes  de  ma- 
lades, que  la  malheureuse  consolation  de  les 
voir  mourir,  ou  la  triste  espérance  de  les  sur- 
vivre de  qui  Iques  jours.  (Fléch.) 

—  se  scrvivre.  v.  pron  Survivre  à  soi. 

—  Se  survivre  dans  ses  enfants.  Laisser  après 
soi  des  enfants  qui  perpétuent  le  souvenir  du 
nom  qu'on  portait  ou  des  qualités,  des  talents 
qu'on  possédait. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Se  survivre  dans 
ses  ouvrages. 

SUS.  prép.  (pr.  çuss).  Sur.  Courir  sus  à  quel- 
qu'un. 

—  En  sus.  loc.  adv.  Au  delà.  Toucher  des 
gratifications  en  sus.  , 

—  La  moitié,  le  tiers  en  sus.  Addition  qu'on 
fait  à  une  somme  de  la  moitié,  du  tiers  de  cette 
somme.  Quatre  cents  francs  et  le  quart  en  sus. 

—  Finance.  Le  tiers,  le  quart  en  sus.  Quantité 
qui,  étant  ajoutée  à  une  somme  donne  une 
somme  totale  dont  cette  quantité  est  le  tiers, 
le  quart. 

—  En  sus.  de.  loc.  prépos.  Souvent  des  objets 
en  foute  moulés  sont  aciérés  par  cémentation 
avec  du  fer,  de  l'oxyde  de  fer  ou  de  manga- 
nèse et  en  général  avec  des  corps  susceptibles 
d'enlever  à  la  fonte  la  quantité  de  carbone 
qu'elle  contient,  eu  sus  de  celle  qui  entre  daus 
la  composition  de  l'acier.  (Pelouze). 

SUS.  Inteijection  familière  dont  on  se  sert 
pour  exhorter,  pour  exciter.  Sus,  mes  amis, 
partons.  Sus  donc!  qui  vous  retient  ?  (  Corn.  ) 

—  Or  sus.  Interjection  qui  s'emploie  pour 
exciter. 

SUSAÏEUL,  EULE.  adj.  S'est  dit  pour  Bis- 
aïeul. 
SUSAIN,  s.  m.  Ane.  mar.  Partie  du  tillac 
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qci  règne  depuis  la  dunette  jusqu  an  grand  mat. 

8U8ANNE.  Fille  d'Helcias  et  femme  de 
Joachim,  célèbre  par  son  amonr  pour  la  chas- 
teté, qui  la  fit  surnommer  la  chaste.  Elle  vi- 
vait i  Babylone  avec  son  mari,  lorsque  deux 
vieillards  conçurent  pour  elle  une  passion  cri- 
minelle. Un  jour  qu'ils  la  surprirent  au  bain 
et  qu'ils  se  virent  repoussés  par  elle,  ils  l'accu- 
sèrent de  l'avoir  trouvée  avec  un  jeune  homme. 
Susanne  fut  condamnée  à  mort,  et  marchait  au 
supplice,  lorsque  te  jeune  Daniel  demanda  un 
second  examen  de  cette  affaire.  Les  accusa- 
teurs, interrogés  séparément,  se  contredirent 
dans  leurs  réponses.  L'innocence  de  Susanne 
fut  reconnue,  et  ses  accusateurs  punis. 

SUSARION.  Un  des  plus  anciens  poètes 
dramatiques  grecs,  né  vers  l'an  589  av.  J.-C. 
U  s'associa  une  troupe  d'acteurs,  et  représenta 
ses  propres  pièces.  Ses  farces  grossières  firent 
les  délices  des  Grecs.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  cinq  vers. 

SUSAUREUX.  rd).  m.  Chim.  Se  dit  du  se- 
cond degré  d'oxydation  de  l'or. 

SUS-BANDE,  s.  f.  V.  suRBANna. 

SUSDEC.  s.  m.  Fauconn.  Pituite  acre  que 
les  oiseaux  de  proie  jettent  par  le  bec,  et  qui 
en  fait  mourir  un  grand  nombre. 

SUSCARPIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  face  dorsale  du  corps.  Artère  sus- 
carpienne. 

SUSCEPTEUR.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Celui  qui 
reçoit  les  ordres  sacrés. 

—  Hist.  rom.  Officier  qui  était  chargé  par  les 
décemvirs  de  recueillir  les  impôts. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Propriété  de  rece- 
voir les  impressions  qui  déterminent  l'exercice 
des  actions  organiques. 

—  Partie.  Exaltation  de  la  sensibilité  phy- 
sique et  morale,  que  l'on  observe  particulière- 
ment dans  les  affections  nerveuses. 

—  Disposition  à  se  choquer  trop  aisément. 
Etre  d'une  grande  susceptibilité.  Il  n'est  point 
de  passion  plus  injuste  dans  ses  écarts  que  l'es- 
prit de  parti  dans  sa  susceptibilité.  (De  Bouilly.) 
La  susceptibilité  consiste  a  se  fâcher  sans  raison 
de  ce  qu'on  vous  fait  ;  elle  est  l'erreur  ou  le 
masque  de  la  délicatesse  :  l'erreur,  lorsqu'elle 
ne  vient  que  d'un  faux  jugement  ;  le  masque, 
lorsqu'elle  vient  d'un  faux  orgueil.  (Livry.)  La 
susceptibilité  dans  un  simple  particulier  n'est 
qu'un  travers  ;  elle  est  un  vice  dans  l'homme 
public,  qui  doit  s'estimer  assez  pour  se  croire 
au-dessus  de  l'épigramme  et  même  de  l'injure. 
(Tassy.| 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  susci- 
pere,  recevoir).  Qui  peut  recevoir  certaine  qua- 
lité, qui  peut  être  modifié.  La  matière  est  sus- 
ceptible de  toutes  sortes  de  formes.  Terre,  jar- 
din susceptible  d'améliorations.  Il  n'y  a  que  les 
plantes  qui  viennent  dans  les  lieux  qui  leur  ont 
été  particulièrement  assignés  par  la  nature,  qui 
y  acquièrent  toute  la  perfection  dont  olles  sont 
susceptibles.  |B.  de  St-P.)  C'est  par  le  moyen 
de  cet  aqueduc  que  la  nature  a  rendu  les  formes 
mêmes  des  plantes  aquatiques  susceptibles  de 
végéter  dans  les  lieux  les  plus  arides.  (Id.)  La 
nature  rend  les  fleurs  susceptibles  de  réfléchir  la 
chaleur  à  différents  degrés  de  latitude ,  sans 
presque  rien  changer  à  leurs  formes.  (Id.)  On  ne 
doit  pas  ici  considérer  la  vie  comme  une  chose 
absolue,  mais  comme  une  quantité  susceptible 
d'augmentation  et  de  diminution.  (Buff.) 

—  Cette  proposition,  ce  passage  est  susceptible 
de  plusieurs  sens ,  d'interprétations  différentes. 
Cette  proposition  peut  être  entendue  dans  plu- 
sieurs sens  différents  ;  ce  passage  peut  être  ex- 
pliqué ou  interprété  de  façons  différentes. 

—  Fig.  Esprit  susceptible  de  mauvaises,  de 
bonnes  opinions.  Etre  susceptible  d'amour,  de 
haine,  du  bien,  du  mal.  Je  parle  d'une  sag«sse 
qui  vient  d'en  hau>,  qui  est   chaste,  modeste, 

ptible  de   toni  bien.  (Fléch.)   Les   gr,.nds 
sont  d'amant  plus  susceptibles  de  préjugés  qu'i  s 
aiment  mons  la  peine  de  l'examen  et  l'embar- 
ras de  la  défiance.  (  Ma*s.  ) 
Delà  foi  d'un  chrétien  les  mystèreB  terribles 
D'ornements  égayés  ne  sont  point  susceptibles. 

B     I1E»U.) 

—  Absol.  Qui  est  facile  à  blesser,  qui  s'of- 
fense aisément  Craignez  de  l'offenser,  il  est 
très-susceptible,  fert  susceptible.  Esprit,  carac- 
tère susceptible. 

—  subst.  Celui,  celle  qui  s'offense  aisément. 
Il  reste  à  faire  une  comédie  du  susceptible. 
(Boiste.) 

5USC0PTION.  s.  f.  (  pr.  çuss-cèpeion:  du 
lat.  susceplio,  entreprise)  Action  de  preudre  les 
ordres  sacrés.  La  susceplion  désordres  sacrés 
oblige  à  des  devoirs  sévères.  (  Acad.  ) 

—  Se  dit  aussi  des  deux  fêtes  de  l'Église  ca- 
tholi  rue.  La  Su'ception  de  la  sainte  Croix.  La 
Susception  de  la  sainte  Couronne. 

SUSCES.  s.  m.  pi.  Comm.  Espèce  de  taffetas 
du  Bengale. 

SUS-CIIROIMIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du 
second  degré  d'oxydation  du  chrome.  ||  Sulfite 
sus-chromique.  Le  second  degré  de  sulfuration 
du  chrome.  ||  Chlorure  sus-chromique.  Combi- 
naison avec  le  chlore  qui  conespond  a  l'oxyda 
sus-throm'.que  pour  la  composition. 

SUSCITATION.  s  f.  (pr.  çus-cita-ci-on    du 
lai ,  suscitatio  ;  fait  de  suscilo,  exciter,  mouvoir). 
Suggestion,  instigation.   Le   tribun    u 
fut  enveloppé  dans  ce  malheur,  à  la  suscîjctiton 
d-s  donatistes.  (  Fleury  ). 


SUSI 

SUSCITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  Y.  Susciter. 
S'empl.  adjectlv. 

SUSCITEMENT.  s.  m.  Néol.  Action  de  sus- 
citer. 

—  S'est  dit  pour  Résurrection. 
SUSCITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  suscitare; 

fait  de  sursum,  en  haut  ;  cito,  mouvoir).  Faire 
naître ,  faire  paraître  dans  un  certain  temps. 
||  Se  dit  particulièrement  en  parlan'  des  hom- 
mes extraordinaires  que  Dieu  inspire,  qu'il 
conduit  à  exécuter  ses  volontés.  Dieu  suscita 
les  libérateurs  de  son  peuple.  Dieu  suscite  les 
héros  pour  punir  ou  relever  les  nations. 
(Boiste.)  Depuis  que  Dieu  suscita  des  princes 
chrétiens  et  qu'ils  eurent  oéfendu  les  cooventi- 
cules,  la  loi  ne  permettait  pas  aux  hérétiques  des 
assemblées  en  public.  (Boss.)  L'expérience  nous 
apprend  qne  Dieu  suscite  de  temps  en  temps 
des  femmes  fortes,  qu'il  élève  an-dessus  des  fai- 
blesses ordinaires  de  la  nature.  (Fléch.) 

—  Ecrit.  Ste.  Suictrer  lignée  à  son  frère.  Faire 
revivre  le  nom  de  son  frère  mort  sans  postérité, 
en  épousant  sa  veuve  pour  en  avoir  des  enfants. 
Cette  coutume  était  d'usage  parmi  les  Juifs. 

—  Ordinairement  et  en  mauvaise  part.  Faire 
naître  à  quelqu'un  des  embarras,  des  affaires 
fâcheuses,  des  inimitiés,  dans  le  dessein  de  lui 
nuire.  Susciter  à  quelqu'un  des  ennemis.  Sus- 
citer un  procès ,  une  querelle  ,  des  embarras. 
Susciter  des  obstacles.  Que  celui  qui  susdite 
l'ennemi  contre  sa  patrie  soit  puni  de  mort. 
(Loi  des  douze  tables.)  Lorsqu'un  roi  veut  faire 
le  bien  général,  les  intérêts  particuliers  lui  sus- 
citent mille  obstacles.  (Boiste.) 

Il  vient  de  tuscittr,  dans  ce  moment  Affreux, 

Un  secret  ennemi  pour  nous  trahir  tons  deux.     (Rac.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  se  dit  des  choses. 
Sa  gloiie,  sa  fortune  lui  a  suscité  bien  des  en- 
vieux. Le  vin  et  les  aliments  succulents  susci- 
tent la  témérité  et  les  ré>oltes.  (Virey.)  L'esprit 
laborieux  et  patriotique  exalte  l'énergie  physi- 
que et  morale,  suscite  l'amour  de  la  gloire.  (Id.) 
Ces  nouvelles  forces  augmentent  le  libre  essor 
des  âmes  électrisent  les  talents  ,  susnite?it  une 
existence  plus  brillante  et  plus  allumée.  (Id.) 

—  se  susciter,  v.  pron.  P^tre  suscité. 

—  Se  prend  réciproquement.  Susciter  à  soi, 
s'attirer.  Les  rivaux  se  suscitent  mille  obsta- 
cles. Nous  nous  suscitons  des  ennemis  implaca- 
bler  par  nos  critiques.  (Boiste.) 

SUSCRIPTION.  s.  f.  (pr.  çuss-krip-ci-on) . 
Adresse  écrite  sur  le  pli  extérieur  d'une  lettre 
missive. 

—  Diplom.  Formule  qui  termine  un  manu- 
scrit. 

SUS-DÉNOMMÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Prat.  Qui  a 

été  nommé  plus  haut. 

SUSDIT,  ITE.  adj.  Nommé,  indiqué  ci-des- 
sus. La  susdite  maison.  La  susdite  personne. 
Le  susdit  payement.  Il  va  sans  dire  qu'Albert 
demeurait  dans  la  rue  susdite,  faisait  tous  les 
jours  sa  promenade  fashionable  ,  et  dînait  quo- 
tidiennement dans  le  seul  café  où.  l'on  dîne. 
(A.  Dumas.) 

—  subst.  Le  susdit.  La  susdite.  Fam. 

Outre  plus,  le  susdit  sorait  venu  de  rage 

l'onr  lacérer  ïe<ti*.  présôCv  procè3-VGrbal.      (RfcCttr^.) 

SUS-DOMINANTE,  s.  f.  Mus.  Note  qui  est 
d'un  degré  au-dessus  de  la  dominante,  la  sixième 
du  ton. 

SUSE.  Géogr.  anc.  Célèbre  et  ancienne  ville 
d'Asie,  cap.  de  la  Susiane,  près  de  l'Hydaspe. 
C'est  A  Suse  que  les  rois  de  Perse  renfermaient 
leurs  trésors,  et  qu'ils  faisaient  leur  résidence 
pendant  l'hiver. C'est  aujourd'hui  une  petite  ville 
nommée  Chouchten,  et  qui  est  la  capitale  du 
Khousistan. 

—  Géogr.  mod.  Province  du  Piémont ,  dans 
la  division  de  Turin,  au  pied  des  Alpes  (,'ot- 
tiennes  ;  85,000  hab.  ||  Cap.  de  cette  province, 
7,000  hab.  Jadis  place  importante  par  sa  posi- 
tion à  l'entrée  de  la  route  du  mont  Cénis.  Sous 
l'Empire,  elle  fut  le  chef-lieu  d'un  canton  du  dé- 
partement du  Pô. 

—  Royaume-ou  province  de  l'empire  de  Ma- 
roc, près  de  l'Océan  et  les  confins  du  Sahara. 
Ce  nom  lui  vient  de  la  rivière  de  Suse,  qui  coule 
de  l'Atlas  à  l'Océan.  Sol  plat  et  fertile  en  blé, 
coton,  cannes  à  sucre,  indigo,  oliviers,  gom- 
miers. Ch.-l.  Agadir. 

SUSEAU.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  donné 
dans  quelques   cantons  au  sureau.   V.  surkac. 

SUS-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  Anat.  Qui  est 
placé  au  dessus  de  l'épine.  Muscle  sus-épineux. 
Ligament  sus-épineux.  ||  Fosse  sus-épineuse.  En- 
foncement triangulaire  qui  se  trouve  placé  au- 
dessus  de  l'épine  de  l'omoplate. 

SUSERRE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
grive  draine. 

SUS-HYOÏDIEN,  IENNE.  adj.  Anat.  Qui  est 
placé  au-dessus  de  l'os  hyoïde.  Muscle  sus- 
hyoïdien.  Région  sus-hyoïdienne. 

SUSIANE.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Asie  entre 
le  golfe  Persique,  la  Babylonie,  l'Assyrie  et  la 
Perside.  Cap   Suse. 

SUSIN,  s.  m.  Anc.  mar.  V.  sosain. 

—  Agric.  Espèce  de  raisin  blanc. 
SUSIRIDEUX,   EUSE.  adj.  Chim.  Se  dit  du 

second  oxyde  de  l'iridium  et  d'un  chlorure  dont 
îa  composilion  correspond  à  celle  de  cet  oxyde. 
SUSlR!DlCO  POTASSIQUE  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  des  sels  doubles  qui  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  sel  susiridique  avec  un  sel  po- 
l  taîsique. 
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SUSIRIDIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  oxyde  et  d'un  sulfure  qui  sont  le  qua- 
trième de^ré  d'oxydation  et  de  sulfuration  de 
l'iridium.  ||  Chlorure  susirid  que.  Combinaison 
de  chlore  et  d'iridum  qui  correspond  à  l'oxyde 
quant  i  la  composition. 

SUSIJUDOSO-AMMONIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Nom  donné  à  des  sels  doubles  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'un  sel  susirideux  avec  un  sel 
ammonique. 

SUSIRIDOSO-IRIDEUX,  EUSE  adj.  Chim 
Qui  résulte  de  la  combinaison  des  oxydes  susi 
rideux  et  irideux.  Oxyde  sus  ridoso-indeux. 

SUSIRIDOSO-POTASSIQUE.  adj.  des  2  g 
Chim.  Qui  est  produit  par  un  sei  susirideux 
combiné  avec  un  sel  potassique.  Sel  susiridoso- 
potassique. 

SUSIR1DOSO  SODIQUE.  adj.  des 2  g.  Chim. 
Qui  résulte  de  la  combinaison  d'un  sel  susiri- 
deux avec  un  sel  sodique.  Chlorure  susiridoso» 
sodique. 

SUS-MAXILLAIRE,    adj.    et   s.  m.   Anat. 

Nom  donné  aux  os  uisxillaires  supérieurs.  Les 
os  sus-maxillaires  .  Les  sus-maxillaires. 

SUS-MAXILLOLABIAL  adj.ets.  m.  Anat. 
Qui  a  rapport  aux  os  sus-maxilliaires  et  aux 
lèvres.  Muscle  sus-maxillo-labial,  ou  substantiv. 
le  grand,  le  moyen,  le  petit  sus-maxillo-labial. 

SUS-MAXILLO-N\SAL  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Qui  apparient  aux  os  sus-maxillaires  et  au  nez 
||  Muscle  sus-maxillonasal ,  ou  substantiv. 
le  sus-maxillo  nasal.  Lo  muscle  transversal  ou 
dilaieur  du  nez. 

SUS-MERCUBEUX.  adj.  m.  Chim.  se  dit 
de  certains  composes  dans  lesquels  il  entre  du 
mercure. 

SUS-MÉTACABPO-LATÉRI-PÎJAI.AN 
GîEN.  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui  appartient  à  la 
région  dorsale  du  méiacarpe  et  aux  puties  la- 
térales des  phalanges  ||  Muscles  sus-'métacarpo- 
Iciéri-phalangiens,  Muscles  inter-osseuz  dor- 
s   u     de  la  main  a  raison  du  leur  insertions. 

SUS-MÉTATARSIEN,  ENNE.  adj.  Anat. 
Qui  appartient  à  la  partie  supérieure  du  méta- 
tarse. ||  Artère  sus  métatarsienne.  L'artère  do 
métatarse  fournie  par  l'artère  pédieuse. 

SUS  -  MET  ATARSO  -  L  ATÉRI  -  PII  ALAN- 
GIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  appartient  à  la 
face  dorsale  du  métatarse  et  aux  parties  laté- 
rales des  premières  phalanges.  ||  Muscles  sus- 
métatarso-latéri-phalangiens.  Les  muscles  inter. 
osseux  dorsaux  ou  supérieurs  du  pied. 

SUS-NOMMÉ,  ÉE.  adj.  Prat.  Qui  est  nommé 
ci-dessus  ,  qui  a  déjà  été  nommé.  ||  substantiv. 
Le  sus-nommé  un  tel.  La  sus-nommée.  Omis- 
sion de  tous  les  dictionnaires. 

SUS  OPTICO  SPHÉRI-SCLÉROTICIEN. 

adj.  m.  Anat.  Nom  donné  au  muscle  droit  su- 
périeur de  l'oeil. 

SUS  OPTICO-  SPIIÉRO - SCLÉROTIC1  EN. 

adj.  m.  Anat.  Qui  a  rapport  à  la  partie  supé- 
rieure du  trou  optique  du  sphéroïde  et  à  la 
sclérotique.  ||  Muscle  sus-optico-sphéro-icléroli- 
cien,  ou  substantiv.  Le  sus-opticc-sphéro-scléro- 
tvien.  Musfcicaroit  supérieur  de  l'œil. 

SUS-ORBITAiBE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
est  placé  au-dessus  de  l'orbite.  Trou  su.;-  > 
taire.  Artère  sus-orbitaire. 

SUSOSMIEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  se 
conds  degrés  d'oxydation  et  de  sulfuration  de 
l'osmium.  ||  Chlorure susosmieux  Combinaison 
de  ces  composés  avec  les  acides  et  les  sulfales, 
et  ceux  de  l'osmium  avec  les  corps  halogènes 
qui  leur  correspondent  pour  la  composition. 

SÏISOSMSQUE.  adj.  des  -2  g.  Chim  Se  dit  du 
quatrième  degré  de  sulfuration  de  l'osmium  ji 
Chlorure  susosmique.  (  mbinaison  de  l'osmium 
et  du  chlore  qui  correspond  à  l'acide  osmiqus 
pour  la  composition. 

SUSPECT,  ECTE  adj.  (pr.  çuss  pèlctt  ;  du  lat. 
suspectas;  fait  de  suspicio,  soupçonner).  Qui  est 
soupçonné,  qui  mérite  de  l'être,  qui  inspire  de 
la  méfiance.  Silence  suspect.  Marchandises  sus- 
pectes. Opinion  suspecte.  Mœurs  suspectes,  lié- 
marche  suspecte.  Lieu  suspect.  Lorsqu'il  s'agit 
de  la  doctrine  elle-même,  toute  autre  voix  que 
la  voix  unanime  des  pasteurs  doit  être  suspecte. 
(Mass.)  L'euphraise  est  une  nourriture  astrin- 
gente et  aromatique  et  ne  possède  point  les 
qualitéssusprcfe*  et  délétères  des  autres  plantes 
de  la  même  famille.  (Richard) 

Laissait  de  Galien  la  science  suspecte, 
De  méchant  médecin  devient  bon  architecte  ,15011.) 

—  Sa  lit  aussi  des  personnes.  Personne  sus- 
pecte. Hommes  suspects.  Femmes  suspectes. 
Les  rapporteurs  de  propos  sont  suspects  :  il  na 
faut  croire  que  ce  que  l'on  entend.  (Boiste.) 

—  Suspect  à.  Cet  homme  m'est  suspect.  Cetta 
femme  est  suspecte  à  tout  !e  monde.  Ces  orne- 
ments sont  presque  toujours  suspecls  aux  ache- 
teurs. (P.  Syrus.)  La  tendresse  île  son  propre 
fils  ennuie  Naii!,  et  lui  devient  susp  et  .  (Mass  ) 
Une  reine  est  suspecte  à  l'empire  romain.  (R  ic.j 
Dès  qu'on  leur  est  suspect  on  n'est  plus  inno- 
cent  (  Id.) 

Et  suspect  a  moi-môme,  à  moi-même  o.tieux, 

Ma  vertu  n'ose  point  lutter  contre  les  cieux.  [Vol  t.) 

—  Suspect  de,  suivi  d'un  nom.  Sus;  et  de 
fraude,  de  partialité,  de  trahison.  Disco  il  s 
pect  d'artifice.  Opinion  suspecte  d'hérésie  1'  us 
les  grands  aiment  la  vertu,  plus  aisément  on 
leur  rend  suspects  de  dissolution  et  de  vice 
ceux  qu'un  reste  de  jalousie  à  intérêt  à  perdre. 
(Mass.) 
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Lieu  ,  pays  susptci  de  peste,  de  contagion  , 
onabsol.  Lieu,  pays  suspect.  Lieu,  pays  qui 
est  loupçonné ,   suspecté  de  peste ,   de   conta- 

_  Susvect  de,  suivi  d'un  verbe.  Homme  sus- 
pect devoir  trahi  l'Etat.  Etre  suspect  d  en- 
{reYenir  des  intelliK.ence.   avec  /mm^ 


^re  approuvé  par  l'inquisition  y  serait  défendu 
L"  me    étant, "par    cette    approbatior ,    m  me 
suspect  de   contenir  des  maximes  favorables    à 
cITintérêis ,   et   contraires    à   ceux    du  genre 
humain.  (B.  de  St-P.) 

—  Suspect  par.  Se  rendre  supe.,t  par  ses  ac- 
tions ,  par  ses  paroles. 

_  subst.  Un  suspect.  Ecarter,  éloigner  les 
suspects. 

Hist.  fr.  Loi  des  suspects.  Loi   rendue   3e 

17  septembre  1793,  par  laquelle  toutes  les  per- 
sonnes suspectes  au  gouvernement  ou  plutôt 
mi  parti  dominant,  devaient  être  mises  en  état 
^'arrestation. 

SUSPECTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Suspec- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Marchandise  suspectée. 
Opinion  suspectée. 

SUSPECTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  suspect). 
Soupçonner,  tenir  pour  suspect.  Suspecter  la 
i  lélitè  de  ses  domestiques.  Suspecter  la  doe- 
t  me,  les  mœurs,  la  bonne  foi  d'une  personne. 
S ispecter  la  déclaration  d'un  témoin. 

—  se  scspkctkr.  v.  pion.  Etre  suspecté.  Sans 
l'appui  de  la  religion,  toute  humaine  vertu  peut 
■e  suspecter.  (Boiste.) 

—  Se  soupçonner  soi-même.  Qui  se  connaît, 
«  ;  suspecte  lui-même.  (Boiste.) 

réciproq.   Se  suspecter  mutuellement.  Les 

jaloux  se  suspectent.  Entre  eux  les  fripons  ont 
"  ne  marche  timide,  circonspecte,  cauteleuse; 
ils  se  suspectent.  (Boiste.) 

SUSPENDRE,  v.  a.  4'  conj.  (pr.  çutt-pan- 
dre ;du  lat.  suspendvre;  fait  àa surs'im,  en  haut; 
pendere,  pendre).  Je  suspends,  nous  suspendons. 
Je  suspendais.  Je  suspendis.  Je  suspendrai.  Je 
s'ispendrais .  Suspends  ,  suspendons  ,  tutpendet. 
Que  je  suspende.  Que  je  suspendisse.  Suspendant. 
Suspendu,  suspendue-.  Elever  quelque  chose  en 
l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en  l'air  au  moyen 
d'un  lien,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu'il 
ne  porte  sur  rien.  Suspendre  un  lustre.  Suspen- 
dre une  lampe.  Suspendre  la  caisse  d'une  voi- 
ture. On  lui  lia  les  pieds,  on  vous  le  suspendit. 
(La  Font.) 

—  Fig.  Surseoir,  différer,  cesser  pour  quel- 
que temps.  Suspendre  l'exécution  d'un  arrêt. 
Suspendre  des  poursuites.  Suspendre  son  res- 
sentiment, sa  colère.  Suspendre  ses  coups  Je 
vais  faire  suspendre  une  pompe  funeste.  (Rac.) 
Un  léger  sommeil  suspendait  mes  ennuis.  (Id.) 
En  toutes  choses ,  on  doit  suspendre  son  juge- 
ment. (Lacyde.) 

O  divin  Apollon  '  fais  entendre  ta  lyre, 
Viens,  animer  le»  Jeux,  suspendre  la  douleur. 

(A.  Marti». ) 

—  Suspendre  son  jugement  sur  quelque  chose. 
Attendre,  pour  porter  son  jugement,  qu'on  soit 
plus  éclairé. 

—  Interrompre,  arrêter,  suspendre  sa  mar- 
che. Suspendre  son  travail,  ses  travaux. 

Au  pâtre  fatigue  lu  nuit  permet  onfin 
De  suspendre  un  truvail  qu'il  reprendra  demain. 
(La  Him.J 

—  Dans  un  sers  analogue. 

Que  toujours  dans  vos  vers  le  sens  coupant  les  mots, 
Suspende  1  hémistiche,  en  marque  le  repos.  (Buil.) 

—  Fig.  Interrompre  les  fonctions  d'un  ma- 
gistrat ,  d'un  officier ,  d'un  agent  quelconque  , 
«ans  lui  ô'er  son  caractère.  Suspendre  un  prêtre 
de  ses  fonctions.  Suspendre  un  ofGcier  pour  six 
mois. 

—  Absol.  Suspendre  en  l'air. 

—  SK   srjsPKNnrtit.   v.    pron.    Etre    suspe 
devoir  être  suspendu.  Co  lustre  se  suspendra  à 
ce  plafond,  celui-là  dans  l'autre  chambre. 

—  Se  tenir  suspendu  Se  suspendre  à  une 
branche.  Se  suspendre  à  une  corde. 

—  Fig.  Notre  imagination  se  suspend  aux 
brillantes  ailes  de  l'espérance,  qui  vole  sans  cesse 
dans  le  riant  avenir.  (Boiste.)  Les  amants  se 
suspend>nt  à  l'espérance.  (Id.) 

SUSPENDU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Suspendre. 
S'empl.  adj.  Lampe  suspendue.  Pont  suspen  lu. 
Voiture  suspendue.  La  plupart  des  peuples  de 
la  partie  méridionale  de  l'Amérique  couchent 
les  enfants  nus  sur  des  lits  de  coton  suspendus. 
(Buff.) 

—  Par  extens.  Se  dit  des  choses  qui  sont  en 
équilibre,  et  qui  paraissent  se  soutenir  d'elles- 
mêmes,  comme  les  nuages,  les  nuêts,  un  mor- 
ceeu  de  fer  A  une  pierre  d'aimant. 

—  Arrêté,  différé  pour  un  certain  temps.  Tous 
mes  travaux  champêtres  sont  malheureusement 
suspendus.  (Volt.)  Le  fatal  sacrifice  est  encore 
suspendu.  (Rac.) 

—  Fig.  Dans  l'admiration,  la  surprise,  l'élon- 
nement,  tout  mouvement  est  tu  /  ■  '"  on  reste 
dans  nne  même  attitude.  (Buff.)  Quand  Télé- 
maque  se  trouva  seul,  toutes  ses  passions,  sus- 
pendues  comme  un  torrent  arrêté  par  une  forte 
digue,  reprirent  leur  cours.  (Fén.) 

Oh!  qui  m'expliquera  tes  mystère*  des  cieux? 
Mon  âme  a  leur  aspect  demeure  suspendue.  (A   M, ht.) 
Ce  m'est  pas  que  mon  cœur,  vainement  suspendu 
Balance  pour  l'offrir  un  encens  qui  t'est  dû.        (Bon..' 

—  Suspendu  à.  Des  lustres  suspendus  an  pla- 
fond.   Des   milliers  de  lanternes   de   c  uleurs 

nt  suspendues  aux  arbres  du  jardin.  (Al. 
Dumas.)  Les  fleurs  mais  du  coudrier  se  mani- 
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Testent  sous  la  forme  de  chenilles  tutpenduet  aux 
branches.  (B.  de  St-P.)  Les  parties  sexuelles 
du  mâle  sont  formées  pour  l'ordinaire  de  petits 
corps  ovoïdes  ou  lobes  appelées  anthère»,  tus- 
pendus  en  équilibre  à  des  filets  nommés  éta- 
mines.  (Id.) 

Nos  lyres  détendues 
Languissent  en  silence  un  saules  suspendues, 

(L.  B.ACIHS.) 

—  Suspendu  dans. 

Comme  une  lampe  d'or  daus  l'aaur  suspendus, 
La  lune  se  balance  aux  bords  de  l'horitun. 

(Las.  ST.) 

—  Suspendu  de.  Un  fonctionnaire  suspendu 
de  ses  fonctions. 

—  Suspendu  par.  Des  travaux  suspendus  par 
le  mauvais  temps.  Combien  d'entreprises  sus- 
pendues par  le  manque  d'argent.  ||  Fig.  L'âme 
est  donc  faite  pour  bien ,  et  c'est  à  lui  qu'elle 
devait  se  tenir  attachée  et  comme  suspendue  par 
sa  connaissance  et  par  son  amour.  (Boss.) 

—  Suspendu  sur.  Les  corps  célestes  sont  sus- 
pendus sur  nos  têtes.  L'épée  de  Damoclès  est 
suspendue  sur  toutes  les  têtes  qui  portent  une 
couronne.  (Boiste.) 

—  Bot.  Se  dit  de  la  graine  lorsqu' étant  an- 
nexée par  la  partie  supérieure  de  son  bord  ou 
de  sa  face  interne,  elle  dirige  son  sommet  vers 
la  base  de  la  loge  qui  la  renferme. 

—  Mus.  Accord  suspendu.  Celui  qui  renferme 
une  suspension. 

SUSPEIVS.  adj.  des  2  g.  (pr.  çuss^pan  ;  du 
lat.  suspensus  ,  suspendu).  S'est  dit  pour  Sus- 
pendu. Le  comma  tient  le  sens  en  partie  sus- 
pens.  (Dolet.)  Les  Français  divisèrent  leur  ar- 
mée, afin  qu'une  partie  campée  devant  les  en- 
nemis, les  tînt  suspens.  (Cl.  Kauehet.) 

—  adj.  m.  Interdit.  Se  dit  d'un  ecclésiastique 
qu'on  suspend  des  fonctions  de  son  état.  Un 
prêtre  suspens. 

—  En  suspens,  loc.  adv.  Dans  l'incertitude, 
sans  savoir  à  quoi  se  déterminer.  Etre  en  sus- 
pens de  ce  qu'on  doit  faire  Tenir  quelqu'un  en 
suspens.  Rester  en  suspens.  L'irrésolution  d'un 
prince  qui  le  tient  en  suspens,  ballotté  par  les 
vents  des  intérêts  qui  tourbillonnent  autour  de 
lui.  (Boiste.)  Une  mauvs.  se  'jonte  me  tenait  en 
suspens.  (Fén.)  La  défiancu  et  l'inquiétude  te- 
naient en  suspens  tous  les  esprits  ;  on  craignait 
de  se  parler.  (Volt.)  La  France  en  suspens  at- 
tendait le  succès  d'une  entreprise  qui ,  selon 
toutes  les  règles  de  la  guerre,  était  infaillible. 
(Fléch.) 

Var  des  rossorts  nouveaux  sa  potîrique  habile 
Tient  l'Europe  en  suspens,  divisée  et  tranquille. 

(VoLTAIMS.) 

—  Affaire  demeurée  en  suspens.  Affaire  encore 
indécise. 

SUSPENSE,  s.  f.  [ni.  suspens).  Censure  par 
laquelle  un  ecclésiastique  est  déclaré  suspens. 
Encourir  la  suspense. 

—  Etat  d'un  ecclésiastique  en  suspens. 

—  Ane.  législ.  Charte  de  suspense.  Charte 
royale,  en  vertu  de  laquelle  tout  procès  in- 
tenté Aune  personne  absente  pour  le  service  ou 
par  les  ordres  du  prince ,  demeure  en  sur- 
séance jusqu'à  son  retour. 

SUSPENSEUR.  adj.  m.  Anat.  Qui  soutient , 
qui  suspend.  Ligament  suspenseur  du  foie  de 
la  verge.  Muscle  suspenseur  du  testicule. 

SUSPENSIF,  IVE.  adj.  (rad.  suspendre).  Ju- 
rispr.  Qui  suspend ,  qui  arrête  et  empêche 
d'aller  en  avant ,  de  continuer.  Appel  sus- 
pensif. 

—  Gramm.  Points  suspensifs.  Points  mis  à  la 
suite  les  uns  des  autres  pour  marquer  la  sus- 
pension ou  l'interruption  du  sens,  de  la  pensée. 

—  Hist.  fr.  Veto  suspensif.  V.  veto. 
SUSPENSION,   s.   f.    (du  lat    tuspensio ;  fait 

de  suspendere  ,  suspendre) .  Action  de  suspen- 
dre .  état  d'une  chose  suspendue.  La,  suspension 
d'une  lampe.  La  suspension  d'un  cheval.  Sus- 
pension par  le  cou.  Suspension  par  la 
Suspension  par  les  bras.  Suspension  par  les 
pieds.  La  suspension  par  les  pieds  a  été  quel- 
quefois mise  en  usage  dans  les  temps  anciens 
pour  supplicier  les  criminels. 

—  Etat  d'un  cadavre  qui  est  suspendu.  Faire 
un  rapport  sur  les  causes  de  la  suspension  d'un 
homme. 

—  Fig  Cette  suspension  de  désirs  entre  la  vie 
et  la  mort,  et  cette  volonté  soumise  à  celle  de 
Dieu  ,  ne  sout-ce  pas  des  caractères  d'une  âme 
chrétienne?  (Fléch.) 

—  Surséance  ,  cessation  d'une  opération  pen- 
dant quelque  temps.  Suspension  de  payement. 
Suspension  de  poursuites.  La  suspension  d'un 
journal,  lji  suspension  d'un  jugement. 

—  Dans  un  sens  anal.  Suspension  d"armet. 
Cessation  momentanée  des  actes  d'hostilité. 

— Action  d'interdire  un  fonctionnaire  public 
de  ses  fonctions  pour  un  temps. 

—  Rhétor.  Figure  sur  laquelle  l'orateur 
commence  son  discours,  de  manière  que  l'au- 
diteur n'en  prévoit  pas  la  conclusion,  et  que 
l'attente  do  quelque  chose  do  grand  excita  son 
attention  et  pique  sa  curiosité. 

—  Gramm.  Sens  interrompu  brusquement  et 
qui  n'est  point  achevé. 

—  Mécan.  Point  de  suspension  d'une  balance. 
Le  point  auquel  la  balance  est  suspendue 
points  de  suspension  des  poids  de  la  h  al 
sont  les  points  où  sont  attaches  ces  poids.  Le 
point  de  suspension  est  quelquefois  placé  au 
milieu  de  la  longueur  du  fléau,  comme  dans  la 
balance  ordinaire  ;  d'autres  fois  il  est  vers  une 
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des  extrémités  du  fléau ,  comme  dans  la  balance 
romaine. 

—  Pharm.  État  où  se  trouvent  des  particules 
de  substances  solides,  flottantes  et  napeint',s 
dans  un  liquide  quelconque,  sans  s'y  dissoudre 
ni  s'y  précipiter.  Les  urines  offrent  souvent 
diverses  sortes  de  snpensions,  dont  le  pronos'ic 
peut  varier.  Les  médicaments  insolubles  soni 
souvent  pris  en  suspension  dans  une  boisson  li- 
quide. 

—  Mus.  Marche  de  tout  accord  sur  la  base 
duquel  on  soutient  un  ou  plusieurs  sons  de 
l'accord  précédent,  avant  de  passer  a  ceux  qui 
appartiennent  A  l'accord  actuel. 

—  Horlog.  Se  dit  des  pièces  ou  parties  par 
lesquelles  un  régulateur  est  suspendu. 

—  Mar.  Machine  telle  ,  que  ,  dans  toutes  les 
agitations  du  vaisseau,  la  boussole  ou  l'horloge 
môme  demeure  parfaitement  horizonta 
participer    au    mouvement    que    la    suspension 
éprouve  par  les  ballottements  du  vaisseau. 

SUSPENSOIIU  adj.  m.  Anat.  Syn.  de  Sus- 
penseur.  Ligament  suspensoir. 

SUSPENSOIRE.  s.  m.  Ce  qui  sert  i  sus- 
pendre, ce  qui  tient  suspendu.  On  se  sert  d'un 
suspensoire  pour  suspendre  les  chevaux. 

—  Anat.  Bandage  destiné  à  soutenir  le 
scrotum  dans  les  cas  de  maladies  des  testicules, 
ou  de  hernie  scrotale. 

SUSPENTE,  s.  f.  Mar.  Fort  cordage ,  par 
lequel  est  suspendu  un  fardeau,  un  palan.  Il  y 
a  une  suspente  A  chaque  bas-mât. 

SUSPICION  s.  f.  (du  lat.  suspicio,  soupçon). 
Jurispr.  Soupçon,  défiance.  Grande  suspicion. 
Suspicion  légitime,  juste.  Suspicion  de  fraude. 
Donner  suspicion.  Entrer  en  suspicion.  C'est  le 
caractère  de  l'accusé  qui  affaiblit  ou  forti6e  la 
tuspicion.  (Encycl.) 

SUSPIEI).  s.  m.  Manég.  Courroie  de  l'épe- 
ron qui  passe  sur  le  cou-de-pied. 

SUSrmiEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat  suspi- 
riosus,  qui  a  courte  haleine).  Qui  est  accom- 
pagné de  soupirs.  Respiration  suspirieuse. 

SUSPLATINEi:X.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  do 
second  degré  d'oxydation  du  platine. 

SUS-PURIEX,  K\\f:  adj.  Anat.  Qui  est 
placé  au-dessus  du  pubis.  Artère  sus-pubienne. 
Cordons  sus-pubiens.  Nerf  suspnbien. 

SUS-rURIO-FÉMORAL,  AI.E.  adj.  Anat. 
Qui  a  rapport  A  la  partie  supérieure  du  pubis  et 
au  fémur.  ||  Nom  donné  au  muscle  pectine,  parce 
qu'il  se  porte  obliquement  de  la  partie  supé- 
rieure du  pubis  au  fémur. 

SUS-SC A^ULAIRE.    adj.  des  S  B.  Anat.  Se 
dit  des  muscles  susépineux  et  sous-épineux. 
SUS-SCAPULO-TROCUITÉF.IEN.  adj    et 

s.  m.   Anat.  Nom  donné  A  trois  musc!' 
rapportent  du  scapulum  A  la  tubérosi'"  externe 
de  l'humérus.  Ce  sont  le  muscle  grand  sus-«ca- 
pulo-trochitérien  ,  le  muscle  petit  su«  • 
trochi'érien  et  le  muscle  plus  petit  sus-scapulo- 
trochitérien. 

SUSSEX.  Géogr.  Comté  d'Angleterre,  siluu 
entre  ceux  de  Snrrey,  de  Kent,  de  Hampshire, 
et  la  Manche.  11  a  150  kil.  de  long  sur  -lu  ,,  00 
de  large;  210,000  hab  Forêts  de  chênes  consi- 
dérables ,  pâturages  excellents.  Chef-lieu  Chi- 
chester. 

SUSSEYEMEXT.  s.  m.  (onomatopée).  Vice 
de  prononciation,  qui  consiste  A  donner  au  ;  le 
son  du  z,  au  ch  celui  du  ç,  etc. 

SUSSEYER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Faire  des 
susseyements.  Etre  sujet  au  susseyement. 

SUS-SPINT-SCAPO.O-TROCHITÉRIEN. 

adj.  et  s.  m.  Anat.  Nom  donné  au  muscle  sus- 
épineux  A  cause  des  attaches  à  la  partie  su- 
périeure de  l'épine  de  l'omoplate,  et  au  tro- 
chiter  ou  grosse  tubérosité  de  l'humérus. 

SUS  STANNEl  X.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sulfure  qui  est  le  second  degré  de  sulfuration 
de  j'étain. 

SU9TANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Subsi- 
stance. 

SUS-TARSIEN,  BNNE.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient à  la  face  dorsale  du  pied.  Artère  sus- 
tarsienne. 

SUSTENTATION,  s.  f.  (pr.  çuss-ian-ta-cion  ; 
du  lat.  sustentatio,  aliment  ).  Action  Je  se 
sustenter.  O  qui  sert  à  sustenter.  N  )s  rois  ont 
pleine  puissance  de  leur  assigner  une  place  de 
religieux  ,  pour  leur  vivre  et  tutti  nt.> 
certaines  abbayes.  (Et.  Pasquier.) 

—  Action  de  soutenir. 

—  Fig.  La  sustentation  de  l'esprit. 

—  Physiol.  Base  de  sustentation  Espace 
compris  entre  les  deux  pieds,  daus  la  station. 

—  Lrttér.  Figure  de  rhétorique  qu'on  nomme 
plus  généralement  suspension.  V.  ce  mot. 

SUSTENTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Sustenter. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  sustentée. 

SUSTENTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  ssuicti- 
tare,  soutenir,  conserver,  nourrir).  Nourrir, 
entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  aliments. 
Sustenter  les  pauvres. 

—  Fig.  La  lecture  sustente  l'esprit.  (Boiste.) 
La  lecture  de  l'Ecriture  sainte  est  plus  propre 
qu'aucune  autre  A  sustenter  l'àme.  (Encycl.) 

—  se  SLeTiNTER.  t.  pron.  Etre  SUS! 

—  Sustenter  soi,  se  nourrir.  Ne  pas  avoir  de 
quoi  se  sustenter. 

SU8TENTIFIQUE.  »dj.  des  2  g.  Physiol. 

Qui  sustente. 
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SUSTILLE.  s.  f.  (pr.  çutt-ti-ye).  Enton» 
Sorte  de  chenille  qui  se  bobttH  ài\  feuilles  de 
l'acacia  A  fruit  sucré,  >t\,r>-  sur  lequel  elle  se 
file,  en  commun  avec  d  antre-  de  la  rnéme  race, 
un  tissu  de  soie  très-fin,  q<n  peut  être  employé 
aux  mêmes  usages  que  le  papier. 

SUS-TOXIQLE.  s.  f.  Mus  Note  qui  est  su- 
ri issus  de  la  tonique. 

SUSI'XAM.  s.  m.  Re'.at.  Titre  <i>  Tan-ieE. 
empereur    ir  M  iiara-n,  dans  !";'-  d     JaTa. 

Sl'SLRATEUR,  TRICE.  a  ij  Qu:  fait  un 
petit  bruit  comme  celui  d'une  personne  qu: 
parle  à  voix  basse.  Murmure  susura.eur. 

SUSURRA TÏON    s.  f.  I  pr    çu-eur-ra-ci-em 
du  lat.  susurratio  ;  tait  de  its*-urro,  murmurer) 
S'est    dit    pour  Chuchotement,  paroles  dites  i 
l'oreille  et  A  voix  basse. 

—  Ce  mot  a  été  employé  par  nos  écrivains 
modernes  dans  le  sens  .  léger  sif- 
flement. La  susurralion  du  vent  solitaire.  (Cha- 
teaubriand.) 

SUSURRE,  s.  m.  Néol.  Espèce  de  sifflement 
doux  et  faible. 

SUSURREMENT,  i.  m.  S'est  dit  pour  Su- 
surration.  V.  Ce  mot. 

SUSITtRER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  tutur- 
rare.  même  srignif.  ).  S'est  dit  pour  Chuchoter, 
murmurer. 

SUTHERLANT).  Géop;r.  Comté  d'Ecosse,  au 
nord,  situé  entre  la  œ»r  d'Ali*>roa*ne  ,  le  comté 
de  Caithness,  le  détroit  de  Dornoch,  le  comté 
de  Ross  et  le  détroit  de  Minci,.  Sun.  1,1.50  ki- 
lomètres carrés;  26,700  hab.  Peu  de  fertilité; 
landes  et  montagnes  stérile;.  Ch.-l.  Dornocb. 

SUTHERLANTUE.  s.  f.  Bot  Genre  ds> 
plantes  dicotylédones  à  fleuri  papilionacées, 
de  la  famille  des  légumineuses,  comprenant  un 
arbrisseau  fort  élégant  d'un  mètre  de  hauteur 
qui  est  originaire  de  l'Afrique.  La  surtherlandle 
à  jolies  fleurs  d'un  rouge  éclatant,  se  cultive  dans 
--tins  comme  une  très  belle  plante  d'orne- 
ment. 

SUTTLE.  adj.  des  2  g.  Mu  lat.  sutilis.  cousu). 
Didact.  Qui  est  cousu.  8e  dit  par  opposition  A 
Textile. 

SUTRÏ.  Géogr.  Ville  des  Etat*  de  l'Eglise, 
à  32  kilom.  de  Rome ,  dans  le  patrimoine  de 
Sa  nt-Pierre. 

SUTTÉE.  s.  f.  Relat.  Sacrifice  volontaire 
d'nne  veuve  indienne  qui  se  fait  brûler  vire 
pour  ne  pas  survivre  A  sou  mari. 

SUTURAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  sutura , 
suture  ).  Bot.  Qui  est  muni  d'une  suture.  Le 
style  des  légumineuses  est  suturaire. 

SUTURAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  suiuralk  ; 
fait  de  sutura,  suture).  Qui  a  rapport  aui  su- 
tures. 

—  B>t  Pcfiiwuiii'i  sutura!'.  Celle  qui  se  fait 
sur  un  péricarpe  par  une  suture  margfna 

Ci  t  marginales.  Dins  le  fruit  des  ombeili- 
fères.  celles  qui  représentent  la  suture  suivant 
laquelle  deui  sépales  sont  sourie*  entre  eux. 

SlTITtAI.E.  S,  f  Feus  Nom  donné  quelque- 
fois aux  spondylolithes. 

SUTURE,  s.  f.  (du  lat.  tutura  ;  fait  de  suo, 
je  couds).  Anat.  Articulation  immobile  qui  réu- 
nit les  os  du  crâne  et  c>     i 

—  Bot.  En  général,  Nom  norme  aux  ligne» 
un  peu  proéminentes  qui  indiquent  les  points 
ou  les  ruptnres  doivent  avoir  :u'oc 
les  a  comparées  aux  lignes  saillantes  des  linges 
qui  ont  été  réunis  par  une  couture. 

—  Chir.  Opération  qui  consiste  A  coudre  Les 
lèvres  d'une  plaie  pour  en  obt-nir  la  réunion 
Suture  A  points  séparés  S  .ture  enchevil.ee  oc 
emplumée.  Suture  A  points  passés.  Suture  en 
tortillée. 

—  Conchyî.  Pefct  espace  qui  se  voit,  dan.» 
certaines  coqnilles  biva'v-s ,  au-dessous  de  ce- 
lui qui  sépare  les  nym  |  ps!  formé 
par  le  bord  intern  -con- 
férence des  valves 

ves,  Sillon  Je  jonction  des  tours  rie  spire. 

—  Entom.  Ligne  droite  qui  joint  l'une  A  l'au- 
tre les  élytres  de»  ins        -  Mères. 

—  Fig  Travail  que  l'on  fait  pour  empocher 
que  la  suppression  ne  |  -  rSI  en  par- 
lant des  ouvrages  d'esprit  dont  on  a  retrancha 
quelque  partie. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  biva:v?i  forrr 
avec  les  espèces  de  pernes  rondes,  peu  ou  poin'. 
auriculées,  très-nacrées. 

SUTURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  offre  une  suture  ou 
des  sutures. 

—  Entom.  Dont  la  suture  des  élytres  est 
d'une  autre  couleur  que  celle  de  ces  dernières 
Insecte  suturé. 

SITUREUX.  EUSE.  adj.  Qui  présente  des 
sutures.  Antilope  sutureuse. 

SUVARI-MOUCARÉUÉ  s.  m  Ilist.  ott.  Le 
des  bureaux  du  département  des  finances,  con- 
trôle de  la  cavalerie  et  des  officiers  de  la  mai- 
son du  sultan. 

SUVVA  Myth.  jap.  Dieu  des  chasseurs,  er 
l'honneur  duquel  les  bontés  font  tous  les  ans 
une  procession  solennelle. 

SUZANNE  (SAINTE-  .  Chef-lieu  de  MX 
(Mayenne),  arroud.  de  Laval;  l.WV  hab.  ] 
place  forte  qui  joue  un  rê'.e  important  der, 
guerres  de  Bretagne  et  de  France. 

SUZE  J.A).  Gfogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  du 
Mans  (Sarthe)  :  1.900  hab. 
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8UZE  (Henriette  de  Chatillon  de  Coligny, 
tjomtesse  de  la).  Ne»  k  Pans  eu  1618,  était  pe- 
tite-fille du  fameux  amiral  de  Coligny,  et  femme 
du  comte  de  I»  Su;",  dont  elle  se  sépara.  Elle 
•'est  fait  un  nom  par  son  esprit  ut  ses  talents 
littéraires. 

SL'ZEPAIN.  s.  m.  Féod.  Seigneur  qui  pos- 
sédait nr  fief  relevant  immédiatement  du  roi, 
•;t  duquel  i  autres  fiefs  relevaient  directement. 
L»  suzerain  devait  protection  et  justice  à  ses 
vassaux  et  i  ses  arrière-vassaux.  A  leur  tour, 
ceux-ci  lui  rendaient  foi  et  hommage ,  le  sui- 
vaient i  la  guerre   lorsqu'il   les  en  requérait , 

et  lui  paya t  quelquefois  des  redevances  de 

diverses  natures. 

—  On  dit  aussi  au  féminin  suzeraine. 

—  adjectiv.  Seigneur  suzerain.  Dame  suze- 
raine. 

SUZER  \I\ETÉ.  s.  f.  Féod.  Droit  du  suze- 
rain ;  circonscription  dans  laquelle  s'exerçait  ce 
droit. 

SUZÉTÈTE.  s.  m.  Hist.  sacr.  V.  sizetkti:. 

SYAVVI  VIT  ou  SYIATOVU).  Myth.  slav. 
V.  svvETiiu  ra 

SYELTE.  adj.  des  S  g.  (de  l'ital.  svelto , 
mince).  Léger,  délié,  dégagé. 

—  B.-arts.  Se  dit  de  !a  stature  de  l'horrme, 
et  par  analogie  de  quelques  autres  objets,  pour 
exprimer  le  plus  haut  degré  de  légèreté ,  d'élé- 
vation verticale,  auquel  ils  puissent  être  por- 
tés, «ans  que  le  système  des  proportions  soit 
faussé,  saus  qu'il  en  résulte  aucune  apparence 
de  maigreur,  de  faiblesse,  de  délicatesse  outrée. 
Il  se  dit  de  l'individu  comparativement  aux  in- 
dividus de  même  espèce ,  et  des  individus  de 
certaines  espèces  comparativement  a  ceui  d'au- 
tres espèces.  Le  beau  cheval  de  race  anglaise 
ou  limousine  est  nette;  les  cerfs  et  les  gazelles 
sont  des  animaux  svlt'-s.  ,Boutajd.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  végétaux.  Un 
jeune  chêne ,  un  Jeune  tilleul  de  belle  venue 
sont  nettes  ;  mais  l'un  et  l'autre,  en  vieillissant, 
perdent  cette  qualité.  (Boutard.)  Le  boi 

le  peuplier  d'Italie,  sont,  de  leur  nature,  sveltes. 
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—  Formes  swltes.  Les  fumes  propres  aux  di- 
verses parties  d'un  corps  svelte. 

—  Archit.  Se  dit  les  piliers  ,  dos  colonnes, 
des  flèches,  des  obélisques  et  autres  construc- 
tions. Entre  plusieurs  colonnes  d'un  même  or- 
dre ,  les  unes  seront  plus  sveltrt  que  les  autres, 
suivant  le  sentiment  que  l'architecte  aura  ap- 
porté à  leur  composition.  [Boutard.)  Dans  ces 
nouvelles  demeures,  qu'on  leur  a  faites  si  nettes 
et  si  diaphanes,  les  blanchisseuses  et  les  lavan- 
dières n'ont  rien  perdu  de  leur  vivacité  prover- 
biale. (Eug.  Briffant.) 

SVERREU  Dn  des  plus  grands  hommes  que 
!a  Norwége  ait  produits.  11  était  à  la  veille  de 
recevoir  les  ordres,  lorsque  sa  mère  lui  déclara 
qu'il  était  fils  de  Sigurd  II.  Il  se  mit  à  la  tête 
d'un  parti  considérable ,  vainquit  Je  roi  Ma- 
gnus  VI,  et  s'assit  sur  le  trône.  Le  clergé  ob- 
tint contre  lui  une  bulle  d'interdiction  que 
Sverrer  eut  le  courage  de  braver.  11  se  main- 
tint sur  le  trône,  et  mourut  en  H'02.  Il  était 
brave,  actif,  humain,  équitable. 

SVIAGA.  (itogr.  Rivière  de  Russie  près  da 
laquelle  le  kban  des  Tartares  fut  vaincu  en  1486. 

SV1ATOPOLK.  Grand  prince  de  Russie  qui 
se  disputa  ia  domination  avec  ses  frères  ,  se  rit 
élire  en  1015  et  sa  maintint  quelque  temps.  Il 
se  sonilla  du  meurtre  de  plusieurs  de  ses  frères. 
Il  mourut  en  Bohème. 

SVIATOSLAF.  Grand  prince  de  Russie, 
succéda  à  son  père  Igor  en  S45.  Son  règne  ne 
fut  qu'une  suite  de  guerres  contre  ses  voisins. 
Il  mourut  dans  une  bataille  contre  les  Petche- 
aêgues,  en  97.'. 

SVIRS.  Géogr.  Rivière  de  Russie  qui  sort 
3u  lac  Onega  et  se  jette  dans  le  lac  Ladoga. 

SWABUAV1TKA.  s.  m.  Hist.relig.  Mem- 
bre d'une  secte  buudhiste  qui  regarde  l'Etre 
suprême  comme  n'ayant  d'autre  attribut  que 
celui  de  l'existence  absolue. 

SVVADA.  Philos,  nid.  Divinité  qui  existait 
dans  le  sein  de  Biahma  lorsqu'il  produisit 
Maya,  et  ensuite  la  Trimonrti. 

SWAINSOÏVE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes 
delà  Nouvelle-Hollande. 

SWAMMERDAM.  Célèbre  anatomiste  hol- 
landais à  qui  l'on  doit  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages estimés,  né  a  Amsterdam  en  lG37,mort 
en  16b0. 

SWAMP.  s.  m.  Mot  anglais  qui  signifie  Ma- 
rais, et  qu'on  emploie  quequefois  dans  notre 
langue.  ^Jui  pourrait  méconnaître  ces  change- 
ments ^  prodigieux  opérés  par  la  civilisation, 
lorsqu'aux  mêmes  lieux  où  quelques  anthropo- 
phages scalpaient  les  chevelures  de  leur  enne- 
mi', parmi  les  stcampset  d'impénétrables  foièis, 
grandissent  maintenant  les  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique septentrionale  ?  (  Virey.  ) 

sWAN-PAN.  s.  m.  Relat.  Machine  arih- 
metique  des  Chinois,  formée  de  boules  enfilées 
avec  des  fils  d'archa!  sur  différentes  colonnes, 
dontla  première  à  droite  exprime  les  unité  ,  et 
les  autres  vont  en  proportion  d.  cuple  «n  allant 
de  droite  à  gauche.  On  écrit  aussi  touan-pan, 
suan-pan,  etc. 

SWAN-niVER  (litiér.  Rivière  des  Cygnes). 
Oéogr.  Fleuve  de  la  Nouvelle-Hollande! 

8VVAN8EA.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  prin- 
cipauté de  Galles,  Comté  de  G.amorgan  ;  10,000 
aabuauts.  ' 
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SYVARGA.  Myth.  ind.  Paradis  des  Indiens, 
séjour  habité  par  les  (lieux  et  les  mortels  sanc- 
tifiés. ||  Par  exteus.  Se  dit  du  ciel  tout  entier. 

SYVARTZIE.  s.  f.  (de  Suartz).  Hot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  com- 
prenant des  arbres  de  troisième  hauteur  et  des 
arbrisseaux  à  feuilles  simples,  d'un  vert  foncé, 
sur  lesquelles  tranchent  d'une  manière  fort  pit- 
t.insn.e  des  grappes  de  fleurs  rouges  ou  d'un 
beau  pourpre. 

SWARTZIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  swartzie.  ||  swart7.eks.  s.  f.  pi.  Sous- 
ordre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  a 
pour  type  le  genre  swartzie. 

S\V  ASTIKA.  s.  m.  Myth.  ind.  Figure  mys- 
térieuse qu'on  trace  sur  une  personne  ou  sur 
une  chose  pour  lui  porter  bonheur. 

SWEDENBORG  (Emmanuel).  Philosophe 
mystique,  né  en  Suède  au  xvii*  siècle.  Il  se 
livra  d'abord  à  l'étude  des  lettres  et  des  scien- 
ces ;  publia  divers  ouvrages  scientifiques  qui 
lui  firent  une  réputation  distinguée.  Bientôt  on 
le  vit  tout  d'un  coup  renoncer  au  monde,  rési- 
giter  ses  fonctions  pour  accomplir,  disait-il, 
une  mission  divine.  11  prétendit  avoir  des  com- 
munications avec  les  êtres  surnaturels ,  avec 
Dieu,  1er.  auges,  les  âmes  des  morts,  et  en  re- 
cevoir des  révélations  sur  le  culte  de  Dieu  et 
les  saintes  Ecritures.  11  a  raconté  dans  ses 
écrits  ses  révélations  et  ses  entretiens  avec  la 
Divinité  et  les  êtres  surnaturels.  11  mourut  en 
1 77v>,  après  avoir  fait  tous  ses  efforts  pour  pro- 
I  ses  idées. 

SYYEMIEIVBORGIANISME.   s.  m.  Philos. 

\  •    SWKDKKBOKG1S.MK. 

SWEDtMtultGIEN ,   IENNE.   adj.    et    S. 

Philos    Syn.  de  Swe  ienborgiste. 

SWEDEMIORGISME.  s.  m.  Philos.Doctrine 
de  Swedenborg.  Le  swedeuborgisme  distingue 
un  moudo  matériel  et  un  monde  spirituel.  Il 
enseigne  que  la  Trinité  divine  est  tout  entière 
en  Jésus-Christ,  et  qu'il  faut  distinguer  en  lui 
l'humanité,  !a  divinité  et  leur  union  en  une 
seule  personne;  que  les  Ecritures  présentent 
trois  senr  :  le  sens  divin  et  céleste,  le  sens 
spirituel  et  le  sens  littéral  ;  que  le  sens  divin 
n'est  connu  que  de  Dieu  ;  que  le  sens  spirituel, 
après  avoir  été  connu  jusqu'au  temps  de  Job, 
perdu,  et  a  éié  de  nouveau  révélé  à  Swe- 
denborg. La  communication  continuelle  des 
mes  avec  les  esprits  est  un  des  principaux 
points  du  swedeuborgisme. 

SWIlliKNBORGISIE.  adj.  et  s.  des  2  g. 
Hist.  relig.  Disciple  du  philosophe  Sweden- 
borg. I^es  swedeuborgistes  forment  une  Eglise 
à  part  qu'ils  nomment  Jérusalem  nouvelle,  et 
sont  surtout  répandus  en  Suède,  en  Allemagne, 
en  Angleterre  et  dans  les  Etats-Unis. 

—  Qui  appartient  au  swedeuborgisme. 
SWEN.  Prêtre  païen,  surnommé  le  sacrifi- 

cnt.ur,  régna  quelque  temps  sur  la  Suède  à  la 
place  de  sou  beau-frère  luge,  et  protégea  le  pa- 
ganisme. Mais  les  chrétiens  ayant  eu  le  dessus, 
Sweu  fut  brûlé  dans  sa  demeure,  en  1000. 

SYVEIYKASLM)  ou  SWINESLIYD.  Géogr. 
Baie  de  la  mer  du  Nord ,  eutre  Frédéricxshali 
et  la  province  de  Bahus.  Il  s'y  livra  ,  le  10 
juillet  1700,  une  bataille  qui  fut  gagnée  par 
Gustave  III ,  roi  de  Suède  ,  sur  la  flotte  russe. 

SYV  ERRER.  Nom  qu'ont  porté  plusieurs 
rois  de  Suéde  au  xn*  et  au  xm*  siècle. 

SYVÉTAMBARA.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  indienne  qui  forme  uue  bran- 
che de  celle  des  djaiuas. 

SYVÉTOWID.  Myth.  slav.  Dieu  du  soleil  et 
de  la  guerre. 

SWIÉTÉNIE.  s.  f.  (de  Van  Smeten,  célè- 
bre médecin).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  méliacées,  composé  d'arbres  élevés 
croissant  aux  pays  les  plus  chauds  de  l'Asie,  de 
l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

SWIFT  (Jonathan).  (  pr.  çou-iftt).  Publi- 
ciste  anglais  que  l'on  a  sumommé  le  Rabelais 
de  l'Angleterre,  né  à  Dublin  en  1667,  mort  en 
1745.  11  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique  et 
avait  eu  sur  la  tin  de  ses  jours  le  doyenné  de 
Saint- Patrice  en  Irlande.  Son  caractère  était 
un  mélange  assez  bizarre  d'inconstance  et  d'o- 
riginalité. Ses  ouvrages  sont  généralement  con- 
nus ;  ce  sont,  le  Conte  du  tonneau,  les  Voyaaes 
de  Gulliver,  les  Lettres  du  drapier,  e'c. 

SWITCIIE.  s.  f.  (mot  angl.  qui  signifie  ai- 
guille). Mécan.  Se  dit  des  Aiguilles  ser»ant  aux 
croisements  de  voies,  sur  les  chemins  de  fer. 

8YAGRE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ,\,  porc;  iTpi.5) 
sauvage).  Bot.  Espèce  de  palmier  dn  P.résïl. 

SYAGRIUS  (  Flavius  ).  Général  romain 
vaincu  par  les  Francs  vers  le  milieu  du  V"  siè- 
cle, et  qui  fut  mis  à  mort  par  Clovis. 

8YAMSME.  s.  m.  V.  siausmk. 

SYBARIS  Géogr.  anc.  Grande  ville  de  l'Ita- 
lie méridionale,  sur  le  golfe  de  Parente,  fondée 
par  les  peuples  de  la  Looride  ou  de  l'Orient, 
et  agrandie  par  une  colonie  d'Achéens.  Sybaris 
s'éleva  à  un  tel  degré  de  puissance  qu'elle 
dompta  plusieurs  nations  voisines  et  pouvait 
meure  300,000  hommes  sur  pied.  Bientôt  ses 
habitants  se  perdirent  par  leurs  richesses;  li  tirs 
moeurs  se  corrompirent  et  leur  mollesse  devint 
proverbiale.  Subjuguée  par  les  peuples  voisins, 
Sybaris  perdit  jusqu'à  son  nom.  Elle  devint  Ta- 
rium  sous  les  Athéniens  et  Copia  sous  les  Ro- 
mains. 

—  Temps  hér.  Monstre  qui  demeurait  dans 
une  caverne  du  mont  Parnasse,  et  dévorait  les 
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hcmraes  et  les  animaux  ;  il  fut  tué  par  Eu- 
rybate.  r 

SYBAJUSME.  s.  m.  Néol.  Système  des  Sy- 
barites, caractère  du  Sybarite.  Le  bonheur,  ou 
seulement  une  vie  sans  souffrance,  nous  plonge 
dans  une  sorte  de  syharisme  qui  nous  rend  sen- 
sibles au  plus  petit  mal.  (Boiste.) 

SYBARITE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Habitant, 
habitante  de  Sybaris.  Femme  sybarite  Citoyen 
sybarite.  Soldat  sybarite.  ||  subst.  Un  Sybarite 
Une  Sybarite.  Les  Sybarites  étaient  le  peuple 
le  plus  corrompu  et  le  plus  amolli  de  l'anti- 
quité. La  mollesse  des  Sybarites  est  passée  en 
proverbe.  Abrutis  par  le  luxe  et  la  volupté,  les 
Sybarites  furent  facilement  asservis  par  les  Cro- 
toniates. 

—  Qui  appartient  à  Sybaris  ou  à  ses  habi- 
tants. M^surs  sybarites.  Coutume  sybarite. 

—  Par  extension,  Qui  est  mou,  efféminé,  cor- 
rompu comme  les  Sybarites.  Prince  sybarite. 
Jn  roi  sybarite.  ||  S'empl.  plus  souvent  substan- 
tivement en  ce  sens.  C'est  un  sybarite.  Cet 
homme  est  un  vrai  sybarite.  Avoir  les  manière» 
d  un  sybarite.  Voyez  ces  sybarites  indolents  au 
sein  de  l'opulence,  et  dans  les  plus  hautes  ré- 
gions de  la  société,  ils  laissent  au  vulgaire  la 
vie  diurne  ;  ils  ne  commencent  presque  à  s'é- 
veiller que  lorsque  le  pauvre  se  couche.  (Virey.) 

—  Qui  appartient  à  un  homme  mou  effé- 
miné. Avoir  des  mœurs  sybarites. 

SYB ARITIDE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Qui  ap- 
partient à  Sybaris. 

—  Philol.  anc.  Fables  sybaritidrs.  Livres  ob- 
scènes composés  par  des  poètes  de  Sybaris. 

SYBARITIOCE.  adj.  des  i  g.  Néol.  Qui  ap- 
partient aux  Sybarites,  à  un  Sybarite. 

SYBARITIQUEMENT.  adv.  A  la  manière 

arites. 

SY11AR1TISME.  s.  m.  V.  stbarismk. 

SYBISTROME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptères. 

SYCEPIIAJ.E.  s.  m.  (et.  gr.,  oiv,  ensemble; 
Myaii),  tête).  Térat.  Monstre  qui  a  deux  têtes 
confondues  ensemble. 

SYCÉPHAJUE.  s  f.  Térat.  Monstruosité  du 
sycéphale. 

SYCEPHALIEN,  ENNE.  adj.  Térat.  Se  dit 
d  un  monstre  qui  a  deux  tètes  confondues  en- 
semble. 

SYCÉPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  sycéphalie. 

SYCHEVIl'M.  s.  m.  pr.  ci-ii-niomm ) .  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  la  famille 
des  urticées,  fondé  sur  le  sychiniuxn  fourchu  du 
Brésil. 

SYCIOT.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cucurbitacées. 

SYCOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  «utfc  figuier; 
uawMtn,  divination).  Hist.  anc.  Divination  par 
les  feuilles  de  figuier,  sur  lesquelles  ou  écrivait 
les  questions  dont  on  voulait  avoir  1»  réponse. 

SYCOMAACIEN,  Ei\NE.  adj.  et  s.  Qui  pra- 
tique la  sycomancie.  jj  Qui  a  rapport  à  Ta  syco- 
mancie. 

SYCOMORE,  s.  m.  (et.  gr.,  m«î ,  figuier; 
nopta,  mûrier).  Bot.  Espèce  du  genre  figuier,  qui 
acquiert  une  grande  élévation  et  une  grosseur 
considérable.  Ses  branches  sont  fort  étendues, 
ses  fruits  d'une  saveur  douce ,  mais  d'un  goût 
peu  délicat  et  petits.  Ils  naissent  sur  le  tronc  et 
sur  les  grosses  branches  par  touffes  dépourvues 
de  feuilles.  C'est  un  arbre  d'Egypte.  Les  anciens 
croyaient  son  bois  vénéneux  et  incorruptible,  et 
les  caisses  qui  renferment  les  momies  étaient 
faites  de  ce  bois. 

—  Bot.  Nom  vulgai'e  d'une  espèce  d'érable.  || 
Faux  sycomore.  Nom  vulgaire  de  l'azédarach. 

SYCONE.  s.  m.  (du  gr.  «ûxov,  figue).  Bot. 
Réunion  de  fruits  couverts,  carcérules  ou  dru- 
péoles,  provenant  de  plusieurs  fleurs  placées 
sur  un  clinanthe  qui  tapisse  la  paroi  interne 
d'un  involucre.  i^a  figue  est  un  sycone. 

SYCOPIIAGE.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.,  «xov, 
figue  ;  î«toî  ,  mangeur).  Qui  se  nourrit  de  figues. 

SYCOPHANTE.  s.  m.  (et.  gr.,  «S*ov,  figue; 
oaivu,  dénoncer).  Littéralement,  dénonciateur  de 
figue*.  Nom  que  les  Grecs  donnèrent  à  ceux  qui 
révélaient  les  infractions  faites  à  une  loi  athé- 
nienne qui  défendait  d'exporter  les  figues  de 
l'Attique. 

—  Comme  on  abusa  souvent  de  cette  loi  pour 
accuser  des  innocents,  ce  mot  deTint  bientôt 
synonyme  de  Calomniateur,  de  faux  délateur, 
d'imposteur.  Cest  en  ce  sens  que  les  auteurs 
grecs  et  latins  l'employaient. 

—  Cest  encore  ce  sens  qu'il  a  dans  notre  lan- 
gue et  dans  d'autres  langues  modernes.  Un  mi- 
sérable sycophante.  Un  infime  sycophante.  Etre 
accusé  par  des  sycophantes.  Soudoyer  des  syc.o- 
phantes  pour  perdre  la  vertu.  Dars  les  mains 
des  sycophantes  politiques,  l'Etat  devient  comme 
ces  fruits  que  l'on  enfle  de  veut  après  en  avoir 
exprimé  le  suc.  (Boiste.)  Guillot  le  sycophante 
approche  doucement.  (La  Font.) 

SYCOPUANTLN.  s.  m.  S'est  dit  pour  Bouf- 
fon, parasite. 

SYCOPHANTISMB.  s.  m.  Néol.  Impudence, 
bassesse  d'un  sycophante. 

8YCOSE.  s.  f.  (  du  gr.  oixuatî)  fait  de  o-Cxov, 
figue)  Pathol.  Tumeur  disposée  en  figue.  La 
s}  cose  alt.ique  les  parties  couvertes  de  poils. 

SYCOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  a 
la  sycose. 


snx 


1411 


SYDEXH  AU  (Thomas).  Un  des  plus  célèbres 

me  demis  anglais,  né  en  1624  à  Wiuifor-Eagle. 
Il  ramena  les  études  med'cales  dans  la  voie  de 
l'observation  et  de  l'expérience. 

SYDNEY.  Géogr.  Ville  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, capitale  de  la  Nouvelle-Galles,  à  quel- 
que distance  de  Botany-i'ay;  pop  ,16  000hab. 
dont  2,000  déportés  et  400  militaires.  Le  plus 
beau  port  du  monde.  Ville  bien  bâtie.  Udtel  de 
ville,  palais  du  gouverneur,  banque ,  caserne, 
ihe.itre,  école  de  commerce,  société  philosoj  hi- 
que,  société  '.'agriculture  et  d'ûorticulture,  jar- 
din boian:que. 

SYDRA«,IUE.  acj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Peu- 
ple des  Indes  ;  dont  le  pays  fut  le  terme  de 
l'expédition  d'Alexandre. 

SYEÎVE.  Géogr.  anc.  Célèbre  ville  de  l'Egypte, 
dans  la  Thébaïde  méridionale.  Aujourd'hui, 
Saïd  ou  Assnu  m. 

—  Combat  de  Syène.  Victoire  remportée  par 
le  général  Davoust  sur  les  Mameluks,  le  12  fé- 
vrier 1799. 

SYÉNILITE.  s.  f.  Miner.  Roche  formée  d'une 
sorte  de  syénite  dont  la  texture  grenue  a  dis- 
paru. 

SYÉNITE.  adj  et  s.  2  g.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de   Syène.  ||  Qui  appartient  à  Syène  ou  i 

ses  habitants. 

SYÉ.\ITE.  s.  f.  (de  Syine,  ville  d'Egypte). 
Miner.  Hoche  composée  essentiellement  de  feld- 
spath lamellaire,  de  quartz  et  d'amphibole  acti- 
note.  La  syénite  est  susceptible,  par  ses  masses, 
ses  couleurs  et  son  poli,  d'être  employée  dans 
les  arts  de  construction  et  dans  les  ornements 
des  édifices.  Elle  a  surtout  été  d'un  grand  usage 
en  Egypte.  Les  obélisques ,  le  tombeau  de 
Chéops,  les  sphinx,  sont  faits  avec  des  syénites. 

SYÉNiTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  contient  de 
la  syénite.  Diabaso  syénitique. 

SYGOLI.IPIIYTE.  s.  ra.  (et.  pi.,  mrpuXkin, 
unir  enseml  le  ;  suvjiv,  plante).  Bot.  Plante  dont 
le  fruit  adhère  tellement  à  la  fleur  qu'il  fait  corps 
avec  elle. 

SYE.  V.  stn. 

8YLÉA.  Temps  hér.   Fille  de  Corinthus  e! 

mère  de  Sinis. 

SYLEUS.  Temps  hér.  Fils  de  Neptune  et  rci 
d'Atilide,  tué  par  Hercule. 

SYELA  (L.  Cornélius).  Un  des  hommes  les 
plus  connus  qui  aient  existé,  né  à  Rome  en  186 
av.  J.-C.  Il  fit  ses  premières  armes  sous  Marins 
dans  la  guerre  de  Numidie,  se  rit  distinguer  pai 
sa  valeur,  et  s'attira  l'amour  du  soldat.  Bocchus 
remit  Jugurtha  entre  ses  mains,  et  ce  fut  'à  le 
commencement  de  l'inimitié  de  Marius  et  de 
Sylla:  préteur  en  92,  il  replaça  Ariobarzeud  snr 
le  trône  de  Cappadoce,  que  lui  disputait  Mithri- 
date,  battit  les  Marseset  les  alliés  dans  la  guerre 
sociale,  et  voulut  commander  l'expédition  contre 
Mithridate.  Mais  Marius  s'était  fait  donner  le 
commandement  en  sen  absenee.  Ce  fut  l'origine 
de  la  guerre  civile.  Sylla  furieux  vole  à  Rome,  se 
rend  maître  de  la  république,  proscrit  Marius, 
met  sa  tête  à  prix,  court  porter  la  guerre  en 
Asie,  s'empare  en  passant  de  la  Grèce,  attaque 
.Mithridate  dans  ses  Etats,  le  force  à  lui  deman- 
der la  paix  ,  retourne  à  Rome  où  avait  reparu 
Marius,  le  défait  lui  ,  puis  ses  partisans  ,  eutte 
triomphant  à  Rome,  l'inonde  de  sang,  la  dé- 
peuple par  ses  proscriptions,  se  fait  nommer 
dictateur  perpétuel,  agit  en  maître  absolu,  et 
fatigué  des  grandeurs,  abdique  eu  79,  et  meurt 
l'année  suivante  de  ses  débauches. 

—  Philol.  Dialogue  de  Sylla  et  d'Eucrate.  Ou- 
vrage de  Montesquieu  qui  ?n  est  l'auteur;  il  intro- 
duit Sylla  discourant  dans  sa  retraite  su  ries  affai- 
res de  la  république  et  sur  sou  administration. 

SYLLABAIRE,  s.  m.  (rad.  syllabe).  Petit 
livre  élémentaire  à  l'usage  des  enfants,  dans  le- 
quel les  syllabes  sont  rangées  par  ordre. 

SYLLABAIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Syllabiq  s.  La  lettre  phonétique  re- 
présente le  sou  rauical  ou  syllabaire,  et  n'aver- 
tit la  pensée  que  par  i'intermédiaire  del'oreiUe, 
en  lui  iappel&nt  la  parole.  (Ch.  Nod:er.) 

SYLLABE,  s.  f.  du  gr.  mAXaOij,  fait  de  ojv, 
avec;  Xa^Sàviu,  je  prends,  je  sa.Ms).  Voyelle  seule 
ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui  se  prononcent 
par  une  seule  émission  de  voix.  Le  mot  amitié 
est  formé  de  trois  syllabes,  a,  mi,  tié,  dont  la 
première  est  simple  et  les  deux  autres  articu- 
lées. Un  mot  de  deux  syllabes,  de  trois  syllabes. 
Le  plus  long  vers  français  a  douze  syllabes,  et 
quelquefois  treize,  quand  il  se  termine  par  une 
syllabe  muette.  Pour  bien  prononcer  un  mot,  il 
faut  le  diviser  en  ses  diverses  syllabes  ou  arti- 
culations. Quelle  que  soit  l'augmentation  d'une 
tyllale,  elle  ne  détermine  pus  plus  la  nuauce 
des  sons,  que  la  largeur  ou  la  pesanteur  ne  dé- 
teimine  la  teinte  ies  objets,  ou  que  la  uurée  en 
musique  ne  détermine  l'intervalle  d'une  note  à 
une  autre.  (Soph.  Dupuis.)  L'harmonie  d'une 
langue  consiste  principalmnent  dans  le  juste 
accord  des  syllabes,  (ld  )  L'orgueil  et  la  vanité 
s'aliuieutent  de  si  peu  de  chose,  que  des  syl- 
labes, un  de,  suffisent  pour  les  enfler.  (Boiste.) 
Quoi  I  tu  trouves  tout  cela  d«ns  ces  gestes?  — 
(liruéys.)  On  sera  tout  étonné  après  tant  de  dis- 
cours que  les  peuples  n'en  retiennent  pas  ur« 
syllabe.  (E.  Quin.) 

Chaque  syllabe  m*v 

Par  la  courte  ou  lente  dure'o 

CoD-pirait  auxjilui  doux  ..ci'orja.  \L.   BàCIRS-) 

—  Un  mot  composé  d'une  syllabe  s'appelle 
monosyllabe;  celui  qui  est  composé   d»    deux 
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syllabes,  disiyVahe,  de  trois,  trissyllabes,  etc.  || 
Syllabe  pure  .'Celle  qui  ne  renferme  qu'une  seule 
voyelle.  Il  Syllabe  mixte  ou  composée.  Celle  qui 
renferme  une  diphthonguo  ou  uno  triphthongue. 
||  Syllabe  directe.  Celle  qui  n'a  qu'une  consonne 
au  commencement,  telles  sont  ba,  de,  po.  ||  Syl- 
labe inverse.  Celle  qui  n'a  qu'une  consonne  à  la 
fin  comme  ab,  ad,  ac.  ||  Syllabe  close  ou  fermée. 
Celle  où  la  voyelle  est  entre  deux  consonnes, 
comme  dans  se/,  tes,  Aon,  Il  Syllabe  longue  Celle 
que  l'on  prononce  avec  uu  certain  prolonge- 
ment de  son.  ||  Syllabe  brève.  Celle  sur  laquelle 
on  passe  rapidement  en  prononçant.  ||  Syllabe 
féminine.  Celle  qui  se  termine  par  un  e  muet.  || 
Syllabe  masculine.  Celle  qui  se  termine  par 
toute  autre  lettre  que  Ye  muet. 

H  ne  lui  a  pas  répondu  une  syllabe.  Il  De 

lui  a  rien  répondu. 

—  Gramm  hébr.  Syllabe  pure.  Celle  qui  se 
termine  par  une  voyelle.  ||  Syllabe  mixte  ou 
composée.  Celle  qui  se  termine  par  une  lettre 
molule. 

—  Ane.  mus.  Consonnanle  de  la  quarte. 
SYLLABER.  v.  a   1"  conj.  S'est  dit    pour 

Ecrire,  signifier  par  écrit. 

—  Assembler  le»  lettres  par  syllabe». 
SYLLABICO-inÉOGRAPHIQUE.  adj.  des 

S  g.  Philol.  Qui  est  syllabique  et  idéographique 
à  la  fois.  L'écriture  chinoise  moderne  est  syl- 
labico-idéographique. 

SYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport, 
qui  se  rapporte  aux  syllabes.  Augment  syllabi- 
bique.  Valeur  syllabique.  Pour  faire  des  vers, 
pour  les  juger,  pour  les  bien  lire  même,  il  est 
indispensable  de  connaître  la  quantité  syllabi- 
que des  mots.  (♦**)  Un  mot  est  un  tout  syllabi- 
que. |Darjou.) 

—  Écriture  syllabiaue.  Écriture  dans  laquelle 
chaque  syllabe  est  représentée  par  un  seul  ca- 
ractère. 

—  Diphthongue  syllabiaue.  Celle  qui  fait  en- 
tendre en  une  seule  syllabe  les  deux  voix  con- 
sécutives qui  forment  la  diphthongue,  comme 
ui  dans  oui. 

—  Mus.  Chant  syllabique.  Chant  dans  lequel 
chaque  note  répond  à  une  syllabe. 

SYLLABIQUEMENT.  adv.  Gramm.  Par  syl- 
labes, d'une  manière  syllabique. 

SYLLABISATION.  s.  f.  (pr.  cil-la-bi-za-ci- 
on).  Action  d'épeler  en  décomposant  par  syl- 
labes. 

SYLLABISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Syllabi- 
ser.  S'empl.  adjectiv. 

3YLLABISER.  v.  a.  1"  conj.  Ranger,  divi- 
ser par  syllabes. 

SYLLEPSE.  s.  f.  (du  gr.  rfU^n,  action  de 
comprendre,  de  contenir;  fait  de  <rùv,  ensemble, 
avec;  Hr'«>  prise).  Gramm.  Figure  par  laquelle 
on  fait  accorder  un  mot  avec  celui  auquel  il 
correspond  dans  la  pensée ,  et  non  avec  celui 
auquel  il  se  rapporte  dans  la  phrase.  Cette  fi- 
gure se  nomme  aussi  compréhension  ,  synthèse. 
La  syllepse,  rare  en  prose,  est  assez  fréquente 
en  poésie.  On  en  distingue  de  trois  espèces. 

—  Syllepse  du  nombre.  Celle  où  les  mots  ne 
sont  pas  en  rapport  de  nombre.  En  voici  des 
exemples. 

Entre  le  pauvre  et  vous,  voua  prendrei  Dieu  pour  Juge, 
Vous  souvenant,  mon  61s,  que,  cache  sous  le  lin. 
Comme  eux  vous  fûtes  pauvre,  et  connue  eux  orphelin. 

(Bacim.) 
Tout  le  peuple  au  devant  court  en  foule  avec  joie; 
île  béniiaent  le  chef  que  Madrid  leur  envoie 

(Vol,»,»,.) 

—  Syllepse  du  genre.  Celle  où  les  mots  corres- 
pondants ne  sont  pas  au  même  genre,  comme 
dans  les  vers  suivants. 

Jeune  et  charmant  objet 

Voub  n'êtes  point  tombée  en  de  barbares  mains. 

(YoiTMES.) 

Un  seul  ftre  du  moins  me  restait  sous  les  oleux; 
(Ce  coup)  ta  frappa  lentement  pour  m'etro  plus  sensî- 
(Labimim.)     [ble. 

—  Syllepse  de  la  personne.  Celle  où  les  mots 
correspondants  ne  sont  pas  i  la  même  per- 
sonne. 

Etouffe  tes  soupirs,  malhenrouse  Constance, 
Soyons  en  tous  les  lieux  digue  do  ma  naissance. 
(Voltaire.) 
Sauvons,  par  Ce  mystère, 
TJn  chagrin  a  Danville,  et  /allons  mon  devoir. 

(Cas.  DiLivicNl.) 
Allons  dans  les  combats  porter  mon  désespoir, 
Et  mouront-v  du  moins  fldole  à  mon  devoir. 

(MllVOMSL.) 

Quelques  personnes,  dit  un  critique,  désap- 
prouveront peut-être  cette  construction,  usitée 
par  nos  plus  grands  poêles,  où  le  pluriel  et  le 
Singulier  sont  employés  à  la  même  personne; 
mais  si  l'on  fait  réflexion  que  L'impératif  pluriel 
ne  figure  ici  que  pour  le  singulier,  qui  n'existe 
pas  (l'impératif  n'ayant  pas  de  première  per- 
sonne], on  trouvera  que  cette  syllepse  n'est  point 
illogique,  et  que  les  poètes  ont  bien  fait  d'en 
enrichir  notre  langue. 

—  Rétb.  Figure  par  laquelle  un  même  ino'. 
est  pris  en  deux  sens  différents  dans  la  menu 
phrase.  Ainsi  dans  ces  vers  de  Racine  : 

Il  souffre  tous  les  maux  que  j'ai  faits  dovnnt  Troie, 
Vfiincu,  chargé  de  fers,  de  regrets  consumé, 
hrûlè  de  plus  de  feux  que  je  n'en  allumai 

Le  participe  brûle  est  au  propre,  par  rapport  aux 
feux  que  Pyrrhus  alluma  dans  la  ville  de  Troie, 
et  il  est  au  figuré  par  rapport  à  la  passion  vio- 
lente que  Pyrrhus  dit  qu'il  ressent  pour  Andro- 
Biaque  Cette  ligure  joue  trop  sur  les  mots  pour 


ne  pas  exiger  beaucoup  de  circonspection.  11 
taut  éviter  des  jeux  de  mots  trop  affectés  et 
tirés  de  loin. 

SYLLEPTIQTJE.  adj.  des  2  g.  Gramm.  Qui 
a  rapport  à  la  syllepse.  Rapport  sylleptique. 
Sens  sylleptique.  Emploi  sylleptique.  Omiss. 
des  dictionnaires. 

SYLLEX1E.  s.  f.  (du  gr.  <ruUt£i,,  réunion, 
recueil).  Gramm.  Collection,  famillo  de  mots 
qui  se  rapportent  à  la  même  idée  ou  à  la  même 
racine. 

SYLLIEN,  EIVNE.  adj.  Annél.  Qui  ressem- 
ble à  une  syllis.  ||  sylliennes.  s.  f.  pi.  Section 
de  la  famille  des  néréides,  ayant  pour  type  le 
genre  syllis. 

SYLLIS.  s.  f.  Annél.  Gnnre  de  la  famille  des 
néréides  ,  comprenant  deux  ou  trois  espèces 
d'annélides  très-agiles  qui  se  déplacent  en  ser- 
pentant. Syllis  mouilaire. 

SYLLOCHISME.  s.  m.  (pr.  cil-lo-Ms-me  ; 
du  gr.  (ruUo7i!ru.oî ,  réunion  en  cohorte).  Autio. 
milit.  Manœuvre  de  la  phalange  grecque  ;  réu- 
nion de  plusieurs  lochos  en  une  syslase. 

SYLLOGISEB.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  cil-lo-ji- 
té).  S'est  dit  pour  Argumenter,  compter,  faire 
un  calcul.  Le  fermier  syllogisait  sur  ses  doigts  : 
il  y  a  pour  gagner  tant  pour  cent.  (Contes  d'Eu- 
trapel.) 

SYLLOGISME,  s.  m.  (  pr.  cil-lo-jis-me ;  du 
gr.  oTiXXofi5u.o?  ,  raisonnement;  fait  de  où», 
avec  ;  >ofl!,ou.ai,  penser,  réfléchir).  Logiq.  Ar- 
gument composé  de  trois  propositions  ,  savoir  : 
la  majeure,  la  mineure,  et  la  conséquence 
qui  se  déduit  nécessairement  des  deux  autres. 
Le  syllogisme  est  la  forme  réelle  de  la  démon- 
stration logique.  Son  but  est  de  dégager  une 
proposition  douteuse  ou  controversée  d'une  pro- 
position plus  générale  tenue  pour  certaine.  En 
voici  un  exemple.  Un  assassin  mérite  la  mort. 
—  Or,  Milon  est  un  assassin. —  Donc  Milon 
mérite  la  mort.  La  majeure  et  la  mineure  s'ap- 
pellent prémisses.  Formuler  les  règles  du  syllo- 
gisme. Faire  un  syllogisme.  Conséquence  du 
syllogisme.  Si  vous  vous  traînez  dans  les  quatre 
points  du  syllogisme  ,  vous  devenez  lourd. 
(Cormen.)  Nous  tracerons  pour  les  femmes 
quelques  pages  de  l'histoire  de  la  sagesse  hu- 
maine; puis,  abandonnant  ces  routes  ariJes 
que  les  philosophes  hérissent  à  plaisir  d'ab- 
stractions et  de  syltogisnws ,  nous  entrerons 
dans  une  route  nouvelle  où  la  nature  elle-même 
doit  nous  servir  de  guide,  où  tout  est  facile, 
où  tout  est  beau.  (A.  Martin.) 

SYLLOGISTIOLE.  adj.  des  2  g.  Logiq.  Qui 
appartient  au  syllogisme.  Forme  syllogistique. 

—  Chaîne  syllogistique.  Se  dit  quelquefois  du 
sorite. 

SYLLOGISTIQUEB.  t.  a.  1"  conj.  Logiq. 
Argumenter  d'une  manière  syllogistique. 

SYLPHE,  s.  m.  SYLPHIDE,  s.  f.  (du  lat. 
lylvani,  syl vains).  Nom  donné,  dans  la  théo- 
sophie  du  moyen  âge,  aux  génies  élémen- 
taires des  deux  sexes  peuplant  l'air,  leur  élé- 
ment particulier  ,  et  se  mettant  fréquemment 
au  service  de  l'homme.  Les  sylphes  ont  des 
sympathies  moins  aériennes,  des  communica- 
tions moins  invisibles.  (Chateaub.)  Vous  ne  vous 
doutez  pas  de  la  multitude  de  sylphes  légers  que 
vous  avei  à  vos  ordres.  Continuellement  occupés 
à  recueillir  vos  pensées,  à  peine  vous  prononcez 
un  mot,  qu'ils  s'en  emparent,  et  le  vont  répé- 
ter tout  autour  de  vous.  Leur  légèreté  est  si 
grande  qu'ils  parcourent  mille  pas  en  une  se- 
conde ,  C9  sont  les  sylphes  de  Paracelse  et  de 
Gabalès.   (A.  Mari.j 

Les  sylphes  vaporeux 
Ont  caressé  de  leur  souille  amoureux 
T.a  vierge  puro.  et  font  Jouer  dans  l'ombre 
De  leurs  miroirs  les  facettes  sans  nombre. 

(MtLLSVOTI.) 

SYLPIIION.  s.  m.  Bot.  Nom  donné,  chez  les 
anciens,  à  une  plante  si  rare  et  si  précieuse, 
qu'on  l'estimait  au  poids  de  l'or. 

SYLPIIIBIE.  s.  f.  Pays  des  sylphes. 

—  Gresset  appelle  de  ce  nom  la  cellule  qu'il 
habitait  au  collège  Louis  le  Grand. 

Des  régions  de  Sylphirie 
De  ee  séjour  aérien. 

SYLVAIN  ,  AINE.  adj.  (  du  lat.  sylva  ,  fo- 
rêt. Ornilh.  Qui  vit  dans  les  bois.  Oiseau  Syl- 
vain. I)  sylvains.  s.  m.  pi.  Ornith.  Ordre  de  la 
classe  des  oiseaux  ,  comprenant  ceux  dont  la 
plupart  vivent  dans  les  bois. 

SYLVAIN,  s.  m.  Mytliol.  Divinité  particu- 
lière du  1,1  n  n  m  C'était  le  dieu  des  bois,  et, 
par  extension,  des  champs,  des  troupeaux  et 
des  pasteurs.  Comme  l'an,  comme  les  satyres, 
il  protège  les  travaux  de  l'agriculture,  il  aime 
et  poursuit  les  nymphes;  comme  eux,  il  a  des 
pieds  de  bouc,  symbole  de  force  et  de  fécondité. 
Sylvain  agreste,  champêtre. 

Le  front  do  rhéne  orné,  vient  l'agreste  Sylvain, 
Agitant  des  rameaux  et  des  lis  daus  sa  main. 

DOMItOUI.) 

—  Les  Sylvaint.  Les  Faunes,  les  satyres,  les 
Silènes,  les  Pans,  les  Egipans,  lesTilyres,  etc. 
Sylvains  légers  ,  vagabonds  ,  enjoués,  folâtres  , 
amoureux.  Les  Sylvains  couronnés  de  rameaux 
verdoyants.  (De  Foutanes.) 

M»  reverrous-nous  plus  paraître  dans  nos  bois, 

1*  Faunes,  les  Sylvain»,   les  Nymphes,  les  Drvadoa, 

Ut  Silènes  tardifs,  les  humides  Naïades. 

VJ.-U.  Ror,.».) 
SYLVAIN,  s.  m.    Entom.    Genre  .1 
coléoptères  de  la  famille  des  xylophages,  com- 
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prenant  de  très-petites  espèces  d'un  brun-mar- 
ron, qui  vivent  dans  les  maisons ,  les  herbiers , 
les  magasins  de  grains  ,  et  sous  les  écorces  des 
arbres. 

SYLVANDRE.  s.  m.  Entom.  V.  silvandre. 

SYLV  ANE  ou  8YLVAN1TE.  s.  f.  Miner. 
Substance  métalloïde,  de  la  couleur  du  gris  d'a- 
cier clair,  et  qui  se  présente  ordinairement  en 
lames  ou  en  aiguilles  disséminées  ou  groupées 
dans  du  quartz. 

SYLVATIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  sylvestre. 

SYLVE.  s.  f.  (du  lat.  sylva ,  forêt,.  Hist. 
anc.  Espèce  de  chasse  qui  faisait  souvent  partie 
des  divertissements  publics  des  Romains. 

— Philol.  lat.  Titre  d'un  recueil  de  trente-deux 
petits  poèmes  de  Stace. 

SYLVÉCULTURE.  s.  f.  Mot  mal  formé  du 
latin  pour  désigner  la  culture  et  l'entretien  des 

bois.  V.   SILVICnLTDRB. 

SYLVESTBE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tylres- 
tris :  fait  de  sylva,  forêt).  Bot.  Qui  croît  dans 
les  bois  on  dans  les  forêts.  Drobe  sylvestre. 
Angélique  sylvestre.  Anémone  sylvestre.  Sé- 
neçon sylvestre. 

—  Zool.  Qui  vit  dans  les  bois.  Animal  syl- 
vestre. 

SYLVESTRE.  Nom  porté  par  deux  papes,  fl 
sylvestre  i,  que  l'Eglise  canonisa  après  sa 
mort,  monta  sur  le  siège  pontifical  en  314.  après 
avoir  souffert  beaucoup  de  persécutions  ;  mort 
le  dernier  jour  de  l'année  835,  jour  oi. 
célèbre  sa  fête.  ||  sylvestre  ii,  qui,  avant  de 
ceindre  la  tiare  pontificale,  était  connu  sous  le 
nom  du  moine  Gerherl,  fut  un  homme  de  science. 
Il  monta  en  999  sur  le  trône  pontifical  ;  mais  il 
ne  l'occupa  que  4  ans,  étant  mort  en  1003  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  grands  savants  de 
son  temps  ;  il  contribua  puissamment  à  la  res- 
tauration des  études  en  Occident. 

SYLVIA  (Rhéa).  V.  rhéa. 

SYLVIADE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui  res- 
semble à  une  sylvie.  ||  sylviades.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  dentirostres,  qui  a  pour  type 
le  genre  sylvie. 

6YLVICOLE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  sylvi- 
colus  ,  fait  de  sylva,  forêt;  coU>,  j'habite).  Qui 
vit  dans  les  bois.  ||  sylytxoles.  i.  m.  pi.  Entom. 
Famille  d'insectes  coléoptères,  comprenant  ceux 
qui  vivent  dans  les  bois. 

SYLVIE.  Fille  de  Tyrrhénus  :  Ascagne,  fils 
d'Enèe,  :ua  par  accident  dans  une  chasse  un 
cerf  quelle  avait  apprivoisé;  cet  accident  fut 
une  des  causes  de  la  guerre  des  Troyens  et  des 
Latins. 

SYLVIE  s.  f.  Ornith.  Nom  donné  à  une  foule 
d'oiseaux  chanteurs  du  genre  des  becs-fins, 
comme  la  fauvette,  le  rouge-gorge,  le  roite- 
let, etc.  Les  sylvies  sont  voyageuses  et  appar- 
tiennent souvent  a  des  climats  lointains  ,  elles 
viennent  égayer  nos  contrées  par  leur  chant 
pendant  la  belle  saison.  (Encycl.) 

—  Bot.  Nom  -vulgaire  d'une  jolie  espèce  d'a- 
némone. 

—  Entom.  Espèce  de  libellule. 
SYLVIETTE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 

proposé  pour  le  picucule  fauvette. 

SYLVTNE.  Miner.  Substance,  saline,  soluble, 
d'une  saveur  analogue  à  celle  du  sel  marin. 

SYLVHJS.  Savant  médecin  allemand,  né  en 
1614  à  Hanau  (Messe). 

—  Anat.  Fosse  de  Sylvius.  Nom  donné  à  la 
petite  cavité  qu'on  rencontre  entre  les  deux 
lames  de  la  cloison  transparente. 

SYMHAMASE.  s.  m.  (du  gr.  «rVee.ua,  événe- 
ment, cas  fonuit).  Philos.  Espèce  de  catégorème, 
reconnue  par  l'école  stoîque. 

8YMBAQUES.  s.  m.  pi.  Antiq.  gr.  Les  deux 
prêtres  qui  devaient  purifier  la  ville  d'Athènes  , 
pendant  les  Thargélies. 

SYMBIE.  adj.  des  3  g.  lét.gr.,  <rùv,  ensemble; 
Bioi» ,  vivre).  Qui  vit  en  commun.  ||  symbies.  s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  elminthaproctes 
cystiques,  comprenant  ceux  dont  le  kyste  ren- 
ferme plusieurs  animaux. 

SYMBLÉPHABOSE.  s.  f.  (du  lat.  symble- 
pharosis,  fait  du  gr.  »i.v,  avec;  ffii^aoov  ,  pau- 
pière). Pathol.  Adhérence  contre  nature  des 
paupières,  et  particulièrement  de  la  paupière 
supérieure  au  globe  de  l'œil. 

SYMBOLE,  s.  m.  (du  gr.  eiu.°°'*ov;  fait  ae 
u'uv,  avec,  ensemble:  fiUu,  je  jette).  Figure 
ou  image  qui  sert  à  désigner  quelque  cfu 
par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture, 
soit  par  h»  discours.  Le  chien  est  le  symbole  de 
té.  Le  lion  est  le  symbole  de  la  valeur. 
-me  forme  uu  contraste  révoltant  avec 
des  cneveux  blancs,  symbole  de  sagesse  et  de 
pureté.  (De  Barante.)  Les  signes  qui  sont  le 
symbole  des  passions  deviennent  habil 
le  visage,  qu'elles  agitent  souvent.  Hogarth  ) 
Le  symbole  des    ingra  -i   point   !e  ser- 

pent, c'est  l'homme  (La  Font.)  Le  laitage  et 
le  sucre  sont  d-s  goûls  naturels  du  s 
comme  le  symbole  de  l'innocence  et  de  la  douceur, 
qui  font  son  pus  aimable  ornemen 
Rouss.l  Deux  javelots  unis  soni  sans  do  edes 
symboles  d'union,  et  on  peut  dire  que  1  ';  m  tié 
de  deux  jeunes  guerriers  est  une  hache  ..  d  ,x 
tranchants.  (  B.  de  St-P. 

Guillaume,  enfant  de  choeur,  prête  sa  main  novice, 
Son  front  nouveau  tondu,  $ymbole  do  candeur, 
Koujrit,  en  approchant,  d'une  honnête  pudeur. 

(  JJ0ILIJU.  | 
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—  Partie.  Marque,  figure  représentée  sur  le* 
médaiLc,  et  qui  sert  a  désipi 

mes  ou  des  divintés,  so  i 
des  royaumes,  des  on  des  villes 

symboles  de  la  ville  de  Paris.  Avoir  pour  sym- 
bole un  vaisseau,  un  blason, 

—  Lit.  cathol.  Symboles  sacrés,  ou  abso,.. 
symboles.  Les  signes -xtérieurs  des  sacrements. 

'"risi  nous  a  donné  son  '  «ang 

dans  l'Eucharistie,  sous  le  symbole  du  pan.  et 
du  vin. 

—  Formulaire  qui  contient  les  principaux  ar- 
t  le  La  foi.  Le  symbole  des  apôtres.  Le  sym- 
bole de  Nicée.  Le  symbo  i'on 
réduisait  en  symbole  les  propositions  de  l'a- 
théisme,  on  n'y  verrait  qu'a 

—  Rhétor.  Espèce  de  trope  ptr  lequel  on 
substitue  au  nom  d'une  chose  le  nom  d'un  Signe 
que  l'usage  a  cho:si  pour    a  désigner. 

—  Arcliit.    Colonne  symbolique.  Colonne  qui 
par  des  attributs   déa  gne   ou  une  nation, 
quelque  action  mémorable. 

SYMBOLIQI  E.  adj.  des  2  g.  Qui  sert  ie 
symbole.  Langage  synu  rym- 

ùo'.ique  des  ancien:  a  cessé  avec  la  région  qui 
lui  avait  doiiné  naissance.  (Condilh)  La  ré- 
gnaient jadis  la  gravité,  le  silence,  le  mystère 
dans  ses  hiéroglyphes  et  ses  cérémonies  symbo- 
liques, parmi  les  momies  et  les  catacombes. 
V.rey.) 

—  Livres  symboliques.  Nom  donné  de  not 
jours  aux  confessions  ou  professions  de  foi  of- 
ficielles qui  proclament  les  croyances  d'une 
communauté  religieuse,  ainsi  que  les  points  sut 
lesquels  elle  s'éloigne  des  autres  parties  de  l'E 
glise  chrétienne. 

—  Philol.  Se  dit  d'une  sorte  d'écriture  hiéro- 
glyphique. 

SYMItOLIQUE.  s.  f.  EnsemV.e  des  symbole» 
propres  à  une  religion.  1  un  peuple,  à  une  épo- 
que. ||  Science  qui  expose  ces  symboles  et  qu: 
cherche  i  en  pénétrer  le  sens,  soit  par  l'histoire 
et  par  la  critique  ,  soit  par  une  facnlté  supé- 
rieure, par  une  sorte  d'inspiration,  analogue  a 
celle  qui  les  créa.  La  symbolique  et  mythologie 
de  Creuier.  Le  symbolique  païenne.  La  symbo- 
lique chrétienne.  La  symbolique  polythéiste.  La 
symbolique  du  culte  mosaïque. 

—  Fig.  Dne  science  nouvelle  ,  indiquée  par 
Vico,  est  devenue  possible  ;  la  symbolique  c . 
droit.  (Mlchelet.) 

SYMBOLISATTOX.  s.  f.  (pr.  çin-oo-it-Ma - 
ci-on  ;  rad.  symbole).  Action  de  symboliser, 
état  de  ce  qui  symbolise,  de  ce  qui  a  du  rapport, 
de  la  conformité. 

—  Règle  particulière  de  l'ancienne  poes.e 
française,  qui  consistait  i  faire  rimer  ensemblf 
plusieurs  vers  de  suite  ou  plusieurs  parties  du 
même  vers. 

SY1MBOLISÉ,  ÉE.  part.  pas»,  dn  t.  Symbo 

User.  S'empl.  adjectiv. 

SY"MHOI.ISER.  v  n.  1"  conj.  (pr.  eein-bo- 
li-té;  rad.  symbole].  Avoir  du  rapport,  de  la 
conformité  avec.  Le  soleil  symbolise  evec  l'or. 
Que  votre  parler  tymbolù  avec  vos  personnes, 
et  vos  personnes  avec  v   ;re  parler.  [N.  Paaq.) 

—  v.  a.  Représenter  par  un  symbole.  Symbo- 
liser ses  idées,  ses  paroles. 

SY"MBOLISME  s.  m.  Philos.  État  primitif 
de  la  langue  philosophique,  daus  lequel  les 
dogmes  ne  sont  exprimés  que  par  des  symboles, 
parles  images  familières  à  la  p 

—  Philos.  Symbolisme  naturel.  Celui  des  re- 
ligions primitives  de  l'Orient.  Il  Symbolisme  an- 
thropomorphique.  Celui  des  religions  plus  éclai- 
rées de  la  Grèce,  ou  l'art  et  la  personnalité 
humaine  ont  un  caractère  mariné. 

SYMBOLOLOGIE.   s.  f.    (et.    gr.,  wistâssim, 

symbole,  sign-  •  Vo-s;.  discours).  Anc.  medec 
Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  signes  ou 
des  symptômes  des  maladies. 

SYTMBOLOLOGIOt'E.  adj.  des  2  g.  Medec 
Qui  a  rapport  a  ia  symbolologie. 

SY'MÉ.  Temps  hér.  Nymphe  que  Neptune 
rendit  mère  de  Chthonius. 

SY'ME.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  crée 
pour  une  espèce  voisine  des  martins-pécheurs . 
le  symé  iorotoro,  qui  habite  le  bord  de  la 
mer,  le  long  des  palétuviers  de  la  Nonvelle- 
Guinée. 

SYMÈl.E.  s.  m.  (et..  V.  stmeub  |.  Térat 
Monstre  chez  lequel  les  deux  membres  d'une 
même  paire  sont  fondus  ensemble. 

SYMÉLIE.  s.  f.  (et.  gr..  truv,  avec,  ensemble, 
u.0,0; ,  membre),  i  'eux  mem- 

bres d'une  même  paire  sur  la  ligne  me  . 

SYMÉLIEN  .  BNNE.    adj.  Térat.  Se  dit 
monstres  par  fusion  des  membres. 

SYMÉLIQUE.  adj.  des  S  g.  Térat.  Qui  a  les 
caractères  de  la  symélie. 

SYMÈTE.  s.  m.   Trust.   Genre   de  cru-:: 
de  l'ordre  des  malacostr- 

SYKÉTBTDE.  1  fleuve  Sy- 

méthus ,  Nymphe  que  Faunus  rendit  mei< 
d'Acis. 

SYMÉTUL'S.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Sicile, 
à  l'E.;  aujourd'hui  le  Giaretto. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  (du  gr.  tniu.p.lTeta,  fait  de 
o-ùi,  avec,  ensemble;  put*)  s         .  Rapport 

de  grandeur  et  de  :  l    nge- 

ment  qu'oui  orrespon- 

dtvntes   d'un   tout.   Beile   symétrie.   Symétrie 
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agréable.  Faire  symétrie.  Contre  la  symé- 
trie. La  symétrie  du  corps  humain.  La  scrupu- 
leuse tytnètrit  réduit  les  ia  dins  et  les  orne- 
monts  a  moitié  en  les  doublant.  [Boiste.)  La 
symétrie  et  la  régularité  plaisent  à  tous  les 
yeux.  (J.-J.  Rouss.)  Le  concours  bien  combiné 
du  jeu  Je  la  fortune  et  des  actions  des  hommes 
me  plaît  en  reniement,  eumme  une  belle  .'•//m  i7  ci- 
dans  un  tableau,  ou  comme  une  pièce  bien  con- 
duite au  théâtre.  (Id.|  La  symétrie  contribue  à 
la  beauté  de  plusieurs  manières  :  par  elle  se 
manifeste  l'ordre  dans  la  composition  ;  et  parce 
qu'elle  tend  à  rattacher  les  parties  a  un  centre 
d'unité,  et  qu'elle  fait  apercevoir  d'un  seul 
coup  d'oeil  le  tout  ensemble,  elle  est  un  puis- 
sant moyen  de  grandiose.  (Houtard.) 

—  Se  dit  de  toutes  choses  arrangées  suivant 
uns  certaine  proportion ,  un  certain  ordre.  Des 
tableaux  arrangés  avec  symétrie.  Observer  la 
symétrie,  (iarder  la  symétrie.  Négliger,  déran- 
ger la  symétrie.  Dans  une  œuvre  d'architecture, 
s'il  y  a  quatre  colonnes  d'un  côté,  il  faut,  pour 
la  symétrie,  qu'il  y  en  ait  quatre  de  l'autre. 

—  Part . ic.ul.  Ordre,  disposition ,  économie  d'un 
discours,  d'un  ouvrage  d'esprit.  La  symétrie 
d'un  discours.  La  symétrie  d'un  traité,  d'un 
dictionnaire.  Un  discours,  un  ouvrage  d'esprit 
doivent  avoir  aussi  leur  symétrie,  mais  n 
rigoureuse  :  l'ordre  et  la  disposition  y  auront 
plus  de  jeu  et  de  liberté.  (Encycl.) 

—  Symétrie  du  style.  Correspondance  de 
mots  et  de  membres  d  une  phrase  entre  eux  ou 
même   de  plusieurs  phrases  entre  elles. 

—  Mus.  Proportion  et  rapport  de  durée  et 
d'intonation  que  les  parties  d'un  air  ont  entre 
elles  et  avec  leur  tout.  La  symétrie  entre  les 
phrases  est  nécessaire  pour  la  musique  dan- 
sante.La  symétrie  admet  la  répétition  des  mêmes 
formes  ;  mais,  elle  n'exige  quelquefois  que  leur 
correspondance. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  de  la 
symétrie.  Ordre  symétrique.  Phrase  symétrique. 
Discours  symétrique.  Rien  n'est  plus  insipide 
qu'un  discours  oratoire ,  symétrique,  bien  ar- 
rangé ,  bien  distribué  ,  bien  compassé.  (Ency- 
clopédie.) 

—  Algèbr.  Fonction  symétrique.  Fonction  de 
plusieurs  quantités  dans  laquelle  des  quantités 
entrent  d'une  manière  tellemeutidentique,  qu'on 

fient  changer  leur  ordre  ou  les  permuter  l'une  à 
a  place  de  l'autre  sans  changer  la  valeur  delà 
fonction. 

—  Géom.  Polyèdres  symétriques.  Polyèdres 
qui,  ayant  ui.e  base  commune,  sont  construits 
semblablement  l'un  au-dessus  du  plan  de  cette 
base,  l'autre  au-dessous ,  avec  cette  condition 
que  les  sommets  des  angles  solides  homologues 
soient  situés  à  égales  distances  du  plan  de  la 
base,  sur  une  même  droite  perpendiculaire  à  ce 
plan. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  dont  la  forme 
atteint  une  certaine  limite  qui  lui  donne  de  la 
symétrie.  Arragomte  symétrique. 

—  Zool.  Qui  est  susceptible  d'être  partagé  en 
deux  côtés  égaux  par  un  plan  dirigé  dans  les 
arcs  de  son  axe  réel  ou  fictif. 

SYMÉTRIQUE,  s.  f.  Erpét.  Espèce  de  cou- 
leuvTe. 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  Avec  symétrie. 
Disposer  des  tableaux  symétriquement.  Ranger, 
travailler  symétriquement. 

SYMÉTRISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Symé- 
triser.  S'ernpl.  adjectiv. 

SYMÉTRISER.  v.  n.  1"  couj.  (pr.  ci-mé- 
tri-zé ;  rad.  symétrie).  Faire  symétrie.  Ces  croi- 
sées, ces  tableaux  symétrisent,  ne  symétrisent 
pas. 

—  v.  a.  Rendre  symjtrique. 

—  se  symetrisbr.  v.  pron.  Etre  symétrisè  , 
rendre  symétrique. 

SYMFÉnorOL.  Géogr.  Ville  de  Russie,  dans 
la  Crimée,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Tauride  ; 
3,000  hab. 

SYMMACHIE.  s.  f.  (pr.  cim-ma-ki;  et.  gr., 
oùv,  ensemble;  u.4x"i ,  combat).  Ant.  gr.  Al- 
liance offensive  et  défensive  entre  deux  Etats. 
SYMMAQUE(Qnintus-Aurélius-Avianus).  Il- 
lustre Romain  du  iv*  siècle  ;  proconsul  d'Afri- 
que, puis  préfet  de  Rome  et  consul.  Il  est  sur- 
tout connu  par  ses  talents  oratoires  et  par  le 
zèle  ardent  qu'il  Ht  éclater  pour  le  rétablisse- 
ment du  paganisme.  Il  trouva  un  puissant  ad- 
versaire dans  saint  Ambrolse.  On  a  de  lui  dix 
livres  de  lettres ,  qui  sont  précieuses  pour  les 
notions  qu'elles  renferment  sur  l'histoire  du 
temps. 

8YMMÈLE.  s.  m.  Anat.  V.  symélk. 
8YMMÉTRANTHE.   adj.  des   2   g.  (et.  gr., 
tv|i.|irtpi>,  symétrie;   ivOoç,   fleur).    Bot.   Dont 
les  périgones  sont  partageables  en  deux  moitiés 
parfaitement  semblables. 

SYMMETROCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
wuLtKfvi,  symétrie;  «ap«o< ,  fruit).  Bot.  Dont 
le  péricarpe  se  laisse  partager  en  deux  moitiés 
latérales  exactement  semblables. 

SYMMORIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oùv.  avec,  en- 
semble; |xtip«),  partager,  diviser).  Antiq.  gr. 
Compagnie  de  soixante  citoyens  riches  d'Athè- 
nes, qui  devaient  subvenir  aux  besoins  extra- 
ordinaires de  l'Etat 

SYMM.;.  (Lambert).  Fils  d'un  boulanger, 
qu'un  moine  intrigant  et  ambitieux,  sous  le 
règne  de  Ileini  VU,  voulut  faire  passer  pour  le 
tomte  de  Waiw  ck,  dernier  rejeton  des  Plan- 
tagenets,  alors  dans  la  Tour  de  Londres.  Le  roi 


marcha  contre  lui  et  le  vainquit  à  Stoke,  mais 
loin  de  lui  faire  aucun  mal,  U  le  relégua  dans 
les  cuisines  royales. 

SYMPATHIE,  s.  f.  (pr.  cin-pa-f»,  du  lat. 
tympathia,  fait  du  gr.  oùv  ,  avec,  ensemble  ;  *«- 
Oo; ,  affection).  Rapport  qui  existe  entre  l'ac- 
tion de  deux  ou  de  plusieurs  orgines  éloignés 
l'un  de  l'autre.  Les  anciens  attribuaient  à  cer- 
tains corps  une  aptitude  de  correspondance  et 
d'union  ;  ils  croyaient  que  c'est  par  sympathie 
que  le  mercure  s'unit  à  l'or,  que  le  fer  s'attache 
à  l'aimant,  etc. 

—  Penchant  instinctif  qui  attire  deux  person- 
nes l'une  vers  l'autre  ;  rapport  d'humeur  et  d'in- 
clination. Les  liens  du  sang,  qui  ont  tant  de 
poids  sur  les  natures  vulgaires,  que  sont-ils 
au  prix  de  ceux  que  nous  forge  le  ciel  dans  le 
trésor  de  ses  mystérieuses  sympathies  t  (G. 
Sand.)  Et  cependant  ,  vous  ne  partagez  pas 
l'horreur  qu'il  m'inspire.  Vous  semblez  au  con- 
traire attirée  vers  lui  par  une  invincible  sym- 

ie.  |ld.)  Pour  être  parfaite  et  faire  le  bon- 
heur de  deux  individus,  la  sympathie  doit  être 
éprouvée  par  eux  simultanément  et  au  même 
degré.  (S.  Dubay.) 

tl  est  des  nœuds  secrets,  îl  est  des  tympathitl, 
Dont  par  le  doux  rapport  les  âmes  assorties 
S'attachent  l'une  à  l'autre,  et  se  laissent  piquer 
l'ar  ces  je  ne  sais  quoi  qu'on  De  peut  m'expliquer. 

(P.   CuBNEILLI.) 

.     ,     .     La  iympathi»  unit  nos  destinées  , 
Et  sans  raisonnement  détermine  nos  cœurs. 

(LSBKUN.) 

—  Philos.  Faculté  que  nous  avons  de  parti- 
ciper aux  peines  et  aux  plaisirs  les  uns  des  au- 
tres. La  sympathie  montre  un  semblable,  un 
ami  dans  celui  que  l'on  croyait  son  ennemi. 
(M"'  de  Staël.)  Un  sentiment  de  sympathie  fait 
éprouver  à  l'homme  un  besoin  d'exciter  en  au- 
trui le  sentiment  qu'il  éprouve.  (Desaint.) 

—  Poudre  de  sympathie.  Sulfate  de  cuivre 
blanc,  effleuri  par  son  exposition  prolongée  au 
soleil  et  à  l'air. 

—  Anat.  Rapport  qui  existe  entre  les  actions 
de  deux  ou  de  plusieurs  organes  plus  ou  moins 
éloignés,  et  qui  fait  que  l'affection  du  premier 
se  transme'.secondairemeut  aux  autres,  ou  à  un 
des  autres,  par  des  moyens  qui  nous  sont  in- 
connus. 

—  Peint.  Propriété  qu'ont  certaines  couleurs 
de  plaire  et  de  se  faire  mutuellement  valoir  par 
leur  rapprochement,  ou  qui,  mêlées  ensemble, 
se  modifient  l'une  par  l'autre  agréablement. 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  sympathie.  Vertu  sympathique.  Qua- 
lité sympathique.  Mouvements  sympathiques. 
La  plus  solide  affection,  l'amitié,  est  involon- 
taire et  comme  sympathique  ;  ou  aime,  malgré 
soi-même,  sans  aucun  espoir  de  retour.  (Boiste.) 

—  Anat.  Nom  donné  à  trois  nerfs  à  cause  du 
rôle  important  qu'on  leur  fait  jouer  dans  les 
sympathies.  Nerf  graud  sympathique.  Nerf  petit 
sympathique. 

—  Encre  sympathique.  V.  encre. 

—  Poudre  sympathique.  Poudre  au  moyen  de 
laquelle  on  prétendait  guérir  instantanément 
les  plaies  ou  faire  reconnaître  un  meurtrier. 

SYMPATHIQUEMENT.  adv.  Avec  sympa- 
thie, d'une  manière  sympathique.  Les  membra- 
nes synoviales  sont  aussi,  mais  plus  rarement, 
sympathiquement  malades,  avec  les  glandes  sé- 
reuses spl.inihniques.  (Cardini.)  Mot  omis  dans 
les  dictionnaires. 

SY'MPATHISABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
peut  faire  sympathiser,  qui  est  susceptible  de 
sympathie. 

SYMPATHISANT,  part.  prés,  du  v.  Sympa- 
thiser. Qui  sympathise.  Il  est  invariable.  Deux 
animaux  sympathisant  ensemble. 

SYMPATHISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  delà 
sympathie  avec.  Je  le  crois  fort  sympathisant 
avec  messieurs  les  rats.  (La  Font.) 

SYMPATHISER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  cein-pa- 
ti-ze  ;  rad.  sympathie).  Avoir  de  la  sympathie, 
se  convenir.  La  gaîté  soutenue  et  la  vraie  joie 
ne  peuvent  sympathiser  qu'avec  des  mœurs  sim- 
ples et  pures.  (S.  Dubay.)  L'amour  et  la  majesté 
ne  sympathisent  pas  ensemble  (Nandé.)  An  mou- 
vement de  la  société,  on  croiraitquoles  méchants 
sympathisent  mieux  que  les  bons.  (Boiste.) 

SYMPATHISTE.  s.  m.  Philos.  Philosophe 
qui  prétend  que  l'unique  source  de  l'amour,  de 
la  haine  ou  de  l'indifférence,  est  dans  l'effet 
que  les  émanations  d'une  personne  produisent 
sur  une  autre. 

SYMPÉRASME.  s.  m.  (du  gr.  oùv  ,  avec  ;  m- 
po.lv*,  terminer).  Ane.  logiq.  Espèce  de  syllo- 
gisme dont  la  conclusion  est  très-directe. 

SYMrÉRIAAlTUÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  la 
corolle  et  le  calice  se  réunissent  en  un  seul  tube 
staminifère. 

SYMrÉRI-ÉLECTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Phys.  S'est  dit  quelquefois  d'un  corps  qui  est 
électrisable  par  lui-même. 

SYMi'ÉTALIQUK.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
oùv ,  ensemble  ;  iUtcOiov,  feuille).  Bot.  Nom 
donné  aui  étamines  qui  ,  réunissant  ensemble 
les  pétales ,  donuent  à  une  corolle  polypétale 
l'apparence  d'une  corolle  monopétale,  comme 
dans  la  mauve. 

SYMPHASE.  s.  f.  (du  gr.  oiu.ea.ot;,  appari- 
tion de  plusieurs  choses  à  la  fois).  Astron. 
Emersiou  de  plusieurs  astres  qui  paraissent  si- 
multanément. 

SYMPIIODïî.  s.  m.  Ichthyol  Gaure  de  pois- 
sons osseux, thoraciques,  marins,  très-voisiu  de 


celui  des  labres,  mais  qui  en  diffère  en  ce  que 
les  deux  nageoires  pectorales  sont  réunies  par 
une  membrane,  au  lieu  d'être  séparées.  Sym- 
phode  fauve. 

SYMPUONIASTE.  s.  m.  Mus.  Compositeur 
de  plain-chant. 

SYMPHONIE,  s.  f.  (du  gr.  miu<f<ovia  ,  fait  de 
oùv,  ensemble;  j«ivi| ,  voix).  Mus.  S'est  dit  d'a- 
bord, chez  les  Grecs  ,  de  ce  que  nous  appelons 
consonnance,  et  plus  spécialement  la  conson- 
nance  d'octave. 

—  Depuis  on  a  donné  ce  nom  à  un  instru- 
ment monté  d'un  petit  nombre  de  cordes  appar- 
tenant à  la  famille  des  harpes.  L'épinette  ou 
clavecin  primitif  l'a  aussi  porté. 

—  Dans  nu  sens  plus  moderne ,  Toute  pièce 
musicale  composée  pour  une  réunion  d'instru- 
ments quelconques ,  et  plus  particulièrement 
d'instruments  à  cordes. 

—  Aujourd'hui,  Grande  composition  destinée 
à  être  exécutée  par  une  réunion  nombreuse 
d'instruments ,  formée  de  ce  qu'on  appelle  les 
instruments  d'orchestre.  Belle  symphonie.  Ex- 
cellente symphonie.  La  symphonie  est  ordinai- 
rement composée  de  la  succession  de  quatre 
morceaux  différents  de  caractère,  et  absolument 
distincts  les  uns  des  autres.  L'allégro  d'une 
symphonie.  L'andante  de  la  symphonie.  Le 
final  de  la  symphonie.  Lully  a  été  l'un  des  pre- 
miers à  donner  aux  symphonies  qui  précédaient 
ses  opéras  de  l'ensemble  et  de  la  couleur.  (La 
Fage.)  San  Martini  parait  avoir  été  le  premier 
qui  ait  écrit  des  symphonies  véritablement  inté- 
ressantes. (Id.) 

—  Par  abus  de  langage  ,  on  l'emploie  aussi 
quelquefois  pour  désigner  l'orchestre  lui-même, 
par  opposition  aux  parties  vocales,  ou  bien  seu- 
lement les  instruments  à  cordes,  par  opposition 
aux  instruments  à  vent ,  qu'un  autre  abus  de 
langage  a  fait  appeler  harmonie. 

—  Dans  un  sens  fort  restreint,  il  se  dit  quel- 
quefois pour  Chaut  mélodieux.  Les  oiseaux  sif- 
flent, l'homme  seul  chante;  et  l'on  ne  peut  en- 
tendre un  chant ,  une  symphonie  ,  sans  se  dire 
à  l'instant  :  Un  autre  être  sensible  est  ici.  (J.-J. 
Rouss.) 

SYMPHONIE,  s.  f.  Bot.  Gonre  de  plantes  de 
la  famille  des  guttifères. 

SYMPHONIE ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  symphonie.  ||  symphoniées.  s.  m.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  guttifères,  ayant  pour  type  le 
genre  symphonie. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose 
des  symphonies,  ou  qui  fait  sa  partie  dans  une 
symphonie. 

—  Musicien  qui,  dans  l'orchestre,  joue  d'un 
instrument  quelconque. 

SYMPIIORÈME.  s.  f.  (du  gr.  o«|iT<>PT,na. , 
amas).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones  à 
fleurs  complètes  ,  monopétalées  comprenant  un 
arbrisseau  grimpant,  dont  les  rameaux  sont  op- 
posés et  qui  croît  dans  les  forêts  du  Coromandel. 

SYMPHORICARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
oùv,  ensemble;  iipai ,  je  porte;  «jm;  ,  fruit). 
Bot.  Qui  porte  des  fruits  réunis  en  pelote. 

SYMPHORICARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  caprifo- 
liacées,  renfermant  des  arbrisseaux  fort  élégants 
du  Mexique,  naturalisés  en  France.  Symphori- 
carpe  à  petites  fleurs ,  à  petites  feuilles.  Sym- 
phoricarpe  des  montagnes. 

SYMPHORIEN  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Bagas  (Gironde)  ;  1,690  hab. 

—  SAiNT-SYMPHoruEN -scr-coise.  Ch-lieu  de 
cant.,  arr.  de  Lyon  (Rhône),  1,790  hab. 

SYMPHORINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
originaire  de  la  Virginie.  L'espèce  la  plus  inté- 
ressante pour  nous  est  la  symphorine  à  petites 
fleurs,  qui  vient  dans  tous  les  terrains  et  dans 
toutes  les  expositions.  Ses  feuilles  rapprochées, 
arrondies  ou  ovales,  sont  d'un  vert  terne;  ses 
fleurs  petites  et  nombreuses  ;  ses  baies,  grosses 
comme  un  grain  de  poivre,  mûrissent  l'automne 
et  se  teignent  d'une  couleur  pourpre. 

SYMPHY'ONÈME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  protéacées,  ren 
fermant  des  arbustes  ou  des  herbes  glabres, 
auxquels  on  rapporte  la  symphyonème  des  ma- 
rais, qui  croit  dans  les  lieux  marécageux  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

SYMPHYOSTÉMONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
oùv  ,  ensemble  ;  »ù<» ,  je  nais  ;  <m(u.uv ,  étamine). 
Bot.  Dont  les  étamines  sont  soudées  ensemble 
par  les  filets.  Plante,  fleur  symphyostémone. 

SYTOPHY'SANORIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oùv,  en- 
semble ;  sùu>,  je  nais;  «vr,p,  homme).  Bot.  Classe 
comprenant  les  plantes  dont  les  étamines  sont 
soudées  par  les  anthères. 

SYMPHYSE,  s.  f.  (et.  gr.,  oùv,  avec  ;  eù<n,.je 
nais).  Anat.  Ensemble  des  moyens  qui  servent  à 
retenir  les  os  en  rapport  dans  les  articula- 
tions. 

—  Particulièrement,  Nom  donné  à  certaines 
articulations,  telles  sont  la  symphyse  du  pubis, 
la  symphyse  sacro-iliaque. 

SYMPHYSÉOTOMIE.  s.  f.  (du  lat.  symj>hy- 
sis,  symphyse;  et  du  gr.  tout),  section).  Chir. 
Opération  ou  section  de  la  symphyse. 

SYMPHYSÉOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  appartient  à  la  symphyséotomie. 

SYMPIIISIE.   s.   f.    (et.  gr.,  oùv,  ensemble; 
pu,    je  nais),   rérat.  Genre  de  dé     i  ion  oi 
niques,  comprena  it  celles  qui  sont  dues  à  l'u- 
nion ou  a  la  fusion  des  parties. 


SYMPHYSIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui   se 

rapporte  à  une  symphyse. 

—  Chir.  Couteau  symphysien.  Instrument  qui 
sert  à  pratiquer  l'opération  de  la  symphysie. 

SYMPIIYSISTÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  le  tissu 
cellulaire  est  continu,  tant  à  l'extérieur  qu'à 
l'intérieur,  et  non  divisé  par  les  diaphragmes 
transversaux.  ||  symphysistées.  s.  f.  pi.  Section 
de  la  famille  des  thalassiophytes. 

SYMPHYSODACTYLE  s.  m.  (et.,  V.  SYM- 
puysodactylie|.  Térat.  Personne  qui  a  des 
doigts  réunis  en  un  seul. 

SYMPHYSODACTYLIE.  s.   f.  (et.  gr.,  oùv 
avec  ;  eia, ,  je  nais  ;  oàx-nAoc. ,  doigt).  Térat.  Dé- 
viation organique  qui  consiste  dans  la  réunion 
anormale  des  doigts. 

SYMPHYSODACTYLIEN ,   ENNE.   Térat. 

adj.  Se  dit  du  monstre  par  symphysodactylie. 

SYMPHYSODACTYLIQUE.    adj.  des   2  g. 

Térat.  Qui  appartient  à  la  symphysodactylie. 

SYMPHYSOPSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  oùv,  avec, 
<pio> ,  je  nais  ;«..)>,  œil).  Térat.  Déviation  orga- 
nique qui  consiste  dans  la  réunion  monstrueuse 
des  deux  yeux  en  un  seul. 

SYMPHYSOPTIQUE.    adj.   des  2  g.  Térat. 

Qui  appartient  à  la  symphysopsie. 

SYMPHYSOSKÈLE.  s.  m.  (et.,  V.  SYMPHY- 
soskklk).  Térat.  Monstre  qui  a  les  deux  jambes 
réunies. 

SYMPHYSOSKÉLIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <rùv,  avec, 
e-ù<»  ,  je  nais  ;  oxtXl;  ;  jambe).  Térat.  Déviation 
organique  qui  consiste  dans  la  réunion  mons- 
trueuse des  deux  membres  pelviens  en  un  seul. 

SYMPHYSOSKÉLIEN ,  ENNE.  adj.  Térat. 
Se  dit  d'un  monstre  par  symphysoskélie. 

SYMPHYSOSKELIQUE.  adj.  des  9  g.  Té- 
rat. Qui  appartient  à  la  symphysoskélie. 

SYMPHYTANTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  (  et.  gr., 
oùv,  avec;  eùu>,je  nais  ;  ivOtipo? ,  anthère).  Bot. 
Dont  les  étamines  sont  soudées  ensemble  sur 
les  anthères.  Plante  symphytanthérée. 

SYMPHYTOGYNE.   adj.   des  2  g.  (et.  gr., 

oùv ,  ensemble  ;  eùu  ,  je  nais  ;  vwi) ,  femme).  Bot. 
Dont  l'ovaire  est  adhérent  avec  le  calice.  Plante 
symphytogyne. 

SYMPHYTOTHÈLE.  adj.  des  2  g.  (et  gr. , 
oùv,  ensemble;  »,  je  nais;  (htMj,  mamelen). 
Bot.  Dont  l'ovaire  est  adhérent. 

SYMPHYTUM.  s.  m.  (pr.  cin-fi-tomm) .  Bo». 
Nom  scientifique  du  genre  consoude. 

SYMPIÉSOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ovu.iti«;« , 
comprimer,  fouler;  u.ttpov ,  mesure).  Phys.  Ins- 
trument destiné  à  remplacer  le  baromètre  nau- 
tique ordinaire.  Il  est  composé  de  deux  tubes, 
l'un  barométrique ,  l'autre  thermométrique, 
renfermés  sous  verre  dans  une  boite  qn'on  peut 
transporter  et  adapter  facilement  à  bord. 

SYMPLECTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oùv  , 
avec;  itUxw ,  nouer).  Miner.  Se  dit  d'une  variété 
de  dolérite,  formée  de  cristaux  de  feldspath  et 
de  pyroxène  entrelacés  les  uns  dans  les  autres. 

SYTHPLÉGADE.  s.  f.  (du  gr.  ouixn^ooo.,  en- 
trechoquer). S'est  dit  pour  Embrassement,  ac- 
colade. 

SYMPLÉGADES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Géogr.  anc. 
Nom  de  deux  îles  ou  rochers  du  Pont-Euxin , 
près  du  Bosphore  de  Thrace. 

SYMPLOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotyiédones  ,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la 
familles  des  aroïdes ,  établi  pour  y  placer  une 
espèce  du  genre  pothos. 

SYMPLOCINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  symploque.  ||  symplocinées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  sym- 
ploque. 

SYMPLOCION.  s.  m.  (et.  gr.,  oùv,  avec; 
kUxoi  ,  nouer).  Bot.  Anneau  élastique  qui ,  le 
plus  souvent,  unit  les  deux  valves  par  lesquelles 
s'ouvrent  en   travers  les  capsules  des  fougères. 

SYMPLOQUE.  s.  f.  (  et.  gr. ,  oùv ,  avec  ; 
kMxm  ,  je  noue).   Littér.  Syn.  de  Complexion. 

—  Bot.  Genre  de  la  famille  des  styracées , 
renfermant  des  plantes  ligneuses ,  arbrisseaux 
ou  arbres  de  la  deuxième  et  même  de  la  pre- 
mière grandeur  ,  originaires  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. ||  Symploque  thé  ou  arbre  à  thé  de 
Bogota.  Bel  arbre  couvert  de  feuilles  odorifé- 
rantes d'un  beau  noir  luisant,  et  dont  les  fleurs 
blanches  répandent  nne  odeur  suave.  Les  feuilles 
séchées  du  symploque  thé  donnent  une  infusion 
d'un  vert  jaunâtre,  d'une  odeur  aromatique  fort 
agréable  et  très-rafraîchissante. 

SYMPODE.  adj.  des  9  g.    (et.  gr. ,  oùv,   en- 
semble ;  «oûî ,  pied).  Ichthyol.  Dont  les  p 
postérieurs   3ont  réunis  en  nageoires.  Poisson 
sympode. 

SYMPOSIAQUE.  s. m.  (ét.gr.,ouv,  ensemble, 
«o»n,  le  boire).  Antiq.  gr.  Entretien  dans  un 
banquet. 

SYMPOSIARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  ovuiitiSo.o» , 
festin  ;  apii  ,  commandement).  Hist.  anc.  Thex 
les  anciens  Grecs.  Directeur  d'un  repas,  qui  était 
tiré  ordinairement  au  sort.  On  l'appelait  aussi 
basilrus,  roi  de  la  fête. 

SYMPOSIASTE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Convive 
dans  un  festin. 

SYMPOSIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ouo-ndoiov,   fait  de 

oiv.avcc;  ittvu  on  irôu,jebois).AuUq  gr.  F.  s    u, 

banquet  qui  ètail  ordinairement  une  réunion 

[  de  plusieurs  philosophes  qui  traitaient  quelque 

I  question  de  philosophie. 
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SYMPTOMATIQUE. adj.  des2 g.  Pathol  Qui 
sst  le  symptôme  d'une  autre  affection.  Maladie 
symptomatique. 

SYMPTOMATISME.  s.  m.  Didact.  Médecine 
dans  laquelle  an  traite  les  symptômes  isolément 
les  uns  a  l'égard  des  autres. 

SYMFTOMATISTE.  s.  m.  Didact  Partis™ 
du  symptomatisme. 

SYMPTOMATOLOGIE.  s.  f.  (  et.  gr. ,  ak- 
nù)|„-  symptôme;  J.<sT»< ,  discours  ) .  Pathol. 
Branche  de  la  pathologie  qui  a  pour  objet  la 
connaissance  des  symptômes. 

SYMPTOMATOLOGIOUE-  adj.  des  2  g.  Qui 
o  rapport  à  la  symptomatologie. 

SYMPTOMATOLOGISTE  ou  SYMPTOMA- 
TOLOGUE.  g.  m.  Auteur  d'une  symptoma- 
tologie. 

SYMPTÔME.  ».  m.  (du  gr.  a'j^-cwn  ,  fait  de 
n* ,  avec  ;  nlut»,  je  tombe).  Pathol.  Tout  chan- 
gement perceptible  aux  sens ,  survenu  dans 
quelque  organe  ou  dans  quelque  fonction,  et  lié 
à  l'existence  d'une  maladie.  Symptômes  très- 
graves.  Symptômes  très-variés.  Symptômes  es- 
sentiels. Symptômes  accessoires,  accidentels. 
Symptômes  favorables.  Symptômes  funestes. 
Broussais  appelait  avec  raison  les  symptômes, 
les  cris  de  douleur  des  organes  Baraffiramits.  L'é- 
tude des  symptômes  occupe  une  grande  place 
en  médecine ,  et  forme  la  base  du  diagnostic, 
du  pronostic,  et  par  suite  du  traitement.  Les 
modernes  ont  poussé  la  science  des  symptômes 
fort  loin  ,  par  les  moyens  d'investigation  qu'ils 
ont  inventés  ou  perfectionnés.  {¥.  Ratier.)  La 
médecine  ne  doit  pas  se  borner  à  combattre  le 
symptôme  là  où  il  se  montre,  mais  aller  chercher 
là  cause  du  mal  et  l'attaquer  au  point  où  elle 
siège  réellement,  (ld.) 

—  Fig.  Indice,  présage.  Symptômes  de  déca- 
dence, de  mécontentement.  Symptômes  d'amour, 
d'ambition.  Le  luxe  est  un  symptôme  de  satiété. 

SYMPTOSE.  s.  f.  (du  gr.  nuumniç ,  fait,  de 
o\)(iuiutu,  je  tombe).  Pathol.  amaigrissement, 
atrophie,  soit  de  tout  le  corps,  soit  d'une  partie 
seulement. 

S'YN.  Particule  inséparable,  formé  de  la  pré- 
position grecque  <riiv  ,  avec ,  ensemble.  Syn  se 
change  en  tyl,  en  syrn  et  en  sys.  Quelquefois  \'n 
se  retranche  ,  comme  dans  syctphâle,  syzy- 
gie,  etc. 

SYNABELPHE.  s.  m.  (et.  gr.,mi  .ensemble; 
iSilyvi,  frère).  Térat.  Monstre  qui  a  un  seul 
tronc  et  huit  membres. 

SYNABELPHIE.  s.  f.  Térat.  Déviation  orga- 
nique consistant  dans  l'insertion  de  huit  mem- 
sres  sur  un  seul  tronc. 

SYNADELPIIIEN  ,  ENNE.  adj.  Térat.  Qui 
est  affecté  de  syundelphie. 

SYNABELPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Térat.  Qui 
ae  rapporte  à  la  syna  ielphie. 

SYNAGEL ASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
*iiv ,  avec  ;  if iXiÇw,  j'assemble).  Qui  se  rassemble 
en  troupe. 

—  Ichthyol.  Se  dit  des  poissons  qui  nagent 
par  bandes. 

SYNAGOGUE,  s.  f.  (du  gr.  miv«T<UT*i  ,  assem- 
blée, congrégation  ;  fait  de  <rùv  ,  ensemble;  iyw, 
conduire).  Assemblée  des  fidèles.  Docteur  de  la 
synagogue.  Enfant  de  la  synagogue. 

—  Depuis  la  puhlication  de  l'Evangile,  se  dit 
par  opposition  à  l'Eglise.  L'Eglise  a  succédé  à 
la  synagogue. 

—  Lieu  où  les  Juifs  s'assemblaient  hors  du 
temple,  pour  faire  des  lectures,  des  prières  pu- 
bliques. Jésus-Christ  allait  à  la  synagogue  le 
jour  du  sabbat,  et  y  prêchait  l'assemblée  après 
îa  lecture  de  la  loi  et  des  prophètes. 

—  Temple  des  Juifs  ;  lieu  où  ils  s'assemblent 
pour  l'exercice  public  de  leur  religion.  Dans  le 
moyen  âge  ,  pendant  les  persécutions  exercées 
contre  les  Juifs,  beaucoup  de  leurs  synagogues 
leur  furent  enlevées  pour  être  converties  en 
églises.  De  toutes  celles  de  l'antiquité  ,  aucune 
ne  fut  plus  célèbre  que  la  synagogue  d' Alexan- 
drie par  sa  beauté  et  son  étendue.  La  synagogue 
de  Bagdad.  La  grande  synagogue  de  Tolède. 
Les  synagogues  de  Seesen  ,  de  Livourne,  de 
Vienne  et  d'Altona.  A  Paris,  les  Juifs  ont  leur 
synagogue  rue  Notre-Dame  de  Nazareth.  Le 
rabbin  est  le  chef  de  la  synagogue. 

—  La  grande  synagogue.  L'assemblée  des 
docteurs  de  la  loi  ,  qui   suhsista  depuis  Esdras 

usqu'au  grand  prêtre  Siméon  ,  et  à  qui  le  ju- 
daïsme dut  beaucoup  d'institutions  religieuses. 

—  Fam.  Toute  réunion,  toute  assemblée  où  il 
y  a  des  murmures,  du  bruit,  de  la  conft 

—  Prov.  Enterrer  la  synagogue  avec  honneur. 
8e  soutenir  jusqu'au  bout,  malgré  les  dégoûts 
et  les  obstacles ,  terminer  une  affaire ,  une  en- 
treprise par  quelque  chose  de  remarquable. 

—  Assurer  la  synagogue.  Assurer  le  sucrés 
i'une  faction.  ||  Cette  locution  se  trouve  dans  la 
Satyre  Ménippée. 

SYNAGRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  l'ordre  des  guêpiairas,  ren- 
fermant un  très-petit  nombre  d'espèces  de 
l'Afrique. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  spare. 

SYNALÉPHE.  s.  f.  (du  gr.  mva.Xiiym,  unir, 
mêler).  Gramm.  Jonction  de  deux  mots  en  un 
seul, comme  dans  entr'eux,  quelqu'un,  poarentrs 
eux,  quelque  un. 

SYNAJLISSE.  s.  f.  (du  gr.  «uvaAiÇo,  as- 
lénnir).  Bot.  Génie  de  plantes  en  ptog.-.mcs  de 
la  famille  de*  liehtns,  voisin  des  rhizomorphes 
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SYNALLACTIQUE.    adj.  des  ?  g.    (du   gr. 

euvaUmi-rii; ,  conciliateur).  Qui  concilie. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  car- 
bonatée,  dans  laquelle  le  résultat  d'une  loi  com- 
pliquée, ajouté  à  la  variété  analogique,  se  con- 
cilie tellement  avec  les  effets  des  lois  simples 
d'où  dépend  cette  dernière  variété,  qu'il  y  ajoute 
de  nouvelles  analogies. 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
GvviUœrnei ,  échange,  commerce;  fait  de  <rùv , 
avec;  dX).4»«u  ,  je  change).  Jurispr.  Qui  con- 
tient une  obligation  réciproque,  un  engagement 
mutuel.  Contrat  synailagmatique.  Les  actes  sy- 
nallagmaUquei  sous  signature  privée  doivent 
être  faits  doubles.  (Teulet.)  On  dit  aussi  bilaté- 
ral. V.  BILATERAL. 

—  Fig.  Les  chartes  et  constitutions  modernes 
sont  de  véritables  contrats  synal  lagmatiques 
passés  entre  un  roi,  un  chef  d'Etat,  et  un  peu- 
ple ou  les  représentants  de  ce  peuple,  et  qui 
obligent  également  les  deux  parties.  (Encycl.) 

SYNAI.LAXE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
ténuirostres  de  la  famille  d&s  grimpeurs,  com- 
prenant des  espèces  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  se  tiennent  dans  les  broussailles  et  dans  les 
petits  bois.  Les  synallaxes  sont  surtout  remar- 
quables par  ïeur  longue  queue,  toujours  ter- 
minée en  pointe,  et  par  une  grande  conformité 
dans  leur  plumage.  Synallaie  ardent,  gris. 
Synallaxe  damier. 

SYNANCEE.  s.  f.  (du  gr.  »vviT«tta  ,  endroit 
où  aboutissent  deux  vallons).  Ichthyol.  Genre 
de  poissons  osseux  holobranches  de  la  famille 
des  céphalotes,  comprenant  plusieurs  espèces 
qui  habitent  les  mers  des  Indes  ,  et  parmi  les- 
quelles sont  la  synancée  horrible  ou  crapaud 
de  mer,  la  synancée  double  filament,  et  la  synan- 
cée didactyle. 

SYNAXCIE.  s.  f.  Pathol.  V.  esquinaniik. 

SYNANORE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famJle  des  labiées,  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  lamiers  et  les 
galéopsis,  et  qui  renferme  une  espèce  des  bords 
de  l'Ohio,  dans  l'Amérique  septentrionale. 

SYNANTIlÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  „ùv,  avec  ; 
«vOoç,  fleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dout  les 
fleurs  et  les  feuilles,  ou  du  moins  leurs  bour- 
geons, paraissent  en  même  temps. 

SYNANTHERE,  EE.  adj.  (et.  gr.,  m»,  en- 
semble; i.liiçoç ,  anthère).  Bot.  Dont  les  éta- 
mines  sont  réunies  ensemble  par  les  anthères. 
Fleur   synanthérée.   Plante  synanthérée. 

—  STNANTHÉRÉItS.  8.  f.  pi.  Bot.  Nom  sous  le- 
quel on  a  réuni  les  familles  des  chicoracées, 
des  corymbifèr^s  et  des  cinarocéphales  ou  car- 
duacées,  qui  ont  pour  caractères  communs  d'a- 
voir cinq  étamines  à  filets  distincts,  dont  1  s 
anthères  sont  soudées  ensemble  et  forment  un 
tube  traversé  par  un  style  simple  que  termine 
un  stigmate  bifide.  Leurs  feuilles  sont  générale- 
ment alternes  ;  leurs  fleurs  sont  petites  et  for- 
ment des  capitules  ou  colathide»  hémisphéri- 
ques, globuleuses  ou  plus  ou  moins  allongées, 
qu'on  nomme  cummunément  fleurs  composées, 
d'où  cette  famille  elle-même  avait  reçu  le  nom 
de  composées.  Chaque  capitule  est  formé  d'un 
réceptacle  commun,  convexe  ou  concave,  et 
d'un  involucre  commun.  On  trouve  fréqaem- 
ment  aussi,  à  la  buse  de  chaque  fleur,  de  petites 
écailles  ou  des  poils  plus  ou  moins  nombreux. 
Les  fleurs  qui  forment  les  capitules  sont  de 
deux  sortes  :  les  unes  ont  nne  corolle  monopé- 
tale, régulière,  infuudibuliforme,  qu'on  nomme 

fleurons;  les  autres  ont  une  corolle  irrégulière, 
déjetée  latéralement  en  forme  de  languettes  et 
sont  appelées  demi- fleurons.  Tantôt  les  capi- 
tules ne  sont  composés  que  ds  fleurons  et  con- 
stituent la  tribu  des  flosculi  uses  ,  tantôt  ils  ne 
contiennent  que  des  demi-fleurons  et  constituent 
les  semi-floscvleuses ,  tantôt  leur  centre  est  oc- 
cupé par  des  fleurons  et  leur  circonférence  par 
des  demi-fleurons,  comme  dans  les  radiées, 

—  On  dit  aussi  au  singulier,  en  parlant  d'un 
individu  do  cette  famille,  Une  synanthérée. 

SYNAN  THÉRIE.  s.  f.  Bot.  Casse  qui  ren- 
ferme les  plantes  i  étamines  réunies  par  les 
anthères. 

SYNANTHÉRIOl  E.    adj.   des  2    g.    Bot.  A 

anthères  réunies.  ||  Etamines  synantheriques. 
Celles  dont  les  anthères  sont  soudées  l'une  à 
l'autre  par  les  côtés  en  un  tube  que  traverse  le 
style. 

SYNANTHKROGRAPHE.  s.  m. Didact.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  synanthérographie  ,  qui  dé- 
crit les  synauthérées.  Ce  savant  synanthérogra- 
phe  n'attribuait  à  ce  genre  qu'une  seule  espèce, 
habitant,  dit-on  ,  les  Indes  orientales.  (H.  Cas- 
sini.  ) 

SYN  ANTHEROGRAPHIE.  s.  f.  (du  fr.  sy- 
nanthérée; et  du  gr.  7p«<?V  description).  Didact. 
Partie  de  la  synantherologie  qui  comprend  la 
description  de  tous  les  genres  et  de  toutes  les 
espèces  appartenant  à  l'ordre  des  synauthérées. 

SYNANTUÉROGRAPHIQ!  E.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  appartient  à  la  synanthérographie. 

SYNANTHEROLOGIE.  s.  f.  (lu  fr.  synan- 
thérée ,'et  du  gr.  Aifoç ,  discours).  Didact.  Science 
des  synauthérées.   La  synantherologie  i 
suivant  l'ordre  chronologique  ,  l'analys. 
et  raisunnée  de  tous  les  botanistes  qui  se  sont 
occupés  de  l'étude  des  synanthérées. 

SYN  YNTIIIHOI. UNIQUE,    adj.     des    S    e. 

Did.ict.  Qui  se  rapporte,  qui  a  rapport  a  le  sy. 

nai.tlierologie.ti/:    ,   liesynaMhérolo 
Glossol  giesynantkerologiquc.  Vocabulaire  mé- 
thodique et  systématique  des  termes  techniques 
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qu'il  convient  d'employer  pour  désigner  toutes 
les  parties  de  la  fleur  et  de  la  calathide  de»  sy- 
n.mthérées ,  ainsi  que  leurs  diverses  modirica- 
cations,  de  manière  à  donner  d'-s  idées  justes 
sur  leur  nature  et  leurs  rapports,  et  à  introduire 
dans  la  description  des  genres  l'ordre,  l'unifor- 
mité, l'exactitude. 

SYXANTIlÉRO.NOMIE.  s.  f.  (du  fr.  synan- 
thérée ;  et  du  gr.  kS|m5  ,  loi.)  Didact. Partie  de  la 
syu;  nthérologie  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
génitale,  i*  des  caractères,  de  l'organisation  et 
des  fonctions,  qui  appartiennent  en  Donn 
toutes  les  plantes  de  l'ordre  des  synauthérées  ; 
2*  des  mod  ficatious  que  ees  ca;  artères,  cette 
organisation  et  ces  fonctions  présentent  dans 
chacune  des  tribus  naturelles,  et  qui  appar- 
tiennent en  commun  à  la  plupart  des  plantes 
de  1a  tribu. 

SYNAXiHÉrONOMIQCE.  adj.  des  2  g. 
Didai  t.  Qui  appartient  à  la  synanthéronomie. 

SYX.VN TUÉROTECI1NIE.  s.  f.  [pr.  ci-nan- 
tt-ro-tek-ni;  du  fr.  synantliéré  ;  et  du  gr.  it/.r, , 
art;.  Bot.  Art  d'étudier  les  synauthérées. 

SYN.WTIIÉROTECH.MQI  E.  adj.  des  2  g. 
(pr.  ci-nan-te-ro-tek-nik].  But.  Qui  appan 
la  synanthero'.echnie. 

SYNAPIiE.  s.  f.  (du  gr.  »-jy<i?i|,  jonction). 
Ane.   rnusiq.  Conjonction  de  deux  létracordes. 

s>Y\  \PUEE.  s.  f.  Bot.  Jienre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  pretéacées,  ren- 
fermant des  arbrisseaux  irès-éleves,  du  cap  de 
Bonne- Espérance.  Synaphée  dilatée.  Synaphée 
polymorphe. 

SYN  YPSION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  mousses,  compre- 
nant de  jolies  espèces  qui  végètent  dans  les 
endroits  marécageux  de  l'île  Biediri  e  ,  située 
dans  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique. 

SYXARMOPIIYTE.  s.  m.  (et.  gr..  n 
faire  un  tout;  çutov,  plante).  Bot.  Plante  à  fleurs 
gyuaudres. 

s  Y  N  ARTURE.  s.  m.  (et.  gr.,  <rvv  ,  avec,  en- 
semble; ii6fiu«i( ,  articulation  :  liltér.  foiatweg 
réunies),  tiol.  Genre  de  plantes  de  l'ordre  des 
synauthérées,  ne  comprenant  qu'un*  «suie 
espèce,  le  sycarthre  appendiculé  de  l'Ile  de 
France. 

NY  \  UUIIRORI.YL,  I.ALE.  adi.  Anat.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  syuanhrose.  Ar- 
ticulation synarlhrodiale. 

SYNARIIIUOSE.  s.  f.  (et.  gT.,  «w,  avec; 
ip»-....<i'.t ,  articulation  ).  Anat.  Articulation  im- 
mobile. 

sï\  ASPISME.  «.  m.  (du  gr.  .r.v.jT^i; , 
même  sigiu'f.  ).  Antiq.  milit.  Ordre  serré  de  la 
phalange  grecque. 

SiN  VTIIUOÏSME.  s.  m.  I  du  gr.  .u»««p0le- 
|to5,  amas).  Liltér.  Figure  par  laquelle  ou  ac- 
i  t-  lans  une  phrase  plusieurs  termes  dout 
la  signification  est  corrélative,  plusieurs  adjec- 
tifs, plusieurs  verbes  ou  plusieurs  proportions 
complémentaires. 

—  s.  f.  S'est  dit  pour  Miscellanées ,  recueil 
confus. 

SYNATHROPHYTE.  s.  m.  [4t  «JT.,  «w>- 
IfwiCu,  ramasser;  yj^àv,  plante).  Bot.  Plante 
dont  le  fruit  est  formé  par  l'agrégation  de  plu- 
sieurs carpelles. 

SYXACL1E.   s    f.    (du  gr.  «svaulia;   fait   de 
oùv,  avec,   ensemble;   «ùW,  ,  flùlel.   Hist.    anc. 
Concert  de   plusieurs  joueurs  de  flûtes  qui  se 
.aient  alternativement. 

SYN  W  AIRE.  s.  m.  (du  gr.  aWJn ,  assem- 
blée). Hist.  gr.  Recueil  abrégé  ds  la  rie  des 
saints. 

>Y\  \XE.  s.  f.  (du  gr.  <ri»«Ei;,  assemblée; 
fait  de  t*v«gw«  je  réunis).  Hist.  anc.  Assemblée 
des  anciens  chrétiens  pour  célébrer  la  cina. 

SYN'ill WCHE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
murène. 

>Y  SC  YRPE.  s.  m.  (et.  gr.,  nv,  ensemble; 
««pri; ,  fruit).  Bot  Fruit  composé,  provenant 
de  plusieurs  ovaires  qui  sout  devenus  rharuu», 
se  sont  soudés  ensemble.  ||  Assemblage  de  trusta 
contenus  dans  les  enveloppes  florales  devenues 
charnues. 

SYÎrCAKPHB.    s.   m.  (et.    gr.,    ™  ,   av*c  : 

xàf^oç,  paille;  littér.    p,iilli-tUs  twditM  ),   Bot. 

Gense  de  plantes  de  la  famille  des  «ruant:  é- 

rées,  ne  comprenant  qu'une  seule  espèce  du  cap 

eine-Espérance. 

SY'NCELLE.  s.  m.  (  du  gr.  livxtAo;  :  fait  de 
-t:jv,  avec,  ensemble;  «l/<«,  sellulB).  Dans  l'an- 
cienne Eglise  grecque,  sorte  d'officier  qui  était 
placé  auprès  des  patrianh  >s,  des  évoques,  pour 
avoir  inspection  sur  leur  conduite. 

SYNCKl.I.r.  |  Georges  le).  Historien  byran- 
tin  du  rlll*  siècle  de  notre  ère,  à  qui  nous  de- 
vons une  chronologie  intitulée  Choix  de  chrono- 
-.  laquelle  commence  i  la  création  du  monde 
et  s'arrête  au  règne  de  Dioctétien.  Cet  ou- 
vrage est  très-utile  pour  la  chronologie  ancienne. 

SYNCÉPIIALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  <tjv  , 
avec;  .uV»*  ,  tête).  Zool.  Dont  la  tète  est 
réunie  avec  le  corps. 

SYNC.ÉPHAI.É  ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  n> , 
avec  ;  «tea'.i ,  tète  ).  Zool.  Qui  a  la  tête  réumie 
avec  le  corps.  Crustacés  syncéphalés. 

SYNCHITE.  s.  m.  (pr.  cm-ki-ie  ).  Entom. 
Petit  genre  de  coléoptères  de  la  famille  des 
planiformes  ,  établi  pour  y  placer  le  lyete  en 
noyer. 

SYM  UOXDROSB.  s.  f.  (pi.  ci*  k»n  êr»  ■*»  ; 
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et.gr.    ni,    avec;     rfcèW,   cartilage).   Anït. 
Articulation,  union  des  deux  os  au  moyen  d'un 
va. 

MXCIIOXDROTOM.E.  «.  f    f  pr.  en  kon- 
dro-to-mie  ;  et.  gr.  cv,    E 
vo/t|,  section).  Cnirur.  Section  de  la  sym: . 
du  pubis. 

SYNCllO\I)ROTOMK.)CE.  ad;,  des  î  g. 
(pr.  cin-kon-dro  to-m  k,.  Cnirurg.  yui  appartient 
A  la  syr;-..,ond.'otomie. 

SYM.III'.KSE  s.  f.  (  Dr.  c.n-*rt-«-  ;  du  gr 
•*T»1'*î>  cemmerce).  An-,  rhet.  Réunion  de 
deux  voy»  les  et  une  diphthongue. 

SYNCHRONE,  adj.  les  2  ■/.  (pr.  cin-kro-ne; 
et.  gr  <ràv,  ensemble   gf£»sf,tei  Qui 

se  fait,  qui  s'exécute  dans  le  i.  eue  intervalle 
de  ti  n.ps.  (  hutea,  vibra.ions  synchrones.  Os- 
cillations synchrones. 

—  Géom.  Courte  synchrone.  Courbe  telle  que 

ira  corps  pesants  ui  ,  par- 

tant d'un  même  point  et  décrivant  d>-s  cwuoes, 
arrivent  aux  différents  points  de  celle-ci  dans 
le  même  et  dans  le  plus  petit  intervalle  d* 
temps  possible. 

SYNCIIROXIOI  E.    adj.    des  2    g       pr.  on- 
kro-nik). Didact.  Se  dit  d'un  ta' 
on  rapproche  les  événements  ar; 
lieux  ,  à  la  même  époque. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  (pr.  rij**re-»i«-«i«). 
Identité  du  temps peuda  .sieurs  cho- 

ses se  font.  Le  synchronisme  des  oscillations  de 
deux  pendules. 

—  Tableau  de  plusieurs  événements  qui  se 
sont  passée  dans  le  même  temps. 

SY  NC.IIRO.VISTE  adj.  et  s.  (pr.  cin-Jrro-n*». 
te).  Qui  a  vécu  dans  le  même  temps,  contem- 
porain. 

SY  NCHROXISTIOCE.  adj.  >s  2  g.  (pr.  cm- 
kro-nis  tiÀ\.  Chron.  Qui  apparu  -nt  an  synchro- 
nisme. Tableau  synebro;  -l'his- 
toire ,  de  la  chronologie  ,  qu'elles  «ont  synchro- 
nistfonas.,  quand  elles  mettent  en  regard  les 
uns  des  autres  les  événements  eoutemporaini 
arrivés    dans  différents 

I  \CI!HONOI.O(;iE  |  f  pr.  cmkro-no- 
lo-p  ).  Traité  des  sjnehronismes. 

SYNCHYSE.  s.  f.  pr.  .-m-iUr*.  du  gr.  .^,4., 
je  confonds;  fait  de  rà,  ■  répands). 

Gramm.  Confusion,  transposition  des  mets  qui 
trouble  l'ordre  et  l'arrang-me;!  d'une  phrase, 
d'une  période.  La  sync;  1  OB  déteut 

qu'une  beauté,  si  ce  ne-  teut  peindre 

une  grande  agitation    1  -nise  qu'aux 

poètes,  qui  sont  quelquefois  obligés  d'interver- 
tir l'ordre  des  mots  pour  la  me«ure  ou  la  rime. 
Il  'aut  éviter  cette  figure  surtout  en  prose,  et  k 
plus  qu'on  peut  en  poésie. 

9YXCIME.MQIE.  s.  f.  Philos.  Science  dei 
relations  et  traites  qui  ei  :es  nations. 

SYXCI.ÈTE.  s.  f.  Antiq.  gr  Assemblée  ex- 
traordinaire du  peuple  d'Athènes  que  Ton  con- 
voquait spécialement  dans  les  circonstances  im 
portantes  et  inattendues. 

SYXCOI.I.ÉSIE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues  conferroîdéet,  compre- 
nant  des  êtres  formés  de  simples  dlaaieuts  mo- 
niiiformes  articulés,  dont  les  articulations  se 
désunissent  et  forment  de  petites  masses,  dont 
grains  se  gonflent  en  produisant  de  nou- 
veaux filaments. 

->}  \C.or.\L,  ALE.  aii.  (rad.  syncope).  Pa- 
thol. Qui  est  caractérisé  par  des  syncopes. 
e  syncopale. 

SYNCOPE,  s.  f.  (du  gr.  — p — \  -- •—  t|tjp 
ment).  Pathol.  Suspension  subite  ou  m  r.e-ta- 
née  de  l'action  du  oeur,  accompagnée  de  cessa 
tion  de  la   respiration .  ons   et  des 

mouvements  volontaires.  La.  syncope  diffère  de 
l'apoplexie,  en  ce  que  dans  <x.\e- ■.•:.  l'action  dn 
cerveau  est  la  première  interrompue,  et  de  l'as- 
phyxie, parce  que  ce  sont  les  poumons  qui  ces 
sent  les  premiers  leurs  fonctions.  Le  nleillen, 
moyen  de  remédier  à  la  syncope  est  de  faire  en 
sorte  que  le  cerveau  reçoive  du  cœur  le  fluide 
nécessaire  à  son  excitation.  :  .s-i  e  coucher 
horizontal  suffit-il  pour  (appelât  i  !a  connais- 
sance et  i  la  rie  les  individus  tombés  en  syncope. 

—  Gramm.  Figure  de  grammaire  qui  .consiste 
dans  le  retranohemessl  fnne  ettre  on  d'une 
syllabe  au  milieu  d'un  mot,  comme  dans  j'a- 
vo'irai  pour  j'avouerai;  gaite  pour  foicte. 

—  Mus.  Prolongement  sur  le  temps  fort  d'un 
son  commencé  sur  le  temps  faible.  La  tysunpe 
a  ses  usages  dans  la  mélodie  pour  l'expression 
et  le  goût  du  chant;  mais  sa  principale  utilité 
est  dans  l'harmonie  pour  la  pratique  des  dis- 
sonances. ;C.-Blaie.) 

SYNCOPÉ.  ÉE  part.  pass.  du  v.  Syncoper. 
S'empl.  adj.  Mot  syncope, 

—  Mus.  Qui  fait  une  syncope.  Toute  note 
syncopée  est  à  contre-temps,  e  ;e  de 
notes  syncopées  est  une  marche  à  contre-temne. 

'■"■) 
SYNCOPER.  v.  a.    1"    con  -l1pe). 

Gramm  Retrancher  une  lettre  ou  une  syllabe 
à  un  mot. 

—  v.  n.  Mus.  Faire  produire  une  syncope, 
Des  notes  qui  syncopent. 

—  sk  stncoper    r.  pron.  Etre  syceopé. 
SYNCOTYLÉBOXÉ,  SE.  ad        et    cr  .   * 

avec;  xîT.'.rS...  cot  lédon).  B  ^  aeux 

cotylédons  sont  réunis  et  confondus  en  une 
seule  masse. 
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SYNCRANIEN,  IENNE  adj.  Anat.  Qui 
tient  »"  crâne    Mâchoire  syncranienne. 

SYNCR  VSE.  s.  f.  (du  gr.  «Or*?>ai;,  mixtion). 
Philos.  Fusion;  mélange. 

SYNCRETISME.    S.  m.    (du  gr.  miyxfmano;. 

même  siginnr.  .  insurrection  légale  dé  uns  les 
Cretois  conU'->  les  nagiatratt  de  la  r  nii.i  juc, 
quand  ceux-ci  av  a  de  leur  pouvoir. 

—  Conciliation,  rapprochement  de  diverse, 
sectes  ou  commun  ons.  La  tolérance  civile  et 
religieuse  donne  le  vrai  syncretism».  (Boiste.) 

—  Philos.  Mélange  confus  d'opinions  qu'usa 
école  pldlosophique  adopte  sans  se  donner  la 
peine  ne  les  conc  lier  entre  elles.  C'est  un-  cer- 
taine manière  de  philosopher,  qui  prend  nais- 
sance après  s    le    création  61  Bjil 

et  qui  préend  réunir  eu  un  seul  tous  les    sys- 
tèmes les  plus  divers  enfantés  pir  les  pli  1.» 
des  temps  art  rieurs,  et  concilier  même  j 
!urs  co  tr        i  ons. 

SY\CKi:ri>TE.  s.  m.  Celui  qui  cherche  i 
rapprocher,  à  concilier  diverses  gestes  o'i  dif- 
(éreutes  communions. 

—  adjeetiv.  Les  théistes  seuls  peuvent  être 
tyncretis!  s.  |  Boiste.) 

SYXCRISE.  s.  f.  (du  gT.  a&rxoi<>ic,  fait  de 
•vrxpWa,  jo  eoagule)'.  lïhétor.  Antithèse  ou 
comparaison  deux  choses  ou  de  deux  personnes 
îontraires. 

—  Ane.  chim.  Passage  d'un  corps  de  l'état 
liquide  à  l'état  solide,  on  plutôt  à  la  coagula- 
tion de  deux  liquides  mêlés  ensemble. 

—  Médec.  Se  dit  quelquefois  pour  Mélange. 
SYNCI'.ITIQLE.  adj.  dH  9  g.  Ar.ï.  médee. 

Astringent. 

SYNRACTY'I.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  »ùv , 
avec;  SaVnAo;,  doigt).  Zool.  Dont  les  pieds 
sont  réunis  par  une  membrane  étroite. 

—  STNinf  rvi  ks.  s.  f.  pi.  Ornith.  Famille  de 
l'ordre  des  passereaux. 

SYNDERESE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Remords 
le  conscience  Mouvements  de  syndérèse.  Avoir 
une  perpétuelle  syndérèse. 

SYNDESMOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  d'une 
tyndesmographie 

SYNRESMOGRAPHIE  s.  f.  (et.  gl^otojia- 
po; ,  ligament  ;  t?«?t,  ,  description).  Didact.  Par- 
tie de  l'anatomie  qui  donne  la  description  des 
ligaments. 

SYNDESMOCRATHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  a  rapport  à  la  syndesmographie. 

8YNDESMOI.Or.IE  s.  f.  (et.  gr.,  oùvocoiio; , 
ligament;  Xivroç,  discours1.  Didact.  Partie  de 
l'anatomie  qui  traite  de  l'usage  des  ligaments. 
SYNDESMOLOGIQUE.  adj.  des2g.  Didact. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  la  syndesmo- 
logie. 

SYNDESMOLOGI9TE.  s.  m.  ou  SYNDES- 
MOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  syu- 
desmologie. 

SYNDESMO PHARYNGIEN  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Nom  donné  à  un  des  faisceaux  du  muscle 
constricteur  supérieur  du  pharynx. 

SYNDESMOSE.  s.  f.  Anat.  Articulation  de 

deux  ou  plusieurs  os  au  moyen  de  ligaments. 

8YNDESMOTOMIE.  s.  f.  (et.  gr  ,  aitiwiJioç, 

ligament;  tout,,  section).  Anat.  Dissection  des 

ligaments. 

SYNRESMOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  à  la  syndesmotomie. 

SYNDIC,  s.  m.  (  du  gr.  o6vo'uio< ,  arorat 
chargé  de  défendre  une  cause).  Officier  établi  , 
mandataire  délégué  pour  prendre  soin  des  af- 
faires d'une  communauté  ,  d'un  corps  ,  d'une 
rénnion  quelconque  d'individus,  dont  il  est 
membre  Syndic  des  communautés  d'arts  et  mé- 
tiers. Syndic  des  villes,  des  diocèses.  Syndic  de  la 
chambre  des  notaires,  de  la  chambre  des  avoués. 

Jurispr.  conim.  Celui  qui,  dans  les  faillites, 

est  chargé  de  représenter  la  masse  des  créan- 
ciers dans  les  opérations  auxquelles  la  situation 
du  failli  peut  donner  lieu.  Nomination  de  syn- 
dic. Nommer  un  syndic. 

Mar  Individu  qui.  dans  les  sous-quartiers, 

et  plus  particulièrement  dans  les  localités  éloi- 
gnées des  centres  de  population,  exerce,  envers 
les  marins  classés  et  leurs  familles,  le  patro- 
nage attribué ,  pour  les  quartiers,  les  sous-ar- 
rondissements ,  aux  commissaires ,  et  de  l'in- 
scription. 

—  Premier  magistrat  de  la  république  de 
Genève. 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
syndicat.  Fonctions  syndicales.  La  liberté  abso- 
lue qui  règne  dans  l'industrie,  et  qni  a  donné 
lieu  à  la  eoneurrence  la  plus  effrénée,  a  fait 
penser  aux  bous  esprits  de  nos  jours  qu'une  au- 
torité syndicale  pourrait  encore  exercer  dans 
tette  sphère  une  action  salutaire  (Encycl.) 

— Chambre  syndical-.  Espèce  de  tribunal  dis- 
ciplinaire institué  pour  juger  les  infractions  aux 
règ'ements  d'une  corporation  et  aux  devons 
imposés  à  ses  membres. 

—  Se  dit  particulièrement  avec  le  mot  Cham- 
bre. La  chambre  syndicale  d'un  diocèse. 

SYNDICAT,  s.  m.  (pr.  àh-dilta). Fonction, 
charge  de  syndic.  Accepter,  refuser  le  syndicat. 

—  Temps  pendant  lequel  on  remplit  les  fonc- 
tions de  syndic. 

SYNDIQUE,    s.   m.    Antiq.    rom.   Orateur 
«athénien  chargé  de  la  défense  d'une  loi. 
SYNDIQUER,  v.  a.  1"  conj.  [rad.  syndic). 


S'est  dit  pour  Contrôler,  critiquer,  censurer. 
Bien  apprentis  sont  ceux  qui  syndiquent  leur 
liberté.  (Montaign.) 

SY'NDROME.  s.  m.  (du  gr.  <r>jv5f<m-i  ,  con- 
cours). Ane.  pathnl.  Réunion  des  symptômes 
qui  a  lieu  dans  les  maladie».  Syndrome  plétho- 
rique. 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE.  S.  f. 

(du  gr.  it'jvuSojh  ,  compréhension,  conception). 
Rhétor.  Trope  par  lequel  un  mot  prend  un  nou- 
veau sens  «n  augmentant  ou  en  diminuant  sa 
compréhension.  Si  la  métaphore  est  fondée  sur 
la  ressemblance,  et  la  métonymie  sur  une  sim- 
ple corrélation  ,  la  synecdoche  s'en  distingue 
par  nn  caractère  de  connexion  facile  à  recon- 
naître. On  distingue  parmi  les  synecdoques 
celles  :  1°  du  tout  pour  la  partie  :  castor  pour 
ch*peau  fait  avec  le  poil  de  eet  animal  ;  2"  de  la 
partie  pour  le  tout  •  âme  pour  hommes,  voiles 
pour  vaisseaux  ,  3'  du  nomSre  :  l'homme,  le 
Français-,  le  riche,  pour  les  hommes,  les  Fran- 
çais, les  riches  ;  4"  du  genre  pour  ['espèce  :  ïani- 
v<al  pour  tel  ou  tel  animal  ;  5*  l'espèce  pour  le 
genre  :  les  roses  pour  les  fleurs  ;  6"  de  la  ma- 
tière :  ta  fer  pour  l'arme,  l'airain  pour  la  cui- 
rasse, la  trompette  ;  7°  d'abstraction  .  ù  wnesse 
pour  jeunes  gens,  vieillesse  pour  vieillards.  || 
Synecdoches  d'individus.  Les  noms  propres  em- 
ployés pour  des  noms  communs  et  les  noms 
communs  employés  pour  des  noms  propres. 

SYNÉCHIE.  s.  f.  (pr.  ci-ne-ki ,  et.  gr.  ,  ïuv- 
ixv  ,  continu).  Médec.  Adhérence  de  l'iris  à  la 
cornée. 

SYTVECrnONÈSE.  s.  f.  (  et.  gr.  trùv  ,  avec  ; 
lxs.u»i<u,  je  prononce).  Gramm.  Suppression 
d'une  syllabe.  Elision. 

SYNEDRELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'ordre  des  synanthérées  ,  ne  comprenant 
qu'une  seule  espèce,  la  synédrelle  nodiflore, 
plante  herbacée  de  l'Amérique  méridionale. 

SYNEDRELLE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
une  synédrelle.  ||  stnedhbli.kes.  s.  f  pi. 
Groupe  de  la  section  des  hélianthées,  ayant  pour 
type  le  genre  synédrelle. 

SYNEM  ATIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
forme  ou  qui  sert  à  former  le  synème.  Substance 
synématiqtis. 

SY'NEME.  s.  m.  (et.  gr.,  oùv,  ensemble;  vtj|ui, 
fil).  Bot.  Partie  du  gynostème  des  orchidées, 
qui  représente  les  filets  des  étamines.  ||  Tout 
corps  produit  par  la  réunion  de  deux  ou  plu- 
sieurs étamines. 

SYNEMMÉNON.  adj.  des  2  g.  (littéral,  des 
conjoints).  Ane.  mus.  Se  dit  de  ce  qui  appar- 
tient au  troisième  tétracorde. 

SYTVERÈSE.  s.  f.  (et.  gr.,  «W.pui;  ;  fait  de 
<riv,  ensemble;  «ipUi,  je  prends].  Gramm.  Con- 
traction, réunion  de  deux  syllabes  en  une  seule 
dans  un  même  mot,  mais  sans  aucun  change- 
ment. 

SYNERGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ii>v,  ensemble  ;  if- 
fov,  ouvrage).  Physiol.  Concours  de  plusieurs 
organes. 

SYNERGIQUE,  adj.  des  2  g.  Physiol.  Qui 
dèp.  n  i  de  la  synergie. 

SYTVERGISTES.  s.  m.  pi.  Philos.  Secte  de 
luthériens,  suivant  lesquels  l'hcmme  peut  con- 
tribuer en  quelque  chose  à  sa  conversion. 

SYNESE.  s.  f.  (du  gr.  divine,  jonction).  Littér. 
Assemblage  régulier  de  mots. 

SYTVETIIÈRE.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mam- 
mifères rongeurs. 

SYNÉVROSE.  s.  f.  Anat.  Mot  par  lequel  on 
désignait,  chez  les  anciens,  les  parties  blanches, 
telles  que  les  nerfs,  les  tendons,  les  aponévro- 
ses, les  ligaments. 

—  Articulation  maintenue  au  moyen  de  liga- 
ments. 

SYTViÉZIZIS.  i.  f.  Pathol.  V.  SYNI2ÈSE. 
SYNGÈNE.  adj.  des' 2  g.  (et.  gT.,  <rùv,  avec; 
7«wéu,  produire).  Bot.  Nom  donné  aux  arbres 
verts  de  la  famille  des  conifères,  dont  les  feuil- 
les tombent  en  même  temps,  de  bas  en  haut,  la 
seconde  année. 

SYNGÉNÈSE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
étamines  lorsqu'elles  sont  soudées  ensemble  par 
les  anthères. 

8YNGÉNF.SIE.  s.  f.  Bot.  Classe  du  système 
sexuel  de  Linné,  comprenant  les  plantes  qui 
ont  leurs  étamines  réunies  par  les  anthères. 

SYTVGENESIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient i  la  syngénésie. 

SYNGNATHE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  criv, 
arec;  r'i'«,  mâchoire).  Syn.  de  Chélopode. 
V.  ce  mot. 

SYNGNATHE,  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  de  la  famille  des  Jophobranches,  com- 
prenant une  quarantaine  d'espèces  nommées 
aiguilles  de  mer  par  les  pécheurs,  i  cause  de 
leur  forme,  et  qui  se  nourrissent  principalement 
de  vers  et  d'œufs  de  poissons  frais. 

8YNGRAI*nE.  s.  m.  (et.  gr.,  <n.v,  avec,  en- 
semble ;  tp«?">  j'écris).  Acte  privé  passé  entre 
le  débiteur  et  le  créancier,  et  gardé  par  les  deux. 
SYNTA.  Myth.  scand.  Déesse  qui  ouvrait  la 
porte  du  palais  des  dieux. 

SYN1SACTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Sectaire  qui 
prétendait  que,  tout  est  pur  oour  des  conscien- 
ces pures. 

SYN1STATE.  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  auvirta»- 
4aj'..  être  uni  par  cohésion).  Entom.  Dom  les 
mâchoires  sont  soudées  à  leur  base  avec  la  lèvre 


inférieure.  ||  synistatbs.  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes qui  embrasse  la  plupart  des  névroptères 
et  quelques  aptères. 

SYNIZE8E.  s.  f.  Rhétor.  V.  stnhrèSE. 

—  Médec.  Absence  de  la  pupille. 

SYNNAWA.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Phrygie, 
métropole  de  la  Phrygie  salutaire. 

SYNNERVEUX,  E*JSE.  adj.  Bot.  Qui  est 
pourvu  de  nervures  dont  les  tiges  secondaires 
convergent  vers  le  sommet  de  la  feuille. 

SYNNERVIÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu 
de  nervures  dont  les  tiges  principales  conver- 
gent vers  le  sommet  de  la  feuille. 

SYNOCH1TE  ou  SYNOCHITIDE.  s.  f.  (et. 
gr.,  «iv,  avec;  îxu>  Ie  contiens).  Pierre  avec 
laquelle  les  magiciens  prétendaient  contenir  les 
ombres  qu'ils  avaient  évoquées. 

SYNOCIIORION.  s.  m.  (pr.  ci-MO-io-ri-on ,- 
et.  gr.,  »ùv,  ensemble;  x^Ç"")  chorion).  Bot. 
Syn.  de  Diérésile.  V.  ce  mot. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
synode.  Assemblée  synodale.  Constitutions  sy- 
nodales. Règlements,  statuts  synodaux. 

—  Témoins  synodaux.  Carés  et  doyens  qui , 
dans  les  synodes,  rendaient  témoignage  do  la 
conduite  du  clergé  séculier. 

SYNODAI.EMENT  adv.  En  synode.  Les  cu- 
rés étaient  synodalement  assemblés. 

SYNODATIQl'E.  adj .  des  2  g.  Qui  se  fait 
dans  le  synode.  Acte  synodatique.  ||  Kroi*  sy- 
nodatique.  Droit  d'assister  au  synode. 

SYNODE,  s.  m.  (du  gr.  (rivoS^  ;  fait  de  <riv, 
avec,  ensemble;  iooç,  voie,  chemin).  Assemblée 
religieuse.  Synode  national.  Synode  provincial. 
Synode  métropolitain  ou  diocésain.  Le  synode 
des  chapitres.  Convoquer  le  synode. 

—  S'est  dit  aussi  des  assemblées  qui  n'avaient 
pas  pour  objet  des  questions  religieuses.  Les 
réunions  annuelles  des  chefs  d'établissements 
d'enseignement  de  Paris  s'appelaient  aussi  sy- 
node*. 

SYNODE,  s.  f.  Anc.  astron.  Conjonction  des 
astres. 

—  Antiq.  Synode  d'Apollon.  Espèce  de  con- 
frérie en  l'honneur  d'Apollon  où  l'on  recevait 
des  gens  de  théâtre  appelés  scêniques,  des  poètes, 
des  musiciens,  des  ioueurs  d'instruments,  etc. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  holobranches 
osseux,  abdominaux,  de  la  famille  des  siagono- 
tes.  Synode  chinois.  Synode  renard.  Synode 
malabar. 

SYNODENDRE.  s  m.  (et.  gr.,  aiv,  avec  ; 
Si/J^ov,  bois).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères pentamérés,  de  la  famille  des  serricornes 
ou  priocères,  comprenant  des  espèces  qui  se 
trouvent  sur  les  écorces  des  arbres.  Synodendre 
cylindrique.  Synodendre  épineux. 

SYNODIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  ecclés.  Se 
dit  des  lettres  écrites  au  nom  des  conciles, 
aux  évêqnes  absents,  et  qui  traitaient  de  la  foi. 
Lettres  synodique». 

—  Astron.  Nom  qu'on  donne  aux  révolu- 
tions des  planètes  considérées  relativement  à 
leur  conjonction  avec  le  soleil.  La  révolu  lion 
synodique  de  la  lune  se  nomme  particulière- 
ment mois  synodique.  (Montfer.) 

SYNODIQUE.  s.  m.  Philol  Recueil  de  dé- 
cisions synodales. 

SY'NODITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Religieux. 
Q  Moine  qui  vivait  dans  une  communauté. 

SY'NODONTE.  s.  m.  (et.  gr.,  <rùv,  ensemble  ; 
dîoùî ,  iSivToç ,  dent  ;  les  dents  de  ce  poisson 
forment  un  paquet).  Ichthyol.  Genre  de  pois- 
sons de  la  famille  des  siluroïdes ,  comprenant 
des  espèces  qu'on  trouve  dans  le  Nil  et  dans  le 
Sénégal. 

SYNOECIES.  s.  f.  pi.  (et.  gr. ,  riv ,  ensem- 
ble ;  olxo?,  maison).  Hist.  anc.  Fêtes  instituées 
par  Thésée  cher  les  Athéuiens,  en  mémoire 
des  onze  boargades  de  l'Attique  qu'il  avait  en- 
gagées â  venir  habit6r  conjointement  dans 
Athènes. 

SYNOÏQUE.  s.  m.  Moll.  Genre  de  mollus- 
ques de  la  famille  des  ascidiens  agrégés,  établi 
pour  plusieurs  espèces  d' ascidies.  Synoïque  figue 
de  Hyères.  Syuoïque  lobé,  étalé,  tremblant. 

SY'NONYIHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «v,  en- 
semble ;  évujia,  n. mi,.  Se  dit  d'un  nom  qui  a  la 
même  signification  qu'un  antre  mot ,  ou  une 
signification  presque  semblable.  Il  y  a  des 
hommes  dont  le  nom  est  synonyme  de  tous  les 
fléaux  de  l'humanité.  (Boiste.)  Il  n'y  a  pas  de 
synonymes  parfaits  dans  les  langues.  (Lamotte.) 
La  justice  est-  syionyme  d'habileté  en  matière 
de  crédit.  (M" 'de  Staël.)  Dans  le  dictionnaire 
de  la  galanterie  ,  politesse  est  synonyme  d'af- 
fection ;  compliment,  de  déclaration;  et  soupir, 
d'un  serment  d'aimer  toujours.  (Lessing.)  Igno- 
rant et  sot  sont  syno?tymes.   (Boil.) 

—  Hist.  nat.  Qui  sert  à  désigner  le  même 
animal  ou  la  même  plante. 

—  substantiv.  Un  synonyme.  Il  n'y  a  pas  de 
mots  qui  aient  plus  ou  moins  de  synonymes 
que  le  bonheur  :  le  plus  exact  est  vertu.  (Boist.) 

—  Au  pluriel,  Titre  des  ouvrages  qui  trai- 
tent des  mots  synonymes,  et  dans  lesquels  ces 
mots  sont  rangés  dans  un  ordre  alphabétique 
ou  méthodique.  Les  synonymes  de  Benjamin 
Lafaye.  Les  synonymes  de  Guizot,  de  Girard. 
de  Beaméo,  de  Laveaux. 

SY'NONYIUIE.  s.  f.  Qualité  des  mot»  syno- 
nymes. 

—  Rhétor.   Figure   par   laquelle  on  emploie 


plusieurs  mots  synonymes  ou  différents  termes 
qui  ont  la  même  signification,  dans  le  dessein 
d'amplifier  ou  d'enfler  le  discours. 

—  Hist.  nat.  Rapprochement,  concordance 
des  mots  qui  servent  a  distinguer  le  même  ani- 
mal ou  le  même  végétal.  Synonyme  entoinolo- 
gique,  botanique,  z  >ologique. 

SYNONYÏIIQl'E.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  synonymie,  au  synonyme. 

—  Synonyme.  Mot  synonymiqne.  Le  pédan- 
tisme  saupoudre  les  sciences  de  tant  de  mots 
synonymiqws  que  l'esprit  est  suffoqué  par  cette 
épaisse  pouss.èie  scolaslique.  (Boiste.) 

SYNONYMIOUE.  s.  f.  Art  ou  science  des 
synonymes  et  de  leur  distinction. 

SYN'ONYMIQUEMENT.  adv.  D'nne  manière 

syiioiivii'iqii  i. 

SYNONYMISER.  adv.  1"  conj.  Néol.  Ren- 
dre synonyme. 

—  v.  n.  Faire  des  synonymes. 
SYNOPSIS,   s.    m.    (et.  gr.,  oùv,  ensemble; 

ôii;,  vue).  Didact.  Coup  d'oeil  jeté  sur  l'ensem- 
ble d'une  science,  d'un  objet  d'enseignement. 
Le  synopsis  de  la  flore  des  environs  de  Paris. 

SYNOrTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  otv , 
avec  ;  i-ttpov,  aile).  Ichthyol.  Dont  les  nageoires 
pelviennes  sont  réunies  par  les  bords.  ||  stno- 
ptéres.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  gnatho 
doutes  hétérodermes. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  permet 
d'embrasser,  de  saisir  du  même  coup  d'œil  les 
diverses  parties  d'un  ensemble,  qui  en  offre  une 
vue  générale.  Tableau  synoptique.  On  se  fait, 
en  place  de  sensibilité,  en  place  de  goût,  une 
mémoire  alphabétique  et  synoptique  qui  est  l'es- 
prit des  sots  et  le  savoir  des  ignorants.  (Nod.) 

—  Miner.  Nom  donnée  une  variété  produite 
par  des  lois  de  décroissement  offrant  comme  le 
tableau  de  celles  qui  ont  lieu  dans  l'ensemble 
des  autres  variétés  de  feldspath. 

SYNOPTOMATOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  <n«v  , 
avec;  onionoit ,  je  vois  ;  X6y°<,  discours).  Didact. 
Partie  de  la  médecine  qui  expose  les  effets  ou 
les  accidents  des  maladies  :  elle  a  pour  objet 
les  choses  contraires  aux  lois  de  la  nature. 

SYNOQUE.  adj.  f.  (et.  gr.,  «ùv  ,  avec;  îx«, 
je  tiens).  Pathol.  Su  dit  d'une  fièvre  continus 
sans  redoublement. 

SY'NORIIIZE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  mv,  en- 
semble; fiÇa,  racine).  Bot.  Se  dit  da  l'embryon 
végétal  quand  la  radicule  est  un  peu  soudée 
avec  le  périsperme  par  son  sommet. 

SYNOSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  Anat.  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  articulations. 

SYNOSTÉOGRAPniQUE.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  a  rapport  à  la  syuostéographie. 

SYNOSTÉOLOGIE.  s.  f.  Anat.  Traité  dea 
articulations. 

SYNOSTÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  à  la  synostéologie. 

SYNOSTÉOTOMIE.  s.  f.  Chirurg.  Dissec- 
tion, préparation  anatomique  des  articulations. 

SY'NOSTÉOTOWIQUE.  adj.  des  2  g.  Chirurg. 
Qui  a  rapport  à  la  synostéotomie. 

SYNOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oùv,  ensem- 
ble ;  ovî,  ôto<,  oreille).  Mamm.  Nom  donné  ans 
chauve-souris  dont  les  oreilles  sont  conjointes. 

—  s.  m.  Térat.  Genre  de  monstres  qui ,  sur 
un  seul  corps,  portent  une  seule  face  et  quatre 
oreilles. 

SY'NOTIE.  s.  f.  Térat.  Monstruosité  du  »y- 
note 

SYNOTIEN,  ENNE.  adj.  Térat.  Qui  est  af- 
fecté de  synotie. 

SYNOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Térat.  Qui  ap- 
partient à  la  synotie  ou  aux  synotes. 

SYNOVTAL  ,  ALE.  adj.  Térat.  Qui  a  rap- 
port à  la  synovie. 

—  Glandes  synoviales.  Nom  donné  aux  franges 
sécrétoires  qui  flottent  dans  l'intérieur  des  cap- 
sules synoviales ,  dont  elles  ne  sont  que  les 
dépendances  ,  et  qui  paraissent  destinées  a  le 
lécrètion  de  la  synovie. 

SYNOVIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  iùv,  aTec  ;  ùôv . 
œuf;  la  synovie  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
ressemble  au  blanc  d'oeuf).  Liqueur  douce  et 
savonneuse  qui  lubréfie  les  articulations  des 
os  et  les  coulisses  des  tendons.  Ce  fluide  sem- 
ble destiné  à  adoucir  les  frottements  et  à  rem- 
plir les  mêmes  fonctions  chez  les  animaux  qu> 
l'huile  et  la  graisse  dans  les  machines  dont  or 
veut  diminuer  le  frottement. 

SYNSOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  <r'jv 
ensemble;  mr.ua,  corns).  H  it.  i  i.  Q  .i  fait 
partie  de  la  même  classe  de  corps 

SYNSOME.  s.  m.  V.  sïsomk. 

SYNSTIGMATIQUE.    ad),  des  2  s.    (et.  gr. 
«ùv,  avec  «it^pia,  stigmate  ).  Bot.  Se  dit  du  pol- 
len, lorsqu'il    forme   une  masse  terminée    i 
neurement  par  un  fil  ayam  à  son    extrémité  un 
corpuscule  qui  adhère  au  stigmate-. 

SYNSTYLÉ,  ÉE  adj.  (et  gr.,  «rùv,  avec, 
<n»o5,  style).  Bot.  Dont  les  sly  es  sont  soudés 
en  une  sorte  de  colonne  ||  sïnstii.kks.  s.  f. 
pi.  S"i;tion  du  genre  rosier. 

SY\TAGM  VTARQUE.  s.  m.  Antiq.  milit. 
Chef  d'un  syntagme. 

SYNTAGME.  s.  m.  Didact.  Traité  métho- 
dique, système. 

—  Philol.  Syntagme  de  la  philosophie  d Epi- 
cure.  Titre  d'un  ouvrage  de  Gassendi. 
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_  Antiq.  millit.  Subdivision  de  la  phalange 
grecque,  petit  bataillon. 

SYNTAXE,  s.  f.  (du  gr.  ri»va.En,  construc- 
tion ;  fait  de  ri»,  avec;  «««ï»,  arranger).  Ar- 
rangement,  construction  des  mots  et  des  phra- 
ses selon  les  règles  de  la  grammaire  Observer 
la  syntaxe.  Négliger  la  syntaxe,  les  règles  de  la 
syntaxe. 

—  Les  règles  mêmes  de  la  construction  des 
mots  et  des  phrases.  Savoir  la  syntaxe.  Ap- 
prendre la  syntaxe. 

psr  extension.  Livre  qui  comprend  les  rè- 
gles de  la  syntaxe.  Acheter  une  syntaxe. 

—  Classe  que  l'on  appelle  plus  généralement 
dans  les  collèges  troisième. 

SYNTAXER.  v.  a.  1"  conj.  Faire  de  la  syn- 
taxe. Selon  toutes  les  probabilités ,  la  massore 
n'a  dû  sa  naissance  ,  ainsi  que  les  grammai- 
res hébraïques,  qu'à  la  nécessité  où  l'on  fut  au 
IX'  siècle  d'analyser,  de  syntaxer,  de  fixer  la 
langue  de  Moïse  et  de  David,  pour  faciliter  sou 
étude  au  grand  nombre  d'étudiants  de  cette 
époque  qui  n'étaient  pas  enfants  d'Israël. 
;Deune-Baron.)  Omiss.  des  dictionn. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  syntaxe.  Ordre  synlaiique.  Règles  syn- 
taxiques. 

SYIVTÉCOPYRE.  s.  f.  Pathol.  Fièvre  colli- 
quative. 

SYNTENOSE.  s.  f.  Anat.  Articulation  dans 
laquelle  deux  os  sont  joints  par  un  tendon, 
comme  celles  des  os  sésamoïdes  avec  les  orteils. 

SYNTEXIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  ri» ,  avec  :  tlxu, 
je  fends).  Pathol.  Colliquation. 

SYNTHÈME.  s.  m.  Antiq.  milit.  Mot  d'or- 
dre dans  les  armées  grecques.  |1  Marron  de 
ronde  des  Romains.  ||  Ordre  du  jour  des  lé- 
gions. 

SYNTHÈSE.  S.  f.  (du  gr.  ri»8i)o-«,  ;  fait  de  riv, 
avec;  xlOimi,  placer,  mettre).  Lo^iq.  Méthode 
de  composition  qui  descend  des  principes  aux 
conséquences,  des  causes  aux  effets.  Si  le  rai- 
sonnement ne  s'appuyait  pas  sur  des  princi- 
pes antérieurs  à  la  raison  ,  l'analyse  n'aurait 
pas  de  fin ,  ni  la  synthèse  de  commencement. 
(Roy.-Coll.) 

—  Chim.  Opération  par  laquelle  on  réunit 
des  corps  simples  ou  composés,  pour  en  former 
d'autres  d'une  composition  plus  complexe.  || 
Réunion  des  éléments  d'un  corps  composé  sé- 
parés par  l'analyse. 

—  Chir.  Opération  chirurgicale  qui  consiste 
à  réunir  les  parties  divisées  et  à  rapprocher 
celles  qui  sont  écartées  ou  éloignées.  ||  Syn- 
thèse de  continuité.  Réunion  des  bords  d'une 
plaie  ou  rapprochement  des  pièces  d'un  os  frac- 
turé. ||  Synthèse  de  contiguïté.  Réduction  des 
organes  déplacés,  comme  dans  les  hernies  et 
leB  luxations. 

—  Math.  Démonstration  des  proportions  suc- 
cessives par  la  seule  composition  de  celles  qui 
sont  déjà  prouvées   précédemment. 

—  Archéol.  Habit  que  prenaient  les  Romains 
en  se  mettant  à  table. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  synthèse.  Méthode  synthétique.  Dé- 
monstration synthétique. 

—  Philos.  Jugement  synthétique.  Dans  la  phi- 
losophie de  Kant ,  Jugoment  qui  affirme  plus 
que  le  concept  du  sujet,  et  qui  ajoute  par  con- 
séquent à  nos  connaissances. 

SYNTHÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
synthétique.  Démontrer  synthétiqueraent.  Pro- 
céder synthétiquement.  Nous  ne  connaissons 
donc  les  qualités  du  soleil  qu'en  les  combinant 
synthétiquement  avec  les  autres  puissances  de 
la  nature,  et  nous  les  faisons  disparaître  en  les 
séparant  par  l'analyse.  (B.  de  St-P.) 

SYNTIlÉTISME.  s.  m.  Chir.  Ensemble  des 
opérations  et  des  moyens  propres  à  réduire 
une  fracture  et  à  la  maintenir  réduite. 

SYNTUIIÔNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. ,  ri», 
avec;  6p6vt>; ,  trône).  Hist.  anc.  Assesseur  de 
tous  les  dieux.  Titre  que  donnaient  quelquefois 
les  anciens  à  ceux  à  qui  ils  décernaient  lej 
honneurs  .de  l'apothéose. 

SYNTOCRATOR.  adj.  m.  Hist.  Qui  a  tout 
pouvoir,  favori.  Jean  Ducas  de  Patras,  qualifié 
synlocrator.   (Fleury.) 

SYNTOMIDE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  de  la  famille  des  crépusculaires, 
comprenant  des  espèces  qui  ont  le  même  port 
que  les  zygènes. 

SYNTONIQUE.  adj.  des  2  g.  Mus.  anc.  Épi- 
thète  donnée  chez  les  Grecs  à  une  espèce  du 
genre  diatonique.  Le  genre  syntonique  de  Pto- 
lémée. 

SYNTONO-LYDIEN.  adj.  et  s.  m.  Mus. 
anc.  Se  dit  d'un  des  modes  qui  étaient  employés 
par  les  Grecs. 

SYNTRICHIE.  s.  f.Bot.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  mousses  ,  comprenant  six  à 
huit  espèces  vivaces,  qui  forment  dos  touffes  ou 
gazons,  ou  coussinets. 

6YNTROPHIQUE.  adj.  des  9  g.  (du  gr. 
«wtptçui,  vivre  ensemble).  Bot.  Nom  donné 
à  toutes  les  plantes  fausses  parasites,  qui,  sans 
vivre  aux  dépens  des  végélaux  sur  lesquels  el- 
les croissent,  partagent  en  tous  points  leur  sort, 
et  sont  soumises  aux  mêmes  influences 

SY\UCHUS.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  créophages. 

SYAUSIASTLS   s.  m.  pi.  (et.  gr.,  ri»,  avec; 
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«ùo-l»,  substance).  Sectaires  chrétiens  qui  n'ad- 
mettaieut  en  Jésns-Christ  qu'une  seule  nature 
et  une  seule  substance. 

SYNZOOECimYTE.  s.  m.  (et.  gr. ,  ri», 
avec;  Çô»,  vivre;  obeia ,  habitation;  «>vro» , 
plante).  Zooph.  Animal  qui  vit  dans  une  habi- 
tation semblable  à  une  plante.  ||  Syn.  de  Poly- 
pier. 

8YNZYGIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  ri»,  avec;  Çuvio,, 
joindre).  Bot.  Point  de  jonction  des  deux  coty- 
lédons sur  la  radicule,  quand  ils  sont  opposés. 
SYOUAII  (l'ancienneoasisd'Ammon).  Géogr. 
Oasis  d'Afrique,  à  l'E.  du  désert  do  Barca,  tri- 
butaire de  l'Egypte. 

SYPHIL1DE.  s.  f.  Pathol.  Nom  sous  leqnel 
on  comprend  généralement  diverses  affections 
cutanées  non  fébriles,  de  nature  vénérienne, 
et  coïncidant  avec  des  symptômes  syphilitiques 
primitifs,  ou  se  manifestant  après  que  ces  symp- 
tômes ont  disparu. 

—  Syphilide  populeuse.  Se  dit  des  altérations 
diverses  que  la  contagion  syphilitique  fait  su- 
bir à  la  peau  et  aux  portions  les  plus  exté- 
rieures des  membranes  muqueuses.  |l  Syphilide 
maculeuse.  L'exanthème  ou  roséole  syphilitique, 
affeetion  qui  consiste  en  une  sorte  do  suffusioii 
sanguine  formant  des  tachas  sans  saillie,  irré- 
gulières, se  confondant  en  groupes  plus  ou 
moins  étendus  ,  disparaissant  sous  le  doigt.  || 
Syphilide  pustuleuse.  Affection  qui  consiste  en 
pustules ,  ou  plutôt  en  petits  abcès  ou  phleg- 
moses  qui  se  forment  plus  ou  moins  rapidement, 
et  qui  laissent  après  eux  des  ulcères  opiniâtres. 

SYPIIILIMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit 
de  ceux  qui  croient  voir  partout  la  syphilis, 
qui  retendent  à  des  lésions  tout  à  fait  étrangères 
à  la  maladie  vénérienne.  Les  syphilimanes  ne 
peuvent  voir  une  affection  morbifique  résister 
aux  moyens  ordinaires  sans  l'accuser  d'être  sy- 
philitique. (Dict.  de  méd.) 

SYPHILIS,  s.  f.  (pr.  ci-fi-liss  ;  du  lat.  syphi- 
lis, que  les  uns  font  venir  du  gr.  <rûç,  cochon, 
et  çiXii»,  aimer  :  amour  sale,  dégoûtant  ;  les  au- 
tres de  <n?).oî,  formé  par  contraction  de  muoùo; 
honteux;  les  premiers  écrivent  par  conséquent 
syphilis,  et  les  seconds  siphilis).  Pathol.  Affec- 
tion multiforme  et  complexe,  ou  plutôt  groupe 
d'affections  très-diverses  procédant  toutes  d'uno 
cause  première,  de  l'action  d'un  virus  qui  se 
transmet  d'un  individu  infecté  à  un  individu 
sain,  par  contact  immédiat,  et  surtout  par  le 
coït,  quelquefois  aussi  par  inoculation,  ou  sim- 
plement par  son  application  sur  la  peau  dénu- 
dée ou  sur  une  membrane  muqueuse.  On  l'ap- 
pelle aussi  vérole  ,  maladie  vénérienne  ,  mal  de 
Naples,  mal  français.  L'origine  de  la  syphilis 
est  inconnue;  on  croit  cependant  qu'elle  a  été 
apportée  d'Amérique  en  Europe  à  la  fin  du 
xiv*  siècle.  Les  ravages  de  la  syphilis.  L'inva- 
sion de  la  syphilis.  Les  symptômes  de  la  syphi- 
lis. Le  traitement  de  la  syphilis  varie  suivant  la 
nature  de  la  maladie.  Propagation  de  la  syphi- 
lis. 11  y  a  des  syphilis  héréditaires  du  père  et 
de  la  mère. 

SYPHILISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  attaqué  de 
syphilis. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  syphilis,  qui  appartient 
à  la  syphilis.  Chancre  syphilitique.  Pustules 
syphilitiques.  Maladies  syphilitiques.  Les  dou- 
leurs syphilitiques  ont  particulièrement  leur 
siège    dans   les  os   longs.  (Chomel.) 

—  Qui  a  rapport  à ,  qui  appartient  à  la  sy- 
philis. Tachos  syphilitiques. 

SYPHILOMANIE.  s.  f.  Manie  de  ceux  qui 
croient  voir  partout  la  syphilis. 

SYPIION.  s.  m.  Phys.  V.  siphon. 
SYRA.  Géogr.  Une  des  îles  Cyclades ,  dans 
l'Archipel;  40,000  hab. 

SYRACUSAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géo.^-r.  Ha- 
bitant le  Syracuse.  ||  Qui  appartient  à  S 
ou  à  ses  habitants.  Gélon,   tyran  de  Gela,  fut 
le  véritable  fondateur  de  la  puissance  syracu- 
saine. 

—  Philol.  Le  Syracusain.  Idylle  de  Théocrite. 

SYRACUSE,  (aujourd'hui  Siragossa).  Géogr. 

Ancienne  capitale  de  la  Sicile,  sur  la  cote  orien- 
tale, avec  un  grand  port  extérieur  et  un  petit 
port  intérieur.  Elle  passait  pour  une  des  villes 
les  plus  vastes  et  les  plus  belles  de  l'antiquité  ; 
sa  circonférence  n'avait  pas  moins  de  178  stades. 
Du  temps  de  sa  splendeur,  elle  comptait  ptus  de 
300,000  hab.,  et  formait  à  proprement  parler 
quatre  villes ,  chacune  entourée  d'un  mur  par- 
ticulier. 

—  Fondée  l'an  735  av.  J.-C.  par  une  oolonie 
corinthienne  sous  la  conduite  de  l'Héraclide 
Archias ,  Syracuse  devint  bientôt  la  ville  la 
plus  puissante  de  la  Sicile.  Jusqu'en  4S4,eile  se 
gouverna  en  république.  Mais  après  avoir  se- 
coué le  joug  de  leurs  orgueilleux  patrie 
Syracusains  se  virent  asservis  par  Gélon.  Plus 
tard,  ld  gouvernement  républicain  fut  rétabli. 
Syracuse  ne  put  résister  à  la  puissance  romaine. 
Après  un  siège  de  trois  ans  ,  dans  lequel  le  gé- 
nie d'Archimède  contribua  puissamment  à  sa 
défense, elle  fut  prise  et  saccagée  pnr  Marcellus, 
212  av.  J.-C.  A  l'époque  de  sa  puissance,  sous 
le  lyTan  Denys,  elle  pouvait  entretenir  10,000  ca- 
valiers, 100,000  fantassins  et  400  vaisseaux  de 
guerre. 

Hist.  Bataille  navale  de  Syracuse.  Victoire 
remportée  le  11  mai,1718  par  l'amiral  Biug  sur 
la  flotte  espagnole. 

—  Antia.  srr.  Fête  de  Suracuse.  Fête  qui  se 
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célébrait  tous  les  ans  à  Syracuse  ,  elle  durait 
dix  jours,  et  les  femmes  remplissaient  les  fonc- 
tions de  sacrificatrices. 

SYRÈNE.  s.  f.  Myth.  Nom  donné  aux  Clles 
du  fleuve  Archéloiis  et  de  la  muse  Calliope.  Les 
Syrènes  étaient  au  nombre  de  trois.  I.ysie  tou- 
chait la  lyre,  Leucosie  jouait  de  la  flûte,  et  Par- 
thénope  chantait. 

Phébus  arait  donné  des  leçons  k  le/île; 
l'an  plaça  savamment  lei  doigts  de  Leoeosle  , 
Et  Partbénope  enfin,  par  loi  soins  de  l'Amour, 
Possédait  du  boau  ebant  l'élégimee  et  le  tour. 

[Poème  sur  l'origine  de  U  mutiqut.) 

—  Les  Syrènes  fixaient  leur  séjour  en  Sicile, 
près  du  cap  Pélore.  Orphée,  par  la  puissance 
de  sa  lyre,  sauva  les  Argonautes  de  leurs  pièges. 
Ulysse  s'en  préserva  par  sa  prudence.  C'est  un 
emblème  allégorique  des  passions  qui  nous  at- 
tirent par  leurs  séductions,  et  qui,  bientôt 
après,  avec  l'impétuosité  d'un  torrent,  nous  en- 
traîne dans  le  précipice.    (Desaint.) 

—  Instrument  d'acoustique. 

SYRIAQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la  lan- 
gue qui  était  parlée  par  les  anciens  peuples  de 
la  Syrie.  Langue  syriaque. 

—  Qui  est  écrit  en  langue  syriaque.  Manus- 
crit syriaque. 

—  Qui  traite  du  syriaque,  de  la  langue  syria- 
que. Grammaire  syriaque. 

—  Ecole  syriaque  gnostique.  Se  dit  d'une 
partie  des  guostiques  qui  résidèrent  en  Phé- 
nicie,  et  qui  professèrent,  en  général,  le  dua- 
lisme, c'est-à-dire,  la  reconnaissance  des  deux 
principes. 

—  syriaque,  s.  m.  Idiome  sémitique  qui  se 
parlait  autrefois  entre  la  Méditerranée  et  l'Eu- 
phrate. 

SYRIARQUE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Grand-prétre 
qui  était  chargé  de  sacrifier  aux  dieux,  pour  le 
bonheur  de  toute  la  Syrie. 

SYRIE.  Géogr.  Pays  appartenant  à  l'empire 
turc,  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Asie,  aux 
bords  de  la   Méditerranée.  Il  est  borné 
par  l'Asie  Mineure,  A  l'E.  par  l'Euphrate 
Grand  Désert,  au  S.  par  l'Arabie,  et  à  l'O.  par 
la    Méditerranée.    C'est    une    contrée    ;,,, 
étroite,  hérissée  de  montagnes  calcaires, 
ban,  ramification  du  Taurus,  court  du  Nord  au 
Sud  jusqu'à  Suez  et  <j  ms  l'Arabie;  2,500,000  h. 

—  Syrie  première,  Syrie  deuxième  ou  salu- 
taire. Province  du  diocèse  d'Orient.  ||  Syrie  eu- 
phratésienne.  Partie  de  la  Syrie  voisine  de  l'Eu- 
phrate. ||  Syrie  des  rivières.    La  Mésopotamie. 

SY1IIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  Syrie.  ||  Qui  appartient  à  la  Syrie  ou  à 
ses  habitants. 

—  Syriens  noirs.  Se  disait  des  habitant 

la  Syrie  propre.  ||  Syriens  blancs.  Les  habitants 
de  la  Cappadoce. 

—  M  syrienne.  Déesse  parti 
rement  honorée  en  Syrie,  et  qui  réunissait  les 
attr.buts  de  plusieurs  autres  divinités.  ||  Syrien. 
Surnom  de  Jupiter,  qui  avait  une   statue  dans 
le  temple  de  la  déesse  syrienne. 

—  Hist.  Princes  syriens.  Se  dit  des  empe- 
reurs de  la  famille  de  Sévère,  qui  avait  épousé 
JuliaDomna,  Syrienne  d'Emèse. 

—  Philol.  Lettres  syriennes.  Dénomination 
par  laquelle  les  auteurs  anciens  désignent  les 
écritures  de  forme  cursive,  qui  remplacèrent 
les  caractères  cunéiformes. 

SYRIGMOX.  s.  m.  [du  gr.  <jupiï|io< ,  siffle- 
ment;. Mus.  anc.  Instrument  qui  paraît  avoir 
été  une  flûte  très-aiguë. 

—  Médec.  Bourdonnement  d'oreille. 
SYRINGA.  s.  m.  (du  lat.  syrinx;  fait  du  gr. 

,ripr[ï,  roseau).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrtes,  dont  on  compte  cinq  es- 
pèces. On  les  cultive  dans  les  parterres  et  dans 
les  bosquets.  Us  croissent  en  buissons  et  en 
forme  de  beaux  massifs  en  les  entremêlant  avec 
les  chèvrefeuilles,  les  lilas  et  les  cytises.  Leurs 
feuilles  sont  ovales,  opposées  et  d'un  beau  vert. 
Leurs  fleurs,  qui  sont  blanches  et  nombreuses, 
répandent  une  odeur  agréable,  mais  un  peu 
forte  en  général.  Le  syriuga  croit  naturellement 
dans  les  vallées  du  Piémont  et  dans  les  monta- 
gnes du  Caucase. 

—  On  l'écrit  aussi  seringa  et  seringat,  mais 
ces  deux  formes  sont  mauvaises  sous  tous  les 
rapports. 

SYRINGE.  s.  f.  Mus.  Instrument  très-an- 
cien, composé  de  douze  ou  seize  tuyaux,  dont 
on  joue  avec  la  bouche,  en  lui  présentant  suc- 
cessivement ces  divers  tuyaux  qui  sont  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  syriuge  n'est 
en  usage  que  parmi  les  musiciens  ambulants.  || 
On  la  nomme  encore  flûte  de  Pan  et  Syrinx 

—  A  nit.  Nom  donné  quelquefois  aux  branches. 
SYRINGITE.  s.  f.   Foss.  Dentale  fossile  de 

forme  cylindrique. 

SYRINGODENDRON.  S.  m.  Bet.  Nom  donné 
à  un  cierge  fossile. 

SYRUVGOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ripiT£ , 
roseau  ;  t'iSoç,  forme).  Qui  ressemble  à  un  amas 
de  roseaux  pétrifiés.  Pierre  syringoïde 

SYRBVGOPORE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de 
polypiers. 

SYIUNGOTOME.  s.  m.  (du  gr.  ripir$.  tuyau, 
fistule:  xtjivu,  je  coupe).    Chir.  Instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  servait  autrefois  dn    • 
pération  de  la  fistule  à  l'anus.  C'était  une  espèce 
de  couteau  falciforme. 

SYRINGOTOBKE.  s.  f.  Chir.  Opération  de 
la  fistule. 
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SYRINX.  Myth.  gr.  Nymphe  d'Arcadie. 

fut  métamorphosée   en    rose.au  ,  tand.»  qu'ellf 
fuyait  les  poursuites  ce  Pan. 

Tour  fuir  le  dieu  d'.s  bois,  plongé*  au  tond  des  easox, 
Syrinx  fut  transformée    en  d'utiles  roseaux.     '.G.  / 

SYRINX.  s.  rn.  Mo'l.  V.m  générique  d'un* 
espèce  de  siponcle  de  la  Méditerranée. 

SYRIOT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
guignart. 

SYRITE.  s.  m.  Miner.  Pierre  précieuse,  qui 
s'engendre,  selon  les  anciens,  dans  la  vessi 
loup. 

SYRMAÏSME.  s.  m.  Pathol.  Évacuation 
douce  par  le  vomissement  ou  par  les  selles. 

SYRMATOPHORE.  adj.  des  2  g.  lét.  gr., 
ripn«,  longue  queue;  iifw,  je  porte).  ZooL  Qui 
a  une  queue  très-loi  . 

SYRME.  s.  f.  Antiq.  gr.  Espèce  de  met»  on 
de  breuvage  qu'on  donnait  aux  vainqueur»  dan» 
les  syrmées.  ||  Espèce  de  robe  loi 

SYRMÉES.  s.  f.  pi.  Fête»  et  ji  ax  établi»  à 
Sparte. 

8YRO- MACÉDONIENNE  on  MACEDO- 
NIERE.  s.  f.  V.  SELKrcir.KS. 

SYROMASTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'iosec- 
tes  hémiptères,  de  la  famille  des  géocorise.j  ( 
cmant  un  grand  nombre  d'espèce»  asset 
remarquables. 

SYROP.  s.  m.  V.  sirop. 

SYRO-rnÉMCIE.  Géogr.  anc.  Se  dit  quel- 
quefois de  la  Syrie. 

SYRO-PHÉNIC1EN  EH  (  r.  ali.  et  s.  Habi- 
tant de  la  Syro-Phénicie.  Qui  appsrtient  n  la 
Syro-Phénicie  ou  à  ses  habitants. 

SYHPHE.  s.  m.  (du  gr.  ropsic,  sorte  d'in- 
secte). Enlom.  Genre  d'insecte.?  diptères,  de  1» 
famille  des  latérisètes,  comprenant  un  grand 
nombre  d'espèces  qui  vivent  sur  1-s  plane» 
Syrphe  gai,  cuivreux,  terne,  luisant.  Syrp: 
la  menthe  sauvage,  du  .  âge. 

SYRPHIDE.  adj.   des   ■}  p/.  Entom.  Qni 
semble  à  un  syrphe.  Il  sre.pi'inKs.  s.  m.  pi 
mille  de   diptères   ayant   pour   type  le  genre 
syrphe. 

SYRPniE.  adj.  des  2  g.  Eutom.  Syn.  de 
Syrphide. 

SYRPHIQUE.  adj.  d  m.  Syn.  de 

Syrphide. 

SYRRB  U?6E.  s.  m   Omith.  Syn.  d'Hétér 

SYRRHOPODE   s    m.  Bot.  Genre  déplante» 
cryptogames  de  la  famii>  des  mousses. 
SYRRHOPODONTOÏDB,  KF.  adj.  Bot.  Qui 

ressemble  à  un  syrrhopode.     stbrhopodontoï- 
b.  f  pi.    Tribu  de  la  Camille  de»  mousse* 
qui  a  pour  type  le  genre  syrrhopode. 
SYRTE.  - 

r        » 
et  les  courants  sur  les  c' 

trionale.  Deux  de  ces  ba  ■   se  distin- 

guaient  par  leur  inde   Syrie, 

aujourd'hui  Sydre  ,  à  l'i  ait  depnis  1» 

cap  Borion  jusqu'au  ca;  embrassait 

plusieurs  îles,  a.  de  Pontia 

et  de  Misynos.   La  i»  à  l'ouest 

dans  le  golfe  de  Gadè> .  ait  au  pro- 

oire  d'Ammon,  et  enveloppait  les  lie»  de 
Cerciua  et  de  Meninx. 

SYRTIUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insecte» 
hémiptères. 

SYRTIQUE.  adj.  des  0  g.  Qui  appartient  •tu 
Syrtes.  Le  pays  entre  les  deux  Syrtes  s'appelait 
Région  syrtique  ;  il  répond  à  l'Etat  de  Tripoli. 

SYRUS.  (pr.  ci-russ).  Temps  hér.  Fils  d'A- 
pollon et  de  Sinope,  qui  donna  son  nom  à  la 
Syrie. 

SYSOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  sysomie. 

SYSOME.  s.  m.  (et.  gi  ensemble; 

o-ùui,  corps).  Térat.  Monstre  qui  a  deux  corps. 

SYSOMIE.  s.  f.  Térat.  Déviation  organique 
caractérisée  par  la  présence  de  deux  corps. 

SYSOMIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  affecté  de 
sysomie. 

SYSSARCOSE.  s.  f.  et.  ~r..  ri»  ,  avec,  en. 
semble  ;  rip; ,  chair).  Anat.  Union  des  os  par  le 
moyen  des  muscles. 

SYSSITIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Repa»  qu 
las  Spartiates  prenaient  en  commun. 

SYSTAI.MOUE.   adj.  des  9  g.  [du   gT 
TtXau ,  je  contracte).  Physiol.  Nom  donné   au 
mouvement  de  toutes  les  parties  qui  se  dilatent 
et  se  contractent  alternativement  .  comme  le 
cœur,  les  artères. 

SYSTARQUE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Chef  d'une 
systase. 

SYSTASE.  s.  f.  Antiq.  milit.  Subdivision  i« 
la  milice  grecque. 

SYSTELLOPHYTE.  s.  m  (et.  gr.,  o-je-rfll-, 
resserrer;  puxo»,  plante,.  Bot  Plante  dont  le 
calice  persistant  embrasse  1  fruit  à  tel  point 
qu'il  semble  faire  corps  avec  lui. 

SYSTÉMATARQUE.  s.  m.  Syn.  de  Svs- 
tarque. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a- 
tient  au  système,  qui  rentre  dans  un  ordre  scien- 
tifique, qui  se  rattache  à  un  corps  de  doctrines. 
Ordre,  arrangement  jystémat-... 
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—  Par  déuigr.  Quittent  A  un  systfmo imagi- 
naire, qui  repose  sur  ce  système  plutôt  que  sur 
ies  fait»  et  sur  la  raison  Idée,  op  nion  systéma- 
tique. L'éduc&tion  des  grands  avait  pour  base 
un  égoïsme  systématique  et  consacré,  fortifié 
par  des  assumons  religieuses.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  celui  qui,  dominé  par  un  certain 
nombre  d  idées,  habitué  à  une  marche  mélo- 
dique, veut  en  faire  partout  l'application  et  y 
ramener  toutes  choses,  quelquefois  en  lépit  de 
l'expérience  et  du  bon  mus  [■'  rivain  systéma» 
tique.  Les  hommes  systématiques  ne  sont  pis 
toujours  des  esprits  fam,  et  il  est  souvent  pro- 
fitable de  h  s  consulter.  L'habitude  de  la  specu- 
lation  donne  à  leur  jugement  plus  de  sûreté) 
ils  prévoient  mieux  et  plus  loin  que  le  vulgaire. 

B.   Hauréau  ) 

SYSTI  MAITOIJEMEÎVT.  adv.  D'une  ma- 
nière systématique. 

SYSTÉMATISATION,  s.  f.  (pr.  cis-léma-ti- 
ta-ci-on) .  Action  de  systématiser,  de  réduire  en 
système.  La  systématisation  des  connaissances 
humaines.  La  riche  matière  historique  que 
nous  avons  entre  les  rnaihs  eût  péri,  étouffée 
dans  une  trop  rigoureuse  System atisation.  (Mi- 
chelet  )  Lss  contributions  indirectes,  variables 
à  l'infini  comme  elles  le  sont,  étrangères  à  tou- 
tes règles  fixes  et  communes,  quant  i  leur  as- 
siette et  à  leurs  modes  si  divers  de  perception 
et  de  payement,  échappent  dès  lois  à  tout-»  sys- 
tématisation et  à  toute  aualyse.  (A.  de  Vaula- 
belle.) 

SYSTÉMATISÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  Sys- 
tématiser. S'empl.  adjectiv. 

SYSTEM  VTISER.  v.  a.  1"  conj.  (rai.  sys- 
tème). Réduire  eu  système,  réunir  des  faits  ou 
des  opinions  en  un  seul  corps  de  do-trine  Ma- 
chiavel systématise  le  crime  pour  le  démasquer. 
(Boiste.) 

—  v.  s.  Se  livrer  à  des  systèmes,  faire  des 
systèmes.  Le  philosophe  systématise. 

—  se  systématiser,  v.  pron  Etre  réduit  en 
système   Cette,  idée  ne  peut   se  systématiser. 

SYS1BMATISME.  s.  ru.  Didact.  Méthode 
qui  consiste  à  clas-er  tous  les  laits  relativement 
à  une  opinu  n  vraie  ou  fausse. 

—  Esprit  de  système. 

SY  TEMATISTE.  s.  m.  Celui  qui  systéma- 
tise. Iron. 

SYSTÉMATOLOGIE.  s.  f.  Didact.  Histoire 
des  systèmes. 

î-YSTÉMATOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  a  rapport  à  la  systematologie. 

SYSTEME,  s.  m.  (du  gr.  oùoT>]u.a,  assemblage, 
fait  de  oùv,  ensemble;  to-rum,  placer).  Assem- 
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blage  de  propositions  ,  de  principes  vrais  ou 
faux  mis  dans  un  certain  ordre  et  enchaînés 
ensemble,  de  manière  à  en  tirer  des  conséquen- 
ces et  à  s'en  servir  pour  établir  une  opinion, 
une  doctriug,  etc.  Le  système  astronomique  de 
Ptolémée.  Le  système  de  Newton,  de  Copernic. 
Composer  un  système.  Soutenir  un  système. 
Tout  système  n'est  qu'une  combinaison  raison- 
née.  (Butf.)  Eu  physique,  en  morale,  en  politi- 
que, le  système  le  moins  compliqué  est  toujours 
le  meilleur.  (S.  Dubay.) 

—  Se  prend  souvent  en  mauvaise  part  et  si- 
gnifie alors  Une  supposition  purement  gratuite 
à  laquelle  on  s'efforce  de  ramener  la' marche  de 
la  nature.  Bâtir  un  nouveau  système.  Un  sys- 
tème détruit  ne  prouve  pas  toujours  en  faveur 
de  celui  qui  s'élève  sur  ses  ruines.  (S.  Dubay.) 
Les  systèmes  sont  en  quelque  sorte  les  préjugés 
des  savants.  (Id.)  Rien  ne  dépose  plus  contre 
les  systèmes  que  leur  nombreuse  diversité.  (Id.) 
Les  faiseurs  de  systèmes  les  confondent  souvent 
avec  la  vérité,  dont  ils  ne  sont  tout  au  plus  que 
l'échafaudage.  (Id.)  Ce  système  ainsi  mis  à  dé- 
couvert tout  d'un  coup  nous  eût  fait  horreur. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Hist.  nat.  Distribution  méthodique  et  ar- 
tificielle des  êtres  propres  à  en  faciliter  l'étude. 
Le  système  sexuel  de  Linné. 

—  Polit.  L'organisation  et  le  jeu  de  la  con- 
stitution des  Etats.  Système  féodal.  Système 
représentatif. 

—  Financ.  Plan  qu'on  se  fait  et  les  moyens 
à  employer  pour  répartir  l'impôt  et  établir  le 
crédit.  Le  système  de  Law  a  ruiné  la  France. 

—  Système  bibliographique.  Ordrs  que  l'on 
suit  dans  la  classification  des  livres  qui  compo- 
sent un  catalogue  de  livres  rangés  par  ordre  de 
matière,  ou  dans  la  formation  et  l'arrangement 
d'une  bibliothèque. 

—  Assemblage  de  parties  dont  chacune  peut 
exister  isolément,  mais  qui  dépendent  les  une» 
des  auties  suivant  des  règles  ou  des  lois  fixes. 
Système  planétaire.  Système  de  l'univers.  Sys- 
tème nerveux,  musculaire.  Système  solaire  Le 
système  solaire  est  la  science  par  excellence. 
(Salvador.)  L'explication  du  système  du  monde 
est  un  problème  de  mathématiques  auquel  il  ne 
fallait  qu'une  idée  physique  heureusement  con- 
çue pour  le  réaliser.  (Buff.)  Chez  l'artisan  labo- 
rieux, le  système  musculaire  fréquemment  excité, 
ou  mis  eu  jeu,  est  par  là  plus  robuste,  plus  dé- 
veloppé. (Virey.) 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  Plan  qu'on  se 
fait,  moyen  qu'on  se  propose  d'employer  pour 
réussir  en  quelque  chose.  Système  de  conduite. 
Suivre  un  autre  système,  un  bon  système,  un 
mauvais  système 
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—  Se  faire  un  System'  de  quelque  ehnse.  S'y 
tenir  avec  entêtement ,  et  vouloir  y  donner  une 
apparence  de  raison. 

—  Musiq.  Tout  intervalle  composé,  ou  conçu 
comme  composé  d'autres  intervalles  plus  petits, 
lesquels  considérés  comme  les  éléments  du  sys- 
tème s'appelleut  diastème.  Le  système  général 
de  la  musique  embrasse  huit  octaves  et  demie  ; 
celui  du  violon  comprend  trois  octaves  et  une 
sixte. 

—  Méthode  de  calcul  pour  déterminer  les 
rapports  des  sons  admis  dans  la  musique,  ou 
ordre  de  signes  établi  pour  les  exprimer.  Sys- 
tème pythagoricien.  Système  artstoxénien. 

—  Poés.  Hypothèse  que  choisit  le  poète,  et 
dont  il  ne  doit  jamais  s'éloigner. 

—  Syn.comp.  svsriiMK.  mkthodh.  En  générai, 
un  système  diffère  d'une  méthode  :  le  premier  est 
un  ordre  artificiel  fondé  sur  un  petit  nombio 
de  caractères,  comme  dans  le  système  botanique 
de  Linné.  Une  méthode  repose,  au  contraire, 
sur  un  ensemble  de  rapports  réels;  telle  est  la 
méthode  de  Jussieu 

SYSTÉNTES.  s.  f.  pi.  Hist.  anc.  Fêtes,  re- 
pas publics  à  Sparte. 

SYSTOLE,  s.  f.  (du  gr.  nrtM» ,  je  con- 
tracte). Physiol.  Mouvement  de  resserrement 
ou  de  contraction  du  cœur  et  des  artères,  pour 
donner  l'impulsion  au  sang  et  déterminer  sa 
progression.  C'est  le  mouvemont  opposé  à  la 
diastole. 

—  Littér.  anc.  Licence  poétique  par  laquelle 
on  emploie  comme  brève  une  syllabe  longue. 

SYSTOME.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
batraciens. 

SY8TREMMATARQUE.  s.  m.  Ant.  milit. 
Commandant  d'une  systremme. 

SYSTREMME.  s.  m.  4nt.  milit.  Subdivision 
de  la  phalange  grecque  ;  ensemble  de  doux 
xénagies. 

SYSTROGASTItE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
maxçoi ,  entouré  ;  Ta*'";p  ,  ventre).  Entom.  Dont 
l'abdomen  peut  se  rouler  de  manière  à  enve- 
lopper la  tète.  ||  srsTRoGA8TRKS.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

SYSTROPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

SYSTROriIE.  s.  m. Entom. Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  la  famille  des  mellites. 

SYSTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  jiv,  avec  ; 
onloç,  colonne).  Archit.  Se  dit  d'une  ordon- 
nance suivant  laquelle  IVntrecolonnement  est 
de  deux  diamètres  ou  quatre  modules.  Portique 
syslyle.  Péristyle  systyle.  Temple  systyle 
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—  Bot.  Dont  tes  styles  sont  soudés  en  une 
seule  colonne. 

SYSTYLE.  s.  m.  Archit.  Ordonnance  sys- 
tyle. 

—  Bot.  Genre  de  cryptogames  de  la  famille 
des  mousses,  ne  comprenant  qu'une  espèce 
type,  le  systyle  spluchnoïde. 

—  Miner.  Minéial  prismatique,  d'une  couleur 
bleuâtre  mate  à  l'extérieur,  quelquefois  bril- 
lante â  l'intérieur.  Le  systyle  a  été  trouvé  dans 
une  carrière  de  basalte  de  la  coutrée  de  Det- 
motd,  en  Hes;e. 

SYZ1Î.TÈSE.  s.  f.  (et.  gr.,  o^,  avec;  W-1-"', 
je  discute).  Littér.  Figure  de  rhéioriqne  pur  la- 
quelle on  commence,  ou  établit  une  discu-siôii. 

SYZÉTÈTE.  s.  m.  Se  dit  de  certains  doc- 
teurs juifs  qui  cherchent  les  sens  allégorique* 
et  mystique-  de  l'Ecriture. 

SYZYGIE.  s.  f.  (et  gr.,  oàv,  avec;  Çturvi», 
je  joins).  Astron.  Conjonction  et  opposition 
d'une  planète  avec  le  soleil.  Se  dit  particulière- 
ment de  la  lune. 

—  Myth.  ég>  pt.  Se  dit  de  la  dualité  des  éma- 
nations, suivant  lesquelles  les  divinités  de  l'E- 
gypte s'engendrent  les  unes  des  autres. 

SYZY'GITE.  s-  m.  B.  t.  Genre  de  crypto- 
games  de  la  famille  des  champignons,  fondé 
sur  une  plante  semblable  à  une  mois  s, tire  qui 
végète  sur  les  champignons  en  putréfaction. 

SYZYGI  lÉîN,  ENNE.  adj.  Qui  ressemble 
à  un  syzygitc.  |]  syzyuiteens.  s.  m  pi.  Tribu 
de  l'ordre  des  couiomycètes  mucorius,  ayant 
pour  type   le  genre  syzygite. 

SYZYGOPS  s.  m.  (et.  gr..  sù,>('-<>  conjoint; 
&j>,  œil].  Entom.  Genre  d'insectes  établi  parmi 
les  charançons  et  ayant  pour  type  une  espèce 
remarquable  de  l'île  Bourbon. 

SZASInS  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  sur  la 
Theis;  32,000  hab. 

SZ^Iil.EltS  s.  m.  pi.  Gi'ogr.  P.'pulatioi 
d'une  .tes  trois  grandes  divisions  de  a  Tran- 
sylvanie 

SZISTOWA.  Géogr.  Vile  de  l'einpre  ot- 
toman, dans  la  Bulgarie,  sht  le  Danube;  20.000 
bab.  Un  traité  de  Paix  y  fut  signé  entre  'em- 
pereur Leopold  et  la  Porte,  le  4  août  1791. 

SZNURY.  s  m.  Métrol.  Mesure  agraire  da 
Pologne  appelé  aussi  chaîne,  et  qui  vaut  le 
tiers  de   l'arpent,  c'est  à-d.ro  51)8,4980. 

SZOPA.   s.    m.  (littéral-   sénat  ou    table    du 
sénat).  Relat.  Grarid  bal  ment  de  bois  élevé   i 
l'extrémité  du  champ  nomme  Kouau,  où  tout-' 
la     noblesse    polonaise    s'assemblait   à    cbt  val 
pour  l'élection  d'un  roi. 


s.  m.  (pr.  te,  suivant  l'épella- 
tion  ancienne  et  usuelle ,  et  te, 
•uivant  la  méthode  moderne). 
Vingtième  lettre  de  l'alphabet, 
et  seizième  consonne,  dans  tou- 
tes les  langues  néo-latines  et 
germaniques  qui  ont  pris  leur 
slphabet  de  celui  des  Latins.  C'est  la  neuvième 
et  la  vingt-deuxième  lettre  des  Hébreux,  la  troi- 
sième et  la  seizième  des  Arabes,  la  huitième  et 
!a  dix-neuvième  des  Grecs.  Le  T  était  appelé 
téth  et  lhau  par  les  Hébreux ,  les  Syriens  et 
les  Chaldéens  ;  té  et  ta  par  les  Arabes  ;  tau  et 
thêta  par  les  Grecs.  V.  tktc.  tbac.  ta.  tac. 
thêta.  V.  aussi  tvbrdo  et  tkinb.  Un  grand  T. 
On  petit  t.  Des  (  trop  multipliés. 

—  L'opération  de  l'organe  dans  la  production 
du  T  est  la  même  que  celle  du  D.  En  la  décri- 
vant encore,  11  ne  pouvait  donc  en  résulter  qne 
la  même  figure,  sans  aucune  ditlérence.  Mais 
comme  deux  sons  ne  peuvent  m  représenter 
par  un  seul  et  marne  signe  ,  il  a  fallu  imaginer 
une  nouvelle  forme  pour  le  T.  Pour  proférer  le 
T,  la  langue  s'appuie  fortement  sur  les  dents 
delà  mâchoire  supérieure, et  les  frappe  aussitôt 
d'un  coup  vif  et  rapide.  C'ast  ce  coup,  sans  le- 
quel cette  articulation  ne  peut  avoir  lieu,  qui 
en  fait  le  son  le  plus  ferme  et  le  plus  sec  qui 
soit  dans  la  voix.  Le  T  est ,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi  ,  une  lettre  frappante  ;  or  une 
lettre  frappante  ne  peut  se  figurer  que  par  quel- 
que chose  de  semblable,  o'est-à-dire  par  quelque 
^ose  de  propre  à  frapper.  C'est  donc  ce  que 
nous  offre  le  r,  sous  le  symbole  d'un  marteau, 
dont  U  est  une  image  parfaite. 

Exactement  taillé  tar  le  type  da  Tan, 

Le  r  dans  touh  iea  tempi  imita  le  marteau. 

(I>a  PtlS.) 

—  Le  i  est  'ine  lettre  à  la  fois  liuguale  et 
dentale,  comme  le  d,  son  corrélatif,  plus  fai- 
ble, plus  doux,  aveo  lequel  il  est  fréquemment 
confondu  non-seulement  dans  les  langues  ger- 
maniques, mais  dans  la  plupart  des  langues.  En 
latin  ,  cette  lettre  se  permute  fréquemment  avec 
le  D.  Atiulii ,  pour  adtulit.  Oj  écrivait  primiti- 
vement, tet,  apui,  quoi,  haut,  au  lieu  de,  sed, 
apud,  quod,  ImiàJ.  Cette  grande  affinité  entre 
le  T  et  le  I>  explique  la  manière  dont  nous  pro- 
nonçons   le  t  Siial,  quand  le  mpt  qui  le  suit 


commence  par  une  voyelle  ou  un  A  aspiré.  Le 
d  se  change  alors  en  t,  et  on  prononce  grant 
exemple,  grant  homme,  etc. ,  tandis  qu'on  écrit 
grand  exemple,  grand  homme. 

—  Du  xvi'  siècle  au  commencement  du  xix*, 
on  a  supprimé  presque  généralement  le  t  dans 
les  pluriels  des  substantifs  et  des  adjectifs  en 
ent  et  en  ont.  L'Académie  n'a  pas  admis  cette 
exception  dans  la  dernière  édition  de  son  dic- 
tionnaire, et  l'on  doit  écrire  au  pluriel,  parents, 
enfants,  etc.,  prudents,  turbulents,  etc. 

—  On  le  fait  suivre  de  la  lettre  h  dans  tous 
les  mots  français  tirés  d'un  mot  groc  où  U  se 
touve  un  thêta,  théologie,  thyrse,  pléthore,  etc. 
Ce  groupe  th  s'emploie  aussi  dans  plusieurs 
mots  tirés  de  la  langue  anglaise. 

—  T  conserve  toujours  le  son  qui  lui  est  pro- 
pre au  commencement  des  mots,  quoiqu'il  soit 
suivi  de  deux  voyelles  :  ttare ,  tiédeur,  le  tiers, 
U  tien,  etc. 

—  Au  milieu  des  mots,  et  quand  il  est  suivi 
d'un  «  ou  d'une  autre  voyelle ,  il  se  prononce, 
tantôt  U,  et  tantôt  ci,  mais  un  grand  usage  est 
nécessaire  pour  bien  faire  cette  distinction. 
Néaumoins ,  voici  quelques  règles.  ||  On  con- 
serve la  prononciation  propre  ri,  1°  dans  les 
substantifs  terminés  on  lié  ou  en  lier,  comme  : 
amitié ,  moitié ,  pitié ,  entier',  chantier,  laye- 
tier,  etc.  ;  2*  dans  les  mots  terminés  en  tie, 
comme  :  partie,  amnistie,  dynastie,  garantie, 
hostie,  modestie,  répartie,  sacristie,  etc.,  à  l'ex- 
ception de  ceux  dont  nous  allons  parler;  8'  dans 
ceux  qui  se  terminent  en  tten  et  tienne,  tels 
que  soutien,  maintien,  antienne,  tienne,  abs- 
tienne; 4"  dans  le  verbe  châtier,  et  dans  les 
parties  des  verbes  terminés  en  iions  :  nous  por- 
tions ,  nous  mettions  ,  nous  inventions  ,  etc.  ; 
5°  enfin  ,  dans  tous  les  mots  où  il  est  précédé 
d'un  s  ou  d'un  x,  comme  bastion,  besital ,  mix- 
tion ,  etc.  ||  Mais  ti  devant  une  vovelle  se  pro- 
nonce ci ,  1*  dans  patient  et  ses  dérivés  ,  dans 
tous  les  mots  terminés  en  liai,  tiel,  lion,  et  ceux 
qui  en  dérivent  :  partial ,  essentiel ,  perfection, 
rationnel ,  2"  dans  les  noms  propres  terminés 
en  tien,  comme  Qratien ,  Dioctétien,  et  dans 
ceux  qui  désignent  de  quel  pays  l'on  est , 
comme:  Vénitien,  Vénitienne ,  3*  daus  quelques 
mots  terminés  en  tu,  tels  que  ineptie  ,  prophé- 
tie ,  et  ceux  qui   sont  larnuués  en  aiie  ■  }irtaut- 


tie ,  démocratie,  etc.  ,  4*  dans  les  mots  satiété, 
insatiable,  et  les  deux  verbe»,  initier,  balbutier. 

—  La  préposition  anti,  jointe  à  un  mot  com- 
mençant par  un  a,  n'empêche  pas  le  t  d'être 
dur,  comme  dans  antiapoplectique,  antiasthma- 
tique, aniiacide,  antiarthritique,  etc. 

—  Le  t  est  dur  aussi  dans  Critas,  tuiie  ou  ru- 
thie,  étioler,  épitootie,  epoutieuse.  |]  Aianties,  fê- 
tes en  l'honneur  d'Ajax,  se  prononce  aïancies. 

—  Il  ne  faut  pas  confondre  tya  avec  lia, 
comme  dans  ptyalisme  ,  ptyalagogue ,  etc.,  où 
le  t  est  dur  a  cause  de  la  lettre  y.  |]  Clitie  et 
mieux  Clytie  se  prouonoe  également  avec  le  t 
dur. 

—  Le  i  est  également  dur  dans  l'étion  ,  qui 
s'écrit  mieux  Pethion,  Ephesiion,  amphiciyon. 

—  Dans  FUzjames ,  Dantzick ,  le  t  prend 
l'articulation  du  d,  Vtdjame,  Dandzik. 

—  En  général ,  dans  notre  langue ,  le  t  final 
ne  se  fait  pas  entendre,  à  moins  qu'il  ne  soit 
suivi  d'une  voyelle  ou  d'un  h  aspiré;  mais  dans 
un  certain  nombre  de  mots,  surtout  monosylla- 
biques, ou  empruntés  dn  latin,  on  le  fait,  au 
contraire,  toujours  sonner,  même  devant  une 
consomme.  Abject,  accessit,  brut,  chut,  contact, 
correct,  dot,  direct ,  déficit,  fat,  granit,  exact, 
échec  et  mat ,  incorrect,  indirect,  infect,  induit, 
lest,  luth,  net,  prétérit,  rapt,  suHt,  suspect,  strict, 
tacet,  tact,  toast,  transit,  vent  d  est,  vivat,  zénith, 
eist  et  zest.  Pour  la  prononciation  de  vingt,  de 
sept  et  ue  huit,  V.  chacun  de  ces  mots.  ||  Il  sonue 
aussi  quand  il  est  suivi  d'une  voyelle  ou  d'un 
h  non  aspiré  auquel  il  doit  s'unir.  Un  savant 
homme,  je  suis  tout  à  vous,  s'il  vient  à  partir,  se 
prouoncent,  un  savan-thomme ,  je  suis  tou-tà- 
vous,  s'il  vien-tàpartir .  ||  Cependant ,  quand  U 
se  trouve  un  r  devant  le  (  final ,  comme  dans , 
il  part  aujourd'hui ,  il  court  à  bride  abattue  ; 
il  s'endort  à  l'ombre,  l'usage  le  plus  commun  est 
de  ne  pas  prononcer  le  (. 

—  Th  n'a  pas  d'autre  articulation  que  celle 
dn  t  simple  :  absinthe,  acanthe,  theriaque, 
Thalie ,  Mithridate ,  se  prononcent  abttnte , 
acante,  etc.,  la  lettre  h  n'étant  ici.  comme  nous 
l'avous  dit  plus  haut,  que  pour  l'étymologie.  || 
Eu  anglais,  au  contraire,  et  dans  quelques  au- 
tres langues,  la  prononciation  du  th  a  quelque 
chose  da  particulier  ;  l'articulation  devient  plus 


fortement  dentale,  sifflante  et  désagréable  à  l'o- 
reille par  sa  fréquente  répétition.  Le  turc  est  à 
peu  près  dans  le  même  cas,  othman  et  osman 
se  confondent. 

—  Lorsque  t  est  doublé,  on  n'en  prononce 
qu'un,  excepté  dans  alticisme,  aiiique,  bailolo- 
gie,  guttural,  pittoresque, quintetto'quintetti,  où 
l'On  fait  entendre  les  deux  t ,  parce  qu'il»  sont 
des  parties  primitives  de  ces  mots. 

—  Quand  un  verbe  est  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  et  finit  par  une  voyelle,  on 
met  par  euphonie,  entre  cette  voyelle  et  l'un 
des  sujets  il,  elle,  on,  un  t  précédé  et  suivi  du 
rait  d'union  :  dîne-t-il aujourd'hui*  s'exprime- 
-elle  bien  ?  achevera-t-on  ?  Mais  on  doit  écrira 
va-t'en,  et  non  va-i-en,  parce  que  le  t  n'est  pas 
alors  une  lettre  euphonique,  mais  un  proncir;. 
ce  qu'indique  le  pluriel,  allez-vous-en.  Cetteir- 
terposition  du  t  entre  les  troisièmes  personne* 
des  verbes  et  les  mots  il ,  elle,  on,  n'était  paa 
observée  autrefois,  et  n'a  guère  commencé  à 
être  pratiquée  qu'à  l'époque  où  nos  poète»  60 
sont  interdit  les  hiatus,  c'est-à-dire  du  temya 
de  Malherbe. 

—  Abréviation  dn  mot  terme.  [)  Ane.  t.  tnilit. 
Ancien  terme  militaire. 

—  Dans  les  lettres  numérales  employé.- 
moyen  âge,  T  valait  160;  surmouté  d'un  tri  it 
horizontal,  160,000;  surmonté  de  deux  points, 
1,000  et  quelquefois  900. 

—  T,  dans  les  calendriers  républicains,  sert  à 
indiquer  tridi,  le  troisième  jour  de  la  décade. 

—  Dans  les  marques  qu'on  gravait  autrefois 
sur  l'épaule  des  condamnés,  cette  lettre  signi- 
fiait travaux.  T.  F.  Travaux  forcés.  T.  P.  Tra- 
vaux à  perpétuité. 

—  Antiq.  rom.  Formait  la  signature  des  tri- 
buns du  peuple  dans  les  actes  publics,  et  la 
marque  de  leur  approbation  au  bas  d'un  se:  a- 
tus-consulle.  ||  Dans  les  inscriptions  et  les 
dailles  romaines,  T  tient  lieu  du  nom  pro.ire 
Titus,  et  quelquefois  de  Tiiiut,  Tullus  ou  .  I- 
lius.ll  représente  aussi  dilTerentsimots.  T.  i'\  J. 
Tcstamenlo  fieri  jussit.  T.  P.  Tribunitia  potes- 
iate.  T.  V.  Titulo  usus,  etc. 

—  Comm.  Ts'emploie  comme  signe  al  rAvialii 
dans  les  écritures  de  commerce  ;  ainsi  2Y.  si- 
gnifie  Traites. 
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—  Hist.  relig  Espèce  de  croi.r  tronquée  que 
[es  religieui  de  l'ordre  da  St-Ar.toine  portaient 
sur  leurs  vêtement». 

—  Impr.  et  rel.  Indique  1»  vingtième  feuille 
d'an  volume 

—  Métrol.  Sur  les  monnaies  de  France,  mar- 
que «ne  la  pièce  a  été  frappée  à  Nantes. 

—  Mus.  Sur  une  partie  de  chant,  T  signifie 
taille.  ||  Sur  les  partitions  d'une  symphonie,  il 
se  met  quelquefois  pour  tutti. 

Relig.   Marque  dont   il  est  question  dans 

l'Apocalypse. 
Techn.  Ce  qui  a  la  forme  d'un  T.  V.  th.. 

—  Chir.  Bandant  en  T.  On  donne  le  nom  de 
T  ou  bandage  en'  T  a  quelques  appareils  pro- 
pres à  être  appliqués  sur  diverses  parties  du 
corps,  et  dont  la  forme  et  la  confection  consis- 
tent en  généra!  en  bandes  de  linge  d'une  lar- 
geur variable,  et  qui  scut  attachées  les  unes 
aux  autres  de  manière  à  se  réuuir  à  angles 
droits  eu  imitant  ainsi,  jusqu'à  un  certain  point, 
la  figure  de  la  lettre  dont  ces  bandages  portent 
le  nom.  Lo  T  de  la  tête.  Le  T  double  du  nez. 
Le  T  de  l'oreille. 

—  En  poésie,  les  mots  finissant  par  t  riment 
«ans  difficulté  avec  ceux  qui  finissent  par  d. 
La  piuio  et  le  boau  tomps,  et  lo  froid  ot  le  chaud 
Sou!   des   fonds  qu'avec  art  on  épuise  bientôt.      i.Mol.) 

1  >c  chicane  11  épuisait  l'art, 

Payait  maint  avocat  bavard..  (Lbbhcs.) 

—  La  répétition  de  cette  lettre  est  très-prop'e 
à  exprimer  un  bruit  retentissant.  Les  vents  tu- 
multueux, les  tempères  bruyan(es.  (Del.)  Sous 
le  marteau  tonnant  retentit  l'atelier.  (H.-Lorrn.) 
Qu'aux  coups  de  vos  maillets  vos  tonneaux  re- 
tentissent. (Caste'.) 

TA.  s.  m.  Gramm.  ind.  Nom  d'une  consonne 
de  l'alphabet  dévauâgari,  qui  est  la  forte  du 
quatrième  ordre  ou  de  l'ordre  des  dentales. 

—  Gramm.  ar.  et  turq.  La  troisième  lettre  de 
l'alphabet  arabe,  et  la  quatrième  de  l'alphabet 
turc  ;  elle  répond  à  notre  t. 

—  Signe  numérique  de  400. 

—  Mus.  anc.  One  des  quatre  syllabes  avec 
lesquelles  les  Grecs  solfiaient  la  musique  :  Te, 
tajthi,  tho. 

—  Musiq.  milit.  Coup  do  baguette  soc  donné 
sur  une  caisse  de  tambour. 

—  Chim.  Abréviation  qui  signifie  Tantale. 
TA.  adj.  poss.  f.  do  la  seconde  pers.  Ta  mère. 

fa  sœur.  Ta   maison.  Ta  prudence.   11   fait  tes 
au  pi.  V.  ton. 
TA.  exclam.  V.  ta-ta-ta-tà. 

TAACIIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  Ac- 
tion de  tâcher,  d'essayer. 

—  Frapper  en  taache.  C'était  fiappei  au  ha- 
sard, sans  savoir  où  portent  les  coups. 

TAAON-YU-TCIlliV  s.  m.  Oruith.  Martin- 
pêcheur  de  la  Chine. 

TAAUT.  Myth.  syr.  Dieu  dos  Phéniciens, 
lui  présidait  à  l'art  d'écrire  et  aux  sciences. 
C'est  l'Hermès  des  Grecs. 

TAB  Gêogr.  Rivière  de  Perse  qui  sépare  le 
Kh  on  lis  tan  du  Farsistan,  et  se  jette  dans  le 
•  îque.  après  uu  cours  de  280  kilom. 
TAItAC.  s.  m.  (  pr.  ta-ba ,  et  devant  une 
voyelle,  la-bak  ;  de  Tabago  ou  Tabaro ,  une  des 
Antille-i  ou  les  Espagnols  rencontrèrent  cette 
plante  pour  la  première  fois).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lolanées  ,  originaire 
d'Amérique,  nommé  nicotiane  par  les  botanis- 
tes, et  cultivé  aujourd'hui,  non-seulement  dans 
les  colonies,  mais  aussi  en  Europe,  où  il  s'est 
naturalisé.  La  tige  est  droite,  haute  d'un  mètre 
'•  un  mètre  et  demi;  les  feuilles  très-amples, 
molles  et  d'un  vert  fon<é;  les  fleurs  d'une  teinte 
losee,  et  réunies  en  bouquets  élégants.  Toute 
la  plante  a  une  odeur  forte  et  désagréable,  une 
saveur  acre  et  nauséabonde.  Elle  est  annuelle 
dans  nos  climats,  et  vivace  eu  Amérique,  où 
elle  peut  persister  de  10  à  18  ans.  Quoiqu'on  en 
connaisse  une  douzaine  d'espèces  ,  on  n'en  cul- 
tive guère  que  trois,  le  tabac  arbrisseau,  le  ta- 
bac rustique  et  le  tah.ic  paniculë.  Uns  touffe  do 
tabac.  Semer,  repiquer  du  taliac.  La  récolte  du 
tabac.  Le  long  de  la  rivière  et  autour  des  cases, 
des  bananiers  qui  donnent  toute  l'année  des  ré- 
gimes de  fruits  .  et  enfin  quelques  plantes  de 
tabac  ,  pour  charmer  ses  soucis  et  ceux  de  ses 
bonnes  maltresses.  (B.  de  St-P.)  En  thérapeu- 
tique, on  met  quelquefois  à  profit  l'action  irri- 
tante du  tabac.  (Nysl.)  Depuis  une  trentaine 
d'années,  la  culture  du  tabac  a  fait  de  grands 
progrès  dans  plusieurs  de  nos  départements. 
(Berthelot.)  Le  taiac  a  besoin  d'un  terrain  frais, 
substantiel  et  bien  fumé,  pour  produire  de 
grandes  et  belles  feuilles.  (ld.) 

—  Nom  que  l'on  donne  également  aux  difTé- 
renies  préparations  que  l'on  fait  subir  aux 
feuilles  séch-es  de  celle  plante,  pour  la  mâcher, 
la  prendre  en  pou  lie  par  le  nez,  ou  en  fumée 
p-ir  a  houche.  Tabac  à  chiquer.  T.ilnc  à  priser. 
'i'ij.ic  à  fumer  Du  bon,  du  mauvais  tabac. 
I  m'  carotte  de  tabac.  Du  tabac  en  corde.  Du 
lirbac  en  poudre.  Râper,  humecter  du  tabac. 
Mâcher  du  tabac.  Fumer  une  pipe  de  tabac 
.S'habituer  au  tabac.  Tabac  de  la  régie.  Tabac 
de  contrebande.  Les  labacs  étrangers. Tab.ic  de 
Virginie,  de  Maryland,de  Macouba,  de  la  Ha- 
vane, '  te.  La  manufacture  royale  des  tabacs. 
Un  déb  t  de  tabac.  Un  marchand  de  tabac.  Le 
docteur  Fagon  n'ayant  pu  assister  à  une  thèse 
contre  !e  tabac,  chargea  un  de  ses  amis  de  le 
remplacer,  mais  le  nez  du  confrère  fut  constam- 
ment en  d'  saccord  avec  son  langage,  car  il  ne 
cessa  de  priser  pendant  îout  le  'emps  de  sa  dis- 
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«ertation.  (Berthelot.)  Quoi  qu'en  puisse  dire 
Aristote  et  toute  sa  philosophie  ,  il  n'est  rien 
d'égal  au  tabac  :  c'est  la  passion  des  honnêtes 
gens,  et  qui  Vit  sans  tabac  est  indigne  de  vivre. 
(Mol.)  O  tabac,  t  tabac,  mes  plus  chères 
amours.  (Th.  Corn.)  Le  petit  peuple  ayant  com- 
mencé à  prendre  du  tabac  par  le  nez ,  ce  fut 
d'abord  une  indécence  aux  femmes. d'en  faire 
usage.  (Volt.)  L'Espagnol  passe  un  jour  entter 
couché  ou  debout  sous  un  soleil  brûlant,  sans 
mouvement  ,  sans  parole,  fumant  un  tabac  qui 
l'enivre.  (De  Vigny.)  Renversé  dans  un  fau- 
teuil, sur  nn  bras  duquel  il  avait  une  jambe 
étendue,  il  se  balançait  en  râpant  du  tabac.  (Le 
Sage.)  Le  tabac  est  brûlé  pour  le  plaisir  des 
yeux.  (Barth.) 

Quant  nu  tabac  en  poudre,  il  a   heaueoup  d'appas, 
J'en  convious,  mais   qu'y   faire1    il  ne    m'inspire   pas. 

BsKTBSLIMV.) 
Du   choix  de  vos  tabact  Jo  vous  laisse  1  arbitre  : 


ou  Virginie, 
'ebandier  ou  non, 
-  déclare  bon.  (la.) 


Maryland,  Vurinas.  Lcv: 
Exotique  ou  français,  co 
S'il  plaît  a  votre  goflt.  Je 

—  Au  Brésil,  le  tabac  avait  reçu  le  nom  de 
petun  J.  Nicot,  ambassadeur  de  France  en  Por- 
tugal (1569)  ,  le  présenta  au  grand  prieur,  puis 
â  Catherine  de  Médicis  ,  ce  qui  le  mit  en  hon- 
neur, et  lui  fit  donner  le  nom  de  nicotiane,  con- 
servé par  les  botanistes  ,  et  de  herbe  du  grand 
prieur,  médicée  ou  herbe  de  la  reine.  Introduit 
eu  Italie  par  le  cardiual  de  Ste-Croix ,  nonce 
en  Portugal,  et  Nie.  Tornabon ,  légat  en 
France,  on  l'appela  aussi  ,  herbe  de  St>  Croix, 
herbe  Turriabnnne.  Enfin  ûes  vertus  réelles  ou 
supposées  lui  valurent  les  dénominations  de  bu- 
glosse  ou  panacée  antarctique,  herbe  taintt  ou 
sacrée  ,  herbe  à  tous  les  maux  ,  jusquiame  du 
Pérou,  etc.  Le  tabac  a  été  repoussé  longtemps, 
par  les  uns  comme  malpropre  ,  par  d'autres 
comme  malsain.  Aujourd'hui,  son  usage  est 
presque  universel.  En  France,  le  commerce  des 
tabacs  est  devenu  entre  les  mains  du  gouverne- 
ment l'objet  d'un  monopole  très  -  productif 
nommé  régie. 

—  Tabac  du  régent  ou  du  prince  régent.  i'a- 
bac  â  priser  préparé  avec  des  aromates. 

—  Prendre  du  tabac.  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  le  nez. 

—  Pop.  Tabac  de  caporal.  La  seconde  qualité 
de  tabac  à  fumer,  que  la  régie  vend  au  détail. 

—  Prov.  Je  n'en  donnerais  pas  une  prise  de 
tabac.  Se  dit  d'une  chose  dont  on  ne  fait  aucun 
cas. 

—  Odeur  qu'exhalent  ceux  qui  prennent  du 
tabac. 

El  rail   à  ses  amants,  trop  faibles  d'estomac, 
Kedouter  ses  baisers  pleins  d'ail  et  de  tabac.     (Boit.) 

—  Bot.  Tabac  de  montagne  ou  des  Vosges. 
Nom  vulgaire  de  l'arnique.  ||  Tabac  marron. 
Espèce  de  morelle  dont  les  nègres  de  Saint-Do- 
mingue fument  les  feuilles. 

— ;  Entom.  Tabac  d'Espagne.  Espèce  de  pa- 
pillon du  genre  argyne. 

TABACCO  on  TABACO.  s.  m.  Rolat.  S'est 
dit  primitivement,  su  Mexique,  de  rouleaux  de 
tabac,  nu  ou  enfei  dans  des  roseaux,  pur  ou 
avec  un  mélange  d'épices  et  d'ambre,  que  l'on 
fume  comme  des  cigares.  Fumer  uu  tabacco , 
des  tabaccos. 

TABAC-ESKI.  s.  m.  Hist.  ottom.  Officier 
chargé  du  soin  des  porcelaines  du  sérail. 

TABACHIR.   s.    m.   Pharm.  Concrétion  si- 
liceuse   que    l'on    trouve   dans    les   no 
bambou.  On  écrit  aussi  tabaxir  ou  tabashur. 

TABACO.  Géogr.  V.  tabago. 

TABACOI.OGIE.  s.  f.  Traité  sur  le  tabac, 
sur  se.  propriétés,  etc.  Un  philosophe  médecin, 
Néander,  a  publié  en  1622  un  livre  sous  ce  tUre. 

TABAGIE,  s.  f.  (rad.  tabac]  Lieu  public  où 
l'on  va  fumer  du  tabac,  en  jouant  à  ditl.  -i.  -.o. 
jeux,  en  buvant  de  la  bière,  des  liqueurs  Tenir 
une  tabagie.  Aller  â  la  tabagie.  Un  habitué  de 
tabagie. 

—  Par  exagérât.  Endroit  ou  l'on  fume  sou- 
vent, ou  l'odeur  de  la  fumée  de  tabac  domine. 
11  r.iit  de  sa  maison  une  tabagie.  Sa  chambre 
est  une  vraie  tabagie. 

—  Sorte  de  petit  coffre  dans  lequel  on  serre 
du  tabac  à  fumer,  des  pipes,  etc.  Tabagie  de 
voyage.  Emporter,  oublier  sa  tabagie. 

TABAGO.  Gêogr.  Une  des  Antilles,  entre  la 
Trinité  et  la  Grenade;  superficie,  50  kilomètres 
sur  19,  10,000  hab.  ,  dont  plus  de  13,000  es- 
claves. Chef-lieu  Searborough.  Sol  fertile,  sur- 
tout en  tabac  ;  grand  commerce  de  rhum. 

—  Hist.  Cette  lie  fut  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb  en  1498;  elle  appartint  alternati- 
vement aui  Anglais  et  aux  Hollandais  .  puis 
aux  Français  jusqu'en  1792.  Elle  est  restée  aux 
Anglais  depuis  ce  temps. 

TABALA.  s.  m.  Relat.  Grand  tambour  des 

nègres. 

TABANÏEIV,  EIVNE.  adj.  (du  lat.  tabanus, 
taon).  Entom.  Qui  ressemble  A  un  taon.  ||  ta- 
banihns.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  diptè- 
res qui  a  pour  type  le  genre  taon.  Elle  renferme 
des  insectes  connus  par  les  tourments  qu'ils 
font  éprouver  aux  bœufs  et  aui  chevaux. 

TABANIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  taba- 
nus, taon;  fero  ,  je  porte).  Bot.  Se  dit  des  pé- 
tales qui  représentent  nn  taon. 

TABANIFOR.ME.  ad.i.  des  2  g.  (et.  lat.,  ta- 
banut ,  taon;  forma,  forme).  Entom.  Qui  a  la 
f^rme  d'un  taou. 
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TABAQUEUR.  s.  m.  Entom.  Espèce  de 
noctuelle,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  nour- 
rit principalement  des  feuilles  du  tabac. 

TABAR  s.  m.  (de  Vital,  tabaro,  manteau  des 
Crispins).  Sorte  de  petit  manteau  court  autrefois 
en  usage. 

Et  (je  laisse)  à  chacun  un  grand  tabar 

De  cordelier  Jusque»  aux  pieds.  (Villor.) 

—  Cotte  d'armes  des  hérauts  et  rois  d'armes. 
Inusité. 

TABARAUB  (Matthieu).  Savant  oratorien, 
né  à  Limoges  né  1744,  mort  en  1832.  Fut  profes- 
seur de  théologie  et  supérieur  des  collèges  de 
Pézénas  et  de  Limoges  avant  la  Révolution, 
censeur  de  la  librairie  en  1811.  Presque  tous 
ses  ouvrages  sont  empreints  de  jansénisme. 

TABABCA.  Géogr.  Ville  de  l'État  de  Tunis, 
sur  la  côte ,  et  vis-à-vis  l'îlot  de  Tabarca  ,  qui 
appartint  aux  Génois  jusqu'en  1798,  puis  à  la 
compagnie  française  de  la  Calle  jusqu'en  1814. 
||  Ile  sur  la  côte  d'Espagne  ,  faisant  partie  de 
l'intendance  de  Valence. 

TAEARRIAU.  adj.  et  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  Etourdi,  imprudent. 

TABAIUMLLO.  s.  m.  Relat.  Nom  espagnol 
d'une  maladie,  d'une  fièvre,  dont  sont  ordinai- 
rement attaqués  les  Européens  qui  débarquent 
dans  les  colonies  de  l'Amérique  méridionale.  || 
Ou  a  appelé  tabardill.,  au  pluriel ,  les  boutons 
pestilentiels  qui  se  manifestent  pendant  cette 
maladie. 

TABARET.  s.  m.  Omith.  Nom  vulgaire  d'une 
linctte. 

TABARTEU.  Géogr.  Ville  de  Syrie,  sur  le 
lac  du  même  nom  ,  à  C5  kilom.  S.-E.  d'Acre; 
4,000  hab.  Eaux  thermales.  C'est  l'ancienne  Ti- 
bériade. 

TABAR5N.  (de  Vital,  tabaro,  petit  manteau 
de  Crispin  que  portait  ordinairement  ce  per- 
sonnage!. Célèbre  farceur  qui  vivait  au  com- 
mencement  du  xvn*  siècle.  11  fut  d'abord  valet 
ou  compagnon  de  Mondor  ,  charlatan  d"  ia 
place  Dauphins,  et  parcoprnt  avec  lui  la  ville 
et  la  province.  Les  quolibets  de  Tabarin  ont  été 
recueillis  sous  le  titre  de  Recueil  de  questions 
et  fantaisies  tabariniques. 

Le  charton  n  avait  pas  dessein 

Da  les  mener  voir  Tabarin.  !..  Fon.) 

TABARIN.  s.  m.  Nom  donné  aux  bateleurs 
qui  jouent  leurs  farces  en  plein  air ,  dans  les 
foires  ou  sur  les  places  publiques.  Plaisanterie 
de  tabarin.  Aller  voit  les  tabarins.  Apollon  tra- 
vesti devint  ui!  tabarin.  (Boil.|  Presque  inusité 
aujourd'hui. 

—  Faire  le  tabarin.  Faire  le  bouffon.  Cette 
expression  a  vieilli. 

—  Techn.  Morceau  de  bois  qui  forme  la  clé 
de  la  charpente  de  la  drême  dans  une  forge. 

TABARINAGE.  s.  m.  (rad.  tabarin).  Bouf- 
fonnerie, action  de  tabarin.  Presque  inusité. 

—  Agric.  Soupente  dans  laquelle  les  petits 
cultivateurs  élèvent  des  vers  a  soie. 

TABABIMQUE.  adj.  des  2  g.  irad.  tabartn). 
Qui  est  dans  le  genre  des  plaisanteries  de  Ta- 
barin ;  qui  est  digne  d'un  tabarin,  d'un  bouffon. 
Style  tabarinique  Les  oeuvres  tabariniaws  n'of- 
frent que  de  grossières  plaisanteries  ,  et  il  est 
assej  difficile  de  s'expliquer  le  goût  qui  les  fait 
tant  rechercher  aujourd'hui  par  un  petit  nom- 
bre de  curieux.  (Travers.) 

TABARISTAN.  Géogr.  Province  de  l'Iran 
qui  dans  l'antiquité  était  «n  grande  partie  oc- 
ii  un  peuple  appelé  Tapvriens ;  130,000 
hef-lieu  Téhéran. 

TAB.ART.  s    m.  V.  tabar. 

TABASCO.  Géogr.  Etat  du  Mexique,  à  l'ex- 
trémité S.-F.  de  cette  contrée.  Superf.  ,  32,500 
kilom.;  72,000  hab.  ||  Villa  Hermosade  Tabasco, 
on  simplement  Tabasco.  Chef-lieu  de  cet  Etat, 
uchure  du  Guijalva,  et  à  700  kulom.  de 
Vers  Cruz. 

TAU ASIIKER.  s.  m.  Chim.  Concrétion  que 
Von  trouve  dans  les  noeuds  du  bambou  ,  et  qui 
a  l'aspect  d'un  caillou  calciné. 

TABATIÈRE  s.  f.  (rad.  tabac).  Petite  boîte 
où  l'on  met  du  tabac  en  poudre.  Tabatière  d'or, 
d'argent,  d'écaillé.  Tabatière  de  buis.  Tabatière 
de  carton  peint.  Tabatière  doublée  d'écaillé,  de 
corne.  Tabatière  à  charnières.  Tabatière  ronde. 
Tabatière  ornée  d'un  portrait.  Olfrir  une  taba- 
tière à  quelqu'un.  Perdre  ,  égarer  ,  oublier  sa 
tabatière.  Les  tabatières  eu  carton  verni .  qui 
sont  d'invention  moderne,  se  fabriquent  en  im- 
mense quantité  quelquefois  â  Sarreguemines, 
et  chez  l'étranger  à  Brunswick  et  dans  le  Ha- 
novre. 

—  Se  dit  des  priseurs  en  général,  et  aussi  de 
l'habitude  de  priser.  Mais  c'est  trop  discuter 
avec  la  tabatière.  (Barth.) 

—  S'est  dit  par  plaisanterie  d'une  marchande 
de  tabac,  de  la  femme  ou  de  la  fille  d'un  mar- 
chand de  tabac.  Il  y  avait  à  3ruxelles  une  bour- 
geoise qui  avait  usuipé  le  nom  de  belle,  et 
qu'on  appelait  la  belle  tabatière  ,  parce  qu'elle 
était  fille  d'un  marchand  de  tabac.  (M"  Du- 
noyer.) 

TABEL.  s.  m.  Agric.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  midi  de  la  France,  aux  tas  de  gerbes 
qu'où  forme  dans  les  champs. 

TABKLLAIRE  s.  m.  (du  lat.  tabella  ,  ta- 
blette.|  Antiq  roui.  Esclave  chargé  de  porter  les 
lettres,  ou  tablettes  missives. 

—  Se  dit   aussi  d'un  bâtiment  léger  qui  pré- 
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cédait  les  flottes  romaines  ot  qai  annonçait  leur 
arrivée. 

TABELLAIRE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  rom. 
Se  dit  des  lois  romaines  qui  ordonnèrent  que 
les  suïrages  ne  se  donneraient  plus  de  vive 
voix,  mais  par  un  voie  écrit  sur  des  tablette*. 
On  compte  quatre  lois  tabellaire». 

TABELLION,  s.  m.  [do  lat.  tabeUio;  fait  de 
tabula,  tablette).  Anc.  coût.  Officier  public  qui 
dans  une  seigneurie  on  justice  subalterne  fai- 
sait les  fonctions  de  notaire.  Les  châtelains  et 
hauts  justiciers  avaient  le  droit  d'établir  un  ta- 
bellion. 

— Dans  quelques  provinces.  Tabellions  royaux. 
Les   notaires  royaux  ,  que  l'on   appelait  a 
pour  les  distinguer  des  tabellions  de   seigneu- 
ries, ou  tabellions  subalternes. 

—  Hist.  S'est  dit  primitivement  des  fonction- 
naires chargés  de  mettre  en  grosse  les  actes 
dont  les  minutes  avaient  été  dressées  par  les 
notaires. 

—  ictiq.  rom.  A  Rome,  les  tabellions  étaient, 
selon  les  uns ,  des  esc!av»«  publics  qui  rece- 
vaient les  contrats  passés  entre  particulier*,  "t 
qui  étaient  écrits  en  simples  notes  par  des 
clercs  ;  selon  les  autres  ,  c'étaient  de»  officiers 
chargés  de  la  garde  des  actes  publics,  et  exer- 
çant en  même  temps   les  fonctions  de  greffier 

TABEIXIONAGE  s.  m.  [  rad.  tabellion  j. 
Anc.  coût.  Office,  fonction  de  tabellion. 

—  Logement,  étude  du  tabellion. 

—  Ihrtat  de  tabellionoge.  Droit  qu'avaient  les 
Seigneurs  cha'e'ajrjs  et  ha  as  justiciers  d'éta- 
blir un  tabellion  dans  l'étendue  de  leur  justice. 

TABELLIONÉ,  ÉE.  part,  pas*  du  v.  Tabel- 
lioner.  S'empl.  adjectiv.  Acte  tabeUioûé. 

TABEI.LIONEB.  v.  a.  1"  conj.  Jurtapr 
anc.  Dresser  un  acte,  en  donner  eipe-.ton. 
Tabellioner  un  acte,  un  contrat. 

TABEOl'N.   s.  m.  Relat    Nom  que  les  m 
sulmans  donnent  à  une  classe  de  docteurs. 

TABÉRI8TAN.  Géogr.  V.  tXBtmmtàtr. 

TABERN  ICLE.  s  m.  (du  lat  tahernoculum, 
tent  •  Tente,  pavillon.  Il  n'»«t  usité  B  cei  i 
que  dans  les  traductions  de  l'Ecriture.  Retourne, 
Israël,  dans  tes  lal^rnacles.   \\ 

—  Ffte  des  Tabernacles,  Cne  les  trois  grande» 
fêtes  des  Juifs,  instituée  en  l'honneur  des  qua- 
rante ans  que  leurs  pèr>-s  avaient  passés  dans 
le  désert.  Elle  commençait  le  15  du  mr 
tisri  !30  septembre).  Pendant  les  huit  jours 
qu'elle  durait,  les  Juifs  demeuraient  soc 
tentes  et  des  berceaux  de  feuillage,  et  célé- 
braient  avec   leurs   ramilles   des   festins  de  ré- 

•  ance  ou  les  étrangers  eux-mêmes  étaient 
admis  La  fête  des  Ta'^rnsc'e»  e«t  nommée 
dans  l'Evangile  tctnoptgie.  V.  BCtVortea. 

—  Le  talxrnarle  du  Seignewr,  et  par  • 
lence.  le  Tabernacle  Tôt  pie  portatif  des  Israé- 
lites dans  le  désert  II  avait  trente  condées  de 
Ions  sur  dix  de  large  et  dix  de  I  aut  Un  voile 
précieux  le  séparait  en  deux  p-irties,  l'une  de 
vingt  coudées.  dilet«  saint,  l'autre  de  dix.  nom- 
mée le  saint  des  saints.  Dans  celle-ci  était  l'ar- 
che d'alliance.  Le  grand  prêtre  seul  pouvait  y 
entrer,  encore  n'était-ce  qu'une  rota  par  an.  On 
dit  aussi  quelquefois,  Talrrnacle  du  témoignage. 

—  Tabernacle  du  conseil  ou  d-  l'assemblée. 
T-nte  on.  pendant  le  séjour  .  iani 
le  désert,  le  peuple  se  réunissait  pour  les  affai- 
res ordinaires. 

—  Dans  Je  Nouveau  T»stsmont.  Isr  tat^rna- 
■■  rvh    Le  ciel,  le  -  nh^nreux. 

Que  les  rois  de  la  terre  vous  honorent .  il  vous 
importe  seulement  que  Pieu  vous  reçoive  dans 
les  tab "rnacles  éternels    'Fléch.l 

—  Chex  les  catholiques,  on  api*«lle  tabernacle 
une  petite  armoire  en  orf.  vr.  rie,  en  marbre  on 
en  menuiserie,  placée  sur  la  table  de  i'aute!,  et 
cii  l'on  renferme  la  sainte  EuchartaHe.  1 
nacle  en  vermeil.  Tabernacle  en  marbre  b'.anc. 
Tabernacle  en  bois  de  cèdre.  Ouvrir,  refermes 
le  tabernacle  II  y  a  na  beau  tabernacle  dans 
cette  ée'ise.  dans  cette  chapelle. 

—  Fig.  Le  trésor  de  chacun  est  un  taberna- 
cle dont  il  écarte  les  profanes,  même  ses  amis 
(Boiste.) 

—  Se  dit  quelquefois,  f  g.  et  par  plaisanterie, 
pour  Petit  coffre,  petite  armoire.  Iî  eut  soin  de 
ne   pas  nous   laisser   manquer  de  certain- 
queurs  qu'il  tira  d'une  espèce  de  tat^-rraeie  dont 
il  avait  la  clé.  (Bnll.-Sav. 

—  Antiq.  rom.  Se  disait  du  lieu  oh  le  magi» 
trat  qui  tenait  les  comices  plaçait  sa  tente,  po  ï 
commander  l'armée  qui  re.siat  hors  de  la  v 
Si,  en  choisissant  le  tabernacle,  on  avait  vi,  e 
en  quelque  point  les  rites  consacrés,  le  résultat 
des  comices  était  déclaré  nul.  Il  Lieu  élevé  que 
choisissaient  les  augures  pour  y  faire  leur»  ob- 
servations. 

—  Anc.  mar.  Petit  exhauss-irienr  pratiqué 
vers  la  poupe  d'une  galère,  pour  servir  de  poste 
au  capitaine. 

—  Constr.  Espace  libre  ménagé  sous  terre, 
autour  d'un  robinet,  pour  qu'on  puisse  le 
nœuvrer  au  moyen  d'une  cié  A  long  manche. 

—  Techn.  Caisse  ajustée  sur  la  meule  on 
cloutier. 

TABERNAII'.E.  adj  ces  3  g.  (du  lat.  ta.'<~ 
auberge).  Antiq    rom.  Qui   appartient  aux   bê 
toileries,  aux  auberges 

—  Littér.  lat.  Fab:e  tabemoire.  Se  dit  don 
genre  do  comédies  dont  les  perso  images  étaient 
pris  da'  s  les  ci        t  ont  les  pl.i^  b-.sses. 

TABERNA-JUONXANCS  J  .  -  ios-Th;o- 
dore).  Médecin  et  naturaliste,  né  à  Bergraiiara, 
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eu   Alsace,   et   mort  à  Heidelberg  en  1590    A 

publo  en  allemand  un  recueil  de  trois    mille 

plant»'*,  et  un  ouvrage  mit  les  eaui  minét  -  es. 

TAI5KRX  AS-Vïlîlll  LAS     Géogr     Vile 

d'Espagne  [Grenade),  à  25  kilom.  N.-E  d'Al- 
meira,  ô,500  hab. 

TARI.HNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  pla  tes  di- 
cotvlédones,  à  fleurs  complètes,  monopétHlée*, 
de  la  fa  m  il  e  d<  s  apocynéi  s.  Les  non  breuses  es- 
pèces appartiennent  toutes  à  l'Améri  |i  s  méri- 
dionale. On  dit  aussi  tabernemontane,  nomfran- 
cise  du  botaniste  auquel  ee  genre  fut  dédié, 

TABES,  s.  m.  (pr  ta-bèss).  Médec.  M  it latin 
que  l'on  emploie  quelquefois  pourGousoi1  ption, 
marasme.  Les  progrès  du  tabès. 

—  Il  «'est  dit  aussi  pour  Pus. 

TABIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tabidus;  fait 
de  tabès,  consomption).  Médec.  Qui  est  d'une 
maigreur  excessive  par  suite  de  consomption,  de 
marasme 

TABIITQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tabès, 
consomption;  facere,  faire,  produire).  Médec. 
Qui  cause,  qui  entraîne  la  consomption,  le  ma- 
rasme. 

TABIS.  s.  m.  (pr.  ta-bi).  Comm.  Sorte  d'é- 
toire  de  soie  ondée  par  la  calandre.  Gros  tabis. 
Petit  talus.  Tabis  plein  ou  uni.  Tabi3  double. 
Tabis  à  fleurs. 

On  apporte  a  l'instant  ses  somptueux  habits, 
Ou  sur  Touille  molle  éclato  le  tabib.  (lion..) 

TAIJISE ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Tabiser. 
S'empl.  adjectiv.  Knban  tabisé. 

TABISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tabis).  Rendre 
ane  étot'->  a  la  manière  du  tabis.  Tabiser  de  la 
moire.  Tabiser  du  ruban. 

TAHITI.  Myth.  anc.  Nom  que  les  Scythes, 
selon  Hérodote,  donnaient  à  Vesta,  qui  était 
leur  principale  divinité. 

TABLATE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est  dit  pour 
tablette. 

TABLATURE,  s.  f.  (du  lat.  tabula,  tableau). 
Ane.  mus.  Arrangement  de  certains  signes  lont 
on  se  servait  pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui 
chantaient  ou  jouaient  des  instruments.  On  .li- 
sait, chanter,  jouar  sur  la  tablature.  Entendre 
bien  la  tablature,  etc. 

—  Tablature  alphabétique.  Se  dit  de  l'emploi 
qu'on  a  faii  longtemps  des  lettres  de  l'alphabet 
pour  noter  les  parties  du  luth,  de  la  guitare  et 
4e  quelques  instruments  du  même  genre.  On 
figurait  les  cordes  par  plusieurs  lignes  parallè- 
les. A,  sur  la  ligne  d'une  corde,  marquait  qu'on 
devait  la  pincer  à  vide;  B,  qu'il  fallait  mettre 
un  doigt  de  la  main  gauche  sur  la  première 
touche  du  manche,  et  ainsi  de  suite. 

—  On  appelle  aujourd'hui  tablature  un  ta- 
bleau qui  représente  un  instrument  à  veut  et  à 
trous,  et  qui  indique  quels  trous  doivent  être 
bouchés  ou  bien  ouverts  pour  former  toutes  les 
notes.  La  tablature  se  place  en  tête  des  métho- 
des de  flûte,  de  flageolet,  etc. 

—  Fig.  Donner  une  tablature,  a  signifié.  Don- 
ner une  connaissance  exacte  do  quelque  chose. 
Tu  parles  si  pertinemment  du  métier,  que  je 
ne  penso  pas  de  trouver  jamais  personne  qui 
puisse  m'en  donner  une  meilleure  tablature  que 
toi.  (Naudé.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  entend  la  tablature.  Se  dit 
d'une  personne  fine  et  rusée.  ||  II  lui  donnerait 
sur  cela  de  ta  tablature.  Il  est  en  cela  plus  ca- 
pable, plus  habile  que  lui.  ||  Donner  de  la  tabla- 
ture à  quelqu'un.  Lui  donner  de  l'embarras,  de 
la  peine,  lui  susciter  une  affaire  fâcheuse.  Voilà 
un  visage  qui  donne  sûrement  de  la  tablature  à 
la  dame  du  logis.  (Boissy.) 

TABLE,  s.  f.  (du  lat.  tabula,  qui  signifie  pro- 
prement, Ais,  planche).  Meuble  ordinairement 
de  bois,  fait  d'un  ou  de  plusieurs  ais  posés  sur 
des  pieds,  et  qui  sert  à  différents  usages.  Table 
d'acajou  ,  de  palissandre,  de  noyer,  de  chêne, 
de  sapin.  Table  de  marquetorie.  Table  de  mar- 
bre, de  pierre.  Table  ronde,  carrée,  ovale.  Table 
à  un  pied  ,  à  quatre  ,  à  six  pieds.  Table  à  rou- 
lettes. Table  brisée.  Table  à  coulisses,  à  tiroirs. 
Table  à  manger.  Table  à  thé.  Table  à  thé  eu 
table  de  jeu.  Table  à  ouvrage.  Table  à  écrire. 
Table  de  cuiiiae.  Le  milieu  d'une  table.  Les 
deux  extrémités,  les  deux  bouts  d'une  table. 
Allons,  prenez,  monsieur,  la  table  pour  écrire. 
(Mol.)  Le  vieillard  vida  le  sac,  étala  l*-s  espèces 
sur  une  table  et  se  mit  à  les  compter.  (Le  Sage.) 
Je  liai  Léonarde  aux  pieds  d'une  grosse  table, 
en  lui  protestant  que  je  la  tuerais  si  elle  pous- 
sait le  moindre  cri.  (Id.)  Retombant  ensuite  sur 
son  grand  fauteuil  de  tapisserie,  le  coude  ap- 
puyé sur  la  table,  il  se  livra  profondément  à  ses 
réflexions.  (De  Vigny)  Enfin  la  bonne  appro- 
cha une  petite  table  ronde ,  telle  qu'on  en  avait 
autrefois,  et  qu'on  nommait  guéridon.  (Bnl!.- 
Sav.) 

Jupîn  pour  chaque  état  mit  doux  tablât  au  monde  ; 
L'adroit,  le  vigilant  et  le  fort  sont  assis 

A  la  première,  et  les  petits 

Mangent  leur  reato  a  la  seconde.  (L*  Fwst.) 

La  table  ou  l'on  sorvit  le  champêtre  repas. 

Fat  d'ais  non  façonné*,  à  l'aide  du  eompas.        (la.) 

—  Table  de  trictrac,  de  bouillotte,  de  brelan, 
de  piquet,  etc.  Table  où  l'on  joue  au  trictrac,  à 
la  bouillotte,  au  brelan,  au  piquet,  etc. 

—  Table  de  nuit.  Petite  table  d'une  forme 
particuière  que  l'on  met  à  côté  du  lit,  et  sur 
laquelle  on  pose  tout  ce  dont  on  peut  avoir  be- 
«oin  pendant  la  nuit. 

—  Absol.  Table  à  manger,  ou  table  servie, 
couverte  de  mets.  Table  de  quatre,  de  douze 


couverts.  Dresser  la  table.  Servir,  mettre  la 
table.  Etre  à  table.  Faire  les  honneurs  d'une 
table.  Servir  à  table.  Et  moi,  qu'on  me  porte 
an  bout  de  la  table,  en  attendant  que  je  meure. 
(Mol.)  11  entra  dans  la  case  où  toute  la  famille 
était  à  table.  (B.  de  St-P.)  Ils  sourirent  de 
plaisir  quand  ils  virent  la  table  prête.  (Brill- 
Sav  )  Quoiqu'il  fût  à  peine  midi  ,  je  le  trouvai 
déjà  à  table.  (Id.|  .Aux  deux  bouts  de  W  table , 
s'élevait  une  bouteille  de  vin  de  Sauterne" soi- 
gneusement essuyée.  (Id.)  Il  entra  dans  la  salle 
deux  autres  parasites  que  je  connaissais  pour 
les  avoir  vus  à  la  table  de  l'ambassadeur.  (Le 
Sage.)  Nous  étions  treize  à  table,  et  c'est  vous 
qui  en  tnvez  été  cause,  ma  chère  duchesse.  (De 
Vigny.)  Des  fruits  de  ses  vergers  sa  table  se 
couronne.  (Thomas.)  Aus3i  leur  table  était-elle 
toujours  mise,  et  couverte,  à  chaque  repas,  des 
mets  les  plus  délicats  et  les  plus  friands.  [Gai]  ) 
Les  Anglais  ont  l'hahitude  de  rester  très-long- 
temps à  table.  (Las-Cases.)  Il  n'y  a  rien  de  plus 
préjudiciable  à  l'homme  que  de  manger  avec 
excès  ;  c'est  un  coupe-gorge  qu'une  table  rem- 
plie de  trop  do  viandes.  (Mol.)  Quand  ou  eut 
mangé,  on  se  mit  à  boire,  et  non.,  passâmes 
ainsi  la  soirée,  devisant,  causant,  pots  sur  ta- 
ble, jusqu'à  ce  qu'il  fut  heure  de  dormir.  (P.-L. 
Courier.) 

Le  seul   chanoine  Evrard,  d'abstinence  incapable, 
Ose  encor  proposer  qu'on  apporte  la  table.  (Boil.) 

—  La  grande  table.  La  table  des  grandes  per- 
sonnes, par  opposition  à  la  petite  table,  la  table 
des  enfants.  N'oubliez  pas  la  petite  table,  sur- 
tout au  dessert. 

—  t.'hez  le  roi.  La  table  du  chambellan  .  la 
table  du  maître  d'hôtel  ,  la  table  des  m, les  de 
camp,  etc.  Se  dit  en  parlant  de  tables  servies 
régulièrement,  et  où  certains  ofliciers  de  service 
ont  droit  de  manger. 

—  Dans  les  grandes  maisons.  La  première 
table.  La  table  des  maîtres.  ||  La  seconde  table. 
Celle  des  principaux  domestiques.  ||  La  troi- 
sième table.  Celle  des  valets. 

—  Dans  les  communautés.  La  première  table. 
La  principale  table,  qui  se  sert  à  une  heure  ré- 
glée. ||  La  seconde  table.  Celle  qui  est  le  supplé- 
ment de  la  première,  et  qui  est  principalement 
servie  pour  ceux  que  leurs  fonctions  empêchent 
de  s'asseoir  à  la  première. 

—  Tenir  la  première,  tenir  la  seconde  table. 
Faire  les  honneurs  de  la  première,  de  la  seconde 
table. 

—  Tenir  table  ouverte.  Tenir  une  table  où  l'on 
reçoit  beaucoup  de  personnes  ,  et  mémo  celles 
qui  n'ont  pas  été  invitées.  Ajoutez  à  cela  qu'à 
l'exemple  de  son  excellence,  qui  tenait. table  ou- 
verte, je  résolus  de  donner  aussi  à  manger.  (Le 
■Sage.) 

—  Absol.  Tenir  table.  Donner  ordinairement 
à  manger.  Il  tenait  table  à  cette  époque.  Il  ne 
tient  plus  table. 

Vous  vous  croyes  considérable, 

Mais,  dites-moi,  tents-vous  table P     (La  Font.) 

Il  Signifie  encore,  Demeurer  longtemps  à  table. 
C'est  un  homme  qui  aime  à  tenir  table.  On  dit 
d'un  grand  qui  tient  table  deux  fois  le  jour,  et 
qui  passe  sa  vie  à  faire  sa  digesiion,  qu'il  meurt 
de  faim  ,  pour  exprimer  qu'il  n'est  pas  riche. 
(La  Bruy.)  Ils  continuèrent  à  tenir  table  avec 
d'autant  plus  d'agrément  qu'Amgiad  n'était  plus 
inquiet.   (Uall.) 

Sans  réfléchir  qu'un  jour  ouvrable 

N'était  point  fait  pour  tenir  table.  (Vadé.) 

—  Bénir  la  table.  Faire  en  commun ,  avant 
le  repas,  la  prière  nommée  Benedicite. 

—  S<rvir  à  table.  Distribuer  les  mets  aux 
personnes  qui  sont  à  table.  C'est  ordinaire- 
ment la  maîtresse  de  la  maison  qui  sert  à  table. 
Quelquefois,  cependant,  elle  en  charge  un  des 
convives,  pour  lui  faire  honneur.  ||  Se  dit" aussi 
eu  parlant  des  domestiques  qui  apportent  les 
p-ats,  changent  les  assiettes,  donnent  a  boire, 
etc.  Toujours  prêt  à  suivre  les  carrosses  la  nuit 
comme  le  jour,  ou  bien  à  servir  à  table  ,  et  à 
dévorer  des  yeux  les  plats  que  je  voyais  dessus. 
(Le  Sage.) 

—  Se  mettre  à  table.  S'asseoir  auprès  de  la 
table  pour  mauger.  Allons  donc  nous  mettre  à 
table,  et  qu'on  fasse  venir  les  musiciens.  (Mol.) 
L'opération  finie,  nous  courûmes  nous  mettre 
à  table,  avec  des  appétits  aiguisés  parle  retard. 
(Brill.-Sav.)  ||  Sortir,  se  lever  de  table,  quitter 
la  table.  Interrompre  ou  finir  le  repas.  On  al- 
lait sortir  de  tabte ,  lorsque  l'horloge  ayant 
sonné  deux  heures,  cinq'chevaux  parurent  dans 
la  cour.  (De  Vigny.)  Comment!  plus  raison- 
nable 1  interrompit  à  son  tour  le  docteur  en  se 
levant  de  table  d'un  air  furieux,  c'est  vous  qui 
êtes  le  plus  grand  fou  du  monde.  (Le  Sage.)  || 
On  dit  aussi  dans  ce  dernier  sens,  Etre  hors  île 
taule.  Eh  bien  !  mon  poulet,  me  dit-il  quand 
nous  fûmes  hors  de  table,  es-tu  content  de  mou 
ordinaire  ?  ne  vaut -il  pas  bien  celui  de  ton  hô- 
pital 1  (Id.) 

—  Admettre  quelqu'un  à  sa  table.  Inviter  à 
dîner  quelqu'un  d'inférieur  à  soi.  Le  roi ,  le 
le  ministre  l'a  admis  à  sa  table. 

—  Donner  la  table,  sa  table  à  quelqu'un.  Le 
faire  manger  habituellement  avec  soi.  Les  ha- 
bitants ,  fort  hospitaliers,  s'empressèrent  de 
nous  offrir  leur  table  et  leur  maison.  (Chateau- 
briant.)  ||  On  dit  de  même,  Avoir  la  table  chez 
quelqu'un.  Le  faire  manger  habituellement  à  sa 
table.  Commis  qui  a  la  table  et  le  logement, 
qui  est  nourri  et  logé  chez  celui  qui  l'emp.uje. 
J'acceptai  le  logement  qu'il  m'oilrit  gratuite- 
ment chez  lui,  avec  la  table.  (Le  Sage.) 

—  Vivre  à  la  même  table.  Manger  habituel- 
lement ensemble. 


—  Courir  les  tables,  piquer  les  tables.  Aller 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table  ouverte; 
faire  le  parasite.  Quoique  je  m'aperçusse  que 
c'était  un  vilain  métier  que  celui  d'aller  piquer 
les  tables,  je  commençai  à  me  repentir  de  m'être 
moi-même  interdit  celle  des  pages  du  cardinal. 
(Le  Sage.) 

—  Table  d'hôte.  Table  servie  à  heure  fixe,  et 
on  l'on  mange  à  tant  par  tète.  Manger  à  table 
d'hôte.  Tenir  une  table  d'hôte  H  existait  quel- 
ques hôtels  avec  table  d'hôte,  qui,  à  peu  d'ex- 
ceptions près,  n'offraient  que  le  strict  néces- 
saire, et  qui  d'ailleurs  avaient  une  heure  fixe. 
(Brill.-Sav.) 

—  Propos  de  table.  Propos  joyeux  que  l'on 
tieut  ordinairement  en  mangeant.  ||  Chanson, 
ronde  de  table.  Chanson  à  boire,  faile  pour  être 
chantée  au  dessert.  On  mangea  sur  nouveaux 
frais;  on  causa,  on  rit  ;  on  chanta  des  chan- 
sons de  table.  (Brill.-Sav.) 

—  Fig.  La  dernière  table  du  naufrage.  La 
dernière  ressource. 

—  Fig.  et  fam.  Rester  sous  la  table.  S'enivrer 
au  point  1"  ne  pouvoir  quitter  la  table.  ||  Met- 
tre quelqu'un  sous  la  table.  L'enivrer  complè- 
tement. L'homme  à  la  grande  bouche  avait  dit 
qu'il  espérait  bien  qu'à  lui  tout  seul  il  mettrait 
les  Français  sons  la  table.  (Brill.-Sav.)  Ecu- 
ineur  de  tables.  Parasite.  Un  jour  qu'il  donnait 
à  dîner  à  l'ambassadeur  de  France,  il  ne  vil  pas 
sans  peine  arriver  deux  écumeurs  de  tables. 
(Le  Sage.) 

—  Express,  prov.  Dîner  à  la  table  de  son 
maître.  Se  dit  d'un  homme  qui  se  laisse  maî- 
triser par  sa  femme.  ||  Ne  faire  qu'un  lit  et 
qu'une  table.  Manger  et  coucher  ensemble.  || 
Mettre  couteaux  s~ur  table.  Se  disposer  à  faire 
bonne  chère.  ||  Se  tenir  mieux  à  table  qu'à  che- 
val. Se  dit  d'un  gourmand  qui  n'est  bon  à  rien. 

||  Avoir  le  dos  au  feu  et  le  ventre  à  table.  Avoir 
toutes  ses  aises  en  mangeant. 

—  Fig.  Toutes  les  personnes  qui  se  trouvent 
à  une  même  table.  Le  cardinal,  à  cette  réponse, 
éclata  de  rire,  et  toute  la  table  suivit  son 
exemple. (Le  Sage.)  Ces  vieux  vers  etl'airduma- 
réchal  faisaient  rire  toute  la  table,  honnis  trois 
personnes.  (De  Vigny) 

—  La  sainte  table.  L'autel  où  l'on  communie, 
et  fig.,  la  communion.  Se  présenter  à  la  sainte 
table.  S'approcher  de  la  sainte  table.  ||  La  table 
du  Seigneur.   Se   dit   pour   l'autel   en  général. 

—  Table  signifie  aussi  le  repas  même,  la 
nourriture  que  l'on  prend  à  table.  Bonne  table. 
Table  délicate.  Table  simple.  Tabln  frugale. 
Luxe  de  table.  Dépense  de  table.  Table  qui 
coûte  beaucoup.  Augmenter  sa  table.  Retran- 
cher, diminuer,  réformer  sa  table.  Viande  qui 
se  sert  aux  meilleures  tables,  sur  les  meilleures 
tables.  Ayez  une  table  frugale,  mais  suffisante. 
(J.-J.  Kouss.)  Il  avait  une  des  maisons  les 
plus  brillantes  de  cette  ville  ;  sa  table  surtout 
était  excellente.  (Brill.-Sav.)  Une  galté  piquante 
est  l'àme  de  la  table.  (Lebrun.) 

—  Par  extens.  Bonne  chère.  Les  plaisirs  de 
la  table.  Un  ami  de  la  table.  Aimer  trop  la 
table.  Cet  annuaire,  si  cher  aux  amis  de  la 
table,  se  recommandait  par  le  piquant  de  ses 
idées.  (Brill.-Sav.)  Le  plaisir  de  la  table  est 
particulier  à  l'espèce  humaine.  (Id.)  11  distin-' 
gue  partout  le  plaisir  de  la  table  d'avec  le  plai 
sir  de  manger.  (De  Balz.)  Le  cuisinier  donne  la 
collation  à  quelques-uns  de  ses  amis,  tous  gens 
gaillards  et  nés  pour  la  tabte.  (Le  Sage.) 

Décores   cependant  dans  un  goût  convenable 

L'asile  où  vous  goûtes  les  plaisirs  de  la  table.  (Bsacu.) 

—  Renoncer  aux  plaisirs  de  la  table.  Renoncer 
aux  recherches,  aux  excès  de  la  table. 

—  Lame  de  métal,  morceau  de  marbre  ou  de 
pierre  piat  et  uni  sur  lequel  on  peut  écrire,  gra- 
ver, peindre.  Graver  sur  une  table  d'airain, 
sur  une  table  de  cuivre.  Placer  des  tables  de 
marbre  pour  recevoir  les  inscriptions  d'un  mo- 
nument. Leur  tragique  histoire  est  gravée  en 
lettres  d'or  sur  cette  table  de  marbra.  (Le  Sage.) 

—  Table  rase  ou  table  d'attente.  Lame  ,  pierre 
ou  planche  pour  laquelle  il  n'y  a  encore  rien  rie 
gravé.  ||  Fig.  Table  rose.  Enfant,  personne  dont 
l'esprit  encore  neuf  peut  recevoir  toutes  les 
idées,  toutes  les  impressions  qu'on  voudra  bien 
lui  donner.  ||  Eaire  table  rvue  Enlever  tout  ce 
qui  se  trouve  sur  une  table.  Les  valets  tirent 
table  rase.  ||  Se  dit  fig.  d'une  personne  qui  re- 
jette toutes  les  opinions,  toutes  les  notions  qu'il 
a  comme  douteuses,  pour  les  adopter  de  non- 
veau,  les  modifier  ou  les  proscrire  définitive- 
ment après  un  sérieux  examen. 

—  Table.  Se  dit  encore  d'une  liste  ordinaire- 
ment alphabétique,  contenant  les  matières  ou 
mots  principaux  qui  sont  dans  un  livre,  et  qui 
renvoient  aux  pages  où  se  trouvent  ces  ma- 
tières ou  ces  mots.  Table  alphabétique.  Table 
des  matières.  Table  bien  faite,  mal  faite.  Table 
exacte ,  fautive.  Livre  qui  manque  de  table. 
Lorsque  j'ai  commencé  d'écrire,  ma  table  des 
matières  était  faite  ,  et  mon  livre  tout  entier 
dans  ma  tête.  (Brill.-Sav.)  ||  Table  des  chapitres. 
Table  où  l'on  indique  le  sujet  traité  dans  cha- 
cun dts  chapitres  du  livre. 

—  Planche,  feuille  où  les  matières  histori- 
ques,  didactiques  ,  etc.,  sont  réduites  méthodi- 
quement et  présentées  en  raccourci,  afin  qu'on 
les  puisse  voir  plus  facilement,  et  d'un  même 
coup  d'œil.  Table  généalogique.  Table  chrono- 
logique. Table  de  longévité.  Table  synoptique. 
Enseigner  la  philosophie  ,  l'histoire  par  tables. 
Mettre  toutes  les  sciences  en  tables. 

—  Tables  astronomiques.  Tables  calculées  d'a- 
près les  lois  physiques  du  mouvement  des  as- 
tres ,  et  au  moyeu  desquelles  on  peut,  à  l'aide 


de  simples  opérations  numériques,  assigne 
d'avance  la  posit  on  de  ces  corps  pour  un  temps 
quelconque  ||  Tables  de  logarithmes.  Tables  de 
nombies  en  progression  arithmétique,  corres- 
pondant à  des  nombres  d'uue  prog'ession  géo- 
métrique, dont  l'emploi,  universel  dans  les 
calculs  mathématiques,  ramène  les  multiplica- 
tions et  les  divisions  numériques  à  de  simples 
additions  et  soustractions.  ||  Tables  loxodronu- 
ques.  Tables  où  la  dillnrence  des  longitudes,  et 
la  route  que  l'on  a  parcourue  en  suivant  un 
certain  rumb,  sont  marquées  de  dix  en  dix  mi- 
nutes de  latitude.  ||  Tables  meteorologiqurs  Ta- 
bles où  l'on  inscrit,  jour  par  jour,  les  change- 
ments qui  ont  lieu  dans  f  atmosphère.  ||  Table 
p\lhagorique  ou  de  Pythagore.  Table  qui  con- 
tient tous  les  produits  de  la  multiplication  des 
nombres  simples,  les  uns  par  les  autres,  depuis 
un  jusqu'à  neuf.  ||  Table  des  siqnaux.  Table 
offrant  la  réunion  de  tous  les  signaux  à  em- 
ployer en  mer,  pour  les  communications.  || 
Table  des  sinus.  Tables  qui  contiennent  par 
ordre  les  longueurs  des  sinus,  tangentes  et 
sécantes  de  tous  les  degrés  et  minutes  d'un 
quart  d(  cercle ,  exprimées  numériquement  eu 
parties  lu  rayon  que  l'on  prend  pour  le  sinua 
total.  ||  Il  y  a  encore,  dans  les  différentes  par- 
ties des  sciences  exactes,  plusieurs  autres  tables 
destinées  à  abréger  les  calculs  difficiles  ou  d'un 
usage  fréquent. 

—  Anat.  Lame  qui  revêt  chaque  face  d'un  es 
plat.  ||  Tables  du  crâne.  Lames  de  tissu  com- 
pacte qui  recouvre  la  surface  externe  et  la  sur- 
face interne  des  os  du  crâne.  Table  externe. 
Table  interne.  Cette  dernière  est  appelée  aussi 
table  vitrée,  à  cause  de  sa  fragilité. 

—  Anliq.  Table  isiaque.  V.  isiàqce.  ||  Table 
égyptienne.  Table  de  marbre  égyptien  que  l'on 
a  trouvée  à  Rome  en  1709,  sur  le  mont  Aventin, 
et  qui  est  chargée  d'hiéroglyphes  dont  on  a 
vainement  cherché  l'explication.  ||  Loi  des  douze 
tables.  Recueil  de  lois  faites,  dit-on,  d'après  les 
lois  grecques  de  Solon  ,  et  publiées  par  les  dé- 
cemvirs,  l'an  450  av.  J.-C.  Elles  furent  gravées 
sur  des  tables  d'airain  ,  au  nombre  de  dix  d'a- 
bord, puis  on  en  ajouta  deux  nouvelles.  La  loi 
des  douze  tables  était  divisée  en  cent  un  arti- 
cles. Ce  fut  la  seule  loi  des  Romains  ,  depuis 
l'expulsion  des  Tarquins  jusqu'à  Auguste.  Quel- 
ques fragments  de  ces  lois  sont  venus  jusqu'à 
nous.  ||  Tables  nouvelles.  Edit  qui  abolissait 
toutes  les  dettes  et  obligations.  ||  Table  il-  Pen- 
tinger  ou  table pentingerienne .  V.  pentingrrien. 

—  Archéol.  Tzble  de  marbre.  Grande  table 
réellement  de  marbre  qui  était  au  palais  de 
Justice,  à  Paris,  où  elle  servait,  entre  autres 
usages ,  de  théâtre  aux  clercs  de  la  basoche 
pour  y  jouer  des  scènes  bouffonnes  et  satiri- 
ques nommées  sotties,  farces  ou  moralités. 
Quoique  cette  table  ait  été  détruite  par  le  grand 
incendie  du  palais  en  1618,  les  trois  tribunaux 
qui  siégeaient  à  l'entour,  la  connétablie,  l'ami- 
rauté et  les  eaux  et  forêts,  n'en  conservèrent 
pas  moins  jusqu'en  1790  le  nom  de  table  de 
marbre.  V.  makbre.  |l  Chevaliers  de  la  Table- 
ronde.  Ordre  fabuleux  que  les  romans  du  cycle 
breton  supposent  établi  par  Arthus,  au  vi"  siè- 
cle. La  fable  de  la  table  ronde  n'est  guère  an- 
térieure au  si"  siècle  et  paraît  avoir  été  intro- 
duite par  Robert  Wace.  L'ordre  se  composait 
de  vingt-quatre  chevaliers  ,  dont  les  noms  se 
trouvent  gravés  sur  une  table  de  marbre  ronde, 
conservée  à  Winchester  depuis  14H0.  ||  Table 
ronde.  S'est  dit,  en  général  ,  pour  Joute,  tour- 
noi, parce  que  ces  jeux  étaient  ordinairement 
suivis  de  festins  où ,  pour  éviter  les  disputes  de 
préséance  ,  on  faisait  asseoir  les  combattants  à 
une  table  ronde. 

—  Fig.,  fam.  et  par  plaisanterie.  Chevalier 
de  la  table  ronde.  Gourmand;  homme  qui  aime 
à  rester  longtemps  à  table. 

—  Astron.  Montagne  de  la  table.  Constella- 
tion méridionale. 

—  Blas.  Table  d'attente.  Écu  qui  n'est  chargé 
d'aucune  pièce  ni  meuble. 

—  Ane.  comm.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
plaques  de  verre  de  Lorraine  qui  avaient 
deux  pieds  et  demi  en  carré  sans  noeud  au 
milieu.  Il  y  avait  six  tables  au  lien  et  vingt- 
cinq  liens  dans  un  ballot.  Il  Table  de  camelot. 
S'est  dit  à  Smyrne  ries  ballots  de  celte  étoffe 
qui  viennent  d'Europe  et  qui  sont  plats  et  car- 
rés. ||  Table  ou  rowdle  d'essai.  Se  disait  de  deux 
plaques  d'étain  dont  l'une  était  déposée  au 
Châtelet ,  et  l'autre  à  la  communauté  des  po- 
tiers :  ces  tab'es  portaient  les  empreintes  de- 
poinçons  de  tous  les  fabricants. 

—  Construc.  Plaques  ou  pièces  de  plomb 
dont  on  forme  le  revêtement  d'une  terrasse, 
d'un  réservoir.  Une  table  de  plomb.  Du  plomb 
en  table. 

—  Féod.  Table  se  disait  do  l'endroit  où  les 
seigneurs  recevaient  leur  cens.  I  Mettre  en  sa 
table.  Unir  ou  réincorparer  à  sa  table.  User  de 
retrait  par  puissance  de  fief,  sur  l'acheteur  ou 
l'bèritier  d'un  fief. 

Géogr.    Sommet  d'une  montagne,  quand 

elle  forme  une  espèce  de  plateau.  La  table  du 
mont  Thabor.  ||  Mont  de  la  Table.  Montagne  à 
surtace  plate,  qui  se  trouve  dans  la  colonie  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  au  sud  de  la  ville  du 
Cap.  Elle  a  1.5  0  mètres  de  haut.  ||  Une  mon- 
tagne da  l'île  de  Rhodes  et  une  auire  des  l'.tnts- 
Unis  (Caroline  du  Sud),  perlent  le  même  nom. 
||  Ba,e  de  la  Table.  Baie  à  l'O.  de  la  to  oniedu 
Cap,  au  S.  de  la  baie  de  Saldanka.  Elle  est 
très-dangereuse. 

-^Géogr.  anc.  Table  du  S'dei!  Endroit,  sut 
les  limites  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  où  l'on 
portait  chaque  ounee  1*  statue  do  Jupiter  Ain 


1422 


TABL 


s 


mon,  ot  où  l'on  offrait  das  festin»  aux  dieux. 
Du  l'appelle  aussi  héliotrapèze. 

—  Hist  sainte.  Tuilei  de  la  loi  ou  tables  de 
Moïse  Nom  des  lois  que  Dieu  donna  à  Moïse 
sur  le  mont  Sinai,  et  qui  étaient  gravées  sur 
deux  tables  de  pierre.  V.  decalooce. 

—  Jeux.  Autrefois,  Table  serque.  Académie 
de  jeux,  brelan.  ||  Jeux  de  la  table.  Tours  d  es- 
camotage.   V.    TABLETKCK.  ||  J'UX    de    UlblfS     Se 

disait  de  tous  les  jeui  dans  lesquels  on  emploie 
Ces  dames  et  un  échiquier  ou  un  tablier,  parce 
qu'au  trictrac,  les  dames  étaient  alors  désignées 
sous  le  nom  de  tables.  ||  Table  se  dit  aujour- 
d'hui de  chacune  des  divisions  du  tablier  d  un 
trictrac,  appelées  aussi  jans.  Chaque  table  ou 
jan  contient  six  cases  désignées  par  autant  de 
flèches  ||  Toute  table  ou  toutes  tables.  Sorte  de 
eu  qui  se  joue  dans  un  trictrac. 

—  Laptd.  Défaut  à  la  surface  d'un  diamant. 
*  Diamant  en  table.  Diamant  taillé  de  manière 
ue  la  surface  eu  est  plate.  On   dit  aussi    table 

_.  diamant.  Titte  de  rubis.  ||  Table  de  bracelets. 
Pierreries  taillées  en  table,  et  arrangées  pour 
servir  à  faire  un  bracelet. 

—  Mar.  anc.  Table  de  loch.  Assembuge  de 
deux  planches  nciicies,  jointes  par  une  char- 
nière, sur  lesquelles  on  écrivait  à  la  craie  les 
chiffres  indiquant  toutes  les  opérations  uau- 
tiques.  Le  contenu  des  tables  de  loch  se  repor- 
tait à  la  fin  de  chaque  quart  sur  le  livre  de 
loch  ou  cajiernet.  V.  caskrnet. 

—  Métrol.  Dans  quelques  provinces,  Pci<i*  de 
table.  Poids  à  l'usage  du  pays,  et  qui  durerait 
du  poids  de  marc.  ||  Table  de  réduction.  Table 
indiquant  le  rapport  que  différents  poids,  dif- 
férentes mesures,  différantes  monnaies,  ont  les 
uns  avec  les  autres. 

—  Musiq.  Table  d'harmonie  ou  simplement 
table.  Partie  supérieure  de  certains  instruments 
de  musique,  où  sont  tendues  les  cordes.  Table 
de  piano.  Taule  de  guitare.  Table  de  basse,  de 
violon. 

—  Philol.  Tables  alphonsines.  Tables  rudol- 
phines.  V.  alpuonsin  et  huoolphin.  ||  Tables 
chronoloijiques.  Ouvrage  de  l'Ecossais  Jean 
Blain,  publié  vers  le  milieu  du  xvm'  siècle. 

—  Techn.  Table  à  la  Tronchin.  Table  haute 
sur  laquelle  on  écrit  debout,  de  l'invention  du 
célèbre  praticien  ie  ce  nom.  ||  Table  île  billard. 
Châssis  de  madriers  bien  joints  et  bien  ur.is, 
sur  lequel  on  applique  le  tapis.  ||  Table  à  couler. 
Masse  de  foute  sur  laquelle  on  coule  les  glaces. 
j|  Table  à  moubs.  Table  sur  laquelle  le  chande- 
lier dresse  ses  moules.  Il  Table  aux  voiles.  Ci  i  auds 
bâtis  de  bois  sur  lesquels  sout  étendues  les  toiles 
où  l'on  met  blanchir  les  cires.  ||  Table  tfune  en- 
clume. Lame  d'acier  qui  recouvre  la  partie  de 
l'enclume  sur  laquelle  on  frappe.  ||  Chez  les 
cartiers.  Mener  la  table.  Assortir  les  cartes  et 
les  diviser  par  deux. 

TABLÉ,  part.  pass.  du  v.  Tabler.  Il  est  iuvar. 

TABLEAU,  s.  m.  (du  lat.  tabula).  Ouvrage 
de  peinture  fait  sur  une  table  de  bois,  de 
cuivre,  etc.,  ou  sur  de  la  toile.  Grand,  petit  ta- 
bleau. Beau  tableau.  Tableau  estimé.  Tableau 
de  prix.  Mauvais  tableau.  Vieux  tableau.  Un 
tableau  de  Raphaël,  de  Rubeus,  du  Titien,  du 
Poussin,  etc.,  etc.  Un  tableau  de  Lebrun,  d'Ho- 
race Veruet,  d'Ingres,  de  Delaroche,  etc.  Ta- 
bleau italien,  français,  flamand,  espagnol.  Ta- 
bleau d'histoire..  Tableau  de  genre,  de  chevalet. 
Tableau  d'église  Cabinet,  galerie  de  tableaux. 
Le  fond,  le  devant,  les  pians  d'un  tableau.  Le 
sadre  d'un  tableau.  Mettre  la  dernière  main  à 
un  tableau.  Restaurer  un  tableau.  Vernir,  ren 
toiler  un  tableau.  Lire  curieux  de  tableaux.  Il 
vit  encore  des  tableaux  de  deux  cents  ans,  et 
des  statues  de  plus  de  ri~.gt  siècles,  qui  lui  pa- 
rurent des  chefs-d'œuvre.  (Voit.)  Elles  dînèrent 
dans  une  grande  salle  où  il  y  avait  plusieurs 
tableaux.  (Le  Sage.)  Voilà  l'histoire  de  ma  fa- 
mille, et  un  récit  des  nalLeurs  qui  sont  repré- 
seutés  dans  ce  tableau.  (ld.{ 

—  Fig.  La  mort  a  eilacé  ,  pour  ainsi  dire , 
sous  le  pinceau  même,  un  tableau  qui  s'avançait 
À  la  perfection  avec  uue  incroyable  diligence. 
(Boss.|  Lorsque  l'âme  est  agitée,  la  face  hu- 
maine devient  un  tableau  vivant  oïl  les  pas- 
lions  sont  rendues  avec  autant  de  délicatesse 
que  d'énergie.  (Bull.) 

—  Exposition  annuelle  des  tableaux.  V.  kx- 
POSmoN. 

—  Fig.  C'est  une  ombre  au  tableau.  Se  dit  d'un 
léger  défaut  qui  fait  ressortir  Les  qualités  d'une 
personne,  les  beautés  d'un  ouvrage. 

—  Se  dit  aussi  rig.  d'un  ensemble  d'objets 
qui  frappent  la  vue,  qui  fout  impression.  Le 
cette  hauteur,  ou  découvre  uu  tableau  magni- 
fique. Le  tableau  du  ciel  excite  l'admiration, 
lorsqu'on  considère  la  majesté  de  son  ensemble. 
iA.  Libes.|  Les  deux  rives  du  Meschacebé  pré- 
sentent le  tableau  le  plus  extraordinaire.  (Cha- 
teaubriand.) Des  archers  nombreux,  armés  de 
longues  piques,  encadraient  ce  tableau  d'une 
manière  digne  de  lui.  (De  Vigny.)  Ces  faneîirs 
vont  m'offrit  un  pins  riant  tableau.  (Léon.) 

ss  grands  tableaux, 
lercé  me!  pinceaux. 

Le  tableau  de-  l'espèce  humaine 
Est  un  tubUau  mouvant.  Là,  dep  biens  et  des  maux 
La  génération  se  succède  et  s'ench.îne. 
Chaque  acte  aux  spectateurs  offre  a    s  tr..its  ni.  il  veaux, 
Et  les  héros  changent  à  chaque  scèue.  'DiaoflST.j 

—  Représentation  naturelle  d'une  chose, 
en  action,  de  vive  voix  ou  par  écrit.  Tableau 
fidèle,  exact,  complet.  Tableau  in  xact,  exa- 
géré. Tableau  de  la  vie  humaine.  Tableau    des 
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passions  et  des  vices.  Tableau  historique.  Ta- 
bleau des  principaux  événements  de  l'époque. 
Faire,  tracer  le  tableau  de  nos  troubles  civils, 
de  dos  révolutions.  Cette  scène  offre  un  des 
plus  beaux  tableaux  qui  soient  au  théâtre.  Vous 
avez  prétendu  que  je  consacrasse  la  mémoire 
des  vertus  du  père  Bourgoing,  et  que  je  vous 
proposasse  comme  un  tableau  le  modèle  de  sa 
sainte  vie.  (Boss.)  A  ce  taldeau  des  avantages 
de  l'industrie  ,  j'en  vais  accoler  un  autre,  d'un 
genre  absolument  opposé.  (BriU.-Sav.)  Ces  livres 
me  présentent  des  tableaux  des  passions  qui  en 
rendent  les  habitants  si  misérables.  (B.  de  St-P.) 
Les  tableaux  de  l'histoire  inspirent  'a  résigna- 
tion :  quand  les  hommes  Turent-ils  moins  mal- 
heureux ?  (Boiste.) 

—  Liste  des  membres  d'une  compagnie  se'.on 
l'ordre  de  leur  réception.  Avocat  inscrit  au  ta- 
bleau, rayé  du  tableau.  On  a  effacé  son  nom  du 
tableau.  Le  roi  a  nommé  trois  nouveaux  con- 
seillers, selon  l'ordre  du  tableau. 

—  Feuille  ou  planche  sur  laquelle  des  ma- 
tières didactiques  ,  historiques  ,  etc.,  sout  ran- 
gées méthodiquement,  et  de  manière  à  être  em- 
brassées d'un  seul  coup  d'œil.  Tableau  statis- 
tique. Tableau  synoptique.  Tableau  comparatif 
des  anciennes  mesures  et  des  nouvelles.  Les 
colonnes  d'un  tabk-au. 

—  Dans  les  classes,  dans  les  écoles,  Table  de 
bois  noircie  sur  laquelle  on  trace  avec  de  la 
craie  des  caractères  ,  des  chiffres ,  des  figures. 
Ecrire  udo  phrase  sur  le  tableau.  Faire  une 
opération  sur  le  tableau.  Aller  au  tableau. 

—  Cadre  de  menuiserie  fixé  sur  une  mu- 
raille, pour  y  afficher  des  actes  publics,  et  qui 
est  ordinairement  fermé  par  un  grillage.  Son 
mariage,  sa  demande  en  séparation,  est  au  ta- 
bleau, est  affiché  au  tableau. 

—  Autrefois,  Paix  ou  reliquaire  que  l'on  don- 
nait à  baiser  â  la  messe,  pendant  VAgnus 
Dei. 

—  Antiq.  Tableau  votif  ou  tablette  votive.  Ta- 
bleau consacré  dans  un  temple,  par  celui  qui 
avait  échappé  à  quelque  danger,  tel  qu'un  nau- 
frage, etc.  Ce  tableau  représentait  l'événement 
même  qu'il  devait  consacrer.  C'est  de  là  que 
nous  est  vonu  l'usage  des  evr  voto. 

—  Archit.  Partie  de  l'épaisseur  d'une  baie 
de  porte  ou  de  fenêtre  qui  est  en  dehors  de  ta 
fermeture. 

—  Droit  civ.  Les  tableaux  sont  considérés 
comme  immeubles  quand  ils  sout  placés  a  de- 
meure; comme  meubles  quand  ils  fout  partie 
d'une  collection  ,  dans  des  galeries  ou  pièces 
particulières  ;  comme  meubles  meublants,  quand 
ils  fout  partie  du  mobilier  d'un  appartement. 

—  liist.  Tableau  civique.  S'est  dit,  daus  la  ré- 
volution française,  d'un  tableau  où  étaient  in- 
scrit!- tous  les  citoyens  d'un  canton  ou  d'une 
section  qui  avaient  prêté  le  serment  civique. 

—  Littér.  dram.  Division  d'un  drame,  ou  sub- 
division des  actes  d'un  ouvrage  dramatique, 
qui  a  été  introduite  depuis  peu  daus  les  pièces 
des  théâtres  du  second  ordre.  On  compte  oïdi- 
nairement  autant  de  tableaux  que  de  change- 
ments de  décoration.  Drame  en  huit  tableaux. 
Pièce  en  cinq  actes  et  eu  douze  tableaux. 

—  Mar.  Cadre  de  menuiserie  placé  â  l'ar- 
rière, et  dans  lequel  est  la  figure  qui  doiine  le 
nom  au  bâtiment ,  ou  simplement  ce  nom,  en- 
touré de  sculptures. 

—  Phys.  Tableau  magique.  Nom  donné  à  un 
carreau  de  verre  monte  dans  une  bordure  dont 
les  deux  surfaces  sont  couvertes  en  partie  par 
une  feuille  d'étain.  On  varie  extrêmement  la 
construction  de  cet  instrument.  Quand  il  est 
électrisé,  il  produit  les  mêmes  effets  que  la  bou- 
teille de  Leyde. 

—  Typogr.  Se  dit  de  tout  ouvrage  à  cadre, 
filets  et  accolades.  On  ne  confie  les  tableaux 
qu'à  un  compositeur  habile.  Labeur  chargé  de 
tableaux. 

TABLÉE,  s.  f.  (rad.  table).  Réunion  de  per- 
sonnes autour  d'une  table.  Cru  tablée  de  pa- 
tents, d'amis.  Pop.  et  peu  usité. 

—  l'echn.  Longueur  d'étoffe  qui  s'étend  d'un 
bout  de  la  table  â  l'autre ,  après  avoir  été 
tondue. 

TABLER.  V.  u.  1"  conj.  (rad.  table).  Tenir 
tah:e.  Homme  qui  aime  à  tabler.  Et,  plein  de 
joie,  allez  tabler  jusqu'à  cerr.ain.  (Mol.) 

—  Au  trictrac  ,  Poser,  arranger  ies  tables  ou 
dames,  suivant  les  points  qu'on  a  amenés.  On 
ue  dit  plus  que  caser. 

—  Fig.  et  fain.  Vous  nouHs  tabler  là-dessus. 
Vous  pouvez  compter  là-dessus.  J'ai  sa  par  île, 
et  vous  pouvez  tabler  là-dessus. 

I  LBLE-ROIVDE.  s.  f.  Institution  de  la  che- 
valerie qui  parait  avoir  appartenu  au  il*  siècle. 

V.    TABLK. 


s.  m.  V;eux  mot  qui  s'est  dit  four 
S'est  dit  aussi  pour  Petite  table. 


Je  connais  la  nature,  e 
J'ai  cent  fois,  jeune  en 
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Reliquaire. 

TABLETEUR  s.  m.  Celui  qui  fait  des  jeux 
de  table,  escamoteur.  Vieux  et  iuusité. 

TABLETIER,  1ERE.  s.   Irai,   table    Ce 
celle  qui  fait  et  qui  vend   des  échiquiers,    des 
trictracs,  des  jeux  de  dominos,  des  billes  de  bil- 
lards, des  labaiières  et  antres  ouvrages  d'ivoire, 
d'ebène,  de  buis,  etc. 

TABLETTE,  s.  f.  (du  lat.  tabella,  dimin.  de 
tabula).  Planche  posée  pour  y  mettre  quelque 
chose  Les  tablettes  d'une  armoire,  d'unebiblio- 
thèque.  Ranger  ses  caitons,  -os  livres  sur  des 
tablettes.  Posez  cela  sur  la  tablette. 

—  S'est  dit  pour  Petite  table.  ||  Manger  à  la 
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t'tblctte.  Manger  sur  uue  petite  table  ,  séparée 
de  la  grande  ,  ce  qui  est  encore  une  espèce  de 
pénitence  daus  quelques  communautés. 

—  Au  pi.  Planches  de  bois  enduites  d'une 
légère  couche  de  cire  sur  laquelle  les  anciens 
écrivaient  avec  le  style.  V.  sttlk. 

—  Se  dit  également  parmi  nous  de  plus  cors 
feuilles  d'ivoire,  de  parchemin  ou  de  papier,  at- 
tachées ensemble  ,  et  que  l'on  porte  sur  soi 
pour  prendre  des  notes ,  écrire  les  choses  dont 
on  veut  se  souvenir.  De  jolies  tablettes.  Des 
tablettes  garnies  d'er  ou  d'argent.  Ecrire  sur 
ses  tablettes.  (Jubiler,  perdre  ses  tablettes.  Qu'y 
avait-il  donc  de  si  précieux  dans  vos  tabi  ttes, 
grande  reine?  (Boil.)  Eh  bien  1  aoiudxnxneri  /.- 
vous  l'explication  des  paroles  qui  sont  sur  vos 
tablettes  t  |ld.)  J'écrivais  tous  les  matins,  sur 
mes  tablettes,  les  histoires  que  je  voulais  lui  con- 
ter dans  la  journée.  [Le  Sage.) 

'  ie  lus  cherche  partout  mes  'ailettes  perdues, 
Et  que  sans  les  oorvriz  elles  me  soient  rendues. 

(QautAvtf.) 

—  Pmv.  et  fig.  Etre  écrit,  être  marqué  sur 
les  tablettes  d'une  personne.  Etre  connu  d'une 
personne,  en  avoir  été  remarqué  sous  quelque 
rapport.  Cet  homme-là  n'est  point  écrit  sur  mes 
toilettes  entre  les  grands  médecins.  (Mol.)  Je 
me  remets  cette  créature-là  ;  il  y  a  longtemps 
qu'elle  est  marquée  à  l'encre  rouge  sur  mes  ta- 
blettes. (Le  Sage.)  ||  Rayes,  ttes  cela  de  vos  ta- 
blettes. Ne  vous  attendez  pas  à  cela,  ne  comptez 
pas  là-dessus.  ||  Vous  êtes  sur  mes  tabittt-t.  Se 
dit,  par  manière  de  menace  ou  de  repioche , 
pour,  Je  me  souviendrai  de  vous. 

—  A  îmin.  anc.  Charge  sans  tablettes.  Se  di- 
sait autrefois  de  toutes  les  fonctions  qu'on  oc- 
cupait provisoirement,  sans  nomination  défini- 
tive. 

—  Antiq.  rom.  Tablettes  centauriennes.  Re- 
gistre sur  lequel  les  ceuseurs  réglaient  la  per- 
ception des  impôts.  ||  Toilettes  d'absolution. 
Celles  sur  lesquelles  le  juge  inscrivait  la  lettre 
A,  initiale  d'Absolvo  (j'absous).  ||  Tablettes  de 
condamnation.  Celles  sur  lesq  uolles  le  juge  ins- 
crivait la  lettre  C,  initiale  de  Cotidamno  (;e  con- 
damne). ||  Tablettes  comitiales.  Celles  qui  ser- 
vaient à  sanctionner  ou  à  rejeter  un  projet  de 
loi.  ||  Tablette  votive.  V.  tableau. 

—  Jeux.  La  tablette.  Amusement  de  soc, .t.., 
dans  lequel  qp  (ait  rouler  dans  un  tableau  deux 
petites  boules,  marquées  sur  différentes  facettes 
depuis  1  jusqu'à  12. 

—  Pharm.  Médicament  solide,  de  forme  a;  ia- 
tie,  tantôt  ronde,  tantôt  carrée  ou  rhon 
dale,  et  qui  se  compose  de  substances  pal 
sées  incorporées  au  sucre  par  un  mucilage.  Ta- 
blettes alcalines  ou  de  Vichy.  Tablettes  SJltlmo- 
niales.  Tablettes  balsamiques  de  Tolu.  Tablet- 
tes martiales.  Tablettes  de  roses  de  Provins. 
1  ablettes  de  kermès.  Tablettes  de  magnésie. 
Tablettes  de  manne.  Tablettes  de  quinquina. 
Tablettes  de  soufre.  Tablettes  de  guimauve. 

— Nom  donné  à  quelques  autres  compositions 
sèches  de  formes  semblables.  Tablette  de  cho- 
colat. ||  Tablettes  de  bouillon.  Bouillon  évaporé 
jusqu'à  siccité,  auquel  on  donne  la  forme  de  ta- 
blettes qui  peuvent  se  conserver  en  bon  état 
pendant  plusieurs  aunées. 

—  Philol.  Titra  ds  plusieurs  ouvrages  qui 
présentent  des  matière  i.ar  ordre  OU 
en  raccourci.  Tablettes  historiques.  Tabi 
dramatiques.  Il  TabletU  s  chronologiques. Ouvrage 
publié  au  commencement  du  xviii-  siècle  par 
l'abbé  Lenglet-Dufresnoy. 

TABLETTERIE,  s.  f.  Métier,  commerce  de 
tabletier.  Travailler  en  tabletterie.  Exercer  la 
tabletterie.  La  tabletterie,  industrie  toute  fraa- 

.i  demande  de  l'adresse  et  du  . 
un  de  uos  principaux  objets  d'exportal 
l'Europe  et  pour  l'Amérique. 

—  Ouvrage  de  tabletterie.  Magasin  de  tablet- 
terie. Acheter  de  la  tabletterie.  C  est  surtout  à 
Paris  que  se  fabrique  la  tabletterie  fine  et  de  luxe. 

TABLIER,  s.  m.  |iad.  tabU).  ; 
gué  par  soixante-quatre  carré» 
rentes  couleurs,  comme  blanc  et  noie,  rouge  et 
jaune,  sur  lequel  on  joue  aux  échecs,  aux  da- 
mes. On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  échiquier 
ou  limiter. 

—  S'emploie  pour  désigner  la  tolali'é  d'un 
trictrac  qui  est  divisé  en  deux  parties  ,  sous- 
divisées  chacune  en  deux   tables. 

TABLIER,  s.   m.  [pr,  ta-bli-ié;  rad. 
Pièce  de  toile,  de  ci     .  les    ouvriers 

et  les  femmes    m-ttent  devant  eux   en   travail- 
lant pour    préserver   leurs   vêtements.  Tablier» 
de  toile  écrue.  Tablier    de    serge.   T.. 
peau.   Tablier  à   bavettes,  à  poches.     . 
de  maçon ,  de  serrurier.    Tablier  de    cuisine. 
Y. .us    n'avez    qu'à   quitter   votre    ni  ; 
prendre  congé  de  votre  maître.  (LeS»ge.|  Là  je 
pris  mes  grades,    et   le    bonnet  de  ma 
c'est-à-dire  un  bonnet  de  nuit  avec  un 
blanc.  (Id.)    Bedreddin  reprit   le  chemin  de  la 
ville,  en  étanchant  le  sang  de  sa  plaie  avec  son 
tablier.  (Gall.) 

—  Droif  de  tablier.  Droit  que,  dans  q 
métiers,     les    apprentis     qui    passent    ouvriers 
payent  à  leurs  nouveaux  camarades. 

—  Morceau  d'étoile  que  les  femmes  mettent 
devant  elles  pour  ornement.  Tablier  de  mousse- 
line. Tablier  de  taffetas.  Tablier  de  si 

blier noir, vert, rouge.  Tablierde  point.  'Tablier 
à  dentelles.  Tablier  Festonné,  brodé.  U  : 
sait  le  tablier  de  Virginie  de  toutes  sortes  de 
provisions  et  l'amenait  devant  nous.  H  de 
St-P.)  On  voyait  peints  sur  cette  robe  plusieurs 
corps  à  l'usage  des  dames,  des  éebarpes,  des  ta- 
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A/ier»  bigarrés,  et  des  coiffures  nouvelles.  (Le 
Sage.) 

—  Tablier  de  sap-ur.  Tablier  de  peau  blanche 
que    portent  devant  eux  les  sapeurs  ces  r 
nients  d'infanterie  française  et  de  la  garde  na- 
tionale. 

—  Lever  son  tablier.  Se  dit  dans  un  sens  ob- 
scène, d'une  fille  ou  d'une  femme  qui  a  com- 
merce avec  i  u  homme. 

De  son  amant  Iris   a  fait  un  père  ; 
Bexe  malin,  pourquoi  vois  eu  railler? 

I.  .oiM.ur  a   fait   |eV6I    S'.n  talUtV, 

Le  votre  est-il  d'étoffe  moins  légère?       [BoDfTzns.J 

—  Prov.  Cela  sent  le  tablu-r  de  cuisine.  Aris- 
todème,  courtisan  d'Autigouus,  était  fils  d'un 
cuisinier.  Un  jour  qu'il  c  >nse  1  ait  a  son  maître 
de  diminuer  ses  dépenses  et  ses  libéralité».  Ai  - 
tigonus  lui  répondit  :  Tais-toi,  ce  qbi  tu  me  du 
là  sent  le  tablier  de  cuisine.   Dit    Historiq.) 

—  Au  théâtre,  hôle  à 

four  les  hommes,  de  soubrette  (hj ur  les  f-  mroes. 
1  excelle  dans  les  rôles  à  tab.ier.  El.e  est 
placée  dans  les  râles  à  ta 

—  Se  dit  aussi  d'un  morceau  de  cuir  attaché 
sur  le  devant  d'un  cabriolet,  d'une  carriole 
pour  garantir  de  la  p.u.e,  des  éclaboussu- 

—  Tablier  de  timbale.  Etoffe  enrichie  de  bro- 
deries qui  se  met  autour  d'une  timbale. 

—  Anc.   admin.     e  disait,   en    Bretasne,  du 
bureau  de  recette  des  doits  du  roi.  ,  Droit  de 
tablier  et  prévôté.  Droit  de  quatre  deniers  par 
livre  qu'on  livrait,  à  la  Rochelle,  sur  les 
chandises  qui  sortaient  de  ce  port. 

—  Anat.  Prolongement  des  petites  lèvres  de 
la  vulve  chez  les  Hotteutotes. 

—  Bot.  Division  inférieure  du  perianlhe  des 
i  lées.  On  la  nomme  aussi  lautlle. 

—  Écon.  • 

sous  le  ventre  des  béliers,  p 
[  de  saillir  les  brebis.  ||  Tablier  de  ruche,  sa  port 
eu  bois  ou  en  pierre  sui  N  .a.  ruche- 

—  Entom.  Ensemble  d     oient 

ânes  sexuels  de  quelques  araignées. 
I    ■  — Fortif.  Partie  d'ui 
pour  donner  passage  sur  ie  fo  se. 

—  .Mar.  Doubluie  don! 

voiles  pour  les  préserver  du  flottement  -es  u»- 
nés  et  des  barres. 

—  Ponis-et-chauss.  Ensambl  e<  et 
des  planches  qui  forment  une  des  travées  d'un 
pont  de  eba:, 

—  Sculpt.  Ornement  sculpté  sur  la  face  d'un 
piédestal. 

—  Techn.   Morceau  de  peau  cloué  à  la  I 
qui  enchâsse  la  pierre    es  batteurs 

TABL  1  MM  s.  m  (pr.  labli  n  usa]  Anti> 
rom.  Appartement  d'une  mai-  j  qu 

é  a  t  v  sin  oe  l'atrium,  et  qui  formait  ui.e  ga- 
lerie  de  tableaux  et  de  statues. 

I  tllLOTN.s.m  Art.  mi.it.  Plate-forme  faite 
de  madriers,  pour  y  placer  une  batterie  de  ca- 
nons. 

TABOl.R,    TABUR    et    TABOUR.    s.    m. 

Anc.  t.  milit.  Tambour,  .nstrument  de  musi- 
que militaire. 

TABOB.  Géogr.   V.  tdiior. 

TADORÉOR    ou     TAUOLnOEUB     s.    as 

Anc.  t.  milit.  Celui  qui  bat  du  lambotar 
T  UBOREB  .    T  iboci.lR    m    r 

l>:  il   v.  n.  1"  conj.  Anc.  L  milit.  Ta 
battre  du  tambour. 

1  AliOlUTE.  s.  m.  Ilist.  relig.  V.  m 

I    tltDUS.    s.  m.    pi     Anc  t    ■ 
'hements  qu'on  faisait  aulref. 
ges  pour  arrêter  la  carabine. 

1  V:il)T  s.  m.  Relit.  Grand  coffre  qui  sert 
d'autel  aux    prêtres  et;. 

-  tabot   est   l'arche  d'alliance  furtivemeaJ 
enlevée  du  temp'.e  de  JerL.;.a.em. 

'    LBOI     i  itume  superstitieuse 

qui   règne  dans  toute   la  Polynésie  .   c'est  une 
l'interdiction  prononcée  sur  un  objet  oo 
sur  une  personne  par  ies  prêtres  ou  les 
Un  particulier  peut  imposer  le  tabou  sur  ses 
es  biens,  sur  sa  .liaison  ,  sur  certains  ali- 
ts  août  il  s'interdit  l'ange     P-puis  la  va. 
nue  Jes  Européens,   ie  àabou  est  aboli  ei 
sieurs  lieux. 

—  Se  dit  adjectiv.  des  objets  et  des  persv 

sur  lesquels  pesé  l'interdit  du  tabou.  Autrefois, 
le  souverain  des  lies  Sandwich  était  tabou;  on 
mettait  à  mort  quiconque  arait  jeté  les  yeux 
sur  lui. 

TABlHER.    v.    a.    1"  conj.    [rs 
Relat.  D.  clarer  tabou |  a»-ut  I 
appe.ée  tabou. 

ABOITLLER.v.  n.  l"conj.  (pr.  ta-bou-yt) 
S'est  dit  dans  le  même  sens  que.'iiiuUTcr.  V.Ta 

BOl  RIR. 

T.'iBOLTLl.IS.  a.  m.  (pr.  ta- 

■    e  même  sens  que  iabourement.  V.  ta- 
B0UR£M!  NT. 


s.   m.   Action  de  battre 


TABOUREMENT. 

du  tambour. 

—  Fig.  Grand   !  ru  :  :  ta;  sge 
site  dans  ces  deux  acceptions. 

TADOLTIEB.  v.  a.  1"  conj.  Battre  du  tam- 
bour. 

—  Fig.  Faire  du  bruit,  du  tapage.  TaNjurer 
à  une  ports.  Vieux  et  inusité  dans  ces  deux  ac- 
ceptions. 

TABOURET,  s.  m.  (suivant  Ménage,  de  tam- 
bour,  à  cause  de  la  ressemblance  d'un  tabou- 
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ret  à  on  petit  tambour).  Petit  siège  à  quatre 
p  eds,  qui  n'a  ni  bras,  ni  dossier.  Tabouret  de 
paille,  de  velour».  S'asseoir  sur  un  tabouret. 

—  Espèce  d'astrale  sur  laquelle  on  expose 
en  place  publique  ceux  qui  sont  condamnés  à 
une  peine  mfaniante.  Homme  qui  mérite  le  ta- 
bouret. H  a  été  sur  le  tabouret. 

—  Ancienn.  Sorte  de  parure  de  femme 

Bot    Espèce  >lu   genre  thlaspi,    que   l'on 

nomme  vulgairement  bourse  •  à- pasteur.  V. 

TULASPI. 

—  Équit.  Tabouret  d'equitalion.  Sorte  de  fau- 
teuil ou  de  siéj-'e  quelconque  auquel  on  donne 
les  différents  mouvements  que  l'on  fait  exécuter 
à  un  cbeval  de  manège. 

—  Hist.  Droit  de  tabouret.  Droit  de  s'asseoir 
r  un   tabouret,   en  présence  de   la  majesté 

n  "aie.  Cette  prérogative  ne  date  que  du  règne 
-.i  Louis  XIII ,  et  fut  d'abord  accordée  par 
A:oe  d'Autriche  à  la  femme  du  chancelier 
So.uier.  Le  même  droit  fut  donné  bientôt  aux 
prncesses  et  duchesses,  puis  aux  femmes  des 
gri:  1s  d'Espagne  en  1625.  Dans  les  cercles  de 
la  reine,  le  droit  de  tabouret  était  pour  les 
dame»  ce  qu'était  pour  les  hommes  de  la  cour 
ta  fauteuil  chex  le  roi. 

—  Avoir  te  tabouret,  thonneur  du  tabouret. 
Avoir  le  droit  de  tabouret,  le  droit  de  s'asseoir 
sur  un  tabouret  ou  un  siège  pliant  en  présence 
du  roi  et  de  la  reine. 

—  Phys.  Tabouret  électrique.  Siège  supporté 
par  quatre  petites  colonnes  de  cristal,  pour  iso- 
ler les  personnes  et  les  choses  qu'on  veut  élec- 
triier. 

—  Techn.  Lanterne  qui  fait  partie  des  ma- 
chines destinées  à  puiser  les  eaux  dans  une  car- 
rière. 

TABOUREUR.  s.  m.  Celui  qui  bat  le  tam- 
bour. Vieux  et  inus.  On  dit  tambourineur. 

TABOURIN.  s.  m.  Tambour  ;  instrument  de 
musique  militaire.  Vieux  et  inus.  en  ce  sens. 

—  S'est  dit  aussi  pour  Tambourin. 
Adieu  mesure,  adipu  eadrnoe, 
Tabourm»,  hautbois,  Tiolona, 

Puiaqa'à  la  guerre  nom  allons.  (Miiot.) 

—  Archéol.  Sorte  de  petite  monnaie  qui  va- 
lait 10  deniers. 

—  Ane  mar.  Partie  de  la  galère  ou  se  trou- 
vait !' éperon. 

—  Techn.  Machine  tournante  en  quart  de 
sphère,  que  l'on  pose  au-dessus  d'une  cheminée 
pour  l' empêcher  de  fumer. 

TABOUROT  (Etienne),  sieur  des  Accords,  ' 

frocureor  du  roi  à  Dijon,  né  en  1547,  mort  en 
5'0  ;  connu  par  plusieurs  ouvrages  facétieux  et  I 
bizarres  qu'on  ne  lit  pics  aujourd'hui. 

TABS.  Géogr.  Ville  d'Iran  (Kouhistan),  à 
90  kàlom.  S.-O.  de  Toun  ;  8,000  hab.  Citadelle, 
jadis  forteresse  des  Assassins. 

TABUDA.  Géogr.  anc.  Du  des  noms  de  l'Es- 
caut. V.  SC4LDI8. 

TABULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tabula, 
tableau).  Qui  tient  aux  tableaux,  à  l'emploi  des 
tableaux.  ||  Méthode  tabulaire.  Celle  dans   la- 

3uelle  on  se  sert  de  tableaux  pour  l'exposition 
'une  nomenclature,  d'une  série  de  faits.  On  dit 
aussi  néthode  synoptique.  ||  Logarithmts  tabu- 
iairet.  Ceux  des  tables. 

TABULAIRE,  s.  m.  Antiq.  rom.  Nom  que 
Ton  donnait  aux  affranchis,  dont  l'acte  de  ma- 
nnmiision  s'appelait  table .  ||  Officier  civil  chargé  r 
de  dresser  les  rôles   d'impositions.  (|  Sorte  de  ! 
greffier  municipal. 

—  Fèod.  Serf  qui  s'était  affranchi  en  seiplt-   : 
gantions  la  protection  d'une  église. 

TABULAIRE,  s.  f.  Comm.  relig.  Titre  d'un 
office  dans  les  couvents  de  femmes.  La  tabulaire 
rr  arquait  sur  une  tablette  le  nom  des  sœurs  qui 
avaient  quelque  office  à  remplir  pendant  la  se- 
maine. 

TABULCHANA.  s.  m.  Relat.  Cortège  mili- 
taire que  le  sultan  de  Constautinople  accorde  à 
chacun  de  ses  officiers.  Le  tabulchana  du  grand 
vixir. 

TABUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tambour.  Vio- 
les, taburs  et  citoles. 

TADURON.  s.  m.  Ichthyol.  Dn  des  noms  du 
marteau  de  mer. 

TABU8T  et  TABUT.  s.  m.  S'est  dit  pour 
Querelle,  contestation.  ||  Bruit,  vacarme.  Au- 
tour de  luy,  un  tabut  de  ses  valets  plein  de  li- 
cence. (Mont.)  Sa  vie  solitaire  et  retirée,  grand 
séjour  et  seule  retraicto  du  tabut  et  brouillis  du 
monde.  (Chus.) 

TABU8TÉ  ou  TABUTÉ,  EE.  part.  pass.  des 
».  Tabuster  et  Tabuter. 

TABU8TER  et  TABUTER.  v.  a.  1"  conj. 
Vieux  mot  qui  signifiait  Inquiéter,  quereller.  (| 
Faire  du  bruit,  du  tapage. 

TAC.  s.  m.  Médec.  Nom  d'une  épidémie  qui 
régna  dans  Paris  en  1441. 

—  Médee.  vétér.  Maladie  contagieuse  qui  at- 
taque len  brebis  et  les  moutons.  Le  tac  s'est 
mis  dans  ce  troupeau. 

—  JU<> 11.  Nom  vulgaire  du  triton. 
TACAIN.  s.    m.   Vieux  mot  qui  signifiait 

Querelleur,  brouillon,  mutin.  V.  taquin. 

TACAHAMACA  ou  TAMAQUE.  s.  m. 
Pharm.  Résine  peu  usitée.,  d'une  odeur  analo- 
gue à  celle  de  la  Uvande,  qui  provient  d'un  ar- 
bre de  la  famille  des  lérébinthacées.  ||  Matière 
résineuse  verdâ're,  liquide,  fournie  parle  ca- 
laba.  Ou  la  nomme  aussi  baume  vert  ou  baume 
Marie. 
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TACAPE.  Géogr.  Ville  de  l'Afrique  ancienne. 
V.  CABKS. 

TACAND.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'une  morue. 

TACAZZÉ.  Géogr.  Rivière  d'Afrique,  qui 
arrose  l'Abyssinie  et  la  Nubie.  On  la  nomme 
aussi  Al  Barah. 

TACCA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  narcissées.  Le  taca  pennatitide  croît  à  Ma- 
dagascar et  dans  les  Indes  orientales,  où  ses 
racines  épaisses,  tubéreuses,  servent  d'aliment. 

TACCACB,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  tacca.  ||  tacocees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  tacca. 

TACCO.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  d'Amérique, 
qui  est  une  espèce  de  coucou.  Taeco  est  le  cri 
habituel,  et  néanmoins  peu  fréquent  de  ce  cou- 
cou. (Bnff.)  On  le  Qomme  vulgairement  vieil- 
lard. 

TACET.  s.  m.  (pr.  ta-cett  ;  3*  pers  du  sing. 
du  prés,  de  l'indic.  du  v.  lat.  tacere,  se  taire). 
Mot  latin  qui  est  usité  en  musique  dans  ces 
phrases  :  Tenir  le  lacet,  faire  le  tacet,  qui  se  di- 
sent d'une  partie  qui  se  tait  pendant  que  les  au- 
tres chantent. 

—  Fam.  et  par  extens  Garder  le  tacet.  Ne 
dire  mot ,  se  taire.  Il  a  constamment  gardé  le 
tacet. 

On  dft  que  ce  nonrean  Tacite 

Aurait  'lu  gaidor  le  tactt.  (Voli&iii.) 

TACHAN  Géogr.  Ville  de  Bohême,  à  52 
kilom.  N.-O.  de  Piisen;  2,800  hab.  Célèbre  ma- 
nufacture de  glaces.  André  Proccpe,  chef  hus- 
site,  battit  les  impériaux  a  Tachan  en  1431. 

TACHANT,  part.  prés,  du  T.  Tâcher.  Qui 
tache.  Il  est  invar. 

TACHANT,  part.  prés,  dn  v.  Tacher.  Qui 
tache.  Il  est  invar.  Vin,  liqueur  tachant  les 
habits. 

TACHAXT,  ANTE.  adj.  Bot.  Se  dit  de» 
plantes  qui  salissent  1er  doigts  quand  on  y  tou- 
che. Dermode  tachant. 

TACHAUD.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  de  proie 
du  genre  des  buses. 

TACHE,  s.  f.  Souillure ,  marque  qui  silit. 
Une  tache  de  graisse.  Une  tache  d'huile.  Une 
tache  d'encre.  Cela  fait  tache  sur  le  linge.  En- 
lever, 6ter,  faire  disparaître  une  tache.  Cette 
tache  s'en  ira  à  la  lessive.  Habit  plein  de  taches. 
Vous  savei  bien,  monsieur,  qu'un  des  devants 
de  mon  pourpoint  est  couvert  d'une  grande 
tache  de  l'huile  de  'a  lampe.  (Mol.) 

—  Fig.  La  tache  du  péché.  La  souillure  que 
l'âme  contracte  par  le  péché.  Oiïeoserais-je  cette 
âme  sainte  qui,  après  avoir  lavé  dans  le  sang 
de  Jésus-Cnrist  ces  taches  que  le  péché  laisse 
en  nt/us  après  la  mort,  jouit  sans  doute  d'un 
bonheur  éternel?  iFléch.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  une  tache  d'huile  C'est 
une  flétrissure  ineffaçable. 

—  Marque  csturelle  ou  accidentelle  sur  la 
peau,  sur  un  organe.  Avoir  des  taches  sur  la 
figure.  Avoir  une  tache  sur  l'oeil,  sur  la  cor- 
née. Des  taches  noires  défiguraient  sa  belle  gorge 
et  snn  beau  visage.  (Volt.)  Je  regardais  ce  petit 
trou  qu'elle  a  au  côté  du  menton,  et  je  -.royais 
d'abord  que  ce  fût  une  tache.  (Mol.)  Il  survient 
aussi  sur  les  ongles,  particulièrement  dans  le 
printemps,  de  petites  taches  blanches  que  les 
anciens  appelaient  fleurs  des  ongles,  et  que  le 
peuple  nomme  mensonges  ;  ces  taches,  qui  n'in- 
diquent aucune  maladie,  méritent  à  peine  d'être 
remarquées.  (Dict.  de  méd9c.)  |)  Taches  de  rous- 
seur. V.  ÉPHELIPS. 

—  Marque  naturelle  snr  le  poil  ou  sur  la 
peau  d'un  animal.  Chien  blanc  qui  a  des  taches 
noires. 

—  Fig.  L'Agneau  sans  tache.  Notre  Seigneur 
Jéeus-Christ.  Chastes  épouses  de  Jésus-Christ, 
attirer.  3ur  ce  dépôt  sacré  quelques  regards  de 
l'Agneau  sans  tache  que  vouf  suivez.  IFiéch.) 

—  Se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  en 
parlant  des  végétaux.  Les  taches  d'un  œillet, 
duc  dahlia.  Les  feuilles  du  géranium  ont  des 
taches  noirâtres. 

—  Endroit  obscur  sur  la  surface  lumineuse 
du  soleil,  de  la  lune  et  de  quelquet  planètes. 
Apercevoir  de  nouvellas  taches  da.is  le  soleil, 
dans  la  lune. 

—  Prov.  et  flg  H  veut  trouver  des  taches  dans 
le  soleil  Se  dit  d'un  homme  qui  cherche  à  trou- 
ver des  défaats  dans  un  chef-d'œuvre. 

—  Tache,  signifie  encore  flgurément,  Imper- 
fection, défaut  dans  un  ouvrage  d'esprit.  11  y 
a  des  taches  dans  ce  poème,  dans  cette  ode. 

—  Fig.  et  absol.  Tout  ce  qui  porte  atteinte 
i  l'honneur,  â  la  réputation.  C'est  une  tache  à 
son  honneur.  C'est  une  grande  tache  dans  sa 
vie.  Cet  affront  est  une  tache  qui  ne  peut  se 
laver  que  dans  le  sang.  Ce  nom  antique ,  dont 
il  était  si  fier,  n'était  pas  venu  sans  tache  jus- 
qu'à lui.  (Villem.l  La  nobless3  de  ma  maison 
a-t-elle  quelque  tache  que  j'ignore?  (Le  Sage.) 
Quoi  !  ton  maître  ferait  cette  tache  à  sa  gloire  ! 
(Th.  Corn.) 

—  Peint.  Dans  un  tableau ,  Masse  de  cou- 
leurs snns  liaison,  sans  harmonie.  La  peinture 
veut  des  ombres,  mais  non  des  taches,  pour  re- 
lever l'éclat  des  couleurs.  (M**  de  Staël.) 

—  Ichthyol.  Tache  noire.  Nom  spécifique  d'un 
chétodon. 

tAc.HE.  r.  f.  (de  taxa,  qui  dans  la  basse  la- 
tinité signifiait  fuite, et  par  extens.,  obligation; 
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on  écrivait  autrefois  tasche).  Travail,  onwage 
que  l'on  donne  à  faire  à  quelqu'un  ,  dans  un 
temps  fixé  et  à  certaines  conditions.  Tâche  lon- 
gue, pénible.  Ouvrage  exécuté  à  la  tâche.  Don- 
ner une  tâche  à  des  enfants ,  à  des  ouvriers. 
S'imposer,  se  prescrire  une  tâche.  Remplir  sa 
tâche.  Faire,  exécuter  sa  tâche.  Achever  sa  ta 
che.  J'ai  fini  ma  courte  tâche  ;  je  n'ai  plus  rien 
à  dire  et  je  me  tais.  (J.-J.  Rouss.)  Le  jeune 
auteur  de  tant  de  biens,  le  possesseur  do  tant 
de  gloire,  était  loin  de  se  croire  au  terme  de  sa 
tâche.  (Thiers.) 

—  Se  dit  aussi .  dans  le  même  sens ,  des  ani- 
maux. Là,  de  nombreux  essaims  d'abeilles  rem- 
plissent avec  ardeur  leur  tâche  délicieuse. 
(Deleuze  ) 

—  Travailler  à  la  tâche,  tire  à  la  tâche.  Tra- 
vailler à  un  ouvrage  qu'on  a  entrepris  en  gros 
et  dont  on  do;t  être  payé  sans  égard  an  nom- 
bre de  journées  qu'on  y  aura  employées.  Des 
ouvriers  qui  sont  à  la  tâche  ou  à  leur  tâche, 
qui  travaillent  à  la  tâche.  On  dit  de  même,  En- 
treprendre une  besogne  à  la  tâche,  la  prendre 
à  la  tâche.  Dcnnor  un  ouvrage  à  la  tâche. 

—  Fig.  Prendre  à  tâche  de  faire  une  chose. 
S'attacher  à  faire  une  chose,  saisir  tontes  les 
occasions  de  la  faire.  Il  a  pris  à  tâche  de  me 
contredire ,  de  me  contrarier.  Il  semhle  que 
vous  ayez  pris  à  tâche  de  le  perdre,  de  le  rui- 
ner. C'est  une  entreprise  que  j'ai  pris  à  tâche 
de  faire  réussir.  C'est  la  source  des  combats  des 
philosophes,  dont  les  uns  ont  pris  à  tâche  d'é- 
lever l'homme  en  découvrant  ses  grandeurs  ; 
les  autres  de  l'abaisser  en  représentant  ses  mi- 
sères. (Pasc.) 

—  Loc.  adv.  En  bloc  et  en  tâche.  En  gros  et 
sans  entrer  en  discussion  du  détail.  Entrepren- 
dre un  travail  en  bloc  et  en  tâche.  Marchander 
des  objets  en  bloc  et  en  tâche.  Vieux  et  peu 
usité. 

—  Anc.  cont.  On  appelait  tâche  dix  cuirs  réu- 
nis ensemble. 

—  Anc.  métrol.  Pièce  de  terre  d'une  certaine 
masure. 

TACHÉ,  part.  pass.  du  v.  n.  Tâcher.  Il  est 
invariable. 

TACHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tacher.  S'em- 
ploie adjectiv.  Habit  taché.  Linge  taché.  Sa 
robe  tachée  porte  l'empreinte  de  la  carrière 
qu'il  a  parcourue.  (B.  Const.) 

—  Taché  de.  La  pleine  lune  qui  se  lève  au 
sommât  du  mont  Ida  taché  de  neige,  répandait 
une  lumière  sereine.  (Lamart.)  Ce  sac  était  lié 
d'un  ruban  rouge ,  et  tache  d'encre  au  milieu. 
(Le  Sage ) 

N  >■  fila  bim  gros. 
Bien  dispos, 
Naîtront  parmi  les  pots, 
Le  front  taché  de  lie.  (BsaiKess.) 

—  Fig.  Quelles  horreurs!  Mon  règne  en  sera 
taché.  (De  Vigny.) 

—  Bot.  Se  dit  des  pétales  ou  des  feuilles  qui 
portent  des  taches. 

TACHÉE,  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 
lutjau. 

TACHÉOGR ATHE ,  TACIlÉOGRAPHIE, 
TACHÉOGRArHIQUE.    V.     tachygraphe  , 

TACHTSRAPHIE,  TACHYBRAPHlQtTE. 

TACHÉOTVFE.  s.  m.  (pr.  ta-ké-o-ty-p' ;  et. 
gr.,  Tajù< ,  rapide;  tùhoj ,  caractère,  empreinte). 
Typogr.  Nom  donné  à  "ne  méthode,  à  une  cons- 
truction de  casse  d'imprimerie,  par  lesquelles 
on  prétendait  obtenir  une  grande  rapidité  de 
travail. 

TACHER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tache}.  Souil- 
ler ,  faire  une  tache.  L'encre  tache  le  linge. 
Cela  tache  les  habits.  A  l'égard  du  sac  où  il  y 
avait  de  l'argent,  je  le  gardai  ;  je  ne  l'avais  ta- 
ché d'encre  et  lié  d'un  ruban  rouge  que  pour  le 
faire  paraître  ainsi  devant  l'hôte  et  l'hôtesse. 
(Le  Sage.) 

—  Fig.  Il  ne  faut  qu'une  mauvaise  action 
pour  tacher  la  plus  belle  vie.  (Acad.) 

—  se  tacher,  v.  pron.  Se  faire  une  tache, 
des  taches.  Prenez  garde  de  vous  tacher. 

—  Être  taché.  Le  blanc ,  le  rose  se  tachent 
aisément. 

TACHER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  tâche).  Faire 
des  efforts  pour  venir  A  bout  d'une  chose.  Tâ- 
chez de  vons  avancer.  Il  tâcnera  de  vous  payer, 
de  vous  satisfaire.  La  vanité  tâche  en  quelque 
sorte  de  couvrir  la  honte  de  la  mort  par  les 
honneurs  de  la  sépulture.  (Boss.)  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  tâche  d'accorder  l'esprit  du  siècle 
et  l'esprit  de  Jésus-Christ.  (Fléch)  Quant  à  tous 
les  gens  qu'ils  ont  taché  d'animer  contre  lui, 
outre  que  cela  est  de  très-minvaise  grâce,  je  ne 
vois  rien  de  plus  ridicule.  (Mol.)  Si  je  rencon- 
tre quelque  infortuné,  je  tâche  de  venir  à  son 
secours  par  mes  conseils.  (B.  de  St-P.)  Mais 
lorsque  vous  serez  au  milieu  des  hommes,  tâ- 
che* de  ne  pas  vous  laisser  tromper  par  l'hypo- 
crite. (De  Vigny.)  Tâchez  de  vivre  tranquille  si 
vous  ne  pouvez  vivre  heureux.  (Quin.)  Je  lui 
parlais  sans  cesse ,  et  fric/tau  de  m'en  faire 
écouter.  (Le  Sage.)  Tâchez  dans  ce  dessein  de 
l'affermir  vous-même.  (Rac.) 

—  Tâcher  à.  Viser  à.  L'un  tâche  à  l'émou- 
voir par  des  images  affectées  de  sa  misère. 
(Fléch.)  Je  m'excite  contre  elle  et  tâche  à  la 
braver.  (Rac.)  Je  vois  ]u' envers  mon  frère  on 
tâche  à  me  noircir.  (Mol.) 

Il  suffit  qu'il  ne  rondo  pins  sage 
Et  tàchâ  k  meritei  la  (ft\ro  où  je  m'engngo.     (Moi..) 

Qnoi  !  tous  oses,  dit  elle,  A  mes  yeux  tous  produire, 
Après  que  votre  lui  a  Iich4  a  me  nuire.      (Li  i'ost.' 
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—  Absol.  Faire  des  efforts  pénibles  en  s'ap- 
pliquant  à  un  ouvrage  auquel  on  n'est  point 
propre.  Un  artiste  qui  tâche  ne  peut  acquérir 
ni  habileté,  ni  réputation.  Malheur  à  qui  tâche 
en  quelque  genre  que  ce  puisse  être.  (Volt.) 

—  Fam.  Il  n'y  tâchait  pas.  11  l'a  fait  sans 
intention.  Pardonnez-lui  ce  manque  d'égards, 
il  n'y  tâchait  pas. 

—  Il  n'y  tâchait  pas  se  dit  aussi  en  parlant 
d'un  homme  qui  réussit  plutôt  par  hasard  que 
par  talent  ou  par  adresse. 

TACHERON,  s.  m.  (rad.  tâche)  Techn.  Ou 
vrier  qui  entreprend  une  tâche  pour  la  faire 
lui-même  ou  pour  la  faire  faire. 

TACHETE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tacheter. 
S'empl  adjectiv.  Oiseau  tacheté.  Jument  tache- 
tée. 11  est  obscur  et  terne ,  excepté  deux  on 
trou  espèces  qui  sont  légèrement  tachetées. 
(Bnff.) 

Je  garde  à  ma  Phyllis,  pour  le  Jour  de  sa  tête  , 
Deux  ohevreaux  tachetés  qu'avee  soin  Je  no'irria 
(Pâmas.) 

—  Tacheté  de.  Cheval  tacheté  de  noir.  Pt=r- 
roquet  tacheté  de  jaune  et  de  vert  11  a  la  gorge 
fond  blanc,  tachetée  de  deux  teintes  différentes 
de  brun.  (Buff.) 

—  Bot.  Qui  est  marqué  de  taches  dont  la 
nombre  est  indéterminé.  Fleur,  feuille  tachetée. 
OEillet  tacheté  de  rouge,  de  blanc. 

—  Médec.  Maladie  tachetée.  Affection  qui 
consiste  en  une  éruption  de  taches  rouges  très- 
nombreuses  ,  étroites  ,  arrondies  ,  sur  presque 
toute  la  surface  du  corps  Ces  taches  semblent 
dues  à  une  légère  extravasation  dn  sang  sous 
l'éjuderme. 

TACHETÉ,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spécifique 
d'un  diodon,  d'un  baliste  et  d'un  labre. 

TACHETÉE,  s.  f.  Erpét.  Nom  vulgaire  de 
quelques  couleuvres. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'une  murène 
d'Arabie. 

TACHETER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tache). 
Ma'quer  de  diverses  taches.  Le  soleil  lui  a  ta- 
cheté le  visage.  La  nature  a  tacheté  la  pean 
du  mâle  seulement. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  taches  artifi- 
cielles. Tacheter  de  rouge  le  fond  d'un  papier, 
d'une  étoffe. 

—  su  tacheter,  v.  pron.  Être  tacheté. 

TACHI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de 
la  famille  des  gentianées.  Il  ne  comprend  qu'âne 
seule  espèce,  le  tachi  de  la  Guiane,  arbrisseau 
grimpant  qui  croît  au  bord  des  ruisseaux. 

TACHTBLE.  adj.  des  2  g.  Féod.  Se  disait 
d'une  terre  sujette  au  droit  de  tâche  ou  de  tor- 
rage. 

TACHIBOTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétaléès, 
de  la  famille  des  cistèes.  L'unique  espèce  ap- 
partient à  la  Guiane. 

TACHIGALE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complète»,  polypétaléès, 
de  la  famille  des  légumineuses  ,  renfermant  le 
tschigale  paniculé  et  le  tachigale  trigone,  arbres 
de  la  Guiane. 

TACHIIV.  s.  m.  (du  gr.  towIvoî,  vif,  prompt). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  pentamé- 
rés,  de  la  famille  d&s  brachéîytres. 

TACHTNAIRE.  adj.  des  2  g  Entom.  V.  ta- 
chinide. 

TACHINIDE.  adj.  des  2  g.  (rad.  tachin). 
Entom.  Qui  ressemble  i  un  tachin.  ||  tachini- 
des  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  qui  a  pour 
type  le  genre  tachin. 

TACHIROU.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  coucou 
d'Afrique. 

TACHKEN1Ï.  Géogr.  Ville  du  Turkestan, 
dans  le  kauat  de  Khokand  ,  jadis  capitale  d'un 
Etat  particulier  ;  80,000  hab. 

TACnOUS ,  OUSE.  adj.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait Sale,  malpropre. 

TACHYDROME.  adj.  des  2  g.  (pr.  ta-ki- 
dro-me  ;  et.  gr.,  xajfù;,  rapide;  Sp4u.o;,  course). 
Zool.  Qui  court  très-vite.  Se  dit  de  plusieurs  ani- 
maux. 

—  tacbyoromes.  s.  m.  pi.  Ornith.  No» 
donné  à  une  famille  d'oiseaux  échassiers. 

TACHYDROMYE.  s.  f.  (pr.  ta  ki-dro-mie  ; 
et.  gr. ,  «ri»! ,  rapide;  îpouot ,  course;  u.in», 
mouche  J.  Ëntom.  Genre  d  insectes  ae  l'ordre 
des  diptères. 

TACHYDROMOÏDE.  adj.  des  2  g.  Entom. 

Qui  ressemble  à  une  tachydrom^e.  ||  tachydrO- 
moïdes.  Famlle  d'insectes  diptèies  qui  a  pour 
type  le  genre  tachydromye. 

TACHYERGE.  s.  m.  (pr.  ta-kier-ge;  et.  gr., 
•ta/ùî,  vite,rap  de;  îpYovi  ouvrage).  Eu'nm.  Sous- 
genre  établi  parmi  tes  charançons. 

TACHYGRAPHE,  s  m  (pr.  ta-ki-gnphe. 
et,  gr.,  Ta/ùç,  vite,  rapide;  y?4<j*>,  j'écris).  Celui 
qui  pratique  la  tachygraphie,  qui  s'occupe  de 
tachygrapbie. 

—  Ant.  S'est  dit  dans  le  Bas-Empi  e.  à  partir 
du  x*  siècle,  des  écrivains  qui  se  servaient  de 
l'écriture  cursive,  et  aussi  de  ceux  qui ,  pour 
écrire  plus  rapidement,  se  servaient  de  s:gnes 
d'abréviation. 

TYCHYGKAPUIE.  s.  f  Ipr.  ta-kigra-fie , 
et.,  V.  tachygraphe).  Art  décrire  au  moyen 
d'abréviations,  presque  aussi  vit.  qu.>  la  parole. 
Connaître  la  ta  h  iî*gra- 

phie.  Eu  Frauce  et  ailleurs,  'a  tachygrapm*  et 
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fait  en  retranchant  des  lettres  ou  des  syllabes  en-  j 
tières  de  mois,  comme  silm  pour  srcuntlmn.iut.  j 
pour  autew  ;   st  pour  saint,  etc.  (J.-B.  Morin  )  ] 
Les  rabbins  se  sont  fait  »u>si  une  tachygraphie  j 
par  des   abréviations  qui  sont  d»s  espèces    'le 
mots  techniques  dans  lesquels  chaque  consonne 
tient  lieu  d'un  mot  entier.  (U.)  V.  sténogra- 
phie. 

TACHAGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
ta-ki-gra-fi-ke).  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
la  tachygraphie. 

TACHYGRAPIHOiTEMENT.  adv.  Didact. 
Au  moyen  de  de  la  '  ichygraphia. 

TACUVMTIIE  s.  f.  (pr.  ta-ki-lile).  Miner. 
Minéral  particulier  et  peu  connu,  qui  se  rap- 
proche de  l'obsidienne. 

TACHYMÉNIS.  adj.  m.  (pr.  ta-ki-me-niss  ; 
du  gr.  taYÙNuviî,  fait  de  -rajà; ,  prompt;  h^k, 
colère].  Myth.  pr.  Qui  s'irrite  promptement. 
Surnom  de  Baechus. 

TACIIYMÈTRE.  s.  m.  (pr.  ta-ki-mè-tre  ;  et. 
gr.,  toji>;,  vite;  |ii-tf>ov,  mesure).  Mécan.  Instru- 
ment que  l'on  a  proposé  pour  mesurer  le  mou- 
vement d'une  machine. 

TACHYPE.  s.  m.  ipr.  ta-kipe;  et.  gr.,  T«xf>î, 
rapide;  icoûç,  pied).  Entom.  Genre  de  coléoptè- 
res pi-ntamérég  de  la  famille  des  créuphages.  Il 
renferme  plusieurs  espèces.  Tachype  doré,  bril- 
lant, enchaîné.  Tachype  jardinier.  Tachype  des 
champs. 

TACHYFETE  adj.  des  2  g.  (pr.  ta-ki-pète; 
et.  gr. ,  Tip; ,  rapide;  nitouou  ,  voler).  Ornith. 
Qui  a  un  vol  rapide.  Se  dit  de  plusieurs  oiseaux, 
et  particulièrement  de  la  frégate. 

TACHYPIIO\E.  s.  m.  (pr.  la-ki-fone  ;  et. 
gr.,  Tayr"!»  rapide;  «uvii,  voix).  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  sylvains  de  la  famille  des  péricalle3. 

TACÏIYPLOTF.RE.  adj.  des  2  g.  (pr.  la-ki- 
pio-tère  ;  et.  gr.,  va;ùs;,  prompt;  *Afo{,  naviga- 
tion). Ornith.  et  iclhtyol.  Qui  nage  avec  vélo- 
cité. Se  dit  de  plusieurs  oiseaux  aquatiques  et 
do  plusieurs  espèces  de  poissons. 

TACI1YS.  s.  m.  (pr.*(a-A:i.s'*;  du  gr.  ta/yç, 
rapide).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères  établi  pour  quelques  espèces  au  genre 
bembidion. 

TACIIYSAUP.E.  s.  m.  (pr.  ta-ki-zore  ;  et. 
gr.,  ta^ùç.  rapide;  oaùooç,  lézard).  Erpét.  Genre 
de  reptiles  de  l'ordre  des  sauriens. 

TACHYSURE.  s.  m.  (pr.  ta-ki-zure;  et.  gr., 
c»pî,  rapide;  oùfi,  queue).  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  osseux  holobranches  rapporté  à  la  fa- 
mille des  oplophores. 

TACITA.  Myth.  lat.  Déesse  du  silence  à  la- 
quelle Nuna  éleva  un  temple.  C'est  la  même 
que  Muta. 

TACITE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tacitus,  part, 
pass.  du  v.  lacère,  taire).  Qui  n'est  pas  formel- 
lement exprimé  ;  qui  est  sous-entendu  ou  peut 
se  sous-entendre.  Clause  tacite.  Convention  ta- 
cite. Condition  tacite.  Aveu,  ccusentement  ta- 
cite. Approbation  tacite.  C'est  un  pacte,  un 
traité  tacit9.  Il  savait  d'ailleurs  qu'une  conven- 
tion tacite  des  deux  années  empêchait  que  les 
tirailleurs  ne  fissent  feu  sur  les  sentinelles.  (De 
Vigny.) 

—  Jurispr.  Tacite  reconduction.  Continuation 
de  la  jouissance  d'un  bien  affermé,  aux  mêmes 
prix  et  conditions  après  l'expiration  du  bail  et 
sans  qu'il  ait  été  îenouvelé. 

TACITE  iCaïus-Cornelius).  Histo-ien  latin, 
né  à  Intéramne  en  Omhrie,  vers  l'an  54  de  J.-C, 

farut  d'abord  au  barreau,  puis  dans  les  armées. 
!  épousa  en  79  la  tille  d'Agricola,  fut  gouver- 
neur de  province,  et  consul  subrogé  en  97.  On 
croit  qu'il  mourut  octogénaire  vers  130  ou  134. 
Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  perdus,  mais 
dous  possédons  en  partie  ses  Annalei  et  ses 
Histoires,  et  en  totalité,  la  Vie  d'Agricola,  les 
Mœurs  des  Germains,  et  un  Dialogue  sur  l'élo- 
quence, souvent  attribué  à  Quintilién.  Historien 
et  philosophe  à  la  fois,  il  expose  les  faits  sans 
partialité.  Son  style  est  grave,  élégant  et  concis. 
TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  tacite, 
«ans  être  formellement  exprimé.  Cela  est  taci- 
tement compris  dans  le  traité.  L'humilité  de 
saint  François  de  Paule  ue  condamne-t-elle  pas 
taeitemeni  notre  luxe  et  notre  vanité?  (Fléch.) 
TACI1TJRNE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tacitur- 
nus,  fait  de  tacere,  se  taire).  Qui  parle  habituel- 
lement peu.  Homme  extrêmement  taciturne. 
Vieillard  morne  et  taciturne.  On  le  voyait  tou- 
jours doux,  paisible  et  taciturne,  ne  disant  ja- 
mais mot,  et  ne  jouant  jamais  à  tous  ces  petits 
jeux  que  l'on  nomme  enfantins.  (Mol.)  Il  est  ta- 
citurne à  donner  aes  vapeurs.  jHamilt.) 

—  Par  extens.  Esprit ,  caractère  taciturne. 
Mine  taciturne.  A  combien  de  sottes  âmes,  eu 
mon  temps,  a  servi  une  mine  froide  et  taciturne 
de  titre  de  prudence  et  de  capacité.  (Mont.) 

—  taciturne,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  d'anabaptistes  qui  se  faisaient  un 
devoir  du  silence. 

—  Hist.  Le  Taciturne.  Se  dit  absol.  de  Guil- 
laume I",  prince  d'Orange,  fondateur  de  la  li- 
berté des  Provinces-Unies. 

—  Syn.  comp.  tacitornk.  silencikox.  Le  si- 
lencieux garde  le  silence.  Le  taciturne  garde  un 
siieoce  obstiné.  Le  silencieux  n'aime  pas  à  dis- 
count. Le  taciturne  y  répugne.  Aussi  le  premier 
u'a-t-il  qu'un  air  silencieux,  tandis  que  le  second 
a  l'air  morne. 

TACITURNITE  s.  f.  (rad.  taciturne).  Tem- 
pérament, caractère  ou  état  d'une  personne  ta- 


citurne, ou   qui   parle   peu  ;    disposition   au  Si-  I 
lence  et    a   la  tristesse.    Homme   d'une   grande 
teciturnité.  Demeurer  dans  une  taciturnité  ab-   ] 
solue.    M.  Sidrac,  qui  avait  jusque-là  irardé  le  i 
silence,   sortit   enfin  de  sa  taciiwrnitè.    (Volt.) 
Faut-il  s'étonner  si  la  tacilurnité  qu'ils  voient 
régner   chez   eux   les  en    chasse,   et  s'ils   sent 
peu   tentés   d'embrasser  un  état  si  déplaisant? 
(J.-J.  Rouss.) 

TACI.E.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Sorte  de  bou- 
clier. 

TAC.OIV.  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Jambon.  ||  La  boule  que  l'on  pousse  avec  le 
mail,  et  le  Jeu  de  mail  lui-même.  ||  Pièce  de 
cuir  que  l'on  remet  à  un  soulier. 

—  Bot.  Maladie  du  safran.  C'est  une  espèce 
d'ulcère  causé  par  une  trop  grande  humidité, 
qui  attaque  l'ognon  et  le  fait  périr. 

—  Ane.  typog.  Entaillure  que  l'on  faisait  à 
la  frisquette  pour  imprimer  en  rouge  une  partie 
de  la  forme.  j|  V.  taqoon. 

—  Relat.  Sorte  de  litière  en  usage  à  Mada- 
gascar. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  saumoneau. 
TACONÉ,  ÉE.   adj.   Agric.  Se   dit  du  raisin 

dont  la  peau  a  été  altérée  par  le  soleil. 

TACONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  'façonner. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Typogr.  V.  taq.ce. 

TACONNER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Raccommoder,  surtout  en  parlant  de  la  chaus- 
sure. Taconner  des  souliers. 

TACONNET  (Toussaint-Gaspard).  Acteur, 
né  à  Paris  en  1730,  mort  en  1774,  jouait  dans 
la  troupe  foraine  de  Nicolet,  dont  il  fit  la  for- 
tune, et  mourut  à  l'hôpital.  Il  excellait  dans  la 
parade,  et  avait  composé  un  grand  nombre  de 
farces,  dont  plusieurs  ont  été  imprimées. 

TACONNEUR  ou  TACONNET.  s.  m.  (rad. 
tacon).  Raccommodeur  de  souliers;  savetier. 
Vieux  et  inus. 

TACONCHÉ-TESSÉ.  Géogr.  Rivière  de  l'A- 
mérique anglaise,  dans  l'O.  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  ;  sort  du  lac  Trazer,  coule  au  S.-O., 
et  tombe  dans  le  golfe  de  Géorgie. 

TACQUE  ou  TAQUE.  s.  f.  Longue  verge  de 
bois  flexible,  de  la  grosseur  du  pouce,  et  ter- 
minée par  une  masse  de  bois,  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  jouer  an  billard.  On  la  nommait 
aussi  tacon.  V.  tacon. 

—  Ane.  administ.  Se  disait,  dans  les  tarifs 
de  la  douane,  de  tous  les  ustensiles  de  fer 
fondu. 

TACQUON.  s.  m.  Typogr.  V.  taqoon. 
TACQUONNER.  v.  a.  1"  conj.   Typogr.   V. 

TAQCONNKR. 

TACRIR.  s.  m.  Hist.  ott.  Rapport  «ur  les 
affaires  publiques,  adressé  par  des  employés 
inférieurs  au  vizir,  et  par  celui-ci  au  sultan. 

TACSONE.  s.  f.  Bot.  Genre  séparé  des  gre- 
nadilles,  dont  il  diffère  pour  quelques-uns  de 
ses  caractères.  Il  contient  neuf  espèces  propres 
4  l'Amérique  méridionale. 

TACT.  s.  m.  (pr.  taktt  ;  du  lat.  tactus,  fait  de 
tangere  ,  toucher).  PhysijI.  L'un  de  nos  cino 
sens,  celui  par  lequel  il  nous  est  donné  d'ap- 
précier certaines  qualités  des  corps,  telles  que 
leur  température,  leur  forme,  leur  consistance, 
leur  plus  ou  moins  de  sécheresse,  leurs  aspéri- 
tés, etc.  Chez  l'homme,  'es  sensations  produites 
par  le  tact  ou  toucher  s'exercent  au  moyen  des 
nerfs  en  général  et  de  la  peau  où  ils  se  termi- 
nent ,  laquelle  communique  par  les  nerfs  avec 
le  cerveau.  Le  sens  du  tact.  Fonction  du  tact. 
Le  mécanisme  du  tact.  La  physiologie  du  tact. 
L'impression  du  tact.  La  sensation  du  tact. 
Effectuer  le  tact.  Le  tact  peut,  comme  tout  mi- 
tre sens,  s'exercer  de  deux  sianières  :  ou  passi- 
vement, quand  les  corps  extérieurs  s'appliquent 
d'eux-mêmes  ,  et  à  linsn  de  la  volonté ,  À  la 
peau  ;  ou  activement ,  quand  c'est  la  peau  qui 
s'applique  elle-même  aux  corps  extérieurs,  et 
que  la  volonté  érige  la  partie  nerveuse  pour 
qu'elle  développe  mieux  l'impression  que  ces 
corps  doivent  y  faire  naître.  Le  tact  est  le  pins 
général  de  tous  les  sens  (Adelon.)  La  peau  est 
principalement  l'organe  du  tact,  (ld.)  Chaque 
partie  constituante  de  la  peau  concourt  à  la  pro- 
duction du  tact.  (Id.)  Puisque  le  tact  est  une 
sensation  externe,  la  cause  de  l'action  d'impres- 
sion qui  est  le  fondement  de  cette  sensation  est 
à  coup  sûr  le  contact  d'un  corps  extérieur. 
(Chauss.)  Le  tact  sera  d'autant  plus  délicat  que 
la  peau  sera  plus  convenablement  organisée 
pour  cette  fonction.  (Id.)  Le  tact  est  fort  déli- 
cat chez  l'homme.  (Adelon.)  Le  tact  est  tribu- 
taire de  l'éducation,  et  l'on  peut  en  restreindre 
ou  en  étendre  beaucoup  la  puissance.  (Id.)  Le 
tact  est  plus  exquis  dans  la  femme,  dont  la  peau 
est  plus  6ne  et  plus  nerveuse,  que  dans  l'homme, 
et  dans  le  vieillard  surtout ,  dont  la  peau  est 
plus  épaisse,  gercée,  ridée,  et  dont  les  papilles 
nerveuses  sont  affaissées  et  atrophiées.  (Chauss.) 
Ceux  des  arts  qui  exigent  un  tact  délicat  ont 
été  presque  tous  inventés  dans  les  pays  chauds. 
(Id.)  Quelle  différence  entre  le  tact  obtus  de 
l'ouvrier  sans  cosse  occupé  à  de  rudes  travaux, 
et  le  tact  si  délicat  d'une  femme  mondaine  qui 
use  convenablement  de  bains  et  de  parfums! 
(ld.)  Quelle  distance  entre  le  tact  exercé  d'un 
aveugle,  qui  reconnaît  au  tact  jusqu'aux  cou- 
leurs des  étoffes,  et  celui  d'un  homme  qui,  jouis- 
sant de  tous  ses  sens,  n'a  pas  autant  cultive  son 
toucher  1  (Id.)  Les  régions  de  la  peau  les  plus 
propres  à  exercer  le  tact  sont  celles  où  les  pa- 
pilles nerveuses  sont  les  plus  développées,  (ld.) 


TACT 

—  Tact  cutoné.  Tact  dont  la  peau  est  le  prin- 
cipal organe  ||  Tact  muqwux  ou  tact  dis  mem- 
branes muqueuses.  Tact  exercé  par  les  parties 
qui  revêtent  l'intérieur  d-s  organes  communi- 
quant avec  l'extérieur  par  des  ouvertures  natu- 
relles, et  qui  semblent  former  dans  leur  ensem- 
ble comme  une  peau  interne. 

—  Fig.  Jugement  sûr,  finesse  de  goût  ;  fonc- 
tion de  l'esprit  prompte,  subtile  et  juste,  qui 
semble  prévenir  le  raisonnement  cl  provenir 
d'un  goût,  d'un  sentiment,  d'un  iii-;in<  t.  En 
morale,  le  tact  est  pour  ainsi  dire  le  sens  du 
toucher  appliqué  aux  choses  de  l'intelligence  ; 
c'est  cette  faculté  d'appréciation,  transportée 
de  la  main  a  L'esprit,  qui  fait  que  celui-ci  juge 
avec  promptitude  et  avec  sûreté  de  la  qualité 
des  objets,  de  la  valeur  des  questions  dont  il 
est  appelée  connaître.  Tact  médical,  Tact  poé- 
tique. Tact  artistique.  Tact  exercé  L»  tact  "st 
aux  médecins  ce  que  le  goût  est  aux  peintres 
et  aux  poètes.  (Monfalc.)  Le  médecin  qui  a  du 
tact  apprécie  les  phénomènes  dont  ses  sens  sont 
frappés  (Id.)  Tel  homme  a  une  grande  érudi- 
tion ,  du  jugement ,  et  même  de  l'axpérience, 
qui  cependant  manque  de  tact  et  n'est  qu'un 
praticien  médiocre.  (Id.) 

—  Avoir  du  tact.  Se  former  une  opinion 
exacte  et  rapide  des  choses  ou  des  individus 
avec  lesquels  on  se  trouve  en  rapport ,  par  ses 
intérêts  ou  par  ses  habitudes.  Ce  peintre  a  beau- 
coup de  tact. 

—  Montrer  du  tact.  Ne  s'écarter  jamais,  dans 
sa  conduite,  des  convenances  de  sa  situation  ; 
observer  en  tout  les  égards  et  les  bienséances 
qui  sont  le  lien  de  la  société  et  qui  en  font  le 
charme;  user  d'indulgence  envers  les  autres, 
afin  d'en  rencontrer  pour  soi-même. 

—  Homme  de  tact.  Celui  qui,  exempt  de  pré- 
vention orgueilleuse  et  malveillante,  comme  de 
présomption  blessante  et  hautaine  ,  évite  de  se 
prononcer  sur  rien  d'une  manière  trop  absolue. 
L'homme  dont  on  peut  dire  qu'il  vaut  mieux 
avoir  tort  comme  lui  que  raison  comme  tel  au- 
tre, est  a  coup  sûr  un  homme  de  tact.  (Eucycl.) 

—  S'emploie  quelquefois  pour  Contact.  La 
neige  qui  fondait  au  tact  du  rayon  rose.  (La- 
martine.) 

—  Syn.  comp.  tact,  toccher.  attouchement. 
Le  tact  est  doué  des  qualités  distinctives  du 
sens,  délicatesse,  finesse,  ou  grossièreté,  etc. 
Par  le  toucher,  on  reconnaît  au  contraire  la  qua- 
lité des  choses  ;  ainsi  un  corps  est  doux  ou  rude 
au  toucher.  L'attouchement  nous  fait  distinguer 
les  circonstances  particulières  de  tel  acte  rela- 
tivement à  tel  objet. 

TAC-TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  bruit  réglé,  qui  se  renouvelle  à 
temps  égaux. 

—  Il  est  aussi  substantif,  et  s'écrit  avec  un 
trait  d'union.  Ce  tac-tac  est  insupportable. 

TACTF.E.  adj.  f.  Musiq.  Épithète  employée 
par  quelques  auteurs  en  parlant  d'une  note 
piquée  on  pointée,  d'un  staccato. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qai  entend  bien 
la  tactique,  qui  est  habile  dans  la  tactique. 
C'est  un  grand  tacticien,  un  bon  tacticien. 

TACTICOGRAPIIE.  s.  m.  (et.,  V.  tacticc- 
ORArniE).  Auteur  d'une  tacticographie,  d'un 
traité  de  tactique. 

TACTICOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  i««n., , 
tactique;  Tf*?"' '  J  ""cris  .  Art  milit.  Délinéation 
des  manœuvres  militaires  ;  représentation  géo- 
graphique des  évolutions  de  guerre. 

TACTT.COGRAPH1QCE  adj.  des  2  g.  Art 
milit.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  tacti- 
cographie. 

TACTILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tactilis  ; 
fait  de  tactus,  le  toucher).  Didact.  Qui  est  ou 
qui  peut  être  l'objet  du  tact  ;  qui  appartient 
au  tact,  qui  en  dépend,  qui  lui  est  propre.  Im- 
pression tactile.  Sensation  tactile  La  sensibilité 
tactile.  Notions  tactiles.  Notre  corps,  qui  est 
mobile,  peut  à  notre  gré  s'appliquer  aux  objets 
extérieurs  dont  nous  voulons  recevoir  une  im- 
pression tactile.  (Adelon.)  Le  contact  étant  ainsi 
effectué,  la  peau  développe  aussitôt  l'action 
d'impression,  qui,  transmise  par  des  nerfs  con- 
ducteurs au  cerveau,  et  perçue  par  cet  organe, 
devient  le  fondement  de  la  sensation  tactile. 
(Id.)  Il  n'est  personne  qui  n'ait  observé  sur  lui- 
même  la  différence  d'énergie  d'une  sensation 
tactile,  selon  qu'elle  est  produite  passivement 
ou  activement,  (ld.)  A  la  fonction  tactile  de  la 
peau  se  rapportent  les  diverses  sensations  de 
chaud  et  de  froid  que  nous  éprouvons  consécu- 
tivement aux  variations  de  la  température  du 
milieu  ambiant.  (Id.) 

—  Qualités  tactiles  des  corps.  Propriétés  de 
ces  mêmes  corps  qui  les  rendent  sensibles  an 
sens  du  toucher.  Tels  sont  l'étendue,  la  dureté, 
la  mollesse,  le  froid,  le  chaud,  l'humidité,  la 
sécheresse,  le  poli,  etc. 

TACTILITE.  s.  f.  (rad.  tactile).  Didact.  Fa- 
culte  cérébrale  destinée  à  percevoir  et  à  juger 
1-es  sensations  du  toucher.  Nous  avons  en  com- 
mun avec  les  animaux  la  faculté  de  la  tactilité; 
ils  saven'  aussi  très-bien  calculer  les  résistances 
qu'ils  ont  à  vaincre,  et  le  poids  des  corps  dont 
ils  veulent  se  charger.  (Fossati.) 

T  ACTION,  s.  m.  (pr.  tak-ci-on  ;  du  lat.  tac- 
tio,  mèmesignif.).  Didact.  Action  de  toucher. 
Peu  usité. 

TACTIQUE,  s.    m.  (du  gr.  toxtixt)  ;  fait  de 
taxxb;,  rangé).  Art  de  ranger  ces  trou     -.      es 
vaisseaux  en  bataille,  de  ci 
évolutions  militaires,  etc.   Ta  nq  f   a 
Tactique  nasale.  La  lactique  des  anc 


TAFIM 

modernes.  Entendre  bien  la  tactique.  Il  faut 
changer  1»  (00(171*»  de  1*  guerre  tous  1"S  dix 
ans,  si  l'on  veut  conserver  quelque  supériorité 
(Napol.) 

—  Fig.  Marche  qu'on  suit  pour  réussir  dan» 
une  affaire,  dans  une  intrigue.  C'est  une  vil 
tactique,  une  tactique  fort  adroite.  Telle  est  la 
tactique  de  tous  les  ambitieux.  Je  vois  sa  tac 
tiqu 8  La  tactique  ordinaire  des  méchants  est  dv? 
reprochei    aux   autres    leurs    propres  défauts- 

•  (Boiste.) 

—  Antiq.  gr.  Celui  qui  enseignait  l'art  de  la 
guerre,  chez  les  Grecs. 

—  Hist.  Nom  d'un  corps  de  troupes  régu- 
lières, dans  la  Grèce  moderne. 

—  Hist  relig.  Livre  ecclésiastique  à  l'usage 
des  Grecs  :  1!  contient  l'ordre  et  la  régie  des  of- 
fices. On  l'appelle  aussi  typique. 

TACTTJEL  ,  ELLE.  adj.  (rad.  tact).  Phj  • 
Qui  appartient  au  tact.  Organe  tactuel.  Percep- 
tion tactuelle. 

TACL'BA.  Géogr.  Ville  du  Meiique,  nommée 
jadis  Tlarojian,  à  11  kii.  NM)  de  Mexico; 
2,MK)  hab.  Fut  longtemps  capitale  d'un  petit 
royaume  indépendant. 

TADItUlTA  adj.  et  s.  m.  pi.  Gramm.  ind. 
Se  dit  de  certains  suffixes  qui  servent  à  former 
des  mots  dérivés,  et  particulièrement  les  noms 
patronymiques,  dans  la  langue  sanscrite.  Let 
laddhita  ou  les  suffixes  taddhita  sont  cens 
qui  s'ajoutent  après  des  noms  qui  ne  sont 
pas  eux-mêmes  primitifs  ;  les  suffixes  qui  s  ap- 
pliquent aux  radicaux  s'appellent  hit  ou  kri- 
danta  et  unâdi.  V.  krihanta  et  cnaijI. 

TARER.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  l'Espagne 
tarraconaise,  affluent  de  la  mer  intérieure,  au- 
jourd'hui la  Segura. 

TAIiI.V  s.  m.  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  du  genre  des  nériles. 
TADJIK.  s.  m.  Relat.   Nom  que  se  donne 

la  nation  qui  fait  le  fond  de  la  population  de  la 
Perse.  V.  taidscui. 

I  \!>MOR.  Géogr.  Nom  d'un  village  arabe 
qui  s.-   trouve  sur   les  ruines  de  Palmyre.  V. 

PALMTRE. 

TADORNE,  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  genre 
canard,  à  bec  très-aplati  vers  le  bout  Le  ta- 
dorne commun  a  le  duvet  aussi  doux  que  celui 
de  l'eider.  Il  vient  par  petites  troupes  au  prin- 
temps visiter  nos  côtes.  Sa  chair  est  dllicieuse 

TAEL.  s.  m.  Métrol.  V.  tail. 

TAENIA,  s.  m.  Helmint.  V.  tesia. 

TAF ALLA,  s    m.  Ho',  li    ire  de  plantes  di- 
cotylédones,  à    fleurs   d  o'iqces,  qui 
quelqu-s  arbres  ou  arbrisseaux  du  Per^u,  en- 
core peu  connus. 

TAFALLA.  Géogr.  Ville  "'stn- 

pelune  .  à  43  k  1  S.  daPampe.une. 
ace  royale. 

TAFELDSPATU.  s.  m.  Miner.  Substance 
minérale  lamelleuse  d'un  blan  selon 

quelques  auteurs,  est  un  silicate  de  chaux. 

TAFFETAF.  s.  m.  Ancien  nom  du  laff-ias 
Les  bourses  comme  panetières,  les  oeinlurei 
de  taffetaf.  (La  Grande  nef  des  fout.) 

TAFFETAS,   s.  m.  (pr.  ta-fe-ta  :  mot  ' 
par  onomatopée   du  bruit  que  fait  cette  étoffe; 
on    écrivait    autrefois   taffetaf).  Etoffe  de   soie 
fort  mince  et  tissue  comme  Je  la  1  : 
de  la  Chine.  Taffetas  de  Florence.  Ta        s 
Tours,  d'Avigpou.  Taffetas  uni.  Taff-ias  .ave 
Taffetas  blanc  ,  noir,  gris,  vert,  etc.  Une  robe  , 
un  jupon  de  taffetas.  Une  doublure  de  taffetas. 
Des   rideaux   de  taffetas.  Le  tout  bien  condi- 
tionné,  et  doublé  d'un  petit  taffetas  changeant 
rouge  et  bleu.  (Mol.|  Elle  était  vêtue  de  mous- 
seline blanche  doublée  de  taffetas  rose.    B.  de 
St-T.)  Cn  art  voluptueux  y  voile  la  lumière  du 
jour  à  travers  des  tcffrtas  de  toutes  coj 
(Id.) 

—  Rabelais  appelle  Vin  de  taffetas,  un  bon 
vin .  un  vin  aussi  doux  a  boire  que  le  taffetas 
est  doux  à  manier 

—  Pharm.      Taffetas     d'Atiglet-ir    .     : 
gommé  ou  agglutinât  if    Etol  -rent 
noire  ou  couleur  de  chair,  gommée  d'un 

et  qu'on  appiiqne  sur  les  coupures  pour 
tenir   en  contact  les   lèvres  de  la   ■ 
continuité.    C'est  un  sparadrap  préparé  ai 
pliquant,  au  moyen  d'un  pnceau,  lui 
las  blanc,  une  couche  de  colle  de  poisson  dis- 
soute clans  la  teinture  de  benjoin  a  chaud. 

—  Conchyl.   Nom   marchand   i:.c 
uni  valve. 

T AFFETATIER.  s.  m    (r  Nom 

donné,  dans  quelques  endroits,  aux  fabricants 
de  taffetas. 

TAFIA  ou  TAFFIA.  s    m.  Nom  am- 
de   l'eau-de-vie  retirée   de   la    caune  j    - 

V.    RCM. 

TAFILET.   Géû;r     District    de 
Maroc,  appelé  pa;  -  che- 

ri/s,  parce  que  la  famille  qui  rè_-:ie  t  Maroc  en 

est    sortie    au    mili<-u  du  sv::  -iron 

-.  Sol  fertile.  Au  Nord  s'e  ève 

1  Ulas.     \  ■   dn 

1  de  Tafilet,  sur  le  Ziz,  à  110  k...  S.-B. 

de  Maroc;  2,500  hab. 

I  AF\A    Géogr.  Petite  rivière  de  i 
dans  le  disinct  de  Mascara,  1  .  Mé- 

diterranée après  m  is  kil. 

—  li  .  Traiteconc 

les  bords  de  la  1 ..,  1  ..era. 
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Bugeaud  et  Abd-el-Kader,  et  dont  l'objet  était 
de  hxer  les  limites  de  l'Afrique  française.  11  fut 
rompu  en  18>9  par  Abd-el-Kader. 

TAFOV.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
pourpre,  commune  au  Sénégal. 

TAFT.  Géogr.  Ville  d'Iran  (Fars),  à  31  kil. 
S.-O.  d'Yezd  ;  0.000  hab.  On  y  fait  les  plus 
beaux  tapis  de  Perse. 

TAFUR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  Fri- 
pon, vaurien. 

TAGALE.  adi.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'une  tribu  de  Malais  de  l'île  Luçon ,  dans  les 
Philippines. 

TAC.  WIIOG.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  sur  In  mer  d'Azof  ;  10,000  hab.  Port, 
citadelle,  chantiers  de  coustruction  ,  pêche  ac- 
tive ,  commerce  considérable,  favorisé  parle 
canal  du  Don  ou  Volga.  ||  Fondée  en  1706,  par 
Pierre  le  Grand  ;  démolie  en  vertu  du  traité  de 
Pruth  ,  en  171 1  ;  rebâtie  en  1796.  Alexandre  1" 
est  mort  dans  celte  ville  en  1825. 

TAGAIIOT.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  du 
hobereau. 

TAGASTE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Numidie, 
i  l'E. ,  patrie  de  saint  Augustin.  Aujourd'hui 
Tagilt,  village  au  milieu  des  ruines. 

TAGE.  (du  lat.  Tagus).  Géogr.  Rivière  de  la 
Péninsule  hispanique;  naît  dans  le  mjnt  San- 
Felipe,  traverse  l'Espagne  et  le  Portugal,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique  au  dessous  de  Lisbonne, 
après  un  cours  de  760  kil.  Ses  principaux  af- 
fluents sont  l'Hénarèz,  l'Alberché,  l'Aligon  et 
la  Zézère.  Bords  escarpés,  arides,  vantés  à  tort 
par  les  poètes.  Le  Tage  roule  un  peu  d'or. 

TAGÉNIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères  ,  famille  des  mélasomes. 

TAGÈS.  Myth.  lat.  Etrurien  qui  sortit  d'une 
motte  de  terre  et  enseigna  à  ses  compatriotes 
la  science  des  augures. 

TAGÈTE.  s.  f.  Bût.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  composées,  de  l'ordre  des  ra- 
diées, famille  des  synanthérées,  section  des  ta- 
gétinées,  renfermant  des  plantes  annuelles,  ori- 
ginaires des  contrées  équinoxiales  du  nouveau 
continent.  On  les  nomme  vulgairement  œillets 
d'Inde,  et  on  les  cultive  dans  les  jardins  à  cause 
àe  la  beanté  de  leurs  fleurs.  Les  principales  es- 
pèces sont  :  la  grande  tagète,  la  tagète  multi- 
flore,  la  tagète  étalée  et  la  tagète  à  aigrette. 

TAGÉTINÉ,  ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  tagète  ou  œillet  d'Inde.  ||  tagetinees.  s.  f.  pi. 
Section  de  plantes  composées  qui  a  pour  type 
la  tagète. 

TAGLIACOZZI  (Gaspard).  Chirurgien  ,  né 
à  Bologne  en  1546,  mort  en  1539,  est  l'auteur 
de  l'ouvrage  le  plus  complet  sur  la  rhinoplastie. 
qu'il  pratiqua  lui-même  avec  succès. 

TAGLIACOZZO.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples  (Abruzze  ultérieure) ,  à  17  kil.  O. 
d'Alba;  3,000  hab.  Charles  I"  d'Anjou  y  rem- 
porta en  1268,  sur  Conradin,  roi  de  Sicile ,  une 
victoire  décisive. 

TAGLIAMENTO.  Géogr.  Fleuve  du  royaume 
lombard-vénitien  ;  sort  des  Alpes  Juliennes  et 
tombe  dans  le  golfe  de  Venise,  à  15  kil.  S.  de 
Marano  ;  cours  180  kil.  11  a  donné  son  nom  à 
un  département  du  royaume  français  d'Italie 
qui  fut  formé  en  1806  du  territoire  de  Trévise 
et  d'une  partie  du  Frîoul  vénitien  :  ch.-l.,  Tré- 
vise. 11  revint  à  l'Autriche  en  1814. 

—  Hist.  Bataille  de  Tagliamenio.  Victoire 
remportée  par  le  généra!  Bonaparte  sur  les  Au- 
trichiens, le  14  mars  1796.  ||  Autre  bataille  ga- 
gnée par  le  général  Masséna  sur  l'armée  autri- 
chienne ,  le  12  novembre  1805. 

TAGME.  s.  m.  (du  gr.  rifiia ,  même  signifi- 
cation). Anc.  art  milit.  Corps  de  troupes;  lé- 
gion, cohorte. 

—  Subdivision  en  usage  dans  la  milice  by- 
zantine. 

TAGOS.  s.  m.  (du  gr.  m-r^l-  Antiq.  gr.  Titre 
du  chef  militaire  et  du  magistrat  suprême,  dans 
plusieurs  États  de  la  Grèce  septentrionale,  et 
particulièrement  de  la  Thessalie. 

TAGUAN.   s.    m.  Mamm.   Espèce   de  pola- 

tOUche.    V.   POLATOUCHE. 

TAGUS.  Temps  hér.  Guerrier  latin  tué  par 

Nisns. 

TAHIA.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  sarcelle 
dont  le  nom  est  tire  de  son  cri.  Quelques  natu- 
ralistes la  nomment  par  erreur  tahie, 

TAIIL'C  ou  TAHUT.  s.  in.  Vieux  mot  qui 
signifiait.  Bière,  cercueil. 

TAHVTL  CA1.ÉMI.  s.  m.'Hist.  ott.  Bureau 
de  la  chanceliers  d'Ktat,  à  Constantinople. 

TAÏAL'T.  Véner.  Cri  du  chasseur,  quand  il 
voit  partir  le  cerf,  le  daim,  le  chevreuil. 

TAIDSCHI.  IE.  ad.,  et  s.  Géogr.  Nom  des 
anciens  indigènes  de  la  Grande  Boukharie. 
V.  TADJ1K. 

TAtE.  s.  f.  (pr.  té;  du  lat.  bavb.  iega;  fait  de 
iegere,  couvrir).  Linge  en  forme  de  sac,  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  oreiller.  Une  taie  d'oreiller  en 
percale,  en  mousseline.  Taie  d'oreiller  brodée, 
garnie. 

—  Tache  blanche  ou  pellicule  qui  se  forme 
sur  la  cornée  transparente  de  l'œil-  Avoir  une 
taie  sur  l'œil,  sur  la  cornée.  C'est  le  nom  vul- 
gaire de  l'albugo,  du  leucôme,  et  de  quelques 
autres  affections  de  la  cornée. 

— Fig.  Nostre  nécessité  nous  este  la  taie  des 
yeux.  (Sat.  Méuipp.)  Il  est  nécessaire  Je  laisser 

II. 
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tomber  les  grosses  taies  que  l'enthousiasme 
étend  sur  la  prunelle  de  l'auteur,  dans  la  pre- 
mière ivresse  d'une  composition  rapide.  (Volt.) 

TAÏ-IIIO.  s.  m.  Philos,  chin.  Littéral.  Grande 
science.  Titre  d'un  livre  qui  traite  des  devoirs 
de  l'homme,  et  que  l'on  attribue  à  Thseng-Tsou, 
disciple  de  Confucius. 

TAÎ-KI.  s.  m.  Philos,  chin.  Littéral.  Grand 
comble.  Nom  chinois  du  premier  principe. 

—  Relat.  Chef  d'une  horde  de  Tartares  mon- 
gols. 

TA1KO-SAMA.  Premier  souverain  séculier 
du  Japon.  Avait  été  esclave;  il  devint  ensuite 
lieutenant  d'un  général  qui  s'était  rendu  maître 
de  quelques  provinces  ,  et  en  1585  ,  réduisit  le 
Daïri  à  la  souveraineté  spirituelle. 

TAIL.  s.  m.  S'est  dit  pour  Taille ,  action  de 
tailler. 

TAIL.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  la  Chine,  qu'on 
appelle  aussi  lyang,  et  qui  vaut  le  seizième  du 
catty,  ou,  0,0375  kil.  ||  Monnaie  de  compte  des 
Chinois,  qui  vaut  f.  8,  25.  On  écrit  aussi  tael. 

TAILLABILITÉ.  ».  f.  (pr.  ta-ya-bi-li-té  ; 
rad.  taille).  Féod.  Etat  de  celui  qui  est  ta'llable. 

TAILLABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ta-ya-ble  ; 
rad.  taille).  Qui  est  sujet  à  la  taille.  Etre  tail- 
lable  et  corvéable  à  merci.  Les  gentilshommes 
n'étaient  point  taillables,  avaient  le  privilège  de 
n'être  point  taillables. 

—  11  est  aussi  substantif  en  ce  sens.  Les  tail- 
lables d'un  pays,  d'une  province,  d'une  paroisse. 

—  Se  disait  aussi  en  parlant  des  pays  dont 
les  habitants  étaient  sujets  à  la  taille,  et  des 
biens  sur  lesquels  on  l'imposait.  Ville,  province 
taillable.  Les  biens  nobles  et  souvent  les  biens 
ecclésiastiques  n'étaient  pas  taillables. 

TAILLARLIER.  s.  m.  (pr.  ta-ya-lli-yé ;  rad. 
taille).  Or.  coût.  Seigneur  qui  avait  le  droit 
d'exiger  la  taille. 

^  TAILLADE,  s.  f.  (pr.  ta-ya-de  ;  rad.  tailler). 
Coupure,  entaille  dans  la  chair,  dans  les  chairs. 
On  lui  a  fait  des  taillades  au  bras ,  au  visage. 
Le  barbier  lui  a  fait  une  taillade  au  menton. 

—  Sorte  d'épée  tranchante  autrefois  en  usage. 

—  Coupure  en  long  faite  dans  une  étoffe, 
dans  des  habits,  à  dessein  ou  par  maladresse. 
On  lui  a  fait  une  taillade  dons  son  manteau. 
On  portait  autrefois  des  pourpoints  à  taillades. 
Les  hauts-de-chausses  des  cent-suisses  étaient  à 
taillades. 

TAILLADÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taillader. 
S'empl.  adjectiv  Visage  tailladé.  Hauts-de- 
chausses  tailladés.  Les  hommes  portaient  des 
collets  tailladés,  avec  des  habits  qui  ne  leur  cou- 
vraient pas  la  moitié  de  la  peau  ,  tant  ils 
étaient  déchirés.  (Le  Sage.) 

TAILLADER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ta-ya-dé ; 
rad.  taillade).  Faire  des  taillades.  Se  dit  tant 
des  balafres  qu'on  fait  sur  la  peau  et  dans  les 
chairs,  que  des  coupures  qu'on  fait  dans  de 
l'étoffe. 

—  se  taillaoer.  v.  pron.  Être  tailladé.  Les 
anciens  pourpoints  se  tailladaient  ordinaire- 
ment. 

TAILLADIN.  s.  m.  (pr.  ta-ya-din).  Techn. 
Chez  les  confiseurs,  Tranche  mince  de  citron  ou 
d'orange. 

TAILLAGE.  s.  m.  (pr.  ta-ya-je).  S'e3t  dit 
pour  Taxe,  impôt. 

TA1LLAIRE.  s.  m.  (pr.  ia-yè-re  ;  rad.  taille). 
S'est  dit  pour  Collecteur,  receveur  de  tailles. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  (pr.  ta-yan-de-ri) . 
Techn.  Métier,  commerce  du  taillandier.  Exer- 
cer la  taillanderie.  S'enrichir  dans  la  taillan- 
derie. Avant  la  suppression  des  jurandes  et 
maîtrises,  la  taillanderie  comprenait  les  œuvres 
blanches,  la  vrillerie  ,  la  grosserie  et  la  poêle- 
rie.  Depuis  que  les  maîtrises  ont  été  suppri- 
mées, l'art  de  la  taillanderie  a  donné  naissance 
à  une  multitude  d'arts  particuliers  qui  ont  pris 
le  nom  spécial  de  la  partie  qu'ils  exercent  ;  tels 
sont  le  poèlier,  le  fabricant  de  limes,  etc. 

—  Ouvrages ,  outils  que  fait  le  taillandier. 
Acheter,  vendre  de  la  taillanderie. 

—  S'est  dit  pour  Métier  de  tailleur. 
TAILLANDIER,  s.  m.  (pr.  ta-yan- die  ;  rad. 

tailler).  Artisan  qui  fait  toutes  sortes  de  gros 
outils,  pour  les  laboureurs,  les  charpentiers,  les 
tonneliers,  etc.,  tels  que  faux,  serpettes,  ha- 
ches, cognées,  etc.  Un  maître  taillandier.  Un 
ouvrier  taiHaudier. 

— S'est  dit  pour  Tailleur,  faiseur  de  vêtements. 

TAILLANDIER  (Charles- Louis).  Savant 
bénédictin,  né  à  Arras  en  1705,  mort  en  1786. 
On  lui  doit  le  2'  vol.  de  l'Histoire  ecclésiasti- 
que et  civile  de  la  Bretagne,  une  des  meilleures 
qui  existe  en  ce  genre. 

TAILLANT,  part.  prés,  du  v.  Tailler.  Qui 
taille.  Est  invar.  Une  personne  taillant  une 
plume.  Un  jardinier  taillant  des  arbres. 

TAILLANT,  s.  m.  (pr.  ta-yan;  rad.  tailler). 
Tranchant  d'un  couteau,  d'un  sabre  ,  d'une  ha- 
che, etc.  Aiguiser  le  taillant  d'un  couteau,  d'un 
sabre.  Prendre  une  épée  par  le  taillant.  Frap- 
per avec  le  taillant. 

—  Au  pi.  Taillants.  Se  disait  autrefois  des  ci- 
seaux de  tailleur. 

TAILLE,  s.  f.  (pr.  ta-ye).  Statut  ,  grandeur 
du  corps.  Haute  taille!  Riche  taille.  Taille 
moyenne ,  médiocre  ,  petite.  Taille  de  tant  de 
mètres.  Etre  d'une  taille  avantageuse.  II  est  de 
ma  taille.  Nous  sommes  de  la  même  taille.  La 
taille  de  ce   monarque  ,  imposante  et  majes- 
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tueus9,  effaçait  celle  de  ses  rivaux.  (Volt.)  Sa 
taille  était  plus  élevée  que  celle  de  Virginie,  son 
teint  plus  rembruni,  son  nez  plus  aquilin.  (B. 
de  St-P.)  C'était  un  garçon  de  vingt  ans  tout 
an  plus,  de  belle  taille  et  de  bonne  mine.  (Le 
Sage.)  La  maréchale  était  d'une  taille  impo- 
sante, dont  les  yeux  grands  et  bleus  étaient 
d'une  beauté  remarquable.  (De  Vigny.)  J'ai 
connu  une  jeune  femme  de  taille  moyenne,  qui 
ne  pesait  que  soixante-cinq  livres.  (Brill.-Sav.) 

—  Absol.  Ne  pas  avoir  la  taille.  Nepasavoir 
la  taille  exigée  pour  certains  services ,  et  prin- 
cipalement pour  le  service  militaire.  11  sera  ré- 
formé, il  n'a  pas  la  taille. 

— Express,  prov  De  toutes  tailles  bons  lévriers . 
La  taille  ne  fait  rien  au  mérite. 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  en  parlant  des 
animaux.  Cheval  de  haute  taille ,  de  bonne 
taille.  Chien  de  petite  taille.  La  longueur  des 
jambes  doit  être  proportionnée  à  la  taille  du 
chev»'.  (Buff.)  L'once  est  d'une  taille  plus  pe- 
tite que  la  panthère.  (Id.)  La  femelle  du  grena- 
din est  de  la  même  taille  que  son  mâle.  (Id.) 

—  Particulièrement ,  Conformation  du  corps 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Taille 
élevée,  noble,  élégante.  Taille  fine,  aisée,  déga- 
gée, svelie,  effilée.  Taille  courte,  épaisse.  Taille 
gâtée,  courbée.  Robe,  habit  qui  prend  bien  la 
taille  ,  qui  serre  trop  la  taille.  Voici  ma  maî- 
tresse qui  vient  :  ah  I  qu'elle  est  agréable  !  quel 
air  et  quelle  taille  I  (Mol.)  Menues  plutôt  que 
bien  faites  ,  elles  n'ont  pas  la  taille  fine.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Fam.  Taille  pincée.  Taille  fine,  mais  serrée 
avec  une  sorte  d'atfectation.  ||  Femme  qui  n'a 
point  de  taille.  Qui  est  grosse  et  courte. 

—  Prov.  et  fig.  Cette  fille  craint  de  se  gâter  la 
taille.  Elle  craint  de  se  déshonorer  par  une  fai- 
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TAILLE,  s.  f.  (pr.  td-ye).  Tranchant  d'une 
épée.  En  ce  sens  il  n'est  guère  usité  que  dans 
celte  phrase,  frapper  d'estoc  et  de  taille,  c'est-a- 
dire,  frapper  de  la  pointe  et  du  tranchant.  Et 
en  disant  ces  mots,  il  frappait  d'estoc  et  de 
taille  sur  un  grand  Espagnol.  (De  Vigny.) 

Déjà  lo  fer  croise  le  fer  ; 

On  se  bat  d'estoc  et  de  taille  (Ll  Baillt.) 

—  Coupe;  manière  dont  on  coupe  certaines 
choses,  dont  certaines  choses  sont  coupées.  La 
taille  d'un  habit.  La  taille  d'une  plume.  La 
taille  de  votre  pantalon  est  manquée.  Je  n'en- 
tends rien  à  la  taille  des  plumes. 

—  Habit  galonné  sur  toutes  les  tailles.  Habit 
galonné  sur  tous  les  endroits  où  il  est  taillé.  Ou 
dit  plus  ordinairement,  Galonné  sur  toutes  les 
coutures. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  du  bois,  de  la 
pierre  ou  du  marbre,  que  l'on  coupe  selon  cer- 
taines règles,  certaines  dimensions.  Ouvrier  qui 
connaît  la  taille  du  bois  ,  la  taille  des  pierres. 
La  taille  du  marbre  exige  des  précautions. 

—  Pierre  de  taille.  Pierre  qui  est  ou  qui  doit 
être  taillée  pour  entrer  dans  une  construction. 
Maison  de  pierres  de  taille.  Mur  en  pierres  de 
taille.  Acheter ,  voïturer  des  pierres  de  taille. 
Les  religieuses  qui  les  conduisaient,  croyant  que 
ce  cortège  était  destiné  à  rendre  des  honneurs  à 
quelaue  grand'  personnage  ,  leur  permirent  de 
monter  sur  de  larges  pierres  de  taille  accumu- 
lées derrière  les  soldats.  (De  Vigny.) 

—  Petit  morceau  de  bois  partagé  en  deux 
parties  égales,  sur  lesquelles  le  vendeur  et  l'a- 
cheteur font  des  coches  ou  petites  entailles  pouf 
tenir  compte  des  marchandises  que  l'un  fournit 
à  l'autre.  La  plus  longue  partie  reste  au  mar- 
chand et  se  nomme  souche ,  l'autre  reste  à  l'a- 
cheteur et  se  nomme  l' échantillon.  Taille  de 
boulanger.  Prendre  à  la  taille  du  vin  chez  le 
cabaretier,  de  la  viande  chez  le  boucher.  Mar- 
quer, effacer  plusieurs  pains  sur  la  taille. 

Jouer  à  la  taille.  Se  dit  des  joueurs  qui, 

devant  jouer  ensemble  plusieurs  jours  de  suite, 
sont  convenus  qu'au  lieu  de  payer  immédiate- 
ment, on  écrira  la  perte  ou  le  gain  ,  pour  ne 
payer  la  différence  que  le  dernier  jour. 

Admin.  forest.  Bois  qui  commence  à  reve- 
nir après  avoir  été  coupé.  Jeune  taille.  Taille 
de  deux  ans,  de  quatre  ans.  Poursuivre  le  gibier 
dans  les  tailles. 

—  Chir.  Opération  qui  a  pour  but  d'extraire 
les  calculs  qui  se  sont  formés  dans  la  vessie,  et 
qui  se  pratique  de  plusieurs  manières.  Taille  la- 
térale, oblique,  transversale  ou  bi-latérale,  qua- 
drilatérale, etc.  V.  cystotomie,  qui  est  le  mot 
consacré  maintenant  dans  la  science.  ||  Taille 
périneale  ou  bas  appareil.  Celle  dans  laquelle 
on  attaque  la  vessie  par  l'un  des  nombreux 
points  du  périnée.  ||  Taille  hypogastrique  ou 
ha,ut  appareil.  Celle  par  laquelle  on  arrive  à  la 
vessie  en  incisant  ia  partie  antérieure  et  infé- 
rieure de  l'abdomen,  au-dessus  du  pubis. 

Anc.  fin.  Espèce  d'imposition  do  deniers 

mise  par  le  souverain  sur  ses  sujets,  et  desti- 
née à  ses  propres  besoins  et  à  ceux  de  l'Etat. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  que  les  paysans  ,  ne 
sachant  pas  lire,  marquaient  leurs  recettes  ou 
leurs  payements  sur  une  taille  de  bois.  Dans 
l'origine  ,  la  taille  était  temporaire  et  de  cir- 
constance. Les  mandements,  les  rôles  des  tailles. 
Receveur ,  collecteur  des  tailles.  Sergent  des 
tailles.  Etre  mis,  être  imposé  à  la  taille.  Etre 
exempt  de  taille.  Le  bailli,  le  receveur  des 
tailles  et  leurs  femmes  furent  du  souper.  (Volt.) 
Je  m'éionne,  madame,  que  de  tous  ces  grands 
noms  que  je  devine,  vous  ayez  pu  redescendre 
à  un  mon  ieur  Thibaudier,  le  conseiller,  et  à  un 
monsieur  Harpin,  le  receveur  des  tailles.  (Mol  ) 

—  Taille  personnelle.  Celle  qui  s  imposait  sur 


chaque  personne  taillable,  c'est-à-dire  sut  les 
roturiers.  Les  nobles  ,  les  ecclésiastique,  les 
officiers  en  étaient  exempts;  quelques  person- 
nes l'étaient  par  des  privilèges.  ||  Taille  réelle. 
Celle  qui  se  levait  sur  les  terres  et  autres  pro- 
priétés, sans  distinction  autre  que  celle  des 
biens  nobles  et  des  biens  roturiers.  ||  Taille  an- 
nuelle et  perpétuelle.  Celle  que  Charles  VU  éta- 
blit en  1444;  elle  était  spécialement  affectée 
au  paiement  et  à  l'entietien  des  troupes.  || 
Taille  royale.  Impôt  général  établi  par  Louis 
XI.  ||  Grande  taille.  La  taille  la  plus  ancienne, 
la  première  qui  était  imposée.  ||  Taille  haut  et 
bas.  Redevance  que  le  seigneur  augmentait  OU 
levait  à  volonté  ||  Taille  abounée  ou  abourne 
Taille  à  laquelle  se  soumettaient  les  hommes  de 
corps,  pour  s'affranchir  de  la  taille  haut  et  bas 
et  d'autres  droits  et  corvées.  ||  Taille  franche. 
Celle  quo  payait  un  homme  libre,  par  opposi- 
tion à  taille  serve,  ou  mortaille.  ||  Taille  jurée. 
Taille  que  les  seigneurs  imposaient  arbitraire- 
ment sur  leurs  vassaux  ,  sans  avoir  égard  à 
l'importance  des  biens  qu'ils  avaient.  ||  Taille 
du  pain  et  du  vin.  Celle  qu'on  payait  sur  ces 
denrées.  ||  Taille  de  la  reine.  Impôt  qu'on  ap- 
pelait aussi  ceinture  de  la  reine.  V.  ceinture. 
Il  Taille  aux  quatre  cas.  Taille  double  qu'un 
seigneur  avait  droit  de  lever  quand  il  armait 
son  fils  chevalier,  quand  il  mariait  sa  fille , 
quand  il  était  prisonnier,  etc.  ||  Taille  seigneu- 
rial'. Redevance  que  certains  seigneurs  le- 
vaient, les  uns  sur  leurs  justiciables,  les  autres 
sur  les  mainmortables. 

—  Grav.  Incision  faite  avec  le  burin  dans  la 
cuivre  ou  toute  autre  matière.Tailles  bien  nettes. 
Tailles  légères ,  profondes.  Les  secondes ,  los 
troisièmes  tailles. 

—  Taille-douce.  Gravure  faite  au  burin  seul, 
sans  le  secours  de  l'eau  forte,  sur  une  planche 
en  cuivre.  Gravure,  estampe  en  taille-douce. 
Imprimeur  en  taille-douce.  Taille-douce  d'une 
belle  exécution.  Ce  pédant  ridicule,  connu  par 
sa  fatuité  et  son  outrecuidance,  était  convaincu 
que  son  image  en  iaille-douce  ferait  un  mer- 
veilleux effet  au  frontispice  des  hommes  il- 
lustres. (Jouy.)  Chauveau,  Nanteuil,  Neulan, 
Au  Iran,  etc. ,  ont  réussi  dans  les  tailles-douces. 
(Id.) 

—  Taille  de  bois.  Gravure  faito  sur  une 
planche  de  bois.  Des  gravures  en  taille  de  bois. 
Artiste  connu  par  ses  belles  tailles  de  bois. 

—  Taille-douce,  taille  de  bois.  Se  disent  aussi 
en  parlant  des  estampes  tirées  sur  une  taille- 
douce,  sur  une  taille  de  bois.  Une  belle  taille- 
douce.  Une  belle  taille  de  bois.  Livre  orné  d«» 
tailles-douces,  de  tailles  de  bois. 

—  Hortic.  Opération  par  laquelle  on  coupe 
une  partie  des  brandies  ou  jets  d'un  arbre, 
pour  donner  à  cet  arbre  une  certaine  disposi- 
tion ,  ou  pour  lui  faire  porter  de  plus  beaux 
fruits,  et,  chaque  année ,  presque  en  même 
nombre.  Taille  en  espalier,  en  contre-espalier, 
en  quenouille  ,  en  pyramide.  La  taille  de  la 
vigne.  La  taille  des  abricotiers,  des  poiriers, 
des  pruniers,  etc.  Jardinier  qui  entend  bien  la 
taille.  Chaque  variété  d'arbre  exige  une  taille 
qui  lui  est  exclusivement  propre.  (P.  Gaub.) 
C'est  en  hiver  que  se  fait  la  taille  des  arbres 
fruitiers,  et  généralement  de  tous  les  arbres. 
(Id.)  La  taille  ne  doit  pas  être  faite  à  la  hâte, 
pour  l'être  bien  ;  et ,  quand  la  saison  presse, 
on  ne  peut  opérer  convenablement.  (Id.) 

—  Jeux.  Au  trente-et-un  ,  au  pharaon,  et  à 
quelques  autres  jeux,  Série  de  coups  qui  se  suc- 
cèdent jusqu'à  ce  que  le  banquier  ait  retourné 
toutes  les  cartes  qu'il  a  dans  la  main.  Gagner, 
perdre  la  première  taille,  la  seconde  taille.  Com- 
bien voulez-vous  nous  donner  de  tailles? 

—  Anc.  jurispr.  Territoire  d  ure  ville. 

—  Lapid.  Manière  dont  on  travaille  les  pier- 
res piecieuses.  La  taille  du  diamant,  des  dia- 
manls,  la  taille  dts  émeraudes,  des  rubis.  La 
taille  des  pierreries  diffère  suivant  la  mode  et 
les  différents  pays. 

—  Anc  littér.  fr.  Taule  de  rime  à  queue  sim- 
ple. Se  disait  lorsque  le  mot  qui  terminait  un 
vers  commençait  aussi  le  vers  suivant. 

—  Manég  Cheval  entre  deux  taillis.  Cheval 
de  taille  moyenne,  médiocre. 

—  Anc.  mar.  Taille  de  point  Se  disait  pour 
Cargue-poiut.  ||  Taille  de  fond.  Cargue-fond.  V. 
Cabgoe. 

— Monn.  Quantité  d'espèces  qui,  suivant  l'or- 
donnance du  prince,  doivent  être  fuites  d'un 
marc  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  ;  ce  qui  fait 
proprement  le  poids  de  chaque  pièce.  Ainsi  l'on 
dit  que  les  pièces  sont  de  tant  à  la  taille  ,  pour 
dire  qu'on  en  fait  tant  au  marc.  Les  anciens 
louis  d'or  étaient  de  vingt-quatre  pièces  à  Is 
taille. 

—  Musiq.  Celle  des  quatre  parties  de  la  mu- 
sique qui  est  entre  la  basse  et  la  haute-contre. 
U:  e  voix  e  taille.  Chanter  la  taille.  On  dit 
plus  ordinairement  ténor,  excepté  dais  la  mu- 
sique d'église. 

—  Celui  qui  a  une  voix  de  taille.  C'est  une 
belle  taille.  11  nous  faudrait  une  taille. 

—  Haute-taille.  Voix  qui  approche  de  la 
haute-contre.  ||  Basse-taille.  Voix  qui  approche 
de  la  basse.  V.  HAUTE-TAILLE,    bissi    i  vr  i.ii. 

—  Sculpt.  S'est  dit  autrefois  pour  Bas-relief, 
qui  seul  est  usité  aujourd'hui  i.ief. 

—  Techn.  Chemin  dans  une  veine  de  houille. 

TAILLÉ,   ÉE.    part.    pass.    du    v     Tailler. 
S'empl.   adjectiv.   Pierres   habile  aent  taillée». 
Habit  mal   taillé.  Soupe  to  -t     '         ■-    M 
taillé  deux  fois.  C  Lte  -  o  li   e  d 
présentait  à  nous  par  son  extrémité   or.entaie. 
ILamart.)  Cet  obélisque  est  de  granit  ;  il  a  été 
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taille  en  Egypte;  il  a  été  élevé  par  Site  Quint. 
(Dupaty.l  Le  bœuf,  lai  lé  eomme.  un  rocher, 
pâtura  les  prairies,  se  coucha  sur  leurs  molles 
graminées,  et  fit  retentir  les  vallées  de  ses  mu- 
gissements. (B.  do  &t-P.)  En  tirant  le  premier 
thoir  adroite,  on  trouve  une  éeritoire,  du  pa- 
pier de  toute  espère,  des  plumes  taillées,  delà 
cire  à  cacheter.  (X.  de  Maistre.) 

Bans  ootte  grotte  m. il  Viltlee. 

L«  «reur  lirflsble  de  l'amour 

Appelle  ».ir  la  fin  du  J.e.r 

Les  bergère»  4  la   veilléo.  (Ds  BllHI.J 

—  Fig. 
Et  tout  esprit  n'est  pas  composé  d'une  étoffe 
Qui  se  trouve  taillée  à  faire  un  philosophe.      (Mol.) 

—  Taille  en.  Dos  arbres  taillés  en  espaliers. 
Des  pins,  des  noyers  sauvages,  des  rochers  tail- 
lés en  forme  de  fantômes  décorent  la  scène. 
(Chateaub.)  Dans  la  ville  impériale  de  Poloii, 
il  y  avait  un  grand  morceau  de  marbre  taille  en 
forme  de  table  de  six  palmes  et  six  doigts  de 
longueur,  cinq  palmes  et  six  doigts  de  large,  et 
deux  doigts  d'épaisseur.  (Buff.)  II  esl  difficile  de 
passer  devant  ces  maisons  sans  admirer  les 
énormes  madriers  dont  les  bouts  sont  taillés  en 
figures  bizarres.  (  De  B1I7.  )  Plusieurs  furent 
taillées  en  nacelles,  en  gondoles    (Del.) 

—  Taille  d'ans.  Cette  grotte  était  taillée  dans 
le  roc  en  voûte  pleine  de  rocailles  et  do  coquil- 
les. (Fén.)  On  se  trouve  alors  au  milieu  d'une 
Balle  découverte,  taillée  dans  le  roc.  (Chateaub.) 
Nous  mîmes  pied  à  terre  au  has  de  ce  mont 
pour  gravir  un  chemin  taille  dans  le  10c.  (Id.) 
Sur  le  bord  du  fleuve,  au  miliou  de  la  vapeur 
humide  qui  rafraîchit  les  airs,  j'aperçus  une 
grotte  bizarrement  taillée  dans  le  rocher.  (  I)e- 
leuze.)  Du  pied  même  du  château  de  Lausen 
part  une  rampe  très-raide  et  taillée  dans  le  roc, 
par  où  l'on  descend  au  bord  du  fleuve.  (R.- 
Roch.) 

— Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  en  gros, 
sans  égard  a  ce  qui  peut  appartenu  rigoureuse- 
ment à  chacun.  Leurs  comptes  n'étaient  pas 
d'accord,  mais  ils  ont  fait  une  cote  mal  taillée 
Ou  le  dit  aussi  en  parlant  de  toute  composition 
que  l'on  fait  en  gros ,  sur  des  prétentions  quel- 
conques. 

—  Homme  bien  taillé.  Homme  hion  fait,  qui 
alecorps  bien  proportionné. 

—  Fam.  C'est  de  la  besogne  toute  taillée.  Se 
dit  en  parlant  d'un  ouvrage  dont  les  matériaux 
sont  si  bien  préparés  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  les 
mettre  en  œuvre. 

—  Pop  Etre  taille  pour  quelque  chose.  Y  être 
propre,  disposé.  11  est  taillé  pour  la  course, 
pour  la  danse. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  ses  morceau*  taillés  1! 
(l'a  que  bien  juste  ce  qu'il  lui   faut  pour  vivre. 

—  Blas.  Taillé  se  dit  d'un  écu  partagé  en 
deux  parties  égales  par  une  ligne  tirée  de  la 
gauche  du  chef  à  la  droite  de  la  pointe.  Il  . 
taillé  d'argent  et  de  gueules.  ||  Habit  mal  taillé. 
Qui  est  représenté  de  deux  couleurs  rangéos 
non  syméti 

TAILLE-BACON,  s.  m.  (pr.  tâ-ye-ba-kon). 

S'est  dit  pour  Ecuyer  tranch Il  s'employait 

fig.  pour  désigner  un  homree  l"  rien,  Réputei- 
moi  à  jamais  un  taille-bacon  de  la  berne.  |  Uni.) 

TAII.I-HHOl  fit.  Géogr.  Bourg  de  France, 
département  de  la  Charente-Inférieure,  à  lt  kil. 
S.-O.  de  Saint-Jean-d'Angely  ;  1,200  hi  b 

—  Hist.    Bataill     d      taillebowrg.    Victoire 
remportée    en     124-2,    par    saint    Louis.,   sur   le 
comte  de  la  Marche,  révolté,  et  sui  : 
glaise  qui  l'appuyait 

TAILLE  -BUISSON,  s.  m.  (pr.  td-yc-bui-çon) . 
Agric.  anc.  Instrument  dont  on  se  servait  pour 
tailler  ou  couper  les  buissons.  ||  PI.,  des  taille- 
buissons. 

TAILLE-CRAYON,  s.  m.  (pr.  td-ye-kré-yon). 
Instrument  propre  i  tailler  les  crayons.  ||  PI., 
des  tail 


TAILLE- DOUCE,  s.  f.  V.  taille. 

tailles-don  ■  s 


PI.  ,  des 


TAILLE-DOUCIER.    s.   m.  (  pr.    tS-ye-dou, 

cie).  ïeclin.  Imprimeur  on  taille-douce.  Inusité. 
Il  PI.,  d-s  (ai 

TAILLEE,   s.  f.   Vieux  mot    iv.   s'est  dit 

pour  Taille,  impôt. 

TAILLEFER.  adj.  m.  (pr.  tà-ye-fir).  Qui 
taille  le  fer.  Surnom  donné,  dans  le  moyen 
âge,  à  tous  les  chevaliers  qui  pourfendaient  la 
cuirasse  d'un  adversaire,  ot  particulièrement 
*  nn  eomte      ■  ■      ,  ,  ,,„  ta  cfaToni^ 

9ue>  "  ""  deux,  d'un  coup  d'épée,  un 

Normand  revêtu  de  «on  armure. 

TAILLE-MÈCHE,  s.  m.  (pr.  td-ye-mè-che). 
T/echn.  Instrument  dont  le  cirier  se  sert  pour 
coup'T  ses  mèches.  ||  PI. ,  des  taille-mèches 

TAILLE-MER.  s.  m.   (  pr.  td-ye*mèr).  M.-.r 

artie  de  l'éperon  ou  gorgère  d'un  vaisseau  qui 
end  l'eau  la  première.  ||  PI.,  des  taille-mer. 

—  Ornilh.  Un  des  noms  vulgaires  du  goe'- 
land  hrun. 

TAILLE-PLUME,  s.  m.  (  pr.  td-ye-plu-me  ) . 
Techn.  Instrument  p.-opre  à  tailler  une  plume 
d'un  seul  coup  et  d'au  seul  mouvement.  |]  Pi. 
des  tailie-ptv 

TAILLER  v  a.  1»  conj  (pr.  tj.  é;  du  lat. 
barbare  tahare;  fait  de  talia,  qui  s'est  dit  pour 
'a"">  '  d'un    arbre).   Couper 

retrancher  d'une   .  tr  lui  don 

laine  forme,  la  ren  re  p  0  ,    ,m  u 


liment.  Tailler  nn  bloc  de  marbro  pour  en  faire 
une  statue,  un  groupe.  Tailler  une  chapelle 
dans  le  roc.  Tailler  une  plume  à  écrire.  La  voix 
seule  des  pipeurs,  ou  le  bruit  qu'ils  font  en  tail- 
lant les  branches,  l'attire.   (Buff.) 

—  Couper  en  plusieurs  pièces  ,  en  plusieurs 
morceaux,  soit  avec  nn  couteau  ,  soit  avec  des 
ciseaux.  Tailler  des  morceaux.  Tailler  du  pain, 
de  la  viande  par  morceaux.  Tailler  des  soupes, 
ou  tailler  la  soupe.  Tailler  des  chemises.  Tailler 
un  manteau  Tailler  de  l'ouvrage.  On  peut 
tailler  un  hnhit  dans  ce  coupon. 

—  Absol.  Un  ouvrier,  une  ouvrière  qui  taille 
bien.  Qui  entend  parfaitement  la  coupe  des  ha- 
bits, des  rol.es,  etc. 

—  S'est  dit  pour  Compter  ,  estimer.  Solon 
taille  l'extrême  durée  de  la  vie  à  soixante-dix 
ans.  (Mont.) 

—  Fig.  Tailler  en  nièces  une  armée.  La  dé- 
faire entièrement.  Mentor  ayant  achevé  de 
mettre  les  ennemis  on  désordre,  les  toiHa  en 
pièces,  et  poussa  les  fuyards  jusque  dans  les 
forêts.  (Fén.) 

—  Fig.  et  fam.  Tailler  des  croupières  a  l'en- 
nemi. Le  mettre  en  fuite,  le  poursuivre.  || 
Tailler  des  croupières  à  quelqu'un.  Lui  susciter 
des  obstacles,  des  diflicultés,  des  peines.  ||  Tail- 
ler  de  la  besogne  à  quelqu'un.  Lui  donner  beau- 
coup de  choses  à  faire,  ou  lui  susciter 
barras.  Il  m'a  taillé  bien  de  la  besogne,  je  crains 
ne  n'y  pouvoir  suffire.  C'est  un  chicaneur  qui 
vous  taillera  de  la  besogne.  ||  Tailler  les  mor- 
ceaux à  quelqu'un.  Régler,  limiter  la  dépense 
qu'il  doit  faire;  ou,  lui  prescrire  bien  exacte- 
ment ce  qu'il  doit  faire.  ||  Il  lui  a  tuille  s<s  mor- 
ceaux bien  courts.  11  a  fait  sa  part  bien  exiguë, 
bien  p"tite. 

—  Fi*  et  pop.  Tailler  une  bavette,  des  ba- 
vettes   Uavaider. 

—  Prov.  et  fig.  Tailler  la  robe  selon  le  cor/is. 
Mesurer  ses  entreprises  à  ses  moyens.  ||  Ta 

et  rogner.  Disposer  des  choses  à  son  gré  ,  sel  id 
son  caprice.  Je  me  mis  à  tailler  et  à   rogner   a 
ma  fantaisie,   et  tout  ce  que  je    fis   fut  trouvé 
fort  bien  fait   [Le  Sage.)  Ils  furent  fort  alai 
quand    ils   apprirent  des  ^ens   du    logis  que  j'y 
taillais  et  rognais  \  ma  fantaisie.  (Id.)  ||  /. 
tailler  en  plein    drap,  il  a   d-  quoi   rogner  en 
plein  drap.  Il  a  abondamment  tout  oe  qu'il  faut 
pour  réussir  dans  son  dessein.   \]   Il  a  ta 
plein  drap.  11  a  été  à  même  de  faire  tout  ce  qu'il 
a  voulu. 

—  Ane.  fin.  Mettre  à  la  taille,  imposer.  Ce 
fut  Louis  IX  qui  le  premier  tailla  les  Français, 
pour  se  délivrer  dos  gens  de  guerre. 

—  Chirur.  Faire  l'opération  de  la  taille  11 
est  dangereux  de   tailler  les   individus  a    ■ 

ou    trop    âgés.     (Ilugnier.)    I.'1 
que  Trypbon   l'usurpateur   lit  tailler  le 
Àntioe  paa   la   pieri 

qu'il  donna  ..rire  que  l'opération  filt  pratiquée 
de  manière  à  ce  qu'il  en  mourût.  (Id.) 

—  Eeon.  rur.  Tailler  les  ruches  Enlever  une 
partie  des  provisions  que  les  abeilles  y  ont  pla- 
cées pendant  la  belle  saison,  qui  est  le  1  1 

de  leur  récolte. 

—  Hortic.  Couper  méthodiquement  les  hrari- 
ches  ou  jets  d'un  arbre  pour  lui  donner  telle  ou 
telle    disposition  ,  ou    lui    faire    porter 

beaux    fruits  ,   ot   presque  toujours    en    même 
nombre.    Tailler  des  abricotiers,   des 
Tailler   des   ormes   en   éventail,  des  p 
en  pyramide,   en   quenouille.    LorsquV 
un    arbre   pendant    la    sève,  la    ... 
cette  liqueur  l'affaiblit,  et  détei  aur  l'an- 

>  . rite   une   po  .    fruits. 

(P.  Gaub.)  .Souvent  on  taiil,  un  arbre  qui  a  été 
mal    conduit    pendant   plusieurs    année 
cutives  ,    on    qui  le  la    grêle, 

.  uniquemei  ■ 
suivre  l'on  1  etation,  on  fat 

tiers  .  par  la  raison  qji'i  - 
treut  en  B  pi  emiers    [Noi 

—  Absol.  dans  le  même   se: 

peut,  mais  fort  peu  savent  tailler.  (I  a  Quiutin.) 
Ne  tailles  pas  dans  l'intention  de  forcer  la  pro- 
duction du  fruit.  |P.  (raub.) 

—  Lapid.  7'.n7i.r.  Se  dit  particulièrement  en 
parlant  des  pierres  précieuses.  Tailler  un  dia- 

—  Mar.  Tailler  un  bdtitnent.  I.'évider  par 
devant,  pour  lui  donner  une  marche  supérieure. 

Il  Absol.   7  1 

—  Monn.  Diviser   un   marc  d'or  ou  d'iirgenl 
en   un  certain   nombre   de  pièces  réglé  pai 
ordonna 

—  TAILLER    v.  n.  Jeux.  Se  dit  au  vingt-, 

au    pharaon  ,  et   à   quelques  autres  jeux,  pour 
indiquer  la.  fonction  du  banquier,  qui  tient  les 
cartes,  et  joue  contre  tous   les   au'.r  - 
Tailler  À  la  t.assette  ,  au  pharaon,  au  trent 
quarante.  C'est  à  lui  à  tailler.  Qui  v 

—  se    tailler,    v.    pron.   Etre   tai:: 
pierre   se  taille  difficilement.  Les   p 

taillent  de  prés.  Diamants  qui  se  taillent  eu 
table.  Les  femmes  se  taillent  moins  difficile- 
ment q  mes. 

—  Tailler  à  soi,  pour  soi,  ponr  son  usage  pro- 
pre. Se  taili  Se  tailler  un  manteau. 
Se  ta..:  in,.s  ( 
avant  qu'un  cuite  impie  se  fût  taille  des  divi- 
nités de  bois  et  de  pierre,  a  iorèrent  le  même 
Dieu  que   nous  adorons.  (Mass.] 

TAILLERAI*   adj.  m.  (pr  td-ye*ran].& 
fiant  Qui  ne  coupe  rien.  Ce  fut  le  surnom  di 

aux  comtes  de  Péngord  ,  .1  cause  de  la  faiblesse 
d'up  de  leurs   ions,  surnom  dont  ou  a  fait  celui 


t'   ,  ;"  t.  '  ■      "     Calleyrand,  conservé  pat  une  b.Wcieûe 

TatUer  une  pierre  pour  ï\  mployer  dans  un  bi-   j  cette  maison.  V.  TiLLEïiu.NC 


TAIL 

TAILLEItESSE.  s.  f.  (  pr.  td-ye-ri-ce ;  rad. 
taill-;).  Anc.  monn.  Ouvrière  qui  réduisait  les 
pièces  au  taux  de  l'ordonnance. 

TAILLERIE:  s.  f.  (pr.  td-ye-ri).  Vieux  mot 
qui  s'est  dit  pour  Métier  de  tailleur.  ||  Lieu  où 
l'on  taille  les  vêtements. 

TAILLEROLE.  s.  f.  (pr.  ta-y^ole).  Techn. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  tondre  le 
velours. 

_  TAII.LET.  s.  m.  (  pr.  td-yè).  Techn.  Outil  à 
l'usage  des  forgerons. 

TAILLE-TRANCHÉ,  EE.  adj.  (pr.  ta-ye- 
tran-che\.  Hlas.  Se  dit  d'un  écu  taillé  qui  porte 
une  tranche  au  milieu  de  sa  division  diagonale. 
Il  PL,  des  éens  taille-tranches. 

rAILLETTE.  s.  f.  (pr.  td-yè-te).  Constr.  Pe- 
tite espèce  d'ardoise. 

—  S'est  dit  anciennement  pour  Taillis,  brous- 
saille. 

TAILLEUR,  s.  m.  (pr.  td-yeur  ;  rad.  tail- 
ler). Celui  qui  taille  quelque  chose  que  ce  soit 
Tailleur  d'habits.  Tailleur  de  pierres.  Tailleur 
d'arbres.  Cn  tailleur  de  limes.  Tailleur  dos 
monnaies.  Un  tailleur  de  diamants,  de  cristal 
En  passant  contre  un  bâtiment,  il  lui  est  tombé 
sur  ia  tête  un  marteau  de  tailleur  de  pierres 
(Mol.) 

—  Absol.  Tailleur  d'habits,  artisan  qui  fait 
qoi  vend  des  habits.  Bon  tailleur.  Tailleur  re- 
nomme.  Tailleur   pour    homme.  1  ■ 

e.   Maître  tailleur.  Garçon   tailleur. 
leur  en  chambre,  en  boutique.  Le  mémoire 
tailleur.   Payer  le  tailleur.    Devoir    à   son    tail- 
leur. Ce   maudit   tau'I-ur  me  fait  bien  ait-, 
pour  un  jour  où  j'ai  tant  d'affaires.  (Mol.)  Les 

urs   ont   toujours    déguisé    la   nature  :  ils 
trop    charlatans  ;    l'homme    n'est    point 
connu.    (Volt  ,    J'envoyai   chercher  un    fameux 
tailleur,    qui  babillait    pi  .    \gg  petjt3. 

maîtres.  (Le  Sage.)  Je  demandai  donc  un  tail- 
leur; on  m'en  amena  un  qui  me  servit  à  sou- 
hait. (Id.) 

—  Jeux.  Ce'ui  qui  taille  dans  une  maison  de 
jeu. 

—  Anc.  coût.  Tailleurs  de  sel.  A   Bordeaux, 
Commis  chargés  de  mesurer  et  Je  vis 
apportes  dans  cette  ville. 

—  Anc.  techn.  7e'  .1  d'aï  1  Tj- 
tre  que  prenaient 

Il  Tailleur  d'image»  fur    iooin 
naient  les   peigniers-tabletiers    , 

.'.  Titre   d  une  partie  du  corps  des 
taillandiers.  ||  Tailleur  d'images. 
général,  d'un  sculpteur. 

TAILLBUSB.  s.  f.  (pr.  td-yeu-se)  Coram.  Se 
dit    dans    quelques   provm,  itwnère 

celle  qui  taille  et  coupe  les  vêtements  de  femme! 

TAILI  l.\  iCJl  lt    s.  m.  Anc.  t.  n. 
dat  qui  portait  un  laillevas. 

—  Se  disait  figurement  pour  Mauvais  soldat 
poltron. 

TAILLEVAS.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Bouclier 

avois. 


TAILLE-VENT.  s.  m.  'pr  M  ..-.-.,„'.  M„r. 
\  et  qui  remplace  la 

dans  certains  bâtiments,  quand  1< 
fort.  Il  PI.,  des  tailU 

—  Ornilh.  Un  des  noms  vulgaires  du  goé- 
land. 

—  Taille-vent  s'est  dit  figurement  pour  Hâ- 
bleur, fanfaron. 

TAILI. 1ER  s.  m.  (pr.  I  dit  pour 

Tranchant.  ||  Epie  d  haut  taillier.  Sabre. 

TAII  LIE,  ITE.  adj.  (pi.  td-vejf).  Qui  est 
sujet  à  la  taille.  Vieux  est  inusité.  Ou  dit  tail- 

TAIL1.IS.  adj.  m     (pr.  tâ-ye-i  ;  rad 

un  bois  que  l'on  taille,  que  l'on  coupe 
de  temps  en    temps.   Rois  1 
bois  taillis  que  la  scène  se 

■— substantiv.  In  taillis  In  jeune  tai.'is. 
Un   taillis   touffu.   S'enfom  s  taillis. 

Poursuivre  du  gibier  dans  les  taillis.  Cn  mo- 
ment après  il  s'enfonça  dans  on  taillis  avec 
l'un  d'entre  eux  |De  Vigny.  Le  merle  cherche 
l'ombre  et  les  taillis  épais.  (Michaud.) 

Et  du  sein  des  tatllit  les  fol.,irys  pinsons 
U«poDdeut  aux  bouvreuils  cacl  e»  dans  les  buisson». 

1  m.) 

—  Eaux  et  forêts.  Jeunes  taillis    Bois  qui  se 
coupe  à  dix  ans  et  au-dess.  ,,  taillis. 
Celui  que  l'on  coupe  depuis  dix 
cinq   ans    11   Haut-taUlis.    Celui    qui    s' 

trente  aus. 

—  Prov.  et  fig.  Gagner  le  taillis.  S'enfuir  ;  se 
mettre  en  heu  de  sûreté. 

inné  de  pied  en  cri».— T*nt  pis, 

ns  léger  à  gnguor  le  taitli*.       lMul.1 

TAILLOIR,  s.  m.    'pr.  1 
1er).  As  .aille,  ou 

coupe  de  la  viande.  Peu  n 

—  Archit.    Parti.     51  iiapite;  n 

sur  la- 
quelle porte  l'archii 

TAII.l.O.V   s.   m.    ;pr.    W-y. 

dans  le  sens    :  !  tion    de 

deniers  qui  se  levait 

taille.  EUe  fut  établit-  par  Henri  II,   ei 

pour  fournir  .•  des  gens  de  guerre. 

i:    1        ur     général,     receveur    partici: 

—  S'est  dit  aussi  pour  Impôt  en  général. 

—  Hist.  fr.  Ministre  du  t  ail  Ion.  Ancienne 
meut,  le  ministre  ue  la  guerre. 


M  .is   tu  ser 
J'en  serai   i 


us  taises 
rnaùce. 

t.-  nte, 

:  a.jn. 


TAIK 

TAILLON.  s.  m.  (pr.  td-yon;  rad.  ai'.lt, 
dans  le  sens  de  coupe).  Partie  taillable  ou  taillée 
d'uue  plume  k  écrire.  Le  taillou  de  la  plume. 

TAILLOT.  s.  m.  pr.  td-y/t .  rad.  tiUUr, 
Anc  techn.  Instrument  tranchant  qui  était  une 
espèce  de  serpe. 

TAILLURE   s.  f.  (pr.  td-yu-re ;  rad.  tailler 
Broderie  de  pièces  rapportées  sur  .e  fond  d'une 
étoffe.  Vieux  et  inusité. 

TAIX.  s.  m.  (du  lat.  stannum,  éU:n  .  Feuille 
d'etatn  très-mluce ,  formée  d'un  mélange  d'e- 
tain  et  de  mercure,  qu'on  applique  derrière 
uue  glace  pour  y  fixer  la  représentation  des  ob- 
jets. Le  tain  de  cette  glace,  de  ce  miroir  est 
gale,  est  tombé. 

TAIN  ou  TniN.  Géogr.  Cb.-lieu  de  canton 
(Drômel  ,  sur  le  Rhône ,  au  pied  du  coteau  de 
l'Ermitage  ;  2,400  hab. 

—  Hist.  Bataille  <jV  Tain.  Bataille  gagnée 
par  Louis  de  Bavière  sur  les  Normands ,  eu 
881.  Hugues,  fils  de  Louis,  y  perdit  la  vie 

TAIXT,  AJTNTE.  adj.  S'est  dit  pour  Pile 
blême,  défait. 

TAÏO\.  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  signifié 
Aïeul.  Philippe  le  Conquérant ,  taïon  de  saint 
Louis.  (Monstrel.j 

TAIBE    v.  a.  4"  conj.  (du  lat.  tacere ,  même 
Bignif.).  Je  tais,  tu  tais,  il  tait,  nous  taisons,  vous 
:.  t'd  taisent.  Je  lauais.  J-  tus.  J'ai  lu.  Je 
tairai.  Je  tairais.   Tais  .  taitom  ,  taise  t.  Q14»  je 
taise.  Que  je  tusse.    Taisant.    Tu  .  tue.  Ne  dire 
pas.  Taire  une  chose.  Ne  pas  savoir  ce  qu'il 
faut  taire  ou  n=  pas  taire.  Il  nous  a  lu  les  dé- 
tails.   Ne  soyez  pas  curieux  de  savoir   ce  qu'il 
est  également  dangereux  de  dire  ou   de    taire 
n.)  C'est  leur  en  dire  assez  :  'e  reste,  il  le 
faut  taire.  (Kac.)  On  croit  les  âmes  Tertueuses 
insensibles  ,   parce  qoe  non-seulement  elles  sa- 
,   mais  encore  sacrifier  leurs  peinai 
secrètes.  (Boss.)   M     Le  Tell:.  •  vent 

les  factieux,  savait  dire  et  (air*  ce  qnfl  fallait 
(Id.)  Taux  le  premier  ce  que  vous  voulei  qu'on 
taise.  (Max.  lat.)  Puis-je  Utre  ,  6  Bacchus ,  U 
gloire  et  tes  bienfaits  .  (De  Wailly.) 

—  sir.   ta:re.   v.   pron.  Sut-t-   u    ie   parler, 
r  le  silence.  Il  fait  tout  voir  et  ss  taire. 

vous  donc.  Ordonneileur   de   se  taire. 

1    raison,  el.-  rt   de 

parler  et  de  se  tairt 

exprès,  et   me  laisser  parler  par 

/-vous  vous  Mrs . 

tonioon  mêler  vos  ei 

toutes  choses.    I   .   < 

ou  en  parlant  bas    ;1 

1er,  se  mit  à  une  fenêtre  du  côté  de  la 
rivière.  (Id.) 

•   fa    t      •  sroir  bien  de  la  langue 
que  de  ne  pouvoir  se  taire  de  s  j  ;  r.,pres  af- 
Mol.) 

—  S?  taire  sur.  On  doit  se  taire  sur  les  pnls- 
sants.  (La  Brny.) 

—  Fig.  La  mer  et  les  ve  ',  .a  voix 

jets  d'eau  qui  ne  se  ni  nuit. 

(Boss.)   Nous  sommes  tous  dans   la   main   des 
dieux,  et  que  leur  oracle  se  toise   ce  n'est  pas 
moins   leur  volonté  que  noue   accomplissons. 
ic.) 

—  X-  pas  tt  tairt  ,  ne  poumon  r»  a"un< 
a  publier,  e 

peut  se  :  ice  que  je  lu 

raison,  t.  ns  puis  m'en  faire.  Bours.'. 

—  Pr  '  n  garde 
on  ,  c'est  un« 

- 

l'écouter  sans  parler  de  ce  qu'on 
a  vu  et  entendu. 

-assé  sous  silence.  Cela  se  pect 

tair-. 

x     -  -.     . 
alors  il  se  dit  des  animaux  et 
Fait  |ue  ces  chiens,  qu. 

se  tais 

pronom 

- 
et  rendit  immobile  toute  la  cha- 

- 
miracle  que  de  faire  par!. - 

—  Fig.  et  poétiq.  Si  je  o't 
âme,  si  je  n'ai   pas  imn. 

lait  fair. 

qui  offusquent  sa  raison.  ss.;  . 

fut  taire  i'annte 
étonnant   fil   t<iirr   ce  ira: 
faits  parlent,  n'est-ce  pas  au  rai- 
taire.  (J.-J.  B 

CaJrhas  qui  ;  lieux. 

Fera  taire  rus  pleurs,  fer.i  parler  les  .:       r,  T?.. 

r,  gêner 

-  -      ■ 

pécher  1 

- 

■ 
porte   l'admiration   du  genre    hui 
taire  l'envie.  (Boss.) 
—  Art  mil. t.    Fait*  taire  le  ci 
.tre  le  canon  des  ennec. 
de  tirer. 

—  Taire  a  été  empY* 
la  . 

nt. 


TALA 

—  Syn.  comp.  tairk,  cblkr.  cachbr.  Taire 
marque  le  pur  silence  que  l'on  garde  snr  une 
chose.  Celer,  le  secret  qu'on  en  fait.  Cather, 
le  mystè  e  dans  lequel  ou  veut  l'ensevelir  Ou 
fait  ce  qui  déplairait  ï  quelqu'un.  On  cèle  ce 
qui  lui  nuirait.  Un  cache  avec  soin  ce  qui  le 
perdrait. 

TAISEAON  s.  m.  S'est  dit  pour  Tison. 
Inusité. 

TA1SIIII.E  adj.  dei  2  g.  (ra  1.  taire).  Qui  se 
tait,  qui  pane  peu.  Vieux  et  inusité  en  ce  sens. 

— Jnrispr.  Que  l'on  peut  taire  dans  certains 
Cas.  Nonobstant  tome  disposition,  possession, 
acte  exprès  ou  taisible,  fait  ou  intervenu  pen- 
dant l'instance.  lBerthel.  de  Fer.) 

—  Dr.  comm.  Société  tatsible.  V.  gocnrri. 
TAISIBLEMEtVT.  adv    S'est  dit  pour  Silen- 
cieusement. Vieux  et  inusité. 

TAlsill  i  a.  et  n.  3*  conj.  Vieux  mot  qui 
signifiait   l'aire,  se  taire. 

taisson  s.  m.  Le  blaireau.  Chasser  le 
taisson. 

—  Prov.  Pwr  comme  un  taisson.  Sentir  fort 
mauvais. 

TAISSONNrÈRE.  s.  f.  |rad.  taisson).  Chass. 
Tanière  de  taisson  on  blaireau. 

TAÏT.  s.  m.  Entom.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  courtillere  ou  taupe-grillon. 

TAI-TAI.  Interj.  Chass.  Cri  que  l'on  fait 
entendre  pour  rappeler  les  chiens  quand  ils  sont 
éloignés. 

TAITBOUT.  Famille  parisienne  dont  une 
branche  a  possédé  pendant  tout  le  ivin*  siècle 
la  charge  de  greffier  en  chef  et  conservateur  des 
hypothèques  de  la  ville  de  Paris,  a  donné  son 
nom  à  une  rue  du  quartier  de  la  Chaussée- 
4'  An  tin. 

TAÏTl.  Géogr.  V.  otabiti. 

TAÎ-TSOX.  Empereur  chinois.  Chassa  les 
Mongols  de  la  Chine  en  1368,  et  fonda  la  dy- 
nastie indigène  des  Mings.  V.  chine. 

TAK  Géogr.  Chaîne  de  montagnes  d'Asie, 
entre  la  Perse  et  la  Turquie. 

TAKCHAKA.  Myth.  ind.  Un  des  princes 
des  Nàgas,  habitants  du  Pliais. 

TAKI  \S  a.  m.  Relat.  Se  dit  des  demeures 
communes  des  derviches.  ■» 

TAKIMA  Géogr.  Royaume  de  la  Guinée 
supérieur'  tributaire  des  Achantis.  ||  Capitale 
de  ce  royaume,  à  1G0  kilom.  de  Coumassie. 

TAKI.IDI.  s.  m.  Relat.  Action  de  ceindre  le 
sabre  d'Osman,  à  la  mosquée  d'Ayoub.  La  cé- 
rémonie du  iakildi  est  le  sacre  des  sultans  de 
Constant!  nople. 

TAKRtit  II  s.  m  Géogr.  Nom  donné  psrlei 
Africains  à  In  N'i^ritie,  ou  du  moins  à  la  plus 
grande  partie  de  cette  contrée. 

TAL.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  cymbales  des 
indiens. 

TALAÏIMTE8.  adj.  et  s.  m.  pi.  Antiq.  gr. 
Se  dit  de  certains  jeux  qui  se  célébraient  en 
Crète,  sur  le  mont  Talèus ,  en  l'honneur  du 
Soleil,  que  les  Cretois  appelaient  Tutus.  Quel- 
ques-uns  écrivent  Talxdites  ou  Taledites. 

TABAÎONIBE.  Temps  hér.  Surnom  d'A- 
drsste.  d'Eryphile  et  d'Eurydice,  enfants  deTa- 
latls.  V.  talacs. 

TALAIRE.  s.  m.  (dulat.  talus,  talon).  Myth. 

anG.    V.    TALONN1ÈRK. 

—  S'est  dit  pour  Soulier,  chsussure. 
TALAMASyUE.  s.  f.  Archéol.  S'est  dit  au- 
trefois de  marques  représentant  des  figures  hi- 
deuses que  l'on  prenait  dans  certaines  fêtes  pu- 
bliques et  même  religieuses. 

—  adjectif.  Lettres  talamasques.  Lettres  oc- 
oultes,  employées  pour  les  sortilège»  ou  pour 
écrire  en  chilfres. 

TAJLANCIIE.  s.  f.  Comm.  Sorte  d'étoffe  de 
S!  et  laine  qui  se  fabrique  en  Bourgogne. 

TALANT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Désir,  besoin.  C'est  une  corruption  orthogra- 
phique. V.  TALENT. 

TALANTER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Convoiter,  désirer.  V.  talant  ou  plutôt  ta- 
lent. 

TALA\Tl  ou  T  AL  AND  A.  Géogr.  Ville  de 
i'Etat  de  Grèoe  [HeUade  orientale), -sur  un  petit 
golfe  dit  aussi  de  Talinti  ;   500  hab.  Evêché. 

TALAIMOT.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  geai. 

TALAriHN.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Sia- 
mois et  les  habitants  du  Laos  et  de  I'égu  don- 
nent à  leurs  prêtres,  qui  sont  des  espèces  de 
moines  mendiants  ou  prêcheurs.  Les  ulapoius 
«ont  dans  i  es  p.iys  ce  que  les  bornes  sont  en 
Chine,  et  en  Tartarie  les  lamas.  Les  talapoins 
de  Sam  font  raser  la  tête  et  les  sourcils  aux 
enfants  dont  on  leur  c  rde  l'éducation.  (Bull.) 

—  Mamm    Petite  guenoa  des  Indes. 
TALAruiNE.  s.  f.  Relat.  Femme  siamoise 

qui  a  embrasse  la  vie  religieuse. 

TALAUD  ou  TALART.  s.  m.  S'est  dit 
pour  Endroit  élevé,  disposé  en  talus. 

—  Techu.  Espèce  de  cnâssis  sur  lequel  on 
étend  des  cordes  à  boyau  pour  les  faire  sécher. 

TALARO.  s.  m.  Metrol.  Monnaie  dîargent 
de  Veni  ••.  qui  *  cours  dins  l'Orient.  Le  I 

fr.  •"),  lis.  |;  Monnaie  de  Raguse  qui  vaut  fr. 

3,  9.  naie  d'Egypte,   fr. 

4,  47-  0-;  Û  t  nu  pi.  tatari. 
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TALARTJ.  Noble  maison  du  Lyonnais  ,  qui 
a  fourni  A  la  ville  de  Lyon  plusieurs  prélats 
distingués.  ||  jkan  ok  talard.  Archevêque  en 
1375  ,  cardinal  en  1387.  ||  amémee  de  talaku. 
Archevêque  en  1415,  cardinal  en  1440.  ||  bo- 
gues de  talaro.  Archevêque  et  cardinal  en 
1488. 

TAI.AUMA  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières,  de  la  famille  des  magnoliacées. 

TAI.AJJS.  Temps  hér.  Dn  des  Argonautes, 
fils  de  Bias  et  l'éro  ,  et  père  d'Adraste,  d'Ery- 
phile et  d'Eurydice. 

TALAVÉHA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (To- 
lède), sur  le  Tage,  a  65  kilom.  0.  de  Tolède; 
8,000  hab.  Pairie  du  jésuite  Mariana. 

—  Hist.  Bataille  Je  Talavera.  Victoire  rem- 
portée par  les  Anglais  et  les  Espagnols  sur  les 
Français,  commandés  par  Joseph  Napoléon  ,  le 
27  et  le  -28  juillet  1809. 

TALAVEYRA  -LA  REAL.  Géogr.  Ville 
d'Espagne  (Badajoz),  â  13  kilom.  E.  de  Ciudad- 
Rodrigo;  2,000  hab. 

TALRE  ou  TALEB.  s.  m.  Relat.  Selon 
quelques  voyageurs,  Nom  que  l'on  donne  à  un 
docteur  mahometan,  dans  le  royaume  de  Maroc. 

TALBERT  (François-Xavier).  Néà  Besançon 
en  172«,  jjraiid  vicaire  de  Lescar,  eut  de  la  ré- 
putation comme  prédicateur,  émigra  et  mourut 
à  Lemberg,  en  1808. 

TAI.noT  (Jean).  Général  anglais  ,  né  vers 
1373,  se  signala  en  France  dès  1417,  assiégea 
inutilement  Orléans,  défendu  par  Jeanne  d'Arc, 
devint  chef  des  troupes  anglaises  après  l'affaire 
deJargeau  (1429),  perdit  la  bataille  de  Patay, 
y  fut  pris  par  Xaintrailles,  qui  le  renvoya  sans 
rançon  ;  occupa  la  Guyenne  en  1452,  et  fut  tué 
devant  Castillon  en  14'>3. 

TALC.  s.  m.  (Pr.  talk).  Miner.  Substance 
terreuse,  flexible,  non  élastique  ,■  réductible  en 
poussière  onctueuse  au  toucher,  et  ne  rayant 
aucun  minéral.  Elle  se  présente  en  général  sous 
une  forme  feuilletée,  compacte  ou  écailleuse; 
sa  couleur  est  blanche.  Le  talc  se  compose  de 
silice  ,  de  magnésie ,  de  protoxyde  de  fer ,  de 
quelques  traces  d'alumine  et  d'eau.  Il  existe  en 
grande  quantité  dans  les  terrains  de  roioasohiste, 
dans  les  conçues  de  calcaire.  Il  sert  à  fabriquer 
les   crayons   de  pastel,  et  à  enlever  les  taches 

—  Talc  glaphtque.  Variété  de  talc  qui  se 
trouve  uans  le  commerce  sous  forme  do  petites 
caricatures  danoises  appelées  pat/odites.  ||  Talc 
steatique.  Autre  espèce  de  talc  connue  sous  le 
nom  de  craie  de  Briancon  ||  Talc  de  Moscovie. 
Mica  divisé  en  grandes  feuilles  qu'on  peut  em- 
ployer comme  vitraux  :  ou  s'en  sert  en  Russie, 
surtout  pour  les  fenêtres  des  vaisseaux.  ||  Talc 
de  Montmartre.  Nom  donné,  très-improprement, 
an  gypse  laminaire  commun  dans  les  environs 
de  Paris 

TALCA,  Géogr.  Ville  du  Chili,  à  190  kil.  S. 
de  Sautiago. 

TALCAIRE.  adj.  dei  2  g.  (rad.  talc).  Miner. 
Qui  a  rapport  au  talc. 

TALCK..UE.  adj.  des  S  g.  (rad.  talc).  Miner. 
Qui  est  composé  de  talc.  Roche  tslcique. 

TALCITE.  s.  m.  Miner.  Talc  nacré  ;  mica 
altéré  par  les  feux  volcaniques. 

TALCIUM.  s.  m.  (pr.  tal-ci-omm) .  Chim. 
Nom  donné  au  magnésium  par  quelques  chi- 
mistes allemands. 

TAIXO-MICACÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  ren- 
ferme du  talc  et  du  mica.  Schiste  talco-micacé. 

TAI.CO-QUART7.EUX  ,  EUSE.  adj.  Miner. 
Qui  est  formé  de  talc  et  do  quartz.  Roche  talco- 
quartzeuse. 

TALE.  s.  m.  Métrol.  Poids  du  Japon,  qui 
vaux  le  seizième  du  catty,  ou  kil.  0,0371. 

—  Taie  ou  tayel.  Monnaie  de  compte  du  Ja- 
pon, composée  de  10  marcs  ou  100  candorins, 
et  valant  f.  7,62.  V.  tail. 

TALÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taler.  S'empl. 
adjecliv.  Des  fruits  talés. 

TAI.EBABT.  s.  m.  Sorte  de  manteau  an- 
ciennement en  usage. 

TALEBOT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
pillard,  voleur. 

TA'LED.   s.   m.   Sorte   d'habit  que  les  Juifs 
portent  lorsqu'ils  réciteut    leurs  prières  à  la  sy- 
nagogue.  Il    leur  tient  lieu  du  mantes 
qu'ils  portaient  autrefois,  et  auquel  M 
ordonné  d'attacher  des  franges  et  des   houppos 
de  couleuT  bleue. 

TALÉE,  s.  f.  (du  lat.   talea,  branch 
coupée).   Antiq.    rom.   Pieux  a:> 
mains  plantaient  en  avant    des    fossés  des  re- 
tranchements, pour  les  rendre  inahon' 

TALÉGALE.    s.    m.    Ornith.    Goure    formé 
pour  un  oiseau  voisin  des   megapodes,  dont  on 
ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  la  ■' 
Guinée. 

TALENT,  s.  m.  (pr.  la~lan  ;  du  lat.  tahntum,; 
fait  du  gr.  .-i4i«vto»).  Métrol.  anc.    Poi  : 
d'argent  qui  variait  suivant  les  divers 
l'on  s'en  servait.  Un  talent  d'or,  un  tal 
geut.  L'ange,  pour  contribuer  à  l'y  far 
ner  plus   tôt,  voulut  bien   se  charger  du  soin 
d'aller  chez  Gahélus,  pour  lui  de 
talents  qu'il  devait  à  Tobio.  |De   Sacy.)  Jo  vous 
donnerai  deux  amphores,  dent  ti  - 
■  latents  d'or  pour    - 
81  P.) 
Veuilles,  nu  lieu  d'écus,  de  li 
'Noua  exprimer  U  dot  en  mines,  en  te 


TALE 

—  Fig.  Si  votre  corps  est  un  talent  précieux 
qui  doive  profiter  entre  les  mains  de  Dieu,  mettez- 
le  de  bonne  heure  dans  le  commerce ,  et  n'at- 
tendez pas  à  le  lui  donner  qu'il  le  faille  enfouir 
en  terre.  (Boss.) 

—  Talent  attique.  Il  se  composait  de  60  mines 
ou  6,000  drachmes,  et  valait,  kil.  26,  1780.  Il  y 
avait  aussi  le  grand  talent  attique,  qui  était  de 
80  mines.  ||  Talent  cTRgine  ou  de  Corinihe.  11 
valait  en  talents  attiques,  1  et  2/3,  ou  100  mines. 

||  Tuent  attique  d'argent  on  cuboique.  Poids 
d'argent  qu'on  évalue  à  fr.  5,560,  90,  pour  la  pé- 
riode antérioiire  au  n"  siècle  av.  J.-C.  ,  et  à 
fr.  5,222,  40,  pour  la  période  suivante,  le  drachme 
étant  tombé  à  5  grains.  ||  Talent  d'or.  Valeur 
d'e&'iron  10  ta'ents  d'argent,  ou  fr.  55,609 
V.  sit7i.R.  ||  Talent  babylonien.  Il  valait  comme 
poids  30  kil.  837  gr. ,  et  comme  monnaie, 
fr.  6,416.  ||  Chez  les  Hébreux,  le  talent  d'argent 
valait  environ  fr.  5,000,  et  le  talent  d'or, 
fr.  70,000.  ||  Il  y  avait  encore  un  grand  nombre 
d'autres  talents  sur  la  valeur  desquels  on  ne  peut 
rien  avancer  de  certain. 

TALENT,  s.  m.  Capacité,  aptitude  natu- 
relle ou  acquise  pour  certaines  choses.  Grand, 
beau  talent.  Talent  remarquable  ,  particulier, 
rare,  extraordinaire,  merveilleux.  D'heureux 
talents.  Le  talent  de  la  parole.  Le  talent  d'é- 
crire. Le  talent  de  la  peinture,  de  la  musique. 
Avoir  du  talent  pour  la  chaire ,  ie  barreau. 
Avoir  beaucoup  de  talent  pour  la  poésie.  Ac- 
quérir un  talent ,  des  talents.  Déployer  ses  ta- 
lents. Se  faire  connaître,  s'illustrer  par  ses  ta- 
lents. Etre  dans  la  force  de  son  talent.  Ne  pas 
connaître  la  portée,  les  bornes,  les  limites  de 
son  talent  Tirer  parti  de  ses  talents  Donner 
des  talents  à  ses  enfants.  Homme  dénué  de  ta- 
lent, qui  manque  de  talent,  qui  est  sans  aucun 
talent.  Il  n'est  pas  sans  talent,  sans  un  certain 
talent.  Bossuet  fut  l'homme  de  tous  les  talents 
et  de  toutes  les  sciences.  (Mass.)  M"  d'Ai- 
guillon trouvait-elle  des  gens  de  bien  inconnus 
ou  négligés?  elle  leur  procurait  des  emplois 
selon  leurs  talents.  (Fléch.)  Pour  suivre  son  ta- 
lent, il  le  faut  connaître.  (J.-J.  Rouss.)  Les  ta- 
lents ne  se  communiquent  pas  par  la  fréquen- 
tation. (Duclos.)  Les  esprits  bornés  ne  peuvent 
comprendre  cette  universalité  de  talents  que 
l'on  remarque  quelquefois  dans  un  même  sujet. 
(La  Bruy.)  Les  talents  sont  encore  plus  rares 
que  la  naissance  et  que  les  richesses.  (B.  de 
St-P.)  Son  extrême  jeunesse  donne  un  nouveau 
prix  à  tous  ses  talents.  (Volt.)  Je  ne  pensai 
plus  qu'à  cultiver  mon  talent,  et  je  m'attachai 
au  travail.  (Le  Sage.)  Tout  prévenu  que  j'étais 
en  faveur  des  talents  de  la  mère  et  de  la  fille, 
je  tremblai  pour  elles,  (ld.)  On  engage  les  gens 
de  lettres  à  cause  de  l'estime  qu'on  fait  de  leurs 
talents.  (Bnll.-Sav.]  I. .-s  /,;/,  nû  militaires  péris- 
sent les  derniers  dans  la  décadence  des  peuples. 
(Sègur.) 

No  forçons  point  notrf  talent; 

Nom  ne  ferions  rien  evoc  çrùce.       (Li  Font.) 
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La  nature,  fertile  en  esprit!  ex 
8 .it  entre  les  auteurs  partager 


ellenti, 
er  talents. 


(Boa.) 

—  Homme  de  tale?it.  Homme  qui  a  du  talent, 
qui  possède  un  talent.  ||  Gens  à  talents.  Ceux 
qui  professent  bieu  certains  arts  qui  deman- 
dent du  talent ,  comme  la  musique ,  le  des- 
sin, etc.  Toules  ces  femmes  à  grands  talents 
n'en  imposent  jamais  qu'aux  sots.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  meilleurs  livres  sont  ceux  que  le  vulgaire 
décrie,  et  dont  les  gens  à  talents  profitent  sans 
en  parler,  (ld.) 

—  Express,  prov.  Il  ne  faut  pas  enfouir  ses 
talents.  Il  faut  faire  un  emploi  utile  à  l'huma- 
nité des  dons  qu'on  s  reçus  de  la  Providence. 
Se  dit  par  allusion  à  une  parabole  de  l'Evan- 
gile. 

—  On  dit  par  analogie ,  Avoir  le  talent  de 
s'enrichir  ,  de  faire  fortune.  Avoir  le  talent  de 
parvenir,  de  s'insinuer,  de  plaire;  et  fam.  et 
ironiq.  Avoir  le  talent  de  se  ruiner.  Avoir  le  ta- 
lent d'onnuyer,  de  déplaire,  de  se  faire  moquer 
de  soi,  etc.  Je  vous  avoue,  madame,  que  je  n'ai 
point  le  talent  de  dissimuler,  et  que  Je  porte  un 
cœur  sincère.  (Mol.) 

, —  Fam.  Personne  qui  possède  un  talent. 
(l'est  un  talent,  un  vrai  talent.  C'est  un  talent 
manqué,  un  demi-talent.  Encourager ,  récom- 
penser les  talents.  Aimer  à  s'entourer  de  tous 
les  talents.  Le  vrai  talent  est  ordinairement  mo- 
leste L'époque  actuelle  est  riche  en  talents; 
ils  se  nuisent  peut-être  par  leur  multitude. 
(Brill.-Sav.) 

—  Talent  a  signifié  Envie,  volonté,  désir. 
Hors  de  ville  eus  talent  d'aller.  {Rom.  de  la 
Rose.] 

TAI.ENTAIRE.  adj.  des  ?  g.  (du  lat.  talenia- 
rius,  qui  est  du  poids  d'un  talent].  Antiq.  rom. 
.     de    guerre  qui    lançait    un    poids    de 
soixante  ou  quatre-vingts  livres. 
TALER.  s.  m.  V.  TnAi.ER. 
TALER.    v.  a.    1"   conj.    Fouler ,  meurtrir. 
Vieux  mot  dont  on   se  sort  quelquefois  on  par- 
fruits.    La  voitures   talé   ces  prunes, 
nés  poches. 
TALETON.  s.  m.  Antiq.  gr.   Nom  qne  l'on 
donnait  nu  sommet  septentrional  du  Taygète , 
en  Lace 

—  Edifice  consacré  au  soleil  et  construit  sur 

a    i  in  y  sacrifiait  des  chevaux. 
TALEVAS.  s.   m.    Anc.   art    milit    Sorte  de 
i    bouclier  anciennement  en  usage. 

,    I  -;   1ER.  s.  m.    (rad.  ialevasb.  Sol- 
as. 

—  S'est  dit  Fig.  pour  Fanfaron,  hâbleur. 


TAT.EVE.  s.  m.  Ornith.  V.  porphvrion. 

TALI.  s.  m.  Relat.  Nom  donné,  chez  les 
Indiens,  â  un  bijou  que  le  mari  attache  au  cou 
de  >a  lemme,  dans  la  cérémonie  du  mariage. 
La  femme  porte  le  tali  jusqu'à  la  mort  de  son 
époux. 

TALIATA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mésie,  sur 
le  Danube;  elle  prenait  le  nom  d'Ister  au-des- 
sus de  cette  ville  On  l'appelait  aussi  Tanatis. 
Aujourd'hui,  Tatitia. 

TALIÈRE.  s.  t.  Bot.  Espèce  de  palmier  des 
Indes. 

TALICTRON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
donné  à  une  espèce  du  genre  sisymhre.  Le  ta- 
lictron  des  boutiques  est  une  petite  plante  an- 
nuelle à  fleurs  jaunes,  employée  comme  astrin- 
gente. 

TALIGALE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complets,  monopétalées, 
de  la  famille  des  verhénacées.  Les  deux  espèces, 
la  taligale  champêtre  et  la  taligale  pourprée, 
croissent  en  Amérique. 

TALIGAN.  s  m  Mar.  Partie  du  bordagi 
d'un  bâtiment  de  guerre  qui  a  servi  à  masquer 
ou  à  fermer,  en  tout  ou  en  partie  l'ouveriure 
d'un  sabord. 

TALIGRÉPI.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  serte 
d'ermites  indiens. 

TALIK.  adj.  et  s.  m.  Philol.  Nom  du  genre 
de  caractères  et  d'écriture  dont  se  servent  les 
Persans.  On  l'appelle  aussi  nestalik. 

TALIM-KHAiMEI.JI  s.  m.  H  st.  ott.  Offi- 
cier des  janissaires  qui  dirigeait  les  exercices 
militaires  de  ce  corps. 

TALIN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  comp  êtes,  polypétalées,  de  la 
famille  des  portuhcees,  renlermant  plusieurs 
espèces  originaires  d'Amérique,  et  tr^s-vei-ines 
des  pourpiers.  Elles  sont  en  général  rafraîchis- 
santes et  antiscorbutiques  Quel;iues-unes  sont 
employées  comme  assaisonnements. 

TALINGUER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  V.  et» 

LTNQOER. 

TALION,  s.  m.  (du  lat.  talio ;  fait  de  talis , 
tel).  Peine,  punition  par  laquelle  on  traite  le 
coupahle  de  la  même  manière  qu'il  a  traité  on 
voulu  traiter  les  autres.  Ainsi  le  talion,  on  la 
loi  du  talion  veut  qne  l'on  mette  â  mort  celui 
qui  a  tué  son  semblable,  que  l'on  crève  un  oeil 
à  celui  qui  a  crevé  un  oeil  à  un  autre,  etc.  Or 
donner  le  talion.  Prescrire  la  loi  du  talion 
Souffrir  la  peine  du  talion.  Prendre  son  talion. 
La  peine  devant  être  proportionnée  au  délit . 
l'assassinat  seul  devrait ,  par  la  loi  du  talion  , 
être  puni  de  mort.  (Boiste.) 

— La  peine  du  talion  remonte  à  la  plus  hante 
antiquité.  Elle  est  exprimée  avec  une  énergique 
précision  dans  la  loi  de  Moïse  :  <  OEil  pour 
oeil  ;  dent  pour  dent»  ;  et  fut  autorisée  par  les  lé- 
gislations grecque  et  romaine ,  puis  modifiée 
Au  moyen  âge,  oe  l'appliquait  seulement  aux 
calomniateurs  et  à  ceux  qui  s'étaient  rendus 
coupables  du  crime  de  lèse-majesté.  Introduite 
dans  le  Koran  par  Mahomet,  surtout  pour  ce 
qui  regarde  le  meurtre ,  la  loi  du  talion  est  en 
core  en  usage  chez  les  musulmans. 

TALISIER  s.  m.,  ou  TALISIE.  s.  f.  Bot 
Genre  de  plantes  dicotylédones  à  rieurs  poly- 
games, polypétalées.  de  la  famille  des  sapindées. 
Il  renferme  le  talisier  à  graphes  el  le  talisier 
rose,  beaux  arbres  des  forêts  de  la  Guiane. 

TALISMAN  s.  m.  (de  l'arabe  ihilsam,  con- 
versation). Pièce  de  métal  fondue  et  gravée  sous 
certaines  consieilations,  ou  figure,  pierre,  char- 
gée de  certains  caractères  ,  a  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  extraordinaires.  Avoir,  porter 
un  talisman.  Paire  un  talisman.  Croire  aux  ta- 
lismans. La  superstition  des  talismans.  Le  fa- 
meux talisman  de  Catherine  d"  Médicis  existe 
encore.  (Volt.)  Moi  je  guéris  par  des  paroles, 
par  des  sons,  par  des  lettres,  par  des  talismans:, 
et  par  des  anneau  [Mol.]  I.e  magi- 

cien fit  un  talisman  composé  des  plus  puissants 
caractères  de  la  cabale  I.e  Sage.)  Je  o'ai  pas 
plutôt  tonehè  un  talisman  qui  ,-si  i  l'entrée  de 
ma  chambre,  que  le  génie  parait.   iGall.) 

—  Talismans  astronomiques.  Ceux  qui  portent 
la  figure  de  quelque  corps  céleste  avec  certains 
caractères  inintelligibles.  |)  Talismansmagiques. 
Ceux  qui  ont  des  formes  et  dei  traor- 

linaires  avec  des  mots  hizr.rr.  o     i^ns.  [J 

Talismans  mixtes.  Ceux  qui  sont  composés  de 
signes  et  de  mots  barbares. 

—  y  efle'  subit,  mer- 

-  ix,  extraordinaire.  on   os!  un 

tous  le-  miri 
ie.  (Cèok  )  Les  mots  'inerte,  hom 
.  sont    des    talismans  q   i   de  tout   tomps 
ont     r  eu  fauteront   dos    prodiges    en 

Bo  ste.) 

TAL1SM ANîQl'E.  ^)  ''■""  -  "-  ('i',i  y^"' 
tient,  qui  a  rappon  au  talisman.  Vertu    alisma,- 

înque.    Si   i  '   *ô:u 

-■-rie 

a  bande  de  p 
marquée  de  caractères  tatismaniqnes    (Le 
BageJ) 

—  Fig.  La  République  a  été  pour  la  généra- 
tion dont  je  sors  un  mot  t^lismanique  d'une  in- 
croyable puissancs.  (Ch. 

TALISSON.s.  m   Myth.  sept.  Nom  que  l'on 
.us  lrus- 

.  I.1O4ST0N. 

TAÎ.ISTRE.S.  ro.Crust.  Genre  de  Crustarè> 
arophipodes  de*  eûtes  do  Fra 
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TALLAR  s.  m.  Mar.  anc.  Partie  d'une  ga- 
lère qui  s'étend  depuis  le  coursier  jusqu'à  1  apos- 
tis  où  se  mettent  les  escomes. 

TALLARET.  s.  m.  Oruith.  Nom  vulgaire  de 
la  petite  mouette  cendrée. 

TALLARO.  s.  m.  Métrol.  V.  talaro. 

TALLART  (Camille  d'Hostun,  duc  de)  Ma- 
réchalde  France,  né  en  1652,  mort  en  1728.  I 
servit  sous  Condé  et  Turenne  ;  devint  lieutenant 
général  (1693),  maréchal  (1703),  et  après  la  mort 
de  Louis  XIV,  fut  membre  du  conseil  de  ré- 
gence, et  ministre  sous  Louis  XV. 

TALLE.  s.  f.  (du  gr.  9dUo.,  pousser  des 
branches).  Agric.  Branche  enracinée  qu'un  ar- 
bre pousse  à  son  pied,  et  que  l'on  en  sépare  si 
elle  est  trop  forte.  One  telle,  pour  être  bonne, 
doit  avoir  au  moins  un  œil  et  des  racines.  Choi- 
sir une  talle.  Plant  ,-r  des  telles. 

—  Ensemble  dej  pousses  qui ,  après  le  déve- 
loppement de  la  tige  principale,  sortent  du  col- 
let des  racines  d  une  plante. 

—  Nom  vulgr ire  du  châtaignier. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Contusion,  tumeur. 
TAIXÉ.  part.  pass.  du  v.  Taller.  11  est  in- 
variable. 

TALLEMANT  DESRÉAUS.(Franç.).  Litté- 
rateur et  traducteur,  aumônier  de  Louis  XIV, 
membre  de  l'Académie  française,  né  à  La  Ro- 
chelle en  1620,  mort  à  Paris  en  1693.  ||  tallk- 
mant  (Paul).  Cousin  du  précédent,  littérateur, 
ecclésiastique  et  académicien  comme  lui,  né  à 
Paris  en  1652,  mort  en  1712. 

TALLEMENT.  s.  m.  [rad.  talle).  Agric.  Ac- 
tion de  taller. 

TALLER.  v.  n.  1"  conj.  (et.,  V.  talle). 
Agric.  Pousser  une  ou  plusieurs  talles.  Les  ge- 
lées de  l'hiver,  les  sécheresses  du  printemps,  les 
insectes,  etc.,  en  faisant  périr  la  jeune  pousse 
des  plantes,  les  font  souvent  taller.  (Dictionn. 
d'agric.) 

TALLEVANE.  s.  f.  Écon.  dom.  Pot  de  grès 
où  l'on  met  du  beurre. 

TALLEVAS.  s.  m.  Anc.  art  milit.  V.  tail- 

IEVAS. 

TALLEVASSIER.  s.   m.  V.  taillevassier. 

TALLEYRAÎVI).  Surnom  que  prirent,  au 
;ommencement  du  xn"  siècle,  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  des  comtes  de  Périgord.  Le 
premier  qui  le  porta  fut  Hélie  de  Talleyrand, 
qui  vivait  vers  1100.  ||  talleïkand-perigoro 
(Hélie  de).  Cardinal  et  légat,  né  en  1301,  mort 
en  1364.  ||  talleyrano  (Henri  de).  Comte  de 
Chalais,  ministre  et  favori  de  Louis  X11I ,  né 
en  1599,  entra  dans  un  complot  contre  Riche- 
lieu, et  périt  sur  l'échafaud  en  1626. 

TALLEYRAND  PÉRIGORD  (  Alexandre- 
Angélique  de).  Cardinal,  pair  de  France,  né  à 
Paris  en  1736,  fut  archevêque  de  Reims  (1777), 
et  archevêque  de  Paris  (1819)  ;  mort  en  1821. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (Charles-Mau- 
rice de).  Célèbre  diplomate,  né  à  Paris  en  1754, 
était  boiteux  ,  et  fut  fait  évéque  d'Autun  à  20 
ans.  Il  adopta  les  principes  de  la  Révolution, 
officia  pontificalement  à  la  Fédération  (14  juil- 
let 1790),  sacra  les  évêques  assermentés,  ce  qui 
le  fit  excommunier  par  le  pape ,  fut  envoyé  à 
Londres  par  Louis  XVI  en  1792,  revint  bientôt 
en  France ,  d'où  il  s'éloigna  après  le  10  août 
pour  passer  en  Amérique.  Rappelé  en  1796  et 
admis  à  l'Institut,  il  obtint  du  Directoire  le 
ministère  des  relations  extérieures,  appuya  Bo- 
naparte au  18  brumaire ,  signa  les  traités  de 
Lunéville,  d'Amiens,  de  Presbourg,  de  Tilsitt: 
fut  nommé  prince  de  Bénévent  (1806),  et  prive 
de  son  portefeuille  (1808),  pour  avoir  conseille 
l'alliance  anglaise.  En  1814,  il  fit  partie  du  gou- 
vernement provisoire,  devint  ministre  des  affai- 
res étrangères,  et  assista  au  congrès  de  Vienne. 
Mis  à  l'écart  après  les  Cent  jours,  et  demeuré 
simple  pair,  il  figura  dans  l'opposition,  et  con- 
tribua à  la  révolution  de  juillet.  Louis-Philippe 
confia  l'ambassade  de  Londres  à  Talleyrand, 
qui  signa  en  1834  le  traité  de  quadruple  alliance, 
assista  aux  conférences  qui  pacifièrent  lef  Pays- 
Bas,  prit  enfin  sa  retraite,  et  mourut  réconcilié 
avec  l'Eglise  en  1838. 

TALLIEN.  (Jean-Lambert).  Né  à  Paris  en 
17G9,  d'abord  clerc  de  procureur  et  commis,  se 
jeta  dans  la  révolution  avec  ardeur,  devint  se- 
crétaire greffer  de  la  commune  de  Paris  ,  et 
membre  de  la  Convention  ;  fut  envoyé  à  Bor- 
deaux en  1794,  pour  y  établir  la  terreur,  et  y 
connut  M""  Fontenay,  depuis  M-'  Tallien,  qui 
parvint  à  le  rendre  plus  modéré.  Devenu  sus- 
pect, il  contribua  puissamment  à  la  chute  de 
Robespierre,  9  thermidor ,  fit  partie  du  conseil 
des  Cinq-cents,  suivit  Bonaparte  en  Egypte; 
fut  pris  par  les  Anglais  à  son  retour,  et  nommé 
consul  à  Alicante.  11  mourut  dans  l'obscurité 
;n  1830. 

— tallien  f.Teanne-Marie-Ignace)  de  Cabar- 
rus,  M")  Cé'èbre  par  sa  beauté  et  ses  galan- 
teries, née  à  .Sara'-rosse  vers  1775,  épousa  à  16 
ans  le  marquisde  Fontenay,  conseiller  an  par- 
lement de  Paris;  quitta  celte  ville  en  1794  pour 
se  réfugier  en  Espagne,  fut  arrêtée  à  Bordeaux, 
et  protégée  par  Tai.ien,  qui  l'épousa  après  le 
9  thermidor  Un  divoice  rompit  cette  union  en 
1802,  et  en  1805,  elle  épousa  le  prince  de  Cara- 
man,  depuis  prince  de  Chimay.  Morte  en  1831. 
TALLIPOT.  s.  m  Rot  Espèce  de  palmier  à 
iarges  feuilles,  qui  croit  à  Ceylan  et  au  Malabar 
TALLURE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Entaille,  plaie  faita  d'un  coup  de  taille. 
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TALLY.  s.  m.  Hist.  angl.  Se  disait  autre- 
fois de  certaines  teilles  de  hois,  dont  une  moi- 
tié se  gardait  à  l'échiquier,  et  dont  l'autre  se 
donnait  aux  particuliers  qui  avaient  prêté  de  l'ar- 
gent à  l'Etat,  pour  leur  tenir  lieu  d'obligation. 
On  dit  au  pi.  tallies.  Rembourser  les  tallies. 

TALMA  (François- Joseph).  Tragédien  fran- 
çais, né  à  Paris  en  176:i,  fut  d'abord  dentiste, 
comme  son  père  ;  débute  aux  Français  en  1787, 
par  le  rôle  de  Séide  dans  Mahomet  ;  commença 
en  1789  la  réforme  du  costume;  créa  plusieurs 
rôles  (Manlius,  Othello,  Hamlet ,  Régalas, 
Sylla)  ;  et  mourut  en  1826,  dans  toute  la  force 
de  son  talent. 

TALMACHE.  s.  f.  Anc.  mar.  Mufle,  tête 
d'animal  sculpté  que  l'on  mettait  à  la  proue 
de  certains  bâtiments.  C'est  une  corruption  de 
talamasque.  V.  talamasqce. 

TALMEILLERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Bou- 
langerie. 

TALMELIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Boulan- 
ger. On  écrivait  aussi,  talemelier  et  talemellier, 

TALMONT.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  cant.  (Vendéo),  à  40  lui.  E.  de  Sables  ;  3,087 
hab.  Anc.  abbaye.  ||  Bourg  de  la  Charente-In- 
férieure, à  31  kilom.  S.  de  Saintes  ;  6,000  hab. 
Petit  port. 

TALMOTJSE.  s.  f.  (du  lat.  talus;  fait  de  ta- 
bula, planche,  rouleau,  parce  que  c'est  avec  un 
rouleau  qu'on  pétrit  la  pâte,  et  de  musa  ,  d'où 
nous  avons  fait  mouse,  pour  désigner  une  sorte 
debouillie).  Sorte  de  pâtisserie  faite  avec  de  la 
crème  hoursoufflée,  des  œufs  et  du  beurre.  On 
assaisonne  le  plus  souvent  ces  sortes  de  gâteaux 
avec  du  fromage  ,  et  quelquefois  avec  du  sucre 
et  des  aromates.  Manger  des  talmouses.  Les 
telmouses  de  Saint-Denis  sont  renommées. 

—  Fig.  et  pop.  Soufflet,  coup  de  poing.  Dis- 
tribuer, recevoir  des  talmouses ,  de  bonnes  tal- 
mouses. 

TALMOUSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  talmouse). 
Donner  des  talmouses ,  des  soufflets.  Il  est 
populaire. 

TALMUD.  s.  m.  (pr.  tal-mudd;  mol  hébreu 
qui  signifie  cérémonial,  rituel).  Littér.  hébr. 
Livre  renfermant  tout  le  corps  du  droit  civil 
et  religieux  des  Juifs,  les  règlements  de  toutes 
les  cérémonies  de  leur  culte,  les  préceptes  qu'ils 
doivent  suivre  et  leurs  usages  particuliers.  C'est, 
d'après  eux  ,  le  code  le  plus  complet  de  la  doc- 
trine traditionnelle  et  de  leur  religion.  Il  se 
divise  en  deux  parties  :  la  première ,  qui  sert 
comme  de  texte,  est  la  Mise/ma;  la  deuxième, 
qui  est  le  commentaire  du  texte,  est  la  U>mara. 

—  Talmud  île  Jérusalem.  Talmud  composé 
dans  le  iir*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  ||  Talmud 
de  Babylone,  ou  simplement  Talmud.  Celui  qui 
ne  fut  achevé  que  dans  le  cours  du  vr  siècle. 
C'est  le  plus  estimé,  celui  qui  a  le  plus  d'auto- 
rité dans  les  écoles  juives. 

TALMUDIQUE.  adj.  des  2  g.  Littér.  hébr. 
Qui  appartient  au  Talmud,  qui  a  pour  objet  les 
préceptes  de  es  livre.  Livre  talniudique.  Déci- 
sion talmudique. 

TALMUDISTE.  s.  m.  (rad.  Talmuel).  Littér. 
hébr.  Celui  qui  est  attaché  aux  opinions  du 
Talmud,  qui  les  professe. 

TALOCHE,  s.  f.  (du  fr.  taler,  meurtrir). 
Coup  donné  sur  la  tête  avec  la  main.  Donner, 
recevoir  une  taloche ,  de  vigoureuses  taloches. 
Il  est  pop. 

—  Anc.  art  milit.  Sorte  d'ancien  bouclier  que 
l'on  nommait  aussi  taillevas.  V.  taillevas. 

—  Constr.  Planche  mince,  de  forme  triangu- 
laire, munie  d'un  manche  sur  l'une  de  ses  fa- 
ces, et  servant  à  étendre  le  plâtre  frais ,  pour 
former  un  enduit  ou  un  plafond. 

TALON,  s.  n.  (du  lat.  talus).  Partie  posté- 
rieure et  inférieure  du  pied,  formée  par  l'os 
calcanéum.  Se  blesser  au  talon.  Avoir  le  talon 
écorché.  On  dit  qu'Achille  ne  pouvait  être  blessé 
qu'au  talon.  (Acad.)  11  le  fit  donc  asseoir  sur  ses 
talons,  les  jambes  croisées  comme  un  tailleur, 
suivant  l'usage  du  pays.  iB.  de  St-P.)  Jacques 
s'élança  avec  violence  oontre  les  faibles  plan- 
ches qui  formaient  le  mur  ;  d'un  coup  de  ta- 
lon en  jeta  deux  dehors  .  et  passa  par  l'espace 
qu'elles  avaient  laissé.  De  (Vigny.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  de  la  partie  posté- 
rieure du  sabot  des  chevaux.  Cheval  qui  a  les 
talons  hauts,  les  talons  bas.  Cheval  relevé  de 
talon,  bas  de  talon.  Cheval  dont  les  talons  sont 
serrés. 

—  Saillie  postérieure  du  tarse  dans  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux.  Le  talon  d'un  cerf.  Le 
talon  d'un  coq,  d'un  perroquet. 

—  Par  extens.  Partie  de  la  chaussure  où  pose 
le  derrière  du  pied.  Talon  de  botte,  de  soulier, 
de  sabot.  Talon  haut.  Talon  bas.  Talon  rouge. 
Remettre  des  talons  à  des  souliers,  à  des  bottes. 
Je  me  donnai  des  souliers  de  maroquin  noir  à 
talons  rouges,  avec  des  bas  de  soie  et  tout  le 
reste  d'un  habillement  de  prélat.  (Le  Sage.) 
D'énormes  nœuds  de  la  même  couleur,  placés 
sur  ses  souliers  à  talons  hauts,  cachaient  presque 
entièrement  ses  pieds.  (De  Vigny.)  Oh  !  plutôt 
que  de  faire  dire  cela,  lapidons  le  proscrit- 
mettons-lui  notre  talon  sur  la  figure,  achevons! 
lel  (G.  Sand.) 

—  Fig.  et  fam.  Talon  rouge.  Se  disait  autre- 
fois d'un  homme  de  la  cour,  d'un  grand  seigneur 
qui  avait  des  talons  rouges  à  ses  souliers,  ce  qui' 
était  une  marque  de  noblesse.  C'est  un  talon 
rouge.  1*8  talons  rouges  de  Versailles,  de  œil- 
de-bœuf 

—  Donner  du  talon  à  un  cheval,  à  un  dne,  etc. 
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Lui  donner  des  coups  de  talon  pour  le  faire 
avancer,  courir.  Nous  avions  tant  d'envie  d'être 
hors  de  la  ville,  que  nous  commençâmes  à  don- 
ner du  talon  â  nos  ânes,  qui  servirent  bien  notre 
impatience.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Marcher  sur  le»  talons  d'  quel- 
qu'un. Le  suivre  de  très-près.  Il  vient,  il  marche 
sur  mes  talons.  ||  Signihe,  plus  fig.  encore,  Ap- 
procher beaucoup  de  quelqu'un,  par  rapport  à 
l'âge,  à  la  fortune,  aux  talents.  11  marche  sur  les 
talons  de  son  frère  aîné.  Cet  élève  marche  sur 
les  talons  de  son  maître.  ||  Montrer  le*  talons. 
S'enfuir.  On  lui  a  fait  montrer  les  talons  On 
dit,  dans  ce  sens,  Montrez-nous  vos  talons.  Allez- 
vous-en.  ||  Il  est  toi/jours  a  m- s  talons,  sur  nus 
talons.  11  m'accompagne  partout,  il  m'importune 
en  me  suivant  toujours.  ||  On  n'aime  que  ses  ta- 
lons. On  est  fort  aise  de  le  voir  partir. 

—  Prov.,  fig.  et  fam.  Jouer  de  l'epee  à  deux  ta- 
lons. S'enfuir.  ||  Avoir  des  ailes  aux  talons.  S'en- 
fuir rapidement.  On  dit  de  même,  La  peur  lui  a 
mis  des  ailes  aux  talons.  ||  Avoir  l'esprit  aux  ta- 
lons. Etre  préoccupé  au  point  de  ne  pas  savoir 
ce  qu'on  dit  ||  Se-  donner  du  talon,  des  talons 
dansle  derrière.  Se  moquer  de  tout  ce  qui  peut 
arriver,  ou  se  douner  du  bon  temps,  du  plaisir. 

—  Par  anal.  Partie  inférieure  et  postérieure 
de  certaines  choses. 

—  Le  talon  d'une  pipe.  La  petite  éminence 
qu'on  laisse  au  bas  du  godet  d'une  pipe,  et  qui 
sert,  en  la  frappant,  à  détacher  ce  qui  s'est  fixé 
am  parois  du  fourneau. 

—  Le  talon  d'une  hallebarde,  d'une  pique,  d'un 
esponton.  Le  fer  qui  garnit  la  partie  inférieure 
de  ces  armes. 

—  Administr.  Talon  de  sourhe.  Sorte  de  chiffre 
ou  de  vignette  imprimée  en  forme  de  bande  à 
l'endroit  d'un  registre  à  souche  où  doivent  être 
coupés  les  feuillets  dont  on  veut  détacher  une 
partie. 

—  Agric.  Portion  inférieure  d'une  bouture 
coupée  sur  du  vieux  bois. 

—  Archit.  Sorte  de  moulure  composée  d'une 
partie  concave  et  d'une  partie  convexe  que  l'on 
emploie  dans  les  profils.  On  l'appelle  talon  droit 
lorsque  la  partie  concave  est  en  bas;  talon  r»i- 

orsqu'elle  est  en  haut. 

—  Arqneb.  Talon  d'un  fusil.  Partie  du  fusil 
qui  entre  dans  le  bois  au-dessus  de  la  pi 

et  qui  est  percée  pour  donner  passage  à  une 
des  grandes  vis  de  la  platine. 

—  Conchyl.  Dans  les  coquilles  bival"es,  Par- 
tie la  plus  épaisse,  qui  forme  un  bec  très-court 
au-dessus  de  la  charnière. 

—  Econ.  dom.  Dernier  morceau  ,  reste  d'une 
chose  entamée.  Le  talon  du  pain  ,  du  fromage. 

||  Dans  le  pain,  on  appelle  aussi  talon  la  croûte 
la  plus  tendre,  qui  se  trouve  sur  le  côté. 

—  Entom.  Chez  les  insectes  .  Extrémité  du 
tibia  qui  s'unit  avec  le  tarse.  ||  Renflement  qui 
se  trouve  à  la  base  de  l'étui  de  l'aiguillon  chez 
les  hj  ménoptères. 

—  Escr.  Tiers  du  tranchant  d'une  épée,  voi- 
sin de  la  garde. 

—  Hortic.  Petite  feuille  échancrée  qui  sou- 
tient la  feuille  des  orangers. 

—  Jeux.  Au  piquet  et  â  quelques  autres  jeux 
de  cartes,  Ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on  a 
donné  à  chacun  des  joueurs  le  nombre  qui  lui 
en  revient.  Compter  le  talon.  11  manque  une 
carte  au  talon,  dans  le  talon.  Tous  les  rois  sont 
au  talon. 

—  Manég.  Eperon  qui  se  trouve  au  talon  du 
cavalier.  Cheval  qui  entend  les  talons,  qui  con- 
naît les  talons,  qui  obéit,  qui  répond  aux  talons. 

||  Cheval  qui  est  bien  dont  les  talons.  Qui  est 
docile,  sensible  i  l'éperon.  ||  Serrer  les  talons, 
pincer  des  deux  talons.  Appuyer  deux  coups 
d'éperon  à  son  cheval.  |]  Promener  un  cheval 
dans  la  main  et  dans  les  talons.  Le  gouverner 
avec  la  bride  et  l'éperon.  ||  Porter  un  cheval  d'un 
talon  sur  l'autre.  Lui  faire  fuir  tantôt  l'éperon 
droit ,  tantôt  l'éperon  gauche  ,  dans  un  même 
manège. 

—  Mar.  Talon  des  varangues.  La  partie  qui 
repose  sur  la  quille. 

—  Anc.  mar.  Talon  de  rode.  Se  disait ,  dans 
les  galères,  du  pied  de  la  rode  de  proue  ou  de 
la  rode  de  poupe  ,  qui  s'enchâssait  à  la  carène. 

—  Techn.  Espèce  d'ébauchoir  dont  les  sculp- 
teurs se  servent  pour  les  ouvrages  de  stuc.  || 
Extrémité  d'un  pêne  de  serrure  qui  avoisine  le 
ressort.  |]  Partie  inférieure  de  la  lame  d'un  cou- 
teau, d'un  rasoir.  ||  Gros  bout  d'un  coin  de  res- 
sort. ||  Derrière  d'une  moulure.  ||  Partie  infé- 
rieure de  la  brisure  d'une  boucle  d'oreille.  || 
Dans  une  horloge ,  Partie  de  la  potence  qui 
soutient  la  verge  du  balancier.  ||  Dans  les  in- 
struments i  cordes,  Partie  du  manche  qui  est 
collée  sur  le  tasseau. 

TALON  (Orner).  Avocat  général  au  Parle- 
ment de  Paris,  né  vers  1595  â  Saint-Quentin, 
mort  en  1652,  déploya  pendant  les  troubles  de 
la  Fronde  le  plus  noble  caractère.  Il  fut  un  des 
premiers  à  faire  entendre  au  barreau  un  lan- 
gage pur  et  de  bon  goût.  On  a  de  lui  s  Mé- 
moires, ||  talon  [Denis).  Son  fils,  né  en  1628, 
mort  en  1698,  fut  également  avocat  général,  et 
devint  président  à  mortier.  Il  eut  graude  part 
aux  ordonnances  de  Louis  XIV. 

TALONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Talonner. 
S'empl    aojectiv. 

TALONNER,  v.  a.  1"  conj.  (  rad.  talon  ). 
Poursuivre  de  près.  Talonner  l'ennemi. 

—  Importuner ,   presser  vivement.  Talonner 

teur.  Je  le  talonnerai  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
donné  son  consentement.  Il  est  fam.  dans  les 
deux  sens. 
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—  Fig.  dans  le  même  r"ris.  Déjà  vieux,  souf- 
frant, sans  smi,  sans  appui,  sans  ilatioTl, 
sans  ressource,  voilà  la  pauvreté  prête  à  me  ta- 
lonner. (J.-J.  Rouss.) 

Mais  do  sei  feux  la  mémoire  importune 
Le  talonnait;  toujours  an  double  ennui 
Allait  en  croupe  à  la  chaise  avec  lui.  L»  Y 

—  talonnkr.  v.  n.  Mar.  Toucher  ie  fond  de 
la  mer  avec  le  talon  du  vaisseau  et  par  secous- 
ses. Bâtiment  qui  est  en  danger  de  talonner. 

TALONNETTE,    s.   f.    (rad.    taUm 
dom.  Morceau  de  tricot  dont  on  se   sert  pour 
renforcer  le  talon  d'un  bas. 

TALOWIF.R.  s.  m.  (rad.  talon).  Techn. 
Ouvrier  qui  fait  des  talons.  S«  disa.t  surtout  à 
l'époque  où  l'on  portait  les  talons  de  bois. 

TALOWIÈRE.   t.  f.    (rad.  talon).  Comm. 
relig.  Morceau  de  coir  que  les  religieux  des  or- 
dres  déchaussés  ajoutaient   à   leurs   san  ■ 
pendant  l'hiver,  pour  se  couvrir  le  talon. 

—  Mar.  Partie  inférieure  du  gouvernail,  cou- 
pée en  onglet,  pour  ne  pas  porter  sur  la  saillie 
que  fait  la  quille  au-delà  de  l'étambot. 

—  Myth.  Ailes  que  Mercure  porte. t  aux  ta- 
lons. 

TALOS.  Myth.  gr.  Un  des  noms  du  soleil 
chez  les  Cretois. 

TALPACIIE.  s.  m.  Hist.  milit.  Soldat  d'une 
troupe  légère  hongroise   au    service    ie   l'Au- 

TAI.rAT.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  taupe, 
dans  quelques  départements  de  la  France. 

TALriDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  talpa,  taupe). 
Mamm.  Qui  ressemble  à  la  taupe.  ||  talpides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  insectivores 
qui  a  pour  type  le  genre  taupe. 

TAI.riE.V  ENNE.  a  Ij  (du  lat.  talpa.  taupe). 
Zool.  Qui  se  rapproche  de  la  taupe  par  la  forme 

du  corps.  ||  TALPIENS.  S.    m.    pi.   V.  TALP1DKS. 

TU.P1ER.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  de 
la  chique,  parce  qu'elle  pénètre  dan?  les  chairs 
comme  ta  taupe  dans  la  terre. 

T  VLPIFORME.  adj.  des  S  g.  (et.  M.,  talpa, 
taupe  ;  forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
la  taupe. 

TALPIN,  IXE.  adj.  Zool.  V.  talpiew. 

TALPIWETTE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  mu- 
saraigne. 

TALPOÏDE   s.  m.  (du  lat.  talpa,  tenpe.  et 
du   gr.    t'iîo; ,   forme,    ressemblance,,   .'..arc  - 
Genre  de  mammifères  rongeurs  voisins   de  la 
taupe.  On  les  nomme  vulgairement  ratt-taupet. 

TAI.QUEL'X,  BUSE.  adj.  (rad.  taU).  Miner. 
Qui  est  formé  de  talc 

1  W.lllMSIlS.  Temps  hér.  Héraut  d'Aca- 
memnon  pendant  le  «nége  de  Troie.  Ses  des- 
cendants exercèrent  à  Sparte  les  fonctions  de 
héraut. 

T  \l  l  D.  s.  m.  S'est  dit  pour  Talus.  V.  talcs. 

TAU  DÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taluder. 

I  \Ll  lu  H.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  talud).  Anc. 
techn.  Disposer  en  talus.  On  ne  dit  plus  que 
Taluter.  V.  talctkr. 

I  MIS.  s.  m.  (pr.  ta-lu;  du  lat.  talus).  Pente, 
inclinaison  de  haut  en  bas  que  l'on  donne  à  la 
surface  verticale  d'un  terrain,  d'une  construc- 
tion. Fossé  en  ta'.us.  Le  talus  d'une  pyramide, 
d'une  muraille.  Donner  du  talus  a  un  mur  de 
terrasse* 

—  Se  dit  aussi  du  terrain  même  qui  est  en 
pente,  en  talus.  Dn  talus  revêtu  de  gazon.  Les 
talus  d'une  batterie  de  canons.  L'Océan  n'y 
trouve  que  de  longs  talus  où  ses  flots  s'étalen*. 
sans  résistance.  (B.  de  St-P-J 

—  T'iiller,  couper  une  chose  en  talus.  La  c  u- 
per  obliquement,  en  biseau. 

1  ALI  S  Temps  hér.  Fils  de  Perdrix  et  ne- 
veu de  Dédale.  Il  fut  l'élève  de  son  oncle:  ce- 
lui-ci le  fit  périr  car  jalousie,  et  il  fut  chargé 
en  perdrix.  |)  Ou  des  compagnons  a'Eaee,  tué 
par  Turnus. 

TALUTAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  talu- 
ter et  état  de  ce  qui  est  talute.  Le  ta'utage  d'un 
fossé. 

TALUTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  T  ■.luler. 
S'empl.  aujectiv.  Des  lossés  bien  tais 

TALL  TER.  v.  a.  i"  conj.  (rad.  ta'us.)  Techn. 
ti  uire  ou  mettre  en  talus.  Taluter  un  fossé. 
Ta. mer  les  bords  a'uu  étang. 

—sb  talutrr.  v.  pron.  Etre  taluté.  Ce  genre 
de  construction  ue  se  talute  ordinairement  que 
d  un  seul  cô:é. 

TALWEG,  s.  m.  V.  thalweg. 
TAMAGUA. Géogr.  Rivière  d  Espagne,  natl 
en  G.tlice,  traverse  le  Portugal,  et  tombe  dans 
le  Dourj,  à  15  kilom.  S.-O.  d'A.:.arante,  après 
un  cours  de  160  kilom. 

TAMAX.  Géogr.  Ile  de  la  Russie  d'Europe 
(Taunde),  entre  la  mer  Noire  et  la  m -r  d'Atof. 

tree  du  détroit   d'iei.  kiVh  ;  • 
60  kilom.  sur  40.  E  le  est  habitée  par  les  t 

Détroit  d    Taman.  Se  dit  quelquefois  du 
kaleh. 
l  \MAXDLA.s  m.  Mamm.  Espèce  de  f 
milier. 

i  AMAltiD.v    Géogr    C     itale  de  .Le  de 

Socotora,  dans  la  nu  : 
T  \M  Mil  y    s  ign.  ou  de 

fruit  du  tamarr    t. 
C  est   uue  gousse  allongée,  d'un  rouge   brun. 
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renfermant  nne  pulpe  acidulé  et  rafraîchissante 
.m  milieu  de  laquelle  se  trouvent  les  semences. 
Cette  pulpe  délayée  dans  l'eau  donne  une  bois- 
•on  très-agréable,  et  on  eu  fait  une  conserve 
employée  en  médecine  comme  laxatif  Conserve 
da  tamarin.  Klocttiaire ,  tisane  de  tamarin.  Il 
n'y  a  pas  seulement  ici  un  tamarin  ou  un  citron 
pour  te  rafraîchir.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  quelquefois  abusivement  pour  Ta- 
marinier. 

—  Mamm.  Tamarin  ,  tamarin  aux  mains 
rousses.  Nom  de  deux  singes  d'Amérique,  voi- 
sins des  ouistitis. 

TAMARINIER,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières ,  de  la  famille  des  légumineuses , 
comprenant  un  arbre  des  Indes  et  de  l'Egypte 
naturalisé  en  Amérique,  et  remarquable  par  ses 
belles  fleurs  rouges,  odorantes,  réunies  en  grap- 
pes, et  ses  fruits  connus  sous  le  nom  de  tama- 
rin. V.  TAMARIN. 

TAMABISC,   TAMARIS   ou  TAMARIX. 

s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  po- 
lypétales,  de  la  famille  des  portulacées.  On  en 
connaît  une  vingtaine  d'espèces.  On  a  employé 
comme  astringent  l'écorce  du  tamarisc  de 
France  ,  ou  tamarisc  do  Narbonne ,  arbrisseau 
commun  dans  le  midi  de  l'Europe  et  de  la 
France ,  et  que  l'on  admet  dans  les  jardins 
d'agrément. 

TAMARISCIIVÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  tamarisc.  ||  tamariscinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  ta- 
marisc. 

TAMASCIIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Masque , 
faux  visage.  V.  talamasqcb. 

TAMASE.  Géogr.  anc.  Ville  del'lledeOypre, 
au  pied  du  mont  Olympe. 

TAMATIA.  s.  m.  (pr.  ta-ma-ci-a) .  Ornith. 
Oiseau  d'Amérique,  qui  est  un  barbu. 

TAMBAC.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  autre- 
fois à  une  composition  métallique  en  usage  à 
Siam ,  que  l'on  croyait  formée  de  sept  parties 
d'or  sur  trois  de  cuivre.  C'est  ce  qu'on  a  appelé 
depuis  tombac.  V.  tombac 

TAMBOUL.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Madagascar, 
qu'on  appelle  aussi  ambore.  V.  ambore. 

TAMBOV.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  du  gouvernement  de  même  nom,  sur 
la  Tzna,  à  508  kilom.  S.-E.  de  Moscou.  Arche- 
vêché, école  centrale  et  commerce  très-actif- 
12,000  hab. 

TAMBOUR,  s.  m.  (  de  l'esp.  tambor,  dérivé 
de  l'arabe  aUambor  ;  on  a  dit  originairement  , 
tabur ,  tabor  et  tabour).  Instrument  guerrier 
qui  sert  à  cadencer  le  pas  des  troupes  à  pied,  à 
les  exciter  au  combat,  à  les  assembler,  etc. 
C'est  une  caisse  cylindrique,  entièrement  fermée 
en  dessus  et  en  dessous  par  des  peaux  tendues, 
sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec  deux  ba- 
juettes.  Le  tambour  était  en  usage  chez  tous 
les  peuples  de  l'antiquité,  excepté  chez  les  Grecs 
et  les  Romains.  Il  a  été  importé  en  Europe  par 
les  Sarrasins  et  les  Maures,  et  adopté  en  France 
en  1347  Marcher  au  son  du  tambour.  S'armer 
au  premier  coup  de  tambour.  Chex  les  Lapons- 
Suédois,  il  y  a  dans  chaque  famille  un  tambour. 
(Buff.)  Il  marchait  à  grands  pas  sans  savoir  où, 
quand  il  entendit  le  son  du  tambour.  (Volt.) 
Vers  les  sept  heures  du  matin,  nous  entendîmes 
dans  les  bois  un  bruit  de  tambours;  c'était  le 
gouverneur.  iB.  de  St-P.)  Leurs  tambours,  voilés 
de  longs  crêpes,  ne  faisaient  entendre  que  des 
sons  lugubres.  (Id.) 

Agites  tous  leurs  sens  d'une  rag-o  insensée  ; 
Tambours,  fifres,  trompettes,  ôlcs-leur  la  pensée. 
(LlMkClIl.^ 

—  Battre  du  tambour.  Tirer  des  sons  du  tam- 
bour. Apprendre  à  battre  du  tambour.  ||  Battre 
le  tambour.  Donner  un  signal  avec  le  tambour. 
Battrele  tambour  pour  assembler  la  compagnie. 
On  dit  aussi  simplement,  battre.  V.  battre. 

—Le  tambour  but  Le  tambour  se  faitentendre. 
||  Le  tambour  appelle.  Ou  bat  le  tambour  pour 
rassembler  les  soldats,  pour  leur  faire  prendre 
les  armes. 

—Petit  tambour  que  l'on  donne  à  un  enfant 
pour  lui  servir  <le  jouet.  On  lui  a  hélera  un 
tambour  pour  ses  étrennes  pour  sa  foire.  Et  ie 
petit  Colin,  fait-il  toujours  bien  du  bruil  avec 
son  tambour?  (Mol.) 

—  (iros  tambour.  Se  dit  quelquefois  de  la 
grosse  caisse.  ||  Tambour  roulant.  Caisse  rou- 
lante. ||  Tambour  de  l'iovenot.  Le  tambourin. 

— 'Tambour  ae  basque  Petit  tambour  aun  seul 
fond,  dont  la  caisse,  qui  n'a  que  quelques  poucs 
de  hauteur,  est  entourée  de  grelo'set  de  plaques 
de  cuivre  mobiles.  On  en  joue  avec  le  bout  des 
doigts  ou  en  l'agitant.  Jouer  du  tambour  de 
basque.  Danser  au  son  du  tambour  de  basque. 
On  ignore  l'origine  du  tambour  de  basque;  il  a 
été  toujours  inconnu  aux  Basques,  dont  il  porte 
te  nom.  (Eucyc.  us.)  Aussitôt  une  troupe  de 
jeunes bayadères  sortit  d'un  des  jardins,  et  vint 
au-devant  de  lui  eu  chantant,  et  en  dansant  au 
«on  des  tambours  de  basque.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  et  fam.  Mener  quelqu'un  tambour 
ballant.  Le  malmener,  ou  remporter  sur  lui 
plusieurs  avantages  consécutifs,  au  jeu,  dans 
une  discussion,  dans  une  aflaire. 

— Prov.  Avoir  le  ventre  tendu  comme  vn  tam- 
bour. Avoir  le  ventre  enflé,  ou  tendu  à  force 
d'avoir  mangé.  ||  C'estvouloir  prendra des  lièvres 
au  son  du  tambour.  Se  dit  lorsqu'on  divulgue 
mal  à  propos  un  dessein  qui  a  besoin  du  secret 
pour  réussir. 
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—  Prov.  et  fig.  Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne 
au  tambour.  Le  bien  acquis  trop  aisément,  ou  par 
des  voies  peu  honnêtes,  se  dissipe  aussi  facile- 
ment qu'il  a  été  ama.ssé. 

—  Se  dit,  par  extens. ,  de  celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  battro  du  tambour.  Le  tambour  d'une 
compagnie.  Les  tambours  d'un  régiment.  Donner 
pour  boire  au  tambour. 

—  Tambour-major.  Chef  des  tambours,  celui 
qui  les  commande  et  dirige  leur  instruction.  Il 
a  le  grade  de  sergent;inajour,  et  porte  un  cos- 
tume fort  riche.  On  choisit  ordinairement  pour 
remplir  les  fonctions  de  lomAour-major  ,  un 
homme  d'une  stature  élevée  et  d'une  taille  bien 
prise.  (Encycl.  us.) 

—  Fig.  Quoique  sa  stature  colossale  lui  donnât 
en  quelque  sorte  l'air  du  iat«iour-major  de  la 
cour  de  cassation,  il  était  grand  homme  d'esprit. 
(De  Balzac.) 

—  Tambour-mattre,  ou  caporal-tambour.  Celui 
qui  est  chargé,  sous  la  surveillance  du  tambour- 
major,  de  l'instruction,  de  la  police  et  de  la 
discipline  des  tambours.  Il  y  en  a  un  par  ba- 
taillon. 

—  Anat.  Membrane  qui  termine  le  conduit 
auditif,  et  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
tympan. 

—  Archit.  Chacune  des  assises  de  pierres 
cylindriques  qui  composent  le  fût  d'une  colonne, 
ou  le  noyau  d'un  escalier  à  vis.  ||  Se  dit  aussi 
quelquefois  de  la  campane  ou  cloche  du  chapi- 
teau corinthien. 

—  Archit.  hydraul.  Coffre  de  plomb  établi 
dans  un  bassin,  pour  rassembler  l'eau  destinée 
à  plusieurs  jets.  ||  Tuyau  triangulaire  de  diffé- 
rente grosseur  aux  deux  bouts,  dont  on  se  sert 
pour  joindre  un  tuyau  d'un  diamètre  assez 
grand,  à  un  d'un  diamètre  plus  petit. 

—  Constr.  Petite  enceinte  de  menuiserie,  avec 
une  ou  plusieurs  portes  ,  que  l'on  place  aux 
principales  entrées  d'un  édifice  ,  d'une  salle  , 
pour  empêcher  le  vent  de  pénétrer  dans  l'in- 
térieur. Tambour  vitré.  Tambour  garni  de  toile, 
de  velours.  Les  tambours  d'une  église,  d'un  café. 

—  Econ.  dom.  Ustensile  de  bois  ou  d'osier,  au 
milieu  duquel  on  place  un  réchaud  de  charbon 
allumé,  pour  chauffer  ou  sécher  du  linge 

—  Fortif.  Betrauchement  qui  couvre  la  porte 
d'une  ville  ou  l'entrée  d'un  ouvrage. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  donné  à  un  poisson 
du  genre  labre,  à  cause  du  bruit  sourd  qu'il  fait 
entendre  sous  l'eau. 

—  Jeux.  A  certains  jeux  de  paume,  Avance 
ou  saillie  de  maçonnerie  faite  en  biais,  qui  est 
du  côté  de  la  grille,  et  qui,  en  détournant  le 
cours  de  la  balle,  la  rend  jlus  difficile  à  jouer. 

—  Mar.  Assemblage  de  plusieurs  planches 
clouées  en  forme  de  coffre  carré ,  pour  couvrir 
la  tète  du  gouvernail,  et  le  préserver  des  coups 
de  mer.  ||  Compartiment  de  planches  qui  en- 
toure trois  faces  d'une  écoutille,  en  laissant  un 
passage  dans  la  cale ,  du  côté  qui  se  trouve 
ouvert. 

—  Mécan.  Espèce  de  roue  placée  autour  d'un 
axe, et  au  sommet  de  laquelle  sont  deux  leviers, 
pour  pouvoir  plus  facilement  tourner  l'axe  et 
soulever  le  poids.  ||  Se  dit  aussi  de  toute  roue 
creuse. 

—  Techn.  Cylindre  sur  lequel  est  roulée  la 
corde  ou  la  chaîne  qui  sert  à  monter  une  hor- 
loge. ||  Boîte  ronde  qui"  contient  le  grand  ressort 
d'une  montre.  ||  Instrument  de  forme  circulaire, 
sur  lequel  on  tend  une  étoffe,  pour  y  exécuter 
à  l'aiguille  différents  dessins  de  broderie.  ||  Cy- 
lindre rembourré  pour  faire  et  raccommoder  la 
dentelle.  ||  Tamis  de  crin  ou  de  soie,  dont  les 
confiseurs  se  servent  pour  passer  le  sucre  en 
poudre.  ||  Pièce  cylindrique  d'une  serrure.  || 
Machine  à  pétrir  l'argile.  Il  Couteau  à  tambour. 
Couteau  à  gaîne  dont  la  mitre  est  ronde. 

TAMBOUUETTE.  s.  f.  (rad.  tambourin). 
Ornith.  Espèce  de  pigeon,  dont  la  voix  imite  le 
son  du  tambourin. 

TAMBOURIN,  s.  m.  (rad.  tambour).  Mus. 
Espèce  de  tambour  long  et  étroit,  sur  lequel  on 
frappo  avec  une  seule  baguette,  et  que  l'on  ac- 
compagne ordinairement  avec  une  petite  flûte 
Jouer  du  tambourin.  Danser  au  son  du  tam- 
bourin. L'un  avait  fait  des  guirlandes  pour  en 
orner  la  porte  de  la  maison  des  mariés  ;  l'autre, 
avec  son  tambourin  et  sa  flûte  ,  leur  donnait 
une  joyeuse  aubade.  (Flor.) 

—  Air  vif  et  gai,  dont  on  marque  la  mesure 
avec  le  tambourin.  Il  y  a  dans  cet  opéra-co- 
mique un  joli  tambourin. 

—  Sorte  de  danse  provençale.  Danser  un 
tambourin. 

—  Se  dit  par  extens.,  de  celui  qui  joue  du 
tambourin.  Il  y  avait  deux  violons  et  un  tam- 
bourin. 

—  Anc.  prov.  Venir,  arriver  comme  tambou- 
rin à  noces.  Survenir  fort  à  propos. 

—  Comm.  Perle  ronde  d'un  côté  et  plate  de 
l'autre. 

—  Relat.  Tambourin  chinois.  Instrument 
monté  de  dix  cordes  d'acier,  sur  lesquelles  on 
frappe  avec  une  baguette. 

—  Techn.  Dans  les  fabriques  de  soie  ,  Ma- 
chine sur  laquelle  on  porte  les  chaînes  pour  les 
plier. 

TAMBOURINAGE,  s.  m.  Action  de  tam- 
bouriner. Ces  enfants  vont-ils  cesser  leur  tam- 
bourinage? Il  est  fam. 

—  Fig.  M"*  de  Cuulange  a  des  soins  de  moi 
admirabloi,  elle  me  rend  le  tambourinage  qu'elle 
reçoit  A",  beaucoup  d'autres.  (M  *  do  Sév.) 
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TAMBOURINÉ,  EE.  part.  pass.  dnv.  Tam- 
bouriner. S'empl.  adjectiv. 

TAMBOURINER,  v.  n  1"  conj.  (rad.  tam- 
bour). Battre  le  tambour  ou  le  tambourin.  Se 
dit  surtout  en  parlant  des  enfants,  quand  ils 
battent  de  petits  tambours  qui  leur  servent  de 
jouet.  Ce  petit  garçon  ne  fait  que  tambouriner. 

—  v.  a.  Réclamer  un  objet  perdu  au  son  du 
tambour.  Tambouriner  un  chien,  une  montre, 
une  bourse,  un  portefeuille. 

—  Fig.  et  fam.  Préconiser,  vanter  avee  éta- 
lage, avec  éclat,  une  personne  ou  une  chose. 
Tambouriner  un  auteur.  Tambouriner  un  ou- 
vrage. Il  tambourine  partout  le  mérite,  les  ta- 
lents de  son  ami.  Omission  de  tous  les  diction- 
naires. 

—  se  tambouriner,  v.  pron.  Être  tambou- 
riné. Un  pareil  objet  ne  doit  pas  se  tambou- 
riner. 

—  Fig.  et  fam.  Se  vanter ,  se  prôner  avec 
éclat.  Ces  deux  charlatans  se  tambourinent  à 
qui  mieux  mieux. 

TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine. 


TAN 


1429 


TAMERLAN.  Célèbre  conquérant  mogol , 
dont  le  vrai  nom  est  Timour  letig  ,  c'est-à-dire 
Timour  le  boiteux,  né  en  1336,  à  Kech,  près  de 
Samarcande,  succéda  en  1360  à  son  oncle  Séif- 
Eddin,  comme  prince  de  Kech.  Il  conquit  d'a- 
bord la  Perse,  ravagea  l'Arabie  et  la  Géorgie, 
soumit  l'Arménie  et  la  Mésopotamie,  pénétra 
en  Russie  et  en  Pologne ,  dévasta  ces  deux 
pays,  et  revint  en  Perse  avec  un  immense  butin 
et  des  milliers  d'esclaves.  En  1400,  il  attaqua 
Bajazet,  sultan  des  Turcs,  qui  fut  vaincu  et  fait 
prisonnier  en  1402,  tourna  ses  armes  contre 
les  Chinois,  et  mourut  en  route,  à  Otrar  sur  le 
Sihoun  ,  en  1405.  Tamerlan  était  brave,  mais 
fanatique  et  sanguinaire. 

—  s.  m.  Néol.  Se  dit,  par  plaisanterie,  d'un 
homme  pacifique  de  sa  nature,  qui,  faisant 
partie  de  quelque  milice  bourgeoise,  essaye  de 
se  donner  un  air  guerrier,  un  aspect  redouta- 
ble. C'est  un  Tamerlan.  Le  bonnet  à  poil  lui 
donne  l'air  d'un  Tamerlan. 

TAMÈTES.  s.  f.  pi.  Comm.  Sorte  de  toiles 
des  Indes. 

TAMIA.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammifères 
rongeurs,  clavicules,  démembré  du  genre  écu- 
reuil. 

TAMIATHIS.  (pr.  io>mi-a-tiss).  Géogr.  anc. 
Ville  d'Egypte,  aujourd'hui  Damiette. 

TAMIER  ou  TAMIN1ER.  s.  m.  Bot.  Genre 
de  plantes  monocotylédones  de  la  famille  des 
asparaginées.  Le  tamier  ou  taminier  commun 
est  originaire  de  Barbarie  et  croit  en  Europe 
dans  les  bois  et  les  haies.  On  l'a  introduit  dans 
les  jardins  d'agrément  pour  couvrir  des  ber- 
ceaui  et  des  tonnelles.  Sa  racine  est  purgative 
et  employée  pour  résoudre  le  sang  épanché  dans 
les  meurtrissures  et  les  contusions.  Elle  donne 
aussi  une  fécule  alimentaire.  Les  Orientaux 
mangent  ses  jeunes  pousses  en  salade.  On 
nomme  vulgairement  cette  plante  sceau  de 
Notre-Dame,  vigne  noire,  racine  vierge,  racine 
de  la  femme  battue. 

TAMIRADE.  Temps  hér.  Nom  donné  aux 
descendants  d'un  certain  Tamiras,  qui  rebâtit 
le  temple  que  Cyniras  avait  consacré  à  Vénus, 
à  Paphos.  Les  Tamirades  partagèrent  quelque 
temps  avec  les  Cynirade»  les  fonctions  sacer- 
dotales. 

TAMIS,  s.  m.  (pr.  iami  ;  du  fr.  étamine,  étoffe 
dont  on  a  fait  d<*  tamis).  Sorte  de  sac  qui  sert  à 
passer  des  matières  pulvérisées  ou  des  liqueurs 
épaisses.  Tamis  fin.  Gros  tamis.  Passer  au  ta- 
mis, par  le  tamis. 

—  Fig.  et  fam.  Passer  par  le  tamis.  Etre  exa- 
miné sévèrement  sur  ses  mœurs,  sur  sa  con- 
duite, sur  son  savoir. 

—  Pêch.  Filet  maintenu  par  un  cylindre  de 
bois  en  forme  de  tambour,  ajusté  au  bout  d'une 
perche. 

—  Mus.  Morceau  de  bois  percé  d'un  grand 
nombre  de  trous ,  qui  porte  et  maintient  les 
tuyaux  dans  l'orgue. 

TAMISAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  ta- 
miser. ||  Ce  qu'on  a  tamisé. 

TAMISAILLE.  s.  f.  (pr.  ta-mi-za-ye).  Anc. 
mar.  Trou  par  lequel  passait  la  barre  du  gou- 
vernail, entre  la  grande  chambre  et  la  chambre 
du  capitaine. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'amourette. 

TAMISE,  s.  f.  (du  lat.  Tamesis).  Géogr.  Fleuve 
d'Angleterre,  formé  par  la  réunion  de  la  Thame 
et  de  l'Isis,  traverse  Londres,  où.  il  porte  vais- 
seau, et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord,  après  un 
cour»  de  700  kilom.  environ.  ||  Ville  de  Belgique 
(Flandre  orient.),  sur  l'Escaut,  »  20  kilom.  de 
Dendermonde;  5,800  hab. 

TAMISE,  s.  f.  Comm.  Etoffe  de  laine  lustrée. 

TAMISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tamiser. 
S'empl.  adjectiv.  Plâtre  tamisé.  Sucre  tamisé. 

TAMISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  taii|.  Passer 
par  le  tamis.  Tamiser  du  plâtre.  Tamiser  du 
sucre,  de  la  farine. 

TAMISEUR.  s.  m.  Celui  q"i  tamise  chez  un 
droguiste,  un  confiseur,  un  parfumeur,  etc. 

—  Dans  quelques  villes  d'Allemagne,  Garçon 
boulanger  chargé  de  passer  au  tamis  la  farine,   ! 
qui  ne  se  blute  pas  au  moulin ,  comme  cela  se 
pratique  partout  ailleurs. 

TAMISIER.  s.   m.   Techn.  Ouvrier  qui  fait/ 
des  tamis.  I 


—  S'est  dit  autrefois  des  fariniers  qui  al- 
laient dans  les  maisons  tamiser  la  farine,  que 
l'on  continua  encore  longtemps  à  moudre  avec 
des  moulins  à  bras.  Les  tamisiers  ont  été  le* 
premiers  boulangers. 

TAMOLE.  s.  m.  Relat.  Magistrat  des  lies 
Carohnes.  11  y  a  des  tamoles  dans  chaque  bour- 
gade. 

TAMONÉE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plante»  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
irrégnlières  de  la  famille  des  verbénacée».  Ta- 
monée  épineuse,  lappulacée.  Tamonée  en  épi. 

TAMOUL,  OULE.  adj.  et  s.  Elhnog.Nom 
d'un  peuple  de  la  famille  malabare,  qui  habite 
le  Carnate.  ||  Langue  lamoule.  Langue  de  ce 
peuple.  ||  Alphabet  tamoul.  Alphabet  en  usage 
dans  le  pays  de  Carnate.  11  sert  quelquefois  à 
écrire  le  sanscrit. 

TAMPANE.  s.  f.  Mécan.  Pignon  de  laçage 
d'un  moulin,  que  le  grand  arbre  traverse. 

TAMPE.  s.  f.  Techn.  Petit  morceau  de  bois 
qu'on  insère  de  force  entre  le  frisoir  et  une 
autre  partie  du  métier  à  friser  les  étoffes. 

TAMPÉ,  ÉE.    part.    pass.  du  v.  Tamper. 

S'empl.  adjectiv. 

TAMPER.  v.  a.  l"conj.  Techn.  Mettre  des 
tampes  à  un  métier. 

TAMPICO.  Géogr.  Ville  du  Mexique  (Ta- 
maulipas),  a  470  kilom.  N.  delà  Vera-Cruz,  sur 
le  golfe  du  Mexique.  Très-commerçante.  Elle 
n'eiiste  que  depuis  1824. 

TAMPLON.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  petit  rot 
dont  le  tisst-rand  se  sert  pour  augmenter  la  lar- 
geur de  sa  toile. 

TAMPOA.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guiane, 
encore  peu  connu.  Son  bois  est  nommé  vulgai- 
gairement,  bois  portugais. 

TAMPON,  s.  m.  (de  l'esp.  tapar,  boucher). 
Morceau  de  bois  servant  à  boucher  un  tuyau, 
une  cruche,  une  ouverture.  Tampon  de  bois. 
Tampon  de  liège.  Boucher  avec  un  tampon. 

—  Bouchon  fait  avec  du  linge  ou  du  papier. 
Faire  un  tampon  de  linge,  de  chiffons,  de  papier. 

—  Pop.  Se  soucier  d'une  chose  comme  de 
colin-tampon.  V.  colin-tampon. 

—  Chir.  Bouchon  de  charpie,  d'amadou,  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  une  hémorrhagie. 

—  Constr.  Plaque  de  pierre,  de  bois  ou  de 
fonte,  ajustée  dans  une  feuillure  pour  fermer 
un  orifice  horizontal.  ||  Grosse  cheville  de  bois 
que  l'on  met  dans  les  cloisons,  entre  les  solives 
des  planchers,  pour  soutenir  la  maçonnerie. 

—  Hydraul.  Cheville  de  bois  ou  morceau  de 
cuivre  aplati,  rivé  et  soudé  au  bout  d'un  tuyau, 
à  deux  mètres  de  la  souche  d'un  jet. 

—  Mar.  Plaque  de  fer,  de  cuivre  ou  de  bois, 
servant  à  remédier  aux  dommages  que  causent 
les  coups  de  canon  qu'un  vaisseau  peut  recevoir 
dans  un  combat.  ||  Tampons  d'écubiert.  Mor- 
ceaux de  bois  qui  servent  à  fermer  les  écubiers. 

—  Techn.  Rouleau  avec  lequel  les  imprimeurs 
en  taille-douce  appliquent  l'encre  sur  la  planche 
gravée.  ||  Cheville  de  bois  que  l'on  met  dans  un 
trou  percé  dans  un  mur  de  pierre,  pour  y  faire 
entrer  un  clou,  une  vis,  etc.  ||  Oreilles  de  fer 
qui  sont  scellées  dans  une  pierre,  et  dans  les- 
quelles tourne  le  fuseau  ou  axe  de  la  meule  des 
cloutiers  d'épingles. 

TAMPONNÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tam- 
ponner. S'empl.  adjectiv.  Crevasse  tamponnée. 
Planche  tamponnée. 

TAMPONNEMENT,  s.  m.  Techn.  Action  de 
tamponner. 

TAMPONNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tampon). 
Boucher  avec  un  tampon.  Tarn;  onner  une  cra- 
che. Tamponner  une  iuite  d'eau. 

—  Chir.  Introduire  des  bourdonnets  ou  des 
tampons  de  charpie  dans  une  plaie  ou  une  ca- 
vité naturelle,  pour  'arrêter,  étancher  le  sang. 

— Techn.  Frotter  une  plaque  de  cuivre  avec 
un  tampon.  ||  Etendre  l'encre  sur  une  planche 
gravée  en  taille-douce. 

TAM-TAM.  s.  m.  (mot  formé  par  onomato- 
pée}. Musiq.  Instrument  de  percussion  or  gi- 
naire  de  la  Chine  et  de  l'Inde.  C'est  un  grand 
plateau  de  métal  sur  lequel  on  frapp.i  avec  un 
marteau  ou  une  forte  baguette  garnie  d'un  tarn- 
pon  de  peau.  Le  son  de  cet  instrument  est 
étrange  et  très-fort.  Les  vibrations  en  sont  len- 
tes et  lugubres.  Le  tam-tam,  fort  en,  usage  chez 
les  Orientaux,  ne  s'emploie  cheï  nous  que  bien 
rarement,  avec  beaucoup  de  réserve,  et  seule- 
ment dans  la  musique  funèbre,  et  dans  certai- 
nes scènes  de  la  musique  dramatique  destinée 
à  produire  des  effets  d'un  caractère  sombre  et 
terrible.  (Ch.  Bechem.)  Au  milieu  de  cette 
fête  diabolique,  le  g'as  du  tam-tam  (semblable 
à  la  voix  lamentable  de  l'enfer,  se  mêle  au  mur- 
mure des  cloches  souterraines.  (D'Ortig.)  Tan» 
tôt,  au  son  du  tam-tam  de  Domingue,  elle  te 
présentait  sur  la  pelouse,  portant  une  crucbt 
sur  la  têie.  (B.  de  St-P.) 

TAMWORTH.  Geogr.  Ville  d'Angleterre.  A 
13  kil.  S.  E.  de  Sichtield,  sur  la  Thame  qui  1* 
sépare  en  deux  parties  égales,  dont  l'uue  est 
dans  le  comté  de  Warwicfc,  l'autre  dans  le 
comté  de  Stafford;  7,200  hab. 

TAMYNEâ.  Géogr.  une.  Ville  de  l'Ile  d'Eu» 
bée,  près  de  la  cote  occidentale,  dans  le  terri» 
toire  d'Erétrie. 

TAN.  s.  m.  (du  lat.  tannum).  Ecorce  de 
ehéne  moulue  avec  laquelle  ou  ";rs. 

U  sert  à  leur  ôter  toute  humidité,  a  xen  tre  leur 
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tissa  plus  fort  et  plus  compacte.  Moulin  à  tan. 
Fosse  à  tau. 

Se  dit  par  extension  De   diverses  écorces 

qui,  pilées  ou  moulues  comme  celle  du  chine, 
peuvent  servir  an  même  usage,  à  raison  de  la 
quantité  do  ttnnin  qu'elles  contiennent. 

TANA  Géogr  Rivière  de  Norvège,  qui  sé- 
pare le  Finmaik  de  la  Laponie  russe,  tombe 
dans  l'océan  glacial  après  un  cours  de  350  kil. 

TANACFTE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tanacetum, 
tanaisie].  Bot.  Qui  ressemble  à  la  tanaisie.  I| 
TANAcétébs  •■  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées  qui  a  pour  type  la  tanaisie. 

TANACÉTIOUE.  adj.  m.  (du  lat.  tanace- 
tum, tanaisie).  Chirr..  Se  dit  d'un  acide  décou- 
vert dans  la  tanaisie  vulgaire. 

TANAGRE.  Temps  hér.  Fille  d'Eole  ou  du 
fleuve  Asopus,  et  femme  de  Pémandre,  fonda- 
teur d'une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom"  de 
ton  épouse. 

—  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Lucanie.  ||  Ville  de 
Béotie,  au  S.  É.  sur  l'Asopus.  Ou  y  voyait  le 
tombeau  de  Corinne.  Cette  ville  était  renommée 
pour  le3  coqs  que  l'on  y  dressait  à  combattre. 

—  Hist.  anc.  Bataille  de  Tanagre.  Victoire 
remportée ,  en  457  ,  par  les  Spartiates  sur  les 
Athéniens  que  commandait  Cimon.  ||  Victoiia 
que  les  Athéniens,  commandés  par  Myronides, 
remportèrent  à  leur  tour,  l'année  suivante,  sur 
les  Thébains,  alliés  des  Spartiates. 

TANAGREEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Tanagre.  ||  Qui  appartient  à 
Tanagre  ou  à  ses  habitants. 

TANAGRIQUE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Territoire 
de  Tanagre. 

TANAÏDE.  adj.  f.  Myth.  anc.  Surnom  de 
Vénus.  Artaxerxe  érigea  des  temples  A  Vénus 
Tanaïde  ,  et  introduisit  son  culte  parmi  les 
Perses. 

TAXAIS.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Sarmatie , 
affluent  du  Palus-Méotide.  11  séparait  l'Europe 
de  l'Asie.  Aujourd'hui  le  Don  ||  Ville  de  la 
Sarmatie  d'Asie,  à  l'embouchure  du  Tanaïs. 

TANAISIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  composées,  de  la  famille  des 
syuaathôrées  ,  ordre  des  flnsculeuses,  renfer- 
mant plusieurs  espèces.  La  plus  connue  est  la 
tanaisie  vulgaire,  nommée  vulgairement  barbo- 
line,  qui  croît  en  France  dans  les  terrains  hu- 
mides. Elle  eihale  une  odeur  très- pénétrante. 
Les  fleurs,  d'un  jaune  doré  et  disposées  en  co- 
rymbes ,  font  l'ornement  dos  jardins,  et  sont 
employées  comme  toniques  et  comme  vermifu- 
ges. On  en  retire  aussi  une  eau  distillée  et  uue 
huile  volatile. 

TANAÏTES.    s.    m.    pi.    Hist.    relig.   Nom 
donné  aux    docteurs   juifs  qui    ont  conservé  la 
tradition  depuis    Esdias  jusqu'à   Jiida,  qu 
recueillit,  l'an  200  de  l'ère  chrétienne.    On   dit 
aussi  Tanéens. 

TANANARIVE.  Géogr.  Ville  de  Madagas- 
car, cap.  au  royaume  des  Ovas  ;  50,000  liah. 
Imprimerie  madécasse  pour  les  missionnaires. 
On  l'appelle  aussi  Tanane-arrivou,  Tatane-ar- 
rivou. 

TANAOS.  s.  m.  (du  gr.  xivaos,  allongé).  En- 
tom.  Genre  de  charançons  qui  ne  comprend 
qu'une  espèce  des  Indes  orientales. 

TAN  A (,) U IL.  Femme  de  la  ville  de  Tarqui- 
nies,  habile  dans  l'art  des  augures,  épousa  Tar- 

âuin  l'Ancien,  l'engagea  a  s'établir  à  Rome,  où 
devint   roi,   et  fit    proclamer  ensuite  Servius 
Tullius,  son  gendre. 

TANARO.  Géogr.  Rivière  dos  Etats  sardes 
qui  passe  A  Asti,  à  Alexandrie,  et  se  jette  dans 
le  Pô,  après  un  cours  de  230  kil.   Avant    1814 
le  Tanaro  donnait  son   nom  a  au   département 
français  dont  le  ch.-l.  était  Asti. 

TANARUS.  (pr.  ia-na-rust).  Myth.  celt.Sur- 
nom  que  les  Gaulois  et  les    Bretons  donn 
3  Jupiter ,  et  qui  parait  signifier  Tonnant.  On 
l'appelait  aussi  Taian  ou  Tarants. 

TANCAHVII.I.E.  Géogr.  Village  du  départ, 
de  la  Seine-Inférieure,  à  26  kil.  E.  du  Havre; 
500  hab.  Célèbre  par  sa  position  pittoresque,  et 
son  vieux  château  en  ruines ,  ancienne  rési- 
dence des  comtes  de  Tancarville. 

TANCAHVII.I.E  (Jean  ,  vicomte  de  Melun, 
comte de|.  l'nl  part  A  la  conquête  de  la  I' 
par  les  chevaliers  Tentomqnes,  combattit  les 
Maures  en  Espagne,  les  Anglais  en  Normandie, 
futpria  à  la  bataille  de  Poitiers  (15361,  contribua 
à  la  pan  de  Brétigny,  fut  successivement  grand 
Chambellan,  grand  maître  des  eaux  et  forets 
gouverneur  de  Champagne,  de  Bourgogne  et  de' 
Languedoc.  M  art  en  1383. 

TANCE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  Que- 
rella, dis]  ute. 

TANCÉ,  ÉE.  pari.  pass.  du  v.  Tancer.  S'em- 
ploie i  djec  iv.   liufant  tancé  par  sou  père. 

TANCER,  v.  a.  1"  conj.  (lu  lat.  tangere, 
toucher).!'  |      sous  le  c  devanta 

o.  Nous  lançon»,  je  tançais,  etc.  Réprin 
fortement  On  l'a  tancé  i  ...,,., 

a  tancé.    \  |  rès  avoi  ..  étourdi,  il 

lilldemandalalel  i  it  avoir  à  remettre 

A  M.  de  Cinq-Mars  quand  il  serait  évadé.  ^De 
Vigny.)  11  es 

—  S'est  dit  neutral.  pour  Disputer,  se  que- 
reller. 

TANCEUU,  ERESSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tanct  ,  .  ;  .  Le  fémi- 

nin est  rnaimeacint  .ou 
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TANCIIA.  Géogr.  Cap  des   États-Unis ,  an 

S.  de  la  Floride.  Le  cap  Tancha  s'appelle  aussi 
le  cap  de  sable, 

TANCHE,  s.  f.  (du  lat.  tinca).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  osseux,  holobranches,  de  la 
famille  des  gymnopomes,  formé  aui  dépens  du 
genre  cyprin.  I.a  tanche  commune  est  noirâtre 
ou  d'un  jaune  doré,  suivant  le  plus  ou  moins  de 
pureté  des  eaux  qu'elle  fréquente.  Sa  chair  est 
blanche,  mais  fade,  remplie  d'arêtes,  et  fré- 
quemment imprégnée  d'une  odeur  de  vase.  Tan- 
che farcie.  Tanche  sur  le  plat.  1  anches  eu  ma- 
telotte.  Tanches  grillées.  Tanches  à  la  poulette. 
Tanches  frites. 

Moi,  des  tanche»,  «lit-il  .  mol,  héron,  que  je  faine 
Une  li  pauvre  rhere  !  Et  pour  qat  me  prend-on  ? 

L»    FOKTUI.1  ) 

—  Tanche  de  mer.  Nom  vulgaire  du  tancoïde. 

—  Anat.  Museau  de  tanche.  Orifice  vaginal  de 
la  matrice. 

TANCOÏDE.  s.  m.  (du  Ut.  «inca,  tanche,  et 
du  gr.  «Uoç,  ressemblance).  Ichthyol.  Poisson  de 
mer  qui  est  une  espèce  de  labre. 

TANCRERE  Guerrier  célèbre,  fils  de  Odo 
ou  Ottobonus  et  d'Emma,  sœur  de  Robert  (Juis- 
card,  fils  de  Tancrède  de  Hauteville  et  souverain 
de  Sicile.  Il  naquit  en  1078,  prit  part  à  la  pre- 
mière croisade  (1006)  ;  se  distingua  surtout  au 
siège  de  Jérusalem  (1099),  où.  il  prit  d'assaut 
une  tour  qui  porte  encore  son  nom,  et  mourut 
en  Asie  veis  1113  Le  Tasse  a  chanté  les  exploits 
de  TancrAJe  dans  son  poème  de  la  Jérusalem 
délivrée. 

TANDAH.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  anglaise 
(Calcutta),  à  32  kilom.  nord-ouest  de  Mourched- 
abab. 

TANREIS.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Espèce  de 
rempart  pour  se  mettre  à  couvert  dos  traits  de 
l'ennemi. 

TA1VREI.IN.  s.  m.  Techn.  Hotte  de  sapin  à 
l'usage  des  sauniers. 

TANDEM,  s.  m.  Sorte  de  cabriolet  découvert 
dont  l'usage  et  le  nom  sont  venus  d'Angleterre 
eu  France. 

TANDIS,  adv.  (pr.  tan-di;  du  lat.  tamdiù, 
formé  de  tam,  si,  autant  ;  dies,  jour).  Il  s'emploie 
suivi  de  que,  et  signifie  Pendant  le  temps  que. 
Travaillai,  tandis  qu'il  ira  se  promener.  (Acad.) 
Il  faut  se  hâter  de  jouir  du  monde,  avant  qu'il 
nous  échappe,  et  tandis  qu'il  est  encore  temps. 
Ainsi  éclatait  la  grandeur  de  la  France, 
tandis  qu'au  dedans  elle  s'affaiblissait  par  set 
propres  avantages,  (ld.)  L'abondance  embellit 
le  dedans  du  royaume,  tandis  que  la  valeur  en 
recule  les  frontières,  (ld.)  Tandis  que  nous  par- 
lons, la  mort  est  en  ces  lieux    (Volt.) 

Quoi!  tandis  que  Néron  ■  abandonne  an  lommeil, 
1'uUi-il  que  voui  veui»  attendre  ion  ré»eil?     R»o.) 
Et  tandis  que  l'Asie  oocuoera  FbRrnaco, 
Do  cette  autre  entreprise  honores  mon  audaco.     (Io.) 

—  Il  sert  quelquefois  à  marquer  une  opposi- 
tion, un  contraste.  Cette  vaine  léliciléqui  trompe 
les  speclateurs,  tandis  qu'elle  ne  peut  v 

dre  heureuxet  vous  seauire  vous-même.  (Mass.) 

a  ble,  opprimé  en  Egypte 
mais  pu  être  exterminé,  tandis  que  d'an!  i 

puissants  ont  suivi  la  destinée  dus  ch< 
maints.  ;Id.) 

Et  que  me  lorrira  que  la  Grec»  m'sdlllre, 

Tandis  que  je  serai  la  fable  de  lEpirc"        .Racim.) 

—  On  l'employait  autrefois  sans  que.  Faites 
cela,  et  tandis  je  me  reposerai.  Tandis  la  nuit 
s'en  va,  les  lumières  s'éteignent.  (Malherbe.) 

Tandis,  toUTOne*-Tou»,  malgré  toul   ici  mépris. 

Que  J'ai  fait  ce  que  font  et  le  père  et  le  fils.      (Coin.) 

TANDOI  n.  s.  m.  Relat  Table  couverte  d'en 
tapis,  souk  laquelle  on  met  un  brasier,  et  autour 
de  laquelle  on  se  range  pour  se  chauffer,  en  Tur- 
quie, de  même  que  nous  nous  mettons  autour 
d'une  cheminée. 

TANDROLE.  s.  f.  Techn.  S'est  dit,  dans  les 
verreries,  d'une  matière  qui  surnage  sur  la  pre- 
mière fente. 

TANEVOT.  s.  m.  Constr.  Nom  que  les  me- 
nuisiers donnent  à  une  moulure  qui  a  la  forme 
du  quart  d'un  ovale. 

TANFANA.  Myth.  sept.  Divinité  des 
peuple  de  Germanie  Ses  prêtres  prédisaient  l'a- 
venir 

TANG.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  mousseline 
unie  et  fine  que  les  Anglais  tirent  des  Indes 
orientales 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  muge. 
TANGAGE,   s.   m.   Mar.    Balancement  d'un 

vaisseau  de  lavant  à  l'arrière,  et  de  l'arrière  à 
l'avant  alternativement. 

TANGARA.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseanx 
de  l'ordre  des  passereaux,  dont  les  nombreuses 
espèces  offrent  tant  de  variations  qu'on  les  a 
divisées  en  six  groupes,  qui  sont  :  les  Ungaras 
bouvreuils  ;  les  tangsras  gros-becs  ;  lei 
ras  proprement  dits;  les  taniraras  loriots  ;  les 
tangaras  cardinal»  et  les  tangaras  ramphocèles. 
Ces  oiseaux  habitent  l'Amérique,  et  particu- 
lièrement les  contre  |  <  ,„  djs. 
tinguent  par  la  vanété  et  l'éclat  de  leurs  cou- 
leurs. 

TANGARON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  ta- 
chyphone  do  Cayenne. 

TANGENCE.  s.  f.  (du  lat.  tangere,  toucher). 
Géom.  Synon.  de  Contact.  Le  point  tic  tangence 
eut    où  deux  lignes,  deux  surfaces  se 
touchent  san:  se  couper. 
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TANGENT,  ENTE.  adj.  (pr.  ten-)an,  an-te  ; 
du  lat.  tangent,  entis,  qui  touche  ;  fait  de  tan- 
gere, toucher).  Géom.  Qui  touche  une  ligne  ou 
une  surface  en  un  seul  point.  Tracer  un  cercle 
tangent  à  trois  cercles  donnés.  La  ligne  tan- 
gente d'un  cercle.  On  dit  aussi ,  la  tangente 
d'un  cercle.  V.  tangknte. 

TANGENTE,  s.  f.  (pr.  tan-jan-tt).  Géom. 
Ligne  droite  qui  touche  une  courbe  en  quel- 
qu'un de  ses  points,  sans  la  couper  dans  ce 
point.  Tirer  une  tangente.  Mener  une  tangente 
A  une  conrbe. 

—  Tangente  d'un  angle.  Dans  le  cercle,  tan- 
gente menée  à  l'une  des  extrémités  de  la  base 
que  l'angle  embrasse,  et  terminée  au  prolonge- 
ment du  rayon  qui  passe  par  l'autre  extrémité. 

—  Mètho'U  des  tangentes.  Méthode  de  déter- 
miner la  grandeur  et  la  position  de  la  tangente 
d'une  courbe  quelconque  algébrique,  en  suppo- 
sant qu'on  ait  l'équation  qui  exprime  la  nv 
ture  de  cette  courbe. 

—  Méthode  inverse  des  tangentes.  Méthode  de 
trouver  l'équation  ou  la  construction  de  quel- 
que courbe,  par  le  moyen  de  la  tangente  ou 
d'une  autre  ligue  dont  la  détermination  dépend 
d'une  tangente  donnée. 

—  Prov.  et  fig.  S'échapper  par  la  tangente. 
S'esquiver,  se  tirer  d'affane  adroitement. 

TANGER.  Géogr.  Ville  et  port  de  l'empire 
de  Maroc  (roy  il-  t   i    près  de  la  baie  de  Tan- 
ger,  à  192  kil.   N.    de    Fei  ;    7,000    hab.  Com- 
i  sez  important.  C'est  la  Tingis  des  Ro- 
mains ,   capitale  de   la   Mauritanie    tingitane. 

V.    ïlsiUS. 

TANGKRMI'NRE.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens  (Saxe),  au  confluent  du  Tanger  et  de 
l'Elbe,  a  10  kil.  S.-E.  rie  Stendal  ;  3,200  hab. 

TANGI1INE.  s.  f.  Chini.  Principe  vénéneux 
très-âcre,  cristallisante,  extrait  du  fruit  de  la 
taughinie. 

TANGIIiNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  A  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  apocynées.  Il  ne  r  nferme 
qu'une  seule  espèce,  la  tanghiuie  véuéneuse, 
dont  le  fruit  est  un  véritable  poison  employé 
par  les  Malgaches. 

T.WC.IBll.lTÉ.  a.  f.  (rad.  tangible).  Didact. 
Qualité  de  ce  qui  est  tangible,  tactile. 

TANGIM.E  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tangibilis. 
fait  de  tangere,  toucher).  Didact.  Qui  peut  être 
soumis  au  sens  du  toucher,  être  distingue  par 
le  tact.  Il  est  syn.  de  Tactile.  Antre  chose  est 
donc,  par  lapnoft  A  nous,  l'objet  mensurable  et 
tangible,  autre  chose  em  l'objet  i 
En  même  temps  que  l'éléphant  flaire,  goûte, 
touche  par  cet  organe  unique  ,  il  mesure  les 
distances  des  corps,  juge  de  leur  résistance,  dé- 
mêle leurs  qualités  languies.  (Ch.  Bonnet.)  Ce 
qu'il  y  a  de  visible  et  de  tangible  dans  les 
corps  s'appelle  matière.  (Dider.)  V.  tactile. 

l  kNGON,  s.  m.  Mar.  Kspart  double,  placé 
en  travers  sur  l'avant  du  mât  de  misaine,  et 
saillant  au  delà  du  pont ,  pour  soutenir  les 
ancres  loin  du  bord,  ou  pour  amarrer  les  cha- 
loupe*, afin  de  ne  pas  accoster  ies  flancs  dn 
bâtiment. 

I  rVNGOUT.  Géogr.  Nom  d'un  empire  autre- 
mt,  qui  comprenait  la  partie  N.-O.  de 
la  Chine  et  une  portion  du  Tibet.  Cette  déno- 
mination est  aujourd'hui  restreinte  au  pays 
qui  environne  le  cap  de  Kokonoore.  Cap., 
Se-Toheou. 

TANGUE,  s.  f.  Agric.  Espèce  de  sable  ma- 
rin dont  on  se  sert  pour  engraisser  les  terres  , 
et  d'où  l'on  tire  du  sel. 

TANGUER,   v.  n.   1"  conj.  (  pr.   tan-ghé). 
lit  d'unhâtiment  qui  éprouve  le  balan- 
cement du  tangage    Vaisseau  qui  tangue  beau- 
Coup,  qni  tangue  trop. 

—  Se  dit  aussi  d'un  navire  qui  enfonce  trop 
dans  l'eau  par  son  avant.  Bâtiment  qui  tangue 
sur  son  ancre. 

TANGUETTX,  EUSE.  adj.  (rad.  tanguer). 
Mr.  Se  dit  d'un  bâtiment  qui  tangue  plus  que 
ne  font ,  en  général ,  les  navires  de  même 
espèce. 

TANGTJÏGNY.  s.  m.  Ichthyol.  Poisson  d'eau 
douce  des  lies  Philippines,  dont  l'espèce  et  le 
genre  nous  sont  inconnus. 

TANIBOUCIER.s  m  Bot.  Genre  de  plantes 
dicolj  ,'lètes ,   de   la  fa- 

mille des  mirobolanèes.  ;  qJe  cro;j  j 

la  Guiane,  dans  les  lieux  marécageux. 

T.WliiltK  lat   tana).  V 

■avité   iaus  la  terre,  dans   le  roc,  o'i 
sauvages  se  retirent.  La    lanière   d'un  lion.  Un 
ours  qui  sort  de  sa  tauière,  qui  rentre  dans  sa 
tanière. 

—  Fig,  Non,  jamais  on  ne  vit  des  gens 

lire  traîtres.  Prudemment 
!,'"rs  la  int  de  leurs  là- 

:  tent  à  ma  fram  hi 
tant.  (J.-J    Rouss.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  est  toi/j  urs  dans  sa  tanière. 

I  humeur  sauva,  e,  qui  sort 
chi  z  lui. 

TANIN,  s.  m.  Chiin.  V.  tannin. 
TANIS.  Géogr.    Vi   -  très-  E- 

gyple  inférii  \  _  el 

ne    ;es  bran 

TANISTR1  lenneloi 

1  Irli  n 

âge  au  plus   puissant  des   mi 
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mille,  a  l'exclusion   de  rainé.   La  tanistry  fnt 
supprimée  par  Jacques  1". 

TAMTj;.  ad],  et  s.  des  2  g.  Hist.  anc.  Ha- 
bitant d  ianis.  ||  Qui  appartient  a  Tanis  00  à 
ses  habitants.  Nome  tanique. 

—  Se  dit,  selon  le  Syncelle,  des  rois  égyp- 
tiens de  la  ..  virgt  et 
unième,  de  la  «iogt-deaxièa>e.et  delà  tren- 
tième. ||  Se  on   Manèthon  et  l  nsèbe,  il  se  dit 

lia  de  la  vi„|>tet  unième  dynas  i-,de  1101 
*  971,  et  de  a  vingt-troisième,  d  B5I  k  726.  fl 
Tanite  thébain.  Se  dit,  selon  ces  derniers  au- 
teurs, des  rois  de  la  première  et  d:  .a  deuxième 
dynastie,  dans  les  temps  obscurs. 
TANITIOUE  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
rt  -ni  a  Tinia.  au  nome  Unique. 

—  Branche  tamti'iu*.  Smtrne  tiras  lu    Ni', 
en  partant  de  10.  et  du  nome  Unité.  ||  B- 
tanitiqw.    Celle  des  bouches    du  Nil  qu'il 
dote  appelle  .\t--ndesu-nne.    Strahon    confo 
bonebe  saitique  avec   la  bouche  tanitique,  par 
suite   de  la   confusion   que  les  Grecs  faisaie:  t 
entre  la  ville  de  Sais  et  de  lanis. 

TANJER.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  mousse- 
line double  du  Bengale. 

tannage  s.  m  Art,  action  de  tanner  le* 
cuirs  ;  résultat  de  cette  ad  on. 

TANNANT,  part.  prés,  du  v.  Tanner.  Il  est 

invar. 

TANNANT.  tNTB.  adj.  Ennuyeux,  fati- 
gant; qui  est  à  rharge.  C'est  un  homme  tan 
nant.  Elle  est  vraiment  Unnaute.  Il  est  pop 

T\\\.\TE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  du  tannin  avec  les 
bases  salifiables. 

TANNE   s.  f.  Phxsiol.  Petite  bulle  noire  qni 
se  forme  dans  les  pores  de  la   p<-au,  parte 
rement  sur  les  ailes  du  nei,  au  front  et  au  cou. 

—  Techn.  Marque,  piqûre  qui  reste  sur  une 
peau  d'animal,  après  qu'elle  a  été  préparée. 

TA.Wl  BB.  part,  pass  du  v.  Tanne». 
S'empl.  adjectiv.  Cuir  bien,  mal  tanné. 

—  Qui  est  de  couleur  A  pan  •  rèa  s-mblable 
à  celle  du  Un.  Un  chien  Unné.  Du  drap  Unné. 
Du  velours  Unné.  La  robe  des  canu<  ins  était 
tannée  ,  de  -couleur  tannée. 

—  Il  s'emploie  quelq  antiv.  Cela 
tir,-  tur  U  tanne.  Sur  la  coule  i  cou 
leur  du  Un. 

TANNÉE    s.  f.  [rad.  ton]    T»chn.  Vieux  tan 
qui    a  déjà  servi  à  préparer   les    poaax.  "• 
fait  des  mottes  A   brûler  et  on  l'emploie 
quefois  comme  engrsis. 

TANNEGIU  ni  (  n  \  i  i  \  ,  !!arit  rapi- 
UiDe  du  parti  des  Armagnacs,  m-ré-hal  1e 
Guienne  et  prévôt  de  Pans  en  1413.  saura  le 
°aupi  .«  Bourgui- 

gnons, lora  de  leur  aoti  .fut 

comblé   de  :  nnc* 

devenu  roi,  et  mourut  en  14 19.  à  près  de  80  ans. 

i   VNNt  NBKRI  de   Prusse 

e   de    Postdata  , 
près  de  Tell 

—  .list.  D.Uaille  d  ,0j„ 
remportée   ;  -  • 

sur  les  chevaliers  teuton 

TANNER    i  Techn. 

Préps  • 

combiner  la  ntèln- 

tan,  je-manière   à  les   r  a    im. 

putreseibles,  imp.  -  -pen- 

dant Jr  je, 

cuirs  de  vache.  Les  In  :   supérieu- 

rement la  peau  du  bison  avec  l'écoree  du  bou- 
iub.) 

—  Fig.  et  pop  .  .uver,  molester 
Il  tanne  tout  le  monde.  C'est  un  homme  qui 
me  Unne. 

—  Péch.  Tremper  un  filet  dans  uoe  décoc- 
tion de  tan.  pour  le  cons. 

r\\M  R  uet) 

où  l'oi  .    bien 
située    I 

—  Fig.  Je  le  remerci  aisance,  et 
ne  veux,  non  plus  que  .  vrie. 
qu'il  appelle  biblio- 

—  ' -i  riches 
sont  boeufs.  ,  .  /    tout 

s.    Quand   on   veut   faire  .    mar- 

chandises, jm  qui  peut  les 

."aire  débiter  plu»  fs 

r  \N\Kl  R.   s.    m.  ha. 

Celui  qui   tauna  les  cui. 
tannés. 
— Adjectiv  Malire  tanneur.  Ouvrier  tan; 
TAWI.V.s    m 

la  noix    de  ville  e 
Le  tai.c  n 

autiqie  II  lait  la 
produits  des  arts  et  de 
principalement    a    la    préparation   des    c 

V.  TANNKB. 

TAVMNGIOl  E  a  Ij.  S>  dit  du» 

sci    '  p  ou. 

rANQI   YiiT.  •    m.  re  conta- 

itei  ;  pot  A  bière. 

TANOUE    s.  (  ;  si 

:  )! 

—  E  ié- 
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TANQUBUR.  i.  m.  Ano.  navig.  Se  disait 
des  portefau  qui  chargeaient  et  déchargeaient 
ea  navires  dsm  les  poru,  souvent  en  se  met- 
dan»  l'eau  jusqu'à  mi-corps  pour  porter 
loquets  et  les  passagers  On  les  appelait 
aussi  Ortj/*irrKr*. 

TANREC.  s.  m.  Mamm.  V.  tknrkc. 

TAN-SI.  s.  m.  llist  chin.  Lettré  qui  a  déjà 
passé  par  des  grades  inférieurs. 

TANT,  adv  du  lat.  mniiu ,  si  grand).  Qui 
exprime  une  quantité  indéfinie,  un  nombre 
indéterminé  Du  lui  donne  souvent  pour  cor- 
rélatif la  conjonction  que.  Il  a  tant  de  vertu, 
tant  de  comp'ai-ance,  tant  de  belles  qualités, 
tant  de  vices  ,  tant  de  défauts  II  a  tant  d'ar- 
gent qu'il  n'en  sait  pas  le  compte.  Cette  tra- 
gédie offre  tant  de  beautés  que  je  l'aurais  crue 
du  siècle  dernier  Le  ridicule  a  acquis  tant 
de  force  en  France  qu'il  y  est  devenu  l'arme 
la  plus  terrible  qu'on  puisse  employer.  (B.  de 
St-P.  )  Il  faut  plaindre  les  rois  et  les  excu- 
ser. Ne  sont-ils  pas  a  plaindre  d'avoir  à  gou- 
verner ian<  d'hommes  dont  les  besoins  sont 
'nfinis  et  qui  donnent  tant  de  peine  à  ceux  qui 
,'eulent  les  bien  gouverner.  (Fén.)  La  flatterie 
n'a  tant  de  charmes  que  parce  qu'elle  nous  pa- 
rait confirmer  le  jugement  de  notre  amour- 
propre.  |De  Lévis.)  Tant  d'hommes  ne  seraient 
pas  si  insolents,  si  tant  d'autres  n'étaient  pas 
si  bétes.  [80 

Pour  prix  do  tant  de  gloire  et  de  tant  de  vertus, 
Je  lut  dirai  :  Partes,  01  ne  me  voyes  plue. 

Ki  m.) 

—  Il  se  dit  aussi  de  tonte  sorte  de  nombre 
qu'on  n'exprime  point.  Payer  cinquante  et  tant 
de  francs.  On  lui  a  donné  tant  pour  ses  débour- 
sés et  tant  pour  sa  commission.  Nous  partage- 
rons ;  il  y  aura  tant  pour  vous  et  tant  pour 
moi.  (Ar.ii!.' 

Monsieur  le  m   rt    J'aurai  àe  roue 

Tarit  en  argent,  ot  tant  on  «ire, 

El  tant  en  autres  menus  coula.     (La  Font.1) 


—  Tous  tant  que  nous  sommes,  tous  tant  que 
vous  (tes.  Tout  ce  que  nous  sommes,  tout  ce  que 
vous  êtes  de  personnes. 

—  Pop.  Il  pteut  tant  qu'il  peut  U  pleut  très- 
fort,  beaucoup. 

—  Prov.  Tant  t'-nu .  tant  payé.  Se  dit  pour 
exprimer  que  le  travail  d'une  personne,  l'usage 
d'une  chose,  sera  payé  en  raison  de  son  impor- 
tance, de  sa  durée.  |j  Signifie  encore  qu'on  est 
quitte  envers  celui  qu'on  a  payé,  qu'on  a  ré- 
compensé raisonnablement. 

—  Prov.  et  fig.  Tant  vaut  Vhomme,  tant  vaut 
sa  terre  ou  la  terre,  ("est  l'intelligence,  l'acti- 
vité du  propriétaire  qui  fait  valoir  plus  ou  moins 
sa  terre,  son  bien. 

—  Au  jeu.  Nous  sommes  tant  à  tant.  Notre  jeu 
est  égal  ;  nous  avous  autant  de  points,  autant 
de  parties  l'un  que  l'autre. 

—  A  un  tel  excès,  à  tel  point.  Il  ne  faut  pas 
tant  se  vanter .  Il  en  but  tant  qu'il  s'enivra. 
L'Angleterre  a  tant  changé,  qu'elle  ue  sait  plus 
elle-même  à  quoi  s'en  tenir.  (Uoss.)  Rien  ne 
persuade  tant  les  gens  qui  ont  peu  de  sens  que 
ce  qu'ils  n'entendent  pas.  (De  Retz.)  Vous  vous 
croirez  dans  la  Normandie  que  vous  aimez  tant. 
(B.  deSt  P.)  11  semblait  qu'elle  n'en  eût  jamais 
porté  d'autres  ,  tant  son  air  était  noble  et  son 
action  aisée.  (Le  Saxe.)  L'hôte,  qui  ne  savait 
pourquoi  l'on  riait  tant,  ni  pourquoi  l'autre  se 
fâchait,  nous  écout-til  eu  homme  qui  se  croyait 
intéressé  dans  catte  all'aire.    Id.) 

—  M  s'emploie  souvent  dans  ce  dernier  sens 
par  forme  d'exclamation.  Tant  il  est  difficile 
d'être  sage!  Tant  le  monde  est  crédule!  Tant 
est  haut  son  courage.  Tant  est  vaste  son  intel- 
ligence. Tant  s.-  sont  glorieuses. 
(Boss.)  Tant  le  désir  de  vivre  est  natutel  à  tous 
les  hommes  !  tant  on  espère  ce  qu'on  désire 
(Fléch.) 

Tant  an  eceur  des  humains  la  justice  et  les  lois 
Mémo  aux  plus  endurcis  font  enteneire  leur  voix. 

,      llittlE.) 

—  Prov.  et  fig.  Tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'à 
la  fin  elle  se  brise.  V.  cbxchk. 

—  Tant  sert  encore  à  marquer  une  certaine 
relation,  un  certain  rapport  entre  les  choses. 
Tant  bon  qu'>  mauvais.  Ce  n'est  pas  tant  man- 
que de  zèle  que  manque  de  secours.  Avec  le 
genre  humain,  Noé  conserva  les  arts,  tant  ceux 
qui  servaient  de  fondement  à  la  vie  humaine, 
que  ceux  que  les  hommes  avaient  inventés  de- 
puis. (Boss.) 

—  S'emploie  quelquefois  pour  Autant.  Rien 
ne  m'a  tant  fait  plnisir  que  cette  pièce.  Rien 
n'empêche  tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  le 
paraître.  (La  Roch.)  Ce  n'est  souvent  pas  tant 
la  chose  défendue  que  la  défense  qui  fait  le 
crime.  (Mazarin.) 

—Tant  que.  Aussi  longtemps  que.  Tant  qui 
je  vivrai.  1  durerai  TantquM 

fréquentera  cet  homme,  iln  gligera  ses  devoirs. 
Tant  qu'elle  a  été  h  ur  us  i,  elle  a  fait  semir 
son  pouvoir    ii  m  e    bontés  infinies. 

(Doss.)  Tant  qu'ivre  pi rera,  je  ne  vis  qu'à  demi. 
(Rac.)  Les  •  i.'eures  constitutions  ne  sont  rian 
tant  qu'elles  ne  sont  qu'écrites.  (Fiévée.)  Tant 
que  j'eus  de  l'argent,  mon  hôte  me  lit  bonne 
mine  et  eut  de  gtands  égards  pour  moi.  (Le 
Sage.) 

—  Tant  que  Signifie  encore  Aussi  loin  que. 
Tant  que  la  vue,  tant  que  le  bras  peut  s'étendre 
Tant  que  >a  terre  le  pourra  porter. 

—  S'il  fais  il  tant  que  ;  quand  il  faisait  tant 
que   Quand  il  allait,  quand  il  se  portait  jus  lu' 
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faire  telle  chose.  Quand  il  faisait  tant  que  de 
jouer,  il  y  passait  toute  la  nuit. 

—  Dans  le  stylo  badin  ou  marotique,  tant 
peut  se  mettre  pour  si  devant  un  simple  adjectif. 
Ma  tant  jeune,  ma  tant  doueeanue.il  n'est  phy- 
sicien tant  expert  qui  ne  sut  l'alléger  ce  mal, 
fors  moi  seule.  (P.-L.  Courier.)  Pourtant  si  tu 
De  me  veux  laisser  mourir  de  mon  mal ,  baille- 
moi,  ma  mie ,  tout  à  l'heure  cette  tant  douce 
médecine.  (Id.) 

Mail  si  d'amour  n'ai  plus  la  douce  Ivresse, 
-.  ardons  au  moins  tant  doux  chagrins,  d'amour. 

(11. lirais.) 
Comment  ouhlior 
8a  beauté,  son  bien  dire, 
Son  tant  doux,  tant  doux  regarder.  (***) 

—  Tant  soit  peu  loc.  adv.  Qui  s'emploie  pour 
peu,  très-peu.  Donnez-moi  tant  soit  peu  de  cela. 
Attendez- moi  tant  soit  peu.  Ne  croyez  pas  que 
ces  excessives  et  insupportables  douleurs  aient 
tant  soit  peu  troublé  sa  grande  âme.  (Boss.)  Ni 
les  conseils  de  la  Providence,  ni  l'étal  de  la 
princesse,  ne  permettaient  qu'elle  partageât  tant 
soit  pou  son  cœur.  (Id.)  11  me  faut  un  cheval 
de  service,  et  je  ne  saurais  en  avoir  un  tant  soit 
peu  raisonnable  à  moins  de  soixante  pistules. 
(Mol.) 

—  Tant  plus  que  moins,  loc.  adv.  et  fam.  A  peu 
près.  11  y  a  gagné  vingt  mille  livres  de  renie, 
tant  plus  que  moins,   l'eu  usité. 

—  Tant  mieux.  Loc.  adv.  dont  on  se  sort  pour 
exprimer  qu'uue  chose  est  avantageuse,  qu'on 
en  est  bien  aise.  L'hiver  est  fort  doux  ,  tant 
mieux.  Il  en  sera  récompensé  :  tant  mieux  pour 
lui.  Tant  mieux,  morbleu  I  tant  mieux  ;  c'est  ce 
que  je  demande.  (Mol.)  Tant  mieux  !  lorsque  le 
médecin  fait  rire  le  malade  ,  c'est  le  meilleur 
signe  du  monde.  (Id.)  Rien  de  nouveau  dans 
l'Etat;  tant  mieux  :  moins  de  nouvelles,  moins 
de  sottises.  (Volt.) 

—  Tant  pis.  Loc.  adv.  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  qu'unechose  est  désavantageuse,  qu'on 
en  est  fâché.  Les  vivres  seront  chers,  tant  pis. 
11  en  sera  puni,  tant  pis  pour  lui.  Mangez-vous 
bien,  monsieur? — Oui,  et  bois  encore  mieux. 
—  Tant  pis.  (Mol.)  Après  cela,  si  vous  ne  vous 
rendez  pas,  tant  pis  pour  vous.  (Id.|  Tant  pis, 
reprit  Sangrado  ;  avec  les  principes  que  vous 
aviez  reçus  de  moi ,  vous  seriez  devenu  un  ha- 
bile médecin.  (Le  Sage.)  î'iitif  pis  pour  Samuel, 
s'il  a  été  capable  de  toucher  cette  somme,  après 
avoir  été  remboursé  du  tout  par  le  seigneur  de 
Sautillane.   (Id.) 

—  Tant  pis  et  tant  mieux  se  disent  aussi 
quelquefois  pour  marquer  que  la  chose  dont  il 
s'agit  est  indifférente,  qu'on  ne  s'en  soucie  nul- 
lement. 11  se  fâchera   peut-être,  mais  tant  pis. 

—  Tant  s'en  faut  que.  loc.  fam.  Bien  loin  que. 
Tant  s'en  faut  qu'il  y  répugne. 

—  Tant  s'm  Jaut  qu'au  contiaire.  S'emploie 
f.-imilièrement  et  par  plaisanterie  pour  Au  con- 
traire. Vous  demandez  s'il  est  pauvre  :  tant 
s'en  faut  qu'au  contraire. 

—  Tant  y  a  que.  loc  fam.  Quoi  qu'il  en  soit. 
Tant  y  a  qu'il  est  mort.  Je  ne  sais  pas  qui  l'a 
dénoncé  ;  tant  y  a  qu'il  est  en  prison. 

—  Si  tant  est.  loc.  fam.  Supposé  que  cela 
soit.  Sv  tant  est  que  cela  arrive.  J'irai  le  voir, 
si  tant  est  que  je  puisse  le  rencontrer.  Sa  mère 
en  mourra  de  douleur ,  si  tant  est  qu'elle  en 
meure.  (M"'  de  Sév.) 

—  Sur  et  tant  moins.  Loc.  fam.  dont  on  se 
sert  en  parlant  de  quelque  chose  payé  à  compte. 
Il  m'a  donné  deux  cents  francs  sur  et  tant 
moins  de  ce  qu'il  me  doit.  Elle  est  inusitée. 
Maintenant,  on  dit,  à  compte,  à  valoir  sur. 

—  Tant  seulement.  Se  disait  autrefois  habi- 
tuellement, et  se  dit  encore  quelquefois  par 
plaisanterie,  comme  plus  expressif  que   le   net 

ment.  11  ne  m'a  pas  tant  seulement  salué. 
J'arrive  de  cent  pieds  sous  terre,  pour  vous  ouïr 
l'jni  seulement.  (Voit.) 

—  Tant  ne  quant.  Loc.  adv.  qu'on  employait 
anciennement  pour,  Nullement,  en  aucune  fa- 
çon. Elle  est  maintenant  tout  à  fait  hors  d'u- 


TANTALATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  tan- 
talique avec  les  bases  salifiables. 

TANTALE,  s.  m.  Miner.  Nom  donné  au  co- 
lombium,  méial  découvert  en  1801,  parce  qu'il 
ne  se  laisse  dissoudre  par  aucun  acide, 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  des  deux  Indes 
et  d'Afrique,  qui  a  été  réuni  aux  ibis. 

TANTALE.  Myth.  anc.  Roi  de  Sipyle,  en 
Phrygie,  fils  de  Jupiter  ou  de  Tmolus  et  d'une 
Nymphe  nommée  î'iolée.  Il  commit  envers  les 
dieux  une  offense  sur  la  nature  de  laquelle  les  my- 
thographes  ne  s'accordent  pas  :  suivant  les  uns, 
il  tua  son  fils  Pélops  et  l'offrit  à  manger  aux 
dieux  ;  suivaut  d'autres,  il  trahit  des  secrets  que 
Jupiter  lui  avait  confiés.  Il  fut  puni ,  dans  les 
enfers,  d'un  supplice  qui  consistait  à  souffrir 
la  soif  et  la  faim,  au  milieu  des  eaux  qui  fuyaient 
ses  lèvres,  et  près  des  fruits  qui  se  dérobaient  ,i 
sa  maiu.  ||  Fils  Je  Thyeste  et  d'Europe,  femme 
d'Atrée  :  celui-ci  tua  Tantale  ot  en  fit  servir 
les  membres  dans  un  festin,  à  son  frère  Thyeste. 

L'onde  insulte  à  t;i  Eoif,  6  Tantale,  et  le  fruit 
Cborcbo  et  fuit  tour  It  tour  la  m.un  yui  le  poursuit. 
(Desaikt.) 

—  Fig.  Supplia  dr  Tantale.  Se  dit  de  la  po- 
sition d'une  personne  qui  croit  sans  cesse  tou- 
cher au  but  de  ses  désirs,  sans  pouvoir  l'attein- 
dre en  réalité. 

—  Tantale  se  dit  fi,}  et  subsiantiv.  d'un 
riche  avare,  d'un  homme  qui  su  prive  de  tout 
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an  sein  même  de  l'abondance.  Parmi  eux,  il  y 
a  peu  de  tantales.  (Montosq.) 

Tantales  obstinés,  nous  ne  portons  les  veux 
CJue  sur  ce  qui  nous  est  interdit  pal  tes  cieux. 

'I.»  Fouillai.) 

—  Phys.  Vase  de  Tantale.  Coupe  dans  l'inté- 
rieur de  laquelle  on  a  disposé  *n  siphon  ,  de 
telle  sorte  qu'au  moment  on  on  achève  de  la 
remplir,  tout  le  liquide  s'écoule  par  le  pied.  Or- 
dinairement, le  siphon  est  caché  par  une  petite 
figure  représentant  Tantale,  jusqu'aux  lèvres 
de  laquelle  la  liqueur  s'élève  avant  de  s'é- 
chapper. 

TANTALEUX  ,  EUSE.  adj.  Chim.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  tantale.  ||  Acide  tan- 
taleux.  L'oxyde  tantalique. 

TANTALICO- AMMONIAQUE,  adj.  m. 
Chim.  Se  dit  d'un  sel  tantalique  combiné  avec 
un  sel  ammoniaque.  Fluorure  tanlalico-ammo- 
niaque. 

TAXTALICO-CALCIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  tantalique  combiné  avec  un  sel 
calcique. 

TANTALICOïIYIiniQUE.  adj.  m.  Chim. 
Si  dit  d'un  sel  tantalique  combiné  avec  un 
composé  hydrique. 

TANTALICO-M  AGNESIQUE  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  tantalique  combiné  avec  un  sel 
magnésique.  Chlorure  tanlalico-magnésique. 

TANTALICO- POTASSIQUE,  adj.  m.  China. 
Se  dit  d'un  sel  tantalique  combiné  avec  un  sel 
potassique. 

TANTAI.ICO-SOOIQUE.  adj.  m.  Chim.  So 
dit  d'un  sei  tantalique  combiné  avec  un  sel  so- 
dique. 

TANTALIDE.  Temps  hér.  Descendant  de 
Tantale.  11  se  dit  particulièrement  d'Agamem- 
non,  de  Ménélas  et  de  Niobé. 

TANTALIOES.  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  de 
minéraux  qui  renferme  le  tantale. 

TANTALINE.  s.  f.  Miner.  Nom  sons  lequel 
on  a  désigné  une  terre  A  laquelle  on  avait  trouvé 
de  l'analogie  avec  l'oxyde  de  tautale,  et  qu'on  a 
reconnu  depuis  être  de  la  silice. 

TANTALIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  ap- 
partient au  tantale.  ||  Oxyde  tantalique.  Le  pre- 
mier degré  d'oxydation  du  tantale.  ||  Acide  tan- 
talique. Le  second  degré  d'oiydation  de  ce  mé- 
tal. ||  Sulfure  on  sulfile  tantalique.  Combinaison 
du  tantale  avec  le  soufre.  ||  Sels  tantaliques. 
Combinaisons  du  tantale  avec  les  corps  halo- 
gènes. 

TANTALISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tanta-  J 
User.  S'empl.  adjecliv. 

TANTAI.ISER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tan-ta- 
li-eé ;  rad.  Tantole).  Néol.  Traiter  quelqu'un 
comme  Tantale  ,  lui  inspirer  îles  désira  qu'on 
ne  veut  pas  satisfaire.  Cette  expression  a  été 
importée  de  l'anglais  en  français.  Mirabeau  l'a 
employée. 

TANT  ALITE,  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'oxyde  tantalique  avec  les  bases 
salifiables. 

TANTALITE.  s.  f.  Mlnér.  Mine  d'où  l'on 
extrait  le  tantale. 

TANTALIUM.   Miner.  V.  tantale. 

TANTANT.  adv.  S'est  dit  pour  Autant. 

TANTE,  s.  f.  (du  lat.  amt'ia  ;  on  a  dit  autre- 
fois ante,  ta  ante ,  puis,  par  contrat-!. ,  t'inU, 
enfin  ta  tante,  sans  s'apercevoir  que  le  (a  était 
redoublé).  La  sœur  du  père  ou  de  la  mère. 
Tante  paternelle.  Tante  maternelle.  Elre  élevé 
par  une  tante.  Jarni,  je  vas  dire  à  sa  lantr  tout 
ce  manége-ci.  (Mol.)  Vous  avez,  ajouta-l-il, 
madame,  un»  tante  de  qualité  et  fort  riche,  à 
Paris,  qui  vous  réserve  sa  fortune  et  vous  at- 
tend auprès  d'elle.  (B.  de  St-P.)  Entendez-vous, 
Clarice?— Oui,  ma  tante,  j'entends.  (Destouch.) 
Je  n'ai  garde  de  remporter  d'ici  mou  cœur, 
puisqu'il  n'échapperait  point  à  la  tante  si  la 
nièce  pouvait  le  manquer.  (Le  Sage.) 

—  Grand'tante.  La  sœur  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule.  Ma  grand'tante  m'a  interdit  toute  cor- 
respondance au  dehors,  qui  pourrait,  selon  elle, 
mettre  obstacle  aux  grandes  vues  qu'elle  »  sur 
moi.  (B.  de  St-P.) 

—  Tante  à  la  mode  de  Bretagne.  La  cousine 
germaine  du  père  ou  de  la  mère. 

—  Prov.  Caquet  Bon-bec  la  poule  à  ma  tante. 
Se  dit  d'une  personne  habile  en  cajoleries. 

—  Ma  tante.  Express,  fam.  ot  burlesque  qui 
désigne  un  prêteur  sur  gages  ou  le  Mont-de- 
piété.  Je  porterai  cela  chez  ma  tante.  Je  n'ai 
pas  ma  montre  sur  moi,  je  l'ai  laissée  chez  ma 
tante. 

—  Ichthyol.  Ancien  nom  d'une  espèce  de 
sèche. 

TANTEltNEL,  ELLE.  adj.  (rad.  tante).  Mot 
forgé  ,  par  plaisanterie,  à  l'instar  de  paternel , 
.'.   Inusité. 

TANTET.  s.  m.  Une  petite  quantité^  nn  peu. 
Donnez  moi  un  tantet  de  pain,  un  tautet  de  ce 
vin.  Il  est  fam. 

—  On  dit  adverbial.  Un  tantet.  Elle  ost  un 
tantet  grondeuse. 

Diversité  c'est  ma  devise  , 

Cette   niidtre.se   un   ta»i/e£  bine 

Kit  à   tues   Vins.  (Ll  FOM.J 

TAVI'IN.  s.  m.  S'est  dit  dans  le  langa 

(„  Mr  i  .idei.  jusqu:au  commencement  du  xvnr 
siècle.  Inusité  aujourd'hui. 
TANTINET,  s.  m.  (pr.  tan-ti-nê ;  dimii..  de 
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tantet).  Une  très-petite  quantité.  Je  n'en  veui 
qu  un  tantinet  ?  Donnez-lui  un  tantinet  de  con- 
fitures. Il  est  trèsfam. 

—  On  dit  aussi  adverbial  .  Un  tantinet.  Il  es 
un  tantinet  fâché.  Elle  est  un  tantinet  malade. 
Vous  êtes  un  tantinet  ladre,  de  votre  naturel. 
'liant'.) 

TANTÔT,  adv.  de  temps,  (pr.  tan-tô;  selon 
les  uns,  du  lat.  tam  cito  ;  selon  d'autres,  de 
lital  tantosto).  Dans  peu  de  temps.  Il  s'emploie 
ordinairement  au  futur,  et  en  parlant  de  la 
journée  où  l'on  est  J'irai  tantôt,  je  finirai  tan- 
tôt. Je  le  reverrai  tncore  tantôt. 

Et  que  tantôt,  aux  veux  du  chapitre  assemblé. 
Il  soit  loua  trente  mains  en  plein  Jour  accablé. 
(Siitui  ) 

— Il  s'emploie  aussi  pour  le  passé,  mais  tou- 
jours en  parlant  de  la  même  journée,  et  alors 
il  signifie  I'  y  a  peu  de  temps.  On  m'a  dit  que 
vous  étiez  venu  tantôt  chez  moi.  Pour  moi,  je 
m«  contente  de  ce  que  je  vous  ai  dit  tantôt,  et 
demeure  votre  serviteur  (Mol.)  Vous  ne  sauriez 
me  faire  accroire  que  c'est  pour  célébrer  mon 
retour  de  Madrid,  puisque  je  vous  ai  dit  tantôt 
que  je  soupais  en  ville.  (Le  Sage.) 

Oh  !  ne  m'avei-voits  pas 
Vous-même,  ici,  tantôt,  ordonné  son  vrépas  ?      (Rac.) 

— Fam.  A  tantôt.  S-  dit  pour  exprimer  qu'on 
se  reverra,  qu'on  reparlera  d'une  affaire  dans 
la  même  journée.  Je  suis  forcé  de  vous  quitter, 
de  s  rtir  [  our  le  moment;  à  tantôt 

—  Tan'd'i  désigne  aussi  quelquefois  un  temps 
indéterminé,  et  signifie  Bientôt.  11  est  tantôt 
nuit.  Sou  ouvrage  est  tantôt  fini.  J'en  suis  tan- 
tôt quitte.  Voici  tantôt  mille  ans  que  l'on  ne 
vous  a  vue.  (La  Font.) 

—  Redoublé ,  il  s'emploie  pour  marquer  des 
changements  consécutifs  et  fréquents  d'un  état 
à  un  autre,  une  diversité  quelconque,  soit  dans 
la  même  chose,  soit  dans  des  choses  de  même 
nature.  Voilà  les  hommes  que  Dieu  envoie  à 
l'univers,  quand  il  y  veut  faire  éclater,  tantôt 
dans  une  nation  ,  tantôt  dans  une  autre,  selon 
ses  conseils  éternels,  sa  puissance  ou  sa  sagesse. 
(Boss.)  Tantôt  elle  employait  ses  pieuses  mains 
au  soulagement  de  la  malade  ,  tantôt  elle  les 
levait  au  ciel  pour  demander  à  Dieu  sa  santé. 
(Fléch.)  Us  étaient  tous  deux,  en  se  battant, 
fort  incommodés  par  don  Alonze,  qui  faisait 
tomber  son  bâton  tantôt  sur  l'ua  et  tantôt  sur 
l'autre.  (Le  Sage.)  Tantôt  l'avenir  disparaît  aux 
yeux  da  l'homme  passionné,  tantôt  il  l'absorbe 
tout  entier.  (Boiste.) 


Et  de  mille  remord 
Croit  tantôt  son  am 


son  eirrit  combattu 
ir  et  tant&t  sa  vertu. 


(Rie.) 

TANTRA.  s.  m.  Philol.  ind.  Traité  sur  les 
formulos  et  les  rites  qu'on  doit  employer  dans 
le  culte  des  dieux.  Les  tantras  ont  ordinaire- 
ment la  forme  d'un  dialogue  entre  Siva  et 
Dourgâ.  On  y  trouve  la  manière  d'obtenir  un 
pouvoir  surnaturel. 

TANVVIN.  Philol.  or.  V.  tknwin. 

TANYGLOSSE.  s.  m.  (et.  gr. ,  totvûa. ,  éten- 
dre; rXûeca,  langue).  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères  de  !a  famille  des  sclérostomes ,  com- 
prenant deux  espèces  de  taons. 

TANYPE.  s.  m.  (et  gr.,  taviao,  étendre;  m>uc, 
pied).  Entom.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  tipules  ou  des  hydromies,  établi  pour  les 
espèces  nommées  tipules  culiciformes. 

TANYRIIYNCHIIiE.  adj.  des  2  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  un  tanyrhynque.  ||  tanvrhyn- 
chidks.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères 
qui  a  pour  type  le  genre  tanyrhynque. 

TAXYIUI  i  NQl 'E  s.  m.  (et.  gr.,  taviu,  éten- 
dre :  pirïos,  bec).  Entom.  (jenre  d'insectes  co- 
léoptères comprenant  les  espèces  de  charançons 
qui  ont  le  bec  très-prolouge. 

TANYSrilYitE.  s.  m.  (et,  gr. ,  iavu»,  éten- 
dre; eyjpiv  ,  la  malléole].  Entom.  (Jenre  d'in- 
sectes coléoptères  compr  ni  plusieurs  cha- 
rançons dont  les  jambes  sont  garnies  en  dedans 
d'un  fort  crochet, 

TANYSTOME  adj.  dos  5  g.  et.  gr.,  -raviu, 
étendre;  o-to|ia,  bouche).  Entom.  Qui  a  la  bou- 
che saillante.  ||  tanystomks.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptères  comprenant  ceux  qui  ont  la 
trompe  saillante,  avec  le  dernier  article  des  an 
tennes  non  divisé. 

TAO.  s.  m.  Philos.  ch:n  Un  des  noms  chinois 
de  l'Etre  suprême.  C'est  [a  ra  son  suprême  con- 
sidérée dans  ses  actes,  la  loi. 

TAON.  s.  m.  (pr.  tan  ;  du  lat.  tabanus). 
Entom.  Genre  dediptères  de  la  famille  des  sile- 
ie  ou  bydromyes,  dont  les  principales 
espèces  sont:  le  taon  des  bœufs,  le  l  .011  pattes 
blanches,  le  taon  d'automne  et  le  taon  noir. 
Ces  insectes  fréquentent  surtout  les  bois  et  les 
prairies,  et  les  femelles  principalement  piquent 
les  chevaux  et  les  boeufs  au  point  de  leur  faire 
de  véritables  blessures.  Leur  vol  bruyant  in- 
spire seul  à  ces  anin  aux  une  fiaymr  qui  les 
agite  et  les  rend  indoc 

—  Prov.  et  Fig.  La  jd  ah   qui  lepi- 

querasera  un  taon.  Le  n  Iheur  qui  lui 

arrivera,  le  désolera,  ou  achèvera  de  le  perdre. 

TAONIEN,  ENNE.  adj.  Entom.  V.  tara- 

■NIEN. 

Ï'AOQUE.  adj.  et  s.  des   2  g.  G 

Nom  d'un  peuple  d'Armel  ,  ■  N.-O.  Il  I  t. la 
de  s'opposer  au  passage  des  Dix  mille  (401  aT. 
J.C). 

TAOHMINA.   >■ 
sine),  sur  la  Mid  ■'   tilom.  8.-0, 
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de  Messine.  Ruines  de  Tauromenium;  carrières 
de  marbre  aux  environs. 

TAO-SSÉ.  s.  m.  Philos,  chin  Nom  des  mem- 
bres d'une  secte  philosophique  et  religieuse  de 
la  Chine,  qui  adore  le  Créateur  sous  le  nom  de 
Tao,  et  qui  en  outre  révère  Lao-tseu  et  le  con- 
sidère comme  une  émanation  divine.  Les  opi- 
nions des  tao-ssé  ont  de  grands  rapports  avec 
celles  des  boudhistes. 

TAOSSISME.  s.  m.  Philos,  chin.  Doctrine, 
croyance  des  tao-ssé.  Le  taossismi  s'était  ré- 
pandu jusque  dans  la  Tartane.  (Daniélo.) 

TAO-TE-KIAG.  s.  m.  (littéral.  Livre  de  la 
raison  suprême).  Pnilos.  chin.  Titre  du  princi. 
pal  ouvrage  de  Lao-tseu.  Ce  philosophe  y  déve- 
loppe la  partie  métaphysique  di;s  principes  posés 
daus  l'Y  km?. 

TAOUKRAH.  Géogr.  Ville  ruinée  de  Bar- 
6arie  (Barca),  sur  la  mer,  à  30  kilom.  S.-O.  de 
Tolometa. 

TAP.  s.  m.  Ane.  mar.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tenait les  pierriers  sur  l'apostis  d'une  galère. 
Tap  de  pierriers. 

TAPABOR.  s.  m.  (corrup.  de  cap  à  bord). 
Mod.  Ancien  bonnet  de  campagne  dont  les 
bords  se  rabattaient  pour  garantir  du  mauvais 
temps.  On  le  nommait  aussi  buckirwham ,  parce 
que  la  mode  en  fut  apportée  en  France,  sous 
Louis  XIII ,  par  les  Anglais  à  la  suite  du  duc  de 
Buckingham. 

TAPACOU.  s.  m.  Relat.  Valet  d'un  tala- 
poin  ,  dans  le  royaume  de  Siam.  Chaque  tala- 
poin  a   pour  le  servir  un  ou  deux  tapacous. 

TAPADA.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
des  hélices. 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit.  Tapage  nocturne.  Faire  du  tapage. 
Il  est  fam. 

—  Reproches  faits  avec  bruit ,  criailleries. 
Voilà  bien  du  tapage  pour  peu  de  chose. 

—  B.-arts.  Se  dit  de  l'effet  d'un  tableau  dans 
lequel  il  y  a  trop  de  mouvement,  trop  de  con- 
trastes. On  dit  plus   ordinairement  fracas.  V. 

FRACAS. 

TAPAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
du  tapage,  qui  a  l'habitude  de  faire  du  tapage. 
C'est  un  tapageur,  une  tapageuse. 

—  S'empl.  adjectiv.  Enfant  tapageur.  Petite 
fille  tapageuse.  Ils  étaient  joueurs,  libertins, 
tapageurs,  et  faisaient  partie  essentielle  du 
train  d'une  beauté  àla  mode.  (Brill.-Sav.) 

—  Fig.  La  vanité  est  tapageuse. 

TAPALIAPE.  s.  m.  Relat.  Une  des  divinités 
des  habitants  de  Formose. 

TAPARARA.  s.  m.  Ornitli.  Alcyon  de 
Cayenne. 

TAPAYE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens  d'Amérique. 

TAPAZOUI.  s.  m.  Hist.  ind.  Nom  de  cer- 
tains enthousiastes  qui  se  font  un  jeu  des  plus 
cruelles  souffrances,  et  s'infligent  des  péni- 
tences effrayantes. 

TAPE.  s.  f.  (mot  formé  par  onomatopée). 
Coup  de  la  main  ,  soit  ouverte  ,  soit  fermée. 
Donner,  recevoir  une  tape,  une  bonne  tape.  Il 
est  fam. 

—  Mar.  Tampon  conique  de  bois  mou ,  qui 
bouche  les  écubiers  ,  etc. 

|  —  Techn.  Bouchon  de  liège  qui  ferme  le  trou 
d'une  forme  à  sucre.  ||  Bâton  qui  bouche  le 
fond  de  la  cuve  de  brasseur,  et  dont  le  manche 
s'élève  au-dessus  de  la  surface  du  liquide. 
TAPÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taper.  S'empl 
adjectiv.  Enfant  bien  tapé.  Cheveux  tapés. 

—  Se  dit  de  certains  fruits  aplatis  et  séchés 
au  four.  Poires  tapées.  Pommes  tapées. 

—  Fig.  et  pop.  Un  mot  bien  tapé,  une  ré- 
ponse bien  taper.  Un  mot  spirituel  ou  piquant, 
une  réponse  faite  à  propos  et  piquante.  Voilà 
un  mot  bien  tapé.  On  dit  aussi  un  discours 
bien  tapé ,  un  discours  bien  fait,  bien  adapté  à 
la  circonstance. 

—  Archéol.  Pièce  tapée.  S'est  dit  de  certains 
sous  parisis,  au  milieu  desquels  on  avait  ajouté 
k  marque  d'une  fleur  de  lis ,  pour  en  faire  des 
sous  tournois. 

—  Ane.  comm.  Sucre  tapé.  Espèce  de  casso- 
nade blanche,  que  l'on  faisait  passer  aux  An- 
tilles pour  du  sucre  raffiné. 

TAPE-BOIS.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
épeiche.  ||  PI.,  des  tape-bois. 

TAPE-CUL.  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui  s'a- 
baisse au  moyen  d'un  contre-poids,  ou  autre- 
ment, pour  fermer  l'entrée  d'une  barrière.  Il  Pi 
des  tape-cul. 

—  Bascule,  jeu  où  deux  personnes,  placées 
chacune  sur  le  bout  d'uti6  poutre  mise  en  équi- 
libre, s'amusent  à  se  faire  hausser  et  baisser. 
Jouer  à  tape-cul. 

—  Se  dit  ironiq.  d'une  voiture  cabotante  et 
rude.  Son  cabriolet  n'est  qu'un  tape-cul,  est  un 
vrai  tape-cul.  Voyager  tn  tape-cul. 
_  —  Cost.  relig.  Nom  donné,  par  plaisanterie, 
a  la  poche  que  les  capucins  portaient  par  der- 
rière, sous  leurs  habits. 

—  Mar.  Petite  voile  placée  sur  l'arrière  de 
certains  bâtiments,  ecmuie  les  lougres  et  les 
chaloupes.  ||  Chaise  do  sangles  dans  laquelle 
sont  assis  les  ouvriers  qui  travaillent  lo  long  du 
bord  des  vaisseaux. 

—  Ponts  et  ch.  Partie  chargée  d'une  bascule. 
—L'Académie  et  plusieurs  dictionnaires  écri- 
vent à  tort  tapecu. 
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TAPÉINOSE.  s.  f.  (du  gr.  T<ntuvd«,  dimi- 
nuer). Littér.  Figure  de  rhétorique  plus  con- 
nue sous  les  noms  ri' exténuation ,  litote.  On  dit 
aussi  tapinose. 

TAPEMENT,  s.  m.  (rad.  taper).  Coup.  [) 
Bruit  produit  par  un  coup.  Fam. 

TAPER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tape).  Donner 
une  ou  plusieurs  tapes.  Taper  un  enfant.  On  l'a 
bien  tapé.  Fam. 

—  Absol.  11  tape  trop  fort  Elle  aime  trop  à 
taper. 

—  Mar.  Boucher  avec  une  tape.  Taper  les 
enons.  Taper  les  écubiers,  etc. 

—  Mod.  Taper  les  cheveux.  Les  relever  avec 
le  peigne,  les  friser  en  les  faisant  bouffer.  Vieux, 
en  ce  sens  on  dit  crêper. 

— Techn.  Boucher  le  trou  d'une  forme  à  su- 
cre avec  la  tape,  pour  empêcher  que  le  sirop 
n'en  sorte.  Taper  les  formes. 

—  taper,  v.  n.  Frapper  avec  un  instrument 
quelconque.  Taper  avec  un  marteau.  Il  tape 
dès  le  matin  dans  sa  chambre.  Empêchez  donc 
ces  enfants  de  taper  ainsi. 

—  Taper  du  pied.  Frapper  la  terre,  le  plan- 
cher avec  le  pied. 

—  Se  dit  figurement  et  familièrement  en  par- 
lant de  l'effet  d'un  vin  capiteux.  Ce  vin  tape 
fort.  Il  tape  à  la  tête. 

—  su  taper,  v.  pron.  et  récipr.  Se  donner 
mutuellement  des  tapes.  Ils  se  sont  tapés  sé- 
rieusement. 

TAPEREAU.  s.  m.  S'est  dit  pop.  pour  Pé- 
tard. 

TAPETTE,  s.  f.  (diminut.  de  tape).  Potite 
tape.  Elle  lui  a  donné  de  petites  tapettes  avec 
sa  jolie  petite  main. 

—  B.-arts.  Sorte  de  tampon  dont  se  servent 
les  paveurs.  ||  Espèce  de  palette  de  bois  dont  les 
tonneliers  se  servent  pour  boucher  les  bou- 
teilles. 

—  Se  dit  aussi  comme  terme  de  jeu  de  billes. 
||  Jouer  à  la  tapette.  Taper  une  bille  contre  un 

mur. 

TAPHIEIV.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fères carnassiers  de  la  famille  des  chéiroptères, 
comprenant  plusieurs  espèces  de  cha>i 
ris  propres  à  l'Inde  et  à  l'Amérique  du  Noi  I. 

TAPIIIEX ,  IEIMNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
liai, Haut  des  Taphies  on  Téléboïdes.  ||  Qui  ap- 
partient à  ces  îles  ou  à  leurs  habitants.  ||  Iles 
Taphiennes.  V.  taphies. 

TAPHIES.  Géogr.  anc.  Petites  lies  de  la 
mer  Ionienne,  entre  l'Achaïe  et  Leucade.  On  les 
nomme  aussi  Téléboïdes,  et  tles  taphiennes  ou 
Télélioennes.  V.  téléboenne. 

TA""MUS.  (pr.  ta-/i-uss).  Temps  hér.  Fils 
de  N  •prune?  et  d'Hippothoé,  qui  donna  son  nom 
aux  lies  Taphiennes. 

TAPIIRIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères  de  la  famille  des  créo- 
phages,  séparé  des  carabes. 

TAPHRINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  champignons,  renfermant  une  seule  espèce 
qui  se  trouve  sur  les  feuilles  du  tremble  et  du 
peuplier. 

TAPIIROS.  (pr.  ta.Jross).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Sarmatie  d'Europe,  sur  l'isthme  qui  joint 
la  Chersonèse  Taurique  au  continent,  et  qu'on 
appelait,  Isthme  de  Taphros.  Aujourd'hui  Pé- 
récop.  ||  Détroit  de  Taphros.  Détroit  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne.  Aujourd'hui  détioit  de 
Bomfacio. 

TAPI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Se  tapir.  S'em- 

P adjectiv.   Mon  maître  fut  trouvé  par  les 

gens  de  justice  tapi  dans  son  bahut.  (  P  -L 
Cour.) 

TAPIAI.  s  m.  Entom.  Espèce  de  fourmi  de 
1  Amérique  méridionale. 

TAPIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  ré- 
gulières, de  la  famille  des  capparidées  ,  renfer- 
mant plusieurs  arbres  propres  à  l'Amérique 
méridionale. 

TAPIERE.  s.  f.  Anc.  mar.  Longue  pièce  de 
bois  placée  sur  les  côtés  d'un  vaisseau. 
TAPIN.  s.  m.  (du  gr.  Tcwêsvl, ,  humble,  bas). 

Vieux  mot  qui  signifiait  Caché,  secret.  ||  En  la- 
pin. En  cachette.  Ou  a  dit  plus  tard  en  tapinois, 
qui  est  encore  usité. 

—  Se  dit  pop.  de  celui  qui  bat  le  tambour 
Lest  un  tapin.  Où  sont  les  tapins?  C'est  un 
terme  soldatesque. 

TAPI:\AGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Secret.  || 
Lieu  caché.  ||  En  tapinage.  Signifiait  aussi  Se- 
crètement. 

TAPINAUDlÈRE  s.  f.  Lieu  secret,  où  l'on 
se  cache.  Vieux  mot  qui  se  trouve  dans  Ra- 
belais. 

TAPIIVEUX,  EUSE.  adj.  et  s.  S'est  dit  d'une 
personne  cachée,  dissimulée.  Vieux  et   inusité. 

TAPINOIS  (EN),  loc.  adv.  (du  vieux  franc! 
tapin,  secret,  caché.  V.  tapin).  Sourdement,  en 
caihette.  Venir,  s'avancer  en  tapinois. 

C'est  où  tendait  le  syeopli  int< 
Qui  lorgne  en  tapinois  leur  épaisse  toison. 

(L«    l'.MUT.I 

L'oiseau  madré  la  connut  à  la  mine, 

A  sou  œil  prude  ouvert  on  tapinois.         (Gubssei.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  d'un  homme  dissi- 
mulé, qui  cherche  à  réussir  par  des  voix  sour- 
des, détournées.  11  ne  fait  rien  qu'en  tapinois. 
Vous  avez  agi  en  tapinois. 

TAPINOSE.  s.  f.  Littér.  V.  tafeinose. 
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TAPINOTE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  «rr.viç,  bas; 
vu-roc,  dos).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res de  la  famille  des  gonatocères ,  établi  pour 
une  espèce  de  charançon. 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  s.  m.  Mot' amé- 
ricain adopté  en  Europe  pour  désigner  la  fécule 
retirée  de  la  racine  du  manioc.  Le  tapioca  est 
très-nourrissant.  On  en  fait  des  potages,  desgo- 
tées,  des  pâtisseries,  et  un  chocolat  analeptique. 
Tapioca  au  gras.  Tapioca  au  lait.  Cl.ocoiat  au 
tapioca. 

TAPION.  s.  m.  Relat.  Nom  donné  par  quel- 
ques voyageurs  à  des  taches  ou  marques  I  an- 
ches qui  paraissent  à  une  certaine  hauteur  sur 
les  rochers  d'une  côte,  et  que  les  marins  pren- 
nent quelquefois  pour  signes  de  reconnais- 
sance. 

TAPIR,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  l'ordre  des 
mammifères  pachydermes,  qui  se  compose  de 
deux  espèces,  le  tapir  de  l'Inde,  et  le  tapir  de 
l'Amérique  ou  commun,  vulgairement  nommé 
cheval  marin,  tache  sauvage ,  dne-vach  ,  mul  I 
sauvage,  etc.  Les  tapirs  ont  pour  leur  aspect  et 
leur  taille  quelque  analogie  avec  le  coi 
sont  néanmoins  plus  élevés  sur  leurs  jambes  • 
leurs  doigts  sont  terminés  par  de  petits  sabots 
arrondis,  et  leur  nez  allongé  forme  une  petite 
trompe  très-mobile,  mais  qui  ne  sert  point  d'or- 
gane de  piéhension,  comme  celle  de  le 
Ces  animaux  sont  doux  et  timides.  Us 
de  préférence  les  contrées  ombragées  et  humi- 
des. Leur  chair  est  sèche  et  d'un  goût  désagréa- 
ble. Les  tapirs  en  Amérique,  les  buffles  et  les 
hippopotames,  marchent  fièrement  sur  les  bords 
des  fleuves.  (A.  Martin.) 

TAPIR  (SE),  v.  pron.  2*  conj.  Se  cacher  en 
se  tenant  dans  une  posture  raccourcie,  resserrée. 
Se  tapir  dans  un  coin.  Se  tapir  derrière  une 
porte ,  derrière  une  haie.  Se  tapir  sous  un  ar- 
bre, dans  un  buisson. 
Lo  pâtre  te  tapit,  et  dit  à  demi  mort, 
Que  l'homme  ne  Mit  guère  ,  hélai  !  ce  qu'il  demande. 
I  .  1  mntmi.] 

—  Se  dit  des  végétaux,  etc.  La  terre  aux  en- 
virons est  toute  bossue  de  grosses  roches  noires, 
ou  se  tapissent  loin  du  soleil  les  mousses  et  les 
capillaires.  (B.  de  St-P.) 

—  On  l'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Se  blottir.  Ainsi,  bien  munis  jusqu'au  diner,  on 
se  dispersa,  et  j'allai  me  tapir  dans  un  bon  lit 
|Brill.-Savar.) 

—  Fig.  Qui  veut  se  tapir  en   son  foyer  est 
plus  libre  que  le  doge  de  Venise 
tapit  dans  l'égoîsme,  peur  éviter  les  traits  de  la 
commisération.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  se  tapir,  se  blottir.  Se  ta- 
pir, c  est  se  cacher  derrière  quelque  c 
prenant    une  posture   raccourcie  ;    se   blottir 
c'est  se  ramasser  sur  soi-même. 


TAPIRE ,  ÉE.   adj.  Zool.  Se  dit  d'animaux 
<  ouleur  habituelle  se  parsème  acciden- 
tellement de  teintes  variées. 

TATIRIEN  ENNE.adj,  (rad. iapir). Mamm. 

|  ipii    li  tapikiens.  s.   m.  pi. 
1  '«'»  qui  a  pour  tvpe  legeure 

tapir. 

TAPIRIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs   complètes  ,  polypétalées 
régulières,  de  la    famille  des    térébinthacées 
comprenant  un   grand  arbre  des  for 
Guiane. 

TAPIROTIIÈBE.  s.  m.  Foss.  Mammifère 
fossile  dont  on  a  fait  un  geure  particulier, 
nommé  aussi  lophiodonte. 

TAPIS,  s.  m.  (pr.  ta-pi .    du  lat.  tapes,  tape- 
Us:  tiré  du  gr.  tirn»*).  Pièce  d'étoffe,  de  tissu 
de  laine  ou  de  soie,  dont  on  couvre  une  estrade 
le  carreau  ou  le  parquet   d'une   chambre,    etcï 
Tapis  de  Turquie.  Tapis  de  Perse.  Tapis  de  la 
Savonnerie.  Tapis  de  velours.  Riche  tapis.  Tapis 
de  pied.  Le  tapis  d'un  salon,  d'une  ch 
coucher.  Marcher  sur  des  tapis.  J'apporte  en  pré- 
sent au  chef  des  brahmes  un  tapis  de  Perse,  de 
poil  de  chèvre,  et  des  étoffes  de  la  Chine,  ("b!  de 
St-P.)  Des  carreaux  de  velours  s'étend  « 
pied  de  chaque  fauteuil,  sur  d'épais  ta 
Vigny.)  Us  se  prosternèrent  tous  ensemble,  en 
frappant  du  front  contre  le  tapis.  (Gall.) 

On  n'y  Toit  point  l'émail  de  ces  riches  lapis, 
Qu'a  tissus  des  Persans  l'industrieuse  ad  m 

IIUS.1 


—  Se  dit  aussi  de  l'étoffe  dont  on  recouvre 
un  bureau,  une  table  de  jeu.  Le  tapis  d'une 
table  à  écrire,  d'un  bureau,  d'un  guéridon.  Le 
tapis  vert  d'une  table  de  jeu.  Autour  de  cette 
table,  couverte  d'un  tapis  bariolé  et  chargé  de 
papiers  et  de  portefeuilles,  étaient  assis  et  cour- 
bés sur  leurs  plumes  huit  secrétaires.  (De 
Vigny.) 

—  Fig.  Nettoyer  le  tapis.  Sully  se  levait  tous 
les  jours  à  quatre  heures  du  matin,  été  comme 
hiver.  Jusqu'à  six  heures,  il  lisait  ses  lettres  , 
mémoires  et  requêtes,  et  expédiait  ses  dépèches. 
Il  appelait  cela  nettoyer  le  tapis.  (Noël.) 

—  Fig.  Un  conquérant  est  un  joueur    déter- 
miné, qui   prend   un   million   d'homm 
jetons,  et  le  monde  entier  pour  ta} 

—  Fig.  Mettre  une  affaire,  va- 
le  tapis.   La  proposer   pour    l'examiner, 
cuter,  ou   simplement  .   en  faire   le  sujet   de  la 
conversation.  On  a  mis  son  mariage  sur  le  ta- 
pis. On  ne  devrait   jamais  mettre  la   politique 
sur  le  tapis.  Eh  bien  .  pour  faire  les  choses  dans 
l'ordre,  je  vais  donc  mettre  sur  le  tapis  mes  pa- 
rents. (Le  Sage.)  Us  mirent  sur  le 
projets  pour  la  campagne  prochaine.  (Id.) 

—  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis.  Parler  de  lui, 


TAPI 

s'en  occuper,  ponr  en  dire  du  bien  on  dn  m.. 

^»,iconpsa,senveniAuf*,t,  sou\    ,,' 

Dan.  nn  maudit  br.Un  «n^V^^T' 
[Buuu.) 

—  Lieu  ou  s'assemblent  des  administrateur. 
Discuter  une  affaire  an  tapi»  ver ,.     "lra,ea"- 

—  Tapis  se  dit  aussi  fig.  de  tout  ce  qui 
couvre  !a  surface  de  la  terre  comme  d'un  tapis 

de  verdure,  de  gazon,  ou  ta    ,  vert.  Tapit 

de  fleurs   Tapis  de  mousse.  Tapi,  de  ne  «  On 

I  ci   et  là  des   me  blé  cans  1» 

plaine,  des  tapi»  de  fraisiers  dans  les  éclairciet 

des  haies  de  rosiers   le  long  des 

routes.  (B    de  St.  P.)  Les  forêts  se  couvrent  de 

-tapis  de  verdure  entoure  le  globe 

-a  mousse  s, us  le,  pieis  étend  un 

[Ta  '  ^ude  ont 

bordé  les  rn  sseatu.   (St-Lamb.) 

J'admire  arec  la  neige  en  tapit  épsndoe, 

La  perle  en  blancs  festons  aux  arbres  suspendu». 

(TIHnsn) 

—  En  poésie,  on  dit  par  périphrase,  le  tapis 
des  plaines,  des  près,  ,l,s  prairies,  pour  dire  les 
plaines,  les  prés,  les  prairies.  Ici  tu  foulerais  le 

lpt1  des  plaines.  (Tissot.) 

—  Au  jeu.  Le  tapis  brûle.  Se  dit  lorsque  quel- 
qu'un a  oublié  de  déposer  sa  mise. 

—  Conchyl.  Tapis  de  Perse.  Coquille  bivalve 
du  genre  fasc; 

—  Comm.  Tapis  à  emballer.  V.  carpetsi. 

—  Manég.  Raser  le  tapis.  Se  dit  d'un  cheval 
qui,  n'ayant  pas  d'élasticité  dans  les  épaule, 
galope  près  de  terre  sans  presque  s'e 

—  Techn.  Se  dit  des  couleurs  qu'on  étend  et 
qu'on  fait  flotter  sur  l'eau  pour  marbrer  le 
papier. 

I  \  PISSE,  EE.  part.  pass.  du  r.  Tapisser. 
S'empl.  adjectiv.  Chambre  tapissée.  Les  rue» 
étaient  tapissées. 

Quand  cette  femme  aurait  dit  Trai 
Dans  une  charnière  tapissée. 
On  s'en  serait  moqué,  la  rogne  était  passée. 

(L*   PONTilSI. 

—  Tapissé  de.  Salon  tapissé  de  damas.  Bou- 
doir tapissé  de  taffetas. 

—  Par  extens.  Chambre  tapissée  de  papier 
peint,  tapissée  d'images,  de  dessins.  Il  ferma 
vite  la  vieille  fenêtre  ta  les  d'arai- 
gnées ,  et  revint  à  sa  place  sans  parler.  (De 
Vigny.) 

Il  est  un  lieu  tnpitse  Tîe  sentences. 

D'emblèmes  saiuts,  de  mystiques  rertus.      Gilet, 

—  On  dit  aussi.  Mur  tapissé  d'annonces.  Coin 
de  rue  tapissé  d'affiches.  Devanture  de  bou- 
tique tapissée  d'écriteaux. 

—  Fig.  Mur  tapissé  de  lierre .  tapissé  de 
vigne.  Les  rivages  du  Groenland,  du  Spftzberg 
et  de  la  Nouvelle-Zemble,  sont  tapisses  d'herbe» 
marines*  (B.  de  St-P.)  Les  bu.-  rierr 
sont  tapissés  de  fraisiers.  (Id.)  Cette  prolte  était 

ine   jeune    vigne    qui    étendait 
branches  souples  également  de  tous  côtés.   Fén.| 

TAPISSBNDIS  s.  m   pi.  Anc.  comm.  Espèce 
de  toiles  de  coton  peintes  des  deux  côtés. 
T  1PISSER.  v.  a.  1"  conj.  [rad.  tapis].  Orner, 

revêtir  Je  tapisseries  les  murs  d'une  sa. le,  d'une 
chambre.  Tapisser  un  salon  ,  nne  chambre  à 
coucher.  Tapisser  les  maisons,  les  rues,  pour 
le  passage  d'un  cortège,  d'une  procession.  Plu- 
sieurs pièces  qui  tapissent  un  appartement  s'ap- 
pellent une  tenture.  (Volt.) 

—  Se  dit  par  extens.  de  tout  ce  qui  orne  on 
couvre  les  murailles  d'un  appartement,  etc.  Ta- 
pisser une  chambra  de  papier  pejnt.  Tapisser 
un  salon  de  portraits,  de  grav  sins. 
Il  a  tapissé  sa  cellule  d'imams.  Les  malades  ta- 
pissaùnt  de  leurs  offrandes  tes  temples  d'Escu- 
lape.  (Volt.)  Ce  sont  des  vers  tragiques  de  sa 
façon,  dont  il  a  tapissé  sa  chambre,  étant  obligé, 
faute  de  papier,  d'écrire  ses  poèmes  sur  le  mur. 
(Le  Sage.) 

—  Fig.  Eu  parlant  de  différentes  choses  qui 
revêtent  une  surface.  Le  gazon  qui  tapisse  les 
plaines.  Une  vigne  qui  tapisse  un  berceau,  l'en- 
trée d'une  grotte.  Tantôt  elle  fait  croître  à  leur 
pied  des  lianes  grimpantes ,  qui  les  tapissent  & 
une  grande  hauteur,  où  ne  sauraient  atteindre 
les  plus  grands  arbres.  (B.  de  St-P.) 

I.<-5  plantes   et  les  fleurs  qui.   dans  chaque  saison. 

Croissent  aux  bords  des  eaux  ou  tapissent  la  plaine. 
11.ii.-I    u. 
La  jeune  Flore,  avec  ses  doigts  de  rose, 
At.u;  de  fleurs  tapissé  l«  gazon.  i'.sst.' 

—  S'est  dit  absol.  pour  Faire  de  la  tapisserie. 
Elle  s'amus:.  Dn  poète  a  dit  fig 
en  ce  sens.  Dame  araignée  en  ces  lieux  tapis- 
sait. (De  Guérie.) 

—  Anat.  Se  dit  des  membranes  qui  recou- 
vrent l'intérieur  des  cavités  du  corps.  La  mu- 
queuse qui  tapisse  les  fosses  nasales. 

—  se  T.tnsshR.  v.  pron.  Etre  tapissé.  Les 
rues  se  tapissent  pour  le  corte.e   Les  murs  se 
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tapissent  tous  les  jours  de  nouvelle!  annonces, 
i  plods  le  gaion  se  tapissait  de  fleurs. 
(Del.) 

—  Fig.  Mon  imagination  s  y  tapistera  de 
1  uelques  souvenirs  de  sitos.  (M"*  Campan.) 

TAPISSERIE,  s.  f.  (rad.  tapis).  Ouvrage  fait 
à  l'aiguille  sur  du  canevas ,  avec  de  la  laine  , 
de  la  soie,  de  l'or,  etc.  Tapisserie  de  point  de 
Hongrie  ,  de  point  d'Angleterre,  de  point  d'Es- 
pagne. Faire  de  la  tapisserie.  Travailler  en  ta- 
pisserie. Fauteuil,  chaise,  tabouret  de  tapisse- 
rie. Sac,  polotte  de  tapisserie.  Dans  ce  sens,  on 
dit  quelquefois  tapisserie  de  point,  et  on  appelle 
tapisserie  de  pttit  point,  par  opposition  à  tapis- 
serie de  gros  point,  celle  dont  le  point  est  fin  et 
terré. 

—  Grandes  pièces  d'ouvrages  faites  au  mé- 
tier, aTtcdela  laine,  de  la  soie,  etc.,  et  servant 
i  orner,  à  revêtir  les  murailles  d'une  salle,  d'un 
appartement,  etc.  Tapisserie  des  Gobelin9.  Ta- 

Sisserie  de  Bergame.  Tapisserie  de  Beauvais, 
'Auvergne,  de  Flandre.  Tapisserie  de  verdure. 
Tapisserie  à  personnages.  Tenture,  pièce  de  ta- 
pisserie. Bordure  de  tapisserie.  Tendre,  déten- 
dre une  tapisserie.  Se  cacher  derrière  une  tapis- 
serie. Les  tapisseries  des  Gobelins  sont  des  chefs- 
d'œuvre  d'après  les  plus  grands  maîtres.  (Volt.) 
Plus  une  tenture  de  tapisserie  des  Amours  de 
Gombaud  et  de  Macé.  (Mol.)  Et  moi,  si  j'étais 
an  votre  place,  j'achèterais  une  belle  tenture  de 
tapisserie  de  verdure  ou  à  personnages  ,  que  je 
ferais  mettre  à  sa  chambre.  (Id.)  Dans  l'un  il 
y  avait  une  tapisserie  des  Pays-Bas,  avec  un  lit 
et  des  chaises  de  velours.  (Le  Sage.)  Viens, 
scélérat,  dit-il,  en  soulevant  une  tapisserie  qui 
séparait  l'appartement  de  son  ami  du  sien.  (De 
Vigny.) 

—  Tapisserie  à  haute  on  de  haute  lisse.  Tapis- 
serie dont  la  chaîne  est  tendue  de  haut  en  bas 

U  Tapisserie  à  basse  ou  de  basse  lisse.  Tapisserie 
dont  la  chaîne  est  horizontale. 

—  Garnir  une  tapiseerie.  La  doubler  de  toile. 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à  orner,  à  cou- 
vrir les  murailles  d'une  chambre.  Tapisserie  de 
velours,  de  damas.  Tapisserie  de  brocatelle.  Ta- 
pisserie de  cuir  doré.  Tapisserie  de  papier  peint. 

—  Fig.  J'étalai  dans  une  galerie  toutes  nos 
viandes,  que  je  pendis  à  des  clous  le  long  du 
mur,  ce  qui  formait  une  tapisserie  très-agréable 
à  la  vue.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Faire  tapisserie.  Se  dit  des  personnes 
qui  assistent  à  une  cérémonie ,  à  une  grande 
réunion,  sans  y  prendre  part,  et  seulement  as- 
sises autour  de  la  salle. 

—  Comm.  Art,  métier  du  tapissier. 

—  Le  mot  tapisserie  est  trop  familier  pour  la 
haute  poésie,  et  on  le  remplace  ordinairement 
par  une  périphrase.  La  laine  ingénieuse  est 
tissue  en  tableau.  (Thomas.) 

Cea  beaux  tiaaut  où  Part  doi  Oobollni 

En  long»  tableaux  fait  ondoyer  la  laine.  (Ciariaoa.) 

Cei  tiiaul  «A  da  la  nature 

L'aiff iiille  a  reproduit  let  traita.        \ Do*cn.) 

—  Syn.  comp.  tapisserie,  tenture.  La  ta- 
pisserie est  faite  pour  couvrir  quelque  chose  ;  la 
tenture  pour  être  tendue  sur  quelque  chose.  La 
tapisserie  est  tenture  en  tant  qu'elle  est  placée , 
étendue  sur  un  mur  :  la  tenture  est  tapisserie  en 
tant  qu'elle  revôt  et  pare  le  mur. 

TAPISSIER,  1ÈRE.  s.  (rad.  tapis).  Celui, 
celle  qui  travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de 
tapisserie  ,  d'étoffe.  Un  tapissier  habile.  Faire 
meubler  son  appartement  par  le  tapissier.  La 
boutique,  le  magasin  d'un  tapissier.  Louer  des 
tentures  chez  le  tapissier.  11  alla  sur-le-champ 
avec  Formosante  commander  le  canapé  à  un 
tapissier  de  sa  connaissance.  (Volt.) 

Se  dit  fig.  et  poétiq.  en  parlant  de  Tarai 

gnée,  qui  tapisse  les  murailles  de  ses  toiles. 

J'y  veux  Toir  de  noa  mura  la  tapUëijrt  agile, 

La  mouche  qui  bâtit,  et  la  mouche  qmi  Aie.         (  D a l  .  ) 

—  Tapissière.  S'est  dit  aussi  d'une  ouvrière 
qui  fait  de  la  tapisserie,  qui  travaille  en  tapis 
série  à  l'aiguille.  Ce  §ens  n'est  plus  usité. 

—  adjectiv.  Maître  tapissier.  Garçon  tapis- 
sier. Il  y  a  des  valets  de  chambre  tapissiers. 
(Volt.) 

TAPISSIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  suspen- 
due, ouverte  de  tons  côtés ,  qui  sert  aux  tapis- 
siers pour  transporter  des  meubles ,  et  qu'on 
emploie  aussi  pour  les  déménagements  et  le 
transport  de  certaines  marchandises.  Louer  une 
tapissière. 

TAPISSIÈRE,  adj.  et  s.  f.  Eutom.  Se  dit  de 
certaines  abeilles  qui  coupent  des  pétales  de 
fleurs  pour  en  revêtir,  en  tapisser  leur  nid.  || 
TAMJsièbis.  s.  f-  pl-  Tribu  de  la  famille  des 
aranéides  ,  comprenant  celles  qui  filent  des  toi- 
les serrées,  horizontales  et  régulières. 

TAriTÈLE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  tapes  ,  ta- 
petis,  tapis).  Entom.  Se  dit  des  insectes  qui 
filent  une  toile  serrée  comme  un  tapis.  ||  tapi- 
tkles.  s.  f.  pl.  Nom  donné  à  une  famille  d'a- 
rachnide*. 

TAPOGOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotyléJones  à  rieurs  compotes,  monopetalées, 
régulières,  de  la  famille  des  rubiacées,  conte- 
nant huit  espèces  qui  croissent  dans  l'Amérique 
méridionale. 

TAPON.  s.  m.  (de  l'esp  tapar,  boucher,  fer- 
mer). Se  dit  en  parlant  du  linge,  des  étoffes, etc., 
que  l'on  bouenonna,  que  l'on  met  tout  en  un 
Us  Sa  chemise  est  tout  en  tapon.  Mettre  en 
tapon  son  habit,  son  gilet.  Il  est  fam. 

—  Mar.  Morceau  de  toile  qui  sert  à  boucher 
un  trou  dans  une  voile. 
II. 
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—  Ornilh.  Dn  des  noms  vulgaires  du  bou- 
vreuil. 

TAPOTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tapoter 
S'empl.  adjectiv. 

TAPOTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  taper).  Don- 
ner de  petits  coups  à  plusieurs  reprises.  Tapo- 
ter des  enfants.  11  est  fam. 

—  Pop.  Toucher,  manier  en  badinant.  Tapo- 
ter les  bras  d'une  femme. 

— sk  tapoter,  v.  pron.  Se  frapper  légèrement 
les  uns  les  autres,  ou  se  manier  mutuellement 
par  plaisanterie. 

TAPOUYA  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  In- 
diens convertis  des  provinces  maritimes  du 
Brésil  donnent  à  leurs  compatriotes  sauvages. 

TAPTIGIVER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Maltraiter,  houspiller. 

TAPROB ANE.  Géogr.  anc.  Grande  île  d'Asie, 
au  S.  de  la  presqu'île  des  Indes ,  en  deçà  du 
Gange.  On  l'appelait  aussi  Salice  ou  Simondi. 
Aujourd'hui,  Ceylan. 

TAPSIE.  s.  f.  Bot.  V.  thapsie. 

TAPSUS.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Afrique 
propre,  dans  la  Byzacène,  sur  la  côte  de  la 
mer  Intérieure.  On  écrit  aussi  Thapsus. 

TAPTI.  Géogr.  Rivière  de  l'Inde  :  naît  dans 
les  monts  de  Gandouana,  et  se  jette  dans  la 
mer  des  Indes,  à  16  kilom.  E.  de  Surate  :  cours, 
700  kilom. 

TAPURE.  s.  f.  (rad.  taper).  Ano.  cost.  Sorte 
de  coiirure  ;  cheveux  tapes.  V.  taper. 

TAPURE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  complètes  ,  monopetalées  , 
irrégulières ,  établi  pour  un  arbrisseau  de  la 
Guiane,  vulgairement  nommé  bois  de  goletle. 

TAPURIEN,  IENXE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  les  contrées  mon- 
tagneuses auxquelles  touche  la  pointe  méridio- 
nale de  la  mer  Caspienne.  Le  pays  des  Tapu- 
riens  formait  une  des  satrapies  de  Perse. 

TAQUE.  s.  f.  Techn.  Piaque  de  fer  fondu.  [) 
Plaque  que  forme  le  contre  cœur  d'une  che- 
minée. 

—  Jeux.  V.  TACQUE. 

TAQUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taquer. 
S'empl.  adj.  Forme  bien,  mal  taquée. 

TAQIIER.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  taquoir). 
Typogr.  Frapper  sur  le  taquoir,  en  le  passant 
successivement  sur  toutes  les  pages  de  la  forme. 
Taquer  une  forme  ,  une  page.  Taquer  légère- 
ment. On  doit  taquer  avant  de  serrer  entière- 
ment la  forme,  et  après  avoir  faiblement  arrêté 
les  coins.  (Encycl.  us.)  V.  taquoir. 

TAQUERET.  s.  m.  Techn.  Plaque  de  fonte, 
dans  un  fourneau  de  forge. 

TAQUET,  s.  m.  Fauconn.  Ais  sur  l'extré- 
mité duquel  on  frappe  quand  l'oiseau  a  joui 
assez  longtemps  de  sa  liberté  et  qu'on  veut  le 
faire  revenir.  ||  Nourrir  un  oiseau  au  taquet. 
L'appeler  avec  le  taquet  pour  lui  donner  sa 
nourriture. 

—  Mar.  Nom  donné  à  différents  crochets  de 
bois  auxquels  on  amarre  des  manœuvres. 
Taquets  de  cabestan.  Taquets  de  haubans. 

—  Techn.  Morceau  de  bois  qui  porte  le  bout 
d'un  tasseau  ||  Petits  morceaux  de  bois  taillés 
dont  les  ébénistes  se  servent  pour  maintenir 
l'encoignure  d'une  armoire ,  d'uu  meuble.  || 
Petits  piquets  que  l'on  enfonce  en  terre  pour 
servir  de  repères  dans  un  alignement. 

TAQUEV,  EVE.  adj.  (pr.  ta-kein  ;  de  l'ital.  tac- 
cagno,  mémo  signif.).  Querelleur,  contrariant. 
Homme,  enfant  taquin,  d'une  humeur  taquine. 
Elle  est  méchante  et  taquine.  Fam. 

—  S'est  dit  pour  Avare ,  vilain  dans  la  dé- 
pense. Vieillard  taquin.  Ce  sens  est  hors  d'usage. 

—  substantiv.  Un  taquin.  Une  taquine.  Une 
petite  taquine.  Je  hais  les  taquins. 

TAQUINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taquiner. 
S'empl.  adjectiv.  Les  animaux  trop  taquinés 
deviennent  méchants. 

TAQUINER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ta-kt-né ; 
rad.  taquin).  Avoir  l'habitude  de  contrarier, 
d'impatienter  sur  de  petits  objets.  Il  aime  ta- 
quiner.  Elle  ne  fait  que  taquiner. 

—  S'emploie  aussi  activ.  Vous  le  taquinez 
trop.  Ne  taquinez  pas  ainsi  ce  chien,  ce  chat. 

—  ta  taquiner,  v.  pron.  et  récip.  Se  contra- 
rier mutuellement.  Ils  se  taquinent  sans  cesse. 
Files  sont  toujours  à  se  taquiner, 

TAQUEVEMENT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quine. Peu  usité. 

TAQUINERIE,  s.  f.  (pr.  ta-ki-ne-ri  ;  rad.  ta- 
quin). Caractère,  défaut  d'une  personne  taquine. 
Etre  d'une  taquinerie  insupportable.  La  taqui- 
nerie ,  fille  de  1  entêtement  et  de  la  vanité,  a 
pour  fidèle  compagne  la  haine  qu'elle  engendre. 
(Boiste.) 

—  Actions  ,  paroles  de  celui  qui  taquine. 
Cessez  vos  taquineries.  Il  ne  faut  point  répondre 
à  ces  taquinanes. 

TAQUOIR.  s.  m.  (de  tac,  onomatopée  du 
bruit  qu'on  fait  avec  cet  outil).  Typogr.  Mor- 
ceau de  bois  de  sapin  ,  de  la  grandeur  d'une 
page  in-octavo,  et  doublé  de  bois  de  chêne,  sur 
lequel  on  frappe  légèrement  avec  le  manche  du 
marteau,  en  parcourant  tontes  le»  pages  de  la 
forme,  pour  abaisser  les  lettres  trop  hautes. 

TAQUON  s.  m.  (pr.  ta-kon).  Typogr.  Garni- 
ture que  l'on  met  au  tympan  ou  sous  les  carac- 
tères trop  bas,  pour  que  toutes  les  lettres  vien- 
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nent  également  bien.  On  dit  plus  ordinairement 
hausse.  V.  riAussi. 

TAQUONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taquon- 
ner.  S'empl.  adjectiv.  Tympan  taquonué. 

TAQUONNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ta-ko^né ; 
rad.  taquon).  Typogr.  Mettre  des  taquons  dans 
le  tympan  ou  sous  les  caractères,  pour  que  l'im- 
pression vienne  également  bien.  V.  taquon. 
Presque  inusité.  On  dit  Garnir  le  tympan  et 
mettre  des  hausses. 

TAR.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  arabe  de  la  peine 
du  talion. 

TAR.  Géogr.  Rivière  des  Ét:its-Unis  (Caro- 
line du  Nord).  Elle  se  jette  dans  la  baie  de  Pam- 
lico,  après  un  cours  de  300  kilom. 

TARA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Asie 
(On.sk),  à  200  kilom.  N.  d'Osmsk  ;  6,000  bab. 
||  Un  affluent  de  l'Irtyche  se  nomme  aussi 
Tara. 

TARABAT.  s.  m.  (mot  fait  par  onomatopée). 
Comm.  relig.  Espèce  de  crécelle,  instrument 
dont  on  se  servait  dans  quelques  ordres  monas- 
tiques pour  réveiller  les  religieux. 

TARABÉ.  s.  m.  Ornith.  Perroquet  du  Bré- 
sil, de  la  division  des  amazones. 

TARABISCOT.  s.  m.  Constr.  Chez  les  me- 
nuisiers, Petite  cavité  qui  sépare  une  moulure 
d'une  autre  ou  d'une  partie  lisse.  ||  Outil  avec 
lequel  ou  fait  cette  cavité. 

TARARITE.  s.  m.  Relat.  Pont  de  lianes  que 
les  Indiens  jettent  sur  un  torrent. 

TARABOQUE.  adj.  et  s.  des  3  g.  Hist.  Nom 
donné,  dans  le  xiv*  siècle,  à  une  partie  des  ha- 
bitants delà  Marche  d'Aucône  ,  qui  tenaient 
pour  Louis  de  Bavière,  et  qu'on  accusait  d'hé- 
résie. LesTaraboques  se  retirèrent  dans  l'Escla- 
vonie. 

TARABUSTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tara- 
buster. S'empl.  adjectiv.  Enfant  trop  tarabusté. 

TARABUSTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  celt.  ia- 
rabusii ,  importuner,  troubler).  Troublei,  im- 
portuner par  des  interruptions ,  du  bruit ,  des 
discours  à  contre-temps.  Vous  le  tarabustez. 
Vous  me  tarabustez  l'esprit.  Pourquoi  me  viens- 
ta  tarabuster  l'esprit?  (Mol.)  Tu  ne  fais  que  ta- 
rabuster mon  attention  d'un  endroit  à  l'autre. 
(Hamilt.) 

— Signifie  quelquefois  Traiter  rudement,  brus- 
quer. Elle  tarabuste  ses  enfants.  On  ne  doit  pas 
tarabuster  ainsi  les  gens.  Il  est  familier  dans 
ces  deux  acceptions. 

TARAGON.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  de 
la  vrillette  de  l'olivier. 

TARAIIUMAR,  ARE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Nom  d'un  peupie  américain  de  la  Nouvelle- 
Biscaye. 

—  substantiv.  Le  tarahumar.  La  langue  de 
ce  peuple. 

TARAISON.  s.  f.  Techn.  Tuile  qu'on  place 
devant  l'entrée  du  fourneau  de  verrerie,  pour 
diminuer  cette  ouverture. 

TARAKA.  Myth.  ind.  Espèce  de  mauvais 
génie  auquel  on  donne  différentes  formes.  La 
plus  conn  le  est  celle  d'une  femme,  épouse  de 
Daltya  Sounda.  Taraka  ayant  ravagé  des  pro- 
vinces et  troublé  des  sacrifices,  Rama  le  tua. 
TAU  ALLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées , 
irrégulières  ,  de  la  famille  des  légumineuses  , 
établi  pour  un  grand  arbre  de  Cayenne. 

TARAN  ou  TARANIS.  Myth.  celt.  V.  ta- 
nares. 

TARANCHE.  s.  f.  Techn.   Grosse  cheville 
de  fer,  qui  sert  à  tourner  la  vis  d'un  pressoir. 
TARANCON.   Géogr.   Ville  d'Espagne  (To- 
lède), à  40  kil.  N  E.  d'Ocagna  ;  4,175  hab.  Ex- 
cellent vin. 

TARANTAISE.  Géogr.  Province  des  Etats 
sardes  (Savoie),  entre  celles  de  Faucipny, 
d'Aoste,  de  Maurienne,  et  la  Savoie  supérieure. 
Superf.,60  kil.  sur  31  ;  44,000  liab.  Ch.-l.  Mou- 
tiers.  Glaciers,  montagnes,  parmi  lesquelles  on 
remarque  le  mont  Istran  et  le  petit  Saint-Ber- 
nard. 

TARANTARA.  s.  m.  Anc.  littér.  fr.  V  ta- 
ratantara 

TARANTIN,  s.  m.  Antiq.  S'est  dit,  chez  les 
Grecs,  d'un  cavalier  armé  à  la  légère.  On  écrit 
aussi  tarentin. 

TARANTE* ARCHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  tup«v- 
•cîvoi ,  sorte  de  cavaliers  ;  àojçr,  ,  commandement) . 
Antiq.  gr.  Cavalerie  de  l'ancienne  milice  grec- 
que. Sous  l'empire  gTec ,  ce  mot  répondait 
à  ce  qu'on  appelle  de  nos  jours,  l'arme  de  la  ca- 
valerie. ||  S'est  dit ,  plus  anciennement  ,  d'un 
corps  de  deux  cent  cinquante-six  cavaliers.  On 
écrit  aussi  tarentinarchie. 

TARARE.  Interj.  familière  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  se  moque  de  ce  que  l'on 
entend  dire  ou  qu'on  ne  le  croit  pas.  Vous 
voulez  que  je  croie  cela?  tarare  1  Peut-être  la 
beauté.  —  Tarare  !  la  beauté  I  la  beauté  1  C'est 
bien  la  beauté,  vraiment,  qui  prend  un  homme 
comme  lui.  (Brueys.)  Tarare  I...  il  ne  l'aura 
jamais.  (Beaumarch.) 

—  Tarare  pon-pon.  Se  dit  quelquefois  pour 
se  moquer  de  la  vanité  que  quelqu'un  étale  dans 
un  récit,  dans  ses  projets. 

TARARE,  s.  m.  Écon.  rur.  Appareil  destiné 
à  nettoyer,  à  purger  de  tout  corps  étranger  les 
grains  qu'on  veut  moudre.    11  approche  beau- 
coup du  blutoir  par  sa  forme.  L'usage  du  ta-  \ 
rare  s'est  beaucoup  répandu  dans  les  fermes,  ; 
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en  France ,  depuis  la   fin  du   siècle  dernier. 
(Matth.  de  Domb.) 

TARARE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Rhône), 
sur  le  Turdine,  i  26  kil.  S.-O.  de  Viliefranche  ; 
7,726  hab.  Nombreuses  fabrique*  de  mous- 
seline. 

TARAS.  Temps  hér.  Fils  de  Neptune  et 
d'une  nymphe,  fondateur  de  Tarente,  où  11  re- 
cevait les  honneurs  héroïques. 

TARAS.  Géogr.  V.  ttjrkestan. 

TARA8CON.  (en  lat.  Tarasco;  du  celt.  ira- 
con,  caverne  souterraine  ;  d'où  l'on  a  fait  iras- 
eon,  tarascon  ;  il  y  a  près  de  Tarascon  une  ca- 
verne souterraine  qui  a  donné  son  nom  à  cette 
ville  ;  on  appelle  encore  aujourd'hui  cette  ca- 
verne Tarasque).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Bou- 
ches-du-Rhône)  ,  à  15  kilom.  N.  d'Arles,  sur 
le  Rhône,  vis-à-vis  de  Beaucaire  ;  10,874  hab. 
Commerce  très- actif. 

—  tarascon-sur- ariéoe.  Ch.-l.  de  cant 
(Ariége),  à  17  kilom.  S.  de  Foix  ;  1,075  hab. 

TARASPIC  ou  TÉRASriC.  S.  m.  Agric. 
Noms  vulgaires  et  corrompus  du  thlaspi. 

TARASQUE.  s.  f.  A-chéol.  Représentation 
d'un  animal  monstrueux  que  l'on  promène  so- 
lennellement à  Tarascon  et  dans  plusieurs  autres 
villes  de  France,  à  certains  jours  de  l'année.  La 
tarasque  de  Tarascon  rappelle  un  dragon  on 
crocodille,  dont  le  pays,  suivant  une  légende , 
fut  délivrée  par  sainte  Marthe. 

TARASQUE.  adj.   et  s.  des  9  g.  Peuplad* 

indienne  du  Mexique. 

—  Ethn.  Le  tarasque.  La  langue  qu'on  parle 
dans  la  Nouvelle-Galice. 

TARATANTARA  ou  TARATANTARE. 

s.  m.  Onomatopée  par  laquelle  on  a  voulu  imi- 
ter le  son  de  la  trompette.  Ce  mot  se  trouve  dans 
un  vers  d'Ennius,  et  a  été  employé  par  quel- 
ques écrivains.  Le  roulement  du  tambour  des 
charlatans  de  nos  places,  le  taratantara  de  leurs 
trompettes,  l'emphase  de  leurs  paroles  reten- 
tissantes, peuvent  donner  une  idée  de  la  redon- 
dance dans  les  vers  comme  dam  la  prose. 
(Champag.) 

—  Anc.  littér.  fr.  Vers  en  taratantara,  et  par 
corruption  ,  vers  en  tarantara  S'est  dit  iit 
vers  français  de  dix  syllabes,  dont  le  repos  est 
après  le  cinquième.  Le  mot  taratantara  est  une 
espèce  d'onomatopée  qui  indiqu»  l'effet  proso- 
dique de  chaque  hémistione  de  ce  vers.  Régnier- 
Desmarets  a  composé  une  épltre  morale  en  ta- 
ratantara ;  elle  n'est  pas  fort  harmonieuse,  et 
il  était  impossible  qu'elle  le  fût,  avec  une  pa- 
reille mesure.  (Noël.) 

TARAUD,  s.  m.  (du  gr.  vioiiv.  percer). 
Techn.  Pièce  de  fer  ou  d'acier  taillée  en  vis); 
dont  on  se  sert  pour  tarauder.  ||  Outil  de  fer 
destiné  à  creuser  des  écrous  de  bois.  ||  Espèce 
de  tarière  à  l'usage  des  charrons.  ||  Petit  mor- 
ceau de  bois  dont  ou  se  sert  pour  tendre  les 
cordes  autour  de  la  perche  des  arçonneura. 
Dans  ces  deux  derniers  sens,  quelques  diction- 
naires écrivent  à  tort  taran. 

TARAUDÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tarauder. 
S'empl.  adjectiv.  Ecrou  taraudé. 

TARAUDER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  taracdI. 
Techn.  Tailler,  crouser  en  spirale  les  parois 
d'un  trou  fait  dans  une  pièce  de  bois  ou  de 
métal,  pour  qu'elle  puisse  recevoir  une  vis. 
Tarauder  un  écrou.  ||  Tarauder  une  vis.  Faire 
les  cannelures  qui  mordent  dans  le  bois  ou 
s'enchâssent  dans  les  écrous  ,  et  fixent  la  vis 
avec  solidité. 

—  se  tarauder,  v.  pron  Être  taraudé.  Pièce 
qui  se  taraude  à  froid,  à  chaud. 

TARAXACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  taraxaeum, 
pissenlit).  Bot.  Qui  ressemble  au  pissenlit.  || 
taraxacées.  s.  f.  pl.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  composées,  qui  a  pour  type  le  genre 
pissenlit. 

TARAXIPPE.  Myth.  gr.  Génie  dont  la  sta- 
tue était  placée  près  de  la  borne,  dans  le  stade 
d'Olympie.  On  l'invoquait  pour  qu'il  n'effrayât 
point  les  chevaux. 

TARAZONA.  Géogr.  Ville  d'Espague  (Sa- 
ragosse),  à  35  kil.  N.-O.de  Saragosse  ;  10,000  h. 
||  taraeona  de  la  m anciia.  Autre  ville  d'Es- 
pagne (Cuença),  près  du  Jucar,  à  48  kil.  E.  do 
Saint-Clémente  ;  6,800  hab. 

TARBÉ  (Louis-Hardouin).  Né  i  Sen«  en 
1753,  fut  avocat  et  premier  commis  des  finances 
sous  Necker  et  Calonoe,  directeur  des  contri- 
butions, et  enfin  ministre.  Il  se  retira  en  1799, 
et  mourut  en  1806. 

TARBELLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois,  dans  la  Novem- 
populanie,  à  l'O.,  le  long  des  côtes  de  la  mer. 
La  capitale  des  Tarbelle  était  Dax. 

TARBELLIEN,  ENNK.  adj  et  a.  Géogr. 
anc.  Syn.  de  Tarbellei.  V.  ce  mot. 

TARDES,  [eu  lat.  Tarba,  Turbo;  du  celt. 
torr,  coupée  ;  bi,  rivière  .  1'  *-dour  s'y  partage  en 
quatre  ou  cinq  canaux).  Géogr  Cn.-l.  de  pré- 
fecture (Hautes- Pyrénées),  sur  l'Adour,  à  815 
kilom.  S.-O.  de  Paris;  12,630  hab  Evèdé,  col- 
lège, tribunaux  de  1"  instance  et  de  commerce. 
Pairie  de  Barrèie  et  du  chan  leur  Las.  L'arron- 
dissement de  Tarbes  a  il  cantons,  197  commu- 
nes et  110  542  habitants. 

TARCAIUE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Carquois. 

TARCHON.  s.  m  Bot.  Ancien  nom  de  l'es- 
tragon. On  disait  aussi  tarcon  ou  tarçon. 
TARCHON.  Temps  hér.  Chef  étrusque  auxi- 
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liaire  d'Énée.  Il  pas«ail  pour  le  fondateur  de 
Tarquinies. 
TAltCHONANTIIE.  s.   m.  Bot.   Genre    de 

l'ordre  de»  synan  hèiees,  tribu  naturelle  des  ver- 
aomées,  renfermant  cinq  espèces,  toir.es  du  c  ip 
de  Bouue-r.sperance. 

TARCIIONANTHE,  EE.  aaj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  larchouanthe.  H  tarchonanthees. 
s  f  pi  Famille  de  plantes  synanthirees  qui  a 
pour  type  le  geure  larchouanthe. 

TARCON.  s.  m.  Bot.  V.  tahchon. 

TARD-  adv.  (pr.  tar;  du  lat.  tardé).  Après 
[e  temps  convenable,  nécessaire,  prescrit,  après 
le  temps  ordinaire  et  accoutumé  Se  lever  tard. 
Se  coucher  tard.  Arriver  tard,  trop  tard.  Vous 
Tous  en  avisai  hien  tard.  P.lques  arrive  tard 
cette  année  11  faut  mourir  tôt  ou  lard.  (Acad.) 
Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  appreudre.  (Do- 
mergue.)  Le  secours  arriva  tard.  (  Barth.  ) 
L'homme  mourant  ne  conserve  de  tous  ses  ti- 
tres qne  celui  de  pécheur,  qu'il  se  donne  en  vain 
et  trop  tard.  (Mass.)  Le  fat  ne  va  pas  oh  on 
l'attend  ;  il  arrive  tard  ou  il  n'est  pas  attendu. 
(Desmahis.l  Vous  plaindrai,  mais  trop  tard,  ce 
cosnr  infortuné.  Voit.)  Ces  messieurs  arrivent 
toujours  un  peu  tard  ;  on  nt  les  accueille  que 
mienz ,  parce  qu'on  les  a  Qésirés.  (Brill.-Sav.) 
Voua  êtes  arrivé  trop  tard  ,  jeune  homme,  dit 
'•Tune  voix  aigre  le  cardinal-duc.  (De  Vtguy.) 

Le  corbeau  honteux  <fl  eonfue, 
Jota     mai»  un  peu  lard  ,  qn  on  ne  l'y  prendrait  ploi. 
(Là  Po.t.im.) 

—  Prov   77  vaut  mieux  tard  que  jamais. 

—  Vers la  fin  delà  journée.  Rentrer  tard  chez 
soi.  N'arriver  qne  tard  au  gîte. 

11  s'emploie  adjectiv    dans  ces  deux  sens. 

ïl  est  trop  tard  pour  s'en  occuper.  11  est  bien 
tard  pour  commencer.  Il  se  fait  tard.  Le  jour 
baisse,  il  commence  à  se  faire  tard.  11  n'est  pas 
question  de  prendre  du  repos,  lui  dis-je  ,  il  est 
trop  tard  pour  me  coucher  entre  deux  draps. 
!Le  8age.|  Si  vous  avez  du  mal  à  dire  de  votre 
mari,  dépèchei-vous  ,  car  il  est  tard.  (Mol.)  Et 
Tons,  allumes  deux  bougies  dans  mes  flambeaux 
d'argent,  car  il  se  fait  tard.  |ld.)  Il  est  tard  , 
mon  ami,  la  nuit  approche  ;  vous  vous  êtes  ar- 
rêté bien  longtemps.  (De  Vigny.) 

—  substantiv.  Sur  le  tard  Quand  il  est  déjà 
tard.  Commencer  sur  le  tard.  Arriver  sur  le 
tard.  Celui  v,ui  se  met  en  route  sur  le  tard 
pour  monter  au  Parnasse  y  arrive  rarement. 
(Boiste.|  Sur  le  tara,  que  tout  était  muet  et  coi 
partout,  à  l'heure  du  meilleur  somme,  un  bruit 
n'entend.  (P.-L.  Courier.) 

TARD,  ARDE.  ad].  S'est  dit  pour  Lent, 
tardif,  qui  vient  tard. 

Si  »ula-)e  heureux  d'avoir  ruli  lumière 

Ed  ces  a»  tards  (Roativ.».) 

TARDANCE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Lenteur  ,  retard. 

TARDE,  part.  pas»,  du  v.  n.  Tarder.  Il  est 
invariable.  Ils  ont  trop  tardé. 

TARRENOI3  Géogr.  Ancien  petit  pays  de 
France,  dans  le  Soisonnaii  (Ile-di-France),  au- 
jourd'hui compris  dans  le  département  de 
['Aisne.  11  avait  pour  capitale  la  Fère  en  Tar- 
denois. 

TARDER,  v.  n.  1"  conj  (du  lat.  tardere). 
Différer  de  faire  quelque  chose.  11  n»  faut  pas 
tarder  plus  longtemps.  Tout  est  prêt,  pourquoi 
tarde-t-il  f  Si  l'on  tarde  encore,  on  manquera 
l'occasion.  Va,  va  traître  ,  je  suis  lasse  de  tes 
déportemeots,  et  je  veux  m'en  plaindre,  sans 
plus  tarder,  à  mou  père  et  1  ma  mère.  (Mol.) 
Etant  venue  mourir  ,  je  lui  demandai  pour, pur 
elle  avait  lar.te  si  longtemps.  (Prévost.)  Perri- 
des,  ma  vengeance  a  tardé  trop  longtemps. 
Racine.) 

—  11  peut  se  construire  avec  de,  mais  l'usage 
a  consacré  presque  exclusivement  la  preposit. 
à  On  a  trop  t  ridé  à  etnoyer  ce  secours.  (Acad.) 
Puisse  la  chréiicn'é  ouvrir  les  yeux  :  que  tarde- 
t-elle  à  se  souvenir,  et  des  secours  de  Candie, 
et  de  la  fameuse  journée  de  Raai',  où  Louis  re- 
nouvela dm»  le  cœur  des  infidèles  l'ancienne 
opinion  qu'ils  avaient  des  armes  françaises. 
;Ôossuet.| 

Si  le  sens  de  rot  vers  tardé  k  le  faire  entendre, 
Mon  esprit  auMitot  commence  à  fie  détendre 

(lUIHU.) 

—  Etre,  demeurer  longtemps.  Tarder  à  ve- 
nir. Tarder  eu  chemin.  Allez-y,  et  ne  tardez 
pas.  Paul,  qui  sentait  ses  forces  rétablies,  l'as- 
sura qu'ils  ne  tarderaient  pas  à  tranquilliser 
leurs  parnuts.  B  de  St  P.)  Le  médecin  ne 
iai  da  pas  à  reparailre  :  je  l'instruisis  de  ce  que 
j'avais  frit,  et  l>-  malade  fit  ses  aveux.  (Bnii.- 
Savar.)  Vous  deviez  bien  vous  imaginer  que  le 
gtand-uu:  ne  tarderait  pas  à  savoir  votre  trahi- 
son. (Le  Sage  ) 

—  Il  s'emploie  aussi  impersonnellement  et 
signifie  Avoir  impatience  de  quelque  chose.  11 
régit  alors  que  avec  le  subjonctif  ou  de  avec 
l'infinitif.  11  me  t  rde  que  cet  ouvrage  soit  ter- 
miné Il  rae  larde  de  partir.  A  entendre  les  dis- 
Cours,  à  voir  la  conduite  de  beaucoup  de  gens, 
il  semblerait  qu'il  leur  tatde  d'être  malheureux. 
;Boiste.) 

—  S}  n.  comp.  tarder,  différée.  L'idée 
propre  de  tarder  est  celle  d'être,  do  demeurer 
longtemps  à  venir,  a  faire,  et  l'idée  de  différer 
celle  de  remettre ,  de  renvoyer  à  un  autre 
temps. 

TARRETS   Géogr.  Ch -1.  de  canl.  (Basses- 
Pyrénées),  à  15  kilom.  S.  de  Moléon  ;  526  hab. 
TAJUD1EU.  Famille  de  graveurs   célèbres, 
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parmi  lesquels  on  distinguait  surtout  Henri- 
Nicolas  tardiec,  élève  d'Audran  (1674-1749).  || 
Antoine-FrainoisTARUiEL'(1757-18aii.  H  Alexan- 
dre tardiec  (1758-1337). 

TARIMF  ,  tVE.  adj  (rad.  Uvrd).  Qui  tard", 
qui  vi»i,i  lard  ftapenftil  tardif  Regrets  tnrdils. 
Sa  pénitence  ne  fut  ni  tardin  m  forée*.  (Klecli.) 
Hélas  I  qne  me  serviront  désormais  tes  prôcau 
tions  turdtvt  !  (J.-J.  Rorcxas.)  l's  pressent  par 
leurs  yeux  la  cuisine  tardin-.  (Berch.) 

—  Lent.  Mouvement  tardif.  Pas  tardif.  Vol 
lourd  et  tardif.  Lavée  dans  le  sang  de  L'Agneau, 
madame  la  dauphine  prit  de  nouvelles  forces 
pour  attendre  une  mort  tardive.  (Fléch.i  On  vit 
un  Ttireni.e  qui,  (dus  tardif  que  Coudé  en  ap- 
parence, n'en  était  que  plus  sur  du  succès. 
;.Mass.)  Nestor  le  reconnaît  et  se  hâte,  mais 
d'un  pas  pesant  et  tardif,  de  l'aller  recevoir. 
(Féu.l  Le  bouc  suit  avec  peine  ,  et  traîne  un 
pas  tanlif.  (Rosset.) 

Le  ble  pour  le  donner,  lans  peine  oUTmnt  la  terre, 
N'attendait  pa>  qu'un  bn'iif,  preaee  par  l'aiguillon , 
Tr.ioâ,  à  (■..«  itrdift  un  pénible  hjii.oi        ,  BeiLiee.) 

—  Tardif  à  Sa  justice  (la  justice  de  Dieu) 
est  tardive  à  punir.   (J.-J.   Rouss.) 

—  Qui  se  forme,  qui  se  développe  lentement. 
Enfant  tardif,  d'un  esprit  tardif  Le  raisin  est 
tardif  cette  année.  Les  chevaux  de  Na|  les  sont 
tardiit.  (Acad.)  Alexis  a  un  eaprit  tnrdif  qui  se 
développera  peu  a  peu  à  l'aide  d'un  bon  gou- 
verneur. (Le  Sage.) 

—  Se  dit  aussi  des  animaux  qui  naissent 
après  les  autres,  des  fruits  qui  ne  mûrissent 
qu'après  les  sutres  de  '.a  même  espère.  Des 
agneaux  lardifs  Des  poulets  tardifs  Des  per- 
dreau tardifs.  Des  cerises  tardives  Des  pèches 
tardives.  Des  melons  tardifs.  Des  poires  tardi- 
ves. Pas!  disais-je  en  moi-même,  les  arbres  l»r- 
dits  sont  ceux  qui  portent  les  meilleurs  fruits. 
(Mol.) 

—  Terrain  tardif.  Terrain  où  les  productions 
sont  lentes  à  venir. 

TARRIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tor- 
dus,  tardif  ./tut,  fleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  fleurissent  tard. 

TARDIGRARE.  adj.  des  ?  g.  (et.  laf.,  tor- 
dus, lent,  graàior,  je  ra«r  h?)  Zool.  Qui  mar- 
che avec  lenteur.  Lémur  tardigrave. 

—  TAKotoKADE.  s.  m.  Geure  d'animalcule* 
iufusoires. 

—  taiii>i«raiiks.  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  de 
mammifères  comprenant  ceux  qui  se  fout  re- 
marquer par  la   lenteur  de  leurs   mouvements. 

TARIUI.I.ON.  s.  m.  Econ.  rur.  V.  taadon. 

TARDINEAU.  s.  m.  lchthyol.  Nom  vulgaire 
de  In  plie. 

TARDirÈDE.  adj.  m.  (et.  lat.,  tardut,  tar- 
dif; prt,  «dis,  pied|.  Myth.  lat.  Epithète  de 
Vulcain,  qui  était  boiteux. 

TARDITL'DE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Retard. 

TARDIVKTÉ.  s.  f.  (rad.  larrfl.  Hortic.  Crois- 
sance tardive.  Se  dit  en  parlant  dea  plantes, 
des  fleurs  et  des  fruits,  qui  viennent  après  le 
temps  ordinaire. 

TARDON.  s.  m.  Écon.  rur.  Agneau  tardif, 
né  en  avril  ou  mai.  On  dit  aussi  tardilUm. 

TARRONNE.  s.  f.  Ornith.  Cû  des  noms  de 
la  tadorne. 

TARD  VE7VUS.  s.  .n.  ni.  Hist.  Se  dit  d'un 
ramas  de  gens  de  guerre  des  armées  françaises 
et  anglaises,  et  principalement  des  garnisons 
do  Gascogne,  qui  étant  licenciés  après  le  traité 
de  Breiigny,  se  mirent  a  parcourir  la  F'rance  en 
la  ravageant.  Les  tard  -  venus  battirent  les 
troupes  que  le  roi  avait  e.ivoyoes  contre  eux  et 
menacèrent  Avignon.  Le  pape  leur  envoyn  le 
marquis  de  Monferrat,  qui  acheta  leurs  services 
et  les  mena  en  Italie  contre  les  Milanais. 

TARE.  s.  f.  (de  l'ar  iarah,  rejeter).  Comm. 
Diminution,  déchet  qJli  se  trouve  sur  le  poids, 
la  quantité  ou  la  qualité-  Il  y  a  de  la  tare  tant 
de  uire  Trouver  de  la  tare  sur  des  sacs  d'argent, 
sur  ces  mirch^ndises. 

—  Fig.Viee,  défectuosité,  défaut.  Cheval  sans 
t.re  Ce  charbon  est  eicel.ent,  il  n'y  a  point  de 
tare. 

—  Se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Homme 
sans  tare,  rem  me  qui  n'a  ni  tare  ni  défaut. 
L'espnt  a  ses  maladies,  ses  défauts  et  ses  tares, 
aussi  bien  que  le  corps.  (Gharr .)  Peu  usité  en 
ce  sens. 

—  Poids  des  caisses,  tonneaux,  barils,  bou- 
teilles, emballage»,  etc.,  qui  contiennent  des 
mar.haud  ses  pal  opposition  a  net.  qui  se  dit 
du  poids  des  marchandises  mêmes.  Déduire  la 
tare. 

—  Diminution  que  supporte  le  marchand  par 
rapport  à  la  tare,  c'est-a-dire  au  poids  des 
caisses,  tonneaux,  barils,  emballages,  etc. 

—  Tari-  d'espèces  Rabais  que  1  on  supporte 
dan»  le  compte  de  l'argent,  lorsqu'on  change 
un  billet  ou  une  monuaie,  et  qui  est  le  droit  du 
changeur  ||  Tare  de  caisse.  P-rte  qui  se  trouve 
sur  les  sacs  d'argent,  sait  à  cause  des  fausses 
espèces,  soit  à  cause  des  mécomptes,  en  payant 
ou  en  recevant. 

—  Blas.  Se  disait  autrefois  des  grilles  qui 
courra  eut  la  visière  des  casques. 

—  Ratai.  Petite  monnaie  d'argent  de  la  eâte 
de  Malabar. 

TARÉ,  EE.  part  pass.  du  v.  Tarer.  S'empl. 
adjectiv.  M.irihaud.nes  tarées.  Fruits  tares. 

—  Fuj.  Hrmns  tar:  Homme  dont  la  répula- 
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tion  est  tachée  d'une  ou  plusieurs  mauvaises 
actions. 

—  Blas.  Se  dit  de  la  position  du  h-aume  ou 
du  i  un  tire  de  i'écu  lare  de  front.  Tare  de  i  <Jté 
ou  d-*  pr,   61. 

TA  II  EAU.  s.  m  S'est  dit  pour  S  gne,  marque. 
TAI'.I  Fil A.NCIIE   ou    TAIO  ntA.NQLE. 
S.  f.  Ornith.  Nom  vu  gaire  de  I  aigle  de  n.ei. 

TAJIELARE.  ».  I.  Métrol.  anc.  Nom  d'une 
monnaie  qui  avait  cours  eu  F.andre. 

TAR  ELLE.  s.  I.  An'',  techu.  lu-trument  qui 
setva  i  a  percer  les  murs. 

TAItEWE.  s.  1.  Uot  P  ante  de  C  ylan,  qui 
n'est  encore  connue  que  par  sus  liuils. 

TARENTE.  (pr.  ta-ran-te  ;  du  lat.  Tarmium; 
en  lia!.  Tan-nto).  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
N'aples  terre  d'Otraute),  au  fond  du  golfe  de 
Tarento.  à  10(1  kil.  N.-O.  de  Leccé  ,  11,500  hab. 
Chateau-fort  :  cathédrale  remarquable,  etc.  Peu 
ne  ;  pèche  active,  surtout  du  murex  et 
de  la  pu, ne  manne. 

—  llisi.  Fondée  par  Taras,  et  acerne,  vers 
l'an  700  av.  J.-C. ,  par  une  colonie  de  Sj  ar- 
tiates ,  Tarante  figura  purmi  les  principales 
villes  de  la  Grande  Grèce,  et  fut  regardée  comme 
la  capitale  de  la  Lucauie  ,  de  l'Apul.e  et  de  la 
M"ssa,ie  Dans  les  temps  modernes,  elle  suivit 
le  sort  de  l'tlalie  moderne,  devint  une  princi- 
pauté uni  n'eut  que  deux  prune»,  et  qui  ne  fut 
plus  ensuite  qn'un  fief  puissant.  Patrie  l'Ar- 
chylas  le  py'  hngoncien. 

—  Golfe dt  Taietite.  Golfe  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  cote  de  1  Italie  méridionale  (royaume  de 
Naples)  ;  il  a  environ  14»)  kil.  de  l'E.  à  10.,  sur 

nri!«ur. 

TAHK\TE  (Macdonald,  duc  de).  V.  iiatjo- 

NALO. 

TAREXTE.  s.  m.  Erpét.  Nom  donné  au 
gecko  des  murailles. 

TAREXTEI.I.E.  s.  f.  (pr.  ta-ran-tè-le  ;  rad. 
Tari-nte).  Danse  en  usage  aux  environs  ae  Ta- 
rer.te.  ville  du  royaume  de  Naples. 

—  Mus  Air  sur  toque]  on  règle  cette  danse. 
Il  est  d'un  caractère  fort  gai,  et  ecni  en  mesure 
a  deux  temps.  La  tarentelle  de  la  Muette  de 
Portici. 

TA  MATIN  .  INE.  adj.  et  s.  fpr.  la-rawi-iin). 
Géogr.  IlahilAiit  de  Tar«*nte  et  ae  sou  i»-rn- 
toire.  ||  Qui  appartient  A  Tarante  ou  À  ses  habi- 
tauts. 

—  Antiq    gr.  V.  TARAKTtrl. 
TAREXTIN  IR^UIE.  s.  C  Antiq.  gT.  V.ta- 

RAMlSAI.elIlK. 

TARKN  ITSME.  s.  m.  ;pr.  ta-ran-titt-wie  ; 
rad.  Tar  ente).  .Ved«c.  Maladie  feinte  ou  imagi- 
Daire.  endémique  aux  environs  de  Tarente.qni 
était  caractérisée  par  un  désir  extrême  de  dan- 
ser au  son  des  instruments,  et  que  le  vulgaire 
attribuait  i  la  pi, pure  de  la  tarentule.  Selon 
d'totres,  le  tarentisme  était  une  affection  cau- 
sée par  la  morsure  de  la  tarentule,  consistant 
en  une  somnolence  qui  ne  pouvait  être  corn- 
Datlue  que  par  la  musique  et  la  danse. 

TARENTULE,  s  f.  (pr.  ta-ran-tu-U ;  du  lat. 
tar-ntuta,  fait  de  Tarenlun,  Tarente).  Kutom. 
Espèce  d'araignée  du  genre  lyoose,  très-com- 
mune an  environs  de  Tarante  Sa  piqûre  pas- 
sait soin-fois  pour  être  très-dangeréus"  ,  et 
causer  la  maladie  nommée  ta/renîùme.  V.  ta- 
reivtisue.  11  est  reconnu  maintenant  que  la 
morsure  de  la  tarentule  n'a  rien  de  grave. 

—  Erpét.  V    TARENT». 

—  TARKNTILES.  S.    f.     pi.    V.    TARENTTJUOES. 

TAHEXTl  LIRE    adj.  des  2  g.    pr.  ta-ran- 

tu-li-de\.  Entom.  Qui  ressemble  i  la  tarentule. 
||  TARENTOXIOES.  s.  f.  pi.  Famille  d'araignées 
qui  a  pour  type  le  genre  tarentule. 

TAREV1  l  l.ISME.  s.  m.  V.  tabemtisme. 

TARER,  v.  a.  1"  conj.  (rad  i<ire  ).  Causer 
de  la  tare,  du  déchet,  giter,  corrompre  L  hu- 
midité a  taré  ces  marchandises,  ce*  fruits. 

—  Fig.  rorcr  la  rejmiation  de  qu^iQu'un. 
Donner  atteinte  i   la  réputation  de  quelqu'un. 

—  Comm.  Peser  une  caisse  ,  uu  baril ,  un 
vase,  etc.,    avant    d'y    mettre    quelque    c) 

afin  qu'en  le  tepesant  ensuite,  on  sache  au  juste 
le  poids  de  ce  qu'on  y  a  nais  Tarer  uu  baril. 
Tirer  un  psnier.  Ta-er  une  bouteille,  un  p>H. 

—  se  ta»k».  v.  pron.  Être  tare,  uâté.  Fruits, 
confitures  qui  commençant  à  se  tarer. 

TARERONXE.  s.  f.  lchthyol.  Nom  vulgaire 
de  la  pastenague. 

TARET.  s.  m.  (pr.  ia-rè).  Malacox.  Genre 
de  malacoioaires  acéphales,  lamellibranches, 
de  la  famille  des  adesmarés  ,  renfermant  plu- 
sieurs espèce*.  Ces  animaux  se  logent  dans  les 
pièces  de  bois  immergées,  et  y  pratiquent  des 
trous  assnx  noaibreux  pour  ruiner  promptement 
les  pilotis,  digue»,  jettes,  etc.  Ou  a  vn  même 
des  vaisseaux  qui  ont  coulé  à  la  suite  des  voies 
d'eau    leturmiuees  par  dea  trous  de  tareta. 

TtltllE.  •  f.  (  le  l'ar.  torcha,  bouclierl. 
Ane.  art  milit.  Bouclier  échanoré  a  droite,  pour 
laisser  passer  la  lance. 

—  Ane.  metrol.  Monnaie  dea  ducs  de  Bre- 
tagne, qui  portait  an  revers  l'image  d'un  bou- 
clier. 

—  Prov.  if 'avoir  ni  escu  ni  torqe.  N'avoir 
point  d'argent.  Jeu  da  mots  sur  la  double  signi- 
fication d'escu  et  de  targe. 

—  Hortic.  Dans  les  compartimenta  d'un  par- 
terre ,  Ornement  qui  a  la  forme  d'»u>  croissant 
arrondi  par  ses  extrémités. 
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TARGER.  s  m.  Ane.  t  mi.it.  Soldat  por- 
teur d'une  targe. 

TAUGET.  s.  m.  Relat.  Bouclier  des  in  oit», 
gnards  eco,sais 

TARGET  [Gni  J.-B.).  Né  à  Paris,  en  1738, 
acqu.t  de  la  célébrité  comme  avocat,  et  eut  peu 
de.-uc  es  41'Asserub  ee constituante.  Choisi  par 
Luu  s  X.VT  pour  être  uu  de  ses  trois  défenseur*, 
il  dei  ma  ce  beau  rôle,  e  acheva  de  se  rendre 
méprisable  en  obtenant  l'emp  oi  de  si 
du  tribunal  révolutionnaire.  Mort  en  1807, 
membre  de  la  cour  de  cassation. 

TMKiETTE.  i.  t.  Petite  plaque  de  meta 
qui  porte  un  verrou  plat,  et  qu'on  met  aux 
portes ,  aux  fenêtres ,  etc. ,  pour  les  fermer. 
Targette  de  bronze  ,  de  cuivre,  de  fer.  Targette 
dorée. 

—  Techn.  Morceeo  de  cuir  dont  les  apla> 
greOTi  se  couvrent  la  main  ,  pour  qu'elle  ne 
soit  point  écorchee  par  le»  carde» 

TARGF.l'R.  s.  m.  lchthyol.  Nom  Epéciflque 
d'un  turbot. 

1 


conj.    S'est   dit  pour 
Ane.    t.   milit.    Se 


TARGIER.    v. 

Tarder,  retarder. 

—  se  TARttiaa.   v.  pron 
couvrir  d  une  large. 

TARGIOMK  s  f  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  hépatiques.  L»  targionie  bypo- 
pbylle  est  très-commune  en  France. 

TARGOM.  s.  m.  Bot.  V.  t.  rchon. 

TARGOB    Géogr   Ch.-l.  de  rant    Gironde 
i  25  kil.  N  -U.  de  la  Réole  .  98f>  ha*. 

TARGOVICE  on  TMW.OWITZ.  Géogr 
Ville  de  la  Russie  d'Euiope  (Kiew,  ,  a  56  kil 
.S.  d'Ouman. 

—  Hist.  CrmfeH'ratinr.  de  Tarçcviet.  Ligne 
formée  le  14  mars  \~'*1.  par  des  seigneurs  po- 
lonais partisans  de  la  Knssie.  et  qui  avait  pntu 
objet  le  maintien  de  l'ancienne  constitution  de 
la  Pologne.  Elle  augmenta  l'anarchie  et  amen» 
le  second  partage. 

TAIM.I  ;  Il  s-E  v  pron.  1"  conj.  'pr.  tor- 
che Se  prévaloir,  tirer  avantage,  vani'é  (Tunt 
chose  Se  targuer  de  s»  nobiettte,  de  son  pou- 
voir. Se  tareuer  d>-  >,,r.  crédit,  de  iei  richesses 
<  In  n*  se  turque  que  des  v«-rtu»  que  l'on  n'a  pas. 
(Dussault.)  Se  targuer  d'un  bienfait  est  comme 
si  on  ne  l'avait  pas  accordé.  Il-essmg  ) 

Certe».  Ton»  .nu  tffrewt  du»   h  •■   faible  arantaf 
El  rant  (aileaweaner  tarnblaneoi  veire  Age.        Moi  l 

—  Ce  mot  est  familier,  et  ne  pe-ut  trouver 
place  dans  la  haute  poésie  .  aussi  a-t-on  blâme 
J.-B.  Rousseau  da  s  eu  être  servi  dans  une  i* 
ses  odes  : 

Dea  béroe  de  aea  il 

La  Greee  »  beea  aa   tmrçuir. 

TARGUM.  s.  m.  pr  t.ir-camm  ;  littéral.,  -t 
pliratKm  Philol.  Nom  donne  aux  diverses  pa- 
raphrases chaldaiqnea  de  l'AuneL  Testament. 
Les  plus  remarquables  1e  eva  parapbraae*  sont 
celles  d'Onkélus.  de  Jonathan  ben-Cxial  ,  de 
Joseph  l'Aveugle,  etc.  Il  PL,  d«  Tarçiun. 

TARr.lMIOI  E  »dj.  de»  t  g.  PhiloL  Qui 
appartxtii  »u  Tirniii. 

TARGt  M1STK  i.  m.  'rad.  torqvm).  Philol. 
Classe  d'écrivains  hébraïques,  paraphrastes  de 
l'Ancien  Testament. 

TARI,  s  m.  Liqueur  assex  agréable  que  l'on 
tire  d  Js  palmiers  et  des  cocotiers  iin  l'admi- 
nistrait autrefois  en  médecine  comme  toniqne. 
et  11  servait  i  'a  préparation  d'une  espèce  A' 
sucre  que  l'on  nommait  loyrr. 

TARI.  IE.  part.  pan.  du  v.  Tarir.  S'empl 
adjectiv.  Ruisseau  tsn.  Fontaine  tarie. 

TARIDOT.  s.  m.  Kelat.  Nom  par  lequel  or. 
a  designé  de  prétendus  nains  qui  existaient, 
a-t-on  dit.  dans  le»  montagnes  de  Madagascar 

TARICIU-VES  s.  m.  pi.  Philol.  Nom  d'un 
des  peupies  imaginaire»  que  Lucien,  dans  son 
Histoire  véritable,  place  dans  le  ventre  de  !s 
baleine  par  laquelle  il  suppose  que  foi  englouti 
le  navire  qu'il  montait. 

TAJUCHÉE.  s.  f.  Hist.  anc.  Nom  donne 
par  les  Grecs  à  des  lieux  de  l'Egypte  où  l'on 
conservait  les  corps  embaumes  et  desséchés 
Tanchées  de  Pelouse.  Tanchees  mendésiennes. 

TAltlOlir.E  Béogr  anc  \  i.le  de  Paleetine. 
en  Galilée,  sur  le  la  ie  lienesareth,  qu'on  ai- 
pelle  aussi  lac  de  Tari.  hee. 

TARIER    s.  m    Ornith    Cn  des  noms  de  i' 
seau  qu'on  appelle  pus  ordinairement  Traquet. 

T AIW1  HE  s  f  [Ccugr.  Ti?«iv.  percer).  Techn. 
Outil  de  fer  dont  se  servent  les  charpentiers, 
les  charrons,  les  metiuisiers.  etc..  pour  faire 
des  trous  ronds  dans  le  bois.  Grosse  tarière 
Petite  tarière. 

—  Instrument  dont  on  se  sert  pour  connaî- 
tre la  nature  des  substance»  renfermées  dans  e 
sein  de  la  terre  On  ie  nomme  pius  ordinaire- 
ment sonde  anglaise  ou  simplement  sotitit. 

—  Chir.  Sorte  de  tire-balle  ou  tire-fbnéL 

—  Conrhy".  Genre  ie  coquilles  univaives  sé- 
paré des  bulles,  dont  ou  connaît  trois  espèces, 
une  vivante,  qui  habite  l'Océan  indien,  et  deux 
fossiles. 

—  Entom.  Sorte  d'aiguillon  qui  «e  trouve  i 
la  partie  postérieure  du  corps  des  femsUes  te 
certains  insectes  :  il  leur  sert  à  percer  l'épi- 
derme  des  végétaux,  ou  la  peau  des  animaux, 
pour  y  déposer  leur»  ceuCs. 

TARIF,  s.  m.  (mot  arabe  qui  signif.  série) . 
Tableau  qui  marque  le  prix  de  certariries  d'en- 
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rèes,  les  droit-*  qne  doivent  payer  les  différer!    j      —Ne  point  tarir  sur  un  sujet  En  parler  sans 
tes  sortes  de  marchaiults-s,  «te.  Tarif  de<  item-  '  cese;y  le venir  continuelle  i.ent  Quand  il  tarie 

gton  al.es.  larif  de*  douanes.  Tarif  de 
l'octroi.  Tu  if  de  la  posta  aux  lettres,  de  la 
poste  aux  cnevaux. 

—  Tarif  di-s  glaces. Tabte  qui  marque  le  prix 
des  glaces,  ^reportionnallarosot  à  \suta  dirnen- 

:    vui    irais    cents   francs  sui- 
raut  le  tarif. 

Tarif  <ies  monnaie*.  Ko  o,  table  qui  mar- 

qu  •  lavil'.ur  courante  des    Monnaies. 

Jarispr    1'  <       1    »ta  les  leofts  ou  émolu- 

uj,  h  .  i  fouet  ou  latre» publie* et  mi 

ol'liciers  mi     steri    s,   pou  îflaientt  actes 

d«  leur  ministère.  Il  Ttril  <Us  frais  et  dejiens 
Règlement  qu.  fixe  le  coût  ta  divers  actes  et 
les  dioiU  de  vacations  ,  en  matière  de  procé- 
dure civile,  criminelle  et  de  police. 

—  Hist.  fr.  It  tant  Se  dit  de  l'édit  porté 
par  le  laiiDtendaDt  Jean  Particelli,  sous  Ma- 
rarin,  en  '648  :  il  haussait  les  droits  dVnlrée 
Bit   les  denrées  et  les  marchan.lis..s    L'édit  du 

\  sous  la  minorité  de  bonis  XIV;  fit  révol- 
t  r'ie  paiiement,  et  causa  la  guerre  insensée 
de  !a  Fronde    (Volt.) 

—  Fig.  La  corruption  ,  la  flatterie  ,  la  bas- 
sesse, la  perfidie  ,  ont  un  tarif  bien  connu  des 
despotes.  (Boisle.) 

TARIF  on  TAP.IK  (Ben-Zeyad  on  Ben-Mé- 
lik).  Chef  sarrasin  ,  au  vin'  siècle.  Il  envahit 
l'Espagne  en  710,  débarqua  au  lieu  dl 
nommé  Tarifa,  tna  le  roi  Rodrigue,  et  se  remit 
maître  de  tout  le  pays  comjf  s  entre  Gibraltar 
et  !a  baie  de  Biscaye,  En  hutte  a  la  jalansie 
de  Monça,  sou  souverain  ,  il  mourut  ignoré  au 
commencement  du  ix'  siècle. 

TARIFA,  (de  Tarif ,  chef  sarrasin).  Géogr 
Ville  d'Espagne  [Cadix]  .  sur  le  détroit  de  Gi- 
braltar, à  40  kil  S  -E.  de  Cadix  .  13,000  bab. 
letit  port,  fanal    Oranges  délicieuses 

—Hist.  Fondée  par  Tarif,  prise  aux  Sarrasins 
ou  Maures  par  Sanche  en  H90  ,  assiégée  par 
eux  en  1340,  Al  plions-  JV  de  Portugal  la  dé- 
livra définitivement  par  une  victoire  qu'il  rem- 
porta près  de  la  ville.  Le»  Français  l'assiégè- 
rent inutilement  en  1811  et  1812,  mais  la  pri- 
rent en  1823. 

TARIFÉ ,  ÉR.  part.  pass.  du  v.  Tarifer. 
S'empl.  adjecliv.  Marchandises  tarifées. 

TARIFER,  v.  a.  1"  conj  (rad.  tarif).  Ap- 
pliquer un  tarif;  fixer  d'après  un  tarif  les  droits 
que  doivent  payer  certaines  choses.  Tarifer  des 
marchandises,  des  denrées. 

—  Fig.  C'est  insulter  Diou  que  de  tarifer  son 
indulgence.  (Boiste.) 

TARIK.  V.  tamp. 

TARIKII  s.  m.  PhiloL  or.  Mot  arabo  qui 
signifie  Compte,  et  qui  entre  dans  le  titre  de 
plusieurs  ouvrages  historiques. 

TARIKlinJI-f.AI.ÉMI.  s.  m.  Hist.  ott.  Un 
des  bureaux  du  département  des  finances.  C'est 
celui  des  terres. 

TARIN,  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  genre  char- 
donneret, renfermant  un  oiseau  voisin  des  se- 
rins, mais  qui  s'en  distingue  par  son  plumage 
et  la  forme  effilée  de  son  bec.  Le  tarin  est  vif 
et  toujours  en  mouvement.  On  l'apprivoise  ai- 
sément. Il  est  originaire  de  la  Russie,  et  passe 
en  France  dans  l'automne  Le  chant  du  tarin 
D3  vaut  pas  celui  du  chardonneret,  mais  il  n'a 
pas  moins  de  docilité  que  lui,  et  i-1  est  très-facile 
de  le  façonner  à  l'exercice  de  la  galère.  jBulï.] 

TARIN  ou  TAHINO  s  m.  Métrol.  Mon- 
naie de  Palerme  qui  valait  le  deuxième  du 
scudo,  on  43  centimes.  ||  PL,  des  tarini. 

—  Archéol.  Ancienne  monnaie  d'oT  de  la 
Pooille  et  de  la  Sicile.  Le  tarin  était  le  sixième 
du  florin  ou  trentième  de  l'once  d'or. 

TARIR,  v.  a.  3*  conj.  (du  lat.  arere,  sécher). 
Mettre  à  sec.  Tarir  un  étang,  un  vivior.  Tarir 
un  pnits.  La  chaleur,  la  sécheresse  s  tari  cette 
source,  ce  ruisseau  Dieu  souille,  et  de  la  mer 
tarit  le  gouffre  immense.  (L.  Rtc.) 

LVsrès  des  chaleura 

A  brûle  nos  plaines, 

A  séché  nos  fleurs, 

Tan  nus  huiMiner.  (Bibmkd.) 

—  S;  dit  aus  i  en  parlant  des  larmes.  Com- 
ment pourrai-je  arrêter  ce  torreut  de  larmes  que 
le  temps  n'a  pas  épu  ré ,  que  tant  de  justes  su- 
jets n'ont  pas  tarit  iBo,>  |  De.  larmes  dOeia- 
v:e  on  peut  tarir  la  source.  [Rac)  L'excès  du 
malheur  tarit  la  so  rce  des  larmes.  (Boiste.) 
Ne  vous  attende»  point  que,  Ui  de  tant  d'ilarmes, 
Far  un  heureux  hymen  je  tarife  vos  larmes.       ^R*c.) 

—  Fig.,  en  parlaut  de  l'argent.  Ces  dépenses 
ont  tari  sou  trésor.  Tous  ces  frais  ont  tari  ma 
bourse. 

—  Fig.  Faire  cesser,  arrêter.  La  justice  et  la 
vigilance  de  ce  pru  ce  tarirent  la  source  des 
maux  publics.  (Acad.|  Le  luxe,  toujours  le  pré- 
curseur de  l'indigence,  en  corrompant  les 
mœurs,  tarit  la  source  de  nos  biens  (MtuïS  ) 
L'agiotag-  tarit  les  sources  de  l'industrie   (* "| 

—  v.  n.  Ère  mis  à  sec;  cesser  de  couler. 
Source,  puits  qui  ne  t  iril  point,  qui  ne  tant  ja- 
mais. Les  cha  eura  ont  fait  tarir  ce  ruisseau. 
Seslarm  >s  ne  uns-enl  point  De  fumées  blan- 
ches s'élevaient  sur  les  croupes  de  la  montagne, 
sillonnée  ça  et  la  de  l'ec  ,rne  des  torrents,  qui 
Urissaint  de  tout  cô  é   (B   de  St-P  )  Il  On  dit 

même  qu'une  sourcr  a  tavi 


de  votre  mérite,  des  services  que  vous  lui  av  Z 
rendus,  il  ne  inrit  point.  On  ne  tarissait  poiut 
sur  vos  louinges.   (Bai th.) 

—  se  tarir,  v.  pron.  S'épuiser  par  l'évapora- 
tion.  (în  ruisseau  qui  s'est  tari.  Une  source , 
une  fontaine  qui  se  tarissent.  Votre  bouillon 
s'est  tari. 

TARIR!,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
térébiulhacées,  renfermant  un  arbrisseau  de  la 
Guianii.  dont  les  feuilles  servent  pour  teindre 
le  coton  en  violet. 

TAItlSSAHI.E  adj.  des  3  g.  (rad.  tarir).  Qui 
peut  se  tarir,  être  tari.  Puits  tanssahle.  Source 
qui  n'est  pas  tarissahl".  l'a  source  de  ses  larmes 
n'est  pas  tarissabl*.  (Acad.) 

TARISS  \\T    part.   prés,   du  v.  Ta-ir.  Qui 

tarit.  I!  est  invariable.  Des  chaleurs  excessives 
tarissant  les  sources  et  les  ruisseaux. 

TARISSANT,  A.vri;.  adj,  Qui  est  dans  un 
état  de  tarissement.  Puits  tarissant.  Source  ta- 
rissante. 

—  Fig.  Je  lour  en  donnai  quelques  mois  de 
leçons,  qui  soutinrent  un  peu  ma  bourse  taris- 
tante.  (J  -J.  Rquss.)  Mon  imagination  taris- 
sante ne  peuplait  plus  ma  solitude  d'êtres  for- 
més selon  mon  cœur.  (Id.) 

TARISSEMENT  s.  m.  (rad.  tarir).  État  de 
ce  qui  est  tari  ;  desséenemont  Le  tarissement 
des  «aux.  Le  tarissement  des  puits,  des  sources, 
des  ruisseaux,  des  fontaines. 

TARKIIOU.  Geogr.  Ville  de  la  Russie  méri- 
dionale (Daghestan),  i  150  kiloro.  N.-O.  de 
Derheud  ;  l-.'.ooo  hab.,  presque  tous  Tartares. 
On  la  nomme  aussi  Tatiiet  Chamchalovo. 

TARLATANE,  s.  f.  Coram.  Sorte  de  mous- 
seline très  claire,  dont  les  fils  sont  un  peu  gros. 

TtRMA  Géogr.  Ville  du  Pérou  (Junin),  à 
180  Kilom.  L.  de  Lima;  10.000  hab.  Mines  d'ar- 
gent, de  mercure,  d'antimoine. 

T.UIN.  (pr.  far-mi,  en  lat.  Tamis  ;  du  celt. 
Tarn  crase  de  toron,  tonneiTe,  parce  qu'elle 
coule  parmi  les  rochers  avec  un  si  grand  bruit, 
qu'il  cause  de  l'horreur  et  de  l'effroi  à  ceux  qui 
l'entendent),  Géogr  Rivière  de  France,  sort  du 
mont  Lozère,  dans  le  département  de  ce  nom, 
pasft  à  Milhaii,  Alby,  Gaillac,  Yillemur,  Mon- 
tauhan,  Moissac,  et  se  jette  dans  la  Garonne 
après  un  cours  de  .350  kilom.  Elle  donne  son 
nom  à  deux  départements. 

—  Départent*  t  du  Tarn.  Département  de 
France,  formé  de  l'Albigeois;  superficie,  5,739 
kilom.  carrés  .  pop.,  346,014  hab.  ;  ch.-l.,  Alby. 
Sol  fertile,  quoique  montagneux  ;  bêtes  à  laine; 
manufactures  et  usines.  11  comprend  4  arron- 
dissements, 35  cantons  et  3i"  communes  :  ap- 
partient à  la  10"  division  militaire;  a  uns  cour 
royale  à  Toulouse,  et  un  archevêché  à  Alby. 

—  heparU-ment  de  Tarn-ct  Garonne.  Départe- 
ment de  France,  formé  de  parties  du  Bas 
Quercy,  du  Haut- Languedoc,  de  l'Agénois,  de 
la  Basse-Marche  et  du  Rouergue  :  superficie, 
3,679  kilom.  carrés;  pop.,  242,184  hab.;  ch.-l., 
Muntauhan.  Beaui  pâturages;  céréales,  gros 
bétail  et  gibier  ;  nombreuse  manufactures  ; 
grand  commerce  avec  l'Espagne.  Ce  départe- 
ment a  3  arrondissements,  2"  cantons,  et  i95 
communes;  il  appartient  à  la  10*  division  mili- 
taire; a  une  cour  royale  à  Toulouse  et  un  évô- 
c  te  à  Moi  tauhan. 

TARXADES  ou  TARNATES.  Géogr;  anc 
Ville  des  Nantuates,  dans  les  Alpes  Femmes. 
On  l'appelait  aussi  Agaunum.  Aujourd'hui , 
Saint-  Maurice. 

TAItNOl'OL.  Géogr.  Ville  de  Galicie,  eh.- 
lieu  de  cercle,  sur  le  Sereth,  à  110  kilom.  sud- 
est  de  Lemberg  ;  7,500  hab.  Grand  commerce. 
H  Le  cercle  de  Tarnopol  a  95  kilom  sur  60,  et 
310,000  hab.  Napoléon  le  rit  céder  à  la  Russie 
en  1809  ;  il  fut  rendu  à  l'Autriche  en  1814. 

TARNOW.  Géogr.  Ville  de  Galicie,  ch.-l. 
do  cercle,  à  190  kilom.  ouest  de  Lemberg; 
4,300  hab.  Evêché.  ||  Le  cercle  de  Tarnow  a 
100  kilom.  sur  50,  et  240,000  hab. 

TARO.  s  m.  Métrol.  Mesure  agraire  de 
Tanne,  valait  le  sixième  de  ;a  biolca,  ou  5  ares 
13  centiares.  ||  Monnaie  de  Malte,  le  douzième 
du  scudo,  valant  19  cent.  ||  Au  pi.,  des  tari. 

TARO.  Géogr.  Rivière  des  Etats  Sardes  ;  sort 
des  Apennins  (Gênes) ,  traverse  le  duché  de 
Parme,  et  se  jette  dans  le  Pô  après  un  cours 
de  110  kilom.  Sous  l'empire  français,  elle  don- 
nait son  nom  au  département  du  Taro,  dont  le 
ch.-l.  était  Parme. 

TAROT,  s.  m.  Musiq.  Ancien  nom  du  basson. 
—  Jeux.  Nom  d'une  espèce  de  dés.  V.  tarots. 

TAROTÉ,  ÉE.  adj.  Jeux.  Se  dit  de  cartes 
dont  le  dos  ou  revers  est  marqué  de  grisailles 
en  compartiments.  Cartes  tarotèes. 

TAIIOTIER.  s.  m.  Anc.  comm.  Fabricant  de 
tarots. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Jeu^.  Cartes  à  jouer  dont 
on  se  sert  dans  quelques  pays,  surtout  en  Es- 
pagne et  en  Allemagne.  Leur  revers  est  orné 
de  grisailles  en  compartiments,  et  elles  sont 
marquées  d'autres  figures  que  les  cartes  ordi- 
naires. Ainsi,  au  lieu  des  trèfles,  cimirs,  piques 
et  carreaux,  elles  ont  des  coupes,  des  deniers, 
des  épées  et  des  bâtons. 

1 AROUPK.  s.  f.  S'est  dit  de  l'espace  qui  est 


Fig.  S'arrêter,  cesser.  C'est  une  source 

grâces   qui   ne  tant  point.   On  vit  tarir  tout      gntre  les  (jeuJ  sourc,is?  el  des  poils  qui  crois- 
d'un  coup  les  principales  sources  de  la  chante,  j   ^^  queiquef0j3  dan,  cet  intervalle, 
(Fléch.) 


TARB 

TARTANA.  s.  m.  Relig.  ind.  Espèce  de  cé- 
rémonie funèbre  que  les  Indiens  accomplissent 
chaque  jour,  en  l'honneur  du  dieu  de  la  mort, 
Yama. 

T  ARPÉIA  Fille  de  Tarpéius,  gouverneur  du 
Cap  tôle  sous  Romulus,  premier  roi  de  Rome; 
livra  cette  cilad'-ile  aux  Sabine,  en  leur  •lemiin- 
dant,  pour  prix  de  sa  trahison,  ce  qu'ils  *  or- 
ta  ent  à  1 1  main  gauche,  c'est  a  dire  leurs  bra- 
celets. Les  S.ibins  lui  jeter  ni  aussi  leurs  bou- 
cliers, qu'ils  portaient  également  au  bia>  gau- 
che .  et  l'écrasèrent  sous  le  po.ds  de  ces  armes, 
l'an  74G  av.  J.-C. 

TAIU'ÉIA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Loi  romiine 
déc  élée  en  484  av.  J.-C  et  qui  donna  à  tous 
les  mugi-trats  de  la  république  le  droit  d'infli- 
ger des  amendes. 

TARPÉIKN  ,  ENNE.  adj.  Antiq.  rom.  Q_ui 
appartient  à  Taspéia',  jeun»  fille  qui  livra  leCa- 
pitole  aux  Sabiiis. 

—  Mont  Tarpéien  ou  roche  Tarpéievne.  Partie 
du  moin  Capitolin  oùTarpéia  {ut  entaiœe  C  est 
de  là  qu'on  précipitait  les  condamnés  à  mort 

—  Fig.  La  ruche  Tarpéienne  est  près  du  Capi- 
tole  Parole  de  Mirabeau  qui  est  devenue  po- 
verbia  e,  et  qui  signifie  que  le  supplice  touche 
souvent  au  riomprre.  l'ignominie  i  la  g  oiro  La 
roche  Tarpéienne,  u'oii  on  pré  i  pi  tait  à  Rome 
les  criminels,  était  en  effet  située  près  du  Capi- 
tale, où  l'on  couronnait  les  tr.omphateurs. 

—  Myih  rora.  Epithète  de  plusieurs  dieux  ou 
déesses  spécalement  honorés  sur  le  mont  Tar- 
péien ou  Capitolin>  Jupiter  Tirp>'ien.  Mrs 
Tarpéien.  Apollon  Tarpéien.  Junon  Tarpéienne. 
Minerve  Tarpéienne. 

—  Jeum  tarpéient.  Jeux  célébrés  a  Rome  en 
l'honneur  de  Jupiter  Tarpéien. 

TAItrOL'CHE.  s.  m.  Reiat.  Toque  debrocari 
d'or  et  de  'elours  cramoisi  que  portent  les  fem- 
mes de  Smyrne. 

TARIJUE.  s.  f.  Sorte  d'ancien  bouclier  ou 
targe.  V.  targk. 

—  Se  dit  encore  du  bonclier  dont  les  matelots 
sont  armés  dans  les  joutes  qui  ont  lieu  a  Mar- 
seille, A  Toulon  et  dans  les  autres  ports  du 
Midi. 

TAItQl'ETTE.  s.  f.  Petite  tarque  ou  tnrge. 

TAR^tllIN.  s.   m    Hortic.  Variété  de  poire. 

TAR(,»UIN.  Nom  des  deux  derniers  rois  de 
Rome  et  de  leur  famille.  Tarqirn  l'Ancien.  Tar- 
quin  le  Superbe,  etc   L'expuision  des  Tarquins. 

—  Se  prend  quelquefois  sn-jstantiv.  et  fig. 
pour  désigner  un  mauvais  prince.  C'est  un  Tar- 
quin,  un  vrai  Tarquin. 

—  tarquin  I",  dit  tarquin  i.'ancikn.  Cin- 
quième roi  de  Rome,  né  à  Tarquinies,  656  ans 
av.  J.-C,  vint  à  Rome  et  se  fit  proclamer  roi 
au  piéjii'lice  des  deui  fils  d'Ancus  Martins.  Il 
combattit  avec  succès  les  latins  et  les  Sabins, 
doubla  le  nombre  des  sénateurs  et  des  cheva- 
liers, embellit  Rome,  et  périt  assassiné  par  les 
fils  d'Ancus,  577  ans  av.  J  -C  II  tarquin  il  ou 
tarqdin  lb  slperbk,  septième  et  dernier  roi  de 
Rome,  petit-fils  du  précédent,  épousa  Tullie, 
fille  du  roi  Servius  Tullius,  après  avoir  fait 
périr  sor-  frère  Aruns.  époux  de  Tullie.  et  s'être 
défait  de  sa  premiete  femme.  Il  parvint  au 
trône  en  étant  la  vie  à  «ou  beau-pere  (534  ans 
av.  J.-C),  soumit  les  peuples  voisins,  acheva  le 
Capitale,  mais  se  rendit  odieux  par  son  orgueil 
et  sa  tyrannie.  Banni  par  suite  de  l'attentat  de 
son  fils  Sextus  (509) ,  il  ne  cessa  de  conspirer 
inutilement ,  et  mourut  octogénaire  chez  Aris- 
to-lème,  tyran  de  Cumes.  ||  tarquin  (Sextus), 
fils  aîné  de  Tarquin  le  Superbe,  livra  Gabios 
à  son  père  ,  et  fut  cause  de  l'ibolition  au  la 
royauté  par  l'outrag»  qu'il  fit  à  Lucrèce.  V  lc- 
i  RK<  k.  L  suivit  sa  famille  dans  l'exil,  combattit 
contre  les  Romains,  et  fut  tué  à  la  bataille  du 
lac  Régil'.e,  494  an?  av.  J.-C. 

TAR(,il7INIE\  .  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Tarquinies  et  des  pays  voisins. 
Les  Tarqumiens  formaient  un  des  douze  peu- 
ples toscans  Longtemps  en  guerre  avec  les  Ro- 
mains .  ils  furent  entièrement  soumis  par  eux 
283  ans  av.  J.-C  ||  Qui  appartient  à  Tarquinies 
ou  à  ses  habitants. 

TARQUINIES.  Géo^r.  anc.  V:ll„  d'Etrnrie, 
au  S.  ,  sur  la  Marta.  Patrie  de  Tarquin  l'An- 
cien. V.    TARQOIN1KN. 

TARRACO.  Géogr.  anc.  Ville  et  povt  de 
l'Hispame  intérieure,  capitale  de  la  Tarrnco- 
naise,  fondée  par  les  Phéniciens  et  agrandie 
par  les  Romains,  qui  en  tirent  une  des  villes 
les  plus  considérables  de  la  Péninsule.  Aujour- 
d'hui T«rri»<iriM<?. 

TUtRACONAIS,  AISE  adj.  et  s.  GéogT. 
anc.  Habitant  de  Tarraco  ou  de  son  territoire. 
||  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  i  ce  pays. 

TAURACONAISE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Une 
des  trois  profilées  d'Hispanie  sous  les  Hu- 
mains, la  plus  grande  et  la  plus  méridionale. 
Elle  était  située  entre  les  Pyrénées,  la  Méditer- 
ranée, la  Bètique,  la  Lusilame  et  l'Océan.  Sa 
capitale  était  Tarraco. 

TARRAGONAIS,  AISE  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Tarraitone.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  a  ses  habitants. 

TARRAGONE  Geogr.  Ville  d'Espagne  (('a- 
taloguel,  sur  la  Méditerranée,  à  R'.  kilom.  S.-O. 
de  Barcelone,  12,200  hnb.  Antiquités,  port, 
belle  cathédrale.  Pèche  active. 

—  Hist.  Capitale  de  la  Tarraconaise  et  oe 
toute  l'Espagne  citérieure  sous  les  Romaine, 
eette  ville  appartint  ensuite  au*  Visigoths,  aux 
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Arabes  (de  1114  à  1190),  puis  aux  Maures,  aux- 
quels Alphonse  le  Batailleur  la  reprit  Les 
Anglais  l'occupèrent  en  1705,  dans  la  smerra  do 
la  Succession,  et  y  mirent  le  feu  eu  l'uvacuant. 
Les  Français  s'en  emparèrent  eu  1808  el  1811, 
et  l'ont  gardée  jusqu'en   1813. 

TAURE  AU.  s.  m.  T'echn  Tarière  de  charron. 
On  écrit  plus  correctement  fai  aud. 

TARSAL,  Al.E.  adj.  (rad  tarse).  Zool.  Se 
dit  d'un  ammal  dont  l'es  torses  sont  d'une  autre 
couleur  que  le  reste  du  cor^s. 

TARSATICA.  G.ogr.  anc.  Ville  d'Illyrie, 
dans  la  l.iburnie,  aujourd  hui  TarsatS. 

TARSE,  s.  m.  (du  lat.  tarsus  ;  fnit  du  gr. 
ta>o,;,  c  aie ,  parce  que  le  tarse  e-sl  loriné  de 
plusieurs  pièces  langées  avec  ordre).  Anat. 
P.. rue  postérieure  du  pied,  iiomposee  de  sept 
os  enclavés  les  uns  uans  les  autres  Les  os  for- 
ment deux  rangées,  la  première  due  rangée 
jambière,  et  la  -econde,  rangée  métatarsienne. 

—  Cartilage  très-miuce  placé  dans  l'épaisseur 
du  bord  libre  de  chaque  paup  ère. 

—  Omith.  Chez  les  o  seaux,  Troisième  article 
des  pieds,  immédiatement  après  la  jambe.  Il  est 
maigre,  arrondi,  coivert  d' écailles  et  quelque- 
fois de  plumes. 

—  Eutnm.  Chex  les  insectes,  F.itremité  ter 
minale  des  pattes  ,  qui  rèpnnd  au  pied  des  au- 
tres animaux.  Il  est  divisé  en  plusieurs  articles, 
et  terminé  par  un  ou  plusieurs  ang'es,  des  cro- 
chets, des  pinces  ou  des  brosies,  pour  la  pré- 
hension ,  la  marche  sur  les  corps  polis  ou  sur 
l'eau. 

TARSE,  adj.  des  2  g.  Anat.  So  dit  des  car- 
tilages des  paupières  on  tarses.  Cartilages  tarses 
ou  ûbro-cartilagfcs  tarses. 

TARSE.  Géogr  anc  Ville  de  l'Asie  -Mineure, 
capitale  de  la  Cilicie  orientale,  près  de  l'em- 
bouchure du  Cydnus,  dans  la  Méditerranée, 
l'aine  d'Athénodore,  d'Hermogène  et  de  l'a- 
pêtre  saint  Paul. 

TARSE,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  a  les  tarses  au- 
trement colorés  que  le  reste  du  corps. 

TARSENAL.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  S'est  dit 
peur  Arsenal. 

TARSIEN,  IENNE.  adj.  (rad.  tarse).  Anat. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  tarse.  Artère 
tarsienne.  Articulations  tarsiennes. 

—  Os  tarsims.  Les  os  du  tarse ,  tant  chez 
l'homme  que  dans  les   quadrupèdes. 

TARSIER,  s.  m  (rad.  tarse).  Mamm.  Genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  quadrumanes,  et 
de  la  famille  des  lémuriens  ou  makis.  Cet  ani- 
mal est  nocturne  et  vit  d'insectes.  Il  habite 
Madagascar,  Tarsier  aux  mains  rousses.  Tarsier 
aux  mains  brunes.  Tarsier  de  Bauca. 

TARSIS  ou  TIIAHSTS  Géogr.  anc.  Lieu 
peu  connn,  où  les  floues  de  Salomon  allaient 
chercher  des  métaux  précieux.  Quelques-uni' 
pensent  que  Tarsis  était  sur  1*  côte  de  Zan- 
guebar. 

TARSO.  s.  m.  Constr.  Sorte  de  marbre  très 
dur  qu'on  trouve  eu  Toscane. 

TARSO -MÉTATARSIEN  ,  IE"VNE.  adj. 
Anat.  Qui  a  rapport  au  tarse  et  au  métatarse. 
Articulations  tarso-métatarsiennes. 

TARSO-MÉTATARSI-PHAI.ANGIEN.adj. 

et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  du  pied. 

TARSO-PIIALANGIE\.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Nom  donné  au  muscle  court  fléchisseur  du  gros 
orteil. 

TARSO-SOUS-rnAI.ANGIEiV.  adj.  et  s.  m 
Anat.  Se  dit  de  deux  muscles  do  pied.  Tarso. 
sous-phalangien  du  petit  orteil.  Tarso-sous-pha- 
langien  du  pouce. 

TARSOCS.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Caramanie.  C'est  l'ancienne  Tarse, 
mais  beaucoup  moins  considérable.  Pendant 
l'tiiver.  la  population  s'élève  à  80,000  hab.  On 
y  fait  quelque  commerce. 

TARTAGLIA  (Nicolas).  Célèbre  mathéma- 
ticien du  xvi'  siècle,  mort  a  Venise,  en  1557. 
Fut  un  des  premiers  qui  appliquèrent  les  ma- 
thématiques a  l'art  de  la  guerre. 

TARTAN,  s.  m.  Comm.  Sorte  d'étoffe  dont 
s'habillent  les  habitants  qu  nord  de  l'Ecosse  et 
des  îles  H/îbrides.  Elle  est  de  laine,  à  carreaux 
de  diverses  couleurs. 

—  Par  extens.  Vêtements  de  tartan ,  et  par- 
ticulièrement ,  Châle  de  tartan  que  les  femmes 
portent  en  France  pendant  l'hiver.  Acheter  un 
tartan.  Prendre,  oublier  son  tartan. 

TARTANE,  s.  f.  Mai.  Petit  bâtiment  en 
usage  sur  la  Méditerranée ,  portant  un  grand 
mât,  un  beaupré  et  une  voile  triangulaire. 

Pêch   Sorte  de  filet  à  manche  ressemblant 

au  ganguy.  On  s'en  sert  A  Marseille  et  sur  les 
côtes  du  Languedoc,  pour  faire  une  pêche  qui 
porte  le  même  nom. 

TARTARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  No  il  d'un 
peuple  originaire  lu  Turkestan ,  et  répandu 
daus  plus. eurs  contrées,  au  N.  et  à  PO.  de  l'Asie 
et  dans  l'Eur.pa  orientale.  Il  y  a  parmi  les 
Tartares  beaucoup  de  nom  .des.  Ou  a  donné  va- 
guernent  ce  nom  à  tous  les  peuples  de  1  Asie 
moyenne  .  depuis  la  mer  Caspienne  jusquaax 
cous  orientales.  Les  Ta  tares.  Les  hordes  tar- 
tares. On  comprend  souvent  à  tort  sous  cette 
.1  mo  m, union  1  s  Mongols,  les  VI .m  Icho  .s,  les 
rbungouses  et  les  l'urcs,  qui  appartiennent  i 
quatre  souches  dilterentes.  V.  ces  m  ils. 

Tarlarc-Vsbich    Peuple  tartaro  oui  s'est 
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„ndu   maître   de  la  Grande  Boukiarie ,  où  il 
forme  une  caste  aristocratique. 

_  Qui  appartient  4  laTartarie  ou  à  «es  habi- 
tants. Moeurs  tartares.  Coutume»  tartares. 

—  Tartare  se  dit  absol.  et  fig.  en  parlant  d'un 
peuple  barbare  quelconque.  Une  invasion  de 
Tartarei 

—  Ethnogr.  Famille  de  peuples.  Les  auteurs 
d'ethnographie  et  de  linguistique  ge  servent 
plus  ordinairement  du  mot  tatar.  V.  tatar. 

_  Art  culin.  A  la  tariart.  Se  dit  en  parlant 
d'une  manière  d'accommoder  le  poisson  et  la 
viande ,  qui  consiste  à  les  servir ,  panés  et 
grillés,  avec  une  sauce  froide  à  la  moutarde, 
que  l'on  nomme  aussi  sauce  à  la  tartare.  An- 
guille à  la  tartare.  Poulet  à  la  tartare.  Faire 
une  sauce  à  la  tartare  sur  du  veau  froid.  Quant 
su  souper,  il  se  composait  d'un  faisan  rôti, 
entouré  de  merles  de  Corse,  d'un  jambon  de 
sanglier  à  la  gelée ,  d'un  quartier  de  chevreau 
à  la  tartare,  d'un  turbot  magnifique  et  d'une 
gigantesque  langouste.  (Al.  Dumas.) 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
valets  qui  servaient  les  troupes  à  ch«val  de  la 
maison  du  roi ,  en  campagne. 

—  Relat.  Se  dit  des  courriers  employés  par 
la  Porte  ottomane  et  les  ambassadeurs  euro- 
péens ,  à  Constantinople.  On  a  vu  passer  par 
cette  ville  trois  tartares. 

TARTARE.  Myth.  gr.  Fils  de  l'Ether  et  de 
la  Terre  ,  et  père  des  géants. 

TARTARE.  s.  m.  (du  lat.  tartarus;  en  gr. 
tipTuoo;  ;  fait  de  tapi-nu»,  épouvanter).  Myth. 
anc.  Partie  des  enfers  qui  renfermait  les  impies 
et  les  scélérats  dont  les  crimes  ne  pouvaient 
s'expier.  Le  Tartare  avait  pour  limite  le  Phlé- 
géthon  ,  qui,  par  ses  circonvolutions,  formait 
autour  de  lui  comme  une  barrière  infranchis- 
sable. 

Qa'entends-Je  !  le  Tartare  s'ouvre  : 

Quels  cris  !  quels  douloureux  accents. 

(LlSOTBB.) 

—  Syn.  d'Enfer.  V.  enfer,  H  Epith.  Noir, 
pTofond  ,  horrible ,  épouvantable ,  ténébreux , 
•ntr'ouveit.  [|  Périphr.  La  nuit  du  Tartare. 
Les  gouffres ,  les  profondeurs  du  Tartare. 

Que  sa  main  moins  barbare 
Ne  m'a-t-elle  englouti  dans  la  nuit  du  Tartare. 
(Lecoert.) 

TARTARÉEN,  ENNE.  adj.  Myth.  anc.  Qui 
appartient  au  Tartare.  Ombres  tartaréennes. 

TARTAREUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Qui  est 
de  la  nature  du  tartre.  Sédiment  tartareux.  Les 
parties  tartareuses  d'une  liqueur.  ||  Acide  tar- 
tareux. V.  TARTIUQCE. 

TARTARIE.  s.  f.  Géogr.  Se  dit,  en  général, 
de  tous  les  pays  habités  pat  les  peuples  tartares. 
On  a  longtemps  étendu  le  nom  de  Tariarie  ou 
Orande  Tartarie,  à  tons  les  pays  tributaires  de 
la  Chine,  au  N.  et  à  l'O.,  à  la  Russie  d'Asie, 
et  même  à  une  partie  de  la  Russie  d'Europe. 
On  disait  de  même,  Tartarie  asiatique,  Tar- 
iarie chinoise  ,  Tartarie  russe.  Toutes  ces  déno- 
minations mal  choisies  sont  abandonnées  main- 
tenant. 

—  Tariarie  indépendante.  Le  Turkestan. 
V.  tdrkestan.  ||  Petite  Tartarie.  S'est  dit  autre- 
fois do  la  Crimée.  ||  Mer  de  Tartarie.  S'est  dit 
de  l'Océan  septentrional.  ||  Manche  de  Tar- 
tarie. V.  TCBOIA. 

TARTARIEN.  s.  m.  Ornith.  On  des  noms 
du  martin-pêcheur. 

TARTARIN  ,  I1VE.  adj.  et  s.  S'est  dit  pour 
Tartare,  habitant  de  la  Tartane.  Vieux  et  inus. 

TARTARIIV.  s.  m.  Mamm.  Nom  spécifique 
d'une  espèce  de  singe  du  genre  des  cynocéphales. 

TARTARIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  V.  tar- 

TR1QCE. 

TARTARISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tarta- 
riser.  S'empl   adjectiv. 

—  Anc.  chim.  Tartre  tartarisé.  V.  tartre. 

—  Pharm.  Teinture  de  mars  tartarise'e.  Tar- 
trate  de  potasse  et  de  fer  rendu  liquide,  et  au- 
quel on  ajoute  de  l'alcool  pour  le  conserver. 

TARTARISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tartre). 
Anc.  chim.  Purifier  à  l'aide  du  sel  de  tartre. 
Tartariser  l'esprit  de  vin. 

TARTARISER.  t.  a.  1"  conj.  (rad.  tartare). 
Néol.  Rendre  tartare.  Donner  les  mœurs  des 
Tartares.  On  n'a  pu  tartariser  la  Chine. 

TARTARO.  Géogr.  Rivière  du  royaume 
lombard-vénitien;  natt  près  du  lac  de  Garda, 
et  tombe,  sous  le  nom  de  canal  Bianco,  dans 
l'Adriatique.  Cours  ,  100  lc.il. 

TARTARON.  s.  m.  Archéol.  Monnaie  de 
suivre  de  l'empire  grec,  frappée  par  Nicéphore 
Phocas.  C'était  probablement  le  quart  de  l'as. 
Selon  quelques  auteurs,  les  Grecs  l'appelaient 
iéiartrron. 

TARTAS.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Landes), 
à  20  kil.  S.-O.  de  Saint-Sever,  sur  la  Midouze  : 
2,785  hab. 

TARTE,  s.  f.  (du  lat.  torta,  tourte).  Sorte 
dd  pâtisserie  plate  dans  laquelle  on  met  de  la 
crèaie,  des  fruits  cuits  ou  des  confitures.  Tarte 
à  la  crème.  Tarte  aux  confitures.  Tarte  de  pom- 
mes, de  poires.  Taite  de  cerises,  de  prunes, 
d'abricots.  Il  consistait  eu  une  énorme  pièce  de 
roaslbeef,  un  dindon  mis  dans  son  jus,  des  rr- 
cines  bouillies,  une  salade  de  choux  crus  et 
une  tarte  aux  confitures.  (lirill.-Sav.)  Apprenez 
que  personne  au  monde  n'est  capable  de  faire 
de  si  bonnes  tartes  a  la  cième.  (Gnll.)  En  par- 
lant ainsi,  elle  rit  donner  de  l'argent  à  l'eunu- 
que pour  acheter  la  tarte,  et  il  partit,  (ld.) 
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TARTELETTE,  s.  f.  (dimin.  de  tarte).  Pe- 
tite tarte.  Tartelette  à  la  crème.  Tartelettes  en- 
core chaudes.  Manger  des  tartelettes. 

TARTERON  (le  Père).  Savant  jésuite,  né  à 
Paris,  en  1644,'  mort  en  1720.  Professa  les 
humanités,  et  donna  plusieurs  traductions  es- 
timées dans  leur  temps 

TARTESSE.  Géogr.  anc.  Ile  et  ville  de  l'His- 
panie ,  à  l'embouchure  du  Bétis ,  centre  du 
commerce  des  Phénicien».  Ce  nom  de  Tartesse 
fut  aussi  appliqué  a  toute  la  partie  de  l'Espa- 
gne où  les  Phéniciens  répandirent  leur  com- 
merce. 

TARTHSSIEN,  ENTVE.  adj.  et  s.  Habitant 
de  Tartesse.  ||  Qui  appartient  à  Tartesse  ou  à 
ses  habitants. 

TARTEVELLE  ou  TARTAVELLE.  s.  f. 
Vieux  mot  qui  signifiait  Crécelle. 

—  Il  se  disait  de»  lépreux  ,  parce  qu'ils  fai- 
laient  du  bruit  avec  une  crécelle,  pour  avertir 
qu'on  s'écartât  de  leur  route. 

TARTEVELLE.  ».  f.  Techn.  Partie  de  la 
trémie  d'un  moulin. 

TARTEVELLE,  ÉE.  part.  po»«.  du  T.  Tar- 
tevoller.  S'employait  adjectiv. 

Cuisine  on  rien  n'est  «Talé 

Qui  n'ait  été  tartevellé.  (Sol.  ehrest.) 

TARTEVELLER.  v.  a.  1"  conj.  Vienxmot 
qui  signifiait  Annoncer  avec  la  tartevellé  ou 
tartavelle. 

TAR1TER.  s.  m.  (rad.  tarte).  S'est  dit  pour 
Vendeur  de  tartes  ;  pâtissier. 

TART1TLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  to- 
pinambour. 

TARTINE  s.  f.  (rad.  tarte).  Tranche  de  pain 
recouverte  de  quelque  chose  de  facile  à  étendre 
avec  le  couteau.  Tartine  de  beurre.  Tartine  de 
miel.  Tartine  de  confiture». 

TAIITINI  (Joseph).  Musicien  célèbre,  néon 
1692,  à  Pirano  (I strie)  ,  mort  en  1770,  ne  se 
distingua  pas  moin»  comme  virtuose  que  com- 
me théoricien.  On  eite  surtout  de  lui  une  so- 
nate qu'il  composa  dans  un  songe  où  il  lui  sem- 
blait qu'il  écrivait  »ous  1»  dictée  de  Satan ,  et 
qu'on  appelle  sonate  du  Diable. 

TARTONÉHIE.  ».  f.  Bot.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  joncée»,  établi  pour  une  plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

TARTRATE.  ».  m.  (rad.  tartre).  Chim. 
Nom  générique  de»  sel»  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  tartarique  avec  les  bases.  Les 
tartrates  sont  neutres  ou  acidulés  ;  dans  ce  der- 
nier cas,  on  le»  nomme  bilartrates.  Tartrate  d'a- 
lumine, d'ammoniaque,  d'argent.  Tartrate  de 
baryle.de  bismuth.  Tartrate  de  chaux.  Tartrate 
de  magnésie  ,  de  mercure.  Tartrate  de  plomb  , 
de  potasse.  Tartrate  de  quinine,  etc. 

—  Chim.  et  pharm.  T.trirate  acidulé  de  no- 
tasse ou  bitartrati'  de  potasse.  Le  tartre  raffiné 
ou  crème  de  tartre.  V.  tartre.  ||  Tartrate  de 
potasse  et  d'antimoine.  Sel  que  l'on  obtient  en 
faisant  bouillir  et  évaporant  à  siccité  du  tartrate 
acidulé  de  potasse  et  du  peroxyde  de  fer  hy- 
draté. ||  Tartrate  de  potasse  et  de  soude.  Sel  que 
l'on  prépare  en  faisant  bouillir,  puis  cristalliier 
du  tartrate  acidulé  de  pota»se  dans  lequel  on  a 
versé  du  carbonate  de  soude  jusqu'à  saturation. 
11  est  connu  sou»  le  nom  de  sel  des  Seignette,  sel 
de  la  Rochelle,  et  employé  comme  purgatif. 

TARTRE,  s.  m.  (du  lat.  tartarus).  Dépôt 
terreux  et  salin  que  forment  le»  vins  sur  les  pa- 
rois des  cuves  où  il»  fermentent ,  et  dans  les 
tonneaux  ou  bouteilles  où  ils  vieillissent.  Il  est 
rouge  ou  blanc,  suivant  la  nature  du  vin  dont 
il  provient.  Tartre  rouge.  Tartre  blanc.  Vin  qui 
a  peu,  qui  a  beaucoup  détartre.  Quelque  temps 
avant  le»  vendanges,  lorsqu'on  dispose  les  fu- 
tailles A  la  recevoir,  on  défonce  les  tonneaux  et 
on  détache  le  tartre,  pour  l'employer  dans  le 
commerce  à  ses  divers  usages.  jChapt.)  Le  tartre 
concourt  à  la  formation  de  l'alcool,  en  facilitant 
la  fermentation.   (Id.) 

t  —  Crème  de  tartre.  Sel  qui  se  forme  pendant 
l'évaporation  de  la  dissolution  du  tartre  ordi- 
naire ou  tartre  brut,  et  qui  est  d'un  grand  usage 
dans  les  art».  En  chimie,  on  le  nomme  tartrate 
acidulé  de  potasse ,  ou  bitartrate  de  potasse. 
V.  tartrate. 

—  Tartre  émétique  ou  stibié.  V.  stibié. 

—  Anc.  chiiïà  Tartre  ammoniacal  Le  tar- 
trate d'ammouia.(ue.  ||  Tartre  chalybé.  Le  tar- 
trate de  potasse  et  de  fer.  ||  Tartre  crayeux  tar- 
tre mépnitique.  Le  carbonate  de  potasse.  ||  Tar- 
tre régénéré.  L'acétate  de  potasse.  |  Tartre  de 
soude.  Le  tartrate  de  potasse  et  de  soude.  |)  Tar- 
tres solubles.  Dénomination  qu'on  appliquait  à 
tous  les  tartrates  simples  ou  double»,  solubles 
dans  l'eau  ||  Tartre  tartarisé.  Le  tartrate  de  po- 
tasse reutre,  que  l'on  appelait  aussi  sel  végétal. 

||  Tartre  vitriol.  Le  sulfate  de  potasse. 

—  Physiol.  Tartre  dentaire,  ou  simplement 
tartre.  Enduit,  d'abord  limoneux,  qui  s'amasse 
au  collet  des  dents,  et  forme  à  la  base  di 
ronne  une  incrustation  qui  finit  par  en  envi- 
ronner la  surface,  si  l'on  n'a  pas  soin  de  l'en- 
lever. 

TARTRIMÈTRE.  s.  m.  (du  Ut.  Urtarus, 
tartre,  et  du  gr.  u(.TfK>v,  mesure).  Chinl.  Instru- 
ment analogue  à  l'alcalomètre,  et  qui  sert  a  éta- 
blir la  valeur  commerciale  du  tartrate  acidulé 
de  potasse  ou  crème  de  tartre. 

TARTRIQUE  adj.  des  2  g.  (rad.  tartre). 
Chim.  Se  dit  de  l'acide  qui  existe  tout  formé 
dans  le  tartre  du  vin  .  et  qui  eu  fut  isolé  pour 
la  piemière  fois  en  1770.  On  eu  fait  une  linio- 
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nade  lèche ,  en  l'incorporant  avec  lé  sucre  en 
poudre.  Acide  tartrique.  On  disait  plus  souvent 
autrefois,  tartarique. 

TARTRITE.  s.  m.  Chim.  V.  tartb_ate. 

TARTRO  BORATES.  ».  m.  pi.  Chim.  Nom 
donné  à  des  composés  où  l'acide  borique  entre 
avec  une  base  alcaline  dans  la  composition  de 
certains  tartrate»  double*. 

TARTL'F.  s.  m.  Orthographe  que  La  Fon- 
taine a  donnée,  par  licence  poétique,  au  nom  de 
Tartufe.  C'étaient  deui  vrais  tartufs,  deux  ar- 
chipatelins.  (La  Font.) 

TARTUFE,  s.  m.  (de  l'ital.  tartufo,  truffe; 
Molière  ayant  vu,  dit-on,  un  béat  s'eitasier  sur 
de  très-belles  truffes,  en  s'écriaut  avec  admira- 
tion :  Tartufi  !  tartufi  !  fit  de  ce  mot  le  nom  de 
son  imposteur  ou  faux  dévot).  Nom  inventé  par 
Molière,  et  devenu  appellatif  pour  désigner  un 
hypocrite,  un  faux  dévot.  C'est  un  tartufe,  un 
vrai  tartufe.  L'homme  le  plus  odieux  est  un  tar- 
tufe. (Boiste.)  On  trouve  souvent  un  tartufe 
sous  le  voile  hideux  de  l'athéisme.  M*'  N.  i  £.] 
Le  monde  e«t  une  grande  comédie  où  l'on  trouve 
cent  mille  tartujes  pour  un  Molière.  (Napol.)  Il 
est  fa  m. 

—  Tartufe  de  moeurs.  Homme  vicieux  qui  af- 
fecte des  principes  de  morale  sévère. 

—  Philol.  Titre  d'une  de»  meilleures  comédies 
de  Molière,  d'après  le  nom  du  principal  person- 
nage. La  première  repré»entation  du  Tari  îfe 
eut  lieu  le  5  août  1667.  Jouer,  réimprimer  le 
Tartufe.  On  doit  approuver  la  comédie  du  Tar- 
tufe ou  condamner  généralement  toutes  les  co- 
médie». (Mol.)  Molière,  qui  croyait  que  la  co- 
médie pouvait  attaquer  les  vices  les  plu»  odieux, 
pourvu  qu'ils  eussent  un  côté  comique,  n'eut 
besoin  que  d'une  seule  idée  pour  venir  i  bout  du 
Tartufe.  (La  Harpe.) 

TARTUFERIE,  s.  f.  (rad.  tartufe).  Carac- 
tère, action  de  tartufe,  d'hypocrite.  Je  connais 
sa  tartuferie.  Il  y  a  de  la  tartuferie  dans  cette 
conduite,  dan»  cette  réponse.  C'e«t  une  tartu- 
ferie. La  tartuferie  politique  est  un  vice  mo- 
derne ;  elle  empêche  de  savoir  à  qui  l'on  s'a- 
dresse. (Boute.) 

TARTUFFITE.  s.  f.  (de  l'ital.  tartufo,  truffel. 
Miner.  Bois  fossile  qui  répand  une  odeur  de 
truffe.  On  le  nomme  vulgairement,  Pierre  a 
odeur  de  truffe. 

TARTIFIÉ,  ÉE.  part.  pu»,  du  v.  Tartufier. 
S'empl.  adjectiv.  Non,  vous  »erez,  ma  foi,  tar- 
tufié.  (Mol.) 

TARTLFIER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  tartufe). 
Faire  le  tartufe,  l'hypocrite.  11  e»t  peu  usité. 

—  Molière  a  employé  ce  verbe  activement, 
dan»  le  «en»  de,  Epouier  Tartufe,  un  tartufe. 
V.  tartcfié,  part. 

TA1UKMVA.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
deuxième  Belgique,  capitale  de*  Morins.  On 
l'appelait  aussi  Taruanna.  Aujourd'hui  Thé- 
rouanne  ou  Térouenne. 

TARUSATE  adj  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  Novempopula- 
nie,  à  l'E.  des  Tarbelles.  La  capitale  des  Taru- 
sates  était  Atwes.  Aujourd'hui  Aire. 

TARVIS.  Géogr.  Bourg  des  Etats  autrichien» 
(Laybach),  à  27  kilom.  S.-O.  de  Villach. 

—  Hist.  Combat  de  Tarvis.  Victoire  rempor- 
tée par  Masséna,  sur  une  colonne  autrichienne, 
le  »5  mars  1797. 

TARVOS.  Myth.  celt.  V.  Taureau  trigéra- 
nien.  au  mot  tacriac 

TAS.  s.  m.  (pr.  ta;  par  antiphrase,  du  gr. 
vewraiiv,  arranger).  Monceau,  amas  de  quelque 
chose.  Gros  ta».  Petit  tas.  Tas  de  blé,  d'avoine. 
Ta»  de  gerbe» ,  de  fagot».  Ta»  de  pierres.  Un 
tas  de  livres,  de  papiers.  Un  tas  de  boue.  Un 
tas  d'ordures.  Faire  un  tas.  Mettre  en  tas,  en 
un  tas.  Amasser,  assembler  en  tas,  en  un  ta». 
Ce  doit  être  un  tas  de  bouquins  fort  ennuyeux, 
dit-elle ,  et  je  serai»  bien  fâchée,  pour  mon 
compte,  d'y  mettre  le  nez.  (G.  Sand.)  Il  vida  les 
sac»,  qui  firent  un  gros  tas  dur  dont  sa  femme 
fut  éblouie.  (Gall.)  Comme  l'aigle  fond  sur  sa 
proie,  je  me  jetai  sur  le  premier  tas  de  monnaie 
d'or  qui  se  présenta  devant  moi.  (Id.)  Mais  au 
lieu  de  trouver  une  salle,  je  secs  que  je  traver- 
sais une  cour,  dont  le  pavé  est  si  sale  et  si  glis- 
sant, qu'après  avoir  fait  quelques  pas,  je  tombe 
dans  un  tas  de  boue.  (Le  Sage.) 

Et  dérorant  maisons,  palais,  châteaux  entiers, 

Kend  pour  des  monceaux  d'or  do  vains  las  de  papiers. 

(Bdisn.) 

—  Fig.  Ces  biens  lui  échappent  ;  ce  tas  de 
boue  fond  i  ses  yeux.  (Mass.) 

—  Fam.  Se  mettre  tout  en  un  tas.  Se  ramasser, 
se  motue  en  peloton. 

— Pr07.  et  pcp.  Mettre  plusieurs  choses  abla- 
iivo  toi.ien  un  tas.  Les  mettre,  les  jeter  ensem- 
ble conlubeuiont. 

—  Prov  et  fig.  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé. 
Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait  de  tout, 
bien  qu'on  soit  >:ans  l'abondance.  ||  Cesi  un 
homme  qui  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  C'est 
un  homme  très- facétieux,  très-plaisant. 

—  Tas  se  dit  quelquefois,  fig.  et  fam.,  en 
parlant  des  choses  morales.  Un  tas  d'erreurs. 
Un  tas  de  mensonges.  Un  tas  de  friponneries. 

—  Il  se  dit  aussi  par  ironie  et  par  mépris, 
d'une  multitude  de  gens  assemblés.  Un  tas  de 
gueux.  Un  tas  de  fainéants.  Un  tas  de  vtjriens, 
de  fripons,  de  filous.  Quel  que  soit  le  mode  de 
gouvernement  chez  une  vieille  nation  corrom- 
pue, elle  sera  toujours  le  jouet  d'un  tas  d'intri- 
gants ambitieux,  qui  la  duperont  avec  d 

mots.  (Boiste.) 
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Un  tas  d'nesiml  perdus  de  dettes  et  de  crimes 

Que  prcsseLtde  mes  lois  les  ordres  légiltmes     C««su) 

—  Archit.  Masse  d'un  ouvrage  de  con^ 
tion.  Approcher  des  matériaux  sur  le  ta*, 
les  monter,  de  sorte  qu'il»  soient  prêt»  a 
employé».  ||  Tas  de  charge.  Dans  le»  voûte- 
thique»,  se  dit  des  coussinets  i  branche», 
partent  le»  ogives,  formeret»,  arcs  double*  ux 

—  Jeux.  Au  trictrac,  «e  dit  de  l'amas  de  da- 
mes qu'on  fait  avant  de  oommencer  le  jeu. 

—  P.  et  charnu.  Tas  droit.  Rangée  de  pavé» 
en  ligne  droite,  sur  le  milieu  d'une  chaussée. 

—  Techn.  Petite  enclume  portative  des  orfè- 
vres et  de  quelques  autres  artisans.  (|  Matrice 
dont  se  servent  les  boutonmers. 

TASCIIE.  s.  f.  Ancienne  orthographe  du  mot 
tâche.  ||  Action  de  tâcher.  Frapper  en  tasche 

V.  TACHE. 

TASCUIEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  l'intérie-Ji  des 
montagnes  de  la  Mésopotamie. 

TASCODItl  GITE  s.  m.  Hist.  ecclés.  Mem- 
bre d'une  secte  montaniste  qui  parut  au  n*  siè- 
cle, ep  Phrygie.  Les  tascodrugites  enseignaient 
que  le  silence  perpétuel  est  obligatoire  d'après 
la  loi  divine.  V.  passalcrvkchits:. 

TASMAN  (Abel  Janssen).  Célèbre  naviga- 
teur hollandais,  néi  Hoorn  vers  1600,  fut  chargé 
I  ar  Van-Diémen,  gouverneur  des  Indes  hol- 
landaises, de  faire  un  voyage  de  découvertes 
dans  l'océan  Austral,  et  découvrit  la  contrée 
qu'il  nomma  Terre  de  Van-lHemen  ,  ainsi  que 
la  Nouvelle-Zélande. 

TASMAME.  s.  f.  Géogr.  Nom  donné,  par 
quelques  géographes,  i  la  terre  de  Van-Diemer. 
et  à  la  Nouvelle  -  Zélande  ,  découvertes  par 
Tasman. 

TASMAXXIE.  s.  f.  (  de  Tasman ,  voysgenr 
hollandais).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédo- 
nes i  fleurs  dio'iques,  de  la  famille  des  magno- 
liacées,  renfermant  deux  espèces  ,  la  lasmannie 
aromatique  et  la  tasmannie  insipide,  propret  « 
ia  Nouvelle-Hollande. 

TASQUE.  s.  f.  Féod.  Droit  de  champart. 

TASSAO.  s.  m.  Relat  Trancha  de  bœuf  se 
ché  au  soleil,  dont  les  habitants  de  l'Amérique 
méridionale  font  provision  ,  quand  ils  vont  a  la 
chasse. 

TAS9E.  s.  f.  (  de  l'esp.  iata ,  qui  vient  lui- 
même  de  l'ar.  thas).  Sorte  de  vase  i  bords  peu 
élevés,  dont  on  se  sert  pour  boire.  Tasse  d'ar- 
gent. Tasse  de  cristal.  Tasse  de  porcelaine ,  de 
faïence.  Mettre  du  lait ,  du  bouillon  dens  une 
tasse.  Boire  i  pleine  tas»»,  a  tasse  pleine.  B  re- 
cueillit tout  ce  qui  avait  été  a  son  usage  parti- 
culier :  les  derniers  bouquets  qu'elle  avait  por- 
tés ;  une  tasse  de  coco  où  elle  avait  coutume  de 
boire.  (B.  de  St-P.  Elle  servit  plusieurs  sortes 
de  mets,  et  mit  sur  un  bnrTet  des  bouteilles  de 
vin  et  des  tassrs  d'or.    Gall.) 

—  Se  'it  particulièrement  des  petits  rtses  i 
anses  dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du  café, 
du  chocolat.  Tasse  dorée.  Tasse  ornée  de  do- 
rures ,  de  peintures.  Une  tasse  avec  sa  sou- 
coupe. Cabaret  de  six  tasses,  de  doute  tasses. 
Eh  bien  !  vous  fîtes  comme  ne  fit  sûrement  per- 
sonne :  tout  le  monde  boit  son  café  dans  sa 
tasse,  et  jamais  dans  sa  soucoupe.  iBerch.) 

Vainement  au  Moka  la  brûlante  11  ,  .   ar 

Fane  dans  des  («Ml  dorées 
Que, .rirai  du  Japon.  Serres  a  eolorées.  vAcc.  Blaxcs.' 

— Demi-Uus".  Tasse  plus  petite  que  les  tasses 
ordinaires  ,  et  dans  laquelle  on  sert  ordinaire- 
ment le  café  a  l'eau. 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qui  est  contenu  dans  la 
tasse,  dans  la  demi-tasse.  Prendre  une  tasse  ie 
lait,  de  bouillon,  une  tasse  de  thé,  de  café,  de 
chocolat.  Se  faire  servir  une  domi-tasse  de  café, 
ou  simplement  une  demi-tasse.  Elle  prit  une 
tasse  d'eau,  et  prononça  dessus  des  paroles  qui 
la  firert  bouillir  comme  si  elle  eût  été  sur  le 
feu.  (Gall.)  Je  fortifiai  mou  diner  de  deux 
grandes  tasses  de  café  également  fort  et  par- 
fumé. (Brill.-Sav.)  Après  la  fondue  vinrent  les 
fruits  de  la  saison  et  les  confitures ,  une  tasse 
de  vrai  moka  fait  à  !a  Dubelloy,  et  enfin  deux 
espèces  de  liqueurs.  Id.)  Il  va  prendre  ane  tout 
de  chocolat,  après  quoi  il  passera  toute  la  jour- 
née 1  jouer  aui  échecs.    Le  Sage.) 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Boire  à  la  grande  tasse. 
Se  noyer  dans  la  mer,  ou  seulement,  dans  une 
rivière. 

—  Ce  mot .  quoique  familier,  peut  être  em- 
ployé dans  la  haute  poésie  avec  une  épithète 
qui  le  relève.  Il  est  cependant  mieux  de  lui  sub- 
stituer une  périphrase,  telle  que  ("albâtre  fra- 
gile, l'albâtre,  l'émail  du  Japon,  du  Japonais. 

Serres  d'une  pmre  «r.-ile 

Compose  l'albâtre  fr  .file 

Où  Jdoka  nous  rerse  S:  s  feOZ.  Ltuik.) 

Du  grain  de  Moka  la  liqueur  enflammée 
Qui  fume  dans  1  albâtre  orné  d'or  et  de  fleors 
Dont  l'art  du  Japonais  a  pétri  les  couleurs. 

vCaSas»euS.) 
TASSE  (Bernard).  Poète  italien,  né  à  Ber- 
g.ime  en  14S3,  mort  en  15o9,  fut  secrétaire  iu 
prince  de  Sa.erne  et  gouverneur  d'Ostigha.  On 
a  de  lui  l'Amadis  ae  Gaule,  poème  en  cent 
chants,  imité  du  roman  ae  ce  nom. 

—  tassk  iTorquato  Tasso,  dit  le),  le  plus  cé- 
lèbre des  p, .  ué  en  1544  A  Sorreota, 
fut  attiré  i  la  cour  de  Ferrare  par  le  duc  Al- 
phonse 11  1565),  conçut  pour  la  sœ.ir  de  ce 
prince,  la  .  elle  i.Ieonore,  une  passion  malheu- 
reuse qui  lui  lit  éprouver  des  contrariétés  par 

sa  iéte  s'étaut  égarée,  il  quitta 
la  cour  (i57"),  erra  loDgtâaips  de  ville  en  villa 
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hasaida  de  revenir  à  Ferrare  (1679) ,  fut  enfermé 
par  ordre  du  duc  d  ns  un.'  maison  de  fous,  et 
n'en  sortit  qu'au  bout  ue  neuf  ans  (15S6).  Le 
Tasse  Tenait  d  èire  appe  é  à  Home  par  le  pape 
Clément  Y111  pour  y  eue  solennellement  cou- 
ronné, quand  il  ii  ourut  dans  cette  ville  en  15'JÔ 
iJon  drame  pas  oral  i'Aminta  est  demeuré  sans 
égal,  et  sa  Jtruta  m  di  ivree,  poème  épique 
qui  place  son  ame  r  à  (Ole  de  Virgile  et  de 
Miltou,  a  été  traduit  dans  toutes  1  s  langues. 

TASSÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tasser.  S'em- 
ploie adjectiv.  Terres  bien  tassées. 

— Archit.  Se  lit  d'un  bâtiment  dont  la  charge 
•  fait  tout  son  effet.  Bâtiment  tassé. 

—  Peint,  et  sculpt.  Figure  tassée.  Figure  trop 
courte  et  trop  lourde. 

TASSEAU,  s.  m.  (rad.  tasser).  Constr.  Bout 
de  bois  assemblé  à  tenon  ,  sur  les  arbalétriers  , 
pour  soutenir  les  pannes.  ||  Petits  fragments  de 
moellons,  maçonnés  avec  du  plâtre,  pour  faire 
le  scellement  des  sapines  ou  écoperches  qui 
supportent  un  échafaudage. 

—  Techn.  Petit  morceau  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  une  tablette.  Il  Petite  enclume  porta- 
tive. |!  Forme  sur  laquelle  les  luthiers  appliquent 
et  collent  les  érlisses  qui  composent  le  corps 
è"nne  guitare,  d'un  violon,  etc. 

TASSÉE,  s.  f.  (rai.  tasse).  Econ.  dom.  Le 
contenu  d'une  tasse  ;  plein  une  tasse.  Une  tas- 
sée de  lait.  Peu  usité. 

TASSliL.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tasseau. 

—  Ane.  cost.  Pièce  d'étoffe  carrée  qui  faisait 
partie  du  costume  des  femmes. 

TASSEMENT,  s.  m.  (rad.  tasser).  Effet  des 
terres,  des  constructions  qui  se  tassent,  qui 
s'affaissent  sous  leur  propre  poids. 

—  S'est  dit  pour  Palissade.  Vieux  et  inusité 
en  ce  sens. 

TASS"ER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tas).  Mettre  des 
choses  en  tas,  pour  qu'elles  occupent  moins  de 
place.  Tasser  lu  foin.  Tasser  des  fagots.  Il  faut 
tasser  tous  ces  paquets. 

—  Peint,  et  sculpt.  Ne  pas  donner  le  déve- 
loppement nécessaire.  Tasser  des  figures.  Tasser 
un  groupe. 

—  v.  n.  Hortic.  Multiplier,  augmenter,  s'é- 
largir. De  l'oseille  qui  tasse.  Des  giroflées  qui 
commencent  à  tasser. 

—  si  tasser  v.  pron.  Se  mettre,  demeurer 
en  tas.  Les  aliments  coulent  avoc  plus  de  peine, 
et  se  tassent  moins  dans  l'estomac.  (Brill.-Sav.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  s'affaissent  sur 
elles-mêmes  par  leur  propre  poids.  Des  terres 
qui  se  tassent.  Ce  bâtiment  se  tasse  à  vue  d'ceil. . 

TASSETEIUE.  s.  f.  Ane.  techn.  Métier  du 
tassetier.  Inusité. 

TASSETIEK.  s.  m.  (rad.  tasse).  Ane.  techn. 
Ouvrier  qui  faisait  des  tasses ,  des  bourses. 
Inusité. 

TASSETTE.  s.  f.  Partie  de  l'ancienne  ar- 
mure qui  couvrait  les  cuisses  de  l'homme  de 
guerre.  Il  S'est  dit  plus  tard  des  basques  d'un 
pourpoint. 

TASSIN  (Dorn).  Savant  bénédictin,  né  en 
1677,  mort  en  1777,  fut  un  des  auteurs  de  l'His- 
toire de  la  congrégation  de  Saint-Maur  et  du 
Nouveau  Traité  de  diplomatique. 

TASSIOT  s.  m.  Techn.  Croix  formée  de 
deux  lattes  par  laquelle  le  vannier  commence 
certains  ouvrages. 

TASSONI  (Alexandre).  Poète  italien,  né  à 
Modène  en  1565.  mort  en  1635,  fut  secrétaire 
du  cardinal  Ascagne  Colonna  ,  puis  du  duc  de 
Savoie,  et  conseiller  du  duc  de  Modène  ,  Fran- 
çois I".  11  est  principalement  connu  par  la  Sec- 
:hia  rapita  [le  Seau  enlevé),  poème  héroï-comi- 
que où  il  chante  en  vers  burlesques  une  que-  I 
relie  survenue  entre  Modène  et  Bologne,  à  j 
propos  d'un  seau  de  puits  enlevé  par  les  Mode- 
oais. 

TASSOLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  I 
famille  des  nyetaginées. 

TASSOT.  s.  m.  Erpét.  Nom  vulgaire  du 
triton. 

TASSUGON.  s.  m.  Métrol.  anc.  Un  des  noms 
lu  chalcous. 

TASTO.  s.  m.  (mot  ital.  qui  signifie  touche). 
Mus.  anc.  S'écrivait  autrefois  sur  les  parties 
de  basse,  pour  indiquer  qu'on  ne  devait  jouer 
que  la  note  marquée,  sans  y  ajouter  aucun  ac- 
cord. Tasto,  ou  tasto  solo.  ||  Capo   di   taslo. 

V.  CAPO-TASTO. 

TATA.  s.  m.  Terme  enfantin  que  l'on  em- 
ployait autrefois  pour  Lisières.  11  est  encore  au 
Uta.  Inus. 

TATA.  adj.  (corrupt.  du  mot  tatillon).  Mot 
familier  qui  ne  s'emploie  que  dans  ces  locutions, 
madametuta,mad-  ntots-île  tata,en  parlantd'uno 
personne  qui  se  mêle  de  tout,  qui  descend  dans 
les  plus  petits  détails  et  veut  en  remontrer  aux 
autres. 

TATAC.  s.  m.  Oniilh.  Oiseau  du  Mexique, 
rapporté  par  Butl'on  au  genre  guit-guit. 

TATANE-AURIVOU.  Géogr.  V.  tanana- 

BIVE. 

TATAR,  ARE.  adj.  et  s.  Ethnogr.  Famille 
de  peuples  dont  l'origine  doit  être  placée  dans 
la  Tartarie  indépendante,  et  qui  parait  avoir 
été  primitivement  une  tribu  mongole.  Les  Ta- 
tars  furent  soumis,  au  xn"  siècle,  par  Djinghiz- 
khan,  qui  les  incorpora  parmi  les  Mongols.  Ils 
donnèrent  leur  nom  aux  hordes  do  ce  conqué- 
rant et  à  celles  de  Tamerlan.  A  la  chute  do 
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leur  empire,  le»  hordes  tatares  restèrent  disper- 
sées sur  le  territoire  conquis,  et  celles  du  Nord 
furent  soumises  par  les  Russes.  V.  mongol.  H 
On  distingue  les  Tatars  d'Astrakan,  lîarhkirs, 
Barabintseï,  Beltyres,  de  Crimée,  Itchikinskoi, 
de  Kussimov,  Katschins,  de  Knran ,  Kirghis, 
Koundors  ,  Mestcheriaks  ,  Nogaïs  ,  de  l'Obi , 
d'Orzakov,  d'Oufa  ,  Saga'iUis ,  Saïansks  ,  de 
Tschary,  de  Tobolsk,  de  Tomsk,  Usbecks. 

—  Langues  tatares.  Se  dit  d'un  groupe  de 
langues  asiatiques  qui  comprend  les  familles 
tongouse  et  mandchoue,  mongole  et  kalmouke, 
turque,  yakoute,  etc.  V.  tartark. 

TATAR-AGHA.  «.  m.  Hist.  ott.  Chef  des 
courriers  du  gouvernement ,  ou  Tartares.   V. 

TARTARE. 

TATARIE.  GéogT.  V.  TARTARIE. 

TA-TA-TA-TA.  interj.  Sorte  d'exclama- 
tion donc  on  se  sert  pour  arrêter  celui  qui  se 
perd  en  divagations,  ou  pour  se  moquer  de  lui. 
On  écrit  aussi,  en  séparant  les  syllabes  par  des 
virgules,  ta,  ta,  ta,  ta.  Ta,  ta,  ta,  ta  !  voilà  bien 
instruire  une  affaire  !  (Rac.) 

TATARET.  s.  m.  Ornith.  Nom  que  les  an- 
ciens fauconniers  donnaient  à  une  variété  du 
faucon  pèlerin. 

TÂTÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Tâter.  S"empl. 
adjectiv. 

—  B.-arts.  Se  dit  d'un  dessin  dont  le  trait 
est  incertain  et  mal  arrêté.  On  dit  dans  le  même 
sens,  tâtonné. 

TÂTEMENT.  s.  m.  Action  de  tâter,  de  son- 
der. Peu  usité. 

TÂTE- POULE,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  populairement  à  un  homme  qui  s'occupe 
des  soins  du  ménage  ou  de  choses  trop  minu- 
tieuses. ||  PI.,  des  tâte-poules. 

TÂTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  tactum ,  su- 
pin de  tangere,  toucher).  Toucher,  manier  dou- 
cement nne  chose  pour  juger  de  sa  consistance, 
de  sa  nature.  Tâter  une  étoffe.  Tâter  du  pain. 
Tâter  les  mains  d'un  enfant  pour  savoir  s'il  a 
froid.  Je  tâte  votre  habit,  l'étoffe  en  est' moel- 
leuse. (Mol.)  D'abord  qu'il  eut  le  sac  en  sa 
puissance,  il  se  mit  à  le  tâter.  (Le  Sage.)  Non, 
monsieur ,  répondit  le  jeune  homme  en  tâiant 
avec  curiosité  cette  peau  symbolique ,  assez 
semblable  à  une  feuille  de  métal  par  son  peu  de 
flexibilité.  (De  Balz.) 

—  Absol.  Tâter  avec  la  main.  S'avancer  en 
tàtant.  Il  alla  droit  à  mon  lit,  dont  il  connais- 
sait la  position,  et  eut  l'air  de  vérifier,  en  tâtanl 
avec  la  main,  si  je  m'y  trouvais  effectivement. 
(Brill.-Sav.)  Apercevant  une  corde  qui  se  trouva 
par  hasard  attachée  au  plancher,  il  s'y  prit  et 
se  soutint  en  l'air ,  pendant  que  les  aveugles 
fermèrent  la  porte  et  firent  le  tour  de  la  cham- 
bre en  tâiant  partout  avec  leurs  bâtons.  (Gall.) 

Moniteur,  tdtet  plutôt  : 
Le  soufflet  sur  ma  Joue  est  encore  tout  chaud.    (Rac.) 

—  Tâter  le  pouls.  Presser  légèrement  l'artère 
pour  connaître  le  mouvement  du  sang.  Le  doc- 
teur s'approcha  de  moi ,  me  tâta  le  pouls ,  et 
observa  mon  visage.  (Le  Sage.)  Je  lui  pris  le 
bras  pour  lui  tâter  le  pouls,  et  j'aperçus  ma  ba- 
gue à  son  doigt.  (Id.)  Seigneur ,  lui  dis-je  ,  je 
vous  prie  de  me  donner  la  main  ,  que  je  vous 
tâte  le  pouls.  (Gall.)  ||  Fig.  et  fam.  Tâter  le 
jiiïils  à  quelqu'un.  Le  sonder  ,  essayer  de  con- 
naître ses  dispositions,  ses  sentiments  sur  une 
affaire.  Il  a  besoin  d'argent,  il  voudrait  être 
mon  gendre ,  et  ne  vient  me  voir  que  pour  me 
tâter  le  pouls. 

—  Tâter  le  pavé.  Ne  pouvoir  appuyer  forte- 
ment le  pied  en  marchant.  Ce  convalescent  ne 
fait  encore  que  tâter  le  pavé.  ||  Fig.  et  fam. 
Tâter  le  pavé,  le  terrain.  Agir  avec  précaution, 
avec  circonspection.  Surtout  ne  précipitez  rien; 
tàtez  pendant  quelque  temps  le  pavé ,  le  ter- 
rain. 

—  Signifie  Goûtera  quelque  chose,  de  quel- 
que chose.  Tâter  au  vin.  Tâter  d'un  pâté,  d'un 
poulet.  Tdlez  de  cela,  voilà  qui  est  le  meilleur 
du  monde.  (Mol.)  Je  tâiai  des  fruits  du  duc,  et 
bus  quelques  coups  d'un  verdet  dont  ce  prince 
les  avait  accompagnés.  (Le  Sage.) 

—  Tâter  aux  sauces.  Se  dit  d'un  cuisinier 
qui  goûte  les  sauces ,  les  ragoûts,  avant  de  les 
servir. 

—  Fig.  et  fam.  Il  n'a  point  talé  de  ce  mets. 
Il  n'en  a  point  mangé. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'en  tâiera  que  d'une  dent. 
11  n'en  aura  que  peu  ou  point  du  tout;  et  plus 
figurément  encore,  Il  n'obtiendra  pas  ce  qu'il  a 
en  vue,  ce  qu'il  désire. 

—  Tâter  signifie  encore  fig.,  Essayer  de  quel- 
que chose  ,  éprouver  ce  que  c'est.  Il  faut  lui 
laisser  tâter  de  ce  métrer.  Mais  vous  avez  voulu 
tâter  de  la  noblesse ,  et  il  vous  ennuyait  d'être 
maître  chez  vous.  (Mol.)  11  faut  savoir  jouir  et 
savoir  se  passer;  j'ai  tâté  de  l'un  et  de  l'autre. 
(Volt.)  Vous  voulez  donc  absolument  tâter  du 
préceptorat?  à  la  bonne  heure.  (Le  Sage.) 

—  Essayer  de  connaître  la  capacité  ,  les  sen 
timents  ,  les  dispositions  de  quelqu'un.  Tàter 
un  savant,  le  tâter  sur  la  chronologie,  sur  l'his- 
toire. Tâter  un  homme  sur  une  affaire  avant 
de  s'y  engager.  Il  cessa  enfin  de  me  tâter ,  et 
changeant  de  discours  ,  de  peur  de  m'inspirer 
quelque  défiance ,  il  me  dit  d'aller  voir  la  du- 
chesse, qui  m'attendait  impatiemment.  I  Le 
Sage.) 

,  —  Tâter  quelqu'un,  le  cemrage  de  quelqu'un. 
Eprouver  ,  souder  le  courage  d'un  homme,  lui 
susciter  une  première  affaire.  Dans  les  régi- 
ments ,  on   tâte  ordinairement   les  conscrits.  [) 
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Signifie  encore,  en  termes  d'escrime  ,  commen- 
cer à  attaquer  son  adversaire,  lui  porter  quel- 
que botte,  pour  voir  comment  il  se  défendra.  A 
la  manière  dont  le  nouveau  venu  se  développa 
sous  les  armes,  S.  vit  bien  qu'il  n'avait  pas  af- 
faire à  un  novice  ;  il  ne  se  mit  pas  moins  en 
devoir  de  le  tâter.  (Brill.-Sav.) 

—  Art  milit.  Tâter  l'ennemi.  Faire  des  mou- 
vements ,  de  petites  attaques ,  pour  connaître 
les  dispositions  de  l'ennemi. 

—  Mauég.  Cheval  qui  tâte  le  terrain.  Cheval 
qui  ne  marche  pas  franchement,  qui  n'a  pas  le 
pied  sûr.  ||  Tâter  son  cheval.  Essayer  la  finesse 
et  les  moyens  du  cheval  que  l'on  monte. 

—  se  tàter.  v.  pron.  Tâter  soi.  Se  tâter  pour 
s'assurer  si  l'on  est  blessé. 

—  Fig.  S'examiner,  se  sonder  sur  quelque 
chose.  Tâtez-vous  bien  avant  de  rien  promettre. 
Je  me  tâterai  là-dessus. 

—  Etre  trop  attentif  à  sa  santé.  Il  se  tâte 
continuellement.  Cest  une  femme  habituée  à 
se  tâter. 

TÂTEUR,  EUSE.  s.  (rad.  tâter).  Celui,  celle 

qui  se  tâte  continuellement,  qui  agit  avec  irré- 
solution, avec  timidité  C'est  un  tâteur  éternel, 
un  tâteur  insupportable.  Peu  usité.  On  dit  plus 
souvent  talonneur. 

TÂTE-VEV.  s.  m.  Techn.  Instrument  en  fer- 
blanc  qui  a  la  forme  d'un  tuyau,  et  dont  on  se 
sert  pour  tirer  le  vin  par  le  bondon,  lorsqu'on 
veut  le  goûter.  ||  PL,  des  tdte-vin. 

TATI.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  par  les  uns 
au  gTimpereau  de  la  côte  de  Coromandel,  et  par 
d'autres  à  ia  fauvette  couturière. 

TATIANiTE.  s.  m.  (pr.  ta-ci-a-nite).  Hist. 
ecclés.  Membre  d'une  secte  fondée  au  xn*  siècle 
parTatien.et  qui  n'eut  qu'une  courte  existence. 
Les  tatiens  admettaient  deux  différents  dieux, 
condamnaient  le  mariage,  et  disaient  que  la 
chair  de  Jésus-Christ  n'avait  été  qu'apparente. 
On  dit  aussi  tatianien  et  tatianiste. 

TATIKN.  (pr.  ta-ci-en).  Philosophe  plato- 
nicien, né  vers  l'an  130  de  J.-C.,  en  Syrie  ;  se 
convertit  au  christianisme,  et  se  mit  au  nombre 
des  disciples  de  saint  Justin  ;  mais  il  tomba, 
vers  172,  dans  les  erreurs  des  gnostiques,  et  fut 
regardé  comme  hérésiarque. 

TATIENS.  s.  m.  pi.  (pr.  ta-cien).  intiq.  rom. 
Nom  que  Romulus  donna  à  une  des  trois  pre- 
mières tribus  du  peuple  romain.  Les  Tatiens 
habitaient  le  Capitolin  et  le  (Juirinal.  ||  Nom  de 
la  centurie  de  chevaliers  prise  dans  cette  tribu. 

TATIGNON.  s.  m.  Techn.  Petit  meuble  sur 
lequel  les  brodeurs  posent  les  mouchettes  et  la 
chandelle  pendant  la  veillée. 

TATIGUÉ.  interj.  Sorte  de  jurement.  V.  té- 
tigdé. 

TATILLON,  ONNE.  s.  (pr.  ta-ti-yon).  Celui, 
celle  qui  tatillonne.  C'est  un  tatillon,  un  tatil- 
lon ridicule,  insupportable.  Cette  femme  n'est 
qu'une  tatillonne.  Fam.  ||  L'Académie  fait  de 
tatillon  un  substantif  des  deux  genres,  ce  qui 
est  d'autant  plus  inutile  qu'elle  donne  aussi  le 
féminin  tatillonne,  plus  régulier,  et  par  consé- 
quent préférable. 

TATILLONNAGE.  s.  m.  (pr.  la-li-yo-na-je). 
Action  de  tatillon;  caractère  du  tatillon.  Je  rie 
puis  souffrir  ce  tatillonnage,  son  tatillounage. 
Fam. 

TATILLONNE,  part.  pass.  du  v.Tatillonner. 
Il  est  invar. 

TATILLONNER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ta-ti- 
yoné ;  dimin.  de  tâter).  Entrer  inutilement,  lon- 
guement, dans  les  plus  petits  détails.  Ne  faire 
que  tatillonner.  Il  est  fam. 

TATIN.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  Une 
petite  quantité,  un  peu.  Distribuant  un  tatin 
de  potage.  (Rabel.) 

TÂTINER.  v.  a.  1"  conj.  (fréquent,  de  tâter). 
S'est  dit  pour  Tâter  plusieurs  fois,  à  plusieurs 
reprises. 

TATITCHER  (Baeile-Nikitieh).  Historien 
russe,  né  en  1686,  remplit  diverses  missions  eu 
Sibérie,  en  Suède,  devint  grand-maître  des  mines 
(1737),  et  mourut  en  1750.  Son  histoire  de  Rus- 
sie, qui  n'a  pas  été  achevée,  renferme  des  do- 
cuments précieux. 

TATITJS.  (pr.  Ta-ciuss).  Roi  de  Cures,  chez 
les  Sabins,  prit  les  armes  contre  les  Romains  à 
la  suite  du  rapt  de»  Sabine»  (74^  av.  J.-C.)  ;  en- 
tra dans  la  citadelle,  grâce  à  la  trahison  de  Tar- 
péia  :  était  sur  le  point  de  vaincre  quand  les 
Sabines  vinrent  séparer  les  combattants,  et  con- 
sentit à  régner  sur  les  deux  peuples  conjointe- 
ment avec  Romulus ,  mais  il  fut  tué  sept  ans 
plus  tard  à  Lavinium. 

TÂTONNÉ,   part.  pass.  du  v.  Tâtonner.  Il 

est  invar. 

TÂTONNEMENT,  s.  m.  Action  de  tâtonner. 
Peu  usité  au  propre. 

—  Fig.  Les  hommes,  en  tout,  ne  s'éclairent 
que  parle  tâtonnement  de  l'expérience.  (Tnrgot.) 
De  tâtonnements  en  tâtonnement-'  on  découvrit 
l'alcool,  l'esprit  de  vin,  l'eau-de-vie.  (B.-Sav.) 

—  Phys.  et  mathém.  Méthode  de  tâtonnement. 
Méthode  par  laquelle  on  cherche  à  résoudre  une 
question  en  essayant  différentes  suppositions 
et  différents  moyens. 

TA  TONNER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  tâter). 
Chercher  dans  l'obscurité  en  tâtant.  Tâtonner 
pour  trouver  un  objet,  l'endroit  où  l'on  a  mis 
un  obJ9t. 

—  Tàter  avec  las  pieds   et  avec  les    mains 
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pour  se  conduire  plus  sûrement.  Marcher  s'a 
vancer  en  tâtonnant. 

—  Fig.  Hésiter,  parlei  ,  procéder  avec  timi- 
dité çu  avec  incertitude.  11  n'a  point  d'idée 
fixe,  il  n'a  point  de  méthode  certaine,  il  ne  fait 
que  tâtonner.  Je  snis  si  accoutumée  à  me  voir 
confondue  sur  la  plus  grande  partie  de  mes  d& 
sirs  ,  que  je  ne  parle  de  l'avenir  qu'en  tâton- 
nant. (M-  de  Sèv.)  11  a  fal'u  tâtonner  beau- 
coup dans  les  première»  représentations  pour 
retrancher  ce  qui  avait  le  plus  déplu.  (Grimm.) 

—  M"'  de  Sévigné  a  employé  ce  verbe  dans 
un  sens  actif.  Le  petit  homme  chanta  et  fit  un 
vrai  plaisir  à  l'abbé  de  Marcillac,  qui  admirait 
et  tâtonnait  ses  paroles  avec  des  tons  et  des 
manières  qui  faisaient  souvenir  de  celles  de  son 
père. 

TÂTONNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
tâtonne.  S'empl.  surtout  au  fig.  C'est,  un  tâ- 
tonneur,  un  franc  tâtonheur. 

TÂTONS  (Â).  loc.  adv.  En  tâtonnant  dans 
1  obscurité.  Aller,  marcher  à  tâtons.  Chercher 
quelque  chose  à  tâtons.  Il  s'approche  de  la 
porte  ;  il  entre  et  suit  à  tâtons  une  allée  obs- 
cure, au  milieu  de  laquelle  il  rencontre  un  es- 
calier. (Le  Sage.)  Je  m'avance  a  tâtons,  comme 
un  colin-maillard,  mais  au  lieu  de  trouver  une 
salle,  je  sens  que  je  traverse  une  cour.  (Id.- 
J'allai  à  tâtons  et  en  me  bouchant  le  nez , 
prendre  le  pain  et  l'eau  qui  étaient  dans  ma 
bière,  et  J'en  mangeai.  (Gall.) 

— -  Fig.  D'une  manière  incertaine,  sans  les 
lumières  et  les  connaissances  nécessaires.  J'ai 
si  peu  de  connaissance  de  ces  choses-là  que  je 
n'y  vais  qu'à  tâtons.  (Acad.)  Nous  cherchons  le 
bonheur  à  tâtons,  lorsque  la  philosophie  ne  nous 
guide  pas.  (Boiste.)  Chacun  cherche  à  tâtons  le 
vrai  et  le  beau  ;  nul  ne  les  attrape  ;  mais  il  n'y 
a  personne  pour  jnger  les  méprises.  (M**  du 
Deff.) 

TATOU,  s.  m.  Mamm.  Genre  de  mammi- 
fères de  la  classe  des  édentés  ,  nommé  aussi 
dasype ,  et  renfermant  des  animaux  remarqua- 
bles par  l'espèce  de  cuirasse  composée  de  petits 
écussons  rangés  en  bandes  symétriques ,  qui 
revêt  leur  tête,  leurs  épaules,  leur  dos  et  leur 
croupe.  Les  tatous  ont  de  un  mètre  à  un  mètre 
et  demi  de  longueur  ;  ils  vivent  dans  les  bois 
de  l'Amérique  méridionale  ,  et  se  nourrissent 
de  substances  végétales ,  d'insectes  et  de  mol- 
lusques. Presque  tous  sont  nocturnes  et  creu 
sent  des  terriers. 

TATOUAGE,  s.  m.  Relat.  Action  de  ta- 
touer, d'imprimer  des  dessins,  des  figures  sur 
la  peau,  en  la  piquant,  et  résultat  de  cette 
action.  Aux  Carolines  ,  le  tatouage  ne  doit  être 
opéré  que  sous  les  auspices  des  idées  religieuses. 
et  sous  certains  signes  divins.  (De  Rienzi.)  Le 
capitaine  Lillke  nous  apprend  que  les  habitants 
d'Oldia  refusèrent  plusieurs  fois  de  conférer  la 
décoration  du  tatouage  aux  officiers  russes  qui 
le  demandaient.  (Id.) 

TATOUÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tatouer. 
S'empl.  adjectiv.  Sauvage  tatoué.  Nous  avons 
vu  à  Biban- el-Molouk ,  près  de  l'ancienne 
Thèbes,  en  Egypte,  des  tableaux  du  tombeau 
d'Uusiris  I",  où  les  ancêtres  asiatiques  de  la 
race  blanche  européenne,  peut-être  même  de 
ceux  qui  étaient  établis  dans  la  Thrace,  sont 
représentés  tatoués  et  couverts  de  peaux  d'ani; 
maux.  (De  Rienzi.) 

TATOUER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tatou,  h 
cause  des  dessins  réguliers  que  présente  le  tes 
de  cet  animal).  Je  tatoue,  nous  tatouons,  vous 
tatoues.  Je  tatouais,  nous  tatouions,  vous  tatouiez. 
Que  je  tatoue,  que  nous  tatouions,  que  vous  t.i- 
louiez,  etc.  Relat.  Se  dit  en  parlant  de  l'u- 
sage, très-répandu  parmi  les  sauvages,  d'im- 
primer sur  leurs  corps  différents  dessins,  difié- 
rentes  figures  et  de  diverses  couleurs.  On  ta- 
toue en  enfonçant  des  pointes  aiguës  dans  la 
chair,  et  y  versant  une  substance  colorée.  Le 
dessin  qui  en  résulte  est  inaltérable.  Chaque 
insulaire  a  son  moko  ou  dessin  qui  lui  sert 
comme  d'armoiries  et  rappelle  son  mérite  indi- 
viduel. En  Europe,  les  soldats  et  les  matelots 
tatouent  aussi  quelquefois  certaines  parties  de 
leur  corps,  en  piquant  la  peau  jusqu'au  vif  et 
brûlant  sur  les  piqûres  de  la  pondre  à  canon  très- 
fine,  dont  les  grains  impriment  en  pénétrant  des 
dessins  ineffaçables.  Tous  les  peuples  nus  se  pei- 
gnent la  peau  de  diverses  couleurs  ;  ils  y  tracent, 
ils  y  impriment  ou  tatouent  des  raies  droites, 
obliques,  courbes,  spirales,  des  figures  carrées 
ou  ovales,  des  échiquiers,  etc.  (Virey.)  Quant 
aux  femmes,  il  est  défendu  de  les  tatouer  autre 
part  que  sur  les  mains,  sur  les  bras,  aux  lèvres 
et  au  lobe  de  l'oreille.  (De  Rienzi.) 

—  se  TATonER.  v.  pron.  Tatouer  sol.  Les 
peuples  de  l'Océanie  et  de  la  Polynésie  se  ta- 
touent, ont  l'habitude  de  se  tatouer. 

TATOUEMENT.  s.  m.  Relat.  Mot  que  quel- 
ques voyageurs  ont  employé  à  tort  pour  Ta- 
touage. 

TATOUEUR,  s.  m.  Relat.  Celui  qui  tatone, 
qui  pratique  sur  un  autre  l'opération  du  ta- 
touage. 

TATTA.  Géogr.  Villa  de  l'Etat  de  Maroc,  à 
240  kil.  0.  de  Draha  ;  10,000  hab.  ||  Ville  de 
l'Inde  (Liudhy),  près  du  Sind,  à  80  kil.  de  la 
mer,  et  à  même  distance  d'Haïderabad,  au  S.; 
15,000  hab.  Commerçante,  mais  déchue  aujour- 
d'hui. 

—  Géogr.  anc.  Grand  lac  salé  situé  dans  un 
déoeit,  au  S.-E.  delà  l'hrygie. 

TATUSIE.  s.  f.  Mamm.  Groupe  dans  lequel 
on  a  rangé  p'usieurs  espèces  de  tatous  pour- 
vus d'i 
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TAU  •  m  Gramm.  La  dir-neuvième  lettre 
de  l'alphabet  grec  (x)  :  c'«t  une  consonne  qui 
ïépond  »  notre  T.  y  Comme  lettre  numérale 
avec  l'accent  mférieur  à  droite  ,  .1  van  .00  et 
a\ec  l'accent  .npér.eur  à  gauche  300,000.  || 
Dan.  nn  antre  système  de  Dotation,  elle  vaut 
19,  et  désigne  le  19'  chant  de  1  Iliade  et  de 
1'Odyasèe.  „,,,.,, 

_  Vingt-deuxiime  lettre  de  1  alphabet  hé- 
braïque. Depuis  «M  V>*3»'à  tau-  DePms  le 
commencement  jusqu  à  la  Bn. 

_  Hist  rslig.  Se  dit,  selon  quelque»  autours 
ecclésiastiques,  du  signe  que  l'ange,  dans  l'Apo- 
calypse, imprime  sur  le  front  des  prédestinés. 
H  Nom  de  l'espèce  de  croix  potencee  d  azur  qui 
se  trouva  sur  les  écus  du  commandeur  de  l'ordre 
de  8aint-Antoine,  et  que  les  religieux  de  cet 
ordre  portaient  sur  leurs  vêtements.  On  pense 
que  c'est  simplement  la  sommité  d'une  crosse 
grecque  que  l'on  a  donnée  à  saint  Antoine 
parce  qu'il  était  abbé. 

—  Antiq.  Instrument  en  forme  de  tau  grec, 
que  plusieurs  divinités  égyptiennes  tiennent  à 
la  main. 

Entom.  Espèce  do  phalène,  sur   lequel  on 

remarque  la  lettre  T  marquée  en  blanc  sur  une 
tache  violâtre. 

TAUHER.  Géogr.  Rivière  d'Allemagne  qui 
naît  dans  le  Wurtemberg  ,  et  se  jette  dans  le 
Mein  à  Wertheim.  Cours,  125  kil. 

TAUBÈHE.  s.  m.  Agric.  Petit  fossé  pratiqué 
à.  travers  des  sillons  ,  pour  l'écoulement  des 
eaux. 

TAUROUR.  s.  m.  Ane.  navig.  Nom  que  l'on 
donnait  à  la  partie  d'un  aviron  qui  est  entre 
le  support  et  la  poignée. 

TAUCHIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Damasquinure. 

TAUCIIIIIES.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Cy- 
rénaïque,  près  du  pays  dos  Cabales. 

TAURE,  s.  f.  Mar.  Banne  de  toile  goudron- 
née qui  sert  à  former  les  tentes,  ou  à  couvrir 
des  marchandises  ,  soit  à  bord  des  bâtiments  , 
Soit  sur  les  quais. 

TAURE.  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Tauder. 
S'empl.  adjectiv. 

TATJREIt.  v.  a.  1"  cotij.  (rad.  taude).  Mnr. 
Couvrir  avec  une  lande.  Tmder  une  partie  du 
pont.  Tauder  des  marchandises. 

TAUIIION.  s.  m.  Logement  petit,  malpro- 
pre. 11  est  pop.  On  dit  plus  ordinairement  tau- 
dis. V.  tacdis. 

TAURIS  s.  m.  (pr.  to-di  ;  du  vieux  mot  fr. 
se  taudir,  qui  siînif.  se  rouvrir).  Petit  logement 
malpropre,  en  mauvais  état.  Cest  un  lulliis.  un 
vrai  taudis,  un  misérable  tandis.  [Loge!  dans  un 
taudis-  Miis  quand  j'étais  retira  dBrîs  nflon  tan- 
dis ,  le  seigneur  s'évanouis-ait  ,  et  il  ne  restait 
que  le  pauvre  Gil  Blas.  (Le  Sage.)  11  est  très- 
tam. 

Do  Philémon  vous  îonuriisica  l'histoire: 
AttiKnl  iiimé,  dams   lo  coin  d'un  taudis 
Jusqu'il  cent  ans  il   rarensa   itmicis  (Volt.) 

—  C'est  un  taudis ,  un  vrai  taudis.  Se  dît 
d'une  chambre  ,  d'un  appartement  où  tout  est 
malpropre  et  en  désordre. 

—  Anc.  t.  milit  Nom  des  baraques  de  soldat, 
au  xv  siècle  |  Logement  qui  Faisait  partie  des 
travaux  d'un  siège,  pour  la  facilité  des  ap- 
proches. 

TAUGOUR.  s.  m.  Teclin.  Petit  levier  qui 
lient  un  essieu  de  charrette  bandé  sur  les  bran- 
cards. 

TAULE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Table.  Mettre , 
approcher  la  taule. 

TAULE,  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Finistère', 
à  7  kil.  N.-O.  de  Morlaix  ;  2,895  hab. 

TAUI.ENTIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  l'a  Nouvelle-Epiro  , 
près  d'Epidamne  ou  Dyrrachium. 

TAUï.ER  (Jean).  Mystique,  né  en  Allema- 
gne, vers  1304.  Prit  l'habit  de  Sl-Dnminique  , 
et  mourut,  à  Strasbourg,  en  1361,  laissant  plu- 
sieurs ouvrages  regardés  comme  classiques  par 
les  mystiques. 

TAULIER,  i.  m.  (rad.  taule).  S'est  dit  pour 
Etabli. 

—  Comm.  relig.  Tablette  sur  laquelle  on  pré- 
sente les  portions  aux  religieux  ,  dans  les  ré- 
fectoires de  certains  monastères. 

TAULPETIER.  adj.  et  s.  m.  (rad.  toulfte-, 
anc.  orthogr.  du  mot  taupe).  S'es!  dit  pour 
Aveugle  comme  une  taupe;  et  fig.  Ignorant. 
Cest  un  terme  injurieux  employé  fréqoemment 
par  Rabelais. 

TAUMAI.IN.  s.  m.  Crust.  Nom  vulgaire  du 
crabe  pagure  ou  pou  part. 

—  Relat.  Se  dit  dans  les  lies  d'une  sauce  eue 
l'on  fait  avec  l'intérieur  des  crahes. 

TAUMATTE.  s.  m.  Bot    V.  TOMATE. 

TAUNTON.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  (So- 
merset ,  a  59  kilom.  S.-O.  de  Bristol,  sur  la 
Tone;  12,200  hab.  Gnnd  commerce  de  soie- 
ries. 

—  Hist.  Bataille  de  Tauntin.  Victoire  rem- 
portée par  Warwick  et  Edouard  IV,  duc 
d'York,  sur  Henri  VI,  de  Lancastre,  le  22 
mars  1461. 

TAIJNUS.  (ir.  16-nuss)  Geogr.  Chaîne  de 
montagnes  de  l'Allemagne  occidentale,  dans  le 
duché  de  Nassau.  Sommets  principaux  :  Grand- 
Feldberg  (868  m.),  Alie-Kœuig(80û  m.). 


TAUP 

TATÎPE.  s.  f.  (du  lat.  talpa;  on  écrivai! 
autrefois  taulpe).  Mamm.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  carnassiers,  famille  des  insecti- 
vores, renfermant  plusieurs  espèces  propres 
aux  deux  continents.  Les  taupes  ont  un  peli  g-e 
très  fin  ;  leurs  yeux  sont  si  petits  et  si  couverts, 
qu'on  crut  longtemps  que  cet  organe  leur  man- 
quait ;  leur  tête  se  termine  par  une  espèce  de 
boutoir,  renforcé  d'un  osselet  particulier  qui  le 
rond  propre  à  fouir  ;  les  pieds  de  devant  sont 
larges  et  armés  d'ongles  tranchants.  Ces  ani- 
maux se  creusent  sous  terre  des  galeries  soute- 
nues de  distance  en  distance  par  des  cloisons 
et  des  piliers;  ils  se  nourrissent  d'insectes,  de 
petits  animaux  ,  de  racines  ,  et  causent  «nrtout 
de  grands  dégâts  aux  agriculteurs  et  aux  jar- 
diniersen  bouleversant  le  sol.  Taupe  commune. 
Taupe  du  Canada.  Trou  de  taupe.  Tendre  des 
pièges  aux  taupes.  La  taupe,  ne  se  trouve  guère 
que  dans  les  pays  cultivés.   (Buff.) 

—  Taupe  asiatique  ,  taupe  du  Cap.  I.a  chry- 
sochlore. ||  Taupe  îles  dunet ,  taujie  tach/tre. 
L'oryctère.  ||   Taupe  mutrardine.  Le  muscardin. 

||  Taupe  de  Virginie    Le  scalope. 

—  Fam.  Soir  comme  une  taupe.  Extrêmement 
noir,  basané.  Femme  petite  et  noire  comme  une 
taupe. 

—  Fig    Aveugle. 

T.ynx  envers  nos  pareils  et  taupts  envers  nous  , 
Nous  nous  pardonnons  tout,  cl   rirn   aux    autres   boro- 
(La  Faeiaiss.)  [mes. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  une  taupe,  une  vraie 
taupe.  C'est  un  sournois,  un  traître,  un  homme 
qui  agit  par  des  voies  souterraines. 

—  Prov.  Ne  voir  pas  plus  clair  qu'une  taupe. 
Se  dit  d'une  personne  qui  ne  voit  pas  bien.  || 
//  est  ou  la  taupe  jwhe  ;  il  est  a/lé  au  royaume. 
des  taupts.  Il  est  mort  et  enterré.  ||  Marcher. 
comm-  un  ]>r'ttrur  de  taupes.  Marcher  douce- 
ment, sans  faire  de  bruit  ||  Cest  un  preneur  de 
iaup'-s.  C'est  un  homme  fin  et  adroit.  ||  Vn  chas- 
leur,  un  p(t  !i<  ur  et  un  rime  u;  de  taupes  fer  aient 
du  beaux  coups  sans  les-Jaute». 

—  Taupe.  Se  disait  autrefois  d'une  petite  pe- 
lote couverte  de  velours  noir,  dont  on  se  servait 
pour  nettoyer  les  chapeaux  et  les  habits, 

—  Art  véter.  Tumeur  inflammatoire,  dégé- 
nérée en  ulcère  listuleux  ,  ayant  son  siège  sur 
le  sommet  delà  tête,  entré  les  deux  oreilles  du 
cheval  ,  et  qui  est  ordinairement  le  résultat 
d'une  forte  contusion. 

—  Chirur  Tumeur  molle,  sinueuse,  conte- 
nant une  matière  pullacée,  qui  quelquefois 
carie  les  os  du  crâne,  et  produit  des  sillons  sur 
le  cuir  chevelu,  soulevé  comme  la  terre  fouillée 
par  une  taupe. 

—  Conchyi.  Nom  vulgaire  d'uwi  coquille  du 
genre  porcelaine. 

—  Entom.  Taupe-grillon  ,  taupe  volante.  La 
courtilière. 

—  Ichthyol.  Taupe  de  mer.  Nom  vulgaire 
donné  au  requin. 

TAUPETTE.  s.  f.  (dimin.  de  taupe).  Entom. 
Un  des  noms  vulgaires  do  la  courtilière. 

TAUTIER.  s.  m.  (rad.  taupe).  Proneur  de 
taupes. 

TAUPlÈRE.  s.  f.  (rad.  taupe).  Piège  pour 
prendre  des  taupes,  et  qui  consiste  en  un  mor- 
Ceau  de  bois  creusé,  muni  d'une  soupape. 

—  Bot.  Champignon  du  genre  agaric.  On  le 
nomme  aussi  touffe  argentine. 

TAUPIN.  s.  m.  (rad.  taupe,  parce  que  les 
tai  pins  remuaient,  creusaient  la  terre).  Anc.  t. 
milit.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  pion- 
niers des  armées,  aux  mineurs. 

—  Francs  taupins.  Corps  de  fantassins  levés 
pai  Charles  VII,  en  1418,  et  qui  furent  dans 
l'origine  exempts  de  presque  tout  subside.  On 
les  employait  surtout  a  creuser  des  mines  ,    des 

es.  ("est  de  la  création  des  francs  tau- 
pins  que  dato  en  France  l'établissement  d'une 
milice  régulière. 

—  Se  disait  fig.  pour  Lâche,  poltron,  et  aussi 
pour  Tapageur,  A  cause  du  peu  de  courage  que 
montrèrent  les  francs  taupins  quand  on  les 
exposa  à  la  mousqueterie,  et  de  leur  insubor- 
dination. 

—  Entom.  Genre  de  1  ordre  des  coléoptères 
pentamères,  famille  de  thorviques,  renfermant 
des  insectes  nommés  vulgairement  scarabées  à 
ressorti  Ils  habitent  l'Europe  ,  et  se  trouvent 
sur  les  fleurs  et  les  plantes  Quelques  espères, 
nropres  à  l'Amérique,  sont  phosphorescentes! 
et  désignées  sous  le  nom  de  mouches  i  feu.  Tau- 
pin  ferrugineux  l'aupin  soyeux.  Taupin  nébu- 
leux. Tanpin  marqueté.  Taupin  cracheur.  Tan- 
pin  hématoite,  etc. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille 
du  genre  cône. 

TAUPIN  ,  IXE.  adj.  et  s.  (rad.  taupe).  S'est 
dit  fam.  pour  Noir  comme  une  taupe.  Il  est 
vieux  et  taupin.  C'est  une  petite  taupioe.  Vieux 
et  inus. 

TAUPINIÈRE  on  TAUPINEE  s.  f.  (rad 
taupe).  Petit  monceau  déterre  qu'une  taupe  a 
élevé  en  fouissant.  La  moindre  taupinte  était 
monta  ses  yeux.  (La  Fcut.) 

—  Fam.  et  par  plaisanterie.  Petite  élévation 
de  terre,  monticule,  qui  se  trouve  au  milieu 
d'une  campagne.  Cette  taupinière  arrête  la  vue, 
gâte  le  site.  Il  faudrait  faire  disparaître  cette 
taupinière. 

—  Petite  maison  de  campagne  sans  appa- 
rence. Ce  n'est  qu'une  taupinière.  11  log*>  dans 
nne  vraie  taupinière.  Charles  Fourier  a  bâti  des 
villes  auprès  desquelles  Home,  Babylone  et 
Tyrne  sont  que  ies  taupinières.  (Th.  Gautl 


TAUR 

TAURATT.LE.  s.  f  (pr.  tt-ra-ye  ;  rad.  tau- 
reau) .  Assemblage  de  jeunes  taureaux  ;  troupeau 
de  bœufs.  Peu  usité. 

TAURE,  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  en- 
core   porté.  Une  taure  bien   grasse.  Peu   Mité 

TAURE,  adj.  et  s.  des  2  g  (en  lat.  Tauri ,  et 
en  gr.  T«ûfoi)  Géogr  anc.  Peuple  qui  habitait 
la  Chersonèse  Tauride  (Crimée).  Us  se  mêlèrent 
aux  Scythes,  et  s'appelèrent  alors  Tauro-Scy- 
thes.  Les  Taures  étaient  renommés  pour  leur  fé- 
rocité, et  immolaient  à  Diane  de»-  victimes  hu- 
maines 

TAUREADOR.  s.  m.  V.  toréador. 

TAUREAU  s.  m.  (du  lat.  taurus ,  tiré  du 
gr.  tai/»o4).  Nom  du  mâle  entier,  dans  l'espèce 
du  bœuf  domestique.  C'est  un  animal  fougueux 
et  indocile,  qui  est  dans  toute  la  vigueur  de 
l'âge  entre  trois  ou  quatre  ans.  Le  taureau  mu- 
git Mener  une  vache  au  taureau.  Conduire  des 
taureaux.  Le  taureau  est  de  ta  taille  du  cheval. 
(Buff.)  (Jnelle  ân.e  a  donc  reçue  l'impie,  pocr 
se  regarder  avec  complaisance  comme  un  vil 
assemblage  de  boue,  et  le  compagnon  du  bœuf 
et  du  taureau*  Mai»,  l-es  anciens  qui  ont  écrit 
que  Thémislocle  et  d'autrea  s'étaient  empoi- 
sonnés avec  du  sang  de  taureau  falsifient  a  la 
fois  l'histoire  et  la  nature.  (Volt.)  1!  fit  fière- 
ment face  au  taureau,  et  lui  passa  sa  lance  entre 
le  cou  et  l'épaule  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  le 
cloua  A  te-re.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Cou  tie  taureau.  Cou  large  et 
mascnleux.  ||  Voix  de  taureau.  Voix  forte  et 
retentissante.  ||  C'est  un  taureau.  Se  dit  d'eu 
homme  très-robuste,  et  dout  la  taille  annonce 
la  vigueur. 

—  Combat  de  taureaux.  Combat  d'hommes 
contre  des  taureaux.  (Test  un  spectacle  que  les 
Espagnols  ont  pris  des  Maures.  En  Espagne, 
les  combats  de  taureaux  font  partie  de  la  plu- 
part des  réjouissances  publiques  Ils  sont  aussi 
en  usage  dai  s  quelques  départements  français 
voisins  de  cette  contrée.  Donner  un  combat  de 
taureaux.  Il  a  [ias«é  par  la  grande  place 
apprêts  du  combat  de  taureaux  qui  s'Est  fait 
aujourd'hui  l'ont  arrêté.  [Le  i  dit 
snissi    quelquefois,  courir  d<    tauvaux.    i 

huit  jours  avant  la  course  des  laurcaux.  dans  le 
temps  que  chacun  s'occupait  des  préparatifs 
superbes  qui    se  faisaient  pour  cette  fête.  (Id.) 

—  Féod.  Tiurwu  fanai.  Taureau  apparte- 
nant an  seigneur,  et  par  lequel  tous  les  vassaui 
devaient  faire  saillir  leurs  vacber; 

—  Fig.  et  basaem.  Cest  un  taureau  ban. il.  S 
dit  d'un    homme    débauché,   d'un    libertin   qui 
court  après  toutes  les  femmes,  belles  ou  1. 
jeunes  ou  vieilles. 

—  Astron.  Nom  de  la   seconde  constellation 
du  zodiaque.  Selon    les  mylhographes,  c  • 
taure  D  dont  Jupiter  prit  la  figure  pour 
Europe.  Le  Soleil  entre  dans  le  Taureau  vers  le 
20  avril,  el  en  sort  vers  le  19  mai. 
Cependant  le  printemps,  dans  sa  route  première, 
Ramone  le  7aur#au  couronne  de  lumière. 

(Roscass.) 

—  Entom.  Taureau  volant.  Nom  vulgaire 
d'un  scarabée. 

—  Taureau  royal  de  Poniatawski.  Petite  con- 
stellation boréale  située  entre  le  Serpent,  l'Aigle 
et  Ophiucus. 

—  Ichthyol.  Tnurcau  oie  mer  oa  taureau  ma- 
i  in.  Non  d'un  coffre. 

—  Mamm.  T<iur<wu  à  boise,  taureau  des  Tlli- 
nois,  taureau  i"  Ktemique,  taureau  sauvage  du 
Canada.  Noms  vulgaires  du  bison.  ||  Taureau 
des  Indes.  Le  zébu  ||  Taureau  de  Pconie  ou  tau- 
reau saurage  ite  Prtmie.  L'aurochs. 

—  Myth.  celt.  Taureau  trigenarien .  Taureau 
que  l'on  voit  sur  plusieurs  monuments  gaulois, 
accompagné  de  trois  grues.  On  prétend  que 
cette  idole ,  placée  au  milieu  d'un  lac ,  était 
consultée  comme  un  oracle. 

—  Myth  anc.  Le  taureau  était  la  victime  la 
plus  ordinaire  dans  les  sacrifices  :  avant  de  l'im- 
moler, on  l'ornait  de  guirlandes  et  souvent  on 
lui  dorait  les  cornes.  On  choisissait  des  tau- 
reaux noirs  pour  Neptune,  Platon,  ei 
infernaux.  ||  Taureau  d,  Crète  V.  CRETE.  ||  Tau- 
reau d:    Marathon.    V.  marathon. 

—  Ornith.  Taunau  des  étangs.  Nom  vu'gaire 
donne  au  héron  butor,  i  cause  de  la  force  du 
mugissement  qu'il  fait  entendre  en  plongeant 
son  bec  dans  la  vase. 

—  Temps  hér.  Taweaudc  Phalaris.  V.  phi- 
laris. 

—  Philos,  parse.  Taureau  symholique  ou  pri- 
mitif. Créature  d'Ormusd ,  qui  contenait  les 
principes  de  la  vie  des  hommes,  des  animaux 
et  des  plantes.  11  fut  tué  par  Ahrimane  .  mais  i 
premier  homme,  Kaiomorts,  sortit  de  son  "pnule 
droite,  et  la  vie  de  tons  les  animaux  de  son 
épaule  gauche.  Ce  symbole  se  trouve  dans  le 
culte  mithiiaquA  :  Milhras  est  r  ■  nèaei  té  luanl 
un  taureau  qu'on  appelle  ianr  ou    d 

Mar.  Navire  décharge,  à  deux  n  à's  et  très- 
renflé  de  l'avant,  en  usage  dans  la  M.inche. 

—  Versif.    Taureau  se  prei.d.  en  poésie,  dans 

Bcation  de  bn  «i,  parce  qu  il 

a  plus  de  noblesse  que  le  ternier  terme.  De 
tes  twrtaux  nerveux  aiguillonne  les  flancs 
(Delille.) 

—  Epith.  Vigoureux,  nerveux,  robuste,  ru 
minant,  mugissant,  fongueux,  ardent,  impé- 
tueux, indompté,  fier,  snperbe:,  furieuv 
gable,  laborieux  ,  agriculteur,  au  larg  ■  f-ont. 
aux  cornes  menaçantes.  ||  Périphr.  L'amant 
d'Io.  Lo  ravisseur  d'Europe. 


TAUR 


TAURKEN.  adj.  m. 
reau}.   Myth    gi    S    mon  de  Neptune,  a  qni  oe 


adj.  m.   (rad.  lat. 
S  irnom  de  \ 
immolait  ordina  "entent  des  taureau  noirs. 
TAUHKIKS.  s.  f.  pi   Antiq    gr.   V.  tacbji 
rAL'ItF.O\     s.    m.  Chronol.    Nom    d'un 
mois  de  l'année,  chez  '.es  habita;. .s  :-  Cyzique. 
TALRESH1M.    s.     m.     (  pr.     tf.-re-st  omm  ) 
Géogr.  anc.  Ville  de  Mésie,   au    pied   du  mont 
Hémus.  Patri-   de  l'emp  ;■  n  Justinien    a 
lui  fit  donner  le  nom  de  Justi/uana  j/rtmu 
jourd'hui  Ghiutsemtin 

TAURICEPS  adj.  m.  (pr.  tf,-ri-cé-pf  ;  et, 
lat.,  taurus,  taureau;  caput ,  tête;.  Myth.  au'. 

V.   TACROCÏPnAI-K. 

TAURICIDER  v.  n.  [et  lai.,  taurus,  tau 
reau  .  ctrdtre,  luerj.  Combattre  des  taoreat-x. 
\  ieui  et  inusité. 

—  S'est  d't  aussi  parp!a;santerie,  pour  Don- 
ner des  combats  de  taureaux  Le  roi  d'Espagne 
a  taurieide  pour  la  victoire  de  Fleuras.  (Bussj 


Ka'o. 
TAt  P.ICOIt\E    adj 


cornu,  corne 


lat.,  taurus. 
Myth.  anc.  V.  tac  ta 


CrPIULE. 

TAURIDE.  s    f.  Géogr.  anc.  Un  des   noms 
de  la  Chersonèse  Taurique.   V.    tackiqce. 

—  Géogr.  mod    Gouvernement  de  la  Russie 
:  onale;  se  compose    de   la  presqu'île 
ee,  et  d'un  v  ri   a     N.  de 

presqu'ile:  snperf  «On  kil.  s,ir  ISO;  4'<o.<XK)  h. 
Ch.-l.,  Simferopo!    lo;  s  et  marins, 

pâturages  excellent»  ,  commerce  maritime  fort 
déchu  depuis  la  fondatioi 

TAVlUBna   adj     m  ma.  lat    taurus  , 

taureau  Antiq.  mm.  Sedit  de  erta  nijeuxqui 
se  célébraient  â  Kome  en  l'honneur  des  dieux 
infernaux.  Ils  furent  institués  j»r  Tarquin  le 
Siporbe.  pour  arrêter  une  epiaemie  répandue 
parmi  les  femmes  grosses, el  attribuée  â  l'usage 
qu'on  faisait  de  la  chair  des  taureaux  immolé» 
dans  les  sacrifices.  Ou  dit  aussi  iimiifiim 

TAUR  IES.    s.    f.    pi.    (et.    gr..   t«-.j,o{  ,  tau 
Ant   i-  Fête  en  l'honni  u  de    S-piune. 
tune,  dans  laquelle  on  immolait  des  taureaux 
Les  taunes   ou  laureiei  i.t  particu- 

lièrement   à  Eph  geot    chargé 

de  dépecer  les  victimes-  --  taureaux 

TAl  IIUOHMI.      •   j     m      |èt.   La'..,   (aurui 
taureau  ;  Jorma,  forme).  Mvlh.  auc.  V.  ialro- 

III  HALS. 

pl.    Ant.    rom.    V 


Enlro  la  n'.rt  ci  la  victoire, 
I,-;  m:  nt  d'Io  t  oie    ttra  combata 


I  U  IIII.IENS.    s 

T.'.t'KII  NS. 

T  U  RII.MÈRE.  adj.  et  s.   m.  (rad.    t 

lacs  quelq uea  localités, d'à r.i 
vache  sujette  A  avorter. 

,  T  Al  Ri  1.1  t)\.   s.    m.    (dimin.  de   taure: 
Écou.  rur.  Jeune  taureau.  , 

TAURINE,  s    f.  (du  lat.  faurux ,  bœuf,  tau- 

I   reau).  Chim.    Su»  a    i«»Me   parties 

lière.  découverte  dans  la  bile  du  bœuf. 

T  HRUtfS.  s  m.  pl.  len  lat  Taurins"!.  Géogr. 
anc.  Peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  entre  les  A 

|  pes  et  la  partie  supérieure  du  Po.  Auguste 
Taurinorum,  aujourd'hui  Turin,  était  leur  ca- 
pitale. 

TAURIQUB.    s.   f.   GéogT     anc.    Pays    des 
-     .  au    N.   du    golfe    t  ar-  i  i  ,1s  .    entre    la 
'   ville  s  et  .e  Palus 

TAURIQUB.  adj    des  2  g.  Géogr.  anc 
apparlitiiit  aux  T 

—  Chersonèse  têturwfut.  Presqu'île  située  en- 
I   tre  le  golfe  Carcinitès  iphore  cimmé- 

rien.  Elle  était  habitée  par  les  Taures.  Aujour- 
d'hui la  Crimée. 

—  Myth.  anc.  l>vine  Tr.urijue.  Divinité  à  la- 

•ent   des   saci  ifices    hu- 
!    mains.  Iphieenie    fut  prétresse  de   Diane  Tau- 
rique.   V.    IPmc.KNlE   et   OKESTE. 

TAURIQUBS.  s.  n..  pl  Myth.  anc.  Sacrifi- 
ces dans  lesquels  les  Tatirr»  immolaient  des  vic- 
times humaines. 

TACTHIS     pr    JrVmJ.  Géogr.    Ville  d'Iran , 

|   ch.-l.  de  l'Aderl  ■  1         I  hab    Elle   et    a 

eu,  dit  on  ,    500*000    avant    le   tremblement  de 

lerte  de  1731,  qui  la  rei  ■  rtîa  .t  fit  pé 

rir  lOO.Ot.u  |  onareree  considérable 

—  H  st.  .'.  "  nate  •l'  Taurin  Victoire  remoor- 
I  tée  par  Sélim  1"  sur  Ismaei  'sopbi.  en  1514.  La 
(    ville  de  Tauris  se  rendit  au  v«r,yimt. 

I  IlURISQI  1     adj    et  s.  des    ?  g.  Nom  d'or 
peuple  celte  qui  fut  chassé  des  Ismûeiiu  D' 
et   s'établit  près  d'Aquilée.  I  I.  y  avait  -l'autre, 
peuples  appelés  T lunjws  dans  les  Alpes,  dans 
la  Thrace  et  dans  la  Dacie. 

TAUROltOl.E  a.  m.  lét.  gr.,  T.up,< ,  tau- 
reau ;  Sc-r,  .  action  de  frapper1  Antiq.  Sacrifie» 
expiatoire  inventé  pa-  les  prêtres  païens.  dar.< 
le  ur  siècle,  nour  l'opposer  au  baptême  de? 
chrétiens,  li  consi-taii  à  immoler  i  Cybèle  tu 
taureau  sur  une  pierre  creuse,  percée  de  trous, 
et  sous  laquelle  était  une  fosse  où  se  plaçait 
l'expié,  qui  se  trouvait  ainsi  couvert  du  sang 
de  l'animal  immole. 

—  Se  dit  aussi  l'espèce  d'autel  sur  lequel 
|  on  faisait  ce  sacrifice 

TAl  I10P.01.KU  E      adj 
Qui  concerne  uu  laurobole. 
]ne. 

TUT.OKOl.ISFR.  v. 
;   rorVil*).  Célébrer  un   tsirobole.    Mot 
Voltaire. 


des    9    g.    Antiq 
Inscription  taurc- 

eonj    (rad.  taw- 
cree  par 


1' 


(JD»Gc«»:a.)  T.\t  HOC.ATHArSIES.  s.  f.  pl.   (da  gT.  va. 


TA  UT 

.&jtaôcr}i»,  formé  de  raûpoç,  taureau  ;  x«0«kto- 
pat,  atlaquerl.  Antiq.  Combat  ou  chasse  de  tau- 
reaux, q'ii  se    iiiin  a  ein i    inns  un  cirque. 

TAUROt'.ÉrilAI.E.  adj.  m.  (et.  gx.,  t«0f»î, 
taureau;  ufûi|,  tête),  Myth.  «ne  Ep  ihèia  le 
I!  uv   tu,  ,  ssente  «y  rot  mi    a  côte 

des  esp  usa  On  dit  ainsi  Haut 

Tauricunie,  Tauroctms.  Tau  ocrJne  et  Tauio- 
morplie. 

T.Vl  IROCBRQ8.  adj.  m  (et.  gr-,  wf<n,  tnti- 
reau  ;   x^a;,  corne;.  Alytb.  auc.  V.  tauhock- 

PUALE 

TAMIOCRAM-:.  adj.  m.  (et.  gr.,  «vaoooç, 
taureau;  xf«*ev»,   êtej'  Myth.  auc.  V.  tjmoie- 

PHALE. 

TAUKOC.HOI  ION.  I.  m.  (pr.  M-rrt-jtd-tt-on  ; 
et.  gt.,  t«:..o, ,  taureau;  jc>14,.,,  mettre  en  fu- 
reur). Antiq.  gr  Combat  de  taureaux  que  l'on 
donnait  a  Cynque  en  l'honneur  de  Neptune. 

TAUROCOI.I.E.  a.  f.  jet.  gr.,  Ta&Po?,  tau- 
reau; «A»a  ,  colle!.  Tpchn  Colle  préparée  avec 
'es  tendous  ,  les  cartilages,  les  tnguures  de 
peau  et  le»  pieds  de  taureau,  Le  bœux 

TAUROEMT  M.  pr  tâ-rotn-tomm).  Géogr. 
aDC.  Ville  le  in  liaule  v  aeuoisa,  dans  le  pays 
les  Marseillais,  sur  La  mur  intérieure. 

TAUROMACHIE,  s.  f.  (pr  to-ro-ma-kie  ,  et. 
.  T«o,«i ,  taureau;  aajr, ,  combat],  ilist.  8  est 
dit  des  combat»  de  taureaux. 

TAI  nOMI.Ml  M  [pr.  ti-ro-mé-ni-um). 
Géogr.  auc.  Vnle  le  Sicile  ,  sur  la  côte  orien- 
tale, à  l'E  de  l'Etna,  entre  Messine  et  Catano. 
S'était  augmentée  des  r«tn*  de  la  population  de 
Naxos,  ville  voisine  sacaiiée  par  Denys  le 
Tyran.  Aujourd'hui   Taarmine. 

TAUROMonrilE  ad],  m.  (et.  er„ »■%•«, 
taureau  ;  [i»e?i ,  .'orme).  Myth.  anc.  V.  tauro- 
cépbau. 

TAl'ROril  ACE.  adi.  m.  (et  g'.,  ,«5f.(,  tau- 
reau ;  ya^  ,  manverl.  Myih.  anc.  Surnom  de 
Bacchus.  ou  parce  qu'on  lui  sacrifiait  des  tau- 
reaux, ou  parce  qu'un  taureau  était  le  prix  d  1 
dithyrambe  composé  en  l'honneur   île  ce  dieu. 

TATJROrHOtVE.  adj.  m.  (et.  gr.,  -r*0po?,  tau- 
reau ;  «ovo; ,  meurtre).  Myth.  anc.  Surnom 
d'Hercule,  qui  tua  et  ma"  ea  tout  entier  le 
taureau  d'Uyllus. 

TAUROI'oLE  adj  f.  (et.  gr.,  Taûpot ,  les 
Taures;  ***«;,  ville,  cité).  Myth.  anc.  Surnom 
de  Diane ,  particulièrement  honorée  chez  les 
Taures. 

TAUROPOLÎUM.  s.  m.  (pr.  fg-ro-po-li-onim  ; 
*;.,  V.  tacropolk).  Antiq.  Temple  de  Diane 
Tauropole. 

TALRO-SCYTULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  V.  tackk. 

TAIIRUS.  s.  m.  {pr.tt-nut).  Géogr.  Chaire 
de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie,  qui  s'étend 
.iepuis  les  côtes  de  l'Archipel  jusqu'à  l'F.u- 
phrate.  L'.-Di'i-  7'iuru»  lie  cette  chaîne  av°c 
celles  de  l'Elhours  et  lu  Caucase,  ce  qui  forme 
un  ensemble  nommé  par  les  géographes  système 
iu  Taurm  La  cime  la  plu  élevée  est  le  Sogout- 
iagh,  dans  le  pachalik  d'IIamid   !4,700  m.). 

—  Géogr.  anc.  Le»  anciens  élenitaient  le  nom 
de  Taurus  aui  chaînes  de  montagnes  qui  se  pro- 
'ongent au  S  de  la  mer  Caspienne,  jusque  vers 
linde.  U  Taurus.  Cap  de  Siciie,  sur  la  côte  E., 
près  de  Tauromeuium.  Aujourd'hui,  Capo  di 
Santa- Croee. 

—  Antiq.  Selon  quelques  critiques  ,  axplica- 
teurs  des  mythes,  nom  d'un  Cretois  amant  de 
Pasiphaé  et  père  du  Minotaure. 

TAUSCHFRIE  s.  f.  Bot.  GenTe  de  plantes 
dicotylédones  à  fleurs  complètes,  polypétalées, 
régulières,  de  La  famille  des  crucifères,  renfer- 
mant une  seule  espèce,  la  tauschérie  à  fruits 
7elus,  découverte  dans  les  déserts  de  l'Asie. 

TAUSSER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Taxer.  ||  Fixer,  évaluer. 

TAUSSIM.   s.   m.   Anc.  coût.  Chêne  blanc, 
dans  le  for  de  Navarre  et  de  Béarn. 
TATJTE.  s.  f.  Pêch.  Nom  que  les  Marseillais 

donnent  à  une  espèce  de  seiche. 

TAUTOCIIRONE.  adj.  des  ?  g.  (pr.  to-to- 
<Tone;ét.  gr.,  t»ùto,  le  même;  xp*v«« ,  temps). 
Mécan.  Qui  a  lieu  dans  des  temps  égaux. 

—  Malhem.  Courbe  tautorhrone.  Courbe  telle 
que  si  on  laisse  tomber  un  corps  pesant  le  long 
de  sa  cavité,  il  arrivera  toujours  au  point  le 
plus  bas  dans  le  m?me  temps,  de  quelque  point 
qu'on  le  fasse  partir.  La  cycloide  est  la  courbe 
tautochrone  dans  le  vide. 

TAUTOCUItOiMLSME.  s.  m.  (pr.  io-io-*ro- 
lis-me,'  rad.  tautoc liront).  Méc»n.  Egalité  do 
temps  pandant  lequel  certains  effets  sont  pro- 
duits. ||  Propriété  des  mouvements  ou  des  oscil- 
lations du  pendule. 

TAUTOGR  VMME  on  TAUTOGR  ASIA- 
TIQUE, adj.  des  S:  g,,  (et.  gr.,  ihùto,  le  même; 
ffànna,  lettre).  Li  ter  Se  dit  des  vers,  des 
poèmes,  dont  tous  le«  mois  commencent  par  la 
même  lellre  Un  a  les  poèmes  tamograuima- 
tiques  de  C-nristianus  Pierus,  sur  Jesus-Christ, 
et  de  N.cola.  M&einiéxanus  sur  la  cliasse,  dont 
tous  les  mots  commencent  par  un  C.  On  dit 
aussi  lettnse.  V.  ce  mot. 

TAUTOLOGIE,  s.f.  (et.  gr..  -mVrè,  le  même  ; 
Xéfo;,  discours).  Did.ict.  Répétitiotl  inutile 
d'une  même  idée  en  difl'ereuts  termes. 

TAUTOLOGlOjl  E  adj.  des  2  g.  (rad.  tauto- 
logie). Qui  a  rapport  à  la  tautologie. 


TAVE 

—  Écho  tautalagique.  Echo  qui  répète  plu- 
sieur-  fois  le  même  -on. 

—  Log.  Bmposition  Uutiolcgiqm:  Celle  où.  l'i- 
dentité des  l'on  tptssre  manifeste  mpl  citi  ment. 
Les  propositions  tautologiques  sont  virtuelle- 
ment vides  ou  dénuées  de  couvéquena  B. 

TAUTOHÉTME  s.  f.  et.  gr.  xaix-y  le 
même;  net.o-,  m  suie).  Ddict.  Répétition 
d'une  mémo  mesure. 

—  Liltér.  anc  Répétition  seivile  des  mêmes 
mètres,  duns  la  poésie  des  anciens. 

TAUTOMÉTKIOUE.  adj.  des  ?  g.  (rad.  tau- 
tomtinr).  Didact.  Qui  a  rapport  à  la  tauto- 
métne. 

TAUVES  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Puy-de- 
Dôme),  à  65  kil.  O.  d'issoire  ;  3,358  hab. 

TAUX.  s.  m.  (pr.  t6  ;  du  lat.  taxare,  taxer). 
Prix  établi  pour  la  veute  des  denrées.  Le  taux 
du  pain  Ordonnance  de  police  qui  met  le  taux 
à  telle  dinrêe,  à  telle  marchandise. 

—  Se  dit  aussi  erj  parlant  îles  frais  de  justice, 
des  fonds  publics,  etc.  11  faut  réduire  le  taux 
de  ces  écritures  ,  de  ces  vacations.  Le  taux  des 
actions  se  soutient. 

—  Denier  auquel  sont  établis,  stipulés  les 
intérêts  de  l'argent,  fréter  de  l'argent  au  taux 
légal,  au  taux  de  la  loi,  fixé  pur  la  loi.  Le  taux 
d'une  rente  viagère  Cinq  pour  cent  est  un  taux 
raisonnable. 

—  Somme  à  laquelle  on  est  taxé  pour  les  im- 
positions. Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment taxe. 

—  Taux  se  dit  aussi  quelquefois  en  parlant 
de  l'argent  que  l'on  expose  au  jeu,  du  prix  au- 
quel on  met  la  partie.  Il  parlait  de  jouer  i 
sii  francs  la  fiche,  ce  qui  excédait  de  beaucoup 
le  taux  de    notre  jeu  le  plus  cher.  (Brill.-.Sav.) 

—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Prix  auq'iel  un 
homme  met  ses  opinions  ,  ses  services.  Nous 
savons  maintenant  quel  est  le  taui  de  son  dé- 
vouement, de  s£  fidélité.  Tous  les  hommes  sont 
marchandises  ;  la  seule  difficulté  gît  dans  le 
tau*  auquel  chacun  s'évalue.  (Walpole.) 

—  Syn.  comp.  taux.  tatk.  taxation.  On  dit 
assez  indifféremment  taux  ou  taxe  en  parlant 
du  prix  établi  dans  la  vente  des  denrées  ;  on  ne 
dit  que  taxe  s'il  s'agit  du  règlement  judiciaiie 
pour  fixer  certains  frais,. ou  d'une  imposition 
de  deniers  ;  on  dit  quelquefois  taxation  au  sin- 
gulier pour  marquer  l'opération  de  La  taxe. 

TAVAÏ-P.ANAMMOl'.  géagl  Une  des  îles 
qui  compose  la  Nouvelle-/.>-laiule. 

TAVAILLOIV.  s.  m.  (pr.  ta-ra-yon).  Constr. 
Morceau  de  sapin  refendu  dont  ou  se  sert  pour 
couvrir  les  maisois. 

TAVAÏOl.I.E.  s.  f.  (pr.  ta-ra-yole  ;  de  l'ital. 
tavaglia,  nappe).  Linge  très-fin,  garni  de  den- 
telles, dont  on  se  sert  pour  présenter  un  enfant 
su  baptême,  ou  pour  rendre  lo  pain  béni.  Une 
riche  tavaiolle.       v 

—  Relat.  Nom  que  quelques  royageurs  don- 
nent à  un  linge  dont  on  s'enveloppe  la  tête,  en 
Turquie,  pour  ne  lien  perdie  des  parfums  d'une 
cassolette ,  que  l'on  met  également  sous  ce 
linge. 

T/iVALUE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  djoiques  de  la  famille  des  conifères,  ren- 
fermant plusieurs  artoes  ou  arbustes  résineux, 
odoriférants,  propres  au  Pérou. 

TAVA5VWES.  Géogr.  Village  de  Suisse 
(Berne),  à  34  kil.  N.-O.  de  Berne,  au  milieu  du 
Juio  ,  1,51(0  hab. 

TAVANNES  (S AULX-).  Illustre  maison  de 
Bourgogne,  qui  8  fourni  plusieurs  hommes  il- 
lustres ;  tirait  son  double  nom  du  château  de 
Sauli  en  Bourgogne  ,  qu'elle  possédait  au  xn' 
siècle,  et  de  Marguerite  de  Tnvaunes,  sœur  et 
héritière  de  Jean  de  Ttivannes  ,  gentilhomme 
allemand  au  service  de  France  ,  que  Jean  de 
Saulx  épousa  en  1504. 

—  tavannes  iGasp.  de  Saulx,  seigneurie).  Gé- 
néral français,  né  à  Dijon  en  1509,  fut  pris  à 
Pavie  avec  François  1",  dont  il  était  page;  se 
distingua  par  sa  valeur,  surtout  au  siège  d'Yvoi 
et  à  Oensolles  (1544)  ,  prit  Metz  il 553);  eut  la 
principale  part  aux  victoires  de  Benli  (1564). 
de  Jarnac  et  Montcontour  (1509)  ,  fut  nomme 
gouverneur  de  Provence,  at  mourut  en  1579.  || 
tavannbs  Guill.  le  Saulx ,  seigneur  de).  Fila 
aîné  du  précédent,  né  en  1553,  mort  en  1*33, 
fut  lieutenant  du  roi  en  Bourgogne  (1574);  se 
déclara  pour  Henri  IV  dès  15HS,  et  se  distingua 
surtout  à  Fontaine-Française.  I'  a  laissé  des 
mémoires  historiques.  ||  tavannks  (  Jean  de 
Saulx,  vicomte  de  |.  Frère  du  précédent,  né  en 
1555,  se  montra  ligueur  déterminé  ;  fut  nommé 
maréchal  par  Mayenne;  ne  poRa  tes  armes  qu'en 
1576,  et  mourut  dans  ses  teries  (vers  1630).  On 
a  de  lui  une  vie  de  sod  père. 

TAVASTCIIDS.  (pr.  lMori-h«i).  Géogr. 
Ville  de  la  Kussie  d'Europe  (binlande),  ch.-l. 
de  gouvernement,  sur  un  lac.  à  135  kil.  N.-O. 
de  Helsingfors  ;  1,800  hab.  Jadis  capitale  d'un 
petit  Etat  nommé  Tauattie. 

TAVRA.  (iéogr.  Rivière  de  ls  Russie  d'Asie, 
formée  par  la  réunion  de  la  Sosva  et  de  la 
Loszva  ;  se  jette  dans  le  Tabol  après  400  kil, 
de  cours. 

TAVEL.  s.  m.  Vin  très-estimé  qui  se  récolte 
aux  environs  de  Tavel.  Une  bouteille,  un  verre 
de  îavel. 

—  Anc.  t  milit.  Espèce  do  bouclier.  V.  tail- 
letas. 

TAVEL.  Géogr.  Bourg  du  départ,  du  Gard, 


TAXA 

i  8  kil.  S.-O.  de  Roquemaure  ;  860  hab.  Vins 
renommés. 

TAVELÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Taveler. 
S'emploie  adjectiv.  Serpent  tavelé.  Panthère 
tavelée.   Avoir  le  visage  tout  tavelé. 

—  Techn.  Se  dit  de  la  chandelle  qui  a  été 
tachée  ,  parce  qu'on  a  employé  le  suif  trop 
chaud. 

TAVELER.  T.  a.  1"  conj.  Tacheter,  mou- 
cheter.  Se  dit  en  parlant  de  la  peau  de  cer- 
tains animaux.  Il  est  peu  usité. 

—  se  tavhleh.  v.  prnn.  Se  tacheter,  se  moti- 
clietcr  La  peau  de  cet  animal  commence  à  se 
taveler. 

TAVELLE,  s.  f.  Techn.  Passementerie  fort 
étroite.  ||  Petite  tringle  de  bois  qui  frappe  la 
trame  ,  dans  certains  métiers. 

TAVELURE,  s.  f.  irad.  taveler).  Bigarrure 
d'une  peau  tavelée.  La  tavelure  d'un  léopard. 
La  tavelure  de  ce  chien  est  fort  bizarre. 

—  Fauconn.  Se  dit  des  mailles  ou  taches  de 
diverses  couleurs  qui  se  trouvent  sur  le  man- 
teau d'un  oiseau  de  proie. 

T.WEIINA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples  lOalabre  ult.)  ,  i  14  kil.  N.  de  Catan- 
zaro  ;  2.000  hab  Patrie  du  peintre  Matthias 
Preti ,  dii  le  Calabrvit. 

TAVERNAGE.  s  m.  (rad.  taverne).  Anc. 
jurisp.  Patente  que  l'on  payait  au  seigneur 
pour  avoir  le  droit  de  tenir  taverne.  ||  Ecrit, 
permission  que  le  seigneur  accordait. 

TA  VERVE  s.  f.  (du  lat.  tabema ,  cabaret). 
Lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détari;  cabaret. 
Dans  ce  -.eus,  il  ne  se  dit  que  par  mépris.  Tenir 
taverne.  Aller  i  la  taverne  Hanter  les  tavernes 
Ivrogne  qui  ne  quitte  pas  la  taverne.  Avant  que 
de  sortir  delà  taverne,  il  a  fallu  compter  avec 
l'hôte.  (Le  Sage.)  Encore  un  hôte  de  taverne  ! 
s'écria  Léandro  ;  ces  gens-là  veulent-Us  donc 
empoisonner  tout  le  monde  1  (ld.)  Aujourd'hui, 
il  est  beaucoup  moins  usité  que  cabaret. 

—  En  Angleterre  ,  lieu  on  l'on  donne  à  man- 
ger à  prix  d'argent,  la  taverne  de  l'Ancre;  la 
taverne  de  la  Couronne.  Dîner  à  la  taverne.  Je 
payai  vion  passage  au  capitaine,  et  lui  donnai 
un  dîner  d'adieu  dans  une  très-bonne  taverne 
auprès  du  port.  (Chateaub.)  Quoique  sa  pitance 
fût  fortement  restreinte,  il  n'eu  était  pas  moins 
un  jour  à  dîner  dans  une  des  plus  fameuses  ta- 
vernes de  Londres.  I  ltrill.-,Sav.) 

—  Anc.  junspr.  Taverne  banale.  Taverne  où 
les  tenanciers  éiaieut  tenus  d'aller  acheter  du 
Tin. 

TAVEItNER.7.  n.  1"  conj.  (rad.  taverne). 
S'est  dit  pour  Hanter  les  tavernes. 

TAVERNKRET.  s.  m.  (rad.  taverne).  Terme 
de  mépris  qui  signifiait  Pilier  de  taverne,  ivro- 
gne. 

TAVERNES.  Oéogr.  Ch.-l.  Hé  canton  (Var), 
à  -28  kil    N.  de  Briguolles  ;  1,494  hab. 

TAVERMER.  s.  (rad.  taverne).  Celui,  celle 
qui  tient  une  taverne,  un  cabaret.  Peu  usité.  On 

dit  rai, arêtier. 

TAVERMER  (Jean-Baptiste).  Voyageur  cé- 
lèbre, né  à  Pans  en  1605.  parcourut  successi- 
vement, et  à  diverses  reprises,  l'Europe,  la  Tur- 
quie, la  Perse  et  les  Indes,  sur  lesquelles  il  a 
laissé  des  relations  curieuses.  Mort  à  Moscou, 
en  1689. 

TAVTDES.  s.  m.  pi.  Relat.  Sorte  de  carac- 
tères auxquels  Im  Maldives  attribuent  une  in- 
fluence occulte. 

TAVIRA.  Géogr.  Ville  du  Portugal,  ch.-I. 
del'Algarve,  i  -»90  kilrm.  S.-E.  de  Lisbonne, 
et  à  l'emhouchure  de  la  Seca,  dans  l'Atlanti- 
que; 8,700  hab.  Pêche  active 

T.WIRNA.  s.  m.  Relat.  Paradis  des  Taï- 
tiens. 

TAVI9TOCK.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
(Devon),  à  19  xilom  S.-E.  d'Exeter;  6.000  h. 
Sources  minérales.  Patrie  de  l'amiral  François 
Drake. 

TAVTUM.  (pr.  ta-vi-omm).  Géogr.  anc.  Ville 
de  l'Asie  Mineure,  en  Galatie  ;  capitale  des 
Trocines.  Aujourd'hui  Tchowoum. 

TAVOILI.ER.  v.  a.  1"  conj  Vieux  mot  qui 
aiguillait  Chatouiller;   et   fig.,  Flatter,  rejouir. 

TAVOI.A.  Géogr.  anc.  ï"leuve  de  l'Ile  de 
Corse  ,  affluent  de  la  mer  Tyrrhénieune.  Au- 
jourd'hui, le  Halo. 

TAVOI.ARA  Géogr.  Ile  de  la  Méditerranée, 
«ut  la  côte  N.-E  de  Sai daigne;  8  kilom.  sur  5. 
Très-boisée  et  déaeite. 

TAVOIV.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  au  mé- 
gapode,  oiseau  des  Philippines.  V.  mesafode. 

TAWNTON.  Géogr.  V.  tacnton. 

TAXAJVTHEME.  s,  m.  Bot.  Genre  de  plantes 

dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypéta- 
lées, régulières,  de  la  famille  des  plombaginées. 
Taxantheme  austral,  ou  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

TAXATEUR.  s.  m.  (rad.  taxer).  Celui  qui 
taxe,  qui  établit  une  taxe. 

—  A  la  poste.  Commis  qui  taxe  les  lettres  et 
les  paquets. 

—  Procéd.  Celui  qui  taxe  les  frais  de  justice, 
les  dépens. 

—  adjectiv.  dans  ce  dernier  sens.  Juge  tnxa- 
teur. 

TAXATiF,  1VE.  adj.  (lad.  taxer].  Procéd. 
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Susceptible  d'être  taxé.  Les  dépens  sont  tou- 
jours taxatifs.  Peu  usité. 

TAXATION,  s.  f.  (pr.  tak-ça-cion ;  du  lat. 
taxatio).  Action  de  taxer ,  d'établir  une  taxe. 
La  taxation  des  denrées.  La  taxation  d'une  let- 
tre, d'un  paquet  i  la  poste.  La  taxation  des 
frais,  des  dépens  d'un  procès. 

—  Au  pi.  Avantages  pécuniaires  attribués  à 
des  employés  de  quelques  administrations.  Ré- 
gler les  taxations. 

—  Se  disait  également  autrefois  de  certains 
droits  attribués  aui  officiers  qui  avaient  le  ma- 
niement des  deniers  du  roi. 

TAXE.  s.  f.  (du  gr.  xdEiç ,  fait  de  t£<t«w,  ré- 
gler). Règlement  établi  par  l'autorité  pour  le 
prix  des  denrées  ou  de  certaines  choses.  Faire 
la  taxe  du  pain,  la  taxe  de  la  viande,  la  taxe 
des  vivres.  Le  port  des  lettres  se  paye  surrant 
la  taxe.  Est  ce  qu'il  y  a  quelque  ordonnsnee 
qui  règle  de  quoi  l'on  doit  rire  dans  cette  hô- 
tellerie ,  ou  si  l'on  a  mis  une  taxe  là-dessus  ? 
(Le  Sage.) 

—  Fig.  La  censure  est  la  taxe  que  l'envie  met 
sur  le  mérite.  (Sterne.) 

—  Prix  fixé  par  ce  r*g!ement.  Taxe  trop 
haute,  trop  basse.  La  taxe  de  la  livre  de  pain 
blanc  est  de  tant.  La  taxe  des  paquets  mis  à  la 
poste  est  fort  élevée. 

—  Imposition  de  deniers  qui  se  fait  en  cer- 
tains cas  sur  les  personnes.  Mettre  une  taxe 
sur  les  plus  riches  propriétaires  ,  sur  les  plus 
imposés. 

—  Montant  des  impositions  ordinaires.  Taxe 
exorbitante,  excessive,  écrasante.  Taxe  faible  , 
modique.   Payer  sa  taxe. 

—  Procéd.  Taxation  ,  règlement  des  frais  de 
justice  ,  des  dépens,  etc.  Taxe  des  vacations  des 
jures  de  paii.  Taxe  des  actes  des  huissiers. 
Taxe  des  dépens  Cet  article  ne  peut  entrer  ar 
taxe.  Il  faut  recourir  à  la  taxe. 

—  Tierce  taxe.  Taxe  faite  par  l'avoué  de 
l'une  des  parties,  sur  la  prière  de  son  confrère, 
qui  occupait  pour  'a  partie  adverse. 

TAXÉ,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Ta*er.  S'empl. 
adjectiv.  Or  les  oliviers  dont  nous  parlons  ne 
sont  taxés  qu'à  huit  mèdines.  (Chcteaubr.)  U 
était  reçu  autrefois  en  Europe,  chez  toutes  les 
nations  qni  n'avaient  point  été  subjuguées  par 
les  Romains,  qu'un  homme  libre  ne  peut  êt'e 
loti'  ni  gouverné  que  de  son  aveu.  (  De  Rul- 
hières.) 

—  Taxé  de.  Ce  fut  alors  qu'elle  fut  tarée  de 
nrmer  une  vie  liceie-ieuse.  (Anquet.)  L'homme 
Circonspect  est  souvent  taxe  de  froideur  par 
ceux  qui,  sur  les  accès  d'une  ardeur  soudaine, 
se  croient  une  chaleur  d'âme  dont  nul  autre 
n'approche.  IX.    Marm.) 

TAXEHENT.  s.  m.  Féod.  Droit  seigneurial. 
TAXEOTE.  s.  m.  Hist.  Appariteur,  huissier 
de  l'empire  grec. 

TAXER,  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  tak-cé ;  du  lat 
'a. rare  .  fait  du  gr.  i4<i<mv,  régler).  Régler,  fixel 
le  prix  des  denrées,  ou  de  quelque  antre  eho«s 
que  ce  soit.  Taier  le  pain.  Taxer  le  fourrage. 
Taxer  les  vivres. 

—  Faire  une  imposition,  soit  en  deniers,  3oit 
en  denrées.  Taxer  une  commune  ,  les  proprié- 
taires d'une  commune.  Taxer  un  village  à  tant. 
Taier  l'industrie.  On  taxa  les  habitants  à  tant 
de  sacs  de  blé,  à  tant  de  milliers  de  foin. 

—  Anc.  cont.  Taxer  d'office.  Régler  par  au- 
torité supérieure  et  par  extraordinaire  la  taxe 
qu'un  taillnble  devait  porter. 

—  Accuser  Taxer  un  homme  d'avarice,  de 
lâcheté.  On  le  taxe  d'être  fort  curieux,  fort  in- 
discret. Pourquoi  taxer  d'hypocrisie  son  air 
sage?  (Le  Sage.)  Nos  propres  défauts  sont  ceux 
dont  nous  sommes  le  plus  enclins  à  taxer  les 
autres;  nous  on  avons  l'instinct.  (Boiste.) 

—  Absol.  Je  ne  taxe  personne.  Je  ne  fais  tom- 
ber sur  personne  le  soupçon  ,  'e  reproche,  l'ac- 
cusation dont  il  s'agit. 

— Procéd.  Fixer  les  frais  dejustice  faits  dans 
un  procès  ,  une  faillite  ,  etc.  Taxer  les  dépens. 
Taxer  les  vacations  à  tant. 

—  sk  taikr.  v.  pron.  Fixer  soi-même  la 
somme  qu'on  veut  donner  pour  quelque  objet. 
Je  me  taxe  A  tant  pour  ma  part  Tous  ses  amis 
se  taxèrent  pour  lui  procurer  un  remplaçant, 
pour  payer  ses  dettes. 

—  S'accuser  réciproquement.  Ils  se  sont  taxés 
tous  les  deux  de  poltronnerie. 

TAXIARCIIAT.  s.  m.  (  pr.  trrlc-ri-ar-ka ; 
et.,  V.  taxiacchik).  Antiq.  milit.  Charge,  fonc- 
tions du  taxiarque. 

TAXIARC.HTE.  s.  f.  (pr.  tak-ri-ar  ki  ;  et. 
gr.,  Ti£-.ç,  cohorte;  «px*),  commandement).  An- 
tiq. milit  Subdivision  de  l'infanterie  grecque, 
qui  contenait  cent  vuigl-hmt  hommes.  C'était 
la  moitié  d'une  iénngie. 

TAXIARQUE.  s.  m.  |ét. ,  V.  tatiakctuk). 
Antiq.  milit.  Chef  d'une  texiarchie.  ||  Chei  les 
Athéniens.  Titre  de  du  officiers  phicéis  sous  les 
dix  stratèges. 

TAX1COLE.  adj.  des  ?  g.  (et.  lat.,  tarus,  if; 
colère,  habiter).  Bot.  Qui  croît  sur  le  tronc  des 
ifs,  comice  le  xylomyzou  taxicole. 

TAXICORNE.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  taxas, 
if;  cornu,  corne).  Eatom.  Qui  a  les  alite  a  9 
perforées,  et  comme  taillées  en  if.  ||  s axi cor- 
nes, s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  he  ero- 
mères,  dont  les  auieiiues  petluliees  :  ont  MiUéi  S 
eu  if  ou  en  masse. 

TAXIDERMIE,  s.  f.  (et.  gr-.,  tiïi;,  arrange- 
ment; iifua,  peau).  Didact.  Art  de  préparer  le 
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squelette  et  la  peau  des  animaux  morts,  de 
manirre  à  leur  conserver  leurs  formes  ,  leurs 
caractères  génériques  et  spécifiques  C'est  ce 
que  Ton  nomme  vulgairement  l'art  de  l'empail- 
leur Traité  de  taxidermie  La  taxidermie  est 
nn  art  que  l'on  peut  regarder  comme  nouveau  , 
et  dont  les  premières  tentatives  remontent  à 
peine  ù  un  demi  siècle.  (Belf.-Lefèv.)  Ce  n'est 
jue  lorsque  la  taxidermie,  ou  du  moins  ses 
principaux  procèdes  furent  créés,  que  les  natu- 
ralistes purent  compter  sur  la  représentation 
matérielle  et  durable  de  l'objet  de  leurs  éludes, 
et  que  des  moyens  de  comparaison  irrécusa- 
bles vinrent  servir  la  science.  (R.-P.  Lesson.) 

TAXIDERMIQUE.  adj.  de*  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  taxidermie. 

TAXIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  iaxvs, 
if;«/orma,  forme).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
sont  les  feuilles  ont  à  peu  près  la  même  dispo- 
lition  que  celles  de  l'if. 

TAXILE  ou  TAXJXA.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Tlnde,  sur  l'indus,  capitale  du  royaume  de 
Taxile.  Aujourd'hui,  Attok. 

TAXII.E.  Roi  de  l'Inde  septentrionale,  dont 
les  Etats  étaient  entre  l'indus  et  l'Hydaspe. 
Fut  vaincu  par  Alexandre,  et  traité  honorable- 
ment par  ce  conquérant. 

TAXINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  taxus.  if).  Bot. 
Qui  ressemble  à  l'if.  ||  taxinées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  conifères  qui  a  pour  type  le  genre  if. 
|]  On  dit  aussi  au  sing.,  une  iaxinéc. 

TAXIS,  s.  m.  (pr.  tak-ciss;  du  gr.  viît?,  ar- 
rangement), Chir.  Pression  méthodique  qu'on 
exerce  avec  la  main  sur  une  tumeur  herniaire 
pour  la  réduire. 

TAXOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  t«Çi«,  ordre,  ar- 
rangement ;  lif0?  i  discours).  Didact.  Science 
des  classifications. 

TAXOLOG1QUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  taxologie  ou  à  la  classification. 

TAXOLOGUE  s.  m.  (et.  ,  V.  taxologie). 
Didact.  Auteur  d'une  classiiication,  d'un  trailé 
sur  les  classifications.  On  dit  aussi  taxolngisle. 

TAXONOMIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  vifo,  arrange- 
ment, vins; ,  loi).  Didact.  Théorie  des  classifi- 
cations. 

TAXONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  taxonomio.  Ray  vint  tirer  la 
science  taxonomique  du  chaos  dans  laquelle  elle 
était  plongée.  (D'Orbigny.) 

TAXOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  ,  toEi;, 
série  ;  Çûov ,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
chez  lesquels  les  parties  primitives  de  la  co- 
lonne vertébrale,  garnies  de  pieds  souvent  nom- 
breux ,  se  développent  en  opposition  directe.  || 
TAxoroAiRKS.  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  qui 
présentent  cette  disposition. 

TA  Y.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  Boue, 
fumier. 

TAY.  Géogr  Rivière  d'Ecosse  (Perth)  ,  sort 
des  monts  Grampiaus  ,  traverse  le  lac  Tay,  et 
tombe  dans  la  mer  du  Nord,  après  un  cours  de 
150  kil.  . 

TAYAMOIVT.  s.  m.  Relat.  Nom  que  certains 
auteurs  donnent  à  une  purification  prescrite 
par  le  Coran  :  elle  consiste  à  se  frotter  avec  du 
sable  ou  de  la  poussière  ,  quand  on  n'a  point 
d'eau  pour  l'ablution  ordinaire  ou  abdest. 

TAYATT.  interj.  Vén.  Cri  du  chasseur, 
quand  il  appelle  les  chiens  pour  les  lancer 
après  la  béte. 

TAYEF.  Géogr.  Ville  d'Arabie  (Heajai) ,  à 
110  kil.  S.-E.  de  la  Mecque.  Mosquée  célèbre. 
Tombeau  d'Abdallab-ibn-Abar ,  secrétaire  do 
Mahomet. 

TAYGÈTE.  Myth.  gr.  One  des  Pléiades. 
Elle  eut  de  Jupiter  un  fils  nommé  Lacédémon, 
qui  donna  son  nom  à  une  montagne  de  Laconie. 

TAYGÈTE.  s.  m.  Géogr.  anc.  Chaîne  de 
montagnes  de  la  Laconie  ,  se  liait  aux  monts 
de  l'Arcadie  ,  à  l'O.  Les  Lacédémoniens  y  cé- 
lébraient le»  msytères  de  Bacchus,  et  y  expo- 
saient les  enfants  difformes.  Hauteur  2,400 
mètres. 

TAYEOR  (J.  BrookU  Mathématicien  anglais, 
né  à  Edmonton  (Middlesex),  mort  en  1732,  in- 
venteur de  la  formule  analytique  dite  théorème 
lie  Taylor,  et  de  plusieurs  ouvrages. 

TAYLORÏE.  s.  f.  (de  Taylor ,  nom  d'un  na- 
turaliste anglais).  Bot.  Genre  de  mousses  aussi 
nommé  hookérie  et  trèmuline 

TAYOIV.  s.  m.  S'est  dit  peur  Aïeul  et  grand 
oncle. 

—  Eaux  et  for.  Baliveau  de  trois  coupes.  V. 
rÉnoT. 

TAY-T8ÉE.  i.  m.  Hist.  or.  Titre  que  por- 
tent en  Chine  les  héritiers  présomptifs  de  la 
couronne. 

TCIIA,  TCI1IIA.  f.  m.  Philol  Nom  de  deux 
consonnes  de  l'alphabet  sanscrit  :  ce  sont  les 
deux  fortes  du  deuxième  ordre,  ou  de  l'ordre 
des  palatales. 

T'CII  A.  Géogr.  V.  tchi. 

TCHACRA.  s.  m.  Hist.  ind.  Figure  circu- 
laire; roue.  ||  Particulièrement.  Sorte  d'arme 
enchantée,  en  forme  de  disque,  à  bords  tran- 
chants, qu'on  lançait  au  milieu  des  ennem  s 
Le  tchscra  de  Crichna  est  célèbre  dans  la  my- 
thologie indienne  sous  le  nom  de  Soudarsana. 
||  Dans  la  chiromancie  indienne,  tchacra  se  dit 
d'une  disposition  des  lignes  de  la  main ,  en 
forme  de  soleil,  qui  présage  la  domination  sou- 
veraine. 
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TCUACRÂ-VACÂ.  s.  m.  Mylli.  ind.  Oi- 
seau aquatique  duquel  le»  Hindous  racontent 
qu'il  est  condamné,  pour  quelque  offense  mys- 
térieuse envers  les  dieux,  à  passer  les  nuits  loin 
de  sa  compagne. 

TCHAD.  Géogr.  Grand  lac  de  la  Nigritie 
centrale.  On  le  désignait  autrefois,  sans  le  con- 
naître, sous  les  noms  de  Ouangara,  mer  de  A'i- 
gritie.  Les  eaux  en  sont  douces,  quoiqu'il  n'ait 
pas  d'écoulement  visible.  380  kil.  sur  225. 

TCIIADIR-DAGH.  (littéral,  montagne  de  la 
Tente.]  Géogr.  Montagne- de  la  Russie  d'Europe 
(TaurMe),  dans  le  sud  de  la  Crimée;  1,580  m. 

TCIIADÏR  -  MEHTERI  s.  m.  Hist.  or. 
Titre  des  officiers  chargés  du  soin  des  tentes 
du  sultan.  ||  Tchadir-mehlcr-baschi.  Chef  des 
garde-tentes. 

TCI1AG.  s.  m.  Chron.  Cycle  de  dix  ans  en 
usage  chez  les  Cathayens. 

TCIIAKIRDJI  RASCHI.  S.  m.  Hist.  ott. 
Officier  de  la  vénerie. 

TCIIAMOCNDA.  Myth.  ind.  Nom  donné  à 
Dourgâ,  femme  de  Siva,  ou  plutôt  à  une  émana- 
tion de  cette  déesse  sortie  de  son  front  pour 
combattre  les  Asouras  Tchanda  et  Mounda. 

TCUANARGAR.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise (Calcutta) ,  sur  le  Gange  ,  à  32  kil.  de 
Bénarès  ;  1,500  hab. 

TCHANDA I. A.  Hist.  ind.  Celui  qui  est  né 
d'un  pèro  soudra  et  d'une  femme  brahmane, 
ou  d'un  kchatriya  et  d'une  soudra.  Les  tchan- 
dalas  sont  impurs:  c'est  parmi  eux  qu'on  prend 
les  bourreaux. 

TCHANDERKOUNA.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise  (Calcutta),  à  110  kil.  O.  de  Calcutta; 
18,000  hab.  Etoffes  de  soie,  de  coton. 

TCHANDERL1.  Géogr.  Bourg  do  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatolie),  à  65  kil.  N.-O.  de 
Smyrne,  sur  l'ancien  golfe  de  Cumes,  aujour- 
d'hui golfe  de  Tchanderli. 

TC1I  \!VDI.  Myth.  ind.  Nom  de  la  déesse 
D  m  i.  incarnée  pour  la  destruction  de  Ma- 
hichâ  Soura. 

TC.IIANDRA.  Myth.  ind.  Dn  des  nom»  du 
dieu  de  la  lune.  V.  sont  A. 

TCHANDRAGOUPTA.  Temps  hér.  ind. 
Fils  d'un  roi  de  Magadha  et  d'une  femme  sou- 
dra. Aidépar  le  brahmane  Tchanakya,  il  exter- 
mina ses  neuf  frères,  anéantit  ainsi  la  dynastie 
des  Nandas,  et  monta  sur  le  trône  comme  pre- 
mier roi  do  la  dynastie  des  Môrias.  V.  vricma- 

LA,  NANOA  et  MÔRIA. 

TCIIANG  Géogr.  Lac  de  Sibérie,  entre  le 
gouvernement  de  Tomsk  et  celui  de  Tobolsk. 

TCIIANTADJI  s.  m.  Hist.  ott.  Officier  qui 
porte  un  sac  de  pièces  de  monnaie  à  la  suite 
du  suitan. 

TCHANTIROND.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Siam,  ch.-l.  de  la  province  de  Tchantibond, 
sur  le  golfe  de  Siam,  à  200  kil.  S.-E.  de  Ban- 
kpk.  Port,  grand  commerce. 

TCHAOCCH  ou  TCHAOUX.  s.  m.  Hist. 
ott.  V.  TCUAVOcscn. 

TCHAPPRA  on  TCHOPRAH  Géogr.  Ville 
de  l'Inde  anglaise  (Calcutta),  dans  le  Béhar, 
ch.-l.  du  district  de  Sarun  ;  43,000  hab.  Aux 
Anglais  depuis  1757. 

TCHARDAC-THORRADJI.  s.  m.  Hist.  ott. 
Officier  des  janissaires. 

TCHARKEY.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité employée  en  Russie  pour  les  liquides,  et 
valant  le  centième  du  védro,  ou  lit.  1,229. 

TChArVAKÂ.s.  m.  Philos,  ind.  Se  dit  de» 
membres  d'une  des  écoles  hétérodoxes  de  la 
philosophie  hindoue.  Les  Ichàrvakas  professent 
le  matérialisme  ;  on  les  nomme  aussi  lokaya- 
ticat. 

TCHASCHNIGUIR-RASCHI.  s.  m.  Hist. 
ott.  Intendant  de  la  table  du  sultan. 

TCHA-TCHA.  s.  m.  (onomatopée).  Ornith. 
Cn  des  noms  vulgaires  donnés  a  la  grive  draine, 
et  tiré  de  son  cri. 

TCHAVOUSCU.  s.  m.  Hist.  ott.  Huissier 
audiencier.  ||  Musicien  du  sérail.  ||  Sous-officier 
attaché  au  corps  des  janissaires.  Il  Tchavousch- 
batchi.  Officier  qui  réunit  plusieurs  fonctions  : 
il  est  vice -président  du  tribunal  du  grand  vizir, 
ministre  de  la  police  générale,  introducteur 
des  ambassadeurs  et  chef  d'une  compagnie  de 
milice  féodale.  On  écrit  aussi  Tchavouche. 

TCHAVOUSCHLAR  -  S  M1M  et  TCHA 
VOUSCHEAR-K1ATIBI.  s.  m.  Hist.  ott.lï're 
de  deux  officiers  des  huissiers  appelés  tcha- 
vousch. 

TCHE  KIANG.  Géogr.  Province  de  la  Chine, 
snr  la  mer  Jaune  à  l'E.:  450  kil.  sur  350; 
19,000,000  hab.  Ch.-l.  Hang-lcheou.  Indus- 
trie et  commerce  très-actifs. 

TCHENEDGIR.   s.  m.  Relat.  Officier  de  la 

maison  du  sultan,  qui  sert  les  repas.  Q  Tchene,! 
gir-baschi.  Maître  d'hôtel  du  sultan. 

TCHEOU.  s.  m.  Géogr.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  un  arrondissement,  subdivision  d'un 
fou,  département. 

TCHÈQUE,   adj.   et  s.   des  2  g.    (de   l'ail. 

Tschech).  Ethnogr.  Nom  d'un  peuple  de  race 
slave,  qui  habite  la  Bohême.  ||  Qui  appartient 
i  ce  peuple.  Famille  tchèque.  On  écrit  aussi 
Tehekk. 

—  Langue  tchèque.  Langue  des  Tchèques  ou 
Bonomes.  Elle  est  ttè»-Uisi:ncte  du  russe  et  du 
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polonais  ;  mais  appartient  comme  ceux-ci  à  la 
famille  des  langues  slaves. 

TCHERDEVE.  Géogr.  Ville  de  Russie  (Perm), 
&  300  kilom.  nord  de  Perm  ;  9,500  hab. 

TCnÉRÉMISSE.   adj.  et  s.  de»  2  g.  Géogr. 
Nom   d'un    peuple  de   la   famille   finnoise,  qui 
habite  la  Russie  d'Europe,  au  sud-est,  sur  les  l 
bords  du  Volga.  Les Tchérémisses  sont  en  grande 
partie  idolâtres. 

TCHÉRIC.  i.  m.  Ornith.  Petit  figuier  de 
Madagascar,  auquel  on  a  donné  le  nom  vul- 
gaire d'ail  de  verre  ou  ail  blanc. 

TCHÉRITA.  s.  m.  Littér.  ind.  Nom  de  cer-  ! 
tains  récits  historico-mythologiques  écrits  en 
pâli. 

TCUERKASK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe  (Cosaques  du  Don),  à  55  kilom.  nord- 
e  t  d'Azov,  sur  Le  Don;  1,500  hab.  On  l'appelle 
aussi  Vieux-Tcherkask.  ||  Nouveait-Tcherkatk. 
Chef-lieu  de  la  province,  à  22  kilom.  nord  du 
Vieux-Tcherkask  ;  3,000  hab. 

TCI1ERKESSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
Nom  d'un  peuple  nomade  et  guerrier  qui  habite 
au  nord  du  Caucase.  Les  Tcherkesses  ont  con- 
servé leur  indépendance,  et  ne  payent  aucun 
tribut  à  la  Russie,  avec  laquelle  ils  sont  en 
guerre  depuis  plusieurs  années.  Us  font  le  com- 
merce des  esclaves,  mais  ne  vendent  point  les 
femmes  de  leur  nation.  Les  Tcherkesses  ont  à 
juste  titre  la  réputation  d'être  une  des  plus  belle» 
races  du  globe.  On  les  appelle  aussi  Circas- 
tient,  et  le  pays  des  Tcherkesses  s'appelle  Cir- 
cassie.  V.  circassie. 

TCUERNIItOG  ou  TCHERNOCOG.  Myth. 
slave.  Le  mauvais  principe.  11  est  opposé  à 
Belbog  on  Bialibog. 

TCUERNIGOV.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  à  l'ouest,  ch.-l.  d'un  gouvernement 
de  même  nom  ;  7,000  hab. 

TCUERNOWITZ.  Géogr.  Ville  des  Étals 
autrichiens  (Gallicie),  ch.-l.  du  cercle  de  Tcher- 
nowilz  ;  5,400  hab. 

TCHEROKI.  s.  m.  Ethnogr.  Membre  d'une 
tribu  de  l'Amérique.  V.  cbbroki. 

TCHERV.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  vingt- 
cinquième  lettre  de  1  alphabet  slave  et  de  la 
vingt-quatrième  lettre  de  l'alphabet  russe.  Le 
tcherv  est  une  consonne  composée  qui  a  la  va- 
leur du  groupe  tch. 

Tl  HETCHENTZE.  adj.  V.  tcherkksse. 

TCHESMÉ.  Géogr.  V.  tscuisjié. 

TCHETANAYA.  Myth.  et  hist.  in  1.  Nom 
d'une  incarnation  moderne  de  Vichnou.  Tche- 
tanaya  a  fondé  une  »ecte  de  vichnavas,  qui 
n'admet  pas  de  caste.  Il  a  vécu  dans  le  xiv'  siècle. 

TCHETVÉRIK.  s.  m.  Métrol.  Mesure  do  ca- 
pacité employée  en  Russie,  et  valant  le  huitième 
du  tchetvert,  ou  26  lit  82. 

TCHETVERT.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité employée  en  Russie  pour  les  matières 
sèches,  et  valant  deux  osmines,  ou  209  lit.  74. 

TCIIETVERTKA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de 
capacité  employée  en  Russie,  et  valant  le  quart 
du  tchetvèrik,  ou  6  lit.  55. 

T'CHI-ET-T'CHA.  Onomatopée  par  laquelle 
on  exprime  le  bruit  que  fait  une  personne  en 
éternuant.  Sors  donc,  pauvre  homme  de  bien  ! 
et  t'chi-et-fcha  :  l'un  m'éternue  au  nez,  l'autre 
m'y  baille.  (Beaumarch.) 

TCH1CKIRXÉ.  ».  f.  Mar.  Gabarre  turque 
qui  sert  au  transport  des  bois  sur  la  mer  Noire 
et  dans  les  environs  de  Constantinople. 

TCHIRIKA.  Géogr.  Rivière  de  l'empire  chi- 
nois (Daourie),  sort  des  monts  Stnoovoi  et  tombe 
dans  l'Amour,  après  un  cours  de  750  kilom. 

TCHI -LI.  Géogr.  Province  de  la  Chine,  entre 
le  golfe  de  Tchi-li  à  l'est,  et  au  nord  la  grande 
muraille,  qui  la  sépare  de  la  Mongolie  ;  700 
kilom.  sur  490;  35.000,000  d'hab.  ;  ch.-l.  Pékin, 
capitale  de  tout  l'empire. 

—  Golfe  de  Tchi-li.  V.  PÉ-TCHI-TJ. 

TCIIIL-MINAR.  (littéral,  let  quarante  co- 
lonnes). Antiq.  parse.  Nom  arabe  des  ruines  de 
Persépolis.  Les  Persans  emploient  le  nombre  40 
pour  désigner  un  grand  nombre,  comme  600  en 
latin  et  10,000  en  grec.  Le  palais  royal  d'ispa- 
han  est  aussi  appelé  Tchii-minar. 

TCHIM.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  septième 
lettre  de  l'alphabet  turc.  Elle  répond  au  f  ita- 
lien. 

TCHINEWAJD.  ».  m.  Relig.  parse.  Pont  qui 
conduit  du  moût  Alborchs  à  la  voûte  céleste, 
en  passant  par-dessus  l'abîme  appelé  Dousac, 
où  se  trouve  la  demeure  d'Ahrimane. 

TCHINGUÉ.  s.  f.  Relat.  Joueuse  de  harpe 
chez  les  Turcs. 

TCniPROVATZ.  Géogr.  Ville  delà  Turquie 
d'Europe  (Roumélie),  en  Bulgarie,  4  80  kilom. 
sud  de  Viddin. 

TCHIRMEN  GéogT. Ville  do  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Roumélie),  ch.-l.  de  sandjakat,  à  35  kil. 
nord-ouest  d'Andrinople. 

TCHITRAGOUPTA.  Myth.  ind.  Secrétaire 
d'Y  ma  :  c'est  lui  qui  tient  le  livre  où  sont  in- 
scrites les  actions  humaines,  et  etlace  de  ce  li- 
vre ceux  qui  vont  mourir. 

TCHITRAEIKKA.  Myth.  ind.  Une  des  Ap- 
saras. 

TCHITRARATHA.  Myth.  ind.  Chef  des 
Grandharbas  à  la  cour  d'Indra. 
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TCHOCADAR.   s.  m.    Hist.  ott.  Officier  d. 
la  maison  dn  sultan.  ||  Domestique  dn  grand  vi- 
zir. |]  Tehocadar-agha.  Maître  de  la  garde-  I 
du  sultan. 

TCHORBADJI.   s.  m.   Hist.  ott.    Titre 
capitaines  commandants  de»  janissaire». 

TCHOROK.  Géogr.  Rivière  de  la  Turquie 
d'Asie  'Erxeroum),  limite  l'Asie  Mineure  à  l'e*>t 
et  tombe  dan»  la  mer  Noire  ;  couis,  310  kilom 

TCHOCDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  Non. 
que  l'on  donne  quelquefois  a  la  famille  des  peu- 
ples onraliens  on  finnois.  J  Ling^ist.  Langues 
tchoudet.  V.  finnois. 

TCUOUET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
friquet. 

TCnOUGOLTEV.  Géogr.  Ville  de  Russie 
(Kharkow),  à  32  kilom.  nord-est  de  Zmiev: 
10,000  hab.  Tanneries. 

TCHOUKTCHI  adj  et  s.  m.  Géogr.  Non 
d'un  peuple  d'Asie  qui  occupe  le  nord-est  de  11 
Sibérie,  et  donne  son  nom  au  cap  Tchoukotsk: 
environ  50,000  âmes. 

TCHOUNG-YOUNG.  s.  m.  (littéral,  l'inva- 
riafde  milieu) .  Philol.  chin.  Titre  d'un  ouvrage 
philosophique  de  Konng- tseu  ou  Confusius 
Quelques  auteurs  l'attribuent  à  Tseu-sse,  petit- 
fi's  de  ce  philosophe. 

TCHOIItot  M  G  ogr  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Sivas),  ch.-lieu  de  Livah,  a  160  kilom 
nord-ouest  de  Tokat. 

TCIIOUYVACIIE.  adj    et  s.  des  2  g.  GéogT 

Nom  d'un  peuple  de  la  Russie  d'Europe,  de  race 
finnoise,  qui  habite  les  rives  du  Volga,  au  nom- 
bre de  350.000  individus.  I>-»  Tchouwaches  ne 
sont  chrétiens  que  depnis  le  XTiir*  siècle. 

TCHL'-SAN  Géogr.  Ile  de  la  Chine,  dans  la 
mer  Bleue,  snr  la  côte  de  la  province  de  Tche- 
k'ang.  Les  Anglais  en  ont  pris  possession  en 
1840. 

TCHTJW-TH9IÉOO.  ».  m.   (Muerai,  te  prin- 
et  l'automne).  Philol.  chin.  Titre  d'un  ou- 
vrage historique    de  Koung-t«eu  on  Confucius, 
qui  n'a  encore  été  traduit  dans  aucune  langue 
européenne. 

TCHYAV  \\A.  Temps  hér.  ind.  Petit-fil»  de 
Brahma.  Il  était  tellement  absorbé  dans  la  con- 
templation que  les  fourmis  faisaient  leur  nid  sur 
son  corps  sans  qu'il  s'en  aperçut  11  épousa  Soua- 
nyâ,  fille  du  roi  Saryili. 

TE.  pron  personnel  de  la  î*  personne  des 
deux  genres.  Il  a  la  même  signification  que  toi, 
et  s'emploie  de  même  lorsqu'on  parle,  1*  à  ses 
inférieurs  ou  aux  personne»  avec  qui  l'on  vit 
très-familièrement  ;  8*  a  ceux  que  l'on  méprise 
ou  que  l'on  vent  insulter,  quelle  que  soit  .* 
condition.  V.  rc  et  tctoi eu ent. 

—  Il  e»t  tantôt  régime  direct.  Je  teremerc'e 
Ah  !  scélérat,  c'est  maintenant  que  je  te  con- 
nais. (Mol.)  Qnoiqii"  je  te  [>erde  de  vue  à  tra 
vers  les  arbres,  je  n'ai  pas  besoin  de  te  revoir 
pour  te  retrouver.  H.  deSt-P.)Tu  peux  partir, 
je  ne  te  maudis  pas.  ICamp.l  Sur  ce  pied-là 
repris-je,  va  te  remettre  à  table,  et  ne  ménag- 
point  le  vin  de  ma  cave.  (Le  Sage.) 

A  qui  dn  bien  4'a.atttii  vrat  II  frmtifitr, 

Tn  n*  doit  pm  trop  l«  fier.  {PuiAtlT.) 

—  Tantôt  il  e»t  régime  indirect.  Jeté  promet! 
une  récompense,  c'est-â-dire.  je  promets  i  toi. 
Si  je  te  disais  le  nom  de  toutes  celles  qu'il  a 
épousées  en  divers  lieux,  ce  «erait  nn  chapitre 
i  durer  jusqu'au  soir.  (Mol.)  Quelque  chose  de 
toi,  que  je  ne  puis  te  dire  reste  pour  moi  dans 
l'air  où  tu  passe»,  sur  !'herb«  où  tu  t'assieds. 
(B.  de  St-B.)  Si  tu  persistes  i  quitter  la  poesls. 
je  te  le  répète,  je  te  ferai  obtenir  un  poste  hon 
nête  et  lucratif.  (I*  Sage.) 

I.Tre.  qui  te  rendra  ta  dirine  influente. 
Et  let  magiquei  i*ni  qai  soumettaient  noi  («un 
(M-.Tt.Tt.) 

—  Il  est  souvent,  dans  la  même  phrase  ,  ré- 
gime direct  d'un  ver1  h,  et  n-v-ime  indirect  d'un 
autre  verbe.  11  t'apprécie  et  te  donne  tous  les 
jours  de  nouvelles  preuves  de  son  estime.  Je 
/'aime,  et  pour  te  le  prouver,  je  te  fais  mon  con- 
fident. (Le  Sage.)  Dis-moi,  je  te  prie,  qui  peut 
.'inspirer  une  peur  d'un  si  mauvais  augure" 
[Mol.] 

Je  te  donnai  la  plaae  en  e«  triste  aeeident. 
Et  tt  fil  après  lai  mon  plus  cher  confident. 

.•eiiLi  ) 

—  L'«  de  te  s'élide  lorsque  le  vetbe  suivant 
commence  par  une  voye:  e.  Il  t'ennuierait.  On 
/'oubliera  bien  vite.  Je  ne  /'accuse  point,  je 
pleure  mes  malheurs.  (l'orn.)Va,  reprit-elle,  je 
/'aime  encore  m  eux  dans  ton  nat  irel  qu'autre» 
ment.  (Le  Sage  )  Tattendre  a  .i  yeux  d'autrui 
quand  tu  dors  est  erreur.  (La  Font.)  Que  ne 
puis-je  Z'expriuer  ce  que  j»  sens  si  bien.  (Mon 
tesq  )  Je  /avoue  q  le  cela  me  donne  un  fnrieux 
chigrin.  (Mol)  J  aime  tien  ma  mère,  j'aime 
bien  a  tienne ,  mais  quand  elles  /'appellent 
mon  fils,  je  ies  aime  encore  davant-ee.  iB. 
de  St-P.) 

—  11  en  est  de  même  avec  les  temps  compo- 
sés. Ou  /'a  trompé.  On  /'au  ait  ruiné.  Ton 
maître  /'a-t-il  ouvert  son  cœur  là-cessis,  et  f ■  - 

-il  dit  qu'il  t-ût  quelque  froideur  qui  l'ait  obligé 
départir?  Mol.)  Pourquoi  veux-tu  me  quitter' 
/'aurais-je  donné,  sans  y  penser,  quelque  sujet 
de  mécontentement?  Le  Saee.)  Si  1  habitait 
de  la  rivière  Noire  t'avait  refusé  la  grâce  de 
son  esc:ave,  je  me  serais  battu  avec  lui.  (B. 
de  Srt>.) 

—  Il  s'elide  aussi  devant  les  pronoms  en  et  y. 
Il  ne  /'en  parlera  plus.  Ne  fj  fie  point.  En 
toute  chose,  fais  ce  que  tu  dois,  et,  quelle  qu-. 


TKCII 


TLXU 


TiiGE 


TEIG 


1441 


«oit  l'opinion  du  vulgaire,  M  i  en  inquiète  pas. 
inoiste»!  Tu  peux  l'en  reposer  gnr  le  cœur 
d'une  mère.  (Volt.)  Ame  vôuale,  croiê-tu  donner 
à  ton  ûis  un  autre  père  avec  de  l'argent  :  ne 
t'y  trompe  point  ;  ce  n'est  pas  morne  un  maître 
que  tu  lui  donnes,  c'est  un  valet.  [J.-J.  Rouss.) 
Si  la  propre  mort  ne  te  fait  descendre  au  tom- 
boau,  celle  de  ton  épouse  J'y  entraîne  toute  vi- 
vante. (B.  de  St-P.) 

—  Quand  le  emnloyé  comme  régime  indi- 
rect est  accompagné  d'un  autre  pronom ,  il  se 
place  toujours  le  premier.  On  ne  te  l'eulèvera 
pas.  Je  le  le  dis  du  fond  de  mon  cœur,  j'honore 
le  Français  comme  le  seul  pouple  qui  aime  vé- 
ritablement les  hommes,  et  qui  soit  bienfaisant 
par  caractère.  (J.-J.  Rouss.)  Je  ne  te  l'aurais 
pas  dit  autrefois,  parce  que  j'aurais  craint  d'a- 
voir l'air  du  despotisme.  (Mirab.) 

—  Te  te  place  toujours  devant  le  verbe  dont 
il  est  le  complément.  Il  veut  te  convaincre. 
Tels  sont  les  avantages  qu'où  te  promet.  Nos 
oiseaux  chantent  quand  ils  te  voient  ;  tout  est 
gai  autour  de  toi  ,  toi  seule  es  triste.  (B.  de 
St-P.)  Viens  m'éclairer,  source  de  lumière, 
foudroieavec  ta  plume  divine  les  difficultés  que  je 
vais  le  proposer.  (Moutesq.)  Je  te  verrai  sans 
ombre,  ô  vérité  céleste.  (Volt.)  Te  montrerai-je 
les  objets  tels  qu  ils   sout?  (J.-J.  Rouss.) 

—  Cependant,  quand  il  est  le  complément 
d'un  infinitif,  il  peut  se  trouver  séparé  de  cet 
infinitif  par  un  autre  verbe,  transposition  qui 
ne  manque  pas  d'élégance,  mais  qui  est  beau- 
coup moins  usitée  qu'autrefois,  même  en  poésie. 
Je  ne  te  puis  blâmer  d'avoir  fui  l'infamie. 
(Corn.)  Soleil,  je  te  viens  voir  pour  la  dernière 
fois.  (Rac.)  Je  le  le  veux  donner;  hélas!  c'est 
tout  mon  bien.  (Flor.) 

Et  j'ai  peur,  s'il  te  faut  expr,quor  mon  souci, 
Qu'on  l'inUotnnise  mal  dos  frais  de  celui-ci. 

(Tu.  Cokmilli.) 

—  Cotte  transposition  est  impossible  avec  un 
temps  composé.  On  ne  pourrait  dire,  dans  au- 
cun cas,  comment  t'a-t-elle  vu  faire  consentir  à 
cela;  il  faut,  comment  a-t-elle  pu  te  faire,  etc. 

—  La  répétition  du  pronom  le  devant  chaque 
verbe  est  indispensable.  Il  voudrait  te  voir, 
t'entendre ,  t'embrasser.  On  t'honore  dan^ 
Rome,  on  le  courtise,  on  /'aime.  (Corn.) 

—  Quoiqu'on  dise  transportez-vous-y,  l'usage 
ne  permet  pas  que  l'on  se  serve  au  singulier 
du  pronom  te  avant  cet  adverbe,  et  que  l'on 
dise  transporte-t'y.  11  faut  dire  transportes-y-toi, 
ou  plutôt  prendre  un  autre  tour ,  parce  que 
cette  dernière  manière  de  s'exprimer,  quoique 
régulière,  est  bizarre  et  choquante  pour  l'oreille. 

TE.  Chim.  Abréviation  qui  veut  dire  tellure. 

TE.  s.  m.  Chir.  Bandage  qui  imite  la  forme 
de  la  lettre  T.  Il  est  tantôt  simple  et  tantôt 
double. 

—  Fortif.  Disposition  de  plusieurs  fourneaux 
de  mine  en  forme  de  T  pour  faire  sauter  une 
fortification. 

—  Mus.  anc.  Une  de3  quatre  syllabes  dont 
les  Grecs  se  servaient  pour  solder.  Té,  ta, 
ti,  tho. 

—  Techn.  Équerre  do>it  la  forme  est  celle 
du  T.  ||  Vis  qui  tient  la  lame  avec  le  manche 
du  couteau.  ||  Sorte  d'équerre  double  dont  on  se 
iert  pour  dessiner  l'architecture.  ||  Bâtis  de  tôle 
en  forme  de  T,  mis  au-dessus  d'un  tuyau  de 
poêle,  pour  prévenir  l'engouffrement  du  vent 
dans  l'intérieur. 

TEANUM.  (  pr.  té-a-nomm).  Géogr.  anc. 
Ville  de  Campanie,  capitale  des  Sidicius;  au- 
jourd'hui Teano.  ||  Ville  d'Apulie,  au  N.,  sur  le 
Frento,  non  loin  de  la  mei  :  aujourd'hui  Civita. 

TEARL'S  |pr.  tc-a-russ).  Géogr.  anc.  Ri- 
vière de  la  ïhrace,  qui  se  jette  dans  le  Conta- 
desdus;  elle  a  trente-huit  sources,  les  unes 
chaudes,  les  autres  froides. 

TEATE.  Géogr.  anc.  Ville  du  Samnium,  ca- 
pitale ries Marrucins.  Patrie  de  Pollion,  rival  de 
Uicéron  ;  aujourd'hui  Cliicti. 

TEBA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Séville),  à 
60  kil.  N.-O.  de  Malaga  ;  4,500  hab. 

TEBELEN.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope (Roumélie),  à  150  kilom.  N.-O.  deJanina. 
Patrie  d'Ali,  pacha  de  Janina. 

TEBERRA.  s.  m.  Relig.  mahom.  Espèce  de 
moine  persan. 

TEBET.  s.  m.  Relat.  Hache  d'armes  des 
Turcs. 

TEBETH.  s.  in.  Chron.  sacr.  Nom  du  qua- 
Irième  mois  de  l'année  civile  des  Hébreux,  qui 
était  le  dixième  mois  de  leur  année  sacrée. 

TÉBRUS.  Temps  hér.  Un  des  douze  fils  d'Hip- 
pocoon.  11  fut  tué  par  Hercule,  ainsi  que  ses 
frères. 

TECBIB.  s.  m.  Hist.  Nom  par  lequel  les  his- 
toriens des  croisades  désignent  un  cri  de  guerre 
des  Sarrasins.  C'est  une  corruption  des  mots 
Allah  acbar,  Dieu  est  puissant. 

TECH.  Géogr.  Rivière  de  France  (Pyrénées- 
Orientales),  se  perd  dans  la  Méditerranée,  à  5 
kilom.  N.-E.  d'Argelès  ;  cours,  70  kilom. 

TECHDID.  s.  m.  Philol.  or.  V.  TEScnDin. 

TECHN.  Abréviation  du  mot  Technologie. 

TECHNICITÉ,  s.  f.  (pr.  iék-ni-ci-te ) .  Néol. 
Etat ,  qualité  de  ce  qui  est  technique.  La  tech- 
nicité des  termes. 

TECUNESTUETIQUE.  s.  f.  Didact.  Science 
des  beaux-arts.  Dans  la  classification  de  M.  Am- 
père, c'est  une  division  des  sciences  dialegma- 
tiques  et  noologiquos. 

11. 


TECHNIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ték-ni-ke  ; 
du  gr.  vi^vi],  art).  Qui  appartient  à  un  art,  qui 
est  propre  à  un  art.  Mot  technique.  Terme  tech- 
nique Expression  technique.  Le  langage  tech- 
nique. Le  nombre  des  mots  techniques  tend 
sans  cesse  à  s'accroître,  puisque,  dans  toutes 
les  seieneos,  dans  tous  les  arts,  le  génie  de  l'in- 
vention tend  au  progrès.  (Encycl.) 

—  Philol.  Vers  techniques.  Vers  faits  pour  ai- 
der la  mémoire,  en  y  rappelant  en  peu  de  mots 
des  principes,  des  faits,  etc.  Géographie,  his- 
toire de  France  en  vers  techniques.  Les  racines 
grecques  de  Claude  Lancelot  sont  en  vers  tech- 
niques 

TECHNIQUE,  s.  f.  S'est  dit  autrefois  pour 
La  science.  La  technique  des  langues. 

TECHNIQUEMENT,  adv.  (  pr.  tèk-ni-ke- 
man).  D'une  manière  technique  ;  selon  les  pro- 
cédés techniques.  Les  batteurs  sont  désignés 
techniquement  sous  le  nom  de  calvanieri.  (H. 
Vivien.) 

TECHNOGRAPHIE,  s.  f.  (pr.  tèk-no-gra-fi ; 
et.  gr.,  Ti/vi],  art;  t?»,"»,  j'écris).  Didact.  Con- 
naissance dos  procédés  par  lesquels  ou  opère  les 
transformations  que  les  corps  doivent  subir , 
pour  être  appropriés  aux  divers  usages  auxquels 
on  les  destine.  Ce  mot  a  été  employé  par 
M.  Ampère  dans  sa  classification  des  sciences. 

TECHNOGIlArniQUE.  adj.  des  S  g.  (  pr. 
tèk-no-gra-fi-ke).  Didact.  Qui  appartient  à  la 
technographie. 

TECHNOI.ITHE.  s.  f.  (  pr.  tèk-no-li-te  ;  et. 
gr.,  Tixvi),  art  ;  XiOo;,  pierre).  Miner.  Pierre  qui 
représente  des  dessins  d'objets  particuliers  aux 
arts.  On  appelle  technomorphite  celle  qui  a  la 
forme  même  d'un  de  ces  objets 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  (  pr.  ték-no-lo-ji;  et. 
gr.,  ■tijf.v»],  art  ;  ).6(o; ,  discours  ).  Didact.  Traité 
des  arts  en  général.  On  en  a  fait  surtout  la 
science  des  arts  industriels,  la  connaissance  des 
procédés  employés  dans  les  arts  et  métiers.  La 
technologie  nous  paraît  être  en  quelque  sorte 
la  théorie  de  l'industrie  pratique.  Se  rappor- 
tant surtout  à  la  description  des  procédés  indus- 
triels, elle  les  prend  dans  la  pratique,  pour  les 
décrire,  les  raisonner,  indiquer  leurs  perfection- 
nements et  en  retracer  l'histoire ,  rechercher 
ceux  dont  ils  sont  susceptibles,  mettre  en  même 
temps  les  procédés  actuels  à  la  portée  des  indus- 
triels qui  les  ignorent  encore  el  les  rappeler  à 
ceux  qui  les  connaissent,  en  leur  recomman- 
dant de  nouveaux  moyens,  en  leur  montrant  l'a- 
nalogie de  procédés  empruntés  à  d'autres  pro- 
fessions, en  recherchant  des  applications  aux 
découvertes  scientifiques,  etc.  La  technologie 
embrasse  un  champ  immense.  S'occuper  de 
technologie.  Rendre  l'étude  «le  la  technologie 
plus  facile. 

—  Explication  des  termes  propres  aux  diffé- 
rents arts  et  métiers. 

—  S'est  dit  autrefois  de  la  sejence  des  mots, 
sans  la  connaissance  des  choses.  V.  termino- 
logie. 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  des  g.  (pr.  tèk-no- 
lo-ji-ke).  Didact.  Qui  a  rapport  à  la  technolo- 
gie, aux  arts  en  général.  Dictionnaire  techno- 
logique. Nomenclature  technologique.  Procédés 
technologiques.  Opérations  technologiques.  La 
science  technologique. 

TECHNOMORPHITE.  s.  f.  (pr.  tèk-no-mor- 
fi  te;  et.  gr.,  xi/^,  art;   u,oof>i,  forme).  Miner. 

V.   TECIINOL1THE. 

TECHNOPÉGIE.  s.  f.  (pr.  tèk-no-pé-ji ;  et. 
gr. ,  Téxvi;,  art;  rat-pur/ ,  enfantillage).  Philol. 
Titre  d'un  petit  poème  d'Ausone,  dont  chaque 
vers  finit  par  un  monosyllabe  qui  revient  au 
commencement  du  vers  suivant.  Clément  Ma- 
rot  a  imité  en  vers  français  la  technopégie. 

TECK.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty 
lédones,  à  fleurs  complètes,  monopéta.ées,  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  verbénacées,  compre- 
nant une  seule  espèce,  le  teck  des  Indes,  grand 
et  bel  arbre  dont  le  bois  est  employé  dans  les 
constructions,  et  dont  les  feuilles  donnent  une 
teinture  rouge.  On  écrit  quelquefois  tek. 

—  Bois  de  cet  arbre,  recherché  surtout  pour 
la  construction  des  navires.  Un  bordage  de  teck. 

TECKLEMBOURG.  Géogr.  Ville  des  Etats 
prussiens  (province  Rhénane),  à  30  kilom.  N.-E. 
de  Munster.  Il  y  a  eu  autrefois  un  comté  de 
Tecklembourg,  qui  n'a  été  réuni  entièrement  à 
la  Prusse  qu'en  1706. 

TECMESSA.  Temps  hér.  Fille  de  Teuthras 
ou  de  Téleutras,  roi  de  Phrygie.  Elle  devint  la 
captive  d'Ajax  Télamonieu,  qui  l'épousa  et  en 
eut  Eurysacès. 

TÉCOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  t^o.,  fondre  ; 
>iOuç,  pierre).  Miner,  anc.  Pierre  que  l'on  trouve 
dans  les  éponges,  et  que  l'on  croyait  propre  à 
dissoudre  les  calculs  des  reins. 

—  Nom  donné  par  quelques  minéralogistes 
modernes  à  des  pointes  d'oursins  fossiles  en 
forme  de  massue. 

TÉCOLOTH.  s.  m.  Ornith.  Hibou  du  Mexi- 
que, à  plumage  noir  et  brun. 

TÉCOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  ir- 
régulières, de  la  famille  des  bignonièes.  Le  té- 
come*  grimpant,  vulgairement  nommé  jasmin  de 
Virginie  ,  est  cultivé  dans  les  jardins.  Le  té- 
come  à  cinq  feuilles  est  aussi  connu  sous  le 
nom  vulgaire  de  poirier  des  Antilles. 

TÉCON.   s.   m.   Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 

saumoneau. 


I      TECT.  s.  m.  (du  lat.  tectum).  Vieux  mot  qui 

i  signifiait  Toit. 

—  Se  dit  encore  pour  Étable,  dans  quelques 
départements. 

—  Véner.  Partie  de  l'os  frontal  sur  laquelle 
porte  le  bois  du  cerf,  du  daim,  etc. 

TECT  AIRE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquil- 
les univalves  établi  avec  l'espèce  de  troque  dé- 
signée sous  les  noms  vulgaires  de  toit  chinois, 
de  pagode  ou  de  cul-dc-lampe. 

TECT  AME.  Temps  hér.  Fils  de  Dorus  et  ar- 
rière-petit-fils de  Deucalion  ;  il  conduisit  en 
Crète  une  colonie  d'Etoliens. 

TECTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  tectum, 
toit).  S'est  dit  pour  Abriter. 

TECTIBRANCUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
iectus,  couvert,  et  du  gr.  6pdrxia,  branchies). 
Moll.  Qui  a  les  branchies  couvertes.  ||  tecti- 
branches.  s.  m.  pi.  Ordre  de  gastéropodes, 
comprenant  ceux  de  ces  mollusques  dont  les 
branchies  sont  couvertes  par  une  lame  du  man- 
teau, ou  enveloppées  dans  un  bord  redressé  du 
pied. 

TECTIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tectum, 
toit;  penna,  aile).  Entom.  Dont  les  ailes  for- 
ment une  sorte  de  toit.  ||  tectipknnes.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  uévroplères,  dont  les  ailes  à 
l'état  de  repos,  forment  sur  le  dos  une  sorte  de 
toit  incliné  à  droite  et  à  gauche. 

TECTONE.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au  teck. 

V.    TECK. 

TECTOSAGE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  qui  faisait  partie  des 
Volces,  dans  la  1"  Narbonnaise.  Les  princi- 
pales villes  des  Tectosages  étaient  Toulouse, 
Carcassonne  et  Narbonne.  ||  Peuple  de  l'Asie 
Mineure,  en  Galatie,  au  N.-O.  Ancyre  et  Gor- 
dinus  étaient  ses  villes  principales.  Celait  une 
colonie  des  Volces  tectosages  de  la  Gaule. 
•  TECTRICE,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  iectrix,  icis; 
fait  de  tegere,  couvrir).  Ornith.  Se  dit  des  plu- 
mes qui  couvrent  les  ailes  et  la  queue  des  oi- 
seaux. Les  plumes  tectrices  ou  les  tectrices.  || 
Les  tectrices  des  ailes  sont  partagées  en  grandes 
tectrices ,  placées  immédiatement  sur  les  rémi- 
ges ;  petite»  tectrices,  qui  garnissent  le  haut  de 
l'aile  ;  tectrices  moyennes,  tenant  le  milieu  entre 
les  précédentes  ;  tectrices  supérieures,  qui  occu- 
pent le  dessus  de  l'aile  ;  tectrices  inférieures, 
qui  en  occupent  le  dessous.  ||  Les  tectrices  de  la 
queue  sont  divisées  eu  supérieures,  qui  couvrent 
le  dessus  de  l'origine  des  rémiges,' et  inférieu- 
res, qui  en  couvrent  le  dessous. 

TÉDÈLES.  Géogr.  Cap  de  l'Algérie ,  entre 
Bougie  et  Alger. 

TE  DEUM.  s.  m.  (pr.  lé  dé-omm).  Cantique 
de  l'Eglise  catholique  qui  commence  par  ces 
mots  latins  :  Te  Deum  laudamus.  11  se  dit  ordi- 
nairement à  la  fin  des  matines,  les  jours  qui  ne 
sont  point  simples  fériés,  ni  dimanches  du  Ca- 
rême et  de  l'Avent ,  et  on  le  chaule  extraordi- 
nairement  pour  rendre  publiquement  grâces  à 
Dieu  d'une  victoire  o'±  de  quelque  autre  événe- 
ment heureux.  Le  Te  Deum  est  attribué  à  saint 
Augustin  et  à  saint  Ambroise.  Chanter  un  Te 
Deum  pour  telle  victoire.  Chanter  un  Te  Deum 
pour  la  conclusion  de  la  paix.  ||  PL  ,  des  Te 
Deum.  Nous  avons  souvent  chanté  des  Te  Deum 
que  bien  des  mères  traduisaient  en  De  profun- 
dis.  (Boiste.) 

—  Cérémonie  qui  accompagne  cette  action 
de  grâces.  Etre  invité  au  Te  Deum.  Assister  au 
Te  Deum. 

TÉDIEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  txdiosus). 
Ennuyeux  ,  fatigant,  importun.  Vieux,  mais  à 
regretter.  Tédieux  ,  plus  noble  qu'ennuyeux  , 
aurait  mieux  figuré  dans  le  style  soutenu. 

TÉDIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.  ,  isda , 
torche,  flambeau;  fero ,  je  porte).  Myth.  lat. 
Qui  porte  un  flambeau.  Surnom  de  Diane  ou 
de  la  Lune,  et  de  Cêrès. 

TEIIJEN.  Géogr.  Rivière  d'Asie  ,  naît  dans 
l'Iran  et  tombe  dans  le  golfe  de  Bakhan.  Cours, 
450  kilom. 

TEDORO.  s.  m.  Pêch.  Filet  du  genre  des 
folles,  dont  les  mailles  ont  trois  pouces  et  demi 
d'ouverture. 

TEE.  s.  m.  Relat.  Nom  du  génie  que  chaque 
famille  des  habitants  de  Ta'iti  adore  dans  son 
moraï  ou  cimetière. 

TEEDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de 
la  famille  des  personnées,  renfermant  une  seule 
espèce,  la  teedie  luisante,  qui  croît  au  cap  do 
Bonne-Espérance. 

TEFFÉ.  Géogr.  Rivière  de  l'Amérique  du 
Sud,  naît  dans  le  Pérou,  et  joint  l'Amazone  au- 
dessous  de  la  petite  ville  de  Telle. 

TEFFILIN.  s.  m.  Hist.  relig.  Espèce  d'a- 
mulette que  portent  quelques  juifs  ,  et  qui  se 
compose  d'un  morceau  de  parchemin  sur  lequel 
ils  écrivent  plusieurs  passages  de  la  loi. 

TEFLIS.  Géogr.  V.  tiflis. 

TÉGÉATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Tègée.  ||  Qui  appartient  à  Tégée 
ou  à  ses  habitants.  ||  Il  se  dit  pour  Arcadien 
C'est  un  surnom  de  l'Arcadienne  Atalante ,  de 
Carmente,  de  Calisto,  de  Mercure  et  de  l'an. 

TÉGÉAtLs., Temps  hér.  Un  des  (ils  do  Ly- 
caou.  Il  fut  le  fondateur  de  Tégée. 

TEGÉE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Arcadie ,  prfs 
de  l'Argolide,  au  S.,  de  Mantinée,  étail 
plus  anciennes  de  la  Grèce.  Patrie  i'Aristaïque. 


Mercure  et  Pan  y  étaient  particulièrement  ho- 
norés. Elle  avait  un  temp'ede  Minerve  où.  pé- 
rit P«usan;as.  Aujourd'hui  ï'iali,  et  selon  d'au- 
tres Paleo-Episcopi  ou  Miklia. 

TÉGÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  V. 

TLGEATE. 

TÉGÉNERIE.  s.  f.  Enlom.  Genre  d'arai- 
gnées contenant  plusieurs  espèces,  entre  autres 
celles  dites  araignée  domestique  et  araignée 
privée. 

TEGMEN.  s.  m.  (pr.  teg-mènn.  du  lat.  Ug. 
men,  enveloppe).  Bot.  Enveloppe  immédiate  do 
l'amande.  (]  Enveloppe  extérieure  de  la  fleur  des 
graminées.  ||  Ensemble  des  écailles  qui  recou- 
vrent les  germes  dans  le  bourgeon. 

—  Entom.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
aux  ailes  supérieures  des  insectes,  quand  elles 
sont  coriaces  et  parsemées  de  nervures,  comme 
dans  les  orthoptères. 

TEGMINÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  pourvu 
d'un  tegmen. 

TEGMINIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. , 
tegmen,  inis ,  couverture;  penna,  aile).  Entom 
Dont  les  ailes  ressemblent  à  des  espèces  d'en- 
trés. 

TÉGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tegula. 
tuile).  Miner.  Qui  est  susceptible  d'être  divisé 
en  lames  assez  étendues  et  peu  épaisses. 

TÉGULE.  s.  f.  (du  lat.  tegula,  tuile).  Entom. 
Petite  plaque  située  à  l'origine  des  ailes  supé- 
rieures des  insectes  hyménoptères. 

TÉGUMENT,  s.  m.  (pr.  té-gu-man  ;  du  lat. 
tegumentum,  couverture,  enveloppe;  rad.  tegere, 
couvrir).  Anat.  Membrane  extérieure  qui  cou- 
vre le  corps  de  l'homme.  Syn.  peu  usité  de  Peau. 

—  Se  dit  d'une  manière  plus  générale  de 
toutes  les  parties  qui  recouvrent  et  protègent 
le  corps  des  animaux,  avec  leurs  dépendances, 
poils,  plumes,  écailles,  plaques  cornées,  etc. 

—  Bot.  Membrane  qui  couvre  les  sores  des 
fougères.  ||  Tégument  propre.  Enveloppe  propre 
de  la  graine,  ou  spermoderme.  ||  Téguments  flo- 
raux. Le  calice  et  la  corolle,  c'est-à-dire  les  en- 
veloppes des  organes  sexuels,  envisagées  d'une 
manière  générale. 

TÉGUMENT  AIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  té-gu- 
man-i&ce ;  rad.  tégument).  Hist.  nat.  Qui  aie 
caractère  du  tégument.  ||  Qui  fait  l'office  de  té- 
gument. 

TÉGYRA.  Géogr.  anc.  Ville  de  Béotie  ,  où 
Apollon  avait  un  oracle  célèbre. 

TÉGYRÉIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Tégya.  ||  Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  Surnom  d'Apollon,  Spécialement, 
honoré  à  Tégyra. 

TÉHAMA.  s.  m.  Géogr.  Teniloire  plat  qui 
longe  la  côte  de  la  mer  Rouge,  en  Arabie. 

TÉHÉRAN.  Géogr.  Capitale  de  la  Perse  ou 
royaume  d'Iran,  dans  l'Irak-Adjémi  ;  130,000  h. 

TEIIUANTEPETL.  Géogr.  Ville  du  Mexi- 
que (Oaxaca)  ,  sur  le  golfe  de  Tehuantepetl ,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  du  même  nom,  dans 
le  grand  Océan,  à  2G0  kilom.  S.-E.  d'Oaxaca. 

—  Isthme  de  Tehuantepetl.  Langue  de  terre 
qui  va  du  golfe  de  Tehuantepetl  à  celui  de  Cam- 
pêche;  200  kilom.  de  large. 

TEHYEMMUN.  s.   m.  Relat.  V.  teyamont. 

TEIA  ou  TEIAS.  Dernier  roi  des  Ostrogoths. 
en  Italie,  élu  en  552,  tué  dans  une  bataille,  à 
Nocera,  en  553. 

TÉIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  ville  de  Téos.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

Poét.  Le  poète  iéien.  Anacréon  ,  qui  était 

né  à  Téos. 

TÉ1FALES.  s.  m.  pi.  Hist.  Nom  d'un  peuple 
d'origine  scythiqUo,  qui,  selon  quelques  histo- 
riens ,  habitait  le  Poitou  a  l'époque  de  la  ba- 
taille de  Tolbiac,  en  496. 

TEIGNANT,  part.  prés,  du  v.  Teindre.  Qui 
teint.  Il  est  invariable.  Des  baies  molles  rou- 
geâtres  ,  et  teignant  les  mains. 

De  sa  noire  liqueur  teignant  la  mer  profonde, 
L'autre  plonge,  s'esquive,  et  disparaît  dans  l'onde. 

(DSLILIB.) 

TEIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
teindre.  Les  corps  qui  jouissent  de  la  double 
propriété  de  pouvoir  tout  à  la  fois  s'unir  à  la 
fibre  organique  et  à  la  matière  teignante.  (Le- 
norm.) 

'PEIGNASSE,  s.  f.  V.  tignasse. 

TEIGNE,  s.  f.  (pr.  tè-gne  ;  du  lat.  iinea  ,  on 
a  dit  autrefois  tigne).  Pathol.  Inflammation  do 
cuir  chevelu ,  caractérisée  par  la  rougeur,  une 
démangeaison  violente ,  et  l'éruption  de  vési- 
cules transudant  une  humeur  acre,  fétide,  qui 
ronge  les  glandes  cutanées ,  les  tissus ,  et  amène 
avec  le  temps  une  altération  générale  de  l'or 
ganisme.  La  teigne  est  quelquefois  héréditaire. 
La  mauvaise  nourriture,  la  malpropreté  surtout, 
favorisent  son  développement.  Teigne  laveuse, 
granulée,  furfuracée,  amiantacée,  muqueuse, 
j'éte  couverte  de  teigne.  Avoir  la  teigne.  La 
t,  igné  se  distingue  des  éruptions  communes 
dans  l'enfance  par  sa  persistance,  et  c  est  ce 
qni  la  fait  reconnaître  aux  personnes  qui  sont 
étrangères  à  l'instruction  médicale.  (Charb.)Un 
voit  communément  de  graves  accidents  suc- 
céder à  une  disparition  trop  rapide  de  la  teigne. 
(Id.)  On  considère  vulgaireme  omme 

une    affection    contagieuse  :  l'observation    et 
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l'expérience  ont  rendu  cette  opinion  contes- 
table. (Id.)  Pais  il  me  demanda  si  ce  n'était 
pas  moi  qu'il  avait  tu  à  la  porte  d'une  église , 
la  tête  couverte  d'une  teigne.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  et  6g.  Tenir  comme  la  teigne.  Etre 
-ïifficile  à  enlever ,  à  écarter. 

-  Agric.  Maladie  de  l'écorce  des  arbres. 

—  Art  vétér.  Ulcération  fétide  qui  a  son  siège 
à  la  fourchette  du  pied  des  chevaux,  et  qui 
amène  la  chute  de  la  partie  attaquée. 

Bot.  Nom  vulgaire  de  la  cuscute. 

—  Entom.  Genre  de  lépidoptères  séticornes 
de  la  tribu  des  tiuéites  ,  dort  on  distingue  pln- 

ieurs  espèces  connues  par  les  dégâts  qu'elles 
causent  dans  nos  habitations.  Les  principales 
sont  :  la  teigne  fripière  ,  la  teigne  des  peUeteries, 
la  teigne  des  tapisseries,  qui  déposent  leurs  larves 
dans  les  étoffes  de  laine,  les  livres,  les  pelle- 
teries, et,  à  l'état  de  chenille,  endommagent 
«es  objets,  non-seui'ement  en  les  rongeant, 
mais  en  s'y  frayant  des  routes  ;  la  teigne  des 
grains,  qui  fréquente  les  greniers,  lie  ensemble 
plusieurs  grains  de  blé  ,  d'avoine,  etc.,  avec  de 
la  soie ,  et  les  attache  à  un  fourreau  dans 
lequel  elle  se  retire,  se  procurant  ainsi  à  la 
fois  la  nourriture  et  le  logement.  ||  Teigne  à 
falbalas.  Nom  donné  aux  fourreaux  que  con- 
struisent les  chenilles  des  teignes ,  quand  ils 
sont  formés  de  replis  flottants  comme  festonnés. 

i]  Teigne  des  faucons.  Nom  vulgaire  des  ricins 
qui  vivent  sur  les  plumes  des  oiseaux  de  proie. 

S  Teignes  aquatiques.  Larves  des  friganes. 

TEIGNERIE.  s.  f.  (rad.  teigne).  Hist.  médic. 
Dans  quelques  hôpitaux,  Emplacement  où  l'on 
met  les  teigneux,  où  l'on  fait  leur  pansement. 
TEIGNEUX,  EUSE.  adj.ets.  (rad.  teigne). 
Qui  a  la  teigne.  Il  est  teigneux.  C'est  un  tei- 
gneux. 

—  Pep.  C'est  un  teigneux,  c'est  donc  un  tei- 
gneux Se  dit  d'un  homme  qui  n'ôte  pas  son 
chapeau  pour  saluer. 

—  Prov.  et  pop.  Il  n'y  avait  que  trois  li- 
gneux et  un  pelé.  Se  disait  autrefois,  comme 
on  dit  aujourd'hui ,  il  n'y  avait  que  trois  tondus 
et  un  pelé. 

—  Ane.  typogr.  Balles  teigneuses.  Balles  sur 
lesquelles  l'encre  ne  pouvait  pas  prendre,  parce 
qu'elles  étaient  trop  humides. 

TEIL  et  TEILLEAU.  s.  m.  Bot.  Noms  vul- 
gaires du  tilleul. 

TETLLAGE  ou  TUXAGE.  s.  m.  (  pr.  tè-ya- 
je,  ti^ya-je).  Techn.  Opération  qui  consiste  à 
rompre  les  crins  de  chanvre,  à  séparer  les  che- 
nevettes  de  l'écorce,  et  à  réduire  celle-ci  en  fi- 
lasse, poor  la  convertir  ensuite  en  fil.  Le  teiliage 
à  la  main  se  fait  ordinairement,  à  la  campagne, 
par  les  femmes  qui  conduisent  leurs  animaux 
au  pâturage,  et  dans  la  seule  vue  d'utiliser  leur 
temps.  (Lenorm.)  Dans  les  grandes  exploita- 
tions, le  teiliage  se  fait  par  machine.  (Id.)  Il  se- 
rait à  désirer  que  les  mécaniciens  dirigeassent 
leurs  recherches  du  côté  du  teiliage,  plutôt  que 
du  côté  du  broyage.  (Id.) 

TEILLE  ,  ÉE,  ou  TTLLÉ ,  ÉE.  part.  p»3s, 
du  7.  Teiller  on  Tiller.  Chanvre  teil'.é.  Lin  teille! 
Le  déchet  du  chanvre  broyé  est  plus  considé- 
rable que  celui  du  chanvre  teille.  (Lenorm.) 

TEILLER  ou  TILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr. 
tè-yé,  ti-yé  ;  du  gr.  tlVUiv,  arracher,  séparer, 
diviser  ;  d'où  l'allem.  theilen  ,  teilen  ,  qui  a  la 
môme  signif.  ;  ou  du  lat.  tiliare ,  fait  de  tilia , 
tilleul  ot  espèce  d'arbuste ,  de  l'écorce  duquel 
on  fait  de  la  corde).  Techn.  Retirer  le  lin,  le 
chanvre,  etc.,  de  dessus  le  bois  de  !a  tige  de  la 
plante  qui  fournit  la  filasse,  et  que  cette  peau 
renferme.  Teiller  le  chanvre.  Teiller  le  lin.  Avant 
de  teiller  le  chanvre,  on  lui  fait  subir  quelques 
opérations  préparatoires,  car  les  plantes  textiles 
ne  céderaient  pas  leur  écorce  au  moment  où  on 
'es  récolte.  (Lenorm.) 

TEILLEUL.  GéogT.  Ch.-l.  de  canton  (Man- 
che), à  1-2  kil.  S.-E.  de  Moitain;  2,400  hab. 

TEILLEUR ,  EUSE,  ou  TÏLLEUR  ,  EUSE. 
{pr.  iè-yeur,  ti-yeur).  Techn.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  s'occupe  de  retirer  le  lin  ,  le  chanvre,  etc., 
de  dessus  le  bois  de  la  tige  de  la  plante  qui 
fournit  la  filasse.  Un  teilleur.  Due  teilleuse.  La 
môme  ouvrière  distribue  aux  tcilleuses  le  chan- 
vre au  fur  et  à  mesure  qu'il  est  suffisamment 
•eo ,  et  le  remplace  par  d'autre  qui  n'est  ^as 
nâlé.  (Lenorm.) 

TEINCHER.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot.  S'est 
dit  pour  Tancer,  gronder,  quereller. 

TEINDOUX.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  pêche. 

TEINDRE,  v.  a.  4*  conj.  (du  lat.  tingere; 
dérivé  du  gr.  ttft»,  même  signif.).  Je  teins,  tu 
teins,  il  teint;  nous  teiçnons  ,  vous  teignez,  Us 
teignent.  Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je 
teindrai.  Je  teindrais.  Teins,  teignons,  teignez. 
Hue  je  teigne.  Que  je  teignisse.  Teignant.  Faire 
prendre  à  une  étoffe  ou  à  quelque  autre  chose 
une  couleur  différente  de  celle  qu'elle  avait,  en 
ta  plongeant  dans  une  liqueur  chargée  d'une  sub- 
stance colorante  qui  la  pénètre.  Teindre  du  fil, 
de  la  laine,  de  la  soie,  du  coton.  Teindre  de  la 
toile,  du  drap,  des  étoffes.  Teindre  en  bleu,  en 
violet,  en  vert,  ei.  mige,  etc.  Chez  presque  tous 
les  peuples,  la  couleur  rouge  teignit  le  manteau 
des  rois.  (Richer.)  Les  couleurs  qui  servent  à 
teindre  les  fils  ou  les  tissus  se  divisent  en  deux 
grandes  classes  ;  la  plus  grande  partie  appar- 
tient au  règne  organique  :  un  certain  nombre 
est  d'origine  minérale.  (Gault.  de  Claubry.)  D. 
est  possible  de  teindre  un  châle  de  cachemire 
eu  couleurs  variées,  et  de  lui  rendre  toute  l'ap- 
parence de  la  nouveauté,    tld.)  Les  procédés 
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qu'on  emploie  pour  teindre  le  coton  filé  s'appli- 
quent également  à  teindre  le  fil  de  lin  ou  le  fil 
de  chanvre.  (Lenorm.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  qui  co- 
lorent l'ean  et  autres  liqueurs  où  on  les  jette. 
Le  bois  de  campéche  teint  l'eau  en  rouge.  Les 
gros  vins  rouges  du  Midi  peuvent  servir  à  tein- 
dre les  vins  blancs.  Je  joignis  aux  pavots  et 
aux  soucis  une  Heur  de  foulsapatte,  qui  sert 
aux  cordonniers  i  teindre  leurs  cuirs  en  noir. 
(B.  de  St-P.) 

—  Colorer  en  général,  imprimer  une  couleur. 
L'encre  teint  le  linge.  Les  mûres  teignent  les 
mains.  Il  passa  par  le  bois,  où  il  teignit  leurs 
habits  du  sang  du  lion,  et  continua  son  chemin 
jusqu'à  la  capitale  de  l'île  d'Ebène.  (Gall.) 

—  Fig.  L'humiliation  de  mon  état  teignait  do 
sa  couleur  jusqu'aux  louanges  qu'on  me  don- 
nait. (M"  de  Staël.) 

—  Fig.  et  poét.  Teindre  son  bras,  ses  mains 
dans  le  sang  de  quelqu'un.  Teindre  la  terre, 
les  dalles  de  son  sang.  Les  nuages  qui  teignent 
l'horizon. 

Jurez-moi  que  jamais  tous  ne  teindras  vos  mains 
De  votre  propre  sang  ni  du  sang  des  Romains. 

,  (Ci.esiLLor.) 

Ils  teignent   de  leur  sang  ee  palais  odieux, 
En  implorant  leur  roi  qui  les  trahit  tous  deux. 

(VoLllIBX.) 

—  SE  teindre,  v.  pron.  Etre  teint.  Le  lin  et 
le  chanvre  se  teignent  difficilement,  et  la  tein- 
ture est  peu  solide.  (Gault.  de  Claub.)  La  soie 
exig9  peu  de  chaleur  ;  la  laine  au  contraire  se 
teint  par  une  grande  ébullition.  (Te.) 

—  Fig.  Les  lois  rencontrent  toujours  les  pas- 
sions et  les  préjugés  du  législateur.  Quelquefois 
elles  passent  au  travers  et  s'y  teignent  ;  quel- 
quefois elles  y  restent  et  s'y  incorporent.  (Mon- 
tesq.)  Il  est  plus  facile  de  se  teindre  d'une  in- 
finité de  connaissances  que  de  se  bien  pénétrer 
d'un  petit  nombre.  (Boiste.) 

TEINE.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  seizième 
lettre  de  l'alphabet  celtique  ou  gaélique.  Le 
teine  répond  à  notre  (. 

TEINT,  s.  m.  (pr.  tcin\.  Techn.  Manière  de 
teindre.  On  appelle  grand  teint  ou  bon  teint,  le 
teint  qui  se  fait  avec  des  substances  chères,  et 
qui  donnent  une  couleur  solide;  et  petit  teint,  faux 
teint  ou  mauvais  teint,  colui  qui  se  fait  avec  des 
substances  communes  dont  la  couleur  tient 
peu.  Etoffe  qui  est  bon  teint,  qui  est  mauvais 
teint.  Le  drap  de  cette  nui.nca  n'est  pas  bon 
teint. 

TEINT,  s.  m.  (pr.  MnJ.  Coloris  du  visage. 
Teint  blanc,  vermeil.  Teint  brun,  jaune,  olivâ- 
tre. Teint  vif,  délicat,  fleuri ,  clair,  uni,  frais, 
reposé.  Teint  pâle,  blême,  décoloré,  défait,  flé- 
tri. Teint  échauffé,  couperosé,  basané,  plombé, 
huileux,  blafard,  liv-de.  Avoir  le  teint  beau, 
délicat,  le  teint  haut  en  couleur.  Le  soleil  gâte 
le  teint.  Eau,  pommade  pour  le  teint  Jamais 
je  ne  vons  vis  un  terni  si  frais  et  si  gaillard. 
(Mol.)  Soudain,  son  visage  a  changé,  son  teint 
s'est  éclairci,  ses  yeux  se  sont  animés.  (Id.) 
Ses  yeux  se  cavèrent ,  son  teint  jaunit  et  sa 
santé  s'altéra.  (B.  de  St-P.)  Elles  ont  le  teint 
médiocrement  blanc.  (J.-J.  Rouss.)  La  pâleur 
de  la  mort  est  déjà  sur  son  teint.  (Rac.J  La 
sombre  jalousie  au  teint  pâle  et  livide.  ;Volt.) 
Je  lui  aurais  souhaite  seulement  un  teint  pins 
vermeil,  car  elle  était  fort  pâle.  (Le  Sage.)  Il 
possédait  plusieurs  secrets  fort  utiles  aux  da- 
mes, et  entre  autres  celui  de  leur  rendre  le 
teint  admirable  par  le  moyen  d'une  eau  de  son 
invention.  (Id.)  L'âge  fait  perdre  successive- 
ment au  teint1  son  éclat.  (Encycl.)  L'homme  qui 
passe  une  grande  partie  de  sa  vie  à  l'air  libre 
et  dont  la  face  reste  exposée  au  contact  direct 
des  rayons  solaires,  ne  larde  point  à  voir  son 
teint  rougir,  brunir  fortement.  (Id.) 
On  dit  que  ton  Iront  Jaune  et  ton  teint  sans  couleur, 
Perdit  en  ce  rr.omont  son  antique  pâleur.         (Bon..) 

—  Epilh.  Teint  de  lis ,  d'albâtre  ,  de  rose  ; 
teint  de  lis  et  de  rose.  ||  Périphr.  La  fraîcheur, 
l'éclat ,  la  pâleur  du  teint  ;  les  lis  ,  les  roses  de 
son  teint  ;  l'incarnat  do  son  teint  ;  de  son  teint 
les  couleurs  vermeilles  ;  les  vives  couleurs  ,  les 
couleurs  virginales,  l'albâtre  de  son  teint.  Son 
teint  décoloré  regrette  en  vain  ses  roses.  (De 
Guérie.  ) 

Les  roses  et  les  lis 
Etalent  sur  son  feint  lenr  brillant  coloris.    (Makhqnt.) 

Un  fou  subit    a  peint 
D'un  ardent  incarnat  l'albâtre  de  son  feinf.         (T>m.  ) 

—  En  poésie ,  teint  se  dit  quelquefois  pour 
Couleur,  en  parlant  des  choses.  Que  l'arbre  offre 
à  vos  mains  la  pomme  au  teint  vermeil.  (Del.) 

F.t  des  sels  du  fumier  ee  forment  en  secret, 

Le  parfum  de  la  rose  et  le  teint  de  l'œillet.  (I»0 

VotTe  vin  bourguignon,  dans  sa  cave  couché, 

A  compté  six  printemps,  artislcment  bouché. 

Le  pourpre  de  son  lemt  accuse  sa  vieillesse.   (BtutiO 

TEINT ,  EINTE.  part.  pass.  du  v.  Teindre. 
S'empl.  adjectiv.  Etoffe  solidement  teinte.  As- 
tu  remarqué  ses  cheveux  noirs?  ils  sont  teint*, 
aussi  bien  que  ses  sourcils  et  ses  moustaches. 
(Le  Sage.) 

—  Teint  en.  Drap  teint  en  vert.  Robe  teinte 
en  bleu.  Le  tissu  teint  en  jaune  par  la  gaude 
du  vert  avec  l'indigo.  (Gault.  de  Claub.) 

—  Teint  de.  La  plupart  des  pastels  ne  sont 
que  des  terres  d'alun  teintes  de  différentes  cou- 
leurs. (Buff.)  On  sait  avec  que.  empressement 
les  peuples  sauvages  recherchent  les  êtottès 
teintes  de  la  couleur  ronge.  (Richer.)  Les  chefs 
de  guerres,  le  tomahawk  à  la  main,  le  pennage 
en  tète,  les  bras  et  la  poitrine  teints  de  sang, 
prennent  la  gauche.  (Chateaub.) 
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—  Fig.  On  trouverai-je  ces  mots  tesinls  de 
toutes  les  nnances,  et  ces  expressions  animées 
dont  le  charme  parfume  mes  vers  de  cette  es- 
sence pure,  de  cet  air  aromatique  qui  circule 
sans  cesse  autour  de  vous?  (Deleuze.) 

— Fig.  Avoir  le  bras  teint  de  sang,  les  maint 
teintes  de  sang  ;  tire  teint  dit  sang  de  tes  vic- 
times. Se  dit  en  parlant  d'nn  homme  qui  a  com- 
mis ou  ordonné  un  ou  plusieurs  meurtres.  Mon 
bras  n'es*,  encore  teint  qae  du  sang  des  Fran- 
çais. (Volt.)  Réponds-moi  ,  de  quel  sang  tes 
mains  sont-elles  teintes  »  (Id.)  Vous,  teint  du 
sang  d'un  père  expirant  à  mes  yeux.   (Rac.) 

—  Comm.  Drap  teint  en  laine.  Drap  uont  la 
laine  a  été  teinte  avant  d'être  employée  à  fabri- 
quer l'étoffe. 

TEINTE,  s.  f.  Peint.  Nuance  qui  résulte  du 
mélange  de  deux  ou  de  plusieurs  couleurs. 
Teinte  blene-verdâlre.  Teinte  jaune-verdâtre. 
Teinte  brune-noirâtre.  Teinte  blafarde.  Teinte 
sale. 

—  Degré  de  force  des  couleurs.  Teinte  forte. 
Teinte  faible.  La  diminution,  la  dégradation 
des  teintes.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
s'applique  aux  fils  et  tissus  d'une  teinte  uni- 
forme. (Gault.  de  Claub.) 

—  Fig.  Avec  qiello  sollicitude  nous  devons 
veiller  sur  nos  préjugés,  et  nous  défier  de  la 
teinte  dont  l'esprit  de  parti  colore  notre  vue. 
(Thomas.)  La  vertn  prend  la  teinte  du  tempé- 
rament. (L'ab.  Prévôt.) 

—  Teinte  plate.  Teinte  uniforme.  Il  Teinte 
vierge.  Couleur  qui  n'est  point  mélangée. 

—  Demi- teinte.  Teinte  extrêmement  faible, 
ton  moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre.  Figures 
qui  sont  dans  la  demi-teinte,  qui  se  détachent 
en  demi-teinte. 

—  Fig.  La  plupart  des  esprits  sont  dans  la 
demi-fWnfe.  (Boiste.) 

—  Teinte  se  dit  en  parlant  des  coulenrs  ré- 
pandues dans  la  nature.  Lorsque  l'aurore  venait 
joindre  à  leurs  douces  et  éternelles  clartés  ses 
teintes  de  rose,  je  me  croyais  aux  portes  du  ciel. 
(B.  de  St-P.l  Les  mâts,  les  haubans,  les  ver- 
gues du  ravire,  étaient  couverts  d'une  teinte  de 
rose.  (Chateaub.) 

La  paisible  clarté  décroît  par  intervalles, 

1)  une  teint*  plus  douce  elle  empreint  les  tableaux. 

Démit. 
L'aimable  demi-jour    avant-coureur  de  l'ambre, 
Sur  la  pourpre  des  monts  verse  une  feinte  sombre. 
Novkiis.j 

—  Fig.  et  au  sens  moral,  Apparence  h'gère. 
Due  teinte  d'amour-propre.  Une  teinte  de  ma- 
lice, d'ironie.  11  y  a  dans  ces  vers  une  teinte 
de  mélancolie  qui  émeut. 

TEINTÉ,   ÉE.   part.   pass.   du   v.    Teinter. 

S'empl.  adjectiv. 

—  Fig.  Coloré.  Voyez-vous  cette  lie?  conti- 
nuait le  patron,  en  étendant  le  doigt  vers  le 
midi ,  et  en  montrant  une  masse  conique  qui 
sortait  du  milieu  de  ia  mer  teintée  du  plus  bel 
indigo.  (Al.  Dumas.) 

TEINTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  teinte).  Peint. 
et  archit.  Colorier  d'une  manière  plate,  avec 
des  teintes  plates  plus  ou  moins  foncées.  Teinter 
un  plan.  Teinter  de  jaune,  de  rouge,  de  bleu,  etc., 
telle  partie  d'un  plan. 

TEINTURE,  s.  f.  'rad.  teinte).  Liqueur  pré- 
parée pour  teindre.  Mettre  des  étoffes    . 
ture.  Donner  la  teinture  à  une  pièce  de  soie,  à 
une  pièce  de  drap. 

—  Fig.  C'est  une  forte  teinture,  quand  l'âme 
en  est  une  fois  abreuver  ;  et  qui  ne  s'en  va 
qu'elle  n'emporte  aussitôt  la  pièce.  (Mont.) 

—  Action,  art  de  teindre,  fixation  à  la  sur- 
face des  fibres  textiles,  de  particules  colorantes. 
On  Soit  attribuer  à  la  teinture  une  origine  très- 
reculée.  U  est  à  présumer  que  les  premières 
teintures  furent  dues  à  des  matières  animales. 
L'établissement  des  Gobelins  a  eu  un" 

part  dans  1  avancement  de  la  teinture.  S'occuper 
de  teinture.  Procédé  nouveau  pour  la  teinture 
des  draps.  La  teinture  des  divers  tissus  exige  des 
conditions  particulières,  suivant  leur  nature. 
(Gau't.  de  Claub.) 

—  Impression  de  couleur  que  prend  l'étoffe 
ou  la  chose  que  l'on  teint.  Etoffe  qui  prend  bien 
la  teinture.  Drap  d'une  bonne,  d'une  mauvaise 
teinture. 

—  Fig.  Connaissance  légère  ,  superficielle  , 
d'une  science,  d'un  art.  Avoir  une  teinture  de 
géographie,  de  physique.  Avoir-quelque  teinture 
des  belles-lettres.  A  peine  la  tête  d  d 
présomptueux  a-t-elle  reçu  une  teinture  superfi- 
cielle d'instruction,  qu'il  va  la  frotter,  dans  ces 

entre  des  têtes  qui  en  sont  imprégnées. 
(Boiste.)  Nous   n'avons  qu'une  teinture  et  une 

8  religion.  [Fléch.J  ils  se  connaissaient, 
à  la  vérité,  en  belles  lettres  rondes  et  bâtardes, 
mais  ils  n'avaient  pas  la  moindre  teinture  de 
celles  qu'où  enseigne  oaus  les  universités.  (Le 

—  Fig.  encore,  Impression  que  l'éducation, 
les  fréquentations,  etc.,  laissent  dans  l'âme. 
Quand  on  a  été  élevé  par  des  gens  de  bien,  il  en 
reste  quelque  teinture  ae  vertu.  Il  est  impossible 
de  hanter  des  gens  corrompus .  sans  qu'il  en 
reste  une  teinture  de  libertinage.  L'esprit  prend, 
malgré  qu'il  en  ait,  la  teinture  des  choses  aux- 
quelles il  s'app!) 

—  Chim.  et  pharm.  Solution  d'une  ou  de  plu- 
sieurs substances,  simples  ou  composées,  dans 
l'alcool  ou  l'éther.  Teinture  d'alun,  d'antimoine, 
de  belladone,  de  benjoin,  de  cannelle,  de  gaïac, 
d'iode,  de  Mars,  d'opium,  dor,  de  quirqu  na, 
de  safran,  de  savon,  de  succiu  ;  teinture  aroma- 
tique, aurifère. balsami  ne,  vulnéraire;  teinture 
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éthérée  de  castoréum,  de  canfharides,  île  V;stn- 

chef,   de    phosohore.    Aujourd'hui, 

parle  de  teintures  à  base  d'a!< 

spiritueuses,  on  se  sert  plus  ordin; 

mot  alcool,  et  on  dit  plutôt  alcool  de  gaïac,  de 

safran,  que  teinture  de  gaïac,   de  safran. 

TEINTURERIE,  s.  f.  Tech.  Ateli;r  de  lein 
ture.  ||  Métier  du  teinturier,    i  ..-  co- 

ton et  sur  fil.  Les  teintureries  de  Si  Ion  ';t  le 
Tjt  étaient  les  plus  célèbres  dans  l'antiquité» 
(Encycl.) 

TEINTURIER ,  1ERE.  s.  Techn.  Ce!«i  , 
celle  dont  le  métier  est  de  teindre.  Teinturier 
habile  ,  soigneux.  Envoyer  ,  donner  une  robe  , 
un  châle,  un  habit  au  teinturier.  Les  ai 
du  teinturier  sui  coton  diffèrent  beaucoup  de 
ceux  dans  lesquels  on  opère  sur  La  iaine  et  sur 
la  soie^Lenorm.)  Les  teinturiers  qui  reuss. 
le  mieux  sont  ceux  qui  s'étudient  À  bien  con- 
naître les  ingrédients  qu'ils  emploient.  (Id.) 

—  Teinturier -degraitseur.  Celui  qui  se  charge 
non-seulement  de  teindre,  de  donner  une  cou- 
leur différente  aux  étoffes,  aux  vêtements,  ■ 

de   les  nettoyer,  d'en  faire  disparaître  lés 
ches. 

—  On  appelle  fig.  et  f»m.  teinturier,  celni 
qui  revoit ,  corrige  les  écrits  d'un  antre.  Vol- 
taire a  été  longtemps  le  teinturier  du  roi  de 
Prusse.  I!  n'est  point  de  femme  auteur  à  qui 
la  jalousie  des  hommes  ne  suppose  un  tetntu- 
rv-r.  (Boiste.)  0  On  dit  proverb.  dans  ce  gecs, 
17  a  fait  cela  avec  son  teinturier. 

TÉJIDES.  s.  m.  pi.  Erpét.  Famille  de  rep- 
tiles de  l'ordre  des  saurn  ns. 

TEK.  s.  m.  Bot.  V.  teck. 

TÉKAI'RNE.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  que  6 
arabes  d'Afrique  donnent  à  tous  les  musul- 
mans qui  ont  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 

TEKEDEMPT.  Géogr.  Ville  de  l'Alfrérie .  i 
270  kil.  S.-O.  d'Alger,  et  a  80  kil.  de  Mascara. 
Les  Français  ne  l'ont  occupée  qu'»n  1&41. 

TEKELI  (Emeric).  Macrnat  hongrois  ,  né  en 
Ï658,  tenta  de  se  soustraire  à  la  domination  de 
l'Autriche ,  s'unit  aux  Turcs ,  remporta  de 
grands  avantages  sur  les  troupes  impériales,  et 
fut  nommé  par  Soliman  II  prince  de  Transyl- 
vanie ;1690)  ,  puis  roi  de  Bohême.  Battu  quel- 
que temps  après  par  le  prince  de  Bade,  il  ne  fit 
plus  la  guerre  qu'en  partisan  ,  fut  contraint  de 
se  rôfugier  à  Constat.tinople ,  où  il  se  fit  caha- 
retier  ,  et  mourut  près  de  Nicomédie  en  1705. 

TEKIÉ.  s.  m.  Relat.  Monastère  des  Bekta- 
chites. 

TEKKE-ILI.  Géogr.  Sandjakat  de  la  Tur- 
quie d'Asie  (Anatoliej  ;  130  kil.  sur  130.  Ch.-l. 
Satalieh. 

TEKKIDA.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  fête  to 
lamelle  au  Tonquin.  On  y  fait  une  espèce 
d'exorcisme  général. 

TEKI.É.  s.  m.  Relat.  Bande  d'étoffe  qui  fait 
partie  du  vêtement  des  Brésiliens. 

TÉRO.  s.  m.  Relat.  Se  dit.  à  Banca,  des  en- 
fants d'un  Chinois  et  4'une  Malaise. 

TEL,  ELLE,  adj  Pareil,  semblable;  -ni 
est  de  même  qualité.  Je  ne  vis  jamais  neo  de 
tel.  One  telle  conduite  n'est  pas  supportable. 
De  tels  hommes  sont  bien  coupables.  Ah  !  mon- 
sieur, voudriez-vous  que  je  commisse  r.n  tel  pé- 
ché? (Mol.)  n  n'est  rien  tel  en  ce  monde  que  de 
se  contenter.  Id.)  On  peut  dire  qu'une  telle  ac- 
tion n'a  point  et  de  modèle ,  et  qu'elle  ne  sera 
point  imitée.  .Flech.)  Porr  bien  peindre  de 
t  Iles  choses  ,  il  faut  avoir  un  génie  capable  de 
les  faire.  (Id.)  De  t<h  sujets  fournissant  ordi- 
nairement de  nobles  idées.  (Boss.l  Pourchacuu, 
les  femmes,  les  fleurs  les  plus  belles  sont  celles 
qui  lui  paraissent  telles.  (Boiste.l 

—  On  s'en  sert  aussi ,  dans  le  style  noble  , 
pour  comparer  une  personne  i  elle-même.  Tl 
on  l'avait  vn  dans  les  combats ,  résolu . 
sible ,  occupé  de  ce  qu'il  fr.llait  pour  le  soute- 
nir, tel  parut-il  dans  ce  dernier  choc  Boss.) 
T  I ,  et  encore  plus  grand ,  parait-il  peu  de 
temps  après  i  Nenvinde.  (Mass.) 

—  U  sert  à  marquer  le  rapport  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  à  une  autre,  et  se  cor. - 
alors  avec  que.    Il  est  te!  que  sou    frère.    I 
une  femme  telle  qu'il  vous  la  fauL  Les  onvr 
légers,  tels  que  les  cou: 

chansons.  Que  ne  puis-je  vous  le  représenter 
tel  qu'il  était  lorsqu'après  un  long  et  pénible 
travail  il  allait  jouir  d'un  noble  repos.  (Flech.) 
Il  se  vit  mortel  .  et  se  sentit  tel  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui.  (Id.)  La  voilà  cette  prin- 
cesse si  admirée  et  si  chérie,  la  voilà  tell- 
la  mort  nous  l'a  faite.  Boss.  Je  peins  le  monde 
tel  que  vous  le  connaissez  et  que  vous  le  sentes 
tous  les  jours  vous-même.  (Mass.)  11  faut  avoir 
bien  mauvaise  opinion  de  soi  pour  ne  pja  vou- 
loir paraître  tel  que  l'on  est.  (De  Bruix.)  Sa 
vraie  philosopnie  est  de  voir  les  choses  telles 
-  sont.  (Buff.) 

—  Quand  il  y  a  opposition,  on  répète  le  mol 
tel.  Regardez  le  monde  tel  que  vous  l'avet  vu 
dans  vos  premières  années  ,  et  tel  que  vous  la 
voysz  aujourd'hui.  (Mass.:  Il  faut  paraître,  non 
pas  tel  qu'on  est,  mais  tel  qu'on  vous  souhaite. 
(Id.) 

—  H  se  construit  encore  avec  que,  lorsqu'il 
remplace  un  adjectif  qui  serait  joint  i  la  par- 
ticule yi.  Son  mente  est  tel,  qu  ...  Par- 
tout. 1!  est  d'une  telle  d.fforn.  ,'e  se 
présenter  nulle  part.  Je  vous  er.  donnerai  de 
telles  preuves  que  vous  n'aurez  rien  a  répon- 
dre. Telle  fut  l'adresse 

que,  sans  user  d'iU;un  art  indigne  de  son  grand 
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Oonrage,  ello  M  conserva  toujours  dans  la  con- 
fidence Je»  princesses  de  la  cour.  (Floch.)  Telle 
esl  l'injustice  des  hommes  :  la  gloire  la  plus 
pure  et  la  mieux  acquise  tes  blesse,  (ld.)  Tel 
est  le  oarartère  de  l'avarice  de  se  manifester  de 
tous  les  cotas  [Mass.]  Telle  est  la  destinée  de 
presque  tous  les  conquérants,  (t'en.)  Ils  eurent 
ensemble  un  entretien  qui  fut  tel ,  que  le  pro- 
tecteur obtint  que  je  serais  élargi  dès  ce  jour- 
là.  (Le Sage.)  Tel  que  vous  me  voyez,  je  puis 
vous  être  utile.  (M.| 

7V  est  du  préjugé  lo  pouvoir  ordinaire  : 
Il  toamot  aisément  le  orédule  vulgaire. 

(L.  Ftum.  os  Pour.) 

—  Tel  que  suivi  d'un  nom  s'emploie  tantôt 
en  bonne  et  tantôt  en  mauvaise  part.  Ainsi,  un 
homme  tel  qvt  lui  peut  signifier  on  homme  de 
■on  rang,  de  son  mérite,  ou  encore,  nn  homme 
aussi  mediocr»,  aussi  vil.  Ou  dit  de  même,  un 
homme  tel  que  moi,  tel  que  vous,  des  hommes  tels 
que  nous.  Un  homme  tel  que  vous  méritait  bien 
Cette  distinction.  (Acad.)  Des  pécheurs  tels  que 
nons  refuseraieut-ils  de  faire  pénitence,  comme 
fit  cet  homme  juste.  (Fléch.)  Se  peut-il  qu'il  y 
ait  sur  la  terre  des  gens  assez  las  de  vivre,  pour 
oser  tenir  de  semhlables  discours  d'un  homme 
tel  que  moi  !  (Le  Sage.) 

TJn  soldat  (<•!  que  moi  peut  Justement  prétendre 

A  gouverner  l'Etat,    quand  il  l'a  »u  défondre.  (Volt.) 

—  Fig.  et  fam.  A  telles  enseignes.  La  preuve 
en  est  que.  Je  reviens  des  Tuileries,  à  telles  en- 
seignes que  j'y  ai  rencontré  votre  frère.  Ah  ! 
je  m'en  souviens  présentement,  repartit  l'admi- 
nistrateur avec  un  sourire  malin  ,  à  telles  en- 
seignes que  vous  étiez  tous  deux  de  bons  enfauts. 
(Le  Sage.) 

—  Prov.  Tel  maître,  tel  valet.  Les  valets  suivent 
ordinairement  l'exemple  de  leur  maître.  ||  Telle 
vie  telle  Jin.  D'ordinaire  ,  on  meurt  comme  on 
a  vécu. 

—  T>  !  se  dit  des  personnes  et  des  choses  qu'on 
ne  peut  ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer,  désigner 
d'une  manière  déterminée.  Ces  vers  sont  de  tel 
poète.  11  est  maintenant  dans  telle  ville.  Par 
telle  raison.  A  telles  conditions.  Tel  homme  mé- 
prise ce  que  tel  autre  recherche.  Tel  abbé  qui 
s'intitule  frère  se  fait  appeler  monseigneur  par 
ses  moines.  (Volt.)  Telle  personne  qui  cherchait 
à  vous  plaire  s'y  est  pris  beaucoup  plus  mal  et 
a  moins  bien  réussi  que  telle  autre,  dont  le  cœur 
était  libre  et  indifférent.  (Scribe.)  Telles  femmes 
pendant  la  terreur  avaient  donné  des  preuves 
multipliées  d'héroïsme,  de  qui  la  vertu  est  venue 
èebouer  contre  un  bouquet  de  fleurs,  une  fête, 
une  mode  nouvelle.  (Chateaub.)  Metez-vous 
dans  telle  situation  qu'il  vous  plaira ,  il  n'est 
point  de  moment  qui  ne  puisse  être  pour  vous 
le  dernier.  (Mass.)  Demain  ,  à  six  heures,  on 
part  pour  la  pêche  ;  on  va  se  promener  à  tel  en- 
droit :  voulez-vous  en  être  ?  (J.-J.  Rouss.)  11  y 
s  telle  folie  qui  vaut  mieux  que  telle  sagesse. 
(La  Beaum.) 

—  substantiv.  TJn  tel,  une  telle,  désignent  quel- 
qu'un indéterminément.  C'est  un  homme  qu'on 
ne  saurait  trouver  :  il  est  tantôt  chez  monsieur 
un  tel,  et  tantôt  chez  madame  une  telle.  (  Acad.) 
Un  {«Jlaisse  un  peste  vacant,  et  on  s'empresse  de 
le  demander.  (Mass.)  Dn  tel  a  composé  la  plus 
jolie  pièce  du  monde  sur  un  tel  sujet.  (Mol.)  Une 
telle  a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air.  (ld.  (Monsieur 
un  tel  écrivit  hier  au  soir  un  sixain  à  mademoi- 
selle une  telle.  (Id.)  N'est-ce  pas  vous,  monsieur, 
qui  vous  nommez  un  tel  f  (Kegnard.) 

Non»  Jugeons  «ur  1  habit.  1  état  et  In  «gare 
Qu'un  tel  a  de  l'esprit,  qu'il  est  homme  de  bien. 

(M™*    JOLITBAO.)    . 

—  Quelquefois  on  supprime  le  déterminat;f 
un,  une.  Tel  est  récompensé,  qui  mériterait  d'être 
puni.  Tel  eût  été  toujours  vertueux,  qui  ne  l'est 
plus  ,  parce  que  sou  maître  lui  a  donné  trop 
d'autorité  et  trop  de  richesses.  (Fén.)  Tel  donne 
à  pleines  mains  qui  n'oblige  personne.  (Corn.) 
Tel  est  riche  avec  un  arpent  de  terre  ,  tel  est 
gueux  au  milieu  de  ses  monceaux  d'or.  (J.-J. 
Rouss.)  Tel  qui  rampait  s'élève  et  nous  étonne. 
(Lamotte.)  Tel  qui  résiste  à  l'art  se  rend  à  la 
nature.  (Demoust.)  Et  tel  qui  tend  un  piège  y 
peut  tomber  soi-même.  (Boissy.)  Tel  brille  au 
second  rang  qui  s'éclipse  au  premier.  (Volt.)  Tel 
vous  semble  applaudir  qui  vous  raille  et  vous 
joue.  (Boil.)  Tel  est  pris  qui  croyait  prendre. 
(La  Font.) 

Tel  voudrait  se  faire  soldat 


A  qni  1«  soldat  port©  envio. 

(La  FosiàiM. 

Tels  que  l'on  croit  dinutiloa  a 
Dana  le  besoin  tendent  do  bo 

mis 

us  Bcrvices.      (B« 

—  Prov.  Tel  refuse  qui  après  muse.  Souvent 
on  se  repent  d'avoir  refusé.  ||  Tel  en  pâtit  qui 
n'en  peut  mais.  Tel  porte  la  peine  d'une  faute 
à  laquelle  il  n'a  point  de  part.  ||  Tel  qui  rit  le 
vendredi  pleure  le  dimanche  Souvent  la  tristesse 
succède  en  peu  de  temps  à  la  jois. 

Ma  fol  '.   sur  raver.tr  bien  fou  qci  so  fiera  : 

Tel  qui  rit  vendredi  dimanche  pleurera.       (Racistt.) 

—  Présents  tels  et  tels.  Formule  du  style  de  no- 
taire, dans  les  actes.  A  ce  présents  et  acceptants 
tels  et  tels. 

—  Il  s'emplcie  encore  par  rapport  aux  choses 
qu'on  a  déjà  dites.  Tel  fut  le  résultat  de  cette 
affaire.  Telle  fut  leur  conversation.  Tel  était 
l'état  déplorable  des  catholiques  anglais.  (Boss.) 
Tel  est  l'esprit  de  l'Eglise,  tel  est  le  devoir  des 
prêtres,  (ld.)  Telle  fut  la  naissance  d'un  culte 
Impie  et  superstitieux.  (Mass.)  Telle  fut  la  gran- 
deur de  Louis  dans  ia  guerre,  (ld.) 

—  Presque  tous  les  grammairiens  admettent 
tel  qu'il  est,  mais  condamnent  lef  qu'il  soit,  parce 
que,  disent-ils,  tel  que  exclut  toute  idée  d'incer- 
titude ou  de  désir.  A  la  vérité,  l'exemple  de  tel 


que  avec  le  subjonctif  est  assez  rare,  surtout 
chez  les  bons  écrivains  modernes,  mais  il  est  des 
circonstances  où  il  devient  nécessaire,  et  on  en 
trouve  des  exemples  dans  les  meilleurs  auteurs 
du  ivn*  et  du  xvin*  siècle.  Qu'y  a-t-il  de  plus 
évident  que  cette  vérité ,  qu'un  nombre ,  tel 
qu'il  soit,  peut  être  augmenté.  (Pasc.)  Le  plus 
fin  ,  tel  qu'il  soit ,  en  est  toujours  la  dupe. 
(Kegnard.)  On  prouve  très-bien  à  cet  enfant 
que  cette  religion,  telle  qu'elle  soit,  est  la  seule 
véritable.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  g'and  choix  ,  tel 
qu'il  soit  ,  peut  n'offenser  personne.  (Volt.) 
V.  quel. 

—  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  tel 
s'emploie  dans  les  comparaisons  pour  Ainsi.  Tel 
Hercule  filant  rompait  tous  les  fuseaux.  (Boil.) 

Telle  à  l'aspeet  do  loup,  terreur  des  champs  voisins. 
Fuit  d'agneaux  effrayés  une  troupe  bêlante.  (Boiisac.) 
Telle  aux  feux  du  soleil,  a  demi-eolorée, 
Rougit  en  mûrissant  la  grappe  diaprée.  (Dbsaint.) 

—  Quelquefois  il  se  met ,  tant  au  premier 
nombre  qui  établit  une  comparaison,  qu'au  com- 
mencement de  celui  où  elle  est  appliquée. 

Tel  qu'on  volt  aux  rayons  d'un  oblique  soleil 
Se  peindre  d'un  feu  rouge  un  nuage  vermeil 
Ou  briller  au  matin  la  pourpre  do  l'aurore, 
Telle  on  volt  la  rougeur  dont  son  teint  so  oolore. 

(DaSlINTAKGt.) 

—  Tel  quel.  Manière  de  parler  qui  signifie 
Aussi  mauvais  que  bon  ,  ou  encore,  De  peu  de 
considé-ation,  de  peu  de  valeur.  Un  domestique 
tel  quel.  Uu  dîner  tel  quel.  Une  voiture  telle 
quelle.  Des  gens  tels  quels.  A  près  eux  marchaient 
les  prévôts  des  marchands  et  des  échevins , 
bigarrés  de  diverses  couleurs,  puis  la  cour  du 
parlement,  tel  quel.  (Chateaub.)  Cette  expression 
familière  a  été  ennoblie  par  Bossnet,  qui  a  dit 
en  parlant  d'Henriette  d'Angleterre  :  La  voilà 
telle  que  la  mort  nous  l'a  faite,  et  encore  ce 
reste,  tel  iuel,  va-t-il  disparaître.  ;Boss.) 

—  Se  dit  quelquefois  d'une  chose  prise  au 
hasard.  Bs  ont  été  contraints  de  prendre  une 
proposition  telle  quelle ,  et  de  la  condamner. 
(Pascal.) 

—  Tel  quel,  signifie  aussi  Sans  aucun  chan- 
gement, dans  le  même  état.  Je  vous  rends  votre 
livre  tel  quel,  votre  maison  telle  quelle  ,  vos 
ustensiles  tels  quels. 

—  De  telle  sorte  que,  en  telle  sorte  que.  loc. 
conjonct.  A  te!  point  que.  Il  s'est  avancé  de 
telle  sorte,  qu'on  peut  regarder  son  engagement 
comme  certain.  Ou  a  embrouillé  la  question  de 
telle  sorte,  que  personne  n'y  comprend  i  lus 
rien.  On  dit  de  même,  de  telle  manière  que,  de 
telle  façon  que. 

—  Syn.  comp.  tel.  pareil,  semblable.  Tel, 
qui  a  les  mêmes  qualités ,  les  mômes  rapports, 
qui  est  parfaitement  conforme.  Pareil,  se  dit 
des  choses  qui,  sans  être  rigoureusement  égales, 
ont  néanmoins  de  grands  rapports.  Semblable, 
se  dit  de  celles  qui  n'ont  pas  une  égalité  ou 
conformité  parfaites.  Ainsi  semblable  dit  moins 
que  pareil ,  et  pareil  moins  que  tel. 

TELA.  s.  m.  Relat.  Médaille  d'or  qu'on 
frappe  à  l'avènement  de  chaque  souverain  de  la 
Perse. 

TELACÉ,  ÉE  adj.  (du  lat.  telacetis;  rad. 
toile).  Hist.  nat.  Qui  imite  une  totle  mince. 
Membrane  té'acée.  Expansions  télacées. 

TÉLAMON.  s.  m.  (du  gr.  -taXio.,  je  supporte). 
Antiq.  gr.  Courroie  avec  laquelle  on  portait  le 
boucl-er  suspendu. 

—  télamons.  s.  m.  pi.  Archit.  Statues  em- 
ployées pour  porter  de»  corniches ,  des  enta- 
blements. 

TÉLAMON.  Temps  hér.  Fils  d'Eaque  et 
d'Endéis;  ayant  tué  involontairement  son  frère 
Phocus,  il  fut  forcé  de  s'exiler  de  Mégare,  sa 
patrie,  et  passa  dans  l'île  de  Salamine,  où  il 
épousa  Glaucé,  fille  du  roi  Cychréus,  qui  lui 
laissa  le  trône.  Il  suivit  Jason  en  Colchide  et 
Hercule  au  siège  de  Troie;  là  il  épousa  Hésione, 
qui  le  rendit  père  de  Teucer.  Il  avait  eu  aupa- 
vant  Ajax  de  Péribée. 

TÉLAMONIDE  ou  TÉLAMONIEN.  adj.  et 
s.  m.  Temps  hér.  Descendant  ae  Telamon.  Ajax 
Télamonide.  Les  Télamoniens. 

TEL ANGKXT ASIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  **;*., 
loin;  dfYsîov ,  va'S8eau  ;  tmrsctic,  dilatation). 
Pathol.  Dilatation  des  vaisseaux  éloignés  du 
cœur. 

TÉLARCHIE.  s.  f.  (pr.  té-lar-kie;  et.  gr., 
tOioî,  légion,  cohorte;  oio/ii ,  commandement). 
Antiq.  milit.  Subdivision  de  l'ancienne  phalange 
grecque.  On  l'a  nommée  aussi  Métarchie. 

TÉLARQUE.  s.  m.  (et.  ,  V.  télarcbie  ). 
Antiq.  gr.  Chef  d'une  télarchie. 

TEL  AVI.  Géogr.  Ville  de  Géorgie,  à  110  kil. 
N.-E.  deTiOis,  1,000  hab.  Jadis  très-impor- 
tante. 

TEI.CH1TV.  Temps  hér.  Roi  de  Sicyone  ,  fils 
d'Europe. 

TELCHINEP.  s.  m.  pi.  Myth.  anc.  Fils  du 
Soleil  et.  de  Minerve  ou  de  Thalassa,  qui,  dans 
les  temps  fabuleux ,  vinrent  habiter  l'île  de 
Rhodes ,  où  ils  s'adonnèrent  à  la  sorcellerie  et 
au  travail  des  métaux.  Jupiter  les  ensevelit 
sous  les  flots  ,  et  les  changea  en  rochers.  On 
confond  les  Telckines  avec  ies  Dactyles  idéens. 

TELCHINIE  ou  TELCHLMS.  Géogr.  anc. 
Ancien  nom  de  l'île  de  Crète,  d'où  étaient  sor- 
tis les  Telchines.  ||  Nom  de  l'île  de  Rhodes,  où 
les  Teichmes  s'étaient  établis. 

TELCHIiMEN,  IENNE.  'adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  l'île  de  Crète  ou  de  l'île  de 


Rhodes.  H  Qui  a  rapport  à  ces  îles,  à  lenrs  ha- 
bitants ,  ou  aux  Telchines. 

—  Myth.  gr.  Telchinien.  Epitbète  d'Apollon 
chez  les  Rhodiens.  ||  Suirnom  de  Minerve  à 
Teumesse  en  Béotie.  ||  Suruom  de  JunonàJa- 
lysus,  dans  l'île  de  Rhodes. 
'  TELCUIUS.  (pr.  tei-ki-uss).  Temps  hér.  Un 
des  écuyers  de  Castor  et  de  Pollox.  L'autre 
était  Amphius.  • 

TELE.  s.  f.  (du  lat.  tela).  S'est  dit  pour  Toile. 

TÉLÉARCUIE.  s.  m.  Antiq.  milit.  V.  télar- 
chie. 

TÉLÉARQUE,  s.  m.  Ant.  gr.  V.  télabqetï. 
I]  Chez  lesThébains,  Officier  chargé  de  l'entre- 
tien et  de  la  propreté  des  voies  publiques.  Les 
téléarques  différaient  peu  des  asiynomei  d'A- 
thènes. 

TÉLÉBOAS.  (pr.  té-lc-bo-ass  ).  Temps  hér. 
Petit-fils  de  Lélex  ,  et  frère  de  Taphus,  qui 
d^nna  son  nom  aux  îles  Téléboi'des  ou  Taphien- 
nes.  ||  Nom  d'un  Centaure.  ||  Un  des  fils  de  l'Ar- 
cadien  Lycaon. 

TÉLÉBOËN  ,  ËWVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  d'Etolie.  Les  Téléboëns  s'éta- 
blirent dans  quelques  petites  îles ,  à  l'E.  de 
Leucade,  qui  furent  appelées  Téléboi'des  ou  Ta- 
phiennes.  Ils  paraissent  avoir  envoyé  postérieu- 
rement une  colonie  dans  l'île  de  Caprée. 

TÉLÉBOÏDES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Géogr.  anc. 
Petites  îles  de  la  Grèce,  dans  la  mer  Ionienne, 
entre  l'île  de  Leucade  et  l'Acarnanie. 

TÉLÉBOÏTE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  coquilles 
fossiles  univalves,  qui  a  pour  type  l'espèce  nom- 
mée téléboïte  anneléo. 

TÉI.ÉDAMOS  (  pr.  té-lé-da-moss  ) .  Temps  I 
hér.  Nom  donné  par  quelques  auteurs  au  fils  ! 
qu'Ulysse  eut  de  la  nymphe  Calypso. 

TÉLÉEN,  ÉENNE.  adj.  (du  gr.  tOuoi;,  qui  | 

préside  aux  noces).  Myth.  anc.  Epithète  de  Ju- 
piter et  de  Junon  invoqués  dans  les  cérémonies 
du  mariage. 

TÉLÉGONK  Temps  hér.  Fille  de  Pharis , 
épouse  d'Alphée  et  mère  d'Orsilochus. 

TÉLÉGOIVIES.  s.  f.  pi.  Philol.  Titre  d'un 
des  poèmes  du  cycle  troyen.  Le  sujet  des  Télé- 
gonies  était  le  meurtre  d'Ulysse  par  Télôgonus. 
TÉLÉGONUS.  (pr.  té-le-go-nus).  Temps  hér. 
Fils  d'Ulysse  et  de  Circé.  Etant  débarqué  à 
Ithaque,  il  tua  son  propre  père  sans  le  connaî- 
tre, ce  qui  avait  été  prédit  par  un  oracle.  ||  Fils 
d'Epaphus,  roi  d'Egypte  :  il  épousa  lo,  après 
qu'elle  eut  repris  la  forme  humaine. 

TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  (et.  gr.,  «pu,  de 
loin;  fpàfo>,  j'écris).  Instrument  qui  sert  à 
transmettre  au  loin,  et  en  très-peu  de  temps,  un 
avis,  une  nouvelle ,  au  moyen  de  différents  si- 
gnaux qu'il  exécute,  et  que  répètent  l'un  après 
l'autre  des  instruments  semblables,  placés  de 
distance  en  distance  sur  des  points  élevés.  Le 
télégraphe  consiste  en  une  branche  principale , 
ou  régulateur  mobile  sur  son  axe  ,  et  dont  les 
ailes  ou  petites  branches  sont  également  mo- 
biles. C'est  dans  les  différentes  positions  du  ré- 
gulateur, dans  les  angles  droits,  aigus  ou  obtus 
que  peuvent  former  les  ailes ,  qu'on  trouve  des 
combinaisons  propres  à  rendre  non-seulement 
toutes  les  syllabes  de  notre  langue  ,  mais  une 
foule  de  phrases  convenues  à  l'avance.  Le  télé- 
graphe a  été  inventé  à  peu  près  tel  qu'il  existe, 
en  1793,  par  les  frères  Chappe.  Il  avait  déjà  été 
l'objet  de  nombreux  essais  dans  différents 
temps  et  chez  différentes  nations.  Faire  jouer 
le  télégraphe.  Nouvelle  apportée  par  le  télégra- 
phe Nous  devons  regarder  comme  le  véritable 
inventeur  du  télégraphe  celui  qui  a  eu  assez  de 
courage  et  de  persévérance  peur  lo  mettre  à 
exécution  et  le  faire  universellement  adopter. 
(Breton.)  Le  premier  essai  du  télégraphe  fut 
l'annonce  de  la  reprise  de  Condé  sur  las  Au- 
trichiens, (ld.)  Les  autres  peuples,  notamment 
les  Anglais  ,  n'ont  point  imité  tout  à  fait  le 
télégraphe  de  Chappe.  (Id.) 

—  Télégraphe  électrique ,  volta'ique  ou  galva- 
nique. Se  dit  de  quelques  moyens  qui  ont  été 
proposés  ou  essayés,  pour  correspondre  à  Je 
grandes  distances  et  avec  une  grande  rapidité, 
au  moyen  du  fluide  électrique  circulant  dans  un 
fil  de  métal.  On  a  établi  dans  ces  derniers  temps 
des  télégraphes  électriques  le  long  de  plusieurs 
chemins  de  fer.  ||  Télégraphe  de  nuit.  Appareil 
qu'on  a  propose  pour  correspondre  la  nuit.  Il  est 
muni  de  lanternes  qui  forment  plusieurs  séries 
de  figures  lumineuses  auxquelles  on  donne  un 
sans.  ||  Télégraphe  marin.  Instrument  destiné  à 
transmettre  les  signaux  sur  mer.  ||  Télégraphe 
militaire.  Appareil  portatif  au  moyen  duquel 
un  général  en  chef  peut  faire  parvenir  ses 
ordres  avec  la  plus  grande  promptitude. 

TÉLÉGRAPHIE,  s.  f.  (rad.  télégraphe). 
Didact.  Art  de  construire  ou  d'employer  les  té- 
légraphes. La  télégraphie  est  de  tous  les  ressorts 
employés  par  le  gouvernement,  l'un  des  plus 
puissants,  comme  il  en  est  le  plus  rapide.  C'est 
aujourd'hui  la  sécurité  de  l'Etat ,  sa  force  ad- 
ministrative. (A.  Denis.)  S-lon  nout,  et  quand 
on  y  regarde  bien,  la  télégraphie  se  trouve  être, 
dans  l'organisation  sociale,  l'expression  la  plus 
active  du  génie  delà  civilisation.  (Id.)  La  télé- 
graphie de  nuit  est  un  complément  indispensa- 
ble à  l'art  télégrajihique.  (Encycl.) 

TÉLÉGBAPIHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Té- 
légraphier. S'empl.  adjectiv.  Phrase,  nouvelle 
télégraphiée. 

TÉLÉGRAPHIER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  télé- 
graphe). Néol.  Transcrire,  transmettre  une  nou- 


velle, etc.,  à  l'aide  du  télégraphe,  des  signes  té- 
légraphiques. Télégraphier  une  nouvelle.  Télé- 
graphier le  cours  de  la  Bourse. 

—  T.  n.  Correspondre  par  le  télégraphe.  Peu 
usité,  surtout  dans  ce  dernier  sens. 

TÉLÉGRAPHIQUE,  adj.  des  9  g  Qui  a  rap- 
port au  télégraphe.  Ligne  télégraphique.  Signes 
télégraphiques.  Looke  a  publié  sou  procédé  té- 
légraphique en  1684.  (Breton.)  Les  frères  Chappe 
n'ont  pas  été  médiocrement  aidés  dans  la  com- 
position de  la  langue  télégraphique  par  un  de 
leurs  cousins,  Léon  Delaunay.  (ld.)  La  ligne 
télégraphique  de  Paris  à  Lille  fut  terminée  en 
1794.   (Encycl.) 

TÉLÉGRArHIQinKMENT.  adv.  Didact.  Par 
le  moyen  du  télégraphe. 

TÉLÉAJVTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ijjttsof, 
parfait  ;  iv8o;  fleur).  Dont  les  fleurs  sont 
pourvues  d'étamines  et  de  pistils.  Plante  té- 
léiante. 


TELEKIE.  s.  f.  Bût.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Synanthéréôs,  établi  pour  une  plante 
de  la  Transylvanie. 

TÉLÉMAQUE.  Temps  hér.  Fils  d'Ulysse  et 
de  Pénélope.  11  était  encore  au  berceau  lorsque 
son  père  partit  pour  Troie.  Plus  tard,  il  voyagea 
pour  le  rejoindre,  mais  il  ne  le  retnuva  qu'a 
Ithaque,  où  il  l'aida  à  se  défaire  des  préten- 
dants. 11  épousa  Circé,  Cassiphcné,  Polycaste 
ou  Nausicaa.  Télémaque  a  fourni  à  Fénelon  le 
sujet  d'un  poème  en  prose,  où  presque  toutes 
les  aventures  sont  de  la  création  de  l'auteur. 

TÉLÉMÈTRE,  s.  m.  (et.  gr.,  tvjTi»  de  loin; 
uitpov,  mesure).  Didact.  Machine  que  l'on  a  pro- 
posée pour  mesurer  les  distances  et  les  objets 
éloignés. 

TÈLÉMETRIE.  s.  f.  (et.  V.  télemÈti-.e). 
Didact.  Art  de  mesurer  les  distances. 

TÉLÉMÉTRIQLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  téléniétrie. 

TÉLÉMUS.  (pr.  Té-lé-muss}'.  Temps  hér.  Fils 
d'Eurymus  ;  possédait  le  don  de  lire  dans  l'ave- 
nir, et  prédit  à  Polyphème  les  maux  que  lui 
causerait  Ulysse.  ||  Fils  de  Protée,  autre  devin. 

V.  PROTÉE. 

TÉl.ENGOUT,  OUTE.  adj.  et  s.  Ethnogr. 
Se  dit  d'un  peuple  tartare  que  les  Kusses  ap- 
pellent Kalmouks  blancs.  On  dit  aussi  Télenter. 

TÉLÉOBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tUtioî,  complet;  Spdrxta,  branchies),  tchthyot. 
Qui  a  des  branchies  complètes.  ||  téleobraN- 
ches.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons  cartilagineux 
comprenant  ceux  qui  ont  des  branchies  com- 
plètes, c'est-à-dire  munies  d'une  membrane  et 
d'un  opercule. 

TÉLÉOGÉOPHILE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tHisioî,  parfait;  vij,  terre;  «p.iic,  aimer).  Moll. 
Qui  a  des  poumons  et  qui  habite  la  terre.  ||  TÉ- 
u  m;i:oPH!LES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
comprenant  ceux  qui  ont  des  poumons  et  qui 
vivent  à  terre. 

TÉLÉOHYDROPHILE.  adj.  des  2  g.  (et. 
pr.,  tïXtioç,  complet;  ûo\up,  eau;  ytXiw,  aimer). 
Mail.  Qui  a  des  poumons  et  qui  habite  l'eau.  || 
teleohïdrophilks.  s.  ra.  pi.  Famille  demollus- 
•ques  comprenant  ceux  qui  ont  des  poumons  et 
qai  vivent  dans  l'eau. 

TÉLÉOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  xfyt,  de  loin; 
Xd-jo;,  discours).  Didact.  Se  dit  de  l'ensemble 
des  moyens  employés  ou  proposés  pour  conver- 
ser à  de  grandes  distances. 

TÉLÉOLOGIQUE.  adj.  de3  2  g.  (et.  gr... 
TfXos,  fin,  but;  \i-fo-,,  discours).  Didact.  Quia 
rapport  à  la  téléologie. 

—  Philos.  Qui  envisage  le  rapport  des  moyens 
à  leurs  fins.  Jugement  téléologique. 

TÉLÉOLOGUE.  s.  m.  (et.,  V.  télkologiej. 
Didact.  Instrument  propesé  pour  converser  i 
de  gnndes  distances. 

TÉLÉOIV.  Temps  hér.  Athénien,  époux  dt 
Zeuxippe  et  père  de  l'argonaute  Butés. 

TÉLÉOPOOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tOsut, 
complet  ;  noû; ,  tcoSo?  ,  pied  ).  Ornith.  Qui  a  les 
pieds  complets.  ||  teleopodes.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  nageurs  comprenant  ceux  qui  ont  les 
pieds  complets,  c'est-à-dire  munis  d'un  pouce. 

TÉLÉOSAUP.E.  s.  m.  (et  gr.,  tiXeioç ,  com- 
plet ;  .mûpoî ,  lézard  ).  Foss.  Sorte  de  crocodile 
fossile. 

TÉLÉOZOME.  s.  m.  Bol.  Genre  de  fougères 
comprenant  trois  espèces  propres  aux  régions 
iulertropicales. 

TÉLÉPUAÉ.  Temps  hér.  Première  femme 
de  Cadmus. 

TÉLÉPHASSA.  Temps  hér.  Femme  d'Aga 
nor,  mère  de  Cadmus,  d'Europe,  de  Phénix  et 
de  Cilix. 

TÉLEPHE.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et 
d'Auge,  fille  d'Aléus  ;  ayant  été  exposé  par  ot 
dre  de  son  aïeul ,  il  fut  adopté  par  Teuthras, 
roi  de  Mysie,  et  gouverna  ensuite  ce  pays.  11 
combattit  d'abord  les  Grecs  qui  venaient  atta- 
quer Troie,  et  fut  vaincu  par  Achille.  Mais  ayant 
été  guéri  par  la  lance  même  qui  l'avait  blessé, 
il  se  réunit  aux  Grecs.  Les  malheurs  de  Télèphe 
étaient  passés  en  proverbe  dans  l'ant'quité. 

TÉLÈPHE.  s.  m  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, polypétalées,  de  la  famille  des  por- 
tnlacéos,  dont  on  ne  connaît  que  deux  espèceî, 
'une  exotique,  l'autre  indigène. 

TÉLÉPHIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
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an  télèphe  ||  téléphikes.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  typa  le  genre  telepne. 

TÉLÉFHIEN.  aJj.  m.  (  rad.  télèphe).  Chir. 
S'e-<t  dit  de  tout  ulcère  de  mauvaise  nature  et 
Difficile  à  guérir,  par  allusion  à  la  blessure  que 
Télèphe  reçut  de  la  main  d'Achille ,  et  qui  dé- 
généra eu  ulcère  malin. 

TÉlÉTHION.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  de 
l'orpin. 

TÉLÉPHONIE,  s.  f.  (et.  gr.,  7^X1,  de  loin; 
fu.i,  voix).  Phys.  Art  de  faire  entendre  la  voix, 
les  s'ous,  à  de  grandes  distances. 

TÉLÉPHONIQUE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
appartient  à  la  téléphonie. 

TÉLÉPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  zî,U,  loin  ;  olpw, 
je  porte).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères, 
pentamérés,  de  la  famille  des  mollipennes,  com- 
prenant plusieurs  espèces  communes  dans  les 
prairies.  Téléphore  brun,  livide.  Télépliore  tho- 
tacique,  testacé.  Téléphoro  à  queue  noire. 

TÉLÉPHOIUEN ,  IENNE.  adj.  Entom.  Qui 
ressemble  à  un  téléphore.  ||  tklepiioriens.  s. 
m.  pi.  Famille  de  coléoptères  qui  a  pour  type 
le  genre  téléphore 

TÉLEPTÉ.  Géogr.  anc.  V.  tiiala. 

TÉLERIE.  s.  f.  (rad.  lat.  tela,  toilo).  Métier 
de  tisserand.  Vieux  et  inusité. 

TELERON.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tisserand  et 
Marchand  de  toile.  On  disait  aussi  Telier. 

TÉLÉS.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et  de  la 
Thespiada  Lysidice. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  (et.  gr.,  «jU,  de  loin; 
««oziu,  j'examine).  Opt.  Nom  générique  de  tous 
les  instruments  d'optiquo,  soit  à  réflexion,  soit 
à  réfraction,  ('ont  l'effet  est  de  rapprocher  et 
de  rendre  distincte  l'image  des  objets  éloignés, 
tant  sur  la  terre  que  dans  le  ciel.  Un  ignore  le 
nom  de  l'inventeur  du  télescope,  et  on  en  attri- 
bue la  découverte  au  hasard,  chez  un  lunettier 
de  Middelbourg  nommé  Jeusen,  au  milieu  du 
xvt*  siècle.  Télescope  newtonien  ou  de  Newton. 
Télescope  d'Herschell.  Télescope  grégorien  ou 
de  Grégoire.  lœs  télescopes  sortis  des  ateliers  de 
Jeneen  n'avaient  pas  dit-huit  pouces  de  lon- 
gueur. (Ferry.)  Quoique  les  télescopes  dits  ter- 
restres fussent  prostitués  à  des  usages  frivjles, 
on  n'avait  pas  perdu  de  vue  leur  grande  et  no- 
ble destination.  (Id.)  Aujourd'hui,  lus  télescopes 
sont  réservées  à  l'astronomie,  et  pour  l'observa- 
tion des  objets  torrestres  à  uno  grando  distance, 
on  se  contente  de  longues  vues.  (Id.)  Les  téles- 
copes ne  sortent  point  des  observatoires,  où  tout 
est  disposé  pour  les  services  que  ces  instru- 
ments doivent,  rendre,  afin  d'assurer  l'exacti- 
tude des  observations  et  des  mesures.  (Id.)  Le 
directeur  lui  avait  donné,  aux  frais  de  la  nation, 
un  beau  télescope  et  un  tapis  de  pied  de  Perse 
pour  le  chef  des  brahmes.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Dans  la  naissance  de  l'amour,  nous 
ne  voyons  rien  que  par  un  télescope  enchan- 
teur. (Dernev.)  Ce  ne  sont  pas  dus  lunettes, 
c'est  uu  télescope  qu'il  faut  à  l'homme  d'Etat. 
(Ferrand.) 

—  Phys.  Télescope  aérien.  Se  dit  d'un  téles- 
cope catadioptrique  débarrassé  de  sa  lourde  en- 
veloppe. 

—  Se  dit  figurément  et  en  poésie,  en  parlant 
les  yeux  du  limaçon. 

Toi-même,  ineecte  impur,  qunnd  tu  nie  développes, 
Les  étonnante  ressorts  de  tes  longs  télescopes. 

(L.  Ricin.) 
Ce  reptile  gluant  qui  traîne  sa  maison, 
Qu'avilit  l'ignorant,  qu'admire  la  raison, 
Et  dont  le  double  étui  par  degré  dért-loppe 
Oa  reforme  à  son  gré  son  double  téltscopê.    (Daut.LR.) 

—  Astron.  Petite  constellntion  méridionale  , 
située  entre  le  Scorpion  et  le  Sagittaire. 

—  Ichthyol.  Nom  spécique  d'un  pomatome, 
espèce  du  genre  cyprin. 

—  Conchyl.  Grande  coquille  de  l'Inde,  que 
l'on  nomme  aussi  cérithe  télescope  ou  simple- 
ment cérithe. 

TÉLESCOPHTUALME.  adj.  m.  (du  lat.  te- 
lescopium,  télescope,  et  du  gr.  4-0aX|io<,  œil). 
Ornith.  Epithète  donné  à  un  gobe-mouche,  à 
cause  d'un  cercle  membraneux  qui  lui  entoure 
les  yeux.  Gobe-mouche  télescophthalme. 

TÉLESCOFIFORME  adj.  c.rc  S  g,  (et.  lat., 
telescopimt ,  télescope  ;  forma  ,  forme).  Didact. 
Qui  a  ia  forme  d'un  télescope. 

—  Entom.  Se  dit  de  la  tarière  des  insectes  , 
quand  elle  consiste  en  plusieurs  tubes  rétracti- 
l6s  qni  peuvent  rentrer  les  uns  dans  les  autres 
comme  les  pièces  d'un  télescope. 

TÉLESCOnyUE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait 
avec  le  télescope.   Observations  télescopiques. 

—  Astron.  Se  dit  de  certaines  planètes,  telles 
que  Gérés,  Pallas,  Junon,  Vesta,  et  des  étoiles 
qu'on  ne  peut  apercevoir  qu'avec  le  secours  des 
télescopes. 

TÉLÉSIA.  Géogr.  anc.  Ville  du  Samnium  , 
près  de  Vulturue.  Aujourd'hui  Télése. 

TÉLÉSIE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  corindon 
hyalin ,  piorre  précieuse  qui  reçoit  différents 
noms,  selon  les  couleurs  sous  lesquelles  elle  se 
présente.  Télésie  rouge.  Télésie  violette.  Télésie 
jaune.  Télésie  bleue.  Télésie  verto.  Télésie  lim- 
pide, etc. 

TELESILLE.  Argienne  célèbre  comme  poète 
et  comme  héroïne  ;  sauva  sa  ville  natale,  atta- 
quée par  Ciéomène,  roi  de  Sparte,  en  faisant 
une  sortie  à  la  tète  des  femmes  armées,  520  av. 
I.-C.  Il  nous  reste  d'elle  quelques  iragments. 

TÉLÉSIO    (Bernardin).  Philosophe  Italien, 
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né  en  1509  à  Cosenza  (roy.  de  Naples),  mort 
en  15SS,  essaya  de  remplacer  l'aristotélisme 
par  un  nouveau  système,  maintenant  ouolié. 

TÉLESME.  s.  m.  Philos,  herm.  Nom  qu'em- 
ployaient les  alchimistes  pour  désigner  la  per- 
fection du  grand  œuvre. 

TÉLESPHORE  (Saint).  Pape;  était  Grec  de 
nation.  11  succéda  4  Sixte  1"  en  127,  fut  marty- 
risé en  128,  et  eut  saint  Hygin  pour  successeur. 
On  fait  sa  fête  le  5  janvier. 

TELESPHORUS.  (pr.  té-les-fo-russ).  Temps 
hér.  Nom  sous  lequel  on  adorait,  particulière- 
ment à  Pergame,  une  des  divinités  de  la  Santé 
ou  de  la  Médecine.  C'est  le  dieu  que  les  Egyp- 
tiens appelaient  Horus  ,  les  Sicyoniens  Eva- 
mérion,  les  Grecs  Harpocrate  :  on  le  voit  sur  les 
monuments  avec  Ilygie  et  Esculape. 

TÉLESTAS.  (pr.  lé-les-tas).  Temps  hér.  Un 
des  fils  de  Priam. 

TÉLESTO.  Temps  hér.  Une  des  Océanides. 

TÉLESTO.  s.  m.  Polyp.  Genre  de  polypiers 
phytoïdes  voisins  des  alcyons,  qui  se  trouve  dans 
les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Télesto 
orangé.  Télesto  jaune.  Télesto  pélagique. 

TÉLETE.  8.  f.  (du  gr.  «Àt-ri) ,  rad.  té).o;  , 
mystère).  Antiq.   gr.   Initiation  aux    mystères. 

—  s.  m.  Celui  qui  était  initié  aux  mystères. 
TELÉTHUSE    Mylh.  rom.  Femme  de  Lyg- 

dus  et  mère  de  Sphis,  cacha  longtemps  le  sexe 
de  sa  fille,  et  obtint  de  Vénus  qu'elle  fût  chan- 
gée en  homme. 

TÉLÉTHUSES.  s.  f.  pk  (et.  gr.,  ti\oc,  fin; 
Dinavot,  franges).  Annél.  Famille  d'anélides  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  n'ont  que 
l'extrémité  postérieure  du  corps  garnie  de  fran- 
ges branchiales. 

TÉLÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Tttarit , 
initiation,  mystère).  Antiq.  gr.  Qui  appartient 
aux  mystères. 

—  Qui  a  institué  dos  mystères.  Poète,  philo- 
sophe télétique.  Se  dit  d'Orphée. 

TÉLEUTAGORAS.  (pr.  té-leu-ta-go-rass). 
Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et  do  la  Thespiade 
Eurycé. 

TÉLEUTAS.  Ipr.te-leu-tass).  Temps  hér.  Roi 
de  Phrygie ,  père  de  Tecmessa.  On  l'appelle 
aussi  Teuthras.V.  ce  mot. 

TÉLEUTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  Nom 
d'un  peuple  tartare.  V.télengout. 

TÉLEUTÉ.  adj.  f.  du  gr.  Ttît^r, ,  accomplis- 
sement). Myth.  anc.  Un  des  noms  que  les  Egyp- 
ptiens  donnaient  à  Vénus,  selon  Plutarque. 

TELEVAS.  s.  m.  V.  taillevas. 

TÉLIAMBE.  adj.  et's.  m.  (et.  gr.,  tUo;,  fin  ; 
ïauXo;,  ïambe).  Litlér.  anc.  Se  dit  d'un  vers  ter- 
miné par  un  ïambe. 

TELIER.  s.  m.  V.  teleron. 

TÉLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (él.  lat.,  telum  , 
dard;  fero,  je  porte).  Qui  porte  des  dards,  des 
traits. 

—  Myth.  lat.  Epithète  donnée  à  Cupidon,  ou 
l'Amour. 

I.  TKLIFORME.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  telum  , 
\  dard,  flèche;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a 
I  la  forme  d'une  flèche  ou  dard.  Feuille  téli- 
1  forme. 

TÉLIGNY  (Louis  de).  Gentilhomme  protes- 
tant, épousa  la  511e  de  Coligny,   devint  un  des 
j   principaux  chefs  du  parti  de  la  réforme,  et  périt 
1  dans  la  nuit  de  la  Saint-Barthélémy  (24  août 
1572). 
TÉLIGOUL     (Golfe   de).   Géogr.    Dans    la 
:    Russie   d'Europe  (Kherson)  ,    est  formé  par  la 
mer  Noire,  à  35  kil.  N>E.  d'Odessa. 

TÉLINGA.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  Nom 
d'un  peuple  de  la  famille  malabare,  qui  habite 
entre  la  rivière  de  Paliakatcet  la  côte  d'Orissa. 
Les  Télingas  ont  dominé  jusque  dans  l'île  de 
Java. 

—  Qui  appartient  à  ce  peuple.  Langue  télinga. 
Alphabet  télinga. 

—  substantiv.  Le  télinga.  La  langue  télin- 
gate. 

TÉLIPOGON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  orchidées,  comprenant  deux  espèces 
propres  à  l'Amérique  méridionale. 

TELKVSS.  s.  m.  Hist.  ott.  V.  tacrir. 

TELL  (Guillaume).  Un  des  chefs  de  la  révo- 
lution suisse  de  1307.  était  du  canton  d'Uri. 
Ayant  refusé  de  saluer^ie  chapeau  que  Gessler, 
gouverneur  du  pays  pour  le  duc  d'Autriche, 
avait  fait  élever  sur  la  place  publique  d'Altorf, 
il  fut,  dit-on,  condamné  à  mourir,  à  moins  qu'il 
ne  réussît  à  abattre  avec  une  flèche  une  pomme 
placée  sur  la  tète  de  son  fils.  Il  réussit,  fut 
néanmoins  embarqué  comme  prisonnier  sur  le 
lac  de  Lucerne,  mais  une  tempête  étant  surve- 
nue, Tell  fut  délié,  sauta  à  terre,  et  tua  Gessler 
|  d'un  coup  de  flèche.  Mort  à  Bingen,  en  1354. 

—  Géogr.  Plateau  de  Tell.  Nom  donné  au 
!  rocher  sur  lequel  Guillaume  Tell  s'élança,  en 
I  repoussant  du  pied  la  barque  dans  laquelle  il  se 
1   trouvait  avec  Gessler. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte.  Il  est 
tellement  malade  qu'il  ne  reconnaît  plus  per- 
sonne. L'âme  possédée  de  l'amour  de  Dieu  est 
tellement  éprise  qu'elle  le  préfère  à  soi-même. 
(Boss.)  Notre  cœur  s'enfle  tellement  que  nous 
regardons  tous  les  autres  comme  étant  d'un 
ordre  inférieur  à  nous.  (Id.i  La  méchanceté  des- 
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sèche  tellement  l'âme  qu'elle  finit  par  inspirer 
une  indifférence  profonde  pour  les  vertus. 
{M"*  de  Staël.)  Il  se  retournait  tellement  que  sa 
femme  s'en  inquiéta,  et  lui  demanda  s'il  était 
malade.  (Brill.-Sav.) 

—  Fam.  En  sorte.  Tellement  que  vous  n'y 
consentez  plus.  Tellement  que  les  voilà  mariés. 

—  Tellement  quellement.  Loc.  adv.  et  fam. 
qui  signifie,  Ni  bien,  ni  mal.  et  plutôt  mal  que 
bien.  11  se  porte  tellement  quellement.  Il  rem- 
plit ses  devoirs  tellement  quellement.  Laisser 
aller  le  monde  comme  il  va.  faire  son  devoir 
tellement  quellement,  et  dire  toujours  du  bien  de 
monsieur  le  prieur,  ost  une  ancienne  maxime 
de  moine.  (Volt.) 

teller  (Guillaume-Abraham).  Théolog  en 
protestant,  né  à  Leipsick  en  1734.  mort  en  1804. 
était  pasteur  à  Helmstadt  lorsqu'il  fut  destitue 
comme  déiste,  et  contraint  de  se  réfugier  à 
Berlin,  où  il  devint  membre  du  consistoire  et 
de  l'Académie. 

TELLETTE.  s.  f.  Techn  Sorte  de  toile  de 
crin  à  l'usage  des  fabricants  de  papier. 

TELLIAXE.  adj.  f.  Hist.  Se  dit  d'une  des 
trois  républiques  qui  furent  établies  un  instant 
en  Suisse  en  1798.  République  rhodaniqwt  ;  ré- 
publique helvétique  et  république  telliane,  com- 
posée de  la  Valleline. 

TELLÏER  (LE).  V.  le  tu.lier. 

TELLIÊRE.  adj.  m  Comm.  Se  dit  d'un  pa- 
pier que  l'on  emploie  surtout  pour  lea  péti- 
tions.  Papier  tellière.  On  dit  aussi  papier  mi- 
nistre. 

TELLINAIRE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
ressemble  à  une  tellière.  ||  TELIINAIRES.  s.  f.  pi. 
Famille  de  coquilles  bivalves  qui  a  pour  type 
le  genre  telltue. 

TELLINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  Je  coquilles 
bivalves  répandues  dans  toutes  les  mers,  et  dont 
les  espèces  sont  très-nombreuses.  La  plupart  se 
distinguent  par  de  belles  couleurs  ordinairement 
rouges  ou  pourpres. 

—  Géogr.  Uu  dos  noms  de  la  Valleline.  V.  ce 
mot. 

TELLINlItE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  une  espèce  qui  dillère  prin- 
cipalement des  tellines  parce  qu'elle  n'a  pas  de 
pli  Qexueux  en  arrière. 

TELLINIER.  s.  m.  Moll.  Animal  des  tel- 
lines. 

TELLIN1TE.  s.  f.  Foss.  Telline  fossile. 

TELLISTE.  s.  m.  [rad.  Tell).  Hist.  l'artisan 
de  Guillaume  Tell. 

TELLURATE.  s.   m.   Chim.  Sel  pr 
la  combinaison  de  l'acide  tellurique  avec  une 

base. 

TELLURAURATE.  s.  m.   Chim.  G 

te'.lurisels  produits  par  la  combinaison  du  tel- 
luride  aurique  avec  des  tellurures. 

TELLURE,  s.  m.  (du  lat.  tellus,  uns.  terre). 
Chim.  Métal  solide,  d'un  blanc  b! 
huit,  lamelleui ,  très-fusible  et  très-vo'aiil ,  dé- 
couvert en  1797  dans  les  minas  d'or  de  Transyl- 
vanie. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  fi.!  15.  Le 
tellure  appartient  à  la  section  des  métaux  cas- 
sants et  oxydables.  Il  est  rare,  et  n'a  encore 
aucun  usage. 

TELLURE.  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  contient  du 

tellure. 

TELLURIIYDIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim. 

V.   IIVOROTKI.LritlQCE. 

TEI.LLRICY.WURE.  s.  m.  Chim.  Composé 
de  tellure  et  d'un  cyanure 

TELLURIDE.  s.  m  Chim.  Combinaison  de 
tellure  et  d'un  corps  simple 

TELLURIEN,   ENNE.    adj.    (du   lat 
uris,  terre).  Didact.  Qui   appartient  à  la  terre, 
qui  en  vient.  Emanations  ,  effluves  telluriennes. 

TELLURIQUE.  adj.  des  2  g.  (rad.  tellure . 
Chim.  Qui  est  produit  par  le  tellure.  |]  Oxydt 
tellurique.  L'oxyde  de  tellure,  qui  joue  le  double 
rôle  d'acide  et  de  base.  ||  Stunde  tllurique.  Le 
seul  degré  de  sulfuration  connu  du  tellure.  |( 
Sels  telluriques.  Combinaisons  du  tellure  avec 
les  corps  halogènes. 

TELLURISEL.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  d'un  lelluride  et  d'un  tellure, 
!   c'est-à-dire  dont  l'acide  et  la  base  contiennent 
tous  deux  du  tellure. 

TELLUIUSME.  s.  m  Nom  par  lequel  Kie- 
fer,  auteur  d'un  Système  du  tellurisme,  a  voulu 
désigner  celte  Action  particulière  émanant  de 
la  terre,  en  lat.  tellus.  \  .  BAGNRTISWB  TERRESTRE. 
TELLURURE.  s.  m.  Chim.  Combinaison  de 
tellure  et  d'un  corps  simple. 

TELLUS.  (pr.  tel-luss).  Mylh.  anc.  La  Terre, 
fille  du  Chaos.  Selon  Hésiode,  elle  enfanta  seule 
!    Pontus,  les  Montagnes  et  Uranus.  Ayant  épousé 
,   le  premier,  elle  en  eut  les  dieux  de  la  mer.  Ayant 
aussi    épousé   Uranus ,  elle  mit  au  monde  les 
!  Centimanes  et  les  Titans,  parmi  lesquels  était 
Cronos   ou  Saturne.  Comme  femme  de  ce  der- 
nier, elle  est  connue  sous  le  nom  de  Cybèle. 

V.    CrBKLE. 

TELMESSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Telmesse.  ||  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  anc.  Telmessien.  Surnom  d'Apollon. 
TELMESSE.   Temps   hér.  .Fils  d'Apollon  et 

d'une  fille  d'Agénor,  et  fondateur  de  la  ville  de 
Telmesse. 

—  Géogr.  anc.  Ville  de  I.ycie.  sur  la  mer  in- 
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térieore  :  patrie  du  devin  Arislnn  ire,     nujo.ir- 
d'hui  Meist.  |  1 

ce  nom,  l'une  près  d'Halicarnai  :ans 

la  Pisidie. 

TELON.  s.  m,  Mnsiq.  anc.  Espèce  de  lyi    '-u 
de  psaltérion. 

—  Anc.  comm.  Sorte  d'étoffe  dont  la  chaîne 
était  de  lin  ou  de  chanvre,  et  la  trame  de  laine. 
TELON.  Temps   hér.    Roi   des   Téieboenr , 
père  d'OEbalus. 

TÉLONGNE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
chélidoine. 

TÉI.OPÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones ,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  Camille 
des   protéacées  ,   renfermant    deux  espèce* 
télopée  élégante  et  la  télopée  tronquée,  qui  ap- 
liennent  a  ia  Nouvelle-Hollande. 

TÉLOS.    s.    m.    (pr.    té-hts  :  du    51 
Antiq.  milit.  Subdivision  de  l'ancienne  c?.' 
rie  grecque. 

—  Géogr.  anc.   Petite  a  er   Car:  a 

tienne. 

TELPHISSE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  po'.y 
piers  établi  pour  placer  les  t'.':<u;aires  d'e-tn 
douce. 

TELPIIUSE.  Myth.  gr.  Nymphe,  fille  iu 
fleuve  La  Ion  ,  qui  donna  son  nom  à  une  fon- 
taine et  à  une  ville  d'Arcadie. 

TELXINIE.  Myth.  gr.  Fille  ù'Ogygès,  mu 
des  nourrices  le  Minerve.    V.   PRAXID1CB. 

TEHBOUCTOD.  Géogr.  V.  ten-boetouk. 

TÉHÉNIDR.  Temps  hér.  Nom  donné  1 
enfants  de  l'Héraclide  Téménos. 

TF.MÉMTE.    adj.    m.    Myth     anc.    G 
d'Apollon,  dont  la  statue  fut  apportée  à  Rome 
par  Tibère  :  elle  était  auparavant   dans  un  té- 
ménos voisin  de  Syracuse. 

TEMENOS.    s.   m.   (pr.    U-mé-nots  ;   ia   gr. 

?i «m;,  champ,  lieu  sacré;    Antiq   gr.  Enceinte 

temple  qui  contenait  le  V»ds  et  les  terres 

sacré  ios  fut  primitivement  le  seul 

e  des  divinités. 

TÉMÉNOS.  (pr.  lé-mé-nou).  Temps  hér.  Fils 
de  Pélagus,  qui  veilla  sur  l'enfance  de  Jnnon. 
I!  In  des  chefs  des  Héraclides  qui  s'emparer- nt 
du  Péloponnèse  vers  1190.  11  eut  pour  lot  le 
pays  d'Argos. 

1  l.MIlt  VIRE.  adj.  des  2  g.  [du  lat.  terne- 
rarius,.  Qui  est  hardi  avec  imprudence  Hcmme 
téméraire.  Esprit  téméraire.  U  faut  être  bien 
téméraire  pour  se  conduire  ainsi.  Ne  penser 
•  ie  je  veuille,  en  interprète  t-méraire  des 
-  ourir  sur  le  voyage  d'.A 
terre.  (Boss.)    Loi:  ria  Minerve, 

■ 

Ton  inboleuee 
Ti-mc'rairc  vieill.ird,  aura  la  rccoir.j'.nie.        vBclL»»c. 
C'est  en  vain  qu'au  l'amaiie  un  Icmerairf  auteur. 
IVnac  de  l'art  d.»  rcra  an  1».) 

—  II  se  dit  aussi  en  par.aut  des  choses.  D  s- 
sein ,   projet  téméraire.  Action  téméraire.  Dé- 

ne,  entreprise  t-méraire.   Discours  < 
raire.  Réponse  téméraire.  Cel'.e  impauen 
meraire  de  la  plupart  des  jeunes  gens.   Fiéch^ 
On  ne  doit  ae  permettre  aucn  inju- 

rieux et  téméraire.  ,Duclos.)  ( 
m'offenserait  sans  doute  dans  un  autre  u 
mais  je  le  pardonne  au  trouble  qu.  vous  agite. 
Le  Sage.)  Nous  ne  regardâmes  conc  p. us  cette 
me  une  c.  1 
I  il  ne  fallait  songer  qu'à  bien  concerter  la 
représentation 

—  impers.  V,  est  téméraire  de.  V.  est  téméraire 
de  condamner  sans  savoir.    P.   Sri 

r  me    de   se   mouvoir   dans   les  ter. 
(Boiste.) 

—  Jugement  téméraire.  Jugement  qu'on 
d'une  personne  ou   du  aise 
part  et  sans  preuves  s                                i-orter 
un  jugement  téméraire.  \                 amnez  trop 

•aient  cet  homme ,   c'est  uu  ju 
m   raire. 

—  Théol.  Proposai  •  l'roposition 
de  laquelle  on  peut  tirer  des  in  :uotio::s  con- 
traires à  la  saine  doctrine.  Avancer  une  pro- 
position téméraire. 

—  substantiv.,  en  parlant  des  personnes.  Un 
jeune  téméraire.  C'est  un  temére.re.  On  assem- 
blage confus  de  libertins  qu'il  faut  plier  à  l'obéis- 
sance, de  téméraires  qu'il  faut  contenir,  d'im- 
patients qu'il  faut  accoutumer  à  la  constance. 

h.)  Le  téméraire  qui  porte  le  coup  est  puni 
à  l'instant  de  son  audace  (Mass  E.le  a  con- 
duit ce  jeune  téméraire  dans  i'iie  ie  Cypre 
pour  m'outrager.  (Fénel.  Saisissez-vous  de  ce 
téméraire  et  le  punissez  comme  vous  le  jugerez 
à  propos.  (Le  Sage.) 

TÉMÉRAIREMENT,  adv  Arec  témérité, 
hardiesse,  présomption.  Se  jeter  témérairement 
au  milieu  du  danger.  A  Notrigr  une  escar- 
mouche engagée  trop  letnerairemen*  avec  le* 
Turcs  change  de  face  à  l'arrivée  iu  prince  qui 
y  vole.  (Mass.)  Une  grande  habileté  dans  ceux 
qui  gouvernent,  c'est  de  11e  point  présumer  te- 
mérairement  de  leurs  forces.    De  Breteuil.) 

—  Légèrement,  inconsidérément.  Parler,  ju- 
ger témérairement.  Avancer  témérairement  uue 
proposition.  Nous  jugeons  temerairem- nt  nos 
frères.  (Mass.| 

—  Anc.  jurispr.  Contre  droit  et  raison.  11 
était  surtout  usité  dans  les  arrêts,  qui  portaient 
ordinairement  ces  mots:  Pour  avoir  téméraire- 
ment dit.  avancé,  soutenu,  etc. 

TÉMÉnrrÉ.  s.  f.  (du  lat.  te-merU^s).  Har- 
diesse imprudente  et  présom]        ise    tîrande 


TE.MO 


ténérlté.  Il  y  a  de  la  témérité  dans  cette  notion, 
dan» ce  jugement,  dons  cette  assertion.  Si  la  fe- 
merite  insensible  des  hommes  abuse  des  bontés 
de  l  lieu,  gon  bras,  pour  cela,  n'est  pas  raccour- 
ci,  et  sa  main  n'est  pas  atfaiblie.  (Boss.)  Les 
banqueroutes  exemptes  .le  mauvaise  foi  ne  le 
sont  presque  jamais  de  témérité.  (Fénel.)  La  té- 
mérité réussit  souvent.  iNapol.)  Quand  la  témé- 
rité est  heureuse,  ello  ne  trouve  plus  de  cen- 
seurs. (Le  Sage.)  Comme  nous  vous  voyons 
étranger,  nous  voulons  excuser  une  si  grande 
tcruerite ,  A  condi'.-ion  que  dans  vingt-quatre 
heures,  vous  serez  hors  de  Saragosse.  (ïd.| 

Et  lo  malhenr  n'est  plus,  dès  qu'il  est  mérité,   ' 
Qu'an  Juite  cliAumput  do  U  témérité.         (Fiaos.) 

—  Modifié  par  une  épithète,  il  se  prend  quel- 
quefois en  bonne  part.  Une  noble  témérité. 
M.  de  Turenne  releva,  par  une  heureuse  et  pru- 
dente témérité,  l'Etat  penchant  vers  sa  ruine. 
|Fléch.| 

—  Action  téméraire.  Pans  ce  sens,  il  a  un 
pluriel.  Il  y  a  des  témérités  heureuses.  (Acad.) 

TEMES.  Géogr.  Rivière  de  Hongrie  ;  nait 
dans  les  Carpathes ,  et  tombe  dans  le  Danube 
au-dessous  de  Panesova.  Cours  450  kil. 

TEMESE.  Géogr.  anc.  Ville  du  Bratium, 
près  de  l'embouchure  du  Sébélhus.  Elle  était 
célébra  par  les  mines  de  cuivre  que  l'on  exploi- 
tait dans  ses  environs.  On  la  nommait  aussi 
Ttmpsa.  Aujourd'hui  Torre  di  Nocera. 

TEMESVAIl.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Hon- 
grie, ch.-l.  du  comitat  de  Temesvar,  sur  la 
Ternes,  à  110  kil.  N.-E.  de  Petervaradi  ;  1-2,700 
hab.  ||  Le  comitat  de  Temesvar  ,  situé  dans  le 
■ercle  au-delà  de  la  Therss,  a  140  kil.  sur  65,  et 
\!66,000  hab.  Il  est  divise  en  quatre  marches. 

—  Hist.  Trêve  de  Temesvar.  Celle  qui  mit 
fin  à  la  guerre  entre  l'Empire  et  les  Turcs,  en 
1662. 

TEMIN.  s.  m.  Métrol.  Nom  d'une  monnaie 
franque  qui  avait  cours  en  Turquie.  ||  Douzième 
de  la  piastre  de  Smyrue. 

TÉMINE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  réelle  de 
Barbarie. 

TEMNODON.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de  pois- 
sons squammipennes,  renfermant  une  seule  es- 
pèce ,  qui  habite  la  mer  des  Indes. 

TEMNUItE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  tI;ivu,  cou- 
per; oùpi,  queue).  Ornith.  Se  dit  «les  oiseaux  qui 
ont  les  rectrices  découpées ,  et  comme  tron- 
çonnées au  bout, 

TEMO.  s.  m.  Bot.  Genre  de 'plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètfs  ,  polypétalées,  éta- 
bli pour  un  arbuste  toujours  vert  du  Chili. 

TÉMOIGNAGE,  s.  m.  (rad.  témoin).  Rap- 
port d'un  ou  de  plusieurs  témoins  qui  affirment 
en  justice  ,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  écrit,  la 
réalité ,  la  certitude  d'un  fait.  Témoignage  ju- 
ridique. Témoignage  de  vive  voix.  Témoignage 
par  écrit.  Témoignage  irrép/ochable  ,  convain- 
cant. Témoignage  suspect.  Faux  témoignage. 
Aller  en  témoignage.  Etre  appelé,  entendu  en 
témoignage.  Recevoir ,  récuser  le  témoignage 
de  quelqu'un.  La  preuve  testimoniale  résulte  de 
l'autorité  du  témoignage  ou  du  degré  de  con- 
fiance que  l'on  doit  accorder  au  témoin.  (Teu- 
let.)  Il  faut  que  toutes  les  présomptions  ten- 
dantes à  établir  l'accusation  aient  été  réunies 
dans  une  iustruction  préalable ,  qui  ne  peut 
reposer  que  sur  des  témoignages.  Jld.)  Les  ci- 
tations en  témoignage  ne  peuvent  pas  être 
indistinctement  remises  A  toute  personne  ;  il 
en  est  qui ,  soit  à  raison  de  leur  âge,  soit  à 
raison  de  certaines  incapacités ,  ne  peuvent 
être  entendues  qu'à  titre  de  renseignement.  (Id.) 
Si  j'aperçois  dans  votre  témoignage  ".e  moindre 
ménagement  pour  lui ,  vous  êtes  perdu  vous- 
-méme.  (Le  Sage.) 

—  Il  signifie  aussi  l'action  de  témoigner ,  do 
faire  connaître  ce  qu'on  sait.  Témoignage  offi- 
cieux. Témoignage  respectable.  Témoignage 
irréfléchi,  indiscret.  Rendre  bon  témoignage, 
un  bon  témoignage  de  quelqu'un.  Rendre  té- 
moignage de  la  probité ,  de  la  capacité  d'une 
personne.  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  Invo- 
quer le  témoignage  de  quelqu'un  ,  le  témoi- 
gnage de  tel  historien.  D'après  le  témoignage 
de  font  le  monde.  Je  m'en  réfère ,  je  m'en  rap- 
porte A  votre  témoignage.  Il  cherchait  la  glojre 
dans  les  actions,  non  pas  dans  le  témoignage 
des  hommes.  (Fléch.)  Ajoutez  à  tous  ces  hon- 
neurs le  témoignage  d'un  grand  roi ,  dont  les 
paroles  sont  des  oracles.  (Id.)  La  grande  et 
pieuse  Anne  d'Autriche  rendait  un  perpétuel 
témoignage  à  l'inviolable  fidélité  de  M .  Le  Tellier. 
(Boss.)  Tout  le  monde  rendait  témoignage  à  la 
vérité  de  ses  sentiments.  (Id  )  Tous  conviennent 
du  bonheur  des  gens  de  bien  ,  tous  souhaitent 
de  le  devenir,  tous  rendent  témoignage  contre 
eux-mêmes.  (Mass.) 

Rendre    témoignage  que.  Merci ,  à   qui  le 

prince  de  Condé  et  le  vigilant  Turenne  ont 
rendu  ce  grand  témoignage,  que  jamais  il  n'a- 
vait perdu  un  seul  moment  favorable.  (Boss.) 

H  faut    toujours   rendre  témoignage   à  la 

vérité.  Aucune  considération  humaine  ne  doit 
empêcher  de  dire  la  vérité. 

—  Fig.,  en  parlant  des  choses.  Les  plaies  qui 
rendent  encore  témoignage  à  votre  valeur,  le 
nombre  de  vos  campagnes  ,  tout  cela  parait 
réel.  (Mass.)  Il  est  impossible ,  monseigneur, 
que  ce  gazon  vert  ne  rende  pas  le  témoignage. 
(Viardot.) 

—  Le  témoignage  de  la  conscience.  Le  senti- 
ment et  la  connaissance  que  chacun  a  en  soi- 
même  delà  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  chose, 
de  la  bonté  ou  de  la  méchanceté  d'une  action. 
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S'en  rapporter  au  témoignage  de  la  conscience 
de  quelqu'un.  Après  le  témoignage  de  sa  con- 
science, qu'avait-il  besoin  de  nos  éloges?  (Boss.) 
Des  reproches  soutenus  constamment  par  M.  de 
Lanioinnon  ,  quand  il  a  eu  le  témoignage  de  sa 
conscience.  (Fléch.) 

—  Le  témoignage  des  sens.  Ce  quo  les  sens 
nous  font  connaître  sous  l'existence  et  les  qua- 
lités des  objets  extérieurs.  Le  témoignage  des 
6ens  peut  quelquefois  nous  tromper. 

—  Ne  s'en  rapporter  qu'au  témoignage  de  ses 
sens.  Ne  croire  que  ce  quo  l'on  a  vu  ;  n'ajouter 
foi  qu'aux  faits  dont  on  a  été  témoin. 

—  Témoignage  se  dit  aussi  pour  Preuve,  mar- 
que de  quelque  chose.  Donner  à  quelqu'un  des 
témoignages  d'amitié,  d'affection,  de  bienveil- 
lance, d'estime.  Donner  des  témoignages  de  sa 
probité ,  de  son  courage ,  de  sa  fidélité.  Cette 
conduite  est  un  témoignage  de  son  désintéresse- 
ment. Il  semble  que  Dieu  n'ait  conservé  à  Ma- 
dame le  jugement  libre,  jusqu'au  dernier  sou- 
pir, qu'afiu  de  faire  durer  les  témoignages  de  sa 
foi.  (Boss.)  O  ciel  !  ô  terre  !  étonnez-vous  à  ce 
prodige  nouveau  !  C'est  que  parmi  tant  de  té- 
moignages de  l'amour  divin,  il  y  ait  tant  d'in- 
crédules. (Id.)  Il  n'est  pas  douteux  que  je  ne 
doive  les  premiers  témoignages  de  ma  reconnais- 
sance aux  hommes  auxquels  je  suis  redevable 
des  prsmiers  besoins  de  la  vie.  (B.  de  St-P.) 

TÉMOIGNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Témoi- 
gner. S'empl.  adjectiv. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  témoin  ). 
Porter  témoignage  en  justice;  servir  de  témoin. 
Dans  ce  sens  ,  il  s'empl.  absol.  Témoigner  con- 
tre quelqu'un.  Témoigner  de  l'intégrité,  do  l'in- 
nocence de  quelqu'un.  Témoigner  de  sa  bonne 
foi. 

—  Faire  connaître  ce  qu'on  sait ,  ce  qu'on 
éprouve,  ce  qu'on  a  dans  la  pensée.  Témoigner 
partout  son  assentiment ,  son  désaveu.  Témoi- 
gner de  la  joie  ,  du  chagrin  ,  de  l'impatience. 
Témoigner  de  l'amitié  ,  de  l'amour,  de  la  bien- 
veillance ,  de  l'estime.  Témoigner  de  la  haine, 
du  dégoût ,  du  mépris.  Témoigner  quelle  est  sa 
pensée  ,  quel  est  son  sentiment.  Dieu  témoigne 
plus  d'amour  au  juste  toujours  fidèle  ;  il  en  té- 
moigne davantage  aussi  au  pécheur  réconcilié. 
(Boss.)  Quel  zèle  ne  (emotjno-t-il  pas  toujours 
pour  l'Eglise,  et  par  sa  propre  piété ,  et  par 
les  soins  de  son  fils.  (Fléch.)  Sophronyme  reçut 
chez  lui  le  vieillard  avec  la  tendresse  et  le  res- 
pect qu'il  avait  témoignés  à  Alcime  même. 
(Fén.)  Les  femmes  qui  accompagnaient  la  troupe 
témoignaient  pour  ma  jeunesse  uue  pitié  ten- 
dre ,  une  curiosité  aimable.  (Chateaub.)  Si  le 
cardinal  n'avait  pour  but  que  de  témoigner  à 
votre  famille  de  l'attachement  et  de  la  recon- 
naissance, il  n'irait  pas  si  loin  dans  ses  faveurs. 
(De  Vigny.)  Je  lui  rendis  un  million  de  grâces 
des  sentiments  favorables  qu'il  venait  de  me  té- 
moigner. (Le  Sage  ) 

—  Témoigner  que.  Je  témoignerai  partout 
que  je  lui  ai  vu  faire.  (Acad.)  11  a  voulu  témoi- 
gner par  là  qu'il  est  tout  entier  à  vos  charmes. 
(Mol.)  Comme  s'ils  voulaient  témoigner  qu'ils 
sont  prêts  à  périr  pour  lui.  (B.  de  St-P.)  Je 
témoignai  au  religieux  que  je  me  faisais  un  scru- 
pule de  les  accepter.  (Le  Sage.) 

—  se  témoigner,  v.  pron .  Être  témoigné.  Ce 
sont  de  ces  choses  qui  ne  se  témoignent  pas. 

TÉMOIGNERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Action 
de   témoigner,   d'attester. 

TÉMOIN,  s.  m.  (du  Iat.  testis  ;  on  a  dit  au- 
trefois tesmoing  et  lesmoin).  Celui  qui  a  vu  ou 
entendu  quelque  fait,  et  qui  peut  en  faire  rap- 
port, l'affirmer  en  justice.  Témoin  exact,  irré- 
prochable ,  sans  reproche ,  consciencieux.  Té- 
moin suspect,  reprochable,  corrompu,  suborné. 
Faux  témoin.  Témoin  à  charge.  Témoin  à  dé- 
charge. Assigner  des  témoins.  Entendre,  inter- 
roger, confronter  des  témoins.  Produire  des  té- 
moins. Récuser  un  témoin.  Etre  cité  comme 
témoin.  La  déposition  des  témoins  lui  est  favo- 
rable. Les  témoins  s'accordent  dans  leurs  dé- 
positions. Le  premier  acte  de  l'instruction  cri- 
minelle, c'est  l'audition  des  témoins  au  moment 
même  où  le  crime  vient  d'être  commis,  où  il 
vient  d'être  dénoncé  à  -la  justice.  (Teulet.)  Cha- 
cune des  parties  se  présente  souvent  à  l'enquête 
escortée,  de  ses  témoins ,  qui  viennent  déposer 
contrairement  aux  témoins  de  la  partie  adverse. 
(Id.)  La  seule  garantie  que  l'on  ait  pu  deman- 
der au  témoin  ,  pour  assurer  la  véracité  de  sa 
déposition,  est  lé  serment  dédire  la  vérité.  (Id.) 
Il  est  certains  témoins  qui ,  à  raison  de  leur 
qualité,  doivent  être  entendus  dans  une  forme 
particulière.  (Id.)  Au  geste  du  président,  on  fit 
retirer  les  témoin*,  auxquels  un  huissier  ouvrit 
une  porte  étroite.  (De  Vigny.)  Je  m'offre  à  vous 
le  prouver  par  témoins  :  il  y  a  plus  de  cent  per- 
sonnes qui  m'ont  vu  tuer  le  veau.  (Le  Sage.) 

—  Témoin  oculaire.  Celui  qui  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  a  vu  de  ses  propres  yeux.  || 
Témoin  auriculaire.  Celui  qui  rend  témoignage 
de  ce  qu'il  a  entendu  de  ses  propres  oreilles.  (| 
Témoins  nécessaires.  Témoins  que  la  loi  n'admet 
point ,  mais  qui  sont  reçus  dans  certaines  oc- 
casions ,  lorsqu'il  s'agit ,  par  exemple ,  d'une 
chose  qui  n'a  pu  être  connue  que  d'eux.  Les 
enfants  ,  les  domestiques  sont  des  témoins  né- 
cessaires. ||  Témoin  muet.  Chose  qui  dans  une 
affaire  criminelle  peut  servir  d'indice,  de  preuve. 
Une  arme,  un  vêtement,  une  clé,  etc.,  peuvent 
être  des  témoins  muets. 

—  Se  dit  encore  de  ceux  qui  assistent  à  cer- 
tains actes ,  tant  pour  constater  l'ideutité  des 
parties  contractantes  ,  ajouter  à  l'authenticité 
d'uu  fait ,  que  pour  donner  une  garantie  de 
plus  à  l'officier  public  et  à  la  société  tout  eu- 
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tière.  En  droit ,  on  les  appelle  témoins  instru- 
mentales, par  opposition  aux  témoins  qui  dé- 
posent en  justice  ,  et  qu'on  nomme  témoins  ju- 
diciaires. Servir  de  témoin  pour  un  mariage, 
pour  un  testament.  Se  rendre  à  la  mairie,  chez 
un  notaire,  avec  deux  témoins,  quatre  témoins. 
Dresser  l'acte  en  présence  des  témoins.  Faire 
signer  les  témoins.  Le  premier  cadi  de  Bagdad, 
appelé  avec  des  témoins ,  dressa  le  contrat  de 
mariage.  (Gall.) 

—  On  le  dit  de  même  de  ceux  qui  accompa- 
gnent un  homme  qui  se  bat  en  duel.  Etre  le  té- 
moin de  quelqu'un,  lui  servir  de  témoin.  Ame- 
ner ses  témoins.  Un  de  ses  amis,  témoin  du  com- 
bat, examina  longtemps  en  silence  une  blessure 
si  foudroyante.  (Brill.-Sav.) 

—  Simplement ,  Celui  qui  voit  ou  entend 
quelque  chose.  Etre  témoin  d'une  dispute,  d'un 
raccommodement.  Scène  qui  s'est  passée  devant 
plusieurs  témoins.  Entrevue  qui  a  lieu  sans  té- 
moins. Le  prince  de  Conti  montre  de  loin  aux 
voeux  des  Polonais  ,  témoins  et  admirateurs  de 
ses  actions,  le  héros  digne  d'être  placé  un  jour 
sur  le  trône.  (Mass.)  Heureux  si ,  ne  me  sen- 
tant pas  capable  de  partager  avec  vous  la  gloire 
de  vos  travaux,  je  pouvais  du  moins  en  être  ici 
le  témoin  et  l'admirateur.  (Id.)  Vous-même, 
grand  roi  ,  auguste  témoin  de  la  vertueuse  et 
sage  conduite  de  Marie-Thérèse,  vous  l'avez  ai- 
mée ,  vous  l'avez  pleurée ,  vous  l'avez  louée. 
(Fléch.)  Rarement  de  sa  faute  on  aime  le  té- 
moin. (Volt.)  Me  rendrez-vous  mon  fils  ,  dieux 
témoins  de  mes  larmes?  (Id.)  Dieu  veuille  que 
vous  ne  soyez  pas  témoin  d'horreurs  plus  gran- 
des !  (De  Vigny.)  Je  répandis  dans  la  ville  l'ac- 
cident funeste  dont  j'avais  été  témoin.  (Le  Sage.) 
Je  vous  laisse  ensemble  sans  témoins,  afin  que 
vous  puissiez  plus  librement  contenter  votre  cu- 
riosité. (Id.)  Pour  être  si  bien  au  fait  de  tous 
ces  détails  ,  il  faut  que  vous  en  ayez  été  le  ic- 
moin.  (Al.  Dumas.) 

—  Avoir  peur  témoin.  Cette  querelle  eut  pour 
témoins  uu  grand  nombre  de  personnes.  (Acad.) 
Je  parle  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  que 
j'ai  pour  témoins  de  ce  que  je  dis  la  plupart  da 
ceux  qui  m'entendent.   (Fléch.) 

—  Il  s'emploie  également  en  parlant  d'une 
femme.  Elle  a  été  témoin  de  ce  qui  s'est  passé. 
Venez,  mesdames,  être  témoins  du  triomphe  de 
la  philosophie.  (Marmcntel.) 

Eh  quoi!  te  semble-t-il  que  la  triste  Errphite 
Doive  ôtro  de  leur  joie  un  témoin  si  tranquille  ? 
(Racki.ï 

—  Fig.  La  vérité  n'est  point  à  nous;  nous 
n'en  sommes  que  les  témoins,  les  défenseurs  et 
les  dépositaires.  (Mass.)  Quoique  invisibles,  il 
est  toujours  deux  témoins  qui  nous  regardent, 
Dieu  et  la  conscience.  (Fén.)  Je  suis  bien  aise 
d'avoir  un  témoin  du  fond  de  mou  âme,  et  des 
véritables. motifs  qui  m'obligent  à  faire  les  cho- 
ses. (Mol.)  Dans  les  scènes  de  la  vie  morale, 
l'àme  est  tout  à  la  fois  acteur  et  témoin.  (De 
Gérando.)  * 

—  Mes  yeux  en  sont  témoins.  Se  dit  en  parlant 
d'une  chose  qu'on  a  vue  soi-même. 

—  Se  dit  fig.  et  poétiq.  en  parlant  des  choses 
inanimées.  Arbres,  forêts,  témoins  de  nos  pei- 
nes. Rochers,  témoins  de  mes  soupirs.  La  mon- 
tagne si  souvent  .'c'mom  des  gémissements  de 
Jésus.  (Boss.)  Et  ces  lauriers  encore  témoins  de 
sa  victoire.  (Rac.)  Les  vallées  et  les  montagnes 
entendent  la  voix  de  l'homme  et  sont  témoins 
de  sa  puissance  et  de  son  génie.  (A.  Mart.) 

.    Malheureux  diadème, 
Instrument  et  témoin  de  toutes  nies  douleurs.     (Rac.) 

—  Être  témoin.  Pouvoir  rendre  témoignage. 
Saints  autels,  vous  m'êtes  témoins  que  ce  n'est 
pas  aujourd'hui  par  ces  artificieuses  fictions  de 
l'éloquence  que  je  mets  dans  la  bouche  de  M.  Le 
Tellier  ces  fortes  paroles.  (Boss.)  Savants  et 
immenses  recueils  où  M.  de  Lamoignon  ren- 
ferma la  jurisprudence  ancienne  et  nouvelle, 
vous  pourriez  être  des  témoins  publics  de  co 
que  je  dis.  (Fléch.) 

—  Dieu  m'est  témoin,  m'en  est  témoin,  le  ciel 
m'en  est  témoin.  Espèce  de  serment  par  lequel 
on  affirme  la  vérité  d'une  chose.  Dieu  m'est 
témoin  que  je  ne  voulais  que  son  bonheur.  Le 
ciel  me  sera  témoin  que  j'ai  fait  pour  toi  tout 
ce  que  j'ai  pu.  (Mol.)  Les  dieux  me  sont  té- 
moins que  j'ai  eu  le  cœur  pur,  en  vous  donnant 
cette  invention  utile  en  elle-même.  (Fén.) 

I.ei  cicux  me  sont  témoins  que  mon  cœur  tout  à  vous 
Voua  chérirait  encore.    .     .    .  (Vdlt.) 

—  Témoin  signifie  quelquefois  Marque,  mo- 
nument. Cette  fondation  est  un  des  témoins  de 
la  piété  du  saint  roi.  Ces  amphithéâtres,  ces 
aqueducs,  sont  des  témoins  de  la  domination 
romaine. 

Il  s'emploie  adverbial.,  ]•  au  commence- 
ment d'une   phrase,   et  alors  il   se   dit   d'une 
chose  qui  sert  à  prouver  ce  qu'on  vient  d'avan- 
cer. Témoin  telle  chose.  Témoin  ce  qui  se  passe. 
Témoin   ses   blessures.  Témoin  les  prix  qu'il  a 
obtenus.   La  diction  dépend  de  la  grammaire, 
témoin  les  beaux  vers  de  Corneille.  (Vclt.) 
Quand  avons-nous  manqué  d'aboyer  au  larron  : 
Témoin  trois  procureurs  dont  icelui  Ciron 
A  déchiré  la  robe.    .    .  (Raoub.) 

—  2°  Dans  cette  phrase,  Prendre  quelqu'un  à 
témoin.  Invoquer  son  témoignage,  le  sommer 
de  déclarer  ce  qu'il  sait.  Je  vous  prends  tous  à 
témoin.  Je  vous  prends  à  témoin,  vous  tous 
qui  m'écoutez  et  qui  voyez  mes  larmes.  (Mass.) 
Il  prit  les  hommes  et  les  dieux  à  témoins  de 
tous  les  maux  que  causerait-à  la  république  une 
pareille  innovation.  (Vertot.)  Alors  j'acceptai 
sans  répugnance  sa  main  devant  le  ciel,  qu'il 
prit  à  témoin  de  notro  engagement.  (Le  Sage.) 
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C'est  une  imposture,  s'écria  mon  frère;  il  est 
faux  qu'aucun  de  nous  vois  clair:  nous  en  pre- 
nons Dieu  à  témoin.  (Gall.) 

Iris,  Je  prends  le  ciel  et  le»  dieux  r.  témoin 
Qne  vous  êtes  l'objet  do  mon  plus  tendre  soin. 

(M»"e  t>s  la  Snsi.) 
Il  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  mais  avec 
l'accord,  Vous  êtes  tous  témoins  que... 

—  En  témoin  de  quoi.  loc.  adv.  qui  s'employait 
au  palais  pour  signifier,  En  témoignage  de 
quoi.  On  dit  aujourd'hui,  En  foi  de  quei. 

—  Ane.  comm.  Témoin.  Se  disait  de  deux  bû- 
ches qu'on  mettait  aux  deux  côtés  de  la  mem- 
brure, lorsqu'on  cordait  le  bois  au  chantier.  || 
Il  se  disait  aussi  d'une  poignée  de  blé  qui  ser- 
vait d'échantillon. 

—  Anc.  t.  milit.  Morceau  d'amadou  semblable 
à  celui  qui  servait  de  mèche  à  uue  mine  :  on 
mettait  le  feu  aux  deux  morceaux  en  môme 
temps ,  et  on  emportait  le  témoin  pour  con- 
naître quand  approcherait  le  moment  où  la 
mine  devait  faire  explosion. 

—  Agric.  Petits  morceaux  de  tuile,  d'ar- 
doise ,  etc.,  qu'on  enterre  sous  les  bornes  d'un 
champ,  d'un  héritage,  afin  de  reconnaître  si 
ces  bornes  n'ont  pas  été  déplacées. 

—  Diplom.  Témoin  moi-même  ou  témoin  le  roi. 
Formule  dont  se  sont  servis  quelques  princes , 
et  notamment  les  rois  d'Angleterre  ,  pour  ra- 
tifier quelques  chartes. 

—  Eaux  et  fer.  Arbres  de  lisière  et  autres 
qu'il  est  défendu  d'abattre  dans  les  ventes. 

—  Hist.  ecclés.  Témoins  synodaux.  Nom 
donné  à  des  censeurs  ecclésiastiques  qae  es 
conciles  nommaient  autrefois  pour  découvrir 
les  abus,  et  généralement  tous  les  crimes  et 
désordres  auxquels  on  devait  remédier  dans  ces 
mêmes  assemblées. 

—  P.  et  chauss.  Butte ,  élévation  de  terre 
qu'on  laisse  pour  faire  voir  de  quelle  hauteur 
étaient  les  terres  qu'on  a  enlevées  tout  autour. 

—  Rel.  Feuillets  qu'on  laisse  exprès  sans  les 
rogner,  pour  faire  voir  qu'on  a  fait  sou  pos- 
sible pour  épargner  les  marges. 

—  Techn.  Petit  bouton  d'argent,  tiré  d'une 
quantité  égale  à  celle  qu'on  a  employée  dans  la 
coupellation.  ||   Défaut  de  tonte  du  drap. 

—  Typogr.  Marges  qui  dépassent  beaucoup 
trop  les  autres,  ce  qui  provient  de  ce  que  la 
garniture  de  la  feuille  n'a  pas  été  bien  faite 

TEMrE.  s.  f.  (pr.  tan-ve  ;  du  lat.  tempus, 
temps  ,  parce  que  c'est  à  cet  endroit  que  les 
cheveux  commencent  à  blanchir,  et  à  indiquer 
une  des  périodes  de  la  vie).  Dépression  que  pré- 
sente la  tête  sur  ses  parties  latérales ,  entre  le 
front  et  l'œil  qui  sont  en  avant ,  et  l'oreille , 
qui  est  en  arrière.  Tempe  droite  ,  tempe  gau- 
che. Coup  dans  la  tempe,  à  la  tempe.  Mettre 
des  compresses  sur  les  tempes.  Il  emportait  une 
douleur  de  tête  en  mettant  un  fer  rouge  aux 
deux  côtés  du  nez  ,  aux  tempes  ,  aux  joues  et 
sous  le  menton.  (Le  Sage.)  Un  nez  fort  épaté 
lui  tombait  sur  une  moustache  rousse  qui  s'é- 
levait encore  jusqu'à  la  tempe.  (Id.) 

—  Entom.  Chez  les  insectes ,  Partie  située 
de  chaque  côté  de  la  moitié  postérieure  des 
yeux  ,  entre  le  front  et  le  vertex. 

—  Techn.  Morceau  de  bois  dont  le  boucher 
se  sert  pour  tenir  ouvert  le  ventre  d'un  animal 
qu'il  a  tué. 

TEMrÉ.  (pr.  tan-pé).  Géogr.  anc.  Vallée  cé- 
lèbre de  la  Thessalie,  entre  la  chaîne  de  l'O- 
lympe et  celle  de  l'Ossa.  Selon  les  poètes  ,  la 
valiée  de  Tempe,  arrosée  par  le  Pénée  ,  était 
un  séjour  délicieux  que  les  dieux  et  les  déesses 
honoraient  souvent  de  leur  présence. 

—  On  le  dit  fig.  en  parlant  d'une  vallée 
riante,  pittoresque.  Si  nos  fraîches  tempes,  si 
nos  albunées  riantes  doivent  leurs  gazons  et 
leurs  bouquets  aux  ruisseaux  qui  les  arrosent, 
il  est  nombre  de  montagnes  qui  doivent  leurs 
fleurs  aux  forêts  qui  les  couronnent.  (A.  Mart.) 

TEMPELBUnG.  (  pr.-tan-pel-bur).  Géogr. 
Ville  des  états  prussiens  (Poméranie),  à  35  kil. 
S.-O.  de  New-Stettin;  2,400  hab.  Fondée  par 
les  Templiers  au  xiu*  siècle. 

TEMPÉRAMENT,  s.  m.  (pr.  tan-pé-ra-man , 
du  lat.  tempérament  um  ;  rad.  temperare,  tempé- 
rer, parce  qu'on  regardait  autrefois  les  corps 
organisés  comme  des  assemblages  d'éléments 
combinés  de  manière  à  être  tempérés  les  uns 
par  les  autres).  Physiol.  Nom  donné  à  des  dif- 
férences qui  existent  entre  les  hommes,  com- 
patibles avec  le  maintien  de  la  santé,  et  ca- 
ractérisées par  une  diversité  de  proportions 
entre  les  parties  constituantes  de  l'organisme. 
C'est  dans  ce  sens  qu'en  dit,  tempérament  san- 
guin, nerveux,  etc.,  selon  qu'il  y  a  dins  l'éco- 
nomie prédominance  du  système  senguin,  ner- 
veux, etc.,  sur  les  autres.  On  distingue  les 
tempéraments  en  lymphatique,  sanguin,  n  r- 
veux,  cellulaire,  adipeux  ou  graisseux,  sclérui 
ou  athlétique,  musculaire,  famélique  et  gastro- 
nomique, gastropathique  ou  mélancolique  et 
erotique.  Les  anciens  avaient  cru  voir  dans  lo 
corps  humain  quatre  humeurs  primitives  qui, 
par  leur  mélange,  forment  toutes  les  autres,  et 
par  leur  dominance  respective, constituent  autant 
de  tempéraments.  (De  Fourcault.)  La  dominance 
du  système  nerveux,  celle  du  système  sanguin  ou 
du  système  cellulaire ,  élément  primordial  de 
l'organisation,  forment  en  réalité  les  trois  types 
fondamentaux  dont  les  autres  tempérament»  ne 
sont  que  des  nuances  intermédiaires.  |id.|  On 
n'admet  plus  guère  aujourd'hui  l'influence  de» 
tempéraments,  depuis  qu'il  est  reconnu  que 
c'est  à  des  modifications,  à  des  dispositions 
particulières  de  l'encéphale  qu'il  faut  attribuer 
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les  penchants,  les  affections,  les  passions,  les 
facultés  intellectuelles  et  les  qualités  morales. 
jNysten.) 

Oc  le  dit  aussi  abusivement,  et  surtout 

dans  le  langage  ordinaire,  pour  Complexion  , 
constitution  du  corps.  Bon  tempérament.  Mau- 
vais tempérament.  Tempérament  fort,  robuste. 
Tempérament  faible,  délicat.  Les  tempéraments 
«ont  différents.  Connaître,  étudier  son  tempé- 
rament. La  mère  de  M.  de  Montausier  ne  souf- 
frait pas  en  lui  ces  délicatesses  qui  affaiblissent 
le  tempérament  et  la  vigueur  du  corps  et  de 
l'âme.  (Fléch.)  Combien  de  santés  précieuses, 
qu'on  croit  conservées  par  la  vigueur  du  tempé- 
rament, qui  sont  le  fruit  des  voeux  d'un  homme 
de  bien.  (Id.)  Une  vie  sobre,  tranquille  et  la- 
borieuse, lai  avait  fait  comme  un  nouveau  tem- 
pérament. (Fén.)  Attendons  que  l'âge  ait  formé 
son  tempérament,  et  qu'il  puisse  nous  soutenir 
par  son  travail.  |B.  de  St-P.)  Le  caractère  et 
l'expression  du  tempérament.  (Azaïs.)  Connaître 
son  tempérament,  c  est  avoir  trouvé  le  meilleur 
médecin.  (Beauchène.)  Ce  magistère  est  destiné 
aux  tempéraments  robustes,  aux  gens  décidés  , 
et  à  ceux  en  général  qui  s'épuisent  par  action. 
(Brill.-Sav.) 

—  Fig.  Si  jeune  encore,  Byron  revenait  sans 
être  corrigé  ni  changé,  mais  son  tempérament 
poétique  s'était  fortifié  dans  cette  course  de 
deux  années.  (Villem.) 

—  11  se  prend  aussi  pour  Caractère.  Tempé- 
rament violent,  fougueux,  bouillant.  Tempéra- 
ment froid,  tranquille.  L'humilité  ne  fut  pas 
dans  saint  Louis  un  effet  de  son  tempérament, 
ce  fut  un  effet  de  la  grâce  de  Jésus-Christ. 
(Fléch.)  J'avouerai  de  bonne  foi  que  je  suis  pa- 
resseux par  tempérament,  et  si  paresseux,  que 
e'il  me  fallait  travailler  pour  vivre,  ie  crois  que 
je  me  laisserais  mourir  de  faim.   (Le  Sage.) 

—  Absol.  Avoir  du  tempérament.  Être  de 
complexion  amoureuse  ;  être  très-porté,  très- 
propre  aux  plaisirs  de  l'amour.  Sur  la  fin  du 
bal,  nos  nouveaux  mariés  s'échappèrent  pour 
gagner  un  appartement  où  ils  s'enfermèrent 
avec  une  femme  de  chambre  et  moi ,  ce  qui 
fournit  à  la  compagnie  un  nouveau  sujet  d'ac- 
cuser la  marquise  d'avoir  du  tempérament.  (Le 
Sage.) 

—  .Fig.  Expédient,  adoucissement  qu'on  pro- 
pose pour  concilier  les  esprits,  pour  accommoder 
les  affaires.  Proposer  un  tempérament.  Prendre, 
essayer  divers  tempéraments.  Le  tranquille  mi- 
nistre, qui  connaissait  les  sages  tempéraments 
des  conseils  des  rois,  sut  encore  lever  les  yeux 
vers  la  divine  Providence.  (Fléch.)  Tous  nos 
discours  ne  sont  que  des  adoucissements  de  la 
vérité  et  des  tempéraments  pour  la  concilier 
avec  les  passions  de  ceux  avec  qui  nous  avons 
à  vivre.  (Mass.)  Tous  les  tempéraments  en  ma- 
tière de  devoir  sont  à  craindre.  (Id.)  Voila  le 
beau  tempérament  qu'on  trouva  pour  accorder 
les  parties.  (Le  Sage.) 

—  Il  signifie  encore   un  mélange  de  choses 
.contraires  tempérées  l'une  par  l'autre,  comme 

le  mélange  de  la  sévérité  et  de  ia  douceur,  etc. 
M.  Le  Tellier  fut  choisi  pour  chercher  ces  dif- 
ficiles tempéraments  de  menace  qui  étonne,  de 
douceur  qui  apaise,  et  de  sévérité  qui  châtie. 
(Fléch.)  Par  un  juste  tempérament,  il  avançait 
dans  son  élève  les  fruits  de  la  raison,  et  corri- 
geait les  défauts  de  l'âge.  (13.)  Il  se  forma  dans 
le  cœur  des  saints  un  juste  tempérament  de  re- 
tenue et  de  courage.  (Id.) 

—  Mus.  Altération  légère  qu'on  fait  subir  à 
de  très-petits  intervalles,  pour  que  la  même 
corde  puisse  exprimer ,  sans  dissonnance  cho- 
quante ,  l'un  ou  i'autre  des  deux  sens  voisins 
entre  lesquels  C63  intervalles  se  trouvent  com- 
pris. Tempérament  d'orgue,  de  piano. 

TEMPÉRAMENTAL ,  ALE.  tdj.  (pr.  tan- 
pé-ra-man-tal;  r»d.  tempérament).  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  tempérament.  Vicetern- 
péramental.  Faible^e  tempéramentale.  Obser- 
vons encore  que  cette  grande  débilité  tempera- 
mentale  peut  exister  sans  aucune  maladie  :  elle 
est  le  plus  souvent  due  à  des  altératious  orga- 
niques lentes.   (Nacquart.) 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  (pr.  tan-pé-ran-ce  ; 
du  lat.  temperantia;  formé  de  temperare,  tem- 
pérer, adoucir).  Vertu  morale  qui  règle,  modère 
les  passions  et  les  désirs  ,  particulièrement  les 
désirs  sensuels.  C'est  une  dos  quatre  vortus 
cardinales.  Les  lois,  les  règles  de  la  tempé- 
rance. Observer  la  tempérance.  La  tempérance 
fut  considérée  ,  dès  la  nuit  des  temps ,  comme 
le  moyen  le  plus  propre  à  assurer  le  bonheur 
de  l'homme.  (Charbon.)  La  tempérance  modère 
tous  les  plaisirs  des  sens,  et  jusqu'aux  désirs 
qui  en  sont  dépendants.  (Vernier.)  Représen- 
tez-vous un  vrai  chrétien  régissant  toutes  les 
passions  par  le  frein  de  la  tempérance.  (Mass.) 
Si  le  monde  a  vu  des  impies  qui  ont  paru  sages 
et  tempérants  ,  c'est  que  la  satiété  du  phFsir 
les  avait  menés  à  cette  fausse  tempérance.  (Id.) 
Cherche  a  snlvre  en  tout  point  la  sage  ten,pèrance  ; 
Un  eorpi  robuste  et  sain  en  ost  la  récomponee. 

(Do  Binn.) 

—  Signifie  aussi  simplement,  Usage  modéré 
des  aliments,  et  surtout  des  boissons.  L'expé- 
rience, plus  puissante  que  tout ,  nous  enseigne 
à  comprendre  les  avantages  de  la  tempérance. 
(Charbonn.)  On  voit  les  Italiens  et  les  Espa- 
gnols observer  presque  généralement  les  règles 
que  la  tempérance  commande  :  chez  eux  c'est 
nue  retenue  engendrée  par  le  climat.  (Id.) 

—  Hygièn.  publ.  Société  de  tempérance.  Titre 
de  certaines  associations  fondées  aux  Etats- 
Unis  et  eu  Angleterre ,  dans  le  but  d'arrêler 
labus  des  liqueurs  spiritueuses.   En  1880,  1  U- 
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nion  comptait  plus  de  seize  cents  socié'és  de 
tempérance.  Eu  Angleterre,  le  système  des  so- 
ciétés de  tempérance  est  connu  sous  le  nom  c?3 
totalisme  ou  tectotatisme. 

TEMPÉRANT,  part.  près,  du  v.  Tempérer. 
Qui  tempère.  11  est  invariable.  Une  mère  tem- 
pérant la  sévérité  des  reproches  par  la  douceur 
des  expressions. 

TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  (pr.  ian-pé-ran). 
Qui  a  la  vertu  de  tempérance.  Homme  tempé- 
rant. Femme  très-tempérante.  Trouvez-moi ,  si 
vous  le  pouvez ,  des  hommes  sages  véritables, 
réglés,  tempérants .  qui  ne  croient  pas  en  Dieu. 
(Mass.)  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tous 
les  hommes  par  eux-mêmes  ;  il  ost  encore  des 
âmes  chastes,  pudiques,  tempérants.  (Id.)  Soyez 
tempérants  dans  les  plaisirs,  pour  en  jouir  plus 
longtemps.  (Montesq.)  Cet  autro'qui,  pour  con- 
server une  taille  fine,  s'abstient  de  vin  et  ne 
fait  qu'un  seul  repas  ,  n'est  ni  sobre  ni  tempé- 
rant. (La  Bruy.) 

On  to  voit  revenir  des  portes  de  la  mort, 

Plus  forme,  pins  constant,  plus  tempérant,  plus  fort 

(VOLTHM.) 

—  substantiv.  Personne  tempérante.  Sembla- 
ble au  vieillard,  le  tempérant,  ennemi  des  excès, 
jouira  sans  doute  d'une  santé  uniforme  ,  mai» 
délicate,  et  condamnée  à  l'habitude  de  la  modé- 
ration ,  de  la  régularité.  (Virey.)  Le  tempérant 
est  un  homme  qui  s'observe  et  fait  son  profit  de 
la  sottise  d'autrui.  (Id.)  ||  On  distingue  le  conti- 
nent du  tempérant.  Le  premier  a  la  facuhé  de 
se  défendre  des  vicieux  penchants ,  car  même 
n'en  fût-il  pas  exempt,  il  aurait  toujours  le  pou- 
voir de  les  refréner  par  sa  disposition  morale. 
Le  tempérant,  au  contraire,  ne  montre  point  de 
ces  vicieux  désirs  ;  il  conserve  toujours  l'usage 
de  la  droite  raison.  Donc  le  continent  est  af- 
fecté par  les  passions  ,  quoiqu'il  y  résiste  avec 
effort  ;  le  tempérant,  plus  froid  et  plus  lympha- 
tique, n'est  point  ému. 

—  Médec.  Se  disait  des  médicaments  aux- 
quels on  attribuait  la  propriété  de  modérer 
l'activité  trop  grande  de  la  circulation.  Poudre 
tempérante. 

—  substantiv.,  dans  ce  dernier  sens.  Un  tem- 
pérant. Faire  usage  de  tempérants.  Les  tempé- 
rants sont  de  légers  calmants.  (Nysten.) 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  (pr.  tan-pé-ra-tu-re ; 
du  lat.  temperatura  ;  formé  de  temperare,  tem- 
pérer, modérer).  Etat  sensible  de  l'air  qui  af- 
fecte nos  organes ,  selon  qu'il  est  chaud  ou 
froid,  sec  ou  humide.  Température  douce,  agréa- 
ble. Température  froide  et  rigoureuse.  Tempé- 
rature saine,  égale.  Température  malsaine,  iné- 
gale. La  température  do  l'air,  ou  la  température 
est  [a  môme  dans  ces  deux  pays.  En  général 
chaque  cent  toises  de  hauteur  diminue  d'un 
degré  la  température  du  lieu ,  comme  chaque 
cent  p'eds  creusés  dans  la  terre  augmente  d'un 
degré  la  chaleur.  (Virey.)  Les  temptratures  se 
sont  presque  jamais  uniformes  dans  toutes  les 
zones  parallèles  de  même  degré,  en  chaque  hé- 
misphère. (Id.)  Et  quel  obstacle  la  tem 
de  l'air  pouvait-elle  opposer  à  la  baleine  fran- 
che. (Lacépède.)  Je  me  suis  fixé  dans  cjtte  île 
peu  habitée,  séduit  par  sa  douce  température  et 
ses  solitudes.  |B.  de  St-P.)  La  soûle  tempéra- 
ture de  l'air  monte  ou  démente  notre  machine  : 
nous  sommes  gais  ou  tristes  au  gré  des  nua- 
ges.  (Boiste.) 

—  Degré  appréciable  do  chaleur  qui  règne 
dans  ur.  lieu  ou  dans  un  corps\  La  température 
d'une  chambre ,  d'une  étuve.  La  tompératuro 
d'un  bain.  La  température  du  corps  humain. 
Etre  dans  telle  température.  Ou  dit  que  la  tem- 
pérature d'un  corps  est  plus  élevée  que  celle 
d'un  autre,  lorsqu'il  produit  sur  nous  une  plus 
vive  sensation  de  chaleur.  (Encycl.) 

—  S'est  dit  pour  Tempérament.  Feu  M  le 
cardinal  de  Lorraine  fut  d'une  tcnpérature  où 
il  n'y  avait  rien  â  désirer.   (Malh.) 

TEMrÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tempérer. 
S'empl.  adjectiv.  Chaleur  tempérée. 

—  Tempéré  de.  Une  sévérité  tempérée  de  dou- 
ceur. (Acad.) 

—  Tempéré  par  L'ardeur  du  soleil  est  tem- 
pérée par  la  fraîcheur  du  vent.  La  loi  de  nature 
n'eut  plus  lieu  qu'entre  les  diverses  sociétés, 
où,  sous  le  nom  de  droit  des  gens,  elle  fut  tem- 
pérée par  quelques  conventions  tacites  pour 
rendre  lo  commerce  possible.  (J.-J.  Rouss.) 

—  -àir  tempéré.  Air  qui  n'est  ni  trop  froid 
ni  trop  chaud.  |j  Climat,  paya  tempéré.  Climat, 
pays  où  il  ne  fait  ni  trop  froid  ni  trop  chaud. 
Les  climats  tempères  s'étendent  depuis  le  31' 
degré  de  latitude  jusque  vers  le  55*  ou  60'  des 
deux  hémisphères  boréal  et  austral.  (Virey.)  Le 
lynx  n'habite  que  les  pays  froids  ou  tempères. 
'But!'.)  Bans  les  pays  chauds,  les  animaux  ter- 
rertres  sont  plus  grands  et  plus  forls  que  dans 
les  pays  froids  ou  tempérés.  (Id.)  ||  Zone  h  mpé- 
rée.  Chacune  des  deux  zones  placées  entre  la 
zone  torride  et  une  des  deux  glaciales,  à  23  de- 
grés et  demi  de  l'équateur  et  du  pôle.  Il  fait 
beaucoup  plus  froid  sous  les  zones  tempérées 
de  l'hémisphère  austral  que  sous  celles  du  sep- 
tentrion des  mômes  parallèles.  (Virey.)  On  voit 
qu'on  peut  diviser  la  puissance  végétale,  par 
rapport  au  soleil,  en  végétaux  des  zones  ton-i- 
des ,  tempérées  et  glaciates,  d'été  et  d'hiver,  de 
jour  et  de  nuit.  (B.  de  St-P.) 

_  —  Monarchie  tempérée.  Colle  où  le  monarque 
n'exerce  pas  sjul  la  puissance  législative,  et 
n'est  point  investi  d'une  autorité  absolue.  Une 
monarchie  tempérée  est  la  constitution  qui  ap- 

Ê roche  le  plus  de  la  perfection.  (De  Meilhan.) 
'ne  monarchie  tempérée  peut  sauver  une   na- 


TE.MP 

tion  épuisée  par  le  despotisme  et  l'anarchie 
(Boiste.) 

—  Tempéré  signifiait  figurément  ,  Modéré , 
sage ,  posé.  Homme  tempéré.  Esprit  fort  tem- 
péré. Aujourd'hui,  il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

—  Rhétor.  Se  dit  d'un  genre  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  snblime  et  le  simple  :  il  admet 
plus  d'ornements  que  le  premier ,  moins  de 
mouvements  que  le  second,  et  convient  surtout 
aux  sujets  agréables.  Genre  tempéré.  Style 
tempéré.  Eloquence  tempérée. 

TEMPÉRÉ,  s.  m.  Température  tempérée, 
moyenne.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  du  baro- 
mètre et  du  thermomètre.  Le  baromètre  marque 
le  tempéré,  va  au  tempéré.  Le  thermomètre  est 
au  tempéré. 

—  Khétor.  Genre  tempéré  ,  c'est-à-dire  mi- 
toyen entre  le  sublime  et  le  simple.  Ne  pas  s'é- 
lever au-dessus  du  tempéré.  V.  tempéré,  adj. 

TEMPÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tan-pé-ré ; 
d'i  lat.  temperare).  L'é  se  change  en  e  devant 
une  syllabe  mu".lte.  Je  tempère,  tu  tempères, 
il  U  mpère,  etc.  Modérer,  diminuer  l'excès  d'une 
qualité  quelconque ,  et  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Tempérer  l'aigre  par  le  doux.  Vent 
qui  tempère  la  chaleur,  l'ardeur  du  soleil.  J'imi- 
tai donc  les  peintres  ,  qui  pour  tempérer  la  du- 
reté des  couleurs  leur  donnent  une  teinte  plus 
douce.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Dieu  tempère  les  prospérités  des  hom- 
mes puissants  par  des  peines  presque  inévitables. 
(Fléch.)  Je  viens  vous  représenter  un  homme 
doux  et  secourable,  qui  a  su  (pr/i/nTer  l'austérité 
des  lois  par  tous  les  adoucissements  qu'inspi- 
rent la  miséricorde  et  la  charité.  (Id.)  Saint 
Louis  tempérait  l'éclat*de  la  royauté  par  un  air 
de  bonté  et  de  simplicité  chrétienne.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  qui  tem- 
pèrent. Les  aliments  mêlés  aux  boissons  en  tem- 
pèrent i'ardeu-,  et  les  empêchent  de  se  porter 
au  cerveau  avec  tant  de  i  rill.-Sav.) 
Une  douceur  surprenante  lui  ouvre  les  cœurs, 
et  donne  je  ne  sais  comment  nn  nouvel  éclat  à 
la  majesté  qu'elle  tempère.  (Boss) 

—  Fig.  et  au  sens  moral.  Le  temps  finit  par 
tempérer  la  douleur,  l'affliction.  L'âge  tempère 
les  passions,  la  ton.-  i.'re.  Le  temps, 
loin  de  l'amollir  en  tempérant  ses  humeurs  fé- 
roces, ne  fait  qu'aigrir  le  fiel  de  sa  rage.  (Buff.) 

—  Médec.  Dans  la  doctrine  des  humoristes, 
tempérer  l'dcreté ,  l'acrimonie  âa  hum 

viser,  fondre  les  humeurs  par  l'emploi  des  tem- 
pérants. 

—  Fig.  Tempérer  sa  bUe.  Réprimer  sa  colère. 

—  se  tem  pères,  v.  proii.  Etre  tempéré.  Le 
mal  se  tempère  par  le  bien. 

TEMPESTA   (Antonio)     Peintre  e. 

né  à  Florence  en  15S5,  mort  en  Ï03O, 
excella  à  peiudre  les  animaux 

TEMrESTATIF,  r\'E.  adj.   (or.  tan- 

"le).  S'est  dit  pour  Impétueux,  co- 
lère, emporté.  Il  fr.v  il  jure,  le  plus 
■itif  maître  de  France.    .M'jnt  ) 
T'EMPESTE,  s.  f.  Ancienne  orthographe  du 
mot  Tempête.  V.  TEturETt. 

—  Fig.  Au  bout  d'une  heure  de  tenu 

(les  disputeurs)  ne  savent  ce  qifils  cherchent; 
l'un  est  bas,  l'autre  est  haut,  l'autre  costier. 
(Mont.) 

—  S'est  dit  pour  Température,  saison. 
TEMrESTER.  V.  n.  1"  conj.  (rad.  tempesie). 

Vieux  mot  qui  signifiait  Faire  mauvais  temps, 
faire  tempôte. 

—  Fig.  Faire  du  bruit.  En  ce  sens,  on  dit  en- 
core aujourd'hui,  Tempêter.  V.  TEUPETBS. 

—  activ.  Secouer,  agiter.  Je  me  propose  en 
mille  visages  ceux  que  leur  fortune  ou  leur 
propre  erreur  emporte  et  Um>   .-/•  .    Mont.) 

TEMPESTIT,  IVE.  adj.  (pr.  Ur-pes-tif; rad. 
temps).  Néol.Qui  vient  dans  un  temps  convena- 
ble. On  l'a  dit  par  opposition  à  Intempestif. 

TErtrESTUEUX.  El.SE.  adj.  Ancienne  or- 
thographe du  mot  Tempeetuaux.  Sm<-jo  à  cou- 
vert chaudement  dans  une  bonne  salle,  pen- 
dant qu'il  se  passe  une  nuit  orageuse  et  tempes- 
tueuse,  je  m'étonne  et  m'afflige  pour  ceux  qui 
sont  hors  en  la  campagne.  (Moût.) 

TEMPÊTE,  s.  f.  (pr.  Un-ré-t*  ;  du  ht.  em- 
pestas). Violente  agitation  de  l'air,  ordinaire- 
ment accompagnée  de  pluie,  de  grêle,  d'éclairs 
et  de  tonnerre.  Il  se  dit  surtout  des  o; 
arrivent  sur  mer.  Grande,  terrible  i 
Tempête  qui  s'élève ,  qui  éclate  ,  qui  redouble , 
qui  s'apaise.  Etre  accueilli  d'une  tempôte.  Etre 
surpris,  assailli  oar  la  tempête.  Se  mettre  à 
couvert,  à  l'abri  de  la  tempête.  Vaisseaux  bat- 
tus ,  dispersés,  brisés  pal  le  tempête.  Arbres 
renversés  ,  déracinés  par  la  tempête.  Le  reine 
se  met  en  mer  au  mois  de  février,  malgré  i  hi- 
ver et  les  tempête*.  Boss.)  Quand  on  est  arrivé 
au  port,  qu'il  est  doux  de  îappeler  le  souvenir 
des  otages  et  des  tempêtes.  (Mass.)  C'est  une 
Mon  pour  moi  de  mourir  avec  vous  ;  il 
serait  mutila  de  disputer  notre  vie  contre  la 
.'  mpéte.  (Fén.)  L'horizon  offrait  tous  les  signes 
d'une  longue  tempête.  (B.  de  Sl-P.)  L'mtr  ipide 
Paul,  suivi  de  Domingue,  allait  d'une  case  à 
l'autre,  malgré  la  fureur  de  la  Umipête.  (Id.)  Je 
te  rassurerai  dans  les  tempêtes  qui  te  donnent 
tant  d'effroi  sur  la  terre.  (Id.]  Croyez-vous  que 
celui  qui  peut  calmer  une  pareille  tempêtt  ne 
pourra  pas  apaiser  les  troubles  du  cœur  de 
l'hommf  ?  IChateaub.)  La  tempête  en  fureur 
confond  les  éléments.  (St-Victor.) 

—  Fig.  Après  s'être  sauvée  ces  flots,  une 
autre  tempête  lui  fut  presque  fatale  :  cent  pièces 
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de  canon  tonnèrent  sur  elle  à  son  arrivée 
(Boss.) 

—  En  poésie,  et  qnelque'ois  aussi  en  pi 

dit  même  Une  tempête  de  pierres,  une  tempête 
de  flèches,  de  traits,  etc.  Ce  qui  m'ait. rait  châ 
que  fois  nouvelle  tempête  de  coups,  parce  qu'ils 
craignaient  que  mon  braire  ne  les  découvrit. 
(P.-L.  Courier.) 

L'assiégé  se  défend,  fai-  Meuioir  sur  leur  tête 
De  pierres  et  de  traita  un-  horrible  Umpét'     (Du.) 
Nous  l'avons  m,  dit  lune,  affronter  la  temptu 
Do  cent  foudres  d'airain  tournés  coulre  sa  i£- 

—  Fig.  Persécution  qui  s'élève  contr*  un* 
personne,  malheur,  calamité  qui  fond  sur  elle. 
Conjurer,  détourner  la  tempête  Laisser  passe- 
la  tempête.  La  tempête  se  forme.  Il  faut  con- 
server sa  fermeté,  son  courage  au  milieu  de  ls 
tempête.  Cette  tempête  ue  l'a  pas  abattu. 

Cédr^  i  ta  femretr  ; 
Sous  scs  coups  paisajers  il  lent  courber  '.a  tut». 
(Voitktaa.; 

| —  Troubla  violent,  révolution  dans  un  Etat. 
L'empire,  le  royaume  est  menacé  de  quelque 
tempôte.  Un  coup  de  t~mptte  civile  et  dôme  u 
que  jette  sur  des  bords  étrangers  cette  prin 
cesse  infortunée  (Fléch  )  Dieu  tire,  quand  il 
veut,  des  trésors  de  «a  Providence  ces  gra-  os 
âmes  qu'il  a  choisie»  pour  faire  na.tre 
des  tempêtes  le  calme  et  la  tranqnillité  publi- 
que. (Id  )  Les  plus  effroyables  tempêtes  naissent 
de  l'agitation  du  peuple.  (Boiste.) 

Heureux  qui  dans  le  sein  de  tes  dieu  domettlqnet 
Se  dérobo  an  fracas  des  tempétrt  publiques.    Dslilu.) 

—  Tempête  se  dit  encore  fiirurément  en  par- 
lant du  trouble,  des  désordres  nn*  )<^  cassions 
excitent  dans  l'âme  La  raison  doit  nous  aider  à 
calmer  les  tempêtes  qui  s'élèvent  dans  notre 
âme.  L'amour  peut  bien  remuer  le  cour  i"s 
héros  du  monde;  il  peut  bien  y  soulever  des 
tempêtes,  mais  il  y  a  des  âmes  supérieures  à  se» 
lois.   (Boss.)  Si  Dieu  a  pitié  de  moi ,  1 1 

U  mpéte  de  ma  poitrine  se  peut  calmer 

.  à  mon  repos  fatale, 
S'éU-ro  dans  les  sens  d'une  faible  résilie.       (Cetau. 

—  Fig.  et  fam.  Bruit  éclatant,  fraras. 
Leur  troupe  n'était  pat  encore  accoutumé* 

A      .  fms)é?e  lit-  sa  roix.  L.    F.at.) 

—  Querelle  violento  mêlée  d'iuvect'ves,  d 
reproches. 

Pour  peu  que  l'on  t'oppose  k  te  que  reut  sa  tête. 
On  en  a  pour  buit  Jours  d'effroyable  'empile.    Mai. 

—  Myth.  rom.  tes  Tempêtes.  Divinités  allé- 
goriques auxquelles  L  Coraefins  Sipion  éleva 
un  temple ,  vers  l'an  de  home  404 .  après  qn» 
sa  flotte  eut  échappé  à  un  naufrage ,  sur  les 
côtes  de  Cor 

,  —  Syn.  sirapl.  Orag  .  tourmente.  | 

'  A'Treuse,  horrible.  rfftbjrable 

ine,  imprévue,  mena- 
çante, inévitable.  |;  Périphc    La  vo:x.  I 
des  tempêtes,  le  char  des  terr  r.êies.  De  la  tem- 
pête au  loin  mugit  la  voi* 

Que  le  el.ir  bràl    nt  Jee  tempttrt 
Coure  d'un  polo  k  l'autre  et  laucc  les  éclairt.  (LuasaJ 

TEMrÈTÉ.  part.  pass.  du  v.  n.  Tempêter. 
Il  est  invar. 

TEMPÊTER,  v  n.  1"  conj.  (pr.  tan-pé-tt 
rad.  iempêh').  Faire  beaucoup  de  bruit  en  gron- 
dant, en  querellant.  Tempêter  contre  quelqu'un, 
contre  quelque  chose.  Tenijèler  pour 
propos  de  rien.  Il  ne  fait  que  tempêter.  Enfin, 
las  de  jurer  et  de  tempêt-  r.  il  se  jeta  sur  son  lit, 
où,  le  prenant  sur  un  ton  plaintif,  il  renouvela 
ses  lamentations.   (I  s.   allez 

plus  lo'in  tempêter  de  la  sorte.  (Rat) 

TEMrÈTLEUX.  El  SE  adj  fpr.  tan-pe- 
tu -eu  ;  rad.  tempête).  Qui  appartient  à  la  tem- 
pête; qui  amène,  cause  la  tempête  Fracas  tem-  . 
pêtueux.  Les  aquilons  tempétueux.  Cest  ux 
vieux  mot  (V.  TEUTESTDEUx),  que  les  poète* 
descriptifs  du  siècle  dernier  ont  eu  raison  de  ra- 
jeru  ir.  06  fuir,  tant  s'obscurcit  !a  nuit  tewipê- 
tueu-  iisi  les  éléments  roulaient  tem 

r.  (Rouch.) 

Où  tes  noirs  ouragans,  poussés  rn  tourbillons. 

Font  sifilcr  et  mugir  leur  roix  (emprfucuts      F.  .t'ata, 

La  nuit  sewif:/' 
Descend  sur  ces  remparts  te  front  ajr-aal  IVr-lairs. 

—  Qui  est  sujet  aux  tempêtes  Lne  mar  tem- 
pétueuse. 

El  toi.  terrible  mer.  selon?  tem  ;  /ftjj.»tx. 

J'ai  déjà  célébré  tis  cb:ima~j  majestueux.         (Du.) 

—  Fig.  La  tempérance  a  ponr  effet  naturel 
de  diminuer  en  même  proportion  que  les  nour- 
ritures, le  sang  .  les  humeurs  du  corps ,  et  par 
là  de  calmer  ces  agitations  tempetu-^ws  qu'on 
voit  résulter  des  excès  de  boisson  <-t  d'aliments 
solMes.  (Virey.) 

TEMPLE,  s.  m.  (  pr.  Un-pie  :  du  lat.  ta». 
ce  public  consacre  à  Dieu,  ou  à 
une  divinité.  Temple  magnifique  Les  temples  de 
vrai  Dieu ,  du  Dieu  vivant.  Les  temples  des 
faux  dieux,  des  idoles.  Le  temple  de  Jérusa- 
lem Letemptede  Delphes.  d'Kphèse  Le  temple 
de  Jupiter,  le  Neptune,  de  Janus.etc.  Le  temple 
de  Jnnon,  de  Vénus,  etc.  Le  temple  de  la  Paix, 
de  la  Victoire.  Dédier,  consacrer  un  temple. 
Profaner  un  temple.  On  nn-  'ord;iisit  au  temrit 
de  la  déesse.  il-V.i.    1    »!  -  Smz disn 

fuient  ensevelies  dans  i-  - 
et  ie  leurs  temph  •  t  tu 

des  princes  inùde  -.-,-.n 

et  la  sainteté  de  son  t-i>. 

Iherms  ils  vont  porter  Iriirs  vœux.  Hesaint.) 
Dec  '"»^/eprofaueosez-vousapprocher?(Rac) 
Il  annonça  dans  ses  vers  la  première  désobéis- 
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sr-nce  île  l'homino,  et  invoqua  l'Esprit  suint, 
qui  prêtera  à  tous  les  temples  un  cœur  simple  et 
pur.  (De  Vigny.) 

Sion,  repaire  affrous  Jo  reptiles  impurs, 
Voit  do  non  Jempi*  saint  les  pierres  dispersées. 
(Ricim.1 

—  Fig.  Comme  le  Fils  de  Dieu  a  résolu  de  ne 
venir  an  monde  qu'une  fois,  il  &  fondé  son  tem- 
ple li  solidement ,  qu'il  n'aura  jamais  besoin 
qu'on  le  rebâtisse.  (Boss.)  L'univers  entier  est 
un  temple  q-ie  Dieu  remplit  de  sa  gloire  et  de 
sa  présence.  (Mass.t  En  vain  nos  actions  seront 
l'admiration  des  siècles  à  venir,  elles  ne  seront 
point  écrite»  sur  les  colonnes  du  temple  céleste. 
jld.)  L'univers  est  un  temple  où  siège  l'Eternel. 
(Volt.) 

—  Absol.  Le  temple.  Le  temple  que  Salomon 
bâtit  à  Jérusalem  par  ordre  de  Dieu  et  avec  la 
plus  grande  magnifioence,  sur  le  plan  conçu  par 
David.  Détruit  par  Nabuchodonoxor,  l'an  3416 
du  monde  ,  il  fut  rétabli  en  3-189  par  Esdras, 
rebâti  en  3840  par  Hérode,  mais  avec  moins  de 
splendeur,  et  définitivement  renversé  Icrs  de  la 
prise  de  Jérusalem  par  Titus,  l'an  70  de  J.-C. 
Le  parvis,  le  portique,  le  pinacle  du  temple. 
Elle  avait  passé  le  reste  de  sa  vie,  jusqu'à  qua- 
tre-vingt-quatre ans,  toujours  dans  les  jeûnes 
et  dans  les  prières  ,  sans  sortir  du  temple.  (Le 
Maistre  de  Sacy.)  Jérusalem  n'est  plus,  et  le 
temple  est  en  poudre.  (L.  Rac.) 

—  Lieu  où  les  protestants  s'assemblent  pour 
l'exercice  de  leur  religion.  Aller  au  temple. 
Que  Louis  était  grand  lorsqu'il  abattait  les 
hauteurs.,  je  veux  dire  les  temples  que  l'hérésie 
avait  élevés  sur  les  débris  de  nos  autels  1 
(Fléch.) 

—  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  ri  se 
dit  aussi  en  parlant  des  églises  catholiques.  Ces 
terres,  ces  palais  dont  La  piété  de  nos  pcres  en- 
richissait autrefois  nos  temples.  (Mass.)  Souvent 
il  s'asseyait  sur  l'une  des  nomes  de  l'église,  se 
mettant  à  l'abri  de  la  fonte  des  neiges  sous  ces 
statues  horizontales  de  saints  qui  sortent  du 
toit  de  ce  \emple.  (De  Vigny.)  Le  temple  à  sa 
faveur  est  ouvert  par  Boirude.  jBoil.) 

La  pour,  l'airain  sonnant,  d.ms  lea  temples  sacrés 
Font  entrer  à  grands  flots  les  peuples  consternés. 
(Sainf  La.bsbt.) 

—  Lieu  où  demeuraient,  dans  certaines  villes, 
les  chevaliers  du  Temple.  Le  Temple  ou  la  tour 
du  Temple ,  se  dit  à  Paris  des  restes  d'un  mo- 
nastère de  l'ordre  du  Temple,  qui  subsistèrent 
jusqu'au  commencement  de  ce  siècle.  La  tour 
du  Temple  fut  la  prison  de  Louis  XVI  ;  il  y 
entra  le  14  août  1792  et  en  sortit  le  21  janvier 
1793  pour  aller  à  l'échafaud.  Elle  fut  détruite 
en  1811,  et  remplacée  par  un  édifice  qui  devait 
être  le  ministère  des  cultes,  et  qui  est  mainte- 
nant un  couvent  de  femmes. 

—  Chevalerie  du  Temple.  L'ordre  des  templiers. 

V.   TEMPLIER. 

—  Fig.  et  poétiq.  Le  temple  de  la  Paveur.  La 
cour,  où  les  courtisans  se  disputent  la  faveur 
du  prince.  ||  Le  temple  de  Thémis.  Le  lieu  où 
l'on  rend  la  justice,  où  siègent  les  juges.  ||  Le 
temple  de  la  Fortune.  Tout  endroit  où  Ion  peut 
s'enrichir  promptement  et  sans  beaucoup  de 
peine.  Il  me  semble  qu'on  peut  appeler  le  t<  tri- 
ple de  la  Fortune  la  maison  d'un  premier  mi- 
nistre. (Le  Sage.)  ||  Aller  au  temple,  de  Mémoire, 
avoir  son  nom  inscrit  au  temple  de  Mémoire, 
dan*  le  temple  de  la  Gloire.  Etre  assure  d'une  ré- 
putation, d'une  gloire  immortelle. 

J'irais  plus  haut  peut-être  au  temple  de  Mémoire, 
Si  dans  un  genre  seul  j'avais  usi.  mes  jours. 
'(Li  Fomi:mi.] 

Que  d'auteurs  ont  cru  leur  nom 

Inscrit  au  temple  de  Mémoire, 

Qui  n'ont  recueilli  qu'un  chardon 

An  lieu  des  palmes  de  la  gloire.       (Coast.  Dnaos.) 

J  Un  temple  de  Venus,  un  temple  à  Venus  consa- 
cré. Un  lieu  de  prostitution,  de  débauche. 
Ces  temples  de  Vénus  où  l'on  voit  si  sourert 
Le  commiBSairi  en  robe  appuyé  d'un  sergent. 

(Richard.) 

—  Le  temple  du  ventre.  S'est  dit  autrefois  pour 
Le  bas-ventre.  Recevoir  un  coup  dans  le  tem- 
ple du  ventre. 

•  Antiq.  Les  temples  anciens  se  distin- 
guaient en  temples  inantès ,  prostyles  ,  amphi- 
prostyles,  périptères  ,  pseudopiriptères ,  diptè- 
res, pseudodiptères ,  hypètres  ,  et  monoptères. 
Leur  enceinte  était  un  asile  inviolable.  Les 
temples  les  plus  célèbres  étaient  ceux  de  Vul- 
cain  à  Metnphis,  de  Diane  à  Ephèse ,  d'Apol- 
lon à  Delphes,  de  Minerve  à  Athènes,  et  de  Ju- 
piter Capitolin  à  Rome. 

—  Antiq.  rom.  Espace  que  les  augures  déter- 
minaient dans  le  ciel,  pour  observer  le  vol  des 
oiseaux. 

—  Epith.  Sacré,  saint,  religieux,  révéré,  re- 
doutable, inviolable  ,  antique  ,  majestueux,  au- 
guste, fréquenté,  désert,  profane,  profane,  il 
Périphr.  Les  lambris,  les  parvis  sacrés,  les  sa- 
crés pourpris. 

— Techn.  Outil  de  charron.  ||  Instrument  des- 
tiné a  tenir  l'étoffe  étendue  en  largeur,  quand 
elle  est  sur  le  métier.  'On le  tomme  aussi 
templu. 

TEM.ri.iE.  s>.  f.  S'est  dit  autrefois  pour  Tempe. 

TEMPLE  ;Wil:iam,  dit  le  Chevalier).  Diplo- 
mate, né  à  Londres  en  16*8,  m.  en  1698,  ou 
1700.  Ce  fut  lui  qui  conclut  la  fameuse  triple 
alliance  formée  en  1668  entre  l'Angleterre,  les 
Etats-Généraux  et  la  Suède  contre  la  France. 

TEMPLES,  s.  f.  pi.  Ipr.  tan-p le).  Pêch.  Per- 
ches horizontales  qui  servent  à  construire  les 
bourdifjues. 

TEMPEET.  s.  m.  (pr.  tan-plt).  Techn.  Outil 


dont  le  relieur  se  servait  autrefois  pour  coudro 
les  livres. 

TEMPLETTE.  s.  t  (  pr.  Lin-plc-te  ;  rad. 
temple  ,  pour  tempe  ) .  Ane.  cost.  Baudelette  qui 
faisait  partie  d'une  coiffure  do  femme. 

TEMPLIER,  s.  m.  (  pr.  tan-fili-yé  ) .  Hist. 
relig.  Membre  d'un  ordre  militaire  et  religieux 
fondé  vers  1118  à  Jérusalem,  dans  le  but  de 
protéger  les  pèlerins ,  et  qui  se  répandit  dans 
toute  l'Europe.  Les  templiers  furent  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  habitèrent  d'abord  près  de  l'em- 
placement occupé  iadis  par  le  temple  de  Salo- 
mon. En  1307,  sous  Philippe  le  Bel,  tous  les 
templiers  qui  se  trouvaient  en  France  furent 
arrêtés,  et  un  grand  nombre  périt  dans  les 
flammes.  L'ordre  entier  fut  supprimé  par  le  pape 
Clément  V  en  1312. 

—  Membre  d'une  secte  mystique  qui  préteiid 
tirer  son  origine  de  l'ancien  ordre  des  tem- 
pliers ,  et  à  laquelle  se  rattachent  les  francs- 
maçons. 

—  Prov.  et  pop.  Boire  comme  un  templier. 
Boire  avec  excès. 

TEMPLIER,  s.  m.  Se  dit,  dans  la  Haute- 
Garonne  ,  d'un  orage  qui  menace  de  ravager 
les  récoltes. 

TEMPLOMANIE.  s.  f.  (du  lat.  templum, 
tomple,  et  du  gr.  uovi«  ,  manie,  folie).  Néol. 
Manie  de  multiplier  les  temples  dans  les  jardins. 
Les  temples  doivent  inspirer  la  volaptéou  rap- 
peler cette  secrète  terreur  qu'on  sentait  en  y 
entrant  autrefois  ;  mais  que  sent-on,  lorsqu'on 
les  voit  les  uns  sur  les  autres,  et  gâter,  par  une 
templomanie,  ceux  qui  mériteraient  nos  éloges. 
(Le  p.  de  Ligne.)  Inusité. 

TEMPLU.  s.  m.  Techn.  V.  temple. 

TEMPO,  s.  m.  (pr.  tem-f.6).  Mus.  Mot  italien 
qui  signifie  Temps  ,  et  qui  s'emploie  dans  les 
locutions  suivantes  :  Temj.o  di  minuetlo,  temps 
de  menuet ,  mesure  en  trois  temps  ;  Tempo  di 
marcia,  mouvement  de  marche,  andaute  maes- 
toso  à  deux  temps  ;  Tempo  di  polacca,  mouve- 
ment de  polonaise ,  allegretto  animé  ;  Tempo 
giusto,  mouvement  exact  et  modéré.  ||  A  tempo. 
Au  temps,  expression  indiquant  qu'il  faut  revenir 
au  mouvement  primitif,  quand  on  l'a  retardé 
ou  accéléré  momentanément. 

TEMPORAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ian-po- 
rè-re,  rad.  temps).  Qui  n'est  que  pour  un  temps. 
Pouvoir  temporaire. 

—  Théol.  S'est  dit  de  ceux  qui  n'ont  qu'une 
foi  chancelaute. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  (pr.  tan-po-re- 
re-moiUt).  Pour  un  temps.  N'occuper  un  emploi 
que  temporairement. 

TEMPORAL  ,  ALE.  adj.  (  pr.  tan-po-ral  ; 
du  lat.  temporalis ;  rad.  tempus,  tempe).  Anat. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  tempes.  Ar- 
tère temporale.  Aponévrose  temporale.  Nerfs 
temporaux. 

—  Os  temporaux.  Os  situés,  l'un  à  droite, 
l'autre  à  gauche,  aux  parties  latérales  et  infé- 
rieures de  la  tète.  |(  Fosse  temporale.  Dépression 
de  chacune  des  parties  latérales  de  la  tète. 

—  substantiy.  Le  temporal.  Chacun  des  deux 
os  temporaux.  ||  Muscle  large  ,  aplati,  triangu- 
laire ,  qui  se  porte  de  la  fosse  temporale ,  qu'il 
remplit,  à  l'apophyse  coronoide  de  la  mâchoire 
inférieure. 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  (pr.  tan-po-ra-li-ti ; 
rad.  temporel  ).  Revenu,  bien  temporel.  Vieux  et 
inusité  en  ce  sens. 

—  Autrefois,  Juridiction  du  domaine  tem- 
porel d'un  évêché  ,  d'une  abbaye  ,  d'un  cha- 
pitre ,  etc. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  (pr.  tan-po-rèl  ; 
rad.  t  mps).  Qui  passe  avec  lo  temps.  Il  s'op- 
pose à  éternel  et  à  spirituel.  Préférer  les  biens 
temporels  aux  biens  éternels  ,  aux  biens  spi- 
rituels. La  noblesse  temporelle  est  en  soi  trop 
peu  de  chose  pour  qu'on  doive  s'y  arrêter. 
(Boss.)  Est-il  possible  de  joindre  la  vanité  avec 
la  vérité  ,  les  choses  éternelles  avec  les  tempo- 
relles l  (Fléch, )  Les  grands  de  la  terre,  malheu- 
reux dans  le  cours  même  de  leurs  prospérités 
temporelles ,  errent  de  passion  en  passion.  (Id.) 
La  véritab'e  piété  l'emporte  sur  tous  les  in- 
térêts temporels.  (Richards.) 

—  Séculier.  Il  se  dit  alors  par  opposition  à 
ecclésiastique  et  à  spirituel.  Puissance  tempo- 
relle. Juridiction  temporelle.  La  puissance  tem- 
porelle a  semblé  vouloir  tenir  l'Eglise  captive, 
et  se  récompenser  de  ses  pertes  sur  Jésus-Christ 
même.  (Boss.)  Comme  la  puissance  temporelle 
ne'  doit  pas  toucher  à  l'autel ,  la  spirituelle  ne 
doit  pas  toucher  au  trône.  (Fléch.) 

—  Comm.  relig.  Père  temporel.  Chez  les  ca- 
pucins ,  Personne  séculière  que  déléguait  le 
pape  pour  administrer  le  produit  des  aumônes 
recueillies  par  ces  moines ,  et  avoir  soin  de 
leurs  affaires. 

TEMPOREL,  s.  m.  Revenu  qu'on  tire  d'un 
bénéfice.  Abandonner  son  temporel. 

—  Puissance  temporelle  des  rois.  Les  rois , 
quant  au  temporel ,  sont  indépendants  de  la 
puissance  spirituelle.  (Acad.) 

TEMPORELLEMENT.  adv.  [pT.tan-po-rè-le- 
man).  Pour  un  temps.  11  s'oppose  à  éternelle- 
ment; Les  impies  ne  peuvent  être  heureux  que 
temporellemeut. 

TEMPORISATION,  s.  f.  (pr.  lan-po-ri-za- 
ci-on;  rad.  temporiser) .  Action  de  temporiser. 

TEMPORISÉ,  part.  pass.  du  v.  u.  Tempo- 
riser. Il  est  invariable. 

TEMPORISEMENT.   a.    m.  (pr.    tan-po-ri- 


|   ce-man).  Synonyme  de  Temporisation  ,  qui  est 
beaucoup  plus  usité. 

TEMPORISER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  tan-po- 
ri-zé;  du  lat.  tempus,  temporis,  temps).  Re- 
tarder, différer,  dans  l'attente  d'un  temps  plus 
favorable.  Il  faut  temporiser.  Il  y  a  deux  ans 
qu'on  temporise.  L'oisiveté  et  la  paresse  de- 
mandent à  être  brusquées  ;  si  l'on  temporise 
avec  elles  ,  leur  victoire  est  sûre  et  complète. 
(S.  Dub.) 

TEMPORISEUR.  s.  m.  (pr.  tan-po^ri-zeur  ; 
rad.  t'-mporiser) .  Celui  qui  temporise,  qui  a 
l'habitude  de  temporiser.  C'est  un  temporiseur, 
un  grand  ,  un  insupportable  temporiseur. 

—  Hist.  rom.  Surnom  donné  au  dictateur 
F'abius,  parce  qu'il  parvint  à  entraver  la  mar- 
che d'Annibal  par  la  lenteur  de  ses  opérations, 
et  en  évitant  soigneusement  tout  engagement 
décisif. 

TEMPORO- AURICULAIRE,  adj.  et  s.  m. 
(pr.  tan-po-ro).  Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles 
de  l'oraille  externe. 

TEMPORO-CONCHINIEN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  l'oreille  ex- 
terne. 

TEIKPORO-MAXILLAIRE.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  appartient  â  la  tempe  et  à  la  mâ- 
choire. 

TEMPORO-MAXxLLIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  qui  appartient  à  l'os  tem- 
poral et  au  maxillaire. 

TEMPS,  s.  m.  (pr.  tan;  du  lat.  tempus).  Du- 
rée des  choses ,  mesurée  principalement  par  le 
mouvement  et  la  révolution  apparente  du  so- 
leil. Le  temps  présent.  Le  temps  passé.  Un 
long  temps.  Un  temps  très-court.  Un  temps  li- 
mité. Dans  un  temps  futur.  Avec  le  temps.  11  y 
a  bien  du  temps.  11  y  a  peu  de  temps.  Compter, 
mesurer  le  temps.  Le  temps  coule,  s'écouie  , 
passe  vite.  L'abîme,  le  gouffre  des  temps.  Que 
si  le  temps  comparé  au  temps,  la  mesure  à  la 
mesure ,  et  le  terme  au  terme,  se  réduit  à  rien, 
que  sera-ce  si  l'on  compare  le  temps  à  l'éter- 
nité ,  où  il  n'y  a  ni  mesure  ni  terme  ?  (Boss.) 
Vous  avez ,  dit  le  Psalmiste,  établi  le  cours  de 
ma  vie  pour  être  mesuré  par  le  temps.  (Id.)  Nous 
arrivons ,  sans  y  penser ,  à  ce  point  fatal  où  le 
temps  finit,  et  où  l'éternité  commence.  (Fléch.) 
Les  jours,  les  mois,  les  années  s'enfoncent  et 
se  perdent  sans  retour  dans  l'abîme  des  temps. 
(La  Brny.) 

Le  Ump.  ,  cette  image  mobile 

De  l'immobile  éternité.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Un  iempt.  Un  certain  espace  de  temps. 
Cela  est  bon  pour  un  temps.  Cela  ne  durera 
qu'un  temps,  qu'un  certain  temps.  ||  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Quelque  temps.  Ils  furent 
quelque  temps  saisis,  muets,  immobiles.  (Fléch.) 
Après  avoir  appuyé  quelque  temps  ses  mains 
sur  son  front ,  voici  ce  que  le  vieillard  me  ra- 
conta. (B.  de  St-P.)  |j  Cela  n'a  qu'un  temps, 
n'aura  qu'un  temps.  Se  dit  d'une  chose  qui  ne 
dure ,  qui  ne  doit  durer  que  fort  peu. 

—  Laps  de  temps.  V.  laps. 

—  Dans  le  style  noble,  on  personnifie  sou- 
vent le  temps.  Le  temps  détruit  tout ,  dévore 
tout.  Le  temps  flétrit  la  beauté.  Le  temps  dé- 
couvre la  vérité,  dévoile  le  mensonge.  Une  dou- 
leur que  le  temps  emporte  avec  tcut  le  roste. 
(Boss.)  Cette  suite  de  bons  succès  que  le  temps 
et  la  fortune  n'ont  osé  troubler.  (Fléch.)  il.: 
fait  revivre  par  l'imagination  tout  ce  que  l'àg9 
et  le  temps  nous  ont  ôté.  (Mass.)  Hâtons-nous, 
le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi.  (Boil.)  Si 
le  temps  modifie  les  gouvernements,  quels  droits 
n'a-t-il  pas  sur  de  simples  usages.  (Brill.-Sav.) 
Sur  les  mondes  détruits  le  temps  dort  immo- 
mobile.  (Gilbert.) 

Qnand  le  flambeau  du  jotr  s'av.-inco  , 

L'ombre  se  dissipe  et  s'enfuit. 

De  môme  fuit  notre  existence 

Devant  le  temps  qui  la  poursuit.       (Hoffmann.) 

—  On  dit  aussi,  surtout  en  poésie  et  par  al- 
lusion aux  attributs  que  les  mythographes  don- 
nent au  temps  ,  le  vol  du  temps ,  les  dites  du 
temps,  pour  exprimer  la  rapidité  avec  laquene 
le  temps  s'écoule,  et  la  faux  du  temps  pour  ex- 
primer son  pouvoir  destructeur.  Il  a  plu  à  Dieu, 
pour  consoler  les  mortels  de  la  perte  conti- 
nuelle qu'ils  font  de  leur  être  par  le  vol  irré- 
parable du  temps ,  que  ce  même  temps  fût  un 
passage  à  l'éternité  qui  demeure.  (Boss.)  Le 
temps  n'a  point  d'ailes  pour  le  captif.  (De 
Jouy.j 

Les  grftceB,  la  beauté,  la  folâtre  Jeunesse, 
Sur  les  ailes  du  temps  s'envolent  tous  les  jours. 
(Dn»«s.) 

Le   temps  cruel   et  sa  faux  ennemie 
N  approchent  point  de  l'Olympe  immortel. 
Et  les  dieux  seuls  ont  un  Jour  éternel.       ,  Mai  fil.) 

—  Fig.  L'injustice  du  temps,  des  t<mps.  L'effet 
du  temps,  les  dégradations,  les  calamités  insé- 
parables de  sa  durée.  Monumeut  ruiné  par  l'in- 
jure du  temps.  Ouvrages  qui  n'ont  pas  échappé 
à  l'injure  des  temps.  Mettons-nous  à  l'abri  des 
injures  du  temps.  (Boil.) 

—  Particulièrement,  Succession  des  jours, 
des  heures,  des  moments,  considérée  relati- 
vement aux  différents  travaux,  aux  différentes 
occupations  auxquelles  on  peut  se  livrer.  Ou- 
vrage qui  demande,  qui  prend  bien  du  temps, 
qui  emporte ,  qui  exige  beaucoup  de  temps. 
Ménager,  perdre  le  temps.  Faire  un  bon  usage, 
un  bon  emploi  du  temps.  Employer  bien  le 
temps.  Ne  pas  connaître  le  prix  du  temps.  Le 
temps  est  cher,  est  précieux.  Consacrer  tout 
son  temps  à  une  chose.  Quelle  folie  de  prodiguai 
en  amusements  frivoles  un  temps  qui  peut  être 


le  prix  de  noire  salut  éternel.  (Mass.)  Vous 
perdez  à  délibérer  un  temps  qui  ne  vous  est 
laissé  que  pour  vous  dégager  du  péril.  (Id  )  Il 
donnait  à  la  prière  ce  temps  iqu'on  donne  a  des 
études  humaines.  (Fléch.)  U  sut  employer  le 
temps,  et  quelquefois  même  le  perdre  pour  com- 
patir à  des  misérables.  (Id.)  On  n'est  pas  né 
pour  la  gloire,  lorsqu'on  ne  connaît  pas  le  prix 
du  temps.  (Vanven.)  Celui  qui  ne  perd  pa<  de 
temps  en  a  beaucoup.  (Fonten.)  Lo  temps,  qui 
partout  est  précieux  ,  l'est  peut  être  dans  les 
tribunaux  plus  que  partout  ailleurs.  (La  Harpe.) 

Je  sais  d'avis 
Que  nous  rendions  le  temps  moins  long  par  deB  récits. 
(La  Foktaiab.) 

—  Dans  ce  sens,  on  lo  joint  souvent  avec  le 
pronom  possessif.  Ce  travail  me  prend  tout  mon 
temps.  Je  vous  demande  une  heure  de  votre 
temps.  Les  visiteurs  lui  font  perdre  son  temps. 
11  partageait  son  temps  entre  les  plaisirs  qui 
étaient  de  son  âge,  et  les  affaires  qui  étaient 
de  son  devoir.  (Volt.)  Il  avait  partagé  son  iempt 
de  manière  qu'il  n'y  avait  pas  de  semaine  qu'il 
n'allât  à  la  chasse  au  moins  une  fois.  (Gall.) 

—  Perdre  le  temps  ou  son  temps.  Ne  rien 
faire  ou  faire  des  choses  inutiles.  En  attendant 
cette  maturité,  je  n'appris  ni  à  lire  ni  à  écrire, 
mais  je  s'en  perdis  pas  pour  cela  mon  temps. 
(Le  Sage.)  Jugeant  bien  qu'il  perdrait  le  fewips 
à  vouloir  me  détourner  de  mon  dessein,  il  pour- 
suivit de  cette  sorte.  (Id.) 

—  N'avoir  point  de  temps  à  perdre.  N'avoir 
pas  de  temps  à  employer  inutilement.  ||  N'a- 
voir pas  de  temps  à  pei  are  pour  arriver  à  tel  en- 
droit. N'avoir  que  le  temps  nécessaire  pour  ne 
pas  y  arriver  trop  tard.  ||  Sans  perdre  de  temps. 
Sans  différer,  avec  diligence,  promptitude.  Il 
me  promit  que,  sans  perdre  de  temps,  il  allait 
travailler  à  ma  délivrance.  (Le  Sage.)  Puis, 
sans  perdre  de  temps,  il  envoya  un  homme  de 
la  bande,  retenir  des  chevaux  de  poste  pour 
partir  à  la  pointe  du  jour.  (Id.) 

—  Réparer  le  temps  perdu,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiter  mieux  du  temps  qu'on  n'a- 
vait fait  jusqu'alors;  redoubler  son  travail  pour 
faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  d'abord 
négligé. 

—  On  le  dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  en 
parlant  des  amusements,  des  plaisirs.  Je  me 
prépare  désormais  à  me  donner  du  divertisse- 
ment, et  à  réparer  comme  il  faut  le  temps  perdu. 
(Mol.) 

—  Passer  son  temps,  passer  le  temps  à  quelque 
chose.  L'y  employer.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  choses  futiles.  Passer  son  temps  à  jouer,  à 
courir.  Passer  son  temps  à  ne  rien  faire.  A  quoi 
passez-vous  le  temps  *  vous  demandent  les  sots 
et  les  gens  d'esprit.  (La  Eruy.)  11  ne  fait  autre 
métier  que  de  faire  le  vagabond,  et  passer  tout 
son  temps  k  jouer  avec  les  enfants,  comme  vous 
l'ave;  tu.  (Gall.) 

—  Abiol.  Passer  le  temps.  Se  distraire  en  at- 
tendant l'heure  marquée  pour  quelque  chose. 

—  Fam.  Passer  bien,  passer  agréablement  le 
temps,  son  temps,  se  d-omier  du,  ion  temps.  Se  di- 
vertir. Il  se  fit  en  peu  de  jours  une  société  de 
gens  à  peu  près  de  son  âge  et  de  sa  condition, 
et  ne  songea  plus  qu'à  leur  faire  passer  le  temps 
très-agréablement.  (Gall.)  Monsieur  le  trésorier 
passait  son  temps  le  plus  agréablement  qu'il  lui 
était  possible  ,  avec  des  jeunes  gens  dont  la 
connaissance  était  fort  propre  à  lui  procurer 
des  occasions  de  dépenser  son  argent.  (Le  Sage.) 
Nous  logions,  nous  mangions  ensemble,  nous 
passions  fort  bien  le  temps.  (Id.) 

—  Passer  mal  le  temps,  son  temps.  S'ennuyer 
ou  souffrir  beaucoup,  être  maltraité. 

—  Fig.  et  frm.  Tuer  le  temps.  Faire  des  riens, 
des  inutilités,  pour  se  désennuyer.  On  dit  pro- 
verbialement ,  dans  le  même  sens  ,  pousser  U 
temps  avec  l'épaule. 

—  Couler  le  t-mps.  Laisser  écouler  le  temps 
dans  l'attente  d'une  occasion  plus  fa7orable. 

—  Prov.  L'amour  fait  passer  le  temps,  et  le 
temps  fait  passer  l'amour.  ||  Le  temps  perdu  rje 
se  répare  point,  ne  se  recouvre  point.  |j  Après 
bon  temps  on  se  nptnt.  Le  repentir  suit  la  pro- 
digalité. 

—  Temps  se  dit  aussi  d'un  terme  préfix.  Pré- 
venir, devancer  le  temps.  Payer  au  temps  con- 
venu. Accoucher  avant  le  temps.  Faire  une 
chose  dans  le  temps,  dans  le  temps  prescrit. 
Marquer  le  temps.  Convenir  du  temps.  Le  temps 
s'approche.  Le  temps  est  arrivé.  Quel  temps  à 
mou  exil,  quel  lieu  prescrivez-vous.  (Rac.) 

—  Durée  de  certaines  choses.  Entretenir  quel- 
qu'un pendant  tout  ie  temps  qu'il  est  à  table. 
Reposez-vous,  pendant  ce  temps-la  je  conti- 
nuerai votre  travail.  Depuis  le  temps  qu'il  me 
tient  prisonnier,  il  n'a  pas  daigné  me  parler 
une  seule  fois.  (Le  Sage.)  Pendant  ce  temps-là, 
le  carrosse  et  les  cavaliers  s'approchaient.  (Id.) 
Quelques  personnes  ont  de  l'humeur  pendant 
tout  le  temps  qu'elles  digèrent.  (BrilL-Sav.)  Pon- 
dant tout  le  temps  que  dura  notre  retour,  j'eus 
l'air  absorbé  dans  de  profondes  réflexions  (ld.) 

—  Avoir  fait  son  temps.  Sortir  d'un  emploi 
dont  le  temps  était  limité,  ou  n'être  plus  propre 
aux  choses  dont  on  s'acquittait  bien  autrefois. 
Il  n'a  obtenu  de  pension  qu'après  avoir  fait 
son  temps.  Ce  dentiste  a  la  main  lourde,  il  a 
'ait  son  temps.  ||  On  le  dit  quelquefois  des  choses. 
Cet  habit  a  fait  son  temps,  c'est-à-dire,  qu'ii  a 
été  porté  autant  qu'il  pouvait  l'être,  qu'il  est 
hors  de  service. 

—  Délai.  Prendre,  demander  du  temps.  Ob- 
tenir un  an  de  temps.  Prolonger  le  temps, 
Donner,  accorder  du  temps. 
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...  Gagner  temps,  gagner  du  temps 
traîner  exprès  les  choses  au  longueur. 
En  »ain  pour  -agner  temps  dans  303  transes  affreuse», 
Traîae  .l'an  dênù-mot  les  syllabes  honteu-es. 

—  Prov.  Qui  a  temps,  a  vie.  Quand  le  terme 
où  l'on  doit  satisfaire  à  quelque  chose  est  en- 
core éloigné,  il  est  aisé  de  se  préparer  à  rem- 
plir son  obligation. 

_  Loisir.  Je  n'ai  pas  même  le  temps  de  man- 
ger Laissez-moi  le  temps  de  réfléchir  Faites 
durer,  Seigneur,  notre  sacrifice,  que  notre  âme 
ait  le  temps  de  se  purifier  par  la  tribulation. 
(Fléch.)  Le  temps  lui  a  manqué,  mais  non  pas 
le  courage,  pour  accomplir  ses  désirs.  (Id.)  Je 
vous  laisse  le  temps  de  bien  peser  toutes  choses. 
(J  -J.  Rouss.)  11  fut  hors  de  l'église  avant  que 
Cinq-Mars  eût  le  temps  de  le  suivre.  (De  Vigny.) 
Ce  docteur  est  si  expéditif,  qu'il  ne  donne  pas 
à  ses  malades  le  temps  d'appeler  des  notaires. 
[Le  Sa»e  )  Il  eut  le  temps  de  se  reconnaître,  et 
de  demander  pardon  à  Dieu  do  s'être  lui-même 
Jtè  la  vie.  (Id.)  _ 

Conjoncture,  occasion   propre,  temps  ta- 

vorable,  opportun,  convenable.  Laisser  passer 
le  temps  de  faire  une  chose.  Attendre  à  un 
autre  temps.  Ce  n'est  pas  le  temps  d'en  parler. 
Chaque  chose  a  son  temps.  Le  choix  des  temps 
et  des  occasions  est  la  grande  science  des  cour- 
tisans (Mass.)  11  distinguait  le  temps  d'atta- 
quer et  le  temps  de  défendre.  (Fléch.)  Pour  un 
hymen  quel  temps  choisissez-vous?  (Rac.) 

—  Impersonnel.  Il  est  temps  de.  Il  faut  à  pré- 
sent, voici  le  moment  de.  11  est  temps  de  nous 
ilever  par  la  foi  au-dessus  des  faiblesses  de  la 
nature.  (Fléch.)  S'il  en  esit  temps  encore,  épar- 
gnez votre  race.  (Rac.)  Il  est  temps,  disais-je, 
que  je  songe  à  faire  fortune.  (Le  Sage.)  Arrivé 
à  vingt-huit  ans,  il  crut  qu'il  était  temps  de  se 
marier.  (  Brill.-Sav.  )  ||  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  il  n'est  pas  encore  temps  de  ou  que,  il 
n'est  plus  temps  de,  ou  absol.,  il  n'est  plus  temps. 
Il  n'est  pas  temps  que  nous  partions  encore. 
(Rac.)  Pour  mon  malheur,  je  te  connais  lors- 
qu'il n'est  plus  temps,  et  que  cette  connaissance 
ne  peut   plus  servir  qu'à  me  désespérer.  (Mol.) 

Prendre  quelqu'un  sur  le  temps.  Ne  pas  lui 

laisser  le  temps  de  la  réflexion.  ||  Prendre  son 
temps,  prendre  bien  son  temps ,  prendre  ma!  son 
temps.  Prendre  ou  ne  pas  prendre  lemoment 
favorable  pour  faire  quelque  chose.  L'escarbot 
prend  son  temps  ,  fait  faire  aux  œufs  le  saut. 
(La  Font.)  11  partit  à  l'heure  même,  et  prit  si 
bien  son  temps,  qu'il  trouva  tous  ses  amis  chez 
eux.  IGall.)  Je  jugeai  par  là  que  j'avais  mal  pris 
mon  temps.  (Le  Sage.) 

Mon  galant  ne  songeait  qu'à  bien  prendre  son  temps, 
Afin  de  happer  son  malade.         (L«  Fontaine.) 

Prendre  son  temps  signifie  aussi,  Faire  une 

chose  à  loisir,  sans  se  presser.  ||  Prendre  le  temps 
de  quelqu'un.  Attendre  le  moment  qui  convient 
à  quelqu'un  dont  on  a  besoin. 

—  Un  temps  viendra.  Il  arrivera  une  circon- 
stance, un  moment  où. 

—  Prov.  Il  y  a  temps  pour  tout.  ||  17  y  a  temps 
de  rire  et  temps  de  pleurer,  temps  de  parler  et 
temps  de  se  taire.  ||  Tout  vient  à  temps  pour  qui 
peut  attendre.  Avec  le  temps  et  la  patience  on 
vient  à  bout  de  tout. 

—  Saison  propre  à  chaque  chose.  Le  temps 
de  la  moisson.  Le  temps  des  vendanges.  L'À- 
vent,  le  Carême,  sont  des  temps  de  pénitence. 
11  dérobait  le  temps  de  son  sommeil  pour  le 
donner  à  la  prière.  (Fléch.)  Les  temps  des  plai- 
sirs absorbent  ceux  des  devoirs.  (Id.)  Il  n'y  a 
point  de  bonheur  parfait  sur  la  terre  ,  parce 
que  ce  n'est  pas  ici  le  temps  des  consolations , 
mais  le  temps  des  peines.  (Mass.)  Ai-je  passé 
le  temps  d'aimer?  (La  Font.) 

—  Le  temps  des  perdreaux ,  le  temps  des  ce- 
rises, desmelons,  des  petits  pois,  etc.  Le  temps  où 
l'on  va  à  la  chasse  des  perdreaux  ,  le  temps  où 
l'on  mange  des  cerises ,  des  melons ,  des  petits 
pois,  etc. 

— Le  temps  de  Noël,  le  temps  de  Pâques  ou  le 
temps  pascal.  Les  jours  pendant  lesquels  l'E- 
glise célèbre  la  fête  de  Noël,  la  fête  de  Pâques. 
Il  Le  temps  des  vacances.  L'époque  de  l'année 
où  lvs  tribunaux  et  les  collèges  sont  fermés. 

—  Temps.  Se  dit  encore  des  siècles,  des  diffé- 
rents âges,  des  différentes  époques.  Du  temps, 
au  temps  du  déluge.  Du  temps  des  patriarches. 
Du  temps  d'Abraham,  de  Moïse.  Du  temps 
d'Auguste,  de  Pharamond,  de  Clovis.  Du  vieux 
temps.  Au  bon  vieux  temps.  Dans  mon  jeune 
temps.  De  notre  temps.  Deux  hommes  qui  vi- 
vaient dans  le  même  temps.  Distinguer  ,  con- 
fondre les  temps.  Se  tromper  sur  le  temps.  Que 
dirai-je  du  zèle  et.  de  la  piété  de  nos  pères,  dans 
des  temps  moins  éloignés  de  nous  ?  (Mass.)  Les 
grands  ne  doivent  point  aimer  los  premiers 
temps.  (La  Bruy.)  Ils  s'étonnèrent  d'autant  plus, 
que  tout  se  faisait  encore  chez  eux  comme  du 
temps  de  la  régence.  (Brill.-Sav.)  Tous  les  temps 
ont  produit  des  héros.  (Volt.) 

—  Dans  le  cours  des  temps ,  dans  la  suite  des 
temps.  Dans  un  temps  futur,  fort  éloigné  de 
eelui  dont  on  parle. 

—  Le  berceau  des  temps ,  la  source  des  temps. 
Les  commencements  du  monde.  ||  La  nuit  des 
temps.  Les  temps  les  plus  éloignés,  dont  on  n'a 
«ucune  connaissance  certaine.  ||  Les  temps  fa- 
buleux. L'époque  qui  s'est  écoulée  jusqu'au 
déluge  de  Deucalion.  ||  Les  temps  héroïques. 
L'époque  qui  s'étend  depuis  le  déluge  usqu'à  la 
première  olympiade.  ||  Les  temps  héroïques.  L'é- 
poque qui  commence  à  la  première  olympiade, 
et  comprend  tous  los  temps  postérieurs, 

—Dans l'Ecriture  saiuio./lva«(  tous/es.  temps, 
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avant  le  temps.  Avant  la  création  du  monde,  f 
Il  Dans  la  plénitude  des   temps.  Dans  le  temps 
auquel  Jésus-Christ  est  venu  accomplir  les  pro-   , 
phéties.  Il  A  la  consommation  des  temps.  A  la  fin 
du  monde. 

Prov.  et  pop.  Du  temps  du  roi  Guillemot . 

du  roi  Dagoberi  ;  du  temps  qu'on  se  mouchait 
sur  la  manche.  Dans  les  siècles  éloignés,  dans 
les  siècles  ignorants  et  grossiers. 

—  Partie  quelconque  de  la  vie  humaine.  Le 
redouté  capitaine  tombe  au  plus  beau  temps  de 
sa  vie.  (Boss.)  Elle  eut  de  la  sagesse  en  un 
temps  où  l'on  n'a  presque  point  encore  de  la 
raison.  (Fléch.) 

—  Se  dit  relativement  à  l'état  où  sont  les 
choses  pour  le  gouvernement  d'un  pays,  les 
mœurs,  les  usages ,  etc.  Un  bon  temps.  Un 
mauvais  temps.  Un  temps  heureux,  tranquille. 
Un  temps  difficile,  misérable,  fâcheux.  Temps 
de  guerre,  de  trouble,  de  corruption.  En  temps 
de  paix.  Le  temps  qui  court.  Les  modes  du 
temps.  Céder,  s'accoutumer  au  temps.  Qu'est 
devenu  ce  temps  î  11  fut,  il  y  eut  un  temps  que. 
C'est  le  goût  du  temps.  Que  manquait-il  dans 
ces  temps  heureux  à  la  gloire  de  Louis  ?  (Mass.) 
Ces  temps  difficiles  étaient  passés  où  l'on  don- 
nait les  charges  par  nécessité  plutôt  que  par 
choix.  (Fléch.)  Que  les  temps  sont  changés. 
(Rae  )  Il  faut  savoir  souffrir,  et  attendre  des 
temps  plus  heureux.  (Volt.)  Cela  m'accommo- 
derait fort ,  et  je  ne  me  plaindrais  pas,  comme 
je  fais,  que  le  temps  est  misérable.  (Mel.)  Les 
grands  écrivains  ont  toujours  paru  dans  les 
temps  les  plus  difficiles  à  supporter  à  toute  so- 
ciété, les  temps  de  barbarie  et  ceux  de  dépra- 
vation. (B.  de  St-P.)  Avant  la  lecture  que  l'on 
attendait  du  jeune  Sybarite,  une  grande  contes- 
tation s'éleva  entre  lui  et  d'autres  poètes  et 
prosateurs  du  temps.  (De  Vigny.) 

—  Le  temps  des  scélérats,  des  calomniateurs  . 
des  délateurs.  Le  temps  où  il  y  en  a  beaucoup, 
où  on  les  souffre  le  plus. 

—  Prov.  Autre  temps  ,  autres  mœurs.  ||  Après 
ce  temps-ci  il  en  viendra  un  autre. 
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des  uns  et  à  soulager   les  peines  des  autres. 

(Fléch.) 

Hélas!  on  voit  que  dé  tout  temps 
Les  pctiis  ont  pftti  des  sottises  des  grands.  (Ls  Font.) 

—  La  plupart  du  temps,  loc.  adverb.  Presque 
toujours.  La  calomnie  ne  raisonne  pas,  et  ainsi 
font  la  plupart  du  temps  ceux  qui  l'écoutent. 
(Misse  Bellamy.) 

—  De  temps  en  temps,  de  temps  à  autre,  loc. 
adverb.  De  fois  à  autre;  quelquefois.  S'absen- 
ter de  temps  en  temps.  La  grâce  de  Jésus- 
Christ,  qui  ranime  de  temps  en  temps  les  âmes 
faibles  et  tièdes.  (Fléch.)  Je  sens  de  temps  en 
temps  des  douleurs  de  tête.  (Mol.)  Elle  ne  re- 
prit ses  sens  que  pour  s'occuper  de  son  amie  , 
qui  tombait  de  temps  en  temps  dans  de  longs 
évanouissements.  (B.  de  St-P.)  Il  racle  detemps 
en  temps  une  guitare  en  chantant  des  romances 
de  sa  composition.  (Le  Sage.) 

—  En  temps  et  lieu.  loc.  adv.  Dans  le  temps 
et  le  lieu  convenable.  On  vous  le  dira  en  temps 
et  lieu. 

—  Suivant  ou  selon  le  temps  ,  les  temps  loc. 
adverb.  Conformément  à  la  circonstance.  Se 
gouverner  suivant  le  temps.  Un  homme  qui 
agit ,  qui  parle  suivant  le  temps ,  selon  les 
temps. 

—  Astron.  Temps  vrai  ou  apparent.  Le  temps 
mesuré  par  le  mouvement  réel  et  inégal  de  la 
terre  autour  du  soleil.  U  Temps  moyens.  Le  temps 
mesuré  par  an  mouvement  uniforme,  réglé  v.r 
la  vitesse  moyenne  de  la  terre.  ||  Temps  périodi- 
que. Temps  qu'un  corps  céleste  emploie  à  faire 
une  révolution  entière  autour  d'un  point  ;  et 
plus  particulièrement,  le  temps  qu'emploie  une 
planète  à  parcourir  son  orbite  entière.  ||  Temps 
astronomique.  Temps  qui  se  compte  d'un  midi 
à  l'autre,  par  la  révolution  du  soleil.  Il  Temps 
civil.  Le  temps  astionomique  accommodé  aux 
usages  de  la  société  civile,  et  divisé  en  années, 
mois  et  jours  que  l'on  compte  d'un  midi  a 
l'autre. 

—  Art  milit.  Dans  les  exercices  militaires, 
Moments  précis  pendant  lesquels   il  faut  faire 


Prov.  et  fig.    Prendre   le  temps  comme  il  1    cerlains  mouvements  qui  sont  distingués  et 


vi'nt.  Ne  s'inquiéter  de  rien  ;  s'accommoder  de 
tous  les  événements. 

—  État  de  l'atmosphère  ,  disposition  de  l'air. 
Beau  temps.  Temps  calme,  serein.  Vilain,  mau- 
vais temps.  Temps  chaud,  sec,  orageux.  Temps 
froid  ,  humide  ,  bas  ,  couvert.  Temps  variable , 
inconstant.  Le  temps  se  met  au  beau.  Le  temps 
change.  Le  temps  s'éclaircit ,  se  couvre  ,  s'obs- 
curcit. Etre  exposé  aux  injures  du  temps.  Je  I 
ne  vous  conseille  pas  de  vous  remettre  en  che- 
min par  ce  temps-là ,  à  moins  que  vous  n'ayez 
des  affaires  bien  pressantes.  (Le  Sage.)  Le  temps 
changea  subitement,  et  fit  succéder  l'espérance 
au  désespoir.  (Id.)  Le  vent  s'apaisa,  les  nuages 
se  dissipèrent,  et  le  soleil  ayant  ramené  le  keau 
temps,  nous  abordâmes  à  une  île  où  nous  nous 
arrêtâmes  deux  jours  à  prendre  des  rafraîchis- 
sements. (Gall.)  Le  temps  était  clair  et  serein, 
mais  par  moments  il  venait  du  côté  du  nord  des 
bouffées  d'une  bise  très-froide.  (M"*  Cottin.) 

—  Fig.  et  fam.  Faire  la  pluie  et  le  beau  temps. 
Avoir  beaucoup  d'influence ,  beaucoup  de  cré- 
dit, dans  un  pays,  dans  une  maison.  Dès  que  je 
me  vis  aimé  de  ma  maîtresse  ,  et  considéré  dis 
domestiques  comme  celui  qui  faisait  la  pluie  et 
le  beau  temps,  je  commençai  à  jouer  un  autre 
rôle  dans  la  maison.  (Le  Sage.  ]  ||  Parler  d<  la 
pluie  et  du  beau  teihps.  Parler  de  choses  indiffé- 
rentes. 

—  Fig.  et  fam.  Il  fera  beau  temps  quand  cela 
m'arrivera ,  quand  je  reviendrai ,  etc.  Cela  ne 
m'arrivera  plus,  je  n'y  reviendrai  pas  de  sitôt. 

Saches  que  pour  céans  j'en  rabats  de  moitié  . 
Et  qu'il  fera  beau  temps  quand  j'y  mettrai  le  pied 
(MoliOk.)  _ 

—  Prov.  Il  fait  un  temps  de  demoiselle.  Il  ne 
fait  ni  poussière  ni  soleil.  ||  Du  temps  faut  par- 
ler, pour  propos  renouveler.  ||  Changement  de 
temps,  entretien  des  sots.  L'état  de  la  tempéra- 
ture est  un  éternel  sujet  de  conversation  dans 
la  bouche  des  sots. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Hausser  le  temps.  Boire 
Peu  usité.  Il  Voici  un  temps  bien  salé.  Un  temps 
fort  chaud,  qui  provoque  la  soif. 

—  A  temps,  loc.  adv.  Assez  tôt.  Arriver  à 
temps.  Vous  n'y  serez  pas  à  temps  pour  le 
voir. 

—  Chose  qui  n'a  pus  été  faite  à  temps.  Qui  a 
été  faite  trop  tôt  ou  trop  tard. 

—  A  temps  signifie  aussi,  Pour  un  temps  fixé. 
Bannissement  à  temps.  Travaux  forcés  à  temps. 

—  Au  même  temps,  en  même  temps,  loc.  adv. 
Dans  le  même  instant,  à  la  même  heure.  Us 
sont  arrivés  ,  ils  sont  partis  en  même  temps. 
Elle  s'acquittait  en  même  temps  de  tous  les  de- 
voirs d'une  fidèle  épouse  et  d  une  fidèle  sujette. 
(Fléch.)  Je  les  reçois  presque  en  même  temps. 
[3.-3.  Rouss.)  En  même  temps,  il  prit  un  flam- 
beau et  m'ordonua  de  le  suivre.  (Le  Sage.) 

—  Dans  le  mime  temps  que.  loc.  préposit. 
Lorsque,  pendant  que.  Jésus-Christ  est  venu 
surprendre  la  reine  dans  le  temps  que  nous  la 
croyions  la  plus  saine,  dans  le  U mm  qu'elle  se 
croyait  la  plus  heureuse.  (Boss.)  J'entrai  dans 
son  appartement  dans  le  lewips  qu'elle  lisait  Don 
Balanis  de  Grèce.  (Le  Sage.)  ||  On  dit  dans  le 
même  sens,  Dans  un  temps  où .  Dans  un  temps 
où  tout  un  royaume  se  remue  pour  la  conver- 
sion des  hérétiques,  on  ne  craint  pas  d'en  au- 
toriser les  blasphèmes.  (Boss.) 

—  De  tout  temps,  en  tout  temps,  loc.  adverb. 
Toujours.  Cela  s  est  vu  de  tout  temps,  en  tout 
temps.  De  tout  temps  la  vertu  s'est  fait  estimer. 
(Acad.)  Prête  en  tout  temps  à  faire  le  bonheur 


parés  par  des  pauses.  Cn  temps  et  deux  mou- 
vements. Charge  en  quatre  temps  ,  en  douze 
temps.  Il  On  dit  dans  un  sens  analogue  ,  Un 
temps  d'arrêt. 

— Chacun  des  intervalles  ou  des  mouvements 
dont  se  compose  la  cadence.  Observer  les  temps 
de  la  danse. 

—  Déclam.  Pause,  silence  que  l'on  observe 
ou  qu'il  faut  observer  entre  certaines  phrases  , 
entre  certains  mots.  Celui  qui  parle  en  public 
doit  observer  soigneusement  les  temps.  Après 
ce  vers,  après  cette  phrase,  il  y  a  un  temps  à 
garder. 

—  Escrim.  Chacun  des  mouvemeLts  que  l'on 
fait  avant  de  parvenir  à  toucher.  Pou' 

botte  en  deux  tenrps  ,  en  trois  temps.  ||  Se  dit 
aussi  du  moment  favorable  que  l'i 
sir  pour  fondre  sur  son  adversaire.  ||  Prendre 
sur  le  temps.  Frapper  son  adversaire  d'une 
botte,  au  moment  où  il  s'occupe  de  quelque 
mouvement.  ||  Tirer  sur  U  t.  mps.  Pousser  une 
botte  au  moment  où  l'adversaire  se  prépare  lui- 
même  à  en  tirer  une.  ||  Coup  de  temps.  Coup 
pris  d'opposition  sur  un  développement  ;  les  ti- 
reurs le  regardent  comme  un  des  plus  beaux 
coups  d'armes.  Mais  au  premier  mouvement 
qu'il  fit,  le  Charolais  partit  d'un  coup  de  temps, 
et  le  coup  fut  tellement  fourni,  que  le  chevalier 
était  mort  avant  d'être  touché.  (Brill.-Sav 

—  Gramm.  Chacune  des  terminaisons  diver- 
ses que  le  verbe  prend  dans  toutes  les  langues, 
et  dont  l'effet  est  de  marquer  si  l'action  expri- 
mée se  rapporte  à  une  période  passée ,  ou  pré- 
sente, ou  à  venir.  Ainsi'  le  temps  passe  ou  le 
passé,  est  la  période  de  durée  dans  laquelle 
celui  qui  parle  se  considère  comme  n'étant 
plus  :  j'aimais;  le  temps  présent  ou  le  préseni  . 
est  la  période  de  durée  dans  laquelle  il  se  con- 
sidère comme  existant  actuellement ,  j'aime; 
enfin  le  temps  futur  ou  le  futur,  la  période  dans 
laquelle  il  se  considère  comme  n'étant  pas  en- 
core, j'aimerai.  Chaque  mode  ayant  ses  temps, 
on  dit,  les  temps  de  l'indicatif,  du  conditionnel, 
de  l'impératif,  du  subjonctif  et  de  l'iulinitif. 
V.  modk.  En  français  les  temps  se  divise/nt  en- 
core en  temps  simples  ;  temps  composes,  ceux  qui 
se  combinent  avec  les  verbes  auxiliaires  être  ou 
avoir  ;  temps  priniitifs,  ceux  qui  servent  à  for- 
mer les  autres  et  qui  sont  au  nombre  de  cinq  : 
le  présent  de  l'infinitif,  le  participe  présent  ac- 
tif, le  participe  passe  ou  passif,  le  présent  de 
l'indicatif,  le  parfait  défini  ;  temps  dérivés,  ceux 
qui  se  forment  à  l'aide  des  temps  primitifs. 

—  Gramm.  lat.  Temps  primitifs.  En  latin,  le 
présent  de  l'indicatif  et  celui  de  l'infinitif ,  le 
parfait  et  le  supin. 

—  Gramm.  grecq.  Temps  primitifs  ou  princi- 
paux. En  grec,  le  présent,  le  futur  et  le  parfait. 
Les  temps  secondaires  sont ,  l'imparfait ,  l'ao- 
riste, le  plus-que-parfait,  et  au  passif,  le  futur 
antérieur.  |  Temps  seconds.  Se  dit  d'une  seconde 
forme  de  certains  temps.  Futur  second,  aoriste 
teci  nd  el  parfait  second. 

—  Gramm.  ind.  Temps  spéciaux.  Se  dit  des 
quatre  premières  formes  de  temps  ou  démodes 
du  verbe  sanscrit,  qui  sont  :  le  présent  de  l'in- 
dicatif, le  potentiel ,  l'impératif  et  le  prétérit 
augmenté  uniforme.  Quant  aux  temps  spéciaux, 
les  verbes  se  divisent  en  dix  classes  formant 
quatre  conjugaisons.  ||  Temps  généraux.  Se  dit 
dos  six  autres  formes  de  temps  ou  de  modes, 
qui  sont  :  le  prétérit  augmenté  multiforme,  le 
prétérit  redoublé,  le  futur  premier,  le  p 

le  futur  second  ou  auxiliaire   et  le  condition- 
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nel.  Pour  les  temps  généraux,  il  n'j  a  plus  de 
distinction  de  classes  et  ->e  conjugaison». 

—  Relig.  cathol.  Quatre -temps.  V.  ce  mot. 

—  Liturg.  cathol.  Propre  du  temps.  Ma: 

de  célébrer  l'office  suivant  les  jours,  fêtes  et 
fériés  do  l'année.  ||  Office  particulier  à  certaines 
fêtes. 

—  Mar.  Gros  temps.  Temps  d'oraye. 

—  Ane.  mar.  Temps  ie  perroquet.  Vent  frais, 
favorable,  pendant  lequel  on  se  sert  des  mâts 
de  perroquet.  ||  Temps  fin  Ciel  pur  et  dégagé  de 
vapeurs.  ||  Temps  bas    Ciel  sombre  et  couvert. 

—  Manég.  Se  dit  de  chaque  mouvement  ac- 
compli, de  quelque  allare  qu'il  soit.  Exercice 
qui  se  fait  en  deux  ou  trois  temps.  Le  cava'.i,t 
ue  doit  pas  perdre  un  temps  du  cheval  TemM 
de  galop.  Une  galopade  qui  ne  dure  pas  très- 
longtemps. 

—  Mus.  Se  dit  des  principales  divisions  de  la 
mesure,  dont  les  unes  sont  plus  marquées  que 
les  autres  dans  l'exécution ,  quoique  d'ailleurs 
elles  soient  égales  en  durée.  Temps  faibles 
Temps  forts.  Mesure  à  deux  temps,  4  trois  temps, 
à  quatre  temps.  ||  Appuyer  sur  les  trmps  forti. 
Les  faire  sentir. 

—  Ane.  mus.  Temps  parfait.   Celui  dans  le- 
quel la  brève  ou   carrée  valait   trois  ronc 
Temps  imparfait.  Celui  dans  lequel  la  brève  ne 
valait  que  deux  rondes. 

—  Ane.  méd.  Temps  de  nécessité.  Époqne  où 
l'on  est  forcé  d'employer  un  médicament ,  de 
pratiquer  une  opération  ,  pour  couper  le  mal 
dans  sa  racine  ou  l'empêcher  de  s'aggraver,  f, 
Temps  d'élection.  Celui  que  l'on  choisit  pour 
agir,  quand  on  peut  attendre,  el  qui  offre  le  plus 
d'avantages  et  de  sécurité. 

—  Philol.  Trésor  des  temps.  Titre  de  l'ou 
vrage  chronologique  gr-,  publié  d'a- 
bord par  Scaliger  et  corrigé  depuis  d'après  la 
manuscrit  arménien.  ||  Rationnaire  des  temps. 
Ouvrage  du  même  auteur ,  qui  n'est  que  le  ré- 
sumé du  précédent. 

—  Philol.  sarr.  Le  livre  des  temps.  S'est  dit 
des  Paralipomènes. 

—  Véner.  Revoir  du  bon  temps.  Trouver  oae 
voie  fraîche  et  de  la  nuit.  ||  La  bête  ne  va  plus 

ps.  11  y  a  un  jour  ou  deux  que  la  béte  est 
passée. 

—  Myth.  anc.  Le  Temps.  Divinité  alK.-n- 
que,  confondue  sauvent  avec  Saturne.    V.   s*. 

TL'IISE. 

—  Iconol.  On  représente  le  Temps  soin  la 
figure  d'un  rii  llard,  a\ant  la  barbe  et  les  che- 
veux  blancs,  des  ailes  au  dos  ,  une  faux  uan* 
une  main  et  un  sablier  dans  l'autre. 

Parut  le  T'  mps,  vieillard  aux  ailes  étendues, 
Nu,  le   frout  chauve,  cl   la  fav  k  la  main. 

—  Épith.  Jaloux,  destructeur,  mobile,  vo- 
lage,   fugitif,  rapide,  inexorable,  fixé,    pr  - 

:   longé.  Il  Périphr.  La  faux,  la  lime,  la  de: 
temp-s  ;  le  cercle  des  temps  ;    les   ouvrées  du 
temps;  l'abîme,  le  goufre  des  temps  ;  \k  fleuve 
du  temps  ;  le  naufrage  des  temps;  le   kuntaii 
des  temps. 
TEMPSA.  Géogr.  anc.  V.  tkmèsb. 
TIIMl LEN(  Il    s    '    du  lat.  t'-mulentia .  rad 

I  temutentus,  chancelant).  Anc.  rr.édec.  Ivresse, 
ou  délire,  apoplexie  causée  par  l'ivresse. 

TENABI.E.   adj.  des   2  g.  (  rad.  tenir  .    Art 

1  milit  Se  dit  d'une  place,  d'un  poste,  d'un  lieu. 
.  ù  l'on  peut  se  défendre,  où  l'on  peut  se  tenir 
sans  un  trop  grand  danger.  11  s'emploie  surtout 

;   avec  la  négative.  Cette  place  n'est  pas  tenable. 

I   Ce  château,  ce  poste,  n'est  pas  tenable.  Occu- 

I  per  une  position  qui  n'est  pas  tenable.  H  fau- 
drait attendre .  il  est  vrai ,  que  la  saison  fût 
plus  douce  elle-même;  car  quant  à  présent  la 
campagne  n'est  pas  tenable.  3.-3.  F, 

— Fig.  La  place  n'est  pas  tenahle.  Se  dit.  dans 
le  langage  ordinaire,  d'un  endroit  où  l'on  ne 
peut  demeurer  commodément.  Il  fait  trop  froid, 
il  fait  trop  chaud  ici,  la  place  n'est  pas  tenable. 

—  Tenalle  a  signifié  Qui  tient,  qui  est  dura- 
ble. Vieux  et  inusité  en  ce  sens. 

TENACE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  tenax  .  Vis- 
queux, qui  résiste  à  la  séparation.  Matière  te- 
nace et  gluante.  Humeur  tenace.  La  poix  es: 
tenace. 

—  Métal  tenace.  Métal  qui  supporte  une  pres- 
sion ,  un  tiraillement  considérable ,  sans  k 
rompre. 

—  Fig.  et  fam.  Qui  est  avare,  qui  ne  donne 
qu'avec  peine.  Homme  tenace.  Elle  est  si  tenace 
qu'on  n'en  peut  rien  tirer. 

—  Qui  est  attaché  opiniâtrement  à  s> 

à  ses  opinions ,  à  ses  projets.  Se  montrer  te 
uace.  11  est  trop  tenace  pour  renoncer  facile 
ment  à  cette  prétention.  L.  -noranu 

noins  ils  ont  d'idées,   plus  ils  J 
tiennent.  (Boiste.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  annoncent  de 
l'attachement  à  une  idée,  à  une  opinion.  L'ob- 
stination tenace  des  Juifs. 

—  Fu.  Avoir  la  mémoire  tetiace.  Ne  rien  ou- 
blier de  ce  qu'on  a  appris. 

—  Jeux.  Demeurer  tenace.  A  l'hombre.  Avoir 
deux  cartes,  l'une  inférieure  et  l'autre  supérieure 
à  la  plus  haute  de  l'adversaire  .  et   oc 

faire  les  deux  levées,  parce  que  l'adversaire  doit 
jouer  le  premier. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  et  parties  de  plan- 
tes qui  s'attachent  à  ce  v;^   '>->s  touche  et  s'en 

il  difficilement.   Tige  teuace. 
lu  grateron  sont  toi 

—  Miner.  Roche  tenace.  Roche  qu'on  a  de  .* 
peine  à  détacher,  à  1 
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IENACEMENT.  adv.  D'unemanière  tenace  ; 

i:\.\Cit\.  EUSE.  ■  :J-  S'est  dit  pour 
Tenace,  obstiné. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  (Ju  la  tenacitas).  Qualité 
de  ce  qui  est  tenace.  La  téuacité  de  la  pois,  de 
la  g'.u,  de  la  cire. 

•  —  La  ténacité  des  métaux.  La  propriété  en 
vertu  de  Laquelle  certain»  métaux  peuvonl  sup- 
porter  une  pression,  un  tiraillement  considéra- 
oie  sans  se  r 

—  Fig.  Avarice.  11  a  bien  de  la  ténacité. 

—  Attachement  opiniâtre  à  une  idée,  à  une 
opinion,  à  un  projet.  Montrer  de  la  ténacité 
pour  les  moindres  choses.  .Vous  ne  pourrez 
va  nere  sa  ténacité.  Ou  n'y  comprenait  plus 
rien,  et  l'on  remettait,  avec  la  ténacité :  parti- 
cu  .;.  hètesde  mauvaises  nouvelles, 
la  tai  lite  à  la  tin  de  septembre.  (A.  Dumas.) 

r  la  mémoire  d  une  grav 
ci(,.  _\\  iir  la  raculté  de  retenir  toujoui  ou 
mps  ce  qu'on  a  appris. 
TE\.\II  LE.  s.  f.  (pr.  te-nd-ye;  rad.  tenir). 
Instrument  de  fer  composé  de  deux  pièces  atta- 
chées l'une  â  l'autre  par  une  goupille  ,  autour 
le  laquelle  elles  s'ouvrent  et  se  resserrent  pour 
tenir  ou  airacher  quelque  chose.  On  le  dit  or- 
dinairement au  pluriel.  Des  tenailles  de  serru- 
rier, de  maréchal,  do  menuisier.  Une  paire  de 
tenailles.  De  petites  tenailles.  Arracher  un  clou 
avec  la  tenaille,  ou  les  tenailles. 

—  Mors  d?  la  tenaille.  Se  dit  de  deux  demi- 
cercles  qui  sont  à  un  bout,  parce  qu'eu  se  ren- 
contrant, quand  on  les  ferme,  ils  serrent,  mor- 
dent les  choses  qui  se  trouvent  entre  eux  deux. 

—  Chir.  T  taille  incisive.  Sorte  de  pince  à 
mon  tranchants,  dont  on  se  sert  pour  couper 
des  esquilles  ou  des  cartilages. 

—  Entom.  Nom  donné  aux  crochets  recour- 
bas qui  terminent  l'abdomen  dans  les  labidoures 
ou  perce  oreilles ,  et  chez  les  mêles  de  certai- 
nes libellules  ou  demoiselles. 

—  Fortif.  Ouvrage  composé  de  deux  faces 
qui  présentent  un  angle  rentrant  vers  la  cam- 
pagne, et  qui  sert  à  couvrir  une  courtine.  || 
Double  tenaille.  Celle  qui  a  un  angle  saillant  au 
milieu,  entre  deux  angles  rentrants.  ||  Tenaille 
de  la  place.  Le  front  de  la  place  compris  entre 
les  points  de  deux  bastions  voisins.  ||  Tenaille 
du  fossé.  Ouvrage  que  l'on  fait  devant  une 
courtine,  au  milieu  du  fossé. 

— Ichthyol.  Poisson  des  Indes  mal  déterminé, 
et  qui  a  la  bouche  en  forme  de  tenailles. 

—  Techn.  Dans  les  manufactures  de  glaces  , 
on  appelle  tenailles  un  cadre  de  fer  avec  lequel 
on  embrasse  les  cuvettes  qui  tiennent  le  verre 
en  fusion  pour  le  verser  sur  la  table  de  cuivre. 

TENAILLÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tenailler. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Fortif.  Qui  est  garni  d'une  tenaille.  Ou- 
vrage tenaillé. 

TENAILLÉE,  s.  f.  (  pr.  te-nâ-yé).  Techn. 
Quantité  de  tronçons  d'épingles  que  l'empoin- 
teur  prend  pour  les  porter  sur  la  meule. 

TENAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  te-nâ-yé; 
rad.  tenaille  ).  Tourmenter  un  criminel  avec  dos 
tenailles  ardentes.  Ce  supplice  n'était  guère 
usité  que  pour  les  criminels  de  lèse-majesté  au 
premier  chef.  > 

—  se  tenailler,  v.  pron.  Être  tenaillé. 

—  Fig.  Se  tourmenter  mutuellement.  Les 
amants  d'humeur  fantasque  se  tenaillent  tant 
que  leur  passion  dure.  (Boiste.) 

TENAILLON.  s.  m.  (  pr.  ie-nâ-yon).  Fortif. 
OuvTage  construit  vis-à-vis  de  l'une  des  faces 
de  la  demi-lune. 

TENANCE.  s.  f.  (rad.  tenir).  Ane.  coût.  Te- 
nure  ;  position  du  tenancier,  fl  Bien  qu'il  occupe. 

TENANCIEU,  1ERE.  u.  (rad.  tenir).  Ane. 
coût.  Celui,  celle  qui  tenait  des  terres  en  roture, 
dépendantes  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des  cens 
et  antres  droits. 

—  Franc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des  ter- 
res en  roture ,  mais  qui  en  avait  racheté  les 
droits. 

—  Féod.  Qrand  tenancier.  S'est  dit  pour 
Grand  vassal. 

—  Tenancier  se  difencore  quelquefois  du  fer- 
mier d'une  petite  métairie  dépendante  d'une 
plus  grosse  ferme. 

TENANT,  part,  prés  du  v.  Tenir.  Qui  tient. 
Il  est  invar.  L'austère  Justice ,  tenant  un  voile 
trempé  de  pleurs,  se  montre  entre  la  Pitié  et 
l'Espérance.  (Ohateaub.)  Huit  jeunes  demoisel- 
les, des  plus  considérables  de  l'Ile,  vêtues  de 
blanc  et  tenant  des  palmes  à  la  main,  portaient 
le  corps  de  leur  vertueuse  compagne,  couverte 
ne  fleurs.  (B.  de  St-P.j 

Gais  et  brillants  "près  un  long  repas. 
Deux  Jeunes  gens,  se  tenant  bous  les  bras. 
Lisant  tout  haut  des  lettres  de  leurs  belles, 
D'un  air  galant  leur  figure  étalaient.  C*"»"-) 

TENANT,  s.  m.  Ane.  cheval.  Celui  qui,  dans 
un  tournois,  entreprenait  de  tenir  contre  toutes 
sortes  d'assaillants.  Les  tenants  et  les  assail- 
lants. Les  tenants  composaient  la  première  qua- 
drille. 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui,  dans  une  discus- 
sion, soutient  une  question,  une  opinion,  cen- 
tre ceux  qui  la  combattent.  Etre  le  tenant  d'une 
discussion,  d'une  dispute.  Il  faut  que,  pour  mes 
péchés,  je  sois  le  tenant  contre  tous  les  compli- 
menteurs de  France.  (Balz.) 

—  Se  dit  de  môme  en  parlant  de  celui  qui  dé- 

II. 
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fend  une  personne  daus  une  conversation.  Etre, 
se  déclarer  .0  tenant  do  tel  ministre,  de  tel  au- 
teur. 

—  Aire  le  tenant  dans  une  maison.  La  fré- 
quenter ;  y  trancher  du  maître  ||  Etre  le  tenant 
d'une  dame.  En  être  le  galant  déclaré. 

—  Ce  qui  tient,  ce  qui  est  adjacent.  Ces  deux 
chemins  sont  les  tenants  de  cette  propriété. 

—  Les  tenants  et  Us  aboutissants  d'une  pièce 
de  terre,  etc.  Les  pièces  de  terre  ou  propriétés 
qui  la  bornent  de  divers  côtés,  Les  affiches  de 
vente  doivent  énoncer  les  tenants  et  aboutis- 
sants. Donner  une  déclaration  par  tenants  et 
aboutissants. 

—  Fig.  et  fam.  Connaître,  savoir  tous  les  te- 
nants et  aboutissants  d'une  affaire.  En  bien  con- 
naître toutes  les  circonstances,  tous  les  détails. 

—  Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant,  loc. 
adv.  D'une  môme  continuité,  sans  interruption. 
Se  dit  en  parlant  de  biens-fonds.  Avoir  tant 
d'arpents  de  pré,  de  vigne,  etc.,  tout  en  un  te- 
nant, tout  d'un  tenant. 

-  Blas  ï'  nont  se  dit  dos  figures  d'homme  ou 
d'ange  qui  soutiennent  les  écus;  lorsque  ce 
sont  des  animaux  qui  portent  l'écu,  on  dit  sup- 
port. Les  armes  de  France  avaient  pour  tenants 
deux  anges  vêtus  on  lévites  de  la  dalmatique  de 
France. 

_  TENANT,  ANTE.  adj.  Qui  tient.  On  no 
l'emploie  guère  que  dans  cette  locution,  Séance 
tenante.  Dans  le  cours  de  la  séance,  avant  que 
la  séance  soit  terminée.  Rendre  une  décision, 
rendre  un  arrêt  séance  tenante.  ||  On  disait  aussi 
autrefois,  Les  plaids  tenants.  A  l'audience. 

—  S'est  dit  pour  Avare,  qui  tient  à  son  ar- 
gent. Si  tenant  et  fascheux  qu'il  ne  bailloit  à 
son  fils  que  peu  ou  rien  pour  son  entretien. 
[Cont.  d'Eutrap.) 

TÉNARE.  Temps  hér.  Fils  de  Neptune,  qui 
donna  son  nom  au  cap  et  à  la  ville  de  Ténare. 
Il  Fils  de  Jupiter.  ||  Fils  d'Italus  et  d'Eurymède. 

TENAKE.  Géogr^  anc.  Ville  de  la  Laconie, 
au  sud-ouest,  sur  la  mer,  près  du  cap  du  même 
nom.  Aujourd'hui  Caibares.  ||  Ténare  ou  cap 
Ténare.  Cap  de  la  Laconie  ,  aujourd'hui  cap 
Matapan.  On  y  voyait  une  caverne  profonde 
qui  était  regardée  comme  une  des  entrées  de 
l'enfer.  De  là,  chez  les  poètes,  la  synonymie  de 
Ténare  et  d'enfer. 

TÉNARE.  s.  m.  Se  dit,  en  poésie,  de  l'enfer 
en  général,  ou  en  particulier  du  lieu  des  enfers 
destiné  au  supplice  des  méchants.  Etre  préci- 
pité dans  le  Ténare.  Elle  invoque  à  grands  cris 
tous  les  dieux  du  Ténare.  (J.-B.  Rouss.) 

—  Les  habitants,  les  pâles  habitants  du  Ténare. 
Les  morts.  ||  Descendre  au  Ténare.  Mourir. 

—  Syn.  simpl.  Tartare.  Enfers.  ||  Epith.  Noir, 
profond,  obscur,  horrible,  affreux,  épouvanta- 
ble. Il  Périphr.  Les  portes  du  Ténare.  Les  pro- 
fondeurs, les  gouffres  du  Ténare. 

Las  d'accuser  le  ciel  de  Ben  destin  barbare, 

Orphée  osa  franehir  les  portes  du  Ténare.     (Dbsaint.) 

TÉNARIEN.  adj.  m.  Myth.  anc.  Surnom  de 
Neptune,  honoré  particulièrement  sur  le  cap 
Ténare. 

TÉNARIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête  qu'on 
célébrait  sur  le  cap  Ténare,  en  l'honneur  de 
Neptune. 

TÉNASSERIM.  Géogr.  Ville  de  l'Indo-Chine 
britannique,  dans  la  province  de  même  nom, 
sur  te  Ténasserim,  et  à  70  kilom.  sud-ouest  de 
Merghi.  Aujourd'hui  à  peu  près  en  ruines.  || 
Fleuve  de  l'Indo-Chine  britannique,  affluent  du 
golfe  du  Bengale. 

TENCE.  s.  m.  V.  tenson 

TENCE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Haute-Loire)  ; 
à  15  kilom.  E.  d'Yssengeaux,  sur  le  Signon  ; 
5,400  hab. 

TENCUON  et  TENÇON.  s.  m.  V.  tenson. 

TENCHONNEUX ,    EUSE.   adj.  V.  tbnson- 

NECX. 

TENCIN  (P.  Guériu  de).  Né  à  Grenoble  en 
1680,  mort  en  1758  ;  d'abord  grand-vicaire  de 
Sens,  devint  chargé  d'affaires  de  France  à  Rome 
(17il),  archevêque  d'Embrun  et  cardinal  (1739), 
et  archevêque  de  Lyon  (1740).  Il  fit  partie  du 
ministère  Fleury,  et  figura  dans  la  lutte  entre 
le  -parlement  et  les  jansénistes.  ||  tencin  (Clau- 
dine- Alexandriue  Guérin  de).  Sœur  du  précé- 
dent, femme  célèbre  par  son  esprit,  née  à  Gre- 
noble en  1681,  morte  en  1749  ;  fut  religieuse 
pendant  cinq  ans,  rentra  dans  le  monde  après 
avoir  été  déliée  de  ses  vœux,  et  eut  clandestine- 
ment, du  chevalier  Destouches-Canon,  un  fils 
qu'elle  abandonna  :  c'est  l'encyclopédiste  d'A- 
lembert  Elle  a  laissé  plusieurs  romans,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Siège  de  Calais  et  le 
comte  de  Comminges. 

TENCTÈRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  germain,  à  l'ouest,  vers  le 
confluent  du  Rhin  et  de  la  Sippe.  11  finit  par 
être  compris  dans  la  ligue  des  Francs. 

TENDABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
tendu.  Vieux  et  inus. 

TENDANCE,  s.  f.  (rad.  rendre).  Phys.  Ac- 
tion, force  par  laquelle  un  corps  tend  à  se 
mouvoir  vers  un  côté ,  ou  à  pousser  un  autre 
corps  qui  l'en  empêche. 

—  Dans  le  engage  ordinaire,  Direction  du 
mouvement. 

—  Fig.  Direction  sensible  vers  un  but ,  vers 
une  fin.  Avoir  une  tendance  naturelle  à  l'é- 
go'lsme ,  à  l'avarice.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage 
une  tendance  au  matérialisme.  Cbaqne  état  a. 
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dans  la  société,  une  tendance  marquée  à  encou- 
rager certains  défauts,  certaines  erreurs.  (Gis- 
borne.)  La  licence  est  la  tendance  de  l'homme  ; 
le  respect  des  mœurs  et  des  usages ,  celle  de  la 
femme.  (Boiste.) 

— «Log.  Série  de  raisonnements  répréhensibles 
r  ensemble. 

TENDANT,  part.  prés,  du  v.  Tendre.  Il  est 
invariable.  Des  chasseurs  tendant  leurs  gluaux. 
Des  mères  tendant  les  bras  à  leurs  enfants.  La 
faction  ennemie  d'Annibal  se  vengea  lâchement 
de  ce  grand  homme  ,  en  l'accusant  auprès  du 
sénat  romaiu  de  projets  tendant  à  rallumer  la 
guerre.  (Ségnr.) 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à.  Ce 
mot ,  comme  adjectif,  ne  s'emploie  qu'en  ter- 
mes de  palais.  Le  comte  de  Charolaia  et  le 
prince  de  Conti  présentèrent  une  requête  ten- 
dante à  faire  annuler  les  droits  accordés  aux 
princes  légitimes.  (Volt.) 

—  Cependant  l'Académie  écrit  :  Des  maximes 
tendantes  à  la  corruption  Répandre  des  bro- 
chures tendantes  à  la  révolte.  Quelques  écri- 
vains en  ont  également  fait  usage. 
Maia  voila,  me  dis-tu,  des  phrases  mal  sonnantes, 
Sentant  son  philosophe,  au  vrai  même  fendantes. 

IVolt.) 

TENDARIDÉE.  s.  f.  Bot.  V.  ttndahiéé. 

TENDE  Géogr.  VilledesEtatssardes  |Nice). 
à  47  kil.  N.-E.  ae  Nice;  1,500  hab.  ||  Col  de 
Tende.  Passage  de  la  chaîne  des  Alpes  marines, 
à  l'O.de  son  point  de  jonction  avec  les  Apen- 
nins, entre  Nice  et  Coni,  et  à  9  kil.  N  de 
Tende;  1,7'.'5  m.  de  hauteur. 

—  Hist.  Tende.  Ktat  autrefois  indépendant, 
qu'Emmanuel  Philibert  acquit,  en  1592,  d'Hen- 
riette de  Foix,  par  échange  avec  le  marquisat 
de  Mirbel,  en  Bresse. 

TENDE  (René  de  Savoie,  comte  de).  Fils  na- 
turel de  Lhibppe  II,  duc  de  Savoie  ;  déclaré  cri- 
minel de  lèse-majesté,  passa  en  France,  se  dis- 
tingua à  Marignan  (1515),  et  mourut  à  Paris 
(1525  .  H  tenue  (Claude  de  Savoie,  comte  de). 
Fils  du  précédent,  né  en  1507,  fut  pris  à  Pavie, 
devint  gouverneur  et  sénéchal  de  Provence, 
l'évoqué  en  1 C66,  il  mourut  la  même  année.  || 
tende  (Honorât  de  Savoie,  comte  de  Villars 
et  de].  Frère  du  précédent,  né  en  1C09,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  (1517),  et 
fut  successivement  lieutenant  général  de  Lan- 
guedoc, puis  de  Guienne,  maréchal  et  amiral; 
mort  en  15S0. 

TENDELET.  s.  m.  (rad.  tendre).  Mar.  Espèce 
de  dais  que  l'on  place  au  dessus  de  l'arrière 
de  certains  canots  ,  pour  abriter  ceux  qui  s'y 
trouvent  placés.  ||  Tente  de  la  poupe  d'une 
galère. 

—  Hortic.  Petite  tente  dont  on  se  sert  pour 
mettre  certaines  plantes  délicates  à  l'abri  des 
rayons  du  soleil  du  midi. 

TENDELIN.  s.  m.  (pr.  tan-de-lin).  Techn. 
Sorte  de  hotte  de  sapin,  pour  le  transport  de  la 
vendange. 

TEKDER.  s.  m.  (pro.  tan-derr;  du  lat.  ton- 
dere,  tendre).  Chem.  de  fer.  Mot  anglais 
employé  pour  désigner  un  chariot  d'appro- 
visionnement qui  porta  l'eau  et  le  chnbon 
né  essairi  s  i  1  alin  entation  de  la  locomotive. 
Le  tender  est  ordinairement  porté  sur  quatre 
roues.  On  tender  qui  peut  contenir  3,200  litres 
d'eau  et  400  kilogrammes  de  coke  suffit  à  nos 
machines  ordinaires  pour  un  parcours  de  cinq 
à  six  myriamètres.  Le  plancher  du  tender.  Ten- 
der à  six  roues.  On  dit  aussi  allège,  mais  tender 
est  aujourd'hui  beaucoup  plus  usité. 

TENDERIE.  s.  f.  (pr.  tan-de-rie;  rad.  tendre). 
Chass.  Chasse  où  l'on  tend  des  pièges  pour  at- 
traper des  oiseaux  ou  d'autres  animaux. 

—  S'est  dit ,  autrefois  ,  de  la  faculté  de  Taire 
cette  chasse ,  et  de  ce  qu'on  payait  pour  en  avoir 
le  droit. 

TENDEUR,  s.  m.  (pr.  tan-deur  ;  rad.  tendre). 
Celui  qui  tend  quelque  chose.  Tendeur  de  ta- 
pisseries. Les  tendeurs  des  pompes  funèbres. 

—  Chass.  Braconnier  qui  tend  des  lacs ,  des 
traîneaux ,  des  collets  ,  pour  prendre  le  gibier. 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  ian-diveu; 
rad.  tendon).  Anat.  Qui  est  de  la  nature  des 
tendons,  qui  a  rapport  aux  tendons.  Centre 
tendineux.  Membrane  tendineuse. 

TENDOIR.  s.  m.  (pr.  tan-doir ;  rad.  tendre). 
Techn.  Bâton  qui  fait  partie  du  métier  de  tis- 
serand ,  et  qui  empêche  la  poitrinière  de  se 
dérouler.  J  Se  dit  des  perches  sur  lesquelles  on 
étend  des  étoffes  pour  le»  faire  sécher. 

TFNDON.  s.  m.  (pr.  tandon  ,  du  lat.  tendo; 
dérivé  du  gr.  iiwu,  tendre).  Anat.  Cordon  fi- 
breux, blanchâtre,  quelquefois  rond,  plus 
ordinairement  aplati ,  qui  termine  les  muscles, 
et  sert  à  les  attacher  aux  os  ou  à  d'autres  par- 
ties. On  regarde  les  tendons  comme  des  cordes 
propres  à  transmettre  le  mouvement  des  mus- 
cles. Le  tendon  ,  les  tendons  d'un  muscle. 

—  Tendon  d'Achille.  Gros  tendon  aplati , 
formé,  à  la  partie  postérieure  et  intérieure  de 
la  jambe,  par  la  réunion  de  plusieurs  teDdons, 
et  s'attachant  à  la  partie  inférieure  de  la  face 
postérieure  du  calcanéum.  Il  est  ainsi  nommé 
parce  que  ,  selon  la  fable,  Achille  fut  blessé  à 
ce  tendon  pendant  le  siège  de  Troie. 

—  Art  vétér.  Partie  postérieure  des  jambes 
des  chevaux,  qu'on  appelait  autrefois  le  nerf. 
Cheval  qui  a  le  tendon  engorgé. 

—  Tmdon  failli.  Colui  qui  est  trop  faible,  g 
Tendon  féru.  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  tan-dre:  du  lat. 
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iener\.  Qui  peut  être  aisément  coupé ,  divisé: 
l'opposé  de  dur.  Des  pierres  \pv  '-^«.  Du  bois 
tendre.  L'étain  est  un  métal  tourne. 

—  En  parlant  dos  aliments,  Qui  est  aisé  à 
inciser,  à  broyer  avec  les  dents.  Viande  tendre 
Chair  tendre  au  couteau,  tondre  sous  le  cou- 
teau, tendre  sous  la  dent.  Légumes  très-tendres. 
Je  leur  répondis  que  j'aimais  beaucoup  le  mor 
ton  quand  il  était  tendre.  (Volt.)  Pris  à  point 
(le  faisan),  c'est  une  chair  tendre,  sublime  et 
de  bon  goût.  (Brill.-Sav.) 

Mon  jardin  n'offre-t-il  pas 
La  tendre  chicoréo  et  la  mauve  légère?      (Ds  WklllT.I 

—  Tendre  comme  la  rosée.  Extrêmement  ten- 
dre. Se  dit  également  des  viandes  ,  des  herbes, 
des  légumes. 

—  Pain  tendre.  Pain  nouvellement  enit.  Ne 
manger  que  du  pain  tendre. 

—  Délicat,  sensible  aux  impressions  de  l'air. 
Etre  tendre  au  froid.  Avoir  la  peau  tendre.  C«t 
arbrisseau  a  l'écorce  très-tei.dre.  O  membres 
tendres  et  délicats.  (Boss.) 

—  Fig.  C'est  chose  tendre  que  la  vie,  et  aisés 
à  troubler.   (Mont.) 

—  Fig.  et  fam.  Être  tendre  à  la  tentation. 
Etre  très-accessible  à  la  tentation.  Vous  êtes 
donc  bien  tendre  à  la  tentation  ?  (Mol  j 

—  Avoir  la  vue  tendre,  tes  yeux  tendres.  Avoir 
la  vue  délicate  et  faible. 

—  Fig.  et  au  sens  moral ,  Susceptible  d'im- 
pressions. Imprimer  dans  les  âmes  encore  ten- 
dre* des  jeunes  princes  des  sentiments  divers. 
(Fléch.)  Il  y  a  des  gens  qui  ont  l'imagination 
tendre  et  le  coeur  dur.  (Boiste  ) 

—  Avoir  la  conscience  tendrt.  Etre  délicat, 
timoré,  sur  les  choses  qui  regardent  la  con- 
science. 

—  Dès  ses  plus  tendres  années,  sa  plus  tendre 
jeunesse,  dans  un  tge  tendre.  Dès  l'enfance,  la 
première  jeunesse,  dans  la  grande  jeunesse.  Son 
naturel  heureux  lui  tieut  lieu  d'expérience  dès 
ses  plus  tendres  années.  (Fléch.)  11  s'accoutume 
à  porter  le  joug  du  Seigneur  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse.  (Mass.)  On  aime  à  voir  briller  dans 
l'âge  tendre  les  premières  lueurs  de  toutes  les 
passions.  (Id.) 

Dans  un  âge  si  tendre  , 
Quoi  éclaircissement  eu  pouvez-vous  attendro  ?  (Rsc.l 

—  Fig.  Qui  est  sensible  à  la  compassion,  à 
l'amitié,  et  particulièrement  à  l'amour.  Un  père 
tendre.  On  ami  tendre.  Une  mère  tendre.  Vr. 
tendre  amant.  Etre  tendre,  d'un  naturel  tendre. 
Avoir  l'âme  tendre  ,  le  cœur  tendre.  11  eut  un 
coeur  tendre  pour  son  peuple.  (Fléch.)  Elle  était 
tendre,  vive  et  sage.  (Volt.)  Les  philosophes  ne 
sont  guère  tendres.  (Id.)  Les  personnes  qui 
n'ont  pas  de  religion  ont  rarement  le  cœur 
tendre.  (Vanières.)  Ma  tendre  veuve  fut  touchée 
de  la  peinture  que  ie  lui  fis  des  tourments  que 
me  faisait  souffrir  par  avance  la  longue  attente 
qui  me  menaçait.  (Le  Sage.) 

—  Accompagné  d'un  sentiment  de  tendrssse. 
Tendre  affection.  Amitié  tendre.  Un  tendre  in- 
térêt. De  tendres  sentiments.  Dieu  ne  demanda 
pas  aux  personnes  du  sexe  une  sublime  raison, 
mais  une  dévotion  tendre.  (Fléch.)  Rappelez  eu 
votre  mémoire  avec  quelle  tendre  joie  il  re- 
cueillit ce  qu'il  avait  semé  dans  l'âme  de  ce 
jeune  prince.  (Id.)  C'est  me  donner  des  marques 
d'un  amour  bien  tendre,  et  j'y  suis  sensible  pa- 
tant  que  je  puis.  (Mol  )  Je  crains  un  pouvoir 
qui  combattra  dans  votre  cœur  les  tendres  sen- 
timents que  vous  pouvez  avoir  pour  moi.  (Id.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  propres  à  inspirer 
ou  à  exprimer  la  compassion  ,  l'amitié,  et  sur- 
tout l'amour.  Discours  tendres.  Tendres  pa- 
roles. Lettre  fort  tendre.  Vers  tendres.  Air 
tendre.  Tendre  aveu.  Tendres  caresses.  Regards 
tendres.  De  tendres  adieux.  Ceux  qui  l'avaient 
ouï  parler  si  souventde  ce  grand  roi  assuraient 
que  jamais  ils  n'avaient  rien  entendu  de  plus 
respectueux  et  de  plus  tendre  pour  sa  personne 
sacrée.  (Boss.)  La  princesse  ne  répondit  qu'en 
donnant  à  son  oiseau  mille  tendres  baisers. 
(Volt.)  L'enfance  qui  connaît  des  caresses  plus 
tendres ,  ne  connaît  pas  de  plus  doux  noms. 
(B.  de  St-P.)  En  vain  nous  l'anpelious  par  les 
noms  les  plus  tendres,  elle  paraissait  insensible 
à  ces  témoignages  de  notre  ancienne  affection. 
(Id.)  Dans  l'excès  de  mon  ravissement ,  lui  pre- 
nant une  de  ses  belles  mains ,  je  la  baisai  d'un 
air  tendre  et  passionné.  (Le  Sage.) 

—  A  voir  le  son  de  la  voix  tendre ,  un  son  de 
voix  tendre.  Avoir  le  son  de  la  voix  touchant , 
gracieux. 

—  Manég.  Cheval  tendre  à  l'éperon.  Cheval 
extrêmement  sensible  à  1  éperon.  H  Citerai  qui  . 
la  bouche  tendre.  Qui  a  la  bouche  délicate,  qui 
ne  doit  pas  être  gourmande  de  la  main,  y  Cheval 
tendre  aux  mouches.  Qui  est  sensible  aux  moin- 
dres piqûres  de  mouches. 

—  Fig.  et  fam.  Il  est  tendre  aux  mouches.  Se 
dit  d'un  homme  qui  ne  peut  supporter  la  plus 
légère  incommodité  ,  ou  qui  s'offense  des  moin 
dres  choses. 

—  Mus.  Air  tendre.  Air  d'une  mélodie  tou 
chante,  passionnée.  Je  chantai  un  air  tendre. 
que  j'accompagnai  des  plus  doux  sons  de  mi 
guitare.  (Le  Sage.) 

—  Peint.  Touche  tendre.Touche  extrêmement 
délicate.  On  dit  de  même,  pinceau  tendre.  Ce 
peintre  a  le  pinceau  tendre. 

—  Couleur  tendre.  Couleur  délicate,  qui  ne 
fatigue  point  la  vue. 

TENDRE,  s.  m.  S'est  dit  fam.  pour  T  n- 
dresse  Avoir  du  tendre  pour  une  femme.  Pour 
moi,  j'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes 
d'épée.  (Mol.) 
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Ta»  toal  h  fnit  :  elle  m"  •  fuit  entendre 

Tant  seulement  qu'elle  v  pourncus  du  tendre. 

(Voi.TilRK.) 

L'Académie  aurait  dû  faire  remar  |ti  r  que 
tendre  employé  substanliY.  était  déjà  ridicule 
du  temps  de  Molière.  Avoir  du  tendre  pour 
quelqu'un,  dit  à  ce  sujet  Ch.  Nodier,  est  un 
barbarisme  de  précieuses.  Si  un  bon  écrivain 
s'est  servi  de  ce  mot,  c'est  par  ironie,  et  cela 
ne  suffit  pas  pour  qu'il  soit  fiançais. 

—  Le  pays  de  Tendre.  S'est  dit  fig.  dans  le 
style  précieux  pour  l'Amour,  que  l'on  peignait 
ellé^oriquement  sous  l'emblème  d'un 
imaginaire.  La  carte  du  Tendre  ou  du  pays  de 
Tendre,  est  décrite  dans  l'Astrée  de  d'Urlé. 
Elisabeth  faisait  peut  èire  quelques  pas  dans  le 
pays  de  Tendre,  mais  assurément  elle  se  gar- 
dait b?n  d'aller  jusqu'au  bout.  (Fonteneile.) 

TENDRE,  s.  f.  Art  culin.  Portion  de  la 
cuisse  du  bœuf 

TENDRE,  v.  a.  4'  conj.  (pr.  lan-dre;  du  lut. 
tendere;  dérivé  du  gr.  tiUi,  même  signif.)  J. 
tends,  lu  (nuls,  il  tend,  nout  tendons,  '-nus  ten- 
dez, ils  tendent.  Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis, 
îi  tendrai.  Je  tendrais.  Tends,  tendons,  I 
Que  je  tende.  Que  je  tendisse.  Tendant.  Tendu, 
tendue.  Bander, tirer  quelque  chose  en  le  raidis- 
sant. Tendre  une  corde.  Tendre  un  arc.  Tendre 
les  chaînes  d'une  ville.  Tendre  des  toiles 
ie  sanglier.  Tendre  des  filets  aux  oiseaux.  11  dit, 
et  les  poursuivants  s'emportent  contre  lui , 
craignant  qu'il  ne  vienne  à  bout  de  tendr':  L'arc 
(M"'  Dacier.)  Car  le  Seigneur  lui-même  a  f  ndu 
son  arc  contre  eux  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent 
sans  force.  (La  Harpe.) 

On  dit  quelquefois  absol.,  tendre  aux  oiseaux, 

aux  cailles,  aux  bécasses,  etc.,  pour  Tondre  des 
filets  aux  oiseaux,  aux  cailles,  aux  bécasses,  etc. 

—  Tendre  un  piège.  Le  pie  "i-,  le  disposer  de 
manière  que  l'animal  puisse  s'y  prendre.  On  le 
dit  de  toute  espèce  de  piège.  Tendre  un  pan- 
neau, tendre  une  souricière.  Tendre  des  gluaux. 
Tendre  des  collets.  Cette  allégorie  signifiait  que 
la  lumière  de  la  lune  était  favorable  aux  chas- 
seurs pour  tendre  des  pièges  aux  bêtes  fauves. 
(B.  de  St-P.) 

Tawt  j  furent  qu'un  soir,  fl.  l'entour  de  ce  pin, 

L'homme  tendit  ses  retB.  (La  Font.) 

—  Fig.  Tendre  un  piège,  un  panneau  à  quel- 

?u'un.  L'induire  à  commettre  quelque  faute,  à 
aire  quelque  fausse  démarche,  etc.,  dont  on 
ospère  profiter.  Qu'il  est  difficile  qu'une  âme 
cans  expérience  échappe  à  tant  de  pièges  que 
lui  tend  le  monde!  (Fléch.)  Les  ministres  lui 
ont  tendu  un  piège;  ils  ont  encouragé  ce  sen- 
timent. (De  Las-Cases  ) 

—  Tendre  un  pavillon,  une  tente.  Les  dresser, 
les  mettre  en  état  da  servir.  On  dit  do  môme, 
Tendre  une  tapisserie,  tendre  un  lit. 

—  Tendre  une  salle,  un  appartement,  etc.  Les 
tapisser,  les  parer  de  tapisseries.  Tendre  une 
chambre  de  damas.  Tendre  de  noir  la  nef  d'une 
église. 

—  S'emploie  quelquefois  absol.  dans  ce  der- 
nier sens.  Tendre  dans  toutes  les  rues  où  passe 
la  procession,  le  cortège.  Tendre  partout. 

—  Présenter  en  avançant.  Tendre  la  joue. 
Tendre  le  cou.  Tendre  la  main  à  quelqu'un. 
Tendre  les  bras  au  ciel,  vers  le  ciel.  Tendre  le 
dos,  les  épaules  aux  coups.  Tendre  une  corde 
à  quelqu'un  qui  se  noie.  Le  religieux  les  sui- 
vait en  tendant  les  mains  au  nom  de  Jésus- 
Christ.  (Chateaub.)  Aussitôt  Idoménée  s'avance, 
-  nà  la  u.ain  à  Mentor  :  Nous  nous  sommes 
vus,  dit-il,  autrefois.  (Fén.)  En  prononçant  ces 
mots  je  lui  tendis  les  bras,  et  nous"  nous  em- 
brassâmes pendant  un  quart  d'heure.  (Le  Sage.) 

Jarrire,  Je  l'appelle,  et,  me  tendant  la  muin , 
re  un  œil  mourant  qu'il  referme  soudnin. 

(RsCINS.) 

—  Tendre  le  cou,  tendre  le  vent.  e.  Avancer 
îrop  le  cou,  avancer  trop  le  ventre. 

—  Tendre  là  main.    Mendier.   Il   est   encore 
robuste  pour  te  idre  la  main. 

—  Proverb.  Il  vaut  mieux  tendre  la  main  que 
ie  cou.  Il  vaut  mieux  mendier  que  s'exposer  au 
supplice  en  volant. 

—  Fig.  Tendrela  main,  les  mainsà  quelqu'un. 
Lui  offrir  du  secours.  Il  regarde  en  troublant 
l'abîrr.e  d'où  il  est  sorti,  et  tend  la  main  à  ceux 
qu'il  y  a  laissés  (Flech.)  A  combien  de  mal- 
heureux n'a-t-il  pas  tendu  des  mains  charita- 
bles. (Mass.) 

—  Fig.  Tendre  les  bras  à  quelqu'un,  à  quelque 
chose.  Inviter  quelqu'un  à  venir  ;  se  montrer 
prêt  à  recevoir  quoique  chose.  Rome  tend  les 
bras  à  César,  qui  demeure,  sous  le  nom  d'Au- 
guste, seul  maître  de  tout  l'empire  (Bos;.)  Un 
tel  homme  qui  a  mis  toute  son  espérance  en  la 
vie  future,  yoyant  approcher  la  mort,  ne  la 
nomme  ni  cruelle,  ni  inexorable; au  contraire, 
il  lui  tend  les  bras.  (Id.)  Argos  nous  tend  les 
bras  et  Sparte  nous  appelle.  (Rie.) 

—  Tendre  les  bras  à  quelqu'un  signifie  encore 
L'aider,  le  secourir,  être  prêt  à  lui  pardonner 
ses  torts.  Je  lui  ai  tendu  les  bras  dans  son  mal- 
heur. Son  père  lui  tendra  encore  les  bras  Je- 
tons-nous dans  les  bras  qu'on  nous  tend  avec 
joie.  (Rac.)  Ce  prince  bienfaisant  vous  tend  les 
bras.  iBoss.) 

—  Tendre  let  bras,  tendre  les  mains  à  quel- 
qu'un, vers  qulqu'un,  se  dit,  dans  un  autre 
sens  pour  Implorer  son  secours.  Je  tends  les 
bras  a  mon  libérateur.  (Pascal). 

—  tendre,  v.  n.  Aller  vers,  aboutir  à.  Où 
tend  ce  chemin,  ce  sentier.  Nous  commencions 
.à  nous   sentir  fort  fatigués,  lorsqu'à  la  pointe 
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du  jour  nous  aperçûmes  le  bois  où  tendaient 
nos  pas.  iLe  Sage.) 

—  S'empl.  fig.  dans  le  même  sens.  Tendre  à 
la  perfection.  Où  tendent  ces  discours,  ci 
tiens?  A  quoi  tendent  vos  désirs,  vos  pn  jçl  ' 
Tout  cela  ne  tend  à  rien.  La  fausse  gloire  ne  le 
tentait  pas  ;  tout  tendait  au  vrai  et  au  grand. 
(Boss.)  L'étude  et  l'oraison  considèrent  le  même 
objel  et  tendent  â  la  même  tin.  (Fléch.)  La  na- 
ture ne  tend  pas  à  faire  du  bruit.  (Bull.)  Tout 
doit  tendre  an  bon  sens.  (Boil.)  Ce  qu9  nos  ef- 
forts ont  toujours  tendu  à  calmer,  tu  vas  le 
rallumer  d'un  signe,  et  en  faire  naître  la  plus 
horrible  catastrophe.  (X.  Marm.)  L'homme  '  n  l 
do  toutes  ses  forces  au  bonheur.  (Boiste.)  Où 
tendez-voxu  plus  haut?  (Rac.)  Tous  nos  conseils 
ne  tendent  qu'à  sa  gloire.  Id.)  Pour  moi,  je 
crois  qu'au  ciel  tendent  tous  vos  soupirs.  (Mol.) 

On  voit  partout  que  l'art  des  eonrtilani 
'.     |      r/    iiià  profiter  des  Hottises  des  grands, 

(Mot.) 

—  Cette  maladie  tend  à  la  mort.  Elle  est  mor- 
telle. ||  Ce  malade  tend  à  sa  fin.  11  approche  de 
sa  fin. 

—  Fig.  Tendre  à  sa  fin.  Se  diriger  vers  la  fin, 
vers  le  but  que  l'on  se  propose.  On  app 
tendre  à  sa  fin,  c'est-à-dire  à  Dieu,  par  la 
seule  voie  qui  y  mène,  je  veux  dire  par  l'amour. 
(Boss.)  ||  C'est  un  homme  qui  tend  à  ses  fins. 
C'est  un  homme  qui  va  constamment,  et  avec 
adresse  vers  le  but  qu'il  a  en  vue. 

—  Escr.  Tendre.  Allonger  le  bras  raide  ,  au 
lieu  de  parer  les  coups,  afin  de  blesser  son  ad- 
versaiie,  au  risque  d'être  blessé  soi-même. 

—  se  tendre,  v.  pron.  Etre  tendu.  Ce  piège 
se  tend  ordinairement  la  nuit.  Les  maisons  se 
tendaient  jusqu'à  la  rentrée  des  processions. 

—  Se  raidir,  devenir  tendu.  La  peau,  en  se 
tendant,  laisse  l'intervalle  nécessaire  pour  le  dé- 
veloppement de  l'organe  particuliei  que  nous 
avons  annoncé.  (Lacépède.) 

TENBREFLE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Espèce  de 
fronde. 

TENRBEI.ET,  ETTE  adj  (pr.  tan 
Diminutif  de  Tendre.  Il  est  inusité.  ||  Ou  rem- 
ployait aussi  fig.  Ayant  chue  par  terre  à  la  pre- 
mière secousse  du  veut  de  ses  armes  ,  les  rn 
cines  tendreletlet  et  jeunes  de  la  guerre  civile. 
(NiC.  l'asq.) 

TENDREMENT,  adv.  (  pr.  tan-dre-man  ) . 
Avec  tendresse.  Aimer  quoiqu'un  tendrement. 
Regarder  tendrement.  Ses  entrailles  sont  ten- 
drement émues  sur  le  malheur  de  se 
(Mass.)  Je  vous  aime  tendrement.  {3.-3.  Rouss.) 
Voilà  une  coutume  bien  impertinente  ,  qu'un 
mari  ne  puisse  rien  laisser  à  une  femme  dont 
il  est  aimé  tendrement.  (Mol.)  C'est  assez,  nie 
dit-il  tendrement,  je  cesse  de  me  plaindre  de 
vous.  (Le  Sage.) 

TENDRESSE,   s.    f.    (  pr.    tan-rfrè-cf  ;    rad 
tendre,   adj.).  Sensibilité  à  l'amitié,  à  l'amour, 
aux  affections  do  la  nature.  La  tendresse  d'un 
ami,  d'un  amant,  d'un   père.  Tendresse  d'âme, 
de  coeur.  Aimer  avec  tendresse.  Donner  à  quel- 
qu'un des  marques,  des  témoignages  de  ten- 
dresse. Sensibl"  jusqu'à  la  fin  à  la  tendi 
siens,  elle  ne  s'y  laisse  jamais  vaincre.  (Boss.) 
Il  se  reprochait  de  n'avoir  pas  pour  Dieu  toute 
la  tendresse  et  la    sensibilité   qu'il   av 
ses  amis.  (Fléch.)  C'est  à  vous  d'avisi 
tement  aux  moyens  de  sauver  des  fers  un  fils 
que  vous  aimez  avec   tant  de  tendresse.  (Mol.) 
11  lui  semblait  trouver  dans  Virginie  1 1 
et  la  sagesse  .i'Antiope  ,  avec  les  malheurs  et 
la  tendresse  d'Eucharis.  [B.  de  St-P.i  Elle  m  a 
toujours   élevé  avec  une  tendresse  extrême  ,  et 
je  ne  saurais  me  résoudre  à  lui  donner  ou  de- 
piaisi^  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  aussi  pour  La  passion  môme  de 
l'amour.  Avoir  de  la  tendresse  pour  une  femme. 
Avoir  le  cœur  plein  de  tendresse  pour  elle, 
faut  de  beautés  qui  briguent  leur  tendresse. 
(Rac.)  Cependant  tu  vois  où  la  dureté  de  mon 
père  réduit  toute  cette  tendresse.  (Mol.) 

Vous  voyes  ce  quo  peut  une  indigne  tendrei'0. 
Et  Je  vous  fais  tous  deux  témoins  de  ma  faiblesse. 
utOLISSS.) 

—  Dans  les  sens  précédents  ,  il  n'a  été  em- 
ployé au  pluriel  que  rarement ,  et  par  licence 
poétique. 

Tu  sais  cotrbien  de  fois  ses  Jalouses  tendreêse» 
Ont   prit   Soin  d'assurer  la  mort  de  ses  maîtresses. 

[Ricins.) 
Ma  mère  au  lit  de  mort  a  reçu  nos  promesses. 
Sa  dernière  prière  a  béni  mes  tendresse».       iVoli.) 

—  Tendresses  au  pi.  signifie  ordinairement 
Caresses,  témoignages  d'affection.  Défiez-vous 
de  toutes  ces  tendresses.  L'heureux  vieillard 
jouit  jusqu'à  la  fin  des  tendresses  de  sa  famille. 

[  (Boss.)  Le  prince  de  Conti  arrive,  pénétré  de 
reconnaissance  et  de  douleur  :  les  tendresses  se 
renouvellent.  (Id.)  Tantôt  se  jetant  entre  ces 
bras  et  ce  sein  paternel,  il  semble  par  tant  d'ef- 
forts vouloir  retenir  ce  cher  objet  de  ses  res- 
pects et  de  ses  tenaresses.  (Id.) 

Je  vous  rois  accabler  un  homme  de  caresses, 

Et  témoigner  pour  lui  les  dernières  tendreues.  (Mol.) 

—  B.-arts.  S'est  dit  autrefois  de  la  douceur, 
de  la  délicatesse  et  de  la  légèreté  du  pinceau, 
du  ciseau 

TENDIIETÉ.  s.  f.  (pr.  lan-dre-té).  S'est  dit 
pour  lendresse,  sensibilité. 

—  Qualité  de  ce  qui  est  tendre,  en  parlant 
des  viandes,  des  fru'ts,  des  légumes,  des  plantes. 
La  tendreté  d'un  aloyau,  d'un  gigot,  d'un  liè- 
vre. La  tendreté  d'une  poire,  d'un  artichaut. 
Les  harmonies  animales  du  blé  consistent  prin- 
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cipalement  dans  la  longueur  de  ses  feuilles . 

i   n;    la  souplesse  et  la   tendreté  de  sa  tige.  Il 

u  usité  ,  quoique  fort  utile ,  puisqu'il  n'a 

équivalent. 

TENDRETTE.    s.    f.    (pr.    tan-dre-te  ;   rad. 

tendre).  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  rave  ou  radis 

long. 

TENDREUR.  s.f.  (pr.  tan-dr,  ur: rad.  tendre). 
Vieux   mot  qui   signifiait,  au  propre  et  au  fig., 
qualité  de  ce  qui    est  tendre.    11  nous  faut 
r   l'ouïe    et    la  durcir   contre  celte  ten- 
i     "i    du  son  cérémonieux  des  paroles.  (Mont.) 
TKNIHUFIER.  v.   a.   1"  conj.  (pr.  tan-dri- 
/"  .   r:  Attendrir,   rendre  tendre.  || 

I  .  r  i  r .  Vieui  et  inus. 

Je  sens  mon  cœur  tendrifter, 
Kt  mes  yeux  humidifier.  (Sexan.) 

TENDRON,  s.  m    [pr.  tan-dron  ;  ra  i.  tendre). 

Bot.   Bourgeon,    rejeton   tendre    d'un    arbre, 

plante.    11    fi.ut   prendre  garde    que   les 

res  ne  broutent  les  tendrons  de  ce  jeune 

arbre. 

—  Fig.  et  fam.  Un  tendron,  un  jeune  tendron. 
Une  jeune  fille.  Je  connais  un  apothicaire  qui 
est  le  premier  homme  du  monde  pour  métamor- 
phoser la  face  noire  et  ridée  dune  vieille  en 
un  visage  de  tendron.  (Le  Sage.) 

—  Art  culin.  Se  dit  des  cartilages  qui  sont 
à  l'extrémité  de  la  poitrine  de  quelques  ani- 

Des   tendrons  de  veau.  Blanquette  de 
tendrons. 

—  S'est  dit  autrefois,  dans  le  Bourbonnais, 
pour  Agneau.  Manger  un  tendron,  du  tendron. 

TENDI   .    i  I.      part.    pass.   du    v.     . 
pi.    adjectiv.    Tous   le^   arcs   sont   tel 
(Boss  )  Ces  plis  di  lorsque  la  peau 

l.acépède.)  Dans  l'automne,  il  m 
les  fruits  des  ronces,  ce  qui  le  fait  donner  aux 
pièges  tendus  pour  les  grives.  [B 

—  Fig.   .1 . 

Avoir  l'esprit  fortement  tenuu  à  quelque  chose. 

—  Revêtu  de  tapisseries,  de  tentures.  Cl 
bre  tendue  do   velours.  Eglise  tendue  do 
tendue  de  deuil.  le  cardinal,  porté  et  suivi  par 
ses  trente-nuit  pages  ,   vint  se   placer  dans  sa 

îue    de  pourpre.    [De 
chambre  était    .'  utrque   de   cou- 

leur cramoisie  et   brochée  de  fleurs  d'or.  (Al. 
Dumas.) 

—  Littér.  Style  tendu.  Style  qui  sent  le  tra- 

;  aisance,  de  souplesse. 

Le  style  devient  sec,  moins  nervcix  que  tendu. 
Kt  peur  vouloir  trep  dire  on  n'eu  point  entendu. 
(Lsrs.  si  l'i.ir. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  lèvre  supérieure  ou  in- 
férieure d'une  corolle  bilabiée,  quand  elle  se 
porte  en  avanl?  en  suivant  la  direction  du  tube. 

--  Ornith.  Se  dit  du  pouce  des  oiseaux,  lors- 
qu'il se  couche  par  terre  sur  plusieurs  articu- 
lations ou  sur  toute  sa  longueur. 

TENDUE,  s.  f.  (pr.  tan-du;  rad.  tendre). 
Ciiass.  \ction  de  teudre  des  pièges  ,  des  filets. 
Les  tendues  et  les  pipées  d'oiseaux  terminent 
cette  succession  de  plaisirs  varies.  (A.  Rauch.) 

—  Canton   où  l'on  a  tendu  des  pièges ,  des 

des  filets. 

TENEA  Géogr.  anc.  Bourg  du  pays  de  Cc- 
r  i  n  '  lie,  où  Apollon  avait  un  temple  célèbre. 

TÉNÉATE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  Ténéa.  ||  Qui  appartient  à  Tenéa  ou  à 
ses  habitants. 

—  Myth.  gr.  Ténéate.  Surnom  d'Apollon. 

TÉNÈnitKS.    s.  f.  pi.  (du  lat.  tmcbrr).  Pri- 
vation de  lumière  ;  obscurité  profonde.  Ténèbres 
•  -  .    horribles.   Les  ténèbres  de   la    nuit. 
isseur,  lhoirenrdes  ténèbres.  Dissiper  les 
ténèbres.  Que  deviendrons-nous  !  dans  quelles 
•s  serons-nous  cachés?  | Boss.)   Alors   le 
grand   Esprit  couvre   les  montagnes  d'épaisses 
I  I iateaiib.)  J'aime  à  m'ensevelir  dans 
l'horreur  des  ténèbres.  (Colard.) 

—  Fig.  Le  coupable  cherche  autant  qu'il  est 
en  soi  le»  ténèbres,  mais  pour  la  passion  de  l'a- 

•.  on  ne  se  la  cache  qu'à  soi-même.  (Mass.) 
Tous  les  rois  ont  la  même  condition  malheu- 
reuse :  ils  sont  mal  entourés  et  trompés  ;  ils 
vivent  en  agissant  dans  les  ténèbres.  (Dumour.) 
Les  sentiers  des  méchants  sont  les  ténèbres;  ils 
ne  savent  pas  contre  quoi  ils  se  iieurtent.  (De 
Genoude.) 

—  S'empl.  aussi  fig.  au  sens  moral.  Les  té- 
nèbres de  l'ignorance.  Les  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie, du  péché.  Des  oeuvres  de  tèoèbrea.  Les 
ténèbres  de  l'ancien  temps.  Répandre  des  té- 
nèbres sur  une  question ,  sur  une  matière.  Que 
vois-je  ici  T  ta  foi  véritable  qui  d'un  côté  ne  se 
lasse  point  de  souffrir,  et  de  l'autre  ne  cherche 
plus  qu'à  se  développer  des  ténèbres  (Boss.)  La 
nature  est  pour  l'homme  un  livre  fermé,  et  le 
créateur,  pour  confondre  l'orgueil  humain,  s'est 
plu  à  répandre  des  ténèbres  sur  la  face  de  cet 
abime.  (Mass.)  Le  vrai  chrétien  cach»  ses  oeu- 
vres de  lumières,  comme  si  c'était  des  oeuvres 
de  ténèbres.  (Id.)  La  cour  est  une  région  de  té- 
nébri  s.  où  la  vérité  est  étouffée  par  le  mensonge. 

Les  ténèbres  de  l'hypocrisie  sont  l'asile 
du  crime.  (M**  da  Puysieux.) 

—  Dans  le  style  de  l'Ecriture,  l'ange  des  té- 
tibres ,  l'esprit  des  ténèbres,  le  prince  des  ténè- 
bres. Le  démon. 


A  ce  cri  l'ange  des  ténèbres 
Applaudit  au  fond  des  enfers. 


(II.  G. nos. 


—  Liturg.  cathol.  Se  dit  des  matines  qui  se 
ehanteut  l'après-dlnée  du  mercredi,  du  jeudi  et 
du  vendredi  de  la  semaine  sainte.  Les  leçons. 


les    psaumes    de    ténèbres.    Aller   à  té  èbres. 
Eut  ndre  les  ténè' 

I.  mtre,  encore  agité  de  vapeurs  plus  funèbres, 
Pense  être  au  jeudi  saint    croit  q  :• 

TÉNÉBREUSEMENT.   a   r.  D'une  mai 

TENÉBREI  X,   EUSE.  adj.    (rad.   lent'.. 
S  mbr  -,  oS-cor.  Les  vo.:es  téi  •  bre  ix 
Le  séjour  ténébreux  de  la  mo  t  .  n'a- 

percevait dans  ce  séjour  i- 
du  rivage  où  nous  étions.  (B.  de  St-P.] 

—  En  poésie,   Le  séjour    'enébreux.   L'e. 
Fusiiw-vous   dans   ces  terres    ténébreuses  don! 
il  est  parlé  dans  l'Ecriture,  venez  voir  d'' 
main  de  Dieu  a  retiré  la  princesse  Anne.  (Boss 

I  .ajours  d-'so-ridue  au  teWerrux  séjour, 
Ab!  que  mon  ombre  encor  r 
Apparaisse  les  nnits  aux  yeux  de  mon  ua 

I)...: 

—  Qui  se  passe  dans  les  ténèbres  Enfin,  t> 
l'horreur  d'un  combat  ténébreux.    Kac.) 

—  Fig.  Étr.  ter,  ui      irr.ir 
sombre  et  ténébreux.  Etre  sombre,  triste,  mc'n, 
colique. 

—  Ténébreux  signifie  aussi,  Qui  se  plaît  dan» 
les  ténèbres,  pour,  cacher  ses  desseins  coupables. 
Conspirateur  ténébreux.  Un  coqu'-j  ténébreux. 
.Souvenez-vous  de  ce  temps  de  désordre  où  l'es- 
prit ténébreux  de  discorde  confondait  le  de»oir 
avec  la  passion.  (Kléch.)  ||  On  lit  dans  un  n-ns 
analogue  ,  Une  marche  ténèbreu-e.  Une  con- 
duite ténébreuse. 

—  Fig.  lys  temps  ténébr  ux  de  l'histoire.  Le» 
temps  où  l'histoire  est  obscure,  incertaine. 

—  Littér.  Le  Uau  Ttnelreux.  Dans  les  tua 

de  chevalerie,  se  dit  d'Amadis ,  qni  désespère 
des  rigueurs  de   la  belle  Onane,  vécut  coi 
un  sauvage  dans   une  solitude.  Don  Quichotte 
voulut  imifer  le  beau  T 

TENÉBRICOLE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tene- 
brtt,  ténèbres  ;  colo,  j'habite).  ZooL  Qui  se  plall 
dans  les  ténèbres.  ||  tenebhicoi.es.  s.  m.  p 
Eutom.  Famille  dt  l'ordre  des  colèoptèros,  com- 
prenant ceux  de  ces  animaux  qui  fuient  la  lu- 
mière et  recherchent  l'obsi 

TÉXÉKRIOX.  s  m.  1  fan- 

tôme qui  se  montre   la   nuit.  Vieux  et  inutile. 

—  Kntom.  Genre  d  in  nété- 
romérés,  qui  vivent  la  plupart  n-    - 

et  ne  volent  que  le  soir.  Les  v 
meunier  sont  désignés  sous   le  nom  ie  r-r< 
la  farine.  On  les  recherche  comme  appât  pour 
la  pèche,  et  pour  prendre  des  rossignols  vivants. 

M  \MUth.\irE.  adj.  des  2  g  Entom.  Qn 
ressemble  à  un  ténébrion  itbs.  s.  m. 

pi.  Eami.le  de  coléoptères  qui   a  posr  type  1 
genre  ténébrion. 

l  BNÉBBOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ev 
ténébreux.  Vieux.  Il  se  trouve  encore  dans 
P.  Corneille. 

TÉNÉCHIlt.  s.  m.  Relat.  Planche  on  pierre 
plate  sur  laquelle  les  Turcs  plicent  les  morts, 
pour  les  laver  avec  soin  avant  de  les  ensevelir. 
.  TÉ.M.mi  \  I  NUE  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Ténédos.  ||  Qui  appartient  a  Téné- 
dos  ou  à  ses  habitants. 

—  Mus.  anc.  Nome  ténédi^n.  Nome  pour  les 
flûtes,  employé  dans  la  musique  des  Grecs. 

TÉNÉDOS.  (pr.  té-nt-doss) .  Géogr.  anc.  Ile 
de,  a  mer  Egée,  près  de  Troie;  9  kil.  sur  5 
-  appelait  primitivement  J>ts«ip>if-j/i.V.  ir- 
nès.  Ce  fut  à  Ténédos  que  les  Grecs  cachèrert 
leur  flotte ,  quand  ils  femnirent  d'abandoni.er 
le  siège  de  Troie.  Aujourd'hui,  Tenedos  on  Bc- 
9Va- 

TENELLE.  s.  f.  Bot.  Variété  d'orge  à.  deux 
rangs. 

TEXELLIFLORE.  adj.  des  â  g.  (et.  lat.,  te 
tfllus,  petit  ;  flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  de  peLtat 
fleurs. 

TEXE.HENT  s.  m.  (rad.  t>n»r) .  J urispr  féod 
rie  dépendante  d'une  seigneurie.  Tene- 
ment  roturier. 

—  Il  signifiait  aussi,  Fief,  terre,  domaine  en 
général 

TEXEMEXTIER.  s.  m.'  S'est  dit  pour  Te- 
nancier. 

TÉXÉRsTFE.  Géogr.  La  plus  grande  des 
Canaries,  dans  l'Auantique;  super!"  .  $Okilom. 
sur  40;  80,000  hab.  ;  ch.-l.  Santa-l'rus,  Eile 
appartient  à  l'Espagne.  Sol  fertile,  vins  rivaux 
de  ceux  de  Ma. 1ère;  commerce  actif. 

—  Pic  de    Teneriffe.  Pic  volcanique  fameux  , 

a  cime  s'élève  à  3,808  mètres,  et  qui  a  en 
de  fréquentes  éruptions,  la  dernière  en  1796. 

TÉNÉROS.  M  vth.  gr.  Fils  d'Apollon  et  de  la 
nymphe  Mélie.  11  avait  reçu  de  son  père  le  don 
de  prédire  l'avenir. 

TÉXÈs.  Temps  hér.  Fils  de  C'ycnus  et  de 
Proc.ée,  et  frère  d'Hemithée.  Sa  belle-mère 
Philonome  l'ayant  accusé  d'un  outrage  cornais 
envers  elle,  Cycnus  enferma  Ténès  dans  un 
coffre  et  le  jeta  à  :a  nier  Ténès  f 
les  rivages  de  l'Ile  de  Leucophrys,  dom  il 
roi.  et  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  T-nédos. 
li  fut  tué  par  Achille,  et  reçut  les  honneurs 
h   roïques. 

—  La  hache  de  Tenès.  Se  d  sait  de  l'arme 
avec  laquelle,  au  moment  où  son  père  Cy 

h  se,  implorait  son  parion,  Tenès  avait 
coupé  le  càb.e  qui  retenait  ie  navire  de  Cycnus 
au  port  de  Teueilos.  La  hache  de  Tenès  fut 
conservée  dans  le  temple  de  Tenedos,  et  ensuite 
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1  ns  le  ton  |  le  de  Delphes,  fl  Cest  la  hache  de 
l\  nés.  Se  ensuit  fig.  d'un  homme  inflexible. 
Selon  quelques  autvurs,  c'était  une  allusion  à  la 
sévérité  des  loit  de  Ténès  contre  les  adultéras 
.•t  le?  faux  témoins. 

TENESMB  i.  m  [du  Int.  /nfymus,  dérivé  du 
gr.  tiUm,  tendre).  Palhol.  Euvie  continuelle  et 
douloureuse  d'aller  A  la  salle,  accompagnée  d'ar- 
deur  a  l'anus,  et  de  ci  es  sphincters, 

—  Ri  tin  .  Ue  d'uriner, 
avec  chalem  et  cuisson  ,  dont  le  siège  parait 
être  au  col  Je  la  v. 

TEVETTE.  s  f.  Chir.  Espèce  de  pinces  que 
l'on  ho  vessie  pour  eu  extraire 

lescali  opération  do  la  cystotomie.  Ce 

mot  s'emploie:  le  plus  ordinairement  au  pluriel. 
Des  tel  I  ■  h  ittes.   T.a  forme 

des  imites  tarie  ainsi  que  leur  dimension. 
iNyst.) 

TENEUR,  s.  f.  [rad.  tenir).  Co  qui  est  con- 
tenu mot  à  mot  dans  un  sirét,  dans  un  acte. 
Acte,  arrêt  dont  Toici  'a  teneur,  dont  la  teneur 
suit.  L'arrêt  fut  exécuté  selon  sa  formo  et 
teneur. 

—  Plain-chant.  Partie  le  la  psalmodie  qui  en 
est  comme  la  dorri" 

TEXEim.    s.    m,    ('■'■  !!l.   11   n'est 

que  daas  cette  dénomination,  Teneur  de 
livret.  ce!i.!  ociant,  est  chargé 

d'inscrire  sur  les  livres  ou  registres,  l'entrée, 
!a  ..ortie,  l'emploi  les  foi  ds,  le  détail  des  ventes 
et  achats.  Un  bon  teneur  de  livres.  Entrer  chex 
un  banquier,  cher  un  fabricant,  un  mari! 
<m  qualité  de  teri  iur  de  livres. 

—  Faucon».   Se  dit  du  troisième  oiseau  qui 
attaqne  le  héron  dans  son  vol.  Cet  oiseau 
excelle  m 

TENEURE.  s.  f.  Féod.  V.  tendre. 

—  Dans  !a  coutume  de  Cassai  et  de  Flandre, 
il  signifie  Prescription. 

TENG  V   s    ni  i  qui 

vaut  60  rees,  ou  fr.  0,77.  ||  />'  inaie 

de  Goa,  le  quart  d'un  pardo-xeraphin,  on  fr.  0, 96. 
||  Mauvaù  le  cinquième 

l'un  pardo  commun,  ou  fr.  0,Gi. 

TENCYKE.  s.  m  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  voisins  des  tiphies,  auxquels  plu- 
sieurs auteurs  les  ont  réunis. 

M'EN  U  AL  A.  s.  m.  Relat.  Prince  du  sang, 
cher  les  habitants  du  Sén 

TENIV   s.   m    (du   gr.  m  dette). 

Elminth.  et  entozoaires 

dont  le  corps  nlat,  et  composé  d'un  grand  nom- 
bre d'anneaux  articulés,  a  souvent  plusieurs 
mètres  de  longueur.  Li  us  les 

intestins  Je  presque  tous  les  animaux  verté- 
brés. Cehii  de  l'Iiomme  a  reçu  le  nom  vulgaire 
de  ver  solitaire,  pi  ree  in'on  s'imaginait  autre- 
fois qu'il  n'y  en  avait  jamais  qu'un  seul  à  la 
fois  dans  le  canal  intestinal,  ce  qui  est  une  er-. 
re  ir.  On  bu  déni   variétés,  le  ténia 

innelé,  ou  ténia  à  longs  anneaux,  et  le  ténia  non  ' 
lé,  ou  renia  large.  Ces  animaux  déterminent 

;  :is  l'économie  des  désordres  d'abord  peu 
graves,  mais  qui  peuvent  amener  à  la  longue  le 
in  rasme  et  la  mort.  Plusieurs  ouvrages  scien- 
tifiques donnent  !.rnia,  orthographe  plus  con- 
firme à  l'étymolo 

•    ïÉiXICLE.  s.  f.  S'est  dit  pour  l'unique. 

—  Auc.  cost.  rsilit.  Espèce  de  caparaçon  lu 
cheval,  qui  "fois  formé  par  les  pans 
ït  la  queue  de  la  robe  du  chevalier. 

TÉBKCLÉ.  a.Jj.  m.  Se  disait  d'un  cheval 
couvert  de  sa  ténicle, 

TÉJVIE.  s.  f.  |du  gr.  tcwUt,  bandelette,  ru- 
ban). Àrchil  plate,  listel  qui  cou- 
ronne l'architecture  dorique,  au-  lessous  du  tri- 
gLyphe.  On  dit  plu  tte. 

TÉXiEHS  (David),  dit  le  Vieux,  peintre  fla- 
mand, né  à  Anvers  en  158*,  mort  en  164!!.  Il 
eut  pour  maître  Rubens,  et  s'appliqua  à  rendre 
la  nature  flamande  dans  toute  sa  naïveté.  Ses 
tableaux  sont  fort  difficiles  à  distinguer  de  ceux 
de  son  fils.  ||  téni ers  [David),  dit  le  Jeune,  ùh 
et  élève  du  précédent,  né  à  Anvers  en  1610, 
mort  en  1671,  fut  honoi  !rction   de 

l'archiduc   Lèopold,  du   roi    d'Espagne  et  du 
prince  d'Orange.  11  affectionnait  le  genre  de  son 
père  et  le  yorta  à  la  perfection.  Le  nombre  de 
ses  tableaux  est  considérable,  et  presque  ton 
représenteut   des   scènes  villageoises   ou 
tesques. 

—  s.  m.  Tableau  peint  par  Téniers.  Acheter 
un  Téniers.  Les  Téniers  se  vendent  fort  cher. 

TÉKIOBRAIVCHE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr., 
xiivid,  ruban;  «fitx-»  >  branchies).  Ichthyol. 
Qui  a  les  branchies  en  forme  de  ruban. 

TÉXIOÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,7aivli,  ruban; 
ilfef,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  ruban  ;  qui  est  long  et  aplati  comme  un 
ruban. 

TÉNIOLÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  toti.ta  ,  baudo, 
ruban).  Hist.  nat.  Qui  est  marqué  de  longues 
bandes  colorées. 

TÉNIOPE.  adj.  des 2  g.  (et.  gr.tatv la, bande, 

ruban;  ù|/,  œil).  Zool.  Q  li  a  les  yeux  marqués 
de  bandes  i  oi orées. 

TEiMOrir.K.  adj.  des  2  g.  (et.  g.,  xsivto, 
tande,  ruban  ;  Ttttfév,  nageoire,  ou  aile].  Zool. 
Qui  a  les  nageoires  ou  les  ailes  marquées  de 
bandes  colorées. 

TÉNIOttriYiVQUE.  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
taivia,  bande  ruban;  jùyvo;  bec.)  Ornith.  Qui 
a  une  bande  colorée  sur  le'  bec. 
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TÉNIOSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  totvla, 
ban  le,  ruban  ;  oaù  n»,  corps.)  Zool.  Qui  a  le  corps 
en  forme  de  ruban. 

TÉIMIOTE.  adj.  des 2 g. (et.  er.,  Tantôt, ban  le, 
ruban;  <ita,  oreilles).  Zool.  Qui  a  les  oreilles 
ci  étroites, 

TÉNIOTIQUE.  adj.  des  a, g.  Antiq.  Nom 
èces  de  papier  d'Egypte,  de  q  la- 
!ité  inférieure  Le  papier  ténioti  que  étai  m  ina 
large  que  le  p-pi   r  saïtique. 

TÉNIOURR,  s.  f.  Ichthyol.  Nom  donné  à 
une  Girelle.  V.  giuelle. 

TENIR,  v.  a.  3*  conj  (dulat.  tenere,  dérivé 
du  gr.  tilniv,  tendre,  à  cause  de  l'état  'le  ten- 
mihi     fi  s..  nui  'les  quand  on     ii  nt   quel- 

que chos  ni  ;  nous  tenons, 

J-  tins,  J'ui 

(,'      |<  fi  une   due  je  tinsse    Tena   '.    enu. 
n're   les  mains.  Tenir    une 
.     iir  un  livre.  Tenir   un     n- 
fant   par  1rs  i  sières.   Tenir  quelqu'un  par  la 
m  iin,  par  le  bras.  Tenir  un  cheva  par  la  :  ri  le. 
Tenir     es  .-Mens  en  laiss  ■.   Tenez  bien   r.la, 
'erme.  serré.  I   tint  jusqu'à  sa  mort  les 
livres  saints  entre  les  main,.  [Fléch.J  La 
tenait  d'une  m  die  d'or,  i  our  com- 

mander  a;x    vagnes.   (l'en.     Il   tient  dans  ses 
i  ta  ris  uu  lot  g  d     i  nfo  ce   presqui 

entier  dans  le  i  horr  bl  •  a'  imal.  (Id.) 

Mêlant  avancé   vers   elle    pour  l'aider  à  n-ar- 
(  Paul  par  le  bt   s,  an 
veloppé  r:  e   cou- 

verture,  lî.  i  e  St  P.)  J     v  ■  le  vii  ux   n 
chemise,  qui    d'une   main  /  nait  une 

el   le  l'autre  l'instrument  de  mon  sup- 
plice.   (Le  Sage.)    li   -  les   enfants   à 

à  l'école,  (  m 
n:ie  Ion  ne  b  i  main        ta!  aub.) 

—  Fig.  Tmir  entre  ses  main  ,  dans  set 
Avuir     ii  son  pouvoir,  en  pi 

veut    nous  faire   sentir  qu'i  '  r  ,     ' 

itre  ses  mains.   M 1  s.) 
Dieu   fi  ■  i'        i  eu     des  rois  entre  ses  mains 
!ac.) 

—  F  g-  Tenir  le  fil  d'une  intrigue,  en  avoir 
sai*i  e  i  lana  un  sens 
analogue,  Unir  le  fil  d  it,  le  sens 

mot  de  l'énigme,  ou  sim- 
plement tenir  l'énigme. 

ol  Tcu,  ;  Prenez  ce  que  je  vous  pré- 
sente. T  nez,  vo  à  la  clé  de  mou  armoire.  (Mo.) 
Tenet,  monsieur,  voilà  une  chaise  auprès  d'elle 
Id.)  Tnez,  voici  les  clés  de  mes  coffre 
gneui  Pompée  veut  bien  que  j'envoie 
quelques  hardes  et  le  linge  dont  je  puis  avoir 
besoin  pendant  huit  jours.  (Le  Sage.  |j  Se  dit 
quelquefois  fam.,  uniquement  pour  s'attirer 
l'attention.  Tenez,  il  nie  semble  déjà  que  j'y 
suis,  et  que  j'  u  vois  unedemi-dou  ainj  au  oui 
de  moi.  (Mol  ) 

Tend,  mille  ducats 
Au  bout  de  vos  discours  ne  mo  tenteraient  ras. 

(Akdshux.) 

—  il  faut  le  tenir  à  quatre.  Se  dit  d'un  fou, 
d'un  furieux,  que  plusieurs  personnes  ont  peine 
à  contenir. 

—  On  le  dit  aussi  fig.  et  fam.  en  parlant  d'un 
homme  emporté,  dont  on  a  de  4a  peine  à  modé- 
rer la  violence. 

—  Tenir  quelqu'un  a  la  gorge.  Lui  serrer  la 
gorge  avec  les  mains. 

—  Fig.  Le  réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir 
faire  aucune  résistance  à  ce  qu'on  exige  de  lui. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Tenir  le  poignard, 
le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  Il  est  en  état 
de  me  faire  toit  accepter,  et  il  me  lient,  le  scé- 
lérat, le  poignard  sur  la  gorge.  (Mol.) 

—  Fij.  et  fam.  Tenir  quelqu'un,  quelque 
chose  dans  sa  manche,  tenir  quelqu'un  le  bec  daiis 
l'eau.  V.  manche  et  bf.c.  ||  Tenir  quelqu'un  par 
les  lisières.  Le  mener,  le  gouverner  à  sa  fan- 
taisie, et  comme  un  enfant.  ||  Tenir  quelqu  un  de 
court.  Ne  pas  lui  laisser  la  liberté  de  faire,  ce 
qu'il  voudrait. 

—  Fig.  et  pop.  Tenir  quelqu'un  au  cul  il  aux 
chausses.  Le  serrer  de  si  près  qu'il  ne  peut 
échapper,  ni  refuser  de  faire  ce  qu'on  Veut.  || 
Il  signifie  encore,  S'occuper  de  quelqu'un  pour 
en  méaire,  pour  censurer  sa  conduite,  son  ca- 
ractère. Je  vous  dirai  franchement  qu'on  se 
moque  partout  de  vous,  et  que  l'on  n'est  point 
puis  ravi  que  de  vous  toiiraii  cul  et  aux  chaus- 
ses, et  de  faire  sans  cesse  des  contes  de  votre 
lésine.  (Mol.) 

—  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptfme,  on 
simplement  Tenir  un  nfant.  En  être  le  parrain 
ou  !a  marraine.  Vous  étiez  donc  la  quand  mon 
cousin  l'élu  fit  (cm'r  son  enfant  à  monsieur  le 
gouverneur?  (Mol.)  -Madame  la  gouvernante, 
vuuluit  que  j'eusse  l'honneur  d'être  douli  ement 
sun  compère,  finf  avec  moi  la  fille  de  Scipion, 
À  laquelle  nous  donnâmes  le  nom  de  Séraphine. 
(Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Tenir  quelqu'un  sur  1rs  fonts. 
Le  questionner,  le  faire  parler,  l'examiner. Vieux 
en  ce  sens.   ||  Signifie  encore,  S'entretenir  de 

3uelqu'uu  en  détail,  soi,  etr*bien,  soit  en  mal. 
e  sais  qu'on  m'aieuu  sur  les  fonts.  On  dit  pins 
ordinairement,  dans  cette  dernière  accej  '.ion, 
Tenir  quelqu'un  sur  It   ta;  is. 

—  l'iov  11  lient  'i-ii  ee  qu'il  tient.  11  n'est 
pas  aise  de  lui  [aire  quitter  prise  ou  c'  ;t  u  i 
avare,  un  homme  qui  n'aime  point  payer.  ||  T- 
nir  le  loup  par  les  oreilles.  Etre  dans  une  situa- 
tion embarrassante;  ne  savoir  quel  parti  preu- 

i    dre.  ||  Il  vaut  mieux  tenir  qu>  courir  après,  ou 
!   que  courir.  La  jouissance,  la  n   vaut 
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mieux  que  l'espérance     ||    Vu  liens  vaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras.  La   possession   d'eu   bien 
présent  vaut  mieux  que   l'espérance  d 
plus  grand,  mais  qui  est  incertain. 

t  d  /le/1*  vaut,  ce  dit-on,  mieux  qut  deux  tu  l'auras. 
L'un  est  sur;  l'autre  no  l'est  pas. 

||  fi  ne  timt  rien.  Se   dit   d'une  perso 
manque  à  réussir  dans  quelque  chose.  Il  croyait 
obtenu  cette  place,  il  comptait  m'attraper,  mais 
il  ne  tient  rien. 

—  Prov.  et  fig.  Il  en  tient.  Se  dit  d'un  homme 
à  qui  i!  arrive  quelque  chose  de  facheuj 

ut.  Il  a  perdu  son  procès,  il  a  reçu  son 
il  en  tient.  ||  U  en  tient  signifie  le  plus 
Il  est  ivre,  ou  il  est  amoureux.  11  est 
resté  quatre  heures  à  table,  il  en  tient.  Il  parle 
Bans  cesse  de  cette  femme,  il  en  tient.  Mon 
cher  maître,  vous  êtes  bien  épris  de  dona  Anna, 
la  dame,  de  son  côté,  en  tient  aussi  apparem- 
ment. [Le  Sage.)  ||  Tenii  te  bon  bout  par  devers 
soi.  Etre  nanti,  avoir  des  garanties,  des  sûretés. 
||  J'  tiens  mon  homme,  je  le  tiens.  Je  l'ai  amené 
dans  le  piège,  eu  je  l'ai  réduit  à  ne  plus  pou- 
voir tergiverser,  reculer.  Oh!  parbleu,  Philippe, 
s'écria-t-il,  je  vous  tiens  ;  c'est  pour  le  coup  que 
les  affaires  vont  vous  faire  peur    (Le  S 

—  Prov.  et  pop.  Serrez  la  main  ,  et  d 

vous  ne  tenez  rien.  Se  dit  a  ceux  rie  qui  on  se 
moque,  en  faisant  semblant  de  vouloir  leur  don- 
ner une  chose  qu'on   ne  leur  donne  pas. 

—  Posséder,  occuper.  Tenir  un  pays  en  sou- 
veraineté, leinr  une  icrre  à  ferme,  à  bail.  Te- 
nir une  maison  à  loyer.  Les  Anglais  tiennent 
les  plus  belles  provinces  de  ce1  ancien  ro; 
Home,  que  tu  f«iais,  t'échappe.  (Boss.)  On 
croit  tenir  tous  les  biens,  et  on  'es  g< 
avance.  (Id.)  On  lui  arrache  la  victoire  qu'il 
croyait  déjà  tenir..  (Mass.]  Gaspard,  enten  lant 
par!  i  d'une  richi   dot,  et  croyant  déjà  la  tenir, 

'  ans  hésiter  qu'il  était  prêt  à  faire  ce 
voyage.  (Le  Sage.) 

—  Ci  commandant.  lî,  nt  U  Ile  ville, 

■'.',  pour  le  coi  pour  le  servit  à\  tel 
prince.  11  y  commande  au  nom  du  prince.  Se 
dit  quand  on  parle  des  temps  de  guerre  ou  de 
troubles. civils. 

—  Tenir  une  terre  à  foi  et  à  hommage  de 
quelqu'un.  Posséder  une  terre  qui  relève  de 
quelqu'un.  Los  rois  d'Angleterre  out  tenu  au- 
trefois la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi  et  à 
hommage  de  la  Franco.  (Acad.)  ||  Absol.  ,  dans 
le  mime  sens.  Il  tenait  de  tel  roi ,  de  tel  sei- 
gneur. Les  princes  qui  tenaient  de  l'Empiie. 

—  Fig.  Tenir  quelq  te  eh>si  de  quelqu'un.  Lui 
en  avoir  l'obligation.  Elle  reconnut  qu'elle  te- 
nait de  lui  tout  ce  qu'elle  pouvait  avoir  et  de 
justice  et  de  lumières.  (Fléch.)  Oui  ,  Leicester, 
et  ce  n'est  pas  absolument  la  liberté  que  jo 
voulais  vous  devoir,  mais  une.  liberté  qui  ne 
devint  plus  chère  en  la  tenant  de  vous.  |M"*  de 
Stai'l.)  Oui,  je  fitfns  tout  de  vous.  (Rac.)  li  Dans 
le  sens  contraire,  Ne  tenir  rien  de  quelqu'un. 
Ne  lui  avoir  aucune  obligation  ,  ne  punit  dé- 
pendre de  lui.  Vous  n'avez  point  d'ordre  à  me 
donner,  je  r.e  tiens  rien  de  vous. 

—  Tenir  la  vie  de  quelqu'un  L%  avoir  obliga- 
tion de  la  vie.  ||.On  dit  de  même,  Ceux  rii  qui, 
ou  dont  il  tient  la  vie.  Son  père  et  sa  mère. 

—  Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  L'avoir 
appris  de  quelqu'un.  Tenir  telle  nouvelle  d'un 
homme  sûr.  Tenir  un  remède,  un  secret  de  l'in- 
venteur même.  Je  tiens  cette  nouvelle  d'un 
vieux  chevalier  de  Calatrava,  qui  a  un  talent 
tout  particulier  pour  découvrir  les  choses  les 
plus  secrètes.  (Le  Sage.) 

—  Emir  quelque  char  de  sou  père  et  de  ..a 
mère.  Leur  ressembler  en  cetti  i  i.  ■  e.  ||  Absol. 
Tenir  de  son  père  et  de  sa  mère.  Leur  ressem- 
bler, soit  au  physique,  soit  au  moral.  ||  Ou  dit 
encore,  dans  le  même  sens,  Il  a  de  quoi  tenir. 
Il  est  bien  fait,  il  est  adroit ,  il  est  brave ,  il  a 
de  quoi  tenir. 

—  Tenir  une  chose  J"  race ,  de  naissance ,  de 
nature.  Se  dit  en  parlant  d'une  chose  qu'on  a 
reçue  de  ses  ancêtres,  qu'on  a  apportée  en  nais- 
sant. La  fermeté  qu'il  tenait  de  la  nature. 
(Fléch.)  Ils  sont  tous  biaves  dans  cette  maison- 
là,  ils  tiennent  cela  d-.  race.  (Acad.)  ||  On  dit 
aussi  absol.,  Tenir  ;/*■  race.  ' 

—  Tenir  se  dit  aussi  des  maladies  du  corps 
ou  de  l'esprit.  11  y  a  longtemps  que  ce  rhume, 
que  cette  fièvre  le  tient  Sa  folie  ,  sa  colère  le 
tient.  Sa  belle  humeur,  sa  mauvaise  humeur  le 
tient.  C'est  une  maladie  qni  la  tient  ,  et  je  sais 
le  remède  qu'il  y  faut  apporter.  (Mol.)  Voilà  sa 
folie  qui  le  tient.  (Id  ) 

—  Fam.  Qu'est-ce  qui  le  tient  l  Quel  sujet, 
quelle  raison  a-t-il  de  parler  ainsi? d'agir  ainsi? 

—  Il  signifie  Occuper,  remplir,  en  pariant  de 
l'espace.  Tenir  trop  do  place.  Tenir  la  place  de 
deux  personnes.  Une  forêt  qui  lient  le  quart  du 
département.  Les  digressions  tiennent  plus  de 
la  moitié  de  cet  ouvrage. 

—  Tenir  une  maison,  un  appartement.  Occu- 
per une  maison,  un  appartement,  l'habiter.  Te- 
nir la  maison  tout  entière.  Tenir  le  premier,  le 
second  étage. 

—  Fig  7W,ir  Hiu  d'um  personne,  d'une  chose. 
La  suppléer,  la  remplacer.  Sous  la  conduite 
d'une  renie  qui  lui  fenaif  lieu  de   mère  par  ia 

I  de  gui  le  par  son  expérience. 
(Fléch.)  Tenez-moi  lieu  du  fils  que  )'ai  perdu; 
ne  vous  remarie;  point.  (Le  Sage.)  La  lame 
entra  profondément  dans  le  matelas,  ou  plutôt 
dans  la  natte  qui  m'en  fenaif  lieu.  (Brill.  Sa\ 

Je  suis  votre  oncle,  qui  vous  te  ni  présente! t 

lieu  de  père,  et  vous  ne  devez  pas  m  ■  i 
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(Gall.)  ||  On  dit  de  même,  Teitïi  la  nlaced  quel 

qu'un.  Lui  succéder  dan     s mp    i   Tu  i 

ici  la  place  d'un      ir(    n    qui   9  c  I  laissé 
mourir  depuis  quinze  jours    (Le  ! 

—  Tenir  lu  chambre  ,  tenir  le  lit.   Dcm.61 
dans  sa  chambre,  dans  son  lit,  par  luitj  de  ma 
ladio.  Il  tient  le  lit  depuis  quelques  jour» 

—  Se  dit  des  lieux  que  l'on  oci  upe  pour  y 
exercer  une  profession,  un  métier.  Tenir  | 

s  on, école.  Tenir  académie  de  jeu,d"équitation. 
Tenir  café,  cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir  i  i 
ba!  Tenir  hôtellerie ,  une  hôtellerie.  Tenir  des 
chambres  garnies.  Ce  galant  qui  occupe  à  cette 
table  la  place  d'un  honnête  homme, etquet 
croyez  d'un  sang  noble,  est  fils  d'un  père  qui 
'f  nt  boutique  auprès  de  l'église  cathédrale  de 
Oordoue.  (Le  Sage.)  Dès  que  l'on  sut  dansBar- 
celonneque  la  veuve  du  jeune  Solonitenaii  l'iiô- 
tellene  du  Phénii ,  les  jeunes  gens  y  vinren' 
en  foule.  (Id.) 

—  Tenir  la  table.  Se  dit  de  celui  qui  fait  lea 
honneurs  de  la  table  chez  un  prince,  un  grand 
seigneur.  Tenir  la  premièie,  la  seconde  table. 

—  Tenir  table  ouverte.  Tenii  une  table  où  l'on 
reçoit^  beaucoup  di  pet  oni  i,  et  même  celles 
qui    n'ont  pas  été  mtez   I  c'a  qu'à 

kzii  table  ou 
verte,  je  résolus  .1  lohnei  ussi  à  mander.  (Le 
Sage.'i 

—  Absol.  Tenir  table.  Donner  ordinairement 
à  manger.  11  tenait  table  à  cette  époque.  11  ae 
tient   plus  table. 

Vous  vous  crojiz  c  mildérable, 
U  lis,    'e   moi,  tfeci-vous  table? 

!..    POKIil»..) 

—  Signifie  encore .  Demeurer  longtemps  à 
table.  C'est  un  homme  qui  ain  e  à  ti  ail  table 
Ou  dit  d'un  grain  qui  fienf  I  fois  le 
jour,  et  qui  passa  sa  vie  à  faire  sa  digestion  , 
qu'il  meurt  de  faim,  poui  exprimer  qu'il  c'est 
pas  riche.  (La  Bruv.l  Ils  continuèrenl  à  t,nir 
table  avec  d'autant  plus  d'à  n  rient  un'  \mgiad 
n'c'ait  plus  inquiet.  (Gall.) 

Sans  réfléchir  qu'un  joui  ow 

N'était  point  fait  jiour  Unir  table.  (V*1,S.J 

—  Etre  dans  un  certain  rang  ,  dans  un  cer- 
tain ordre,  en  parlant  d  el  des  'ho- 
ses.  Tenir  le  premier  ring  Tenir  le  haut  bout. 
Les  poètas  latins  tiennent  le  premier  raiig 
dans  sa  biblithèque.  Il  faut  que  chacun  tienne 
sou  rang.  De  plus,  et  celle  raison  isl  sans  ré- 
plique, le  rang  qus  tu  lïenj  auprès  le  mon  fil» 
demande  que  tu  sois  noble.  |Le  Sage.)  Les  co- 
quettes tiennent  le  milieu  entre  les  femmes  ver- 
tueuses et  les  vicieuses.  (Ncuderi.)  C'est  moi 
qui  fieJU  le  rang  de  père  de  famille.  (Moi.) 

—  Fig.  Tenir  bien  son  rang,  sa  place,  son 
poste.  Exercer  avec  dignité,  avec  capacité,  l'em- 
ploi où  l'oj  est.  j|  On  dit  familièrement  dans  le 
même  sens,  Tenir  Inm  son  coin. 

—  Tenir  se  dit  encore  eu  parlant  des  assem- 
blées, des  fonctions  publiques.  Tenir  un  con- 
cile. Le  pape  tenait  consistoire.  Le  roi  tenu  ni 
son  lit  de  justice.  Les  jours  que  le  roi  tiuul 
conseil.  Cette  académie  ne  tient  pas  régulière- 
ment ses  séances.  Justinien  fit  fenir  à  Constan- 
tin.,pie  le  cinquième  concile  général,  qui  con- 
firma les  précédents.  (B«,-s.)  Comme  ies  procès 
étaient  rares,  les  souverain*  (.  i  ait  '  eux-mêmes 
leur  parlement.  (Fléch.)  H  se  leva,  et  se  rendit 
dans  la  chambra  où  il  tenait  son  conseil  et  don 
nait  audience.  (  Gall.  )  Abou-Hassan  fit  Je 
profonds  remerciements  au  calife,  qui  le  quitta 
pour  aller  tenir  conseil,  selon  sa  coutume.  (Id.) 
Vous  pouvez  tous  les  jours  tenir  deux  audien- 
ces. (Rac.)  i 

Ici  l'on  tient  la  cour  d'amour, 

Si  '  "'lui n  .Mo  aux  infidèles.  (Ds  !'m.,ii.' 

—  Tenir  chapelle.  V.  CHAPELLE. 

-r  Mettre ,   garder    en    quelque    lieu.    Tenir 
quelqu'un  en  prison,  le  tenir  prisonnier.  Tenir 
des  papiers  dans  un  secrétaire.  Tenir   son   ar- 
gent dans  un  coffre-fort.    Tenir  d  s  provisions 
à  la  cave    Tenir   des    marchandises   en  d 
Les  nymphes,  qui  avaient  cru  les  tenir  ca, 
poussèrent  des   cris    pleins   de   fureur.    (Fén  j 
Pour  moi,  dès  que  j'ai  eu  découvert  la  ?io: 
de  cet  amour,  j'ai  su  fenir  toujours  ma  fille 
renfermée     (Mol.)   Le   magician  qui  me  tenait 
prisonnier  dans  une  bouteille  rient  de  s'aperce- 
voir que  je  ne  suis  plus  dans  son   laboratoire 
(Le  Sage.) 

—  Tenir  sa  femme  à  la  camj      .       ■'   .... 
couvent.  L'obliger  de  demeurer 

dans  un  couvent.  ||  Tenir  soi  fils  dans  un  , 
lige,  au  collège.  Le  mettre  au  coll  ge,  afin 
y  fasse  ses  études.    ||   Tenir  qu    qu'un  cl 
L'avoir  chez  soi,  ou  le  iogei   ch      soi,  i  m  don- 
ner la  table.   Tu   veux  que  je  ■   moi 
une  personne  qui  est  aimée  de  ton  frère,  et  q    . 
m'a  dit  tantôt  au  nez   mille   sottises   de  moi- 
mèoie.  (Mol.) 

—  Tenir  des  écoliers,  des  élevés  en  pension 
Les  avoir  en  pension  chez  soi. 

—  On  dt  qu'un  |  u  ambassadeur, 
un  résident  auprès  de  tel  autre  prince,  aup\  • 
telle  cour,  pour  dire  Qu'il  y  entretient  un  am- 
bassadeur, un  résident. 

—  Tiuir  garnison  dans  une  ville.  Y  entretenir 
une  garnison. 

—  Maintenir.  Tenir  m  n  élat,  eu 
bon  élat.  Une  ménagère  do.t  tenir  tout  en 
état. 

—  Tenir  en  exercice,  t'  ir  en  haleine.  Exer- 
cer souvent.  V.  bal: 

—  Conl  ii.  ii  contenir, 
renfermer.  Salle  qui  rson 
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nés.  Grange  qui  tient  dix  milliers  de  gerbes. 
Celle  qui  peut  tenir  trente  pièces  de  vin.  Ce 
tonneau  tient  tant  de  bouteilles.  Votre  verre 
ne  tient  pas  autant  que  le  mien. 

—  Ce  tonneau  t'eut  bien  le  vin,  ce  seau,  etc  , 
tient  bien  l'eau.  Le  vin  ou  l'eau  qu'on  y  met  ne 
s'enluit  point. 

—  Arrêter,  fixer.  Cet  enfant,  ce  jeune  homme 
est  si  vif  qu'on  ne  peut  le  tenir. 

—  Réprimer,  empêcher  de  faire,  de  dire  II 
ne  peut  tenir  sa  langue.  Quand  elle  est  en  train 
de  jaser,  rien  ne  peut  la  tenir. 

—  Je  ne  sais  qui  me  tient  que.  Je  ne  sais  qui 
m'empêche,  qui  me  retient  Je  ne  fais  qui  me 
tient  que  je  ne  me  lâcha  contre  lui.  Je  ne 

ce  qui  me   tient   que  je  vous  en  fas^e  autant. 

(Mol.)  Je  ne  sais  qui  me  tient,  maudite,  qu  !  je 

ne  vous  fende  la  tète  avec  les   pièces  du  repas 

que  vous  êtes  venue  troubler,  (ld  ) 
Je  ne  sais  qui  me  Kent,  infime, 
Que  je  ne  t'arrrtcho  les  jeux.  (Mol.) 

—  Il  n'y  a  parente',  amitié,  etc.,  qui  tienne.  11 
n'y  a  aucune  considération  de  parenté,  d'amitié, 
,ui  empêche  que.  11  n'y  a  crédit  ni  fortune  qui 
tiennent,  on  le  condamnera  s'il  est  coupable  I 
n'y  a  morale  qui  tienne,  je  me  veux  mettre  en 
colère  tout  mon  soûl,  quand  il  m'en  prend  en- 
vie. (Mol.) 

—  Signifie  encore,  Faire  qu'une  personne  ou 
une  chose  demeure  dans  un  certain  état ,  une 
certaine  situation.  Tenir  les  peuples  dans  le 
devoir.  Tenir  un  enfaut  dans  la  soumission, 
dans  le  respect.  Tenir  quelqu'un  en  échec.  Te- 
nir les  esprits  en  suspens.  Tenir  une  ville  as- 
siégée. Tenir  sa  maison  ,  sa  chambre  propre. 
Tenir  les  portes  fermées.  Tenir  les  fenêtres  ou- 
vertes. Tenir  la  tête  droite,  baisséo.  Tenir 
yeux  fermés.  Pendant  que  la  nature  nous  tient 
si  bas  ,  que  peut  faire  la  fortune  pour  nous 
élever?  (Boss.)  C'était  le  dessein  d'avancer  dans 
l'étude  de  la  sagesse  ,  qui  la  tenait  si  attachée 
à  l'étude  de  l'histoire,  (ld.)  La  sévérité  de  mon 
père  ma  tenue  jusqu'ici  dans  une  sujétion  la 
plus  fâcheuse  du  monde.  (Mol.)  Ils  me  paru 
rent  de  saints  personnages,  tant  le  lieu  où  j'é- 
tais tenait  mon  esprit  en  respect.  (Le  Sage.) 
Et  mes  armes  encor  vous  tiennent  assiégés. 
(Rac  )  Oui,  je  soutiens  qu'en  tenant  la  coquet- 
terie dans  ses  limites ,  on  la  rend  modeste  et 
vraie,  on  en  fait  une  loi  de  l'honnêteté.  (J.-J. 
(Rouss.) 

Mali  de  nos  saints  autels  qu'elle  tienne  éloignée 
D'an  ram.is  d'étrangers  l'indiscrète  fureur.  (Rir..) 

—  Absol.  Il  faut  essayer  de  le  tenir.  Ils  me 
tenaient  là  tous  les  deux  :  chacun  avait  bien 
cinq  cents  gentilshommes  autour  do  lui,  armés 
jusqu'aux  dents  ,  et  tout  prêts  à  m'expédier 
comme  Concini.  (De  Vigny.) 

—  Tenir  une  chose  secrète.  Garder  le  silence 
sur  une  chose,  n'en  point  parler. 

Oui,  quand  on  veut  tenir  une  chose  secrète, 
Moins  on  a  do  témoins,  plus  la  chose  est  bien  faite. 
(Th.   Coussins.) 

—  Pror.  Il  nous  a  tenu  le  cas  secret.  Il  a  af- 
fecté de  n'en  point  parler ,  il  nous  en  a  fait 
mystère. 

—  Occuper  durant  quelque  temps.  Je  l'ai 
tenu  le  moins  possible.  Cette  cérémonie  nous 
tiendra  longtemps.  On  l'a  tenu  deux  heures  à 
attendre,  à  ne  rien  faire. 

—  Réputer ,  croire  ,  estimer.  Je  tiens  ce  fait 
vrai,  pour  vrai.  Je  tiens  ces  deux  opinions  con- 
damnables. On  tient  l'affaire  faite.  Je  le  tiens 
honnête  homme,  pour  honnête  homme.  11  tient 
ce  propos  à  injure,  ce  procédé  à  honneur.  Tous 
ces  conseils  sont  admirables,  assurément,  mais 
je  les  tiens  intéressés.  (Mol.)  Je  tiens  tout  parti 
détestable  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat.  (St- 
Simon.)  Rome  tient  maintenant  sa  victoire  as- 
surée. (Rac  ) 

—  Tenir  que.  Je  tiens  que  cela  a  besoin  d'ex- 
plication. (Acad.)  Je  tiens  que,  sans  la  méthoue, 
aucun  grand  ouvrage  ne  passe  à  la  postérité. 
(Volt.)  Voilà  une  malade  qui  n'est  pas  tant  dé- 
goûtante, et  je  tiens  qu'un  homme  bien  sain 
s'en  accommoderait  assez.  (Mol.) 

On  (lent  que  mou  mari  veut  dégager  sa  foi 

Et  vous  donner  sa  fille  :  est-il  vrai,  dites-moi?  (Moi..) 

—  Professer.  L'opinion  que  nous  tel  ons.  La 
loi,  le  dogme  que  tiennent  ces  peuples.  Vous 
tenez  des  maximes  opposées  aux  miennes.  || 
Ou  dit  aussi ,  Tenir  pour  maxime.  A  voir  pour 
maxime,  professer  l'opinion  que.  Il  'enait  pour 
maxime  qu'un  habile  capitaine  peut  bien  être 
vaincu,  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  d'être 
surpris.  (Hoss.) 

—  Tenir  entre  encore  dans  un  giand  nombre 
de  phrases  dont  on  trouvera  l'exph  :ation  en  ee 
reportant  au  substantif  auquel  il  se  trouve 
joint.  Nous  allons  cependant  rapps  ter  les  prin- 
tji]    Li  - 

—  Tenir  une  route,  un  chemin.  Suivre  une 
route,  un  chemin.  Tenir' la  route  ce  Paris,  la 
route  de  Lyon.  Il  y  a  divers  chemins  à  tenir. 

—  Tenir  la  plume  dans  une  compagnie.  Etre 
préposé  pour  écrire  les  actes,  les  d<  libérations, 
Tune  oompagnie. 

—  Tenir  note  de  quelque  chose  En  prendro 
note  pour  s'en  souvenir. 

—Tenir registre  de  quelque  chose,  L'écrire  sur 
un  registre,  en  prendre  noto.  Oh  !  si  l'on  pou- 
vait tenir  i  gislre  des  rêves  d'un  fiévreux,  que 
de  grandes  et  sublimes  choses  on  verrait  sortir 
quelquefois  do  son  délire.  (J.-J.  Rouss.)  ' 
tenons  registre  de  tous  les  grands  personnages 
qui  sont  à  vingt  lieues  à  la  ronde.  (Le  Sago.) 

—  Fig.  Tenir  registre  de  tout.  Remarquer 
luut  exactement  et  s'en  souvenir. 
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—  Tenir  compte  d'une  somme  à  quelqu'un.  Lui 
passer  cette  somme  en  compte. 

—  Fig.  Tenir  compte  à  Quelqu'un  d'une  chose. 
Lui  en  savoir  gré.  On  lui  tient  compte  de  n'ê- 
tre pas  toujours  insupportable.  (La  Bruy.)  Elle 
veut  vous  protéger  sans  vous  revoir,  ce  que  ses 
parents  ne  sauraient  trouver  mauvais  :  tenez- 
lui  compte  de  sa  prudence.  (Le  Sage.l  Je  me 
laissai  fièrement  mettre  en  prison,  moins  affligé 
que  bien  aise  d'un  malheur  dont  j'espérais  que 
son  excellence  me  tiendrait  compte,  (ld.)  ||  Ne 
tenir  compte  ,  ne  tenir  aucun  compte  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  N'en  û.ire  aucui  ce  . 
ne  pas  s'en  soucier.  11  ne  tient  aucun  compte 
de  ses  anciens  amis.  Il  n'a  jamais  tenu  compte 
des  conseils  que  je  lui  ai  donnés.  Nous  ne  te- 
nons aucun  compte  à  la  fortune  de  ses  faveurs, 
pour  peu  qu'ello  nous  abandonne.  (Boiste.j 

Il  n'en  a  tenu  compte  :  il  a  si  bien  veillé, 

Et  si  bien  fait,  qu'on  dit  quo  Bon  timbre  est  râlé, 

(Kacine.)       ' 

—  Tenir  le  parti  de  quelqu'un.  Suivre  le  parti 
de  quelqu'un,  être  du  parti  de  quelqu'un. 

—  Fig.  Tenir  une  bonne  conduite,  une  mau- 
vaise conduite.  Se  conduire  bien,  se  conduire 
mal.  Je  ne  sortirai  point  de  Salamanque,  tl  je 
vous  promets  de  fer  une  conduite  dont  vous 
serez  satisfait.  (Le  S;igo.)  Rien  ne  faisait  plus 
de   plaisir   à   monseigneur  que  d'appi 

qu'on  pensait  à  Madrid  de  la  conduite  qu'il  te- 
nait dans  son  ministère.  (Id.)  Je  vous  remi  ts 
votre  épouse,  en  vous  protestant  qu'elle  a  tou- 
jours tenu  une  conduite  irréprochable.  (Id.) 

—  Tenir  sa  parole,  sa  promesse,  tenir  ce  qu'on 
a  promis.  Exécuter  ce  qu'on  a  promis.  Ecoute 
cependant,  et  tiens  mieux  ta  parole.  (Corn.)  Ils 
ne  tiennent  pas  les  promesses  qu'ils  ont  faites 
à  leur  gouverneur.  (Boss.)  Je  vous  dis  qu'il 
tiendra  sa  promesse,  j'en  suis  sûr.  (Mol.)  Le 
procureur  tint  sa  promesse  ;  il  tourna  ses  ar- 
mes contre  les  autres  créanciers,  et  m'assura  la 
possession  de  mon  château.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  Promettre  et  tenit  sont  deux.  Sou- 
vent on  manque  à  ce  qu'on  a  promis. 

—  Tenir  une  convention  ,  un  traité,  t     Y  un 
marché.  Exécuter  une  convention ,  un  traité, 
un   marché.   Pour   éprouver  si  elle  ti<  i 
marené  :  Donnez-moi  l'argent,  lui  dit-il,  la  ca- 
vale est  à  vous.  (Gall.) 

—  Tenir  des  discours,  des  propos,  tenir  un 
langage.  Avancer  de  certaines  choses  ,  parler 
d'une  certaine  façon.  Amis  faibles,  c'est  donc 
là  le  fruit  des  discours  que  nous  avons  tenus  si 
souvent.  [B.  de  St-r.j  Dieu,  si  je  vous  en  crois, 
me  tiendra  ce  langage.  (Boil.)  Je  tins  encore 
d'autres  discours  à  Gaspard,  pour  le  détourner 
d'une  entreprise  si  coupable.  (Le  Sage.) 

J'enrage 
Lorsque  j'entends  tenir  ces  sortes  do  langages. 

(Moulu.) 

—  Tenir  compagnie  à  quelqu'un.  L'accompa- 
gner, se  tenir  auprès  de  lui,  pour  l'en' 

le  distraire.  Pendant  ce  temps-là,  le  jtère  ,  fai- 
sant fort  l'occupé,  me  demandait  quelquefois 
pardon  de  me  tenir  si  mal  compagnie.  (Le Sage.) 
Sous  prétexte  de  venir  lui  tenir  compagnie,  on 
venait  de  toute  part  lui  proposer  des  marchés  , 
des  achats,  des  ventes,  des  échanges  et  autres 
choses  de  cette  espèce,  qui  avaient  été  jusque-là 
l'objet  de  son  commerce  habituel.  (Brill 

—  Tenir  conseil.  Se  dit  en  général  i 
qui  délibèrent  entre  eux.  Que  ferons  i 
jourd'hui  ?  tenons  conseil  là-dessus.  (Le  .Sage.) 

—  Tenir  sa  colère.  Persister  dan6  son  ressen- 
timent. 11  est  très-vif,  mais  il  ne  tient  pas  sa 
colère.  Peu  usité. 

—  Tenir  sa  gravité ,  sa  morgue.  Affecter  un 
air  fier,  dédaigneux.  Alors  tous  les  acteurs  re- 
vinrent sur  le  scène,  et  se  rangèrent  tout  autour 
du  seigneur  Thomas,  qui  (  nait  aussi  bien  sa 
morgue  qu'un  préfet  de  collège,  (ke  Sage.) 

—  Tenir  riqueur  à  quelqu'un  Persister  à  ne 
pas  le  voir,  à  le  traiter  avec  froideur,  malgré  les 
avances  qu'il  fuit  pour  renouer,  pour  rentrer 
en  grâce. 

—  Tenir  tête.  Faire  bonne  contenance;  résis- 
ter, ne  point  céder  en  quelque  chose.  Tenir 
tète  au  danger.  11  s'adoucit  aussitôt  qu'on  lui 
tient  tête.  Nous  sommes  dans  une  vilaine  posi- 
tion, avec  ces  trois  gaillards-là  en  face,  les  ,-r- 
cbers  pas  loin  d'ici,  et  les  Espagnols  là-haut, 
il  faut  tenir  tète  à  trois  feux.  (De  Vigny.)  Pour 
sa  femme,  elle  s'était  si  bien  reposée , 
semblait  pas  qu'elle  eût  tenu  tête  à  cinq  ou  six 
ivrognes.  (Le  Sage.)  De  mon  côté,  je  tenais  tête 
rondement  aux  deux  Anglais.  (Brill. -Sav.) 

—  Fig.  Tenir  la  main  à  quelque  chose.  Veil- 
ler à  ce  qu'on  exécute  bien  les  ordres  qui  ont 
été  donnés.  V.  main 

—  Faire  tenir  une  lettre,  etc.,  faire  t,  nir  de 
l'argent  à  quelqu'un.  Faire  remettre  une  lettre, 
etc.,  faire  toucher  de  l'argent.  Je  fis  tenir  le 
jour  suivant  à  cette  jeune  personne,  par  mon 
hôtesse,  un  billet  des  plus  tendres  et  des  plus 
galants.  (Le  Sage.)  J'ai,  par  négligence,  laissé 
passé  le  temps  auquel  j'ai    promis  de   il 

tenir  cent  pistoles.  (ld.) 

—  Art  milit.  Cette  place,  ce  château-fort  tient 
le  pays  en  resp  et,  en  crainfr.  Le  pays  est  en 
quelque  sorte  sous  sa  domination,  sous  sa  dé- 
pendance. 

—  Ce  corps  de  ti^'itp.s  o  tenu  is  ennemis  en 
respect.  1.  les  a  empêchés  de  taire  aui  u 
veillent,  aucune  entreprise.  |]  Fig,  /'  i  i 
qu'un  en  respect.  Le  contenir,  l'empêcher  d'agir, 
do  sortir  d'un  endroit.  11  me  laissa  .  ris  la  salle 
avec  ses  archers,  qui,  faisant  briller  à  mes  yeux 
la  pointe  de  leurs  le  .  me  tinrent  en 
respect  jusqu'à  son  retour.  ,Le  S 
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—  Comm.  Tenir  les  livres.  Être  chargé,  chez 
un  banquier  ou  un  négociant ,  d'écrire  réguliè- 
rement, sur  les  livres  ou  <  ,.  qUi  est 
payé,  ce  qui  est  dû,  ce  qui  est  acheté,  ce  qui 
est  vendu.  ||  Tenir  ta  <  une  caisse.  Etre 
chargé  du  soin  de  recevoir  l'argent,  de  p^yer, 
chez  un  banquier ,  un  receveur ,  un  négo- 
ciant  .  eto. 

—  Fauconn.  Tenir  amont.  V.  amont. 

—  Jeux,  Tenir  jeu  à  quelqu'un.  Continuer  à 
jouer  contre  quelqu'un   autant  qu'il  vi  ■ 

nir  les  cartes.  Les  mêler  et  les  de     ei 

—  Au  j«u  de  dés.  Tenir  les  dés.  Tenir  le  cor- 
net ;  avoir  la  main  pour  donner  les  dés.  ||  Fig. 
et  fam.  Tenir  le  de  dans  la  conversai 
rendre  maître  de  la  conversation.  |(  On  dit  de 
même ,  Quand  il  s'agit  de  parier,  de  jaser,  de 
médire,  c'est  lui  qui  tient  le  dé ,  qui  I 

jours  le  dé. 

L'on  est  ches  tous  contrainte  de  se  taire, 
Car  madame  à  Jaser  tient  le  dé  tout  le  jour.  ';    i   | 

—  A  la  paume.  Tenir  te  jeu.  Être  du  côté 
de  la  grille  ,  pour  recevoir  et  jouer  le  service. 

—  Au  jeu  de  boule.  Tenir  pied  à  boule.  Tenir 
son  pied  où  la  boule  s'est  arrêtée.  ||  Fig.  et  fam. 
Etre  assidu;  s'attacher  à  quelque  chose 
plication  ice.  An  reste,  quelques  rai- 
sons qu'il  ait  de  vous  avoir  mal  reçu. 

pied  à  boule.  (Le  Sage.) 

—  Au  trictrac.  Tenir.  Se  di,  absol.  pour  signi- 
fier, n'être  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre  son 
plein ,  ou,  continuer  à  jouer  sans  lever  les 
dames. 

—  Aux  jeux  de   renvi.    T-nir.  Accepter  un 
renvi;  y  aller  de  tout  l'argent  dont  un  autre  y 
va.  Vous  y  allez  de  cinq  francs,  de  dix  francs 
je  les  tiens;  ou  absol.  Je  tiens  de  cinq  francs' 
do  dix  francs.  Je  te 

—  Manég.    Tenir  un   cheval.    Le  maintenir 
dans  les  différents     x      :ces,    dans   1 
rentes  allures,  auxquels   on  le  sounv 

un  cheval  en  main,  en  bride,  en  talons.  Tenir 
la  bride  baute,  la  bride  courte  à  un  cheval  il 
Tnir  la  main.  'I  Ter  la  bride.  ||  2em'r  uii  che- 
val dans  la  main.  En  être  toujours  le  maître. 
||  Ttnir  un  cheval  sujet.  Soutenir  quand  il  se 
traverse,  ||  Tenu  Les  !(._ 

tachor  avec  un  filet  dans  la  bouche ,  afin  de 
les  empêcher  de  mander. 

—  Fig.  et  fam.  Tenir  quelqu'un  ■ 
L'arrêter,  le  conduire  malgré  lui.  ||  On  le  dit 
plus  fig.  encore  des  choses  dont  ou  se  rend 
maître ,  que  l'on  contient.  Tenir  sa  colère 
tenir  son  impatience  en  bride.  Nous  tînmes 
d'abord  notre  industrie  en  bride ,  et  nous  com- 
mençâmes d'étudier  le  terrain  ,  avant  que  de 
former  aucune  entreprise.  (Le  Sage.)  ||  On  dit 
dans  le  même  sens  Tenir  les  rênes.  Qui  peut  se 

;'ètre  do  fer   ou    de    roci:   r  1   ' 
moins,  la  forte  raison   peut  tenir  les  rênes ,  au 
milieu     des   jouissances    et    des    souffrances 
(Virey.) 

—  Il  nir  ,',i  bride  haute  à  quelqu'un.  1 

avec  sévérité  ,  le  contenir  dans  le  cevoir.  U  est 
bon  de  lui  tenir  un  peu  la  bride  haut 

—  Tenir  quelqu'un  au  filet.  L'amuser  par  des 
espérances,  par  des  promesses. 

—  Mar.  Tenir  la  mer.  Naviguer  ,  demeurer 
à  la  mer.  Une  flotte  qui  tient  la  mer.  Ce  vais- 
seau n'est  plus  en  état  de  tenir  la  nier.  ||  Tenir 
le  vent.  Se  dit  d'un  vaisseau  qui 

ou  qui  dérive  peu  sous  l'effort  du 

un   objet,  un    autre    bâtiment    par  se.,, 

Le    laisser    sur   le   côté.  ||  Tenir   la    côte.    Le 

ranger  ue  près.  ||  Tenir  le  large.  Courir  en  haute 

mer.  ||  Absol.  Tenir.  Se  dit  pour  Rider,  prendre 

des  ris.  ||  Neutral.  Tenir  au  vent.  Naviguer  avec 

le  vent  presque  contraire.  |l  Tenir   sous   voile*. 

Avoir  toutes  les  voiles  appareillées  et  être  prit 

à  faire  route. 

—  Musiq.  Tenir  sa  partie.  Chanter  ou  jouer 
sa  partie. 

—  Fig.  et  fam.  ÎVnt'r  bien    sa   parti      !    : 
bien  ce  qu'on  a  à  faire;  bien  s'acquitter  de  son 
emploi. 

^  —  Cetinstr  n   i    tient,  -accord. 

Ses  cordes  demeurent  ou  ne  demeurent  pas 
d'accord,  à  l'unisst  n. 

—  Prat  Tenir  prison.  Demeurer  en  prison. 
Etre  condamné  à  tenir  prison  jusqu'à  parfait 
payement. 

—  TFNtit.  v.  n.  Etre  attaché  à  quelque  chose, 
être  difficile  à  arracher,  à  déplacer.  Tenir  à 
chaux  et  à  ciment.  Des  pii  :  aent  for- 
tement. Des  clous  qui  ne  tiennent  plus.  Tout 
cela  tient  bien  ensemble. 

—  Fig.  Les  premières  amours  tiennent  terri- 
blement. (Quinault.) 

—  Fam.  Cela  n  tient  nia  fer  ni  à  clou.  Cela 
est  très-mal  attaché. 

—  Fig.  Cette  ajjain  n,  ii  ni  ni  à  fer  ni  à 
clou.  Elle  n'est  ni  terminée,  ni  conclue  ;  on  , 
i  île  no  dépend  que  de  l'argent  qu'on  peut  y 
employer. 

—  Prov.  Ccia  lient  comm-  prix,  comme  teigne. 
Se  dit  d'uue  chose  qui  tient  fortement  à  une 
autre. 

—  Tenir  sur.  La  boue  tient  sur  cette  étoffe. 
La  neige  tient  encore  sur  la  terre.  Le  vent 
empêche  la  gelée  de  lenir  sur  les  arbres.  (Acad.) 

—  Fig.  li  y  a  des  hommes  sur  qui  la  gloire 
ne  tient  pas.  (Necker.) 

—  Tenir  dans  Crochet  qui  tient  dans  le  mur. 
Ses  dents  ne  tieuneut/  plus  dans  leurs  alvéoles. 

—  Tenir  à.  Gravier  qui   tient  à  la  vess 
sue.tellement  que  sa  chemise   lui  tient  au  dos. 
La  neige  tient  à  mes  sabots.  (Lsmoun.) 
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—  ?ig.  Ne  ienir  qu'à  un  fil.  Ne  tenir  pres- 
que à  rien.  Se  dit  des  coa  p*ut 
perdre  aisément,    ou  qu        . 

perdre.  La  vie  de  l'homme  ne  l'a  on  AL 

La  vie  de  r>e  vieillard  ne  tient  plus  qu'a  un  fiL 

—  Fig;  CetU  fetm  lui  tient  au  cceur.  Il  a 
pour  elle  de  l'inclination ,  de  l'attachement.  Il 
est  question  de  te  dire  qu'une  beauté  me  t>-nt 
au  ccur,  et  qu'entraîné  par  ses  appas  ,  je  l'ai 
suivie  jusqu'à  cette  vil.e  in  dit  dans 
tin  «ens  analogue ,  l'amour  lui  tient  au  cœur. 
Diantre!  1  amour  vous  tient  au  cœur  de  bon 
matin.  Rac.)  ||  Cela  tu;  I  ..a  je 
chagrine  ou  l'inquiète  vivement.  Ouais  !  ce 
maître  d'armes  vous  tient  bien  au  coeur.  (Moi.) 
Il  me  dit  que  ce  qui  lui  tenait  le]  an  et 
c'était  d'avoir  ûissipé  des  biei  .  ables 
dans  ses  campagnes.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Si  e*nr.enf  ■pat  à  la  Vrr'  , 
il  ne  titnt  pat  à  la  terre.  Se  dit  d'un  entant , 
d'un  jeune  homme  vif,  petulau,  sans  cesse  en 
mouvement;  eu  d'une  personne  qui  marche, 
qui  danse  avec  légèreté. 

—  En  termes  de  dévotion.  .N?  tenir  plus  à  la 
terre,  au  moi  g  de» 
choses  du  monde.  Un  chréiieu  qui  achève 
son  sacrifice  ,  et  m  -,-re.  iBoss.) 
Par  la  loi  du  corps,  je                          nde  ,  qui 

,  et  par  la  foi ,   je  tiens  a   Dieu  qui  ne 
passe  point.    1 

—  Fig.  Tenir  à  une  personne.  i..re  attaché  à 
une  personne  par  quel',  .   d/a- 

,    de  reconnaissance.    (  rtané 

a  point  de  1  lia  aucun 

être  ,  hors  à  lui. 

■i  vous  par  aucun  . 
Tout  ce  qui  non:.  ;iains 

nous  prépare  touj 

—  '  :re  extrême- 
ment attacie 

à  l'argent.  Tenir  à   son  opinion.   Nous  tenons 
encore  aux   débris    g  un    moi. 

écroulé  entre  nos  ma;  ..e,  femmes 

tiennent  à  leurs    agrei.  plus   qu'à 

leurs  passions.  (M"'  u  |    -lquefois  la 

vie  tient  plus  à  nous  que  nous  e  t-njnt   à  la 

vie.  (Boiste.)  Beaucoup  de  ge:  t,;us  s 

leurs  opinions  par  calcul  que  par  conviction, 

(ld.)  Les   hommes  tiennent  a  Jon- 
tesquieu.) 

—  Fig.  Je  tient  à  vous  conva  atta- 
chement, de  mon  innocence,  etc.  J'ai  un  extrême 
désir,  etc. 

—  Prov.  et  fig.  Tenir  au  petit  pvt.  S  •  tenir 

u  état  modeste. 

—  Tenir  signifie  encore  Participer.  Le  rhino- 

tient  beaucoup  de  l'éléphant.  Le  mulet 

:»   l'âne  et   du   cheval.  aines 

maximes  rebattues  qui ,  à  for  :ites. 

commencent  à  tenir  de  la  bassesse  du  proverbe 

(Mass.)  La  tristesse  tient  de  la  folie.   Mai   gr. 

—  Ressembler.  Tenir  de  son  père ,  de  sa 
mère,  Je  tient   un  peu  de    vous,   je  vou- 

Le  Sage.) 

—  Etre  contigu.  Sa  maison  tient  à  la  mienne. 
Mon  appartement  tient  au  .erre 
tient  aux  forêts  de  la  couronne. 

—  Se  rattacher  à.  Notre  esprit  1Unt  tellement 
à  notre  corps,  que,  sans  la  ra- 
tage de  l'âme  immortelle,  nom  s 'que' 

i.)  Je  n'en  fa,' 
tion  que  pour  montrer  que  je  suis  au  courant 
de  tout  ce  qui  ti-nt  à  mon  su; 

-tronomie  t  r  l'art  d'ap- 

prêter les  mets  et  de  le-  s  an 

goàt.  (ld.) 

—  Dépendre,  résulter,  provenir  de.  Cette  in- 
firrnii  >j  ces  organes.  Cet  évè- 
uement  tient  à  telle  cause. 

—  1  .  Il  ne  tient  .  il  nt 
tient  qu'à  moi,  et:.  Il  i.  tous, 
que  de  moi,  etc.  Mon  ;  r                           :   qu'à 

.'étreun.deni  J'eus 

lieu  déjuge:  tit„. 

drait  qu'à  eux  de  profiler  de  mes  leçons.   Id.) 

Il  ne  (tendra  qu'à  vous,  b.  a. 
D  ê'.r--  aussi  gras  que  1.10:,  lui  repirl.t    le  chien. 

La  Festiist.) 

—  S'emploie  encore  impersonnell.  en  parlani 
des  obstacles,  des  considérations  qui  empêchent 

■  faire  une  chose.  Il  ne  tien! 

,  as  à  lui  que  l'afi'.i  -..    i    quo; 

tient-il  que  cela  ne  se  "  lient  qu'à 

donner  mon  consentement,  je  le  donnerai.  S'il 
les  choses  iront  à  merveille. 
(Mol.)  Il  ne  tenait  pas  à  lui  qu'on  n'oubliât  ses 
victoires.  (Mascaron.)  J'ai  vu  vies  autoxates 
dédaigner  le  génie,  le  talent  ,  d'aussi  I  g 
que  s'il  n'avait  tenu  qu'à  eui  de  ;es  posséder 
lot- Aul  aire.) 

—  Fam.  Qu'à  cela  ne  tienne.  Que  cela  ne 
aucun  empêchement. 

—  Tenir  jiour  quelqu'un.  Être  dans  les  inté- 
rêts, dans  le  parti  de  quelqu'un,  ou  être  de  son 
avis,  de  son  opinion.  Tenir  pour  le  roi.  Tenu 
pour  le  peuple.  Certains  musiciens  tenaient 
pour  Gluck,  d'autres  pour  Piccini. 

—  On  dit  dans  le  même  sens    Tenir  po 

v  -ité.  Tenir  pour  tel  parti.  Tenir  pour  tel 
système  politique,  pour  tel  système  de  philoso- 
phie. 
I  ^  —  Résister.  Tenir  contre  une  armée  ennemie 
Place  qui  ne  peut  tenir  longtemps.  Bâtiment  qui 
ne  saurait  tenir  à  la  mer ,  tenir  contre  les  va- 
gues. Ce  général  a  tenn  jusqu'ici  contre  des 
forces  supérieures. 

—  Comm.  Continuer  les   affaires.   L'opi 

de  tout  le  commerce  fia  Marseil  sous 
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les  revers  successifs  qui  l'accablaient,  Morel  ne  [ 
pouvait  tenir.  (A.  Damas.) 

Fig.  Ne  pouvoir  tenir  contre  les  prières,  ' 

contre  les  pleurs  de  quelqu'un.  C'est  on  homme 
qui  ne  peut  tenir  contre  l'intérêt,  contre  l'ar- 
gent. 11  est  difficile  de  tenir  contre  de  pareilles 
raisons.  L'homme  ne  saurait  tenir  ni  contre 
l'adversité,  ni  contre  la  prospérité.  (Fléch.) 
Voilà  qui  est  fini,  i<"  ;.. sieur,  il  n'y  a  pis  moyen 
•  ntr  contre  au  si  juste  suj.it  de  plainte.  (Le 
!  11  n'y  eut  pas  moyen  Je  tenir  contre  la 
•Ivacité  de  ses  instances.  [Id.)  Mais,  hélas!  je 
crains  bien  qu'ils  n'aient  pu  tenir  contre  mon 
ngratituie 

//  ne  peut  tenir  contre  la  raillerie,  contre  la 

plaisanter»*.  11  s'embarrasse,  il  perd  contenance 
dès  qu'on  !e  raille,  dès  qu'on  le  plaisante. 

—  On  n'y  p"ut  plus  tenir,  c'est  à  n'y  plus  te- 
rnir. 11  est  imp  i>s;ble  de  supporter  plus  long- 
temps cet  ennui,  cet  inconvénient,  ce  chagrin. 
Cu  matin,  n'y  pouvant  plus  tenir,  je  sortis  de 
chez  Montanos  pour  n'y  plus  rentrer.  (Le  Sage.) 
Franchem"nt  je  me  suis  trouvé  parmi  eux  si 
déplacé,  que  je  n'ai  pu  y  tenir.  (Id.) 

—  Tenir  Ion  .  t-nir  ferme.  Résister  .avec  fer- 
meté, se  défendre.  Un'gènéral  qui  tient  bon  de- 
vant l'ennemi.  Un  juge  qui  tient  ferme  contre 
les  sollicitations.  11  court  à  la  défense  d'un 
pont,  et  tient  forme  contre  une  armée.  (Fléch.) 
||  Signifie  aussi  No  point  se  relâcher,  no  p 

céder  à  des  persuasions,  à  des  influences  étran- 
gères. Monsieur ,  tenez  bon,  s'il  vous  plait. 
(Molière.) 

—  Tenir  signifie  encore  Subsister  sans  au- 
cune altération,  aucun  changement,  en  parlant 
d'un  traité,  d'une  convention.  Ce  traité  tient-il 
encore?  11  faut  que  notre  marché  tienne  dans 
tous  les  cas. 

—  Demeurer  dans  un  certain  état.  Cette  fri- 
sure ne  tient  pas. 

—  Ceti  couleur  ne  tient  pas.  Elle  n'est  pas  so- 
lide, elle  passe,  se  déteint  aisément. 

—  Le  temps  ne  tiendra  pas.  Il  ne  restera  pas 
aussi  beau  qu'il  est  maintenant. 

Etre  compris  dans  un  certain  espace  ,  une 

certaine  mesure.  Tout  ce  monde  ne  tiendra 
chez  vous.  Mes  meubles  ne  tiendraient  pas  dans 
cet  appartement,  dans  cette  chamb'e.  ||  Imper- 
6onnell.  dans  le  môme  sens.  Il  tient  deux  cents 
personnes  dans  cette  salle.  Il  tiendrait  t'ois 
mille  volumes  dans  ce  cabinet,  dans  cette  bi- 
bliothèque. 

Prov.  et  pop.  Je  n'en  ai  pis  plus  qu'il  n'en 

tiendrait  dans  l'œil,  dans  mon  œil.  Se  dit  d'une 
chose  dont  on  veut  affirmer  qu'on  n'a  pas  du 
tout. 

—  Être  assemblé  ,  tenir  ses  séances,  en  par- 
lant des  corps  délibérants.  Les  Chambres  ne 
tiennent  guère  que  pendant  cinq  mois.  La 
rour  royale  commence  à  tenir  i  la  mi-no- 
vembre. 

—  Durer,  avoir  lieu  ,  en  parlant  des  foires, 
las  marchés.  Ce  marché  tient  tous  les  lundis. 
La  plupart  des  foires  tiennent  pendant  l'été. 

—  Art  milit.  Les  ennemis  ne  tiendront  pas. 
Ils  se  retireront  dès  qu'on  marchera  contre 
eux,  dès  qu'on  fera  mine  de  les  attaquer. 

—  Chass.  Les  perdrix  ne  tiennent  pas.  Elles 
n'attendent  pas,  elles  partent  de  suite. 

—  sk  tenir,  v.  pron.  Se  tenir  par  la  main, 
par  les  mains.  Se  tenir  par  le  br;;s.  Je  n'arri- 
vais point  ici  de  fois  que  je  rie  les  visse  tous 
deux  tout  nus  ,  suivant  la  coutume  du  pays  , 
pouvant  à  peine  marcher,  et  se  tenant  ensemble 
par  les  mains  et  sous  les  bras.  (B.  de  St-P.) 

Fig.  L'ignorance  et  l'opiniâtreté  se  tien- 
nent par  la  main.  (Oxenstiern.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  tenir  à  quatre  ,  ou  simple- 
ment se  tenir.  Faire  un  grand  effort  sursoi- 
rnême  pour  ne  pas  éclater  ,  pour  ne  pas  s'em- 
porter. Je  me  suis  tenu  à  quatre  pour  ne  pas  le 
mettre  à  la  porte.  J'ai  peine  à  me  tenir,  et  la 
main  me  démange.  (Mol.) 

—  Fam.  Se  tenir  les  cités  de  rire.  Rire  déme- 
surément. Il  me  regarda  pendant  quelques  ins- 
tants avec  surprise,  puis  il  se  mit  à  rire  de  toute 
sa  force,  en  se  tenant  les  côtes.  (Le  Sage.) 

—  Ss  prendre,  s'attacher  à  quelque  chose 
pour  s'empêcher  de  tomber.  Se  tenir  aux  crins 
d'un  cheval.  Se  tenir  à  la  muraille,  à  la  rampe. 
Se  tenir  à  une  branche. 

—  Fig.  Si  l'âme  n'avait  pas  oublié  Dieu,  elle 
se  serait  tenue  à  lui  comme  au  seul  appui  de 
son  être.  (Boss.)  Il  vaut  mieux  se  tenir  aux 
principes  qu'aux  hommes.  (Boiste.) 

—  Se  tenir  lien  à  cheval.  S'y  tenir  ferme  ,  de 
bonne  grâce.  ||  Dans  le  sens  opposé,  Ce  jeune 
homme  se  tient  mal  à  cheval,  ne  sait  pas  se  tenir 
à  cheval. 

Prov.  et  fig.  Se  tenir  mieux  à  tulle  qu'à 

cheval.  Se  dit  d'un  gourmand  qui  n'est  bon  à 
rien. 

—  Fig.  Se  tenir,  s'en  irnir  à  qwlque  choie. 
S'y  arrêter,  s'y  fixer  invariablement.  11  s'en 
tient  a  cet  emploi,  à  ce  legs-  Je  m'en  tiens  à 
votre  opinion,  à  voire  décision.  L'incrédule  s'en 
!nndia-l-il  au  présent,  qui  doit  finir  demain? 
(Mass.)  L'AngUterre  a  tant  changé  qu'elle  ne 
sait  plus  elle-même  à  quoi  s'en  tenir.  (Boss.) 
Je  m'en  suis  donc  tenu  aux  voyageurs  français. 
(Chateaub.)  11  fallut  m'en  tenir  au  commerce 
des  bourgeoises.  (  Le  Sage.)  Je  dis  au  marchand 
que  je  m'en  rapportais  à  sa  bonne  foi  ;  qu'il 
n'avait  qu'à  priser  la  béte  eu  conscience,  et  que 
je  m'en  tiendrais  à  la  prisée.  (Id.) 

HaU  c'est  lissez  avant  pousser  le  témoignage  ; 

Je  m  y  tiens,  et  n'en  veus  pour  moi  pas  davantage. 

(M «b  1 
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—  S'en  tenir  à  son  mot.  Se  dit  d'un  marchand 
qui  ne  veut  rien  rabattre  du  prix  qu'il  a  an- 
noncé. Il  en  demande  vingt  francs,  et  s'en  tient 
â  son  mot. 

—  On  dit  aussi,  Se  tenir  à  peu  de  chose,  se 
tenir  à  peu,  en  parlant  de  toute  espèce  de  mar- 
ché, de  conventions,  do  traité.  Il  se  tient  à  trop 
peu  de  chose.  11  ne  faut  pas  se  tenir  à  si  peu. 
Et  de  même ,  Se  tenir  à  dii  francs,  i  trente 
francs.  Comment  peut-on  se  tenir  à  cinquante 
francs  sur  un  objet  de  mille  écus  ?  ||  Se  tenir  à 
une  bagatelle,  à  une  vétille,  se  tenir  à  rien.  Se 
tenir  à  très-peu  de  chose. 

—  Prov.  et  fig.  Su  tenir  au  gros  de  l'arbre. 
Rester  attaché  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  solidement 
établi.  En  fait  de  religion,  il  faut  toujours  se 
tenir  ac  gros  de  l'arbre. 

—  Se  croire,  s'estimer.  II  ne  se  tient  pas 
pour  battu.  Je  me  tiens  heureux  d'avoir  pu 
vous  être  utile.  On  simple  gentilhomme  doit-il 
se  refuser  à  une  alliance  dont  un  grand  se  tien- 
drait honoré.  (Le  Sage.)  Ne  te  tieus-tu  pas  fort 
de  ma  poltronnerie?  (Mol.) 

—  Je  me  le  tiens  pour  dit.  Il  n'est  pas  besoin 
qu'on  me  le  répète,  qu'on  m'en  avertisse  da- 
vantage. Je  me  fins  pour  dit  qu'il  fallait  abso- 
lument nous  débarrasser  d'un  si  fastidieux  per- 
sonnage. (Le  Sage.)  ||  Ou  dit  de  même,  Tenez- 
vous  pour  dit  que.  Rappelez-vous  que  ;  soyez 
assuré  que. 

—  Se  tenir  de.  Se  retenir,  s'empêcher  de.  Il 
ne  peut  se  tenir  de  parler,  de  rire,  de  jouer.  Il 
ne  peut  s'en  tenir.  Je  vous  demande  pardon, 
mais  vous  êtes  si  plaisant  quo  je  ne  saurais  me 
tenir  de  rire.  (Mol.) 

—  Etre,  demeurer  dans  un  certain  lieu.  Se 
tenir  chez  soi.  Se  tenir  dans  sa  chambre,  dans 
son  lit.  Se  tenir  à  l'ombre,  au  soleil.  Tenez-vous 
donc  là.  Le  serval  se  tient  constamment  sur  les 
arbres.  (L.  Ardant.)  Il  se  tint  dans  sa  boutique, 
et  nous  entrâmes  tous  trois  dans  sou  cabinet. 
(Le  Sage.) 

—  Se  tenir  six  mois  à  la  campagne  et  six  mois 
à  la  ville.  Passer  six  mois  à  la  campagne  et  six 
mois  à  la  ville.. 

—  Prov.  Quand  on  est  lien  il  faut  s'v  tenir. 
Pour  peu  qu'on  se  trouve  bien,  il  ne  faut  pas 
changer  légèrement.  ||  Quand  on  est  lien,  on  ne 
s'y  peut  tenir.  Le  seul  désir  du  changement  fait 
qu'on  s'ennuie  de  tout.  ||  S'il  est  lien  qu'il  s'y 
tienne.  Se  dit,  par  dépit,  d'un  homme  dont  on 
entend  vanter  trop  pompeusement  le  bonheur. 

—  Etre,  demeurer  dan3  un  certain  état,  dans 
une  certaine  position.  Se  tenir  ferme.  Se  tenir 
droit,  courbé.  Se  tenir  debout.  Se  tenir  à  ge- 
noux. Se  tenir  tranquille.  Se  tenir  caché.  A 
chaque  attaque,  il  se  tient  prêt,  et  il  attend  le 
moment  de  sa  délivrance.  (Boss.)  Polyclète,  se 
penchant  trop  sur  ses  chevaux,  ne  put  se  tenir 
ferme  dans  une  secouse.  (Fén.)  Chaque  cour- 
tisan allait  le  saluer  profondément,  et,  se  te- 
nant debout  devant  lui  près  de  la  cheminée,  at- 
tendait qu'il  lui  adressât  la  parole.  (De  Vigny.) 
Celui  qui  possède  doit  se  tenir  armé.  (Goethe.) 

—  Absol.  Tenetr-vous  que  je  vous  voie  en 
face.  (Mol.)  Tiens-toi  un  peu,  enfonce  ton  bon- 
net en  méchant  garçon  ;  campe-toi  sur  un  pied, 
mets  la  main  au  côté,  fais  les  yeui  furibonds , 
marche  en  roi  de  théâtre.  (Id.) 

—  Tenez-vous  en  repos,  ou  absol.,  tenez-vous 
donc.  Se  dit  à  une  personne  qui  gêne,  qui  étour- 
dit,  qui  impatiente. 

—  Se  tenir  lien,  se  tenir  comme  il  faut.  Avoir 
un  bon  maintien.  On  a  bien  de  la  peine  à  vous 
mettre  ;  ne  sauriez-vous  vous  tenir  comme  il 
faut  ?  (Mol.)  ||  Dans  le  sens  contraire,  Se  tenir 
mal,  ne  savoir  comment  se  tenir. 

—  Fam.  et  par  menace  ou  par  forme  d'aver- 
tissement. Tenez-vous  bien,  vous  n'avez  qu'à 
vous  bien  tmir.  Prenez  garde  à  vous,  prenez  les 
moyens  nécessaires  pour  ne  pas  vous  laisser 
surprendre ,  pour  vous  bien  défendre.  Vous 
m'avez  joué  un  tour  que  je  n'oublierai  pas  , 
ainsi  tenez-vous  bien.  On  cherche  à  vous- sup- 
planter, vous  n'avez  qu'à  bien  vous  tenir. 

—  F'ig.  et  fam.  Se  tenir  les  Iras  croisés.  Rester 
oisif,  lorsqu'il  faudrait  travailler;  demeurer 
dans  l'inaction,  lorsqu'il  faudrait  agir. 

—  Se  tenir  sur  ses  qardes.  Être  attentif  à  ne 
pas  se  laisser  surprendre.  L'homme  qui  a  du 
bon  sens  voit  de  loin  et  se  tient  sur  ses  gardes. 
(De  Juss.)  Je  jugeai  bien  qu'il  avait  dessein  de 
tâter  mon  esprit,  je  me  tins  sur  mes  gardes  et 
me  préparai  à  mesurer  tous  mes  mots.  (Le  Sage.) 

A.  quelque  temps  de  là  notre  chat  vit  de  loin 
Son  rat  qui  se  tenait  alerte  et  sur  ses  gardes. 

(La  f, >t 

—  Se  tenir.  Se  dit  encore  en  parlant  des  as- 
semblées publiques  ou  particulières,  des  foires, 
des  marchés,  et  alors  il  signifie  Avoir  lieu.  Les 
conseils  de  fabrique  se  tiennent  tous  les  mois. 
Cette  assemblée  se  tiendra  dans  huit  jours.  La 
foire,  le  marché  ne  se  tient  plus  sur  telle  place. 
Je  n'étais  pas  sans  inquiétude  en  attendant  le 
résultat  de  la  conférence  qui  se  tenait  dans 
l'appartement  de  mes  parlios.  (Le  Sage.) 

TÉNITES.  s.  f.  pi.  Myth.  lat.  Déesses  des 
sorts,  qui  tenaient  en  leur  main  la  destinée  di-s 
mjrtels.  11  n'en  est  fait  mention  que  dams  Testus. 

TENIURE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Taivia, 
bande,  ruban  ;  oùpi,  queue).  Zool.  Qui  aune 
bande  colorée  sur  la  queue. 

TEN-KA-RAÏ.  Myth.  or.  Due  des  princi- 
pales divinités  des  Japonais. 

TEMVANT  (Smithson).  Chimiste  anglais, 
né  en  1761,  mort  en  1815,  professeur  à  Cam- 
bridge. 
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TENNANTITE.  s.  f.  (du  nom  de  Tennant , 
chimiste  anglais).  Miner.  Variété  de  cuivre 
pyriteux,  découvert  dans  les  mines  de  Cor- 
nouailles. 

TENNEMANTV  (Will.  Gottlieb).  Philosophe 
allemand,  né  à  Brembach,  près  d'Erfurt,  en  1761, 
mort  en  1819.  Il  adopta  les  idées  de  Kant,  et 
devint  professeur  de  philosophie  à  l'université 
d'Iéna.  Son  ouvrage  principal  est  une  Histoire 
de  la  philosophie. 

TENNESSEE.  Géogr.  Rivière  des  Etats- 
Unis,  naît  en  Virginie,  traverse  l'Etat  de  Ten- 
nessée,  qui  lui  donne  son  nom,  et  tombe  dans 
l'Ohio;  cours,  1,050  kil. 

—  Etat  de  Tennessee.  Un  des  Etats  de  l'Union, 
au  centre,  divisé  en  62  comtés  ;  capitale  Nash- 
ville;  750,000  hab.  Climat  sain,  sol  fertile. 

TENNIS,  s.  m.  Jeux.  Sorte  de  jeu  de  balle, 
dans  lequel  on  se  sert  de  raquettes  ou  do  pa- 
lettes de  bois  très-étroites. 

TENNSTADT.  Géogr.  Ville  des  États  prus- 
siens (Saxe),  à  18  kil.  N.-E.  de  Langensalza  ; 
•-',560  hab.  Fatrie  du  philologue  Ernesti.  Eaux 
salines  sulfurées. 

TENON,  s.  m  (rad.  tenir).  Techn.  Extrémité 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal  taillée  de  ma- 
nière à  entrer  dans  une  mortaise  ou  entaillure 
de  même  forme  et  de  même  grandeur  faite  à 
une  autre  pièce.  Tenon  à  queue  d'aronde.  As- 
semblages à  tenons  et  à  mortaises. 

—  Ligalure  de  plomb  employée  autrefois  par 
les  vitrieis. 

—  Arqueb.  Partie  postérieure  de  la  grande 
capucine  d'un  fusil  de  munition,  qui  est  percée 
de  manière  à  laisser  passer  la  baguette.  ||  Petite 
cheville  de  fer,  qui  sert  à  assujétir  le  canou 
d'une  arme  sur  son  bois. 

—  B.-arts.  Il  se  dit  des  morceaux  de  marbre 
qu'on  laisse  derrière  des  parties  qui  paraissent 
détachées,  afin  de  soutenir  celles-ci.  On  laisse 
des  tenons  dorrière  les  feuilles  d'un  chapiteau 
corinthien.  Le  sculpteur  a  laissé  un  tenon  pour 
soutenir  ce  bras. 

TÉNONTAGRE.  s.  f.  (et.  gr.,  rfvuv,  tendon; 
ivoa,  prise).  Médec.  Goutte  qui  attaque  les 
tendons. 

TENOR,  s.  m.  (de  l'itai.  lenore).  Mus.  Voix 
moyenne  entre  la  hautre-contre  et  la  basse- 
taille.  On  la  désignait  autrefois  sous  le  nom  de 
taille,  qui  est  encore  usité  dans  la  musique  d'é- 
glise. Le  ténor  a  la  même  étendue  que  le  so- 
prano ou  dessus,  voix  ordinaire  des  femmes  et 
des  enfants,  mais  il  est  à  une  octave  plus  bas. 

—  Se  dit  aussi  du  chanteur  qui  a  ce  genre  de 
voix.  Un  bon  ténor.  Engager  un  ténor,  deux 
ténors. 

TENOUIN.  s.  m.  Philol.  V.  tenwin. 

TENREC.  s.  m.  Mamm.  Genre  de  petits 
mammifères  insectivores  très-rapproché  de  celui 
des  hérissons,  ot  comprenant  trois  espèces  trou- 
vées à  Madagascar.  Les  tenrecs  se  creusent  des 
demeures  souterraines  dans  le  voisinage  des 
eaux.  Comme  les  hérissons ,  ils  passent  plu- 
sieurs mois  de  Tancée  dans  un  sommeil  léthar- 
gique. On  écrit  aussi  tanrec. 

TENSA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Char  ou  litière 
dont  on  se  servait  pour  transporter  les  images 
des  dieux  et  les  objets  sacrés,  dans  les  pompes 
religieuses.  On  écrit  quelquefois  thensa. 

TïiNSEIHENT.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  en  ar- 
gent imposé  sur  les  héritages. 

TENSÏF,  IVE.  adj.  (  pr.  tan-cif;  rad.  ten- 
sion). Didact.  Qui  est  accompagné  de  tension. 
Douleur  tensive. 

TEN-SIO-DAÏ-SIN.  Myth.  jap.  La  plus 
grande  divinité  des  Japonais  sintoïstes. 

TENSION,  s.  f.  (pr.  lan-ci-on  ;  du  lat.  iensio  ; 
fait  de  tendere ,  tendre).  Etat  de  ce  qui  est 
tendu.  La  tension  de  la  peau  d'un  tambour.  La 
tension  des  cordes  d'un  instrument. 

—  Physiol.  Etat  des  parties  vivantes  qui  ont 
perdu  leur  souplesse  naturelle  par  suite  d'un 
tiraillement  ou  d'un  écartement  accidentel.  La 
tension  des  nerfs.  La  tension  de  l'épiderme. 

—  Phys.  Mot  employé  comme  synonyme  de 
pression  pour  les  fluides  élastiques. 

—  Fig.  Tension  d'esprit.  Grande  application 
d'esprit.  S'épuiser  par  une  trop  grande  tension 
d'esprit.  La  tension  de  l'esprit  use  plus  promp- 
tement  le  corps  que  celle  des  nerfs. 

TENSON.  s.  f.  (pr.  tan-çon;  de  l'itai.  ten- 
zone ,  même  signif.).  Vieux  mot  qui  signifiait 
Dispute,  combat.  Promouvant  à  toutes  tenions, 
débats  et  dissensions.  (Monstrelet.)  On  a  dit 
aussi  tense,  tenchvnet  tençon. 

—  Poésie  fr.  Nom  qu'on  avait  donné  à  d'an- 
ciennes pièces  de  poésie  qui  avaient  pour  objet 
des 'questions  ingénieuses  sur  l'amour,  que  les 
poètes  appelés  troubadours  se  proposaient  les 
uns  aux  autres  :  il  en  naissait  d'agréables  dis- 
putes qu'où  appelait  jeux  mi-jtartis.  La  tenson 
n'avait  pas  toujours  pour  objet  une  question 
d'amour  :  c'étaient  parfois  des  plaintes  alterna- 
tives langoureusement  exprimées,  et  parfois  en- 
core des  reproches  amers,  de  sanglantes  injures 
qu'échangeaient  deux  adversaires. 

TENSONNEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  tenson). 
S'est*dit  pour  Disputeur,  querelleur.  ||  Difficile, 
acariâtre.  On  écrivait  aussi  tençonneux. 

TENTACULA1RE.  adj.  des  3  g.  (pr.  tan-ta- 
ku-!è-re;  rad.  Vntacule).  Zool.  Qui  a  le  carac- 
tère d'un  animal  tentacule. 

TENTACULAIKE.  s.  m.  Entom.  Genre  de 
vers  intestinaux  établi  pour  un  animal  Lrouvé 
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à  la  surface  du  foie  et  dans  les  intestins  de  la 
coryphène  dorado. 

TENTACULE,  s.  m.  (pr.  tan-ta-lcu-le) .  Zool. 
Appendice  mobile,  non  articulé  et  très-diverse- 
ment  conformé,  dont  beaucoup  d'animaux  sont 
pourvus,  et  qu'ils  tendent  en  avant  soit  pour 
tàter  le  terrain  et  les  objets  environnants,  soit 
pour  choisir  leur  proie,  soit  enfin  pour  se  dê- 
fendie.  Les  mollusques,  les  zoophytes,  plusieurs 
poissons,  portent  des  tentacules.  Les  tentacules 
d'une  limace,  d'un  limaçon.  On  dit  vulgaire- 
ment cornes. 

TENTACULE,    EE.   adj.  (  pr.  tan-ta-ku-k i) . 

Zool.  Qui  est  muni  de  tentacules.  ||  tentacule». 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  gastéropodes 
tectibranches,  comprenant  ceux  qui  ont  la  tête 
chargée  de  deux  ou  quatre  tentacules. 

TENTACULIFOUME.  adj.  des  2  g.  (pr.  tan- 
ta-ku-li-for-me ;  et.  lat.,  tentaculum,  tentacule; 
forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'un  ten- 
tacule. 

TENTANT,  part.  prés,  du  v.  Tenter.  Qui 
tente.  Il  est  invariable.  Des  savants  tentant  har- 
diment de  nouvelles  routes. 

D'autrel  pIub  indiscrets 
Comme  moi  d'un  ami  tentant  la  patience, 
De  leurs  vers  nouveau-nés  lui  font  la  confidence. 
(Dslilli.) 
TENTANT,  ANTE.   adj.  (  pr.  tan-tan  ;  rad. 
tenter).  Qui  est  propre  à  tenter.  Occasion  ten- 
tante. Cela  est  bien  tentant.  Si  votre  excellence 
trouve  si  tentante  l'odeur  de  ce  chevreau,  je  puis 
aller  offrir  à  nos  voisins  deux   de  nos  oiseaux 
pour  une  tranche  de  leur  quadrupède.  (Alex. 
Dumas.) 

TENTATEUR  ,  TRICE.  s.  (pr.  tan-ta-tcur  , 
rad.  tenter).  Celui,  celle  qui  tente.  C'est  un 
tentateur.  Quelle  tentatrice  1 

—  Absol.  dans  l'Ecriture.  Le  tentateur.  Le 
démon.  Mettons  notre  confiance  en  Jésus-Christ 
tenté  et  victorieux  du  tentateur,  et  toutes  les 
tentations  né  serviront  qu'à  fortifier  notre  vertu 
et  à  multiplier  nos  couronnes.  (  Le  Maislre  de 
Sacy.) 

—  adjectiv.  dans  le  même  sens.  L'esprit  ten- 
tateur. 

TENTATIF,  IVE.  adj.  (pr.  tan-ta-tif;  rad. 
tenter).  Se  dit  familièrement  pour  Tentant,  qui 
tente,  l .'bjet  tentalif. 

—  Didact.  Méthode  tentative.  Méthode  gros- 
sière et  imparfaite  que  l'on  tâche  de  perfection- 
ner par  des  essais  et  des  expériences.  Peu  usit. 

TENTATION,  s.  f.  (  pr.  tan-ta-ci-on  ;  rad. 
tenter).  Mouvement  intérieur  par  lequel  on  est 
porté,  sollicité  à  faire  quelque  chose.  Avoir 
la  tentation  de  voyager.  Résister  à  la  tentation 
d'écrire.  La  tentation  de  mal  faire  augmente 
avec  les  facilités.  (J.  J.  Rouss.)  N'exposez  plus 
votre  vie  aux  tentations  de  la  misère  et  du  dés- 
espoir. (Id.)  A  vous  dire  vrai,  il  me  donnerait 
par  ses  procédés  des  tentations  de  le  voler. 
(Mol.)  Je  résistai  pourtant  à  la  tentation  de 
rire,  et  je  fis  bien,  car  le  révérend  père  y  allait 
de  la  meilleure  foi  du  monde.  (Le  Sage.)  Je  ma 
sentis  tenté  d'y  porter  la  main,  et  la  tentation 
fut  si  violente  que  j'y  succombai.  (Id.) 

—  Relig.  Induction  ou  sollicitation  au  mal, 
occasionnée  par  les  attraits  du  monde,  la  con- 
cupiscence de  la  chair ,  ou  par  la  malice  du 
démon.  Résister  à  la  tentdtion.  Céder,  succom- 
ber à  la  tentation.  Induire  en  tentation.  La 
tentation  de  la  chair.  Les  tentations  du  diable, 
du  malin  esprit.  Les  tentations  auxquelles  nous 
sommes  tous  exposés.  Ces  idoles  que  le  monde 
adore ,  à  combien  de  tentations  délicates  n« 
sont-elles  pas  exposées.  (Boss.)  N'est-ce  pas  un 
bienfait  de  Dieu  d'avoir  abrégé  les  tentations 
avec  les  jours  de  Madame  Y  (I  J.)  Le  juste  sent 
que  vous  avez  les  yeux  ouverts  sur  lui  pour 
écarter  les  tentations.  (Mass.)  Et  quelle  espé- 
rance de  salut  peut-on  avoir  dans  un  lieu  qui 
devient  le  séjour  des  tentations  %  (Fléch.)  Chaque 
jour  je  succombe  à  la  t-niation.  (X.  Marm.) 

—  Les  tentations  des  saints,  (tes  anachorètes, 
les  tentations  de  saint  Antoine.  Les  tentations 
qu'ont  supportées  les  saints  ,  les  anacho- 
rètes, etc. 

—  Se  personnifie  quelquefois.  La  Tentation 
se  glisse  d'abord  doucement  ;  elle  fait  la  mo- 
deste pour  ne  point  effrayer  ;  puis  elle  devient 
tyrannique.  (Fén.) 

Tantation,  fille  d  Oisiveté, 

Ne  manque  pas  d'agir  de  son  côté.  (La  Fout.' 

TENTATIVE,   s.    f.    (pr.   fan-la-tive;    rad. 
tenter.)  Action  par  laquelle  on  tente, on  essay  • 
de  réussir  dans  quelque  chose.    Une  tentative 
d'évasion.  Une  tentative  de   vol,  d'assassins'. 
Faire  une  tentative  auprès  de  quelqu'un.   D 
tentatives  qui  demeurent  inutiles,  fcia  pr  mièi 
tentative  fut  malheureuse.  (Volt.)  D'autre,  l  M 
tatives  furent  faites  sans  résuhat.  (J.-J.  Rous.J 
J'aurais  fait  une  tentative  pour  me  sauver,  si  la 
porte  n'eût  pas  été  fermée.   (Le  Sage.)    Toute 
tentative  est   offerte,  permise  en  révolution  à 
l'ambitieux,  par  equetoutestenloterie.(Boiste.) 
Août   s'écoulait  dans  des  tentatives  sans  cesse 
renouvelées  par  Morrel  de  relever  son  ancien 
crédit,  onde  s'en  ouvrir  un  nouveau.  [A.  Dum.) 

—  Théol.  Premier  acte  que  fait,  première 
thèse  que  souuent  celui  qui  veut  être  reçu 
licencié  en  théologie. 

TENTE,  s.  f.  (pr.  tan-te  ;  du  lat.  ientorium, 
fait  de  tendere,  tendre,  étendre).  Sorte  de  pa- 
villon, fait  ordinairement  de  grosse  toile,  que 
l'on  dresse  en  pleine  campagne  pour  se  mettre 
à  l'abri.  Les  peuples  nomades,  les  armées  sé- 
journent ordinairement  sous  des  tentes,  et  cet 


1454 


TENT 


usas»  est  de  la  plus  haute  antiquité.  Dresser 
nne  tente,  des  tentes.  La  tente  des  Arabes. 
La  tente  du  général  en  chef.  Caravane  qui 
ca'iipe  sous  des  tentes.  I.a  tente  d'un  marchau  I 
forain.  Pauvres  en  esprit,  détachés  de  vos  biens, 
vous  vous  tenu?,  aussi  prêts  à  les  quitter  qu'un 
voyageur  empressé  à  déloger  de  la  tente  où  il 
passe  une  cour.e  nuit.  (Bcss.)  Les  amiraux 
d'E-'ypte,  encore  sanglants  du  meurtre  de  leur 
général,  entrent  dans  la  tente  de  saint  Louis.,  et 
feur  férocité  se  change  on  respect.  (Fléch.) 
L'armée  fatiguée  reposait  sous  1  ntei 
les  feux  marquaient  la  ligne.  (De  Vigny.)  Qu'ils 
viennent  vous  chercher  sous  les  fsniés  il"  Achille. 
(Rac.) 

Mai»,  quels  que  soient  ton  culte  et  ta  patrie, 
Dors  sous  mi  tente  avec  sécurité.         (&»■:■  ) 

—  Fig.  Son  éclat  (l'éclat  du  soleil),  où.  il 
semble,  ô  mon  Dieu,  que  vous  av./  tri 
principalement  votre  gl  ire  et  votre  puissance, 
lui  a  attiré  autrefois  des  hommages  impies  et 
insensés;  on  adore  cette  tente  superbe,  où  il 
semble  que  vous  avez  établi  votre  demeure  et 
caché  votre  majesté.  (Mass.) 

—  Anat.  Tente  du  cervelet.  Large  repli  de  la 
dure-mère,  tendu  entre  le  cerveau  et  le  cervelet. 

—  Ghass.  Sorte  de  filet  que  l'on  tend  pour 
prendre  des  bécasses  et  autres  oiseaux  de 
passage. 

—  Chir.  Faisceau  de  charpie  longue,  dont  les 
filaments   sont   disposés 

liés  avec  un  fil  par  le  milieu,  que  l'on  introduit 
dans  une  plaie  profonde ,  un  foyer  purulent , 
pour  empêcher  qu'il  ne  se  referme. 

—  Hist.  sainte.  Fête  des  tentes.  V.  taber- 
nacles. 

—  Mar.  Tente  de  nage.  Toile  que  l'on  tend 
au-dessus  dos  bancs,  dans  quelques  embarca- 
tions légères. 

—  Pêch.  Tente  à  la  basse  eau.  Se  dit  de  plu- 
sieurs manières  de  pêcher  nu  bord  de  la  mer, 
lorsqu'elle  est  basse, 

—  Techn.  Tente.  V.  tende. 

TENTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tenter.  S'erapl. 
adjectiv.  La  chose  ne  vaut-elle  pis  la  peine 
.1  être  tentée  t  (Mass.)  De  nobles  et  périlleuses 
ptreprises  seront  tentées  sans  autr.i  but  que 
d'accroître  la  masse  des  connaissances  acqui 
jMalte-Brun.) 

—  Tenté  par.  Il  y  fut  inutilement  tmte  par  les 
démons.  (Chateaub.) 

On  nous  raconte  que  Lédti 

Par  le-  diable  autrefois  t'ntéo, 

D'un  amant  a  l'*il,e  argentée 

Un  beau  matin  s'accommoda.         (Ariuult.) 

—  Tenté  de.  Ces  êtres  que,  do   la  hauteur 
notre  pensée  nous  nous  serions  t 

le  croire  les  soûls  habitants    de  la   terre,  sont 
les  cétacés.  (Laeép.)  Les  lois  y  sont  cepev 
sévères,  mais  le  peuple,  qui  trouve  aisémeni  à 
gagner  sa  vie,  n'est  point  tenté  de  le   ■ 
(B.  de  St-P.)  De  ce  beau  mets  je  n'étais  poiul 
tenté.  (Volt.)  Il  y  avait  des  moment?  où.  | 
contre  la  duègne  ,  j'étais  tenté  de  ne  pas  la 
nager.  (Le  Sage.) 

—  Fam.  Être  bien  tenté  de  faire  une  chose.  En 
avoir  une  extrême  envie.  Je  fus   hi  i 

lui  répondre  d'une  manière  qui  ne  lui  aur 
plu.  (Acad.) 

TENTEtlENT.  s.  m.  (pr.  tan-te-nwn  ; 
tenter).  Escr.  Mouvement  qui  consiste  a  I 
deux  fois  le  fer  de  l'adversaire. 

TENTER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tan-té-  du  lat. 
tentare).  Essayer,  mettre  en  usagequelque  moyen 
pour  faire  réussir  une  chose.  Tenior  une  expé- 
rience, une  entreprise.  Tenter  différents  moyeus. 
Tenter  l'impossible.  La  mort  se  déclare ,  on  ne 
tente  plus  de  remède  Contre  ses  funesi 
(Boss.)  Je  parle  d'une  hardiesse  sage  et  ri 
qui  entreprend  les  choses  difficiles  et  a 
pas  les  impossibles.   (Fléch.)  Croyez-vous  que 
les  rois  puissent  employer  d'  iolence 

pour  soutenir  leurs  prétentions,  sans  avoh 
toutes  les  voies  de  douceurotd'humanité?  F 
Pour  me  rendre  à  vos  pleurs  que  n'a-t-il  point 
tenté  1  (Rac.)  Pourqubi  teni  r  si  loin  des  courses 
inutiles?  (Id.)  J'ai  tenté  tous  les   moyens  d'ac- 
quérir son  suffrage.    (La   Font.)  Qul-   d'inutiles 
efforts  il  a  déjà  tentés  puur   retrouver  le  | 
de  son  enchanteresse.  (Chateaub.)  Ou  a  souvent 
tenté  des   comparaisons  entre  ce3  deux  frères. 
(Anquet.)    Quiconque  connaît  l'esprit  humain 
tente  de  grandes  choses  qui  paraissent  comme 
impossibles.  (Vauvenarg.)  Je  me  plais  à  teni:  r 
des  entreprises  hasardeuses.  (Mol.) 

—  Tenter  de.  Que  la  fortune  ne  tente  donc  pas 
de  nous  tirer  du  néant.  (Boss.)  Le  peupl 
tenté  de  marcher  dans  les  rudes  sentiers  de  la 
gloire  où  s'est  élevée  son  humble  patronne. 
(B.  de  St-P.)  Des  ministres  presbytériens  ont 
tenté  dernièrement  de  prêcher  l'Evangile  à 
O'Taïti.  (Chateaub.)  Comment  posj  mnes  guer- 
riers n'ont-ils  pas  tente  de  détruire  une 
blable  coutume?  (X.  de  Maistre.]  J'a  ai  /  lé, 
mais  en  vain,  de  le  sauver  de  cette  exultation 
dangereuse;  il  recevait  en  souriant  mes  plus 
lages  conseils.  (J.  Janin.) 

L'industrie  a  tenté  d'obtenir  tous  les  ans 
Pur  des  essais  nouveaux  des  fruits  plus  abondants. 
(Uosset.) 

—  Absol.  Avant  de  renoncer  au  succès ,  il 
aut  du  moins  tenter.  (Boistc.)  Lorsqu'il  s'agit 
•    faire  du  bien,  on  ne  risque  jamais  de 

|Id.) 

—  Tenir  fortune,  tenter  la  fortune-  Hasarder 
quelque   chose   dans    l'espérance    du    si 
Poussons  a  bout  l'ingrat  et  tenions  la  fortune. 
(Rac.) 


TENU 

—  Donner,  inspirer  le  désir  ,  l'envie  de  faire 
quelque  chose.  Les  fruits,  les  sucreries  tentent 
les  enfants.  Il  avoua  qu'il  avait  péché ,  et  que 
dans  le  sac  de  Jéricho,  un  manteau  d'écarlate 
l'avait  tenté.  (Le  Maistre  de  .Sacy.)  Tout  le  cerf 
vous  est  dû,  pour  le  peu  qu'il  vous  tente.  (F.  de 
Neuf.)  La  gloire  est  le  seul  bien  qui  me  puisse 
tnter.  (Rac.)  Combien  le  trône  tente  un  cœur 
ambitieux.  (II.) 

—  Attirer  par  un  appât;  essayer   de  séduire, 
de  corrompre.  L'intérêt  et  l'amour  de  la  fortune 
ne    j . 1 1 r- . ■  1 1 1    jamais    tenter    M.  de  Mo; 
(Fléch.)  Cept  ndanl  avait  {  ht: 

lité  des  légions  des  deux  Germaniques.  (Anquet.) 
Je  m'imaginai  que  je  triompherais  facilement  do 
sa  vertu,  si  jo  la  tentais  pai  n       nts  capa- 

bles de  l'ébranler.  (Le  .Sage.)  Tu  sais  par  quels 
efforts  il  ténia  sa  vertu.  (Rac.) 

—  Dans  l'Écriture,  Tenter,  éprouver  le  zèle,  la 
fidélité.  Dieu  tenta  Abraham.  (Acad.)  ||  Tentei 
Dieu  Lui  demander  sans  nécessité  des  miracles, 
des  effets  de  sa  toute-puissance.  L«s  hommes  su- 
perbes ont  tenté  Dieu  en  songeant  à  se  faire 
heureux  malgré  ses  lois.  (Boss.) 

—  Tenter  signifie  encore,  Porter,  solliciter  au 
mal,  au  péché.  Le  serpent  tenta  la  première 
f'mme.  Le  démon  tenta  Notre-Seigneur  dans  le 
désert,  et  il  a  tenté  les  plus  grands  saints. 

—  Escrim.  Faire  un  lentement.  V.  te: 

—  Ane.  chir.  Tenter  une  plaie.  Y  mettre  une 
tente. 

—  se  tentée,  v.  pron.  Tenter  soi.  Nous  nous 
tenions  souvent  par  des  illusions,  de  faux  cal- 
culs, des  espérances  exagérées.  (Boiste.) 

TENTHRERE.  s.  f.  (pr.  lan-trè-de;  du  gr 
tevBpiiowv,  guêpe).  Entom.  Genre  'fins- 

:es  de  la  famille  dos  serricaudes,  tri''u 
,  nommés  vu  :  mouches 

à   soi",    parce    que   les    femelles   sont   munies 
scie  qui  rentre  dan» 
i  distingue  plusieurs    i 
!  commune,  la  guêpe,  est  con- 

nue dans  les  environs  de  Paris. 
TENTHRÉDIN,  USE.  adj.  Entom.  Qui  res- 
i  une  tenthrède.  ||  tknthuédinés.  s.  m. 
pi.  Tribu  d'hyménoptères  reufermaut  le  genro 
tenthrède. 
TENTIÏRÉDEVtDE.   adj     des  2  g.  Entom. 

V.    I  ENTHRÉDIN. 

TENTIIKÉIHNiFÈRE  adj.  des  2  g.  (et.  lai.. 
tenthredo,  tenthrède  ;  fero ,  je  porte).  Bot.  Sa 
dit  d'une  plante  dont  la  fleur  ressemble  à  un 
tenthrède. 

TENTU'ELLE.    s.    m.    (  et.    lat.  ,    I 
i  lits,  peau).   Comm.   S'est  dit  d'un 

que  qui  efface  !os  rides. 
TENTOI.  s.  m.  (pr.  tan-loi).   Techn.  Barre 
|ui  .      ans   les   métiers  de   haute  lisse,  sert  à 

les  rouleaux  peur  tendre  la  t 1 
l'ouvrage. 

TENTURE,  s.  f.  [pr.  tan-tu-re  ;  rad. 
Se   lit  d'un   certain  nombre  do  pièces  de  tapis- 
serie de  ure,  de  même  d-.ss  d  .   "t 
I  suite  l'un  .i  I 
: 

verdure.  Tenture  des  Gobelins,  d'Aubusson. 
D'épais  1  -i   splendides 

le   la    prison.    (De 
Vous  vendez  des  tapisseries  ,  monsieu 
hume,  et  vous  rivez  la  mine  d'avoir 
tenture  qui  vous  incommode.    Mol.) 

—  Se  'lit  ai. s  i  de  tout   ce  qui  sert  à  tapisser 
une  chambre.   Tenture  de  7elours,  di 
Tenture  de  cuir  doré.  Tenture  de  deuil.  Une 
tenture  de  papiers  peints.  Les  moublesde  l'autre 
appartement  étaient  dans  le  même  goût 

une  vieil  le  damas  de   Gênes  jaune, 

avec  un  lit  et  des  fauteuils  de  la  mène 
(Lo  Sage.) 

—  Action  de  tendre  Ces  tapisseries,  l'a;,  f 
tant  pour  la  tenture. 

—  Syn.  comp.   tenture,  tapisserie.  V.  ta- 

TKNTYRA    ou    TENTYRIS.    Géogr.    anc. 

Ville  de   la   Haute-Egypte  sur  le  Nil.  Aujonr- 

i.    D  ndérah.  On  y  a  découvert  un  zodiaque 

B  appelé  Zodiaque  de  Dendérah  ou  de 

Tentyra. 

TENTYRIE.  s.  f  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pholophyges ,  créé  pour  quelques 
espèces  de  pinélies. 

TENTYRITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Tentyra.  ||  Qui  appartient  à 
Tentyra  ou  a  ts.  Nome  teutyrite. 

TENU,  UE.  part.  pass.  du   .'.  Tenir.  S'empl. 

i  ;  tenu   1  un  domestique. 

Des  chevaux  tenus  en  ma 

—  Parc,  jardin  bien  tenu.  Parc  entretenu 
avec  soin,  jardin  bi  |  Maison  bien 
tenue. .Maison  ou  régnent  l'ordre  et  la  propreté. 

—  Prov  ■/ ,   t,D.t  payé.  Se 
exprimer  que  le  travail  d'une  personne, 
d'une  chose,  sera  payé  en  raison  de  sei 
tance,  de  sa  di  qu'on  est 
quitte  euvers   celui   qu'on  a  payé,  qu'on  a  ré- 
compensé raisonnablement. 

—  Qui  est  obligé  de  faire  une  chose.  Kim 
tenu  de  dédommager,  d'indemniser  eu 

C'est   posséder  un  benéfi       sans  étr.    I 
quitter  les  charges.  (Le  Sage.) 

—  Tenu  <J.  Je  ne  suis  pas  tenu  à  cela.  (Acad.) 

—  Prov.  A  l'impossible  nui  n'est  tenu. 

—  Tenu  pour.  Réputé  pour. 

TJn  Jeune  ermite  était  tenu  pour  s. tint, 

On  lui  gardait  place  duns  la  légende     (La  Foxt.) 


TENU 

TÉNU,  IJE.  adj.  (du  lat.  tenuis).  Didscf. 
Qui  est  délié,  fort  mince.  Substance  ténue.  !.  • 
parties  ténues. 

—  Fig.  Subtil.  Cette  distinction  est  si  ténue, 
qu'il  est  impossible  de  la  saisir. 

—  Médec.  Urine  tenue.  Celle  qui  est  limpide 
et  presque  aqueuse. 

TENUE,  s.  f.  Durée  d'une  assemblée,  temps 
pendant  lequel  elle  se  tient.  La  tenue  d'un  coc- 
Pendant  la  tenue  des  états  généraux.   A 
la  dernière  tenue  des  assises 

—  Assiette  ,  position  ferme  d'un  homme  à 
cheval.  Avoir  de  la  tenue  a  cheval.  Cavalier 
qui  n'a  point  de  tenue,  qui  manque  de  tenue. 

—  Selle  qui  n'a  point  de  tenue.  Solle  incom- 
mode, sur  laquelle  il  est  difficile  de  se  tenir 
!  irme. 

—  Fig.  Is  temps   n'a  point  de  tenue.   Il   est 

in,  variable. 

—  Se  dit  aussi  du  maintion ,  de  la  manière 
de  se  tenir  dans  le  monde,  en   société.  Avoir 

la  tenue.  Manquer  de  tenue.  Cette  demoi- 
wanque  de  grâce,  elle  n'a  point  de  tenue. 
(Acad.) 

—  Fig.  Manquer  de  tenue,  n'arcir  aucune 
tenue.  Etre  léger,  inconstant,  changer  souvent 
d'opinion,  d'avis.  Autre  esprit  inégal,  sans  au- 
cune tenue.  ,Gress.) 

—  Art  milit.  Tenue  se  dit  par  rappi 
l'uniforme  on.  à  la  toilette  du  soldat,  à  l'a 
qu'il  a  sous  les  armes.  La  tenue  du 

d'un  soldat.  Tenue  d'hiver.  Tenue  d'été. 

—  Être   en  grande  tenue,    ou  sirr- 

Etre  en  tenue.  Etre  en  habits  de  parade.  On  dit 
par  opposition,  h  , 

soi  que  ce  qui  est  exigé  pour  le  service  ordi- 
naire. 

—  Par  extens.  Avoir  une  bonne  tenue.  Etre 
propre,  soigné  dans  les  habits.  Ce  jeune  hom- 
me a  une  bonne  tecue,  une  excellente  tenue. 

—  Callig.  Tenue  de  laplume.  Ch 
d'écriture,  manière  dont  on  tient  la  p 

—  Comm.    Tenue    d'un   régi 
livres.  Action  ne  tenir  un  registre.  ■'. 
livres  au   moyen   desquels   on    peut    se   n 

pte  de  l'état  exact 
des  livres  en  partie  double.  Tenue  des  livr 
partie  simple.  Entendre  bien  la  tenu. 

—  Anc.  coût.  Te*  pief  qui  relève 
d'un  autre  fief.  |l 

||   Tenue  par  la  '  t  à  Valeni 

de   l'action  d'un 

fruits  d'un  héritage  qu'il  avait  s  j 

tenue.  En  1 1 

./    iuckainne.    En  Normandie,  lief  qui  ielevaît 
immédiatement  d'un  duc. 

—  Jeux.  Au  trictrac,  Action  du  joueur  qui  , 
ayant  gagné  un  ou  plusieurs  trous," ne  s'en  va 
pas  lor^  .-.il  le  faire. 

—  Mar.  Fond  Je  bonne,  <ie  mauvaise  tenue. 
Fond  qui  est  bon   ou  mauvais  pour  l'an 

||  --tricre-  qui  a  une  boni 
patte  est  bien  prise. 

—  Musiq.  Continuation  d'une  même  note 
pendant  quelques  mesures. 

—  Tout  d'une  tenue,  loc.  acfverb.  Tout  d'un 
tenant.  Posséder ,  acheter  tant  d'arpents  de 
terre,  tout  d'une  tenue. 

TÉNUICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  tenais. 
grêle,  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  des  cornes  ou 
des  antennes  grêles. 

TÉ-SLICOSTÉ  ,    ÉE.   adj.    (et.  lat. ,   t-nuis  , 
;  costa,  côte).  I List.  nat.  Qui  e 
côtes  peu  épaisses. 

Tl'-.M  ll'I.ORE.  adj.  des  ?  g.  (et.  lat.,  tenuis, 
petit;  flot,  oris,  Oeurj.  Bot.  Qui  a  de  petites 
fleurs. 

TENUIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lût.  ,  Unuis , 
petit  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  fouilles 
ou  folioles  grêles. 

1XNUIPÈDE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tenuis, 
grêle  iiied).  Zool.  Quia  un  pied  ou 

des  pieds  gr 

TENUIPENNB.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tenuis, 
mince;  penna,  plume).  Ornith.  Qui  a  des  plu- 
mes minces ,  presque  dénuées  de  barbes. 

TÉM  inOSTKE  adj.  des  i  g.  et.  lat.,  te- 
nuis, grêle  ;  rostrum,  bec).  Ornith  Qui  a  le  bec 
grêle.  |  tenuirostres.  s.  m.  pi.  Famille  do 
passereaux  dont  le  bec  est  long,  étroit,  sans 
•ehancrure  ,  souvent  f! 

i    écrtissiers  qui  ont  le  bec  mou,   grêle, 
obtus  ,  cylindrique  et  arrondi. 

TENUISILIQUÉ  ,  ÉE.  adj    (et.  lat.,  tenuis, 
.  siiiqua,  siiique).  Bot.  Qui  a  des  siliqnes 

TÉNUISTRIÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tenuistria- 
tus]    Hist.  nat.  Qui  a  des  stries  très-fines. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  [du  lat.  tenuitas,  même  ai- 
D  it.  Qualité  d'une  chose  ténue.  La  té- 
trui'é  d'une  substance. 

—  Fig.  Petitesse.  La  ténuité  de  l'homme  le 
met  en  sûreté.  (Volt.) 

—  S'est  dit   autrefois   pour  Fauvreté  ,     in- 

TENUIIX.  s.  f.  (rad.  tenir).  Féod.  Mouvance, 
dépendance  et  étendue  d'un  fief.  Dne  terre  dans 
la  tenure  ,  ou  de  la  tenure  de  tel  duché,  de  tel 
marquisat. 

—  Mode  ou  condition  de  la  possession  d'un 
fief,  d'un  bénéfice  militaire.  On  distinguait  en 
Normandie  quatre  sortes  de  tenure  :  par  hom- 
mage ,  par  par«ge,  par  aumône  et  par  bour- 
gage. 


TEP3 

—  T  nured  grande  sergenteri'.  Une  de  a 

1  ■  I  onquéranl  :  elle  ob  ige  tit   e  • 
cier  à  r  r  lr  •  au  roi  an 
honorable,  te!  que  de  ;.  rter 

-n  général.   ||  valser. 
Fief  noble  qui  irr  ■ 

gneurà  la  guerre,  2rri 

et  ave  ■  la  s  ure_ 

Mode  de  possession  qrj       ■  \ 
gleterre,  et  pour  laquel'e  le  tenai  cier  doit  un 

service  déterminé  :  elle  se  di  re  de 

petite  sergenterie,  de  bourg    .  kind. 
""<"  de  ;•■!' 

tous  : 

d  ■  guerre  ou  sa  va'eur.  ||    T>n'ir>   d 

du  roi,  ou  franchises  d'un  bourg  1  !,re  qu 
une  rente.    ||    Tnure  <;' 

de  la  , 

étaient  égalemeut  divisés  ■ 

—  Techn.  Tenure.  Trou  tait  dans  un  blot 
d'ardoise  pour  recevoir  le  coin. 

TENWTN.  s.  m.  inn)   Philol.  Signe 

dont 
pour  il 

"articulation   d'un    rire; 

chose  qne  la  figure  de  rue  re- 

doublée. 

TENZ1 
mand  ,  né  <  ■  -.707 

eede 
cette  ville,   cons  illei  teui 

graphe  de  Saxe. 

TÉOr.rtE.  s     m     V.  t;ji 
TEOC.M.I.I.  «    pi    Antiq.  meiic 
pyran 

ains.  .  On   n 

. 
sacrifiait  des  victimes  \. 

TÉO  m.  Relat.  Nom   que  tel 

bilants  d'O  Taïti  donnent  i  leurs  prêtres. 

li'1'  -t   port 

mine. 
Aug' ,*  .       ,  et  par  c 

comme    son  second  fondateur.   A'- 

—  ' 

Téos,  Anacréon,  qui  était  né  à  1 

V.  AN.t 

TÉOYAOTIMl  amer.  Nom  d'une 

déesse  à  qui  les  anc:  1  otTi 

des  si 

Téo)  1 

l'université,  a  Mexico. 

TÉOTIHUALCAN.  Géogr.  Vflk 

que    (Mexico),   i   32   kil.    N.-fc.   de  Mes 
4,000  hab. 

1  EPAJLE.  s.  m.  Bot.  Chacunedes  pièces d'u: 
périgone. 

TÉPÉITUANE.  adj.  f.  L  lit  d'un 

langue  mexicaine  qu'on  parle  dans  ! 
La  langn-  I 

TÉl'iilt  \<    Wlill  jçr. . 

iré;  i*j.»».  épine].  Bot.  Qui  a  des 
épines  ou  des  aiguillons  blanchâtres. 
TÉPHRAUDES     s    m.    pi.   (du 
cendre).  Cbim.  Classe  de  co  uon 

trouve  dans  '.  -  .  végétaux. 

TÉrimn  ; 
doce,   sur  le  Lycus,    ronJèe  par   Pompé 
l'appelait  aussi  Nicopolit.  Aujourd'hui   1 
ghi. 

TKriIMYE.  s.  f.  (dn  gr.  Tiï?i5.  grisâtre'. 
Miner.  Sorte  de  lave  feldtpathiqna  de  couleur 
grise.  Téphrine  solide.  Tephrice  friable. 

TÉrHitlTE.  s.  f  Entom  Genre  d'insectes 
diptères    de  la  f.--  récrit 

par  quelques  auteurs  sons  le  nom  de  cosmi*. 
La  larve  de  a  tephrito  Tit  dans  les  épis  de 
l'orge,  et  en  détruit  le  grain. 

TÉrHROCÉrilALE  adj.  des  9  g.  (et.  gr  . 
ii3ço<.  cen.iré:  <i:vr(.  télé  .  Zoo!.  Qui  a  1a  lê'e 
grïsitreou  cendrée. 

TÉPimOITE.  s.  f.    du  g-,  t..-  :. 
Miner.  Minéral  comra 
de  cendre  et  d'un  1  :  - 

dans  les  miues  de  Sparta ,  aux  i 
Unis. 

TÉMIROMAXCIE.  s.  f. 

dre;    nav«ia  divi- 

nation dans  laquelle  on  se  servait  i< 
des  sac: 

TEPHItOMANCIEN,    ÏENNE.     t.    Al 

Celui,  celle  qui  pral  ancie. 

TÉPHROMÈLE.  adj. 

cendré.  ,1  «  ,  noir).  H  st.  na,.  cou- 

leur cendrée  et  noire. 
TÉPHROPHYLLE.   ad  .    les  2  g.  fét 

tiejo:,  .  Bot     Qui  ■ 

feuilles  gr  sa  1res 

TÉPHR.OSAN  1  m  gr, 

cendré.    oe.k>;,   fleur).   Bot,   yui  a 

e  couleur  . 

TÉPOROSB.   adj.  des  8  g.   (du  gr.    «sets, 
signif.).  Hist.  nat.  Qu;  est  u'uu  gris  cen- 
dré. 

TÉPHROSIE.  s.   f.   (du  gr.  tiff4;,   ceo  : 


TEUC 


TERÉ 


Bot.  G  nie  de  plantes  dicotylédon  is,  i  fl  rurs 
mille  des  !é- 
gnminei  *  's.  '   ren  si  me  plosieut 

^1^1    les  orientales  et  l'Amérique 

PHROTIQI  E.  i  Ij.  des  9  ktc>o;, 

;  couvert  de 

-T1S. 

Tfcl'II)  U'.n  M.  s.  m.  (pr.  te: 

■.  tepidus,  ede).  àntiq.  coi  .  Chambre 
de*  thermes  romains  où  l'on  prenait  des  bains 
tièdes. 

TÉPIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tépidus).  Di- 
dact. Tiède,  un  peu  chaud. 

TJÉPID1TÉ.  s.  f  (du  lat.  trpiditas).  Didcct. 
Qualité  de  ce  qui  esl  tépide,  tiède. 

TÉPLITZ   Géogr.  \  .  tœplitz. 

TEPTY  IRE.   adj.  et  s.   des    2  g.  Elhnogr. 

Nom  d'un   m  lange  de  plusieurs  peuplades  ou- 

-,  qui,  à  i'épo  [ne  de  la 

corn;1!  a    -    le  K  is  in  si  â'Âst    k    i 

par  1 

i  ses  us     i  ■•■,  sa  langue  i 
fei.   li 

TÈQUE.  s.  m.  Bot.  V.  teck. 

TÉQUENItAMA.   Géogr.  Nom  d'une  cata- 
racte da  Colombie,   lieu  où  la   Bogotie  tombe 
de  6139  pieds  de  haut  par  une  crevasse  de  toi 
Le  saut  du  Téquendama. 

TER     adv.   lat.   qui   signifie  trois    fois.   On 
lie  souvent  en   français   après  Sis,  deux 
fois.   Il  On  s'en  sert  aussi  en  musique  pour  in- 
diquer qu'un  passage  doit  être  répété  trois  fois. 
Il  Pans   le  .les  chansons,  fer  indique 

également  qu'un  vers  ou  un  fragment  de  vers 
doit  être  repris  (rois  fcis. 

TEft  i.  ère  d'Espagne  (Barcelone); 

sort  des  Pyrénées  et  tombe  dans  ta  Méditerranée 
à  32kil.  K.  de  Girone. 

—  H  st.  Bataille  de  Ter.  Victoire  remportée 
par  le  maréchal  de  Noailles  sur  les  Espagnols, 
en  1694. 

TERA.  s.  f.  Techn.  A  uget  qui  contient  l'eau 
dans  laquelle  le  potier  se  mouille  les  mains 
travailler.  On  dit  mieux  terrain. 

TÉRAMDUS.  (pr.  té-ran-buss)  Myth.  anc. 
fils  d'Eusirus  et  Je  la  n  emplie  Olhreis,  habile 
musicien.  11  devint  le  favori  de  l'an  et  des 
nymphes ,  mais  ayant  mené  boire  ses  troupes  nx 
iaus  uue  source  sacrée,  il  fut  changé  en  un  in- 
secte nommé  cérambyx.  On  l'appelle  aussi 
Cérambi. 

TERAMNE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  ,  à  fleurs  complètes  ,  papiliona- 
oées ,  de  la  famille  des  légumineuses,  renfer- 
mant une  seule  espèce  qui  croît  à  Saint-Do- 
mingue ,  le   téramne  sarmenteux. 

TERAMO.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  N.v 
plîs,  ch-L  de  l'Abruzze  ultérieure,  à  24  kil. 
S.-E  d'Asceli  ;  10,000  hab.  Evèché.  Commerce 
de  lainages  et  de  grains. 

TERAMO  (Jacques  de),  dit  Palladmo,  écri- 
vain ascétique  ,  né  à  Téramo  ,  en  134!),  évëque 
de  Mcmopoli.  puis  archevêque  deTarente,  mort 
en  1417.  1)  est  connu  par  un  roman  ascétique 
fort  Bizarre ,  intitulé  le  Procès  de  Déliai. 

TERANE.  s.  m  Bot.  Genre  de  champignons 
placé  parmi  les  agarics. 

TÉRAPENE  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifique 
d'une  tortue  d'Amérique. 

TERATBOUL.W.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de 
molteux  nommé  vulgairement  merle  des  Indes. 

TÉRATOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.tif«;,  monstre  ; 
«■jo? ,  discours).  Didact.  Partie  de  la  physiolo- 
gie générale  qui  traite  des  diverses  anomalies  et 
monstruosités  ue  l'organisation  animale. 

—  Histoire  des  monstruosités  organiques. 
TÉBATOLOGIQUE.  adj.    des  2   g.  Didact. 

Qui  appartient,  qui  a  upport  à  la  tératologie. 
Traitions  tératologiques. 

TERATOLOGISTE  ou  TERATOLOGUE. 
s.  m. (et.  V.  tératologie).  Didact.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  tératologie.  ||  Auteur  d'une  tératologie. 

TÉRATOSCOriE.  s.  I.  (et.  gr.,  ripa,, 
monstre;  nxoitiu ,  j'examine).  Antiq.  Sorte  de 
divination  qui  consistait  dans  l'observation  des 
phénomènes  qu'on  supposait  miraculeux. 

TÉRATOSCOPiyUE.  adj.  des  2  g.  Antiq. 
Qui  appartient  a  la  tératoscopie. 

TERRURG.  (Gérard),  peintre  de  l'école  fla- 
mande, né  à  Zwoll  (Pays-Bas),  en  1608,  mort  à 
Deventer,  en  1681.  Ses  tableaux  se  distinguent 
par  leur  naturel  et  leur  vérité. 

TERCE  s.  f.  Hist.  Se  disait,  au  xv'  siècle, 
d'un  corps  de  troupes  espagnoles.  Capitaine 
d'une  terce.  Ou  disait  aussi  terze. 

TERCÉ  ou  TERSE,  I  E.  part.  pass.  du  V. 
ïercer,  Teiser.  S'empl.  adjectiv.  Vigne  tercée. 

TERCE  AU.  s.  m.  Ane.  eoi.t.  Droit  que  de- 
vait payer  le  serf  ou  le  colon  qui  cultivait  les 
terres  du  seigneus;  il  consistait  dans  le  tiers  des 
frais.  0  Droit  que  levait  le  seigneur  sur  chaque 
cuve  ou  autre  vaisseau  de  vin. 

TERCt  L  ou  TERSEL.  s.  m.  Anc.  métrol. 
Mesure  de  terre  qui  était  le  tiers  a'un  arpent. 

TERCELÉE  ou  TERSE LEE.  s.  f.  Anc.  mé- 
trol. Mesure  de  graius.  qui  était  le  tiers  d'un 
setier. 

TERCER  ou  TERSER.  v.  a.  P'conj.  (rad. 
lat.  ter,  trois  fois).  Agnc.  Donner  un  troisième 


labour,  une  troisième  façon  à  la  vigne.  Tercer 
une  vigne  ,  les  vignes. 

TERCÈRE.  s.  m.  (de  l'espagn.  ttreero,  mémo 
signif.).  Se  disait  autrefois  pour  Entremetteur 
d'amour. 

Jupiter  et  Mercure  et  Mars 

En  craignirent  tous  les  hasards  , 

Kt  tous  solsJnnt  de  Uura  sphères  , 

lia  furent  tous  trois  ros  tercàreê.       (Voiicss  ) 

Ce  mot ,  qui  exprimait  modestement  une 
idée  peu  honnête,  aurait  dû  être  conservé. 

TERCÈRE.  Géogr.  Rivière  des  Provinces- 
Unies  de  Rio-do-!a-Plata  (Cordova),  Va  grossir 
Par    i.i   i   Rosario;  cours,  750  kil. 

TERCÈRE  ou  TERCEIRE.  Géogr.  One  des 
Açores ,  au  N.  O.  de  San-Miguel,  snperf. 
5!10  kil.  carrés  ;  pop.  40,000  hab.  Ch.-l.  Augra. 
Mer  poissonneuse.  Commerce  avec  le  Brésil. 

TERCET,  s.  m.  (du  lat.  ter,  trois  fois).  Cou- 
ple! ou  stance  de  trois  vers.  Le  sonnet  est  com- 
posé de  quatorze  vers  distribués  en  deux  qua- 
trains et  deux  tercets.  (Carp.) 

TERCEUIL.  s.  m.  Féod.  Droit  seigneurir.l 
sur  les  vignes. 

—  Ec.on.  rur.  Ce  qui  reste  de  la  farine  après 
qu'on  l'a  passés  au  tamis.  Vieux  en  ce  sens. 

TERCHOIS.  s.  m     Anc.  t.   milit.  Carquois. 

TERCLADE.  adj.  des  2  g.  (du  lat  t,  1 h  is  , 
troisième!.  Didact.  Qui  occupe  le  troisièm 
||  Vanille  terciade.  Nom  spécifique  d'un"  va- 
nille, la  vanille  moyenne.  V.  vanille.  11  nous 
semble  qu'on  devrait  écrire  tertiade ,  par  ana- 
logie avec  tertiaire,  que,  du  reste,  ou  emploie 
I  inaiiement. 

TER<  WE.  s.  f.  (du  lat.  tertius ,  troisième). 
Bot.  Noii  douné  à  l'une  des  membranes  qu:  se 
forment  oans  le  nucelle  ou  corps  intérieur  de 
l'ovule  des  végétaux.  Elle  est  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  est  dedans    des  deux   autres 

ranes,  la  primine  et  la  secondine. 

TERCOL  ou  TERCOU.  s.  m.  Ornith.  Nom 
vulgaire  du  torcol. 

TÉRÉRELLAIRE.  s.  f.  (du lat.  terebra,  vis) . 
Foss.  Genre-  de  polypiers  fossiles  contourués 
en  spirale. 

TÉllÉBEI.LE.  s.  f.  (du  lat.  terebra,  vis). 
Chétop  Genre  de  chélopodes  à  tuyaux  artificiels, 
établi  pour  des  animaux  venniformes  de  la 
classe  des  vers  à  sang  rouge  ,  qui  vivent  sur  le 
rivage  de  nos  mers,  quelquefois  enfoncés  dans 
le  sable 

TÉRÉBELLÉ,  ÉE  adj.  (du  lat.  terebra,  vis). 
Hist.  nat.  Qui  a  11  forme  d'uue  vis.  Coquille 
térébellée. 

TÉRÉBÈNE.  s.  f.  Chim.  Matière  qui  fait  la 
base  de  l'essence  de  térébenthine,  et  que  l'on 
nomme  plus  ordinairement  camphène. 

TÉRÉBENTH1ME.  s.  f.  Suc  résineux,  et  de 
consistance  mielleuse,  qui  découle  du  tronc  de 
plusieurs  arbres  de  la  famille  des  térébintha- 
cées  et  de  celle  des  conifères.  11  est  visqueux, 
plus  ou  moins  transparent,  inflammable,  d'une 
saveur  chaude  et  piquante,  d'une  odeur  forte, 
entièrement  composé  de  résine  et  d'huile  essen- 
tielle, et  soluble  dans  l'alcool.  On  l'obtient  en 
pratiquant  à  l'arbre  des  incisions  par  lesquelles 
la  résine  ooule  dans  des   vases. 

—  Térébenthine  du  Brésil.  Celle  qui  découle 
du  copaïfère  officinal ,  et  qui  ,  sous  le  nom  de 
copahu,  est  employé  dans  les  maladies  des  voies 
urinaires.  ||  Térébenthine  du  Canad  :.  Celle  du 
sapin  baumier.  On  la  nomme  vulgairement 
baume  du  Canada.  \\  Térébenthine  de  Chio,  de 
Scio  ou  lie  Chyjtre.  Celle  du  térébinthe.  Elle 
est  employée  en  médecine ,  et  entre  dans  la 
composition  de  la  thériaque.  ||  Térébenthine  de 
France  ou  térébenthine  commune.  Celle  qu'on  re- 
tire de  plusieurs  espèces  de  pins  ou  de  sapins. 
En  brassant  le  résidu  de  la  distillation  de  cette 
térébenthine  avec  de  l'eau,  on  obtient  la  poix- 
résine.  ||  Térébenthine  de  Hongrie,  térébenthine  en 
paie.  Le  galipot.  V.  galipot.  i|  Térébenthine  de 
Judée,  du  Grand-Caire,  d'Egypte.  Cell"  que 
donne  l'amyris.  Elle  est  recherchée  pour  sa  ra- 
reté, et  connue  en  pharmacie  sous  les  noms  de 
baume  de  la  Mecque,  de  Constavtinopb.  de  Ju- 
dèe ,  de  Giléad ,  opobalsamum ,  etc.  ||  Térében- 
thine de  Strashourg,  de  Briançon.  Résine  pro- 
duite par  les  grands  sapins  des  Vosges,  de  l'Al- 
sace, de  l'Allemagne.  Elle  a  une  odeur  agréable 
le  citron  qui  l'a  tait  nomrri»r  quelquefois  téré- 
benthine à  citron.  ||  Térébenthine  de  V 
Celle  qui  est  fournie  par  le  mélèze,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  était  autrefois  l'objet  d'un 
grand  commerce  à  Venise.  Elle  est  très-usitée 
en  pharmacie,  et  entre  dans  la  composition  des 
baumes  Je  Fioravanti  ,  de  Geneviève,  de  Luca- 
tel,  etc.,  de  1  emplâtre  à  vésicatoire,  des  pilules 
de  Stahl.  Solidifiée  par  l'action  du  «vu  ,  elle 
prend  le  nom  de  térébenthine  cuite. 

—  Essence  de  térébenthine  Huile  volatile  qu'un 
obtient  par  la  distillation  de  la  térébenthine. 
Elle  est  d'un  grand  usage  dans  1»  peinture  en 
bâtiments,  et  dans  plusieurs  arts. 

TEREBENTHINE,  s.  f.  Bot.  Champignon 
du  genre  agaric,  qui  porte  une  odeur  sensible 
de  térébenthine.  Il  est  malfaisant. 

TÉRÉBINTHACÉ  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble au  térébiuthe.  ||  tehebinthacees.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre 
térébinthe,  et  qui  comprend  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  contenant  la  plupart  uu  suc  balsa- 
mique, résineux  ou  caustique.  Elle  se  divise  en 
cinq  sections  :  les  anacardiées,  les  burséracées, 
les  amy idées,  les  conuaracées  et  les  spon- 
diacées. 
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TÉRÉBINTHE.  s.  m.  But.  Genre  de  plantes 
'édonos  ,  polypétales  ,  type  de  la  famille 
des  térébinthacées.  Les  principales  espèces  sont 
le  térébinthe  commun,  qui  croit  spontanément 
dans  le  midi  de  la  France  ,  le  pistachier  et  le 
leutisque. 

TÉRÉBINTHE,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Té- 
rébinthacé.  ||  térébinthées.  s.  f.  pi"  V.   térk- 

RINTBACÉ. 

TÉRÉBINTHINÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient de  la  térébenthine,  qui  en  a  les  qualités. 

TÉRÉRRAL ,  ALE.  adj.  Idu  lat.  terebra, 
vis).  Conchyl.  Se  dit  des  coquilles  qui  ont  la 
forme  d'une  vis.  Pyrène  térébrale. 

TÉRÉBRANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  tere- 
s,  part,  prés  de  terebrare,  percer).  Didact. 
Qui  perce  ou  perfore. 

—  Se  dit  fig.  d'un  mal  vif  et  poignant.  Dou- 
leurs térébrantes.         * 

—  Conchyl.  Se  dit  des  coquilles  bivalves 
dont  les  animaux  ont  la  faculté  de  percer  des 
pierres  plus  ou  moins  dures,  dans  l'intérieur 
desquelles  elles  se  logent. 

TÉRÉHRANTS.  s.  m.  pi.  Eutom.  Grande 
section  de  l'ordre  des  hyménoptères,  renfermant 
de  ces  insectes  dont  les  femelles  sont  pour- 
vues  d'une  t-irière  ou  aiguillou  qui  leur  sert  à 
I  rcer  les  substances  étrangères  pour  y  déposer 
i  lurs  œufs. 

TÉrÉbrATION.  s.  f.  (pr.  té-ré-bra-H-on  ;  du 
rebratio,  fait  de  terebrare,  percer).  Didact. 
Action  de  percer. 

—  Se  dit  particulièrement  de  l'action  de  per- 
cer un  arbre  pour  en  extraire  la  gomme,  la  ré- 
sine, etc. 

TÉRÉBRATULACÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl. 
Qui  ressemble  à  une  térébratule.  ||  tébébra- 
•  les.  s.  f.  pi,  Famille  de  coquilles  bivalves 
qui  a  pour  type  le  genre  térébratule. 

TÉRÉBRATULE.  s.  f.  (rad.  lat.  terebra,  ta- 
rière). Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves 
dont  les  espèces  sont  répandues  dans  toutes 
les  mers.  La  valve  supérieure  des  terébratules 
est  percée  d'un  trou  arrondi  donnant  passage  à 
un  pédicule  propre  à  fixer  la  coquille  aux  ro- 
chers et  aux  corps  marins. 

TÉrÉBRATULITHE.  s.  f.  Foss.  Térébra- 
tule fossile. 

TÉRÉBRÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Térébrer. 
S'empl.  adjectiv.  Arbre  térébré. 

TÉRÉBRER.  V.  a.  l"conj.  (du  lat.  Ure- 
i  hdact.  Percer  ;  perforer;  pratiquer  la 
térébration.  Térébrer  un  frêne,  un  sapin. 

TÉREOINE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  coquilles 
bivalves  qui  ne  se  rencontrent  qu'à  l'état  fos- 
sile. 

TÉRÉRON.  Géogr.  anc.  Ville  de  Chaldée  , 
près  de  l'embouchure  de  l'Euphrate,  à  peu  de 
distance  du  lieu  où  est  aujourd'hui  Rassura. 

TÉRÉRYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  «ptïv, 
percer;  îiXov,  bois).  Entom.  Se  dit  de  tous  les 
insectes  qui  rongent  et  percent  le  bois.  ||  té- 
rédylks.  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  pen- 
tamérés,  comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui 
percent  le  bois  en  y  creusant  des  trous  ar- 
rondis. On  les  nomme  vulgairement  Perce-bois. 

TÉRÉE.  Myth.  gr.  Roi  de  Thrace  ,  fils  de 
Mars  et  de  Bistonis.  Il  épousa  Procné,  fit  vio- 
lence à  Philomèle,  sa  belle-sœur,  et  fut  changé 
en  huppe.  V.  philomèle  et  procné. 

1  ÉREK.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  mé- 
ridionale ,  descend  du  mont  Kasbek  ,  en  Cir- 
cassie,  et  tombe  par  plusieurs  bouches  dans  la 
mer  Caspienne,  après  un  cours  de  500  kil. 

TEREKDJI  BASCHI.  s.  m.  Hist.  ott.  Of- 
ficier qui  perçoit  l'es  droits  dus  au  bostandji- 
baschi. 

TÉRENCE  (P.  Terentius  Afer).  Poète  co- 
mique latin,  né  vers  193  av.  J.-C.  en  Afrique, 
fut  esclave  du  sénateur  Terentius  Lucanus  qui 
l'alfranchit ,  s'acquit  l'amitié  de  Scip:on  Emi- 
lien  et  de  Lélius  ,  qui ,  dit-on  ,  eurent  part  à  la 
composition  de  ses  ouvrages.  On  n'a  de  lui  que 
six  pièces  ,  remarquables  par  l'élégance  et  la 
pureté  du  style. 

TÉRÉNA.  Temps  hér.  Fille'  de  Strymon  ; 
Mars  la  rendit  mère  de  Triballus. 

TÊRÉN1ARIN  ,  ou  TÉRÉNIUBIN  s.  m. 
Anc.  pharm.  Manne  liquide  qu'on  tirait  de 
Perse. 

TÉRÉMTE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  schiste 
argileux  solide  ,  à  feuillets  épais. 

TERENSIS.  (p.  té-ren-cias  ;  du  lat.  terere  , 
écraser,  broyer).  Myth.  rom.  Déesse  qui,  selon 
Arnobe,  présidait  au  battage  des  grains. 

TERENTIA.  Famille  plébéienne  de  R  nie. 
Une  de  ses  branches  porta  le  nom  de  Varron. 
||  Femme  de  Cicéron.  qui  en  eut  Tullia,  et  la 
répudia  pour  crime  d'adultère.  Elle  épousa 
Salluste  l'historien,  puis  Messala  Corvinus. 
Elle  mourut  à  103,  et  même  selon  quelques- 
uns  à  117  ans. 

TERENTIA.  Dr.  rom.  Loi  décrétée  en  462 
av.  J.-C.,  et  qui  fixa  les  limites  du  pouvoir  con- 
sulaire. ||  Autre  loi  décrétée  eu  72  av.  J  ,-C.  ; 
elle  fixa  le  prix  du  blé,  et  détermina  ta  quan- 
tité de  céréales  à  fournir  gratis  aux  citoyens. 

TÉRENTINS.  adj.  m.  pi.  Antiq.  rom.  Se,  dit 
des  jeux  qu  ou  célébrait  dans  le  Térentus.  Les 
jeus  terentius  étaitnt  les  mêmes  que  les  jeux 
séculaires.  V.  sécclaire. 

TÉRENTUS.  s.  m.  Antiq.  rom.  Endroit  du 
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champ  de  Mars,  près  du  Tibre,  où  se  trouvait 
enfoui  l'autel  de  l'luton  et  de  Proserpino  :  on 
irrait  que  pour  célébrer  les  jeux  sé- 
culaires ou  térentins. 

TÉRÈTE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  teres,t  eretit 
Hist.  nat.  Qui  n'a  point  d'angles,  d'iné- 
ge  ités.  Aiguillon  térète.  Peu  usité. 

TÉRÉTICAUBE  adj.aes2'g.  [et. lat. tertt, 
teretis,  grêle;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  aune 
queue  grêle.  ||  téreticauues.  s.  m.  pi.  Famille, 
de  wptiles  saunen  à  queue  comprimée. 

TÉRÉTICAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tel 
teretis,  grêle;  caulis,  tige).  Bot.  Qui  a  une  ti^e 
!   grêle. 

TÉRÉTICOI.I.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tem, 
I  teretis,  grêle;  collum,  col).  Zool.  Qui  a  le  cou 
ou  le  corselet  grêle. 

TÉRÉTIFOLIÉ.   ÉE.    adj.   (et.  lat.,   teres , 
teretis,  giêle;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
|   feuilles  grêles. 

|  TÉRÉTITORME  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  teres, 
U  l  tis,  lisse  :  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  une 
|  forme  cylindrique.  ||  TÉRÉTIPORMES.  s.  m.  pi 
.  Entom.  Famille  d'insectes  coléoptères  appelée 
|   depuis  cylindroïdes.        ' 

TÉRÉTIROSTRE.   adj,    des   2  g     (et,   lat. 
!  turei,  teretis,  grêle  ;  roslrwn,  bec).  Zool.  Qui  a 
le  bec  ou  le  rostre  grêle. 

TÉRÉTTUSCITLE.    adj.  dos  ?  g.   (dimin.  de 
i   térète).  Didact.  Presque  térète.  Peu  usité. 

TÉHÉTULAR1É,  EE.  adj.  (rad.  lat.  teres, 
;  teretis,  lisse).  Zool.  Qui  a  le  corps  térète,  lisse. 
||  teketclauies.  s.  m.  p!.  Famille  de  l'ordre 
!  des  subannélidaires  aporoeéphales,  comprenant 
|  ceux  qui  ont  le  corps  plus  ou  moins  cylindrique 
:  et  allongé. 

TERGAL,  ALE.  adj.  [du  lat.  tergùm,  dos). 
Entom.  Qui  a  rapport  au  dos  des  iusectes.  || 
Pièce  tergal.  Le  tergum.  V.  teroum. 

TERGÉMINÉ,  ÉE.  adj.    (du  lat.  tergeminus, 
triple).  Bot.  Qui   forme  trois  couples.   11  se  dit 
principalement,  des  feuilles  à  pétiole  bifide,  qui 
porte   deux   folioles   sur   chaque  extrémité,   et 
deux  autres  à  l'eudroit  de  la  bifurcation. 
TERGESTE.   Géogr.  anc.  Ville   de  l'Istrie, 
i   sur  un  golfe   auquel   elle  donnait  son  nom,  au 
nord  de  la  mer  Adriatique.  Aujourd'hui  Trieste. 
TERGESTIN,   INE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Tergeste.  ||  Qui  appartient  à  Ter- 
geste  ou  à  ses  habitants. 

—  Golfe  Tergestin.  Golfe  de  l'Adriatique,  où 
était  située  la  ville  de  Tergeste. 

TERGIDUCTEUR.  s.  m.  [et.  lat.,  tergum, 
dos;  ducere,  conduire).  Antiq.  milit.  Dernier 
homme  d'une  file  d'infanterie.  Ce  mot,  qui  ne 
se  trouve  point  dans  les  «ouvrages  des  anciens, 
a  été  forgé  par  des  écrivains  modernes  qui  ont 
traité  de  la  milice  romaine.  Quelques-uns  ont 
dit  tergiliste. 

TERGIPÈOE.  s.  m.  (et.  lat.,  tergum,  dos; 
pes,  pedis,  pied).  Moll.  Genre  de  mollusques  qui 
ont  la  faculté  de  marcher  sur  un  sol  résistant  à 
l'aide  des  branchies  papilliformes  dont  leur  dos 
est  pourvu. 

TERGILISTE.  s  m.  Antiq.  milit.  V.  tersi- 

OCCTETJR. 

TERGIVERSATEUR.  s.  m.  (rad.  tergiver- 
ser). Didact.  ot  anc.  prat.  Celui  qui  use  de  ter- 
giversations. 

TERGIVERSATION,  s.  f.  (pr.  tèr-gi-ver- 
ça-ci-on  ;  rad.  tergiverser).  Action  de  tergiver- 
ser. User  de  tergiversation. 

TERGIVERSÉ,  part.  pass.  du  v.  Tergiverser. 
11  est  invariable. 

TERGIVERSER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  ter- 
giversari;  formé  de  tergum,  dos;  et  vertere. 
tourner).  Prendre  des  détours, des  faux-fuyants, 
pour  éviter  de  conclure,  de  donner  une  réponse 
positive.  Il  tergiverse  continuellement.  Il  ne 
fait  que  tergiverser.  Fani/ 

TERGLON  (Mont).  Géogr.  Le  point  culmi- 
nant des  Alpes  Juliennes,  à  20  kilom.  S.  de 
Villach,  dans  les  Etats  autrichiens  ;  3,398  m. 

TERGON.  s.  m.  V.  taroe. 

TERGOVITZ.  Géogr.  Ville  de  la  Valachie,  à 
70  kilom.  N.-O.  de  Boukharest  ;  5,000  hab 
Résidence  des  voivodes  jusqu'en  1098. 

TERGUM.  s.  m.  (pr.  ter-gomm;  mot  lat.) 
Entom.  Partie  supérieure  de  chacun  des  trois 
segments  du  thorax  des  insectes. 

TÉRIAIRE.  adj.  des  2  g.  Géol.  Se  dit  d'u -i 
terrain  contenant  des  débus  de  corps  orgauis  ■ 
qui  n'existent  plus. 

TERIAIU.  s.  m.  Relat.  Se  dit,  parmi  les 
Turcs  de  t'oiistantiuople,  de  ceux  qui  se  liTrent 
à  la  passion  de  l'opium ,  et  qui  en  deviennen. 
comme  insensés  ou  stup:  les. 

TÉRIHAÉ.  Temps  hér.  Esclave  de  Méné- 
las,  qui  la  rendit  mère  de  Mégapenthès. 

TERIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
Tarin. 

TÉRINDANNE.  s.  f.  Anc.  comm.  Espèce  de 
i  eline  du  Bengale. 

TÉltIXÉ.  f.éogr.  anc.  Villa  du  Brutium. 
Aujourd'bu    .x  mia. 

—  Golfe  Ue  Tériné.  Q-olfe  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  à  10.  du  llrutium. 

TEIUETÉ,  ÉE.  part.  pass.   du  v.   Torjeter. 
S'empl.  adjectiv. 
TERJETER.  v.  n.  1"  conj.  Techn.  Se  disait 
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dans  les  verreries,  et  signifiait,  Vider  dans  les 
pots  à  cueillir,  la  matière  propre  i  faire  le  verre, 
déjà  préparée  et  mise  en  parlaite  lusion. 

TERK.  s.  m.  Techn.  Brai  ou  goudron. 

TERLIZZI.  GéogT.  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples  (terre  de  Bari),  à  28  kilom.  S.-K.  de  Bar- 
letti  ;  10,000  hab.  Vieux  château. 

TERMAGANT.  Croyances  pop.  Nom  par  le- 
quel on  désignait,  au  moyen  âge,  une  idole 
au'on  croyait  adorée  des  mahométans  et  in- 
voquée par  les  enchanteurs.  Apollon  et  mieux 
Apollyon,  Mahom  et  Termagaiit.  Quelques-uns 
écrivent  Tervagani. 

TERMAILLET.  s.  m.  Ane.  cost.  Ornement 
qui  était  à  l'usage  des  femmes.  Selon  le  diction- 
naire de  Trévoux,  peut-être  faut-il  lire  fermail- 
let,  petit  fermail. 

TERME,  s.  m.  (du  lat.  terminus  ;  dérivé  du 
gr.  tIj>i»<i).  Fin,  borne  des  actions  nt  des  choses, 
par  rapport  au  lieu  ou  au  temps.  Le  terme 
d'une  course,  d'un  voyage.  Le  terme  de  la  vie. 
Etre  au  terme  de  ses  adversités,  de  ses  mal- 
heurs. Mettre  un  terme  à  une  contestation,  à, 
des  procès.  Affaire  qui  est  à  son  terme.  Mala- 
die qui  touche  à  sou  termo.  Tout  a  un  terme. 
Nous  le  vîmes,  comme  un  sage  pilote,  aller  droit 
comme  au  terme  unique  d'une  si  périlleu 
vigation,  à  la  conservation  du  corps  de  l'Etat. 
(Boss.)  Que  la  vanité  humaine  rougisse  en  re- 
gardant le  terme  fatal  que  la  Providence  di- 
vine a  donné  à  ses  espérances  trompeuses.  (Id.) 
M.  Le  Tellier  a  regardé  la  mort  comme  la  fin 
de  son  travail  et  le  terme  de  son  pèlerinage. 
(Fléch.)  Qui  vous  a  dit  que  vous  arriverez  au 
terme  que  vous  vous  marquez  à  vous-même? 
{Mass.)  Il  ne  s'en  fallut  guère  qu'un  accident  ne 
mît  un  terme  à  tous  mes  projets.  (Chateaub.)  J.e 
soleil,  parvenu  au  larme  do  sa  majestueuse  car- 
rière, versait  la  pourpre  et  l'or  sur  l'azur  des 
cieux.  (JauITrey.) 

—  Etre  à  son  terme,  à  son  dernier  terme,  à 
ton  terme  fatal.  Etre  à  l'article  do  la  mort.  La 
reine  touche  presque  à  son  terme  fatal.  (Hue.) 

—  Limite  en  général.  Dans  tous  les  arts,  il  y 
a  un  terme  qu'il  est  impossible  de  dépasser.  Les 
efforts  ont  un  terme  passé  lequel  il  est  plus  dif- 
ficile de  faire  mieux  qu'autrement.  (Dussault.) 

—  Moyen  terme.  V.  moyen. 

—  Temps  préfix  de  payement.  Payer  dès  que 
le  terme  est  échu.  Les  loyers  des  maisons  et 
des  appartements  se  payent  en  quatre  termes. 
Emprunter  à  long  terme. 

—  Terrr^  'de  rigueur.  Terme  passé  lequel  il 
n'y  a  plus  de  délai  à  espérer. 

—  Par  extens.  Somme  due  au  bout  du  terme. 
Payer  son  terme.  Devoir  deux  termes.  Récla- 
mer à  son  locataire  les  termes  arriérés,  plus  le 
terme  qui  court. 

—  Prov.  Qui  a  ternie  ne  doit  rien.  On  n'est 
pas  obligé  de  payer  avant  le  terme  échu.  ||  Le 
terme  vaut  l'argent.  Quand  on  a  beaucoup  de 
temps  devant  soi ,  on  a  le  moyen  de  satisfaire 
i  ses  engagements. 

—  Temps  au  bout  duquel  une  femme  doit  ac- 
coucher, selon  les  lois  de  la  nature.  En  ce  sens, 
on  l'emploie  sans  article  ou  avec  l'adjectif  pos- 
sessif. Accoucher  à  terme,  avant  terme.  Enfant 
qui  est  venu  à  ternie.  Cette  femme  n'est  pas  en- 
core à  son  terme,  elle  approche  de  son  terme. 

—  Se  dit  également  en  parlant  de  quelques 
animaux.  Jument,  chienne  qui  met  lias  avant 
terme.  Vache  qui  esta  son  terme.  Une  lice  étant 
sur  son  terme.  (La  Font.) 

—  Terme  signifie  encore  Mot,  diction.  Termo 
propre.  Terme  figuré.  Terme  usité,  nouveau, 
clair,  intelligible,  expressif.  Terme  inusité, 
vieilli,  équivoque,  ambigu,  obscur.  Terme  hon- 
nête. Terme  malhonnête.  Termes  nobles,  pom- 
peux, emphatiques.  Termes  bas,  durs,  barbares. 
S'exprimer  en  termes  choisis.  Se  servir  de  ter- 
mes impropres.  Expliquer  une  chose  en  termes 
précis.  Dire  la  même  chose  en  d'autres  termes. 
S'en  tenir  aux  termes  d'une  convention  ,  d'un 
contrat.  Le  pape  saint  Grégoire,  écrivant  au 
pieux  empereur  Maurice,  lui  représente  en  ces 
termes  le  devoir  des  rois  chrétiens.  (Boss.)  Pour 
me  servir  des  termes  d'un  célèbre  Romain,  elle 
ne  paraissait  pas  tant  une  dame  mortelle  qu'une 
divinité  favorable  aux  malheureux.  (Fléch.)  Ce 
sont  les  termes  et  non  les  choses  qui  révoltent 
'.es  hommes.  (Volt.)  C'est  abuser  des  termes  que 
de  dire  que  les  végétaux  dorment  la  nuit.  (li. 
de  St-P.)  Sa  mère  et  madame  de  La  Tour  le 
priaient,  par  les  fermes  les  plus  tendres,  de  ne 
pas  augmenter  leur  douleur  par  son  désespoir, 
ild.)  Ce  terme  est  équivoque,  il  le  faut  éclaircir. 
(Boil.)  Je  me  suis  plaint  de  mou  martyre  en  des 
termes  passionnés.  (Mol.)  Je  ne  suis  pas  sur- 
pris que  vous  soyez  un  peu  laid,  pardonnez- moi, 
s'il  vous  plaît,  le  ter/ne.  (Le  Sage.)  lis  firent  son 
oraison  funèbre  dans  des  termes  peu  honora- 
bles pour  sa  mémoire.  (Id.)  Ainsi  désappointé 
dans  toute  la  force  du  terme,  je  retournai  dans 
la  maison  ou  j'avais  dîné.  (Brill.-SaY.) 

''ne  plume  exercée  habilement  rassemble 
Ces  fermes  qui,  surpris  et  charmés  d'être  ensemble, 
D'an  hymen  favorable  empruntant  le  secours, 
Fécondent  la  pensée,  échauffent  le  discours. 

(MlLLKVOYE.) 

—  En  propres  termes.  En  se  servant  de  ceux 
mêmes  qui  ont  été  employés  pat  la  pt-rsonneque 
l'on  fait  parler  ou  par  l'écrivain  que  l'on  cite. 
Je  lui  ai  dit  cela  en  propres  termes.  Je  rap- 
porte ici  ses  propres  termes  ||  En  termet  pro- 
pres. En  se  servant  de  ceux  que  l'usage  a  con- 
sacrés, qui  sont  convenables  à  la  chose  dont  on 
parle.  S  exprimer  en  termes  propres. 

—  Varhr,  s'exprimer  en  bons  te*  mes.  S'expri- 
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mer  d'une  manière  claire  et  correcte.  Il  fut  sur- 
pris d'entendre  parler  en  bons  termes  un  homme 
dont  l'habillement  ne  prévenait  point  en  faveur 
de  son  éducation.  (Le  Sage.) 

—  Mesurer,  peser,  ménager  les  termes.  Parler 
avec  circonspection  ,  ménagement.  ||  Dans  le 
sens  contraire,  Ne  pas  mesurer,  ne  pas  ménager 
les  termes.  Dire  avec  dureté  des  choses  désagréa- 
bles. Parlez-moi  brutalement  devant  tout  le 
monde;  ne  mesurez  pas  les  termes.  (Le  Sage.] 
Il  borna  toutefois  sa  fureur  à  maudire  notre 
négligence  et  à  nous  apostropher  sans  ménager 
les  termes.  (Id.)  • 

—  Se  dit  aussi  des  façons  de  parler  particu- 
lières à  une  science,  à  un  art,  à  un  métier. 
Terme  didactique.  Terme  scientifique.  Ternie 
technique.  En  termes  de  l'Ecriture.  Les  termes 
d'astronomie,  de  mathématiques,  de  logique,  de 
grammaire,  de  jurisprudence,  etc.  Les  termes 
de  musique,  de  peinture,  d'architecture,  de 
sculpture,  etc.  Les  termes  de  marine.  Les  ter- 
mes de  fortification,  de  commerce,  de  mécani- 
que. Ce  sont  termes  de  l'art  dont  il  est  permis 
de  se  servir.  (Mol.)  Vous  en  parlez  dans  tous 
les  ternies,  et  l'on  voit  bien,  monsieur,  que  vous 
êtes  du  métier.  (Id  ) 

—  Au  pi.,  Etat  ou  est  une  affaire  ;  position 
réciproque  des  personnes  par  rapport  à  une  af- 
faire. Négociation  qui  est  en  bons,  en  mauvais 
termes.  Les  parties  sont  en  termes  d'accommo- 
dement. En  quels  termes  en  sont-ils  depuis  leur 
dispute?  Leur  mariage  est  en  termes  de  se  con- 
clure ,  de  se  rompre.  Dans  les  termes  où  nous 
en  sommes,  on  ne  doit  pas  faire  de  façons.  (Le 
Sage.) 

—  Ane.  coût.  Terme  se  disait  dans  la  Marche 
pour  Terre. 

—  Antiq.  rom.  Se  disait  des  bornes  qui  ser- 
vaient à  indiquer  les  limites  d'un  champ,  d'un 
terrain  ,  et  qui  souvent  représentaient  le  dieu 
Terme.  V.  tkrme  (Dieu). 

—  Archit.  Statue  d'homme  ou  de  femme  sans 
bras  ,  dont  la  partie  inférieur»,  se  termine  eu 
gaine,  et  que  l'on  place  dans  les  jardins  d'agré- 
ment, au  coin  des  allées  et  des  palis- a 
Terme  angélique.  Figure  d'ange  à  demi-corps, 
dont  la  partie  inférieure  est  en  gaine.  ||  ']'  rw 
double,  l'orme  composé  de  deux  demi-corps  ou 
do  demi-bustes  adossés,  qui  sortes 

gaine.  ||  Terme  en  buste.  Terme  sans  bras,  et  qui 
n'a  que  la  partie  supérieure  de  l'estomac.  || 
2,  i  me  en  console.  Terme  dont  la  gaine  finit  en 
enroulement,  et  dont  le  corps  est  avancé  pour 
porter  quelque  chose.  ||  Terme  marin.  Terme 
qui  se  termine  en  queue  de  poisson.  ||  Terme 
rustique.  Terme  dont  la  gaine,  ornée  de  bos- 
sages ou  de  glaçons,  porte  la  figure  de  quelque 
divinité  champêtre. 

—  Fig.  et  fam.  Etre,  rester  planté  comme  un 
terme.  Rester  longtemps  debout  et  immobile 
au  même  endroit.  Il  est  plauté  là  comme  un 
terme  depuis  une  heure. 

—  Gramm.  Terme  de  comparaison,  de  rela- 
tio>i.  Chacun  des  deux  objets  que  l'on  compare 
l'un  avec  l'autre,  qui  ont  de  la  relation,  du  rap- 
port entre  eux.  Les  termes  de  cette  comparaison 
sont  inexacts.  Père  et  fils,  frère  et  soeur,  sont 
des  termes  de  relation. 

—  Log.  Termes  d'un  syllogisme.  Les  trois 
termes  dont  Jes  idées  combinées  deux  à  deux 
forment  les  trois  propositions.  ||  Grand  terme 
d'un  syllogisme.  Se  disait  dans  l'ancienne  logi- 
que dé  l'attribut  contenu  dans  la  majeure  et 
la  conclusion,  à  cause  de  sa  grande  extension. 

||  Petit  terme.  Se  disait  du  sujet  contenu  dans 
la  mineure  et  la  conclusion ,  à  cause  de  son 
peu  d'extension.  Si  l'on  se  reportait  à  la  com- 
préhension des  termes,  comme  dans  la  logique 
moderne ,  ces  deux  expressions  devraient  être 
renversées. 

—  Math.  Termes  d'un  rapport,  d'une  propor- 
tion, d'une  progression.  Chacune  des  quantités 
qui  composent  le  rapport,  la  proportion  .  la 
progression.  ||  ZeT»i  i  ssion  algébri- 
au  Chacune  des  quantités  qui  composent  cette 
expression,  et  qui  sont  séparées  pat'  les  signes 
+  ou  — . 

—  Fig.  L'or  est  le  terme  extrême  de  cette 
proportion.  (Buff.) 

—  Mar.  Se  dit  des  deux  pièces  de  bois  qui 
forment  les  angles  du  couronnement,  à  I 

d'un  grand  bâtiment.  C'étaient  autrefois  deux 
statues  d'hommes  ou  de  femmes,  dont  la  p.irlie 
inférieure  se  terminait  en  gaine  ou  en  queue 
d9  poisson  tortillée.  On  les  nomme  aussi  amor- 
tissements. 

— Philos.  Complexion  des  termes.  Connaissance 
des  rapports  qui  existent  entre  les  termes;  cette 
connaissance,  selon  les  thomistes,  lérive,  <  m 
pas  de  l'expérience,  mais  decert 
conceptions  rationnelles  préexistant  dans  DOtre 
esprit.  ||  Extension  des  termes.  Se  dit  de  leur 
généralité,  du  nombre  d'espèces  qu'ils  com- 
prennent comrn  m  Ses  ter- 
mes. Se  dit  de  leur  particularité,  du  nombre  d'i- 
dées qu'ils  renferment  avec  leur  idée  pr 

TERME.  Myth.  rom.  Dieu  qui  présidait  aux 
limites  des  champs.  Il  était  al  honoré 

dans  les  campagnes,  où  on  lui  offrait  les  prémi- 
ces des  fruits  et  des  récoltes. 

—  Iconol.  Le  dieu  Terme  fut  d'abord  repré- 
senté sous  la  figure  d'une  grosse  pierre  carrée 
ou  d'une  souche.  Dans  la  suite  on  lui  donna 
une  tête  humaine  placée  sur  une  borno  pyrami- 
dale ,  et  quelquefois  des  bras ,  mais  jamais  de 
pieds,  pour  marquer  qu'il  ne  devait  point  chan- 
ger de  place. 

TEitMENOIS.  Géogr.  Ancien  pays  de  Frauce 
dans  le  Koussillon. 


TERM 

TERMER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  terme).  Vieux 
mot  qui  signifiait  Limiter,  borner. 

TERMERIEN,  IENXE  adj.  Temps  ,,-'r.  Qui 
appartient  au  brigand Termerus.  ||  Mal  termé- 
rien.  Se  disait  figurément,  chez  les  Grecs,  d'un 
mal  qui  retombe  sur  son  auteur. 

TERMERUS.  (pr.  ter-me-russ) .  Temps  hér. 
Brigand  thessalien,  qui  avait  coutume  de  fondre 
à  coups  de  tête  sur  ceux  qu'il  voulait  dépouil- 
ler. Thésée  accepta  cette  espèce  de  combat,  et 
lui  brisa  le  crâne. 

TERMES,  s.  m.  Entom.  V.  termite. 

TERMESSUS  (pr.  ter-mess-cuss).  Géogr. 
anc.  Ville  de  l' Asie-Mineure,  en  Pisidie. 

TERMÏLE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'une  colonie  de  Cretois  que  Sarpédon 
amena  et  Lycie.  Les  Lyciens  gardèrent  le  nom 
de  Termites  jusqu'à  l'époque  où  Lycus,  fils  de 
Pandion,  arriva  dans  leur  pnys. 

TERMINAIRE  s.  m.  Comm.  relig.  Quêteur 
ou  prédicateur  d'un  couvent,  d'un  ordre  men- 
diant, qui  devait  se  renfermer  dans  les  limites 

nées  à  sa  communauté.  Ce  mot  et  la 
mitation  à  laquelle  il  correspond  étaient  prin- 
cipalement employés  dans  les  Pays-! 

TERMINAISON,  s.  f.  (rad.  terminer).  État 
d'une  chose  qui  se  termine,  qui  cesse,  qui  finit. 
La  terminaison  d'un  procès,  d'une  affaire.  La 
terminaison  d'une  maladie. 

—  Gramm.  Désinence  d'un  mot.  Terminaison 
douce,  agréable.  Terminaison  sonore.  Termi- 
naison dure,  rude,  choquante.  Terminaison 
masculine.  Terminaison  féminine.  Terminaison 
française.  Terminaison  latine.  Termineison  en 
er ,  en  ir ,  en  oir,  en  or,  en  ur,  etc. 

TERMINAL,  AI.E.  adj.  (rad.  termii  er).  Bot. 
Qui  termine,  qui  occupa  le  sommet,  l'extrémité 
d'une  partie  quelconque.  Style  terminal.  An- 
thère terminale.  Fleurs  terminales.  Epis  termi- 
naux. 

—  Conchyl.  Charnière  terminale.  Charnière 
de  coquille  bivalve  qui  est  située  en  dehors  des 
crochets. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  car- 
bonatée  dans  laquelle  les  limites  entre  les  fa- 
ces situées  l'une  au-dessus  de  l'autre  sont  tra- 
cées par  des  suites  d'arêtes  communes,  situées 
sur  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe. 

TERMINAL,  AI. F.,  adj.  (du  lat.  terminalis ; 
rad.  terminus,  terme).  Antiq.  rom.  Qui  concerne 
les  termes  ou  limites.  Loi  terminale. 

—  Myth.  rom.  Terminal.  Epithète  de  Jupi- 
ter, dans  le  temple  duquel  on  avait  conservé 
une  statue  du  dieu  Terme. 

—  tkrminat  >zs.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Ro- 
mains célébraient  en  l'honneur  du  dieu  Terne 
ou  de  Jupiter  Terminal,  le  22  février,  vers  la  fin 
de  leur  année  primitive. 

TERMINALIF.  .  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  terminalier,  ou  badamier.  ||  termina- 
liéks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plautes  qui  a  pour 
type  le  genre  terminalier. 

TERMINALIER.  s.  m.   Bot.  V.  badamibr. 

TERMINANT,  part.  prés,  du  v.  Terminer. 
Qui  termine.  11  est  invariable.  Des  montagnes 
terminant  l'horizon. 

Et  la  nèrre,  an  retour,  fermi'nanf  son  destin. 
Fit  par  avanco  en  lui  co  qu'aurait  fait   la  faim. 

i.liOiLSSQ.) 

TERMINATELR.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Titre 
du  maître  des  cérémonies,  dans  quelques  églises 
de  Sicile. 

TERMINATIF,  IVE.  adj.  Didact.  et  gramm. 
Qui  termine,"  qni  forme  la  terminaison. 

TERMINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Terminer. 
S'empl.  adjectiv.  Quand  cette  dernière  opéra- 
tion e  on  travaille  au  dépouillement 
tête,  il.acep.)  Avant  que  l'action  fût  i  r- 
minée,  quelques  Thébains,  à  ce  qu'on  prétend, 
se  rendirent  aux  Perses.  (Rarthél.)  La  guerre 
des  Morisques  était  à  peine  terminée,  et  la  pré- 
sence d'un  Abencerrage  dans  ce  moment  pouvait 
inspirer  aux  Espagnols  de  justes  craintes. 
(Chateaub.)  Les  matines  terminées  ,  Ambrosio 
se  retira  dans  sa  cellule.  (Lévis.) 

Cessez  de  me  parler  de  ce  triste  hyménec; 
Lo  flambeau  s'est  éteint,  ma  course  est  terminée. 

(K*ci«.) 

—  Terminé  par.  L'extrémité  de  la  trompe  est 
terminée  par  un  rebord  qui  s'allonge' par  le  des- 
sus en  forme  de  doigt.  (Buff.)  Les  fouilles  ■ 
terminées  par   un  disque  à  deux   lobes.  (Cuv.j 
Elles   sont   pour   l'ordinaire   terminées  par    un 
beuquet  de  feuilles  qui  apparaît  à  la  surface  de 
l'eau,  sans  doute  poury  recevoir  les  influ 
immédiates  de   l'air  et  du  soleil.   (B.  de   St-P.) 
L'ouvrage  de  M.  de  Rochefort  est  lermint 
une  exceUente  dissertation  sur  les  voyage: 
lysse.  (La  Harpe.) 

—  B.-arts.  Traits ,  contours  terminés.  Traits, 
contours  bien  arrêtes,  qui  n'ont  rien  de  vague, 

ècis. 

TERMINER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.   iermi- 

nare  ;  rad.  terminus,  terme,  fin,  limite).  Borner, 

limiter,  marquer  la  fin.   Forêt  qui  termine  la 

vue.  Cet  épisode  termine  agréablement  l'ouvrage. 

I. 'Eternel  dans  ses  mains  tient  cette  chaîne  immense 
Que  fersnme  l'insecte  et  quo  l'homme  commence. 
(CuaiHUI.) 

—  Fig  La  mort  termina  les  conquêtes  d'A- 
lexandre. (Acad.) 

—  Achever,  finir.  Terminer  un  ouvrage.  Ter- 
miner une  lettre.  Terminer  un  différend.  Ter- 
miner une  discussion,  une  dispute.  E.le  serrait 
entre  ses  bras  la  malheureuse  Antigone,  dont 
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vu  nœud  fatal  avait  terminé  les  jours.  iBarthél.) 

On  eût  j it  qu'un  heureux  traité  allait  terminer 

toutes  les  guerres  d' 

pouvait   assez  loner  l'incro 

Madame  à  terminer  tous  les  d  (Terends  d'une 

qui  conciliait  les  intérêt;  les 
poséi     Boss  )  Leur     ■■ -sires  commun, 
ur  cours.   \X 

Un  mot  de  votre  bouche  en  terminant  •      I   ptttfSNfj 
Peut  rendre  Ësther  heurense  entre  toutes  les  rc.oes. 
K.eiss.) 

—  Terminer  par.  Terminer  une  campagne 
par  une  victoire.  Terminer  son  discours  par 
une  invocation.  Il  force  à  conclure  la  paix 
ceux  qui  croyaient  terminer  la  guerre  par  notre 
entière  et  prompte  défaite.  (Flech.) 

—  se  terminer,  v.  pron.  Se  passer,  s'ache- 
ver. La  journée  ne  se  terminera  pas  sans  orage. 
Leurs  entrevues    se  terminent   ordinair  - 

j   par  des  larmes.  Tout  cela   s'est  heureus 
;   terminé.  Pour  que  la  vie  se  termine  bien,  il  fau". 
Ile  ait  été  bien  employée.  (Boiste.) 

—  Aboutir.  Les  saints  prêtres  ont  tr.ojour- 
en  main  les  livres  saints,  pour  en  chercher 
sans  relâche  la  lettre  par  l'étude,  et  la  fin  par 
la  charité,  à  laquelle  tout   se   termine.  (Bon.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  désinence  d'un  mot,  de 
fa  manière  dont  on  écrit,  dont  on  prononce  la 
dernière  syllabe.  Les  noms  qui  se  terminent  et 
air.  en  t'r,  en  oir.  Les  verbes  de  la  première 
conjugaison  se  terminent  en  er. 

TERMINI.  Géogr.  Ville  de  Sicile  (Païenne  , 
à  ?T,  kil.  E  de  Palerme,  près  de  l'embouchure 
d'un  petit  fleuve  qni  porte  le  même  nom  ; 
14,200  hab. 

TERMINISME.  s.  m.  Hisr.  ecclés.  Doctrine 
des  terministes. 

TERMINISTE.  s.  m.  Hist.  ecclés. "Nom  on» 
l'on  donne  à  ceux  qui  croient  q ■•<■ .  dans  l'K- 
glise  et  hors  de  l'Eglise,  Dieu  a  fixé  dans  la 
vie  de  chaque  homme  un  terme  de  rigueur  an 
delà  duquel  il  ne  lui  accorde  plus  aucun  moyen 
de  repentir  ou  de  salut,  quoique  son  existence 
se  prolonge  encore  sur  la  terre. 

—  Philos.  S'est  dit  des  nominaux. 
TERMI\|s,ri'.(  F   adj.  des  2  g  Hist.  ecclés. 

Qui  concerne  le  terminisme.  Controverse  ter- 
ministique. 

TERMINOLOGIE  s  f.  du  lat.  terminus, 
terme,  et  du  gr.  Uroc ,  discours  .  S  ience  des 
termes  techniques  ou  d  t  -êsen- 

tent.  La  terminologie  botanique.  Laterœîn 
chimique.  La  terminoloire  •  •       I. a  termine» 

fogie  entomologique.  La  terminologie  lionéenne. 
Une  terminologie  rigoureuse.  Les  termes  parti- 
culiers pour  désigner  les  objet»  spéciaux  d'un 
art,  d'une  science,  d'un  métier,  sont  inventés 
par  les  personnes  qui  s'occupent  de  cette 
science,  de  ce  métier,  de  cet  art,  et  le  plus 
v  nt  empruntés  aux  langues  savantes  ,  le  grec 
ou  le  latin.  Ordinairement,  ils  sont  alors  ■ 
tés,  sans  altération  essentielle,  par  toutes  les 
nations  qui  se  livrent  à  la  co  -nces 

et  des  arts.  A  mesure  qrj  npiri- 

ques  ou  spéculât:  piMnn»nt.  la 

minologie  s'enrichit  de  nouveaux  mots  .  cela 
est  inévitable,  on  le  conçoit  :  seulement  il  ne 
faut  pas  pousser  à  l'excès  la  manie  de  l'innova- 
tion à  cet  égard,  de  peur  de  hérisser  la  langue 
d'une  multitude  de  m» 

C'est  ainsi  que  la  philosophique  a 

pris  en  Allemagne  une  eitension  vraiment  ef- 
frayante. Encycl.)  La  science,  le  goût  et  le 
discernement,  doivent  présider  au  perfectionne- 
ment de  la  terminologie.  (Id  ) 

—  Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part.  Cette 
prétendue  science  n'est  qu  une  vain  termino- 
logie. (Compl.  Acad.)  N'a-t-il  pas  fallu  créer 
des  mots  nouveaux  pour  livrer  au  ridicule  ces 
idéologues  qui  ont  anéanti  de  fait  l'âme  de 
l'homme,  et  qui  veulent  nons  t.aîner  de  force 
dans  l'obscure  caverne  de  lenr  terminologie. 
pour  y  fanfarer  leur  prétendue  victoire.  :Merc.) 

"  rmules  scientifiques  exigent  l'habitude 
d'une  certaine  terminologie,  on,  si  l'on  veut, 
d'un  argot  plus  ou  moins  so'ennel.  dont  to'it  le 
monde  n'a  pas  la  c  '      ier.) 

TERMINOLOGIQUE  adj    des  9  g.  D: 
Qui  a-ppartient,  qui  a  rapport  à  la  terminologie. 

TERMINTIIE.  s.  m.  (du  gr.  Tif-i;v»o{.    fruit 
du  térébinthe).  Auc.  médec.  Tumeur  inflamma- 
toire, terminée  par  une  pustule  noire  à  laquelle 
on  a  trouvé  de  la  ressemblance  avec  le  fru. 
térébinthe. 

TERMINUS,   s.   m.  Mot  latin  qui  signifie. 

terme,  extrémité,  et  que  les  Anglais  emploie:.: 
souvent  poi:  'extrémité  d'un  chemin 

de  fer.  On  en  fait  quelquefois  usage  en  France 
dans  le  même  sens. 

TERMITE  on  TERMES  s.  m.  Entom. 
Genre  de  névroptères.  de  la  famille  des  tectt- 
pennes,  dont  les  principaeg  espèces  sont  le  ter 
mite  belliqueux  ou  fatal,  le  t  '^enr. 

le  termite  di  -  le  termite  mordant,  1 

termite  lucifuge.  ( \  .  té-s 

composées  de  mâles,  de  femelles,  de  travailleurs, 
à  l'état  de  larve,  et  de  soldais  dépourvus  d'ailes, 
chargés  de  Is  mmu'ne.   Ils   habitent 

les  Indes,  l'Amérique  méridionale,  le  midi  d-= 
l'Europe,  et  partout  ils  se  rendent  redouta' 
par  les  dégâts  qu'ils  causes!  oans  le   bois,  les 
meubles,  les  étoffes   et  les  marchandises.  On 
les  nomme  vulgairement  /ours»»  blanches . 

TEIlMlTn.  l\;    -  j   Entom. Qui  i 
à  un  termite.  []  termitixs.  s.  m.  pi.  Famille  a  ta- 

névroptères,   qui  a  pour  type  le  g 
termite. 
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TERMONDE.  Géogr.  V.  dkndermondb. 

TERMOYEUR.  *■  m.  Celui  qui  donne  un 
terni-',  qui  vend  à  terme.  Vieux  el  uns. 

TERMULON.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Genre 
de  troup  s  ou  moyen  &ge. 

TERNAGE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
lupin. 

TERNAIRE,  adj.  des  'i  g.  (du  lat.  terna- 
rius.Tad  terni,  trois).  Qui  est  composé  de  trois 
unités#Nombre  tel  naii  e. 

—  11  signifie  aussi,  Qui  est  distribué  trois 
par  trois. 

—  Chim.  Se  dit  d'un  composé  qui  résulte  de 
la  combinaison  de  tro  s  corps  simples,  ou  plutôt 
de  deux  composés  binaires,  ayant  un  principe 
commun. 

—  Muer.  Qui  est  produit  en  vertu  d'un 
décaissement  par  trois  rangées.  Corindon  ter 
naire. 

—  Mus  anc.  Mesure  ternaire:  Mesure  divisée 
en  trois  temps.  ||  Rhythme  ternaire.  Celui  daus 
lequel  la  mesure  est  ternaire. 

TERNAIRE,  s.  m,  Métrol.  anc.  Nom  d'une 
monnaie  d'or  frappée  par  Héliogabale,  qui  va- 
lait trois  aureus. 

TBRNATE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
eotylédouea,  à  fleurs  complètes,  papilionacées , 
de  la  famille  des  légumineuses. 

TERNATE.  Géogr.  Une  des  Moluques,  à 
l'O.  d- Gilo'.o;  18  kil.  sur  9;  sol  fertile.  Les  ha- 
bitants sont  des  Malais  musulmans.  Elle  est 
sous  la  dépendance  de,  Hollandais. 

TBRNAUX  Célèbre  industriel ,  né  à  Sedan 
en  1765 ,  m<>rt  en  ls;ii.  11  perfectionna  le  tis- 
sage des  lunes,  introduisit  en  France  les  chè- 
vres du  Thibetet  la  fabrication  des  cachemires. 

—  adjectiv.  Cachemire  Tnnaux.  Cachemire 
fabriqué    par    la   maison   de   commerce  fondée 

Sar  Ternaux,  à  l'imitation  de  ceux  des  Indes.  || 
n  dit  aussi  substantiv.  dans  le  même  sens.  Un 
ternaux. 

TERNE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas  d'éclat, 
ou  qui  n'a  pas  l'éclat  qu'il  doit  avoir.  OEil  terne. 
Diamant  terne.  Des  cristaux  ternes. 

—  Se  dit  figurément  en  parlant  du  style, 
des  pensées,  etc.  Style  terne.  Pensée  ter.ie. 
Ces  images  sont  tout  a  Fait  ternes. 

—  Peint.  Coloris  terne.  Coloris  mat ,  sans 
aucun  éclat. 

TERNE,  s.  f.  (  du  lat.  terni,  trois).  S'est  dit 
d'une  réunion  de  trois  personnes  ,  comme  on 
dit  aujourd  hui  trio.  Un  Sénèque  ,  un  Burrhe  , 
un  Trazée ,  cette  terne  de  gens  de  bien.  (La 
Boétie.) 

TERNE,  s.  m.  Jeux.  Réunion  de  trois  nom- 
bres pris  à  la  loterie,  et  qui  ne  doivent  pro- 
duire un  gain  qu'à  la  condition  de  sortir  tous 
trois  au  même  tirage.  Prendre,  gagner  un  terne. 
Jouer  le  terue. 

—  Terne  sec.  Trois  numéros  qu'on  prend, 
sans  jouer  l'extrait  ni  l'ambe. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  terne  à  la  loterù .  So 
dit  d'un  bien,  d'un  avantage  qui  n'est  dû  qu'au 
hasard. 

—  Au  loto.  Se  dit  de  trois  numéros  gagnant 
ensemble  sur  la  même  ligne  horizontale,  ou  de 
la  même  couleur. 

—  Jeu  de  dés.  Coup  de  dé  qui  amène  deux 
trois.  Un  terne.  On  dit  plus  orliuairement  au 
pluriel,  Amener  ternes. 

TERNE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  iernatus  ;  rad. 
terni,  trois).  Bot.  Qui  est  disposé  par  trois  sur 
un  pétiole,  sur  un  support  commun.  Feuilles 
ternées.  Epis  ternes. 

TERNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Ternir.  S'em- 
ploie adjectiv.  Si,  quelques  années  après  votre 
mort,  vous  reveniez,  hommes  oubliés,  au  mi- 
lieu du  monde,  vous  vous  hâteriez  de  rentret 
dans  vos  tombeaux,  pour  ne  pas  voir  votre  nom 
terni.  (Boss.) 

Peut-être  d'un  regard  le  Parnasse  excité 

De  son  lustre  ((rai  reprendrait  la  beauté.  (Volt.) 

—  Terni  par.  Sa  peau  n'a  pas  été  ternie  par 
un  soleil  ardent.  (Lacép.) 

TERNI.  Géogr.  Ville  de  l'État  ecclésiastique 
(Spolète-et-Rieti  ),  dans  une  île  de  la  Nera,  à 
31  kilom.  S.-O.  de  Spolète  ;  8,500  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Terni.  Victoire  rempor- 
tée par  le  général  Lemoine  sur  une  colonne 
napolitaine,  dans  le  mois  de  décembre  1798. 

TERNIER.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau. 

TERNIFLORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  terni, 
trois;  Jlos,  /loris,  fleur).  Bot.  Qui  a  les  fleurs 
disposées  trois    par   trois.  Clématite  terniflore. 

TERNIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  terni, 
trois  ;  folium  ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
verticillées  trois  par  trois. 

TERNION.  s.  m.  (  du  lat.  terni,  trois).  Di- 
plom.  Se  disait  d'un  cahier  de  manuscrit  com- 
posé de  trois  feuilles  ou  feuillets. 

TERNIR,  v.  a.  2"  conj.  (rad.  terne).  Rendre 
terne,  obscur;  diminuer  le  brillant,  l'éclat. 
Ternir  des  couleurs.  Certains  gaz  ternissent 
l'argent.  L'haleine  ternit  le  verre  des  glaces. 
Le  soleil  ternit  le  teint. 

—  Se  dit  figurément  en  parlant  des  choses 
morales.  Ternir  sa  gloire.  Ternir  la  réputation 
de  quelqu'un.  Cela  ternira  sa  mémoire  Rome 
n'eut  point  à  reprocher  au  cardinal  Mazarin 
d'avoir  terni  l'éclat  de  la  pourpre  dont  il  tétait 
revêtu.  (Boss.l   La  clémence  n'a  jamais  terni 

II. 
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aucune  gloire.  (Lemontey.)  C'est  l'ingratitude 
la  plus  noire  que  de  ternir  la  réputation  d'une 
femme  qui  a  osé  l'exposer  pour  notro  bonheur. 
(M""  de  I'uysieux.)  L'hymen  de  riolimau  ternit- 
il  sa  mémoire?  (Rao.)  C'est  peu  que  de  son 
peuple  il  ait  terni  la  gloire.  (Pitou.) 

Ah!  traître,  osoe-tu  bien,  par  Dette  fausseté, 
Vouloir  de  *a  vertu  Wrnl'r  la  pureté.'  (Moi.) 

—  se  ternir,  v.  pron.  Etre  terni.  L'or  se 
ternit.  Les  couleurs  tendres  se  ternissent  aisé- 
ment. Son  teii.t  commence  à  se  ternir. 

—  Fig.  Sa  réputation  ne  se  ternira  jamais. 
Le  faux  honneur  est  sujet  à  se  ternir.  (Boiste.) 
Un  n  ne  se  ternit  plus  facilement  que  le  bril- 
lant. (Id.) 

TERNISFINÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  (frai,  trois-, 
spina,  épine)  Hist.  nat.  Qui  porte  des  épines 
disposées  sur  trois  rangs. 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  terni. 
La  ternissure  de  l'aigenterie.  La  ternissure 
d'une  glace,  d'un  miroir. 

TERNO-ANNUEAIRE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Se  dit  d'une  substance  cristallisée  en  prismes, 
dont  chaque  base  offre  un  anneau  de  facettes 
dues  a  un  décroissemeut  par  trois  rangées. 

TERNO-B1SUNITAIRE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Se  dit  d'une  substance  dont  les  cristaux  résul- 
tent d'un  décaissement  par  trois  rangées ,  et 
de  deux  décroissemeuts  par  une  seule  rangée. 

TERNOVA.  Géogr.  V.  tirnava. 

TERNSTROEMIACÉ  ,  ÉE.  adj.  Boc.  Qui 
ressemble  à  une  ternstruemio.  ||  ternstkoemia- 
cees.  s.  f.  pi.  Famille  établie  aux  dépens  des 
aurantiacées,  pour  y  placer  des  plantes  exoti- 
ques, dont  plusieurs  sont  cultivées  en  France 
dans  des  serres  chaudes. 

TERNSTROEMIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polyp^ta- 
lées,  qui  est  le  type  de  la  famille  des  ternstrœ- 
miacées.  11  renferme  des  arbres  propres  aux 
régions  tropicales  des  deux  hémisphères. 

TERNSTROEMIE ,  EE.  adj.  Bot.    V.  tehn- 

STROEMIACÉ. 

TERXUE.   s.   f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 

du  lupin.    V.   TERNAGE. 

TEROFJANNE.  Géogr.  V.  thêrohanne. 

TÉROtXLE.  s.  f.  Techn.  Terre  noire  et  lé- 
gère qui,  daus  la  recherche  des  mines  de  char- 
bonde  terre,  est  considérée  comme  un  indice  de 
l'approche  de  ce  minéral.  On  dit  aussi  terre  de 
houille. 

TERTANDRE.  Musicien  et  poète  grec,  né  à 
Lesbos  vers  fi76  av.  J.-C.  Il  ajouta  trois  cordes 
à  la  lyre  et  intenta  la  scolie,  espèce  de  chanson 
de  table. 

TERtMIALÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
et  hist.  anc.  Nom  d'un  peuple  d'Assyrie  qui 
fut  envoyé  dans  la  Samarie  quand  les  Juifs 
furent  menés  captifs  à  Babylone. 

TERPNANTI1E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  rutacées,  établi  pour  un  arbrisseau  qui 
répand  une  odeur  agréable  approchant  de  celle 
du  jasmin. 

TERPSICHORE.  (pr.  ter-psi-kor  ;  et  gr. , 
•tipitiu,  charmes;  //.po? ,  danse;  qui  charme  par 
la  danse).  Myth.  gr.  Une  des  Muses;  elle  prési- 
dait à  la  danse.  Selon  quelques  auteurs,  le 
fleuve  Achélous  la  rendit  mère  des  Sirènes. 

—  Poét.  L'art  de  Terpsichore ,  les  jeux  de 
Terpsichore.  La  danse. 

Le  jour  pointait  déjà  qu'on  se  livrait  encore 
Au  tumulte  charmant  des  jeux  de  Terpsichore. 
A»». -Cu. il. ( 

—  Fig.  Danseuse  remarquable  par  sa  grâce, 
sa  légèreté.  En  un  mot,  tous  les  seigneurs 
furent  enchantés  de  cette  nouvelle  Terpsicliore, 
et  je  n'en  fus  pas  moins  frappé  qu'eux.  (Le 
Sage.) 

J'ai  vu  Dapbné,  Terpsichore  légère, 

S'abandonnor  k  des  bonds  pleins  d'appas.  [Du  Bsus.) 

—  Iconol.  On  représente  Terpsichore  sous 
les  traits  d'une  jeune  fille  vive  et  enjouée,  cou- 
ronnée de  fleurs  ,  et  tenant  un  tambour  de 
basque  au  son  duquel  elle  dirige  ses  pas  en 
cadence. 

TERPSICRATE.  Temps  hér.  Une  des  filles 
de  Thestius. 

TERQUE.  s.  m.  Techn.  V.  terc. 

TERRACINE.  Géogr.  Ville  de  l'Etat  ecclé- 
siastique (Frosinone|,  sur  la  mer  Thyrrénienne, 
à  l'extrémité  S.-E.  des  marais  Pontins  et  à 
80  kil.  S.-E.  de  Rome  ;  4,100  hab.  Pêche  con- 
sidérable. Commerce  nul. 

—  Canal  de  Terracine.  Canal  qui  continue  le 
canal  Pie  à  travers  les  marais  Pontins,  jus- 
qu'au port  de  Terracine. 

TERRARE.  s.  f.  (rad.  terre).  Agric.  Boue 
des  rues  qu'on  porte  sur  les  terres. 

TERRAGE.  s.  f.  (rad.  terre).  Agric.  Action 
de  remonter  la  terre  des  vignes  de  la  base  au 
sommet,  ou  d'y  apporter  des  terres  des  champs 
voisins. 

—  Anc.  coût.  Droit  qu'avaient  plusieurs  sei- 
gneurs de  prendre  en  nature  une  certain"  par- 
tie des  fruits  provenus  sur  ies  terres  qui  étaient 
dans  leur  censive.  I  Droit  qui  se  percevait  à 
Nantes  sur  les  sels  déchargés  au-dessous  des 
ponts. 

—  Féod.    V.  CHAMPART. 

—  Techn    Action  de  terrer  les  sucres. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Terrassa. 
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TERRAGE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Terrager. 
S'empl.  iidiectiv. 

TERRAGEAU.  s.  m.  Anc.  coût.  Seigneur 
a  qui  appartenait  le  droit  de  terrage.  Dans  ce 
sens  on  disait  aussi  terrageur  et  lerragier. 

—  Terre  sujette  au  droit  de  terrage. 
TERRAdER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Faire  le 

terrage.  Terrager  une  vigne. 

—  v.  n.  Anc.  coût.  Lever  le  terrage. 

TERRAGNOL.  adj.  et  s.  m.  (lad.  terre). 
Mau.  Se  dit  d'un  cheval  dont  les  mouvements 
sont  trop  retenus  et  trop  près  de  terre,  qui  est 
chargé  d'épaules  et  qui  a  de  la  peine  à  lever  le 
devant. 

TERRAIL.  s.  m.  S'es'.  dit  pour  Elévation  de 
terre,  rempart,  chaussée. 

TERRAIM.E.  s.  f.  (pr.  té-rd-ye  ;  rad.  terre). 
Comm.  Sorte  de  poterie  fine,  jaune  ou  grisâtre, 
qui  se  fabrique  à  Escrorr-e,  près  le  Pont  Saint- 
Esprit. 

—  S'est  dit  pour  Terreau,  fumier. 
TERRAII.LÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Terra»l- 

1er.  S'empl.  adjectiv. 

TERRAILLER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tè-ra-ye  ; 
rad.  ferraille).  Agric.  Répandre  de  la  terre  sur 
les  prés,  pendant  l'hiver. 

TERRAILLON.  s.  m.  (pr.  tè-ra-yon  ;  rad. 
terraillf).  Anc.  t.  milit.  Ouvrier  qui  travaille 
aux  terrails,  aux  remparts  ;  terrassier. 

TERRAIN  ou  TERREIN.  s.  m.  (raJ.  terre). 
Espace  de  terro  considéré  par  rapport  soil  à  l'u- 
saae  qu'on  eu  fait  ou  qu'on  en  peut  faire,  soit  â 
l'action  qui  s'y  passe.  Jardin,  bâtiment  qui  oc- 
cupe beaucoup  de  terrain.  Un  beau  terrain  pour 
bâtir.  Louer,  acheter  un  terrain.  Des  troupes 
qui  gagnent  du  terrain,  qui  se  disputeut  le  ter- 
rain. Celui  qui  fait  produire  à  un  terrain  une 
gerbe  de  blé  de  plus  leur  rend  un  plus  grand 
service  que  celui  qui  leur  donne  un  livre.  (B.  de 
Sl-P.)  Ou  voit  dans  un  terrain,  jadis  cultivé, 
les  ruines  de  deux  cabanes.  (Id.)  Tout  homme 
est  propriétaire  de  la  portion  de  terrain  qui 
fournit  les  aliments  et  les  vêtements  qu'il  con- 
somme dans  l'année.  (Salvador.)  Tous  arrivè- 
rent pêle-mèie  sur  un  petit  terrain  de  gazon,  au 
pied  des  remparts  à  demi  ruinés.    (De   Vigny.) 

—  Fig.  Il  est  bon,  madame,  de  ne  pas  laisser 
un  amant  seul  maître  du  terrain.  (Mol.)  C'est 
un  grand  tort,  sur  le  terrain  de  la  cour,  que  de 
ne  pas  se  mettre  en  avant.  (Napol.)  Le  grand 
homme  a  besoin  de  beaucoup  de  terrain.  (Les- 
sîng.)  Monsieur,  répondit-il  en  colère  contre  le 
comte  d'Olivarès,  à  votre  place,  je  n'abandon- 
nerais pas  si  facilement  le   terrain.  (Le  Sage.) 

—  Allei  sur  le  terrain.  Se  battre  en  duel. 
L'explication  a  été  si  vive  qu'ils  ont  été  sur  le 
terrain.  Omission  des  dictionnaires. 

—  Ménager  le  terrain.  L'employer  de  ma- 
nière qu'il  n'y  en  ait  point  de  perdu. 

—  Fig.  et  fam.  Se  servir  avec  prudence  des 
moyens  dont  on  peut  disposer  dans  une  affaire. 
Nous  réussirez,  mais  il  faut  ménager  le  terrain. 

—  Fig.  Disputer  le  terrain.  Se  défendre  pied 
à  pied ,  ne  céder  sur  chaque  point,  dans  une 
contestation,  uu  débat,  qu'autant  qu'on  y  est 
forcé.  ||  Connaître  bien  le  terrain.  Connaître  à 
fond  le  caractère,  les  inclination*  ,  les  intérêts 
des  personnes  avec  qui  l'on  traite  ,  avec  qui  l'on 
se  trouve  en  rapport.  Vous  êtes  daus  une  mai- 
son ou  les  vrais  et  les  faux  dévots  vivent  pêle- 
mêle  :  il  vous  faudrait  un  temps  infini  pour 
connaître  le  terrain.  (Le  Sage.)  ||  Reconnaît)-'', 
le  terrain,  sonder,  tdler  'e  terrain.  Pressentir  les 
dispositions  de  ceux  à  qui  l'on  doit  avoir  affaire. 
Nous  allâmes  faire  un  tour  dans  la  ville  pour 
reconnaître  le  terrain,  et  voir  s'il  ne  s'offrirait 
point  quelque  occasion  de  travailler.  (Le  Sagi!.) 

||  Gagner  du  terrain.  Avancer  peu  à  peu  dans 
une  affaire.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  per- 
dre du  terrain.  ||  Etre  sur  son  terrain.  Parler 
d'une  chose  que  l'on  connaît  bien  ;  agir  dans 
une  affaire  dont  on  a  l'habitude,  l'expérience. 
Quand  il  parle  musique,  il  est  sur  son  terrain. 
On  est  fort  sur  sou  terrain  ,  faible  sur  celui 
d'autrui.  (Boiste)  ||  Dans  un  sens  opposé,  n'être 
pas,  n'être  plus  sur  son  terrain. 

—  Prov  et  tig.  Se  placer  sur  un  bon,  sur  un 
mauvais  terrain.  Embrasser  une  bonne  ou  une 
mauvaise  cause.  I|  Signifie  encore,  Choisir  bien 
ou  mal  ses  moyens  d'attaque,  de  défense.  Vous 
vous  êtes  placé  sur  un  mauvais  terrain  ,  vous 
échouerez. 

—  Terrain  se  dit  aussi  de  la  terre  par  rap- 
port à  ses  qualités.  Bon  terrain.  Mauvais 
terrain.  Terrain  égal  ,  uni.  Terrain  raboteux, 
inégal.  Terrain  sec,  léger,  dur,  ferme,  élevé. 
Terrain  gras,  mou,  humide,  glissant.  Vous 
y  voyez  quelques  lisières  de  prairies,  et  un  ter- 
rain assez  uni  ,  mais  qui  n'est  guère  meilleur 
que  l'autre.  (B.  de  St-P.)  Ce  bois  était  un  ter- 
rain marécageux.  (Chateaub.|  Il  vit  qu'un  ter- 
rain en  apparei.ee  marécageux,  mais  très-solide, 
conduisait  jusqu'au  pied  du  bastion  espagnol. 
(De  Vigny.)  11  y  a  des  hommes  dont  le  coup 
d'oeil  est  si  exercé,  qu'à  l'inspection  d'un  ter- 
rain ils  peuvent  dire  avec  quelque  certitude  si 
on  y  peut  trouver  des  truffes.  (Kriil.-Sav.) 

—  Fig.  Vous  allez  partir,  mon  enfant;  vous 
allez  à  la  cour  ;  c'est  un  terrain  glissant  aujour- 
d'hui.  (De  Vigny.)  Il  n'y  a  pas  de  tenain  plus 
glissant  que  celui  de  la  fausseté  ;  dès  que  l'on 
a  fait  un  faux  pas ,  on  est  entraîné  de  chute  eu 
chute.  (M"'  do  Moutolieu.) 

—  Agric.  Défoncer  un  terrain.  Le  fouiller  à 
la  profondeur  de  deux  ou  trois  pieds,  eu  ôter 
les  pierres  et  les  graviers  ,  et  mettre  à  la  place 
du  fumier  ou  de  la   terre  nouvelle 
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—  Art.  milit.  Regagner  son  terrain.  Repous- 
ser l'ennemi,  après  avoir  été  forcé  par  lui  de 
reculer. 

—  Géol.  Se  dit  des  différentes  courhes  de 
terre,  par  rapport  à  leur  ancienneté  et  à  leur 
position.  Terrain  primaire  ou  primitif.  Terrain 
secondaire.  Terrain  tertiaire. 

—  Terrain  plutoni'  n.  Terrain  d'origine  ignée, 
et  qui  est  le  plus  ancien.  ||  Terrain  diluant. 
Terrain  formé  par  le  charriement  des  matières 
minérales  par  les  eaux  diluviennes.  ||  Terrain 
récent  ou  mod-rne.  Celui  qui  se  forme  encore. 

—  Manég.  Piste  qu'on  suit  dens  le  manège  en 
travaillant  son  cheval.  Cheval  qui  embrasse 
bien  le  terrain.  ||  Ce  cheval  taie  le  terrain.  Il 
n'a  pas  les  pieds  sûrs,  il  ne  marche  pas  fran- 
chement. 

—  Peint.  Se  dit  de  toutes  les  part'es  d'un 
paysage  qui  représentent  la  terre  nue,  ou  seu- 
lement revêtue  d'herbe.  Des  terrains  bien  dis- 
posés, bien  rendus. 

—  Techn.  Vase  plein  d'eau  dans  lequel  le  po- 
tier trempe  ses  mains,  en   tournant  les  pots. 

V.    TERA. 

—  Syn.   comp.    terrain,  tlkre     terroir. 

TERRITOIRE.    V.    TIRPE. 

TERRAL.  s.  m.  (rad.  terre).  Mar.  Vent  de 
teire.  Peu  usité. 

TERRA-NOVA.  Géogr.  Ville  du  royaume 
des  Deux-Siciles,  sur  la  mer,  à  ôG  kil.  S.-O.  de 
Catane  ;  9, 20''  hab.  Grand  commerce.  ||  Deux 
autres  villes  de  Sicile,  moins  importantes,  por- 
tent le  même  nom,  l'une  dans  la  Calabre  cité- 
rieure,  l'autre  dans  la  Calabie  ultérieure. 

TERRAFENE.  s.  f.  V.  terapenk. 

TERRAQCÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  terra,  terre  ; 
aqua,  eau).  Composé  de  terre  et  d'eau.  Il  u'est 
guère  usité  que  dans  cette  expvession,  le  globe 
tertaque,  le  globe  que  nous  habitons.  J'ai  bien 
peur,  .ut  Maimon,  que  notre  petit  globe  ter- 
raquê  ne  soit  précisément  les  petites-maisons 
do  l'univers ,  dont  vous  me  faites  l'honneur  de 
me  parler.  (Volt.)  Le  globe  terroquê  se  forme 
de  cinq  continents.  (Bory  de  St-\  .)  Peu  usité. 
Ou  dit  plus  ordinairement  le  globe  terrestre. 

TERRAS,  s.  m.  Comm.  Résine  qui  tombe 
au  pied  des  arbres,  et  s'y  mélange  de  terre. 

TERRASSE,  s.  f.  (rad.  terre).  Levée  de  terre, 
ordinairement  soutenue  par  de  la  maçonnerie, 
et  servant  à  procurer  le  plaisir  de  la  vue  ou  la 
commodité  de  la  promenade.  Terrasse  qui  a 
une  belle  vue.  Se  promener  sur  une  terrasse. 
La  terrasse,  à  quelque  usage  qu'on  la  destine, 
rentre  dans  les  attributs  de  l'art  de  bâtir,  toutes 
les  l'ois  qu'il  est  nécessaire  de  soutenir  par  des 
épaulements  de  construction  l'amas  de  terre 
qu'on  élève.  (1.  Humbert.)  C'est  autant  pour 
sauver  des  inégalités  que  pour  procurer  des 
points  de  vue  que  l'on  élè7e  des  terrasses  dans 
les  jardins  sur  les  terrains  plats,  et  la  construc- 
tion de  la  maçonnerie  n'est  pas  toujours  indis- 
pensable pour  les  soutenir.  (Id.)  La  plus  belle 
terrasse  des  environs  de  Paris  est  celle  de 
Saint-Germain  eu  Laye,  d'où  l'on  jouit  d'un 
coup  a'œil  également  vaste  et  ravissant.  (Id.) 

—  Jardin  en  terrasse.  Jardin  qui  est  élevé  en 
forme  de  terrasse.  ||  Jardin  tout  en  terrasse. 
Jardin  composé  de  plusieurs  terrasses  plus  éle- 
vées les  unes  que  les  autres. 

—  Se  dit  aussi  d'un  ouvrage  de  maçonnerie 
en  forme  de  balcon,  de  galerie  découverte.  Sa- 
lon, chambre  qui  donne  sur  une  terrasse.  Le 
vieil  abbé  et  Graudchamp  se  penchèrent  sur  le 
parapet  de  la  terrasse,  pour  regarder  du  côté 
do  la  rivière.  (De  Vigny.)  Je  parcourus  une 
longue  rue  solitaire,  formée,  à  droite  et  à  gau- 
che, des  maisons  bordées  de  terrasses,  portées 
par  des  arcades,  où  sont  les  boutiques  des  mar- 
chands. (B.  de  St-P.) 

S'il  rencontre  un  palais,  il  m'en  dépeint  la  face, 
Il  mo  promène  après  de  terrasse  en  ïerrusse. 

(Uc-ilsao.) 

—  Couverture  d'un  édifice,  lorsqu'elle  est 
en  plate-forme.  Comble  en  terrasse.  Monter  sur 
la  terrasse  d'une  maison.  Dans  l'Orient,  pres- 
que tous  les  toits  sont  en  terrasse.  Portons  ce 
cadavre  sur  la  terrasse  de  notre  logis,  et  le  je- 
tons par  la  cheminée  dans  la  maison  du  mu- 
sulman notre  voisin.  (Gall.)  11  se  trouva  sur  le 
toit  en  errasse  d'un  palais  magnifique,  cou- 
ronné d'une  balustrade  de  marbre  à  hauteur 
d'appui.  (Id.) 

—  Travaux  en  terrasse.  Ouvrages  qu'on  fait 
en  remuant,  en  fouillant,  en  déplaçant  des 
terres. 

—  Terrasse.  S'est  dit  anciennement  pour  Pe- 
tite métairie. 

—  Peint.  Se  dit  du  devant,  du  premier  plan 
des  paysages. 

—  Sculpt.  Surface  du  socle,  sur  laquelle  re- 
posent les  pieds  de  la  figure. 

—  Techn.  Partie  d'une  pierre  précieuse  qui 
ne  peut  souffrir  le  poli.  ||  Cuvette  où*  l'on 
chauffe  l'argent  que  l'ou  veut  dorer. 

TERRAS>É,  Élî.  part.  pass.  du  v.  Ter- 
rasser. S'empl.  adjectiv.  Des  murailles  terras- 
sées. Sa  bouche  n'est  bonne  tout  an  p  us  qu'à 
dévorer  les  membres  d'ennemis  (errasses,  il'e 
Salvandy.)  Il  voit  sans  intérêt  leur  grandeur 
teri  assee.  (Rac.) 

Mais  sa  langue  en  sa  bouche  A  1  in  '  m'  S'osl  (f'«*«i 
lit  toute  son  audace  a  paru  Icrr.i^.  (K*G). 

—  Terrassé  par.  11  fut  terrassé  par  cette 


nouvelle. 

On  exposait  une  peinture 
Ou  l'artisan  avait  traça 
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Vn  lion  d'tomenst  stature 

l'ar  un  seul  homme  terrassé,  (!>»  «•"'.) 

_  Hb-;    11   se   dit   d'un  arbre,  d'une  plante 
représentée  sur  un  écu  avec  la  terre  qui  couvre 
S  •  di1  aussi  de  la  pointe  d  un  écu 
qui  représente  un  terrain. 

TERRASSEMENT,  s.  m.  Action  de  terras- 
ser de  transporter  des  terres  en  quelque  en- 
droit, d'eu  former  des  amas.  Fa.rc  un  terrasse- 
ment, des  terrassements. 

_  Chern  de  fer.  Ensemble  des  travaux  de 
fouille,  charge  ,  transport  et  dépôt  des  terres 
extrait*1  d'une  tranchée  et  portées  en  remblais. 
Entreprendre  de  grands  travaux  de  terrasse- 
ments. 

—  S'est  dit  pour  Etat  de  celui  qui  est  terrassé, 
renversé.  Ils  eurent  plustost  vu  que  prévu  leur 
terrassement.  (Nie.  Pasq.) 

TERRASSER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  terrasse). 
Amasser  des  terres  derrière  une  muraille  pour 
la  tortiller,  ou  pour  divers  autres  usages.  Ter- 
rasser un  mur,  les  murailles  d'une  ville.  Il  faut 
terrasser  ce  chemin. 

Signifie  aussi   Jeter  de  force  par   terre. 

Terrasser  son  adversaire.  Ils  se  prirent  au  corps, 
et  l'un  eut  bientôt  terrassé  l'autre 

—  Fig.  Terrasser  quelqu'un  à  force  dérai- 
sons. Le  réduire,  par  la  force  des  raisons,  à  ne 
savoir  que  répondre. 

Fig.   Abattre,   ôter  les    forces.   Ce  coup, 

cette  maladie  l'a  terrassé.  Les  fortes  saignées 
terrassent  les  hommes  les  plus  robustes. 

Fig.   Consterner;  taire   perdre    courage. 

Cette  perte,  ce  dernier  revers  m'a  terrassé.  Sa 
présence  seule  est  capable  de  terrasser  ses  en- 
nemis. (Acad.) 

se  terrasskr.  v.  pron.  Etre  terrassé.  Les 

chaussées  doivent  se  terrasser. 

—  A  la  guerre.  Se  terrasser.  Se  couvrir  d.'ou- 
vrages  de  terre.  Les  ennemis  s'étaient  terrassés 
pour  se  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Se  renverser  par  terre.  Leurs  forces  étant 

.:  s,  ils  se  sont  terrassés  tour  à  tour  et  pen- 
dant quelque  temps. 

— Fig.  Les  courtisans  se  terrassent  l'un  l'autre 
auprès  de  l'idole  qui  s'en  amuse.  (Boiste.) 

TERRASSEUR.  s.  m.  Constr.  Ouvrier  qui 
fait  le  colombage,  qui  bourde  le  sol  et  les  cloi- 
sons. 

TERRASSEUX,  EUSE.  adj.  Techn.  Se  dit 
d'un  marbre,  d'une  pierre  qui  contient  des  ter- 
ti 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  de  ter- 
rassements. ||  Ouvrier  employé  aux  travaux  de 
terrassement.  ||  Sous  ce  nom  sont  pins  particu- 
lièrement désignés  ceux  qui  exécutent  les  feuil- 
les et  la  charge  du  déblai,  et  ceux  qui  répandent 
et  disposent  les  terres  en  remblai.  On  ne  compte 
comme  terrassiers  les  ouvriers  employés  aux 
ti  insports  que  dans  le  cas  des  transports  ,\  la 
brouette. 

XERRASSON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  du  motteux. 

TERRASSON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Dor- 
dogne).  sur  !a  Vezère  ,  à  32  kiloin.  N.  de  Sar- 
tat;  2,945  hab. 

TERRASSON  [L'abbé  Jaan).  Ecrivain,  né  à 
Lyon  en  1670,  mort  en  1750;  fut  professeur  de 
philosophie  grecque  et  latine  au  collège  de 
France,  membre  de  l'Académie  française  et  de 
Ile  des  sciences.  Séthos ,  roman  moral  et  po- 
litique, est  son  principal  ouvrage. 

TERRAI"  (L'abbé  Joseph-Marie).  Ministre 
fameux,  né  en  1715,  mort  en  1778,  parvint  en 
789  au  contrôle  des  finances  ,  et  fut  nommé, 
tout  en  conservant  son  portefeuille,  intendant 
général  des  bâtimerts  et  directeur  des  bi 
arts.  Il  accabla  la  France  d'impôts,  et  organisa 
presque  ouvertement  le  monopole  des  grains. 

TERRE,  s.  f.  (du  iat.  terra).  Substance  ino- 
dore ,  insipide  ,  insoluble  dans  l'eau ,  qui  com- 
pose eu  partie  le  globe  que  nous  habitons  ,  et, 
qui  était  un  des  quatre  éléments  des  anciens. 
Terre  noire.  Terre  blanche.  Terre  jaune,  rouge. 
Vv.k  brouettée,  une  pelletée,  une  poignée  de 
terre.  Mettre  de  la  terre  dans  un  sac  ,  dans  un 
panier.  11  avait  formé  çà  et  là  des  pyramides 
dans  les  assises  desquelles  11  avait  mêlé  de  la 
terre  et  des  racines  de  rosiers,  de  poin'cillades, 
et  d'autres  arbrisseaux  qui  se  plaisent  dans  les 
roches.  (B.  de  St-P.)  Là  il  ramassa  une  poi- 
gnée de  terre,  et  prononça  ou  plutôt  marmotta 
dessus  certaines  paroles  auxquelles  je  ne  com- 
pris rien.  (Gall.) 

—  Particulièrement ,  Sol  ,  terre  sur  laquelle 
on  marche  ,  on  bâtit ,  et  qui  produit  les  végé- 
taux. Les  habitants  de  la  terre.  Les  animaux 
nui  vivent  dans  la  terre.  Les  fruits  de  la  terre. 
Joui-herla  terre  de  feuillages,  de  fleurs.  Se  cou- 
cher à  terre,  par  terre.  Tomber  à  terre,  par 
terre.  Jeter  quelqu'un  à  terre,  par  terre,  contre 
terre.  Creuser,  remuer  la  terre.  Chemin  sous 
terre.  La  terre  est  couverte  de  neige.  Dieu  com- 
manda ensuite  que  la  terre  produisit  toutes 
sortes  d'herbes  et  de  fruits.  |Le  Maistrede  Sacy.) 
La  terre  se  fendait  de  toutes  parts;  l'herbe  était 
brûlée.  (B.  de  S'-P.)  Quand  il  fut  auprès  de  l'é- 
glise, dans  l'allée  des  bambous,  il  s'en  fut  droit 
au  lieu  ou  n  vit  la  terre  traïenement  remuée. 
(Id.)  La  terre  est  couverte  des  hommes  que  Té- 
lemaque  renverse.  (Fén.)  A  peine  fut-il  étendu 
par  terre  que  je  lui  tendis  la  main  pour  le  re- 
lever. (Id.)  J'entends  gronder  la  foudre  et  sens 
trembler  la  terre.  (Rac.)  Je  me  couchai  par 
terre  comme  un  homme  qui  avait  les  cuisses 
rompue;  et  la  plante  des  pieds  enflée.  (Le  Sage.) 
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Je  ne  crois  pas  que  le  prince  Aglb  vienne  me 
chercher  sous  terri,  au  milieu  d'une  île  déserte. 
(Gall.) 
-Fig. 

8m  vers  plats  et  grossiers,  dépourvus  d'agrément, 
Tonjours  baisent  la  ferre  et  rampent  trigtoment. 

(BoiLitc.) 

—  A  terre ,  par  terre.  Se  dit  par  extension 
des  choses  qui  tombent  ou  sont  jetées  (fur  un 
carreau ,  sur  un  parquet ,  etc.  Le  bonhomme 
Parouba  tomba  par  terre  à  ces  paroles.  (Volt.) 
Je  m'en  suis  aperçu,  madame,  étant  à  terre. 
(Mol.)  Il  a  jeté  rou  chapeau  à  terre,  au  lieu  de 
le  mettre  sur  un  fauteuil.  (Acad.)  Vous  n'avez 
qu'à  la  prendre  et  qu'à  la  jeter  par  terre,  j'ap- 
paraîtrai tout  aussitôt  en  forme  humaine.  (Le 
Sage.) 

—  Fig.  Cette  parole,  ce  propos  n  >st  pas  tombé 
à  terre.  On  l'a  relevé,  on  y  a  pris  garde  pour 
s'en  souvenir.  Il  en  eut  une  si  grande  joie  que, 
ne  pouvant  la  contenir,  il  laissa  échapper  quel- 
ques paroles  qui  ne  tombèrent  point  à  terre. 
(Le  Sage.)  ||  On  dit  dans  le  même  sens ,  Il  n'a 
pas  laissé  tomber  cela  à  terre. 

—  Remuer  d.  la  terre.  La  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre  ;  faire  de  grands  travaux  de 
terrassement.  Il  a  bien  remué  de  la  terre  dans 
ce  parc,  dans  ce  jardin.  Ces  terres  ont  été  bien 
des  fois  remuées  dans  un  court  espace  de  tem  ps. 

—  Fig.  Les  sujets  ont  cassé  d'en  révérer  les 
maximes,  quand  ils  les  ont  vues  céder  aux  pas- 
sions et  aux  intérêts  de  leurs  princes  ;  ces  I 
trop  reinnées,  et  devenues  incapables  de  consi- 
stance, sont  tombées  de  toutes  parts ,  et  n'ont 
fait  voir  que  d'effroyables  précipices.  (Boss.) 

—  Raser  ta  terre.  Se  dit  des  oiseaux  qui  s'en 
approchent  en  volant.  ||  Se  dit  aussi  fig.  et  fam 
d'un  auteur  qui   manque  d'élévation  dans  les 

ide,"S 

—  Fig.  Mesurer  la  terre.  Tomber  par  terre. 
Les  guerriers  de  ce  coup  vont  mesurer  la  terre. 
(Boil  ) 

—  Fig.  et  fam.  Donner  du  nez  en  terre.  Échouer 
dans  une  affaire.  ||  Battre  quelqu'un  à  terre. 
Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme  qu'on 
a  mis  hors  de  défense  ou  qui  ne  se  défend  plus. 

||  Il  ne  laisse  pas  toucher  du  pied  à  terre.  Il  ne 
donne  pas  le  temps  de  se  reconnaître,  de  respi- 
rer. ||  Cette  affaire  n'a  pnt  Uiucké  à  terre.  Elle  a 
passé  sans  obstacle,  sans  difficulté. 

—  Prov.  et  fig.  Faire  de  la  terre  le  fossé.  Ti- 
rer de  la  chose  même  de  quoi  subvenir  aux  dé- 
penses nécessaires  pour  l'agrandir,  l'orner,  on 
encore,  Faire  de  nouvelles  dettes  pour  payer  les 
anciennes.  ||  Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque, 
qu  la  terre  ne  lui  manque.  Se  dit  d'un  homme 
avaro  ou  timide,  qui  craint  toujours  de  manquer 
du  nécessaire. 

—  Se  dit ,  1°  par  rapport  à  l'action  d'inhu- 
mer. Mettre,  porter  quelqu'un  eu  terre.  Ouvrir 
la  terre  d'un  cimetière.  Il  y  a  huit  jours  qu'il 
est  en  terre.  N'attendez  pas  à  consacrer  votre 
corps  au  Seigneur  qu'il  le  faille  enfouir  en  terre. 
(Boss.)  On  dirait  qu'ils  prennent  plaisir  à  mou- 
rir"pour  décréditer  notre  médecine;  j'en  ai  re.n- 
contre  aujourd'hui  deux  que  l'on  portait  en 
terre.  (Le  Sage.) 

Paul,  ce  grand  médecin,  l'effroi  de  son  quartier, 
Qui  causa  plus  do  maux  que  la  peste  él  1h  guerre, 
Est  curé  maintenant,  et  met  les  gens  en  terri: 
Il  n'A  pas  changé  du  métier.  (Boil.) 

—  Fam.  Sentir  la  terre.  Être  proche  de  sa  fin. 
Ce  malade  sent  la  terre. 

—  Fig.  Six  pinls  de  tTrr  suffisent  ;«'ur  le 
plus  grand  homme.  La  mort  rétablit  l'égalité  en- 
tre tous  les  hommes. 

—  2"  Par  rapport  à  la  nature  du  sol ,  de  la 
terre,  à  ses  qualités.  Terre  végêMe.  Terre  meu- 
ble ,  fertile.  Terre  stérile.  Terre  sèche,  friable, 
sablonneuse.  Terres  fortes.  Terres  légères.  Il 
semait  du  petit  mil  et  du  maïs  dans  les  endroits 
médiocres,  un  peu  de  froment  dans  les -bonnes 
terres.  (B.  de  St-P.) 

—  Terre  à  potier,  ou  simplement  terre.  Sorte 
d'argile  dont  les  potiers  font  leurs  ouvrages. 
De  la  poterie  de  terre.  De  la  vaisselle  de  terre. 
Une  cruche  de  terre.  Un  pot,  uns  assiette,  une 
écuelle  de  terre.  Ceux-ci  mettaient  des  couverts 
sur  de  longue."  tables  dressées  sous  des  tentes  ; 
ceux-là  remplissaient  de  vin  des  cruches  de 
terre.  (Le  Sage.)  Nous  nous  assîmes  à  une  ta- 
ble sur  laquelle  il  n'y  avait  ni  nappe  ni  ser- 
viette, mais  seulement  deux  assiettes  de  terre. 
(Id.) 

—  Terre  cuite.  Cette  m5me  terre  façonnée  en 
vases,  en  statues ,  etc. ,  et  durcie  au  feu.  Sta- 
tue, buste,  médaillon  en  terre  cuite.  ||  On  dit  de 
même,  Il  a  la  terre  cuite  de  telle  statue,  de  tel 
buste,  etc. 

—  3°  Par  rapport  à  sa  destination  ,  son  état. 
Terre  inculte.  Terre  en  friche,  en  jachère.  Terre 
cultivée.  Terres  labourables.  Terre  à  blé,  à  fro- 
ment. Labourer,  fumer  des  terres.  La  terre  est 
travaillée  par  l'homme.  (M"'  de  Staël.)  Tandis 
qu'il  restera  des  terres  libres  et  incultes,  nous 
ne  voudrions  pas  même  défendre  les  nôtres 
contre  des  voisins  qui  viendraient  s'en  saisir. 
(Fén.) 

—  Fig.  Tl  n'a  pas  travaillé  inutilement ,  la 
terre  qu'il  cultivait  lui  ayant  donné  avec  abon- 
dance des  fruits  de  bénédiction  et  de  grâce. 
(Boss.) 

—  Pomme  de  terre.  Nom  donné  à  la  solanêe 
tubéreuse  et  aux  tubercules  produits  par  cette 
plante.  Pomme  de  terre  rouge.  Pomme  de  terre 
violette.  Pomme  de  terre  jaune  ou  de  Hollande. 
Planter,  arracher  des  pommes  de  terre.  Faire 
cuire,  accommoder  des  pommes  de  terre.  Pom- 
mas de  terre  à  la   maître  d'hôtel.   Pommes  de 
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terre  frites.  Pommes  de  terre  à  l'anglaise,  à  la 
hollandaise.  Croquettes  de  pommes  de  terre. 
Gâteau  de  fécule  de  pommes  de  terre.  Rien  de 
meilleur  que  les  pommes  de  terre;  j'en  man^e 
de  toutes  les  manières  (Brill.-Sav  )  1 
monsieur,  le  plaisir  de  me  passer  les  pommes 
de  terre  qui  so:  t  devant  vous.  (Id  ) 

--  Terres  rapporiéet.  Terres  que  l'on  a  tirées 
d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un  autre. 
Une  levée,  une  terrasse  faite  en  terres  rappor- 
tées. 

—  Prov.  Bonnes  terres ,  mauvais  chemins. 
Dans  les  terres  grasses  les  chemins  sont  mau- 
vais. 

—  Terre  se  dit  encore  du  globe  de  terre  et 
d'eau  sur  lequel  nous  vivons ,  et  qui  est  la 
troisième  des  planètes  dans  l'ordre  de  leur 
distance  au  soleil,  dont  elle  est  éloignée  d'en- 
viron trente-cinq  millions  de  lieues.  La  terre  est 
ronde,  aplatie  vers  les  pôles  ;  elle  tourne  sur  elle- 
même  ,  autour  d'un  axe  idéal ,  en  complétant 
chaque  jour  une  révolution.  Pendant  ce  temps, 
eite  se  meut  encore  dans  l'espace  en  décrivant 
chaque  année,  autour  du  soleil,  une  ellipse  qui 
est  son  orbite.  Ce  mouvement  de  translation 
produit  l'alternative  des  saisons.  La  surface  de 
la  terre  est  de  5,098,857  myriamètres  carrés,  et 
s  .n  volume  de  1,082,634,000  myriamètres  cubes. 

i  i  vers  climats  de  la  terre.  Faire  le  tour  de 
la  terre.  C'est  moi,  dit  le  Seigneur,  qui  ai  fait 
la  terre,  avec  les  hommes  et  les  animaux.  (Boss.) 
La  terre  n'est  pas  assez  vaste  pour  contenir  ce 
prince  ambitieux.  (Mass.)  Chacun  se  promet  une 
espèce  d'immortalité  sur  la  terre.  (Id.)  La  bien- 
faisance est  le  bonheur  de  la  vertu;  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grand  et  de  plus  assuré  sur  la 
terre.  (B.  de  St-P.)  Me  voici  donc  seul  sur  La 
terre,  n'ayant  plus  de  frère,  de  prochain,  d'ami, 
de  société  que  moi-même.  [3.-3.  Rouss.) 
Le  soleil  voit  de  loin  notre  terre  inclinée 
Conduire  obliquement  lis  signes  do  l'année.  (Fomtabii.) 

—  On  la  personnifie  quelquefois.  La  Terre, 
cette  bonne  nourrico,  multiplie  ses  dons  selon  le 
nombre  de  ses  enfants  ,  qui  méritent  ses  fruits 
par  leur  travail.  (Fén.) 

La  voix  d*  t'unirers  à  eo  Dîen  me  rappelle, 
La  Terre  le  publie  :  Est-ce  moi,  me  dit-elle, 
Est-ce  moi  qui  produis  mes  riches  ornements? 

(L.  Butas.) 

—  Être  sur  terre.  Vivre,  exister.  Tant  qne  je 
serai  sur  terre. 

—  Fam.  On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre.  Se  dit  lors- 
qu'on est  dans  une  grande  obscur'é. 

—  Fig.  et  fam.  Remuer  ciel  et  terre.  Employer 
toutes  sortes  de  moyens  pour  arriver  à  son  but. 

—  Prov.  Tant  que  terre  nous  pourra  porter, 
on  absol. ,  tant  que  terre.  Aussi  loin  que  nous 
pourrons  aller.  Nous  partirons  à  la  pointe  du 
jour,  et  nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra 
porter. 

—  Se  dit  également ,  surtout  au  pluriel ,  des 
diverses  parties  ou  portions  du  globe  de  la 
terre.  Terres  inconnues.  Terres  inhabitée».  1  - 
tbrres  boréales,  les  terres  australes. 

—  Étendue  d'uu  pays,  d'une  contrée.  Les  terres 
de  France.  Les  terres  d'Espagne.  Etre  en  terre 
papale.  Vivre  en  terre  étrangère,  en  terre  enne- 
mie. Ravager  les  terres  de  ses  voisins.  Les  1 
tiens,  pour  reconnaître  leurs  terres,  tous  les 
couvertes  par  le  débordement  du  Nil ,  ont  été 
obligés  de  recourir  à  l'arpentage,  qui  leur  a  bien- 
tôt appris  la  géométrie.  (Boss.)  Une  terre  étran- 
gère et  infidèle  reçoit  les  derniers  soupirs  de 
saint  Louis.  (Mass.)  Dans  quelle  terre  aborderez- 
vous  qui  vous  soit  plus  chère  que  celle  où  vous 
êtes  né  r  (B.  de  St-P.)  Je  méditais  ma  fuite  aux 
terres  étrangères.  iRac.)  La  terre  de  France  ap- 
partient à  quinze  ou  vingt  millions  de  paysaus 
qui  la  cultivent;  la  terre  d'Angleterre  a  une 
aristocratie  de  trente-deux  mille  personnes  qui 
la  font  cultiver.  (Miehelet.) 

—  La  terre  Je  promotion,  ou  la  terre  promise; 
la  terre  sainte.  La  Palestine ,  qui  fut  promise 
aux  Israélites ,  et  plus  tard  sanctifiée  par  le 
mystère  de  la  rédemption. 

Fig.   C'est  une  terre  de  promission.  Se  dit 

d'un  pays  très-riche,  très-fertile. 

—  Domaine  particulier ,  fonds  rural.  Terre 
seigneuriale.  Terre  érigée  en  marquisat ,  en 
comté ,  en  duché ,  en  pairie.  Terre  d'un  bon 
revenu.  Acheter,  vendre,  céder  une  terre.  En- 
gager, hypothéquer  une  terre.  Saisir  une  terre. 
Faire  valoir  une  terre.  Donner  une  terre  à  ferme. 
Aller  dans  ses  terres ,  à  sa  terre.  Vivre  sur  ses 
terres.  Mourir  dans  ses  terres.  Chasser  sur  ses 
terres,  sur  les  terres  d'autrui.  La  terre  de  Fon- 
tenay  était  autrefois  seigneuriale.  (Dulaure.)  Si 
vous  ne  rejetez  ma  prière,  je  vous  conduirai  à 
une  terre  que  j'ai  dans  le  royaume  de  Valence, 
et  nous  vivrons  là  très-commodément.  (Le  Sage.) 
C'en  est  trop,  lui  répondis-je ,  votre  bonté  doit 
s'en  tenir  au  don  de  cette  terre,  qui  a  de  quoi 
combler  mes  désirs.  (Id.)  En  peu  d'années,  il  la 
ruina,  coupa  ses  bois,  lui  lit  vendre  ses  terres, 
et  l'abandonna  sans  autre  ressource  qu'une 
rente  substituée  de  cent  cinquaute  livres  ster- 
ling. (Villem.) 

Terre  bien  plantée.  Terre  où  il  y  a  de  belles, 

de  vastes  plantations.  ||  Terre  bien  bâtie.  Terre 
où  il  y  a  un  château  bien  bâti,  une  belle  maison 
d'habitation. 

—  Fig.  et  fam.  N'avoir  pas  un  pouce  déterre. 
N'avoir  aucun  bien  en  fonds  de  terre. 

—  Prov.  Qui  terre  a  guerre  a.  Celui  qui  a  du 
bien  est  sujet  à  avoir  des  procès.  ||  Terre  che- 
vauchée est  à  moitié  mangée.  La  terre  d'un  grand 
chasseur  perd  la  moitié  de  son  rapport. 

—  Prov.  et  fig.  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut 
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la  terre.  C'est  l'intelligence,  l'activité  du  pro- 
priétaire qui  fait  valoir  p  us  on  moins  sa  ter:e, 
son  bien.  |)  Chaster  sur  tel  terres  d  autrui.  Em- 
piéter sur  les  droits  d'autrui;  prétendre  à  une 
chose  qui  appartient  à  un 

—  Terre  se  prend  encore  pour  La  terre  qui  est 
sur  le  bord  de  la  mer  ou  d'un  fleuve,  lerre 
haute.  Terre  basse.  Apercevo  r  ia  terre.  Gagner 
la  terre.  Une  brise  de  terre.  Un  vaisseau  ou: 
range  la  terre.  Une  chaloupe,  un  bateau  qui 
rase  la  terre.  Nous  aperç  D  1*  terre, 
etleventnousen  approchait.  (Fén.)  Quand  non» 
fûmes  près  de  la  terre,  la  mer  nous  poussait 
contre  des  pointes  de  rochers  qui  nous  eussent 

.  (Id.)  J'y  mettrais  toute  ma  fortune  et 
murais   auss    tranquil  ement  qu'à  terre. 
(B.  de  St-P.)  Il  était  m  :  lie  d'Am- 

bre et  la  terre,  en  deçà  de  la  ceinture  de  rescifs 
qui  entoure  l'île  de  France   (Id.)  Quand  nous 
fûmes  en  pleine  mer,  nous  primes  ia  route  de» 
Qgt  jours  de  !  nous 

vîmes  t  i 

—  Terre  ferme.  Le  continent  et  tout  ce  qui 
tient  au  continent,  par  opposition  aux  liés. 
Aborder  en  terre  ferme.  Les  eaux  devinrent  si 
basses,  qu'il  n'y  avait  plus  qu'un  petit  trajet  de 
mer    entre  moi    et    la    terre   ferme.    (  Gall.  ) 

V.  TKKRK-FKKS1R. 

—  Armée  de  terre,  forces  de  t.rre.  Les  trou- 
pes qui  combattent  sur  terre  ,  par  opposition  i 
armée  de  mer,  forces  de  mer. 

—  Bien  avant  dans  les  terres.  A  une  certain» 
distance  de  la  mer.  Cette  ville  est  bien  avant 
dans  les  terres.  (Acad.)  La  lame  jeta  bien  avant 
dans  les  terres  une  partie  des  spectateurs  qu'un 
mouvement  d'humanité  avait  portés  à  s'élanc  : 
vers  Virginie.  (B.  deSt-P.) 

—  Prendre  terre.  Aborder,  descendre  à  terre. 

•ûines  à  peine  pris  terre  que  nous  loua 
■\s  mules  pour  nn,>  Saragosse. 

(Le  Sage.)  Je  me  hâtai  aussitôt  de  prendre  ' 
de    peur   qu'une   autre   vague   ne   me  repri'. 
(Gallois.) 

—  Aller  terre  à  terre.  Ne  pas  s'éloigner  des 
côtes.  Se  dit  en  parlant  des  petits  bâtiments. 
Notre  chaloupe  n'allait  que  terre  à  terre. 

—  Perdre  terre.  S'éloigner  assez  de  la  terre 
pour  la  perdre  de  vue. 

—  Se  dit  encore  lorsque ,  étant  debout  dans 
l'eau,  on  ne  peut  plus  toucher  le  fond  avec  ses 
pieds. 

— Fig.  et  fam.  Faire  perdre  terre  à  quelqu'un. 
Le  réduire,  dans  une  discussion  ,  à  ne  plus  sa- 
voir que  dire,  que  répondre. 

—  Prov.  et  fig.  Chercher  quelqu'un  par  mer  et 
par  terre.  Le  chercher  partout ,  ou  en  divers 
endroits. 

—  Terre  se  prend  encore  figurément  et  par 
exagération  pour  Les  habitants  de  la  terre.  Un 
conquérant  qui  veut  soumettre  toute  la  terre , 
qui  fait  trembler  toute  la  terre.  La  terre  avec 
horreur  dès  longtemps  les  endure.  (Rac.)  La 
terre  veut  être  trompée  par  ceux  qui  la  gouver- 
nent, et  le  peuple  a  besoin  d  être  ébloui  par  des 
merveilles.  (Léopold.)  Une  révolution  est  l'un 
des  plus  grands  maux  dont  le  ciel  puisse  affli- 
ger la  terre.  (Napol.) 

—  Grand  nombre  de  personnes,  par  rapport 
au  lieu,  aux  circonstances.  Toute  la  terre  en 
parle.  Cela  est  reçu  par  toute  la  terre.  Délaissée 
de  toute  la  terre  dès  ma  naissance ,  je  fus 
comme  jetée  entre  les  bras  de  sa  providence  pa- 
ternelle. (I  ■  point  une 
action  qui  soulèverait  contre  vous  toute  la  terre, 
et  qui  serait  suivie  d'un  infâme  châtiment.  (Le 
Sage.) 

Dans  l'Ecriture.  La  terre  des  virants.  Le 

ciel,  le  séjour  des  bienheureux    Arrivé  en  la 
bienheureuse  terre  des  vivants."  (Boas.) 

La  main  d'un  ministre  céleste 

M'ouvre  la  terre  des  «Tant».      (J.-B.    Rems. t. 

—  Fig.  La  terre.  Les  biens  ,  les  plaisirs  de 
cette  vie.  Mépriser  la  terre.  Tenir  trop  à  la 
terre.  Ne  songer  qu'à  la  terre.  C\s  âmes  qui  re- 
gardent le  ciel  sans  perdre  la'  «rre  de  vue. 
(Fléch.)  Dans  ces  pensées  ,  je  trouvais  la  mort 
désirable,  et  je  venais  à  mépriser  ia  fcrre.  (B. 
de  St-P.)  Cinq-Mars  sourit  avec  tristesse  et 
sans  amertume,  parce  qu'il  n'appartenait  déjà 
p.us  à  la  terre.  (De  Vigny.)  Il  e-t  beau 
l'honneur  du  christianisme  qu'il  y  ait  des  per- 
sonnes qui  soient  rre,  et  qui 
vivent  fort  aujtérement.  (Le  S* 

—  Négliger  le  cul  pour  la  terre.  Négliger 
Sun  salut  pour  les  choses  de  ce  monde. 

— Agnc.  T  rre  acide,  aigre.  Terre  tourbeuse, 
u. fertile.  ;|  Irrr-  amre.  1  e.re  a  aemi  tourbeuse, 
faisant  le  fond  d'un  marais  desséché,  et  repo- 
sant sur  une  épaisse  couche  d'argile.  |  T-rre 
aréue  ou  aubue.  Terre  qui  se  durcit  par  la 
pluie.  ||  Terre  blanche.  Nom  d  inné  a  des  mar- 
nes superficielles,  U  -  n  humus.  (| 
T  rreblédale.  Terre  à  blé.  en  Provence.  ||  Terre 
>  elle  qui  est  devenue  momentanément 
infertile,  pour  avoir  reçu  trop  d'engrais.  ||  Terre 
de  bruyère  Mélange  de  sable  fin  et  d  humus.  J 
T'rre  caillouteuse.  Terre  pleine  de  cailloux.  (| 
Trre  chaude.  Terre  fumée.  Q  Trre  clitreuse. 
Terre  non  fumée  ou  écobuee.  Terre  qui  cra- 
che, terre  creusée.  Celle  qui  laisse  déchausser 
les  céréales  par  suite  des  gelées  o 'hiver.  ||  Terre 
qui  se  tasse  lentement  après  le  labour.  ||  T-rre 
a  criquet.  Terre  végétale  qui  se  fendille  par  la 
sécheresse.  (|  Trrre  délayante.  Celle  qui  devient 
facilement  boueuse  par  f  effet  des  p'.uies.  ||  7  erre 
fautive.  Terre  de  bonne  apparence,  mais  qui 
donne  de  faibles  récoltes.  Il  ierre  foru 
dans  laquelle  l'argile  domine.  JJ  Ten-e  franche . 
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Terre  argileus-s  contenant  plus  de  moitié  de  si- 
ou  de  Mica  re  et  ti  aucoup  de  terreau.  || 
/  rr*  froid»,  ferre  argileuse  et  humide;  ter- 
rain ecobué.  0  2Wt»  gdeheuse.  1'.  rre  franche 
dans  laquelle  le  silice  domina.  ||  Tire  gaste. 
Terrain  sec,  qu'on  ne  peut  arrosor  par  irriga- 
r.o  rendae  infertile  par 
des  labo  rs  d'été.  T  rre  géop  nique.  Celle  qni 
«Nt  m  le  recevoir  des  céréales.  ||  Terré 

gourm  wde.  Terre  argileuse,  parce  qu'elle 
plus  de  semence  une  d'autres.  ||  Terre  grasse. 

unable.   Celle 
laquelle  le  fumier  ne  se  décompose  pas.  ||  Tt  i  re 
marneuse.    T  irre  végétale  contenant  i  d 
de  marne  |i  T  rre  noire.  Terreau  ou   terre  de 
bruyère.  ||  T  rr    m  vole,  l'erré  nouvellement  la- 
bourée. ||  I  iire.  Celle  qui   raj 
tous  les  ans  du  mais  ou  du  froment.  ||  T  ;  i , 
pauvre.  Celle  qui  contient  peu  d'humus.  ||  T  >  l 
rajl  rmi  .  Terre  tassée  par  les  pluies.  ||  Terre 
w  rge.   rerre  végétale  non  encore  cultivée.  || 
Terr   v  ul  s.  Terre  stériles. 

—  Comm.  Terre  mérite.  Nom  donné  à  la  ra- 
cine de  curcuma  réduite  en  pondre. 

—  Ane.  coût.  Terre  allodiale.  Terre  qni  était 
tenue  en  franc-alleu.  Il  Terre  emblavée.  Terre 
chargée  de  blé  qui  est  déjà  levé. 

—  Féod.  Terre  bemficiaire.  Celle  que  le  roi 
détachait  de  son  domaine  et  qu'il  donnait 
comme  récompense  militaire.  ||  J'erre  tributaire. 
Celle  que  le  possesseur  distrayait  de  son 

et  dont  il  cédait  l'usufruit  sous  des  conditions 
particulières. 

—  Fortif.  Remuer  la  terre,  de  la  terre.  Fouir, 
enlever,  transporter  des  terres  pour  faire  des 
retranchements  ou  d'autres  ouvrages. 

—  Géogr.  Terre  australe.  V.  hollande  (nou- 
tkixk).  ||  Terre  de  Bari ,  de  labour,  d'Otrante. 
f.  bari,  labour  ,  otrantr.  ||  Terre  île  Feu.  V. 
tbv.  0  Terre  des  Papous.  V.  papouasie.  (j  2erre- 
ferme.  V.  ce  mot. 

—  Dans  1-s  Antilles.  Grande-terre.  Se  dit  des 
parties  situées  au  vent  ou  à  l'est.  ||  Basse-terre. 
Se  dit  des  parties  situées  sous  le  vent  ou  à 
l'ouest. 

—  Manég.  Aller,  travailler  terre  à  terre.  Se 
dit  en  parlant  d'un  cheval  dont  le  galop  est  de 
deux  temps  et  deux  pistes.  V.  terre-à-tïrre. 

—  Fig.  H  ne  va  que  terr^  à  terre.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  les  vues  peu  élevées ,  i'an  au- 
teur dont  les  pensées  sont  communes  ,  dont  >e 
style  manque  d'originalité. 

—  Mar  La  grande  terre.  La  terre  ferme,  le 
continent.  ||  Vent  de  terre.  Vent  qui  souffle  de 
terre. 

—  Miner.  Terre  adamique.  Fer  oxydé  rouge. 
I)  Terre  d'Almagra.  l'erré  ocreuse  rouge  usitée 

dans  la  peinture  à  fresque.  ||  Terre  alumineuse. 
Variété  du  liguite  terreux.  |)  Terre  dont  on  ex- 
trait de  l'alun.  ||  Alumine.  ||  Terre  ampéliie. 
V.  ampelitk.  ||  Terre  an  glaise. V .  terre  de  pipe. 
||  Terre  animale.  Phosphate  calcaire  qui  entre 
dans  les  eaux.  ||  Terre  argileuse.  Argile.  ||  Terre 
d'Arménie.  Espèce  d'ocre  rouge.  ||  Terre  arseni-  ' 
cale.  Arsenic  noir  et  pulvérulent.  ||  Terre  des 
iles  Baléares.V.  terre  dk  clupée.  ||  Terre  de  ba- 
tatte.  Poterie  noire,  mate,  et  parfaitement  dnre. 
0  Terre  bitumineuse.  Terre  imprégnée  de  bi- 
tume. ||  Terre  blanche,  terre  blanche  de  Cologne. 
V.  terre  de  pipe.  Il  Terre  bleue  Fer  phosphaté 

Çulvérulent.  ||  Lithomarge  colorée  en  bleu.  || 
'erre  de  Boucarot.  Celle  qni  sert  à  faire  des  al- 
eanzaras.  ||  Terre  brune  de  Cologne.  Espèce  de 
lignite  terreux.  ||  Terre  caillouteuse.  Kaolin  dur 
et  plein  de  noeuds.  ||  Terre  calaminaire.  Cala- 
mine. ||  Terre  calcaire.  Chaux  ,  carbonate  de 
chaux.  ||  Trre  de  la  Chine.  Kaolin.  ||  Terre  de 
Clupée.  Terre  qu'on  croyait  propre  à  tuer  les 
scorpions.  ||  Terre  courte.  Argile  assise  sur  une 
argile  plus  dure,  qui  repose  sur  du  tuf.  ||  Terre 
corundi.  Emerilde  l'Inde.  ||  Terre  cuicreuse.  Mi- 
nerai de  cuivre  pulvérulent.  ||  Terre  de  Damas. 
Espèce  d'ocre  rouge.  ||  Terre  damnée.  Résidu 
fixe  des  distillations.  ||  Terre  décolorante.  Li- 
gnite terreux  qui  a  la  propriété  de  décolorer 
beaucoup  de  liquides.  ||  Terre  eeumeuse.  Chaux 
carbonatée  magnésienne  nacrée.  ||  Terre  élé- 
mentaire. Celle  qu'on  regardait  comme  l'élément 
terreux  par  excellence.  ||  Terre  foliée  de  tartre. 
Acétate  de  p  tisse.  ||  Terre  à  foulon.  Nom  donué 
à  différentes  argiles  douces  au  toucher,  et  dont 
on  se  sert  poii  r  le  dégraissage  des  étoffes  de 
laine.  ||  Terre  à  jour.  Argile  mêlée  de  sable  que 
l'on  emploie  de  piéféreuce  pour  la  construction 
des  fours.  ||  Terregtaise.  V.  GLâISB.  ||  Terre gyp. 
seuse.  Baryte  sulfatée.  ||  Cuivre  malachite.  || 
Terre  hoppienne  Magnésie  caibonatée.  ||  Terre 
de  houille.  Charbon  impur  et  friable,  qui  recou- 
vre la  houille  de  bonne  qualité.  ||  Terre  de  Ja- 
pon. Cachou,  ||  Terre  jaune.  Argile  ocreuse.  || 
Terre  de  Lemnos.  Substance  argileuse  qui  ne 
diffère  pas  esseotie.iemeut  de  la  sanguine.  || 
Terre  magnésienne  Magnésie.  ||  Terre  mercu- 
rielle.  Elément  hypothétique  des  anciens  chi- 
mistes, y  Terre  miraculeuse.  Chaux  carbonatée 
farineuse.  ||  Terre  moulard.  Boue  qu'on  trouve 
dans  l'auge  des  rémouleurs.  ||  Terre  nitreuse. 
Celle  qui  contient  du  nitre.  ||  Terre  de  Nocéra. 
Nom  de  la  terre  d'ombre.  ||  Terre  ocreuse.  Mé- 
lange d'argile  sablonneuse  et  de  fer.  ||  Terre 
ochroïte.  Cenum.  y  Terre  d'ombre.  Espèced'ocre 
brune,  dont  ou  se  sert  en  peinture.  Elle  vient, 
non-seulement  de  l'Ombrie,  mais  de  plusieurs 
autres  parties  de  l'Italie.  ||  Terre  des  os.  V.tkrrk 
animale,  y  Terre  pesante.  Baryte.  ||  Terre  de 
pipe.  Sorte  d'argile  plastique  qui  devient  blan- 
che à  la  cuisson,  et  dont  on  fait  des  pipes,  de 
la  vaisselle,  etc.  ||  Terre  des  poéliers.  Argile 
jaune  et  maigre  dout  se  servent  les  poèliers-fu- 
nmtes.  y  Terre    à  porcelaine.    Kaolin,  y  Terre 
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pourrie.  Espèce  de  tripoli  préparé.  ||  Terrequart- 
z-use.  Silice.  ||  Terre  rouge.  Ocre  rouge  ||  Terre 
rubrique.  Crayon  rouge.  ||  Terre  de  Salinelle. 
i  ignesie  silieifèr».  ||  Terre  salpêtre.  V.  terre 
nitrecsk  II  Terre  savonneuse .  Terre  ou  argle  a 
loulou.  ||  Terre  de  Sedhtz.  Magnés  e.  ||  T>rre  de 
Sienne.  Ocre  d'un  beau  jaune  qu'on  tire  des  en- 
virons de  Sienne.  ||  T-  re  de  Sienne  brûlée.  Ocre 
rouge.  ||  2'erre  sigillée.  Terre  de  Lemnos,  ainsi 
appelée  parce  qu'on  en  formait  autrefois  de 
grosses  pastilles  sur  lesquelles  on  imprimait  le 
sceau  du  Grand  Seigneur.  ||  Terre  tal caire.  Talc 
pulvérulent.  ||  Terre  tujière.  Tuf  friable,  déposé 
par  les  eaux.  ||  Trre  verte  Terre  colorée  ftr 
du  carbonate  de  cuivre.  ||  Terre  à  vigne.  V.  am- 
pelite  y  Terrevitrifiable.Sili.ee.  ||  Terresabsor- 
banies.  Nom  donné  à  plusieurs  substances  qui 
ont  la  propriété  d'absorb  r  les  sucs  acides  de 
l'estomac,  comme  la  magnésie,  le  phosphate  de 
chaux  ||  Terres  alcalines.  La  chaux,  la  baryte, 
la  strontiane  et  la  magnésie.  ||  T  rres  Maires. 
V.  bol.  ||  Terres  à  briques  Les  argiles  les  plus 
communes.  ||  T  rres  comestibles  Gelles  que  cer- 
tains peuples  sauvages  mangent  avec  plaisir, 
au  rapport  des  voyageurs.  Il  Terres  métalliques. 
Les  oxy  les  métalliques.  ||  T' ires  oertuset,  V. 
ocre  ||  Terres  refractaires-  Celles  qui  résistent 
au  feu.  ||  Terres  végétales.  Celles  qui  contiennent 
des  détritus  <1  nisés. 

—  Myth.  anc.  La  Terre.  V.  tellds. 

—  Anc.  pharm.  Terre  de  Lemnos.  Matière  so^ 
lide,  rougeâtre,  que  l'on  préparait  avec  le  fruit 
du  baobab,  et  qui  était  employée  comme  as- 
tringent. 

—  Syn.  simpl.  Le  globe.  Cybèle.  D  Argile.  Q 
Sol,  champ,  plaine,  campagne. 

—  Périphr.  Le  sein,  les  flancs,  les  entrailles. 
!a  ceinture  de  la  terre,  le  terrestre  séjour,  le 
globe,  le  séjour  des  bu as  Dans  le  style  ba- 
din, la  machine  ronde,  le  globe  subluuaire. 

La  terrt  sans  ruisseau,  teint  culture, 

N>  voit  pai  une  fleur  émaillc-r  sa  ceinture, 

'Ilion-LoiBuii.) 

—  Syn.  comp.  terre,  terroir,  terrain,  ter- 
ritoire. Terre  se  dit  de  la  terre  en  général  ; 
terroir,  de  la  terre  en  tant  qu'elle  produit  des 
fruits;  ferniin,  d'un  espace  de  terre  considéré 
par  rapport  à  son  usage,  à  sa  destination  ;  ter- 
ritoire est  l'espace  dans  lequel  s'exerce  un  dis- 
trict, une  juridiction. 

TERRE,  EE.  part.  pass.  dn  v.  Terrer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Arbre  terré.  Etoffe  terrée.  Du 
sucre  terré. 

TERRE  À-TERRE,  s.  m.  Manég.  Sorte  de 
galop  du  cheval,  composé  de  deux  temps  et  de 
deux  pistes.  Le  terre-à-terre  est  une  allure  ar- 
tificielle.   ||    PI.  des  terre-à-Urre. 

—  Chorégr.  Pas  de  danse  qui  s'exécute  sans 
sauter .  en  rasant  la  terre  avec  les  pieds. 

—  Fig.  Cet  ouvrage  n'offre  rien  d'élevé,  rien 
de  saillant,  rien  d'original,  c'est  un  terre-à-terre 
continuel. 

TERREAU,  s.  m.  [rad.  terre).  Hortic.  Terre 
mélangée  de  fumier  décomposé,  dont  on  fait,  des 
couches  dans  les  jardins.  Couche  de  terreau.  Ré- 
pandre du  terreau  sur  des  planches  de   salade. 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  terre  naturelle  qui 
constitue,  à  des  profondeurs  inégales,  la  couche 
la  plus  extérieure  du  globe,  et  que  l'on  nomme 
aussi  humus- ,  ou  terre  tranche  ,  tel  -• 

Celte  lave  est  stérile  et  n'est  couverte  que  de 
très-peu  de  Urreau.  (Bull".)  La  nature  r 
leurs  semences  sur  toute  l'étendue  de  son  do- 
maine; sa  main  libérale  la  confie  au  terreau 
,ui  les  nourrit,  au  vent  qui  les  disperse.  (De- 
leuze.) 

TERREAUDÉ  0".  TERRE AUTÉ  .  EE.  part, 
pass.  du  v.  TerTeanrîer.  S'empl.  adjectiv. 

TERREAUDER  ou  TERREAUTFR.  ▼.  a. 

1"  conj.  (rad.  tc-reau).  Hortic.  Améliorer  une 
terre  avec  du  terreau.  ||  Couvrir  de  terreau  les 
racines  d'une  plante. 

—  Absol.  Terreauderavecle  crible.  Terreaudei 
avec  la  main.  On  doit  terreauder  avant  que  la 
graine  ait  levé. 

—  sk  tkrreaudkr   ou  terreacter.   v.  pron. 
Etre  terreauté.  Certains  repiquages  d 
terreauder. 

TERRECRÈTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  scorsonère. 

TERRE-DE-FEU.  Géogr.  Groupe  d'îles  au 
nombre  de  onze  grandes  et  plus  de  vil 

tes,  situé  à  l'extrémité  méridionale  de  1 
que,   séparé  de   la  Psttagonie   par  le  di 
Magellan,  et  de  l'île  des  Etats  par  celui 
maire.  Découverte  par  Magellan   en     " 
Terre-de-Feu  a  été  ainsi  nommée 
navigateur  à  cause  des   Ceux   qu'il  y   aperçut 
pendant  la  nuit,  et  qu'il  attribua  à  des  volcans. 
TERRÉE,  s.  f.  Agric.  Petite  pièce  de  terre 
exhaussée  par  ce  qu'on  retire  de  fossés  larges 
et  profonds  qui  l'entourent. 

TERRE  FERME,  s.  f.  Géogr.  Ancien  nom  de 
la  partie  méridionale  de  l'Amérique  du  Sud. 
Elle  forme  aujourd'hui  la  Colombie. 

—  S'est  dit  aussi  dos  provinces  continen- 
tale» de  la  république  de  Venise,  par  op 

à  Venise  et  aux  îles.  Les  nobles  de  ten 
||   Aujourd'hui,  on  3  nsi  le  du- 

ché de  Venise,  la  Lomhardie  vénitienne,  le 
marquisat  de  Tarvis,  le  Frioul  et  l'istrie. 

TERREGRARE.  s.  f.  Anc.  coût.  Ce  qui 
concerne  les  bornes ,  limites  ou  chemins.  Ma- 
tière de  tenegrade. 

TERREIN.  s.  m.  V.  terrain. 
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TERREMENT.  s.  m.  Agric.  Opération  qui 
consiste  à  exhausser  un  bas-fonds  habituelle- 
ment immergé,  au  moyen  do  terres  enlevées  à 
des  hauteurs,  et  qu'on  fait  charrier  et  déposer 
par  les  eaux. 

TERRENE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Poterie ,  faïence. 

TERRE  îVEUVE  Géogr.  Grande  11e  de  l'A- 
mérique septentrionale  ang'aise,  comprise  dans 
la  Nouvelle-Bretagne  ;  supeif.,  POO  kil.  sur  -.'75 
de  largeur  moyenne;  pop.,  70,000  hab.  ;  capi- 
tale, Saint-Jean.  Climat  froid;  végétation  ché- 
tive;  pêche  considéra  tue. 

—  Banc  de  Terre-Neuve.  Vaste  banc  de  sable 
dans  1  Atlantique ,  à  l'E.  et  au  S.-E.  de  l'île  de 
Terre-Neuve;  plus  de  1,000  kil.  de  long  sur 
300  de  large.  C'est  sur  ce  banc  que  se  fait  la 
pèche  de  la  morue. 

—  Chiens  de  Terre-Neuve.  Belle  race  de 
chiens  à  poils  soyeux  originaire  de  Terre-Neuve  • 
ils  sont  remarquables  par  leur  grande  taille  ! 
leur  force,  ainsi  que  par  leur  habileté  à  nager 

I  substantiv.  On  dit  aussi  un  terre-neuve  pour 
Un  chien  de  Terre-Neuve. 

TERRE-NEUVIER.  Pêcheur  qui  va  à  la 
pèche  de  la  morue  sur  le  banc  de  Terre-Neuva. 

—  Se  dit  aussi  des  navires  qui  servent  à  cette 
pêche  Equiper  un  terre-neu rier.  S'embarquor 
sur  un  terre-ueuvier. 

—  adjectiv.  dans  le  dernier  sens.  Bâtiment 
terre-neuvier.  Navire  terre-neuvier. 

TERRE  PUA  IN  s.  m.  V.  terre-plein,  or- 
thographe de  l'Académie. 

TERRE-PLEIN,  s.  m.  Fortif.  Surlace  plate 
et  unie  d  un  amas  de  terres  rapportées  servant 
à  fortifier  une  place.  Le  terre-plein  d'un  che- 
min couvert.  Le  terre-plein  d'un  rempart  Le 
terre-plein  d'un  bastion.  ||  PI.  des  terres-pleins. 

—  Terrain  élevé  et  soutenu  par  des  murailles, 
■Oit  ou  il  fasse  partie  u'une  fortification  soit 
quil  ait  tout  autre  usage.  Se  retrancher' der- 
rière un  terre-plein.  Le  terre-plein  du  Pont- 
Neuf,  à  Paris. 

TERRE-NOIX.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombbilifères.  La  racine  de  la 
terre-noix  est  tuberculeuse  et  d'un  goût  appro- 
chant de  celui  de  la  châtaigne.  On  la  mange 
dans  beaucono  de  localités  sous  le  nom  de 
sur  on. 

TERRER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  terre).  Agric. 
et  hertic.  Mettre  de  la  nouvelle  terre  au  pied 
d'une  plante.  Terrer  un  arbre,  une  vigne.  Terrer 
des  rosiers,  des  pieds  d'oeillets. 

—  Répandre  de  la  terre  sur  les  prairies  et  les 
gazons. 

—  Reporter  dans  le  haut  d'une  propriété  en 
pente  la  terre  que  les  eaux  ont  entraînée  en  bas. 

—  Techn.  T-rrrr  une  etofe.  La  glaiser,  l'en- 
duire de  terre  à  fonlon  pour  la  dégraisser.  || 
Terrer  du  sucre.  Le  blanchir  en  couvrant  d'une 
terre  grasse  le  fond  des  formes  où  on  le  fait 
purger.  ||  Terrer  un  artifice.  En  garnir  la  gorge 
de  poussière,  de  terre. 

—  terrer,  v.  n.  Se  loger,  se  cacher  sous 
terre.  Se  dit  en  parlant  de  certains  animaux. 
Cn  renard,  un  blaireau,  un  lapin  qui  terre.  Le 
lièvre  ne  terre  pas. 

—  se  terrer,  y.  pron.  Être  terré ,  couvert 
de  terre.  La  vigne  se  terre  quelquefois.  Le  su- 
cre se  terre  avant  d'être  mis  en  forme. 

—  S'emploie  dans  le  même  sens  que  le  neu- 
tre, en  parlad  des  animaux  qui  se  logent  sous 
terre.  Un  renard  qui  se  terre. 

—  Art  milit.  Se  mettre  à  couvert  du  feu  de 
l'ennemi  par  des  travaux  de  terre.  Se  terrer 
contre  la  batterie  d'une  place. 

TERRESTRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  terres- 
tris).  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  terre; 
qui  vient  de  la  terre.  Ce  corps  terrestre.  Les 
anim-ux  terrestres.  Vapeurs,  exhalaisons  ter- 
restres. Quel  est  donc  l'homme  heureux  sur  la 
terre?  c'est  un  cœur  à  qui  la  mort  n'ôte  rien 
que  l'embarras  du  corps  terrestre  qui  l'éloignait 
de  Dieu  (Mass.)  Les  harmonies  animales  des 
plantes  marines  ne  sont  pas  moins  admirables 
que  les  terrestres.  (B.  de  St-P.)  En  cessant  d'ê- 
tre social ,  l'homme  cesserait  d'être  puissant  • 
l'amour ,  qui  l'élève  au  ciel ,  lui  ferait  perdre 
jusqu'à  son  empire  terrestre.  (A.  Mart.) 

—  Paradis  terrestre.  Lie»)  de  délices  où  Dieu 
plaça  Adam  et  Eve  aprte  qu'il  les  eut  créés.  H 
Se  dit  fig.  d'un  lieu  délicieux ,  d'un  pays  fer- 
tile, abondant.  Ce  jardin  est  un  paradis  terres- 
tre. Cette  île  est  un  vrai  paradis  terrestre.  Je 
commence  à  m'aper-evoir  que  je  cherche  le  pa- 
radis terrestre  à  la  suite  de  Jésus-Christ,  au  lieu 
de  chercher  la  montagne  des  Olives  ,  par  où  il 
est  entré  dans  sa  gloire.  |Boss.) 

—  Poétiq.  Le  terrestre  séjour.  La  terre  que 
nous  habitons. 

Ainsi  tout  doit  finir;  ainsi  moi-môme  un  jour 

il  uio  faudra  quitter  le  terrestre  séjour.  (B.-Lom.) 

—  Relig.  chrét.  Se  dit  par  opposition  à  Spi- 
rituel et   à  Etemel.  Agir  par  des  vues  terres 
très.  N'avoir  que  des  sentiment-  f 

pensées  toutes  terrestres.   L'âme  chrétienne  se 
dépouille  de  ce  qu'il  y  a  de  terresttt 
les  affections   les  plus  innocentes.  (Boss.)  Ou 
vit  tomber  de  leur  propre   poids  ces  mi 
taies  à  l'erreur,  qui  ne   devaient  plus 
aucun  office  humain  et  terrestre. 
Germains  croyaient  voir  quelque  chose 
leste  dans  rno  beauté  ;  la  jeune  vierge  n'a  rien 
de  terrestre.  (Boisle.l 

—  Bot.  Se  dit  dune  plante  qui  croit  sur  la 
terre  sècne.  Agaric  terrestre. 
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—  terrestres,  s.  m.  pi.  Zool.  Nom  donné  à 
une  section  de  la  classe  des  mammifères,  à  une 
section  de  celle  des  oiseaux,  à  une  famille  de 
crustacés  isopodes  et  à  une  famille  de  gastéro- 
podes pulmonés,  divisions  qui  toutes  compren- 
nent des  animaux  qui  vivent  sur  la  terre. 

TerrestiiÉITÉ.  s.  f.  Scolast.  Qualité  da 
ce  qui  est  terrestre.  Esprits  dégagés  de  '.ou;* 
terrestrei  ié. 

—  Au  pi.  Anc.  chim.  Parties  les  plus  srros 
sièros  d  une.  substance,  d'une  liqueur. 

TERRÈTE.  s.  f.  Bot.  Dn  deu  noms  vulgai 
res  du  lierre  terrestre. 

TEMIE-TREMBLE.  s.  m.  S'est  dit  pou- 
Tremblement  de  terre. 

TERREUR. s.  f.  (du  laUerror).  Epourante: 

émotion  profonde  causée  par  la  présence  ou 
simplement  l'annonce,  la  peii  ture  d'un  grand 
mal.  d'nn  grand  danger.  Etre  saisi,  gîacé  d' 
terreur.  Répandre  partout  la  terreur  Remplii 
de  terreur.  Faire  régner  la  terreur  dans  un 
pays,  dans  une  ville.  Jeter  la  terreur  parmi  les 
-nnemis.  Sa  présenep  a  dissipé  toutes  les  ter- 
reurs. La  terreur  et  la  désertion  se  mettent  dans 
tes  troupes  des  ennemis.  ;Boss.|  Dans  le  camp 
du  prince  de  Condé  ,  on  ne  connaît  point  '<=s 
vaines  terreurs  qui  fatiguent  et  rebutent  plus 
que  las  véritables.  (ld.|  Nos  flottes  portaient  au 
loin  la  (erreur  et  la  victoire.  (Mass.)  11  se  ré- 
pand antour  des  troncs  certaines  t  rreur<  ;ui 
empêchent  de  parler  aux  rois  avec  liberté 
(flech.l  Repousse?  une  irn'uste  erreur  (Rac  ) 
Le  grand  intérêt  qui  règne  dans  ce  derniei 
acte,  la  /erreur  de  cette  situation  et  le  grand 
nom  de  Corneille,  couvrent  ici  tous  les  défauts 
(Volt.)  En  approchant  des  forêts  dn  temple 
d  Ammon,  l'âme  était  saisie  d'une  terreur 
lancolique.  (A.  Mart.) 

Chaque  pas  qui  l'enjngo  en  ros  routes  secrète» 
Eveille  autour  do  lui  les  terreurs  inquiètes, 

(G    P«sci.) 

—  H  remplit  tout  de  la  terreur  ih  snn  nom  Se 
dit  d'nn  conquérant  dont  le  nom  seul  im; 

la  terreur.  |l  //  est  la  terreur  des  ennemis    Se    lit 
d'un  grand  capitaine.  ||  Tlesi  la  terreur  des 
pables.  Se  dit  d'un  juge  intègre,  sévère. 

—  Terreur  panique.  Terreur  subite  et  sans 
fondement.  V.  pani^pe.  Vous  écoutez  une  ter- 
reur panique,  et  nous  nous  opposerions  vaine- 
ment à  votre  dessein;  il  faut  donc  vous  satis- 
faire. (Le  Sage.) 

—  Hist.  La  terreur.  Se  dit  ahsol.  de  l'époque 
de  la  Révolution  française  pendant  laquelle  le 
parti  jacobin  se  maintint  au  pouvoir,  en  cou- 
vrant la  France  de  ruines,  de  prisons  et  d'écha- 
fands.  La  terreur  ou  le  règne,  le  régime  de  la 
terreur  dura  depuis  le  31  mai  1793  jusqu'au  27 
juillet  1794  (9  thermidor),  et  coûta  la  vie  à  des 
milliers  de  victimes  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe.  Cependant  quelques  historiens  donnent  i 
la  terreur  une  date  plus  ancienne,  et  la  prolon- 
gent jusqu'à  un  terme  plus  récent. 

—  Myth.  anc.  La  Terreur.  V.  terror. 
TERREUX ,  EUSE.   adj.   (rad.  rerre!.    Mèf 

de  terre.  Mêlai  terreux  Sable  terreux.  Ce  banc 
de  tonrbe  qui  renferme  les  coquilles  est  conti- 
nuellement terreux.  (Buff.) 

—Goût  terreux,  odeur  terreuse.  Goût  de  terre 
odeur  de  terre. 

—  Qni  est  sali  de  terre,  de  crasse  .  de  pous- 
sière. Visage  terreux.  Avoir  ;.  ,  rreu. 
ses,  toutes  terreuses. 

— Avoir  le  visage  terreux.  Signifie  aussi  Avoil 
un  visage  jaune,  défait,  avoir  le  visage  d'un 
moribond. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  substance  qui  ressem- 
ble à  une  terre  durcie.  Stron'.:  .  !er. 
reuse. 

—  Lapid.  Qui  est  couleur  de  terre.  Brillant 
terreux.  Pierres  terreuses. 

—  Peint.  Couleur  terreuse.  Couleur  terne,  qui 
n'a  aucune  transparence. 

TERRIBII.ITÉ.   s.   f.  Qualité  de  ce  qui  est 

terrible.  Il  y  a  là-dessous  une  terribil 
(Balz.)  Mot  de  la  création  d'Amelot  de  la  1' 
saye,  et  qui  n'a  pas  été  aaopté.  ■ 

TE.GUEI.E.  adj.  des  2  g.   (d  ,    '.,',». 

Qui  cause  de  la  terreur,  qni  est  --a. 

ser  de  la  terreur.  Fléau  I  •  -er. 

rible.  Un  cri  terrible.   Il  -    t  ter- 

rible. Que!  moment  ternb'e    S'i 
de  surprise  à  nos  co  i,.  l'amour 

du  monde,  celui-ci  est    ;. 

rible.  (Boss.)  Elle  a  vu  j  rois  la  mort 

dans   son   plus   terrible  ,, ,,  s  en   ^t:g 

émue.  (Fléch.)  Comptez,  si  vous  pouvez,  ceui 
de  vos  proches  qu'une   mort  l  a  surpris 

tout  d'un  coup  sans  pré]  .,ms  repen 

tir.  (Mass.)  i  ,  ',JT0. 

curaient  souvent  les  plaisirs  les  plus  ti  inquilles. 
(B,  de  St-P.)  La  vue 

exposée  à  un  si  terrible  A  remplit  ds 

douleur  ot  de  désespoir.  |ld.) 

Et  toi  dont  le  courroux  veut  engloutir  la  terre. 
Mer  terrible,  eu  ton  lit  quelle  uluiu 

;        .i.ns.) 

—  So  dit  aussi 

C'est  là  que  Louis  abat  des  -n  n  n.  s  lus  i- 
bles  que  ceux  que       a  .r- 

■  uitre  lui.   iBoss.)  Vous  f,  rez  bieu  s 

•uetir,  que  vous  êti 
vous  dissimulez  ici-bas  an  i 
cheurs.  (Mass .)  Les  bergi  i  .  ..- 

voulurent  qui  tisse  de  la  [ 

de  ce  terrible  an. mal.  il-'un.) 

—  Terrible  à.   11  deyinl  i 

mis.  (Acad.|   Ce  héros  si  1er)  6/e    i 
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—  Terrible  dans.  Alexandre  était  terrible 
dans  sa  colère    (Montesq  ) 

—  Fig.  Etrange,  étonnant  dans  s^n  genre, 
extraordinaire.  Un  travail  terrible.  Une  terrible 
Bventute.  Jouer  un  jeu  terrible.  Faire  une  ter- 
rible dépende.  11  fait  un  temps  terrible.  Mais  un 
grand  seigneur  méchant  homme  est  une  terri- 
ble chose.  (Mol.)  Cette  objection  serait  ten  Me 
si  elle  éiait  juste  (J.-J.  Rouss.)  C'est  une  ter- 
rible affaire  que  de  s'engager,  par  contrat,  d'ai- 
mer. (Buss-Rab.) 
Faat-il  qa«  l'imoar  prnpre  aveugle  les  esprits 

D'âne  si  terrible  manière?  (Ll  Fobt.) 

—  Ces!  un  terrible  homme.  Se  dit  aussi  fam. 
d'un  homme  importun,  fatigant 

—  Ironiq.  C'est  un  terrible  faiseur  de  vers. 
C'est  un  terrible  harangueur.  C'esl  un  terrible 
.-.hauteur.  Quel  terrible  complimenteur  ! 

—  Chez  les  françS-maçocs.  Frère  terrible.  Se 
,!,t  Je  celui  qui  préside  aux  épreuves  auxquelles 
ou  soumet  les  récipiendaires. 

—  Géogr.  Mont  Terrible.  Montagne  de  Suisse 
(Berne],  au  S.-E.  de  Porentruy,  717  mètres  de 
haut.  Le  vrai  nom  est  mont  Terri.  ||  Départe- 
ment du  muni  Terrible.  Département  français 
formé,  sous  la  République,  des  principautés  de 
Montbéliard  et  de  Porentruy.  11  a  été  partagé 
depuis  entre  le  canton  de  Berne  et  le  départe- 
ment du  Doubs. 

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  à  inspi- 
rer de  la  terreur.  Un  fou  qui  roule  terriblement 
les  yeux.  Un  taureau  qui  mugit  terriblement, 
Il  tonnait  terriblement.  Alors  la  licence  exces- 
sive ou  la  patience  poussée  à  l'extrémité  mena- 
cent terriblement  les  maisons  régnantes.  (Boss.) 

—  Fam.  Extrêmement,  excessivement.  Parler 
terriblement.  Gagner  ,  perdre  terriblement. 
Homme  terriblement  ennuyeux.  Enfant  qui 
mange  terriblement.  Il  pleuvait  terriblement. 
Je  l'ai  gron  :h  terriblement.  (Volt.) 

TERKICOi.E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  terra, 
terre;  colo ,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  habite  la 
terre;  qui  vit  sur  la  terre  ou  dans  la  terre.  || 
ÏKiiRicOLis.  s.  m.  pi.  Eutoru.  Groupe  de  la  tribu 
des  tipulaires,  comprenant  ceux  de  ces  diptères 
qui  déposent  leurs  oeufs  dans  la  terre. 

TERRIEN,  ENNE.  adj.  (rad.  terre).  S'est  dit 
pour  Terrestre.  La  considération  de  la  nature 
nous  fait  dédaigner  les  choses  basses  et  ter- 
riennes. (Mont.) 

—  Eéod.  Chevalier  terrien.  Celui  qui  tient  un 
fief  dans  sa  mouvance. 

TERRIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui  pos- 
sède beaucoup  de  terre/».  Il  n'est  guère  usité 
que  dane  celte  locution,  grand  terrien,  soigneur 
qui  possède  plusieurs  terres. 'Pou  usité. 

—  Grand  terrien  s'est  dit  aussi  d'un  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup  de 
pays.  Charles-Quint  était  un  des  plus  grands 
terriens  de  l'Europe.  Cette  acception  est  encore 
'noms  usitée  ,jue  la  précédente. 

TERRIER,  adj.  m.  (rad.  terre).  Féod.  Pa- 
p».  r  terrier.  Registre  contenant  les  noms  de 
ceux  qui  relèveut  d'une  seigneurie,  les  droits, 
cens  et  renies  qu'ils  doivent.  Le  papier  terrier 
de  tel  duché,  de  telle  baronnie.  Faire,  dresser 
un  papier  terrier. 

_ —  Chass.  Chien  terrier,  ou  substantiv.  ter- 
rier. Basset,  chien  propre  à  la  chasse  des  la- 
pins,  des  renards,  etc.  Peu  usité  maintenant. 
On  dit  basset. 

TERRIER,  s.  m.  Ane.  coût.  Juge  d'un  ter- 
ritoire. 
_  —  Féod.  Carie  topographique  d'une  seigneu- 
rie et  de  tous  les  fiefs  qui  en  relevaient.  ||  Pa- 
pier terrier.  V.  terrier,  adj.  m.  ||  Lettres  de 
terrier:  Lettres  qu'on  obtenait  eu  chancellerie 
à  l'effei  de  conti  li:  Ire  tous  les  vassaux  et  su- 
jets à  représenter  leurs  litres  et  passer  une  nou- 
velle reconnaissance. 

—  Hist.  Se  disait  autrefois,  en  certains  lieux, 
des  Représentants  des  droits  de  la  communauté. 
A  Lyon,  dans  La  nomination  des  échevins  Les 
deux  anciensqui  devaient  sortiret  qui  donna  ent 
les  premiers  leurs  suffrages  pour  l'élection  des 
nouveaux  étaient  nommés  terriers. 

—  Commun,  rel.  Se  disait,  dans  les  monas- 
tères, du  religieux  chargé  du  recouvrement  des 
cens  et  autres  droits. 

—  Chass.  Terrier.  Chien  basset.  V.  terrier 
adj. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  grimpereau  de 
muraille. 

TERRIER,  s.  m.  Trou,  cavité  souterraine 
que  certains  animaux  se  creusent  pour  s'y  reti- 
rer. Terrier  de  lapin.  Terrier  de  renard  de 
bla-reau.  Terrier  de  tau,  e.  Renard  qui  s'est  re- 
tiré au  fond  de  son  terrier.  Lapin  qui  vient 
mourir  .1  ms  son  terrier. 

A.u  sortir  d'un  terrier,  deux  ohiena  nus  pieds  ngiiei 
L'étranglèrent  du  premiei  bond.         (Li  Four.) 

—  Fig  el  am.  Se  retirer  dans  son  tenter 
Vivre  dans  une  retraite  profonde.  ||  Aller  mou- 
rir dans  son  terrier.  Aller  mourir  dans  sa  mai- 
sou,  dans  sou  pays  natal. 

TERRIERE.  s.  f.  S'est  dit  autrefois  des  ter- 
riers do  renards,  de  lapins,  etc. 

—  Agric.   Lieu  d'où  l'on  tire  de  la  terre. 
TERRIFICATION.  s.  f.  (pr.  ter-rifi-ca-ci- 

on).  Ane.  chim.  Assemblage  ues  parties  teireu- 
ees  dans  la  f  rmentation. 

TERRIFIÉ,  ÉE.  part.  pas*,  du  v.  Terrifier 
Sempl.  adjectiv.  11  fut  terrifié  en  apprenant 
celte  nouvel] 

TERRIFIER,  v.  a.  1"  co/M.  (et.  !at.,  terra, 
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terre  ;  facere,   faire).  Ane.  chim.   Convartir  en 
terre. 

—  se  terrifier,  v.  pron.  Être  terriiiè. 
TERRIFIER,    v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  terrifi- 

care).  Néol.  Frapper  de  terreur,  épouvanter. 

TERRIFORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  terra, 
terre;  foro,  je  perce).  Hist.  nat.  Qui  fait  des 
trous  dans  la  terre.  ||  tkrrikorf.s.  s.  m.  pi. 
Eutom.  Section  de  la  famille  des  hyménoptères, 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  qui  fout  des 
trous  dans  la  terre  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

TERRIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  terra, 
terre  ;  genus,  race).  Myth.  lat.  Enfant  de  la 
terre.  On  le  dit  des  Géants  et  des  Titans.  Les 
frères  terrigènes. 

TERRINE,  s.  f.  (rad.  terre). Vaisseau  déterre 
rond,  et  qui  va  en  l'élargissant  par  le  haut. 
Terrine  à  mettre  du  lait.  Savonner  dans  une 
terrine. 

—  Ce  qui  est  contenu  dans  une  terrine.  Ache- 
ter une  terrine  de  lait,  une  terrine  de  crème. 

—  Art  culin.  Pdté  de  terrine,  ou  simplement 
terrine.  Viande  cuite  dans  une  terrine,  et  que 
l'on  conserve  pour  être  mangée  froide.  Terrine 
de  poularde  et  jambon.  Terrine  de  lièvre.  Ter- 
rine de  foies  gras  aux  truffes.  Terrine  de  per- 
dreaux aux  truffes.  Les  ternnes  de  foies  de  ca- 
nards de  Toulouse  et  celles  de  Nérac,  qui  sont 
garnies  de  perdreaux  aux  trutfes,  ont  une  juste 
réputation.  Terrine  à  l'ancienne  moue.  Terrine 
du  Louvre. 

—  Ane.  chim.  Terrine  de  départ.   Sorte  de 

vase  dont  on  se  servait  dans  les  opén i  ... 

miques  et  les  préparations  pharmaceutiques, 

TERRINÉE.  s.  f.  (rad.  terrine).  Plein  une 
terrine,  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  une 
terrine.  Manger  une  terrinée  de  lait. 

TERR1R.  v.  n.  3*  conj.  (rad.  terre).  Se  dit 
des  tortues  qui  viennent  sur  le  rivage  en  cer- 
tains temps,  el  après  avoir  fait  un  trou  dans  le 
sable,  y  pondent  leurs  œufs,  puis  les  recouv,  eut. 

—  Mar.  Airiver  en  vue  dune  terre.  Un  na- 
vire qui   terril  à  tel  endroit. 

—  Pèch.  Se  dit  des  poissons,  lorsque  par  un 
temps  chaud  ils  s'approchi  nt  de  la  terre.  Il  fait 
très-chaud,  le  poissou  territ. 

TERRITÈLE  ddj.  des  2  g.  (et.  lat.,  terra, 
terre;  tela,  toile).  Entom.  Qui  lil  |  des  toiles  sur 
la  terre.  ||  tbrritèles.  s.  f.  pi.  Famille  d'arai- 
gnées fileuses  qui  tendent  leurs  toiles  sur  la 
terre  pour  y  saisir  leur  proie. 

TERRITOIRE,  s.  m,  (rad.  terre).  Étendue 
de  terre  qui  dépend  d'un  royaume,  d'une  prin- 
cipauté, d'une  province,  d'une  ville,  d'une  ju- 
ridiction,  etc.  Territoire  étendu. Vaste  territoire. 
Les  productions  de  notre  erritoire  Bannir 
quelqu'un  lu  territoire  français.  Un  juge  ne 
doit  pas  donner  de  sentence  hors  de  son  terri- 
toire. Le  fils  d'un  bourgeois  naissait  bourgeois 
comme  son  père,  s'il  naissait  hors  du  territoire 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Donner,  prêter  territoire.  Se  dit  d'un  évo- 
que qui,  dans  son  diocèse,  permet  à  un  autre 
évêque  de  faire  certaines  fonctions  épiscopales. 

—  Syn.  comp.  TEluiiTOmjj.  thrrk.  terrain 

TERROIR.   V.   TERRE. 

TERRITORIAL,  AI.E.  adj.  Qui  concerne, 
qui  comprend  le  territoire.  Impôt  territorial 
Propriété  territoriale. 

—  Hist.  fr.  Assignats  territoriaux.  Nom  sous 
lequel  les  assignats  forent  crées  par  l'Assemblée 
nationale,  le  19  décemb  1789.  ||  Mandait  ter- 
ritoriaux. Nom  d'un  genre  l'obligation  publi- 
que crée  sous  le  Directoire,  le  18  mais  1796. 
Li  s  mandats  territoriaux,  s'élevaut  i  uni 
de  2,400  millions,  furent  donnés  en  échange 
des  assignats,  nus  hors  de  cours. 

TEKRIVO.ME  adj.  des  2  g.  et.  lat.,  te,ra, 
terre  vomere,  vomir).  Géol.  Qui  vomi*  de  la 
fange  ou  du  limon.  Se  dit  de  certains  volcans. 
Les  salses  sont  des  volcans  terrivomes 

TERROIR,  s.  m.  (rad.  terre).  Terre  consi- 
dérée par  rapport  à  ses  produits.  Boa  tertoir 
lerroir  fertile.  Terroir  stérile.  Terroir  gras 
humide.  Terroir  sec,  aride,  pierreux.  Ce  terroir 
est  très-ingrat.  Le  terroir  de  i  e  département  est 
bon  pour  les  blés,  bon  pour  tes  vignes. 

—  Vin  qui  sent  le  terroir,  qui  a  un  goût  de 
terroir.  Vin  qui  a  un  certain  goût,  une  certaine 
odeur,  qui  vient  de  la  qualité  du  ti    rain, 

—  Fig.  Il  sent  le  terroir.  Il  a  les  défauts  par- 
ticuliers aux  gens  de  son  pays.  C'est  un  honnête 
homme,  mais  il  sent  le  terroir.  ||  Sentir  {< 
roir.  Se  dit  aussi  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit, quand  ils  ont  les  défauts  qu'on  peut  attri- 
buer aux  habitudes  du  pays  de  l'auteur. 

—  Syn.  comp.  TERROIR,  terre,  tkr.iain.  rua- 
RITOIRE.   V.   TERRE. 

TERROR.    Myth.   rom.  Le  dieu   de  la   ter- 
reur,   compagnon  de  Tisiphone;    il    hs 
1  entrée  du  Tartare.   Quelques  auteurs 
posent  fils  de  Alars  et  et  de  Vénus,  et 
aunges  du  dieu  de  la  guerre.    Les  Grecs   l'ap- 
pelaient  Deimos,  et  lui  donnaient  pour  frère 
Phobos.  V.  PBOBOS. 

TERRORIFIER  v.  a.  1"  conj.  (du  lat  ter- 
ror,  terreur;  fieri,  devenir).  Néol.  Frapper  de 
terreur,  épouvanter.  On  dit  mieux  terrifier   V 

TERRIFIER. 

TERRORISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Terrori- 
ser. S'empl.  adjectiv. 

TERRORISER,  v.  a.  et  u.  1"  conj.  Hist. 
établir  le  système  de  la  terreur;  soumettre  au 
régime  do  la  terreur. 


TESC 

TERRORISME,  s.  m.  (rad.  terreur |.  Hist. 
Système,  régime  de  la  terreur  qui  a  pesé  sui  la 
France   pendant  une  partie  de  la  Révolution. 

TERRORISTE,  s.  m.  Hist.  Partisan,  agent 
du  système  de  la  terreur.  Les  terroristes  ont 
décimé  la  France. 

TERROCER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Sol,  terri- 
toire. 

TERRURE.  s.  f.  (rad.  terre).  Agric.  Action 
de  terrer  les  vignes.  On  dit  aussi  terrage.  V.  ce 
mot. 

TERS,  ERSE.  adj.  (du  lat.  tenus).  Propre, 
net,  bien  nettoyé.  Vieux  et  inusité. 

TERSANNE-ÉMINI.  s.  m.  Hist.  ott.  Inten- 
dant de  l'amirauté. 

TERSANNÉ-KEHAYA.  s.  m.  Hist.  ott.  In- 
tendant des  galères. 

TERSER.  v.  a.  1"  conj.  V.  TEaCER. 

TERSER.  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  U-rsus,  part, 
pass.  de  terqere).  S'est  dit  pour  Essuyer,  frotter, 
nettoyer. 

TERSET.  s.  m.  Agric  Doue  à  large  fer  et 
à  manche  court. 

_  TERMNE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  passereaux  ,  famille  des  baccivores, 
renfermant  un  genre  confondu  par  quelques 
auteurs  avec  les  cotingas. 

TERTIADE.  adj.  tes  i  g.  V.  terciadk. 
TERTIAIRE,  adj.   des  2  g.  (pr.  ter-ci-é-re ; 
trtiarius;   rad.  tertius,  troisième).  Di- 
dact.  Qui  occupe  le  troisième  rang. 

—  Géol.  Se  dit  collectivement  de  tous  les  ter- 
rains situés  an  |U'j],  ne 
soient  pas  tous  à  beaucoup  près  du  n lêl 

—  l'enode  tertiaire.    Troisième   période  géo- 

/   train  tertiaire.  Terrain  fol 
dant  cette  période. 

—  Bot.  Pédoncule  tertiaire.  Second  degré  de 
ramification  d'un  pédoncule  composé.  ||  Se  dit 
aussi  du  rameau  de  la  branche  qu'émet  ce  pé- 

dolicille. 

1ER  II  WAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  t-r-ei-a- 
Méd.    Qui  est   relatif  à  la  fièvre  tierce. 
Peu  usité. 

II. It  HO.  adv.    lat.  (pr.  ter-ci-o).  Mot  latin 
qui  signifie  Troisièmemi  ni  .    •  t   q  ij    . 
gner   le   troisième  article  do 
(3°),  quand  on  a  commencé  à  compter  pa  i 
secundo. 

TSRTO.  s.  m.  Métrol.  anc.  Mesure  linéaire 
de  L  Egypte.  V.  ïari-  l  B 

TERTRE,  s.  m.  Kminence  de  terre  dans  une 
plaine;  monticule.  Tertre  élevé.  Tertre  couvert 
de  gazon.    Maison   située  sur   un    tertre.  S'as- 

:   un  tenre    (',.    ,,,,  restait  de  s.  : 
dans  le  quartier  royal  s'était  approché  du  car- 
dinal, qui,  à  vingt  pas  du  roi,  était  assis  sur  nu 
petit   tcitre   de  gazon  façonné  en  bam 
soldats.  (De  Vigny.j  H   s'approcha    ie    rno 
vint  se  reposer  su.-  le  tertre  où  j'étais  assis     li 
de  St-P.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  éminenc6s  qui  re- 
couvrent une  sépulture.  On  n'a  point  élevé  de 
marbres  sur  leurs  humbles  tertrs  ni  gravé 
d'inscriptions  à  leurs  vertus.  (B.  de  Sl-P.)  Parmi 
les  plantes,  la  mauve  rampante  avec  ses  fleurs 

■  pourpre,  et  l'asphodèle  avec  sa  lon- 
gue tige  garnie  de  belles  fleurs  blauches  ou  j dî- 
nes .  s.-  plaisent  à  croître  sur  les  tertres  funè- 
bres. (Id.) 

—  Techn.  Espèce  d'établi  sur  lequel  les  tan- 
neurs font  les  tourbes  ou  mottes  de  vieux  lau. 

TERITI.I  IA.MSME.  s.  ru.  Hist.  relie  Hé- 
résie, opinion  des  Tertullianistes. 

TERTCI.EIANISTE  s.  m.  Hist.  relig  Par- 
tisan de  Tertullien,  après  l'adhésion  de  celui-ci 
aux  opinions  moutauistes. 

1ER  11  I.I.IE.V  Docteur  de  1  Relise,  né  vers 
rthage,  mort  en  -'4ô  D'abord  p.Vi-n, 
il  se  convertit  au  christianisme,  r 
sacrés,  et  donna  l'exemple  ae  tout 
Plus  tard  cependant  il  embrassa  le  monta- 
nisme,  et  y  renonça  pour  fonder  lui-même  une 
sect»  nouvelle,  qui  eut  peu  de  iuroe. 

TÉRUEL.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Sara, 
gosse),  chef-lieu  de  la  province,  s  ,r  le  Guaia- 
laviar,  à  140  kil.  de  Saragosse;  7,5.70  hab. 

TERUNCITJS.  s.  m.  [pr.  té-run-ci-uss)  .Mé- 
trol. Ane.  poids  et  monnaie  des  Romains,  qui 
valait  trois  onces,  ou  le  quart  de  l'as  et  du  de- 
nier.  V.  Q.CA1)RANS. 

TERVAGANT.  s.  m.  Croy.  pop.  V.  tirma- 

OANT. 

TER7.E.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Non;  que  l'on  a 
donné  à  des  corps  espagnols,  hollandais,  Ita- 
lie la  force  a'un  gros  régiment.  On  écrit 
a  .       r<  rce.  V.  ce  mot. 

TERZETTO.  s.  m.  Musiq.  Petit  trio. 

TES.  Pluriel  de  l'adjectif  possessif  Ton,  ta. 
V.    TON. 

TESA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  longueur  de 
Turin,  valant  5  pieds,  ou  m.  1,7185. 

TESCARET.  s.  m.  Comm.  Certificat  des 
douanes  du  Levant,  pour  justifier  que  les  droits 
d'entrée  ont  été  payés.  On  dit  a^issi  Theskéri. 

TESCATILPUTZA.  Myth.  mex.  Nom  dune 
ancienne   divinité   du    Mexique.  Sa    ' 
consistait  en  une  espèce  de  jubilé,  se  célébrait 
tous  les  quatre  ans. 

TESCIIDID.  s.  m.  (littéral.,  corroboration). 


TESS 

Gramm.  or.  Signe  que  les  Arabes  placent  »a- 
dessus  d'une  consonne,  pour  indi 
doit  être  redoublée. 

TESCHEN.  Geogr.  Ville  des  Etats  autri- 
chiens (Moravie  ,  ch.-l.  de  cercle,  a  20  I  1.  S  - 
E.  de  Mœhrisch-Oatrau;  5,000  hab.  Or,  t 
quelquefois  Tiessin. 

—  Duché  ou  principauté  de  Teschen.  Cn  de» 

Silésie  Après  la  réunion  de    i 

les  titres  de  due  de  Tett  hen,  duc  de  Saxe- 
Teschen,  ont  encore  sut  a 

—  Hist.  Traite  de  Teschen.  Paix  conclue  à  Tes- 
chen, entre  l'Autriche  et  la  Pi  ;  mai 
1779.  par   la  méd  ation  de  la  France  et  de  la 

e,  qui  rég  èrent  le  parta/ 

TESCHRIFATDJI.  s.  m  Hist.  oit.  Grand- 
maitre  des  cérémonies. 

TESEE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Toise,  longueur 
d'une  toise. 

TESEH  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
signifiait  Bander  un  arc,  tirer  de  l'arc  On  di- 
sait aussi  T«ir. 

TESIN.  Géogr.  Rivière  qui  naît  en  M 
au    mont  St-Gothard,   sépare  les   Kuu  senei 
d  avec   le   royaume  lombardo-v~nitien  ,   et    se 
jette  dans  le  PO  près  de  Pavie.  (Jours,  154  kil. 

—  Canton  du   Tetin.   Le  dix-huitième  de  la 
confédération   suisse;   superf,   95  kil    sur  55 
pop  ,  108,000  hab.,  presque  Ions  Italiens  et  ca- 
tholiques; ch.-l.  Lugano.   Pâturages  magnifi- 
ques; nulle  industrie. 

.a-  Kl,st'  ?ataiUe  du  Tésin.  Victoire  rempor- 

ÏT  par  ?aÉnénX  Murat  sur  leJ  Autrichiens;  le 
ol  mai  1800. 

TESIR.  v.  a.  et  n.  2'  conj.  V.  tfskr 
TES>IOIC.M.i,.   v.    ..    et   n.    1"  conj     An- 
cienne orthographe  du  mot  Témoigner.  V    Tb- 

MOIONEa. 

—  Témoigner   quelqu'un.  Signifia 
un  bon  témoignage  sur  son  compte. 

TE8HOING  s  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  témoin. 

TESOLES.  s.  m.  pi.  [do  lat.  temu*,  dériv. 
ou   gr.  *a«i»(,   ombragei.    Amiq.   rom.    Lieux 

né  cham- 
pêtre. ||  Lieux  ou  les  augures  venaient  établir 
une  enceinte,  pour  con-i.  m  01se4UI. 

—  '  ail  autrefois,  dans  quelques 
parties  de  la  rrance,  de  certaines  terres  vagues 

TES8ARACONDACTYLE.   «y.  de»    2  g 
(et.  gr .    Tt„a?„;.Ta,  quarante;  Wra„5,  d. 
Zool.  Qui  a  quarante  doigts. 

i  i  --MUE  s.  t.  (du  nom  de  Tmmrt,  bou- 
niste  ital.|.    Bot.   Genre  de   plante,  de  1\ 
.  famille  des  vernoniees. 
t   deux    arbrissoanx  du  Pérou,   qui  »* 
plaisent  au  bord  des  eaux. 

[ESSARTHRONIE    s    .      ..,.  „       . 

^planes- 
cryptogames  que  l'on  trouve  à  la  surface  des 

corpS|  *  douce,  et  tranquilleT 

TBSSEA1  \    i.   m.  pi.  Anc.  mar.  S'est  dit 
«s  des  barres  de  hunes. 

nroBMTB  s.  f  Minér.  Mmtiral  d       . 

qui  nest  autre  chose  qu'une  comh: 
son  de  silicate  de  chaux  et  de  silicate  de 

Il  -Ml   M 

ave0*"6' qi"  eUlreda"S  '"' 

">MI  '  I  ■   '  I      •  -tr.   Qui   «,, 

posép  -..comme  un  damier.  Ont 

SSÉRAIRE.    s.    m.    (rad.    U„ere.)    Ant. 
■"•ues  qui,  avant 
reçu  la  tessère  du  général  ou  du  tribun  mit- 
taire,  la  ^distribuait  dans  les  postes. 

TESSÈRE.  s  f.  (  lu  Un  ttneral  Antiq.  rorr. 
Petite  tablette  d  ivoire  ou  d-  métal,  qui  reoo'i 
diverses  dénominations  -  ,"rl  .' 

-  Tessére  hospitale.  T.blette  que  ceux  qm 
contractaient  ensemble  les  liens  de  l'hospitalité 
brisaient  pour  en  prendre  chacun  la  moitié  I 
Tasere  a  jouer  D  Test  rt  milUaùt.  Ta- 
blette qui,  dans  les  armées  romaines.  „.rTaii  à 
a  transmission  du  mot  d'ordre.  |  T-,tère  thed- 
traie  Morceau  d'ivoire  qui  servait  de  . 
d  entrée  dan-  s,  p|  ,nj  cmX(.oah 

dication  de  la  pince  desUnée  à  celui  oui  en  I 
porteur.  ||  Tessért  judiciaire  ou 
dont  on  se  servait  pour  voter.  V.  ni 
Issere  frumentairt  ou  numéraire.  Celle  dont  on 
se  servait  pour  les  distribuai  ,   e, 

d  argent  au  peuple  romain.  |j  ; 
nale.  CeJe  qu'on  donnait  aux  gladiateu-s   en 
attestation  de  leur  victoire. 

TESSERE,  ÉE  a  Ij.  Vieux  mot  qui  signifiait 
fait  en  mosaïque.  o—«»ii 

TESSIN.  Géogr.  V.  rssTN. 

TESSON,  s    m    >      ris  „ée 

•de  vase  de  terre  ou  c„  lesso  ' 
de  boutei.:e.  d'assiette  .,,, 

^  b™s"]  se  co"  hant  sur  un  tes- 

son. On  dit  aussi  têt. 

—  Agric.  Sorte  de  Sèche  concave. 

—  Mamm.  V.  tais»  s 
TESSU.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tissu 
TESSLT.AIRE.  adj.  de;  S  g.  Minér.  Oui  se 

rapporte  au  cube. 

—  Système  tessu taire.  Ensemble  de  toutes  les 


TEST 


TEST 


formes  dérivées  du  cube  et  de  l'octaèdre  réguiieT, 
et  qui  possèdent  les  propriétés  générales  de 
ses  solides. 

TE9SI  R.B.  s.  f.  Pèch.  Se  dit  de  plusieurs 
pièces  d  appelets,  jointes  les  unes  au  bout  des 
autres. 

TtST.  s  m.  S'est  dit  pour  le  Crâne.  La  cou- 
ture du  test    [Mont). 

TEST.  s.  m.  [pr.  tes-tt;  du  lat.  ireta).  Hist. 

nal    1  av    :  i  i      et  caleaire  qui  |>r 

îe  C().  in   très-grand   nombre   d  ani- 

maux invertébrés,  comme  les  mollusques  à  i  o- 
quille  et  les  crustacés. 

_  Se  dil  aussi,  par  extens.,  de  la  carapace 
des  tortue-,  curasse  des  pangolins,  des 

tatous,  des  crocodiles  et  de  certains  poissons. 

—  Bot.  Pellicule,  ordinairement  lisse  et 
ecailleui,  qui  revêt  la  surface  extérieure  de  la 
Pline. 

—  Chim.  et  métall.  Scarificateur  ;  vaisseau 
déterre  dans  lequel  on  fait  en  grand  l'opération 
de  la  coupelle.  On  dit  aussi  têt  à  vitrifier,  têt  à 
rttir,  ou  simplement  têt. 

TEST.  s.  m.  (mot  angl.  qui  signifie  épreuve). 
Hist.  înod.  Serment  du  test.  Serment  auquel 
étaient  tenus  les  fonctionnaires  et  officiers  an- 
glais ;  il  consistait  à  déclarer  qu'on  ne  croyait 
pas  à  la  transsubstantiation,  et  qu'on  regardait 
comme  une  idolâtrie  le  culte  de  la  sainte  Vierge 
et  des  saints.  En  Ecosse,  on  y  ajoutait  la  pro- 
anesse  d'être  fidèle  au  roi  régnant  et  aux  lois 
du  royaume. 

—  Acte  du  test.  Acte  du  parlement  d'Angle- 
ierre,  de  l'an  1672,  selon  les  Bénédictins ,  et 
1673,  selon  Larrey,  qui  ordonnait  le  serment 
du  test.  Cet  acte  avait  pour  but  de  reconnaître 
les  catholiques  cachés  et  de  les  éloigner  des  af- 
faires. 11  fat  aboli  eu  1828. 

TESTACÉ,  f7.E.  ndj.  idu  lat.  testaceus  ;  rad. 
testa.,  coquille).  Hist.  uat.  Qui  est  recouvert 
d'une  coquille,  d'un  têt.  ||  testacés.  s.  m.  pi 
Classe  de  mollusques  dont  le  corps  est  recou- 
vert d'une  coquille.  1|  On  dit  aussi,  au  sing., 
un  testacé.  L'huître,  l'escargot  est  un  testacé. 
Ce  mot,  qui  eut  pu  s'appliquer  aussi  bien  aux 
crustacés,  à  certains  reptiles,  à  quelques  zoo- 
phytes  même,  qu'aux  mollusques  à  coquille,  est 
assez  vague,  et  se  refuse  a  une  formule  générale 
quand  on  embrasse  toute  la  série  animale;  il 
doit  être  rejeté  de  la  science,  ou  au  moius  dis- 
paraître de  nos  classifications. 

TESTACÉE.  adj.  f.  (du  lat.  testa,  tesson). 
Se  dit  d'une  petite  colline  qui  se  trouve  à  Rome, 
et  qui  est  formée  de  débris  de  poteries. 

TESTACÉIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
lesta,  coquille;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'une  coquille. 

TESTACEI.LE.  s.  f.  (du  lat.  testacella  ; 
dimin.  de  testa,  coquille).  Moll.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  limacinées,  ordre  des 
pulmonaires,  établi  pour  une  espèce  il"  limacine 
du  midi  de  la  France,  qui  est  pourvue  d'une 
très-petite  coquille. 

TESTACÉOGRAPHE.  s.  m.  (et.,  V.  tks- 
tacéooraphie).  Didact.  Auteur  d'une  testaeeo- 
graphie. 

TESTACÉOGUAPIJIE.  s.  f.  (du  lat.  testa- 
ceus ,  testacé,  et  du  gr.  f?'1?'!  t  description). 
Didact.  Description  des  testacés. 

TESTACÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  appartient  a  la  testacéographie. 

TBBTACÉOLOG1E.  s.  f.  (du  lat.  testaceus  , 
testacé,  et  du  gr.  Mvos  ,  discours).  Didact.  His- 
toire des  testacés. 

TESTACÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  apparne.it  à  la  testacéologie. 

TESTACEOLOGUE.  s.  m.  (et.,  V.  testa- 
céologie). Didac'.  Celui  qui  s'occupe  de  tesla- 
céologte  ;  auteur  d'une  histoire  des  testacés. 

TESTACITE.  s.  f.  (rad.  lat.  testa,  coquille). 
Foss.  Coquille  fossile  en  général. 

TESTADON.  s.  m.  Pêch.  Piquet  faisant 
partie  des  filets  appelés  petite  et  grande  pen- 
tière. 

TESTAMENT,  s.  m.  (du  lat.  testamentum  ; 
fait  de  iestari,  attester).   Acte  authentique  par 
lequel  une  personne  dispose  pour  le  temps  ou 
elle  n'existera   plus,  de  tout  ou  partie  de    ses 
biens,  et  qu'elle  peut  révoquer.  Testament  va- 
lable    Testament  nul.   Testament  fait,   passé 
par-devant    notaires.  Faire,   dicter  son    testa- 
ment. Disposer  de  ses    biens  par  testament. 
Donner,  léguer  une  chose  à  queiqu  un  par  tes- 
tament    Mettre  une  personne   sur  son  testa- 
ment ne  pas  l'oublier  dans  son  testament.  Con- 
firmer    révo  ,uer  un   testament.    Supposer   un 
testament,   l'aire  casser  un  testament.  Ouvrir 
un  testament.   Exécuter  un  testament.    G  était 
un  conseil  de  régence  qu'on  lui  demandait,  ahn 
de  borner  la  puissance  du  régent,   il  ht  son 
(es(omen(  sur  ce  princpe.  (Anquet.)  Le  seul  mot 
de  testament    me    fait    tressail  ir    de    douleur. 
(Mol  )  Un  vieillard  opulent  laissa  par  son  t  s- 
tament  toute  sa  fortune  à  une  jeune  harpiste 
qui,  conduite  par  sa  mère,  lui  avait  procuré 
quelques  heures  seulement  de  récréation,  pen- 
dant  sa   dern  ère  maladie.    (Breton.)   Sentant 
que  l'affaire  deviendrait    sérieuse,   il   envoya 
chercher  deux  notaires  à  Madrid,  pour  leur  faire 
faire  son  testament.  ;Le  Sage.)  Cet  homme  m  a 
bien  souffle  îles  Uslaments.  (Id.) 

—  Testament  authentique  ou  solennel.  Celui 
qui  est  reçu  par  deux  notaires  en  présence  de 
deux  témoins,  ou  par  un  notaire  en  présence 


de  quatre  témoins.  ||  Testament  olographe.  Celui 
qui  est  écrit,  daté  et  signé  do  la  main  du  testa- 
teur. ||  Testament  mystique  ou  secret.  Testament 
écrit  ou  au  moins  signe  par  le  testateur,  et  re- 
mis par  lui  clos  et  scellé  à  un  notaire,  en  pré- 
sence de  six  témoins.  ||  Testament  inofficieux. 
Testament  dans  lequel  le  testateur  ne  fait  au- 
cune mention  de  quelqu'un  de  ses  proches  hé- 
ritiers de  droit,  h  Testament  ab  irato.  Celui  qui 
est  fait  par  un  motif  de  haine,  le  ressentiment, 
de  colère.  ||  Testament  militaire   Testament  fait 

à   l'armée,   sans  lente-  les  formalités  nécessaires 

aux  autres  testaments  ||  Testament  maritime. 
Celui  qui  est  fait  sur  mer,  avec  des  formalités 
restreintes,  comme  le  testament  militaire. 

—  Testament  de  mort.  Déclaration  volontaire 
d'un  criminel  après  sa  condamnation  à  mort. 
Peu  usité.  I)  Se  dit,  par  extens.,  de  tout  écrit 
qui  atteste  les  derniers  sentiments  d'une  per- 
sonne. Cette  lettre  touchante  est  son  testameut 
de  mort. 

—  Testament  politique.  Ecrit  politique  attri- 
bué à  certains  hommes  d'Etat,  concernant  les 
mes,  les  projets,  les  motifs  qui  ont  dirigé  ou 
4Uon  suppose  avoir  dirigé  leur  conduite.  Tes- 
tament politique  de  Richelieu,  de  Coibert.  Tes- 
tament politique  d'Albéroni. 

—  Prov.  Grande  chère  et  petit  testament. 
L'homme  prodigue  laisse  peu  de  bien  à  ses  hé- 
ritiers. 

—  Ancien  Testament.  Les  livres  saints  qui  ont 
précédé  la  venue  de  Jésus-Christ.  ||  Le  Nouveau 
Testament.  Les  livres  saints  postérieurs  à  la 
naissance  de  Jésus-Christ.  Ils  se  disent  aussi 
en  parlant  de  l'alliance  de  Dieu  avec  les  hom- 
mes. L'Ancien  Testament  u'étaitque  la  figure  du 
Nouveau.  (Acad.)  Tout  est  nouveau  dans  ce 
mystère;  c'est  le  Nouveau  Testament  de  notre 
Sauveur,  et  on  commence  à  y  boire  ce  vin  nou- 
veau dont  la  céleste  Jérusalem  est  transportée. 
(Boss.) 

—  Ane.  jurispr.  Testament  nuncupatif.  Tes- 
tament qui  se  faisait  dj  vive  voix.  A  Rome,  le 
testament  nuncupatif  devait  être  prononcé  en 
présence  de  sept  témoins. 

—  Diplom.  Testament  s'est  dit ,  au  moyen 
âge,  de  presque  tous  les  genres  de  chartes.  On 
disait,  Testament  de  donation,  de  doi  ne  liberté 
ou  de  manumission,  de  vente,  etc.  Testament 
des  rois,  des  évèques,  des  seigneurs,  etc. 

—  Hist.  ecclés,  L»roi<  de  testament.  Droit  que 
les  évéques  se  sont  arrogé  pendant  longtemps, 
de  disposer  et  de  jouir,  eu  pleine  propriété , 
tantôt  de  la  neuvième  partie,  tantôt  même  du 
quart  des  legs  pieux  d'un  testament. 

—  Pnilol.  Testament  des  douze  patriarches  ou 
des  douté  fils  de  Jacob.  Ouvrage  dont  l'original 
grec  se  trouve  dans  plusieurs  bibliothèques,  et 
est  même  assez  commun  dans  le  Lavant.  On  eu 
ignore  l'auteur. 

TESTAMENT Allt E.  adj.  des  S  g.  (rad.  tes- 
tament]. Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  tes- 
tament. 

—  Héritier  testamentaire.  Héritier  institué 
par  testament.  ||  Exécuteur  testamentaire.  Celui 
qui  Bsl  chargé  de  l'exécution  d'uu  testament.  || 
Disposition  testamentaire.  Disposition  contenue 
dans  un  testament. 

—  Législ.  rom.  Loi  testamentaire.  Loi  portée 
par  le  dictateur  Cornélius  Sylla,  qui  prononçait 
la  peine  de  mort  contre  les  esclaves,  et  la  dé- 
portation avec  confiscation  de  biens  contre  les 
personnes  libres,  auteurs  ou  signatanes  de  faux 
testaments. 

TESTAMENTER.  v.  n.  1"  conj.  Faire  sou 
testameut.  Il  a  testamenté tout  d'une  autre  ma- 
nière. (Regn.)  Ce  mot,  forgé  par  Regnard,  n'a 
guère  été  employé  que  par  lui. 

TESTAMENTEUR.  3.  m.  S'est  dit  pour  Exé- 
cuteur testamentaire. 

TESTAUD  ,  ARDE.  adj.  et  s.  Vieux  met 
qui  signifiait  Entêté,  têtu. 

TESTART.  s.  m.  Archéoi.  Monnaie  d'An- 
gleterre, qui  valait  18  deniers. 

TESTATEUR,  TRICE.  s.  (rad.  tester).  Celui, 
celle  qui  fait  un  testament.  L'intention,  la  vo- 
lonté du  testateur.  La  testatrice  l'a  ordonné  , 
l'a  ainsi  voulu.  De  quelque  défiance  qu'un 
testateur  soit  armé  contre  son  héritier,  si  l'hé- 
ritier sait  bien  se  masquer ,  le  testateur  en  est 
toujours  la  dupe.  (Le  Sage.)  Elle  ne  pouvait 
charger  de  cette  commission  un  homme  plus 
propre  à  l'exécuter  que  ce  parent  ,  qui  ,  devant 
être  un  jour  son  légataire  universel,  avait  plus 
d'intérêt  que  personne  à  m'écarter  de  la  testa- 
trice. (Id.) 

TESTE,  s.  f.  Ancienne  orthographe  du  mot 

'*«•  ,     ,         rS         . 

—  Juger  de  la  teste  de  queiqu  un.  Etre  juge 

dans  une  affaire  capitale.  Il  vous  siéra  bien  de 

vouloir   entreprendre   de   juger   de    la  teste  de 

celui   par  le  moyen  duquel  vous  avez  l'autorité 

de  juger  tout  le  monde.  (Mont.) 

TESTÉ,    part.  pass.  du  v.  n.  Tester.    Il   est 

invariable. 

TESTÉ,    ÉE.  part.  pass.  du    7.    a.    Tester. 

S'empl.  adjectiv. 

TESTER,  y.  n.  1"  conj  (du  lat.  testari  ;  rad. 
testis  ,  témoin  ,  parce  que,  chez  les  Romains, 
les  testaments  devaient  être  faits  devaut  des 
témoins).  Faire  un  testament;  déclarer  par  un 
acte  ce  que  l'on  veut  qui  soit  exécuté  après  sa 
mort.  Mourir  saus  avoir  testé.  Etre  privé  de  la 
faculté  de  tester.  Je  sortis  vite  pour  faire  ce 
qu'il  m'ordonnait,  laissant  auprès  de  lui  la  dame 
Jacinthe,  qui  craignait  encore  plus  que  moi 
qu'il  ne  mourût  «ans  tester.  (Le  Sage. 


TEST 

TESTEn.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Rétabli:  un 
peigne  de  tisserand ,  en  substituant  d'autres 
dents  aux  anciennes. 

TESTI  (Fulvio).  Poète  italien,  né  à  Ferra  re 
en  1593,  mort  vers  1646,  fut  bibliothécaire 
d'Alphonse  II,  secrétaire  d  Etat  d'Alphonse  III, 
et  remplit  divor3es  missions. 

TESTICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  testicule.  Cordon  testiculaire.  Vaisseaux 
testiculaires. 

TESTICULE,  s.  m.  (du  lat.  testtculus  :  rad. 
testis,  témoin,  parce  que  les  testicules  rendent 
témoignage  de  la  virilité).  Anat.  Nom  donné  a 
deux  organes  glanduleux,  ovoïdes,  contenus, 
chez  l'homme  et  la  plupart  des  mammifeies  , 
dans  une  poche  cutanée,  et  destinés  à  sécréter 
le  sperme.  Ils  sont  formés  par  une  membrane 
fibreuse  et  albuginée  ,  et  par  une  substance 
grise  et  mollasse,  composée  d'une  multitude  de 
canaux  fleiueux  et  entrelacés,  qui  sont  les 
conduits  séminifères.  Le  testicule  droit.  Le  tes- 
ticule gauche. 

—  Ane.  anat.  S'est  dit  de  deux  petites  glandes 
rondes  qui  se   trouvent  dans  le  cerveau. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille  du 
genre  buccin. 

—  Bot.  Testicule  de  chien.  Nom  vulgaire  de 
l'orchis  mâle. 

TESTICULE,  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  est  muni 
de  testicules. 

TESTIÈRE  s.  f.  (rad.  teste).  Armure  dont  on 
couvrait  autrefois  la  tête  du  cheval  de  guerre. 

TESTIF.  s.  m.  Comm.  Poil  de  chameau. 
Peu   usité. 

TESTIFIER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Tester,  attester. 

TESTIMONIAL  ,  AI.E.  adj.  (du  lat.  testi- 
moniales; rad.  lestimonium  ,  témoignage).  Qui 
rend  témoignage.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutioi  s.  Lettres  testimoniales.  Lettres  qui 
rendent  témoignage  de  la  conduite,  des  mœurs 
de  quelqu'un.  Preuves  testimoniales.  Preuves 
par  témoins.  ||  Au  pi.,  testimoniaux. 

TESriMON'IALEMEIMT.  adv.  Prat.  D'urie 
manière  testimoniale,  par  témoins. 

TESTON.  s.  m.  (rad.  teste).  Archéoi.  Mon- 
naie d'argent  frappée  sous  Louis  XII,  en  1513, 
sur  laquelle  la  tête  du  roi  était  représentée. 
Les  testons,  qui  valaient  1(»  sous  2  deniers  , 
s'élevèreut  successivement  jusqu'à  12  sous  6 
deniers  :  ils  furent  mis  hors  de  cours  par 
Henri  III. 

—  Monnaie  d'argent  d'Angleterre  ,  de 
Henri  VIII  et  d'Edouaid  111.  Le  teston  valut 
successivement,  12,  9  et  6  deniers. 

—  Tetion  rogné.  !àe  disait,  fig.,  d'un  ignorant, 
parce  que  les  monnaies  rognées  n'ont  plus  de 
lettres  ou  de  légende. 

—  Prov.  N'avoir  pas  un  teston.-  Etre  fort 
pauvre.  ||  Avoir  toujours  le  lésion  au  gousset. 
Avoir  toujours  de  l'argent  sur  soi.  |)  Ne  valoir 
pas  un  teston.  Etre  de  vil  prix.  ||  II  ne  donnerait 
pas  un  teston  puur  un  quart  d'.ecu.  Il  y  regarde 
de  fort  près. 

—  Par  un  mauvais  jeu  de  mots.  Avoir  l'âge 
d'un  teston.  Avoir  quinze  ans. 

—  Métrol.  Monnaie  d'argent  de  Portugal , 
de  1799,  valant  fr.  0,62.  ||  Monnaie  de  Portugal, 
de  1802,  valant  fr.  0,61. 

TESTONE.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
des  Etats  de  l'Eglise.  Le  testone  de  Rome  vaut 
fr.  1,84.  ||  Le  testone  de  Boiogne  vaut  fr.  1,60. 
||  11  y  avait  autrefois  ,  dans  différentes  villes 
d'Italie,  des  tettoni  dout  la  valeur  se  rapprochait 
de  ceux-ci. 

TESTONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Testonner. 
S'empl.  adjectiv. 
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i  de  Meurs    fut  umu 


(SCABRON.) 

TESTONNER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  teste). 
Peigner,  accommoder  les  cheveux,  la  tète.  Toutes 
ces  femmes  de  Saint-Germain  se  font  testonner 
par  la  Martin.  (M—  de  Sévigné.) 

CeB  deux  veuves  en  badinunt,... 
L'allaient  quelquefois  Uittinnant, 
(J'est-à-dire  ajustant  sa  tète.  (L*  FuKTiiws.) 

Battre;  donner  des  coups  sur  la  tête. 

—  S'est  dit  fig.  pour  Outrager,  piquer.  Ca- 
tulle qui  avait  testonné  si  rudement  César. 
(Mont.l  Ce  verbe  est  vieux  et  iuusité  mainte- 
nant dans  toutes  ses  acceptions. 

—  se  testonner.  v.  pron  Se  coiffer ,  s'ar- 
ranger les  cheveux.  Un  empereur  mourut  db 
l'esgratignure  d'un  peigne  en  se  iesionnani. 
(Montaigne.) 

TESTONNEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Coirl'eur. 
A  l'issue  des  salles  du  logis  des  damas,  es- 
taient les  parfumeurs  et  tesionneurs.  (Rabel.) 

TESTRY.  Géogr.  Ancien  village  du  dépar- 
tement delà  SOmme,  près  de  Pérou  ne. 

—  Hist.  Bataille  de  Testry.  Bataille  gagnée 
par  Pépin,  duc  d'Austrasie,  sur  Thierry  III, 
en  687.  Après  cette  victoire,  Pépin  força  ie  roi 
à  conclure  la  paix  de  Testry,  et  à  lui  donner 
le  jtre  de  maire  du  palais. 

TESTUDINAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tes- 
tudo,  tortue).  Didact.  Qui  ressemble  à  l'écaillé 
de  tortue. 

TESTUDINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  testudo,  tor- 
tue). Zool.  Qui  ressemble  à  une  tortue.  ||  tks- 
TDniNEs.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  qui  a 
pour  type  le  genre  tortue. 

TESTUDINIDE  ou  TESTUDINOÏDE.  adj. 
des  3  g.  Zool.  V.  testudiné. 


TESTUDO.  s.  f.  (mot  lat.  qui  signifie  tortue). 
Ane.  med.  Tumeur  de  la  tète,  dout  la  forme 
a  été  comparée  à  celle  d'une  écaille  de  tortue. 

TES  I  CLE.  s.  m.  Bot.  Membrane  extérieure 
de  l'ovn  e. 

TESURE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Filet,  panneau. 

TET.  s.  m.  V.  TESSON. 

TET.  s.  m.  Le  ciàne.  Avoir  le  tôt  fêlé,  brisé. 
Vieux.  On  a  dit  aussi  Osl. 

— Véner.  Partie  de  l'os  fronlal  d'où  partent 
les  pivots  de  la  tète  du  cerf. 

—  Cerl  qui  a  Its  meules  dans  le  têt.  Qui  a  les 
nuules  très-basses. 

TET.  s.  m.  Hist.  uat.  V.  test. 

—  Chim.  et  métall.  Têt,  têt  à  vitrifier,  têt  à 
rôtir.  V.  test. 

TET.  Géogr.  Rivière  de  France  (Pyrénées- 
Orientales)  ;  se  jette  dans  la  Méditerranée  à 
12  ail.  E.  de  Perpignan.  Cours,  110  kil. 

TÉTANIFORME  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ie- 
lanus ,  tétanos  ;  forma,  forme).  Médec.  Qui  a 
l'apparence  du  tétanos. 

TÉ  TANIOUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui  tient 
au  tétanos.  ||  Qui  est  de  la  nature  du  tétanos 
Affections  tétaniques. 

TÉTANOCERE.  s.  m.  (et.  gr.,  tItovoî,  ten- 
du, dressé;  xipaç ,  corne).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes diptères  de  la  famille  des  latérisetes. 

TÉTANOS,  s.  m.  (pr.  té-ta-noss  ;  du  gr.  tilv», 
je  tends).  Médec.  Maladie  caractérisée  pat 
la  tension  convulsive  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  muscles ,  et  quelquefois  de 
tous  les  muscles  soumis  à  l'empire  de  la  vo- 
lonté. 

—  Tétanos  oeneral  ou  tétanos  droit.  Celui  qui 
s'étend  à  tout  le  corps,  qu'il  maintient  dans 
un  état  permanent  de  rigidité.  ||  Tétanos  im- 
partait. Celui  qui  est  borné  à  plusieurs  parties 
seulement.  ||  Tétanos  traumatique.  Celui  qui'  suc- 
cède a  une  blessure,  aux  plaies  avec  déchire- 
ment, aux  morsures  ,  aux  brûlures  ,  aux  opé- 
rations chirurgicales.  ||  Tétanos  spontané.  Celui 
qui  se  manifeste  sous  l'influence  obscure  de 
causes  prédisposantes  ou  occasionnelles,  telles 
que  le  froid,  la  chaleur  les  émotions  vives, 
des  agitations  violentes  .M  système  nerveux. 

TÉTANOTHRE.  s.  m.  Antiq.  Cosmétique 
que  l'on  croyait  propre  à  iaire  disparaître  les 
rides.  V.  tkntifklle. 

TÉTAR.  s.  m.  Mar.  Bloc  de  bois  sur  la  tête 
duquel  ou  a  creusé  un  cran  pour  loger  un  réa 
de  poulie.  On  place  un  tétar  sur  chaque  bord 
du  bâtiment,  ,/rès  des  plats-bords. 

TÊTARD,  s.  m.  (pr.  té-tar;  rad.  tête).  Erpét. 
Nom  donné  au  petit  de  la  grenouille,  du  crapaud 
et  des  au'-es  batraciens,  depuis  le  moment  oii  i! 
sort  de  l'œuf,  jusqu'à  celui  où,  à  la  suite  de 
diverses  métamorphoses,  il  passée  l'état  adulte. 
Le  têtard  est  surtout  caractérisé  par  une  tête 
très-grosse  et  une  queue  mince. 

—  Agric.  Saule  qu'on  étête  et  qu'on  émonde 
de  manière  qu'il  se  forme  une  touffe  épaisse 
au  sommet  du  tronc. 

—  Eaux  et  for.  Arbre  qui,  dans  les  coupes 
de  bois,  est  conservé  comme  tête  de  limite. 

—  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un  holocentre. 
TETARTIN.   s.  m.  Miner.    Ëspèoe  de  feld- 
spath à  base  de  soude. 

TÉTARTOÈDRE.  s.  m.  (et.  ,  V.  TÉTAB- 
toeorie).  Miner.  Cristal  qui  offre  le  phéno- 
mène de  la  tétartoédrie. 

TÉTARTOÉDRIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  TtxapToç, 
quatrième;  ïSpa,  hase).  Miner.  Etat  d'un  cris- 
lal  en  pyramide  carrée,  dont  chaque  face  a  un 
mode  particulier  d'inclinaison  sur  sa  base. 

TÉTARTOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  pilre  le  caractère  de  la  tétartoédrie. 

TÉTARTOPHIE.s.  f.  (et.  gr.,  *{«•««,  qua- 
trième; ipùtiv,  naître.)  Médec.  Fièvre  rémit- 
tente quarte. 

TÉTARTOPRÏSMATIQUE.  adj.  des  2  g. 
(du  gr.  •cexifTi),  quart,  et  du  lat.  prismaticus  ' . 
Miner.  Qui  a  la  forme  d'un  prisme,  et  n'en 
montre  que  le  quart  des  faces. 

TÉTASSES,  s  f.  pi.  (rad.  téter).  Mamelles 
flasques  et  pendantes.  H  est  libre  et  ne  se  dit 
que  par  mépris. 

TÈTE.  s.  f.  (du  lat.  testa,  crâne).  Partie  qui 
forme  l'extrémité  supérieure  du  corps,  et  dont 
les  cavités  renferment  les  principaux  organes 
des  sens.  Chez  l'homme,  elle  tient  au  reste  du 
corps  par  le  cou.  Tête  bien  proportionnée. 
Grosse  tète.  Tète  difforme.  Tète  plate,  rondo, 
pointue.  Le  devant,  le  derrière,  le  haut,  le  som- 
met de  la  tète.  Branlement  de  tète.  Signe  Cm 
tête.  Lever  la  tète.  Baisser  la  tète.  Tourner  lu 
tète.  Pencher  la  tête.  Hocher  la  tète.  Exami- 
ner quelqu'un  de  la  tète  aux  pieds,  depuis  !  >s 
pieds  jusqu'à  la  tète  Tomber  la  tète  la  pre- 
mière. Couper,  trancher  la  tète  à  un  criminel. 
On  vit  saint  Louis  baisser  sa  tête  sacrée  aux 
pieds  des  pauvres  nui  lui  représentaient  Jésu-*- 
Christ.  (Fléch.)  Le  cou  soutient  la  télé  et  la 
réunit  avec  le  corps.  (Buff.)  Idoménée  écou- 
tait ce  discours  la  tête  baissée  et  sans  répondra. 
;Fénel  )  Il  lui  fit  un  signe  de  tête,  n'étant  pas 
dans  l'usage  de  faire  la  révérer.ce.  (Volt.)  Vous 
n'avez  que  faire  de  hocher  la  tête  et  do  me  faire 
la  grimace.  (Mol.)  Il  n'en  peut  plus,  et  dit 
qu'il  sent  dans  la  tête  les  plus  grandes  douleurs 
du  monde.  (Id.)  Lorsqu'on  a,  comme  moi,  épou.  ê 
une  méchante  femme,  le  meilleur  parti  qu'où 
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puisse  prendre  est  de  s'aller  jeter  dans  l'eau  la 
tête  la  première.  (Id.)  A  cette  tus,  elle  se  trou- 
bla et  détourna  la  tête  pour  que  Paul  ne  la  vit 
pus  pleurer.  [B.  de  St-P.)  Je  reposerai  ma  tête 
sur  ton  sein  ;  je  réchaufferai  mon  cœur  contre 
ton  cœur.  (Id.)  Je  vis  passer  huit  chameaux  dé- 
cores de  banderolles:  j'appris  qu'ils  étaient 
chargés  de  têtes  de  rebellas.  (Id.)  J'ai  le  froid 
sur  la  tête  et  la  mort  dans  le  cœur.  (De  Vigny.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux,  et 
même  des  poissons  et  des  reptiles,  chez  qui  la 
tèta  tient  immédiatement  au  corps.  La  tète 
d'un  cheval,  d'un  âne,  d'un  mouton.  La  tête 
d     a  coq,  d'un  dindon,  d'un  perroquet.  Lrt  tête 

-. ,     d'une  couleuvre.  Une  tète  de  carpe,  de  brochet, 

^■"ÏB"WHiin5ri,  de  merlan.  La  têtu  du  eh   I  sauvage 

-  esl  plus   large  et    plus    forte  que  relie   du  chat 

^^^domestique.  (L.  Ardant.)  L'inconnu  donna  la 
tête  du  lion  à  son  valet.  (Volt.)  Il  n'y  eut 
pas  encore  un  grand  mal,  quand  un  chassenr, 
pour  s'attirer  la  protection  de  Diana  ,  y  sus- 
pendit la  («"Vd'un  loup.  (B.  do  St-P.)  J  a  le  comp- 
tais pour  la  vingtième  fois,  quand  tout  à  coup 
ma  mule,  levant  la  tête,  s'arrêta  au  milieu  du 
grand  chemin.  (Le  Sage.)  Je  dis  que  c'est  une 
tête  de  veau  bien  fraîche  et  des  meilleures.  (Id.) 
Tenez,  voilà  la  tête  et  les  pieds  du  chapon. 
(Rac.)  L'oiseau  rouge  a  la  tête  d'un  beau  noir. 
(Buff.j  Un  corbeau,  qui  venait  fondre  sur  ces 
têtes  de  poissons  ,  fut  la  proie  du  renard.  (Id.) 
Le  cotte  raboteux  a  la  tête  allongée.  (Lacép.) 

—  Tête-bêche.  V.  ce  mot. 

—  Examiner  quelqu'un  (le  la  tête  aux  pieds, 
depuis  les  pieds  jusqu  à  la  tête.  Signifia  quelque- 
fois l'examiner  en  détail' et  avec  attention.  Ils 
commencèrent  à  m'examiner  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  tête ,  sai.s  daigner  me  répondre  une 
syllabe.  (Le  Sage.) 

—  Tête  de  mort.  Tête  humaine  dont  il  ne 
reste  que  la  partie  osseuse.  Ces  fossoyeurs  chan- 
tent des  airs  à  boire  en  jouant  avec  des  te'tet  de 
mort.  (Volt.) 

—  Avoir  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules. 
Avoir  le  cou  extrêmement  court.  Représentez- 
vous  un  petit  homme  haut  de  trois  pieds,  ex- 
traordinairement  gros  ,  avec  une  tête  enfoncée 
entre  les  deux  épaules.  (Le  Sage.) 

—  Mettre  la  tête  de  quelqu'un  à  prix.  Promet- 
tre une  somme  à  qui  le  tuera.  La  tète  de  ce 
brigand  est  mise  à  prix,  est  à  prix. 

—  Perdre  la  tête,  porter  sa  tête  sur  un  écha- 
faud.  Avoir  la  tête  tranchée  sur  un  échafaud. 
Le  chef  de  la  révolte  porta  sa  tête  sur  un  écha- 
faud. |)  On  dit  dans  le  même  sens,  Sa  tête  tomba 
sur  l  échafaud,  sur  un  échafaud.  Vous  serez  à 
moi,  .Marie,  ou  ma  tête  tombera  sur  l' échafaud. 
(De  Vigny.) 

—  Il  lui  en  coûta  la  tête,  il  paya  de  sa  tête.  Il 
subit  la  mort.  ||  Dans  un  sens  analogue,  Risquer. 
hasarder  sa  tête  pour  le  servi*  <  un,  ré- 
pondre d'une  chose  sur  sa  tête.  Je  réponds  de  son 
arrestation  sur  ma  tête,  sire.  (DS  Vigny.) 

—  Par  exagér.  Je  parierais  ma  tête,  ma  tête  à 
couper.  Je  parierai)  lout  ce  qu'on  voudrait,  jo 
me  soumettrais  à  perdre  tout  ce  qu'on  voudrait. 

||  On  ait  da  même,  pour  affirmer  fortement 
une  chose,  Je  mettrais  ma  tête  à  couper  que  cela 
est,  que  cela  n'est  pas. 

—  Fig.  Lever  la  tête.  Se  montrer,  paraître 
avec  plus  de  hardiesse.  Vous  commencez  à  le- 
ver la  tête.  |Boss.) 

—  Fig.  Aller  partout  tête  levée ,  la  tête  levée. 
Aller  partout  sans  craindre  aucun  reproche, 
aucun  affront. 

—  Se  dit  aussi  en  mauvaise  part ,  pour  mar- 
quer l'effrouterie,  l'impudence.  Le  crime  va  la 
tête  levée;  la  vertu  rougit  et  se  cache.  (Mass.) 

—  Fig.  et  fam.  Tête  baissée.  Inconsidérément, 
témérairement.  Aller  au  combat  tête  baissée. 

Une  chauve-souris  donna  tête  baissée 

-m  nid  de  belette,  (La  Font.) 

—  Avec  zèla,  avec  chaleur.  Donner  tête  bais- 
sée dans  une  affaire.  Je  donnai  tête  baissée  dans 
ce  projet  extravagant,  et  nous  en  commençâmes 
l'exécution  dès  le  lendemain,  l'après-midi.  (Le 
Sage.|  ||  Donner  tête  baissée  dans  un  piège,  I'  0 
ner  complètement  dans  un  piéga.  Je  ne  puis 
souffrir  l'entêtement  où  vous  êtes  pour  elle,  et 
que  vous  donniez  tête  baissée  dans  tous  les  piè- 
ges qu'elle  vous  tend.  (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  t'y  est  jeté  la  tête  la  première. 
Se  dit  an  parlant  d'un  homme  qui  s'est  i :,. 
brusquement  et  sans  réflexion  dans  une  affaire 
péril' 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  des  affaires,  des  dettes 
par-dessus  la  tête.  Etre  accablé  d'affaires,  acca- 
blé de  dettes. 

—  Fig  et  fam.  Ne  savoir  où  donner  de  la  tête. 
Ne  savoir  que  devenir.  Il  ne  sied  à  personne  de 
:'aire  le  6er,  encore  moins  à  un  homme  qui  n'a 
pas  !é  s,,u,  et  qui  ne  sait  ou  donner  de  la  tête. 
,Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Laver  la  tfte  à  quelqu'un.  Lui 
fair  uide  sévère.  Le  marquis  fut  ou 
parut  fort  en  colère  contre  son  intendant,  dit 
qu'il  lui  iaverait  la  tête,  ot  qu'il  prétendait  que 
je  fusse  payé  régulièrement  de  quartier  en  quar- 
tier. (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Chanter,  crier  à  pleine  tête,  à 
tue-tête,  du  haut  de  sa  tête.  Chanter,  crier  de 
toute  sa  force.  Il  était  déjà  sur  pied,  et  chan- 
tait à  pleine  tête  en  apprêtant  ses  mules.  (Le 
Sage.)  La  maîtresse  criait  à  pleine  tète:  Où.  est 
ma  robe?  Elle  était  ici  tout  à  l'heure,  ild.) 

Et  cette  autre  personne  honnôte 

Crierait  du  haut  de  sa  tltc.  (La  Font.) 

—«fig.  et  poD.  Jeter  une  marchandise  à  la  tète. 


L'offrir  à  vil  prit.  Il  y  avait  tant  de  poisson 
qu'on  le  jetait  à  la  tête.  ||  Jeter  une  chose  à  la 
ttti  de  quelqu'un!  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. Depuis  qu'il  est  rione  et  qu'il  veut  se 
marier,  on  lui  jette  las  partis  à  la  tête.  (Acad.) 
Et  Je  vis  par  les  vers  qu'à  la  tête  il  nous  jette, 
De  quel  air  il   fallut  que  fût  fait  lo  poète.        (Moi.) 

—  Se  jeter  à  la  tête  de  quelqu'un.  Le  recher- 
cher avec  trop  d'empressement,  lui  faire  toutes 
les  avances.  Il  a  la  mauvaise  habitude  de  se 
jeter  à  la  tête  des  gens. 

—  Prov.  et  fig.  Grosse  tête  peu  de  sens.  La 
grosseur  de  la  tète  n'est  nas  un  indice  de  la  ca- 
pacité de  l'esprit.  |l  litre  bien  chaudement  la  tête 
au  ruisseau.  Etre  affligé  d'un  grand  malheur.  || 
On  voit  bien  à  ses  yeux  que  sa  lêtc  n'est  pas  cuite. 
Se  dit  d'un  ivrogne.  ||  lin  nul  le  diable  vous  tient 
par  un  cheveu,  il  faut  lui  abandonner  toute  la 
tête.  (Prov.  allam.) 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  F  aller  de  cul  et  de  tête, 
y  aller  de  cul  et  de  tête  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix.  S  employer  avec  ardeur,  se  don- 
ner beaucoup  de  mouvement  pour  faire  réussir 
une  chose. 

—  Pop.  Tête  de  bceuf,  tête  de  mulet,  tête  d'âne. 
Qualifications  injurieuses  dont  on  se  sert  dans 
la  colère,  en  parlant  à  des  personnes  bornées  , 
entêtées,  ignorantes.  Hé  bien!  vous  ai-je  dit 
comme  cela,  tête  de  boeuf!  (Mol.) 

—  Tête  signifie  aussi  Le  crâne,  la  partie  qui 
comprend  le  cerveau.  Se  donner  un  coup  à  la 
tête.  Se  casser,  se  fendre  la  tête.  Se  faire  un 
trou  à  la  tête.  Je  reçus  le  coup  à  la  tête,  et  j'en 
fus  si  étourdi  dans  le  moment  ,  que  je  pensai 
tomber  à  la  renverse.  (Le  Sage.)  Je  lui  plonge- 
rai un  poignard  dans  le  sein,  ou  lui  casserai  la 
tête  d'un  coup  de  pistolet,  et  je  me  sauverai,  si 
je  puis,  en  Espagne.  (Id.) 

Ah  '  Je  te  casserai  la  tilt  assurément, 

Si  tu  uo  veux,  maraud,  l'expliquer  autrement.     (Mol.) 

—  Sa  tête  a  porté.  Se  dit  d'un  coup  que  l'on 
s'est  donné  en  toml 

—  Avoir  la  <  t  tête  chauve.  N'avoir 
plus  de  cheveux,  ou  n'en  avoir  point  sur  une 
partie  de  la  tête.  Ah!  que  vous  plaindriez  cet 
autre  esclave  qui  a  sur  sa  tête  chauve  une  calotte 
de  drap  brun,  si  iez  tous  les  maux  qu'il 
a  soufferts  à  Alger.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  même  quelquefois  de  l'intérieur  de 
la  tête.  Mal  de  tête.  Douleur  de  tête. 

Madame  eut  avant-hier  la  fii-vrc  Jusqu'au  soir, 
Avec  un  mal  do  tilt  étrange  à  concovoir.       (Met.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Il  y  a  des  person- 
nes dont  les  sentiments  sont  dans  la  tête  et  ne 
descendent  pas  jusqu'au  cœur.  (Boiste.) 

—  Fig.  Mettre  son  cwur  dans  sa  tête.  Faire 
céder  tous  les  sentiments  du  coeur  aux  :utérêts 
de  son  ambition,  de  sa  politique. 

—  Avoir  la  tête  pesante ,  emi  i 

dans  la  tête  un  sentiment  de  pesanteur,  d'em- 
barras. 

—  Avoir  cinquante  ans ,  soixante  ans  sur  la 
tête.  Etre  âgé  de  cinquante  ans.  de  soixante  ans. 
Il  est  vrai  que  la  marquise  était  encore  pius 
laide  que  vieille,  quoiqu'elle  eût  soixante  bon- 
nes années  sur  la  tête.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Il  v  a  eu  beaucoup  de  têtes  casséi  s  à 
ce  siège,  ce  siège  a  coûte  bien  as  têtes.  On  y  a  tué 
beaucoup  de  monde. 

—  Fig.  et  fam.  Fendre  la  tête  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit.  Ces 
enfants  ma  fendent  la  tôle 

dit  de  même,  B'-uii  .  ndre  la  tàe.  || 

'.  J'ai  un  très-grand  mal  de  tête. 

—  Fig.  et  fam.  Rompre  la  tête  à  q\. 
L'importuner  en  lui  tenant  des  discours  inutiles 
ou  qui  lui  déplaisent.  Ne  vous  rompez  pas  da- 
vantage la  tête,  et  songez  à  demander  pardon  à 
votre  femme.  (Mol.)  Allez  donc,  et  cessez  de 
nous  rompre  la  tête.  (Rac.)  Je  ne  puis  donc  ga- 
gner sur  vous  que  vous  abandonniez  tous  ces 
longs  discours  qui  n'aboutissent  à  rien  qu'à  me 
rompre  la  tête.  (Gall.) 

Puis,  allez-moi   rompre  la  tête 

De  vos  greniers  !  (Li  Fort.) 

—  Se  rompre  la  tête  à  faire  quelque  chose.  S'y 
appliquer  avec  une  grande  contention  d'esprit. 
Il  se  rompt  la  tête  à  faire  des  vers,  à  chercher 
de  nouveaux  problèmes. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  caste-tête.  V.  CASSE- 
TETE. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  la  tête  mal  timbrée,  la 
tête  fêtée;  avoir  un  coup  de  hache  ,  un  coup  de 
marteau  dans  la  tète.  Etre  étourdi,  bizarre  ;  être 
un  peu  fou. 

—  Fig.  et  fam.  Tourner  la  tête  à  quelqu'un, 
lui  faire  tourner  la  tête.  L'étourdir,  l'exi 
bavard,  cet  importuu  me  fait  tourner  la  tète. 

—  Signifie  encore ,    Lui  donner  des 

de  vertiges  qui  changent  entièrement  sa  façon 
de  penser,  ses  sentiments  Cette  femme  lui  a 
tourné  la  tête.  Les  honneurs  font  souvent  tour- 
ner la  tête.  La  gloire  I  quelle  fumée  plus  capa- 
ble de  faire  tourner  les  meilleures  têtes 
Ce  discours  fit  tourner  la  tête  au  roi  d'Egypte. 
(Volt.)  Tâchez  que  ies  faveurs  ne  von* 
dissent  pas,  et  que  l'élévation  ne  vous  fasse  pas 
tourner  la  tête.  (De  Vigny.) 

—  La  tête  lui  tourne.  Se  dit  d'une  personne 
qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir  regardé  en 
bas  d'un  lieu  très-élevé. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit,  1"  de  ceux  qui  se  trou- 
blent dans  le  péril  ou  dans  une  occasion  im- 
portante. La  frayeur  le  saisit ,  et  la  tète  lui 
tourna  au  point  qu'il  ne  sut  pas  même  se  dé- 
fendre. [|  3*  De  ceui  qui  s'enflent  et  se  mécon- 
naissent dans  la  prospérité.  Je  ne  m'étonne 
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plu»  si  la  tête  tourne  a  des  personnes  du  com- 
mun qui  parviennent  brusquement  à  des  postes 
él-vés.  puisqu'une  place  da  page  inspire  de  l'or- 
pii  'il  un  gentilhomme.  (Le  Sage.)  ||  3*  De  ceux 
qui  deviennent  fous.  11  apprit  un  jour  la  mort 
d'un  riche  contador  dont  il  sa  trouvait  l'unique 
héritier;  il  ne  fut  point  à  l'épreuve  d'une  si 
joyeuse  nouvelle  :  la  tête  lui  tourna.  (Le  Sage.) 

—  Porter,  monter  à  la  tête.  Se  dit  d'une  odeur 
forte,  des  fumées  de  certains  vins,  de  la  vapeur 
du  charbon.  Ce  vin  est  violent,  il  porte  à  la 
tête,  t  e  parfum  est  léger,  il  ne  monte  pas  à  la 
tête.  Oui,  le  "in  pur  monte  à  la  tête.  (Mol.)  En 
m'en  retournant  au  palais  du  roi  mon  oncle, 
les  vapeurs  du  vin  me  montaient  à  la  tête. 
(Gall.) 

—  Fig.  Quelques  vapeurs  d'avarice  et  d'am- 
bition me  montèrent  subitement  à  la  tête.  (Le 
Sage.) 

—  Avoir  la  tête  bonne.  Boire  beaucoup  sans 
s'enivrer. 

—  Par  la  tête  I  ou  simplement  tête  I  Sorte  de 
jurement,  d'imprécation  autrefois  en  uas 

le  sang,  par  la  tête  !  s'il  était  là,  je  lui  donnerais 
tout  à  l'heure  do  l'épée  dans  le  ventre!  Mol.) 
Ah,  tïtel  ah,  ventre!  que  ne  le  trouvé-je  à 
cette  heure  avec  tout  son  secours!  (Id.) 

—  Prcv.  et  fig.  Cest  vouloir  donner  de  la  tête 
contre  les  murs.  C'est  vouloir  ,  c'est  tenter  une 
chose  impossible.  ||  Tête  de  fou  ne  blanchit  ja- 
mais. Se  dit  soit  parce  que  la  folie  abrège  les 
jours,  soit  parce  que  les  fous  ne  sont  point  su- 
jets aux  inquiétudes,  aux  chagrins  qui  fout  blan- 

lujnne  heure  les  cheveux.  ||  A 

'  Maure,  à  laver  la  tête  d'un  dne ,  on 
perd  ton  saison,  sa  lessive.  C'est  perdre  sa  peine 
ot  son  temps  que  de  vouloir  instruire,  corriger 
une  personne  stupide,  incorrigible.  ||  Avoir 
martel  en  tête.  Avoir  de  l'inquiétude,  du  souci. 
On  dit  de  même  ,  Mettre  martel  en  U'te  à  quel- 
qu'un, lui  donner  martel  en  tête.   \\   Mal  de  tête 

tr*.  Il  faut  manger  pour  guérir  le  mal 
de  tète.  ||  Sa  tête  donne  bien  du  mal  à  tes  pieds. 
Se  dit  d'un  homme  inquiet,  qui  s'agite  et  prend 
souci  pour  peu  de  chose.  ||  Avoir  la  tête  prés  du 
bonnet.  Se   fâcher,   s'emporter   aiséme. 

i    têtes  dans   un  bonnet,  dans  le  même 

Se  lit  do  deux  personnes  liées  d'amitié 
et  d'intérêt,  et  qui  sont  toujours  de  la  même 
opinion. 

—  Tête  se  dit  encore  de  l'esprit ,  de  l'enten- 
dement, de  l'imagination.  Avoir  quelque  chose 
en  tète,  dans  la  tète.  Se  mettre  eu  tète  de  faire 
une  chose.  Se  mettre  des  chimères,  des  sottises 
en  tête.  Rouler  de  grands  projets  dans 

On  ne  peut  lui  ôter  cette  idée  de  la  tète.  Elle 

en  avait  été  traitée  de  rille   insensée,  dont  la 

i  .'àtèe  |>ar  les  romans.  |B.  de  St-I       F'ai 

dans   la  tête  certaine  petite  vengeance  dont  je 

vais  goûter  le  plaisir.   (Mol.)  Il  a  fallu,  pour 

liés,  que  cette  passion  lui  soit  venue  en 

I  i  I  C'est  nue  folie  qu'il  n'y  a  pas  moyen 

de  lui  ôter  de  la  tête.  (Id.)  Je  cherche  si 

dans  ma  tête  un    homme  qui  nous  soit  affidé, 

four  jouer  un  personnag»  dout  j'ai  be«i 
I  roule  actuellement  dans   sa   tête  un 
qai  fera  sa   fortune   s'il    reusi  I      I  •    Sage.)  Je 
sortis  de  Séville  la  tête  pleine  de  chimères,  et  la 
bourse  presque  vide  d'argent.  (Id.)  Dès  que  tu 
jugeras  que   ma   tête  s'affaiblira ,   donne-m'en 
aussitôt  avis.  (Id.)  Vos  aventures  ne 
lui  sortir  de  la  tête.  (De  Vigny.) 

—  Mettei-vous  en  tête,  dans  la  tête  que.  Soyez 
bien  convaincu ,  bien  persuadé  que.  Mettez- 
vous  donc  en  tète  que  je  ne  me  divertis  pas  tou- 
jours si  bien  que  vous  le  pensez.  (Mol.) 

—  lionne,  excellente  tête,  forte  tête.  Homme 
de  beaucoup  de  jugement ,  de  beaucoup  de  ca- 
pacité. C'est  une  des  plus  fortes  têtes  du  con- 
seil. ||  Tête  sage,  rassise,  posée.  U.mme  d'un  es- 
prit droit,  d'une  imagination  réglée.  ||  1 

ble.  Homme  impressionnable ,  timide ,  qui  se 
laisse  aller  à  tout  ce  qu'on  lui  suggère.  ||  Tête 
légère.  Homme  qui  a  peu  de  suite,  peu  de  tenue 
dans  ses  idées ,  dans  sa  conduite.  Les  têtes  lé- 
gères ne  sont  propre»  à  rien.  (M**  de  Puysieux.) 

||  Tête  folle,  et  fam.,  tête. et 
à  l'évent,  tête  sans  cervelte  ,  tête  de  linotte ,  tête 
de  girouette.  Se  dit  en  général  d'une  personne 
frivole,  qui  manque  de  conduite,  de  jugement. 

|!  Une  mauvaise  tête.  Une  personne  opiniâtre 
ou  sujette  à  beaucoup  d'écarts  dans  sa  conduite, 
dans  ses  opinions. 

—  Fig.  et  fam.  Tête  carrée.  Homme  qui  a 
beaucoup  de  justesse  ,  de  solidité  de  jugement. 

—  Prov.  Mauvaise  tête  et  bon  cceur.  Les  gens 
inconsidérés  ont  souvent  de  bonnes  intentions, 
un  bon  cœur. 

—  Avoir  la  tête  chaude.  S'irriter,  s'emporter 
aisément.  Ma  femme  bien  souvent  a  la 

peu  chaude.  (Mol.)  ||  On  dit  dans  le  s 
jmsé.  Avoir  la  têt,  froide.  Conserver  son  sang- 
froid. 

—  A  voir  la  tête  dure.  Avoir  peu  de  capacité, 
peu  d'iuielligence.  Laissez-moi  faire,  je  veux 
l'endoctriner;  il  n'a  pas  la  tête  dure,  et  je  puis 
vous  assurer  que  dans  peu  il  en  vaudra  bien  un 
autie.  (Le  Sage.) 

—  Absol.  Avoir  de  la  tête.  Avoir  du  jugement, 
du  calme.  ||  On  dit  dans  le  sens  opposé,  N'avoir 
pas  de  ! 

—  Il  a  encore  toute  ta  tête.  Se  dit  en  parlant 
d'uu  vieillard  ou  d'un  malade  dont  le  jugement 
n'est  point  affaibli.  ||  Dans  le  sens  contraire,  Il 
n'a  plus  sa  tête,  il  n'a  plus  de  tête. 

—  Un  homme  de  tête.  Un  homme  qui  réunit 
la  fermeté  à  la  capacité.  Outre  cela ,  il  était 
homme  de  tête,  et  je  me  trouvai  bien  de 

seUs.  (Le  Sage.) 
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—  Conserver  sa  têt'.  Garder  tout  son  ssnr- 
froid  dans  une  circonstance  embarras-  ant»,  pe 
ril  euse.  ||  Dans  le  sens  contraire,    Perdre  la 

•  avoir  plus  sa  tilt,  n'avoir  plus  la  tête  à 

oi    Non,  non,  tout  n'est  l    ,uand  on 

- 1  pas  la  tête.  [Rotzebue.   ||  lJ  rare  la  tête 

I  a   aussi    Devenir  fou    La   gouvernante, 

-île  brave  femme  qui  est  toujours  si  prudeute, 

il  paraît  que  pour  U  coup  elle  a  per  :  a  .a  tête. 

n  ) 

—  Agir, payer  de  ta  tête.  Prendre  un  parti 
avec  sang-froid  et  résolution  dans  une  affaira 
difficile. 

—  Fam.  Fetire  un  coup  de  tête.  Faire  résolu- 
ment et  sans  réflexion  une  chose  hardie.  ||  Faire 
des  coups  de  tête.  Faire  des  inconséquences,  de* 
étourderies.  ||  Fair'  un  coup  de  sa  tête.  Se  dé- 
terminer  de  soi-même,  agir  sans  avoir  pris  cod- 
seil  de  personne. 

Qu'on  me  traite  partout  dn  plus  grand  des  faquins, 

B  il  est  aucun  respect  ni  pouvoir  qui  m'arrête. 

Kl  si  Je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  Ut».      (Mai.) 

—  On  dit  dans  un  sens  analogue,  S'en  faire 
qu'à  sa  tête,  n'  vouloir  rien  faire  qu'à  ta  tête.  | 
Fiotrv  un  coup  de  sa  tête  signifie  encore,  Faire 
de  soi-même  une  fausse  démarche. 

—  Passer  de  la  tête.  S'oublier,  être  mis  en 
oubli.  Il  y  a  cent  choses  comme  cela  qui  pas- 
sent de  la  tête.  (Mol.) 

—  Fam.  Echauffer  la  tête  de  quelqu'un.  Im 
patienter  quelqu'un,  le  mettre  °n  coiere  Save» 
vous  bi»n,  monsieur  le  rieur,  nue  je  ne  ris  pas 
et  que  si  vous  m'échauffe*  la  tête,  je  vous  fera 
rire  d'une  autre  sorte?  (Mol.) 

—  Fi/  Tenir  tête,  faire  tête.  Faire  bonne  con- 
tenance .  résister,  ne  point  céder  en  quelque 
chose.  Tenir  tète  an  danger  II  s'adoucit  aussi, 
tôt  qu'on  lui  tient  tète,  qu'on  lui  fait  tête.  Nous 
sommes  dans  une  vilaine  position  ,  arec  ces 
trois  gaillards-là  en  face,  les  archers  pas  loin 
d'ici ,  et  les  Espagnols  là-haut  :  il  faut  tenir 
tête  à  trois  feux.  ,I)e  Vigny.'  Pour  sa  femme, 
elle  s'était  si  bien   reposée  ,  qu'il   ne   semblait 

'l'el'.e  eut  tenu  tête  à  cinq  ou  sii  ivrogne». 
(Le  Sage.)  De  m  ■  'tte  ronde- 

ment aux  deux  Anglais.  (Bnll.-Sav.) 

—  Fig.  Faire  .  de  la 
résolution,  de  la  fermeté  dans  une  occasion  pé- 
rilleuse, 

—  Mettre  un  homme  en  tête  à  quelqu'un.  Op- 
poseï  à  quelqu'un  un  homme  qui  p 

lister.  On  lui  a  mis  en  tète  un  homme  qui  l'em- 
barrasse beaucoup. 

—  Avoir  quelqu'un  en  tête.  Avoir  quelqu'un 
pour  coacurrent ,  pour  adversaire.  Dans  cette 
terrible  journée  ou  le  c'el  sembla  vouloir  déci- 
der du  sort  de  ce  prince ,  ou  ,  avec  l'élite  des 
troupes,  il  avait  en  tête  un  général  si  Dressant. 
(Boss.) 

—  Mettre  une  r»nte  viagère  rur  la  tête  de  quel- 
qu'un. Constituer  une  rente  viagè-e  pour  en 
jouir  durant  la  vie  de  quelqu'un. 

—  Cette  rente,  eetie  pensum  passera  sur  la  tête 
d'un  tel.  H  aura  cet  «ion,  après 
la  mort  de  la  personne  qui  en  jouit  Mta 
ment. 

-Fig 

Le»  titres,  tel  honneurs  sur  mn  tJle  am.issés. 
Bal  celle  de  mon  nls  étaient  eneor  placés. 

Ds  Bxllm.) 

—  Tête  se  dit  quelquefois  pour  Individu,  per- 
sonne. Mettre  une  rente  viagère  sur  plusieurs 
tê;es.  Payer  tant  par  tête.  Dînei  à  tant  par 
tête.  Une  taie  qui  porte  sur  toutes  les  têtes 
Illustres  têtes  qui  m  écoutez,  voyez  cette  pompe 
funèbre.  (Fléch.)  Combien  de  fois ,  anges  de 
Dieu,  M  arie  -  Thérèse  vous  i  l  le  de 
conserver  une  tête  si  précieuse  et  si  chère.  (Id.) 
J'ignore  le  destin  d'une  tête  si  chère.  (Rac.i 
Dans  la  monarchie  absolue ,  le  bonheur  de 
toute  une  nation  est  placé  sur  une  seule  tête 
(Boiste.)  », 

—  Tête  couronnée.  Empereur  ou  roi.  Parler 
avec  respect  des  têtes  couronnées.  Les  poètes 
ne  sont-ils  pas  en  possession  de  rendre  les 
princes  tributaires  de  leur  muse  ;  il  n'est  poin' 
de  tête  couronnée  qui  n'ait  quelques-uns  de  ces 
messieurs  pour  pensionnaires.   |Le  Sage.) 

—  Prov.  Autant  de  têtes,  autant  d'opinions 
Autant  de  personnes,  autant  d'opinions,  de  ma- 
nières de  voix  différentes. 

—  Se  dit  de  même  en  parlant  des  animaux 
Troupeau  composé  de  tant  de  têtes.  Les  droit.- 
sur  les  bestiaux  se  payent  par  têtes. 

—  Payer  tant  par  tête  de  loup.  Payer  tant  à 
celui  qui  tue  un  loup,  et  qui  en  apporte  la  tite. 

—  Représentation,  imitation  d'une  tête  hu- 
maine. Belle  tête.  Tête  antiaue.  Têle  d'elude. 
Acheter  une  tête.  La  tête  d'un  médaillon.  Cest 
une  tête  de  Raphaël ,  de  Tittao.  Une  tète  de 
Canova. 

—  En  parlant  des  monnaies  et  des  médaille». 
La  tête.  Le  côté  où  est  l'effigie  du  prince. 

—  Tête  à  perruque.  Figure  de  tè  e  d'homme, 
faite  de  bois,  sur  laquelle  on  pose  •  s  perruques 
p  .ur  les  ajuster,  les  frser   ||  i  fam. 

r  mépris,  d'un   vieil  ard  L-prit. 

et  qui  tient   aux   anciennes  -i   une 

tète  à  perruque,  une  vraie  tète  à  perruque. 

—  Courre  ou  <v  r  ou  abat» 
:  grand  galop,  arec  la  la  ■  u  !e 
■■t,  des  têles  de  car: 

sercice,  fort  usité  autrefois,  ne  se  prati- 
que plus  guère  que  dans  quelques  académies. 
Le  samedi  dixième,  Sa  '  irre 

les  têtes,  c'est  un   exercice  q  -ens 

ignorent,  et  dout  l'usage  est  venu  i' Allema- 
gne. (Félib.) 
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—  Se  dit,  par  exteus.,  pour  Chevelure  Avoir 
a  tâto  belle.  Avoir  uue  belle  tète.  Se  friser,  se 
ooucler  la  tèta. 

—  Tête  naissante.  Cheveux  qui  commencent 
à  revenir,  après  avoir  été  rases  ou  coupes  de 
très-ptès. 

—  Ttle  s'applique ,  par  analogie ,  au  sommet 
de  certaines  choses,  et  particulièrement  des  ar- 
bre*, dos  plantes.  Montagne  qui  élève  sa  tête 
jusque  dans  les  nues.  Un  arbre  coupé  par  la 
tête.  Les  longs  pins  de  la  montagne  balancent 
knrs  tttes  harmonieuses.  (A.  Mart.)  Il  allait 
avec  lui  dans  les  bois  voisins  déraciner  de  jeu- 
nes plantes  de  citronniers ,  d'orangers,  de  ta- 
marins, dont  la  tête  ronde  est  d'un  si  beau  vert. 
(B.  de  Sl-P.)  Le  pavot  dans  les  champs  lève  sa 
teVealtlère.  (Mich.) 

Un  vent  h  Ut  fait  rider  U  surface  des  eaux. 
Et  eoorbe,  eu  s.  Jouant,  la  tête  des  roseaux. 

(Micsmu.) 

—  En  parlant  des  légumes,  il  désigne,  tantôt 
l'extrémité  d'eu  haut.  Uue  tête  de  chou,  de 
chou-fleur.  Des  tètes  d'artichaut.  ||  Tantôt  l'ex- 
trémité  inférieure.  La  tête  d'un  ognou.  La  tête 
d'un  poireau.  Une  tète  d'ail. 

—  Dans  les  fruits  ,  Extrémité  opposée  à  la 
quene.  Poire  à  deux  têtes.  Pommes  qui  se  gâ- 
tent par  la  tête. 

—  La  tête  d'un  clou,  d'une  vis.  L'extrémité 
ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  à  la  pointe.  || 
La  ttle  d'une  épingle.  Le  petit  bout  arrondi  qui 
retient  l'épingle  dons  la  toile  ou  l'étoffe,  et  l'em- 
pêche  de  s'y  enfoncer  entièrement.  Il  La  têle 
d'une  aiguille.  Le  bout  qui  est  percé  pour  y 
passer  le  fil. 

—  Commencement  d'un  livre,  d'une  liste, 
d'une  lettre,  etc.  Mettre  un  avertissement,  une 
préface  à  !a  t<ite  d'un  livre.  Son  nom  est  à  la 
tête  de  la  liste  des  souscripteurs.  Votre  nom, 
Seigneur,  est  un  nom  de  tendresse,  que  nous 
mettons  avec  confiance  à  la  tête  de  toutes  les 
supplications  qui  montent  vers  vjus.  |M»«.': 
N'unee  me  fit  voir  une  préface  qu'il  prétendait 
mettre  à  la  tête  d'un  recueil  de  comédies  qu'il 
avait  sous  presse.  (Le  Sage.) 

—  Une  tête  de  lettre.  Une  feuille  de  papier  à 
ettre  sur  laquelle  on  a  fait  imprimer  les  pre- 
mières lignes. 

—  La  tfte  d'un  bois,  d'un  canal ,  d'un  étang. 
L'endroit  où  ils  commencent. 

—  La  tête  d'une  station  de  fiacres,  de  ca/nio- 
leis.  L'endroit  où  commence  une  station  de  fia- 
cres, de  cabriolets  de  place.  ||  Se  dit  quelquefois 
de  la  voiture  qui  se  trouve  a  la  tète  de  la  sta- 
tiou,  lui  est  la  première  de  la  file.  Prendre  la 
tète.  Faire  marcher  la  tète. 

—  Partie  d'une  armée,  d'un  corps  de  troupe, 
d'nn  cortège,  etc.,  qui  marche  la  première.  La 
tête  d'une  armée ,  d'une  colonne,  d'un  régi- 
ment,  d'une  compagnie.  La  tète  d'un  coi 
d'un  convoi.  Marcher  en  tête.  Prendre  la  tète. 
Stre  placé  en  tète. 

—  Officier  cassé  à   la  tête  de  sa  compn 

En  présence  de  sa  compagnie,  devant  les  pre- 
miers rangs. 

—  A  la  tête.  A  la  première  place,  au  premier 
rang-  Se  mettre  à  la  tète  des  troupes,  à  la  tête 
des  rebelles.  Charger  à  la  tète  de  son  régiment. 
Etre  à  la  tète  du  conseil.  Porter  la  parole  à  la 
tête  de  sa  compagnie.  Elle  marche  comme  un 
général  à  la  ttte  d'une  armée  royale.  (Boss.|  Il 
se  disposait  à  venir  lui-môme  à  la  tête  des  infi- 
dèles. (Fléch.)  Il  charge  jusqu'à  six  fois  à  la 
Ute  de  six  corps  différents.  (Mass.)  Le  roi  cru; 
qu'en  faisant  paraître  le  duc  de  Bourgogne,  son 
petit  fils  ,  à  la  tête  des  armées  de  Flandre  ,  la 
présence  de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne 
ranimerait  l'émulation.  (Volt.)  Le  roi  de  Scy- 
thie  délogea  dans  la  nuit  avec  la  princesse  Ai- 
dée ,  bien  résolu  de  venir  combattre  pour  elle 
à  la  tête  de  trois  cent  mille  Scythes.  (Id.)  Le 
roi  de  France  était  à  la  iêle  de  son  armée.  (A Pi- 
quet.) On  vit  sortir  du  château  un  officier  à  la 
ttte  d'un  détachement  des  gardes.  (B.  de  St-P.) 

—  Etre  à  la  télé  des  affaires.  Avoir  la  prin- 
cipale direction  des  affaires.  Lorsqu'il  revenait 
à  la  maison ,  ce  n'était  plus  un  homme ,  mais 
un  diable,  ce  qui  avait  fait  prendre  à  sa  femme 
le  parti  de  le  maîtriser  et  de  se  mettre  à  la  ttte 
des  affaires  de  son  commerce.  (Le  Sage.)  l|_On 
dit  de  même,  Etre  à  latiéte  d'une  maison  ,  d'une 
administration,  d'une  entreprise. 

—  Tête  à  Iêle.  loc.  atlv.  Seul  à  seul.  Etre 
tête  à  tête.  Parler,  s'entretenir  tête  à  tête. 
Jouer ,  dîner  tête  à  tête.  L'empereur  de  la 
Chine,  en  dînant  avec  elle  tête  à  tête,  eut  la  po- 
litesse de  bannir  l'embarras  de  toute  étiquette 
gênante.  (Volt.)  J'entrai  dans  son  cabinet,  non 
sans  être  troublé  de  me  trouver  tête  à  tête  avec 
mon  roi.  (Le  Sage.) 

Quoi,  l'on  ne  peut  jamais  vous  parier  tt*te  à  télé  ? 
à  recevoir  du  monde  on  vous  voit  toujours  prête. 
(Moutsi.) 

—  Il  est  aussi  subst.  V.  tète-à-tktk. 

—  Tête  pour  tête.  loc.  adv.  L'un  devant  l'au- 
tre. Se  rencontrer  dans  la  rue  tête  pour  tète. 
Fam.  et  peu  usité. 

—  Anat.  Eminence  sphériquedes  os,  au-des- 
sous de  laquelle  est  un  rétrécissement  nommé 
col.  La  tète  du  fémur.  La  tète  de  l'humérus. 

—  Astron.  Tête  d'une  comète.  Lumière  plus  ou 
moins  vive  et  de  figure  ronde,  qui  forme  le 
corps  d'una  comète,  par  opposition  à  la  traînée 
lumineuse,  que  l'on  nomme  queue.  Il  Tête  du  dra- 
gon. Nœud  ascendant  de  la  lune.  On  l'exprime 
par  le  caractère  Q. 

—  Archit.  Tête  de  nef.  La  partie  antérieure 
l'une  nef.  ||  Télé  de  voussoir.  La  face  antérieure 


d'un  voussoir.  ||  Tête  de  mur.  L'épaisseur  d'un 
mur  à  son  extrémité.  ||  Tête  de  victime.  Tête  de 
bœuf  on  de  bélier  décharnée,  que  les  auciens 
sculptaient  dans  les  métopes  de  la  frise  dorique 
des  temples.  V.  bccrank. 

—  Art  milit.  La  ttle  de  la  tranchée  L'endroit 
de  la  tranchée  qui  est  le  plus  avancé  du  côté 
de   la  place.  Etre  tué  à  la  tête  de  la  tranchée. 

||  La  tête  du  camp.  La  partie  du  camp  qui  re- 
garde le  chrmp  Je  bataille.  ||  Tête  de  pont.  Le 
beut  du  pont  du  côté  de  l'ennemi.  ||  Pont  à 
deux  tttes.  Pont  dont  les  deux  extrémités  sont 
fortifiées.  ||  Boulet  à  deux  têtes.  Boulet  ramé. 

—  Tête  se  dit  quelquefois  d'un  corps  de  troupe 
qui  s'avance  vers  l'ennemi,  soit  pour  lui  résis- 
ter, soit  pour  lui  dérober  la  connaissance  d'une 
opération,  d'un  mouvement,  etc.  Montrer  une 
tête,  faire  avancer  une  tête  de  tel  côté,  sur 
telle  direction. 

—  Bot.  TrSi?  se  dit  de  toute  plante  qui 
offre  un  gros  volume  sur  une  tige  grêle.  ||  Tête 
d'ine.  Nom  vulgaire  d'une  centaurée.  ||  Tête  de 
carpe.  Espèce  d'agaric.  ||  Tête  de  cochon.  La 
cymbalaire.  ||  Tête  de  coq.  Espèce  de  sainfoin  || 
tel  de  dragon.  V.  dracockpualk.  ||  Tête  d'é- 
pingle. Le  sphérocarpe.  ||  Ttte  de  moineau.  Es- 
pèce de  centaurée.  ||  Tête  de  souris.  L'orpin.  || 
Tête  rouge,  ttte  rouge  et  noire,  ttte  rousse,  tête 
safranée.  Noms  de  différents  agarics. 

—  Chim.  Ttte  de  more.  Vaisseau  de  cuivre 
dont  on  se  sert  dans  quelques  distillations.  |) 
Tête  morte.  V.  capot  morttdm. 

—  Constr.  Ttte-de-chat.  Moellon  que  l'on  a 
trop  arrondi. 

—  Comm.  Elite  de  certaines  marchandises. 
Tête  de  blé.  Acheter  des  tètes  de  vin.  ||  Avoir 
tête  et  queue.  Se  dit  d'une  pièce  d'étoffe  qui  n'a 
pas  été  entamée. 

—  Conchyl.  Ttte  d'araignée.  Coquille  du 
genre  murex.  ||  Tête  de  barbet.  Nom  mar- 
chand d'une  espèce  de  cérite.  ||  Tête  de  bécasse. 
Coquille  du  genre  rocher.  ||  Tête  de  bœuf. 
Coquille  du  genre  casque.  ||  Tête  de  dragon. 
Coquille  du  genre  porcelaine.  ||  Tête  de  fourmi- 
lier. Espèce  de  pyrule  ||  Tête  d'isis.  Nom  mar- 
chand du  murex  cannelé.  ||  Ttte  «V  requin.  Es- 
pèce de  buccin..  ||  Tête  de  serpent.  Synonyme 
de  Tête  de  dragon. 

—  Econ.  dom.  Tête  de  moine.  Sorte  de  fro- 
mage du  Cantal ,  de  forme  entièrement  ronde. 

—  Eutom.  Ttte  armée.  Co.éoptère  pétalocère 
du  genre  aphoiiic.  ||  Ttte  keue.  Papillon  du 
genre  bombyee.  ||  Ttte  tranchée.  Nom  vulgaire 
de  l'attelabe  du  coudrier.  ||  Ttte  de  mort.  Le 
sphinx  atropos,  parce  qu'il  porte  sur  le  corselet, 
d'un  gris  foncé  ,  une  tache  jaune  qui  représente 
à  peu  près  une  tète  de  squelette  d'homme. 

—  Erépet.  Ttte  de  chien.  Espèce  de  boa.  || 
Tête  fourchue.  Un  des  noms  du  basilic  d'Am- 
bome.  ||  Ttte  noire.  Nom  spécifique  d'une  cou- 
leuvre. 

—  Etbnogr.  Ttte  chauve ,  tête  plaie.  Noms 
donnés  par  les  Anglais  à  des  nations  améri- 
caines entièrement  différentes  entre  elles. 

—  Faucoun.  Faire  la  ttte  d'un  oiseau.  Accou- 
tumer un  oiseau  au  chaperon. 

—  Hist.  Têtes  rondes.  Nom  par  lequel  les 
cavaliers  ou  partisans  de  la  cour,  pendant 
la  guerre  de  Charles  I"  et  jusque  sous  CI 
désignèrent  leurs  ennemis  ,  les  parlementaires. 
Il  fut  plus  tard  remplacé  par  celui  de  whig. 
Cette  espèce  de  sobriquet  avait  d'abord  été 
donné  aux  Ecossais,  quand  ils  vinrent,  en  re- 
belles dicter  l'armistice  de  Rippeu,  à  cause  de 
l'aspect  bizarre  qu'offrait  leur  tète  rasée  de  très- 
près. 

—  Hist.  relig.  Messe  à  plusieurs  ttte*.  Se  dit 
de  certaines  messas  qu'on  disait  plusieurs 
ensemble,  pour  acquitter  plus  vite  les  fonda- 
tions dont  une  église  était  chargée.  Cet  usage 
s'introduisit  dans  le  Ml"  siècle. 

—  Hortic.  Un  oranger  qui  fait  bien  sa  tête. 
Un  oranger  dont  la  tète  est  bien  garnie  et 
bien  ronde. 

—  Ichthyol.  Tête  d'&ne.  Le  chabot ,  poisson 
d'eau  douce  du  genre  cotte.  ||  Tête  bleue. \ .  cta- 
nocephale.  ||  Tête  de  lièvre.  Espèce  de  gobie.  || 
Tête  nue.  V.  3tmnockpiiale. 

—  Jeux.  Tête,  se  dit  au  trictrac  de  la  onzième 
flèche,  c'est-à-dire  de  celle  du  coin  qui  est  à 
droite  de  la  personne  contre  laquelle  ou  joue. 

—  Jurispr.  Succéder  par  ttte.  Se  dit  lorsque 
des  copartageants  viennent  de  leur  chef  à  la 
succession,  et  saus  représentation  d'aucun 
autre.  Ainsi,  la  succession  d'uu  père  de  famille 
se  partage  par  tète,  lorsque  tous  les  enfants 
sont  vivants. 

—  Mamm.  Ttte  de  mort.  Espèce  de  sapajou 
à  museau  lisse. 

—  Mauég.  Avoir  la  tête  dedans.  Se  dit  d'un 
cheval  lorsqu'on  le  mène  de  biais  sur  la  volte  , 
et  qu'on  lui  fait  plier  la  tète  uu  peu  au  dedans 
de  la  volte. 

—  Mar.  La  tête  d'un  mdt,  d'un  qouvernail,  etc. 
Leur  extrémité  supérieure.  Il  Paire  iêle  à  son 
ancre.  Se  dit  d'un-  bâtiment  qui  est  placé 
dans  la  direction  de  son  ancre  et  de  son  câble. 

||  Ttte  du  vent.  Instant  où  le  vent  commence  à 
souffler.  ||  Ttte  de  More.  V.  Cap  de  More,  au 
mot  cap. 

—  Mus.  La  ttte  d'une  note.  Sa  partie  la  plus 
grosse  et  la  plus  arrondie  ,  dont  la  position  sur 
la  portée  indique  le  nom  et  la  valeur  de  la  note. 

||  Ttte  d'un  instrument  à  cordes.  Le  haut  du 
manche,  où  s'attachent  les  chevilles. 

—  Natat.  Donner  une  ttte.  Se  jeter  à  l'eau  la 
tête  la  première. 

—  Ornith.  Ttte   blanche.  Le  suiriri  ,  oiseau 


d'Amérique,  dont  la  tête  seule  est  d'un  blanc 
de  neige.  11  vit  dans  les  marais,  où  il  se  perche 
sur  les  joncs.  ||  Ttte  de  faïence.  Nom  vulgaire 
de  la  mésange  bleue. 

—  Pôch.  Ttte  d'un  filet.  Partie  supérieure 
d'un  filet  qui  est   tendu  vertical  iment. 

—  Peint.  Ttte.  Mesure  comparative  à  l'aide 
de  laquelle  on  fixe  les  dimensions  des  autres 
parties  du  corps.  La  tète  elle-même  se  divise  en 
quatre  parties  égales  marquées  par  le  sommet  de 
la  tête,  la  racine  des  cheveux  ,  la  racine  du 
nez,  la  partie  inférieure  du  menton.  L'ensemble 
d'une  figure  a  de  sept  tètes  à  sept  tètes  et  demie. 

—  Air  de  ttte.  Attitude  de  tête.  De  grands 
airs  de  tête.  De  beaux  airs  de  tète. 

—  Se  dit  quelquefois  dans  le  langage  ordi- 
naire. Ceux  qui  survivent  en  petit  nombre  sont 
encore  reconnaissantes  à  l'air  de  ttte,  mais  ils 
sont  maigres  et  marchent  avec  peine ,  ils  ont 
la  goutte.  (Brill.-Sav.) 

— Techn.  Tête.  Premier  assemblage  des  pièces 
de  bois  d'un  train  à  flotter.  ||  Petit  bout  d'un 
pain  de  sucre.  ||  Extrémité  d'une  bougie,  d'une 
chandelle,  par  où  on  l'allume.  ||  Clous  à  ttte 
emboutée,  à  ttte  ronde,  à  tête  rabattue  ou  à  trois 
coups,  a  tête  de  champignon  ,  à  tête  plate.  Se  dit 
des  différentes  espèces  de  clous  qu'on  distingue 
entre  elles  par  la  configuration  de  la  tête.  ||  Clou, 
vis  à  tête  perdue.  Clou ,  vis  dont  la  tête  ne 
doit  point  excéder  la  surface  de  ce  qu'ils  atta- 
chent. ||  Tête  à  la  romaine.  Se  dit  do  la  sommité 
d'une  grosse  vis,  qui  est  sphérique  et  percée 
d'un  trou  pour  la  faire  tourner.  ||  La  ttte  d'un 
compas.  La  partie  ronde  ou  les  deux  jambes 
sout  assemblées  par  une  charnière.  ||  La  télé 
d'un  marteau.  La  partie  de  fer  d'un  marteau 
qui  ne  se  termine  pas  en  pointe.  Il  y  a  des 
marteaux  à  dvux  tttes.  ||  La  ttte  d'une  cognée. 
La  partie  la  plus  épaisse  du  fer,  daus  laquelle 
entre  le  manche. 

—  Typogr.  Ligne  de  tête.  La  première  ligne 
d'une  page  ;  celle  qui  contient  ordinair.ni.  ut  le 
folio,  le  titre  courant. 

—  Vén.  Se  dit  du  bois  des  cerfs.  Un  corf  qui 
a  mis  bas  sa  tète. 

—  Tête  couronnée.  Bois  dont  les  andouillers 
du  sommet  forment  une  espèce  de  couronne.  || 
Ttte  paumée.  Bois  dont  le  somme:  s'ouvre  et  re- 
présente la  paume  de  la  main.  ||  Ttte  enfourche. 
Bois  dont  les  andouillers  du  sommet  font  la 
fourche.  ||  Bois  portant  Irochures.  Bois  qui  porte 
trois  ou  quatre  andouillers  à  la  sommité. 

—  Cerf  de  quatrième  ttte.  Celui  qui  a  cinq 
ans. 

TÊTE-À-TETE.  s.  m.  Conversation  ,  entre- 
vue de  seul  à  seul.  Avoir  un  long  téte-à-tète 
avec  quelqu'un.  La  conversation  de  Jean-Jac- 
ques Rousseau  était  très-intéressante ,  surtout 
dans  le  ttte-à-ttte,  mais  l'arrivée  d'un  étranger 
suffisait  pour  l'interdire.  (B.  deSt-P.)  C'est  dans 
la  maison  de  cette  fidèle  amie  que  je  prétends 
avoir  un  ttte-à-ttte  avec  vous.  (Le  Sage.)  Là  ils 
jouissaient  d'un  agréable  ttte-à-ttte,  et  s  n re- 
tenaient de  mille  plaisanteries  qui  leur 
faire  des  éclats  de  rire  plus  ou  moins  grands. 
(Gall.)  Dans  les  ttte-à-ttte  les  plus  secrets,  Emile 
n'oserait  solliciter  la  moindre  faveur,  pas  même 
y  paraître  aspirer.  (J.-J.  Rouss.) 

TÈTE-BÈCIIE.  adv.  Se  dit  de  la  position  de 
deux  personnes  dant  l'une  a  la  tête  du  côté  où 
l'autre. a  les  pieds.  Coucher  tête-bêche.  Il  y  a 
uu  jeu  d'enfants  dans  lequel  les  deux  joueurs 
se  tiennent  téte-béche  ou  à  tête-btehe.  (Compl. 
Acad.) 

TÈTE-BLEU,  interj.  (parcorrupt.  pour  Tête- 
dieu,  tête  de  dieu).  Espèce  de  jurement  de  l'an- 
cienne comédie.  Tête-bleu ,  messieurs  ,  me  vou- 
lez-vous faire  enrager  aujourd'hui?  (Mol.)  Téte- 
bteu,  monsieur,  pour  qui  me  prenez  -  v>u.î? 
(Brueys.) 

TSte-bleu  1  ce  me  sont  de  mortelles  blessures, 

Do  voir  qu^avee  le  vice  on  garde  des  mesures.    (Mol.) 

TÉTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t.  Téter.  S'empl. 
adjectiv. 

TÉTER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  ïtt8>|,  ma- 
melle). Le  t  se  double  toutes  les  fois  qu'il  est 
suivi  d'un  e  muet,  je  iette,  je  tetterai,  je  tetti  ra  is. 
Sucer  le  lait  de  la  mamelle  d'une  femme,  ou  de 
la  femelle  de  quelque  animal.  Téter  sa  mère. 
Téter  sa  nourrice.  Téter  une  vache,  une  chèvre. 
C'est  par  la  pesauteur  de  l'air  qu'un  enfant  tetle 
sa  mère  ,  car  il  fait  un  vide  dans  sa  bouche  en 
aspirant  l'air  lorsqu'il  suce  le  mamelon.  (B.  de 
St-P.) 

—  Téter  de  plusieurs  loits.  Avoir  plusieurs 
nourrices.  On  dit  aussi,  Téter  de  mauvais  lait. 
Téter  d'un  lait  échauffé,  corrompu. 

—  S'emploie  absol.  Donner  à  téter  à  un  en- 
fant. Enfant  qui  tette  beaucoup ,  qui  ne  lette 
plus.  On  voyait  teier  les  enfants  depuis  le  com- 
mencement du  monde,  mais  on  ne  pouvait  sen- 
tir le  poids  de  l'air  qui  poussait  le  lait  dans 
leur  bouche,  comme  il  fait  jaillir  l'eau  dans  les 
pompes  aspirantes.  (Séneb.)  Mêle-toi  de  donner 
à  ttter  à  ton  eufant ,  sans  tant  faire  la  raison- 
neuse. (Mol.) 

— Se  dit  aussi  en  parlant  des  autres  mammi- 
fères. Un  poulain,  un  agneau  qui  tette  sa  mère. 

—  Ce  verbe,  familier  dans  le  sens  propre,  a 
été  employé  figu  rément  avec  beaucoup  de  bon- 
heur par  un  poète  moderne. 

Heureuses  ces  coupes  Tormeilles 

Que  pressont  tes  lèvres,  pareilles 

Aux  frelons  qui  Mitent  les  fleurs.  (LililT.) 

—  L'Académie  écrit  aussi  teier,  et  ne  donne 
que  ietin,  tétine,  ieton  ,  etc.  Cette  orthographe 
est  contraire  à  la  prononciation  la  plus  généra- 


lement usitée.  L'acced  aigu  est  donc  indispen- 
sable • 

TÉl'ERON.  s.  m.  (rad.  téter).  Nom  vulgaire 
d'un  agaric  dont  le  stipe  a  la  forme  d'un  bout 
de  mamelle. 

TETn.  s.  m.  Philol.  Nom  que  donnent  à  la 
neuvième  lettre  de  l'alphabet  quelque.»  philo- 
logues qui  supposent  que  cette  lettre  ne  rece- 
vait pas  d'aspiration  ,  bien  qu'elle  corresponde 
au  thêta  des  Grecs. 

TET1IIE.  s.  f.  Moll.  Genre  voisiD  de  celui 
des  alcyons,  dont  il  diffère  principalement  par 
la  structure  fibreuse,  rayonnante  ,  avec  un  en- 
croûtement cellulifère,  comms  cortical. 

TÉTHIIONIUM.  (pr.  té-tro-n i-omm) .  Géogr. 
anc.  Ville  de  Phocide,  près  du  Céphise.  Au- 
jourd'hui, Vilitza. 

TÉTUYS.  (nr.  tt-tist).  Myth.  anc.  Fille  dn 
Ciel  et  de  la  Terre,  épouse  d'Océanus,  qui  la 
rendit  mère  des  Océanidos.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre   avec    Thetis  ,    mère    d'Achille.    V, 

THÉTIS. 

—  Poétiq.  La  mer.  Téthys  n'embrassait  point 
les  longs  flancs  de  Cybèle.  (Desaint.)  Ces 
ècueils  de  Tethys  eux-mêmes  sont  fertiles.  [Châ- 
nedollé.] 

La  terro  sort  des  eaux  ;  et  ses  flancs  endurcit 
Dans  un  lit  plus  étroit  emprisonnent  Téthys. 

(F.  Dionr.) 

—  Iconol.  On  représente  Téthys  comme  mon- 
tée sur  une  conque  traînée  par  Qes  chevaus 
marins. 

TETHYS.  s.  m.  Moll.  Genre  de  malacozoaires 

nus,  de  la  famille  des  dicères  ,  établi  pour  un 
i  'ii  nombre  d'espèces  qui  se  trouvent  dans  la 
IS  éditi  rranée. 

TÈTIER.  s.  m.  (rad.  ttte).  Techn.  Ouvrier 
qui  fait  les  têtes  d'épingles. 

TÈTTÈBE.  s.  f.  (rad.  ttle).  Petito  coiffe  de 
toile  qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés.  Un 
enfant  en  têtière. 

—  Partie  supérieure  de  la  bride,  qui  passe 
derrière  le  toupet  du  cheval  et  qui  soutient  le 
mors. 

—  Mar.  Bord  supérieur  d'une  voile. 

—  Techn.  Bois  qui  soutiennent  les  plis  des 
soufflets  d'orgues. 

—  Typogr.  Bois  qu'on  mettait  en  têti-  des 
psees,  dans  l'imposition,  avant  l'invention  des 
garnitures. 

TÉTIGUÉ,  TÉTlCtfENNE.  interj.  Sorte  de 
jurement  des  paysans  dans  l'ancienne  comédie. 
Tetigué  !  ne  me  frappez  pas.  (Mol.)  Tetiguél 
v'ià  justement  l'homme  qu'il  nous  faut,  (id.) 
Tétiguenne  !  parce  qu'vous  êtes  monsieur,  vous 
viendrez  caresser  nos  femmes  à  notre  barbe .' 
[Id.)f 

TÉTIN.  s.  m.  (rad.  téter).  Le  bout  de  la  ma- 
melle,  soit  aux  hommes,  soit  aux  femmes.  En- 
fant qui  prend  bien  le  tétin.  Son  adversaire 
reçut  lé  coup  sous  le  tétin  gauche.  V.  téter. 

—  Il  se  prend  aussi  pour  toute  la  mamelle. 
Vieux  en  ce  sens. 

—  Se  dit  de  deux  petits  mamelons  de  la  va- 
çjie,  qui  quelquefois  se  trouvent  placés  en  ar- 
rière des  quatre  principaux  mamelons,  et  qui 
ne  fournissent  que  rarement  du  lait.  Cette  ac- 
ception est  omise  dans  tous  les  dictionnaires. 

TÉTI1\E.  s.  f.  (rad.  téter).  Pis  de  la  vache, 
de   la  truie,  considéré  comme   bon  à  manj 
De  la  tétine  de  vache.  Fricassée  de  tétine.  Man- 
ger de  la  tétine.  V.  tetkr. 

—  En  général,  se  dit  des  mamelles  des  ani- 
maux auxquels  on  a  donné  le  nom  de  mammi- 
fères. Dans  les  multipares,  les  félines  sont  dis- 
posées eu  deux  rangées,  une  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane,  depuis  le  pubis  jusqu'au  ster- 
num. (Nyst.)  Cette  acception  est  omise  dans 
tous  les  dictionnaires. 

—  Médec.  Siphon  renversé  ,  évasé  par  un 
bout,  dont  on  se  servait  pour  dégorger  les  ma- 
rne 'es. 

—  Bot.  Tétine  de  souris.  Nom  vulgaire  do  1?. 
trique  blanche. 

TTTOW..  s.  m.  (rad.  tête).  Techn.  Machine 
dont  on  se  sert  pour  frapper  les  têtes  d'épingles. 

TÉTON,  s.  m.  (du  gr.  TttSr,,  même  signif.). 
Mamelle  d'une  femme.  Enfant  qui  est  encore 
au  téton.  Nourrice  qui  donne  le  téton  â  son  en- 
fant. Les  petites  mains  de  l'avide  nourrisson 
cherchaient,  mais  en  vain,  à  presser  le  téton 
maternel,  qui,  rebelle  aux  efforts  du  faible  en- 
fant, en  recevait  à  peine  une  légère  empreinte. 
(Ch.  Pougens.)  C'est  l'office  des  médecins  de 
voir  les  tétons  des  nourrices.  (Mol.) 

—  Quand  il  ne  s'agit  pas  de  l'action  de  téter, 
ce  mot  est  libre.  V.  teter. 

—  Pop.  Teton  borgne.  Se  dit  d'un  téton  qui 
manque.  Au  moment  que  j'étais  prêt  à  me  pâ- 
mer sur  cette  gorge  qui  semblait  pour  la  pre- 
mière lois  souffrir  a  bouche  et  la  main  d'nn 
homme,  je  m'aperçus  qu  ail»  avait  un  teton  bor- 
gne. (J.-J.  Rouss.) 

—  Conchyl.  Teton  blanc.  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  du  genre  nérite. 

—  Foss.  Teton  de  saint  Paul.  Nom  donné  i 
certains  cidarites  fossiles  remarquables  j-ar 
leurs  gros  mamelons  ou  tubercules. 

—  Hortic.  Teton  de  Vénus.  Belle  variété  rie 
pèche. 

TÉTOXNIÈItE.  s.  f.  (rad.  téton).  Femme  qui 
a  beaucoup  de  gorge.  Mot  bas  et  grossier. 

—  Bande  avec  laquelle  on  soutient  quelquefois 
les  seins. 
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TÉTOtlAN.  Géogr.  Ville  do  l'EtaJl  do  Maroc 
iFez).  près  de  la  Méditerranée,  a  44  kil.  o.-L. 
de  Tangoi  ;  15,000  hab. 

TÉTRA-ATOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tix.a.  quatre;  i«i»o« ,  atome).  Chim.  Dont  le 
aonibre  absolu  des  atomes  est  quadruple. 

TÉTRABOTIIRVNE  adj.  des  2  g.  (et  gr., 
(ixf.,  quatre;  6»epoS  ,  trou].  Hist.  nat.  Qui  est 
creusé  do  quatre  fossettes. 

TÉTRABRANCIIE  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
,lxP«,  quatre;  sPiu.«.  branchies).  Moll.  Qui  a 
quatre  branchies.  ||  tetuabraschks.  s.  m.  pi.  Or- 
dre de  céphalopodes  comprenant  ceux  qui  ont 
quatre  branchies. 

TÉTRACAMERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ti- 
tra, quatre,  et  du  lai.  caméra,  camère).  Bot. 
Qui  est  formé  de  quatre  carrières. 

TÉTRACANTIIE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr. ,  xl- 
tpa,  quatre;  i«a»6a,  épine).  Bot.  Qui  porte  qua- 
tre épines. 

TÉTRACARrE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., xixpa, 
quatre  ;  «apitiç ,  fruit).  Bot.  Qui  porte  quatre 
fruits. 

TÉTR ACERE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xlxpa, 
quatre;  xtpa;,  corne).  Moll.  Qui  a  quatre  anten- 
nes ou  tentacules.  ||  THTRACÈRES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  paracéphalophores  poly- 
branches,  comprenant  ceux  qui  ont  deux  paires 
de  tentacules. 

TETRACÈRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  polypétalôes, 
de  la  famille  des  dilléniacées.  Il  comprend  plu- 
sieurs espèces  propres  a.ix  deux  Indes. 

TÉTRACUAINE  s.  m.  (pr.  té-tra-kè-ne  ; 
5t.  gr.,  xlxpa ,  quatre;  à  ,  priv.;  xa'vu ,  ouvrir). 
Bot.  Nom  donné  à  un  fruit  simple  formé  par  un 
ovaire  adhérent  avec  le  calice,  qui,  à  sa  matu- 
rité, se  partage  en  quatre  loges. 

TÉTRACIIIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  ié-tra-ki- 
re;  et.  gr.,  xtxpa,  quatre;  x«'p  ,  main).  Mamtn. 
Dont  les  quatre  membres  se  terminont  par  des 
mains  ||  tetraciuuks.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères dont  les  quatre  membres  se  terminent 
par  des  mains. 
TÉTRACHORRE.  s.   m.    Mus.  anc.  V.  n:- 

CRACORDE. 

TÉTRACITHARÉ.  s.  m.  (et.  gr.,  ttxpa  , 
quatre;  «iOàpa,  harpe).  Polyp  Nom  donné  à  un 
polypier  dont  les  cellules  sont  groupées  quatre 
à  quatre,  par  verticilles     le  long  des  rameaux. 

TÉTRACOI.E.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons de  l'ordre  des  hypomycètes. 

TÉTRACOME.  s.  m.  (et.  gr.,  xixpa,  quatre  ; 
■&|M|,  village).  Antiq.  gr.  Chant  et  danse  en 
l'honneur  d'Hercule. 

TÉTRACOQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 
fariné  de  quatre  coques. 

TÉTRACORRE.  s.  m.  (et.  gr.,  xlxpa,  qua- 
tre; xoPSri ,  corde).  Mus.  anc.  .Lyre  a  quatre 
cordes. 

—  Suite  do  quatre  sons  par  laquelle  les  Grecs 
divisaient  l'étendue  générale  de  leur  échelle 
musicale.  Ut,  ré,  mi,  fa,  composaient  un  tétra- 
corde.  • 

TÉTR  \COTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xe- 
(?<y<i; ,  par  quart  ;  xl|A.vu  ,  diviser).  Bot.  Qui  se 
iivise  par  quatre. 

TÉTRACT1QUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xt- 
-î'jxt'j;  ,  groupe  de  quatre).  Didact.  Qui  n'ad- 
mel  que  quatre  nombres,  quatre  chiffres.  Arith- 
métique tétractiqne. 

TÉTRACTYS.  s.  f.  (pr.  té-trak-tiss  ;  du  gr. 
TitiaxTu;:.  Philol   anc.  Le  nombre  quaternaire. 

V.    TKTKADE. 

TÉTRADACTYLE.  adj.  des  2  g.  (et,  gr.,xt- 
•.pa  ,  quatre  ;  âàxxu/,04 ,  doigt).  Zool.  Qui  a  qua- 
tre doigts.  ||  TETRAn*cTrLES.  s.  m.  pi.  Mamm. 
Famille  de  mammifères  rongeurs,  comprenant 
ceux  qui  ont  quatre  doigts  à  leurs  pieds  anté- 
rieurs. 

—  Ornith.  Famille  de  l'ordre  des  gallinacés, 
.•omprenant  des  oiseaux  qui  ont  les  pieds  pour- 
vus de  quatre  doigts. 

TÉTRADE,  s.  m.  (du  gr.  xixpa,  quatre).  As- 
semblage des  quatre  premiers  nombres  natu- 
rels ,  1,  2 ,  3  et  4  Pythagore  et  Platon  attri- 
buaient du  grandes  vertus  à  la  tétrade. 

TÉTRADÉCAPODE  adj.  des  2  g.  (et,  gr., 
xixpa,  quatre:  Sixa,  dix;  tcoû;,  pied).  Zool. 
Qui  a  sept  pa;res  de  pattes.  ||  tetrAOÉcapooks. 
s.  m.  pi.  Classe  d'entozoaires  comprenant  ceux 
de  ces  animaux  qui  ont  sept  paires  d'appendi- 
ces articulés. 

TÉTRADÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xixp a , 
quatre;  «îStjv  ,  glande).  Didact.  Qui  porte  qua- 
tre glandes. 

TÉTRADION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  (leurs  complètes  ou  polygames, 
de  la  famille  des  térebinthacées. 

TÉTRADIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xixpa, 
quatre).  Qui  appartient  au  nombre  quatre,  à  la 
tétrade. 

TÉTRADISIUM.  s.  m.  (pr.  té-tra-di-zi-omm; 
et.  gr.,  xixpa,  quatre).  Antiq.  Nom  d'un  bâti- 
ment dans  lequel  Constantin  établit  les  écoles 
de  sa  nouvelle  capitale.  On  l'appelait  aussi  oc- 
togone. 

TÉTRADISTE  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  xixpaSi*- 
îsç,  né  le  quatrième  jour  du  mois;.  Antiq  S'est 
dit,  chez  les  anciens,  pour  Malheureux,  parce 
qfce  l'on  croyait  que  les  enfants  nés  le  quatre 
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de  la  lune  étaient  voués  au  malheur.  C'était 
une  allusion  aux  travaux  d'Hercule ,  qui  était 
né  dans  un  jour  semblable. 

TÉTRA1MTE.  s.  m.  (rad.  gr.,  xlxpa,  qua- 
tre). Hist.  relig.  Nom  que  l'on  a  donné  à  plu- 
sieurs sectes  d'hérétiques  :  aux  sabéens,  parce 
qu'ils  jeûnaient  le  quatrième  jour;  aux  mani- 
chéens ,  qui  ajoutaient  à  la  Trinité  un  qua- 
trième principe;  et  enfin  aux  partisans  ue 
Pierre  Foulon,  qui  ajoutaient  un  article  au  tris- 
agion. 

TÉTRARONTE.  s.  m  (et.  gr.,  xlxpa,  quatre  ; 
4$oii4,  iSivxoî,  dent).  Bot.  Genre  do  mousses. 

TÉTRA^RACHME  s.  m.  (et.  gr. ,  xixpa, 
quatre;  Sfo^T, ,  drachme).  Antiq.  gr.  Monnaie 
grecque  qui  valait  quatre  drachmes. 

TÉTRARYME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xlxpa, 
quatre;  Stâtifin,  double).  Didact.  Qui  offre 
quatre  degrés  de  longueur. 

TÉTRADYNAME.  adj.  des  2  g.    V.  tétra- 

OYNAMIQUE. 

TETRA RYNAM1E.  s.  f.  (et.  gr.,  xixpa, 
quatre;  ivvapuî,  puissance).  Mot.  Classe  du  sys- 
tème sexuel  de  Linné  qui  comprend  les  plantes 
à  six  étamines  ,  dont  quatre  plus  longues  que 
les  deux  autres. 

TETRA  DYNAMIQUE,  adj.  des  2  g.  Bot. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  tôtradyna- 
mie.  Ou  dit  aussi  tetraityname. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  (et.  gr.,  xlxpa  ,  quatre  : 
îSpa ,  base).  Géom.  Solide  formé  par  la  réu- 
nion de  quatre  plans  triangulaires  égaux. 

—  Il  s'emploie   quelquefois   adjectiv.    V.  té- 

TRAEORlllCE. 

TÉTRAÉDRIQinE.  adj.  des  2  g.  (rad.  té- 
traèdre). Géom.  Qui  appartient  au  tétraèdre. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  tous  les  corps  qui  se 
rapprochent  seulement  do  cette  ferme.  l'éré- 
bratule  tétraédrique. 

TÉTRAÉTÉRIDE.  s.  f.  (du  gr.  xtxpaixt|pl<, 
fait  de  xix?a ,  quatre;  ixoj ,  année).  Chron. 
anc.  Espace  de  quatre  années  ,  au  bout  des- 
quelles les  Athéniens  redressaient  primitive- 
ment les  erreurs  ce  leur  calendrier.  Ils  adop- 
tèrent ensuite  l'octoéteride.. 

TÉTRAFOLlÉ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  xixpa,  qua- 
tre ,  et  du  lat.  folium  ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  rangées  quatre  par  quatre. 

TÉTRAGMATON.    s.    m.  Théol.   V.  téra- 

GRAMME. 

TÉTRAGJVATIIE.  s.  f.  (et.  gr.,  xixpa,  qua- 
tre; Yvàdoç,  mâchoire}.  Entom.  Genre  d'arai- 
gnées fileuses  de  la  famille  des  orbitèles. 

TÉTRAGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xixpa, 
quatre;  fiovla,  angle).  Géom.  Qui  a  quatre  an- 
gles ou  quatre  côtés. . 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  tout  ce  qui  offre  quatre 
angles.  Capsule  tètragone.  Stigmate  tétragone. 
Anthères  tétragones.  Pédoncules  tétragones. 
Feuilles  tétragones.  Coquille  tétragone. 

—  Astrol.  Aspect  tètragone.  Aspect  de  deux 
planètes  qui  sont  distantes  de  la  quatrième 
partie  d'un  cercle.,  ou  de  90  degrés. 

—  11  est  aussi  suhst.  Un  tétragone. 
TÉTRAGONE.  s.  m.  Erpét.  Nom  spécifique 

d'une    COIlleuvre. 

TÉTRAGONE.  s.  f.  [ét.,V.TÉTRAGONB).  Bot. 

Genre  de  plantes  dicotylédones  ,  à  fleurs  in- 
complètes,  apétalées,  de  la  famille  des  ficoïdes. 
Il  contient  plusieurs  espèces ,  originaires  des 
contrées  intertropicales. 

TÉTRAGONISME.  s.  f.  (et.,  V.  tktragone). 
Géom.  Expression  dout  quelques  anciens  géo- 
mètres se  sont  servis  pour  désigner  la  quadra- 
ture du  cercle. 

TÉTRAGONOCARrE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. 
xlxpa,  quatre  ;  -fojvla,  angle;  xapnoç,  fruit).  Bot. 
Qui  a  des  fruits  tétragones. 

TÉTRAGONOCÉPUAiE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  xtxfo  ,  quatre;  yiovia,  angle;  xicaX,;  ,  tête). 
Zool.  Dont  la  tète  offre  quatre  angles. 

TÉTRAGONOLOBE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
xlxpa,  quatre;  foMa,  angle;  Xo*oç,  lobe).  Bot. 
Qui  a  des  fruits  quadrangulaires. 

TÉTRAGONOPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr. 
xlxpa  ,  quatre  ;  pivla,  angle:  nxipov ,  nageoire). 
Ichthyol.  Qui  a  des  nageoires  carrées. 

TÉTRAGONOTI1ÈQUE.  adj  des2g.  [et.  gr., 

xlxpa,  quatre;  f^vim  ,  angle;  0»jxi)  ,  boite).  Bot. 
Qui  a  l'involucre  tétragone. 

TÉTRAGONURE.  adj.  des  S  g.  (  et.  gr.  , 
xixpa ,  quatre  ;  ruvla ,  angle  ;  oùpà ,  queue  ).  Zool. 
Qui  a  la  queue  carrée  ou  à  quatre  faces  planes. 

TÉTRAGONURE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  osseux,  holobranches,  qui  habitent  la 
mer  de  Nice. 

TÉ.TRAGONURIRE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol. 
Qui  ressemble  à  un  tétraponure.  Il  tétragoni'- 
ridks.  s.  m  pi.  Famille  de  poissons  qui  a  pour 
type  le  genre  tétragonure. 

TÉTRAGRAMMATIOUE.  adj.  des  2  g. 
Philol.  V.  tetragramme. 

TÉTRAGRAMMATON.   s.  m.  Théol.  V.  Ti.- 

TRAGKAMME. 

TETRAGRAMME.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr.  , 
xixpa.  quatre  ;  ipinn»  ,  ligne).  Didact.  Qui  porte 
quatre  lignes  colorées. 

TETRAGRAMME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
xixpa  ,  quatre;  r?"!*!*»  ,  lettre).  Philol.  Qui  est 
compose  de  quatre  i»"-os 
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—  subgtantiv.  Un  tetragramme.  Un  mot  qui 
n'a  que  quatre  lettres.  Même  est  un  tetra- 
gramme.' 

TETRAGRAMME.  adj.  et  s.  m.  Théol.  Lo- 
cution mystique  employée  pour  exprimer,  sans 
le  prononcer,  le  nom  de  la  Divinité,  qui  en  hé- 
breu, en  sanscrit,  en  ?rec,  en  latin,  en  français, 
en  allemand,  est  compose  de  quatre  lettres.  Le 
nom  de  Jehovah  forme  le  tetragramme  :  il  s'é- 
crit en  hébreu  par  les  lettres  jod,  hé,  rave,  he. 
De  même  Deva,  Oto; ,  Deut,  Dieu,  ('mit.  Le  t.- 
tragramme  s'écrit  dans  un  triangle  lumineux. 

TÉTRAGULE.  s.  m.  |du  gr.  xixpa,  quatre, 
et  du  l»t.  gula, 'bouche).  Entom.  Genre  de  vers 
intestinaui  établi  pour  un  très-petit  animal 
trouvé  dans  les  voies  aériennes  du  cochon 
d'Inde 

TÉTRAGYNE  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  ti-;«, 
quatre  ;  -uvr,  ,  femme).  Bot  Qui  a  quatre  pistils. 
On  dit  aussi  quelquefois  télragyt 

TÉTRAGYNTE.  s.  f.  (et.,  V.  tetragtm). 
Bot.  Nom  donné,  dan»  le  système  sexuel  de 
Linné,  à  plusieurs  ordres  renfermant  des  plantes 
qui  ont  quatie  pistils. 

TETRAGYNIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  té- 

TRAOTNK. 

TETRA-HEPTAÈDRE,  adj.  des 2 g.  (et.  gr., 
tiijj  f  quatre  ;  inxi  ,  sept  ;  iip«  ,  base).  M 
Qui  offre  quatre   assortiments  de  faces,  chacun 
de  sept. 

TÉTRAHTT.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  labiées.  11  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce. 

TÉTRAHYDRIQl'E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
xlxpa,  quatre;  Ciup ,  eau),  ('him.  Qui  contient 
de  l'hydrogène  en  proportion  quadruple. 

TÉTRAI.ÉPIDE.  adi.  des 2  g.  (et. gr.,  xixpa  , 
quatre;  )i-i;,  écaille).  Hist.  nat.  Qui  est  formé 
de  quatre  écailles  ;  qui  porte  quatre  écailles. 

TÉTRALtX  s.  f.  Bot.  Nom  spécifique  d'une 
espèce  de  bruyère. 

TÉTRALOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  xixpa,  quatre; 
Xo-jo; ,  discours).  Littér.  anc.  Nom  donné,  chez 
les  Grecs  ,  à  quatre  pièces  dramatiques  d'un 
même  auteur,  dont  les  troi»  premières  étaient 
des  tragédies  ,  la  quatrième  satirique  ou  bouf- 
fonne, et  qui  avaient  pour  butde  concourirdans 
les  combats  littéraires. 

TÉTRAI.OGIQli:  adj.  des  2  g.  Littér.  anc. 
Qui  a  rapport  à  une  tétralogie. 

TÉTRAMÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xixpa, 
quatre  ..  -,,  partie  Entom  Qui  a  quatre  ar- 
ticles aux  taries.  ||  tftrami:kks.  s.  m  pi.  Sec- 
tion de  l'ordre  des  coléoptères ,  qui  comprend 
ceux  de  ces  insectes  qui  ont  quatre  articles  à 
tous  les  tarses. 

TÉTRAMÉRIÉ,  EE  adj.  (et,  V.  tktra- 
uèrk).  Chim.  Se  ait  d'un  corps  composé  de  deux 
composés  binaires. 

TÉTRAMÉRION.s.m.Bot.  Genrede  niant. 
dicotylédones,  à  fleurs  eomplètes,  monopéi 
régulières,  de  la  famille  d.*  rubiacées,  renfer- 
mant un  arbre  et  un  arbrisseau  de  l'Amérique 
maie. 

TÉTRAMÈTRE.  adj.  et  s.  m,  [et  c-r.x.rpa, 

quatre  .    >i-  '  l'un 

.osé  de  quatre  pieds.  On 

trouve,  dans  les  comiques,  des  vers  tétramètres, 

des  tétramètres  ïambiques. 

TÉTRAMÉTRIQUE   adj  V  Ti- 

tiom  i  Miné]    Se   lit  de  substances   dont 

les  cristaux  se  rapportent  à  un  système  de  quatre 

axes. 

TÉTRANDRE.   adj.   des  2  g.  (et.  g.,  xirr.a  , 
quatre;    à>»,p ,   homme).    Bot.    Qui    a    q 
étamines. 

TETRANDRIE.  s.  f.  (et.,  V.  tktranork!. 
Bot.  Nom  donné,  dans  le  système  sexuel  de 
Linné,  à  une  classe  et  à  don*  ordres,  compre- 
nant des  plantes  à  quatre  élan 

TÉTRANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  a  la  tetrandrie. 

TÉTRANÈME.  adj.  des  2  g.   (et.  gr..   titj  ■  , 
quatre;  v^ia ,  fil).   Hist.  nat.  Qui  a  quatre  fila- 
ou  tentacules. 

TÉTRANTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  xixpa,  quatre; 
iv8o; ,  fleur),  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille Ses  composées.  La  seule  espèce  connue 
es<  le  tétranthe  littoral ,  plante  herl 
Nouvelle-Espagne,  remarquable  par  ses  quatre 
fleurs  fl-isculeuses,  tubuliformes. 

TÉTRAO.  s.  m.  Ornith.  V.  tétras 
TÉTRAODION.  s.  m.  [et.  gr.,  xixpa.  quatre; 

ù$t,  .  chant).   Litùrg.  Nom  que  l'on  donne. 
l'Eglise  grecque,  à  une  hymne  en  quatre  parties 
que  l'on  chante  le  vendredi  saint. 

TÉTRAONIDE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
ressemble  à  un  tétras.  ||  TETRA0N1DES.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  qui  a  pour  type  le  genre 
tétras. 

TÉTR  AOPE  s.  m.  Entom.  Genre  dans  lequel 
on  a  réuni  plusieurs  espèces  de  lamies  de  l'Amé- 
rique septentrionale. 

TÉTRAORIE.  s  f.  (du  gr.  xixpaopla,  formé 
de  xixpa,  quatre;  d<iPw,  emporter,.  Antiq.  gr. 
Attelage  de  quatre  chevaux  ;  quadrige. 

TÉTR  APÉTALE- adj  des  2  g.  [et.  gr.,  xixpa , 

quatre;  *ixaXov  .  feuille,  pétale).  Bot.  Dont  les 
corolles  sont  composées  de  quatre  pétales, 

TÉTRAPHALANGARCHIE.  s.  f.  [et  gr., 
xixpa;  quatre;    ei'».a;E ,    phalange;    àp^i ,    com- 
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mandement).  Antiq.  milit.   Corps   d'infantene 
.  C'était  la  phalange  portée  à  son  maxi- 
mum de  force,  ou  l'ensemb  e   de  quatre  pha- 
langes. 

TÉTRAPIlALANGARQt  E. s. m. (et  ,V  TÉ- 
TKAPBALAHOB).  Aut.  n  ilit  'ienéral  comman- 
dant .a  létraphalaugarch  —  . 

TÉTRAPHALANGEetTÉTRAPHALAM- 

GIK.     V.    Tl -1  KAPIIALINOAI  CUIE. 

TÉTRAPHARB1ACDH.    s    m.    [pr.  t'-tra- 

far-ïni-r    ,/,//,          .   gr.f   tixpa,  ''*', 

médicament).  Anc.  pbarm  I.  itre 
composé  de  quatre  ingrédients. 

—    Antiq     rom.    Mets    comp  se    de    quatre 

rentes. 

TÉTR AFHARMAQUE. adj  desîg  Pharm. 
Qui  e  de  quatre  substances.  V.  z<- 

TKAPHAKUACCM. 

TÉTRAPHIDE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  mousses, caractérisé  par  un  péristome 
simple  à  quatre  dents  pyramidales. 

TÉTRAPHYIXE  a-  <rr.,Tjxfa, 

quatre;  x'j//ov,  feuille).  Bot  Qui  se  enmpotede 
quatre  feûliles.  ||  Dont  les  feuilles  sont  divisée* 
en  quatre  parties. 

TÉTRAPÏXE.   s.  m.  Bot    Genre  de  plantes 

dicotylédones,  à  fleurs  i  la  famille 

■.  La   seule  npile 

hranchu,arr.risseau  grimpant  le  '.a  Cocbinchîa*. 
TÉTRAPLE8.  s.  m 

quadruple).   Littér.  sarr  i    laquelle 

sur  quatre  colonnes  ,  quatre 
versions  grecques  de  l'Ancien  T-starc-nt  :  celle 
d'Aquila,  oie  de  Symm  ;ue.  celle  de-  Sortante 
et  cel  ■  lion    I.    ie  faut  pas  conn      r 

les  T'trapUt  a'ec  les  Bexaplti. 

TÉTRAPL09TÉMONE  adj.d»s2g.  |él 
xiTpa»*->c;,  qu<:  :ruple;  axi(|i«v,   étamine).  Bot. 
Dont  les  étam.nes  soDt  en  nombre  quadruple 

:ales. 

TÉTRAPXEl"MONE    adj  gr., 

xixpa.  quatre  ;  »siii»wv ,  poumon)  Zool.  Qui  a 
quatre  poumons. 

TÉTRAPODE,  adj.  des  2g.  (et.  gr.,  xlxpa 
quatre  .    *o0(,  *-{  <.  pied   .    Zool.  Qui  a  quatre 
pieds.  ||  tkthap"Pk-     s     m  imille 

de  reptiles  sauriens,  comprenant  ceux  qui  ont 
l'iMre  pieds.  ||  Ichthyol  D  ■  ■  de  poissons 
gnathodontes  squamodermes.  dans  laquelle  on 
range  ceux  qui  ont  deux  paires  de  membres. 

TÉTRAPOI.ITIIE  I.  m.  [él  g'  .  x.xpa*«, 
quadrupède;  l  ^-.;,  pn-rre).  Foss.  Squelette  de 
quadrupède  fossile. 

TiriTt  A  PODOLOGIE,  s    f.  [et  gr.,th»« 

quadrupède  ;  Xs.o;,  dis'  :     Partie  de 

l'histoire  naturelle  qui  traite  des  anmaux  qua- 
drupèdes, ou  à  quatre  pieds. 

TÉTRAPODOLOGIQCl      •  it|    Di- 

dact. Qui  appartient  à  la  tétrapoduli 

l  n  li  IPOGONE    <  qua- 

-■:.>,.,  barbe  |.  Bot.  Gen<  s  mo- 

"  lédones  ,  a  I  -âmes, 

mes,  de  la  f 

TÉTRAPOI.E.  s.  f.  (et    gr  .  x.x;a  ,  quatre; 

iquei 

!  la  S  en  Syrie;  la 

D(  ridi  occidentale  et  une  province  de  Phrygie, 

parce   qu'elles   renfermaient    quatre    villes.    | 

donné  il  Antioche  .  cette  ville 

divisée  en  quatre  quart :-rs    principaux, 

qui  formaient  pour  ainsi  dire  autant  de  villes. 

TÉTR\POI.ITAi\.  Al  m:  a  .  Qui  a  rap- 
port à  la  tétrapole.  ||  nain/ 
La  confesson  des  quatre  ■  *bourg , 
Constance.  Memmingen  et  Lindau.  qui  fut  pré- 
sentée i  l'Empereur  et  à  la  diète  d'Augsbourg, 
en  1530. 

TÉTR  APTÈRE    adj.  des  S  c. 
quatre;     rxtpov,    aile).   Entom.    Qui   a    quatie 
tktraptères.  s.   m     pi.  Section  de  la 
-les,   comprenant  ceux  qui  sont 
pourvus  de  quatre  ailes. 

rÉTRAPTÈRE.  s.  f   Bot.  Genre  de  plantes 
nés  à  fleurs  coni) 
de  la  famille  des  malpighin  '"-rentes 

ent  aux  Aoti  nne. 

TÉTRAPTÉRIDE.   adj.   des  2  g.   Bot  Qui 

ressemble  a  une  tétraptère.  inKAPTERinES.  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  tétraptère. 

TÉTRAPTOTE.  adj.  de  -  .  xixpa. 

quatre;  rxûai;,  chute,  cas  .  Gramm.  Se  dit  de; 
i  ma  grecs  ou  latins  qui  n'ont  que  quatre  ter 
minaisona  différentes  à  un  mtme  nombre. 

—  substantiv.  Cest  un  te:raptote.  l^e  mot 
(ii  i  au  singulier  est  un  tétraptole. 

1PTURE.  s.  m.   Ichthyo'..  Genre   de 
Osseux,  thonc:q!i>s,  voisin  de  t'istio- 
.  On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce,  le 
re  bellone. 

TÉTRAQUÈTRE.  adj.  des   2   g     Bot.   Qui 
ire  angles  tranchants.  Placentaire  téV 
Iraquètre.  ||  Se  dit  qnelquefos  des  p  antes  dont 
Ks  ieuilies  sont  disposées  sur  qu'tre  rang*. 

TÉTRARCHAT  s.  m  pr.  te-trar-ka  ;  et. 
gr  .  xixpa  .  quatre:  à?ir ,  pouvoir.]  Hist  anc. 
Autorité,  dignité  d'un  tetrar  ;ue.  fl  Durée  de  ses 
fi  notions.  No  :s  le  têtrarchat  d'H 

TÉTRARCHIE    s.  f    [et.,  V.  TETRARCHAT). 
Anuq.  milit.   Sulidivision  de  l'ancienne   pha- 
lange  grecque  ;  ena  mbledeqnatr 
tion  de  soixante-quatre  hommes. 
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II. -t.  anc.  Etat  partage  entre  quatre  chefs, 
quatre  Ttee-regenu.  Il  se,  dit,  an  ce  sens  ,  Je 
l'Krapire  romain  paitagé  par  Diociétien  entre 
deux  aagaitei  et  aetu  oésars  La  tétrarchie  de 
Dtaclétieu,  qui  ilur.i  de  286  A  999,  était  établie 
ainsi  :  1*  Hioclétien ,  auguste,  Asie,  Egyp- 
te, etc.  ;  residouce  .  Nicomèdie;  2'  Maximien, 
auguste,  hal.e,  Afrique;  résidence,  Milan  ; 
S' Constance,  césar,  Gaules,  Espagne,  Grande- 
Bretagne;  résidence,  ["rêves  Galère ,  césar , 
IUyrie.  Grèce;  résidence,  Sirniium. 

TF.TR  \IIIMTE.  s.  m.  rfist.  ecclés.  Membre 

.l'une  secte  chrétienne  qui  reconnaissait  pour 

rhef  un  certain  Tétrardius.  qui  prétendait  que 

ii   corruptible,  et 

*.   aux    passions   comme   celui    des   autres 

hommes 

TETRAHlfW  Ci:,  s.  m.  [et.  gr.,  -tUpa, 
quatre;  -.  Entoi.  Genre  de  vers  in- 
testinaux       plusieurs  espèces. 

Le  tétrarhynque  anpend  mve  dans  le 

foie  et  du  saumon. 

TETRARQUE.  s.  m.  et.,  V.  tktrarchat). 
Auti  j  ■      :  !  une  tétrarchie. 

—  Hist.  anc.  8e  dit  absol.  des  douze  chefs 
qui  gouvernaient  les  quatre  principautés  des 
Galates,  dans  L'Asie  Mineure.  ||  l'ius  tard,  il 
s*est  dit  des  gouverneurs  ne  provinces  ,  chez 
differ-nts  peuples  de  l'Asie. 

TETU  UIRHENE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes monocotylédones,  à  fleurs  glurnacées ,  de  la 
famille  des  graminées. 

TÉTHAS.  s.  m.  [pr.  te-trass).  Omith.  Genre 
de  l'ordre  des  gallinacés,  renfermant  ceux  de 
ces  oiseaux  qui  sont  surtout  caractérisés  par 
des  narines  couvertes  à  moitié  par  une  mem- 
brane, des  sourcils  noirs,  garnis  de  papilles 
rouges,  des  jambes  couvertes  de  plumes  jus- 
qu'aux doigts ,  comme  la  gelinotte,  le  coq  de 
bruyère ,  etc. 

TETRASEPAXE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  *t- 
t(i.  quatre;  et  du  lat.  sepalus,  sépale).  Bot. 
Qui  a  quatre  divisions  au  calice. 

TÉTRASFASTE.  s.  m.  jet.  gr.,  -JtÇ«,  qua- 
tre ;  oitàii. .  je  ti-o  ).  Mécan.  anc.  Moufle  com- 
posé de  quatre  poulies. 

TETRASrERME.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr.,  Ti- 
tja,  quatre;  nippa,  graine).  Bot.  Qui  contient 
quatre  graines 

TETRASPER.MÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  le  fruit 
se  compose  le  quatre  graines.  Il  tétraspermébs. 

s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  phanérocotylédones  , 
complètes,  polypétales,  comprenant  celles  dont 
le  fruit  a  quatre  graines. 

TÉTRASPORE.  s.  f.  et.  gr.,  ,i,p«,  quatre; 
(moii,  semence).  Bot.  Genre  d'ulves  dans  les- 
quelles les  spores  ou  semences  sont  disposées 
quatre  à  quatre  dans  L'épaisseur  de  la  fronde. 

TÉTRASTACHYÉ,  EE.  adj.  (pr.  té-tra-sta- 
ii-e;  et.  gr.,  ;ixf* ,  quatre;  a-.àw ,  épi  ).  Bot. 
Dont  les  fl»urs  sont  eu  épis  quaternes. 

TETRASTATERE.  s.  m.  (  et.  gr.,  titpct , 
quatre,  ata-ri;,  statère).  Aut-  Poids  et  monnaie 
de  l'Egypte  et  d'une  partie  de  l'Asie  ,  qui  valait 
quatre  statères.  V.  statère. 

TÉTRASTÉMOYE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tlrpo  ,  quatre  ;  raipuy  ,  étamiue).  Bot.  Qui  a 
quatre  étamines. 

TÉTRASTIGSIATÉ,  EE.  adj.  (et.  gr.,  *i- 
rf«,  quatre;  «t-fiia,  stigmate  ).  Bot.  Qui  a  un 
stigmate  quadrifide. 

TETRASTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  TEipà- 
a-.i//'S;  fait  de  xitpa,  quatre;  B-i/_o;,  rang). 
Antiq.  Qui  a  quatre  rangs  de  colonnes.  Porti- 
que tètrastique. 

—Bot.  Qui  est  disposé  sur  quatre  rangs.  Orge 
tètrastique. 

—  Littér.  Qui  est  composé  de  quatre  vers. 
Stance,  épigramme  tètrastique. 

TETRASTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  t(tP«, 
quatre;  v-i^a,  bouche).  Zool.  Qui  a  quatre  bou- 
ches ou  suçoirs. 

TÉTRASTROPIIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ™- 
iPa  ,  quatre;  oxpooi) ,  strophe).  Littér.  Qui  se 
compose  de  quatre  strophes.  Ode  tétrastrophe. 
Peu  usité. 

TÉTRASTYLE.  s.  m.  (et.  gr.,  li-rpa,  quatre; 
«tUoj ,  colonne).  Archit.  anc.  Temple  à  quatre 
colonnes  de  front. 

—  adjectiv.  Temple  tétrastyle. 
TÉTRASTYLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Tixpa, 

quatre;  <m>Xo; ,  style).  Bot.  Qui  est  muni  de 
quatre  styles. 

TÉTRASYLLABE.   adj.  des  2  g.   (  et.   gr.  , 

cttpa,  quatre;  «îAXafij ,  syllabe).  Gramm.  Se  dit 
d'un  mot  composé  de  quatre  syllabes. 

—  11  est  aussi  subst.  Damnation,  en  vers ,  est 
untétrasyllabe. 

TETRASYLLABIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
quatre  syllabiques.  Mot  tétrasyllabique. 

TETRATHÈQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  tixpa,  qua- 
tre ;  H»i,  boite).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées ,  de  la 
famille  des  polygalées. 

TÉTRATOME.  s.  m.  (et.  gr  ,  Tttpa  ,  quatre; 
nui),  section).  Kntom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères hétéromérés  de  la  famille  des  fongivores. 
L'espèce  principale  se  trouve  aux  environs  de 
Paris,  dans  les  champignons  du  genre  bolet. 

TÉTRATONON.  s.  m.  (et.  gr.,  xitpa  ,  quatre  ; 
tivo;,  ton).    Mus.    anc.   Intervalle  de   quatre 
'•>-  ""■;  quinte  superflue. 
ri 
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TKTRICUS  (T.  Pivesus).  Usurpateur,  fut 
d'abord  consul  ;  prit  la  pourpre  à  Bordeaux 
(368),  régna  six  ou  sept  ans  sur  les  Gaules, 
l'Espagne  et  la  Bretagne .  céda  ses  préten- 
tions à  Aurélius  (275),  et  mourut  gouverneur  de 
Lucanie. 

TETRIXXKR.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  ietrin- 
nere).  Onomatopée  que  l'on  a  proposéo  pour 
exprimer  le  cri  du  canard. 

TÉTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tetricus) 
S'est  dit  pour  Austère,  chagrin. 

TETRIX.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères do  la  famille  des  grilloïdes. 

TÉTROBOLE.  s.  f.  (et  gr.,  Tivpi,  quatre; 
à6o\oç  ,  obole).  Ant.  gr.  Poids  et  monuaie  des 
Grecs,  valant  '1  oboles.  Le  tètrobole  fut  long- 
temps la  solde  militaire,  et  désignait  figurément 
la  vie  de  soldat. 

TETRODON.  s.  m.  (et.  gr.,  vttpa,  quatre; 
oSoù; ,  iîivT-/; ,  dent).  Icbthyol.  Genre  de  pois- 
sous  cartilagineux  de  l'ordre  des  téléobranches, 
famille  des  ost»odermes.  On  les  nomme  vul- 
gairement boursouflés ,  parce  qu'ils  peuvent  se 
gonfler  en  remplissant  d'air  leur  estomac,  ou 
plutôt  une  sorte  de  jabot  qui  occupe  toute  la 
longueur  de  l'abdomen. 

TETROPHTHALME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
T<Tpa ,  quatre;  io9al|iàî,  oeil).  Zool.  Qui  a 
quatre  yeux. 

TÉTRORAS.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  dî  pois- 
sons chondroptérygiens  qui  ne  renferme  qu'une 
espèce,  le  tétroras  l'ange,  des  cotes  de  Sicile  et 
de  Sardaigne. 

TETTE.  s.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  animaux.  La  tette  d'une 
truie,  d'une  chèvre. 

TETTE-CnÈVRE.  s.  m.  Omith.  Nom  vul- 
gaire de  l'engoulevent.  On  le  nomme  aussi  ca- 
yrimulge. 

TETTIGOMÈTRE.  s.  m.  [et.  gr.,  tItoÇ,  ci- 
gale; |W,\pa  ■  mère  .  Kntom.  Genre  d'insecte3 
hémiptères  de  la  famille  des  auchénorhynques, 

TETTIGOYE.  s.  f.  (du  gr.  ti-triÇ  ,  cigale). 
Entom.  Genre  qui  comprend  les  véritables  ci- 
gales chanteuses.  11  a  été  réuni  aux  cicadelles. 

TETTIGONIDE  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  à  une  tettigone.  ||  TETTiGONints.  s.  f. 
pi.  Famille  d'insectes  hémiptères  qui  avait  été 
établie  pour  le  genre  tettigone. 

TETTLY.  s.  m.  Techn.  Ouverture,  bouche 
du  four  à  potier. 

TETTIX.  Temps  hér.  Prince  Cretois  à  qui 
Plutarque  attribue  la  fondation  de  Ténare,  en 
Laconie. 

TETU  ,  l'E.  adj.  (rad.  tête).  Qui  est  opiniâtre, 
obstiné,  très-attaché  à  sa  volonté  ,  à  ses  opi- 
nions. Homme  têtu.  Enfant  têtu.  Les  filles  sont 
quelquefois  un  peu  tétws.  (Mol.) 

TÊTU.  s.  m.  Constr.  Marteau  à  tête  carrée 
avec  lequel  on  abat  la  pierre,  près  des  arêtes, 
pour  la  dégrossir.  On  s'en  sert  aussi  pour  as 
surer  la  pierre  sur  le  mortier,  quand  on  la 
pose. 

TEUCER.  (pr.  Teu-cèrr).  Temps  hér.  Premier 
roi  de  laTroade,  père  de  Batéa,  épouse  de  Dar- 
danus.  Selon  Virgile,  il  était  originaire  de  Crète; 
mais  Apollodore  le  croit  fils  de  Scamandre  et 
dTdéa.  ||  Fils  de  Télamon,  roi  de  Salamine,  et 
d'Hésioneou  d'une  esclave.  A  son  retour  du  siège 
de  Troie,  étant  exilé  par  son  père  ,  il  alla  s'é- 
tablir dans  l'île  de  Cypre,  où  il  fonda  une  ville 
qu'il  appela  Salamine. 

TEUCRIBE.  Temps  her.  Batéa,  fille  de 
Teucer. 

TEUCRIE.  Géogr.  anc.  Nom  primitif  de  la 
Troade. 

TEUCR1EN  ,  EYNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Teucrie.  ||  Qui  appartient  à  la 
Teucrie  ou  à  ses  habitants. 

TEUCRIETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  une 

espèce  de  véronique. 

TEUGUE  ou  TUGUE.  s.  f.  Mar.  Petite  du- 
nette dont  le  plancher  est  très-convexe. 

TEULAG1E.  s,  f.  S'est   dit  pour  Théologie. 

TEUMÉSlEiY,  EiVNE.  adj.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  à  la  forêt  de  Teumésus.  ||  Le  lion 
teumésien.  Se  dit  quelquefois  du  lion  de  Némée, 
qui  fut  tué  par  Hercule,  dans  la  forêt  de  Teu- 
mésus. 

TEUMESUS.  (pr.  teu-mé-zuss) .  Géogr.  anc. 
Nom  d'une  forêt  de  Béotie. 

TEUBAMAS.  (pr.  teu-da-mass) .  Temps  hér. 
Père  de  Pélasgus. 

TEUTAMIAS.  (pr.  teu-ta-mi-att) .  Temps  hér. 
Koi  de  Larisse,  fils  d'Amyntor,  selon  quelques 
auteurs.  Ce  fut  dans  les  jeux  funèbres  célébrés 
à  la  mort  de  Teutamias,  qu'Acrisius  fut  tué  par 
Persée. 

TEUTAMIBE.  Temps  hér.  Descendant  de 
Teutamus. 

TEUTAMUS  (pr.  teu-ta-muss) .  Temps  hér. 
Fils  de  Dorus,  époux  d'Astérie  et  père  d'Asté- 
rins.  y  Roi  d'Assyrie  :  il  envoya  Memnon  au 
secours  de  Troie. 

TEUTATÈS  ou  TEUT.  Myth.  celt.  Un  des 
dieux  auxquels  les  Gaulois  et  les  Teutons  ou 
Germains  offraient  des  victimes  humaines. 
Comme  on  le  représentait  avec  des  ailes  à  la 
tête ,  les  Romains  l'ont  confondu  arec  leur 
Mercure.  Sou  nom  l'a  fait  aussi  confondre  avec 
Thoth,  le  Mercure  égyptien. 


TEXE 

TEUTHRANIE.  Géogr.  anc.  Ville  et  contrée 
de  Mysie,  près  du  Caïque. 

TEUTHRANTIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Temps 
hér.  Descendant  de  Teuthras.  On  dit  aussi 
Teuthrantide. 

—  La  tourbe  teulhrantienne.  Les  cinquante 
Biles  de  Thespius. 

TEUTHRAS.  (pr.  teu-trass).  Temps,  hér. 
Roi  île  Mysie,  nui  accueillit  Télèphe  et  lui 
donna  pour  épouse  sa  tille  Argiope.  ,|  Fils  de 
Pandion,  roi  6e  Tégée  ?t  père  de  Thespius.  || 
Guerrier  grec  tué  par  Mars  au  siège  de  Proie. 
||  Un  lies  compagnons  d'Enée,  tué  en  Italie. 

TEUTOKOURG  ou  TEUTEBERG.  Géogr. 
Nom  d'une  forêt  de  la  Germanie,  chez  les  Ché- 
rnsques,  dans  la  contrée  où  se  trouvent  aujour- 
d'hui Paderborn  et  Detmoldt.  C'est  dans  la  fo- 
rêt de  Teutobourg  que  Hermann  ou  Arminius 
défit  les  trois  légions  de  Varus. 

TEUTO-GOTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Ethnogr. 

Qui  appartient  aux  Goths,  peuple  teuton. 

TEUTON  ,  OIMVE.  adj.  et  s.  Ethnog.  Se  dit 
de  1  ensemble  de  tous  les  peuples  germains, 
appelés  dans  leur  propre  langue,  Teutsch. 

—  Hist  Les  Trulons.  Peuple  germain  des 
bords  de  la  mer  Baltique,  qui  se  réunit  aux 
Cimbres  vers  110  av.  J.-C.,  et  forma  avec  eux 
une  armée  de  300,000  hommes  ,  peur  aller  ra- 
vager  le  midi  de  l'Europe.  Bientôt  cette  armée 
se  partagea  en  deux  bandes;  l'une,  composée 
principalement  des  Teutons,  se  dirigea  vers  'e 
midi  des  Gaules,  pour  passer  de  là  en  Italie- 
mais  elle  futarrétée  près  d'Aix.  en  103  av.  J.-C  ' 
par  Marius,  qui  la  tailla  en  pièces  ;  l'autre,'  qiiî 
comprenait  surtout  les  Cimbres,  arriva  par  le 
Tyrol  dans  la  Gaule  transalpine,  mais  elle  fut 
rejointe  sur  l'Adige  par  le  même  général  romain 
et  entièrement  détruite. 

—  Linguist.  L'idiome  teuton  ou  le  teuton.  Se 
dit  de  l'ancienne  langue  germanique,  qui  resta 
en  usage  à  la  cour  des  rois  francs  jusqu'au  traité 
de  Verdun,  époque  à  laquelle  se  forma  l'ancien 
français. 

TEUTONIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  .i  rapport  aux  Teutons. 

—  Hist.  Orcbedes  chevaliers  teutoniques,  ou 

ordre  teutonique.  Ordre  fondé  pendant  le  sié^e 
d'Acre,  pour  recueillir  les  pauvres  et  les  mala- 
des allemands  abandonnés  en  Palestine  ;  il  fut 
confirmé  par  Calixte  III,  en  1192.  Les  mem- 
bres de  cet  ordre  étaient  de  la  règle  de  Saint- 
Augustin  ,  et  s'appelaient  d'abord  hospitaliers 
teutoniques,  mais  peu  à  peu  ils  prirent  des  habi- 
tudes militaires,  et  on  les  nomma  chevaliers  teu- 
toniques. En  1230,  ils  furent  appelés  en  Prusse 
par  le  duc  de  Souabe,  qui  leur  donna  tout  le 
territoire  de  Culm.  Bientôt  ils  devinrent  puis- 
sants, conquirent  la  Prusse  et  la  Livonie  et  y 
bâtirent  des  villes.  Les  rois  de  Pologne  leur  fi- 
rent la  guerre,  et  les  vainquirent  à  Tannenberg 
en  141C.  Albert,  marquis  de  Brandebourg,  leur 
grand  maître,  abdiqua  cette  dignité  en  1525;  il 
embrassa  le  luthéranisme  et  reconnut  la  suze- 
raineté de  la  Pologne  :  un  petit  noyau  de  che- 
valiers se  retira  seul  à  Marienthal.  L'ordre  teu- 
tonique, qui  ne  conservait  plus  que  quelques 
propriétés,  a  cessé  d'eiister  de  fait  avec  l'em- 
pire d'Allemagne.  Napoléon  le  supprima  défini- 
tivement par  un  décret  du  24  avril  1809  ,  décret 
ratifié  par  le  congrès  de  Vienne,  en  1815. 

—  Oiplom.  Teutonique  se  dit  d'une  espèce  d'é- 
criture gothique.  Ecriture  teutonique.  Lettres 
teutoniques. 

TÉVERONE  Géogr.  Rivière  de  l'Etat  ecclé- 
siastique. Nait  dans  la  délégation  de  Frosinone 
et  joint  le  Tibre  à  5  kil.  N.  de  Rome.  Cours  00 
kil.  C'est  l'ancien  .biio, 

TÉVEUTIN.  adj.  et  s.  m.   Constr.  V.   tra- 

VKRTIN. 

TEVIOT.  Géogr.  Rivière  d'ÉcosseiRoxburg), 
naît  dans  le  comté  de  Dumfries,  et  se  jette  dans 
la  Tweed,  après  un  cours  de  00  kil. 

TEWKESBURY.  (pr.  teu-kes-bu-ri).  Géogr. 
Ville  d'Angleterre  (Glocester)  ,  à  14  kil.  N.  de 
Glocester,  sur  l'Avon  ;  6,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Tewkesbury. Victoire  rem- 
portée en  1471  par  Edouard  IV,  duc  d'York,  sur 
les  troupes  d'Henri  VI, de  Lancastre.  Le  prince 
de  Galles  y  fut  fait  prisonnier,  puis  massacré. 

TEXAS,  (pr.  tek-çass).  Géogr.  et  hist.  Ancien 
pays  de  l'Amérique  méridionale,  le  long  du 
golfe  du  Meiique.  Lors  de  l'organisation  de  la 
coufédération  mexicaine  (1824) ,  il  fut  réuni  à 
la  province  de  Cohahuila  ,  sous  le  nom  d'Etat 
de  Cohahuila  et  Texas.  Mais  dès  1829 ,  les 
Texiens  se  soulevèrent  pour  obtenir  leur  sépa- 
ration, et  le  Texas  forme  aujourd'hui  une  ré- 
publique fédérative  ,  qui  s'est  déclarée  indépen- 
dante en  183*.  Superficie  42,000,000  d'hectares 
environ  ;  population,  qui  s'élevait  en  1*3£  à 
60,000  hab.,  mais  qui  s'accroît  tous  les  jours; 
capitale  Austin  ,  ville  importante ,  quoique  les 
fondements  n'en  aient  été  jetés  qu'en  1840. 

—  Colonie  de  Texas.  Colonie  de  Français  ré- 
fugiés que  le  colonel  Lallemand  essaya  de  fon- 
der en  1817.  On  lui  donna  aussi  le  nom  de 
Champ  d'Asile. 

TEXEL.  Géogr.  Ile  de  la  Hollande  septen- 
trionale, dans  la  mer  du  Nord,  à  la  pointe  N.- 
O.  du  Zuyderxée;  20  kil.  sur  12;  5,000  hab. 
Ch.-l.  Le  Bourg. 

—  Hist.  Bataille  du  Texel.  Victoire  rempor- 
tée par  les  Français  sur  les  Hollandais ,  en 
janvier  1794.  Les  vaisseaux  hollandais  arrêtés 
dans  la    glace  furent  enlevés  par  la  cavalerie. 

Il  Bataille  navale  du  Texel.  Victoire  remportée 
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par  nne  flotte  anglaise  sur  une  flotte  hollan- 
daise, le  11  octobre  1795. 

TEXERANT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tisserand. 

On  a  dit  aussi  texi-ur  et  iexuiier. 

TEXIEN,  «enive.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tint  du  Texas.  ||  QU!  appartient  au  Texas  ou  a 
ses  habitants. 

—  République  iexienne.  V.  texas, 
TEXTE,  s.  m.  (du  lat.  textus  ;  fait  de  texere, 

taire  un  tissu).  Les  propres  paroles  d'un  auteur, 
par  opposition  au  f  notes  ou  commentaires  qu'on 
a  faits  dessus.  Texte  pur.  Texte  obscur  Texte 
altéré,  corrompu,  falsifié.  Le  texte  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Le  texte  de  Platon  ,  d'Hcmèro  de 
\  irgile.  Le  texte  hébreu  .  grec,  latin.  Traduc- 
tion imprimée  avec  le  texte  en  regard  Texfe 
accompagné  de  notes  savantes.  L'étude  de-s 
textes il»  peut  jamais  être  assez  recommandée. 
[La  Bruy.) 

—  Restituer  un  texte.  En  rétablir  tordre,  les 
mots,  la  ponctuation. 

—  Absol.  Passage  de  l'Écriture  qu'un  prédi- 
cateur prend  pour  sujet,  de  son  sermon.  Texte 
bien  choisi.  Texte  heureux.  Prendre  un  beau 
texte.  Bien  appliquer  son  texte.  Ce  texte  ,  nui 
convient  à  tous  les  états  et  à  tous  les  événe- 
ments de  la  vie  pour  une  raison  particulier,, 
devient  propre  à  mon  lamentable  sujet  (Boss  ) 
Vous  ne  pouvez  que  trop  redire  désormais  les 
paroles  de  mon  texte  :  Qui  trouvera  maintenant 
une  femme  forte?  (Fléch.) 

—  Fig.  Sujet.  Tour  à  tour  enthousiaste  et 
satirique,  les  lieux  ne  sont  pour  lui  qu'un  texte 
de  sentiments  et  d'idées.  (Villsm.) 

—  Fig.  etfam.  Rerenir  à  son  texte.  Revenir 
au  sujet  dont  il  est  question.  |)  Il  a  mat  pris, 
mal  choisi  son  texte.  Se  dit  d'un  homme  qui 
prétend  s  autoriser  d'une  raison  ou  d'un  exem- 
ple qui  ne  lui  est  pas  favorable. 

—  Liturg.  Livre  des  Évangiles,  que  l'on  porte 
aux  processions,  et  que  l'on  tonne  à  baiser  an 
célébrant  et  au  clergé,  dans  les  messes  solen- 
nelles. 

—  Littér.  Dans  la  poésie  espagnole  ,  il  se  dit 
de  Trois  vers  qui  expliquent  le  suiel  d'ui  e  oer- 
tame  pièce  de  vers  dont  le  reste  s'appelle  alose 
Le  texte  se  met  en  tête  de  la  glose,  et  sert  de 
refrain  à  chaque  stance  de  celle-ci. 

— Typogr.  Gros  texte.  Caractère  qui  est  entre 
le  gros  romain  et  le  saint-angustin.  Son  corps 
est  de  quatorze  points.  ||  Petit  texte.  Caractère 
qui  est  entre  la  gaillarde  et  la  mignonne  11 
porte  sept  points  et  demi. 

TEXTIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  textus, 
tissu  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  formé 
d  un  tissu,  d'un  réseau. 

TEXTILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  texWis,  fait 
de  texere  ,  former  un  tissu).  Didact.  Qui  peut 
être  divisé  en  filets  propres  à  faire  un  tissu 
L  amiante  est  textile.  Les  matières  textiles  sont 
rarement  employées  dans  leur  état  originel.  Par 
la  teinture,  on  peut  leur  communiquer  une  va- 
riété considérable  de  couleurs.  (Encycl  )  La 
teinture  est  la  fixation  à  la  surface  des  fibres 
textiles  de  particules  colorantes.  (Id.) 

TEXTILE,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  garni 
de  rides,  ayant  l'apparence  d'an  tissu  de 
tricot. 

TEXTILÏTÉ.  s.  f.  Didact.  Propriété  des 
corps  textiles. 

TEXTUAIRE.  adj.  des  2  g.  (rad.  texte) 
ihilol.  Qui  concerne  le  texte.  Observation,  mé- 
thode textuaire. 

TEXTUAIRE.  s.  m.  Livre  où  il  n'y  a  que'e 

texte,  sans  commentaires,  sans  notes.    Un   tex- 
tuaire de  la  Bible. 

—  Se  dit  ausei  de  Celui  qui  a  l'intelligence 
des  textes. 

—  Hist.  ecclés.  Nom  de  certains  sectaires 
juifs  plus  connus  sons  le  nom  de  Caraïtes. 

TEXTUEL,  ELLE.  adj.  (rad.  texte).  Qui  est 
dans  le  texte  d'un  livre,  d'une  loi,  etc.  ;  qui  est 
conforme  au  texte.  Passage  textuel.  Disposition 
textuelle.   Citation  textuelle. 

TEXTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
textuelle,  conforme  au  texte.  Citer  textuelle- 
ment. Or  voici  textuellement  ce  que  je  lui  dis  à 
la  manière  des  héros  d'Homère.  (Brill.-Sa'v  i 
Ainsi  se  formaient  des  corps  de  doctrine  con- 
struits avec  conséquence  et  méthode,  et  textuel- 
lement construits.  (De  Baranta.) 

TEXTULAIRE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  coquilles 
pyramidales  dont  toutes  les  espèces  sont  fossiles. 

TEXTURE,    s     f.  (du    lat.  lextura ,    fail 
texere,  tisser).  Action  de  tisser,  et  état  de  ce  qui 
est  tissu.  Peu  usité  en  ce  sens. 

—  Didact.  Arrangement  particulier,  entrela- 
cement des  parties  qui  composent  un  corps. 
Texture  lâche ,  serrée.  La  texture  des  tendons! 

—  Fig.  Liaison  des  différentes  parties  d'un 
ouvtage  d'esprit.  La  texture  d'un  poème,  d'un 
drame. 

—  Techn.  Se  dit,  dans  quelques  localités,  de 
la  trame  d'un  tissu. 

TEXL'E.  s.  f.  S'est  dit  pour  Ceinture  tissue. 

TEZCUCO.Géogr.Villedu  Mexique  Mexico), 
à  26  kil.  N.  E.  de  Mexico;  5,000  hab.  Grami 
commerce.  ||  Lac  de  Tescuco.  Un  des  e  nq 
de  la  vallée  de  Mexico.  ,\  7  kd.  de  Mexico;  24 
kil.  sur  16;  eaux  très-salées. 

TH.  Chim.  Abréviation  qui  signifie  T/iot't- 
nium.  ||  Gramm.  V.  thkta. 

TUA.  s.  m    Gramm.  ind.  iNom  d'nne  con- 
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«onne  de  l'alphabet  dèvanagari,  qui  est  la  forte 
"pirée  du  'quatrième  ordre,  c'est-à-dire  d. 
l'ordre  des  dentales. 

_  Gramm.  or.  La  seizième  lettre  de  1  al 
nhahei  arabe;  elle  répond  au  groupe  «A.  Il  Ui* 
neuvième  lettre  de  l'alphabet  turc. 

S,   ne  numérique  de  9. 

TH\n«  SKH.s.  m.  (littéral.  bourreau.)R-ï^ 
m»h.  Nom  .te  lange  qui  tourmente  les  damnes 

V.    ZAliBAN. 

THABOR.  Géogr.  anc.  et  mod.  Montagne 
^jsoléo  de  la  Galilée  inférieure,  dans  la.tnbu  de 
Zabulon  Un  croit  que  ce  fut  sur  le  Thabor  que 
.ro^de  ses  disciples.  Le  Thabor  est  aujourdhu. 
dans  la  Syrie,  pachalik  d'Acre,  a  1 l  lui.  S.  E. 
dé  Nazaràh /environ  1,000  mètres :de  haut. 

_  Hist  Bataille  du  mont  Thabor.  Victoire 
remportée  par  le  général  Bonaparte  sur  les 
troupes  turques,  le  17  avril  1799. 

Ti'/vnOR  t»u  TABOB.  Géogr.  Ceicle  de 
3cT  ',u  s  '  le'  confins  de  la  Moravie  ;  80,000 
hab  Son  eh  -i-  Atail  »"tr"fois  BécnM1'  ,;e1  T 
SîtdTSS  Thabor.  Il  Ville  de  Bohême  ch.-l.  du 
cercle  nui  porte  son  nom,  a  ,7  kil  S.  £..  de 
Prague  ;  3,300  hab.  ||  Nom  que  les  thaborrtes 
donnèrent  à  un  rocher  de  Bohême,  sur  lequel 
U,  bâtirent  une  forteresse  U  château  de  Tha- 
bor fut  pris,  en  1544,  parles  troupes  de  1  Em- 
pereur.  V.    T11ABORITE. 

THABOBITE  ou.TABOBITE.  s.  m  Hist. 
relis  Membre  d'une  secte  de  hussites  qui,  sous 
ta  conduite  deZiska,  se  retirèrent  sur 'une imon- 
îaJne  de  Bohême  qu'ils  nommèrent  Thabor. 
Rejetaient  le  purgatoire,  a  confesser, 
culaire  la  confirmation,  l'extrême- onction  et  la 
présence  réelle.  V.  thabor. 

TII  \HKBITE.  adj.   et  s.  m.  Hist.  or.   Nom 

d'une  dynastie  de  princes  arabes  q  :    ré  rna  dans 

fj^orassan    au  W  siècle  de   notre  ère.  Les 

LwX  fur'ent  remplacés  ,,ar  les  sarTandes. 

TDAÏDE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons  de 

■  classe  des  diurnes. 

THAÏM  s.  m.  Hist.  Provision  que  la  Porte 
accorde  a,u  princes  à  qui  elle  donne  asile.  Le 
**,.  retrancha  au  roi  do  Suède  son 
K.qui  consistait  en  cinq  cents  écus  par 
jour,  en  argent. 

TU 'VIS    Courtisane  d'Athènes,  se  rendit  en 
Asie  auprès    d'Alexandre   et   sut   captiv* 
Srince  Elle  devint  ensuite  la  maître 
KT  qui    la  mit  au  nombre  do   ses   » 
iorTqu'il  fut  roi  d'Egypte.  ||  Le  nom   de   Tha>s 
a  éT porté  depuis  par  plusieurs   autres   cour- 
tisanes. 

TUAKIF.  Hist.  or.  Nom  d'une  ancienne  tribu 
arabe.  La  tribu  de  Thakif. 

TIIAKIFITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist  or. 
Membre  de  la  tnou  de  Thakif.  Les  ThakîStes 
adoraient  AUath. 

TU  AI.  A.  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique,  dans 
la  Byzacène ,  au  S.  O.  On  l'appehe  aussi 
Télepté. 

TIIALAME.  s.  m.  (du  gï.  WX«n««i  llll-  Bot- 
Évasement  du  pédoncule  qui  porte  leifleui 
:  ,s  synanthérées.  Il  Sorte  de  fructification  des 
ichens.  ||  On  dit  aussi  thatamwi. 

TUA1.AME.  s.  m.  Anc.  chim.  Sorte  de  ma- 
ras  à  long  col. 

TUALAMEGUE.    s     m.    (et.    gr.    6»*<»hoî, 
chambre;  iv-, conduire).  Antiq, Va 
de  riches  appartements  ,  dont  les  !' 
sont  servis  pour  faire  des  voyages  de  plaisir  sur 
le  Nil. 

TH  \L\MES.  Géogr.  anc.  Ville  de  L» 
êlèbre  pa    an  oracle  d'Apollon  que  le  toi  Agis 
alla  consulter,   avant   de  rétablir   les   lois   de 
Lycurgue. 

THALAJWIFLOME.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ««- 
a«u»,,  lit;  et  du  lat.  flot,  fleur).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  organes  sexuels  s  attachent 
au  réceptacle. 

T1IA1.AM10N.  s.  m.  Bot.  V    thalame. 
THALAMIOIE.  adj    des  2  g.   (du  gr.  9i*a- 
ji»s,Ut)    Bot    Se  dit  de  l'insertion  qui  a  lieu 
sur  le  réceptacle. 

Tn  VI.AMIQUE.  S.  m.  (du  gr.  6a^a|x!xr^  :  et., 
«Oi«ni«  ,  trou  par  ou  passe  la  rame).  Anti 
Nom  des  rameurs  qui  se   plaçaient  au  premier 
rang  d'en  bas  des  trirèmes. 

THALAMOS  ou  THALAMUS,  s.  m.  (pr. 
ta-lo-mosi  ;  ta-la-mnss  ;  du  gr.  0<W<z|ios  ;  du  lat. 
thalamus\.  Antiq.  gr.  et  rom.  Lit  nuptial  ou 
chambre  nuptiale  des  anciens.  On  emploie  quel- 
quefois  en   français    cette   forme   grecque  ou 

latine.  , 

TIIAI-AMOSTEMONE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gT.,»iAa/oî,  lit;  iminojv,  étamine).  Bot.  Dont 
lesétamines  s'insèrent  sur  1-  réceptacle. 

THALASSA     (du   gr.    OiAiww.    Myth.   gr. 
Déesse   de   la  Mer,  fille  d'Ether  et  d'H 
c'est-à-dire,  du  dieu  de  l'Air  et  de  la  déesse  du 
Jour. 

—  Philol.  Titre  du  neuvième  livré  d'Apii 
qui  traite   de  la   manière   d'apprêter  les  pois- 
sons 

THALASSAGENE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  90 
}.*<i<7«,  mer;  T'*viu,   engendrer).  Qui    i  J 

de  l'eau  demei.  ||  Parfumerie thalatsagèni 
donné  à  une  nouvelle  sorte  de  cosmétique  ei- 
trait  de  l'eau  de  mer. 

TUAXAS9ARCHIE.  s.  f.  (pr.  ia-}ass  sar-ki, 


et  gr.,  MW««,  la  mer  ;  ifv, ,  pouvoir).  Syn.  de 
Thaiassocratie    V.  ce  mot. 

TUALASSÈME.  s.  t.  (du  gr.  tiXman ,  la 
m»r)  Uhétopod.  Genre  de  subentomozaires  ou 
de  vers  à  sang  rouge,  dont  les  espèces  vivent 
plus  on  moins  enfoncées  dans  le  sable  des  bords 
de  la  mer.  On  s'en  sert  pour  amorcer  les  ha- 
meçons. 

THAt.ASSIlllE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  U- 
W.«.  la  mer;  iw,  vivre).  Hist  uat.  gui  vit 
dans  les  eaux  de  la  nn-r. 

THALASSlimOME.  s.  m.  (et.  gr..  «ita«ï«, 
la  mer;  Spifto; ,  course).  Ornith.  Uenre  d  oi- 
des  pétrels. 

THALASSIN  ,  INE.  adj.  [du  gr.  MUo»,  la 
mer).  Hist.  uat.  Qui  vit  dans  la  mar. 

THALASSINE.  s.  f  Crust.  Genre  de  crus- 
I  ,,  ..„,  ie    macroures,  voisin  de  celui 

écrevi 

TIIALASSINÏDE.  adj.  des  2  g.  Crust 
ressemble   à  une   thalassine.  ||  thaï 

pi.  Famille  de  crustacés,  qui  a  pour  type 
thalassine. 
THALASSIOPllYTE.  s.   m.   'et.  gr.,    •«««- 
»«;,  marin;    fwiv,  p.antel.   Bot.  Nom  d 
à  tout 

rit  au  fond    de  la  mer  ou  à   la  surfaci 
i     qui  en  bordent  le  littoral.  On  les  divise 
[uatre  ordres ,  lesiucacèes,  les  flondées,  les 
ées  et  les  ulvacées. 
THALASSIQUE.   adj.  des  2   g.  (du 
A««a,mer).  Hist.  nat.  Qui  a  rapporta  la  mer, 
qui  en  provient. 
—  Géol.  Se  dit  des  terrains  de  sédiment  su- 
,  .i-dire,  de  ceux  qu'on  trouve  de- 
jusqu'â  la  craie  ex- 
;    rrain  thala 
THALASSITE.   adj.    des    2  g.    (du    gr.   lo- 
Wact,    mer).    Zool.    Se   dit   des    animaux  qui 
vivent  dans  la  mer,  qui  habitent  la  mer. 
'   THALASSITE    s.    m.    Antiq.    Vin    qu'on» 
avait  plongé  dans  la  mer,  afin  de  hâter  sa  ma- 
turation. 

TIIAI.ASSIUS.  [pr.tn-lass-çi-us).  Temps  hér. 
.loi. ne  Romain  pour  qui  on   enleva  une 

„  ci  /    ma    io   (C'est  pour  Thalas- 

sius).  Son  mariage  fut  tellement  heureux,  qu'on 

l'invoqua  par  la'suite  comme  un    des 

l'hymen,  et   qu'en   conduisant  une  fiancée  à  la 

a   époux,  on  répétait  ce  refrain, 


THAM 

THALIE.  (du  gr   JiXna,  réjouissance 
gr.  Une  des  neuf  Muses  ;  elle  présidai'  à  la  co- 
médie. Apollon  la  rendit  mère  des  Corybatrtei. 

—  Se  prend  poétiq.  pour  la  Comédie   même. 

D'an  spet-utrle  ngr«<,t>le  omr.!'>y*n'    l'artifice, 
Thalie  on  b««lln»nl  sait  démuquei  le  ri» 
Dutin.l 


Trop  ilo  (Intue  «fta'bt  '.»  ••ill'io 
De  U  p:au«nte  et  sinctio  Thalie 

D«  BiiiilI 

—  Les  jeux  d*  Thalle.  La  Comédie-,  le  théâtre. 

—  Iconol.  On  la  représente  sous  la  figure 
d'une  jeune  fille  à  l'air  folâ'.re.  Elle  est  cou- 
ronnée de  lierre,  a  des  brodequins  pour  chaus- 
sure et  tient  un  masque  à  la  main. 

—  Une  des  Grâces,  selon  Hésiode.  ||  Une  des 
Néréides. 

—  Littér.  Titre  d'une  hymne  dans  laquelle 
Arius  a  développé  ses  doctrines  religieuses.  Ln 

\rius,  on  condamna  ses  écrits,  et 
rient  sa  Thalie.  (Fil 
THALIE.  s.  f.  Moll.  Genre  de  mollue 

lue.  On  l'a  aussi  désigné  sous  le  nom 
de  salpa. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  monocotv 

fleurs  irrégnlières,  de  la  f'.imille  des  amomées. 
La  thalie  géniculée  croit  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Amérique  méridionale. 

T1IAI.I  E.   s.  m.  (du  gr.  v.  .  ra- 

meau). Bot.  Expansion  foliacée  qui  constiluo 
les  lichens. 

TII  A  ELITE,  s.  f.  Miner.  Un  dm  noms  de 
l'épidote. 

TIIAM.O.  Myth.  gr.  Une  des  Heures  ou 
Saisons. 

TIlALI.oniOCE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
sembla ,ui  y  a  rapport. 

THAEEOriIOBE.  s.  m.  (du   gr.  W.'/sBofoç; 
fait  it- 
Se  dit  des  vieilli  lient 
.'olivier  dans 
TIIAI.MI  I>.  s.  m.  V.  t.u.mcd. 
TII  1LOUEN.  Géogr.  V 
TIIAI.I'll'S.  (pr.  tal-pi-uss).  Tempe 
d'Eurytus,  qui  conduisit  les  Epéens  au  siège  de 
Troie. 

TIIAI.SIXIE.  Temps  hér.  Fille  d'O- 
de Tli 


li/AS 

des  algues,  découvert  sur  les  côtes  de  la 

ve! '<-.  Ilul  aride  et  du  c  ip  le  Bonne  Espéranca. 

THAMl.S,     'pr.   ta-mutl).   Myth.    syr. 
i  u  d'Adonis. 

TUAMES,  s.  m.  (pr.  ta-must).  Chron.  Nom 
d'un    mois  des  Ju  :ne  de 

leur  année  I 
ci  i    .  On  dit  aussi  lhamne. 

TII  UHYI  i-  - 

Poète  .n  p  ré,  né  an  1  li  am- 

mon   et  d  Argiope,  et  petit-fils  d'Apollon.  Los 

fin  l'appelle  aussi  Tnamyrat 

TIIWACi:.  Temps  hér.  Filbe  de  Mégessare» 
et  no  r  ■  de  Cmyras. 

TII  WASIME.   s.  m.   (du   gr.  ta    - 
donne  la  mon)    Entom.  Genre 
ptères,  peniamères,  de  la  tam 

THANATOLOGIE,    s.    f.     (et.     gr.,    la  tv.;, 
mort  ;  Xà-f. 
mort;  th 


TIIAEASSOC.B  \TE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
[et.,    V.     THALSSSOCftATIK).     Polit.     DOB 

des  mers.    Peuple,  nation    thalassocrale.  Les 
thalassocrates. 

TIIALASSOCBATIE.  s.  f.  'pr.  ta-last-ço- 
hra-ci:  et.  gr.,  tilaaoa ,1a  mer;  «fdto; ,  empire). 
Polit.  Empiie  des   me».  Les   Phéniciens, 

5,  les  Anglais,  ont  aspiré  à  la  tha- 
lassoc i 

TIIALASSOF.B  \TIOt  E  adj.  des  2  g.  Polit. 
Qui  appartient  à  la  thaiassocratie. 

THALASSOMEL.  s.  m.  (et.  gr  ,  8aa<jaa , 
mer;  :U>.\ ,  miel).  Médec.  anc.  Potion  que  l'on 

s  anciens,  avec  pa  : 
d'eau  de   mer,    d'eau   douce   et  de  miel.  Elle 
était  employée  comme  purgatif. 

THALASSOMÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  likua, 
la  mer;  lUipov  ,  mesure).  Phys.  Sonde  marine. 

TUALASSOMLTBIOVE.  adj.  des  : 
Qui  concerne  les  sondages  en  mer. 

TIIAl.ASSOrOTE.  (et.  gr.,  OiWua ,  mer; 
itdtin,  buveur'.  Philol.  Un  deschefs  des  néants, 
dont' Lucien  décrit  le  combat  dans  son  Histoire 
véritable. 

THALl'.n.  s.  m.  (pr.  ta-lèrr).  Métrol.  Mon- 
naie de  compte  d'Allemagne.  ||  Thaler  de  Bre"- 
me.  Monnaie  de  compte  de  72  gros  ou  3fi0 
\  alant  fr.  3,90.  Le  thaler  a  la  même 
valeur  à  Brunswick  et  dans  le  Hanovre.  || 
Thaler  de  Lubeck.  Monnaie  de  compte  qui  fait 
3  marcs  48  schellings  ou  576  pfennings,  et 
vaut  fr.  4,58.  Thaler.  Monnaie  de  compte  de 
Prusse,  qui  fait  38  silbergros  ou3C0  pfe 
et  vaut  fr.  3,71.  ||  Monnaie  de  compte  de  Co- 
bourg,  valant  fr.  3,25.  ||  Thaler  île  caisse.  Mon- 
naie de  compte  de  Saxe-Weimar  ,  fr.  3,90.  || 
Thaler  du  commerce.  Monnaie  de  compte  du 
iys,  3.67.  ||  Thaler.  Monnaie  d'argent. 
||  Thaler  de  Cnss>i  de  1778.  Monnaie  qui  vaut 
||  Thaler  *?1789,  fr.  3,73.  ||  Thaler 
de  1815,  fr.  5,02.  ||  ThaU-r  d'tsveces  de  Lubeck. 
Monnaie  qui  vaut  fr.  ^77.  ||  Thaler  courant , 
fr  4  59  II  Thaler  ancien  de  Bâle ,  de  4  batz , 
fr'.  6.  H  Thaler  neuf.  fr.  4,56  ||  Thalei  de 
Luceme  de  1715,  fr.  5,18  ||  Thaler  de  1796, 
fr.  5,93. 

TH  AI.ÈS  Célèbre  philosophe,  originaire  de 
Phénicie,  né  l'an  638  av.  J.-O,  mort  l'an  548. 
et  au  nombre  des  sept  sages.  Thaïes 
fonda  une  école  cennne  sous  le  nom  d'école 
Ionienne;  il  admettait  comme  principe  matériel 
I  'iquide,  et  y  ajoutait 
un  principe  moteur ,  l'esprit. 

THALÉTIOEE.    adj.   des  2  g.  Philos.   Qui 
appartient  à  Thaïes  ,  à  l'école  ionienne. 
THALIACÉ,  ÉE.  adj.  Moll.  V.  thalide. 
TnAEICTBOÏOES.  adj.   des   2   g.    (et.  gr., 
WXuipo»  ,    pigamon  ;  ilio<,  ressemblance).  Bot. 
Qui  ressemble  à  un  pigamon 

THALIUE   adj.  des  2  g.  Moll.  Qui  i 
à  une  thalie  ||  THALIDES    s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  établi  pour  le  genre  thalie. 


THALWEG,   s.  m.   (de  l'ail,  thaï,   vallée; 
\ceg,  chemin).   Géol.   Ligne  plus   ou  m 
u  fond  d'une  vallée,  si 
ut  les  eaux  coura 
de  Rastadt,  en  179S,  la 
l'Empire  proposa  poi 

';hin,  c'est-ù-dire  le  milieu  du  principal 
bras  navigable. 

THALVSIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  loiK»ia,  pré- 
mices des  fruits).  Antiq.  on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Cérès,  de  Bacchus  et  de 
Neptune  après  la  moisson. 

THAMANÉEX.S   s.  m.  pi.  Hist.  anc 
d'Asie   meutionné  par  le    seul   Hérodote.   On 
ignore  sa  situation. 

THAMAB.  Eemme/ananéeune,  épousa  suc- 
cessivement les  deux  fils  aînés  de  Juda,  Her  et 
Onau.  Elle  eut  avec  son  beau-père  un  commerce 
furtif,  d'où  naquirent  Phares  et  Zara. 
David.  Amnon,  son  frère,  lui  fit  viol'  ; 
salon,  autre  frère  de  Thamar,  tua  Am: 
venger  cet  outrage. 

TU  \ME.  Myth.  syr.  V.  tiiasics. 
THAML.  Géogr.  Rivière  d'Angleterre;  naît 
dans  le  comté  de  Buckingham,  et  va  se  joindre 
à  llsis,  à  Dorchester,  pour  former  la  I 
cours  65  kilom.  Il  Ville  d'Angleterre  (O 
20  kilom.  E.  d'Oxford,  sur  la  Tname  ;  2,500  h. 
Ancienne  et  commerçante. 

THAMIMASAHE.  Myth.  anc.   Le  dieu  des 
eaux  chez  les  Scythes. 

TUAJEUOL'Z.  s.  m.  Chron.  V.  tu 


TI1.W  LTOLOGIQI  E.adj.  ;es  2  g  Di 

Qui  appartient  *  .ie. 

THA'.  ATOI'HII.E.    s    m     |ét     gr,  «ii«i>« , 

mort;  cil-.;,    ami      I  ,'uli  parmi 

les  colébptèr-  et  qui  com- 

leux  de  cos  i'-  ernités 

des  élytres  sont  échancr 

THANATOS.    pr. ta-na-totl  -moc, 

même  signif.).  Myth.  gr.  La  Mort,  i*r'onni£èe 
comme  un  dieu. 

THANATVBSS.  s.  f  pL 
mort).  Antiq.  gr.  Eéte  que  le-  célé- 

braient, au  mois  d'ai.ti  .neur 

des  morts.  < 

THA\E    I.  n 
anci>-i 

|  osse- 

diJlt   des  fi' 

leurs  sujets  et  tenai. 

THAXET.   Géogr.   Ile  d'A 

l'embouch'  "l  le» 

t  ras  do  la  Stour;  16  kilom.  sur  13  ;  20.00C 

TH  \\\ 

machines.  On  y  voit  les  ruines  du  cLâteeu 
i;rg. 
THAON.  Myth.  gr.  Un  de« 
:    sr  le  ciel. 


THAMNA.   Géogr.  sacr.  Ville  de  1 
dans  le  pays  des  Philistins,  :oJin. 

TH  A^EVASTÉBIE.  s.  f.  Foss 
lvpiers  fossiles  couverts  d'étoiles, 
le  département  du  Calvados,  et  que  l'on 
comme  uue  espèce  d'astrée. 

THAMNATH-SARÉ.  Géogr.  sacr.  \'i!le  de 
Palestine,  tribu  d'Ephraïm.  Sous  les  Romains, 
elle  donnait  son  nom  à  la  province  appelée  Tiiam- 
nitique. 

THA>rXTDION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons réuni  aux  moisissures. 

TUAMATTIOEE.  Géogr.  anc.  Province  de 
Galilée,  au  S.  Les  Romains  la  réuniront  à  la 
Judée. 

THAMNOMYCE.  s.  m.  (et.  gr.,  'V..-s.  ar- 
brisseau ;  iiwtK,  champignon).  Bot.  Genre  de 
champignons  de  la  famille  des  hypox; 

TH  VUXOruft-E.  s.  m.    et    gr..  9i|ivo;,  ar- 
brisseau, rejeton;   çiXo;,  anv  ùenre 
ctes  coléoptères  de  la  division  des  orthe- 
cères. 

TH  \MNOrHIEIDE.  adj.  des  2  g.  Entom. 
Qui  ressemble  à  un  ihamnophile.  1]  td.minophi- 
udes  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères  qui  a 
pour  type  le  genre  thamnophile. 

THAMtVOPHIIJN  ,   IXE.   adj.   Eutom.  V. 

THAMNOPHTL1DE. 

TDAMMOriIOBE.  s.  m.  (et.  gr.  «k-wï,  re- 
jeton ;  Tifu.,  porter).  Bot.  Genre  de   la  famiUe 


TH  \rs\ouE  G  -  rie 

.  'url'EuphTate.  Aujour- 
d'hui / 

TIIAPSIE.  s.  f.  Bol 
■ 

on  cor 
rope  et  à  l'A 

Tn  \rsiÉ  .  ÉE.   adj.   Bot.  Qui  reaacBltlt  à 
unet  .lled'om- 

bellifères  qui  a  pour  type  le  ge 

TH  \isirit  1GI 
uiillon  blanc,  et 
11  st    „at.  Qui  vit,  qui  végète  sur  le  DO': 
blanc. 

'     Tn  ArSOÏDE.  adj.  d. 
bouillon  blanc  ,  et  du  gr  mblance). 

TH ArSES    s.   D 

noms  du  bouillon  blanc. 
Tn.YB.WTHTE.  s   f 

lomie  spathique. 

TIIABGÉLIES.    s.   f.    pi.    (du  gr 

fait  de  tarr^t  ,ase  da' 

prémices  des  fruits  de  la 

i.-nne  en  l'honneur 

r  pendant  les  Tha; 

les  enfants  adoptifs. 

TnABGÉLIOTE.  s.    m.    [d 
ChroDol.  Onzième  Œ     - 
pendant  lequel  on  célébra 
TU  ABGUM.  s.  m.  V.  tari 
TNAROFS.  Temps  hér.  R:  .  ?*re 

et  aïeul  d  l 
THARSIS     '  nr     '  fr.  Contrée 

lointaine  ou  les  Israélites  allaient  trafiqi:  - 
temps  de  SrJomon.  On  ignore  sa  si- nation  pré- 
cise. 

TTIABTHACn.    (pr.    far  >yr 

Nom  d'une 

des  Rois,  était  un  homme  à  tête  d  îne. 
TH.VBU.  s.  m.  Ornith.  Autour  du  Chili. 
THASDEN,  ENNE:   adj.  et  s.  Géogr.   ans. 
Habitant  de  lTie  de  T  (    eut  à 

celte  ile  ou  a  ses  habit  i 

—  Myth.  anc.   Hercule  Thosun.   Nom 
lequel  Hercule  fut  adoré  à  T  •  A  Tyr 

mpie. 

TH  VSO  Turope. 

sur  la  cdte  de  Roumélie;  **   kilom.  snr   90; 
ch.-l.  Volgaro.  Sol  fertile,  supeibe  marbre. 

TUASOS   Ipr.  r.i-in«i|.  Ter 
génor  ou  de  Neptune  et  de  Ci    i 
à  la  recherche  d'Europ 
de  Thasos. 

—  Geo.-r.   a.  c    Le  de  la  m   ! 
gnée  de  la  cote  d     I 

et  ses  richesses  minérales.  Aujourd'hui  Tiare, 


tiii; 

TBA9PI0  s.  m.  Rot. Genre  <îep!antes  di- 
eotyléion  s  de  in  lifàres 

TH  vi'  Géogr  I  '  i  g  de  Fr  ince,  dans  le  dé- 
pn r t o  1 1  •  i  i  de  l'Hérault,  qui   s'étend  le  loi 
cotes  de  lu  Me  a  canal  de  Celle  1h 

fait  communiquer  ti         i  dont   il    n'est 

séparé  que  psr  u  |   

sur  laque.ltt  est  i  Long.,  65  kilom. 

TH  VI  .m  rilAV  s.  m.  Gramm.  hébr.  Nom 
jue  donnent  à  la  deruière  lettre  do  l'alphabet 
nébreo  ceux  qui  considèrent  cette  consonne 
somme  aspirée,  bi  i  | u'elle  corresponde,  pour 
l'ordre  alphabétique  primitif,  au  tav 

V.   1AU  et   TIIKIT. 

TUAI LACHE    s    f.  Archéol.  Sorte  d'arme 
dont   il  est    fait   n    ntion  dans  le  tarif 
douane  .1.  ]  ,,,.,  ,;..  ;,->     Les  thaulaches  étaient 
des  es]  oo  d'épieux.  1!  pa- 

raît cepen  tant  i  aussi  désigné 

mot  un  bouclier.  C   it  à  tort   que  Lee  di 
naires  en  font  une  Francs. 

TH  Mil  vvn  VOI2  Myth.  gf.  Surnom  d'I- 
ris, tille  de  Thaumas.  On  dit  aussi  Thauman- 
Hde. 

THAUMAS.  [pr  ftf-tntm).  Mstli.gr.  Fils  de 
Pontos  et  de  Ghè  "  ectre,  père  d'Iris 

et  des  Harpies.  ||  I  Cei   aires. 

THAOI.V.SIE.  s.  f.  Bot.  Heure  J'algues  ma 
rines. 

TTIAOiAS.É.  ÉE  adj  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  tbaui  :K,s    s.  f.  p]    Fa- 

mille d'algues  qui  a  pour  type  ie  genre  thau- 
masie. 

TH  ACM  VSION  s.  m.  Géogr.  anc.  Montagne 
d'Arcadie,  sur  laquelle  plusieurs  anciens  ont 
cru  que  Jupiter  était  né. 

TIIALM  VTURGE.  adj.  des  ?  g.  (et.  gr.  , 
»»0|ia,  miracle;  i^v»,  ouvrage).  Qui  fait  des  mi- 
racles. Sun    Grégoire  Thaumaturge; 

—  Il  est  aussi  subst.  Un  thaumaturge.  Los 
montagnes  s'ébranlent,  et  ces  massi 

tien  demeurent  suspen  lui  -  ;«ar  la  force  de  la 
foi  de  ce  Ihaumattti 

THVCMATl  UCIi:  s.  f.  (et.,  V.  THArMA- 
TTROE).  Didact    P  -  thaumaturges. 

TBAmiATUnGK,  l  E  a  ij.  des  2  g.'Dii 

Qui  appartient  à  la  thaumaturgie. 

TIIAUME.  s  f.  Agri  !.  Espèce  de  faux  courte 
et  à  long  manche. 

TUMT.  Myfll  V.  taaut  et  thotii. 

THE.  s.  m.  Rot.  G  nre  de  [liantes  dicotylé- 
dones., à  flonrs  complètes,  polypétaiées,  de  la 
famille  des  théai 

pèces  d'arbri:      i  es  à  la  Chine  et  au 

Japon.  Les  pri:  sont  Le  thé  vert  et  le 
thé  bou. 

—  The  d'Aa  de  la  Martii 
capraire.  ||    / 

d'Europe  La  ri  -  nii  ne  1  Thé  de  France.  La 
sauge,  la  mélisse  Thé  du  Labrador. 

Le  lédon.  ||  Thé  dit  M  tique  La  capraire  biflore 
et  l'ansérine.  ||  Thé  des  Norvégiens.  La  ronce 
du  Nord.  [|  The  d  oH.  Le  gale.  ||  Thé 

du  Paraguay.  ier,  l'érytroxyle,  et  une 

espèce  de  houx  nommé  aussi  maté.  V.  u  i 
Thé  de  Saisie  ou  Le  faltrank,  mé- 

lange de  plusieurs  plantes  aromatiques  qui 
croissent  dans  les  Alpes.  ||  The  des  sultanes.  Le 
serkis. 

—  Nom  que  l'on  donne  également  aux  feuilles 
dessécl  i;e  plante  ,  avec  lesquelles  on 
fait  une  infusion  très-agréable  qui  se  prend 
chaude.  Dans  le  commerce,  on  distingue  le  thé 
impérial,  qu  de  la  première  récolte 
et  le  plus  estimé;  le  the  vert  et  le  thé  noir.  Les 
variétés  de  thé  rerl  sont  le  thé.  hysicen ,  le  plus 
répandu;  le  the  frlé ,  d'une  odeur  plus  agréa- 
ble et  d'une  couleur  ;  us  brune;  le  thé  poudre 
à  canon  .choisi  parmi  les  feuilles  les  plus  peti- 
tes, et  d'un  prix  assez  élevé;  le  the  tchouian, 
presque  semblable  au  thé  hyswen  ,  mais  plus 
agréable.  Celles  du  thé  noir  sont  le  the  sou- 
tchong,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  plus  faibles 
que  les  thés  verts;  le  thé  péko ,  qui  ne  paraît 
être  qu'un  chois  du  précédent. 

—  Boîte  à  the.  Sort  de  boite  en  ferblanc 
remisse  et  fermant  hermétiquement ,  dans  la- 
quelle on  conserve  le  thé. 

—  Thé  se  dit  aussi  de  la  liqueur  que  l'on  pré- 
pare en  infusant  des  feuilles  de  thé  dans  de 
l'eau  bouillante.  En  Chine  ,  cette  infusion  est 
la  boisson  habituelle  des  pauvres  et  des  riches 
'Depuis  17«.3,  son  usage  est  très-répandu  en  Eu- 
rope.  surtout  en  Angleterre  et  en  Hollande 
On  1  administre  quelquefois  en  médecine  pour 
favoriser  les  digestions,  les  sueurs.  Une  tasse 
de  thé.  Offrir  du  thé.  Noire  ,  prendre  du  thé 
Verser  le  thé.  Le  the  était  une  étrangeté  pour 
des  Français  do  la  vieille  roche.  (Brill.-Sav.) 
Que  le  the  ne  soit  pas  trop  chargé;  que  les  rô- 
ties soient  artistement  beurrées  et  le  punch  fait 
avec  soin.  (Id.) 

—  Sorte  de  collation  dans  laquelle  on  sert  du 
thé,  des  menues  pâtisseries,  etc.,  et  qui  offre 
l'occasion  de  se  réunir  le  soir  en  société  Etre 
invité  à  un  the.  Donner  un  thé.  Les  thés  somp- 
tueux, qui  ont  remplacé  les  soupers  d'autrefois 
seraient  incomplets,  si  les  pâtisseries  les  plus 
fines,  les  plus  légères  et  les  plus  brillantes,  ne 
venaient  en  augmenter  l'éclat  et  aider  à  la  cou- 
sommation  des  liquides.  (Brill.-Sav.)  Gardons- 
nous  de  manquer  un  the  chez  Aspasie.  |  Vigée.) 

Il  (l'avare)  blâme  ave/,  vivacité 
D»  no»  banquet»  pompeux  ta  ruineuse  orgie, 
Et  fermai  tout  au  plu»  le  scandalo  d'un  IM.        (Dit.) 

—  Epith.  Salutaire,  odorant,  parfumé,  doré. 
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I]  Périphr.  La  feuille  de  la  Chine,  du  Japon,  de 
Canton.  Des  antiques  Chinois  la  feuille  parfu- 
mée. (Hosset.) 

Le  feuillage  chinois,  par  an  pin»  doux  saceèi, 
Do  u. m  .llie-rs  tardif»  corrigo  les  excès.  (Dsl.) 

THE.  Musiq.  anc.  Selon  quelques  auteurs, 
One  des  syllabes  dont  les  Grecs  se  servaient 
pour  solfier. 

TUBA  ou  TIlÉl.V.  Myth.  gr.  Titanide  ,  fille 
d  Dranus  et  de  Ghè.  Elle  épousa  son  frère  Hy- 
périun.  de  qui  elle  eut  Hélios  ,  Seléné  et  £os  H 
Une  des  Océanides. 

THEACE,  EE.  adj.  Rot.  Qui  ressemble  an 
thé.  ||  tukackks.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  1-e  genre  thé. 

TBÉAGÈNES.  Temps  hér.  Athlète  que  les 
Thasiens  adoraient  comme  un  dieu,  et  dont  la 
statue  opérait  .les  prodiges. 

THÉvki  Géogr  One  des  Iles  Ioniennes, 
t  n.-l.   Vnthy.  C'est  l'ancienne  Ithaque. 

THÉA2HÉDÈS.   s.  m.  Antiq.   Pierre  que  les 

us  croyaient  exister  dans  le*  montagnes  de 
l'Ethiopie,  et  qui,  selon    Pline,  avait  une  vertu 
raire   i    celle   de    l'aimant,   c'est-a-dire  la 
le  repousser  le  fer. 

THÉ  VMiitiQiE  adj.  des  -.'g.  (et.  gr.,  ot,;, 
fhéol.   Qui   est  à  la  fois 
divin  et  humain.  Tèrn  i  vit  d'abord 

saint  Denys  d'Athènes,  dans  un  sens  approuvé 
par  l'Eglise,  et  dont  les  mouothélites  abusèreut 
ensuite. 

THEA1VO.   Temps   hér.  I  ne  des  Danaïdes 
épouse  de   Pbantès.  Il   Fille  de  Cisséus,  femme 
d'Anténor  et    prêtresse  In  Minerve,  à  Troie.  || 
One  des  Leuctrides. 
>  THÉANTnitOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  tùt,  dieu  ■ 

iv6?"'--'s.  li me).  Théol.  Il  s'est  dit  quelquefois 

de  la  personne  de  Jésus-Christ;  Dieu  et  homme 
tout  ensemble. 

THÉ  WIHitOPIE.  s.  f.  (et.,  V.  TBSAW- 
THHOPi  .  Théol.  il  s'esl  dit  qu  ilquefois  pour 
Anthropomorphisme.  V.  ce  mot. 

THEABIOS.  n  ij.  m.  [pr.  té-a-rùoss)'.  Myth. 
gr.  Surnom  d'Apollon    Pitthée  ivait  bâti  à  Tré- 
:  temple  d'Apollon  Théarios. 

TIIEATE.  Géogr.  anc.  V.  ti  .vu.. 

THÉATIX.    l\t:     s.  Comm.  relig    Memhre 
d  une  congrég  ition  de  clercs   régul  ers,   fon  lée 
en    1524   par   Jean  Pierre    CaTaffe  .   évé 
Chieti  ,  autrefois  1  ate  i 

les  théatins  n'avaient  qu'une  seule  maison,  à 
i'aris.  Les  religieuses  de  cet  ordre  rei  on  .,  , 
our  fondatrice  Ursule  Bonincasa,  morte 
en  1618.  On  les  distinguait  en  t  h  câlines  de  lu 
Conception,  et  théatines  de  !  Ermitage. 

THÉÂTRAL,  AI.E.  adj.  (rad.  thidtré).  Qui 
appartient,    qui   convient  ,  .    Action 

théâtrale.   Situation    théâtrale.    Manièn 
traies.  Une  situation  purement  pi 
mais  théâtrale.  (La  Harpe.)    La  musique   théâ- 
trale  fit   parmi   noua   ses  premiers  es 
Foire,  et  s'établit  â  l'Opéra -Comique  longtemps 
avant  d'animer   la  tragédie  chantée.  [Id.)  Plu- 
sieurs   poètes  et  Voltaire  lui-même    n'ont    pas 
vu  que  tout  ce  qui  est  théâtral  n'est  pas  tragi- 
que. (Roiste.    ||  Au  pi.  m.,  théâlrals. 

—  Année  théâtrale.  Temps  qui  s'écoule  depuis 
le  lundi  de  Pâques  jusqu'à  la  clôture  occasion- 
née par  la  semaine  sainte. 

THÉÂTRALEMENT,  adv.  D'une  manière 
théâtrale. 

THEATRE,  s.  m.  (du  gr.  Oéitçiov  ,  dérivé  de 
Stagnai ,  regarder,  être  spectateur).  Lieu  ou  l'on 
représente  des  ouvrages  dramatiques,  où  l'on 
donne  un  spectacle.  Le  théâtre  de  l'Opéra,  de 
rOpera-tVmi  pie,  etc.,  à  Pari*  Le  théâtre  de 
Drury-Lane  ,  à  Londres.  Le  théâtre  de  Saint- 
Charles,  à  Naples.  Un  théâtre  de  pantomimes. 
Un  théâtre  de  marionnettes.  Bâtir,  ouvrir  un 
théâtre.  La  façade  d'un  théâtre.  L'administra- 
tion d'un  théâtre.  Le  personnel  d'un  théâtre. 
Chez  les  modernes,  les  premiers  théâtres  rives 
furent  construits  au  xvi*  siècie,  par  des  archi- 
tectes italiens.  (Encycl.)  D'où  vient  que  l'on  rit 
si  librement  au  théâtre,  et  que  l'on  a  honte  d'y 
pleurer?  (La  Bruy.)  Les  convives  demeurèrent 
à  table  jusqu'à  ce  qu'il  fallut  aller  au  théâtre. 
[Le  Sage.)  Cette  pièce  sera  représentée  dans 
trois  jours  sur  le  théâtre  du  Prince.  (Id.) 

—  Théâtre- Français.  Théâtre  de  Paris,  parti- 
culièrement affecté  à  la  représentation  des  piè- 
ces des  auteurs  classiques  français,  des  tragé- 
dies et  comédies  en  général.  La  troupe  dont 
Molière  était  le  chef  en  a  formé  le  premier 
noyau.  L'organisation  de  ce  théâtre  diffère  de 
celle  des  autres  en  ce  que  les  acteurs  qui  le 
composent  sont  associés  entre  eux,  reçoivent 
une  subvention  de  l'Etat,  et  sont  surveillés  par 
un  commissaire  particulier.  Ils  prennent  le  titre 
de  Comédiem  ordinaires  du  roi. 

—  Il  y  a  un  théâtre  français  à  Saint-Péters- 
bourg, un  théâtre  italien  à  Paris,  à  Londres,  etc. 
Il  y  a  à  Saint-Pétersbourg  un  théâtre  où  l'on 
joue  des  pièces  françaises,  à  Paris,  à  Londres, 
un  théâtre  où  l'on  joue  des  pièces  italien- 
nes, etc. 

—  Particulièrement,  La  scène,  la  partie  éle- 
vée ou  jouent  les  acteurs.  Le  devant,  le  bord,  le 
fond  du  théâtre  La  décoration  du  théâtre  S'a- 
vancer sur  le  théâtre.  L'on  ne  vient  point  crier 
de  dessus  un  théâtre  ce  qui  se  doit  dire  en  par- 
ticrTher.  (Mol.)  J'étais  derrière  le  théâtre;  il 
voulut  me  faire  des  reproches  ;  je  lui  riz  au  liez. 
(Le  Sage.)  Elles  ne  peuvent  pas  même  so  sou- 


THEA 

tenir;  abattues  par  leur  désespoir,  elles  se  lais- 
sent tomber  sur  le  théâtre.   (Id.) 

—  Fig.  Dans  les  occasions  d'éclat,  l'homme 
est  sur  le  théâtre,  il  représente.  (Mass.)  Les 
courtisans  sont  toujours  sur  le  théâtre.  (La 
Bruy.) 

—  Changements  de  théâtre.  Les  changements 
de  décoration,  dans  la  même  pièce.  On  dit  plus 
ordinairement,  changements  de  décoration,  chan- 
gements de  scène. 

—  Fermer  le  théfire.  Cesser  les  représenta- 
tions pendant  quelque  temps.  ||  Rouvrir  le  théâ- 
tre. Recommencer  à  jouer. 

—  Dresser,  élever  un  théâtre.  Construire  dans 
un  appartemert,  un  jardin,  etc.,  un  théâtre  qui 
n'y  doit  pas  rester  longtemps.  Après  la  fête,  on 
enleva  le  théâtre  qui  avait  été  dressé  la  veille. 
Mais  je  considérai  plus  que  tout  ie  reste  un 
grand  théâtre  qu'on  avait  élevé.  (Le  S-.ge.) 

—  Les  personnes  île  théâtre.  Les  acteurs ,  les 
actrices  de  profession.  Une  'emnie,  une  fi 'Je  de 
théâtre.  La  veuve  de  don  Antonio  Coello  a  tou- 
jours eu  des  sentiments  trop  relevés  pour  vou- 
loir se  mettre  au  service  d'une  Bile  de  théâtre. 
(Le  Sage.)  Lorsqu'une  dame  de  théâtre  a  le  bon- 
heur d'être  en  vogue ,  les  amants  ne  sauraient 
lui  manquer.  (Id.) 

—  Pièce  de  théâtre.  Se  dit  en  général,  d'un 
opéra,  d'une  tragédie,  d'une  comédie,  d'un  vau- 
deville, etc.  V.  pièce. 

—  Habits  de  théâtre.  Kablts ,  costumes  qui 
servent   pour  les  représentations    dramatiques. 

en  donnâmes  l'argent  à  compte  à  desou- 

V""IS-  V lS  firent  à  chacun   un   habit  de 

théâtre  aussi  riche  que  galant.  [Le  Sage  )  Il  ne 
saurait  manquer  de  l'être,  lui  dis-je  en  voyant 
arriver  Lucrèce  dans  un  déshabille  qui  lui  prê- 
tait plus  de  charmes  que  ses  habits  de  théâtre 
les  plus  superbes.  (Id.) 

—  Mont.-r  sur  le  the  lire.  Exercer  la  profes- 
sion de  comédien,  U  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'il 
monte  sur  le  théâtre. 

—  Etre  ne  pour  le  théâtre.  Avoir  un  talent 
naturel  pour  bien  représenter  Je  te  dis,  moi, 
sans  flatterie,  que  tu  es  née  pour  le  théâtre.  (Le 
Sage.) 

—  Avoir  l'habitude,  l'usage,  l'expérience  du 
théâtre.  Avoir  l'habitude,  la  pratique  nécessaire 
pour  bien  jouer  ||  On  dit  dans  te  sens  contraire, 
N  aro,r  pas  l'habitude,  etc.,  du  théâtre,   ne'lre 

mtumé  au  théâtre. 

—  Hunier  le  théâtre.  Renoncer  â  la  piofessiou 
«  '■'■    '    ;i    l'utté  •ofne.ilr,    pai   fantaisie, 

et  S'en  est  depuis  repenti  par  raison,  (LeSage.) 
||  Se  du  aussi  en  parlant  d'un  auteur  qui" ue 
Veut  plus  faire  de  pièces  de  théâtre. 

—  Ecrire,  travailler  pour  l-  théâtre.  Compo- 
ser des  tragédies,  des  comédies,  etc.  ||  Mettre 
une  pièce  au  théâtre,  la  faire  représenter  || 
Mettre  un  sujet  au  théâtre.  En  faire  une  tragé- 
die, une  comédie,  un  drame,  etc. 

—  Fig.  Cn  roi  de  théâtre.  Un  roi  faible,  sans 
autoiité. 

—  Prov.  Mracher  en  roi  de  théâtre.  Marcher 
gravement,  en  affectant  un  air  majestueux, 
comme  un  mauvais  acteur  qui  joue  un  rôle  de 
roi. 

—  Théâtre  s'applique  encore  à  l'art  de  com- 
poser des  pièces  de  théâtre,  de  les  représenta  r. 
Les  règles,  la  pratique  du  théâtre.  Connaître! 
entendre  le  théâtre.  Fonder,  purger  le  théâtre 
d'une  nation.  II  parait  n'avoir  cédé  qu'a  l'im- 
pression universelle  et  au  témoignage  irrécusa- 
ble de  l'expérience  du  théâtre.  (La  Harpe.) 
Rien  de  si  froid  au  théâtre  que  d'insister  loue. 
temps  sur  des  propositions  d'amour  qui  seront 
infailliblement  refusées  (Id.)  l'ai  mi  nous,  le 
génie  du  théâtre  peut  chercher  des  sujets  dans 
toutes  les  parties  du  monde  connu.  Id.)  Le 
théâtre  instruit  mieux  que  ne  fait  un  rrros  livre. 
(Volt.)  L'amour  est  l'ornement  du  théâtre  et  lé 
perturbateur  du  monde.  (Bacon.)  Le  théâtre 
montre  les  précipices,  et  loin  d'empêcher  d'\ 
tomber,  il  y  mène.  (Roisto.) 

Chei  no»  dévots  .-d'eus  le  théâtre  aborrhé. 
Fut  longtemps  duns  la  France  un  plaisir  ignoré 
(Bi'i'i.u.l 

—  Coup  de  théâtre.  Evénement  imprévu,  quoi- 
que préparé,  qui  change  tout  à  coup  la  situa- 
tion des  personnages  d'une  pièce  de  théâtre, 
soit  en  bien,  soit  en  mal. 

—  Fig.  Son  arrivée  fut  un  coup  de  théâtre; 
La  journée  des  dupes,  sous  Louis  XIII,  fut  un 
coup  de  théâtre.  (Acad.) 

—  Accommoder  un  sujel^m  théâtre.  Le  dispo- 
ser de  maniera  qu'il  soit  propre  à  être  repré- 
senté sur  le  théâtre. 

—  Fig.  Cela  est  ajusté,  accommode  au  théâtre. 
Se  dit  d'une  chose  que  l'on  écrit  eu  que  l'on 
raconte  en  y  ajoutant  quelque  circonstance  pro- 
pre à  en  augmenter  l'effet.  C'est  une  histoii 
ajustée,  accommodée  au  théâtre.  Cet  artifice 
est  trop  ajusté  au  théâtre    (Volt.) 

—  Pièces  de  théâtre  que  possède  une  nation. 
Le  théâtre  des  Grecs.  Le  théâtre  des  Latins.  Le 
théâtre  français,  italien,  anglais,  espagnol,  etc. 
On  trouve  encore  bien  des  personnes  instruites 
qui  croient  le  théâtre  grec  bien  supérieur  au 
uutre.  (La  Harpe.) 

—  Recueil  de  toutes  les  pièces  d'un  auteur 
qui  a  travaillé  pour  le  théâtre.  Le  théâtre  de 
Corneille,  de  Racine.  Le  théâtre  de  Molière,  de 
Regnard.  Le  theâtr-  .le  Crehillon,  de  Voltaire. 
Le  théâtre  de  Quinault.  Le  théâtre  de  Corneille 
élève  l'âme;  celui  de  Racine  l'attendrit.  (Hoiste.) 

—  Fig.  Lieu  où  se  passent  de  grands  événe- 
ments ,  où  un  homme  peut  développer  ses  qua- 
lités, ses  talents,   peut  être  en  spectacle.  Cette 
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province,  cette  ville,  fut  le  théâtre  de  la  guerre, 
devint  le  théâtre  des  événements  les  plus  ex- 
traordinaires. Cet  emploi  ne  lui  convient  pas.  Il 
lui  faut  un  plus  grand  théâtre.  Le  monde  est 
un  grand  théâtre  où  chacun,  presque,  ioue  he 
personnage  emprunté.  (Mass.)  La  cour  c 
théâtre  déboutes  les  passions.  (Id.)  L'histoire 
est  le  théâtre  où  la  politique  et  la  mora  e  sont 
m'S  en  activité.  (Barthe.)  Les  actes  de  l'huma- 
nité sur  le  théâtre,  du  monde  ont  sans  doute- 
un  ensemble,  mais  le  sens  de  cette  v..sto  tra- 
gédie qu'elle  y  joue  ne  sera  visible  qu'à  1  œil  de 
Dieu  (De.  Vigny.)  Tu  parles  là  d'un  hi  mme  qui 
joue  le  premier  rôle  sur  le  théâtre  de  la  mo- 
narchie d'Espagne.  (Le  Sa.-e.)  le  passe  sons- 
silence  les  villes,  bouigs  et  bourgades  où  i.ous 
fîmes  valoir  notre  talent,  pour  en  venii  tout;'. 
coup  à  Séville,  le  théâtre  de  nos  exploits.  (Id.1 

Le  ciel  pur,   le  vent  calme  et  la  mer  Immobile 

V-l.ront  aux  jeu*  de  3I.ir«  un  tMdtrt  tranquille. 

[LmnL) 

—  Poétiq.  Le  théâtre  det  tempêtes,  des  naufra- 
ges. La  mer.  J 

—  7  hédtre  anatomiqw,  théâtre  de  jardin,  far 
enitecture.  Se  disait  autrefois  pour  Amphithéâ- 
tre anatoinique,  etc. 

—  Antiq.  Vaste  édifice  où  l'on  s'assemblait 
chez  les  an-nens,  pour  toir  des  représentations 
scéntques,  pour  discuter  les  intérêts  de  l'Ktat 
et  -..léme  tiaiter  des  doctrines  philosophique* 
Les  premiers  théâtres  furent  fondes  en  Grèce 
vers  lan  MO  av.  J.-C.  La  plupart  itaientà-eSe» 
ouvert,  garantis  par  une  toile  du  soleil  et  de  '» 
p  nie.  ||  théâtre  se  dit  aussi  particulièrement  i 
I  hémicycle  où  étaient  ranges  les  spectateur*, 
et  qui  était  opposé  à  la  scène. 

—  Hydraul.  Théâtre  d'eau.  Disposition  da 
plusieurs  allées  Veau  avec  jets  ,  cascades  ,  ro- 
cailles  et  figures. 

—  Littér.  Théâtre.  Mot  qui  forme  le  titre  de 
plusieurs  anciens  ouvrages.  Théâtre  d'honneur 
et  de  chevalerie   de  Vulson   et   d'André   Favin 
théâtre  de  la  vie  humaine  de  Lycosthènes,  ete-. 

—  Mar.  Emplacement  de  la  cale  on  du  faux- 
pont,  près  de  la  grande  écou'ille.  où  l'on  met 
les  blesses  pendant  un  combat.  ||  Il  s'est  dit  au- 
trefois du  château  d'avant  d'un  navire. 

—  Techn.  Pile  de  bois  à  brûler,  dans  un  chan- 
ter. Ij  Dans  les  moulins  à  poudre,  Echafaudsm 
lequel  on  expose  la  poudre  pour  la  sécher 

THÉAtRIFIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  theatrum. 
théâtre;  fien,  devenir).  Néol.  Expression  hasar- 
dée par  LeSage  pour  signifier,  Qui  est  identifié 
avec  le  théâtre.  U  y  a  si  longtemps  qu'il  paraît 
sur  le  théâtre,  qu'il  est,  pour  ainsi  dire,  thd- 
trijîe.  (Le  Sage.) 

THÉACLON  (E)  Auteur  dramatique,  04  ! 
Algues-Mortes  en  1787,  mort  à  Pans  ;n  18-11 
A  composé  seul  ou  en  société  plus  de  deux  cent 
cinquante  pièces  de  théâtre,  où  l'on  trouve  d" 
l'esprit  et  de  la  gaité. 

THERAÏDE.  Géogr.  anc.  Une  des  trois  gran- 
des provinces  de  l'Egypte,  au  S.,  ainsi  nue 
de  lhèbes,  sa  capitale.  On  l'appelait  aussi 
Haute-Egypte.  Lest  dans  les  déserts  qui  l'envi- 
ronnent, de  l'E  à  l'O.,  qu,-  vécurent  les  pre- 
miers ermites  et  anachorètes  chrétiens. 

—  Fig.  Désert,  solitude  profonde.  C'est  une 
véritable  thébaïde.  Vivre  dans  une  t|, 

—  Philol.  La  Thébaïde.  Titre  d'une  époj  • 
Stace,  qui  a  pour  sujet  la  guerre  entre  les   fils 
d  Œdipe,  Eleocle  et  Polynice. 

THÉBAÏDE.  Temps  hér.  Surnom  d'Anlrc 
maque;  qui  était  de  Thèbes  en  Cilicie. 

THÉn.VIX,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr  anc 
Habitant  de  Thèbes  en  Wéotie,  ou  de  Thèbes  e 

—  Linguist.  Dialecte  thébain.  Nuance  du  di 
lecte  éolien  qui  était  employé  en  Béotie.  Il  Di- 
recte égyptien  parle  à  Thèbes. 

—  Hist  anc.  Gwrr,  thébaine.  Guerre  ou. 
Sparte  eut  a  soutenir  contre  Thèbes,  après  que 

as  eut  chassé  les  Spartiates  ie  la  cita- 
delle de  Thèbes,  en  378,  jusqu'à  la  paix  géné- 
rale conclue  sous,  la   médiation  des  Perses 
360.  Les   deux  événements  les  pius   remarq'ua- 
',"  ;  d  '  la    -••'■<■>    Ihébaine  sonl  la   bataille  de- 

Leuctres    en  371,  et  celle  de  Manti, .,,. 

||  Dynastie  thebatne.  Se  dit,   selon    Kusèbi 
Manchon,  des  dynasties  d.  s  rois  d'Egypte  ou* 
résidèrent  a  Thèbes  ,  ce  son!  la  onxième  la  dou- 
zième, la  treizième,  la  quinzième,  la  seiriè 
la  dix-huitième,  la  dix-neuvième  et  la  vingtîé 
Cette  dernière  huit  en  1-279  av.  J.-C. 

—  Hist.    relig.  I.  gion    thél  une.    V.  tiiép; 
THÉBATQUE.   adj.  des  2   g.  Antiq.  Qu 

partient  â  Thèbes,  à  la  Thébaïde. 

—  Pierre  thébaïaue.  Sorte  de  beau  granit 
d  Egypte. 

THÉBAHJMAÏ.  Géogr.   anc    Ville    !•■    Mé 

patrie  du  second  Zoroastre.  Au     •: 
mia. 

THEIiE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cilicie   V. 

BES. 

THÉHÉE1V,  ENfVE.  adj.  Hist.  Qui  appan 
tient  aux  Thébains,  à  Thèbes  ou  à  a  rhébaïde» 
11  n'est  R'ière  usité  que  dans  cette  expression, 
légion  thébeenne.  Légion  romaine,  composée  de 
Thébains  chrétiens,  qui,  plutôt  que  de  sacrifier 
aux  idoles,  se  laissa  massacrer  sous  Dioctétien 
et  Maxfmilien;   On  ditau-si  légion  thébaine, 

THÈBES.  (du  gr  v/fa  ;  fait  de  1  anc.  égvpt. 
tpe)  Géogr.  anc.  Capitale  de  la  Haute-Egypte 
sur  les  deux  rives  du  Nil.  One  des  plus  grandes 
villes^de  l'antiquité,  appeli  i     Wcatompu- 

los,  c'est-à-dire,  la  ville  rux  cent  portes  ou  aux 
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cent  temples.  On  la  nommait  encore  Diospo.is 
(villa  de  J'ipiter).  Ses  ruines  occupent  une  sur- 
face immense.  Aujourd'hui,  Luxor  ou  l.ouqsor 
—  Ville  de  la  Grèce,  capitale  de  la  Béotie, 
sur  l'Ismène.  Patrie  d'Hercule,  d'Epaminon- 
das,  de  l'èlopidas  et  de  Pindare.  Aujourd'hui 
Thiva.  ||  \  ille  .le  Thessalie,  dans  la  Phtluotide. 
||  Ville  de  Palestine,  dans  la  demi-tribu  d'An- 
dromaaue.  On  l'appelait  aussi  Hypoplacie. 
Plusieurs  archéologues,  se  fondant  sur  ce  que 
le  nom  de  cette  ville  est  du  sing.  en  grec,  écri- 
vent Tiièbe,  on  Ci  icie,  sans  s. 

_  Hist  Thèbes  en  Béolie,  fondée  par  Cad- 
mus  vers  158  ans  avant  J.-C,  est  célèbre  dans 
les  teins  fabuleux  par  les  aventures  tragiques 
de  Lalus,  d'OEdipe  et  de  ses  enfants.  Cette 
ville  adopta  le  gouvernement  républicain  en 
1092  Elle  fut  subjuguée  par  les  Lacedémo- 
niens,  mais  Pélopidas  et  Epaminondas  1  affran- 
chirent et  lui  assurèrent  la  prépondérance  en 
Grèce  V  Guerre  ihébaine  au  mot  tiikbain.  La 
J"ice  de  Thèbes. 
et  comme   elle 


guerre  sacrée  amen»  la  décadence  de  Thèbes. 


V.  sachk.    Philippe  la  soumit, 
s'était  révoltée,  Alexandre  la  détruisit  entière- 
ment, 334   ans  avant   J.-C.    Rebâtie   par  Cas- 
sandre,  elle  ne  reprit  aucune  importance. 

TIIEUXï.  Israélite;  se  fit  proclamer  roi  en 
933  avant  J.-C,  et  régna  conjointement  avec 
Amri. 

THÉCACORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbiacées,  établi  pour 
une  plante  peu  connue  qui  croit  a  Madagascar. 
THÉCADACTYEE.  s.  m.  (et.  gr.,  Um , 
boîte;  îà«uAo«,  doigt.)  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

THECAPHORE.  s.  m.  (et,  gr.,  O^i),  boîte; 
de-»,  porter).  Bot.  Petit  support  qui  naît  du 
réceptacle,  et  ne  soutient  qu'une  seule  car- 
pelle. 

TlfÉCAPORE.  s.  m.  (et.  gr.,  D/^n,  boîte; 
«S;,  i»oo;,  pied)  Bot.  Nom  donné  au  support 
du  'fruit,  dans  les  caryophyllées. 

THECARIE  s.  f.  (du  gr.  8ifci),  boite).  Bot. 
Genre  de  lichens  dont  les  apothécies  ressem- 
blent à  de  petites  boites  munies  de  leur  cou- 
verture. Il  ne  contient  qu'une  seule  espèce. 

THÉCARIE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  thécarie.  ||  thécariées  s.  f.  pi.  |Famille  de 
lichens  qui  a  pour  type  le  genre  thécarie. 

THÉCIDÉE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  coquilles 
bivalves  qui  ne  se  sont  rencontrées  que  dans  les 
couelies  crayeuses. 

TlïÉCIiHEN.  s.  m.  (du  gr.  e^r,,  boite).  Bot. 
Genre  de  fruit  monosperme,  à  péricarpe  sec, 
dur,  crustacé  et  adhérent. 

TUÉCIGERE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tyxt;, 
boîte,  et  du  lat.  genre,  porter).  Bot.  Qui  porte 
les  graines.  Membrane  thécigère. 

THECEE  (Sainte).  Vierge  et  première  mar- 
tyre; convertie  par  saint  Paul,  à  Icône,  vers 
l'an  45,  elle  fut  exposée  aux  bêtes  et  brûlée 
comme  chrétienne.  Sa  fête,  le  24  septembre. 

TnÉCOSOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  «ijoi, 
boîte;  oiSu,a,  corps.)  Moll.  Qui  a  le  corps  enve- 
loppé d'une  coquille  ou  d'un  étui.  ||  nii.ro- 
somks,  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  une  famille  de 
mollusques  comprenant  ceux  qui  ont  une  co- 
quille mince  ou  un  étui  cartilagineux. 

THÉCOSTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  0»;»r„ 
boîte;  <rt4;ia,  bouche).  Entom.  Dont  le  suçoir 
est  renfermé  dans  une  gaine.  |)  THÉCOSTOMES.  s. 
m.  pi.  Section  dans  laquelle  on  a  proposé  de 
comprendre  tous  les  insectes  qui  ont  un  suçoir 
renfermé' dans  une  gaine. 

THÉCUI-E.  s.  f.  But.  V.TIIEQDE. 
TUÉE.  s.  m.  Péch.  Se  dit,   en  Provence,  du 
bois  de  pin  bien  sec,  que  l'on  brûle   pour  pê- 
cher à  la  rissole. 

THEELOGIE.  s.  f.  (du  lat.  ihra,  thé,  et  du 
gr.  Ad-foç,  discours.)  Bidact.  Histoire  du  thé. 

THÉGLATP1IALASAR.  Roi  d'Assyrie,  fils 
et  successeur  de  Sardanapale,  commença  à  ré- 
gner à  Ninive  l'an  du  monde  80Ô7.  Il  est  ordi- 
nairement nommé  dans  l'histoire  Ninus  le 
Jeune.  ||  Roi  d'Assyrie,  qui  fut  appelé  au  secours 
d'Achaz,  roi  de  Juda,  contre  Razin,  roi  de 
Syrie.  II  ravagea  ensuite  la  Syrie,  et  mourut 
l'an  du  monde  3->7G.  Salmanasar  lui  succéda. 

TIIf.M.  (Le).  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Orne), 
Fur  l'H  lisme,  à  35  kil.  de  Mortagne  :  870  hab. 
TIIÉID.  Mylh.  égypt.  V.  THOTU. 

THÉIÈRE,  s.  f.  (rai.  thé.)  Vase  dans  lequel 
on  fait  infuser  le  thé.  Une  théière  d'argent. 
Une  théière  de  plaqué.  Une  théière  de  por- 
celaine. 

Vide,  en  causant  la  théière. 

Ou  le  flacon  de  l'amitié.  (Dmll.it.) 

THÉIFOHME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ihea, 
thé;  forma    forme.)  Bot.  Qui  ressemble  au  thé. 

—  Infusion  théiforme.  Se  dit  de  toute  infu- 
sion qu'on  prépare  comme  le  thé. 

THEINE  s.  f.  (du  lat.  thea,  thé.)  Chim.  Ma- 
tière cristallisable  qu'on  a  extraite  du  11;?,  et 
qui  est  considérée  par  quelques  chimistes 
comme  une  base  salifiable  particulière. 

THÉIOI  HEUMINE  s  f.  (et.  gr.  6ttov,  sou- 
fre :  6eou,ô;,  chaud  )  Chim.  S.bslance  glaireuse 
qu'on  trouve  dans  les  eau  thermales. 

THEISS.  Géogr.  Rivière  de  Hongrie;  sort 
des  monts  Carpathes  et  se  jette  dans  le  Di- 
nube,  à  3à  kil.  S.-E.  de  Pelerwaradin  ;  cours, 
1.000  kil. 


T1IEL 

* 
THÉISME,  s.  m.  (du  gr.  eti;,  Dieu.)  Philos. 
Croyance  à  l'existence  de  Dieu.  C'est  1  opposé 
â\'atniisme. 

THÉISTE,  adj.ets. des 9  g.  (et.,  V.THÉ.SMK). 
Philos.  Se  dit  de  ceux  qui  croient  à  l'existence 
d'un  Dieu  rémunérateur  et  vengeur.  Philosophe 
théiste.  C'est  un  théiste.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre les  déistes  et  les  théistes. 

—  Systèmes  théistes  Se  dit  de  tous  les  sys- 
tèmes de  philosophie  qui  reconnaissent  l'action 
de  Dieu  sur  l'univers. 

TIIÉIT.  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  neuvième 
lettre  de  l'alphabet  hébraïque  :  elle  correspond 
au  thêta  des  Grecs.  Il  Prise  numériquement, 
elle  vaut  9. 

THÉKUIMIE.  s.  f.  Chron.  Se  dit,  dans  le  ca- 
lendrier juif,  des  quatre  points  où  commen- 
cent les  quatre  saisons;  ce  sont  les  équinoxes 
et  les  solstices. 

THÉXACTE.    s.  m.    Bot.  Genre  de  la  Ca- 
mille des  champignons,  voisin  des  moisissuns. 
THÉLALGÏE.  s.  f.    (et.  gr.,  6»,»,,  mamelle; 
i'i.-joi,  douleur.)  Fathol.  Douleur  dans  les  ma- 
melles. 

THÉLALGIQUE.  adj.  dos  2  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  à  !a  thélalgie. 

THÉlAZIE.  s.  f.  Entoz.  Genre  de  vers  in- 
testinaux qui  ne  contient  qu'une  seule  espèce, 
la  thélatie  de  Rhodes. 

THÉLÉBOLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

THÉLÈME.  (du  gr.  6ttnin«;  volonté).  Philol. 
Nom  par  lequel  Rabelais  désigne  l'abbaye  fon- 
dée par  Gargantua.  En  la  reigle  de  l'abbaye  de 
Thélème  n'estoit  que  cette  clause  :  Fay  ce  que 
vouldras.  (Rabel.) 

—  Nom  sous  lequel  Voltaire  a  pergonnil  il 
volonté,  dans  un  conte  intitulé  Thélènu  et  Ma- 
care.  V.  macahe. 
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Thrlétne  est  vive,  elle  cet  brillante, 
Mais  elle  est  bien  impatiente  : 
Son  n>il  est  toujours  ébloui, 
Kt  son  cœur  toujours  la  tourmente. 


Y,  I  , 

THÉLÉMITE.  s.  des  2  g;  (et.,  V.  THI 
Philol.  Religieux,  religieuse  de  l'abbs 
Thélème. 

—  Fig.  Personne  qui  se  piquo  d'une  parfaite 
indépendance. 

TIIEEEPHE.  s.  m.   Bot.  Genre  do  plantes 
lones  de  la  famille  des  portulacées. 

TIIÉEÉPHORE.  adj.  des  S  g.  [et.  gr.,  Ovi, 
mannlon;  dpu  ,  porter.)  Hist.  nat.  Qui  est 
chargé  de  mamelons  ou  de  papilles. 

THÉLÉPHORE.  s.  m.  Bot.  Gente  de  cham- 
pignons de  l'ordre  des  sarc.omyces.  Il  contient 
un  grand  nombre  d'espèces,  qui  croissent  sur 
les  troncs  d'arbres,  les  branches  mortes,  et 
même  les  planches  qui  servent  de  clôture. 

THÉLÉPHORE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  téléphore.  ||  TKLÉPHOHÉES.  s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons  qui  a  pour  type  le  genre 
téléphore. 

THÉLÉFOGONE.  s  f.  (et.  gr.,  ti]M),  mame- 
lou;  *»y»v  ,  barbe.)  Bot.  Genre  de  graminées 
étaoli  pour  une  plante  des  Indes. 

THÉLÉPROCTE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  <>-)<,■ 
mamelon;  isfuxTÔç,,  anus.)  Entom.  Se  dit  d'un 
insecte  qui  a  l'abdomen  globuleux. 

TUÉLÉSIOGNOSIE.  s.   f.   (et.   gr.,   Oc 
volonté;   ^vûm;,   connaissance.)    Didact.    I  i 
naissance  approfondie  des  effets  de  la  voient.'. 
THÉLÉSIOGNOSTIQUE.  adj.  des  9  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  à  la  thélésiognosie. 

TIIÉLÉSIOGRAPHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  JUijtn   . 

volonté; v(.-/;.,,  description.)  Didact.  Descripl 

des  phénomènes  de  la  volonté. 

TUÉLÉSIOGRAFIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  à  la  thélésiographie. 

THÉl.ÉSIOLOGlE.  s.  f.  (et.  gr..  0Ur,,..;. 
volonté;  \6-ro;,  discours.)  Didact.  Science  qui 
remonte  aux  fondements  objectifs  des  vérités 
morales. 

THÉLÉ5IOEOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  thélésiologie.  Ce  mot.  et  les 
cinq  précédents,  font  partie  de  la  nomenclature 
proposée  par  M.  Ampère  pour  la  classification 
des  sciences. 

TIIÉI.1UE.  Hist.  anc.  Membre  d'une  famille 
noble  de  Phénicie,  qui  prétendait  descendre  de 
Cadmus  et  d'Agénor.  Thaïes  était  Thélide. 

THÉLITE.  s.  f.  (du  gr.  8t,Vi,  ,  mamelon). 
Pathol.  Inflammation  du  mamelon. 

THÉI.OTREME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famillo  des  lichens. 

TIIEI.OUZAINetTHOI.OSAIN.s.  m.  Arch. 
Monnaie  des  comtes  de  Toulouse. 

TIIKI.OUZE  et  THOLOSE.  Anciens  noms 
de  la  ville  de  Toulouse. 

THEl. PUISSE,  s.  m..  Polyp.  Genre  de  poly- 
jiiers  renfermant  les  tubulaires  d'eau  douce. 

TELPHUSE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
décapodes  macroures,  renfermant  particulière- 
ment les  crabes  d'eau  douce  d'Italie,  d'Espagne, 
et  de  plusieurs  contrées  des  bords  de  la  Médi- 
terranée. A  Rome,  on  mange  le  crabe  fluviatile 
dans  tous  les  temps  de  l'année,  et  on  le  sert  sur 
les  meilleures  tables. 

TIIELXINOÉ.  Myth.  gr.  Une  des  quatre 
Muses  primitives.  Thelxiuoé  ,  Aœdé,  Arche  et 
Mélcté 


TllÉl,YnOMYnES.  s^m.  pi.  'et.  gr.,fcpa*,  ; 

délicat;  ua,T.a ,  mouche).  Entom.  Tribu  de  la  fa-   | 
mille  des  myodaires  phyt omy i<  is .  comprenant   : 
ceux  de  ces  insectes  qui  oli  le  corps  plus  ou 
moins  filiforme. 

THÉI.YGONE.   s.   m.    (et.  gr.,   •>,■,;.  délié; 
yuvîo,  angle).  Bot.  Genr.-  la  fa- 

mille des  chénopodées.  I-'  Lhi 
croît  dans  les  crevasses  ï  le  la  Mé- 

diterranée. 

THÉI.YM!TRE.  s.  f.  (et.   gr 
•l-;i.  ceinture).  Bot.  Genre     ■  plantes  mono- 
cotylédones,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
êes.  11  contient  deux  espèces  propres 
à  la  Nouvelle-Hollande. 

TIIÉI.M'HOXE.  8.  f.   (et.  gr    ,    «*,.,;.  délié; 
ciovr)  ,  voix).    Entom.    Genre   '  lle  la 

famille  des  araignées. 
THÉLYPTÈRE.  B.  f.   [et.  gT      i     -; 

aile).    Bot.    Genre  de    la  famille   des 
fougères. 
THÉLYRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
.  à  fleuri  complètes,  po 
gulières,  de  la  famille  des  rosacées,  établi  pour 
un  arbre  de  Madagascar. 

THÉMATIQ1  E,  adj.  thème] 

Mus.  Qui  concerne  les   thèmes  ou   motifs  mu- 
sicaux. 

—  Catalogue  thématiqu  Data  ogue  des  mor- 
ceaux d'un  opéra  ,  dans  lequel  on  indique  la 
première  phrase  ni  isics  •         chaque  morceau. 

THEME,  s.  m.  (du  gr.  tijia  ,  ce  qu'on   pose, 

I  n  iact. 
Sujet,  proposition  que  l'on  entreprend  de  prou- 
d'éclaircir.  Bien  prendre  son  thème.  Il  n'a 
pas  bien  suivi  son  thème. 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  mol  pris  son  thème.  Se 
dit  d'une  personne  qui  a  avancé  quelque  chose 
faussement  ou  mal  à  propos. 

—  Plan,  projet.  Les  romans  qui  attachent  le 
plus  sont  ceux  qui  offrent  à  l'imagination  un 
Ce  r,    de  félicité.  (Boiste.) 

—  T.  de  collège.  Ce  qu'on 'donne  à  un  écolier 
à  traduire  de  sa  langue  dans  celle  qu'on  veut 
lui  apprendre.  Thème  aisé,  difficile.  I 
Thème  latin.  Thème  m  Thème 
pour  les  prix.  Cours  de  thèmes.  Donner,  dicter 
un  thème. 

—  Se  dit  aussi  du  travail ,  de  la  composition 
de  l'écolier.  Composer  ai  !  aire  son 
thème.  Corriger  un  thème.  11  compose  un  Même", 
madame  ,  que  je  viens  de  lui  dicter  sur  une 
épîlre  de  Cicéron.  (Mol.) 

—  Fig.  Faire  «on  thème  de  deux  façons.  Dire, 

lie', Il    |     |    le    -e      ,.    ■ 

tentes.  ||  Signifie  encore,  Tendre  au  même  but 
de  deux  manières  différentes. 

—  Ast.ol.    Th  "U  simplemc: 
Position  où  se  trouvent  les  astres,  par  rapport 
au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un  et  au 
lieu  où  il  est  hé  ,  p 

tire  l'horoscope.  ||  Figure  que  tracent  les  aslro- 
logues  lorsqu'ils  veulent  tirer  l'horoscope  d'une 
personne,  en  marquant  le  lien  où  sont  à  ce  mo- 

es  ei  1,-s  ;  lai 

—  Anc.  cnut.  Thème.  Se  disait,  à  Liège.  A 
demande  libellée. 

Hist.  Dans  le  B       El       r.>,  Gouvernement 

garde  par  une  l.'gion  ,  qui  était  elle-mêm 
pelée  thnn  .Cette  division  territoriale  fut  si 
pendant  le  vu*  siècle,  aux  diocèses  et 
vinci  s     Le  thème  de  Lombardie.  Le  t)  ■ 
Mare  loine.     • 

—  Gramm.  Radical  primitif  d'où  un  • 
été  tiré.  Pei  usité  en  ce  sens. 

—  Gramm.  gr.  Nom  donné  au  pré- m  du 
verbe,  parce  que  les  autres  temps  en  sont 
formes. 

—  Gramm.    sanscr.    Se   dit  de  la  fora 
des  noms  ,  forme  qui  diffère  de  leur  nominatif, 
et  qu'on  emploie  lorsqu'on  veut  citer  ces  mots 
d'une  manière  abstraite. 

Mus.  Su  dit  d'un  air  sur  lequel  ou  compose 

des  variations. 

TIIÉMEDE.  s.  f.  Bot.  Genre  ,1e  plantes  mo- 
nocotylédones,  a  fleurs  glumacées,  d     la 

.niées.    La   thémède  \  .èvgame  croit  en 
Arabie. 

THÉMÉI.IUCHUS.     (  pr.     te  -  mé-li-u-kuss  ; 
et.  gr  .  9iu.lAio;,    fondement;  >/•, 
server).  Myth.  gr.  Surnom  di  [S   pt      -.lorsqu'il 
prési  lait  à  la  fondation  des  vi 

THÉMÉONE  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles polythalam.es,  établi  pour  nue  espèce  de 
nautile. 

TIlÉHIS.    (pr.  té-miss:  et.  gr.,   «jus,   loi). 
Myth.  anc.  Fille  du  Ciel   et  de  la  Teri  i      et 
déesse  de  la  justice.  Elle  posséda 
temple  de  Delphes,  et  y  rendit  des  oracles. 

En  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  Th'émis 

se  prend  pour  la  Justice  même. 

D'une  Tliémia  vénale  il  marchande  l'honneur, 

Kl  d  un  bien  usurpé  grossit  son  opulence.      O.st.is.; 

lyS  prêtres,  les  ministres  d    Thémis.  Les 

juges,  les  magistrats.  ||  Les  arrêts  aV  Thémis.  Les 
lois,  les  jugements. 

—  Iconol.  On  représente  Thémis  avec  un  ban- 
deau sur  les  yeux ,  tenant  une  balance  d'une 
main  et  un  glaive  de  l'autre. 

four  contenir  le  crime,  A  'a  sage  Thémù 

Le  glaive  et  la  balance  ainsi  furent  remis.    (Pdls.1». 

—  Épith.  Sage,  prudente,  équitable,  incor- 
ruptible ,  fugitive  .  effrayée,  timide,  vénale.  || 
Périphr.  La  déesse  de  la  justice. 


—  Astron.  Thémis.  Cn  des  :iot,i  delà  constel- 
ation  de  la  Vierge. 

TifÉUISCYRE    Géogr.   anc  I  ap- 

padoce,  au  N.  .  i  l'embouchure  du  Ihermodon. 

île  du   royaume  des   Ama/  ur- 

thkmisov  Célèbre  n 

lépiade,  et  fondateur  de  1  a 

secte  des  méthodh.  ;  te  à  celle  desem- 

piriques.  I!  vivait  sous  Au  - 

THÉMIST  1GOBA. Temps  hér.  Unedescin- 
quante  1 1 

TBÉMISTI  MiE.  Myth.  Nymphe  de  la  ni' 
de  Thémis.  Il  Prétresse  du  temple  Ce    1 
chez  les  Athéniens. 

TIIKMISTIi:\  s.  m.  Hi  t.  ecclés.  Nom  -i 
a  donné  au- 
adopté  les  opinions  de  Tbémistios.V.  MNOrrre. 

THÉMISTTOS    Rhéteur  et  sophitl 
en  Paphlagonie ,  vers  325 ,  embrassa  la  pi 

:  i  or.«tantinople, 
jouitd'ungi  iitalacour  'iuces 

ditférenis,  et  mourut  au   plus  .rca- 

dius.  Il  avait  été  nommé  séna; 
de  Constantinople.   On  a  de   .  .s  ou- 

vra.-s. 

THÉMISTO.    T-mps  1er.  Fille  d'Hvcsee   et 
femme  d'Athamas  :  en  voulant  imm,   er  les  en- 
fants de  sa  rivale  lno,  elle  fit  p  nres 
enfants  et  «e  tua  de  ,;és"s;,oir  V.  :•          Que  des 
Néréides.  ||  Mère  d'Homère,  selon  l'a  isanias. 
THÉMISTOCLE    Illustre  Athénien,  né  i 
535  av.  J.-C.  Eut  part  à  la  bataille  de   Mars- 
thon   (490)  ;  commanda   les  forces  athénien 
lors  de  l'invasion  de  Xerxès,  ■ 
dernier  coup  par  la  victoire n«                     mine 
(480).  Malgré  d'éclatants  services   readni    I 
patrie,  il  en  fut  banni  p                               -  ré- 
fugia d'abord   auprès  d'Adnm't  Mo- 
I,  puis  chez  le  roi  des  Perses  Art  a  xerxès  I". 
qui    voulut   lui  faire  por                       l  contre  la 
Grèce.  Thén                      poisonna  pour  ne  pas 
obéir,  470  av.  J.-C. 

THÉBDBTONOÉ.  Temps  hér.  Fille  de  Céyx 
et  femme  de  Cycnus. 

THT.MLI)ITE    adj.  et  s  or. 

Membre  d'une  des  tribus  ,|,e$  nom- 

ment perdues,  et  que  Dû 
infidélité. 

THÉNAR.  s.  m.  'du  pr  Wvap ,  la  paume  de 
la  main).  Anat.  Ëminence  à  la  partie  antérieure 
et  externe  de  la  main,  formée  par  la  saillie  des 
muscles  court  abducteur,  opposant  et  court  flé- 
chisseur du  pouce.  Le  théuar ,  ou  :'émin 
thénar. 

—  UuscU  m  donné  à  l'a'  dncleur 

ourt  fléchisseur  du  gros  orteil. 
TltÉN  MIDIE     s.  f.  B>.<.   Genre  de   p'sntes 
dicotylédones,  à  fleurs  complet 
delà  famille  des  a:  -,    uniqie, 

nardie    i    fleurs   nombreuses ,    croit   au 
Mexique. 
TUÉNARIHTE.  s.  f.  Miner.  Sulfate  de  soude 
i    dont   on    distingue   deux   variétés,    ls 
thénardite  basée  ( 

THETVÇON     -    m.  Anc.  t.  rte   de 

maillet,  de  masse  4'armes. 

THÈME,    s.    m  re    de    crus' 

décapodes  macroures  que  l'on  a  réuni  à  celui 
des  scyllnres. 

TOENEZ  \V.  (i     gr  '  h     . 

N.-L.  de   Partheuay;    . 
habitants. 
TEUENOrV  Ch.-L  de  cant.    (Doido- 

1,500  het 

THBNSA    t.  f.  Antiq.  roi:.  V.  tknsa. 

THÉOIIROME     s.    n  lien; 

.   nourriture      Ci  :'on  a 

es  au  chocolat       N  B  sub- 

stance   alimentaire     préconisée   comme   ana- 
ue. 

THÉ.Hll'Tir.V  s.  m.  Hist.  eoelé*.  Membre 
d'une  secte  fondée  au  1"  siècle  di  christia- 
nisme, par  un  certain  Théobute,  dont  la  doc- 
trine  participait   de   celle  des    . 

• 

TUÉOCATAGNOSTE  gr.,  Itèi, 

dieu;   xa-rà^ta-i; .  c,  un in  mua  ■ . ,    .      Hist.    ecclés. 
Nom  d'anciens  hérétiques  M  ettaier.t 

de  blAmer   certains   -  s    parois 

.  '  lin  est  poii.t 

démontré   que  les  théocatagnestes  - .  nt  forme 
une  secte  pr,,' 

THÉOCI.VMJ.M'..    Temp,s  hér 
jx-phéide,  devin  habile  :  il   prédit  la  victoire  el 
S  retour  d'Ulysse. 

THÉOC.n  ATI",  s.  tu.  é!  .  V.  -  ,-Rvml. 
Hist.    Membre  :i     qui 

exerce  un  pouvoir  t 

THÉOCRATIE   s   f.    !  r  re-o-ÀTO-ri 

6ii;.    Dieu  ;  «p.:    ,. 

Dieu  .  c'est-.V  lir 

comme  étant  les    ministres   de   Dieu  ,  charges 
de  manifester  s  ,  ment  des 

Hébreux,  jusqu'à  Sa...  a;  une  tièocmtie- 
Je  soupçonne  que  les  peup  es  qui  ont  cultive 
les  arts  ont  été  tous  sous  une  théocratie.  (VoltJ 
Si  quelque  chose  donne  une  idée  ,:e  la  baôs- 
cratie,  il  faut  convenir  qui  c'est  le  ; 
de  Rome 

THÉOCRATKJUF  g    Quia  rap- 

port à  la  théocratie,  qui  ti<    I 
Le  gouvernement   de   Nnma   Pcm;  lius  (at  vi 


TU  KO 

■ibletnent  théocratique.  (Volt  )  Les  brahmanes 
dansl'Inde  ont  eu  longtemps  le  pouvoir  thtocra- 
tique  (ld  I    Les  timides  I  tbi tant»  des  tropiques 

quet  soute- 
nues par  les  terreurs  religiei  ses  et  les  rites  cé- 
rémorj  s  actions  so- 

cs! le   propre  des 
gouTeroemei  .Keratry.) 

THÉOC.ll  \  IlOt  LMi  \  1.  ad».  D'une  ma- 
mère  théocratique.  Gouverner  un  pays  théo- 
cratique 

THÉOCRATISER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  theo- 
cratiri  N  o  S  tmettre  à  un  pouvoir  théocra 
tique.    I  itiser   une  nation.  Co  mot  ne  se 

trouve  dans  aucun  dictionnaire. 

THÉOCIUTE  Poète  bucolique  gtee,  natif 
lit  Si  dans    Le   m"  siècle  av. 

l.-C.  l  l  p-. trie  apn  s  avoir  pass  i 

une  partie  à  la  cour,  des  deux  pie- 

miers  Pto  èmées,  et  y  mourut  très-âgé.  Ses 
Idylles  sont  placées  parmi  les  modèles  du  genre. 
U  Orateur  et  sophiste  d'Athènes  et  antigo- 
niste  de  Théopompe.  Antigone  le  fit  mettre  à 
mort. 


THEO 


THÉODAMAS.    (  pr.    it-0-darmats).    Temps 

hér.  V.  tbiodamas  ||  Myth.  gr.  Lu  des  géants. 

THÉOPEBERT  I".  Deuxième  roi  de  Metz 

et    ,1  -  i         i  v   I".  régna  do 

j:U  à  r,  ts.  èpoqi  rt.  ||  toi  OOKAbrï  il. 

Sixième  roi  d'Austrasie,  monta  sur  le  trône  en 
596,  fut  battu  par  Thierry  II,  son  frère,  à  Toul 
et  i  T  612,  pris  et  livre  à  lirunehaut 

qui  le  lit  mourir. 

THÉODOLITE,  s.  m.  (et.  ^r.  ,  teâopai,  te- 
garder  ;  taXi/às.  long).  Géom.  pr.it.  Instrument 
de  géodésie  dont  on  s.,  soi  t  pour  lever  les  plans 
et  réduire  les  angles  à  l'horison. 

TTlÉODCltA.  Ini]  Orient,  d'abord 

danseuse  el  courl 

Justinien  .  -  527    et    mourut    en 

5-18.  Elle   d  ilution  el  1U1  c  u- 

rage  ,  au  milieu  même  do  ses  désordre"  I  In 
compte  trois  autres  Théodora,  impératrices 
d'Orient. 

THÉODORE  D'AMASEE  Saint).  Né  en 
Arménie  ,  était  soldat  à  kmasée  lorsqu'il  fut 
martyrisé  en  307.  On  le  fête  le  9  novembre.  |l 
TiiEonoRK  STrniTF  (Saint).  Ainsi  nommé  du 
monastère  do  Stude,  .i  Constantinople,  né 
dans  cette  vill«  en  759.  Sa  fermeté  le  fit  persé- 
cuter par  Constantin  VI,  pur  Nicéphore,  et 
par  l'iconoclaste  Léon  V.  Mort  en  8-J6.  On  en 
fait  mémoire  le  H'  novembre. 

—  TuéonoRE  i",  pape,  succéda  1  Jean  IV 
en  642,  et  mourut  en  61!).  Martin  1"  lui  suc- 
céda ||  TITÉODORB  u.  Succéda  à  Romain  en  898, 
ne  gouverna  que  vingt  jours,  et  eut  Jean  IX 
pour  successeur. 

—  TnEonoiiK  DE  mopscfste.  Père  de  l'Eglise, 
né  à  Antioche  ,  fut  évèque  de  Mopsueste  en 
Cilicie  ,  vers  3'M> ,  et  mourut  en  459.  De  tous 
ses  ouvrage-,  nous  n'avons  que  sa  profession 
de  foi  et  sa  liturgie. 

—  Théodore  l'atiikk.  Philosophe  de  l'école 
cyrénaïque,  né  a  Cyrèue,  vivait  v.^rs  895  av. 
J.-C.  11  niait  l'existence  de  Dieu  et  celle  de 
l'amitié.  Banni  de  sa  patrie  à  cause  de  s  u 
impiété,  il  se  réfugia  à  Athènes,  où  il  fut,  dit- 
on,  condamné  à  boire  la  ciguë. 

TIIÉORORÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanthérées  de  la  famille  des  carlinées,  con- 
tenant deux  espèces  ,  la  théodorée  araère  et  la 
théodorée  jolie,  propres  à  la  Sibérie. 

TTlÉOPOSE,  dit  le  Grand,  empereur  d'Orient, 
naquit  en  Espagne  en  346.  Il  avait  déjà  com- 
battu avec  aventage  les  Visigoths ,  lorsque 
Gratien  le  proclama  empereur  d'Orient,  en 
remplacement  deValecs  (379). Théodose  acheva 
la  soumission  des  Barbares ,  marcha  contre 
l'usurpateur  Maxime  et  le  défit  près  d'Aquilée 
(388).  Devenu  seul  maître  do  l'empire  par  la 
mort  de  Valentinien,  successeur  de  Gratien,  il 
rontinua  de  régner  avec  gloire  ,  et  mourut  en 
395,  laissant  deux  fils,  Hono-'tus,  qui  eut  l'Oc- 
cident, et  ArcoJms,  qui  eut  i  t>ient,  Obligé  de 
comprimer  de  fréquen les  révoltes,  il  avait  fait 
égerget  sept  mille  habitants  de  Thessalonique  : 
pour  le  pnnir  de  cet  emportement,  saint  Am- 
'  broise  lui  interdit  l'entrée  de  l'église,  et  l'em- 
pereur se  soumit  à  la  pénitence  publique.  || 
tbéodosk  il,  le  Jeune,  fils  J'Arcadius,  né  en 
401,  lui  succéda  en  408  sous  la  tutelle  de  sa 
(soeur  Pulchérie.  Mort  en  450.  ||  THÉODOSB  ni. 
Etait  receveur  à  Adramyte,  en  Nat-<lie,  lorsque 
l'armée  d'Anastase  II  s'étant  révoltée,  le  pro- 
clama empereur.  Il  abdiqua  dès  que  Léon  111 
se  présenta,  et  alla  mourir  dans  un  monastère 
d'Ephèse. 

TIIÉOOOSIE  (Sainte).  Vierge  et  martyre, 
oée  à  Tyr,  en  Phénicie,  n'avait  que  dix-huit 
ans  lorsqu'elle  fut  torturée  de  la  manière  la 
plus,  cruelle  à  Césarée,  en  308.  On.  tait  sa  fête 
le  2  avril. 

TIIF.OnOSIE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Cher- 
sonise  Taurique,  au  S  -P.,  sur  le  Pont-Euxin. 
Aujourd'hui  Caffa. 

THÉOnOSIEN,  IENA'E.  adj.  Hist.  Qui  ap- 
partient à  Théodose  le  Grand  ou  à  Théodose  11, 
son  petit-fils. 

Code  ihéodosien.  Titre    d'un  recueil  de  lois 

romaines  depuis  Constantin,  rédigé  en  seize 
livres  par  huit  jurisconsultes,  sur  l'ordre  de 
Théodose  II.  Le  code  théodosien  fut  promul- 
gué en  Oiient  l'an  438,  et  introduit  par  Valen- 
tinien III  en  Occident.  Il  Lot  iheodosienne.  Se 
disait     dans  la   Gaule     de    la   loi  romaine,  de 


même  que  foi  théodorieientu  de  celle  des  Goths. 
||  Table  théodosienne,  peuiingérienne  ou  de  Peu- 
tinger.  V.  pectingkrien. 

THÉODOSIEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom 
donné  aux  eutychiens  d'Alexandrie,  parce  qu'iL 
étaient  disciples  de  Théodose ,  patriarche  de 
cette  ville. 

THÉOHOTIEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Disciple 
du  Byzantin  Théodote,  qui  vivait  au  il'  .siècle. 
Ii  enseignait  que  le  Verbe  n'était  ni  Dieu^  ni 
eu  Dieu,  et  que  Jésus-Uhrist  n'était  qu'un 
homme. 

THÉODOXE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles uuivalves  qui  a  pour  type  la  nôrite  flu- 
v.atile. 

THÉODULPUE.  Évèque  d'Orléans,  dans  le 
ix'  siècle,  se  signala  par  la  pratique  de  toutes 
les  vertus.  Bernard,  roi  d'Italie,  sciant  révolté 
contre  Louis  le  Débonnaire,  Théodulphe  fut 
accusé  faussement  d'avoir  pris  part  à  cette  con- 
spiration, et  se  vit  déposé,  puis  relégué  dans  un 
monastère  où  il  mourut  en  821.  On  a  de  lui 
des  capitulaires,  des  tia;tés  de  théologie  et  des 
poésies. 

TIlÉOG  AMIES,  s.  f.  pi.  (et.  gr..  9ù«,  Dieu; 
Y*|<.éiu,  se  marier)  Anliq.  gr.  Fête  ''ii  l'honneur 
de  l'enlèvement  de  Proserpine.  On  célébrait  les 
théogamies  à  Nysa,  en  Carie.  Les  Siciliens  les 
appelaient  Anthesphoriet. 

THÉOGNÈTE.  Temps  hér.  Fille  de  Laodicus 
et  mère  de  Jason. 

THÉOGNIS.  Poète  gnomique,  né  vers  538. 
à  M  •-•are.  fut  banni  de  sa  pairie  et  se  fixa  à 
i  On  a  de  lui  des  sentences  en  vers  élé- 

giaqui  s. 

THÉOGONIE,  s.  f.  (du   gr.  «sovovia,  fait  de 
Sto;,    Dieu;   r«"l>  naissance).    Branche 
théologie  païenne  qui  traitait  delà  génération 
des  dieux. 

—  Dans  une  acception  plus  usuelle,  se  dit  de 
tout  système  religieux  imaginé  dans  le  paga- 
nisme. La  théogonie  des  Egyptiens.  La  théo- 
gonie des  Grès,  des  Romains,  des  Perses,  etc. 

—  Philol.  Titre  d'un   poème  d'Hésiode ,  qui 
traite  de  la    naissance    et    de    la   filiation 
dieux. 

TUÉOGONIQUE.  .adj.  des  2  g.  Qui  a   rap- 
port à  la  théogonie.    Doctrines  théogbniques. 
TIIEOL.  Abréviation  du  mot  Théologie. 
THÉOLOGAL,  s.   m.    (et.    V.    théologie]. 
Chanoine  institué  dans  le  chapitre  d'une  église 
édrale  ou  collégiale  pour  enseigner  la  théo- 
logie et  prêcher  dans  certaines  occasions.  Théo- 
logal de  Paris,  de  Rouen,  de  Lyon,  de  Sens. 
||    Au  pi.,  théologaux.    La    plupart  des   théolo- 
gaux n'enseignent  plus.  (Acad.) 

THÉOLOGALE,  s.  f.  Charge  ,  dignité  de 
théologal 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  Dogm.  Se  dit  des 
vertus  qui  ont  principalement  Dieu  pour  objet, 
et  qui  sont  :  la  foi  .  l'espérance  et  la  charité. 
Les  trois  vertus  théologales. 

THÉOLOGASTRE.  s.  m.  Critiq.  Se  dit  d'un 
mauvais  théologien,  d'un  ergoteur  en  matières 
religieuses.  Cet  oracle  caché  de  nos  libertés  gal- 
licanes a  passé  sans  nom  au  milieu  des  ihéoh 
gastres  et  des  hérésiarques,  dont  les  fougueuses 
déclamations  tiennent  une  place  si  mal  em- 
ployée dans  nos  bibliothèques  ,  et  dont  la  vie 
occupe  une  place  si  mal  employée  dans  nos  bio- 
graphies.  [Ch.  Nod  | 

TUÉOLOGÉION.  s.  m.  Antiq.  Partie  de  la 
scène  où  les  dieux  paraissaient  dans  des  ma- 
chines. 

THÉOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  ôeo^,  dieu  :  Ii-;'.;. 
discours).  Science  qui  a  pour  objet  les  dogmes, 
les  préceptes  religieux.  On  le  dit  proprement 
en  parlant  de  la  religion  chrétienne.  La  faculté 
de  théologie.  Cours,  leçons  de  théologie.  Thèses, 
actes  de  théologie.  Chaire  de  théologie.  Traité, 
somme  de  théologie.  Question  de  théologie.  Pro- 
fesseur de  théologie.  Bachelier,  licencié,  doc- 
teur en  théologie.  Enseigner  la  théologie.  Etu- 
dier en  théologie.  Proposition  contraire  à  la 
saine  théologie.  La  théologie  a  suivi  les  progrès 
du  christianisme  ;  elle  s'est  fortifiée  de  ses  luttes 
constantes  et  de  ses  revers  passagers,  agrandie 
de  ses  triomphes,  augmentée  des  siècles  qu'il  a 
franchis.  (. L .  Veuillot.  )  La  théologie  eiploite 
toutes  les  connaissances  humaines,  parce  qu'il 
n'est  pas  une  de  ces  connaissances  qui  puisse 
être  autre  chose  qu'eue  route  pour  arriver  à  la 
vérité,  qui  est  Dieu,  (ld.)  Connaître  Dieu  dans 
tout  ce  que  les  hommes  peuvent  pénétrer  de  sa 
splendeur ,  de  ses  miracles ,  de  sa  justice  et  de 
sa  bonté  ;  le  révéler  à  qui  l'ignore .  le  rappeler 
à  qui  l'oublie  le  faire  entendre  au  sourd  ,  le 
faire  voir  à  l'aveugle  ,  le  faire  toucher  à  l'in- 
crédule,  tel  est  le  but  de  la  théologie.  (ld.) 

—  Théologie  naturelle.  Ce  que  la  raison  nous 
apprend  de  l'existence  et  des  attributs  de  Dieu, 
des  vérités  premières  de  la  religion.  ||  Théologie 
surnaturelle.  Celle  que  nous  apprenons  par  la 
rèvéla'ion.  ||  Théologie  positive.  Connaissance 
de  l'Ecriture  sainte  e» des  sentiments  des  Pères 
et  des  conciles.  ||  Théologie  morale.  Celle  qui 
donne  la  connaissance  des  lois  divines  pour  ré- 
gler les  mœurs.  ||  Théologie  scolastique.  Celle 
qui ,  par  le  raisonnement,  tire  de  la  révélation 
Iz.  connaissance  des  choses  divines.    V.   sco- 

LASTIOPE. 

—  Faire  sa  théologie.  Faire  son  cours  de  théo- 
logie. 

—  Se  dit,  par  extens.,  en  parlant  des  dogmes 
des  païens,  des  infidèles,  etc.  La  théologie  des 
anciens.  La  théologie  des  Indiens.  La  théologie 
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des  mahométans.  Les  théologie»  grecque  et  la- 
tine ont  été  pour  la  foule  des  nomenclatures  sans 
base  et  sans  liens.  (  L.  Veuillot.) 

—  Doctrine  théologique.  Une  théologie  su- 
blime, profonde.  La  théologie  des  Pères  de  l'E- 
glise. La  théologie  de  Bossuet. 

—  Opinion  particulière  plus  ou  moins  reçue 
parmi  les  écrivains  ecclésiastiques.  Contredire, 
attaquer  sur  plusieurs  points  la  théologie  de 
saint  I renée,  de  saint  Thomas. 

—  Recueil  des  ouvrages  théologiques  d'un  au- 
teur. Théologie  deBellarmin.  Théologie  de  Tour- 
nely,  etc 

—  Philol.  Théologie  naturelle.  Titr^  d'un  ou- 
vrage de  Raymond  de  Sebonde  qui,  an  XV  siè- 
cle, tenta  de  lier  les  spéculations  religieuses  à 
l'observation  de  la  nature  et  de  l'humanité. 

THÉOLOGIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  théo- 
logie, qui  écrit  sur  cette  science.  Un  docte,  un 
profond  théologien.  C'est  un  grand  théologien. 
J'ai  connu  un  vrai  théologien  :  il  possédait  les 
langues  de  l'Orient,  et  était  instruit  des  anciens 
rites  des  nations  autant  qu'on  peut  l'être.  (Volt.) 
Les  bons  théologiens  ont  été  des  hommes  ver- 
tueux ;  les  grands  théologiens  sont  des  saints. 
(L.  Veuillot.) 

—  Par  extens.  Il  se  dit  des  étudiants  en  théo- 
logie. 

—  Hist.  eccl.  Aigle  des  théologiens.  Se  dit,  par 
excellence,  de  saiut  Jean  l'Evangéliste.  ||  Le 
second  ou  le  jeune  théologien.  Se  dit  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze.  ||  Théologien  illumine. 
Se  dit  de  Jean  Tanière. 

—  On  peut  lui  donner  un  féminin  en  parlant 
d'une  femme  qui  voudrait  se  mêler  de  théologie, 
qui  prétendrait  la  connaître.  Elle  fait  la  théo- 
logienne. Quelle  théologienne  ' 

THÉOLOGIQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
.'i  la  théologie;  qui  concerne  la  théologie.  Ma- 
tière théologique.  Nomme  théologique.  Doctrine 
théologique.  Proposition,  question  thèologique. 
Les  études  théologiques,  bien  loin  de  nuire  aux 
sciences  humaines,  ont  été,  par  la  seule  force 
du  principe  sur  lequel  elles  reposent  et  du  but 
OÙ  elles  tendent,  l'agent  le  plus  actif,  nous  pour- 
rions peut-être  dire  l'unique  agent  des  progrès 
de  l'esprit  humain.  (L.  Veuillot.)  Tout  édifice  du 
savoir  au-dessus  duquel  on  n'a  pu  placer  nue 
vérité  thèologique,  ressemble  à  ces  ruines  pré- 
coces que  forment  les  monuments  inachevés, 
(ld.)     _ 

THEOLOGIQUEMENT.  adv.  Selon  les  prin- 
cipes de  la  théologie. 

THÉOLOGISER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  théo- 
logie). Critiq.  Parler  des  matières  théologiques, 
en  raisonner.  Tout  le  monde  aujourd'hui  se 
mêle  de  théologiser.  (Hem.  de  Trev.)  Peu  usité. 
THÉOLOGISME.  s.  m.  Néol.  Abus  du  raison- 
nement, de  la  discussion  en  matière  religieuse. 
—  Par  extens.  Ergotene,  subtilité.  Je  me  suis 
engagé  dans  ces  causeries  avec  la  seule  inten- 
tion de  raconter  l'histoire  de  la  parole  et  de  l'é- 
criture, sans  pédantisme,  sans  philosophisme  et 
sans  théologisme.  (Ch.  Nod.l  Ce  mot  ne  se  trouve 
encore  dans  aucun   dictionnaire. 

TIIÉOLOGUE.  s.  m.  (ét.,V.  théologien  ). 
Didact.  S'est  dit  quelquefois  pour  Théologien, 
surtout  en  parlant  de  l'antiquité.  Les  théologues 
égyptiens. 

THÉOMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  0;=;  ,  dieu  ; 
jiavTt'm,  divination).  Art  divin.  Divination  dans 
laquelle  on  se  prétendait  inspiré  par  une  di- 
vinité. 

THÉOMANCIEN,  IENNE.  s.  Art  divin. 
Celui,  celle  qui  pratique  la  théomancie. 

THÉOMANIAQUE  ou  TIlÉOMANE.  s.  des 
2  g.  Méd.  Celui,  celle  qui  est  en  proie  à  la  théo- 
manie. 

THÉOMANIE,  s.  f.  (et.  gr.,  9eo< ,  dieu  ;  ,iavla, 
folie).  Méd.  Manie  religieuse  dans  laquelle  on 
se  croit  Dieu  ,  ou  inspiré  de  Dieu. 

THÉOMAQUE.  adj.  et  s.  m.  (et.  gr.,  Otôç, 
dieu;  |id/_o|<.ai  ,  combattre)  Myth  anc.  Se  dit 
des  géants  qui  ont  combattu  les  dieux. 

THÉOMYTHIE.  s.  f.  (et.  g., 8eô<,  dieu  ;  1*3604, 
tradition).  Didact.  Système  de  dogmes  antiques 
conservés  par  tradition. 

THÉOMYTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  théomythie. 

THÉOMYTHOLOGIE.,  s.    f.    (et.    gr.,  Isa;  , 
dieu;    |i08o< ,   fable;   Xàfo^ .   discours).    Didact. 
Traité 'sur  les  dieux  du  paganisme,  de  la  fable. 
THÉOMYTHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  à  la  tliéomythologie. 

THÉOX.  Fameux  mathématiciec  d'Alexan- 
drie, et  un  des  plus  savants  professeurs  de  cette 
ville,  florissait  de  365  à  390  après  J.-C,  et  fut 
père  de  la  célèbre  Hypatie.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages,  y  Mathématicien  de  Smyrne, 
sous  Trajan  et  Adrien,  a  laissé  un  abrégé  des 
quatre  sciences  mathématiques. 

THÉONEE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  polypier  fos- 
sile qui  se  rapproche  des  millépores. 

T11ÉON OÉ.  Temps  hér.  Une  des  filles  de  Thes- 
tor  ;  elle  fut  enlevée  par  des  pirates  et  vendue 
à  Icarus  ,  roi  de  Carie,  chez  lequel  son  père, 
Tbesior,  et  sa  sœur,  Leucippe,  la  retrouvèrent 
miraculeusement. 

TIIÉOOENIES.  s.  f.  pi.  (et.,  V.  THÉOOENBS). 
Anliq.  gr.  Fête  athénienne  en  l'honneur  de  Bac- 
chus 

THÉOOENIIS.  (p.  té-o-é-nuss  ;  et.  gr.,  Oio;, 
dieu;  eno(,vin;  dieu  du  vin).  Myth.  gr.  Sur- 
nom de  Bacchus. 
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THÉOPASCHITE.  s.  m.  (pr.  "ié-o-pass-kite, 
et  gr.,  Oco;,  dieu;  %i.n-/a,  souffrir).  Hist.  ec- 
clés. Membre  d'une  secte  qui  prit  naissance  au 
v"  siècle,  et  qui  eut  pour  chef  Pierre  de  Foulon. 
Les  théopaschites  croyaient  que  les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité  avaient  souffert  dans  la 
passion  de  Jésus-Christ.  On  oit  au~si  théopa- 
thile. 

THÉOPHAGE.  adj.  et  s.  des  9  g.  (et.  gr., 
8e6;,  dieu;  cfi-jw,  manger).  Hist  relig.  S'est  dit, 
daus  un  sens  injurieux,  des  catholiques. 

THÉOPHANE.  Temps  hér.  Fille  de  Bisa1- 
tès,  roi  de  Thrace.  Neptune  l'enleva  et  la  chan- 
gea en  brebis  pour  cacher  ce  rapt  :  elle  mit  au 
monde  un  bélier  à  toison  d'or  qui  porta  Pl.ryxus 
en  Colchide. 

THÉOPIIANIE.  s.  f.  (et.  gr.,  9.;o< ,  dieu, 
«aivu,  manifester).  Ant.  gr.  Apparition  ou  ré- 
vélation de  la  Divinité.  V.  tbéopsie. 

— tiiéophanies.  s.  f.  pi.  Fête  qu'on  célébrait 
i  Delphes,  en  mémoire  de  l'apparition  d'Apol- 
lon dans  cette  contrée  :  on  y  croyait  le  dieu 
présent  à  chaque  anniversaire. 

THÉOPIIANIE.  s.  f.  Hist.  relig.  Ancien 
nom  de  l'Epiphanie. 

THÉOPHILANTHROPE,  s  m.  (et.  gr.,  Oti,, 
dieu;  â-,9fio;:o; ,  homme';  ?0.o; ,  ami).  Hist. 
relig.  Membre  d'une  secte  religieuse  et  philo- 
sophique qui  professait  le  théisme  ;  elle  s'établit 
en  France  en  179C,  obtint  du  gouvernement 
l'usage  de  plusieurs  églises,  et  fut  supprimée 
par  les  consuls  ,  le  4  octobre  1801.  Le  chef  de 
cette  secte  était  le  conventionnel  la  Réveillère- 
Lépaux.  Le  culte  des  théophilanthropes  consis- 
tait dans  des  discours  de  morale  ,  et  des  hym- 
nes à  l'Etre  suprême  et  à  toutes  les  vertus. 

THÊOPHILANTHROPIE.  s.  f.  Hist.  relig. 
Doctrine  des  théopl.ilanthropes  ;  système  reli- 
gieux et  philosophique  qui  s'appuyait  principa- 
lement sur  l'amour  de  Dieu  et  des  hommes. 

THÉOPIIILANTHROPIOIJE.  adj.  des  2  g. 
Hist.  relig.  Qui  appartient  à  la  théophilanthro- 
pie .  aux  théophilanthropes.  Secte  théophilan- 
thropique. Système  théophilanthropique. 

THÉOPHILE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Owç, 
dieu;  oi>o; ,  ami).  Didact.  Qui  aime  Dieu. 

THÉOPHILE  (Saint),  évèque  d'Antioche,  né 
au  commencement  du  II'  siècle,  mort  vers  190, 
a  laissé  une  apologie  de  la  religion  chrétienne. 
On  fait  sa  fête  le  13  octobre.  ||  Un  autre  saint 
Théophile,  évèque  de  Césarée  en  Palestine,  est 
fêté  le  5  mars. 

—  thÉovhile  ,  empereur  d'Orient,  de  829  à 
842,  fils  et  successeur  de  Michel  II  ,  punit  les 
meurtriers  de  Léon  V,  et  montra  beaucoup  de 
zèle  pour  les  images. 

—  Théophile  de  viAO,  plus  connu  par  son 
seul  prénom  de  Théophile,  poète  français,  né 
aux  environs  d'Agen  en  1590,  mort  en  1626, 
s'attira  de  nombreux  ennemis  par  sa  causticité. 
11  était  calviniste  ,  mais  professait  presque  ou- 
vertement l'athéisme.  Ses  poésies  prouvent  de 
l'imagination,  mais  elles  sont  déshonorées  par 
le  cynisme  et  l'impiété. 

THÉOPHODE.  adj.  des  2  g.  er  ».  m.  (ét.,V. 
theophobie).  Didact.  Ennemi  de  Dieu  ;  qui  hait 
Dieu  en  reconnaissant  son  existence,  à  la  diffé- 
rence de  l'athée,  qui  ne  la  reconnaît  point. 

TIIÉOPHOBLE.  s.  f.  (et.  gr.,  Ileoç ,  dieu; 
ç'»,; ,  crainte,  horreur).  Didact.  Haine  de 
Dieu;  haine  de  la  religion.  V.  thiîopiiobk. 

THÉOI'HOBIOUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  théophobie. 

THÉOPHRASTE.  (ét.gr.,  6£o; ,  dieu  ;  çoiÇo>, 
parler;  qui  parle  comme  un  dieu).  Philosophe 
grec  né  à  Eresus,  dans  l'île  de  Lesbos  ,  371  av. 
J.-C.  Son  vrai  nom  était  Tyrtame,  et  son  talent 
pour  la  parole  lui  valut  le  surnom  sous  lequel 
i!  est  connu.  11  remplaça  Aristote,  lorsque  ce- 
lui-ci cessa  d'enseigner  au  Lycée,  322av.  J.-O, 
et  mourut  à  86  ans  selon  les  ins,  107  selon  les 
autres.  Son  principal  ouvrage  <st  un  recueil  de 
portraits  moraux  qui  a  servi  de  modèle  aux  Ca- 
ractères de  La  Bruyère,  et  qui  porte  le  même 
titre. 

TIIÉOPIIYLACTE,  dit  Samocatta.  historien 
grec,- né  en  Egypte  ,  remplit  diverses  charges 
importantes  à  la  cour  de  l'empereur  Maurice, 
et  mourut  vers  640.  On  a  de  lui  des  lettres,  des 
problèmes  do  physique,  et  une  histoire  de  l'em- 
pereur Maurice. 

THÉOPNEUSTE.  adj.  et  s.  m.  [et.  gr.,  »«4{ , 
d;eu  ;  hyeûo-i;  ,  souffle).  Antiq.  gr.  Se  dit  des  de- 
vins, des  hommes  qui  se  prétendaient  inspirés. 

THÉOPOMPE.  Roi  de  Sparte,  dg  770  à  723 
av.  J.-O,  fut  pris  par  Aristodème  à  la  bataille 
d'Ithome,  et  égorgé. 

—  théopomfe  de  Chio,  historien  et  orateur 
célèbre,  né  vers  358  av.  J.-C,  eut  pour  maître 
Isocrate,  et  se  livra  aussi  avec  succès  à  la  phi- 
losophie. 11  ne  nous  reste  que  des  fragments  de 
Ses  ouvrages. 

THÉOPSIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,8ci,,  dieu;  oi.,  : 
vision).  Ant.  gr.  Apparition  d'un  dieu,  d'usé 
déesse,  le  jour  où  on  célébrait  une  fête  en  leui 
honneur.  V.  tueophanib. 

THÉORISE,  s.  m.  (de  Tiorba,  nom  du  musi- 
cien italien  qui  l'a  invente).  Musiq.  Instrument 
à  cordes  en  forme  de  luth,  qui  se  touchait  avec 
un  archet.  Dans  les  accompagnements,  le  théorbe 
avait  à  peu  près  le  rô'e  qui  est  rempli  mainte- 
nant par  le  violoncelle.  11  vous  faudra  trois 
voix:  un  dessus,  une  haute-contre  et  une  basse, 
qui  seront  accompagnées  d'une  basse  de  viole, 
d'un   théorie    et    d'un  clavecin    piui  las  basses 
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continues.  (Mol.)'  Le  théorbe  plaintif,  l'harmo- 
nieuse nre.  (B-l.orm.)  On  écrit  aussi  ieorbe, 
et  on  écriv   it  autre  fois  tuorbe. 

TIIÉORRISTE.  s.  m.  Ane.  muslq.  Celui  qui 
joue  du  tliéorbe. 

TllÉORE.  s.  m.  (du  gr.  tiuçôi,  qui  offre  des 
sacrifices;.  Ant.  gr.  Membre  d'une  théorie. 

—  Se  dit  particulièrement  des  sacrificateurs 
que  les  Athéniens  envoyaient  à  Delphes  Les 
théores  étaient  tirés  du  corps  du  sénat  et  de  ce- 
lui des  thesmothètes. 

THÉORÈME-  s.  m.  (du  gr.  e.ifwa  ,  fait  de 
fawi»,  considérer).  Didact.  Proposition  dune 
vérité  spéculative  ,  qui  se  peut  démontrer 
Théorème  général.  Théorème  particulier.  11  est 
gnrtout  usité  dans  les  sciences  mathématiques. 
Quand  on  dit  que  la  valeur  de  la  surface  -l  une 
sphère  est  quatre  fois  celle  d'un  de  ses  gi 
cercles  on  pose  un  théorème  qu'il  s'agit  de  ren- 
dre évident  par  'a  démonstration. 


THÉORÉTIQUE  adj.  des  2  g-  (rad.  théorie). 
■hiicl    Qui  appartient  à  la  théorie;  spéculatif. 
La   raison   théorétique  est    distincte,  dans  le 
kantisme,  de  la   raison  pratique.  V.  raison 

tion  théorétique.  Celle  qui  détermine  seu- 
lement  ce  qui  convient  à  un  objet.  On  le  dit, 
dans  le  kantisme ,  par  opposition  à  proposition 
pratique. 

—  S'est  dit  particulièrement  d'une  secte  de 
médecins  qui  fondaient  leur  doctrine  sur  le  rai- 
sonnement. 

THÉORÈTRE9.  s.  m.  pi.    (du  gr.  8eil.pi)Tf<«  , 
rai.  BeupÉu,  reg:  rder).  Ac.t.  gr.  Présents  qi 
futur  époux   faisait  à  sa  fiancée,   la  pn-raière 
fois  qu'elle  levait  son  voile  devant  lui. 

THÉORICIEN,  s.  m.  (rad.  théorie).  Celui 
qui  connaît  les  principes  d  un  art  sans  le  pra- 
tiquer. C'est  au  musicien  d'avoir  du  génie  et 
du  goû.1  pour  trouver  les  choses  d'effet;  c'est 
au  théoricien  à  en  chercher  les  causes.  (J.-J. 
Rouss.) 

TllÉoRIBE.  s.  f.  (du  gr.  Ouofl;  ,  Btcoplîoî , 
même  signif.)  Ant.  gr.  Vaisseau  qui  portait  les 
théores 

THF.ORfE.  s.  t.   du  gr.  Ou-ipïo. ,  fait  de  (tjpiw, 
contempler,.   Connaissance   qui   s'arrête    à    la 
simple  spéculation,  sans  passer  à  la  pratique. 
La  théorie  de  la  musique,  de  la  peinture,  etc. 
Réduire  la  théorie  en  pratique.   Avoir   p  a 
théorie  que   de    pratique.  Chose  belle    dans  la 
théorie,  niais  difficile,  impossible  dans  l.-,  prati- 
que. Cette  théorie  6d  conforme  à  ce  qui  se  passe 
tous  les    jours    sous   nos  yeux.  (RufM   Les  lois 
qui  sont,  en  théorie,  le  type  de  la  clarté  ,  ne 
deviennent  que   trop   souvent  un   chaos    dans 
l'application.  (Napol.)  Il  "'y  »  que  les  gens  mé- 
diocres qui  mettent  en  opposition  la  théorie  et 
la  pratique.  IM""  de  Staël.)  Le  lendemain,  ma 
théorie  reçut  la  sanction  de  l'expérience.  (Bril.- 
Sav  i  Se  montrer  avec  éclat  ,  donner  au 
songe  les  couleurs  de  la  vérité,  exciter  l'ira 
nation  en  éblouissant  la  raison  ,   connaîti 
faiblesses   des  autres,   dissimuler  les   siennes, 
voilà  la  t  éor'x    du  charlatanisme.  [De  Beauch.) 
Attacher  son  nom  à  des  théories  dèsastT 
c'est  le  vouer  a  1  éternelle  exécration.  (Boiste.) 

—  Astron.  Théorie  des  planètes.  Suie] 
apprend  à   connaître   les   lois  de  leurs   moui  • 
ments  ,  leur  dislance,    leur  grandeur,    eti     0 
dit  de  même,  en  physique,  la  théorie  de  la  gra- 
vitation ,  la  thétn  ie  de  l'élect)  ■  rite,  etc. 

—  Art  milit.    Principes   de    la    tac!,. 
manœuvres  ,  des  exercices  ordinaires.  Ti 
théorie   Connaître  bien   la  théorie,  s«   th 
La  théorie  commence  l'instruction  des  oi  i 
et  des   sous-officiers;   la  prat 
éducation  militaire.  (Sicard.)  Chaque  arm 
tactique,  sn  thé  rie  particulière,  (ld.) 

—  Faire  la  théorie.  Enseigner  la  théorie. 

—  Se  dit  aussi  du  développement  de  ce,  prin- 
cipes, des  leçons  de  théorie.  Il  y  a  théorie  tous 
les  deux  jours. 

Antiq.   gr       ompe,   procession,  en   g 

rai.  ||  Députatiu.    solennelle,  que   lea    iffé 
villes  de  la  i  rrèce  envoyaient  à  i)  ilph  i 
los,  pour  offrir  des  sacrifices  aux  divinités  ado- 
rées dans  ces  villes. 

THÉORIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  théorie.  Cours  théorique  et 
pratique.  Tout  cela  est  purement  théorique. 

—  Antiq.  gr.  hnjfit  théorique.  Celui  dont  le 
produit  devait  être  consacré  aux  reprèsent 
dramatiques.  Chez  les  Athéniens,  c'était  un 
crime  capital  de  proposer  l'application  de  l'im- 
pôt théorique  à  d'autres  usages  ;  et  même  aux 
besoins  de  la  guerre. 

THÉORIQUE,  s.  f.  Se  disait  autrefois  pour 
rhéorie.  Si  faudrait-il,  suivant  l'ordre  de  la 
discipline,  mettre  la  théorique  avant  la  prati  [ue. 
[Moût.] 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique. 

THEORISER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  théorie}. 
Didaci.  Créer  une  ihéorie,  des  théories. 

THEORISEE,  s.  m.  S'est  dit  pour  Théori- 
cien, qu    a  prévalu. 

THÉOSOPHE.  s.  m.   (et,  V.  théosophoe 
Philos.  Celui  uul   ense-gne    ou  qui  pratique   la 
théosophie.  |  Sorte  d'illuminé. 

THÉOSOPHIE,    s.    f.    (et.    gr  ,    6n5ç,  die 
«?la,  sagesse).  Philos.  Science  qui  enseigne  la 
théorie  des  sacrifices,  la  divination  et  tous  les 
moyens  de  se  rendre  la  Divinité   favoranb  ou 
de  communiquer  avec  Dieu,  avec  les  puis- unis 
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supérieures.  Quelques  Alexandrins  se  sont  ap- 
pliqués à  la  théosophie. 

—  Secte  de  philosophes  illuminés  qui  regar- 
daient en  pitié  la  raison  humaine,  et  se  préten- 
daient éclairés  par  un  principe  intime ,  surna- 
turel et  divin  ,  qui  brillait  en  eux  et  s'y  étei- 
gnait par  intervalles. 

THÉOSOrniQUE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui 
appartient  à  in  théosophie,  aux  théosophes. 

THÉOSOPHISME.  s.  m.  [et.,  V.TTiÉOSO]  BIE). 
Philos.  Nom  donné  par  tant  au  système  des 
philosophes  qui,  comme  Malebranche,  croient 
voir  tout  en  Dieu. 

THÉOT  ouTHÉOS  [Catherine).  Visionnaire, 
née  près  d'Avranches ,  en  172Ô ,  se  persuada 
qu'elle  était,  tantôt  la  mère  de  Dieu,  tantôt  une 
nouvelle  Eve.  En  1794,  elle  forma  avec  le  char- 
treux 1).  uerle  un  club  qui  eut  de  noi 
affiliés,  et  auquel  Robespierre  ne  fut  cas  étran- 
ger. Arrêtée  cette  même  année  par  ordre  de  la 
Convention,  elle  mourut  après  cinq 
de  détention,  âgée  de  70  ans, 

TIIÉOTISME.  s.  m.  Philos.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  la  doctrine  de  Catherine  Théot.  V. 
aaii  or  ou  théos- 

TDÉOTISQUE.  adj.des2g.  Lingui  ; 
du  tudesque  ou  ancien  allemand,  et  prini  i]    le- 
menl  du  dialecte  de  la  tribu  franque. 

THÉOXÉNIEN.  adj.  m.  (et.  gr.,  9,i-  .  dieu  ; 
Uvt>(,  étranger).  Antiq.  gr.  Epithète  d'Apollon. 

THÉOXÉNIES.    s.    f.    pi.    (et.,    V.    IHi 
min).  Antiq.  gr.   Fote  célébrée  dans  plusieurs 
villes  grecques,  et  particulièrement  i  D 
et  à  PeUène,  en  l'honneur  d'Apollon  Théoxé- 
nien  et  de  tous  les  dieux  étrangers. 

THEOUE    s.    f.     (du  gr.   Or>.r, ,   boîte).    Bot. 

Ul   ii s    mousses.  ||  !•■    cylindrique 

formé  d'une  membrane  très 
qui  contient  plusieurs   spores  disposée 
ries,  a  la  suite  tes  unes  des  autres. 
TIlÉRA. Temps  lier.  Une  des  filles  di 
—  Géogr.  anc    One  -les  lies  Sporadi 
la  Crète  et  les  Cyclades.   Elle  fut  occupée  par 
une  colonie  de  Lacédémonien  ■  et  àe\  al         a 
tour  la  métropole  de  Cyrène.  Aujourd'lu 
torin. 

THÉRAMÈNE.  Temps  hér.  Nymphe  aimée 
de  Cycnns  et  mère  d'Astrée. 

THÉRAMÈNE.  Philosophe  et  généra!  athé- 
nien, contemporain  d'Alêibiade,  lut  un  des 
trente  tyrans  de  sa  patrie  Critias,  un  autre  ty- 
ran, le  fit  mettre  à  mon  en  1   1  av.  .1 .  <  • 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  lin  gr.  8ip«imnal  : 
rad.  Bîperatio, servir).  Hisi    : 
fort  analogues  aux  esséni"- 
principalement  à  Alexandrie.  Voués  ai. 
a  la  contemplation   et  à  une  vie  sotil 
donnaient  l'exemple  de  toutes  les  venus.    En 
sèbe,  saint  Jérôme  et  d'autres  Pères  croient 
qu'ils  étaient  chrétiens. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  (du  gr.  6i?a«<&», 
soleil  -i  .  ■  nelir).    Didart.  Pari   c 

qui  a  pourobjel  le  tiaiti  ra  les  maladies  et  la 
manière  d'administrer  les  médicaments.  Cours 
de  thérapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port aux  thérapeutes.  La  vie  thérapeutique. 

THÉRAPEUTISTE    s.  m.  Didact.  Celui  qui 
se  livre  spécialement  à  la  thi  rapeutii  ue  I  d  bon 
thérapeutiste.    Les    médi  ïamentS   irritants    sont 
d'un  grand  secours  pour  le  thérapeutiste.  [J 
Cloquet.) 

THÉR  VPEUTRIOE.  s    f.  Ilisl.   r 
des  femmes  qui  suivaient  les  s  thé- 

rapeutes, et  vivaient  avec  ces  religieux. 

TIIÉRAPHIM.  s.  m.  pi.  Ilisi.  hébr.  Espèce 
d'iilo'e.s  ou  d'images  dont  il  est  question  plu- 
sieurs fois  dans       Bi  s  thè- 
rnphim  de  son  père  Laban.  1                 i     se  sont 
servis                    piiim  pour  obtenir  des   rèvéla- 
le  l'avenir. 
THÉHAPHNATIDIESonTHÉRAPNATI- 
DIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête  q       l'on  ci  .--brait 
à  Théraphne  ou  Tèrapné,  en  Encorna. 
l UÉRAPHNÉou  Tllllt  \P.\É  Géi 
de  la  I.  tconie,  à  l'(  ».    le     1 .  irotas,  et  toi  I 

de   Sparte.    Patrie  d'H ne,   de   Castoi 

Poilus.  Elle  reçut  son  nom  de  Théraphne,  tille 
de  I  lélex. 

THÉRAriINÉEN  on  TIIÉRAPNÉEN  , 
ENNE.  adj.  et  s.  Géoiir.  anc.  Habitant  de  Thô- 
raphné  ||  Qui  appartient  'à  Fhèraphné. 

—  Antiq.  gr.  Epithète  de  Castor,  de  Pollux  et 
d'Hélène. 

THÉRAPHOSES.  s.  f.  pi.  F.ntcm.  Tribu  éta- 
blie parmi  les  aranèides,  pour  renfermer  les 
genres  dont  les  mâchoires  et  les  mandibules 
sont  dirigées  en  avant,  avec  l'onglet  replié  en 
dessus. 
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TIÏERAPIA.   Géogr.  Bourg  de  la  Turqui 
d'Europe  (Koumélie),  à  16  kilom.  N.-E.  de  I 


et  où  il  reçut,  après  sa  mort,  les  honneurs  hé- 
roïques. 

THÉRATE.   s.  m.  Entom.  Genre  de  coléo- 
ptères  créophage»,  comprenant  des  insectes  pro- 
pies aux  îles  de  la  nier  du  Sud. 
TIIÉRATÈS.    (du    gr.   »iip«în,   chasseur). 
gr.  Surnom  que  l'on  donnait  à  Mars,  en 
Colchide. 

THÉRÉE.  T'-mps  hér.  Centaure  qui  fut  tué 
par  Hercule  près  de  la  caverne  de  Photos. 

THÉRÉEN,  EMISE  adj.  et  s  Géogr,  anc. 
Habitant  de  l'île  de  Théra.  ||  Qui  appartient  à 
cette  île  ou  à  ses  habitants. 

THÉRÈSE.    1  d'Alphons-    VI 

roi   |i  Cas  ie-  ;  -  Bour- 

i-,  i  i  Paez,  co  I  -   prit 

et  contre  son  propre  fils   Alphonse.  Morte  en 
11   ii 

—  TnÉBis 
Avila,  dans  la  Vieil     I  igarè 

dans  le  monde,  prit  l'habit  di 
prit  de   réformer  cet   oi     • 
de  traverses,    vit   seize 
nouve  lerèg         I  e  mourut  en  1582,  et  i 
I6'2l  par  Grégoire  XV 

style,  i  I     lirtoul  par  ments  d'un  • 

un  pei  nais  aussi   touchante  que  sin- 

i  ère  S  i  '  ite,  le  15  o 
THERESIENSTAHT.  Géogr.  Ville  de  Hon- 
ics),  à    12  kilom.  S.-O.  de  Debrinexin  ; 
25,000  hab.  ;  ch.-l.  de  cercle. 

THÉRÈVE.  s    r.    :  nre   d'insectes 

de  la  famille  des  la 

e  trouvent  aux  environs 

THÉRI  \(.  IL,  AXE.  adj.  Médec.  et  pharm. 

thériaq  le,  qui  en  a 
riacale.   Piaule,  h- 
1  Au  pi.  m.,  théria 

—  Eau  Produit  obtenu  p  il 
tillation  d'un   grand  nombre  de  - 
gétales  aroma:  a  thériaque    I 
ploie  comme  evcitante  et  tonique,  soit  a  l'inté- 
rieur, soit  à  l'extérieur. 

THÉRÏACLEUn.  s.  m    Vieux   mot  qui  si- 
te théria/]ue,  charlatan. 

THÉRIAQ1  . 

ou  venu 

lire    très-composé,   ainsi 
qu'on  le  regardait  comme  un  spécifique  contre 
tonte  es, 

riaque.  dont  on  a  attribué  l'invi 
maque,  médecin  de  Néron,  parait  être  le  mi- 
thri date  modifié  et  perfectionné  par  ordre  de 
l'empereur  romain.  Elle  contient  une  foule  de 
substances,  et  s'emploie  comme  stomachique  ou 
comme  calmant. 

—  Theriaque  allemande.  L'extrait  de  genièvre. 
THÉRIAQUES.  s.  m.  pi.  i  '    d'un 

traité  sur    II 

dre  de  Colophon,  au  milieu  du  ir 
av.  J.-C. 

THÉRICLÉEN.  adj.  m.  Antiq.  rom 
- 
rt,  dans   le  genre    de  ceux  qui 
été  faits  d'abord  par  un  artiste  nomm 
v     Verres  s   maison  de    i 

deux  beaux  vases  11 
THÉRIDION.  s.  m.   Entom.  G-Dr 
l'ordre  des  pulmonaires 

ommun  dans  les  jardins. 
11  fait  une  petite  toile  irregulière  qui,  quoique 
très-fine,  suffit  pour  préserver  les  raisins  de  la 
morsure  des  autres  insect 

THÉRIMAOl  E.    Temps    hér 

v  -n  père  le  '. 
un  accès  de  fureur 

TIIÉRIOTOMIE    s  ie:Tîs,r,. 

ict.  Anatomie  des  .. 
lomie. 
rnÉRIOTOMIQUE.    adj.   des   S   g.   Didact. 

■rtient  à  la  thérioi- 
THÉRISTRE.   s.  m.  Antiq.   Vêtement  d'été 
fort  léger  à  l'usage  des  femmes. 
THÉRITE.  Philo!.  Nom  -lue  I 

véritable  ,  donne  à  la  divinité  des  habi- 
tants du  Soleil. 

THI'.RM  \.  Géogr.  anc.  Premier  nom  de  la 

rhessalonique.  V.  thïssalonique. 
THERMAÏQUE    adj.  di  gr.   anc. 

Qui  appartient  à  Therma  ou  A  ses  habitants. 

Golfe  therma*qu&   Golfe   au   N.-O.    de   ;a 

\iiourd'hui  c  Panique. 

Quelques  auteurs  rappellent  golfe  Thermeen. 

THERMAL,  AI.E.  adj.  (dugr.  ttfui;,  chaud). 
11  ne  se  dit  guère  que  des  eaux  minérales  chau- 
des. Eaux  thermales. 

THERM AI.ITÉ.  s.  f.   (rad.  thermal).  Phys. 


stantinople,  sur  le  golfe   de  Buiuk-Déré.  Rési-    '    Qualité,  nature  des  eaux  thermales. 


dence  d'été  de  l'ambassadeur  de  France. 

THÉRAPIE,  s.  f.  Didact.  S'est  dit  p»urT':è 
rapeutique. 

THÉRARQUE.  s.  m.  (et.  gr.,  W|P,  bête 
vage  ;  àfX°;,  commandant).  Antiq.   milit.  I 
qui  commandait  le»  soldats  portés  sur  des  él   - 
pliants. 

TUERAS,  (pr.  te-rass).  Temps  hér.  Lacédé- 
monien qui  conduisit  une  colonie  dans  l'île  de 
Callistt,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Thera, 


THERMAXEMIOIE  ad,  les  S  g.  (é  .  gr., 
ttp|ù«,  chaud  ;  ivr*-.;.  vent  .  Piiys.  Se  dit  d'un 
appareil  que  l'on  a  proposé  pour  tirer  pa  di  du 
calorique  perdu  dans  les  tuyaux  de  chemi  i--e. 

THERMANTIDE  adj.  des  3  g.  (rad.  gr. 
etfiio?,  chaud  .  Miner.  Qui  a  été  altéré  par  des 
feux  non  volcaniques. 

THERMANTIOl'E.  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
8tpi»<ivci*»ç  ;  rad.  tt^ai*»,,  échauffer).  Médec.  Se 
dit  des  remèdes  excitants. 
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—  substantiv.  On  thermantiqne.  Abuser  de- 
thermantiones. 

THERMASTRIS   s.  f.  (pr.  U-r-ma n ■  trhs ;  du 
gr.    ttriuwtflcî  rad.  ttftni,  chaleur  .  Antiq 
Sorte  de  danse  dans  laquelle  on  se  livra. t  à  d 
mouvements  très-violents. 

THERMES,  f.  m.  pi.  (du  lai  (her  *  lettre 
do  gt  lifjioî,  cha^di  Antiq.  rom.  Nom  donné, 
ches  les  Romains,   i  des  édifi  l  d'a- 

ige  des  bvns  publics  ,   et  qui   p  n 
tard  devinrent  de   Vaste»   palais   on   il   y   avait 
des    gymnases,    des   bibliothèques,    de»    jar- 
dins ,  etc.  Ils  portent  la  plupart  le  nom  ies  em- 
Cl    qui    '.es    ont    rail    construire.    I -(-rmes 
m,   le  1  '  alla, 

d'Antonin.  ;  Pa- 

ris ,  rue  de  la  Harpe,  les  rmes 

ilien  ,  qui  ont  servi  plu- 

sieurs empereurs  romains  et  à  deux  re.nes  de 
France. 

—  Géogr.  anc.  Nom  d-  rec- 
nent  d'une vill» 

de  Sicile. 

—  Ant.  gr.  Fêtes  des  Therm't.  Fête  que  célé- 
braient les  Eoliens. 

THERMES  (Paul  de  la  Barthes,  s- igneur 
de  )    Maréchal  de  I 

avec  distinction   Si        I  "uo- 

I  t  bnttu  et  [-•  -r  le 

d'F.gmont ,  et  mourut   en  dis -rVe   en 

THI  RHÉSn  \M        dj     f.    My'r 
nom 
temp'es  chez  les  Trèz-niens. 

THERMIDOR,  s.  m  «BrJ. 

Onzième  mois  du  îce 

française.   11  commença;' 

17  août.  Le  calme  nnivers-1   qui  !► 
dans   la   nature   annon  • 

thermidor.  Ce  mois  est  ci  tara 

en  été.   en   s  -  '     d'.n- 

g  -,    hiver. 

l.a  fin  ■  --ivée 

■  tomne  :  encoi  'les 

parvenus  à  leur  mater  ront 

la  récolte  de  l'année 

Thtrmidor  hrflle  et  ^in'rhi1  la  trïrc  : 
Pour  érlt^pprr  à  f«  tvul 

.n  Vjmjth*  «-1   le   Faon*  nu 
Chcrctient  de»  baini  1»  fr»l'beir  '"" 

—  1  I 

II 

(27  juillet  1794  ),  joui  v 

Just,  Coulhon  et  leurs  adhérent,   ''-irent  airé- 
•  ur  être  conduits  le  lend  —  ha- 

faud.  Celte  journée  mit  un  terme  .  la  terreur  ; 
et  sauva  un  grand  nomhre  de  victimes  que  le 
parti  jacobin  destinait  à  l'écha" 

—  Archit.  .çri//'  Mft'  5  'es 
-,rd  et  sans 

■ 
construits  dans  les  deniers  temps  de  la  Répu- 
blique française. 

TIIERMIRORII  \    IENN1  Hisi    fr.  Se 

dit  du  parti  qui,  Il  -  rers» 

!n    pi  ihennido- 

rien.  Réaction  thermidorienne. 

—  P  »st  aussi   subst.  m.  C 

TIli:l\>Iir\.    adj.    m.    Myth     gr.   Surnom 
Apollon  Thermi':i  l  .tel  i 

THERMO-BAROMÈTRE  lr- 

I   strument  qui  réunit  '.es  propriétés  du  baromètre 
à  celles  du  thermomètre. 

THERMO-B  W-OMITRIQUE    ai 

ihermo-baromètie,  on 
et  le  thermo" 
THERMOnON    Myth.  gr.  I 
s  et  de  Th 

—  Géogr.   anc.  :  ire. 
■  du  S.  au  N.  et  s- 

F.uxin  ,  près  de  Thémisc] 

mes   sur  les  bords  du   1  Au- 

Tha  méU.  ||  Rivière  de  B 
THEBMOBOTE.    s.    • 

noç,  chaud  stri- 

l'eau  chaude  dans 
THERMO-ÉLECTRICITÉ,  s   f  Phys.  Beo- 
trici'e  T. 

THERMO-  ÉIECTI.I 

tricite,  ou 
■  cité. 
THERMOCÈM  g    (et.gr.,* 

chaleur;  ;i-.»-;ia-.  ,  produire).    Didact.   Qttl 
naissance  à  la  chaleur. 
THERMOLAMPE,  s.  f.   [et.  gr.,  ttfjrtj,  cha- 

nit  à  1 1  l.a  c.a- 

leur  pour  chantier  les  app 

THERMO I.OGIE.    s.  '.;m,  cfca- 

leur;  X.-;;.  discours).  Didact.  Traite  de  la  cha- 
leur. 

THERMOLOGIXyUE     ai     des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  thermo 

THERMO  MAGN1  ITQI  E     adj     des    2    g. 
Phys.  iv>  n  a  rapport  -    -nsme. 

THERMO -M  1GNÉTISME.  s   m.  Phys.  Ma- 
j 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  (et.   gr  ,  6ip|U|,  cha- 
leur;  uiTcov,    mesure-.      PhjS      1    sir  .ment   qui 
sert    à    mesurer   les  degrés   de   température  de 
l'atmosphère,  ou  des  substances  av- 
on   le   met  en  contact.  Les  thermomètres  son: 
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',  .i\'os  de  verte  gradués,  contenant  une 
.■.née    d'alcool,  ou  mieux  encore 

i  ircure,    et  lermés   hermétiquement.    Leur 

construction  e-t  fondée  sur  la  pioprii  lé  qu'ont 

ris  d'être  dil  it-  s  par  la  chaleur,  et 

venir  à  leurs  dimensions  premières  quand 
on  les  ramène  aui  marnes  circonstances,  lis 
ne  sont  paa  ions  _t,i  |m  s  i,.  la  a  êmes  manière, 
et  on  en  coni  ait  un  >;rand  nombre  d'espèces. 
On  ignore  q  tel  est  l'inventeur  du  thermomètre. 
On   p  ent  i  our  l'italien  Santo- 

rios  .  physiciens  dislin- 

.1  hermomèwe  à  alcool. 
!  ■>•    Gr  duer  un   thermo- 

mètre. Le  ih  rmoiuètre  est  monte,  est  des- 
cendu de  l  tu  degrés  Le  thermomètre  marque 
tant  lie  degrés  an-dessus,  au-dessous  de  zéro. 

—  I  Fahrenheit.  Celui  dont 
l'échel  e  :i  p  mr  peints  extrêmes  la  congélation 
et  l'él  h  h  .-n  iin  mercure.  S  r  cette  échelle,  le 

poim  mon    de   l'eau   e-t   BU    32* 

et  son  i  b  il  ition  au  i'.'i'  degré.  |]   Therm 
de  Réaumur.  Celui   dont  l'échelle,  ayant  pour 
poin  s    ilrêmes   ta  congélation    et    l'ébullition 
de  l'i  ||  Thernwmè- 

.e  mê  ne  thermomètre,  di 
chell  •  en  '00  degrés.  |]  Thermomètre 

à  gaz.  Instrument  où  l'on  se  sert  de  la  dilata- 
tion   i.  *   iluides  élastiques   pour  appri  c 
frè-.-légères  variations  de  température.  11  n'est 
usité  q  e   :ain  ce  ériences  de  physi- 

que. ||  Thermomètre  métallique.  Thermomètre 
invenl  -net.  Ii  est  fondé  sur  l'inégale 

dilatai  'aux,  et  son  extrême  sen 

lit'  le  '  ins  les  recherches  scian- 

Bflq» 

un  instrument  nui  n'est  autre  chose  qu'un 
there  linaire,   disposé  de  manière  à 

note  I  ses  propres 

indications,  en  l'absence  de  l'observateur. 

—  Se  'e  l'ois  dans  un  sens  figuré. 
L'iut  as  des 
hommes,  et  particulièrement  les  prince-,  (Ma- 
chiavel! :  est  le  thermomètre  intel- 
ligent de  la  société,  humaine.  [Ch.  Nodier.) 

TilERMOMt' TRIE,  s.  r.  et.,  V.  tiiehmo- 
hètre).  Phys.  Mesure  de  la  chaleur. 

TIIERMOMÉTIUQUE.  adj.  des  2  g  Phys. 
Qui  apparient,  qui  a  rapport  au  thermomètre 
ou  à  la  thermométrie.  Expérience  ther . 
trique.  Nous  passons  sous  silence  une  multi- 
tude d'autres  moyens  thermométriques  qui  ont 
été  proposés  par  des  savants  d'un  grand  mé- 
rite. (Pelouze.j 

THBRMO-MULTIPLIC  ATEIR  s.  m.  Phys. 
Instrument  qui  rend  sensibles  de  très-petites 
quantités  de  clnleur. 

THERMONA.  (rad.  gr.  8tPM,  chaleur;.  Myth. 
lat.  Nymphe  qui  présidait  aux  eaux  chaudes  et 
aux  eaux  minérales, 

TIIEIl.MOrUtl.E.  adj.  des  5  g.  (et.  gr.,  ${elM1, 
chaleur;  ptMw,  j'aime).  Hist  nat.  Qui  aime  la 
chaleur;  qui  vit  dans  les  pays  chauds. 

THERMOPOLE.  s.  m.  (du  gr.  (hfuc™)rl5; 
fait  de  9iç;j.a<; .  chaud  ;  kuUw,  vendre).  Antiq. 
Espèce  de  taverne  où  l'on  vendait  des  boissons 
chaudes.  Mille  et  mille  fois  plus  estimables  et 
plus  innocents  que  les  cabarets  de  nos  jours, 
ces  thrrmoyolrs  des  siècles  passés,  où  l'jn  n'al- 
lait pas  honteusement  prostituer  son  bien  et  sa 
vie  en  se  gorgeant  de  vin  ,  mais  où  l'on  s'as- 
semblait pour  s'amuser  honnêtement  et  sans 
risque  à  boire  de  l'eau  chaude.  (Le  Sage.) 

TUERMOPSIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes di  à  fleurs  complètes,  papilio- 
nacées,  de  la.  famille  des  légumineuses.  La  ther- 
mopside  lancéolée  croit  au  Kamtschatka. 

THERMOPYLES.  s.  m.  pi.  (et.  gr. ,  SifuJ5, 
ther  me  ;  -,'r, .  porte,  passage,  parce  qu  il  y 
avait  près  de  ce  défilé  des  thermos  ou  bains 
chai.  :  anc.  Défilé  de  la  Grèce,  dans 

la  Loi  iraidienne,  formé  par  le  mont 

OEta  et  la  mer.  il  fermait  l'entrée  de  la  Grèce 
proprement  dite  du  côté  de  la  Thessalie.  Sa 
longueur  est  de  7  kil.  environ;  sa  largeur,  qui 
du  temps  d.es  Grecs  n'était  que  de  50  à  60  mè- 
tres ,  a  presque  doublé  depuis  par  la  retraite 
de  la  mer.  Aujourd'hui ,  Lycostomos  ou  Bouche 
de  loup. 

—  Hist.  anc.  Combat  des  Thermopyl.es.  Mort 
héroïque  de  Léonidas  et  de  trois  cents  Spar- 
tiates,  qui  arrêtèrent  les  Perses  au  défilé  des 
Thermopyles ,  en  480  av.  J.-C.  ||  BataiV 
Thirmopi/les  Victoire  que  les  Romains  rem- 
portèrent sur  Antiochus,  en  191  av.  J.-C. 

TIIERMOS  s.  m.  !pr.  ter-mett).  Antiq.  Un 
des  noms  du  poids  d'Egypte  et  de  Judée,  qu'on 
appelle  aussi  juuic.  Le  thermos  valait  doux  si- 
liqui'S 

THERMOSCOPE  s.  m.  (et.  gr.,  6£P1m,  cha- 
leur; naxlm.  examiner).  Pbys.  Instrument  des- 
tiné à  faire  connaître  les  changements  qui  sur- 
viennent dans  la  température,  par  la  dilatation 
de  l'air  sec  lans  deux  boules  qu'un 

long  tube  deux  foi:  :oudé  sépare  l'une  de  l'au- 
tre. 11  diffère  du  thermomètre,  en  ce  que  celui- 
ci  mtsure  les  variations  que  réprésente  et  mar- 
que seulement  le  thermoscope. 

TIlEniHOSCOPIE.  s.  f.  (et. ,  V.  thermo- 
Copk.)  Hhys.  Mesure  de  la  rhaleur  atmosphé- 

que. 

TUERM09COPK.HE.   adj.    dos   2   g.   ! 

ni  a  rapport  au  thermoscope  ou  à  la  ther- 
Hoscopie. 

THERMOSTAT,  s.  m.  (et.  gr  ,  6£f^,  cha- 
leur; a-.iu,  je  rixe).  Phys.  Nom  dOB'ié  à  une 
sorte  do  Ihernioscope. 
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THERMUS.  (pr.  ter-muss).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Grèce,  capitale  de  l'Etoile.  C'est  là   que 

se  tenaient  les  diètes  générales  de  l'Etolie. 

THERMUTUiE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  champignons  ,  comprenant  plusieurs 
espèces  qui  croissent  sur  les  pierres,  à  terre, 
dans  les  lieux  humides  ,  et  n'ont  été  trouvées 
jusqu'ici  nue  dans  le  Nord. 

TUERMUTIS.  (rr.*MlK-«s*)  Myth.  égypt. 
Nom  dlsis  irritée  et  punissant  ies  crimes. 

TllÉUO  Temps  hér.  Fille  de  Thylas  et  de 
Déiphile.  Fut  aimée  d'Apollon  et  en  eut  Chè- 
ron,  fondateur  de  Chéronée. 

THÉROIGIWE     DE     MÉRK'.OURT.      Fille 

d'uu  cultivateur  du  pays  de  Liège,  vint  à  Paris 
au  commencement  delà  révolution,  établit  ou 
17'Jl  une  espèce  de  club  dans  sa  maison  ,  où  se 
réunissaient  les  principaux  conventionnels.  Elle 
prit  une  part  active  à  toutes  les  horribles  jour- 
nées de  cette  époque,  haranguant  le  peuple  ,  et 
souvent  même  trempant  ses  mains  dans  le  sang 
des  victimes.  Morte  à  la  Salpètrière,  en  1817. 
THERF  ANDRE.  Poète  et  musicien  grec  de 
l'île  de  Lesbos,  florissait  vers  l'an  6ô0  av.  J.-C. 
Il  remporta  plusieurs  fois  le  pris  de  musique 
jeux  Mythiques.' Ses  poésies  ne  nous  sont 
point  parvenues. 

TUERSAN  DUE.  Temps  hér.  Fils  de  Polynice 
et  d'Argia,  un  des  sepl  Epigones.  Après  '.     i 
de  rhèbea .  il  monta  sur   Le  trône  :   il   al] 
suite  an  siège  de  Troie,  où  il  fut  tué  par  Télè- 
phe.  ||  Fils  de  Sisyphe,  roi  de  Corinthe. 

THERSANON.  Temps  hér.  Fila  du  Soleil  et 
>  i  ;  un  des  Argonautes. 

TIIEKSII.OOCE  Temps  hér.  Filsd'Anténor. 
Il  fut  tué  par  Achille. 

TIII'.RSITE.  Temps  hér.  Fils  d'Agrius,  le 
laid  et  le  plus  lâche  de  tous  les  Grecs  qui 
vinrent  au  siège  de  Troie,  courait  ap» 
ren->m  de  bouffon  ,  et  outrageait  sans  cesse  les 
chefs  de  l'armée.  Achille  l'assomma  d'un  coup 
de  poing,  parce  qu'il  s'était  moqué  des  larmes 
que  versait  le  héros  à  la  vue  de  Penthésilée 
morte. 

—  Fig.  Se  dit  d'un  homme  lâche  et  envieux. 
C'est  un  Thersite. 

TIIÉSACRIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Tré- 
sorier. 

THÉSAURISATION,  s.  f.  (pr.  ti-io-rvxa-ci- 

on).  Néol.  Action  de  celui  qui  thésaurise.  L'es- 
prit de  thésaurisation,  si  nuisible.  (Necker.) 

THÉSAURISÉ  part.  pass.  du  v.  n.  Thésau- 
riser. Il  est  invariable. 

THÉSAURISER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  té-zô- 
ri-ze  ;  du  lat.  thésaurus  dérivé  du  gr.  St^ocj- 
fo;,  trésor).  Amasser  de  l'argent;  former  un 
mine  qui  thésaurise,  qui  aime  i 
thésauriser.  J'aime  à  faire  cin  nier  les  espèces; 
je  ne  thésaurise  point.  (Le  Sage.)  Mon  ami , 
quoiqu'il  ne  convienne  guère  aux  ermites  Je 
iser,  cela  ne  diminue  pas  votre  faute. 
(Ici. )  Cette  supposition  n'est  admissible  que  là 
où  le  défaut  de  lumières  et  de  sûreté  porterait  à 
thésauriser.  (Mirabeau.) 

L'avare  rarement  finit  ses  jours  sans  pleura  : 
Il  a  le  moins  o>  part  au  trésor  qu'il  conserve; 

Tlieiaurisant  pour  les  voleurs, 

Four  ses  parents  ou  pour  la  terre.       (La  Font.) 

—  Il  a  été  employé  comme  verbe  actif,  au  fig. 
Il  thésaurise  une  double  immortalité  :  l'une  au 
ciel  à  son  àme,  l'autre  en  la  terre  à  sa  gloire. 
(Nie.  Pasq.) 

THÉSAURISEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  thésaurise.  C'est  un  thésauriseur,  une 
grande  thésauriseuse. 

THÉSAUROCHRYSONICOCHRYSIDÈS . 

(rad.gr.  (ijoaupo;  ,  trésor  ;  yeua-ot,  or).  Philol. 
Mot  forgé  par  Plaute,  qui  eu  fait  le  nom 
d'un  avare,  dans  sa  pièce  des  Captifs.  Quelques 
disent  Thesaurocrypsonyrhochrysid.es  , 
et  d'autres,  thesaurochryseonicocrasidès. 

THÈSE,  s.  f.  (du  gr.  tjiotç  ;  fait  de  viJiuu , 
poser,  établir).  Proposition,  question  que  l'on 
met  en  avant,  dans  la  conversation  ,  avec  l'in- 
tention de  la  soutenir.  Gne  bonne  thèse.  Une 
mauvaise  thèse.  Thèse  générale.  Thèse  qui  ne 
peut  se  défendre.  Soutenir  une  thèse.  Changer 
de  thèse.  Sortir  de  la  thèse.  Soutenir  sa  thèse. 
Eclaircir  une  thèse.  Ce  n'est  pas  là  une  thèse. 
Les  deux  convives  demeurèrent  tout  étonnés , 
et  voici  comme  le  savant  Sidrac  prouva  sa  thèse. 
(Volt.) 

—  Particulièrement ,  Toute  proposition  de 
théologie  ,  de  philosophie  ,  de  droit ,  etc.,  que 
l'on  soutient  publiquement  dans  les  écoles , 
dans  les  universités.  Thèse  de  théologie ,  de 
philosophie.  Thèse  de  droit,  de  médecine  ,  de 
physique,  de  chimie.  Cette  thèse  est  erronée  , 
est  téméraire. 

—  Ensemble  des  propositions,  des  thèses 
qn'on  soutient  ou  qu'on  se  propose  de  soutenir. 
Préparer  sa  thèse.  Examiner  la  thèse  d'un 
étudiant. 

—  Dispute  des  thèses.  Soutenir  une  thèse. 
Soutenir  thèse.  Disputer,  argumenter  à  une 
thèse.  Assister  à  une  thèse.  Présider  à  une 
thèse.  Nos  ignorants  aïeux  soutenaient  des 
thèses  sm  ble  de  savoir, 
nous  en  avons  soutenu  sur  font  ce  qu'il  est 
permis  et  sage  d'ignorer.  (Boiste.) 

— Fig. Soutoiir  thèse  pour  quelqu'un.  Prendre 

■    ,  soutenir  les  intérêts  de  quelqu'un, 

contre  ceux  qui  l'ai  a  [uent  p  ir  leurs  di-cours. 

■—  Fig.  et  fuui.  Cela  change  la  thèse.  Cela 
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chango  la  question,  me  fait  changer  d'opinion, 
d'intention  à  cet  égard. 

—  Thèse  se  dil  encore  de  la  feuille,  du  cahier 
imprimé,  qui  contient  les  propositions  de  celui 
qui  doit  soutenir  ou  a  soutenu  thèse.  C'était 
autrefois  une  feuille  de  satin  ou  de  papier ,  or- 
dinairement enrichie  de  dessins  ou  d'enlumi- 
nures. Belle  thèse.  Thèse  magnifique.  Dédier, 
offrir,  présenter  sa  thèse  à  quelqu'un.  Faire 
afficher,  encadrer  sa  thèse.  Envoyer,  distribuer 
des  thèses.  J'ai,  contre  les  eireulaleurs,  soutenu 
une  thèse,  qu'avec  la  permission  de  monsieur 
j'ose  présenter  à  mademoiselle.  (Mol./ 

I'einjriii-je  son  jupon  bigirrc  ,1e  latin, 

Qa'exuiemble  compasaient  trois  thàut  été  satin. 
(Boiibau.) 
THÉSÉE.  Temps  hér.  Héros    athénien,   né 
d'une  union  furtive  entre  Egée,  roi  d'Athènes, 
et  Ethra,  fille  de  Pitthée.  Dès  l'âge  de  seize  ans, 
il  se  fit  reconnaître  de   son   père  ,    à    l'aide   da 
l'épée  que  celui-ci  avait  laissée  chez  Pitthée    II 
tua    plusieurs    brigands,    le   taureau  de    .Mus 
thon  et  le  Minotaure,  et  enleva    Ariane,   qu'il 
abandonna  dans  l'île  de  Naxos.  Après    la  mort 
.d'Egée,  étant  moule'   sur    le    trône  d 
il  rassembla    en     nie   seule  ville  tous   les   ha- 
bitants  des  bourgs    de    l'Attique,   leur  donna 
des  lois  ,   et   institua    la  republique  ,  e 
pouillant  de  l'autorité  souveraine.  Alors  il  re- 
commença ses  courses  aventureuses,  et  se  lia 
d'amitié    avec    Pirithoùs  :  accompagné  de    ce 
héros  ,  il  prit  part  a  la  guerre  des  Centaures  ,  à 
la  conquête  de  la  toison  d'or  et  à  la  chasse  de 
Calydon ,  vainquit  les  Amazones,  et  descendit 
aux    enfers   pour  enlever  Proserpine  ■  là  il  fut 
détenu   par  Piuton  et  délivré  par  Hercule.  Dès 
lors  il  ne  connut  plus  que  l'infortune  :  i 
reux  dans  sa  famille  (V.  phèoke  et  un 
il  fut  chassé  du  trône  par  Mnesthée,  etse retira 
chez  Lycomède,  qui  le  fit  périr  en   le  pré  ipi- 
tant  d'un  rocher. 

—  Astron.  Nom  delà  constellation  d'Hercule, 
ou  seion  d'autres  ,  de  l'un  des  Gémeaux. 

THESEE,  s.  m.  Entom.  Nom  donné  .. 
pillon  de  Sumatra. 

TUÉSEENNES    ou    THÉSÉlES.    s.    f.    pi 

Antiq.   gr.    Fête   athénienne  en     l'hom 

THÉsÉ!l>E.  Temps    hér.  Surnom  .1 
lyte,  fils  de  Thésée. 

THESETDE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Coiffure  imitée  de 
celle  de  Thésée ,  qui   s'était  coupé  les  : 

de  devant  pour  les  offrir  à  Apollon. 

—  Littér.  anc.   Titre   d'un    poème   latin   de 
Codrus,  qui  n'est  point  venu  jusqu'à  non 
Cycle  épique  qui  embrassait  toute  la   vie  de 

Thésée. 

TUESEUM.  s.  m.  (pr.  té-zé-omm).  Antiq.  gr. 
Temple  de  Thésée,  chez  les  Athéniens. 

TIIÉSIMÈXE.  Temps,  hér.  Fils  de  Parthé- 
nopée  et  de  la  nymphe  Clymène  ;  un  des  Epi- 
gones. 

THÉSION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  apétales ,  de  la  famille  des  éléa- 
gnées.  On  en  connaît  un  grand  nembre  d'es- 
pèces, parmi  lesquelles  cinq  seulement  appar- 
tiennent à  l'Europe. 

THESMOriiORE.    adj.    des    2   g.    (du   gr. 

JiTHoséf/;  >  législateur,  législatrice;  formé  de 
tis|»<,  loi  ;  iiisu,  porter'.  Myth.  gr.  Surnom  de 
is  ||  Surnom  de  Cérès  et  d'Isis. 
TUESMOPIIORIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  îwjjoyd- 
jc.a;  V.  thesmopiiore).  Antiq.  gr.  F'èle  de  Cérès 
Thesmophore,  qui  se  célébrait  dans  l'Afrique 
au  mois  de  pyanepsion.  Les  femmes  seules  as- 
sistaient à  cette  fête,  à  laquelle  elles  se  prépa- 
raient par  la  plus  sévère  pureté;  elle  durait  cinq 
jours,  et  se  terminait  par  une  procession  à 
Eleusis,  où  avait  lieu  l'initiation  aux  mystères 
de  la  déesse. 

TUESMOPHORION.  s.  m.  Antiq.  gr.  Édi- 
fice d'Athènes  où  l'on  élevait ,  aux  frais  de 
l'Etat,  les  jeunes  filles  qui  devaient  figurer  daus 
les  Thesmophories. 

THESMOTHÈTE.  s.  m.  (  du   gr.   h^^t-v  ; 
formé  de  6io(<.rj;,  loi;  vi8»)u.,   garder).  Al 
Titre  qu'on  donnait  à  Athènes  aux  magistiats 
gardiens  des  lois. 

THÉSOR.  s.  m.  (dulat.  thésaurus}.  S'est  dit 
pour  Ti 

THESPIADE.  Temps  hér.  Se  dit  des  cin- 
quante  filles   ûe  Thespius,   qu'l- 

'res  en  une  seule  nuit.  Une  Thespiade. 
Les   Thespiades,  ||  Se  dit  aussi 
fils  qu'Hercule  eut  des  filles  de  Thespius.  Io- 
laùs  les  conduisit  en  Sardaigne.  Quelques-uns 
disent,  dans  ces  deux  sens,   Tii 

THESPIADE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Thespies.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Th  t\  ■ 

—  Myth.  gr.  Surnom  des  Muses,  qui  étaieut 
adorées  près  de  Thespies,  en  Béi  . 

THESPIE.  Temps  hér.  Fille  du  fleuve  Aso- 
pus.  Se1  oi  luteurs  ,    elle  donna    son 

nom  .'i  ta  ville  île  Thespies. 

TIIESPII  \    IllWE.  adj,  et  s.  Géogr.  anc. 

s.  Il  Qui  appartient  à  Thes- 
pies ou  à  ses  habitants. 

THESPIES.  Géogr.  anc.  Ville  de  Béotie,  au 

S.  et  au  pied  de  l'Hélicon.  Elle  était  consacrée 

aux   Muses.  Aujourd'hui,  Utocorio  ou  Krimo- 

Castro. 

THIîSPIS.   (pr.  tess-piss}.  Créateur  de  la  fra- 

é  au  bourg  d'icarie  près  d'Athènes,  flo- 
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rissait  en  540  av.  J.-C.  Banni  d'Athènes,  parce 
que  ses  fictions  donnaient  l'exemple  du   men- 
songe, il  se  mit  à  parcourir  l'Attique  avec  quel- 
ques  acteurs  montés  sur  un  chariot  qui  lui  ser- 
vait de  théâtre.  / 
TilESriUS.  (pr.  iess-pi-uss).  Temps  hér.  Fils  f 
île    Teuthras,  et   petii-fils  de    Pandion,  fut   le 
fondateur  et  le  premier  roi   de  Thespies.  Il  eut 
de   Megamèle    cinquante  filles   appelées  Thés-  ! 
piadis.  Quelques  auteurs  le  nomment  Thestius, 
et  d'autres  Thesius. 

THESPROTIE.  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'É-  ' 
pire    occidentale,    à    l'O.    d'Ambrario ,    était 
arrosée  par  l'Achéron  et  le  Cocyte.  Bulhrotum 
et  Dodone  en  étaient  les  principales  villes. 

THESPROTIEN,  lENIVE  adj,  el  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  la  Thesprotie.  |l  Qui  appar 
tient  à  la  Ihesprotie  ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  gr.  Thesprotien.  Fpithète  de  Jupiter. 
TttESPROTUS.    (pr.    tess-pro-tuss) .   Temps 

her.  Un  nés  fus  de  Lycaon  ,  roi  d'Arcadio.  Il 
Km  d  Epire,  chez  lequel  Thyeste  se  réfugia  avec 
sa  f.'le  Pélopie.  Atrée,  croyant  celle-ci  fille  de 
1  hesprotus,  1  épousa. 

THESSALIE.  Géogr.  anc.  et  hist  Contrée 
de  la  Orèco,  entre  la  Macédoine  nu  N  .  l'Epire 
et  1  Acarnanie  à  l'E.,  l'Etolie,  la  Phocide  et  la 
I.ocnde  au  S.  Ville  principale.  |  arisse.  On  la 
divisait  en  cinq  parties  principales  :  la  Perrhé- 
bie,  la  Pélasgiotide,  l'Histiéotide,  la  Thessalio- 
tide  et  la  Phthiotide.  Après  avoir  formé  plu- 
sieurs Etats  indépendants,  la  Thessalie  passa 
sous  la  domination  des  rois  de  Macédoine  Elle 
devint,  sous  l'Empire,  une  des  provinces  du 
diocèse  de  Macédoine,  préfecture  d'Jllyrie  Au- 
jourd'hui elle  r.,r:ne  le  samljahàt  de  Tricala  au 
S.  de  la  Turquie  d'Europe,  370,000  hab.  ;  ch.-]  , 
Tricala. 

THESSATTEN,  BENNE,  adj. 'et  s  Géogr. 
anc.  et  hist.  Habitant  de  la  Thessalie.  Les 
Jhessaliens  étaient  superstitieux  et  adonnés 
à  la  magie.  ||  Qui  appartient  à  la  Thessalie  ou  à 
ses  habitants.  La  cavalerie  thessalienne  était  cé- 
lèbre dans  l'antiquité.  (Compl.  acad.J 

—  Philol.  Dialecte  ihessalien.  Une  des  va- 
riétés du  dialecte  éolien, 

THESSALIOTrDE.  Gèogr.  anc.  Une  des 
cinq  parties  de  la  Thessalie,  ■>  l'O.  et  au  S. 

TUESSAJLOIVICIEIY ,  IEMVE.  adj.  et  s. 
GéqgT  anc.  Habitant  de  Thessalonique.  ||  Qui 
appartient  à  Thessalonique  ou  à  ses  habitants. 

THESSALONIQUE.    Géogr     anc   et   hist. 

Ville  de  Macédoine,  en  Mygdonie,  sur  le  golfe 
Thermaïque,  s'appelait  d'abord  Therma,  et  reçut 
le  nom  de  Thessalonique  en  l'honneur  de  Thes- 
salonica,  sœur  d'Alexandre  et  femme  de  Cas- 
sandre.  Sous  les  Romains,  elle  devint  la  capi- 
tale de  la  Macédoine.  Ses  habitants  s'étant  ré 
voltés  contre  Théodose  (300),  cet.  empereur  fit 
massacrer  7,000  d'entre  eux  dans  le  cirque. 
V.  TtiéoDOSE.  Aujourd'hui  Saloniki. 

THESSAXUS.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et 
de  Chalciope,  et  père  de  Phidippus  e1  d'An- 
tippus.  ||  Un  des  fils  de  Jason  et  de  Médée  :  i! 
échappa  à  la  ftireur  de  sa  mère  ,  fut  élevé  à 
Corinthe,  et  s'empara  d'Iolchos.  ||  Filsd'hémon, 
qui  donna  son  nom  à  la  Thessalie. 

THESTEE.  Géogr.  et  hist.  anc.  Fondateur 
de  Libye,  près  de  laquelle  les  Cvrénéens  rem- 
portèrent une  victoire  sur  les  Egyptiens. 

THESTIADE.  Temps  hér.  V.  thespiade.  || 
Se  dit  de  Léda,  d' Althée,  de  Toxée  et  de  Plexippe 
enfants  de  Thestius. 

THESTIUS.  (pr.  tess-ti-uss}.  Temps  hér  V 
thespius.  ||  Roi  d'Etolie,  fils  d'Agénor  ou  dé 
Mars  et  d'Androdic.e,  père  de  Léda,  d'Althée  et 
des  deux  oncles  de  Méléagre. 

THESTOR.  Temps  hér  Fils  de  l'Argonaute 
Idinon  et  de  Laothée ,  père  de  Calcbas  et.  de 
Théoclymètre  :  il  eut  en  oMre  deux  filles  nom- 
mées Leucippe  et  Théonoe. 

THESTORIDE.  Temps  her.  Fils  de-Tncstor 
Il  se  dit  de  Calchas. 

THETA,  s.  m.  Philol.  Nom  de  la  huitième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (8),  primitivement  la 
neuvième  de  cet  alphabet ,  aspirée  de  l'ordre 
des  dentales,  correspondant  à  notre  groupe  th. 
||  Lettre  malheureuse ,  parce  qu'elle  est  l'ini- 
tiale du  mot  thanatos  (»iv«oç),  mort.  On  l'em- 
ployait ainsi  sur  les  tablettes  judiciaires,  el  sur 
les  listes  de  soldats  après  une  bataille.  |!  Quel- 
ques critiques  s'en  sont  servis  comme  signa 
d'improbation ,  en  marge  des  manuscrits.] 
Lettre  numérale  qui  avec  l'aci  .  .Jr  à 

droite,  vaut  9,  et  avec  l'accent  inférieur  i 
gauche,  3,000.  ||  Dans  un  autre  système  de  no- 
tation, il  vaut  S,  et  indique  le  huitième  chan» 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

TIIETE.  s.  m.  (du  gr.  «£«,,  adoptif/.  Antiq 
gr.  Enfant  adoptif.  Les  thètes  étaient  inscrits  le 
jour  des 

—  Citoyen  de  la  dernière  classe,  à  Athènes, 
dans  la  constitution  de  Solon  ;  pi 
cenaire. 

THETFORD.     Géogr.     Ville      a'. 
(Norfolk|,à  46  kilom.  S.-O.  deNorwich;  3.ÔU0 
hab.  Grand  commerce  de  houille. 

TIlÉTiS.  (pr.  té-tiss}.  Myth.    La   plus   belle 
des  .Néréides,  fut  ri  r  Apollon,  Nep. 

tune  et  Jupiter,   mais  ce  apj  x.î 

par  un  oracle  quil  naîtrait  d'elle  uu  fi  s  qui  se- 
rait plus  grand  que  -on  père,  lui  lire.,-,  épouser 
un  simple  mortel,  Pôlée.  Ce  fut  aux  noces  de 
Thétis  et  de  Pelée  oue   la  Discorde  jeta  la  fa- 
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meuse  pomme  que  les  déesses  se  disputèrmt. 
Achille  naquit  de  cet  hymen,  il  no  faut  pas  con- 
fondre Théiis,  la  Néréide,  avec  Téthys,  femme 
d'Océanus.  V.  tltuys. 

THETIS.  s.  f.  Koss.  Genre  de  coquilles  bi- 
salves  fossiles,  trouvé  su:  les  côtss  d'Angle- 
terre. 

THEUMEELE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Cotte 
d'armes. 

TUÉUnGlE.  s.  f.  'et.  gr.,  Seè< ,  dieu  ;  JPTov  , 
ouvrage).  Evocation  des  démons  bienfaisants, 
dans  le  but  de  produire  quelque  bien;  l'opposé 
de  goetU: 

THEURGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  théurgie.  Opération  théur- 
gique. 

TIIEUX.  Géogr.  Ville  de  Belgique  (Liège), 
à  24  kil-  S.-E.  de  Liège;  3,100  hab. 

THÉVENOT  (Jean).  Voyageur  ,  né  à  Paris 
en  1633,  mort  en  1G67  ,  parcourut  successive- 
ment l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Allemagne. 
l'Italie,  Malte,  Constantinople,  l'Asie  Mineure, 
l'Egypte,  Suez  ,  l'Etat  de  Tunis ,  et  enfin,  la 
Syrie,  la  Perse  et  une  grande  partie  de  l'Inde. 
||th(îvenot  (Melchisédech).  Oncle  du  précé- 
dent, né  en  1G20,  mort  en  1GÔ4  ,  avait  aussi 
parcouru  plusieurs  pays  de  l'Europe.  Us  ont 
laissé  tous  deux  divers  recueils  de  voyages. 

THÈZE.  Géogr.  Ch.-'..  de  canton  (Basses- 
Pyrénées),  à  22  kil.  N.  de  Pau;  504  hab. 

THI.  Musiq.  anc.  Une  des  quatre  syllabes 
dont  les  Grecs  se  servaient  pouï  solfier. 

THIA.  Myth.  gr.  V.  thka. 

TIIIA.  s.  ni.  Crust.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des   décapodes,  famille  des  brachyures. 

THIAN-CHAN.  (littéral.,  monts  célestes). 
Géogr.  Chaîne  do  montagnes  de  l'empire  chi- 
nois, entre  le  Tutkestan  chinois  et  la  Dzoun- 
garie.  Nombreux  volcans. 

THIARABEKESSIS.  s.  m.  Relat.  Balayeur 
des  mosquées  et  des  tombeaux ,  en  Perse. 

THIARB  (Pontas  do).  Evoque  de  Chàlons- 
sur-Saône ,  et  l'un  des  poètes  composant  la 
Pléiade  de  Ronsard,  né  vers  1521,  dans  le  Ma- 
çonnais, mort  en  1605. 

THIASE.  s.  m.  (du  gr.  6ia<,o<;).  Antiq.  gr. 
Chœur  religieux  qui  chante  et  qui  danse  ;  choeur 
de  bacchants  et  bacchantes. 

THIASOTE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Membre  d'un 
collège  de  prêtres  de  Bacchus. 

THIASSE.  Myth.  scand.  Géant,  père  de 
Skada. 

THIATIS.  s.  m.  (pr.  li-a-tiss).  Antiq.  Un  des 
mois  des  Egyptiens. 

THIAUCOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Meurthe),  à  35  kil.  N.  de  Toul;  1,590  hab. 

THIBAUDE.  s.  f.  Comm.  Tissu  grossier  de 
poil  de  vache,  dont  on  se  sert  pour  doubler  les 
tapis  de  pied. 

THIBAUBIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées. 
de  la  famille  des  éricées,  renfermant  plusieurs 
arbrisseaux  qui  croissent  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

THIBAUT.  Nom  commun  à  plusieurs 
comtes  de  la  deuxième  maison  de  Champagne, 
issus  de  Thibaut ,  dit  le  Tricheur,  comte  de 
Blois  et  de  Chartres.  Le  plus  illustre  est  Thi- 
baut vi,  né  en  1201,  mort  en  125S.  Il  est  sur- 
tout connu  par  son  talent  comme  troubadour 
et  la  passion  qu'il  éprouva,  dit-on,  pour  Blan- 
che de  Castille.  Ses  chansons  ne  manquent  pas 
do  charme. 

THIBET.  Géogr.  V.  tibet. 

THIE.  s.  f.  Techn.  Se  dit,  dans  quelques  pro- 
vinces, d'un  petit  instrument  de  métal  qu'on 
attache  à  l'extrémité  supérieure  du  fuseau  à 
filer,  pour  faciliter  l'arrangement  du  fil. 

TUIÉBAUTIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la 
famille  des  orchidées.  La  thiébau-lie  nerveuse 
croît  aux  Antilles. 

THIEL  ou  THEE.  Géogr.  Ville  de  Hollande 
(Gueldre),  sur  le  Wahal,  à  29  kil.  S.-E.  d'U- 
trecht  ;   4,100  hab. 

THIEET.  Géogr.  Ville  de  Belgique  (Flandre 
occidentale),  à  20  kil.  S.-E.  de  Bruges  ;  10,000 
oab.   Patrie  d'Olivier  Ledaim. 

THIÉRACHE.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de 
France,  dans  la  Picardie;  est  aujourd'hui 
compris  dans  le  N.  du  département  de  l'Aisne. 
Guise  en  était  la  capitale. 

THIERACHIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  la  Thiérache.  ||  Qui  appartient  à  la 
Thiérache  et  à  ses  habitants. 

—  Ane.  comm.  Thiérachien  se  disait  d'un 
voiturier  qui  transportait  les  bois. 

THIERRI  (Saint).  Disciple  de  saint  Rémi  de 
Reims  et  abbé  du  mont  d'Hor ,  près  de  cette 
ville,  mort  en  f>33  ;  est  fêté  le  1"  ou  le  3  juillet. 
||  Evèque  d'Orléans,   vers  101G. 

—  thierri.  Quatre  rois  francs  ont  porté  ce 
nom.  ||  thierri  1",  l'aîné  des  fils  de  Clovis, 
roi  de  Metz  ou  d'Austrasie  (511),  mort  en  531. 
||  thierri  II,  roi  d'Orléans,  de  Bourgogne,  de 
Metz  et  d'Ausirasie,  fils  puîné  de  Childebert  11, 
mort  en  GI3.  Il  thierri  m,  troisième  fils  de 
Clovis  II ,  succéda,  en  670,  à  son  frère  Clo- 
taire  111,  sur  le  trône  de  Neustrie  et  de  Bour- 
gogne, fut  détrôné  presque  aussitôt,  puis  rap- 
pelé et     se  laissa  gouverner    par   Ebroïn,  qui 
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par  Pépin,  maires  rlu  palais.  |l  miKRni  iv,  dit 
deChelles,  fils  de  Dagobert  111  ,  fut,  en  720. 
tiré  du  monastère  de  Chelles  pour  régner  eu 
Austrasie,  et  mourut  en  737.  Son  ministre  eut 
seul   l'autorité  souveiaine. 

TIIIEBS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  [Puy-de-Dôme), 
à  3'i  kil.  N.-E.  de  Clermont-Ferrand  ,  sur  le 
penchant  d'une  montagne;  9,982  hab.  Ville 
jadis  importante,  et  qui  donna  son  nom  à  une 
branche  de  la  maison  d'Auvergne.  ||  L'arron- 
dissement de  Thiers  a  6  cantons,  39  communes 
et  70,675  hab. 

THIGNEL.  s.  m.  Gros  bâton  dont  on  se 
servait  anciennement  pour  porter  les  seaux. 

TRIMERAIS,  s  m.  Géozr.  Ancien  petit  pays 
de  France,  dans  le  Perche.  Capital,  Ohâteau- 
neuf-en  Thimerais. 

TIHN.  Géogr.  et  hist.   V.  tain. 

TH1NG.  s.  m.  Hist.  Se  dit  de  certains  cercles 
de  pierres  que  l'on  trouve  au  milieu  de  la  cam- 
pagne, dans  les  pays  du  Nord,  et  où  se  tenaient 
lus  assemblées  des  nations  Scandinaves. 

—  Se  dit  aussi  de  ces  assemblées  elles-mêmes. 
THIOBAMAS.  (pr.  ti-o-da-mass).  Temps  i  ér. 

Roi  des  Dryopes,  père  d'Hylas.  Hercule  ayant 
rencontré  ce  monarque  monté  sur  un  char  at- 
telé de  deux  boeufs,  en  rua  un  pour  apaiser  sa 
faim  et  celle  de  son  fils  Ilyllns,  Thiodamas 
courut  chercher  du  secours  et  revint  attaquer 
Hercule,  mais  il  fut  tué  par  ce  héros,  qui  en- 
suite prit  soifl  d'Hylas. 

TIIIOIS,  OISE.  adj.  et  s.  S'est  dit  peur  Al- 
lemand. 

—  Linguist.  Le  ihiois  ou-  la  langue  thioise. 
Ancienne  langue  allemande  ,  et  spécialement, 
Dialecte  franc.  Dans  le  tiaité  d'alliance  que 
Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique 
firent  ensemble  contre  Lothaire,  en  840,  le  pre- 
mier prononça  son  serment  en  langue  thioise, 
le   second    en    langue  romane.  (Compl.  Acad.) 

THIONIBES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  J.ïov ,  soufre). 
Chim.  Famille  de  corps  simples  qui  renferme 
le  soufre. 

THIONVILEE.  Géogr.  Ville  de  France 
(Moselle),  ch.-l.  d'arrondissement  sur  la  Mo- 
selle, à  24  kil.  N.  de  Metz;  5,680  hab.  Place 
forte.  Elle  fut  assiégée  inutilement  par  les 
Prussiens  en  1792  ,  bombardée  par  les  alliés  en 
1814  et  prise  eu  1815.  ||  L'arrondissement  de 
Thionville  a  5  cantons,  117  communes,  et 
87,520  hab. 

THIPHAINE  ou  THiriIANIE.    s.    f   S'est 

dit  pour  Epiphanie,  fête  des  rois.  C'était  aussi 
un  nom  de  baptèmo. 

THIRON-EE-GARDAIS.    Géogr.  Ch.-l.  de 

cant.  (Eure-et-Loire),  à  15  kil.  de  Nogent-le- 
Hotrou  ;  670  hab. 

TUIROULE.  s.  f.  Miner.  V.  téroi:lk. 

THIBSA  ou  THERSA  Géogr.  anc.  Ville  de 
Palestine,  dans  la  demi-tribu  occidentale  de 
Manassé,  capitale  du  royaume  d'Israël  avant 
que  Samarie  eût  été  construite.  On  écrit  aussi 
Thirza. 

THIS.  (pr.  tiss).  Géogr.  anc.  Ville  de  l'E- 
gypte supérieure,  au  N.-O.  d'Abydos,  sur  un 
bras  dérivé  du  Nil ,  fut  jadis  la. capitale  d'un 
Etat  particulier  dont  Thèbes  faisait  partie. 
Cette  dernière  ville  prévalut  ensuite,  et  This 
ne  fut  plus  que  le  chef-lieu  d'un  nome. 

TIIISBE.  Myth.  gr.  Amante  do  Pyrame  : 
elle  se  perça  de  la  môme  épée  avec  laquelle 
son  amant  s'était  tué.  V.  pyrame. 

Tllisiil.  s.  m.  Chron.  Nom  du  premier  mois 
do  l'année  civile  des  Hébreux.'  qui  était  en 
même  temps  le  septième  de  leur  année  reli- 
gieuse.. Quelques-uns  écrivent  tisri. 

TIIIVA.  Géogr.  Ville  du  royaume  actuel  de 
Grèce  (Béotie),  à  37  kil.  E.  de  Livadic  :  5,000  h 
C'est  l'ancienne  Thèbes. 

THTVIERS.  Gêner.  Ch.-l.  le  cant.  (Dor- 
dogne),  à  25  kil.  S.-E.  de  Nontron  ;  2,415  hab. 

TIII7.Y.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  [Rhône),  à 
31  kil.  O.  de  Villefranche  ;  1,600  hab. 

THEASIE  s.  f.  ou  THEASME.  s.  m.  (du  gr 
6Xiai ,  je  brise).  Chir.  Contusion  ou  enfonce- 
ment d'un  os  plat 

THLASPI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  crucifères,  comprenant  des  plantes  herba- 
cées annuelles,  rarement  vivace,  que  l'on  ren- 
contre en  grande  abondance  au  milieu  des 
champs  sablonneux.  Tous  les  bestiaux  les  man- 
gent avec  plaisir,  particulièrement  les  moutons. 
Plusieurs  espèces  se  mangent  en  salade. 

—  Thlaspi  des  jardiniers.  Nom*vulgaire  de 
l'ibéride  en  ombelle,  et  de  quelques  autres  es- 
pèces du  même  genre,  cultivées  dans  les  jar- 
dins. ||  Thlaspi  jaune.  L'alysse  jaune.  ||  Faux 
thlaspi.  La  lunaire.  ||  Thlaspi  de  montagne.  L'i- 
béride amer. 

—  Certains  jardiniers  disent  et  écrivent  té- 
r aspic ,  et  quelques  lexicographes,  induits  en 
erreur  par  cette  fausse  orthographe,  en  mit  fait 
une  variété  de  thlaspi;  mais  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  téraspic  et  taraspic  nu  sont 
autre  chose  que  de  vrais  barbarismes. 

THEASPIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  thlaspi.  |]  thi  ispidi  es.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  crucifères  qui  a  pour  type  le  genre 
thlaspi. 

T1ILASPIOIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  Ihlas- 
pidium,et  du  gr.,  t\5o;,  ressemblance).  Bot.  Qui 
ressemble  au  thlaspi. 

THLIPSENCÉPHALE.  s.  m.  (et.  gr.,  iU3u, 
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écraser  ;  tv ,  dans  ;  xi»aM| ,  tète).  Anat.  Monstre 
dont  !"  cerveau  a  été  duformé  par  l'effet  de  la 
compression. 

THEIPSEN'r.ÉPHAI.IE.  s.  f.  et.,  V.  thlii- 
SENCEPHALE).  Anat.  Monstruosité  qui  caracté- 
rise les  ihlipsencéphales. 

THEITSENCÉPIIAEIEN  ,  IENNE.  adj. 
Anat.  Se  dit  des  monstres  par  thlipsencéphalie. 

THI.IPSENCÉPHALIQLE.   adj.    des    2   g 
Anat.  Qui  appartient  à  la  thlipsencéphalie. 
TIIEIPSIE.  s.   f.   [du  gr.  8X1J.H  ;  prad.  (ftigi. , 

serrer,  froisser).  Médec.  Resserrement,  com- 
pression. 

TIIIVÉTOPSYCHITE.  s.  m.  (et.  gr  . 'i.rri;, 
mortel  ;  yv/V,  ,  âme).  Hist.  ecclés.  Noms  de  cer- 
tains hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Arabie, 
selon  quelques-uns,  dans  le  vu"  siècle  :  ils  en- 
seignaient que  l'âme  meurt  avec  le  corps,  et 
qu'elle  est  d'une  nature  semblable  chez  l'homme 
et  chez  les  bêtes. 

TI10.  Mus.  anc.  Une  des  quatre  syllabes 
dont  les  Grecs  se  servaient  pour  solfier,  ta.  te, 
thi,  tho. 

THO<\    ou   THOÉ     Myth.   gr.  Une  des  cin- 
quante   tilles    de   Nérée   et 
trois  cents  tilles  de  l'Océan  et  de  Tethys. 

TIIOA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, à  fleurs  incomplètes,  monoïques,  de  la 
famille  des  uiticées.  Le  thoa  piquant  croit  dans 
les  forêts  de  la  Guiane. 

TIIOAS.  [pr.  to-ass).  Temps  hér.  Roi  de  la 
Chersonèse  ïaurique  :  il  faisait  immoler  i  Diane 
tous  les  étrangers  qui  abordaient  sur  ses  côtes. 
||  Fils  de  Bacchus  et  d'Ariane  et  père 
pyle  qu'il  eut  de  Myrina  :  quand  les  Lemnieunes 
massacrèrent  tous  les  hommes  de  leur  île,  Thoas 
fut  sauvé  par  sa  fille.  ||  Petit-fils  du  précédent, 
fils  d'Hypsipyleet  de  Jason.  ||  Fils  d'Andrémon 
et  de  Gorgé,  roi  de  Calydon  et  de  Pleuron  :  il 
alla  au  siège  de  Troie. 

TIIOÉE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  polypiers  éta- 
bli parmi  les  sertulaires.  On  en  connaît  deux 
espèces. 

THOISSEY    Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Ain  .  i 
30  kil.  N.  île  Trévoux,  sur  la  Saône  ;  1,1 
Collège  célèbre. 

THOI  AU  E.  Hist.  sacr.  Descendant  de 
Thnla,  (ils  aîné  d'Issachat,  cinquième  fils  de 
Jacob  et  de  Lia. 

THOI.OMDE.    Hist.     er.     Descendant    de 
Thouloun  ;  nom  d'une  dynastie  qui  a   i 
Egypte  et  en  Syrie,  depuis  l'an  270  de 
jusqn  en  292,  c'est-à-dire,  de  8S3  à  904  de  notre 
ère.  Les  Tholonides  sont  de  race  turque. 

THOI.US.  s.  m.  (pr.  to-Iuss  ;  du  gr.  «a-.;, 
dôme).  Antiq.  Chapelle  construite  eu  forme  de 
rotonde,   avec  un  dôme.  ||  Sommité  d'un  dôn.e. 

THOMAR.  Géogr.  Ville  de  Portuga 
madure).â  1  10  kil.  N.-E.  de  Lisbonne. 

TIIOM  \n  Saint),  dit  en  grec  didtmk  'Siv- 
Hm,  jumeau;    Thomat  en  hébreu    ■< 

sens).  Un  des  douze  apôtres,  est  célèbre      r 
crédulité  qu'il  montra  lors  rrection  de 

Jésus-Christ.  I!  prêcha  l'Evangile  jusque  dans 
l'Inde,  y  subit  le  martyre,  et  son  corps  fut  trans- 
porté à  Edesse.  (  In  le  décembre. 

—  Bot.  Vit  or  '!■•  saint  Thomas.  Nom  vulgaire 
de  la  guettarde  de  l'Inde. 

—  thomas  d'aquin  [Saint).  Célèbre  théologien 
de  l'ordre  des   Dominicains  ,  ne 

le  royaume  de  Nap  >  Paris,  s'y  livra 

avec  un  grand  succès  à  la  prédication  et  à  l'en- 
seignement, refusa  constamment  les  disnités  de 

.    et    mourut   en  1274,   à 
avait  été  envoyé   par  ses  supérieurs.  Son  pro- 
fond savoir  lui  valut  les  surnoms  de  D,  i 
versel,  Docteur  angéliqw,  A  nge  de  fée     . 

—  TnoMAS  (Ant.-Léonard).  Littérateur  fran- 
çais, né  à  Clermont  -Feirand  en  1732.  d'abord 
professeur  au  collège  de  Beauvais.  ,i  Pans,  rem- 
porta cinq  fois  le  prix  d'éloquence  et  une  fois 
le  prix  de  po  s  mie  française,  où  il 
fut  admis  en  1767.  Mort  en  1785. 

THOMAS  (SAINT-).  Géogr.  Une  des  îles 
Vierges  ,  dans  les  Petites  Antilles  ;  8,000  hab. 
Elle  appartient  aux  Danois.  Cli.-l.  Saint-Tho- 
mas ;  1,080  hab.  Commerce  de  denrées  colo- 
:  golfe  de  Guinée,  aux  Portugais. 
Ch.-l.  Panosan. 

TIIOMASIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dî- 
nes, .i  fleurs  polypétalées,  de  la  famille 
des  buttnériacées,  renfermant  plusieurs  arbris- 
seaux propres  à  la  Nouvelle-Hollande. 

TUOMEEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Hist.  relig. 
Se  dit  des  habitants  de  Meliapour,  que 
tugais  trouvèrent  attachés  à  la  religion  de  Jésus- 
Christ,  quand  ils  arrivèrent  dans  les  Indes,  et 
parmi  lesquels  on  croit  que  l'Evangile  fin  prêché 
par  saint  Thomas.  La  ville  de  Meliapour  elle- 
même  est  appelée  San-T'iome  par  les  Portugais. 

THOMISE.  s.  m.  Entoro.  Genre  établi  parmi 
les  araignées  vulgairement  appelées  a. 
craies. 

THOMISME,  s  m.  Théol.  Doctrine  de  saint 
Thomas  d'Aquin  ,  particulièrement  sur  ia  pré- 
destination et  la  grâce. 

THOMISTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Théol.  et 
philos.  Se  dit  de  ce  qui  appartient  i  la 
phie  de  saint  Thomas  d'Aquin,  et  des  : 
de  cette  philosophie.  Les  thomistes  sont  nomi- 
naux, et  -   C0    joint   aux    secttistes 
ou  réalistes  :  quant  à  la  grâce,  ils  sol; 
aux  molinistes. 
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THOMISTIQIE.   a;j.   des  2  g.  Philos.   Qui 
appartient,   qui    a    rapport    à   sai- 
d'Aquin. 

THOMSON  (James).  Célèbr.  /sais, 

ne  en  1700,  à   Ednam,  mort  en  a  de 

lui  des  tragédies    et    de  T'es, 

dont  le  principal,  le  poème  d<  t  un 

des  modèles  du  genre,  et  a  été  imité 

dans  plusieurs  langues.   Quel , 
Thompson. 

THOMSO.MTE.  s.  f.  (le  Thomson,  chimiste 
qui   l'a   analysé  le   premier  .  rai 

blanc,  vitreux,    transparent,   d'une 
diocre,  qui  a  été  trouvé  en  Ecosse. 

THON.  s.  m.  [du  c-r.  ■;.....; 
établi  aux  dépens  de  celui  des  scombres ,  et 
renfermant  des  poissons  très-estimes .  qui  vi- 
vent dans  toutes  les  mers  :  ils  pèsent  jusqu'à 
mille  livres  ,  et  souvent  davantage.  La  péciie 
on  commun  date  de  la  pins  haute  anti- 
quité; elle  est  coni  .  dans  l'in- 
térieur de  la  Méditerranée,  et  coïncide  avec 
l'arrivée  des  maquereaux  ,  eue  les  thons  pour- 
suivent pour  en  ftire  leur  proie.  La  chair  de 
ce  poisson  se  mange  fralcre,  salée  on  matinée 
dans  l'huile;  elle  est  blanche  et  tiès-savou- 
reuse.  Thon  f.-a;s.  Thon  r;  Salade  de 
thon.  Le  thon  se  sert  en  hors-d'oeuvre.  Ce*t 
une  omelette  au  thon  ,  dit-il  ,  ma  cuisinière  les 
entend  à  merveille ,  et  peu  de  jrens  y  goûtent 
sans  m'en  faire  compliment.  iBri:'..-Sav.| 

—  Péch.  MatU  .us  leqne. 
les  Provençaux  désignent  un  'anc   le  thonj. 

TBONAIRE. 
du  genre  des  folle! 

dont  on  se  sert  dans  la  Méditerranée  pour 
dre  les  thons. 

—  Thnnaire   de  poste.  Se  dit 

sédentaire.   ||    Thonaire    de    courantiile.   Celui 
qu'on  laisse  'ériver. 

TIIOMNE.  s.  f.  (rad.  thon).  Comm.  Chair 
de  thon  salée. 

THONNEEU.  s.  m.  Anc.  cont.  Droit  ', 
duc  de  Bouillon  percevait  sur  chaque  lor 
de  vin  vendu  en  gros  dan 

TIIOVIV 
(Savoie)  ,  ch.-l.  ri •• 

biais,  sur  le  lac  de  Geuève  ,  à  31  kilom.  ! 
de  Genève  ;  4,000  hab. 

TnOON.  M\lh.  pr.  Un  des  géants  qui 
ladèrent  le  ciel. 

—  Temps  lier.  Frère 
■ci  par  Diomède.  |   i 

h  damna,    cher   qui   se 

Hélène,  et  qui  fit  connaître  à  celle-r 

thés. 

TIIOOSA    Myth    gr    '  '■■dcPhor- 

cys  et  de  Célo  ;  Neptune  la  rendit  mère  c-î  Po- 
lyphème. 

THOR.    Myth.  sept.    Un   des    i>ni   princi- 
paux de*  Scandinaves,  fils   aîné  ri'i 
Frigga.  Il  présidait  à  la  foudre  et  sut      •  I  at>; 
le  jeudi  lui  était  consacré. 

—  Iconol.  On  représente  Thor  sous  les  traits 
d'un  homme  â  longue  barbe,  la  couronne  sur  la 
tête,  une  massue  ou  un  se  ijn.  il 
est  quelquefois  sur  un                             -   deuj 

l'OUCS. 

THOR  A.   s     f.  .-n  fi»   loi). 

sous  lequel  les  Juifs  dési- 
gnent le  Pentateuque. 

IUOIIA    t.  f.   Bot.  V.  TUCIRE. 

THORACANTHE.  s  m.  [et.  gr.,  !ifo£, 
poitrine;  ôuvta,  •  .  Genre  d'insef- 

tes  de  l'ordre  des  hyméneptèr 

THORACENTI  M  .poi- 

trine;  «tv:tiv,  percer).  C'hirur.   0| 
l'empyème. 

THORACHIQUE.  adj.  des  2  g  V.  tdora- 
CIQCE. 

THOR ACICO  ABHOMIWI..  AI.E.  adj. 
Anat.  Qui  a  rapport  à  la  poitrine  et  au  bas- 
ventre. 

THOR  W.iHE     s     :t  ,    poj. 

triue  ;  i\Z-.; ,  ressembla:  i'irtie  anté- 

rieure du  corps   d'un  c  aopelte 

communénv  ...  et  qui  n'en  est  que  la 

principale  pièce 

THORAC.lEV.   ENNE.  adj.  Anat.  V.  tho- 

RACIQITR. 

THORACIQTJE.  sdj.  des  2  g.  (du  gr.  liçaî, 
poitrine).  Anat.  Qui  appartient,  qui  a  ra 
au  thorax  ou  A  la 
Membres  tho  -ères  thoraciques. 

—  Canal  thoracitjut.  C« 

phatique  forme  par  la  reunion  successive  de 
les  vaisseaux   lymphatiques  des  membres  infé- 
rieurs ,  de  l'abdomen .   du   membre   supérieur 
gauche,  et  du  côté  gauche  de  la  tète,  eu  col  et 
du  thorax. 

—  Viscères  thoraciqufs.  Les  divers  organes 
renfermes  dans  la  po 

—  Médec.  Se  dit  des  médicamonts  qui  sont 
propres  aux  maladies  de  poitrine.  En  ce  sens. 
on  dit  p!us  ordiaireiLent  pectorai. 

—  L'académie   donne    aussi   thors 

semble   même    le  préférer  :   cependant,  en  h's- 
:o  re  naturelle  comme  en  anatomie,  thora 
sst  beaucoup  plus  usité. 

THORACIQUES  s  m.  pi.  Ichthrol.  Ordre 
de  la  i  -      •-   .x,  comprenant 

ceux  de  ces  animaux  qui  01  ;  les  nageoires  ' 
traies  placées  sous  les  pectorales. 
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—  Entom.  Nom  donné  A  une  famille  do  l'or- 
dre des  coléoptères,  à  laquelle  on  rapporte  ceux 
de  ces  Inseotes   qui   ont  le  corselet  terminé  en 

ite,  et  à  une  section  de  la  tribu  des   cara- 

biques. 

THORACODYNÏE.  s.  f.  [et.  gr.,  )6paÇ,  poi- 
trine; ;$„»,,  douleur).  Pathol.  Douleur  à  la 
poitrine. 

THORACO  FACIAL,  adj.  et  s.  m.  Anat. 
be  dit  d'un  muscle  qui  s'étend  de  la  poitrine 
à  la  face.  Ou  l'appelle  aussi  thoraco-maxilli- 
factal. 

THORACOSCOPIE.  g.  f  (et.  gr.,  BipaS ,  poi- 
trine; »«o«u,  j'examine).  Médec.  Exploration 
de  la  poitrine. 

TIIOR ACOSCOPIQUB.  adj.  des  2  g  Qui 
appartient  a  la  thoracoscopie. 

THORACOZOAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
0<ifa; ,  poitrine  ;  Ç&ov  ,  animal).  Zool.  Se  dit  des 
animaux  chez  lesquels  les  organes  respiratoires 
ont  acquis  un  grand  développement. 

—  substamiv.  Les  thoracozoaires.  Les  ani- 
maux thoracozoairfs. 

TBORAL.  s.  m.  Ane.  coût.  V.  toral. 

TnOR  \I.K.  adj.  f.  Chirom.  Se  dit  de  la  ligne 
qni  traverse  la  paume  de  la  main,  parallèlement 
a  la  ligne  hépatique.  La  ligne  thorale  s'appelle 
aussi  ligne  mntsale  ou  ligne  de  Vénus. 

TnORANUS.  (pr.  to-ra-nuss).  Myth.  celt. 
Dien  des  anciens  Bretons,  dont  les  attributs  se 
rapprochaient  de  ceux  de  Jupiter. 

THORAX,  s.  m.  (du  gr.  6Ap*E,  poitrine). 
Anat.  et  zool.  Chez  l'homme  et  les  animaux 
vertébrés,  capacité  de  la  poitrine ,  renfermant 
les  principaux  organes  de  la  respiration  et  de  la 
circulation  .  les  poumons  et  le  cœur. 

—  Chez  les  animaux  articulés,  on  donne  le 
nom  de  thorax  aux  anneaux  intermédiaires 
entre  la  t.'i  >  et  l'abdomen,  et  chez  les  insectes, 
il  se  confond  quelquefois  avec  l'abdomen.  Chez 
les  ara.  hnides  ,  le  ihorax  est  toujours  confondu 
avec  la  tète  ,  et  forme  avec  elle  le  céphalotho- 
rax. (  V.  ce  mot.  |  Enfin  ,  chez  la  plupart  des 
crustacés,  ce  n'est  que  par  analogie  qu'on 
donne  le  nom  de  thorax  aux  premiers  anneaux 
qni  suivent  la  tète. 

THORDA.  Géo»r.  V.  thorenbocrg. 

THORE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un  aconit 
et  d'une  renonculacée. 

THOREACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  thorée.  ||  thoreacébs.  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  cryptogames  qui  a  pour  type  le  genre 
thorée. 

THORÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  algues,  qui  fait  partie  de  l'ordre 
des  confervoïdes.  Ses  différentes  espèces  nais- 
sent sur  les  corps  plongés  dans  les  rivières  ou 
les  eaux  courantes. 

THOREMANETH.  s.  m.  Chron.  Lune  de 
Thor.  Nom  du  mois  de  janvier,  chez  les  an- 
ciens habitants  de  la  Suède  et  du  mois  de 
mars,  chez  les  Danois. 

THORENBOURG.  Geo.gr.  Ville  de  Transyl- 
vanie, pays  des  Hongrois,  ch.-l.  d'un  comté 
qui  porte  le  même  nom  ,  A  28  kil.  S.-E.  de 
Klausenbourg  ;  8,000  hab.  On  la  nomme  aussi 
Thonta. 

THORICO-rOTASSIQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  thorique  combiné  avec  un  sel 
potassique. 

THORÏG1VY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant  (Man- 
che), à  14  kil.  S.-E.  de  Saint-Lô  ;  2,350  hab. 
Jadis  titre  de  vicomte.  Patrie  de  Brfcbeuf. 

THORINK.  s.  f.  Chim.  Oxyde  de  thorium. 

THORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  l'oxyde 
de  thorium.  ||  Se  dit  aussi  des  sels  que  cet 
oxyde  produit. 

THORIUM,  s.  m.  (pr.  to-ri-omm).  Chim. 
Métal  nouveau  et  encore  peu  connu.  Il  se  pré- 
sente en  pondre  noirâtre,  d'un  aspect  métal- 
lique, insoluble  dans  l'eau  et  peu  soluble  dans 
les  acides. 

THORN.  Géogr.  Ville  des  États  prussiens 
(Prusse  orientale),  A  42  kil.  E.  de  Bomberg 
sur  la  Vistule  ;  44,000  hab.  Patrie  de  Copernic! 

—  Hist.  Paix  de  Thorn.  Traité  conclu  en 
1466,  entre  la  Pologne  et  l'ordre  teutnnique. 
La  Pologne  obtint  toute  la  Prusse  polonaise, 
et  le  grand-maître  de  l'ordre  prêta  foi  et  hom- 
mage anx  rois  de  Pologne. 

THORNAX.  Temps  hér.  Épouse  d'iapet  et 
mère  de  Buphagus. 

—  Géogr.  anc.  Montagne  du  Péloponnèse. 
THORON.   s.  m.  Vieux  mot  qui   signifiait 

Eminence,  colline. 

THOTH  ou  TIIOT.  Myth.  égypt.  Dieu  qui 
présidait  à  la  parole,  A  l'écriture,  aux  sciences, 
dont  il  passait  pour  l'inventeur.  Ses  attributs 
se  rapprochent  de  ceux  de  l'Hermès  des  Grecs. 

THOTH  on  TIIOT.  s.  m.  Chron.  Nom  du 
premier  mois  de  l'année  solaire  des  Egyptiens. 

THOU  (Jacq.-Aug.  de).  Historien,  né  à  Paris 
en  1553,  se  livra  d'abord  à  l'étude  du  droit  , 
fut  chargé  par  Henri  III  de  diverses  missions, 
puis  nommé  conseiller  d'Etat.  N'ayant  pu  obte- 
nir de  Louis  XIII  la  place  de  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  qui  lui  avait  été 
promise,  il  se  montra  inconsolable  de  cette  in- 
justice, et  mourut  deux  ans  après,  en  1C18. 
Son  Histoire,  écrite  en  latin,  embrasse  soixante 
ans.  et  fait  autant  d'honneur  au  talent  de  l'é- 
crivain   qu'à  l'impartialité  du  magistrat   ||  ne 
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rnorj  (François-Anguste).  Fils  aîné  dn  précé- 
dent, fut  nommé  très-jeune  maître  de  la  biblio- 
thèque du  roi;  il  se  jeta  bientôt  dans  le  parti 
opposé  à  Richelieu  ,  prit  l'épée,  s'attacha  au 
grand  écuyer  Cinq-Mars,  conspira  avec  lui 
contre  le  ministre,  et  fut  condamné  à  mort  ainsi 
que  son  ami,  et  exécuté  A  Lyon,  le  12  sep- 
tembre 1642. 

THOUARS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Deux- 
Sèvres),  à  28  kil.  N.-E.  de  Bressuire;  2,275  h. 
Beau  chAteau  sur  un  rocher. 

—  Hist.  Combat  de  Thouars.  Affaire  san- 
glante A  la  suite  de  laquelle  celte  ville,  qui 
était  au  pouvoir  des  républicains,  fut  emportée 
parles  royalistes,  le  5  mai  1793.  Le  général 
Quétineau  paya  de  sa  tête  la  perte  de  Thouars. 

THOUET.  Géogr.  Petite  rivière  navigable 
de  Franco,  naît  dans  le  département  des  Deux- 
Sèvres,  et  tombe  dans  la  Loire,  près  de  Saumur; 
cours,  120  kil. 

THOUINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, A  fleurs  complètes  ,  polypétalées , 
de  la  famille  des  sapindées,  propre  à  l'Amé- 
rique méridionale. 

TIIOUT.OUSE.  Géogr.  Ancienne  orthographe 
du  nom  de  la  ville  de  Toulouse. 

THOUNG  THVG.  Géogr.  Lac  de  la  Chine  ; 

92  kil.  sur  48. 

THOURET  (Jacq.-Guill.)  Membre  de  l'as- 
semblée constituante,  né  A  Pont-l'Evêque  en 
1746,  se  montra  partisan  des  idées  révolution- 
naires, ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  monter  sur 
l'échafaud,  le  22  avril  1794. 

THOUROUT.  Géogr.  Ville  de  Belgique 
(Flandre  occidentale),  A  15  kil.  S. -O.  de  Bruges; 
6,900  hab. 

THOUS.  Temps  hér.  Troyen  de  la  famille  de 
Priam  ;  il  fut  tue  pendant  le  siège  d'Ilion. 

—  Myth.  gr.  Un  des  chiens  d'Actéon. 
THOUS.  Géogr.  Rivière  d'Iran,  naît  dans  les 

monts  du  Khoraçan,  et  tombe  dans  le  golfe  de 
Balkhan.  Cours,  500  kil. 

THOUTMOSIS.  (pr.  loutt-mo-îi'ss).  Hist.  anc. 
Nom  de  trois  rois  égyptiens  de  la  dix-huitième 
dynastie,  qui  régnèrent  du  xx*  au  xvn*  siècle. 
Le  plus  célèbre  est  Thoutmosis  I",  qui  acheva 
l'expulsion  des  Hycsos. 

THRACE.  s.  f.  (du  lat.  Thracia).  Géogr.  anc 
Grande  contrée  de  l'Europe  ancienne,  bornée 
par  le  mont  Hémus,  au  N.;  le  Pont-Euxin  A 
l'K.;  la  Propontide  et  la  mer  Egée,  au  S.; 'et 
la  Macédoine,  à  l'O.  On  étend  quelquefois  le 
nom  de  Thrace  A  la  Médie  et  A  la  Dacie. 

—  Hist.  Royaume  de  Thrace.  État  qui  eut  ses 
rois  propres  jusqu'A  l'époque  où  il  fut  conquis 
par  Philippe  et  Alexandre.  La  Thrace  reprit  sa 
liberté  A  la  mort  de  ce  dernier,  et  fut  bientôt 
après  envahie  par  les  Gaulois.mais  un  descendant 
des  anciens  rois,  Seuthès,  extermina  ces  étran- 
gers, et  sa  dynastie  régna  jusqu'A  Vespasien 
époque  où  la  Thrace  devint  une  province  ro- 
maine. Sous  Adrien  ,  la  Thrace  fut  une  des 
onze  grandes  divisions  de  l'empire;  elle  com- 
prenait six  provinces,  dont  la  première  s'ap- 
pela particulièrement  Thrace.  Sous  Constantin 
elle  forma  un  des  six  diocèses  de  la  préfecture 
d'Orient;  il  comprenait  encore  six  provinces. 
La  Thraca  forme  aujourd'hui  la  partie  orien- 
tale de  la  Romélie. 

—  Poétiq.  Le  chantre  de  Thrace.  Orphée. 

—  Bosphore  de  Thrace.  Détroit  situé  entre 
le  Pont-Euxin  et  la  Propontide,  sépare  la 
Thrace  de  l'Asie  Mineure.  Aujourd'hui  canal 
de  Constanlinople. 

THRACE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat.  Thra- 
cus).  Géogr.  anc.  Habitant  de  la  Thrace.  Les 
Thraces  passaient  pour  braves,  farouches  et 
ivrognes.  On  les  confond  avec  les  Scythes! 

—  Prov.  anc.  Boire  à  la  thrace.  Boire  immodé- 
rément, ou  boire  beaucoup  d'un  seul  trait.  Les 
Thraces  se  portaient  mutuellement  des  défis  A 
qui   boirait   le   plus    sans  reprendre  haleiue 
c'est  ce  qu'on  appelait  l'amystide  thrace. 

—  Temps  hér.  Surnom  d'Opis,  d'Harpalyce 
et  d'Orphée. 

THRACIE.  Temps  hér.  Fille  de  Parthénope 
et  de  Mars,  de  Titan  ou  de  l'Océan. 

THRACIE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
bivalves.  Il  a  pour  type  la  Thracie  corbuloïde. 

THRAIV  s.  m.  Comm.  Nom  donné,  dans  le 
nord  de  l'Europe,  A  l'huile  de  poisson  et  de  ba- 
leine. On  appelle  ihran  clair,  celle  que  l'on  tire 
par  expression  ;  et  ihran  brun,  celle  que  l'on 
obtient  par  l'ébullition. 

THRANITE.  s.  m.  (du  gr.  6p<xvmi{  ;  rad. 
Gpivo;,  siège).  Antiq.  gr.  Se  dit  des  rameurs  du 
troisième  banc,  c'est-A-dire,  du  banc  supérieur 
d'une  trirème.  V.  thalamite. 

TRASCIAS.  s.  m.  (du  gr.  Spcujxietî).  Antiq. 
Nom  que  les  anciens  donnaient  au  vent  du 
nord-ouest. 

THRASIE.  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  A  fleurs  glumacées  ,  de  la  fa- 
mille des  graminées.  L'espèce  unique  croit  sur 
les  bords  de  l'Orénoque,  aux  lieux  inondés. 

THRASYMÈDE.  Temps  hér.  Fils  de  Nestor 
et  d'Anaxibie  ;  il  alla  au  siège  de  Troie,  et  re- 
vint heureusement  avec  son  père.  ||  Aurige  de 
Sarpédon,  tué  par  Patrocle. 

THRASYMENE.  Géogr.    et  hist.   V.  tra- 

S1MENE. 

THRAX.  Temps  hér.  Fils  de  Mars  et  de  Né- 
riène.  Il  donna  son  nom  A  la  Thrace. 
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THRELKELDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones  ,  A  fleurs  incomplètes  ,  de  la 
famille  des  atriplicées,  établi  poui  un  arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

THRÈIVE.  s.  m.  (du  gr.  Oprj.o; ,  fait  de  Bfv 
vt.u,  pleurer).  Antiq.  gr.  Lamentation,  chant 
plaintif.  ||  Les  Thrènes.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gne quelquefois  les  Lamentations  de  Jérémie. 

THRÉNODE.  s.  des  2  g.  (du  gr.  «^vii,,; 
rad.  «jujvtu,  pleurer).  Antiq.  gr.  (.'hauteur  ou 
chanteuse,  pLsureur  ou  pleureuse  qu'on  em- 
ployait dans  tes  funérailles. 

THRÉNOIHE.  s.  f.  Antiq.  gr.  V.  thkf.nk. 

THRErSIOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  OptJ.i« , 
nourriture;  Wr,,,  discours).  Didact.  Science 
qui  traite  des  divers  moyens  de  nourrir,  de  soi- 
gner les  animaux  domestiques.  Ce  mot  appar- 
tient A  la  classification  des  sciences  de  M.  Am- 
père. 

THREPSIOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact 

Qui  appartient  A  la  threpsiologie. 

TIIREPSirruS.  (pr.  irep-zip-puss).  Temps 
hér.  lils^  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Panope. 

TIIRESOR.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  Trésor. 

—  Comm.  relig.  Le  Thre'snr.  Abbaye  de  filles 
de  1  ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  en  12-/8,  dani  le 
Vexin,  près  de  Sausseuse. 

THRIACLE.  s.  f.  S'est  dit   pour  Thériaque. 

THRIACLEUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Mar- 
chand de  thériaque,  charlatan. 

TIIRIAMROS.  adj.   m.  (pr.   tri-an-bost;  du 

gr.  9fi«aS,;,  triomphe).  Myth.  gr.  Vu  des  sur- 
noms de  Hacchus. 

THWDACE.  s.  f.  (du  gr.  9elS«5,  laitue). 
Fharm.  Suc  fourni,  A  l'époque  de  la  fructifica- 
tion, par  les  tiges  de  la  laitue  cultivée  ,  et  avec 
lequel  on  prépare  des  pilules  ou  un  sirop 
nommé  sirop  de  thridace.  C'est  un  calmant  et 
un  soporifique  moins  actif  que  l'opium. 

TIIItlES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  «£,.*•. ,  petits  cail- 
loux). Myth.  gr.  Nymphes  inventrices  d'une 
espèce  de  divination  qui  se  pratiquait  avec  de 
petits  cailloux. 

THRINACE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  A  (leurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  palmiers.  Le  thrimace  A  petites  fleurs 
croît  sur  les  côtes  arides  et  maritimes  de  la  Ja- 
maïque et  de  la  Nouvelle-Espagne. 

THREVCIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, A  fleurs  composées,  de  l'ordre  des 
semi-flosculeuses. 

TliTUPOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  6fti 
vermisseau;  çàT<u,  je  mange).  Zool.  Qui  vit  de 
petits  vers  et  d'insectes. 

THRIPS.  s.  m.  (du  gr.  8piJ, ,  vermisseau). 
Entom.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémi- 
ptères, famille  des  physapodes.  On  croit  que  ce 
sont  les  thrips  qui  rendent  stériles  les  fleurs  du 
seigle. 

THRIPSIDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semblera un  thrips.  ||  TnairsinES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  hémiptères  qui  a  pour  type  le 

genre  thrips. 

THRISSE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
osseux,  holobranches,  de  la  famille  des  gymno- 
pomes.  Il  ne  renferme  qu'une  espèce  de  la  mer 
des  Indes. 

THRIXSPERME.  s.  m.  (et.  gr.^piî,  cheveu; 
<nt(P|ia ,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones, a  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  orchidées.  Le  th  ri  sperme  ceutipède  , 
caractérisé  par  la  finesse  de  ses  semences,  sem- 
blables A  des  poils,  croît  A  la  Cochinchine. 

THROMBOSE,  s.  f.  (du  gr.  0f,5|iSo;,  gru- 
meau). Méd.  Coagulation  du  lait  dans  les  seins. 

THROMBUS.  s.  01.  (pr.  tron-buss  ;  et.,  V. 
thrombose).  Chir.  Petite  tumeur  dure,  arron- 
die, violacée  ,  qui  se  forme  quelquefois  autour 
de  i'ouverture  d'uue  veine  sur  laquelle  on  a  pra- 
tiqué la  saignée,  par  suite  de  l'épanchement 
d'un  peu  de  sang  dans  le  tissu  cellulaire  envi- 
ronnant. 

THRONIUM.  (pr.  tro-ni-omm).  Géogr.  anc. 
Ville  des  Locrieus  Epicnémidiens,  près  du  fleuve 
Boagrius.  ||  Ville  de  l'Abantide,  en  Epire. 

THROSNE.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  Trône. 

—  S'est  dit  du  poids  public  et  des  recettes 
qui  en  proviennent. 

THROSQUE.  s.  m.  (du  gr.  OpAmu,  je  saute). 
Entom.  Genre  do  l'ordre  des  coléoptères  pen- 
tamérés,  famille  des  sternoxes.  La  seule  espèce 
connue  vit  sur  le  chêne. 

THRYAIXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  A  fleurs  incomplètes,  polypétalées 
régulières,  de  la  famille  des  malpighiacées.  La 
thryallis  du  Brésil. 

TURYOTHORE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de 
petits  oiseaux  très-voisins  de  celui  des  troglo- 
dytes. Les  thryothoros  habitent  l'Amérique. 

THRYPTOCÉRATÉ ,  EE.  adj.  (et.  gr., 
8p0itTu,  briser;  xtpa;,  corne).  Entom.  Qui  a  les 
antennes  comme  brisées.  ||  thrïptockr  atees. 
s.  f.  pi.  Section  de  la  famille  des  myodaires  , 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  le  second 
article  des  antennes  est  souvent  comme  brisé 
dans  son  articulation  avec  le  troisième. 

THUARÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones ,  A  fleurs  glumacées ,  de  la  fa- 
mille des  graminées.  La  thuarée  sarmenteuse 
croit  A  Madagascar. 
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TIIUCION.  s.  m.  Anc.  navig.  Sorte  de  gros 
gouvernail  qui  ne  pouvait  se  mouvoii  qu'avec 
le  secours  de  plusieurs  personnes. 

THUCYDIDE.  Célèbre  historien  grec,  né  à 
Athènes,  vers  471  av.  J..tf. ,  servit  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse;  fut  chargé  de  secourir 
Amphipolis  et  Eion  (424) ,  mais  ne  put  sauver 
la  première  de  ces  villes,  et  fut  puni  par  le 
bannissement  (423);  son  exil  dura  vingt  ans  •  ii 
le  passa  en  Thrace,  et  mourut,  assassiné,  croit- 
on,  vers  395.  Son  Histoire  de  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse est  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'anti- 
quité. 

TIIUERIS  (  pr.  tu-e-riss  ).  Myth.  égypt. 
Amante  de  Typhon.  *JV 

THUEYS.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton   (Ar- 

ÎÏaÎI'J-  26  kiIom'  N-°-   de  l'Argentiére  : 
*,)44  hab. 

THUG.  s.  m.  Relat.  Se  dit  do  certaines  hor- 
des de  I  Inde  anglaise,  qui  croient  être  agréa- 
bles A  leurs  divinités  en  immolant  tous  les 
étrangers  qui  tomlent  entre  leurs  mains.  Plu- 
sieurs bandes  de  Thugs  ont  été  détruites  par  les 
troupes  de  la  compagnie.  Les  Thugs  s'appellent 
aussi  phansegars  ou  ctrangleurs. 

T'IUGUT  (François).  Né  A  Lintz  en  1739, 
tut  ambassadeur  d'Autriche  en  Pologne  117801 
administrateur  général  de  la  Valachie  et  do  là 

ZTmo^AH  ™  miDistre  V™ 

THUIA.  s.  m.  Bot.  V.  thuya 

THUIN.  Géogr.  Ville  de  Belgique  (Hainautl 

37oô\irre'ài4Ms--° ^fcss. 

THUIR.  Géogr.  Ch.-l  de  cant.  (Pyrénées- 
Orientales,  sur  le  Tet,  A  10  kil.  S.-O.  de  Per- 
pignan; 2,500  hab. 

TIIUISTON.  Myth.  sept.  Dieu  des  Celtes  et 
des  Germains,  analogue  à  Pluton ,  était  fils  de 
la  lerre,  appelée  Tuis  chez  les  Celtes. 

THULE.  Géogr.  anc.  Ile  de  l'Océan  septen- 
trional, au  N.  de  la  Calédonie.  On  ne  sait  pas 
précisément  a  quelle  terre  les  anciens  don- 
naient ce  nom  :  peut-être  est-ce  aux  Shetland 
peut-être  a  la  Scandinavie,  ou  même  A  l'Islande' 
Us  regardaient  Thulé  comme  l'extrémité  dû 
monde. 

THULITE  s.  f  Miner.  Minéral  encore  peu 
connu,  trouvé  en  Norwége. 

THUMITE.  s.  f.  Miner.  Dn  des  noms  do 
1  axmite. 

THUMMIM.  s.  m.  Hist.  sacr.  Partie  ou  or- 
nement du  pectoral  ou  rational  du  souverain 
sacrificateur  des  Juifs.  On  ne  sait  pas  précisé- 
ment en  quoi  il  consistait.  Quelques-uns  y  atta- 
chent des  vertus  mystérieuses,  et  croient  que  le 
grand-prêtre  les  consultait  pour  rendre  des  ora- 
cles. V.  DRIM. 

™T,IIUMtOS-  s'  m"  <-Dr'  iu-moss;  du  gr.  6u,«c). 
1  lulos.  Nom  que  les  philosophes  platoniciens 
donnent  au  siège  des  passions  intermédiaires 
entre  1  amour  du  bien  absolu  et  les  appétits 
animaux.  L'ambition,  l'amour  de  la  gloire  la 
colère,  appartiennent  au  thumos. 

THUN.  Géogr.  Ville  de  Suisse  (Berne) ,  sur 
1  Aar,  près  de  la  sortie  du  lac  de  Thun  ,4  24 
kilom.  S.-E.  de  Berne;  3,G00  hab. 

—  Lac  de  Thun.  Lac  de  Suisse  (Berne),  tra- 
verse par  l'Aar,  qui  le  met  en  communication 
avec  celui  de  Brienz  ;  18  kilom.  sur  4. 

THUNBBRG  (Charles-Pierre).  Botaniste  et 
voyageur  suédois,  élève  de  Linné,  mort  en  1753. 
On  a  de  lui  :  Flore  du  Japon,  Voyage  au  Ja- 
pon, etc. 

THUNBERGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  planfes 
dicotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  la  famille  des  acanthacées.  Thunbergie  du 
Cap.  Thunbergie  odorante. 

THUNES.  Géogr.  S'est  dit  pour  Tunis,  ville 
de  Barbarie. 

—  Archéol.  franc.  Roi  des  Thunes.  Un  des 
noms  que  les  truands  donnaient  A  leur  roi  ou 
grand  Coësre.  V.  coesre. 

THUR  Géogr.  Rivière  de  Suisse,  naît  dans 
le  canton  de  Saint-Gallet  se  jette  dans  le  Rhin 
près  de  SchafTIiouse.  Cours,  100  kilom.  j  Ri- 
vière de  Hongrie,  affluent  de  la  Theiss.  Cours, 
140  kilom. 

THUR  AIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ihura- 
rius;  rad.  thus,  ihuris,  encens).  Antiq.  rom.  Qui 
se  compose  d'encens.  Offrande  Ihuraire. 

—  Flûte  Ihuraire.  Celle  dont  on  jouait  pen- 
dant un  sacrifice  où  l'on  n'offrait  que  de  l'en- 
cens. 

THURARIE.  s.  f.  (du  lat.  thus,  thuris,  en- 
cens, A  cause  de  sa  résine).  Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  A  fleurs  complètes,  rao- 
nopétalées,  très-rapproché  de  la  firaille  des 
solanées.  La  thurarie  du  Chili  est  un  arbris- 
seau qui  donne  une  résine  très-aromatique. 

THURÈCLE.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Tour  de 
fortification. 

THURGOVIE.  Géogr.  Canton  de  la  confédé- 
ration suisse,  au  N.  du  duché  de  Bade;  700kil. 
■arrés .  92,000  hab.  (dont  un  quart  catholique). 

an  taie,  Fraunenfeld  Le  gouvernement  est  un 
iuélange  d'aristocratie  et  de  démocratie. 

THURGOVIICN,  EXNE.  adj.  et  s.  Géùgr. 
Habitant  de  la  Thurgovie.  ||  Qui  appartient  A  la 
f  hurgovie  ou  à  ses  habitants. 

THURIBULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  thu- 
ribulum,  encensoir).  Néol.  Qui  encense. 

<V.)9 


1474  THYE 

S'est  dit  fig.  de  ce  qui  a  rapport  à  la  flat- 
tera Qu'il  e^rce  infatigablement  ses  f on ic- 
l'ons  thuribulaires  au  pied  des  autels  de  Vol- 
taire. (Sabalier.) 

THi;RIBULUM.  s.  m.  (pr.  tu-ribu-lomm  ; 
mot  lat.).  Antiq.  rom.  Vase  dans  lequel  on 
brûlait  l'encens  pendant  les  sacrifices  ;  sorte  de 
cassolette.  Il  Casque  dans  L-.que.le  on  renfer- 
mait  l'encens.  V.  thvmiaterion 

THURIFÉRAIRE,  s.  m.  [et.  lat.,  thus,  thu- 
rU  encens;  ferre,  porter)  Clerc  qui  porte  Un, 
censoir,  >  navette,  dans  les  cérémonies  de  1  B- 

_  Néol.  S'est  dit  quelquefois  fig.  pour  Flat- 
teur, louangeur.  Les  thuriféraires  du  pouvoir. 
Le  peuple  a  aussi  ses  thuriféraires. 
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THURIFERE.  adj.  des  2  g.  (et., 


V.  TnnRi- 
:j.  Didact   Qui  produit  de  l'encens.  Ré- 
gion thurifère. 

Bot.  Se  dit  dos  arbres  qui  donnent  une  ré- 
sine analogue  à  l'encens.  Genévrier  thurifère. 

_  Il  s'est  dit  aussi  dans  le  sens  de  Thuri- 
féraire, mot  qui  est  moins  ancien  et  qui  a  pré- 
valu. 

THURINGE  Géogr.  Ancien  pays  d'A'.icma- 
gne,  compris  aujourd'hui  dans  les  duchés  de 
Saxe-Oobourg-Gotha,  Saxe-Meiningen  et  Saxe- 
Weimar.  11  a  souvent  changé  de  forme  et  de  li- 
mites. 

Hist.  Pays  de  la  Haute-Saxe  où  se  fixa, 

an  y'  siècle,  une  tribu  de  Visigoths  appelés 
Thurs  ou  Thoringet,  les  mornes,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  les  Hermnndures,  qui  ,  chassés  des 
sources  du  Mein  par  les  Suèves,  vinrent  habi- 
ter entre  l'Elbe  et  le  Weser.  ||  Royaume  de  Thu- 
ringe. Etat  fondé  par  ces  barbares.  11  compre- 
nait la  Thuringe  proprement  dite,  la  Saxe,  la 
Francorie,  laHesse,  le  Haut-Palatinat,  et  peut- 
être  une  partie  de  la  Bohême,  de  la  Lusr.ce  et 
de  la  Moravie.  Schneidigin,  sur  l'Unstrutl,  près 
de  Naumbourg,  en  était  la  capitale.  Il  fut  dé- 
truit en  530  par  les  Francs  alliés  aux  Saxons. 
La  portion  que  Thierry,  fils  do  Clovis  ,  garda 
pour  lui-même  forma  la  Franconie  ;  le  reste  fut 
réuni  à  la  Saxe  ou  occupé  par  des  peuples  sla- 
ves. ||  Margraviat  ou  landjraviat  de  Thuringe. 
Etat  que  l'on  trouve  établi  sous  Othon  11,  de 
973  à  993,  et  qui  fut  réuni  à  la  Misnie  eu  1247. 
Il  suivit  depuis  le  sort  de  cette  contrée. 

TIIURINGERWAI.D.  (littéral .fouit  de  Thu- 
ringe). Géogr.  Chaîne  de  montagnes  boisées  de 
l'ancienne  Thuringe,  aujourd'hui  en  Saxe;  80 
kilom.  de  long. 

THURINGIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  et 
hist.  Habitant  de  la  Thuringe.  ||  Qui  appartient 
i  la  Thuringe  ou  à  ses  habitants- 

TIIURIUM.  (pr.  tu-ri-omrn).  Géogr.  anc. Ville 
de  Lucanie,  bâtie  en  44  1  par  une  colonie  d'A- 
théniens sur  les  ruines  de  Sybaris,  avec  laquelle 
elle  se  confondit  bientôt.  Aujourd'hui  lorri 
Brodognato. 

THURON.  s.  m.  Mamm.  Nom  vulgaire  de 
l'aurochs. 

THUROT  (François].  Fameux  corsaire,  né 
en  1727  à  Nuits,  mort  en  combinant  le  20  août 
1760.  Il  prit  dans  une  seule  campagne  jusqu'à 
soixante  vaisseaux  de  commerce. 

THURSO.  Géogr.  Ville  et  port  d'Ecosse 
(comté  de  Caithness) ,  à  31  kilom.  N.-O.  de 
Wick;  4,700  hab. 
THUSCIE.  Géogr.  anc.  V.  toscie. 
THUYA,  s.  m.  (du  gr.  8v«,  sacrifier,  parce 
que  son  bois  ,  qui  est  odorant ,  était  employé 
comme  encens]  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, i  fleurs  incomplètes,  monoïques,  delà 
famille  des  conifères,  et  voisin  des  cyprès.  On 
en  distingue  plusieurs  espèces.  Le  thuya  occi- 
dental ou  du  Canada  a  été  introduit  en  Franco 
sous  François  I",  et  figure  dans  los  jardins  d'a- 
grément. Ou  le  nomme  vulgairement  arbre  de 
vie,  à  cause  de  sa  verdure  perpétuelle  Le  tliu-/a 
articulé  fournit  la  résine  sandaraque.  On  é'-rit 
aussi  thuia.  Après  avoir  marché  longtemps,  el'e 
s'assit  fatiguée  dans  un  lieu  retiré  qu'ombra- 
geaient dos  thuyas  de  la  Chine.  (G.  Sand.)  Le 
thuya  vous  ramène  aux  plaines  de  la  Chine. 
(Demie.) 

THYA.  Myth.  gr.  Fille  du  fleuve  Céphise, 
amante  d'Apollon.  ||  Fille  de  Deucalion  ;  elle 
fut  aimée  de  Jupiter  et  devint  mère  do  Ma- 
cédon. 

TITYADE.  s.  f.  (du  gr.  8uou,  Sudio;  ;  rad.  Jûiiv, 
être  furieux],  Mylh.  gr.  Un  des  noms  des  Bac- 
ehantes,  qui  le  prirent  de  Thyas.  Delphus  na- 
quit d'Apollon  et  d'une  Thyade, 

Et  Ifl  Tkyade,  en  sa  fougue  nouvelle. 

Chante  Brohé,  dame,  boit  et  chancelle.   (Dciixard.) 

TIIY AMIS.  Géogr.  anc.  Fleuve  d'Épire  ,  af- 
fluent de  la  mer  Ionienne.  Aujourd'hui  le  Ca- 

lamae. 

THYAS.  (pr.  ti-dss).  Antiq.  gr.  Fille  de  Cas- 
taiius  ,   fut  la  première  prêtresse  de  Bacchus. 

V.   TBTA1K. 

THYATIRE.  Géogr.  anc.  Ville  de  Lydie,  au 
N.,  près  de  la  Mysie.  Aujourd'hui  Att-Hissar. 
Fut  une  des  premières  villes  qui  comptèrent 
des  chrétiens. 

THYEELIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  »i.liia=,  fracas). 
Antiq.  gr.  Fête  de  Vénus,  qu'on  invoquait  pen- 
dant les  orages. 

THYÉNÉ.  Myth.  anc.  Une  des  nymphes 
Dodonides. 

TUYE9TE.  Temps  hér.  Fils   de  Pélops  et 


d'Hippodamie.  et  frère  d'Atrée.  La  haine  qui 
divisa  les  deux  frères  est  célèbre.  Atrée  ayant 
te  nt  de  se  réconcilier  avec  Thyeste,  lui  servit 
dans  un  repas  les  membres  de  ses  enfants. 
Thyeste,  ne  respiiantque  la  vengeance,  fit  as- 
sassinor  par  Egisthe,  le  seul  fils  qui  loi  restait, 
Atrée  au  milieu  d'un  sacrifice,  et  monta  sur 
le  trône  d'Argos,  d'où,  il  fut  encore  chassé  par 
ses  neveux,  Agamemnon  et  Meuélas. 

—  Philol.  Thyeste.  Titre  d'une  tragédie  de 
Sénèqne. 

THYESTIADE.  Temps  hér.  Se  dit  d'Égisthe, 
fils  de  Thyeste. 

TEYIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  9i>tiv ,  être  en  fo- 
reur). Myth.  gr.  Fête  de  Bac  •■hus  ,  obéîtes 
Eléens. 

THYLACINE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  sari- 
gue dont  on  a  proposé  de  faire  un  genre. 

THYLACITE.  s.  m.  (du  gr.  8<j>.axiTr,î ,  en 
forme  de  sac).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères de  la  famille  des  rhinocéros  ou  des  cha- 
rançons. 

TI1YI.EES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  V  thtellies. 
THYM.  s.  m.  (pr.  tin;  du  lat.  thymus,  dér. 
du  g'.  Billot;  rad.  8i«.,  je  parfume).  But.  Genre 
de  plantes  dicotylédones,  monopétales,  de  la 
f.i  aille  des  labiées,  renfermant  des  plantes  vi- 
vaces  remarquable:!  par  une  odeur  aromatique 
très-agréable.  Les  deux  espèces  les  plus  répan- 
dues s,mt  le  thym  commw.i ,  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  et  qui  entre  dans  les  assaison- 
nements, et  le  thym  serpolet.  Cette  plante  est 
tr'-s-communo  sur  les  co-'lines  exposées  au  so- 
leil. Les  animaux  herbivores  la  recherchent  et 
la  mangert  avec  plaisir. 
Et  les  séphyrs  légers,  voltigeant  sur  le  thym, 
Nous  rapportent  le  soii  les  parfums  du  mutin. 
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Indigent  et  sans  force,  a  peine  votre  soin 

l'eut  porter  le  gciu'l,  la  fougère  et  lo  l/lym.     (KoMIt.) 


—  Thym  blanc.  Nom  vulgaire  de  la  german 
drée  de  montagne. 

THYMALE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentaméres  de  la  famille  des  holo- 
cères. 

THYMAEI.E.  s.  m  Ichthyol.  Nom  spécifi- 
que d'un  corégone- 

TIIVMBER.  Temps  hér.  Fils  de  Daucus  et 
frère  de  Laride,  tué  en  môme  temps  que  celui- 
ci  par  Pallas,  fils  d'Evandre. 

THYMBRE.  s.  f  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, monopétales,  de  la  famille  des  la- 
biées .  renfermant  quatre  espèces  du  midi  de 
l'Europe. 

THYMBREE.  (en   lat.   Thyml.rinm).  Géogr. 
et  hist.   anc.   Ville  de  Lydie,  à  l'E.  et  près  de 
Sardes.  Crésus  y  perdit   contre  Cyrus  (548  av. 
J.-C.)  une  bataille  décisive.  ||  Ville  de 
où  Apollon  avait  un  temple  célèbre. 

THYMRRÉUS.  (pr.  tin-bré-uss).  Temps  hér 
Ami  de  Dardanus,  et  fondateur  de  la  ville  do 
Thymbrée.  |  Un  des  fils  de  Lycaon. 

—  Myth.  anc.  Surnom  d'Apollon,  honoré 
particulièrement  à  Thymbrée,  ville  deTru 

THYMBRI6  (pr.  (in-bnss).  Géogr.  anc.  Ri- 
vièro  de  Phrygie,  affluent  du  Saugarius.  Au- 
jourd'hui lo  p 

TIIYME,  Eli.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
thym.  ||  TBYMÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  la  famille 
des  labiées  qui  a  pour  type  le  genre  thym. 

THYMELE.  s.  m.  (en  gr.  t^a-r,  .  Antiq.  gr. 
Autel,  et  par  extons.,  Temple.  ||  Palais  des  Pry 
tanes ,  à  Athènes.  ||  Espèce  d'estrade  qui  se 
trouvait  au-devant  et  au  milieu  du  proscenium 
d'un  théâtre  grec,  et  on  se  plaçaient,  les  musi- 
ciens pour  guider  les  évolutions  des  chœurs- 
qui  se  faisaient  dans  l'orchestre.  Quand  le  chœur 
ne  figurait  pas  dans  la  pièce,  il  se  réunissait  sur 
les  gradins  du  thymélé  ,  au  sommet  duquel  se 
tenait  le  coryphée.  C'est  par  une  espèce  de  cor- 
ruption que  l'on  a  fait  ce  mot  du  masculin  en 
français. 

TIIYMÉLÉES.  s.  f.  pi.  (et.  gr.,  «uuo;,  thym  ; 
ï>aiov,  huile).  Bot.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones renfermant  des  arbustes  élégants  ou  des 
plantes  herbacées,  portant  des  feuilles  simples, 
alternes  et  entières  ou  opposées,  des  fleurs  d'un 
aspect  agréable,  blanches ,  jaunes ,  vertes  ou 
roses,  se  montrant  à  l'aisselle  des  feuilles  on  au 
sommet  des  rameaux.  Le  fruit  est  charnu  ou 
sec,  mince,  et  renferme  une  graine  renversée  et 
pendante. 

THYMF.I.ICIEN.  s.  m.  Antiq.  gr.  M 
qui  occupait  le  thymélé  dans  un  théâtre  ancien. 

—  Litt.  anc.  Se  dit  d'un  pied  composé  d'une 
longue,  trois  brèves  et  une  longue. 

THYMÉLIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Chants  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

THYMIAMATES.  s.  m.  pi.  (du  gr.  8-ju.lau.o.  ; 
rad.  vu|*'.Aio,  brûler  des  parfums).  Antiq.  gr.  Par- 
fums employés  dans  une  cérémonie  magique.  || 
Offrande  d'eucens. 

THYMIATECHNIE  s.  f.  (pr.  ii-mi-a -tei-ni; 
et.  gr.,  tu|tta|xa,  parfum;  Ti^vr,  ,  art).  Didact. 
Art  de  faire,  de  composer  les  parfums. 

—  Thymiatechnie  médicale.  Art  d'employer  les 
parfums  en  médecine;  et  dans  un  sens  plus 
étendu,  Emploi  des  fumigations. 

THYMIATECUNIOUE  adj.  des  2  g.  (  pr. 
ti-mi-a-tet-nik  ).  Didact.  Qui  appartient  a  la 
thymiatechnie. 

THYMIATF.RION.  s.  m.  (du  gr,  V»";?'"; 
rad.  tup-tau,  parfumer).  Antiq.  gr.  Sorte  du  cof- 


fret dans  lequel  on  apportait  l'encens  ponr  les 
sacrifices.  Il  Cassolette. 

TUYMIFLORE.  aij.  des  2  g.  (et.  Ut  .  thy- 
mus, thy m;  flos.  floris,  fleur)  B.t.  Dont  Isa 
fleurs  ressemblent  à  celles  du  tbyn. 

TI1YM10UE.  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a  rap- 
port au  thymus. 

THYMITE.  s.  f.  Médec.  Inflammation  du 
thymus. 

TIIYMOETÈS.  Temps  hér.  Troyen,  fils  de 
Lacmé  Ion,  qui  le  premier  conseilla  d'introduire 
le  cheval  de  bois  dans  la  ville.  ||  Poète  contem- 
porain d'Orphée  ||  Troyen,  fils  d'Hicataop,  qui 
fut  tué  par  Turnus. 

TIIYMOriIYLI.E.  s.  f.  (et.  gr.,  G^oç ,  thym  ; 
yuUov,  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  synanthérées,  établi  pour  un  arbuste 
à  fleurs  purpurines  de  la  Nouvelle  Espagne. 

THYMUS,  s.  m.  (  pr.  ti-must;  du  gr.  'i 
tubercule).  Anat.  Corps  glanduleux,  eblong, 
moilasse,  qui  se  trouve  situé  dans  l'écartement 
supérieur  du  médiastin  inférieur.  Le  thymus 
n'existe  que  chez  le  fœtus,  et  dans  les  premières 
années  de  la  vie,  et  ses  fonctions  sont  encore 
inconnues.  On  pense  cependant  que  ce; 
tempjraire  contribue  au  perfectionnement  de 
l'hématose. 

THYNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  thrace  qui  s'établit  daus  l'Asie 
Mineure,  et  donna  son  nom  à  la  Bithynie.  On 
dit  aussi  Thynien,  enne. 

THYNIADE.  Myth.  anc.  Nom  des  nymphes 
de  Bithynie  qui  enlevèrent  Hylas. 

THYNIAS.  (pr.  Ti-ni-âss).  Géogr.  anc.  Ville 
de  Thrace,  sur  le   Pont-liuxin,   bâtie  parles 
Thynes  ou  Thyniens.  Aujourd'hui,  A  i- 
THYNIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 

V,    1  IIYNE. 

TIIYNNE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  ,  voisin  des  scolies ,  qui  ne  com- 
prend qu'une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 
TIIYNNIES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  (m»;-..;  rad. 
tûwe«,  thon).  Antiq.  gr.  Fête  dans  laquelle  les 
pêcheurs  sacrifiaient  des  thons  à  Neptune. 

THYNNOCÉrUAl.ES.   s.    m.    pi.    (et.    gT  , 
ouvvoç ,  thon  ;  Mf«M| ,  tète).  Philol.  Nom  par  le- 
quel  Lucien,  dans  son  Histoire  véritable,  dési- 
habitants  de  la  baleine  par  laquelle  il 
est  englouti. 
THYONE.  s.  f.  Actinoz.  Genre  d'holoturies. 
THY  ON  É."  Myth.  gr.    Nom   sons  lequel  Sè- 
mélé ,   mère  de  Bacchus ,  fut  reçue  parmi  les 
dieux. 

THYOXFAS.  Mvth.  gr.  Un  des  noms  de 
Bacchus,  fils  de  Sémélé  eu  Thyoné. 

THVOt  RRE  s.  f.  Ichthyol.  Nom  douné  an 
centropome-loup,  dans  les  environs  de  Bayonne. 
THYRÉ.  Géogr.  anc.  Ville  de  Messénie,  au 
S.-E.  de  Missène,  célèbre  par  une  bâta 
les  Lacédémoniens  et  les  Argiens.  Aujourd'hui, 
Tyros. 

THYRÉAL.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  os  bran- 
chiaux des  poissons. 
THYRÉ   ou  THYRÉES.  Géogr.  anc.  Ville 
-olide.  ||  ville  d'Arca- 
Uie,  entre  Hypsunte  et  Parorée. 

THYRÉOniORE.  s.  ni.  (et.  gr.,  lufiiç , 
,  ■Uni,  porter).  Entom  Genre  de  l'or- 
dre des  diptères,  famille  des  muscides,  renfer- 
mant des  insectes  dont  l'ècusspn  e>t  prolongé  et 
terminé  par  deux  pointes.  Le  thyréophore  cy- 
est  remarquable  par  sa  tête  rouge,  sa 
phosphorescence  daus  les  ténèbres.  Il  vit  sur  les 
cadavres  des  chiens,  des  chevaux,  etc. 

THYRÉL'S.  (pr.  Tt-ré-uss;  rad.  gr.  »0pa, 
porte).  Myth.  gr.  Surnom  d'Apollon,  protecteur 
des  portes. 

—  Temps  hér.  Fils  de  Lycaon,  fondateur  de 
Thyrc. 

THYRl  V  Temps  hér.  Elle  d'Amphicomns  , 
amante  d'Apollon  et  mère  de  Cycuus.  Ou  l'ap- 
e.ssi  JSyria. 
TIIYRIDE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons 
crépusculaires  des  environs  de  Paris. 

TIIYRO  -ARYTÉXOÏDIEN  ,  E\XE.  adj 
Anat.  Qui  appartient  au  cartilage  thyroïde  et 
au  cartilage  aryténoïdo. 

THYROCÈI.E.  s.  f.  (et.  gr.  fcjptôc.,  la  thy- 
roïde; xr)Xri ,  tumeur).  Méd.  Gonflement  de  la 
glande  thyroïde;  goitre. 

THYRO-ÉriGLOTTiyi  E.  adj.  des  2  g. 
Anat.  Qui  appartient  au  cartilage  thyroïde  et  a 
l'épiglotte. 

TUYRO  HYOÏDIEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  cartilage  thyroïde  et  à  l'hyoïde. 
THYROÏDE,  adj.  des  î  g.  (et.  gr.,  ôi^tô?, 
boucher;  ùc^t .  forme,  ressemblance).  Anat.  Se 
dit  d'un  cartilage  du  larynx  et  d'une  glande  qui 
le  recouvre.  Le  carftlagefhyr  tïi..  nom  : 
cartilage  tcuiiforme,  occupa  la  partie  antérieure 
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tient  au  cartilage  ou  à  la  glande  thyroïde.  Ar- 
léres  thyroïdiennes.  Veinei  thyroîdiai 

THYROÏDITE.  s.  f.  Médec.  Inflammation 
de  la  g'aude  thyroïde. 

THYRONCIE.  s.  f.  thy- 

roïde;  5|*ôç,  tumeur).  Médec.  Gonflement  de 
la  glande  thyroïie. 

THYRO  PHARYNGIEN  ENNE.  a  j  Anat. 
Qui  a  rapport  au  cani.ago  thyroïde  et  au  pha- 
rynx. 

THYRO  STAPHYl.iN.  al  .  t  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  des  muscles  de  la  luette.  Le  muscle 
thyro-staphyliu  ou  le  thyr 

THYRSAGÈTES   ou    THYS- AGÊTE9.  s. 
m.  pi.   Géogr.   anc.  N  >m   d'une  nat.on   nom- 
.  lante  qui  habitait  au  bord  du 
Tanaïs. 

THYBSANTHE.  adj  des2  g.  (et.  gr.,  H 
thyrse;  i.»»;,  fleur).  Bot.   Qui  a  les  fleurs  en 
thyrse. 

THYRSE.  s.  m.  (du  lat.  ihyrsut,  en  gr.». 
Javelot  environné  de  pampre  et  de  Uerre  que 
portaient  les  bacchantes,  et  qu'on  donne  pour 
sceptre  à  Bacchus. 

—  Dans  les  monuments  les  pins  anciens  ,  le 
thyrse  est  un  javelot  dont  la  pointe  est  envi- 
ronnée de  feuillage ,  mais  sans  pomme  de  pin. 

—  Bot.  Grappe  de  fleurs  qui  affecte  une  forme 
A  peu  près  conique  ou   pyramidale ,   parce  qoe 
les  pédicules  du  milieu  sont  plus  longs  q 
de  labare  et  du  sommet.  Le  lilas,  le  marronnier 
ont  leurs  fleurs  en  thyrse. 

THVRSIFÈRE.  adj.  des  2  g.  |ét.  lat.,  thyr- 
sus,  thyrse;  fem.  porter.  Mylh.  rom.  Qui 
porte  un  thyrse  ;  epitbète  de  Bacchus  et  des 
bacchantes. 


et  supérieure  du  larynx.  Chei  l'homme,  il  pré- 
sente une  saillie  verticale  vulgairement  nom- 
mée pomme  dAdam.  ||  La  glande  thyt 
corr>«  thyroide  est  située  sur  la  partie  antérieure 
et  inférieure  du  laryux  et  sur  les  premiers  an- 
neaux de  la  trachée-artère.  Ses  fonctions  sont 
inconnues. 

_  On  dit  substantif  ,  an  masc.  le  ihuroide. 
en  parlant  du  muscle  thyroïde  ,  et  au  fém.,  la 
thyroïde,  en  parlant  de  la  glande  thyroïde. 

THYROÏDIEN.  ENNE   adj.   Anat.  Qui  ap- 


— Bot.  Qui  a  ses  fleurs  en  thyrse.  Plante  thyr- 
sifère. 

TUYRSIFI.ORE.  adj.  des  2  g.  [4L  lat.,f>»«r- 
tus,  îhyrse  :  flos ,  floris,  fleur).  Bot.  Dont  le» 
fleurs  sont  disposées  en  thyrse. 

THYIISIGÈRE  adj.  des  2  g.  [et.  lat.,  11-yr- 
sus  ,  thyrse;  gere-re, porter) .  Syn.  de Tbyrsitère. 
V.  ce  mot. 

THYRSOÏDE.  adj.  des  2  g.   [et.   gr.,  »io,«.c , 
.  iio-.î ,  forme,  ressemblance).  Bot.  Dont 
les  fleurs  sont  en  thyrse. 

THYSANE.  s.   m.  (du  gr.  l-iimst ,    fra:: 
'eiire  de  plantes  dicotylé  lones,    à   fli 
complètes,  polypàtalées  ,   régulière»,  de   la  fa- 
mille des  tèrébinthacées,  éul/i  pour  an  arbris- 
le  la  Cochinchine,  a  semence*   frangées 
sur  leur  bord. 

THVSANOMITRION  s.  rr.  BoL  Genre  de 
la  famille  des  mousse^. 

THYSAXOTE  s.  m.  Bot.  Genre  de  p'antes 
monocotylédones,  i  fleurs  incomplètes,  de  la 
famille  des  asphodélées.  Les  espères,  très-nom- 
breuses, croissent  k  la  Nouvelle-Hollande. 

TUYSANOURE.  adj.  des  2  g  fit  g-..  ', 
ffotvoi ,  franges;  oifi ,  qu  m.    Dont  la 

qneue  se  termine  par  des  filets.  ||  tbtsis  r 
s.   m.    pi.  Ordre   d'insectes  comprenant    tois 
ceux  qui  ont  la  qneue  garnie  de  fiitets  en  forme 
de  franges. 

TUYSWOIRIFORME    adj.    des   2  g.    (et. 

1  a • . .   t ■  ; ■•■  : •  ■ .? .   forme) . 

Entom.  Qui  ressemble  à  un  ,.is  cte  thysanoure- 

THYSSAGÈTES.  s.  m.   pi   Géogr.  anc.   V. 

TUVRN.tGETES. 

TI  Antiq.  rom.  Abréviation  qui  signifie 
Tiberius  (Tibère). 

—  Chim.  Abréviation  qui  signifie  Titane. 
TTARANTE.  Géogr. anc.  Fleuve  de  Srythie, 

qui  se  jetait  dans  lister,  au  S  -O. 

TIARE,  s.  f  (du  gr.' Tiipa  ;  rad.  tU>,  hono- 
rer). Hist  Ornement  de  tète  qui  était  un  des 
symboles  du  pouvoir  chej  le>  Mède-  et  tes 
•s;  il  servait  aux  princes  et  aux  sacn  loca- 
teurs. Les  rois  de  Perse  portaient  la  tiare 
droite.  On  ne  la  connaît  cependant  que  par  des 
descriptions  assez  vagues,  et  la  forme  de  cette 
re  ne  peut  encore  être  déterminée  avec 
certitude.  Je  ceignis  la  tiare  et  marchai  son 
égal.  (Rac.) 

—  Aujourd'hui,  Trip'e  couronne  eue  porte 
le  pape  dan?  les  cérémonies  I  'ancjnne  tiare 
était  un  bonnet  rond,  élevé,  avant  au  bas  ose 
couronne.  Boniface  Vil  y  en  ajouta  une 
deuxième,  et  Benoit  XII  une  troisième. 

—  Fig.  Porter  la  tiare.  Êire  pape.  ||  Mettre , 
poser  la  tiare  sur  la  tête  de  qu-I ;u  un.  Le  (aire 
pape. 

—  Se  dit  aussi  fig.  de  la  dignité  papale.  Se 
montrer  digne  de  la  tiare.  Aspirer  à  la  tiare. 
Soutenir  l'honneur  de  la  tiare. 

Et  loin  da  Vatican  reponaaant  le  barbare. 
Sa  mata  du  i.ùnt  pontife  a/fennil  1*  fi  i-e 

,n.-L.iR»lRB.) 

—  Conchyî.  Tiare  bâtarde,  tiare  ériscopoie. 
Noms  marchands  do  deux  espèces  de  volute*. 
||  Tiare  fluriatile.    Kspèce  d-   mé'.anie.  ||  7W- 

icée.  tiare  ventrue,  tiare  cptrifu»-.    Noms 
s  variétés   de  la  même  coquille.  (J  7W- 
papale.  Nom  spécifique  d'une  espace  commune 
de  mitre. 

TIARELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di 
cotylédones,  i  rieurs  complètes,  polvpétalèes , 
régulières,  rie  la  famille  des  saxifragees.  Ses 
différentes  espèces  appartiennent  i  l'Amérique 
méridionale. 

TIARIDIO.N  s.  m.   Bot    Genre  de  plante» 
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dicotylédones,  ■'  fleurs  complètes,  monopétalè^s, 
de  la  f.iini!  binées.  Il  contient  trois 

espèce»  qui  existent  aus  Indes,  dans  les  lieux 
Incultes. 

TIASA.  Myth.  gr.  Fille  de  l'Eurotas,  qui 
ilonut  -on  nom  i  une  petite  rivière  de  l.aoune. 

TIBAI.ANi;  s  m  It  at.  Nom  de  fantômes, 
que  les  habitants  des  Philippines  s'imaginent 
VOil  dans  lo  feuillage  us  certains  arbres ,  et 
qu'ils  croient  être  les  esprits  de  leurs  ancêtres. 

TIIIARF.MEN ,  EXNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
jnc.  Nom  tTfin  peuple  de  l'ont.  Les  Tibaré- 
oiens  étaient  voisins  dos  Mosynéciens,  et  le  la 
plaine  de  Thèiuiscyre.  Leur  principale  ville  était 
Polémonim. 

TIBBOU  adj.  et  s.  dos  2  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Afrique  centrale,  dans  le 
Sahara  oriental;  il  appartient  à  la  famille 
atlantique  ou  berbère.  Le  territoire  qu'occupent 
les  Tibbous  peut  avoir  1,200  kil.  sur  1,000;  leur 
nombre  est  d'environ  l"i0,000. 

TIBERE  (TiberitisClaudius  Nero).  Deuxième 
empereur  romain,  était  fils  de  Tiberius  Nero 
et  de  Silvie,  qui  depuis  épousa  l'empereur  Au- 
guste. Celui-ci  lui  donna  sa  fille  et  le  nomma 
son  héritier.  Le  sénat  décerna  l'empire  à  Ti- 
bère, l'an  11  le  J.-O.,  et  dès  lors  ce  prince  dé- 
veloppa son  caractère  cruel  et  défiant.  Sur  Je 
simples  soupçons  il  lit  mourir  Julie,  sa  femme; 
Drusus  et  Agrippa,  ses  frères;  Germanicn* , 
son  neveu,  et  les  patriciens  les  plus  illustres. 
Retiré  dons  l'île  de  Captée  (28);  il  s'y  livra  de 
plus  en  plus  .i  la  débauche,  fit  mettre  à  mort 
son  favori  Séjan  [31),et  mourut  en  37,  ètauffé,. 
dit-on,  oar  ordre  de  Caligula,  son  successeur. 

—  Nom   de   deux   empereurs  d'Orient.  ||  ti- 

BKRK     II     OU     TIBÈRE     CONSTANT,    SUCCeSSeiM'     de 

Justin  II  |578),  mort  après  quatre  ans  de  règne 
(582).  ||  tibkrk  ni.  détrôna  Léonce  (698),  et  eut 
la  tète  tranchée  par  ordre  de  Justinien  II  [705), 
T1BÉBIADE.  (rad.  lat.  Tiberius ,  Tibère). 
Géogr.  anc.  Ville  de  Palestine,  en  Galilée  (ja- 
dis dans  la  tribu  de  Zabulon),  au  S.-K .,  sur  ia 
cote  E.  du  lac  de  Géuesareth  ou  de  Tihériaoe. 
Avait  été  fondée,  l'an  17  de  J.-G.,  par  Hérode 
Antipas,  en  l'honneur  de  Tibère. 

—  Lac  de  librria-le  ,  dit  aussi  mrr  de  Tibé- 
riade  et  lac  d-  Genezaretb.  Lac  de  Palestine  , 
entrera  tribu  de  Nephtali  et  la  demi-tribu  de 
Manassé:  était  traversé  du  N.  au  S.  par  le 
Jourdain. 

Hist.  Bataille  de  Tibériade.  Victoire  rem- 
portée par  Saladin  sur  les  chrétiens  de  Pales- 
tine, eu  11S7. 

TIBÉIU ADE.  s.  f.  (rad.  lat.  TïiVn's,  le 
Tibre).  l'hilcl.  Titre  d'un  traité  de  Bartholo, 
sur  le  Til.re  en  particulier,  et  en  général  sur 
tous  les  fleuves. 

Ane.  coût.  Topographie,  description  des 

lieux.  11  'Hait  en  usage  <?n  ce  sens  ;  u  parlement 
de  Dijon ,  et  on  l'avait  tiré  de  l'ouvrage  de 
Barthole. 

T1BÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Néol.  Qui  porte 
le  caractère  du  despotisme,  de  la  cruauté,  de  la 
défiance,  vices  dominants  de  l'empereur  Tibère. 
Interprétation  libérienne. 

TIBEBIN,  INE.  adj.  (du  lat.  tiberinat  ;  rad. 
Tiberis,  le  Tibre).  Autiq.  rom.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  nu  Tibre. 

TIBERIXE  on  TIBÉRINIDE.  adj.  et  s.  f. 
Myth.  lat.  Se  dit  des  Nymphes  du  Tibre. 

TIBÉBIXCS.  (pr.  ti-bé-ri-nuss).  Myth.  lat. 
Fils  de  Capys,  roi  des  Albains,  qui  se  noya  dans 
l'Albula,  et  qui  donDa  son  nom  à  ce  fleuve.  Il 
fut  divinisé  comme  le  génie  du  Tibre. 
TIBERON.  s.  m.  Ichthyol.  V.  tibdkon. 
TIBET  on  TH1BET.  Gèogr.  et  hist.  Grande 
région  de  l'Asie  centrale,  qui  fait  partie  des 
pays  tributaires  de  l'empire  chinois,  et  a  pour 
bornes,  à  l'E  la  Chine,  au  S.  l'Inde  et  le  Bou- 
tan  au  N.  la  pays  de  Rhonkhounoor  ;  superf. 
2,800  kil.  de  l'E.  à  l'O.,  sur  940 ,  6,000,000  d'hab. 
Cap.  Lahsa.  Climat  tempéré;  sol  fertile;  lacs, 
montagnes  très  élevées  et  immenses  déserts  ; 
mines  de  presque  tous  les  métaux;  chèvres  à 
châles,  que  l'on  est  parvenu  à  acclimater  en 
France.  Le  Dalai-lama,  dieu  vivant  des  Tibé- 
tains, autrefois  monarque  spirituel  et  tempo- 
rel, n'a  plus  que  l'autorité  spirituelle  ;  le  gou- 
vernement est  confié  à  des  généraux  chinois. 

Petit   Tibet.   Partie  occidentale  du  Tibet. 

Capitale  Le'i  ou  Lat  dak. 

TIBÉTAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr.  et  hist. 
Habitant  du  Tibet  ||  Qui  appartient  au  Tibet 
ou  à  ses  habitants. 

Religion  tibétaine.  V.  lamaïsme.  ||  Langue 

tibétaine.  Langue  asiatique  qui  forme  à  elle 
seuloune  famille  spéciale.  ||  Alphabet  tibétain. 
Alphabet  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  dé- 
vanagari  des  Hindous,  et  dont  on  se  sert  dans 
le  Tibet. 

TIBIA,  s.  m.  du  lat.  tibia,  employé  dans  le 
même  sens,  et  qui  signifie  proprement  F:ûte, 
parce  que,  dit-on,  les  anciens  se  sont  servis  de 
cet  os  pris  chez  les  animaux  pour  faire  des  flû- 
tes). Auat.  Os  long,  triangulaire,  placé  en  Je- 
dans  du  péroné,  à  la  partie  interne  et  anté- 
rieure de  la  jambe.  11  s'articule  avec  le  fémur 
le  péroné  et  l'astragale. 

—  Tubérosités  du  tibia.  Chacune  des  deux 
éminences  que  présente  sur  ses  côtés  l'extré- 
mité supérieure  du  tibia. 

TIBIAIBE  adj  des  2  g.  Entom.  Se  dit  d'un 
insecte  dont  les  jambes  offrent  quelque  particu- 
larité. 
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—  Entom.  Nom  donné  a  la  troisième  articu- 
lation des  pattes  des  insectes. 

TII1IAL,  AI.E.  adj.  (rad.  lilia).  Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  tibia.  Muscle  ti- 
bial.  Artère  tibiale.  Nerfs  tibiaux. 

—  Ornith.  Plumes  tibiales.  Celles  qui  garnis- 
sent la  jambe  de  l'oiseau. 

TIBIAI.ES.  s.  m.  pi.  Antiq.  rom.  Bandelet- 
tes d'étoffe  dont  on  s'enveloppait  les  cuisses  et 
les  jambes,  pendant  l'hiver. 

TIB1ANE.  s.  f.  Polyp.  Genre  de  polypiers 
fistuleux  ou  tubuleux.  dont  on  connaît  deux  es- 
pèces des  mers  de  l'Australasie. 

TIBICINE.  s.  m.  (du  \nt.  tibien  ,  i'iis;  rad. 
tibia,  Ouïe).  Antiq.  rom.  Joueur  de  flûte. 

T1BIO-CAI.CANIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  des  muscles  le  la  jambe. 

TIBIO-MAIA.ÉOLAIBE.  adj  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  au  tibia  el  à  la  malléole. 

TIBIO-I'ÉBONÉO  -  CAJLCANIEN.  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  la 
cuisse.  On  le  nomme  aussi  tïbio-calcanien. 

TIIMO  PKRO.XÉO  T  YRSIEN.  adj.  et  s.  m. 

Anat.  .Se  dit  d'un  des  muscles  de  la  jambe. 

TIBIO  SOUS  riIALANGETTIEN.  adj.  et 
s.  m.  Anat.  Se  dit  des  muscles  du  pied. 

TIHIO-SOUS-TABSIEN.  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Se  dit  d'un  des  muscles  postérieurs  de  la 
jambe. 

H lilO-SUS  TARSIEN,  adj.  et  s.  m.  Anat, 
Se  dit  d'un  aes  muscles  antérieurs  do  la  janibo. 

TlBIO-TARSIEN,  E\i\E.  adj.  Anat.  Qui 
appartient  au  tibia  et  au  tarse.  Muscle  tibio- 
tarsven.  Articulation  tibio-tarsienne. 

llHISyUE.  Géogr.  anc.  Grandu  rivière  à  l'O. 
de  la  Dacie  ,  affluent  du  Danube.  Aujourd'hui 
la  Th  iss.  ||  Ville  de  Dacie.  Aujourd'hui  Te- 
mesvar. 

TIBOU.  s.  m.  Relat.  Prêtre  madécasse  d'un 
ordre  inférieur. 

TIBOUCIUXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 

.  à  fleurs  incomplètes,  polypéta- 

lées.  régulières,  de  la  famille  des  mélastomées. 

La    tibouvhint    rude    est    un    arbrisseau   de   la 

Guiane.  à  fleurs  aromatiques  et  pectorales. 

TIBRE,  (du  lat.  Tiberis;  en  Ual.  Ti-re). 
Gèegr,  l 'leuvi'  d'Italie,  naît  dans  les  Apennins, 
traverse  la  Toscane,  les  Etats  de  l'Eglise,  bai- 
gne Rome  et  Ostie,  et  se  jotte  dans  la  Méditer- 
ranée par  deux  bras. 

—  Hist.  Bataille  du  Tibre.  Batatile  qui  eut 
lieu  sur  les  bords  du  Tibre  et  sous  les  murs  de 
Rome  en  312,  entre  Constantin  el  Maxence.  Ce 
dernier  y  perdit  la  victoire  et  la  vie. 

—  Fig.  Le  Tibre.  La  puissance  romaine. 
TIBUI.A.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'île  de  Sar- 

daigne,  sur  le  détroit  de  Taphros.  Aujourd'hui 
Loupo-Sardo. 

TIUULLE  (Albius  Tibelius).  Poète  latin  ,  né 
l'an  4,'i  av.  J.-C,  suivit  Messala  Corvinusà  la 
guerre  des  Gaules  ,  sous  Auguste ,  mais  aban- 
donna de  bonne  heure  le  métier  des  armes, 
pour  mener  a  Rome  une  vie  paisinle.  Il  y  mou- 
,ai  ian  ii  uo  J.  C.  Vue  sensibilité  profonde  , 
une  rare  élégance,  dislingue  ses  élégies  et  en 
font  des  modèles  du  genre. 

TIBUR.  Géogr.  Ville  du  Latiem,  sur  l'Anio, 
au  N.-E.  de  Rome,  célèbre  par  la  beauté  des 
sites  qui  l'entourent  Horace  y  avait  sa  maison 
de  campagne.  Aujourd'hui  Tivoli. 

TIBllBCE  (Saint).  Martyr  au  II"  ou  m" 
Siècle,  avec  Valérion  et  Maxime.  On  le  fête  le 
i  avril.  ||  Martyr  à  Rome  en  'KC.  On  le  fête  le 
li  août. 

TIBURNUS.  (pr.  ti-bur-nuss).  Temps  hér. 
Fils  aîné  d'Amphiaraùs,  ou,  selon  quelques- 
uns,  fils  d'Hercule  et  fondateur  de  Tibur.  11 
avait  un  autel  dans  le  temple  d'Hercule  de 
cette  ville. 

TIBURON.  s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms  du 
requin. 

TIBURTIN,  INE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Tibur.  ||  Qui  appartient  à  Tibur  ou 
à  ses  habitants. 

TIC.  s.  m.  Habitude  vicieuse  que  contrac- 
tent les  chevaux  ,  les  bêtes  à  cornes.  Cheval , 
bœuf  qui  a  un  tic,  qui  a  pris  un  tic. 

—  Tic  rongeur.  Celui  qui  consiste  dans  l'ac- 
tion de  mordre,  de  ronger  la  terre,  les  murs, 
etc.  !|  Ttc  en  l'air.  Celui  par  lequel  un  cheval 
élève  la  tète  et  rôle.  ||  Tic  de  l'ours.  Celui  par 
lequel  l'animal  se  balance  constamment  d'un 
côté  à  l'autre. 

—  Prov.  et  fig.  Avoir  le  lie  de  l'ours.  Avoir 
l'habitude  de  se  dandiner. 

—  Sorte  de  mouvement  convulsif ,  ou  con- 
traction de  certains  muscles  auxquels  certaines 
personnes  sont  sujettes.  Avoir  un  tic.  Avoir 
un  tic  dans  les  yeux,  dans  la  bouche  On  l'ap- 
pelle quelquefois  tic  convulsif,  pour  le  distin- 
guer  du  tic  douloureux ,  ou    névialgie   faciale. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  habitudes  que 
l'on  a  contractées  sans  s'en  apercevoir.  Avoir 
le  tic  de  se  ronger  les  ongles,  de  se  pincer  les 
lèvres,  de  cligner  les  yeux.  11  lèpète  toujours 
ce  mot.  cette  phrase,  c'est  son  tic 

—  Tic  et  tac  ou  hc  et  toc.  Ancienne  onoma- 
topée, remplacée  aujourd'hui  par  tic-tac.  On  a 
dit  aussi  tic-toc-ckoc. 

TIC  AL.  s.  m.  Mélrol.  Monnaie  du  royaume 
de  Siam.  On  en  distingue  trois  sortes  :  le  lirai 
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d'argent,  divisé  en  4  mas  on  8  fouangs,  vaut 
-\99  ;  le  tical  d'or  vaut  fr.  25,15.  Le  tical  dt 
compte  est  égal  au  tical  d'argent. 

TICHI-TELD.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
(Hampshire),  à  50  kil.  O.  de  Farcham  ;  3,530 
habitants. 

T1CIIODBOME.  s.  m.  (pr.  ti-ko-dro-me  ;  et. 
gr.,  ttlvo; ,  mur;  <p6|x<n,  course).  Ornith.  Nom 
sous  lequel  on  a  propose  de  créer  un  genre  pour 
y  placer  le  grimpereau  de  muraille.  V.  grim- 
pkrf.ao. 

TICHOR1IIN ,  INE.  adj.  (  pr.  ti-ko-  rir>  ; 
et.  gr. ,  ttixo; ,  mur ,  fîv  ,  nez  j  Zool.  Dont 
la  voûte  uasale  est  soutenue  par  une  cloison 
verticale. 

TIC1NUM.  (  pr.  ti-ci-nrmm  ).  Géogr.  anc. 
Ville  des  Insubres,  sur  le  Tésiu,  dans  la  Gaule 
cisalpine.  Aujourd'hui   Paru1. 

TICKELf  (Thomas).  Poète  anglais  ,  né  en 
1681,  mort  en  17-10;  fut  l'ami  d'Addison  ,  qui 
lui  procura  des  emplois  lucratifs. 

TICO.\DÉROGA.  Géogr.  Fort  des  Etats- 
Unis  ,  dans  l'Etat  de  New-York,  près  de  l'ex- 
trémité S.  du  lac  Champlain. 

—  Hist.  Combat  de  Ticondéroga.  Victoire 
remportée  par  le  marquis  de  Montoalm  et  6,000 
Français  sur  un  corps  de  20,t>00  Anglais,  le 
8  juillet  1768.  Le  général  Ho"ve  y  perdit  la  vie. 

TICOREE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
eies,  à  fleurs  complètes,  pobjnpëtalées, 
de  la  famille  des  rutacées.  La  tienne  féti&e,  ar- 
brisseau assez  élégant,  ci Ifjfll  i  la  (iniaue.  Les 
feuilles,  écrasée»  entre  les  deigts  ,  répandent 
une  odeur  désagréable. 

TIC  TAC.  Onomatopée  qui  sert  à  exprimer 
un  mouvement  régulier,  accompagné  d'un  petit 
bruit.  Les  moulins  font  tic  tac. 

Quand  Je  vots  unu  fiKeuo, 

Soudain  mon  cir-ur  f.iii  ri>  lie      (I>éb*i>oib»8.) 

—  Il  est  aussi  s.  m.,  et  s'écrit  alors  avec 
le  trait  d'union.  Un  tic-tac  monotone.  Le  tic- 
tac  d'un  moulin  ,  d'une  horloge.  Les  siliques 
noires  du  caneticier,  quand  elles  sont  mûres,  et 
que  le  vent  les  agite,  font,  en  se  choquant,  le 
bsuit  du  tic-tac  d'un  moulin.  (B.  de  St-P.)  Le 
scarabée  pulsateur  fait  entendre  la  nuit  le  (ic- 
tac  d'une  montre,  pour  appeler  sa  famille.  Ha.) 

T1DONE.  Géogr.  Petite  rivière  du  duché  de 
Parme,  qui  se  jette  dans  le  Pô. 

—  Hist.  Bataille  de  Tidone.  Bataille  gagnée 
par  les  Français  et  les  Espagnols  sur  l'armée 
du  roi  de  Sardaigne,  le  10  août  1746. 

TIBOR.  Géogr.  Une  des  petites  Moluques, 
au  S.  de  Ten.ale,  a  1£  kil.  de  Gilolo;  5  kil.  sur 
1  ;  10,500  hab.  Elle  est  gouvernée  oar  un  sul- 
tan à  peu  près  vassal  des  Hollandais. 

Tlî:BLE.  s.  m.  Econ.  rur.  Nom  dont  on  se 
sert,  dans  quelques  provinces,  pour  désigner 
l'endroit  où  sont  les  ruches. 

TIÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tepidut).  Qui 
est  entre  le  chaud  et  le  froid.  Il  se  dit  surtout 
des  choses  liquides.  De  l'eau  tiède.  Du  lait  tiède. 
Un  bain  '.iède.  Une  eau  tii.de  remplit  cette  ai- 
guière champêtre.  (Desain*..)  Je  mis  de  l'eau  sur 
le  feu,  et  lorsqu'elle  fut  tiède,  j'en  remplis  le 
bain  portatif.  (Gatl.) 

—  Poétiq.  La  tiède  saison.  Le  printemps. 

Iî  guidait  de  sel  mains,  dans  la  tiède  liaison, 
lieux  paisibles  coursiers  à  la  blauche  toison. 

(IIsbv  et    1  .ain.) 

—  Fig.  Qui  manque  d'activité,  de  zèle,  de  fer- 
veur. Un  ami  tiède.  Un  protecteur  bien  tiède. 
Cne  amitié  tiède.  Une  dévotion  tiède.  Etre  tiède 
pour  ses  amis.  On  l'a  trouvé  tiède  sur  ce  ma- 
riage. Tous  les  philosophes  sont  trop  lièdes. 
(Volt.)  Je  voudrais  vous  marquer  ce  zèle  avec 
lequel  M"*  d'Aiguillon  animait  les  âmes  les 
plus  tièdes  à  secourir  le  prochain  dans  le  temps 
des  calamités.  (Fléch.)  Le  conseil,  en  bien  des 
rencontres ,  est  le  fruit  d'une  amitié  tiède. 
,Oienstiern  ) 

—  11  est  aussi  snhst  en  parlant  des  personnes. 
Dieu  rejette  les  tiedes ,  mais  le  monde  les  doit 
souffrir.  (St-Evrem.) 

—  adveroial.  Boire  tiède.  Ne  prendre  que  des 
boissons  tièdes.  Le  médecin  lui  a  ordonné  de 
boire  tiède. 

TIEDEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  noncha- 
lance. Servir  ses  amis  tièdement.  Dieu  Ole  veut 
pas  qu'on  le  serve  tièdement. 

TIÉDEUR,  s.  m.  (rad.  tiède).  Qualité  de  ce 
qui  est  tiède.  La  tiédeur  d'un  breuvage. 

J'aime  1  sentir  la  tiédeur  do  cette  can, 

Qui  du   nuage  échappe  eu  goutlos  tares     ^Caupenok.) 

Se  dit  quelquefois  en  parlant  de  la  tempé- 
rature. Les  physiciens  ont  attribué  la  tiédeur 
des  hivers  et  la  fraîcheur  des  étés  aux  vapeurs 
de  l'air.  [B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Manque  d'activité,  de  zèle,  de  ferveur. 
Agir  avec  tiédeur.  Servir  ses  amis  aric  tiédeur. 
Tomber  dans  la  tiédeur.  Le  cœur,  par  ces  infi- 
délités journalières  ,  inséparables  de  la  tiédeur, 
franchit  le  pas  qui  le  sépare  du  crime,  sans 
presque  s'en  apercevoir.  (Héch.)  Les  passions 
de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au 
salutquela  ttedrur  des  vieilles  gens.  (La  koehef.) 
L'amitié  a  ses  moments  de  tiédeur  comme  la 
dévotion.  (M"'  de  Puysienx.)  Une  lâche  lied  ur 
s'empara  des  courages    (Boil.) 

Loin  le  nous  cet  affront,  et  qu'on  ne  «litre  pas 
Qu'une  tiédeur  coepable  enchaîne  ici  nos  pas. 

lB»ULS-l.OBB.) 

TIÉDIR.  V.  n.  2*  conj.  Devenir  tiède.  Faire, 
laisser  tiédir  de   l'eau.   Le  monarque   pour  lui 
J  fait  tiédir  l'onde  pure.  (Aiguan.) 


—Fig.  Son  zèle  tiédit,  sa  dévotion  commence 
à  tiédir. 

TIEDEMANN  (Dietnch).  Historien  de  la  phi- 
losophie, né  en  1745  près  de  Brème,  mort  en 
1803,  fut  professeur  au  collège  de  Cassai  et  à 
l'université  de  Marbourg. 

TIEN.  s.  m.  Philos,  chin.  Un  des  noms  que 
les  disciples  de  Kouug-tseu  ou  Confucius 
donnent  à  i  Être  suprême:  c'est  le  ciel  pris  pour 
emblème  de  la  Divinité. 

TIEN,  TIENNE,  adj.  possessif,  relatif  à  la 
seconde  personne  du  singulier.  Il  ne  se  m  it 
point  devant  un  nom ,  et  on  le  fait  ordinaire- 
ment précéder  de  l'article  le  ou  la.  Ce  n'est 
pas  mon  livre,  c'est  le  tien.  Voilà  ma  part, 
prends  la  tienne.  Ce  sont  là  mes  habits,  et  non 
les  tiens.  Il  s'occupe  des  affaires  des  autres,  et 
néglige  les  tiennes. 

—  Dans  le  style  épistolaire ,  dans  le  style  de 
l'apologue,  ainsi  que  dars  lo  styie  badin  ou  bur- 
lesque, au  lieu  de  l'article  le,  la,  oq  se  sert 
quelquefois  de  un,  une.  Uu  tien  ami.  Une  tienne 
cousine. 

—  Quelquefois  aussi ,  on  supprime  l'article 
Cette  tournure  donne  peut-être  à  l'idée  de  pos- 
session plus  de  force  et  d'énergie,  mais  elle  a 
vieilli.  Ces  biens-là  peuvent  devenir  tiens. 
(Acad.)  Oui,  tendre  et  généreux  amant,  ta  Julie 
sera  toujours  tienne.  (J.-J.  Rouss.j 

—  substantiv.  Le  tien.  Le  bien  qui  t'appar- 
tient. Personne  ne  songe  à  l'enlever  le  tien. 

—  Le  tien  et  le  mien.  La  propriété.  La  pro- 
priété en  général.  Le  lien  et  le  mien  sont  la 
source  de  toutes  les  divisions,  de  toutes  ie3 
querelles. 

Et  le  mien  ot  te  tien,  deux  frères  pointilleux, 
Pat  son  ordre  amenant  les  procès  et  l.i  guerre. 
(Bornait.) 

—  Au  pi.  Les  tiens.  Tes  parents,  tes  amis,  tes 
domestiques,  tous  ceux  qui  l'appartiennent, 
qui  sont  du  même  parti.  C'est  un  des  tiens.  Tu 
devrais  d'abord  favoriser  les  tiens.  Je  ne  me 
soucie  ni  de  toi  ni  des  tiens. 

Tîi:\noRD  s.  m.  Anc.  mar.  S'est  dit  pour 
Stribord  ou  tribord. 

TIENS,  s.  m.  Impératif  du  verbe  tenir,  pris 
substantiv.  Un  tiens  vaut  mieux  quo  deux  tu 
l'auras.  V.  TKMrt. 

—  Tiens  .'  it'ens  I  s'emploie  comm„  interjec- 
tion, dans  le  langage  fini.,  pour  naïquer  Tâ- 
tonnement, et  quelquefois  l'ironie.  Ah  !  tu  ne 
l'as  pas  vu.  Tiens,  tiens!  c'est  étonnant.  ||  Se 
dit  aussi  à  une  personne  que  l'on  frappe,  qui 
subit  quelque  mauvais  traitement. Tiens  I  tiens! 
attrape  cela. 

T1ENSU.  s.  f.  Relat.  Divinité  adorée  au 
Toukin,  comme  protectrice  des  arts. 

TIÉRAN.  s.  m.  (corrnpt.  de  tiers-an.)  Véner. 
Troirième  aimée.  Ce  sanglier  est  à  son  tiérân. 
||  Se  dit  russi  du  sauglier  lui-même  qui  a  at- 
teint sa  troisième  année.  Un  tiéran. 

TIERÇAGE.  s.  m.  (rad.  tierce.)  Anc.  coût. 
Troisième  partie  des  biens  d'un  défunt,  que  le 
curé  de  la  paroisse  avait  droit  de  prendre,  en 
certains  endroits,  pour  donner  la  sépulture  au 
corps  :  ce  droit  exorbiiant  fut  ensuite  réduil  au 
neuvième. 

TIERÇAIN.  s.  m.  Anc.  rnétrol.  Nom  d'une 
mesure  de  liquides  anciennement  en  usage. 

T1ERÇAIRE  ,  TERCIAIRE  ou  IIER- 
TIAIRE.  adj.  des  2  g.  V.  tertiairk. 

TIERCE,  s.  f.  (du  lat.  terlius,  troisième).  Au 
jeu  de  piquet,  se  dit  de  trois  cartes  de  même 
couleur  qui  se  suivent.  Ainsi,  l'as,  le  roi  et  la 
dame  forment  une  tierce  majeure;  le  roi,  la 
dame,  le  valet,  forment  une  ti<rce  au  roi;  la 
dame,  le  valet,  le  dis,  une  tierce  à  la  dame,  etc. 
Les  tierces  qui  partent  du  dix,  du  neuf,  se 
nomment  tierces  basses. 

—  Blas.  Se  dit  des  fasces  mises  trois  à  trois. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  circée. 

—  Chron.  La  deuxième  des  quatre  divisions 
du  jour  artificiel,  ci  ez  les  Romains,  depuis  ia 
fin  de  la  troisième  heure  jusqu'à  midi. 

—  Comte,  relig.  Compagne  que  l'on  donne  à 
une  religieuse,  quand  elle  reçoit  une  visite  au 
parloir. 

—  Escrim.  Position  du  poignet  tourné  en 
dedr.ns,  dans  une  situation  horizontale,  et  au- 
dessus  du  bras  de  l'adversaire,  en  laissant  son 
épee  à  droite.  Dégager,  parer  en  t  erce.  Se  fen- 
dre en  tierce.  Tirer  de  tierce.  Etes-vous  fou  de 
l'aller  quereller,  lui  qui  entend  la  tierce  et  la 
quarte?  (Mol.) 

—  Porter  une  tierce,  une  boite  en  tierce,  ou 
absol.,  porter  en  tierce.  Porter  une  botte  dans 
cette  position. 

—  Féod.  Droit  seigneurial  sur  les  fruits  de 
la  teire. 

—  Imprim.  La  dernière  épreuve,  que  l'on  ne 
fait  ordinairement  que  conférer  avec  le  bon  à 
tirer,  pour  s'assurer  que  tuutes  les  corrections 
sont  exécutées.  Voir  une  tierce.  Corriger  la 
tierce. 

—  Liturg.  La  deuxième  des  heures  cana- 
niales,  qui  dans  l'origine  se  chantait  à  la  troi- 
sième heure  du  jour,  qui  répondait  à  neuf 
heures  du  matin.  L'hvmne,  l'antienne  de  tierce, 
Chanter  tierce. 

—  Mathém.  et  asiron.  La  soixantième  partie 
d'une  seconde,  qui  est  elle-même  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute.  Depuis  l'introduc- 
tion du  système  décimal,  les  tierces  ne  sont 
plus  usitées. 

—  Musiq.  Intervalle  composé  de  deux   son» 
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ie  la  gamme,  eDtre  lesquel*  il  n'y  en  a  qu'un 
selon  l'ordre  naturel.  Ut  mi,  ré  fa,  si  ré,  sont 
des  tierces. 

Tierce  diminuée.  Celle  qui  n'est  composée 

que  de  deux  demi-tons  (de  ut  dièze  à  mi  bé- 
mol). Il  Tierce  mineure.  Celle  qui  renferme  trois 
demi-tons  (de  ut  naturel  à  mi  bémol).  Il  Tierce 
mai'ure.  Celle  qui  a  quatre  demi-tons  (de  ut  à 
mi  naturels. |  ||  Tierce  augmentée  ou  superflue. 
Celle  qui  embrasse  cinq  demi-tons  (de  ut  natu- 
rel à  mi  dièze).  La  tierce  majeure  détermine  les 
tons  majeurs;  la  tierce  mineure,  les  Ions  mi- 
neurs. H  Tierce  de  Picardie.  S'est  dit,  par  plai- 
santerie, de  la  tierce  majeure  donnée,  au  lieu 
de  la  mineure,  à  la  fin  d'un  morceau  composé 
en  mode  mineur.  Cet  usage  a  subsisté  long- 
temps dans  la  musique  d'église,  et  particuliè- 
rement en  Picardie. 

—  Tierce.  Jeu  d'orgue  qui  sonne  la  tierce  au- 
dessus  du  prestant. 

TIERCÉ,  EE.  part.  pass.  du  T.  Tiercer. 
S'emploie  adjectiv. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  écu  qui  est  divisé  en 
trois  parties.  Tiercé  en  bande,  en  pal,  en  fasce. 

TIF.RCE-FEUIIXE  s.  f.  Blas.  Trèfle  avec 
ane  queue.  [|  PI.,  des  tierces-feuilles. 

TIERCELET,  s.  m.  (rad.  tiers).  Fauconn. 
Nom  donné  au  mâle  des  oiseaux  de  proie, 
parce  qu'il  est  d'un  tiers  environ  moins  grand 
et  moins  fort  que  la  femelle.  Tiercelet  de  fau- 
con, d'autour,  d'épervier,  de  lanier. 

Une  aigle  figurée 
D'an  tiercelet  vaincu  fait  en  l'air  sa  curéo. 

Le  P.  LsuoiNft.) 

—  Fig.  et  par  dénigr.  Homme  qu'on  prétend 
fort  au-dessous  de  ce  qu'il  croit  ou  doit  être. 
Un  tiercelet  de  prince,  de  gentilhomme.  Un 
tiercelet  de  savant,  de  poète.  Tant  que  nous 
avons  de  tiercelets  et  quartelets  de  rois.  (Mont.) 
Vieux,  et  presque  inusité  aujourd'hui. 

—  Archéol.  Monnaie  qui  avait  cours  à  Mi- 
lan, dans  le  m'  siècle. 

T1ERCELINE  adj.  et  s.  f.  Comm.  relig. 
Nom  des  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François  de  l'étroite  observance.  Les  sœurs 
tiercelines.  Aller  aux  tiercelines. 

TIERCEMENT.  s.  m.  (rad.  tiers).  Ane.  ju- 
rispr.  Surenchère  du  tiers  du  prix  principal 
pour  lequel  une  adjudication  avait  été  faite. 
Faire  un  tiercement. 

—  Dans  les  fermes  du  roi,  Surenchère  par  la- 
quelle on  triplait  le  prix  de  l'adjudication. 

—  Se  dit  quelquefois  de  l'augmentation  d'un 
tiers  dans  le  prix  des  places  d'un  spectacle. 
Le  tiercement  des  places. 

—  Agric.  Synonyme  de  Sole,  dans  certains 
cantons. 

TIERCEMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Troisiè- 
mement, en  troisième  lien. 

TIERCENAL.  s.  m.  .\nc.  t.  milit.  Arsenal. 

TIERCENERIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Redevance 
qui  consistait  dans  le  tiers  des  fruits  d'une 
terre. 

TIERCER.  V.  a.  1"  conj.  (rad.  tiers).  Ane. 
jurispr.  Hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une  chose, 
après  que  l'adjudication  en  a  été  faite. 

—  Dans  les  fermes  du  roi,  Surenchérir  en 
triplant  le  prix  de  l'adjudication. 

—  Ane.  coût.  Tiercer  le  cens.  Dans  quelques 
endroits,  tels  que  Chartres,  Dreux  ,  etc.,  l'aug- 
menter de  moitié.  Quand  on  tierce  le  cens,  pour 
vingt  sous  de  cens,  le  sujet  doit  au  seigneur 
trente  sous.  (De  Laurière.) 

—  Comm.  relig.  Partager  les  fruits  d'une 
abbaye  en  trois  parts ,  pour  en  donner  une  à 
l'abbé,  distribuer  ia  seconde  aux  religieux  ,  et 
réserver  l'autre  pour  les  réparations. 

—  Constr.  Réduire  au  tiers.  ||  Tiercer  le  pu- 
reau  des  ardoises.  En  recouvrir  les  deux  tiers. 

—  Agric.  Donner  aux  terres  le  troisième  la- 
bour. V.  TERCER. 

—  tiercer.  v.  n.  Faire  un  tiercement.  Il  y 
avait  un  délai  pour  tiercer.  On  a  tiercé  aujour- 
d'hui à  tel  théâtre. 

—  Jeux.  A  la  paume,  Servir  de  tiers  d'un 
eôté,  et  tenir  une  place  vers  i&  corde.  Joueur 
qui  tierce  bien. 

—  se  tiercer.  v.  pron.  Etre  tiercé.  Les  re- 
venus de  cette  abbaye  se  tierçaient  tous  les  six 
mois. 

TIE-RCERAIN.  adj.  et  s.  m.  Agric.  S'est  dit 
d'un  grain  mêlé  de  trois  espèces  de  blé. 

TIERCERET.  s.  m.  Archit.  V.  tiercbron. 

TIERCERON.  s.  m.  Archit.  Arc  qui  naît  des 
angles,  dans  une  voûte  gothique. 

TIERCEUR.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Enchéris- 
seur qui  faisait  un  tiercement. 

—  Jeux.  Celui  qui  tierce,  à  la  paume. 
TIERCIER.  adj.   Ane.  coût.  Se  disait,  dans 

le  Poitou,  d'un  boisseau  deux  fois  plus  large 
que  long.  Boisseau  tiercier. 

TIERCIÈRE.  s.  f.  PôcL.  Sorte  de  filet  à 
u  anche,  à  mailles  étroites  et  carrées 

TIERCINE.  s.  f.  Techn.  Morceau  de  tuile 
fendu  en  long,  dont  les  couvreurs  se  servent 
pour  le  battellement. 

TIERÇON.  s.  m.  Ane.  coût.  Mesure  de  li- 
quides, qui  contenait  le  tiers  d'une  mesure  en- 
tière. 

—  Comm.  Caisse  de  sapin  dans  laquelle  on 
expéjie  le  savon.  ||  Sorte  de  tonneau. 

TIERS,  ERCE.  adj.  (du  lat.  ierlius).  Troi- 
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sième.  Il  se  donna  premièrement  deux  grands 
coups  autour  de  la  gorge  ;  bientôt  après  il 
s'en  donna  un  tiers  dans  le  ventre.  (Mont.)  Le 
premier  lui  apprenait  la  religion  ;  le  second  ,  à 
être  toujours  véritable  ;  le  tiers  à  se  rendre 
maître  des  cupidités,  le  quart  à  ne  rtîn  crain- 
dre.  (Id.) 

—  Il  n'est  plus  usité  aujourd'hui  que  dans 
quelques  phrases.  Un  tiers  parti.  La  tierce 
partie  d'un  tout.  Parler  à  tierce  personne,  à  la 
tierce  personne.  Ecrire  à  la  tierce  personne. 
Déposer  une  chose  en  main  tierce.  Ne  se  voir 
qu'en  maison  tierce.  Tout  ce  qu'on  put  obtenir 
du  prince  fut  qu'il  consentît  de  traiter  d'égal 
avec  l'archiduc  ,  à  condition  qu'en  lieu  tiers  ce 
prince  ferait  les  honneurs  des  Pays-Bas.  (Boss.) 

—  Comm.  relig.  Tiers  ordre.  Association  qui 
s'est  formée  primitivement  de  personnes  sécu- 
lières et  même  mariées,  et  qui  s'est  attachée  à 
suivre,  sous  les  autres  rapports,  1..  règle  d'un 
ordre  religieux.  Quelques  tiers  ordres  sont  de- 
venus entièrement  réguliers  ,  comme  les  reli- 
gieux pénitents  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
et  les  religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-Domi- 
nique ;  d'autres  sont  restés  presque  séculiers. 
On  distingue  le  tiers  ordre  de  Saint-Augustin, 
établi  en  1401  ;  le  tiers  ordre  des  Carmes ,  en 
1  176;  le  tiers  ordre  de  Saint-Dominique ,  vers 
1422;  le  tiers  ordre  de  Saint- François,  en  1221  ; 
le  tiers  ordre  de  Prémontré,  de  ta  Merci,  des 
Servites  et  de  la  Trinité  sont  les  moins  connus. 

—  Féod.  Tierce  joi.  État  dans  lequel  un  nef 
tombait,  lorsque  celui  qui  l'avait  acquis,  puis 
son  héritier,  puis  l'héritier  de  ce  dernier,  en  fai- 
saient (oi  et  hommage.  ||  Tiers  denier.  Droit 
consistant  dans  le  tiers  du  prix  des  ventes  ex- 
traordinaires des  bois  et  des  pâturages  des 
communautés,  qui  était  attribué  au  roi  et  aux 
seigneurs  hauts  justiciers.  ||  Tiers  lods.  Prélè- 
vement que  faisaient  le  roi  et  les  seigneurs 
hauts  justiciers  ,  à  la  vente  d'un  pré,  du  tiera 
du  droit  de  lods,  pour  prix  de  la  concession  des 
eaux  qui  servaient  à  l'irrigation  de  ce  pré. 

—  Hist.  Le  tiers  état.  Nom  donné  en  Franco, 
en  Suède  ,  et  en  divers  autres  pays  ,  à  la  classe 
bourgeoise,  par  opposition  à  la  noblesse  et  au 
clergé,  qui  formaient  les  deux  premières  classes. 
En  France,  le  tiers  état  fut  admis  pour  la  pre- 
mière fois  aux  assemblées  nationales  sous  Phi- 
lippe le  Bel,  en  1304;  il  cessa  en  1789,  dès  la 
transformation  des  états  généraux  en  assemblée 
nationale.  ;  Doublement  du  tiers.  V.  norjBi.K- 
ment.  ||  Parti  des  deux  tiers.  Se  disait  des  par- 
tisans du  doublement  du  tiers,  en  17S9. 

—  Jurispr.  Tiers  arbitre.  Arbitre  qui  est  ap- 
pelé à  départager  des  arbitres  volontaires. 

—  Mar.  Voile  en  titrs  point.  Voile  qui  a 
trois  angles. 

—  Médec.  Fièvre  tierce.  Fièvre  intermittente 
dont  les  accès  reviennent  de  deux  jours  l'un , 
et  par  conséquent  le  troisième  jour.  ||  Fièvrt 
tierce  doublée.  Celle  qui  présente  deux  accès  tous 
les  deux  jours  ,  et  un  d'intermittence.  ||  F 
douille  tierce.  Celle  où  le  malade  a  tous  les 
jours  des  accès  alternativement  semblables,  de 
sorte  que  le  premier  répond  au  troisième,  le 
deuxième  au  quatrième,  ainsi  de  suit.;. 

—  Véner.  Tiers  an.  Troisième  année.  San- 
glier qui  est  dans  son  tiers  an.  On  disait'aussi , 
c'est  un  tiers  an.  V.  tieran. 

TIERS,  s.  m.  Une  troisième  personne.  Le 
droit  du  tiers.  Déposer  une  somme  entre  les 
mains  d'un  tiers.  Servir  de  tiers  dans  une  con- 
testation. Etre,  se  mettre  en  tiers  avec  tel  et 
tel. 

—  Fam.  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes  de 
personnes  indifféremment  et  sans  choix.  Conter 
ses  affaires  au  tiers  et  au  quart.  Médire  du 
tiers  et  du  quart.  Donner  son  bieu  au  tiers  et 
au  quart. 

rîien  souvent  h)  prochain  en  a  sa  bonno  part  , 

Et  l'on  j  sait  médire  ot  du  titra  et  du  quart.        (Mot.) 

—  Tiers  se  dit  aussi  des  choses ,  et  signifie 
une  des  parties  d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on 
conçoit  divisé  en  trois  parties  égales.  Le  tiers 
d'une  succession.  Etre  pour  un  tiers  dans  une 
entreprise.  Avoir  droit  à  un  tiers  dans  un  par- 
tage. Le  tiers  de  douze  est  quatre.  Ce  coup. in 
a  une  aune  et  un  tiers  ,  trois  aunes  et  deux 
tiers.  Plût  au  ciel  que  j'eusse  seulement  le  tiers 
de  l'argent  qu'il  a  touché  sur  les  fausses  lettres 
de  change  qu'il  a  faites.  (Le  Sage.) 

—  Toile  d'un  tiers  ,  de  deux  tiers.  Toile  qui  a 
un  tiers,  deux  tiers  de  largeur. 

—  Ane.  coût.  Tien.  Droit  qui  se  levait  en 
Normandie  sur  les  ueuiers  provenant  de  la 
vente  de  forêts.  ||  Tiers  coutumier.  Troisième 
partie  des  biens  du  père  et  de  la  mère  ,  dont  il 
n'était  pas  permis  de  disposer  au  préjudice  des 
enfants. 

—  Droit  comm.  Tiers  porteur.  Le  second  en- 
dosseur d'un  effet  de  commerce. 

—  Féod.  Tiers  à  merci.  Droit  seigneurial  du 
tiers,  que  le  seigneur  prenait  à  volonté. 

—  Financ.  Tiers  et  ilanger.  Impôt  qui  fut  levé 
par  Louis  XIV,  en  1674,  lors  de  la  ligue  qui  se 
forma  contre  lui  en  Europe.  ||  Titrs  consolidé. 
Capital  des  rentes  sur  l'Etat,  qui  fut  réduit  au 
tiers  sons  le  Directoire.  ||  DécrH  du  tiers  conso- 
lide. Décret  du  30  septembre  1797,  qui  réduisit 
d'un  tiers  la  dette  française. 

Laisses  ce  procédé 
A  celui  qui,  réduit  nu   rters  consolidé, 
Couché  sur  le  Grand-Livre  en  tristes  caractères 
Se  soumet  par  prudence  à  des  jeûnes  austères. 

i  «situons.) 

—  Jeux.  Nom  d'une  espèce  de  colin-maillard. 

—  Jurispr.  Tiers.  Celui  qui  n'a  pas  été  partie. 
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dans  un  acte.  H  Procureur  qui  règle  un  diffé- 
rend entre  le  demandeur  et  le  défendeur  en 
taxe.  ||  Tiers  détenteur.  Celui  qui  est  actuelle- 
ment possesseur  d'un  bien  sur  lequel  une  per- 
sonne autre  que  celle  dont  il  le  tient  a  une  hy- 
pothèque à  exercer ,  un  droit  à  réclamer.  || 
Tiers  saisi.  Celui  entre  les  mains  duquel  on  a 
fait  une  saisie,  une  opposition.  ||  Tiers  opposant. 
Celui  qui,  n'ayant  point  été  partie  dans  une 
contestation  jugée  ,  prétend  que  la  sentence  ou 
l'arrêt  lui  porte  préjudice,  et  s'oppose  à  l'exécu- 
tion. ||  Tierce  opjiosition.  Acte  que  fait  signifier 
le  tiers  opposant. 

—  Mar.  Naviguer  au  tiers  franc.  Se  dit  quand 
le  propriétaire  d'un  bâtiment  de  commerce  re- 
çoit le  tiers  du  fret,  et  que  les  deux  auti 
servent  à  la  solde  et  à  la  nouniture  de  l'é 
page. 

—  Ane.  met  roi.  Tiers.  Petite  mesure  qui 
était  entre  la  chopine  et  le  demi-setier.  ||  Tiers 
d?  sou.  Monnaie  d'or  que  quelques  archéolo- 
gues ont  attribuée  aux  rois  de  la  première  race. 

||  Deux  tiers.  Nom  d'une  monnaie  de  Saxe , 
frappée  en  Lusace,  en  1664. 

TIERS-POINT,  s.  m.  Archit.  Point  de  sec- 
tion qui  est  au  sommet  d'un  angle  équilatéral. 

Il  Courbure  des  voûtes  gothiques,  qui  sont  com- 
posées de  deux  arcs  de  cercle. 

—  Perspect.  Point  que  l'on  prend  à  discré- 
tion sur  la  ligne  de  vue,  et  où  l'on  fait  aboutir 
les  diagonales. 

—  Techn.  Sorte  de  ligne  à  l'usage  du  pei- 
gnier.  ||  PI.,  des  tiers-points. 

TIERS-TOTEAU.  s.  m.  Constr.  Pièce  de 
bois  de  sciage  dont  on  se  sert  pour  les  cloisons 
légères.  ||  PI.,  des  tiers-poteaux. 

TIELILET.  s.  m.  Comm.  Très-petit  fagot. 

TIEULLE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est  dit  pour 
Tuile. 

TIEUTÉ.  s.  m.  Relat.  Poison  très-subtil, 
fourni  par  une  plante  de  Java. 

TIESSDV.  Géogr.  V.  teschen. 

TIFATA.  Géogr.  anc.  Montagne  de  la  Cam- 
panie,  près  de  Capoue. 

TIFERNO.  Géogr.  Rivière  d'Italie,  naît  à 
l'O.  de  Bojana,  et  tombe  dans  l'Adriatique,  à 
6  kilom.  S.-E.  de  Buca.  Cours,  90  kilom. 

TIFI.IS.  (  pr.  ti-fliss).  Géogr.  ViUe  de  la 
Russie  asiatique,  ch.-l.  de  la  Géorgie,  près  de 
la  rive  droite  du  Kour,  à  2,350  kilom.  de  Saint- 
Pétersbourg;  20,000  hab.  Bains  sulfureux. 
Commerce  très-actif. 

—  Hist.  Paix  de  Tiflis.  Paix  conclue,  le  15 
septembre  1814,  entre  la  Russie  et  la  Perse  ;  les 
préliminaires  de  ce  traité  avaient  été  arrêtés  à 
Seiva,  le  12  octobre  1813. 

TIGARÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, à  fleurs  incomplètes  ,  dioïques,de 
la  famille  des  dilléniacées. 

TIGE.  s.  f.  Partie  du  végétal  qui  s'élève  hors 
de  terre,  le  plus  souvent  en  ligne  droite,  pour 
servir  de  support  aux  feuilles,  aux  fleurs  et  aux 
fruits.  Tigebranchue.  Tige  droite,  élevée.  Quoi- 
que sa  lige  ne  fût  pas  plus  grosse  que  la  jambe, 
elle  avait  plus  de  soixante  pieds  de  hauteur. 
(B.  de  St-P.)  Les  jardins  sont  ornés  de  tiges  fruc- 
tueuses. (Rosset.) 

-^  Arbre  à  haute  tige,  ou  haut  i  '  Ar 

bres  fruitiers  dont  on  laisse  la  tige  s'élever.  || 
Arbres  à  basse  tige,  ou  basses  tiges.  Ceux  dont 
on  empêche  la  tige  de  s'élever. 

—  Tige  se  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant des  plantes  qui  ne  sont  ni  arbres  ni  ar- 
brisseaux. Tige  herbacée.  Tige  ligneuse.  Tige 
simple.  Tige  rameuse.  Tige  droite.  Tige  cou- 
chée. Tige  carrée.  Tige  cylindrique.  Tige  glabre. 
Tigo  velue.  Tige  de  lis  ,  de  tournesol,  de  pavot. 

Après  les  feux  du  jour,  les  plantes  inclinées 
Languissent  tristement  sur  leurs  tige*  fanées. 

(C.StlL.) 

L'épi  cher  à  Cérès ,  sur  sa  1100  élancé  . 
Cache  l'or  des  moissons  dans  son  sein  hérissé. 
[Uicuu.) 

—  Fig.  La  bienveillance  est  la  fleur  de  l'a- 
mitié ,  et  son  parfum  dure  toujours  quand  on 
la  laisse  sur  sa  tige  sans  la  cueillir.  (I).  de  St- 
P.)  Le  plaisir  est  une  fleur  qui  naît  sur  la  tige 
de  la  vertu.   (Voung.) 

—  Généal.  Ije  premier  père  duquel  sont  sor- 
ties toutes  les  branches  d'une  famille.  Sortir 
d'une  tige  illustre.  Les  deux  branches  de  cette 
maison  ne  sortent  pas  de  la  même  tige.  On  ne 
connaît  point  la  tige  de  cette  famille.  D'une 
tige  coupable  il  craint  un  rejeton.  (Rac.) 

Triste  reste  de  nos  rois  , 
Chère  et  dernière  fleur  d'une  tige  si  belle.      (Ksc.) 

—  Archit.  Pied  qui  supporte  une  coupe  d'où 
jaillit  une  fontaine.  ||  Tige  d'une  colonne.  Le 
fût.  Il  Tige  d'un  rinceau.  Espèce  de  branche 
qui  part  d'un  culot  de  fleuron,  et  porte  les  feuil- 
lages d'un  rinceau  d'ornement. 

—  Techn.  Partie  d'un  flambeau  qui  prend  de- 
puis le  pied  jusqu'à  la  bobèche  inclusivement. 

Il  Corps  d'un  clou.  ||  Partie  longue  et  cylindri- 
que qui  est  entre  l'anneau  et  le  panneton  d'une 
clé.  Il  Partie  d'un  guéridon  qui  prend  depuis  la 
tige  jusqu'à  la  tablette.  ||  Partie  de  la  botte  qui 
enveloppe  la  jambe.  ||  Partie  d'un  bas  de  tricot 
où  on  le  rétrécit.  I|  Tige  d'une  roue  de  montre. 
Arbre  de  cette  roue,  quand  il  est  un  peu  mince. 

TIGE,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  des  plantes  re- 
présentées avec  une  tige  d'un  émail  autre  que 
celui  des  feuilles  ou  des  fleurs. 

TIGEI.I.E.  s.  f.  (dimin.  de  tige).  Bot.  Tige 
de  1  embryon  ;  partie  de  l'embryon  végétal  qui 
unit  la  radicule  au  cotylédon. 
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TIGELLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
tigelle. 

TIGELEIN.  (Sofenius).  Favori  de  Xéron,  fut 
préfet  des  cohortes  prétoriennes  ,  et  acquit  une 
triste  célébrité  par  sa  perfidie  et  ses  intrigues 
Il  ne  survécut  que  de  quelques  mois  à  Néron , 
et  se  donna  la  mort  par  ordre  d'Othon. 

TIGELLULAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
le  caractère  des  tigellules.  Tissu  tigellulaire. 

T1GELLULE.  s.  f.  Bot.  Très-petite  tige. 

TIGEROX.  s.  m.  T<chn.  Tige  très-courte,  qui 
entre  dans  l'axe  d'une  roue  ou  d'un  balance  r 
d'horloge. 

TIGETTE.  s.  f.  (dimin.  de  tige). Archit.  I  - 
pèce  de  tige  ornée  de  feuilles  ,  d'où  sortent  les 
volutes  .  dans  le  chapiteau  corinthien. 

TIGMXE.  s.  f.  Chim.  Substance  résineuse 
particulière  extraite  des  graines  du  corton  ti- 
glion. 

TIGNAIRE.  s.  m.  (du  lat  tignus .  poutre). 
Antiq.  rom.  Charpentier  dans  les  armées  romai- 
nes. 

TIGNASSE  ,  et  mieux  TEIGXAS8E.  g.  t 

(rad.  teigne).  Mauvaise  perruque. 

—  Coiffe  enduite  d'onp>uent  pour  les  teigneux. 

—  Ce  mot  est  une  corruption  de  teignasse, 
qui  est  la  seule  forme  correcte,  puisqu'elle  dé- 
rive de  teigne,  et  qu'on  ne  dit  pas  tiyneux,  fi- 
ni ais  bien  teigneux,  teigneuse. 

TIGXOL.  s.  m.  Pèch.  Petit  bateau  employé 
dans  le  Morbihan  pour  pêcher  à  la  fouane. 

TIGXOX.  s.  m.  Partie  des  cheveux  qui  est 
derrière  la  tête.  Se  dit  en  parlant  dos  femmes. 
Tignon  bien  releTé.  Pop.  On  doit  dire  chignon. 
V.  ce  mot. 

TIGXOXXÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T  Tignon 
ner.  S'empl.  adjectiv. 

TIGNONNER.  t.  a.  1"  conj.  (rad.  tignon). 
Arranger,  boucler  les  cheveux  du  tignon. 

—  se  TIGNONNER.  v.  pron.  Relever  son  ti- 
gnon ;  se  boucler  les  cheveux  du  tignon.  Elle 
passe  des  heures  entières  à  se  tignonner. 

—  Se  prendre,  se  tirer  par  le  tignon.  Elles  en 
viendront  à  se  tignonner.  Il  est  pop.  dans  toutes 
ses  acceptions,  et  peu  usité. 

TIGRAXE.  s.  m.  (littéral.,  roi ,  jour-Tain). 
11  rt,  et  phil.  anc.  Titre  de  dignité  cr;ei  les  Ar- 
méniens ,  analogue  au  ttpsmo<  tyran)  des 
Grecs. 

—  Nom  sous  lequel  ont  régné  plusieurs  prin- 
ces d'Arménie.  On  en  compte  jusqu'à  huit.  Le 
plus  célèbre  est  Tigrane  11,  dit  le  Grand,  de 
95  à  60  av.  J.-C.  11  déclara  la  guerre  aux  Ro- 
mains, envahit  la  Cappadoce  183),  la  Syrie  ;70  . 
mais  bientôt  vanicu  par  Luculius  et  par  Pom- 
pée ,  il  fut  forcé  d'abandonner  non-seulement 
ses  conquêtes  ,  mais  encore  la  Petite  Arménie 

TIGRAJVOCERTE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ar- 
ménie ,  dans  le  Gordyène ,  fut ,  dit-on  ,  fondée 
en  78  av.  J.-C.  par  Tigrane  11,  qui  la  peupla 
de  300,000  prisonniers  faits  en  Cappadoce  et 
ailleurs,  et  en  fit  la  capitale  de  ses  états  en 
remplacement  d'Artaxate. 

TIGRE  s.  m.  (du  lat.  tigris;  dérivé  du  gr. 
tItoi;).  Mamm.  Mammifère  du  genre  chat,  de 
même  taille  que  le  lion,  mais  plus  mince,  plu» 
bas  sur  jambes,  à  tête  plus  petite  et  Arron- 
die. Le  poil  est  ras,  la  queue  couverte  d'anneaux 
alternativement  noirs  H  jaunes.  Cet  anin. 
trouve  dans  l'Asie  méridionale  et  l'Afrique.  Sa 
force  prodigieuse  et  sa  férocité  en  font  ia  ter- 
reur des  pays  qu'il  habite.  L'espèce  du  tigre  a 
toujours  été  plus  rare  et  beaucoup  moins  ré- 
pandue que  celle  du  lion.  (Butf.)  Le  tigre  fait 
mouvoir  la  peau  de  sa  face,  grince  les  dent* , 
frémit,  rugit  comme  fait  le  lion,  mais  son  ru- 
gissement est  différent  (Id.)  Si  le  tigre  est  le 
plus  terrible  des  quadrupèdes,  il  en  est  peut- 
être  aussi  le  plus  beau.  (Id.)  Le  tigre  n'a  au- 
cune des  nobles  qualités  de  son  rival.  (P.  Ar- 
dant.)  Sa  monture  était  un  tigre  qu'il  avait 
dompté,  et  qui  était  aussi  haut  que  les 
beaux  chevaux  de  Perse.  (Volt.)  Voilà  du  feu 
pour  vous  sécher  et  vous  préserver  des  ri 
(B.  de  St-P.)  Les  tigres  amolli»  iépouillaien! 
leur  audace.  iBoil.)  '-"  '.«fre  déchire  sa  f.o> 
et  dort;  l'hor^ti  uevient  homicide  et  veille,  l 
teaub.) 

—  La  femelle  du  tigre  s'appelle  tigresse.  V. 
ce  mot. 

—  Etre  jaloux  comme  un  tigre.  Etre  extrême- 
ment jaloux;  être  jaloux  jusqu'à  la  rage. 

—  Fig.  Un  tigre  ,  un  11  ai  tigre  ,  un  cour  de 
tigre.  Se  dit  d'un  homme  crue]  et  impitoyable. 
Tigre  altéré  de  sang  qui  me  défend,  les  larmes! 
Corn.]  Cœur  àetigre.  (Mol.)  Tel  eût  f     - 

sa  vie  pour  un  agneau,  dont  la  révolution  a  fai' 
un  tigre.  (Boiste.) 

Ce  Jiore,  que  jamais  Je  n'abordai  sans  erainte 

Soumis,  appriroisé,  reconnaît  nn  vainqueur. 

,K».  D 

—  Fig.  Se  dit  du  groom  d'un  élégant.  11  a  en- 
voyé ce  billet  par  son  tigre. 

—  Tigre  du  Brésil  ou  <i>  la  Gutane.  Le  jaguar. 
H  Tigre  barbet  ou  frise.  L->   vue par d.  ,  Tigre 

chat.  Le  serval,  l'ocelot  ||  Tigre  des  lroquois. 
tigre  rouge,  tigre  poltron.  Le  rouguar.  ||  TV  r* 
loup.  L'hyène.  ||  Tiore-  marin  Phoque  à  taches 
brunes  sur  un  fond  clair.  ||  Tigre  noir.  Le  ja- 
guar. |)  Tigre  royal.  Le  tigre  ordinaire. 

—  Asiron.  Nom  d'une  peiite  constellation 
qui  a  été  introduite  dans  quelques  anciens  .  - 
nisphères  célestes,  et  qui  est  située  entre  les 
constellations  de  Pégase  et  du  Serpentaire. 
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—  Conchyl.  Nom  spécifique  d'une  espèce  de 
tone  et  d'une  espèce  de  porcelaine,  à  cause  des 
lâches  orbiculaires  noires  dont  elles  sont  or- 
nées sur  un  fond  blano. 

—  Entora.  Tigre  pure  on  tigre.  Insecte  hé- 
miptère,  de  couleur  grise,  qui  attaque  les  feuilles 
des  arbres  fruitiers,  et  principalement  des  poi- 
riers. ||  Tigre  punais».  Espèce  d'acanthie. 

—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  squale. 
TIGRE    adj.    l.s  S  g.   Se  dit   de  quelques 

animaux  qui  sont  tavelés  et  mouchetés  à  peu 
près  comme  des  tigres,  Cheval  tigre.  Une  ju- 
ment tigre.  Des  chiens  tigres. 

TIGRE.  Géogr.  Rivière  de  la  Turquie  d'Asie; 
elle  passe  à  Mossoul,  à  Bagdad,  et  se  joint  à 
l'Euphrate  pour  former  le  Chat-el-Arab,  qui  va 
se  perdre  dans  le  golfe  Persiqne.  On  a  pré- 
tendu que  le  Tigre  ne  se  confondait  pas  autre- 
fols  avec  l'Euphrate,  et  avait  une  embouchure 
particulière.  Cours,  1,240  kil. 

TIGRÉ,  EE.  part.  pass.duv.Tigrer.  S'empl. 
adjectiv.  Cette  fourrure  est  fausse  ;  elle  a  été 
tigrée. 

—  Qui  est  naturellement  moucheté  comme  le 
tigre.  Cheval,  chien  tigré. 

TIGnÉ.  Géogr.  Royaume  d'Afrique ,  dans 
l'Abyssinie,  dont  il  est  le  principal  Etat;  en- 
viron 440  kilom.  en  tout  sens;  capitalo,  Adova. 
Sol  fertile;  reptiles  énormes. 

TIGRER  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tigre).  Techn. 
Orner  de  taches  pareilles  aux  mouchetures  ou 
aux  bandes  du  poil  du  tigre.  Tigrer  une  four- 
rure fausse.  Tigrer  un  tapis,  une  étoffe. 

TIGRESSE.  s.  f.  Femelle  du  tigre.  La  tigresse 
produit  comme  la  lionne  quatre  ou  cinq  petits. 
(Butï.)  Irritées  de  sa  tristesse  profonde,  et 
semblables  à  des  tigresses  en  furie,  qiti  roulent, 
en  grondant,  leur  prunelle  embrasée,  les  cruelles 
Bacchantes  s'élancent  en  foule  sur  lui,  déchi- 
rent ses  membres  palpitants,  et  jettent  sa  tête 
sanglante   dans    l'Hèbre  épouvanté.   (Reyrac.) 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  d'une  femme  d'une 
vertu  sévère.  J  a  viens  voir  si  je  ne  pourrai  point 
adoucir  ma  tigretse  par  une  sérénade.  (Mol.) 

—  S'empl.  adjectiv.  d;ins  le  même  sens.  La 
dame  n'était  pas  tigresse;  elle  prêta  volontiers 
l'oreille  aux  conseils  de  la  vieille.  (Le  Sage.) 

TIGRiniE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  iridées,  renfermant  des  plantes  originaires 
lu  Mexique,  et  introduites  en  Europe  en  178-5. 
ÎUes  sont  recherchées  pour  la  beauté  de  leurs 
leurs  écarlates,  qui  s'épanouissent  vers  les  huit 
leures  du  matin ,  et  se  flétrissent  à  quatre 
\eures  du  soir. 

TIGREVE.  ».  f.  Comm.  Étoffe  souple  et  lé- 
ère,  qui  est  mélangée  de  soie  et  de  cachemire, 
^t  sert  particulièrement  à  l'habillement  des 
femmes.  Une  robe,  une  écharpe  de  tigrine.  Mot 
nouveau  ,  qui  ne  se  trouve  encore  dans  aucun 
dictionnaire. 

TIGRINE.  s.  f.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
venus. 

TIGRIS.  (pr.  ti-griss).  Myth.  anc.  Fils  de 
Pontus  et  de  Thaiassa  ,  dieu  fleuve  d'Arménie. 
V.  tigre.  ||  Nom  d'un  des  chiens  d'Actéon. 

TIGURUV,  EVE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc  Nom 
d'un  peuple  de  l'Helvétie  ,  qui  habitait  un  des 
quatre  cantons  de  cette  contrée.  Leur  nom  se 
retrouve  dans  Zurich  {Tigurinum). 

TIKHVINE.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Novogorod)  ,  sur  le  canal  de  Tikl  ine  ; 
3,600  hab.  Grand  commerce. 

TIKLIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  spécifique  un 
râle  des  Philippines. 

TIKMIST.  s.  m.  Chron.  Second  mois  de 
l'année  des  Ethiopiens.  On  l'appelle  aussi , 
techmt,  tekempt  et  tacmat. 

TIL.  s.  m.  Gramm.  Nom  d'un  signe,  sem- 
blable au  tilda  des  Espagnols  ,  dont  les  Portu- 
gais se  servent  pour  indiquer  que  la  voyelle 
qui  en  est  surmontée  doit  être  suivie  d'une  ar- 
ticulation nasale  :  on  écrit  en  portugais  pào , 
pour  pano,  pain. 

TILAKA.  s.  m.  Hist.  ind.  Marque  que  les 
Hindous  se  font  avec  des  terres  de  couleur,  entre 
les  deux  sourcils.  Le  tilaka  est  quelquefois  un 
simple  ornement ,  quelquefois  une  distinction 
de  secte. 

T1XAVENTUM.  {pr.ti-la-vcin-tomm).  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  la  Vénétie ,  affluent  de  la  mer 
Adriatique.  Aujourd'hui,  le  Tagliamento. 

TILBLHG.  Géogr.  Ville  de  Hollande  (Bra- 
bant  septentrional],  à  22  kilom.  S.-O.  de  Bois- 
le-Duc,  10,000  hab.  Fabriques  de  drap. 

TILBURY,  s.  m.  (mot  anglais).  Espèce  de 
cabriolet  fort  léger,  et  ordinairement  découvert. 
Promenade  en  tilbury,  Aller  en  tilbury.  ||  Au 
pi.  des  tilburys. 

TILDA.  s.  m.  Gramm.  Petit  signe  que  l'on 
met  en  espagnol  sur  la  lettre  n ,  entre  deux 
voyelles  (n)  ,  et  qni  indique  que  cette  consonne 
représente  une  articulation  mouillée,  comme  le 
gn  français  dans  règne.  Dona,  ocana,  se  pronon- 
cent, dogna,  ocagna. 

TILDE  ,  ÉE.  adj.  Gramm.  Affecté  d'un  tilda. 
Un  À  tilde. 

TILÉSIE.  s.  f.  Foss.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles trouvé  dans  les  environs  deCaeu. 

TILIACÉ ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tilia,  le  tilleul). 
Bot.  Qui  ressemble  au  tilleul.  ||  tiliackes.  s.  f.  pi. 
Famille  naturelle  de  plantes  dicotylédones,  po- 
lypetales,  hypogynes,  renfermant  des  arbres,  des 
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arbrisseaux,  et  quelques  plantes  herbacées,  aux 
feuilles  alternes  et  simples  aux  fleurs  bisexuées, 
portées  en  grand  nombre  sur  de  petites  tiges, 
aux  fruits  en  forme  de  capsule  a  plusieurs  loges. 
Elle  a  pour  type  le  genre  tilleul. 

TILUV.  s.  m.  Conchyl.  Nom  vulgaire  du  cône 
marchand. 

TILLAC.  s.  m.  (pr.  ti-yak).  Mar.  Pont  d'un 
vaisseau.  Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant 
des  bâtiments  de  commerce.  Monter  surletillac. 
Se  promener  surletillac.  Le  Saint-Géran  parut 
alors  a  découvert ,  avec  son  pont  chargé  de 
monde,  et  ses  mâts  de  hune  amenés  sur  le  tillac. 
(B.  deSt-P.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  grands  bateaux 
et  coches  de  rivière. 

—  Anc.  mar.  Franc  tillac.  Le  pont  le  plus  bas 
du  vaisseau.  ||  Faux  tillac.  Espèce  de  pont 
établi  à  fond  de  cale,  pour  la  conservation  des 
marchandises. 

TILLAGE.  s.  m.  (pr.  ti-ya-ge;  rad.  tiller). 
Action  de  tiller. 

TILLANDSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  broméliacées  ,  renfermant  des  plantes  sem- 
blables aux  agaves  et  aux  ananas,  et  qui  habi- 
tent l'Amérique.  Latignde  \&  tillandsie  usnéoïde 
donne  un  crin  végétal  dont  on  fait  des  cordes  ; 
la  tillandsie  recourbée  est  réduite  en  pâte  em- 
ployée avec  succès  contre  les  hémorroïdes  ;  la 
tillandsie  urticulée  offre  dans  ses  feuilles  une 
espèce  de  réservoir  précieux  où  s'amasse  l'eau 
des  rosées  et  des  pluies. 

TILLANDSIE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
â  une  tillandsie.  ||  TiLLàNusiÉEs.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  tillandsie. 

TILLAU,  TILLET  ou  TILLOT.  s.  m.  Bot. 
Noms  du  tilleul  des  bois. 

TILLE,  s.  f.  (pr.  ti-ye  ;èt.,  V.  tiller).  Peau 
mince  qui  est  entre  l'écorce  et  le  bois  du  tilleul, 
et  dont  on  fait  de  grosses  cordes. 

—  Ecorce  du  chanvre,  que  l'on  nomme  aussi 
teille. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Tranche,  morceau. 
||  Echinée  de  porc. 

—  Mar.  Sorte  de  retranchement  à  l'avant  ou  à 
l'arrière  d'un  bâtiment  non  ponté. 

—  Tecnn.  Instrument  qui  peut  servira  la  fois 
de  hache  et  de  marteau.  ||  Outil  dont  on  se  sert 
pour  fouiller  le  fond  des  formos  de  sucre,  avant 
de  leur  donner  la  terre.  ||  Sorte  de  terre  dont  on 
fait  des  creusets. 

TILLE,  s.  m.  (du  gr.  tl).«u,  j'arrache).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentamères  de  la 
famille  des  perce-bois  ou  térédyles. 

TILLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tiller.  S'empl. 
adjectiv.  Le  chanvre  tillé  es!  plus  fort  ,  mais 
moins  souple  que  le  chanvre  broyé.  (Acad.)  || 
On  dit  aussi  teille. 

TILLÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, polypétales  ,  ae  la  famille  des  crassu- 
lacées.  La  tillée-mousse  croît  en  France  dans 
les  sentiers  des  bois  et  les  lieux  un  peu  humides. 

TILLEMONT  (Sébastien  le  Nain  de).  Histo- 
rien, né  à  Paris,  en  1637,  étudia  à  Port-Royal, 
où  il  compta  Nicole  parmi  ses  maîtres  ;  il  entra 
dans  les  ordres  en  1676  ,  se  retira  à  Tillemont 
(entre  Montreuil  et  Vinceunes)  après  la  disper- 
sion des  solitaires  de  Port-Royal,  et  mourut  en 
1698.  Son  Histoire  des  empereurs,  ses  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  sont  pleins 
d'exactitude  et  d'érudition. 

TILLER  ou  TEILLER.  v.  a.  ]■•  conj.  (pr. 
ti-yé:  du  g.  TlUtw  ,  séparer).  Econ.  rur.  Déta- 
cher avec  la  main  le  filament  du  chanvre.  S'oc- 
cuper à  tiller  ou  teiller  du  chanvre. 

—  Absol.  Passer  les  soirées  à  tiller. 
TILLETAGE    s.  m.  Anc.  coût.  Droit  qu'on 

payait  au  roi  pour  le  renouvellement  des  charges 
et  des  offices. 

TILLETTE.  s.f.  (pr.  ti-lè-le).  Constr.  Espèce 
d'ardoise  d'échantillon. 

TILLEUL,  s.  m.  (pr.  ti-yeul  ;  du  lat.  tilia]. 
Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones,  polypéta- 
les, type  de  la  famille  des  tiliacées.  Les  princi- 
pales sont,  le  tilleul  des  bois,  le  tilleul  des  jar- 
dins ou  de  Hollande,  tous  deux  propres  à  l'Eu- 
rope ;  le  tilleul  argenté,  très-répandu  en  France, 
et  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  vertes  en 
dessus,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous.  Le 
bois  du  tilleul  sert  aux  menuisiers ,  aux  tour- 
neurs et  aux  sculpteurs  :  réduit  en  charbon  ,  il 
remplace  le  fusain  pour  esquisser,  et  sert  à  fa- 
briquer la  poudre  à  tirer.  Ses  fleurs  répandent 
une  odeur  agréable  ;  on  les  emploie  en  infu- 
sion pour  ranimer  les  forces  vitales,  et  dans  les 
maladies  nerveuses.  Tailler  un  tilleul,  des  til- 
leuls. Une  allée  de  tilleuls.  Le  tilleul  porte  ses 
semences  dans  un  corps  sphèrique  semblable  à 
un  petit  boulet;  ce  boulet  est  attaché  à  une 
longue  queue  de  l'extrémité  de  laquelle  descend 
obliquement  une  foliole  fort  allongée,  avec  la- 
quelle le  vent  l'emporte  en  pirouettant.  Quand 
il  tombe  dans  l'eau,  il  y  plunge  de  la  longueur 
d'un  pouce  ,  et  sert  en  quelque  sorte  de  lest  à 
sa  queue  et  à  la  foliole  qui  y  est  attachée,  qui 
se  trouvant  dans  une  position  verticale  font 
alors  la  fonction  d'un  mât  et  d'une  voile.  (B.  de 
St-P.) 

Nos  superbes  tilleuls,  nos  ormeaux  vigoureux, 
Do  ces  champs  ennemis  redoutent  la  froidure.  (Dst.) 

Des  tilleuls  lo  pale  reuillnge 

Frémit  sous  l'aile  des  séplijrs.  (DcàOLl.) 

TILLEUR  ou  TEILLEUR,  EUSE.  s.  (pr. 
ti-yvur,  yeuse;'  rad.  tiller).  Econ.  rur.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  tille  le  chanvre. 
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TILLOTIER.  s.  m.  (pr.  tt-yo-tié).  Pêch.  Se 
dit  des  bateliers  pêcheurs  établis  â  Rayonne,  où 
ils  forment  une  compagnie. 

TILLOTTE.  s.  f.  (pr.  ii-yo-te).  Écon.  rur. 
Instrument  dont  on  se  sert  en  Champagne  pour 
broyer  le  chanvre. 

—  Pèch.  Petit  bateau  très-léger,  terminé  en 
pointe  à  ses  extrémités  ,  dont  on  se  sert  pour 
pêcher  dans  les  endroits  où  il  y  a  très-peu 
d'eau. 

TILLOTTE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tillotter. 
S'empl.  adjectiv.  Du  chanvre  tillotté. 

TILLOTTER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ti-yo-té). 
Econ.  rur.  Briser  le  chanvre  avec  la  tillotté. 

TILLY  (J.  Tzerclaes  ,  comte  de).  Fameux 
général  allemand,  d'abord  jésuite  ,  se  distingua 
en  Hongrie  contre  les  Turcs,  et  devint,  pendant 
la  guerre  de  trente  ans,  lieutenant  de  Maximi- 
lien  de  Bavière,  puis  général  en  chef  des  trou- 
pes impériales.  La  victoire  lui  fut  fidèle  jusqu'à 
la  bataille  de  Leipsick  (1631),  qu'il  perdit  con- 
tre Gustave-Adolphe.  Réduit  à  fuir  ,-il  mourut 
à  Ingol'tadt  en  1632. 

TILLY.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Calvados), 
sur  la  Seule,  à  20  kil.  de  Caen  ;  1,190  hab. 

TILPUOSA.  Géogr.  anc.  Fontaine  de  Béotie 
près  de  laquelle  était  le  tombeau  de  Tirésias. 

TILniOSIEN.  adj.  m.  Myth.  anc.  Surnom 
d'Apollon  qui  présidait  à  la  fontaine  de  Til- 
phosa. 

TILSIT.  (pr.  til-çilt).  Géogr.  Ville  des  Etats 
prussiens  (Prusse)  ,  sur  le  Niémen  et  la  Tilse, 
à  55  kil.  N.-O.  de  Gumbmnen  ;  12,000  hab. 
Commerce  avec  la  Pologne. 

—  Hist.  Paix  de  Tilsit.  Traité  conclu,  le  7 
juillet  1807,  entre  la  France  et  la  Russie  ,  à  la 
suite  d'une  entrevue  que  les  deux  empereurs 
eurent  sur  le  Niémen.  C'était ,  au  tond,  un  vrai 
partage  de  l'Europe  continentale  entre  Napo- 
léon et  Alexandre. 

TILTRE.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du 
mot  Titre. 

—  Se  disait  figurément  pour  Prétexte,  motif. 

—  Anc.  techn.  Marque  que  les  sayettiers 
d'Amiens  étaient  tenus  de  mettre  au  chef  de 
chaque  pièce  de  leur  fabrique. 

TIMALIE.  s.  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  très- 
voisin  du  merle,  dont  il  diffère  par  le  bec  et 
par  les  jambes.  La  timalie  à  calotte  habite  Java. 

TIMAGEIVE.  Historien  grec,  né  à  Alexan- 
drie, y  fut  fait  prisonnier  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  par  les  Romains,  et  après  avoir  été 
esclave  de  Faustus,  fils  de  Sylla,  enseigna  la 
rhétorique  et  écrivit  l'histoire  d'Alexandre  et 
celle  d'Auguste.  Elles  ne  nous  sont  point  par- 
venues. 

TIMANDRA.  Temps  hér.  Fille  de  Tyudare 
et  de  Léda,  épouse  d'Achémus  et  mère  d'E- 
vandre. 

TIMANTIIE.  Peintre  grec,  natif  de  Cythnos, 
une  des  Cyclades  ;  fut  contemporain  et  rival  de 
Parrhasius,  iv*  siècle  av.  J.-C.  On  a  surtout 
vanté  de  lui  deux  beaux  tableaux,  le  Cyclope 
endormi  et  le  Sacrifice  d'Iphigénie. 

TIMAR.  s.  m.  Hist.  ott.  Bénéfice  d'un  tima- 
riot. 

TIMARCHE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  tétramérés,  de  la  famille  des  phyto- 
phages. 

TIMARÈTE.  Temps  hér.  Une  des  trois  prê- 
tresses de  Dodone  qui  furent  changées  en  co- 
lombes. 

TIMARIOT.  s.  m.  Hist.  ott.  Soldat  turc  qui 
jouit  d'un  bénéfice  militaire,  au  moyen  duquel 
il  est  obligé  de  s'entretenir,  lui  et  quelques  au- 
tres miliciens  qu'il  fournit. 

TIMARQUE.  s.  m.  Hist.  anc.  Titre  des  ma- 
gistrats de  la  république  massalioto. 

TIMAVE.  Géogr.  Petite  rivière  des  Etats 
autrichiens  (Trieste)  ;  naît  à  12  kilom.  S.  de 
Goritz,  et  tombe  dans  l'Adriatique  ;  cours,  5 
kilom. 

TIMBALE,  s.  f.  (du  gr.  làSaXa).  Mus.  Ins- 
trument de  percussion  formé  de  deux  bassins 
semi-sphiriques  en  cuivre ,  recouverts  d'une 
peau  qui  se  tend  par  un  cercle  de  fer  et  des  vis, 
et  sur  laquelle  on  frappe  avec  des  baguettes. 
Cet  instrument  a  été  importé  en  France  par  les 
Sarrasins  et  les  Maures.  Les  premières  timba- 
les parurent  en  France  sous  le  règne  de  Char- 
les Vil  ,  leur  usage  fut  consacré  à  la  cavalerie 
et  restreint  plus  tard  aux  seules  compagnies  du 
roi.  Aujourd'hui,  elles  ne  figurent  que  dans  les 
orchestres.  Une  paire  de  timbales.  Battre  les 
timbales  ou  battre  des  timbales.  La  prise  de 
timbales  par  l'ennemi  équivalait  anciennement 
à  la  perte  d'un  drapeau  ou  d'un  étendard.  (Si— 
card.)  Les  timbales  servent  encore  à  accompa- 
gner des  symphonies,  des  ouvertures  et  autres 
morceaux  de  musique  à  grand  effet.  (Id.)  Il  n'y 
avait  pas  longtemps  que  nous  étions  de  retour 
au  palais,  sans  que  personne  se  fût  aperçu  de 
notre  absence,  lorsque  nous  entendîmes  un  bruit 
confus  de  trompettes,  de  timbales,  de  tambours 
et  d'autres  instruments  de  guerre.  (Gall.) 

—  Jeu  d'orgues  qui  imite  le  roulement  des 
timbales. 

—  Sorte  de  gobelet  en  métal  qui  a  la  forme 
d'une  timbale  ou  celle  d'un  verre  sans  pied. 
Timbale  d'argent.  Boire  dans  une  timbale. 

—  Se  dit  encore  de  petites  raquettes  couver- 
tes de  peau  dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant. 

—  Fig.  et  pop.  Marmite.  |)  Faire  bouillir  la 
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timbale.  Faire  bonne  chère.  [|  La  timbale  va  bien. 
Il  y  a  bonne  cuisine. 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qni  bat  des  tim- 
bales. Les  baguettes  dont  se  servent  lesrtWa- 
liers  sont  de  bois  de  cormier  ou  de  buis.  (Sl- 
card.)  Dans  les  marches  et  dans  les  batailles. 
les  timbaliers  occupaient  la  même  place  que  les 
trompettes  ;  ils  étaient  choisis  parmi  les  hommes 
d'une  bravoure  éprouvée.  (Id.) 

TIMBAREL.  s.  m.  Techn.  Espèce  de  tom- 
bereau. 

TIMBRAGE,  s.  m.  Admin.  Action,  maniera 
de  timbrer  le  papier. 

TIMBRE,  s.  m.  (du  gr.  tuu.ho.vov  ;  rad.  tùhto, 
frapper) .  Sorte  de  cloche  immobile,  qui  n'a  point 
de  battant,  et  qui  est  frappée  par  un  marteau 
placé  en  dehors.  Timbre  sonore.  Timbre  fêlé. 
Le  timbre  d'une  horloge,  d'une  pendule,  d'un 
réveille-matin.  Le  timbre  de  la  pendule  vibra 
pour  lui  comme  si  chaque  coup  du  marteau  d'a- 
cier vibrait  sur  son  propre  cœur.  (Al.  Dumas.) 

—  Le  timbre  d'un  tambour.  La  corde  à  boyau 
mise  en  double  au  dessous  d'un  tambour,  et 
qui  sert  à  eu  augmenter  le  son. 

—  Se  dit  aussi  du  son  que  rend  le  timbre. 
Timbre  argentin,  éclatant. 

—  Sorte  de  tambour  anciennement  en  usage. 

—  Fig.  Qualité  du  son,  en  parlant,  soit  de  la 
voix,  soit  des  instruments.  Le  timbre  delà  voix. 
Le  timbre  du  violon,  de  la  clarinette.  Voix  qui 
a  du  timbre,  qni  n'a  point  de  timbre.  Le  timbre 
de  la  flûte  diffère  de  celui  du  cor.  Le  timbre  du 
violon  réunit  la  douceur  à  l'éclat.  (J.-J.  Rouss.| 

—  Fig.  et  fam.  Cerveau.  Avoir  le  timbre  fêlé, 
brouillé.  Etre  un  peu  fou. 

On  cherche  ce  qu'il  dît  après  qu'il  a  parlé. 
Et  je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé. 
(Moutnx.) 
.     .     .     Il  a  si  bien  veillé, 
Et  si  bien  fait,  dit-on,  que  son  timbre  est  brouillé. 
(Ricins.) 

—  Timbre  se  dit  aussi  du  premier  vers  d'une 
chanson  dont  l'air  est  connu, 'que  l'on  écrit  au 
dessus  d'une  autre,  pour  indiquer  sur  quel  air 
cette  dernière  doit  être  chantée.  Mettre  les  tim- 
bres aux  couplets  d'un  vaudeville. 

—  Marque  imprimée  sur  le  papier,  dont  la  loi 
oblige  de  se  servir  pour  certaines  impressions, 
et  pour  tous  actes,  toutes  écritures,  qui  peuvent 
être  produits  en  justice  et  y  faire  foi.  L'impôt 
du  timbre.  Payer  le  timbre.  Les  feuilles  pério- 
diques, les  affiches,  sont  soumises  au  timbre. 
Les  extraits,  copies,  expéditions  d'actes  publics 
ou  privés  sont  assujétis  au  droit  du  timbre. 
La  contrefaçon  des  timbres  est  punie  par  la  ré- 
clusion ou  par  les  travaux  forcés  et  la  dégrada- 
tion civique.  (Encycl.  usuelle.) 

—  Timbre  sec.  Timbre  qui  n'est  marqué  que 
par  la  pression  du  coin  sur  lequel  il  est  gravé. 

||  Timbre  de  dimension.  Celui  dont  le  prix  est 
en  raison  de  la  grandeur  du  papier  employé.  || 
Timbre  proportionnel.  Celui  dont  le  prix  est  cal- 
culé d'après  les  sommes  et  valeurs  auxquelles 
il  est  destiné.  ||  Timbre  extraordinaire.  Celui 
qui  s'applique  sur  les  papiers  présentes  par  les 
particuliers  eux-mêmes  aux  préposés  chargés 
de  la  perception,  ou  sur  les  actes  venant  des 
co'onies  et  de  l'étranger. 

—  Bâtiment  où  l'on  timbre.  Aller  au  timbre. 

—  Bureau  de  timbre.  Bureau  où  l'on  débite  le 
papier  timbré. 

—  Marque  particulière  que  chaque  bureau  do 
poste  imprime  sur  les  lettres  qu'il  fait  partir, 
pour  indiquer  le  lieu  et  le  jour  du  départ,  et 
sur  celles  qu'ii  reçoit,  pour  constater  le  jour  de 
l'arrivée.  Le  timbre  de  cette  lettre  est  de  Mont- 
pellier, 

— Blas.  Timbre.  Dans  les  armoiries,  ie  Casque 
qui  est  au-dessus  de  l'écu. 

—  Anc.  comm.  Se  disait  chez  les  pelletiers, 
d'un  certain  nombre  de  peaux  de  martre  ou 
d'hermine.  Le  timbre  était  ordinairement  do 
trente  paires  ou  soixante  peaui. 

—  Bot.  Timbre  violet.  Genre  de  petit  cham- 
pignon de  la  famille  des  serpentins.  11  forme 
au  pied  des  arbres  des  touffes  d'une  douzaine 
d'individus. 

—  S'est  dit  autrefois  de  la  partie  inférieure 
du  corps.  Qui  ne  finoient  de  ruer  le  timbre  en 
haut.  (Rom.  de  la  Rose.) 

TIMBRÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Timbrer. 
S'empl.  adjectiv.  Papier  timbré.  Lettre  timbrée 
de  Nevers,  de  Fontainebleau. 

—  Se  dit  quelquefois  en  parlant  de  la  mon- 
naie. La  monnaie  de  Hollande  est  timbrée  d'une 
devise  bien  différente  de  celle  de  Malte.  (B.  de 
St-P.) 

— Fig.  et  fam.  Une  cervelle,  une  télé  timbrée, 
un  cerveau  mal  timbre.  Un  fou,  un  écervelé.  On 
dit  de  môme,  Il  est  timbré,  elle  est  un  peu  tim- 
brée. 

—  Blas.  Écu  timbré.  Écu  surmonté  d'un  tim- 
bre ou  casque. 

TIMBRER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  timbre). 
Imprimer  sur  du  papier  ou  du  parchemin  la 
marque  ordonuée  par  la  loi,  pour  les  usages 
qu'elle  a  déterminés.  Timbrer  des  billets,  des 
affiches.  Faire  timbrer  un  passe-port. 

—  Mettre  le  timbre  sur  une  lettre.  On  a 
timbré  cette  lettre  deux  fois. 

—  Timbrer  les  livres  d'une  bibliothèque.  Les 
marquer  d'un  cachet  particulier  qui  serve  a  les 
faire  reconnaître. 

—  Admin.  Timbrer  une  pièce.  Ecrire  au-des- 
sus la  nature  de  cette  pièce,  sa  date,  le  som- 
maire de  es  qu'elle  contient. 
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_  Blas.  Mettre  au-dessus  d'un  écu  un  tim- 
bre ou  quelque  autre  marqua  d'honneur. 

_  timbrkr.  v.  n.  S'est  dit  pour  Jouer  du 
timbre,  du  tambour. 

_  se  timbrer,  v.  pron.  Etre  timbré.  Les 
ports  d'armes  de  chasse  doivent  se  timbrer. 

TIMBREUR.  s  m.  Celui  qui  timbre,  qui 
m  prime  un  timbre. 

TIMÉAS.  (pr.  ti-mé-dss).  Temps  hér.  Fils  de 
Po'.ynice,  et  un  des  Epigones. 

TIMÉE.  Philosophe  platonicien  ,  dans  la 
Grèce,  florissait  au  commencement  du  v'  siècle' 
av.  J.-C,  et  remplit  dans  sa  patrie  les  pre- 
mières magistratures.  On  a  de  lui  un  Traité 
sur  l'âme  du  monde  et  sur  la  nature. 

—  timks.  Historien  grec,  né  à  Tauromenium 
an  Sicile,  vers  350  av.  J.-C,  avait  écrit  une 
Histoire  de  la  Sicile  et  une  Histoire  des  guerres 
de  Pyrrhus,  dont  il  ne  reste  que  quelques  frag- 
ments. 

—  timkk.  Grammairien  d'une  époque  incer- 
taine (du  n*  au  m'  siècle  de  J.-C),  est  auteur 
d'un  dictionnaire  des  locutions  platoniques. 

TIMÉSIIIS.  (  pr.  ti-mé-zi-uss\.  Temps  hér. 
Clazoménien ,  fondateur  d'Abdère,  où  il  reçut 
les  honneurs  héroïques. 

TIMIDE,  adj.  des  2  g.  (do  lat.  timidus  ,  fait 
de  timere,  craindro).  Qui  manque  d'assurance, 
de  hardiesse.  Homme,  enfant  timide.  Jeune 
personne  très-timide.  Esprit,  caractère  timide. 
Animal  timide.  Etre  timide  auprès  des  femmes, 
avec  tes  femmes.  L'amour  rend  timide.  Vifs, 
fiers  et  intraitables  quand  il  s'agit  de  nos  pas- 
sions, nous  devenons  lâches,  timides,  rampants, 
dès  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  la  vérité.  (M.-.ss  ) 
Tandis  que  cette  multituJe  d'hommes  timides 
et  troublés  regrette  la  vie  sans  chercher  les 
moyens  de  la  conserver,  ne  perdons  pas  un 
moment  pour  sauver  la  nôtre.  (Fèn.)  Est-il  pos- 
sible, dis-je,  qu'un  homme  si  assuré  dans  la 
guerre  soit  si  timide  en  amour  ?  (Mol.)  Elles 
passèrent  d'abord  auprès  des  uns  pour  timides, 
et  auprès  des  autres  pour  fières.  (B.  de  St-P.) 
Je  vous  exhorte  à  cesser  d'être  timide  avec 
elle,  la  première  fois  que  vous  la  reverrez. 
(Le  Sage.)  Le  mouton  est  encore  plus  timide  que 
la  brebis.  (Buff.) 

L'amour  môme  est  timide,  et  dans  cot  abandon, 
La  nature  eBt  sans  voix  sous  des  lois  imi  pardon. 
(Diulis.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  où  il  entre  de  la 
timidité,  qui  marquent  la  timidité.  Air  timide. 
Regard  timide.  Marche,  contenance  timide. 
Donner  des  conseils  timides.  Prendre  un  parti 
timide.  Ue  n'étaient  d'abord  que  des  libertés 
timides,  le  désordre  suivit  de  près.  .Mass.)  Vains 
prétextes  de  condition  et  de  bienséance,  timides 
conseils  de  la  sagesse  de  la  chais,  vous  n'eûtes 
point  de  part  à  sa  conduite.  (Fléch.)  Paul  s'ap- 
procha d'elle  d'un  air  timide,  et  lui  présenta  son 
bras  pour  l'aider  à  marcher.  (B    de  St-P.) 

Le  voyageur  qu'arrête  un  obstacle  liquide, 
A  l'écorce  d'un  bois  ooufie  un  pied  timide. 

(L.  Raci»..) 

—  Fig.  Vos  yeux ,  levés  vers  la  voûte 
bleue  où  se  montraient  à  peine  quelques  étoiles 
timides,  brillaient  d'un  feu  sacré.  (G.Sand.) 

—  Fig.  Marche  timide.  Conduite  trop  pru- 
dente, trop  circonspecte. 

—  Littér.  Ecrivain  Uni  ide ,  style  timide. 
Ecrivain,  styl9  qui  manque  de  hardiesse,  d'é- 
nergie. 

—  B. -arts.  Timide  se  dit  d'une  manière 
de  travailler  du  peintre,  du  sculpteur  ou  du 
graveur,  qui  manque  de  décision  et  de  fermeté. 
Un  faire  timide.  Pinceau,  ciseau,  burin  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Agir 
timidement.  Se  présenter,  répondre  timidement. 

TIMIDITÉ,  s.  f.  (rad.  timide).  Qualité  de 
celui  qui  est  timide.  Grande  timidité.  Timidité 
excessive.  Timidité  nuisible,  ridicule.  Une  sage 
timidité  lui  fit  presque  toujours  supprimer  une 
partie  de  sou  avis.  (Fléch.)  Saint  Louis  était  a 
ses  sujets  la  timidité  que  la  pauvreté  donne 
par  elle-même.  (Id.)  Si  la  timidiié  est  difficile 
à  vaincre,  c'est  qu'elle  tient  à  la  fois  au  carac- 
tère et  à  l'amour-propre.  (Beauch.)  11  sentait 
aussi  l'approche  d'une  conversation  d'un  ordre 
trop  relevé,  dans  laquelle  la  timidité  de  son  es- 
prit l'empêchait  de  se  hasarder.  (De  Vigny.) 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  actions,  des 
discours,  etc.  Ou  a  désapprouvé  la  timidité  de 
sa  conduite.  La  timidité  de  vos  conseils  l'a 
perdu. 

TIMIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sorbier 
des  oiseaux. 

TIMITI.  s.  m.  Bot.  Palmier  des  forêts  voi- 
sines de  l'Oiénoque. 

TIMMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
mousses,  comprenant  deux  espèces  communes 
en  Europe. 

TIMOCRATE.  s.  m.  (et.,  V.  timocratie). 
Polit.  Partisan  de  la  timocratie. 

TIMOCRATIE.  s.  f.  (pr.  ti-mo  kra-cie:  et. 
gr.,  -ciu.71,  richesse,  honneur;  xpœio;,  puissance), 
polit.  Gouvernement  dans  lequel  les  fonctions, 
les  hot  neurs,  'ont  réservés  aux  plus  riches. 
Marseille  était  anc  ennement  une  timocratie. 

TIMOCKATIQUE.  adj.  des  S  g.  Polit.  Qui 
appartient  à  la  timocratie,  aux  tiinocrates. 

TIMOCREON.  Poète  comique,  né  à  Rhodes-, 
dans  le  V  siècle  av.  J.-C.,  remporta  le  prix  aux 
jeux  olympiques.  On  n'a  que  des  fragments  de 
ses  poésies. 

TIMOIi.  Géogr.  Rivière  qui  sépare  la  Tur- 


quie de  la  Servie,  se  jette  dans  le  Danube,  à 
24  kil.  N.-O.  de  vViddin>:  cours,  -.'00  kil. 

TIMOLEON.  Général  a:hénien  ,  né  vers 
410  av.  J.-C;  s'opposa  aux  entreprises  de  son 
frère  Timophane,  qui  voulait  usurper  le  pou- 
voir à  Corinthe.  le  fit  mettre  à  mort,  et  s'exila 
lui-même.  En  343,  il  délivra  les  Syracusams  de 
la  tyrannie  de  Denys  le  Jeune,  établit  la  répu- 
blique, et  mourut  en  337,  à  Syracuse. 

TIMON,  s.  m.  (du  lat.  temo,  temonis  :  fait  de 
tenere,  tenir,  retenir).  Longue  pièce  de  bois  du 
train  Je  devant  d'un  chariot,  d'un  carrosse  , 
aux  deux  côtés  de  laquelle  on  attelle  les  che- 
vaux. Lever,  abaisser  le  timon.  Le  timon  delà 
voiture  s'était  cassé. 

Autour  du  timon  d'or,  du  Joug  et  du  ham-iîs, 
L*  psrlo  aux  diamants  se  mélange  :i*ec  ebotx. 
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—  Twton  d'une  charrue.  Pièce  de  bois  en 
forme  de  limon,  è  laquelle  sont  attelés  les  che- 
vaux ou  les  bœufs. 

—  M""  de  Sévigné  a  dit  fig.,  en  parlant  d'un 
homme  qui  allait  se  marier,  après  avoir  paru 
fort  éloigné  du  mariage  :  Mais  enfin  il  faut  ve- 
nir au  limon  et  se  mettre  au  joug  comme  les 
autres. 

—  Mar.  Longue  pièce  de  bois  attachée  au 
gouvernail  d'jn  navire,  et  qui  sert  A  le  mou- 
voir. On  dit  plus  ordinairement  aujourd'hui, 
barre  du  gouvernail. 

—  Dans  le  discours  ordinaire,  il  se  prend 
pour  le  gouvernail  même.  Tenir  le  timon.  Etre 
au  timon.  Abandonner  le  timon. 

—  Fig.  Gouvernement  de  l'Etat,  des  affaires 
de  l'Etat.  Prendre  le  timon  de  l'Etat,  le  timon 
des  affaires. 

Ai-je  mis  dans  su  main  le  timon  de  l'Etat, 

Pour  lo  conduire  au  gré  du  peuple  et  du  sénat  ?  (R*c.) 

TIMON,  dit  le  Misanthrope,  philosophe 
athénien,  né  vers  440  av.  J.-f'.,  fut  viet .:■ 
que.ques  injustices  ,  et  prit  dès  lors  tous  les 
hommes  en  aversion.  11  se  cassa  la  jambe  en 
tombant  d'un  arbre,  et  comme  il  vivait  seul , 
il  périt  ainsi  faute  de  secours. 

—  timon,  dit  le  Sillographe  ,  philosophe  et 
poète,  né  à  Plionthe  vers  350,  fut  le  disciple  île 
Pyrrhwn  le  sceptique,  enseigna  la  philosophie 
à  Chalcédoine,  en  Egypte,  en  Macédoine,  puis 
se  fixa  à  Athènes,  où  il  mourut.  Il  avait  com- 
posé contre  les  philosophes  des  Silles,  espèce 
de  satires  dont  nous  avons  des  fragments. 

TIMONERIE,  s.  f.  (rRd.  timon).  Mar.  Lieu 
voisin  lu  mot  d'artimon  d'un  bâtiment,  où  se 
trouve  la  roue  du  gouvernail. 

—  Maître  de  timonerie.  Officier  subalterne 
qui  commande  sur  cette  partie  du  pont. 

IIMOMF.H.  s.  m.  Cl'«val  qu'on  met  au  ti- 
mon. Deux  vigoureux  timoniers. 

—  Mar.  Celui  qui  gouverne  le  timon  d'un 
vaisseau  sous  les  ordres  du  pilote.  Eu  aperce- 
vant son  armateur,  le  digne  timonier  parut  fort 
embarrassé    (Al.  Dumas.) 

TIMOMIANE.  Frère  de  Timoléon.  V.  tiko- 

LÉON. 

TIMOR.  Mvth.  anc.  Dieu  de  la  crainte.  V. 

PHOBOS. 

TIMOR.  Géogr.  Grande  île  de  l'archipel  do 
la  Sonde,  entre  l'Océan  Indien  et  la  mer  des 
Moluques  ;  snperf.,  4"<0  kilom.  sur  110;  popula- 
lion  composée  de  Malais,  Papous,  Portugais, 
Hollandais  et  Chinois.  Sol  fertile;  grande  quan- 
tité de  singes,  d'abeilles  sauvages,  de  buffles,  de 
reptiles. 

TIMORÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  timor ,  crainte). 
Qui  est  pénétré  de  la  crainte  d'offenser  Dieu. 
Etre  linioré.  Ame  timorée.  Conscience  timorée 
La  princesse  palatine  croyait  voir  partout  dans 
ses  actions  un  amour-propre  uéguisé  en  vertu  , 
quel  supplice  à  une  conscience  timorée  I  (Boss.) 

—  Se  dit  par  eitension  d'une  personne  qui 
porte  trop  loin  le  scrupule.  Vous  êtes  bien  ti- 
moré! 

TIMORIA.  Myth.  gr.  Déesse  du  châtiment, 
adorée  par  les  Lacédémoniens 

TIMOTIIEE.  Général  athénien,  fils  de  Conon 

et  disciple  d'Isoi rate,  remporta  sur  1rs  I  a 
moniens  une  célèbre  bataille  navale ,  l'an  376 
av.  J.-C;  se  distingua  surtout  dans  la  première 
guerre  des  Athéniens  contre  leurs  alliés  i363), 
et  malgré  d'éclatants  services  rendus  à  sa  pallie, 
fut  condamné  à  une  forte  amende  et  mourut 
dans  l'exil. 

—  timotdéé  (Saint).  Disciple  de  saint  Paul, 
qu'il  accompagna  en  Asie ,  et  dont  il  partagea 
la  première  captivité;  fut  fait  évéque  d'Ephèse., 
et  martyrisé  vers  97.  B  est  fêté  le  31  mars. 

TIMOTHÉEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  d'an- 
ciens sectaires  plus  connus  sous  celui  .le  mono- 
physites.  Ils  étaient  les  disciples  de  Timotheus 
Ol'.lurus,  qui  vécut  au  milieu  du  v"  siècle. 

TIMPF.  s.  m.  Métrol.  Petite  monnaie  d'ar- 
gent de  DanUick  ,  qui  vaut  environ  60  centim. 

TIMUR  ou  TIMOIR.  V.  tamerlan. 

TIMUUIDES  ou  TIMOURIDES.  s  m.  pi. 
Hist.  Nom  qu'on  donne  à  la  dynastie  de  Ta- 
merlan ou  Timur-Leuk,  et  qui  régna  jusqu'en 
1494. 

TIN.  s.  m.  Pièce  do  bois  qui  soutient  les 
tonneaux  dans  une  cave. 

—  Mar.  Pièce  de  bois  qui  soutient  la  quille 
d'un  vaisseau  sur  le  chantier;  qui  seft  à  assu- 
jétir,  ètayer  les  futailles,  les  ballots,  les  caisses 
d'arrimage  sur  le  pont,  etc. 

—  S'est  dit  pour  Tempe,  partie  de  la  tête. 


TINT 

TINAMON.  s.  m.  Ornith.  Groupe  d'oiseaux 
gallinacés  exclusivement  propret  à  l'Amérique 
méridionale.  On  le  nomme  aussi  crypture. 

TINCAL.  s.  m.  Comm.  Borax  impur  et  brut. 

TI\CIir:ii«AY.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton 
(Orne) ,  sur  le  N'oireau  ,  à  22  kilom.  de  Dom- 
front.  3,738  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Timhebrny.  Victoire 
remportée  en  1106  par  Henri  I"  d'Angleterre, 
sur  son  frère  le  duc  Robert,  devant  Tinchebray, 
dont  Henri  faisait  le  siège. 

TINCTORIAL,  ALE.  aij.  (du  lat.  «incio- 
riitt,  fait  de  tinclum.  supin  de  tineere,  teindre). 
Qui  sert  à  teindre.  Plante  tinctoriale.  Substance, 
matière  tinctoriale  La  même  substance  tincto- 
riale fournit  souveut  des  résultats  différents 
avec  les  différents  tissus.  (Lenorm.) 

TINDAL  (Matthieu).  Fameux  déiste  anglais, 
né  en  1G5G,  mort  en  1733.  Ses  écrits  attaquent 
toutes  les  religions  ,  et  Voltaire  y  a  puisé  la 
plupart  de  ses  objections. 

TINE.  s.  f.  Écon.  dom.  Sorte  de  tonneau  qui 
sert  à  transporter  de  l'eau. 

—  Vaisseau  de  bois  à  douves  destiné  à  con- 
server le  lait  ou  du  beurre.  Une  line  de  lait. 
Une  tine  de  beurre.  Dans  ce  sens, 

tinette. 

—  Conchyl.  Tine  de  beurre.  Nom  marchand 
d'une  coquille  du  genre  cône. 

TINEIL.  s.  m.  V.  tinel. 

TINÉITE.  adj  des  2g.  (do  lat.  timea,  teigne). 
Entom.  Qui  ressemble  à  une  teigne.  ||  tinkites. 
s.  m.  pi.  Famille    i  res  nocturnes  qui 

a  pour  type  le  genre  teigne. 

TINEL.  s.  m.  V.  n-.i  i. 

—  Anc.  coût.  Salle  basse  où  mangeaient  les 
officiers  «'un  prince  ou  d'un  grand  se  g 

Son  d'une  clôt  lie  qu'  faisait  connaître  l'heure 
des  repas  dans  les  palais  des  grands.  ||  La  cour 
du  roi  ou  du  prince.  ||  Droit  qui  était  dô  par  les 
marchands  pour  la  place  qu'ils  occupaient  dans 
les  marchés.  Dans  ce  dernier  sens,  on  écrivait 
aussi  titieil. 

TINET.  s.  m.  Gros  bâton,  levier  dont  on  se 
servait  pour  porter  des  lines. 

—  Techn.  Machine  dont  on  se  sert  dans  les 
boucheries  pour  suspendre  par  les  jambes  de 
derrière  un  bœuf  ou  un  autre  animal  écu- 

TINETTE,  s.  f.  (diinin.  de  tine).  Écon.  dom. 
Vaisseau  de  bois  fait  de  douves,  ordinairement 
plus  large  par  en  haut  que  par  en  bas,  où  l'on 
met  du  beurre  salé  ou  du  beurre  fondu. 

—  Techn.  Vaisseau  de  bois  de  la  même  forme, 
mais  plus  grand  et  cerclé  eu  fer ,  qui  sert  au 
transport  des  matières  fécales.  Une  voiture  char- 
gée de  tinettes. 

TINGENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  ting-ns,  entis, 
part.  prés,  du  v.  tingere.  teindre).  Philos,  herm. 
Oui  teint,  colore.  L'éliiir  doit  être  en  poudre 
fondante,  pénétrante,  et  lingente  au  blanc  et  au 
rouge    (Compl.  Acad.) 

TI.\<;iS.  s.  m.  Entom  Genre  d'insectes  hé- 
miptères de  la  famille  des  g<N>corises,  renfer- 
mant plusieurs  espèces  qn;  toutes  virent  sur  les 
plantes,  en  piquent  les  feuilles,  et  y  produisent 
quelquefois  de  fausses  gales. 

TINGIS.  (pr.  teitirgiss).  Géogr.  anc.  Ville  de 
Mauritanie,  sur  le  détroit  de  Gadès.  On  l'ap- 
pelait aussi  Cesarée.  Aujourd'hui  Tanger. 

Tl.M.lT-W,  ANE.  adj.  et  s.  (ièo^-r.  aie. 
Habitant  de  Tingis.  ||  Qui  appartient  à  Tingis 
ou  à  ses  habitants.  Mauritanie  tingitane   V. 

MAURITANIE:. 

TINGITANIE.  s.  f.  Géogr.  anc.  Partie  oc- 
Maie  de  la  Mauritanie,  ainsi  nommée  de 
Tingis  sa  capitale  :  aujoui  l'hui  l'empire  de 
Maroc.  Ou  l'appelait  aussi  Mauritanie  Tangi- 
tane. 

TINGUÉ.  part.  pass.  du  v.  n.  Tinguer.  Il  est 
invariable. 

TINGUER.  v.  n.  1"  conj.  Jeux.  Faire  bon 
au  jeu,  tenir  bon.  Il  est  peu  usité. 

Tl  M  AN.  Géogr.  Une  des  lies  Maria  nues  : 
65  kilom.  de  tour.  Elle  est  fertile  et  pittoresque. 

TINION.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  da  chien- 
dent. 

TINOroRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles polythalames  voisin  des  camôrines.  !  99 
espèces  qui  !e  composent  n'ont  pas  plus  de  deux 
lignes  de  diamètre,  et  se  trouvent  dans  la  mer 
des  Indes. 

TINT  AMARRE,  s.  m.  (selon  Pasquier,  de 
tinter  et  de  marre,  espèce  de  houe,  de  bêche, 
parce  que  les  vignerons,  pour  s'avertir  mutuel- 
lement que  le  moment  de  quitter  le  travail  était 
venu,  frappaient,  tintaient  sur  leu;  tnjrre  avec 
une  pierre).  Bruit  éclatant  accompagné  de  tu- 
multe, de  désordre  Faire  un  grand  tintamarre. 
Quel  tintamarre  1  11  y  a  trop  de  tintamarre 
là-dedans ,  trop  de  brouillamini.  (Moi.)  Quel 
iintamarre  '  lui  dis-je  :  quelle  sorte  de  person- 
nes  régalez-vous  donc  là-bas?  (Le  Sage.) 

Dieu  me  pardonne,  on  se  bat.  Gare  !  garo! 
Voyous  un  peu  d'où  Tient  ce  tintamarre .     ^Volt.) 
Les  trompes  et  les  cors  font  un  tel  tintamarre, 
Que  le  bonhomme  est  étonné.  f£ra  Foxt.) 

Il  II  est  fam. 

—  Fig.  Lorsque  la  voix  de  la  sagesse  est 
étouffée  par  le  tintamarre  des  opinions  passion- 
nées, celle  du  repentir  lui  sert  d'écho.  [Boiste. 

TINTAMARRE,  part  pass.  du  v.  n.  Tinta - 
marrer,  luvar. 


TlOIS 

TINTAMARRER.  v.  n  l"conj.  Faire  do 
tintamarre. V.j«  s  1  .rondeut, 

s'élèvent  et  tmHututm  eut  comme  une  tempête 
orageuse.  (Mont.)  Vieux  <■• 

—  Il  a  été  employé  comme  verbe  atirf.  11  y  a 
une  heure  que  ce  fâcheux  me  tintamarre  la  cer- 
velle. (Richel.) 

TIXTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tinter  S"empL 

adjecliv. 

TINTEMENT,  s.  m.  'rad.  tk  age- 

;u  son  d'une  r  r,rMn  ,  qui  va  toujours  en 
.  > ut  après  que  le  coup  a  frappe.  Le  tin- 
t  d'une  cloche.  Intintement  de  la  tlochete 

vitirait   encore ,  lorsqne  maître  Pastrini  entra 

en  personne.  |A.  Dumas.) 

—  Action  de  tinter,  et  bruit  de  'a  rloche 
qu'on  tinte.  Ce  tintement  annonce  que  le  ser- 
mon va  commencer.  Tintement  monotone  ,  fu- 
nèbre. 

—  Médec.  Tintement  d'oreille.  Perversion  de 
l'ouïe  dans  laquelle  on  ndre  des 
bruits,  tantôt  sourds,  tantôt  éclatants,  et  qui  ne 
sont  pas  réellement  produits  à  l'extérieur. 

UNI  E\AGLK.  s.  f.  V.  rociïNAGce. 

TINTI.MAC.  Géogr.  <>..-!.  rie  ^ant.  (  Ille- 
el-Vilaine),  à  41  kil.  N.-E.  de  Saint-A-alo  ; 
2,125  hab. 

TINTE»,  v.  a.  1"  conj.  [do  'ri.  IMinnire  , 
onomatopée  du  son  de  la  Crocrter).  Fa:re  sonner 
lentement  une  cloche,  en  sorte  que  te  bottant 
ne  touche  qu'un  côté.  Tinter  la  gro«se  cloche. 
Tinter  la  petite  cloche.  11  se  promenait  régu- 
lièrement dans  la  coton  1.  nême 
au  besoin  la  cloche  du  travail  auv.) 

—  Absol.  On  tinto  à  la  cathédrale ,  a  la  pa- 
roisse. 

—  Tiitler  la  ma  1.  Tinter  la 
cloche,  afin  d'avertir  que  la  messe,  que  le  ser- 
mon va  commencer. 

—  tinter,  v.  n.  La  cloche  rtate.  Oa  tinte  la 
cloche. 

Bt  la  eleche  de  la  pritre 

Tintait  pour  la  dernière  fois  ifTiSSi   rt.) 

—  La  misse, le  s»T»ioti  iin<-  tinte 
pour  avertir  que  la  messe,  c  n  va 
commencer. 

—  Faire  tinter  un  verre.  Lui  faire  rendre  nu 
son  en  le  frappant. 

—  L'oriille  lui  Unie,  Us  oriiils  lui   tintent. 

prouve  des  tintements. 

—  Prov.  et  fig.  Vents  n'ares  qu'à  tintrr.  Vor- 
n'avez  qu'à  faire  connaître  v. are  volonté, 
s'empressera   d'obéir.  |,  Les  oreUlrs  doivent  lui 

bien  tinte.  On  a  beaucoup  parlé  de  lui  a. 
'  sence.  ||  Le  cerveau  lut  unie,  il  \  la  tête 
dérangée  ;  il  est  un  peu  fou. 

—  su  tintkr.  v.  pron.  Etre  tinté.  Le  bour- 
don de  Notre-Dame  se  tinte  à  toutes  les  gra> 
des  fêtes. 

TINTER,  v.  a.  1"  conj.  (rad  MO).  Mar.  Ap- 
puyer, maintenir  avec 

vaisseau.  Tinter  des  causes,  des  ballots  . 
des  futailles. 

—  se  merra.  v.  pron.  Être  tinté.  Le*  barri- 
ques se  tintent  dacs  l'entrepont. 

IINTIN.  Onomatopée  qui  imite  le  son  des 
veires  lorsque  des  buveurs  trinquent.  On  trouve 
ce  mot  dans  les  chansons  bachiques,  ainsi  que 
tinr<!>  tintin  ,  tinrelintin. 

TINTINER.  v.  n.  1"  conj.  Onomatopée  par 

on  exprime  le  cri  .le  la  mésange. 

TINTINNE.  s.  f.  Infus.  Genre  d'r.nimajcures 
infusoires  établi  pour  quelques  esièces  de  tri- 
chodes. 

TINTO.  Géogr.  Rivière  d'Espacne  .  qui  se 
jette  uans  le  Gnadalquivir.  près 

—  Tin  de  Tinto.  Vin  d'E-pagne,  récolté  sur 
les  bo;ds  du  Tinto. 

TIVTORET  (Jacques  Robusti  ,  dit  le).  Ce 
peintre,  né  à  Venise  en  1512.  mort  en  1594. 
était  fils  d'un  teinturier,  d'où  lui  vient  son 
nom.  11  fut  élève  du  Titien ,  et  composa  beau- 
coup :  mais  son  œuvre  n'e«t  pas  partout  égale 
à  eile-même.  S-s  chefs-d'œuvr 
ment  et  le  Miracle  de  saint  Mate. 

TINTOUIN,  s.  m.  (du  lat.  tinniiut  ;  c'est  une 
onomatopée  du  bruissement  qui  se  fait  quel- 
quefois aux  ventricules  du  cerveau,  et  ^ui  fati- 
gue l'oreille).  Bourdonnement  ,  bruit  cornus 
dans  les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  continue) 
dans  les  oreilles. 

—  Fig.  et  fam.  Inquiétude,  embarras  ,  sonci 
que  cause  une  affaire.  Donner  dn  tintouin  à 
quelqu'un.  Ce  mariage  .  ce  procès  lui  donnera 
bien  dn  tintouin.  L'envie  de  régner  produit  de 
grands  tintouins  dans  nos  têtes .  quand  les  oc- 
casions s'y  présentent.  (Est.  Pooq.j  In  joui 
comme  aujourd'hui  me  donne  du  tintouin.  {La 
Chauss.) 

TINTOLTNER.  v.  0.  1"  conj.  Tinter î  taire 
entendre  un  tintouin.  Les  cris  des  mèrea  ,  dos 
femmes  et  des  enfants;  la  vîsii  rson- 

nes  estonnées  et  transies  ;  l'assistance  d'un 
nombre  de  valets  pâles  et  ëplores  ;  une  cham- 
bre sans  jour  ;  des  cierges  allumes  ;  notre  chevet 

.  assiégé  de  médecins  et  de  prêcheurs  ;   le  son 
même  des  gens  qui  nous  tintouine  aux  ore 
mon    pauvro   maître,  ou,  mon   trand  ami!.... 
lie. as,  mon  cher  père!  ou,  ma  bonne  fi. 
Je  crois  que  ce  sont  des  mines  et  apparence?  ef- 
froyables de  quoi   nous  entourons  la  mort  qui 
nous  font  plus  de  peur  qu'elle.  lMont.) 
TION.  s   m,  Techn.  Caillou  ou  fer  plat  dont 

1  on  se  sert  pour  tirer  les  crasses  et  les  cendres 

I  d»  «reuset. 
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TÏOQUET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
pinson  dos  Ardennea. 

TlOl'MEX   G4o«J.  Ville  de  la  Russie  d'Asie 
(Ti>bo!s«  .    su-    la   Tour»    et  la  Tioumenka  ,  à 
s  i)    deTobolsk,  10,00(1  ),:iN.  Ponde 
derie  i< 

Tirll  UNE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Epiphanie. 
On  écrivait  aussi  tiphaignâ. 

TIP1IIE.  s  f  liitom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères de  la  famille  des  fouisseurs.  La  li- 
phie  à  cuisses  habita  l'Europe.  Ou  la  rencontre 
sur  les  fleurs. 

TIP1ILÉ  s.  m.  lchthyol.  Poisson  qui  parait 
être  une  espèce  de  syngnathe. 

TIPIIYS  ïpr.  ti-fas).  Temps  hér.  Fil»  d'Ha- 
gnius  ou  de  Phorbaset  d'Hymane,  né  en  Béo- 
tie,  et  pilote  de*  Argonautes. 

TIPHYS  x  Temps  hér.  Une  des  Thespiades. 
Hercule  la  rendit  mère  d'Amestrius. 

TIITI-'R  \H  Géogr.  District  de  l'Inde  an- 
glai-     i  l'ancien  Bengale  ;  750,000 

hab.  Ch.-l  .  Kamilte. 

TIPPLU VHV  Géogr.  Comté  d'Irl  an 
(Munsl-T ';  9(i  kilom.  sur  60;  435,000  Uab. 
Ch.-l..  Cashel.  Sol  fertile,  qui  a  fait  surnommai 
le  territoire  de  ce  comté  la  Vallée  d'Or.  ||  Ville 
qui  a  donné  son  nom  à  tout  le  comte,  à  1G  lc.il. 
Ù.  de  Cashel.  Jadis  plus  mportante. 

TIPPO  ou  TIPPOU-SAER ,  dit  Behadour 
(le  Brave).  Dernier  nabab  de  Mysour ,  né 
en  1749  .  monta  eu  178'.'  sur  le  trône ,  et  fit 
aussitôt  la  guerre  aux  Anglais.  Il  les  força  do 
lui  re  avinées  conquises  par  eux  sur 

son  père  (1784),  et  prit  le  tit:e  de  sultan.  Avait 
attaqué  de  nouveau  les  possessions  anglais. s. 
il  n'obtint  la  paix  celte  fois  qu'eu  cédant  i  ; 
partie  de  ses  Etats.  La  guerre  recommença 
bientôt,  et  Tippou.  assiège  dans  S  iringapataon, 
y  périt  les  armes  à  la  main,  le  i  mai  1790. 

TIPSA.  Géogr.  Ville  d'Algérie  (Constanline), 
à  580  kilom.  S.-E.  de  Constantine 

TIPIU.AIRE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble i  une  tipule.  ||  tipclairks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  diptères  qui  a  pour  type  le  genre  tipule. 

TIPULE.  s.  f  (dulat.  tipu'a).  Entom.  Genre 
d'insectes  diptères  némocères  ,  renfermant  plu- 
sieurs espèces  qui  se  trouvent  sur  I 
dans  tes  prairies,  les  jardina.  Ou  les  voit,  sur- 
tout en  automne  ,  s'élever  dans  les  airs  et  for- 
mer de  petites  nues  qui  s'agitent  en  tout  sens  , 
en  faisant  entendre  une  sorte  de  bourdonne- 
ment. 

TirUI.irORME.  adj.  des  S  g.  (et.  ht. ,  !»'- 
pula,  tipule;  forma,  forme).  Eutom.  Qui  a  la 
forme  d'une  tipule. 

TIPUI.OÏDE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  tipula,  et 
du  gr.  ù8-.„  ressemblance).  Entom.  Qui  ressem- 
ble à  une  tipu'.e. 

TIQUE,  s.  ^  Entom.  Genre  d'insectes  aptèr- 
res  de  la  famille  des  parasites  ou  rhinaplères, 
renfermant  de  1res- petites  espèces  qui  s'atta- 
chent au  corps  des  animaux  et  en  sucent  le 
sang.  La  plus  commune  et  la  tique  ricin,  qui 
attaque  principalement  la  tête  des  chiens  et  des 
bœufs. 

—  Tiqw  du  fromage.  V.  cihon. 

TIQUÉLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  Heurs  complètes,  monopétales,  ré- 
gulières, de  la  famille  des  borraginées.  La  seule 
espèce ,  la  tiquelie  dichotome ,  croît  au  Pérou. 

TIQUER,  v.  n.  1"  conj.  Avoir  un  tic.  Se  dit 
en  parlant  des  chevaux.  Un  cheval,  une  jument 
qui  tique. 

TIQUET.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire  des 
altises. 

TIQUETÉ,  Ép.  adj.  Qui  est  marqué  de  peti- 
tes taches.  OEillet  tiqueté.  Coquilie  tiquetée. 

TIQUETURE.  s.  f.  État  d'une  chose  tique- 
tée. La  tiqueté  re  d'une  Ceur,  d'une  coquille. 

TIQUEUR  .  EUS»,  adj.  Art  vélèr.  Se  dit 
d'un  cheval,  d'une  jument  qui  tique. 

TIR.  s.  m.  Action ,  art  de  tirer  une  arme  & 
feu  dans  uue  direction  déterminée.  La  théorie 
du  tir.  La  pratique,  l'habitude  du  tir.  Tir  à  la 
cible.  Chasse  au  tir.  Etre  habile  au  tir.  ||  On 
dit  aussi,  le  tir  de  f  arbalète. 

—  Ce  fusil  n'a  pat  le  tir  juste.  On  n'est  pas 
assuré  de  l'effet  de  la  direction. 

—  Ligne  suivant  laquelle  on  tire  une  pièce 
d'artillerie.  Tir  plongeant.  Tir  perriendiculaire. 
Tir  oblique.  Tir  rasant.  Tir  à  ricochet.  La  jus- 
tesse du  tir. 

—  Lieu  oh  l'on  s'exerce  à  tirer  des  armes  à 
feu.  Tir  an  fusil.  Tir  au  pistolet.  Aller  au  tir. 

TIR.  s.  m.  Chron.  Cinquième  mois  des  Éthio- 
piens. 

TIRA.  s.  m.  Relat.  Se  dit,  au  Japon  ,  d'un 
temple  consacré  aux  idoles  étrangères. 

TIRABOSCIII  (Jérôme).  Jésuite  italien  ,  né 
a  Modène  en  1731  ,  mort  en  1794.  On  a  de  lui 
plusieurs  grands  ouvrages,  et  entre  autres  une 
excellente  Histoire  de  la  littérature  italienne. 

TIRADE  s.  f.  (rad.  tirer).  Morceau  d'une 
certaine  étendue  en  prose  ou  en  vers  ,  qui  fait 
partie  d'un  ouvrage ,  et  roule  ordinairement 
sur  la  mtae  idée.  Panégyrique,  discours  qui 
Offre  il  belles  tirades.  Il  y  a  de  magnifiques 
tirades  dans  ce  poème. 

—  Dans  les  pièces  de  théâtre,  Suite  de  phra- 
ses ,  de  vers,  débités  sans  interruption  par  un 
des  personnages.  Tirade  trop  longue.   Tirade 
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bien  écrite,  bien  placée.  J'ouvris  la  scène  par 
une  iirtde  de  vers  qui  aboutissait  à  dire  que, 
ne  pouvant  me  défendre  des  charmes  .lu  som- 
meil, j'allais  m'y  abandonner.   |L"  Sagû. ) 

—  En  mauvaise  part,  Lieux  communs  em- 
ployés avec  un  certain  développement ,  mais 
qui  ne  se  lient  que  peu  au  sujet.  Tirade  oiseuse, 
inutile.  11  cherche  i  bril'er  par  des  tirades. 
Telles  étaient  les  iiradts  réjouissantes  dont  le 
Biscayen  me  régalait  de  temps  en  temps,  et 
dont  je  uo  laissais  pas  de  profiter.  (I  S  Sage.) 

—  Fam.  U.ie  tirade  d'injures.  Lue  lonem. 
.suite  d'injures  dites  coup  sur  coup.  Répondre 
par  une  tirade  d'injures. 

—  Mus.  Passage  que  fait  la  voix  ou  l'instru- 
ment, dans  l'intervalle  d'une  note  à  une  autre. 
L'iie  brillante  tirade. 

—  Tout  d'util-  tirade,  express,  adv.  Tout  de 
suite,  sans  s'arrêter.  Réciter  une  pièce  do  vers 
tout  d'une  tirade.  Fam. 

TIRAGE,  s.  ni.  Action  de  tirer.  Payer  tant 
pour  le  tirage  d'un  bateau. 

—  Chevaux  de  tirage.  Chevaux  employés  à 
tirer,  à  remonter  les  gros  bateaux. 

—  Il  y  a  du  tirage  dans  ce  chemin.  Les  che- 
vaux ont  de  la  peine  à  y  tirer. 

—  Tirage   au   sort,   ou   simplement    Tirage. 

de  ti-er  au  sort.  L'armée  se  recrute  au 
moyen  d'un  tirage  au  sort  dans  chaque  com- 
mune. Le  tirage  aura  bientôt  lieu. 

—  7.  tirage  d'une  loterie.  L'action  d'en  tirer 
les  bi  lets,,  les  numéros.  Tout  le  monde  peut 
assis!   r  au  tirage  de  cette  loterie. 

—  Espace  laissé  sur  le  bord  des  rivières  pour 
le  pas^age  des  chevaux  qui  remontent  les  ba- 
teaux. On  n'a  laissé  que  tant  de  pieds  de  tirage 
de  chaque  côté  de  ce  canai ,  de  cette  rivière. 

—  Imjir.  Action  de  mettre  les  feuilles  sous 
presse  pour  les  imprimer,  et  résultat  de  cette 
action.  On  a  pris  huit  j>ar  feuille  pour  le  ti- 
rage. Tirage  fait  avec  soin.  ||  On  le  dit  sues] 
en  parlant  des  estampes,  des  lithographies. 

—  Livra,  grarurt  qui  a  eu  plusieurs  tirages, 
dont  on  a  fait  plusieurs  iirtii.es.  Dout  ou  a  fait 
plusieurs  réimpressions  sur  les  mêmes  formes 
ou  planches.  Ou  dit  de  même,  Premier,  second, 

me  tirage. 

—  Techn.  ht  tirage  des  métaux.  L'action  de 
les  faire  passer  par  la  filière,  de  les  étirer.  Le 
'irage  de  'or,  do  l'argent,  du  cuivre.  ||  Le  ti- 
rage ii  la  soie.  L'action  de  faire  passer  la  soie 
des  cocons  sous  le  dévidoir,  pour  en  former  la 
soie  grége.  ||  Tirage  Quantité  de  lacet  qu'on 
fabrique  eu  un  quart  d'heure. 

TIRAILLE,  s.  f.  (pr.  ti-ro -ije).  Techn.  Es- 
pèce de  balancier,  dans  une  machine  d'exhaus- 
tion. 

TIRAILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tirailler. 
S'empl.  adjectiv. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  (pr.  twra-ye->nan). 
Action  de  tirailler,  et  effet  de  cette  action.  Vos 
tiraillements  finiront  par  déchirer  mon  habit. 

—  Fig.  Incertitude  ,  perplexité  continuelle, 
partage  entre  des  sentiments  opposés.  La  fai- 
blesse nous  expose  à  des  tirai llemenis  perpé- 
tuels qui  fatiguent  pbis  que  les  efforts  pour 
exécuter  une  ferme  résolution.   (Boiste.) 

—  Ebranlement  dans  certaines  parties  inté- 
rieures du  corps,  qui  les  fait  sentir  comme  ti- 
raillées Tiraillement  d'estomac.  Tiraillements 
d'entrailles. 

TIRAILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ii-ra-yé  ; 
fréquentatif  de  tirer).  Tirer  une  personne  à  di- 
verses reprises  de  côté  et  d'autre  ,  et  avec  im- 
portunité.  Les  agents  de  police  l'ont  tiraillé 
longtemps  avant  de  pouvoir  l'emmener.  Il  est 
familier  dans  toutes  ses  acceptions. 

—  Fig.  Multiplier  les  instances  II  y  a  long- 
temps qu'on  le  tiraille  pour  obtenir  un  consen- 
tement. 

—  Fig.  encore  Importuner,  harceler,  dis- 
traire. Les  affaires  ma  tiraillent  da  tout  côté. 
(Volt.)  On  est  sûr  qu'aucune  distraction  do- 
mestique, aucune  visita  imjiortuiie,  aucune  af- 
faire du  jour  ne  viendra  vous  surprendre  de 
deux  ou  trois  heures,  et  tirailler  votre  pensée. 
(Lamart.) 

—  se  tiraillkr.  v.  pron.  Se  tirer  avec  im- 
portunité  ou  violence.  Des  enfants  qui  se  ti- 
raillent entre  eux. 

Voilà  donc  cb-èvre  et  tonp  roulant  à  l'aventure, 
Du  li.mt  de  ce  roobor  Raillant, 
Se  tenant  et  le  tiraillant.  (F.  es  Nhjfoh.) 

—  tirailler,  v.  n.  Tirer  d'une  arme  à  feu 
mal  et  souvent.  Ils  ne  font  que  tirailler.  Em- 
pêchez-les donc  de  tirailler. 

—  T.  de  guerre.  Commencer  l'attaque  par  un 
feu  inégulier  et  à  volonté.  On  tirailla  long- 
temps avant  d'engager  l'action. 

TIRAILLERIE,  s.  f.  (pr.  ti-ra-v '•rie) .  Ac- 
tion de  tirailler,  de  tirer  d'une  arme  a  feu  mal  et 
souvent.  Cette  tiraillerie  est  insupportable. 

TIRAILLEUR,  s.  m.  (pr.  ti-ra-yeur) .  Calui 
qui  tiraille  ,  qui  tire  mal  et  souvent.  Ce  n'est 
pas  un  chasseur,  c'est  un  tirailleur. 

—  T.  de  guerre.  Soldat  qui  tiraille  en  avant 
d'une  colonne .  pour  commencer  l'attaque.  Une 
troupe  de  tirailleurs.  Envoyer  soixante  hommes 
en  tirailleurs. 

—  Corps  de  troupes  institué  en  France  en 
1840.  Les  tirailleurs  sont  armés  de  carabines 
d'une  grande  portée  :  ils  doivent  s'éparpiller 
dans  tous  les  sens  pour  inquiéter  l'ennemi  ,  et 
se  rassembler  au  son  du  clairon  ,  dès  que  l'at- 
taque est  eommenoée. 
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TIRAILLEUR,  adj.   m.  Entom.    Se  dit    de 

plusieurs  coléoptères  qui  ont  la  faculté  il' 'in.  ' 
Ue  avec  explosion,  par  l'anus,  une  fumée 
blanchâtre  servant  à  écarter  leurs  ennemis. 

TIRANA,  s.  f.  Musiq.  Sorte  d'air  espagnol, 
d'un  mouvement  très-lent  et  à  trois  temps.  || 
Chanson  ,  paroles  composées  sur  cette  sspèee 
d'air. 

TIRANCE.  s.  f.  (rad.  tirer).  Mar.  Action 
de  tirer  des  cordages  au  fond  de  la  mer.  ||  Pr  ux 
de  Hrance.  Pieux  établis  pour  faciliter  cette 
opération. 

TIRANITE.  s.  m.  Conchyl.  Genre,  de  co- 
quilles univalves  trouvé  près  de  Rouen. 

TIRANNE.  S.   f.  V.  TTRANNE. 

TIRANT,  part.  prés,  du  v.  Tirer.  Qui  tire. 
11  est  invar.  Des  chevaux  tirant  un  bateau. 

TIRANT,  s.  m.  (rad.  tirer).  Cordon  qui  sert 
à  ouvrir  et  à  fermer  une  bourse.  Les  tirants 
d'une  bourse. 

—  Morceaux  de  cuir  placés  des  deux  côtés 
du  soulier,  et  port  Mit  les  boucles,  agrafes  ou 
cordons  qui  servent  à  l'attacher  sur  le  coude- 
pied. 

—  Anses  faites  d'un  fort  tissu  de  fil ,  qui  sont 
cousues  des  deux  côtés  de  la  tige  d'une  botte, 
et  dans  lesquelles  on  passe  des  crochets,  ou 
simplement  le  doigt,  lorsqu'on  tire  la  botte 
pour  se  chausser.  Casser  un  des  tirants.  11  faut 
recoudre  les  tirants  de  cette  botte. 

—  Sorte  de  noeud  de  cuir  qui  sert  à  tendre  la 
peau  d'un  tambour,  eu  bandant  les  cordes  qui 
y  sont  attachées. 

—  Tirant  se  dit  encore  de  certains  nerfs  jau- 
nâtres qui  se  trouvant  dans  la  viande  de  bou- 
cherie. 

—  Archil.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  arrêtée 
aux  deux  extrémités  par  des  ancres,  pour  em- 
pêcher l'écartement  d'une  charpente,  de  deux 
murs  ou  d'une  voûte,  etc. 

—  Hortic.  Partie  du  sarment  de  vigne  que  la 
taille  conserve.  ||  Se  dit  des  deux  mêmes  bran- 
ches des  espaliers  conduits  d'-iprès  la  méthode 
de  Montreuil.  ||  Se  dit  encore  des  gourmands  et 
des  pousses  perpendiculaires  du  sommet  des 
espaliers. 

—  Mar.  Tirant  d'eau.  Quantité  d'eau  que 
tir'  un  navire  ;  nombre  de  pieds  dont  i.'.i  vais- 
seau s'enfonce  dans  l'eau,  mesurés  depuis  le 
bas  de  la  quille  jusqu'à  sa  flottaison.  Le  tirant 
d'eau  est  marqué  par  des  chiffres  romains  faits 
avec  des  lames  de  plomb. 

—  Musiq.  Boulon  auquel  s'attache  la  queue 
d'uti  violon  ou  d'un  violoncelle. 

—  Ane.  prat.  Tirant  Petite  bande  de  parche- 
min avec  laquelle  on  enfilait  plusieurs  papiers, 
chez  les  procureurs  et  les  notaires. 

—  Techn.  Morceau  de  fer  attaché  sur  une 
poutre  ou  scelle  contre  un  mur.  ||  Fiàce  du 
métier  à  bas.  ||  Partie  d'un  métiei   de  rubanier. 

TIRARIE.  s.  f.  Techn.  Se  dit,  dans  les  sali- 
nes ,  d'une  ouvrière  qui  retire  le  sel  des  chau- 
dières. 

TIRASSADOUR.  s.  m.  Pêch.  Se  dit,  en 
Provence,  d'une  partie  de  l'embouchure  d'une 
manche  de  filet ,  dont  les  mailles  ont  quinze 
lignes  d'ouverture  en  carré. 

TIRASSE,  s.  f.  Chass.  Sorte  de  filet  pour 
prendre  des  alouettes,  des  cailles,  des  perdrix. 

—  Musiq.  Clavier  des  pédales  qui,  dans  les 
petites  orgues,  fait  baisser  seulement  les  basses 
du  clavier  à  la  main. 

—  Techn.  Pièce  d'un  moulin. 
TIRASSE,  ÉE.  part.  pass.   du   v.  Tirasser. 

S'empl.  adjectiv.  J'avais  été  vilainement  tirasse 
par  ces  pauvres  gens  ,  qui  avaient  pris  la  peine 
de  me  porter  sur  'eurs  bras.  (Mont.) 

TII.ASSER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tirer).  S'est 
dit  pour  Tirailler.  ||  Fig.  Lorsque  la  jalousie 
sai-it  les  pauvres  âmes  des  femmes  ,  faibles  et 
sans  résistance ,  c'est  pitié  comme  elle  les 
tirasse  et  tyrannise  cruellement.  (Mont.) 

TIRASSER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  ««Visse). 
Chass.  Chasser  à  la  tirasse.  Tirasser  aux  cailles, 
aux  perdrix.  S'amuser  à  tirasser. 

—  S'empl.  quelquefois  aet.iv.  Tirasser  des 
cailles,  des  alouettes,  des  perdrix. 

TIP.A-TUTTO.  s.  m.  (mots  ital.).  Musiq. 
Registre  destiné  à  ouvrir  tous  les  jeux  de  l'or- 
gue à  la  fois. 

TIRE  s.  f.  Il  est  surtout  employé  dons  l'ex- 
pression tire-d'aile.  V.  ce  mot. 

—  A  tire  ou  de  tire.  loc.  adv.  Tout  droit. 
Vieux  et  inusité. 

—  Tout  d'une  tire.  loc.  adverb.  Sans  dis- 
continuation ,  tout  de  suite.  Faire  un  ouvrage 
tout  d'une  tire.  Relisez  la  pièce  tout  d'une 
tire.  (Volt.)  Fam.  et  peu  usité. 

Blas.  Tire  se   dit  des  traits  ou  rangées  de 

vair.  Quand  un  chef  ou  une  fasce  sont  vairés  , 
il  faut  spécifier  de  combien  de  tires. 

Ane.  comm.  Etendue  d'une  pièce  de  toile. 

Une  tire  de  six  coupons  de  batiste. 

TIRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tirer.  S'empl. 
adjectiv.  On  voit  encore  près  d'Altorf,  dans  le 
comté  u'Cri,  une  statue  en  pierre  grossièrement 
travaillée ,  qui  représente  Tell  après  que  la 
pomme  a  été  tirée.  (M"'  de  Staël.)  Il  ne  pou- 
vait comprendre  comment  la  Dèche  qu'il  avait 
tirée  était,  pour  ainsi  dire,  devenc.e  invisible. 
(Gall.)  La  loi  attire  une  flétrissure  à  tout  ar- 
bitre qui,  tiré  au  sort,  refuse  son  ministère. 
(Barthél.l 

—  Ttre  de.  Que  le  corps  retourne  à  la  terre 


d'où  il  a  été  tire.  (Boss.)  Les  chevaux  tirés  du 
Danemark  produiront  de  plus  beaux  chevaux 
que  ceux  de  Perse  (ïiulf.)  Protésilas  avait  orné 
sa  ma'son  avec  un"  dépense  (ire'"  du  sang  des 
misérables.  (Fén.)  Ah  !  monsieur,  si  vous  saviez 
eombien  de  gens  ont.  été  tirés  de  peine  par  cette 
bonne  patronne  de  mon  pays  par  la  bonne 
sainte  Anne  d'Auray.  (B.  de  St-P.|  Les  canti- 
ques sont  tirés  :e>  prophètes,  et  sont,  comme 
les  psaumes,  accompagnés  de  not^s,  quand  elles 
m'ont  paru  nécessaires.  (La  Harpe.) 

Que  de  l'or  le  plus  pur  les  nut.ls  soient  rares, 

Kl  que  du  snin  des  moula  le  niarbro  soit  îtrrf.       (.. 

—  Tiré  par.  Dans  la  troisième,  Cu|iidou  p*- 
i.  i  ut  assis  sur  un  char  tiré  par  des  tigres. 
(La  Font.)  Nous  étions,  mon  confident  et  n.oi, 
dans  une  chaise  tirée  par  deux  mules  conduite: 
par  un  postillon.  ;  Le  Sage.) 

—  Un  visage  tire.  Un  visage  abattu,  maigri. 

—  Fam.  Etre  lire  à  quatre  épingles.  Elr  i 
ajusté,  paré  avec  beaucoup  de  soin, de  symétrie, 

—  Fig.  et  fam.  Cette  comparaison,  cette  inter- 
prétation, etc.,  es/  tirée  par  les. cheveux  *ïlie  est 
amenée  d'une  manière  forcée,  peu  naturelle. 

— ■  Prov.  Et,  itre  à  couteaux  tirés,  aux  cttur- 
t' aux  tires.  Etre  ennemis  déclarés.  Depuis  ce 
procès,  ils  en  sont  à  couteaux  tires. 

—  Prov.  et  fig.  Le  vin  ett  tiré,  il  faut  le  boire. 
L'affaire  -  '  engagée,  il  n'y  a  plus  à  reculer. 
11  paraît  décidément  que  nous  ne  serons  pas< 
riches;  mais  puisque  le  vin  est  tiré,  il  faudra 
le  boire.  (Alph.  Karr.) 

TIRE  s.  m.  Se  dit  pour  la  chasse  au  fusil. 
Les  princes  ont  commande  un  tiré.  Le  coi  s  tait 
un  beau  tiré.  On  dit  dans  le  même  sens,  Chasse 
au  tiré. 

TIRE-À-IÎARRE.  s.  m.  Techn.  Outil  de 
tonnelier.  ||  PL,  des  tire-à-barre. 

TTRE-ARRACIIE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire de  la  rousserole. 

TIRE-HALLE,  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  retirer  d'un  fusil,  d'une  carabine,  la 
balle  qui  y  est  entrée  de  force.  |j  PL,  des  (■,  - 
bal  hs. 

—  Chir.  Instrument  dont  on  se  servait  fré- 
quemment autrefois  pour  retirer  les  balles  ou 
autres  projectiles  engagés  dans  une  plaie  pro- 
fonde. 

TIRE-1ARRE.  s.  f.  Conchyl.  Nom  marchand 
de  lavulselle  lingulée,  qui  lui  vient  de  sa  forma 
de  [unce. 

TIRE-BONDE,  s.  m.  Techn.  Outil  de  tonne- 
lier, pour  enlever  la  bonde  d'un  tonneau.  ||  PL, 
des  lire-bondes. 

TIRE-CORI)  s.  m.  Mar.  Instrument  de  bois 
dont  on  se  sert  dans  les  chantiers  de  construc  - 
lion,  pour  faire  appuyer  les  bordages  sur  les 
membrures.  ||  PL,  des  tire-bnrds. 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Petite  planche  élevée 
d'un  côté,  avev  une  entaille  où  peut  s'engager 
le  pied  d'une  botte,  et  dont  on  se  sert  pour  se 
débotter  seul.  ||  PL,  des  iire-boibs. 

—  Crochets  de  fer  qu'on  passe  dais  les  ti- 
rants d'une  botte,  quand  on  veut  la  dérhaasser. 

—  Il  s'est  dit  aussi  pour  Tirant,  qui  seul  est 
usité  maintenant.  V.  tirant. 

—  Tecl.n.  Gros  galon  de  fil  dont  las  tapis- 
siers se  servent  pour  border  les  étoffes  em- 
ployées en  meubie3  ,  et  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui anglaise. 

TIRE-BOL'CHON.  s.  m.  Sorte  de  vis  en  acier 
ou  en  fer,  ordinairement  emmanchée,  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des  bouteilles. 
Enfoncer  le  tire-bouchon.  Couteau  à  tire-bou- 
chon. ||  PL,  des  tire-bouchons. 

—  Cheveux  en  tire-bouchon  ,  frisés  en  tire- 
bouchon.  Cheveux  frisés  en  spirala,  à  peu  près 
dans  la  forme  d'un  tire-bouchon. 

—  Bot.  En  tire-bnurhon.  Se  dit  des  parties 
des  plantes  qui  sont  naturellement  en  forme  do 
spirale.  Les  fleurs  de  la  vallisneria  sont  encore 
plus  artistement  disjiosées  :  elles  croissent  daus 
le  Rhône,  et  elles  y  auraient  été  disposées  à 
et:  i  inondées  par  les  crues  de  ce  fleuve,  si  la 
nature  ne  leur  avait  donné  des  tiges  formées 
en  tire-bouchon ,  qui  s'allongent  tout  à  coup  de 
trois  ou  quatre  pieds.  (B.  de  St-P.) 

TIRE-ROI'RRE.  s.  m.  Sorte  de  crochet  qui, 
mis  au  bout  de  la  baïonnette  d'une  arme  à  feu, 
sert  à  en  tirer  la  bourre,  afin  qu'on  puisse  ôter 
ensuite  la  charge.  ||  PI  ,  des  tire-bourre. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  des  vermets ,  à 
cause  de  la  disposition  particulière  de  leur  spire 

. —  Techn.  Outil  de  bourrelier.  ||  Outil  du  pa- 
petiar,  pour  enlever  les  ordures  qui  se  trouvent 
dans  la  pâte. 

TiRE-BOUTON.  s.  m.  Instrument  en  forme 
de  crochet,  dont  on  se  sert  j'our  faire  entrer  les 
boutons  dans  les  boutonnières.  ||  PL,  des  tu,  ■ 
boulons. 

TIRE-BRAISE,  s.  m.  Techn.  Outil  en  forme 
de  long  crochet,  pour  tirer  la  braise  du  four. 
||  PL,  des  iire-braise. 

TIRE-CENDRE,  s.  m.  Miner.  Nom  vulgaire 
de  la  tourmaline,  A  cause  de  ia  propriété  quel  le 
a  d'attirer  la  cendre  eu  devenant  électrique  par 
la  chaleur. 

TIRK-CI.OU.  s.  m.  Techn.  Outil  de  couvreur, 
pour  arracher  les  clous.  K  PL,  des  tire-clous. 

TIRE-D'A!LE.  s.  m.  Battement  d'aile  vi- 
goureux et  redoublé  que  fait  un  oiseau  quand 
il  vole  rapidement.  ||  PL,  des  tire-d'aiU. 

—  adverbial.  Voler  à  tire  d'aile.  Voler  aussi 
rapidement,  aussi  vigoureusement  que  pos.-ible. 
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TIRE-DENT.  s.  m.  Techn.  Pince  plate  dont 
on  se  sert  pour  rechanger  les  dents  d  un  pei- 
ene.  Il  PI-  des  tire-dents. 

-Se  dit  vulgairement  des  différents  outils 
du  dentiste. 

TIRÉE,  s.  f.  Techn.  Portion  de  la  surface 
d'une  glace  qu'on  polit  en  une  fois. 

TIRE-FIENTE,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  four- 
che à  fumier.  ||  PL,  des  tire-fiente. 

TIRE-FILET,  s.  m.  Techn.  Outil  propre  a 
formel  d"Lmets  sur  les  métaux  Il  Sorte  de 
bouvet  à  l'usage  du  menuisier.  ||  PI. ,  des  tire- 

T-mE-FOIN.  s.  m.  Ane.  t.  de  mar.  Se  disait 
d'un  instrument  semblable  au  tire-bourre,  pour 
décharger  les  canons,  qui  autrefois  étaient 
bourrés  avec  du  foin.  ||  PL,  des  iire-Jom. 

TIRE-FOND.  s.  m.  Chir.  Instrument  des- 
tiné à  pénétrer  dans  les  corps  étrangers  qu'il 
faut  extraire,  et  à  se  fixer  dans  leur  substance 
assez  fortement  pour  les  amener  au  dehors. 
On  s'en  servait  aussi  autrefois  pour  enlever  la 
pièce  d'un  os  scié  par  le  trépan.  |1  PL,  des  tire- 
fond.  .    , 

—  Techn.  Anneau  de  fer  terminé  en  vis, 
dont  les  tonneliers  se  servent  pour  enlever  la 
dernière  douve  du  fond  d'un  tonneau;  les  ta- 
pissiers pour  suspendre  un  lustre ,  un  ciel  de 
lit,  etc. 

TIRE-GORET,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  renouée. 

TIRCH.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Anatolie).  Ch.-I.  du  sandjakat  d'Aïdin,  à  53 
lui.  S.-E.  de  Smyrne  ;  20,000  hab. 

TIRE-LAINE    s.  m.  S'est  dit,  comme  tireur 
de  laine,  pour  Voleur  de  manteaux.  V.  tireur. 
—  Techn.   Outil    de   fondeur,   pour  tirer   la 
laine  des  moules.  ||  PL,  des  tire-laine. 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  Espoir  qui  vient  à 
manquer,  désappointement.  C'est  un  terme  em- 
ployé d'un  ancien  jeu  ,  et  qui  n'est  plus  en 
usage  aujourd'hui.  Voilà  un  fâcheux  tire-laisse. 
On  lui  a  donné  là  un  terrible  tire-laisse. 

TIRE-LANGUE,  s.  m.  Oinitk.  Nom  vul- 
gaire du  torcol. 

TIRE-LARIGOT.  (Les  opinions  sont  par- 
tagées sur  l'étymologie  de  ce  mot  :  la  plus  pro- 
bable parait  être  celle  qui  fait  dériver  larigot 
du  lat.  larynx,  laryngis,  gosier;  ainsi  boire  à 
tire-larigot,  c'est  boire  à  tire-gosier.  Si  pourtant 
l'on  écrit  lire  la  rigaud,  comme  l'Académie 
semble  aussi  le  permettre,  la  rigaud  viendrait 
de  la  Rigault,  grosse  cloche  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  ainsi  nommée  de  celui  qui  l'avait  don- 
née, parce  que  ceux  qui  la  tiraient  se  fatiguaient 
au  point  d'avoir  besoin  de  boire  beaucoup).  Lo- 
cution proverbiale  et  populaire  qui  n'est  usitée 
que  dans  cette  phrase  :  Boire  à  tire-larigot, 
boire  excessivement.  On  écrit  aussi ,  tire  la 
rigaud.  V.  larigot. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument  d'ar- 
gent, d'acier  ou  de  cuivre,  terminé  par  une  pin- 
cette  de  fer  en  forme  de  lance,  qui  se  resserre 
plus  ou  moins  au  moyen  d'une  vis,  et  donne  le 
moyen  de  tirer  des  lignes  plus  ou  moins  grosses. 
||  PI.,  des  tire-lignes. 
Fig.   et  fam.   Se  dit  d'un   architecte  dé- 

Îiourvu  d'invention  ,  qui  ne  sait  que  tirer  des 
ignés  pour  copier  des  modèles.  Ce  n'est  qu'un 
tire-ligne.  Ce  n'est  pas  un  artiste,  c'est  un  tire- 
ligne. 

—  Techn.  Outil  de  plombier ,  pour  Uacer 
une  raie  sur  le  plomb  qu'il  veut  couper. 

TIRELIRE,  s.  m.  Onomatopée  qui  se  dit 
fam.  du  cri  de  l'alouette.  L'alouette  fait  en- 
tendre son  joyeux  tirelire. 

TIRELIRE,  s.  f.  (par  corrupt.  de  tire-liard; 
les  liards  et  autres  pièces  de  monnaie  que  l'on 
fait  entrer  dans  la  tirelire  ne  s'en  tirent  qu'un 
à  un).  Petit  vaisseau,  ordinairement  de  terre, 
fait  en  forme  de  petit  tronc,  avec  une  fente  en 
haut  par  laquelle  on  fait  entrer  les  pièces  de 
monnaie  qu'on  veut  amasser.  Mettre  ses  épar- 
gnes dans  une  tirelire.  Sa  tirelire  est  pleine. 
Il  faut  casser  la  tirelire. 

TTRELIRER.  v.    n.    1"  conj.  S'est   dit  par 
onomatopée  en  parlant  de  l'alouette  qui  chante. 
TIRE-LISSES,  s.  f.  pi.  Techn.   Pièces   du 
métier  a  gaze. 

TIRELLE.  s.  f.  Techn.  Se  dit  dos  petites 
cordes  employées  au  montage  des  chaînes,  dans 
les  métiers  de  soieries. 

TIRE-MOELLE,  s.  m.  Petit  instrument 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller, 
mais  creusé  en  goattière,  dont  ou  se  sert  A 
table  pour  tirer  la  moelle  d'uu  os.  ||  PL,  des 
lire-moelle. 

TIRE-MONDE,  s.  f.  Mot  qui  n'est  employé 

que  dans  cette  exprossion  :  Madame  Tire-monde, 

qui  se  dit  pop.  en  parlant  d'une  sage-femme. 

TIREPENDIÈRE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Femme 

de  mauvaise  vie. 

TIRE-PIECE,  s.  m.  Techn.  Ecumoire  de 
rafnneur  de  sucre.  |j  PL,  des  tire-piéces. 

TIRE-PIED.  s.  m.  Courroie  ou  lanière  de 
cuir  dont  les  cordonniers  et  selliers  se  servent 
pour  assujétir  leur  ouvrage  sur  leur  genou.  || 
PL,  de»  tire-piedt. 

—  Se  dit  aussi  d'un  morceau  de  cuir  très- 
souple  dont  on  se  sert  pour  chausser  un  soulier. 
On  dit  plus  orpinairement  en  ce  sens,  chausse- 
pied. 

TIRE-PLOMIS.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  rouet 


pour  réduire  le  plomb  en  petites  lames.  ||  PL, 
des  tire-plomb. 

TIRE-PLOYER.  v.  a.  1"  conj.  Ane.  techn. 
Se  disait,  dans  quelques  manufactures,  pour  Dé- 
charger. Tire-ployer  des  marchandises. 

TIRE-POIL.  s.  m.  Ane.  techn.  Procédé  qui 
était  autrefois  employé  dans  les  monnaies,  pour 
donner  1»  couleur  aux  dans  d'or  et  pour  blan- 
chir les  flans  d'argent. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  de  la  vulselle 
lingulée. 

TIRE-POINT,  s.  m.  Mar.  Sorte  de  ceinture 
de  bois  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

—  Techn.  Tringle  à  l'usage  du  cirier.  ||  PL, 
des  tire-points. 

TIRE-PUS.  s.  m.  Chir.  Espèce  de  seringue 
dont  on  se  sert  pour  évacuer  le  pus  des  cavités 
qui  en  contiennent.  On  dit  aussi  pyulque.  ||  PL, 
des  tire-pus. 

TIRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  trahere). 
Mouvoir  vers  soi  ;  amener  vers  soi  ou  après  soi. 
Tirer  en  haut,  en  bas.  Tirer  avec  force.  Tirer 
avec  peine,  sans  peine.  Tirer  quelqu'un  parle 
bras,  par  l'habit.  Tirer  quelqu'un  à  part,  à  l'é- 
cart. Tirer  les  oreilles,  les  cheveux  à  un  enfant. 
Des  chevaux  qui  tirent  une  voiture,  un  bateau. 
Après  avoir  tiré  leur  felouque  sur  le  sable,  ils 
s'acheminèrent  vers  la  cité,  et  traversèrent  un 
bois  qui  la  séparait  du  rivage.  (H.  de  St-P.) 
Quand  les  chevaux  ne  s'accordent  pas,  et  tirent 
chacun  de  son  côté  ,  le  char  s'en  va  dans  le 
précipice.  (De  Juss.)  Mais  tirez  cette  porte 
avant  qu'on  vous  le  dise.  (Mol.)  Un  jour  je  tirai 
à  part  le  maître  à  danser,  qui  venait  montrer 
au  logis,  et  lui  demandai  si  ses  leçons  lui  étaient 
bien  payées.  (Le  Sage.)  Cet  instant  fut  court, 
et  pendant  ce  peu  de  mots ,  Gondi  n'avait 
cessé  de  les  tirer  parleur  manteau.  (De Vigny.) 
Le  janissaire  m'accompagna,  tirant  les  chevaux 
par  la  bride.  (Chateaub.) 

—  Absol.  Bœuf,  cheval  qui  tire  bien,  qui  ne 
tire  pas,  qui  refusa  à  tirer.  Passer  ainsi  la 
à  chamailler,  c'est  peser  sur  le  collier  sani 
lâche,  comme  les  malheureux  chevaux  de  la  re- 
monte des  fleuves,  qui  ne  reposent  pas,  même 
quand  ils  s'arrêtent,  et  qui  tirent  toujours, 
quoiqu'ils  cessent  de  marcher.  (Beaumarch.) 

—  Fig.  et  fam.  On  aura  bien  à  tirer  dans  cette 
affaire.  On  aura  beaucoup  de  peine  à  la  faire 
réussir.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  //  a  en- 
core bien  à  tirer  pour  en  venir  là.  Il  a  encore 
beaucoup  à  étudier,  à  travailler,  il  a  encore 
beaucoup  de  choses  à  faire  avant  de  parvenir  .. 
son  but. 

—  Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux.  L'at- 
tacher par  les  pieds  et  par  les  mains  à  quatre 
chevaux  qui  tirent  chacun  d'un  côté  ,  et  le  dé- 
membrent. 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  quelqu'un  à  quatre.  Lui 
faire  de  grandes  instances  pour  le  décider  à 
quelque  chose.  Il  a  fallu  le  tirer  à  quatre  pour 
le  marier. 

—  Prov.  et  fig.    Tirer  le  diable  par  !  ■ 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  subsister.  J'alfectai 
de  paraître  fort  mal  dans  mes  araires,  et  je  lui 
répondis  que  je  tirais  toujours  le  diable  par  la 
queue.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  faire  tirer  l'oreille.  Avoir 
de  la  peine  à  consentir  à  une  chose.  Allons, 
monsieur,  faites  les  choses  galamment,  et  sans 
vous  faire  tirer  l'oreille.  (Mol.) 

—  Tirer  le  verrou.  Fermer  une  porte  au 
verrou. 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  la  couverture  à  soi,  de 
son  côté.  Chercher,  dans  une  allaire  ,  à  s'empa- 
rer de  profits,  d'avantages  qui  doivent  être  par- 
tagés avec  d'autres.  On  dit  aussi,  tirer  tout  à  soi. 

—  Prov.  et  fig.  Après  lui  il  faut  tirer  l'échelle. 
Se  dit  d'un  homme  si  habile  en  quelque  chose, 
que  personne  ne  peut  faire  mieux. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Tirer  ses  chausses,  tir  > 
ses  guêtres.  S'en  aller,  s'enfuir.  ||  On  dit  plu! 
dinairement  aujourd'hui,  tirer  ses  guêtres. 

—  Oter,  faire  sortir  d'un  lieu,  d'une  chose. 
Tirer  un  cheval  de  l'écurie.  Tirer  du  charbon 
de  la  mine,  du  marbre  de  la  carrière.  Tirer  un 
oeil  de  la  tête.  Tirer  une  épine  de  son  doigt. 
Tirer  une  bague  du  doigt  de  quelqu'un.  Tirer 
de  l'argent  de  son  secrétaire,  de  sa  bourse,  ce 
sa  poche.  Tirer  de  l'eau  d'un  puits,  du  vin  d'un 
tonneau.  Tirer  son  épée  du  fourreau.  Je  tirai 
mon  cheval  de  l'écurie  sans  même  qu'il  parût 
s'en  apercevoir.  (Le  Sage.)  Il  tira  de  sa  bourse 
trente  pistoles  qu'il  étala  sur  la  table.  Ild.)  Son 
Excellence  tira  de  sa  poche  une  bourse  pleine 
de  pistoles  d'Espagne  et  en  fit  présent  à  la  sou- 
brette.  (Id.)  En  parlant  de  cette  sorte,  elle  tira 
de  son  doigt  ma  bague,  et  me  la  donna.  (Id.)  Il 
tira  son  épée,  s'avança  vers  l'esprit,  et  lui  eu 
déchargea  du  plat  sur  la  tête  un  assez  rude 
coup.  (Id.)  En  attendant  que  l'on  tirdt  les  pâtés 
du  four,  je  m'occupai  l'esprit  de  ma  cruelle 
aventure.  (Id.) 

—  Fig.  Après  que  Dieu  eut  tiré  du  néant  le 
ciel,  la  terre  et  la  mer.  (Le  Maistro  de  Sacy.) 
Grand  Dieu,  ce  n'est  pas  en  tirant  du  néant 
toutes  les  créatures,  que  la  grandeur  de  votre 
nom  a  paru  le  plus  admirable  sur  la  terre. 
(Mass.)  Je  ne  dois  tirer  ce  que  je  dis  que  du 
sein  de  la  vérité.  (Flèch.)  Le  christianisme  a 
tiré  du  fond  du  sépulcre  toutes  les  moralités 
qu'il  renferme.  (Chateaub.) 

Dos  ombres  du  néant  il  a  tiré  le  monde, 
Lui  seul  de  l'univers  est  le  maître  et  l'appât. 

(A.  Mania.) 

—  Tirer  du  vin  au  clair.  Le  mettre  es  bou- 
teilles quand  il  a  bien  reposé. 
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—  Fig.  et  fam.  Tirer  au  clair  une  affaire,  un 
fait,  une  difficulté.  S'en  rendre  compte,  l'é- 
claircir. 

Tirer  Vépée    contre  quelqu'un.    Se  battre 

contre  lui.  11  a  osé  tirer  l'épée  contre  son  meil- 
leur ami.  ||  Faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un.  L'o- 
bliger à  se  battre. 

Fig.  Tirer  l'épée  contieson  souverain,  contre 

son  prince.  Se  révolter  contre  lui. 

—  Tirer  du  sang.  Saigner.  Alors  Sangrado 
m'envoya  chercher  un  chirurgien  qu'il  me 
nomma,  et  fit  tirer  à  mon  maître  six  bonnes  pa- 
lettes de  sang.  (Le  Sage.)  J'ai  apporté  mes  ra- 
soirs et  mes  lancettes  ;  souhaïu-z-vous  que  je 
vous  rase  ou  vous  tire  du  sang?  (Gall.) 

—  Tirer  une  vache.  La  traire. 

—  Tirer  des  sons  d'un  instrument.  Lui  faire 
rendre  des  sons.  Je  suspendis  mon  hautbois  aux 
branches  de  ce  chêne  antique,  attestant  les 
cieux  que  je  n'en  tirerais  aucun  son,  jusqu'au 
jour  fortuné  où  je  viendrais  à  ton  temple,  t'of- 

frir  solennellement  le  tribut  de  mes  chants. 

(Keyrac.) 

—  Tirer  du  feu  d'un  caillou.  Faire  jaillir  du 
feu  d'un  caillou,  eu  le  frappant. 

—  Tirer  des  larmes  des  yeux  de  quelqu'un.  Le 
faire  pleurer.  Ce  discours  tira  des  larmes  des 
yeux  de  tout  le  monde.  Taisons-nous  :  ce  n'est 
pas  des  larmes  que  je  veux  tirer  do  vos  yeux. 
(Boss.)  Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous 
pleuriez.  (Boil.) 

—  Un  ne  saurait  tirer  raison  de  cet  homme.  On 
ne  peut  obtenir  de  lui  qu'il  fasse  ce  qu'il  doit. 

—  Tirer  raison,  tirer  satisfaction  d'une  injure, 
&'um  offenti  l' lire  réparer  l'injure,  l'offense 
qu'on  a  reçue. 

—  Tirer  les  bas,  les  bottes  à  quelqu'un.  Les  lui 
ôter  des  jambes. 

—  Tirer  la  langue.  Avancer  la  langue  hors 
de  la  bouche. 

Fig.  et  fam.  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose. 

V.  piko.  ||  Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quelqu'un. 
Attraper  quelque  enose  à  quelqu'un.  Autre 
plume  qu'on  me  (ira  de  l'aile.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  et  fig.  Faire  tirer  la  langw  à  quel- 
qu'un ;  lui  faire  tirer  la  lanjue  d'un 
long.  Le  priver  du  nécessaire  ;  le  faire  languir 
dans  l'attente  de  quelqueassistance,  de  quelque 
secours.  ||  Tirer  à  quelqu'un  Ut  vert  du  lu  ;  Loi 
faire  dire  ce  qu'on  veut  savoir,  en  le  question- 
nant adroitement.  Nenni  ;  vous  avez  envie  de 

les  vers  du  nez.  (Mol.)  Là,  pour  ga- 
gner ma  confiance  ,  ou  plutôt  pour  me  tinr  les 
vers  du  nez  ,  il  commença  par  me  plaindre. 
Le  S  -•".)  Il  Tirer  à  quelqu'un  uneépint 
Le  délivrer  d'un  grand  embarras.  ||  Tirer  son 
du  jeu.  Se  dégager  adroitement  d'une 
mauvaise  affaire.  Parmi  mes  confrères,  que  je 
vois  se  mêler  de  petits  commerces,  je  sais  tirer 
adroitement  mon  épingle  du  jeu,  et  me  démêler 
prudemment  de  toutes  les  galanteries  qui  sen- 
tent tant  soi  peu  l'échelle.  (Mol.)  ||  Signifie 
encore,  Retirer  à  temps  les  avances  qu'on  a 
faites  dans  une  entreprise  qui  tourne  mal.  || 
Rrer  Ut  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat. 
I  aire  faire  par  un  autre  quelque  chose  de  pé- 
rilleux ,  pour  en  tirer  soi-même  le  profit.  || 
Tirer  d'un  sac  deux  moutures.  Prendre  double 
part,  faire  double  profit  dans  une  même  affaire. 
—  Signifie  aussi  Faire  sortir  quelqu'un  d'un 
endroit  ;  l'éloigner  d'une  chose.  Tirer 
sonne  d'un  ruisseau,  du  bourbier  où  elle  est 
tombée.  Tirer  un  homme  d'une  prison  pour  le 
mettre  dans  une  autre  On  ne  saurait  le  tirer 
de  son  jardin,  de  ses  livres.  Ceux  qui  admirent 
l'homme  puissant  voudraient  être  à  sa  place; 
ceux  qui  le  craignent  voudraient  l'en  tirer. 
(Fléch.)  Jeux,  conversations,  spectacles,  rien  ne 
tira  madame  la  dauphine  de  sa  solitu         1 


Vous  voyes,  aî-Je  dit,  les  secrets  de  mon  cœur. 
Ma  rie  est  dans  les  camps  dont  vous  m'aves  OrV. 
(Voltaibs.) 

—  Fig.  On  ne  peut  le  tirer  de  là.  Se  dit  en 
parlant  d'un  homme  qui  se  tient  attaché  con- 
stamment à  la  même  idée,  qui  répond  toujours 
la  même  chose. 

Fig.  Tirer  quelqu'un  d'un  mauvais  pas.  Le 

dégager  d'une  affaire  difficile  ,  embarrassante , 
fâcheuse. 

fig.   Tirer  quelqu'un    de  la  boue,   de   la 

poussière.  Le  faire  sortir  d'un  état  bas,  abject, 
misérable.  ||  On  dit  de  même.  Tirt  r  d 
rite,  de  la  pauvreté,  de  la  médiocrité.  La  Pro- 
vidence tira  saint  François  de  Paule  de  son 
obscurité,  pour  le  faire  paraître  dans  la  plus 
éclatante  partie  du  monde.  (Fléch.)  Il  est  plus 
facile  d'élever  au  plus  haut  degré  de  puissance 
une  nation  barbare,  que  de  tirer  de  la  médio- 
crité une  nation  policée.  (Dider.) 

—  Particulièrement,  Délivrer,  dégager  quel- 
qu'un. Tirer  quelqu'un  de  prison  ,  le  tirer  de 
captivité.  Tirer  son  ami  do  peine,  de  souci, 
d'inquiétude,  d'embarras,  le  tirer  d'un  péril , 
d'un  danger.  Tirer  un  homme  d'erreur.  Ne  sau- 
rais-tu trouver  quelque  moyen  pour  me  liivr 
de  peine?  (Mol.)  Ce  que  j'en  dis  n'est  qu'entre 
nous,  et  j'aurais  souhaité  de  pouvoir  un  peu 
vous  tirer  de  l'erreur  où  vous  êtes.  (Id.)  Je  vous 
aurais  tiré  d'affaire  avant  qu'il  fût  peu.  [Id.] 
Une  belle  nuit,  il  la  tira  d'esclavage,  et  dispa- 
rut avec  elle  de  la  Vera-Cruz.  (Le  Sage.)  Je 
prétends  vous  tirer  de  la  mauvaise  situation  où 
vous  êtes.  (Id.)  Vous  me  tirez  d'une  erreur  que 
j'aurais  peut-être  conservée  longtemps.  (Id.) 
Eh  bien  !  dit  son  Emiiience  en  me  voyant  arri- 
ver, voici  Guzman  qui  va  nous  tirer  d'embarras. 
(Id.) 

Aux  soupçons  toutefoii  si  v»tre  Ame  eit  livrée. 
Dans  le  séjour  affreux  dont  vous  m  *.v*i  tirée, 
Renvoje*-moi  traîner  lo    reste  de  m«  jours.      (FllM  ) 
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—  Signifie  encore  ,  Etendre,  allonger.  Tirer 
une  corde.  Tirer  une  courroie.  Un  homme  ne 
peut  le  casser  en  le  tirant  avec  les  mains,  quoi- 
qu'il soit  élastique  et  pliant.  Buff.)  Je  montai 
au  premier  étage  ,  et  je  tirai  le  cordon  de  la 
sonnette.  (P.  de  Musset.) 

—  Tirer  le  cordon.  Se  dit  en  parlant  de  l'ac- 
tion du  portier  qui  tire  le  cordon  placé  dans  sa 
loge,  pour  ouvrir  la  porte  extérieure  de  Va 
maison.  Le  concierge,  le  portier  a  refusé  de  lui 
tirer  le  cordon.  Voyez  avec  quelle  promptitude 
il  tire  le  cordon,  avec  quelle  précipitation  les 
valets  vous  ouvrent  la  porte.  (Arnault.)  |)  Fig. 
et  fam.  Tirer  le  cordon.  Etre  portier.  Dans  sa 
vieillesse,  il  en  est  réduit  à  tirer  le  cordon. 

—  Tirer  l'or ,  l'argent.  Les  étendre ,  les  ré- 
duire en  fils  déliés ,  pour  s'en  servir  ensuite  à 
divers  usages. 

—  Tirer  à  poil  une  étoffe.  En  faire  sortir,  en 
faire  paraître  le  poil  avec  la  carde. 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  lepoil  à  quelqu'un.  Lui 
soutirer  de  l'argent  par  force  ou  par  adresse. 

—  Tirer  U  laine.  S'est  dit  pour  Voler  les 
manteaux. 

—  Tirer  bien  tet  bas.  Les  étendre  bien  sur  la 
jambe,  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  fassent  aucuns 
plis. 

—  Tirer  Us  rideaux.  Ouvrir  ou  fermer  les 
rideaux.  Je  tirai  les  rideaux  de  mon  lit,  ne 
pouvant  croire  les  paroles  qui  frappaient  mes 
oreilles.  (Le  Sage.)  ||  Fig.  Tirer  U  ri  /eau  tur 
une  chose,  ou  absol.  Tirer  le  rideau.  Ne  plus 
parler ,  ne  plus  s'occuper  de  quelque  chose  de 
désagrèaole.  Gonzalès  ,  reprit-elle  d'un  air  sé- 
rieux, (irons  le  rideau  sur  la  conduite  que  vous 
m'avez  vue  tenir.  (Le  Sage.) 

—  Fig  Tirer  un  rôtie  sur  quelque  chose.  Le 
passer  sous  silence.  Tirer  un  voile  sur  les  dé- 
fauts d'autrui.  Tirer  nn  voile  sur  le  passé.  Je 
laisse  ses  belles  actions  sous  les  voiles  qu'elle 
avait  tirés  pour  les  couvr :r      1 

— Fig.  Tirer  une  affaire  en  longueur.  En 
éloigner  autant  que  possible  la  conclusion.  Il 
ne  tire  ce  mariage  en  longueur  que  pour  trouver 
une  occasion  d6  le  rompre. 

—  Pop.  Tirer  ta  révérence  à  quelqu'un.  Le 
saluer.  11  est  venu  me  tirer  sa  révérence.  ||  Fig-. 
et  fam.  S'en  aller.  Je  lui  ai  dit  franchement  ce 
que  j'en  pensais,  et  je  lui  ai  tiré  ma  révérence. 
||  S'emploie  encore   pour  exprimer   nn    refus. 

Cela  ne  me  convient  nullement ,  et  je  vous  tire 
ma  révérence. 

—  Prov.  et  fig.  Tirer  la  courroie ,  ou  absol. 
Tir<r.  Etendre  les  profits  d'une  charge  ;  ou  em- 
ployer beaucoup  d'économie  pour  soutenir  nn« 
dépense  jusqu'à  telle  époque.  Il  m'a  fallu  ) 
tirer  la  courroie  pour  attraper  la  fin  du  mois. 

—  Prov.  et  fig.  Tirer  la  quintessence  de  tout. 
Pénétrer  jusqu'au  fond  d'une  affaire,  et  en  reti- 
rer tout  l'avantage  ,  tout  le  profit  qu'elle  peut 
offrir.  ||  Il  tirerait  de  l'huile  d'un  mur.  S 
d'un  homme  qui  sait  tirer  profit  de  tout.  |1  On 
dit  de  même  d'un  avare,  qu'on  tirerait  plutôt 
die  l'huile  d'un  mur  qu>-  l'argent  de 
lui. 

—  Fig.  Puiser,  emprunter.  Tirer  un  mot  dn 
grec,  du  latin.  Tirer  un  passage  de  l'Ecriture. 
Tirer  des  maximes ,  des  sentences  des  anciens. 
Tirer  une  décision  des  meilleurs  casuistes.  Tirer 
de  l'histoire  de  F'rance  le  sujet  d'une  tragédie, 
d'un  roman.  Cette  ville  tire  de  là  son  nom.  Je 
regarde  un  alphabet  comme  un  monument  in- 
contestable du  pays  dont  une  nation  a  tiré  ses 
premières  connaissances.  (Volt.)  Il  passe  sa  vie 
sur  les  palmiers  ,  et  c'est  de  là  qu'il  a  tiré  son 
nom.  (Buff.) 

—  Inférer,  conclure.  Tirer  un  argument,  une 
conséquence,  une  conclusion.  Tirer  telle  conjec- 
ture de  tel  fait.  Tirer  un  bon,  un  mauvair  au- 
gure, un  heurenx,  un  fâcheux  présage  de  quel- 
que chose.  Rassemble!  ces  maximes  pour  er. 
tirer  cette  conclusion  où  v  aster  .  qu'on  p  u; 
tuer  dans  la  pratique  pour  .le  simples  médisan- 
ces. (Pasc.)  De  cette  couformité  d'application 
on  tire  une  puissante  conjecture  d'une  confor 
mité  d'idée,  mais  cela  n'est  pas  absolument 
convaincant  (Id.)  A  ces  derniers  mots,  don  Juan 
laissa  éclater  une  agréable  surprise,  donl 
un  augure  favorable.  iLe  Sage.)  Le  retour  im- 
prévu d'un  frère,  et  d'un  frère  violent,  ne  pré- 
senta pas  à  mon  esprit-une  image  r.ante  :  j'en 
tirai  un  très-mauvais  augure.  (Id.)  Les  hommes 
intelligents  n'^.nt  besoin  que  de  prendre  une 
notion  exacte  des  choses  pour  en  tirer  des  con- 
séquences exactes.  (Ch.  Nod.) 

—  Tirer  l'horoscope  d'une  personne.  Faire 
l'horoscope  d'une  personne  selon  les  principes 
de  l'astrologie  judiciaire.  Aussitôt  je  tirai  son 
horoscope,  et  je  le  trouvai  le  plus  heureux  du 
monde.  (Gall.)  ||  Tirer  lescor:  s  d  /•■  iqu'un.  I  ul 
prédire  sa  destinée  d'après  l'arrangement  fortuit 
des  cartes  que  l'on  consulte.  Il  a  eu  la  : 
de  se  faire  tirer  les  cartes. 

—  Tracer.  Tirer  une  ligne,  un  | 
pier.   Tirer  le  plan   d'une   maison.   Tirer  une 
raie  sur  le  mur.  Tirer  une  allée  au  cordeau. 

Tirer  en  ligne  de  corn}  te.  Corcprendre  dan> 

un  compte.  Ou  dit  plus  souvent,  M -.tire  en  ligne 
de  compte. 

—  Tirer  quelqu'un.  Faire  le  portrait  de  quel- 
qu'un, soit  en  peinture,  soit  en  sculpture.  Se 
faire  tirer  par  un  très-bon  peintre.  Ou  l'a  tiré  en 
plâtre.  Vous  m'avez  tiré  au  naturel.  Celte  ac 
ception  a  vieilli. 

—  Imprimer,  reproduire  par  une  impression 
quelconque.  Tirer  une  feuille,  la  première  feuille 
d'un  ouvrage.  Tirer  un  livre  à  tant  d'exemplai- 
res. Donner  le  bon  i  tirer.  Tirer  des  estampes. 
Tirer  des  lithographies. 
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—  Krer  copie.  Copier.  Tirer  copie  d'un  acte, 
d'une  lotire.  Tirer  copie  d'un  tableau,  d'un 
deasin. 

—  Jïr-T,  en  parlant  des  armes  de  trait  et  des 
armes  à  reu,  signifie  Les  faire  partir.  Tirer  des 
Bat  :hes  Tir  r  le  pistolet,  Tirer  son  fusil  en 
l'air.  Tirer  le  canon.  Tirer  un  coup  de  pistolet, 
un  coup  de  fusil,  un  coup  de  carabine,  un  coup 
de  canon.  Tire  lé"s  trois  flèches  contre  la  sta- 
tue :  le  cavalier  tombera  dans  la  mer,  et  le  che- 
val de  ton  cote.   (Gall.)  Pour  tirer  un  coup  de 

■pistolet  a  la  ligure  de  ce  géant,  il  a  bien  fallu 
me  peu. -lier  en  avant  et  m'élever  sur  l'étrier 
(De  Vigny.)  Nous  y  trouvâmes  huit  ou  dix  vil- 
lageois, qui,  s'étaol  assemblés  !à,  (irai'  ut  et  dé- 
rouillai, Mit  leurs  armes  i  feu  pour  célébrer  mon 
arrivée.  (Le  Sage.]  ||  On  dit  de  même.  Tirer  des 
pétards,  des  fusées   Tirer  un  feu  d'artiûce. 

—  Tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre,  une  per- 
drix, etc.  Tirer  sur  un  oiseau,  sur  un  lièvre,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  Pour  lui  parler,  il  faut  le  ti- 
rer ait  ml.  If  tin  r  en  volant.  Ne  dit  d'un  homme 
à  qui  il  est  difficile  de  parler,  parce  qu'il  passe 
toujours  précipitamment,  parce  qu'il  s'échappe. 

—  Prov.  et  6g.  Tirer  sa  poulie  aux  nu 
Employer  pour  des  bagatelles  son  argent,  son 

i,  -es   amis  ,  dont  on   aurait  pu   se  servir 

plus   Utilement. 

—  Prendre  au  sort,  an  hasard.  Tirer  les  mt- 
mèros  d'une  loterie.  Tirer  un  bon,  un  mauvais 
billet.  Tirer  au  sort  les  noms  de  ceux  qui  doi- 
vent concourir.  Après  avoir  fait  ces  deux  par- 
tages, j'engageai  ces  deux  dames  à  les  tirer  au 
sort.  (B.  de  St-P.)  Les  quatre  brigands  faisaient 
voir  une  égale  envie  de  posséder  la  damo  qui 
était  tombée  entre  leurs  mains,  et  ils  parlaient 
de  la  tirer  au  sort.  (Le  Sage.) 

—  Tirer  une  lot' rie.  Tirer  les  numéros,  le3 
billets  d'une  loterie,  pour  savoir  à  qui  les  lots 
seront  donnés. 

—  Tirer  le  gâteau  des  Rois,  ou  simplement, 
Tinr  les  Rois.  Distribuer  les  parts  du  gâteau 
pour  voir  a  qui  écherra  la  fève. 

—  Arithm.  Tirer  la  racine  carrée,  la  racine 
cubique  d'un  nombre.  Trouver,  par  le  calcul,  la 
racine  carrée,  la  racine  cubique  de  ce  nombre. 

—  Fig.  Recueillir,  recevoir,  obtenir.  Tirer  de 
l'avantage,  du  profit.  Tirer  dix  mille  francs  par 
an  d'une  terre,  d'une  maison.  Tirer  de  grands 
services  d'un  homme.  Tirer  beaucoup  d'instruc- 
tion de  ses  lectures.  Ce  livre  tire  un  grand  mé- 
rite des  circonstances.  On  peut  tirer  de  très- 
grands  avantages  du  malheur.  (Volt.)  C'est  peu 
de  reconnaître  l'importance  de  bien  mourir,  si 
l'on  n'en  tire  des  motifs  pour  bien  vivre.  (Fléch.) 
Lame  chrétienne  tire  sa  force  et  sa  consolation 
de  la  nourriture  céleste  qu'elle  reçoit  à  l'autel. 
(Id.)  Plus  un  arbre  a  de  chevelu,  plus  il  tire  de 
nourriture.  (B.  de  St-P.)  Justement,  répondit 
H'Tnardina,  je  suis  cette  méthode,  et  j'en  tire 
un  grand  profit.  (Le  Sage.)  J'ai  l'autre  côté,  en 
tous  cas,  d'où  je  suis  assurée  de  tirer  bonne  ré- 
compense. (Mol.)  Le  méchant  tire  avantage  de 
la  probité  du  juste  et  de  sa  propre  injustice. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Tirer  de  l'argent  dtt  quelqu'un.  Se  faire  don- 
ner de  l'argent  par  quelqu'un  à  force  de  ruses 
ou  de  sollicitations.  Voilà  deux  cents  pistoles 
que  j'ai  tirées  de  votre  père.  (Mol.)  Il  me  tire 
cinq  cents  écus  contre  toute  sorte  de  droit.  (Id.) 

—  Tirer  quelque  grâce  de  quelqu'un.  En  obte- 
nir quelque  grâce  par  adresse  ou  par  instance. 

—  Tirer  promesse,  tirer  parole  de  quelqu'un. 
Faire  en  sorte  qu'il  fasse  telle  promesse ,  qu'il 
engage  sa  parole. 

—  On  ne  peut  tirer  un  moi  de  lui,  on  ne  peut 
rien  tirer  de  lui.  Se  dit  en  parlant  d'un  homme 
qui  s'obstine  à  ne  pas  répondre  sur  une  chose. 
11  ne  fut  pas  possible  à  sa  mère  de  tirer  de  lui 
la  moindre  parole.  (Gall.)  ||  On  dit  aussi  tirer  la 
vérité,  en  parlant  d'un  accusé  qui  ne  veut  rien 
avouer. 

...  Et  de  son  cœur  d'un  vain  espoir  flatté, 

Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  vérité.         (Kac.) 

—  Tirer  vengeance ,  tirer  une  vengeance.  Se 
venger.  Pour  moi,  je  ne  la  reverrai  de  ma  vie  : 
c'est  la  seule  vengeance  que  j'en  dois  tirer.  (Le 
Sage.) 

—  Tirer  parti  de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
En  tirer  des  services,  de  l'avantage.  Savoir  tirer 
parti  des  hommes.  Tirer  parti  des  circonstances. 
Tirer  parti  de  tout  11  est  incroyable  quel  parti 
ils  ont  tiré  d'une  infinité  de  productions  que 
nous  laissons  perdre.  (B.  de  St-P.)  Il  avait  tiré 
parti  des  lieux  les  plus  raboteux.  (Id.) 

—  Tirer  vanité,  tirer  gloire  d'une  chose.  S'en 
faire  vanité,  s'en  faire  gloire.  Tirer  vanité  de  sou 
rang,  c'est  annoncer  que  l'on  est  au-dessous. 
(Mar.  Leckzinska.)  La  maison  de  France,  à  qui 
les  plus  puissantes  maisons  peuvent  bien  céder 
sans  envie,  puisqu'elles  tâchent  de  tirer  leur 
gloire  de  cette  source.  (Boss.)  11  lira  de  son 
crime  une  gloira  nouvelle.  (Rac.)  Ne  rougissez- 
vous  pas  de  mériter  si  peu  votre  naissance  ? 
Etes-vous  en  droit ,  dites-moi ,  d'en  tirer  quel- 
qua  vanité?  (Mol.) 

—  Tirer  avantage  d'une  chose.  La  tourner,  l'in- 
terpréter à  son  avantage. 

—  Tirer  son  origine,  tirer  sa  source  de.  Des- 
cendre, tenir  son  origine  de.  Tirer  son  origine 
de  telle  famille.  Le  Tibre  tire  sa  source  des 
Apennins.  Les  Français  tirent  leur  origine  d'une 
natico  barbare.  (Volt.)  Cette  observation  est 
conforme  aux  idées  qu'on  doit  avoir  de  la  quan- 
tité des  eaux  souterraines,  qui,  ne  tirant  pas 
leur  origine  des  eaux  pluviales  ,  sont  d'autant 
plus  abondantes  qu'elles  ont  moir.'î  d'épaisseur 
ûc  terre  a  traverser.  (Buff.) 

11. 
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—  Tirer  des  marchandises,  les  denrées,  etc., 
d'un  pays,  d'une  province,  d'une  ville.  Les  faire 
venir  de  ce  pays,  de  cette  province,  etc.  Tirer 
ses  vins  de  la  Bourgogne.  Tirer  des  étoffes  de 
Nîmes ,  de  Rouen.  Les  Romains  tiraient  leur 
blé  de  la  Sicile. 

—  Tirer  signifie  aussi  Extraire  par  distilla- 
tion ou  autrement.  Tirer  de  l'eau-de-vie  de  la 
pomme  de  terre.  Tirer  de  l'huile  à  froid.  Tirer 
le  suc  des  herbes  ,  le  jus  des  viandes.  Les  an- 
ciens tiraient  du  poisson  deux  assaisonnements 
de  haut  goût.  (Brill.-Sav.)  Plusieurs  auteurs 
célèbres,  et  entre  autres  Bêcher  et  Lancelot, 
ont  écrit  qu'ils  avaient  tiré  du  mercure  de  l'an- 
timoine. (F.  Deleuze.) 

— Coram.  et  tinanc.  Tirer  une  lettre  ds  change. 
Signer  une  sorte  d'effet  de  commerce  par  lequel 
ou  -il  jage  un  correspondant  à  payer  au  porteur 
la  soin  me  énoncée.  Tirer  une  lettre  sur  quelqu'un. 
ou  simplement,  Tirer  sur  quelqu'un.  ||  Tirer  par 
seconde  de  change,  la  première  ne  l'étant.  Faire 
la  copie  d'une  première  lettre  de  change  qui  a 
été  envoyée  à  l'acceptation  ,  et  qui  reste  entre 
le,  mains  d'un  tiers  à  la  disposition  du  porteur 
de  la  seconde. 

—  Escr.  Tirer  des  armes.  Faire  des  armes.  On 
dit  aussi  absol.,  Tirer.  V.  au  neutre. 

—  Tirer  une  estocade,  tirer  un  coup  d'estocade. 
Porter  un  coup  d'estocade,  en  faisant  des  armes 
ou  en  se  battant.  ||  Fig.  et  fam.  Tirer  l'estocade, 
uni  estocade'  à  quelqu'un.  Lui  demander  de  l'ar- 
gent à  emprunter  ,  sans  avoir  l'intention  de  le 
lui  rendre.  Cette  phrase  a  vieilli,  tant  au  proprfj 
qu'au  figuré. 

—  Jeux.  Tirer  tout.  Faire  la  vole. 

—  Mar.  Navire  qui  tire  tant  de  mètres  d'eau. 
Qui    enfonce   dans   l'eau   de   tant  de   mètres. 

V.    TIRANT. 

—  Techn.  Tirer  le  cierge.  Le  fabriquer  à  la 
main.  ||  Tinr  l'épingle,  l'aire  passer  le  laiton 
par  la  filière.  ||  Tirer  au  sec.  Faire  sécher  une 
confiture.  ||  Tirer  une  étoffe  à  la  perche.  La  tirer 
à  poil;  en  faire  sortir,  paraître  le  poil. 

—  tirkr.  v.  n.  S'emploie  dans  quelques-uns 
des  sens  de  l'actif. 

—  Cette  corde  tire.  Elle  est  tendue  extrême- 
ment ferme. 

—  Cette  affaire ,  cette  maladie  tire  en  longueur. 
Elle  se  prolonge;  on  ne  peut  en  fixer  la  conclu- 
sion, la  fin. 

—  Fig.  Cela  lire  à  conséquence.  Se  dit  d'une 
chose  dont  on  pourrait  s'autoriser,  se  prévaloir 
à  l'avenir  pour  quelque  chose  de  pareil.  Cette 
grâce ,  cette  demande  pourrait  tirer  à  consé- 
quence. On  lui  a  donné  cette  permission,  mais 
sans  que  cela  doive,  que  cela  puisse  tirer  à  con- 
séquence, ou  absol.,  Sans  que  cela  tire  à  con- 
séquence. 

—  Il  signifie  particulièrement,  Faire  usage 
d'une  arme  de  trait  ou  d'une  arme  à  feu.  Tirer 
de  l'arc  ,  de  l'arbalète.  Tirer  de  l'arquebuse. 
Tirer  à  la  cible.  Tirer  à  balle.  Tirer  à  poudre. 
Tirer  en  l'air.  Tirer  juste.  Tirer  à  coup  sûr. 
Tirer  à  ricochets ,  à  boulets  rouges,  à  coups 
perdus. Tirer  sur  quelqu'un.  Tirer  aux  moineaux, 
aux  perdrix.  11  ne  cessa  de  tirer  du  canon  de 
trois  minutes  en  trois  minutes.  (B  de  St-P.) 
Il  leur  défendit  à  tous  deux  de  tirer  sans  l'avoir 
auparavant  averti  de  ce  qu'ils  auraient  remar- 
qué. (Le  Sage.)  Nous  nous  rendîmes  maîtres  de 
leurs  armes  avant  qu'ils  nous  découvrissent , 
puis  .  tirant  sur  eux  à  bout  portant ,  nous  les 
étendîmes  tous  sur  la  place.  (Id.) 

—  Tirer  au  vol.  Tirer  sur  un  oiseau  lorsqu'il 
vole. 

—  Tirer  à  l'oiseau .  S'exercer  à  abattre  d'un 
coup  de  fusil  ou  d'un  coup  de  flèche,  un  oiseau 
de  bois  placé  au  haut  d'une  perche. 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  sur  quelqu'un.  Médire 
de  quelqu'un,  en  dire  du  mal.  ||  lirer  à  cartou- 
che, à  boulets  rouges  sur  quelqu'un.  En  dire  ies 
choses  les  plus  offensantes.  ||  Tirer  sur  quel- 
qu'un à  bout  portant.  Lui  dire  en  face  des  choses 
dures,  mortifiantes;  le  railler  impitoyablement. 

||  Ces  expressions  s'emploient  quelquefois  en 
parlant  de  plaisanteries  inoffensives.  Tenez- 
vous  bien  ,  je  vais  tirer  sur  vous  ,  je  vais  tirer  à 
boulets  rouges  sur  vous. 

—  Prov.  et  fig.  Vous  tirez  sur  vos  troupes,  sur 
vos  gens.  Vous  attaquez  vos  amis,  ceux  qui  sont 
dans  vos  intérêts. 

—  Se  dit  aussi  des  armes  à  feu  qui  partent, 
qui  détonnent.  Un  fusil  qui  tire  juste.  Le  canon 
n'a  pas  cessé  de  tirer.  Prenez  garde  que  votre 
arme  ne  vienne  à  tirer. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qu'on  remet  à  la 
décision  du  sort.  Tirer  au  sort.  Faire  tirer  quel- 
qu'un au  doigt  mouillé,  à  la  courte  paille,  au 
billet. 

Tenez  donc,  voici  deux  bûchettes  , 
1   Accommodez-vous,  ou  tirez.  (La  Fontaieb.  ) 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  au  bâton  ,  tirer  au  court 
bâton  avec  quelqu'un.  Contester  avec  lui  d'égal 
à  égal.  Il  ne  vous  sied  pas  de  tirer  au  court 
bâton  avec  lui.  Peu  usité. 

— 11  signifie  encore,  Aller,  s'acheminer.  Tirez 
de  cette  part,  et  vous,  tirez  de  l'autre.  (Mol.)  Et 
vous,  tirez  de  ce  côté,  voilà  votre  père  qui  vient 
droit  ici.  (Dancourt.)  A  trente  pas  de  là ,  eu 
tirant  vers  le  nord,  est  un  olivier  au  pied  duquel 
le  souverain  arbitre  prédit  le  jugement  universel. 
(Chateaub.) 

—  Tirer  de  long ,  tirer  de  large.  S'esquiver  , 
s'enfuir. 

Le  vilain  retourne  la  tête, 
La  colombe  L'entend,  part  ot  tire  de  long.    (La   Font.) 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  de  long.  Traîner  en  lon- 
gueur ;  apporter  de?  délais  dans  une  aifaire. 
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—  Tirer  à  sa  fin.  Être  près  de  finir,  d'être 
terminé.  Cette  maladie  tire  à  sa  fin,  son  ouvrage 
tire  a  sa  fin.  Le  tonneau  tire  à  sa  fin,  il  eu  faut 
un  autre. 

—  Ce  malade  tire  à  sa  fin ,  tire  d  la  fin.  S'ap- 
proche de  la  mort. 

—  Tirer  sur.  Avoir  quelque  rapport,  quelque 
ressemblance.  Se  dit  surtout  en  parlant  des  cou- 
leurs. Une  pierre  qui  tire  sur  le  violet,  sur  le 
vert.  Ces  taches  et  ces  bandes  sont  sur  un  fond 
d'un  blanc  sale  et  roussâtre.  et  tirant  plus  ou 
moins  sui  le  gris.  (Buff.)  Ceux  qui  tiraient  sur 
le  jaune  étaient  des  saphirs,  et  ainsi  des  autres. 
(Gall.) 

Un  homme  de  moyen  ftge 

Et  tirant  sur  le  grison, 

Jugea  qu'il  était  saison 

Do  songer  au  mariage  (ht.  FontaINB.^ 

—  Chass.  Tirer  au  juger.  Faire  feu  sur  le 
gibier  sans  le  voir,  mais  en  jugeant  par  certains 
indices  la  place  qu'il  occupe. 

—  Fauconn.  Faire  tirer  l'oiseau.  Le  faire 
becqueter  en  le  paissant ,  et  surtout  en  lui 
donnant  un  pàt  nerveux  pour  exciter  son  ap- 
pétit. 

—  Jeu.  Tirer  à  qui  fera.  A  qui  commencera, 
à  qui  donnera  les  cartes. 

—  Escr.  Tirer  des  armes,  on  simplement  tirer. 
Faire  des  armes.  Tirer  de  tierce,  de  quarte. 
Tirer  en  tierce,  en  quarte,  il  tire  très-bien.  Et 
moi  je  leur  soutiens  à  tous  deux  que  la  science 
de  tirer  des  armes  est  la  plus  belle  et  la  plus 
nécessaire  de  toutes  les  sciences.  (Mol.) 

—  Tirer  sur  le  temps.  Tirer  au  moment  où 
l'adversaire  se  prépare  à  tirer  lui-même.  ||  Tirer 
la  main  plate.  Enlever  la  main  avec  les  ongles 
en  l'air.  ||  Tirer  au  mur,  à  la  muraille.  Pousser 
de  tierce  et  do  quarte  a  quelqu'un  qui  ne  fait 
que  parer.  ||  Tirer  dans  le  fer.  Tirer  dans  le  côté 
où  l'adversaire  est  couvert.  ||  Tirer  en  avant. 
Tirer  sans  opposition  ,  pour  faire  gagner  la 
pointe  au  corps,  indépendamment  de  la  parade. 

||  Tirer  des  feintes.  Faire  des  mouvements  si- 
mulés, pour  tremper  son  adversaire.  ||  Tirer 
dans  lis  armes.  Allonger  un  coup  d'épée  entre 
les  bras  de  son  adversaire ,  ou  ,  ce  qui  est  la 
même  chose  ,  du  côté  gauche  de  son  épée. 
Tirer  hors  les  armes.  Allonger  un  coup  d'épée 
hors  des  bras  de  son  adversaire,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même,  du  côté  droit  de  son  épée.  ||  Tirer 
sur  les  armes.  Porter  une  botteàson  adversaire, 
dehors  ou  dans  les  armes,  en  faisant  passer  la 
lame  de  l'épée  par-dessus  son  bras.  ||  Tirer  sous 
les  armes.  Porter  une  botte  à  son  adversaire, 
dehors  ot  dans  les  armes,  en  faisant  passer  la 
Lime  de  l'épée  par-dessous  son  bras. 

—  Fig.  et  fam.  Tirer  sur  le  temps.  Saisir  pres- 
tement l'occasion  de  faire  ou  de  dire  quelque 
chose. 

—  Manég.  Tirer  à  la  main.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  résiste  a  l'action  de  la  bride. 

—  Ane.  mar.  Tirer  à  la  mer.  Prendre  le  large. 
||  Tirer.  Ramer.  ||  Tire  avant  l  Commandement 

qu'on  adresse  aux  rameurs  ,  pour  qu'ils  nagent 
avec  plus  de  vigueur. 

—  Véner.  Tirez,  tirez  chiens.  Cri  dont  on  so 
sert  pour  faire  suivre  les  chiens,  quand  on  les 
appelle.  ||  Tirer  de  long.  Se  dit  de  la  b?te  qui 
va  sans  s'arrêter.  ||  Tirer  sur  le  trait.  Se  dit  en 
parlant  du  limier  qui  a  trouvé  la  voie  et  veut 
avancer. 

—  sa  TirtKR.  v.  pron.  Sortir,  se  dégager  de. 
Vous  ne  vous  tirerez  jamais  de  ce  mauvais 
chemin.  (Acad.)  Je  reculai  aussitôt,  pour  me 
tirer  de  là  en  regagnant  la  porte,  mais  elle 
n'était  plus  ouverte.  (Le  Sage.) 

—  Fig.  Se  tirer  d'esclavage.  Se  tirer  d'in- 
trigue, d'embarras.  Se  tirer  d'affaire.  Se  tirer 
de  la  misère.  On  savait  très-bien  que  je  me  ti- 
rerais d'affaire.  (J.-J.  Rouss.)  Je  me  tirai  de 
ce  mauvais  pas  plus  galamment  peut-être  que 
ne  l'aurait  fait  à  ma  place  un  véritable  neveu 
de  l'ambassadeur  d'Espagne.  (Le  Sage.)  Quand 
ce  drôle  m'eut  quitté,  je  m'applaudis  de  m'ètre 
si  bien  tiré  de  cette  scène.  (Id.)  L'espérance 
de  se  tirer  de  la  pauvreté  désarma  le  pêcheur. 
(Gall.) 

—  Absol.  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer.  Sortir 
heureusement  d'une  maladie,  d'une  difficulté, 
d'une  affaire  fâcheuse.  Le  respect  que  je  dois  à 
la  vérité  m'oblige  d'assurer  que  nous  nous  en 
tirâmes  fort  bien.  (Brill.-Sav.)  le  me  souvins 
alors  de  l'embarras  où  je  m'étais  trouvé  avec 
le  duc  de  Lerme  en  pareil  cas,  et  de  quelle  fa- 
çon je.  m'en  étais  tiré.  (Le  Sage.)  ||  Dans  le 
sens  contraire,  S'en  tirer  fort  mal.  Il  ne  s'en 
tirera  jamais.  Le  cousin  ayant  au  contraire 
l'air  moqueur  et  narquois,  comme  s'il  eût  été 
sûr  que  je  ne  m'en  tirerais  pas.  (Brill.-Sav.) 

—  Se  tirer  du  pair,  se  tirer  de  pair.  S'élever 
au-dessus  de  ses  égaux. 

TIRE-RACINE,  s.  m.  Chirurg.  Instrument 
de  dentiste,  fendu  en  pied  de  biche  à  son  ex- 
trémité. ||  PL,  des  tire-racines. 

TIRERIE.  s.  f.  Techn.  Atelier  où  l'on  étire 
le  fil  de  fer. 

TIRE-SEVE,  s.  m.  Agric.  et  hortre.  Branche 
garnie  de  boutons.  ||  PL,  des  tire-sève. 

TIUÉSIAS.  (pr.  ti^ré-zi-ass).  Temps  lier. 
Célèbre  augure  tliébain,  fils  d'Evérès  et  de  la 
nymphe  Chariclo.  Il  avait  été  femme  pendant 
sept  ans.  Une  discussion  s'étanl  élevée  entre 
Jtinon  et  Jupiter  sur  les  avantages  de  l'homme 
et  de  la  femme,  Tirésias  fut  pris  pour  arbitre 
et  se  prononça  en  faveur  de  Jupiter  :  Junon  le 
punit  eu  lui  olant  la  vue.  Minerve  lui  donna 
en  échange  le  don  de   prévoir  l'aven''   Apres 
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sa  mort,  les  Thébains  l'adorèrent  comme  un 
dieu. 

TIRESIAS.  s.  m.  Bot  Genre  de  ennferves 
do  la  famille  des  hydrophycos.  11  vit  dans  les 
eaux  douces. 

TIRE-SOU.  s.  m.  Se  dit  pop.  d'un  receveur 
d'impôts,  d'un  usurier.  ||  PL,  des  tire-sous. 

—  Importun  qui  demande  sans  cesse  de  l'ar 
gent.  ||  L'homme  qui  s'attache  à  dos  gains  pe- 
tits et  sordides. 

—  JeUX.   V.  T1RE-TESTON. 

TIRET,  s.  m.  Petit  trait  horizontal  que  l'on 
nomme  plus  ordinairement,   trait   d'union.  V. 

TRAIT. 

—  Typogr.  V.  nivisioN.  ||  Ligne  qui  indiqua 
un  nouvel  interlocuteur  dans  le  dialogue,  ou 
une  suspension  dans  le  discours.  Quant  à  ce 
dernier  emploi,  le  tiret  remplace,  dans  quel- 
ques éditions  modernes  et  surtout  dans  les  li- 
vres anglais,  les  points  de  suspension. 

—  Constr.  Pièce  de  bois  qui  sert  d'arc-bou- 
tant  dans  un  moulin. 

TIRETAIiVE.  s.  f.  Comm.  Sorte  de  drap 
grossier  moitié  laine,  moitié  fil.  Un  habit  de 
tiretaine. 

TIRET ANIER.  s.  m.  Ane.  fab.  Ouvrier  qui 
fait  de  la  tiretaine. 

TIRE-TERRE,  s.  m.  Techn  '  Outil  de  car- 
rier, pour  enlever  la  terre  qui  retient  les 
pierres.  ||  PL,  des  tire-terre. 

TIRE-TESTON.  s.  m.  Se  dit  de  tout  jeu  de 
cartes  où  l'on  convient  que  celui  qui  gagnera 
le  coup  tirera  seulement  une  pièce  de  mon- 
naie de  la  masse.  Jouer  au  tire-teston,  à  tire- 
teston.  On  dit  aussi  tire-sou. 

TIRE-TETE.    s.    m.   Chir.   Nom     donné    à 

divers  instruments  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  retirer  la  tête  du  fœtus  mort.  ||  PL,  des 
tire-têtes. 

—  Appareil  orthopédique  destiné  à  redresser 
le  cou. 

TIRETOIR.  s.  m.  Chir.  Instrument  dont  les 
dentistes  se  servent  pour  extraire  les  incisives 
et  les  racines  de  ht  mâchoire  inférieure. 

TIRETOIRE.  s.  f.  Techn.  Outil  de  ton- 
nelier. 

TIRETTE,  s.  f.  Agric.  Long  sarment  de  vigne 
contourné. 

—  Techn.  Plaque  de  fer  qui  sert  à  boucher  le 
tuyau  de  la  cheminée  d'une  distillerie.  ||  Mor- 
ceau de  cuir  dont  on  se  sert  pour  remettre  l'es- 
carpin sur  la  forme. 

TIREUR,  s.  m.  (rad.  tirer).  Celui  qui  tire. 
Se  dit  de  celui  qui  chasse  au  fusil.  Un  bon,  un 
fort  tireur.  Un  mauvais  tireur.  C'est  un  des 
plus  habiles  tireurs  du  pays. 

—  Chasseur  qu'on  entretient  pour  tuer  du  gi- 
bier. Il  a  un  tireur,  deux  tireurs  qui  lui  four- 
nissent toute  sorte  de  gibier.  Pour  l'aide  de 
cuisine,  poursuivit-il,  c'est  un  ivrogne  ,  et  le 
portier  un  brutal  dont  nous  n'avons  pas  besoin, 
non  plus  que  du  tireur.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  aussi  des  soldats  envoyés  poui 
faire  feu  sur  l'ennemi.  Disposer  des  tireurs  sur 
une  colline,  sur  la  lisière  d'un  bois. 

—  Tireur  de  laine.  Se  disait  autrefois  d'un 
'filou  qui  volait  les  manteaux  pendant  la  nuit. 

— Comm.  et  financ.  Tireur.  Celui  qui  tire  une 
lettre  de  change  sur  que-'qu'un.  C'est  au  tireur 
à  payer  la  somme  portée  sur  la  lettre  de  change 
protestée. 

—  Tireur  d'armes.  Celui  dont  la  profession 
est  de  montrer  à  faire  des  armes.  Tout  beau  ! 
monsieur  le  tireur  d'armes  .  ne  parlez  de  la 
danse  qu'avec  respect.  (Mol.)  Et  un  grand  maître 
tireur  d'armes,  qui  vient,  avec  ses  battements 
de  pieds,  ébranler  toute  la  maison.  (Id.)  Peu 
usité. 

—  Escrim.  Absol.  Celui  qui  fait  des  armes 
Un  bon,  un  médiocre,  un  mauvais  tireur.  || 
Arrêter  un  tireur.  Prendre  un  coup  d'arrêt  sur 
une  marche  ,  avec  opposition. 

—  Techn.  Ouvrier  épinglier.  ||  Ouvrier  qui 
applique  le  mordant  sur  les  toiles  peintes.  || 
Tireur  d'or.  Celui  qui  réduit  l'or  en  fils  déliés. 

TIREUR,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ou- 
vrière, chargés  de  tirer  les  ficelles  des  sangles 
dans  une  manufacture  d'étoffes. 

— ■  Tireur  de  cartes,  tireuse  de  cartes.  Celui, 
celle  qui  tire  les  cartes,  qui  prédit  l'avenir  d'a- 
près les  diverses  combinaisons  des  cartes  à 
jouer. 

TIRE-VEILLE,  s.  f.  Mar.  Corde  garnie  de 
nœuds  et  attachéeen  dehors  d'un  bâtimentpour 
aider  a  y  monter.  On  dit  quelquefois  par  cor- 
ruption, tire-vieille. 

—  Tire-veille  de  beaupré.  V.  sauve-garde. 
TIRE-VERGE,  s.  m.  Techn.  Outil  du  fabri- 
cant  de  bas.  (|  PL,  des  tire-verges. 

TIRlCA.s.  m.  Ornith.  Nom  spécifique  d'un 
perroquet  d'Amérique. 

TIRIDATE  Nom  de  deux  rois  d'Arménie. 
tikidate  i",  roi  des  Parthes,  usurpa  le  trône 
sur  Rhauamiste  (62  de  J.-C),  et  après  avoir 
lutté  pendant  quelques  années  contre  son  com- 
pétiteur et  contre  les  Romains,  finit  par  rece- 
voir la  couronne  des  mains  de  Néron.  Mort 
en  73.  ||  tibidate  II,  dit  le  Grand,  roi  d'Armé- 
nie de  259  à  314,  vainquit  les  Paithes,  et  se  fit 
baptiser,  après  avoir  été  longtemps  opposé  au 
christianisme. 

Tlltllll  s.  m.  (onomatopée  qui  exprime  son 
en).  Ornith.  Nom  vulgaire  d'uue  espèce  da 
tyran. 
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TÏRIT.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  vulgaires 
du  mouchet  et  du  proyer. 

TIIUTE.  s.  m.  Bot.  Palmier  qui  croît  sur  le 
bord  des  grands  fleuves  da  l'Amérique  méri- 
dionale. 

TIRIX,  ou  TIREX  s.  m.  Chronol.  Premier 
nois  de  l'année  des  Oappadociens. 

TIRLEMONT.  Géogr.  Ville  de  Belgique 
Brabant  mérid.),  à  17kil.  S.  E.  de  Louvain  ; 
3,600  hab.  Patrie  de  Bollandus. 

Hist.   Cette  place  ,  jWis  importante  ,   fut 

prise  et  reprise,  notamment  en  1635,  par  les 
Français  et  les  Hollandais  ;  en  1792,  par  Du- 
mouriez;  en  1794  par  Jourdan;  incendiée  en 
1800  ;  démantelée  en  1804. 

TIRMAH.  s.  m.  Chronol.  Quatrième  mois 
de  l'année  des  anciens  Perses  On  dit  aussi 
Tourmah. 

TIRNAVA  ou  TERNAVA.  Géogr.  Ville  de 
Turquie  d'Europe  (Roumélie],  à  90  kil.  S.  E. 
de  Nikopoli;  12,000  hab. 

TIROIR,  s.m.  |rad.  tirer).  Sorte  depetite  caisse 
emboîtée  dans  une  armoire,  une  table,  un  comp- 
toir, une  commode,  etc.,  et  qui  se  tire  par  le 
moyen  d'une  clé,  d'un  anneau  ou  d'un  bouton. 
Le  tiroir  d'une  table.  Les  tiroirs  d'un  bureau, 
d'une  commode,  d'un  secrétaire,  d'un  chiffon- 
nier. Mettre,  serrer  des  papiers,  du  linge  dans 
un  tiroir.  Ouvrir ,  fermer  un  tiroir.  En  ache- 
vant ces  paroles  ,  je  tirai  mes  patentes  d'un 
tiroir  où  je  les  tenais  humblement  cachées,  et 
je  les  présentai  au  gentilhomme.  (Le  Sage.) 

—  Art  rcilit.  Se  dit  fig.  et  fam.  du  second 
rang  d'une  troupe  formée  sur  trois  rangs.  Mettre 
les  nommes  de  petite  taille  dans  le  tiroir. 

—  Faucoun.  Paire  d'ailes  de  chapon  ou  de 
poulet,  ajustée  sur  un  petit  morceau  d'étoffe 
rouge,  que  les  fauconniers  présentent  à  l'oiseau 
pour  le  faire  revenir  sur  le  poing, 

—  Littérat.  Pièce  à  tiroir.  Pièce  de  théâtre 
dont  les  scènes  tiennent  a  une  idée  commune, 
mais  sans  être  liées  l'une  à  l'autre  de  manière  à 
former  une  action. 

—  Technol.  Cylindre  de  la  machine  à  friser 
les  étoffes.  ||  Morceau  de  fer  plat  qui  sert  à  fixer 
le  canon  sur  le  fût  du  fusil. 

TIROLE.  s.  f.  Pêch.  Filet  à  très-petites 
mailles  eu  trémail,  ayant  cinq  ou  six  pieds  en 
carré  et  monté  sur  une  perche  de  douze  pieds 
de  long.  On  dit  aussi    Tréaule. 

TIRON.  s.  m.  (du  lat.  tiro,  iironis,  apprenti). 
Antiq.  rom.  Jeune  soldat,  jeune  Romain  qui, 
à  l'âge  de  dix-sept  ans ,  venait  de  prendre  la 
robe  virile  et  d'être  inscrit  dans  la  milice. 

—  S'est  dit  anciennement  pour  Apprenti , 
commençant. 

TIRON  (Tullius  Tiro).  Affranchi  et  secrétaire 
de  Cicéron.  Il  inventa  ,  et  selon  d'autres  no  fit 
que  perfectionner  ,  une  espèce  de  tachygraphie 
dont  les  signes  prirent  le  nom  de  notes  tironien- 
nes.  V.  tironien.  11  avait  composé  une  vie  de 
Cicéron  et  nu  recueil  de  ses  bons  mots. 

TIRONIEN,  ENNE.  adj.  Aut.  rom.  Qui  ap- 
partient à  Tiron  ,  affranchi  de  Cicéron.  ||  Note 
tironienne,  caractère  ou  signe  tironien.  Noms 
que  l'on  a  donnés  à  des  figures,  à  des  assembla- 
ges désignes  ou  de  caractères,  qui  représentent 
un  ou  plusieurs  mots,  et  que  l'ou  employait  au 
lieu  des  caractères  ordinaires,  pour  écrire  avec 
plus  de  rapidité.  On  en  attribue  l'invention  ou 
îe  perfectionnement  à  Tullius  Tiron.  V.  tiron. 
L'usage  des  notes  tironieunes  n'a.  censé  en  France 
que  vers  le  X*  siècle. 

—  Diplom.  Alphabet  tironien.  Table  alpha- 
bétique  et  explicative  des   notes  tironiennes. 

TIROT.  s.  m.  S'est  dit  de  la  partie  de  la 
charrue  à  laquelle  les  chevaux  août  attachés 
pour  la  tirer. 

—  Ichthyol.  Nom  jvulgaire  de  la  raie  bou- 
clée. 

TIROUER.  s.  m.  Lieu  ou  l'on  donnait  la 
question  aux  criminels.  Ou  écrivait  aussi  Ti- 
rouére. 

TIROUNAL.  s.  m.  Relat.  Fête  indienne 
pour  la  dédicace  d'un  temple. 

TIRTIIA.  Myth.ind.  Nom  générique  des  lieux 
saints  on  les  Hindous  se  rendent  en  pèlerinage. 
||  Dans  un  sens  particulier  ,  Nom  donné  à  de 
grands  étangs ,  alimentés ,  autant  que  cela  est 
possible,  par  les  eaux  du  Gange  :  les  dévots 
brahmanes  s'y  rendent  processionnellement ,  à 
certajnes  époque  de  l'année,  pour  y  fane  leurs 
ablutions. 

TIRTOIR.  s.  m.  Techn.  V.  tirktoire. 

TIRY1MTHE.  Temps  hèr.  Fils  d'Argos  et 
petit-fils  de  Jupiter,  fondateur  de  la  ville  de  Ti- 
rynthe. 

—  Géogr.  anc.  Mlle  do.  l'Argolide,  entre  Epi- 
daure  et  Nauplie.  Hercule  y  fit  souvent  sa  ré- 
sidence. 

TIRYTVTHIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Habitant  de  Tirynthe.  ||  Qui  appartient  à 
Tirynthe  ou  à  ses  habitants. 

—  Temps  hér.  Tirynthien.  Surnom  d'Her- 
cule. ||  Tirynthienne.  Surnom  d'Alcmène.  ||  Epl- 
thète  de  Sagonte,  ville  fondée  par  Hercule. 

TIS.  s.  m.  Pèch.  Synonyme  de  Moilladedans 
quelques  endroits  delà  Provence.  ||  Se  dit  eu- 
tore  d'une  u.appede  filet.  On  dit  aussi  tisse. 

USAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  chauffer  le 
four  dans  une  verrerie. 

TI8AMÈNE.  Temps  hér.  Fila  dOreste  et 
d'Harmione,  roi  d'Argos  et  de   Sparte  :   il  fut 
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chassé  par  les  Héraclides,  et  périt  en  faisant  la 
guerre  aux  Ioniens  ;  plus  tard ,  ses  cendres  fu- 
rent rapportées  à  Sparte.  ||  Fils  de  Thersandre 
et  de  Uémonassa  ,  et  petit-fils  de  Polynice  :  il 
monta  sur  le  trône  de  Thèbes.  ||  Célèbre  devin 
de  Sparte,  de  la  tribu  des  lamides. 

TISANDRE.  Temps  hér.  Un  des  fils  de  Jason 
et  de  Médée.  ||  Un  des  Grecs  qui  se  cachèrent 
dans  le  cheval  de  Troie. 

TISANE,  s.  f.  (du  gr.  miaivn ,  orge  mondé  , 
la  décoction  d'orge  étant  la  tisane  ordinaire  des 
anciens;  rad.  it-iwjw,  piler).  Eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir,  infuser  ,  soit  de  l'orge,  de  la 
réglisse,  de  la  guimauve  ,  du  chiendent,  soit 
toute  autre  plante  ou  substance  ,  pour  en  faire 
une  boisson  médicamenteuse.  Tisane  rafraî- 
chissante. Tisane  adoucissante.  Se  faire  de  la 
tisane.  Boire  de  la  tisane,  un  verre  de  tisane. 

. — Tisane  purgative.  Celle  ou  l'on  a  mêlé  quel- 
que purgatif. 

—  Tisane  de  Champagne.  Espèce  de  vin  de 
Champagne  plus  léger  que  le  vin  de  Champa- 
gne ordinaire. 

TISANERIE.  s.  f.  Lieu  d'un  hôpital  oit  le 
font  les  tisanes.  Fam.  et  peu  usité. 

TISARD.  s.  m.  Techn.  Ouverture  par  la- 
quelle on  met  le  combustible  ,  dans  un  four  à 
glace. 

TISCUDIN  (J.  Henri).  Peintre  et  élève  de 
Vanloo,  né  en  1733,  dans  la  liesse,  mort  en 
178'J.  11  a  peint  presque  exclusivement  la  my- 
thologie. 

TI8CHIU.  s.  m.  Chronol.  V.  tisri. 

TISER.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait Attiser,  et  fig.  Animer,  excit   r. 

—  Techn  Introduire  du  combustible  dans  un 
four  de  fusion. 

TISENT.  s.    m.  (rad.  User).  Techn.  Ouvrier 

chargé  de  chauffer  le  four  d'une  verrerie. 

T1S1PIIONE.  du  gr.  Tiffij4v«i,  fait  de  ni..,,  ven- 
ger ;  <p6vo< ,  meurtre  ;   vengeresse  du   m 
Myth.   gr.  Une  des  trois  Furies. 

TISOIR.  s.  m.  Techn.  Instrument  pour  atti- 
ser le  feu  d'un  four  de  fusion. 

TISON,  s.  m.  (du  lat  titio).  Reste  d'une  bû- 
che, d'un  morceau  de  bois  dont  une  partie  a  été 
brûlée.  Tison  ardent,  allumé.  Tison  éteint. 
Rapprocher,  éloigner  les  tisons.  Bientôt  ils  aper- 
çurent leurs  mères  et  Marie  qui  venaient  au- 
devant  d'eux  avec  des  tisons  flamboyants.  ;B. 
de  St-P.)  Je  remue  uu  chenet  ou  je  pousse  un 
tison.  (Le  P.  D"cerc.) 

J'entre  autant  que  je  poix  dam  le  commua  système-, 
En  remuant  et  tournant  mos  liions. 

iLs  1'.  Ducssc.) 

—  F^ig.  Un  poète  a  dit  d'une  façon  assez  ori- 
ginale : 

Deux  vieux  époux  sont  deux  tison* 

Qui  ne  brûlent  plus,  mais  qui  fument.      (DllADO.) 

—  Fam.  Garder  1rs  tisons,  (tre  toujours  sur 
les  tisons,  avoir  toujours  le  nez  sur  tes  tisons. 
Se  dit  d'une  personne  qui  est  constamment  au- 
près du  feu.  Vous  avez  deviné  bien  juste  que, 
tandis  que  l'ardeur  du  soleil  vous  forçait  en- 
core quelquefois  à  chercher  l'ombre,  j'étais  ré- 
duit à  garder  mes  tisons.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  et  fam.  Cracher  sur  les  tisons.  Se  dit 
des  vieilles  gens  qui  sont  toujours  auprès  du 
feu. 

— •  Prov.  et  fig.  Tison  d'enfer.  Personne  vi- 
cieuse ,  méchante  ,  qui  excite  au  mal  par  ses 
discours,  par  ses  exemples.  Il  Tison  de 
Personne  qui  se  plaîl  à  semer  la  discorde ,  à 
exciter  partout  des  dissensions  ||  Se  dit  encore 
d'une  chose  qui  est  une  cause  de  discorde  ,  une 
matière  à  contestation. 

—  Anc.  mar.  S'est  dit  pour  la  Quille  d'un 
vaisseau. 

TISONNÉ,  part.  ptss.  du  v.  n.  Tisonner.   11 
est  invariable. 
TISONNÉ,  adj.  m.  Gris  tisonné.  Se  dit  du 

poil  d'un  cheval  parsemé  de  taches  noires  irré- 
gulières ,  comme  s'il  eût  été  noirci  dans  ces 
endroits  avec  un  tison.  Cheval  gris  tisonné.  On 
dit  aussi  gris  charbonné. 

TISONNER,  v.  u.  1"  conj.  (pr.  ti-to-nc;  rad. 
tison).  Remuer  les  tisons  sans  nécessité.  S'amu- 
ser a  tisonner.  J'aime  à  tisonner,  je  l'avoue. 
[Le  P.  Oucerc.) 

On  ne  peut  pus  toujours  discourir,  raisonner, 
Et  même  en  raisonnant  l'on  aime  a  tisonner. 

(Le  P.  Udcuiui.) 

TISONNEUR  ,  El'SE.  s.  (rad.  tison).  Celui, 
celle  qui  aime  à  tisonner.  Un  grand  tisonneur. 
Je  suis  donc  tisonneur,  et  ne  m'en  cache  guère. 
(Le  P.  Uucerc.) 

Cependant  je    sais  bien  que  toi  tout  bas  on  gr.mde 
Et  dit  entre  ses  dents  :  ï'este  .lu  tftotmtut* / 
Je  dis  aussi  tout  bas  :   l'es' .    du  raisonneur. 
(Le  P.  l)uo««cs»o.l 

TISONNIER,  s.  m.  Techn.  Outil  de  forgeron, 
de  maréchal,  pour  attiser  le  feu,  retirer  le  mâ- 
chefer. 

TISRI.    s.    m.    Chronol     Premier    mois    de 

l'année  civile  des  Hébreux.  W  septième  de  leur 
année  sacrée.  On  écrit  aussi  thisri,  et  ce  mois 
s'appelle  encore  aïlanhim. 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  lisser;  ouvrage 
de  celui  qui  tisse.  Le  tissage  des  draps.  Un  bon, 
un.  mauvais  tissage. 

TISSE,  s.  r.  Pêch.  V.  tis. 

TISSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  lisser.  S'ompl. 

adjectiv.  Toile  bien  tissée. 


TISS 

TISSER,  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  tisthe).  Faire 
de  la  toile,  des  étoffes  en  croisant ,  en  entrela- 
çant les  fils  qui  doivent  les  composer.  Tisser 
du  lin,  du  coton,  de  la  soie,  de  la  lain-.  1  igseï 
de  la  toile,  du  calicot,  du  taffetas,  du  drap.  Plus 
loin  .  des  peuples  d'ouvriers  reçoivent  le  coton 
des  Indes,  le  filent,  le  lissent,  el  lui  impriment 
les  plus  vives  couleurs.  (A.  Mart.)  L'Inde  à 
grands  frais  iissut  ses  vêtements.  iVolt.) 

—  Il  ne  se  dit  point  au  fig.  V.  tistre. 

—  sk  TISSER,  v.  pron.  Etre  tissé.  A  Saint- 
Etienne,  ces  mômes  fils  se  lissent  en  rubans  qui 
se  déroulent  sur  toute  la  surface  de  l'Europe. 
(A.  Mart.) 

TISSERAND,  s.  m.  (rad.  lisser).  Ouvrier  qui 
tisse,  qui  fait  de  la  toile.  Le  métier.  '..< 
d'un  tisserand.  Commander  de  la  toile  au  tisse- 
rand  On  me  montra,  en  cette  ville,  un  jeune 
officier  français  qui  exerçait  la  profession  de 
tisserand.  (Brill.-Sav.) 

—  Techn.  Tisserand  en  soie.  Celui  qui  fait  des 
étoffes  de  soie.  ||  Tisserand  en  drap,  tisserand 
drapant.  Celui  qui  fait  des  draps,  des  étoffes  de 
laine.  ||  Tisserand  futanier.  Celai  qui  fait  des 
futaines.  ||  Tisserand  en  basin.  Celui  qui  fait  des 
basius. 

—  Tisserand.  Hist.  relig.  Un  des  noms  qu'on 
a  rliiiines  aux  Albigeois. 

TISSERAND,   s.   m.   Entom.  Nom  donné  à 
l'acare  qui    produit  en   automne   les  filaments 
i  appelés  /ils  de  la   Vierge,  fils  de  Notre- 
Dame. 

—  tisserands,  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  de 
l'ordre  des  sylvains  ,  tribu  des  anysodactyles, 
comprenant  des  oiseaux  qui  se  distinguent  par 
l'art  avec  lequel  ils  tissent,  ils  confectionnent 
leurs  nids. 

TISSERANDERlE.s.  f  [m  Pro- 

fession «le  ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent  les 
ouvrages  faits  par  les  tisserands.  Exercer  la  tis- 
seranderie. 

TI8SEBIN.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  l'ordre 
des  sylvains ,  famille  des  tisserands,  dont  on 
compte  un  grand  nombre  d'espèces.  Le 
grand  nombre  habite  l'Afrique  et  les  Indes 
orientales.  Ces  oiseaux  nichent  au  fond  des 
bois,  et  se  réunissent  en  troupes  nombreuses. 

TISSIÉROGRAPHIE.  s.  f.  (do  Tittit 
propre,  et  du  gr.  ?fob<o,  j'écris).  Gravure  en  re- 
lief sur  pierre,  nouvelle  invention  due  à  M.  'lis- 
sier, qui  lui  a  donné  son  nom.  Les  gravures 
typographiques  sur  [lierre  obtenues  parles  pro- 
cédés chimiques  de  la  tissiérographie  ont  l'a- 
vantage de  reproduire  identiquement  l'origina- 
lité du  dessin.  Les  pierres  matrices  se 
au  milieu  des  caractères  d'imprimerie,  et  rem- 
plissent les  conditions  des  vignettes  sur  bois. 

TISSOT  (Simon-André),  médecin  djst 
né  en  1728  à  Grancy  (dans  le  pays  d. 
mort  en  1799,  professa  à  1  •  I  Pavia, 

et  se  fit  un  nom  par  ses  cures  et  par  ses  ou- 
vrages. 

TISSU,  CE.  part.  pass.  du  v.  Tistre.  S'empl. 

adjectiv.  Une  étoffe  bien  tissue. 

—  Fig.  Nos  années  sont  iissu-s  de  peines  et 
de  plaisirs.  (Boiste.)  Tous  nos  jours  sont  tissus 
de  regrets  et  d'alarmes.  (Aignan.) 

TISSU,  s.  m.    (du   lat.   textum.   supin   du  v. 
ige  de  fils  enlrela 
ir    lTn  tissu  d'or,  de  soie.  Un  ti-sn  de 
/  d'un  faible  lin  naître  un  tissu 
solide.  (Talbert.)  Les  filles  du  Soleil,  dans  l'in- 
térieur de  leur    palais,  étaient  occuj 
unes  à  filer,   les  autres   à   ourdir  les  p 
tissus  de  laine   dont  le   pontife  et    le   roi  sont 
■ 

—  Se  dit  poétiq..  en  parlant  de  l'araignée. 

Tout  son  ventre  se  gonfle,  et,  flleu-c  araignée, 
A   I  aide  de  longs  doigts  qui  lui  serrent  de  pieds, 
Kilo  ourdit  une  toile  en  tissus  déliés. 

(Dis*i»t..\*s.l 

—  (in  le  dit  aussi  quelquefois  en  parlant  des 
étoffes  tissues.  Les  riches  tissus  de  la  Perse,  de 
l'Inde.  Et  leur  brillant  tissu  frémit  au  gré  des 
vents.  iDel.) 

Six  nymphe!  aux  nieds  nus,  à  la  démarcho  vive. 
Sur  un  (issu  do  Joncs  ont  servi  le  festin. 

DisaimtaAu.} 

—  Par  exteiis.,  Tissure,  texture.  Le  tissu  de 
cette  étotfe  est  beaucoup  trop  lâche.  Elle  avait 
renfermé  ces  semences  dans  une  petite  bourse 
dont  le  tissu  était  fort  simple.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.,  en  littérat.,  Ordre,  disposition,  éco- 
nomie du  style,  des  diverses  parties  d'un  dis- 
cours, d'un  poème,  ou  de  tout  autre  ouvrage 
d'esprit.  Tissu  lâche,  inégal.  Le  tissu  du  style, 
de  la  diction.  Le  tissu  de  son  discours  est  ex- 
cellent. Il  y  a  de  belles  scènes  dans  celte  tra- 
gédie, mais  le  tissu  ne  vaut  rien. 

—  Fig.  encore-  Suite,  enchaînement  de  diver- 
ses choses.  Un  tissu  de  merveilles.  Un  tissu  de 
bienfaits.  Un  tissu  de  mensonges ,  de  calomnies, 
Un  tissu  de  faussetés  ,  d'absurdités.  Sa  vie  est 
un  tissu  de  belles  actions.  Ce  roman  est  un  tissu 
d'horreurs.  La  vie  de  saint  Vincent  de  Paul  fut 
un  tissu  de  bonnes  oeuvres  dont  nous  jouissons 
encore.  (Maury.|  Toute  sa  vie  ne  fut  qu'un 
tissu  d'actions  les  plus  héroïques  de  la  charité. 
(Chateaub.)  Tous  ses  jours  n'ont  été  qu'un  (issu 
de  bienfaits.  (I)ucis.)  Non,  désormais  ma  vie  est 
un  tissu  d'horreurs.  (Volt.) 

Sous  mes  pas  innocents  que  do  pièges  dressés, 
Quel  noir  ot  long  flsatl  de  maux  entrelacés. 

(LssitiM.) 

—  Annt.  Se  dit  de  diverses  substances  qui 
entrent  dans  la  structure  des  organes,  et  qui, 
par  leur  entrelacement,  eu  forment  les  éléments 


ig  qui  reflétait  s*  pourpre  et  son  éels» 

it  de  sa  peau  le  Insu  délicat  (C*u*s. 


T1TA 

anatomiques.  Tissu  cellulaire,   musculaire,   fi 

breux,  vasculaire.  Le  tissu  de  la  chair.  Le 

de  la  peau.  La  fibre  est  ce  qui  compose  le  tutu 

de  la  chair  .  et  ce  qui  se  présente  a  L'œil  après 

la  cuisson.  (Brill.-Sav. j 

1/e  su 

Colon 

—  Bot.  Tissu  se  dit  aussi  fn  parlant  des  dif- 
férentes parties  qui   constituent    les    végétaux. 

vasculaire,  celluiaire.  Le  tissu  du    bois, 
de  l'écorce.  Le  tissu  des  feuilles,  du  calice,  def 
corolles.  Le  tissu   d'un  fruit.  Un  tissu  membra- 
neux ,  cellulaire   et   continu ,   plus    ou    moins 
transparent ,    forme    toute    la    substance    des 
f.)    Le    bois   est    composé   de 
.issemmés  dans  le  tissu  médullaire. 
(Id.)  Les  corolles  ont  un  (issu  lâche  et  des  veinei 
aies.   (Id.) 

—  Techn.  Tissu.  Espèce  de  corde  plaie,  donl 
on  fait  des  sangles  pour  les  bétes  de  somme. 

TISSURE,  s  f.  (rad.  (issui  Liaison  de  ce 
qui  est  tissu.  Tissure  ferme,  serrée.  Tissure 
lâche.  La  tissure  de  celte  toile,  de  cette  étoffe, 
est  megnle. 

—  Fig  ,  en  littérat.  La  tissure  d'un  discours, 
d'un  poème,  etc.  La  disposition  ,  l'ordre  de  ses 
parties.  On  dit  plus  ordinairement  le  («ta. 

—  S'est  dit  de  tout  ouvrage  à  l'aiguille. 
TISSULAIRE   adj.  des  8  g.  Irai,  tissu,.  Hist. 

nat.  Qui  offre  des  tissus  distincts. 

TISSUTERIE  s.  f.  Techn.  Art  du  passemen- 
tier, du  rut, amer,  du  gantier,   etc. 

I  1861  I  1ER  s.  m.  Ter  hn.  Ouvrier  qui  fait 
tontes  -sus,  de  rubans,  de  ganses- 

1  r-frangier.  Tis*utier-rulianier. 

TISTRE,  v.  a    irreg.  4*  ronj.  (lu  lat.fc*MTe; 

on  a  dit  d'abord  tixtre.  en  interposant  an  I 

î   provient  le  participe,  tisru]. 
Synoi  I    mer.  Il  n'est  usité  qu'au  parti- 

el  aux  temps    oo  •  lui- 

même  tissu  cette  toile,   celte  étoffe.  Il   e«l  de 
mes  cheveux,  je  l'ai  tissu  moi-même.  (Là  Font.) 
Que  vous  fait  l'innocente  brebis 
Dont  la  molle  toison  a  (issu  vos  halms?     [PaTMIIl 

—  Il  l'emploie  également  au  fig.  C'est  lui  qui 
a  tissu  cette  intrigue.  Une  femme  hardie  a  (uni 
le  fil  de  celte  perfidie.  (Volt.) 

Moi  sei.le  j'st  tif'U  le  lien  malheureux 

Dont  lu  viens  d  éprouver  les  détestables  r.reuds 

Elle  vient  de  eooper  la  trame 

Des  jours  qu'elle  m'a  tissus.         (J.-R.  Reoas.i 

TaT ACIDE.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  bourg 
athénien  de  la  tribu  Anti. 

TIT.EA.  Myth.  gr.  V.  nrKK. 

TITAN.  Myth.  anc.  Se  dit  des  enfants  d'U- 
nanus  et  de  Tilee  ou  Gl.e.  qui  étaient,  0 
nus,  Ceus,  Crius,  Hypérn.n.  Japetus  et  Cronos. 
V.  titaniok.  Che  excita  les  Titans  contre  leur 
père  Uraniis.  puis  contre  leur  frère  Cronos  et 
les  enfants  de  celui-ci ,  quand  il  eut  été 
détrôné  par  Jupiter.  Les  Titans  furent  vaincus 
et  précipités  dans  le  Tartare.  On  les  confond  à 
tort  avec  les  Géants  et  les  Ceniinianes.  ||  .Nom 
que  l'on  donne  particulièrement  à  un  des  fils 
d'Cranus  et  de  Vesta,  de  Tilee  ou  de  Ghé,  dont 
on  fait  aiors  le  père  des  Titan-  ides. 

Il  Se  dit  quelquefois  du  soleil,  Helios ,  C II 
Titan  Hypêrion  et  de  Théa. 

—  Fig.  C'est  un  Titan,  il  a  un  orgueil  de  7Ï- 
■  Se  dit    d'un    homme    très-orgueilleux.  || 

C'est  une  œuvre  de  Titan    C  est  un  travai. 
considérable,  très-difii 

—  Hist.  ecclés.  T>(.ih  ou  Tirtan.  Un  des 
noms  de  l'Antéchrist  :  c-  mot  .  en  lettres  grec- 
ques [itcn»|,  fait  666,  nombre  de  la  Bêle. 

TITA.VITE.  s.  m.  C'him.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  titanique  avec  une  base 
sali  fiable. 

TITANE,  s.  m.  Chira.  Nom  donné  par  Kla- 
proth  ,  en  1794,  à  un  métal  trouvé  par  lui  dans 
le  schorl  rouge  de  Hongrie.  Il  avait  été  décou- 
vert dès  1787  dans  le  sahle  de  la  vallée  de  Ma- 
nacan  (Cornouailles),  et  nommé  alors  manaca- 
nite.  On  en  distingue  deux  espèces,  le  tùar.t 
rutile,  et  le  titane  anatase.  Il  eiiste  car  - 
nature  à  l'état  d'oxyde;  sa  couleur  est  rouge 
jaunâtre,  et  c'est  un  des  méiaux  les  plus  în- 
fusil  les.  On  dit  aussi  titanium. 

TITANE,  ÉE.  adj.  Miner,  Qui  contient  du 
titane  à  l'état  de  combinaison.  Fer  uutne. 

TITAX1A  Myth.  sept.  Reine  des  fées  on 
des  fairies,  épouse  d'Oberon.  V.  fairt. 

TITANIATE.  s.  m.  Chim.  V.  tit    - 

TITANICO  AMTIONK>CF.  adj,  m  Cm.  Se 
dit  d'un  sel  titanique  combiné  avec  un  sel  am- 
monique. 

TITANICO -CALCIQCE.  a-lj    m.   Chim.  S-> 
dit  d'un  sel  titanique  combiné  avec  un  m 
cique. 

TITANlCO-CUTl-RlQUE  adj.  m.  Chim.  So 
dit  d'un  sel  titanique  combiné  avec  un  sel  cui- 
vrique. 

T1TANTCO-FERRIOIK  adj  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  titanique  combiné  avec  un  sel  fer- 
rique. 

TITANICO-II YDRIOUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  titanique  combiné  avec  un  hvdra- 
cide. 

TÏTANICO-îtlAGNKSIOlTS.  aii  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  titanique  combiné   avec  nu  sel 

magnétique. 

TITANICO-l'LO.HDIQUE.  ad)  .m.  Chim.  Se 


TITÏ 

dit  d'un  sol  titanique  combiné  avec  un  sol  plom- 

TÏTANICOPOTA8SIQUB.  adj.  ni.  Chim. 
Se  dit  d'un  sol  titanique  combiné  avec  un  sel 
potassique. 

TITANICO-SORIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  titanique  combiné  avec  un  sel  sodique. 

TIT\NIRE    I.  f.    Mvih,  Se  dit  dps  filles  de 

itto,  mure  des  Titans ,  elles  étaient  au  nombre 

i  :  Téthys,   Rhéa,  Thémis,  Théa,  Mnémo- 

syneet  Pbœbé.  ||  Enfant,  descendant  dus  Titans. 

Il  se  dit  Je   Pyrrha,  de  Circé,  de  Diane  et  de 

Latone. 

—  Fis.  Homme,  femme  d'une  espèce  primi- 
tive, supérieure  au  reste  de  l'humanité. 

TITAMDES.    s.    m.    pi.    Chim.  Fajr, 
corns  simples  qui  renferme  le  titane.  Il  Famille 
de  snbstan  èrales  qui  se  compose  du  ti- 

tane et  de  ses  combinais! 

TïTANlES.  s  f- 1'1  Ant-  gr.  Fête  en  mémoire 
du  combai  des  Titans. 

TITANlFÈltE.  adj.  des  2  g.  [et.  lat.,  UUt- 
num,  titane;  ftm,  porter[.  Miner. Qoi  contient 
aocidentelli  uient  du  titane.  Fer  oxydulé  titnni- 
fôre.  Satile  tilauifère. 

TITANIQUE.  adj.  des  9  s.  [rad.  titans).  Chira. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  titan.-,.  Sulfure 
titanique. 

—  OtCl/de  titanique ,  acide  titanique.  Le  pre- 
mier et  le  second  desré  d'oxydation  du  titane. 
||  Sels  titaniques.   Les  combinaisons  de  l'oxyde 

avec  les  acides,  et  du  métal  avec  les  corps  ha- 
logènes. 

TITANIQUE.  adj.  des  ?  g.  (rad. Titan).  Néol. 
Qui  appartient  aux  Titans.  Entreprise  titanique. 
Orgueil  titanique. 

TITANITE.  s.  f.  Miner.  Le  titane  silioo-cal- 
caire  ou  sphène.  V.  spuknk. 

TITANOCRATOR.  adj.  m.  (et.  gr„  Tfruvos, 
Titan;  »«{•>, Taîncre).  Myth.  gr. Vainqueur  des 
Titans.  Surnom  de  Jupiter. 

TITANOMACHIE.  s.  f.  (pr.  ti-ta-no-makie; 

et.   gr.,   T;ta.o;,  Titan;    iiixro    combat).   Myth. 

anc.  Combat  des  dieux  contre  les  Titans. 

TITANOXYDE.  s.  m.  Chim.  Oxyde  de  titane. 

TITARE8US.  (pr.  ti-la-ré-suss) .  Géogr.  anc. 

Fleuve  de  Thessalie,  dont  les  eaux  étaient  si 

noires  qu'on  disait  que  sa  source  était  le  Styx. 

TITE.   Disciple  de  saint  Paul,  qui  le  mena 

avec  lui  à  Jérusalem.  Il  fut  envoyé  depuis  à  Co- 

riuthe,  et  mourut  évêque  de  Crête.    Sa  fête  se 

fait  le  4  janvier. 

TITÉE  Myth.  pr.  Sœur  et  femme  d'Uranus 
et  mère  des  Titans.  La  même  que  Ghé,  Vesta, 
Cy  hèle,  et,  selon  quelques-uns,  Rhéa.  V.  tkllos. 
TITE-LIVE.  (Titus  Livius).  Historien  latin, 
né  à  l'a. loue,  en  59  av.  J.-C.  Vécut  longtemps 
à  Naples  et  a  Rome,  où  l'empereur  Auguste  lui 
confia  l'éducation  de  Claude.  11  revint  à  Pailoue 
après  la  mort  du  premier,  et  y  mourut  l'an  18 
ou  13  de  J.-C.  Son  Histoire  romaine  renfermait 
cent  quarante  livres  ;  il  ne  nous  en  reste  que 
trente-cinq.  Son  style  est  élégant  ;  sa  narration 
vive  et  abondante. 

TITUÉMD1ES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  vi«t|vlîi«  ;  rad. 
tk6i(vT) ,  nourrice).  Antiq.  gr.  Fête  laeédémo- 
nienne  pen.lant  laquelle  les  nourrices  présen- 
taient les  enfants  mâles  au  temple  de  Diane  co- 
rythallienne. 

TITHOÈS.  Temps  hér.  Le  septième  des  demi- 
vieux  de  l'ancienne  dynastie  des  rois  d'Egypte. 

TITHON.  Myth.  gr.  Fils  de  Laomédon  et  de 
Strymo.  L'Aurore  l'enleva  et  le  rendit  père  de 
Memnon  et  d'Emathion.  Elle  obtint  pour  son 
époux  l'immortalité  ;  mais  comme  elle  avait  ou- 
blié de  demander  une  jeunesse  éternelle,  il  de- 
vint tellement  caduc  que  la  v;e  lui  étant  insup- 
portable, la  déesse  le  changea  en  cigale. 

—  Poét.  L'épouse,  l'ornante  de  Tithon.  L'Au- 
rore. 

A.  peine  do  Tïthon  la  jeune  et  belle  amante 
Mêle  à  l'aeur  des  cieux  aa  pourpre  étincelante. 

iSt-Vioon.) 
TITHONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  synanthérées,  tribu  des  héliantbées, 
comprenant  deux  espèces,  la  tithonie  à  feuilles 
trilobées  et  la  tithonie  à  feuilles  indivises,  qui 
toutes  deux  se  trouvent  au  Mexique. 

TITHORÉE.  Myth.  gr.  Nymphe  qui  donna 
son  nom  à  une  ville  de  Phocide,  et  à  l'une  des 
deux  cimes  du  Parnasse. 

TITHRAMBO.  Myth.  égypt.  Nom  d'Isis  cou 
sidérée  connue  la  Lune  et  comme  mère  du  Mal. 
On  écrit  aussi  Thitrambo;  c'est  la  même  que 
Thermutis. 

TITHRONÉE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  que 
les  Myrrhinusiens  donnaient  à  Minerve,  adorée 
dans  la  ville  de  Tithronium,  en  Pbocide. 

TITHYMALE.  s.  m.  (du  gr.  ™0in<rtoï,  l'eu- 
phorbe). Bot.  Genre  de  plantes  qui  a  été  réuni 
nui  euphorbes.  On  le  dit  encore  de  quelques 
euphorbes  indigènes,  telles  que  l'épurge,  l'é- 
sule,  etc. 

TITHYMALE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
au  tithymale  ou  euphorbe.  ||  tithymalées.  s.  f. 
pi.  Famille  de  piantes  qui  a  pour  type  le  genre 
tithymale  ou  euphorbe.  V.  etjpfiorbiacées. 

TITHYMALOÎRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ti- 
•yiia)o;,  euphorbe;  t&o$,  ressemblance).  Bot.  Qui 
ressemble  au  tithymale  ou  euphorbe. 

TITÏ.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  l'a- 
louette des  buissons. 


TÏTR 


—  Nom  populaire  donne  à  Paris  aux  jeunes 
ouvriers  des  faubourgs.  C'est  un  titi,  un  vrai 
titi.  Une  bande  de  titis. 

—  Sorte  de  déguisement  du  carnaval.  On  cos- 
tume de  titi.  Se  travestir  en  titi. 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qui  portent  ce  costume. 
Donner  le  bras  à  un  titi.  Danser  avec  un  titi. 

TITIA.  (pr.  ti-ci-a).  Myth.  gr.  Déesse  révé- 
rée des  Milésiens.  La  même  sans  doute  que 
Titée.  V.  T1TÉ6. 

TITIA.  Ipr.  li-ri-n).  Droit  rom.  Nom  de  plu- 
sieurs lois  romaines.  ||  L'une,  portée  par  le  tri- 
bun C.  Titîus,  l'an  269  ;,v-  J.-C.,  doubla  le 
nombre  des  questeurs  ,  et  ordonna  que  l'on  ti- 
rerait an  son  les  province»  où  ces  magistrats 
seraient  envoyés.  ||  L'autre,  décrétée  par  le  tri- 
bun P.  Titius,  en  43  av.  J.-C.,  établit  le  trium- 
virat de  Lépide,  Antoine  et  Octave. 

TITIAS.  (pr.  ti-ci-âss).  Temps  hér.  Un  des 
héros  de  l'île  de  Crète  :  on  le  disait  fils  de  Ju- 
piter. Après  sa  mort,  on  l'invoqua  comme  le 
Dieu  du  bonheur. 

TITIEN  (Altilius  Titianus).  (pr.  ii-cien).  Pa- 
prit  la  pourpre  impériale  sons  le  règne 
il'  \ut "iiin,  et  fut  mis  à  mort  par  ordie  du  sé- 
nat ,  l'an  156  de  J.-C. 

TITIEN  (Tttiano  Veeelli,  dit  le),  (pr.  ti-cien). 
Peintre  célèbre,  né  à  Cadore,  vers  1477.  11  fit  les 
portraits  de  la  plupart  des  souverains  de  son 
temps  ,  et  résista  aux  efforts  qu'ils  tirent  pour 
l'attirer  dans  leurs  Klats.  C'est  à  Oharles-Quint 
surtout  qu'il  voua  ses  talents,  et  il  fut  comblé 
par  lui  de  biens  et  d'honneurs.  Le  Titien  mou- 
rut de  la  peste,  à  Venise,  en  1576,  à  II!)  ans. 
Il  est  sans  contredit  le  premier  dos  coloristes, 
et  le  vrai  chef  de  l'école  vénitienne. 

TITIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  (pr.  Ii-cien).  Antiq. 
rom.  Se  dit  des  prêtres  d'un  collège  institué 
par  Titus  Tatius  ou  par  Romuliis ,  pour  con- 
server à  Rome  les  cérémonies  des  Sabins.  Les 
titiens.  Les  sodales  titieus.  ||  11  se  disait  quel- 
quefois des  Tatiens. 

TITILLANT,  ANTE.  adj.  Didact.  Qui  ti- 
tille. Saveur  titillante. 

TITILLATION,  s.  f.  (pr.  li-til-la-ci-on  ;  du 
lat.  titillatio}.  Didact.  Légère  agitation  qui  se 
remarque  en  certains  corps.  La  titillation  de  la 
fièvre.  Mcmvemon  trie  titillation.  Quand  on  apaise 
une  soif  à  haut  degré,  ou  qu'à  une  soif  modérée 
on  oppose  une  boisson  délicieuse,  tout  l'appa- 
reil papillaire  est  en  titillation,  depuis  la  pointe 
de  la  langue  jusque  dans  ies  profondeurs  de 
l'estomac.   (Brill.-Sav.) 

—  Chatouillement.  Titillation  agréable.  Titil- 
lation continuelle,  incommode. 

TITILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Titiller. 
S'empl.  adjectiv.  Gosier  légèrement  titillé. 

TITILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  ti-til-lé;  du 
lat.  lilillare).  Didact.  Causer  une  légère  agita- 
tion, chatouiller.  Substance  qui  titille  les  nerfs. 
Liqueur  qui  titille  agréablement  le  palais. 

—  titiller,  v.  n.  Eprouver  un  mouvement 
de  titillation. 

TITIT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
fauvette  d'hiver. 

TITIUS.  (pr.  ti-ci-uss).  Antiq.  rom.  Nom 
qui  s'emploie  communément,  dans  les  Institu- 
t> .".  ,  pour  désigner  un  individu  quelconque, 
comme  nous  dirons  Pierre  et  Paul. 

TITON  DU  TÏLLET  (Evrard).  Né  à  Paris 
en  1677,  successivement  capitaine  de  dragons, 
commissaire  des  guerres  et  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  mort  en  176-2.  S'est  fait  con- 
naître par  le  monument  de  bronze  qu'il  fit  exé- 
cuter sous  le  nom  de  Parnasse  français,  et  qui 
se  voit  à  la  Bibliothèque  royale ,  mais  surtout 
par  la  protection  qu'il  accorda  aux  artistes  et 
aux  hommes  de  lettres. 

TITRE,  s.  m.  (du  lat.  titutus;  dérivé  du  gr. 
■tMoç  ;  rad.  t'm,  j'honore;  on  écrivait  autrefois, 
tiltré).  Inscription  qui  fait  connaître  la  matière 
d'un  livre,  et  ordinairement  le  nom  de  l'auteur 
qui  l'a  composé.  Le  titre  d'un  livre.  Donner  à 
un  ouvrage  un  titre  pompeux,  bizarre.  Juger 
n  n  livre  sur  le  titre.  Ce  succès  m'a  inspiré  la 
vanité  de  donner  à  mon  ouvrage  le  litre  de  Ta- 
bleau de  la  nature.  (B.  rie  St-P.)  Je  demandai 
à  notre  poète  le  titre  de  sa  tragédie.  (Le  Sage.) 
J'ai  fait  élever  un  théâtre  sur  lequel,  Dieu  ai- 
dant, je  ferai  représenter  par  mes  disciples  une 
pièce  que  j'ai  composée;  elle  a  pour  titre  :  les 
Amusements  de  Muley  Bugentof,  roi  de  Maroc. 
(Id.) 

Sans  date  ni  titre, 
Dormant  a  demi. 

Finit  ion  épltre.  (De  Bkrmu. 

—  Se  dit  aussi  des  inscriptions  analogues 
placées  an  commencement  des  divisions  d'un 
livre.  Le  titre  d'un  chapitre,  d'un  paragraphe, 
d'une  section.  Le  titre  des  chapitres  n'a  aucuu 
rapport  avec  le  contenu. 

—  Se  dit,  par  extens.  ,  des  subdivisions  em- 
ployées dans  les  recueils  de  jurisprudence , 
dans  les  codes  de  lois.  Le  titre  cinq  du  Digeste. 
Le  titre  des  faillites,  dans  le  code  de  commerce. 

—  Qualité  honorable,  nom  de  dignité  de 
prééminence.  Avoir  le  titre  de  duc,  de  marquis, 
de  comte ,  de  baron  ,  etc.  Terre  qui  portait  le 
titre  de  duché.  Prendre  le  titre  de  prince.  Re- 
cevoir le  titre  de  grand.  Etre  orgueilleux  de  ses 
titres.  Les  princes  se  font  honneur  des  titres 
ambitieux  qu'ils  prennent  de  leurs  Etats  ;  saint 
Louis  ne  voulut  pas  d'autre  titre  que  celui  de 
Louis  de  Poissy,  lieu  de  son  baptême.  (Fléch.) 
En  vain  nos  titres  et  nos  dignités  se  conserve- 
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ront  sur  le  marbre  et  sur  le  cuivre,  ils  périront 
avec  les  hommes  qui  les  ont  écrits.  (Mass.) 
Alexiowitz  avait  le  titre  de  grand.  (Volt.)  Le 
nom  do  ce  panégyriste  semble  gémir  sous  le 
poids  des  titres  dont  il  est  accablé.  (La  Rruy.) 
Le  comte  d'Olivarès,  que  j'appellerai  désormais 
le  comte-duc,  parce  qu'il  plut  au  roi  dans  ce 
temps-là  de  l'honorer  de  ce  titre,  avait  un  fai- 
ble que  je  ne  découvris  pas  infructueusement. 
[Le  Sage.)  Les  rois,  à  vous  ouïr,  m'ont  paré 
d'un  vain  titre.  (Rac.) 

—  Qualification  que  l'on  donne  par  honneur. 
On  donne  aux  papes  le  titre  de  Votre  Sainteté  ; 
aux  rois  le  titre  de  Majesté,  de  Votre  Majesté; 
aux  cardinaux,  le  titre  d'Eminence ,  do  Votre 
Kminence;  aux  évêques,  le  titre  de  Monsei- 
gneur; aux  princes  le  titre  d'Altesse,  de  Votre 
Altesse,  etc. 

—  Le  titre  rie  Majesté  n'a  commencé  à  être 
en  usage  en  France  que  sous  Louis  XI. 
Henri  VIII  d'Angleterre  est  le  premier  roi  de 
ce  pays  qui  ait  pris  le  titre  de  Majesté  :  ce  fut 
François  I"  qui  le  lui  donna,  dans  la  célèbre 
entrevue  du  camp  du  drap  d'or,  en  1520.  Au- 
paravant, il  avait  pris  celui  d'Altesse,  et  ses 
prédécesseurs  se  faisaient  appeler  Votre  Grâce. 

—  Qualification  qu'on  donne  aux  personnes 
pour  exprimer  certaines  relations.  Le  titre  de 
pèro  ,  d'époux  ,  de  frère.  Le  titre  de  mère  ,  de 
sœur.  Le  titre  de  parent.  Le  titre  d'ami,  de 
bienfaiteur.  Ii  respectait  les  liens  de  la  religion 
et  de  la  nature,  les  doux  titres  de  père  et  de 
mère.  (Mass.)  La  religion  ne  voit  dans  les  hom- 
mes que  le  titre  do  fidèle  qui  les  égale  tous. 
(Id.)  Les  rois  joignent  au  titre  do  maîtres  du 
monde  celui  d'esclaves  delà  loi.  (D'Aguess.) 

—  Titre  se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines 
églises  de  Rome  ou  des  environs,  dont  les  car- 
dinaux prennent  le  nom.  Cardinal  du  titre  de 
Saint-Pierre  aux  Liens.  Cardinal  du  titre  rie 
Saint-Jean  de  Latran  ,  du  titre  de  Sainte-Sa- 
bine. 

—  Propriété  d'une  charge,  d'un  office.  Avoir 
une  charge  en  titre.  Mettre  opposition  au  titre 
d'un  office.  I  Depuis  la  suppression  des  charges, 
titre  s'emploie  dans  le  même  sens  en  parlant 
des  professions  qu'on  n'exerce  qu'en  vertu  d'un 
diplôme,  d'un  brevet.  Recevoir  son  titre  d'avo- 
cat, de  médecin  ,  de  notaire.  11  n'a  pas  encore 
son  titre.  11  attend  son  titre 

—  Fig.  La  magistrature  n'est  que  trop  sou- 
vent un  titre  d'oisiveté  que  l'on  n'achète  que 
par  honneur,  et  que  l'on  n'exerce  que  par  bien- 
séance. (Fléch.) 

—  Professeur  en  titre.  Professeur  nommé  à 
une  chaire,  par  opposition  au  Professeur  sup- 
pléant, au  suppléant.  ||  Commis  en  titre.  Com- 
mis en  pied,  en  exercice,  par  opposition  à  Sur- 
numéraire. 

—  Fig.  et  fam.  Un  fripon,  un  eseroc  en  titre 
d'office,  ou  simplement,  en  titre.  Un  maître  fri- 
pon, un  habile  escroc, 

—  Il  se  prend  encore  pour  l'Acte,  la  pièce 
authentique  qui  sert  à  établir  un  droit,  une 
qualité.  Titres  de  noblesse.  Titre  de  propriété. 
Les  titres  d'une  maison  ,  d'une  abbaye.  Pro- 
duire des  titres.  Soustraire  dés  titres.  Supposer 
des  titres.  Alors  elle  fit  déployer  devant  la 
princesse  tous  les  titres  de  la  maison  des  Ai- 
dées. (Volt.)  Apprenez  qu'un  gentilhomme  qui 
vit  mal  est  un  monstre  dans  la  nature,  et  que 
la  vertu  est  le  premier  titre  de  noblesse.  (Mol.) 

—  Fig.  Le  genre  humain  avait  perdu  ses  ti- 
tres ;  Montesquieu  les  a  retrouvés  et  les  lui  a 
rendus.  (Volt.) 

—  Droit  qu'on  a  de  posséder,  de  faire,  de 
demander  quelque  chose.  Possession  vaut  titre. 
A  bon  titre.  A  juste  titre.  Posséder  à  titre  d'a- 
chat. A  quel  titre  demande-t-il  de  l'avance- 
ment, sollicite-t-il  un  emploi  ? 

—  A  juste  titre,  à  bon  litre.  Signifient  encore, 
Justement,  avec  raison.  Se  plaindre,  réclamer 
à  juste  titre.  Croyez-moi,  mes  enfants,  je  vous 
parle  à  bon  titre.  (La  Font.)  Nous  nous  ren- 
dîmes en  bon  équipage  à  Madrid  ,  ville  appelée 
à  juste  titre  la  ressource  des  malheureux.  (Le 
Sage.) 

—  Par  extens.  Qualités,  services,  capacités 
qui  donnent  droit  à  une  chose.  Avoir  ces  titres 
à  une  place.  Avoir  des  titres  à  l'amitié,  à  l'es- 
time, à  la  reconnaissance  de  quelqu'un.  Faire 
valoir  ses  titres.  L'ancienneté  est  ici  on  titre. 
Saint  Louis  était  convaincu  que  l'affliction  est 
un  titre  qui  donne  droit  d'aborder  un  bon 
prince.  (Mass.)  11  n'a  pas  cru  que  la  grandeur 
fût  un  titre  suffisant  contre  les  règles  commu- 
nes de  l'Evangile.  (F'iéch.)  Les  changements 
achetés  par  la  destruction  ne  sont  pas  un  ti- 
tre  à  la  reconnaissance  des  hommes.  (Villem.) 

A  titre  de.    loc.    préposit.  En  qualité   de. 

A  titre  rie  parent,  d'ami.  A  titre  d'héritier. 
S'introduire  dans  une  maison  à  titre  de  compa- 
triote. 

—  A  titre  de  grâce,  de  don,  de  dette,  de  prêt, 
Comme  grâce  ,  comme  don  ,  etc.  Il  demande 
cette  permission  à  titre  de  grâce ,  et  nullement 
à  titre  de  dette.  Celui  qui  reçoit  des  louanges 
non  méritées  doit  les  prendre  à  titre  d'instruc- 
tions. (Charles-Quint.) 

—  A  titre  d'office,  loc.  adv.  En  vertu  de  sa 
qualité,  de  sa  charge.  Présider  à  titre  d'cffice. 
Procéder,  instrumenter  à  titre  d'office. 

—  Ant.  rom.  Ecriteau  que  l'on  pendait  au 
cou  des  esclaves  mis  en  vente,  et  qui  indiquait 
leurs  qualités  bonnes  ou  mauvaises.  ||  Etiouette 
placée  sur  une  amphore  pour  indiquer  le  crti 
et  l'âge  du  vin.  ||  Etiquette  qui  était  inscrite 
en  tête  d'un  rouleau  ou  volume  manuscrit, 
puis  à  la  fin  de  ce  même  roulsau.  et  répétée  une 
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troisième  fois  sur  un  morceau  de  parchemin 
attaché  au  bas  du  rouleau. 

—  Chass.  Lieu ,  retais  où  l'on  poste  les 
chiens,  pour  courir  la  bête  à  propos,  qnand  elle 
passe.  ||  Mettre  les  chiens  à  bon  titre.  Les  bien 
poster  pour  courre. 

—  Anc.  cont.  Provisions  d'un  office  on  d'un 
bénéfice.  Il  s'employait  alors  au  pi.  et  avec  le 
mot  capacités.  Faire  voir  ses  titres  et  capacités. 

||  Titre  clérical.  Contrat  par  lequel  on  assurait 
une  rente  à  celui  qui  voulait  entrer  dans  les 
ordres  sacrés. 

—  Imprim.  Fau.r  tilre.  Premier  titre  abrégé, 
imprimé  sur  le  feuillet  qui  précède  le  faux  titre 

||  Titres  courants.  Lignes  en  grandes  ou  en  pe- 
tites capitales  ,  qui  se  placent  au  haut  des  pa- 
ges, pour  indiquer  les  matières  qui  y  sont  trai- 
tées. 

—  Jnrispr.  Titre  authentique.  Titre  qui  émane 
d'un  officier  public.  ||  Titre  coloré.  Celui  qui  pa- 
raît légitime  et  qui  a  l'apparence  de  la  bonne 
foi,  quoiqu'il  ne  soit  pas  suffisant  pour  trans 
férer  seul  la  propriété,  sans  le  secours  de  la 
possession  et  de  la  prescription.  ||  Titre  exécu- 
toire. Celai  qui  emporte  exécution  parée  contre 
l'obligé.  ||  Titre  gratuit.  Celui  par  lequel  on  ac- 
quiert, une  chose  sans  qu'il  en  coûto  rien.  [| 
Titre  lucratif.  Celui  en  vertu  duquel  on  emporte 
quelque  chose,  comme  une  donation,  un  legs,  etc. 

||  Titre  nouvel.  Acte  par  lequel  un  nouveau  pos- 
sesseur, un  héritier,  s'oblige  de  payer  la  même 
rente  ou  redevance  que  devait  celui  qu'il  re- 
présente. ||  Titre  onéreux.  Celui  par  lequel  on 
acquiert  une  chose,  non  pas  gratuitement,  mais 
à  prix  d'argent,  ou  moyennant  d'antres  charges 
ou  conditions.  ||  Titre  primordial.  Celui  qui 
constate  une  obligation  et  qui  en  fait  preuve. 

||  Titre  translatif  de  propriété.  Celui  en  vertu 
duquel  la  propriété  d'une  chose  est  transférée 
sans  réserve  ;  tel  est  un  contrat  de  donation, 
de  vente,  etc.  ||  Titre  non  translatif  de  propriété. 
Celui  qui  ne  transfère  pas  la  propriété  de  la 
chose  :  tel  est  l'acte  qui  donne  un  usufruit,  etc. 

Il  Titre  vicieux.  Celui  qui  est  défectueux  par  la 
forme,  comme  un  acte  non  signé,  ou  dans  le 
fond,  comme  une  donation  non  acceptée. 

—  Passer  titre  nouvel.  Se  dit  aussi  du  nouvel 
engagement  que  l'on  est  en  droit  d'exiger  du 
débiteur  originaire,  lorsque  le  temps  de  la  pres- 
cription approche. 

—  Métrol.  Degré  de  fin ,  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent monnayé.  Monnaie  qui  n'est  pas  au  titre 
léga.. 

—  On  le  dit  aussi  en  parlant  de  la  vaisselle, 
et  même  des  matières  d'or  ou  d'argent  non  fa- 
briqué. Vaisselle  au  titre  de  tel  pays.  Or,  argent 
qui  est  à  un  titre  élevé ,  qui  est  au  plus  bas 
titre. 

—  Philol.  Petit  trait  que  l'on  met  au-dessus 
d'une  ou  de  plusieurs  lettres,  pour  marquer 
abréviation.  Yre,  pour  Votre. 

—  Techn.  Titre.  Marque  que  chaque  ou- 
vrier met  au  chef  de  chaque  pièce  de  sa  fabrique. 

TITRÉ,  ÉE.  part.  pass.  duv.  Titrer.  S'empl. 
adjectiv. 

—  Qui  porte  un  grand  titre,  comme  celui  de 
duc,  de  duchesse,  de  pair,  de  grand  d'Espa- 
gne, etc.  Un  homme  titré.  Une  femme  titrée. 
A  sa  démarche  noble  et  é  ses  manières  aisées, 
je  m'imaginai  que  ce  devait  être  quelque  dame 
titrée.  (Le  Sage.)  Les  femmes  ,  même  les  plus 
titrées  ,  s'occupaient  dans  l'intérieur  de  leurs 
maisons  de  la  préparation  des  aliments.  (Brill.- 
Sav.) 

—  Terre  titrée.  Terre  qui  a  le  titre  de  duché, 
de  marquisat,  de  comté,  etc. 

TITREC.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
motteux.  On  dit  aussi  vitrée. 

TITRE-PLANCHE,  s.  m.  Libr.  Nom  qu'on 
donne  au  litre  d'un  livre,  lorsqu'il  est  gravé  en 
taille-douce  ou  lithographie  avec  des  ornements 
historiés  et  relatifs  au  sujet  de  l'ouvrage.  ||  PI., 
des  titres^planches. 

TITRER  v.  a.  1"  conj.  Donner  un  titre 
d'honneur  à  une  personne,  à  une  terre.  ||  Don- 
ner à  une  personne  les  prérogatives  attachées  à 
certains  titres. 

TITRIER.  s.  m.  (rad.  titre).  Comra.  relig. 
Religieux  chargé  do  veiller  à  la  conservation 
des  titres  d'un  monastère. 

—  Se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part  d'un 
falsificateur  de  titres,  d'un  fabricateur  de  faux 
titres.  C'est  un  titrier.  Ce  n'est  pas  un  généa- 
logiste, ce  n'est  qu'un  titrier.  Peu  usité  main- 
tenant. 

—  adjectiv.  Père  titrier  ou  dom  titrier.  Se  di- 
sait, chez  les  bénédictins,  du  cellérier  et  du  pro- 
cureur 

TITTERIE.  Géogr.  Province  d'Algérie. 
Hamza,  Sidi-Hamza  et  Médéah  en  sont  les  en- 
droits principaux.  A  l'O.  se  trouve  le  lac  de 
Titteri,  que  traverse  le  Chélif. 

TÏTURA1VT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  titubant). 
Chancelant.  Un  ivrogne  titubant,  à  la  marche 
titubante.  Peu  usité. 

—  Il  a  été  employé  fig.  De  Platon  naquirent 
dix  sectes,  dit-on;  aussi,  à  mon  gré,  jamais 
instruction  ne  fut  titubante  et  rien  assurante  s» 
la  sienne  ne  l'est.  (Mont.) 

TITUBATION.  s.  f.  (pr.  tùtu-ba-ci-on  ;  do 
lat.  titubatio).  Action  de  chanceler  en  général 
Peu  usité. 

—  Fig.  Manque  d'assurance.  Vieux  et  inui. 
en  ce  sens. 

—  Astron.  Se  dit  du  mouvement  do  nutation 
de  l'axe  do  la  terre. 
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TITUBER  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  tiiubare). 
Chanceler.' Avant  même  d'être  achevé,  notre 
Panthéon  a  fléchi  sur  ses  jambes  comme  un 
enfant  rachiti.que,  et  a  titubé  comme  un  invalide 
ivre-mort.  (Th.  Gaut.) 

—  Se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie,  en  par- 
lant d'un  ivrogne. 

TITULAIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  titre).  Qui 
a  le  titre  et  le  droit  d'une  dignité  sans  la  pos- 
séder, sans  en  remplir  les  fonctions.  Oonstan- 
tinople  a  eu  longtemps  des  empereurs  titulaires. 

Patron  titulaire  d'une  église.  Le  saint  dont 

celte  église  porte  le  nom.  Cette  église  a  pour 
patrons  saint  Pierre  et  saint  André  ,  outre  le 
patron  titulaire. 

_  Se  dit  aussi  de  celui  qui  est  revêtu  d'un 
titre,  qu'il  en  remplisse  ou  qu'il  n'en  remplisse 
pas  les  fonctions.  Professeur  titulaire.  Juré  ti- 
tulaire. Chanoine  titulaire.  Les  membres  titu- 
laires d'une  société  savante. 

Diplom.  S'est  dit  des  caractères  avec  les- 
quels on  écrit  des  titres  d'ouvrages  ou  de  cha- 
pitres. Ecriture  titulaire. 

Il  est  aussi   substantif.   On   supprimera 

cette  chaire  après  la  mort  du  titulaire.  Il  tient 
ce  bureau  de  poste,  mais  une  telle  en  est  la  ti- 
tulaire. 

—  Se  disait  dans  le  même  sens  en  parlant  de 
charges- ,  d'offices  ,  de  bénéfices.  Le  titulaire  et 
le  survivancier. 

TITULARIAT.  s.  m.  Néol.  Charge,  fonction 
qui  donne  un  titre  à  celui  qui  la  remplit.  Une 
ordonnance  royale  du  30  août  1843  constitue  en 
litulariat  le  cours  de  pathologie  auquel  M.  Ran- 
que  a  été  nommé.  (***) 

TITUS  (T.  Flavius  Sabinus  Vespasianus)  , 
fils  aine  et  successeur  de  Vespasien,  né  en  40, 
suivit  son  .père  en  Judée  ,  et  termina  seul  la 
guerre  par  la  prise  do  Jérusalem  (8  sept.  70). 
Parvenu  à  l'empire  en  79,  il  ne  s'appliqua  plus 
qu'à  faire  le  bonheur  de  ses  peuples,  et  sa  bien- 
faisance lui  mérita  le  surnom  de  Délices  du 
genre  humain.  Il  mourut  en  81  ,  empoisonne 
peut-être  par  ordre  do  son  frère  Domitien ,  qui 
lui  succéda. 

TITVRE.  s.  m.  (du  gr.  tituooî,  chalumeau). 
Myth.  anc.  Divinité  champêtre  du  genre  des 
Faunes,  qui  faisait  partie  de  la  suite  de  Bac- 
chus.  Les  Tityres,  les  Marsyas  et  les  Silènes. 

—  Iconol.  On  représente  les  Tityres  couverts 
de  peaux  de  bêtes,  dansant  ou  jouant  de  la  flûte, 
du  chalumeau 

—  Philol.  Nom  que  les  poètes  bucoliques  don- 
nent à  leurs  bergers. 

TITYRE.  s.  m.  Entom.  Nom  donné  à  un 
papillon  du  genre  hétéroptère. 

TITYU9.   (pr.   ti-ci-uss).  Myth.   gr.   Géant, 
fils  de  la  Terre   ou  de  Jupiter  et   d'Elara.  On 
dit  que  son  corps  étendu  couvrait  un  espace  de 
trente  arpents.  Ayant   outragé   Latone  ,  il  fut 
précipité  dans  le  Tartare,   où  un  vautour  dévo- 
rait ses  entrailles  qui  renaissaient  toujours. 
L'immense  Tityus,  embrassant  neuf  arpents, 
De  ses  membres  ropatt  les  oisoaux  dévorants. 
(Molleviot.) 

TIVÉ.  Géogr.  Forme  moderne ,  ou  plutôt 
prononciation  grecque  moderne  de  la  ville  de 
Thèbes. 

TIVEL.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
telline,  propre  au  Sénégal. 

TIVOLI.  Géogr.  Ville  des  États  de  l'Église, 
à  26  kilom.  N.-E.  de  Rome,  sur  une  colline,  à 
gauche  du  Teverone  (Anio)  ,  qui  y  forme  plu- 
sieurs cascades  ;  6,000  hab.  Aspect  délicieux 
et  pittoresque,  nombre  d'antiquités.  A  4  kilom. 
de  là  sont  les  bains  de  Tivoli.  V.  tibor. 

—  Nom  d'un  jardin  public  qui  fut  ouvert  à 
Paris  vers  1795,  et  qui  devint  bientôt  célèbre 
par  les  fêtes  qu'on  y  donnait. 

TIXERANl).  s.  m.  S'est  dit  pour  Tisserand. 

TIXEBANI1ERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Mé- 
tier de  tisserand.  Il  y  a  encore  à  Paris  une 
rue  qui  porte  le  nom  de  rue  de  la  Tixeranderie. 

TIXTRE.  v.  a.  2'  conj.  V.  tistre. 

TLA.  s.  m.  Mus.  milit.  Coup  donné  sur  le 
tambour  des  deux  baguettes  presque  simultané- 
ment, avec  mollesse  de  la  première,  et  en  frap- 
pant un  coup  sec  de  l'autre. 

TLACAXIPEVALITZITL.  s.  m.  Chronol. 
Nom  de  la  première  des  dix-huit  parties  de 
l'année  chez  les  Mexicains. 

TLEMCEN  ou  TREMECEN.  Géogr.  Ville 
d'Algérie  (Mascara),  à  80  kilom.  S.-O.  d'Oran. 
Elle  n'a  été  occupée  définitivement  par  les  Fran- 
çais qu'en  1841. 

TLÉPOLÈME.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule  et 
d'Astyochée  ou  d'Astydamie.  Les  Rhodieus  le 
choisirent  pour  roi  ;  il  les  conduisit  au  siège  de 
Troie,  où  il  fut  tué  par  Sarpédon.  ||  Fils  de  Da- 
mastor,  tué  par  Patrocle. 

TLÉPOLÉMIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Jeux  cé- 
lébrés à  Rhodes  en  l'honneur  de  Tlépolème.  Les 
adolescents  étaient  seuls  admis  à  y  disputer  le 
prix. 

TLOS.  (pr.  tloss).  Temps  hér.  Fils  de  Milet 
et  de  la  nymphe  Praxidice  ;  fondateur  de  la 
ville  de  Troie  en  Lycie. 

TMARUS.  (pr.  tma-russ).  Temps,  hér.  Guer- 
rier rutule. 

—  Géogr.  anc.  Montagne  d'Épire,  voisine  de 
Dodone. 

TMÈSE.  s.  f.  (du  gr.  T|Mje-iç,,  coupure).  Littér. 
Figure  de  grammaire  qui  consiste  à  placer  une 
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ou  plusieurs  expressions  entre  les  deux  parties 
d'un  mot  composé.  La  tmèse  n'est  admise  que 
dans  la  poésie  grecque  et  latine.  Virgile  a  fait 
une  tmèse  en  disant  :  Circum  dea  fudit  amiclu, 
pour  Dea  circumfudit  amiclu. 

TMÉSIPTÉRIDE.  s.  f.  (et.  gr. ,  wn,  cou- 
pure; itttplî,  fougère).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  lycopodiacées.  11  ne  contient 
qu'une  seule  espèce,  trouvée  à  l'île  de  Tauna 
et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

TMOLU9.  (pr.  Imo-luss).  Temps  hér.  Fils 
de  Protée,  qui,  avec  son  frère  Télégonus,  exer- 
çait le  brigandage.  Protée  ayant  pris  la  forme 
d'un  monstre  épouvantable  ,  les  eirraya  et  les 
détourna  de  cette  vie  infâme.  Ce  Tmolus  est 
aussi  appelé  Pnlygnnus.  ||  Roi  de  Lydie,  fils  de 
Sipyle  et  de  Chthonie,  et  époux  d'Omphale. 
Ayant  outragé  Arrhiphé,  nymphe  de  Diane, 
cette  déesse  envoya  un  taureau  furieux  qui  le 
tua.  11  fut  inhumé  sur  une  montagne  de  Lydie 
qui  prit  son  nom.  ||  Le  mont  Tmolus  divinisé.  11 
fut  pris  pour  arbitre  par  Midas,  et  se  prononça 
in  faveur  d'Apollon. 

—  Géogr.  anc.  Montagne  de  Lydie,  au  cen- 
tre; aujourd'hui  le  Berki.  ||  Ville  située  au  pied 
du  mont  Tmolus. 

TINEK.  s.  m.  Comm.  Mousseline  brodée  des 
Indes. 

TOAST,  s.  m.  (pr.  toste).  Moi  emprunté  de 
l'anglais,  et  qui  signifie  Proposition  de  boire  à 
la  santé  de  quelqu'un,  à  l'accomplissement  d'un 
vœu,  au  souvenir  d'un  événement.  Porter  un 
toast.  Il  y  eut  vingt  toasts  portés.  Les  toasts 
sont  parfois  bruyant-;.  (Acad.)  Ce  fut  alors  le 
moment  des  toasts  ;  et  nous  bûmes  amplement 
au  pouvoir  des  rois ,  à  la  liberté  des  peuples  et 
à  la  beauté  des  dames.  (Brill.-Sav.)  ||  On  écrit 
aussi  toste,  et  cette  francisation  est  infiniment 
préférable,  mais  elle  est  moins  usitée. 

TOASTER,  v.  a.  1"  conj.  (  pr.  tos-té).  Porter 
un  toast ,  des  toasts.  Il  faut  toaster  le  général 
qui  a  remporté  cette  victoire.  On  a  toasté  la 
paix,  l'abolition  de  la  traite  des  nègres.  Exalté 
par  le  changement  de  vins,  il  triomphait  de  leur 
impuissance  et  ioastait  leur  santé  do  nombreu- 
ses rasades.  (Brill.-Sav.) 

—  r.eutral.  Nous  passâmes  toute  la  nuit  .i 
toaster.  ||  On  écrit  au^si  toster,  et  cette  forme , 
beaucoup  plus  française  ,  est  certainement  pré- 
férable 

TOBA  on  TORRAH.  s.  m.  Relat.  Titre  que 
certaines  tribus  arabes  de  l'Yémen  donnaient 
à  leurs  chefs. 

TOBDJÏ.  s.  m.  Hist.  ott.  V.  topdji. 

TOItEL.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  palmier  des 
Indes. 

TOIÎIE.  Juif  de  la  tribu  de  Nepthali  ,  qui 
avait  toujours  conservé  le  culte  du  vrai  Dieu  , 
pendant  la  captivité  des  Juifs.  Salmanazar,  roi 
des  Assyriens,  touché  de  sa  piété,  lui  accorda 
la  permission  d'aller  ou  il  voudrait,  et  lui  ren- 
dit la  liberté.  Devenu  aveugle,  Tobie  recouvra 
la  vue  en  appliquant  sur  ses  yeux  le  fiel  d'un 
poisson,  que  son  tils  avait  réservé  pour  cet 
usage,  dans  un  voyage  qu'il  avait  fait  en  Médie 
avec  l'ange  Raphaël ,  sous  la  figure  d'un  jeune 
homme.  Tobie  mourut  à  9S  ai. s.  Après  la  mort 
de  ses  parents,  Tobie  fils  retourna  à  Ecbatane  , 
où  il  vécut  jusqu'à  un  âge  très-avancé. 

—Titre  d'un  livre  de  l'Ancien  Testament,  qui 
contient  l'histoire  des  deux  Tobie.  Les  juifs  et 
les  protestants  re  regardent  comme  apocry- 
phe. Chez  les  catholiques ,  l'authenticité  de  ce 
livre  a  été  longtemps  controversée  parmi  les 
Pères  de  l'Eglise  et  les  docteurs  ;  enfin  le  con- 
cile de  Trente  l'a  admis  au  rang  des  livres  ca- 
noniques. 

TOBIN1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plant 
mérique. 

TOBIRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ayant 
pour  type  un  arbuste  de  la  Chine,  cultivé  dans 
nos  jardins. 

TOROL.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'A- 
sie, qui  se  jette  dans  l'Irstich,  près  de  Tobolsk. 
Son  cours  est  de  900  kilom. 

TOBOLSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'A- 
sie, cap.  de  la  Sibérie  orientale  et  du  gouverne- 
ment de  Tobolsk.  Entrepôt  de  commerce  entre 
la  Russie  et  la  Chine.  20,000  hab.  Le  gouverne- 
ment même  a  2,200  kilom.  de  long  sur  750  de 
large  ;  600,00  hab. 

TOC.  interj.  Onomatopée  d'un  bruit ,  d'un 
choc  sourd.  On  frappe  à  la  porte.  Toc ,  toc  ! 
Qui  va  là  1 

TOC.  s.  m.  Espèce  de  sonnerie  sourde  d'une 
montre  à  répétition  sans  timbre.  Montre  à  toc. 

—  Sorte  de  trictrac,  que  l'on  joue  avec  quinze 
dames  de  chaque  couleur.  On  l'appelle  ainsi , 
parce  que  le  seul  but  des  joueurs  est  do  tou- 
cher et  de  battre  son  adversaire  ,  on  de  gagner 
une  partie  double  ou  simple  par  un  jau,  ou  par 
un  plein. 

TOCA.  s.  m.  Antiq.  Pierre  qui  servait  de  li- 
mite à  un  champ. 

TOCAN.  s.  m.  Pèche.  Saumon  qui  a  moins 
d'un  an. 

TOCANE.  s.   f.  (de  toc  ,  toc  ,  bruit  qu'il  fait 

en  tombant).  Vin  nouveau  fait  de  la  mère  goutte. 
Bonne,  excellente  tocane.Tocane  de  Champagne. 

—  Se  dit  surtout  du  vin  d'Aï ,  en  Champa- 
gne, qui  se  boit  dans  la  nouveauté  ,  et  ne  peut 
se  garder  que  six  mois. 

TOCANHOA.  s.  m.  Bot.  Noix  vomique  de 
Madagascar. 
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TOCCATE.  s.  f.  (de  l'Haï,  toccare,  toucher). 
Musiq.  Pièce  d'exécution  écrite  par  un  instru- 
ment à  touches  ,  tel  que  le  piano  ,  l'orgue.  La 
toccate  diffère  de  la  sonate  en  ce  que  la  pre- 
mière  n'est  composée  que  d'un  seul  morceau. 
Une  toccate  de  Clementi. 

TOCCATO.  s.  m.  Musiq.  V.  tc-qcbt. 

TOCIIARE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Hactriane. 

TOCK.  s.  m.  Ornith.  Espèce  du  genre  calao. 

TOC-KAIE.  s.  m.  (  ainsi  appelé  à  cause  de 
son  cri).  Erpét.  Espèce  de  lézard  vert  fort  com- 
mun dans  le  royaume  de  Siam. 

TOCKEMBOURG.  Géogr.  Comté  de  la 
Suisse,  dans  le  canton  de  Saint-Gall. 

TOCKOWOÏVGE.  s.  m.  Racine  de  Virginie, 
qui  ressemble  aux  patates  en  grosseur  et  en  sa- 
veur. 

TOCO.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  toucan. 

TOCOCO.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plant -s  que 
l'on  a  réuni  aux  mélastomes. 

TOC.OGRAPHIE.  s.  f.    V.  TOKOGRAPH1E. 

TOCOLIN.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  trou- 
piale. 

TOCONY.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  toile  fabri- 
qué!    i.ins  1  Amériqne  espagnole. 

TOCOT-C.IJÉBIT  ouSOCOT-GUÉBIT.  s.  m. 
Bot.  Arbre  d'Amérique  avec  le  bois  duquel 
les  an  éricains  faisaient  des  idoles.  On  recueil- 
lait sous  son  écorce  une  résine  plus  blanche 
que  l'encens. 

TOCOYÈiVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  appartenant  à  la  famille  des  rubia- 
cées. 

TOCQCET.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  lézard  de 

Siam. 

TOCRO.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  gal- 
linacés de  la  famille  des  nudipèdes.  11  nest 
composé  que  d'uni-  seule  espèce,  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  perdrix  et  les  cailles. 

TOCSIN,  s.  m.  (du  v.  franc,  toque-sing  ,  fait 
de  toquer,  frapper;  sing  ,  petite  cloche).  Bruit 
d'une  cloche  qu'on  sonne  à  coups  presses  et  r  - 
doublés  pour  donner  l'alarme,  pour  avertir  du 
feu,  etc.  Sonner  le  tocsin  pour  annoncer  l'arri- 
vée de  l'ennemi.  Sonner  le  tocsin  pour  incen- 
die. Sonner  le  tocsin  sur  les  ennemis.  Sonner  le 
tocsin  pour  ameuter  le  peuple. 

—  ha  cloche  du  tocsin  ou  le  tocsin.  La  cloche 
qui,  dans  quelques  villes,  est  destinée  à  sonner 
le  tocsin.  1-e  tocsin  est  bien  piacé  dans  cette 
tour. 

—  Fig.  Ces  prêcheurs  qui  de  leurs  chaires 
font  un  tocsin  de  sédition.  (Nie.  Pasq.) 

—  Fig.  Sonner  le  torsin  sur  quelqu'un.  Exci- 
citer  contre  lui  le  public. 

— Chose,  écrit  qui  donne  l'éveil,  qui  trouble. 
Les  noms  des  congrès  retentissent  à  l'oreille  des 
Dations  comme  un  tocsin  d'alarme,  comme  le 
tintement  des  funérailles.  (Bignon.) 

—  Fig.  Sonner  le  tocsin.  Se  dit  d'un  orateur, 
d'un  écrivain  dont  les  paroles  sont  propres  à 
soulever,  à  enflammer  la  multitude. 

Vous  verres  aussitôt  le  peuple  féminin 

S'élever  à  grands  cris  et  sonner  le  tocsin.  (Li  Chus».) 


TODDALIE.  s.  f.  Bot.  Geure  de  pi  ai 
Indes,  appartenant  à  la  famille  des  térébintha- 
cées  et   renfermant  cinq   espèces.    On  emploie 
quelquefois  la  toddalie  asiatique  comme  succé- 
dané du  quinquina.  On  dit  aussi  un  lo 

TOliOI.  s.  m.  Relat.  Liqueur  spintueuse  que 
l'on  tire  d'une  espèce  de  palmier,  dans  les  Indes 
orientales. 

TODDY.  s.  m.  Art  culin.  Espèce  de  boisson 

forte,  mélange  d'eau  chaude  et  de  liqueurs  spi- 

ss,  qui  est  en  usage  parmi  les  Anglais. 

TODÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères  établi 
pour  une  espèce  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

TOD1DÉ,  EE.  adj.  Ornith.  Qui  ressemble 
à  un  todier.  ||  todwks.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  oiseaux  percheurs  fissirostres,  qui  a 
pour  type  le  genre  todier. 

TODIER.  s.  m.  (du  lat.  todus,  petit).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  sylvaius  ,  remarquables  par  le 
brillant  de  leurs  couleurs;  ils  appartiennent  à 
la  famille  des  myiothères.  Le  todier  vert .  la 
seule  espèce  dont  le  genre  de  vie  soit  bien 
connu,  se  rapproche  des  martins-pècheurs,  non- 
seulement  par  la  reunion  de  ses  doigts,  mais 
encore  par  l'habitude  de  se  tenir  au  bord  des 
eaux  vives,  et  de  nicher  dans  un  trou  sur  le 
rivage. 

TOBIRAMPIIE.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux créé  pour  placer  quelques  espèces  de 
martins-pècheurs  de  la  mer  du  Sud.  Les  insu- 
laires des  îles  de  la  Société  les  regardaient  au- 
trefois comme  des  êtres  sacrés,  qu'il  était  dé- 
fendu de  tuer  sous  des  peines  Ires-sévères. 

TOEiVRE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  à  Copenhague  pour  la  bière,  et  va- 
lant 131  litr.  28. 

TOEPLITZ.  Géogr.  Bourg  de  Bohême,  re- 
nommé par  ses  nombreuses  sources  d'eaux  ther- 
males ;  i,500  hab. 

TOF.  s.  m.  Chirnr.  Excroissance  osseuse 
plus  dure  que  l'exostose. 

TOFFAjVA.    adj.  Hist.  Se   dit   d'un   poison 
très-violent,  dont  on  a  fait  usage  en  Italie.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  expression,    i 
fana.  Ce  poison  terrible  fut  ainsi  nommé  deTo- 
"fania. 


TOI 

TOFIELRIE.   s.    f.   Bot    G 

liliacées.  On  en  connaît  huit  espèces, dont  deux 
ut  naturellement  en  Europe. 

TOGATE.  adj.  f.  Antiq.  rom.  Revêtu  de  la 
toge. 

—  Gaule  togate.  La  Gaule  cispadane. 

—  Fable  togate.  Pièce  de  théâtre  dont  les 
personnages  étaient  Romains: ce  genr»  compre- 
nait la  prétexte,  la  trabéate ,  la  tabernaire, 
l'atellane  et  la  planipède.  En  ce  sens,  on  oppo- 
sait la  togate  à  la  palliate  ou  comédie  grecque. 

|)  Comédie  togate.  Se  dit  aussi  des  tr  us  der- 
nières espèces  du  genre  dit  faite  ioqate ,  et 
alors  on  l'emploie  par  opposition  à  Prétexte. 

TOGE.  s.  f.  (du  lat.  toga,  fait  de  Ugere,  rou- 
vrir, envelopper).  Antiq.  rom.  Robe  de  laine 
fort  ample  et  longue,  qui  était  le  vêtement  par- 
ticulier des  Romains  ,  et  qu'ils  mettaient  par- 
is  la  tunique.  La  toge  était  un  habit  de 
paix  et  de  ville.  La  toge  blanche ,  unie  et  sans 
ornements,  était  celle  qu'on  donnait  aux  jeunes 
gens  qui  avaient  atteint  dix-sept  ans.  C'était 
'elle  du  plus  grand  nombre  des  citoyens. 
Les  consuls  ,  les  préteurs  ,  les  triomphateurs, 
avaient  un  toge  rayée  de  différentes  couleurs, 
et  tissue  d'une  broderie  en  or.  Dans  le  deuil  M 
les  calamités  publiques,  les  Romains  quittaient 
la  toge  blanche  pour  revêtir  celle  de  couleur 
noirâtre  ou  de  gris  foncé.  Tous  les  Romains 
portaient  la  toge,  excepté  les  criminels  con- 
damnés et  les  exilés. 

TOGGENBOURG.  Géogr.  et  hist.  Nom  d'une 
fertile  de  la    Suisse,  dans  le  canton  de 
Saint-Gall  ;  W.000  hab.    Elle  formait  autrefois 
le  comté  do  Toggenbourg.  Ch.-l.  Lichtenslig. 

TOGGORT.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie;  12,000 

us. 

TOHU-BOHU.  s.  m.  (de  l'hébr.  t/Sou-va-' 
chaos,  désordre  ).    Hist.   sacr.    Non    que    l'on 
donne,  d'après  les  livres  bebraïqoec,  au  chaos 
primitif,  à  l'état  confus  des  éléments  qui  précéda 
ii  ion. 

—  Fig  Se  dit  pour  Confusion  ,  mélange  on 
conflit  d'opinions  ,  de  principes.  C'est  un  véri- 
table tohu-bohu.  Notre  révolution  a  vu  paraître 

.et  disparaître  tous   les  systèmi  s.   ci 

de  leurs  débris  se  forma  dans  les  têtes  un  véri- 
table tohu-bohu.  (Boiste.) 

—  Désigner  une  parure  de  fleurs  sous  le  nom 
d'un  tohu-bohu  d?  fleurs,  c'est  présenter  bien 
mal  une  image  gracieuse. 

TOI.  pron.  p«rs.  de  la  2*  pers.  dn  singulier 
et  des  deux  genres.  Et  toi.  ô  fils  d' Achille,  je 
te  déclare  que  tu  ne  peux  vaincre  sans  Philoc- 
tète,  ni   Philociète  sans  Sous  Pierre 

le  Grand  ,  on  disait  toi  et  non  pas  vous;  un 
seul  homme  ne  croyait  pas  en  valoir  plusieurs. 
i(Kon-Vizine.) 

—  11  n'est  ordinairement  employé  comme 
sujet  que  lorsqu'il  est  mis  par  opposition. 
Comment  as-tu  perdu  le  goût  de  ces  p'.a.sirs 
que  toi  seule  étais  capable  de  sentir  et  de  ren- 
dre? (J.-J.  Rouss.) 

Soleil,  et  Ici,  qui.  dans  cette  contrée, 
Reconnais  l'héritier  et  le  vrai  fils  d'Atrée  ; 
Toi  qui  n'osas  du  père  éclairer  le  festin  , 
Recule.    .     .  (R»c) 

—  11  peut  aussi   servir  de  sujet,  quand   il  se 
trouve  à  la  fin  d'une  phrase,  "h!  mon  uni 
défie  qu'on  trouve  dans  les  quatre  canions  un 
homme  plus   amoureux  que  toi.    J.-J.   H 

, —  Employé    seul,  comme   réponse,    il   peut 
être  sujet  eu  régime  direct.  Qui  sera  clis-_ 
le  lui  annoncer?  Toi;  c'est-à-dire,  tu  seras  charcé 
de  le  lui  annoncer.  Dans  il  est  sujet. 

Qui  a-t-on  voulurdésigner  1  Tu;  c'est-à-dire,  on 
a  voulu  te  désigner.  Dans  cet  exemple  il  est  ré- 
gime direct. 

—  11  s'emploie  quelquefois  par  opposition  et 
réduplication,  soit  comme  sujet,  soit  comme  ré- 
gime. Toi.  tu  oserais  le  défier!  Que  rèpondras- 
tu  a  cela,  toi  qui  ne  restes  jamais  court?  Toi  , 
tu  soutiens  telle  opinion  .  et  lui  telle  nuire. 
Voudrais-je  l'affliger,  toi  que  j'aime  tant  ' 

tu  vivras  vil  et  malheureux,  et  je  mourrai  trop 
vengée.  (J.-J.  Rouss. | 

—  Dans  ce  cas,  on  peut  aussi  dire,  pour  toi, 
quant  <i  toi.  Pour  roi.  tire  ta  plus  belle  parure 
des  fleurs.  (B.  deSt-P.) 

—  Elliptiq.    Tôt,  me   trahir'  faire  une  las- 
.  toi  '   Serais-tu  capable  de   me    trahir,  de 

faire  une  bassesse?  ||  As-tu  pu  me  trahir,  faire 
une  bas^ 

—  Il  s'emploie  de  même  par  opposition  avec 
un  nom  ou  un  autre  pronom.  Toi  et  moi  nous 
avons  fait  ce  que  nous  devions.  J'ai  appris  que 
toi  et  lui,  que  toi  et  ton  frère  vous  parties 
bientôt.  Il  veut  vous  voir,  toi  et  la  soeur. 

—  S'il  est  joint  à  un  autre  pronom  de  la  troi- 
sième personne,  ou  à  un  substantif,  on  le  fait 
suivre  du  pronom  personnel  vous,  qui  devient 
le  sujet  de  la  proposition  toi  et  lui.  Vous  êtes 
de  mes  amis.  Ton  frère  et  toi ,  vous  irei  à  la 
compagne.  ||  Cependant  cette  règle  n'est  pas  ab- 
so'ue.  et  quelques  écrivains  s'en  sont  écartés.  Il 
faut  que  toi  et  ceux  qui  sont  icî/asnex  les  mêmes 
serments,   ou  je  vous  tuerai  tous.  (Veriot.) 

—  Il  se  construit  encore  avec  les  pronoms  ce 
et  i7  dans  les  phrases  suivantes  et  autres  sem- 
blables. C'est  toi  qui  l'as  fait.  Ce  ne  peut  être 
que  toi.  Si  c'était  toi  qui  eusses  fait  cela   ( 

de  toi  qu'il  s'asit.  ("est  à  loi    qu'il  en  veut.  Il 
n'v  a  que  toi  qui  puisses  le  f  ire. 
C'est  tôt  dont  l'ambassade,  À  tous  les  deux  fatale. 
L'a  fait  pour  son  malheur  pencher  vers  ma  r  vale. 

Ri   m  . 

—  Après   une  préposition,  il  n'y  a  que  le 
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Pronom  toi  qui  paisse  exprimer  la  seconde  per- 
■- i,'  .'..i  singulier  On  a  parlé  île  toi.  Je  pen- 
sais à  toi.  Je  viens  de  chez  toi .  Je  partirai  avec 
loi,  sans  toi,  avant  toi  ,  après  toi.  Jo  compte 
»ur  toi.  il  est  fort  irrité  contre  toi  Cela  est 
loi.  On  ne  demande  pas  de  toi  beaucoup 
de  paroles,  ou  n'exige  de  toi  que  la  vérité.  (Dé- 
mocrate.) 

IVur  (ni,  ma  fllle,  «larméo  et  tremblanto , 

l'uis-Je  avec  ealrno  euviaagex  la  mort?  (Mn,«  Tastu.) 

—  il  ea  est  de  même  après  une  conjonction. 
Ta  sœur  et  toi.  Ta  sœur  ou  toi.  Ta  soeur 
aussi  bien  que  toi.  Personne  que  toi.  Nul  autre 
<;ue  toi.  Ni  ton  frère  ni  toi. 

—  On  emploie  également  ce  même  pronom  , 
comme  régime  direct  ou  indirect,  après  la  se- 
conde personne  de  l'impératif,  en  l'y  joignant 
par  un  trait  d'union.  Tais-toi  Retire-toi.  Garde- 
loi  d'y  toucher.  Fais-toi  soldat.  Fais-toi  justice. 
Fais-toi  instruire.  Laisse-toi  conduire  Fais-toi 
rendre  ton  argent.  Ne  t'attends  qu'a  toi  seul. 
(La  Fout.)  Rappelle-toi,  rappelle-toi  ce  senti- 
ment si  calme  et  si  doux  que  tu  connus  une 
fois  ,  et  que  tu  décrivis  d'un  ton  si  touchant 
et  si  tendre.  (J.-J.  Rouss.) 

Gs.rdo-(ot,  tant  que  tu  vivras. 

De  juger  les  gens  sur  la  mina.  t  .  Font.) 

—  h  suit  toujours  le  verbe,  si  ce  n'est  quand 
le  verbe  qui  le  régit  est  précédé  et  gouverné 
parle  verbe  faire  ou  par  le  verbe  laisser.  Fais- 
toi  instruire.  Fais-toi  rendre  ton  argent.  Laisse- 
toi  conduire. 

—  Lorsqu'il  se  trouve  ainsi  apuès  la  seconde 
personne  de  l'impératif,  et  qu'il  est  suivi  des 
pronoms  en  ou  y,  on  élide  la  diphthongue  oi. 
Va-t'en.  Garde-t'en  bien.  Fais-t'en  douuer  la 
moitié.  Mets-t'y.  Jette-t'y. 

—  On  ne  se  sert  ordinairement  de  toi  que 
quand  on  parle  à  des  personnes  fort  inférieures, 
ou  avec  qui  on  est  eu   très-grande  familiarité. 

—  Quelquefois,  au  contraire,  on  l'emploie, 
dans  le  style  oratoire  ou  poétique,  en  s'aJres- 
sant  aux  personnes  qu'on  respecte  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes,  à  Dieu  ménje. 

O  mon  souvorain  roi  ! 
Mo  voici  donc  tremblante  et  seule  devant  toi. 

(R»ct»«.) 
O  toi  qui  vois  la  honte  où  je  suis  descendue, 
Implacable  Venus,  suis-je  assez  confondue  î  (le.) 

—  On  s'en  sert  encore  en  faisant  parler  cer- 
taines nations,  et  principalement  les  Orientaux, 
lorsqu'on  veut  leur  conserver  un  caractère  étran- 
ger, et  quelquefois  aussi  dans  Ja  poésie. 

—  Hors  de  là,  on  emploie  le  pronom  pluriel 
vous. 

TOÎA.  Myth.  amer.  C'est  sous  ce  nom  que 
les  habitants  de  la  Floride  adorent  le  diable , 
c'est-à-dire,  l'auteur  du  mal. 

TOICT.  s.  m.  Ancienne  orthographe  du  mot 
toit. 

TOIOE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  com- 
phrène  globuleuse. 

TOILAGE,  s.  m.  Techn.  Ce  qui  forme  le  des- 
sin d'une  dentelle. 

TOILE,  s.  f.  (du  lat.  tria  ;  fait  de  texo,  tisser, 
tresser).  Tissu  de  fil,  de  lin,  de  chanvre  ou 
de  coton,  fait  sur  le  métier  à  tisserand.  L'art 
de  tisser  des  toiles  est  très-ancien.  On  l'a  porté 
de  nos  jours,  en  F.ance,  aune  grande  hauteur, 
et  nos  produits  peuvent  lutter  avec  ceux  de 
l'Angleterre,  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 
La  plus  grande  partie  est  le  produit  d'un  tra- 
vail fait  eu  famille,  mais  ce  genre  d'industrie  , 
resté  stationnaire  depuis  des  siècles  ,  est  me- 
nacé d'une  grande  révolution,  par  l'introduction 
de  machines  à  filer  le  chanvre.  Toile  fine,  dé- 
liée. Toile  claire.  Grosse  toile.  Toile  ronde  Toi'.e 
de  ménage.  Toile  bien  unie.  Toile  lâche,  serrée. 
Toile  forte.  Toile  crue,  écrue,  qui  n'a  point  en- 
core été  à  la  lessive.  Toile  jaune.  Toile  blanche. 
Toile  demi-blanche.  Blanchir  de  la  toile.  Toile 
de  chanvre.  Toile  de  lin.  Toile  de  coton.  Toile 
des  Indes.  Toile  de  linon.  Toile  de  batiste.  Toile 
de  Hollande,  de  Normandie,  de  Bretagne. 
Toile  d'emballage.  Faire  ie  commerce  des  toiles. 
Tisser  de  la  toile.  Faire  de  la  toile.  Avoir  plu- 
sieurs pièces  de  toile  sur  le  métier.  Un  mètre 
de  toile.  Un  coupon  de  toile.  Chemise  de  toile. 
Coller  sur  toile.  Peindre  sur  toile.  Je  détrui- 
rai, dit  le  Seigneur,  les  manteaux  et  les  brode- 
ries, et  les  toiles  si  déliées,  ces  vaines  couver- 
tures qui  ne  cachent  rien.  (Boss.)  Elles  se 
rendaient  rarement  à  la  ville,  de  peur  d'y  être 
méprisées,  parce  qu'elles  étaient  vêtues  de 
grosse  toile  bleue  du  Bengale,  comme  les  es- 
claves. (B  de  St-P  )  Ensuite  le  vieux  brame, 
l'ayant  lavé  trois  fois,  le  revêtit  d'une  toile  de 
coton,  couleur  de  sandal.  (ld.)  Les  ambitieux 
sont  comme  des  ballons  d'une  toile  plus  ou  moins 
solide  et  brillante;  ils  s'enflent,  s'élèvent  et 
retombent.  (Boiste.) 

—  Toile  écrue.  Toile  qui  n'a  pas  encore  été 
mouillée,  et  qui  est  telle  qu'elle  est  sort  e  des 
mains  de  l'ouvrier.  ||  Toiles  mi-blanc.  loue  de 
chanvre  qui  n'ont  été  qu'à  demi-blanchies.  || 
Toiles  blanches.  Toiles  écrues  qu'on  a  fait  blan- 
chir sur  le  pré  ei  à  force  de  lessives.  Il  Toile  de 
ménage.  Toile  que  les  particuliers  font  faire 
pour  leur  usage,  et  dont  le  chanvre  ou  le  lui  a 
éié  filé  chez  eux.  On  en  fait  des  chemises,  des 
draps,  des  serviettes,  des  pantalons,  etc.  || 
Toiles  ouvrées  Toiles  de  chanvre  ou  lin,  sur 
lesquelles  il  paraît  divers  dessins  diverses  fi- 
gures. ||  Toile  à  tamis,  à  sas.  Sorte  de  toile  très- 
claire,  dont  on  se  sert  pour  tamiser  les  choses 
qu'on  me'  en  poudre  fine.  ||  Toile  à  voiles.  Forte 
toile  en  fil  de  caanvre  pour  les  voiles  des  vais- 
seaux, ||  Toile  de  sabords  ou  de  délestage. Vieilles 


voiles  ou  autres  toiles  qu'on  cloue  sous  les  sa- 
bords, quand  on  veut  délester,  afin  de  recevoir 
ie  lest,  il  Toile  'le  compte.  Toile  fine,  qui  a  un 
nombre  de  cent  fils  déterminé  pour  chaque 
compte  sur  la  largeur  de  quinze  seizièmes.  || 
Tuile  de  compte  en  vingt.  Toile  qui  contient  en 
chaîne  deux  mille  fils.  ||  Toilede  compte  en  vingt- 
deux.  Celle  qui  contient  deux  mille  deux  cents 
fils. 

—  Les  différentes  espèces  de  toile  sont  quel- 
quefois appelées  parmi  les  marchands,  du  nom 
seul  du  pays  où  elles  sont  fabriquées.  De  la 
Hollande,  une  chemise  de  Hollande.  Hollande 
est  employé  en  co  sens  par  tout  le  monde,  mais 
il  n'y  a  guère  que  les  marchands  qui  emploient 
le  nom  des  autres  pays  de  cette  manière.  Une 
pièce  de  Rouen.  Une  pièce  de  Cambrai,  de  Bre- 
tagne, etc.  ||  On  connaît,  dans  le  commerce, 
sous  le  nom  de  mi-hollandes,  des  toiles  fabri- 
quées dans  les  environs  de  Beauvais,  quoique 
valant  autant  que  celles  qui  sont  fabriquées  sur 
les  bords  du  Rhin,  qu'on  nomme  toile  de  Hol- 
lande. 

—  Chaque  contrée  donne  à  ses  toiles  une 
désignation  qui  change  presque  à  chaque  loca- 
lité; cependant,  dans  le  langage  du  commerce, 
on  s'est  arrêté  à  une  désignation  plus  régulière; 
ainsi  on  distingue  les  toiles  en  toilede  brin,  toile 
demi-brin,  toile  d'étoupe.  ||  Toile  de  brin.  Celle  dont 
la  chaîne  et  la  tissure  sont  fil  de  brin,  c'est-à- 
dire,  en  chanvre  épuré ,  exempt  d'étoupe.  || 
Toile  di mi-brin.  Celle  dont  la  chaîne  est  de  ce 
fil  de  brin,  et  la  tissure  en  fil  d'étoupe.  ||  Toile 
d'étoupe.  Celle  qui  est  fabriquée,  chaîne  et  trame, 
avec  cette  matière,  résidu  du  chanvre. 

—  11  y  a  plusieurs  sortes  de  toiles  de  lin.  || 
La  toile  de  lin  proprement  dite  est  fabriquée 
avec  le  cœur  du  lin,  c'est-à-dire,  avec  le  lin  pei- 
gné, épuré,  et  en  finesses  très-diverses.  ||  Toile 
demi-lin.  Celle  dont  la  chaîne  est  en  lin  et  la 
trame  en  étoupe.  ||  Toile  d'étoupe.  Celle  qui  est 
faite  avec  l'étoupe,  résidu  du  peignage. 

—  Le  mot  toile  désigne  toujours  un  tissu,  de 
quelque  substance  qu'il  soit  composé,  cependant 
on  ajoute  toujours  au  mot  toile  le  nom  de  la  ma- 
tière dont  elle  est  formée ,  excepté  dans  le  cas 
ou  elle  a  reçu  un  nom  particulier  par  l'usage. 
Ainsi  l'on  dit  toile  de  coton,  lorsqu'on  parle  gé- 
néralement des  toiles  faites  avec  cette  sub- 
stance ;  mais  lorsqu'on  veut  les  désigner  plus 
particulièrement,  on  dit  calicot,  percale,  ba- 
siit,  etc.  Les  noms  suffisent  pour  faire  con- 
naître et  la  substance  dont  elles  sont  formées, 
et  la  qualité  qu'elles  affectent. 

—  Toile  demai.  Toile  qu'on  enduit  d'un  em- 
plâtre agglutinatif  dans  lequel  il  entre  un  peu 
de  beurre,  et  une  certaine  quantité  d'alcool  all'ai- 
bli,  en  place  de  térébenthine. 

—  Toile  cirée.  Toile  enduite  d'une  composi- 
tion qui  fait  que  l'eau  ne  la  traverse  pas. 
C'est  à  tort  qu'on  l'appelle  toile  cirée,  car  il 
n'entre  pas  de  cire  dans  l'enduit  dont  elle  est 
recouverte.  L'expression  de  toile  cirée  convien- 
drait donc  beaucoup  mieux  aux  coutils  et 
autres  toiles  préparées  pour  contenir  les  du- 
vets et  les  plumes.  Les  toiles  cirées  servent  à 
beaucoup  d'usages.  Rendues  imperméables  au 
moyen  d'une  substance  non  hygrométrique, 
elles  servent  de  tapis  de  pied  et  de  table  ,  de 
tapisseries,  de  cartes  géographiques,  de  para- 
vents, de  tapis  d'escalier,  de  couvertures  ,  de 
bâches,  de  hangars  ;  ou  les  emploie  aussi  pour 
l'emballage. 

—  Toile  peinte.  Toile  de  coton  qui  est  peinte 
de  diverses  couleurs.  Il  se  dit  d'une  toile  peinte 
aux  Indes  ou  à  la  manière  des  Indes,  avec  des 
couleurs  solides  et  durables.  On  imite  aujour- 
d'hui en  France  les  toiles  peintes  des  Indes,  et 
l'on  y  peint  des  toiles  de  chanvre  et  de  lin  comme 
celles  de  coton.  Quoiqu'elles  sont  imprimées  au- 
jourd'hui,  on  a  conservé  leur  ancien  nom, 
comme  si  elles  étaient  toujours  faites  au  pin- 
ceau. 

—  Toile  imprimée.  Toile  peinte  par  impres- 
sion. ||  Toile  préparée  pour  recevoir  les  couleurs 
du  peintre. 

—  Toile  à  coller:  Toile  employée  pour  tenture, 
pour  tapisserie. 

—  Toile  mécanique.  Toile  fabriquée  avec  du  fil 
filé  mécaniquement. 

—  Toile  à  la  main.  Toile  fabriquée  en  fil  filé 
à  la  quenouille. 

—  Toile  à  canevas  ou  canevas.  Grosse  toile 
écrue,  de  chanvre  ou  de  lin,  ou  en  fil  d'étoupe. 
Les  plus  grossières  sont  employées  à  couvrir 
les  ballots. 

—  Toiles  incombustibles.  Toiles  imprégnées  de 
phosphate  d'ammoniaque  ou  de  sulfate  de  po- 
tasse. 

—  Se  dit  aussi  de  quelques  autres  tissus.  On 
fait  aujourd'hui  des  toiles  avec  du  crin,  de  l'a- 
miante, des  fils  métalliques,  des  fils  d'araignée, 
des  produits  végétaux,  tels  que  de  la  bourre 
d'asclépiade,  et  l'écorce  de  saule  et  de  peuplier. 

—  Toile  métallique.  Tissu  fait  avec  des  fils 
métalliques,  soit  de  laiton,  soit  de  fer,  d'acier 
ou  d'argent.  Les  toiles  métalliques,  qui  jadis 
n'étaient  employées  que  pour  les  cribles,  en- 
trent aujourd'hui  comme  auxiliaire  puissant 
dans  divers  genres  de  manufactures.  On  s  en 
sert  dans  les  fabriques  de  papiers,  dans  les 
brasseries,  dans  la  fabrication  des  cribles,  des 
grilles,  des  tamis,  des  blutoirs,  etc.  On  peut  les 
employer  avantageusementeontre  les  incendies. 

—  Toile  d'or,  ioile  d'argent.  Certains  tissus 
légers  dont  la  trame  est  d'or  ou  d'argent,  et  la 
chaîne  de  soie. 

—  Drap  en  toile.  Draps  de  laine  qui  n'ont 
point  encore  été  foulés,  et  qui  sont  tels  qu'ils 


«ont  sortis  de  dessus  le  métier.  On  los  appelle 
ainsi ,  parce  qu'ils  ont  quelque  rapport  en  cet 
état  à  do  la  grosse  toile  de  chanvre  ou  de  lin 
écrue. 

—  Prov.  Il  a  trop  de  caquet,  il  n'aura  pas  ma 
toile,  cm  vous  parlez  trop,  vous  n'aurez  pas  ma 
ioile.  Se  dit  d'un  grand  parleur,  à  qui  l'on  ne 
veut  point  avoir  affaire. 

—  Toile  d'araignée.  Sorte  de  tissu  que  font  les 
araignées  avec  des  fils  qu'elles  tirent  de  leur 
ventre  et  qu'elles  tendent  pour  prendre  des 
mouches.  Les  lois  ressemblent  aux  toiles  d'arai- 
gnées. (Boiste.)  Tels  que  l'araignée  par  sa  toile, 
l'agitation  nous  vient  de  tous  côtés,  par  des 
causes  d'abord  imperceptibles.  (Id.)  Celui  qui 
s'attache  au  parti  triomphant  est  comme  l'arai- 
gnée qui  fixe  sa  toile  à  la  girouette  dans  un 
temps  de  calme.  (Id.) 

—  Toile  d'araignée.  Tricot  à  jour  dont  on  fait 
des  jupons,  des  couvre-pieds. 

—  Conchyl.  Toile  d'araignée.  Nom  marchand 
d'une  coquille  univalve  du  genre  cône,  ainsi 
appelée  à  cause  de  sa  coloration,  il  Toile  à  ma- 
telas. Espèce  de  coquille  univalve,  appartenant 
au  genre  pyrule  ,  parce  qu'elle  est  striée  par 
gros  carreaux. 

—  Le  rideau  qui  cache  la  scène  dans  un  théâ- 
tre. Lever  la  toile.  Baisser  la  toile.  Nos  consti- 
tutions éphémères  n'étaient  que  de  brillantes 
toiles  de  spectacle,  derrière  lesquelles  on  prépa- 
rait des  machines  de  despotisme.  (Boiste.) 

—  Cliir.  La  toile  sert  à  faire  les  bandes,  les 
compresses,  les  enveloppes  au  moyen  desquelles 
on  recouvre  et  on  fixe  l'ensemble  d'un  appa- 
reil, etc.  Pour  les  compresses,  elle  ne  doit  être 
ni  trop  grosse  ni  trop  fine.  On  n'emploie  la 
toile  très-grossière  que  pour  recouvrir  une  cer- 
taine épaisseur  d'étoupes. 

—  Mar.  Se  dit  quelquefois  de  la  quantité  de 
voiles  d'un  vaisseau.  Ce  navire  porte  beaucoup 
de  toile,  il  fait  de  la  toile. 

—  Pêeh.  Nappe  fine  qui  se  trouve  entre  les 
deux  hamaux  des  filets  en  tramail. 

—  Peint.  Toile  clouée  sur  un  cadre  et  enduite 
d'une  teinte  ordinairement  blanche  ou  grisâtre, 
sur  laquelle  on  peint.  ||  Se  dit  fig.  pour  Tableau. 
On  a  de  lui  quelques  belles  toiles. 

—  Fig.  Afin  qu'il  soit  à  chacun  plus  mani- 
feste sur  quel  métier  on  ourdit  cette  toile. 
(Sat.  Mén.) 

—  Techn.  Feuille  de  métal  qui  se  forme  entre 
les  pièces  d'un  moule. 

—  toilks.  s.  f.  pi.  Chass.  Grands  filets  que 
l'on  tend  pour  prendre  des  cerfs,  des  biches, 
des  chevreuils,  etc.  Quand  on  veut  prendre  des 
cerfs,  on  les  prend  dans  les  toiles. 

—  Fam.  Se  mettre  dans  les  toiles.  Se  coucher. 

—  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent.  Les  toiles 
tendues  sur  les  ailes  d'un  moulin  pour  le  faire 
aller. 

—  Rideaux  qui  descendent  depuis  le  toit  jus- 
que sur  la  muraille  d'un  jeu  de  paume,  et  que 
l'on  tire  pour  se  mettre  à  l'abri  du  soleil.  Tirer 
les  toiles.  Aller  aux  toiles.  La  balle  a  donné 
dans  les  toiles. 

—  Ce  mot,  au  propre,  est  familier  et  a  besoin 
d'être  ennobli  par  une  épithète  ou  par  l'enca- 
drement ,  pour  entrer  dans  la  haute  poésie  ; 
mais  le  poète  dira  le  tin  ou  le  chanvre  pour  La 
toile. 

—  Se  dit  quelquefois  particulièrement  du 
cadre  sur  lequel  les  peintres  travaillent;  et  en 
ce  sens  on  dit  poétiquement  que  la  toile  s'a- 
nime, respire  sous  le  pinceau,  que  le  pinceau 
donne  la  vie  à  la  toile.  La  toile  a  respiré  sous 
le  feu  du  pinceau.  (Lebrun.)  La  toile  est  ani- 
mée et  le  marbre  respire.  (Volt.) 

L'art  sur  une  toile  sensible 

Rapproche   les  temps  et  les  lieux.      (Sabatier.) 
Je  dévore  des  yeux,  ces  tOil»8  animées 
Où  brillent  de  Vauloo  les  touches  enflammées. 

iDs.O.LB.) 

—  Syn.  comp.  toilks.  toileries.  Par  toiles, 
on  entend,  dans  le  langage  des  arts  manufactu- 
riers, tous  les  tissus  unis  ou  croisés  de  lin  ou 
de  chanvre,  destinés  à  être  teints,  blanchis  ou 
consommés  eu  écru,  depuis  le  linon  et  la  batiste, 
jusqu'à  la  toile  d'emballage  et  la  toile  à  voiles; 
et  par  toileries ,  tous  les  tissus  de  coton  pur  et 
mélangé,  ainsi  que  toutes  les  étoffes  de  matières 
végétales  autres  que  le  chanvre  et  le  lin  pur, 
avec  quelque  matière  qu'elles  soient  mélan- 
gées, depuis  la  mousseline  proprement  dite,  les 
étoffes  de  soie  et  de  coton,  connues  à  Rouen 
sous  le  nom  de  toiles  de  soie  à  carreaux,  jus- 
qu'aux siamoises,  a  toutes  les  espèces  de  coton- 
nades, au  velours  de  coton  même. 

TOILE,  s.  m.  Techn.  Fond  de  la  dentelle, 
dont  le  tissu  a  quelque  ressemblance  avec  les 
toiles.  ||  Blonde  d'un  point  très-serré.  ||  Toile 
d'uw'  dentelle.  Ce  qui,  dans  le  pointa  l'aiguille, 
se  nomme  le  tissu  ou  point  fermé.  Plus  le  toile 
d'une  dentelle  est  serré,  plus  l'ouvrage  est  bon. 
Ce  terme  ne  s'applique  guère  qu'aux  dentelles 
de  fil. 

TOILE1UE.  s.  f.  Marchandise  de  toile.  Le 
commerce  de  toilerie. 

—  Nom  collectif  par  lequel  on  désigne  tous 
les  tissus  de  coton  pur  ou  mélangé  ,  ainsi  que 
toutes  les  étoffes  faites  de  matières  végétales 
autres  que  le  chanvre  et  le  lin  pur. 

—  Commerce  de  tissus.  ||  Atelier  où  l'on  fa- 
brique les  toiles.  ||  Magasin  où  l'on  vend  des 
toiles. 

—  Syn.  comp.  toileries,  toiles.  V.  toiles. 
TOILETTE,  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sur  une 

table  ,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  l'ornement 


et  à  1  ajustement  des  hommes  et  des   femmes. 
Toilette  unie.  Toilette  à  dentelle. 

—  Toilette  de  point.  Point  préparé  pour  ser- 
vir de  toilette.  Acheter  une  toilette  de  point , 
de  point  d'Angleterre. 

—  Se  dit  plus  particulièrement  Des  flam- 
beaux, des  boîtes,  des  flacons,  des  carrés,  etc., 
qui  servent  à  une  femme  lorsqu'elle  se  pare 
Toilette  d'argent.  Toilette  de  bois  do  Sainte- 
Lucie. 

—  Dessus  de  toilette.  Pièce  de  velours,  de  da- 
mas, etc.,  bordée  de  dentelle  ou  de  frange,  avec 
laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  est  sur  la  toi- 
lette Dessus  de  toilette  de  velours.  Dessus  de 
toilette  de  damas. 

—  Tout  ce  qui  couvre  et  garnit  le  meuble  de- 
vant lequel  une  femme  se  place,  lorsqu'elle 
veut  se  parer.  Belle  toilette.  Riche  toilette.  Ma- 
gnifique toilette.  Toilette  de  noces.  Mettre  la 
toilette. 

—  Le  meuble  même  qui  est  garni  de  ce  qui 
sert  à  la  parure  d'une  femme.  On  l'appelle  ainsi 
de  ce  que  les  tables  de  toilettes  de  nos  dames 
étaient  recouvertes  d'une  petite  toiie  garnie, 
avant  que  ces  tables  fussent  faites  en  bois  d'aca- 
jou, de  citron,  etc..  Approcher ,  reculer  la  toi- 
lette. Miroir  de  la  toilette.  L'une  est  une  co- 
quette qui  se  couche  après  avoir  laissé  ses  che- 
veux ,  ses  sourcils  et  ses  dents  sur  la  toilette; 
l'autre  est  un  galant  sexagénaire  qui  revient  de 
faire  l'amour.  (Le  Sage.) 

On  voit  sur  sa  toilette  un  Euler,  un  Pascal, 

Salis  et  barbouillés  de  rouge  végétal.         (Boiliao.) 

—  Toilette  de  campagne.  Table  à  comparti- 
ments, qui  contient  les  boîtes,  les  flacons,  etc., 
nécessaires  à  la  toilette. 

—  Cabinet  de  toilette.  V.  cabinet. 

—  Voir  une  dame  à  sa  toilette,  l'entretenir  à  sa 
toilette.  La  voir,  l'entretenir  pendant  qu'elle  se 
coiffe. 

— Propos  de  toilette.  Propos  fadement  galants, 
et  ridiculement  précieux. 

—  Revendeuse  à  la  toilette,  marchande  à  la  toi- 
lette. V.  REVENDEUSE. 

—  Prov.  Plier  la  toilette.  Enlever ,  emporter 
les  hardes  d'une  personne.  ||  Se  dit  principale- 
ment d'un  valet  qui  vole  les  hardes  de  son  maî- 
tre. 11  a  vieilli. 

—  Se  dit  des  détails  de  l'ajustement.  Une 
toilette  soignée,  recherchée.  Etre  en  grande  toi- 
lette. La  toilette  la  plus  recherchée  ,  la  plus  su- 
blime ne  peuvent  masquer  certaines  absences. 
(Brill.-Savar.)  La  toilette  d'une  femme  peut  en- 
gloutir une  grande  fortune.  (Boiste.)  S'il  était 
vrai  que  la  physionomie  fût  une  erreur  ,  pour- 
quoi ferions-nous  tant  de  cas  de  la  toilette*  (Id.) 

—  Action  de  s'habiller,  de  se  parer,  pour  pa- 
raître en  public  ,  en  société.  Faire  sa  toilette. 
Etre  longtemps  à  sa  toilette.  N'être  occupé  que 
de  sa  toilette.  Un  peu  de  toilette  fait  valoir  la 
figure.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  pas  lon- 
gue. Avoir  tant  pour  sa  toilette.  Aimer  la  toi- 
lette. Dépenser  beaucoup  pour  sa  toilette.  On 
lui  présenta  même  M"  de  Saint-Yves,  quaud 
elle  eut  fait  sa  toilette.  (Volt.)  Pendant  qu'elle 
préparait  le  dîner,  Arsénié  se  leva  et  resta 
jusqu'à  midi  à  sa  toilette.  (Le  Sage.) 

—  Toilette  des  condamnés.  Se  dit  de  la  coupa 
des  cheveux  que  l'on  fait  aux  condamnés  à 
mort  peu  de  temps  avant  l'exécution. 

Se  dit  quelquefois  des  choses.  Le  débit  des 

trains  de  bois  et  le  lavage  des  bûches,  auxquel- 
les on  fait  une  toilette  préparatoire,  a  toujours 
demandé  un  grand  nombre  de  bras.  (Briffaut.) 

Diaphragme  des  animaux,  dont  on  se  sert 

dans  la  boucherie  et  la  charcuterie. 

Bleu  de  toilette.  Fîspèee  de  teinture  bleue 

dont  on  se  sert  pour  donner  une  teinte  bleuâ- 
tre au  linge  blanc  qu'on  empèse  ,  avant  de  le 
repasser. 

TOILIEH,  1ERE,  s.  Celui,  celle  qui  vend  de 
la  toile  en  gros  ou  en  détail. 

Ouvrier,  ouvrière  qui  fabrique  de  la  toile. 

adjectiv.  Marchand  toilier.  Ouvrier  tui- 
lier. 

TOILIEÏl,  1ERE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la  fa- 
brique de  la  toile.  L'industrie  toilière. 

TOISE,  s.  f.  (du  bas  lat.  tesa  ;  fait  de  tensus, 
tendu).  Ancienne  mesure  longue  de  six  pieds  ou 
d'environ  deux  mètres.  Toise  marquée  par 
pieds.  Mesurer  avec  une  toise  ,  avec  la  toise  ,  à 
la  toise,  la  toise  à  la  main. 

—  Fig.  Des  hellénistes  fonteommerce  de  mots 
grecs  et  les  vendent  à  la  toise;  tels  que  méga- 
lanthropogénésie.  (Boiste.l  Je  ne  connais  pas  de 
toisf  plus  exacte  et  de  meilleure  pierrede  touche 
qu'une  "révolution.  (V1"#  Roland.) 

—  Prov.  On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la 
toise.  C'est  par  leur  degré  de  mérite  qu'il  faut 
les  apprécier. 

—  Pr  >v.  et  fig.  Mesurer  les  autres  à  sa  tois*. 
Les  juger  d'après  soi,  les  comparer  à  soi. 

—  Longueur  de  six  pieds  ou  d'environ  deux 
mètres.  Construire  plusieurs  toises  de  murailles. 
Faire  mari  hé  à  la  toise.  Travailler  à  la  toise,  à 
tant  la  toise,  n  Toise  courante.  Mesure  en  lon- 
gueur de  quelque  chose  que  ce  soit,  dont  la 
hauteur  ou  la  largeur  est  supposée  partout  la 
même.  Faire  marché  à  la  toise  courante.  \\  I  otse 
carrée  ou  superficielle.  Surface  carrée  dont  le 
côté  est  une  toise.  ||  Toise  cube,  solide  ou  massive. 
t  ube  dont  chaque  face  a  une  toise.  ||  Se  dit,  par 
extension,  dune  quantité  de  matière  équiva- 
lent«  à  celle  qui  est  renfermée  dans  un  corps 
cubique  de  six  pieds. 

—  Constr.    Toise   d'échantillon   Se  dit  de  la 
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toise  de  chaîna  lien  ou  Ton  mesure,  quand  elle 
est  différente  de  celle  de  Paris.  ||  Toise  a  mur. 
Réduction  de  plusieurs  toises  d'ouvrages  de  ma- 
çonnerie, par  rapport  A  une  toise  de  gros  mur. 
Toise  à  mur  de  gros  et  de  légers  ouvrases.  = 
Toise  de  corniche,  fie  dit  d'une  corniche  que  1  ou 
mesure,  sans  avoir  égard  à  ses  moulures.  ||  Toise 
de  lambris. Se  Ait*  an  lambris  que  1  on  mesure, 
gans  considérer  s'il  est  d'appui  ou  de  renverse- 
ment. 

—  Métrol.  Ancienne  mesure  française  de 
lon»ueur,  qui  contenait  1  mètre  95.  ||  Mesure 
de  longueur,  employée  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-Darms'adt;  elle  vaut  2  mèires  5.  Il  Me- 
sure de  Saxe-Cobourg,  valant  1  mètre  72.  H 
Mesure  de  Saxe- Weimar,  valant  91  mètres  li9 
Il  Mesure  de  Suisse,  canton  de  Berne,  valant  2 
métrés  3">  ||  Mesure  de  Kribonrg  et  de  Neu- 
châtel,  va'ani  2  mètres!)!.  ||  Toise  anglaise.  V. 
FATHAM.  H  Toise  d! Autriche.  V.  klaftrr. 

Hortic  Toise  traçoir.  Instrument  qui  per- 
met de  iracer  à  la  fois,  selon  le  besoin,  trois, 
quaire  ou  cinq  lignes  parallèles. 

TOISÉ,  s.  m.  Mesurage  à  la  toise.  Faire  le 
toisé  d'une  maison.  Toisé  qui  n'est  pas  juste  , 
qui  n'est  pas  exact. 

—  Art  de  mesurer  les  surfaces  et  les  solides, 
et  d'exprimer  leur  étendue  ou  leur  volume  en 
parties  de  certaines  unités  convenues  :  par 
exemple,  en  toises  ou  en  mètres  carrés  s'il  s'a- 
git de  surfaces;  cul»'s.  s'il  s'agit  de  volumes. 

—  Mémoire  ou  dénombrement  par  écrit  des 
toises  de  chaque  sorte  d'ouvrages  qui  entre  dans 
la  composition  d'un  bâtiment  ,  afin  de  juger  la 
dépense,  ou  d'estimer  et  de  régler  le  prix  et  la 
quantité  de  ces  mêmes  ouvrages. 

Ane.  admin.  Édit  du  toisé. Ordonnance  ren- 
due sous  Mazarin,  en  1(148,  A  l'appui  de  celle 
de  Henri  II,  qui  défendait  de  prolonger  les 
faubourgs  de  Paris  et  de  bâtir  au-delà  de  cer- 
taines limites,  sous  peine  de  démolition  et  d'a- 
mende. 

TOISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Toiser.  S'empl. 
adjectiv.  Homme  toisé.  Objet  toisé. 

Fig.  et  pop.  Cette  affaire  est   toisée.  Cette 

affaire  est  terminée.  ||  Se  dit  ,  le  plus  souvent  , 
en  mauvaise  part,  dune  affaire  terminée  dés? 
avantageusement.  C'est  une  all'aire^ toisée  ,  il 
il  n'en  faut  plus  parler.  Cela  est  toisé. 

TOISEIl.  v.  a.  1"  conj.  Mesurer  à  la  toise. 
Toiser  un  bâtiment,  une  muraille  Des  follicu- 
laires qui  jugent  un  grand  écrivain  semblent  des 
pygmées  qui  toisent  les  pyramides.  [Boiste.j 

Toiser  la  pierre  de  taille.  Réduire  la  taille 

de  toutes  les  façons  dune  pierre  à  la  toisa  cou- 
rante d'un  pied  sur  six. 

Toiser  le  bois.  Le   réduire   par  fois   pieds 

cubes  ou  douze  pieds  de  longueur  sur  six  pouces 
d'êcarrissnge. 
—  Toiser  un  soldat.  Mesurer  sa  taille. 

Fig.  et  fam.   Toiser  quelqu'un  ,   toiser  un 

homme,  son  homme.  L'examiner  avec  attention 
pour  apprécier  son  mérite,  on  pour  lui  témoi- 
gner du  dédain.  Toiser  quelqu'un  de  la  lete  aux 
pieds,  Quand  je  le  toisai  avec  ce  regard  qui  pé- 
nètre jusqu'à  la  moelle  des  os  ,  je  vis  qu'il  était 
d'un  tempérament  lymphatique.  (Briil.-Sav.) 

Aussi  oonnais-Jo  bien  mon  momie  ,  et  Je  défie  , 
•u.m.l  J'ai  toisé  quelqu'un  ,  qu'on  m'en  impose  en  rien. 
(G.SS..T.) 

—  Se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue. 
Cett"  profondeur  d'impiété  était  effrayante,  et  a 
7ous  voir  ainsi  toiser  du  regard  l'épouse  qui  est 
entre  nous  et  le  ciel  ,  tout  ce  qui  était  là  se 
sentait  petit.  |G.  S.-md  ) 

—  Se  dit  pour  Mesurer  en  général." 
At>«ol.  Constr    Toiser  à  mur.  Réduira  de 

légers  ouvrages  d«  maçonnerie  en  toises  degros 
mur,  en  les  mesurant.  Il  Toiser  à  toise  dont 
avant.  Mesureras  ouvrages  sans  retour  ni  demi- 
face,  et  les  murs  tant  plein  que  vide,  sans  avoir 
égard  aux  saillies.  ||  Toiser  aux  us  et  coutumes. 
Mesurer  tant  plein  que  vide  ,  en  y  comprenant 
les  saillies 

se  toiser,  v.  pron.  Etre  toisé.  Ce  mur  doit 

se  toiser  aujourd'hui. 

Etre  jugé  ,  être  estimé.  La  vraie  grandeur 

ne  doit  se  toiser  que  d'après  l'étendue  du  bien 
qu'elle  a  fait.  (Boiste.) 

S'examiner  mutuellement.  Sa  toiser  sans 

se  dire  un  seul  mot.  De  lâches  rivaux  se  toisent 
longtemps  avant  de  s'attaquer.  (Boiste.) 

TOISEllK.  s.  m.  Celui  qui  toise,  dont  la  pro- 
fession est  de  toiser.  Etre  toiseur  des  bâtiments 
du  roi.  Habile  toiseur.  Toiseur  en  bâtiments. 

—  Ane.  admin.  Se  disait  des  mesureurs  de 
plâtre. 

TOISON,  s.  f.  (du  lat.  tonsio ,  action  de  ton- 
dre). Laine  d'une  brebis  ,  d'un  mouton,  après 
qu'elle  a  été  tondue.  Avoir  une  belle  toison. 
Abattre  la  toison.  Laver  ,  éplucher  les  toisons. 
Vendre  les  toisons  de  ses  bêtes  à  laine.  Toison 
très-pesante. 

Heureux  qui  vit  en  paix  du  lait  de  ses  brebis  , 

Et  qui  de  leur  loifon  'oit  filer  ses  habits  !       iK».;m«.) 

Se  dit  quelquefois  de  la  laine  qui  est  en- 
core sur  l'animal  Les  tribunaux  sont  comme  les 
buissons,  la  brebis  y  trouve  nu  refuge,  mais 
elle  ne  peut  en  sortir  sans  y  laisser  de  sa  toison. 
(Boiste.)  ,     . 

Mamm.  Pelage  laineux  de  plusieurs  mam- 
mifères. Un  s'en  sert  à  l'égard  du  mouton,  pour 
désigner  la  peau  entière  de  l'animal  encore  re- 
vêtue de  sa  lame  Non-seulement  la  toison  serti 
garantir  l'animal  qui  la  porte  des  intempéries 
de  l'air,  mais  elle  est  employée  d'une  foule  de 
........A.-...,  rUns  l'économie  domestique. 
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_  B'as.  Peau  de  mouton  garnie  de  sa  laine. 
||  Se  dit  quelquefois  du  mouton  tout  entier. 

—  Toison  d'or.  Toison  du  bélier  sur  lequel  les 
anciens  poeies  feignenl  que  Phrynus  et  Hellé 
passèrent  la  mer.  Jason  alla  avec  les  Argo- 
nautes à  la  conquête  de  la  toison  d  or,  qui  étail 
gardée  dans  la  Colchide  par  deux  taureaux  vo- 
missant des  flammes. 

—  Toison  d'or,  ou  absolument  /oison.  Nom 
d'un  ordre  de  chevalerie  institué  par  Philippe 
le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne. 

—  Hist  Collier  de  la  toison  d'or.  Collier  de 
l'ordre  institué  à  Bruges ,  en  1429  C'est  nne 
chaîne  d'or  dont  les  ornements  figurent  des  bri- 
quets en  forme  de  B  ,  et  des  cailloux  qui  i  tin- 
cellenl  ;à  cette  chaîne  est  suspendue  une  toison 
d'or.  L'ordre  se  composait  primitivement  de 
24  chevaliers ,  nombre  qui  fut  porté  à  31 ,  en- 
suite <  él  ,  et  qui  enfin  devint  illimité.  Le  roi 
d'Espagne  eu  demeura  le  chef,  en  sa  qualité  de 
duc   de   Bourgogne.   ||   Ordre   des  trois  tôt  <  ru 

d'or  Nom  d'un  oi  Ir le  \apo!é<,n  institua  le 

1S  août  iso'i  afin  do  récompenser  les  services 
civils  et  militaires  :  il  devait  avoir  cent  grands 
chevaliers,  quatre  cents  commandeurs  et  mille 
chevaliers;  mais  les  seules  nominations  accom- 
plies furent  celles  du  grand  chancelier  et  du 
grand  trésorier. 

—  l'hilos.  hermét.  La  toison  d'or  qui  était  en- 
fermée dans  U  temple  de  Mois.  La  matière  par 
le  moyen  de  laquelle  on  fail  les  ouvrages  de  la 
pierre,  qu'on  met  dans  un  fourneau  qui  est  un 
four  en  partie  de  fer,  métal  appelé  aussi  Mars, 
ou  était  enfermée  la  toison,  jetant  la  feu  par 
les  narines;  ce  qui  nous  enseigne  que  1 
doit  être  ménagé  adroitement,  et  qn 
prennent  les  narines  pour  les  registres  du  four- 
neau. 

—  Syn.  comp.  toison,  laine.  La  toison  est  la 
totalité  de  la  laine  dont  l'animal  est  revêtu.  On 
distingue  différentes  sortes  de  laines  dans  une 
toison, 

TOIT.  s.  m.  (pr.  toa  ;  du  lat.  tr-tiim;  fait  de 
légère,  couvrir  ;  on  écrivait  anciennement  toict  ■ 
Partie  supérieure  d.-s  bâtiments,  des  maisons, 
qui  sert  à  les  couvrir  et  à  les  abriter.  Toit  plat. 

'l'oit  en  | le.  Les  toits  en  pointe  sont  en  US   -V 

dans  le  nord;  les  toits  plats  dans  le  midi,  'l'oit 
en  dos  d'Âne.  Toi»  en  terrasse,  roit  à  l'italienne. 
Travailler  sur  le  toit  d'une  maison.  La  couver- 
ture du  toit  est  d'ardoise,  de  tuile,  de  plomb.  Ce 
toit  a  un  comble  de  bois,  de  fer,  avec  une  cou- 
verture de  cuivre.  Mouler  sur  le  toit.  Aller  d'un 
toit  à  l'autre.  Ils  le  poursuivirent  quelque  temps 

sur  les  toits,  mais  il  trompa  leur  poursuite  A 
la  faveur  de   l'obscurité.  (Le  Sage.'   Les  viergi 

3   sortent   de   leur  palais,  dont    les  l«i(j 
menacent  de  fondre  sur  leur  tête.  (Marin.) 

dents,  «les  10  lever  du  jour. 
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ge  bruyante.     (Mico.) 

Enorgueilli  déjà  dea  beentéi  qu'il  rassomblv, 

1  .  qui  s'étend  sens  ses  superbes  (..il* 

Ajoute  par  sa  pompe  a  la  grandeur  des  roil.  (Tiiiibas.) 

—  Le  toit  se  compose  de  la  charpente,  du 
comble  et  des  tuiles  on  des  ardoises  qui  la  re- 
couvrent. Toutefois,  l'usage  n  admet  guère  l'em- 
ploi du  mot  toit  que  lorsqu'il  s'agit  d'un  toit  à 
un  sem  égout  ou  à  double  égont.  En  parlant 
d'un  système  de  charpente  et  de  couverture 
plus  compliqué,  on  se  sert  ordinairement  du 
mot  cor/tble. 

—  Toit  à  la  mansarde.  Se  dit  des  toits  cou- 
pés qui  ont  une  double  pente  de  chaque  côté, 
ce  qui  retranche  de  leur  élévation  et  ménage 
plus  de  logement.  Ces  toits  tirent  leur  nom  de 
Mansard,  leur  inventeur. 

—  Il  s'emploie  souvent  pour  Maison.  Ici  la 
veuve,  couverte  de  deuil ,  sous  un  toit  pauvre 
et  dépourvu,  jette  de  tristes  regards  sur  des 
enfants  que  la  faim  presse.  (Mass.)  Nous  n'avons 
eu  qu'un  toit,  qu'un  berceau,  nous  n'aurons 
qu'un  tombeau.  (B.  de  St-P.)  Chaque  soir,  aux 
accords  champêtres  du  chalumeau,  aux  bruits 
argentés  des  clochettes  qui  pendent  au  cou  des 
brebis,  tous  ces  troupeaux  reviennent  sous  le 
toit  agreste  du  laboureur.  (A.  Martin.) 

Se   dit    par  extension    de   toutes  sortes  de 

domiciles.  On  ['étend  ne eue,  dans  les  ver»  et 
dans  le  comique  ,  aux  écuries  et  aux  étahles. 
Les  troupeaux  ne  sont  plus  sous  leurs  rustiques 
toits.    M"'  Déshoul.) 

—  Habitant  des  toits.  Nom  qu'on  donne  aux 
chats,  parce  qu'ils  se  plaisent  dans  les  gout- 
tières et  sur  les  toits. 

Punis  des  babitants  des  toit» 

ï.a  brutale  et  dure  insolence.         (Mme  Pb.hoci.) 

Habiter  sous  le  même  toit.  Loger  dans  la 

même  maison. 

Toit  paternel.  Se  dit  quelquefois  de  la  mai- 
son paternelle.  Sous  le  toit  paternel.  Il  va 
vivre  et  mourir  loin  du  toit  paternel.  |Delille.) 

—  Fig.  Un  toit  hospitalier,  un  toit  protecteur. 
Une  maison  où  l'on  reçoit  l'hospitalité,  où  l'on 
trouve  un  refuge. 

—  Un  humble  toit.  Une  petite  maison  de  peu 
d'apparence ,  une  chaumière  qu'habitent  de 
pauvres  gens. 

—  Fig.  Publier,  prêcher  une  chosesur  les  toits. 
En  parler  publiquement,  l'annoncer  hautement. 

||  Cette  expression,  plusieurs  fois  employée  .ans 
l'Ecriture  sainte,  est  venue  de  ce  que  les  grands. 
édifices  de  la  Judée  étaient  couverts  par  une 
plate-formeou  terrasse  sur  laquelle  on  avait  la 
liberté  de  monter,  et  du  haut  de  laquelle  ou 
haranguaif  quelquefois  le  peuple. 

Fam.  Hire  une  chose  sur  les  toits.  La  ré- 
pandre, la  divulguer  partout 

—  Se  dit,  dans  un  jeu  de  paume,  des  ais  en 
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forme  do  toit  qui  rouvrent  la  galerie,  la  cflté  du 
dedans  et  l'autre  bout  du  jeu   ou  est  la  grille. 

—  Prov.  et  fig.  Sert*"  quelqu'un  sur  le*  devm 
toits.  Lui  faciliter  les  moyens  de  réussir  dans 
ce  qu'il  souhaite  1  Lui  donner  occasion  de  pa- 
raître, de  se  faire  valoir. 

—  Toit  à  cochons,  à  porcs.  La  petite  loge  où 
l'on  enferme  ces  animaux. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  toit  à  cochons.  Se  dit 
d'une  chambre  malpropre. 

—  Dans  les  mines,  la  partie  de  la  roche  qui 
COttVre  la  mine  on   le  filon 

—  Géogn.  Partie  supérieure  d'un  filon,  d'un 
banc,  d'une  couche. 

—  Cou.  byl.   Toit  chinois.  Espi  i  i.uille 
du  genre  dès  patelles.  ||  Nom  vulgaire  d'une  co- 
quille dont  on  a  fait  le  genr  delà 
toupie  pagode.  ||  1- 
quelquefois  au  troque  ol                ta  la  toupie 

—  Syn.  simpl.  Toiture,  couverture,  comble, 
faite,  sommet    M 

lires,    pénates,    palais,    reluit,    chaumière.  || 
Epith.    Elevé,   fragile,   i 
tecteur. —  Religieux ,  .sacré    si  agnifi- 

que.  somptueux  ,  solitaire  .  tr  i 
humble,  champêtre,  agreste,  rustique,  désert, 
,    taiier. 

—  Toit.  Se  dit  enoor»  pour  Le  réduit,  le 
lieu  où  on  loge  certains  animaux  domestiques, 
et   remplace  utilement   les    mots   écurie,  I 

te. ,  qui   sont  trop  fami- 
liers pour  la  haute  poésie. 

—  Syn.  comp.  roiT,  TOITUM.  La  toitu 
tout  ce  qui  s.it  à  couvrir  une  maison,  ei 
n'en  est  qu'une  partie,  celle  qui  est  exp 
l'air  et  à  l'eau. 

TOITlj'ltE.  s.  f.  Ce  qui  compose  le  toit  d'une 
maison,  d'un  bâtiment.  Travaillât  à  la  toi 
i  m  ployer  beaucoup  de  bois,  d'ardoise,  de  p 
de  tuile  pour  la  toiture.  Faire   de»  réparations 
à  la  to< 

—  Confection  des  toits. 

—  Mar.  Toiture  mobile.  Toit  ou  couverture 
que  l'on  emploie  dans  les  arsenaux  pour  mettre 
le  dessus  et  les  liants  d'un  bâtiment  en  con- 
struction ou  désarmé  à  l'abri  des  intempéries 
du  temps,  ainsi  que  de  l'ardeur  du  soleil. 

TOKAI  OU  TOKAY.  t.  .t.  Bourg  de  Hon- 
grie, célèbre  pu  ses  vins;  4,^00  hab. 

TOKAI.  s.  ni.  Vin  de  I  toi  --rie, que  l'on  place 
au  premier  rang  de  tous  les  vins  connus. 

TOKAI"    G  ''de  la  Turquie  d'Asie, 

dans  l'Auatolie;  100,000  hab. 

TOKAUIV.  s.  m.  Bot.  Planta  dont  les  Brési- 
lien- font    les  filets  pour  pécher. 

TOKKIVAIW.  s.  m.  Kelat  Armoire  à  com- 
partiments qui  fait  un  des  principaux  meubles 
des  Japonais  .  dans  laquelle  ils  placent  le  livre 
de  la  loi.  qu'ils  ne  montrent  point  aux  étran- 
gers, ei  qu'ils  ne  laissent  jamais  traîner  dans 
leurs  chambres. 

TOKOGBAPHE.  s.  m.  [et.  gr..  -.■.%:■„  enfan- 
tement ;  Toitpu,  écrire).  Didact.  Auteur  d'une 
tokographie. 

TOKOGnAPHTE.  s.  f.  Didact.  Traité,  des- 
cription des  accouchements. 

TOKOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  tokographie. 

TOKOI.OGIE.  s.  f.  Didact.  Traité  sur  les 
accouchements. 

TOKOLOGIQlTp.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  a  la  tokologie. 

TOKOMATIOl  i:     s.    m.   Chil     Mannequin 
mécanique   qui   sert   à   donner   a 
chirurgie  une   idée  de  la   profondeur   et  de  la 
forme  de  l'utérus,  et  à  les  exercer  à  l'opération 
des  accouchements. 

TOKONOMTE.  s.  f.  (et.  gr.,  -zi%o;,  • 
ment  ;  vou.oî,  règle|.  Didact.  Ensemble  des  règles 
de  l'art  îles  accouchements. 

TOKONOMIQIE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  tokonomie. 

TOKOTF.ciiME.  s.  f.  |pr.  fo-fco-të*-m ;  et. 
gi  .  -  .  .  accouchement;  tt/.r,,  art).  Didact. 
Manœuvre  des  accouchements. 

TOKOTECWVIQUT..  adj.  des  2  g.  (pr.  io-to- 
tèk-ni-ke.]  Didact.  yui  appartient  à  la  toko- 
technie. 

TOI.  ou  TOLL.  s.  m.  Droit  de  navigation, 
perçu  par  les  Hollandais,  sur  l'Escaut  et  les 
autres  rivières  qui  traversent  les  i'.T.  s-Bas. 

TOI.,  s.  m.   Relat.  Le  plus  petit  poids  et  la 
plus  petite  mesure  dont  on  se  serve  sur  la  côte 
de  Coioiuandel. 
TOI. Al.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  lièvre. 
TOLBIAC.  Géogr.  Ville  de  la  2"'  Germanie. 
Auj.  Zulpich. 

—  Hist.  Bataille  de -Tolbiac.  Victoire  rem- 
portée par  Clovis  sur  les  Allemands,  en  495. 
Ce  fut  après  cette  bataille  ne  Clovis,  se  fit 
chrétien  ||  Autre  bataille  gagnée,  en  612.  par 
Thierri  II,  roi  de  Bourgogne,  sur  Thèodebert, 
roi  d'Austrasie. 

TÔLE,  s  f.  (peut-être  du  lat.  tria,  à  cause  de 
son  peu  d'épaisseur).  Toch  n .  Fer  battu  et  ri  di.it 
en  feuilles  ou  plaques  minces,  dont  on  fait  des 
poêles,  les  cloisons  de  moyennes  ferrures,  les 
platines  des  verroux  et  targettes,  et  les  orne- 
ments de  relief.  On  fait  aussi  des  ornements  de 
tôle  évidée  ou  découpée  à  jour.  On  l'obtient 
soit  aumoyen  du  martinet, soit  par  le  laminage. 
Poêle  en  tôle.  Tuyaux  de  tôle.  Cheminée  gar- 
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nie  de  tfl!».  Vase  et  plateau  de  t/V.e  verr,ie.  f, 
On  appelle  en  général  Me  une  femllede  métal 
mais  ce  nom  acte  plus  partionlièren  ' 
auj  feuilles  de  fer  et  de  cuivre.  Lorsqu'on  pari* 
d'une  tôle  sans  désigner  le  métal  dont  elU 
formée,  c'est   ordinairement  de   la   tôle   de  fer 
qu'il   s'agit  ;|  La  tôle  de  fer  se  divise  dans   le 
commerce   en   trois  classes  :    les    tfilu   minci, 
dont   l'épaisseur  varie  d'un  demi  a  3  millimè- 
tres; les  tôles  moyi-nnes   d'une  épaisseur  de  8  à 
iiiètres,  et  les  tôles  fortes,  de  f>  «  15  mil- 

s  et  au-oe!â.  ||  La  tô'e  de  fer,  recouverte 

d'un    enduit   detain,   se   nomme   f-rblanc.  et, 

quand  elle  est  recouverte  o'nn  enduit  de  rinc 

•ppliqne  de  la  même  manière,  elle  porte 

le  nom   de  We  galranisee,  à  cause   de  la   pro- 

qa'elle  acquiert    de   se   laisser  difr. 
ment  attaquer  par  la  rouille,  ce  que  l'on   attri- 
bue à  l'artiou  galvanique  résultant  de   la   pré- 
ces  deux  métaux. 

—  Plaque  de  fer  battu,  percée  de  plusieurs 
petits   trous,   et   dont   les   borns  sont    re 

pour  faire  chauffer  les 
plaques  ou  pièces  à  émailler. 

TOLÉDAN,  \\E.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi 
tant  de  Tolède.  ||  Qui  appartient  à  To.ede  ou  i 
ses  habitants. 

TOLÈDE.  Géogr.  Ville  d'Espagne,    dm 

■  h.-l.  de  la  prov.  de  Tolède, 
I  tpa  .  i  •       5,1  ""  hab.  ||  La 
prev.  de  Tolède  a  880.000  hab. 

—  Hist.    Royaume    de    Tolède.    S'est   dit    du 
a  Visigoths,  dont  i 

e.  V.    visjo,  Oc- 

cupation de  cette  vi  é  t>ar  Alponss  VI.  roi  de 
Castille,  en  1085.  |)  Tolède  avait  été  pendant 
372  ans  au  pouvoir  des  infidèles;  elle  ne  cessa 
d'être    la    capitale   de   l'Espagne    qu'en 

où    Philippe  II    transporta  la  cour    à 
Madrid. 

—  Prov.  Jouer  des  arts  de  Tolède.  Attraper, 
tromper,  faire  des  tours  de  force. 

TOLÉNO.  s.  m.  Antiq.  milit.  V.toi  lpnov. 
TOMINTINO   G  ■  ville  des  Etats 

:    «..■  4.000  hab. 

—  Hist.  Poix  d'  ToU-ntivn.  Paix  conc'n".  en 
1797,  entre    e  pape   I  i"  VI  ;ua 

aise,  représentée  par  le  général  Bona- 
parte. ||  Bataille  de  Toleiitino.  Défaite  de  Jov 
chim  Murât  par  les  Autrichiens,  te  3  mai 

TOI.EIt.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Suède 
qui  était  uni  :ingot  de  cuivre,  et  va- 

lait une  rixdale  d'argent. 

TOI.ÉRABLE.  adj    de*  -'  g.  'du  lat.  tolera- 
Qu'on   pfut  tolérer,  qu'on  peut   su. 
i'    ise tolérable.  Défaut tolérable.  Donleur 
qui  n'est  pas  tolérable    La  vanité  n'est  toleraiAe 
que   lorsqu'elle   vent   plaire:   mais    malheur  i 
près  desquels    ses    etforts  «ont    inutiles', 
mt-ce  nne  situation  tolérable  pont 
.rs  milliers  d'homl  ■   l'or- 

dre de  trois  hommes,  ou  d'un  seul,  pourrait  les 
faire  passer  de  leurs  foyers  dans  un  cachot» 
1  i  Si  vous  avez  craint  effectivement,  comme 
vous   le   dites,  de  vous  omejtique 

de  grand  seigneur,  ce  n'e^t  pas  iiderahlt.  (V 

—  Médiocre.  Ecrivain  tolérable. 
TOI.l  II  i  m  i.MI.NT    adv.    D'une   manière 

-ivaille  quand  je 
me  por'  et    (Volt.) 

—  Ecnrt  toterablement.    S'est   dit   au;r 
pour  Ecrire  passahlement,  médiocrement. 

TOI. in  WCE.  s.  f.  (du  lat.  toleraoïio  .  Con- 
descendance, indulgenoe  pour  ce  qu'on  ne 
empêcher,  ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  . 
cher.    Longue  tolérance.  Ce  n'est  pas  un  dl 
C'est  nue  tolérance.   Ne  jouit  de  quelque  chose 
que  par  tolérance,   n'en  jouir  que  parla  tolé- 
rance de  ceux  qui  le  pourraient  empêcher. 

—  S'empl. -de  la  même  manière  en  jurispru- 
dence. La  tolérance  d'une  servitude  ne  d 

lis  le  droit:  il  faut  avoir  un  titre    Les  actes 
de  simple  tolérance  supposent  une  permis 
ae  i-,   part   du    propriétaire,  tels  sont  les  actes 
qu'entraînent  les  relations  Je  bon  voisini- 
qui  ne  proviennent  que  de  l'amitié,  de  l'huma- 
•■  la  complaisance  du  propriétaire. 

—  Permission   d'exercer    un   culte,    de   pro- 
fesser une  ioctrine,  une  opini->n.  La 
de  tolérance  est  un  acte  d'intolérance;  faul-il 
une  permission  pour  respirer?  I Boiste.)  Ia  to- 

est  mère  de  la  paix.    Ii.)  La  tolérant* 
remède  contre   la   diversité  des  opi- 
nions. (Id.)  La  philosophie  nous  a  donné  la  U* 
lêrai  -  -    *  -  y  ajoute»  !a  ta- 

(trance  .  sociale  et  littéraire  ] 

—  Se  dit  plus  particulièrement  en  mat  -re  de 
religion.  Réfléchissons  toujours  que  la  première 

.  l'empire  de  Russie,  plus  grand  nue  1  em- 
pire romain  .  est  -  de  toute  secte. 
(Volt.  1  La  tolérance  seule  a  pu  èuncher  le  sang 
quic.                     oui  de  l'Europe  i  i  autre.  (Id.) 

—  Tolérance  theologique,  ecclésiastique  ou  re- 
ligieuse. Condescendance  qu'on  a  II 
les  autres,  touchant  certains  points  qui  ne  sont 
pas  regardés  cornu  i  Une 
douce  tolérance.  L'Eg  ise  latine  a  toujours  ns, 
de  tolérance  poui  rrecque  sur  le  ma- 
ies praires.  La  tolérance  est  prescrite  au» 

Ogiens  touchant  les  opinions  des  diverses 
écoles. 

—  Tolérance  cirile.  Permission  qu'un  gonyer- 
nemem  accorde  de  pratiquer,  dans  l'Etat, d  au- 
tres religions  que  celles  q  ii  y  sont  établies,  re- 
connues par  les  lo  s.  pratiq  plu* 
grand  nombre  de  citoyens.  La  I 
est  quelquefois   restreinte  à  cerla.ns  cites  et 
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certaines  croyances.  Tolérance  générale,  uni- 
verselle. L'esprit  do  tolérance  commence  à  se 
répandre  dans  uu  grand  nombre  de  pays. 

—  Admin.  Maison  de  tolérance.  Se  dit,  à  la 
police  de  Paris,  d'une  maison  de  prostitution. 

—  Techn.  Se  dit  .  dans  la  fabrication  des 
monnaies,  de  ce  qu'on  appelait  autrefois  Re- 
mède. 

—  tolérances,  s.  f.  pi.  Limites,  en  plus  ou 
moins,  dans  les  proportions  ou  dimensions 
d'armes,  de  projectiles  et  autres  objet3. 

TOLÉRANT,  part.  prés,  du  v.  Tolérer.  Qui 
tolère.  Il  est  toujours  invariable. 

TOLERANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  tolérons). 
Disposé  a  tolérer.  Absolu  jusqu'à  la  plus  redou- 
table impatience,  il  fut  tolérant  jusqu'à  la  lon- 
ganimité. (Mirabeau.) 

—  Se  dit  surtout  en  matière  de  religion. 
Prince  tolérant.  Si  Dieu  l'avait  voulu,  tous  les 
hommes  auraient  la  morne  religion,  comme  ils 
ont  le  même  instinct  moral  :  soyez  donc  tolé- 
rant. (Boiste.)  Le  premier  duvoir  d'un  homme 
tolérant  est  de  l'être  à  l'égard  de  opih  à  qui  il 
recommande  la  tolérance.  (Alm.  littér.] 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  homme  indulgent 
daos  le  commerce  de  la  vie.  Etre  fort  tolérant 
de  son  naturel. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Les  tolérants. 

TOLÉRANTISME.  s.  m.  Théol.  Se  dit  de 
l'opinion  de  ceux  qui  étendent  trop  loin  ia  to- 
lérance théologique.  La  tolérance  dégénère  en 
tolérantisme. 

—  Se  dit  quelquefois,  par  dénigrement,  da 
système  de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer 
dans  un  Etat  toutes  sortes  de  religions.  Flétrir 
dn  nom  de  tolérantisme,  l'indulgence  du  prince 
pour  toutes  les  religions.  Vous  flétrissez  l'in- 
dulgence, la  tolérance,  du  nom  de  tolérantisme. 
(Volt.)  _ 

TOLERANT1STE.  s.  m.  Théol.  Partisan  du 
tolérantisme. 

TOLÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tolérer. 
.S'empl.  adjectiv.  Homme  toléré.  Femme  tolérée. 
Religion  tolérée. 

TOLÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  tolerare). 
Vé  se  change  en  è  devant  une  syllabe  muette. 
Je  tolère,  tu  tolères,  il  tolère,  etc.  Supporter, 
avoir  de  l'indulgence  pour  des  abus  .  des  injus- 
tices, et  pour  les  personnes  qui  les  commet- 
tent. Tolérer  les  injustices  de  quelqu'un.  Ne 
pas  tolérer  que  quelqu'un  s'arroge  des  droits 
qu'il  n'a  pas.  Il  y  a  des  abus  qu'on  ne  doit  ja- 
mais tolérer.  Nul  n'aime  à  tolérer  les  fripons, 
s'il  n'est  fripon  lui-même.  (Boiste.)  Un  prince 
f|ui  tolère  les  injustices  de  ses  ministres.  (Volt.) 
La  licence  assurée  de  l'impunité  est  une  bas- 
sesse qui  rend  méprisables  et  le  particulier  qui 
en  est  coupable,  et  l'Ejtat  qui  la  tolère.  (Barth.) 

—  Avoir  de  l'indulgence  pour  Um  fautes,  les 
défauts,  les  imperfections  de  ses  semblables.  Il 
faut  tolérer  les  défauts  da  son  prochain.  Nous 
tolérons  volontiers  les  opinions  qui  ne  heurtent 
pas  nos  intérêts.  (Boiste.) 

—  Supporter  des  choses  qui  d'elles-mêmes  ne 
sont  pas  bien,  on  que  l'on  croit  n'être  pas  bien. 
Tolérer  toutes  sortes  de  religions.  Ne  pas  au- 
toriser l'exercice  d'une  religion,  mais  la  tolérer 
seulement.  11  avait  été  nourri  dans  l'erreur  que 
la  France  tolérait  alors.  (Boss.)  M.  de  Montau- 
sier  reconnut  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ  une 
puissance  de  décision  qui  nous  fait  tolérer  avec 
soumission  ce  qu'elle  tolère.  (Fléch.)  Une  reli- 
gion qni  peut  tolérer  les  autres  ne  songe  guère 
à  sa  propagation.  (Montesq.) 

—  Tolérer  quelqu'un.  Supporter  quelqu'un 
dont  la  présence  nous  est  désagréable. 

—  se  tolérer,  v.  pron.  Être  toléré.  Cela  ne 
peut,  ne  doit  pas  se  tolérer. 

—  Se  supporter  soi-même.  Les  hommes  dés- 
œuvrés ,  les  coupables ,  ne  peuvent  se  tolérer 
eux-mêmes.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  tolérer,  souffrir,  permet- 
tre. On  tolère  les  choses  lorsque,  les  connais- 
sant et  ayant  le  pouvoir  en  main  ,  on  ne  les 
ertpêche  pas.  On  les  souffre  lorsqu'on  ne  s'y 
oppose  pas,  en  faisant  semblant  de  les  ignorer, 
en  ne_  pouvant  les  empêcher.  On  les  permet 
lorsqu'on  les  autorise  par  uu  consentement 
formel. 

TÔLERIE,  s.  f.  Art  du  tôlier.  Il  Fabrique  de 
tôle. 

TOLET.  s.  m.  (du  lat.  tollrre,  élever).  Mar. 
Cheville  de  bois  plus  grosse  au  milieu  qu'à  ses 
extrémités  ,  et  enfoncée  de  sa  demi-longueur 
dans  le  plat-bord  d'une  embarcation  ,  pour  re- 
cevoir l'estrope  d'un  aviron  ou  pour  l'appuyer 
pendant  qu'on  le  manœuvre.  Il  y  a  aussi  des 
tolets  pour  servir  de  point  d'appui  aux  rames. 

TOLÉTAN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Tolède.  ||  Qui  appartient  à  Tolède  ou  à 
ses  habitants.  On  dit  mieux  Tolédan. 

TOLÉTIERE.  s.  f.  Mar.  Renfort  de  deux  ou 
trois  centimètres  d'épaisseur,  placé  sur  le  plat- 
bord  pour  recevoir  le  frottement  do  l'aviron. 

TOLIIITYS.  Géogr.  Village  des  Pays-Bas, 
province  de  Gueldre.sur  le  Rhin.  Il  est  célèbre 
par  le  passage  du  Rhin  que  les  Français  y  af- 
fectuèrent  sous  les  yeux  de  Louis  XIV,  en 
1072. 

TOLIDE.  s.  f.  Bot.  Dn  des  noms  de  la  cam- 

phrère  globuleuse. 

TÔLIER,  s.  m.  (rad.  tôle).  Celui  qui  fabri- 
que la  tôle.  n 

TOLIERE,  s.  f.  (du  lat.  tollrre,  élever).  Mar. 
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Elévation  en  forme  de  taquets  plats,  sur  le  plat- 
bord  des  bâtiments  ou  bateaux  à  rames  ;  on  y 
perce  des  trous  pour  placer  l'aviron  sur  son 
tolet  ou  entre  ses  tolets. 

TOLI1VET.  s.  m.  Se  dit,  dans  quelques  en- 
droits du  nord  de  la  France,  d'un  petit  fagot  de 
bois  sec  dont  on  se  sert  pour  allumer  le  feu. 

TOLL.  s.  m.  Bot.  Nom  que  les  nègres  du 
Sénégal  donnent  à  une  liane  appelée  liane  à 
citron,  parce  que  son  fruit,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  celui  du  manguier  de  l'Inde,  a  la 
figure  et  le  goût  du  citron. 

TOLLART.  s.  m.  (du  lat.  tollere,  enlever). 
Rabelais  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  de 
Bourreau.  Aujourd'hui  il  est  encore  usité  parmi 
les  filous,  dans  leur  argot. 

TOLLÉ,  s.  m.  (pr.  iol-lé ;  du  lat.  toile,  impér. 
de  tollere,  ôter).  Mot  latin  pris  de  l'Evangile  et 
emprunté  de  l'exclamation  que  disaient  les 
Juifs  contre  le  Sauveur,  quand  ils  criaient,  se- 
lon la  version  latine,  toile,  toile,  pour  le  faire 
crucifier.  11  n'est  usité  que  dans  cette  phrase 
familière,  Crier  tollé  sur  quelqu'un,  contfe  quel- 
qu'un. Crier,  afin  d'exciter  de  l'indignation  con- 
tre quelqu'un.  Il  y  a  ou  dans  la  chambre  un 
tollé  général  contre  la  ligue  abolitiouniste. 
(Cour,  fr.) 

TOLLE,  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne  au 
sarment  dans  les  vignobles  du  Jura. 

TOLLF.NON.  s.  m.  (du.  lat.  lolleno ;  fait  de 
tollere,  enlever).  Antiq.  mïlit.  Machine  de  guerre 
des  anciens  ;  c'était  une  cage  propre  à  contenir 
des  soldats  et  attachée  à  l'extrémité  d'une  lon- 
gue poutre  jouant  à  bascule,  de  manière  à  éle- 
ver les  assaillants  au  niveau  des  murailles  de 
la  place  assiégée,  ou  les  défenseurs  au  niveau 
d'une  tour  mobile  construite  par  les  assaillants. 

—  Perche  en  bascule,  pour  tirer  l'eau  d'un 
puits. 

TOLLOMI.  s.  m.  Bot.  Espèce  déplante  d'A- 
mérique et  des  Indes. 

TOLMÈRE.  adj.  des  2  g.  Audacieux,  témé- 
raire. C'est  un  hellénisme  de  Rabelais. 

TOLMERE.  s.  m.  Entom.  Espèce  d'insecte 
de  l'ordre  des  diptères. 

TOLNA.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie,  de 
65  kilom.  sur  45  ;  180, 0U0  hab. 

TOLOIZ.  s.  m.  Archéol.  Monnaie  de  l'évèque 
de  foui. 

TOLOSA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  ch.-l.  du 
Guipuscoa;  5,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Tolosa.  Victoire  rempor- 
tée par  les  Espagnols  sur  les  Maures,  en  1322, 

TOLOSATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  première  Nar- 
bunnaise.  Les  Tolosates  étaient  les  plu3  riches 
et  les  plus  puissants  parmi  les  V0lces  tectosa- 
ges.  Ils  furent  vaincus  par  le  consul  Cépion, 
en  106  av.  J.-O.  Leur  capitale  était  Toulouse. 

TOLPACHE.  s.  m.  Hist.  milit.  Fantassin 
hongrois. 

TOLPIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  chi- 
coraeées. 

TOLSTOif  (Pierre,  comte  de).  Diplomate 
russe,  né  vers  le  milieu  du  xvn'  siècle,  jouit  de 
la  plus  grande  faveur  sous  Pierre  le  Grand 
Mais,  sous  Pierre  II,  s'étant  joint  aux  ennemis 
de  Menzikof,  il  fut  dépouillé  de  ses  biens  et  en- 
fermé dans  un  couvent,  où  il  mourut  presque 
aussitôt,  en  1728. 

TOLU.  Géogr.  Ville  et  port  de  la  Colombie, 
sur  la  mer  des  Antilles. 

TOLU.  s.  m.  (de  la  ville  de  Toia,  près  de  la- 
quelle on  le  trouve).  Bot.  Arbre  résineux  de  la 
famille  des  térébinthacées  ,  qui  croît  au  Mexi- 
que, et  fournit  le  baume  de  Tolu.  Quelques  bo- 
tanistes en  font  aujourd'hui  un  genre  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

—  Pharm.  Baume  de  Tolu.  Baume  que  l'on 
tire  de  cette  ville,  et  qui  découle  d'un  arbre  de 
la  Colombie.  On  l'emploie  avec  succès  contre 
les  affections  pulmonaires  et  catarrhales. 

TOLUIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  produit 
le  baume  de  Tolu. 

TOLYPEUTE.  s.  m.  Mamm.  Genre  que  l'on 
a  séparé  des  tatous,  pour  y  placer  un  dasype. 

TOM.  s.  n»  Entom.  Nom  d'un  insecte  para- 
site d'Amérique. 

TOMADON.  s.  m.  Agric.  Nom  que  l'on  donne 
a  l'aiguillon  à  bœufs,  dans  quelques  contrées. 

TOMAHAWK,  s.  m.  Relat.  Casse-tête  de 
sauvage.  Les  chefs  de  guerre,  le  tomahawk  à  la 
main,  le  pennage  en  tète,  les  bras  et  la  poitrine 
teints  de  sang,  prennent  la  gauche.  (Chateaub.) 

TOMAISON,  s.  f.  Impr.  et  libr.  Indication 
du  tome  auquel  appartient  chaque  feuille  d'im- 
pression, dans  les  ouvrages  qui  ont  plusieurs 
tomes.  Vérifier  la  tomaison. 

TOMATE,  s.  f.  (de  l'esp.  tomata,  ou  de  l'ind. 
tomat).  Bot.  Espère  de  morelle,  autrement  nom- 
mée pomme  d'amour,  qui  porte  des  fruits  d'un 
rouge  vif,  auxquels  on  donne  le  même  nom,  et 
dont  le  suc,  légèrement  acide,  sert  à  faire  des 
potages  et  des  sauces.  Elle  est  originaire  du 
Mexique  et  du  Pérou,  et  on  la  cultive  beaucoup 
dans  les  parties  chaudes  de  l'Europe,  et  même 
à  Paris.  Les  Italiens  mangent  ces  fruits  crus  et 
en  salade.  On  les  confit  aussi  dans  le  vinaigre. 
Sauce  aux  tomates.  Purée  de  tomates.  Cervelles 
de  veau  aux  tomates. 

—  S'empl.  adjectiv.  Sance  tomate.  Ris  de 
veau  piqués  à  la  sauce  tomate. 
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TOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tou-r,, 
coupe).  Se  dit  de  ce  qui  vient  à  la  suite  des 
plaies.  i 

TOMBAC,  s.  m.  (du  pers.  tombac).  Chim. 
Alliage  composé  de  cuivre  et  de  zinc.  Le  tom- 
bac est  blanc  quand  c'est  le  zinc  qui  domine,  et 
jaune  quand  c  est  le  cuivre.  ||  Alliage  composé 
d'or,  d'argent  et  de  cuivre  jaune,  tirant  sur  la 
couleur  d'or,  dont  on  fait  en  Orient  des  boucles, 
des  boutons  et  autres  ouvrages.  ||  Alliage  d'or, 
de  zinc  et  d'acier.  ||  Tombac  blanc.  Composition 
métallique  blanche  qui  ressemble  assez  à  de  l'ar- 
gent. C'est  du  cuivre  blanchi  par  l'arsenic. 

TOMBAL,  ALE.  adj.  Archéol.  Sépulcral. 
Pierre  tombale.  ||  PL,  tombaux. 

TOMBANT,  part.  prés,  du  v.  Tomber.  Qui 
tombe.  Il  est  toujours  invariable.  Les  vitesses 
des  corps  tombant  librement  sur  la  surface  de  la 
terre  sont  proportionnelles  aux  masses.  (LIbes  ) 
5>on  voile  laissait  échapper  ses  cheveux  tombant 
en  grappes  soyeuses.  (R.  de  Beauv.) 
Dans  ce  temps,  do  Juda  les  nombreuses  familles 
Recueillaient  les  épis  tombant  sous  les  faucilles. 

TOMBANT,  ANTE.  adj.  Bol.  sTdît  de  la 
tige  et  des  rameaux  lorsqu'ils  sont  trop  faibles 
pour  se  soutenir.  Les  tiges  de  cette  plante  sont 
grêles  et  tomhantes.  ||  Graine  tombante.  Se  dit 
lorsque  le  style  regarde  la  partie  supérieure  du 
péricarpe  et  que  le  placenta  est  situ-é  inférieu- 
remen  ,  de  sorte  que  le  funicule,  pour  arriver 
au  style,  est  forcé  de  s'allonger  jusqu'à  son  ni- 
veau eu  tournant  des  côtés  de  la  graine,  comme 
dans  les  plombaginées.  ||  Calice  tombant.  Celui 
dont  la  chute  n  a  lieu  qu'au  moment  de  celle 
des  pétales.  ||  Feuille»  tombantes.  Feuilles  qui 
tombent  en  automne. 

—  La  nuit  tombante.  La  partie  du  jour  où  la 
nuit  commence  à  paraître.  Serait-ce  vrai  ce  qu'un 
ami  me  disait  dernièrement  à  l'oreille,  que  vers 
la  nuit  tombante  elle  reçoit  un  homme  en  secret 
après  n,  avoir  modestement  congé.lié  avant  lé 
soir?  (Marmier.)  A  la  nuit   tombante,  la  pore 

(De'  BaUacT  "" I6mpl&Cée  par  UDe  P°rte  Pleiue- 

—  Des  cheveux  tombants.  Des  cheveux  longs 
qui  ne  sont  pas  rattachés.  g 

—  Sur  le  point  de  tomber.  Modon  ne  présente 
aux  regards  qu  une  ville  du  moyeu  âge,  entou- 

<t  ?Chateaubaî,0nS  ^^  *  ^  '°mUn- 

—  Conchyl.  Ouverture  tombante.  Ouverture 
dune  coquille  un.valve  lorsque,  en  suivant  la 
»ub?te'°n  du  spire>  elle  s'abaisse  d'une  manière 

—  Phys.  Susceptible  de  tomber. 

C'est  peu  ;  des  corps  tombante  à  qui  l'air  fait  passage 
IA  fluide  épaisseur  ralentit  lo  voyage.  (.Dsl.) 

TOMBE,  s.  f.  (du  gr.  tuu.S0,,  sépulcre  de 
pierre).  Grande  table  de  pierre,  de  marbre,  de 
euivre,  etc.,  dont  on  couvre  une  sépulture, 
lombe  de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tombe  de 
cuivre.  Lever  une  tombe.  Mettre  une  épitaphe 
sur  une  tombe.  Ci-gît  sous  cette  tombe.  Une 
voile  soigneusement  dressée  couvrira  notre 
tombe.  (De  Sénauc.)  Dans  les  calamités  nationa- 
les, la  première  chose  à  laquelle  on  pense  c'est 
à  sauver  les  trésors  de  la  tombe.  (Chateaub.)  La 
plus  belle  tombe  est  la  plus  modeste.  (Plat.)  La 
tombe  du  brave  est  sacrée  pour  la  patrie.  (Oze- 
rof.  I  L'herbe  des  tombes,  doucement  agitée,  lui 
rappelle  ses  pères,  et  le  gémissement  lointain 
de  1  orage  réveille  les  pensées  de  sa  jeunesse. 
(A.  Mart.) 

Mais  son  fils  étendu  dans  la  sombre  demouro 
Est  caché  sous  la  tombe  et  ne  te  répond  pas. 

(BAdUB-LllB»,»».) 

—  Sépulcre.  Être  dans  la  tombe.  Fallait-il 
donc  couronner  la  victime  des  fleurs  de  la  mo- 
rale et  de  la  religion  pour  la  faire  entrer  dans 
cette  tombe  vivante?  (Courr.  fr.)  Sans  la  liberté 
le  repos  n'est  pas  la  vie,  c'est»  la  mort  sociale' 
c'est  le  calme  de  la  tombe.  (Bignon.)  Aux  plus 
infortunés  la  tombe  sert  d'asile.  (La  Font.) 

Voici  d'Emma  la  tombe  solitaire, 

Voici  l'asile  où  dorment  ses  vertus.  (Pabst.) 

—  Descendre  dans  la  tombe.  Mourir. 

.  —  Être  sur  le  bord  de  la  tombe.  Être  très-âgé 
ou  être  dangereusement  malade. 

—  Avoir  droit  de  tombe  dans  une  église.  Il  se 
disait  pour  Avoir  droit  d'y  être  enterré.  On  dit 
aujourd'hui  avoir  droit  de  sépulture. 

—  Hortic.  S'est  dit  d'une  planche  de  terreau 
élevée  dans  un  jardin.  Une  belle  tombe  de  lai- 
tues. 

—  Syn.  simpl.  Tombeau,  sépulcre,  monument, 
sépulture.  Mort,  trépas.  ||  Epith.  Humble,  mo- 
deste, paisible,  froide,  glacée,  muette,  solitaire, 
avide,  poudreuse,  sacrée,  fermée,  ouverte,  en- 
tr'ouverte,  profanée. 

—  Syn.  comp.  tombe,  tombeau,  sépulcre,  sé- 
pulture. V.  tombeau. 

TOMBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tomber. 
S'empl.  adjectiv.  Homme  tombé.  Femme  tom- 
bée. L'homme  est  un  dieu  tombé  qui  se  souvient 
des  cieux.  (Lamart.)  Le  Seigneur  soutient  ceux 
qui  sont  près  de  leur  chute  ;  il  relève  ceux  qui 
sont  tombes.  (La  Harpe.) 

Que  le  Christ,  avant  lui  premier  ambassadeur, 
Veut  do  l'homme  tombé  relever  la  grandeur.       (Rsc.) 

—  Auteur  tombé.  Auteur  dramatique  dont  la 
pièce  a  été  sifflée. 

—  Tombé  dans.  Comme  je  sortais  par  la  lu- 
carne pour  détacher  ce  plomb,  il  a  atteint  près 
de  moi  un  pigeon  qui  est  justement  tombe  dans 
ma  gonitière.  (Marmier.) 
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—  Fig.  Et  la  fille  d'Achab  dans  le  piège  tam~ 
bee.  (Rac.)  Si  je  l'avais  donné  à  votre  aînée, 
elle  l'aurait  conservé,  et  ne  serait  pas  tombée 
dans  la  faute  que  vous  avez  faite.  (La  Font.)  Tu 
faisais  la  traite  des  esclaves,  et  tu  te  plains  d'à 
tre  tombe dans  l'esclavage!  Infidèle  I  Dieu  est 
juste,  il  te  punit  par  où  tu  as  péché.  (B.  de  St-P  ) 
Les  nations  qui  l'ont  négligé  sont  tombés  dans 
la  faiblesse  et  l'obscurité.  (Cuvier.)  Les  poètes 
allema-i.ls  sont  presque  tous  tombés  dans  ce  dé- 
faut. (Michaud.) 

—  Tombe  de.  Figurez-vous  un  fleuve  immense 
qui,  tout  à  coup  tombé  de  soixante  pieds  de  haut, 
entre  d'énormes  rocs  fracassés,  tonne,  éclate, 
tourbillonne  avec  bruit,  avec  une  fouaue  inex-. 
primable.  (Raoul-Roehette.) 

—  Fig  Adam  et  Eve  étant  tombés  d'une  chute 
si  funeste,  commencèrent  à  sentir  le  premier 
effet  de  leur  faute,  en  voyant  qu'ils  étaient  nus. 
(Le  Maistre  de  Sacy.)  Un  sceptre  sitôt  tombé 
d  une  royilo  main.  (Boss.) 

—  Tombé  en  Elles  sont  tombées  depuis  en 
désuétude.  (Lewis.) 

—  Tombe  par.  La  gloire  retient  donc  constam- 
ment à  la  superficie  une  partie  des  eaux  infil- 
trées dans  les  terres  supérieures  ou  tombées  par 
les  fentes  des  rochers.   (Bulf.) 

Car  soudain,  patatras!  un  spectre  au  teint  plombé. 
Tout  au  milieu  de  l'sBsemblée, 
Par  la  cheminée  est  tombé.  (y.  „„  K:ci.:h.\ 

—  Tombe  sous.  Tout  ce  que  j'adorais  est  tombe 
sous  ses  coups.  (Volt.) 

Seigneur,  et  si  Laïus  est  tomU  sous  vos  coups, 

Sans  doute  avec  honneur  il  expira  sous  vous.    '(Volt.) 

—  Tombé  sur.  Jamais,  répondit  le  paria  la 
foudre  n'est  tombée  sur  un  figuier  des  Banians. 
(B.  de  St-P.) 

TOMBE,  s.  m.  Chorégr.  Pas  que  l'on  exécute 

en   s  élevant  d'ahord  sur  la  pointe  des  pieds  et 
pliant  après  le  pas. 

TOMBEAU,  s.  m.  (rad.  tombe).  Sépulcre, 
monument  élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans 
Tendroit  où  il  est  enterré.  Tombeau  magnifique 
Superbe  tombeau.  Les  tombeaux  des  rois  Dres- 
ser, élever  un  tombeau.  Violer  un  tombeau 
Profaner  un  tombeau.  C'était  là  qu'on  avait 
creusé  un  immense  tombeau.  (Chateaub.)  Je  me 
cachai  derrière  un  tombeau,  et  j'attendis  la  nuit 
qui  n'était  pas  éloignée.  (Le  Sage.)  Les  pavots 
étaient  arrosés,  et  elle  avait  mis  un  nouveau 
panier  de  fruits  à  quelque  distance  du  tombeau. 
(B.  de  St-P.)  Et  si  demain  ce  grand  nom  (Mé- 
hémet-Ali)  s'écrivait  sur  un  tombeau,  que  ne  lui 
serait-il  pas  permis  d'espérer,  entre  deux  héri- 
tiers jaloux  l'un  de  l'antre.  (Barrault.)  Que  ce 
tombeau  nous  convainque  de  notre  néant,  pourvu 
que  cet  autel  nous  apprenne  en  même  temps 
notre  dignité.  (Boss.)  Quel  tombeau  renferma  ja- 
mais de  si  précieuses  dépouilles  l  (Fléch.)  Les 
marbres  des  tombeaux  sur  leurs  bases  frémirent 
(Legonvé.) 

—  Fig.  Les  monuments  du  luxe  et  de  la  gloire 
sont  de  vastes  tombeaux  sous  lesquels  sont  en- 
sevelies les  générations  qu'ils  ont  contées.  (Boist.) 
Le  tombeau  le  plus  durable  et  le  plus  glorieux 
est  un  bon  livre  :  l'âme  s'y  trouve  tout  entière. 
(Id.)  La  réputation  est  le  plus  magnifigue  rom- 
brau.  (Boursault.)  Ici  gît  au  tombeau  le  cadavre 
de  Tyr.  (Roucher.) 

Peuple,  dont  sa  valeur  dissipa  les  alarmes. 
Elevez-lui  du  moins  un  tombeau  dans  vos  creurs. 

(CftSBILLOIf.) 

—  Tout  lieu  où  un  homme  est  enterré.  Que 
le  monde  voit  peu  de  ces  veuves  qui  s'enseve- 
lissent pour  ainsi  dire  elles-mêmes  dans  le  tom- 
beau de  leurs  époux.  (Boss.)  Ils  ont  aux  champs 
troyens  marqué  votre  tombeau.  (Rac.) 

Et  Rome,  nniquo  espoiv  d'un  désespoir  si  beau 

Du  fils  de  Mithridate  est  le  digne  tombeau.       (R»c.) 

—  Cette  famille  a  son  tombeau  en  tel  endroit. 
On  enterre  ordinairement  en  tel  endroit  les' 
morts  de  cette  famille. 

—  Les  tombeaux  sont  sacrés.  Il  faut  respecter 
le  lieu  où  les  morts  sont  enterrés. 

—  Fouiller  dans  le  tombeau  de  quelqu'un  Re- 
chercher sa  vie  après  sa  mort  pour  noircir  sa 
mémoire. 

—  Fig.  La  mort.  Chaque  instant  de  notre  vie 
nous  approche  du  tombeau.  Nous  allons  sans 
cesse  au  tombeau,  ainsi  que  des  eaux  qui  se 
perdent  sans  retour.  (Boss.)  Il  n'attend  rien  au 
delà  du  tombeau.  (Mass.)  L'élite  de  ia  noblesse 
française  précipitée  dans  le  tombeau.  (Id.)  La 
présomption  et  la  vanité  de  vouloir  gouverner 
an  delà  du  tombeau  est  la  plus  insupportable 
des  tyrannies.  (Payne.) 

....  En    vain  vos  injustes  secours 
Me  ferment  du  tombeau  les  chemins  le,  plus  courts 
(R.,.,...) 
....  Il  (l'homme!  arrive  au  Unnbeau 
Plus  faiblo,  plus  enfant  qu'il  ne  l'est  au  berceau 
(L.  Rscisl.) 

—  Jusqu'au  tombeau.  Jusqu'à  la  mort.  Etre 
fidèle  à  quelqu'un  jusqu'au  tombean.  Portant 
jusqu'au  tombeau  le  nom  de  son  amant.   (Hac.  ) 

—  Ami  du  tombeau.  Celui  dont  l'amitié  se 
conserve  au  delà  du  tombeau.  Il  est  hunnête, 
quand  on  a  aimé  les  gens  pendant  leur  vie,  de 
les  regretter  après  leur  mort  :  les  amis  du  tom- 
beau ne  scandalisent  point.  (M"'  de  Scudéry.) 

—  Poét  L'horreur  du  tombeau,  la  nuit  du 
tombeau.  La  mort.  Entrée  dans  l'horreur  du 
tombeau.  (Fléch.)  Selon  vous,  un  anéantisse- 
ment éternel  va  bientôt  confondre  le  juste  et 
l'impie  dans  l'horreur  du  tombeau.  |Aias.) 
Dans  la  nuit  d«i  tombeau  j'enfermerai  ma 
honte.  (Rac.J 
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Bientôt  de  Jéïtbel  I*  fillo  meurtrière  , 
Instruite  que   Joaj  voit  encor  la  lumière, 
Dans  1  horreur  du  tombeau  viendra  le   replonger. 
(R.oim.) 

—  Mettre,  conduire,  mener  quelqu'un  au 
tombeau.  Causer  sa  mort.  Cette  maladie  le  mè- 
nera au  tombeau.  Le  chagin  l'a  conduit  au 
tomboau. 

—  Descndre  au  tombeau.  Mourir. 

Ce  sang  pour  voua  servir  prodigué  tant  de  fois, 
Ce  bras  Jadis  l'effroi  d'un»  armée  ennemie. 
Descendaient  au  tombeau  tout  chargés  d  infamie 

(COHNBILLI.) 

Tirer  quelqu'un  du  tombeau.  Lui  sauver  la 

vie,  le  rendre  à  la  vie.  Son  médecin  l'a  tiré  du 
tombpau. 

Suivre  quelqu'un  au  tombeau.  Mourir  peu 

de  temps  après  lui.  Sa  femme  n'a  pas  tardé  à  le 
suivre  au  tombeau. 

—  Se  personnifie  quelquefois.  L'affreux  tom- 
beau pour  jamais  les  délivre.  (Rac.)  Le  tombeau 
contre  vous  ne  peut-il  les  défendre?  (Boil.) 

Lu  eent  tombeaux,  pareils  aux  livres  des  prophètes, 
Sont  des  lois  de  la  mort    les    tristes  interprètes. 
(Feutsy.) 

—  Vain  tombeau.  S'est  dit  autrefois  pour  Cé- 
notaphe. Placer  un  vain  tombeau  dans  une 
église. 

—  Mod.  Lit  à  tombeau.  S'est  dit  autrefois  d'un 
lit  dont  le  ciel  était  plus  élevé  vers  la  tête  que 
vers  les  pieds.  ||  Lit  en  tombeau.  Se  dit  aujour- 
d'hui de  celui  dont  le  bois  a  la  forme  cariée 
d'un  monument  sépulcral. 

—  Chaudière  en  tombeau.  Chaudière  à  basse 
pression,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme, 
qui  ressemble  à  celle  d'un  tombeau. 

—  Fig.  Fin,  destruction,  en  parlant  des 
choses.  On  a  dit  que  le  mariage  était  le  tombeau 
de  l'amour.  L'anarchie  est  le  tombeau  de  la  li- 
berté. La  plupart  des  princes  ,  des  ministres  , 
des  hommes  constitués  en  dignités,  n'ont  pas 
le  temps  de  lire;  ils  méprisent  les  livres,  et  ils 
«ont  gouvernés  par  un  gros  livre  qui  est  le 
tombeau  du  sens  commun.  (Noël.)  L'ennui  est 
le  tombeau  de  tous  les  sentiments.  (M"-  du 
Défiant.)  L'hymen  est  le  tombeau  de  la  liherté. 
(St  Chrysost.)  L'intérêt  est  le  tombeau  de  l'ami- 
tié. (Boiste.)  La  possession  est  le  tombeau  du 
désir.  (De  Bugny.)  Les  petites  considérations 
sont  le  tombeau  des  grandes  choses.  (Volt.) 

—  Titre  de  quelques  ouvrages  Tombeau  de 
la  mélancolie.  Tombeau  des  controverses.  Tom- 
beau de  l'impiété. 

—  Prov.  et  fam.  Aller  àiombrou  ouvert.  Aller 
A  cheval,  en  voiture,  avec  une  très-grande  vitesse 
et  au  péril  de  sa  vie. 

—  Syn.  simpl.  Sépulcre  ,  tombe,  monument , 
marbre,  cercueil,  stpilture,  mort,  trépas, 
décès.  ||  Epith.  Noi;.  affreux  ,  froid  ,  glorieux, 
fastueux  ,  vaste  ,  immense,  sacré  ,  auguste,  en- 
Ir'ouvert ,  antique  ,  désert ,  solitaire  ,  profané  , 
violé. 

—  Antiq.  rom.  Les  Romains  avaient  trois 
sortes  de  tombeaux  :  le  sépulcre  ,  le  monument 
et  le  cénotaphe.  Le  sépulcre  était  le  tombeau 
ordinaire,  où  l'on  déposait  le  corps  entier  du 
défunt. 

—  Fig.  La  justice  de  Dieu  leur  a  creusé  un 
tombeau  dès  les  premières  années  de  leur  course. 
(Mass.) 

Et  le  tombeau,  seigneur,  est  moins  triste  pour  moi, 
Que  lo  lit  d'un  époux  qui  m'a  fait  cet  outrage.     (Rac.) 

—  Hist.  Nom  qui  a  été  donné  à  un  genre 
d'aventuriers  qui  désolaient  la  France,  et  qu'on 
appelait  aussi  écorcheurs. 

—  Syn.  comp.  tombrah.  tombe,  sépulcre. 
SÉpriLTORE.  La  tombe  est  proprement  ia  table 
de  pierre,  de  marbre  ou  de  tonte  autre  matière, 
élevée  ou  placée  au  dessus  de  la  fosse  qui  a 
reçu  les  ossements,  qui  contient  les  cendres  des 
morts.  Le  tombeau  est  une  sorte  d'édifice  ou  un 
ouvrage  de  l'art  érigé  à  l'honneur  des  morts, 
pour  conserver  et  illustrer  leur  mémoire  par 
l'éloge  de  leur  vie,  par  des  emblèmes,  des  allé- 
gories, etc.  La  sépulture  est  proprement  le  lieu 
désigné  ou  consacré  pour  rendre  les  derniers 
devoirs  nux  morts  ,  avec  des  cérémonies  reli- 
gieuses. Le  sépulcre  est  particulièrement  le  ca- 
veau, la  fosse,  et  en  général  un  lieu  quelconque 
qui  reçoit,  engloutit,  conserve  les  corps,  etc. 

TOMUECORNE.s.  m.  Bot.  Genre  déplantes 
à  fieurs  composées,  renfermant  deux  espèces. 

TOMIIEE.  s.  f.  Ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  locution,  A  la  tombée  de  la  nuit,  au  moment 
où  le  jour  tombe,  ou  la  nuit  approche. 

—  Comm.  Ce  qui  fait  tomber  entièrement  le 
bassin  de  la  balance  où  se  trouve  la  marchan- 
dise. Il  manque  ia  tombée- 

—  Chorégr.  Espèce  de  pas.  V.  tombé. 
TOMBEI.IER.  s.  m.  Charretier  qui  conduit 

un  tombereau. 

TOMBEIXE.  s.  f.  (dimin.  de  tombe).  Tombe 
formée  d'une  éminence  de  terre.  Peu  usité. 

TOMBER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  tumulare, 
mettre  au  tombeau).  Se  conjugue  ordinairement 
avec  l'auxiliaire  être.  Etre  emporté  ,  entraîné  , 
de  haut  en  bas,  par  son  propre  poids.  Il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses.  Tomber  lourde- 
ment. Tomber  à  plomb.  Tomber  à  la  renverse. 
Tomber  de  son  haut,  de  toute  sa  hauteur.  Tom- 
ber sur  les  genoux.  Tomber  à  terre.  Tomber  par 
terre.  Tomber  à  plate  terre.  Tomber  dans  l'eau. 
Tomber  tout  à  plat.  Tomber  d'une  fenêtre. 
Tomber  de  cheval.  Tomber  dans  un  fossé.  Tom- 
ber dans  un  précipice.  Tomber  percé  de  coups. 
Faillir  tomber.  Tomber  en  voulant  courir.  Re- 
lever un  enfant  qui  était  tombé.  La  maladie  lui 
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a  fait  tomber  les  cheveux.  Toutes  les  dents  lui 
sont  tombées.  Fluxion,  rhume  qui  tombe  sur 
la  poitrine.  Les  larmes  tombent  de  ses  yeux.  Le 
tonnerre  est  tombé.  Tout  nage  dans  le  sang,  et 
on  ne  tombe  que  sur  des  corps  morts.  (Boss.) 
11  ne  leur  restait  plus  qu'à  considérer  de  quel 
côté  allait  tomber  ce  grand  arbre.  (ld.|  11  tombe 
sur  son  lit  sans  chaleur  et  sans  vie.  (Rac.)  Je 
prends  une  pierre,  je  feins  delà  jeter  en  l'air; 
j'ouvre  la  main  ,  la  pierre  tombe.  Je  regarde 
Emile  attentif  à  ce  que  je  fais,  et  je  lui  dis  : 
Pourquoi  cette  pierre  est-elle  tombée?  (J.-J. 
Rouss.)  Une  pomme  lui  étant  tombée  sur  le  vi- 
sage, il  se  demanda  pourquoi  la  puissance  d'at- 
traction qui  déterminait  cette  chute  ne  s'éten- 
drait pas  aux  corps  planétaires.  (D'Orbig.) 

Fait     frémir  en  tombant,    sous  mille  eeupR  divers, 
Le  courageux    essaim  des  chasseurs  des  déserts. 

(BtLLT.) 

—  Laisser  tomber.  Permettre  de  tomber.  Dieu 
veut  que  de  vos  tailles  somptueuses  vous  laissiez 
du  moins  tomber  quelques  miettes  pour  soulager 
les  pauvres.  (Mass.) 

—  Fig.  Si  Dieu  laisse  tomber  sur  nous  quel- 
ques étincelles  de  son  feu  divin.  (Mass.) 

On  peut,  pour  son  esclave  oubliant  sa  fierté, 
Laisser  tomber  sur  elle  un  regard  de  bonté.     (Volt.) 

—  Cesser  de  voler. 

3->es  deux  oiseaux  partis  du  même  essor, 
L'un    est  tombé,    quand    l'autre    vole    encor  ! 

(ItSSSAID.) 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  neige  ,  de  la 
grêle,  etc.  La  pluie  tombe.  Le  brouillard  tombe. 
Le  serein  tombe.  La  neige  tombe.  La  grêle 
tombe.  La  foudre  qui  fût  tomber  à  mes  pieds  ne 
m'eût  pas  causé  plus  d'effroi  que.  cette  lettre. 
(Chateaub.)  |]  On  emploie  plus  souvent  le  verbe 
impersonnel   dans  cette  acception. 

—  On  dit  à  ceux  qui  font  des  suppositions 
impertinentes,  Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien 
des  alouettes  de  prises. 

—  On  le  conjugue  quelquefois  avec  l'auxi- 
liaire avoir.  Les  poètes  disaient  que  Vulcain  a 
tombé  du  ciel  pendant  un  jour  entier.  (Acad.) 

—  La  plupart  des  grammairiens  disent  que 
le  verbe  tomber  ne  prend  pour  auxiliaire  que  le 
verbe  être,  et  qu'on  ne  peut  jamais  le  conjuguer 
avec  le  verbe  avoir  ;  cependant,  en  donnant 
cette  règle  avec  beaucoup  d'assurance,  ils  ne 
peuvent  se  dispenser  de  convenir  que  plusieurs 
écrivains,  dans  certains  cas,  ont  conjugué  tomber 
avec  l'auxiliaire  avoir.  En  voici  quelques  exem- 
ples :  Si  la  belle  avec  lui  n'eût  tom&edans  cette 
eau.  (La  Font.)  Le  coup  que  je  lui  porte  aurait 
tombe  sut  moi.  (Volt.)  Jamais  Voltaire  n'avait 
été  plus  brillant  que  dans  Alzire,et  l'on  a  peine 
a  concevoir  qu'il  ait  tombé  de  si  haut  jusqu'à 
Zulime,  puvrage  médiocre.   (La  Harpe.) 

Ou  serais-Jc,  grand  Dieu!  si  ma  crédulité 

Eût  tombé  dans  le  piège  à  mes  pas  présenté  ?      (Volt.) 

Les  grammairiens,  dit  Laveaux,  appellent  ces 
locutions  des  distractions  ou  des  fautes,  et  n'en 
regardent  pis  moins  leur  règle  comme  infaillible. 
Je  conviendrai  qu'il  faut  toujours  dire  je  suis 
tombe,  si  par  cette  locution  on  veut  exprimer 
toutes  les  nuances,  toutes  les  vues  de  l'esprit  que 
peuvent  présenter  les  temps  composés  du  verbe 
tomber  ;  mais  s'il  est  des  cas  où  cette  locution 
confond  une  vue  de  l'esprit  avec  une  autre,  je  se- 
rai fondé  à  croire  qu'elle  ne  suffit  pas.  Une  mère 
voit  son  enfant  près  de  tomber  ;  elle  dit ,  «7  va 
tomber;  elle  le  voit  tomber,  elle  dit,  il  tombe; 
elle  le  voit  à  terre  après  sa  chute,  elle  dit ,  (7  est 
tombe;  mais  si  elle  le  relève,  et  qu'elle  veuille 
indiquer  à  quelqu'un  l'accident  qui  lui  est  arrivé, 
comment  dira-t-elle  ?  Dira-t-elle  encore,  mon 
enfant  est  tombé*  Elle  se  servira  donc  de  la 
même  locution  pour  exprimer  deux  vues  diffé- 
rentes de  l'esprit.  Si  elle  dit  :  Mon  enfant  est 
tombe  ,  on  lui  répondra,  Courez  vite  le  relever. 
—  Mais  je  ne  veux  pas  dire  qu'il  est  actuelle- 
ment par  terre.  —  Que  voulez-vous  donc  expri- 
mer? Il  n'y  a  point  de  femme  qui,  pressée  par  ces 
questions,  ne  réponde  :  Alors  je  veux  dire  qu'il 
a  tombe.  11  y  a  des  choses  dont  on  peut  dire 
qu'elles  ont  tombé,  et  dont  on  ne  peut  jamais 
dire  ,  exactement  parlant ,  qu'elles  sont  tombées  , 
telles  sont  les  choses  qui,  ayant  un  nom  ayant 
leur  chute  et  dans  leur  chute,  le  perdent  quand 
leur  chute  est  consommée.  On  appelle  pluie 
l'jjau  qui  tombe  du  ciel ,  la  pluie  tombe,  la  pluie 
a  tombé;  mais,  strictement  parlant,  on  ne  de- 
vrait pas  dire  que  la  pluie  est  tombée;  car, 
quand  l'eau  du  ciel  est  sur  la  terre,  ce  n'est 
plus  de  la  pluie,  c'est  de  l'eau  de  pluie.  Ainsi 
la  pluie  qui  peut  être  ou  avoir  été  dans  un  état 
de  chose  tombante  ,  ne  peut  être  dans  un  état 
de  chose  tombée.  On  peut  donc  dire,  la  pluie 
tombe,  la  pluie  a  tombé:  mais  on  ne  devrait 
pas  dire ,  la  pluie  est  tombée  ;  cependant  on  le 
dit,  en  parlant  d'une  période  qui  n'est  pas  en- 
core écoulée;  la  pluie  est  tombée  ce  matin  à 
verse;  mais  il  serait  ridicule  de  dire:  La  pluie 
est  tombée  à  verse  il  y  a  dix  jours.  On  peut  appli- 
quer les  mêmes  observations  aux  mots  foudre 
et  tonnerre.  L'année  dernière  le  tonnerre  a 
tombe  sur  plusieurs  édifices.  Le  tonnerre  a 
tombé  ce  matin ,  ou  est  tombé  dans  la  Seine. 
Vouloir  également  que  l'on  emploie  l'auxiliaire 
être  pour  signifier  et  l'action  et  l'état  qui  ré- 
sulte de  l'action,  c'est  confondre  dans  une  seule 
expression  deux  choses  réellement  distinctes, 
c'est  bannir  de  la  langue  une  locution  nécessaire 
pour  exprimer  une  vue  particulière  de  l'esprit, 
c'est  appauvrir  la  langue. 

—  Ce  bâtiment ,  cet  é'tifice  tombe  de  vétusté, 
tombe  en  ruine.  Uestdans'un  tel  état  de  vétusté, 
do  délabrement,  qu'il  en  tombe  de  temps  en 
temps  quelque  partie.  Los  aras  font  leurs  nids 
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dans  les  trous  de  vieux  arbres  pourris ,  qui  ne 
sont  pas  rares  dans  leur  pays  natal  ,  où  il  y  a 
plus  d'arbres  tombant  de  vétusté  que  d'arbres 
jeunes  et  sains.  (HutT.) 

—  Se  dit  de  même  des  choses  que  l'on  ren- 
verse ou  qui  s'écroulent  d'elles-mêmes.  Quand 
tout  cédait  à  Louis,  quand  les  murailles  tom- 
baient au  bruit  des  trompettes.  (Boss.)  L'arche 
qui  fit  tomber  tant  de  superbes  tours.  (Rac.) 

'    Il  ne  sorte  à  l'instant    des   feux  qui  vous  embrasent  , 
Ou  qu'en  tombant  sur  vous  ces  murs  ne  vous  écrasent. 

EUcim 

—  Fig.  S'emp).  dans  nn  sens  analogue.  Tout 
tombait  en  ruine  dans  vos  mœurs.  (Boss.)  Les 
esprits,  une  fois  émus,  tombant  de  ruines  en 
ruines,  se  sont  divisés  en  plusieurs  sectes.  (Td.) 

—  Se  dit  des  feuilles  dont  les  arbre»  se  dépouil- 
lent pendant  l'automne.  Les  feuilles  tombent. 

—  Se  dit  des  objets  dont  la  chute  est  occa- 
sionnée par  une  maladie.  La  maladie  fait  quel- 
quefois tomber  les  cheveux.  Les  dents  lui  sont 
tombées.  Après  avoir  dit ,  je  ferai  tomber  leurs 
cheveux,  je  détruirai,  poursuit  le  Seigneur,  les 
colliers  et  les  bracelets.  (Boss.)  A  quatre  ans  et 
demi  environ,  il  en  tombe  quatre  autres,  toujours 
à  côté  de  celles  qui  sont  tombées  et  remplacées. 
(Buir.) 

—  On  dit  qu'une  fluxion,  qu'un  rhume  tombe 
sur  la  poitrine. 

—  Couler.  Les  larmes  lui  tombent  des  yeux 
Les  larmes  tombèrent  dans  lafontaine  I  lhateaub.) 
Ces  paroles  saisirent-  mon  cœur;  des  larmes 
d'admiration  et  de  tendresse  tombèrent  de  mes 
yeux.  (Id.) 

—  Se  dit  de  toutes  les  chutes  d'eau.  A  peine 
avait-elle  dit  ces  mots,  qu'ils  entendiient  le  bruit 
d'une  source  qui   tombait  d'un    rocher    ^ 

(B.  deSt-P.) 

—  Tomber  raide  mort ,  tomber  mort.  Mourir 
tout  d'un  coup  en  tombant. 

—  Tomber  aux  pieds,  aux  genoux  de  quelqu'un. 
S'y  jeter,  ou  s'abaisser  devant  lui  aux  plus  hum- 
bles supplications.  Rome  avec  lui  ton 
genoux.  (Rac.)  Une  mère  à  vos  pieds  | 

sans  rougir.  (Id.)  Parmi  les  nations  modernes, 
était-ce   un  incrédule    que  ce   fier   Sicambre, 
vainqueur  de  Rome  et  desGa- 
aux  pieds  d'un  prêtre ,  jetait  les  fondements  de 
l'empire  français?  (Chateaub.) 

—  Se  dit  d'un  ennemi  vaincu.  Merci  tombe  nux 
pieds  du  prince  digne  victime  de  sa  valeur. 
(Boss.)  Venez  voir  à  vos  pieds  tomber  vos  en- 
nemis.   1. 

—  S'abattre.  J'ai  vu  sa  main  défaillante  cher- 
cher encoi  '  le  nouvelles  forces  pour 
appliquer  sur  ses  lèvres  le  signe  de  notre  ré- 
demption. [Boss.]  Les  mains 

pie  de  douleur  et  d'étonnement.  (Id.)  7*01 
tombes,  voiles  importuns.  (Fléch  )  Je  vis  mou 
homme  se  raccourcir  d'un  pouce;  ses  bras 
berent  ;  ses  joues  s'aplatirent.  (Brill.-Sav  |  Cha- 
que  voile   qui   tombe  oll're  un  charme  de  plus. 
(Baour-Lormian.) 

—  Se  ciit  d'un  regard  ,  d'un  coup  d'oeil.  Tous 
vos  regards  sur  moi  ne  tombent  qu'avec  peine. 
(Rac.) 

Des  courtisans  sur  nous  les  inquiets  regards 
Avec  avidité  tombent  do  toutes  parts.  \ 

—  Se  dit  des  rayons  du  soleil.  Si  humble  que 
soit  la  chaumière,  elle  est  aperçue  du  soleil, 
qui  y  fait  tomber  un  de  ses  rayons.  (A.  Mart.) 

—  Pruv.  et  lig.  /'■/.,'.,  Lire  extrê- 
mement surpris,  étonné.  Quand  je  vois  ,  quand 
j'entends  de  pareilles  choses,  je  tombe  des  nues, 
il  me  semble  que  je  tombe  des  nues.  ||  Cet 
homme  semble  tomber  des  nues.  Il  est  embar- 
rassé de  sa  contenance ,  il  ne  sait  à  qui  s'a- 
dresser dans  la  compagnie  où  il  se  trouve.  || 
Cet  homme  est  tombé  des  nues.  11  n'est  connu  ni 
avoué  de  personne.  ||  Il  est  arrivé  sans  être  at- 
tendu-. ||  Ce  personnage  ,  cet  incident,  ce  dénoue- 
ment tombe  des  nues.  11  est  mal  amené ,  mal 
préparé. 

—  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  trouver  sur  ses 
pieds  après  sa  chute. 

Le  pendu  ressuscite,  et  sur  ses  pieds  tombant , 
Attrape   les  plus  paresseuses.  (La    I 

—  Fig.  et  fam.  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  tirer 
heureusement  d'une  circonstance  critique,  se 
trouver  dans  la  même  situation  qu'auparavant. 
Tomber  toujours  sur  ses  pieds.  Ne  pouvoir  tom- 
ber que  sur  ses  pieds.  ||  On  dit  dans  le  même 
sens,  ne  pouvoir  tomber  que  debout. 

—  Prov.  et  fig.  Tomber  de  son  haut.  Etre  ex- 
trêmement surpris  de  quelque  chose.  Quand  je 
vois  cela  ,  je  tombe  de  mou  haut. 

Et  ce  qui  m'a  vingt  fois  fait  tomber  de  mon  haut  , 

C'est  de  vous  voir  au  ciel  élever  des  sornettes. 

Que  vous  désavoueries  si   vous  les  avics  faites.     (Mol.) 

—  Les  bras  me  tombèrent.  Ma  surprise  fut  si 
grande,  que  je  demeurai  sans  action. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  est  tombé  les  quatre 
fers  en  l'air.  Il  est  tombé  à  la  renverse.  \\  Dans 
un  sens  plus  figuré ,  11  a  été  frappé  d'étonne- 
ment. 

—  Prov.  et  fig.  Quand  la  poire  est  mûre,  il 
faut  qu'elle  tombe.  Quand  les  affaires  sont  venues 
àun  certain  point,  il  faut  nécessairement  qu'elles 
éclatent. 

—  Fig.  et  fam.  Ce  mot ,  ce  propos  n'est  pas 
tombé  à  terre.  On  l'a  remarque  ;  on  l'a  relevé, 
pour  en  faire  usage  en  temps  et  lieu. 

—  Ce  discours  ne  tombera  point  à  terre.  Quel- 
qu'un le  relèvera,  en  tirera  avantage. 

—  Fig.  Laisser  tomber  ses  paroles.  Parler 
nonchalamment.  La  préoccupation  de  mademoi- 
selle Michonneau  ne  lui  permettait  pas  d'écou- 
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ter  les  phrases  tombant  une  à  une  de  la  bouche 
de  Poiret.  [De  Balzac.) 
La  Molli  ran1        ri        i      ■  ■   f-iove 

On   n     a  ■  Il  voix.' 

Laisse  tomber  ces  mots  qu'elle  interrompt  vin/t  foi» 
(Bo    i 

—  Fig.  Laisser  teimber  sur  quelqu'un  un  re- 
gard  'l  i  itit .  dt  •'  i  lin,  etc.  '  -  ave-e 
pitié,  etc 

—  Tomber  sur  quelqu'un.  Se  ieler.  se  pi 
ter.  fondre  sur  lui.  le  charger,  l'attaquer  i 

rrunt.  Tomber  sur  quelqu'un  avec    fureur, 
avec   impétuosité,  à  bras   raccourci.    Il 
tombés  l'un    sur   l'autre.  La   cavalerie  de  l'aile 
droite  tomba  sur  la  '.'a'irhe  de  l'ennemi    I 
nemîs.  .ayant  fait  une  sortie,  tombèrent    sur  les 
travailleurs.  Ce  fut  lui  qui  commença  l'atll 

mt  sur  les  Allemands  avec  mie  grande  ré- 
solution. |De  Peyronnet.)  11  précipite  »a  marche 
mber  sur  ir.s  soldats  épo 

—  S»  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue. 
Six  vaisseaux  de  guerre  tombèrent  ton*  à  coup 
sur  une  flotte  de  navires  marchands.  Apres  |c 
gain  de  la  bataille  .   l'armée  tomba  sur  ure 

es  les  plus  fortes  de  l'ennemi.  C'est  sur  les 
braves  que  lombmt  la  plupart  des  fléaux  des 
guerres  civiles  er  -      gai  désolent  Totte 

beau  pays  depuis  tant  de  siècles.  (B.  de  St-P.) 
Les  traits  qui  tombent  sur  lui  de  tout  le  ril 
(Fléch.)  Le  coup  qu'on  m'a  prédit  va  teimber  sur 
ma  tête  iRac.)  Il  se  trouve  enveloppé  par  nn 
corps  de  Spartiates  oui  font  tomber  sur  lui  une 
le  traits      Barth.) 

—  S'emploie  souvent  dans  les  imprécations. 

Tombe  avec  moi  pluttt  ce  fatal  diadème, 

Odieux  a  la  Grèce.  .     .     .  Volt.) 

—  Fanconn.  If  '.»'  sur  la  perdrix. 
Il  a  fondu  tout  d'un  coup  sur  elle. 

—  Fig.  et  fam.  Tomber  sur  quelqu'un,  lui  trm- 
'<>■  rudement  sur  le  corps,  tomber  sur  sa  fr  -. 
Dire  de  quelqu'un   des  choses  dures 
géantes,  s'.-'  t  en  son  absnnce. 
I!   tombe  sur  lui  avec  une  barbarie  qne  rien  ne 
peut  adoucir.  'Mass.) 

—  Il  se  dit  aussi  du  mal  qu'on  fait  à  quelqu'un 
par  ses  actions. 

—Fig  et  fam.  Teimber  sur  un  mets,  sur  un  ■ 
En  manger  avec  avidité. 

—  Fig  T  mbei  sur  un  passage,  sur  un  vers. 
sur  ta  Le  rencontrer  par  '  • 

nn  livre.  En  ouvrant  le  livre,  je  suis  toml 
le  passage  que  je  chercl  au, 

—  Se  dit  en  parlant  des  accidents.  Dn 
accidents  rares  .  unio/. 

sur  quelques  malheureux.   [Mi 

—  Il  se  dit  aussi  dos  grâces  ,  des  fiveur; 
Comblée   de   tout 

tomber   sur    sa     personne    ou    sur    sa    fa- 
(Fléch.)  Quand  la  prov:  •  '  .-.. 

ber  la  couronne   sur   sa 
grâces  qui  tombent  à  côté  d'eux.    M    -        ! 
profita  point  de  s»  place  pour  h  toutes 

les  dignités  dans  sa  famille.  (Volt.) 

—  Fi».  77  est  bien  tombé.  Il  a  bien  rencontré, 
le  hasard  l'a  bien  servi  Cette  femme  était  celle 
qui  lui  convenait,  il  est  bien  tombé. 

Aujourd'hui  nous  jouons  une  pièce  excellente, 
.T'en   <ni,  l'auteur,  elle  a  pour  tire  tjndolrvte; 

le  jamais  ne  fut  si  hien  daubé  : 
Et  vous  êtes,  pour  rire,  on  ne  peut  mieux  tombé. 

.  —  Fis.  et   fam.   Tomber  sur  les  Iras  de  quel- 
qu'un. Se  trouver  inopinément  à  sa  charee. 

—  Tomber  sous  la  main  de  quelqu'un.  Se  trou- 
ver  sons  sa  dépendance,  ou  à  portée  de  sa  co- 
lère, de  son  ressentiment.  S'il  tombe  jamais 
sons  ma  main  ,  il  se  repentira  de  m'avoir  of- 
I 

—  II  s'emploie  dans  nn   sens  analogue  av  o 
d'autres   expressions    Dieu    permit  qu'il  h 
sons   la  puissance   de   ceux  qu'il  avait  tant  de 
fois  vaincus.  (Fléch.) 

—  Fig.  et  fam.  Tomber  sous  la  main.  Se  dit 
quelquefois  des  choses  qui  se  trouvent  forlui- 
tement.  sans  qu'on  les  cherche.  Si  .  en  arran- 
geant votre  bibliothèque,  ce  volume  vous  tombe 
sous  la  main,  je  vous  prie  de  le  mettre  à  part. 
Sur  cette  plante  vous  pouvez  vous  former  une 
idée  des  autres,  jusqu'à  re  qu'elles  vous  tombent 
sous  la  main.   (J.-J.  Rouss.) 

— Fig.  Faire  tomber  les  armes  des  mains.  F 
chir  quelqu'un  .  L'apaiser.    Les  soumissions  de 
ses   ennemis    lui  firent  tomber  les  armes  des 
mains. 

Peut-être  elle  n'altend  qa'un  espoir  incertain 

Qui  lui  fasse  tomber  les  armes  de  la  main.        (R»c.) 

—  Faire  tomber  la  plume  des  mains.  Découra- 
ger quelqu'un  .  le  dégoûter  d'écrire,  faire  qu'il 
s'interrompe  tandis  qu'il  écrit.  Cet  ouvrage  est 
si  beau,  qu'il  a  fait  tomber  la  plume  des  mains 
à  ceux  qui  voulaient  traiter  le  même  sujet.  Le 
mauvais  goût  du  siècie  fait  tomber  la  plume 
des  mains  à  la  plupart  des  auteurs  sensés.  Cette 
nouvelle  funeste  m'a  fait  tomber  la  plume  de 
la  main,  des  mains. 

—  S'applique,  par  extension  .  à  différentes 
maladies  ou  affections  maladives  dont  on  est 
saisi .  surpris.  Tomber  en  défaillance.  Tomber 
en  démence.  Tomber  en  syncope,  Tombr  er 
pâmoison.  Tomber  en  langueur.  Tomber  en  en- 
fance. Tomber  en  léthargie.  Tomber  en  apo 
plexie.  La  reine  tombe  en  lai  gnenx,   B     • 

qui   tombettt   dans   les    infirmités.  (Fléch  )   J'a: 
honte  du  trouble  où  je  le  vois  tomber.  (Rac.) 

—  Tomber  malade.  Devenir  malade,  fl  Tomber 
d'epilepsie,  du  haut  mal.  Avoir  le  mal  caduc.  |] 
Tomber  de  faiblesse,  d'inanition.  Etre  dans  une 
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evtrême  faiblesse,  être  près  de  se  trouver  mal , 
faute  Me  nourriture.  Il  Tomberen  chortr».  Deve- 

hlr  ètique  s '"  ''■  fVvoir  un  li  - 

..  ,iu  ei  dormir.  Il  Tomber  dans  une  ma- 

ndie.  Devenir  malade. 

l'ig.  fxmbtr  dam  la  pauvreté,  dont  la  mi- 
sère, dans  U  malheur.  Devenir  pauvre,  malheu- 
reux. 

—  Tomber  dans  le  mépris.  Devenir  un  objet 
te  mépris.  , 

—  Tomber  dont  ;  •  faim,  dans  le  désespoir.  Être 
n  proie  a  la  faim,  au  désespoir.  Croyant  éviter 

la  mort,  elles  d  ins  la  faim  et  le 

noir,    plus     redoutables    que   la   mort    même. 

—  Tomber  en  disgrâce,  dans  la  disgrâce.  N  'êtse 
Mm  dams  les  bonnes  grâces  'le  quelqu'un,  n'a- 
roir  plus  de  pari  à  sa  bienveillance,  a  sa  fa\   ur. 

—  Faire  tomber  quelqu'un  "i  confusion. 
faire  éprouver,  lai  causer  une»  grande  confusion. 

—  Tomber  dans  !>■  trouble.  Être  troublé,  a   itè. 

•Je  croyais  ma  vertu  moins  prompte  A  succomber, 

tùi  j'ai  honte  du  trouble  où  je  la  vois  tomber.         »*'  ■] 

—  Fig.  et  fam.  Toml  rdans  la  dévotion.  De- 
venir i 

—  Fig.  Tomber  en  faute,  tombt  r  dans  le  crime, 
tomber  dans  le  pèche.  Commettre  une  faute,  un 

hé.    Le   péché   ou    l'Ame   peut 
tombt  r  sans  cesse.  (Boss.)  Les  excès  où  lomii  ni 
Naturellement  les  grandes  puissanc  -    Id     I. 'in- 
crédulité ou  elle  était   enfin   '  I 
gens  de  bien  même  tombent  dans  des  infidé  H 
inévitables.  (Fléch.) 

—  Tomber  d'abîmes  en  ait  mes.  Commettre 
crimes  sur  crimes. 

Ces  malheureux.  (om&Oni  d'abîmes  en  abîmes, 
Fatiguèrent  I  •  .- i t- 1  par  tant  .le  nouveaux  orimos, 
Qu'enfin,  lent  a  punir,  mail  lis  d'être  outragé, 
Par  un  coup  éelai  ml  lem  martre  rut  venge.  R  v 

—  Absol.,  dans  le  langage  d<)  l'Ecriture, 
Pécher.  Le  juste  tombe  sept  fois  le  jour  S  tôl 
que  l'on  est  tombé  .  i1  faul  songer  à  se  relever. 
11  est  bien  plus  glorieux  de  se  relever  que  de 
n'èlre  jamais  tombé,  ^'én.t  Ce  n'est  point  parce 
qu'on  est  faible  qu'on  tombe,  c'est  parce  qu'on 
se  croit  fort.  [Mongin  : 

—  Succomber.  11  vaut  mieux  tomber  avec  des 
hommes,  que  de  rester  debout  avec  des  enfants. 
(Lessing.)  Que  tout  ce  qui  rampe  se  console, 
car  tout  ce  qui  s'élève  tombe.  (Dupaty.)  L'Iiomrue 
innocent,  courageux  et  persécuté  s'indigne, 
tom?»',  mais  no  s'incline  pas.  (Boiste.) 

—  Etre  entraîné  de  haut  en  bas.  La   beauté 
qui  quitte  la  route  austère  du  devoir,  est  connu 
l'étoile   qui    tombe  pour   ne  plus  briller  jamais 
dans  les  cieux.  (lîoiste.) 

—  Fig.  Tomber  dans  l'aveuglement,  dans  l'en- 
durcissement.  Devenir  insensible  aux  vérités  de 
la  religion. 

—  Tomber  en  désuétude.  Cesser  d'être  en 
usage. 

—  Cela  est  tombé  dans  l'oubli.  On  ne  s'en  sou- 
vient plus. 

—  Fig.  Sa  voix  tombe.  Sa  voix  faiblit. 

—  Laisser  tomber  sa  roix.  La  laisser  s'affai- 
blir. Il  ne  faut  pas  laisser  tomber  sa  voix  à  la 
fin  des  phrases. 

—  Mar.  La  mer  tombe.  Les  lames  commencent 
a  diminuer.  ||  Le  vent  tombe.  Sa  force  diminue 
très-sensiblement.  ||  Un  nuit  tombe,  une  galère 
tombe,  quand  ils  penchent.  ||  Tomber  sous  i 
Perdre  l'avantage  du  vent  qu'on  avait  gagn  . 
ou  qu'on  tâchait  de  gagner.  ||  Tomber  sous  le 
vent  d'un  point  quelconque.  Etre  emporté  à  une 
plus  grande  distance  d'un  point  ou  sous  son 
vent,  après  avoir  été  plus  près  de  ce  point,  de 
l'origine  du  vent  régnant.  ||  Tomber  sur  un  vais- 
seau. Arriver  et  fonJre  sur  un  vaisseau.  ||  Etre 
entraîné  sur  lui,  et  menacé,  sans  intention,  de 
le  choquer,  soit  par  l'effet  du  vent,  des  cou- 
rants, ou  par  suite  d'une  mauvaise  manœuvre. 

U  Tomb  r  dans  une  flotte,  un  convoi,  etc.  S  y 
jeter,  sans  le  savoir,  la  nuit,  ou  par  un  temps 
de  brume.  ||  On  bâtiment  tombe  sur  le  nez  ou 
tombe  de  l'arrière,  loisqu'il  incline  vers  ces 
parties. 

—  Dans  la  versification  latine,  on  dit  qu'un 
vers  tombe  lorsqu'il  n'a  point  de  césure  ad 
deuxième  pied  ou  au  troisième. 

—  Se  terminer. 

Les  stances  avec  grâce  apprirent  à  tomber, 

Et  le  vers  sur  le  vers  n'osa  plus  enjamber.         (Boa.) 

—  Fig.  Dégénérer,  descendre,  se  laisser  aller 
à  quelque  chose  de  blâmable.  Cela  tombe  dans 
le  burlesque.  Cet  auteur  prétend  au  sublime,  et 
tombe  souvent  dans  le  galimatias.  Tomber  dans 
l'affectation,  dans  le  précieux.  Ce  peintre  tombe 
quelquefois  dans  la  mnnière.  C'est  un  défaut 
dans  lequel  sont  tombes  les  plus  fameux  écri- 
vains, dans  tous  les  siècles  où  les  sociétés  achè- 
vent de.se  séparer  de  la  nature.  (B.  deSt-P.) 

—  Tomber  dans  le  ridicule.  Faire  quelque 
ictio.i  r'dicule.  ||  Tomber  .tans  quelque  inconvé- 
nient. Faire  quelque  démarche  qui  a  des  suites 
fâcheuses.  ||  Tomber  dans  l'erreur,  dans  la  con- 
tradiction. Se  tromper,  se  contredire.  ||  Tomber 
i  rien.  Se  réduire  à  très-peu  de  chose.  Tout  ce 
grand  étalage  tombe  à  rien.  ||  Cette  dépense 
tombe  en  pure  perte.  Elle  ne  produit  rien.  ||  Cette 
maison  est  tombée  en  quenouille.  11  n'en  reste 
que  des  filles.  ||  Cette  couronne,  cette  souverai- 
neté tombe  en  quenouille.  Les  tilles  en  peuvent 
hériter  au  défaut  des  mâles.  ||  Tomber  en  putré- 
faction, en  pourriture.  Se  pourrir.  ||  Tomber  en 
po  tssière.  Se  réduire  en  poussière. 

—  Cbini.  Tomber  en  déliquescence,  en  déliq  u  ium . 
V.  DÉLIQrjESCKNCK,   DÉLTQtnUM. 
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—  Fig.  Déchoir  de  réputation  ,  de  crédit , 
perdre  de  sa  vogue.  Ce  livre  a  eu  d'abord  quel- 
que succès,  mais  il  est  tombé.  Cet  homme-là 
n'a  pas  été  longtemps  en  créi'it  ,  il  est  bientôt 
tomhè.  Ces  fabriques  ,  ces  manufactures  sont 
tombées.  Cette  mode  commence  à  tomber.  Les 
livres  qui  tombent  à  Paris  font  la  fortune  des 
libraires  de  province.  (J.-J.  Rouss.)  Jo  vois  en 
Guinée  pour  y  faire  tomber  l'esclavage  des  noirs 
en  Amérique.  |B.  de  St-P.) 

—  Mourir.  Tout to>;tie  sous  les  coups  du  vain- 
queur. (Boss.)  Le  redouté  capitaine  tombe  au 
plus  beau  temps  de  sa  vie.  (Id.)  Les  Titans  sont 

.  plaigne»  leur  sort  allreux.  (Volt.) 

—  Succomber,  périr,  s'anéantir.  Ilion  tomba 
sous  les  efforts  des  Grecs.  On  vit  ces  empires 
tomber  les  uns  après  les  autres.  Avec  lui  tomba 
la  puissance  de  son  favori.  Cette  théorie,  ce 
système,  cette  argumentation  tombe  devant  les 
faits.  Tu  céderas,  ou  tu  tomberas  sous  ce  vain- 
queur, Alger  !  (Boss.) 

—  Il  sedit,  en  général,  de  tout  ce  qui  périt,  de 
tout  ce  qui  est  détruit.  Ainsi  tombe  celui  qui  met 
sa  confiance  dans  les  richesses.  (Boss.)  Détrui- 
sons l'idole  des  ambitieux,  qu'elle  tombe  anéan- 
tie devant  ces  autels.  (Id.)  Ainsi  tombait  l'héré- 
sie avec  son  venin.  (Id.)  La  jeunesse  est.  une 
fleur  qui  tombe.  (Id  )  Les  couronnes  des  pé- 
cheurs se  flétrissent,  et  tombent  presque  d'elles- 
mêmes.  (Fléch  1  Nous  avons  vu  l'élévation  d'une 
famille  ,  et  tout  l'attirail  de  sa  fortune  ,  tomb  r 
avec  celui  qui  en  avait  été  le  premier  artisan. 
.Mass.)  Les  anciennes  superstitions  ont  tombé 
avec  la  puissance  de  leurs  sectateurs.  (Id.) 

Je  tomberai  comme  une  fleur    % 

Qui  n'a  vu  qu'une  aurore  (Bac.) 

—  Faire  tomber  les  difficultés.  Les  faire  dispa- 
raître, il  n'y  a  que  votre  présence  qui  puisse 
faire  tomber  les  difficultés.  (Mass.) 

—  Cesser,  discontinuer.  le  vent  est  tombé. 
La  conversation  tombe.  On  a  laissé  tomber  la 
conversation.  Ce  grand  courage  a  tombé  loul  à 
coup.  Laisser  tomber  li  les  mauvais 
propos.    Cette   calomnie   tombera  d'elle-même. 

\  nsi  tomba  tout  à  coup  la  fureur  des  vents  et 
des  flots.  (Boss  i  J'ai  vu  de  son  courroux  loi  r 
la  violence.  (Rac.) 

—  Le  jour  tombe.  La  nuit  approche. 

Le  jour  tombe,  et  la  Nuit  de  son  trône  d'éhènc, 
Jette  son  crêpe  obscur  sur  les  monts,  sur  les  Ilots. 
(Diliui.) 

—  Il  faut  laisser  tomber  cela.   Il  faut  »  pour 
r  qu'on  n'}'  fasse  attention,  paraître  n'y 

pas  faire  attention  soi-même. 

—  Ces  bruits  commencent  à  tomber.  On  parle 
moins  de  ce  qui  faisait  le  sujet  de  ces  bruits. 

—  En  parlant  des  ouvrages  littéraires,  et  sur- 
tout des  ouvrages  dramatiques,  Ne  pas  réussir. 
Cette  pièce  est  tombée  à  ia  première  représen- 
tation ,  elle  est  tombée  à  plat,  tout  à  plat. 

—  Celte  pièce  de  théâtre  est  absolumt  ni  tombt  è. 
On  ne  la  joue  plus,  on  n'en  fait  plus  aucun  cas. 

—  Ces  études  sent  tombées.  On  les  néglige  beau- 
coup aujourd'hui. 

—  Son  goût  pour  les  tableaux,  pour  la  musi- 
que, etc.,  est  bien  tombé.  Il  s'est  bien  affaibli. 

—  Littér.  Se  dit  absolument,  d'un  vers  dont 
la  césure  est  défectueuse. 

—  Mus.  Se  dit  d'une  phrase  musicale  qui  finit 
brusquement,  qui  n'est  pas  carrée. 

—  C'est  un  homme  qui  tombe,  qui  est  tombé.  Se 
dit  d'un  homme  affaibli  de  corps  et  d'esprit. 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  de  toute  position 
fâcheuse  ou  périlleuse  dons  laquelle  on  se  trouve 
jeté,  engagé  fortuitement  ou  malgré  soi.  Tom- 
ber entre  les  mains  de  ses  ennemis.  Tomber  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Tomber  dans  les  fers,  dans 
l'esclavage.  Tomber  dans  une  embuscade,  dans 
un  piège.  Ces  navires  marchands  tombèrent 
dans  une  flotte  de  vaisseaux  ennemis.  C'est  une 
chose  horrible  de.  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant.  (Boss.)  Le  danger  que  courut  l'I- 
talie de  tomber  entre  les  mains  de  Mahomet. 
(Fléch.)  Ton  i  mains  de  la  justice  di- 
vine. (Id.)  Je  vous  plains  de  tomber  dans  ses 
mains  redoutables.  (Rac.)  Il  en  eut  d'autant 
plus  de  chagrin  qu'il  me  voyait  réduit  à  prendre 
la  fuite,  de  peur  de  tomber  dans  les  mains  de  la 
justice.  (Le  Sage.) 

Je  verrai  sans  regret  tomber  entre  ses  mains 
Tout  ce  que  lui   promet  l'amitié  des  Romains. 

iru,,NB.} 

—  Tomber  au  milieu  de  gens  inconnus.  Se  trou- 
ver par  hasard  au  milieu  d'eux. 

—  Prov.  et  fig.  Tomber  de  Charybde  en  Scylla. 
En  voulant  éviter  un  mal,  tomber  dans  un 
autre. 

—  Prov.  et  fig.  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 
Tomber  d'un  état  fâcheux  dans  un  pire.  ||  On 
dit  de  même,  Tomber  de  la  poêle  dans  la  braise. 

—  Chass.  Tomber  en  défaut.  Se  dit  des  chiens 
qui  perdent  la  piste  de  la  bête. 

—  Fig.  Échoir.  Cette  terre  est  tombée  en  par- 
tage au   cadet.   Cela   est   tombé  dans  son    lot. 
Cette  charge  est  tombée  entre  les  mains  d'un 
habile   homme.  Cela   est   tombé  en  de  bonnes 
mains,  en  bonnes  mains. 
Mais  si  quelque  venu  m'est  tombée  en  partage, 
Seigneur,  je  crois  surtout  avoir  fait  éclater 
La  haine  des  forfaits  qu'on  ose  m'imputer.  il;»'..1 

—  Ce  document,  cet  écrit,  etc.,  est  tombé  entre 
mes  mains,  le  hasard  l'a  fait  tomber  entre  mes 
mains.  C'est  à  une  circonstance  fortuite  que  je 
dois  la  possession,  la  connaissance  de  ce  docu- 
ment, de  cet  écrit,  etc. 

—  Faire  tomber  la  conversation  sur  quelque 
sujet.  L'J  amener. 
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—  Se  dit  de  ce  qui  successivement  fait  l'objet 
du  discours.  L'entretien  tomba  sur  vous.  Le 
discours  vint  à  tomber  sur  Les  affaires  présen- 
tes. La  conversation  tomba  ensuite  sur  les  mo- 
des et  les  chevaux  que  nous  venions  d'amener 
au  souterrain.  (Le  Sage.)  Sur  quelque  genre 
d'érudition  que  tombal  le  discours.  (Fléch.) 

—  Rappeler  au  souvenir.  Que  j'aime  à  tomber 
de  tomps  en  temps  sur  les  moments  agréables 
de  ma  jeunesse.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Le  soupçon  tomba  sur  lui.  Se  porta  sur  lui. 
Chercher  à  faire  tomber  le  soupçon,  les  soup- 
çons sur  son  ennemi. 

—  S'empl.  dans  plusieurs  circonstances  ana- 
logues où  le  mot  est  pris  en  mauvaise  part.  Ce 
dernier  reproche  ne  doit  pas  tomber  sur  moi. 
(Huff.)  Sa  haine  sur  Titus  tombera  tout  entière. 
(Rac.) 

—  Cela  m'est  tnmbé  dans  l'esprit.  Cela  m'est 
venu  tout  d'un  coup  dans  l'esprit.  ||  Cela  ne  me 
serait  jamais  tombé  dans  l'esprit.  Je  ne  me  serais 
jamais  avisé  de  cela,  je  n'aurais  jamais  conçu 
un  tel  soupçon,  fait  une  telle  conjecture.  ||  Cela 
a  p,  ut  tombt  r  que  dans  l'espi  il,  »/«  ■  dans  la  tête 
d'un  fou.  Il  n'y  a  qu'un  fou  qui  puisse  imagi- 
ner pareille  chose. 

—  Les  biens  de  cette  maison  sont  tombés  en  telle 
autre.  Ils  y  sont  passés. 

—  Le  sort  tomba  sur  lui.  Ce  fut  lui  que  le  sort 
désigna. 

—  Ce  chemin  tombe  dans  tel  autre.  Ce  chemin 
aboutit  à  tel  autre. 

—  Tomhr  à  la  conscription.  Etre  désigné  pa, 
le  sort  pour  servir  en  qualité  de  soldat.  Fer- 
nand,  quelques  jours  avant  le  retour,  était  tombé 
à  la  conscription.  (A.  Dumas.) 

—  Cette  rivière  tombe  dans  telle  autre.  Cette 
rivière  ?e  décharge  dans  telle  autre. 

—  Cette  fête  tombe  un  jeudi.  Elle  arrive,  on  la 
chôme  un  jeudi. 

—  Arriver  â  une  époque  fixe.  Le  payement 
tombe  à  la  fin  du  mois. 

—  Typogr.  Tomber  en  page.  Ménager  la  com- 
position d'un  ouvrage,  de  manière  qu'elle  se  ter- 
mine convenablement.  ||  Tomber  bien,  tomber 
mal.  Se  dit  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.,  qui 
se  termine  bien  ou  mal,  relativement  au  com- 
mencement du  chapitre  suivant.  ||  Faire  tomber 
les  pages  les  unes  sur  les  autres  en  imprimant. 
Faire  que  les  pages  imprimées  sur  l'un  des  cô- 
tés  d'une  feuille  répondent  exactement  à  celles 
qui  sont  imprimées  sur  l'autre  côté. 

—  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un.  Convenir 
avec  lui.  Albert  et  moi  nous  sommes  tombés 
d'accord.  (Mol.) 

—  Tomber  d'accord.  Avouer,  convenir  que.  Je 
tombe  d'accord  que  cela  est  ainsi.  Je  ne  conteste 
point  ce  que  vous  dites,  j'en  tombe  d'accord. 

—  Tomber  dans  le  sens,  tomber  dans  le  si  nti- 
i.,  mt  de  quelqu'un.  Etre  du  même  avis  que  lui, 
se  rendre  à  son  avis. 

—  Ils  l'ont  fait  à  la  fin  tomber  dans  leur  si  ns. 
Ils  lui  ont  enfin  persuadé  de  se  ranger  de  leur 
avis* 

—  Tomber  dans  un  piège.  Donner  dans  un 
piège.  Je  tombais  dans  le  piège  en  voulant  l'évi- 
ter. (Volt.) 

—  Prov.  Tomber  dans  la  nasse.  Etre  pris  à 
quelque  piège  qu'on  nous  a  dressé. 

—  Cela  ne  tombe  pas  sous  le  sens.  Se  dit  d'une 
chose  qui  paraît  absurde,  qui  blesse  le  sens 
commun. 

—  Cela  tombe  sous  le  sens.  Se  dit  d'une  chose 
claire,  évidente. 

Être  pendant.  Ses  cheveux  lui  tombent  sur 

les  épaules.  Son  manteau  lui  tombe  toujours 
sur  les  talons.  Son  habit  tombe  en  loques. 

Être    supporté    par.   Le    fardeau    doublé 

tomba  d'aplomb  sur  les  épaules  des  faibles  et  les 
pauvres,  qui  furent  bien  obligés  do  vendre. 
(Michelet.) 

Tomber  par  terre,  en  poésie,  est  toujours 

mauvais.  La.  raison  est  que  par  terre  esl  inu- 
tile et  n'est  pas  noble.  Cette  manière  de  parler 
est  de  la  conversation  familière. 
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Toute  votre  félicité, 

Sujette  à  l'instabilité, 

En  moins  de  rien  tombe  par  terre 

—  Il  s'est  employé  autrefois  activ. 


(Cas.) 


Les  aquilons  mutins,  soufflant  horriblement, 
Tombent  le  chêne  vieux  qui  fait  plus  de  défense. 
(DaspoaiES.) 

—  Tomber  de  l'eau.  Montaigne  l'a  employé 
dans  le  sens  d'Uriner. 

—  v.  unipers.  Se  dit  de  la  pluie,  de  la 
grêle,  etc.  Il  tombe  de  la  pluie.  Il  est  tombé  ce 
matin  beaucoup  de  pluie.  Il  est  tombé  de  la 
neige  quatre  jours  de  suite.  Il  tombe  de  la  grêle. 
Il  tombe  de  l'eau. 

—  Il  m'est  tombé  entre  les  mains  une_  pièce  fort 
curieuse.  One  circonstance  fortuite  m'a  procuré 
une  pièce  fort  curieuse 

Les  troisièmes  personnes  il  tombe,  ils  tom- 
bent, qui  ne  présentent  à  l'oreille  qu'un  mono- 
syllabe lourd,  deviennent  imitatifs  à  la  lin  des 
vers,  où  ils  peignent  fort  bien  la  pesanteur  d'un 
corps  entraîné  par  son  poids.  Ces  mots  produi- 
sent le  même  effet  quand  ils  enjambent  sur  le 
vers.  Sur  les  flancs  nus  d'un  roc  son  corps  chan- 
celant tombe.  (Mollev.) 

L'air  siffle,  et  de  Daris  le  terrible  adversaire, 
Par  son  énorme  masse  entraîne  vers  la  torre, 
Ttimbe.  (Ch»»am>«.) 

Moins  lourds  ,  les  noirs  marteaux  sur  l'immortcllo  cn- 
Tombent,  battant  le  fer  qui  rebondit  et  fume,     [clumo 
(Dk  GusitLK.) 

—  Syn.  comp.  tomber  i  tkrri-.  toî 


terre.  Tomber  par  terre  se  dit  de  ce  qui,  étanl 

déjà  à  terre,  tombe  de  sa  hauteur  ;  tomber  à  terre, 
de  ce  qui,  étant  élevé  au-dessus  de  la  terre, 
tombe  de  haut.  ||  tomukr.  choir,  faillir. 
V.  CHOIR.  ||  TOMBER  D'ACCORD.  ACQUIESCER.  On 
acquiesce  sans  être  convaincu  que  la  chose  est 
juste  ;  quand  on  tombe  d'accord ,  on  convient 
qu'elle  l'est. 

TOMBEREAU,  s.  m.  (du  fr.  tomber,  parce 
que  le  tombereau  so  renverse  ,  lorsque,  pour  le 
décharger  plus  facilement,  on  appuie  sur  la 
partie  de  derrière).  Sorte  de  charrette  entourée 
d'ais,  servant  à  porter  de  ia  boue,  du  sable,  des 
pi  i  ns  .  etc.  Les  tombereaux  des  boucurs  de 
Paris.  Tombereau  plein  d'immondices. 

—  Les  wagons  employés  sur  les  chemins  de 
fer  aux  mêmes  usages,  sent  de  véritables  tom- 
bereaux. Au  lieu  de  les  renverser  par  derrière, 
on  les  dispose  quelquefois  pour  être  renversés 
par  côté  ,  ou  encore  pour  se  vider  par  le  fond. 

—  Tout  ce  qui  est  contenu  dans  un  tombereau. 
Un  tombereau  de  gravois.  Dn  tombereau  de 
saliie. 

—  Antiq.  gr.  Voiture  sur  laquelle  on  prétend 
que  les  premiers  acteurs  grecs  représentaient 
leurs  pièces. 

Thespie  fut  le  premier.     .     •  * 

Qui   d'acteurs  mal  orpés  chargeant  un  tombereau, 

Amusa  les  passants  d'un  speet   ele  nouveau.  (BoiianO 

—  Espèce  de  charrette  sur  laquelle  on  pro- 
menait par  la  ville  les  femmes  coupables  de 
fornication  ou  d'adultère,  et  qu'eu  quelques 
lieux  on  faisait  plonger  plusieurs  fois  dans 
l'eau.  |j  Charrette  sur  laquelle  on  menait  il 
supplice  les  criminels  de  lèse-majesté,  les  p 
ricides  et  antres  grands  ci  upables. 

—  Chass.  Petite  claie  pu  forme  de  trémie,  avec 
laquelle  on  prend  les  oiseaux,  en  hiver,  sur  la 
neige. 

—  Pècli.  Sorte  de  retranchement  quei'on  pra- 
tique derrière  la  bonde  d'un  étang,  poury  pécher, 
quand  la  bonde  perd  de  l'eau. 

TOMBEHEL.  s.  m.  S'esl  dil  i 

—  Ane.  législat.  Sorte  de  supplice  qu'on  in- 
fligeait aux  femmes  adultèi   si 

pensent  que  ce  mot  désigne  le  bereai  ma 
lequel  on  promenait  ces  malheureuses  en  pu- 
blic ;  d'autres  croient  qu'il  signifie  l'immersion 
dans  l'eau  qu'on  leur  faisait  subir  après  cette 
promenade. 

TOMBERELLE.  s.  f.  Chass.  Grand  filet 
avec  lequel  on  prend  des  perdrix. 

TOMBISEUB.  s.  m.  Fauconn.  Se  dit  du  pre- 
mier des  oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son 
vol. 

TOHBOEA.  s.  f.  (de  l'ital.  tombolo,  culbute, 
amas  de  sable).  Variété  du  jeu  de  loto,  em- 
pruntée comme  ce  dernier  à  la  langue  ita- 
lienne. Pour  gagner  le  prix,  c'est-à-dire  la  poule 
de  la  tombola ,  il  faut  que  les  quinze  numéros 
d'un  même  carton  aient  été  appelés,  ce  qui, 
rendant  le  triomphe  plus  difficile,  donne  plus 
d'intérêt  à  son  attente. 

TOMBORO.  Géogr.  Volcan  de  l'île  de  Sum- 
i.av.  dans  li  Malaisie;  c'est  le  plus  terrible 
des  volcans  connus,  il  a  lancé  des  cendres  dans 
un  rayon  de  plus  de  1,200  kiloin., -et,  en  1816, 
il  a  détruit  complètement  la  ville  de  Tomboro, 
située  à  sa  base,  et  qui  comptait  12,000  hab. 

TOMBOUCTOU.  Géogr.  Ville  d'Afrique  ,  à 
l'ouest  de  la  Nigritie  ;  elle  est  très-commer- 
nte  et  très -peuplée;  17.000  hab.  On  lui  en 
attribua  80,000  et  même  200;000.  ||  Royaume 
d'Afrique  dans  la  N'gritie  centrale.  On  suppose 
qu'il  fut  fondé  en  111G;  il  était  fort  puissant 
an  xiv'  siècle;  mais  de  1G72  à  1705,  il  a  été 
tributaire  de  l'empire  de  Maroc.  11  est  aujour- 
d'hui indépendant,  mais  paye  tribut  aux  Toua- 
pour  être  à  l'abri  de  leurs  incursions.  ||  On 
écrit  aussi  Ten-Bokloue  et  Timboctou. 

T»>ïî!ïOUROU.    Myth.  ind.  Demi-dieu  rttta- 
ervice  de  Couvera,  et  un  des  princi- 
paux Gandljarbas. 

TOMBRÉE.  s.  f.  Ane.  métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité employée  dans  le  Périgord  et  l'Angou- 
mois  ;  elle  répondait  à  un  poids  d'environ  250 
kilogrammes  de  blé. 

TOME.  s.  m.  (du  Iat.  tomus;  pris  du  gr.  *6- 
|mc,  partie  d'un  tout).  Division  d'un  ouvrage  im- 
primé ou  manuscrit.  Tome  in-folio,  in-quarto. 
Il  y  a  vingt  tomes  à  ce  l'vre,  à  cet  ouvrage. 
Une  histoire  imprimée  en  deux  tomo3,  Pn  trois 
petits  tomes.  Faire  nelier  deux  tomes  en  un  vo- 
lume. Premier,  second,  troisième  tome.  Il  y  a 
quelquefois  plusieurs  tomes  dans  un  volume,  et 
quelquefois  aussi  il  y  a  plusieurs  volumes,  sans 
qu'il  y  ait  de  tome. 

—  Se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de  Vo- 
lume. Faire  impri  i  r  tous  ses  ouvn  ges  en  im 
tome.  Cette  confusion  a  surtout  lieu  ans  a 
conversation.  On  dit  il  '■  J  ai  perdu 

un  tome,  un  volume  de  celle  histoire.. 

Fig.  et  fam.  Fait  nd  tome  de  quel 

qu'un.  Lui  ressembler  en  quelque  chose.  11  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Syn.  comp.  tome.  VOLUME.  Dn  volume  peut 

contenir  plusieurs  tomes,  mais  le  tome  ne  peut 
pas  faire  plusieurs  volumes. 

TOME,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Tomer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Ouvrage  tome.  Feuille  tomée. 

TOMELLEUSE  ou  TOMELMÎVE.  adj.  f. 
Chir.  Se  dit  d'une  des  parties  colorantes  du  sans- 

On  dit  aussi  subst.  au  fém.  tomellini. 

TOMI'.NTEM.E.  s.  f.  Bot.  Gonre  de  cham- 
pignons. 
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TOItf  EtVTEtTX ,  EUSE.  (du  lat.  tomentum, 
bourre)  Bot.  Qui  est  couvert  ds  poils  courts 
et  serrés  de  manière  à  offrir  l'apparence  du 
drap  ou  du  velours,  comme  les  (.ailles 
iurinée  tonienteuse,  la  tige  du  brome  tonien- 
teui  le  péricarpe  de  l'amandier  commun.  ||  On 
al  use  souvent  de  cette  expression  dans  la  com- 
position du  nom  spécifique  de  beaucoup  A 
niantes,  et  pour  caractériser  des  entrelacs  de 
poils  différents  ;  il  ne  faut  se  serv.r  du  mo 
tomenteux  que  pour  ceux  qui  sont  grosuW  p 
bourrés,  comme  les  poils  des  tiges  et  des  feuil- 
les du  bouillon  blanc. 

—  Eutom.  Sj  dit  du  corselet  de  quelques 
hannetons,  et  du  corps  du  byture  tomenteux. 
u'tombntkcsbs.  s.  f.  pi.   Section  de  la   (■■•■ 

ries  muscides,  comprenant  celles  qui  ont  le  corps 
garni  de  duvet  sur  les  côtés  du  corselet. 

—  Ichthyol.  Le  monacanthe  tomenteux  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  a  le  corps  couvert  de 
piquants. 

Anat.   Se  dit  des  parties  cotonneuses  et 

comme  veloutées. 

—  Syn.  comp.  tomkntkox.  lainkdx.  coton- 
nkcx.  Ce  qui  est  tomenteux  présente  aux  yeux 
une  bourre  grossière;  les  parties  laineuses  des 
plantes  ont  une  bourre  fine  ,  douce  et  longue  ; 
et  l'on  fait  usage  de  l'adjectif  cotonneux  pour 
désigner  des  rameaux  ou  dos  feuilles  revêtus 
d'un  fin  coton  très-blanc. 

TOMENTIGKRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  to- 
mentum, coton  ;  gero,  porter).  Hist.  nat.  Qui  est 
chargé  de  poils  épais. 

—  Enlom.  Se  dit  d'insectes  qui  ont  le  corps 
Tolu-,  comme  plusieurs  espèces  decurculionides. 

TOMENTUM.  s.  m.  (pr.  w-man-iomm  ;  du 
lat.  iomentum,  duvet].  Bot.  Tissu  velouté  si 
serré  qui  recouvre  certaines  parties  de  plu- 
sieurs végétaux. 

TOMER.  v.  a.  1"  conj.  Diviser  un  ouvrage 
par  tomes. 

—  Indiquer  le  chiffre  des  tomes  au  ba3  des 
feuilles. 

—  Multiplier  les  tomes. 

—  se  tomek.  v.  prou.  Être  partagé  en  tomes. 
TOMEX.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 

pour  un  arbre  d'Arabie. 

TOMJ  ou  TOMES.  Géogr.  anc.  Ville  de  Mé- 
sie,  dans  la  partie  appelée  Petite  Scythie.  Ovide 
y  fut  exilé  et  y  mourut.  Auj.  Tomiswar. 

—  Myth.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Médée 
mit  en  pièces  sou  frère  Absyrte. 

TOMIE.  s.  f.  (du  gr.  vou.ii  ,  incision  ;  fait  de 
xiu.vu, " couper) .  Action  de  couper.  Ce  mot  ne 
s'emploie  pas  seul;  il  entre  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots  français,  comme  liihoto- 
mie,  phlebotomie,  etc. 

—  TOMins.  s.  f.  pi.  Antiq.  Sacrifices  qu'on  of- 
fr  lit  aux  dieux  pour  ia  ratification  des  ligues 
solennelles.  On  prètiil.  serment  sur  les  parties 

'  génitales  de  la  victime,  que  les  victimaires 
avaient  coupées  exprès. 

TOMIN  ou  TOMÏNE.  8.  m.  Ane.  métrol.  La 
huit  centième  partie  de  la  livre  d'Espagne  ;  c'est 
une  mesure  de  pesanteur  de  quelques  grains. 

TOMIPARE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  T6|i»;, 
morceau,  et  du  lat.  porio,  produire).  Hist.  nat. 
Qui  se  multiplie  par  scission  ou  coupure, 
comme  quelques  plantes  et  quelques  animaux. 

TOMIQUE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  xylophages.  Les 
larves  de  ces  insectes  font  de  grands  dégâts 
dans  nos  forêts  .  en  perçant  en  tous  sens  les 
arbres  qu'elles  habitent.  C<s  sont  surto\it  les 
arbres  résineux  qu'elles  attaquent. 

TOMME,  s.  f.  Éeon.  rur.  Masse  de  caillé  fer- 
menté ,  rempli  de  trous  et  d'yeux ,  et  qui  a 
augmenté  considérablement  de  volume. 

TOMOGERE  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  placer  l'hélice  grimale. 

TOMOGYNIE.  s.  f.  (et.  gr.,*Tiu.v<».,  cou- 
per; -ruvi),  femme).  Bot.  Classe  de  plantes  dont 
1  ovaire  est  profondément  partagé  en  quatre  lo- 
bes distincts. 

TOMOLO.  s.  m  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  à  Naples  pour  le  blé  et  valant  55 
litres  13. 

TOMOMVRE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

TOMOAI-PUTE  s.  m.  Bot.  Espèce  de  racine 
dont  ou  se  sert  dans  les  Indes  pour  crépir  les 
murs. 

TOMORODÉE.  s.  f.  Relat.  Dansa  lascive  en 
Usage  parmi  les  habitants  d'Otaïti, 

TOMOSITE.  s.  f.  Miner.  Variété  do  carbo- 
nate de  manganèse. 

TOMOTOCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  to^,  incision  ;' 
t«xo«,  accouchement).  Chirurg.  Opération  césa- 
rienne. ||  Tout  accouchement  à  l'aide  d'incision. 

TOMOTOC1QUE.  adj.  des  2  g.  Chirurg.  Qui 
concerne  la  tomotocie. 

TOM- POUCE.    Nom  d'un   nain  dont   il   est 

question  dans  an  conte  de  fôo.  Il  Nom  que  l'ou 

a   donné  par  imitation   à  un   nain   américain, 

,  çni  s'est  fait  voir  dernièrement  dans  plusieurs 

Contrées. 

—  Un  député  a  employé  cette  expression  ad- 
jectivement, dans  le  sens  de  Très-petit.  La  me- 
sure n'aura  pour   résultat  que  de  favori 
petites  races  au  détriment  dos  gran 

sorle  qu'ai  ses,  la  Iran 

des  bmufs  iom-pouce.  vMoiiit.) 
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TOMSK.  Géogr.  Ville  de  Sibérie,  ch.-lieu  du 
gouvernement  de  Tomsk  ,  sur  le  Tom  ;  7,001) 
hab  ||  Le  gouvernement  de  ce  nom  a  2,600  ki- 
lom.  do  long  sur  1,040  de  large;  375,000  h 

TOiV.  adj.  poss.  m.  se  rapportant  à  la  2*  p  - 
sonne.  Ton  Dieu,  ton  roi,  ton  ami.  Je  lui  avais 
dit  :  Va,  parle  à  ton  frère  errant  Jean-Jacques, 
qui  se  fourvoie,  et  le  ramène  on  bon  chemin. 
(J.-J.  lîouss.) 

.     .     ,  .     .  Que  tu  dis  des  folies , 

Et  choisi»  mal  ton  U-mi»   pour  de  telle»  saillie». 

(MoliSU.1 

—  Il  se  joint,  par  euphonie,  avec  les  sub- 
stantifs et  les  adjectifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ou  un  h  muet.  Ton  ci 

Ton  âme.  Ton  aventure.  Ton  habileté.  Mon 
Dieu,  voici  ton  heure,  ou  t'amène  ta  proie. 
(Racine.) 

Quo  ton  affection  me  «ott  alors  sérero, 

Et  tienne,  comme  il  faut  ,  la  rnair.  à  ma  colrrc. 

Mm.iiai.) 

—  31  fait  au  féminin  la.  Ta  femme.   1 
Ta  main.  Ta  haine   Tu  veux  ma  mort,  en 
je  vais  remplir  ta  haine.  (Volt.) 

En  eet  s-reuglement  ne  perd»  pas  la  mémoire 
Qu'ainsi  que  de  ta  vie  il  y  va  de  ta  gloire.  (Cuaw.) 

Va,  je  verrai  peut-ctre  à  me»   pied»  abattu 
Cut  orgueil  insultant  de  ta  fausse  vorlu.  (Volt. 

—  11  fait  tes  au  pluriel  pour  les  deux  genres. 
Tes  parents.  Tes  amis.  Tes  affaires 

Tr8  écrit»,   il  e»l   vrai.  San»  art    ci   languissant». 
Semblent  être  forme»  en  dépit  du  bon  irni.         ',B»il.) 

Reprends  ta  liberté,  remporte  Us  iieliç»*e»  , 
A   l'or  de  ce»  rançon»  joins  me»  juste»  lnrgeases. 
(VeLTAim 

—  Ton  peut  être  placé  devant  un  substantif 
suivi  de  qut  ou  de  qui.  Ton  Dieu  que  tu  trahis, 
ton  Dieu  que  tu  blasphèmes,  (Volt.)  Ton  hon- 
neur qui  te  parle  et  ion  Dieu  qui  t'éclaire.  (ld.) 

TOIV.  s.  m.  (du  lat.  tonnus,  ou  du  gr.  rrSvse), 
Certain  degré  d'élévation  on  d'abaissement  de 
la  voix  ou  de  quelque  autre  sou.  Ton  de  voix. 
Tort  aigre.  Avoir  plusieurs  Ions  data  la  voix. 
Un  ton  plus  haut.  On  ton  plus  bas  Hausser, 
baisser  le  ton.  Hausser,  baisser  d'un  ton.  Eton- 
ner le  ton..  Proi  'Ire  le  ton.  Avoir  de  beaux  tons 
dans  la  voix.  Ton  de  conversation.  Ton  . 
clamateur.  Ton  lamentable.  Ton  plaintif.  '1  m 
pleureur.  Ton   suppliant.   D  rhose 

d'un  ton  qui  marque  du  dépit.  Le  ton  du  sen- 
timent, de  la  colère,  de  l'indignation.  Le  ton  de 
la  pitié,  de  l'amour.  Il  n'y  a  point  de  ton  dans 
un  ion  simple.  (Buff.)  C'est  donc  ninsi  que  vou< 
êtes  I  lui  dit-elle  avec  douceur  et  du  ton  dont 
une  mère   consolerait  son   enfant  affligé.    (G. 

S  t  [ici. 

Aoiai  quo  ion  esprit  tout  peuple  a  son  lans/age, 
Se»  ions  et  se»  accents  a  an  voix  ajusté». 
Ile»  main»  do  la  nature  exactement  Dotés  : 
L'oreille,  heureuse  et  fine  en  sent  I»  différence. 
Sur  le  ton  de»  Franc. os  il  htul  l  rance 

rUM.) 

—  Se  dit,  par   extension  ,  de  la   manière  de 
parler,  nou-seulemenl  par  rapport  au  son  de  la 
voix  ,    mais  relativement   à   la  nature    il  .. 
cours.    Parler   d'un    Ion  d'un   1 
ferme,  impérieux  ,  hautain  ,  lier  ,  u    . 

queur,   railleur.  Ton  amical.  Ton    . 
tranchant.  Ton   absolu.   Ton    dogmatique.  Ton 
patelin.  Ton  doctoral.   Etre  sur  un   ton  badin  , 
sur  un  ton  sérieux.  Etre  toujours  sur   ui 
doucereux,  avoir  toujours  un  ton  mielleux 
les  femmes.  Etre  toujours  sur  le  ton   plaintif, 
sur  un  ton  familier,  sur  un  ton  de  réserve,  sur  le 
ton  de  la  réservi'.  Un   ton  de   supériorité 
tonde  la   supériorité.    Un  ton   leste,   gril 
Un  ton  noble.   Rebattre  sans  esse  les  mêmes 
choses,  être  toujours  sur  le  même  Ion.  8 

e   i    ton.  [B  dl.)  Elle  avait  cet 
et  naturel  avec  lequel  on  prend  à   propos  tous 
les  tons.  (La  Beaumelle.)   Les  femme 
coup   d'hommes    sont   des    instruments    qui     n 
gardent  pas  longtemps  le  ton  sur  lequel  on  les 
a  montés.  (Boiste.)    Quel   (on,    quel   ascendant 
ie    pi  mnent  ils  pas  sur  les  savant-.  I    . 
Il   ne  tarda  pas  a  prendre  le  ton  ferme  et  l'air 
ouvert    qui    convient    à   son    caractère.   (J.-J. 
Rouss.  )   C'est  de  l'usage   de  tout  dire   sur   I  • 
même   ton  ,  qu'est  venu  celui   de  persiffkr   I 
gens  sans  qu'ils  le  sentent,   (ld.) 

—  Se  dit  du  l.i  l'on  tient  relative- 
ment à  l'impression  qu'il  doit  faire  sur  les  au- 
tres. Le  ton  modeste  doit  être  le  mien 

de  tout  homme  qui  se  livre  au  public      > 
Elle   continua  de  me  parler  sur   le  même  ton. 
(J.-J.    Rouss.)    Le  ton  de  la   co  ■ 
coulant  et  naturel  ;  il  n'est  ni  pesant  ni  frr. 
il  est  savant  sans  pédai  ' 
poli  sans  affectation,  galant  sans  fadeur,  b 
sans  équivoque,  (ld.)  Le  jargon  fleuri  du 
lanterie  est   beaucoup  plus   éloigné  du  senti- 
ment, que  le  ton   le   plus   simp  puisse 
prendre     (ld.)    Malgré    le  mauvais  ion   de   vos 
lettres,  elles  me  touchent  et  m'instruisent,  (ld.) 

—  Fig.    Fuir  ce   ton    radouci    que   prend   la 

Boil.) 

Mai»  lu  gloire,  >i  'daine, 
Ne  s'était  point  encor  fait  entendre  à  mon  cceur 
Du  ton  dont  elle  parle  au  eccur  d'un  empereur. 

—  Par  extens.  et  en  plaisantant,  il  s'est  dit 
des  coups. 

Ali!  qu'est  ceci?  grands  dieux  !  il  fmpne  un  ton  plu» 
Et  mou  dos  pour  un  latte.  |  iurt  , 

Ut»*.) 

—  Fig.  et  f  m  Part  r  à  quelqu'un  du  bon 
ton  ,  d'un  bon  ton.  Lui  parier  d'une  manière 
propre  à  le  persuader,  à  lui  imp  s  ir. 

—  -  Fig.  i  i.  Le  prend  .  sut 


un  certain  ion.  Prendre  de  certaines  manières . 
avoir  une  certaine  conduite,  un  certain  pro- 
cédé, un  certain  langage.  Si  vous  le  prenez  avec 
moi  sur  un  ton  dfc  fierté,  rons  ne  réussirez  pas. 
/  rons  but  ce  ton  ?  Sur  quel  ton  le  prr- 
ne/.-vous?  Le  prendre  sur  un  ton  fort  baut,  sur 
le  haut  ton.  Quoi!  fallait-il  fulroinCT  et  le  pren- 
dre d'un  ton  si  haut,  pour  abattre  si 
chose?  (Boss.) 

—  Fig.  et  fam.  faire  laisser  le  ion  à  quel- 
qu'un. L'obliger  à  rabattre  des  airs  de  supério- 
rité qu'il  se  donne,  à  parler  d'un  ton  moins 
impérieux  ou  moins  emporté. 

—  Fig.  et  fam  Changer  de  ton.  Changer  de 
conduite,  de  manières,  de  langage.  Il  traitait 
tout  le  monde  avec  b  -  on  lui  a  bien 
fail  changer  de  ton. 

—  Fig.  et  fam.  Prendre;  un  ton.  Pr 
airs,   affecter  une  sorte   de   supérior;' 
prenez  avec  moi  un  ton  qui  ne  vous  convient 
point. 

—  Bon  ion.  Caractère  propre  au  la 
aux  manières  du  monde  poli,  élegan 

ton    s'acquiert    par    la    f;  les   per- 

sonnes bien  élevées.  Un  homme,  une  femme  de 
bon   ton,  du   bon  ton.   N'avoir   pas  bon   ton. 

as  de  bon 
ton      On  dît,  dans  le  sens  contraire,  In  homme 
de  miuvais  ton.  Un  propos,  une  fanu  i 
mauvai-  I  .'ours  de 

mauvais   «on.    (M"         I  t  )  Le  mauvais 

ton  rend  insupportable  la  société  de  beaucoup 
de  gens  d'esprit.  (Boiste.) 

—  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  des  ma- 
nières en  usage  dsns  les  diverses  classes  de  la 
société.  Le  ton  de  la  ville,  de  la  cour.  Le  ton 
du  collège.  Le  ton  des  halles.  Le  ton  du  corps 
de  garde.  Le  ton  d'un  homme  du  monde.  Le 
ton  des  Anglais.  Le  :  des  Français 
Le  ton  des  marchands.  Le  ton  de  la  eau 

Le  ton  des  artisans.  Le  ton  de  la 

—  Caractère,  genre  de  style  des  ouvrages 
d'esprit.  Le  ton  de  cet  ouvrage  est  soutenu. 
Commencer  son  ouvrage  sur  un  ton  qu'on  ne 
peut  soutenir.  Prendre   dès   le  comme 

de  son  livre  le  ton   libre,   le  ton  orai. 
ton    pathétique.    Le   ton     plaintif    de 

l'ai   ni   le  ton. 
ni  la  voix  assez  forte.    (Boil.)    I 
haut,  mais  pourtant  sans  audace,   la   plaintive 
ld.)  Sur  un   i  .  sans  être  té- 

méraire, Racau  pourrait  chanter.  (Id.) 

Ce  n'était  pas  jadis  sur  ce  ton  ridicule 
Qu'Amour  dictait  los  rors  que  soupirait  Tibulle. 

Citaat.) 

—  On   distingue   plusieurs   espèces 
en   littérature.    Le  ton  du  gem 

.  du  tragique  et  du  comique.  Le  ton 
du  sujet,  qui  peut  être  plus  ou  moins  comique, 
plus  ou  moins  tragique.  Le  ton  des  parties  d'un 
ouvrage.  Chaque  pi  ire  le  ton 

le  ton  part  a  aussi  le  toi: 

de  chaque  idée,  de  i  En    prose, 

il  y  a  le  ton  simple  on  familier,  le  ton  médiocre, 
le  ton  soutenu.  Enfin  le  ton  ou  le  langi 
conte,   l'une 

s.    Intervalle  entre  deux   notes  conse- 
de  la  gamme,   excepté  Tinter 
mi  au  fa,  et  celui  du  ri  à  !  ut. 

—  Demi-ton  ou  i  moitié  d'un  ton 
ou  i  peu  1er  cet  air  d'un  demi- 
ton    plus  haut.    '.    faut  hausser  ce   piano    d'un 

sse  est   d'un   demi-: 
bas  que  *  la  gamme  un  demi- 

ton  d'i  mi  au  fa  et  un  autre  du  si  à  l'ut. 

—  Gamme  :  le  pour  un  air,  pour 
un  morceau  de  musique,  et  qui  prend  son  nom 
de  la  note  où  elle   commence.  Ton  d'ut,  de  re. 

■le.  11  y  a  un  dièze  dans  le  ton  de   sol, 
deux  dans  le  i  trois   dans   1 

la,  etc.L"  ton  d'ut*,  mode  majeur.  Le  ton  de  la. 
mode  mineur.  Jouer  plusieurs  morceaux  sur  un 
même  ton.  Chanter  dans  tel  ton.  Ce  i 
sort  du  ton.  Ce  morceau   de  musique  est  dans 
tel  ton.  Changer  de  ton.  Passer  du  ton 
ton  de  sol. 

—  Intervalle  qui  caractérise  le  système  et  le 
genre  diatonique. 

—  Ton  maj  ur.  Celui  dont  la  tierce  est  com- 
posée do  deux  tons.  ||  To>-  lui  daus 
lequel  la  tierce  est  composée  d'un    ton  et  d'un 

.  ||  On  dit  aussi  demi-ton  majt  i. 
ton  mineur. 

—  Tons  relatifs.  Ceux  dont  la  gamme  pré- 
sente de  l'affinité  avec  le  ton  principal. 

—  Tcns  de  l'Eglise.  Mat  ère  de  n 
plain-chant  sur  telle  ou  telle  fin 

le  nombre  prescrit,  eu  suivant  cefl 

s  huit  tons  il  Les  tons 

chant  se  divisent  en  :ons  authentiques 
et  tons  plagaux.  Tel   psaume  se  chante  sur  le 
i  e  ton.  Le  ton  de  l'é- 
pitre,  de  :"  ns  au- 

i.x  où    la  tonique   occupe   à   peu 
près  le  i  ■■.lu  chaut.  ||  Tons  plagausc. 

Ceux  où  le  chant       ■  plus  bas 

que  la  tonique.  Il  Tms  impairs.  Lesqua 
authentiques.  ||  'Du.-.. 
gaux.  ||  1  tons  dont  . 

à  celle  de 

ou    plutôt,   pii  le   mu- 

sique doni  il  est  diffi  le  ton, 

I 
'ii      to 

—  Ton  du  4  .ode  miueur  , 

i  ■   au   lieu 


T().\ 

de  tomber  sur  la  torrlqne.  Ce  »™  lui  rient  de 
ce  que  telle  ■  ■    inodolmUoi 

quatrième  ton  dans  le  p! 

—  8  etit  instrument  qu'on  s;  I 
aujourd'hui  diapis-m. 

—  Se  dit  des  corps  de  rechange  du  cor  e 
la  trompette,  que  l'on  j  adapte  tour  à  '. 
pour  en  changer  l'intonnation.  Les  tons  du 
de  la  trompettf). 

—  Tont  ouverts.  S-,  dit  de  eenj  qu'on  obtient 
sur  le  cor  sans  mettre  la  main 

à  la  différence  des  tons  bmrhrz.  que  Ion  L' 

rendre  au  cor  sans 
l'ouverture  de  cet  instruisent  avec  le  poignet. 

— Phys.  Rapport  de  gravité  ou  d'intensité  i 
denx  sons,  qualité  qui  fsit  qu'un  son  est 
ou  moins  grave.   Le  ton  dépend  du   nomh 
vibrations  exécutées  dans  un  temps  d 

—  Véner.  Ton  fmr  let  cAs-n».  Air  que 
joue  sur  le  cor  de   cha<- 

chiens,  ou  les  tons  de  chasse,  sont   au   n   • 
de  dix-neuf;  ils   ont  chacun 
particulière,  que  les  chiens  compr^uneut 
faiten. 

—  Donner  le  ton.  Marquer  en  chantant  ou 
en  touchant  un  instrun  ton  sur  1 

un  morceau  doit  être  chant.-  on  joué. 

—  ' 

une  influjnce  qui  les  o 
dire  ou  a  foi  , 

'    ■ 
• 
lui  qui,  dans  cctle  maison,  doen-  le  t,j£l  i  ;,. 
versation.  (Il ,  donne  à  votre  lutrin,  et  le  toi 
loi.  (Boil.)    La    république    ne    peut 

■    . 
la  liberté   ne  leor  convient   • 
(Boiste.)  Quelqm 
le  ton 

donnaient  autrefois  le  / 
maximes  du  goût- 
ciennes  le  donnaient  dans  Ron 

—  Donner  le  ton.  dans  le  • 
maître  de  la  conversation,   ( 

aux  yeux  de  l'abt     I 

—  1 

autre  ton.  Je  l'ol    . 
autrement  qu'il  ne 

—  !  M   la    bk 

les  cli 

la  manière  doit  on 

—  I  ation  du  son  des  i-:-  - 

ton  d.  M 

harpe.   Soc  ■■ 

On  dit  que  le  ton  d'un  piano,  d'une  1 

guitare,  est  trop  haut  Le 

jours  le  meict 
à  vent  et  le 

invariable.  Le  ton  de  l'A 
sique  est  plus  bas 
tous  les  autres  orc-.' 

—  Fig. 
Telle  i 

—  1  S  con- 
former à  lui    pour    les 

goûts.   Ne  pouvoir  se  ■ 
qu'un. 

—  Etre  ci/.  -  de  la  con- 
formité daus  les  .  sions, 
dans  les  goûts. 

—  Grav.  Se  dit,  dans  une  e«tsrnp«,   des   - 
sages  du  blanc  au  noir    I  d'un 
beau  ton  ;    les  tons  y  sonyt  bien    ménagés,  bier 
gradués. 

—  Peint.  Se  du  *uivant  lear  dif 
férente  nature  et  leur  d  -  d-  force 
ou   d'éc'.at.   Tons   obset 

chauds.  Tons  rigi  -    Ton    rou- 

faux,    blaf 
liitTercnce  ians    .  .  entre 

',  l'original  et  la  copie!  Paysage  d'uu  bean  ton  di- 
'   couleur,  d'un  mauvais  ton   de  couleur.  Le   toi. 
de  la  couleur  de  i  ■  ige  . 

sur  le  jaune,  etc.  Il  Ton  de  couleur.  D  u-  ■  d. 
force,  de  v  coloria.  ( 

Harmonie,  accord  général  des  couleurs  d'un  ta- 
bleau ou  de  quelqu'une  de  ses  parties.  '  Cou 
leur  qui  domine  da  u.  11  n'y  a  point 

d'intelligence    dans    des    tor.s    de    la   couleur 
.    uéral  de  la  conleni  peut  êtit 
sans   être   faux. 
Lautherboui 

ceux  de  Yen:  -t.  mais  les  effets  en  sont  plusdé- 

'■  l'éj'i 
thète  de  b-ait  ou  de   bon.    alors  il   i 

•  s  par  la  cou!, 
relalivemei  'on.  et  que  de  la  c 

position  de  leurs  ;  ne  harmonie  s 

tisfaisanie.  On  le  dit  même  d'une   estampe 
les  passages  -  cran  i 

16e  que  de  leur   assen.- 

Ceux    qui    ont    beauco:  T, 

chauds.  Ceux  qui  '.  e    intensité 

gnent  un  certain  éclat  pi  - 

feu.  ||  Tons  fins.  Ceux  qui  i      II   dm 

ont  peu  d'il  -  -  succèdent 

ux  et  eu  quelque  sorte  in- 
sensibles. 
—  Physiol.  Étal  de  tension,  d'élasticité  ou  d« 

dans  l'état  de  santé.  Les  cordiaux  donnât.: 


TOND 

—  Mr   fniT:;n,  vigneur.  Lebonheui 
■lit  l'une,  un  peu  d'in 
[De 

r.    Partie   supérieure    l'un    i 
prise  entre 

n  nritl 
.nférirttir.  pur  le  moyen  d'une  cheville  d«  ferap- 

l'un 

"h"'1  I  n'y  repose   p 

'■Igitf 

.  .r  •  1:037 

Hlogi 

hn    Hnns  le  métier  lu  mbanier.  Grosse 
noii  pe  ,  ,,is  pri5!. 

,e,lt  qu«  l'on  bande  s 

appareil. 

—  Syn  eomp.  ton  dk  v0ii.  sos  de  voix.  Le 
ton  de  voix  est  déterminé  par  la  constitution 
phy~ 

peindre. 
«Ml  \i>ii.i   \    s,  f    de  l'esp.  fonaite,  chan- 
son, p^rce  que,  dans  l'origine,  on  n'y  chantait 
Petite  comédie  du 
laquelle  on  introduit  des 
"r''  connus,  el 

1 
rÇss'  I  nos  vaudevilles,  si  l'on 

n'y   i  -:    pas   de   temps  en    t.  mi 

LU     empruntés    aux     m  ij 
ras. 

TONAIGE   s.  m.  Ane.  eout.   Impôt   que   le- 
-  qui.    pnr   01 

rec,;  '  or  dans  des  rivières 

■■!  sur 

TONAL,    ll.E.  adj    .Mus;.  ..t  con. 

orme  au  ton.  Intervalle  tonal    Corde  tonale.  || 

igue  qui  fait  entendre,  dans  le 

es    notes    principales   du 

la  tonique  et  la  dominante.  Il 

!'    .     .  " 

TONATCHILE  s.  m.  Bot.  Poivre  de  Guinée. 
TOTALISATION    s   f      r.  ro-na-K-M-ci-on): 

■  "•   '     '  :s  le  xv  siè- 

,  l'on  a   lixe 
Gnic  •  nnnaires. 

TON  VI.! té.  s.  f.  Musiq.  Propriété  caraoté» 

nstique  d'un  ire. 

i  alité. 
TONARION.    s     m.    A:  ,vec   la- 

m 

TOMCHaTCHS.  s.  m.  Etelat.  Hérite  mysté- 

1  '*  main  '  partout 

dans  les  cérémonies  îeiigieuses. 

TONCIX    s.  m.  Métrol.  Polis  espat 
TOM>  A.  Gèogr.    ancienne  capitale  du  Ben- 
gale et  ttu   Béhar.  aujourd'hui   : 

TONDAGE     s.    m.    Techn.   Opération    qui 

consiste  à  ti  iil  des  draps    aussi  égale- 

ment,  aussi  t,  et  la  plupart  du  ti 

','lssi  "s  'i'  •    en  se  gardant  bien  tou- 

tefois de  découvrir  le  tissu. 

—  Action  de  tondra  le  poil  des  chevaux  et  des 
autres  animaux. 

TONDATLLE,    s.  f.   (pt.  ton-dwtp).  Ane 

econ.  rur.  S'-st  dit  autrefois  pour  Tonte. 

—  Laine  qu'on  en  retire. 

—  Fête  ,  repas  qui  accompagnait  la  tonte. 
TONDAISON,  s.  f.  V.  tonte. 

TONDEKV  Géogr.  Ville  du  Danemark, 
Ch.-l.  d  un  .ii  tri-t  de  SI  stjk. 

—  Hist.  Borne  d'or  de  Tandem.  Vase  d'or  eu 
forme  de  corne,  d'un  mètre  de  longueur  en- 
viron, qui  fut  trouvé  en  1639  dans  un  champ 
du  Jutland  ,  et  porto  ensuite  à  Fondera,  où  le 
gouvernement  le  fit  acheter.  L'explication  des 
figures  qui  y  sont  tracées,  entre  sept  cercles, 
a  causé  bien  des  disputes  parmi  les  savants.  La 
corne  d'or  de  ïondeio,  gardée  dans  le  musée 
de  Copenhague,  a  été  enlevée,  vers  le  milieu 
do  siècle  dernier,  par  un  voleur  qui  l'a  fondue. 

TONDEUH,  FUSE.  s.  GfeluL,  celle  qui  tond. 
prendre  des  tondeurs  à  la  journée  pour  tondre 
des  troupeaux.  Tondeuse  de  chiens.  Tondeur 
de  draps.  Porter  ues  draps  au  tondeur.  Ton- 
deur de  bois.  Tondeur  de  palissades. 

—  Express,  prov.  Tondeur  de  nappes.  Para- 
site, piqueur  d'assiettes. 

'  TONDEUSE,  s.  f.  Techn.  Machine  qui  tond 
tes  draps.  londeuse  transversale.  Tondeuse  à 
mouvement  oscillatoire  et  ï  doubie  eitet. 

TONDI.  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  du  Malabar. 

TONTUN.  s.  m.  (de  l'ital.  tordino).  Archit. 
Astragale  au  bas  des  colocues. 

—  Techn.  Cylindre  dont  le  plombier  se  sert 
pour  former  et  arrondir  les  tuyaux  de  plomb 
destinés  41a  conduite  et  à  I*  décharge  des  eaux, 
et  les  tuyaux  d'étaiu  pour  monter  les  orgues. 

TONDnE.  v.  a.  4'  conj.  ,'du  Irt.  tondere,  raser, 
pilier).  Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond,  nous  ton- 
dons, etc.  Je  tondais.  Je  tondis.  J,  tondrai 
Tonds,  tondons,  tnn>tec.  Tondant.  Tondu.  Couper 
.a  laine  ou  le  poil  aux  bêtes.  Tondre  les  brebis, 
les  troupeaux.  Tondre  uu  barbet. 

..„T  'rondr'  la  laine  en  suint.  La  tondre  sur  la 
cèle  avant  qu'elle  soit  !av»c. 

i  JT  ?L Dn  D0D  Pasteta  tond  ses  brebis  et  ne 
>es  écorche  pas.  ;Tib.) 
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—  Fig.  et  fam.  Se  laisser  tondre  la  laine  sur  ■ 

Support  r  patiemment  des  injustie. 
vexations,  des  i  (actions. 

Ton  Ir  i  s  draps,  les  feutres,  Aa.  En  couper 

:  '  lière  à  les  rendre  plus  unis  et 

plus  ras. 

—  Tondre  un  chapeau.  Se  disait  autrefois  des 

i  de  lame  pure  que  l'on   faisail  passeï 
p  ir  la  flamme  d'un  feu  clair,  pour  en 
plus  longs  p. .il s  ||  S-.  .lisait  éïalemenl  des  cha- 
ntres poils,  poui  indiquer 

on  que  l'on  faisait  avec  une  pince,  pour 
user  le  poil  trop  long. 

—  L,-s  bri  Vis  ont  entier,  meni  tondu  ee  pré.  Elles 
en  ont  broute  toute  l'herbe.  Je  tondis  de  ce  pré 
la  largeur  de  ma  langue.  (La  Font 


Un  troupeau  ,tc  brobl»,  LU  bltarjhc  toi«on 

Bondit  »ur  la  colline  et  Totid  le  WI   JUJOn?     (CaMII.) 

—  Prov.   et  flg.  //  tondrait  sur    un    œuf.   Se 
ut  d'un   avare  qui  veut   épargner  sur  les  plus 

petites  choses.  • 

-  Sertie.  Tondm  Usarbnet.  Gouper  lesibran- 

chesdes  cri  .r.-,  aflji  que  leur  en-. 

nne  suri  ce  el  prenne  ':,  i,  nne  quton 

•        el, le     •;, 

coupant  les  feuilles  et  les  bvaoohes 

"indre  le 
.  etc. 

'    une   faible  épaisseur  du 
le  pierre. 

TOM)u,  i  K  part.  pass.  du  v.  Tondre.  S'em- 

'■"  ;  '      *  '■'■■"  R»  lu.  Brebis  tondue. 

_  prov.  etag.  A  ,    Dieu  misUre 

Dieu    proportionne  nos   maux    à  nos 
forces. 

—  Pop.  et  par  forme  de  serment.  Je  ,.,  „.,  être 

tondu,  je  veux  qu'on  ma  tonde  ,   si  je  fais  Hle 

'    Je  ne  la  ferai  lias.  Par  allusion  à  l'u 

an  était  autrefois  do  tendre  ceux  que  l'on 

lit  dégrader.    Cette   peine  était   mise  au 

que   U  fustigation  tiar  les  lois  de 

Charlema  n  ■  On  jurait  sur  ses  cheveux  comme 

on  jure  aujourd'hui  sut   sot.  i    tes 

couper  a  quelqu'un,  c'éta.t  le  déshonorer. 

—  Fig.   et  fam.  Il  est  tondu.  11   est   ; 
perdu 

—  Fig.  et  pop.  Il  a  été  tondu  sur  le  t,  , 
et  pins  ordinairement,  Il  a  ete  tondu.  Son 

m.  [|  1   a  pleinement  écht tans 

ses   prétentions,    dans  ses    démarchas.  |)l©et»e 

îigur  .  peu  usitée  maintenant,  .tait  empruntée 
à  l'usage  des  moines,  qui,  quand  ils  avaient  été 
tondus,  renonçaient  à  toute  poursuite  des  bien* 
de  ce  reonde. 

—  Diplom.  L'ttres  tondu  s.  Espèce  de  carac- 
tères du  mi*  siècle,  dépourvus  de  toutes  les 
Pc''"'  'v  dont  les  lettres  gothiques 
ordinaires  sonl  surch  i  rgées. 

—  substantiv.    Cn  tondu.    Se  dit  par  plnissn- 

*' !:  i""  «  et  d'un  moine.  Un  des  pères  nous 

lut  quelques  vers  de  sa  façon,  qui  vraiment 
n'étaient  pas  mauvais  pour  avoir- été  fiuts  dm 
un  tondu.  (Brill.-Sav.) 

—  Prov.  et  fig,  n  n'y  avait  que  trois  tondus  et 

•   dit   en    parlant   d'une  réunion  peu 
nombreuse,   où  il  n'y  avait  que  des 
de  peu  de  considération.  ||  Ne  se  soucier  ni  des 
rois  m  les  tondus.  Etre  indifférent  à  tout  ce  oui 
peut  se  faire  ou  se  dire. 

TONEES.  s.  f.  pi.  (du  gr.  tovo,-,  tension). 
Anttq.  gr.  Fête  que  les  Aigiens  célébraient  en 
1  honneur  de  Junon. 

TOMiXADA.  s.  f.  Métrai»  Mesure  de  capa- 
cité employée  en  Portugal  pour  les  liquides,  et 
valant  c'60  litres  la.  ' 

TONG.  s.  m.  Mot.  Arbre  de  la  Chine,  dont 
la  graine  donne  de  l'huile. 

TONGA,  s.  m.  Pàthol.  Espèce  de  gangrène 
endémique  au  Brésil ,  qui  attaque  principale- 
ment les  doigts  des  pi -ds,  quelquefois  ceux  des 
mains,  et  les  autres  parties  molles  du  corps- 
elle  est  causée  par  des  insectes  appelés  chiques'. 

—  Bot.   V.  TONKA. 

—  Entom.  Il  est  quelquefois  syn.  de  Chique. 

—  Mamm.  Grande  espèce  de  roussette,  dont 
les  nègres  de  Guinée  mangent  la  chair. 

t  TONGA.  Géogr.  Nom  d'un  archipel  de 
1  Keemie;  on  l'appelle  aussi  les  fies  des  Amis  ■ 
"0,n00  hab. 

TONGA-TABOU.  Géogr.  La  principale  des 
îles  des  Amis  ou  de  l'archipel  Tonga,  dans  la 
Polyi-ésie  méridionale;  18,000  hab. 

TONG-CHU.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  sterculiacées ,  contenant  douze 
espèces.  Due  d'elles  fournit  une  huiie  odorante 
qu'on  emploie  à  divers  usages,  et  principale- 
ment poui  composer  des  vernis. 

TONGRE  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Njm 
d'un  peuple  germain  qui  occupait  le  pays  des 
Eburons,  dans  la  deuxième  Germanie.  Les  Ton,- 
gresont  donné  leur  nom  à  Tongres,  leur  capitale. 

TONr.HES.  Géogr.  Ville  de  Belgique,  dans 
le  I.imbourg;  4,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Tongres.  Bataille  gagnée 
par  le  duc  de  Bourgogne  sur  l'armée  des  Lié- 
geois, en  1408. 

TONTCITÉ.  s,  f.  [du  lat.  tometios,  rigidité, 
tension).  Physiol.  Faculté  de  laquelle  dèpen  I  le 
ton  des  parties  vivantes.  C'est  un  mode  .le  inu- 
tilité commun  à  tous  les  solides,  d'où  provient 
le  ton  général,  le  resserrement  flbrillaire  du 
tissu  des   organes.   La  tonicité  appartient  plus 
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-peei.ilement  aux  tissus  membraneux,  spon- 
gieux  ,  parenchyraateui  ,  aux  papilles  nerveu- 
ses, aux  vaisseaux  lymphatiques.  ||  Souvent 
aussi  on  désigne  par  ce  mot  la  cbntraotilité 
organique  insensible  et  la  sensibilité  organique. 
TONTE,  s.  f.  Relat.  Sorte  de  canot  des  Indes 
TONILIÈBB   s.  r  Bspèoede  râteau  dont  la 

<"'ee-.t    .,,,,,„.  ,1,,,,,,    [M„.h„    J0fi,et       et  j    sert 

a  pécher  certains  Coquillages. 

TONINE.  s.  f.  Iljt.  Genre  établi  pour  un» 
plante  de  la  Guiane,  qui  cn.it  eu  fond  des  eaux, 
et  qui  y  forme  des  touffes  très-denses  et  cou- 
chées dans  le  sens  du  courant;  elle  appartient 
à  la  famille  des  restiacées. 

TONIQUE,  adj.  des  ■)  g.  (du  lat.  tonicus,  fait 
du  grec  t  ,.-,,  t.. n,  tension].  Prwsioi.  Se  dit  du 
mouvement  de  contraction  insensible  des  fibres 

du  corps  rivnnt.  q„i  leur  donne  successivement 
différents  degrés  de  tension. 

„r7x,P\';irm'  ?8,.dit  -ies  remèJes  Ta  augmentent 
graduellement  l'activité  de  nos  osganes,  le  nos 
tissus.  M   1  ambre,  considéré  comme  parfum, 

''M"  '   r"  n?,s.lb'e  »«*  I '  nés  qui  ont  les  nerfs 

délicats,  pns  n  téweurement,  il  est  souveraine- 
meattomque  et  exhilarant.  (Brill.-Sav.) 

—  Mus     Se    dit    de    la    note    principale   ou 

ntale  d  un  ton,  d'un  mode.  Ci  est  la 
note  tonique  dans  le  ton  d'ut. 

—  Gramm.  Accent  tonique.  Se  dit  de  fa  pro- 
nonciation plus  forte  de  certaires  syllabes  des 
mots  d  une  langue.  L'accent  tonique  existe  dans 
toutes  les  langues.  mè,nc  sans  être  écrit  II 
existe  des  dictionnaires  italiens,  anglais  ele 
ou  l'on  a  marqué  l'accent  tonique.  Les  accents 
grecs  sen»  destinés  i  marquer  l'accent  tonique- 
mais  les  accents  ne  marquent  rien  de  se,,. Mai,  è 
en  français.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'acWnt 
tonique  avec  la  longueur  des  syllabes   V    ao. 

CKNT. 

—  Phys.  Echo  tonique.  Celui  qui  ne  répète 
1UB  c  ftams  sons,  ou  eei  modifie  ceux  qu'il 
transmet,  de  manière  à  eu  altérer  sensiblement 
la  nature. 

TONIQUE  s  ni.  Phsrw.  Remède  qui  donne 
du  ton  à  nos  erennes.  llrdonner  à  un  malade 
les  toniques,  l'usage  des    toniques.  Toni     . 

specifipies.  Toniques  proprement  dits  \„ 
moyen  de  ce  tonique,  l'action  de  la  vie  devi.  nt 
aisée.  (Brill.-Sav.) 

TONIQUE,  s.  f.  Musiq.  Note  tonique.  La  to-' 
nique  et  la  dominante. 

TOXISME.  s.  m.  Pathol.  Nom  que  quelques 
auteuis  donnent  au  tétanos. 

TOVKA.  s.  m.  Comm.  Nom  de  l'amande  du 
coumarou  ,  que  l'on  emploie  en  Europe  pour 
aromatiser  le  tabac.  A\oir  unevfève  touka.  dans 
sa  tabatière.  Tabac  à  lt  fève  tonlca 

TONKAY.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  thé. 

TONKIN  ou  TONG -K1NG.  Royaume  de  l'em- 
pire d'An-Nam,  au  N.-O.  tlapitale,  Kécho  • 
18,000,000  hab  ||  Golfe  de  Tonkin.  Golfe  formé 
par  la  mer  d  Chine,  à  l'E.  de  l'eapire  d'An- 
Nam,  et  au  S.  de  la  Chine. 

1UXKIN.  s.  m.  Bot.  Arbre  grimpant  de  la 
Guiane. 

TONEIEC.  s.  m.  (du  lat.  telonium,  impôt  ou 
bureau  de  recette).  Coût.  Droit  qui  se  payait 
pour  les  places  où  l'on  étalait  dans  un  marché 
Il  Droit  perçu  sur  les  marchandises  en  général 
à  la  barrière  des  villes. 

TONLOIER.  s.  m.  Se  disait  pour  Seigneur  à 
qui  appartenait  le  tonlieu. 

TONNAGE,  s.  m.  Mar.  Capacité  d'un  navire 
d  un  bateau,  nombre  de  tonneaux,  de  1,000  lui' 
chacun  qu'il  peut  porter.  Des  navires  d'un  fort 
tonnage,  d'un  faible  tonnage.       » 

—  Lroit  de  tonnage.  Droit  que  paye  un  na- 
vire de  commerce  en  raison  du  la  capacité  des 
tonneaux  qu'il  contient. 

—  Féod.  V.  TONNiiGE. 

—Hist.  angl.  Droit  de  tonnage  et  de  pondaqe. 

TONNANT,  part.   prés,   du   v.  Tonner.   Qui 

tonne.  Il  est  toujours  invariable. 

TONNANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  tOnans). 
l&yth.  Qui  fait  entendre  le  tonnerre.  Jupiter 
tonnant. 

—  Se  dit  de  plusieurs  des  attributs  de  Jupiter. 

Jupiter  assemblant  les  nuages, 
Devant  son  char  tonna  d  roule  en  vain  le»  ornses 
A  d'impuissants  éelats  tu  réduis  son  courroux.        ' 

I-KBSUN.) 

—  Les  chrétiens  le  disent  aussi  de  Dieu. 

Je  suis  quo  tous  nos  jours  ne  sont  rien,  Dieu  tonnant. 
-Uevant  vos  jours  sans  nombre.         (V.  Hoco.) 

—  Où  se  fait  entendre  le  bruit  du  tonnerre 
Paraissez  sur  vos  nues  tonnantes,  innombrables 
soldats,  antiques  légions  de  la  patrie  (Cha- 
teaubriand.) l 

—  Fig."  Une  voix  tonnante.  Une  voix  forte  et 
éclatante. 

—  Poét.  L'airain  tonnant.  Le  canon. 

Mai»  les  brontos.fom-.ants,  de»  tubes  enflammé» 
La  mort  vole  en  courrou»  sur  nos  rangs  alarme» 

(lilLM.) 

—  Blas.  Avec  feu  et  fumée. 
TONNANT,  s.  m.  Musiq.  milit.  Nom  qui  fut 

donné  originairement  à  la  grosse  caisse. 

TONNANTES,  s.  f.  pi.  Ktasiq.   timbales  qui 

imitent  le  tonnerre. 

TONNAY-CUAREN.TE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
canton  ,  arrond.  de  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure) ;  3,000  hab. 
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TONNE,  s,  f.  (de  l'allem.  tonne).  Vaisseau  de 

bois  a  deux  fonds,  en  forme  de  ninids.  qui  est 
plus  grand  et  plus  ronflé  par  le  milieu  que  ie 
tonneau,  loi. ne  de  vin.  Tonne  reliée  de  fer 
tonne  de  vinaigrier.  Une  tonne  de  bois  de 
sapin.  Une  tonne  à  mettre  des  marchandises, 
tonne  de  pruneaux. 

T       .„  ,,  ,     Captivo  dmis  la  lmm, 

l>a  fumeuse  liqneur  frémit,  monte,  bouillonne 

(Bims.,4 
Qu'au*  coups  de  vos  maillot»  vos  (otmOT  relentissent. 
Sur  leurs  lianes  arrondis  que  les  «erslca    s'unissent 

(CASI8L.) 

—  Son  contenu.  Acheter  une  tonne,  deux 
tonnes,  trois  tonnes  de  vin. 

—  Fig.  Se  dit  pour  Vin.  Une  carrière  plu- 
vaste  s  est  ouverte  aux  poètes  de  nos  iouts-  i- 
ont  pu  chanter  les  plaisirs  de   la   table  s'an 
être  nécessairement  obligés  do  se  noyer  dans 
la  tonne.  (Bn.l.-Sav.) 

—  Métrol.  Tonne  d'or.  Certaine  somme  d'ar- 
gent, dont  la  valeur  varie  suivant  les  pays.  Don- 
ner une  tonne  d'or  en  mariage  à  sa  fille.  Il  La 
tonne  d  or  est  de  cent  nulle  florins  en  Hollande. 

Il  Elle  est  de  cent  mille  thalers  en  Allemagne  II 
Tonne,  mesure  de  capacité,  envoyée  à  l-irême 
pour  la  bleue,  et  valant  159  titr.  7S.  Il  Mesure 
mrCTC,ltM1",i"Ch,é  ^^^ourg,  valant  182 
r'os'  m"""6  'e  ?runs1ofc,  valant  10(1 
ltr.  98  ||  Mesure  agraire  de  Danemark,  dont 
il  y  a  deux  espèces.  La  tonne  hevUkorn  vaut 
22  ares  22  La  tonne  Saailand  vaut   5  ares  5g 

lutTiTiitr  usitée  en  A"gletorre;  ell« 

JntiiP'irT'  d8/e,'-Uni.té  de  P°ids  «Vivalant 
à  mille  kl 1.  ou  à  dix  quintaux  métriques.  R'èst 
e  poids  dUI)  lnèlre  cube  d>ea(U  LoM  tonne  m( 
unité  de  poids  employée  pour  l'applicat  on  du 
tarif  aux  marchandises  qui  circulent  sur  le, 
chemins  de  fer.  Néanmoins  cette  application 
est  susceptible  d'exceptions,  qui  sont  détermi- 
nées dans  les  cahiers  des  charges  de  chaque 
compagnie.  ||  La  tonne  anglaise  est  de  20  quin- 
taux  anglais,  valant  ensemble  1,015  kiloer  «5 
de  sorte  que.  la  tonne  anglaise  est  un  peu  'plus 
forte  que  la  tonne  française.  P 

—  Fig.  Tonne  d'or.  Une  grande  fort,, ne.  TJr 
fklZt dVISemePst  v^ut  mieux  qu'une  tonm-  d'or 
(«oiste.)  Je  préfère  une  goutte  de  sagesse  à  de 
tonne, ^or.  (Id.)  Ce  qui  tiendrait  de  contente. 

SSf un  dé  est  supérieur  à  une iur"ie  à °;- 

m7~  Fig\?H{e  "iï'lir*  a  coûté  des  tonnes  d'or 
tille  a  coûte  beaucoup. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves  d» 
forme  arrondie  On  en  compte  une  douzaine 
d  espèces  dont  les  grosses  s'emploient ,  dans  le 
midi  de  la  France,  pour  puiser  l'huile  dans  le» 
vases  ou  on  1  a  déposée.  j|  Tonne  spheri./ue  ou 
tonne  perdrix.  Coquillage  du  genre  des  buccins 

||  Tonne  bigarrée.  Nom  marchand  d'une  volute 
appelée  plus  communément  gondole  II  Tonne 
canne.ee.  Nom  marchand  de  plusieurs  buccins! 

Il  Tonne jJuvtattle.  Espèce  de  limnée  fort  mince 
et  très- renflée.  ||  Tonne  à  mamelons.  Nom  d'une 
volute.  ||  Tonne*  mer  Nom  que  les  marchands 
et  les  amateurs  de  coquilles  donnaient  ancien- 
nement a  la  cérite  ou  au  troque  télescope.  || 
Pente  tonne  réticulée:  Espèce  de  cancellaire , 
qui  est  ventrue.  ||  Tonne volutée.  Nom  marchand 
qu  on  donnait  autrefois  au  buccin  en  spire. 

—  Mar.  Embarcation  sans  mât ,  marchant  à 
1-  rame,  employée  sur  la  côte  de   Malabar   II 
Norte  de  tonneau  dans  lequel  un  des  fonds  est 
remplacé   par  un    allongement  des   douves  en 
forme  de  cône  tronqué  :  de  la  base  de  ce  cône 
part  une  chaîne  qui  est  fixée  à  un  co.ps  mort 
et  retient  la  tonne  flottante  sur  le  point  où  où 
l'a  placée,   pour  indiquer    l'entrée   d'un   port 
d'une   rade,  etc.  ||  Dans    la   marine    française! 
Poids   de   mille    kilogrammes.  ||  Baril    défoncé 
dont  on  se  sert  pour   couvrir  la  tête  des  mâts 
quand  ils    sont   dégarnis.   ||    Droit    de   tonnes 
Rétribution   que    perçoit  l'autorité   locale   sur 
tous   les    navires   qui    touchent   son  territoire 
pour  l'entretien  des  tonnes  vicies  que  l'on  place' 
au-dessus  des  rochers  et  bancs  de  sable,  afin 
de  les  indiquer  aux  navigateurs. 

—  Pêch.  Espèce  de  gros  tonneau  rempi' 
deau,  qui  a  u..e  large  ouïeiture  carrée  à  «•< 
bonde,  et  dont  on  se  sert  pour  transporter  le 
poisson  d'eau  douce. 

—  Syn.   comp.   tonne,   tonneao.   Tonne  est 
le    terme   générique:  il   se  dit   pour   désigner 
toutes  sortes  de  barriques.  Le  tonneau  est  ui 
espèce  par  rapport  4  la  tonne;  c'est  une  ton, 
dont  l'usage  et  la  capacité  sont  réglés  suiva    t 
les  pays. 


TONNEAU,  s.  m.  Grand  vaisseau  de  boisde 
forme  a  peu  près  cylindrique,  mais  renflé  dais 
le  milieu,  à  deux  bases  planes,  rondes  et  éga- 
les, e,,n-i,  un  ,i„  p..-,,,, -lies  ou  douves  arquées  nt 
contenues  dans  des  cerceaux,  et  fait  po 
tr      l-s    liquides    ou   pour    enfermer   certaine;- 
marchandises  ,    comme    du    rr.iel  ,    des     pru 
rieaux,  etc.  Tonneau  de  vin.  Tonni  eu  de  c-'-!-  . 
Merrain  pour  faire  des  tonneaux. Tonni 
Vider  les  tonneaux.  Boire  sur  i    ton- 

neau. Enfoncer  un  tonneau.  Défoncer  un  ton- 
neau. Mettre  ur  tonneau  en  perce.  Faire  do 
bien,  non  pour  l'amour  du  bien,  mais  pour  la 
réputation,  s'est  lessembli  r  aux  foniienuor  qu'on 
perce  :  on  n'en  peut  rien  tirer  qu'on  ne  leur 
du  vent.  (Chanm.j 
—  Pr.iv.  1.  i    :-    i       a  i  r  t  || 

le  plus  de  bruit,  l.e  eurssont  comme 

des    vases  vides  qui   réson   eut   plus  que  les 
pleins. 
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De  l'esprit  faut-il  qu'on  décide; 

gui  '.e  bruit  d'un  parleur  sans  fin  . 

Ne  sait-on  pas  qu'un  tonneau  vide 

Késonne  plus  qu'un  tonneau  plein?         (Fams«t.; 

—  Hist.  Les  Grecs,  du  temps  d'Hésiode, 
connaissaient  l'usage  des  tonneaux  ,  quoiqu  i  s 
Se  servissent  de  grands  vases  de  terre  pour  le 
dépôt  et  le  transport  des  vins.  Les  Romains  les 
déposaient  dans  des  outres  faites  communément 
i/neaux  de  boucs,  ce  qui  communiquait  au  ym 
an  Root  désagréable.  Depuis  quelques  années 
on  a  imaginé  en  Angleterre  de  fabriquer  ,  par 
mécanique,  des  tonneaux  de  toute  dimension 
avec  une  très-grande  perfection  et  une  célérité 
oui  parait  incroyable.  Il  s'est  formé,  en  France, 
plusieurs  manufactures  du  même  genre. 

—  Liqueur  contenue  dans  le  tonneau.  Boire 
an  tonneau  de  vin  dans  un  mois.  Un  tonneau 
d'huile.  Un  tonneau  de  cidre. 

—  Quantité  de  liquide  que  l'on  peut  mettre 
dans  un  tonneau.  Si  vous  permettez  au  peuple 
de  verser  impunément  une  goutte  de  sang,  lien 
Tersera  des  tonneaux.  (Maury.) 

—  Se  dit  de  même  des  autres  marchandises 
renfermées  dans  un  tonneau.  Un  tonneau  de 
pruneaux.  Un  tonneau  de  sardines. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Petite  tonne. 

Un  tonneau  servait,  dit-on,  de  demeure  à 

Diogène.  11  promenait  partout  sa  maison  avec  lui, 
comme  les  limaçons  promènent  la  leur.  11  nm 
était  pas  rc-ur  cela  plus  modeste;  il  était  puis 
vain  de  son  tonneau  qu'un  autre  d'un  palais.  La 
vraie  philosophie  n'ose  pas  regarder  au  fond  du 
tonneau  de  Diogène.  (De  Jaucourt.)  L'ambition 
suivit  Diogène  jusque  dans  son  tonneau;  ce  fut 
là  qu'il  eut  l'audace  de  commandera  Alexandre. 
îSt-Evrem.) 

Gardons-nous  d'imiter  ce  fou  de  Diogène, 
Qui,  pouvant  chez  les  siens,  en    bon   bourgeois   d  A- 
A  l'étude,  nu  plaisir  doucement  se  livrer,  [théne, 

Vécut  dans  un  (ormeau  pour  so  faire  admirer.    (Vui.t.) 

—  Tonneau  rempli  de  pointes  de  clous,  dans 
lequel  on  dit  que  les  Carthaginois  firent  pé- 
rir Uégulus.  L'homme  vertueux  et  sensible  est 
dans  le  monde  comme  Régulus  dans  son  ton- 
neau. (Boiste.) 

fjg.  et  fam.  C'est  un  tonneau.  Se  dit  quel- 
quefois "d'un  ivrogne  ,  d'uu  homme  habitué  à 
boire  excessivement. 

Expr.  prov  C'est  un  tonneau  percé.  Se  dit 

d'un  dissipateur. 

Myth.  Tonneau  des  Danaïdes.  Tonneau  sans 

fond  dans  lequel  les  Danaides,  pour  punition  de 
leurs  crimes ,  étaient  obligées  de  verser  sans 
cesse  de  l'eau. 

Tel  qu'au  séjour  des  Euménidcs 

On  nous  peint  ce  fatal  (ormeau 

Des  sanguinaires  Danaïdes, 

Châtiment  à  jamais  nouveau  (Lasiottk.) 

Prov.  et  fig.  C'est  le  tonneau  des  Danaïdes. 

Se  dit  en  parlant  de  celui  qui  dissipe  à  mesure 
qu'il  reçoit ,  ou  dont  le  cœur  insatiable  désire 
sans  cesse  et  n'est  jamais  satisfait.  Le  tonneau 
des  Danaides  est  le  symbole  de  nos  désirs. 
(Boiste.) 

Des  grandeurs  et  des  biens  ne  soyons  point  avides  , 
Nous  serions  par  le  sort  confondus  et  trahis  : 
Jamais  l'ambition  ne  voit  ses  vceux  remplis, 

C'est  le  tonneau  des  Danaïdes.  (Leuku.v.) 

Mesure  qui   tient   deux ,  trois  ou  quatre 

muids  de  vin,  de  cidre,  etc.,  plus  ou  moins,  se- 
lon la  différence  des  lieux. 

—  Poids  de  2000  ou  de  1000  kilogrammes  , 
OU  espace  d'environ  13  mètres  cubes.  Bâtiment 
de  cent,  de  deux  cents,  de  trois  cents  tonneaux, 
du  port  de  tant  de  tonneaux.  Ou  a  vu  des  vais- 
seaux de  plus  de  deux  mille  tonneaux.  ||  Tonneau 
de  poids..  Poids  de  1000  kilogrammes.  On  s'en 
sert  pour  les  marchandises  pesantes.  Le  ton- 
neau des  Anglais  équivaut  à  1015  kilogram- 
mes. (|  Tonneau  de  volume  ou  d'encombrement. 
Espace  de  14-10  décimètres  cubes.  On  s'en  sert 
oour  les  marchandises  légères  sous  un  grand 
volume.  Le  tonneau  des  Anglais  est  plus  faible 
d'environ  un  tiers. 

—  Métrol.  Se  disait  autrefois  d'une  certaine 
mesure  de  grains.  ||  C'était  aussi  une  mesure 
pour  les  pierres.  ||  Mesure  de  capacité  employée 
en  Hongrie  Le  tonneau  de  Tokai  ou  anlhal 
vaut  L0  ht.  54. 

—  Jeu  composé  d'une  machine  de  bois,  ronde 
ou  carrée,  à  peu  près  de  la  hauteur  u'uu  ton- 
neau et  percée  au-dessus  de  plusieurs  ouvertu- 
res dans  lesquelles  on  cherche  à  jeter  de  loin 
de  petits  palets  de  cuivie,  pour  gagner  un  cer- 
tain nombre  de  points.  Le  jeu  du  tonneau.  On 
ne  joue  guère  au  tonneau  que  chez  les  mar- 
chands de  vin  et  dans  les  guinguettes. 

—  rlortic.  Variété  de  poire. 

—  Art  milit.  Appareil  composé  d'un  tonnrjau 
fixé  perpendiculairement  au  bout  d'une  perche, 
et  qui  sert  de  but  pour  tirer  à  la  bombe.  Tirer 
au  tonneau.  Mettre  dans  le  tonneau. 

—  Constr.  Masse  de  quatorze  pieds  cubes  de 
pierres  de  Saint-Leu,  pesant  dix  quintaux. 

—  Hist.  Tonneau  de  permission.  Tonneau  de 
marchandises  que  le  conseil  des  Indes  d'Espa- 
gne permettait  à  un  particulier  d'envoyer  en 
Amérique  par  les  galions. 

—  Mar.  V.  tonne. 

—  Techn.  Baril  défoncé,  sur  lequel  les  argen- 
teurs  posent  la  chaudière,  afin  qu'elle  soit  plus 
a  portée  ae  l'ouvrier. 

—  Ce  terme,  comme  celui  de  tonne,  n'est  que 
du  style  familier  ,  il  faudra  donc  dans  la  haute 
poésie  le  remplacer  par  une  périphrase.  C'est 
ain,-i  que  Rosset  à  dit  en  parlant  du  viu. 


De  nos  sages  Gaulois  la  prudente  industrie 
Sut  d;ms  un  bois  courbé  captiver  sa  furie 
Elle  assemble  des  ais  de  cercles  entourés, 
D'une  chaîne  invincible  ils  furent  resserrés. 

—  Syil.  COmp.    TONNEAU.   TONNK.    V.  TONNE 

TONNEE,  adj.  f.  Comm.  Se  dit  d'une  peau 
piquée  par  les  insectes. 

TONNE1NS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Marmaude  (Lot-et-Garonne);  7,100  hab. 

TONNELAGE.  s.  m.  Ane.  fin.  Droit  que  la 
Chambre  du  commerce  de  Marseille  percevait 
dans  les  échelles  du  Levant,  et  qui  fut  suppri- 
mée en  1718. 

—  Marchandises  de  tonnclage.  Marchandises 
liquides  qui  se  mettent  dans  des  futailles,  ou 
marchandises  sèches  qu'on  encaisse  dans  des 
tonnes,  tonneaux  ou  autres  caisses  faites  de 
douves,  comme  les  sucres,  les  drogues,  etc. 

—  Techn.  S'est  dit  de  ce  qui  concerne  la  ton- 
nellerie. 

TONNELÉ  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tonneler. 
S'empl.  adjectiv.  Perdrix  tonnelée. 

TONNELER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  double 
le  /  dans  toutes  les  personnes  dont  la  termi- 
naison commence  par  un  e  muet.  Je  tonnelle, 
tu  tonnelles,  il  tonnelle,  nous  tonne!  on  s ,  vous 
tonnelez ,  ils  tonnellent.  Je  tonnellerai.  Je  ton- 
nellerais.  Tonnelle,  tonnelom,  tonnelet.  Que  je 
tonnelle,  etc.  Chass.  Prendre  à  la  tonnelle.  Ton- 
neler des  perdrix. 

—  S'est  dit  fig.  pour  Saisir,  rassembler  plu- 
sieurs personnes.  ||  Prendre  par  ruse. 

—  se  tonneler.  v.  pron.  Etre  pris  dans  un 
piège. 

TONNELET,  s. m.  (dimin.de  tonneau).  Sorte 
de  petit  baril  destiné  à  contenir  du  vin,  de  l'eau- 
de-Tie  ou  quelque  autre  boisson.  Le  tonnelet 
d'un  fantassin,  d'une  vivandière. 

—  Se  disait  autrefois  de  la  partie  inférieure 
d'un  habit  à  la  romaine  ,  relevée  en  rond  au 
moyen  d'une  espèce  de  petit  panier.  Les  ton- 
nelets ont  disparu  du  théâtre  depuis  qu'on  y  a 
introduit  l'exactitude  du  costume  antique.  ||  Se 
disait  aussi  ,  dans  les  carrousels  ,  d'un  bas  de 
soie  ou  pourpoint  plissé ,  enflé  et  tourné  en 
rond,  avec  un  bas  d'attaché  qui  allait  jusque 
sous  le  tonnelet. 

TONNELEL'R.  s.  m.  Chasseur  qui  prend  des 
perdrix  a  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui 
raccommode  1"S  tonneaux,  les  barils,  les  cu- 
viers.et  on  général  tous  les  vases  propres  à  con- 
tenir des  liquides. 

—  Mar.  Celui  qui  a  soin  des  futailles  que  l'on 
embarque. 

TONNELIÈRE.  s.  f.  Femme  d'un  tonnelier. 

—  Il  se  (lisait  particulièrement,  sons  le  régime 
des  maîtrises  ,  de  la  veuve  d'un  tonnelier  qui 
faisait  travailler  des  compagnons. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de  treil- 
lage couvert   de    verdure.    On   le  fait  avec  des 
treillages  peints   en  vert,  que  l'on  garnit  avec 
des  arbres  ou   avec  des  plantes   sarmenteuses 
dont  on  assujétit  les  branches  sur  les  treillages. 
Ces  sortes  de  décorations   ne  conviennent  que 
dans   les    petits   jardins.     S'endormir    sous   la 
tonnelle  de  son  jardin.   Manger  sous,  une  ton- 
nelle. Ce  mot  est  peu  usité;  il  serait  cependant 
fâcheux  de  le  laisser  perdre. 
Que  je  me  plais  à  voir,  sons  les  vastes  tonnelles. 
Des  couples  défiant  les  feux  ardents  du  Jour. 
(S.^r-Jusr.) 

—  Ane.  cost.  S'est  dit  pour  Tonnelet. 

—  Archit.  Construction  ,  voûte  en  plein 
cintre.  ||  V.  tunnel. 

—  Chass.  Espèce  de  filet  à  prendre  des  per- 
drix, qui  va  toujours  en  diminuant  vers  la 
queue.  Prendre  des  perdrix  à  la  tonnelle.  La 
tonnelle  dépeuple  un  pays  de  gibier.  ||  Figure 
de  bœuf  ou  de  cheval  peinte  sur  la  toile ,  ou 
peau  de  ces  animaux  étendue  sur  une  claie  que 
le  chasseur  porte  devant  lui,  ou  dont  il  se  couvre 
pour  suivre  le  gibier  sans  l'effrayer  et  le  faire 
entrer  dans  les  filets. 

—  Pèch.  Sorte  de  rets  ou  de  gard  .  que  l'on 
tend  au  bord  de  la  mer. 

—  Techn.  Se  dit,  dans  les  verreries,  de  deux 
larges  ouvertures  voûtées  communiquant  à  l'in- 
térieur du  fourneau  de  fusion  à  l'allemande. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  du  ton- 
nelier. 

—  Lieu  où  l'on  fabrique  les  tonneaux. 

—  Commun,  reltg.  Chez  les  chartreux  et  chez 
quelques  autres  religieux  ,  Lieu  du  couvent  où 
sont  les  cuves  ot  les  futailles  où  l'on  cuve  le 
vin,  etc. 

—  Mar.  Atelier  dans  lequel  on  fabrique  les 
tonneaux,  dans  les  grands  ports  militaires. 

— 11  se  disait  pour  Portique  en  tonnelle. 

TONNELLON.  s.  m.  Fortif.  Pont  A  bascule 
dont  se  servaient  les  anciens  pour  aller  à 
l'assaut. 

TONNER,  v.  unipers.  de  la  1"  conj.  [du  Int. 
ionare,  fait  du  gr.  tovo*,  son  prolongé).  Ce  verbe 
a  tous  ses  temps  et  tontes  ses  personnes  au 
Il  limne.  Il  tonnait.  lia  tonné.  Il  avait 
tonné.  Il  eut  tonne.  Il  tonnera.  Il  tonnerait.  Il 
aurait  tonné.  Qu'il  tonne.  Qu'il  tonnât.  Qu'il 
ait  tonne.  Qu'il  eût  tonné.  Avoir  tonné.  Ton- 
nant. Se  dit  du  bruit  causé  par  le  tonnerre.  Il 
n'a  fait  qu'éclairer  et  tonner  toute  la  nuit.  H 
tonne  souvent  dans  ce  pays. 

—  Relat.  Lorsqu'il  tonne,  les  Chingulais  se 
persuadent  que  le  ciel  veut  leur  infliger  un  châ- 
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timent,  et  que  les  âmes  des  méchants  sont  char- 
gées de  diriger  les  coups  pour  les  tourmenter 
et  les  punir  de  leurs  péchés. 

—  Prov.  C'est  un  bruit  si  grand,  qu'on  n'en- 
tendrait pat  Dieu  tonner.  Se  ait  en  parlant  d'un 
très-grand  bruit,  d'un  bruit  qui  assourdit.  Dieu, 
pour  s'y  faire  ouir,  tonnerait  vainement.  [Boil.j 

—  Prov.  et  fig.  Tant  tonne  qu'il  pb-ut  A  ■  rès 
les  menaces  viennent  les  coups.  On  attribue 
l'origine  de  ce  proverbe  à  un  mot  de  Socrate. 
Un  jour  sa  femme  l'avait  accablé  d'injures; 
mais,  voyant  qu'il  n'y  était  nullement  sensible, 
elle  finittpar  lui  jeter  un  seau  d'eau  sur  la  tête. 
Je  savais  bien,  dit  froidement  le  philosophe  à 
ses  amis,  qu'après  le  tonnerre  viendrait  la  pluie. 

—  Prov.  En  mars  quand  il  tonne  citacun  s'en 
étonne;  en  avril  s'il  tonne,  c'est  nouvelle  bonne. 

Il  Quand  il  tonne,  il  faut  émuler  tonner.  |]  Quand 
il  a  tonné  et  encore  tonne,  la  pluie  approche  et 
montre  la  corne. 

—  On  dit,  dans  le  style  noble,  que  Dieu 
tonne,  pour  exprimer  que  c'est  lui  qui  fait  en- 
tendre le  tonnerre,  qui  lance  la  foudre.  On  s'en 
sert  au  propre  et  au  figuré.  Dieu  tonne  du  plus 
haut  des  cieux ,  et  la  Pologne  esl  délivrée. 
(Boss.)  Quoi  !  dira-t-on,  ce  grand  Dieu  qui  dé- 
racine par  son  souffle  les  cèdres  du  Liban,  tonne 
pour  abattre  les  feuilles  des  arbres?  (Id.)  Je 
crois  l'âme  immortelle,  et  que  c'est  Dieu  qui 
tonne.  (Boil.)  Tonne,  frappe,  il  est  temps; 
rends-moi  guerre  pour  guerre.  (Desbarreaux.) 
Le  Seigneur  a  tonne  du  haut  des  cieux  ;  le  Très- 
Haut  a  fait  entendre  sa  voix;  sa  voix  a  éclaté, 
comme  un  orage  brûlant.  (La  Harpe.)  Quelle 
bizarrerie  de  ne  reconnaître  l'auteur  de  la  na- 
ture, et  de  ne  fléchir  le  genou,  que  lorsqu'il 
tonne!  (Castel.) 

11  marche  ;  il  est  semblable  à  ce  maître  des  dieux. 
Qui  frappant  tel  Titane  et  tonnant  sur  leurs  tètes, 
il  un    Iront  majestueux  dirigeait  les  tempêtes.     Voli.) 

—  On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  que  le  ciel 
tonne.  Le  ciel  armé  d'éclairs  tonne  contre  la 
terre.  (Brébœuf.) 

—  Se  dit,  par  extension  et  poétiquement,  d'un 
grand  bruit  qui  imite  celui  du  tonnerre.  L'ar- 
tillerie commençait  à  tonner.  L'airain  tonne. 
Cent  pièces  de  canon  tonnèrent  sur  elle  à  son 
arrivée.  (Boil.)  Ces  foudres  de  bronze  que  l'enfer 
a  inventés  pour  la  destruction  des  hommes, 
tonnaient&e  tons  côtés  pour  favoriser  sa  retraite. 
(Fléch.)  Peindre  Bellone  en  feu  tonnant  de 
toutes  parts.  (Boil.)  Le  voyez-vous  se  précipiter 
an  milieu  des  ennemis  tonnant  de  toutes  parts, 
comme  un  aigle  au  travers  des  foudres  et  nés 
éclairs.  (Gilbert.) 

—  Fig.  Parler  contre  quelqu'un  ou  contre 
quelque  chose,  avec  beaucoup  de  force  et  de 
véhémence.  Tonner  contre  l'ambition,  l'avarice, 
le  luxe,  etc.  Tonner  contre  quelqu'un.  Tonner 
contre  les  vices.  Tonner  dn  baut 

du  haut  de  la  tribune.  Quand  le<  clameurs  de 
l'iliii  lostan  foulé  aux  pieds  s'élevèrent  au  ciel 
pour  appeler  des  injustices  de  l'homme,  la  voix 
de  Shéridan  tonna.  (Lord  Byron.) 

Ainsi  contre  Juda.  du  haut  de  S  raîarle, 

Des  prophètes  menteurs  tonnait  la  bouche  impie. 

(VoLm.s.) 

—  Il  se  dit,  en   général,  de  tout  homme  qui 
parle  avec  véhémence,  avec  menai  .      te    Pli 
tonne,  gémis  .  je  suis  indifférente.    Volt.) 

I  a  Discorde,  qui  voit  leur  honteuse  disgrâce. 
Dans  les  airs    cependant  tonne  ,  éclate,  menace. 

tBoits.o.) 

—  Se  dit  des  menaces  de  l'excommunication. 
Le  pape  io?ina  contre  le  père  et  le  ûls.  (Mém.  de 
Trév  | 

—  Se  dit  également  pour  Criailler,  quereller, 
faire  du  bruit. 

—  Fig.  Exercer  une  puissance,   une  autorité 
redoutable.  Ces  ministres,  ces  grands  qui  ton 
sur  nos  têtes.  (Volt.)  11  a  fait  sur  moi  des  dieux 
tonner  l'ordre  suprême.  (Delille.) 

—  Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nom  de 
chose.  Sa  voix  tonnait,  ouand  il  fallait  défendre 
les  intérêts  de  la  patrie.  (Marmontel.) 

—  Un  poète  contemporain  l'a  employé  acti- 
vement. 

Et  vovs,  nobles  canons  qui  tsinnez  la  victoire, 
Et  qui  semblés  la  voix  formidable  d'un  Dieu, 
Mu  tache  est  terminée!  a  tout  jamais,  adieu  ! 

(Ds  Vicm.) 

TONNERRE,  s.  m.  (dulat.  tonitrtl. C'est  une 

onomatopée).  Phys.  Bruit  qui  se  fait  entendre 
par  intervalle,  dans  le  cours  de  certains  orages, 
e'.  qui  consiste  tantôt  en  unesete  de  roulement 
semblable  à  celui  qui  résulterait  d'une  suite 
d'échos,  tartôt  en  une  véritable  eipiosion  su- 
bite, en  une  suite  de  détonations  distinctes.  On 
n'est  point  encore  parvenu  à  expliquer  ce  phé- 
nomène d'une  manière  satisfaisante.  11  est  son- 
vent  accompagné  d'éclairs,  de  pluie,  de  grêle,  et 
quelquefois  de  la  foudre.  Letonuerrecommeuçùt 
à  gronder.  Un  grand  coup  de  tonnerre.  Un  grand 
éclat  de  tonnerre.  Le  tonnerre  est,  comme  tout 
le  reste  ,  l'effet  nécessaire  des  lois  de  la  nature. 
(Volt.)  Chemin  faisant ,  nous  crûmes  entendre 
rouler  le  tonnerre.  (B.  de  St-K)  Les  dieux  font 
sur  l'autel  entendre  le  toi  terri  Rac.)  Ce  n'est 
plus  la  vapeur  qui  produit  le  tonnerre.  (Boil.) 
O  nuit  elfoyable  !  ou  retentit  tout  à  coup  comme 
un  èeiat  de  tonnerre,  cette  étonnante  nouvelle, 
Madame  se  meurt!  Madame  est  morte!  (Boss.) 
Cependant  bientôt  le  ciel  prit  une  face  mena- 
çante, lessjnuages  s'amoncelèrent,  et  un  orage 
épouvantable  éclata ,  avec  tonnerre ,  pluie  et 
grêle.  (Brill.-Sav.) 

—  Se  prend  souvent,  dans  la  conversation, 
pour  La  foudre.  Le  tonnerre  tombe  d'ordi- 
naire sur  les  lieux  les  plus  élevés.  Le  tonnerre 
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est  tombé  sur  cette  tour.  Les  bizarres  effets  du 
tonnerre.  Etre  frappé  du  tonnerre.  Le  feu  du 
rre.  Au  commencement  du  xv'  siècle,  le 
tonnerre  tomba  sur  le  couvent  de  Chi  ■■-  Pu!.] 
L'un  croit  que  le  tonnerre  est  to  -  lise. 

(Boil.)  Monstre,  qu'a  trop  longtemps  épargné  le 
tonnerre.  (Rac;  Il  semblait  a  s  m  jré gouverner 
le  tonnerre.  (Id.)  Le  tonnerre,  en  :;'est 

pas  sans  utilité;  il  rafraîchit  ïatmovph 'Te  et 
semble  avoir  rétabli  l'équilibre  dans  la  nature, 
il  purge  l'air  d'une  infinité  d'exhalaisons  nui- 
sibles, et  plusieurs  malades  semblent  effective- 
ment aller  mieux  après  que  l'orage  a  cessé  ; 
mais  ce  bian  n'est  que  trop  souvent  compensé 
par  le  mal  qu'il  occasionne  :  les  vers  à  soie  pé- 
rissent communément  durant  les  grands  orages; 
plusieurs  liquides  entrent  en  fermentation  ; 
d'autre3  cessent  de  fermenter,  comme  le  vin  et 
la  bière  ;  d'autres  se  gâtent ,  comme  le  lait , 
mais  plus  que  tout  cela,  les  hommes  et  les  ani- 
maux domestiques  en  sont  souvent  les  victimes  ; 
l'observation  prouve  que  cette  action  délé 
peut  s'exercer  de  trois  manières,  ou  par  des  lé- 
sions directes  du  tissu ,  ou  par  commotion,  on 
par  suffocation.  (Fodéré.) 

—  Bruit  de  l'artillerie  ,  et ,  en  général,  tout 
grand  bruit. 

—  Fig.  Boileau  l'a  employé  en  parlant  d'un 
Avicenue,  livre  de  droit  d'une  grosseur  énorme  . 

Et  sur  le  couple  paie  et  déjà  demi-mort, 

Fait  tomber  à  deux  mains  l'effroyable  tonnerre. 

—  Prov.  et  fig.  Toutes  les  foi  ,  le 
tonnerre  ne  tombe  pas.  Des  menaces  ne  sont  pas 
toujours  suivies  d'effet. 

—  Fig.  (Test  un  tonnerre,  c'est  une  voix  de 
tonnerre.  Se  dit  d'un  homme  dont  la  voix  est 
très-forte  et  très-éclatante.  Une  voix  de  tonn 

se  fit  entendre  dans  la  cour,  et  l'on  vit  par 
un  grand  homme  en  tablier  de  cuisine  avec  un 
long  couteau  pendant  à  sa  ceinture.  (Le  S 
iblait    emprunter    la   voix    du  tonn- 
(Baril,.) 

N        ei  pas  d'abord 
Crier  à  vos  lecteurs    d'une  voix  de  tonnerre: 

lie  le  vainqueur  des  vainqueurs  de  I»  terre. 

(BOILEAB.) 

—  Fig.  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour 

Se  dit  d'un  événement  imprévu   et  fatal,  qui  a 
frappé  quelqu'un  tout  A  coup. 

—  M"  de  Sévigné  a  employé  >siou 
d'une  manière  bien  hardie.  Le  moyen  de  souf- 
frir des  coups  de  tonnerre  de  bonheur  ? 

—  On  dit  qu'un  eiomme-  est  à  l'aLri  du  t  •  ■ 
m  rre,  quand  il  a  quelque  charge,  quelque 
protection  qui  le  rr.et  à  couvert  des  accident* 
dont  la  fortune  le  pouvait  menacer. 

—  Poét.  Le  séjour,  ta  région  du  tonnerre.  Le 
ciel ,  la  région  supérieure  de  l'atmosphère  et 
quelquefois  lll  ympe.  1ns  dit,  et  revoie  au  séjour 
du  tonnerre.  (Aignan.) 

—  Le  maître,  l'arbitre  du  tonnerre.  Ju: 
||  Dieu.  ||  On   dit,  dans  le  même  s  : 

qui  lance  le  tonnerre. 

—  L'oiseau  qui  porte  le  tonnerre.  L'aigle,  qui 
était  l'oiseau  de  Jupiter. 

—  S'emploie  quelquefois  j  or  la 
puissance  souveraine.  Dieu  fit  choix  de  Cyrus, 
l'arma  de  son  tonn.-rre.  (Rac.) 

—  Repi  n  ou  imitation  du  tonnerre 
qui    se  fait  au    moyeu   de    machines,  da. 
spectacles. 

—  Endroit  .lu  canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet, 

met  la  charge.    Les   armes    dont  le  ton- 
nerre n'est  pas   renforcé  sont  sujett- 

—  Ichthyol.  Un  des  noms  du  malaplérure 
électrique. 

—  l'oét.  On  dit  des  tonnerres  de  bronze,  des 
tonnerres  d'airain,  pour  désigner  les  canons  ou 
autres  pièces  d'artdlerie.  ("ont  tonnerres  de 
bronze  ont  donné  le  signal.  (Volt.) 

Lorsqu'on  des  tourbillons  de  flamme  et  de  fumée 
Cent  tonnerres  d'airain,  précèdes  de*  éclairs. 
De  leurs  globes  brûlants  renversent  une  année. 
V.ui.ISS.) 

—  Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel.  Bientôt 
des  tonnerres  affreux  firent  retentir  de  leurs 
éclats  les  b  -  ries  et  les  vallons.  (B.  de 
St-P.)  Le  ciel  a  plus  de  tonnerre»  pour  épou- 
vanter que  de  foudres  pour  détruire.  (Boiste.) 

.     i     .     L'éclair  luit,  les  vents  çrondent. 
Les  tonnerres  lointains  sourdement  se  répondent 
(Ls  Fwnatsrt.' 

Sous  un  ciel  noir  et  rluvicnx. 

Où  les  tonnerres  orageux 

Sont  portés  sur  d'épaisses  nues.  fTeLT.) 

—  Myth.  Le  tonnerre  a  été  adoré  cornu 
dieu.  Procope  dit  que  les  Slavons  et  les  Attes  le 
regardaient  comme  le  premier  des  dieux.  Ches 
les  Péruviens,  il  était  le  troisième.  Les  Egyp- 
tiens le  regardaient  comme  le  symbole  de  la 
voix  éloignée,  parce  que  de  tous  les  bruits  c'est 
celui  qui  se  fait  entendre  déplus  loin. 

—  Syn.  simpl.  Foudre,  carreaux.  —  Fracas, 
éclat,  "bruit  horrible.  H  Epith.  Bruyant,  gron- 
dant ,  affreux  ,  éclatant ,  en  éclats  .  menaçant 
roulant,  redoutabh,  allumé,  étincelant. 

—  Syn.  comp.  tonnerre,  f'tdre.  L'usage 
vulgWe  est  d'attribuer  au  tonnerre  les  proprié- 
tés et  les  effets  propres  de  la  foudre  ;  cependant 
il  en  est  aussi  essentiellement  distingué  que 
l'éclair.  Le  tonner*"*  fait  le  bruit,  comme  l'é- 
clair la  lumière ,  foudre  exprime  la  matière,  ses 
propriétés,  ses  effets.  Celte  confusion  n'a  pas 
lieu  au  figuré. 

TONNERRE.  Géosr.  Ch.-l.  d'arr.    (Yonne'  ; 
4,  300  hab.  ;  a  20J  i    Dm.  de  Paris.  Il  Mont  1 
nerre.  Montagne  de  la  Bavière  rhéane  qui  don- 
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ivanl  1814,  a  un  département 
Mieu. 
rONNERROIS,  OISI    ad]    et  s.  Géogr.  Ha- 
bitanl  do  Tonnerre.       Qui  appartient  ' .. 
ville  ou  à  s .■» 

"WN1  RROIS  Territoire  de  Ton- 

nerr.  ,  Je  Champagne. 

TONNIMGII  établi  pour 

placer  la  tradescautie  axillarre,  plante  du  Ma- 
labar. 

TO.WITE.  s.  f.  Conchyl.  Tonne  fossile. 

TONOBRANCHE  les  2g.  [et. gr.,*4»o{, 

corde;  (ji™,  branchi  I  ouchyl.  Qui  a  les 
ttucnjes  étendues.  ||  tonobranchw.  s.  m.  pi. 

Cr  Ire  de  la  clisse  des  mollusques  saccopliores. 

TO\()\  s  m.  Erpét.  Lézard  gris  d'Améri- 
que. 

TONOTECHNIE    i.  f.  (pr.  to-no-teJr-ni  ;  et. 
«■-•>;,  air:  -rt/vr, ,  art).  Musiq.  Art  de  noter 
des  airs  en  général. 

—  11  se  dit  particulièrement  de  l'art  de  noter, 
sur  les  cylindres  des  orgues  de  Barbarie  ou  des 
"mi  tte  espèce,    les  airs  qu'on  veut 

I  mi  r  faire 

TONOTECilNIQl  i:  a  j.  des 3  g.  (pr.  to-no- 

*'"" "' '■'•  Mns   "  :it  ilatouotechnie. 

TONQ1  i\    Géogr.  V   tonxin. 

—  *■  ni  '  'ie,  ordinairement  blan- 
che ,  qui  tire  probablement  son  nom  du  Ton- 
qnin,  ou  on  l'a  fabriquée  d'abord. 

...TO>'',,  '  '  I  'v  Bf.  tondre,  parce  que 

i  épi  de  cetl  ;  sans  barbe).  Bot.  Genre 

de  plantes  d'Afrique  renfermant  deux  espèces. 

TOVsi,  miiE.  adj.desag.  (pr.ro». 
n:f°    '  ia1  Quia  rap- 

p.    nux  '  Artère 

qui  naît  de  l  artère  labiale,  et  qui  va  se 

buer  a  la  langue  et  surtout  àl'amygda.'e.  |]  N   i 
tonsu,  itr  i     N   rfs  fo  irais  par  le  lingual  et  "le 
glosso-plian  i 

TONSBLLE.  s.  fr.  [pr.  Um-ei-le).  àntiq.rom. 

II  se  dit  des  pieux  auxquels  on  amarrait  les  na- 
vires. 

—  Anat.  Se  dit  des  amygdales. 
TONSILUITE.  j.  f.   pr.  ton-ciUli-U).  Pathol. 

Inflammation  des  amygdales. 

TONSURE,  s.  ;'.  [du  bas  lat.  tonsura,  action 
de  tondre  .  (  ér  monie  de  l'église  catholique,  par 
laquelle  lévèque  introduil  un  homme  dans  l'é- 
tat ecclesias-ique,  et  lui  donne  le  premier  degré 
de  la  cléricature  en  lui  coupant  une  partie  des 
cheveux.  Tonsure  cléricale.  Donner  la  tonsure 
Recevoir  la  tonsure.  Des  lettres  de  tonsure. 

—  Tonsur-  romain?  ou  de  saint  Pierre  Ton- 
sure partielle  et  circulaire.  ||  Tonsure  grecque 
Celle  qui  s  étendait  sur  toute  la  této.  ||  Tonsure 
écossaise  ou  de  samt  Paul.  Celle  qui  allait  d'une 
oreille  à  1  autre  sur  le  devant  de  ia  tête  seule- 
ment. 

—  Anciennement  la  tonsure  était  une  marque 
d  infamie  en  France  ;  en  sorte  que  ,  lorsqu'on 
voulait  rendre  un  prince  incapable  de  succéder 
a  la  couronne,  on  le  faisait  tondre  et  raser. 

—  Prendre  ta  tonsure.  Eutrei  dans  l'état  ec- 
clésia4ique. 

—  Bénéfice  à  simple  tonsure.  Bénéfice  que  l'on 
peut  posséder  n'ayant  que  la  tonsure,  et  sans 
être  oblige  de  prendre  les  ordres  sacrés ,  ni  de 
résider  sur  les  lieux. 

—  Prov  et  fig.  Doeteur  à  simple  tonsure.  Doc- 
teur qui  n'est  pas  fort  habile.  ||  On  disait  aussi 
un  médecin,  un  avocat  à  simple  tonsur.-,  pour 
désigner  un  médecin ,  un  avocat  fort  peu  ha- 
bile. 

—  Couronne  que  l'on  fait  sur  la  tète  aux  clercs 
sous-diacres  ,  diacres,  prêtres,  etc.,  en  leur  ra- 
sant des  cheveux.  Faire  faire  sa  tonsuru  Ton- 
sure de  clerc,  de  sous-diacre,  de  diacre,  de  nrè- 
tre.  r 

—  Se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 
Uergé.  ||  La  haute  tonsure.  Le  haut  clergé. 

TONSURÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tonsurer 
S'empl.  adjectiv.  Clerc  tonsuré.  Un  vieillard  à 
la  tête  tonsu  -ie  marchait  avec  peine  en  san- 
glotant, soutenu  par  deux  jeunes  gens  d'une 
ligure  intéressante.  (De  Vigny). 

TONSURER  v.  a.  1"  conj.  Donner  la  ton- 
sure. Tonsurer  un  diacre.  Se  faire  tonsurer. 

TONTANE.  s.  f.  But.  Genre  de  la  famille  les 
lubiacees,    établie   pour.une  plante  rampante 
qui    se    trouve    dans    les    forêts    humides    de 
Cayenne. 

TONTE,  s.  f.  Action  de  tondre.  Faire  la 
tonte. 

—  Laine  qu'on  retire  en  tondant  un  trou- 
peau. La  tonte  de  son  troupeau  lui  a  raDoorté 
beaucoup.  " 

—  Techn.  Action  de  couper  les  branches  des 
arbres. 

—  Ane.  techn.  Façon  que  l'on  donne  à  une 
étoffe  en  la  tondant  avec  lès  forces.' 

TONTEL.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
hjppocratèes,  créé  pour  placer  plusieurs  plantes 
a  Amérique. 

TONTÉLÉE.    s.  f.   Bot.    Genre   de  plantes 

i  Amérique.  r 

TONTI  (Laurent),  banqaier  italien,  vint  s'é- 
tablir en  France,  vers  1650,  et  imagina  ces  em- 
prunts en  rentes  viagères,  où  la  part  des  décédés 
pronte  à  ceux  qui  survivent. 

TONTINE,  s.  f.  (de  l'ital.  Tonli,  qui  le  pre- 
mier en  confcu:  l'idée  en  1636).  Sorte  de  société, 
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ou,  pour  mieux  dire,  do  loterie,  dans  laquelle 
un  certain  nombre  d'individus  faisant  une  mis,. 
convenue,  gagne  ou  perd  en  intérêt  ou  capital, 
suivant  que  la  chance  lui  procure  ou  lui  r  fuse 
l'arc, ni  plissement  des  conditions  prévues  et  sti- 
pulées. Les  tontines  sont  divisées  en  plusieurs 
classes  de  rentiers ,  suivant  les  différents  âges. 
Tout  le  revenu  de  chaque  classe  d'une  tonl  ne 
accroît  aux  derniers  vivants  do  la  mémo  classe. 
Mettre  â  la  tontine.  Avoir  des  actions  à  la  ton- 
tine. Payeur  de  la  tontine.  Les  associations 
que  l'on  a  appelées  tontine»  ,  du  nom  de  leur 
inventeur ,  ont  pour  objet  de  mettre  en  com- 
mun des  fonds  qui  après  le  décès  de  chaque 
associé  sont  partages  entre  tous  Les  survivants. 
jFonner.)  Ainsi,  les  tontines,  immorales  comme 
la  p  npart  des  constitutions  viagères,  sont  des 
déceptions  qui  punissent  l'avidité  des  contrac- 
tants. (Francœur.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  rente  viagère  que  fait 
cette  association.  Recevoir,  toucher  sa  tontine. 

—  Sorte    de   jeu   de   cartes   auquel  peuvent 
idre   part  douze,  quinze  et  même  vingt  per- 
sonnes. Celui  qui  reste  avec  quelques  jetons  de 
sa  prise  gagne  tout  le  fond  que  les  joueurs  ont 
fait  pour  la  tontine. 

TONT1N1ER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentes  de  tontine. 

—  Celui,  celle  qui  a  une  ou  plusieurs  actions 
dans  upe  tontine. 

TONTISSE.  adj.  des  2  g.  Techn.  Qui   vient 
"iiture  des  draps. 

—  Bourre  tontine.  Espèce  de  bourre  qui  tombe 
des  draps  lorsqu'on  les  tond. 

—  Papier-tontiue.  Papier  de  tenture  sur 
lequel  on  a  appliqué  des  tontures  de  drap  pour 
hgurer  différents  dessins. 

TONTISSE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  tenture 
faite  de  toile ,  sur  laquelle  on  a  appliqué  des 
t  attires  de  drap  pour  figurer  différents  dessins 
Relie  tontisse,  Tapisserie  de  tor.tisse. 

TONTONG.  s.  m.  (pr.  ton-ton).  lambourdes 
nègres. 

TONTURE.  s.  f.  Techn.  Poil  que  l'on  tond 
sur  les  draps. 

—  Hortic.  Se  dit  des  branches  et  des  feuilles 
que  l'on  coupe,  que  l'on  taille  aux  palissades, 
aux   bordures  de   buis,    etc.    La  tontnre  d'une 

action    de   tondre   un    gazon.  Il  Le 
foin  que  cette  opération  produit. 

—  Mar.  Forme  concave  que  l'on  donne  au 
pont  d'un  bâtiment,  dans  le  sens  de  sa  longueur 
On  la  supprime  totalement  dans  les  nouvelles 
constructions,  comme  inutile. 

TONTURE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ton'urer. 
11    sempl.  adjectiv.  Bâtiment  tonturé. 

TONTURER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Donner  la 
tonture  a  un  navire. 

—  se  tontcrkb.  v.  pron.  Être  tonturé. 
TONDE,  s.   m.  Métrol.  Mesnre  de  capacité 

employée    en    Danemark     pour   les    matières 
sèches,  et  valant  136  litres. 

TOPAI.-OSMAN,  grand-vizir,  so  signala 
d  abord  dans  la  carrière  des  armes,  puis,  en  1731 
fut  appelé  au  vizirat,  où  il  porta  des  vues 
utiles  et  du  talent.  11  mourut  en  1733,  dans  la 
guerre  de  Perse. 

TOP  AN.  Myth.  jap.  Dieu  du  tonnerre.  11  est 
figuré  sur  un  autel  d'airain  qui  représente  une 
nuée>  armé,  avec  un  casque  couronne  ,  et  une 
massue  à  la  main,  Quand  il  est  en  colère  ,  il 
voltige  dans  les  airs,  secoue  sa  massue  et  excite 
de  violents  orages. 

TOP-ARABADJI.  s.  m.  Hist.  ott.  Soldat 
du  train  ;  voituner  qui  suit  l'artillerie  avec  des 
munitions  de  guerre. 

TOPARCHIE.  s.  f.  (pr.  to-par-chi ;  et.  gr. 
■tôicoe,  lieu;  àwi),  pouvoir).  Geogr.  anc.  Nom 
donne  aux  dillérentes  provinces  de  la  Palestine 
sous  les  Romains.  La  Judée  était  divisée  en  dix 
toparchies. 

TOPARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  Qui 
appartient  à  une  toparchie,  à  la  toparchie. 

TOPARQUE.  s.  m.  Antiq.  Gouverneur  d'une 
toparchie. 

TOrAZE.  s.  f.  (du  gr.  xo«4ÇlOÎ,  fait  de 
touôÇu,  chercher;  parce  que  les  anciens  cher- 
chaient cette  pierre  avec  beaucoup  de  soin). 
Miner.  Pierre  précieuse,  transparente,  brillante, 
généralement  composée  de  beaucoup  d'alumine,' 
de  silice  ,  d'acide  fluorique  et  de  fer.  Sa  dureté 
est  assez  grande  pour  rayer  le  quartz.  Ses  cou- 
leurs sont  les  différentes  nuances  du  jaune,  et 
de  plus  le  rosâtre  ,  le  bleu  et  le  blanc.  On  em- 
ploie souvent  les  topazes  dans  la  bijouterie.  Les 
seules  qui  soient  estimées  sont  d'un  beau  jaune 
pur,  d'un  jaune  orangé,  d'un  rouge  hyacinthe 
rosâtre.  Belle  topaze.  Topaze  orientale.  Topaze 
d'Inde.  Topaze  de  Bohême.  Topaze  du  Brésil. 
L'émeraude ,  la  topaze ,  le  saphir  et  le  pyropo, 
étaient  regardés  comme  les  plus  précieux  orne- 
ments.  (Volt.) 

—  Les  anciens  appelaient  topaze  une  pierre 
yerte,  qui  se  trouvait  communément  dans  une 
île  de  la  mer  Rouge.  Cette  pierre  n'offre  aucune 
analogie  avec  celle  que  les  minéralogistes  dési- 
gnent aujourd'hui  sous  ce  nom.  ||  Topazes  brû- 
lées. Topazes  jaunes  qui  ont  pris  ,  par  l'action 
du  feu,  une  teinte  rosâtre.  ||  Topazes  naturell  s 
ou  rubts  du  Brésil.  Topazes  qui  ont  cette  cou- 
leur naturellement.  ||  Tnpaze  orientale.  Le  co- 
rindon saésie.  ||  Topazes  orientales.  Celles  qui 
viennent  d'Orient,  ce  sont  les  plus  dures  et  les 
plus  estimées.  ||  Topazes  occidentales.  Celles  que 
l'on  trouve  dans  nos  contrées. 


TOPi 

—  Hist.  héhr.  La  topaze  était  la  deuxième 
pièce  du  premier  rang  sur  le  rational  du  grand- 
prètre  des  Juifs.  On  y  gravait  le  nom  de  la 
tribu  de  Siméon. 
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f.  Miner.  Grenat  d'un 


TOPAZOI  ITIIE 

jaune  de  topaze. 

TOPAZOSEME.  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d  une  roche  qui  contient  des  topazos  dissémi- 
nées, comme  la  leptimite  topazosème. 

TOPAZOSÈME.  s.  f.  Miner.  Roche  de  quartz, 
dans  laquelle  on  trouve  des  veines  de  topaze 
grenue. 

TOPCIIIS.  s.  m.  pi.  (pr.  top-chi).  Relat.  Sol- 
dats turcs  qui  correspondent  a  nos  soldats  d'ar- 
tillerie et  à  nos  canonniers. 

TOPDJI.  s.  m.  Hist.  ott.  Canonnier,  soldat 
chargé  du  service  d'une  pièce.  ||  Topdji-bachi. 
Grand-maître  de  l'artillerie. 

TOPE  !  Interjection  qui  marque  consente- 
ment.   V.   TOPKR. 

TOPE  ET  TINGUE.  s.  m.  (de  l'hébr.  thoul, 
bon,  agréable,  ou  plutôt  de  l'esp.  loppo).  Nom 
d'une  sorte  de  jeu  de  dés. 

TOPER,  v.  n.  1"  conj.  Jeu  de  dés.  Consen- 
tir à  aller  d'autant  que  met  au  jeu  celui  contre 
qui  on  joue.  J'ai  massé  vingt  pistoles,  il  n'y  a 
pas  voulu  toper. 

—  Ellipt.  Tope!  Je  tope  ou  j'accepte  votre 
offre.  L'un  des  joueurs  ayant  dit  :  Masse  dix 
pistoles  ,  l'autre  a  dit  :  Tope  !  ||  On  dit  aussi , 
Tope  et  lingue.  Je  tope  et  tiens. 

—  Fig.  et  fam.  Consentir  à  une  offre,  adhérer 
a  une  proposition.  On  m'a  proposé  une  paitie 
de  promenade,  j'y  ai  topé.  Je  tope  à  cela,  ou 
absol.  Tope!  ||  La  plupart  des  lexicographes 
écrivent  tôper,  tôpe,  mais  c'est  bien  à  tort,  car 
tout  le  monde  prononce  toper  et  non  tôper. 

TOPGIS.  s.  m.  pi.  (pr.  top-ji).  Relat.  Ou- 
vriers qui  fondent  les  pièces  d'artillerie  en  Tur- 
quie. 

TOPIIACÉ ,  ÉE.  adj.  Pathol.  Qui  appar- 
ti  nt ,  qui  a  rapport  au  tophus  ;  qui  est  de  la 
nature  du  tophus. 

TOPIIACH.  s.  m.  Antiq.  hébr.  Mesure  de 
longueur  qui  était  le  sixième  de  la  coudée  sa- 
crée; elle  équivalait  à  I)  centimèt.  20. 

TOPHANA.  adj.  f.  V.  tofana. 

TOPHE.  s.  f.  Pathol.  V.  tophus. 

TOPHORE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames filamenteuses  ou  byssoïdes  qui  so  ren- 
contre dans  les  mines  et  les  grottes. 

TOPHUS.  s.  m.  (pr.  to-fuss ;  Au  lat.  tophus, 
tuf).  Pathol.  Concrétion  qui  s'est  développée  à 
la  surface  d'une  articulation. 

TOPIAIRE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  rom.  Qui 
so  rapporte  à  l'art  d'embellir  les  jardins,  d'y 
placer  des  treillages,  d'y  donner  au  buis  et  aux 
charmilles  des  figures  régulières.  L'art  topiaire 
était  en  grand  honneur  chez  les  Romains. 

—  s.  m.  Esclave  qui  exerçait  cet  art. 
TOPILZIN.  s  m.  Hist.  Nom  que  les  Mexi- 
cains donnaient  à  leur  grand  sacrificateur. 

TOPINAMBOU,  OUE.  adj.  et  s.  Géogr.  Peu- 
plade du'Brésil  qui  est  originaire  de  la  pro- 
vince de  Fernambouc,  et  qui  habile  maintenant 
une  grande  île  de  l'Amazone  nommée  Toj  i- 
nambes. 

TOPINAMBOUR,  s.  m.  (du  pays  des  Topi- 
nambous,  d'où  il  a  été  apporté).  Bot.  Nom  vul- 
gaire sous  lequel  on  connaît  en  Europe  l'hélian- 
the tuberculeux,  espèce  du  genre  hélianthe,  de 
la  famille  des  corymbifères.  C'est  une  plante  à 
fleurs  radiées  ,  haute  de  plus  d'un  mètre,  qui 
est  originaire  du  Brésil  et  du  Canada  ,  et  s'est 
parfaitement  acclimatée  dans  les  jardins  d'Eu- 
rope. Outre  ses  racines  propres,  qui  sont  ram- 
pantes et  s'étendent  beaucoup,  elle  a  la  pro- 
priété de  donner  des  tiges  souterraines,  se  ter- 
minant par  des  tubercules  dont  la  peau  est 
brune,  et  la  chair  blanche,  bonne  à  manger.  On 
en  fait  une  excellente  friture,  et  l'on  s'en  sert 
aussi  comme  garniture  pour  certains  ragoûts. 
T.es  bestiaux  aiment  beaucoup  les  jeunes  tiges, 
les  feuilles  et  les  fruits  du  topinambour. 

—  On  donne  le  même  nom  au*  tubercules, 
qui  sont  bons  à  manger.  Us  ont  à  peu  près  la 
saveur  de  l'artichaut. 

—  Topinambour  blanc.  Nom  vulgaire  que  l'on 
donne  à  des  racines  d'une  jolie  espèce  de  pélé- 
grine. 

TOPIOQUER  [SE),  v.  pron.  Se  disait  pour 
Se  disputer. 

TOPIQUE,  adj.  des  2  g  (du  gr.  «muo; ,  lo- 
cal; fait  de  vorco;,  lieu).  Pharm.  Se  dit  d'un  mé- 
dicament qu'on  applique  à  l'extérieur  ,  comme 
les  cataplasmes,  les  emplâtres,  etc.,  et  qui  n'o- 
père qu'autant  qu'il  est  placé  sur  la  partie  ma- 
lade ou  sur  celle  qui  y  ijpond.  Remède  topi- 
que. 

—  Pathol.  Fièvre  topique.  Celle  qui  se  fait 
sentir  constamment  et  périodiquement  dans  la 
même  partie. 

—  Antiq.  Qui  concerne  les  lieux. 

—  Surnoms  topiques.  Surnoms  donnés  aux  di- 
vinités, d'après  les  pays  où  elles  reçoivent  un 
culte  particulier. 

TOPIQUE,  s.  m.  Pharm.  Médicament  local 
qu'on  applique  à  l'extérieur.  C'est  un  excellent 
topique  pour  ce  mal-là. 

—  Fig. 

Vous  êtes  pour  mon  cœur  comme  un  julop  futur 
(jui  doit  le  nettoyer  «le  ce  qu'il  a  d'impur; 


Mou  hymen  arec  vous  est  un  sdr  <Wtique 

i.t  Jo  vous  prend*  enfin  pour  mon  dernier,»»,'.,,,,.. 

|RSG»«EI>.J 

—  Prat.  Règle  de  droit  tellement  reconnue 
par  une  jurisprudence  constante  quelle  n'est 
plus  discutable.  Tel  est  cet  axiome  : .  Pater  is  es) 
quem  nuplix  demonstrant. 

—  topiques,  s.  m.  pi.  Rhét.  anc.  Traité  sur 
les  lieux  communs,  d'où  l'on  tire  des  argu- 
Cicéron       Topiques  d'Ari!<'ule.  -Les  Topiques  do 

topique,  s.  f.  Philos.  Se  dit,  dans  la  Phi 
ZJ  T  a"c,enue  «*  dans  celle  de  Bacon,  d'un,-, 
méthode  pour  trouver  des  arguments.  La  tou- 
que générale  et  particulière  fait  partie  de  la  lo- 
gique. ' 

TOP-KHANA.  s.  m.  Hist.  ott.  Nom  de  l'ar 
senal  de  Constantinople  et  d'un  faubourg  oui 
en  est  voisin.  *  8    H 

TOP-KHANI  NAZIKI.  s.  m.  Hist    ott    In 

specteur  de  la  fonderie  de  canons. 

TOPOBÉE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
melastomes,  établi  pour  une  plante  parasite  de 
Cajenne  qui  croit  ordinairement  sur  le  tronc 
des  grands  arbres.  On  mange  son  fruit  et  on 
1  emploie  à  colorer  les  bois  des  meubles 
,  TOPOGRAPHE,  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s  occupe  de  topographie.  H 

TOPOGRAPHIE  s.  f.  (et.  gr.  ,„■„,,  iie„, 
YP«r»,  décrire).  D.dact.  Description  détaillée 
d  un  heu,  d  un  canton  particulier.  Savoir  bien 
la  topographie  des  environs  de  Paris.  Les  urin- 
c.paux  lieux  de  cette  carte  sont  bien  placés, 
mais  la  topographie  en  est  défectueuse 

—  Art  de  décrire  un  lieu  et.  d'en  lever  le 
plan  avec  tous  les  accidents  de  terrain  tels 
que  les  montagnes  et  vallées  de  diverses  gran^ 
deurs.  e»<*" 

—  Topographie  souterraine.  Description  des 
gîtes  houillers  et  métallifères  exploités  par  l'art 
du  mineur.  y  ' 

—  Littér.  Figure  de  rhétorique  qui  consista 
en  une  description  détaillée  d'un  lieu  quelcon- 
que. Lest  une  des  plus  belles  figures,  et  une 
des  plus  propres  à  faire  connaître  le  talent  du 
poète  ;  mais  il  n  y  faut  rien  de  vague.  C'est  ici 

natu'r"    ^  'a  P0éS'6  d0U  ê're  ""  taWe:iu  dB  'a 

—  Philol.  Topogiaphie  chrétienne.  Titre  d'un 
traite  de  géographie  écrit  au  vi«  siècle  par 
Cosmas  Indicopleustès.  " 

— -Syn.  comp.  topographie.  cnoRooniPHiE 
La  topographie^est  la  description  particulière 
d  un  heu  particulier;  la  chorographie est  la  des- 
cription d  une  étendue  considérable,  d'une  con- 
trée, d  un  département,  etc. 

TOPOGRAPHIQUE  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  appartient  à  la  topographie.  Description 
topographique.  Carte  topographique 

TOrOGRAPIliOUEMElVT.  adv.  Dune  ma- 
nière topographique,  détaillée. 

TOPOEOGIQUE.adj.de.,»  g.  (et.  gr.,  Tfao. . 
lieu;  >oroc,  discours).  Des  lieux,  qui  a  rapport 

HI1X     1Î6UX. 

—  Système  topologique.  Système  qui  consiste 
à  rattacher  une  suite  d'idées  abstraites  à  d'au- 
tres idées  dont  les  archétypes  soient  des  objets 
sensibles,  familiers,  ou  tout  au  moins  placés 
dans  le  moment  même  sous  les  yeux. 

TOPORAMA.  s  m.  (et.  gr. ,  t0«0,,  ]ieu 
opiiu,  voir).  Phys.,  Panorama  d'un  endroit  par 
ticulier. 

—  Vue  d'optique. 
TOPORISTIQUE.  s.  f.  Didact.  Science  qui 

détermine  la  position   des  divers  lieux   de  la 
terre.  Ce  mot  est  de  la  création  de  M.  Ampère. 
TOPOTHÉSIE.  s.  f.   Rhétor.  anc.  Tableau 
description  d'un  lieu  supposé. 

TOPOTHÉSIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  !a  topothésie. 

TOPRATY.  s.  m.  Relat.  Milices  provincia- 
les eu  Turquie,  qui  sont  fournies  par  les  pachas 
de  chaque  province.  Ce  *ont  des  espèces  de 
troupes  légères,  et  non  réglées. 

TOPTINK.  s.  m.  Sorte  de  jeu. 

TOQUAGE.  s.  m.  Typogr.  Action  de  to- 
quer, de  remplacer  momentanément  un  ouvrier 
dans  son  travail.  V.  toqukr. 

TOQUART.  s.  m.  Fam.  Couvert  d'une  toque. 

TOQUE,  s.  f.  (  du  bas  bret.  tocq ,  chapeau  , 
ou  de  l'espag.  loca,  coiffure).  Sorte  de  chapeau 
à  petits  bords,  couvert  de  velours,  de  satin,  etc. 
plat  par-dessus,  et  plissé  tout  autour.  Toque  de 
velours.  Toque  de  camelot.  Les  avocats ,  les 
avoués  ,  les  juges ,  portent  la  toque  lorsqu'ils 
sont  en  fonctions.  Toque  de  dame. 

—  Sorte  de  coiffure  en  usage  sous  les  rè;?n ■■■ 
de  Henri  II,  de  François  I",  de  Charles  1\  . 
de  Henri  III  et  de  HeLn  IV. 

—  Blas.  Nom  donné  par  quelques  lexicogr: 
phes  à  un  bourrelet  qui  se  met  sur  le  casqi 

V.  TORQUE. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  labiées,  renferma!  ! 
plus  de    trente  espèces,    dont  plusieurs  apj 
tiennent  à  l'Europe.  Plus'ours   espèces  ont  été 
ou  sont  encore  usitées  eu  médecine. 

—  Commun,  relig.  Linge  de  chanvre  ou  de 
gros  lin,  qui  couvre  les  épaules  et  l'estomac  des 
religieuses  du  Saint-Sacrement. 

—  Mamm.  Espèce  de  singe  du  genre  ma- 
caque. 

—  Métrol.  Poids  dont  on  se  sert  i  la  Chine 
et  dans  les  Indes  pour  les  essais  de  l'or  et  de 
l'argent.  La  toque  se  divise  on  cont  parties. 
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_  Relat.  Monnaie  âe  compte  dont  on  se 
sert  dans  le  royaume  de  Judah  ,  et  qui  vaut 
çuarante  cauris. 

'  TOOl'É,  ÉE.    part.    pass.     du    v.  Toquer. 
S'ernpî-  adjectif   Personne  toquée.  ^ 

—  Fam.  Qui  *  Je  cerveau  dérangé; 
TGOUER.  v.  n.  y  conj.  Onomatopée.  Se  di- 

,ait  noir  Toucher,  frapper. 

_  Se  disait  pour  Marqi  Les  m  des  dans  un 
coin,  dans  l'intention  de  tricher. 

—  v  n  Typogr.  Remplacer  un  oiwrcer  flans 
son  travail .'  soit  pour  un  jour,  soit  pour  une 
nuit.  Il  se  dit  particulièrement  des  ouvriers  em- 
ployés aux  journaux. 

se  toqoer.  v.  pron.  Se  frapper. 

TOQUERIE.  s.  f.  Techn.  Chaufferie  ou  en- 
droit du  foyer  d'un  fourneau  de  forge. 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure,  de  bonnet 
mi.  dans  certains  pays,  est  à  l'usage  des  fem- 
mes du  menu  peuple  et  des  paysannes. 

—  Sorte  de  bonnet  que  portaient  les  enfants. 

—  Expr.  prov.  Nancm  lit  d'une 
femme  coiffée  d'une  façon  bizarre  et  ridicule. 

—  Musiq.  Nom  de  la  quatrième  trompette 
d'une  fanfare. 

TOOUEUX.  s.  m.  Techn.  Sorte  de  fourgon 
à  l'usage  du  raffineur  de  sucre;  il  sert  à  ait  - 
ser  le  charbon  et  à  nettoyer  la  grille  de  la  four- 
naise.    •  • 

TOQTJIS.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Arauca- 
nieTis  donnent  à  une  espèce  de  sorciers 

TOîl.  Myth.  germ.  V.  thor. 

—  One  (les  divinités  subalternes  des  Tscbou- 
vaches.  peuplade  de  SrDorde. 

TORA.  Myth.  Divinité  suprême  des  Tschou- 
vaches. 

TOllA.  s.  m.  Bot.  Sorte  d'herbe  de  l'Inde.  || 
Espèce  de  renoncule  qui  croît  dans  les  Alpes , 
et  qui  passe  pour  un  violent  poison. 

TORAGE.  s.  m.  Ane.  cont.  Droit  d'élever 
un  manoir  défendu  par  des  tours. 

—  Ce  que  les  prisonniers  payaient  autrefois 
au  geôlier  de  la  tour  où  ils  étaient  renfermés. 

TORAILI.Ë.  s.  f.  (pr.  to-ra-i/e\  Se  disait 
pour  Lieu  élevé  d'un  château.  ||  Edifice,  partie 
l'an  édifice  où  l'on  faisait  sécher  le  grain. 

—  Espèce  de  corail  butf  l'on  e&Bédte  pour 
P  Afrique. 

TORAE.  s.  ni.  (du  lat.  («m,  colline).  Ane. 

lut.  Elévation  de  limes  >  a    étpauBT  deux 

tages.  Les-toraui  formaient  des  sentiers  éle- 
vés. 

TORANGA.  Myth.  jap.  Un  des  camis  on  hé- 
ros japonais,  qui,  par  leurs  belles  actions,  ont 
rtêriié  les  honneurs  divins.  Do  rang  de  simple 
masseur,  il  s'éleva  sur  le  troue  par  son  mérite. 

TORASSE.  s.  f.  Se  disait  pour  Génisse  qui 
•ourt  après  le  taureau. 

TORRÉRITE.  s.  f.  (de  Torbern  Bergman). 
Miner.  Phosphate  d'urane  naturel. 

TORCHE  s.  f.  (du  lat.  tnrqwre,  tordre,  parce 
nue  leur  forme  est  quel  |uefoi«  toise,  ou  qu'on 
as  fait  ave-  du  n!  tors).  Flambeau  grossier  fait 
le  résine  ou  de  cire,  et  consistant  quelquefois 
in  un  bâton  de  sapin  ou  de  linéique  autre  bois 
résineux  entouré  de  cire  et  de  mèche.  Allumer 

stii  nés.  Torches  funéraires.  Entrer  dans  une 
ville  ta  ton  he  à  la  main,  pour  y  mettre  le  feu. 
riminel  fut  condamné  à  faire  amende  hono- 
!able  la  torche  an  poing.  Cependant,  le  paria 
ortit  '  vec  mi"  lorchi  à  la  main,  une  charge  de 
lois  soc  sut  son  dos,  et  un  panier  plein  de  i 

i  de  bananes  sous  son  bras.  (B.  de  St-P.)  Sur 
haque  marche  était  posté  l'un  dés  arquebu- 
siers de  la  garde  du  cardinal,  tenant  une  turohé 
\  la  main  et  une  longue  carabine  dans  l'autre. 
De  Vigny.) 

—  Fig.  Les  torches  de  la  Discorde.  Les  flam- 
'.eaux  que  les  poètes  et  les  peintres  mettent 
lans  les  mains  de  la  Discorde. 

—  Ane.  chir.  Espèce  d'éclisse. 

—  Ane.  cost.  Linge  plissé,  espèce  de  fraise. 

—  Bot.  Nom  qu'on  donne  à  Saint-Domingue 
n  cierge  épineux. 

—  Peint.  Petit  linge  dont  les  peintres  se  ser- 
rent pour  essuyer  les  pinceaux  et,  la  palette. 

—  Techn.  Résine  An.  poix.  ||  Poignée  de  foin, 
roulée  dans  l'argile,  dont  on  garnit  le  tour  des 

uiles  qui  forment  les  onvreanx  du  four  de  gla- 
■erie.  ||  Rang  de  quatre  ou  cinq  cerceaux  sur  un 
ormeau.  ||  Un  ou  plusieurs  tours  que  le  van- 
nier fait  immédiatement  on   différents  endroits 

une  hotte.  ||  Paquet  de  fil  on  de  laiton  p 
rond.    On    dit  aussi   torque.    ||   Echeveau    d'or 

oupé  par  aiguillées,  pour  broder,  jl  Paquet  d'o- 
?nons  lies  autour  d'un  bâton.  ||  Natte  que  l'on 
net  sur  le  chariot  ou  l'on  transporte  des  pier- 
res taillées.  ||  Selle  bourrée  en  paille  et  recou- 
verte en  grosse  toile,  qu'on  met  sur  le  dos  des 
rnuleî,  des  ânes  ou  des  chevaux. 

—  Véner.  Se  dit  des  fumées  qui  sont  à  demi 
formées. 

—  Syn.  simpl.  IJlambeau,  fanal.  ||  Epith.  Ar- 
dente, flamboyante,  dévorante,  incendiaire,  fu- 
nèbre, funéraire. 

TORCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Torcher. 
S'empl.  adjectiv.  Enfant  torché. 

—  On  dit  d'un  homme  sale  et  dégoûtant, 
qu'if  e si  bien  mal  torché. 

—  Fig.  et  pop.  Cela  est  mal  torché,  est  torché 
à  la  diable.  Se  dit  de  tout  ouvrage  fait  grossiè- 
rement. 
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TORCHE-CUE.  s.  m.  Linge,  papier,  ou  an- 
tre chose,  dont  on  s;esBUie  le  derrière  après 
qu'on  a  été  à  la  garde-robe.  11  est  bas.  ||  PI.,  tes 
torche-cul. 

—  Fig.  et  pop.  Ecrit  fort  méprisable.  Cet  écrit 
n'est  qu'un  torche-cul,  un  vrai  torohe-cul.  Pour 
lui  complaire ,  je  prenais  ces  précievu 
cul,  je  les  mettais  dans  ma  poi  he,  e1  je  n'y  son- 
geais plus  que  pour  le  seul  usage  auquel  ils 
étaient  bons.  [3.-3.  Rouss.j  Lesédil  im 
siastes  impriment  tout,  jusques  aux  pa  pi  llotti  s, 
BOX   tnrrhr-rul.    (Boiste.) 

TORCHE-FER.  s.  m.Techn.lorchon  mouillé 
dont  on  se  sert  pour  essuyer  les  fers  à  souder. 
|]  PL,  des  tardive  fer. 

TORCHE-EORGNE.  loc.  adv.  Se  disait  pour 
A  tort  et  à  travers.  En  frappant  t  orehe-lory  ne 
dessus  le  géant.  (Rabel.) 

TORCHE-NEZ.  s.  m.  Manég.  Corde  ou 
ficelle  dans  laquelle  on  passe  et  on  engage  la 
lèvre  antérieure  d'un  cheval  méchant,  et  que 
l'on  serre  ensuite  avec  un  morceau  de  bois.  On 
le  met  aussi  à  l'oreille  de  ces  animaux.  Mettre 
le  torche-nez  à  un  cheval,  pour  qu'il  soit  tran- 
quille. On  dit  plus  ordinairement  serre-net,  || 
PI.,  des  torche-nez. 

Art  vétér.  Instrument  qu'on  fixe  sur  le  nez 

des  chevaux  rétifs,  pour  les  ferrer. 

TORCHE-PIN.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
BÈce  de  pin  que  les  naturalistes  appellent 
mugho. 

TORCHE-PINCEAU,  s. m.  Peint.  Petit  linge 
dont  le  peintre  se  sert  pour  •  ■ssuyer  ses  pinceaux 
eJ  sa  palette.  ||  PL,  des  tur,-he--rn,eeau. 

TORCHE-POT.  s.  m.  Omith.  Nom  vulgaire 
de  la  sittelle.  On  l'appelle  aussi  torche- poteuac 
et  torche -pertuis.  ||  PL,  des  torche-  pot. 

TORCHER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  torquere, 
tordre,  parce  que  les  premiers  torchons  ont  été 
des  bottes  de  paille  ou  de   foin  tordu,  tortillé). 
iyer,  nettoyer  pour  ôter  l'ordure.  Les  nour- 
rices torchent  leurs  enfants. 

Pop.   Frotter    pour    ôter  la    malpropreté. 

Torcher  un  plat.  Torcher  an  meul  I 

—  Peint.  Essuyer,  nettoyer  des  pinceaux  ou 
la  palette.     ' 

—  Fig.  et  pop.  Torcher  quelqu'un.  Le  battre. 
Il  Se  faire  toroker.  Se  faire  bat' ru. 

—  Constr.   Recouvrir  un  mur,  une 
avec  du  torchis. 

—  Fig.  et  pop.  Faire  à  la  hâte,  mal  travailler. 
Mal  torcher  un  ouvrage. 

—  Mar.  Torcher  delà  toile.  Se  dit  triviale nt 

pour  l'aire  porter  beaucoup  d"  voiles  à  un  bâ- 
timent, en  déployer  outre  mesure. 

—  Techn.  Paire,  avec  un  ou  plusieurs  brins 
d'osier,  le  cordon  qui  borde   Certai 

de  vannerie.  ||  Torcher  /•  tas   Ghi 

ait  sortir  d'en- 
tre les  feuilles.  ||  Ton  i  |  .  nteron  d'or.  Le 
nettoyer  avec  un  mon  eau  de  drap 

—  se  torcher,  v.  pron.  Etre  torché.  ||  Se  tor- 
cher soi-même.  I|  Se  battre. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Il  n'a  qu'à  s'et, 
lebec.  Se  dit  pour  exprimer  qu  an  homme  n'aura 
pas  ce  qu'il  désire.  ||  On  disait  autrefois  dans  le 
même  sens,  Il  n'a  qu'à  s'en  torcher  le  n 
barbe.  ||  On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter 
des  remontrances  qu'on  lui  fait,  qu'jï  s  en  tor- 
chetli  derrière 

TORCHÈRE,  s.  f.  (du  fr.  torche,  flambeau). 
Espèce  de  flambeau  grossier,  vase  de  fer  et  à 
jour,  qui  est  nlacé  à  l'extrémité  d'un  long  man- 
che ,  et  dans  lequel  ou  met  des  matières  com- 
bustibles destinées  à  donner  de  la  lumière.  Les 
(orchèresservent  à  éclairer  les  places,  les  cours, 
etc. 

TORCUETTE.  s.  f.  Fam.   Petit  torchon. 

—  Petite  poignée  de  paille. 

—  Techn.  Osier  tortillé  autour  d'une  hotte. 
||  Instrument  de  forge  ,  pour  rétrécir  le  dia- 
mètre de  la  tuyère. 

TORCHIS,  s.  m.  (du  lat.  torquere,  tordre, 
parce  que  ,  pour  Remployer.,  on  le  tortille  an 
bout  de  certains  bâtons  faits-en  .e  -ne  de  torche). 
Mortier  composé  de  (erre  grasse  et  de  paille  ou 
de  foin  coupé,  qu'on  emploie  pour  certaines 
constructions. 

TORCHON,  s.  ni.  (du  fr.  toflcAep),    E 

serviette  de  grosse  toile  ,  dont  on  se  sert  pour 
torcher,  pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie 
de  cuisine,  les  meubles,  etc.  Torchon  liane, 
torchon  sale.  Paquet  de  torchons. 

—  Se  dit,  à  la  Nouvel!, --Orléans,  d'une  cu- 
curbitacée  dont  on  emploie  les  feuilles  à  laver 
la  vaisselie  et  autres  objets. 

—  Pop.  Femme  malpropre.  C'est  un  torchon. 

—  Etre  fait  comme  un  torchon.  Etre  habillé 
négligemment,  mal]  roprement 

—  Se  disait  pour  Torche. 

—  Prov.  et  fig.  /..-  lorokon  brûle  entre  eux,  ou 
simplement,  leiorehon  brûle.  Il  y  a  de  la  brouille 
dans  ce  mena     • 

—  Constr  Poignée  de  paille  tortillée ,  ou 
petite  natte  de  paiile  très-épaisse,  servant  à 
garantir  les  arêtes  des  pierres ,  lorsqu'on  les 
remue.  V.  TOR(  SE. 

—  adj.  m.  Papier  torchon.  Sorte  de  papier 
dont  on  se  sert  pour  l'aquarelle  et  la  gouache. 

TORCINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Torciner. 
Il  s'empl.  adjectiv.  Verre  torciné. 

TORCINER.  v.  a.  1"  conj.  (du  fr.  tordre). 
Techn  Tordre  le  verre  pendant  qu'il  est  chaud. 
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—  se  torciker.  v.  pron.  Etre  torciné. 

TORC.OE.    s.    m.  'des  m.   fr.   tordre  et  cou) . 
Omith.  Genre  d'eiseaux  grirapeui 
d«s  cunéirostres.  Le  torcol  l'I  'habitude 

,   ire  de  tourner  la  tète  de  c.anière  à  avoir 

1.   r   n  comme  tordu. 

TORCOT  ,   TOHCOU.  s.  m.   Ornith.    Noms 
pas  du  torcol. 

TORCY  (J.Gobbert,  marquis  ■•■ 

174(1.   fut   chargé    par   Louis  XIV   de 
missions    en     Portugal  ,    en    Due  mark    et    en 

âtngl  iterre,  et  fit  pai         i 
pendant  la  minorité  de  Louis   XV.  11  a  laissé 
des    mémoires   qui    renferment  des   documents 
1 1  pour  l'histoire. 
TORDAGE.  s.  m.   Action  de  tordre  ;   laçon 
qu'on    donne  à    la  soie,    en  doublant    les  fils 
sur  les  moulinets. 
TORDE,  s.  f.  (rad.  tordre).  Mar.  Anneau  de 

au  bout  des  grandes  vei 
TORD  EUR.  EL'SE.  s.  Techn.    Ouvrier,  ou- 
iii  tord  la  laine,  la  soie,  le  fil,  etc. 

TOItnilin    BUSE.  adj.  Fntom.  Qui  ti  i 

,  s.  s.    f.  pi.  Tribu  de    la   fa- 
mille des  lépidoptères   i 

i  dont  les  chenilles  vivent  à.  couvert  dans 
des  tuyaux  de  feuilles  qu'elles  tordent  et  rou- 
lent. 

TORDION.    s.    m.  Ancienne  danse,   qui  se 

ir  un  air    à  trois  temps,  et  qui    res- 

it  à  la  gaillarde. 

TORR-NE7..  s.  m.  Manég.  Instrument  dont 

rt  pour  assujétir  les  chevaux.  ||  PL  des 

tord-net. 

TORDOIR.  s.  m.  Tech..  Sorte  de  moulin  à 
huile. 

—  S'est  dit  de  ce  qui  sert  à  tordre;  garol  en 
bâton  avec  lequel  on  tord,  on  resserre  m. 

TORT»  PIED.  s.  n  e  de  mousses, 

nt  onze  espèces,  quel'on  trouv, 
zones    tempérées   OU  s   deux    hémi- 

sphères. Elles  végètent  entre  les  i 

■  nr    la  terre,   et  rarement    sw 
pourri. 

TORDRE,  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.  barb.  tnrtare, 
fréquentatif  de  (brquere ,  tordre.    On  a  dit  au- 
tords,  tu  tords,  il  tord,   nous 
tordons,  etc.  .' ■■  torâais.  7<    t  r  'rai. 

Je   tordrais.    Torils.    Torihms,   tord  t.    Q 
torde.  Que  je  tordisse.  T  > 

un  corps  long  et  flexible  par  ses  deux  extrémités 
an  s  us  contraire.  autre 

étant  fixe.   Tordre  ire   un    iiet,  . 

cordes.  Tordre  du  linge.  Tordre  une  branche. 

—  Tordre  le  cou.  Faire  mourir  en  tournant 
le  cou  t  en  dislt  puant  i  -  Tordre  le 
cou  a                                              I  'i  au- 

i  le  tordait  le  cou  a 
quand  il  les  faisait  mourir. 

—  Tordre  les  bras  à  quelqu'un.  Les  lui  tour- 
ner violemment  et  de  m  ai  faire  mal. 

—  •  Tordn  le  cou  ,  la  bouche.  Tourner  le  cou  , 
la  louche  de  travers.  Avoir  la  mauvaise  ha- 
bitude de  tordre  le  cou,  de  tordre  la  bouche.  Les 

rtisons  d'Alexandre  tordaient   le  cou   pour 
r  leur  maître,  qui  penchait  un  peu  la  tète. 
(Trev.) 

—  Fig.  Par  quelque  moyen  que  nous  ayons 
loi  de  r  dresser  le  monde,  et  rai  veau, 
nous  ne  pouvons  guère  le  tordre  do  son  ac- 
coutumé pli,  que  nous  ne  rompions  tout.    Mont.) 

—  Fig.  Tordre  un  homme.    Le   presser,   l'o- 
i  à  parler. 

—  On  dit  de  ceux  à  qni  on  veut  reprocher 
trop  de  jeunesse ,  ou  un  manque  d'expérience  : 
Si  on  lui  tordait  le  «ci,  il  en  sortirait  du  lait. 

■    loi ,  un  passage , 
tourner  une  loi,  un  passage,  etc.,  de  • 
naturel  ,  pour  lui  en  donner   un   différent   plus 
convenable  aux  vues  de  celui  qui  l'en  . 

—  Techn.  Tordre  de  la  laine, 
fil   Tourner  à  la  main  ,  au  rouot  ou  au   moyen 
d'une  machine,  plusieurs  brins  pour  n'en    for- 
mer qu'un  seul  fil.   ||  Attacher  ces  ma 

iville ,  et  en  rouler  plusieurs  écheveaux 
ensemble  II  Tordre.  S'est  dit  aussi  des  soies 
plates  pour  désigner  le  plia 
nés  torses.  Il  Tordre  le  '•  Ible.  Joindre  en  un  les 
n  poser.  ||  Tordre  le 
drap  à  l  ■  'e  sur  une    - 

cheville,  ou  gros  foulon  de  bois,  au  sortir  dos 
.vai  seaux  où  il  a  été  foulé,  afin  d'en  faire  sortir 
se     et    les    ordures    qui    peuvent    y     3frP 
||    Les  peaussiers,  megw-iers  ,t  autres 
ouvriers  qui  préparent  les  ours 

i    •  hevilie  ,  après   qu'ils  ont   été 
l    et    foulés  aux  p'eds,  nfin    d'en    faire 
sortir  la  dus  grande  partie  de  l'eau. 

.,   et  pop.  N  :  avaler. 

Manger  I  •    presque   sans 

mâcher.  La  friandise  annonce  là 
tact  :  le   fr'and  suce,  le  gourmand  ml 
goulu  tord  et  avale.   (Boiste.) 

—  se  tordre,  v.  pron.  Se  dit  des  différentes 
parties  d'un  corps  qui  se  tournent  an  sens  con- 

i    l'n  ver  qui  se  tord.  Cette  branche   s'est 
toute  tordue. 

—  Se  tordre  les  maivr.  Se  les  tourne- 
ment,  de  façon  â  se  faire  mai.  Dans  sa 
elle  se  tordait  les  mains.  A  cet  aspect, 
désespéré  abandonna  l'aviron  ;    es  deux  femmes 
tombèrent  à  genoux,  i  riant  :  0  mon  Dieu!  en 

is.   [A.  Karr.) 

—  Syn.  comp.  tordre,  tort.ikr.  tortillfr. 
marque  un    changement  de   di 

opéré  avec  elfort.  Tàftuer  signifie  tourner  en  di- 
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vers  sens.  Tortiller  veut  lire  tordre  à  plusieurs 
tours  plus  ou  moins  serrés. 

TORDU,  UE.  part,  pass  du  t.  Tordre.  S'em- 
1  I     rde  tordue.   Bras 

tordu.  Branche  terdue» 

—  Syn.  comp.  tocpd  tors,  tortu.  tortck 
tortillé.  V.  tors. 

SOMMET,  s.  m.  Comm.  Sorte 

TORDYEE.    s.  m.  (du  gr.   xiftvXim,   fenouil 

autel  ombe 

prine;  •   le 

tordyle  officinal.  Le  tordy'.e  r  ir  -ces 

un  aliment  aux  I  ur'  s.  En  rriéieeme,  on 

racine  et  ses  graines  comme  carrai- 

-  et  diurétiques.  Ce  genre  contient  une 

douzaine  d'ospèces. 

TORDYLTjVÉ,   ÉE.  adj.  Bot.  Qni  rosser- 
à,  un  tordyle.  ||  tcrdtlinéks.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  plantes  ombelliferee ,  qni  a  ; 
type  le  genre  tordyle. 

TORE.  s.  m.  (du  lat.  torus,  ^orde,  parce 
ces  anneaux  représentent  les  cercles  ou  cordes 
qu'on  mettait  anciennement  aux  troncs  d'arbres 
i  vaient  de  colonnes  ,    pour  les  empêcher 
d'éclater).  Archit.  .Moulure  ronde  faisant  ordi- 
uent   partie  de  la  base  des  colon u  s  ,   ou 
placée  a   !  extrén  ité  du  faite  d'une  colonne  on 
édestal  cil  ''.Le 

n  nce  d'une  base  atlique  une. 

la  même 
.'.i    ■  qt  re.  i! 

Tare  corrompu.  Celui  dont  le  profil  a  la  :•  l 
d'un  demi-cœur. 

—  Bot.    Réceptacle   cylindrique  de  certain» 
fruits. 

—  Géom.  Surface  engendrée  paru-, 
tourne  autour  d'une  droite  Située  dans  le 
du  cercle. 

—  Techn.  Ornement  en  rond  sur  une  pièce 
de  canon. 

TOREA,  s.  m.  Ornith.  Oiseau  aqmtiqne  des 
lies  de  la  Société,  que  l'on  appelle   aussi   jtit 

TORÉADOR,  s.  m.  valier 

qui  combat  les  taureau  ourses  pu- 

TOREi.LAGE.    s.   m.  Ai.c.  coût.   Dro  • 

lilles. 
TORBLLI.    Illustre  maison    l'Italie  qui  ,  1e 
lll8  à  1310,  eut  la  le  EerT.ire,mais 

ait  par  la  cém-r  à  la  mais 

TORÉME.    s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  des 
a  mille  des  scrofulaires 
il  contient  deux  espèces. 

TOftENO     Ion  fose  S  Liai. 

ravia,  comte  de).  Homme  u'éut    I 
écrivain  espagnol  disting-'.é ,  né  en  1786. 
en  1813. 

TOKÉSIE.  s.  f.   Bot.   Genre  de  plant-- 

lORF.LMAOTGR APIIE.    s.     m.     Archéol 

graphie. 
IDIII  l  MATOGIt  -.rHIE.     s.    f.       et.  gr. 

■  -.' ; .   gén.    le  -  ..pté 

taillé  en  roi:  :  ..rt  de 

TpREOI  VTOGRAriIlOTE    adj    des  -2  g. 

TORIXMiTOC.RArilIOI  Eb'K'VT.  A  iv. 
D'une  manière    oreum.atognphique.  Peu  usité. 

TOREUTIQUE.  s.  f.   (du  an 

de  sculpter  s.  |]  Art  de 

ciseler.  ||  Art  de  damas.,  lu  fon  leur. 

||  Art  de  donner  le  fini  à  une  statue  coulée  au 
moyen  du  ciseau. 

TORÉZrE.  s.  f.  Pot.  Plante  graminèe  du 
Pérou. 

TOHF  VCK,  TE.  a  i:.    du  flara.  torf,  tourbe) 
Bot.  Qni  croît  dans  les  tourbe 
garic  torfacé,  la  pezize  torfacée. 

.  TORGAU  ou  TOftGAVI  des 

États  prussiens,  province  de  '  dab. 

—  Hist.  Bataille  de  rem- 
portée par  le  roi  de  Prusse  sur  les  troupes  au- 
trichiennes en  1760.  j|  Livre  de  T  rgaa.  Ou- 
vrnge  publié  à  Torgau  par  Luther  coulre  les 
crypto-calvinistes. 

T  >;t<;NIOLE.  s.  I.  (du  gr.  xipvo?,  tour,  bâ- 
ton .  Coup  sec  et  bieu  appliqué.  Donner  une 
torgniole,  une  bonne  torgniole.  Pop. 

TORIES,  s.  m.  pi.  Pluriel  anglais  du  mot 
tory,  que  l'on  emploie  quelquefois  en  français. 
Mais  il  est   beaucoup  plus  conforme  à  l'u 
et  au  génie  de  notre    langue   d'écrire    torys. 

Y.       BRT. 

TiiIUFÈRE.  adj.  des 2  g.  Bot.  Qui  porte  des 

tuberru    s. 

—  Entoin.  Se  dit  d'un  insecte  qui  porte  un 
ou  plusieurs  tubercules,  comme  on  en  voit  un 
oblong  et  déprimé  sur  le  vertex  du  passale  to- 
rifère. 

TORIGNY.  Géogr.  Ch.-L  de  cant. ,  arr.  de 
Saint-La  (Manche;;  9,800  hab. 

TORILE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  om- 

bellifères. 

TORISME.  s.  m.  Polit.  Système  politique 
des  torys. 

TORJOIv  iïussie,   dans  1s 

gouvernement  de  Twer  ;  10,000  hab. 
TORTJVQUI.  s.  m,    Relat  Nom  d'une  sorte 
.  turc. 
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IORVEXT.  s  m.  8«  disait  pour  une  m»- 
•hm  -   le   ■■:■  rre.  ai  i  le  baliste. 

—  i 

TOnittl  mi.?-:  -■  man-ti-ye; 

Ju  la1  ■  tient  .  parce 

•  la  nin  '  l  DU  du  lat.  torm   ):■ 

•  [ui  -"ut 
attribuées  poui  g     r  r  la  colique).  Bot.  G 

i  mille  de*  ro  I  rois- 

>onl  dans  les  bois  et  les  lieux  ombra 

TORMIVVI  AI.E.-adj.  Pathol.  Qui  a  le 
caractère     ai       ilique.  ||  PI.,  lormmatue. 

—  Qui  v>  achéea.  Alizier  terminai. 

TORMIX  W.  s.  m.  (du  lat.  termina,  tran- 
ché*, parce  qoa  ta  fruit  du  terminal  est  propre 
p  >ur  user).   Bot.    Nom  spécifique  d'un 

alizier. 

TOKMJ\EUX  ,   EUSE.  adj.  Pathol.  V.  Ttm- 

UINM 

TOlt.\\.  Géogr  Comitat  de  Hongrie  ,  dont 
la  capitale  porte  le  môme  nom. 

TORNAIIOXE    s    m.  (del'ital.  Tomabonio, 
lui  en  »anla  les  propriété?).  Rot.  Un  des  i 
donnés  au  tabac  :  lors  de  son"  introdnction  en 
■ 

TOHNAIUI-BACUI.   s.  m.   Hist.  ott.  Offi- 
dea   chasses,   dans  la  maison  du   Grand- 
Seign'|ir. 

TORlfADOS  s.  ni  Mar.  Nom  qu'on  donne 
sur  le*  cotes  du  S  n  ijral   à  u  t  qui 

règne  aux  mois  de  juillet,  août  et  s  . 

TORXADOT.  s.  m.  Ane.  jurispr.  Retour  de 
lot. 

TORXAS    s.  m.  Ane.  co  ventes. 

TOR.X  V TELLE,  s.  f  .cure  de  eo- 

quille  .   ren fermant  cinq  espèces  vi- 

vantes et  autant  à  l'état  fossile.  L'espèce  type 
est  la  tornatelle  mouche 

TORNATIRV    s.  f  raire 

empli  Bolonais  pour  les  rizières,  et 

TOHXE  \    G  .".îve  qui  prend  sa  source 

en  Suède,   sépar.  la  Russie, 

jette  dans   la  mer  Baltiqu  i.  ||  T  mu  i  on 
néo  Y  où  l'on  voit  un 

s  eu  1730  et   17:i7,  par 
savants  français. 

TORXV.BOL'TTE.  s.  f.  Ane.  mus.  Instru- 
ment  : 

TORXEl'l.E.  s.   f.  S'est  dit  pour  Tournure. 

—  Di]  le  l'on 
donnait,  dans  la  rv*  siècle,  aux  maju 

manuscrits. 

—  on  a  dit  aussi  adjectiv.  Lettres  ton 

'..    Géogr.    Ville    d'Espagne,    dans    le 
rcy  province  de  ! 

hab.  I!  La  province  Je  co  nom  a  été 
nr.mée  en  1823  ,  et  répartie  entre  diverses  in- 
tendaj 

—  Hi>'.  Batail     d    Toro  Victoire  remp 
par  Ferdinai  a  147 

1>  Toro.  Lois  rendues  en  150  ville  de 

Toro.  Ces  Uns  forn  enl  ki  base  de  La  lègis 
municipale  an 

TORO  s.  m.  Re'at.  Mtts  composé  du  fruit 
d'un  palmier  et  de  poisson ,  en  usage  chez  les 
lUinois. 

—  Art  vétér.  Nom  que  l'on  donne  dans  quel- 
ques contrées  au  charbon  des  bètes  à  Lato  . 

TOUOX.  s.  m.  (du  !at.  torus     fait  du  gr,  to- 
erJM, -tourne',  travailler  au  tour).  Assemblage 
de  plusieurs  tils  de  caret  tournés  ensemble,  qui 
font  partie   d'une   corde,    d'un   cable.   ( 
toron  p.1   '  moins   ;rande 

quantité  de  fils  tortillés,  disposés  en  un  long 
faisceau  ;  plusieurs  torons  forment  un  cordage. 
Les  torons  pour  les  différents  cordages  sont 
désignés  par  le  nombre  des  fils  (1er 

—  Archit.  Gros  tore  à  l'extrémité  d'une  sur- 
face droite.  " 

TOROXAÏQUE.   adj     des   2  g.    Géogr.   Qui 

nient  à  la  ville  de  Toroue.   ||   Se   dit  d'un 

golfe  de  la  mer  tgée,  au  S.  de  la  Chalcidique. 

TOROXE.  Géogr.  Ville  de  Macédoine,  dans 
la  Chalcidique. 

TORONTIIAL.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie  ; 
249,000  hab. 

TOROI'ETSE.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe;  12,000  hab.  Cette  ville  était  au  xu* 
siècle  une  petite  république  indépendante. 

TOROUX.  s.  m.  pi.  Techn.  Nom  qu'on  don- 
nait en  Barbarie  aux  plus  beaux  cuirs  que  les 
Maures  venaient  y  négocier  -avec  les  Français. 

TORrÉDO  ou  TORPILLE,  s.  f.  Art   milit. 

Machine  infernale,  sorte  de  pétard  sous-marin 
que  l'on  a  proposé  pour  faire  sauter  ou  détruire 
les  vaisseaux  ennemis. 

TORPEL'R.  s.  f.  (du  lat.  to*-por;  faitde^or- 
perei  être  engourdi).  Engourdissement,  pesan- 
teur insolite  qui  rend  presque  incapable  de  sen- 
tir et  de  se  mouvoir.  Ce  malade  est  dans  la 
torpeur.  L'ivresse  est  suivie  de  la  torpeur  et  du 
tremblement  des  nerfs.  (La  Grange.) 

—  Par  extens.  Cessation  de  sentiment  dans  la 
totalité  du  corps  ou  aans  un  membre. 

—  Fig.  Etat  Jo  l'ime  qui  cause  son  inaction. 
11  n'y  a  pas  moyen  de  tirer  cet  homme  de  sa 
torpeur.  Tous  les  esprits  étaient  dans  la  torpeur. 


L'imaginer-dans  ce»  état  brut  (imaginer  l'homme 

dans  l'i  an i   voit    dans 

.  s'agitanf,  obsar  mt  sans  t    ■   s.  et 
s.,  portant   i  .   ce   s  t  *it 

■  re.  L'expérience  proi 
lui  faut  ■     pour  sortir   de  sa  '.,-rin  «r 

naturelle.  [Raj  a.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  I  1   /  c,  ./.■■   philo- 
ique  s'est  emparée  des  théâtres.  (Linguet.) 

TORFIDE.   adj.  des  2  g.    (du   lat.  torpidus, 
(ans  le  torpeur. 

TORPILLE,  s.  f.    pr   tor-pi-ye;  ,iu  lat.  for- 
ment .    lcbthyol. 
■  de  p"issons  cattilagine  •  nitle 

des  pis  qui  ont  la  p  tan- 

in électrique  d'où  résulte  l'en- 
1    !■    la   m  iin  de  celui  qui  les  tou- 
1  rte,  soit  immédiatement,  soit  avec  un  bâton,  et 
de  donne]    la   mort  aux  poissons  et  aux  ani- 
•  qui  composent   leur  nourriture.  La  pa- 
resse est  comme  la  torpille.  (Boiste.) 

—  Art  milit.  V.  TunpKDO. 

TOROt'AT.  s.  m.  (du  lat.  toroue»,  collier). 
Ame;  m  1  S  lat  romain  décore  d'un  collier 
d'honneur.   Il  y  avait  des  torquats  duplaires,  ou 

squi- 
tut  uneVation 

wtot  vus  Surnom  d»  la  famille  Mhnîia, 
qui    fut   porté   par   plut  mages  cé- 

TORQUE.   s.   f.   (du  lat.   fol  Ire). 

Bourrelet  rond  d'étoffe  toi  1  iux 

sur  le  hé,,         .  1  onne 

les  ar:  11   erreur   que  linéiques 

1  aphes  l'app 

—  Antiq.  Sorte  de  collier  que  les  Romains, 

t  au 
i    d'iniantexi  i,  qui 
on  a  1  versai  re  à  la  guerre  eu  combat- 
.  corps  contre  lui. 

—  Techn.  Butte  de  13 1  de  laiton  pliée  en  cer- 
cle, comme  un  collier. 

'!'<  ■!  part.  pa-s.  du  v.  Torquer.  Il 

s'empl.  adjectiv.  Taba 

TORQUER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  torqi 
tordre,  lot  Techn.  Fil  r  le  tabac  pour  le 

mettre  en  rouleaux. 

—  se  touque»,  v.  pron.  Être  mis  en  rouleaux. 

TORQl'ET.  s.  m.  (du  lat.  torquere).  Se  disait 
pour  Piège,  panneau. 

—  1 

Tromper  quelqu'un,  lui  dire  une  chose  contraire 
à  ce  qu'on  pense,  pour  lui  donner  le  cl 

—  Donner  datis  fi  larquei.  Donner  dans  le 
panneau,  se  laisser  duper. 

—  Instrument  d'écurie. 
TORQUETON.    s.   m.    Astron.    Instrument 

imaginé  par  .  et  qui  représentait  le 

diurne  de  l'équateur  et  de  l'éclipti- 
que  autour  des  pôles  du  monde. 

TOItni  ETTE.  s.  f.  (du  lat.  torquere,  tordre, 
entortiller,    .  1.  mtité  de  marée  arran- 

gée dans  de  la  p;.ille,  pour  l'envoyer  à  une  dis- 
tance plus  ou  moins  éloignée  des  ports  de  mer. 
Une  torquette  de  poisson. 

—  Par  extens.  Panier  de  volaille  ou  de  gibier. 

—  Techn,  Mannequin  ou  panier  d'osier  qui 
sert  à  transporter  le  poisson  de  mer.  ||  Feuille 

le  tabac  roulée  très-serré. 

TOROLÉTUM.    s.    m.    [pr,  tor-kc-tomm). 

TON. 

TORQUEUR.  s.  m.  (du  lat.  torquere,  tOTdre). 
1  qui  file  le  tabac. 

TORRA.  s.  f.  Bot.  Espèce  d'herbe  de  l'île 
de  Ce  v 

TOIU.!.-l>EL-GRÉC.O.  Géogr  Ville  flu  roy. 
de  Ni  ed  du  Vésuve;  13,000  hab.  Les 

éruptions  de  1794  et  do  1805  l'ont  presque  dé- 
truite. 

TORRÉFACT.  s.  m.  S'est  dit  d'une  sub- 
stance torréfiée. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  (pr.  tor-re-fah-ci- 
on  ;  du  lat.  ;  Didaet.  Action   de  tor- 

réfier.  La  tort    :   1  lion   du  café.  La  1 
du  cacao.  Il  faut  encore  un  talent  tou'  p 
lier  pour  bien  régi- 1  ntité  de  sucre  qui  loit 

entrer  dans   la  composition  ;  elle  ne  doit 
être  invariable  et  routinière,  mais  s 
ner  en  raison   cou  i'arome  de 

l'amande  et  de  celui  da  torréfaction  auquel  on 
s'est  arrêté.  iBriU.-Sav.) 

—  Chim.  Opération  qui  consiste  à  exposer  à 
l'action  du  feu  une  mi!  statue  solide,  sèche,  mi- 
nérale ou  végétale,  soit  pour  en  séparer  qn  il 
ques  principes  volatils,  soit  pour  y  développer 
un  principe  nouveau,  soit  pour  en  déterminer 
l'oxydation.  La  torréfaction  du  minerai  est  plus 
coniiue  sous  le  nom  de  grill  "j  . 

TORRÉFIÉ'  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Torréfier. 
S'empl.  adjectiv.  Café  torréfié.  Avec  l'avoine 
torréfiée,  on  peut  faire  des  crèmes  qui  ont  le 
parfum  de  la  vanille.  (B.  de  St-P:) 

TORRÉFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  torrefa- 
eere;  fait  de  torridus, gril  é;  facere,  faire).  Je  tor- 
réfie, nous  torréfions,  vous  torréfiez  Je  toirefiais, 
nous  torréfiions,  mus  torréfiiez.  Torréfie,  torré- 
fions, torréfiez.  Que  je  torréfie,  que  nous  torré- 
fiions, que  vous  torréfiiez.  Didaet.  Griller,  rôtir 
des  suhstances  végétales  ou  animales.  Torréfier 
des  grains  de  café. 

—  se  torréfier,  v.  pron.  Être  rôti. 


TORREIN.  s.  m.  Techn.   Amas  de  matières 

1  qui  t  ravi  d' aido    e . 

torrelage.  s.  m.  Dr.  oout.    Redevance 
payaient  au  propriétaire  de  la  toiaillaceux 
qui  y  faisaient  sécher  leurs  grains. 
TORRÉLFTE.    s.   f.    [du   docteur    Torrey). 

linèrald'  ts-l  nis,  tt  la  couleur 

est  rouge,  et  dont  la  dureté   est  assez  grande 
pour  rayer  le  verre. 

TORRENT,  s  m.  (pr.  tor-ran  ;  du  lat.  lor- 
rens).  Courant  d'eau  rapide,  Ebrmanl  une  masse 
considérable  de  liquide,  qui  ordinairement  est 
produit  par  des  orages  ou  des  fontes  de  neige, 
et  qui  ne  'bue  que  peu  de  temps.  Torrent 
1 ,  impétueux  p  lébordé,  indompté,  fier, 
furieux!,  effréné,  fougueux,  rapide,  précipité, 
violent  ,  écumeux  ,  orageux,  mur,  profond, 
retenu  ,  dompti  .  Torrent  qui  ravage  tout  un 
pays.  Il  se  forme  de  grands  torrents  dans 
ces  montagnes.  Passer  un  torrent.  Ce  n'est 
pas  une  rivière,  ce  n'est  qu'un  torrent.  Ra- 
vins creusés  par  des  torrents.  On  entendit 
1  les  bruits  épouvantables, 
comme  si  des  iorn  n  ts  d'eau,  mêlés  à  des  ton- 
nerres, eussent  coulé  di  haut  des  montagnes. 
St-P.)  Ils  s'y  croyaient  a  l'abri  de  l'orage, 
lorsque  la  pluie  qui  touillait  a  verse  forma  au- 
tour d'eux  mille  torrents,  (hl.)  U  (le  conquérant) 
aura  pa  se  comme  un  torrent  pour  ravager  la 
terre,  et  non  comme  un  fleuve majestueua  pour 
erla  joie  et  l'abondance.  (Mass.)  DeCédron 
avec  lui  traversant  leforrniL  (Rac.) 

—  Législ.  Les  torrents  ne  font  pas  partie, 
comme  les  fleuve;  et  les  rivières,  du  domaine 
public  ,   leur  lit  est   une  dépendance  des   pro- 

I  privées,  .('bacun  peut,  pour  les  éloigner 
de  son   fonds,  pratique)    des  digues   et  autres 
roand  moine  il  en   résulterait  préju- 
dice  pour    autrui.    Il   n'y  a  d'exception    qu'au 
cas  où  c'est  l'administration  qjii,  pour  éviter  de 
•rands    désastres,  b  le  tracer  et 

m  coui   . 

—  Fig  s-  dit  de  cei  as,  par  rap- 
port à  leur  abondance,  ou  à  le  usité, 

et  l'autre,  ensemble,  1  n  torrent  de 
paroles.  Un  torrent  d'injures  Verser  un  torrent 
de  larmes.  Un  torrent  d'éloquence.  Sa  tète 
altière  était  baissée,  et  un  dur  ut0le  pleurs 
coulaient  de  ses  yeux.  (B.  de  St-P.)  Comment 
r  ce  torrent  de  larmes  que  le 
temps  n'a  pas  encore  épuisées?,  (Boss.)  Esprit 
saint,  donn  1  à  mes  au  iiteurs  une  goutte  de  ce 
torrent  de  délice,  qui  enivre  les  bienheureux. 
(ld.)  Les  torrents  de  plaisir  qu'il  répand  dans 
un  cœur.  Rac.)  Il  va  nous,  inonder  des  torrents 
Boil.)  Notre  vie  est  un  torrent  qui 
forme  à  la  fin  un  la  et  se  perd  sous  le 

sable.  (Boiste.) 

Quoi  torrent  de  roots  injurieux 
Acculait  à  la  fois  les  hommes  et  les  Uicus.  !      (lt*c. 

—  On  dit  aussi  fort  bien,  surtout  en  poésie, 
Des  torrents  de  lumière,  de  poussière,  de  feux, 
de  flammes,  do  fumée,  etc. 

D'un  torrent  de  lumière  à  £r  nds  Ilots  répandue 
11  inonde  la  ueige,  et  la  neige  est  fondue 

(BlBAKOlE.j 

Et  de  sa  roix  sonore,  à  nos.  voix  réunie,. 
Verse  dans  U>  lieu  saint  des  torrent,  d  harmonie 
(Diuui.) 

—  Se  dit ,    dans    un  sens    analogue ,   d'uue 
ie  quantité  de.  personnes.  Cette  multitude 

.de  personnes   se   précipita   comme    un    torr>'3t 
vers  [as  contrée  1  Daéridionalas. 

—  Se  dit  en  parlant  de  la  rapidité  d'un  con- 
quérant ou  de  ses  conquêtes.  .Mm;  qui  peut 
dans  sa  course  arrêter  ce  torrent  ?  (Rac.) 

Ils  savent  que,  sur  1 

Ce  lorrenc,  s'il  m'en 

Où  sont  ces  grands  guerriers  dont  1rs  fatales  ligues 

Devaient  à  ce  torrent  opposer  tant  de  digues?   ^BulL.) 

—  Débordement  des  v  u  .ions.  Pour 
arrêter  le  torrent  des  mauvaises  mœurs.,  (Boss.) 
Un  torrent  de  fausses  opinions  inonde  toute 
l'Angleterre  (Fléch.)  Les  préceptes  immuables 
de  la  morale  sent  comme  des  masses  de  rocher 
qui  servent  à  traverser  le  torrent  des  passions. 
(Boiste.) 

—  Il  se  dit  en  général  de  toute  force  par  la- 
quelle ou  eu  entraîné,  telle  que  la  force  de 
l'exemple,  de  la  coutume,  des  passions,  etc.  Il 

-  i  ....  in,-,  mt  des  p  wsions  . 

au  toi  renl  du  mo  de  la 

Céder  au  torrent.  SIoj au  torrent.  Suivre  le 

torrent.  C'est  un  torrent  qui  entrai]  !  tout.  Les 
[iins  ,  de 

par  le  toi  <  1  I  les  p  intis.    Fléch..)  Le  sa) 

nulle  part  impossible  .  le  torri  nt  n'entraîne  que 
ceux  qui  veulent  bien  s'.v  prêter.  (Mass.)  Je  ne  ré- 
siste point  au  torrent  qui  m'entraîne.  [Boil.) 
loi,  :  ion  estun  torrent  ;  alors  même  que  l'on 
parvienl  à  le  détourner,  on  est  obligé  de  suivre 
sa  pente.  (Boiste.) 

—  Laisser  passi  1  le  (■■>  n  nt.  Attendre  qu'une 
passion  soit  ralentie,  afin  de  la  combatl 

plus  d'avantage  ;  laisser  à  une  opposition  quel- 
conque le  temps  de  s'affaiblir.  Laissez  à  ce  tor- 
rent le  temps  de  s'écouler.  [Rac.) 

—  Fig.  et  absol.  Se  dit  de  l'influence  de 
l'exempta,  de  l'opindi  n  publique,  de  la  mode 
ou  des  préjugés.  Céder  au  torrent.  Suivre  le 
torrent.  Résister  au  torrent. 

—  .Se  diten  parlant  du  cours  des  années.  Le 
torrent  du  monde  s'écoule,  quelque  soin  qu'on 
prenne  à  le  reterfir.  (Fléch.)  Le  torrent  des 
siècles  qui  entraîne  tous  les  nommes  coule  de- 
vant ses  yeux  [les  yeux  de  Dieu).  (Mass.) 

—  Hist.  Bataille  du  Torrent.  Victoire  rem- 
portée, en  lli,  par  (b  <  .  sur  VVitikind 


prêt  à  se  déborder, 

ira  unit  inoiel  -r.  (Rac.) 


et  les  Saxons.  On  l'appela  ainsi  à  cause  d'un 
torrent  qui  traversait  le  champ  de  bataille  et 
qui ,  étant  alors  à  sec,  roula  subitement  des 
eaux  abondantes,  fort  à  propos  pour  les  Francs, 
qu'une  soif  ar  lente  consumait. 

TORREcViIKL  ,  ELLE.  adj.  (pr.  ror-rnn- 
ci-el).  Didaet.  Qui  est  produit  par  les  torrents, 
qui  appartient  aux  torrents.  Eaux  torrentielles. 

TORREN' riN,  IjME.  adj.  Qui  appartient  an 
torrent. 

TORRENTUEUX  ,  EUSE,  adj.  Didaet.  Qui 
se  transforme  en  torretf  .  qui  a  de  fimpétuo 
site.  Rivière  torrentueuse  Ruisseau  torren- 
tueux. 

—  Se  dit  de  l'action  d'un  torrent.  La  marche 
torrentueuse  d'une  rivière. 

TORRÈS.  Géogr.  Détroit  de  l'Océanie  qui 
sépare  la  Nouvelle-Guinée  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ;  il  a  lot)  kilom.  de  long.  La  navigation 
en  est  très-dangereuse.  11  fut  découvert  eu  1800'. 

TORREYE.  s.  f.  Bût.  Genre  de  la  familb 
des  cypéracées.  I|  Autre  genre  de  la  famille  des 
u .  et  igînées. 

TORRICELLI  (Evangelista).  Physicien  cé- 
lèbre, né  en  1608,  mort  en,  1647,  enseigna  les 
mathématiques  a  Florence,  inventa  le  micro- 
scope, le  baromètre,  perfectionna  les  lunet- 
tes, etc. 

TORRIDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  torridus . 
fait  de  torrere,  brûler,  rôtir).  Brûlant,  excessi- 
vement chaud.  Inusité. 

—  Géogr.  Zone  torride.  Portion  de  la  terre 
ou  du  ciel  qui  est  entre  les  deux  tropiques.  On 
l'appelle  ainsi,  parce  que  le  soleil  ne  sortant 
jamais  de  ses  limites,  on  y  éprouve  une  chaleur 
perpétuelle  plus  grande,  à  circonstances  égales 
de  localité,  qu'elle  ne  l'est  jamais  hors  des  tro- 
piques. Les  habitants  de  la  zone  torride  ont  le 
sobil  à  plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois  l'année. 
An  jour  vif  et  brilUnt  de  la  zone  torride  suc- 
céda une  nuit  universelle  et  profonde.  (Raynal.) 
Mais  à  mesure  que  l'enfant  grandit,  et  que  les 
libres  se  fortifient ,  accoutumez-le  peu  à  peu  i 
braver  les  rayons  du  soleil  ;  en  allant  par  de- 
grés ,  vous-  "endurciriez  sans  danger  aux  ar 
deurs  de  la  zone  torride.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Pét  ipbr. 

Ainsi    vers  cette  ion",  où  le  ciet  jilus  vermeil 

Epanche  en  u'-o-     d'or  les  ra-vons  du  sotoil, 

De  ses  riches  dons  1  .  Inn  1ère  suivie 

Prodigue  leB  codeurs,   les  parfums  et  la  vie.        (Dm.) 

TOPRIDIEIV,  IENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  zone  torride  ,  qui  y  ressemble.  Les  plages 
torridiennes  de  l'Afrique. 

TORRION.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Grosse  tour 
ou  bastion  du  moyen  âge. 

TORS,  ORSE.  adj.  (du  lat.  torsus).  Qui  est 
tordu.  De  la  soie  torse    Du  fil  tors. 

—  Qui  paraît  l'être.  Du  sucre  tors.  Des  jam- 
bes torses.  Cou  tors.  Colonnes  torses. 

—  Fig.  Mais  moi  qui  ne.  fis  jamais  usage  de 
cette  allure  oblique  e,t  torse  avec  laquelle  un 
sbire,  qui  n'a  pas  l'air  de  vous  regarder,  vous 
donne  du  stylet  au  flanc,  je  suis  de  l'avis  de 
celui-ci.  (Beanmarch.) 

—  Archit.  Colonne  torse.  Colonne  dont  le  fût 
est  contourné  en  forme  d'hélice.  ||  Colonne  tors, 
cannelée.  Celle  dont  les  cannelures  suivent  le 
contour  de  son  fût  en  ligni  pi  .  dus  toute 
sa  longueur.  ||  Colonne  ton  dt  ■.  Celle  dont 
le  fut  est  couvert  de  rudentes  ,  en  manière  de 
câbles  menus  et  gros ,  tournant  en  vis.  ||  Colonne 
torse  ornée,  ('elle  qui  ,  étant  cannelée  par  le 
tiers  d'en  bas,  a. sur  le  reste  do  son  fut  des 
branchages  et  autres  ornements.  ||  Colonne  torse 
évidéc.  Celle  qui  est  faite  de  deux  ou  trois  tiges 
grêles,  tortillées  ensemble,  de  manière  qu'elles 
laissent  un  vide  au  milieu. 

—  Bot.  Qui  est  contourné  en  spirale,  comm" 
les  anthères  de  la  centaurée,  les  arêtes  de 
l'agrostis  de  chien,  les  feuilles  du  dryptodon 
tors,  les  stigmates  de  la  bégonie  oblique,  le 
stipe  d.,  la  clavaire  torse. 

—  Fig.  et  fara.   Un  cou  tors.  Un  hypocrite. 

—  On  dit  popul.  forte  an  féminin,  on  parlant 
de  ce  qui  est  contourné,  dill'orme.  Jambes  tor- 
tes.  Bouche  torte. 

—  Syn.  comp.  to's.  toktc.  -ronnu.  tortue, 
toutiu.f.  Tocini  1  K\T",!Tii  t.i..  T>>s  indique 
simplement  la  din  un  C  irps  qui  v? 
tournant  en  loi>g  mar- 
quer un                                     i  torse    Tortu  em- 

'  ■  r . 

1 .  1  1  ■■  ■  les  el  orta   pour 

faire  changer  à  un  :  re  ou 

natui  r  o'un  objet  déformé,  et 

qui  oonserv  i  une 
nation,   rorti       indique  ui 

de  leurs  et  de   rel  dit  diN 

choses  tournées  auto  1 

:  voc  e  ie  autre,  ou  1  ui     ch< 

tortillée  ou  1. ■■■ 

TORS.  s.  m.  Techn.  Action  de  tordre  d  \s 
fils.   Donner  Fors  sans JUt-  Smx  or 

gansin. 

—  Archit.  Moulun  ronde  de  diverses  gros- 
seurs, taisant  ordina  rem  enl  partie  des  bases 
de  co'onn.'s.  Il  On  1  dans  l'ameuile- 
ment  ce  1a1.11  à  le  g  0  soie,  cem- 
posés  ce  plusieurs  brins  tordus  ensemble,  et 
qu'on  emploif  ,  so.t  e.  orne  r  1'  i"  d'un 
panneau  de  1  uii  pour  relever  la  dra- 
perie d'une  croisé     OU       un  lit. 

i\lar.  Degré  de  torsion  qu'on  donne  à  un 

faisceau  de  fi  un  cordage. 
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Recevoir  on  très 


«  Avoir  beaucoup   de  tors. 
iland  legré  de   torsion.  ||  Ot«r  du  tors.   D.mi- 
nuerU  torsion  qu'un  cordage  a  reçue  lors  de  sa 
première  fabrication. 

TORSADE  s.  f.  (rad.  (ors).  Passem.  Frange 
-ordue  en  spirale,  qu'on  emploie  pour  orner  les 
ientures,  les  rideaux  et  les  draperies. 

_  Art  milit.  Se  dit  aussi  de  certains  orne- 
ments d'or  ou  d'argent  tordus  en  forme  de  pe- 
tit, rouleaux,  qui  servent  de  marques  dist.nctt- 
rss  pour  les  épaulettes  des  grades  supérieurs. 
Les  épaulettes  de  capitaines  sont  à  petites  tor- 
sades, celles  de  colonel  à  grosses  torsades. 

TORSE,  s.  m.  (de  l'ital.  torso',  tronqué). 
Sculpt.  Figure  tronquée,  qui  n'a  qu'un  corps 
^ns  tête,  ou  mus  bras,  ou  sans  jambes.  Le 
torse  du  Vatican.  11  est  d'usage  surtout  quand 
J.  s'agit  d'un  ouvrage  de  sculpture. 

_  Al  sol.  Se  dit  d'un  célèbre  fragment  anti- 
que que  l'on  juge  avoir  appartenu  à  une  statue 
l'Hercule. 

Se  dit   quelquefois   du    tronc ,    du   buste 

d'une  statue  entière,  ou  même  d'une  personne 
rivante.  Le  torse  de  la  Vénus  de  Milo  est  ad- 
mirable. Cet  homme  a  le  torse  trop  court  pour 
la  hauteur  de  ses  cuisses  et  de  ses  jambes. 

Outil   propre  à  contourner  en  vis   ou  en 

spirale  le  fût  d'une  colonne. 

Teint.  Opération  qui  consiste  à  tordre  la 

soie  passée  au  bain  de  teinture. 

TORSE,  s.  f.  Terhn.  Chez  les  tourneurs , 
Morceau  de  bois  qui  va  en  serpentant. 

TORSE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Torse:.  Il 
s'empl.  aJjectiv.  Colonne  torsée. 

—  Véner.  Se  dit  de  l'oreille  d'un  chien  qui 
est  bien  placée  et  bien  torse. 

TOR.SER.  v.  a.  1"  conj.  (  du  lat.  torquere , 
'tourner).  Archit  Contourner  le  fût  d'une  co- 
lor.ue  pour  en  faire  une  colonne  torse.  Peu 
usité.  t 

—  se  torskr.  v.  pron.  Être  contourné  en  co- 
lonne torse. 

TORSION,  s.  f.  Didact.  Action  détordre. 

—  Etat  de  ce  qui  est  tordu. 

— Mouvement  d'un  corps,  d'une  ecvà?  qui  se 
lard,  que  l'on  tord. 

—  Force  de  torsion.  Effort  que  fait  un  fil  de 
métal  ou  d'autre  matière  pour  se  détordre. 

—  Balance  de  torsion.  Appareil  dont  on  se 
sert  fréquemment  en  physique  pour  mesurer  de 
très-petites  forces  par  des  procédés  variables 
selon  leur  nature. 

—  Chirurg.  Torsion  des  artères.  Action  de 
tordre  les  artères.  C'est  un  des  moyens  em- 
ployés efficacement  pour  arrêter  les  hémorrha- 
i;ies  provenant  des  ouvertures  béantes  de  ces 
vaisseaux  après  les  opérations  ou  les  blessures. 

—  Mar.  Action  de  tordre,  ou  plutôt  de  tor- 
'.iller,  de  commettre  les  uns  avec  les  autres  les 
81s,  en  plus  ou  moins  grand  nombre ,  puis  les 
torons,  dont  on  compose  les  cordages. 

1  —  S'est  dit  des  mouvements  violents  qui 
semblent  tordre  et  contourner  le  corps.  On  dit 
aujourd'hui  contorsion. 

—  Syn.  comp.  torsion,  courbure.  La  torsion 
liftère  de  là  courbure ,  parce  que  ,  dans  cette 
dernière,  le  changement  dans  la  direction  a 
lieu  perpendiculairement  par  suite  d'elforts  dans 
le  même  sens,  et  souvent  par  le  seul  poids 
des  parties,  tandis  que  dans  la  torsion  la  direc- 
tion reetiligne.  d'uno  partie  est  produite  par  des 
efforts  latéraux. 

TORSOIR.  s.  m.  [rad.  tors).  Techn.  Bille  de 
chamoiseur  qui  sert  à  tordre  les  peaux. 

TORSTENSON  (Léonard).  Célèbre  général 
suédois,  né  en  1603,  mort  en  1651  ;  se  distingua 
surtout  dans  la  guerre  de  trente  ans.  C'était  un 
protecteur  éclairé  des  sciences  et  des  arts. 

TORT.  s.  m.  (pr.  tor  ;  du  bas  lat.  iortum  ; 
fait  de  iorsus,  tordu).  Ce  qui  est  opposé  à  la  jus- 
tice et  à  la  raison.  Lequel  des  deux  a  tort?  Ils 
oDt  tort  tons  deux.  Je  ne  sais  qui  a  tort.  Le 
tort  est  de  votre  côté.  Avoir  tous  les  torts  du 
monde.  Tout  le  monde  lui  donne  tort,  lui  donne 
le  tort.  Avoir  tort ,  avoir  grand  tort  de  parler 
comme  on  fait.  C'est  un  toit  que  je  ne  vous 
pardonnerai  jamais.  Aggraver  ses  torts.  Con- 
fosser,  avouer  noblement  son  tort.  Reconnaître 
ses  torts.  Réparer,  effacer  tous  ses  torts.  Si  j'ai 
des  torts,  daignez  les  pardonner.  (J.-J.  Rouss.) 
Ne  me  rappelez  pas  mes  torts,  ils  étaient  moins' 
réels  qu'apparents.  (Id.)  Oui ,  je  confesse  que 
j'ai  tort,  et  que  vous  avez  sujet  de  vous  plain- 
dre. (Mol.)  Dieu  a-t-il  promis  qu'il  viendrait  à 
nous  aux  heures  que  nous  lui  aurions  marquées? 
On  aurait  tort  de  s'y  attendre?  (Fléch.)  Quand 
tout  le  monde  a  tort ,  tout  le  monde  a  raison. 
(La  Chanss.)  Il  n'y  a  pas  de  gens  qui  aient 
plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  peuvent  souf- 
frir de  l'avoir.  (La  Rochef.) 

—  Epouser  les  torts  de  quelqu'un.  Epouser  sa 
q  uerelle  pour  la  partager  et  s  en  rendre  le  dé- 
fenseur. 

—  Mettre  quelqu'un  dans  son  tort.  Lui  faire 
une  offre,  une  proposition  qu'il  ne  puisse  refu- 
ser sans  faire  voir  qu'il  est  déraisonnable  ou 
injuste;  avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il  ait 
tort  de  ne  pas  répondre.  Faire  des  offres  à  quel- 
qu'un pour  le  mettre  dans  son  tort.  Parler  hon- 
nêtement à  quelqu'un  pour  le  mettre  encore 
plus  dans  son  tort. 

—  Prov.  Le  mort  a  toujours  tort.  Dn  mort  ne 
muvant  r>lus  se  défendre  ,  on  rejette  la  faute 
de  beaucoup  de  choses  sur  lui.  L'oraison  funè- 
bre dément  ce  proverbe  :  Les  morts  ont  tort. 
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(Boiste.)  Il  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Les  ab- 
sents ont  tort.  ||  Qui  doit  a  tort.  On  présume  tou- 
jours que  celui  qui  plaide  ne  veut  pas  payer. 

Lésion,  dommage  qu'on  soutire  ou  qu'on 

fait  souffrir.  Réparer  le  tort  qu'on  a  fait.  11  ne 
faut  pas  faire  tort  a  son  prochain  Cela  m'a  fait 
grand  tort.  La  grêle  a  fait  bien  du  tort  en  ce 
pays.  Quel  tort  cela  vous  fait-il?  Ne  pas  faire 
tort  d'un  liard.  Ne  faire  tort  qu'à  soi-même. 
Les  gens  que  vous  fréquentez  vous  font  tort, 
font  tort  à  votre  réputation.  Les  chevaliers  er- 
rants réparaient  ,  redressaient  les  torts.  Répa- 
rateur, redresseur  de  torts.  M.  de  Montausier 
n'eut  pas  besoin  de  réparer  sur  ses  vieux  ans 
les  torts  qu'il  avait  faits  en  sa  jeunesse.  (Fléch.) 
Ce  serait  faire  tort  à  la  mérrîoire  de  cette  femme 
forte  que  de  montrer  de  la  faiblesse.  (Id.)  Ce- 
lui qui  aime  à  réparer  ses  torts  ne  mérite  pas 
qu'on  les  lui  reproche.  (Beauchêne.) 

—  A  tort.  loc.  adv.  Sans  raison,  injustement. 
Accuser  quelqu'un  à  tort  et  sans  causé.  Jmpu- 
ter  à  tort  une  mauvaise  action  à,  quelqu'un. 
J'accusais  à  tort  un  discours  innocent.  (Rac.) 

—  Prov.  Avocat  à  tort  et  sans  cause.  Avocat 
I   sans  cause. 

—  A  tort  et  à  travers,  loc.  adv.  Sans  consi- 
I  dération,  sans  discernement.  Frapper  à  tort  et 
,  à  travers.  Parler  à  tort  et  à  travers  sans  sa  oil 
:    ce  qu'on  dit.  C'est  un  homme,  à  la  vérité,  dont 

les  lumières  sont  petites,  qui  parle  à  tort  et  à 
J  travers  de  toutes  choses,  et  n'applaudit  qu'à 
I  contre-sens.  (Mol.) 

—  A  tort  et  à  droit.  loc.  adv.  Sans  examiner 
si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  Vouloir  ce  qu'on 
veut  à  tort  et  à  droit.  Tacite  est  si  plein  de 
sentences,  qu'il  y  en  a  à  tort  et  à  droit.  (Mont.) 

—  A  tort  ou  à  droit,  à  tort  ou  à  raison,  loc. 
adv.  Avec  droit  ou  sans  droit .  avec  ou  sans 
raison  valable.  Se  prétendre  lésé,  à  tort  ou  a 
droit.  Etre  convaincu,  à  tort  ou  à  raison,  qu'on 
a  voulu  nous  tromper. 

—  Syn.  comp.  tort,  préjudice,  dommage. 
détriment.  Le  tort  blesse  le  droit  de  celui  à  qui 
on  le  fait;  le  préjudice  nuit  ,ius  intérêts  de  ce- 
lui à  qui  on  le  porie  ;  le  dommage  causa  une 
perte  à  celui  qui  le  souffre;  le  détriment  dété- 
riore ou  anéantit  la  chose  de  celui  qui  le  reçoit. 

||  tort,  injure.  Le  tort  regarde  particulière- 
ment les  biens  et  la  réputation  ;  il  ravit  ce  qui 
est  dû.  L'injure  regarde  proprement  les  qualités 
personnelles;   elle  impute  des  défauts.  |j  tort. 

PERTE.    DOMMAGE.    V.  DOMMAGE. 

TORTE.  adj.  f.  V.  tors 

f  ORTE-RANNE.  .s  f.  Ane.  comm.  Sorte 
d'étoffe  autrefois  en  usage. 

TORTELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
vélar. 

TORTICOLER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Prendre  l'attitude,  le  cou  penché  d'un  cafard. 

TORTICOLIS,  s.  m.  (pr.  tor-ti-ko-H  ;  àes  mots 
latins  Iortum  collum,  cou  tors).  Pathol.  S     i 
rhumatisme   ordinairement    passe         qui    fait 
qu'on  ne  peut  tourner  le  cou  sans  douleur.  Tor- 
ticolis fort  douloureux.  Avoir  un  torticolis. 

TORTICOLIS,  adj.   m.   (pr.  tor-li-ko-li ;    et. 
lat.,   tortus ,  tors;  collum,  cou).   Bath. 
porte  le  cou  de  travers.  Etre  devenu  torticolis 
par  suite  d'une  attaque  d'apoplexie. 

—  substantiv.  Celui  qui  a  le  cou  de  travers 
et  la  tête  un  peu  penchante.  Les  cagots  affec-. 
tent  de  faire  les  torticolis,  pour  faire  croire  qu'ils 
sont  ensevelis  dans  une  profonde  méditation  ou 
dans  une  espèce  d'extase.  (Trév.) 

.Parmi  les  torticolis. 
J'ai  le  renom  d'être  un  des  i<lus  jolis.         (ScaKFiin.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  faux  dévots.  Ne  pas 
se  fier  à  un  torticolis 

TORTICOLIS,  s.  m.  (pr.  tor-ti-ko-li).  Ornilh. 
Nom  du  torcol ,  en  Lorraine. 

TORTICOLLE   s.  m.  S'est  dit  pour  Hypo- 
crite.  Ce  qui  s'apprend  en  l'an  de  prob 
avant  qu'ils  soient  profès  ,  c'est  à  regarder  en 
terre,  à  contrefaire  les  torticolles.  (Mont.) 

TORTIL.  s.  m.  (du  lat.  tortilis).  Blas.  Lam- 
brequin ou  ruban  qui  s'enlace  autour  d'une  cou- 
ronne. ||  Espèce  de  bandeau  que  portent  les  tètes 
de  Mores. 

—  Ane.  mus.  Tuyau  recourbé  de  certains  in- 
struments à  vent. 

TORTILE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tortilis). 
Bot.  Qui  peut  se  contourner  en  spirale.  ||  Qui 
a  de  la  tendance  à  le  faire,  comme  les  feuilles 
du  pérotriche  tortile  et  du  gymnostome  tortile, 
quand  elles  se  sèchent. 

TORTILLAGE,  s.  m.  (pr.  tor-ti-ya-je ;  du 
lat.  torsus,  tordu).  Façon  de  s'exprimer 
et  embarrassée.  Que  voulez-vous  dire  avec  ce 
e?  On  se  reposât!  dans  le  pavillon,  on 
riait,  on  causait,  on  chantait  quelque  vieilli 
chanson  qui  valait  bien,  le  tortillage  moderne. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Petites  intrigues,  démarches  indirectes  et 
clandestines.  Au  lieu  de  tout  ce  tortillage,  qu'on 
s'adresse  directement  à  lui.  (J.-J.  Rouss.) 

TORTILLANT,  part.  prés,  du  v.  Tortiller. 
Qui  tortille.  Il  est  toujours  invar. 

TORTILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  tor-ti-yan  ; 
rad.  tortiller).  Blas.  Se  dit  du  seipent  ou  de  la 
givre  qui  entoure  un  meuble  de  l'écu. 

—  Comm.  Bois  tortillant.  Bois  à  brûler  qui 
est  tortu  et  qui  se  corde  mal. 

TORTILLART. s.  m.  (pr.  tor-ti-yar).  Hortic. 
Variété  de  l'orme  ordinaire ,  dont  la  tige  est 
très-élevée,  ayant  ses  branches  très  rapprochées 


TORT 

pt  ses  feuilles  petites.  Il  fournit  beaucoup  de 
bois  tortu  ,  dont  les  courbes  sont  d'un  grand 
service  pour  les  charrons  }■  de  là  lui  vient  son 
nom 

TORTILLE,  s.  f.  (pr.  tor-ti-ye ;  rad.  tortil- 
ler). Hortic.  Se  dit  de  petites  allées,  étroites  et 
tortueuses,  qu'on  pratique  dans  un  bois,  dans 
les  taillis  d'un  jardin  ou  d'un  parc,  pour  s'y 
promener  à  l'ombre.  Les  jolies  tortilles  d'un 
parc.  Tortille  sombre  et  fraîche. 

TORTILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tortiller. 
S'empl.  adjectiv.  Ruban  tortillé. 

—  Blas.  Qui  porte  le  tortil.  Couronne  tortil- 
lée. Tète  de  More  tortillée. 

—  Bot.  On  donne  quelquefois  cette  épithète 
à  l'estivation  tordue. 

—  Cierge  tortille.  Cierge  garni  de  certains  or- 
nements, dont  on  se  servait  dans  les  confré- 
ries. 

—  Fig.  Se  disait  pour  Obscur.  C'est  un  flam- 
beau qui  dissipe  les  plus  épa  ces  dont 
ces  articles  paraissent  couverts  ,  et  n'y  laisse 
plus  que  celles  qui  sont  inséparables  du 

de  dévotion  et  du  langage  tortillé  qu'affectent 
ces  messieurs.  (Trév.) 

—  Syn.  comp.  tortillé,  tors,  tortd.  tordu. 

TORTUE.    V.   TORS 

TORTILLÉ,  s.  m.  (pr.  ior-ti-yé).  Ce  qni  est 
roulé  et  tordu.  La  noble  régularité  des  lignes 
droites  est  préférable  au  tortillé  des  maniéristes. 
(Boiste.) 

TORTILLEMENT,  s.  m.  (pr  tor-tt-ye-man , 
rad.  tortiller).  Action  de  tortiller.  Le  tortille- 
ment des  câbles  est  une  opération  pénible. 

—  Etat  d'une  chose  tortillée.  Le  tortillement 
de  cette  corde  est  I  r 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  airs,  des 
petites  finesses  qu'on  cherche  dans  les 

11  ne  faut  point  tant  de  tortillements, 
s'accommoder  de  tortillements. 

TORTILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tor-ti-yé, 
fréquentatif  de  tordre).  Tordre  à  plusieurs  tours 
plus  ou  moins  serrés.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  choses  faciles  à  plier,  comme  le  papier,  la 
filasse,  le  ruban,  etc.  Tortiller  du  ruban,  une 
corde,  un  cordon,  du  papier.  Tortiller  des  che- 
veux. 

—  Constr.  Tortiller  une  mortaise.  L'ouvrir 
avec  le  laceret  ou  !a  tarière. 

—  Manég.  Tortiller  la  croupe.  Lui  faire  faire 
un  mouvement  prononcé  ,  soit  d'élévation,  soit 
d'abaissement. 

—  Techn.  Tordre  les  ficelles  du  dos  des  livres, 
quand  elles  ont  été  mises  à  la  colle.  || 

des  cierges  en  manière  de  vis  ou  de  s; 

—  neutral.  Fig.  et  fam.  Chercher  des  détours, 
di  s  suMerfuges.  Ne  faire  que  tortiller  daus  les 

li  ne  faut  pas  tant  tortiller,  il  n'y  a  pas 
à  toi  ii- 1er,  il  faut  aller  dro  t. 

—  SE  TORTILLER,  v.  pron.  Se  dit  des  serpents 
et  dos  vers  qui  se  tordent  ,  qui  se  repli 
eux-mên  trs  I  çons.  Voyez   comme 
ce  serpent,  Comme  ce  ver  se  tortille. 

—  Syn.  comp.  tortiller,  tordre,  tortubr. 

V.  TORD!  i 

TORTILLÈRE.  s.  f.  (  pr.  ior-ii-yè-re  ;  rad. 
tortiller).  Hortic.  V.  tortille. 

TORTU. LIS   s.  m.  (pr.  ior-ti-yi  ;  rad.  tortil- 
ler). Archit.  Espèce  de  vermoulure 
dans   les   bossages.   On   dit  plus  ordinairement 
bossage  vermicide'. 

TORTILLON,  s.  m.  (pr.  tor-ti-yon  ;  rad.  tor- 
lillei  ).  Ancienne  coiffure  d'une  fille  du  bas- 
peuple. 

—  Se  disait,  par  extension,  d'une  petite  ser- 
vante prise  au  village. 

—  Linge,  torchon  tortillé  en  rond. 

—  Ccnchyl.  Nom  qu'on  donne  à  la 

corps  des  mollusques  trachélopodes  qui  ne  sort 
pas  de  la  coquille,  et  qui,  de  courbure  très-va- 
riable, est  manifestement  séparée  du  pied. 

—  Techn.  Assemblage  de  clous  blancs,  ran- 
gés en  forme  tortillée  autour  de  l'écusjon  d'un 
coffre.  ||  Espèce  de  bourrelet  que  l'on  met  sur 
sa  léte  pour  porter  dessus  un  pot,  an  p 
marchandises.  ||  Instrument  pour  friser  les  che- 
veux. 

TORTII.I.ONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tor- 
tillonner.  S'empl.  adjectiv.  Pppier  tortillonué. 

TORTILLONNER.  V.  a.  1"  conj.  I .  pr.  tor- 
ti-yo-né).  Il  s'est  dit  pour  Tortiller,  entortiller, 
au  propre  et  au  figuré. 

—  se  TORTILLONNER.  v.  prou.  Etre  tortillonné. 
TORT1N.  s.  m.   Comm.  Tapisserie  de  laine 

torse. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  tor-cio- 
nè-re;du  lat.  tortare ,  fréquentatif  ielorquere, 
tordre,  tortuer).  Jurispr.  Inique  et  violeiu.  Em- 
prisonnement inique  et  tortionnaire.  Exécution, 
saisie,  etc.,  injuste  et  tortionnaire. 

—  Qui  sert  à  torturer.  Appareil  tortionnaire. 

TORTIONNAIREMENT.   adv.    pr 

m  ,  du   lat.   barb    loi .    I'  une 

m. m  ère  lorl  onn  ire,  injuste, 'inique.  1 
r.nt  la  famille   innocente,   lortionnairement  et 
abusivement  jugée  par  le  parlement  du  Toulouse. 
(Volt.) 

TORTIONNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tor- 
tionner.  S'empl.  adjectiv 

TORTIONNER.  v.  a.  1"  conj.  [pr.  for-cio- 
né).  Tordre  un  texte,  un  passage  d'un  auteur. 

—  SE  TORTIONNER.  v.  j'ron.  Etre  tortionnè. 
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TORTIPEOE  adi.  d»?  2  g.  (et.  lat.,  roriu». 
tors  ;  nés  ,  pied).  Hist.  nat.  Qui  a  le  pied  ou  le 
pédicule  tortu. 

TORT1S.    s.  m.  (rad.  tors).  Terhn.  Assem- 
blage  de  plusieurs  fils  de  chanvre,  de  laine  , 
soie,  etc.,  tordus  ensemble. 

—  Se  disait  d'une  espèce  de  couronne  ou  de 
guirlande  de  fleurs.  Cn  torus  de  Deurs.  On 
tortis  de  myrte. 

TORTOIR.  s.  m.  (rad.  /or*).  Techn.  Bâton 
dont  on  se  sert  pour  assurer  la  charge  d'une 
charrette,  jn  tordant  une  grosse  corde  qui  passe 
par-dessus  cette  charge. 

TORTONE.  Géogr.  Ville  des  États  sardes, 
ch.-l.  d'une  province  ,  8,500  hab. 

TORTONÈ9E  on  TORTONOI8,  OISE.  adj. 
et  s.  Géogr.  Habitant  de  Tortone.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

TORTOR.  adj.  m.  (du  lat.  torlor ,  tour- 
menteur,  bourreau.).  Myth.  rom.  Bourreau. 
m  d'Apollon.  Apollon  Tortor  avait  un 
temple  à  Rome,  dans  une  rue  où  l'on  vendait 
nets  dont  on  se  servait  po  s  cri- 

minels; il  y  était  représenté  écorchant  Marsya». 

TORTORELLE.  s.  f  Ane.  art  milit.  Ma- 
chine de  guerre  dont  on  se  servait  dans  le  moyeD 
âge  pour  lancer  des  pierres. 

TORTOSE.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  la 
Catalogne;  10,700  hab. 

TORTRICE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  tord. 
||  tortrices.  s.  f.  pi.  Famille  de  papillons,  ap- 
pelée aussi  tprdeuses. 

TORTRICIN    iM     adj.  Erpét.  Qui  ressem- 
ble au  tortrix.  ||  tortricins.  s.  m.  pi.  Famille 
liles  ophidiens,  qui  a  pour  type  le  genre 
tortrix. 

TORTRIX.  s.  m.  Erpêt.  Genre  de  serpents 
renfermant  plusieurs  •  spèces  d'Amérique. 

TORTU,    UE.   adj.  (de  tortu.  anc.  partn 
du  v.  torlre,  ou  di 
,  tordre).  Q  n 

s.  Homme  tout  tortu.   Avoir  les  jambes 
tortues,  les   i        •  s,   le  nez  tortu.    \ 

tortu.   Pièce  de  bois   tortue. 
tortu.  Les  ceps  de  vigne  sont  toujours  tortus 
Le  bois  de  ronce  est  un  petit  bois  dur  et  tortu. 
(B.  de  St-P.) 

—  Fig.  et  fam.  ,: 

de  justesse  dans  l'esprit,  voir  les  choses  autr-- 
rr.ent  qu'elles  ne  sont. 

■  sse  ériçer  sn  ' 
En  se  laissant  régler  a  s  <  tWu., 

— Faire  d,s  rai  .   Raisonner 

sans  justesse. 

—  Fig.  Méchant,  per. 

C'est  un  exemple  en  ce  siècle  te-tu, 
D'amour,  de  charité,  d'honneur  et  de  venu.    IltcMt». 

—  Prov.  Pair  <  rtu 
vertuer.  On   dit  ;  maillet 

■  r  vanter  la 
l'une  personne  .  qu'elle  n'est  ni  tortu    ni 
bossue. 

—  adv.  il  r  avers.  Mère 

le  de  ne  pa- 
.  et    la  fille  qui   lui  repr  -a  mè:e 

rtu  .  n'a  poi  --: 

t.]  Omiss.  de.. 

—  Syn.  comp.  tortu.  tors,  tordu,  tortue. 

-  Ê.  V.  TORS. 

TORTU.  s.  m.  Erpé'..  Serpent  du  rerire  boa. 

TORTUE,  s.  f.    (du  «ans 

doute  à  cause  de  la  marche  de  cet  animal). 
Genre  de  reptiles  de  IV  miens,  ren- 

fermant  ceux  de  ces  animaux  qui  habitent  la 
terre.  Ils  ont  qup'r  lentement; 

et  tout  leur  corp-.  i  tête,  des 

pied;  et  de  la  que 
enveloppé  dure  et  le. 

cailles.  Les  mâles  -  s  que 

les  femelle:-  •  oeufs  arron- 

dis ou  cylindriques  dans  des  -es  aux 

rayons  du   soleil.  Ces  soi  ns  les 

bois,  et  s'engoqfd  •  ils  se 

nourrissent   .  elusivemenl  de  matières 

animales,  de  mullusq::  -  .  Les 

tortues  terrestres  -'«-peu 

de  nourriture  ,  et  peuvent  passer  des  mois  en- 
tiers et  même,  dit-on,  des  années  sans  manger. 
Elles  sont  tiès-vivaces ,  puisqu'on  en  a  vu  se 
voir  sans  tête  pendant  p  usieurs  semaines. 
La  chair  de  là  tor'  mrhâtreet 

bonne  à  manger;  ou  l'emploie  quelquefois  en 
cine  pour  préparer  des  bouillons.  On  trouve 
les  tortues  daDS  ton!,  s  les  parties  du  globe. 
Ecaille  de  tortue.  OEufs  de  tortue,  La  db 
tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tortue.  Pola.-et 
aux  tortues.  Soupe  à  la  tortue.  Peigne,  boite 
déraille  de  tortue ,  ou  simplement  d'écaillé. 
L'habitude  est  pour  l'homme  ce  que  l'écaillé  est 
pour  la  tortue.   (Boiste.) 

—  On  donne  vulgairement  le  nom  de  tortues 
à  tous  les  reptiles  qui  offrent   des  formes 
raies  semblables,  dans  quelques  divisions  qu'il» 
soient   range-  par    les  naturalistes.  Tortue   de 
mer.  Tortue  de  rivière.  Tortue  .le  terre. 

—  Tortues  marines.  Tortues  qui  nagent  pre» 
que  continuellement,  et  qui  ne  vont  sur  la  terre 
que  peur  y  déposer  leurs  oeufs.  Ou  les  appelle 

•  s        au   douce.   Tortues  qui 

v.v  ut  dans  les  rivières,  les  étants,  les  marais, 
et  qui  passent  la  moitié  de  leur  vie  dans  l'eau, 
et  l'autre  moitié  sur  terre.  On  les  appelle 
émydes.  ||  Tôt  tuts  ta  i  •  I  nues  qui  ne  vont 
jamais  dans  l.-su.  Ce  s  mt  les  seules  auxquelles 
les  naturalistes  conservent  ce  nom. 
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—  Fam,    t  '  I     Nier, 

•• 

—  \  montée  sar  I 

l'e  on  I 
s    murailles  I 
lilleurs ,  couverts 
pai  la  tortue. 

—  E«:'  l,  avec  Inquelle 
i    f lisait    sauter  un   pont,   un    pan   de  mu- 

raMle,  etc. 

—  Ar  -  lile  lie  cuisine  pour  la  ccc- 
uon  d                     cts. 

—  Aatron.   Nom    d'une   constellation  qu'on 

vre. 
— Entom.  Papillon  diurne.  ||  Tnrt  e  t  rie  i  !o- 
léoptère  ,   la    canic  •      rte.  Il  Genre  d'ins 

lères  phytophages.  ||  Grande, 
petit    |  de  papillons 

du  sous-genre  vanesso ,  le  papillon  polychlqre 
plllon  de  l'i 
.thyol.  La  luljan  tortue. 

—  cation  qu'on  emploie  pour  tra- 

,  et  dont   le  pont  a   la 
forme  bombée  de  l'écaillé  d'une  tortue. 

—  Pathol.    Espèce  de   tumeur   enkyt 

On  l'appelle  ainsi,  par  i  rom- 

a  cause  de  sa  forme ,  à  cet  animal. 

TORTUE ,    ÉE.  part.  pass.   du    v. 
S'empl.  adjectiv.    Uguille  tortuée. 

—  Syn.  comp.  1  :c.  TORDO. 
TORTILLE     Y. 

TORTUER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  torqaerc, 

tordre).  Je  tortue;  >/-«  tortu  ms,  vous  tortuet. 

Je  tortvais  ;  >    ■■  Que  je 

•  :  que  nous  tortuï  n  (ortuiet,  etc. 

ri  tortu.  Tortuer  une  aiguille. 

—  si  tortcer.  v.  pron.  Devenir  tortn.  Cet 
arbre  commence  à  se  tortuer. 

—  Syn.  comp.  tortuer.  tordre,  tortiller. 

LIRE. 

TORTUEUSEMENT,  a  Iv.  D'une  manière 
tortueuse.  Marcher  .ent. 

—  Fig.  Parler,  agir  tortueusement. 
TORTUEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  tortv 

Qui  fait  plusieurs  tours  et  détours.  Il  ne  se  dit 

e  que  des  rîvi 
pents.  Le  cours  tortueux  d'un  fleuvi 
min,  un  sen      i 

l'un  serpent.  De  :  lel  [ue  belle  apparence  que 
l'iniquité  se  couvrit,  ii  en  ;  métrait  les  détours, 
et  d'abord  il  savait  connaître  ,  même  sous  les 
fleurs,  la  marche  '  iioss.) 

Combien  de   fois  M.   d  r  arrâta-t-il 

une  flatterie  qui ,  oomn>(«  un   serpent  tori 
allait  se  glisser  dans  son  i  ne.  (Fléch.)  Sa  croupe 
se  recourbe  en  rep'is  tortueux     (Rac.) 

—  Fig'.  I  '  •',  uni*  conduite  tortueuse, 
des  voies  tortueuses,  tue  manière  d'agir  sans 
franchise,  pleine  de  détours.  Il  conduisit  ses 
disciples  par  des  sentiers  encore  plus  glissants 
et  plus  tortueux.  (Harth.) 

—  Les  nylis  tortueux  de  la  conscience.  Se  ! 
dit  de  la  conscience  d'un  homme  de  mauvaise  ! 
foi. 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes.  Les  petits  j 
esp'its  sont  ijrtu  affaires.  (Boiste.) 

—  Zoopli.  Se  dit  aussi  du  polypier  de  la  tilé- 
sie  tortueuse. 

—  Syn.  comp.  TORTt'Efx.  tors,  tordu,  tortu. 

TORTILLE.     ENTORTILLÉ.     V.    TORS.    ||   TORT 
sincecx.   Sinu  ux  indique  plutôt  la    marri. 
cous  des  choses  ;  tortu  ux ,  leur  forme ,  leur 
coupa. 

TORTULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses, 
renfermant  près  de  cinquante  espèces.  Ces 
mousses  croissent  9ur  les  murs,  sur  les  toits, 
sur  la  terre  uue.  ||  Genre  de  la  famille  des  scro- 
fulaires. 

TORTUOSITK.  s.  f.  [du lat.  torluositas] .  État 
de  ce  qui  est  tortueux.  Peu  usité. 

—  Fig.  Détour,  complication.  Je  me  trouvai 
dans  un  tel  labyrinthe  d'objections  ,  de  tortuo- 
tiiés.  (J.-J.  Rouss.l 

—  Mercier  l'a  employé  au -moral.  Mille  fois 
vous  serez  dupe  de  ses  détours  ,  avant  de  vous 
apercevoir  de  la  tortuosité  de  son  caractère. 
(Mercier.) 

TORTURE,  s.  f.  idulat.  tortura).  Gène,  tour- 
ment qu'on  f  it  souffrir.  On  entend  plus  parti- 
culièrement par  ce  mot  la  contrainte  physique 
accompagnée  de  souffrances,  employée  chez  di- 
vers peuples  et  à  diverses  époques  pour  arra- 
oher  aux  accusés  l'aveu  de  leur  crime.  Les  sup- 
plices étaient  un  but,  UDe  peine  ;  la  torture  n'est 
qu'un  moyen,  un  mode  d'interrogatoire,  comme 
l'indique  le  terme  synonyme  de  question.  La 
torture  exista  chez  les  Juifs,  les  Egyptiens,  les 
Grecs,  les  Romains,  etc.  Les  instruments  les 
plus  usités  chez  les  anciens  étaient  les  vei 
la  roue,  le  chevr  let,  etc.  Les  tyrans  ont  in1 
4'horribles  tortures. 

—  Instrument  de  tor lui  e.  Instrument  au  moyen 
duquel  on  torture. 

—  Torture  morale.  Le  secret.  L'accusé,  dans 
l'isolement  le  plus  absolu,  ne  peut  voir  que  son 
geôlier;  il  lui  est  défendu  de  lire  et  d'écrire  :  la 
plur  li  distra  ition  lui  i  st  inti  riite. 

—  Torture  en  pierre.  Nom  nus  lequel  on  dé- 
signe quelquefois  les  prisons  cellulaires.  Espé- 
rons que  notre  gouvernement  n'a  consenti  à 
élever  ci  tte  torture  fa  pierre  que  pour  en  faire 
un  essai,  qui  bientôt  disparaîtra  du  sol  civilisé 
de  l'Allemagne.  ,Courr.  fr.) 

—  Fig.  Olui  pour  qui   le  sceptre  est  un  in- 

rr. 
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strumenl  di    tnrt. ire,  peut-il  désirer  de  le  re- 
i  forge  f;  ri  nains? 

—  1  ■  »   sprit  à  la  torture,  donner 

r  la  torture,  être 
i-    Travaille!    avrc  une  grande  con- 
prit  à  la  recherche,  à  l'examen)  A  la 
on  de  quelque  cl.ose.  No  donnez  point 
la  torture  à  votre  esprit  pour  résoudre  une  pa- 
reille question. 

Fl  .ÏAJ\  vous  croyez,  dans    ,n,  rime»  obscures, 

-   umaiscs   futurl  s  lortitre*.   ^Tîoil.) 

—  Fig.  Mettre  quelqu'un  à  la  torture.  Lui 
causer  un  trouble,  un  embarras  pénible,  ou  une 
viva  impatience. 

—  Etre  à  la  torture.  Éprouver  un  trouble,  un 
embarras  pénible,  ou  uni    vive  impatience. 

—  Fig.  Souci  rongeur,  anxiété,  perplexité.  Ce 
qui  fit  leur  bonheur  deviendra  leur  torture. 

—  On  la  personnifie  quelquefois.  La  Torture 
interroge,  et  la  Douleur  répond.  (Raynouard.) 
,  — Syn.  simpl.  Gêne,  tourment,  supplice.  || 
Épith.  Longue,  cruelle,  horrible,  affreuse. 

TORTURÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Torturer. 
S'empl.  adjectiv.  Voya  iur  torturé.  Etre  cruel- 
lement torturé  avn  son  crime. 

—  Fig.  Texte  torturé. 

—  Torture'    par.    Qui    voyant   des   coursiers 
'és  par  leurs  maîtres.  (Delille.J 

TORTUKER.   v.  a.  l"conj.    (rad.  torture). 
éprouver  la  torture   Les  brigands  torturent 
les  malheureux  qu'ils  saisissent  pour  leur  . 
dire  où  est  leur  or.  L'homme,  ivro  de  fanaii 

>r41e  son  père,  au  nom  d'un  Dieu  do 
paix.  (De  Ségur.) 

—  Mettre  un  criminel  A  la  torture,  pour  lui 
faire  avouer  son  crime  ,  pour  lui  faire  déi 

ses  corn)  lires. 

—  Fig.  Torturer  un  texte,  le  sens  d'un  : 
lesens  d'un  mot.  Lui  faire  signifier,  comn 
violence,  ce  qu'il  ne  dit  . 

—  se  torturer,  v.  pron.  Etre  mis  A  la  torture. 

—  Etre  mal  interprété. 

—  Se  tourmenter  mutuellement.  Des  i 
mal  assortis  se  torturent. 

TOIIUI.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons, 
ibles  A  des  moisissures.   On  en  connaît 
deux  espèces. 

—  Entom.  Cavité  dans  laquelle  est  implantée 
la  base  de  chaque  antenne  dus  insectes. 

TORULEUX ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  torulus  , 
petit  cordon).  Bot.  Qui  est  renflé  da  distance 
en  distance ,  A  l'instar  d'une  corde  chargée  de 
noeuds,  comme  la  tige  de  l'échite  toruleux,  les 
poils  du  lamie  blanc,  les  filets  des  étamines  de 
la  spermannie  d'Afrique,  la  siliqne  de  la  mou- 
tarde blanche,  la  capsule  de  la  grande  ché- 
lidoine. 

—  Conchyl.  11  se  dit  aussi  de  la  coquille  du 
rocher  toruleux  et  du  cérithe  toruleux. 

TORULUS.  s.  m  |.  Antiq.  l'an 

du  manteau  des  prêtres,  dont  ils  se  couvraient 
la  tète. 

TORUS.  s.  m.  (pr.  to-russ).  Bot.  Ré 
propre  des  fleurs,  la  base  de  toutes  leurs  parties 
rnàles  ou  corollaires,  qui  se  prolonge  quelquefois 
autour  du  fruit  sous  la   forme  d'écaillés 
loîdes  ,  comme  l'ancolie;    de  filets  piliformes , 
comme  dans  plusieurs  cypéracées;   d'un 
membraneux  qui  entoure  les  carpelles,  soi 
partie  seulement  et  sans  y  adl  érer,  comme  la 
péonie  des  montagnes,  ou  en  adhérant,  comme 
le  pavot,  soit  en  totalité,  comme  l'orange. 

TORVE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  torvus,  qui  re- 
garde de  travers).  Néol.  Oblique.  11  s'est  dit 
quelquefois  du  regard.  Des  yeux  torves. 

TORY.  s.  m.  (de  l'irl.  tory,  voleur  de  grand 
chemin, assassin  ;  fait  détone,  donne-moi,  terme 
qu'emploient  les  voleurs  en  Irlande,  en  abor- 
dant les  passants).  Polit.  Nom  qu'on  a  donné 
en  Angleterre  aux  partisans  de  Charles  11  ,  et 
qui  depuis  est  resté  le  nom  générique  du  parti 
qui  prétend  soutenir  la  prérogative  royale  ,  et 
qui  cherche  même  A  l'étendre.  Les  torys  ont 
plus  fréquemment  dominé  en  Angleterre  que 
les  whigs. 

—  Hist.  S'est  dit  primitivement  de  quelques 
Irlandais  qui,  vers  1648,  avaient  tenté  do  briser 
le  joug  des  protestants  anglais  ,  et  s'étaient  ré- 
fugiés dans  les  marais  de  leur  île.  Comme  les 
ennemis  de  Charles  1"  l'accusaient  de  favoriser 
cette  rébellion  ,  qui  s'étendit  bientôt  par  toute 
l'Irlande,  on  donna  aux  royalistes  le  nom  de 
torys. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  Ministère  tory. 
Journal  tory.  La  révolution  de  1688  fut  le  triom- 
phe des  idées  constitutionnelles.  Toutefois , 
Guillaume  111  eut  alternativement  deux  minis- 
tères whigs  et  deux  ministères  torys.  (Rathery.) 

—  On  écrit  aussi  au  pluriel  tories  ;  mais  ce 
pluriel  est  .tout  à  fait  anglais,  et, ne  convient 
nullement  A  notre  langue. 

TORYMENE.  s.  f.   Bot.  G  înrê  de   plantes  , 

établi  pour  placer  l'amome  graine  de  paradis. 

TORYSME.  s.  m    Polit.    Doctrine,  système 

politique  des  torys.  La  révolution  de  juillet  et 
la  réforme  parlementaire,  en  inquiétant  l'aris- 
tocratie sur  le  maintien  de  ses  prérogatives, 
réveilla  un  moment  la  vieille  ardeur  du  torysme 
contre  les  whigs  au  pouvoir.  (Rathery.)  ||  On 
écrit  aussi  torisme;  mais  cette  orthographe  est 
contraire  à  l'étymologie,  et  doit  être  rejetée. 

TORYSTE.  s.  des  2  g.  Partisan  des  torys. 

TOiAGRIDE  s.  f.  Bot.  Genre  de  gra 
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TOSAR.  s.  m.  Conchyl,  Coquille  voisine  des 
tellines. 

TOSCAN,  AXE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  ap- 
artient  A  la  Toscane  ou  A  ses  habitants.   Ileu- 
et  que  les  mariniers  étaient  dans  leurs 
habituels,  et  qu'ils  connaissaient  jus- 
qu'au moindre  rocher  de  l'archipel  toscan.   (A. 
Dumas.) 

—  Archit.  Se  dit  du  plus  simple  et  du  plus 
sdlide  des  cinq  ordres  d'architecture.  L'ordre 
1  ni  On  l'appelle  ainsi  parce  que  les  pre- 
miers temples  de  cet  ordre  furent  bâtis  en 
Toscane,  par  d'anci  -de  Lydie  qui 
s'y  étaient  établis.  On  lui  donne  aussi  le  nom 
d'ordre  rustique. 

^  —  Se  dit  de  ce  qui  appartient  A  cet  ordre. 
Colonne  toscane.  Soubassement  toscan. 

,  — Architecture  toscane.  Celle  qui  est  essen- 
tiellement composée  d'arcades  et  de  lu, 

—  substantiv.  Habitant  de  la  Toscane.  Les 
Toscans  se  distinguent  parmi  leurs  autres  com- 
patriotes, par  la  doucaur  et  la  grande  url  anité 
de  leurs  mœurs,  par  leur  affabilité  cordiale, 
leur  esprit  industrieux  uni  A  beaucoup  d'ardeur 
pour  le  travail  ,  ainsi  que  par  un  goAl 

pour  l'instruction  et  pour  la  culture  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts.  (Vogel.) 

TOSCAN,  s.  m.  Linguist.  Le  plus  pur  de  tous 
les  dialectes  italiens. 

TOSC.WE.  Géogr.  Etat  d'Italie,  au  centre, 
avec  titre  de  grand  duc  lé  Capitale,  Florence; 
1, •.'75(100  hab.  C'est  l'ancienne  Etrurie. 

—  Ilist.  Duché  de  Toscane.  Duché  qui  appar- 
tenait aux  Lombards,  et  dont  Charlemagne  fit 
une  province  d9  l'empire  des  Francs  . 
Pendant  les  guerres  des  Guelfes  et  di 

lins,  le  duché  de  Toscane  Cessa  d'exister,  il  n'y 
eut  plus  que  des  villes  indépendantes.  ||  Gra  ' 
Juche  d?  Toscane.  Etat  érigé,  en  1529, par  Cosme 
deMédicis  qui  s'était  rendu  tout-puissa 
Florence.  Après  le  duc  Jean  Gaston,  mort  sans 
postérité  ,  eu  1737,  cet  état  passa  au  duc  Fran- 
çois de  Lorraine,  puis  A  l'Autriche,  lorsque  ce 
prince  devint  l'époux  de  Marie-Thérèse.  Napo- 
léon en  fit  le  royaume  d'Klrurie  En  1814,  le 
duché  de  Toscane  fut  donné  ,  comme 
1      :  indant   et  hén  à    l'archiduc 

nand  III.  Le  gouvorrement  de  la  Toscane 
est  monarchique  et  absolu. 
TOSCANE,  s.  f.  Hortic.  Variété  d'anémone. 

—  Espèce  d'étoffe  faite  d'écorce  d'arbre. 

TOSSÏTOKU.  Myth.  jap.  Dieu  de  la  prospé- 
îité,  auquel  les  Japonais  rendent  de  grands  hon- 
neurs  ,  particulièrement  au  commencement  de 
l'année. 

TOST,  TOSTE  ou  TOAST,  s.  m.  (pr.  toss  te; 

n  .-1.  toa  t  ).  Proposition  de  boire  A  la  santé 
de  quelqu'un,  A  l'accomplissement  d'un  vœu,  au 
souvenir  d'un  événement.  La  révolution  a  établi 
en  France  l'usage  des  tosts.  Porter  un  tost.  Les 
's  soi  t  i    rfoîs  bruyants.  De  porter  des  tosts 
suivez  l'antique  usage.  (Berch.) 
Du  brave  En^ist  enfin  tonne  la  voix  : 
Il  porte  un  tost  :  guerre  et  mort  aux  Danois! 
l'our  le  second  que  la  coupe  soit  ] 
Amour  et  gloire  à  notre  belle  reine  !       (Pi  ski  .  ) 

—  Se  dit  en  Ang'èterre  de  la  personne  même, 
et  surtout  d'une  femme,  en  l'honneur  de  qui  un 
tost  est  porté  ou  peut  être  porté.  C'est  un  des 
premiers  tosts  de  l'Angleterre.  Quelques  per- 
sonnes font  ce  mot  féminin,  quand  i!  est  ques- 
tion d'une  femme. 

—  Toste  de  rebut.  Beauté  surannée. 

—  Il  serait  mieux  d'écrire  iosle  ;  mais  toast 
semble  prévaloir.  V.  to  .st. 

TOSTABLE.   adj.    des  2  g.    (pr.  toss-la-lle) . 

Néol.  En  l'honneur  de  qui  on  peut  toster,  pro- 

r  un  tost  ou  toast.   Il  ne  s'emploie  qu'en 

p  niant  de  l'Angleterre  et  des  mœurs  anglaises. 

Cette  beauté  n'est  plus  tostable. 

—  11  se  dit  particulièrement  d'une  femme 
dont  la  beauté  est  remarquable. 

TOSTE.  s.  f.  Mar.  Banc  de  chaloupe,  sur  le- 
quel sont  assis  les  matelots  qui  rament. 

TOSTE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Toster.  S'empl. 
adjectiv.  Général,  prince  tosté.  Ub-arté,  paix 
;   tostée. 

TOSTER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  toss-U).  Boire 
en  annonçant  un  vœu,  un  sentiment  pour  quel- 
que personne,  ou  quelque  événement  heureux. 
Il  faut  toster  le  général  qui  a  remporté  la  vic- 
toire. Toster  la  paix,  la  liberté  de  l'Amérique. 
To  ter  la  paix.  Toster  la  destruction  des  abus. 
Toster  sa  maîtresse.  Toster  le  roi.  Toster  la 
reine. 

—  v.  n.  Porter  un  tost ,  des  tosts.  Passer  un3 
soirée  A  toster. 

—  sf.  toster.  v.  pron.  Être  tosté.  Cette  beauté 
ne  peut  plus  se  toster. 

TOSTION.  s.  f.  (pr.  loss-iion).  Il  s'est  dit 
pour  Torréfaction. 

TÔT.  adv.  (pr.  tô  ;  de  Tital.  tosto.  On  écrivait 
autrefois  tost).  Promptement,  vite,  dans  peu  do 
temps.  Tôt  ou  tard.  11  faut  mourir  tôt  ou  tard. 
Tôt  ou  tard  les  méchants  sont  punis.  Cela  n'a 
pas  été  fait  assez  tôt.  Arriver  assez  tôt  pour  le 
bal.  Se  déclarer  trop  tôt.  Venir  trop  tôt.  litre 
arrivé  plus  tôt  que  les  autres.  Son  procès  sera 
jugé  plus  tôt  que  le  mien.  Il  faut  finir  plus  tôt 
que  plus  tard.  La  vérité  met  tôt  ou  tard  un  es- 
prit élevé  dans  ses  intérèis.  (Mass.)  C'est  trop 
tôt  m'accuser.  (Rac.)  T6t  ou  tard  il  fau  Ira  que 
Pharnace  périsse.  (Id.)  Il  n'est  point  indiffèrent 
de  ne  pas  plumer  le  faisan  trop  lot.  (BrilL- 
Sav.J 
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'.voo  beaucoup  de  r<>înoa 

On  va  chorchet  la  mort  en  des  rives  lointaine!, 
On  li  trouve  anses  fit  lans  qulttor  sa  maison. 

'T..    Fostsih.) 

—  Tôt  eu  tard.  Dans  un  temps  proche  ou  éloi- 
gne, mais  certain  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard. 
Tôt  ou  tard  les  méchants  sont  punis.  On  par- 
vient tôt  ou  tard  au  but,  si  l'on  y  court  avec 
cette  confiance  que  donne  le  génie  ou  l'instinct. 
(Bacon.)  La  ressource  des  emprunts  est  Ut  ou 
lard  la  mine  des  Etats.  (Georgel.)  N'ayez  pas 
peur  de  la  mort ,  puisque  tôt  ou  tard  il  faut 
mourir.  (Cellini.) 

—  TM  ou  tard.  Se  met  devant  on  après  le 
-  irbe,  et,  dans  les  temps  composés,  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  Tôt  ou  tard  il  finira,  il 
finira  tôt  ou  tard,  il  sera  tôt  ou  tard  obligé  de 
finir.  Avec  avoir,  tSt  ru,  lard  no  se  met  point 
entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  On  ne  dit  pas 
Il  aura  tôt  ou  tard  fini .  mais  il  aura  fini  tôt 
ou  tard,  ou  tôt  ou  tard  il  aura  fini. 

— ■  Pop.  Allez  tôt.  Revenez,  tôt.  Vite  et  tôt. 

—  Qnnnd  tôt  est  joint  au:  adverbes  '•ien,  si, 
aussi,  il  forme  avec  eux  un  s.iul  mot.  Vous 
avez  eu  bientôt  fait.  Votre  frère  n'arrivera  pae 
sitôt,  de  sitôt.  Votre  affaire  ne  sera  pas  sitôt 
finie  que  la  mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que 
^ous,  i.  qu  vous.  Il  n'est  pas  arrivé  aus- 
sitôt qu'il  l'avait  promis. 

—  Sitôt  que,  aussitôt  que.  V.  sitôt,  acssiiôt. 

—  Pour  la  différence  entre  plutôt  et  plus  tôt. 

1    "ÔT. 

—  Syn.  comp.  tôt.  promptement.  vite.  Le 
mot  vile  paraît  plus  propre  pour  exprimer  la 
mouvement  avec  lequel  i  >é  est 
lentement.  Le  mot  tôt  regarde  le  moment  où 
l'action  se  fait  ;  son  opposé  est  lard.  Le  mot 
promptement  semble  avoir  plus  de  rapport  au 
temps  qu'on  emploie  A  la  chose;  son  opposé 
est  longt 

TOTAGE.  s.  m.  S' G  '  di(  pour  Le  tout  en- 
semble. 

TOTAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  Mus).  Complet, 
•  h'ut.    Ruine  t.itile.    Somme  totale.  Nom 
total.  Renversement,  abat)  lonm  m  mt  total.  La 
nature  nous  enlève  tous  les  jours  quelque  chose 
]  comme  pour  l'intérêt  de  son  prêt,  sans  se  dé- 
j  partir  pour  cela  du  di   itqu'elles    ré  erve  d'eïi- 
i        somme  totale  à    a  volonté.  (Bùss.)  Dans 
j  la  défaillance  i  taie   des  facultés  de  leur  Ame. 
(Mas-  i  La  pesanteur  d'un   corps  ne  s'évanouit 
point  loi  Squ  il  est  mis  en  poudre,  ;  elle  reste  dl- 
j  visée  entie  chacune  de  ses  parcelles,  et  se  réu- 
nit a  'a  pesanteur  totale  du  glove.|B.  deSi.-P.) 

—  Astron.  Eclipsclolale.  Se  dit  d'une  éclipse, 
i  lorsque  la  lune  se  plonge  tout  entière  dans 
j  l'ombre  de  la  terre,  ou  cache  entièrement  le 
:  disque  du  soleil. 

—  Géognos.  Se  dit  de  la  superposition  <i'une 
j  roche  A  une  autie  roche  fondamentale,  q  m  ni 

les  couches  superposées  enveloppent  totdlemont 
et  cachent  citie  dernière. 

—  S->mme  totale,  loc.  adv.  En  comptant  tout. 
Cela  coûte,  somme  totale,  vingt  six  mille  francs. 

—  Au  plur.  roasc,  il  fait  totaux. 

TOTAL,  s.  m.  Le  tout,  l'assemblage  de  plu- 
sieurs choses  considérées  comme  faisant  un 
tout.  Prendre  le  total.  Donner  tant  pour  le 
total.  Le  total  de  la  succession.  Le  total  de  la 
somme.  Il  y  a  tant  au  total.  Recevoir  une  forte 
somme  en  total.  La  somme  des  totaux.  L'ac- 
croissement des  femmes,  qui,  dans  le  total,  est 
moindre  que  celui  des  hommes,  se  fait  aussi  en 
même  temps.   (Buff.)  ||  PL,  totaux. 

—  Au  total,  en  total,  loc.  adv.  Tout  com- 
pensé. Au  total ,  c'es'.  une  bonne  affaire.  En 
total,  c'est  un  bon  ouvrage. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout  à 
fait.  Etre  totalement  ruiné.  S'être  totalement 
dévoué  A  un  homme.  L'homme  le  plus  sage  ne 
saurait  être  totalement  maître  de  ses  désirs; 
mais  il  doit  l'être  de  ses  actions.  (D'Arconville.) 

—  Syn.  comp.  totalement,  en  totalité- 
Vous  payez  totalement,  quand  vous  ne  laisseï 
plus  de  payement  A  faire;  vous  payez  en  tota- 
lité, quand,  au  fond,  en  elles-mêmes,  toutes  vos 
dettes  se  trouvent  éteintes. 

TOTALISÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Totaliser 
S'empl.  adjectiv.  Somme  totalisée. 

TOTALISER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Former 
un  total  ;  additionner. 

—  se  totaliser,  v.  pron.  Être  totalisé. 
TOTALITÉ,  s.  f.  (du  lat.  lotus).  Le  total,  la 

tout.  La  totalité  du  bien.  La  tutalité  de  la  suc- 
cession. Prendre  une  forte  somme  sur  la  tota- 
lité. Soit  en  totalité,  soit  en  partie.  Prenez 
chaque  article  en  particulier,  vous  n'y  trouvez 
nulle  peine;  il  n'y  a  que  cet  assemblage,  que 
cette  totalité  qui  coûte.  (Bourdal.) 

—  Syn.   comp.    en    totalité,    total;  :. 
V.  totalement. 

TOTAM.  Myth.  amer.  Esprit  favoraDle  que 
chaque  sauvage   de  l'Amérique  septentrional  j 
croit  veiller  sur  lui.  Ils  se  le  représentent  sous 
la  forme  d'une   bêta,    ou   toute  autre  figure; 
et,  en  conséquence,"  jamais   ils   ne  tuent  ni  ne 
chassent,  ni  ne  mangent  l'animal  dont  ils  pen- 
sent que  le  totam  a  pris  la  forme,  pc-rs 
que, s'ils\   naient  à  le  tuer,  même  par  mégai 
ils  s'exposeraient  au  courroux  du  maître 
vie. 

TOTCAT.  a.  m.  (pr.  tott-cap;  et.  lat.,.'o.'us, 
tout;  coput,  tète).  Tcchnft  Nom  assez  bizarre 
donné  à  une  perruque  inventée  en  1819:  elle 
n'est  composée  d'aucun  métal,  et  peut  par  sa 
construction  élastique  s'adapter  i  tomes  les  tètes, 

703. 
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_  S'est  pris  aussi  adjectiv.  Perruque  totcap. 

TOTE  ou  TOSTE.  s.  f.  Mar.  Banc  sur  lequel 
sont  assis  les  marins  qui  font  mouvoir  les  avi- 
rons à  bord  d'une  embarcatii  a. 

TOTES.  Géogr.  Cbef-Keu  de  cant. ,  arr  de 
Dieppe  (Seine-Inférieure)  ;  800  hab. 

TOTILA.    Roi    des   Ostrogoths   d'Italie,  de 
.r>41   à   555.    Il  combattit    contre    Bélii 
Naraès,  prit  Rome  eu  516  on  547,  la  perdit,  et 
la  reprit  en  548.  Il  fut  défait  et  tué  dans  l'A- 
pennin. 

TOTÏPAOÏE  adj.  des  2  g.  Omit' 
tons  les  doigt*  palmés.  ||  totipalmes.  s.  m.  pi. 
Famille  ou  tribu  d>'.seaux  palmipèdes,  compre- 
nant ceux  de  ces  oiseaux  dont  le  pouce  est  en- 
gagé dans  la  même  membrane  que  celle  qui  en- 
veloppe les  doigts  antérieurs. 

TOTOMBO.  s.  m.  Conchyl.  Petite  coquille 
onivalve  du  g 

TOTON.  s.  m.  (du  lat.  totum,  tout).  Espèce 
do  dé  qui  est  traversé  d'ir.  ville  SUT 

laquelle  ou  le  fait  toui 

différentes  letn  i     faces  latéralet. 

Quand,  après  avi  i  to  :.         to    le  en  pré- 

sentant la   face  marquée   d'un  T,   celui   qui  it 
joué   gagne  tu'it   ce   qui  est  au  jeu.  ■' 
toton.  Les  totons  sont  ordinairement   d'os   ou 
d'ivoire.  Danseuse  qui  tourne  comme  un  toton. 

TOTONAQt  E     adj.    et   s.   des  2  g.  Géi 
Nom  d'une  i  ienne  du  Mexique.  ||  Qui 

appartient  à  ce  peuple. 

—  Liupuist.  Langue  totonaque.  Une  des  lan- 
gues dn  Mexique. 

TOTQUOT.  s.  m.  (pr.  tott-kott;  et.  lat. 
autant  ;  quoi,  que).  An*',  jurispr.  Droit  qu 
princes  exigeaient  des  affranchis,  et  qui  coi 
tait  dans  uue   somme  égale  à  celle  que  ceux-ci 
avaient  donnée  à  leur  seigneur  pour  obtenir 
la  franchise. 

TOTTÉE.  s.  f.   Bot.  Genre  de  plantes  él 
pour  un  arbrisseau  des  Indes. 

TOI! AGE.  s.  m.  Mai;  Action  de  touer. 

—  Résultat  de  cette  action. 
TOUA1LÏ.E.  s.  f.  (pr    tou  a-ye  ;  cornipt.  de 

toile,  ou  de  l'ital.  tovaglia)  Linge  perj  lu  sur  un 
louleau  auprès  a'un  lieu  où  l'on  se  lave  les 
mains,  et  qui  sert  à  les  essuyer. 

TOUAII-LOX.  s.  m.  (pr.  toua-yon).  S'est  dit 
pour  Serviette.       ' 

TOUAN.  s.  m.  M-imm.  Fetit  quadrupède 
d'Amérique,  de  la  famille  des  marsupiaux. 

TOUANSE  on  TOCANTE,  s.  f.  Comm. 
Etoffe  de  soie,  fabriquée  en  Chine. 

TOUATIK.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  d'origine  berbère,  répandu  dans  la  par- 
tie moyenne  du  Sahara  et  dans  la  Nigritie. 

TOUC.  s.  m.  Relat  V.  toug. 

—  Ane.  coût.  ('anal. 

TOUCAN,  s.  m.  (du  brésil.  toucan  ou  tbcan, 
OU  de  leur  cri  touearaca).  Ornith.Gnnre  d'oiseaux 
d'Amérique  dont  le  bec  est  très-gros  et  très- 
long.  11  y  a  des  to  dont  le  bec  est  plus 
long  que  !e  corps  entiei  On  employait  jadis  les 
plumes  et  les  peaux  île  ces  oiseaux  pour  des 
broderies  et  des  espèces  de  tapis.  Le  long  et 
gros  bec  du  (ou  an  t  sa  langue  faite  en  plume 
étaient  nécessaires  i  un  oiseau  qui  cherche  les 
insectes  éparpilles  dan;  les  sables  humides  des 
rivages  de  l'Amérique.  (H.  de  St-P.) 

—  Astron.  Constellation  de  l'hémisphère 
austral. 

TOUCHABLE,  adj.  Qu'on  peut  ■ton. 

—  Avec  qui  on  peut  avoir  un  com m ei'ce  d'a- 
mour. A  Jérusalem  ,  une  fille  est  nubile  à  dix 
ans,  vieille  à  seize,  et  non  d  vingt. 
(Napol.) 

TOUCHANT  part.  prés,  dn  v.  Toucher,  Qui 
touchai  11  est  toujours  invariable.  Des  enfants 
to"  :1     rit  à  I 

TOUCHANT,    AN'TF..    adj.    Qui   touche    le 
cœ-ir,    qui    émeut.   Se    dit    surtout    en    parlent 
d'éiue:  o  is  loue      e1   attendrissantes.  Di 
touchant.  Sermon  touchant.  Choses  touchantes. 
Paroles  touchantes;  Musique  touchante.  Spec- 
tacle touchant.  Scène  touchante.  Beauté   tou- 
chante.   Entrons    quelq  ces    toits 
pauvres   et  dépourvus  où   la   honte   cache   des 
misères  si  affreuses  et   si   touchantes,    [î 
Dans  les  choses  les  plu-  simples  en  apparence, 
nous  trouvoo,  des  preuves  'Bûchantes  de  la  sa- 
gesse de  la  nature    (A     Mart.)  ("est  sens  douto 
à  des  rites  aussi    touchants  et  à  de;  sentie 
religieux   envers   leurs  parents   morts,   qu 
Chinois  doivent  l'amour  qu'ils  portent    à  leurs 
parents  vivants  et   à  leur   patrie.  (B.  de  St-P'.i 

—  Sensible.  Regarder  quelqu'un  d'un  air  tou- 
chant et  craintif. 

—  Géom.  Point  touchant.  Le  point  où  une 
Courbe  est  touchée  par  une  ligne  droite.  ||  Le 
point  dans  lequel  deux  ligrj  s  courl  e  se  tou- 
chent. l|  Un  du  plutôt  aujuuia'liuipom/  de  tan- 
gence,  de  contact. 

—  Syn.  COmp.  TOUCHANT.  PA1HÉTQDE  V. 
FATUM  (QUE. 

TOUCHANT,   s     m.  Ce    qui  est   propre  à 

ti  ici  r.  Le  noble  et  le  touchent.  Naturelle- 
ment le  noble  doit  l'emporler  sur  le  touchant. 
(Ponten.) 

TOUCHANT  prép.  Concernant,  snrle  sujet 
e  .  Entretenu  quelqu'un  touchant  ses  affaires, 
t  Irmt  ses  iuteièts.  LAlcoran  cite,  touchant 
Àl:aham,  les  anciennes  histoires  arabes.  (Volt.) 
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Quel  intérêt  pourrait -il  avoir  à  porter  une  loi 
inique  touchant  l'ordre  des  succession».  (Cha- 
t  aubriand  )  Le  docteur  était  invité  de  recueil  il 
sur  la  route  tout  ce  qu'il  pourrait  touchant  les 
source    etle    inondations  du 'Nil.  (B.  de  St-P.) 

TOUCHANTE,  s.  f.  Géom.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour  Tangente, 

TOUCHAI.',  s.  m.  Techn.  Petit  barreau  d'or 
qui  représente  un  des  titres  établis  par  la  loi, 
lert  à  faire  l'essai  avec  la  pierre  de 
touche. 

TOUCHE,  s.  f.  Chacune  des  petites  parties 
■  .  qui  composent  lo  clavier 
d'un  orgue,  d'un  piano,  d'un  clavecin,  etc.,  et 
qu'on  touche  pour  faire  résonner  l'imita 

—  Se  dit,  en  parlant  de  la  guitare  et  'le  quel- 
ques  autres  instruments  à    Long   main 

petits  liions  saillants  qui    sont  appliqc 
manche  'le  distance  en  'lisianee,  et  qui 
à   faire  les   demi-tons.    Mettre  des  touches   au 
manche  d'une  guitare. 

—  Se  dit,  dans  le  violon,  d'une  | 

d'ébène  qui  est  collée  sur  le  cet  in- 

-I    centre    laquelle   les  doigts  de   la 
m  ce   jauohe  pressent  la  corde. 

—  Epreuve  qu'on  fait  de  l'or  par  le  moyen 
de  la  pierre  de  touche.  On  connaît  à  la  touche 
si   une  pierre  est  fausse  on  non. 

—  Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  noiratie 
très  dure  dont  on  se  serl  pour  éprouver  l'or; 
c'est  une  variété  de  schiste  siliceux. 

—  Fig.  Se  dît  quelquefois  au  moral.  L'adver- 
sité est  1?  pierre  de  touche  de  l'amitié.  'Acad.) 
Les  afflictions  que  Dieu  envoi"  aux  hommes 
sent  comme  des  pierres  di  touche  pour  éprou- 
ver les  élus,  en  exerçant  leur  constance  et  leur 
foi.  (Trév.) 

—  Action  de  toucher,  de  décrier.  ||  Craindre 
la  touche.  Craindre  la  critique,  la   réprin 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  des  pe 

disgrâces,   des  maladies,    des    n  ns   et 

des  autres"  accidents  fâcheux.  On   l'a   obligé  à 
payer  une  -,  c'est  une  rude  touche. 

11  vieillit  en  ce  sens. 

—  Petit  brin   de   bois  ou  de  quelque  autre 

enfants   qui  apprennent  à  lire 
touchent  les  lettres  qu'il    n  eler. 

—  Petite  baguette  d'os  on  d'ivoire,  courbe 
pa    eu  bout,  dont  on  se  serl  aux  jonchets 

le»  a  chaque  pièce,  ap  iveii  tomes  lais- 

einlier  pêle-mêle.  Lever  des  jonchets  avec 
la  touche. 

—  Peint.  Mai  peintre  indique  pt 
f.iii  sentir  le  caractère  des  objets.  Sulvanf   les 
objets  qu'on   imite,  la  touche  doit  être  hardie, 
fier' -,  mâle,  vigoureuse,  large,  spirituelle,  moel- 
leuse, fine,  '-■  les  artistt 
ne  lierres,  la  touche  est  souvent    molle,  incer- 
taine,  timide,  faible,  maigri  sans 
esprit,  dure  et  pesante.  0                lit  facilement 
la  touche  des  granits  maîtres.  Morceau  i 
reux  de  touch                         e      t  ,  >  homme  ne 
tâtonne  pas.  sa  louche  est  large 1 1  fièi     (]  i 
Cette    tête  est    de   la    plui    grande   finesse  de 
touch'-.  (ld  I  Le  sujet  demandait   une  touche  lé- 
gère et  douce,   (ld.)  A  pelle  ai 

délicate  q'.e   sur  la  vue  ■  ...    s  traits    tr.a 

ces  sur  une  toile.  Protogène  le  Rhodes,  | 
célèbre,  reconnut  qu'Apelle  seul  devait  en 
l'auteur    |I)iet.   hist.)  ||  Se  dit  aussi,  et  de 
mémo  sens,  en  parlant  de  l'œuvre,  du  dessina- 
I  teur  au  crayon. 

—  Fig.  Se  dit  du  stylé,  dans  un  sens  analogue. 
Il  est  facile  de  reeorj ibrles 

|   écrivains.    La    touche    suit    le    moi;     ■ 

|   l'âme    (Boiste.)    L'orateur  doit  avoir  une  truche 

plus  forie  et  plus  grandi  -  . 

le   porte  <<  oup  d'action. 

;    (Lav.l  C'est  d'après  les  laits  qu'il    I 
|  un  homme,  et   non  d'après  l'imagination;  car 
|  les   portraits    ne   sont    intéressants   qu'autant 

qu'ils  sont  vrais  :  la  touche  en   doit  être   forte, 
i  l»s  couleurs  bien  foi  du  is:  [(   m  lill.) 

—  Imprim    Action  d'appliquer  l'encre  sur  la 
i   forme  avec   les  babes  ou  le  rouleai.     '       toucl 

I  exige  beauc  lup    le  soins.  Bonne  ti 
vaise  touche.  On  disting  u  . 

à  la  bonne  touche.   La  belle  impression  di 
beaucoup  de  la  régularité  de  la  toui 

—  Pop  Action  d..  frapper.  Tais-toi,,  ou  gare 
la  touche. 

—  Comm.    Troupeau    de    bœufs   gras    qu'on 
amène  au  marché.  Une  touche  de  boe 
touche.    Grande  touche.    Touche   nombreuse. 

|   Acheter  une  touche  de  bœufs  gras. 

—  Au  jeu  de  billai  !  .  se  dit  de  l'action    d'at- 
i    teindre  la   bille  sur  laquelle  on  joue.  ||  Manque 

.  Manquer  de  toucher. 

I       TOUCHÉ.    Kl',   r-irt      pass.   du   v.    Tôt] 

S'i  mpl    si  i  ictiv.  Chose  touchée.  Objet    !.. 

—Aux  jeux  de  dames  et  de  trictrac.  !•• 

pièa   jouée    Signifient  que  quand  oo  a   touché 
une  pièce,  il  faut  la  jouer. 

—  Jouer  au  gage  touche.  V.  G 

—  Fig.   Traité,    exprimé.    Il   y  a   dans   cette 

lie  des  endroits  bien  loue    e 
Ah  Ijuc!  voilà  purloi  --n  .lure-  janséniste, 

pe,  et  sur  ce  point  si  lu  tché\ 

Dwnarea,  dansSaint-Rc-ch,  a'«  ex  prêché 

B       L,«.) 

—  Peint.  C  ;  ■'..-.  est  la  n  tout.  hé.  I  i 
Couis  de  pinceau  y  sont  donnés  avec  beaucoup 

ite,  de  force,  do  hardiesse,  etc. 
_— Fig.  Emu,  remué  A  foi 
tili  ment ,  on  ne  s-  laisse  p'i.^  to  i 
obiet,  (Boss.J  Le  cœur,  pour  être  touche   n'a  pa 
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besoin  que  l'imagination  soit  émue.  (Mass.)  Le 
roi  parut  profondément  louché,  et  continua  ses  I 
prières  avecunredoublem  nt  de  ferveur.  [G 

—  Touche  de.  Comme  l'aiguille  touchée  de 
1'. nmaiit,  elle  a  beau  être  agitée,  dès  qu'elle 
rentre  dans  son  repos,  elle  se- tourne  vers  le  pôle 
qui  l'attire.  (B.  de  St  l'.i  C'est  .  ajouta  !e 

des  raspoutes,  un  Indien  de  c;  qu'il 

est  permis  de  le  tuer,  si  on  en  est  touch-     I 

—  Fig.  Ette  sensiblement,  vivent     ' 
moment   touché  d'une  chose.  Etre  touché 
touché  du   malheur  de  quelq'.  pas 
touché  des  prières  de  quelqu'un    Lire  tout  I 
pitié,    de    douleur.    L'âme     accoutun u 

émue  pe.r  de  grandes   passions  qui   l'agitent  vi- 
est   plus    touche    de  ces    il 
qu'elle  reçoit   dans    la   n-tr   il 
le   sentiment   de   l'innocence  qui    est 
pj  ..  ,..-   n:,,e  [e-  de*.  1  I 

nous   sommes   pb.  es  malheurs  d'un 

i  que  de  ci  n-  Si -P.) 

7,  uehéi  le  mes  ai  1  ,  les  chênes  applaudis- 
sent. (Rosset.) 

—  Touché  jusqu'à  Etre  touché  jusqu'aux  lar- 
mes, jusqu'au  fond  du  cœur.  Une  jeune  religi 

tait;  il  fut  tout-!,  Jusqu'aux  larmes  de  la 
douceur  de  sa  voix.    I 

—  Touché  par.  L'ambre  ne  répanl  pis  u.i 
parfum  si  doux  que  les  objets  touches  par  l'objet 
que  l'on  aime.   [B.  de  SI 

TOUCHER,  v.  a.  1"  conj.  (  de  l'ital.  toccare, 
même  siguif.  ).    ".  i  ain    sur  quelque 

chose.  Toucher  les  vas-  icher 

le  bout  du  doigt  à  To  Iqu'un 

de  la  main,  du  do  gt.  Heureux  ceux  qui  le 
virent ,  et  qui  purent  seulement  toucher  le  bord 
de  son  vêten  |  ,1e  toucl  ai  mon  front 

et  mes  yeux.  (liuff.)  Je  crois  te  voir, 
te   presser    contre    mon    sein.      J'.-J      Rouss.  | 
eme    est    une  machine   que   l'on   ne   peut 
toucher  ni  mouvoir  sans   danger,  lorsqu'on   ne 
le  connaît  pas    [Bo 

—  On  dit  toucher  quelqu'un  dans  la  main. 
Molière  a  donc  eu  tort  de  dire  neutralement  : 
Olei  ce  gant;  touchez  à  monsieur  dans  la 
main. 

—  Se   mettre  en  contact   avec   un   objet   de 
quelque   autre'  n  B  e   soit.   Tau 
quelque  chose  du   pied  ,   du  bras  ,  du    coude. 

her  quelqu'un  avec  son  gant,  avec  son 
chapeau;  le  toucle  ute. 

1  ure  un  attouchement  pour  guérir  uni 
maladie ,  comme  les  rois  de  France ,  i  qui 
l'on  attribuait  le  pouvoir  de  guérir  par  là  les 
ôcrouelles. 

—  Fig.  L'éternité  que  le  pécheur  regardait 
comme  une  chimère  est  un 

a  suis  les  yeux,  et  qu'il  touche  déjà  de  ses  mains. 
[Massillon.) 

—  Toucher  les  bords  d'un  rase.  Boire  à  peine 
quelques  gouttos  de  la  liqueur. 

—  Se  dit  du  commerce  des  hommes  avec  les 

s    Toucher  une  femme. 

■ur  est   un  fen 
dévorant  qi  Mass.) 

—  Figi  Foire  toucher)  une  choie  au  doigt  *t  à 
l'œil.  La  démontrer  clairement,  en  convaincre 
par  des    preuves  il 

ordinairement  celles  qu'on  acquiert  par  la  vue 
et  par  !e  toucher. 

—  Toucher  une  nièce,  un  lingot  for    l 
ver  avec  la  pierre  de  touche,  toucl    r 

deux  ou  trois  fois  pouf  s'assurer  si  elle  est 
boune. 

Impr.  Etendre',  appliquer  l'encre  sur  la 
forme  avec  les  ba  ,  Tou- 

i   la  forme  égalemeie 

—  Frapper  pour  faire  >  r  devant 
soi  ;  et  il  se  dit  eu  pai 

chevaux,  etc.  Toucher  un  troupeau  devant  soi, 
toucher  des  boeufs  devaut  soi. 

—  Se  dit  du  contact  qui  a  lieu  entre  toutes 
sortes   de   corps  . 

',  qu'il  n'y  a  rien  entre  Jeux.  Ma  m\in 
louche  la  sienne. 

—  Us  ne  laissent  pas  toi 

Se  dil  ":eurs  de  paume. 

—  Géom.  C't!  lign:  droit-  touche  cette-courte. 
l'.lle  la  rase  en  un  seul  point  sans  la  couper. 

—  Chirurg.  Toucher  un  ui  I  'juer  un 
caustique,  ||   Toucher-.  Se  dit  de  l'opération  de 

ross  le  tra- 

vail de  la  parturition,  s'assure  de  la  position  de 
l'enfant. 

—  Mar.  Toucher  les  aigui'les  d'un  compas. 
Les  frotter  sur  un  barreau  aimanté,  pour  en 
augmenter  la  vertu   magnétique   N  Toucher  une 

1er.   Le  dsmg 
souvent  plus  grand   lorsque  l'on  va  loucher  au 
but,  comn  près  de  ton- 

du r  terre.   (Boisti 

d'un   navire  qui  ,  dans  :  s'ar- 

rêter, frappe  par  quelques  points  Je  sa  quille 
ou  de  ;, contre   sur 

s 

—  Peint.  Se  dil   : 

i  et  sur   le  ta- 

bleau. 

evoir,   en  parlant   d'une  somme  d'ar- 
i  •  ses  a  ["ouch'er  une 

A    propos  ,  avez- 
vous  louche  vingt  mille  é    is?    : 

—  Jouer  di  -  rumeuts  de  a 
Touchr  de  la  lyre,  ïou  .    e  clam» 
cin.  le  piano     I 

et.  ||  Suivant    '  .  on  dil  abu- 

s         e:,i    toucher  du   ;  .etc., 
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mais   les    musiciens    ne    partagent  pas  cetîo 

—  Poét.  Toucher  la  iyr>.  Cnttivei  la  poési?. 

—  Fig.  et  fam.  Toucher  la     ron»  corde.    E 

de  principal  et  de  plus  es- 

— Ce  si  une  corde  qu'il  ne  faut  r"!ï  toucher  ■ 
Se  dit  pour  ' 
u  qu'une  circonst; 
«st  de1  h  n'en  faut  pas  parler. 

—  Il  «xprimer.  Ce  poèi  , 
teur  touche  bien  les 

—  Toucher  une  chose  .  une  i,  .  arler 
incidemment  dans  un  discours  Toucher  un 
point  fort  a'itoit-  hoit 
qu'en  m-  tu 
quelque  chose  dans  voir  ;  l'.ir  moi ,  je 
a'en  ai  I  en  passant  à  en 
homme,  afin  qu'il  ne  dît  point  qu'il  m'ava  • 
sortir.   [Mol.) 

—  Quelquefois  i!  signifie  V  r!»r  expressémer. 
d'une  chose. 

Mais  ma  mus*  timide 
Craindrait  ,  en  les  fou  sa 

BtlLUV.) 

—  Fig.  E  a  touché  le  cœur. 
Dien  l'a  tom  I  Cette  nouvelle 
cette  mort  l'a  fo- 1  n  repentir  m'a 
touché.  Ses  larmes  me  touchèrent  le  cœur.  Hé, 
monsieur,  laissez-vous  |  -  prières  et 
aux  n  -  auditeurs, 
sa  présence  fut  s,-  .'  i  nos 
discours.  (Flécb.)  I  r  vous  toucher 
faire  tes  siècle» 
païens.   (Mass.)  L-s  meilleures  raisons  ne  s   nt 

4e  ceux  qui  ont 
De  Reti.) 

—  Il  se  dit  aussi  d'au! 

ou   en   mai.    Les   méco  qu'il  avait 

reçus  du  ministre  ne  purent  jamais  le  Untcher 
h.)  S    le  mal  vous  aigïit,  que  le  bienfait 
vous  touche.  (Rac.) 

—  11  se  dit  de  c  qui  ésirs,  l'am- 
bition ,  l'or,' 

mirons  de  loin  Uni  and  on  y  est  né. 

IBoss.)  Tout  ce  qui  attire  aprè-;  soi  le  crédit  et 
la  considération  nous  touche ,  nous  attire.  (Flé- 
chier.] 

—  Fig.  Concerner,  regarder.  Ola  ne  me  tou- 

i  -UT  Je 

prends  beaucoup  de  pari  l«  un  véri- 

he,  è  tout 
co  qui  toucl  -  m*  louche 

en  rien.  Cet  événement  ne  metou"be  ni  J 
ni  de  loin.  (Klle)  m'aban  lonnmit  le  soin  de  tou' 
ce  qui  le  touche.  (K 

—  Intéresser.  La  sœur  vous  touche  ici  beau- 
coup moins  que  1-  puis  quand 
croyex-vous  que  mi                        I  touche  t  (ld.) 

—  Techn.  /  la  queu  Keprondre  le 
bois  qui  s'est  arrêté  sur  les  b  -  ;  .ères 
ou  des  ruisseaux  ,  pou                  [à     eau. 

—  Absol.  Manier.  T  "ment ,  lé- 
gèrement. 

—  Faire  un  attouchement . 

les  rois  de  1  iemain.  Le 

- 

—  '  s  îit  qnini 
on  est  tombé  d'à  i  usion  d'un 
marché  Touchez-là,  s';  Vous  me  U 
promettez  votre  amitié.  (Mol.) 

t —  Se  dit  aux  cochers,  pour  qu'ils  excitent 
leurs  chevaux.    1  a  Ions   plus 

vite.  Toucle  fort. 

—  Mar.  Ce  norii  S  I  quand,  faute 
d'eau,   la  quille  i  .  que,    par 

■ie  accident,  il  vient  à  toucher  une  roche. 
un  banc  de  sable  ,  et  . 

—  v.  n.  Mettre  la  main  à  quelque  chose.  Tou- 
aux  vases  sn  -  i  cela, 
r  -et  cela,  mais  n'y 

:  malheur.  Il 
on  t  s  ca 

—  Mané  le   la 

'•   ou 
ver  le 

levant  enti 

\  courbettes  par  le  milieu  de  la  place.  Toucher 

de  la  gaule. 

—  Fig.  et  fam.   Il  n'a  pas  l'air  (ftf  tastaVkr 
dir  Ut  pas  au 

fiu  et 

—  Toucher  dans  -  iarit 
celle  d'un  autre  en  siune  de  réconciliation,  d'a- 

' 

Ions  .  touch- ;-]U'.  dans  la  main,  et  n 

' 

- 

e  de 
:.    pas 
à  la  terre.   |Bi 

—  Fig".  et  fam.  Cet  ht  mut  ne  lais,  pat  tou- 
cher du  pi  d  à  n  1  :  ..,  pas  |e  temps 
de  se  re     un 

—  Toucher  à  qulqu-  choie  Atteindre  à  quel- 
qup  oh  se  i  si  grand,  qu'on  touche  au 
plan  her;  y  toucher  de  la  tête;  y  toucher  de  la 
main. 

—  Toucher  à  quelque  chose.  En  prendre,  en 
ôter.  Ou  •  e  doit  j  •  |  pét.  On 
ne  touch  it  au  ;r-.-  clans 
les  granies  nécessités.  1S  s  touche» 


TOUC 


TOUI 


TOUL 


TOUL 
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vlaire 
clante  Les   i 

o'a  i  - 

avaient  bia  '  qu'ils  n'y 

point 

:    une  Ile,    à  wi 

.  i  . 
l'ai 

■ 

i  terrt    • 

—  Vénei  Se  ii 

■  ■  ■       ■ 
Lier  leur  nouvelle  K|e  de  la  peau  nui  l'en- 
veloppe. 

—  1  "m  temps.   En  bfri) 

Tou- 

1 
rme  ratai     Rac     Le  roi 

i 
pas  en 

—  11  se  dit  .  en  général  .  I  ■•■  e  de 
proximité  d 

uière  ;  «lie  approi  touchons,  la  voilà 

venue 

—  Fitî.  Tout  '  ■'  aune  chose,  à  un  \ 
apporter  q  i 

lot*  ont  été 

,'t  celle-!;V  On  a  retren  compagnies 

dans  p 
ché  à  celui 

grand  maître    Ce  prince  ehawgte  presqn 
dans  le  roi  ner  à  !a  re- 

"oulu 
I  article  du    : 

—  Ry  al  il  d'un  homme  qui  a  eu 
part  à  un  ouvrage 

—  Fig.  Emouvoir   S-    n'ss  t  toucher  aiu 
mes,  par  '.es  larmes  de  quelqu'un 

—  Fig.  0 

■  iche  aux    p 

—  «BTOcirtKH.   v   pi  Ba  main. sur 
son  pied  ,  sur  son  corps,  »mi  sa  cuisse,  sur 
partie  9 

—  S-  ■  et 

dans  celle  d'un  intre  en 
d'amitié,   le  i  t  un  marché,  etc.  N 

uojs  sommes  toa  main     On 

réconcilies,  ils  se  s, un  itn. 

—  Se  frappei  ;  désespoir. 

—  Géom  ■•'. nt.  Se  dit 
ie    leux  courbes  nui   sont   en   contact   Ban 
couper. 

—  .Syn.  comp.  TotrnKR  BONCBRRBB.  iiioak- 
DBR,    V.    CONCERNER      II     :     l     1 1  >-  - .     M:\IR.    On 

touche  pins  Légèrement  on  naît»  i  pleine  main. 
||  Tor<-HKR  émouvoir.  ('.•  qui  touche  excite  la 
sensibilité;  ce  qui  emrut  e\cne  une  passion.  || 
nrraTXR.  ronCBER.  Affecter  a  pins 

aux  sensation» .  loucher  en  a  davantage  à 
prit  et  au  CCBUr.    ||    tdociiki.    ap'.otkr.   Api- 
toyer suppose  une  pitié,  une  compassion   en- 
tière et  permanente  ;    tou<h>-r   se  dit  d'une  inr 
pression  que  l'on  fat  sur  l'e.prit  on  sur  le  cœui , 
et  qui  souvent  disparait    eu   même   temps 
l'objet  qui  l'a  produite.   ||  toucher,  ton  mer  à. 
Toucher  une  chose,  c'est  mettre  la  main 
pour  la  palper,  la  recevoir,  etc  ;  toucher  a  une 
choie,  c'est  y  porter  la  main  de  manière   seu- 
lement à  "être  en  léger  contact  avec  elle  ou  avec 
quelqu'une  de  ses  parties.    Qufclqu 
toucher  à  n'iu dique  qu  une  simple  proximité. 

TOUCHER,  s  m.  Gelai  des  cinq  sens  [ 
quel  on  ccuualt  les  qualités  palpables  des  corps, 
comme  le  mou  et  le  dur  ,  le  froid  et  le  chaud  , 
.'hnmide  et  le  sec.  C'est  une  des  dépendances 
dn  tact.  Le  toucher  n'est  en  effet  que  ! 
lui-même,  mais  exercé  par  la  partie  de  la  peau 
qui  est  disposée  de  manière  a  pouvoir  embras- 
ser les  contours  des  torpe  extérieurs,  à  les  i>  u- 
cher  par  plusieurs  poirts.  et  par  conséquent  A 
donner  la  notion  de  leur  figure.  Le  sons  du  tou- 
cher. Cela  se  donnait  au  toucher.  L'ouïe  veille 
encore  et  le  loucher  toujours,  car  il  est  là  pour 
nous  avertir  par  la  douleur  des  dantrers  que  le 
corps  peut  courir.  |Brill.-Sav.)  1  a  vue  n'est 
qu'une  espèce  de  tourner.  (ButT.)  V.  tut. 

—  Action  de  tomber. 

—  Manière  dont  les  musiciens  jouent  de  cer- 
tains instruments,  comme  du  clavecin,  du 
piano,  de  Korgue,  du  luth,  de  la  guitare, 

U  Ce  pian  m  »r  de  t/uiture ,  etc.,  a   un 

Vax  touchrr,  un  touener  ieltcat,  un  toucher  bril- 
lant. L  joue    li  sut,  agréablement , 
manière  brillante  lu  piano.de  la  guitare.,  etc. 

—  Chir.  Opération  qui  consiste  à  explorer  , 
avec  le  médius  on  l'indicateur  introduit  dans 
le  vagin,  l'état  de  ce  conduit  et  du  col  le  le 
matrice,  soit  pour  consta'er  l'existence  ou  l'é- 
poque d  une  grossesse,  suit  pour  établir  on 
diagnostic.  U  Toucher  vaginal.  Celui  qui  se  fait 
lans  le  vagin.  ||  Toucher  rectal.  Celui  qui  se 
fait  dans  le  rectum  pour  examiner  la  cloison 
recto-vagiii»le. 

—  Syn.  comp.  TorrnER.  attouchement,  tact. 

CONTACT.  V.    ATTODCUEMENT. 

TOUCBEUU.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  con- 
duit le  sheval  employé  \  faire  mouvoir  les  n.a- 
chines  dans   une   ardoisière,  g  Appareil   qui  , 
,s   une  presse  mécanique,  distribue   l'encre. 
sur  les  caractùres. 


TOUClllROA.  s.  m.  Bot.  Genre  * 

nineuses,   ayant    pour   'vp    un  arbre  de  la 

i,  il  i 
rès-élevé,  et  a  un  bi  i  ,ue. 

rOU-COI,   interj.   (cor,  itl  tout  et 

Cl    'Ss      Mol 

mier  lorsqu'il  crie  sur  les  voies.  Tou-coi, 
i,  ton-coi, 
rOUCON.   s.  'i.   Bot.  Espèce   de  i 

-  i  j  r  fa- 
s  r,  pécher. 

TOUCY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,   arrondies. 
.  700  hab. 

TOUWRE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  delà 
g  rive. 

IOUE.  s.  f.  [de  l'angl.  U>  tow,  tirer,  attirer). 
Espèce  île  bateau  qui  sert  de  bac  sni 
.  et  particulièrement  sur  la  Le 

—  Mar.  Petite  embarcation  p'ate,  semblable 

ivières,  et  qui  sert  à  aller  et 
venir  des  bà; 

Navig    action  de  touer.  Aller  à  la  toue. 

TOUÉ,  ÉE.  part    pass.  du  v. 

N  .  v  ir.-  loué. 
l'.'l  ÉE.  s.  f.   Mar.   Artinn    de  toner  ,  de   se 

orlir 
port  à  la  ti   .  haler 

TOI  ER.  v.  a.  1"  conj.  (de   L'angl 
même  signif.  ;     ail    de  lirer, 

attirer!.  Mar.  l'aire  avancer  un  navire  an 
d'un   point  fixe  un  râble  à  fori  ■  u  au 

moyen  dn  .ire. 

—  si  i  vir  d'un  câble  ou 
d'un  ru.  Se 

i    touer  pour  sortir  d'un  port,  d'une  rivière. 

—  Syn.  cump.  rciru.,  a.  Quand  on 
toue,  on  tire  un  v  ,  et  à 
force  i  i  au  moyen  de  la  vapeur  quaud 
mi  rem 

Tôt  l'.l  It    s.   m.   Navig.  Celui  qui  toue  un 

.eut. 
Toi  EUX.  s.   m.    Navig.  Ancre  de  touée   à 
l'aide  de  laquelle  on  se  toue. 
TOCFW  s.  m.     lu  çr.  a  signi". 

resrue  la  même],   i. 

u  d'Arabie. 
toi  ri  F.,  s.   f.  Mn  lât.  barb.  tufa,  ei 

ensemble  I.  certaines  choses, 

cumme  BITjl  Heurs,  cheveux,  ru1 

plumes,  etc.,  lorsqu'elles  sont  en  quantité. 

—  Partie  touffue  des  arbres,  ou  ces  espèces 
de  masses  forn:  .  ir  miches  et  les 
feuil!  s  l'.ir  ane  loi  non  moins  surprenante, 
nous  vecro:  i,'à  l'approche  dn  prin- 
temps ne  -  rre,  et  toujours 
par  loti  s  a  Mart.)  On  observe  que 
tous  les  arl  mère  natu- 
relle d'avoir  leurs  touffes  parallèles  au  terrain 
quelles  ombragent.  ,l.av.) 

—  Partie  d'un  buis,  d'un  bosquet  <  xlrêmement 

cirais  de  temps  en  temp-    d   s 
U>uff"S  obscures,    i  les  aux  ra'ons  du 

soleil.  iisse  foret.  (J.-J.  Rouss.| 

—  Econ.  rur.  Ma  nisee 
par  une  chaleur  forte  et  subite  qui  les  fait  périr 
prompteuit  nt. 

—  Kst  Pasquier  l'a  f  : t  masculin.  Le  touffe 
et  multiplicité  de  sentences  aiguës  de  Sénèque 
le  fit  autrefois  déda.giier  par  quelques   a 

anc: 

TOUFFE,   ÉE     part.    pass.    du   v.  Tôtl 
S'empi.  a  Ijectrv.  Objet  to 

TOUFFER.  v.  a.  1"  conj.  Agric.  Disposer 
en  toufles. 

—  v.  n.  Se  former  en  touffes. 

—  se  Tot-FFER.  v.  prou.  Se  disposer  eu 
t  ou  ffes. 

TOUFFEUR    s.  f.  (du  gr.  toçl»,  brûler ,  en- 
flammer). Exhalaison  chaude  qui  saisit  en   en- 
trant dans    un   lieu  où  la  chaleur  i 
Touffeur    incommode.    .Sentir    en   entrant    une 
touffeur  insupportable.  Eam. 

TOUFFU,  ETE.  adj.  'rad.  (ouf'].  Qui  est  en 
loutl'e  ,  qui  "st   '  pais  ,  nieu  garni.  Kois  touffu. 
Arbre  bien  touffu.    Fleur   bien  touffue.   I 
touffue.   Là'  on  trouvait  un   bois  de  ces 
touffus  qui  portent  des  pommes  d'or,    l'en 
un  bocage  touffu   de  ta  (arnaques   entrelacés  de 
lianes,  on  ne  distinguait  eu  plein   midi  aucun 
objet.  (Id.)    Un   buisson   touffu  ombrage  mieux 
le  berger  que  le  dais  brillant  ne  couvre  un  roi. 
(Boisle., 

TOCG  ou  TOUC.  s.  m.  Demi-pique  au  bout 
de  laquelle  est  attachée  une  queue  de  cheval 
avec  un  boutou  d'or,  et  qu'on  porte  en  manière 
d'étendard  de.ant  les  vmrs,  les  pachas,  et  les 
sangiacs  ou  gouverneurs. 

TO"»-iII  s.  m.  Hist.  ott.  Queue  de  cheval, 
marque  distinctïve  du  commandement  no 
cheî  les  Turcs.  I.e  grand  vizir  et  les  pachas 
qui  commandent  une  armée  en  chef  ont  le  p-i- 
vilége  de  faire  porter  devant  eux  trois  toughs  ; 
c  est  pourquoi  on  les  appelle  en  français  paihtis 
à  trois  <]iwurs. 

TOUG1IHA.  s.  m.  Hist.  ott.  MotfOgraTmme 
du  sultan.  On  place  li  toughra  on  tête  de  tous 
les  actes  émanés  du  trône. 

TOUI.  s.  m.  Ornilh.  Famille  de  perroquets 
d'Amérique,  les  plus  petits  de  tous. 

TOUÎLA.  Myth.  .sept.  Dieu  de3  volcans  et 


uts  de   tcire   ehoz   ies  Kamtcha- 

TOUU.LAGE.  s.  m.  (pr.  tou-ya-je).  Techn. 
Procède  pour  la  purilicalion  de  la    oude  brute, 

lOUUiLÉ,   ÉE    (.art.  pass.  du   v.    I 
S'empi   iuiject.  Liqueur  touillée. Sonde  touillée. 

l'OUII.I.IC  llltlltl  .   s.    m.  ipr.  tou-yi-beuf). 
vol.  Espèce  de  chieu  de  mer. 

TOUILLER.  V.   a.    1"  conj.    (pr.   ton  yé ;  du 

u,  salir  en  troublant,,  Mo!  t.  agiter  une 
liqueur.    Pop 

dre  la    sonde  brute,  et  dé- 

i    la  liqueur  quand  elle  est  devenue  claire. 

Ii  Détacher  la  poudre  du  mortier  dans  les  fabri- 
ques de  poudre  à  tirer. 

—  se  todiller.  v.  pron.  Etre  touillé. 

l'Olll l.l. oui.  s.   m.   (pr.  lott-yoar).  Techn. 
spaiule    pour   détacher   la    poudi'3  du 
s  les  moulins  a  poudre. 
TOUIT.   s.   m.  Ornith.  Genre  de  la  famille 
ailes,  ayant  pour  type  uu  oiseau  d'A- 
mérique. 

i  04  .toui'S.    dv.  (contrs 
Continuellement,  sani 

i.e.n.-s.    Les 

jours  de  la  vue  de  Dreu     I 

Mur  d.i  la  li  i 

pril    celte  idée  qu'on   - 

doit  èire  (oa/i 
frayante,  toujours  a  r 
l'i'iimortal  té    : 
sur    la   terre. 

je  sen- 
'  iu%.) 

—  Prov.  Toujours  ra  qui  ,  s'amu- 
ser il  n'est  pas  besoin  de  h  il  sliffit 

u    danse    ||    Fig.    Se    dit    Ml     pai  aht    d'un 

ie>  qui  fait  le   mieux    qui  I    d 

i.  ||  Pour  peu 

i  ..   pas 

inoer.   ||    Toujours    ,  ,1  ,,„. 

I  on   n'a    pas  tout  ce  <,' 

couvo'er  pourvu  qu'on  en  ait  uire  petite 

partie. 

—  Hortic.  Toujours  Mie.  Variété  île  tulipe 
;  dont  les  couleurs  ne  diminuent  jamais  depuis  sa 
.    naissance]-  ,.rt. 

—  Sans  exception,  en  tonte  rencontre,  en 
toute  i  es  plus  grands  esprits  ne  sont 

■  ujours    le.    i  es     Les   beautés  l'S 

i    plus  régulières  ue  sont  pas  toujours  les  plus  pi- 
quantes. Cet  ouvrage  plaira  lonjouTs.   L'hymeu 
n'est  pas  toy)  tort  entouré  de  Baffibeanx.  (Rac.) 
Et  qui  meurt  pour  son  roi   meurt  toujours  avec 
1    [Volt.]  Oh  !  la  v.  ujours 

Innte!  ;Destouch.) 

I.n  «a^cami.  toujfmrt  rigeureiu,  iiiflexthlf, 

imefc  jtiniftit  ne  VOUS  l.ds&o  pairtibla.        BolL.) 

—  Le  plus  souvent,  o  dinairi        t>1    Etre  tou- 

l' ire   toujours   en 
trouver  ruelqu'un  toujours  oaoupé.  Etre 
toujours  en  co  ère    Etre  t  niiours  gai,  toujours 
de  bonne  humeii..  .M  rs     Les  victoi- 

res sont  toujours  des  bienfaits  d'un  Dieu  unie 
contre  les  hommes.  .Mass.)  Quelques  innés 
toujours  précèdent  de  grands  Crimes.  iHac.|  La 
raison  l'emporte  toujours  sur  l'art  et  sur  l'a- 
dresse. (St-l.vr-m.i  I.e  fanatisme  est  toujours 
produit  par  la  persécution.  (Napol.) 

—  En  !  'pendant,  néanmoins.  Je 
vais  sortir,  travaillez,  toujours.  Je  vous  suivrai 
de  près,  alle7  toujours.  Prenez  toujours  cela  en 
attendant.  Prenez  toujours  cela  à  compte.  En 
dépit  de  ses  conseils,  j'irai   toujours  mon  ehe- 

j   min  ,  je  ne  laisserai  pas    d'aller   mon  chemin. 

I  Quand  ce  que  je  vous  dis  pourrait  être  mni  .té, 
il    est    toujours   vrai    que    l'événement    m'a    rifé 

1  conté  par  des  gens  dignes  de  loi.  toujours  est-il 
que  je  pouvais  le  croire.  Cueillons  encore  cette 
fleur  en  passant,  il  sera  toujours  temps  de  mou- 
rir. [Urill.  Sar.) 

—  Pop.  Certainement. 

—  On  peut  le  mettre  avant  le  verbe,  après  le 
verbe,  et  entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  Tou- 
jours je  le  dis,  je  le  dis  toujours  .  je  l'ai  tou- 
jours dit  ;  mais  on  ne  ùirait  pas  Je  l'ai  dit  tou- 
jours. ||  Dans  le  sens  de  ■»■/  moins,  il  faut  met- 
tre après  le  verbe  qui  le. suit  le  prcaom  sujet  de 
ce  verbe.  Si  je  n'ai  pas  réussi,  toujours  ai-je 
fait  mon  devoir. 

—  Pour  toujours,  loc.  adv.  Sans  espoir  de  rc 
te  îr,  d'amélioration,  etc.  Des  plaisirs  quixor- 
rompent  la  cœur  pour  toujours.  iMass.) 

Nos  plus  beaux  lours 
S'envolent  les  premiers    rfénVolrml  p  ,m  f^iijour*. 
t..  ,„...) 

—  Ils  se  sont  dit  riJuu  pour  toujours.  Ils  Me 
sont  quittés  pour  ne  plus  se  revoir. 

—  Syn.  simpl.  Sans  cesse,  continuellement,  à 
'niais. 

—  Syn.  comp.  toujours,  contincellbment. 

V.  CONTINIIHI.U'.MENT. 

TOUI..  s.  m.  Anc.  coût.  Se  disait  pour  Canal 
dans  l'Anjou. 

TOUL  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Meurtlie)  : 
7,:îU0  hab. 

—  Hist.  C'était,  avant  1528,  une  ville  impé- 
riale. ||  Bataille  rie.  Tant  Victoire  remporté,,  en 
612  par  Thierry  11,  roi  de  Bourgogne,  sur  Théo- 
dehert  11,  roi  d'Ausirasie.  ||  Soutier»! em 

!    Tout.  C'était  un  des  huit  petits  gouvernements 

i   de  Erauce  avant  la  Révolution. 

i       TOULA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 


lieu  du  gowvei  Toula;  30,000  h. 

||  Le  gouvernement  de  ce  nom   a  1,100,000  h. 
TOIT. ET.  s    m.  Anc.  navig.  V    TOI. ET. 

TOULETIKTlE.  s.  t.  Mar.  Bois  qui  sur  porta 
la  rame. 

TOULETTE.  s.  f.  PéYh.  Se  dit,  en  Picardie, 
d'une  espèce  de  poulie  en  bobine  qui  se  trouva 
dans  le  métier  à  faire  du  filet. 

jTOULIGHIBA  s.  m.  Bot.  Genre  le  plantes 
d'Améri  rienant  a  la  famiile  des  légu- 

mineuses. 

TOUI. ICI.  s.  m.  Bot.  V.  toijlicie. 

TOUIiilGIE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  saponacées,  établi  pour  uu  arbre 
de  la  Guianc. 

TOtT.IXE.  s.  f.  Mar.  Nom  que  l'on  donne 
au  cordage  an  moyen  duquel  an  bâtiment  est 
traîné,  lorsque  l'absence  du  vent  le  contraint  ^ 

noreiier   par    des   emlanations  à  la 

rame.  Souvent  on    se   sert    d'une   tonliue  pour 
tourner  ou  abattre  un  navire  qui  ne  sent 
pas  suffisamment  son  gouvernail  pour  se  tour- 
ner dans  le  sens  ou  il  doit  aller. 

TOULIPA.  s.  m.  Rot.  Grand  arbre  de  l'Indt, 
lont  ies  fleurs  sont  très-odoriférantes. 

TOULLIER   I  Charles-Bonaventore-MKTie  ). 

Jurisconsulte   français,  né  en   1752,  mort  en 

st  surtout  connu  p  itcivilfircsn- 

qui  lui  a  valu  te  surnom  de  Pothier  mo- 

d<  nie. 

TOULOIS,    OISF,     adj.    et    s.    Habitant     le 

Toui.  u  Qui  appartient  àT       ou  :  ses  babi 

lants. 

TOI  LOI.  A  ou  TOIT. OUI.  A  s.  m.  Bot.  Es- 
pèce de  roseau  dont  les  Caraïbes  font  leurs 
flèches. 

TOULON,  (ancienn.  Trio,  Tolo  ;  du  celt.  M, 
courbure,  sinuosité,  parce  que  la  rade  et  le 
port  de  Toulon  soin  fern  es  par  un  go'fe  tor- 
tueux, fort  grand,  ou  de  uW.  lot  terrain  bas  au 
pied  des  montagnes,  an  bord  de  la  mer).  Googr. 
Ch.-l.  d'arr  (Va'),  port  sur  la  Méditerranée,  le 
■me  de  Eiance  pour  la  marine  ae  l'Etat, 
ch.-l  du  cinquième  arrondissement  maritime; 
tiab. 

—  Hist.    s''' de  Toulon.  Prise  de  cotte  ville 

par  les  tronpes  dé  la  Conventien  en  17'i3.  One 
partie  de  la  population  de  Toulon  ayant  livré 
ce  port  aux  Anglais,  la  Convention  fit  assiéger 
la  ville  parle  général  Dugoinmier,  qui  s'en 
empara  le  '.'I    dé,    mbre  17'l't.  après  un  sn><r(..  de 

quatre  mois.  Bonaparte  sommtandail  la  batterie 
devant  Toulon,  et  c'esl  \  lui  qu'on  dut  le  suc- 
cès. Des  exécutions  terrihles  suivirent  la  prise 
de  cette  ville,  el  les  Ingîais ,  en  se  retirant, 
brûlèrent  une  partie  de  la  flotte  et  des  arsenaux. 
TOULOVAIS.  Als>F„  aflj.'ets.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Toulou.  !|  Qui  appartient  à  cette  ville 
,  u  .1  .es  habitants. 

T0l'I.O\ -Sl'n-\RROUX.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Charoiles  (Saône-et-Loire)  ;  2,300 
hab. 

TOULOU.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  syl- 

vains. 

TOUI.OUC.  g.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Mada- 
gascar, dont  le  fruit  est  agréable  an  goût. 

TOUI.OUKI.  s.  m.  r.injruist.  Nom  d'un  dia- 
lecte du  maure-hindoustani. 

TOU COULA,  s.  m.  Bot.  V.  toulola. 

TOî  IOOIRAO.ii.  s.  m.  Hist.  ott.  Janis- 
saire qui  taisait  partie  dn  corps  des  pompiers. 
I|  Ti'ult)iimlniil/i-'.,rs,  h?    Chef  des  pompiers. 

TOULOUSAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Toulouse.  ||  t>ui  appartient  à  Tou- 
louse ou  à  ses  habitants. 

TOULOUSAIV  Géogr.  Ancien  petit  pays  ,  i 
Erance,  dans  le  Languedoc.  Le  chef-lieu  était 
Toulouse. 

TO  LOUISE,  (ancienn.  To'osa;  du  celt  dol, 
ou  toi,  plaiife  au  bord  d  une  rivière  ;  tolos,  qui 
est  situe  dans  cette  plaine).  Géogr.  Ch.-l.  du 
départ,  delà  Haute-Garonne,  archevêché, ch.-l. 
de  la  dixième  dïvis  on  miliiair  ,  cour  royale, 
académie,  hôtel  des  monnaies  ;  87,400  hab. 

—  Hist.  Cette  ville,  ans  les  temps  anciens, 
était  la  capitale  d  s  Tolosates,  un  des  peuples 
les  plus  p  lissants  de  la  Narbonnaise  ||  Royaume 
de  Toulouse.  Royaume  visigolh,  fondé  par  Wal- 
lia  en  419,  et  détruit  en  507,  après  la  bâtai) 
de  Vouillé,  par  Clovis.  ||  Royaume  de  Toulouse 
ou  d'Aquitaine.  Etat  fo  dé  en  628,  par  Clo- 
taire  il,  en  faveur  de  son  fils  Ch,ribort.  A  la 
mort  de  ce  prince,  en  6il0,  ce  royaume  se  fond 
de  nouveau  dans  la  Neustrie.  ||  Comté  de  Tou- 
louse. Etat  qui  se  rendu  indépendant  sous  les 
Carlovingiens  Raymond  VI,  comte  de Toulouse, 
ayant  toléré  les  Albigeois,  fut  enveloppé  dans 
la  proscription  lancée  contre  eux,  et  la  ville 
de  Toulouse  fut  assiégée  pendant  quatre  mois 
par  Simon  de  Moiufcrt  La  mort  de  ce  chef  fit 
lever  le  siège  en  1217.  L'mquisiiion  s'établit  à 
Toulouseeu  1-229,  et  ie  pouvoir  de  Raymond  VI 
ne  fut  plus  qu'une  ombre.  A  la  mort  d'Al- 
phonse, comte  de  Poitiers,  son  gendre,  et  de 
Jeanne,  sa  fille,  en  1271,  le  comté  de  Toulouse 
fit  retour  au  toi  de  Erauce;  cependaut  il  ne 
fut  nominalement  réuni  à  la  couronne  que  sous 
le  roi  Jean,  en  1361.  Il  Bataille  de  Toulouse.  Der- 
nière bataille  de  la  campagne  de  France,  ga- 
gnée par  le  maréchal  Soult,  le  10  avril  1814, 
sur  l'armée  anglaise  supérieure  en  nombre  aux 
Français,  et  commandée  par  le  duc  de  "Wel- 
lington. 
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T>rnv  Or  de  Toulouse.  Richesse  qui  porte 
rïvinr  ViDion  prit  cette  ville  par  surprise 
?»n  !06  af  J  C  ,  et  fit  un  riche  butin  eu  dé- 
Tullaut  les  temples.  11  fut  battu  par  les  C.m- 
C  et  '°n  regarda  sa  défaite  comme  un? 
punition  de  son  impiété.  Ce  qu.  donna  heu  a 
l'origine  de  ce  proverbe. 

TOUUSAS  s.  m.  Archéol.  Monnaie  des  corn-  j 
les  de  Toulouse.  i 

TOUM\NOU.    s.   m.   Bot.   Arbre   d'Otaïti , 
'.ont  l'écorce   fournit   aux    insulaires  une  "' 
tîère  utile.  Son  fruit  sert  à  parfumer  les  étofl. 
des  chefs. 

TOUMANOURONG.   Mythol.  Belle  fem 
nui  selon  les  anciennes  annales  macasses,  des- 
cendit  un  jour  du   ciel ,  et  que  les  Macasses 
prirent  pour  leur  reine. 

TOUMA-SALINGABEIWVG.  Myth.  Fil  i  ! 
Toumanourong  ,  que  sa  mère  porta  deux  aus 
dans  son  sein  ;  aussi  le  vit-on  marcher  et  1  en- 
tendit-on parler  immédiatement  après  sa  nais- 
sance. 

TOUNATE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
les  légumineuses,  ayant  pour  type  un  arbre  de 
Guiane. 

TOUNGOUSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  nomade  de  la  Sibérie  orientale. 
TOUNïS.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 


m.  Crust.  Nom  d'une  espèce  de 


marsouin. 
TOUrA. 

crustacé. 

TOUPAN.  s.  m.  Myth.  amer.  Nom  sous  le- 
quel les  peuples  du  Brésil  honorent  un  esprit 
qui  préside  au  tonnerre. 

TOUFAT-COADDE.  s.  m.  Bot.  Arbre  de 
Ceylan ,  qu'on  dit  fournir  une  espèce  de  can- 
nelle. 

TOUPATINE.  s.  f.  Mamm.  Espèce  de  sa- 
rigue. 

TOUPE.  s.  f.  (du  lat.  barb.  tufa).  Paquet  de 
cheveux.  Peu  usité. 

TOUPET,  s.  m.  ipr.  tou-pè  ;  du  lat.  bail). 
tuf  a,.  Petite  touffe  de  poil  :  de  cheveux,  de 
crin,  de  laine.  Les  Tartares  se  rasent  la  tête, 
mais  ils  gardent  un  toupet  de  choveux.  N'a- 
voir qu'un  toupet  de   cheveux  sur  le  front.  Au 

SIS — .  J„  „«<■  ,  l,..i.Liiii     «niro      ;1  w  ■   nn    nelit.  totl- 


milieû  de  ses  cheveux  noirs  '"'  "  a  un  petit  tou 
pet  blanc.  Un  toupet,  ou  1-.  "'et  de   i 

barbe.  11  était  si  chaiwe  qu'if  u»  .  estait 
qu'un  toupet  de  cheveux  par  derrière.  (  Le 
Sage.) 

—  La  barbe  à  toupet  fut  très  en  vogue  sous 
Louis  Xlll.  Cette  barle  à  toupet  était  une  ;>  - 
tite  touffe  d.e  poil  placée  sous  la  lèvre  inférieure 
que  les  courtisans  joignaient  aux  moustaches, 
qui  >-ppléaient  à  la  barbe  qu'on  venait  de 
quitter. 

Absol.  La  touffe  de  cheveux  qui  est  au 

haut  à"  '-ont.  Son  toupet  est  bien  haut.  Son 
toupet  est  dérangé.  Porter  le  toupet  élevé,  bas. 
Cet  homme  craint  de  déranger  son  toupet.  Por- 
ter un  faux  toupet. 

Moi,  J'aime  non  front  chauve,  et  je  crois  en  effet 
Que'le  feu  du  génie  a  brûlé  son  toupet.  (*") 

Fam.  Se  prendre  au  toupet.  Se  prendra  aux 

cheveux.  Peu  s'en  est  fallu  que  ces  deux  fem- 
mes ne  se  soient  prises  au  toupet. 

Fig.  et  fam.  So?i  toupet  lui  prend.  Se  dit 

d'une  personne  qui  a  un  mouvement  de  ca- 
price, d'impatience. 

Fig.  et  fam.  Avoir  du  toupet.   Avoir  du 

feu,  de  la  verve,  do  la  hardiesse. 

Toupet.  Partie  de  la   crinière  qui  passe 

entre  les  deux  oreilles  du  cheval ,  et  qui  lui 
tombe  sur  le  front. 

Entom.  Toupet  à  pointe.  Espèce  de  teigne. 

||  Toupet  tanné.  Espèce  de  crambe. 

Ornith.    Toupet  11  u.   Oiieau  connu  sous 

le  nom  de  verdier  de  Java. 

TOUPÉTI.  s.  m.  Relat.  Pièce  de  toile  dont 
les  Indiens  se  couv,  t.  Le  prince  donna  do 
b  -aux  toupétis  aux  uatéchisteg.  (Lettr.  édif.) 
TOUPETTE.  s.  t.  Bot.  Genre  de  mousses. 
TOUPIE  s.  f.  (du  flam.  topp;  fait  do  toppen, 
tourner).  Sorte  de  jouet  du  bois  qui  est  fait  en 
forme  de  poire,  et  qu'on  enveloppe  d'une  corde 
tournée  en  spirale,  par  le  moyen  de  laquelle, 
lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant,  il  tourne  sur 
une  pointe  de  fer  dont  il  est  armé  au  bout.  Pe- 
tite toupie.  Grosse  toupie.  Enfants  qui  jouent  à 
la  toupie. 

—  Toupie  d'Allemagne.  Espèce  de  toupie 
creuse  et  percée  d'un  coté,  qui  fait  du  bruit  en 
tournant.    Certains    ambitieux    emportés    sont 

mme  ces   loupiet   creuse.-  qui  tournoient   en 
ordonnant,  se  heurtant  de  tous  côtés,  et  tout  i 
coup  meurent  et  se  taisent.  (Boiste.) 

pop.  Femme  de  mauvaise  vie  du  plus  bas 

étage. 

—  Astron.  Instrument  inveulé^en  Angleterre 
pour  observer  en  mer  l'horiion  malgré  le  roulis 
et  le  tangage  du  bâtiment. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves. 

TOUPILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  tou-pi  yé). 
Tournoyer  comme  une  toupie.  Il  n'est  us  té 
qu'en  parlant  des  personnes,  et  signifie,  Ne 
taae  qu'aller  et  venir  dans  une  maison  sans  sa- 
voir pourquoi.  Ne  faire  que  toupiller.  Fam. 

TOUPILI.ON.  s.  m.  (pr.  tou-pi  yon).  Petit 
toupet.  Toupi  Ion  de  cheveux. 

—  Hort.o.  Se  dit  des  branches  inutiles  et 
eonlusas  d'un  o:anger. 


_.  Réunion  de  branches  mal  placées  ou  mal  i 

:i r  un  arbre  quelconque. 
TOU!""*.  s.  m.  (du  fr.  roupie,  parce  qu'il 
est  en  forme    de   cône).   Mar.   Instrument    de 
corderie,  servant  au  commeltage. 

_  Espèce  de  toupie  sans  fer,  qu'on  ïait  tour- 
ner à  l'aide  d'un  fouet.  On  l'appelle  anssi  soios.  { 

TOUriOLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sceau 
do  Salomon. 
TOUFRAS.  s.  m.  Mar.  Nom  que  Toi  donne, 
ur  le  banc  de  Terre-Neuvo,  à  l'amarre  de  terre 
l'un  bâtiment. 

TOUPE.  s.  f.  Navig.  Bùtimeut  pour  la  pêche 
lu  hareng. 

TOUQUES.  Géogr.  Ch.-l.   de  cant.,  arrond. 
de  Pont-1'Evèque  [Calvados)  ;  1,200  hab. 
TOUQUET.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseau. 
TOUQUOA.    Myth.   a.ric.    Divinité    malfai- 
sante adorée  par  les  Hottentots.  Ils  la  regar- 
dent comme  le  principe  et  la  source  de  tous  les 
maux. 
TOUR,  s.  f.   (du  lat.  turris).  Sorte  de  bâti- 
I   ment  élevé,  rond  ou  carré,  ou  à  plusieurs  côtés, 
I   dont  on  fortifiait  jadis  l'enceinte  des  villes,  des 
châteaux,  etc.,  ou  qui  sert  de  prison,  de  phaie, 
|   de  clocher,  etc.  Haute  tour.  Petite  tour.  Grosse 
tour.  Tour  ronde.  Tour  carrée.  Tour  octogone 
Tour  à  plusieurs  étages.    Tour   isolée.   Monte.-   | 
dans  une  tour,  sur  une  tour,  à  une  tour.   Du  ; 
I  haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la  tour.  Ville  en- 
I   ceinte  de   murailles  et  de  tours.  Muraille  flan- 
quée de  tours.  Les  Créneaux  d'une  tour.  La  tour 
|   de  Babel.    La  tour  du  donjon.  Le  château  des 
I   sep'  tours.  La  tour  de  Londres.  La  tour  de  Cor- 
douan.  Les  tours   do   Notre-Dame.  La  tour  de 
l'horloge.  Tour  de  dôme  Tour  de  moulin  à  vêtit. 
'   Restait  cette  formidable  infanterie  de  l'armée 
d'Espagne  dont  les  gros  bataillons  serrés,  sem- 
blabl  s  à  autant  de  tours,  mais  à  des  tours  qui 
sauraient  réparer  leurs   brèches ,  demeui   ie 
inébranlables  au  milieu  de  tout  le  reste  en  dé- 
route.  (Ross.;    L'arel  e  qui   lii  tomber   tant  de 
superbes  tours.  iRae.]  (lu  cri  horrible  , 
la  tour  avec  un  jurera,  lit  impie.  (De  V  Ji 

considérais,  à  la  clarté  de- 
Jours  du  château  qui  s'élevaient  jusqu'aux  nues. 
(B.  de  St-P.) 

Quand  vcrrai-Je,  fj  Sion!  relever  tes  remparts, 
Et  de  tes  tour»  les  magnifiques  faites  ?  (R»c.) 

—  Fig.  Se  dit  dans  un  sens  mystique.  Ordre 
pieux  et  austère  dont  saint  François  de  Paule 
enrichit  l'Eglise,  nouveau  bouclier  dont  il  orna  | 
la  tour  de  David.  (Mass.) 

Ane.  art  milit.  Se  dit  de  certaines  machi-  i 

nés  en  forme  de  tours  que  les  anciens  attachaient 
sur  le  dos  des  éléphants  destinés  à  combattre,  | 

ins  lesquelles  ils  plaçaient  ordinairement 
des  archers. 

—  Antiq.  milit.  Tour  mobile.  Machine  de 
guerre  des  anciens  ;  grande  tour  de  bois  mi 
sur  des  roues  que  l'on  approchait  des  murailles 
d'une  ville  assiégée,  afin  d'y  atteindre  à  l'aide 
d'un  pont-levis.  La  tour  mobile  contenait  sou- 
vent un  bélier. 

Fig.  et  fam.  Tour  de  Babel.   Lieu  où  tout 

le  monde  parle  à  la  fois  et  sans  s'entendre. 
Cette  maison  est  une  vraie  tour  de  Babel.  Nos 
assemblées  furent  très- souvent  l'image  de  la 
tour  de  Babel.  (Boiste.)  V.  babel. 

Se  dit,  aux  échecs,  d'une  certaine  pièce  de 

ce  jeu ,  qu'on  appelait  autrefois  roc.  Donner 
échec  et  mat  avec  la  tour.  11  venait  d'avancer 
une  tour  qui  mettait  le  roi  Louis  Xlll  dans 
cette  fausse  position  qu'on  nomme  pat.  (De 
Vigny.) 

Au  jeu  d'echecs  on  eonserve  toujours 
Deux  éléphants  qui  supportent  deux  four». 
(Rouan.) 

—  Comm.  relig.  Tour  dis  Palmes.  Nom  d'une  j 
des  congrégations  par  l'union  lesquelles  Alexan- 
dre IV  forma  l'ordro  des  ermites  de  saint  Au-  ( 
gustin. 

—  Constr.  Tour  ronde.  Se   dit   du  parement  j 
convexe  d'une    portion  de   mur  cylindrique.  || 
Tour  creuse.  Parement  concave  d'un  mur  cyliu-  I 
drique. 

—  Tour  de  moulin  à  vent.  Mur  circulaire  qui 
porte  le  fond,  et  dont  le  chapiteau  de  charpente, 
couvert  de  bardtaux,  tourne  vertical-  rient,  pour 
exposer  au  vent  les  volants  ou  les  ailes  de  mou- 
lin. 

Tour  à  feu.  Phare  placé  sur  les  côtes.  || 

Tour  ia-sfionnee.  Petit  bastion  qui  contient  des 

souterrains  voûtés  à  l'épreuve   de   la   bombe, 

I   dont  l'usage  est  de  mettre   la  garnison   et    les 

j   mnn'tions  do  la  place  à  couvert  des  bombes  au 

j    milieu  des  sièges   ||  Tour  chaperonnée.  Telle  qui 

a   petit    comble  apparent.  Il  Tour   de  dôme 


_  Péch.  Enceinte  ronde  des  bourdigues,  dans 
laquelle  le  poisson  se  rassemble. 

—  Fig.  Personne  d'un  embonpoint  excessif. 
C'est  une  tour  que  cet  le.  e-tte  femme. 

—  Conchyl.  Tour  de  Copenhague.  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  du  genre  eburne.  ||  Tour 
de  Babel.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  dérocher 
et  d'un  pleurotome.  ||  Tour  de  Babel  blanche. 
Nom  marchand  d'une  variété  de  rocher.  0  iour 
de  Babylone.  Limaçon. 

—  Myth.  slave.  Divinité  de  Kiew.  Son  rang 
et  sa  qualité  étaient  a  peu  prés  les  mêmes  que 
ceux  do  Priape  chez  les  Ureus. 

—  Epith.  Elevée,  haute,  éminente,  orgueil- 
leuse, gothique,  menaçante,  inexpugnable,  iso- 
lée, solitaire,  sombre,  obscure. 

TOUR.  s.  m.  (du  lat.  iornus ;  pris  du  gr. 
toovoî).  Mouvement  en  rond.  Le  tour  du  soleil, 
des  planètes.  Jupiter  fait  son  tour  en  douze 
ans.  Tour  de  boule.  Tour  de  roue.  Tour  de 
meule.  Déjà  la  nuit  a  commencé  son  tour.  (Rac.) 

Mais  quand  lVstro  du  jour 
Aura  sur  rhori»on  fait  le  tiers,  de  «on  luur.      (R»c.) 

—  Fam.  r'ici  là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue. 
Il  y  a  peu  de  distance. 

—  Fam.  A  tour  de  bras  Do  toute  la  force  du 
bias.  Donner  un  soufflet  à  quelqu'un  à  tour  de 
bras. 

—  Fam.  et  par  exagér.  En  un  tour  de  main. 
En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tour- 
ner la  main.  Changer  d'avis  en  un  tour  de  main. 
Cela  a  été  fait  en  un  tour  de  main. 

—  Tour  ie  reins.  Rupture  on  foulure  de  reins 
i.  Avoir   un   tour  de 

reins.  Se  donner  un  tour  de  reins. 

--  Prov.  et  fig.  Donner  un  tour  de  reins  à 
quelqu'un.  Lui  nuire  dans  ses  desseins  ou  sa  j 
fortune. 

—  Art  vétér.  Tov  •  Maladie  du  che- 
val, produite  par  un  e  on  de  reins. 

—  Tour  de  broche.   Révolution   que   fail 
broi  he  en  tournant  sur  elle-même,  et  en 
sentant  successivement  à  l'ardeur  du  feu  toutes 
les  parties  de  la  pièce  de  viande  qui  y  est  atta- 
chée pour  rôtir.   Ce  chapon  aurait  eu  besoin   i 
d'u.i  tour  de  broche  de  plus. 

—  Se  dit,  par  extension,  d«  plusieurs  autres  \ 
sortes  de  mouvements,  quoiqu'ils  ne  soient  pas   , 
en  rond.    F'aire   deux   tours  par  la  chambre. 
Taire  un  tour  dans  le  jardin,  un  tour  de  jar 
deux   tours  d'allée.    Faites   un  tour  jusqu 
Faire  bien    des  tours.  Avez-vous   fait  tous  vos 
tours?  Pendant  ce  temps-là,  il  fut  faire  un  U  Ht 
dans  le  jardin.  (B.  de  St-P.)  Il  me  prit  par  ,a 
main,  et  me  dit  qu'il  voulait  faire  un  tour  de 
promenade  avec  moi  avant  que  de  commencer   : 
notre  concert.  (Le  Sage.) 

Faire  un  tour.  Aller  et  venir.  Se  proposant  : 

en  secret,  par  cet  exemple,  de  faire  un  tour  en 
Egypte,  pour  avoir  enfin  de  bonnes  aventures. 
(Volt.) 

A  lier  faire  un  tour  de  promenade.  Aller  se 

promener. 

—  Aller  faire  un   tour.   Sortir  pour  revenir 
!..  ntflt, 

Prov.  et  fig.  Il  ne  fra  point  telle  cho 

n'ira  point  ni  1,1  lieu  au'il  »  ait  fait  ses  quinze 
tours.  Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon  sa  coutume, 
mille  choses  inutiles. 

Se  dit  quelquefois  d'un  même  exercice  que 

l'on  répète.  C'est  moi  qui  suis  le  maître  d'exer- 
cices, et  qui  vais  éprouver  ton  adresse  et  ta 
force  en  divers  tours  de  lutte.  (P.-L.  Courier.) 

Un  tour  de  trictrac.  Les  douze  trous.  Faire 

deux  tours,  deux  fois  le  tour  du  trictrac  en  bre- 
douille. 

_  A  certains  jeux  de  cartes,  Jouer  uji  tour, 
faire  un  tour,  jouer  un  certain  nombre  di 
en  sorte  que  tous   les  joueurs   succes-i 
aient  une  fois  la  main. 

_  Au  brelan,  Jouer  cinq  tours  aux  écus,  cinq 
tours  aux  deux  tcus,  et  un  tour  au  lou 
Jouer  onze  tours  en  tout,  à  condition  q 
Qcint  les  cinq  premiers,  chaque  joueur  mettra  i 
chaque  coup  un  écu  devant  lui,  etc. 

—  Ane.  mus.  Tour  de  gosier.  Se  disa.it  du 
trille  ou  de  la  double  cadence. 

—  Faire  le  four  de.  Parcourir  toute  k  cir- 
conférence de,  ou  s'étendre  autour  de.  Faire  le 
tour  du  monde.  Fair^  le  tour  do  la  ville,  d'une 
ville,  d'un  jardin,  d'un  bois,  etc.  Ce  bracelet 
fait  plusieurs  tours  autour  du  bras  De  ces  par- 
vis sacrés  deux  fois  j'ai  fait  le  tour.  (Rac.) 

Fam.  Fa.re  son  tour  de  France,  d'Europe. 

Parcourir  la  France.  l'Euro  it  surtout 

des  artisans  qui  voyagent  pour  travailler  de  leur 
état  dans  dilïérentes  villes. 

On  dit  d'un  médecin,  d'un  chirurgien,  qu  11 
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du  poste  qu'il  occupe  Son  emploi  lui  vaut  tant 
par  ar,.  -  du  bâton.  Cette  expression 

vient  des  mots  bas  et  ton,  pour  signifier  les  tours 
eu'  n  ne  dit  qu'en  secret  et  à  veex  basse.  D'au- 
tres tirent  cette  manière  de  parler  du  petit 
ton   avec   lequel   les  joueurs   de  gobelets  font 
leurs  tours  de  pa-se-passe.  ||  On  disait  autr 
dans  le  même  sens,  Tour  du  m 

—  Se  dit  de  diffei .  dont  on  se 
soit  pour  l'ba  '■' 

les  en  rond.  Tour  de  cou.  Tour  de 
gorge.  Tour  de  bonnet. 

—  7  .  Faux  cheveux  bouclés 
qu'on  ajoute  pour  cacher  les  cheveux  naturels 
quand  ils  sont  trop  courts.  Ou  ne  leur  donne  pas 
le  nom  de  tour  d  arce  qu'ils  vont 
tout  autour  de  la  tête,  mais  parce  que  le  cor- 
don qui  les  attache  tait  tout  le  tour  de  la  tête. 

—  Toute  action  qui  exige  la  promptitude,  la 
subtilité  et  l'adresse  de  la  main,  ou  la  soupe 

orce  du  corps.  Tour  deBbateleur. 
Tour  '  '  i  .  de  gobelets.  1  ou  r  de  passe - 
passe.  Tour  d'adresse,  de  souplesse.  Savoir  faire 
d  s  tours  de  cartes,  des  tours  de  main.  Ce  sau- 
teur fait  des  tours  de  force  extraordinaires, 
tut  comme  la  cause  première 
de  ses  tours  de  main,  je  les  lui  i  ordonnais.  (Le 
Sage.) 

—  Les  ouvriers  appellent  tour  de  main  une 
opération  tellement  facile  que  tout  le  monde 
peut  l'exécuter. 

—  Chir.  Tour  de  maître.  Méthode  particulière 
de  scider. 


Mur  circulaire  ou  â  pans,  qui  porte  la  coupe  .  jall  ton  tour  d  hôpitaux,  pour  dire  ses  Etudes 
d'un  dôme,  qui  est  percé  de  vitraux  ,  et  orné  |   pratiques  dans  les  hôpitaux 


d'architecture  en  dedans  et  en  dehors.  ||  Tour 
d'église.  Gros  bâtiment  presque  toujours  carré, 
et  qui  fait  partie  du  portail  d'une  église.  Il  est 
accompagné  d  on  bâtiment  pareil  construit  vis- 
à-Vis  nu  premier,  et  ces  deux  tours  sont  ou  cou- 
vertes ,  ou  en  terrasse ,  ou  terminées  par  des 
aiguilles  ou  flèches. 

—  Hist.  Tour  de  Londres.  Uâiiment  élevé  par 
Guillaume  le  Conquérant,  en  1077.  La  tour  de 
Laudres  était  autrefois  une  habitation  royale 
et  une  citadelle  ;  c'est  aujourd'hui  un  arsenal 
et  le  lieu  ou  sont  renfermés  les  joyaux  de  la 
couronne  et  les  archives  d'Angleterre. 

C  «tt  mu  seuil  de  la  Tour,  c'est  aux  portes  de  Londres. 
Que  parmi  rot  sujets  jo  devais  nie  confondre. 
(C.  Dm-vicivE.) 

—  Tour  du  Temple.  X.  temple. 


—  Le  tour  du  visage.  La  circonférence  du  vi- 
sage. \vair  le  tour  du  visage  agréable.  Un  beau 
tour  de  visage. 

—  Tour  de  lit.  L'étoffe  qui  environne  le  lit, 
et  qui  est  attachée  au  bois  d'eu  haut.  Tour 
de  lit  de  serge,  de  dama.-,  de  velours,  d'in- 
dieune,  etc. 

Cette  tenl'-re  de  tapisserie,  cette  garniture, 

cette  robe  a  tant  de  mètres  de  tour.  Elle  a  tant 
d'aunes  de  tour. 

—  Jurispr.  Tour  de  l'échelle.  Servitude  qui 
donne  au  propriétaire  du  bâtiment  auquelelle 
est  due  le  droit  de  placer  une  échelle  sur  l'hé- 
rit.tge  du  voisin  pour  réparer  son  mur. 

—  Fig.  et  fam.  Tour  du  bdton.  Profit  seret, 
illicite  ou  abusif,  qu'un  homme  tire  de  l'emploi, 


Tuur  de  force.  Action  qui  exige  beau- 
coup de  force.  En  portai  ' 
vous  avez  fait  ud  tour  de  force.  La  vauité  n'est 
jamais  plus  sotte  que  lorsqu'elle  compromet  la 
santé  par  des  tours  de  foi 

—  Se  dit  également  au  mo-al.  Si  vous  termi- 
res    aujourd'hui,  vous   ferez 

un  tour  de  force    Une  si  longue  improvisatior. 
est   un  tour   de  force.   C'est   un  tour   de  toi 
Des  tours  de  •  ne  font  p'- 

grand  écrivain.  (Boiste.)  L'un  d-s  plus  gr 
tours  de  force  de  la  vanité,  c'est  de  mourir  ar. 
grâce,  comme  les  gladiateurs,  (ld.) 

—  F'g.  et  fam.  Trait  d'habilet-,  ruse,  fi- esse, 
manière  d'agir  où  il  entre  ordinairement  de  l'a- 
dresse et  quelq  iefois  de  la  ma  ',':on. 
Jouer  un  tour,  d'un  tour  â  quelqu'un.  Jo: 
quelqu'un  un  mauvais  tour.  Faire  un  tour,  d'un 
tour  à  quelqu'un.   Je   lui   revaudrai  ce  tou 

m  tour  d'escroc,  de  filon.  Voilà  de  S66 
tours.  Voilà  un  bon  tour.  Mais  comme  r.ou? 
n'avons  personne  en  main  pc-ir  cela,  j'ai  résolu 
de  jouer  un  tour  de  ma  tête.  (Mol.)  Ces  deux 
fripons  se  sont  joués  à  un  greffier,  qui,  pour  se 
-  d'eux,  leur  fait  le  tour  que  vous  voyez. 
Sage.) 

Fig.  Cela  cous  jouera  un  mauvais  tour 

dit  à  quelqu'un  pour  la 
i   sera  dangereuse   ou   préjudicia'  le.    L'amt 

d'être  aimée  joue  souvent  de  ma'.viis  tours  aux 
■  femmes.  (Mariv.) 

—  Prov.  et  fig.  Un  tour  de  maUre  gonin.  On 
.  tour  d'homme  rusé. 

—  Manière  dont  ou  fait  voir  une  affaire,  dont 
|  elle  se  présente,  dont  elle  marche.  Donner  aax 
j   affaires  le  tour  qu'il  nous  platt.  Donner  un  cer- 

tain   tour  aux  chooes.  Donner  un  bon  tojr  à 
une  affaire.  Le  succès  dépend  du  tour  que  le 
'  rapporteur  donnera  à  votre  a!T    re,  (  '•  t.e  affaire 
i  pfend  un  bon,  un  mauvais  tour.  Cmibien  don- 
n   aux  choses   saiutes   et  à   l'Ecriture  de 
mauvais  four»,  que  nous  condamnons  quelque- 
fois parce  qu'ils  ne  sont  pas  assez  ingénieux,  et 
non  pas  parce  qu'ils  sont  contraires  à  la  piété. 
(Mass.) 

—  En  parlant  d'e'oquenee,  de  poésie,  de  style, 
ou  d'une  phrase,  d'une  période,  Manière  dont 
on  exprime  ses  pensées,  et  dont  on  arran;  •  ses 
termes,  soit  en  parlant,  soit  en  éerivzot.  I'  y  ; 
un  tour  noble,  oratoire  dans  tout  ce  qu'il  écrit. 
Ponuer  un  tour  agréable  à  tout  ce  qu'on  dit. 
Ces  vers  et  un  tour,  sont  d'un  tour  noble,  na- 
turel, agréable.  Tour  figuré.  Tour  hardi.  On 
n'eut  pas  besoin  de  chercher  peur  M.  Le  Tel- 
lier  ces  tours  ingénieux  qui  donnent  aux  mala- 
des de  vaines  espérances  de  guérison.  (Fléch.) 
On  prend  des  fours  ingenieni  pour  donner  du 
relief  à  certains  commencements  de  vertu.  (Id.] 
Vous  avez  le  tour  libre  et  le  beau  choix  *.as 
roots.  (Mol.)  Si  le  terme  est  impropre  ou  le  tour 
vicieux.  (Boil.l 

—  Il  y  a  des  tours  irréguliers  élégants  qu; 
consistent  s  mettre  ie  régime  direct  devant  le 
verbe,  comme  dans  cette  phrase  :  Lts  plus  in- 
nocentes actions,  on  les  noircit;  à  mettre  le  su- 
jet après  son  verbe,  comme  quand  on  dit  :  Us 
n'eurent  pas,  le*  barbares,  le  plaisir  de  le  perdre. 

—  Ci  1  homme  a  un  tour  d'esprit  agréable,  il  a 
un  tour  i :  •'■  Il  présente  les 
choses  sous  une  forme  agréable. 

—  Tour  d'esprit  original.  Tour  d'es.rit  peu 
commun.  Que  ne  puis-je  vous  marquer  ici  ce 
tour  d'esprit  p  rendait  la  conver- 
sation de  M"'  d«  '                 r  si  aimable.  (Fléch.) 

Rang   suce  -  rnatif.    Ce    n'est   pas 

votre  tour.  Parler  à  son  tour.  Son  tour  viendra. 
C'est  à  mon  tour  à  vous  aller  vo>.  Cest  moj 
tour  de  monter  la  garde.  C'est  à  mon  tour  de 
monter  la  garde.  Son  tour  est  passé.  Céder  son 
tiur.  Avoir  s  m  tour  Etre  recherché  i  son  tour. 
Chacun  à  son  tour.  A  tour  ie  rôle.  là.  on  verra 
le  prince  de  Condé  mépris  -ne  con- 

jurée, suivre  à  son  tour  '.s  enner 
vindicatif,  d'ailleurs,  ne  devrait-il  pas  faire  re- 
flexion qu'il  peut  à  son  (ou.   avoir  besoin  d'in- 
duagence?    M^ss.1 
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r,  IV  ^c-n  côté;  on  retour 

"  affable  et  i    . 

uretu,  uu  roi 

—  Dôo  -ion  du  comité  des 
'  i  pisser  la  représentation  d'une 

t  s  ouvrage*  qui  ia  pré- 
au de  réception. 
Avoir  uu  leur  de  faveur.  Obtenir  un  u 
lave,  r. 

—  i  t  dt  M.  </   I 
m   au   idius  figura    p..r 

ti  des  (i,  que  les  i>uisj  p.o- 
naienl  ,  ur  maison. 

—  11  si,  litirons  de  lour.  Dans  le  Lingue  loc, 

eur  tour,  avaient  entrée  aux  étals 

>      —  M  chine  dont  ou  se  sert  pour  façonner  ec 

rond  ul.  Tour  en  l'air, 

:r  à  crochet.  Tour 

i'uur  à   graver.    To  -r   a 

portr  lait  au  iour.  Manche  de  cou-  ! 

lit  au  tour. 

—  L'art  du  tourneur  est  fort  ancien,  et   l'o- 

fort  obsi  ur  -.,TlU3  les  auteurs 
I   de  .son  inve 
D 

i  l'h  dias,  contemporain. 
de  Péri   è<.  jui   n'inventa  point  l'ai 
ner.  puisque  avaut  lui   ou  tournait  la  po 
mais  qui   inventa  le  tour  Je  bois,  qui  perfec- 
tionna l'art  de  tourner. 

—  Fig. Cette  femme  a  l  ,  iwi,  la  gorge 

parfaitement  bien  faits, 
re,  l'atelier  où  ost  placé  le  lour. 

;our. 

il    on  enroule 
./    ||  .''  ./ 
Attai 

de  bois  saillante,  un  seul  lour  d'un   a 
qn'o. 

aussi  ie  mai 
nier  que  p 
éproui  r.  ||  Tour  de  bille. 

ni    se  fait  eu  passant    le  cordîige  61 
toir   sui  la  bitlo  ou    sur   son  traversin.  1; 
H   c  hoc.   Se  dit ,  lorsqu'après   ce  demi-tour   le 
câble  urore  sur  le  montant    pour  y 

faire  ;  \  tour.  ||  Tour  d  s 

Entortillement  des  cibles  de  deux  ancres  mouil- 
léts.  ||  Tour  d'anguille.  Suite  de  circonvolutions 
spirales  qu'en  fait  faire  i  uu  cordage  sur  uu 
autre.  |  Le  •■■  ni  fait  le  tour  du  campus.  Lors- 
qu'en  peu  lie  temps  il  parait  souiller  successi- 
vement do  tous  les  points  dt  l'horizon. 


—  Teclin.  Se  dit ,  en  général ,  pour  Treuil. 
\\  Mai  bine  ,i  l'usage  du  teinturier,  pour  teindre 

des   pières  entières    d'étoffe.  ||  Table  du 
seur  içon  que  le  boulange.'  donne  à 

i*  pâte   ||  lubie  ronde  sur  laquelle  les  pài 
détrempent  leur  pâte.  ||  Machine  qui  sert  à  don- 
ner aux  chaudrons  et  aux  poêlons  leur  dernière 
façon.  ||  Rouleau  de  bois  a  l'usage  des  ciriei 
Ma  ihino   ies  lapidaires  à  laquelle  soi  t  att 
plusieurs  outils  que  ion  fait  touiller  au  moyen 
d'une  roue.  ||  Tour  du  polit  r.  Roue  qui  tourne 
horizontalement,  et  sur  laquelle  on  façonne  et 
arrondit  des  vases  de  terre.  ||  2'our  de  cuve.  Ta- 
blette qui  entoure  la  cuve  du  papetier.  ||  Tour 
f  Espagne.  Sorte  de   dévidoir  fi  rmé   de  deux 
pièces  de  bois  verticales   fixées  chacui.e  dans 
un  fori  billot  de  bois.  L'écheveau  est  placé  snr 
toutes  les  deux ,  et  on  les  écarte  suffisamment 
pour  qu'il  soit  bien  tendu. 

—  Tour  à  lour.  loc.  adv.  L'un  après  l'autre» 
alternativement,  à  diverses  reprises.  Comman- 
der tour  à  lour.  Parler  tour  à  tour.  Le  morde 
est  une  révolution  journalière  d'événements  qui 

1  eut  lour  à  tour  dans  le  cœur  de  ses  par- 
t  -mis  les  i  .is-.ous  les  plus  violentes.  (Mass.) 
J'es-ay  r*i  four  à  lour  la  force  et  la  douceur. 
(Rac.)  Que  de  biens,  que  de  maux  sont  prédits 
lour  à  tour.  ,Id.)  Chaque  famille  a  ordinaire- 
ment trois  ou  quatre  noms  qui  reviennent  tour 
à  tour.  [Chateaub.)  Dar  s  les  villes,  les  punc;- 
paux  habitants  nous  traitaient  lour  o  lour.  (B. 
de  St-P.)  Ils  se  pou  sèrent  tour  à  tour  i'un  l'au- 
tre avec  beaucoup  d'adresse.  (Le  Sage.) 

—  Syn.  comp  toor.  tournure.  Tour  et  un 
mot  vague  qui  3-  prend  de  mille  manières  ;  tour- 
nure est  un  mot  précis  qui  n'a  qu'un  son  dé 
terminé.  Le  lour  donne  la  tournure;  la  chose 
reçoit  la  loumure  donnée  par  le  trur,  et  la  tour- 
nure est  la  forme  qui  reste  à.  la  chose  tourné 
ou  changée  par  un  certain  lour. 

TO  ïiACO  s.  m.  (de  son  cri  couracou). 
Ornith.Geiiie  d'oiseau  d'Afrique,  appartenant  à 
la  famille  des  frugivores  ;  il  contient  quatre  ou 
cinq  espèce--. 

TOI  RAGE.  s.  m.  Se  dirait  pour  Geô'.age. 
,  TOURAILLE.  s.  f.  (pr.  tou-ra-ye).  Techn. 
Etuve  dans  laquera  le  brasseur  fait  sécher  1 
grain,  pour   arràti  r  la  •germination  de  l'orge 
destiné  à  fabriquer  la  bière.  ||  Charger  la  tou- 
raille.  Forer  le  Krain  g  i  me  sur  le  plancher  1 
latouraille  pourle  faire  germer.  ||  Retrancherla 
touraille  Jeter  les  grains  de  la  moitié  du  p  ao- 
cherdelatouraillesuri'autrenioiiiè.  ||  BebrouU- 
ler  la  tourai'le.  Remuer  et  renverser  le  grain 
de  dessus  le  [  lancher  de  la  touraille. 

TOURAILLON.  s.  m.  (pr.  tou-ra-yon). 
Techn.  Germe  séché  de  l'orge,  chez,  les  bras- 
seurs. 

TOURAINE.  (du  celt.  tur,  tour,  change- 
ment; luron,  qui  tourne,  qui  change).  Géogr. 
Ancienne  province  de  France,  qui  forme  à  pau 
près  le  département   d  Indre-et-Loire.  Elle  a 
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■    an- 

I 

tstants  ;    ;  .  .   circumsita 

ïasti  a  C0  i . 

—  Hist.  I  ,i  i'ouraine  fut  gouvernée  par  des 
comte-  ir8  jusqu'en  104.1;  elle  suivit 

alors  le  surt  des  Etats  d'Anjou;  Philippe  Au- 
guste  \\ ngea  en  duché-pairie. 

TltUli  IN.  G  ogr.  Nom  donné  par  les  an- 
,ue  l'on  appelle  aujoui  - 
d'hui  ie  lui  lant. 

TOI  ..  .  VGE  \u  .  ELLE.  adj.  et  s.  Géogr. 
I  Hab,  trs  ou  de  la  Touraine.  ||  Qui  ap- 

partient à  Tours,  a  la  I'ouraine  ,  uu  à  leurs  ha- 
bitants. 

TOURANGELISME.   3.  m.  Mot  forgé  par 
ourt,  pour  exprimer  uu  mot  ,  une  locutiou 
usitée  parmi  les  Tourangeaux. 
TOURANGETTE.  s.   f.  Ane.    fichu. 
(   serge  qu'on  fabr.  ;  .virons  d'Orléans. 

TOURAN1EN,  IENNE.  adj.  et   s.  i 
■   Ancien  uoui  des  Turcs  ou  Tarlares  nomades. 

TOtn.Vr.  s.  m.  Oruith.  Nom  vulgaire  de  la 

draine. 

TOURBE,  s.  f.  (de  l'allem.  torb,  tourbe). 
Substance  combustible,  spongieuse,  légère, 
brune  ou  noirâtre  ,  qui  est  formée  par  l'accu- 
mulation des  débris  de  végétaux.  Tourbe  de 
marais,  fourbe  profonde,  bitumineuse.  Se  servir 
de  tourbe  pour  se  chautfer.  Briller  de  la  tOUl 
Charbon  de  tourbe.  Cette  tourbe  est  exeell. 
elle  ne  donne  que  douze  pour  cent  de  re-;  , 
terreux. 

—  Tourbe  fibreuse.  Tourbe  superficielle,  1 
et  composée  de  végétaux 
composés.  ||  Tourbe  limoneuse.  Tourbe  plus  com- 

uoire,  composée  di 
parents.  ||  Tourte  pyrihuse.    Nom  vulgaire  de 
certains  lignites. 

—  Ecou.  dom.  Se  dit ,    par   extension 
(ue  l'on  fait  avec  le  tan  ,   après  que 

celle  substance  a  servi  â  préparer  les  cuirs. 

—  Syn.  cump.    TOURBE.  TERREAU.     La    < 

ne  dittère  du  terreau  que   parce  qu'il  est  resté 
sa  composition  des  parties  que  le  terreau 
a  perdues. 

TOI  RUE.  s%.  f.  (du  lat.  iuria  ,  troupe  con- 
Multituae  confuse  composée  de  menu 
peuple.  Comparez-lui  la  tourbe  de  nos  hommes, 
stupide,  basse,  aervile,  instable,  et  continuel- 
lement flottante  en  l'orage  des  passions 
set.  (Mont.)  La  vile  tourbe  bourdonne  et  triom- 
pha ;  le  sage  se  tait,  cède,  et  gémit  tout  bas. 
(J.-J.  Rcuss.) 

—  I  hil  il.  philosophes.  Recueil  des 
écriu  de  plusieurs  auteurs  anciens  qui  ont  tra- 
vaillé à  la  recherche  de  la  pierre  philosophale. 

—  Ane.  législat.  Enquête  par  tourbe.  En- 
quête faite  pour  éclaircir  un  point  de  cou 

ou  un  usage  allégué  dans  un  procès ,  par  une 
des  parties.  Dans  les  enquêtes  par  tourbe,  la 
position  de  dix  témoins  u'était  comptée  que  pour 
une  seule. 

TOUr'BÉ,   ÉE.  part.  pass.   du  v.  Tourber. 

S'empl.  adjectiv.  Marais  tourbe. 

TOL'RUER.  v.  u.  1"  conj.  Écon.  rur.  Exploi- 
ter, enlever  la  tourbe. 

—  v.  a  Enlever  la  tourbe  d'un  marais. 

—  se  TOURBER.  y.  pron.  Etre  réduit  en 
tourbe. 

TOI  RBERIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  de  lever 
de  la  tourbe  dans  le  fonds  d'autrui.  Le  droit  de 
fourberie  existait  particulièrement  en  Angle- 
terre, 

—  Terrain  où  l'on  preuait  de  la  tourbe. 
TOURBE. TE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses, 

la   pli  part  ces  espèces  croisse!.:  dans  les 
marécages  tourbeux. 

TOURBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  de  la 
tourbe.  Terrain  tourbeux.  11  existe  en  France 
des  gites  tourbeux  en  exploitation  dans  plus  de 
quarante  départements 

—  Bot.  Se  uit  d.s  plantas  qui  vivent  dans  les 
tourbières,  comme  la  batrachorphine  tourbeuse. 

—  Substance  tcurbeuse.  Matière  qui  forme  les 
tourbières,  ou  la  tourbe. 

—  Terrain*  leuréeu*.  Groupe  de  terrains 
comprenant  ^eux  qui  doivent  naissance  à  des 
débris  accumules  du  règne  végétal. 

TOURBIER,  ÈRE.  adj.  Géol.  Il  se  dit  d'un 
terrain  qui  renferme  de  la  tourbe. 

TOURBIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  extrait  la 
tourbe. 

—  Celui  qui  la  charge  sur  les  voitures. 

—  Le  voiturier  qui  la  conduit. 

—  Le  propriétaire  des  terrains  qui  la  pro- 
duisent. 

TOURIilER.  s.  m.  Ane.  prat.  Témoin  ap- 
pelé à  déposer  dans  les  enquêtes  par  tourbe. 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  de 
la  tourbe.  L'étendue  des  tourbières  varie  beau- 
coup, et  dépend  surtout  de  celle  de  l'amas  d'eau 
dans  lequel  elles  se  sont  formées.  L'exploitation 
des  tourbières  s'exécute  avec  facilité. 

—  Endroit  où  se  trouvent  des  amas  de 
tourbe. 

—  Terrain  formé  par  la  tourbe. 
TOURBILLON,  s.    m.   (pr.  tour-bi-yon;   du 

lat.  turbo.)  Vent  impétueux  qui  va  en  tour- 
noyant. Tourbillon  violent,  furieux,  fougueux, 
terrible,  roulant,  noir,  épais,  vaste,  fumant,  brû- 
lant, poudreux.  Les  tourbillons  dans  l'air  occa- 
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sionnent  des  trombes.  Ca  tourbillon  fait  bien  du 

61  vents  dévbaînéa  arrachant  dos  sillons 
Le*  blés  enveloppe^  ducs  leurs  nuira  tourbillon*. 
(Rossbi.J 

—  Se  dit  quelquefois  de  l'eau  qui  tournoie 
avec  violence.  U  y  a  dans  cette  rivière  plu- 
sieurs tourbillons  fort  dangereux. 

—  Se  dit  des  obj  ds  qui  présentent  de  l'ana- 
logie avec  un  tourbillon,  qui  sont  emportes  par 

•  nient  semblable  à  un  tourbillon.  Vous 
avez  vu  las  tourbillons  de  flamme  agiter  les  om- 
bres rougeâtres  sur  la  Tamise  effrayée.  (Lord 
Byron.)  De  longs  tourbilUms  de  poussière  s'éle- 
vaii  nt  sur  les  chemins,  et  restaient  suspendus 
en  l'air.  (B.  de  St-P.)  Ils  virent  ensuite  sortir 
par  les  fenêtres  des  tourbillons  de  flamme  et  du 
fumée.  (Le  Sage.)  Des  flots  ocumants  se  préci- 
des  rochers  élevés,  et  des 
tourbillons  de  vapeurs  réfléchissent  au  loin  les 
rayons  éblouissants  du  soleil.  (Lacépède.) 

—  Philos,  cartes.  Quantité  de  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Descartes  a 
imaginé  les  tourbillons  pour  expliquer  le  sys- 
tème du  monde. 

'Jet  cioux  divers,  ces  globes  lumineux 

Que  fait  tourner  Kene  le  songe-creux, 

D.ins  un  amas  de  subtile  poussièro, 

lïeuux  tourbillons  quo  l'on  ne  prouve  guère 

El  que  Newton,  rêveur  bien  plus  heureux,' 

'       i  tournoyer  sans  boussole  et  sans  guide, 

Autour  du  rien,  tout  au  milieu  du  vide.        \ Volt.) 

—  Flg.  Tout  ce  qui  entraîne  les  hommes. 
C  est  un  homme  emporté  par  le  tourbillon  du 
monde,  des  plaisirs,  des  affaires.  Vivre  dans  le 
tourbillon  du  monde.  L'esprit  se  laisse  empor- 
ter, égarer  dans   le  tourbillon  des  idées  et  des 

S.   DubJ   Ils   prétendaient  qu'eux 

■  étaient  utiles  aux  hommes,  et  ils  s'eflbr- 

i  de  m'entrainer  dans  leur  tourbillon.  (B. 

de  fU-P.)  Au  milieu  de  ce  tourlnll 

de  mouvemei  te,  de  craintes,  d'inquiétudes,  on 

n  petit  nombre  d'heureux.  (Mass.) 

Co  tourbillon,  qu'on  appelle  lo  monde, 

Est  si  frivole,  en  tant  d'erreurs  abonde. 

Qu'il  n'eu  permis  d'en  aimer  le  fracas 

(Ju'e  l'étourdi  qui  ne  le  connaît  pas.  (Volt.) 

—  On  dit  absol.  Vivre  dans  le  tourbillon, 
tire  aant  le  tourbillon,  en  parlant  d'un  homme 

ist  entraîné  par  les  plaisirs,  par  les  affaires. 
Lasses  de  leurs  agitations,  et  toujours  emportés 
par  le  tourbillon,  ils  n'ont  rien  qui  les  fixe,  qui 
les  console.  |Mass.) 

—  Phys.  Tourbillon  magnétique.  La  matière 
magnétique  en  mouvement  autour  et  au  dedans 
d'un  aimant. 

—  Techn.  Sorte  d'artifice  qui  par  sa  propre 
force,  s'élève  en  tournant  sur  lui-même. 

TOURBILLONS,  s.  m.  pi.  Embarras  causés 
par  des  pierres  dans  les  veines  d'une  mil 
charbon  fossile. 

—  Anat.  Tourbillons  vasculaires  ou  vais- 
seaux tournoyants  Petits  vaisseaux  dont  les  ra- 
mifications sa  contournent  en  tout  sens  à  la 
face  externe  de  la  choroïde. 

TOURBILLONXAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
lour-hy-ionè-re).  Didact.  Qui  appartient  à  un 
tourbillon. 

—  Se  dit ,  dans  quelques  tremblements  de 
terre,  des  mouvements  de  pulsation  et  d'oscil- 
lation qui  ont  lieu  simultanément  en  plusieurs 
directions  différentes. 

TOURBILLONNANT,  part.  prés,  du  v. 
TourbiHonner.  Qui  tourbillonne.  11  est  tou- 
jours invariable. 

TOURBILLONNANT ,  ANTE.  adj.  (  pr. 
tour-bi-yo^iian)  Didact.  Qui  forme  des  tourbil- 
lons. Ainsi  les  trombes  tourbillonnantes  et  'es 
onragans  impétueux  agitent  l'immense  lit  des 
mers.  (Virey.) 

—  Semblable  à  un  tourbillon.  Les  chapitres 
se  succèdent  avec  une  rapidité  tourbillonnant,: 
(Rev.  de  Paris.)  Comment  la  tête  ne  tourne- 
rait-elle pis  dans  la  cohue  toujours  tourbillon- 
nante des  cours?  (Boiste.) 

TOURBILLONNÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v. 
Tourbillonner.  S'empl.  adjectiv.  Personne  tour- 
billonnée. 

TOURBILLONNEMENT,  s.  m.  (pr.  tour-bi- 
yo-ne-man).  Didact.  Mouvement  d'un  corps  qui 
tourbillonne. 

TOURBILLONNER,  v.  n.  1"  conj.  (  pr. 
lour-6i-t/o-«e  ;  rad.  tourbillon).  Aller  en  tour- 
noyant. L'eau  tourbillonne  dans  cet  endroit  de 
la  rivière.  L'eau  frémira,  bouillonnera,  tourbil- 
lonnera à  l'endroit  vers  lequel  le  bout  de  la 
trombe  sera  dirigé.   (Buff.) 

—  Etre  agité  ou  s'agiter  comme  un  tourbil- 
lon. J'ai  cru  voir  des  robes  brunes  qui  tourbil- 
lonnaient en  l'air.  (  De  Vigny.)  Les  abeilles 
commençaientà  parcourir  leur  habitation  comme 
des  folles  ;  quelques-unes  s'échappèrent  de  la 
ruche,  et  tourbillonnèrent  au  dessus  de  leur  pa- 
nier. (Frarière.) 

L'aquilon  liffle,  et  la  feuille  des  bois. 

A  Ilots  bruyants  dans  les  airs  tourbillonne. 

(MtLLBYOYX.) 

Vous,  insectes  sans  nombre,  ou  volant  ou  sans  ailes, 
Qui  rampes  dans  tes  eb&mps.  suces  les  arbrisseaux, 
Tourbillonnes  dans  1  air  ou  jouez  sur  les  eaux. 

(SiLILLI.) 

—  Ce  verbe  a  été  employé  activ.  par  M"*  de 
Sévigné,  dans  le  sens  d'Agiter,  de  tourmenter. 
Je  crains  que  l'air  de  Griguan  ne  vous  gour- 
mande et  ne  vous  tourbillonne. 

—  Syn.  simpl.  Tournoyer,  tourner. 
TOURBILLONNISTE.  s.  m.  (pr.  tour-bi-yo- 
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nis-te).  Didact.  Nom  que  les  anticartésiens  ont 
donné  aux  partisans  des  tourbillons. 

TOURC  ou  TURC.  s.  m.  Archéol.  Monnaie 
d'argent  de  Lorraine,  qui  valait  environ  RI 
sous  de  France  ou  90  centimes. 

TOURCO.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
litorne. 

TOURCOING  ou  TURCOINS.  Géogr.  Ch  -' 

de  cant.,  arr.  de  Lille  (Nord)  ;  20,000  hab. 

TOURD.  s.  m.  (du  lat.  turdus).  Ichthyol 
Poisson  du  genre  labre. 

—  Ornith.  V.  toup.dei.le. 

—  Art  vétér.  Le  tournis  des  moutons. 
TOUR-D'AUVERGNE.   Géogr.   Ch. -1.   de 

cant.,  arr.  d'issoire  (Puy-de-Dôma)  ;  1,800  hab. 
TOUR-D'AUVERGNE.    V.   LA  TOCa   d'ad- 

VERGNE. 

TOURDE.  s.  f.  {rad.  étourdi).  Art  tétér.  Un 
des  noms  du  tournis  des  moutons. 

—  Oruith.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  grive. 
TOUR -DE -FRANCE.   Géogr.    Ch. -1.   de 

cant.,  arr.  de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales); 
2,000  hab. 

TOUBDELLE.  s.  f.  (du  lat.  turdus,  grive). 

Ornith.  Espèce  de  grive. 

TOURDILLE.  adj.  (pr.  tour-di-ye  ;  du  lat. 
lurdillus,  petite  grive).  Il  ne  s'emploie  que  dan- 
cette  locution  gris  tourdille,  coulsur  du  poil 
d'un  cheval  qui  est  d'un  gris  sale  approchant 
de  la  couleur  d'une  grive. 

TOURDION.  s.  m.  (rad.  tour).  Contorsions 
Pop. 

TOURROU.  s.  m.  (du  lat.  turdus).  Nom  vul- 
gaire de  la  grive. 

TOUIt-DU-I'IN  (LA).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Grenoble  (Isère)  ;  2,500  hab. 

TOURE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tourer. 
II  s'empl.  adjectiv.  Pâte  tourée. 

TOURELE,  EE.  adj.  Autiq.  Garni  de  tours  ou 
de  tourelles.  Cybèle  porte  une  couronne  toureléo. 

—  Blas.  Syn.  peu  usité  de  Bastille. 
TOURELLE,   s.  f.  (dimin.  de  tour).   Petite 

tour  qui  se  rattache  pur  un  encorbellement  «n 
cul-de-lanipe  ou  en  trompe,  à  l'angle  d'un  bâ- 
timent. Cette  espèce  de  construction  était  en 
usage  autrefois  pour  les  châteaux  et  même  pour 
1rs  mtisons  de  ville.  Tourelle  d'un  château. 
Dans  les  fortifications  et  les  châteaux,  il  y  a 
des  tourelles  en  encorbellement  qui  servent  de 
guérites  ou  de  cabinets.  Uu  murmure  confus  . 
.sourd  et  inexplicable,  se  faisait  entendre  dans 
nue  petite  tourelle  adossée  à  la  plate-forme  de 
la  terrasse.  (De  Vigny.) 

Qu'une  leurei.o  aux  pigeons  destinée, 

Près  d'une  source  ou  d'un  ruisseau  qui  fuit 

S'offre  soudain,  d'ardoises  couronnée.       (Campesois.) 

—  2'oure/le  de  dôme.  Espèce  de  lanterne  ronde 
sur  ie  massif  du  plan  d'un  dôme,  pour  l'accom- 
pagner et  pour  couvrir  un  escalier  à  vis. 

—  Luth.  Se  dit  des  parties  cylindriques  et 
saillantes,  qui  flanquent  un  buffet  d'orgues,  et 
qui  sont  comme  autant  de  colonnes  dont  la 
tourelle  est  composée. 

—  Nom  qu'on  donne  à  des  pièces  rondes, 
jointes  ensemble,  au  milieu  desquelles  file  la 
corde  du  passage  d'un  bac. 

—  Bot.  V.  tocrette. 

TOURELURE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Entou- 
rage ie  tourelles. 

TOURER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tour).  Techn. 
Plier  et  replier  plusieurs  fois  la  pâte  sur  elle- 
même,  et  l'abaisser  sur  un  tour  à  chaque  fois 
avec  le  rouleau  pour  la  feni.ieter. 

—  se  todker.  v.  pron.  Etre  touré. 
TOURET.  s.  m.  (dimin.  de  tour).  Petite  roue 

qui,  dans  les  machines  à  tourner,  reçoit  son 
mouvement  d'une  plus  grande. 

—  Instrument  do  tour  à  tourner  l'ivoire. 

—  Pièce  mécanique  de  fer,  de  cuivre,  etc., 
ayant  deux  branches  parallèles  unies  en  haut 
et  en  bas  par  une  partie  pleine  qui  reçoit  un 
tourillon  et  une  vis  ,  dont  l'etlét  est  de  tendre 
ou  de  détendre  une  corda,  etc. 

—  Cheville  qui  est  sur  le  bord  d'un  bachot , 
et  où  l'on  met  l'anneau  de  l'aviron  lorsqu'on 
nage. 

—  Sorte  de  dévidoir  on  de  rouet  à  l'usage  des 
cordiers.  C'est  un  cylindre  de  bois  traversé 
d'un  axe  de  fer,  et  terminé  i  chacun  de  ses 
deux  bouts  par  deux  tringles  ou  planches  de 
bois  assemblées  en  sautoir.  Les  cordiers  roulen: 
dessus  le  fil  de  caret  à  mesure  qu'il  est  fabri- 
qué, afin  d'en  former  de  gros  pelotons. 

—  Se  dit  quelquefois  du  rouet  à  filer. 

—  Petit  tour  â  l'usage  des  graveurs  en  pierres 
fines.   L'arbre   porte   des  bouterolles  qui, 
moyen  de  la  poudre  de  diamant  ou   d'émeri, 
mêlée  d'huile,  dont  elles  sont  enduites,  usent  la 
partie  de  la  pierre  qu'on  leur  présente. 

—  Sorte  de  grosse  bobine  dont  on  se  sert 
peur  dévider  la  soie. 

TOURETTE.  s.  f.  (du  lat.  lurrilis).  Bot. 
Genre  de  plantes  crucifères,  renfermant  trois 
ou  quatre  espèces.  La  tourette  printanière  est 
cultivée  d.ins  les  jardins;  c'est  une  jolie  petite 
plante,  formant  une  touffe  qui  se  couvre  de 
fleurs  blanches  en  mars  et  avril. 

lOURtE.  s.  f  Te-hn.  Sorte  de  grande  bou- 
teille de  grès  entourée  de  paille  ou  de  mousse, 
de  crainte  qu'elle  ne  vieuii*  à  se  casser;  elle 
contient  ordinairement  de  l'acide  nitrique,  de 
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g  -nnurique,  etc.  ||  Dmtbh  lame.  Celle  crui 

mtienl  depuis  seàe  pintes  jusqu'à  quarante. 

TOURIER.  s.  m.  (rad.  Jour).  Ane.  coût.  Geo- 
Her,  dans  les  Pays-Bas. 

i_  Commun,  relig.  Sa  dit  du  portier  des 
maisons  religions.'* ,  mois  seulement  rions  la 
conversation;  le  titre  claustral  est  portier. 

TOURIERE.  s.  f.  (rad.  totrrl.  Nom  qu'on 
I  >nne,  dans  les  monastères  de  Biles,  à  ur.e  do- 
oïdstiaue  te  dehors  ,  qui  a  soin  de  faire  passer 
a';  tour  toutes  les  choses  qu'on  y  apporte.  La 
tjurière  du  couvent.  La  touriere  de.  dehors. 

S'empl.  aussi  adjectiv.   Sœur  touriere  || 

Mire  tourière.  Religieuse  préposée  pour  av^ir 
soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  m.  (pr.  tou-ri-yon;  rad. 
tour).  Techn.  Se  dit  des  axes  de  fer  sur  les- 
quels e  meuvent  les  treuil.»,  les  bascules  ,  les 
roues  hydrauliques,  les  canons,  les  cabes- 
tans, etc.  C'est  un  cylindre  qui  termine  un  ar- 
bre de  rotation ,  et  qui  est  soutenu  par  un 
tussinet. 

—  Se  dit  particulièrement  du  gros  pivot  sur 
leque'  tourne  une  porte  cochère,  une  grille,  un 
pont-levis. 

—  Se  dit  des  deux  part  es  rondes  et  saillan- 
tes qui  sont  vers  le  milieu  d'un  canon ,  et  qui 
servent  à  l'assujétir  sur  son  alfrM. 

TOURISTE,  s.  f.  (del'angl.)  Se  dit  4e 
geursqui  ne  parcourent  ries  pays  .Iran -ers  que 
par  curiosité  et   désoeuvrement,  qui  fou  une 

spèce  de  tournée  dans  îles  pays  habituelle- 
m  ni  visités  par    leurs  compatriotes    II   se   dit 

urtout  des  voyageurs  anglais  en  France,  en 
Su  s  e  a'  en  Italie. 

TOURLOUHOU.  s.  m.  Crust.  Nom  vulgaire 
d'uncrustncé  des  Antilles,  appartenant  au  genre 
géra  rein. 

—  Pop.  Jeune  soldat  d'infanterie- 
TOURLOURY.    s.     m.    Bot.     Palmier    de 

Cayemi'. 

TOURSIAEINE.  s.  f.  (du  lut.  turmàlina  . 
M  nér.  Sorte  .le  pierre  cristallisée,  appari  riant 
à  la  famille  des  silicates,  qui,  étant  échauffée, 
devient  électrique,  et  attire  la  poussière  de 
charbon,  les  ceûdces  et  autres  ceps  légers. 

—  Tourmaline  vente.  Erocraude  du  Brésil  || 
Tourmaline  du  Brésil.  Sapair  du  Bré  il.  |[  Tour- 
maline serddtre.  Perl  loi  de  (ùsylnn.  ||  Tovtrma- 

■  ure..  Schorl  de  Mal' .'i  car.  |[  Tournai!  ne 
a/pyre.  Seaor]  derdSibérie.  ||  Tourmaline  de  Cey- 
lan.  Variété  de  spinelle. 

TOURMENT,     s.    m.    (du    lat    torm.-ntum). 

tr.iiide.  vmlente  douleur  corporelle  I.  goutte, 
la  pierre  ,  la  néphrétique  .  sont  de  cm.  U  lonr- 

i. -iits.  Souffrir  d'horribles  tourments,  des  tour- 
ments   insupportables    par    suite  d'une    O] 
lion.  Dans  les  tourments  inouïs  de  sa  dei 
maladie,  la  princesse  Anne  n'a  eu  à  se  r. 
que  d'avoir  une  seule  fois  souhaité  une  mort 
plus  douce.  IBoss.)  Le  superbe  animal  agiié  de 
tourments.  'Boil.) 

—  Supplice,  torture  que  l'on  fait  souffrir  à 
quelqu'un.  Les  tourments  des  mar'yrs.  Condam- 
ner quelqu'un  à  d'horribles  tOTrrmBnts.  1. 

des  tourments  lui  arracha  l'aveu  de  son  c 
Dans  les  tourments  ils  laissèrent  la  vie.  (Rac.) 

oc  Jeune  enfant  sourit  aux   tourment*  des  victimes  ■ 
Les  arts  aiment  le  meurtre  et  célèbrent  les  crimes.' 

IBll'in     | 

—  Fig.  Grande  peine  d'&sprit.  Affaire  qui 
donne  bien  du  tourment,  de  la  peine  et  di  tour- 
ment. Les  enfants  donnent  quelquefois  bien  du 
tourment  à  leurs  pè-es.  Les  tourments  de 
lousie,  de  l'ambition,  etc.  Se  donner  bj 
tourment  sans  poevoit  réussir.  Quels  sont  donc 
les  tourments  in  crime?  (J.-J.  Houss.)  A  quels 
tourments  Dieu  pourrait -il  condamner  mon 
âme?  (Id.)  Je  sais  tou«  les  tcurments  ou  ce  des- 
tin me  livre.  (Kac.)  Il  faut  se  garantir  du  tour- 
ment  des  petites  choses  ;  ces*  la  maladie  des 
heureux.  (M—  Net.ker.) 

Moi  dont  voua  eomaaiMUl  te  trouble  et  le«  tmirmrnti 
Quand  voua  ne  me  quitte!  que  p„ur  quelquu  moranua' 

K...,»..) 

—  S'empl.  quelquefois  en  bonne  part.  Sully 
était  né  avec  cette  passion  du  bien  public, 
teurment  des  âmes  vertueuses.   (La  Harpe.) 

—  Poét.  Les  tourments  amoureux.  Les  cha- 
grins, les  inquiétudes  que  cause  l'amour.  Ban- 
dons-loi les  tourments  qu'elle  me  fait  souffrir 
(Kac.) 

rendre  au  tombeau  dormirait  mollement 
Bl  vo«  pipaaui  un  jour  red. «aient   mon  tourment  ! 
Dt.asa-li.aoa.) 

—  Tourment  de,  suivi  d'un  infinitif  Quel 
tourment  de  se  taire  en  voyait  ce  qu'on  aime. 
(Kac.)  Le  tourment  de  me  perdre  et  de  le  voir 
heureux.  (Id.) 

îl  ne  me  reviendra  ijue  te  nouveau  tourment 
D'apprendre  pur  aea  pleurs  a  quel  point  elle  l'aime. 
(itaxmi.) 

—  Prov.  Au  mort  et  à  l'absent  injure  ni  tour- 
ment. * 

—  Iconol.  Tourment  d'esprit  .On  le  représente 
sous  les  traits  d'une  femme  d.nt  l'air  agité  in- 
né les  soucis  auxquels  elle  est  en  proie.  Sa 

tête  e«t  entourée  d'épines,  un  affreux  serpent 
la  menace,  et  un  vautour  lui  ronge  le  cœur. 

— Syn.  simpl.Doueur,mal,  gène, souffrance, 
supplice,  torture.  —  .Ennuis,   peine,  chftgi  n 
Souci,  déplaisir. 

TOUJMU  AlTAiVT.  part,  prés  du  v*  Totir- 
m-nler.  Qui  tourmente.   Il    est  toujours  invar. 

TOURMENTANT,   AN  TE.  adj.  Qui  tour- 
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monte  habituellement.  C'est  m.  homme  bien 
tourmentant, 

—  Propre  A  tourmenter 
tantes  succédait  celle  de  la  beauté 

celle  de  ces  leçons  délicieuses  qui,  une  fois  ap- 
prises, ne  se  peuvent  plu  I.  wis  ; 
J'aimai  mieux  remporter  ce  désir 
mentant  qu'il  fut ,  que  de  m'en  ouvrir  à  un 
homme  qui  causait  d;jà  toute  rn£  jalousie. 
(Cràbillon  fils.) 

TOI  RM  ENTE.  s.  f.  Tempête  arrivée  à  son 
plus  grand  développement.  Grande  ,  furieuse  , 
horrible  tourmente.  Durant  la  tourmente.  11  s'é- 
leva une  tourmente.  Les  bons  matelots  prévoient 
la  tourmente.  La  tourmente  a  dispersé  les  vais- 
seaux. Bâtiment  qui  résiste  longtemps  a  la  tour- 
mente A  peine  sonie  d'une  tourmente  si  épon- 
w. laide.  (Boss.)  Ce  n'est  point  quand  la  tour- 
mentt  s'annonce  q  îe  le  pilote  se  met  en  mer. 
Sali,  nt.) 

—  Se  dit  aussi  des  ouragans  qui  s'élèvent 
ia.is  les  hautes  mont  Ire  assailli  par 
une  tourmente  en  passant  par  le  mont  Cenis. 

—  Fig.  Se  dit  des  troubles  qui  imitent  un 
pays.  Pendant  la  tourmente  politique.  Un  ta- 
lent se  forme  dans  la  I  :  un  caractère, 
dans  la  tourmente  du  monde.  (Goethe.) 

—  Géogr.  Cap  des  Tourmentes.  Ancien  nom 
du  cap  de  Bonne-J  ■■  ■■  ranei 

roi rTCHENTÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tour- 
menter. S'empl.  adjectiv.  Personne  tourmentée. 
Animal  tourmenté.    Le  vaisseau  fut   i 

■  e.   Plus   elle    é**i1   clairvoyante,   plus 
elleétait  tourmentée.  [Boss.]  I.  m 
tant    Inen    de  îefuscr  à   ces  pain, 
tourtmentts  d'ailleurs,  leur  passe-temps  le  plus 
doux.    ;M.iii. 

—  Fig.  Ouvrage  tourmenté.  Ce  tableau  est 
tourmenté. 

—  Peint.  Attitudes  tourmentées.  Attitudes  qui 
laissent  voir  la  peina  de  ^artiste  qui  les  a  tra- 
vaillées à  plusieurs  :.  ,  urmenté. 
D      m  dans  lequel  on  remis 

des  courl  inflerions  ,  le  premier' trait 

surcharg 

du    crayon.   ||   Couleur    tout 

chaque  teinte   ne   s'est  pu  former  que 

lange,  d'un   grand  nombre  de  couleurs ,   et  par 

des  couches  multipliées. 

—  Ton.  menti  de.  Etre  t  m  la  goutte, 
de  la  néphrétique.  Etre  toui 

Ce  vaisseau  fut 
pète.  Je  m       h 

ma  cellule,  tourmente  de  douleurs  affreu 
Maistro.) 

Ils  vtn.ii-nt  aVfccriru.r  rontre  l'apoplexie, 
Dont  monsieur  i.ysiinun  fortement   tourmenté. 

...HRS.V 

—  Fig.   t.  ir         i  mi 
conscience,  leremo     s.  La  ri 

et  celle  du  Chiliont  été  /.  .  ■•  révolu- 

tions. (Chateauh  |  Towrmeritt  jour  et  nuit  de 
cette  grande  idée,  il  attendait  avec  impatience 
le  moment  où  il  serait  en  état  de  déployer  ses 
talents.  (Barth.) 

—  Tourmente  par.  Le  ràisscatl  fui   roi 
tourmenté  par  la  tem 

j'ai  fait  dans  ces  grandes  forêts.  Nous  fûmes 
tourmentés  pendant  deux  nuits  de  suito  par  un 
jaguar.  (Baff.)  L'adulte,  tourmente  par  le  mé- 
csant  esprit,  est  agité  de  convulsions.  (Kératry.) 
TOURMENTER,  v.  a.  1"  conj.  Faire  souf- 
frir quelque  tomi  nen  '  m. -nier  si 
horriblement  quelqu'un  ,  qu'il  en  meuTe.  L'or- 
nement carialidique  ne  convient  qu'a  la  tyran- 
nie qui  se  plaît  à  tourmenter  et  à  courber  les 
In.imr.es;  ils  ne  doivent  j.miàis  être  avilis,  même 
dans  les  fictions.  (Eei 

—  T'iurmenter  un  eh  B  il.  Le  châtier  ou  l'in- 
quiéter mal  .',  propos. 

—  Fig.  Donner  de  la    peine,   faine 

peine  l'esprit.  Knfmtsqui  tourmentent 
leur  père  I..  proi  es  le  tourmenter  Qi  ai 
vous  tourmente  point.  Par  de  nouveaux  soup- 
çons, va,  cours  le  tourmenter. 
de  tourmenter  une  âme  infortunée.  Id.)  L'opi- 
nion s'éloigne  de-tout  pouvoir  qui  la  tourmente. 
(De  Bouilly.) 

—  Agiter  violemment.  Le  vent  tourmenta 
longtemps  notre  varssenu.  C'est  un  cheval  in- 
quiet qui  tourmente  fort  son  maître. 

—  Fig.  Tourmenter  un  ouvrage.  Le  retravailler 
avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  ||  Tourmenter 
un  sn/le.  âffecterde  S'exprimer  d'une  manière 
peu  naturelle.  ||  Tourmenter  une  pensée.  L'expri- 
mer avec  affectation  Séduit  par  l'éclat  d'une 
pensée  brillante,  Ovide  la  retourne  en  ce::t  ma- 
nières différentes,  il  la  tourmente  en  quelque 
sorte.  (Geoffroy.)  ||  Taon/tenter  sa  vie.  Se  disait 
pour  S'inquiéter,  se  donner  de  la  peine  decoros 
et  d'esprit.  Je  suis  las  de  tourmenter  ma  vie 
(Volt.) 

il   lui  préparer  cette  douce  journée, 
ZbtmMIttrj  quarante  ans  sa    vie  infoirimée.      (Uoit.J 

—  se  tockjikn™.  v.  pron.  S'agiter,  se  re- 
muer. Se  tourmenter  beaucoup.  Ne  faire  que 
se  tourna,  ut. t. 

—  Se  dit  d'un    cheval  qui   a   trop   d'ardeur 
qui  est  toujours  en  action,  qui  se  tourmi 
tourmente  son  cavalier. 

—  S'inquiéter,  se  donner  bien  de  la  peine  de 
corps  et  d'esprit.  A  quoi  sert  de  vous  tourmen- 
ter si    fort?  Il  ne  faut    pas  se  tourment 

si  peu    de  chose.  Ne 

chose,  ponrune  chose   Mais  à  se  tourmenter  ma 
crainte  est  trop  subtile.   Kac]  Elle  se  tourmente 
de  voir  s.n,    d  ,,  .      taché  d'elle-même.    Boss 
Le  pécheur  mourant  se  roule  dans  ses  propres 
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horreurs,  se  tourmente,    s'agite   pour   fuir    la 
{  mort.  (Mass  ) 

—  Faire  de  grands  efforts,  de  longues  re- 
cherches pou'  trouver   la   solution  de  certains 

I 
menti  ronce  des  généalogies  de  J 

Christ.  (Volt.)   Les  sa'.  ..t  beaucoup 

mentes  pour   expliquer  les  taches  du  soleil. 
!   (A.  Mart.) 

—  Se  faire  rautuellcn  int  de  la  peine.  Les 
hommes  se  tourmentent  plus  les  uns  les  autres, 

iture  et  la  fortune  ne  les  tourm 
Boiste.) 

—  Syn.   simpl.  Gêner,   torturer,    faire    souf- 
j    frir.  —  Affliger,  peiner,  chagriner,  persister, in- 
I   quiéter,   déplaire,  i  .1er  violem- 
ment, remuer,  secouer,  bouleverser,  mouvoir, 
émouvoir. 

—  Syn.  comp.  ronrtMKNTrtri.  molester.  V.  mo- 
lester.  • 

TOrRMF.XTEL'R.  s.  m.  11  se  disait  pour 
Bourreau,  |  mente   Je  ne  suis 

..e  de  furies,  harpies  et  loui'm 
pour   rne   faire  craindre    avant   le 
combat.  (Louise  Labé.) 

—  On   l'a  employé  adjectiv.    au    fig. 
tourriienteurs ,' cessez   de   m'i  abbé 
Prévôt.) 

TOI  KM:  ".  i  t;t  x  .  El  SE.  adj    (du  Ut.  tor- 
r  sias  parages  fort 
tempêtes.  Peu  usité 
TOURMr.MII.I.E.   s.    f.    Bot.  V.   t.rmpn- 
i 

TOI  RMENT1N.  s.  m.  Mar.  Voile  triangulaire 

parce   que  , 
on  ne  s'en  sert  que 
:  les  tourmentes. 

—  Orniih.  Nom  vulgaire  des  pétrels. 

TOI  BU.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Tour  de  forti- 
fical      i. 

TOI  i:v\n.n  itw.iii.  s.  n,.  Il    t.  ctt.  On 

res. 

TOURNAGE,  s.  m.  (rad.   tour.)  Techn.  Ac- 
i  tour. 

—  Mar.  Nom  générique  des   cal.illots  et   des 
lets  ,  sur   lesquels   « 

!    vres  en  sautoir,  pour  les  tenir  r.tides. 

TOI  l;\  mot  .  mi  ij  V,, .r.  Un  des  cris 
que  l'on  pousse  lorsque  les  chiens  retournenten 
chassant. 

ÏO.    UN  \\     (J.Ogr.  V.   TOURNAT. 

TOI  R.\  Mil  lit  v.  n.  I"  conj.  [pt  t  r- 
na-yi      réquental 

t     irs  et  de  d.-  -  éloigner  du  même 

'int.  Le  cerf  n'a  (ait  que  tour- 

r.  Tournailler  autour  de  quelqu'un.  Il  est 

ti\js-f.im. 

n>( 'RVWRE.  a  ij.  et  s.  m.  'rad.  tour).  Hist. 

ecclés.  11  se  dit  du  chaîne j,.  semaine,  à  qui 

appartient  'le "droit  tie 'co  -  es  qui 

nnent  varants.  Le  chanoine  tourna:- 
le  tournaire  avait  six  mois  pour  faire  ses  no- 
minations. 

—  On  a  dit  aussi -juj»  tournaire. 
TOURNAI  SI  E\  .   ICWE.   adj.  et  s.  Géogr. 

Habitant  de  Tournay.  ||  Qui  appartient  à  celte 

Ville   ou  a   Ses  habitants. 

10t;n\\isis  Géogr.  Ancienne  subdivision 
des  Pays-Bas,  qvj  ut    une   partie   du 

Ilainaut  belg  Ttie  du  Hainaut  fran- 

çais.  Tournay  et    Saint-Arnaud    en  étaient  les 
villes  principales. 

TOURNAGE,  adj.  f.  Hist.  ecclés.  Se  disait 
des  maisons  qui  étaien' 

à  tour  las  chanoines  les  plus  anciens  en  rési- 
dence. 

TOt  RNAN  Géogi  (h  -1.  de  cant.,  arr.  de 
Melnn  (beine-et-Marne);  1,80C  hah. 

TOI  It\  \\T  part,  prs  du  v.  Tourner.  Qui 
tourne.  Il  est  toujours  invar. 

TOURNANT,  ANTE.  a  j.  Qui  peut  tourner. 

Pont  tournant.  Ran.es  toi. niant-  s. 

TOURNANT,  s.  m.  (rad.  tourner).  Le  coin 
Ses  rues,  le  coin  des  chemins.  Etre  attaqué  au 
tournant  d'une  rue,  au  tournant  du  chemin. 

—  L'endroit  où  le  cours  d'une  rivière  fait  un 
coude.   Au  tournant  d'une  rivière. 

—  Espace  où  l'on  fait  tourner  un  carrosse, 
une  chaTrette,  etc.  Il  n'y  a  pas  assez  de  tour- 
nant. 

—  Moulin  à  deux  tournants.  Moulin  à  deux 
roues  qui  fait  tourner  deux  tneules. 

—  Fig.  it  très-fam.  Moyen  détourné  pour  réus- 
sir. Prendre  un  tournant  pour  arriver  jusqu'à 
quelqu'un. 

—  Navig.  Pieu  enfoncé  sur  le  rivage  et  por- 
tant un  rouleau  à  pivot  sur  lequel  les  bateliers 
font   passer  une  corde  ,   afin  de  tir. t  ti 

ment  dans  les  détours  d'une  rivière. 

—  Pétrit.  Partie  d'un  objet  qui  approche  du 
contour,  et  que  Ton  fait  ordinairement  de  cou- 

TOURNANTE  s.  f.  Techn.  Fusée  d'artifice 
qui  s'élève  en  tournant. 

TOURNASSAGE.  s.  m.  Techn  Façon  qu'on  I 
donne  aux  poteries  fines  sur  le  tour. 

TOURNASSE,  i'K  part.  pass.  du  v.  Tour- 
nasser,  S'empl.  adjectiv.  Poterie  tournassée. 

rOl'RNWSSKR.    v.  a.  1"  coni.  Techn. 

çc-nner  une  poterie  sur  le 

—  sf.  tournasse».,  v.  prou   Etre  tournasse. 


T-  URNASSIX.    s.   m.   Techn.   Instrument 

lert  rour  Tournasses 
TOURNASSINE.   s.  f   T  té  ou 

masse  de  t  rre  préparée  po.ir  éli 

TOURNA»   URE.  s.  t.  Techn.  I: 
avec  le  tournassiu. 

TOCRNAIJ'   interj    Dn  des  ;riâ  que  pons- 
les  <  hnssenrs,  lorsque  les  chiens  con^ 
retournent  en  chassant. 

TOlT.\\v  ■    rnactim.  Turnacvm; 

II.  tor  ,  em'n 
ure  d'une 

a  province 
•nt.  , 
arr.  de  Ta:  Pyrénées)';  1,000  hab. 

TOURNE,  s.    f.   Ane.  prat. 

:'une 

part  o'hériiT 

—  Etre  en  tourne.  Se  dit.  au  m;  il  .  quand  on 
a  pass 

—  Étoile  de  mer. 

TOI  .    dn   v.   loi  • 

S'empl.  adjectiv  Chose  to 
tournée   avec    soin.    Vers    bien 

'  d  monde  héroïque  est  tournée  j 
I    [Lamart.) 

—  Altéré,    gâté.    Vin    tourné.    I. 
Sance  tournée. 

—  Sang  tourné.   Sang   décon 
i   d'une  grande  frayeur 

—  ! 

|    homn  n  i  ordinairement  les  choses  de 

travers.     On    lit  cri  sens  contraire,   un 
e,  et  plus  ordinairement,  u  . 
lien  fait. 

nn  est  bien,  ist  mal  tournée.  Elle 
;    est  dans  une  bonne,   dans  une  mauvais-  . 
tion.  ||  On  dit  dans  le  n  parle- 

ment, C'ttc  chamtne  est  bien   tourm 
tournée. 

—  Airic   Se  "nt  dn  frnit,   les  crains  de  n 
lorsqu'ils  saut  parvenus  à  maturité. 

—  I.itnre.    Bien  (nur-  • 
qui , 

vers  rient. 

- 
de  Pa 
Roch  al  nées 

—  Blas  ,„[  dont  le» 
point  -     | 

—  Tourné  à. 
ennemi  tournées  à  sa  hoi 

—  '  :rs  tmtrms 
vers  -  |  e„r,  coeurs 
sont  ;  ....  T„.,  ie  cjej 
sont'.'  .iateaut. 

TOl'RXI  -A  nttCME.  s  ItS  fr 
tourner  à                        endant  il  n  - 

à  droite  comme  à   .■         ■■•     1  rj  ojji 

servant  à  tourner  d'aiitr.  ,,  sert 

à  fair*  des  p«s  de    vis  .r  Pn  forrr  ,. 

de  crochet   qui    -  -ree  ^'u 

Bouv  e  fer,  pour 

!e  faire  virer  à  la  volon  Pp. 
i.es  rowrtt'-n 

TOTJiTNl  BOU1  E  s.  f.  Se  lisait  pour  Reo- 
veTs-îment. 

—  A  tourneboule.  loc.  adv.   Se  disait  pe 
la  renv 

TOCRM  HOU  l  n    v   a    l"  conj.  Se  disait 

•ce  de 

manie  qui  lui  tournetoute  ait.-  ment. 

(Mouiaisrne.) 

—  si:  t.  r  s,  n-rrr-R.  v.  pron.  Se  disait  r _,nT 
S'egit  :  -  t,  -n'..  se  toùi-ne- 
boule  et  traça-  Vnnlaîgne.) 

TOIRXIROIT     s  v„c     mus.    Instni- 

ment  a  vpnt  qu'on  a  aussi  «mv  é  cromorne; 
c'était  une  espèce  de  hautbois.  |)  Espèce  de 
tlùte  à  bec  couihe. 

rot  II  M  un  IDE.  s.  m  Espèce  de  cabaret 
établi  auprès  d'un  rh.1i«"»u  ou  d'une  maison  de 
campagne,  pour  recevoir  'îqueset  les 

chevauà 

TOLItM.niiOt  lli.  s.  m.  Machine  servant 
A  faire  tourner  la  broche.  Tour;  ■  n-oche  A  res- 
sort. Tournebroche  à  pu  fis  voir  mom 
pot-au-feu  économique,  ma  roaruilte  à  rotii.  mon 
ti'urnbr,  ehe  à  pendule  «t  mon  var.ori'aateur. 
(Biill.-Sav.) 

—  Pe'it  gaTçon  qui  tourne  la  broche. 
TOi'RM  nitoi  ni  kr    v.  r.  1"  oonj.    Pr. 

tniimr-ftrou-ue  ).  Se  disait  pour  Tourmenter, 
agiter. 

—  se  TOTRNtBRorn  ier  v  pron.  Setounnerr 
ter.  s'agiter  L'ava-e  se  'ourn.eute  et  se  to««r»Ki. 
brouille  comme  une  toupie.  (Arnvot.) 

TOCBNECASE.  s.  f  Sorte  de  trictrac. 

TOURNE  l>OS  s.  m.  Admin.  Position  qui 
l'on  aasitrne.    'ans  quelqi  m  poisson, 

aux  marcha  •.»!   ne  sont  pas 

d'une  entière  fraîcheur.  Ce  pois; on  sera  vende 
Â  tourne-dos. 

TOVHM  ri  s  f.  Vovase  qn\Ui  fa,t  en  divers 
endroits.  1!  ne  se  lit  proprement  oue  des  eour- 
ses  que  certains  Fonctionnaires  publics  font  sTfec 
autorité  dans  leur  ressort,  sans  eur  départe- 
ment. Préfet,  général  de  division  en  tournée, 
qui  _  fait  n«  tournée.  Tournée  d.iun'StTative. 
Frais  de  tournée.  Inspecteur-général  de  tour- 
née. Nous  mimes  sejit  jours  à  cette  tournée. 
J.-J.  Ri 

—  Se  dit  aussi  ae  certains  voyages  annuels 
iodiques  qu'un  particulier  fait  pour  see 
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I  n.    Se  d  il     : 

■  atins 
plutonn  i"  11 

—  Agric.  Sort»   d«  pioche  A   manche  conrt, 

aenl    des 

■  fort»».   ||   Nom  qu'on  donnait  autrefois  à 

■  ne. 

—  Sju  eorrp  r  c  n'exprime 
qn.>  !e  ahatti  pour  reve- 
nir au  lieu  nti  fait  al- 
lusion à  de*  pan  :>  ou  de  ia 
HUN,  i  D  •  parcourus, 
i  diffèrent  s  .  rations  qu'où  a  faites  dans  ce 
■VU 

TOlHVf      >  t  i:      i 
trnni,  n  -nmo- 

|iie,  A 
..ne  ou  que  l'on  chante.  ||  PI., 

TOI  Il\:  T.  s.  m.  Lil 

dit  il'  -tin-chant.  ,, 

TOURNI  1       -ument  dont 

il  à  ses  ou- 
tils trai 

TOIIIMTI'M       | 

bolai 

un  di  - 

doit   une  classil  o  lique   des  g 

rt  des  es]  ■' 

TOI' H  M  IIHITIE    s.    f. 

forma' 

tes  d'A 

de   nombre  i 

d.-.us  nos  s 

rement 

qu   ses  orir  cet 

TOURNEFOUTIÉ ,  El  .  O1»   res- 

semble à  ii' 

s.  f.  pi    Tribo  .le  ia  f.  rraginées  , 

qui  a  pot 

TOURNE  i  ins- 
trument .loiit  on  -  r  les 
gants,  pour  te  les  mettre  fa- 
cilement. ||  PI.,  des  (... 

TOliRMll.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
l'étoun. 

TOIIWF.I  I.K  s.  f  (dimin.  de  tour).  Petite 
tour.  \  ii  sens. 

TOURNELLE.  s.  f.  [Ainsi  nommée  de  ce 
qu'elle  avait  longtempi  s   dans 

une  petit.-  tour,  dite  la  I  ham- 

bre  du  parlement,  qui  était  composée  d  un  cer- 
tain  nombre  '!.■  tour  à  tour  n 
dans  la  grau 
bre  des  en  p 

n-         La  cl, a  m  l  .;.  ient, 

conseiller  de  se.  «ce  à  la  Tournelle. 

—  Ane.  jurispr     Tnurnell     civil 

qui  fut  érigée  en  10fi7,  pour  les  affaii  .  au- 
dessous  de  3,000  livi  <  et  n'a  se  assem- 
blée depuis  169is.  ]|  roui  :  f, am- 
bre établie  en  1436,  pour  juger  en  di 
ressort  les  a  fTa  ii  r  .,  '  l  ;.- s'ap- 
pelait aussi  absolument  i  i 
TOUKÎVEYI  Vl\.  s.  m.  T,.ar  de  main. 

TOURNEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
tourne. 

—  Bussi  dit.  dans  ses  lettres,  un  tournemeni 
de  «Je,  pour   Dn  v. 

TOin\K>II\F.  R-né-Joseph  de).  Jésuite 
français,  né  en  1661,  mort  en  1739,  a  laissé  un 
grand  nombre  de  poésies,  du  dissertations  et 
d'autres  écrits. 

TOURNE-MOTTE,  s.  m.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire du  motteux.  ||  H':.,  des  tourne-mott  . 

TOUR\E-OREIl.I.E     s.    rn.    Agric.    1 
d'un"  chan  i  i  rue  à  tourn 

celle  dont  le  versoir  est  mobile  et  se,  change  de 
côté  a  chaque  tour  'le  lai 

TOURNE-PIERRE  s.  m.  Oruitli.  Genre 
d'échassiers  loue'  ibli  pour  placer  des 

oiseaux  insectivores,  qui  retournenl  les  ; 
pour  trouver  leur  proie    Les  tourne-pierre  ha- 
bitent les  rivages  des  ;  chez  nous, 
ils  ne  sont  que  rie   passage.    On  n'en   connaît 
qu'une  seule  espèce.  ||  Pi., 

TOURNER  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  torture, 
fai.eau  tour,  arrondir!.  Mouvoir  en  rond. Tour- 
ner une  roue. Tournerune broche. Tant  de  cha- 
leur que  i'ai  soufferte  à  tourner  la  broche  à  sa 
place.  (Mol.) 

—  Diriger,  porter  de  tel  ou  tel  côté.  Tour  ter 
la  tète.  Tourner  les  yeux.  Tourner  les  regards. 
Combien  de  fo  s  M""  d'Aiguillon  iourno-t-elle  ses 
tristes  regards  vers  l'autel  d'où  l'on  venait  de 
l'arracher.  [Fléch.)  Elle  employa-  un  r,  ste  de 
iorce  qui  la  soutenait,  pour  tourner  sur 
Chtist  crucifié  ces  yeux  qu'elle  avait  déjà  fer- 
més pour  le  monde.  (M  ; 

—  Ane.  mar.  Tourner  le  bord.  Virer. 

—  Mar.  Tout  m  r  uni-  manœuvre.  La  fixer  par 
unouplusi  iirsi.iurs,  sur  un  pi  intûxe.  ||  Tour- 
ner l'horloge.  Retourner  le  sablier  de  haut  en 
bas,  quand  le  sable  a  passé  d'une  ampouletie 
dans  l'autre,  pour  lui  faire  mesurer  uu  nouvel 
Intervalle  de  temps. 

—  Tourn  r  les  pieds  eti  dedans,  tourner  les 
i  pieds  en  dehors.  Tourner  la  pointe  des  pieds  en 

dedans  ou  eu  deh   i  . 

—  Manég.  Tourner  les  cuisses,  tourner  les 


Se  dit  en  parlant  te 

aides.     On     lie 

saurait  avoir  les  aidi  entes,  ni  sentir 

. 
ma 

\,e  ion 
qui  se  tait  en  portant  la  main  de 
que  la  rêne  gauche  agisse 

lin  d  gauchi     Portai  la 
i  qu      i  rôn  ... 

—  îloui  -  "n  mar- 

le  ]        ne 

—  Détourner.  On  n'a  qu'à  tourner  le  pied,  la 

—  Fam.  Tournri-moi  h  s  talons.  Pan 

—  Tout  '.       -   er  le  dos 

r  le  dos. 

—  Fig.  et   fam.  Se  .lit  lorsqu'on  quil 
qu'un   et  qu'on  le  laisse  là  par  n 

|     : 

-Fig    La    m    a     lui  a  tourne i-fc  dos.  La  for- 
tune lui  est  cfevenue  contraire. 

'  ii,   ou   simple- 
ment, tourmr  le  dos.  Fuir. 

r  le  dos 
Ceux 
.  la  mort  que  pour  tourner 
le  dos  à 

—  Fai  aller.  Se 
dit  d'un  in  lieu  d'aller  où  il  veut, 
prend  i. 

—  l'rov.,  fig.  et  I  u  à  la  mon- 

feoirr.   S.-  mettre 
celle   que  demande  la  choso  qu'on  veut  faire. 

—  3  ■  ■■  .'•    Marcher, 
|    se  diriger  vers  un  endroit. 

Ter»  1'Oriem  alors  ayant  tourné  mes  pas, 
I    Triste.  Je  demandai  L'Eternel  *  l'aurore  (A    MaMin.) 

—  On  .  neur,  c'est 
qui  suis  le  seul  coupable  ;  tournez  sur  mot 

votre  colère.  (Fléch.) 

Je  ne  reux  point  ici  vous  rappeler  ces  temps, 
Où  nous  tournions  sur  nous  nos  armes  crin:  ij 

—  Tourner  contre.  Faire  tourner  coutre. 
Tourne  enfin  ta  fuieur  contre  nos  ennenvs. 
(Bac.) 

ine,  de  Troie  oubliant  la  quoretle. 
Tournait  contre  eux  le  fer  qu'ils  aiguisent  coi 

|lt"ir 

—  Fig.   ToHmer  toutes  se»  pensée»  à 
chose,  vers  quelq 

pensées,  s'y  adonni  r  entièrement.  Ce  corps  qui 
est  uni  si  étroitement  à  l'âme  devient  i 
plus  oher  de  ses  corn  plaisances,  elle  tov 
ses  soins  de  son  co 

i    rà  Dieu.  S 
ment  i  Dieu.  Nous  sommes  obligés  de  fourrier 
notre  cœur  vers  Dieu,  qui  est  l'uniqu 
actions,  (Fléch.) 

—  1  I    un.  personne  à  son  gre. 
|    nier   son   esprit  en  sorte  qu'on   lui   (axa 

tout  ce  qu'on  veut.   Il  tourne  cet  homme  I; 
àoomrj  ; 

aligionetà  la  justice»  le  oœurdea  rois, 
s  Tt  comme  d'un  ooble  instrument 

r  ictions   et  les  exemples  d'une  mère  saint" 
■■rent    les    [  saint 

Louis  à  la  » 

—  Kig.   Tourn  r  quelqu'un  de  tous  les  s*ns,  de 
les   cotes.    Lui    faire   diverses  questions  et 

diverses  propositions.  r  le  lui  cequ'il 

>eur  découv.  I  son  sentirn  mt, 

son  dessein. 

—  Tourner  une  difficulté.  L'éluder. 

—  Cbass.  Tourner  un  lièvre,  tourner  des per- 

urner  autour  du  lièvre,  amour  des  per- 
dus pour  les  tirer  ai 
bois,  un  buisson  e  tour. 

—  Art.  milit.  Tout  .  une  montagne, 
tourner  l'ennemi,  et                     Ire  à  revers. 

—  Se  dit  également  en  parlant  de  certaines 
choses  qu'on  change  de  sens.  Tourner  les  feuil- 
lets d'un  livre.  Tourner  une  carte,  etc. 

—  Prov.  et  fig  Tourner  lu  médaille.  Voir  une 
personne,  une  affaire  du  cote  oj 

dont  on  vient  de  la  considérer.  Vousaavez  con- 
sidéré cr  prince  sous   le  rapport   de  la 
et  vous  lavez  admiré;  tournez  la  médaille,  et 
vous  venez    uu    pr-inci     ci  , mieux  , 

avare,  etc.  |Lav.;  Tournes  Là  médi  ille;  rien  au 
monde  n'est  pis  que  le  con'raire.  I.M"  de  Sév.) 
||  On  dit  dans  le  même  sens,  Fourni  s  i 

—  Fig.  et  fam.   Tourner  casaque.  Ghi 
parti. 

—  Tourner  bride.  Se  dit  d'un  cavalier  qui  re- 
tourne sur  ses  pis.  Tourner  bride,  aprè      i    0 
reçu  une  nouvelle  en  chemin.    |j    Fig.  Revenir 
sur  un.,  résolution  prise    11  avait  donn 

rôle,  mais  il  a  tourné  bride. 

—  Tourner  tout  en  bon.  tourner  tout  en  al. 
Interpréter   tout  en   bonne  part,  en   m; 

part.  Ou  peul  tourner  toutes  choses  en  bien  et 
en  mal.  (M"'  de  Motteville.) 

—  Tourner  les  choses  à  son  avantage.  Les  in- 
terpréter avantageusement  pour  soi. 

—  Tourner  cedule.  Se  disait  pour  tirer  une 
lettre  de  chaude  sur  un  fonds  destiné  à  un  au- 
tre emploi. 

—  Tourner  qxtelqa'u/n  en  ridicule.  Le  rendre 
ridicule  par  des  traits  de  plaisanterie.  L'd  pro- 

i  jet  assez,  vam  serait  de  vouloir  tourn  ;  I  i 
i  homme  fort  sot  et  fort  riche  en  ridicule;  les 
1  rieurs  sont  de  tout  côté.  (La  Bruy.) 


—  Tourner  un<-  chotttn  raillerie.  La  prendre 
.  i  lillaut  "i  sai  de   fa- 

Sitôl  qu'il   tu!  de  quoi  il  s'agissait    il  vou- 
lut (oui  ri«r.la.chs   lenp 

—  Tout  .'•  -       a     Faire  ti 

r  de  découvrir  l'auteur  d'un 

—  T":.  h  quelqu'un,  L'étourdir, 
l'importuner;  l'exoé  1er  ||  Lui 

'  ion  de  bien  en  mal,  l'égarer     Wài    q 
•  poète   de  vin  .-'    ans  i       i  p 
i  'eût    pas    tourne    la   tête  1    (M    m 
exemple,  monsieur,  m'a 

hes.)  I|  Lui  'roubiei  la  rai~'  e  deve- 

nir fo       I  ie  ne  tour- 

nent la  tête  qu'à  ceux  qui  veulent  les  toi 
Alors,  il  ne  fam 
être  qu'un  légei  chagriu  pom  lot   i    i  la  tète  à 
indill.) 

—  Cette  femme  lui  o  tourné  hi  ttte.  Elle  lui  a 

un  amour  violent. 

—  Tourner  '.   son  sens.  Causer  tout  à 
coup  une  frayeur  extrême,   une.peur.hori 
Cela  fait  tourner  le  \ 

—  ;  '  fie  au    i   Façonner  au   toi  r. 
T  amer  .le  l'ivoire,  du  huis.  Tourner  une 
tière. 

—  Absol.  dans  le  m»ïïn'  er  à  tour- 

'■  ivner  qui  tourne  bien. 

—  Arranger  d'ui 

iaro    ■   l'un  ouvra gi         p.rit 
un  compliment.  Il  tourne  fort,  bien 
ne  sait  pas  tourner  une  pli 

—  Traduire.  Tourner  du  latin  en  fraie 

—  T    hn    T 'umer  le  pai      (' 

pâle  a  pris  son  apprêt.  1  i-enux 

qu'on  pèse,  et  la  rouler  entre  1 

former  les  Cetl  de  ce 

tri       -on  tournait 
et   l'on  en  '  ans  tout  roi.  Is  c 

et  façonner 
les  tôles  d'épingles. 

—  v.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  La  terre  tourne 
autour  du  soleil,  et  la  !■ 

•  terre     Di  ete  qui    toun 

axe.  Une  machine  qui  tourne  sur  son  pivot.  La 
roue,  le  moulin  toun  -     El  le  dixième  c 
■:e  que  pour  lui.  [BoiL]  Fi  le  p,uj  iti 
SI  r    n.   i  iv. ,1.   (1.1.) 

—  Faire  tourner  la    i        '   ■ 
la  pretentii 

d'une  tourner 

d'elle-mêin  terrain  sur  lequel  on  se 

trouve  an  renfer-ne  une. 

—  Marcher  dans  divers  sens.  Je.  veux  vous 
écrire  tous  les  soirs,  ma  chère  enfant,  nen  ne  me 
peut  contenter  que  cet  amuseri 

je  marche,  je  veux  r  (prendre  mon  livre.  (M*'  de 
Sévigné.) 

—  Fig.  .'  fais  bien  d'autres  souhaits  pour  ce 
qui  vous  r.  .  ,    Tue ,    eu  sur 

.  ou  de  vous,   on  par  vous.    (M""  de  Sév.) 
Mèn  i  ,   prospérités ,   le 

malheur  (o«r>ic  et  frappe  autour  de  nous. 
(Bois' 

—  Peint.  T  dit  d'un  objet, 
pour  exprimer  que  l'œil  étant  adroitement 
duit  du  centre  ai  a  succession 
des  n  ttioi  se  porte 
elle-même  au  delà  ,  et  se  rend  compte  de  la 
forme  et  de  l'effet  des..  uieures  dont 
la  vue  est  dérobée  par  les  parties  antérieures. 

||  L'air,  la  a  nent  autour  de  cet  objet. 

Se  dit  pour  exprime!  que  cet  oie. a  se  détache 
dj  la  toile,  et  que  l'œil  a  la  perception,  en  quel- 
que sorte,  de  l'espace  qui  le  sépare  du  foui  du 

—  Cliass.  Se  dit  de  la  bête  que  l'on  poursuit 
quand  elle  fait  un  retour.  ||  B  ■  kange. 
Se  ail  des  chiens,  loisqn'iJs  attaquent  un  antre 
animal  que  celui  d"  mou',,  jj  On  fait  tourner 
les  e)ii  er  pour  ti  :our  et  le  bout  de 
la  rn-..'. 

—  M         '     Prendre  une  nn're  direction  que 

suivait  d'aï-  .-.t  de  main: 

||  Tourner  à  toutes maint    S'   dit  d'un    i,i-> 
sait  accomplir  un  ion  au  pas  ,  au  trot 

et  au  galop.  ||  Se  dit  aussi  d'un  cheval  bien 
dressé,  qui  tourne  aussi  aisément  à  droite  qu'à 
gauche. 

—  Tourner  court,  d,  court.  Tourner  trop 
brusquement  en  s'anpro,  haut  d'une  borne,  d'un 
angle  de  rue,  d'un  chemin.  )|  Fig.  Abréger.  L  o- 
rateur  a  tourné  court  après  cette  réflexion,  et 
s'est  hâté  de  Hoir. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  Cette  miladie  a 
tourne  court.  Elle  -  .  niée  par  une  mort 
prompte  et  inat'endue. 

—  Ce  dénoûmettt  tourne  trop  rourt.  11  arrive 
d'une    lanière  trop  brusque,  trop  peu  préparée, 

— L'-  vint  tourne  ti  ■  ne  au  '»,',  etc. 

11  passe  :  ii  nord,  au  sud,  etc. 

—  Fig.  et  fam.  Tourner  à  tout  rent,  tourner 
cotmn    un    girouette.  Avoir  l'esprit  variab 
inconstant,  changer  souvent  de  sentiment,  d'o- 
pinion. Alors  le  magisti         es1  plus  qrr'un 

te  ne  n--,  feu  ni  toi  de  j.'rtics  al  13  dignité, 
qui   tourne    à    tout    vent.    (M  , 

—  La  tête  lui  tourne.  Se  dit  d'une  p 

qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir  regardé  en 
bas  d'nu  lieu  trop  élevé.  ||  La  ,'.'.'  lui  tourne,  lui 
i  tourne.  Se  di*  aussi  d'un  homme  qui  devient 
fou,  d'un  homme  qui  se  trouve,  dans  une  posi- 
tion si  difficile  qu'il  ne  sait  que!  parti  pn 
enfin  d'un  homme  qui  se  méconnaît  dans  la 
prospérité.  V.  têtk 

—  .Ne  «asoir  plus  de  gtMi  cité  tourner.  Ne  sa- 


j  ver  plus  ane   l'aire,   que  devenir,   n'avoir  plus 

—  Fig.  Cetir  moi,:  I,  -,  cettâ  njfaire  tourne  ma 
11  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait  une  usa 

ose,  I!  On  dit        ■     sent,  l'affaire  a  bit 

,'.  ei'..',   o  mal  tourne,  a  tourne  autrement   q\i 

lit     !     i  ■    Ii  voua  plaindre  d'un  événe- 
nient,  attendez-en  l'issue    som  ml  le  mal  tourne 
■    m  m  i1.  [Bo-i 

—  Tournrr  à-mal.  Avoir  ano  mauvaiss  fin, 
un  mauvai  i  cois  l.'.-im.  sourit. 
!'  lue  le  ils  (owrna  à  mal. 
(Boiste.) 

—  I  ■  i-hosos   on' 

e.  Il  avait  tout  le  moud"  pour  lui, 
lui,  mais  la  chance  a  tourné. 

—  Lu.-    C 

gloire,  à  son   honneur  ,  à   son    ••    h   nn  m 

i  u  Dteti  ,  n  mal  ■  :.■  pro- 

duira   pour  lui  de   la  honte  ,  d  ■  ,  de 

l'honneur,  du  dé shoffl n.ui   ,  du  bien,  du  mal,  du 
profit,  etc.  Certainement  la  mort    d'une  abeille 
nais  tourne  au  profit  de  h      IB  de 

1 
(  —  Fig.  Il  a  tourné  tout  d'un  coup  à  la  mort. 
Ss  dit       .  ,  le  qui,  tout  d'un  coup  et  I 

s'y  attendait  le  moins,esl  ',.  ,,l,é  dans  m 
état  qui  a  tait  juger  qu'il  allai!  mourir. 

—  S'altérer,  change]  eama)    C    vin  ne  sera 
i     garde,  il  tournera,  il  i aenfle  :,  toujs. 

l'aigre.  Qui  nd  le  lait  est  vienx,  il  tonna 
sur  le  feu.  11  ne  faut  pi,  trop  faire  chauffe 
cette  sauce  ,  de  peur  qu'elle  ne  tourne. 

—  Par  exagérât.  Cela  fait  tourner  le  sang. Se 
dit  en  parlant  d'un  saisissement,  d'une  émotion 
violente  et  pénible.  Ce  spectacle  fait  tourner  le 
sang. 

—  Le  raisin  ,  les  cerises ,  les  grot 

nent,  ci  à  tourner.  Ils  commencent  à 

mûrir,  à  se  colorer. 

—A  quelques  jeuv  de  cartes  J  tourne  errur, 
il  toit  -  ..  cai  te  qu'on  dscoi    r 

qu  on  mor.ire,  est  un  cœur,  un  carreau,  etc.  De 
quoi  toume-l-il? 

—  sk  inriiNKii.  v.  pron.  Se  mouvoir  en  rond, 
on  d'une  manière  qui   .s'en    r.i  tour- 
nus   son  lit.   Se  tourner  vers    quelqu'un, 

■    endroit:    Tournez-vous ,  que  je 
vous    va  bien    par   derrière. 
E    •  rendait  à  son  laquais  l'assiette  qu'elle  m'a- 
vait  di  Hun;'  pour  qn 

"as  rire.  (J.-J.  Houss.)  Tous  les  cinq 
il  priait  dans  la  mosquée,  en  se  tournait  vers 
Grenade.  (Chateau'i.)  Mais  Jésus-,  s,-  tournant 
vers  elles,  leur  dit  :  Filles  de  Jérasel  n  ,  ne 
pleurez  pas  sur  moi  ,  mais  pleurez  sur  vous- 
m  nies  et  sur  vos  enfeuts.   |ld.) 

—  Fig.  De  quel  côté  que  je  me  tourne ,  tout 
ce  qui  frappe  mes  yeux  me  montre  une  fid 

rochable.  (Iioss.)  De  quel  côlé  qu'on  se 
tourne  dans  cette  vie,  on  voit  toujours  la  mort 
en  face    (Id.) 

—  Fig.  Se  tourner  vers  Dieu.  Ne  s'occuper  ' 
que  de  Dieu. 

—  S'-  tourner  contre  quelqu'un  ou  contrequel- 

uer.    '.  .•  r.  ■ 

■i    ur.  tu 

te  tournes  contre  toi-même    (Boss.J   Quand   i! 
;  rétexles  pour  atta   a  êtres, 

il  se  tourne  contre  lui-même.    I 

—  Se  tourner  du  côté  de  quelqu'un.  Embrasser 
son  parti.  César  se  tourna  du   côté  du  peuple. 

—  Se  tourner  au  bien  ,  au  mal.  Acquérir  de 

-.  de  mauvaises  mœurs. 

—  Se  changer,  passer  d'un  état  à  un  autre 
La  verdeur  de  ce  vin  se  tournera  en  force. 

—  Tout  ce  qu'il  mange  tourne  en  bile.  Dévie!  . 
bile. 

—  Il  se  dit  au  moral.  Tout  se  tourne  en  ré- 
voltes et  en  pensées  séditieuses,  quand  l'auto- 

est  anéantie.  (Boss.l  L'orgueil 
se  (o   i  ni  en   cruauté    [IB.)  Tout  pa- 

rait joie  pour  les  grands  ,  et  tout  se  tourne  en 
ennui  pour  eux.  (Mas.  |  Ces  remèdes  violenta 
contre  des  maux  imaginaires  se  tournent  en  poi- 
son, ll-'.-n.l 

—  Etre  tourné.  Déj\  sur  sa  parole  ils  (les 
vents)  se  tournent  vers  Troie.  (Rac.) 

Vos  yevt,  vos  tristes  yeux 
1  .nés  soupirs  se  tournent  vers  les  cieux. 
(R..I.SS.! 

— v.  imp.  H  tourne  cœur,  il  toum"  iiirreau  etc 
\  certains  [eux  de  canes,  signifie  Qu     I 
p.     le  joueur  découvre,  qu'il  montre,  est 
couleur  et  de  li  noms  as    i 

—  Syn.     camp     SK  TOURNE»,    se    e,, 

e:...      '      voit      côté  de  soi  ;  on  se  i 

P"'.. lerrière  soi.  ||  tockni  r.  tour- 

Non  n.    Tourtv  r.    c'est 

tout  no  ;i  r,  c'esl    toui     i     l'un     lié,  puis 
mure,  de  telle  sorte  que  ioutu 

forme  en  tota  '.la, 

mais  des  e  p  ■  .-s  .l'on. ml. 

TOUmVESOIl.  s.  m.  ipr.  t„ur-n--;el).  Bot 
Nom  vulgaire  de    l'ilàlisnths  * 

ainsi  nommée,  partie  qu'on   a   prétendu 
qu'elle  se  tourne  du  côlé  du  soleil.  On  l'àppt 
aussi  soleil,  (lu  la  sultivecomme  plant,.  d'à( 

i;  tin  a  donné  le  même  nom  a   plusieurs 
plantes  dont  les  fleurs  se  tournent  toujours  du   ' 
côté  du  soleil.  ||  Le  croton  des  Leintui 
ce  Dirai  à  ce  que  les  rayons  du  soleil  font  éprou> 
ver  des   modifications  à  la  couleur  de  son  suc. 

—  Tournesol  en  drapeaux.  Tournesol  préparé 
avec  le  suc  du  croton  des  teinturiers  On  trempe 
dana  ce  suc  des  chiffons  que  l'on  fait  sécher,  et 
qu'on  expose  ensuite  à  la  vapeur  d'un  mélange 
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VnHne  putréflée  et  de  chaux.  ||  Tournesol  en 
'.M  Tournesol  préparé  avec  plusieurs  espèce, 
.'la  lichens  ,  que  l'on  mêle  avec  moitié  de  lenr 
otd ,  de  cendres  gravelées.  et  que  l'on  réduit 
"n  pite  enles  arrosant  de  temps  en  temps  avec 
3  l'urine  humaine. 

_  On  dit  aussi  adjectiv.  Bleu  tournesol. 

TOURNESOÏ.IE  s.  f.  Bot.  Genre  do  plante 
créé  pour  placer  le  croton  des  teinturiers. 

TOURNETTE.  s.  f.  (rad.  tourner).  Tech n.  D4- 
v  ™r  nm  tourne  sur  vn  pivot.  ||  Plateau  tour- 
nant sur  lequel  on  pose  un  vase  que  1  on  peint 
ou  que  l'on  veut  tourner.  U  Cage  tournante  pour 
les  écureuils. 

TOURNEUR,  s.  m.  (du  lat.  tornator).  Arti- 
san qui  fait  des  ouvrages  au  tour.  Tourneur 
en  bois,  en  ivoire,  en  cuivre,  etc. 

—  Econ.  rur.  Celui  qui  fait  métier  de  châ- 
tier les  animaux. 

—  Entom.  Nom  d'un  insecte  qui  marche  fré- 
quemment en  umrnant. 

'  Techn.    Celui  qui  tourne  une  meule.  || 

Enfant  qui  fait  tourner  le  rouet  à  retordre.  || 
Ouvrier  qui ,  chez  les  potiers  d'étain,  dirige  le 
crochet  pour  tourner  1  vaisselle.  ||  Ouvrier  qui 
tourne  une  presse  mécanique. 

TOURNEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tourne  des  phrases.  Peu  usité  en  ce  sens.  Tour- 
neur de  compliments. 

TOURNEUR,  adj.  m.  Qui  tourne  longtemps 
et  rapidement  sur  lui-même.  11  y  a  des  dervi- 
ches qu'on  appelle  derviches  tourneurs. 

TOURNEUSE,  s.  f.  Celle  qui  dévide  la  soie. 

—  Femme  d'un  tourneur. 
TOUR1VE-VEIVT.  s.  m   Construct.  Sorte  de 

couverture  mobile,  qu'on  met  au-dessus  d'une 
cheminée  pour  la  garantir  de  la  fumée.  ||  PI., 
des  tourne-vent. 

TOURNEVIRE.  s.  f.  Mar.  Cordage  sans  fin, 
enroulé  de  plusieurs  tours  sur  un  cabestan. 
C'est  à  la  tournevire  qu'on  fixe  solidement  le 
câble  lorsqu'on  veut  lever  l'ancre. 

TOURNEVIRER.  V.  a.  1"  conj.  Se  disait 
pour  Tourner  en  tous  sens. 

—  Examiner.  Si  l'esprit  ne  s'avance ,  et  ne 
se  presse,  et  ne  s'accule,  et  ne  se  choque  et 
tournevire,  il  n'est  vif  qu'à  demi.  (Montaigne.) 

—  se  tourneyirer.  v.  pron.  Su  dit  d'une  per- 
sonne qu'on  dirige  comme  on  veut.  Cette  per- 
sonne se  tournevire  facilement. 

TOURNEVIS,  s.  m.  (pr.  tour-nc-viss).  Techn. 
Instrument  de  fer  ou  d'acier  avec  lequel  on  serre 
et  l'on  desserre  des  vis. 

TOURNII.LE.  s.  f.  (pr.  tour-r.i-ye).  Techn. 
Instrument  dont  le  fabricant  de  bas  au  métier 
se  sert  pour  relever  les  mailles  tombées. 

TOURNIELER  v.  n.  1"  conj.  (pr.  tour-ni- 
yé).  Tourner  dans  un  cercle  fout  restreint.  Fam. 
et  peu  usité. 

TOURNIOI.E.  s.  f.  (du  fr.  tourner,  parce 
que  cette  tumeur  fait  le  tour  de  l'ongle).  Chir. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  panaris,  dont  le 
siège  est  entre  l'épiderme  et  la  peau.  C'est  la 
variété  la  plus  fréquente  de  la  maladie. 

TOURNIQUET,  s.  m.  (rad.  tourner].  Croix 
de  bois  ou  de  fer  mobilo,  et  posée  horizontale- 
ment sur  un  pivot,  dans  une  rue,  dans  un  che- 
min, pour  ne  laisser  passer  que  des  gens  de 
pied.  Mettre  des  tourniquets  à  des  barrières. 

—  Fig.  L'esprit  sans  caractère  est  un  tourni- 
quet qui  n'a  pas  de  place  fixe,  et  qui  prend  in- 
différemment tous  les  principes  et  toutes  les 
opinions.  (M"'  Ne.  ker.) 

—  Art  milit.  Poutre  garnie  de  pointes  de 
fer,  que  l'on  place  dans  une  ouverture ,  une 
brèche,  à  l'entrée  d'un  camp,  pour  disputer  le 
passage  à  l'ennemi. 

—  Chir.  Instrument  qui  sert  à  comprimer  les 
vaisseaux  dans  certaines  opérations,  en  exerçant 
une  forte  compression  sur  l'artère  principale.  || 
Bandage  pour  la  suppression  des  hémorrhagies. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  qui 
tournoient  continuellement  sur  la  surface  des 
eaux  tranquilles. 

—  Jeux.  Aiguille  de  fer,  mobile  dans  un 
cercle  au  bord  duquel  il  y  a  plusieurs  chiffres 
ou  divisions  :  on  perd  ou  l'on  gagne,  suivant 
le  nombre  sur  lequel  l'aiguille  s'arrête. 

—  Mar.  Rouleau  employé  pour  empêcher  les 
sordages  que  l'on  tire  avec  force  de  frotter  sur 
des  objets  que  l'on  veut  ménager,  ou  de  perdre 
une  partie  de  leur  action. 

—  Musiq.  Petit  morceau  de  bois  de  forme  car- 
rée, qui  sert  à  accorder  les  tuyaux  d'orgue. 

—  Phys.  Tourniquet  à  gaz.  Instrument  qui 
sert  à  démontrer  la  réaction  causée  par  l'écou- 
lement des  gaz.  Il  Tourniquet  électrique.  Système 
de  tiges  métalliques  partant  d'un  centre  com- 
mun, recourbées  dans  le  même  sens  à  leurs  ex- 
trémités, et  terminées  par  des  pointes  très- 
fines.  U  Tourniquet  hydraulique.  Instrument  qui 
consfete  eu  un  tube  de  verre  suspendu  par  un 
fil,  et  terminé  à  sa  partie  inférieure  par  une 
douille  de  cuivre. 

TOURNIS,  s.  m.  Art.  vétér.  Maladie  des1 
moutons  qui  est  produite  par  des  vers  appelés 
nydatides,  et  qui  les  fait  tournoyer  et  exécuter  '. 
des  monvementsconvulstfs  Ils  meurent  dans  un  : 
état  voisin  du  délire.  Ou  dit  aussi  tournoient  nt.  ' 
TOURNISIEN  .s.  m.  Hortic.Variété  d'oeillet,  j 
TOURMSSE  s.  f  Charp.  Poteau  de  rem-  I 
passage,  i.ornpris  entre  une  sablière  et  une  dé- 
charge dans  une  cloison. 
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TOURNOI,  s.  m.   (du  fr.  tourner,  parce  que 

les  courses  s'y  font  en  tournant  et  retournant). 
IVt  !  publique  et  militaire,  où  il  y  avait  ordi- 
nairement un  grand  concours  de  princes  ,  de 
seigneurs,  de  chevaliers,  etc.,  et  où  l'on 
çait  à  plusieurs  sortes  d  ■  combats,  soit  &  che- 
val, soit  à  pied.  Pair»  publier  un  tournoi.  !  y 
eut',  il  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les  aventurii  rs 
cherchaient  les  tournois. 

—  Dans  les  temps  où  régnait  la  chevalerie, 
on  donnait  ce  nom  à  toutes  sortes  de  courses  et 
de  combats  militaires,  qui  se  faisaient  par  di- 
vertissement d'après  certaines  règles. 

Fig.  D'un  tournoi  de  bassette  ordonner  les 

apprêts.  (Boil.) 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOÎMENT. 
s.  m.  (rad.  tourner).  Action  de  ce  qui  tournoie. 
Le  tournoiement  do  l'eau. 

—  Art  vétér.  V.  tournis. 

—  Pathol.  Tournoiement  de  tête.  Ceri 
disposition  de  cerveau,  dans  laquelle  il  semble  à 
celui   qui   en  est  atteint,   que  tous  les  objets 
tournent. 

TOURNOIERIE.  s.  f.  Ane.  coût.  Sorte  do 
redevance  annuelle. 

TOURNOIR.  s.  m.  Techn.  Moulin  à  carton; 
il  contient  la  pierre  ou  la  pile  où  est  renfermée 
la  matière,  l'arbre  semé  de  couteaux  qui  la  di- 
visent, et  le  brancard  qui  sert  à  la  faire  mou- 
voir par  le  moyen  d'un  cheval. 

TOURNOIRE.  s.  f.  Techn.  Bâton  qui  meut 
le  tour  du  potier  d'étain. 

TOURNOIS,  adj.  des  2  g.  Métrol.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  a  la  monnaie  qui  se  fabriquait 
à  Tours,  et  qui  était  plus  faible  d'un  cinquième 
que  celle  de  Paris.  Double  tournois.  ||  11  s'est 
dit  ensuite  des  livres  valant  vingt  sous.  A  la 
différence  des  livres  parisis ,  qui  en 
vingt-cinq.  Payer  en  livres  tournois.  ||  Il  s'est 
dit  égale-nent  des  sous  valant  douze  deniers,  à 
la  différence  des  sous  parisis,  qui  en  valaient 
quinze.  Sous  tournois. 

TOURNOISE.  s.  f.  Etoffe  ou  tissu  cïrcul  lire 
plan,  ou  d'autre  forme,  dont  les  lisières  ou  les 
ont  inégaux. 
TOURNON.   Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Villeneuve  d'Agen  |Lot-et-Garonn<<i  ;  7.1 

|!  Ch.-l.  d'arr.  (Ardèche);  4,200  hab.  À  553  kil. 
de  Paris.  Il  tournon-saint-martin.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  du  Blanc  (Isère)  ;  1,300  hab. 

—  Prov.  et  pop.  Être  dans  la  rue  de  tournon. 
Se  dit,  par  un  mauvais  jeu  de  mots,  pour  Etre 
dans  l'embarras ,  ne  pouvoir  plus  avancer  ni 
reculer.  De  tournons,  impératif  de  tourm  r. 

TOURNON  (François  de).  Cardinal,  né  en 
1489,  mort  en  1562,  fut  un  des  principaux  con- 
seillers de  François  I".  I!  fut  ambassadeur  en 
Italie,  en  Angleterre  et  en  Espagne. 

TOURNOYANT,  part.  prés,  du  v.  Tour- 
noyer. Qui  tournoie.  Il  est  toujours  invariable. 

TOURNOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  tournoie 
ordinairement. 

—  Que  le  vent  fait  tournoj'er. 
1  oba. 
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De  torrents  de  poussière   il  obscurcit  le  jour, 
Et  par  le  battement  do  ses  ailes  bruyantes, 

Il  balaie  en  sifflant  les  feuilles  tournoyantes. 

(  Desj.iktj.sce.) 

—  Bot.  Epithète  donnée  à  la  plus  singulière 
de  toutes  les  plantes  connues,  Il 
noyant,  dont  les  deux  folioles  latérales  exécu- 
tent sans  cesse  et  d'elles-mêmes  des  mouvements 
successifs  d'élévation  et  d'abaissement  autour 
du  pétiole. 

TOURNOYANTE,  s.  f.  Anat.  Se  disait  au- 
trefois de  la  seconde  vertèbre  du  cou. 

TOURNOYER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  tourner). 
Ce  veibe  change   l'y  en  i  dans   toutes  les  per- 
sonnes dont   la  terminaison  commence  par  un 
c  muet.  Je  tournoie,  tu  tournoie,  il  ton  • , 
tournoyons  ,  vous  tournoyez  ,  ils  tournoient 
tournoyais;  nous  tournoyons,  vous  tournoyiez, 
ils  tournoyaient.  Je  tournoierai.  Je  tournoie! 
Tournoie,  tournoyons  ,  tournoyez.  Que  je  tour- 
noie, que   tu  tournoies,  qu'il  tournoie,  ou 
tournoyions  ,  que  vous  tournoyiez ,  qu'ils  tour- 
noient. Tourner  en   faisant  plusieurs  tours.  Ne 
faire  que  tournoyer.  Ce  fleuve  après  avoir  tour- 
noyé  dans  une  plaine  de  longue  étend! 
jette  dans  la  mer.  Dans  l'endroit  où  vous  voyez 
tournoyer  l'eau,  il  y  a  un  gouffre.    Relrouv   r 
son  chemin  après   avoir  longtemps  tournoyé. 
Des  aigles,  entraînés  par  le  courant  d'air,  des- 
cendent eu   tournoyât!*   au    fond   du    gouffre. 
(Chateaub.)  En  tournoyant,  on  s'expose  plus  â 
tomber  qu'en  allant  droit.  [Boiste.)    Les  eaux 
coulent  au  milieu  des  roches,  ici  en  tournoyant 
eu  silence ,  là  en  se   précipitant  do  leur  cime, 
avec  un  bruit  sourd  et  confus.  (B.  de  St-P.) 
T.es  vmts  r.>r.*.  tournoyer  la  feuille  vagabonde, 

Et  la  plume  légère  est  le  jouet  de  l'onde.       (LeOXASD.J 
Sous  ces  ... .vers  d.mt  la  feuille  emportée 
Tournoie  en  Pi.ir  p  .r  les  vents  disputée,     i'    ,11     .>  .  ' 

—  Fig..  et  fam.  N'aller  pas  droit  .. 
sion  d'une  affaire,  li. 

A  quoi  sert,  de  tournoyer?  il  faut  aller  au  but. 
Vous  avez  beau  tournoyer,  il  faut  en  venir  là. 
L  '  fripon  tournoie. 

—  Syn.  comp.  tournoyer,  tourner.  V.  tour- 
ner. 

TOURNURE,  s.  r"  Tour.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  Le  succès  de  votre  affaire  dépend  de  la 
tournure  qu'on  y  donnera.  Avoir  une  tournure 
d'esprit  agréible.  Tournure  de  phrase.  La  tour- 
nure d'un  vers.  Je  craignais  de  ni'engagi  r  dans 


quelque  tournure  de  compliment  qui  ne 
convenable.  (Mariv.)  Je  vais  voir  quelle    four 
vvre  on  peut  donner  à  cette  affaire.  (Volt.)  11 
parait  que  cette  affaire  prend  une  tourne 
favorable.   ID'  Alemb.)  M.  Delille  pouvait  seul 
donner  une  tournun  aux  choses  les 

plus  arides;  aussi  me  suis-je  bien  gardé  de  mar- 
cher sur  ses  traces.  (A.  1 

—  Pour  les  affaires  ,  tour  est  d'un  usage  plus 
noble  et  plus  commun. 

—  Fam.  Se  dit  de  la  taille,  de  l'habitude  du 
corps.  Ce  jeune  homme  est  d'une  jolie  tournure. 
Cette  femme  a  une  mauvaise  tournure,  n'a  pas 
de  tournure.  Il  nous  faut  des  partis  bien  d'une 
autre  tournure.  (Boursault.)  Une  figure 
teuse  tient  lieu  de  bon  sens  ,  une  jolie  tournure 
de  toutes  les  vertus.  (Goldsmith.) 

—  Art  culin.  Bande   que  le   cuisini 
r,  de  la  surface  d'un  légume  ou 

d'un  fruit,  soit  pour  distiller,  soit  pour  conGre. 

—  Agric.  S'emploie  dans  quelques  contrées 
comme  synonyme  de  Sole  ou  saison. 

—  Mod.  B-.nde  d'étoffe  raide  qae  les  femmes 
mettent  autour  Je  leurs  reins,  pour  faire  bouffer 
la  robe  à  cet  endroit. 

—  Syn.  comp.  tournure,  tour.  V.  tour. 
TOTJRWUS.   Géogr.   Ch.-l.  do  cant.,  arr.  de 

Mâcon  (Saône-et-  Loire)  ;  5,400  I 

TOUROCCO.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  tour- 
terelle du  Sénégal. 

TOURON.  s.  m.  V.  toron. 
TOUROUVA.   s.    m.    Relat.    Paradis    des 
O-TaUions. 

TOUROUVRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Mortagne  (Orne)  ;  1,9"0  hab. 

TOURRA.  s.  f.  Relat.  Griffe  ou  instrument 
qui  marque  l'empreinte  de  la  signature  du 
Grand  Turc. 

TOURRACIIE.  s.  m.  Econ.  rur.  Variété  de 
bœufs  qu'on  élève  en  Franche-Comté. 

TOURRÉTIE.  s.  f.  (pr  ;  e  la  Tonr- 

r  tt  ,  natun  iste  lyonnais).  re  de   la 

famille  des  bignoniées  établi  pour  une  plante  du 
Pérou. 

TOURRETTE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  mousses,  composé  de  sept  espèces. 

TOURS,  (et.,  V.TOCRAirtE).  Géogr.  Cb.-l.  du 
dép.  d'Indre-et-Loire,  à  238  kil.  de  Paris; 
2G,"00  hab.  Archevi 

11. st.  États-généraux  de  Tours    Ceux  qui 

ont  été  tenus  d.ms  celte  ville,  en   1471 

et  1506.  i  ''  donne 

fois    à   la  bataille  i 
en  ï    '     par  Charles-Martel  ,   sur  les 

.aient  de  cette 
ville  sur  celle  de  Tours. 
TOURTE,  s.  f.    ;du  lat.   tarla ,  on,  suivant 
i  i  rta).  Espèce  de  pâtisserie  fermée, 

ilie  de  viande 

aux   Tourte  à  la  moelle.  Tourte  d'épi- 
rourte  de  confitures.  L'un  d 
moi  du  sucre  pour  les  tourtes,  et  l'autr 
A  moi   pour  les  tourtes  du  sucre.    1.     Sag 
Voulez-vous  ,   madame  ,  que  j'interre 
vous  cette  .'ourfe  à  la  frangipane?  (B 

—  Se  dit,  dans  quelques  provinces,  d'un  gros 
pain  bis. 

—  Agric.  Marc  de  noix,  de  navette,  etc. 

—  Ornith.  Tourterelle  de  la  Caroline.  ||  An- 
cien nom  de  la  tourterelle. 

—  Techn.  Pièce  de  la  lanterne  d'un  moulin. 
||  Plaque  J'atgile  qui  sert  de  support  à  un  creu- 

dans  les  verreries. 
TOURTEAU,  s.  m.  (du  lat.  torta,  espèce  de 
pain  tortillé).  Sorte  de  gâteau.  11  est  vieux. 

—  Petit  pain  bis.  Ce  mot  est  encore  employé 
dans  quelques  provinces. 

—  Masse  formée  du  résidu  de  certaines  grai- 
nes, de  certains  fruits,  dont  on  a  exprimé  de 
l'huile.  Les  tourteaux  sont  i  la  fois  une  bonne 
nourriture  pour  les  bestiaux  et  un  excellent  en- 
grais pour  les  terres. 

Ane.  expr.  prov.  Faire  de  la  pdte  de  tour- 
teau. Se  dit  d'un  négociant  qui,  pour  payer  les 
marchandises  qu'il  a  achetées,  se  sert  du  prix 
qu'il  en  a  .lè.jitiré  en  les  revendant, 

—  Ane.  coût.  Redevance  seigneuriale  qui  se 
payait  primitivement  en  gâteaux. 

Art  milit.  Tourteau  ou  tourteau  goudronné. 

propre    à  l'éclairage  du  fusse  ,   des  re- 
tranchements ,  dans  une   place  assiégée,  ou  à 
1  s  gabions  ou  les  fascines  du  fossé.  || 
Disque  de  bois  qu'on  place  sur  le  crible,  pour 
graner  la  poudre. 

TOURTEI.AGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Sorte  de 
redevance  qui  différait  du  tourteau. 

TOURTEI.É,  ÉE.  adj.  Blas.  S  lit  des  pièces 
qui  sont  chargées  de  tourteaux. 

TOI  RTEI.ET.  s.   m.  (dimiu.  de  tourte).  Art 
.  Feuille  mince  de  pâtisserie. 

TOURTET.ET'fE.  s.  f.  (dimin.  de  tourte). 
Art  mili      \  corde  que  l'on   goudronne, 

pour  faire  du 

—  Art.  culin.  Petite  tourte. 

—  Omilh.  Tourterelle  d'Afrique. 

TOURTEREAU,    s.  m.  Ornith.  Jeui  r- 

terelle.    Elever   des  tourtereaux.    Manger   des 
•aux. 

—  Le  tourtereau  ne  s'attache  qu'à  une  seule 
femelle,  aussi  le  donne-t-on  comme  le  symbole 
de  la  fidélité  conjugale. 


—  Fig.  Ce  sont  d  s  tourtereau-'.  "   Tor-RTB- 

:   l.r.E. 

TOURTERELLE     s     f  «fur) 

Ornith.    Nom  donné   a    ;  -du 

u.  L'-s  tourten  oaire- 

leux  à  deux,  le  mâle  el  -■  La 

•    des    tourterelles.    Les  se 

rat.  (La  Font.)  Semblab 

gliie  ne  fait  que  gémir,  et  le  cl 
de  la  tourterelle  délaissée  est  dans  sa  I  in 
fBoss.)  L'abeille  est  en  uarmon  '    ise, 

le  papillon  avec  le  rosier,  la  te  l  .ou- 

rense  avec  le  myrte.  !B.  de  St.-P  )  Les  tourte- 
volent  deux  à  deux,  et  les  perdreaux  par 
compagnies,  dans  le  même  nombre  que  le»  œufs 
dont  ils  sont  éclos.  (ld.) 

—  Fig.  Ce  sont  des  tourtereaux,  ils  s'ainunt 
comme  deux  tourterelles.  Se  dit  Me  deux  jeu-.es 
époux  qui  ont  beaucoup  d'amour  l'un  pou- 
l'autre. 

—  Prov.  La  tourterelle  chante.  A-is'ole  B 
marqué,  et  plusieurs  autres  naturalistes  '■ 
lui,  que  la  tourterelle  p»tte  fréqm  ornent 

chante,   de   là   c 
l'application  lorsqu'une  personne  y  r-'te. 

'  inchyl.Sortedecoquilledu  r-nrestromb". 
||  Les  conchyliologistes  du  siè  lernier  fai- 
saient presque  de  ce  nom  un  m  le  genre  pout 
les  espèces  de  véritables  stroml 

—  Ichthyol.  Un  des  noms  vulgaire!  de  la 
pastenague  commune. 

—  Ornith.  Tour'  ■ .  Le  petit  gui!- 
lemot,  oiseau  aqu~i 

—  Iconol.  Symbole  de  la  fidélité  entre  ami« 
entre  époux  ,  et  même  peuples  en- 
vers les  princes,  et  des  armées  envers  les  gêné 
raux.  Dans  les  hi  -  'our- 
torelle  désignait  l'homn  la  danse  et 
le  son  de  la  fl'ite ,  suivant  les 

—  Myth.  C  symbole  de  la  fidélité, 
était  consacré  à  Vénus. 

—  Syn.  simfH.  Cob ."  'oitri 
Douce,  tendre,  fidèle,  chas'-,  plaintive, 
limide. 

TOURTERELLETTE.  s.  f.  [dimin.  détour 

:':tite  tourterelle. 
TOURTERIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Pâtisserie. 

TOURTERRIÈRE    B.   <  ta  tt. 

tour,  à  cause  de  sa  forn  ■■  et  terre 

rouleau  qui  sert  dans  les  ate  rter 

des  fardeaux  considérables. 

TOURTIA.   s.  m.    (  pr.    t  Miner. 

Espèce  de  pouding  à  pâte  calcaire,  plus  ou 
moins  argileux,  contena:  trax  roulés, 

et  que  l'on  tire  des  houillères  du  nord  de  la 
France. 

TOURTIÈRE,  s  ^  qui 

s  rt  à  faire  cuire  des  tourtes.  Tourtière  d'argent 
Tourtière  de  cuivre. 

_  ]  nent  extrêmement  chaud,  on 

le  soleil  darde  ses  rayons. 

TOURTILLON.  s.  :  Petit 

tourteau. 

TOURTIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aune  espèce  de  pain.  Ton 

TOURTOIRE.  s.  f.   C 

ou  Joussine,  avec  laque  -  font 

TOURTOUREI.IE.  s   f.  Ici  e  de 

raie. 
TOURTOURO.    s.    m.  Hortic.    Variété   de 
i    prune  bonne  à  manger  en  oonf.iure  ou  en  mar- 
de. 
TOURTOV^r..  s.  f.  [ta  i   1  'l'on 

passait  au  cou  du  patient  pc 
TOURTRAC.  s.  m.  Ornith  liredu 

net. 
TOURTRE.  s.  '  Art.  culin. 

Nom  qu'on  donne  à  la  tourt  ni  on 

parle  de  cet  oiseau  comme  bi  r.  Man- 

i   ger  des  tourtres.   Servir  un   p'.at  de  lourtres. 
Vieux. 
TOURVILLE  (Anne-HUarion  de  Cotentin). 
bre  marin  français,  né  en  .1701. 

chi  de  plusieurs  :.  .  science 

de  la  manœuvre,  et  formé  par  son  exemple  d'ex- 
cellents officiers  ;  la  marii  lui  doit 
une  grande  partie  de  rville  esi 
le  premier  qui  ait  eu,  l'idée  de  réunir  en  cor;  - 
de  doctrine  les  principes  de  la  tactique  naTale 

TOUS.  adj.  pi.  de  Tout.  V.  tout. 

TOUS.  s.   m.  Entom.  Cne des  dénominations 

;  de  la  tique  des  chiens. 
TOUSELLE.  s.  f.  B    .  froment  donl 

l'épi  est  sans  barbe  et  le  grain  fort  ïros. 

TOUSS  ou  TOUZ.    s.  rr  I   qu'en 

prend  sur  la  poitrine  des  cl 
dont  on  fabrique,  dit-on,  les 
mires. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de 
qui  est  toujours  le  premier  nove  b  B.  Ce  10 
fête  a  été  in-tiluée  par  le  pape  Bouiface  IN  .  Les 
G  ocs  la  celèbreui  le  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. Le  joui.de  la  Toussaint.  A  la  Toussaint 
prochaine. 

—  On  a  dit  d'abord  lajêle  d-  io.issa'.ntsM  fut 
sacré  à  1; 
tous  saints  (Monstrelet.)  Et 

i  omoie  on  dit  ia 
Saint-Martin,  etc.,  pour  la  fête  de  ^unt  Jean, 


TOUT 


1*  fête  de  saint  Martin  ,  etc.  Ont  donc  i  fête , 
que  ce  nom  doit  le  genre  fé- 
minin. 

—  PtOT.  A  la  Toussaint,  les  Met  semés  et  tous 
tes  frmtt  s-rrei.  ||  Entre  la  Toussaint  et  Noël 
ne  peut  trop  pZ-umir  m  i-  nt  r. 

TOfSS  VIM-I.Ol  \  l.ltll  HE.   V.  LO0VER- 

•  (  M. 

TOUSSE,  s.  f.  Agrio.  Synonyme  de  Têtard, 
lans  quelques  localités. 

TOUSSÉ,  part.  pass.  du  T.  Tousser.  11  est 
invariable. 

M»  9SEKEXT.  s.  m.  Se  disait  pour  Action 

de  toi. - 

TOI'SSI  II  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  tussire.  On 
lisait  autrefois  fotusir).  faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux,  tousser  toute  la  nuit.  Ne 
faire  que  tousser  et  cracher.  Malade  qui  tousse 
beaucoup.  On  n'est  pas  plus  le  maître  des  im- 
pressions que  l'on  reçoit,  des  sentiments  que 
l'on  a,  que  de  tousser  ou  d'éteruuer.  (  M"'  du 
Deffant.) 

—  Faire  ce  même  bruit  i  dessein.  Tousser 
pour  avertir  un  de  ses  amis.  Elle  De  manquait 
jamais  de  remarquer  qu'en  finissant  son  récit  . 
M"'  de  Vercy  avait  tousse  deux  fois  et  rougi 
très-positivemeut.  (Brill.-Sav.) 

Ne  p  trie?  que  des  veux  est  un  faiblo  avantage  ; 
Mon  amant  a  trouva  le  plui  joli  langage. 
Le  loir,  loua  ma  fouétre.  il  demeuro  arrête 
Il  toi.tte ,   il  éternue  ;  et  moi ,  do  mon  côté, 
J'éternuo  et  Jo  fouis*.  (Lieas*i>.J 

3  —  Prov.  Cela  ne  durera  que  jusqu'à  tant  que 
j'aie  toussé.  Se  dit  d'une  chose  peu  durable,  peo 
redoutable. 

TOI'SSEIUE.  s.  f.  Action  de  tousser.  J'ai  tu 
autrefois  de  vieux  prédicateurs  qui  affectaient  ces 
tovn  >ur  se  douner  un  bon  air  quand 

ils  avaient  la  voix  mile ,  soit  pour  reprendre 
haleine,  ou  pour  faire  revenir  leur  mémoire  de 
ses  égarements.  (De  Vigneul-Marville.) 

TOI  SSI  l  R,EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  tousse 
souvent.  1  nporlun,  fatigant  tousseur.  Fam. 

TOUSSBUX,  EUSE.  adj.  S'est  dit  pour  Af- 
fecter de  la  toux,  sujet  à  la  toux. 

TOlSSOUt  s.  m.  Mot  employé  par  Rabelais 
pour  désigner  un  lieu  où  l'on  doit  se  retiiei 
pour  tousser. 

TOL'T,  TOUTE,  adj.  (du  lat.  Mus.  On  a 
dit  autrefois  tôt,  tote  .  Qui  comprend  l'intégrité 
d'une  chose  considérée  par  rapport  au  nombre, 
«l'étendue,  ou  à  l'intensité  d'action.  Tout  l'u- 
nivers. Tout  le  monde.  Toute  la  terre.  Tout  le 
jour.  Tous  les  hommes,  les  animaux.  Toutes 
les  plantes.  Tous  les  êtres  créés.  Tout  le  pe  pie 
y  accourut.  Tous  les  gens  que  voici.  Toute  sa 
famille  est  en  bonne  santé.  Tous  les  parents  y 
donnent  les  nu  n«.  Tout,  s  les  nations  de  la 
terre.  Tous  les  hablants  de  la  ville.  M.  ttre  tou- 
tes les  troupes  en  i;.i  aille.  Toute  la  somme  ei-t 
de  tant.  Toute  la  dépense  monte  à  tant.  Mettre 
dans  une  entreprise  tout  son  bien,  tout  son  ar- 
gent. Travailler  de  toutes  ses  forces.  Employer 
tout  son  pouvoir,  toute  son  industrie,  tout  son 
savoir,  toute  sa  capicité  à  quelque  chose.  Ser  ir 
quelqu'un  de  tout  son  crédit.  Aimer  Dieu  de 
tout  son  cœur.  Donner  tout  pouvoir  à  quelqu'un. 
Etre  obligé  do  solliciter,  d'avaucsr  de  l'argent 
et  de  répondre  pour  quelqu'un,  toutes  choses 
fort  désagréables.  L'erreur  et  la  nouveauté  se 
faisaient  entendre  dans  toutes  les  chaires.  (Hoss.) 
Tout  le  devoir  de  l'homme,  tout  son  objet,  toute 
sa  nature,  c'est  de  craindre  Dieu;  tout  le  re-te 
est  vain,  mais  aussi  fouf  le  reste  n'est  pas  l'hom- 
me. [Boss.)  Crains  Dieu  et  garde  ses  comman- 
dements, car  c'est  là  tout  l'homme.  (Id.)  Son 
âme  s'évapore,  et  tout  l'homme  est  cassé.  (L. 
Rac.)  Tous  les  soins  de  sainte  Thérèse,  toutes 
ses  pensées,  toute  sa  g  oire,  étaient  d'être  à 
Dieu  et  de  lui  plaire  (Fléch.)  Nous  ne  devons 
pas  à  tous  les  hommes  des  soins  et  des  préve- 
nances, nous  leur  devons  à  fous  la  vérité.  (Mas- 
sillon.) 

—  Se  dit  aussi  de  l'entière  étendue,  de  l'en- 
tière faculté  de  certaines  choses,  soit  phy- 
siques, soit  morales.  Dans  cette  acception,  il 
peut  accompagner  non-seulement  les  adjectifs 
possessifs,  employer  tout  son  pouvoir,  frapper 
de  toutes  ses  forces,  montrer  tout  son  savoir, 
rtais  encore  les  prônons  nous  ,  vous  ,  eux  ,  ce  , 
celui,  ceci,  cela,  celui-ci,  celui-là.  Il  se  met  tou- 
jours à  la  suite  des  trois  premiers,  comme  nous 
tous,  vous  tous,  eux  tous;  mais  il  se  place  tou- 
jours avant  les  pronoms  démonstratifs.  Tout  ce 
que  vous  dites.  Tout  ceci,  tout  cela.  Le  pronom 
le  ne  veut  immédiatement  l'adjectif  tout  ni 
avant  ni  après  lui  ;  mais  il  le  renvoie  après  le 
verbedans  les  temps  simples, et  entre  l'auxiliaire 
et  le  verbe  dans  les  temps  composés.  Je  lésai 
tous  éprouvés,  et  j    les  trouve  très-bons. 

—  Tout  prend  constamment  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  avec  lequel  il  se  trouve  en  rap- 
port et  qu'il  détermine,  que  ce  nom  soit  précédé 
de  l'article,  d'un  adjectif  possessif  ou  de  tout 
autre  mot  équivalent.  Tout  le  monde  se  plaint 
de  sa  mémoire,  et  personne  ne  se  plaint  de  son 
jugement.  iLa  RocheT.)  On  perd  tous  ses  amis 
en  perdant  tout  son  bien.  (Desquelles.)  C'est 
sur  les  boids  des  rivières  que  les  végétaux  se 
montrent  dans  toute  leur  beauté.  (B.  de  St-P.) 
Le  plus  précieux  de  fous  les  dons  que  nous  puis- 
sions recevoir  du  ciel  est  une  vertu  pure  et  saDS 
tache  (Fénel  )  la  coquetterie  détruit  et  étouffe 
presque  toutes  les  vertus.  (M"'  de  Genlis.)  Dans 
la  solitude  éternelle  foufci  nos  attaches  sont 
vagues.  (P.  Roy.) 

—  L'adjectif  tout  est  variable  lorsqu'il  est  en 
relation  avec  les  prouoms  noui,vous,  eux,  elles,  le 

II. 
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la,  les,  ceci,  cela,  le  ntltre,  le  vôtre,  le  leur,  lemten, 
le  tien,  Usten,  et  toutes  les  différentes  variations 
do  ces  mots.  Tous  ceux  qui  s'acquittent  des  de- 
voirs de  la  reconnaissance  ne  peuvent  pas  pour 
cela  se  flatter  d'être  reconnaissants.  (La  Ro- 
chefoucauld.) Nous  danserons,  nous  serons  /oui- 
heureux.  (Volt.)  Toutes  celles  qui  sont  mortes 
de  cette  redoutable  maladie,  vivraient  encore  si 
elles  avaient  été  traitées  comm-  moi.  (Id.)  Des 
dettes ,  moi  !  heureusement  je  me  suis  débar- 
rassé de  toutes  les  miennes.  (Régnant.) 
La  tempi  nom  trompe  tous;  sur  ses  uilcs  légère» 
Il  noua  porto  à  la  foit  nos  bien»  et  nos  mistral. 

ISODPVLBRI.) 

—  Ils  sont  tous  étonnés,  ils  sont  tous  vivants  . 
tous  entiers  ,  etc.   11  n'y  en  a  aucun   ps 
qui  ne  soit  étonné,  qui    ne  soit    vivant, 'en- 
tier,  etc.  V.  tout,  adverbe. 

—  Quelquefois  il  est  séparé  du  substantif,  et 
placé  après  le  verbe  pour  donner  plus  de  force 
a  la  phrase.  Nous  avons  tous  une  même  origine. 
[Hoss.)  Les  hommes," si  différents  d'humeur  ot 
de  culte  conviennent  tous  sur  ce  point,  et  veu- 
lent tous  être  immortels.  (Mass.)  Aussitôt  de  la 
terre  ils  disparurent  tous.  [Rac] 

—  Tout  opposé  à  seul ,  à  un.  Les  juges  dé- 
noncèrent au  roi  qu'en  remuant  ce  seul  point, 
il  mettait  tout  en  péril.  (Boss.)  Je  veux  dans  un 
seul  malheur  déplorer  toutes  les  calamités  du 
genre  humain.  ;ld.|  Vivez  cachée  à  vous-même, 
aussi  bien  qu'à  tout  le  monde.  (Id.) 

—  L'adjectif  tout  placé  devant  plusieurs  sub- 
stantifs ou  adjectifs ,  se  répète  ordinairement 
devant  les  substantifs  de  différent  genre.  En 
vain  les  nations  éciairées  se  vantent  d'avoir 
réuni  chez  elles  tous  les  arts  et  toutes  les  scien- 
ces. (B.  de  St-P.)  La  terre  présente  au  soleil 
toutes  les  mamelles  et  tous  les  enfants  de  notre 
hémisphère.  (Id.)  Il  était  au-dessus  de  tous  ces 
vams  objets  qui  forment  tous  les  désirs  et  toutes 
les  espérances  des  hommes.  (Mass.) 

I  peut  se  répéter  lorsque  les  substantifs  ou 
les  adjectifs  sont  du  même  genre,  et  qu'ils  pré- 
sentent, ou  non,  quelque  rapport  de  synonymie 
Les  premiers  chrétiens,  tous  égaux  et  tous  obs- 
curs ,  lies  ensemble  par  la  crainte  commune 
ues  magistrats,  gouvernaient  secrètement  leur 
société  pauvre  et  sainte  à  la  pluralité  des  voix. 

volt.)  J  ose  défier  tous  les  moralistes  et  tous 
les  législateurs  ,  et  ja  leur  demande  à  tous  s'ils 
ont  dit  rien  de  plus  beau  et  de  plus  utile  que 
lexorde  des  lois  de  Zaleucus.  (Id.) 

—  Chique.  Dans  cette  acception  il  n'est  pas 
«uivi  de  l'article.  Tout  bien  est  désirable.  Tout 
arbre  qui  ne  porte  point  de  fruit  doit  être  coupé 
et  jeté  au  feu.  Toute  peine  mérite  salaire.  Toute 
action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  objet  n'est  d'au- 
cune utilité  pour  notre  salut.  Tout  homme  est 
sujet  à  la  mort.  Toute  autre  pe-sonne,  toute  autre 
chose  lui  conviendrait  mieux.  A  tout  propos. 
De  tout  point.  En  toute  occasion.  A  toute 
heure.  A  tout  moment.  De  toute  part.  De  toute 
sorte.  Pour  faire  trembler  toute  créature  sous 
les  jugements  de  Dieu.  |  Boss.  )  Toute  âme  in- 
quiète et  ambitieuse  est  incapable  de  règle  (Id  ) 
On  donne  toute  liberté  à  ses  sens  et  à  ses  pen- 
sées. [Fléch.)  Chacun  vante  l'innocence  de  ses 
mœurs,  la  pureté  des  intentions,  son  humilité 
éloignée  de  toute  sorte  d'affectation.  (M-  de 
Sévigné.) 

—  11  s'emploie  aussi  avec  le  pluriel  dans  cette 
acception.  Elles  m'aimèrent  avec  la  véhémence 
que  la  sollicitude  et  l'oisiveté  donnent  à  toutes 
sortes  de  sentiments.  (  M"  de  Staël.  )  En  tous 
pays  tous  les  bons  cœurs  sont  frères.  (Florian  ) 
Ils  se  forment  aussitôt  et  attaquent  les  Grecs 
de  toutes  parts.  Léonidas  tombe  sous  une  grêle 
de  traits.  (Barthél.)  Les  agresseurs  en  tous  gen- 
res ont  tort  devant  Dieu  et  devant  les  hommes 
IVolt.)  Ceux  que  nous  appelons  anciens  étaient 
véritablement  nouveaux  en  toutes  choses 
(Pascal.) 

—  Quand  tout  signifie  Chaque,  neaucoup  de 
grammairiens  veulent  qu'oïl  ne  puisse  employer 
que  le  singulier,  mais  l'usage  est  contre  eux, 
et  il  est  facile  de  le  justifier.  En  tout  lieu  est 
la  même  chose  que  en  chaque  lieu  ;  en  tous 
lieux  signifie  dans  tous  les  lieux.  Ainsi  em- 
ployé, il  revêt  ie  genre  du  substantif  qu'il 
précède,  et  devant  lequel  l'article  pluriel  les  est 
sous-eutendu. 

—  Le  substantif  est  quelquefois  sous-en- 
tendu, alors  fouf  prend  le  genre  et  le  nombre 
de  ce  sub.tantif.  Tous  vinrent  au-devant  de 
leur  supérieur  On  les  a  tous  réunis.  Tous  tant 
que  nous  sommes.  Cette  somme  est  toute  où 
vous  l'avez  laissée,  on  n'en  a  rieu  ôté.  Je  vous 
le  dis  une  fors  pour  toutes.  Se  dévouer  pour  le 
salut  de  tous.  Il  en  est  des  hommes  comme  des 
plus  vils  animaux  :  tous  peuvent  nuire.  (Volt  ) 
L'ambition  est  la  sœur  aînée  de  toutes  les  pas- 
sions, et  toutes  tiennent  d'elle.  (La  Rochef.)  Le 
salut  de  fous  est  dans  l'harmonie  sociale  et  dans 
l'anéantissement  de  l'esprit  de  parti.  (Mira- 
beau.) 

—  Cela  a  lieu  surtout  au  pluriel.  Interrogés, 
tous  ont  déclaré. 

—  Il  se  Construit  d'autres  fois  avec  les  ad- 
jectifs démonstratifs  ou  avec  les  pronoms.  Tous 
ceux  que  j'ai  vus.  Voilà  tout  ce  que  je  sais. 
Cela  est  fort  inquiétant.  Nous  composions  son 
histoire  de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus 
glorieux.  (Boss.)  Touf  ce  qui  brille,  tout  ce  qu- 
vit  aux  yeux,  tout  ce  qui  paraît  gtand  et  ma- 
gnifique devient  l'objet  de  mes  désirs.  (Id. 
Tout  ce  qui  lui  représentait  Jésus-Christ  souf- 
frant fui  l'objet  de  sa  compassion  et  de  son 
estime.  (Fléch.) 

—  Se  faire  tout  à  tous.  S'.iccommoder  à  toutes 
les  opinions,  à  tous  les  caractères. 


TOUT 
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—  Placé  devant  un  nom  de  ville,  tout  s'em- 
ploie toujours  au  masculin,  quoique  soit  le  genre 
du  subs'antif,  parce  qu'il  se  rapporte  alors  au 
mot  t,cuple  sons-entendu.  Tout  Rome  le  sait , 
or  l'a  vu.  (  D'Ossat.  )  Tout  Florence  en  fut 
abreuvé.  (Id.)  Touf  Smyrne  ne  parlait  que 
d  elle.  (  La  Bruy.  )  Tout  Rome  est  consterné. 
(Vertot.) 

—  11  n'en  serait  pas  de  même  si  tout  était 
joint  à  un  nom  de  ville  ou  de  pays  précédé  de 
l  article.  Toute  la  superbe  Rome.  Toute  la  sa- 
vante Athènes.  Toute  la  belliqueuse  Sparte, 
loute  la  France,  toute  la  Russie,  toute  la 
1  russe.  Toute  l'Europe  sait  que  la  mer  a  en- 
glouti la  moitié  de  la  Frise.  (Volt.)  Toute  l'Italie 
avait  les  yeux  tournés  sur  les  Romains.  (Vertot.) 

—  Au  lieu  de  dire  tout  Home  ,  tout  Florence. 
on  emploie  aussi  la  construction  pleine.  Tout  le 
peuple  de  Rome  se  portait  à  cotte  guerre  avec 
la  même  ardeur.  (Rollin.) 

—  Voici   quelques  exemples  ou  ce  mot  est 
heureusement  employé  : 
Ses  regards  épor.lus  nagent  dans  la  lumière; 

Une  ombre  auguste  et   fiéru 
Dévoile  avoc  splendeur  tout  Corneille  a  «es  j»m, 

(LSBIDN.) 

Jo  ne  choisirai  point  dans  ce  désordre  extrême  , 
Tout  me  sera  Pyrrhus ,  fut-cc  Oresto  lui-môme. 
(Raclai.) 
Tous  cei  mille  vaisseaux  qui,  chargés  de  vingt  roie 
N  attendent  quo  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois. 
(Io.) 

L'emploi  de  tous  avec  un  nombre  indélerm;né 
est  inusité  sans  doute,  mais  d'un  effet  admira- 
ble :  il  multiplie  les  vaisseaux,  et  présentée 
1  imagination  l'idée  d'une  flotte  innombrable. 

—  Mar.  Égal  à  tous.  Nom  d'un  des  pavillons 
de  la  série  des  signaux,  qui  égale  en  valeur  un 
des  dix  neuf  autres,  quand  il  est  hissé  à  une 
place  inférieure. 

—  Le  pluriel  masculin  de  cet  adjectif  s'est 
écrit  autrefois  touts.  A  lui  et  à  inuts  méchants 
comme  lui.  (Montaigne.)  ||  Plusieurs  grammai- 
riens l'écrivent  encore  aujourd'hui  de  cette 
manière,  ce  qui  est  beaucoup  plus  régulier, 
puisque  tout  le  monde  conserve  le  t  au  sub- 
stantif tout. 

—  Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif 
devant  un  substantif  dans  le  sens  d'Absolument, 
entièrement.  Nous  faisons  tout  le  contraire  de 
ce  que  Dieu  commande.  (Boss.)  On  se  renferme 
tout  en  soi-même.  (Fléch.) 

—  Tous  deux.  L'un  et  l'autre.  César,  si  am- 
bitieux, si  débauché,  et  Caton  si  vertueux, 
étaient  tous  deux  d'une  faible  santé.  (  B.  de 
St-P.  )  Julien  et  Marc-Aurèle  furent  tous  deux 
philosophes ,  mais  leur  philosophie  ne  fut  pas 
V»  même.  (Thomas.)  Bacchus  et  Noé  passent 
tous  deux  pour  avoir  cultivé  la  vigne.  (Id.) 

—  Tous  les  deux  s'emploie  dans  le  même 
sens.  Les  deux  peuples  s'unissent  et  se  cor- 
rompent tous  les  deux.  (Montesq.)  Le  mélange 
du  goût  acquis  et  du  goût  naturel  est  la 
perfection  de  tous  les  deux.  (  Kératry.  )  Les 
Samnites  ne  se  déclarèrent  pour  un  parti  que 
pour  les  perdre  tous  les  deux  plus  facilement. 
(Vertot.)  Mes  deux  livres  viennent  d'exciter  la 
plus  grande  fermentation  dans  Genève.  On  dit 
que  la  voix  publique  est  pour  moi  ;  cependant 
ils  y  sont  défendus  tous  les  deux.  (J.-J.  Rouss.) 
Nous  avions  tous  les  deux  un  peu  de  tristesse 
au  Tond  du  cœur  :  nous  tenons  cela  de  Dieu 
ou  de  notre  mère.  (Chateaub.) 

—  On  dit  de  même  fous  trois ,  tous  quatre,  et 
tous  les  trois,  tous  les  quatre.  Tous  trois  (Galba, 
Vitellius,  Othon)  périrent  dans  les  guerres  ci- 
viles. (Boil.)  Moïse  ,  Lycurgue  et  Numa  ,  tous 
trois  ont  eu  des  succès  qu'on  jugerait  impossi- 
bles s'ils  étaient  moins  attestés.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Tous  deux,  tous  trois  peuvent,  dans  bien 
des  cas,  exprimer  une  idée  de  simultanéité , 
soit  de  temps,  soit  d'action,  mais  ils  ne  l'expri- 
ment pas  nécessairement ,  les  circonstances 
suppléent  souvent  aux  termes  supprimés:  et. 
quand  i!  pourrait  y  avoir  quelque  chose  de 
douteux  ou  d'obscur,  les  écrivains  ajoutent  les 
compléments  nécessaires.  Je  les  ai  vus  tous  deux 
ensemble.  Tous  deux  (  Biron  et  Keyserling  ) 
avaient  commencé  ensemble  leur  fortune.  (Rul- 
hières.)  C'était  un  homme  furieux,  par  zèle  ou 
par  esprit  de  parti,  ou  par  tous  les  deux  ensem- 
ble. (Volt.)  Je  vous  les  enverrai  tous  les  deux 
en  même  temps.  (Coru.) 

—  De  cinq  à  dix,  on  supprime  rarement  l'ar- 
ticle. Tous  les  cinq,  tous  les  six,  etc. 

—  Au-delà  de  dix ,  on  l'emploie  toujours. 
Tous  les  seize,  tous  les  vingt,  etc. 

—  Tous  les  jours,  tous  les  mois,  tous  les  ans. 
Chaque  jour,  chaque  mois,  etc. 

—  Tous  les  ileux  jours,  tous  les  trois  jours,  etc., 
fous  les  deux  mois,  tous  les  trois  mois,  etc.,  tous 
les  deux  ans,  tous  les  trois  ans,  etc.,  toutes  les 
deux  heures  ,  toutes  les  vingt-quatre  heures,  etc. 
De  deux  jours  en  deux  jours  ,  de  trois  jours  en 
trois  jours,  etc.,  de  deux  mois  en  deux  mois,  etc., 
de  deux  heures  en  deux  heures,  etc. 

— Par  tout  pays ,  par  toute  terre.  En  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

—  Somme  toute.  Somme  totale ,  toutes  les 
sommes  jointes  ensemble.  ||  Fig.  A  tout  prendre. 
Il  est  riche,  il  est  jeune  et  assez  bien  fait; 
mais,  somme  toute,  c'est  un  pauvre  homme. 

—  Aller,  courir  à  toutes  jambes,  à  toute  bride. 
Aller,  courir  fort  vite. 

—  C'est  tout  son  portrait ,  le  portrait  de  son 
père,  c'est  toute  son  image.  Il  ressemble  tout  â 
fait   à  son  père. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  cesl  tout  lui- 
même,  tout  le  même  homme,  toute  la  mime  chose, 


en  panant  d'une  chose  ou  d'un  homme  pour 
menthe       '    **    S<>   r~ b!«t    p^arfaT.ë 

rMÏ.Prend?-  *  iout"  main>-  Prendre  de  tous 
ou'tnjS "r  Par  t0UteS  S°rteS  de  ™e''  J""" 

Zt.~"J.™,  I"  '0nl  ^"fables  que  vous  coniet- 
là    ce  sont  tous  contes  à  dormir  debout .  ce  sont 

eue  deTcTf'  6tC-  °?  De  sont  1ne  de«  £°ie» 
que  des  contes,  que  des  visions,  etc. 

foîT^Zi0,1 d,ira  ""*  /"V0"*  <-"*«.  et  non  une 
CÎ  1°  '  C"  une   oU  PJ,r  lou*"  signifie 

une  fois  pour  toutes  les  autres  fois. 

—  A  tout  hasard,  locution   dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on   veut  courir  le  risque  d 
tout  ce  qui  peut  arriver 

Vouloir'?  t!/rCc-  Partoutes  '««es  de  moyens. 

treori si  II  A."  °rC9  V<mir  à  bout  de  s0"  en- 
treprise. ||  A  la   rigueur,  absolument  parlant 

amande"  t0U'e  f°rC8  lui  acc°rderce  qu'il 
r  -Z,  Pir°y'  lettre  un   homme  à  toutes   sauces. 

leurs  l Tt«  t  ^  iA  lOUt  SeiS«^T  to«'  W 
ouelone  X  C°"P  Hfc-  Se  dit  auatld  °"  "H* 
ZarZ  ,  °Sf  "F  haS*rd'  «  "  «  /««•  J»  se 
Zûrtlf0US  lV0U,rs-  "  ne  faut  P«  «'employer 
pour  toutes  sortes  de  personnes. 

me"n"tMnnn,  T?"  U  m°nde  en  haut  '  Commande. 
gau  ara».  ||  On  dit  de  même  :  tout  le  monde  en 
bas  1  tout  le  monde  à  la  bande  1 

—  Syn.  simpl.  Complet,  entier,  total. 

™7  SyD'    C°mp-    T0DT-  CHAQUE.   V.  CHAQUE.  || 

tout,  todt  le.  tocs  Li-.s.  Tout,  au  singulier,  el 
employé  avec  l'article  le  avant' un  nom  appel- 
«né ^fiTrq"e  a  totalité<ies  individus  de  l'espèce 
spécifiée  par  le  nom,  et  les  fait  considérer  sous 
^âr™  »  •lïpect '  et  comme  susceptible,  du 
m„J  r  J'but  '  sans  aucune  différence  Jistînc- 
nll'  ,',  *1   soulier,  suiyi   d(J  u  ayant 

nom  appellatif  exprime  la  totalité,  non  des  in- 
dividus de  1  espèce,  mais  des  parties  intégrantes 
qui  constituent  l'individu.  Tous,  au  pluriel,  et 
suivi  de  les  avant  un  nom  pluriel,  marque  la  to- 
talité des  individus  de  l'espèce,  comme  au  sin- 
gulier tout  le.  ||  toot  t,E.  Le  marque  la  totalité 

în„VDT  Tldn1!'  parC?  que  resPèce  les  comprend 
tous  lout  désigne  l'espèce,  parce  que  la  tota- 
lité des  individus  la  constitue. 

.^T°^Ta-  s'  m'  Une  chose  °.u!  a  de»  Parties , 
considérée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus  grand 
qu  une  de  ses  parties.  Diviser  un  tout  en  plu- 
sieurs  parties.  Prendre  le  tout.  Céder  le  tout 
J..OS  evêques  n'ont  tous  qu'un  même  troupeau 
In0///  m"  CPn,d,Uit  Une  Partie  inséparable 
(MoSaîg.',80"-'    °a   ne  SaU   l6   *""    de  rien' 


Que  d'un  art  délicat  les  pièces  assortie» 

«  y  forment  qu'un  seul  fout  do  diverses  parties. 

(BoiLSAO.) 

EU«  bâtit  un  nid,  pond,  couve,  fait  éclore 

A  la  hâte.  Le  lou«  alla  du  mieux  qu'il  put.  (Ls  Fosi.) 

.  TAj"  P,uriel,  il  conserve  le  t.  Plusieurs 
touts  distincts  les  uns  des  autres.  Les  mots 
sont  des  touts  syllabiques.  (Darjou.) 
,.  ~.J;  s'empIoie  souvent  sans  être  précédé  de 
1  article.  Tout  est  bon  dans  cet  euvrage  Vou- 
loir tout  avoir.  Tout  ou  rien.  Jou«  à  tout 
perdre.  Est-ce  là  tout?  Avez-vous  tout  dit? 
Non,  ce  n  est  pas  tout.  Il  y  a  tout  à  parier  que 
cela  est  ainsi.  ' 

—  Il  se  dit  particulièrement  pour  Toutes 
choses,  toutes  sortes  de  choses.  C'est  un  homme 
qui  se  met  â  tout.  C'est  un  homme  à  tout  faire 
un  homme  capable  de  tout.  Pouvoir  tout  au- 
près du  prince.  Tout  bien  considéré,  je  n'y 
puis  consentir.  Tout  n'est  pas  désespéré  Vou- 
loir parler  sur  tont,  se  mêler  de  tout  Tout  va 
bien.  C'est  à  vous  que  je  dois  tout.  11  était  in- 
sensible à  tout  ;  ses  regards  étaient  éteints,  et 
il  ne  répondait  rien  à  toutes  les  questions  ou'on 
pouvait  lui  faire.  (B.  de  St-P.)  Si  l'émulation 
a  élevé  de  grands  hommes  dans  quelques  repu 
bliques,  c'est  parce  que  les  citoyens  pouvaient 
parvenir  à  tout.  (Id.) 

—  Il  a  quelquefois  une  signification  restreinte 
à  un  seul  individu.  (En  lui)  tout  était  simple, 
tout  était  précis ,  tout  était  tranquille ,  tout  par- 
tait d'une  âme  soumise.  (Boss.)  Il  donne  ses  or- 
dres, ou  tout  respirait  la  piété.  (Id.)  Tel  est  le 
caractère  de  l'avarice  de  se  manifester  de  tous 
les  cotes  ;  tout  l'annonce ,  foui  le  montre  à  dé- 
couvert  (Mass.) 

—Il  se  dit  pour  Tout  homme,  tous  les  hommes, 
tant  au  singulier  qu'au  pluriel.  On  trouve  tout 
consterne,  excepté  le  cœur  de  Madame.  (Boss  1 
Toute  la  cour,  tout  le  peuple,  tout  est  abattu 
tout  est  desespéré.  (Id.)  Tout  cédait  au  charme 
de  ses  entretiens.  (Id.)  Tous  sortaient  plus 
éclairés  d  avec  lui.  (Id.)  Tout  s'attendrissait, 
tout  fondait  en  larmes.  (Fléch.)  Tous  entrepren- 
nent son  éloge.  (Id.) 

—  Quelquefois  il  se  dit  dans  la  même  phrase 
des  choses  et  des  personnes.  Tout  retentissa't 
de  cris,  tout  fondait  en  larmes.  (Boss.)  Tout 
s'enfuit,  tout  abandonne  le  pécheur  mourant 
(Fléch.) 

—  Se  prend  quelquefois  pour  Tout  le  monde, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  gens,  de  personnes.  Femmes, 
enfants,  vieillards,  tout  fut  massacré.  Le  penple 
et  l'armée,  tout  était  consterné.  Tout  fuyait, 
lui  seul  osa  ïésister.  Tout  s'arma  pour  le  dé- 
fendre. 

—  11  s'emploie  souvent  de  cette  manière  à  la 
fin  des  énumérations.  Grands  et  petits,  riches 
et  pauvres,  tout  pénétrait  jusqu'à  saint  Louis. 
(Fléch.)  Les  devoirs  de  la  société,  les  fone- 
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bienséances 

tout  lasse,   tout 


t'ons    dune   charge,    les 

d  (mité   les  soins  domestiqu     . 

toVènt  insipide,  hors  la  passion.  (Mass.) 

_  Au  singulier,  quoique  collectif,  il  ne  pie... 
point  la  marque  du  pluriel  après  lui.  Ainsi  c  est 
Ton  que  Racine  a  dit,    denses    Vlaideuu 


ut  ce  qu'il  dit  sont  autant  d'impostures. 

_  11  est  ouelquefois  personnifia.  Rien  ne 
peut  me  dire  ce  que  vous  êtes,  et  tout  me  pro 
che  que  tous  êtes  mon   Dieu 

Tout    »'"  ••<  fanereui,  '■"  Pro,cl 
Mail  *"».  .">  ••'  ln&""'   ""  P'" 


(Mass.; 


:  cette   loi  , 
contre  moi 


R.c.) 

_  Pro»  Argent  fait  tout.  On  obtient  tout 
avec  de  l'argent.  Il  A  tout  perdre  il  n'y  a  qu'un 
-oup  verilleux.  ||  Tout  y  va.  la  paille  et  le  ble. 
On  n'y  épargne  rien.  ||  Cen'est  le  tout  </«"  des 
choux,  il  faut  encore  ite  lagrais'e.  fc>e  dit  quand 
on  n'a  qu'une  partie  de  ce  qui  est  nécessaire. 
|]  On  fait  mettre  de  tout,  pour™  qu'il  puisse  en- 
trer. Se  dit  d'un  gourmand.  ||  Tout  y  peut,  et 
rien  n'y  monte.  Avec  bien  de  la  dépense  on 
n'arance  guère. 

On  peut  aussi  le  considérer  dans  ce  cr.s, 

c'est-à-dire  quand  il  est  employé  sans  article, 
comme  un  adjectif  dont  le  substantif  est  ellipse. 
Tout  n'est  pas  Cnuinattii,  Brig.ion  ni  d  Agncs- 
seau.  (BoU.i  A  la  seule  vertu  sois  sûr  que  tout 
prospère.  (F.  de  Neufch.)  En  effet,  tout  n'est 
pas  Caumartin,  équivaut  à  tout  homme  n'est 
pas  Caumartin.  Mais  dans  aucune  circonstanoe, 
ce  ne  peut  être  un  pronom,  comme  l'avancent 
certains  grammairiens. 

Fam.    Se  faire  à   tout,  se  prêter  à  tout. 

S'habituer,  se  prêter  aui  usages  ,  aax  conve- 
nances, etc.,  suivant  les  temps,  les  lieuï  et  les 
personnes. 

—  B  y  a  de  la  diference,  une  diference  du 
tout  au' tout.  Se  dil  de  deux  choses  que  quel- 
qu'un compara  ensemble,  et  qui  diffèrent  extrè- 
meme;  t  l'une  de  1  autre. 

Le  tout  pour  le  tout.   Expression  dont  on 

se  sert  pou'  indiquer  qu'on  est  disposé  à  no  r>e>! 
épargner  pour  venir  i  bout  d'une  affaire. 

Mettre,  risquer,  jouer  le  tout  pour  le  tout. 

Hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 

—  Au  jeu  de  brelan,  Va-taut,  faire  ra-tout, 
faire  un  ra-tout'.  Se  dit  lorsqu'on  hasarde  en 
an  seul  coup  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi. 

Fam.  C'est  un  bon  homme,  et  puis  c'est  tout. 

Il  n'a  que  ne  la  bonté,  ce  n'est  qu'un  bon 
homme. 

—  Ce  «Vît  pas  tout ,  ce  n'est  pas  le  tout.  Ce 
n'est  pas  assez  -  il  ne  suffit  pas.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'avoir  de  la  fc,  il  faut  faire  de  bonnes 
oeuvres.  C*  n'est  pas  i<s  tout  d'être  assidu  ,  il 
faut  de  plus  travailler  avec  talent.  Ce  n'est  pas 
tout,  ce  n'est  pas  oncore  tout,  il  faut  que  vous 
alliez  là. 

Fam.    Tout  compté,  tout  rabattu,  ou   tout 

bien  comvte  et  -abattu.  Tct  étant  bi"0  exa- 
miné, tontes  compensations  faites.  Tout  compté, 
lout  rabattu,  il  me  doit  encora  mille  francs. 
Tout  compté ,  tout  rabattu  ,  l'un  vaut  bien 
l'autre. 

Le  tout.  Façon  de  parler  dont   on  se  sert 

après  rénumération  de  plusieurs  choses  ,  pour 
lesjoin  Ire  ensemble.  11  a  fait  teiie  et  telle  -.hose, 
le  tout  pour  parvenir  a  sot  but.  Le  tout  monte 
à  tant. 

—  Et  le  tout.  Et  la  totalité.  Et  le  tout  porr 
sii  francs, 

Le  tour  ensemble.  Os  qui  résulte  de  l'as- 
semblage de  plusieurs  pp.rties  formant  un  tout. 
Il  y  a  une  ou  d)ux  scènes,  quelques  beaux 
vers  dans  cette  pièce,  mais  le  tout  enfemble  n'en 
vaut  rien.  11  y  a  des  défauts  dans  ce  tableau, 
mais  le  tout  ensemble  en  est  agréable. 

—  C'est  son  lHeu,  c'est  son  iiiut.  C'est  le  seul 
objet  de  r.on  affection.  Enfla  il  en  est  fou,  c'est 
son  tour,  son  héros.  (Mol.) 

—  Littér.  Mon  tout.  Se  dit,  dans  une  charade, 
du  mot  composé  qui  forme  le  sujet.  On  dit 
aussi  mon  entier. 

Le  tout  du  tout.  La  partie  qui  se  joue  après 

que  la  même  per-.onne,  a  perdu  partie  ,  revan- 
che et  le  tout,  et  dans  laquelle  on  joue  autant 
d>rgent  que  l'on  en  a  joué  dans  les  .rois  par- 
ties précédentes.  Donner,  prendre,  perdre,  ga- 
gner le  tont  du  tout.  En  être  au  tout  du  tout. 

A   tout    Loc.   adv.   propre  a  certains  jeux 

de  cartes,  et  qui  se  dit  en  parlant  de  'a  couleur 
qui  emporte  toutes  le?  autres.  11  faut  faire  à 
tout.  Jouer  à  toul-  Jouer  doux  fois  à  tout. 

A  tout.  loc.  prèpos.  Se  disait  pour  Avec. 

Ils  ne  font  pas  tant  malicieusement  que  lourde 
meut  et  grossièrement  les  ingénieux  à  tout  leur 
médisance.   (Montaig.) 

A  tout  prendre,  loc.  adv.  A  considérer  tout 

l'ensemble,  les  qurJHés  d'une  personne  on  d'ui.e 
chose ,  tout  ce  qu'elle  a  Je  b;en  ou  de   mal. 

Âpre'  tout    loc.   adv.   Dans  le  fond,  tout 

bien  considéré.  Vos  raisons  sont  spécieuses; 
mais,  après  tout,  le  parti  que  vous  proposez 
pojrrait  avoir  de  fâcheux  résultats.  Pourquoi 
[aire,  après  tout'  '.Boil.) 

*  (liât»,   aprël   «fit,   <m  l'état  ou  Je  Bais, 

Sft  mon  irBiiftri  la  fin  de  met  ennuis.  (Ric.l 

—  Sur  tout.  loc.  adv.  On  préfère  aujourd'hui 
l'écrire  en  un  seol  mot.  V.  sdrtoct 

Pu  tout.  Loc.  adv.  qni  se  joint  avec  rien, 

point,  pas,  pour  rendre  la  négative  plus  fort*, 
et  signifie,  En  ancune  façon,  nullement,  absc- 
. ornent,  rien,  non.  N'avoir  rien  du  tout  Ne 
vouloir  rien  du  tout.  Vous  me  donneriez  cela? 
Point  du  tout.  Vous  croyez  peut  être  qu'il  fit 
des  excuses  '.  Pas  du  tout. 
Un  tout.  loc.  adv.  Sans  rien  omettre   ton» 


d'une  i  étant  compris.   Cela   revient  en   tout  à  mille 
franos.  Cela  fait  cent  écus  en  tout. 

—  Fam.  En  tout  et  par  tout.  Entièrement. 
Être  de  l'avis  de  quelqu'un  en  tout  et  par  tout. 
TOUT  adv.  Entièrement  ,  complètement, 
sans  exception  ,  sans  réserve.  Etre  tout  à  quel- 
qu'un Etre  to-it  dévoué  à  son  service.  E  re 
tout  en  Dieu.  Etre  tout  étonné.  Etre  tout  autre 
qu'auparavant.  C'est  maintenant  tout  un  BMtre 
homme,  ou  aient  un  tout  autre  homme.  Etre 
tout  malade.  Os  fiuits  sont  tont  autros  que  les 
crémiers  Le,  chevaux  de  ce  poil-là  «ont  ordinai- 
rement tont  bons  ou  tout  mauvais.  Du  vin  tout 
pur  Ces  vins-là  veulent  être  bus  tout  purs.  (,  llSt 
un  enfant  tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des  er- 
faiils  tout  pleins  d'esprit.  (>  sont  des  g«"is  tout 
pleins  de  0OS«r.  C'est  tout  le  même  homme  eue 
vous  avez  connu.  Il  est  difficile  de  prendra  es 
animaux  tout  vivants.  Hien  des  gens  s  y  trom- 
peraient, et  vous  tout  le  premier.  Le  champ 
de  bataille  tout  couvert  de  moits  et  de '  mou 
rants.  (Mass.)  Et  de  sang  tout  couvert,  échauf- 
fant le  carnage.  (Rac', 

]]  s'empl.    de  cette    manière    devant  une 

proposition.  On  peut    n'être  qu'un  sot   tou 
ayant  du  coeur.  (Lombard  dp  Langres.)  II. 
qui  croit  déjà  vous  perdre  est  déjà  lout  en  larmes. 
(Rac.) 

—  Devant  un  adverbe.  J'aperçois  ces  vastes 
plaines  toujours  caimes  et  tranquilles,  mais 
fout  aussi  dangereuses,  (fîuff.)  Quoique  la  i 
blesse  ùe  l'Ane  soit  moins  illustre,  elle  est 
tout  aussi  bonne,  tout  aussi  ancienne  que  c<  • 
du  cneva1  (ld.)  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout 
autrement  douce  que  la  joie  de  le  recevoir. 
Pats.) 

Devant  un  substantif    Le  chien   n'a  nulle 

ambition,  nul  intérêt,  nul  désir  de  vengeance, 
nulle  crainte  que  celle  de  dep'aire;  il  est  (Oui 
zèle,  tout  ardeur  et  tout  obéissance  (Buff.)  Le  lion 
est  tout  nerfs  et  muscles,  [là.] 

—  Devant  un  adjectif  masculin  conmençant 
par  une  consonne  Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts, 
e'  le  vent  nous  ap pelle.  (Rac.|  Dans  les  pays 
du  Nord,  on  tiouve  des  loups  tout  blancs  et 
tout  noirs.  (Huff.l  Mais  divans,  murailles,  pla- 
fonds et  parqueta  étaient  tou'  tendus  de  peaux 
magnifiques,  douce»  et  moelleuses,  comme  les 
pins  moelleux  tapis    (A.  Dumas.) 

—  Devant  un  adjectif  masculin   commençant 


par   une  voyelle  ou   un  h  mnet.    Les  >" 

lout  ingrats  qu'ils  sont,  s'mfrressent  toujours  a 

une  femme  tendre,  abandonnée  par  un  ingrat. 

(Volt.) 

Quand  la  pnix  Tiendra-t-elle 
Non»  remit  ■  fcmf  entier»  aux  bea.n-art»  >     flrt  For».-) 

Etant  mis  immédiatement  devant  un  ad- 
jectif féminin  qui  commence  par  une  consonne 
ou  un  h  aspiré  ,  il  reçoit  le  genre  et  le  nombre 
du  nom  ou  du  pronom  auquel  cet  adjectif  se 
rapporte;  mais  cet  accord  est  purement  eu]  I  - 
nique.  Elle  est  toute  malade.  Elles  furent  toutes 
surprises  do  le  voir.  Des  femmes  toutes  péné- 
trées do  douleur.  De  l'eau-de-Tie  toute  pure. 
Elle  en  est  toute  honteuso.  C'est  tonte  la  mêrr.e 
chose.  Avec  sa  cavalcrij  toute  fraîche.  Ces  lois 
qu'il  a  protégées  l'ont  rétabli  presque  toute! 
seules.  (Boss.)  L'espérance,  tvv'e  trompeuse 
qu'elle  est,  sert  au  moins  à  nous  menei  à  lr  fin 
de  la  vie  par  un  chemin  agréable.  (La  Roche!'.) 
Les  montagnes  de  Vénus  sont  plus  élevées  que 
celles  de  la  lune;  c'est-à-dire  qu'elles  ont  pics 
de  tro;s  lieues  de  hauteur  perpendiculaii 
Vénus  en  parai/  toute  hérissée.  (B.  de  St-P.) 

—  Mî.is  devant  les  adjectifs  féminins  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou  par  un  A  muet, 
tout  redevient  invariable.  La  maison  est  tont 
r.ntre  qu'elle  n'était.  Un  chien  qui  a  les  orei'les 
toutécorchées.  Avoir  les  main-  toutem  portées 
Des  femmes  tout  .  plorées.  Elle  est  'oui  a  sor- 
bée  dans  ses n- flexions.  La  valeur. tout  héroïque 
qn'e  le  est,  ne  suffit  pas  pour  faire  des  héros. 
(Mass.) 
Celle-ci   fit  on  choix  qu'on  j'aurai»  Jam 


rencontrer  i 


t  .lise  ot  tout  heureuse 
aalotru.  La 


—  Que  tout  varie  ou  qu'il  reste  invariable, 
dès  qu'il  est  adverbe,  ce  n'est  que  le  fi  ' 
de  l'expression  adverbiale  de  tout  point,  ainsi 
que  1h  p  ouveut  le»  exemples  suivants,  où  cette 
locution  adverbiale  est  entièrement  et 
C'est  un  homme  accompli  de  tout  pont 
L'accès  de  jalo  sie  que  j'éprouvai  ens  iHe  n'é- 
tait que  li  c  ntusion  d'un  orgueil  humilié  de 
tout  point.  (M"-  Delaunay.) 

—  Il  faut  aussi  distinguer  entre  ces  deux 
locutions  :  C'est  tout  autre  chose,  et  iemand  :- 
moi  toute  autre  chose.  Dans  la  première,  tout  est 
ad  erli-.  et  signifie  Entièrement,  tout  à  fait;  il 
doit  s'écrive  tout.  Dans  la  seconde,  toute  est 
adjectif  :  Demandez-moi  toute  autre  chose  que 
celle  que  vom  me  demandez,  et  il  faut  écrire 
toute. 

—  Dans  le  premier  cas,  (oui  modifie  l'adjectif 
autre. ot  doit  par  con>éqnent  demeurei  invaria- 
ble. Pour  vous,  vous  méritez  tout  une  autre 
fortune.  (La  Font.)  Vous  méritez  Sans  doute  une 
tout  autre  destinée,  (ld.)  Bien  que  sa  vertu  jeiàt 
uu  fort  grand  éclat  au  dehors,  c'était  tout  u 
treauded  m<.  (Boil.)  Il  produit  en  nous  une  cer- 
taine admiration  mêlée  d'etonnement  et  de  sur- 
prise, qui  est  tout  autre  chose  que  de  ilaire 
s,  nie, nent.  (J.-J.  Rouss.)  Je  m'imaginais  qu'un 
honnête    homme   devait    songer   à  tout    autre 

■hose  qu'à  ce  qui  s'appelle  philosophie!  (Rie.) 

—  Dms  le  second  cas,  tout  est  adjectif  et 
modifie  le  substantif  espèce.  Cette  liber,.-  a  ses 
bornes,  comme  toute  autre  espèce  de  liberté. 


(Volt.)  L'intolérance  ecclésiastique  consiste  à 
regarder  comme  fausse  toute  autre  relig  au  que 
celle  que  l'on  professe.  (Jaucourl  |  Dh  homme 
qui  a  vécu  dans  l'intrigue  un  certain  temps  ne 
peut  plus  s'en  passer,  toute  autre  vie  pour  lui 
est  languissante.  tLa  Bruy.)  De  toute  autre  vic- 
time il  refuse  l'offrande.  (Rac.) 

—Quand  tout  placé  avant  ai.  If  est  sans  article, 
l'usage  ne  permet  de  l'employer  qu'au  (il 
A  asi  Mirabeau  a  eu  tort  de  dire  :  Vous  ,  mes- 
sieurs  .  qui,  plus  que  tous  autres  ,  avez  et  devez 
avoir  îa  confiance  des  peuples. 

Qurnd  le  mot    toutes   précède   un   adjectif 

féminin  qui   commence    par   une  consenne  ou 
par  un  h  muet,  le  sens  est  ordinairement  équi- 
voque. Elles  furent  toutes  surprises  :  elles  furent 
toutes  honteuses.  On    ne  sait  si  cela  signifie 
toutes  sans   exception  furent  surprises  ,    1 1 
honteuses;  ou   bien   si  elles  furent     i 
surprises,     grandement     hoitteuset.    C'est    une 
amphibologie  contre  laquelle  réclame  le  gèn»e 
de  notre  langue,  dont  la  cla.-ti  est  le  caractère 
le  mieux  marqué. 

—  Si  une   femme  écrit  :  je  suis  tout  à  vous, 
c'est  une  expression  de  politesse  qui  signifie  : 

entièrement  à  vous;  je  cuis  tonte  dis- 
posée à  vous  rendre  seivice.  Aiais  si  elle  écri"  : 
y  suis  toute  a  mut ,  c'est  une  expression  de 
tendresse  qui  veut  dire  ,  Je  vous  consacre  ma 
vie,  mou  existence  entière. 

—  Dans  tout  entier,  eu  p'oyécomme  i. 
exnr.-ssion,    lout  rest  •   iti Variable,    soit    qu'où 
veuille    m  iq   er    a   totai  é  ou  l'inten 
quelque  chose.  Ce  i  aie,  ce  pain  est  encore  tout 
entiei.  Les giwndshommes  ne  meurent 
entiers.  Uoe  heure    'oui  entière  s'écoula.    Des 
tuasses   toot  entières  de  tochers   se  sont  déta- 
chées de   la  montagne    Celte   femme  est   lout 
entière  a  oe  qu'elle  fa  (• 

—  Ton*  reste  également  invariable  dans  ers 
locutions,  (oui  cour,  lout  esprit,  tout  tel 
Plus  de  cœur,  plus  d  ««prit ,  pins  de  zèle,  etc. 
C'est  une  femme  qui  est  tout  cœur.  Ce  sont  des 
gens  qui  sont  tout  eu  nr,  lout  esprit.  Elle  est 
pour  ses  anus  ,  tout  zèle,  tout  dévouement. 

Etre  tout  ni!  et  tout   oreiVes.  Regarde.-  et 

écouter  attentivement.  Elles   étaient  tout  yeiii 
ot  tout  oreilles. 

Fam.  Cet  enfant  est  tout  U  portrait  de  son 

père.  I    lui  ressemble  parfaitene  .t 

Tout  se  joint  avec   plusieurs  prépositions 

ou  adverties,  et  avec  plusieurs  locutions,  pour 
leur  donner  plus  d'éuorgie.  Dire  quelque  chose 
tout  froidement.  Aller  lout  doucement.  Parler 
tout  haut,  tout  bas.  Dire  quelque  chose  lout 
franc,  tout  net.  Tout  au  moins,  toot  du  Ht  >  DS, 
Toi  t  autant.  Tout  aussi  bien  que  lui  T  ut 
ainsi  que.  Tout  comme  vous  voudrei.  Cesl  tout 
au  plus  1o.it  de  son  long  Tont  le  long.  Tout 
an  long.  Tout  de  suite.  Tout  droit,  i 
travers.  Tout  court.  Tout  en  bail.  Tout  en  bas. 
Tout  à  crié.  Tout  contre.  Tout  auprès.  Tout 
au  travers  du  corps.  Tout  autour 

—  11  sert  même  à  former  certaines 
de  il  on  ne  peut  le  retrancher  sans  détruire  ou 

e  sens.  Tout  à  coup.  Tout  du 
Tout  à  fait.  Tout  de  go  fout  du  long.  Tout  à 
1  iiaure.  Tout  de  bon.  Tout  besu.  Tout  doux. 
i  longti  .nos  égarée  dans  lei  choses  ex- 
térieures ,  «'est  enfin  retrouvée,  mais  c'est 
po  ir  s'élever  an-dei  sus  de  soi-même,  et  se  don- 
der  tout  à  fait  à  Dieu.  1  <  «  Le  premier  con- 
sul croyait  que  le  pape  n'aurait  pas  la  force 
de  rompre  avec  le  parti  d'émigrés  pour  se  dou- 
ner  tru«  à  fait  à  la  F.ance.  (Thiors.)  Je  suis 
chrétien.  Noarque,  et  le  suis  tout  à  fait.  (Corn.) 
Tout  à  fait  ne  doit  jamais  entrer  dans  la  poésie 
noble. 

Joui  beau  est  une  expression  famili 

l'on  employait  autrefois  dans  le  style  noble,  et 
qui  en  est  hanve  aujourd'hui.  Toui  beau,  ma 
passion  devient  un  peu  moins  forte.  Corn.) 
Tout  beau,  Pauline,  il  entend  vos  paroles,  (ld.) 
fout  («•'u  a  été  banni  du  discours  serieu*  .  et 
à  plus  foite  raison  de  la  poésie,  jsarce  qu'il  ne 
I  peut  jamais  être  accompagné  de  rien  qui  le  re- 
lève, l'ennoblisse. 

Tout  à  coup  signifie  Soudainement,  inopi- 
nément. Ce  mal  lui  a  pris  tout  à  coup  comme 
i!  y  pensait  le  moins.  Tout  à  coup  je  crus  voir 
Vénus  qui  fendait  les  nues  dans  son  char  vo- 
lant, conduit  par  deux  colombes.  (Fen.)  Tout  à 
coup  le  pilote  remarquait  que  la  terre  paraissait 
encore  éloignée,  (ld.)  Tout  à  coup  une  noire 
tempête  enveloppa  le  ciel  et  irrita  toutes  les 
ondes  de  1&  mer.  (ld.) 

—  Tout  d'un  coup.  En  même  temps,  i 
fois.  Cet  homme  a  gagné  mille  écus    tout  d'un 
coup.  Faire  sa  fortune  tout  d'un  coup.  La  con- 
fiance et  l'amitié  naissent  tout  d'un  coup  entra 

'  les  coeurs  qui  se  ressemblent  par  la  bonté. 
(ii  rvost.)  Je  ne  lis  jamais  le  mot  de  Flore  ou 
d'Iiébé  que  j"  m  songe  tout  d'un  coup  à  elle. 
(Mariv.l  II  faut  que  tous  ceux  qui  assisteni  s 
une  pièce  de  théâtre  connaissi  nt  tout  d'un  coup 
les  personnages  qui  se  présentent.  (Volt.) 

—  Fam.  Ce  que  vous  dites  là  sont  tout  îulant 
de  fables,  sont  tout  autant  di  tuions,  ., es  choses 
que  vous  nous  dites  ne  sont  que  des  fables,  des 
visions. 

—  Fam  C'est  tout  un.  Cela  revient  au  même, 
cela  est  égal. 

—  Prov.  C'est  lout  un.  mais  ce  tfVsi 
mêm     Cela  revient  an  même,  quoique  ce  ne  soit 
pas  la  mêm    chose.  ||  H  lui  en  a  donné  tout  du 
long  de  Faune,  tout  lu  long  'I  iiu  arge.il  lui  en 
a  donné  luit  qu'il  a  pu 

—  S'emploie  aussi  avec  toutes  sories  l'a  "  C- 
tifs.et  u  ême  ave  i  cet  I      s      bâtant 

.    ou  de  auoiaue.  encore,  ou  de  aue  au: 
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et,  bien  qu'il  soit  invariable  danscecas,  il  prend 
cependant,   par   euphonie,  l'accord    devant   les 
fs fémininsi  ce  tparunecon- 

sonne  ou  un  fc  aspiré    ["oui  sage  qu'il  est. Ti    t 
votre  ami  qu'il  est  Tout  ble--é  qu'il  wait.T 
habiles  et  tout  artiti-  i-iixqu'ils  ont.  Ces  har 
sont  tout  usées,  mais  tout  usée,    qu'-  ies   go   t 
elle,  pi  iiverii  servir.  Toute  ingrate  qu'elle  est. 
Touie  femme  qu'elle  est.  Toi. tes    .a  s,t,uatles 
qu  el  es  so.it.    Toute  éclairée   qu'el'e  ■ 
n'a  point  présume  de    ses     nrriie   e-      Bi  S.)  Elle 

sa  nlia  sa  santé. taule  laible  et  toute  usée  qu'elle 
était,  à  l'honucur  d'être  auprès  aune  g  ande 
reine.  (F.èch.) 

—  Tout  que  peut  s'employer  avec  l'indicatif 
Le  Telemaqut,  tout  admirable  qn  il  est,  c'a  pas 
pu  obtenir  parmi  nous  le  titre  de  poème.  (De  - 
l.i  /rue.)  Tout  cassé  que  je  suis,  je  cours  toa  • 
la  ville.  ICorn.)  Tout  infaillibles  qu'ils  sont,  1er 
géomèî'es  eux-mêmes  se  trompent  souvent 
(Pasc.) 

Qnelqueroir  un  bruit  lourd  annonce  un  grand  orage  . 
Tout  aTeugl-i  qn  il  cal,  le  peuple  le  prn.ro        iVeti 

—  11  peut  s'employer  également  avec  le  sub- 
jonctif. Aver-  l'algèbre  ,  on  ne  f<-ra  jamais  que 
des  calculs  ;  avec  l'arjrot,  tout  ignoble  qu'il  soit, 
on  referait  nr:  peuple  et  une  soei 
Les  évêques,  tout  soncesseurs  de.  apôtre»  qu'ils 
soient,  semblent  moins  ''être  que  les  mis- 
naires.  (Arnault.)  Toute  intéressante  qoe  sort 
cette  question,  elle  demeure  presque  inso'.uble 
d'après  les  uonnées  communes.    1 

Tout  auteur  que  Je  ioia   Je  ne  •»■•  paa  jaloux 

Que  mon  travail    lui    aoit  utile.  (BattOUaVa.) 

—  Tout  en  riant,  tout  en  plaisantant,  tout  en 
mwemwrant ,  ""te.  hien  que  ce  soit,  que  ce  fût 
en  riant,  en  plaisantant,  etc.  Dire  à  quelqu'un 
ses  vérités  tout  eu  riant.  .Sortir  lout  en  gron- 
dant. 

—  Touf  plein,  pour  Beaucoup,  est  une  mau- 
vaise parce  qu'elle  manque  d'eiac- 

V augelas,  qui  l'a  chaudement  défendue. 
tout  en  convenant  qu'elle  n'a  point  de  sens  ni 
de  raison,  dit  qu'il  ne  faut  point  «amuser  à  «r 
taire  lanatouie.  Quelle  valeur  petit  donc  avoir 
cette  expression  qni  craint  tant  l'analysa» T  Aa- 
I    y  a  des  cas  où  (    i  bien  em- 

loyé,  mais  alors  il  ne  signifie   pas  Beaucoup. 


ployé,  ri 

Y  a-t-il  de  l'eau  dans  ce  tonneau?  Oui,  il  y  en 

a  tout  plein.   Tout  plein  a  ici  une  valeur  L 

déterminée. 

—  Tout-à-bas.  Se  dit,  au  trictrac,  quaa  I  a-  rr 
les  deux  dames  prises  à  la  pile  on  joue  les  deux 
nombres  qu'on  a  an 

—  Tout-d'une.    Se   dit   quand   on   joue   - 
une   seule   dame  les  deux    nombres   qu'on    a 
amenés. 

—  Syn.  comp.  toct  db  sditt.  oh  stite  /' 
suite  signifie  Succe-sivene  i  t.  sans  interruption. 
Tout  de  tutu  Signifie  Incontinent,  «nr  le-rhamp. 
cependant  il  arrive  souvent  que  ces  deux  -i- 
pressions  ne  diffèrent  <  qui 
rend  la  pensée  plus  vive 

p.  T'  ct  ut  s  coep  Ce  -ni  se  fs.t  toti 
d'un  coup  ne  se  fait  ni  par  degrés  ni  a  plu- 
sieurs fois;  ce  qui  se  b 

.    ni    attendu.   Il  Tc.rr    rj  ad   dil 

plus  que  quelque.  Tout  grand  orv  >ur  qu'il  est, 
■  se  toute  la  plénitude  du  '«»nt  oratoire. 
Quelque  grand  orateur  qu'il  soit  .  indique  nn 
certain  talent  oratoire,  qui  n  est  pas  parvenu 
au  plus  haut  ds^ré,  el  qu'il  est  po-sible  de  sur- 
passer. 

TOUT  BEAU!  loc.  adv.  Cri  pour  arrêter  nn 
chien  courant. 

TOUT-COI '.  interj  Chass.  Lorsqu'un  limier 
ou  des  chiens  courants  veulent  crier  dans  les 
voies,  on  leur  dit  :  Tout-coi,  chiens  I  tout-coi'. 

TOUTE-BOXXE.  s.  f  Bot.  Nom  vulgaire 
d  un  espèce  de  sauge  qu'on  appelle  aussi  of- 
rale,  et  de  la  sauge  des  prés.  j|  Non  vulgaire  d« 
bon-Henri.  ||  Nom  vulgaire  de  l'ansêrine  sa- 
gitlée. 

—  Hortic.  Variété  de  poire.  I  PL,  des  toutes- 
bonnes. 

TOI  TE  ÉriCE.    s.    f.    Bot.    Nom    vulgaire 

le  nielle  qui  est  légèrroent  icre 

i    te  ,    et  qui  sert  da',8  quelques  pays  à 

nement   des   viandes     On    la    nomme 

aussi  herb-  aux  epices  ou  de  tout'<  epic 

vulgaire  du   myrte  piment.  ||   PL  ,  des   toutes- 

épiees. 

—  Le  pluriel  toutt-éi-ires  est  une  exacte  ap- 
plication de  la  rèn  »  r.  [atjve  aux  noms  qui  son" 

f  et  d'un  nom  ,  nais  un 
très-inexacte  application   du    principe    - 
qui  veut  que  l'on  consulte  >  «eus  des  mois  com 
posants  pour  en  déterminer  l'orthographe.  Com 
ment   justifier    ce    pluriel    toutes-epsret *    Si    le 
nom  de  cette  plante  signifie  qu'elle  équivaut  a 
toutes  les  épiées,  comment  peut  en  l'écrire  touf? 
epice  avec  les   Eotaes  du   singulier?  Et  certe- 
tel  est  le  seus  de  l'expression,  puisqu'on  nomnv 
également    celte   plante   herbe  <s  toutes  epices . 
hert*-  de  toutes  epices. 
TOUTEFOIS,  adv.  [du  fr.it/ 

s  écrit  tout  s  fait,  el  p. us  ancienne- 
ment ,' ouïes  roi"»).  Néanmoins,  cèpe  'dantjmais; 
pourtant.  Tous  les  hommes  ni  les  ri- 

cbesses,  et  toutefois  on  voit  peu  d'hommes  ri- 
ches qui  soient  heureux  Si  toutefois  il  est  per- 
mis de  le  dire.  Et  toutefois  je  vous  dira:  qu^ 
vous  avez  tort.  Toutefois  on  peut  objecter  qu'il 
n'y  a  pas  asses  de  critique  dans  cette  his'ot-e. 
llest  rare  de  trouver  celte  pur-te  parmi  les 
grands, et  toutefois  il  est  vrai  que  D  eu.  par  un 
miracle  de  sa  grâce,  se  p  ait  i  chois  r  pirmi  les 
rois  de  ses  âmes  pures.  (Boss.)  La  bonie,  à  orc 
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prement  par!t>r,  est  te  caractère  île  Tieu  seul  : 

toutejou  il  s'élève  dans  tous  lu  lempeçerta s 

âmes  bieuiaisantM  qu  ne  donnant  d'autres 
boniM  i  la  charité  que  celles  que  Un  u  a  don- 
nées a  leur  pou*ou.  |h  ech.) 

("est  À   TOI  iruli  remords  q..e  Je  TOni  abandonne  ; 
Si  ItnUsfou,  «p-ea  Jr  ii  tàcbai  efforts, 
Vo  eo>ur  comme  le  votrrj  oprouvo   des  romords 
(▼«.«■ai.J  ' 

—  On  le  met  tantôt  au  commencement  de  la 
phrase:  Toutefois  il  viendra;  tantôt  après  et 
Et  toutefois  il  v  consent;  ou  après  quelque  au- 
tre conjonction  Si  toutefois  la  chose  est  pos- 
sible. TantAI  dans  le  corps  do  la  phrase  :  Je 
:ie  laisserai  pris  toutefois  de  le  servir;  et  quel- 
inefoisa  la  tin  II  e„  e,t  venu  à  bout  toutefois. 
||  Quand  i!  est  joint  a  quoique,  bien  uw  .  parut 
Ju?  ,  et  autres  conjonctions  dont  le  que  est  in- 
séparable, il  se  m»- 1  i|>res  ces  conjonctions  ,  et 
ordinairement  entre  la  conjonction  et  le  ou. 
Pourvu  toutefois  <{u'il  le  veuille.  Ahn  toutefois 
qu'il  puisse  le  faire.  A  condition  toutefois  qu'il 
v  consentira. 

—  Syn.  comp.  TooTanus.  pocrtant.  cepen- 
dant. NKANMOIXS.    V.  i  hrr.NfiANT. 

TOUTE.Wdt  E   s.  f.  fhim.  AMiage  métalK- 

que  blanc  fan   avec   de   l'élain  et  du  bismuth 
On  dit  aussi   tintmague. 

TOUT ENSEWI.E  s.  m.  R  -arts.  KlT.-t  de 
la  réunion  des  parues  d'un  ouvrage,  abstraction 
faite  du  mérite  de  chai  une  de  ces  partie*.  De 
parties  eicellenies  peut  résulter  un  toubensem- 
ble  fort  peu  salis  uns  ouvra 

l'art  n'ont  pour  but  que  l'eiTet  du  l>ui  ensemble, 
en  sorte   oie  les   parties    n'y  entrent  qu'autant 
s  tiennent  an  tout.  (Encycl.) 

TOUTE- PRÉSENCE,  s  f.  TMol.  Qualité  de 
l'Etre  suprême,  qui  est  présent  partout. 

TOUTE-PUISSANCE  s  f  Puissance  infinie, 
pouvoir  sans  bornes    La  toute-puissant*  est  in- 

siifrisaiite  pour  maintenir  des  sujets  et  des  voi- 
sins.   1  oins  \l  Vs 

TOUTE  S  UNE.  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  fort  utile  en  médecine, 
surtout  Corinne  villn^raiia.  ['  Nom  v  ni. ■aire  de 
l'androséme  officinal.  |]  P  ,,,-s. 

TOI  ri  SCIENCE  s.  r.  r  àoi  Quaiilé  de 
l'Etre  suprême,  qui  sait  tout,  qui  connaît  tout. 

TOUTES-VOIES,  adv.  S'.st  dit  pour  Toute- 
fois. 

TOUTE-TABLE,  s.  f.  Sorte  de  trictrac  que 
l'on  nomme  ainsi  parce  que  chaque  joueur  dis- 
pose ses  dames  an  quatre  parties  on  quatre  tas, 
qu'il  place  driver  entent  dans  les  quatre  tables 
du  trictrac.  On  écrit  aussi  toul/s-tables. 

TOUTE!  1\  E.  s.  f.  Ornilh.  Nom  vulgaire 
du  proyer. 

TOUT  GRAIN  s.  m.  Comra  Sorte  de  vin  de 
Bonrgogne. 

TOUTOU,  s.  m.  Nom  que  les  enfants  don- 
nent aux  chiens.  Bonjour,  le  '  lus  gros  des  tou- 
tous.  (M—  Deshoul.) 

Pouf  ce  pauvre  toutou  devenci  plus  traitable, 

Il  vaut  bien  .pion  en  tusse  cas.        (M-«  Diiioil.} 

TOI  TOU  RIEN  s.  m.  Techn  Partie  de  la 
répétition  d  une  montre,  d'une  pendule,  qui  fait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée  par 
les  aiguilles,  ou  qu'elle  ne  repèle  rien,  ce  qui 
arrive  quand  on  n'a  pas  asseî  poussé  le  b»U- 
t0£.  Cette  répétit.oa  est  à  tout-on-rien.  Il  faut 
ajouter  un  tout-ou  rien  à  ma  répétition.  |]  PL. 
des  fouî-ou-rr  >i.  • 

TOUT  PUISSANT,  TOUTE  ri "ISSAXTE. 
ad].  Qui  a  un  pouvoir  sans  bornes.  Les  Fran- 
çais ne  sont  tout-puissants  qu'en  masse,  "l  leurs 
hommes  de  génie  eux-mêmes  prennent  leur 
point  d'appui  dans  les  opinions  reçues,  quand 
Us  veulent  s'élancer  au  delà.  (M**  de  Staël.) 

—  Se  dit  des  choses.  Volonté  tonte  puissante. 
Force  toute-puissante.  Main  toute-puissaute. 
L'opinion  est  loute-puissante. 

TOUT  PUISSANT,  s.  m.  Dieu.  Le  T  ut- 
Puissant. 

TOUT-VENU.  s.  m.  Agiic.  Le  s::ieçon  com- 
mun. 

TOUVET.  Géogr  Ch.-l.  de  cant.,  arror.J.  de 
Grenoble  (Isère);  1,000  hab. 

TOUX.  s.  f.  (pr.  (nu  ;  du  lat.  tussis).  Pathol. 
Expiration  bruyante  rie  l'air,  plus  ou  moins  vio- 
lente et  plus  ou  moins  répétée  ,  accompagnée 
d'un  petit  mouvement  convulsif  du  larynx  et  de 
la  trachée-artère.  Un  des  caractères  qui  tetwm- 
pagnent  constamment  la  toux  est  ui,e  occlusion 
momentanée  ou  rétrécissement  considérable  de 
la  glotte.  Ce  rétrécissement  concourt  à  la  pro- 
duction du  son  .  de  plus,  il  retarde  momenta- 
nément la  sortie  de  l'air,  qui  s'échappe  ensuite 
avec  une  plus  grande  rapidité,  et  entraîne  plus 
facilement  au  dehors  ,  en  leur  communiquant 
l'impulsion  qu'il  a  reçue ,  les  mucosités  amas- 
sés dans  les  diverses  parties  des  voies  qu'il 
parcourt.  La  tous  n'est  qu'un  phénomène  phy- 
sique, nn  acte  oh'iîé  qui  a  pour  but  d'expulser 
des  agents  nuisibles ,  étrangers  ou  devenus 
étrangers  aux  voies  aériennes,  qui  ne  peuvent 
en  souffrir  le  contact.  O  n'est  point  une  mala- 
die, c'est  à  peine  un  symptôme.  La  toiyt  est  un 
des  principaux  symptômes  du  rhuma  de  poi- 
trine ou  catarrhe  pulmonaire  Toux  violente. 
Toux  continuelle.  Avoir  une  toux  qui  tour- 
mente nnlt  et  jour  Une  quinte  de  toux.  Comme 
H  riait  de  toute  sa  force,  il  lui  prit  une  toux  si 
violente,  qne  je  crus  qu'il  allait  passer.  (Le 
Sage.) 
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—  Toux  sèche.  Toux  qui  n'est  point  accom- 
pagnée  de  crachais,  n  Toux  humide.  Toux  ac- 
compagnée de  crachais.  On  l'appelle  aussi  .««j- 
grasse,  mais  on  donne  plus  particulièrement  ce 

lernier  nom  a  une  toux  qui  est  suivie  d'une 
expectoration  épaisse,  facile  à  se  détacher  ,  et 
ne  causant   point  de  douleur  aux   malades.  [) 

l.'ur  idiopathique.  Toux  qui  existe  seule,  et  cui 
attaque  spécialement    les  personnes  irritables. 

Il  Iloua  nfmpt6matiqxu.  Toux  qui  esl  fiée  à  une 
autre  maladie  des  organes  respiratoires.  ||  Toux 
pharyngienne,  àrvnehioue,  etc.  'loux  qui  a  son 
siège  dans  le  pharynx,  les  bronches,  etc.  ||  Totir 
eonimistec.  Tous  accompagnée  de  spasmes,  Je 
sillonnent  de  l'air  inspiré  par  suite  de  la  con- 
striction  des  voies  aériennes,  dlaagoisses  ,  de 
vomissements,  etc.,  qui  existe  dans  la  ooquelu- 
ciie.  ||  Taux  ferme.  Toux  s,c  ...  sonore,  déchi- 
rante, qu'on  éprouve  dans  plusieurs  espèces  de 
maladies  de  poitrine  a  .état  do  crudité.  ||  /'.,„, 
Je  ta  pory,-.  tous  qui  n'ont  pas  leur  siège  dans 
les  voies  aériennes,  mais  seulement  à  leur  ex- 
trémité la  (dus  élevée.  Telles  sont  celles  pro- 
duites par  des  liquides  acres  qui  passent  sur  la 
.'lotte,  .-t  qui  paraissent  pourtant  ag:i  assez 
(luissamment  sur  elle  pour  provoquer  instanta- 
nément quelques  efforts  de  toux  sèche.  ||  Vaux 
mecaniqut  loux  qui  est  le  résultat  de  la  coin- 
pn  ssion  de  la  trachée  par  des  tumeurs  qui  ap- 
puieni  sur  ce  conduit  cartilagineux. 

—  Myth.  Déesse  des  Romains  qui  avait  un 
tempie  à  Tibar. 

TOUÎ  01'  s.  m.  ,du  caraïbe  lotiyouyou).  Or- 
nitli    Bs|  ère  d'autruche  de  Cayenne. 

loi' AIRE   s    f.  Mot  Genre  de 'a  famille  des 

berbemiees  .  établi  pour  une  plante  du  Pérou 
qui   croit  sur  le  bord  des  fleuves. 

TOVtXHlTE.  s.  f.  Bot.  (1er,,,  déplantes  d' A- 
mérique,  appartenante  la  famille  des  quétiers. 
Le  tovomile  laisse  tianssud«t  de  son  ecorce  une 
rés  ne  jaune  el  transparente. 

TOX  VMMllE  Qéogr  Nom  qu'on  donnait, 
dams  le  moyen  âge.  a  une  partie  du  lirabant  ou 
au  Hrabant  lui-même. 

TOX AltIDIOS  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fête  cé- 
!  thènes  ,  en  1  honneur  de  Toxaiis,  hé- 
ros Scythe  qui  nicurut  dans  cette  ville. 

TOXCOATL.  s.  m  Myth.  meiic.  Fête  dont 
le  principal  objet  était  de  demander  de  l'eau. 
Les  Mexicains  la  ce  'braient  d»  quatre  en  qua- 
tre ans.  Elle  durait  neuf  jours  ,  el  su  terminait 
par  des  sacrifices  humains,  qu'on  faisan  pour 
se  rendre  le  ciel  propice. 

TOXÉMTE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  da  mol- 
lusques  fossiles  de  la  famille  des  orthocères. 
TOKICAIRE.  s   m.  Hot.  Arbre  vénéneux. 

T()\:u  V!l()\.  i.  f.  (  pr.  lot-cf-Aa-cion ,  du 
gr.  voîixov,  poson).  Propriété  qu'une  substance 
a  d'empoisonner. 

—  Action,  effet  du  poison. 
TOX!COl»EM)RON.   s.  m.   (et.  gr.,  Ttttstv , 

poison  ;  •Si.ipov,  arbre).  Bot.  Espèce  de  su  ma'' 
qui  .'st  fort  vénéneux  .  et  qui  produit  des  bou- 
tons à  la  peau,  lorsqu  on  en  touche  les  feuilles. 
Un  l'appelle  aussi  toxicodendre.  \\  On  adonné  le 
, né  ne  nom  à  une  plauie  de  la  famille  des  ju- 
phorbiaoéës 

TOXtCOCnAi'IIE.  s.  m.  |  et.  gr.,  x*»iv, 
poison;  fpicu,  écrire).  Didact  Auteur  d'une 
description  .:es  paiaosrs. 

TtAK  U(;itAl'HIE.  s.  f.  Didaot.  Descrip- 
tion des  [loisous 

TOxrr.ot'.UAriiiyuE  adj.  rfesîg,  Didact. 

Qui  ap|  artient  à  la  toxicographie. 

TOXICOÎIÉMIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ,-.ïi«ov ,  poi- 
son ;  aîu.a,  saugj  Medec.  Etat  du  sang  (jui  con- 
tient une  substance  vénéneuse. 

TOXICOIIÉMI^UE  ou  TOXICOHF.MATI- 
QI:e  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui  appartient  à  la 
toxicohemie. 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  (et  gr.,  rtftxjv,  poi- 
son; Xo-05,  discoursl.  Didact.  Sciencequi  traite 
des  poisons,  des  toxiques. 

—  Traité  sur  les  poisons. 
TOXICOEOGIQUE.   adj.    des  2  g.    Didact. 

Qui  appartient  à  la  toxicologie.  Médecine  légale 

loti'  o'o'_"que. 

TOXICOLOGUE',  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
s'applique  à  la  toxicologie. 

—  Auteur  d'une  roxiCOÎOgde 

TOXICOMÈTHE.  s.  m.  (et.  gr.,  tog  xov  ,  poi- 
son ;  ut-pov ,  mesure!).  Instrument  propre  à 
mesurer  le  degré  d'intensité  des  poisois. 

TOXICOPUOKE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  «îi- 
«ov,  poison,  sujiw,  porter).  Hist.  uat.  Qui  porte 
on  qui  contient  du  poison.  On  a  prétendu  que 
la  chair  de  certains  laissons  était  vénéneuse, 
que  par  conséquent  ces  poissons  étaient  toxico- 
phores. 

TOX1FÈRE.  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  Totuiv, 
poison;  et  du  lat.  jerre,  porter),  llist.  nat.  Qui 
porte  du  poison,  comme  l'amyris  lOiifère. 

TOXIOUE.  s.  m.  <  du  gr.  tos.«ov ,  fait  de 
tôSov  ,  arc  ,  parce  que  les  Grecs  croyaient  que 
les  barbares  empoisonnaient  leurs  flèches). 
Nom  géuérique  qui  se  donne  à  tontes  sortes  de 
poisons  ou  de  venins.  Le*  animaux  ,  les  végé- 
taux et  les  minéraux  fournissent  des  toxiques. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  hété- 
romères,  famille  des  mélastomes. 

TOXIQUE,  adj.  dis  2  g.  Qui  a  rapport  au 
poison  i  qui  tient  de  la   nature  du  poison  ,  qui 
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consent  du  poison.  Propriété  toxique.  L'action 
toncue  ri  un  gaz. 

TOXoltAI.ISTE.  s.  f.  Antiq.  milit.  Espèce 
de  iiaiste  formée  par  un  grand  arc;  grande  ar- 
balète. 

TOXOPHOTIE.  adj.  m.  (et  gr.  ,  t<Eo»,  arc; 
>iau,  porter)  Myth.  gr.  Surn>ni  d'Apollon,  si 
gniliant  qui  porte  un  arc. 

I  oxorilonu.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes  diptères. 

TOXOl'HYI.I.n.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  r«ov  , 
flèche  i  iiùjVni  ,  feuille)  Qui  a  des  feuilles  sagit- 
tées  en  forme  de  Sèche,  comme  les  feuilles  eau 
linaires  de  larams  toxophvlle. 

TOXOTE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Archer  d'Athènes. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  té- 
tramères  xylophages. 

TOXOTE  adj.  f.  Myth.  gr.  ouinom  de  Diane. 

TOXOTUÈME.  s.  m  Concb/I.  Genre  de  co- 
quilles uuivalves,  établi  pour  deux  espèces  d'hé- 
lices. 

TOYÈ.IE.  s.  f.  Techn.  Pointe  d'une  hache, 
qu'on  errgwge  dans  le  manche. 

T(»ZI  iMy'h.  mexic.  Une  des  anciennes  rei- 
nes rie--  Mexicains,  qu'ils  avaient  divinisée, 
après  l'avoir  tuée,  écorc.'iee,  et  avoir  couvert  de 
sa  peau  le  corps  d'un  jeune  homme. 

TOZZÉTIE.  s.  f.  (pr.  toi-ze-ci).  Bot  Genre 
de  plantes  graminées. 

TOZ7.IE.  s.  f.  Genre  de  la  famille  des  rhi- 
nantscéea,  établi  pour  une  plante  des  Alpes  , 
des  Pyrénées  et  des  autres  montagnes  alpines 
de  l'Europe, 

TPE.  Myth.  Divinité  égyptienne,  qui  ti'est 
autre  que  lu  Ciel.  On  voit  sou  effigie  de  chaque 
cAté  des   zodiaques  rectangulaires  :  son   corps 

est  al  irs  d'une  longueur   démesuiee;  on    peint 

en  bleu  sa  tunique,  formée  de  Lignes  brisées  an 
onduleuses  sur  lesquelles  les  dieux  circulent 
dans  des  barques 

TU  V  TRA,  TR.V.  Imitation  du  bruit  de 
la  e.  urse.  Ils  passaient  an  '.rav.-rs  de  Nanterre, 
Iri,  tri:,  rt  <  /  ils  rencontrent  un  homme  à  che- 
val, gare,  gare  !  (M"  de  Sév.l 

TU ARAC  ou  TRAIltCOI.O.  s.  m  Mar. 
Sorte  île  bâtiment  de  commerce  dont  on  se  sert 
dans  l' Adriatique  :  il  jiorte  deux  mâts  et  deux 
voiles  à  bourcet,  avec  vergue  en  haut  et  ea  bar. 

TRAR.W.  s.  m.  (de  l'allern.  trabanien ,  fait 
de  traben,  trotter,  parce  que  les  gardes  à  pied 
auxquels  on  donna  d'aï  Kd  ce  nom  accompa- 
gnaient parto..t  les  princes  ou  les  personnes  de 
distinction).  Mot  qui,  en  allemand,  signifie 
garde,  et  qu'on  a  quelquefois  employé  pour  dé- 
signer des  militaires  armés  de  hallebard-s  ,  et 
chargés  d'un  senice  particulier.  11  y  a  nés  tra- 
bans  dans  les  compagnies  suisses  qui  veillent 
particulièrement  à  la  personne  du  cap.taine. 

TRARE.  s.  f.  (du  lat.  traits,  poutre).  Ane. 
art  milit.  Hallebarde  des  trahans. 

—  Idas.  Partie  supérieure  d'une  ancre.  ||  Bâ- 
ton qui  supporte  une  bannière.  Porter  .me  ban- 
nière semée  de  France  à  la  Irabe  d'argent. 

—  Ane.  ohys.  Espèce  de  météore  igné  en 
forme  de  poutre  et  de  cylindre 

TEARÉATE.  adj.  f.  (du  lat.  trabeatus ,  cou- 
vert de  la  trabée).  Antiq.  rom.  Se  dit  d'une  es- 
pèce de  comédie  latine  ou  top  aie,  dans  laquelle 
n-'iiriient  des  militaires  ou  des  chevaliers. 

TRARÉATION  s.  f.  Ipr.  tra-be-a-rion).  S'est 
dit  pour  Action  de  revé'.ir  la  trabée,  la  robe. 

—  Chrcn.  et  Jiplom.  An  de  la  tractation.  An 
de  l'incarnation. 

TRARÉCULINE.     s.     f.    Bot.    Genre     de 

mousses. 

TRAISÉE.  s.  f.  (du  lat.  trabea).  Anh'q.  rom. 
Nom  qu'on  donnait  à  une  robe  de  cérémonie 
qui  était  différente  selon  les  personnes.  Les 
triomphateurs  portaient  une  trabée  de  pourpre 
brodée  d'or.  La  trabée  des  prêties  était  de 
pourpre;  celle,  des  augure»,  de  pourpre  et  d'é- 
carlate;  celle  des  chevaliers  était  d'un  fond 
blanc  et  rayée  de  bandes  de  pourpre  tissues 
daiu  l'étoffe.  La  trabée  parait  n'a-oir  différé  de 
la  toge  que  par  la  finesse  de  l'étoffe,  et  parce 
qu'elle  était  un  peu  plus  courte. 

—  Fig.  S'est  dit  pour  Action  de  revêtir  l'hu- 
manité, considérée  comme  un  vêtement  Hier 
notre  roi  a  revêtu  la  tralite  de  la  chair.  (Saint- 
Etienne.) 

TRAPUC.  s.  m.  (de  l'espagn.  trabucco,  qui 
a  la  même  signif.).  Tromblon.  On  dit  aussi  tra- 
bucco. 

TRARUCAIRE.  s.  m.  Homme  armé  d'un 
trabuc  ou  tromblon. 

TRARUCCO.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  lon- 
gueur employée  unis  les  Etats  sardes,  et  valant 
3,08  met. 

—  Tromblon.  Ces  bandits  portaient  le  tra- 
bucco et  le  poignard  affilé.  (Rog.  rie  Beauv.) 

TRARUCHET  ou  TRAIÎUQUET.  s.  m. 
Ane.  art  milit.  Machine  de  guerre  qii  servait 
à  lancer  de  grosses  pierres. 

—  Faire  le  Irabuchet.  Se  disait  pour  Donner 
un  croc  en  jambe. 

TRARUCOS.  s.  m.  Sorte  de  cigare  d'Espa- 
gne. Le  tral'Uros  est  court  et  ventru,  ce  qui  lui 
donne  l'inconvénient  de  rapprocher  trop  le  feu 
du  visage  et  de  ne  nas  brûler  carrément.  (Barth.) 

L'un  vers  les  trtibueoê  tourne  sa  fumaiïie  , 
Sur  les  panetelas  un  autre  s  extasie. 

(RtRTIlftllHT.) 
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TRABUT.  s.  m.  Métrol.  Sorte  de  mesure 
agraire. 

TRAC.  s.  m.  Onamatopée  dont  on  se  set', 
potir  exprimer  le  bruit  d'un  objet  qui  remue 
avec  violence. 

—  Alln.-t»  rin  cheval,  du  mulet.  Le  trac  des 
chevaux.  Vieux. 

—  Il  se  disait  anssi  de  la  trace  et  de  la  pist 
des  bêtes.  Suivre  une  bête  au  trac. 

—  Ornilh.  Un  des  noms  de  ta  draine,  tiré  de 
son  cri. 

TRAÇAI,  s.  m.  Idu  nom  dn  troquet  et  de 
['alouette).  Ornith.  Oiseau  d'Afrique,  qui  forma 
comme  une  espèce  intermédiare  entre  les  mot- 
teux  et  les  alouettes,  parce  qu'il  participe  des 
uns  et  des  autres. 

TRACANE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tracanar- 
S'empl.  adjectiv.  Fil  tracané.  Soie  tracanéo. 

TRACWER  v.  a.  1"  conj.  Ane.  techn 
Dévider  le  fil,  la  soie,  l'or  façonné. 

—  S't  tracaneh.  v.  pron.  Etre  dévidé. 
TRACANOIR    s   m.  Ane.  techn.  Instrument 

pour  tracauer  et  mesurer  les  fils  d'or  et  d'ar- 
gent, afin  de  leur  donner  le  poids  et  la  lon- 
gueur. 

TR  \ÇA\ T.  part.  prés,  du  v.  Tracer.  Qui 
trace.  11  est  toujours  invar. 

TRAÇANT,  ANTE.  adj  Bot.  Se  dit  d'une 
tige  qui  reste  étendue  sur  la  terre,  et  qui  s'y 
enracine  de  distance  en  distance,  comme  la  po- 
tentille    traçante.   ||   Racine    traçante.    Racine 

d'arbre  ou  de  plante  qui  s'étend  entre  deux 
terres,  à  une  distance  plus  ou  moins  considé- 
rable. Souvent  il  y  joint  ri3s  saules  et  des  aunes, 
dont  les  racines  traçantes  sont  semblables  à  des 
cordes.  (B.  de  St-i\) 

TRACAS  s.  m.  (pr.  tra-ka;  du  franc,  trac  ; 
ou  du  lat.  tries,  bagatelles).  Mouvement  ac- 
compagné d'embarras  le  plus  souvent  pour  des 
choses  de  peu  d'importance.  11  y  a  bien  du  tra- 
cas dans  celte  maison.  Etre  dans  le  tracas  du 
déménagement,  l'am. 

—  Fig.  et  fam.  Su  dit  au  moral.  Le  tracas 
des  affaires.  Le  tracas  du  ménage,  du  com- 
merce. Se  retirer  du  tracas,  du  tracas  dn  monde. 
S:  l'on  est  dévot  li.rani  le  tracas  de  cette  vie, 
comment  ne  ie  sera-t-on  pas  au  moment  qu'il 
faut  la  quitter?  (J.  J.   liouss.) 

Uae  femme  d'esprit,  nu  lieu  de  s'affliger, 
De  querelier.   r.ore  tapafjt*, 
Vienl  touj    urs  a  bout  <1   irranger 
Les  pe'.its  tracas  du  »icn..gc.  (***) 

—  Oiuith.  Nom  vulgaire  du  traquet,  en  Bour- 
gogne. 

--  Pop.  Se  dit  du  m  Hier  qu'on  fait.  Faire 
doucement  son  petit  tracas. 

—  Techn.  Espace  vile  qui  reçue  dans  les 
planchers  d'une  raffinerie  de  sucre.  Les  tracas 
formant  du  haut  en  bis  une  espèct  de  cloison 
de  planches  qui  sont  percées  sur  les  deux  côtés, 
de  hauteur  d'homme  en  hauteur  d'homme,  pour 
recevoir  d'autres  planches,  d'o(»  les  ouvriers  se 
donnent  les  pains  de  l'un  a  l'autre,  jusqu'au  gre- 
nier qu'on  leur  destine. 

—  Syn.  comp.  TttACAS.  THaCAS-fcRtE  Tracas 
exprime  la  chose  en  elle-même,  d'une  manière 
passive  et  sans  rapport  à  un  agent;  la  Iracas- 
terie  est  un  tracas  produit  naturellement  et 
avec  dessein  de  nuire. 

TRACASSÉ .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tracas- 
ser  S'empl   adjectiv.  Personne  tracassée. 

TRACASSER,  v.  n  1"  conj.  (du  fr.  tracas, 
fait  du  lat.  tries,  trrearum).  Aller  et  venir, 
s'agiter,  se  touimentfi  pour  pen  de  chose. 
Ti  jeasser  tans  cesse.  Ne  fairt-  que  tracasser. 
Aimer  à  tracasser.  S'agiter,  tracasser  n'est  pas 
jouer.  (Poiste.)  Il  est  fam. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  en  parlant  d«s  maniè- 
res d'agir  d'un  esprit  inquiet,  indiscret,  brouil- 
lon et  malin,  qui  fait  des  tracasseries.  Ne  rece- 
vez point  cet  ho.nme  dans  votre  société,  il  ne 
fait  qne  tracasser. 

—  T.  a.  Inquiéter,  tourmenter  quelqu'un. 
Cet  bomne  m'a  tant  tracassé  qne  j'ai  aban- 
donna l'affaire.  Nous  ne  saurions  vivre  avec 
lui,  il  nons  tracasse  perpé'uelleraent. 

—  Fig  C'est  trop  abuser  de  la  nafTe,  de  la 
tracasser  si  loin,  qu  elle  soit  contrainte  de  nous 
quitter.  (Aloutaigne.) 

—  Se  disait  pour  Porter,  traîner  quelqu'un 
de  côté  et  d'autre.  Le  roi  de  Fez,  mourant,  se 
fit  porte:  et  trucusrcr  od  le  besoin  l'appelait 
(Montaigne.) 

—  Absol.  Mar.  On  dit  d'un  bâtiment  qu'if 
tracasse,  lorsqu'il  est  agité  violemment  dans 
tous  les  sens  par  une  rner  houleuse. 

—  se  TRACaSsri..  v.  [iron.  S'agiter. 

—  Se  tourmentor  mituellemeut.  Adieu, 
comte,  point  de  rancune,  ne  nous  tracassent 
plus    (M"'  de  Sév.) 

—  Être  tourmenté. 

—  Ce  mot  et  les  denx  suivants  sont  exclus 
du  style  noble. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane ,  mauvais 
incident ,  mauvaise  difficulté.  Nous  étions 
près  de  conclure  notre  marché,  mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie.  Les  continuelles  tracasse- 
ries du  caprice  peuvent  éloigner  de  la  beauté , 
c'es'.  trop  d'épines  autour  d'une  rose.  (Bciste.) 
11  ne  sait  pa„  tous  les  dégnftts  et  tracasseries 
qui  l'attendent.  (D'Alemb.)  Fam. 

— Propos,  rapports  qui  tendent  a  brouiller  des 
gens  les  uns  avec  les  autres  Passer  ti.  vie  à 
faire  des  tracasseries.  Faire  toujours  quelque 
tracasserie.  Il   y  a  là  une   file  de  tracasseries. 
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dms  lesquelles  Je  suis  bien  loin  de  vous  prier 
d  entrer.  (Volt.) 

—  Effet  des  mauvais  propos.  Il  y  a  une  tra- 
c  isserie  entre  eux  dans  le  ménage.  Il  m'a  fait 
ane  tracasserie  avec  un  de  mes  voisins. 

—  Syn.comp.  tracasserie,  tracas.  V.  tracas. 

TRACASSIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle  qui  tra- 
casse, qui  ne  sait  ce  qu'il  veut,  qui  est  sujet  à 
faire  de  manvaises  difficultés  dans  les  affaires 
dont  il  se  môle.  C'est  un  tracassier,  une  tra- 
cSBSière. 

TRACASSIER  ,  1ERE.  adj.  Qui  aimo  à  tra- 
casser. Administration,  police  tracassière.  Visez 
plus  haut,  afin  de  ne  plus  rester  si  bas,  sous 
l'influence  de  quelques  tracassières  et  vindica- 
tives médiocrités.  (Kaspail.) 

TRACE.  ».  f.  (du  lat.  barb.  tracta  ;  fait  de 
troctut,  action  de  tirer,  de  traîner).  Vestige 
qu'un  homme  ou  un  animal  laisse  à  l'endroit 
où  il  a  passé.  Voilà  la  trace  de  ses  pas.  Suivre 
des  voleurs  a  la  trace.  La  bête  a  passé  par  ici , 
en  voilà  les  traces.  Trace  légère ,  impercep- 
tible. Trace  récente ,  fidèle  ,  légère ,  profonde, 
D.issagère,  durable ,  perfide,  indiscrète,  vaga- 
bonde, fugitive,  longue,  effacée,  sanglante,  pré- 
cieuse, divine.  La  trace  en  est  encore  tonte  fraî- 
che. Suivre  la  trace  des  chevaux.  Nos  pères  al- 
laient dans  une  terre  sainte ,  consacrée  par  les 
mjstères  du  Sauveur,  adorer  les  traces  de  ses 
pieds.  (Mass.)  Je  cherchais  en  pleurant  les  tra- 
ces de  vos  pas.  (B.ac.)  Dès  que  je  le  pourrai,  je 
reviens  sur  vos  traces.  (Id.)  Le  sultan  qui  l'en- 
voie est  parti  sur  ses  traces.  (]d.)  De  son  géné- 
reux sang  la  trace  nous  conduit.  (Id.)  Pour  ju- 
ger d'un  homme,  il  faut  le  suivre  longtemps  à 
la  trace.  (Mont.) 

De  sel  largei  naseaux  qu'il  présente  aux  zéphyrs, 

Le  coursier,  arrêté  sur  les  monts  de  la  Thraee, 

De  son  épouse  errante  interroge  la  trace.     (.Roocass.) 

—  Véner.  Marque  que  le  sanglier,  et  on  gé- 
néral les  bêtes  noires,  laissent  de  leurs  pieds 
sur  la  terre,  ce  qui  les  fait  reconnaître  des 
chasseurs.  ||  C'est  aussi  le  pied  du  sanglier  ;  on 
lit  même,  Prendre  un  sanglier  par  ses  traces, 
pour  dire,  par  ses  pieds. 

—  Fig.  Marcher  sur  les  traces ,  suivre  les 
traces  de  quelqu'un.  L'imiter,  suivre  son  exem- 
ple. ||  Cela  peut  se  dire  en  bien  ou  en  mal  , 
mais  ou  le  dit  plus  ordinairement  en  bien. 
Suivre  les  traces  de  son  père,  de  ses  pères.  Je 
serais  heureux  de  marcher  sur  vos  traces.  La 
ville,  l'imitatrice  éternelle  de  la  cour,  en  copia 
'e  faste  ;  les  provinces  à  l'envi  marchèrent  sur 
les  traces  de  la  ville.  (Mass.)  Craint-on  de  s'é- 
garer sur  les  traces  d'Hercule?  (Rac.) 

—  Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel.  Marcher  sur  les  traces  de  ses  ancêtres. 
Les  poètes  s'affranenissent  de  cette  règle.  La 
discorde  civile  est  partout  sur  ta  trace.  (Volt.) 
Ce  n'est  pas  là  une  heureuse  licence,  et  ta  trace 
n'est  point  du  tout  harmonieux. 

—  On  dit,  dans  le  sens  contraire,  abandonner 
la  trace. 

Grand  Dieo,  si  ta  prévois  qu'Indigne  de  sa  race, 
Il  doive  de  David  abandonner  lu  trace.       (Raclas.) 

—  Toute  sitre  marque  et  impression  qui 
reste  de  quelque  ciose.  Le  tonnerre  est  resté 
dans  cet  endroit,  on  en  voit  encore  des  traces, 
la  trace.  Les  na  rires  ne  laissent  point  de  trace 
dans  l'ea'i,  ni  '«  oiseaux  dans  l'air.  La  petite 
vérole  n  a  laissé  sur  son  visage  que  des  traces 
imperceptibles.  L'instant  rapide  du  plaisir  est 
une  flèche  décochée  dans  l'air,  qui  ne  laisse 
aucune  trace.  (De  Meilhan.)  Les  ruines  nous 
intéressent,  nous  émeuvent;  nous  y  retrouvons 
des  traces  et  des  restes  de   la  vie.   (Boiste.) 

Par  la  rame  emportée,  ano  barque  légère 
Laisse  à  peine,  en  fuyant,  sa  traça  passagère 

(DlLlLU.) 

_  --  Fig,  Impression  que  les  objets  font  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire.  Cette  aventure  a 
laissé  des  traces  profondes  daDS  mon  esprit, 
dans  ma  mémoire.  Je  n'en  retrouve  pas  là 
moindre  trace  dans  ma  mémoire.  Le  temps  a 
effacé  de  mon  esprit  jusqu'aux  moindres  traces 
de  cet  événement.  De  ces  disputes  étaient  sor- 
ties je  ne  sais  quelles  clartés  passagères  qui 
avaient  laissé  quelques  /races  de  lumière  dans 
son  esprit.  (Flèch.)  Les  défauts  d'autrui  font 
de  profondes  traces  dans  notre  esprit,  et  nous 
renouvelons  ces  traces  par  nos  réflexions 
(Nie.) 

—  Se  dit  de  toute  autre  sorte  de  Marque  ou 
d  impression  qui  laisse  une  chose,  quelle  qu'elle 
soit.  N'apercevoir  en  quelqu'un  aucune  trace 
de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue.  Los  arts 
ont  fleuri  dans  cette  contrée,  il  y  en  reste  en 
core  des  traces.  Ou  ne  trouve  aucune  trace  de 
cet  événement  dans  l'histoire.  De  quelque  côté 
que  je  suive  les  traces  de  la  glorieuse  origine 
de  Madame,  je-  ne  découvre  que  des  rois.  (Hoss.) 
Qu'on  remue  ^s  ruines,  on  trouvera  dans  les 
reste»  de  ce  bâtiment  renversé,  et  les  traces  de 
ses  .'«ndations,  et  l'idée  du  premier  dessin,  et  la 
marque  de  l'architecte. 

—  Agric.  Gravier  calcaire,  mêlé  de  marne 
argileuse. 

—  Ane.  techn.  Gros  papier  gris,  dont  on  fai- 
sait le  corps  des  cartes  à  jouer.  ||  Sorte  de  pa- 
pier qui  approche  de  la  qualité  du  premier,  et 
que  l'on  emploie  à  envelopper  les  rames  de  pa- 
pier. ||  Espèce  de  corde. 

—  Syn.  comp.TRACE.  vkstige.  Le  vestige  est 
lempreinte  laissée  par  un  orps  sur  l'endroit 
ou  il  a  posé  et  pesé;  la  trace  est  un  trait  quel- 
conque de  l'objet  imprimé  ou  décrit  d'une  ma- 
nière quelconque  sur  un  autre  corps. 

TRACE,  EE.  part,  pass,  du  y,  Tracer.  S'enip'. 


TRAC 

adjectiv.  Plan  tracé.  Allée  tracée.  La  route  que 
nous  parcourûmes  était  plutôt  tracée  que  faite. 
(Chateaub.)  Son  esprit  ne  cessa  d'animer  les 
Portugais  ;  la  route  était  tracée.  (Malte-Brun. | 

—  Blas.  S'empl.  dans  le  même  sens  qu'Ombré. 

—  Fig.  Sa  conduite  est  toute  tracée.  0 
prince  /  vous  vivrez  éternellement  dans  ma  mé- 
moire ,  votre  image  y  sera  tracée  ,  non  point 
avec  cette  audace  qui  promettait  la  victoire,  je 
ne  veux  rien  voir  en  vous  de  ce  que  la  mort  y 
efface.  (Boss.) 

—  Tracé  dans.  Mais,  dira-t-on,  tous  ces  petits 
êtres  organisés  semblables  étaient-ils  contenus 
dans  la  graine,  et  l'ordre  de  leur  développement 
y  était-il  tracer  (Buff.)  Ces  taches  noirâtres 
sont  tracées  dans  le  milieu  des  plumes.  (Id.) 
Une  ligne  leur  a  été  tracée  dans  le  ciel ,  et  ils 
ne  peuvent  l'abandonner.  (A.  Martin.) 

—  Tracé  par.  Montesquieu  adopta  le  plan 
tracé  par  Bossuet ,  et  se  chargea  de  le  remplir 
sans  y  jeter  d'autre  intérêt  que  celui  des  événe- 
ments et  des  caractères.  (Villem.)  Les  Sanson, 
les  Blaeu,  les  Burœus  suivirent  avec  succès  la 
route  tracée  par  leur  maître,  et  commencèrent 
à  soigner  les  détails  d'une  carte  géographique. 
(Malte-Brun.) 

—  Tracé  sur.  L'écriture  n'est  tracée  que  sur 
une  des  faces  de  chaque  rouleau.  (Barthél.) 
Votre  nom  est  tracé  de  sa  main  sur  l'enveloppe. 
(V.  Bargemont.) 

TRACÉ,  s.  m.  Effet  de  l'action  de  tracer. 
Le  tracé  d'un  ouvrage  de  fortification.  Le  tracé 
d'nne  broderie. 

—  En  général,  le  trait,  l'imitation  de  la 
forme,  des  contours  d'un  ouvrage  d'art,  que 
l'on  obtient  à  l'aide  de  dessins  ou  de  plans  gra- 
phiques. 

—  Archit.  Trait  d'un  plan',  d'un  profil. 

—  Se  dit,  en  un  sens  analogue,  dans  les 
ponts  et  chaussées.  Avant  d'indiquer,  en  gran- 
deur naturelle,  et  sur  l'objet  même,  les  contours 
que  l'on  veut  lui  donner,  on  étudie  le  tracé  au 
moyen  d'opérations  et  de  calculs  qui  se  résu- 
ment en  dessins  figurés  sur  le  papier,  à  des 
échelles  plus  petites  que  la  grandeur  d'exécu- 
tion. Ces  dessins  sont  eux-mêmes  des  tracés. 

—  S'empl.  souvent  dans  le  discours  comme 
synonyme  de  Ligne,  quaud  on  parle  d'une  voie 
de  communication.  Ainsi  l'on  dit  :  Le  tracé  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans  passe  par 
Etampes,  aussi  bien  que  la  ligne  du  chemin  de 
fer,  ou  même  le  chemin  de  fer,  etc. 

TRACE-BOUCHE  s.  m.  Techn.  Outil  du 
facteur  de  pianos.  \\  PI.  des  trace-bouche. 

TRACELET.  s.  m.  Techn.  Poinçon  servant 
à  tracer  les  divisions  des  instruments  de  mathé- 
matiques. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer.  Le 
tracement  d'un  fort  sur  le  terrain.  Le  tracement 
d'une  plate-bande. 

TRACER,  v.  a.  1"  conj.  (dn  lat.  barb.  Iras- 
sare ,  fait  de  tractare,  tirer,  traîner).  Ce  verbe 
prend  une  cédille  sous  le  e,  dans  toutes  les  per- 
sonnes dont  la  terminaison  commence  par  un  a 
ou  un  o.  Nous  traçons.  Je  traçais.  Traçant. 
Tirer,  disposer   les    lignes    d'un   dessin,    d'un 

plan,  sur  le  papier,  sur  la  toile,  sur  le  terr 

sur  un  mur,  etc.  Tracer  un  plan.  Tracer  une 
épure.  Tracor  quelque  chose  en  grand,  en  petit. 
Tracer  un  dessin.  Tracer  une  légère  esquisse 
de  quelque  chose.  Tracer  une  allée,  un  parterre, 
un  fort,  un  bastion,  une  route,  etc.  Tracer  quel- 
que chose  sur  le  terrain.  Tracer  un  cadran. 
Lui-même  il  nous  traça  son  temple  et  son  autel. 
(Rac.)  Je  ne  parlerai  point  ici  de  toutes  les 
matières  sur  lesquelles  on  a  tracé  l'écriture. 
(Barth.) 

—  Tracerune  lignedroite,  tracer  un  sillon,  etc. 
Faire  une  ligne  droite,  un  s;llon,  etc.  Nous  fati- 
guerions le  lecteur  si  nous  entreprenions  do 
nommer  tous  les  sillons  que  la  charrue  des  bé- 
nédictins a  tracés  dans  les  Gaules  sauvages. 
(Chateaubr.) 

—  Faire  sur  le  canevas  les  premiers  points, 
pour  marquer  le  contour  des  objets  dans  un 
ouvrage  de  broderie,  de  tapisserie.  Tracer  de 
la  tapisserie.  Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas. 

—  Tracer  un  ouvrage.  Indiquer  pardes  lignes 
son  contour  et  ses  principales  dimension?.  Ainsi 
on  trace  la  coupe  d'une  pierre  ,  d'une  pièce  de 
bois,  la  longueur  et  la  largeur  d'un  terrasse- 
ment, d'un  ouvrage  d'art,  d'une  ligne  de  chemin 
de  fer,  etc.  L'art  de  tracer  des  chemins  de  fer 
résume  toute  la  science  de  l'ingénieur. 

—  Tracer  le  chemin.  Indiquer  la  route  à 
suivre.  Elle  va  trouver  sa  sœur  droit  par  le 
chemin   que  l'autre  lui  avait  trace.  (La  Font.] 

—  Par  anal.  A  l'exemple  des  sophistes,  il  le- 
vait la  main  pour  tracer  dans  les  airs  un  geste 
élégant.  (Barth.) 

—  Fig.  L'arc  éclatant  qu'Iris  trace  dans  l'air 
(Delille.) 

—  Fig.  Tracer  le  chemin  à  quelqu'un.  Lui 
donner  l'exemple.  Ses  ancêtres  lui  avaient  tracé 
un  chemin  qu'il  devait  suivre.  Suivre  le  che- 
min qun  nos  pères  nous  ont  tracé. 

—  Tracer  à  quelqu'un  la  conduite  qu'il  doit 
tenir;  tracer  à  quelqu'un  des  règles  de  conduite. 
Lui  montrer,  lui  marquer  la  conduite  qu'il  doit 
tenir.  Ils  sont  demeurés  inallérablement  unis 
sur  la  ligne  que  tu  leur  avais  tracée.  (X.  de 
Maistre.l  Toute  la  grandeur  consiste  à  ne  ja- 
mais s'écarter  de  la  voie  que  Dieu  leur  a  tracée 
en  les  tirant  du  néant.  (Mass.) 

—  Ecrire.  Ma  plume  ici  traçant  ces  mots  par 
alphabet.  (Boil.J  Pour  tracer  à  loisir  une  longue 
requête.  (Id.J 


TRAC 


TRAC 


—  Voltaire  a  dit  . 

Je  la  vois   cette  lettre  à  jamais  effrayante, 
Que,  prête  à  se  glacer,    traça  sa  main  mourante. 

L'expression  est  bonne,  mais  traça  ta  est 
bien  dur 

—  Fig.  Voilà  les  sentiments  que  son  ooror 
m  a  traces.  (Volt.; 

Où  d  autres,  avant   lui. 
Sur  ces  terribles  murs  ont  tracé  leur  ennui.  (Dslilli  ) 

—  Style  sout.  Tracer  des  caractères.  Ecrire. 
Je  reconnais  les  caractères  que  sa  main  a  tracés. 

—  Fig  Tracer  l'image  ,  le  tableau  de  quelque 
chose.  Représenter  quelque  chrse  par  le  discours, 
le  décrire.  Tracer  à  quelqu'un  le  tableau  de  ses 
malheurs.  T'ai-je  tracé  la  vieille  â  la  morgue 
dominante?  (Boil.) 

—  Tracer  un  rôle,  un  caractère.  Décrire  les 
mœurs,  les  passions  d'un  personnage,  d'une 
pièce  de  théâtre  ,  d'un  poème  ,  d'un  roman  ;  le 
faim  agir  conformément  â  ces  mœurs  ,  à  ces 
passions.  Là,  des  citoyens  distingués  paraissent 
sur  le  théâtre  ;  nos  plus  grands  auteurs  dra- 
matiques représentent  les  premiers  rôles  ;  un 
rôle  ne  peut  être  mieux  rendu  que  par  celui 
qui  l'a  tracé.  (Baron  de  Theis.) 

—  Blas.  V.  omiikkr. 

—  Hortic.  Dessiner  avec  le  traçoir  sur  le  ter- 
rain quelques  lignes  ,  suivant  le  plan  qu'on  a 
devant  soi. 

—  Archit.  Marquer  par  un  trait  de  crayon, 
de  poinçon  ,  d'instrument  pointu  quelconque, 
les  lignes  d'un  plan  ,  les  contours  d'un  profil, 
les  dimensions  d'une  pièce  de  trait ,  ou  bien 
encore  déterminer,  par  une  suite  de  pieux,  les 
lignes  d'une  allée  on  celles  d'une  plantation 
d'arbres. 

—  Peint  Tirer  les  lignes  tant  droites  que 
courbes,  d'un  dessin  ou  d'un  plan,  représentant 
la  forme  ou  les  contours  d'un  ouvrage  d'art, 
soit  réduits  selon  une  échelle  donnée,  soit  figu- 
rés selon  leurs  proportions  effectives.  ||  On  dit 
plutôt  en  ce  sens,  Mettre  au  trait,  dessiner  le 
trait  ,  lorsqu'on  veut  parler  du  contour  dus 
figures  d'un  tableau  ou  de  l'esquisse  d'un  dessin. 
On  ne  dit  guère  tracer  qu'en  parlant  de  l'archi- 
tecture qui  est  dans  un  tableau. 

—  Techn.  Chez  les  charpentiers,  menuisiers, 
charrons,  etc.  Se  servir  du  traceret  pour  mar- 
quer la  besogne.  ||  Trac,  r  ta  natif.  Faire  les  cor- 
dons de  paille  dont  on  doit  la  composer.  ||  Chez 
les  boucaniers,  Ebaucher  ot  dégrossir  les  moules 
avec  un  outil  moins  fin  que  le  par  i  r. 

—  Construct.  Tracer  en  grand.  Tracer  sur  un 
mur  un  arc,  une  épure,  pour  quelque  construc- 
tion d'architecture.  Il  Tracer  par  écarritsement . 
Tracer  des  pierres  par  des  figures  prises  sur 
l'épure.  ||  Tracer  sur  le  terrain.  l'aire  de  petits 
sillons,  suivant  des  lignes  ou  cordeaux,  pour 
l'ouverture  des  tranchées  de  fondation. 

—  Tracer  au  timbleau.  Tracer  avec  le  sim- 
bleau  des  figures  plus  grandes  que  les  parties  du 
compas. 

—  Tracer  en  cherche.  Décrire  une  section  co- 
nique par  plusieurs  points  déterminés. 

—  se  tracer,  v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
tracé. 

—  Les  diverses  conduites  à  tenir  dans  les 
circonstances  multipliée*  de  la  vie  ne  peuvent 
se  tracer  exactement  ;  le  bon  cœur,  le  bon  sens 
et  les  bons  principes  sont  les  seules  guides. 
(Boiste.) 

—  Tracer  à  soi-même.  Il  crovait  toujours  trô- 
ner et  jouer  jusqu'à  la  fin  le  rôle  brillant  qu'il 
s'était  tracé.  (Saintine.)  La  plupart  des  nommes 
entrent  étourdiment  dans  la  carrière  du  monde 
sans  se  fraerr  auparavant  une  ligne  de  conduite, 
et  presque  tous  s'y  égarent.  (Boiste.) 

—  Syn.  simpl.  Dessiner,  peindre,  écrire,  dé- 
peindre, représenter,  décrire,  indiquer,  montrer. 

TRACERET.  s.  m.   Construct.  Outil  de   fer 
pointu  de   quinze  à   vingt   centimètres    de  lon- 
gueur dont   les    charpentiers   et  les  menu 
se  servent  pour  marquer  et  piquer  le  bois.  On 
l'appelle  aussi  Iracoér. 

TRACE-SAUTEREAU.  s.  m.  Techn.  Outil 
du  facteur  de  pianos,  pour  marquer  les  entailles 
où  doivent  entreries  languettes.  ||  PI.,  des  trace- 
sautereau. 

TRACEUR,  s.  m.  Celui  qui  trace  sur  le 
terrain  de  petits  sillons  pour  déterminer  les  con- 
teurs d'un  édifice,  d'un  jardin. 

TRACEIISE.  s.  f.  Ouvrière  qui  trace  un  ca- 
nevas, une  broderie,  etc.,  par  des  points  d'ai- 
guille. 

TRACHÉAL,  ALE    adj    Anat.  Qui  appar- 
tient à  la  trachée-artère.  Veines  trachée 
tères  trachéales.  Mucus  trachéal.  Ne  s'emploie 
guère  qu'au  féminin. 

TRACHÉE  oi  TRACHÉE  ARTÈRE,  s.  f. 

(et.  gr. ,  -cfcnyi,  rude,  épais;  iptifia,  artère, 
parce  que  ce  conduit  est  rude  et  raboteui).  Anat. 
Canal  communiquant  du  larynx  aux  bronches, 
et  servant  ru  passage  de  l'air  pendant  l'aspi- 
ration et  l\ipiration.  La  trachée-artère  est  de- 
vant l'œsophage.  C'est,  dans  l'homme  et  dans 
les  premières  classes  du  règne  animal,  le  trou 
commun  des  conduits  aé-iens. 

—  Entom.  On  appelle  aussi  trachées  les  or- 
ganes respiratoires  des  insectes. 

—  Bol.  Les  végétaux  sont  aussi  pourvus  de 
trachées ,  dont  l'organisation  est  encore  peu 
connue,  mais  qui  ont  une  grande  analogie  avec 
celles  des  insectes.  Les  trachées  se  trouvent 
autour  de  la  moelle  dans  les  dicotylédones,  et 
au  centre  des  filets  ligneux  dans  les  monocoty- 
lédones. 


TRACHEEN,  ENNE.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient  aux  trachées. 

—  Entom.  Qui  a  des  trachées.  ||  trachée 
s.  f.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  arachnides,  i 
prenant  ceux  de  ce»  animaux  qui  respirent  par 
1      trachées. 

TRACHÉITE,  s.  f.  (dn  lat.  trachea,  et  de 
in  terminaison  ite,  qui  indique  une  phlegmade), 
Pathol  Inflammation  de  la  trachée-artère,  et  le 
j    u  ordinairement  de  sa  membrane  muqueuse. 

TRACHÉLAGRE.    s.  f.    (et.   gr.  ,  tf«Vr*>«< 
cou;  ivpa,   prise).  Pathol.   Douleur  goutltuse 
du  con. 

TRACnÉLAI.GIE.  t.  U  (et.  gr. ,  v.4r;,o; , 
cou;  eufoî,  douleur).  Pathol.  Rhumatisme  an 
cou. 

TRACIIÈLE.  s.  f.  (du  fr.  trachée,  parce  qu'on 
la  croyait  autrefois  propre  pour  les  inflamma- 
tions  de    la    trachée-artère).    Bot.    Genn 
plantes  de  la  famille  des  campanulacées,  renfer- 
mant quatre  espèces,  dont  la  pins  important 
est  la  trachèle  bleue. 

—  Mar.  Milieu  du  mât  d'un  navire. 

—  Mécan.  Entailles  qui  se  trouvent  à  chaque 
bout  de  certaines  machines,  et  qui  servent  à  les 
tenir  en  bon  état. 

TRACHELE    s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 

hyménoptères  de  la  famille  des  uropristes.  J 
On  a  donné  le  même  nom  à  un  genre  de  cha- 
rançons. 

TRACHÉLÉE.  s.  f.  Bot.  V.  tracbilb. 

TRACHÉLIASTE.  s.  m.  Helmint.  Genre  d* 
vers. 

TACHÉLI-ATLOlTtOnASILAIRE.    s.    et 

adj.  m.  Anat.  Se  dit  du  muscle  droit  iatéral  d* 
la  tête,  parc?  qu'il  s'étend  de  la  surface  basl- 
laire  de  l'occipital  à  l'atlas  ou  première  ver- 
tèbre du  cou. 

TRACUELIDE  adj.  des  2  g.  (dn  gr.  ««„!.,, 
cou).  Entom.  Qui  ressemble  à  nn  trachèle.  H 
TRACBTUnis.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères comprenant  ceui  qui  ont  la  tête  porter 
sur  nne  espèce  de  cou  ou  de  pédicule. 

TRACHÉITE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante* 
campanulées. 

—  Infus.  Genre  d'animalcules  infusoires. 
TRACIIl  l.li  \  ,  BENNE  adj  .(dugr .  ,  U, ;»Uc 

cou).  Anat.  Qui  appartient  à  la  partie  posté- 
neure  du  cou.  ||  Nerfs  tiachtlient.  Les  paires 
cervicales. 

TR  \<  HÉLIX,  i\e.  adj.  Infus.  Qui  ressem- 
ble à  une  trachelie.  ||  TRACHÉiiNrs.  s.  f.  pi.  Fa 
mille  d'animalcules  infusoires  polrgastrïques  • 
qui  a  pour  type  le  genre  trachéite. 

TRACHÉLIPODE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Toi- 
Xt,1oî  ,  cou  ;  «",;,  pied  .  Conchyl.  Qui  a  les  pieds 
attachés  à  la  base  du  cou.  ||  traciielipodes.  s 
m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  mollusques,  com- 
prenant ceux  qui  ont  le  pied  libre  et  aplati,  at- 
taché à  la  base  inférieure  du  cou,  et  servant  à 
ramper. 

TRACHÉl.IQUE    adj.  des  2  g.   ,dli  ^    t  . 
cou',  lchlhyol.  Qui  a   les  membres  pos- 
térieurs sous  le  cou.  ||  Tiur nruQiES.  s.  m.  pi. 
Ordre   de  poissons  gnathodontes ,  comprenant 
qui  ont  les  membres  pelviens  en  avant  des 
pectoraux. 

TRACHÉLO-AMil  II  SC  API  I.  AIRE  adj. 

et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  du  con, 
qui  s'étend  de  l'omoplate  ani  vertèbres  traché- 
liennes. 

TRACHÉLO-ATLOÏDO-OCCIPITAjL.ad'j. 

et  s.  ni.  Anat.  Il  se  dit  d'un  des  muscles  du  cou 
qui  s'étend  de  l'atlas  à  la  ligne  occipitale  supé- 
rieure. 

TRACHELOB  ASILAIRE,  adj.  et  s.  m 
Anat.  Il  se  dit  d'un  des  muscles  dn  cou.  com- 
prenant les  muscles  grand  et  petit  droit  anté- 
rieurs de  la  tête. 

TRACHÉI.ORRAXCHE.  adj.  des  S  g.  (et 
gr.,  tpàgifAo; ,  cou  ;  ê>«TX"».  franchies).  Conchvi 
Qui  porte  des  branchies  au  cou.  ||  trachelo 
brancurs.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  mol- 
lusques gastéropodes,  comprenant  ceux  qui  por- 
tent leurs  branchies  sur  le  cou. 

TRACHÉLOCELE.  s.  f  (et.  gr  ,  tf  «z<t«,  tra 
chée;  ayj*r, ,  tumeur).  Pathol.  Tumeur  située  à 
la  trachée-artère. 

TRACHÉI.O -CERVICAL.  ALE.  adj.  Anat 
Qui  appartient  au  cou  et  a  la  nuque.  |  PI.,  (r.  - 
chélo-cervicaux. 

TRACHÉLO-CERVICALE  s.  f.  Auat.  L'.r- 
tère  cervicale  profonde. 

TRACIlÉl.O-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  Anal 
Il  se  dit  d'un  des  muscles  du  cou,  comprenant 
le  scalène  antérieur  et  le  postérieur. 

TRACUELOCVSTE.  »-j  àe%  t  g.  (et.  gr., 
tpfyiao;,  cou;aioti.  vessie  Infus.  Qui  a  lé 
cou  vésiculei. 1. 1..  |  e  don.iee  aux  infusoires 
rotatoires  qui  oni  -  mastication 

et  un  œsophage  suivi  irainediatem  nt  d'un  in- 
testin qui  se  dilate  à  sa  parue  postérieure,  et 
dent  l'antérieure  est  entourée  d'un  appareil  cel- 
luleux,  analogue  i  des  cœcurns,  comme  la  îv- 
golriche  nue. 

TRACHÉLOniAPIItl  1GHATIQUE.  ad;. 
-    A    .t.  Qui    s'étend    du    cou   au    dia- 
phragme. 

ALE.    adj.   Anat. 


TH  ICIIELO-nOKSXL. 

nd  du  cou  au  dos. 

TRACHELO  DORSAL   s.  m.  Anat.  Le  nerf 
spiral  ou  accessoire  de  la  huitième  paire 
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TRACIIELOGASTHIOl  BS  8  g.  (et, 

pr.,  ip«i»,U; ,  cou;  7«nt».f.  ventre  Infus,  Se 
du  des  Iniusolres  rotatoirea  sans  organes  do 
ni  isUcation,  ayant  un  oesophage  très-prolongé 
et  on  intestin  simple,  comme  l'ichthydion. 

TRACiiÉi.o  mastoïdien,  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Il  se  dit  d'un  dos  muscles  du  cou,  parce 
qu'il  s'étend  des  vertèbres  cervicales  à  l'apo- 
poyse  niastoïde. 

TRACHELO-OCC1PITAL.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Il  se  dit  d'uu  des  muscles  du  cou,  parce 
qu'il  s'attache  aux  vertèbres  cervicales  et  à  l'os 
occipital. 

TRACHELOPHYME  s.  m.  (ét.gr.,  tfiï^tn, 
cou  ;  »rJ(i«,  tumeur).  Cuir.  Tumeur  du  cou  ou 
goitre. 

TRACnÉl.O  9CAPUEAIRE.  adj.  et  8.  m. 
Anat.  II  se  dit  d'un  des  muscles  du  cou,  parie 
qu'il  s'étend  des  apophyses  transverses  du  cou  à 
I  angle  supérieur  et  postérieur  de  l'omoplate. 

TRACUÉI.O -SOUS- CUTANÉ,  ÉE.  adj. 
Anat.  Qui  est  situé  sous  la  peau  du  cou.  Veine 
trachélo-sous-cutanée.  Nerf  trachélo-sous-cu- 
tané.  0  On  dit  aussi  substantiv.  Le  trachélo- 
sous-cutané,  la  trachélo  sous-cutanée. 

TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL.  adj.  et  s 
m.  Anat.  Il  se  dit  d'un  des  muscles  du  cou, 
comprenant  le  grand  et  le  petit  droit  antérieurs 
de  la  tète. 

TRACUÉOCELE.  s.  f.  (et.  gT.,  Tp^iT»,  tra- 
chée; «^Tn,  tumeur].  Ane.  pathol.  Il  se  dit  d'une 
tumsnr  que  l'on  supposait  exister  à  la  '.rachéo- 
artère.  U  Ce  nom  a  été  donné  mal  à  propos  au 
bronchocèle  ou  goitre.  ||  Trachtocéle  interne.  Tu- 
meur qui  se  développe  dans  l'intérieur  de  la 
trachée,  et  qu'on  croit  venir  à  la  suite  d'un  gon- 
flement de  la  membrane  muqueuse  trachéale. 

TRACIlÉO  LARYNGOTOMIE  s.  f.  Chir. 
Incision  de  la  partie  inférieure  du  larynx,  et  du 
tiers  supérieur  de  la  trachée. 

TRACHLORRUAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  TPaXti«, 
trachée;  iiw,  couler  |.  l'athol.  Ecoulement  de 
sang  par  l'a  trichée  artère. 

TRACUÉOIIRH AG1QUE.  adj.  des  2  g. 
Pathol.  Qui  appartient  à  la  tracheorrhagie. 

TRACHÉOSTÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Rétré- 
cissement de  la  trachée-artère. 

TRACUÉOTIDE  ou  TRACHÉE,  adj.  f. 
Géogr.  anc.  Il  s'est  dit  d'une  partie  de  la  CUicie 
qui  était  couverte  de  montagnes. 

TRACHÉOTOMIE  s.  f.  ■•'t.  gr.,  «a/_tta.  tra- 
«hee-a  1ère,  ti|ivu,  couper).  Chir.  Opération  qui 
consiste  ,\  ouvrir  la  trachée-artère,  dans  sa  por- 
tion cervicale,  et  par  conséquent  a  ouvrir  les 
voies  aériennes,  dans  le  but,  soit  d'extraire  un 
corps  étranger,  soit  de  faciliter  le  passage  de 
l'ait  nécessaire  a  la  respiration,  lorsque  l'entrée 
et  la  sortie  de  ce  Guide  sont  rendus  difficiles  ou 
impossibles  par  suite  d'obstacles  intervenus  au- 
dessus  de  cette  ouverture. 

TRACnÉOTOMIOUE  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  à  la  trachéotomie. 

TRACHICHTIIE.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de 
poissons  acanthoptérvgiens  de  la  famille  des 
scombéroïdes  ;  il  ne  renferme  qu'une  espèce. 

TRACHINE.  s.  f.  |du  gr.  tpaiù<,  âpre,  rude, 
à  cause  de  ses  aiguillons  qui  sont  venimeux), 
lchthyol.  Genre  de  poissons  ne  renfermant  que 
deux  espèces. 

TRACHIXE.  Géogr.  anc.  Principale  ville 
de  la  Irachinie,  dans  la  Thessalie. 

TRACHIMDE  adj.  des  2  g.  lchthyol.  Qui 
ressemble  à  une  trachine.  ||  tbachiniues.  s.  f.  pi. 
Famille  de  poissons  acanthoptérygiens ,  qui  a 
pour  type  le  genre  trachine. 

TRACHINIE.  Géogr.  anc.  Territoire  de  la 
ville  de  Trachine,  en  Phthiotide. 

TRACHINIEN ,  IENNE.  adj.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Tracbine  ou  de  la  Trachinie.  ||  Ro- 
ch  t  trachiniennes.  Montagnes  hautes  et  escar- 
pées qui  entourent  la  Mélide. 

—  tHÀCHiHiEHwas.  s.  f.  pi.  Philol.  Tragédie 
de  Sophocle,  dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments; elle  est  relative  i  la  mort  d'Hercule. 

TRACHTNOTE.  s.  m.  lchthyol.  Genre  de 
poissons  thoraciques  dj  la  famille  des  scombé- 
roïdes. Le  trachinote  faucheur  a  la  seconde  na- 
geoire du  dos  et  celle  de  l'anut  en  forme  de 
bai. 

TRACHTURE  on  TRACHURE.  s.  m.  (pr. 
ira-kiu-re).  lchthyol.  Genre  de  poissons  ren- 
fermant trois  espèces. 

TRACHODE.  s.  m.  (du  gr.  vpax'us ,  rude). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères ,  établi 
pour  placer  quelques  charançons. 

TRACHOMATION.  s.  f.  (pr.  tnhko+ui+i-on , . 
Pbarm.  Espèce  de  collyre. 

TRACHOME,  s.  m.  (  pr.  tra-ko-me  ;  an  gr. 
if«rù«,  rude).  Pathol.  Aspérité  de  la  conjonctive 
palpébrale.  C'est  une  espèce  de  dartre  des  pau- 
pières. |  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  au  tri- 
chiase. 

TRACHONITE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr. 
Habitant  de  la  Trachonitide. 

TRACHOMTE.  s.  m.  Crnst.  Genre  de  crus- 
tacés. 


gnalent  un  métal  qui    n'est   pas  encore  sépai 
do  sa  mine. 

TRACHURE.  adj.  des  g.  (pr.  tra-ktHK  ;  et. 
rud         ijà,  qui  u   ).  Zool.  Qui  a  la 
queue  hérissée  ou  ru  le 

TRACHURE.  s.  m.  (pr.  tra-ku-re).  lchthyol. 
Genre  de  poissons  renfermant  trois  espèces.  || 
Nom  spécifique  d'un  carani 

TRACHUSE.   s.   f.   (pr.  tra-ku-ze).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères,  qui  se  compose 
ombre  des  genres  de  la  tribu  des 
apiaires  solitaires. 

TRACHYCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tPa- 
5(u;,  rude;  x«pnc; ,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits 
rudes  ou  hérissés. 

TRACHYCYCLE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

TRACHYDE.  s.  m.  (du  gr.  tP<xxù;  ?  ruae>  dur> 
probablement  pour  indiquer  la  résistance  que 
le  corps  de  ces  insectes  présente  lorsqu'on  veut 
le  traverser  par  une  épingle  ).  Entom.  Genre 
d'insectes  coléoptères  pentamètres,  de  1*  famille 
des  stemoies  ou  thoraciques,  établi  pour  y  ran- 
ger quelques  espèces  de  buprestes,  la  plupart 
étrangères  à  l'Europe. 

TRACHYJDÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  de  la  famille  des  longicornes. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  troncs  d'arbres.  Tou- 
tes les  espèces  sont  propres  à  l'Amérique. 

TRACHYDERME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TRACHYLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

TR  ACHYLOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
mousses. 

TRACHYMÈNE.  s.  m.  (pr.  tra-ki-mè-ne). 
Bot.  Genre  de  plantes  delà  Nouvelle-Hollande, 
appartenant  à  la  famille  des  ombellifères. 

TRACUYMITRION.  s.  m.  (et.  gr.,  xPa/ù; , 
rude  ;  ;i;-p«,  coitîe,  parce  que  la  coiffe  est  cou- 
verte de  petites  soies  qui  lui  donnent  de  la  ru- 
desse). Bot.  Genre  de  mousses  qui  ne  comprend 
qu'une,  espèce.  Cette  mousse,  dont  le  port  est 
élégant,  croît  sur  le  bois  pourri,  qu'elle  couvre 
de  garons  épais. 

TRACHYNOTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères. 

TRACHY1VOTÏE.  s.  f.  (pr.  ira-ki-no-ci). 
ire  de  plantes  graminées,  renfermant 
cinq  espèces. 

TRACHYPHLÉE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  rhinocéros. 

TRACHYPUYLI.E.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
ija/ij; ,  rude,  sùUov,  feuille).  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  rudes. 

TRACHYPODE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  mous- 
ses comprenant  trois  espèces  exotiques. 

TRACHYPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  t?o 
ri; ,  rude  ;  «ttjiv,  aile).  Entom.  Quia  les  ailes 
hérissées  d'épines,  comme  le  sont  les  élytres  du 
pissode  tracliyptère. 

TRACHYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
osseux  de  la  .'amille  des  pétalosomes  ,  dont  on 
ne  connaît  qu'une  seule  espèce,  qui  fréquente 
le  golfe  Adriatique  et  le  grand  bassin  de  la  Mé- 
diterranée. Un  n'estime  point  sa  chair. 

TRACUYRIIYNQUE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr., 
Tpa/u; .  rude  ;  fÙTZ"?  >  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
ou  le  museau  hérisse  de  pointes. 

TRACUYS.  s.  m.  (pr.  tra-kiss).  Bot.  Genre 
de  plantes  graminées,  ne  renfermant  qu'une  es- 
pèce de  l'Inde,  qui  croit  dans  les  lieux  sablon- 
neux. 

TRACHYSCÈLE.  s.  m.  (pr.  tra-ki-cè-le  ) . 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  taxicornes. 

TRACHYSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
tP«/J>î  ,  rude;  <r»iPuu,  graine).  Bot.  Qui  a  les 
fruits  hérissés,  comjje  la  renoncule  trachy- 
sperme,  le  panic  trachysperme. 

TRACHYSPERME.  s.  m.  Bot.  Genre  établi 
pour  placer  le  méuyanthe  trachysperme. 

TRACHYSTACHYÉ,  EE.  adj.  (et.  gr.,  tf«- 
•r»  ,  rude  ;  atiiu;  ,  épi).  Bot.  Qui  a  les  épis  ru- 
des ou  hérissés  de  poils  ,  comme  le  panic  tia- 
chystachyé. 

TRACHYTE.  s.  m.  (du  gr.  -tP«xuî,  âpre,  ra- 
boteux). Miner.  Roche  i  pâte  de  feldspath.  Le 
trachyte  est  fusible  au  chalumeau,  rude  au  tou- 
cher. Son  aspect  est  terne  ou  vitreux  ,  sa  tex- 
ture est  grenue,  compacte,  quelquefois  hui- 
leuse. 11  est  une  des  roches  les  plus  abondan- 
tes des  terrains  pyroïdes  et  fournit  de  bons 
matériaux  de  construction. 

TRACHYTELLE.  s.  f.  (pr.  tra-chy-ti-le) . 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Chine  ,  renfermant 
deux  espèces  appartenant  à  la  famiUe  des  dillé- 
niacées.  Les  feuilles  de  la  trachytelle  actée  ,  i 
cause  de  leur  aspérité,  sont  employées  pour 
polir  plusieurs  ouvrages ,  particulièrement  les 
vases  d'étain 

TRACHYTIQUE.  adj.  des  8  g.  Géol.  Qui  a 
le  caractère  du  trachyte.  Terrain  trachytique. 

—  Miner.  Qui  a  la  forme  du  trachyte.  Tuf 
trachytique. 

TRACHYTOPHYTE.  s.  m.  (et.  gr. ,  tP«iù- 
nn,  rudesse;  ipuiov  ,  plante).  Bot.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  rudes  au  toucher. 


TRACHOIVrnTJE.  Géogr.  (du  gr.  tf «zù; , 
âpre,  raboteux).  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Syrie,  hérissée  «le  montagnes. 

iilACilSAT.   s.  m.    (pr.  «roi-su).  Alchim.    i  *™  »•»  «i™. 
Nom  barbare  par  lequel  les  alchimistes  dési-  |      TRAÇOIR.  m.  Tech.    Poinçon   qui   sert   à 


TRACIERE.  s.  f.  Agric.  Lieu  d'où  l'on  tire 
de  la  trace. 


dessiner  sur  le  métal  les  figures  qu'on  veut 
,  ||  Outil  du  fabricant  de  mathématiques, 
appelé  aussi  trac,  Ici.  ||  Outil  du  charpentier, 
appelé  aussi  tracent.  ||  Outil  du  boutor.nier. 

TRACQUE.  s.  f.  Anc.  comm.  11  se  disait,  en 
Bretagne,  d'un  paquet  de  dix  cuirs  à  poil.  Le 
droit  se'  payait  par  tracque. 

TRACTA RIXITÉ.  s.  f.  Se  disp.it  pour  Ama- 
bilité, facilité. 

—  Didact.  Qualité  de  ce  qui  est  maniable,  fa- 
cile à  mettre  en  œuvre. 

—  Il  s'est  dit  autrefois  de  la  ductilité  des 
métaux. 

TRACTATION,  s.  f.  (pr.  irak-m-ci-f..;  de 
iractare  ,  fréquentatif  de  trahere,  tirrir,  traî- 
ner). Didact.  Mot  que  l'on  a  propose  pour  dé- 
signer la  manière  de  traiter  un  sujet,  de  dispo- 
ser sa  matière.  11  n'est  pas  usité. 

TRACT ATRICE.  s.  f.  Autiq.  rom.  Femme 
qui  massait.  Martial  n'oublie  par  ces  tractatri- 
ces  qui  massaient  à  Rome.  (Virey.) 

TRACTEUR,  s.  m.  Chir.  Appareil  de  cuir 
dont  se  servent  les  chirurgiens  dans  l'opération 
d'un  accouchement  laborieux. 

TRACTIF  ,  IYE.  adj.  Mécan.  Qui  exerce 
une  traction.  Force  tractive. 

TRACTION,  s.  f.  (  pr.  tràk-ci-on  ;  du  lat. 
tractio  ;  fait  de  tractum,  sup.  de  trahere,  tirer). 
Mécan.  Action  d'une  force  qui  est  placée  en 
avant  de  la  résistance  et  qui  tire  un  corps  mo- 
bile à  l'aide  d'un  fil,  d'une  corde  ou  de  tout  au- 
tre intermédiaire.  Le  mouvement  d'un  bateau 
remorqué,  d'un  chariot  traîné  par  un  cheval, 
est  un  mouvement  de  traction,  et  l'effort  du 
cheval  pour  le  faire  mouvoir  est  une  force  de 
traction. 

TRACTOIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tracto- 
ria  ;  fait  de  iractare  ,  tirer,  traîner).  Mécan. 
Qui  concerne  la  traction.  Machine  tractoire. 

—  Hist.  rom.  Lettres  tractoires.  Lettres  don- 
nées par  les  empereurs  à  leurs  envoyés,  pour 
qu'ils  se  fissent  voiturer  et  traiter  eu  voyage 
aux  frais  du  public. 

—  Géom.  Se  dit  d'une  courbe  dont  la  tan- 
gente est  égale  à  une  ligne  constante.  On  la 
nomme  ainsi ,  parce  qu'on  peut  l'imaginer 
eomn.e  formée  par  l'extrémité  d'un  fil  que  l'on 
tire  par  son  autre  extrémité  le  long  d'une  ligne 
droite. 

—  Il  s'emploie  aussi  substant.  au  fém.  dans 
cette  dernière  acception.  Une  corde  avec  la- 
quelle on  tire  un  corps  pesant  décrit  une  trac- 
toire. 

TRACTRAC.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  traquet. 

TRACTRICE.  s.  f.  Géom.  V.  tractoire. 

TRACY  (Ant. -Louis-Claude  Destult  de). 
Idéologue  français,  né  en  1754,  mort  en  1836, 
fit  partie  de  toutes  les  assemblées  politiques 
depuis  1789,  et  s'y  montra  partisan  éclairé  des 
réformes. 

TRADESCANTIE.  s.  f.  (  de  Tradescante, 
Anglais  qui  introduisit  dans  son  pays  la  culture 
d'une  piante  de  ce  nom).  Bot.  Genr6  de  plan- 
tes de  la  famille  des  commélinées,  ayant  pour 
type  une  jolie  plante  de  Virginie;  il  contient 
plus  de  vingt-cinq  espèces ,  dont  aucune  n'est 
indigène  de  l'Europe. 

TRAHITEUR.  s.  m.  (du  lat.  traditor  ;  fait 
de  tradere ,  livrer).  Hist.  ecclés.  Nom  qu'on 
donnait  à  ceux  qui  dans  la  persécution  avaient 
livré  les  livres  sacrés  aux  païens,  pour  éviter 
la  mort  et  le  martyre.  Saint  Cypnen  a  écrit  un 
livre  sur  les  traditeurs. 

TRADÏTIF,  IVE.  adj.  Didact.  Qui  transmet. 

TRADITION,  s.  f.  (pr.  tra-di-ci-on  ;  du  lat. 
iradiiio,  fait  de  trader?,  donner,  livrer).  Jurispr. 
Action  par  laquelle  on  livre  une  chose  à  quel- 
qu'un. La  vente  se  consomme  par  la  tradition 
de  la  chose  vendue.  La  vente  d'une  terre  se  fai- 
sait anciennement  par  la  tradition  d'une  glèbe. 
La  tradition  était  en  général  autrefois  néces- 
saire dans  les  conventions  pour  transférer  la 
propriété.  C'était  elle  qui  consommait  la  veDte, 
et  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  eu  iieu ,  le  vendeu» 
pouvait  encore  valablement  transmettre  à  un 
autre  l'objet  vendu.  D'antres  principes  sont  au- 
jourd'hui suivis.  L'obligation  de  livrer  une 
chose  est  parfaite  par  le  seul  consentement  des 
parties.  Il  n'y  a  d'exception  qu'à  l'égard  des 
choses  mobilières,  dont  la  propriété  appartient 
à  celui  des  deux  acquéreurs  qui  le  premier  en 
est  mis  en  possession  ,  pourvu  toutefois  qu'il 
soit  de  bonne  foi.  La  tradition  des  choses  mo- 
bilières s'effectue  par  la  remise  réelle  ou  par  la 
remise  des  clés  des  bâtiments  qui  les  contien- 
nent, on  même  par  le  seul  consentement  des 
parties,  si  le  transport  ne  peut  pas  s'en  faire 
au  moment  de  la  vente ,  ou  si  l'acheteur  les 
avait  déjà  en  son  pouvoir  à  un  autre  titre. 
Quant  aux  droits  incorporels,  la  tradition  s'en 
fait  ou  par  la  remise  des  titres,  ou  par  l'usage 
que  l'acquéreur  en  fait  du  consentement  du  ven- 
deur. 

—  Liturg.  Action  de  remettre  entre  les  mains 
de  quelqu'un  les  attributs  de  sa  charge.  L'ordre 
de  portier,  dans  l'Eglise,  se  confère  par  la  tra- 
dition des  clés. 

—  Se  dit  des  faits  purement  historiques  qui 
nous  ont  été  transmis  d'âge  en  âge,  et  qui,  sans 
aucune  preuve  authentique,  se  sont  conservées  en 
passant  de  bouche  en  bouche.  Ce  sont  des  fails 
que  la  tradition  seule  nous  a  appris.  Vieille 
tradition.  Tradition  authentique.  Tradition 
vraie.  Tradition  fidèle.  Fausse  tradition  Croire 


la  tradition.  Suivre  la  tradition.  Après  avoir 
lu  divers  récits  des  faits  qui  se  sont  passés  sous 
nos  yeux,  pouvons-nous  avoir  confiance  dans  la 
tradition  et  l'histoire?  (Boiste.)  S'il  faut  s'en 
rapporter  aux  traditions  anciennes,  les  premiers 
habitants  de  la  Grèce  n'avaient  pour  demeures 
que  des  antres  profonds.  (Bartli  ) 

—  pSe  dit  de  ces  faits  mêmes.  Beaucoup  de 
traits  d'histoire  ne  sont  que  de  fausses  tradi- 
'iOns.  Ne  croyez  pas  que  je  prenne  pour  fonde- 
ment de  ce  discours  une  tradition  supersti- 
tieuse. (Fléch.)  Des  sénateurs  célèbres,  et  dont 
les  noms  formeront  un  jour  la  ti  iditton  des 
grands  hommes  qui  embelliront  l'histoire  de  la 
magistrature,  ornèrent  nos  tribunaux.  (Mass.| 
Ce  sera,  dans  les  siècles  à  venir ,  une  tradition 
bien  honorable  à  l'Académie,  que  celle  de  l'é- 
ducation de  nos  rois  et  de  tous  les  princes  de 
leur  sang.  (Id.) 

—  Se  dit  généralement  de  toutes  les  opi- 
nions, de  tons  les  procédés ,  de  tous  les  usa- 
ges, etc.,  qui  se  transmettent  de  génération  en 
génération  parle  moyen  de  l'exemple  ou  de  la 
parole  Ceci  est  une  tradition  de  nos  maîtres. 
Cet  acteur  connaît  parfaitement  toutes  les  tra- 
ditions du  théâtre.  Ce  jeu  de  théâtre  est  une 
tradition,  est  de  tradition. 

—  Tradition  orale.  Témoignage  rendu  de  vive 
voix  sur  quelque  chose,  et  qui  a  été  communiqué 
d'homme  en  homme ,  d'âge  en  âge.  ||  Tradition 
écrite.  Témoignage  que  les  livres  rendent  sur 
quoique  point.  ||  Tradition  doctrinale.  Celle  qui 
dépose  eu  faveur  d'une  -vérité  qui  fait  partie 
des  dogmes  que  Jésus-Christ  a  annoncés  aux 
hommes.  ||  Tradition  de  discipline.  Celle  qui 
fait  voir  que  telle  ou  telle  chose  a  été  prati- 
quée dans  tels  ou  tels  temps.  ||  Tradition  de  la 
foi.  Doctrine  qui  nous  a  été  transmise  de  vive 
voix  sur  quelques  articles  de  foi.  ||  Tradition  det 
mœurs.  Doctrine  qui  nous  a  été  transmise  de 
vive  voix  sjr  certaines  pratiques  salutaires  et 
propres  au  règlement  des  mœurs,  telles  que  les 
observances  des  fêtes,  des  jeûnes,  les  abstinen- 
ces, etc.  ||  Tradition  d.  s  rites.  Doctrine  trans- 
mise de  vive  voix  sur  certaines  cérémonies, 
telles  que  la  messe  et  les  sacrements.  ||  Tra- 
dition divine.  Parole  de  Dibu  non  écrite  ,  mais 
émanée  delà  bouche  même  de  Jésus-Christ,  ou 
révélée  aux  apôtres  par  le  Saint-Esprit,  et  com- 
muniquée par  les  apôtres  aux  premiers  fidèles, 
qui  l'ont  transmise  à  leurs  successeurs,  dont 
nous  l'avons  reçue  successivement.  ||  Tradition 
humaine.  Celle  qui  est  considérée  comme  éma- 
nant directement  des  hommes.  ||  Tradition  apo- 
stolique. Celle  qui  consiste  dans  certaines  prati- 
ques établies  par  les  apôtres,  telles  que  le 
jeûne  du  Carême,  l'observation  du   dimanche. 

||  Tradition  ecclésiastique.  Celle  qui  consiste 
dans  certains  usages  pieux,  introduits  d'abord 
par  \e~.  peuples  et  les  pasteurs  et  approuvés  en- 
suite par  l'Eglise  ,  telle  est  l'observation  des 
jeûnes  des  quatre-temps  ,  celle  de  plusieurs  fê- 
tes. ||  Tradition  historique.  Celle  qui  nous  ap- 
prend que  tel  ou  tel  fait  est  arrivé.  ||  Tradition 
particulière.  Par  rapport  aux  temps  ,  aux  per- 
sonnes et  aux  lieux,  Celle  qui  apprend  qu'une 
chose  a  été  observée  par  quelque  personne  pen- 
dant quelque  temps,  et  dans  certains  lieux.  || 

Tradition  universelle  Par  rapport  aux  temps, 
aux  personnes,  aux  lieux  ,  Celle  qui  apprend 
qu'une  chose  a  été  observée  par  tout  le  monde, 
dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  les  temps. 

—  Trar/iiioMj  judaïques.  Les  Interprétations 
que  les  docteurs  juifs  avaient  données  à  la  loi 
de  Moïse. 

—  Traditions  mythologiques.  Fables  transmi- 
ses à  la  postérité  ,  et  qui  lui  sont  parvenues 
après  s'être  chargées,  d'âge  en  âge,  de  nou- 
velles fictions  par  lesquelles  les  poètes  ont 
cherché,  comme  à  l'envi ,  à  en  augmenter  le 
merveilleux. 

—  Tradition  historique.  Celle  qui  remonte 
d  âge  en  âgo  jusqu'au  temps  dont  elle  dépose, 
et  dont  on  peut  suivre  la  trace  sans  interrup- 
tion. 

TRADITIONNAIRE.  s.  m.  (pr.  tra-di-ci-o- 
nè-re).  Se  dit  des  Juifs  qui  expliquent  l'Ecriture 
par  les  traditions  du  Talmud.  Le  tradition- 
naire  est  opposé  au  caraïte. 

TRADITIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr.  tra-di- 
cio-nel).  Fondé  sui  la  tradition.  Des  lois,  des 
opinions  traditionnelles. 

—  Venu  par  tradition.  Autorité  tradition- 
nelle. 

TRADITIONNELLEMENT,  adv.  (pr./ra  di- 
cio-ne-le-man).  Suivant  la  tradition,  d'après  la 
tradition.  Ne  savoir  une  chose  que  traditionnel- 
lement. 

TRADITIONNISTE.  s.   n.  Philol.  hébr.  V. 

TRAniTIONNâIRE. 

—  Docteur  turc  attaché  à  la  plus  ancienne 
tradition. 

TRADITIVE.  s.  f  N'est  dit  d'nne  chose  ap- 
prise par  cœur,  de  mémoire,  par  tradition. 

TRADUCIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que 
les  pelagiens  donnaient  aui  catholiques,  parce 
que  ceux-ci  croient  que  le  péché  originel  est 
transmis  des  Dères  aux  enfants. 

TRADUCTEUR,  s.  m.  (du  lat.  traductor). 
Celui  qui  traduit  d'une  langue  en  une  autre. 
Bon,  fidèle  traducteur.  Traducteur  exact,  élé- 
gant. Mauvais,  servile  ,  froid  traducteur.  Les 
traducteurs  de  Platon  ,  de  Tacite.  Le  sec  tra- 
ducteur du  français  d'A  nyot.  iBoil.)  Si  toute 
vanité  est  ridicule,  il  n'y  en  a  pas  qui  le  soit 
autant  que  la  vanité  d'un  traducteur.  (La 
Harpe',  les  traducteurs  sont  toujours  loin  du 
texte  littéral, parce  que  la  génération  des  idées 
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n'est  pas  la  même  chez  les  différents  peuples. 
(Boiste.l 

TilADUCTIOX.  s.  f.  (pr.  tra-dui-cion ;  du 
!at.  iraiuctio).  Action  de  traduire.  La  traduc- 
tion est  un  travail  difficile.  La  traduction  de- 
mande une  grande  intelligence  de*  deux  lan- 
gues, et  de  la  matière  dont  il  s'agit.  Nous  exa- 
minerons d'abord  les  lois  de  !a  traduction. 
(D'Alembert.) 

Version  d'un   ouvrage  dans   une  langue 

diffétente  de  celle  où  il  a  été  écrit.  Traduction 
nouvelle  ,  fidèle  .  eiacte  Excellente  traduction. 
Vieille  traduction  Mauvaise  traduction.  Tra- 
duction servile.  Traduction  libre.  Traduction 
littérale.  Traduction  interlinéaire.  Traduction 
de  la  Kible.  Traduction  de  l'Enéide.  Traduction 
de  Tacite.  Traduction  en  prose.  Traduction  en 
Vers.  Cervantes  a  dit ,  longtemps  avant  Saint- 
Evremont,  qu'une  traduction  n'est  que  le  revers 
d'une  tapisserie.  Le  vrai  mérite  i'nn&ira/luclion 
consiste  absolument  dans  la  fidélité.  (Mallei.) 
La  traduction  ne  peut  être  tout  au  plus  que 
comme  une  gravure;  le  coloris  est  inimitable. 
(Boiste.l  Je  ne  m'attendais  pas  à  voir  tant  de 
poésie  dans  la  gêne  d'une  traduction.   (Volt.) 

—  Syn.  comp.  TR±nor-noN.  vkrsion.  La  ver- 
sion est  plus  littérale,  plus  attachée  aux  procé- 
dés propres  de  la  langue  originale  ,  et  plus  as- 
servie ,  dans  ses  moyens  ,  aux  vues  de  la  con- 
struction analytique  La  iraiiurium  est  plus  oc- 
cupée du  fond  des  pensées,  plus  attentive  à  les 
présenter  sons  la  forme  qui  peut  leur  convenir 
dans  la  langue  nouvelle,  et  plus  assujétie,  dans 
ses  expresssons,  aux  tours  et  aux  idiotismes  de 
cette  langue. 

TRADUCTIONIVETTE  s.  f.  Il  s'est  dit,  par 
plaisanterie,  d'une  petite  traduction.  Une  jolie 
femme,  quand  elle  a  appris  deux  mots  d'anglais, 
fait  une  traductionnelte.  (Mercier.) 

TRADUCTRICE  s.  f.  Littér.  Femme  qui  fait 
des  traductions.  Voltaire  a  dit  a.  M"'  Dacier: 
Vous  êtes  la  seule  traductrice  et  commentatrice. 

TRADUIRE,  v.  a.  4'conj.  (du  ,at.  traducere, 
fait  de  la  prépos.  trans ,  au  delà  ,  et  du  v.  du- 
ctre,  conduire).  Pal.  Transférer  d'un  lieu  à  un 
autre.  11  ne  se  dit  qi.e  des  personnes.  Traduire 
un  prisonnier  de  la  Conciergerie  à  la  Force. 
On  dit  plutôt  transférer. 

—  Traduire  quelqu'un  devant  un  juqe,  devant 
un  tribunal.  Le  citer  ,  le  renvoyer  devant  un 
juge,  un  tribunal.  ||  On  dit  dans  le  même  sens, 
Traduire  en  justice.  ||  On  dit  plutôt  citer. 

—  Littér.  Faire  passer  un  ouvrage  d'une 
langue  dans  une  autre.  Traduire  un  ouvrage. 
Traduire  du  latin  en  français.  Traduire  un  vers. 
Traduire  un  passage.  Traduire  mot  à  mot.  Tra- 
duire littéralement  Traduire  Homère,  Virgile, 
Platon,  Ciceron.  On  ne  peut  traduire  un  homme 
de  génie,  si  on  ne  le  traduit  pas  vivement  et 
d'enthonr^sme.  D'Alemb.)  Si  vous  trariuitet 
toujours,  on  ne  vous  traduira  jamais.  (Montesq  ) 

—  Traduire  ur>e  langue.  Traduire  des  ouvrages 
écrits  en  cette  langue.  Pour  bien  traduire  une 
langue,  il  ne  suffit  pas  de  la  savoir,  il  faut  en- 
core manier  habilement  la  sienne.  (Boiste.) 

—  Parexteiis.  Expliquer,  interpréter,  éclaircir. 
Traduire  une  pensée  en  termes  un  peu  plus 
clairs. 

—  Absol.  Il  faut  comprendre ,  imaginer  et 
sentir  avant  de  traduire.  (Boiste.) 

—  se  TRAnuiRE.  v.  pron.  Etre,  pouvoir  être 
traduit.  Les  poètes  ne  se  traduisent  pas.  (Volt.) 
Le  mot  intérêt  se  traduit  en  une  foule  de  mots 
sacrés,  religion,  honneur,  patrie,  monarchie  , 
liberté,  que  l'egoisme  hypocrite  lui  donne  pour 
synonymes.  (Boiste.) 

—  Traduire  ses  propres  ouvrages. 

—  Se  traduire  mutuellement. 

TRARCISIBI.E  adj.  des  9  g.  Qui  peut  se  tra- 
duire. Ouvrage  tradmsible.  Phrase  qui  n'est  pas 
traduisible.  L'introduction  d'une  langue  simul- 
I  inée  qui  ne  serait  iradmtibh  qu'à  un  petit 
nombre  d'adeptes  annoncerait  une  conflagra- 
tion décisive.  (Ch.  Nod.) 

TRADI'IT,  1TE.  part.  pass.  du  v.  Traduire. 
S'empl.  aajectiv.  Transféré.  Etre  traduit  d'une 
prison  dans  "ne  autre. 

—  Transporté  d'une  langue  dans  une  autre. 
Ouvrage  traduit.  Cela   est  bien  traduit,  hdèle- 

'  ment  traduit ,  traduit  mot  à  mot ,  traduit  à  la 
lettre,  littéralement.  Dans  les  drames,  dans  les 
opéras-comiques  et  dans  les  comédies,  It-s  Fran- 
çais montrent  une  s  gacité  que  seu  s  ils  possè- 
dent ..  ce  degré,  et,  .l'un  bout  de  l'Europe  à 
1  autre,  on  i»  joue  guère  que  des  pièces  fran- 
çaises traduites.  [M™  de  Staël.) 

—  Traduit  devant.  Être  traduit  devant  la  cour 
d  assises. 

—  Fig.  La  moquerie  n'est  souvent  qu'un  sen- 
timent vulgaire  traduit  en  impatience.  IM"'  de 
Staël.) 

—  Traduit  par.  Ce  manuscrit, traduit  par  un 
bra-ne,  n'e-t  pas,  à  la  vérité,  le  Veidam  lui- 
même.  (Vo  t.)  Oi  croit  lire  un  morceau  de  Plu- 
tarque  traduit  par  Amyot.  (Chateaub.i 

TRAFAI.GAR.  Géogr.  Cap  d'Espagne,  sur 
les  côtes  d'Andalousie,*  l'entrée  occidentale  du 
détroit  de  Gibraltar. 

—  Hist.  Bataille  de  Trafalgar.  Victoire  na- 
vale remportée  par  Nelson,  sur  la  fljtte  fran- 
ça  se  et  la  flotte  espagnole  réunies,  le  21  octo- 
bre 1805. 

TRAFIC,  s.  m.  (du  !at.  barb.  trnficinm;  fait 
de  transfacere,  commencer  au  delà,  au  loin). 
Négoce,  commerce  ne  marchandise.  Bon,  grand, 
riche  trafic.  Le  trafic  des  cuirs,  des  porc-  laine*. 
des  grains,  des  vins,  du  blé,  etc.  Faire  un  grand 
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trafic  en  Espagne,  en  Angleterre,  etc.  Se  mettre 
dans  le  trafic.  Faire  trafic  de  toutes  sortes  de 
marchandises. 

—  Fig  Se  dit,  en  mauvaise  part,  du  profit 
illicite  qu'un  tire  de  certaines  choses,  de  toutes 
les  choses  honteuses  que  l'on  fait  pour  de  l'ar- 
gent ,  et  même  des  choses  honnêtes  e.i  elles- 
mêmes  dont  on  abuse  dans  le  même  dessein. 
Trafic  infAme  Trafic  illicite.  Faire  des  trafics 
honteux.  Faire  trafic  de  son  crédit.  Faire  trafic 
des  choses  saintes.  Faire  trafic  de  la  louange. 
Saint  liernard  ne  fut  pas  de  cenx  qui  regardent 
i"<s  sciences  comme  un  trafic  honteux  iMass.) 
C-tdes  arts,  l'honneur  du  sanctuaire  n'est 
presque  plus  qu'un  trafic  honteux  d'ambition  i  t 
de  cuptu'te.  (ld.)  Déguisements  artificieux  de 
la  prudence  du  sièele,  coupable  trafic  de  men- 
songe et  de  vérité.  (M.)  La  I me  qui  lut  trafic 

de  ses  charmes  y  perd  toujours  le  bonheur. 
(Boiste.) 

—  Fig  Nous  donner  le  droit  romain,  c'est 
mettre  en  trafic  la  raison  même  ,  et  donner  aux 
lo:s  cours  de  marchandise.    (Mont ai^"- 1 

—  S  y  n .  comp.  TRAFIC.  NEGOCK.  COMMERCE. 
V     NÉGOCE. 

TRAFICQUE.  s.  f.  Se  disait  pour  Trafic. 
Délibéré  d'abandonner  cet  te  Ira  fit-nue. \  Mon  taig.l 

TRAFIQUANT,  part.  prés,  du  t.  Trafiquer. 

Qui  trafique.  Il  est  toujours  invariable. 

A*ee  lui  trafiquant  d"un  nom  si  précieux, 

Put  un  tiens  contrat  vendit  to'  a  ae»  aïeux.    (Boit.) 

TRAFIQUANT,  A\TF.  adj.  Qui  fait  un 
trafic.  Un  auteur  moderne  a  dit  que  Home  était 
de  tontes  les  villes  la  plus  trafiquante,  puisque 
tandis  (pie  les  autres  villes  étendaient  leur  com- 
merce jusqu'aux  antipodes,  cette  ville  étendait 
le  sien  jusque  dans  les  cieux.  (***) 

TRAFIQUANT-  s.  m.  Marchand  qui,  par 
une  suite  l'échanges  faits  en  différents  pays, 
parait  commercer  de  tout.. 

TRAFIQUÉ,  ri:,  part.  pass.  du  v.  Trafiquer. 
S'empl.  adjectiv.  Billet  trafiqué,  lettre  de  change 
trafiquée. 

TRAFIQCF.vtEXT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Ac- 
tion de  trafiquer. 

TKAriQCER.  v.  ri.  1"  conj.  (rad.  trafic). 
Faire  trafic.  Trafiquer  par  mer  en  div  rs  pays. 
Trafiquer  en  gros,  en  détail.  Trafiquer  en  a'nes, 
ensoieries.ee  épiceries ,  etc.  Les  penplei  ,>,, 
n'ont  rien  chez  eux,  trouvent  de  l'avantagea  ne 
trafiquer  avec  personne.   (Montesq.) 

—  F'ig.  Tirer  de  certaines  choses  u.i  profit 
illicite,  malhonnête,  honteux.  Trafiquer  de  son 
honneur.  Trafiquer  de  la  protection  de  quel- 
qu'un. Trafiquer  des  choses  saintes.  Cette  in- 
digne mère  a  l'infamie  de  trafiquer  des  charmes 
de  se  fille.  Ceux  qui  trafiquent  le  plus  hardi- 
ment de  leur  crédit  on  ont  souvent  le  moit.s. 
[Boiste.) 

—  se  TiiAPiQCER.  v.  pron.  Être  négocie.  Des 
billets  qui  peuvent  se  trafiquer.  On  dit  plutôt 
se  ncgtrter. 

—  Syn.  simpl.  Commercer,  négocier,  vend-e. 
An  propre  il  n'est  que  eu  style  familier,  mais 
il  a  de  la  noblesse  au  ligure. 

TRAFIQlF.l  IR.  ad;  et  s.  m.  Se  disait  pour 
Marchand  ,  qui  trafique.  Les  marchands  trafi- 
quenrs  eu  Orient. 

TRAFUSOIR.  s.  m.  Techn.  Machine  pour 
séparer  les  écheve&ux  de  fil  ou  de  soie. 

TRAGACANTHE.  s  f.  et .  gr .,  TPàr<,?,  bouc  ; 
ix«v8a,  épine;  parce  .pie  c'est  une  [liante  épi— 
n  -ise  recherchée  par  ies  boucs).  Bot.  Nom 
donné  à  plusieurs  arbrisseaux  du  vente  astra- 
gale, qui  donne  la  gomme  adragant.  Le  inont 
Ida,  dans  l'île  de  Crèt»,  produit  beaucoup  de 
tragaeanthe. 

TRAGANON.  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantes 
d'Egypte. 

TRAGANTltE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
,\  fleurs  composées,  appartenant  à  la  famille 
des  eupatoriées. 

TRACE  on  TRAI\E.  s.  f.  Ornith.  Noms 
vulgaires  de  la  draine. 

TRAGEDIE,  s.  f.  (du  gr.  TPaTa.a  ;  fait  de 
toâtoç,  bouc  ;  tîroi],  chant;  parce  que  le  prix  de 
ce  poème  était  un  bouc  nu  nue  peau  de  bouc 
remplie  de  vin).  Pièce  le  théâtre  qui  offre  une 
action  importante,  des  personnages  illustrer, 
qui  est  propre  à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié, 
Ot  qui  se  termine  ordinaireni. -ut  par  un  événe- 
ment funeste.  L'origine  de  la  tragédie  remonte 
aux  hymnes  que  l'on  chantait  dans  le  temps 
des  vendanges  en  l'honneur  du  dieu  du  vin.  Le 
poème  tragique  ne  fut,  dans  le  commencement, 
qu'un  tissu  de  coules  buiitfnns  à  la  louange  de 
Bacchus.  Thespis  fut  1»  premier  qui.  en  ,v:| 
av.  J  -C,  apporta  à  ces  divertissements  gros- 
siers quelque  changement;  il  introduisit  dans 
les  choeurs  de  musique  et  de  danse  un  acteur 
qui  récitait  quelques  discours,  pour  doi  ner  aux 
musiciens  et  aux  chanteurs  le  temps  de  se  re- 
poser Cependant  Eschyle  seul  doit  être  regardé 
comme  le  père  du  genre  tiagique.  Après  lui 
vinrent  Sophocle  et  Euripide,  qui  firent  de  la 
tragédie  un  spectacle  pompeux  en  mettant  en 
jeu  les  plus  granoes  passions.  La  tragédie  ne 
fut  connue  des  Romains  qu'environ  soixante 
ans  après  les  grands  tragiques  grecs.  Jodelle. 
en  1553,  fut  le  premier  qui  porta  sur  la  scène 
française  la  forme  ije  L'antique  tragédie  grecque. 
aprea  lui  vinrent  damier  et  Hardy,  [uns  en- 
fin Corneille  et  Itacine,  qui  la  ourlèrent  an  plus 
haut  degré  de  perfection.  Composes,  représen- 
ter une  tragédie.  Acteur  admirable  dans  la  tra- 
gédie.   Zamon    se   tue  en    acteur   de   tracédie. 
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(J.-J.  Rouss.)  Cne  magicienne  nous  parait  pro- 
pre a  un  sujet  de  tragédie,  |  Volt.)  Ainsi  la  tra- 
gédie agit,  marche  et  s'explique.  (Boil.) 

La  traqédie,  informe  et  grossière  en  naissant. 
Net. .il  qu  un  eîmplo  chsaur.  (Boil.) 

Ainsi,  pour  non»  charmer,  la  trayait  en  pleur», 
lrŒdipe  tout  sanglant  fit  parler  le»  douleurs,      il».) 

—  La  tragédie  oTOEdipe,  de  Cinna,  de  Iîru- 
tus,  etc.  La  tragédie  dont  OEdipe,  Cinna,  Bru- 
tus,  etc.,  est  le  sujet,  et  à  laquelle  il  a  donné 
son  nom. 

—  Par  extens.  Le  genre  tragique. 

—  Fig.  Evénement  funeste.  II  s'est  passé 
d'horribles  tragédies  dans  cette  cour.  Il  s'est 
passé,  il  s'est  représenté  une  sanglante  tragé- 
die à  cette  époque.  Il  est  à  craindre  que  cette 
affaire  ne  finisse  par  quelque  tragédie.  La  vie 
des  grands  hommes  se  termine  presque  toujours 
par  nue  traqédi  B  il  te  l.a  s  ranee  vu.  un  an 
après,  une  tragédie  bien  plus  étrange. 

TRAGÉDIEN,  E\NK.  s.  Acteur,  actrice 
tragique.  Grand  tragédien  Grande  tragédienne. 
Les  acteurs  qui  représentaient  sur  le  théâtre 
les  poèmes  dramatiques  chez  les  anciens,  étaient 
appelés  communément  tragediem  et  comédiens. 
(Merc.  de  Fr.  ]75(l.) 

—  Auteur  de  tragédies.  En  qualité  de  trage- 
di-n.  j'aime  toutes  ces  revoution.-la  passionné- 
ment. |Volt.]  B  s  tu  qu'un  poète  qij 
t>  fait  des  tragédies  i  mais  écrire  snr 
l'histoire  et  sur  la  physique?  Apprends  qu'un 
bon  tragédien  est  très-propre  à  ôt-e  un  très-bon 

in.  (ld.) 

—  Lorsque  Voltaire  s'est  servi  de  ce  mot,  on 

lé   comme  un    og  -me  ;  cependant 

ce  n'était  qu'un  terme  fort  ancien  qu'il  ren- 
dait à  la  langue. 

THAi;:  IMSTE.  s.  m.  Littér.  Mot  que  l'on  a 
proposé  pour  designer  un  auteur  de  tragédies. 
11  n'a  point  été  adnp 

'lilACKE.  s.  f.  Ane  pharm.  Nom  qu'on  don- 
nait à  plusieurs  poudres  préparées  avec  du  su- 
cre, du  vin,  etc.;  ou  ies  employait  autrefois  à 
l'extérieur. 

TRAGÉLATHE  s.  m.  (et.  gr.,  t»4t.;,  bouc; 
"/.«»oç,  cerf).  Ma  m  m  eerf  auquel  les 

anciens  avaient  cru  trouver  quelque  res.em- 
blance  avec  le  bouc.  ||  On  a  aussi  donne  ce  nom 
à  un  sous-genre  d 

TRAGEDIE.  I.  m.  Ane.  pharm.   V.  tkaoéi. 

TRAGÉMÉLODIE.  s.  f.  Sorte  de  tragédie 
mêlée  île  mélodie. 

TRAGÉriIORE.  s.  m.  (et.  gr..  t;«;s;,  bouc; 
tic»,  porter. |  Mytii.  Surnom  de  Bacchus,  qui 
portait  une  peau  de  bouc.  ||  C'était  aussi  nn 
surnom  de  Pau. 

THAÏ. ICO  COMÉDIE  s  f.  Littér.  anc.  L 
l'emploie  pour  Tragi-comédie,  en  parlant  des 
Grecs  et  des  Latins, 

TRAGI-COMÉDIE  s.  f.  Pièce  de  théâtre, 
dans  laquelle  on  Ee présente  une  action  sérieuse 
entre  les  personnages  considérables  ,  mêlée 
du-' nient»  et  de  personnages  qui  peov.nt  ap- 
pa: tenir  à  la  comédie,  et  dont  le  denoôment 
n'est  point  tragique.  Piaule  a  appelé  son  Am- 
phitryon une  tragi-comédie. 

—  Fig.  La  vie  de  l'homme  élevé  par  la  for- 
tune est  une  (raai-comëdie qui  doit  avoir  sa  ca- 
tastrophe. (Boiste.l  La  cour  est  une  tragi-comé- 
tite  pei  pétni  I  e.  ,Id.) 

—  Tragi-comedie-oaU't.  Pièce  dont'le  sujet  est 
moitié  sérieux,  moitié  comique,  et  l'action  eu 
tremèlée   de  danses   et  de  divertissements. 

TIIAGI -COMIMl  E  adj.  des  9  g.  Fam.  Se 
dit  de  quelque  accident  fâcheux  qui  tient  du  co- 
mique.  Celte  aventure  a  quelque  ehesB  de  tragi- 
comique.  Raconter  quelque  chose  de  tragi-co- 
mique. 

—  Qui  appartient  à  la  tragi-comédie.  Style 
tragi-comique.  Pièce  tragi-comique. 

—  Genre  tragienmique  On  comprend  sous 
ce  nom  la  tragi-comédie,  la  comédie  héroïque, 
la  tragédie  bourgeoise,  le  drame. 

—  Fig.  Le  monde  est  un  théâtre  tragi-comi- 
que à  grand  spectacle  :  les  humains  y  sont  ac- 
teurs et  spectateurs  ;  la  mort  y  fait  mouvoir  le 
rideau  de  l'éternité.  (Boiste.) 

—  S'est  dit  des  écrivains.  Les  auteurs  traqi- 
comiques  mêlent  la  crème  à  la  moutarde.  (Scar- 
ron.)  [|  PI.,  triigi-ctittiit/ues. 

THAGI-COMiol  E.  s.  m.  Ce  qui  tient  do 
trrgique  et  du  comique. 

TRAG1E  s  f  Bot.  Cenre  de  plantes  d'A- 
frique et  des  Indes,  appartenant  à  la  famille  des 
tithymaloïdes;  il  renferme  une  vingtaine  d'es- 
pèces. 

TRAGIEIW,  IENNE.  adj.  Anat.  Qui  a  rap- 
port au  tragus.  Muscle  tragieii. 

—  On  dit  aussi  substantiv,  Le  tragien. 
TKAGIOÎV.  s.  m    Bot   Genre  de  plantes  om- 

-,  dont  on  connaît  six  à  huit  espèces. 

—  Zooph.  Division  établie  parmi  les  éponges, 
pour  les  espèces  dont  le  tissu  est  raide. 

TRAGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
la  tragédie-.  Poème  tragique,  Poète  tragique. 
Acteur  tragique  Exceller  dans  le  genre  tragi- 
que. Situation  trapue.  Incident,  dénoâment 
tragique  Style  trag  que  Le.  poésies  de  cet  au- 
teur ne  sont  pa» assez  tragiques.  N'attendes  pas 
que  j'ouvre  ici  une  scène  tragique,  que  je  re- 
présente ce  grand  homme  étendu  sur  im  pro- 
pres trophées.  [FTêeh  )  I.es  pièces  trat;iqus*  Mat 
fondées,  "n  sut  les  intérêts  de  toute  un»  ni 
ou    sur   les    intérêts   particnliers   de 
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prince.  (Volt.)  Je  croyais,  dans  riva  même  des 
passions  les  plus  vives,  que  l'amour  n'était  point 
fait  pour  le  théiir  •  tragique.  (Id.)  Je  voudrais 
que  sur  le  théâtre  l'amour  fut  toujours  tragi- 
que, (ld.) 

—  Littér.  anc.  Pléiade  tragique.  Il  se  dit 
du  second  canon  des  poètes,  cbex  les  grammai- 
riens d'Alexandrie.  Ce  canon  se  composait  de 
sept  poètes,  qui  ont  vécu  sons  les  premiers  Pto- 
lémees  :  c'étaient  Alexandre  l'Etoiien,  Philiscus 
de  Corcyre,  Sosilhée,  llumère  le  Jeune,  Ean- 
tide,  Soaiphane  et  Lycophion. 

—  Fig  Funes'e.  Evénement  tragique.  Mort 
'ragique  Histoire  iragique.  La  fin  des  tyrans 
est  souvent  tragique  raire  one  fin  tragiq  .e 
N'avoir  que  des  desseins  tragiques.  L'un  on 
l'autre  fil-il  une  tranique  fin?  iBoil.)  V 
mortde  tragique  mémoire  ili.  Vous  «.av., I 
grands  vers  les  diseraees  tragiquen.  ld.)  On  Mil 
de  cent  auteurs  l'aventure  tragique.  (Id.) 

TRAGIQUE  s.  m.  Le  genre  tragique.  Se 
vouer  au  tragique.  Avoir  du  talent  pour  le  tra- 
gique. 

—  Auteur  de  irac-édies  Les  tragiques  grecs. 
Corneille,  Racine  et  Voltaire  sont  nos  trois 
premiers  tragi  |i  m.  nos  trois  grands  travinnes. 
I.'hurope  doii  ..  la  France  le  plus  grand  fabu- 

omique,  l'un  les  plus  grands 
tragiques  et  le  plus  grand  orateur.  (Boiste.) 
Corneille  serait  au-dessus  de  tous  les  trafiqua 
de  l'antiquité,  s'il  n'avait  pas  été  trop  au-dessous 
do  lui  dans  quelques-unes  de  ses  pièces.  (Saint- 
Evrem.) 

—  S  emploie  quelquefois  pour  Tragédien. 

—  Tragiqif  aosireeess  Genre  de  poésie  dra- 
matique dont  l'action  n'est  pas  héroïque,  soit 
par  elle-même,  soit  par  le  caiaclère  de  ceux  qui 
'a  font. 

—  F!g  Cette  affaire  a  tourné  au  tragique, 
tourne  au  Ire  a  eu,  elle  menace  d'a- 
voir une  iss  . 

—  Fig.  Pi  th,„*t  au  tragique.  Les 
considérer  d'une  manière  trop  sérieuse,  trop 
grave,  d'une  manière  triste,  alarmante  Celui-ci 
put  laffaire  au  s'avisa  d'en  vou- 
loir mourir.    J  -J    Rouss.) 

TRAG1QI  ESTENT    a  iv  D'une  manière  tr  - 
gique.    Mo"nr  tragiquement,    tmir   tragique 
ment. 

TRAGO-t.AMÏ  1  T.  s.  m  (et.  gr.,  vj^.i 
bouc  .  ameau  ).    Mamm.    Non  qoe 

l'on  a  donné  à  l'a. il  iope  nil-gaul,  sans  dout- 
pour  exprimer  qui  dt  de  la  res 

sen  b!  .nce  avec  le  chameau  par  la  sailli'»  aise; 
considérable  ûe  son  garrot. 

TRAGOCF.IIE  s.  m  Eiitem.  Genre  d' in  sec 
tes  oo'.eop^èrt-s  îvlophages,  créé  pour  nue  es- 
pèce de  la  Nouvede- ho  lande. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  a  fleurs  composées 
de  l'ordre  de»  rsc  pont  une  plante 
qui  croit  dans  lea  lieux  arides  dn  Mexique,  f 
On  donnait  autrefois  ce  nom  4  l'anémone. 

TRAGODE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers. 

TRAGOP AV  s.  m.  Ornith  Scis-ve^re  éta- 
bli dans  le  genre  faisan,  pour  place-  le  népaul 
ou   faisan  oo  .  qu'on  trouve  dans  le 

Bengale  et  dans  d'autres  contrées  de  l'Inde. 

TRAGOPE  s  m  Hntom  Genre  d'insectes 
hémiptères.  .:••    a  famille  des  ci,  adaires. 

TRAGOPUORE.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom 
de  Bacchus  et  de  Pan. 

TRAGOroDAGRE  l.  m.  l'hilol.  gr.  Titre 
d'une  scène  dramatique  et  tragi-comique,  attri- 
buée â  Lucien. 

TRAGOTOGfHI  »  n,  et  ct.  Tf,r»; ,  bouc; 
riv»,,  barbe  H,  t.  Nom  scientifique  du  salsifis 
sauvage  ||  Quelques  botanistes  en  ont  fait  en 
genre  ie  la  famille  des  chicorarees. 

Tr.AGOr(!t.i)\oiDE.   aij.    des  8  g.    Bct 
Qui  ressemble  au  sa 
TRAGOrS   s  m.  Erpét.  Genre  de  serpents. 
TRAGOPYRON.   s.   m.  Bot.  Dn  das  nom» 

u  sarrasin  ou  bié  noir. 
TRAGORCHIS.    s.   m.  Ipr.  tra-gor-kist  ;  et. 
gr..  Tf i-o; .  bouc  ;  S»ii; ,  orchis).  Bot.  Nom  donre 
à  l'orchis  coriophore.  qui  a  une  odeur  forte,  te- 
nant du  bouc  et  de  la  punaise. 

TR\GoniGA\.  s  m.  Bot.  Nom  donné  a 
plusieurs  plante-,  au  thym  mastichène,  à  une 
labiée,  au  sir'érite  scotpioïde,  au  iilhosperme 
fruliqueux,  au  thym  oephalote. 

TRAGOSCÈLE.  adj.  m    Myth.  gr.  Qui  a  des 
jambes  de  bouc;  surnom  de  Pan  et  des  Satyres. 
TItAGOSITE.  s.  m.   Kntom.  Genre  d'insec- 
tes coléoptèi 

TRACUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli pour  p'acer  la  racle  en  grapp-s.  ||  Antre 
genre  de  la  même  famille,  qui  ne  ailîère  pas  de 
celui  qu'on  a  appelé  brachypore. 

TRAGEI.  \IIIE  s  m.  Antiq.  rom.  Soldat 
dont  l'emploi  était  de  lancer  la  tragule. 

TRAGULE  s.  f.  Antiq.  rom.  Aneien  dard 
de  grande  dimension 

TRAGUS.  s.  m.  (pr.  tra-guts ;  du  lat.  tra- 
gus; fait  du  grec  tp«;o;.  e«pece  de  froment, 
au  grain  duquel  ressemble  ce  bouton  ,  ou  du 
même  mot ,  signifiant  6ouc,  à  cause  des  poils 
qui  recouvre:.!  cette  partie).  Anat.  Cne  ces 
éminences  de  l'oreille  eiterne,  qui,  avec  l'âge, 
se  couvre  de  poils. 

TR  IBT,  IE  part.  pass.  du  v.  Trahir.  S'empl. 
adjectiv  Pers     ne  trahie.  Intérêts  trahis.  Ouastd 


TRAH 


TRA1 


TRAI 


TRAI 
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il  «perçut  tM  nolilntx.  il  vit  bien  qu'il  était  trahi. 
Imitié  succède  à  l'amitM  trahit,  ttao.l  Cesset 
de  voua  troublât,  tou>  n'Aies  peint  iru/ii,  (ld.) 
Rome  cria  a   l'impiété,  el  dit  que  In  cavi 
Dieu  était  tnïùe.    Vo  I  içaia,  mf  dit- 

il,  te  Prends  pitié 

d'un  vieillard  Ira  Ai,  deshonoré  [Volt.]  Que  de 
passions  trompées,  que  de  sentiments  trahis, 
que  de  dégoûts  amers  nous  entraînent  chaque 
jour  hors  du  monde    Chateaub.J 

—  Trahi  ■•■-  Trahi  de  tous  les  siens,  il  ne 
s'e     pas  manque  a  lui   marne.     Boss.) 

le   du>  y  rtttonrrr,  alors  que  d.n*  ees  lieu 

Mon  t'j-oux    fm  trahi  des  morte.ll  ri  des  dieux.    ;Voit.1 

—  Trahi    par      lia    f-ire.  t  /..''.■-■  jeir  le    joi 
ians  leurs  lépart.     \nqnet.l  11  faut 

■I  constamment  ni  set  g 
-  n'être  pa«  trahie   par   si-   vertJS   Dl 
"yne.  i 

Dl  a  ce  l.eros,  trahi  par  la  victoire, 
prerues  honneur.-,  digues  ris    sa   n.etnoire. 
(Baoi  a-L msu) 
TRAHIXK.  s.    f.  Nom  qu'on  donnait  à  une 

le  charrette  ou  de  Toiture. 
TRAUIH.  v.  a.  9"  conj.   (du  lat.    tradere, 
donner,  livr-r.  fait  de  front,  îu-d-U,  et  dare, 
donner).    Faire   une  perfidie  à  quelqu'un,   lui 
manquer  de  loi.  .lu  las  trahit    Notre  S  leiuur. 
Trahir   son    roi.  Irahi;    sa    patrie.    Trahir  ses 
uns.  Les  g-rl-s   ri.  é    s  de  DOI  rois  (m 
le  leur.    (Bos«.)    Qui  ouque    traite   ses   marres 
les   trahit.    [Maas.]    Moi    je  pourrai    trahir   le 
Dieu  que  j'ai  me  !    (Ici  )  Je   répondis  que  je  n'a- 
rais  point  trahi  les  Renies  de  ma  cabane.  (Cha- 
teaub.  )    Dans    tous    1.  s    temps,  chez   tous   les 
peuples,   le   plus  grand   crime  fut  de  trahir  sa  ' 
patrie,  même  en  prétendant  la  servir.  (Boss.)    j 

—  Se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue  ! 
Trahir  les  i  lelqu'un.  Trahir  .a  con- 
fiance de  quelqu'un.  Hélas  1  quand  il  vivait,  un 
conconrs  d'événements  inouïs  n'a  t-il  pas  dû  lui 
persuader  que  j'avais  trahi  sa  tendresse?  (M"' 
de  Staël.) 

—  Man  [u*i  a  ce  qu'on  di  l  '.  quelqu'un.  Sa- 
crifier tes  inl  V  Ira  isset  l'époux  à  qui 
la  foi  vous  lie.  FU  i  i  t-il  trahir  et  son 
père  et  son  -o  ?  I  i.  Mais-  vous  avais-je  fait  ser- 
ment de  le  h  ■   . 

—  Etre  inlidè1..  eu  amour,  en  amitié.  Lui  qui 
me  fut  si  ch. t.  el  qui  m  :Kac.)  Qui 
m'a  trahi*  Pourquoi  ne  suis-je  pas  vengée? 
(Id.)  Penses  tu  qu'en  effet  Zaïre  me  trahisse  « 
(Volt.) 

—  Fig.  Trahir  ta  vérité.  Parler  contre  la  Té- 
rite. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  trahir  la  vertu. 
Je  ne  patl  estimer  ces  dangereux  .tuteurs, 

Qui  de  rbonnexr  en  ver»  infâmes  ,t«  ■erteoxa, 

rraaûsent  ta  Mstn  sur  nn  p  p.<-r  coupable,        lîen..) 

—  Fig.  Trahir  ses  sentiments ,  sa  consci-nce. 
ton  devoir,  ta  promesse,  sa  foi.  ses  serments,  etc. 
Parler,  agir  centre  ses  sentiments,  son  devoir, 
la  promesse,  sa  foi,  ses  serments.  Je  ne  viens 
pas  id  justifiai  la  créature  oevant  son  Créateur. 
Je  «Vonirai»  l'amitié  de  l'une,  j'offenserais  la 
yérité  de  l'autre.  (Fléeh .'  Partout  presque  nous 
trahissons  notre  conscience  et  nos  seutiments. 
(Mass.)  Un  enfant  est  peu  propre  à  IraAit  sa 
pensée.  (Rac,.) 

—  Se  dit  des  choses  dans  le  sens  de  Décou- 
vrir par  hasard  ce  qu'on  voulait  tenir  caché. 
I!  roulai,  être  inconnu,  sa  voix  l'a  trahi.  Sa 
Surprise,  sa  routeur  l'a  trahi.  Ses  pleurs  le  tra- 
hirent, file)  garde  en  vain  un  se-ret  que  trahit 
sa  fierté.  (Rac.)  Trop  d'amour  a  trahi  nos  se- 
cret* rmoureux.  (ld.|  Un  seul  mot,  un  soupir, 
UJ  conp  d'rvi'  nous  'rihit.  (Volt.|  l'n  exteneui 
sirr.p'e  annonçait  ies  vertus  du  dedans,  et  tra- 
hissait l'envie  qu'il  avait  de  les  cacher.  (Fonten.) 

—  TraJiir  le  secret  Je-  quelqu'un.  Révéler  le 
secr°t  do  quelqu'un,  dans  1  intention  de  lui 
nuire,  ou  par  faiblesse,  ou  par  indiscrétion.  Je 
son^çon'je  qu'elle  a  IraAi  plus  d'une  fuis  les 
secrets  de  3a  maltiîsse.  (J.-*.  Houss.) 

—  Ne  pas  seconder,  rendre  vain,  en  parlant 
des  chose*.  La  fortune  a  t-ani  nos  efforts.  Les 
événements  trahirent  ses  espérance».  De  la 
postérité  pourquoi  Iniair  l'espoir?  (Del.) 

—  Dans  le  vers  suivant,  Voltaire,  gêné  par 
les  règles  de  la  versifi  :ation,  fait  dire  â  Salomé, 
soeur  d'Hérode  :  Tous  mes  soins  m'ont  tralii, 
tont  fait  mon  désespoir. 

—  se  traitr.  v.  "ron  Ss  manquer  récipro- 
quement de  foi.  Ils  se  sont  tous  trahi*.  Les  mé- 
chan'.s  se  trahissent  moins  souvent  que  les  bons, 
s'ils  sont  faibles.  (Boitte.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  révèlent 
le  secret  l'un  de  l'aut.e.  Mais  en  obéissant,  ne 
BOUS  trahissons  pas.  (Rac.) 

—  Se  trahir  soi-même.  Agir  contre  ses  pro- 
pres intérêts.  O  trop  aveuale  Calypso,  tu  t'es 
trahie  par  On  serment.  (Fén.)  Vous-même  en 
ma  faveur  vous  voulez  vous  trahir.  (Rac.)  || 
Découvrir  par  hasard  ou  imprudemment  ce 
qu'on  roulait  tenir  caché.  Se  trahir  en  laissant 
échapper  un  mot.  Nous  avons  beau  faire,  mon- 
trer une  vaine  intrépidité,  la  conscience  cri- 
minelle se  trahit  toujours  elle-même.  (Mass.) 

Ma  Joi^  est  extrême. 
Que  le  faître  «ne  fois  so  Boit  Ira.'.i'  iui-inôme.    f  Kac.1 

—  Se  déceler,  se  découTtir  soi-même  p*r  im- 
prudence ou  par  indiscrétion.  L'envieux  se 
trahit  lui-même  par  les  conseils  qu'il  donne. 
(Boiste.)  Celui-là  se  IraAII  lui-même  qui  abuse 
de  tout.  fld.J 

— Syn.  simpl.  Tromper,  frustrer,  abandonner, 
délaisse! .  —  Découvrir,  déceler,  révéler,  laisser 
Toir,  manifi  stc. 


TRAItlSON.  s.  f.  Action  de  celui  qui  trahit. 
Trahison  lâche,  insinue,  signalée,  noire,  détes- 
table, liornti  e,  énorme,  nanifeate  Reconnaître 
la  trahison  de  quelqu'un.  La  trahison  est  dé- 
couverte, l'es  plus  chères  mains  craignant  les 
trahisons,  |Kar  |  Nourri  dans  la  fourbe  el  dans 
la  trahison. (là  |  Il  croit  pouvoir  encore  cacher 
sa  trahison.  |ld.|  On  fait  plu*  de  trahisons  par 
Faiblesse  que  par  dessein  formé  de  trahir.  (La 
Hachât) 

—  Genre  do  perfidie  qui  consiste  on  général 
dans  l'intelhgence  ou  la  coopération  coupable 
d'un  individu  avec  les  ennemis  de  l ' Ki ut  De 
tout  temps,  el  ches  rons  les  peuples,  les  traî- 
tres ont  été  livrés  sans  pitié  à,  tonte  la  rigueur 
des  lois 

—  Acte  d'une  méchancelé  perli  le.  Tuer  quel 
qu'un  en  trahison,  pir  trahison.  l'aire  une  tra- 
hison à  sou  ami.  l'unir  la  trahi  sou. 

—  Haute  HTcMÙsn.  Ne  dit  des  crimes  qui  in- 
téressent  :iu   premier  rjaflf  la    sûreté   de    1  h'.tat, 

les  attentats  contre  la  personne  du  roi  ,  ete 
Etre  accusé  de  haute  trahison  ,  du  crime  de 
haute  trahison.  On  a  souvent  abusé  du  mot 
haute  trahison.  Les  crimes  de  hante  trn.tus.wi 
doivent  être  définis  par  la  loi.  La  Chat] 

"in",  de  haute  trahison. 

—  En  trahison,  loc.  adv.   En  traître. 

TU AIIISStHIR.   s.    m.  Ce  qui  trahit.  Voyez- 
ous,  dans  tout  palais,  dans  celui  du  doge,  dans 
le  mien,  .i  L'insu  .le  re'u,  uni   l'habite,  il  y  a 
un  cocloir  seeo  n  a'iissntr  de  toutes 

les  srilles,  de  toutes  les  chambres,  de  toutes  les 
lAcotres.  [V  rlugo.  Néologisme  qui  est  ici  d'un 
hoj  eti  ace. 

TltAIC TKH.  v.  a.  1"  conj.  S'o<t  dit  pour 
Conduire.  Il  lui  promettait  leur  fournir  des  vais- 
seaux à  les  traie  ter  en  Afrique.  (Moût.) 

TUAIIXE.  s.  f.  (pr.  tray',;àu  lat.  tràh  re, 
tirer).  Navig.  Bateau  qui  sertipass  r  les  gran- 
des rivières;  espèce  de  bac  qu'on  nomme  aussi 
pont  volant. 

—  Corde  qui  sert  à  guider  un  pont  volant 
d'une  rive  à  l'aut-e  d'un  fleuve,  et  qui  forme  le 
rayou  de  l'arc  tracé  par  le  bateau. 

TltAll.l.K,  ÉE  part.  pass.  du  v.  TraiUer. 
S'empl.  adjectiv.  Ligue  traillée. 

TRAILÎ.EH.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tra-yé ;  du 
l.t.  troh,  re,  i.rer).  l'è.h.  Tirailler. 

—  TraiUer  une  ligne.  Lui  donner  de  temps  en 
temps  une  secousse  en  ia  tarant  vivement  de  la 
longueur  d'une  brasse. 

—  SE  traiuïr.  v.  pron.  Être  traillé. 
TRAIUiET.  s.  m.    (pr.   tra-ye).  Mar.  Sorte 

de  châssis  dont  deBB  des  côtés  font  saillie  en 
sens  opposé.  Il  seil  le  dévidoir  pour  enrouler 
les  lignes  de  pèche  et  la  corde  du  libourel. 

TU  WI.I.OW  s.  m.  (pr.  tra-yon).  Navig.  Pe- 
lle  dont  on  se  sert  pour  passer  l'eau. 

TU  VniOIS    ou    TIIÊMOIR.    s.    m.    A, rie. 

!  ■  froment ,  de  seigle ,  d'avoine  .  de 

pois,  de  vesce,  etc.,  qui  se  sème  pour  être  coupé 

eu  Tert  au  printemps ,  et  donné  de  suite  a^x 

bestiaux. 

THAI.V  s.  m.  Allure.  Se  dit  principalement 
des  cheraux  et  des  autres  bêtes  de  voi'ure  Lu 
train  de  ce  cheval  est  doux,  est  incommoda, 
est  ,ude,  est  fatigant.  Ce  cheval  va  grand  train, 
bon  ttain.   Avoir  un  grand  train. 

—  Aller  le  petit  train.  S"  dit  d'un  cheval  dont 
les  allures  sont  courtes,  c  esl-a-dire  qui  avance 
pau. 

—  Ce  cheval  n'a  point  de  train.  Il  n'a  point 
d'allurs  réglée. 

—  Train  rompu.  Celui  qui  est  composé  ce 
deux  allures. 

—  Aller  bon  train,  grand  train.  Mener  son 
cheval  vite. 

—  Aller  bon  train.  Se  dit  d'une  personne  qui 
va  fort  vite,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval,  soit  en 
voiture  11  se  fait  tard,  allons  bon  train.  11  j  a 
loin  d'ici  au  gîte ,  il  faut  aller  meilleur  train 
pour  arriTer  de  jour.  H  anai'  si  bon  tram  qu'il 
me  rejoignit  en  peu  de  temps.  (Le  Sage.) 

—  Mener  bon  train.  Mener  fort  vite.  Ce  co- 
cher mène  bon  train. 

—  Fig.  Au  trai:;  dont  il  va,  il  aura  bientôt 
fint  son  travail ,  ou  au  train  dont  il  y  va  ,  il 
aitf-»  tientôt  piii  11  va  si  vile  en  besogiie,  qu'il 
aura  bientôt  fini  son  travail.  ||  Au  train  dont  il 
va  ,  don!  il  y  va  ,  son  travail  ne  sera  cas  liai 
avant  unmois.  11  va  si  lentement,  que  son  tra- 
vail ne  sera  pas  fini  avant  un  mois. 

—  Aller  un  train  de  poste.  Aller  très-vite. 

—  Fig.  Le  trahi  de  la  cour  est  qu'on  y  tra- 
vaille beaucoup  sans  rien  faire,  et  que  toutes 
les  affaires  s'y  succèdent  sans  s'achever.  (J.-J. 
Rouss.)  Quand  on  a  commencé  a  prendre  ce 
troin ,  les  grands  hommes  se  fout  les  uns  scr 
les  autres.  (Boss.) 

—  Fig  et  fam.  Mener  quelqu'un  bon  (riin,  le 
faire  aller  bon  train,  beau  train,  grand  train. 
Ne  le  point  ménager  dans  une  affaire,  l'obliger 
à  faire  ce  qu'on  veut;  remporter  sur  lui  l'avan- 
tage en  peu  de  temps. 

—  Im^rim.  Tram  tle  la  presse.  Partie  de  la 
presse  sur  laquelle  on  pose  la  forme  ,  et  qui 
avance  sous  la  platine  et  s'en  relire  par  le 
moyen  ae  la  manivelle.  ||  Train  de  devant  Tout 
ce  qui  roule  sur  les  bandes,  comme  la  table,  le 
coffre,  le  marb'e.  le  grand  et  le  petit  tymj  an, 

(1  Train  Je  derrière.  Tra'n  qui  reçoit  celui  de 
devant  avec  toutes  ses  p  èc-s,  quand  ce  dernier 
fait  son  passade  sous  la  platine. 

—  Train  d'artillerie,  ou   absolument  train 


Tout  l'attirail  qui  compose  l'artillerie  destinée 
pour  un  siège  ,  pour  une  campagne.  ||  Train 
des  équipages.  Les  caissons  de  vivres  ou  d'am- 
bulance. 

—  La  troupe  qui  conduit  les  engins  d'anille- 
rip.  Soldat  du  tram.  ||  Se  dit  aussi  des  chevaux. 
Chevaux  du  train. 

—  Fam.  Se  dit  des  gens  de  mauvaise  vie. 
Avairdn  train,  du  mauvais  train  chez  soi  Le 
commissaire  a  fait  sauter  tout  le  train,  tout  le 
mauvais  train  qui  était  dans  son  quartier.  Vieux 
en  ce  sens. 

—  Par  extens.  Bruit  ,  tapage ,  vacarme , 
comme  pu  font  d'ordinaire  le.-  gens  ivres,  les 
gêna  mal  élevés,  grossiers.  Faire  du  tram,  beau- 
coup le  tram.  Train  qui  dure  toute  la  nuit. 
Quel  train  ! 

—  Faire  le  train.  Se  réjouir  avec  bruit 

—  Long  assemblage  de  bois,  soit  de  char- 
pente ou  do  menuiserie,  soit  de  chauffage,  qui 
est  assujéti  avec  des  perches  et  des  liens  en 
forme  de  ri.l.nu,  et  qu'on  met  à  tlot  sur  un  ca- 
nal ou  sur  une  rivière  pour  l'amener  dans  quel- 
que ville.  Les  trains  de  bois  ont  été  imaginés 
en  1549  par  Jean  Kouvet;  mais  ce  n'est  guère 
que  depuis  cent  ringl  ans  que  Clameur  a  per- 
fectionné cette  industrie  liain  de  bois  flotté. 
Grinds  trains  de  bois  carré  qui  descendent  le 
long  d»  la  rivière.  Conduire  un  train. 

—  Ttain  de  bateaux.  Assemblage  de  plusieurs 
bateaux  attachés  l'un  derrière  l'autre  pour  re- 
monter tous  à  la  fois. 

—  Se  dit  du  courant,  de  la  marche  des  affai- 
res. L'affaire  va  son  train.  11  Faut  avoir  le  irain 
des  affaires,  le  train  du  monde.  Cette  affaire 
prend  le  train  de  réussir.  Cette  affaire  prend  le 
train  le  plus  favorable.  iVoll.) 

—  La  raison  va  bon  train.  La  raison  fait  de 
grands  progrès. 

—  Fig.  et  fam.  Aller  son  train.  Continuer. 

—  Etre  en  train,  mettre  en  train.  Être  en  ac- 
tion ,  en  mouvement.  Quand  il  est  en  train  , 
rien  ne  lui  coûte.  Ou  a  de  la  peine  à  le  mettre 
en  traie 

—  N'itrt  )>as  en  irain  de  ri,  e.  N'être  pas  dis- 
posé à  rire. 

—  Fam.  Mettre  les  autres  ev  '.ruin.  Les  exci- 
ter à  la  joie,  au  plaisir.  Mettre  tout  le  monde 
en  train  dans  les  sociétés  où  l'on  se  trouve. 

—  Mettre  un,  affaire  en  train.  La  commencer, 
la  faire  commencer.  Il  La  mtUre  •»  bon  train. 
En  avancer  le  succès.  |  L'affaire  est  en  bon  train. 
Elle  est  en  voie  de  réussir. 

—  Impr.  Mise  en  train.  Act'on  de  tout  dis- 
poser pour  le  tirage  d'une  fw:ne. 

—  houte-en-train.  Homme  qui  excite  les  au- 
tres à  la  joie,  qui  met  toute  la  compagnie  en 
train.  Pop. 

—  Tout  d'un  train,  loc.  &dv.  et  fam.  Sn  une 
fois. 


Je  ne  croyais  pas  tAnt  en  dire 

Tool   d  un  fratn  et  tuul  d  utio  tire.        (S... 


'0 


—  Syn.  oomp.  thàin.  F.einiriaK.  Le  train  re- 
garde la  suite,  et  ïequtpage  le  service. 

TRAiXAGE.  s.  m.  Action  de  traîner.  Il  se 
dit  principa'ement  en  parlant  des  traîneaux. 
Ls  saison,  le  temps  du  traînage. 

—  \nc.  coût.  Espèce  de  droit  de  péage.  I|  Ce 
qu'on  payait  au  saignent  pour  les  marchandises 
voiturées  par  train  au. 

TRAÎNANT,  part.  prés,  du  v.  Traîner.  Qui 
traîne.  Il  est  toujours  iiiTariable. 

T.n   famine  app.sra't.  et,  tratuant  ses  lambeaux, 
Traverse  les  cités,   r6.1e  dans  lea  villages.        ^Cistsl.) 

TKAÏXAVr,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  à 
terre.  Robe  traînaille.  Q'>eue  traînante.  Sa  fraî- 
nante  mamelle.  [La  Font.  )  Sa  longue  "Mieue 
n'est  pas  traînante  comme  celle  des  rats.  (Butf.) 

—  Voi'.r  tramante.  Voix  monotone  et  lente. 

TRAÎNARD,  s.  m.  Solaat  qui  reste  en  ar- 
rière de  la  troupe  aTec  laquelle  il  doit  marcher. 
On  dit  aussi  traineur. 

—  Fam.  Se  dit ,  par  extension  ,  d'un  homme 
lent,  négligent.  Quel  insupportable  traînard? 

—  Pourquoi ,  dans  cette  dernière  acception  , 
ne  dirait-on  pas  traînarde  au  féminin  ? 

—  S'empl.  aussi  adjectir.  Soldat  traînard. 
Homme  traînard. 

—  Syn.  comp.  traînard,  traîneur.  Traî- 
nard porte  un  air  de  dédain  qui  an:io:.ce  un 
faiii  semblant  de  manque  de  force  ,  et  l'habi- 
tude ,  la  volonté  de  se  soustraire  ainsi  à  la  fa- 
tigue commune;  Ce  mot  qualifie  eu  égard  au 
sentiment,  â  la  disposition  d.1  sujet.  Traineur 
qualifie  en  raison  du  fait. 

TRAINASSE,  s.  f.  Bct.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  la  renor.ée  commune,  parce  q  ^e 
ses  t  pes  sont  couchées.  ||  bans  l'Anjou  ,  on 
donne  aussi  ce  nom  À  l'arroche  étalée. 

— Ciass.  Long  filet  d'oiseleur,  qu'on  traîne  la 
nuit  dans  les  champs,  pour  prendre  des  perdrix 
et  d'aut.es  diseaux. 

—  Hortic.  Il  se  dit  quelquefois  des  racines 
traînantes  Les  g'aminées  ont  la  faculté  de  se 
reproduire  de  trois  manières  :  par  d  s  rejetons 
qui  poussent  à  leur  pied:  par  des  traînasses 
qu'elles  étendent  au  loin;  et  par  des  graines 
très  vo:anles  ou  mdigestlbles  que  les  animaux 
et  les  veots  dispersent  de  ious  côtes.  (B.de  St.-l'.) 

TRAÎNASSKR.  v.  a.  1"  conj.  Très-f-m.  et 
même  pop  11  s'est  dH  pour  Tr.iiner  en  lon- 
gueur. Ça,  n'allez  pas  traînasser  noire  affaire. 
iVolt.) 


—  S'empl.  aussi  neutral.  dans  le  môme  sens. 

—  sa  tkaInasser.  v.  pron.  F;tre  traîné  en 
longueur. 

TRAINDAND.  s.  m.  (pr  trènn-t.andd).  Mi- 
lice bourgeoise  .    en    Angleterre.   On   l'appelle 

ainsi  à  cause  des  marches  qu'on  l'ouligo  de 
faire,  en  la  traînant  de  côté  et  d'autre , selon  le 
besoin  qu'on  en  a. 

TRAÎIY'E.  a.  f.  Action  d'être  traîné. 

—  Mar.  Petit  chariot  auquel  ost  fixée  l'extré- 
mité d'un  cordage  que  l'on  commet,  et  qui  ec 
traîne  à  mesuie  que  le  commettage  diminue  [i 
longueur  du  cible:  ||  Bout  de  cordage  qu'o  i 
laisse  pendre  A  la  mer  le  long  du  bord,  pour  j 
attacher  un  objet  quelconque  que  le  bâtiment 
traîne  à  sa  suite.  ||  Corue  ou  les  soldats  suspen- 
dent du  linge  sais  pour  qu'il  soit  invé  par  l'eau 
de  la  mer.  ||  Etre  à  la  haine.  Se  dit  d'un  objet 
quelconque  que  l'on  jette  à  la  mer,  après  l'avoir 
fixé  au  bout  d'un  cordage. 

—  Oruth.  Nom  vulgaire  de  la  draine. 

_  TRAÎNÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Traîner.  Il 
s'empl  adjectiv.  Charrette  traînée.  Ferrand  fut 
frnfnca  la  suite  du  roi  pour  servir  i  son  triom- 
phe. (Anqnetil.) 

—  Prov.  et  fig.  Autant  vaut  traîné  qu,  porté. 
Se  dit  en  parlant  de  certaines  choses  qu'il  vaut 
presque  autant  faire  d'une  façon  que  d'une 
autre. 

—  Traîné  autour . 

I>ois-j*  oublier  Hector  privé  de    funérailles. 

Et  tratné  sans  honneur  autour  de  nos  murailles?  (Rsc." 

—  Traîne  devant.  Aux  moindres  acensations, 
les  chefs  de  l'assemblée  recueillent  les  suffra- 
ges, et,  s'ils  sont  contraires  au  magistrat  accusé, 
il  est  destitué,  et  traîne  devant  un  tribunal  de 
justice  qui  prononce  définit'.vembnt.  (Barth.) 

—  Traîne  en.  (Elle)  s'est  vue  en  ce  palais  in- 
dignement traînée.  (Rac.) 

—  Traîne  par.  Traîné  par  les  cheraux  que 
sa  main  a  nourris.  (Rac.) 

(Il)  vil  au  char  du  vainqueur  son  épouse  enchaînée. 
Et  par  toute  l'Asie  à  sa  suite  tratnee.  (Iïac.) 

TRAÎNEAU:  s.  m.  (rad.  traîner).  Sorte  de 
voiture  sans  roues  ,  dont  on  se  sert  pour  aller 
sur  la  nei^e  ou  sur  la  glace,  soit  par  nécessité, 
soit  par  plaisir.  Aller  en  traîneau.  Se  promener 
en  traîneau.  Dans  certains  pays  du  Nord,  ou 
Toyage  en  traîneau  pendant  l'hiver. 

—  Voitures  sans  roues,  dont  on  se  sert  en 
toutes  saisons  pour  transporter  des  marchandi- 
ses dans  les  ru.  s. 

—  Agric.  Cadre  de  bois,  de  dimensions  va- 
riables, que,  dans  beaucoup  de  lieux  ,  on  fail 
traîner  sur  les  terres  labourables,  seit  avant , 
soit  après  les  semailles,  pour  régaler  le  soi. 

—  Chass.  Grand  blet  qu'on  traîne  dans  les 
champs  pour  prendre  des  alsiuettes,  des  cailles, 
des  perdris,  etc.  On  ne  chasse  au  traîneau  que 
pendant  la  nuit. 

—  Fauconn  Peau  de  Livre  qui  sert  de  leurre 
pour  tromper  les  oiseaux  de  vol. 

—  Pèch.  Grand  filet  qu'on  traîne  dans  les  ri- 
vières pour  prendre  du  ponsson.  Prendre  du 
poisson  au  traîneau. 

TRAÎNE-RUISSON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vul- 

gaire  de  la  fauvette  d'hiver,  parce  qu'elle  a 
l'habitude  de  se  couler  dans  le  pied  des  haies 
et  des  buissons.  ||  PI.,  des  tralne-buisson. 

TRAÎNS-CHARRUE.  s.  m.  Ornith.  Nom 
vulgaire  du  motteux,  qu'où  Toit  ordinairemenl 
à  la  suite  de  la  charrie,  (j  PI. ,  des  Iraine-c/iar- 
rui. 

TRAÎNÉE,  s.  f.  Petite  quantité  de  certaines 
choses  répandues  en  longueur.  Traînée  de  blé. 
Traînée  de  plâtre. 

—  Longue  suite  de  poudre  à  canon  ,  pour 
communiquer  le  feu  à  une  amorce. 

—  Ja'  d.  Longs  filets  qui  dans  quelques  plantes 
rampent  sur  lu  terre,  et  ont  de  distance  en  dis- 
tance êtes  nœuds  par  lesquels  ils  Jettent  des  ra 
cines. 

—  Chass.  Trace  faite  avec  da  la  charogne 
pour  attirer  les  lnu^s. 

—  Traînée  des  rues.  Prostituée.  Il  a  passé  sa 
vie  avec  les  traînées  des  rues.  (J.-J.  Rouss.) 
Est-il  trafnfc  des  rues  plus  prostituée  que  cer 
taines  consciences?  (Ivoiste.) 

TRAÎNÉE,  s.  m.  Sorte  de  filet  qu'on  appe- 
lait aussi  tramel. 

TRAIN  ELLE.  s.  f.  Pêch.  Sac  de  toile  qur 
l'on  traîne  sur  le  sable  comme  une  petite  char 
rue,  pour  prendre  des  lançons. 

TRAÎNE-MAI. HEUR  s.  m  Gueux ,  misé- 
rable. On  -.roit  que  ce  mot  est  de  l'inTention 
de  La  Fontaine,  (j  PI.,  des  train-malheur. 

TRAÎNEMENT.  s.  m.  Trace  que  laisse  k 
boulet  sur  la  paroi  inférieure  de  l'àme  du 
canon. 

TRAÎNE-POTENCE,  s.  m.  Mauvais  garne- 
ment, homme  qui  finira  mal. 

TRAÎNER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  irahere, 
tirer  attirer,.  Tirer  après  soi  quelque  chosi 
qui  porie  à  terre,  ou  immédi  dément,  ou  ■  i 
une  muchiiie  interposée.  Traîner  un  carrosse. 
une  chirrelte,  un  bateau.  Traîner  le  canon 
Traîner  un  coffre,  une  table  Trai  .er  un 
homme  en  prison.  Traîner  quelqu'un  dans  la 
boue.  Traîner  un  cheval  a  la  voine.  Eh  I  mis 
ricorde!  on  traîne  mon  mari  en  prison.  (Vo  i 
Il  partit  en  traînant  majeaiutusement  ses  ba- 
beu  lies  et  eu  me  jetant  un  regard  dédaigneux. 
(Chateaubr.J  Quaud   la   nuit   au   clair    de    la 
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lune ,  von»  apercevez  sur  la  nudité  d  une  sa- 
vane  une  yeuse  isolée,  revêtue  de  cette  drape- 
rie vous  croiriez  voir  un  fantôme  traînant 
aprèslui  ses  long  voiies.  (id.) 

_  Cet  h'ymme  traîne  la  jambe.  Il  ne  marche 
pas  ferme  d'une  jamhe,  et  il  ne  la  porte  que 
lentement  après  l'autre.  Il  On  le  dit  aussi  des 
animaux.  Ce  cheval  traîne  sa  jamhe.  \\  Un  01- 
teau  traîne  faite,  quand  ses  ailes  pendent,  ce 
qui  marque  qu'il  est  blessé  ou  malade. 

—  Manég.  Traîner  let  hanches.  Se  dit  du 
cheval  dont  l'allure  est  mal  assurée,  en  sorte 
nue  le  corps  se  porte  tantôt  d'un  côté ,  tantôt 
de  l'autre,  et  dont  '.e  train  de  derrière  retarde 
trop  en  marchant.  ||  On  dit  également  d'un 
cheval  qui  galope  faux  ,  qui  se  désunit ,  qu'il 
traîne  let  hanches. 

—  La  rivière  traîne  bien  des  immondices , 
bien  du  sable.  Elle  emporte  avec  elle  bien  du 
sable,  bien  des  immondices. 

Traîner  quelqu'un  partout.  Le  mener  par- 
tout où  l'on  va.  Ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Se  dit  aussi  au  moral.  L'âme  infidèle  rou- 
lée et  enveloppée  parmi  les  objets  qu'elle  aime, 
et  dont  elle  traîne  continuellement  l'idée  avec 
elle.  (Hoss.)  Traînant  de  mer  en  mer  ma  chaîne 
et  mes  ennuis.  (Rac.)  Ce  cœur...  traîne  par- 
tout l'amour  qui  l'attache  à  Monime.  (Id.) 

—  Fig.  Cette  actton  a  traîné  après  elle  une 
longue  suite  de  malheurs.  Elle  a  été  suivie  de 
beaucoup  de  malheurs  dont  elle  a  été  la  source. 
Les  maux  que  la  guerre  traîne  après  elle. 
(Fléch  )  Mais  qu'est-ce  que  le  bonheur  humaiu 
auprès  de  la  foi?  Que  dure-t-il ,  et  dans  sa 
courte  durée,  combien  traîn^-t-il  avec  lui  de  fiel 
et  d'amertume  7  (Mass.) 

—  Traîner  donne  toujours  l'idée  de  quelque 
chose  de  douloureux  ou  d'Immiliant.  On  traîne 
sa  misère,  sa  honte.  On  traîne  une  vie  obscure, 
mais  on  no  traîne  pas  avec  soi  le  bonheur. 

Le  prince  Antiochus,  devenu  nouveau  roi. 

Sembla  de  tout  côtés  traîner  l'heur  avec  soi.     (Cour.) 

—  Fig.  Traîner  une  me  languissante  et  mal- 
heureuse. Etre  accablé  de  chagr:ns  ou  d'infir- 
mités. Il  traînait  dans  une  triste  retraite  les 
misérables  restes  d'une  vie  qu'il  avait  passée  à 
troubler  les  autres.  (Fléch.)  Ils  traînent  avec 
ennui  les  faibles  restes  d'un  crédit  qui  se  sou- 
tient encore  un  peu  par  iui-même.  (Id.)  Il  y 
traîne,  seigneur,  sa  vie  infortunée.  (Rac.) 

—  Volaire  a  dit  :  traîner  sa  fortune. 

Mon  père  malheureux,  à  la  cour  enchaîné, 

Trop  faible,  et  maigre  lui  servant  toujours  la  reine, 

Tratna  dans  les  affronts  sa  fortune  incertaine.  , 

—  Fig.  Traîner  ses  paroles.  Parler  lentement. 

En  vain,  pour  gagner  temps,  en  ses  trnnses  affreuses, 
(II)  traine  d'un  dernier  mot  les  syllabes  honteuses. 
(Boiuu.) 

—  Se  dit  également  du  chant.  L'un  traîne  en 
longs  fredons  une  voix  glapissante.    (Boil.) 

—  Delille  l'a  dit  d'un  hibou. 

Tantôt  l'affr-ux  hibou,  seul  au  sommet  des  toits, 
Tratite  en  accents  plaintifs  son  effrayante  voix. 

—  Traîner  sa  chaîne.  Mener  sa  chaîne  après 
soi.  ||  Fig.  Mener  une  vie  dure.  ||  Eprouver  des 
malheurs,  et  les  supporter  sans  rien  dire. 

—  Traîner  sa  partie  devant  les  tribunaux.  Se 
dit  d'nn  plaideur  qui  traduit  la  partie  adverse 
de  tribunal  en  tribunal. 

Si  quelque  exploit  nouveau 
Chaque  Jour  comme  moi  vous  traînait  au  bateau. 

(BoiLBAU.) 

—  Fig.  Traîner  quelqu'un  dans  la  boue.  Pro- 
férer ou  écrire  contre  lui  des  injures  graves, 
des  imputations  infamantes. 

—  Allonger,  différer,  en  parlant  do  celui  qui 
ne  veut  pas  finir,  qui  ne  veut  pas  terminer  une 
affaire  dont  il  est  le  maître.  11  y  a  six  mois 
que  ce  rapporteur  me  traîne  pour  le  jugement 
de  mon  procès.  Vous  êtes  entre  les  mains  d'un 
arbitre  qui  vous  traînera  longtemps.  Traîner 
longtemps  quelqu'un  avant  de  le  payer.  On 
traîna  l'affaire  en  longueur.  (Volt.) 

—  Se  dit  par  extension  en  parlant  de  certai- 
nes choses  qu'on  laisse  exposées  où  elles  ne 
devraient  pas  être,  au  lieu  de  les  mettre  à  leur 
place.  Laisser  traîner  ses  clés ,  son  argent  sur 
une  table.  Laisser  traîner  des  papiers  dans  son 
cabinet.  Laisser  tout  traîner,  ne  laisser  rien 
traîner.  L'objet  qui  traîne  est  déjà  presque 
égaré,  et  d'égaré  à  perdu  le  chemin  n'est  pas 
long.  (De  Juss.) 

—  Fig.  Cela  traîne  dans  tous  les  livres,  cela 
traîne  partout.  Se  dit  par  mépris  d'une  pensée, 
d'une  expression,  d'un  fait,  d'une  situation, 
qu'on  rencontre  dans  un  livre  ,  et  qu'on  a  déjà 
trouvée  dans  beaucoup  d'aulres. 

—  Celle  affaire  traîne.  Elle  n'avance  point. 
De  quoi  vous  êtes-vous  occupés  pendant  les 
dix-huit  mois  que  cette  affaire  a  traîne  en  lon- 
gueur ?  (Bescher.) 

—  Se  dit  aussi  des  bâtiments  d'nne  flotte, 
d'un  convoi,  qui,  marchant  ou  manœuvrant 
mal,  restent  toujours  en  arrière. 

—  sk  traîner,  v.  pron.  Marcher,  se  glisser 
en  rampant  ;  marcher  avec  grande  peine.  Se 
traîner  jusqu'où  l'on  peut.  Avoir  bien  de  la  peine 
à  se  traîner  dans  un  lieu. 

—  Fig.  La  médiocrité  se  traîne  dans  le  sen- 
tier de  la  routine.  (Boiste.) 

—  Etre,  pouvoir  être  traîné. 

—  Se  traîner  dans  la  boue.  Se  rouler  dans  la 
boue.  ||  Fig.  Faire  des  actions  basses  et  dés- 
honorantes. 

—  Se  traîner  et  tomber  mutuellement  dans 
la  boue  en  se  battant. 
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—  Syn  comp.  twaIner.  fvtraInkb.  Traîner,   I 
c'est  tirer  après  soi  ;  entraîner,  c'est  tirer  avec 
soi   ||  Au  fig.  Entraîner  n'indique   qu'une  vio- 
lenco  douce,  tandis  nue  traîner  marque  plutôt 
une  violente  contrainte 

TRAINE  RAPIf  RE.  s.  m.  S'est  dit,  dans 
le  sty'e  burlesque,  d'un  bretteur,  d'un  qun- 
relleur. 

Sans  cesse  ce  «rafVie-rapier» 

Prenait  petun  et  buvait  bière.  (Sr.sls.os.) 

||  PI.,  des  traîne-rapière. 

TRAsNERIE.  s.  f.  Mns.  Lenteur  désagréa- 
hle  dans  l'exécution.  La  comparaison  de  deux 
musiques  entendues  le  même  jour  sur  le  même 
théâtre  déboucha  les  oreilles  françaises.  Il  n'y 
eut  personne  qui  pût  endurer  la  traînerie  de  la 
musique  française  après  l'accent  vif  et  marqué 
de  l'italienne.  (J.-J.  Rouss.) 

TRAÎNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque 
chose. 

Fam.  Traîneur  d'e'pe'e.  Vagabond,  fainéant 

qui  porte  l'épée  et  qui  n'est  engagé  dans  aucun 
service,  qui  n'a  aucune  charge.  Peu  usité. 

Traîneur  de   sabre.    Se    dit   aujourd'hui, 

comme  on  disait  autrefois  Irnineur  d'tpée  ;  il 
s'emploie  en  parlant  des  militaires  peu  occu- 
pés, dans  certaines  garnisons. 

—  Chasseur  au  traîneau.  Les  gardes-chasse 
ont  pris  des  traîneurs  dans  la  plaine. 

—  Celui  jui  conduit  un  traîneau  sur  la  glace. 

—  Soldat  qui  ne  marche  pas  avec  sa  troupe 
et  qui  demeure  derrièr"  paT  manque  de  force 
ou  de  bonne  volonté.  Dans  les  marches  d'ar- 
mée, il  y  a  souvent  des  traîneurs. 'L'arrière- 
garde  a  ramassé  des  traîneurs.  On  dit  aussi 
traînard  en  ce  sens. 

—  Fig.  Il  y  a  des  traîneurs  dans  la  marche  des 
siècles  comme  dans  celle  d'une  armée.  (Napol.) 

—  Bâtiment  d'une  flotte ,  d'un  convoi  qui 
reste  toujours  en  arrière. 

—  Chass.  Se  dit  des  chiens  qui  ne  suivent 
pas  le  gros  de  la  meute 

—  Syn.  comp.  traInkcr.  traînard.  V.  traî- 
nard. 

TRAÎIVOIR.  s.  m.  Agricult.  Châssis  entre- 
lacé de  baguettes  qu'on  fait  traîner  sur  les 
terres  labourées  pour  en  rompre  les  mottes.  || 
Pièce  de  bois  qu'on  met  en  sautoir  sous  les 
charrues  et  les  herses,  pour  'es  conduire  dans 
les  champs  et  les  en  ramener,  sans  les  user  et 
sans  trop  fatiguer  les  chevaux  ou  les  bœufs. 

TRAIRE,  v.  a.  4'  conj  (du  lat.  tnahere,  ti- 
rer). Je  tra^,  tu  trais,  il  trait,  nous  trayons, 
v)us  trayez,  ils  iraient.  Je  trayais,  nous  trayions, 
vous  trayiez,  ils  trayaient.  Pas  de  parfait  défini. 
Je  trairai.  Je  trairais.  Trais.  Trayons,  trayez. 
Que  je  traie,  que  tu  traies,  qu'il  traie,  que 
nous  trayions,  que  vous  trayiez,  qu'ils  Iraient,  ras 
d'imparfait  du  subjonctif.  Trayant.  Trait. Tirer. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  do  cert  i 
femelles  d'animaux  dont  on  lire  le  lait.  Traire 
les  vaches.  Traire  une  brebis.  Traire  un" 
vre.  Traire  une  ânesse.  Chloé,  après  avoir  irait 
toutes  ses  brebis ,  demeurait  longtemps  empê- 
chée à  faire  prendre  le  lait.  (P.-L.  Courier.) 

—  Se  dit  aussi  du  lait  que  l'on  tire.  Traire 
du  lait. 

—  Fig.  Mon  Dieu  .  je  sais  l'art  de  traire  les 
hommes.  (Mol.)  Je  jugeai  que  le  public  était 
une  bonne  vache  à  lait ,  qui  se  laissait  aisé- 
ment /retire.  (Le  Sage.l 

—  se  traire,  v.  pron.  Etre  traite.  Les  va- 
ches ne  peuvent  se  traire  qu'à  certaines  heures. 

—  Fig.  C'est  un  homme  qui  peut  se  traire 
facilement. 

—  Voilà  un  de  ces  mots  familiers  exclu  du 
style  noble  en  vers  comme  en  prose.  Nos  poètes 
ont  su  rendre  par  des  périphrases  l'idée  qu'il 
présente.  Lise  qui  sous  ses  doigts  voit  mousser 
son  laitage.  (Leblanc.) 

Amante  d'un  lait  pur,  souvent  sa  belle  nviin 
D'une  mère  bêlante  a   su  presser  le  sein.     ^1. estes.) 

De  leur  mamolle  exprimant  le  bienfait, 
De  ses  doigts  délicats  elle  exprime  le  lait. 

(D.J1SJ.T  ) 
Et  demande  aux  brebis  soumises  à  ses  lois 
Le  tribut  d'un  lait  pur  fumant  entre  se,  doigta. 
B.-Lon.) 

TRAIT,  AITE.  part.  pass.  du  v.  Traire. 
S'empl.  adjectiv.  Vache  traite. 

TRAIT,  s.  m.  (pr.  trè  ;  du  lat.  Irarlus,  partie, 
de  trahere,  tirer.  On  écrivait  autrefois  traict). 
Ane.  art  milit.  Terme  générique  ,  qui  désigne 
également  les  flèches  qu  on  tire  avec  l'art;  et 
l'arbalète,  et  les  dards,  les  javelots  qui  se  lan- 
cent à  la  main.  Trait  aigu,  perçant,  acéré,  ra- 
pide, léger,  sifflant,  émoussé,  emplumé,  sûr, 
inévitable,  égaré,  empoisonné,  mortel,  homi- 
cide, enflammé,  brùlar.t.  fatal,  vengeur,  vain- 
queur, impuissant ,  affaibli.  Lancer,  décocher, 
un  trait.  On  distinguait  anciennement  les  ar- 
mes de  trait  et  les  armes  d'hast.  Tout  cet  in- 
tervalle qui  s'est  écoulé  depuis  votre  naissance 
jusqu'à  aujourd'hui,  ce  n'est  qu'un  irait  rapide 
qu'à  peine  vous  avez  vu  passer.  (Mass.)  Par  les 
traits  de  Jéhn  je  vis  percer  le  père\  (Rac.)  Où 
sont  les  traits  que  tu  lances  ?  (Id.)  Des  nuages 
de  frai/s  ont  obscurci  les  airs.  (Delille.) 
Des  orages  de  traits,  de  flèches  et  de  dards 
Vour  chasser  les  Troycns  pleu7ent  de  toutes  parts. 
(Delille.) 

—  Se  dit,  par  analogie,  de  la  foudre. 

Si  quelque  orage  gronde,  elle  court  dans  les  champs. 
Où.-  son  bras  de  la  foudre  atteint  les  (rat'f*  ardents. 

I  >I.S.\r.-Iij.KON.) 

—  Se  dit  aussi  de  la  grêle. 

De  ses  (rai'(«  meurtriers  le  grêle  impitoyable 

bat  les  tristes  épis,  les  brise,  Ici  accable.      (Uosstt.) 
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—  Fig.  De  longs  rratte  de  feu  lui  sortaient  par 
les  yeux.  (Boil  )  On  le  voit  s'annoncer  de  loin 
par  les  traits  de  fen  qn'il  lance  au-devant  de  lui. 
(J.-J.  Rj  uss.)  Jette  sur  mon  sujet  quelques  traits 
de  lumi'.re.  (Colnet.) 

—  Fam.  Comme  un  trait  d'arbalHe,  ou  absol. 
comme  un  trait.  Fort  vite.  Partir  comme  un 
trait,  comme  un  trait  d'arbalète.  Et  traversant 
d'un  trait  les  royaumes  de  l'ombre.  (Delille.) 

—  Fauconn.  On  dit  de  l'oiseau  qui  vole  rapi- 
dement ,  qu'il  vole  comme  un  trait. 

—  Fig.  Se  disait  pour  Direction.  L'œil  que 
le  sage  maître  a  sur  les  siens  fait  que  se»  af- 
faires prennent  bon  trait.  (Nie.  Pasq.) 

—  Fig.  Se  dit  des  attaques  de  la  raillerie,  de 
la  médisance ,  de  la  calomnie,  etc.  Un  trait  de 
satire,  de  médisance  ,  de  raillerie.  Les  trait»  de 
l'envie,  de  la  haine.  Un  trait  satirique.  Des 
traits  malins.  Des  traits  mordants.  Repousser 
les  traits  de  la  calomnie.  Etre  sensible  aux  traits 
de  la  satire.  Etre  à  l'abri  des  traits  de  quelqu'un. 
Dieu  les  abandonna  aux  (ratf»  envenimés  de 
l'envie.  (Fiéch.)  A  mesure  qu'on  publiera  les 
vices  de  notre  frère,  chacun  ,  en  les  redisant , 
y  mettra  quelque  trait  envenimé  de  sa  façon. 
(Mass.) 

—  Fig.  Lts  traits  de  l'amour.  Les  atteintes 
de  l'amour.  Cette  expression  vient  de  ce  que 
les  poètes  et  les  peintres  représentent  ordinai- 
rement l'Amour  avec  un  arc  et  des  flèches. 

Sa  main  mal  assurée  et  ses  regards  timides, 
tirent  sur  moi  l'essai  de  leurs  (ralfs  homicides. 
(Dcclsc.) 

—  Fig.et  poét.  L'amour  l'a  percé  de  ses  traits. 
Se  dit  d'un  homme  qui  est  devenu  amoureux. 
Et  repoussant  les  traits  d'un  amour  dangereux. 
(Rac.) 

—  Ses  yeux  lancent  mille  traits.  Se  dit  des 
yeux  d'une  belle  personne  qui  inspire  de  l'a- 
mour. Ton  triomphe  est  parfait,  tous  tes  traits 
ont  porté.  (Rac.) 

Il  vous  souvient  que  mon  eceur  en  ces  lieux 

Kecul  le  premier  trait  qui  partit  de  vos  yeux.  (K*c.) 

—  Cheval  de  trait.  Celui  qui  sert  au  tirage, 
et  particulièrement  au  tirage  des  voitures. 

—  Cordage  qui  sert  au  charroi  et  au  trans- 
port des  pièces  et  des  munitions. 

—  Trait  de  bateaux.  Plusieurs  bateaux  vides 
qu'on  attache  les  uns  aux  autres  pour  remonter 
une  rivière  et  aller  chercher  de  nouvelles  mar- 
chandises aux  lieux  d'où  ils  sont  partis. 

—  Action  d'avaler  quelque  liqueur  tout  d'une 
haleine.  Vider  un  verre  d'un  seul  trait. 

D'sn  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coupe 
Il  r.-vale  d'un  (rail.  "    (Boil.) 

—  Boire  à  longs  traits.  Boire  lentement  en 
savourant  ce  qu'on  boit. 

—  Fig.  Se  dit  au  moral.  Goûter,  savourer  un 
plaisir  à  longs  traits. 

—  Ligne  qu'on  trace  avec  la  plume  on  avec 
le  crayon.  Tieit  de  plume.  Maître  à  écrire  qui 
fait  de  beaux  traits.  Lettre  formée  de  deux  traits. 
Ecrire  son  nom  tout  d'un  trait.  Passer  un  trait 
sur  une  ligne  pour  l'effacer.  De  son  auguste 
seing  reconnaissez  les  'raits.  (Rac.) 

—  Trai!  d'union.  Signe  qui  sert  à  marquer 
la  liaison  qui  existe  entre  deux  ou  plusieurs 
mots.  (|  On  l'emploie  :  1*  entre  le  verbe  et  les 
pronoms  i>,  moi  ,  nous,  tu,  loi,  vous,  il,  ils,  elle, 
elles,  le,  la,  let,  là,  leur,  y,  en,  ce,  on,  qnanj 
ces  pronoms  sont  placés  après  un  verbe  dont 
ils  sont  le  sujet  ou  le  régime  :  lrai-je,  viens-tu, 
donnait-on,  laissez-moi,  allez-y,  portez-en  ,  etc. 

||  S'il  y  a  deux  pronoms,  on  met  deux  traits  l'u- 
nion :  Laissez-le-moi,  donnez-les-leur.  Mais  on 
écrit  Faites-moi  lui  parler,  parce  que  lui  est 
complément  de  parler,  et  non  pas  de  faites  ; 
venei  me  parler,  va  te  reposer,  parce  que  me 
et  te  ne  sont  pas  régis  par  l'impératif  ren  ;  ,t 
va,  mais  par  les  infinitifs  parler  et  reposer.  || 
2*  Avant  ou  après  ci,  là,  accompagnant  un 
substantif,  un  pronom,  une  préposition,  un 
■  .  avec  lesquels  ils  sont  unis  d'une  ma- 
nière inséparable  :  celui-ci,  celui-là,  ces  gens-ci, 
ces  hommes-là,  ci-dessus,  ci-contre,  là-dessus, 
là-haut ,  etc.  ||  3*  Pour  lier  très  au  mot  qui  suit, 
et  même  au  mot  qui  précède  :  très-réels,  très- 
sazement,  moi-même  ,  lui-même,  eux-mêmes.  || 
4*  Pour  remplacer  la  conjonction  et  dans  l'ex- 
pression de  certains  nombres  :  dix-sept,  dix- 
huit  ,  dix-neuf ,  vingt-nn ,  vingt-deux,  trente- 
trois,  quarante-quatre,  quarante-cinq,  soixante- 
six,  soixante-dix  sept ,  etc.  Cependant  quatre- 
vingts  renferme  toujours  le  trait  d'union,  bien 
que  !e„seus  n'admette  pas  la  conjonction  et. 

—  Peint.  Dans  les  contours  que  trace  un 
hahile  artiste,  le  trait  doit  être  léger  ou  inter- 
rompu dans  les  lumières,  et  ressenti  dans  les 
ombres.  La  mort  a  effacé  sous  le  piuceaa 
même  un  tableau  dont  les  premiers  traits,  dout 
le  seul  dessin  montrait  déjà  tant  de  grandeur. 
(Boss.)  Si  un  portrait  pouvait  devenir  tout-à- 
coup  animé  ,  comme  il  ne  verrait  en  soi  aucun 
trait  qui  ne  se  rapportât  à  la  personne  qu'il  re- 
présente ,  il  ne  vivrait  que  pour  elle  se 

—  Copier  trait  pour  irait.  Copier  exactement, 
fidèlement. 

Fig.  Peindre  à  grands  traits.  Raconter, 

décrire  d'une  manière  animée  et  rapide.  Pein- 
dre à  grands  traits  les  événements  d'un  siècle. 

—  Se  dit  particulièrement,  dans  un  sens  col- 
le, tif .  des  lignes  d'un  dessin  qui  n'est  pas  om- 
bré. Dessin  au  trait ,  au  simple  trait.  Se  con- 
tenter de  faire  le  trait  d'un  dessin.  La  vie  est 
'lans  ce  dessin  ,  quoiqu'il  ne  soit  qu'au  trait. 
(Dider.)  Il  Mettre  un  tableau  au  trait.  Tracer 
ainsi  sur  !a  toile ,  soit  au  crayon ,  soit  à  la 
pointe  du  pinceau ,   la  délinéation  des   objets 
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qu'on  se  propose  de  peindre.  [  On  dit  égeiament 
gravure  au  simple  trait. 

—  Le  trait  dp  cet  escalier,  de  cette  voile  est 
beau,  est  hardi,  etc. 

—  Le  trait  de  la  scie.  La  marque  qne  l'en  fait 
sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on  veut 
scier.  ||  Ce  que  la  scie  emporte  du  bois  oq  de 
la  pierre  qu'on  scie. 

—  Trait  de  scie.  Chaque  coupe  qui  est  faite 
avec  la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans  un 
bloc  de  pierre.  ||  Ce  stère  de  boit  a  été  coupé  à 
frets  (raifs  de  scie.  Chaque  bâche  a  été  parta- 
gée en  quatre  morceaux  avec  la  scie. 

—  Tratr  biais.  Ligne  inclinée  sur  une  autre,  ou 
en  diagonale  dans  une  figure.  |l  Trait  corrompu. 
Trait  qui  est  fait  à  la  main ,  c'est-à-dire  sans 
compas  et  sans  règle,  et  qui  ne  forme  aucune 
courbe  déterminée  ou  régulière.  ||  Trait  carré. 
Ligne  qui  ,  ij  coupant  une  autre  ligne  à  angle 
droit ,  rend  les  autres  d'équene. 

—  Se  dit  des  linéaments  du  v;«*?e,  et  alors 
il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Jeune  homme 
qui  a  tous  les  traits  de  son  père.  Avoir  de  beaux 
traits,  de  grands  traits,  de  p.  tits  traits.  Des 
traits  mignons,  des  traits  fins,  délicats,  agréa- 
bles. La  frayeur  était  peinte  sur  ses  traits.  L'al- 
tération des  traits.  Ses  traits  ne  me  sont  pat 
inconnus.  La  délicatesse  des  traits  de  son  corps 
(Boss.)  C'est  une  espèce  de  religion  civile  et  de 
culte  politique  qui  nous  fa  t  r •■•.  ret  <"es  traitt, 
qne  Dieu  a  gravés  sur  le  front  de  ceux  à  qni  il 
communique  sa  puissance.  (Fléch.)  Lorsqu'on 
ne  voit  sur  le  visage  des  princes  qne  dos  traitt 
de  douceur  et  d'innocence,  il  se  fait  alors  des 
impressions  d'amour  dans  les  cœurs  de  ceux 
qui  les  voient.  (Id.) 

Ne  eonsidérei  point  des  traitt  qui  périront; 
C'est  terre  que  cela  :  les  ver*  les  mangeront. 

'L.   Fini.) 

—  Fig.  Action  qui  marque  une  intention  fa- 
vorable ou  nuisible  à  quelqu'un.  Ce  trait  a 
bien  prouvé  votre  affection  pour  nous.  Un  ami 
devait-il  s'attendre  à  un  pareil  trait  ?  Le  trait 
est  noir.  Ce  n'est  point  là  un  trait  d'ami 

.     .     .     Après  no  pareil  trait. 
Je  prétends  de  ma  main  lui  brûler  la  cervelle.  (Voit.) 

—  Se  dit,  en  général,  des  actions  qui  ont  quel 
que  chose  de  remarquable.  Un  beau  trait.  Ur 
trait  intâme.  Un  vilain  trait.  Voilà  nn  tral 
d'habile  homme.  Un  trait  de  conrage,  de  clé- 
mence, de  générosité.  Un  trait  généreux  Tt 
trait  de  perfidie,  de  cruauté.  Un  trait  de  fripon 
Un  trait  d'esprit.  Voilà  de  vos  traits.  Ce  son 
de  vos  traits.  Cest  un  Irait  de  vertu  qni  n'ap 
partient  qu'à  vous.  [Corn.)  Cent  traitt  d'impu 
dence  aisés  à  ramasser.  (Boil.) 

.     .     .     Jusqu'ici,  par  un  fraïf  de  pindenrs. 
J'ai  demeuré  pour  toi  dûs  un  humble  silence.  (Bsii., 

—  Trait  d'histoire.  Morceau  détaché  d'u:  l 
grande  histoire. 

—  Ce  qui  distingue  on  caractérise  une  per- 
sonne ou  une  chose.  Les  traits  de  ressemblance 
que  ce  grand  homme  ent  avec  les  héros  de  l'an- 
tiquité. C'est  là  le  trait  :  ne  de  cette 
époque.  Que  de  traitt  caractéristiques  n'offrent 
point  les  nations  nouvelles!  [Sismondi  )  Per- 
sonne n'eut  autant  que  lui  des  traits  de  ressem- 
blance avec  Epaminondas,  que  par  un  sec -et 
instinct  il  avait  pris  pour  son  modèle.  (Barth.) 

—  Traits  de  génie,  d'éloquence.  Morceaux  çui 
décèlent  du  génie,  de  l'éloquence. 

—  Mus.  Suite  de  notes  rapides  qu'on  exécute 
sur  les  instruments  ou  avec  la  voix.  [|  Se  dit 
aussi  de  phrases  mélodiques  ou  de  successions 
brillantes  d'harmonie.  Il  y  a  dans  ce  morceau 
des  traits  hardis,  brillants,  etc.  |1  Cest  aussi  le 
nom  d'une  ancienne  figure  de  notes,  appelée 
autrement  plique  ■.  'urne.  Nom  qu'or 
donnait  autrefois  aux  lignes  sur  lesquelles  OU 
écrit  la  musique. 

—  Pensée  vive,  brillante,  imprévue.  Cet  ou- 
vrage est  plein  de  traits,  pêtOe  de  f  raits.  Les 
astres  fournissaient  toujours  les  tl  •ils  les  plus 
hardis  de  l'éloquence.  (Mass.]  D'un  trait  plai- 
sant aiguiser  l'épigramme.  Boil.  Ht  tel  en  vous 
lisant  admire  votre  frair.  (Id.)  Par  un  trait 
juste  et  fin  l'éloge  frappe  au  but.  (Chaussard.) 

—  Trait  de  sentiment.  Pensée  qui  exprime  ur 
mouvement  du  cœur. 

—  Trait  de  lumière.  Éclat,  r,ayon  qui  perc 
soudainement  les  ténèbres.  |]  Il  se  dit  sortou 
au  figuré,  d'une  pensée  qui  vient  tout  à  coup, 
d'une  idée,  d'un  renseignement  qui  amène  une 
découverte.  Ce  fut  un  trait  de  lumière.  Ce  trait 
de  lumière  dissipa  tous  mes  doutes. 

—  Au  jeu  d'échecs  et  au  jeu  de  dame»,  l'a- 
vantage de  jouer  le  premier.  Donner  le  trait. 
Donner  deux  traits.  Avoir  le  trait. 

—  Blas.  Sa  dit  d'un  rang  des  carreaux  de 
l'échiquier  L'échiquier  est  ordinairement  de  Jix 
tra:ts;  mais  -!u-ind  il  y  în  a  moins  on  en  pré- 
cise la  nombre.  Porter  d'or  à  la  bande  échi- 
quetée  de  gueules  et  d'argent  à  trois  traits. 

—  Constr.  Trait  cf>  Jupiter-  je  de 
deux  pièces  de  bois  placées  à  la  suite  l'une  de 
l'autre  et  entaillées  de  manière  à  présenter  à  peu 
près  la  forme  que  l'on  prête  aux  foudres  de  Ju- 
piter. U  Tiatt  cure.  Lignes  perpendiculaires 
entre  elles.  ||  Trait  corrompu.  Dessin  de  char- 
ppute  ou  de  coupe  des  pierres  tracé  à  la  main 
sans  correction. 

—  Hortic.  Trait  de  bois.  Filet  de  buis  nain 
qui  borde  une  plate-bande. 

—  Mar.  Bâtiment  à  traits  carrés.  Celui  qui 
porte  s  s  vergues  perpendiculaires  aux  mât*  et 
qui  est  gréé  de  voiles  carrées.  ||  Trait  A?  compas, 
trait  de  vent.  Se  disait  autrefois  pour  Rumb. 
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—  IV.  Ii.  Fspnce  que  l'on   parcourt  en   li 
nant  nu  Blet  avec  soi.  ||  11  se  dit  »u<m  de! 
des  I  .  he. 

-  Plain-eh    I  traînée   ou   allongée 

OU  air  lugubre.    ||    I 
Aussi  pli<;ue. 

TRAIT.  ■.  m   i!     i  ins  le  royaume 

LOgut,  d'un  jeune  homme  vigoureux  a  q  .1 

l'on    a  irtains  jours  de  l'année, 

li  libe  ins  distinction  toutes  les  per- 

>onii  -  dans  la  supposition  que 

;ui  meurent  de  s;i  main  sont  autant 

rées  .1  Manipa,  et  qui  ol 
liaiemeut  le  bonheur  éternel.  Per- 
sonne n'entreprend  de  lui  résister. 
TRAITABLE   adj.  des  2  g.  (du  lat.  tracta- 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facile- 
fort  traitable.  Etre  un  esprit 
traitalde.  N'être 

—  Se  dit  d.'S  femmes  qui  se  montrent  trop 
accommodai 

1  ïtê  platt,  mais  je  la  vens  traitabU; 

(VolTlIM.) 

—  Se  dit  des  animaux.  Les  agneaux  les  plus 
doux  et  les  plus  traitablet.  (Mass.) 

—  (In  le  iit  aussi  .ies  choses.  Louis  même, 
dont  e  ne  peut  Taincre  ses  justes 
doule  s  dans  cette 
pensée.  (Ross.)  Il  faut  parmi  le  monde  une 
petto  imitable.  (Mol.) 

—  t  ■nce  traitable.  Substance  que 
l'on  peut  analyser. 

—  Chir.  Qui  [  <-ut  être  pansé.  Plaie,  blessure 
trai  table. 

TRAITAILLER.  v.  n.  (pr.  tré-ta-yé).  S'est 
dit  ironiquement  pour  Faire  sans  cesse  de  nou- 
veaux traités,  de  petites  conventions  mal  ob- 
servées. Je  connaissais  M.  de  Longueville  pour 
un  espi  pouvait   s'empêcher  de   trai- 

r  temps  même  où  il  avait  le  moins   ; 
ntion  de  s'accommoder.  (Le  cardinal  de   | 
Re'z) 

THAITAMT.  part.  prés,  du  v.  Traiter.  Qui   \ 
traite.  Il  est  toujours  invariable. 

TRAIT  INT.  s.  m.  Celui  qui  se  chargeait  du 
ns  ou  deniers  publics 

à  certaines  condit  irunti •  n.'   Gros 

(ratant.   Petit  traitant.   Les  traitants  s'enrichi-    1 
rent  beaucoup  sous  ce  règne.  Ce  qui  rend  odieuse 
la  profession  de  traitant,  ce   n'est  point  par  ce 
qu'elle  été  aux  riches,  c'est  qu'elle  appauvrit  les 
pauvres  mêmes.  (Noël.) 

L'Usure  au  front  d'airain  sort  de  ses  noirs  repaires. 
Et  le  guerrier  lui-môme  a  les  mœurs  d'un  traitant. 
(Dosât.) 

—  Syn.  comp.  traitant,  financier,  maltô- 

T1ER.    PARTISAN.    PDBI.ICA1N.  V.  PARTISAN. 

TRUTA\TISME  s.  m.  Profession,  esprit, 
me  des  traitants  Ce  mot  a  été  employé 
par  le  président  Dupaty. 

TRAITE,  s.  f.  (du  lat.  tractus ,  étendue). 
Xtendue  de  chemin  qu'un  voyageur  fait  d'un 
lieu  à  un  autre  sans  s'arrêter,  sans  se  reposer. 
Aller  tout  d'une  traite  d'uu  lieu  à  nn  autre. 
Tuer  ses  chevaux,  en  faisant  des  traites  trop 
grandes.  Il  y  a  une  bonne  traite,  une  longue 
traite  d'ici-là.  Ce  jeune  Anglais  était  de  la  figure 
la  plus  intéressante,  de  la  santé  la  plus  ro- 
buste, il  faisait  les  plus  grandes  traites  a  pied 
(B.  de  St-P.)  Il  i-tait  jour,  et  cheminant  par 
monts  et  par  vaux,  nous  avions  déjà  fait  longue 
trtite.  (P.-L.  Courier.) 

—  Tout  d'une  traite.  Sans  s'arrêter.  Aller  tout 
d'une  traite. 

—  Fig.  Lire,  écrire  tout  d'une  traite. 

—  Transport  de  certaines  marchandises  , 
telles  que  blés,  vins,  etc.,  d'une  province  à 
une  autre  ou  d'un  Etat  à  un  autre.  Permettre  la 
traite  des  blés.  11  s'est  fait  de  grandes  traites  de 
blés,  de  grandes  traites  de  vins. 

— Se  dit  particulièrement,  et  plus  ordinaire- 
ment, du  trafic  que  font  des  bâtiments  de  com- 
merce sur  les  côtes  de  l'Afrique,  en  échangeant 
leurs  marenandises  contre  des  dents  d'élé- 
phants, de  la  gomme,  de  la  poudre  d  or.  Un 
bâ'iment  qui  fait  la  traite,  qui  va  eu  traite,  qui 
est  en  traite. 

—  Aller  en  traite.  Aller  chez  les  sauvages 
pour  trafiquer  avec  eux. 

—  Faire  la  traite.  Attendre  les  sauvages 
dans  les  forts  ou  comptoirs  européens. 

—  La  traite  des  nègres,  ou  absolument,  la 
traite.  Le  commerce  des  esclaves.  La  traite  des 
nègres  offense  la  religion  et  uuit  à  la  société; 
des  chrétiens  la  font  ou  l'approuvent.  (Boiste.) 
Le  premier  qui  fit  la  traite  méritait  l'exécration 
du  genre  humain  et  un  coup  de  poignard  de  la 
part  du  nègre  qu'i'.  osait  vendre.  (Rayn.) 

—  Traite  drs  blancs.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  l'industrie  des  agents  de  remplace- 
ment militaire.  ||  On  le  donne  aussi  quelquefois 
a  la  conduite  de  certains  industriels  qui  profi- 
tent de  la  faiblesse  ou  de  l'ignorance  des  per- 
sonnes qui  sont  sous  leur  dépendance,  pour  s  at- 
tribuer entièrement  le  produit  de  leur  travail. 

—  Le  commerce  des  banquiers.  Ce  qui  carac- 
térise une  lettre  de  change,  c'est  la  traite  de 
place  en  place. 

—  Sa  dit  quelquefois  dus  lettres  de  change 
mêmes,  quand  elles  n'ont  pas  encore  été  accep- 
tée!. Une  traite  sur  Hambourg,  sur  Bordean.î. 
Accepter  uue  traite.  Les  traites  souscrites  par 
Morel  fuient  présentée?  à  la'  caisse  avec  une 
Bcrupuleuse  rigueur.  (A  Dumas. f 

—  Traites  et  remises.  Dn  des  oomptes  génè- 
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raux  du  grand-livre,  qni  a  pour  objet  l'entrée 
et  la  sortie  des  lettres  de  change  et  billets  d'un 
négociant. 

—  Ane.  jurispr.  Traite  d'Anjou.  Droit  qu'on 
levait  sur  les  marchandises  qui  traversaient 
l'Anjou.  |j  Traite  d'Arsac.  Droit  de  sortie  qu'on 
levait,  en  I  anguedoc,  sur  les  marchandises.il 
Traite  de  Charente.  Droit  d'entrée  et  de  sortie 

'  "I.  en  Saintonge  et  en  Aunis,  sur  les 
marchandises. 

—  Techn.  Uord  du  plein,  sur  lequel  les  tan- 
neurs mettent  leurs  peaux  pour  les  égoutter. 

—  Syn.  comp.  traite,  trajet,  ti.ottk.  La 
traite  est  proprement  l'étendue  de  l'espace  ou 
du  chemin  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre,  ou 
entre  l'un  et  l'autre.    Le  trajet  est    le 

qu'il  faut  traverser  ou  franchir  pour  ». 

lieu  à  un  autre.  Ou  dit  pop.  trotte  dans  le  sens 

de  traite.  Elle  est  en  petit  ce  que  la  traite  est  en 

grand. 

TRAITÉ,  ÉE.  part.  pass.   du  v.   Traiter.   Il 
s  emploie  adjectiv.  Sujet  traité.  Matière  traitée. 
Clovis  convoqua,  dit-on,  celui  d'Orléans,  et  fixa 
les  matières  qui  devaient  y  être    traitées.     In- 
quetil    Jamais  plus  r.oble  sujet  ni 
.!     .1     i 
Prieur  du  royaume,  objet 
tant  pour  les  peu]  Daït.  [Volt.) 

Comme  ce  sujet  a  été  traite  à  forla  par  une 
plume  célèbre,  je  n'en  dirai  pas  davantage.  (B. 
de  St-P.) 

—  Peint.  Figure  bien  traitée.  Figure  bien  et 

iisemeni  composée,  dessinée  et  peinte.  || 
Composition  bien  traitée.  Celle  dans  laquelle 
toutes  les  convenances  politiques  et  pittoresques 
sont  observées. 

—  Soigné.  Voilà  la  taie  des  officiers,  au 
moyen  de  laquelle  ils  sont  traites,  eux  et  leurs 
familles,  de  quelque  espèce  do  maladies  qu'ils 
puissent  avoir.  (B.  de  St-P.)  Quant  aux  soldats, 
ils  sont  traités,  je  pense,  sans  aucune' retenue 
sur  leur  paye.  (Id.) 

—  Traitl  avec  Ma  chère  tante,  ma  chère 
amie,  pourquoi  m'avez-vous  mise  en  correspon- 
dance avec  ma  cousine  sur  un  sujet  qui  ne  de- 
vait être  traité  qu'avec  vous?  (M—  de  Staël.) 

— Traite  comme.  Les  quatre  amis  furent  / 
comme  ils  souhaitaient.  (La   Font.)    Appi 
qp.e  vous  n'avez  rien  de  trop  bon   pour  le 
gneur  Gil  Blas  de  Santillane,  qui  mérite  d'être 
traité  comme  un  prince.  (Le   Sage.)   Joseph  et 
mon    janissaire   étaient    traita    comme    moi. 
(Chateaub.) 

—  Traité  de.  Il  avait  été  très-bien  traité  de 
mes  compatriotes.  (Chateaub.)  D'ailleurs,  dans 
quelques-uns  des  romans  qu'il  avait  lus,  il 
voyait  la  trahison  traitée  de  plaisanterie.  (B 
de  St-P.)  l 

—  Traité  en.  Là,  le  Jutland  est  braire  en  dé- 
tail ;  des  îles  de  la  mer  Baltique  qu'on  ne  soup- 
çonnait pas  sont  indiquées.  (Malte-Brun.)  Avec 
une  si  grande  maturité  de  jugement,  et  formée, 
à  tous  égards,  comme  une  fille  de  vingt  ansj 
Sophie,  à  quinze  ans,  ne  sera  point  traitée  en 
enfant  par  ses  enfants.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Traité  par.  La  gélatine,  traité»;  par  l'eau 
bouillante,  se  transforme  en  gelée.  On  ne  fait 
guère  aujourd'hui  que  répéter  mal  et  mal  à 
propos  ce  qui  a  été  traite  par  des  génios  supé- 
rieurs. (La  Harpe  ) 

TRAITÉ,  s.  m.  (du  lat.  tràctatus.)  Ouvrage 
où  l'on  traite  de  quelque  art,  de  quelque  science, 
de  quelque  matière  particulière.  Traité  de  ma- 
thématiques. Traité  de  minéralogie.  Traité  de 
physique.  Traité  de  la  sphère.  Traité  de  mo- 
rale. Traité  de  législation.  Traité  fort  savant, 
fort  méthodique.  Collection  de  traités.  Ainsi, 
une  compilation  des  plus  belles  pensées  morales 
et  sans  liaison  ne  forme  pas  un  traité  de  mo- 
rale. (G.  Saud.)  Une  pensée  qui  demande  un 
développement  d'une  certaine  étendue  forme  ce 
qu'on  appelle  un  paragraphe;  plusieurs  para- 
graphes font  un  chapitre  ;  plusieurs  chapitres 
font  un  livre,  plusieurs  livres  font  un  traité. 
(Oondill.)  C'est  le  plus  beau  traité  d'éducation 
qu'on  ait  jamais  fait.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Convention  faite  entre  des  souverains  , 
entre  des  Etats,  par  laquelle  deux  ou  plusieurs 
Etats,  deux  ou  plusieurs  souverains  s'engagent 
sur  l'honneur,  et  quelquefois  sous  des  garanties 
réelles,  à  remplir  réciproquement  certaines  con- 
ditions. Les  traités  ont  ordinairement  pour  but 
le  rétablissement  de  la  paix,  les  alliances,  et 
les  arrangements  relatifs  à  la  navigation  et  au 
commerce.  Traité  de  paix.  Traité  de  considéra- 
tion. Traité  de  commerce.  Traité  d'alliance. 
Traité  conditionnel.  Traité  éventuel.  Traité  de 
Westphalie.  Traité  d'Utrecht.  Traité  d'Amiens. 
Négocier  un  traité.  Conclure,  signer,  ratifier, 
rompre  un  traité.  Contrevenir  à  un  traité.  Se 
reposer  sur  la  foi  des  traités.  Des  traités  glo- 
rieux sur  des  craintes  imaginaires,  les  intérêts 
sont  confondus,  la  foi  violée  et  les  traites  mé- 
prisés. (Fléch.)  Il  force  à  conclure  la  paix  par 
des  traites,  ceux  qui  croyaient  venir  terminer  la 
guerre  par  notre  entière  et  prompte  défaite. 
(M.)  Entre  ces  ennemis  il  n'est  point  de  traité. 
(Volt.)  L'empire  d'Allemagne  avait  été  détruit 
par  le  traire  de  Presbourg.  (L.  Gallois.) 

—  Les  traités  prennent  ordinairement  le  n  im 
des  lieux  où  ils  ont  été  conclus.  Le  traité  de 
Westphalie.  Le  traité. d'Amiens.  Le  fr  ité  ie 
Taris.  Le  traité  de  Vienne. 

—  Hist.  fr.  Traite'  perpétuel.  Celui  qui  fut 
conclu  par  Charles  Vil,  «11  1453,  avec  les  huit 
cantons  suisses  et  la  vill.  le  Soleure.  Le  roi 
s'engagea,  pour  lui  et  sec  successeurs ,  à  ne 
prêter  aucun  secours  aux  ennemis  des  Suisses. 
Le  traité  perpétuel  fut  renouvelé  par  le  roi 
Louis  XI,  àAbbevjlle    le  'J7  septembre,  1 163. 
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—  Convention  des  particuliers  entre  eux,  ou 
avec  le  souverain,  avec  le  gouvernement ,  avec 
l'administration.  Entrepreneur  qui  fait  un  traité 
avec  le  gouvernement.  Cela  n'est  pas  dans  son 
traité,  dans  le  traité  qu'il  a  fait  Faire  un  traité 
avantageux,  un  traité  ruineux.  Un  trait"  frau- 
duleux. Les  articles  du  traité.  Une  des  condi- 
tions, une  des  clauses  du  traité.  Livre-moi  1  ■ 
truite,  et  tu  passeras.  (De  Vigny.) 

—  Simple  consentement,  accord  sans  aucune 
formalité.  Je  veux  faire  un  traité  avec  vous  : 
c'est  que  vous  m'aimerez  pendant  six  mois 
(Volt.) 

Quand  les  ordres  Ju  oie!  nous  ont  fait  l'un  pour  l'autre, 
l'hilis,  e'est  un  traité  bientôt  fait  que  le  notre. 
(COUNKILLS.) 

—  Fig. 

....  Une  mort  sanglante  est  l'unique  traité 
Qui  reste  entre  l'o.clave  et  le  maître  irrité. 

(Racim.) 

—  Syn.  comp.  traité,  marché.  Marché  se 
dit  de  l'action  do  s'accorder  sur  le  prix  des 
choses  que  l'on  vend  ou  que  l'on  achète  Mes 
si  le  marche  est  considérable ,  et  qu'il  faille 
pour  le  régler  un  grand  nombre  de  conditions 
diverses  qui  ne  peuvent  pas  être  remplies  sur- 
le-champ,  on  fait  un  traite.  ||  TRAITÉ.  ESSAI 
système,  dissertation.  Le  traité  est  plus  posi- 
tif, plus  formel  et  plus  méthodique  que  l'essai; 
mais  il  est  moins  profond  qu'un  System,  1  a 
dissertation  est  ordinairement  moins  Tonguo  que 
le  traité.    D'ailleurs,   le   traité    renferme  I 

les  questions  générales  et  particulières  de  son 
objet,  au  lieu  que  la  dissertation  n'en  comprend 
que  quelques  questions  générales  ou  particu- 
lières. 

TRAITEMENT,  s.  m.  (rad.  frotter).  Accueil, 
réception,  manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon 
traitement.  Traitement  favorable.  Mauvais  trai- 
tement.-Faire,  recevoir  fouies  sortes  de  bons 
traitements,  de  mauvais  traitements.  Faire  un 
bon  traitement.  Aucun  mauvais  traitement  ne 
rebutait  M.  Le  Tellier.  (Boss.)  Voilà  un  trai- 
tement bien  différent  que  Dieu  fait  à  l'un  et  à 
l'autre.  (Id.),  Mais  je  garde  à  ce  prince  un  trai- 
tement pins  doux.  (Rac  ) 

—  Se  oit  aussi  de  la  manière  dont  on  traite 
les  animaux.  Les  animaux  ne  sont  guère  ex- 
posés aux  mauvais  traitements  qu'entre  les 
mains  des  hommes  méchants.  (B.  de  St-P.)  Le 
singe,  le  chat,  le  cheval,  l'âne,  le  bœuf,  le  per- 
roquet, l'hyène  même  et  le  tigre,  s'attachent 
aussi  à  l'homme  en  raison  des  bons  traitements 
qu'ils  en  reçoivent.  (Descur.) 

—  Maniais  traitements.  Violences,  coups, 
voies  de  fait.  Les  mauvais  traitements  ne  font 
qu'aigrir  les  âmes.  (Corn.) 

—  Ar.c  jurispr.  Se  disait  de  l'éducation ,  des 
soins  qu'on  prend  d'un  enfant.  Dans  les  ques- 
tions d'état,  le  traitement  fait  présumer  la  filia- 
tion. 

—  Appointements  attachés  à  une  place,  à  un 
emploi.  Augmenter,  diminuer  le  traitement  de 
quelqu'un.  Ne  toucher  que  la  moitié  de  son 
traitement.  Ordonner  une  retenue  sur  les  trai- 

"is.  Supprimer  le  traitement  de  quelqu'un. 
|!  Se  dit  surtout  de-  la  rétribution  mensuelle 
payée  par  l'Etat  aux  fonctionnaires,  aux  ma- 
lts, aux  militaires,  aux  employés.  La  tri- 
bune et  la  presse  se  sont  toujours  accordées  à 
stigmatiser   les   gros  traitements.  (Dict.   polit.) 

—  Traitement  de  table.  Allocation  supplémen- 
taire attribuée  aux  officiers  de  la  marine  de 
tout  grade,  y  compris  celui  d'élève,  pour  leur 
dépense  de  nourriture  à  bord,  indépendamment, 
quant  aux  officiers  de  l'état-major  et  aux  élèves, 
de  la  ration  réglementaire  à  laquelle  ils  ont 
droit.  Tous  les  traitements  de  table  sont  sus- 
ceptibles d'être  accrus  sous  certaines  latitudes 
déterminées. 

—  Manière  de  conduire  une  maladie  ;  en- 
semble des  précautions  que  l'on  prend,  des  mé- 
dications que  l'on  emploie,  et  des  pratiques  que 
l'on  met  en  usage  pour  terminer  ou  hâter  la 
Kiièrison  d'un  malade ,  rendre  moins  grand  le 
danger  qu'il  court,  diminuer  et  calmer  les  souf- 
frances qu'il  éprouve,  prévenir,  atténuer  ou 
faire  disparaître  les  suites  de  l'état  morbide 
dont  il  est  atteint.  N'être  pas  heureux  dans  le 
traitement  d'une  maladie.  Traitement  facile. 
Suivre  un  traitement. 

—  Se  dit  encore  des  soins  et  des  remèdes 
qu'un'  chirurgien  emploie  pour  traiter  un  ma- 
lade. Donner  une  forte  somme  au  chirurgien, 
pour  ses  traitements  et  pansements. 

—  Syn.  comp.  traitemknt.  appointer  i.nts. 
Traitement  se  dit  de  la  rétribution  des  fonctions 
supérieures  ;  appointements ,  de  celles  qui  vien- 
nent ensuite. 

TRAITER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  Ira 
mauiei,  toucher).  Discuter,  agiter,  di 
sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet.  Traiter 
une  maladie.  Traiter  une  question.  Traiter  une 
matière  3  fond.  Ne  la  traiter  que  superficielle- 
ment. Bien  traiter  un  point.  Prédicateur  qui 
traite  bien  son  sujet.  Traiter  mal  un  sujet.  Les 
événements  que  j'ai  à  traiter.  (Boss.)  Les  grands 
sujets  sont  à  charge  à  ceux  qui  les  traitent. 
(Fléch.)  C'était  une  question  du  ressort  de  Ma- 
lebranche ,  mais  il  ne  l'a  point  traitée.  (Volt.) 
Nulle  nation  n'a  traité  la  morale  en  vers  avec 
plus  d'énergie  et  de  profondeur  que  la  nation 
anglaise.  (Id.) 

Quelque  sujet  qu'on  traite,  ou  plaisant,  ou  sublime, 
Que  toujours  lit  raison  s'accorde  avec  la  rime.    (Boiu) 

—  On  dit  qu'un  ouvrier  traite  bien  son  ou- 
vrage, pour  exprimer  qu'il  le  fait  avec  beau  mp 
de  soin. 
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—  Agir  avec  quelqu  un,  en  user  avec  lui  de 
telle  ou  telle  manière.  Bien  traiter  quelqu'un 
Ne  pas  le  traiter  fort  bien.  Le  traiter  trop  ru- 
dement. Prince  qui  traite  bien  ses  sujets  Maî- 
tre qui  traite  mal  ses  domestiques.  Traiter  ho- 
norablement,  civilement,  humainement  quel- 
qu un.  Le  traiter  avec  haut,.,,,  lveo  insoi2nce 
Le  traiter  en  frère.  Le  traiter  à  la  rigueur  à 
toute   rigueur.  Le  traiter  en  voisin  et  en   ami 

I  raiter  quelqu'un  sans  façon.  Le  traiter  favora- 
blement. Le  traiter  snivant  ses  mérites  On 
croit  pouvoir  s'assurer  des  autres  princes,  et  on 
en  tait  des  coupables  en  les  traitant  comme 
tels.  (Ross.)  En  ce  jour,  dit  le  Seigneur,  les 
gens  de  bien  seront  ma  possession  particu- 
lière ;  je  les  traiterai  comme  un  bon  père  trait» 
un  fils  obéissant.  (Id.)  Ils  sont  insupportables 
avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent 

es  gens.  (Mol.)  Je  vous  demande  de  ne  me 
traiter  qn  en  ami.  (Id.)  La  nature  avait  aussi 
Men  traite  César  que  la  fortune.  (Ségur.)  La  na- 
ture a  traité  presque  tous  les  animaux  avec 
plus  ou  moins  de  faveur.  (Lacép.) 

—  Fie.  Trottes  votre  esprit  ave-;  autant  d'at- 
tention que  voire  estomac,  donnez-lui  une 
bonne  nourriture.  (Boiste  )  La  fortune  ou  l'âge 
nous  traitent,  pauvres  humains,  comme  les 
arbres  que  1  on  abat  :  ils  nous  mutilent  avant 
de  nous  r  nverser.  (Id.) 

—  l'rov.  et  fig.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More.  Le  traiter  avec  toute  la  rigueur  possible. 

II  Un  dit  aussi  traitera  la  tur< 

—  Traiter  quelqu'un  de  fat,  de  fou,  d'imperti- 
nent, etc.  L'appeler  fat,  fou,  impertinent,  etc. 

j  L  homme  ou:  met  la  main  sur  une  femme  est 
j  un  misèiab'ë  qu'on  flatterait  en  le  traitant  de 
■  lâche.  (Tobin.) 

—  Régaler,  faire  bonne  chère,  donner  à  man- 
ger. Traiter  quelqu'un  magnifiquement,  sp!en- 
didement,  à  tant  de  services.  Traiter  un  am- 
bassadeur aux  dépens  du  roi.  Un  ami  qui  ma 
reçut  et  me  traite  en  sa  maison,  le  quitter  ainsi 
serait  injuste.  (P.  L.  Courier.) 

—  Panser,  me.licamenter.  Traiter  les  bles- 
sures de  quelqu'un.  Le  traiter  bien,  le  traiter 
mal. 

—  Se  dit  ausi  du  médecin  qui  prend  soin  dn 
malade.  Traiter  quelqu'un  d'une  fièvre,  d'une 
pleurésie.  Je  vous  assure  que  je  traiterai  mon- 

méthodiquement,  et  dans  toutes  les  régu- 
larités de  notre  art.  (Mol.)  Le  médecin  craignait 
de  s'engager  inutilement  à  traiter  dans  un  corps 
délicat  et  faible  une  petite  vérole  déjà  au  second 
jour  de  l'éruption.  (Volt.) 

—  Se  faire  traiter.  Se  faire  donner  des  soins 
dans  une  maladie. 

—  Chim.  Soumettre  une  substance  à  l'ac- 
tion de  quelque  agent ,  pour  y  opérer  une  dé- 
composition ,  un  changement  quelconque.  On 
obtient  la  soude  pure  en  traitant  la  soude  du 
commerce  par  la  chaux  vive,  puis  par  l'alcool. 

—  Tomber  d'accord.  Ces  plaideurs  ont  traité. 

—  Donner  à  manger  pour  de  l'argent.  Traiter 
proprement.  Traiter  à  table  d'hôte.  Traiter  à 
tant  par  tête. 

—  v.  n.  Discuter,  agiter.  Traiter  d'une  ma 
ti're.  Traiter  des  métaux,  des  plantes.  Cette 
science  traite  de  toutes  ces  questions.  Mais  j'a- 
voue que  je  suis  étonné  qu'aucun  d'eux  n'ait 
traité  de  la  terre  végétale  ou  limoneuse,  qui 
méritait  leur  attention.  (BulL)  En  traitant  de 
la  baleine,  nous  ne  voulons  parler  qu'à  la  rai- 
son ;  et  cependant  l'imagination  sera  émue  par 
l'immensité  des  objets  que  nous  exposerons. 
(Lacép.) 

—  Régler  les  clauses,  les  conditions  d'une 
chose.  Partir  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Trai- 
ter d'un  mariage  pour  un  de  ses  amis.  Démêler 
des  intérêts,  traiter  d'afïair9s.  (Fléch.)  A  tout 
homme  avec  qui  vous  traitez  d'une  affaire  im- 
portante, faites  cette  question  :  Croyez-vous  en 
Disu?  (Boiste.) 

—  Traiter  avec  les  ennemis.  Faire  un  traité 
avec  les  ennemis. 

—  Entrer  en  négociation  pour  vendre,  pour 
acheter  ou  pour  donner  à  ferme.  Traiter  d'une 
terre.  Traiter  d'une  quantité  de  marchandises. 

— Traiter  d'une  dette,  d'un  prétention.  Prendre 
sur  cette  dette,  sur  cettev prétention  un  arran- 
gement  quelconque. 

—  Traiter  pour  une  maison.  Arrêter  les  con- 
ditions du  marché. 

—  se  traiter,  v.  pron.  Etre,  devoir,  pouvoii 
être  traité.  C'est  ainsi  que  ce  sujet  doit  se 
traiter. 

—  Se  dit  des  affaires.  Les  affaires  se  trai- 
taient dans  le  conseil.  (Volt.) 

—  Se  traiter  soi-même.  Se  donner  à  soi-u 
des  soins  dans  une  maladie.    Un  médecin   ■ 
traite  rarement  lui-même. 

—  Se  traiter  bien.  Avoir  des  égards  les  u 
les  autres  ,  se  faire  des  amitiés,  des  poli- 
tesses. 

■ — Se  traiter  mal.  Avoir  le  mi'iTr.'.s  procé- 
dés à  l'égard  les  uns  des  autres. 

—  Syn  comp  maltraiter,  traiter  mai. 
Maltraiter  quelqu'un  c'est  l'outrager,  soi'  e 
paroles,  soit  de  coups.  Traiter  mal,  e'est  ne 
pas  traiter  avec  la  politesse,  les  égards,  es 
attentions  que  l'on  doit.  ||  traiter  traiter  du. 
On  dit  indifféremment  traiter  une  matière,  .ne 
question,  et  traiter  d'une  matière,  d'une  ques- 
tion ;  cependant,  quand  on  désigne  la  matière, 
la  question,  iî  faut  due  traiter  de.  Traiter  e 
affaire,  se  dit  quand  ceux  qui  travaillent  à  la 
régler  ont  l'habitude  de  la  traiter,  quand  1  [Il 
est  dn  nombre  de  celles  qu'ils  négocient  d'or- 
dinaire. On  se  servira  do  traiter  de,  quand  il 
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sera  question  dune  affaire  extraordinaire,  soit 
en  elle-même  ,  soit  seulement  par  ceux  qui  en 
«ont  chargés ,  etc. 

TR4ITEUR.  s.  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
donne  habituellement  à  manger  pour  de  l'ar- 
gent, ou  qui  entreprend  de  grands  repas,  tels 
que  des  repas  de  noce.  Lorsqu'il  fallut  compter, 
l'eus  avec  le  traiteur  une  dispute  pour  l'écot. 

Le  Sage.] 

D'insensible  trotteurs; 
Osent,  leur  earte  en  «nain,  poursuivre  les  Buteurs, 
f  Vlhst*  1 

—  Nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  font  la 
traite  avec  les  sauvages  de  la  Louisiane. 

Se  disait  dans  le  sens  de  Député  pour  une 

affaira.  ||  Traiteur  moyen.  Se  disait  pour  Mé- 
diateur, arbitre. 

Poirquoi,  dans  la  première  acception,  no 

pas  dire  trait  min. 

TRAITOIR.  s.  m.Techn.  V.  tbaitoibe. 

TRAITOIRE.  s.  f  (rad.  irait).  Techn.  Outil 
du  tonnelier,  pour  tirer  et  allonger  les  cercles. 
On  dit  aussi  un  traitoir. 

TRAITRE,  ESSE.    adj.    (du   lat.    / 

livferjj  Qui  trahit.  Cet  homme 

es',  un  traître.  Le  cœur  du  monde  le  plus  traître. 

Une  âme  traîtresse.  Percer  '  .  ur  qni 

m'a  pu  déceler.  (Rac.)  Un  cœur  traître  est  né- 

rement  cruel.  (Bo; 

—  Prov.  et  fig    T 

S»  dit,  dans  un  sens  moins  odieux,  en  par- 
lant des  surprises  de  l'amour  ou  des  infidélités 
de-  amants.  Cet  traître  Amour,  qu'on  ne  peut 
trop  maudire.  (M"'  Deshoul.) 

—  Pop.    Cet    homme  n'est  pas  ira' h 
corps.  Il  ne  s'épargne  rien,  il  ne  se  refuse  point 

es  commodités  de  la  rie. 

—  Brantôme  nous  apprend  que  de  son  temps 
on  appelait  traîtres  au  vin,  ceux  qui  ,  tout  en 
buvant  autant  de  vin  qu'une  truie  de  lait,  étaient 

comme  trépassés. 

—  Se  dit  de  quelques  animaux,  comme  des 
ehims,  des  chats,  des  chevaux  qui  mordent, 
qui  égratignent,  qui  tuent  lorsqu'on  y  pense  le 

IS.  Ce  chien  est  traître.  Les  chats  sont  ordi- 
meut  traîtres.  Cheval  tira 

—  Se  dit  des  actions  de  trahison,  de  perfidie. 
Procédé  bien  traître.  Jouer  un  tour  bien  traître. 
13  faveurs  traîtresses.  Retire-toi,  perfide,  et 
ne  me  viens  pas  amuser  avec  tes  traîtresses  pa- 
roles. (Mol.) 

Que  l'imposteur  sait  bien  a  iiiere, 

8e  faire  un  bon  manteau  de  tout  ce  qu'on  révère. 

1ER».) 

—  Fam.  Il  ne  m'en  a  pas  dit  le  traître  mot. 
I)  r.e  m'en  a  pas  dit  un  seul  mot. 

TRAÎTRE,  ESSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  une 
trahison.  C'est  un  traître.  Ou  profiti  quelque 
fois  delà  trahison,  mais  on  hait  et  l'on  m 
toujours  les  traîtres  C'ésl  Une  traîtresse.  Quoi! 
le  traître  sur  vous  porte  ses  fflainS  hardies  I 
(Rac.)  Vous  parlez  à  eu  traître.^  (ld.)  La  crainte 
quelquefois  peut  ramener  an  traître.  (Volt.) 

—  Qui  fait  du  mal  à  l'improviste*.  La  société 
fourmille  de  traîiresv^  indiscrétion  et  méchan- 
ceté. (Boiste.| 

jl  s'emp.oie  souvent  en  apostrophe  dans 

les  auteurs  dramatiques.  Va,  traître,  laisse-moi. 
(Rac.)  Le  traître  !  il  insultait  à  ma  confusion. 
(1:1.)  Ah  1  traître  1  tu  mourras,  (ld.)  Oses-tu 
bien  encor,  traître,  di-  bil.) 

—  11  s'emploie  quelquefois  comme  injure  à 
l'égard  d'une  personne  à  qui  l'on  n'a  à  repro- 
cher aucune  trahison.  Ah  !  traître  I  tu  m 

tout  mon  bien.  (Mol.)  Le  traître  assurément  a 
reçu  de  l'argent  de  mes  débiteurs  pour  me  faire 
rompre  le  cou.  (Id.) 

—  Se  dit  des  personnes  infidèles  en  amour. 
Oui,  les  tratlres  bientôt  se  lassent 

Et  portent  autre  part  ceux  qu'ils  doivent  chez  eux. 

—  En  traître,  loc.  adv.  En  trahison,  traîtreu- 
sement, Prendre  quelqu'un  en  traître.  Le  tuer 
en  traître. 

TRAÎTREUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Traître. 
Kt  fut  le  chef  de  tous  ces  rebelles  et  traîtreurs , 
un  ancien  homme  de  la  plus  riche  et  puissante 
lignée  de  Naples.  (Monstrelet  ) 

TRAITREUSEMENT.  aJv.  En  trahison. 
I  mer  un  coup  de  poignard  traîtreusement. 
Fa  :i. 

TRAÎTREUX,  EUSE.  adj.  Se  disait  pour 
Traître,  perfide.  ||  F-'it  par  trahison.  Childe- 
bert,  roi  d'Austtasie,  qui,  pour  venger  la  traî- 
treuse  mort  du  roi  S  gebert,  son  père,  mettait 
toutes  pièces  en  œuvre  envers  le  roi  Gontran, 
son  oncle.  (Est.  Fasq.) 

TRAJAN.(MarcusUlpiusTrajanusCrinitus, 
ou)  Empereur  romain,  né  en  52,  fut  adopté  par 
Neiva,  et  monta  sur  le  trône  impérial  en  98. 
Son  règne  fut  un  des  plus  heureux  pour  le 
peuple  romain.  Trajan  fit  régner  la  justice  et 
la  tranquillité.  Il  battit  les  Daces,  do  loi  a  106, 
et  fit  de  la  Dacie"  une  province  romaine;  il 
tourna  ses  armes  contre  les  Parthes,  de  115  à 
117,  chassa  leur  roi,  et  lui  donna  un  succes- 
seur ;  il  pacifia  l'empire,  qu'il  parcourut  en  tous 
sens,  et  mourut  à  Sélinonte,  en  117. 

TRAJANE.  adj  f.  Antiq.  rom.  Qui  appartient 
àTrajan  ||  Colonnetrajane.  V.  colonne.  ||  Eau 
iraj  me.  Celle  qni  venait  du  lac  de  Bracciano, 
dans  la  région  transsibérienne.  [|  Voie  trajane. 
La  même  que  la  voie  Appienne;  elle  conduisait 
à  Brindes.H  Colonie  trajane.  Ville  de  la  Gaule 
Belgique,  sur  le  Rhin. 

TRAJANOPOLI.   Géogr.  Ville  de  la  Tur- 


TRAM 

quie  d'Europe,  dans  la  Romélie;   15,000  hab.   j 

TRAJECTAIRE.  s.  m.  Ce  mot  a  été  em- 
ployé par  Rab.lai.s,  dans  le  sens  de  Joueur  de 
gobelets,  de  charlatan  qui  court  le  pays. 

TRAJECTII.E  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  servir  à  traverser ,  à  faire  un  trajet.  Ce 
mot  a  eu'  employé  par  Bernardin  de  Saint- 
Pierre. 

—  Bot.  Se  dit  du  connectif,  quand  il  sépare 
les  deux  logos  de  Panthère  dans  toute  leur 
épaisseur. 

TRAJECTOIRE,  s  f.  (du  lat.  trajicere,  tra- 
verser, passer  à  travers).  Géom.  Route  droite 
ou  courbe  que  parcourt  actuellement  un  corps 
soumis  à  des  forces  motrices  quelconques.  La 
trajectoire  que  décrivent  les  corps  pesant: 
tés  obliquement  est  à  peu  près  une  parabole. 
Les  trajectoires  des  planètes  sont  à  peu 
des  ellii 

—  On  dit  aussi    adjectiv.  Ligne   trajectoire. 
TRAJET,  s.  m.  (pr.  tra-jè  ;   du  lat.  trajec- 

ius  ;  fait  de  trajicere,  traversor).  Espace  à  tra- 
verser d'un  lieu  à  un  autre  par  eau.  Le  trajet 
dif'a'ais  à  Douvres.  Le  trajet  d'un  bord  <i 
rivière  à  l'autre.  On  long  trajet.  Un  petit  trajet 
Les  îles  Maldives  ne  sont  séparées  les 
des  autres  que  par  de  petits  trajets  de  mer. 
(Buff.) 

—  Par  extens.  Espace  traversé  ou  à  I 

par  terre,  pour  arriver  d'un  !  Ire'.  Ee 

trajet  de  Paris  a  Lyon.  Le  trajet  du   Louvre  à 
Bercy. 

—  Action  de  traverser  l'espace  d'un  lieu  à 
un  autre,  soit  par  eau,  soit  par  terre.  Faire  le 
trajet  de  Calais  à  Douvres.  Faire  le  trajet  de 
Marseille  à  Naples.  Faire  le  trajet  d'un  bord 
de  là  rivière  à  l'autre. 

—  t'hir.  Trajet  d'une  plat  iule,  etc. 
L'espèce  de  canal  on  de  conduit  que  forme  sa 
cavité. 

—  Poét.  Le  noir  ti  ijet  Se  dit,  en  parlant 
de  la  mort,  par  allusion  à  la  barque  de  Caron, 
où  la  fable  disait  qu'on  faisait  le  trajet  du 
•Styx. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  affaire  qui 
éprouve  des  obstacles  ,  par  allusion  aux  ob- 
stacles qui  dérangent  une  navigation.  Le  trajet 
sera  difficile. 

—  Syn.  comp.  trajkt.  traite,   trotte.   V. 

TRAITE. 

TRALATITIA      s.    m.    (  pr.    tra-la-ti-oia). 

Antiq.  Sorte  d'édits  du  prêteur. 

TRIEE,   s.    f.    Ornith.  Nom   vulgaire    du 

mauvis. 

TRAIXIAJVE.  s.  f.  BOt'.  Genre  établi  pour 
une  plante  de  la  i      .  ■ ,  qui  s'entortille 

autour  des  arbres  et  des  autres  plantes  qui  l'a- 
voisinent. 

TRAM  AIL.  s.  m.  (pr.  ira-maye;  du  lat.  barb. 
trrviiicuhtm  ou  trama  II  uni  ;  fait  do  très,    trois; 
ÎOj  maillet.    1  Espèce  de  Glet   qu'on 

tend  d'ins  les  rivières  pottP prendre  du  pois 
il  est  formé  de  trois  réseaux  appliqués  l'un  sur 
l'autre.    Pôeh  r   avec   le    tramail.    Pêcher  au 
tramail. 

—  Chass.  Filet  composé  do  trois  rangs  de 
mailles,  propre  à  la  chasse  des  oiseaux.  ||  PL, 
des  tramoils. 

TRAMAIETADE.  s.  f.  (pr.  tra-ma-ia-de) . 
IV:  li  II  se  dit,  en  Provence,  des  filets  à  trois 
rangs  de  mailles  que,  dans  certains  endroits, 
on  nomme  t¥ai 

TRAMAII.I.É,  BE.  adj.  (pr.  tra-ma-ié). 
Pêch.  Fait  en  tramail,  en  forme  de  tramail. 

TRAMAILI.É.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'un  lieu  où  l'on  peut  pêcher  au  tramail. 

TRAMAIELON.  s.  m.  (pr.  tra-ma  ion;  et., 
V.  ti  IM  h  .  IVeh.  Filet  composé  de  trois  filets 
appiiqn  s  l'un  sur  l'autre,  et  de  la  même  espèce 
que  la  drége.  On  l'appelle  aussi  tramail. 

TRAMÀSSEUSE.  s.  f.  Techn.  Ouvrière  qui 
répare  les  pipes  de  terre  et  qui  en  ôte  les  ba- 
vures. 

TRAMAT,  s.  m.  Pôch.  F'ilut  que  l'on  appelle 
plus  ordinairement  tramail. 

TRAMAYES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Mâcon  (Saône-et  Loire)  ;  2,400  hab. 

TR  AMRE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  mar- 
jolaine. 

TRAME,  s.  f.  (du  lat.  trama,  fait  de  trans . 
au  1  a  .  et  meare  ,  couler,  se  gliss?r',.  Fil  passé, 
conduit  parla  navette  entre  les  rlls  de  la  chaîne, 
et  qui  sont  tendus  sur  le  métier  pour  faire  de  ia 
toile,  de  la  serge,  du  drap,  etc.  Il  y  a  des  étoffes 
dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  soie. 

—  Trame  moulée.  Laine  qui  n'a  pas  été  dé- 
graissée de  son  huile. 

—  Fig.  La  vie  de  l'homme  est  une  trame 
tissue  de  bons  et  de  mauvais  fils.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  poét.  La  trame  de  sa  vie,  la  trame 
de  ses  jours.  Le  cours  de  sa  vie,  la  durée  de  sa 
vie. 

réclame 


Grand  Dieu!  votre  m 
Les  dons  que  j'en  ai  reçus 
Elle  vient  couper  la  trome 
Des  Jours  qu'elle  m'a  tissus 


Je  vois  la  Parqtt< 

A  qui  le  pouvoir 

De  couper  de  nos  jours 


(J.-B.  Rooss. 

sanguinaire, 

!t  remis 

a  trame  passagère.    (IasEit.) 


—  On  dit  bien  latrame  de  là  Vie.  Cela  est  pris 
de  la  fable  allégorique  des  Parques.  Mais  comme 
on  ne  dirait  pas  le  fil  de  quelqu'un,  on  ne  doit 
pas  dire  non  plu*  la  trame  d   quelqu'un. 
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Quoi  qne  la  perfidie  ait  osé  sur  «a  trame. 

Il  ut  encore  en  vous,  il  afrit  en  votre  Ame.    (OoStO 

—  Fig.   Complot.    Être  auteur  on   l'auteur 
d'une  trame.  Ourdir  une  tr.-.  ne  Dos 
desseins  secrets  la  Watne&H  déconvei 
billon.)   Je  pardonne  de  tout  mon 

qui  ont  osé  ourdir  cette  trame  odieuse.   I 

Ils  conjuraient  ce  dien  de  veiller  sur  vos  jours, 
De   rompre    des  méchants  les  trame*    criminelles. 

II.    ISS.) 

—  Syn.  simpl.  Liaison,  enehalnemen' 
durée  de  la  vie;   le  fil  de  nos  jours.— 
manœuvres,  projet,  complot,  ligue,  es 
piège.  |)  Epith.  Ourdie,  subtile,  le. 

■,  rompue ,    coupée,    re 
criminelle,  secrète, invisible,  découverte,  so 
perfide. 

TRAMÉ  ,  EE'.  part.  pass.  du  v.  Tramer. 
S'empl.  adjectiv.  Etoffe  tramée. 

—  Tramé  contre.  Un  jour,  il  venait  d'échapper 
à  un  complot  (fume   contre  sa  vie. 

—  Tramé  dans.  Il  semblait  que  la  conspira- 
tion eftt  été  tramer  à;:nr,  toutes  ces  villes.  (Volt.) 

—  frai  fe  tramée  de  soie,  de  61. 

—  Tramé  par.  Une  conspiration  tramée  par 
des  particuliers,  quand  elle  est  découverte,  est 
anéantie;  mais  une  conspiration  de  rois  n'en 
prend  que  de  nouvelles  forces.  (Volt.) 

TRAMEAU.  s.  m.  Pêch.  Sorte  de  filet. 

TRAMEE,  s.  m.  Chas».  Nom  qu'on  donnait 
à  une  sorte  de  filet  a  pi  en  ire  les  oiseaux. 

TRAMF.I.OGÉD1E.  SI  f.  S'est  dit  pour  Tra- 
gédie en  musique.  C'est  un  barbarisme  que  l'on 
a  employé  pour  tragi-mélodie. 

.  TIIAMEN.  Géogr.  Bourg   du  Tyrol ,  céli 
pnr  une  victoire  remportée  par  les  Français  sur 
IBS  Autrichiens,  en    1"'.)7. 

TRAMER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  trame.)  Passer 
la  trame  entre  les  fils  qui  sont  sur  le  métier. 
Tramer  une  étoffe,  la  tramer  de  soie,  la  tramer 

—  Tramer  fin.  C'est,  au  lien  de  faire  la  trame 
d'une   grosseur  ordinaire,    la  faire  exce 

fine,  ce  qui  épargne  beaucoup  la  mal 
mais   rend  l'ouvrage  plus  long,  parce  qu'il  faut 
frapper  plus  fort. 

—  Fig.  Machiner,  faire  un  complot.  Tramer 
une  conspiration.  Tramer  la  perte  de  quelqu'un 
;  :  I  lat.  Tramer  une  entre- 
prise.  Tramer  quelque  chose  contre 

(Elle)    trame   une    perfidie   inouïe    à    la    cour. 
Et  la  main  de  Pallas  trame  tous  ces  corn  - 

—  se  tramer,  v.  {Ton.  Etre  tramé.  Une  étoffe 
qui  se  trame  bien. 

—  Fig.    Quelque   chose   se   trame   c 
gouvernement. 

v.  impers.  Il  se  trame  quelque  chose. 

—  Syn.  comp.  trvmih.  oordir.  V.  ourdir. 
TRATUÉSAIQUE.   adj.    les  S  g.  V.   trafk- 

Ce    mol   barbare    a  été    emjè 
Dusaulr. 

TRAMFA'R,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvr 
vrière,  dont  l'occupation  est  de  dispose 
d  s  trames. 

lit  \MIÈRE.  s.  f.  Techn.  Sorte  d'étoffe  de 
laine  foulée. 

TR  \MOIS.  s.  m.  Agric.  M.  lange  de  seiglo, 
de  froment ,  d'avoine  et  de  pois ,   qu' 
pour  fourrage. 

—  Se  disait  autrefois  de  menus  blés  qui  n'é- 
taient que  trois  mois  en  terre. 

TRAMOVTWN"  ,   AIXE.adj.   (du  lat 
mIiim  ,  fait  de  trans,    an  delà,   mont,   mon- 
tagne.) Au  delà  des  monts.  On  dit  plutôt  ultra- 

TU  \MONTANE.  s.  f.  (de  l'ital.  tramontana, 
fait  du  lat.  trans  ,  au  delà,  mons  ,  mont ,  parce 

•  Nord  est  au  delà  de 
des  Alpes,  par  rapport  à  I.  .   orence.) 

Nom   qu'on   donne,  dans  anée,  au 

vent  du   nord.  Le  veut  de  tramontane    La  tra- 
montane. 

—  Le  côté  du  nord  Maison  exposée  à  la  tra- 
montane. Aller  vers  la  tramontane. 

—  L'étoile  du   nord. 

—  Se  disait  pour  Boussole. 

—  Perdre  ia  tramnntan  .  Etre  désorienté. 
Cetto  expression  vient  de  ce  qu'avant  '.a  décou- 
verte de  la  boussole,  les  marins  qui  vov 

le  long  des  oôtes  sud  d'Espagne,  de  France, 
d'Italie  et  de  Grèce,  remarquaient  pour  diriger 
leur  navigation  l'étoile  polaire,  dont  la  | 
en  leur  indiquant  le  nord,  leur  faisait  connaître 
aussi  l'orient  ;  mais,  dès  qu'ils  la  perdaient  de 
vie ,  ils  ne  pouvaient  plus  s'orienter,  ni  savoir 
par  conséquent  où  ils  étaient. 

—  Fig.  et  fam.  Perdre  la  tramontane.  Se 
troubler,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est,  ne  sa- 
voir plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit.  Il  est 
impossible,  dans  le  tourbillcn  de  la  vie,  de  ne 
pas  perdre  souvent  la  tramontane.  (Boiste.) 

TRANAINE.  s.  f.  Agric.  Nom  vtilgaire  du 
trèfle. 

TRANCADE.  s.  f.  Miner.  Gros  bloc  de 
pierre,  plein  de  larges  cavités,  qui  se  trouve  à 
la  surface  de   la  terre. 

TRANCE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  trèfle 
des  prés. 

TRANCHANT,  part.  prés,  du  v.  Trancher. 
Qui  tranche.  Il  est  toujours  invariable. 

T.;  \  VOUANT,  ANTE.  adj  Qui  peut  tran- 
cher.   Coutau    tranchant.    Epée   tranchante. 
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Sisara  se  confiait  dans  le  nombre  prodigieux  de 
de    faux   tranchantes.  'Le 
Maistrede  Sacy.)  '1  inl  que    <•-  hommes  se  • 

;  i  perfection] 
et  :eurs  fié  bes  à  tailler  avec  des  pierres  tran- 
chantes quelques   canots   de  i  ê  heurs  ou  q 
quel  grossiers  intlrmaenti  d    musiques  J.-J. 
i  Les  rats  ont  taire  denUssBoft 

m  sa>'.]ie,et  tranchint's  comme  des  gouge», 
dont  iK  percent  à  contrehl  des  solives  de 
d'un  pied  d'écarrissaKe     I 

—  Se  dit,  par  extension,  de  ce  qui  est  pointu 
Comme  ce  qui  sert  à  c  nper.  Lesavw 

du  haut  des  saulesj  le  poisson  qu'il 
ses  deux  cuillères   tranchantes.   (A 
lance  son  coursier  contre  les  Maure»,  et   avec 
son  laree  érjer   tranchant  il   oonje 
droite  •     te  don  Carlos  au  dessous  du 

Cbateaub.) 

—  Ecuyer  tranchant.  Officier  qui  coupe  les 
yiandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes. 

—  I  r$  tranchanUs  Coulenrs  mises 
à  côté  l'une  de  l'autre,  lorsqu'elles  sont  fort 
vives,  et  qu'il  n'y  a  aucun  a  :  '.  au- 
cune nuance  entre  elles,  cou  i 

contre  du  blanc  et  du  noir,  le  rouge  mi»  k 
du  bleu  ou  du  vert,    et  <-n  général    le    rappro- 
chement de  couleurs   d  "  -      ■  i  un 

Tra>' 

passage   de  l'oml  r  ssjis 

•    ation  de    tons ,  >n    de 

mtes. 

—  I  '  ,  péremptoire.  Des  raisons 
tranchant.  ranchant, 

—  Qui  décide  hardiment,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Homme     ■ 

Avoir  le   ton    tra 
sont  tranch 

faire  de  mieux.  (Beauch  \ant 

et  vif,  il  était  constamment  du  part   de   a  mode. 
(Marmontel  ren- 

contrerez toujours  un  critique  tranchant, 
que  souvent  très-incapable.  (Boiste.) 

—  Véner  Wifs.  Les  côté»  du 
pied  de  l'animal.  V.  tram 

—  Syn.  corn  [i    trak":  v    pereu? 

Le  mot  tranchant  marque  particulière- 
efficacité  d;.  'e  de 
l'effet  qu'il  produi' 

I  le  moyen  qui    est 
miner.    Péremptoire  inri 
;1   la  faire 
TRANCH  \NT.  s.  m.  Le  fll.lecôté  trsn 
d'une  épée,  d'un  couteau  .  d'un  rasoir,  etc 

1  -.chant  d'un  sabre,  d'un  couteem .  »tc 
Emousser  le  tranchant.  I  i  tranchants 

ut  lier  mes  mains,  bander  mes  yeux  :  je 
monterai  sur  l'éch  e  tranchant 

r  tombera  sur  ma  tête    iM"'  de  Staël.)  Le 
glaive  qui  a  tranché  les  jours  de  la  reine  M  ' 
core  levé .  nos  péchés  en  ont  affilé  le  tranchant 
fatal.  (Boss.) 

—  Eser.  F-t'  tranchant.  Partie  de  la  lame 
d'une  épée  avec  laquelle  on  se  défend,  et  qui  se 
trouve  placée  du  côté  gauche.  ||  Faux  tranchant 
Partie  de  ia  lame  dont  on  fait  rarement  usage, 
et  qui  est  du  côté  droit. 

—  Fig.  Ce  mot ,  cet  argument ,  ctite  raillert» 
est  ur,  -r  tranchant*.  Ce  mot,  ce  rai- 
sonnement décide  deux  questions  à  la  fois  :  cette 

laque  à  la  fois  deux   personne»,  ou 
lieux  ridicules  dan»  une  même   personne 
dit  quelquefois  simplement, im  argument  à  dms 
tranchants. 

—  Techn.  H  tire  à  tranchant.  C'est ,  après 
avoir  blanchi  et  dégrossi  une  lame  d'acier,  faire 
son  tranchant  sur  une  meul». 

—  tranchants,  s.  m.  pi.  Vénei.  Les  côtés  du 
pied  de  l'animal ,  lorsqu'ils  ne  sont  nas  usés 
Ou  jl  tranchants. 

—  Syn.  simpl.  Coupant,  fil.  (J  Epith.  Affilé, 
acéré,  "aigu,  aiguisé,  émoussé. 

TRANCHE,    s.    f.    Morceau   coupé    un    peu 
mince  ,  en   long  ou  en  large.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  choses  qu'on  mange.  Tranche  de 
d'aloyau,  de  jambon,  de  pâte.  Tranche  de  melon. 
Couper  une  tranche    Couper   par  tranch-  - 

eaient  des  andoujlies   et   des   tranches  de 
n,  qui  les  faisaient  boire  à  triple  mesure. 
(Le  Sage.)  Prépare?,  une  iin  qui 

dépossède  deux  pouces  de  chaque  côté  le  faisan 
| ,è  dans  le  sens  de  sa  largeur.  (Brill.-Sav.) 
Le  premier  commis  versait  dans  cette  poêle  la 
pâte  et  les  tranches  de  pommes,  qui  sortaient 
bientôt  du  laboratoire  transformées  en  beignets 
délicieux.  (P.  de  Musset.) 

—  Art  culin.  }forceau  de  tranche.  Morceau 
de  cuisse  de  boeuf. 

—  Agricnlt.  Espèce  de  houe  ou  de  pîoehe.  0 
Terre  que  la  charrue  enlè«e  de  la  raie  q 
ouvre,  et  qu'elle  doit  renverser  snr  le  côté. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du  rfledicage 
en  forme  de  faux. 

—  Numism.  Circonférence  des  monnaies  mo 
dernes,  où  l'on  met  la  légende  ou  le  cordonnet, 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  rogne. 

—  Techn.  Surface  unie  que  présente  l'épais- 
seur de  tous  les  feuillet»  d'un  livre  du  côté  on 
on  les  a  rognés.  Livre  dore  sur  tranche,  marbré 
sur  tranche.  Brunir  la  tranche  d'un  litre  |i  Pe- 
tite bande  d'or  pour  faire  des  bord»  de  livres,  y 
('liteau  i  l'usas  ■  des  foadeurs  en  sable  pour 
t  i  1er  et   réparer  les  moules  qu'ils  forment.  [| 

de  marteau  tranchant.  |]  Outil  du  maréchal 
pour  rogner  ou  couper  un  fer.  ||  Ciseau  d'acier 
emmanché,  servant  à  trancher  le  fer,  quand  il 
est  chaud,  y  Outu  Je  fer  d'éperonnier,  en  forme 
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Ju  ckMii,  logédansuu  morceau  debolslong  et 

fea in,  dam    equ  me  par 

deux  lient  de  ter      I > 

d'rn  bfttOD  de  1  m  tre 

Murent   es  ardoisiers,  dans  le  fond  d'u  i 

rière,  pour  euleret  les  blocs  les  uns  de  d 

les  ai.ii  es  ||  Outil 

d'un  i  :     :  m  enli  ver  .es  b  - 

livei  ou  exe  id  nts     •   fer  ou  de  mou  as.  Il  est 

avec  ou  sans  niai 

TU  VM.llÉ  .  BE.  part.  pass.  du  T.  Trancher. 
S'empi.  adjectif,  l'été  tranchée. 

—  Hlas  Se  dit  quand  l'écu  est  coupé  en  ligne 
WagoneJe  de  droite  à  gau  he  rende'. 
Se  dit  quand  la  division  du  tranché  est  faite  par 
créneaux  ,4e.  Se  dit  quand  les  deux 
parties    de    l'écu    entrent    dans    l' i 

qu'avec  le  dents.  |j  Trtmaht  vetmnéké.  Se  dit 
de  ce  qui  i  et  retranché. 

Il  Tranche  failli  Se  du  quand  sur  le  tranché 
il  y  a  une  petite  taille  ou  entaille  au  cœur  de 
'éco. 

—  Diplom.  Ecriture  tranchée.  Sorte  de  ca- 
ractères employés  daus  le  moyen  âge. 

—  Ane.  mus.  C  tranché.  Se  disait  pour  C 
barré. 

—  Techn.  Se  dit  du  bois  qui,  lyaut  des  noeuds 
ou  des  dis  obliques,  est  difficile  a  façonner. 

TRANCHE  AR'li  RE.  s.  f.  Bot.  Campanule. 
Il  PI.,  des  tranthe-artire. 

TRANCHEE  s.  f.  ,rad.  tranchât).  Ouverture, 
excavation  longue  et  plus  ou  moins  profonde, 
pratiquée  dans  la  terre,  afin  d'asseoir  tes  fouda- 
tious  d'un  mur,  de  placer  des  conduites  pour  les 
eaux,dep!a  res,  etc.  Faire  une  tran- 

chée pour  des  fondations.  Faite  une  tranchée 
pour  planter  ue  la  charmille.  Faire  de  glandes 
tranchées  au  travers  d'un  marais  pour  le  dessé- 
cher, pourque  les  eaux  puissent  s'écouler.  Quand 
on  y  veut  alcrs  ouvrir  une  transitée,  on  est  obligé 
de  le  couper  avec  des  haches.  (B.  de  St-P.) 

—  Maçonn.  Tranchée  de  mut.  Entaille  en 
longueur  faite  dans  un  mur  pour  y  recevoir  une 
solive,  un  poteau  de  cloison,  ou  une  tringle 
pour  porter  de  la  tapisserie.  Il  Entaille  dans  une 
suite  de  pierres  au  dehors  d'un  mur,  pour  y  en- 
castrer l'extrémité  d'une  poutre  et  ; 

de  plâtre.  ||  On  en  fait  encore  pour  retenir  les 
tuyaux  de  cheminée  qu'on  adosse  contre  un 
mur. 

—  P.  et  chauss.  Excavation  profonde,  au  fond 
do  laquelle  se  trouve  un  canal ,  une  rigole,  un 
chemin  de  fer,  une  route. 

—  Art  milit.  Fossé  qu'on  creuse  pour  semettre 
à  couvert  du  feu  en  approchant  d'une  place 
qu'on  assiège,  et  dont  les  terres,  jetées  du  côté 
de  la  place,  forment  uh  parapet.  Tranchée  large. 
Tranchée  enfilée.  Ouvrir  la  tranchée.  Place  qui 
a  tenu  tant  de  jours  la  tranchée  ouverte.  A  l'ou- 
verture de  la  tranchée.  A  la  tête  de  la  tranchée. 
A  la  queue  de  la  tranchée.  Monter  sur  le  revers 
de  la  tranchée.  .Monter  la  garde  à  la  tranchée. 
Monter  la  tranchée.  Etre  de  tranchée.  Descendre 
la  tranchée.  Conduire  la  tranchée  jusqu'au  bord 
du  fossé. 

—  Tranchée  à  crochet.  Tranchée  ordinaire  qsi 
va  eu  zigzag  vers  la  place.  ||  Trancnee  double. 
Celle  qui,  étant  vue  des  deux  côtés,  a  un  para- 
vent de  chaque  côté.  ||  Tranchée  directe  Celle 
qui  va  directement  aux  ouvrages  où  elle  se  di- 
rige ,  parce  que  le  terrain  ou  la  situation  ne 
permet  pas  de  la  conduire  autrement.  |j  Tran- 
:hée  tournante.  Celle  qui  forme  une  espèce  d'en- 
veloppe autour  des  ouvrages  attaqués.  ||  Queue 
de  la  tranchée.  Le  premier  travail  que  l'assié- 
geant a  fait  en  ouvrant  la  tranchée,  et  qui  de- 
meure derrière  à  mesure  que  l'on  pousse  la  tête 
de  l'attaque  vers  la  place.  ||  Tête  de  la  tranchée. 
Le  dernier  travail  de  la  tranchée,  jj  Retour  de  la 
tranchée.  Les  coudes  et  les  obliquités  qui  forment 
les  lignes  de  13.  tranchée. 

—  CcmUer  la  tranchée,  nettoyer  la  tranchée. 
Chasser  ou  tuer  tous  ceux  qui  sout  dans  la 
tranchée 

— Espèce  de  douHe  r.mpart  qu'on  forme  avec 
des  fascines,  des  gabions,  des  sacs  remplis  de 
laine  ou  de  terre,  quand  le  terrain  est  de  roche 
ou  difficile  à  creuser. 

—  Hortic.  Longue  ouverture  de  terre  faite 
pourplanter  des  arbres,  delachaimille,  ou  pour 
faire  un  fossé,  une  rigole. 

—  Hydraul.  Tranchée  de  recherche. Trau'hée 
faite  pour  amasser  les  eaux  de  divers  endroits. 

—  tranchées,  s,  f.  pi.  Palhol  Douleurs  très- 
aiguës  qu'on  ressent  dans  le  vent  e,  dans  les  en- 
trailles, et  qui  accompagnent  quelques  inflam- 
mation» et  névroses  abdominales.  Médecine  qui 
cause  de  grandes  tranchées.  Médecine  qui  purge 
sans  tranchées.  Les  tranchées  de  l'accouche- 
ment. Les  chevaux  ont  assez  snuvent  des  tran- 
ehées.  Un  ciel  de  lit  tout  enflé  d'or  et  de  perles 
n'a  aucune  vertu  pour  apaiser  les  tranchées. 
(Montaig.)  Il  Se  dit  en  général  de  toi. tes  sortes 
de  douleurs  d'entrailles  qui  prennent  par  inter- 
valles. ||  Sortede  cohquesauxquelles  les  enfants 
sont  sujets.  ||  Tranchées  utérines.  Douleurs  de 
matrice  qui  succèdent  à  l'accouchement,  et  qui 
durent  plus  ou  moins  de  temps;  elles  sont  camées 
par  les  efforts  que  fait  cet  organe  pour  expulser 
les  caillots  qu'il  contient  enrore. 

—  Art  vetér.  Tranchées  rou.es.  Tranchées 
fort  violent»»  des  chevaux,  qui  sont  souvent 
mortelles.  ||  Trar.chees  de  ùézoards.  Douleurs 
intestinales  produites  par  la  présence  de  bô- 
xoard-  dans  les  intestins. 

—  Hist.  anc.  Bat  1  lie  des  Tranchées  ou  la- 
taille  de  Taphris.  Victoire  que  les  Spartiates, 
conduits  par  Tyitée,  remportèrent  sur  les  Arca- 


diens  ,  dans  un  lieu  du  Péloponnèse  où.  ceux-ci 
s'étaient  fortifiés,  en  668  av.  J.  C. 

Pop    Vranohees.de  saint  Maihimn.  Se  dit 
des  accès  de  folie.  ' 

TIIANCIIEFIL.  s.  m.  Manég.  Petite  chaîne 
qui  est  autour  du  mors. 

—  Techn.  Instrument  pour  former  les  veloutés 
dos  tapis  de  Turquie. 

TRANCIIEFII.E.  s.  f.  Bel.  Pelit  rouleau  de 
papier  ou  de  parchemin,  qui  est  recouvert  de 
soie  ou  de  fil,  et  qui  se  met  atix  deux  extré- 
mités du  dos  d'un  livre,  pour  tenir  les  cahiers 
assembles,  et  résister  à  l'effort  de  la  main  qui 
tire  le  livre,  quelquefois  presse  dans  les  rayons 
d'une  bibliothèque.  Trmcheiile  double.  Tran- 
chefile  ronde. 

—  Miné!,'.    V.  TKANCUKFIL. 

—  Techn.  Couture  eu  forme  de  bordure,  dans 

ir  des  souliers,  le  long  des  quartiers  et 
rsque  le  cuir  n'est  pas  assez  fort, 
et  qu'il  peut  se  déchirer  facilement. 

TRA.NCHEFII.É,  CE.  part  pass.  Juv.Tran- 
chefiler.  av.  Soulier  trauchenle. 

TIIANCHIIFILLR.  v.  a.  1"  conj.  Techn. 
Faire  la  tranchefijfi. 

—  su  Tii.\Nrni:i.ii.Kn.  v.  pion.  Etre  tianohefllé. 

TRANCHi  (1  \zo.\.  s.  m.  Hortic.  Instru- 
ment propre  ,.  détacher  le  gazon  par  plaques 
uniformes,  et  à  ébarbei  les  bordures  des  pièces 
de  verdure  dan-  1        us.    ||    Charrue  à  soc 

large  et  tranchant  et  a  contre  très-coupant.  On 
s' -ii  sert  pour  écioùter  le  sol,  soit  pour  trans- 
poser les  plaques  de  gazon  dans  les  jardins, 
soit  pour  les  brûler  sur  le  sol.  ||  PI,  des  tran- 
clie-uazien. 

TRANCHELARD.  s.  m.  Couteau  à  lame 
fort  mince,  dont  les  cuisiniers  et  les  rôtisseurs 
se  serv-ni   pour  couper  aes  tranches  de  lard. 

TR  YNCHE-maçovm.  ,  ÉE.  adj.  Blas.  Il 
se  dit  d'un  ecu  dont  une  division  est  en  ma- 
çonnerie et  l'autre  en  couleur. 

TRANCHÉ*.  h\T.  adv.  Néol.  D'une  manière 
tranchée.  Cette  réponse  condamne  tranehémt  nt, 

dès  le  premier  pas,  tout  ie  régime  industriel 
des  civilisés    [Considérant,) 

TRANCHE  MOi\T\CNE.  s.  m.  Fanfaron 
qui  l'ait  grand  bruit  de  son  courage  et  de  ses 
prétendus  exploits.  11  est  fam.  ||  PI.,  des  tran- 
ntagne. 

TRANCHE-PLUME,  s.  m.  Techn.  Espèce 
de  canif  propre  à  tailler  les  plumes.  Ce  mot 
n'est  plus  en  usage.    ||   PI.,  des  tranche-plume. 

TRANCHER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  traits- 
cindere  ,  couper  tout  au  travers  ,  fait  de  trans, 
au  delà  ,  et  scindere,  couper  ,  fendre  ,  diviser). 
Couper,  séparer  en  conpan' .  L'acier,  le  damas 
tranchent  le  fer.  Trancher  !a  tète  à  quelqu'un. 
On  voit  en  quelques  endroits  les  marques  des 
coups  de  marteau  qui  en  ont  tranche  les  blocs. 

(Buir.) 

—  Trancher  les  éperons.  Se  disait  pour  Dé- 
grader un  chevalier 

—  Fig.  et  poét.  La  Parque  a  tranché  ses  jours, 
le  fil  de  ses  jours.  11  est  inusité. 

—  On  dit,  daus  un  sens  analogue  ,  trancher 
les  jours ,  la  vie,  la  destinée  de  quelqu'un.  Le 
glaive  qui  a  tranché  les  jours  de  la  relue.  (Bos- 
suet.j  Le  fer  aurait  déjà  tranché  ma  destinée. 
(Rac.)  César  ne  sait  point  qu'on  va  trancher 
sa  vie.  (Volt.) 

—  Fig.  Trancher  la  difficulté,  le  nœud  de  la 
difficulté.  Résoudra  tout  d'un  coup  une  question 
difficile.  Pour  trancher  la  question  de  la  traite 
des  noirs  ,  il  suffirait  de  changer  la  couleur  des 
races.  (Boiste.)  ||  Lever  tout  d'un  coup  un 
obstacle  ,  une  difficulté. 

—  Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse 
nette  et  décisive. 

Enfin  ,  puisqu'avec  toi  je  puis  trancher  te  mot, 

Je  faisais  justement  la  figure  d'un  sot.       (C*Mri(TRoN,) 

—  Trancher  un  discours.  Y  mettre  fin.  Pour 
trancher  toute  sorte  de  discours  ,  vous  serez 
marié.   (Mol.) 

—  Absol.  Ce  couteau  tranche  comme  un  ra- 
soir. 

—  Fig.  Il  n'est  rien  si  aisé  que  de  trancher  ainsi 
(Mol.)  Trancher  n'est  pas  résoudre.  (Boiste.)  A 
quelque  âge  que  ce  soit,  celui  qui  raisonne  ne 
ti  anche  pas.   (Id.) 

—  v.  <n.  Décider  hardiment.  Trancher  sur 
tout.  Trancher  légèrement  sui  une  question 
importante.  Tous  ceux  qui  ne  sont  jamais  con- 
tents de  rien  sont  presque  toujours  des  ignorants 
qui  ne  tranchent  hardiment  queparce  qu'ils  es- 
pèrent que  leur  audace  pourra  leur  faire  sup- 
poser des  connaissances  qu'ils  n'ont  pas  eu  le 
courage  d'acquérir.  (Brill.-Sav.) 

—  Trancher  dans  lerij.  Rompre  tout-à-coup 
des  relations  nuisibles.  ||  Prendre  des  mesures 
énergique»  dans  une  affaire. 

—  Fam.  Trancher  court.  Terminer  en  peu  de 
mots  une  conversation  ,  un  liscours. 

—  Tranchernet.  S'expliquer  avec  quelqu'un 
en  peu  de  mots  et  sans  ménagement. 

—  Trincher  du  grand  seigneur ,  du  bel  es- 
prit,  etc.  Faire  le  grand  seigneur,  le  bel  es- 
prit, etc.  Je  dis  au  saltimbanque,  en  tranchant 
du  protecteur  :  Allez  ,  mon  ami ,  je  ferai  votre 
affaire.  (Le  Sage.)  Le  partisan, quoique  des  plus 
roturiers  de  sa  compagnie,  tranchait  du  grand, 
et  sa  femme,  bien  qu'horriblement  laide.  !  lisait 
l'adorable.   (Id.) 

—  Trancher  du  nécessaire,  vouloir  se  faire 
passer  pour  nécessaire. 


—  Os  couleurs  tranchent.  Elles  sont  fort  vi- 
ves ,   et   différentes   les   unes   des  autres.    Le 

1  si  tranche  fort  auprès  du  vert,  sur  le 
vert.  Cela  tranche  trop.  Les  autres  sont  plus 
foncées  et  tranchent  sur  Le  fond,  et  plus  fré- 
quentas au  gros  bout.   (BulT.) 

—  Cette  pensée ,  cette  phrase  tranche  dans  son 
discours,,  '.ans  son  écrit.  Elle  est  d'un  caractère 
trop  différent  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui 
sait. 

—  se  trancher,  v.  pron   Etre  tranché. 
TRANCUET.  s.  m.  (pr.  tran-chè;  rad.  tram. 

cher).  Techn.  Outil  à  l'usage  Ses  coi  donniers, 
des  bourreliers,  etc.,  servant  à  couper  le  gros 
cuir.  C'sst  un  long  couteau  de  fer ,  f  jrt  plat  et 
acéré. 

— Techn.  Couteau  à  L'usage  du  formier.  ||  Outil 
du  plombier  ,  pour  couper  le  plomb.  ||  Outil  de 
serrurier,  pour  couper  le  fer  chaud. 

TRANCHEUR.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Pion- 
nier, ouvrer  qui  fait  des  tranchées. 

—  Techn.  Celui  qui  ouvre  la  morue. 

—  On  dit  quelquefois,  c'est  un  tran -heur  ,  on 
adject.  c'est  un  homme  trancheur,  pour  désigner 
une  personne  qui  parle  ,  qui  décide  hardiment. 

TR  ANCHIS.  s.  m.  (rad.  trancheur).  Anc 
art  milit.  Retranchement. 

TRANCHOIR,  s.  m.  (rad.  trancher).  Tail- 
loir ,  espèce  de  plateau  de  bois  sur  lequel  on 
tranche  la  viande  ||  Planche  de  bois  sur  la- 
quelle on  coupe  du  lard  lorsqu'on  fait  des  lar- 
dons. 

—  Se  disait  pour   Assiette,  plat  en  général. 

—  Archit.  Table  cariée  qui  fait  le  couron- 
nement du  chapiteau  des  colonnes,  et  qui.  dans 
celles  de  l'ordre  corinthien,  représente  cette  es- 
pèce de  tuile  ca*rrée  qui  couvre  la  corbeille  ou 
le  panier  qu'on  fait  entourer  de  feuilles. 

— Techn.  Tranchoir  pointu.  Sorte  de  pièce  de 
verre  qu'on  met  daus  quelques  panneaux  ce 
vitres. 

TRANE.  s.  m.  Papier  le  plus  grossier  qu  on 
fabrique  en  Hollande. 

TRANFLE.  s.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne, 
dans  l'Anjou  ,  au  trèfle  rampant. 

TRANGLES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  barb.  taren- 
,ula.  diminut.  de  taringa,  fait  de  régula,  rè- 
gle). Blas.  Il  se  dit  de  fasces  qui  n'ont  pas  leur 
largeur  ordinaire ,  et  qui  sont  en  nombre  im- 
pair. 

TRANI.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples  ,  daus  la  terre  de  Bari;  14,000  hab. 

TRANI.É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tranler. 
S'empi.  adjectiv.  Cerftranlé. 

TRAMER,  v.  a.  1"  conj.  Véner.  Quôter  un 
cerf  au  hasard  ,   lorsqu'on  ne  l'a  pas  détourné. 

—  se  tranler.  v..proti.  Etre  tranlé. 
TRA1VQIJE.  s.  f.   Agric.   Espèce  de  houe  à 

fer  laige  et  tranchant. 

TRANQUEBAR  Géogr.  Ville  de  i'Hindou- 
stan  ,  appartenant  aux  Danois;    15,000  hab. 

TRANQUEBAR.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spé- 
cifique d'un  aspidophoroïde  et  d'un  muge. 

TRANQUILLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  tran-ki-le; 
du  lat.  tranquillus).  Exempt  d'inquiétudes ,  de 
soucis,  plein  de  confiance  ,  de  sécurité.  Avoir 
l'esprit  tranquille  ,  l'âme  tranquille.  Etre  tran- 
quille sur  l'événement  d'un  procès.  Mourir  tran- 
quille. Au  moins,  si  je  lui  avais  fait  mes  adieux, 
je  serais  tranquille  à  présent.  (B.  de  St-P.) 
Chavillevit  Ml  Le  Tellier  tranquille  durant  plu- 
sieurs mois  au  milieu  de  l'agitât. on  do  toute  la 
France.  (Boss.|  Dans  la  première  bataille,  le 
prince  est  tranquille,  tant  il  se  trouve  dans  son 
naturel.  (Id.)  Tranquille  entre  les  bras  de  son 
Dieu,  où  il  s'était  une  fois  jeté,  il  attendait  sa 
miséricorde  et  implorait  son  secours  (Id.) 

—  Qui  ne  fait  pas  de  bruit.  Enfant  tranquille. 
Se  tenir  tranquille. 

De  colère  immobile*, 
A  force  de  douleur  il  demeura  tranquille.         (R»c.) 

—  Qui  ne  se  donne  aucun  mouvement,  qui 
n'agit  pas ,  qui  ne  s'intrigue  point  L'homme 
obscur  n'est  pas  plus  tranquille  que  l'homme 
public  :  chacun  veut  l'emporter  sur  ses  rivaux. 
(Mass.)  L'ambition  ,  ce  ver  qui  pique  le  cœur 
et  ne  le  laisse  jamais  tranquille.  (îd.)  Le  monde, 
où  ceux  qui  sont  tranquilles  se  croient  malheu- 
reux. (Id.) 

—  Exempt  de  troubles,  d'agitation.  Tout  est 
tranquille  dans  l'Etat.  Empire  tranquille.  Il  ren- 
dit le  peuple  qui  lui  était  soumis,  un  des  plus 
heureux  et  des  plus  tranquilles  du  royaume. 
(Fléch.)  J'ai  des  yeux,  leur  bonheur  n'est  pas 
encor  tranquille.   (Rae.) 

Son  mari,  qu'une  affaire  appelle  dans  la  ville, 

Et  qui  cliei  lui  sort.mt  a  tout  laissé  tranquille.  (Bon..) 

—  S'empi.  par  opposition  à  Tumultueux.  Un 
voyage  tranquille  devient  tout  à  coup  une  ex- 
pédition redoutante  à  ses  ecnemis.  (Boss.) 

Le  tumulte  d'un  camp,  soldats  et  matelots, 
Un  autel  hérissé  de  dards,  de  javelots  ; 
Tout  co  spectacle  enfin,  pompe  digne  d'Achille, 
Tour  attirer  vos  jeux ,  n'est  point  asser.  tranquille 
(K.c.ss.) 

—  Vie  tranquille.  Vie  à  l'abri  des  agitations, 
des  inquiétudes.  La  pensée  de  la  mort  De  rendit 
pas  sa  "ieillesse  mens  tranquille  ni  moins  agréa- 
ble. (Boss.)  Due  vie  tranquille  dans  l'embarras 
et  le  tumulte  des  affaires.  (Fléch.)  Ecoutez  les 
heureux  du  siècle  dans  ces  moments  tranquilles 
où  les  passions  plus  refroidies  laissent  faire 
quelque  usage  de  la  raison.  (Mass.) 

—  Fig.  Se  dit  au  moral.  Les  inclinations  heu- 


reuses et  tranquilles  d'un  naturel  tourne  à  la 
vertu.  (Mass.| 

ICsi-li  d'autre  bonheur  que  la  tranquills  paix 
D'un  cœur  qui  t'aimu  ?  Racine.) 

—  Syn.  simpl.  Calme,  paisible,  modéré  pesé, 
doux,  serein,  apathique. 

—  Syn.  comp.  tuanquills.  calme,  pos;-.  ras- 
sis. On  est   tranquille  par  sa   positi 

par  la  disposition  de  son  Ame  < ri    : 
posé,   par  oaraotère  ou  par  habitude;  un 
ment  rassis  est  l'effet  de  la  maturité  de  l'âge. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  (  pr.  tran-: 
mon  ).  D'une  manière  tranquile.  Dormit 
quillement.  Passer  tranquillement  tes  jou 
vie,  loin  du  monde   Vivre  tranquillement.  Re- 
cevoir une  mauvaise  nouvelle  bien  tranquille- 
ment. Si  jamais  le  prince  Je  Coudé  parut  un 
homme  extraordinaire,  s'il  parut  voir  tr  ■ 
lemeni  toutes  choses,  c'est  dans  ces  rapide 
ments  d'où  dépendent  les  victoires.     Bo  1      I! 
faut  secouer  tout  joug  do  Teligion  , 
veut  jouir  tranquillement  du   fruit  de  ses   ini- 
quités. (Mass.)  Nous  vivons  tranqtù  : 
l'état   affreux   de   nos  haines  et.de  .-. 
stons.  (Id.)  Je  vais  ira;  q\ 
nir.  (De  Bôlloi.]  Quoique  le  jeûna  homme 
faire  assez  ;  «f  ce  récit,  il  ïaisss  tom 

ber  quelques  larmes.  (Prévost  ) 

TRANQUILLISA  \T  ,  -    Tran- 

quilliser. Qui  tranquillise.  Il  est     mil  urs 
r, aide. 

TRANQUILLISANT,  AN3JE  adj.  [pr.  trnn- 
h  '<-    m  iquilliser.  Nouvel!'  I    rt 

tranquillisante.   Cela   n' 
Des  arrangement  ers  pour  mo 

tranquillisants  pour  le  public.  (Linguet.) 

TRANQUILLISÉ  ,  F.E.  part.  pass.  du  v. 
Tranquilliser.  S'empi.  adjectiv.  Esprit  tranquil- 
lisé. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  1"  cenj.  \pt.Hran- 
ki-li-zé;  du   lat.  tranquillare).  Calmer,  rendre 
tranquille   Tranquilliser  les1  »D8.  Tranqui 
l'esprit.  Tranquilliser  les  esprits.  Tranquilliser 
quelqu'un.  Si  quelques  philosophes,  pour  (i 
quittiser  les  princes  voluptueux,  ont  avance  que 
tout  sortait  de  la  corruption  ut  y  rentrait,  d'au- 
tre, de  meilleure  foi  les  ont  réfutés,  même  dès 
ce  temps-là.  (B.  de  St-P.)  Tout  ce  qui  tru 
lise  une  mauvaise  conscience  nuit  à  la  soc 
(Boiste.) 

—  Poét.  Se  d't  an  physique. 

Neptune  d'un  coup  d'œil  tranquilliee  les  ondes. 
Court,  vole,  et,  sur  son  char  roulant  sous  un  ciel   [nir. 
De  ta  plaine  liquide  il  effleure  l'azur.      (Dblili.e.  . 

—  sk  tranquilliser,  v.  pro:i.  Se  reposer,  se 
tenir  tranquille,  n'être  pas  inquiet.  Se  tranq  iil- 
liser.  Se  tranquilliser  sur  un  point,  sur  un  su- 
jet. Tranquillisez-vous,  mon  cher  monsi.  ■  - 
tout  va  Bien.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Ce  verbe  date  de  la  fin  du  ivii'  siècle  II 
paraît  qu'il  a  eu  de  la  peine  à  s'établir. 

TRANQUILLISEUR.  s.  m.  Chir.  F? 
mécanique  desliné  au  traitement  de  l'aliéna- 
tion mentale.  Le  malade  s'y  trouve  retenu  pat 
des  liens  et  des  entraves  si  artistement  disposés, 
qu'il  lui  est  impossible  d'exécuter  aucun  mou- 
vement, et  que  néanmoins  il  n'est  point  exposé 
à  se  blesser  par  les  efforts  qu'il  fait  pou.  se  dé- 
barrasser. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f.  (pr.  trtn-Jti-Uté ;  du 
lat.  tranquillitas).  Etat  de  ce  qui  est  tranquille. 
La  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer.  Dormir  avec 
tranquillité.  .Rien  ne  trouble  la  tranquillité  de 
son  sommeil.  Le  contraste  de  la  tranquillité  qui 
nous  entoure  avec  l'agitation  qui  règne  dans  les 
cieux  iet'vi  éîtns  l'âme  un  vague  d'idées  et  d'é- 
motions ,  une  tristesse  rêveuse  qui  a  quelque 
rapport  avec  la  fuite  rapide  de  la  vie.  (A 
Martin.) 

—  S'emploie  aussi  au  moral.  Passer  la  vie 
dans  une  grande  tranquillité.  La  tranquillité  de 
l'esprit.  Une  vie  honnête  et  bien  réglée  en- 
tretient la  tranquillité  de  l'àme.  Tranquillité 
d'esprit.  Tranquillité  d'âme.  Les  gens  raisonna- 
bles souhaitent  la  tranquillité  de  l'Etat,  .l'a: 
grand  besoin  de  tranquillité.  (J.-J.  Roues. 
Quelle  adresse  à  réunir  la  div 

des  connaissances  au  seul-point  6e  \&tr-"<qui 
publique!  (Fléch.)  Saint  Louis  avait  appris  que 
la  tranquillité  publique  entretenue  vaut  mieux 
que  les  victoires  qui  content  tant  de  sang  et  de 
larmes.  (Id.) 

—  Hist.  Votre  tranquillité.  Cn  des  titres 
qu'on  donnait  aux  empereurs  de  CoLstantino- 
ple.  Les  empereurs,  du  temps  le  Symmaque  et 
du  pape  Libérius,  n'étaient  trraitésque  de  I 
Tranquillité.  C'était  leur  dire  que  le  devo  - 
leur  rang  était  de  tranquilliser  le  monde  plutôt 
que  de  l'agiter.  (Noël.) 

—  Se  personnifie  quelquefois.  La  ira'  q  ... 
réside  près  de  l'étude.  (Boist.) 

—  Syn.  comp.  tranquillité,  paix,  calme. 

V.    PAIX. 

TRANS.  Prépos.  Qui  est  empruntée  du  la- 
tin, et  qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  français,  pour  ajouter  à  leur  signi- 
fication naturelle  celle  de  au  delà,  à  travers, 
entre,  comme  tianscendant,  transparent,  etc. 
Plusieurs  dénominations  géoçr  ptuques  sont 
formées  avec  cette  préposition,  comme  transal- 
pin, transrhénane,  etc.  On  peut  observer  hs  va- 
riétés de  trans  dans  les  mots  suvsnts  :  Gram- 
miire  transcendante,  grammaire  qui  va  au  delà 
de  la  grammaire  ordinaire;  traverser,  aller  au 
delà;  tressaillir,  sauter  au  delà  du  lieu  où  l'on 
est;  trépas,  pas  fait  au  delà  de  la  vie. 


1516 


TRAN 


TRANSACTION,  s.  f.  (  pr.  tran-zak-ci-on  ; 
du  lai  transactio).  Acte  par  lequel  on  transige. 
sur  un  différend,  sur  un  procès,  etc.  Dans  les 
transactions,  on  se  relâche  de  part  et  d  autre  de 
quelque  prétention,  autrement  ce  ne  serait  plus 
i  ne  transaction,  mais  une  renonciation  gratuite 
que  l'on  ferait  à  son  droit.  Les  transactions  ont 
pour  but  de  terminer  une  contestation  liée  ou 
de  prévenir  uns  contestation  à  naître.  Passer 
une  transaction.  Faire  homologuer  une  trans- 
action. Article  d'une  transaction.  Le  demi,  r 
article  de  la  transaction  porte  que  ces  avanta- 
ges seront  réciproques.  Transaction  sous  seing 
privé.  Transaction  par-devant  notaire.  Transac- 
tion sur  procès.  L'incertitude  de  l'événement  et 
le  bien  de  la  paix  sont  ordinairement  les  motifs 
des  transactions.  (Encycl.) 

—  Se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  des  ac- 
tes, des  conventions,  des  accords,  des  relations 
d'intérêt  entre  les  hommes,  soit  dans  le  com- 
merce, soit  dans  la  vie  ordinaire.  Les  transac- 
tions commerciales.  Les  transactions  de  la  vie 
civile.  Ce  qui  est  perfide  dans  les  transactions 
communos  s'ennoblit  du  nom  de  politique  dans 
les  rois.  (Henry.) 

—  Fig.  Toute  transaction  avec  le  crime  de- 
vient un  crime  de  la  part  du  trône.  (Napol.] 
L'intérêt  se  croit  habile  dans  ses  transactions 
avec  l'honneur,  le  devoir  et  la  conscience  ;  il 
est  toujours  dupe.  (Boiste.) 

—  Philol.  Transactions  philosophiques.  Re- 
cueil mensuel  publié  par  la  société  royale  de 
Londres  et  composé  de  mémoires  et  d'observa- 
tions sur  les  sciences  naturelles  et  les  mathé- 
matiques. Les  Transactions  philosophiques  ont 
commencé  à  paraître  en  1665. 

TRANSACTIONNEL,  ELLE.  adj.  (pr.  Iran- 
zak-ci-o-nel  ).  Didact.  Qui  contient  une  transac- 
tion. 

TRANSAILLE,  s.  f.  Agric.  Toutes  les  grai- 
nes qu'on  sème  au  printemps. 

TRANSALPIN,  INE.  adj.  (pr.  tran-zal-pin  ; 
et.  Iat.,  trans,  au-delà;  Alpts,  Alpes).  Qui  est 
au-delà  des  Alpes.  Peuples  transalpins.  Plantes 
transalpines. 

—  Géogr.  anc.  Gaule  transalpine.  La  Gai. le 
proprement  dite. 

—  Hist.  République  transalpine.  Nom  qui  fut 
proposé  pour  l'Etat  formé  en  Italie,  en  1796. 
Celte  expression  impliquait  que  !e  centre  était 
en  France  :  On  aima  mieux  dire,  République 
cisalpine,  par  rapport  au  reste  de  l'Italie. 

TRANSANIMATION.  s.  f.  (pr.  iran-za-ni- 
ma-ci-on).  Didact.  Passage  do  i'àine  dans  un 
autre  corps.  Ce  mot  est  très-peu  usité:  on  dit 
métempsycose. 

TRANSATLANTIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr. 
tran-satt-lan-ti-k'.  Hist.  Qui  est  au  delà  de  la 
mer  Atlantique. 

TRANSBORDATION.  s.  f.  (pr.  iranss-bor- 
da-cion).MaT.  Action  de  transborder,  opération 
qui  consiste  à  changer  des  hommes  ou  des  ob- 
jets de  bord,  à  les  faire  passer  d'un  bâtiment 
sur  uu  autre. 

—  Fig.  Il  n'était  pas  moins  question  que  de 
nous  jeter  à  la  mer.  J'étais,  par  mon  extérieur, 
celui  qui  annonçait  devoir  faire  le  plus  de  ré- 
sistance à  la  transbordât ion  ;  car  je  suis  carré, 
de  haute  taille,  et  je  n'avais  alors  que  trente- 
neuf  ans.  (Brill.-Sav.) 

TRANSBORDÉ,  EE.  part,  pass,  du  v.  Trans- 
border. S'empl.  adj.  Munitions  transbordées. 

TRANSBORDEMENT,  s.  m.  (rad.  transbor- 
der). Effet,  résultat  de  la  transbordation  ;  chose 
transbordée.  V.  transbordation. 

TRANSBORDER,  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Trans- 
porter tout  ou  partie  de  la  cargaison  d'un  bâ- 
timent dans  un  autre.  Transborder  des  muni- 
tions de  guerre  ou  de  bouche ,  des  marchan- 
dises, etc. 

—  Absol.  Passer  d'un  navire  dans  un  autre. 

—  SE  transborder,  v.  pron.  Etre  transbordé. 
TRANSCALORIQUE,  adj.  des  2  g.   Phys. 

Qui  transmet  facilement  le  calorique  ;  qui  en 
est  bon  conducteur. 

TRANSCENDANCE.  S.  f.  Supériorité  mar- 
quée, éminente,  i'une  personne  ou  d'une  chose 
sur  une  autre.  La  transcendance  de  son  talent, 
de  son  génie.  Peu  usité. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  (du  lat. 
Ir  msci  ndens,  partie,  de  transcendere,  trav  irseï 
en  lontant,  s'éleverau  dell,  au  dessus.)  lilevé, 
sublime",  qui  excelle  en  son  genre.  Se  dit  parti- 
culièrement de  l'esprit  et  de  certaines  choses 
lui  y  out  rapport.  Esprit  transcendant.  Génie 
transcendant. Mérite  transcendant.  Vertus  trans- 
cendantes. Q  lalités  transcendantes.  L'esprit 
transcendant  est  souvent  accompagné  d'une 
âme  bien  basse  et  bien  petite.(M"'dePuysieux.) 

—  Philos,  scolast  Se  dit  des  attributs  ou  des 
qualités  quisont  susceptibles  d'une  très-grande 
généralité,  comme  Un,  vrai,  bon. 

—  Se  dit  particulièrement  de  l'objet  de  la  mé- 
taphysique qui  considère  l'être  en  général,  les 
êtres  transcendants,  comme  Dieu,  les  anges, 
etc  ||  Philosophie  transcendante.  Partie  île  la 
philosophie  qui  recherche  l'autorité  de  nos  fa- 
cultés, la  valeur  des  notions,  la  certitude  des 
connaissances,  etc.  Il  Idées  transcendantes. 
Toutes  les  idées  qui  émanent  immédiatement 
de  la  raison  qui  nous  éclaire  sans  nous  appar- 
tenir. 

—  Mathématiques  transcendantes.  Partie  des 
mathématiques  qui  s'occupe  du  calcul  des  équa- 
tions transcendantes. 

—  Géométrie  transcendante.  Cellequi  emploie 
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l'infini  dans  ses, calculs;  elle  examine  les  pro- 
priétés dos  courbes  de  tous  les  ordres ,  et  se 
sert  pour  découvrir  ces  propriétés  du  calcul 
différentiel  et  intégral. 

—  Courbe  transcendante.  Courbe  qu'on  ne 
peut  déterminer  que  par  une  équation  trans- 
cendante. 

TRANSCENDANTAL  ,  A  LE.  adj.  Philos. 
Qui  traite  les  questions  les  plus  élevées  de  la 
science.  ||  Qui  s'appuie  ou  a  la  prétention  de 
s'appuyer  sur  des  données  supérieures  aux 
observations  sensibles  et  à  l'observation. 

—  Gèom.  Courbe  transrendantale.  Couroe 
dans  le  calcul  de  laquelle  on  fait  entrer  l'in- 
fini. ||  PI.,  transcendantaux. 

TRANSCENDANTALISME.  s.  m.  (pr.  trans- 
çan-dan-ta-lits-me).  Philos.  Il  se  dit  de  tous  les 
systèmes  philosophiques  dont  le  point  de 
n'est  pas  l'observation  et  l'analyse.  ||  Etude  du 
subjectif.  Le  transcendantalisme  de  Kant ,  de 
Fichte. 

TBANSCENDANTALISTE.  s.  m.  iranss- 
san  dan-ta-liss-te).  Philos.  Partisan  du  trans- 
cendantalisme. 

TRANSCENDANTALISTE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  au  transcendantalisme. 

—  Qui  est  partisan   du  transcendantalisme. 

TRANSCISION.   s.   f.   Didact.   Coupure  en 

travers. 

TRANSCOLATION.  s.  f.  (pr.  transs-ko-la- 
ci-on).  Anc.  chirn.  Il  s'est  dit  pour  Filtration. 

TRANSCRirTEUR.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
tran-crit.  Scrupuleux  transcriptiur  de  ce  té- 
moignage. (Beaum.) 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  (pr.  transs-krip- 
cùon ,  du  lat.  trunscriptio).  Actiou  de  trans- 
crire.  Payer  une  forte  somme  pour  la  trans- 
cription d'un  manuscrit. 

—  Résultat  d'une  action.  Transcription  d'un 
contrat,  d'une  obligation,  d'un  jugement  sur  le 
registre  de  la  conservation  des  hypothèques. 

—  Jurispr.  Puolicité  donnée  à  un  acte  trans- 
latif de  la  propriété  d'un  immeuble,  par  son  in- 
sertion littérale  sur  le  registre  du  conservateur 
des  hypothèques  dans  l'arrondissement  duquel 
sont  situés  les  immeubles. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  4'  conj.  (du  lat.  tran- 
scribere,  fait  de  trans,  au-delà  ,  et  de  scribere, 
écrire  .  Je  transcris,  tu  transcris,  il  U 
nous  transcrivons,  vous  transcrives,  ils  Iran 
scrivent.  Je  transcrivais.  Je  transcrivis.  Je 
transcrirai.  Je  transcrirais.  Transcrist  tran- 
scrivons, transcrives.  Que  je  transcrive.  Que  je 
transcrivisse.  Transcrivant.  Transcrit,  tran- 
scrite. Copier  un  écrit.  Transcrire  un  cahier. 
Faire  transcrire  toutes  ses  lettres.  L'épreuve  la 
plus  redoutable  à  laquelle  on  puisse  soumettre 
un  écrit,  c'est  de  le  transcrire.  (Boiste.)  Les 
rois  des  Juifs  étaient  obligés,  par  une  loi  ex- 
presse du  Deutéronome,  à  recevoir  des  mains 
îles  prêtres  un  de  ces  exemplaires  si  religieuse- 
ment corrigés,  afin  qu'ils  le  transcrivissent  et  le 
lussent  toute  leur  vie.  (Boss.) 

—  Porter  un  compte  d'un  registre  sur  un 
autre. 

—  se  transcrire,  v.  pron.  Être  transcrit. 

—  Syn.  comp.  transcrire,  copier.  V.  copier. 
.TRANSCRIT,  ITE.  part,  pass   du  v   Tran- 
scrire.  11  s'emploie  adjectiv.  Contrat  transcrit. 
Lettre  transcrite. 

TRANSCLRRENTE.   adj.    f.    Chir.    Se  dit 

d'une  espèce  de  cautérisation  faite  au  milieu 
d'une  plaie. 

TRANSDANITBIEN,  IENNE.  adj.  Géogr. 
Qui  habite  au-delà  du  Danube. 

TRANSDIABLÉ  ,  EE.  adj.  Polém.  re'.ig. 
Changé  en  diable.  C'est  une  expression  que 
Luther  a  appliquée,  selon  Pélisson,  aux  calvi- 
nistes, qu'il  appelle  endiablés,  perdtablés,  trans- 
diablés. 

TRANSE,   s.    f.    (de    l'.angl.   france ,  grande 

)      frayeur,  grande  appréhension  d'un  mal 

qu'on  croit   prochain.  Etre  toujours  en  transe. 

Etre  dans  de  grandes  transes,  dans  des  transes 

mortelles. 

—  Syn.  comp.   transes,  angoisses.  Dans  les 

ï,  l'âme  est  opprimée  par  la  douleur. 
Dans  les  transes,  l'âme  est  saisie  d'une  grande 
peur  qui  l'engourdit,  qui.émousse  ses  sensa- 
tions. ||  TRANSES.  ANUOISSES.  AFFRES.  V.  AFFRES. 
TRANSEAT.  interj.  (pr.  tran-zé-att  ;  du  lat. 
transeai,  qu'il  passe).  Scolast.  Mot  latin  qu'on 
employait  dans  les  discussions  de  l'école,  pour 
accorder  une  proposition. 

TRANSÉLÉMENT  ATION.  s.  f.  (pr. transe* 
l  m-ui~ci-on\.  Polém.  relig.  Terme  que  des 
écrivains  calvinistes  ont  employé  en  parlant  du 
dogmecatholiquedela  transsubstantiation. Dans 
tous  les  monuments  de  la  foi,  l'Eglise  nous  a 
toujours  parlé  d'un  grand  miracle,  d'un  eban- 
gementdivin,d'unetransriei7icn(a(!0n  au  dessus 
des  forces  humaines,  et  contre  l'ordre  de  la 
nature.  (Pélisson.) 

TRANSEPT,  s.  m.  (et.  lat.,  irons,  au  delà; 
septum,  enceinte).  Archit.  Galène  trânsversà  e 
qui  donne  lieu  à  la  forme  cruciale  cons  crée 
pari  usage.  Transept  méridional.  Traoseptsep- 
tentrioual.  V.  transskpt. 

TRANSFÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Prat.  Qui 
peut  être  transféré. 

TRANSFÉRÉ,  EE.  paît.  pass.  du  v.  Trans- 
férer S'empl.  adjectiv.  Prisonnier  transféré. 
Reliques  transférées. 
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—  Transfère  en.  On  croit  que  ce  fut  ions 
Pi  pin  que  les  assemblées  du  champ  de  mars 
fuient  transférées  en  mai.  (ADquet.J 

TRANSFÈREMENT.S.  m.  Actiou  de  ti 
|  férer    La  justice,  dans  la  prévision  des  incon- 
\yi    .-nts  qui  résulteraient  du  transfèretneni 

Icessif  du  principal  accusé  dans  toutes  le 
lit'  s  qui  ont    été  le   théâtre    de   s»s  méfaits   a 
ju.é  convenable  de  réunir  à  Paris  tous  le 
monts  de  cette  vaste  procédure.  (J.  des  Déb.) 

TRANSFÉRER,  v.  a  1"  conj.  (du  lat.  trans- 
ferre, fait  de  trans,  au  delà,  et  déferre,  port'-r.) 

i  mge  en  è  devant  une  sy  labe 
Je  transfère, tu  transfères,  il  v  lra»s- 

fn  nt.  Je  transférerai. 
I  transfère,  que  tu  transfères,  qu'il    transfère;' 

fu  il  s  transfèrent.  Transporter,  porter  d'un  lieu 
autre,  faire  passer  d'un   lieu  à  un  autre. 
I  r  n-ferer  un  prisonnier  d'une  prison  dans  une 
!  autre   Transférer  un  corps  mort.  Transférer  un 
I  corps  saint.  Transférer  des  reliques. 

—  ïe  dit  de  la  juridiction,  de  l'autorité,  de 
|  la  puissance,  lorsque  d'un  tribuna  .  d'une  ville, 

d'une  nation,  etc.,  el'e  vient  a  passer  à  u  au- 
l  tre  Transférer  la  juridiction  d'un  tribunal  dans 
un  autre.  Transférer  la  cour  royale  d'une  ville 
dans  la  ville  voisine.  Conitantin  transféra  le 
siège  de  l'empire  de  Rome  à  Constantiuople. 

—  Par  extens.  Transférer  une  fête.  La  remet- 
tre d'un  jour  à  un  autre. 

—  Fig.  Céder,  transporter  une  chose  à  quel- 
qu'un   en    observant    les    formalités    r 
Transférer   nue  obligation,  une  inscription  de 
rente,  la  propriété  d'une  chose,  un  droit  à  quel- 
qu'un. 

—  se  transférer,  v.  pion.  Etre  transféré. 

—  Se  transporter. 

—  Syn.  comp.  transférer,  transporter. 
Transporter  marque  plus  socialement  le  terme 
du  changement,  sans  rien  marquer  par  lui- 
même  de  l'état  précédent  de  la  chose  transpor- 
tée Transférer  ajoute  à  l'idée  de  changement 
celle  d'une  sorte  de  circonstance  de  la  chose 
transférée  dans  le   premier  état  d'où  elle  sort. 

TRANSFERT,  s.    m.   (  pr.  transsfèr;   rad. 
r).   Fin.  et  comm.  Acte  par  lequel  on 
déclare  transporter  à  un  autre  la  propre 
rente  sur  l'Etat,  d'une  action  delà  Banque,  etc., 
marchandise  en  entrepôt.  Le  transf.  rt 
des    rentes  se  fait   sur  les  rer-stres  du   trésor. 
Remplir  le  formalités  du  transfert.  Opérer  un 
transfert.  Signer  le  transfert  d'une  inscription. 
Lorsqu'on  vend  une  marchandise  en  ei 
ori  en  fait  le  transfert  à  la  douane  ou  a 
t'n  impôt  sur  les  transferts  serait  le  remède  à 
l'agio  qui  dessèche  le  commerce.  [Bois 

—  Syn.    comp.   transfekt.   transport.    Le 

est  différent  du  transport  en  cela  sur- 
tout qu'il  est  de  sa   nature  fait  sans  s 
rantic  que  celle  de  l'existence  de  la  chose  cédée 
au  moment  de  la  cession. 

TRANSFIGURATEUR.  s.  m.  Phys  Nom 
que  quelques  personnes  ont  donné  au  kaléido- 
scope. 

—  Fig.  La  cour  est  le  plus  mobile  des  trans- 

•irs.  tBoiste.l  La  nature  et  l'ordre  social 
sont  des  transfigurateurs  ;  le  plus  petit  être  y 
rentre  dans  le  plan  générai.  (Id.) 

Tll  WSFIGURATION.  s.  f.  (pr.  transs-fi- 
ga-ra-ci-on  ;  du  lat.  transfigurât io).  Changement 
instantané  d'une  figure  en  une  autre. 

—  Ce  mot  n'est  usité  que  dans  cette  phrase, 
La  transfiguration  de  Notre- Seigneur.  L'état 
glorieux  où  Jésus-Christ  parut  sur  le  mont 
'•  en  présence  de  trois  de  ses  disciples  : 
Pierre^  Jacques  et  Jean. 

—  Tableau  ib  la  Transfiguration,  ou  ellipt..  la 
Transfiguration.  Tableau   dans  lequel  on  a  re- 

la  Transfiguration.   Le  tableau   de   la 
Transfiguration   par  Raphaël.  La  Tri 
tion  de  Raphaël. 

TRANSFIGURÉ,  ÉE  part.  pass.  du  T. 
Transfigurer.  S'empl.  adj 

TRANSFIGURER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat. 
transfigurare;  fait  de  trans,  au  delà,  et  demeura, 
figure]    Changer  d'une  forme  en  une  autre. 

— setransfigcrer  v.  pron.  Se  changer  d'une 
figure  en  une  autre  II  n'est  usité  qu'en  parlant 
de  Jésus  Christ.  Notre-Seigneur  se  transfigura 
sur  le  mont  Thabor. 

—  Être  changé  de  forme. 

TRANSFIL.  s.  m.  Techn.  Gros  fil  de  laiton 
placé  au  bord  de  la  forme  du  papetier. 

TRANSFILAGE,  s.  m.  Mar.  Action  de 
transfiler. 

TRANSFILÉ,  EE.  part.  pa=s.  du  v.  Trans- 
filer. S'empl.  adjectiv.  Ligne  transfilée. 

TRANSFILER,  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Faire 
ne  ligne  dans  les  œils  de  pie  de  deux 
i\  de  toile  ,  pour  les  lier  ensemble  ou 
pour  les  tendre. 

—  se  tkansfiler.  v.  pron.  Etre  transfilé. 
TRANSFORMATION,  s    f.  (pr.  transs-for- 

Wa-cion;  du  lat  transfarmatw).  Métamor- 
phose, changement  d'une  forme  en  une  autre. 
Les  transformations  fabuleuses.  La  transforma- 
tion des  insectes.  La  transformation  d'une  che- 
nille eu  papillon. 

—  Fig  Les  transformations  de  l'amoiir-pro- 
I  ues  nietamoipln.! 

Rochef.) 

—  Geom.  Réduction  d'une  figure  ou  d'un 
corps  en  un  aime  >ie  même  en  êi  te 

||  Transformation  des  ajees.  Opération 
par  laquelle    on  change   la  position  des  axes 
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d'une  conrbe.'!  Transformation  des  coordonnées 
Opération  par  laquelle  on  change  les  axes  des 
coordonnées  d'uut    ligne  ou  d'une  inrfai 
par  conséquent  ces  coordonnées  elles  mêmes. 

—  Changement  de  l'âme  contemplative,  qui, 
disent  le*  myst  ques,  est  comme  abîmée  en 
Dieu,  en  sorte  qu'el.e  ne  connaît  pas  elle-n.ême 
sa  distinction  avec  Dieu. 

—  Syn.  comp.  transformation,  métamor- 
phosa. La  me  umerphose  emporte  toujours  une 
idée  de  merveil  eux  ;  .1  n'en  est  pas  de  même 
de  la  transformation. 

TRANSFORMÉ.  ÉE.  part.  pass.  duv.Tran, 
former.   S'empl.  adject.  Personne  transformée 

—  Transformé  en.  Les  Juifs",  dan 
très-postérieurs,  écrivent  que  Nabuchodonoso 
fut  changé  en  bœuf,  sans  corn;  :  urne 
de  I.oth  frt  transformée  en  statue  de  sel.   Y 
Ces  crêpes  lui  semblaient  transforrrs, 

en  linons,   en  toile  des   Indes.   (De  U 
Mais  ma  surprise  augm-nte  beaucoup,  lorsqu'au 
bout  de  quelques  je  trouve  ces  ani- 

maux transformés  en  deux  petits  arbres  fort 
touffus.  (A.  Mart.) 

TR  ANSFOIIVI.R.  v.  a.  1"  corj.  du  lat. 
trans formare).  Métamorphoser;  donner  â  une 
personne  ou  a  une  chose  une  autre  forme. que 
celle  qui  lui  est  propre  ou  on'  le  avait  | 
demm  nt  Homère  dit  que  Crie  transforma  lei 
compagnons  d'Ulysse  en  pouroi   i. 

—  Se  dit  d'nn  changement  de  gouvernement, 
d'administration,  etc.  Elle  eu' 

monarchie  des  Francs.  a  trop  dé- 

pendante et  partagée.  (De  Peyroni. 

—  Alg  Transformer  une  équation.  La  chan- 
ger en  une  autre  équation  dom  la,  forme  soit 
différente. 

—  se  transformer,  t  pron  e  au- 
tre  forme  que  celle  qui  .ions  i 

avions  précédera n 
mait  de  mille  manières.  La 
forme  en  papillon. 

—  Fig  Les  philosophes,  au  lieu  de  se  trans- 
former en   anges,  se  transforment  en  bêtes. 

(Mont.) 

—  Se  dit  particulièrement  d'un  homme  qui  se 
déguise,  qui  prend  plusieurs  .  selon 
ses  vues  et  ses  ire  mme  qui  se 
transforme  en  mille  façons,  de  mille  façons,  de 
mille  manières. 

—  S'emploie  quelquefois  dans  le  seus  d 
transsubstantier. 

Do  Verbe  rendu  rb.iir  la  parole  ineffable 

Rend  le  pain  la  rbair  véritable, 
Et  le  rin  te  transforme  an  lang-  de  t  ■ 

—  Syn.   comp.  transformer    meiamouï 
sek.  Le  libertin   se   tra  [g  par 
respect  humain  ;  il  est  me tamr-rphost  par  la  con  . 
version. 

TR  WSFRÉTAN,  ANE.  adj.  et.  lat.,  trans. 
au-delà;  fr'tum  ,  détroit).  Géogr.  Qui  est  au- 
delà  d'un  détroit. 

—  Espagne  transfrétane.  S'est  dit  des  posses- 

'  spagnoles  en  Afrique,  au-delà  du  détroit 
de  Gibraltar. 

TRANSFUGE,  s  m.  (du  lat.  transfuga  ; 
fait  de  trans,  au-delà  ;  fug-re.  fuir  .  Celui  qui, 
à  la  guerre,  abandonne  le  parti  don: 

r  dans  celui  des  ennemis  Avoir  oc  avis 
par  un  transfuge.  Les  transfuges  rapportaient 
que  les  ennemis  étaient  pris. 

Transfuge  dei  combats,  que  n'a  pu  mua  aei  eonpa 
Abattre  le  guerrier  qoi  fut  mon  noble  éf •■■ 

—  Se  dit  aussi  de  ceux  qni  abandonnent  le 
poste  qu'ils  défendaient  pour  se  réfugier  dans 
un  autre. 

—  Fig.  Se  dit  de  quiconque  abandonne  un 
parti  pour  passer  dans  le  parti  contraire.  Etre 
transfuge  de  son  parti  1  .>  qui  affec- 
tent un  'Me  outré  sont  des  transfuges  (  . 
fourbes.  (Lemom  as  de 
serviteurs  plus  ardents  .  et  par  là  plus  dange- 
reux et  plus  suspects,  que  d'obscurs  transfuges 
(Boiste.) 

—  Se   dit  dans  un   sens  analogue  an    r 
Transfuge  de  la  vertu,  des  bous  priu. 

—  Ce  mot  était  nouveau  du  temps  de  Vauge 
las.  qui  l'approuve  comme  nécessaire;  car, 

il  avec  raison,  on  peut  être  déserteur  ou  fugitil 
sans  être  tri\nsfuge. 

—  Syn.  comp.  transfi-ge.  déserteur,  l^.de- 
serteur  abandonne  sans 

U  est  engagé;  le  transfuge  l'abandonne  égale- 
ment, mais  pour  passer  â  l'ennemi. 

TRANSFUSÉ,  FF.  part.  pass.  du  v.  Trans- 
fuser. S'empl.  adjectiv.  Sang  transfusé. 

TRANSFUSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  trans 
t'usum.  supin  de  iransjundere,  Iran--. 

Il»,  au-delà,  et  fun.lere.  verser. 
Didact.  Faire  passer  un  liquide  d'un  récipient 
dans  un  autre. 

—  Faire  la  transfusion  dn  sang. 

—  se  transfcser.  t.  pron.  Etre  transf. 
TRANSFl  SEI  R.  s.  m  Didact.  Partisan  de 

la  transfusion  du  sang. 

—  Celui  qui  la  met  en  pratique. 
TRANSFUSION,   s.    f.    !;      at.  transfusio). 

Aciion  de  transfuser,  de  trans- 

—  Médec.  Transfusion  du  sang.  Opération, 
inusitée    ma'niei  «nt,    par  la 

p  isser  le  sang  d'un  animât  dans  les  ve  nés 
autre. 

TRANSGANGÉTIQUE.  adj   di  s  . 

Qui  est  situe  an  di  jion  trans- 

gaugétique.  Inde  transgangétique. 
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—  /  ■  autt  traïufa nç-li  «..«.  Sa  dit  les  lan- 
K-ues  indu  nues  qui  se  parlent  au-delà  du  Gange. 
Le  pa  mgue  transgangétique. 

TU  INSG1  olTI.IE.  part  pass.du  v.Traus- 
gloutir.  S' ployait  adjectiv. 

TRANSGI.OITIR.  v.  a.  2*  conj.  Sa  disait 
pOUI  Avaler,  engloutir. 

—  sk  tbiv-i;i  oiTiit.  v.  pron.  Se  disait  pour 
Être  avaiè.  englouti. 

TRANSGRESSÉ,    ÉK.    part.    pass.    du    t. 
Transgresser.  Il  sYmpl.  adjectiv.  Ordre  trans- 
I  .oi  transgressée. 

TRANSGRESSER,   v.   a.  1"  conj.   (du  lat. 
\remtgredi,  fait  de  trans,  au-delà  ;  gradi  pai 
Contrevenir  à  que.que   ordre  ,  à  quelqtiî  loi. 
Transgresser  les  ordres  qu'on  a  reçus 

—  Se  dit  particulièrement  de  la  traio 
des  |  ins.  Transgresser  le 
iements  de  Dieu.  Transgresser  la  loi  divine. 

Jusque!  à  quand.  Seigneur, .souffrire»-Tous  l'ivresse 
De  cet  superbes  criminels. 
De  qui  lu  malice  trantgrwue 
Voi  ordres  les  plut  solennels?       (J  -lî.  Rocss.) 

—  sk  transgresser,  v.  pron.  Etre  transgressé. 

—  Syn.  comp.  tbansgrksskr.  contr 

ENFREINDRE.    VIOLER.    V.    CONTREVENIR. 

TRANSGRESSEUR.  s.  m.  (du  lat.  transgres- 
iot).  Celui  qui  transgresse.  Il  est  dit  dans  la 
loi  de  Moïse  :  Le  transgresseur  de  la  loi  sera 
puni  de  mort.  Si  quelque  transgresseur  enfreint 
cette  promesse.  (R-ic.) 

TRANSi:. RESSIF.  IVE  .'  •■t.  lat  .  trans, 
au-delà;  gradior,  marcher,.  Didact.  Qui  passe 
par  dessus  ou  au-delà. 

—  Qui  transgresse. 
TRANSGRESSION    s.  f.   (du  lat.  transgres- 

tio).  Action  de  transgresser.  La  transgression 
des  commandements  de  Dieu.  C'est  une  trans- 
gress  ste  de  la  loi.  Dès  qu'il  est  ques- 

tion de  déplaire  pour  ne  pas  manquer  au  de- 
voir .  on  en  croit  la  transgression  légitime. 
[Mass.] 

TRANSHUMANCE,  s.  f.  Parcours. 

TR  ANSHUMANER.  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat., 
trans,  au-delà;  humanus,  humain,  de  l'homme). 
Néol.  S'identifier  a  l'homme.  Pour  que  I 
pation  soit  parfaite,  pour  que  la  terre  s'identifie 
à  l'homme,  qu'elle  transh  umane ,  comme  dit 
Dante,  il  faut  qu'il  y  entre  en  effet,  qu'il  mette  i 
en  elle  ce  qu'il  a  de  sacré,  la  volonté  et  le 
travail.  (Miclielet.) 

TRANSHUMANT,  part.  prés,  du  v.  Trans-  i 
numer.  Il  est  toujours  invariable. 

TRANSHUMANT,  ANTE.  adj.  Écon.  rur. 
Il  s,-  dit  îles  bestiaux  qu'on  mène  paître  eu  été 
dans  les  montagnes.  Les  troupeaux  transhu- 
mants fout  nombreux  en  Espagne. 

TRANSHUMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trans-  I 
humer.  S'empl.  adjectiv.  Bestiaux  transhumes. 

TRANSHUMER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  trans, 
au-delà;  humus,  terre).  Econ.  rur.  Mener  paître 
des  bestiaux  transhumants. 

—  Horlic.  Transplanter  nn  arbre  dans  une  ! 
autre  terre. 

—  v.  n.  Aller  paître  dans  les  montagnes. 

—  se  transhumer,  v.  pron.  Être  transhumé,   j 
TRANSI ,    IE.    part.   pass.    du   v.   Transir. 

(pr.  trans-ci).  S'empl.  adjectiv.  Personne  transie. 

—  Faire  l'amoureux  transi.  Affecter  une  pas- 
sion timide  auprès  d'une  femme. 

—  Transi  de.  Être  transi  de  froid.  Être  transi 
de  peur. 

TRANSIGER,  v.  n.  \"  conj.  (pr.  tran-zi-jé  ; 
du  lat.  transtgere  ;  fuit  de  trans,  au-delà  ;  ag<  r  , 
conduire,  pousser).  On  met  un  e  après  le  g  devant 
l'a  et  l'o.  Nous  transigeons.  Je  transigeais.  Pas- 
ser un  arda  ponr  accommoder  un  différend  ,  un 
procès.  Transiger,  après  s'être  lassr  de  plaider. 
Transiger  sur  tel  et  tel  point.  Transiger  d'une 
chose,  l'iansiger  sous  seing  privé.  Transiger 
parde"anl  notaire.  La  moitié  des  affaires  est 
faite  quanti  on  a  gagné  le  cœur  de  ceux  avec 
qui  l'on  doit  transiger.  (Boiste.) 

—  Se  désister  de  ses  prétentions  par  un  ac- 
cord volontaire. 

—  Fig.  Transiger  avec  son  devoir,  avec  sa 
conscience.  S'autoriser  de  quelques  raisons  peu 
solides  pour  faire  une  chose  contraire  au  devoir, 
à  la  délicatesse. 

TRANSIG1BLE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tran-zi- 
ji-ble).  Qui  peut  être  l'objet  d'une  transaction. 

TRANSI1XAS.  s.  f.  pi.  (pr.  tran-zi-lâ). 
Ane.  coruen.  Sorte  de  dentelles  que  les  Hol- 
landais portaient  à  Cadix,  d'où  on  les  envoyait 
en  Amérique. 

TRANSIH.  v.  a.  2*  conj.  (pr.  troti.-cir;  les 
dents  serrées  convulsivement  dans  le  frémis- 
cement  du  froid ,  ue  la  fièvre  e  t  de  la  peur, 
laissent  échapper  un  son  dur  et  roulant  uont 
est  venu  ce  verbe.  On  le  fait,  dériver  du  lat. 
barb.  strin xire) .  Se  dit  de  l'effet  que  produit 
la  peur  on  l'afliiction.  Nouvelle  qui  transit  le 
cœur.  La  peur  le  transit.  Quand  la  frayeur  de 
la  mort  le  transira,  se  rassurera-t-elle  par  l'as- 
sistance des  gentilshommes  de  sa  garde?  (Mont.) 

—  Pénétrer  et  engourdir  de  froid.  Le  vent 
me  transit   le  froid  m'a  transi. 

— S'est  dit  pour  Transporter,  saisir  d'admira- 
tion. 

—  T.  n.  Être  pénétré  et  engourdi  de  froid  , 
de  peur.  Transir  de  froid ,  de  peur.  Je  sentis 
tout  mon  corps  et  transir  ei  brûler.  (Rac.) 
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—  S'est  dit  pour  Passer.  , 

—  se  transir,  v.  pron.  S'.  3t  dit  pour  Etre 
saisi,  transporté.  Il  s'étonnera,  il  se  transira? 
(Montaigne.) 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  (  pr.  tran-ci-ce- 
man).  Etat  où  est  un  homme  transi.  Transisse- 
ment  de  froid,  de  peur.  A  cette  nouvelle,  il  lui 
prit  uu  transissemenl  universel.  Peu  usité. 

•  —  Fig.  Nous  attendons  avec  transissement  le 
courrier  d'Allemagne.  (M"'  de  Sév.) 

TRANSIT,  s.  m.  (pr.  tran-zitt  ;  du  lat.  iran- 
sire,  passer  au-delà]  Douan.  et  coutrib.  indir. 
Faculté  qu'un  Etat  accorde  à  des  peuples  voi- 
sins de  se  servir  de  sou  territoire  pour  faire 
passer  des  marchandises,  des  denrées  étrangè- 
res, sans  payer  les  droits  d'entrée,  et  même 
sans  subir  de  visite.   Marchandises  en  transit. 

||  PI.,  des  transits. 

TRANSITAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  Iran  zi- 
<è-ré)  Comm.  Qui  a  rapport  au  transit.  Com- 
merce transitaire. 

—  Etat  transitaire.  Etat  que  traversent  des 
marchandises  au  transit. 

TRANSITAIRE,  s.  m.  Commerçant  qui  fait 
le  transit.  ||  Commissionnaire  de  roulage. 

TRANSI  TEMPS,  s.  m.  Il  a  été  employé  par 
Rabelais,  dans  le  sens  de  Passe-temps. 

TRANSITÉ,  ÉE.  part.  p;iss.  du  v.  Transi- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Marchandise  transitée. 

TRANSITER,  v.  a.  1"  conj.  Passer  des 
marchandises  à  travers  un  pays  sans  payer  les 
droits  d'entrée. 

—  Passer  en  transit.  Transiter  sur  un  pays. 
Pouvoir  transiter  sous  certaines  conditions.  Ne 
pouvoir  transiter.  , 

—  se  transiter,  v.  pron.  Etre  passé  en  tran- 
sit. Marchandises  qui  peuvent  se  transiter. 

TRANSITIF,  rVE.  adj.  (pr.  tran-zi-tif;  du 
lat.  transiiivus ;  fait  de  transire.,  passer). 
Gramm.  Se  dit  des  verbes  exprimant  une  action 
qui  du  sujet  est  transmise  directement  au  com- 
plément qui  en  est  l'objet.  Tous  les  verbes  ac- 
tifs sont  transitifs.  ||  Les  verbes  -transitifs  em- 
ployés sans  complément  direct  deviennent  ac- 
cidentellement intransilifs ,  et  certains  verbes, 
in  ransitifs  de  leur  nature,  deviennent  acciden- 
tellement transitifs,  lorsqu'ils  sont  suivis  d'un 
complément  direct. 

—  Se  dit  de  certaines  conjonctions  qu'  mar- 
quent un  passage  ou  une  transition  d'une  chose 
à  une  autre.  Or ,  au  reste ,  cependant ,  sont  des 
conjonctions  transitives. 

—  Géol.  Se  dit  des  roches  ou  terrains  qui 
présentent  de  loin  des  vestiges  de  corps  orga- 
nisés, parce  qu'on  les  considère  comme  formant 
le  passage  des  terrains  de  la  première  classe  à 
ceux  de  la  troisième,  avec  lesquels  ils  ont  beau- 
coup de  rapports. 

—  Néol.  Qui  a  un  caractère  de  transition. 
TRANSITION,    s.    f.    (  pr.   tran-zi-cion  ;  du 

lat.  transitio).  Manière  de  passer  d'un  raison- 
nement à  un  autre,  de  lier  ensemble  les  parties 
d'uu  discours,  d'un  ouvrage.  Bonne  transition. 
Belle  transit. on.  Transition  heureuse ,  ingé- 
nieuse. Passer  à  une  nouvelle  matière  sans  au- 
cune transition.  Les  transitions  doivent  être 
ménagées.  Préparer  la  transition  d'uu  ton,  d'un 
mode  à  l'autre  ,  dans  un  morceau  de  musique. 
L'art  des  transitions.  Il  y  a  une  remarque  à 
faire  sur  la  satire  contre  les  femmes,  c'est  la 
vivacité  et  la  finesse  des  transitions ,  qui  sont 
méragées  avec  beaucoup  d'art,  c'est  ce  que  l'au- 
teur regardait  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'art 
décrire,  et  ce  qui  lui  a  fait  dire  au  sujet  des 
Caractères  de  La  Bruyère,  ouvrage  qu'il  estimait 
d'ailleurs  infiniment,  que  cet  écrivain  s'était  li- 
béré des  transitions,  qui  étaient  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  difficile  dans  les  ouvrages  d'esprit. 
(Sallent.) 

Dans  les  transirions,  ta  muge  toujours  sage, 

Sait  cacher  au  lecteur  te  moment  du  passage.    (Boit.) 

—  Transition  artificielle.  Celle  qui  n'est  pas 
naturellement  de  l'arrangement  des  parties  du 
discours. 

—  Khét.  Figure  qui  consiste,  après  avoir 
parlé  de  quelqu'un,  à  se  mettrj  à  sa  place,  et  à 
en  jouer  le  personnage. 

—  Fig.  Passage  d'un  régime  politique,  d'un 
état  de  choses  à  un  autre.  De  l'anarchie  au 
lespotisme  la  transition  est  quelquefois  très- 
prompte.  Changer  tout  d'un  coup  sa  manière 
de  vivre  par  une  brusque  transition.  Il  s'est  fait 
dans  l'atmosphère  une  prompte  transition  du 
chaud  au  froid. 

—  Astrol.  Passage  des  planètes  dans  certains 
lieux  du  ciel  de  l'horoscope  ,  lequel  opère  selon 
la  promesse  de  ces  lieux  et  la  bonté  ou  la  ma- 
lignité des  planètes. 

—  Ane.  musiq.  Manière  d'adoucir  le  saut 
d'un  intervalle  disjoint ,  en  insérain  des  sons 
diatoniques  sur  les  degrés  qui  séparent  les  Jeux 
termes.  ||  Plus  particulièrement, Action  d'insérer 
une  note  qui  n'est  pas  dans  l'harmonie,  entre 
deux  notes  à  la  tierce,  et  qui  sont  dans  l'har- 
monie. H  Transition  régulière.  Celle  qui  se  fait 
quand  la  note  qui  n'entre  pas  dans  t'harmonie 
est  sur  le  temps  faible  ou  levé,  et  que  la  note 
qui  ast  sur  le  temps  fort  porte  i'harmonie.  || 
Transition  irrégulière.  Celle  qui  se  ftfit  lorsque 
c'est  la  note  qui  se  trouve  dans  le  temps  fort  ou 
frappé  de  la  mesure  qui  n'entre  point  dans  l'har- 
monie, mais  que  c'est  celle  qui  est  dans  le 
temps  faible. 

— Mus.  Passage  d'un  ton  à  un  autre.  |j  Tran- 
sition enharmonique,  Celle  dans  laquelle  une  ?u 
plusieurs  parties  sont  ou  sont  censées  faire  un 
intervalle  enharmonique. 
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TRANSITOIRE,  adj.  des  2  g.  (  or  Iran-it- 
toa-re  ;  du  lat.  transitorius  :  'fait  de  Irunsife  , 
passer).  Didact  l'as;ager.  Toutes  les  choses  de 
ce  monde  sont  transitoires.  L'ambition  et  les 
désirs  rendent  la  vie  tiansitoire.  (.Boiste.)  Il 
m'a  offert  biens  et  dignités  ;  je  sais  qu'ils  sont 
transitoires,  et  je  les  ai  refusés.  (Volt.) 

—  Se  dit  de  ce  qui  remplit  L'intervalle  d'un 
état  de  choses  à  un  aut.e.  Lois  transitoires. 
Régime  transitoire.  Plus  je  le  lis,  plus  je  l'étu- 
dié, plus  il  me  semble  que  ce  gouvernement 
idéal  n'est  qu'un  moyen  transitoire  pour  arriver 
à  la  mère  de  famille.  (A.  Martin.)  Une  charte 
réformée  n'est  qu'un  acte  transitoire.  (Boiste.) 
11  y  a  des  Etats  où  les  lois  ne  sont  rien ,  ou  ne 
sont  qu'une  volonté  capricieuse  et  transitoire  du 
monarque.  (Montesq.) 

—  Fig.  Tous  les  actes  de  la  vie  sont  transi- 
toires, et  tendent  au  dernier,  qu'ils  rendent 
bon  ou  mauvais,  la  mort.  (Boiste.) 

TRANSITOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
transitoire.  Nous  avons  en  partie  exposé  l'his- 
toire du  tact  au  mol  peau  ;  mais  comme  nous 
n'en  avions  parlé  en  ce  lieu  que  transitoire- 
mevt,  nous  allons  y  revenir  ici ,  en  nous  éten- 
dant surtout  sur  les  choses  que  nous  n'y  avons 
pas  dites.  (Ch.-ussier.) 

TRANSJURAN  ,  ANE.  adj.  Géogr.  Qui  est 
sitaé  au-delà  du  Jura.  Bourgogne  transjurane. 

TRANSLATÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trans- 
later. S'empl.  adjectiv    Ouvrage  translaté. 

TRANSLATER,  v.  a.  1"  conj.  (  et.  lat., 
trans,  au-delà;  latus,  porté].  Traduire  d'une 
langue  en  une  autre.  Il  est  vieux. 

—  S'emploie  encore  dans  le  style  plaisant  et 
satirique.  On  m'apportait  tous  les  matins  quel-   ! 
ques  lignes  de  votre  écriture,  et  l'on  venait  le  \ 
soir  me  demander  avec  humeur  cumment  je  les 
avais  translatées  en  français.   (Linguet.) 

—  On  s'en  sert  aussi  en  parlant  de  la  version 
servile  que  l'on  fait  d'une  langue  dans  une  autre. 

—  se  translater,  v.  pron.  Etre  translaté. 
TRANSLATEUR,   s.  m.  Traducteur.  Il  est 

vieux. 

—  S'emploie  encore  dans  le  style  plaisant  ou 
satirique. 

—  On  s'en  sert  encore  pour  signifier  un  tra- 
ducteur qui,  sans  se  soucier  do  rendre  les  beau- 
tés de  son  original ,  le  traduit  servilement  et 
mot  à  mot. 

—  On  pourrait  dire  au  féminin  translatrice. 
TRANSLATICE.   adj.  des  2  g.  Antiq.  rom. 

Se  disait  des  édits  qu'un  préteur  empruntait  à 
ses  prédécesseurs. 

TRANSLATIF,  IVE.  adj.  Droit  par  lequel 
on  transporte  ou  cède  une  chose  à  quelqu'un. 
Acte  translatif  de  propriété. 

—  On  s'est  quelquefois  servi  de  ce  mot  en 
mécanique.  Les  causes  translatives  du  mouve- 
ment. 

TRANSLATION,  s  f.  (pr.  transs-la-ci-on , 
du  lat.  translatio).  Transport ,  action  par  la- 
quelle on  fait  passer  quelque  chose  d'un  lieu 
à  un  autre.  Translation  d'un  corps  saint. 
Translation  des  reliques.  Translation  du  siège 
de  l'empire.  Translation  du  saint  siège  de  Rome 
à  Avignon.  Translation  du  parlement  de  Paris 
à  Tours. 

—  Se  dit  aussi  des  personnes.  Translation 
d'unévêque,  d'un  siège  à  un  autre.  Transla- 
tion d'un  religieux  d'un  ordre  n  autre,  ou 
dans  un  autre  monastère  du  même  ordre. 

—  Par  extens.  Translation  d'une  fête.  Action 
île  remettre  une  fête  d'un  jour  à  un  autre. 

—  Célébrer  la  translation  d'un  saint.  Célébrer 
le  jour  auquel  les  reliques  d'un  saint  ont  été 
transférées  d'un  lieu  à  un  autre. 

—  Jurispr.  Translation  de  legs.  Déclaration 
par  laquelle  un  testateur  transfère  un  legs 
d'une  personne  à  une  autre. 

—  Ane.  mus.  Point  de  translation.  Point  qui 
marque  le  transport  de  la  valeur  d'une  note  à 
une  autre. 

—  Syn.  comp.  translation,  transport. 
Transport  marque  plus  spécialement  le  terme 
du  changement,  sans  rien  marquer  par  luir 
même  de  l'état  précédent  de  la  chose  transpor- 
tée. Translation  ajoute  à  l'idée  de  changement 
relie  d'une  sorte  de  circonstance  de  la  chose 
transférée,  dans  le  premier  état  d'où  elle  sort. 

||  transport,  transfert.  V.  transfert. 

TRANSLIMITATION,  s.  f.  (pr.  transs-li- 
mf-ta-ci-on) .  Polit.  Envoi  de  troupes  sur  le  ter- 
ritoire où  la  guerre  est  en  activité,  lesquelles  se 
bornent  à  occuper  les  places,  à  conserver  ce 
qui  a  été  conquis  par  ceux  qu'on  assiste.  C'est 
une  espèce  d'intervention  ,  ou  plutôt  une  des 
distinctions  que  la  subtilité  diplomatique  des 
cabinets  modernes  a  établies  à  propos  de  l'in- 
tervention. 

TRANSLUCIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
trans,  à  travers  ;  lux,  lumière).  Phys.  Qui  laisse 
passer  la  lumière  sans  permettre  de  distinguer 
ni  la  couleur  ni  la  forme  des  objets. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  plusieurs  êtres  qui,  en 
totalité  ou  partiellement,  jouissent  d'une  sorte 
de  aemi-transparence,  comme  le  chapeau  de 
l'agaric  translucide  ,  le  second  anneau  de  l'ab- 
domen de  l'hermétie  translucide. 

TRANSLUCIDITÉ.  s.  f.  Phys.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  de  se  laisser  pi  netrer  par 
les  rayons  lumineux,  niais  en  trop  pet 

tité    pour   permettra  d'apercevoir   auc. bjet, 

même  confusément ,  à  travers  I  ui  épaisseur. 
1  On  fait  à  Florence ,  avec  l'albâtre  gypseux  de 


Volterra ,  des  vases  ou  de  petites  figures  qui 
sont  remarquables  par  leur  transluciditt.  (Bron- 
gniart.) 

„  TRANSLUIRE,  v.  n.  2*  conj.  S'est  d&  pour 
Être  transparent.  ||  Etre  translucide. 

TRANSLUISANT,  ANTE.  adj.  S'est  dit 
pour  Transparent,  diaphane. 

TRANSMARCIIEMENT.  s.  m.  Didact.  Ac- 
tion de  faire  passer  des  voitures,  des  troupes, 
d'un  lieu  à  un  autre.  Le  transmarchement clan- 
destin de  plusieurs  pièces  de  cînon. 

TRANSMARIN  ,  INE.  adj.  (et.  lat.,  irons, 
au  delà;  mare,  mer).  Didact.  Situé  au-delà  des 
mers.  Contrées  transmarines. 

—  Qui  vient  d'au-delà  des  mers.    . 

TRANSMARIN.  s.  m.  voyageur  d'outre 
mer.  Dans  certains  couvents,  les  pèlerins  sont 
hébergés  pendant  trois  jours  ;  mais  les  ultra 
montains  et  les  transmarins  ont  un  jour  de  plus. 

TRANSMÉTAL,  s.  m.  Nom  qu'un  impos- 
teur donna,  au  commencement  du  mu'  siècle, 
au  produit  qu'il  préteudait  obtenir  en  trans- 
muant le  fer  eu  cuivre. 

TRANSMLTTRE.  v.  a.  4*  conj.  (du  lat. 
Iransmittere  ;  fait  de  trans,  au-delà  ;  mittere,  en- 
voyer). Je  transmets,  tu  transmets,  il  transmet, 
nous  transmettons,  vous  transmettez,  ils  transmet-'' 
tent.  Je  transmettais.  Je  transmis,  nous  trans- 
mîmes. Je  transmettrai.  Je  transmettrais*  Trans- 
mets ,  transmettons ,  transmettez.  Que  je  trans- 
mette. Que  je  transmisse.  Transmettant.  Trans- 
mis. Céder ,  mettre  ce  qu'on  possède  en  la  pos- 
session d'un  autre.  Le  donateur  transmet  au 
donataire  la  propriété  des  choses  données. 
Transmettre  un  droit.  Jaloux  des  droits  de  la 
couronne  ,  il  voulait  la  transmettre  à  ses  suc- 
cesseurs avec  le  même  éclat  qu'il  l'avait  reçue 
de  ses  pères.  (Mass.) 

—  Faire  passer.  Transmettre  des  ordres,  une 
nouvelle.  Transmettre    une  lettre  à  quelqu'un. 

—  Fig.  Les  pères  transmettent  souvent  à 
leurs  enfants  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les 
Grecs  nous  ont  transmis  beaucoup  d'antiquités. 
Pandore  est  la  plus  belle  de  toutes  les  allégo- 
ries que  l'antiquité  nous  ait  transmises.  (Volt.) 
Ils  nous  ont  transmis  des  notions  admirables  , 
mais  inutiles  à  notre  bonheur.  (Barth.)  Ceux 
qui  nous  l'ont  transmis  étaient-ils  sans  préju- 
gés? (B.  de  St-P.)  Nous  devons  à  Tite-Live  et 
à  Justin  de  nous  avoir  transmis  la  mémoire 
d'expéditions  celtiques  plus  certaines ,  mais 
aussi  plus  rapprochées.  (Anq.)  Jetez  les  yeux 
sur  les  hommes  célèbres  dont  on  nous  a  trans- 
mis les  actions  les  plus  secrètes.  (Lacépède.) 

—  Transmettre  son  nom,  sa  gloire  à  la  poste- 
rite.  Faire  passer  son  nom,  sa  gloire  jusqu'à  la 
postérité.  C'est  la  persévérance  qui  nous  trans- 
met à  la  gloire.  (Boss.)  Transmettre  à  la  posté- 
rité par  des  médailles  les  actions  de  Louis  XIV. 
(Volt.)  Ceux-là  transmettent  à  leur  postérité  des 
titres  incontestables  de  noblesse,  qui  laissent 
des  ouvrages  utiles.  (Boiste.) 

—  Dans  l'exemple  suivant,  Voltaire  a  rendu 
le  participe  invariable  pour  le  besoin  de  la 
rime. 

us  rendent  ennemis, 
s  pères  ont  transmis, 
t  comme  eux  immortelle. 
(  Voltairb.) 

—  se  transmettre,  v.  pron.  Etre,  devoir, 
pouvoir  être  transmis.  Les  bagatelles  ,  les  dé- 
tails, les  minuties  historiques  ne  doivent  pas  se 
transmettre  à  la  postérité.  (Boiste.)  Les  physio- 
nomies se  transmettent  dans  les  nations  et  les 
familles  avec  les  qualités  qu'elles  dénotent.  (Id.) 
Les  bulletins  de  sa  santé  se  transmettaient  de 
bouche  en  bouche,  et  allaient  répandre  partout 
la  douleur  à  chaque  progrès  du  mal.  (Thiers.) 

—  Se  communiquer.  Les  nations  se  transmet- 
tent leurs  lumières. 

—  Passer  d'un  endroit  dans  un  autre.  L'ac- 
tion de  la  lumière  se  transmet  à  travers  le 
verre. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  (pr.  transs-mi- 
gra-ci-on  ;  du  lat.  transmigratio  ;  fait  de  trans, 
au-delà;  migrare  ,  aller,  passer).  Action  d'un 
peuple,  d'une  nation,  d'une  troupe  d'hommes  qui 
abandonnent  leur  pays  pour  aller  s'établir  dans 
un  autre.  La  transmigration  des  peuples  amène 
des  changements  dans  les  langues.  Si  latransmi- 

£  ration  était  moins  difficile,  on  verraitdesmil- 
ers  d'hommes  changei  de  pays.   (Boiste.) 

—  Hist.  sainte.  La  transmigration  de  Baby- 
lone.  Le  transport  du  peuple  juif  à  Babylone , 
et  le  séjour  qu'il  y  fit. 

—  La  transmigration  des  âmes.  Le  passage 
des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre,  selon  l'o- 
pinion des  pythagoriciens.  Jamais  doctrine  ne 
fut  pius  générale  que  celle  de  la  transmigration 
des  âmss.  La  transmigration  des  âmes  fut  un 
dogme  des  maniehéens.Ou  croit  que  les  Egyp- 
tiens furent  les  premiers  qui  immortalisèrent 
les  âmes,  et  établirent  en  même  temps  la 
transmigration. 

TRANSMIS,  ISE.  part.  pass.  du  v.  Trans- 
mettre. S'empl.  adjectiv.  Propriété  transmise. 
Droit  transmis.  Ordre  transmis. 

—  Transmis  à.  Les  pièces  ont  été  transmi«es 
au  préfet.  Lî  sensation  réfléchieest  le  jugement 
que  porte  l'âme  sur  les  impressions  qui  lui  sont 
transmises.  (Brill.-Sav.)  Le  duc  de  Cumberland 
surtout  fit  un  acte  de  générosiiè  qui  doit  être 
transmis  à  la  postérité.  (Volt.) 

—  Transmis  par.  Les  antiquités  égyptiennes 
nous  ont  éié  transmises  par  les  Grecs.  Dieu  ne 
voulut  pas  sans  doute  qu'une  histoire  si  divine 
nous  lut  transmise  par  aucune  main  profane. 


Rome,  l'état,  mon  nom,  i 
L,a  haine  qu'entre  nous  n 
Est  par  eux  commandée, 
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(Volt.)  Maisily  a  autant  de  difTérenceentreles   ; 
vérités  transmîtes  par  les  hommes,  et  mêlées  de 
doutes,  de  fables  et  d'erreurs,  etles  vérités  cma-  j 
nées  de  Dieu,  qu'il  y  en  a  entr    le  m  ter  el  ter- 
restre, mêlé  de  cendre  et  de  fumée?,  et  nelui  du 
solei!  toujours  pur  et  inaltérable   (B.  de  St  P.] 
Le  droit  de  commander  n'e»«  pin»  un  avantage 
TVinsmi»  par  la  nature  ainsi  qu'un  héritage.       jVolt.) 

ÏRANSM1SSIBII.1TÉ.  s.  f.  Didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  transmissible.  Ce  mot  a  été  créé 
par  Camille  DesmouUns. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
âtre  transmis.  Droit  transmissible.  Droit  qui 
n'est  pas  transmissible.  La  noblesse  devrait 
n'être  transmissible  que  par  le  mérite.  [Boiste.) 
Il  y  a  des  vérités  qui  s'oublient.;  mais  l'erreur 
est  vivace  et  transmissible  à'I'infini.  (Id.) 

TRANSMISSION,  s.  f.  (du  lat.  transmissio). 
Action  de  transmettre. 

—  Résultat  de  cette  action.  Transmission 
d'oc  droit.  La  transmission  des  vertus  et  des 
vices  est  du  matérialisme  pur;  lésâmes  ne 
s'engpndrent  pas.  (Boiste.) 

—  Ane.  jurispi.  Droit  de  transmission.  Ma- 
nière d'appeler  à  nue  succession  ,  en  feignant 
de  la  déférer  à  celui  qui  serait  le  plus  proche 
héritier,  s'il  vivait,  ,-ifin  que  en  plus  proche  hé- 
ritier la  transmette  à  ses  enfants. 

—  Transmissions  héréditaires.  Celles  qui  re- 
produisent, par  voie  de  génération,  les  caractè- 
res, les  dispositions  ,  les  qualités  physiques  et 
morales  ou  perce  e1  de  lamèro  sur  leurs  fruits. 
||  Transmission  des  habitudes  de 'domesticité.  Les 
différences  d'habitudes  entre  les  animaux  do- 
mestiques"! les  congénères  qui  vivent  à  l'état 
sauvage  ne  sont  point  le  résultai  de  l'éducation 
et  des  conditions  'I"  la  domesticité/car  elles  se 
manifestent  dès  la  première  enfance.  'Non-seu- 
lement on  élève  difficilement  le  poulain  sau- 
Tagedont  on  s'est  emparé  dans  une  forêt,  mais 
même  celui  venu  au  monde  dans  une  Vurie, 
s'il  a  eu  pour, père  un  cheval  Baavage.  Ce  n'est 
qu'à  la  troisième  au  quatrième  génération  que 
disparaissent  les  habitudes  farouches  île  l'état 
de  nature.  ||  Transmission  des  qualités  et  Ses  dé- 
fauts. Certaines  qualités  e1  rat!  tin  flél  mts  s"é- 
tant  .transmis  dans  une  longue  suite  dejgénére- 
tions  sont  devenus  de^  caractères  tietxaoes  Pu 
très  fois,  des  caractères  et  des  défauts  individuels, 
sans  découler  d'une  longue  nuit'  de  généra- 
tions,, peuvent  se  transmettre  ||  Transmissions 
pathàldgiflUBA.  Maladies  qui  se  transmettent  par 
voie  de  génération,  soit  immédiatement  après 
la  naissance, sait  A  des  iateiy?allesrpiiis  on  moins 

éloignés  de  la  naissance.,  à  l'état  d'adulte  et 
dans  la  vieillesse.  On  en  voit  quelques-unes 
franchir  une  ou  plusieurs  générations,  et  écla- 
ter ensuite  avec  violence. 

—  Phys.  Propriété  par  laquelle  un  corps 
transparent  laisse  passer  des  rayons  de  lumière 
à  travers  sa  substance.  ,11  est  opposé  dans  co 
sens  à  Réflexion. 

TRANSMUARIIATE.  s.  f.  Didact. V.  tkans- 

MCTABIL1T1.. 

TltANSMlIARE'E.  adj.  des  2  g.  (r.-id  trans- 
muer). Didact.  Qui  peut  être  transmué.  Les  al- 
chimistes croyaientque  les  métaux  étaient  traus- 
muables. 

TRANSMUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  7.  Trans- 
muer. S'empl.  adjectiv.  Métal  transmué 
•  TRANSMUER,  v.  a.  i"  conj.  (du  lat.  trans- 
vxriutare).  Didact.  Changer,  transformer.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  d-s  métaux.  Les  al- 
chimistes cherchaient  le  secret  de  transmuer 
les  métaux  en  or ,  de  transmuer  l'étain  en  ar- 
gent. 

—  On  l'a  employé  dans  le  sens  de  Transpor- 
ter, changer.  Les  Romains  ont  premièrement 
transmue  leur  langue  d'un  lieu  sauvage  en  un 
domestique.  (Du  Bellay.) 

—  se  transmues,  v.  pron.  Etre  transmué. 

TRANSMUTA  BILITE.  s.  f.  Didact.  Pro- 
priété de  <-e  qui  est  transmnnble. 

TRANSMUTABLE,  adj.   des -3  g.  V.  tuans- 

MFABI.E. 

TRANSMUTANT,  AMR.  adi.  Prapre  à 
transmuer.  Poudre  transmutante. 

TRANSMET  ATEUR.  s.  m.  Didact.  Celui  qui 
se  vante  de  pouvoir  transmuer  les  métaux. 

•PRANSMUTATLF,  1VE.  adj.  Qui  change. 
Peu  usité. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  fpt.  transs-mu-ta- 
ci-on  ■  du  lat.  transmutatio  ) .  Didact.  Change- 
ment d'une  chose  en  une  autre.  La  prétendue 
transmutation  des  métaux. en  or.  I^n  transmu- 
tation métallique.  Dans  l'ancienne  chimie  ,  on 
établissait  la  transmutaton  réciproque  des 
éléments. 

—  Géom.  Réduction  ou  changement  d'une 
figure  ou  d'un  corps  en  un  autre  de  même  aire 
ou  de  même  solidité,  mais  d'une  force  diffé- 
rente, comme  d'un  triangle  en  carré,  d'une  pyra- 
mide en  parallèlipipèda,  etc.  ||  Changement 
a  une  courbe  en  uneautre  de  même.genre  et  de 
"nème  ordre. 

TRANSMUTATOiHE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  opère  la  transmutation.  Opération  trens- 
mutatoire. 

TRANSNOVÏR.  v.  n.  1"  conj.  Mot  que  l'on 
a  proposé  pour  signifier  Aimer  la  mode,  la  nou- 
veauté à  l'excès. 

TRA\SOCÉANIEN,  IE\NE.  adj.  Qui  est 
au  delà  de  l'Océan.  Le  seizième  siècle,  riche 
des  découvertes   du  xv*,  stimulé   par  les  con- 
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quêtes  Iransoceaniennes  de  l'Enrope, «1 
ment  agité  par  les  ardent      queti   les  de  la  ré' 
formation  .   n-    resta    oas  oisif   au    milieu 
trésors  qiui   Uenvironuaienl   de  tontes  parts  et 
sollicitaient  son  activité.   '  I>'<  Irbigny.) 

TRANSOXANE.  a  Ij.  et  s.  f.  Géogr.  anc.  Se 
disait  de  la  région  de  l'Asie  située  au- 
l'Oxus.    La  Sogdiane  était    comprise  dans  la 
Transoxane. 

TRANSPADAN,  ANE.  adj.  (et.  lat.,  trans, 
an  -I  là  ,  Padus,  Pô).  Géogr.  Qui  est  au-delà 
du  l'o. 

—  Ilist.  République  transpadane.  Nom  sous 
lequel  Bonaparte  voulait  dîabord  organiser  sé- 
parément la  I.ombardie.  Cette  province  fut 
réunie,  le  9  juillet  1796,  à  la  république  cispa- 
dano,  pour  former  la  république  cisalpine. 

TRANSPARAÎTRE,  v.  n.  f  conj.  Je  trans- 
parais. Je  tr"<  as.  Je  transparus.  Je 
transparaîtrai.  Je  transparaîtrais,  (lue  je  trans- 
paraisse. Que  Je.  transparusse.  Train  pal 
Transparu.  Néol.  Paraître  à  travers  quelque 
voile.  Sa  tête  est  belle  et  radieuse;  la  draperie 
est  simple  et  modelée  à  grands  plans  qui  lais- 
sent transparaître  la  forme  du  corps.  (Thoré.) 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Propriété  dont 
jouissent  cfertains  corps  de  se  laisser  pénétrer 
par  des  rayons  lumineux  assez  abondants  pour 
permettre  de  distinguer  nettement  les  objets  à 
travers  leur  épaisseur.  Transparence  de  l'eau, 
du  verre.  La  Iranspurinre  et  '.a  netteté  sont  les 
qualités  naturelles  et  essentielles  du  diamant. 
(Rayn.) 

—  S'est  dit  autrefois  pour  désigner  le  trans- 
parent dont  on  se  sert  pour  aller  droit  en  écri- 
vant. 

TRANSPARENT  ,    ENTE.    adj.    (  et.   lat., 
trans,  au-delà;   parère,  paraître  .  Diaphane, 
au  travers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  el 
verre  est  transparent.   Les  corps  transparents. 
L'eau  est  transparente.  Voile  transparent     Savoir 
la  peau   fine  et  transparente.  Alors   il  s'inter- 
pose, entre  les  points  diversement  reculés  de  la 
perspective,  des  vapeurs  bleues,  Irm,  , 
et  mobiles.  (De  Latouche.)  Vous  trouvez  que  je 
m'explique  assez  clairement  ;  je  suis  comme  les 
petits  vaisseaux  ,  ils  sont  transparents ,  parce 
qu'ils  sont  peu  profonds.  [V,  ,1t.) 
'tvilo  on  voit  du  soloil  la  lumière  éclatants 
lïriscr  ses  traits  do  feu  dans  l'onde  transparent*. 
(VoiTAW.) 

—  Il  se  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  aussi 
bien  des  corps  translucides  que  des  carpe  Ûia- 
phanes. 

—  Ilist.  nat.  Il  s'emploie  de  la  même  manière 
pour   désigner   un    grand    nombre   ,!•• 
comme  le   cénognstre  transparent,    la    (oupie 
transparente,   l'hélice  diaphane,,  la  maute  dia- 
phane. 

—  Peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  .  tant  cou- 
chées sur  d'autres,  lair.i I  apercevon 

moins  ces  dernières  ,  de  la  même  mai, 

ferait  un  verre  coloré,  et  par  là  sont  plus  pro- 
pres à  être  employées  en  glacés.  ||  Se  dit  aussi 
pour  exprimer  l'etret  des  couleurs  opaques  de 
première  courbe  qui  se  laissent  voir  au  moyen 
de  la  transparence  de  celles  de  seconde  cou- 
che. On  dit.  dans  ce  sens,  que  c'est  par  les 
glacés  qi.e  l'on  rend  les  couleurs  transparentes  : 
que  le  coloris  d'un  tableau  est  transparent ,  ou 
bien  qu'il  manque  de  transparence. 

—  l'hys.  Il  ne  s'applique  qu'à  des  corps  à 
travers  lesquels  la  lumière  passe  assez  libre"  eut 
et  assez  abondamment  pour  permettre  de  distin- 
guer avec  netteté  les  corps  situés  derrière  eux. 

—  Fig.  Oetti  allégorie  est  t--insparenle.  On 
découvre  facilement  le  sens  qu'elle  eeàhe. 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes.  Rien  n'es!  si 
transparent  qu'un  homme  d'esprit  :  un  sot 
cache     son     caractère     bien     plus    aisément. 

.  (M"  Neeker.l  Des  gens  vous  promettent  le 
secret,  et  ils  le  révèlent  eux-mêmes  A  leur  insu  ; 
ils  ne  remuent  pas  les  lèvres,  et  on  les  entend  ; 
on  lit  sur  leurs  fronts  et  sur  leurs  yeux:  on 
voit  au  travers  de  leur  poitrine;  ils  sont  trans- 
parents. (***) 

—  Fig.  et  fam.  Qui  n'a  rien  de  caché.  Ame  , 
pensée  transparente. 

—  Syn.   comp.   transparent,   diaphane.   V. 

DIAPHANE. 

TMANSrAr.KNT.  s{  m.  Papier  où  sont  tra- 
cées plusieurs  lignes  noires  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  s'accoutumer  à  écrire  droit,  en  le  mettant 
sous  le  papier  lorsqu'on  écrit.  Écrire  avec  un 
transparent.  Ne  pouvoir  éerire  sans  transpa- 
rent. 

—  Papier  huilé  derrière  lequel  on  place  les 
lumières  dans  les  décorations.  Illumination  en 
transparents. 

—  Sorte  de  tableau  sur  toile ,  sur  gaie ,  sur 
papier  huilé  ou  verni  ,  etc. ,  qu'on  expose  la 
nuit,  dans  certaines  occasions  de  réjouissance, 
dans  certaines  décorations  de  théâtre  .  al  der- 
rière lequel  on  met  des  lumières  pour  faire  pa- 
raître je  qu'il  représente.  Il  y  avait  au  fond  du 
jardin  un  magnifique  transparent. 

—  Phys.  Morceau  de  toile  blanche  ou  de  taf- 
fetas hlanc    bien   tendu,  sur   lequel   on   reçoit 
dans    un    lieu  obscur ,   les  rayons   de   lumière 
simple  on  composée   qu'on  y  fait  entrer,  pour 
faire  des  expériences  sur  cette  matière. 

—  Anc.  cost.  Robe  de  dentelle  noire,  que 
l'on  portait  sur  un  habit  de  brocard  d'or. 

TRANSPARENTE,  s.  f.  Hortic.  Variété  de 

pomme. 

—  Conchyl.  Espèce  de  coquille  dont  on  a  fait 
le  genre  vitrine. 
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TP.ANSPERCÉ  ,  ÉE.  part.  psss.  au  v. 
Transpercer    S'empl.  adjectiv.  Personne  trans- 

pi perce.  - 

—  Transperce  de.  Être  transpercé  de  don- 
leur. 

TRANSPEP.CER.    v.   a.   1"   conj.    [do 
trans.  au-delà  ;  et  dn  fr.  perett     ' 
une  cédilie  sous  le  c  devant  l'a  et  l'o 
perçais,  nous  transperçons.  Percer  ■<<■    part 'en 
part.  Transpercer  quelqu'un.  Lu:  transpercei  le 
bras  d'un  coup  d'épée. 

—  Fig.  Transperr.t  h  nrur  </•  quelqu'un.  Le 
pénétrer  de   douleur.  ||  On    dit    aussi,    dai 
même  sens,  transpercer  quelqu'un  de.  douleur.  1| 
Il  est  vieux  au  figuré. 

—  sk  tkanspi.ki.ee.  v.  pron.  Se  percer  de 
part  en  part. 

TRANSPIRABEE  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
peut  sortir  par  la  transpiration.  Très-peu  usité. 

—  Par  lequel  la  transpiration  peut  avoir 
lieu.  Pore  transpirabie 

TP  WSrtr.  1  i  ion.  s.  f.  (pr.  transs-pi-ra- 
ci-on  ;  et.  lat..  trans,  ai 

Physiol.    Fnhalation    composée  de    substances 
diverses,  qu  ibitueilement  à  lu  surface 

de  la  rme,  ou  de 

vapeur.  li  faut  faire  de  l'exercice  poi 
la  transpiration.    Exciter  la   transpiration,  Il  y 
a  des  i  Ident  se  guérir  par  la 

•ranspiration.  Il  est  dangereux  d'arrêter, 
de  suspendre  la   transpiration.     Crans  iration 

Quand  la  transpiration  est  cou 
rable,  elle  prend  le  nom  de  sueur. 

—  TV  »,  qui  est 
accidentelle 

qui  a  lieu  plus  on  moins  à  tous  les  instants.  || 

Tran  | 

le  poumon,  et  dm,  i  mo- 

Celle  qui  a  lieu  par  l'intermédiaire  de  la  pean. 

—  Fig.  Il  est  dai  las  gouverne- 
ments no  doivent  répandre  qu 

comme  par  transpirait* 
bert.) 

—  Bol  ou    à    peu   près  semblable  , 

?|Ui    a    lien    à    la    surface    des    végétaux.     Les 
euilles  sont  Les  organes  de   l'absorption  el  de 
la  transpiration  les  plantes.  IBoiste.) 
TU  LNSPIRER.    v.    n.    1"   conj. 
trans,    au-delà;    spirare ,   souffler,    exhaler]. 
S      bêler,  sortir  du  corps   par  les  pores, 
manière  imperceptible  aux  yeux.  Les  humeurs 
transpirent  au  travers  de  la  peau. 

—  Se  dit  du  corps   même.   Il  y   a  des  corps 
qui  ti  us  facilement  les  uns  que  les 
autres.  Cet  homme,  cet  an-mal   tr  ■ 
transpire    b«MUOUp.     Mettre    un    mal-n; 

une  étuve,  pour  le  faire  transpirer. 

—  Fig.  Se  dit  de  ce  qu'on  s'efforce  de  tenir 
secret,  mais  dont  quelque  chose  commence  à 
être  connu,  divulgué,  révélé.    Il  >ra 

que  chose  de  cett.  ation 

secrète.  Ce  secret  commet,,  e  à  tram 

—  sf  transpirer  v.  pron  Être  exhalé  par 
la  transpiration. 

—  Fournir  peu  de  matériaux  à  la  transpira- 
tion. La  chair  de  cochon  que  l'ou  mange  se 
transpvri  peu.    Mbrttesq. 

TRANSPEAN-I ATION  s.  f.  |Pr  transs- 
I  lan-ta-ci  on).  Action  de  transplanter,  La 
transplantation  des  arbres.  Le  célèbre  la  Qnin- 
tinie  apprit  par  l'expérience,  oe  qu'on  n'avait 
point  encore  remarqué  avant  lui,  qu'un 
transplante  ne  prend  de  nourriture  que  p 
racines  qu'il  pousse  depuis  sa  transplantation . 
Mnreri.) 

—  Anc.  médec.  Procédé  qu'on  croyait  propre 
à  guérir  les    maladies  de   l'homme,  en  les   ku- 
s  mi  passer  dans  une  plante  ou  un  anima 
transplantation  est  une  des    rêveries   d 
racelse. 

—  Chir.  Transplantation  de  dents.  Action  de 
poser  dans  une  alvéole  préparée,  une  dent  bien 
saine,  fraîchement  tirée  d'un  jeune  sujet. 

—  Fig.  Transport  d'un  lieu  en  on  autre  avec 
embarras.  Ce  déménagement  est  une  transplan- 
tation pénible. 

TRANSPLANTÉ,  ÉE.  part.  pass.  dn  v. 
Xransplai  ter.  S'empl.  adjectiv.  Arbre  trans- 
planté. Plante  transplantée. 

Jeunes  el  tendres  fleurs,  par  le  sort  agitées. 
Sous  un  eict  étranger  comme  moi  transplantée». 

Usa»»:) 

—  Fig.  Les  populations  qui  forent  trans- 
plantées dans  ces  climats.  Vos  artisans  de  la 
ville  transplantes  dans  la  campagne,  élèveront 
ie.irs  enfants  au  travail  et  au  geftt  de  la  vie 
champêtre.  FénJ  Les  arts,  toujours  transplan- 
tes de  Grèce  en  Italie,  se  tr  îvaientdsns  ce  ter- 
rain favorable,  où  ils  fructifiaient  tout  à  coup. 
(Volt.)  Presque  tout  le  uord  de  l'Allemagne, 
pays  encore  agreste  et  dénué  d'industrie,  reçut 
une  nouvelle  face  de  ces  multitudes  transplan- 
tées. (Id.)  L'éducation  des  troupeaux  fut  la  pre- 
mière ressource  de  ces  aventuriers  transplantes 
sous  un  nouveau  ciel.  IRayn.) 

TU  AXSI'I.ANTEMEVT  s.  m.  Ilortic.  Il  se 
disait  autrefois  de  l'action  par  laquelle  on 
transplante.  On  dit  aujourd'hui  iraris;iici;(aJion. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  1"  conj.  fét.  lat., 
trans,  au-delà;  plantare.  planter).  Oter  une 
plante,  un  arbre  de  l'endroit  on  il  est.  et  le  re- 
planter dans  un  autre.  Transplanter  de»  ar- 
bres. Transplanter  des  laitues,  lie  la  chicorée. 
Transplanter  des  œillets,  des  rosiers. 

—  Fig.    Faire    passer,  transporter  des   nor- 
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sennes  ou  certaines  choses     !ari  pijr»  dans  un 
:,  ar.ter  des  po- 
>na     (  e  fit  ■  arts 

dans  ce  pays. 

F.o  fait  de  ma-nre,  en  fait  de  lois, 
Toal  ,  .1  «rhotte, 

'',n«  rien  qu'nver  e}.'/tz        >« 

—  Se  dit,  dans  le  même  sens,  d'nr?  famille, 
d'une  personne  qui  passe  d'une  province  ou 
d'une  ville  dans  une  au're.  Tn  n'ignores  pas 
non   plus  quel  embarras  c'est   de 

avec  toute  une  famille,   et  combien   ce    - 

r  le  la  complaisance  de  mon   père,  à»  le 
transplanter  si  sotiven1.     )    I    K 

—  On  le  trouve  dans 
une  acception  encore  plus  figurée.  !'.  est  eitr-- 
mement  difâ'ile  de  tram  ;e  U 
plaisanterie,  sans 

—  se  tba.nsplantkr.  v.  pn  .rtoul 
d'une  ' 

province  ou  d'une  ville  de 

établir.  Famille  d'Italie  " 

Quitter  Pxris  pour  aller  se  transplanter  en  pro 

>ince.  I!  semble  qu'il  f - 

réussir.  (Volt.)  On  ne  peut  se  iransplan^r  san- 

perdre  une  patrie.  (Boiste.) 

—  Par  miens.  \  ■  r  un  lieu  plot  ou 
moins  éloigné  de  o 

ravant.  Se  trs 

m'a  engagé  à  accepter  un   petit   logernai.' 

m'a  été  offert  sur  la  bn- 

dans  une  maison   inhabitée,  mais  en  trè- 

air,  et  je  compte  m'y  trans;  .anUr  aussitôt 

sera  prêt.   (J.-J.  Ro'uss.) 

—  Etre,  pouvoir  être  transplanté.  Le  lui. 
se  transplante  difficile; 

tu  w-ri  \vn:i  n  i  rr.  Ufgrx  \\  r  \ 
I  Ht  l;    s.  m.  Hortic.  Celui  qui  transplante. 

TU\NS|-|  wioili  «  m  Hortic.  lraitn. 
meut  propre  à  rranspla  r»j. 

TUANSPOXTl\      l  ht,  rrmif 

an-del.»  ;  povs.  pont;.  Qui  eut  ao-delà  des  ponts 

—  On  l'a  dit  quelquefois .   par  fd    nat 
des  habitants  du 

-niMi.-t    aux      ahitantt 
delà  rive  droite  de  la  Seine,  oo  nnpnquem  ut 
l il  WMMtitr  s   m      t    et, -trans, i 

on  trans- 
porte se  d'un  lieu  À  unntitTe.  1 
port    d'or,    d'argent.    Transport   de    meubles 
Transport  de  marchandises   par  voiture,    pu 
bateau,  par   le   roulage.   Moyens  de  transport 
Bâtiment  de  transport  ta    • 
des  transports.   Payer   les    frais   de    t'an». 
Le  transport  des  terres  est  d'nnp   grand- 
pense.  Malade  qui  n'est  pas  en  état  de  sou;1ii 
te  transport. 

—  Se  lit  quelcu"f,és.    par  extens.,  des 
tures  servant  au    tram 

■aires  à  une  armée.  La  route  était  -rouverte  d 
Iran 

—  Biliiment  de  transport.  Bâtiment  propre  i 
transporter  des  troupes,  des  uunitions,  etc. 

—  Mar,  Bâtiment  de  M  axanree,  affrété  par 
le  gouvernement  pour  transporter  des  troupes, 
des  munitions  de  toutes  sortes.  Les  transport* 
ne  portent  pas  de  canons  ;  ils  sont  protégée  par 
les  navires  de  guerre  qui  le>  accompagnent. 

—  Anc.  admin.  Droit  de  transport  et  trans- 
bordnge.  Privilège  consistant  dans 

e'usif  !e  faire  transporter  des  marchandises  , 
soft  d'un  navire  .i  l'autre,  soit  du  bord  d'un  na- 
vire dans  les  magasins.  bord, 
soit  enfin  des  magasins  i  un  autre. 

—  Proeèd.  Action  d'une  p^rsonnne  qui,  par 
autorité  de  justice,  se   -  ■- 

les  lieux  où  sont  les  ci.  *  à  un   exa- 

men, à  une  rectification.  -  - 

i'un juge, d'un  commissaire.  ;Un  expert  sur  les 
lieux. 

—  Indemnité  arcordée  aux  jneos,  aux  gref- 
fiers, aui  témoins  et  aux  officiers  minisu - 

en  cas  de  déplacement. 

—  Physiol.  Mouvement  naturel  des  li'. 
circulatoires.  Transport   1-,  san-  vu   h    ce  r. 
Transport  du  chyle  ver» 

tiques. 

—  Jurispr.  Acte  pîr  lequel  on  oède  à  quel- 
qu'un   une  D  éance    ou    un 

Faire  le  tr-a--port  de  ce  qui  est  dû   par 
qu'un.    Faire    le   transport    d'un    biliet,  dune 
rente.  Accepter  un  transport.  Ne  pas  consti.tir 
à  un  transport. 

—  Se  dit  d-s  pâsrions  viol  ntes  qe.i  nous  met- 
tent en  quelque  sorte  hors  de  nous-mé 
Eprouver  un  transport  de  joie.  Se  hvrer  à  un 
transport  de  colère,  à  des  transports  de  colère 
Transport  d'amour.  Transport  amoureux  Trans- 
port de  jalouse.    Transport    ja'oui.    l'ai 

l  an<ports  célestes  de  l'amour  divin  (Boss.)  Le 
transport  d'un  amour  plein  dhorrm  i. 
Dans  le  transport  de  la  passion,  la  fortune  pa- 
rait méprisable,  ma«  plus  tard  devient  un  lon^ 
repentir.  (Boiste.)  Ne  faites  rien  dans  le  trans- 
port de  la  passion     ld 

—  Fig  Se  dit  plutôt  du  coeur  que  de  l'es 
surtout  quand  il  est  question  de  sent  me 
de  passion.  Andromaque  dii   à  Pyrrhus  : 
Voulet  vosi  qu'un  dessein  si  brio,  si  généreux. 
Passe  posir  !•  trmntport  d'un  esprit  amoureux? 

On  pent   croire  que  le   poète  aurait  39 
/ransporl  dun  <eri/r  amoureuse,  si  la  mesure 
du  vers  l'eat  permis. 

—  Absol.  Tout  mouvement  passionné.  Trou- 
ver quelqu'un  Jar.s  un  transport  extraordinaire. 
Avoir  peineàcontenir  tes  transports.  Accueillir 
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écouter,  «pplaud  r    avec  transport.    J'ai   reçu 
sa  lettre  avec  les  mé  nés  transports  que  m'au- 
rait causé    «a   présence.  (J.  J.  Reu8.  ,    |,„  r,„ 
votn  aime  et  ?™<  rappellera  près  de   In 
transport,  quand  i!  vous  sn.ira  vivan'.   (De   \  i- 

gnj  -l  Echauffer,  mes  ;  opletrts  in. , 

Ml  nus.  [Baa.1  Suivez   les  doux  transports  où 
1  amoai  vous  Invil  .    id  ) 

—  Enthousiasme.  Transport  poétique.  Trans- 
port prophétique.  D  ins  transports.  De  ses 
mouvements  seconder  les  transports.  IRao  1 
Auteurs  pour  le  chanter,  redoublez  vos  trans- 
ports. (Boil  | 

—  Se  Jil  aussi  des  ravissements  et  des  im- 
pressions m  r 'ordinaires  que  fait  Di<  o  sur  les 
prophèt  s  et  les  ùmes  saintes.  Si  c'est  une  tille 
infati..  .1  rouvéea  de  VI 
eût-elle  tous  les  transports  d'Eti  i,  titus 
Tissements  <ie  saint  Paul,  toutes. les  réveillions 
tJes  propl:  défierai  rie  tout  c 

Ton  ne  n'  icra  jamais   que  l'esprit   de 

Dieu  s'y  trouve.  (Bourdal.) 

—  Pathol.  Transport  au  cerveau,  ou  absol., 
transport.  Nom  que  l'on  donne  vulgairement  à 
une  forte  affection  de  la  tête  ou  du  cerveau,  qui 
arrive  dans  certaines  maladies,  caractéi 
par  une  violente  douleur  de  tête,  par  le  délire 
on  l'assoupissement  Craindre  le  transport  au 
cervean.  Le  transport  est  à  craindre.  Avoir  le 
transport.  ||  On  appelle  aussi  transport  le  dé- 
placement .  par  les  foi  d'une 
cause  morbifique,  matérielle  ou  impondérable  , 
nuisible,  mais  appr<  niable  par  ses  résultats. 

—  Jouer  par  transport.  Se  dit,  au  trictrac, 
lorsqu'on  joue  toutes  le-  dames  qui  sont  abat- 
tues des  piles,  et  qu'on  en  fait  des  cases  et  des 
demi-cases. 

—  Action  de  porter  le  montant  d'une  addi- 
tion du  bas  d'une  page  au  commencement  de 
a  suivante.  On  dit  plis  souvent  report. 

—  Syn    simpl.  Fureur,  passion,  fougue,  dé- 
lire  IIÉpith.  Noble,  généreux,    doux,  tendre, 
voluptueux,   brûlant,    fougueux,    éclatan' 
rieux,  bouillant,  impétueux,  farouche,  aveugle, 
barbare,  inconnu,  frénétique,  pénible,  doi 
reui,  mod-  •  -   npl,  Fureur,  poèi 
enthousiasme,  délire,  inspiration,  verve.  ||  I 
Saint,  divin,  heureux. 

—  Les   poètes   disent   volontiers  transports 
amoureux,  pour  Amour  ;  transport  jaloux,  pour 
Jalousie  ;  transparu  furienm,  pour  Fureur ,  - 
ports  joyeux,  pour  Joie. 

Les  oiseruir  vigilants  ont  sc.oué  leurs  niles, 
El  leurs  n,-r." 
Sont  1  oaresses  nouvelles 

Qu'ils  portent  en  tribut  aux  compagnes  fidèles 
De  leur;,  tru„-r<    t    voluptueux. 

{ M'"e  h  lîomotc.) 

—  Transport  baehiqw,-fttrtur  bachiqw.  Pé- 
riphrases poétiques  pour  exprimer  l'ivresse. 

—  Ils  disent  de  même,  les  transports  d 
Wiour,  de  l'amitié,  d,  la  reconnaissance,  de  la 
haine,  de  la  Vengeance,  de  la  fur  ur,  du  désir, 
delà  joie,  etc.,  pour  l'Amour,  l'amitié,  la  recon- 
naissance, etc.  J'exhale  les  transports  d'un  cour- 
roux éclatant.  (La  Harpe.) 

—  Syn.  comp.  transport,  délire.  Transport 
est  le  term.   vulgaire  ;  et  délire,  le  terme  a 

Cal.    H   TRANSPORT.    TRANSLATION.    V.     TRANSLA- 
TION. 

TRANSrORTARI.E   adj.  des  2  g.  Qui  peut 

être  tr.-m  tr  msportable. 

TRANSPORTANT,  part.  près,  du  v.  Trans- 
porter. Oui  transporte.  Il  est  toujours  invaria- 
ble. La  Fontaine,  transportant  dans  ses  fables 
la  peintura  des  mœurs,  donne  à  l'apologue  une 
grande  beauté.  (Chamfort.) 


Les  Aigles ,  a 
D'un  vol  andfl 


a  voix  transportant  le  tonnerre , 

lieux  dornîn.iit'nt  S'ir  la  terre.      Belly.I 


TRANSPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  trans- 
porte, qui  ex. 'ite  l'admiration  ,  l'enthousiasme. 
Ce  mot  a.  été  employé  par  M"'  de  Sévigné. 
Vers  transportant.  Image  transportante.  Pen- 
sée transportante, 

TRANSPORTATION,  s.  f.  jpr.  transs-por- 
ta-cion).  Jurispr.  Déportation  aux  colonies; 
peine  a  laquelle  devait  être  cor^mné,  d'après 
une  loi  de  l'an  n  ,  qui  n'a  point  été  njse  à 
exécution ,  tout  mendiant  repris  pour  la  troi- 
sième fois  en  récidive. 

TRANSPORT  CESSION,  s.  m.  Jnrispr. Vente 
de  c.éances  ou  autres  droits  incorporés. 

TRANSPORTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trans- 
porter. S'empl.  adjectiv.  Personne  transportée. 
Objet  transporté. 

Le  Nord  n'a-t-il  pus  vu,  transportés  à  grands  frais, 
Tes  glaçons,  ô  Neva!  se  changer  en  palais  ?        (Dbl.) 

—  Gramm.  or.  Nom  propre  transporté.  V.  au 
mot  NOM. 

—  Fig.  Transporté  de  joie  ou  de  plaisir.  En 
recevant  cette  nouvelle ,  il  fut  transporté.  Tous 
les  spectateurs  étaient  transportés  Psyché  de- 
meura comme  transportée  à  l'aspect  de  sou 
épouse.  (La  Font.)  (11  avait)  une  politesse  de 
discours  qui  trouvait  toujours  à  placer  ce  qu'on 
aiwait  le  plus  à  entendre  ;  nous  en  sortions 
transportés.  (Mass.)  * 

lllereule  transporte  les  remerciait  toug  , 

Quand  Plutus  ,  qui  voulait  être  aussi  de  la  foie, 

Vint,  d'un  air  insolent,  lui  présenter  la  main.  (Floi.) 

—  Transporté  à.  La  Comédie  française  doit 
être  transportée  à  la  nouvelle  salle  du  faubourg 
Saint-Germain,  où  le  public  doit  être  assis  : 
grande  révolution  !  (La  Harpe.)  Je  me  sens 
comme  transporté aa.  milieu  de  ces  églises  nais- 
santes de  l'Orient.  (Fléch.) 

—  Transporté  dans.  Une  autre  serine  ayant 
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couvé  pendant  quatre  jours ,  sans  aucune  pré- 
férence marquée,  sept  oeufs,  dont  cinq  A  elle  et 
■  fauvette  ,   les  abandonna  tous,  la  vo- 
lière ayant  été  fratutperl'es'dans  l'é:  -.'.■  inférieur. 
B  il  .  Enrili    Galottl  n'est  qw  le  sujet  de  Vir- 
l-i us  une  circonstance  moderne 
et  particulière.  (M—  de  Staël.) 
—  Transport,, l  .  Transporté  d'amour,  de  fu- 
etes   Transporte*  de  joie,  la  belle 
sse  :  il  veut  s'échapper  ,  elle  oi 
personne  n'accourt  an  bruit,  [LsjEorrt.]  Xerrès 
rti  de  joie,  détacha  aussitôt    Hydarne» 
lorps  ùes  immortels.    Barth<) 

Transport,!  d'une   irdcur  qui  ne  peu»  être  «Mn  , 

rai  bientôt  les  Orccs  sur  cette  rivw       l'.,.;. 

—  En  ce  sens  ,   M"   de  Sévigné  l'a 
chos       H  m'a  écrit  une  lettre  ton 

de  reconnais! 

—  '■'  ■'"  •••  à.  L'empire  fut  trans- 
porté de  la  nation  vaincue  à  la  nation  couqué- 
r    ut.'. 

—  Transporté  en.  Cette  erreur,  transportée  en 
Amérique,  y  a  doublé.  (Buff.) 

—  Transporté  par.  Tandis  que  les  iris  im- 
purs et  les  glaises  ont  été  composés  do  mai 

es    et  rlispen 
mouvement   des   eaux.   (Bu(f.)   Cette   immi 
quantité  de  fossiles  marins  que  l'on  trouve  en 
tant  d'endroits  ,  prouve   qu'ils  n'y  ont  pas  été 
rtés  par  un  déluge.  (Kl.) 

—  Fig,  Moïse  meurt  transporté,  et  par  le 
souvenir  de  tant  de  dm.  ,  et  par  la 
vue  du  lieu  'le  repos  que  le  Seigneur  lui  montre 
de  loin.  (Mass.)   Tandis  que  le  peuple   eût  joui 

les  douceurs  dfe  la  ten- 
dresse, d'autres  animaux  sont  embr 
flamme  dévorante  et  transportés  pat  1  impétuo- 
sité des  désirs.  (Deleuze.) 

—  Transportésvr.  Après  son  trépas  lepaysan 
de  Glaris  ou  de  Saint-fiall 

hauts  lieux  par  un  pasteur.  (Chateaub.) 
TRANSPORTER,  v.  a.   1"   oonj.    (du  lat. 
•  -n-e  .fait  de, p./,-  ■...  a  t-delàjetide 
r;.  Porter  d'un  lieu  dans  un  autre.  I 
porter  des  marchandises  d'un  lieu  dans  un  au- 
■  l'une  province  à  l'autre,  d'une  ville  à  une 
autre.  Transporter  des  marchandises  par  I  irre  , 
par  eau.  Transporter  un  malade  ',  l'hôpital  sur 
un  brancard.    Les  barques  destiné'';  à  trans- 
porter  l'armée  au-delà   du   fleuve.    C'est  en. le 
transportant  des  sables  brûlants  de  la  zone  tor- 
1UX  glaciers  des  pdies  que  nous  le  jugions 
mieux  et  l'admirions   davantage    (Buff.)     Les 
bancs  des  marbres  anciens  ontété  formés  comme 
les  autres  bancs  calcaires  par  le  mouvement  et 
le  dépôt  des  eaux  de  la  mer,   qui  a  transporté 
les  coquilles  et  les  matières  pierreuses  réduites 
en  petits  volumes,  en  graviers,  en  galets,  et  les 
a  stratifiées  les  unes  sur  les  autres.  (M.) 

—  Fig.  Constantin  transporta  le  siège  de  l'em- 
pire romain  à  Constantinople. 

Amur  it  les  dédaigne  f  et  veut   loin  de  Bysance 
7Van<porler  désormais  son  trône  et  sa  puissance 
(Bacin..) 

<  jà  loin  de  moi  je  vois  briller  les  mondes, 
(tjuel  Dieu  m'a  transporté  sous  ces  voûu-s  profondes  ? 

(MkLFlItTB2 

—  Se  dit  aussi  des  lettres  et  des  arts.  Cor- 
neille fut  le  premier  q\d  transporta  sur  la  scène 
française  les  beautés  des  auteurs  grecs  et  latins. 
(Volt.) 

—  Transporter  un  mot  du  propre  au  figuré. 
L'employer  dans  une  signification  ffg 

—  Transporter  un  événement,  une 

la  scène.  En  faire  le  sujet  d'une  pièce  de  théâtre. 

—  Transporter  quelqu'un  dans  l'antiquité.  Lui 
raconter  d'une  manière  si  animée  les  événe- 
ments anciens  ,  qu'il  se  croit  transporté  à  l'é- 
poque où  ils  se  sont  passés.  J'aime  surtout  les 
poètes  qui  me  transportent  dans  la  plus  haute 
antiquité.  (De  Maistre.) 

—  Transporter  le  nom  d'une  chose  à  une  au!,,- 
Donner  à  un  objet  le  nom  que  portait  un  autre. 
D'où  est-il  arrivé  qu'on  a  transporté  le  nom  de 
la  porte  de  JafTa  à  celle  de  Damas  ou  des  Pà~ 
lerins!  (Chateaub.) 

—  Dr.  Transposer  un  droit  à  quelqu'un.  Cé- 
der, transférer  a  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  sur 
quelque  chose.  Transporter  à  quelqu'un  tous  les 
droits  qu'on  a  sur  une  terre,  sur  un  héritage. 
Transporter  une  rente ,  une  dette,  une  créance. 

—  Fig.  Mettre  quelqu'un  hors  de  lui-même. 
La  joie  l'a  tout  transporté.  La  colère,  la  fureur 
le  transporto  à  un  tel  point,  qu'il  ne  se  connaît 
plus.  Les  grandes  prospérités  nous  aveuglent, 
nous  transportent,  nous  foat  oublier  Dieu.  (Bos- 
suet.)  Une  ardeur  de  gloire  qui  transporte  les 
jeunes  courages.  jFléch.) 

—  Absol.  Le  commerce  n'est  fait  que  pour 
prendre  où  il  y  a  trop  et  transporter  où  il  y  a 
trop  peu.  (Jackson.) 

—  Fig.  Ouvrage  qui  transporte. 

—  se  transporter,  v.  pron.  Se  rendre  en  un 
lieu   Se  transporter  chez  quelqu'un. 

—  Se  dit  principalement  de  ceux  qui  vont  en 
quelque  lieu  par  autorité  de  justice.  Deux  con- 
seillers se  transporteront  sur  les  lieux.  Le  ma- 
gistrat se  transporta  sur  les  lieux.  Les  juges, 
les  experts  se  sont  transportés  en  tel  endroit 
pour  informer,  pour  faire  leur  procès-verbal  de 
l'état  des  choses. 

—  Se  dit  au  moral.  Se  transporter  en  ima- 
gination dans  l'avenir.  Se  transporter  dans  le 
passé.  Transportons-nous  en  esprit  sur  le  champ 
de  bataille,  si  lugubre  pour  nous,  malgré  notre 
victoire.  (Mass.) 

—  Pour  bien  juqer  certains  faits  éloignés  ,  il 
faut  se  transporter  chez  les  peuples  à  l  époque , 
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au  milieu  des  circonstances  où  ils  sont  arrives, 
11  faut  considérer  les  lieux,  les  circonstances, 
les  temps.  Pour  bien  juger  Cicéron  ,  il  faut  se 
transporter  aux  temps  de  Sylla.  où  il  commença 
i!n',  et  aux  teaips  de  César,  où  il  cessa 
de  pouvoir  inîluer  sur  le  gouvernement:   (Lav.) 

—  Transport,  r-vous  par  la  pensée  au  milieu 
de  ces  peuplés  sauvages.  Supposez,  figurez-vous 
que  vous  y  êtes  réellement. 

—  Se  laisser  emporter  à  quelque  passion.  Se 
porter  d'amour,   rie  jalousie.   Pla.s  l'homme 

est  prompt  à  se  transport,  >  d'admiration  ,  plus 
aisément  il  passe  au  dégoût ,  à  l'aversion 
(Boiste.) 

—  Céder  à  son  enthousiasme. 

—  !■  tre,  pouvoir  être  transporté  à  bras,  ou 
de  toute  autre  manière. 

—  Syn.  comp.   transport™,    transférer. 

V.  TRANSFERER.  |[  TRANSPORTER.  PORTER.  AP- 
PORTER EMPORTER.  V.  PORTER,  i]  TUANS.i,.|;ITK. 
REPORTER.    V.    REPORTER. 

TRANSPOSARI.E.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
Que  l'on  peut  transposer.  (Jn  membre  de  phrase 
transposdblt  doit  être  séparé  par  la  ponctua- 
tion: (Boiste.) 

TRANSPOSÉ-,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trans- 
poser. S'empl.  adjectiv.  Mot  transposé.  Phrase 
transposée. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal,  quand  il  paraît 
composé  de  deux  moitiés  qui. auraient  fait  l'une 
sur  l'autre  un  sixième  do  révolution,  comme  le 
spinelle  transposé. 

TRANSPOSER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  trans- 
ponere;  fait,  de  trans,  au-delà  ;  ponere,  placer). 
Mettre  une  chose  à  une  autre  place  que  celle 
où  elle  était,  soit  que  ce  changement  se  fasse 
À  dessein,  pour  produire  une  amélioration  ,  nu 
avantage  ,  soit  qu'il  ait  lieu  par  inadvertance, 
et  entraîne  des  inconvénients.  Transposer  des 
mots  ,  transposer  des  phrases  ,  pour  rendre  le 
style  plus  élégant,  plus  pittoresque.  Transposer 
les  termes  d'une  proportion  ,  d'une  équation. 
Transposer  des  chiffres.  Transposer  de?  mots, 
des  lignes  en  imprimant  ou  en  copiant.  Trans- 
poser  des  feuilles  d'impression,  des  cahiers  d'é- 
criture en  les  reliant ,  etc.  Et  transposant  cent 
fois  et  le  nom  et  le  verbe.  (Boil.) 

—  Mus.  Se  dit ,  lorsque  la  personne  qui 
chante  ou  qui  joue  d'un  instrument  chante  ou 
joue  sur  un  ton  différent  de  celui  sur  lequel 
l'air  est  noté.  Transposer  en  ut  une  pièce,  une 
basse  notée  en  sol.  ||  On  transpose  en  exécutant, 
lorsqu'on  exécute  une  pièce  de  musique  dans 
un  autre  ton  que  celui  où  elle  est  écrite.  ||  On 
transpose  en  écrivant,  lorsqu'on  note  une  pièce 
de  musique  dans  un  autre  ton  que  celui  où 
elle  a  été  composée.  ||  On  transpose  en  solfiant, 
lorsque,  sans  avoir  égard  au  nom  naturel  des 
notes,  on  leur  en  donne  de  relatifs  au  ton,  au 
mode  dans  lequel  on  chante. 

—  Se  dit ,  à  certains  jeux  de  cartes,  comme 
la  bassette ,  le  pharaon  ,  pour  Transporter  son 
argent  d'une  carte  sur  une  autre.  Transposer 
le  paroli  du  valet  à  la  dame. 

—  Fig.  Transposez  les  pauvres  et  les  riches, 
les  hommes  de  conditions  opposées,  ils  échan- 
geront, leurs  défauts  ;  ils  se  doivent  donc  de 
l'indulgence.  (Boiste.) 

—  se  transposer,  v.  pron.  Etre  transposé. 
TRANSPOSITEUR.  adj.  m.  Mus.  Au  moyen 

duquel  on  transpose  d'un  ton  dans  un  autre.  || 
Piano  transpositeur.  Piano  qui  opère  la  trans- 
position d'un  ton  dans  un  autre,  d'une  manière 
toute  mécanique.  ||  Instrument  transpositeur. 
Instrument  qui  opère  les  transpositions  d'un 
ton  dans  un  autre. 

—  On  dit  aussi  substantir.  Dn  transpositeur. 
TR  t\SPOSrrrF,   nrE.    adj.  Qui  admet  les 

transpositions. 

—  Langue  transpositive.  Celle  où  les  rapports 
des  mots  entre  eux  sont  indiqués  par  leurs  ter- 
minaisons, et  où,  par  conséquent,  on  n'est  pas 
obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  analytique 
de  la  pensée.  Le  grec,  le  latin  sont  des  langues 
transpositives.  Les  langues  transpositives  ad- 
mettent des  inversions  fréquentes. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  (pr.  transs-po:zi- 
ci-on).  Action  de  transposer.  Faire  ,  par  ïné- 
garde.  une  transposition  de  mots. 

—  Résultat  de  cette  action.  La  transposition 
des  termes  d'une  proportion,  d'une  équation. 

—  Renversement  de  l'ordre  dans  lequel  les 
mots  ont  accoutumé  d'être  rangés.  Transposi- 
tion élégante.  La  poésie  souffre  plus  de  transpo- 
sitions que  la  proso.  Il  y  a  des  transpositions 
qui  ont  de  la  grâce  dans  les  vers.  La  langue 
latine  use  fréquemment  de  transpositions. 

—  Notre  langue  admet  peu  d'inversions,  en 
conséquence  elle  a  peu  de  transpositions  ;  ce- 
pendant la  poésie  jouit  à  cet  égard  de  quelques 
privilèges  interdits  à  la  prose.  On  dira  bien  en 
vers  :  A  des  dieux  impuissants  l'Egypte  rend 
hommage.  (L.  Rac.)  Jamais  de  la  nature  il  ne 
faut  s'écarter.  (Boil.)  Pour  les  cœurs  corrompus 
l'amitié  n'est  point  faite.  (Volt.) 

Sur  les  Rancs  d'un  nuage 

En  longs  sillons  de  feu  serpentent  les  éclair». 

(LSC.1UHD.) 

—  Action  de  transposer  des  feuilles  d'impres- 
sion, des  cahiers  d'écriture,  etc.  Livre  plein  de 
transpositions. 

—  Algèb.  Opération  qu'on  fait  en  transpo  • 
sant,  da.is  une  équation,  un  terme  d'un  membre 
à  l'autre. 

—  Anat.  Transposition  des  viscères  Vice  de 
naissance,  qui  consiste  dans  un  changement  de 
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position  des  viscères,  qui  est  tel  que  ceux  qui 
sont  ordina  remont  à  droite  le  sont  à  gauche, 
et  réciproquement.  Cette  transposition  a  lieu 
parfois  pour  quelques  viscères  seulement  :  dans 
d'autres  cas,  elle  est  générale.  La  transposition 
est  très-rare. 

—  Mar.  Déplacement  fait  parun  amiral  entre 
les  différentes  escadns  de  l'armée. 

—  Mus.  Ac  ion  de  chanter  ou  de  jouer  d'un 
instrument  sur  un  ton  différant  d-  celui  sur  le- 
quel l'air  est  noté. Transposition  d'un  ton  à  un 
autre,  dans  un  autre.  S'exercer  à  la  transposi- 
tion. 

TRANSPYRÉNÉEN,   ENNE.    adj.    Géogr. 

Situé  au-delà  des  Pyrénées. 

TRA\SIUIÉ\A\,  ANE.  adj.  (et.  lat.,  trans. 
au-delà;  Rhenus,  Rhin).  Géogr.  Qui  est  situa 
au-delà  du  Rhin.  Contrées,  provinces  transrhé- 
nanes. Bavière  transrhénane. 

TRANSSEPT.  s.  m.  (on  lat.  transseptum). 
Archit.  Construction  transversale ,  élevée  de 
-fluelques  degrés  au-dessus  de  l'aire  de  la  nef, 
et  défendue  par  un  plutéus  ou  par  une  balus- 
trade. Chez  les  Romains,  c'était'une  place  oc- 
cupée par  les  avocats,  les  greffiers  et  les  juris- 
consultes. Le  transsept  est  un  des  traits  carac- 
téristiques de  nos  églises.  (Batissier)  ||  On  écrit 
aussi  transept.  V.  transept. 

TRAWSSKOUANIEN  .  ENNE.  dj.  et  s.  (et. 
lat.,  trans,  au-delà;  Sequana  ,  Seine).  Qui  ha- 
bite au-delà  de  la  Seine.  En  867.  Charles  le 
Chauve  invita  les  traosséqnahiena  à  pourvoir  à 
la  défense  de  leur  pays,  dont  Tours  et  le  Mans 
étaient  les  deux  boulevards. 

TRANSSUBSTAlVTIATr.UR.     s.     m.    (pr 

transs-çub-stan-cia-leur)  Polem.  relig.  Nom 
que  les  luthériens  ont  donné  aux  catholiques  et 
aux  membres  des  sectes  auxquelles  ils  repro- 
chaient d'admettre  la  transsubstantiation. 

TR  ANSSTJRST ANTIATION.  s.  f.  (pr.  transs- 
çub-slan-cia-ci-on  ;  du  lat.  transsubstantiaiio  ; 
fait  de  trans,  au-dolà,  et  de  subslantia,  sub- 
stance). Changement  d'une  substance  en  une 
autre.  Le  changement  de  la  nourriture  que  nous 
prenons  en  la  substance  de  nos  corps  est  une 
transsubstantiation  naturelle;  le  changement 
de  la  verge  de  Moïse  en  serpent,  des  eaux  du 
Nil  en  sang,  de  la  femme  de  Loth  en  statue 
de  sel,  furent  des  transsubstanliations  surnatu- 
relles. 

—  Se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de  la  con- 
version ou  du  changement  miraculeux  qui  se 
fait  de  toute  la  substance  du  pain  en  la  sub- 
stance du  corps  de  Jésus-Christ,  et  de  toute  la 
substance  du  vin  en  celle  de  son  sang,  en  vertu 
des  paroles  de  la  consécration  dans  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie  ;  en  sorte  qu'il  ne  reste 
plus  que  les  espèces  ou  apparences  du  pain^t 
du  vin  ,  selon  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine. 
Les  protestants  nient  la  transsubstantiation. 

TIIANSSUnSTANTlÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du 
v.  TranssuDstautier.  S'empl.  adjectiv.  Pain 
transsubstantié.  Vin  transsubstantié. 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  1"  conj.  (pr. 
transs  -  çub  •  stan  -  cié  ) .  Je  transsubstantié,  nous 
transsubst,inliims,roustra>issi(/,stanti,  z,  ils  trans- 
substantimt.  Je  transsubslantiais ;  nous  transsub- 
stantiîons,  vous tran ssubstantiiez ,  ils iranssubstan- 
tiaient.  Transsubstantié  ;transsubstanlions,  trans- 
substanliez.  Hue  je  transsubstantié  ;  que  nous 
transsubstantiions ,  que  vous  transsubsiantiiee-, 
qu'ils  transsuhstantient.  Changer  une  substance 
en  une  autre.  Il  s'emploie  dans  le  langage 
théologique  ,  en  parlant  de  l'Eucharistie.  Les 
paroles  sacramentelles  transsuhstantient  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ, 
dans  le  sacrifice  de  la  messe. 

—  Fig.  II  ne  faut  pas  loger  en  notre  âme  les 
opinions  et  le  savoir  d'autrui ,  mais  les  incor- 
porer et  transsubstantier .  (Charron.) 

—  se  transsobstantier.  v.  pron.  Être  trans- 
substantié. 1|  Se  métamorphoser. 

TRANSSUDATION,  s.  f.  (pr.  iranss-çu-da- 
cion  ;  et.  lat.,  trans,  à  travers;  sudare,  suer). 
Didact.  Action  de  transsuder.  Ecoulement  par 
gouttes  ou  en  rosée  d'un  liquide,  à  travers  une 
partie  qui  le  recèle.  La  transsudation  de  l'eau, 
d".  vin,  à  travers  les  pores  de  certains  vases. 

—  Effet  de  cette  action.  C'est  par  la  trans- 
sodwtSon  que  les  liquides  passent  à  travars  les 
pores  des  vases  où  ils  sont  contenus  ,  pour  se 
rassembler  eu  gouttelettes  à  la  surface. 

—  Bot.  Un  effet  semblable  a  lieu  dans  les 
plantes.  Le  pin  fournit  par  transsudation  une 
substance  résineuse  qui  se  durcit  à  l'air.(Rauch.) 

TRANSSUDER.  v.  n.  1"  conj.  (et.  lat.,  trans, 
au  delà;  swlare,  suer).  Didact.  Passer  au  tra- 
vers des  pores  d'un  corps  par  une  espèce  de 
sueur,  et  se  ramasser  en  gouttelettes  à  sa  sur- 
face. L'eau  transsude  à  travers  certains  corps 
que  l'air  ne  peut  pénétrer.  Les  os  du  sternum 
"étant  très-sponyieux,  il  est  encore  arrivé  que  la 
portion  ta  plus  ténue  de  la  matière  renfermée 
dans  l'abcès  qui  était  dessous  a  transsude  à  tra- 
vers les  cellules  osseuses.  (Dict.  de  médec.) 

—  Bot.  Se  dit  d'un  suc  qui  passe  à  travers 
l'écorce  d'un  arbre.  Les  abeilles  qui  aiment  à 
recueillir  les  larmes  sacrées  qui  transsud  ni  des 
érables,  y  trouveront  un  riche  butin.  (Rauch.) 

TRANSTAMARE  (Henri  de).  Fils  naturel 
d'Alphonse  XI,  roi  de  Castille,  né  en  1 33.),  se 
distingua  dès  sa  jeunesse  par  son  courage  et  ses 
talents  militaires.  Après  la  mort  de  son  père, 
en  1350,  Pierre  le  Cruel  monta  sur  le  troue,  et 
aliéna  tous  les  cœurs  par  son  naturel  féroce. 
Henri  fit  de  nombreuses  tentatives  pour  s'em- 


4520 


TRAIN 


oarer  du  trône.  Enfin,  secondé  par  la  France, 
STattH  Pierre,  et  le  tua  au  moment  ou  .1  «- 
naît  pour  traiter  de  la  paix    Henri  monta  sur 
le  trône  en  1369,  et  régna  10  ans. 
TRANSTÉVÉR'N ,  INE.  adj.  et  s.  Géogr. 


V.   TRACT"EVEBIN. 

TRANSTIBERIN,  INE.  adj.  Géogr.  Qui  ha- 
bite, qui  est  situé  au-delà  du  Tibre. 

_  Antiq.  rom.  Région  transtibérine    Ré 
de  Rome  qui  était  située  au-delà  du  libre,  du 
côté  où  se  trouve  aujourd'hui  la  Vatican 

TRANSTRAVAT  s.  m.  Manég.  Cheval  qui 
prèseute  deux  balzanes  au  bipède  diagonal. 

TRANSVASÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trans- 
vaser.  S'empl.  adjectiv.  Vin  transvasé.  Eau-de- 
vie  transvasée. 

—  Transvasé  de.  Ces  gaz,  il  les  a  soumis  à  ses 
expériences;  il  les  a  pesés,  mesurés,  transva- 
sés d'un  récipient  dans  uu  autre.  (A.  Mart.) 

TRANSVASEMENT,  s.  m.  Néol.  Action  de 
transvaser.  C'est  un  néologisme  utile,   pui 
nous  n'avions  pas  de  mit  qui  exprimât  l'action 
de  transvaser,  de  verser  une  liqueur  d'un  vase 
dans  un  autre. 

—  Econ.  rur;  Action  de  transporter  les 
abeilles  d'une  ruche  dans  une  autre. 

Fig.  Les  puissances -alliées  n'ont-elles  pas 

donné  au  monde  le  spectacle  du  singulier  tran  - 
vasement  des  nations  qui ,  conquérantes  ,  vien- 
nent garder  les  vaincus,  et  vaincues,  vont 
maintenir  les  conquérantes?  (Salvandy.) 

TRANSVASER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  \tX.,irans, 
au-delà;  vas,  vase).  Verser  une  liqueur  d'un 
vase  dans  un  autre.  Transvaser  du  vin.  Trans- 
vaser de  l'eau  de- vie. 

Fig.  Traduire  Horace,  c'est  transvaser  du 

Champagne  ;  la  mousse  fuit.  (Mercier.) 
—  se  transvaser,  v.  pron.  Etre  transvasé. 
TRANSVASER,  s.  m.  Techn.  Appareil  propre 
à  transvaser;  espèce  de  pompe,  de  siphon. 

Ouvrier  qui  fait  la  Iransvasion. 

TRANSVASION.  s.  f.  Didact.  Action  de 
transvaser. 

TR  VNSVECTION  s.  f.  (pr.  transs-rek-cion  ; 
et.  lat.,  irans,  au-delà;  vectum,  sup.  do  véhere, 
traîner.)  Antiq.  rom.  Cavalcade  du  corps  éques- 
tre, qui  se  rendait  au  Capitole,  le  15  juillet  de 
chaque  année,  pour  y  être  passé  en  revue 

TRANSVERSAIRE.  adj.  des  9  g.  (du  lat. 
transversarius).  Auat.  Qui  présente  une  direc- 
tion transversale,  et  plus  spécialement  Qui  a 
rapport  aux  apophyses  transverses  des  ver- 
tèbres. Muscles  transversales. 

TRANSVERSAIRE'.  s.  m.  Ar.at.  Nom  de 
plusieurs  muscles.  Grand  transversaire.  Petit 
iAnsversaire.  Premier  transversaire. 

TRANSVERSAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  trans- 
versalis).  Didact.  Qui  coupe  en  travers. 

—  Géom.  Ligne  transversale,  section   Irans-  ] 
versale.  Ligne,  section  qui    coupe   en   travers. 
||  A xe  transversal  d'une  hyperbole.  Le  premier 

axe  de  cette  courbe. 

Anat.  Se  dit  de  certaines  parties  qui  sont 

placées,  qui  se  dirigent  obliquement.  Muscle 
transversal  du  nez.  Artère  transversale  de  la 
face,  de  l'épaule. 

—  Bot.  Se  dit  des  cloisons  qui  s'étendent 
d'un  côté  à  l'autre  du  péricarpe;  des  valves  dont 
la  suture  est  parallèle  à  la  base  du  péricarpe  ; 
de  la  déhiscence.  lorsque  le  placenta  étant  cen- 
tral, les  carpelles  tendent  à  s'allonger  au-delà 
de  lui  après  la  fécondation,  et  qu'en  même  temps 
les  cloisons  sont  très-minces  et  faciles  à  rom- 
pre, tandis  que  les  parties  extérieures  des  car- 
pelles sont  fortement  soudées  ensemble,  et  par 
leur  base,  et  par  leur  sommet,  de  sorte  que  la 
rupture  s'opère  transversalement  dans  le  mi- 
lieu des  carpelles. 

—  Conchyl.  Une  coquille  bivalve  est  dite 
transversale  quand  la  ligne  comprise  entre  les 
bords  antérieur  et  postérieur  est  plus  grande 
que  celle  qui  descend  perpendiculairement  des 
crochets,  comme  dans  les  solénacées. 

—  PI.  masc,  transversaux. 

TRANSVERSAL,  s.  m.  Anat.  Nom  de  plu- 
sieurs muscles  qui  coupent  transversalement 
une  partie  du  corps  Le  transversal  de  l'oreille. 
Le  transversal  du  nez.  Le  transversal  des  orteils. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière transversale.  Ligne  qui  coupe  un  carré 
transversalement. 
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Verser  dans  un  vase  ce  qui  reste  dans  on  autre 
ou  dans  plusieurs  autres.  Transvider  des  bou- 
teilles. 

—  Fig.   Dans   ma  jeunesse,  je   désirais  qm 
l'on  pût  transvider  les  tètes,  pour  faciliter  Fin 
struction  ;  à  présent,  je  voudrais  seulem 
l'on  put  les   vider,  pour  en   ôter  les  préjuges. 
(Boiste.)  . 

—  se  transviokr.    v.    pron.    Etre  transvidé. 
TRANSVOLLR.  v.  a.  et  n.  1"  conj    [drj  la 

transvolare).  11  se  disait  pour  Traverser  en 
volant. 

TRANSYLVAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Haletant,  habitante  de  la  Transylvanie  Sei- 
gneurs transylvains.  ||  Qui  appartient  à  la  Tran- 
sylvanie ou  à  ses  habitants.  ||  On  dit  aussi 
Transylvanien. 

TRANSYLVANIE,  (et.  lat.,  irans. 
sylva,  forêt,  parce  que,  relativement  a       Hon- 
grois, ce  pays  se  trouve  au  delà  de  vastes  forêts) 
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TRAPÉZION.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
bivalves  ,  contenant   six  espèces. 

TRAI'ÉZITE.   s.  m.  Antiq    gr.  Chang 
banquier,  dans  les  villes    coi  de   la 

Grèce. 

TRAPÉZOEDRE.    s.  m.    (et.   gr.,   tfirtïo, 
trapèze;    iSpa,  base).    Miner.   Soli  i 
faces   sont    trapézoïdales.  ||  Solide    composé   de 
yinj;!  .  res  symétriques. 

TRAPÉZOÏDAL,   ALE.  adj    [é1 

""inér.  Qui 


TRANSVERSALES,  s.  f.  pi.  Astron.  Lignes 
que  l'on  trace  sur  le  limbe  d'un  quart  de  cer- 
cle entre  deux  circonférences  concentriques,  et 
qui  servent  à  subdiviser  les  degrés. 

TRANSVERSE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  trans, 
au-delà  ;  versus,  tourné],  Anat.  Oblique.  Mu     le 
. ransverse.  Apophyse  transverse.  Artère  traus-m 
verse.  Sinus  transverse, 

—  Bot.  Se  dit  de  l'embryon  ,  lorsqu'il  s'al- 
longe en  direction  à  peu  près  parallèle  au  plan 
du  style. 

—  Géom.  Axe  transvers*.  Celui  des  deux 
axes  d'une  hyperbole  qui  rencontre  la  courbe. 

—  On  dit  aussi  substantiv.,  en  anatoniie, 
Le  transverse  de  l'abdomen,  du  périnée. 

TRANSVERSO-SPINAL.adj.ets.m.Anat. 
Se  dit  d  un  des  muscles  du  dos,  le  transversaire 
épineux. 

TRANSVIDÉ,  ÉE.  par!,  pass  du  v.  Trans- 
vider. S'empl.  adjectiv.  Bouteille  transvhiée. 
TRANSVIDER,  v.  a.  1"  conj.  Econ.   dom. 


Géogr.  Province  de  l'empire  d'Autre  I 

tée  par  trois   nations  principales  :   les   R 

ou  Hongrois  ;  les  Sztklers,  tribu  hongi 

les  Saxons.  Ch.-l    Klausenbourg.  Hermanstadt 

es1   le  t    titre  de  l'administration  et  des  S] 

Cette  province  a  une  constitution  et  une  diète 

nationale. 

—  Ilist.  Duché  de  Transylvanie.  Etat  formé 
d'une  partie  de  l'ancienne  Dacie ,  dont  le  roi 
l  i  enne  1"  de  Hongrie  s'empara  en  1001.  En 
1535,  il  fut  donné  comme  principauté  indépen- 
dante au  palatin  Jean  Zapolya  ;  mais 
sylvanie  fut  placée  sous  la  suzeraineté  de  la 
maison  d'Autriche  en  1699  ;  et  la  maison  prin- 
cière  s'étant  éteinte  en  1765,  elle  fut.  réunie  à 
la  Hongrie  avec  le  titre  de  grand-duche. 

TRANSYLVANIEN,   IENNE,   GéO|  r.  Ha- 
bitant de  la  Tran  |  van  e.  |  Qui  appai 
i  tan  ylvanie  ou  à  ses  habitants.  ||  On  dit  aussi 
Transylvain. 

TRANTRAN.  s.  m.  (par  corrupt.  de  en  train). 
Cours  8e  certaines  affaires,  manière  la  plus 
ordinaire  de  les  conduire,  routine  qu'on  y 
suit.  Entendre  le  trantran.  Savoir  le  trantran. 
Avoir  son  trantran  ào  lUtumé,  dont  on  ne] 
sortir.  Savoir  le  trantran  du  palais,  le  trantran 
des  affaires.  Ce  mot  est  familier. 

TRANTRANER.   v.   n.    1"   conj.  Suivra   le 
trantran,  son  trantran.  Ce  mot  est  populaire. 

TRANTJGE.   s.  m.  Bot.   Un  des    noms  du 
i  hiendent. 

TRAPAN.  s.  m.  (du  lat.  trabs,  poutre,  i 
qu'il    se    termine   ordinairement  par  une  pièce 
bois).    Le   haut   d'un    escalier  où  finit  la 
rampe. 

TRAPANL  Géogr.  Ville  de  Sicile,  ch.-l.  de 
la  province  de  Trapani  ;  15,000  hab. 

TRAPELLE  ou  TRAPPELLE.  s.  f   !.  pèce 
de  petite  souricière  à  trappe. 

TRAPER.  v.  n.  1"  conj.  Hortic.  Il  se  1 
melons  qui  grossissent. 

TRAPESO.  s.  m.    Métrol.    Poids  empl. 
Naples  pour  la  soie,  il  vaut  89  contig. 

TRAPETTE.  s.  f.  Techii.  Baguette  enti 
lisses,  dont  l'usage  est  de  faire  retomber  le        ! 
qui   demeurent  en  l'air  après  que  les  navettes   i 
sont  passé  s. 

TRAPÉZAÏQUE.  adj.  des  2  g.  Du  trapèze, 
en  trapèze.  On  dit  mieux  trapézoïdal. 

TRAPÈZE,   s.    m.    (du   lat.    -tpàniÇa,  table  ; 
fait   de   titfd.   quatre;   ntÇu. ,  pied,  parce 
chez  les  Grecs  ,  les  tables  étaient  eu  forme  de 
trapèze).   Géom.   Quadrilatère   plan  dont  deux 
eûtes  sont  inégaux  et  parallèles. 

—  11  se  dit  quelquefois  pour  Table,  en  parlant 
des  anciens. 

—  Anat.  Se  dit  d'un  muscle  et  d'un  os  qui 
ont  à  peu  près  la  forme  d'un  trapèze. 

TRAPÈZE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  quatre  côtés 
inégaux  dont  deux  paralli 

—  Anat.  Os  trapèze.  Le  premier  os  de  la  se- 
conde rangée  du  carpe.  ||  Muscle  trapèze.  Mus- 
cle situé  à  la  partie  postérieure  et  supérieure 

I   du  tronc. 

TUAPÉZICARPE.  adj.    des   2   g 
I   -tpAssÇa,  trapèze;   xaprà ,   fruit).    Bot     Dont   le 
fruit  a  la  forme  d'un  trapèze,  comme  la  brisso- 
nie  trapézicarpe. 
TRAPÉZIE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  c- 
TRAPÉZIEN,  IENNE.  adj.  Didact.  Qui  ap- 
partient au  trapèze. 

—  Qui  a  la  forme  d'un  trapèze. 

—  Miner.  Nom  donné  à  une  variété  qui  a  sa 
i   surface  latérale  composée  de  ,  tués  sur' 

deux  rangs,  entre  deux  bases,  comme  la  chaux 
sulfatée  trapézienne. 

—  Mytïi.  gr.  Surnom  d'Hercule. 
|       TR APÉZIFOLIÉ ,  ÉE.  adj.  (du  gr.  ipàrctïoc, 

trapèze;  et  du    lat.  foli  Bot,         il 

les  feuilles  ont  la  forme  d'uu  trapèze. 

TRAPÉ7.I FORME,    adj.    des   2   g.    (du  gr. 

I    TçàittÇa,  trapèze;    et    du    lat.  forma,   forme). 

!   Didact.  Qui  a  la  figure  d'un  te 

—  Bot.   Se   dit   des   feuilles  dont  la  lame   a 
I  quatre  côtés  inégaux,   non  parallèles,  comme 

celles  de  l'adiamhe  ttapéziforme,   du   peuplier 
noir. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  delà  cal 
trapézilorme,   de   l'anadonte  trup.'ziforme,    et 
de  l'hiiîtr     rap  zi  forme. 

—  Oruith.  Se  dit  des  taches  des  ailes  du  hi- 
bou impezifo.iue. 


Mance).  Mi 
trapézoïde    Nom  donné  à  un 
qui  présente  un  solide  à  vingt-quatre  faces  tra- 
iles  égales  et  semblables.  AnMcime  tra- 
pézoïdales. 

TRAPÉZOÏDE.  8.  m.   (et.  gr..  xçàntÇa, 
pèze  ;  iUoî,  forme).  Géom.  Q 
dont  tous  les  côtés  60nt  obliques  entre  eux. 

—  Anat.  Se  dit  d'un  os  et  d'un  ligamen' 
ressemblent  i  un  trapé» 

TRAPÉZOÏDE.  adj.   des  2  g.  Zool.  Qui 
semble  à  un  trapèze,  comme  la  coquille  de  l'a-   j 
natine  trapézoïde,   la   queue  du  lombric  tra- 
pézoïde. 

—  Anat.  Os  tr<,  second  os  de  la  I 
seconde  rangée  du  carpe.  ||  Ligament  trapez 
Portion  antérieure  du.  ligament  coraco-clavicu-   , 
laire. 

TRAPÉZOÏDIFORME.  adj.  des  2  g.  Miner.   | 
Qui  a  la  forme  d'un  trapézoïde  ou  qui  approche 
de  la  forme  rhombe 

TRAPÉZONTE.  Géogr.  anc.  Ville  grecque 
du  Font  oriental,  non  loin  de  la  Colchide, 
était  fort  commerçante  et  se  maintint  floris- 
sante sous  les  Romains.  On  l'a  appellée  depuis 
Trélii' 

TRAPEZOPIIORE.  s.  m  Antiq.  Pied,  sup- 
port d'une  table  antique. 

TRAPHILON.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 
peuplier  de  Virgii     . 

TRAFIQUE,  s.  m.  Relat.  Moulin  dont  on 
se  sert  dans  l'Amérique  méridionale  pour  briser 
le  minerai. 

TRAPP.  s.  m.  (du  suéd.  trappe,  escalier). 
Miner.  Roche  qui  se  brise  en  forme  d'escalier, 
ou  qui  produit  'elle  forme  seulement  par  le  re- 
trait de  ses  couches  les  unes  sur  les  autres. 
La  couleur  du  trapp  est  le  vert  foncé,  le  noir 

.  —  Trapp-irif.  Composé  de  niasses  de  bi 
d'amygdaloïde,  de  roche  de  hornblende,  d 
et  même  parfois  de  morceaux  de  bois ,  le  tout 
cimenté  ensemble  par  une  base  argileuse  et 
assez  spongii  use,  qui  a  été  forme  par  du  basalte 
I  et  de  la  wacke  décomposée.  L-s  masses  varient 
beaucoup  en   dimension. 

TRAPPE,  s  f.  (du  bas  lat.  trappa  ;  fait  de 
l'ail,  trapp,  dont  la  signification 

pèce  de  porte  posée  hor. 
ment  sur  une  ouverture  à  rez-de-chau- 
au  niveau  d'un  plancher.  Lever,  <> 
trappe.  La  trappe  était  ouverte,  il  ton 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  trappes  sur 
le  théâtre  de  l'Opéra.  La  lourde  trapp-  g 
une  quatrième  fois.  [De  Vigny.)  Sainte  Cathe- 
rine avait  tant  de  charité  pour  le  proi  h 
qu'ellesouhaitaitd'aller  en  enfer,  pourvu  qu'elle 
tirât  la  trappe  après  elle,  et  qu'il  n'y  entrât 
plus  personne.  (Noël.)  Ces  deux  hommes  levè- 
rent une  grande  trappe  de  bois  couverte  de 
broussailles ,  qui  cachait  l'entrée  d'une  longue 
allée  en  pente  et  souterraine.  (Le  Sage.) 

—  L'ouverture  môme.  Monter  dans  un  grenier 
par  la  trappe. 

—  Espèce  de  porte,  de  fenêtre  qui  se  hausse 
et  se  baisse  dans  une  coulisse.  Fermer  la  trappe 
du  colombier.  Aux  loges  des  bétes  féroces,  il  y 
a  ordinairement  des  trappes. 

—  Sorte  de  piège  pour  prendre  des  bêtés  dans 
un  trou  que  l'on  fait  en  terre,  et  que  l'on  cou- 
vre d'une  bascule ,  ou  ùi  branchages  et  de 
feuillages,  afin  que  la  bête  ,  venant  à  passer  sur 
la  bascule  ou  sur  les  branchages ,  tomba  dans 
le  trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une  trappe. 
Se  prendre  dans  une  trappe. 

—  Techn.  Pièce  de  fer  qui  s'engage  dans  les 
dents  du  cric  des  berlines. 

TRAPPE.  Géogr.    Célèbre  abbaye    de  ber- 
.  située  à  12  kilom.de  Mortagne  (Orne). 
||  Autre  abbaye  du  même  ordre,  à  18  kilom.  de 
Laval  (Mayenne). 

Comm.  relig.  Ordre  de  la  Trappe.  Commu- 
nauté de  l'ordre  de   saint  Bernard ,    fondée  en 
1140,  par  Rotrou,  comte  du  Perche,  qui  fit  con- 
struire l'abbaye  voisine  de  Mortagne.  Eu  1G«2, 
l'abbé  de  Rancé  y  porta  la  réforme  de  Citeaux, 
qui  y  fut  observée  depuis  avec  une  extrême  ri- 
gueur. Il  y  a  un  grand  nombre  de  co 
la  Trappe  dans    plusieurs  parties   de  l'Europe. 
Les  religieux  du   couvent   primitif,    rentrés   en 
Frauce  eu    1817,  se  sont  établis  près  de   Mor- 
e!  en  partie  à  la  Meilieraye  [Loire-In- 
..    L'abbaye  de  la    R 
a  18?0,  et  les  trappistes  qui  l'I 
se  sont  réfugies  en  Si 

igations  de  la  règle  ae  la  Trappe 
dont  les  austérités  sont  célèbres. 

Qn  dit  d'une  maison  où  l'on  vit  dans  une 

grande  retraite,  que  c'est  une  Trappe,  qu'on  y 
vit  COBII  IPe- 

TRAPPEBOIS  s.  m.  Ornilh.  Nom  vulgaire 
de  la  i : 'ope. 

TRAPPÉEN,  ENNE.  adj    Mmér.  Qui  a  les 

:rapp. 
— Quiest  fo  mode  trapp.  Brèche  trappéenne. 
Porphyre  trappêeu. 
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—  Géognos.  Terrains  trojf-éms.  Groupe' 
prenant   les  terrains  volcanique*  qui  ont  suhi 
une  liquéfaction  pâteuse. 

TRAPPELl  l     i    I     ..min.  Aetrappt    ' 
Cita  .  ':' 

souricière.  Comme  une  souris  prise 
pelli 

i!-.  vppiei  n    i    m    b  at    e 

.rs  de  profession  ,   dans  l'Amérique  du 
Nord. 

'I  II  VPPISTE  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
qui  appartient  à  la  Tre    . 

TRAPPI8TE.    s.    m.  Religieux  d'nn  ordre 
très-sévère,  dont  le  chef-lieu  était  à  la  Tra. 
près  de  Mortagne. 

TRAPPITE.  s.  f.   Miner.  Roche  i  base  de 
trapp. 

TRAPPON.  s.  m.  Trappe  à  fleur  de'  I 
qui  sert  à  fermer  les  caves  où  l'on  entrr 
la  rue. 

THAPU,UE.  adj.    (du*  lat.   trait  ..poutre, 
parce  que   1  imble  *  u 

Gros  et  court.  Il  ne  se  dit  que  dee  hommes  es, 
des  animaux.  Petit  homme  trapu.  Femme  tra- 

1  neval  trapu 
petit  nomme  gTas,  frais,  joufflu,  tr 
ret,  qui  vint  rôder  dans 

—  Syn.  comp.    trapc.    nabot,    raoot 

TU  \PL'SSE.  s.    f.   Se   disait  pour  Trapfe. 
trébuchet. 

—  On  l'a  employé  au  fig.  pour  Trom; 
Touchant  le  mariage  qu 

|  trapusse  anx  huguenot  pp.) 

TRAQl'E.  s.  f.  Chass.  Action  de  ta 

—  Ane.  comm.  V.  tr- 

—  Mar.  Nombre  de  trois  avirons. 
TU  \QVÉ  ,   ÉE.  part.    pais,  di  v.  Traquer. 

S'empl.  adjectiv.  Animal  traqué  in*. 

—  Traqué  dans 
Chacun  court,  chacun  §e  le  renroie, 
Comme  un  chevreuil  rrafue'dani  le*  I 
Et  mieux  lnrde  que  lapin  d,  lit.) 

—  Traqué  par.    Être    traqué  par   les  gen- 
TRAQUENARD,    s.  m.   (du   v     fr.  tra 

- 
tient  de  l'amble  et  du  tr<  I 

—  Manég.  Cheval  qui  tra- 
quenard. 

—  Prov.    Être  monte  sur    '•    I    iqwnaid  d> 
saint  Michel.  Lire  emporté  par 

—  Sorte  de  danse  gaie,  qui   était   autrefois 
en  usage.  Danser  le  traquenard. 

—  Sorte  de  piège  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre des  animaux  nuisibles,  tels  que  ri   - 
des  fouines,  des  chats,  etc.   On  regarde  ce 
comme  une  ab.éviation  de  traque  renard.  Tra- 

ob'e  à  base 
ule.  Traquenard   à  qu^  ri  ., 

i.  Grand   traquenard.   Petit  traquenari 
tard  moy?n. 
TRAQUENARD     A. 

mrt  au  traquenard.  Cheval  qu!  a  l'ai 

TRAQL'ER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tra-ké;  du  l»l 

").  Chass.  Fouler  un  bois  pour  en  faire 

Plus  particulièrement,  Faire 

nceinte  dans  un  I-  en  la 

rrant  toujours  on  oblige  les  b;tes  que  l'on 

chasse  d'entrer  dans  les  toiles  ou  de  pas< 

le  coup  des   chasseurs    Traquer  un  bois    pon: 

prendre  un   loup.  ||  Se  dit  aussi  des  an  maux 

que  l'on  poursuit.  Traquer  un  loup  dans  un 

bois. 

—  Se  dit ,  par  extens.  ,  en   parlant  des   per- 
sonnes   que  l'on  resserre  dans  une   •• 
pour  les  prendre.    Traquer   des  voleurs  ,   des 
contrebandiers. 

—  se  traquer,  v.  pron.  Etre  tra-tue. 
TRAQUE-RENARD,    s.    m.    Chass.    Piège 

employé  pour  prendre  les  r.  *  loups. 

TRAQUET.  s.  m.  Piège  qn  on  tena  aux 
bêtes  puantes.  Prendre  un   renar    au   triquet. 

Prov.  et   fig.  Donner  dans  le  trv 

laisser  tromper  par  quelque  artifice.  Donner 
dans  le  traquet  comme  nn  sot. 

—  Anc.  art  milit.  Genre  de  poignard. 
TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  morceau  de  bois 

attaché  à  une  corde ,  lequel  passe  au  travers 
de  la  trémie,  et  dont  le  mouvement  fait  tomber 
le  blé  sous  la  meule  du  moulin.  Le  traquet  dn 
moulin. 

—  Fig.  et  fam.  Ci >i  un  traquet  de  moulin, sa 
langue  va  comme  un  trae:  in.  Se  dit1 
d'une  personne  qui  pane  beaucoup. 

TRAQUET.  s.  m.  ainsi  app-  !■'  du  mouve- 
ment continuel  de  ses  ailes  et  de  s  ueue,  que 
l'on  a  comparé  à  celui  du  tr  moulin). 

Ornith.  Genre  d'oiseaux  dr  ies  becs- 

fins,  qui  fait  son  nid  sous  les  pierres  ou  dans 
les  terriers.  Us  se  nourrissent   i 
baies.  ;  :-  ouche< 

noir.  ||  Tt  par  les 

quels  o     - 

—  Ichthyol."  Nom  vulgaire  de  la  raie  ronce. 
TRAQIEUR.  s.  m.  Chass.  Dn  rie  ceux  qu'an 

pour  traquer.  Les  traqueurs  sont   oi- 
dinairemeut   armés   de  bâtons  pour  battre  ies 
US  et  faire  fuir  le  gibier. 
TRASCODRl CITE.   s.  m.  Hist.  relig.  Nom 
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J as  M  ttiquea  pins  connus  s<,us  le  nom  de 
Pwaalorhyncbitêi, 

TRASBLLB.  s.  m.  Métrol.  Poids  en  usage 
Ira  l'Arabie  :  il  pèse  !  i 

TRASGOBANE.  -  l'n   les  noms 

Je  l'amphisbèue. 

ill\s|  |  m.  But.  Genre  tle  plantes  à  écail- 
las imbriquées  sur  trois  rangs. 

ni  aSlMBNB    Géo        :  1  K'rurie  mé- 

ridionale, dans   le   voisin  i  i         ise.  On 

l'appelle  aujourd'hui  lac  Pérou*  ||  Un  des 
départements  de  l'empire  français  ,  formé  aux 
dépens  de  la  Toscane;  sa  cap.  était  Spolette. 

—  Hist.  Bataillede  Trasimène. Victoire qu'An- 
nibal  remporta,  en  217  av.  J.-C.,  sur  les  Ro- 
mains, commandés  par  Flaminius. 

TRASKI TE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  au  IVH*  siècle,  et  qui  prit  non 
nom  de  Jean  Traske,  son  fondateur.  Ses  opinions 
étaient  semblables  à  celles  des  sabbataires. 

TRASLE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
mauvis. 

TRAS-OS-MO.MTKS.  Géogr.  Province  de 
Portugal;  ch.-l.  Bragauce  ;  280,000  hab. 

TRASS.  s.  m.  (du  holl.  tiras,  ciment).  Miner. 
Sorte  de  tuff  volcanique  qui  entre  dans  le  ci- 
ment, et  dont  on  se  sert  pour  les  constructions 
nydrauliques.  Trass  pouzzolane. 

TRASSEURE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Rature. 
J'ai  accoustumé  les  grands  qui  me  cognoissent 
à  y  supporter  des  litures  et  des  trasseures. 
(Montaigne.) 

TRASSOÏTE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  roche 
volcanique. 

TRASTÉVÉRÉ.  Géogr.  Nom  de  la  partie  de 
Rome  qui  est  située  sur  fa  rive  droite  du  fleuve, 
en  face  de  la  partie  principale  ou  de  Rome 
proprement  dite. 

TRASTÉVÉRIIV,  INE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant du  Traslévér'é.  I|  Qui  appartient  au  Tras- 
tévéré  ou  à  ses  habitants. 

TRASTRAVAT.  adj.  et  s.  m.  Manég.  Il  se 
dit  d'un  cheval  qui  a  des  balzanes  a  deux  pieds, 
l'un  de  devant,  l'autre  de  derrière,  disposées 
diagonalement  et  en  croix  de  saint  André.  Les 
trastravats  sont  peu  estimés. 

TRATTE.  s.  f.  (du  lat.  trabs,  poutre). Techn. 
Pièce  du  support  de  la  cage  d'un  moulin  à 
vent. 

TRATTIXNICKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi 
pour  une  plante  du  Brésil,  appartenant  à  la 
famille  des  térébinthacées. 

TRAULET.  s.  m.  Dess.  Pointe  d'acier  fixée 
à  l'extrémité  d'une  petit'  hampe,  dont  on  se 
sert  pour  marquer  des  points  sur  un  plan,  pour 
piquer  un  dessin  d'architecture. 

TRAUMATE.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  roche 
connue  aussi  sous  le  nom  de  grauwacke. 

TRAUMATEUX,  EIJSE.  adj.  Miner.  Qui 
renferme  du  traumate. 

—  Géognos.  Se  dit  d'un  groupe  do  terrains 
hémilysiens,  qui  renferme  celui  de  traumate. 

TRAUMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  toiûua, 
blessure).  Chir.  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
aux  plaies,  aux  blessures.  Se  dit  notamment 
des  accidents,  des  fièvres  de  réaction,  des  né- 
vroses, des  hémorrhagies  dont  les  plaies  peu- 
vent se  compliquer.  Fièvre  traùmatique.  Téta- 
nos traumatique.  Hémorrhagie  traùmatique.  || 
Maladies  traumatiques  ou  vulnéraires.  Maladies 
qui  dépendent  des  lésions  physiques,  telles  sont 
les  plaies,  les  fractures,  les  contusions,  etc. 

—  Pharm.  Qui  est  bon  pour  les  blessures  ; 
vulnéraire. 

—  Géogn.  Synonyme  de  Fragmentaire,  dont 
se  servent  quelquefois  les  géoguostes.  Schiste 
traumatique. 

TRAUMATIQUE.  s.  m.  Pharm.  Espèce  d'on- 
guent. 

TRAUMATOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Tpaî^a, 
plaie,  blessure  ;  \6fo(,  discours).  Didact.  Science 
qui  étudie  l'action  des  agents  extérieurs  sur  l'or- 
ganisation de  l'homme  et  des  animaux.  Ce  mot 
est  de  la  création  de  M.  Ampère. 

TRAUMATOLOGIQUE.adj.des2g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  traumatologie. 

TRAUN.  Géogr.Cercle  de  la  Haute-Autriche; 
176,000  hab. 

TRAUNIK  ou  TRAYVNIK.  Géogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  résidence  du  pacha  de 
Bosnie  ;  10,000  hab. 

TRAVADE.  s.  f.  (et.  lat.,  trans ,  au-delà; 
vertere,  tourner).  Mar.  Bourrasque  dans  laquelle 
le  vent  souffle  avec  violence  et  successivement 
de  tous  les  points  de  l'horizon. 

TRAVAIL,  s.  m.  (de  l'Haï,  iravaglio  ;  fait  de 
trabale,  assemblage  de  poutres  où,  des  chevaux 
sont  enfermés).  Labeur,  fatigue,  peine  qu'on 
prend  pour  faire  quelque  chose,  dans  le  dessein 
d'en  tirer  un  avantage.  Il  se  dit  de  l'esprit 
comme  du  corps.  Grand  travail.  Travail  long. 
Travail  pénible.  S'endurcir  au  travail.  S'accou- 
tumer au  travail.  Se  faire  au  travail.  Se  met- 
tre au  travail.  Quitter  le  travail.  Aimer  le  tra- 
vail. Se  plaire  au  travail.  Fuir  le  travail.  Vous 
voilà  au  travail.  Détourner  quelqu'un  du  tra- 
vail. Faire  cesser  le  travail.  Deux  Injures  de 
travail.  Les  heures  du  travail  et  celles  du  re- 
pos. Dieu  bénit  notre  travail,  nos  travaux.  At- 
tendre du  ciel  la  récompense  ne  ses  travaux. 
Les  travaux  apostoliques.  Les  travaux  de  l'é- 
piscopat.  Depuis  longtemps  j'ai  quitté  la  plume 
11. 
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et  tout  mirai/  appliquant.  (J.-J.  Rouss.)  Je  suis 
accablé  de  travail.  |ld.)  Si  vous  voulez  entre- 
prendre ce  petit  travail,  il  faut  vous  presser. 
(Id.)  Au  commencement,  le  travail  n'était  pas 
nécessaire  à  l'homme  pour  vivre  (Lamenn.)  Le 
travail  est  partout,  et  la  souffrance  partout" 
ut  il  y  a  des  travaux  stériles  et  des 
travaux  féconds.  (Id.)  Paul  y  parlait  souvent 
des  travaux  du  jour  et  de  ceux  du  lendemain. 
(B.  de  St-P.)  Je  suis  condamné  à  passer  ma 
vie  dans  un    travail  obscur,  loin    de   Virginie. 

—  Econ.  poHt.  Travail  productif.  Travail  qui 
confère  à  une  chose  quelconque  un  degré  d'uti- 
lité, d'où  résulte  pour  cotte  chose  une  valeur 
échangeable  égale  ou  suj>»rieure  à  la  valeur  du 
travail  employé.  I.o  travail  •«•  encore  produc- 
tif lorsqu'il  en  résulte  un  service  qui  a  une  va- 
leur échangeable,  quoique  ce  service  soit  con- 
sommé en  même  temps  que  rendu.  Les  travaux 
productifs  sont  de  trois  espèce»  :  ccui  du  savant 
ceux  de  l'entrepreneur  d'industrie,  ceux  de  l'ou- 
vrier. ||  Travail  improductif.  Celui  dont  il  nu 
résulte  aucune  valeur. 

—  Homme  de  travail.  Celui  qui  gagne  sa  vie 
par  un  métier  pénible  ou  qui  travaillo  de  ses 
mains  sans  avoir  aucun  métier.  ||  Homme  dt 
grand  travail.  Celui  qui  est  fort  laborieux. 

—  Maison  de  travail.  Maison  de  détention  où 
l'on  fait  travailler  les  détenus. 

—  Fig.  Travail  de  cheval.  Se  dit  d'un  labeur 
pénible. 

—  Travail  d'enfant,  ou  simplement  travail. 
Se  dit  des  opérations  de  la  nature  pour  procu- 
rer l'accouchement.  Etre  en  travail,  en  travail 
d'enfant.  Avoir  un  travail  long  et  périlleux. 
Travail  qui  dure  plusieurs  heures.  ||  Quelquefois 
l'art  aide  et  seconde  la  nature,  et  quelquefois  il 
la  contrarie  ;  dans  ce  sens  on  dit,  La  sage-femme 
l'a  mise  trop  tôt  en  travail. 

—  Fig.  Etait-ce  les  derniers  efforts  d'une  li- 
berté remuante  qui  allait  céder  la  place  à  l'au- 
torité légitime?  ou  bien  était-ce  comme  un 
travail  de  la  France  prête  à  enfanter  le  règne 
miraculeux  de  Louis  ?  (Boss.)  Si  Dieu  a  béni  le 
travail  par  lequel  je  tâche  de  vous  enfanter  en 
Jésus-Christ.  (Id.)  La  montagne  en  travail  en- 
fante une  souris.  (Boil.)  La  nature  en  travail 
enfanta  l'univers.  (Trad.  des  Bucol.) 

—  L'ouvrage  même,  de  quelque  nature  qu'il 
soit.  Beau  travail.  Grand  travail.  Travail  de 
longue  haleine.  Travail  exquis,  délicat.  Tirer 
de  son  travail  un  tribut  légitime.  (Boil.)  Offrir 
ton  travail  à  quelque  heureux  faquin.  (Id.) 

Un  poème  excellent  où  tout  marche  et  se  suit 
N'est  pus  de  ces  travaux  qu'un  caprice  produit 
(Bon..) 

—  La  manière  dont  il  est  fait.  Faire  voir  son 
travail.  Exposer  son  travail  à  la  censure  du 
public. 

—  Ce  bijou  est  d'un  beau  travail.  Le  travail  en 
est  délicat. 

—  Manière  dont  on  travaille  habituellement. 
Avoir  le  travail  facile,  difficile,  lent,  etc. 

— _B.-arts.  Manière  dont  s'exécute  et  dont 
paraît  avoir  été  exécuté  un  ouvrage.  Dn  beau 
travail  est,  dans  la  peinture,  un  beau  manie- 
ment du  pinceau  ;  dans  la  gravure,  un  beau 
maniement  du  burin  et  de  la  pointe  ;  dans  le 
dessin,  un  beau  maniement  du  crayon.  On  dit 
d'un  ouvrage,  qu'il  est  d'un  travail"  facile,  spi- 
rituel, peiné,  lourd,  etc.,  pour  exprimer  l'idée 
qu'on  se  fait,  en  le  voyant,  de  la  manière  dont 
il  a  été  exécuté. 

—  Ouvrage  qui  est  à  faire,  ou  que  l'on  fait 
actuellement.  Distribuer  le  travail  aux  ouvriers. 
Je  ne  puis  faire  cela  à  ce  prix,  il  y  a  trop  de 
travail.  Le  travail  en  souffrira.  Les  travaux  à 
faire  pour  la  construction  d'un  édifice.  Com- 
mencer, suspendre,  interrompre,  abandonner, 
reprendre,  continuer  les  travaux.  Entreprendre 
des  travaux 

—  Se  dit  particulièrement  des  remuements  de 
terre  que  font  des  troupes,  soit  pour  attaquer, 
soit  pour  se  défendre,  et  principalement  de  la 
tranchée  que  font  les  assiégeants  pour  attaquer 
une  place.  Etre  à  la  tête  du  travail.  Conduire  le 
travail.  Pousser  rapidement  le  travail  de  nuit. 

—  Fauconu.  Oiseau  de  grand  travail.  Oiseau 
fort  dans  son  vol,  et  ne  se  rebutant  jamais. 

—  Manég.  Se  dit  des  différents  exercices  du 
cheval.  ||  Travail  de  plate-longe.  Exercice  au- 
quel on  assujétit  généralement  les  élèves,  dans 
les  premières  leçons. 

—  Travail  mécanique.  Travail  qui  suppose 
une  résistance  vaincue  ou  un  effort  axercé  et 
un  chemin  parcouru  ;  il  est  proportionnel  à  la 
résistance  lorsque  le  chemin  parcouru  est  le 
même,  et  au  chemin  lorsque  la  résistance  est 
constante;  il  est  donc  aussi  proportionnel  au 
produit  de  ces  deux  éléments.  On  a  souvent  pris 
pour  unité  du  travail  mécanique  celui  que  l'on 
dépense  lorsque  l'on  élève  à  un  mètre  de  hau- 
teur lo  poids  d'un  kilogramme.  ||  Travail  d'un 
moteur.  Quantité  d'action  qu'il  développe,  utile- 
ment employée.  Le  travail  peut  toujours  être 
assimilé  à  un  poids  que  le  moteur  serait  capa- 
ble de  soulever  à  une  hauteur  donnée  en  un 
temps  déterminé.  ||  Travail  mécanique  des  mo- 
teurs animés.  La  force  musculaire  de  l'homme 
ou  des  animaux  est  celle  dont  l'industrie  a  com- 
mencé à  se  servir.  La  quantité  de  travail  que 
ies  moteurs  animés  peuvent  produire  chaque 
jour  varie  suivant  le  mode  de  leur  emploi  et  se- 
lon les  circonstances  ;  mais  il  existo  une  vitesse 
du  point  d'application,  un  effort  et  une  durée 
de  travail  qui  sont  les  plus  convenables  pour 
l'effet  utile.  |)   Travail  mécanique   des  moteurs 
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inanimé*.  L'eau  et  le  vent  sont  des  agents  natu- 
rels qui  peuvent  travailler  sans  avoir  besoin  de 
préparation  préliminaire;  il  suffit  de  soumettre 
à  leur  action  des  appareils  disposés  convenable- 
ment pour  la  recevoir.  La  chaleur  est  aujour- 
d'hui 1h  moteur,  sinon  le  plus  puissant,  au 
moins  le  plus  maniable  que  l'industrie  puisse 
employer,  en  tant  que  produisant  de  la  vapeur 
à  un  certain  degré  de  tension.  ||  Reproduction  <l'i 
travail.  Le  combustible  destiné  à  produire  de  la 
chalour  est  un  véritable  réservoir  de  force  ou 
l'on  a  emmagasiné  par  avance  une  certaine 
quantité  de  travail-  mais  ce  travail  peut  encore 
ètro  accumulé  ^t  mis  en  réserve  par  des  pro- 
cédés purement  mécaniques,  pour  être  con- 
sommé plus  tard  sans  que  l'on  ait  recours  à  des 
actions  chimiques  analogues  à  celles  qui  résul- 
tent de  la  combustion  du  charbon,  de*  l'inflam- 
mation de  la  poudre.  Les  ressorts  fournissent 
un  de  ces  moyens.  L'air  et  les  gaz  permanents 
étant  les  seuls  corps  à  la  fois  très-compressi- 
bles et  parfaitement  élastiques,  sont  les  corps 
qui  offrent  le  plus  d'avantages  comme  ressorts 
destinés  à  restituer  des  forces  accumulées.  La 
pesanteur  offre  ,  comme  l'élasticité  des  corps, 
un  moyen  d'emmagasiner  le  tiavail  mécanique 
et  de  le  rendre  disponible  au  besoin.  L'inertie 
de  la  matière  est  elle-même  une  cause  de  la  re- 
production du  travail.  ||  Déperdition  du  travail. 
Quel  que  soit  te  mode  de  génération  ou  de  re- 
production du  travail  mécanique,  une  partie  de 
ce  travail  se  trouve  toujours  consommée  en 
pure  perte,  par  l'effet  des  frottements,  des  chocs, 
dos  résistances,  etc.  ||  Travail  moteur.  Celui  qui 
est  dû  aux  forces  motrices.  ||  Tiavail  résistant. 
Celui  qui  résulte  des  résistances  de  différents 
genres. 

—  Mécan.  Se  dit  de  l'intégrale  de  l'élément 
différentiel  que  l'on  obtient  en  multipliant  une 
certaine  projection  de  force  par  l'élément  dé- 
crit. Cette  intégrale  est  aussi  appelée  fréquem- 
ment quantité  d'action  ou  travail  dynamique. 

—  On  le  person-.ifie  quelquefois. 
Déjà  l'aube  blanchit,  et  l'étoile  dernière, 

Dans  les  cieux,  par  degrés,  voit  pâlir  sa  lumière  : 
L'aurore  va  rouvrir  le  règne  du  travail.  (L»l»smî.) 

—  Myth.  Fils  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit. 

—  Philos.  Travail  attrayant.  Se  dit,  dans  le 
système  sociétaire,  du  travail  librement  choisi, 
alternant,  distribué  par  courtes  séances,  par 
séries  et  par  groupes,  dans  des  ateliers  sains  et 
agréables,  tel  qu'il  devra  être  organisé  dans  le 
phalanstère. 

—  Techn.  Travail  à  mouiller.  Chez  les  m{- 
gissiers,  Façon  qu'on  donne  aux  peaux  en  les 
mouillant  sur  la  terre,  pour  en  faire  du  parche- 
min. ||  Travail  de  rivière.  Préparation  qu'on 
donne  aux  peaux  avant  de  les  tanner. 

—  Véner.  Endroit  où  le  sanglier  a  remué  la 
terre.  Pas  de  plur.  en  ce  sens. 

—  Prov.  Qui  hait  le  travail  hait  la  vertu. 

— Iconol.  On  représente  ie  Travail  sou3  la  fi- 
gure d'un  homme  accablé  de  fatigue  ,  et  qui  se 
soutient  à  peine.  Il  a  les  épaules  nues,  les  bras 
décharnés  et  sans  couleur.  Peut-être  vaudrait-il 
mieux  le  peindre  les  bras  fortement  musclés  et 
colorés.  Dans  ses  mains  sont  des  instruments 
propres  à  différents  travaux;  on  en  voit  d'au- 
tres à  ses  pieds.  ||  Travail  inutile.  Il  est  repré- 
senté par  les  Danaïdes,  qui  se  fatiguent  à  rem- 
plir un  tonneau  percé. 

—  Syn.  comp.  travail,  labeur.  Le  tiavail 
est  une  application  soigneuse  ;  le  labeur  est  up 
travail  pénible.  Mais  labeur  a  vieilli  dans  le  style 
ordinaire, et  les  orateurs  et  les  poètes  s'en  sont 
emparés  pour  l'appliquer  aux  grand  travaux, 
aux  grandes  enireprises.  ||  travail,  exercice 
Le  travail  est  relatif  aux  avantages  -!ue  nous 
retirons  des  animauxdomestiques  ;  l'exercice  a 
pour  but  de  les  conserver  en  santé. 

—  travaux,  s.  m.  pi.  Ouvrages  que  l'on  fait 
pour  l'attaque  ou  pour  la  défense  des  places, 
pour  la  fortification  d'un  camp,  d'un  poste. 
Beaux  travaux.  Grands  travaux.  Travaux  avan- 
cés. Visiter  les  travaux.  Combler  les  travaux 
des  assiégeants.  Ruiner  les  travaux  dos  as- 
siégés. 

—  Ouvrages  que  l'on  fait  pour  l'embellisse- 
ment ou  l'assainissement  des  villes,  pour  l'uti- 
lité générale.  Les  travaux  publics.  Directeur 
des  travaux  publics. 

—  Archit.  L'ensemble  et  la  variété  des  opé- 
rations par  lesquelles  ou  procède  à  la  constiuc- 
tion.  , 

—  Grav.  Se  dit  des  diverses  manières  dont 
l'artiste  a  varié  les  opérations  de  son  burin.  On 
dit  :  Les  travaux  de  cette  estampe  sont  mai- 
gres ,  nourris,  mous,  fermes,  variés ,  savants  , 
bizarres,  etc. 

—  Travaux  forcés.  Une  des  peines  afûictives 
et  infamantes  prononcées  par  le  Code  pénal,  et 
qui  remplace  les  galères.  Les  hommes  con- 
damnés aux  travaux  forcés  traînent  à  leurs 
pieds  un  boulet,  et  sont  attachés  deux  à  deux 
avec  une  chaîne,  lorsque  la  nature  du  travail 
auquel  ils  sont  employés  le  permet.  Les  femmes 
et  les  filles  condamnées  aux  travaux  forcés  n'y 
sont  employées  que  dans  l'intérieur  d'une  mai- 
son de  force.  Etre  condamné  à  vingt  ans  de  tra- 
vaux forcés.  Les  travaux  forcés  à  temps.  Les 
travaux  forcés  à  porpétuité.  ||  Travaux  forcés  a 
temps.  Peine  qui  est  prononcée  pour  cinq  ans  au 
moins  et  vingt  ans  au  plus.  La  condamnation 
des  travaux  forcés  à  temps  est  ordinairement 
accompagnée  de  celle  do  l'exposition  ;  elle  em- 
porte la  dégradation  civique  et  1  interdiction  lé- 
gale. ||  Travaux  forcés  a  perpétuité.  I'eine  qui 
dure,  toute  la  vio;  elle  emporte  avec  elle  la  mort 
civile. 
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—  Travaux  publics.  Peine  analogue,  mais 
moins  grave,  infligée  aux  militaires  qui  ont  dé- 
serte à  l'intérieur.  Sa  durée  est  de  trois  ans  au 
moins,  et  ceux  qui  la  subissent  sont  employés 
soit  à  des  travaux  militaires,  soit  à  des  travaux 
civils,  sans  porter  ni  chaînes  ni  fers,  si  ce  n'est 
par  mesure  de  police  ou  de  discipline. 

—  Admin.  Travaux  publics.  Ceux  qui  intéres- 
sent la  généralité  des  habitants  d'un  pays  ou 
d'une  fraction  de  pays,  d'une  ville,  etc.,  pourvu 
que  leur  utilité  n'ait  pas  les  caractères  résultant 
d  un  acte  exclusivement  relatif  à  une  propriété 
privée.  Ils  sont  exécutés  sous  les  ordres  et  sous 
la  surveillance  de  l'administration;  tels  sont  les 
constructions  publiques  des  villes,  le  creusement 
des  puits,  les  canaux,  les  chemins  de  fer,  etc. 
La  déclaration  d'utilité  publique  dans  les  formes 
prescrites  par  les  lois  et  règlements,  c'est-à-dire 
après  enquête  préalable,  doit  précéder  toute  exé- 
cution de  travaux  publics.  ||  Ministre  des  ira- 
vaux  publics.  Le  chef  de  l'administration  à  la- 
quelle sont  dévolues  l'exécution  et  la  surveil- 
lance des  travtux  publics.  Cette  administration 
comprend  les  ponts  et  chaussées,  les  mines  et 
les  bâtiments  civils.  C'est  du  ministre  des  tra- 
vaux publics  que  relèvent  les  chemins  de  fer  et 
les  machines  à  vapeur. 

—  Se  dit  de  certaines  entreprises  remarqua- 
bles. Etre  au  terme  de  ses  travaux.  Poursuivre 
ses  travaux.  Etre  interrompu  par  la  mort  au 
milieu  de  ses  travaux.  Un  canal  miraculeux  par 
la  hardiesse  et  les  travaux  incompréhensibles 
de  leutrepri.se.  (Mass.) 

Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  à  sa  mémoire, 
De  mes  nobles  travaux  vienne  souiller  la  gloire'. 

(Kicim,) 

—  Se  dit,  dans  la  poésie  noble ,  d'un  travail 
quelconque.  De  tes  nobles  travaux  assiau  com- 
pagnon. (Thomas.) 

Jamais  de  ses  travaux  Abel  n'ouvrit  le  cours 

Sans  avoir  embrassé  les  auteurs  de  ses  jours.  (Gupat.) 

C'est  alors  qu'on  les  vit  sous  les  murs  de  Colc'ios 

Partager  de  Jason  la  gloire  et  les  travaux.    ;Dssu»7  ) 

Hercule  respirant  sur  le  bruit  do  vos  coups, 

Déjà  de  son  travail  so  reposait  sur  vous.     (Ricnu.) 

De  son  travail  ne  paraît  pas  une  expression 
noble  et  heureuse  ;  mais  on  hésite  à  prononcer, 
lorsqu'on  pense  qu'il  ne  tenait  qu'à  Racine  de 
mettre  ses  travaux ,  et  qu'il  a  préféré  son  tra- 
vail. 

—  Les  travaux  d'Hercule.  Les  douze  entre- 
prises que  la  fable  lui  attribue. 

_ —  Philol.  Les  travaux  et  les  journées.  Titre 
d'un  poème  d'Hésiode  sur  l'agriculture. 

—  Les  travaux  de  Lueine,  dans  la  langue  poé- 
tique, signifie  Le  travail  de  l'enfantement,  les 
couches. 

Qui  sera  près  de  toi  pour  adoucir  tes  maux, 
Si  tu  dois  de  Lueine  éprouver  les  travaux  P 

(L*  H>»!.) 

—  Dans  la  même  langue,  on  dit  les  travaux 
de  Triptolème,  pour  Le  labourage,  l'art  aratoire, 
les  travaux  champêtres  ;  et  les  travaux  de  Mars, 
pour  La  profession  des  armes ,  les  dangers 
et  les  fatigues  de  la  guerre  ;  quelquefois  même 
le  mot  travaux,  seul  ou  accompagné  d'une  épi- 
thète,  se  trouve,  par  le  sens,  déterminé  à  cette 
dernière  signification.  Des  belliqueux  travaux 
j'ai  fait  l'apprentissage.  (Aignan.!  Je  voyais  ce 
guerrier  blanchi  dans  les  travaux.  (Volt.) 

Ces  succès  éclatants  obtenus  par  les  armes 
De  Mars  ont  trop  souvent  ramené  les  travaux. 

(V*L«»t6l«.) 

TRAVAIL,  s.  m.  Compte  que  chaque  mi- 
nistre rend  au  roi  des  affaires  de  son  départe- 
ment. Dans  cette  acception  et  dans  les  suivan- 
tes ,  ce  mot  fait  au  piuriel  travails.  Le  roi ,  à 
son  travail ,  a  pris  telle  décision.  C'est  aujour- 
d'hui jour  de  travail  do  tel  ministre  avec  le  roi. 
Ce  ministre  a  eu  plusieurs  travaiis  cette  semaine 
avec  le  roi.  Fort  peu  usité  aujourd'hui. 

—  Rapport  que  les  commis  font  aux  ministres 
des  affaires  qui  leur  ont  été  renvoyées.  C'est 
l'heure  du  travail  du  ministre  avec  ses  commis. 
Fort  peu  usité  dans  ce  sens. 

—  On  a  dit  de  certaines  places  dont  les  titu- 
laires rendaient  compte  immédiatement  au  roi, 
Ces  places  ont  le  travail,  donnent  le  travail. 

—  Maréchall.  Machine  de  bois  à  quatre  pi- 
liers, entre  lesquels  les  maréchaux  attachent  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  les 
pauser,  lorsqu'il  est  nécessaire  d'empêcher  leurs 
mouvements  et  de  leur  ôter  toutes  défenses.  A 
l'aide  de  cette  machine,  on  p~ut  aisément  main- 
tenir un  cheval,  l'enlever,  le  suspendre,  suivant 
le  besoin.  Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le 
ferrer.  ||  Il  dérive  en  ce  sens  dn  lat.  trabale, 
fait  de  trabs  ,  poutre  ,  parce  que  cette  machine 
est  faite  de  quatre  petites  poutres  attachées  en- 
semble. 

TRAVAILLANT,  part  prés,  du  v.  Travail- 
ler. Qui  travaillo.  Il  est  toujours  invariable 
C'est  alors  seulement  qu'on  verra  co  que  peu- 
vent la  vertu,  la  science  et  l'autorité  animées 
d'une  noble  émulation  ,  et  travaillant  de  con- 
cert à  la  félicité  du  genre  humain.  (J.-J.  Rouss. | 

—  Voltaire  l'a  fait  varier  A  tort  dans  la  phrase- 
suivante.  Quelle  est  la  source  de  cette  rage  de 
tant  de  petits  auteurs ,  ou  argumentants  en 
théologie  ou  travaillants  pour  la  comédie ,  ou 
étalants  une  boutique  de  feuilles,  ou  vendants 
des  mandements  et  des  sermons. 

TRAVAILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  tra-va- 
yan).  Néol.  qui  a  1  habitude  de  travailler.  La 
classe  travaillante.  La  classe  travail  ante  est  la 
dernière  dans  le  vocabulaire  ins  use  de  i'ciguen; 
elle  est  la  première  aux  yeux  du  la  saine  politi- 
que. LUentham.) 
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_  Machine  travaillante.  Machina  dont  ou  so 
sert  pour  faire  un  travail  mécanique. 

TTtAVAUlÉ,  ÉE  part.  pSSS.  du  v.  Tra- 
vailler S'empl.  adject.v.  Ouvrage  bien  travaillé; 
Style  travaillé.  ,, ,       ,,      , 

_  O  cheval  a  tes  jambes  travaillée*.  I  a  les 
jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  travail  ||  Che- 
val travaille,  trop  travaille  Cheval  accable  de 
fatigue.  ■  ._ 

_  B.-arts.    Fait  avec   peine.   Figures    tra- 

tFfLÎlluflS 

_  Travaillé  avec.  Ses   vers  faits   de  génie  , 
quoique  travailles  avec  art.  (La  Bruy.) 
_  Travaille  de.  Homme  travaillé  de  la  fièvre, 


de  la  goutte  ,  de  la  pierre. 


Le    resle   de  la  po- 


pulation, jeunes  et  vieil)!,  citadins  et  villageois,    , 
semblait  travaillé  d'un  mal   intérieur  qui  ne  lui 
laissait  aucun  repos.  (A.  Martin.) 

_  Travaille  par.  Tout   minéral   figuré  a   été 
travaille  par  ces  molécules  organiques.  (Bull.l 
Une   république    travaillée  par  des  dissension» 
civiles.    (Monter  |  Celle    ville   également    tra- 
vaillée par  sa  liberté  et   par  sa  servitude.  |ld.) 
TRAVAILLER,  v.  n.  1"  conj.  |pr.  tra  va-yé. 
rad    travail)    Faire  un  ouvrage,    faire  de  1  ou- 
vrage ;  agir  pour  se  procurer  une  chose  dont  on 
a  besoin    Travailler    sans    relâche.  Travailler 
assidûment.  Travailler  huit  et  jour.  Travaillera 
la  journée    Travailler  pour  soi.  Travailler  pour 
autrui.  Chercher  à  travailler     Iravailler    utile- 
ment Travailler  en  valu.  Etre  en  âge  de  tra- 
vailler. t)n  peut  agir  sans  travailler   ces!  le  cas 
des  gens  désoeuvré*  qui  agissent  «ans  rien  faire. 
(Condillac.)  N'ayant  jamais  travaille  dans^  aucun 
bureau,  ni  vu  de  ma  vie  un  chiffre  de  ministre, 
je  craignis   d'abord    d'être    embarrassé.    (J.-J. 
Rous*  )  C'est  un  auteur  qui  n'a  point  de  (aient, 
mais  il  a  travaille  trenle  ans  ,  et  il  est  du  nom- 
bre de  ceux  qui   doivent    arriver  aux  honneurs 
•littéraires  à  titre  de  vétérance.  (la  Harpe.)  En 
Xravailhmt  pour  soi  peut-on  manquer  d'adresse  ï 


Ibestouches.)  Celui  qui  travaille  jour  et  nuit 
ne  fan  plus  sa  lâche  qu'en  dormant,  et  s  en 
acquitte  tout  de  travers.  (De  Juss.» 

_  Se  donner  de  la  peine  pour  fair>  ,  pour 
exécuter  quelque  chose.  Se  tuer  A  travailler. 
S'épuisera  travailler  pour  faire  sa  fortune  Tra- 
vailler à  releve.r  les  fortifications,  à  niveler  le 
terrain. 

—  Avoir  de  l'occupation  ,  de  l'ouvrage  ,  en 
parlant  de  ceux  qui  exercent  quelque  profession 
mécan.queon  industrielle  Ouvrier  qui  travaille 
beaucoup.  Ouvrier  qui  n'a  pas  travaillé  de  tout 
l'hiver. 

—  Se  dit  des  marchands  ,  qui  font  un  com- 
merce considérable,  et  qui  sont  fort  achalan- 
dés. Ce  négociant  travaille  beaucoup. 

—  Se  dèjeter.  Ce  bois  travaille.  Cette  poutre 
travaille. 

—  Déverser,  s'entrouvrir,  en  parlant  d'un 
mur.  Ce  mur  travaille. 

—  Avoir  de  la  peine  à  digérer,  en  parlant  do 
l'estomac.  Son  estomac  travaille. 

—  Souffrir,  être  oppressé,  en  parlant  du  pou- 
mon. Le  poumon  travaille. 

Fermenter ,  en  parlant  de  certaines  li- 
queurs. Le  vin  travai'le.  La  bière  travaille. 
Quand  la  vigne  est  en  fleur,  le  vin  travaille. 

—  Manêg.  Exercer  un  cheval.  Travailler  de 
part  en  part.  Travailler  ferme  à  ferme.  Tra- 
vailler dans  la  main  Travailler  en  carré.  Tra- 
vailler aux  quatre  coins.  Tontes  ces  express-ons 
s'emploient  aussi  activ.  ||  Travailler  une  hanche 
dedans.  Aller  d'une  piste  en  galopant  le  cheval 
et  en  lui  tenant  une  hanche  sujette  soit  par  le 
droit,  soit  en  rond,  à  tout  changement  de 
main.  ,    , 

—  Vaincre  ou  détruire  ,  pour  le  besoin  des 
arts  ,  des  résistances  telles  que  la  force  d'adhé- 
rence des  molécules  des  corps,  la  force  des 
ressorts  ,  celle  de  la  pesanteur,  l'inertie  do  la 
matière,  etc.  User,  polir  un  corps  par  le  frotte- 
ment ,  le  diviser  en  parties,  élever  des  fardeaux, 
traîner  une  voiture  le  long  des  chemin*,  bander 
un  ressort ,  lancer  des  pierres,  des  boulets,  etc., 
c'est  travailler,  c'est  vaincre  ,  pendant  un  cer- 
tain temps,  des  résistances  sans  cesse  renouve- 
lées dans  la  durée  de  ce  temps. 

Mécan.  Se    dit  des  pièces  d'une  machine 

qui  supportent  le  grand  poids,  la  plus  forte 
pression.  Les  pièces  qui  travaillent  le  pins 
doivent  être  les  plus  solides  ||  Souvent  on  dé- 
signe la  tension  de  la  vapeur  dans  une  ma- 
chine en  disant  qu'elle  travaille  sous  la  pression 
d'un,  deux,  trois  atmosphères,  etc. 

—  Mar.  Se  dit  d'un  câble  qui  est  tendu  par 
le  ressac,  d'un  vaisseau  qui  tangue  et  roule, 
et  de  la  mer  qui  s'agite  beaucoup.  Le  câble 
travaille.  Le  va.sseau  travaille   La  mer  travaille. 

Musiq.  Se  dit  d'une  partie  qui  fait  beau- 
coup ne  notes  et  de  diminutions,  tandis  que 
d'autres  parties  ont  des  tenues  et  marchent  plus 
posément. 

—  Peint.  Se  dit  des  couleurs  qui  changent 
avec  le  temps 

—  Fig.  Son  esprit  travaille,  sa  télé  travaille 
Son  esprit,  sa  tète  fermente,  est  dans  nnt 
sorte  d'agitation  causée  par  quelque  projet,  pa< 
quelque  ouvrage.  Malpeste?  leur  imagination 
travailla  beaucoup.  (Regnard.) 

Fair>-  travailler  son  argent.  Le  placer,  lu- 

iaire  produire  luterèt. 

Son  argent  travaille  sans  cesse.  Il  est  con 

tinuellemem    replacé,   il   produit   toujours   un 
nouvel  intérêt. 

Travailler  un  grand.  Travailler  sur  un 
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plèle.  Ne  savoir  point  travailler   en   grand,  ne 
s'entendre  qu'aux  détails. 

—  Travailler  à.  S'occuper  ,  s'efforcer  de  tra- 
vailler à  son  salut  ,  à  sa  fortune.  Travailler  au 
bonheur  des  hommes.  Travailler  à  la 
quelqu'un,  travailler  à  faire  sa  fortune.  Lune 
tâche  à  émouvoir  le  magistrat  par  des  images 
ailectées  le  sa  misère,  l'autre  travaille  à  I  éblouir 
par  des  apparences  de  droit.  (Fléch.)  Il  travail- 
lait A  purifie,  son  cœur,  non  pas  à  polir  son 
esprit.  Ild.) 

—  Travailler  au  clou.  Attacher  à  un    clou  à 
crochet  la  tète  de  chaque  CO/don  de  paille  nattée, 
h  Travailler  avec   dureté.  Couper  le  bois  d  une 
manière   désagréable.  ||  Travailler  de  nviere. 
Ramollir    une    peau    par  le  moyen  de  1  eau    || 
Travailler  à  la  pièce.  Faire  des  pièces  pareilles 
pour    un    prix  égal.  ||  Travailler   à  ses  ptteet. 
Faire  à  tant  la    pièce,    autant    d'ouvrage    que 
l'on  peut,  pour  gag  n.  -r  davantage    ||  Train  U  ,  a 
la  tâche    Faire    nue  partie  d'ouvage    pour   un 
prix  convenu.  Il  Travailler  A  la  toile.  Travailler 
pour  un    prix    contenu   par   toise.  ||  Travailla 
par  épaulées     Reprendre  peu  A  peu  et  non  ce 
suite  quelque  ouvrage  en  sous-.iu  vre,  on  fonder 
dans  l'eau  ;  employer  iie.-iu.uup  de  I 
struire  un  bâtiment,  par. je  que  Les    matil  i 
les  moyens  ne  sont  pas  en  étal  pour  l'eiécuti  r 
diligemment.  ||  Travailler  à  la  main    Former  le 
corps  d'un  cierge  avec  de  la  cire  qui  n  a  pas  été 
fondue. 

—  Fig.  Travailler  de.  Je  sens  que  mon  esprit 
,,,  ,,,,,,  de  génie.   (Hnisle.) 

—  v.  a.  Soigner,  exécuter  avec  soin.  Travail- 
ler un  mémoire.  Travailler  conseil  Di 
Une  affaire.  Travailler  stn  i  rtamp,  sa  terre.  Tra- 
vailler son  style.  Iravailler  ses  > 

—  Tourmente!  .  cailser  d'à  la  peine.  Fièvre 
qui  travai'le  cruellement  Songe  qui  travaille 
toute  une  nuit  Inquiétude  ,  jaloilMe  qui  tra- 
vaille  quelqu'un     Le  repos  .  l   la    nourriture  ne 

sont-ils  pas  de  faibles  reine  les  de  in  continuelle 
maladie  qui  nous  travaille  '  (Boas.)  Dans  ces 
saints  empresser)  états  de  la  charité  qui  travail- 
laient I  ame  «lu  père  Bourgomg  d'..ne  pieuse 
inquiétude  pour  les  membres  afflrgés  de  Jésus- 
Christ,  on  admirait  son  humilité,  (ld  | 

—  Manég.  Travailler  un  durai.  L'exercer, 
le  manier.  Travailler  un  cheval  autour  du  pi- 
lier, dans  les  piliers,  dan*  les  coins  du  ma- 
nège, etc.  ||  Le  fatiguer  ||  Travailler  un  cheval 
de  part  i>,  part    Le  ion. luire  trois  fois  sui  ena- 
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que  ligne  du  -,arré.  |(  Travaux  tu 

a-Jerme.  Manier  un  cheval  sans  bouger  de  place 


comme  au  piaffer.  Il  Travailler  •'■ 
la  main,  on  de  la   n.ain  à  I»   n,ain.  Le  changer 
de  main  ,  le   conduire    par  le  se. il    effet     li 
bride    11  Travailler   un  cheval  n,  carré.  Faire 
manier  le  cheval  eu  carré.  ||  Travailla  un  du- 
rai aux  quatre  coins  ou  de  quart  ,n  quart     I 
faire   faire  un  tour  à  chaque  coin  du  carré  de 
la  volte,  en  marquant  toujours  ce  même  e 
sans  s'arrêter. 

—  Façonner,  en  parlant  de  certaines  cl 
comme  le  fer,  le  marbre,  etc  Travailler  le  tel. 
Travailler  le  marbre.  Dans  les  bourgs,  dan- 
villages,  dans  les  hameaux,  dans  les  fermes 
mêmes,  on  travaille  les  matières  premières  pour 
les  rendre  propres  aux  usages  du  colon  qui  cul- 
tive son  champ  ,  ou  du  fermier  qui  cultive  le 
champ  d'un  antre.  (C>ndill.|  Il  y  a  environ 
trois  cents  ans  que  l'on  travaille  les  mines  des 
Indes.  (Montesq.)  La  France  est  une  terre  d'é- 
quité; elle  a  généralement,  en  cas  douteux,  ad- 
jugé la  terre  à  celui  qui  travaillait  la  terre. 
(Michelet.j 

—  Travailler  les  glaces.  Les  mêler  ensemble. 
||  Travaill-r  la  composition    des  glaces.    Mêler 

avec  le  dos  de  la  houlette  ce  qui  est  pris  avec 
ce  qui  ne  l'est  pas. 

—  se  travailler,  v.  pron.  Se  tourmenter, 
s'inquiéter.  Se  travailler  pour  rien.  Se  travail- 
ler mal  A  propos.  C'est  à  force  de  nous  travail- 
ler pour  augmenter  notre  bonheur  que  nous  le 
changeons  en  misère.  (J.-J.  Ronss.) 

—  On  dit  de  même,  Se  travailler  l'esprit,  l'i- 
magination. 

—  S'efforcer  d'arriver  à  quelque  résultat.  Se 
travailler  inutilement  à  chercher  la  pierre  phi- 
losophai. 

Devoir,  pouvoir  être  travaillé.  Ce  bois  ,  ce 

métal  se  travaille  aisément. 

Se  tourmenter,  se  nuire  mutuellement. 

Syn.   comp.   travailler    travailler   a. 

Travailler  une  chose  fait  voir  le  second  terme 
du  rapport,  montre  la  chose  modifiée  par  le  su- 
jet ;  au  lieu  que  ce  même  rapport  drsparait  pres- 
que dans  travailler  à  une  cho*»,  pour  ne  laisser 
voir  que  le  sujet  et  son  occupation.  ||  travail- 
ler 1.  travailler  pour.  Travailler  à  n'est  que 
spontané  et  ne  suppose  qu'une  application  mo- 
dérée: travailler  pour  est  toujours  volontaire 
et  marque  beaucoup  de  soins  et  d'efforts. 

TRAVAILLEUR.  EU8E.  s.  (pr.  Ira-valeur) 
Celui,  celle  qui  est  adonnée  au  travail.  Grand 
travailleur.  Bon  travailleur.  Travailleur  infati- 
gable Une  travailleuse.  Cne  bonne  travailleuse. 
Si  les  particuliers  ont  besoin  de  travail,  les  so- 
ciétés entières  ont  souvent  besoin  de  travail- 
leurs. (B.  de  St-P.)  Les  grands  travailleurs  ne 
sont  bons  que  pour  les  détails.  (De  l.évis.)  Ces 
défauts  des  grands  travailleurs  Retrouvent  sou- 
vent dans  mes  livres,  qui  n'ont  pas  leurs  quali- 
tés. (Michalet.) 

—  Hist.  ecclés.  Prêtre  qui  avait  soin  des  en- 
terrements. 

—  Se  dit  absol.  et  au  plur.  des  soldats  qu'on 


d'une  place  ,  soit  pour  le  retranchement  d'un 
poste,  etc.  Employer  dix  mille  travailleurs  pour 
faire  la  circonvallation  d'un  camp.  Les  travail- 
leurs employés  aux  lignes.  Tomber  sur  les  tra- 
vailleurs. 

TRAVAÏSON.  s.  f.  (du  lat  trais,  poutre). 
t'onstr  S'est  dit  de  l'ensemble  de  toutes  les  tra- 
vées d'un  plancher. 

Tll.âW  ANCORE.  Géogr  Ville  de  l'Hindou- 
stan,  ancienne  capitale  delà  province  de  la 
vanrore,  qui  est  tributaire  des  Ang.ais.  La  pro- 
vince a  1,000.000  d'hab. 

TRAVAT.  adj.  et  s.  m.  Manég.  Se  dit  d'un 
chevai  qui  a  des  1 

aux  deux  pieds  du  même  côte,  a  la  | 
vant  et  à  celle  de  derrière.  Les  travats  ont  peu 
de  prix. 

TRAVATE.   ».    f.    Relat.  Onr I 

ence  extrême  dan*  le  golfe  de  Guinée. 
TRAVÉE    s    f.  (du  lat.  trais   trahis.  poutre| 
Charp.  Espace  qui   est  entre  deux  poutres  ,  et 
qui  est  rempli   pai  an  certain   nombre  de  soli- 
ves   dan*  lel  constructions  rurales. 

Archit.    Se   dit   des   galeries    supérieures 

l'une  église,  qui  régnent  au-dessus  des  arcades 
de  la  nef. 

—  tes   travées   d'un  pont   de  bois    Les  parties 
de  la  charpente  qui  sont  i 

i  forment  les  ar.  i        I  les  assem- 

blages de  pièce)  de  bots  on  de  fer  dont  les  ex- 
trémités  reposent   sur   les   piles  et   I 
sur  les  palèes,  et  qui  supportent  le  tablier  du 
pont. 

—  Travée  d'  comble.  Distance  d'une  ferme  A 
r  deux  ou  plusieurs  pannes. 

de  baiuxtres.   Rang  de  balustres  etatre  deui  co- 
,  pièoestaui   ||   travéi  te  grill .  Rang 
de  liaireaux  entre  deux  pilastres. 

—  Certaine  m. .sure  sur  laquelle  on  calcule  le 
prix  d'un  ouvrage  de  couverture. 

—  Conslr.  Travée  d'impression.  Surface  de 
doii7e  mètres  carrés  de  mise  eu  couleur  dans 
un  h.Viment. 

Mar.    Emplacement    formé   dans   le    fond 

d'u.i  port  ou  d'une  anse  par  des  peux  enfoncés 
dans  le  sol,  entre  ad  de 

lambourdes  sur  lequel  on  retient  submergées 
des  pièces  de  mâture,  au  moyen  de  clés  placées 
transversalement  au-dessus. 

TRAVEMIAIIL.    Oéogr     et    tv.st.    I 
du  Ho  I  renne  IV.  roi     e  Danemark, 

conclut  en  1700  la  paix  avec  les  Suédois. 

TRAVERS,   s.  m.   (et.  lat.,  ti\ 
verttU.  tournel     Etendue   d'un    corps   considéré 
dans  sa  largeur.  Il  s'en  faut  de  deux  travers  de 
doigt  que  ces  planches  ne  se  joignent. 

S'emploie   souvent   comme    terme   relatif 

pour  marquer  la  position  d'une  chose  comparée 
A  une  autre  position  de  la  même  chose.  Si  tra- 
vers est  oppose  A  d'int ,  il  signifie  horizontal, 
et  s'il  est  opposé  A  tmg,  il  marque  le  large. 

—  Biais,  irrégularité  d'un    heu.    I  une   place, 
d'un  jardin,  u'un  1.,'itiment.  d'Utae  chambre,  etc. 
11  y  a  bien  du  travers  dans  ce  bâtimen' 
ter  des  arbres  pour  cacher  les  travers  qui  sont 
dans  un  jardin. 

—  Ane.   législ.   Sûreté   donnée   en   jus 
Travers  et  passages   Droit  sur  les  marchandises 
que  '.'on  transportait  d'une  province  i 
autre.  Il  était  établi  pour  l'entretien  dl  - 
et  des  passages. 

Art   nnlit.  Crevasse  transversale  au 

d'une  arme  à  feu.  ||  Cordage  qui  sert  à  lier  des 
canons  et  autres  pièces  d'artillerie  sur  leurs 
chariots. 

—  Comm.  Biche  qne  l'on  jette  sur  b. 
bois  lorsqu'elle  est  cordée. 

Féod.  Droit  de  travers.  V.  vk,nage. 

—  Mar.  Le   flanc  d'un   bâtiment*  la 
verticale  dans  toute   sa    longueur.  Il    P 
tOM  travers.  Se  dit  d'un  bâtiment  qui  laisse 
ses  mâts  espacés.  ||  Etre  par  te  travers.  Se  dit 
d'un   objet  qui  se   trouve   A   peu  près   sur  une 
ligne  perpendiculaire  à  la  longueur  du  bâtiment. 

—  Techn.  Se  dit  .  parmi  les  doreurs  sur  cui- 
vre et  les  relieurs,  d'un  filet  d'or  qui  est  le  long 
du  côté  du  do*  d'un  livre  relié. 

_  Kig    Bizarrerie,  caprice,  irrégularité  d'es- 
prit et  d'humeur.  Avoir    du    travers   dans    1  es- 
prit. Avoir  un  singulier  travers  d'esprn 
homme  plein  de  travers    Avoir  du  tra\ 
l'humeur.  Se  donner  des   travers.  Prendre  un 
travers  dan*  une  affaire  Si  la  jalousie     • 
dée,  elle  lie  parait  plus  un  h  avers.  iHamùt.) 
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chc,  à  la  cote.  Y  être  ;  <  ri.   dé  vAU- 
un  naissait  en  trav  r$.  Le  f-a  :  |"-r  le  iV.ie.  ||  L> 
;,r   ndre  en  travrs.  Le  prei 
Profils  en  travers  S  "r 

salement  A  la  direction   v  rtJgSÎ 

I..-  proflli  en  traver*  d'un   tracé   Je  rhem 

f.-r    se   font  en    g -i.éral    perpemi  clairement  a 

son  axe.   1*  servent  A  faire 

mentions  dan*  ce  v^n».  et  a  Alcatel  »  qui 

de  terrassement  que  sa  construction  neeetMiMs 

—  De  travers,  loo.  ad»    ■■  ent   Mettre 
quelque  chose  de  travers.  Regarder   de  tr: 

p|g,  ttegoyfdef  qniq.i'un  d*  tra**rs.  I  - 

garder  d'une  manière  nui    marque   du  mécon- 
Bltt,  de  la  colère  ou  *&  l'aversion. 

—  Prov.  et  fig    Mettre  ion  tonnet  de  travers. 
Entrer  en  mauvaise  hun 

De   mauvais  sens,  à  contre-sens,  tout  au, 

tremeiit  qu'il  n»   '  '    alors   il  est  sou- 

lé   de   l'advi  1 1  la  est   mis 

tout  de  travers,  est  fait  tout  de  traver* 
tout  de  ti  i  tout  de  travers.  Avoir  ie» 

jambes  de  u» 

—  Fig    Prendre  tout  de  travers.  Entendre  tout 
de  travers    Rapporter  de  travers. 


Mon  Dieu!  qu'il  Joint  4  tous  «os  airs  grote-o,   e5 
Du  sentiments  et  des  traver,  burlesq.ie» .      iVui- 
Églé,  belle  et  poète,  a  deux  petits  travers  • 
Elle  fait  son  visage  et  ne  fan  pas  ses  vers 


—  Travailler  un  grand,    iravanier  sur  un  — oe  un  «"««■  ci  nu.  *"*«■  «"  ~™"»i"™ 

vaste  plan,  d'après  une   vue  gônérale.et  wm-  \  emploie  ;\  remuer  la  terre,  soit  pour  1  atlante 


(Hcin.l 

—  Fam   Donner  iai 

l'inconduite  ,  prendre  des  habitu  I 

-Géogr.  Val  de  Travers  ou  Val  Travrs. 
Vallée  de  Suisse,  canton  de  Neuchâlel. 

—  Km  traven*.  loc.  adv.  D'un  côté  à  l'autre, 
suivant  la  largeur.  Mettre  des  barres  en  tra- 
vers pour  soutenir  une  table. 

Mar.  Position  d'un  navire  oui  présente  le 

côté  à  un  autre  objet  qui  sert  de  comparaison. 

||  Se  mettre  eu  travers  Se  meure  en  panne.  || 
Se  dit  d'un  bâtiment  qui  se  place  perpendicu- 
lairement à  la  route  qu'il  doit  suivre.  ||  Etre,  se 
tenir  en  travers.   Lire,  se  tenir  en  panne.  |l  Etre 

,i  travi  rs  au  courant,  au  vent.  Se  dit 
liment  qui  se  présente  de  côté   aux  directions 
que  suit  le  courant  ou  le  vent  en  le  croisant.  Il 
Tomber  en  travers  sur  un  bâtiment,  sur  une  ro- 


t   enfin  •'■  tro  "•  *  ver», 

Ou'importc  que  le  reste  y  soit  mît 
^  l.t.) 

—  Cet  homme  a  l'esprit  d-  trn<,r>  Il  a  l'es- 
prit mal  fait,  mal  tourné  Onr.  eos 
pour  r.                      esprit  de  tr  i                  I     "h.l 

—  A  trar.rs.  au  travers,  loc  [repos.  Au  mi- 
lieu, par  le  milieu. 

A  Ira. 

simple,  et  se  dit  pi 

u  ape  vi.|...   libre.  Passer  «a  main   à  tra- 
vers le*  barreaux.  Aller  à  traver*  !■ 

le-  cli  .mps.  a  travers  <  I 
traver*    es  '  •p' 

qu'à  travers  Nom  apavÉ 

a  trar  ■  •  «  vergue* 

d'un  (frand  i  •'     '•*  rose  nous 

sourit  i  trarers  sei 

A  .  te  prépo- 
sition 'le.  el  '  d.-.iifiur  un  passage 
qu'on  se  procure  entre  d  ou  en  tra- 
versant,  en  pénétrant   n                   s    faire  jour 

:'u  i 
batm 
des  périls    Voir    le   ji  ur    au  II 

,n'au  trav. 
trd    Je  vois  au  travers  de  ces  gril  et 
chœur  ou  elle  a  tant  di  !••«  cant 

ques  d    S 

.  n'happa»*  i 
;es  sanglots 

I,e,  ■   de  lanaei 

Oui  brillaient  »o  trai'er»  "des  lrab«M  et  de»  «r». 
*  Kj 

Au  frararrs  des  ombres  de  I 
Le  timide  eseadron  se  dissipe  et  s'enfuit.  ■ 

Cette  distinction  n'est   pa-  toujours  r,. 

...  ni    obsen 

.sine*,    it'a-te'.      On    ne    | 
point  ainsi  se  jeter  au   travers   d'une  comédie, 
et  troubler  un  acteur  qui   pari»     lit 

rochers  la  peur  les  Kac.| 

Fig.  et  fam.  Tout  au  tiraeers  des  ch<>  \ 

pus  *imp!ement.  à  travers  chaos.  Inconsidéré 
m-nt.  sans  jugement,  sans  aucun  égard. 

A  travrs.  au  trav-rs.  De  part  en  part    U 

coup  d'épée  au  travers  du  corps ,  à  travers  II 
poumon. 

—  Ils  s'emploient  fignrément  avet 
roir,  rfrrtiurrir  .   remarquer ,  et  autl 
blés.  Voir  clair  au  travers  de  tontes 
de  quelqu'un.  A  travers  ces  artihee*. 
vre  la  venté    Ai  travers  de  tontes  ces  sup 
tions    il  est  aisé  de  remarriner  ce  qu'il  y  a  du 
probable.   Au  travers  de   tout   ce  qn  il  dit 
voit  bten  qu'il  n'est  pas  content.  M**  d'An. 
Ion   aperçoit    au  travers  de    tant   d'apimr- 
trompeuses  le  fond  de  la  naiignitedu   monde. 
(Fléch  |  11   s'applique  à  découvrir  la  vérité  au 
travi'  m    mensonge   et  ce  l'impos- 
ture dont  les  cupidités  humaines  la  couvrent 
|ld.) 

—  A  tort  et  à  travers,  loc.  adv.  et  fig.  S.ii. 
discernent. mt.  inconsidérément    Frapper  a  I 
et  à  travers.  Parler  a  tort  et  à  travers,  sans  sa 
voir  ce  qu'on  dit. 

Mar.  Pur  le  travers,  loc.  prépos  A  la 

i^nr.  vis-à-vis  .  a  l'opposite,  La  flotte  était  pa: 
le  travers  oe  te!  cap. 

TRW  ERS  \ltl.E   adj.  des  2  g.  Didact.  t^ 
l'on  peut  traverser. 

TRAVERSAGB.  s.  m.  (rad    I  Tectm 

Façon  qu'on  donne  à  une  étoffe  de  laine  quan 
on  la  tond  par  l'envers. 

TRAVEIISAIN.  s.  m  Se  disait,  en  Anjo'. 
d'une  sorte  de  tonneau  équivalant  à  une  dem. 
pipe  OU  à  une  demi-queue. 

'I  RAVERSA1RE.  s.  m.  Astroii.  V.  travi, 

S1ER. 

TRAVERSAIS,  ALE    s    .Qui   est  de   tra- 

TRAVBKSANT  put  p.xss  duv.  Traverse- 
Qui  traverse.  1!  e*t  toujours  invar.  Cne  per- 
sonne traversant  une  rue. 

TRAVERSANT,  ANTI  Se  dit 

des  psriies  l'une  roche  feui  elee.  K  rsqn  une 
celles  qui  y  soin  disséminées  en  per- 
cent et  traversent  les  feui  1-'*.  comme  les  ma- 
clés  dans  les  phyllades  Lorsqu'il  j  a  des  par- 
lies  orbiculaires  dissamiuéjs,  ces  psities  sont 
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enveloppées  par  les  feuillet»  ,  et  non  Irar 
Brongniart-j 

TU  \\  l  na  UR  «.  m.  Péoh.  Sorte  de  filet 
qu'on  enfouit  dans   le   table    loi 

i  .  >■!  à  la  tête  luquel  i  sont  atta- 

chée* de  distance  • 

—  Techn    fléau  de  la  balance  commune. 

TU  IVERSE    s    f     rad.   '•  it   pi     Pi 

hou  i|u  "ii  nif-t  en  travers   i  oertain 

île  menuiserie  et  de  charpente,  pour  li  s  assem- 

bler  ou  poui    te»  affermir.    Les  traitais»*  d'une 

porte,  d"une  fenêtre.  .Meure  une  t r.. 

traverses. 

Sur  U  Irvivartf  de  »a  chaiso 
S»  teto  ett  ratTertéc  .  elle  pleure  et  gémit.    <t.t«..ss  ' 

—  Ltt  Iran  r*  «  d'un»  ■  i  M  .  I  >e»  terres  trans- 
versales qui  servent  à  maintenir  et  à  fortifier 
les  barreaux. 

—  Chem  de  far.  Pièces  de  bois  placées  sur 
la  sol  perpendiculairement  à  la  direction  de  la 
voie  d'un  chemin  lie  fer,  et  sur  lesquelles  repo- 
sent les  rails  par  l'intermédiaire  des  coussinets. 
On  les  a  faites  quelquefois  en  fonle  .  et  l'on  es- 
saie aujourd'hui  de  les  faire  en  fer  forge.  ||  Dans 
le  bâtis  eitérieur,  ou  cadre  extérieur  de  la  lo- 
comotive, les  deux  jumelles  latérales  sont  ru 
nies  t  leurs  extrémités  par  deux  fortes  pièces 
de  hois  appelées  traverse».  ||  Dans  la  même  ma- 
chine, on  appelle  en  particulier  grandes  tra- 
versât trois  on  quatre  grandes  et  fortes  barres 
en  fer  forgé,  qui  relient  la  boîte  à  fume»  avec 
la  boite  à  feu.  en  passant  sous  le  corps  de  la 
chaudière  ||  Machinée  a  vapeur  à  lui- 
Celles  dans  lesquelles  la  liste  du  piston,  au  lieu 
de  transmettre  son  mouvement  nui  mécanis- 
mes par  l'intermédiaire  du  parallélogramme  ar- 
ticulé ,  porte  une  traverse  courant  entre  deux 
guides  ou  giissoirs  qui  maintiennent  le  mouve- 
ment du  piston  rectiligne.  ||  Machines  a  traver- 
tes  rt  àbvths  pentUffttet.  Machines  qui  n'ont  pas 

t,  bien  que  le  cylindre  soit  vertical. 

—  Art  milit.  Tranchée  qui  se  fait  dans  un 
fossé  sec  d'une  place  assiégée,  ou  pour  le  pas- 
ser, ou  pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe.  ||  Si- 
dit  des  retranch-ments  que  l'on  fait  pour  se  dé- 
fendre plus  longtemps,  et  pour  n'être  pas  enfilé. 

—  Traverse  de  chemin  couvert.  .Solives  de 
terre  de  même  épaisseur  que  le  parapet  du  rem- 
part, qui  en  occupent  la  lareur  de  distance  en 
distance,  et  qui  mettent  à  l'abri   de   1  enfilade. 

—  Route  particulière  qui  conduit  à  un  lieu 
où  ne  mène  pas  le  grand  chemin,  ou  qui  est 
plus  courte.  Chemin  de  traverse.  Prendre  la 
traverse.  Nos  chemins  de  traverse  présentent 
peut-être  encore  plus  de  terrain  perdu  que  no» 
grandes  roules.  (B.  de  St-P.j 

—  Fig.  Il  y  a  pour  arriver  aux  dignités  ce 
qu'on  appelle  la  grande  voie,  ou  le  chemin 
battu  ;  il  y  a  le  chemin  détourné  ou  rie  travevtf 
qui  est  le  plus  court.  (La  Bruy.) 

—  Rue  de  traverse.  Petite  rue  qui  va  d'une 
grande  rue  à  une  autre. 

—  Paris  d»  traverse.  Paris  qui  ne  sont  pas 
du  courant  du  jeu. 

—  Ane.  fin.    Droit  de  traverse.  V.  TRAVERS. 

—  Agnc.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  Haute- 
G-aronne  ,  à  la  troisième  façon  donnée  aux 
terres. 

—  Blas.  Se  dit  quelquefois  d'une  barre  de  bâ- 
tardise. 

—  Mar.  Barre  de  sable ,  de  vase  ou  de  gra- 
vier, a  l'entrée  d'un  port,  d'une  rade  ou  d'une 
baie.  Il  Traverse  du  gouvernail.  Se  disait  autre- 
fois d'une  pièce  de  hois  en  arc,  a  laquelle  on 
liait  la  barre  du  gouvernail ,  pour  soutenir 
celle-ci. 

—  Pèch.  Traverse  des  bourdigues.  Se  dit  des 
cloisons  qui  se  dirigent  l'une  vers  l'autre,  et 
forment  .les  espèces  de  goulets. 

—  Tech::.  Traverse  de  svpport.  Bande  de  bois 
plate  qui  se  pose  avec  des  chevilles  sur  le  der- 
rière des  fourchettes  d'un  carrosse.  ||  Travers/' 
de  devant  Morceau  de  hois  qui  s'attache  des 
deux  hont*  sur  les  brancards. 

—  Fig  Obstacle,  empêchement,  opposition, 
affliction,  revers  Avoir  bien  des  traverses.  Es- 
suyer bien  des  traverses.  Malgré  loutes  ses  tra- 
verses. Après  tant  de  traverses  Après  tant  de 
maux  et  tant  de  <r<it>ersps,la  reine  d'Angleterre 
ueconnut  plus  d'autres  ennemis  que  ses  péchés. 
(Boss.)  Considérez  la  condition  d'un  homme 
qui  a  la  meilleure  pari  a  la  conduite  des  affai- 
res, quelque  sage  qu'il  puisse  être,  que  d'agita- 
tions, que  de  traverses  '  (Fléch  )  Le  but  des 
femmes  est  d'adoucir  nos  traverses.  (Napol.) 

—  A  ht  traverse,  loc.  adv.  Se  dit  de  ce  qui 
survien'  inopinément  et  apporte  quelque  obsta- 
cle. Venir  à  la  traverse,  se  jeter  à  la  traverse 
d'un  marche. 

TRAVERSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Traver- 
ser. S'ernpl.  adjecuv.  Province  traversée.  L  O- 
cean  étonné  de  se  voir  traversé  tant  de  fois. 
(Boss.| 

—  Cheval  bien  traversé.  Cheval  fort  du  des- 
sous, et  large  du  poitrail. 

—  Pierre  traversée.  Pierre  où  les  traits  des 
brettures  se  croisent. 

—  Homme  tout  traversé  de  la  pluie.  Tout 
trempe,  tout  mouillé  par  la  pluie. 

-Fig. 

•     Le  Juste  fut  traversa, 

Le  méohant  parut  tranquille.  (Voit."! 

Traverse  dans    Quehe  portion  de   l'Océan 

n'aura  pas  été  en  eilei  traversée  dans  tous  les 
sens.  Quel  nuage  n'aura  pas  été  reconnu  ? 
(Lacépède.) 
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—  Fig.  De  simples  Jésuites,  souvent  traversés 
dan*,  leurs  desseins  par  l'avarice  de  leurs  com- 
patriotes. [Chateanb.] 

tv  ,..ni  dei  feux  bientôt  i.iuiség 
Quo  roux  rjui  loi  t  ilal  19  i    ur  cours  tvavtraH.  (TjA  Fout.) 

—  Traversé  de.  Ce  noir  est  pur  sur  la  gorge; 
quoique  traversé  légèrement  de  quelques  on. tes 
blanches,  il  remonte  jusque  sur  les  yeux.  (Huit'  | 

—  Fig.  Le  propre  du  vrai  bonheur,  c'est  de 
durer  toujours,  et  je  ne  pouvoir  être  traversé 
d'aucun  obstacle  (Epictète  |  Les  ]ours  de  mon 
pèleripage,  dit  Jacob,  sont  de  cent  trente  ans.  et 
ce  petit  nombre  d'années  ,  qui  n'est  pas  venu 
jusqu'à  êiraler  les  jours  île  mes  pères,  a  été  tra- 
verse  de  beaucoup  d'afflictions.  |V.  Rargemont.) 

—  Traterse  par  l.a  corne  des  pieds  est  tra- 
versée par  des  clous  (Bulf.  |  Depuis  les  Alpes 
jusqu'à  la  mer,  entre  le  Rhin  et  le  Danube, 
vous  voyez  un  pays  couvert  ■  I . »  chênes  et  d  sa- 
pins, traverse  par  des  fie  :ves  d'une  imposante 
beauté,  et  coupé  par  les  montagnes  dont  l'as- 
pect est  très-pittoresque.  (M**  de  Staël. | 

—  Fig.  Cependant  cinq  années  de  gloire,  à 
peine  traversées  par  quelques  revers,  ne  produi- 
sirent que  très-peu  d'avantages  réels,  beaucoup 
de  sang  répardu  ,  et  mille  révolutions.  (Volt.l 
J'oubliai  mon  amour  par  le sien  traversé.  iRac.j 

TRAVERSÉE,  s  f.  (rad.  travers).  Mar.  Tra 
jet  qui  se  fait  par  mer,  d'une  terre  à  une  terre 
opjiosée.  La  traversée  de  Bordeaux  à  Saint-Do- 
mingue. Faire  une  heureuse  traversée.  Une  lon- 
gue traversée.  Une  traversée  de  quinze  jours. 
Avoir  beaucoup  à  souffrir  dans  la  travers.  ■. 
pendant  la  traversée  Pendant  tonte  la  Irif  p- 
.w.ils  raisonnèrent  beaucoup  sur  l<t  philoso- 
phie du  pauvre  Pangloss.  (Volt.) 

—  Toute  sorte  de  voyages  par  mer,  excepté 
des  voyages  de  long  cours,  et  ceux  où  l'on  ne 
fait  que  suivre  une  côte.  La  traversée  de  Bor- 
deaux à  Lisbonne. 

—  Fig.  Se  dit  de  la  vie.  Nul  n'est  à  l'abri  de 
l'orage,  dans  la  traversée  de  la  vie.  (Boiste  | 

—  Comm   Sorte  de  toilofino,  mais  commune. 
TRA  VERSEMENT,  s.  m.  Action  de  traver- 
ser. On  ut  plutôt  traversée. 

tu  \ verser,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  travers). 
V  iss.-r  a  travers,  d'un  côté  à  "autre.  Traverser 
ane  province  Traverser  une  campagne,  une  fo- 
rêt, une  rivière  ,  un  marais.  Traverser  une  ri- 
vière à  la  nage.  L'attraction  du  soleil  et  de  la 
lune  ne  peut  atteindre  l'Océan  sans  avoir  tra- 
versé l'atmosphèr».  (Libes.|  On  était  déjà  au  15 
novembre,  quand  le  czar  apprit  que  le  roi  de 
Suède,  ayant  traverse  la  mer  avec  deux  cents 
vaisseaux  de  transport,  marchait  pour  secourir 
Narva.  (Volt.)  Nous  avons  ensuite  traverse,  avec 
une  rapidité  singulière,  le  canal  de  neuf  cents 
lieues  qui  sépare  les  cÔtas  d'Afrique  de  celles 
du  Brésil.  (Parny.|  Jusqu'à  lu  huitième  année 
de  son  règne,  les  rapports  personnels  de  Ci 
avec  ta  Gaule  s'étaient  bornés  au  voyage  dans 
lequel  il  l'avait  traveisec  pour  se  rendre  dans  la 
Bretagne.  lAnquet.) 

—  Mar.  Traverser  la  lame.  La  prendre  de- 
bout, en  allant  da  l'avant.  ||  Traverser  une  an- 
cre. La  relever  pour  la  placer  horizontalement 
le  long  du  hord  ,  quand  elle  est  suspendu.-  au 
bossoir.  ||  Traverser  les  voiles.  Raidir  les  écoutes 
Ou  côté  du  vent,  dans  un  virement  de  bord,  vent 
devant.  ||  Traverser  la  misaine.  Haler  sur  l'é- 
coute de  misaine  pour  faire  entrer  le  point  de 
misaine  dans  le  vaisseau  ,  pour  le  faire  abattre 
lorsqu'il  est  trop  près  du  vent.  ||  Traverser  un 
navire.  Lui  faire  présenter  le  côté  d'un  endroit 
qu'il  doit  attaquer  ou  défendre.  ||  Traverser  une 
ligne,  un  ordre  de  marche  pu  de  combat.  Passer 
d'an  côté  à  l'autre  de  cette  ligne,  entre  deux 
vaisseaux  qui  se  suivent. 

—  Fig.  D'où  vient  cette  charité  nouvelle  qui 
traverse  le  temps  et  l'espace  ?  (E.  Quin.)  Qui- 
conque a  traverse  une  révolution  doit  rendre 
grâce  A  Dieu,  s'il  mange  paisiblement  son  jiain 
au  coin  de  son  feu.  (Boiste.) 

—  Etre  au  travers  de  quelque  chose.  Allée 
qui  traverse  le  jardin.  La  .Seine  traverse  Paris. 
La  grande  route  traverse  son  domaine.  Des  fo- 
rêts abattues  qui  traversent  des  chemins  affreux. 
(Boss.) 

—  Passer  rapidement  par,  à  ttavers.  Le  bou- 
let traversa  les  rangs.  L'homme  le  plus  heu- 
reux est,  à  sa  mort ,  comme  l'oiseau  qui  vient 
de  traverser  un  joli  paysage.  (Boiste.) 

—  Percer  de  part  en  part.  La  pluie  a  tra- 
versé son  manteau,  ses  habits.  Balle  qui  traverse 
le  bras. 

—  Fig.  Susciter  des  obstacles  pour  empêcher 
le  succès  de  quelque  entreprise.  Traverser  quel- 
qu'un dans  ses  desseins.  Traverser  un  dessein, 
Traverser  une  entreprise.  L'Eglise  est  étrangère 
et  errante  sur  la  terre,  où  elle  vient  recueillir 
les  enfants  de  Dieu  sous  ses  ailes,  et  le  mou!,. 
ne  cesse  de  traverser  son  pèlerinage.  (Boss.)  La 
promptitude  de  son  action  ne  donnait  pas  le 
loisir  de  la  traverser.  (Id.)  Les  impies  trouvent 
le  sort  des  bêtes  plus  heureux  que  celui  de 
l'homme,  parce  que  rien  ne  traverse  leurinstinet 
brutal  (Mass.]  Peut-être  le  succès  aurait-il  cou- 
ronné son  ambition,  si  les  nations  européennes 
ne  l'eussent  traversée.  (Rayn.)  Et  toujours  Xi- 
pharès  revient  vous  traverser    |Rac] 

— Se  disait  pour  Parier  contre  un  des  joueurs. 

—  Techu  Corroyer,  scier  ou  raboter  le  bois 
en  travers  dans  sa  largeur.  ||  Chez  les  cartiers. 
Séparer  les  coupeaux  e  divisant  >a  feuille  en 
quaue  parties  égales.  ||  Travurser  les  queues. 
Faire  venir,  au  moyeu  des  chardons,  la  laine 
an*  endroits  où  une  couverture  et  il  cousue. 
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—  Traverser  le  pont,  pour  exprimer  l'action 
de  le  parcourir  dans  sa  longueur,  n'est  pas  cor- 
rect  ;  il  faut  dire  passer  h  font.  Mais  on  dit  bien 
que  le  poal  traverse  la  rivière,  parce  qu'il  en 
oci  npe  l'étendue  en  largeur. 

—  v.  n  Passer  a  travers.  N'avoir  que  la  rue 
à  traverser. 

—  Etre  au  travers  de  quelque  chose.  Pièce 
d'assemblage  qui  tra  . 

—  l'ercer  le  part  en  part.  Pièco  de  bois  qui 
travers.,  d'un  oôté  à  l'autre. 

—  SK    traverser     v.    pron.    Etre    trav    , 
Cette  rivière  peut  se  traverser  .à  la  nage. 

—  Manég.  Ce  cheval  se  traverse.  Ses  hanches 
et  ses  épaules  ne  sont  point  exactement  sur  la 
même  ligne  qu'il  doit  décrire.  Ce  cheval  se  tra- 
verse des  hanches;  cet  autre  se  travers,  des 
épaules.  Se  traverser  est  le  contraire  d'aller 
droit. 

—  Mai.  On  navire  se  traverse,  quand  il  pré- 
sente le  côté. 

—  Se  susciter  mutuellement  des  obstacles. 
Les  hommes  se  traversent  dans  la  route  du  bon- 
heur. (Boiste.) 

TRAVERSEUR.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  tra- 
verse ,  qui  dérange.  Traverseur  de  fêtes  et  de 
plaisirs.  (Mercier.)  Rabelais  s'en  était  déjà 
servi. 

TRAVERSIER,  ERE.  adj.  (rad.  travers  ). 
Qui  traverse. 

—  Mar.  V eut  traversier .  Vent  qui  permet  aux 
bâtiment»  de  se  rendre  alternativement  d'un 
lieu  a  un  autre,  clans  les  deux  sens  opposés,  sans 
louvoyer. 

—  Barque  tvavevs&ire..  Barque  qui  sert  habi- 
tuellement à  travers,  r  d'un  endroit  à  un  autre 
peu  éloigné. 

—  Mus.  Flûte  iraversicre.  Flûte  dont  on  joue 
en  la  mettant  presque  horizontalement  sur  les 
lèvres  Ou  l'appelle  aussi  llùh  all.-in.nide,  et  sim- 
plement flûte.  ||  Les  facteurs  d'orgue  font  aussi 
usage  de  ce  nom  pour  distinguer  les  d,  vers  jeux 
de  flûtes.  Flûtes  traversières.    Flûtes  coniques. 

—  Il  s'employait  au  figuré  pour  Contraire, 
ennemi.  Abeilard  était  né  sous  une  planète  tra- 
versiére.  (Est    Pasq  ) 

—  S'est  dit  aussi  pour  Malheureux.  Le  milieu 
de  leur  fortune  fut  traversi       ;Est.  Pasq.) 

TRAVERSIER.  s.  rc.  ijelui  qui  levait  le 
droit  de  travers. 

—  Sergent  ou  garde  à  cheval  des  forêts  sujettes 
au  droit  de  tiers  et  danger. 

—  Verge  qui  forme  la  croix  du  haut  d'une 
bannière. 

—  Astron.  Espèce  de  pinnule  mobile  qui  court 
le  long  de  la  flèche  et  de  l'arbalète  ;  elle  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  met  de  travers 
et  en  croix  sur  cette  flèche.  On  la  nomme  plus 
communément  curseur. 

—  Mar.  Petit  bâtiment  à  un  seul  niât  et  or- 
dinairement à  trois  voiles.  On  s'en  sort  pour  la 
pêche  et  pour  faire  de  petites  traversées.  ||  Tra- 
versier de  chaloup".  Pièce  de  hois  qui  lie  jiar 
l'avant  les  deux  côtés  d'une  chaloupe.  Il  On 
donne  aussi  ce  nom  à  deux  pièces  de  bois  qui 
treversenl  une  chaloupe  do  l'avant  à  l'arrière, 
et  où  sont  passées  les  herses  qui  servent  à  l'em- 
barquer. ||  Trarersier  de  port.  Vent  qui  vient  en 
ligne  directe  dans  un  port ,  et  qui  en  empêche 
la  sortie.  ||  Mettre  la  misaine  au  traverser.  Met- 
tre le  point  de  la  voile  vis-à-vis  du  traversier. 

—  Techn.  Nom  que  les  tisserands  donnent  à 
des  bâtons  qui  soutiennent  plusieurs  cordes,  et 
qui  opèrent  la  communication  des  marches  avec 
les  lames. 

TRAVERSIÈRE.  s  m.  Mar.  Cordage  fixé 
au  diamant  d'une  ancre,  pour  la  traverser. 

TRAVERSIN,  s.  m.  (rad.  travers  ]  Chevet, 
oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du 
lit,  et  sur  lequel  on  repose  la  tête. 

—  Faux  traversin.  Oreiller  long  que  l'on  met 
au  pied  du  lit  pour  faire  symétrie  avec  celui 
qui  est  placé  à  la  tête. 

—  Fléau  de  la  balance  commune.  C'est  une 
branche  de  fer  poli  avec  une  aiguille  au  milieu 
et  deux  Irons  à  chaque  extrémité,  auxquels  sont 
attachés  et  suspendus  les  bassins  de  la  balance. 

—  Mar.  Se  di!  des  pièces  de  bois  posées  en 
travers  d'une  charpente  de  bâtiment.  j|  Pièce  .le 
bois  qui  soutient  la  sainte  Inrbe  dans  le  sens 
de  sa  largeur,  et  soutient  de  même  le  timon  qui 
se  meut  sur  elle.  ||  Traversin  des  bittes.  Pièces 
de  bois  mises  en  travers  pour  entretenir  un  pi- 
lier de  bittes  avec  l'autre.  ||  Traversin  d'ecoutille. 
Pièce  de  bois  qui  traverse  l'ècon tille  par  le  mi- 
lieu, afin  de  la  soutenir.  ||  Traversin  d'élinguets. 
Pièce  de  bois  endentée  sur  les  bancs  d'un  vais- 
seau, derrière  le  cabestan,  dans  laquelle  on  en- 
taille les  élinguets.  ||  Traversin  de  herpe.  Pièco 
de  hois  qui  est  à  l'avant  d'une  herpe  à  l'autre. 
et  qui  sert  à  caponner  l'ancre.  ||  traversin  de 
taquet*.  Pièces  do  bois  d'environ  deux  mètres  de 
long,  dans  !•-  ■> -■■■'-  •  d'écoute  sont 
emboîtes. 

—  Techn.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  former  le 
fond  d'une  futaile  ||  Pièce  de  bois  étroite  que 
les  tonneliers  mènent  par-dessus  les  fonds  des 
futailles  pour  les  renforcer.  ||  Pièce  de  bo.s  à  la 
tête  et  à  la  queue  d'un  train  flottanl.  ||  Branche 
de  bois  qui  sert  à  tenir  le  ventre  d'un  mouton 
ouvert,  dans  la  boucherie. 

TRAVERSEE,  s.  f.  P.  et  chauss  Pièce  de 
bois  employée  dans  une  fondation  sous  l'eau  et 
place  perpendiculairement  à  la  direction  de 
l'ouvrage.  ||  Maîtresses  traversines.  Celles  qui 
portent  sur  les  seuils. 
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—  Plancho  qui  sort  A  passer  d'un  baloau  dans 
un  autre. 

TRAVERSINÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tra- 
veniner    S'empl   adjectiv.  Train  traversiné. 

TRAVERSINER  v.  a.  !"  conj.  (rad.  tra- 
vers). Techn.  Poser  et  attacher  des  bûches  à  la 
tête  et  à  la  queue  des  chantiers  d'un  train  à 
flotter. 

—  se  tr^ersinkr.  v.  prou.  Etre  traversiné. 
TRAVERTIN,   s.  m.  Miner.  Pierre  calcaire 

des  environs  de  Tivoli,  en  Italie.  Les  édifices 
de  Rome  sont  construits  eu  travertin. 

TRAVESTI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Travestir. 
S'empl.  adjectiv.  Les  prêtres  et  les  religieux,  zé- 
lés et  infatigables  pasteurs  de  ce  troupeau  af- 
fligé, qui  vivaient  en  Angleterre,  pauvres,  er- 
rants, travestis.  (Boss.)  Il  demeura  longtemps 
errant  et  travesti  sur  les  bords  de  la  mer.  (Fén.) 

—  Fig.  L'F.nêide  travestie.  La  Henriade  tra- 
vestie. Apollon  travesti  devint  un  tabarin. 
(Boil.) 

TRAVESTI,  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

TRAVESTIR  ▼.  a.  2'  conj.  (et.  lat.,  trans, 
au-delà,  de  l'autre  côté:  vestis,  habit).  Déguiser 
eu  faisant  prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ou 
d'une  autre  condition.  Travestir  quelqu'un  en 
femme  pour  le  sauver  de  prison.  Travestir  des 
soldats  en  paysans  pour  surprendre  une  place. 

—  "ig.  Bavarder  politique,  c'est,  le  plus  sou- 
vent, travestir  en  héroïsme  la  fourberie.  (Fré- 
déric.) La  politique  travestit  les  mens-onges  en 
vérités,  et  les  vérités  en  mensonges.  (Boiste.) 

—  Fig.  Travestir  un  auteur,  un  ouvrage.  Faire 
une  sorte  de  traduction  libre  d'un  ouvrage  sé- 
rieux,  pour  le  rendre  comique  ,  burlesque;  le 
parodier.  Scarron  a  travesti  Virgile.  On  a  tra- 
vesti la  Henriade  et  Télémaque. 

—  Travestir  la  pensée  de  quelqu'un.  L'inter- 
préter mal,  la  rendre  d'une  manière  inexacte, 
infidèle.  Les  remontrances  les  plus  justes,  l'es 
plus  respectueuses,  l'adulation  les  travestit  en 
une  témérité  punissable.  (Mass.) 

—  se  travestir  v,  pron  Se  déguiser  en  pre- 
nant l'habit  d'une  autre  condition.  Se  travestii 
souvent.  Se  travestir  pour  passer  à  travers  le 
camp  des  ennemis.  Se  travestir  en  moine. 

—  Fig.  Changer  sa  manière  ordinaire,  dégui- 
ser sou  caractère. 

—  Etre,  pouvoir  être  travesti.  Dans  la  lutte 
des  partis,  les  vices  se  travestissent  en  vertus, 
les  vertus  en  vices.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  travestir,  déguiser,  masquer. 

V.    DEGUISER. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  Déguisement. 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi.  Rôle  à 
travestissements.  Adroit  travestissement  Ridi- 
cule travestissement. 

—  Fig.  Des  traductions  sont  d'heureux  tra- 
vestissements ,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  des  cari- 
catures. (Boiste.  | 

TRAVESTISSEUR.  s.  m.  Crit.  Celui  qui 
travestit  un  ouvrage.  Les  travestisseurs  de  l'K- 
n*ide. 

—  Par  exagér.  Mauvais  traducteur. 

TRAVON.  s.  m.  (du  lat.  trabs,  poutre). 
Constr.  Chapeau  qui  couronne  la  file  des  pieux 
d'une  palée  de  pont  et  qui  porte  la  travée. 

TRAVOUIL.  s.  m.  Techn.  Dévidoir  poui 
mettre  le  fil  en  écheveaux.  On  dit  aussi  travoul 

TRAVOUII.EÉ,  ÉE    part.  pass.  du  v.  Tra- 
vouiller    S'empl.  adjectiv.  Fil  travouillé. 
.   TRAVOUIM.ER.  v.  a.  1"   conj.    ( pr.    ira- 
vou-yé).  Mettre   le  fil  en  écheveaux  au   moyen 
du  travouil. 

—  se  TP.AVOUli.i.En.  v.  pron.  Etre  mis  en  éche- 
veaux an  moven  du  travouil. 

TRAVOllILI.ETTE.  s.  f.  (pr.  ira-vou-yè-te). 
Techn.  Petit  morceau  de  bois  qui  soutient  les 
fusées  du  travouil. 

TRAIOUL.  s.  m.  Pèch.  Morceau  de  bois 
plat  et  denté,  sur  lequel  on  plie  les  lignes.  C'est 
un  synonyme  de  Plio'r. 

—  Techn.  V.  TRAVotni.. 

TRAVURE.  s.  f.  (  du  lat.  trabs .  poutre). 
Navig.  Petit  retranchement  à  la  poupe  d'un 
bateau  foncet,  où  l'on  fait  la  cuisine. 

TRAYANT,  part.  prés,  du  v.  Traire.  Qui 
trait.  Il  est  toujours  invariable.  LJne  femme 
trav.mt  une  vache. 

TRAYANT,  s.  m.  (pr.  trè-yan).  Ane.  coût. 
Créancier  qui  fait  une  saisie. 

TRAYE  s.  f.  |pr.  trè-ye).  Omith.  Nom  vul- 
gaire de  la  draine. 

TRAY-I.E-R ASTON,  s.  m.  Hist.  Nom  de 
certains  commissaires  nommés  par  Edouard  I", 
roi  d'Angleterre  ,  pour  rechercher  et  punir  les 
malfaiteurs.  ||  Juridiction  de  ces  commissaires. 

TRAYON,  s.  m.  (pr.  tre-yon  ;  dn  lat.  iraho, 
tirer).  Boni  du  pis  d'une  vache,  d'une  chè- 
vre, etc.  ,  quo  l'on  prend  dans  les  doigts  pour 
traire  le  lait. 

TRE.  s.  m.  Relat.  Trompette  siamoise,  dont 
le  son  est  aigre  et  jierçant. 

TRÉAULE  s  f.  Pêch.  Filet  dont  on  se  sort 
dans  la   Dordognp 

TRÉHELI.IA.VIOUEoiiTRÉREI.I.IONNE. 

adj.  Dr  rom  Ne  s'emploie  que  dans  cette  locu- 
tion :  Quart  trébelliamque  ou  trebetlionne. 
Quart  que  l'héritier    institu.      di     t  de  retenir 

sur  la  succession  grevée  de  tiiéicommis,  on  re- 
mettant l'hérédité 
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TRÉBIE.  Géogr.  Rivière  d'Italie  qui  sa  jette 
dans  le  Pô. 

_  Hist.  Bataille  de  la  Trébie.  Victoire  rem- 
portée, 218  av.  J.-C  ,  par  Annibal,  sur  les  Ro- 
mains que  commandait  Sempronius.  ||  Souva- 
row,  après  trois  jours  de  combats  sur  laTrébie, 
en  1799  ,   força  Macdonald  à  battre  en  retraite. 

TRF.B1EN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Trébie.  ||  Qui  appartient  à  Trébie 
ou  à  ses  habitants. 

—  Myth.  lat.  Vieux  irébiens.  Se  dit  de  npuf 
divinités  des  habitants  de  Trébie,  ville  des 
Sabins  ,  qui  furent  transportées  à  Rome  après 
la  conquête  de  cette  première  ville. 

TRF.HIGNE  ou  TRÉIHN.  Géogr.  Ch.-l.  de 
l'Herzégovine  ;  10,000  hab. 

TRÉBISONOE.  s.  f.  Mar.  Embarcation  tur- 
que ,  qui  navigue  de  Constantinople  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire.  Cette  embarcation  est 
ronde  sur  l'arrière,  pointue  de  l'avant,  porte  un 
long  mât  aux  deux  tiers  de  l'avant,  et  une  voile 
carrée. 

TRÉBIZONDE.  Géogr.  Ville  de  la  Turquio 
d'Asie  ,  chef-liou  du  pachal.K  de  Trébizonde  ; 
15,000  hab. 

—  Hist.  Empire  de  Trébizonde.  Etat  fondé  par 
Alexis  Comnène  ,  qui  en  1204  le  rendit  indé- 
pendant de  l'empire  grec  transféré  a  Nicée.  Le 
titre  d'empereur  fut  disputé  aux  souverains  de 
Trébizonde  par  les  empereurs  grecs  rétablis  à 
Constantinople  ,  et  cet  Etat  resta  fort  obscur. 
En  1462,  il  fut  conquis  par  Mahomet  II ,  qui  fit 
périr  le  dernier  empereur  de  Trébizonde,  David 
Comnène.  11  est  souvent  question  rie  l'empire 
de  Trébizonde  dans  les  romans  de  chevalerie, 
qui  lui  donnent  une  durée  et  uno  puissance 
fabuleuse. 

TRÈBLE.  s.  f.  Mus.  Sorte  de  trompette. 

TRÉllONIA.  Iiégisl.  rom.  Titre  d'une  loi  dé- 
crétée par  L. Trébonius,  l'an  449  av.  J. -(À,  pour 
enlever  aux  tribuns  élus  dans  l'assemblée  du 
peuple,  le  droit  de  nommer  ceux  de  leurs  collè- 
gues qui  restaient  à  élire  quand  on  n'avait  pu 
les  nommer  tous  les  six  dans  l'assemblée  ;  elle 
réglait  que  tous  seraient  nommés  par  le  peuple. 

TREBUCHANT,  part.  prés,  du  v.  Trébucher. 
Qui  trébuche.  Il  est  toujours  invariable. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  de 
poids,  en  parlant  des  monnaies  d'or  et  d'argent 
Ces  pièces  de  monnaie  sont  trébuchantes.  En 
quelles  espèces  était  cette  somme?  —  En  lions 
louis  d'or  et   pistoles  bien   trébuchantes.  (Mol.) 

—  substantiv.  Le  trébuchant.  Se  dit  pour 
Poids.  Cette  pièco  de  monnaie  a  le  trébuchant. 

TRÉBUCHÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trébu- 
cher, que  l'on  trouve  employé  activement  dans 
quelques  poètes. 

Co  poète  orgueilleux,  trébuché  de  ai  haut, 
Rendit  plus  retenus  Desportes  et  Bortaut.      (Hou..) 

TRÉBUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  trébu- 
cher. Peu  usité. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  1"  conj.  (del'ilal.  tra- 
boccare,  ou  du  lat.  barb.  trabuccare).  Faire  un 
faux  pas,  ne  pouvoir  faire  un  pas  sans  trébu- 
cher. Pierre  qui  fait  trébucher.  Il  se  tut  comme 
eux,  ayant  la  conscience  de  son  ivresse,  et  s'ap- 
procha en  trébuchant  pour  relever  la  folle,  tou- 
jours étendue  entre  le  juge  et  le  capitaine. 
(De  Vigny.) 

J'y  passe  en  trébuchant  ;  mais,  malgré  l'embarras, 
La  frayeur  de  la  nuit  précipite  mes  pas      (Boilkac.) 

—  Fig.  Se  dit  aussi  des  choses. 

.     Un  fat  s'applaudit  d  un  ouvrago 
Où  la  droite  raison  trébuche  a  chaquo  page.  (Iion-RAU.) 

—  Prov.  Qui  trébuche  et  ne  tombe  point 
avance  son  chemin.  ||  C'est  tout  un  de  choir  et 
de  trébucher. 

—  Fig.  Trébucher  dans  une  affaire.  Broncher, 
faire  un  faux  pas  dans  une  affaire. 

—  Se  dit  au  moral.  Il  n'y  a  que  trop  do 
l'homme,  pour  faire  trébucher  un  pape  dedans 
la  papauté,  en  le  voulant  exalter.  [Est.  Pasq  ) 
La  calomnie  creuse  sous  les  pas  comme  la 
taupe,  et  nous  fait  trébucher.  (Boiste.) 

—  Ce  n'est  pas  tout  d'un  coup  que  tant  d'or- 
gueil trébuche.  (Corn.)  Trébucher  n'a  jamais  été 
du  style  noble. 

—  Tomber.  Trébucher  dans  la  rivière.  Vieux 
en  ce  sens. 

—  Fig  Trébucher  du  faite  des  grandeurs. 
Tomber  du  faite  des  grandeurs. 

—  Sb  dit  d'une  chose  qui  emporte  par  sa  pe- 
santeur celle  contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce 
n'est  pas  assez  qu'une  pièce  de  monnaie  d'or 
soit  entre  deux  fers,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

—  La  Fontaine  l'a  employé  avec  l'auxiliaire 
être. 

Cette  personne  onftn  sur  l'herbe  tendro 

Est  trébuchée,  encore,  je  le  crois, 

Sans  se  blesser.  (La   Fumainb.) 

—  Se  disait  autrefois  activement  pour  Ren- 
verser, détruire. 

—  Syn.  comp.  trébucher,  broncher.  Celui 
qui  n'a  pas  le  pied  ferme  est  sujet  a  trébucher  ; 
celui  qui  marche  dans  un  mauvais  chemin  est 
sujet  à  broncher. 

TRÉKUCHET.  s.  m.  (pr.  iré-bu-chè;  du  lat. 
trebuchetum  ,  nom  d'une  ancienne  machine  pour 
jeter  nos  pierres  ;  il  était  dérivé  de  trabes,  parce 
que  c'était  une  poutre  qui  se  détache).  Piège  en 
forme  de  cage,  oint  on  se  sert  pour  attraper  des 
oiseaux.  Donner  dans  le  trébuchet  Etre  pris 
au  trébuchet. 

—  Jl  y  a  d'autres  trébuchais,  employés  prin- 
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cipalemcnt  contre  les  quadrupèdes  malfaisants, 
tels  que  les  belettes,  les  putois,  les  fouines,  les 
chais  sauvages,'os  rats, etc.  Ils  sont  plus  connus 
sous  le  nom  de  traquenards. 

—  Fig.  Les  hommes  sont  comme  les  oiseaux; 
ils  se  laissent  prendre  au  même  trébuchet  où 
l'on  en  a  déjà  pris  tant  d'autres.  (Fontenelle.) 

Votre  maîtresse  ailleurs,  en  ses  nobles  projets, 
Peut  à  d'autres  oiseaux  tendre  ses  trébuchets. 

(BlMiU.) 

—  Prov.  et  fig.  Prendre  quelqu'un  au  trébu- 
chet. L'amener  par  adresse  à  faire  une  chose 
qui  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est  contraire 
à  ce  qu'il  avait  résolu. 

—  Techn.  Petite  balance  pour  peser  des  mon- 
naies ,  ou  autres  objets  d'un  poids  léger.  On  la 
nomme  ainsi  parce  qu'elle  trébuche  facilement. 
Peser  des  espèces  au  trébuchet.  Trébuchet  juste, 
trébuchet  qui  n'est  pas  juste. 

—  Fig.  Le  désir,  l'incertitude,  la  crainte  et 
l'espérance,  pèsent  les  mots  au  trébuchet.  (Boiste.  ) 
La  vanité  se  sert  aussi  de  trébuchet  pour  peser 
les  louanges;  il  en  est  peu  qu'elle  ne  trouve 
trop  légères.  (Id.) 

—  Anc.  art  milit.  Machine  de  guerre  -qui 
lançait  des  pierres. 

TREC.  s.  m.  Espèce  de  laque  naturelle  du 
Pérou. 

TRÉC.EAU.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  uno  espèce  de  raisin. 

TRECENTESI1WO.  adv.  lat.  Trois  centièmo- 
ment.  Il  s'emploie  pour  indiquer  la  300""  place, 
le  300™*  article  d'une  série  ,  quand  on  a  com- 
mencé à  compter  primo,  secundo,  tertio,  etc.  On 
dit  ensuite  trecentesimo  primo,  secundo,  etc. 

TRÉCENTISTE.  s.  m.  Hist.  littér.  Il  se  dit 
dos  poètes  italiens  du  xiv"  siècle,  de  1300  à  1400. 
Les  trécentistes  sont  les  fondateurs  et  les  pères 
de  la  littérature  italienne.  On  compte  parmi 
les  trécentistes  Dante  et  Pétrarque. 

TRÈCHE.  s.  f.  Ancienne  danse. 

TRÉCHÉniPNE.  s.  m.  (et.  gr.,  ■tplyw,  courir; 
oVitivîy  ,  dîner).  Antiq.  rom.  Espèce  de  vêtement 
que  portaient  les  parasites.  C'était  pour  ainsi 
dire  la  livrée  du  maître  de  la  maison. 

TRÉCHEIIR.  s.  m.  Blas.  Espèce  d'orle  qui 
n'a  que  la  moitié  de  sa  largeur. 

TRECHON.  s.  m.  Ancien  nom  du  mercure. 

TRECIIRUS.  s.  m.  (pr.  tre-kruss).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
carnassiers. 

TRECUSSIS.  s.  m.  Antiq.  rom.  Monnaie  de 
cuivre  des  anciens  Romains,  valant  trois  as. 

TREDAME.  interj.  Jurement  de  l'ancienne 
comédie;  abréviation  do  Notre-Dame.  Tredame. 
monsieur  ,  est-ce  que  M-'  Jourdain  est  décré- 
pite ?  (Mol.l 

TRÉ DÉCIMAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  treàe- 
cim,  treize).  Miner.  Il  se  dit  d'une  substance 
dont  les  cristaux  ont  treize  faces,  comme  la 
tourmaline  trêdécimale. 

TRÉDÉCIMPONCTUÊ ,  ÉE.  adj.  (et.  lat., 
tredecim ,  treize  ;  punctum ,  point.)  Entom.  Qui 
est  marqué  de  treize  points  ,  comme  la  cocci- 
nelle trédécimponctuée. 

THÉdÉCIOCTONAL  ,  ALE.  adj.  Miner. 
Qui  a  la  forme  d'un  prisme  octogono  avec  un 
sommet  à  treize  faces ,  comme  une  variété  de 
topaze. 

TREF.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Pavillon  ou  loge 
couverte  de  toile,  qui  dominait  la  lice  des  tour- 
nois. 

TREFFAU.  s.  m.  (et.  lat.,  ter,  trois  ;  focus  , 
foyer  ou  feu,  soit  parce  qu'il  est  trois  fois  plus 
grand  qu'à  l'ordinaire,  soit  parce  qu'il  doit  durer 
trois  jours).  Bûche  que  les  paysaLS  de  quelques 
provinces  de  France  mettent  au  feu  la  veille  de 
Noël.  Le  treffau  doit  durer  trois  jours. 

TREFFII.IER.  s.  m.  Anc.  art  milit.  Fabri- 
cant d'armures  de  mailles. 

TREFFII.IÈRE.  adj.  f.  Techn.  11  se  dit 
d'une  serrure  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul 
côté.  On  dit  aussi  tre/lier< . 

TREFFORT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Bourg    (Ain);  2,200  hab. 

TRÉFILÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tréfiler. 
S'empl.  adjectiv.  Fer,  laiton  tréfilé. 

TRÉFILER,  v.  a.  1"  conj.  (et.  lat.,  trahere, 
tirer  ;  fitum,  le  fil).  Passer  du  fer  ou  du  laiton 
par  la  filière. 

—  Absol.  Travailler  à  la  tréfilerie. 

—  se  tréfilbr.  v.  pron.  Etre  passé  par  la 
filière. 

TRÉFILERIE.  s.  f.  Fabrique  ou  l'.on  tréfile. 

—  Machine  pour  tirer  le  laiton  à  la  filière. 

TRÉFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 

—  L'usage  ne  fait  donner  le  nom  de  tréfileur 
qu'à  l'ouvrier  occupé  à  tirer  en  fil  le  fer,  l'acier 
et  le  laiton  ,  tandis  qu'on  appelle  tireur  ou  fi- 
leur  d'or  et  d'argent  celui  qui  réduit  dans  cet 
état  les  métaux  précieux.  Les  opérations  de  ces 
deux  sortes  d'arts  sont  néanmoins  à  peu  près 
les  niâmes. 

TRÈFLE  s.  m.  (du  lat.  trefolium  ;  fait  de 
très,  trois;  folium  ,  feuille).  Bot.  Genre  de 
plantes  herbacées  de  la  famille  des  légumineu- 
ses, ayant  pour  type  une  espèce  qui  vient  na- 
turellement dans  les  prés,  ou  qu'on  sème  dans 
les  prairies  artificielles,  et  dont  les  feuilles,  de 
forme  ronde,  sont  attachées  trois  à  trois  à  une 
même  queue.  Le  trèfle  eat  un  excellent  four- 
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rage  aimé  de  tous  les  bestiaux,  qui  le  mangent 
en  vert.  On  en  connaît  plus  de  cent  quarante 
espèces,  dont  une  cinquantaine  croissent  natu- 
rellement en  France.  Une  prairie  semée  en  trè. 
fle  est  en  plein  rapport  à  la  deuxième  année, 
et  permet  d'y  faire  de  deux  à  cinq  coupes  par 
an  La  graine  fournit  une  belle  couleur  jaune  . 
employée  dans  les  manufactures  à  divers 
usages. 

—  Trèfle  d'eau,  trèfle  aquatique,  trèfk  des  ma- 
rais. Plante  aquatique,  qui  ressemble  au  trèfle, 
en  ce  que  ses  feuilles  sont  trois  à  trois  sur  une 
môme  queue.  C'est  leményanthe  trifolié.  Il  IVè- 
fie  aigre.  Espèce  d'oxyde.  ||  Trèfle  odorant ,  ou 
bitumineux  ,  ou  thé  des  jésuites.  Sorte  de  trèfle 
à  tige  presque  ligneuse,  qui  croît  dans  les  pays 
chaud*,  et  dont  les  feuilles  blanchâtres  et  ve- 
lues ont,  de  même  que  les  semences,  une  forte 
odeur  de  bitume.  On  l'appelle  aussi  provalier. 
||  Trèfle  rouge.  Espèce  de  trèfle  qui  ressemble 
au  houblon  ,  et  qu'on  cultive  dans  les  jardins 
à  cause  de  la  belle  couleur  rouge  de  ses  corol- 
les. ||  Trèfle  rampant.  Trèfle  qui  sert  à  former 
des  gazons  toujours  verts  ,  et  qui  a  les  fleurs 
blanches.  ||  Trèfle  des  prés  C'est  l'espèce  la  plus 
généralement  cultivée.  ||  Trèfle  de  Bourgogne. 
La  luzerne  cultivée.  ||  Trèfle  de  Castor,  trèfle  de 
chèvre.  Le  ményanthe.  ||  Trèfle  cornu.  Nom 
vulgaire  du  lotier  corniculé.  ||  Trèfle  épineux. 
La  fagine  de  Crète.  ||  Trèfle  hémorrhoidal.  Le 
lotier  hérissé.  ||  Trèfle  des  jardiniers.  Le  cytise 
à  feuilles  sessiles.  ||  Trèfle  jaune.  Nom  vulgaire 
du  lotier  corniculé  et  de  l'anthyllide  vulné- 
raire, ainsi  que  de  la  surelle.  ||  Petit  trefl- jaune. 
La  luzerne  luppuline.  ||  Trèfle  miellé,  trèfle  mus- 
qué. Noms  vulgaires  du  mélilot  bleu.  H  Trèfle  à 
quatre  feuilles.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
lotier,  le  lotier  tétraphylle. 

—  Se  dit  des  cartes  marquées  d'une  figure  de 
feuille  de  trèfle.  Roi,  dame,  valet,  dix,  neuf,  etc., 
de  trèfle.  Jouer  trèfle.  Avoir  tous  les  trèfles. 
Tourner  trèfle. 

—  Archit.  Ornement  imité  de  la  feuille  de 
trèfle.  Trèfle  à  palmettes.  Trèfle  à  fleurons.  || 
Trèfle  de  moderne.  Petite  rose  à  jour,  en  forme 
de  trèfle  ,  dans  les  vitraux,  pignons  et  frontons 
gothiques. 

—  Fourneau  de  mine,  fait  en  forme  de  trèfle. 

—  Zool.  Animal  d'Amérique,  dont  les  pieds 
imprimaient,  dit-on,  sur  la  terre  la  figure  du 
trèfle. 

—  Techn.  Nom  que  les  metteurs  en  œuvre 
donnent  à  un  gros  bouton  qui  a  la  forme  du 
trèfle,  et  qui  sert  à  arrêter  le  ruban  d'un  brace- 
let sur  la  barrière. 

TRÉFI.É,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  a  la  forme 
■l'un  trèfle. 

—  Archit.  Croisée  ou  rose  tréflée.  Celle  qui  a 
la  forme  d'un  trèfle,  qui  est  ornée  de  trèfles. 

—  Art  milit.  Mine  tréflée.  Espèce  de  mine  à 
trois  fourneaux,  en  forme  de  trèfles. 

—  Blas.  Qui  se  termine  en  trèfle.  Croix  tré- 
flée. 

—  Bot.  Qui  est  composé  de  trois  folioles  dis- 
posées en  trèfle.  Feuille  tréflée. 

—  Numism.  Se  dit  d'une  médaille  ou  d'uno 
pièce  de  monnaie  qui  a  été  frappée  au  marteau 
à  diverses  reprises ,  de  sorte  qu'on  y  voit  plu- 
sieurs empreintes. 

TRÉFLER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  vrbe  change 
IV  en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  trèfle. 
Je  iie/lerai.  Je  trèflerais.  Mal  rengrener,  de  fa- 
çon que  l'effigie  paraisse  double. 

—  se  trkeler.  v.  pron.  Etre  marqué  d'une 
double  effigie. 

TRÉFLIER.  s.  m  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
rhardonueret. 

—  Anc.  techn.  Ancien  nom  des  chainetiers, 
à  cause  des  agr-afes  en  forme  de  trèfle,  d'où  pen- 
daient les  chaînes  en  argent ,  auxquelles  les 
femmes  du  peuple  attachaient  leurs  ciseaux. 

—  Se  dit .  dans  quelques  contrées  ,  pour 
Champ  île  trèfle. 

TRÉFONCÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tréfon- 
cer.  S'empl.  adjectiv.  Gagière  trèfoncée. 

TRF.FONCER.  v.  a.  1"  conj.  On  met  une 
cédille  sous  le  c  devant  a,  o.  Nous  tréfonçons. 
Je  trefonrais.  Anc.  coût.  Changer  une  gagière 
eu  a  quisition  pure  et  simple. 

—  se  trefoncer.  v.  pron.  Etre  changé  en 
acquisition  pure  et  simple. 

TRÉFONCIER,  s.  m.  Coût.  Propriétaire  du 
fonds  et  du  tréfonds. 

—  Fèod.  Seigneur  qui  possédait  des  bois  su- 
jets à  certains  droits. 

TRÉFOXD.  s.  m.  Anc.    coût.  Proj n 
tréfoud  était  opposé  au  viager  ou  à  l'usufruit. 

TRF.FONRRE.  v.  n.  4*  conj.  Techn.  Il  se 
dit  quand  une  Soudure  a  aussi  bien  pris  au  de- 
dans qu'en  dehors.  Soudure  qui  tréfond. 

TRÉFONDS,  s.  m.  (et.  lat.,  terra,  terre  ;  fun- 
dus,  fond).  Coût  Fonds  qui  est  sous  le  sol,  et 
qu'on  possède  comme  le  sol  même.  Vendre  le 
fonds  et  le  tréfonds.  On  écrit  aussi  très  fonds. 

—  Par  extens.  Tout  ce  que  l'on  possède. 
Vendre  le  fonds  et  le  tréfonds.. 

—  Fig.  et  fam.  Savoir  le  fonds  et  le  tréfonds 
d'une  affaire.  La  posséder  parfaitement. 

TREFOUEL.  s.  m.  Se  disait  pour  Garde-feu; 
plaque  de  cheminée.  ||  Bûche  de  Noël. 

TRÉFUET.  s.  m.  Agric.  Nom  que  l'on  donne 
dans  quelques  parties  de  l'ouest ,  à  la  marre  , 
espèce  de  petite  houe  à  fer  quelquefois  triangu- 
laire, employée  A  sarcler  le  blé. 
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TRÉGUEL  ou  TRÉQUEL.  s.  m.  Ornith. 
Oiseau  du  Chili. 

TRFGl'IER.  Géogr.  Ch.-l.  de  caDt.,  «rr.  de 
Lannion  (Côtes-du-Nord)  ;  3,100  hah. 

TREICHE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  drain». 

TREIGNAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Tulle    Gorrèze);  2,300  hab. 

TREIJEAN.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin, 
qui  croît  dans  le  département  du  Doubs. 

THEII.HARR  (Jean-Baptiste,  comte  ce  .  Né 
en  1742  à  Brives,  mort  en  1810,  prit  une  part 
très-active  a  la  réforme  de  nos  codes.  < 

TREILLAGE,  s.  m.  (pr.  tre-ya-ie: 
treille).  Assemblage  de  perches,  de  lattes  ou  \, 
d'échalas  posés  horizontalement  et  verticale- 
ment ,  et  liés  l'un  à  l'autre  par  petits  carrés, 
pour  former  des  berceaux  ,  des  palissades  ou 
des  espaliers  dans  les  jardins.  On  fait  aussi  des 
treillages  pour  défendre  les  semis  et  les  planta- 
tions de  l'approche  des  animaux.  Il  y  en  a  qoi 
ne  servent  qu'à  la  décoration.  Faire  faire  nn 
treillage.  Grand  treillage.  Mur  garni  de  treil- 
lage. Berceau  de  treillage.  Pavillon  de  treillage. 
Allée  terminée  par  un  berceau  de  treillage,  par 
un  pavillon  de  treillage.  Arcade,  colonne  de 
treillage. 

—  Colonne  de  treillage.  Colonne  à  jour  dont 
le  fût  est  de  fer  et  d'échalas,  et  la  base,  aussi 
bien  que  le  chapiteau,  de  bois  de  boisseau  con- 
tourné selon  leurs  profils.  Elle  sert  à  déoorcr 
les  portiques  de  treillage. 

—  Genre  de  clôture  le  pins  communément 
employé  pour  déterminer  les  limites  dss  ter- 
rains occupés  par  un  chemin  de  fer  et  ses  dé- 
pendances. 

—  Syn.  comp.  treillage,  treillis.  On  se 
sert  du  treillis  comme  d'une  chose  utile  en  soi, 
pour  enclore  certains  espaces  sans  intercepter 
l'air  ni  la  vue  ;  il  y  a  des  treillages  qui  ne  ser- 
vant qu'à  ja  décoration.  Le  mot  treillage  pré- 
sente d'ailleurs  une  i  lée  de  grandeur  ou  d'é- 
tendue qui  n'est  pas  dans  le  treillis.  (|  treil- 
lage, treille.  La  treille  est.  dans  un  berceau 
de  ceps  de  vignes  ,  ce  qui  est  donné  ou  fourni 
par  la  nature,  et  le  trrilln  e  désigne  pri- 
ment la  partie  qui  est  due  à  l'art  hnma. 
l'industrie  du  treillageur. 

TREILLAGE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Treilla- 
ger.  S'empl.  adjectiv.  Mur  treillage. 

TREII. LACER  v.  a  1"  conj.  rpr.  trè-ya- 
}é :  rad  treille).  Ce  verbe  prend  un  e  après  lé  ç 
devant  l'a  et  l'o.  Nous  treiltageont.  Je  treilia- 
grais.  Techn.  Garnir  de  treillage. 

—  sp  treii.i .agir.  v.  pron.  Etre  garni  de 
treillage. 

TREILLAGEUR  i.  m.  [ pr.  t rè-ya-j eur ; 
rad.  treille).  Ouvrier  qui  fait  les  treillages  ou 
des  treillis. 

TREILLE,  s.  f.  (pr.  trè-ue  ;  du  lat.  trichiUt; 
fait  du  gr.  tflxtwt,  formé  dé  poils  épais,  à  couse 
de  l'épaisseur  du  feuillage  de  ces  berceaux). 
Berceau  ou  couvert  fait  de  ceps  de  vigne  entre- 
lacés et  soutenus  par  un  treillage,  par  des  per- 
ches ,  ou  par  des  barreaux  de  fer.  A  l'ombre 
d'une  treille.  Sous  la  treille.  Grappes  qui 
dent  à  la  treille.  Vin  de  treille. 

—  Se  dit  des  ceps  de  vigne  qui  montent  con- 
tre une  muraille  ou  contre  un  arbre. 

—  Treille  de  verjus  ,  de  muscat.  Treille  qui 
produit  du  verjus,  du  muscat 

—  Dans  le  style  léger  et  badin ,  dans  les 
chansons  par  exemple,  Bacchus  est  appelé  par 
périphrase  le  dieu,  le  père  de  la  treilte. 

—  Fig.  Isjus  de  la  treille.  Le  vin. 
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—  Péch.  Espèce  de  filet  me  jté  sur  un  man- 
che et  tendu  sur  deux  portions  de  cercle 
croisent;   on  s'en  sert  pour  prendre  des  che- 
vrettes. 

—  S'est  dit  de  la  grille  du   chœur  de< 
gieuses. 

—  Techn.  Tas  d'ardoises  rangées  suivant  leur» 
qualités. 

—  Syn.  comp.  treille,  treillage.  V.  treil- 
lage. 

TREILLIS,  s.  m.  (pr.  ire-yi :  du  lat.  Irilix, 
d'un  triple  tissu;  ou  du  celt.  treill}.  Ouvrage 
i  de  métal  ou  de  bois  ,  qui  imite  les  mailles  en 
1  losange  d'un  filet,  et  qui  sert  de  clôture  sans 
intercepter  l'air  ni  la  vue.  Treillis  de  fer  pour 
un  parloir.  Treillis  de  bois.  Il  y  a  un  treillii 
de  bois  à  cette  fenêtre.  Il  y  a  sur  les  fenêtres 
de  cette  église  des  treillis  de  fil  d'arcbal  pour 
conserver  les  vitraux.  Des  jours  de  souffrance 
garnis  de  treillis.  Cage  de  treillis.  Garde-man- 
ger de  treillis. 

—  Sorte  de  toile  gommée,  lissée  et  luisante. 
Treillis  noir.  Veste  de  treillis. 

—  Espèce  de  grosse  toile  dont  on  fait  :ee 
secs,  et  dont  s'habillent  des  paysans ,  des  ma- 
nœuvres, etc. 

—  Blas.   Espèces  de   frettes   dont  tel 

sont  indiqués.  ||  Grijle  qui  forme  la  visière  d'u» 
heaume. 

—  Diplom.  lettres  en  treillis.  Caractères  or- 
nés de  nombreux  entrelacs,  qui  furent  en  usage 
au  xiv"  siècle. 

—  Peint.  Châssis  divisé  en  plusieurs  com- 
partiments ou  carreaux,  ei  qui  sert  à  copier 
des  tableaux  que  l'on  veut  porter  à  des  dimen- 
sions plus  grandes  eu  plus  petites. 

—  Techn.  Rond  de  métal  à  clatre-voie ,  qui 
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sert  d'enseigne  au  potier  d'étain.  ||  Châssis  di- 
vi  se  en  carreaux,  |l  Toute  lern  eture  dormante 
de  fer  ou  de  bronze,  à  barre»  maillées  et  en  lo- 
sange. ||  Treillis  de  fil  de  fer  Châssis  de  rerges 
de  fet  nmllé  de  p-iits  losanges  ue  gros  fil  de 
fer,  qu'on  met  au-devant  des  vitraux, 

—  Syu.  COmp.  TREILLIS  TRK1LHOI  .  V.THE1L- 
LAQÏ. 

TREII.LISSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Treil- 
lisser.  S'err.pl    ailjectiv.  Fenêtre  treilli 

—  Blas.  Se  dit  de  bandes  appliquées  les  unes 
ràt  les  autres  et  souvent  clouées. 

—  Hist  nat,  Se  dit  .l'une  surface  qui  pié- 
sente  des  lignes  saillantes  ou  îles  stries  croi- 
sées, formant  des  mailles  semblables  à  celles 
d'un  grillane  ou  d'un  tricot. 

TREII. LISSÉE,  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifique 
d'une  couleuvre. 

TREILLISSER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  trè-yi-cé; 
rad,  treille).  Garnir  de  treillis  de  bois  ou  de 
métal.  Treillisser  une  fenêtre. 

—  sk  treillisser.  v.  pron.  Etre  garni  de 
treillis. 

TitErXCtïAS  s.  m.  Agrie.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne, 
au  quatrième  labour  des  terres  destinées  à  re- 
cevoir du  froment. 

TREINC.IIEO  s  m.  Agric.  Houe  à  écobuer, 
en  usage  dans  la  Haute-Vienne. 

TREIS  AM  Géogr.  Cercle  du  grand-duché  de 
Bade,  dont  la  capitale  est  Fribourg  ;  24S,000  h. 

TREIS1E  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour  pla- 
cer deux  euphorbes. 

TREIZAIN.  s.  m.  Archéol.  Monnaie  qui 
valait  treize  deniers.  A  la  cérémonie  des  épou- 
sailles, on  donnait  autrefois  un  treizain. 

TREIZAINE.  s.  f.  Réunion  de  treize  objets. 
Fam. 

—  Treize  cartes. 

—  Féod.  Treize  gerbes,  sur  lesquelles  on  pre- 
nait la  dime  et  le  champart. 

TREIZE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  tredecim). 
Dix  et  trois.  Treize  personnes.  Treize  francs. 
Treize  mille  francs.  Ceux  qui  ont  l'esprit  faible 
et  superstitieux  évitent  d'être  treize  à  table. 

—  Treize  cents.  Mille  trois  cents. 

—  Treizième.  Chapitre  treize.  Nombre  treize. 
Numéro  treize  Grégoire  treize  Louis  treize.  Il  On 
écrit  ordinairement.  Grégoire  XIII,  Louis  XIII. 

—  s.  m.  Le  nombre  treize.  Treize  multiplié 
par  deux  produit  vingt-six. 

*-  Treizième  jour.  Le  treize  du  mois. 
-  Sorte  de  jeu  de  hasard  ,  qui  se  joue  avec 
cinquante-deux  cartes. 

—  Le  nombre  treize  est  regardé,  chez  les  ca- 
tholiques superstitieux,  comme  un  nombre  mal- 
heuieux  ;  ils  l'appellent  le  nombre  ou  le  point 
de  Judas,  et  il  y  a  des  gens  d'esprit,  même  des 
gens  instruits,  qui  pour  tout  au  monde  ne  se 
mettraient  point  à  table,  si  le  nombre  des  con- 
vives était  de  treize,  dans  la  persuasion  où  ils 
lont  que  l'un  deux  mourrait  dans  l'année. 

TREIZIÈME,  adj.  des  2  g.  Qui  suit  immé- 
diatement le  douzième  Etre  le  treizième  sur  la 
lista.  Le  treizième  chapitre.  Le  treizième  siècle. 
Le  treizième  jour  du  mois.  La  treizième  partie. 

—  s.  m.  Le  treizième  du  mois.  Le  treizième 
jour  du  mois.  On  dit  plutôt  le  treize  du  mois. 

--  Chaque  partie  d'un  tout  qui  est  ou  que 
l'on  conçoit  divisé  en  treize  parties  égales. 
Payer  le  treizième.  Quand  on  vend  quelque 
chose  à  la  douzaine,  on  donne  ordinairement  le 
treizième. 

—  Féod.  Sorte  d'impôt.  ||  C'était  en  Norman- 
die le  même  droit  que,  dans  les  autres  provin- 
ces, on  appelait  droit  de  lods  et  veyite,  ou  de  quint 
et  requint. 

—  s.  f.  Musiq.  Intervalle  composé  d'une  octave 
et  d'une  sixte,  parce  qu'il  est  formé  de  treize 
tons  ou  demi-tons. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  En  treizième  lieu. 

TRÉJETAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  trans- 
vaser le  verre  fondu,  des  pots  dans  les  cuvettes. 

TRÉJETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tréjeter. 
S'empl.  adjectiv.  Verre  tréjeté. 

TRÉJETER.  v.  a.  1"  conj.  Ce  verbe  double  le 

dans  tous  les  temps  dont  la  terminaison  se 
termine  en  e  muet.  Je  trejette,  tu  trejetles,  il 
trejette,  nous  (rejetons,  vous  iréjeiez,  ils  trejet- 
tent.  Je  tréjeiterai.  Je  tréjetierais.  Trejette,  treje- 
lons,  tréjeiez.  Que  je  trejette,  etc.  Techn.  Trans- 
vaser le  ver  fondu. 

—  se  tbejeter.  v.  pron.  Être  tréjeté. 
TRELAN.  Mot   imagiré  pour  exprimer  un 

certain  son  de  tambour.  Tan,  trelan,  trelan. 

TRELICE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Armure  tra- 
vaillée en  treillis  ou  chaînons. 

TRÉLINGAGE.  s.  m.  Mar.  Gros  filin  qui 
attache  les  bas  haubans  de  bâbord  avec  ceux 
de  tribord,  dans  les  bâtiments  à  trait  carré. 

TRÉLINGUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trélin- 
guer.  S'empl.  adjectiv.  Hauban  trélingué. 

TRÉMNGUER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Faire 
le  trélingage. 

—  se  trelinguer.  v.  pron.  Être  trélingué. 
TRÉLON.  Géogr    Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'A- 

vesnes  (Nord)  ;  1,850  hab. 

TRELU.  s.  m.  (de  l'anc.  v.  tréluire).  Se  disait 
pour  Eblouissement. 

—  Prov.  et  pop.  Avoir  le  trélu.  Avoir  la  vue 


trouble;  voiries  choses  autrement  qu'elles  nu 
sont. 

TRÉLUCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trélu- 
cher.  S'empl    adjectiv.  Voile  tréluchéo. 

TRÉI.TJCIIER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Changer 
de  bord  les  voiles  à  antennes. 

—  sk  ii-.li.ci  in  u.  v.  pron.  Etre  changé  de 
bord 

TRÉLL'S  on  TRÉl.UT.  s.  m.  Ornith.  Nom 
vulgaire  de  l'alouette  cujélies. 

TRÉMA,  adj.  des  3  g.  et  des  2  nombr.  (du 
gr.  tjyjia,  trou,  parce  que  ces  points  paraissent 
comme  deux  petits  trous  au-dessus  de  ces  let- 
tres). Se  dit  d'une  voyelle  accentuée  de  deux 
points  qui  avertissent  qu'elle  se  détache  de  la 
voyelle  précédente  ou  suivante.  Ces  deux  points 
ne  se  mettent  que  sur  trois  voyelles,  ë,  t,  fi, 
comme  dans  Noël,  naïf,  ïambe,  Saiil.  Un  ë 
tréma.  Un  ï  tréma.  Un  u  tréma. 

—  s.  m.  Se  dit  de  ces  deux  peints.  Mettre  un 
tréma  sur  une  voyelle. 

—  On  emploie  le  tréma  sur  une  des  voyelles 
e,  i,  u,  pour  la  faire  prononcer  séparément  de 
celle  qui  précède;  ainsi  les  mots  nat'/',  Saill , 
ciguë,  snns  le  tréma,  se  prononceraient  nef,  sol, 
ciguë  (comme  dans  fatigue). 

—  L'emploi  du  tréma  est  fautif  quand  on  peut 
le  remplacer  par  un  accent;  ainsi,  au  lieu  de 
poésie,  poëme,  poète.  Chloë,  etc.,  écrivez  poé- 
sie, poème,  poète,  Chloé.  Tant  que  les  accents 
ont  été  peu  en  usage ,  le  tréma  les  a  souvent 
remplacés,  mais  aujourd'hui  on  doit  tendre  à 
eu  restreindre  l'usage.  11  est  étonnant  que  l'A- 
cadémie persiste  à  écrire  poète  ,  poëme,  quand 
tout  le  monde  écrit  poète,  poème,  et  qu'elle-même 
écrit  poésie. 

—  L't  ne  saurait  tenir  lieu  de  l'y;  n'écrivez 
donc  pas  enroïer,  moïen. 

—  Bot.  Tréma  de  la  Cochinchine.  Genre 
d'arbrisseaux  ainsi  appelés  à  cause  des  ouver- 
tures que  présentent  leurs  petites  noix. 

TRÉMADOTE.  s.  m.  (et.  gr.  ,  tpr.ua,  trou; 
îoto;  qu'on  peut  donner).  Helminth.  Genre  de 
vers  intestinaux,  renfermant  ceux  qui  sont 
pourvus  de  suçoirs. 

TRÉMAÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  Tpinot,  trou  ;  *i,o, 
air).  Entom.  Stigmate  du  thorax  des  insectes, 
composé  de  deux  pièces  cornées,  qui,  à  chaquo 
inspiration  ,  s'ouvrent  en  dehors  ,  comme  les 
battants  d'une  porte. 

TRÉMAILLER.  s.  m.  (pr.  tre-ma-yé).  Chass. 
Filet  à  prendre  des  cailles. 

TRÉMAINE  ou  TRÉMÈNE.  s.  f.  Bot.  Noms 
vulgaires  du  trèfle. 

TRÉMAJVDRE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

TRÉMANRRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  trémandre.  |  trenanorées.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  tré- 
mandre. 
TRÉMAIVTIIE.  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes. 
TRÉMATISÉ ,  ÉE.  adj.  Gramm.  Marqué 
d'un  tréma.  Lettre  trématisee. 

TRÉMATOHRANC1IE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Tpï,;ia,  trou;  Spà;7_ii,  branchies).  Conchyl.  Dont 
les  branchies  communiquent  au-dehors  par  des 
trous.  ||  trematobranciiks.  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  gastéropodes. 

TRÉMATOOE.  adj.  des  2  g.   (du  gr.  tfwa.- 

-roti?,  percé).  Helminth.  Qui  est  percé  de  trous. 

||  trematooes.   s.   m.    pi.  Ordre  ou  famille  de 

vers  intestinaux,  comprenant  ceux  dont  le  corps 

est  garni  d'organes  ayant  la  forme  de  ventouses. 

TRÉMATODON.  s.  m.  (et.  gr.,  Tor^a,  trou; 

oooù;,  dent,  parce  que  ses  dents  sont  percées  de 

trous).  Bot.  Genre  de  mousses  renfermant  six 

espèces. 

TRÉMATOÎDE.  adj.  des  2  g.  V.  trématode. 

TRÉMATOPHORE.   adj.  des  2   g.    (et.  gr., 

Tfiiio.,  trou  ;    elpu>,   porter).   Entom.    Qui    porte 

des  trous.  ||  trematophores.  s.  m.  pi.  Ordre  de 

la  classe  des  céphalopodes. 

TRÉMATOPNÉ,   ÉE.   adj.  (et.   gr. ,    tpf.na, 
trou;  itvfu,  respirer).  Ichthyol.  Qui  respire  par 
des  trous.  |)  trematopnes.  s.  m.  pi.  Ordre  ou 
famille  de  poissons  cartilagineux,  comprenant 
ceux  qui  respirent  au  moyeu  de  trous  arrondis. 
TREMBLADE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
de  Marennes  (Charente-Inférieure)  ;  2, MO  hab. 
TB.EMBLAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  trembles. 
TREMBLANT,  part.  prés,  du  v.  Trembler. 
Qui  tremble.  Il  est  toujours  invar.    Les  princes 
faibles,  tremblant  aux  moindres  dangers  qui  me- 
nacent leur  personne,  craignent  peu  les  périls 
auxquels  ils  n'exposent  que  leurs  généraux  et 
leurs  armées.  (De  Ségur.) 

TREMBLANT,  ANTE.  adj .  Qui  éprouve 
l'impression  du  froid  ou  de  la  fièvre.  Pâle  et 
tremblant.  Etre  tout  tremblant  de  froid.  Ses 
joues  tremblantes  étaient  couvertes  de  taches 
noires  et  livides.  (Fénel.) 

Nous  l'avons  bien  prouvé  quand  la  fièvre  fatale 
A  l'œil  louche,  au  teint  sombre,  à  la  marche  inégale, 
De  ses  tremblantes  mains,  ministres  du  trépas. 
Vint  attaquer  Louis  au  sortir  des  combats      (Volt.) 

—  Se  dit  également  des  personnes  en  colère. 
Etre  tremblant  de  colère. 

—  Se  dit  des  personnes  dont  les  membres 
tremblent  par  suite  de  vieillesse  ou  de  maladie. 
Avoir  la  tète  tremblante.  Devenu  caduc  ,  les 
mains,  la  tête  et  les  genoux  tremblants,  il  te 
faudrait  me  veiller  et  me  soigner  comme  le  plus 
petit  des  enfants.  (B.  de  St-P.) 


—  Qui  chancelle  par  faiblesse.  Mes  gonoux 
tremblants  ne  pouvaient  me  soutenir.  (J.-J. 
Rouss.)  Ses  genoux  trejnilanti  se  dérobaient 
sous  elle.  (Fénel.)  Et  mes  genoux  tremblants  se 
dérobent  sous  moi.  (Hac.) 

—  Fig.  Chancelant.  Et  vous,  l'un  des  sou- 
tiens do  ce  tremblant  F.tr.t.  (Hac.) 

—  l'eu  solide.  Pont  tremblant. 

—  Paléogr.  Ecriture  tremblante.  Celle  où  les 
contours  de  toutes  les  lettres  rondes  sont  af- 
!"■!  ,  ,1e  tremblements.  Née  dans  le  vin'  siècle, 
elle  fut  rare  à  la  fin  du  xi',  et  abandonnée  dans 
le  siècio  suivant. 

—  Qui  vacille. 

C'est  Pierrot,  c'est  Colin  dont  lo  bras  vigoureux 
Soulève  un  char  tremblant  dans  un  fosse  bourbeux. 
(Von  ) 

—  Qui  est  agité  par  le  vent.  Sous  la  feuille 
In  mblante  un  zéphyr  vous  éveille.  (Delille.) 

—  Qui  est  agité  par  les  Ilots.  La  mer  tombe 
et  bondit  sur  ses  rives   tremblantes.    (St-Lamb.) 

—  Qui  est  agité  par  le  mouvement  des  eaux. 
Les  étoiles  étincelnient  au  ciel  et  se  réfléchis- 
saient au  sein  de  la  mer,  qui  répétait  ses  images 
tremblantes.  (B.  de  St-P. 

—  Qui  éprouve  une  oscillation  prolongée. 

Las.ille,  Iïeriiighen  ,  Nogcnt  ,  d'Aubuo,  Cavois  , 
Fendent  tes  flots  tremblants  sous  un  si  noble  poids. 
(Boil.) 

—  Qui  éprouve  un  sentiment  d'embarras,  de 
trouble,  de  timidité,  de  frayeur,  de  respect. 
Ecrire  d'une  main  tremblante.  Voix  tremblante. 
Je  suppose  que  vous  n'êtes  ici  que  comme  des 
criminels  tremblants  à  qui  l'on  va  prononcer  ou 
une  sentence  de  grâce ,  ou  un  arrêt  de  mort 
éternelle.  (Mass.)  On  ne  voyait  pas  auprès  de 
Madame  une  cour  tremblante  n'oser  presque 
lever  les  regards  jusques  au  maître.  (Id.)  A  ces 
desseins  secrets  ,  tremblante ,  j'obéis.  (Rac.)  Me 
voici  donc  tremblante  et  seule  devant  toi  !  (Id.) 
Voyant  Marie  tremblante  et  inondée  de  larmes, 
elle  revint.  (De  Vigny.)  Je  me  suis  présentée 
toute  tremblante  à  la  grille  ;  je  craignais  encore 
que  les  chiens  de  la  basse-cour  ne  me  déchi- 
rassent, car  ils  aboyaient  beaucoup  après  moi. 
(B.  de  St-P.)  Voyez,  mon  cher  Mentor,  com- 
bien les  rois  sont  malheureux  et  exposés  à  être 
le  jouet  des  hommes,  lors  même  que  les  autres 
hommes  paraissent  tremblants  à  leurs  pieds. 
(Fénel.) 

—  Il  se  dit  des  diverses  parties  du  corps  d'un 
homme  effrayé. 

J'ai  pris,  j'ai  fait  couler  dans  mes  tremblantes  veines 
Un  poison  que  Médée  apporta  dans  Athènes.     (Volt.) 

—  Il  se  dit  des  pays,  des  villes  et  de  tous  les 
lieux  habités  par  des  personnes  effrayées.  Le 
Belge  en  vain  caché  dans  ses  villes  tremblantes. 
(Volt.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Les  animaux 
tremblants  l'évitent  avec  peine.  (Delille.) 

D'où  vient  qu'avec  cent  pieds,  qui  semblent  inutiles, 
Cet  insecte  tremblant  traîne  ses  pas  débiles?     (Volt.) 

La  pauvre  poulette  tremblante 

Recommande  son  âme  à  Dieu. 


(Flou.) 

—  Pathol.  Délire  tremblant.  Nom  sous  lequel 
on  a  désigné  une  espèce  de  manie  avec  trem- 
blement des  membres  ,  qui  se  déclare  presque 
toujours  subitement  chez  ceux  qui  font  abus  de 
vin  et  surtout  de  liqueurs  fortes. 

—  Tremblant  de.  Ces  cœurs  tremblants  de 
leur  défaite.  (Rac.)  Tremblant  d'avoir  osé  s'ex- 
pliquer devant  elle.  (Id.) 

Enfin  tremblant  de  crainte,  épuisé  de  vigueur, 

A  côté  d'un  glaçon  il  tombe  de  langueur.      (Dblilli.) 

—  Tremblant  pour.  Phèdre  ,  dans  ce  palais  , 
tremblante  pour  son  fils.  (Rac.) 

TREMBLANT,  s.  m.  Modification  des  jeux 
de  l'orgue,  qui  semble  les  faire  trembler  à  vo- 
lonté. 11  y  a  un  tremblant  à  vent  ouvert  et  un 
tremblant  à  vent  clos  ou  tremblant  doux. 

—  Papillote  d'or  que  les  dames  de  Nuremberg 
portaient  à  leur  coiffure,  et  qui  brillait  en  trem- 
blant au  moiudre  mouvement. 

TREMBLANTE,  s.  f.  Ichthyol.  Nom  donné 
à  la  gymnote  électrique  et  à  la  torpille. 

TREMBLE,  s.  m.  (du  lat.  tremula).  Bot.  Nom 
de  deux  espèces  de  peuplier  dont  les  feuilles  trem- 
blent au  moindre  vent,  par  suite  de  la  ténuité  et 
de  la  longueur  des  pétioles  qui  les  portent.  L'é- 
corce  de  ces  deux  arbres  est  un  excellent  fé- 
brifuge. Le  bois  de  tremble  ne  sert  guère  qu'à 
faire  des  voliges  ou  de  petits  ouvrages  de  tour  ; 
il  donne  peu  de  chaleur  et  brûle  rapidement; 
on  s'en  sert  pour  chauffer  le  four. 

TREMBLE,  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de 
la  torpille. 

TREMBLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'une  écriture 
tracée  par  une  main  tremblante.  ||  Se  dit  aussi 
d'une  écriture  particulière,  dont  les  traits,  au 
lieu  d'être  droits  ,  sont  sinueux.  ||  Lignes  trem- 
blées. Lignes  qui  ne  sont  pas  droites,  qui  se  res- 
sentent d'un  tremblement  de  la  main. 

TREMBLÉ,  s.  m.  Imprim.  Filet  serpentant, 
et  alternativement  gras  et  maigre. 

TREMBLEMENT,  s.  m.  Agitation  de  ce  qui 
tremble.  Il  lui  prit  un  grand  tremblement  de 
main.  Tremblement  dans  le  bras  droit.  Trem- 
blement de  nerfs.  Emotion  qui  donne,  qui  cause 
un  tremblement.  Avoir  un  tremblement  par  tout 
le  corps.  Maigre  les  applaudissements  que  j'avais 
reçus  dans  le  bois,  je  me  sentis  saisi  d'un  grand 
trembknu  ut.  (Le  Sage.) 

—  Tremblement  de  terre.  Nom  qu'on  donne 
aux  secousses  qui  ébranlent  violemment  la  terre 
(Y  commotions  sont  souvent  assez  fortes  pour 
déplacer  'les  masses  énormes,  former  des  exhaus- 


sements, creuser  des  abîmes,  renverser  des  édi- 
fices et  des  villes  entières.  Le  tremblement  ne 
dure  que  quelques  secondes.  La  Sicile  est  su- 
jette à  de  grands  tremblement  de  terre.  L'autel 
ébranlé  par  de  longs  tremblements    (Vol  ) 

—  Musiq.  Sorte  ''e  cadence  précipitée  qui  se 
fait,  sot  en  chaulant,  soit  en  jouant  de  quel- 
que instrument.li  faut,  faire  untremblementsur 
celte  note, 

—  Paléog.  Se  dit  des  sinuosités  d'une  écriture 
eu  usage  au  moyen  âge. 

—  Pathol.  Agitation  involontaire  du  corps  ou 
de  quelque  membre,  sans  empêchement  de  mou- 
vements volontaires.  Le  tremblement  dépend 
communément  de  la  faiblesse  du  système  mus- 
culaire, et  est  souvent  observé  dans  les  conva- 
lescents. ||  Tremblement  actif.  Celui  qui  arrive 
dans  les  violentes  passions  ,  telles  que  la  ter- 
reur ,  la  colère,  la  joie  subite,  etc.  ||  Tren- 
blement  passif.  Celui  qui  est  dû  à  une  cause 
particulière,  et  approche  des  affections  demi- 
parnlytiques.  Ce  sont  ceux-là  qui  sont  consi- 
dérés comme  maladies.  Il  faut  en  excepter  les 
tremblements  causés  par  le  froid.  ||  Tremble- 
ment fébrile.  Celui  qui  est  cause  par  la  fièvre. 

—  Fig.  Grande  crainte.  Il  ne  faut  point.de 
tremblement  dans  cette  affaire.  Le  tremblement 
qu'il  a  eu  des  suites  de  l'entreprise  l'a  empêché 
de  s'y  hasarder. 

—  C'est  surtout  à  la  cour  qu'on  peut  dire  qu'il 
faut  faire  son  salut  avec  crainte  et  tremblement. 
(Noël).  Cette  expression ,  empruntée  au  stylo 
ascétique,  a  passé  dans  la  conversation. 

—  Pop.  Tout  le  tremblement.  Beaucoup  de 
monde.  11  est  venu  avec  tout  le  tremblement. 

TREMBLER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  tremere, 
palpiter,  trembler.  On  disait  autrefois  trémer). 
Etre  agité,  être  mu  par  de  fréquentes  secousses. 
Les  feuilles  des  arbres  tremblent  au  moindre 
vent.  La  fièvre  le  fait  trembler.  La  tête,  la 
main,  les  jambes  lui  tremblent.  Tout  le  corps 
lui  tremble.  Trembler  de  froid.  Trembler  de 
peur.  Trembler  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête. 
Trembler  de  tous  ses  membres.  Trembler  au 
moindre  bruit.  Trembler  comme  la  feuille.  La 
voix  lui  tremble.  La  terre  trembla  par  deux 
fois.  Au  bruit  de  l'artillerie,  toute  la  maison 
trembla.  Sa  voix  fait  trembler  les  vitres. 

—  Fig.  Mon  frère  est  impatient  de  dévorer 
mon  règne,  mais  qu'il  se  souvienne  que,  s'il 
ne  change  pas ,  le  sol  tremblera  sous  lui  ! 
(Louis  XV11I.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  ne  sont  pas  fermes, 
et  qui  s'ébranlent  facilement.  On  ne  peut  avec 
sûreté  passer  sur  ce  plancher  ,  sur  ce  pont ,  il 
tremble.  J'entends  gronder  la  foudre ,  et  sens 
trembler  la  terre.  (Rac.)  Ses  longs  mugissements 
font  trembler  le  rivage.  (Id.) 

—  Fig.  Craindre,  appréhender,  avoir  grand'- 
peur.  Toute  la  terre  tremblait  devant  lui.  Je 
n'y  vais  qu'en  tremblant  Trembler  de  peur  que 
quelque  chose  n'arrive.  Trembler  que  quelque 
chose  n'arrive.  Trembler  d'avouer  sa  faute. 
Trembler  pour  quelqu  un.  Etre  d'une  impru- 
dence à  faire  trembler  pour  soi.  Loin  de  trem- 
bler devant  les  autels,  on  y  méprise  Jésus- 
Christ  présent.  (Boss.)  Tremblons  devant  Dieu 
à  chaque  moment ,  car  qui  pourrait  l'éviter 
quand  il  éclate?  (Id.)  Tremblez,  puisque  cha- 
que chute  creuse  sous  vos  pas  de  nouveaux 
abîmes.  (Id.) 

—  Faire  trembler.  Donner  de  la  crainte,  de 
la  frayeur.  Faire  trembler  l'Europe.  Le  mé- 
chant qui  fait  trembler  est  bien  près  de  trembler 
lui-même.  (Beaumarch.)  ||  Répandre   l'alarme. 

—  N'oser  rien  entreprendre,  de  crainte  de  ne 
pas  réussir. 

—  Avec  trembler,  on  met  ne  dans  la  proposU 
tion  subordonnée,  quand  la  proposition  primor- 
diale est  affirmative  Tremble  que  je  ne  dévoile 
son  âme  aussi  creuse  que  le  rocher  où  se  ren- 
ferme l'ours  du  Labrador.  (Chateaub.) 

—  Mais  si  cette  proposition  primordiale  est 
négative,  dès  lors  on  n'exprime  jamais  ne  dans 
la  proposition  secondaire.  Je  ne  tremble  pas 
qu'il  arrive. 

—  Fig.  Au  seul  son  de  sa  voix,  la  mer  fuit 
le  ciel  tremble.  (Rac.) 

—  Musiq.  Remuer  avec  art  les  doigts  sur  les 
trous  d'un  instrument  à  vent. 

—  Par  exagérât.  Manger  à  faire  trembler. 
Manger  excessivement.  Je  l'invitai  à  diner  dans 
mon  auberge ,  où  il  officia  à  faire  trembler. 
(Brill.-Sav.) 

—  Prov.  Trembler  comme  la  feuille.  Trembler 
beaucoup. 

—  Prov.  et  iron.  N'ayez  point  de  peur,  trem- 
blez toujours.  Se  dit  à  un  poltron. 

—  Prov.  Tel  menace  qui  tremble.  Les  menaces 
ne  prouvent  pas  toujours  la  bravoure  de  celui 
qui  les  fait. 

—  Trembler  à.  Tremblez  au  terrible  exemple 
de  la  princesse  palatine.  I  Boss.  )  A  ce  nom 
fatal  je  tremble  ,  je  frissonne.  |  Rac.  )  Et  que 
tout  tremble  au  nom  du  Dieu  qu'Esther  adore. 
(Id.) 

Trembler  à,  suivi  d'un  infinitif.  Je  trembb 

à  vous  nommer  l'ennemi  qui  m'opprime.  (Rac.| 

Trembler  pour.  Chacur  regrettant  la  mort 

d'autrui ,  et  tremblant  pour  la  sienne  propre. 
(Fléch.)  Chacun  admire  le  passé,  regrette  le 
présent,  et  tremble  pour  l'avenir.  (Id.)  Qu'ils 
tremblent  à  leur  tour  pour  leurs  propres  foyers. 
(Rac.) 

Trembler  que.  Je  tremble  que  cet  intrépide 

amour  de  la  vertu  qui  lui  fait  mépriser  l'opi- 
nion publique  ne  le  porte  à  l'autre  extrémité. 
J  -J.  ltouss.) 
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Je  trembh  que  «"'  loi  votre  Juste  cotéro 

Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  ntére.  (R»c.) 

—  Trembler  sous.  Pendant  que  nous  trem- 
blions sous  la  main  de  ces  grandes  puissances. 
Dieu  l^s  frappe  pour  nous  avenir  |B  ss.|  Il 
faut  que  je  m'élève  au-dessus  de  l'homme  pour 
faire  trembler  touteaeature  sous  les  jugement» 
de  Dieu    ild.l 

—  Trembler  sur  Craindre  de  se  tromper.  Et 
mon  esprit  tremblant  sur  le  choix  de  ses  mots. 
(Boil.) 

—  v.  a.  Pnp.  Trembler  la  fièvre.  Etre  dans  le 
frisson  de  la  fièvre. 

gyu    COMip     THKMBI.Kn    À.  TREMBLER   OK.    La 

crainte  de  celui  qui  tremble  de  prend  sa  source 
dans  l'action  même  qu'il  fait  ou  qu'il  doit  faire. 
La  crainte  de  celui  qui  dit  je  tremble  à  prend 
sa  source  dans  l'impression  que  fera  cette  ac- 
tion sur  un  autre. 

TREMBLE-TEBRE.  s.  m.  Il  s'est  dit  autre- 
fois pour  Tremblement  de  terre.  On  le  trouve 
encore  dans  Rayle. 

TREMBLEUR  ,  EUSE.  8.  Celui ,  celle  qui 
tromhle.  Peu  usité  au  nropre. 

— Fig.  Personne  trop  circonspecte,  trop  crain- 
tive. C'est  un  tremhlour.  il  ne  s'engagerait  ja- 
mais dans  une  entreprise  hasardeuse. 

—  Se  dit  des  membres  d'une  secte  plus  con- 
nus sous  le  nom  de  quakers. 

—  Hist.  S'est  dit,  par  dénigrement,  du  parti 
des  modérés,  pendant  la  révolution  française. 

TB.EMHI.EIJR..  s.  m.  Ichlhyol.  Nom  vulgaire 
de  l'anguille  électrique  de  Surinam. 

—  Mamm.  Espèce  de  singe  du  genre  sapajou. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  hulotte. 
TREMBI.EYE    s.   f.  |  des  deux  frères  Trem- 

bley,  naturalistes).  Bot  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, appartenant  A  la  famille  des  mélaa- 
tomacées 

TREMBLIN.  s  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'amourette,  espèce  de  graminée  remarquahle 
par  la  délicatesse  des  pédicelles  de  sa  panicule, 
que  le  plus  petit  vent  met  en  mouvement. 

TREMBLOTANT,  part.  près,  du  v.  Trem- 
bloter, Qui  tremblote.  Il  est  toujours  invariable. 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  éprouve 
légèrement  le  sentiment  du  froid,  de  la  fièvre. 
Malade  tremblotant.  Trouver  quelqu'un  tout 
tremblotant  de  froid. 

—  Se  dit  des  parties  du  corps  d'un  homme 
qui  tremblote  Sous  leurs  corps  tremblotants 
leurs  genoux  s'affaiblissent.  (Boil.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  paraissent  tremblo- 
ter. Voix  tremblotante. 

Cet  astre  tremblotant,  dont  le  Jour  les  conduit  , 
Est  pour  eux  un  soleil  au  milieu  de  la  nuit.      ilîon 

—  Qui  s'agite  un  peu.  Ils  montent  en  sautil- 
lant de  branche  en  branche;  parvenus  a  la 
cime  do  1  arbre,  leur  résolution  chancelle,  leurs 
ailes  déployées  et  tremblotantes  n'osent  se  ha- 
sarder dans  le  vide  des  airs.  (Deieuze.) 

-Fig. 

Lorsque  wons  conserviez  un  espoir  tout  romain  , 
f.e  sien  irrésolu    tremblotant  incertain.  (Corn.) 

Tremblotant  n'est  pas  du  style  noble. 

TREMRLOTÉ  ,  ÉE.  adj  Néol.  Prononcé  ou 
chanté  d'une  voix  tremblotante. 

TREMBLOTER,  v  n.  1"  conj.  (dimin.  de 
trembler).  Trembler  un  peu.  Le  froid  le  faisait 
trembloter.   Ne  faire  que  trembloter. 

Il  eut  encore   hier  la  fièvre  et  la  migraine, 

Et,  sans  les  prompts  secours  qu'on  pri'  soin  d'apporter, 

Il  serait  sur  son  lit  peut-être  à  trembloter.       (Bon..) 

—  Ce  verhe  est  banni  du  style  noble. 
TREME   s.  m.  Bot.   Genre  établi   pour  uno 

plante  de  la  Cochinchine. 

TRÉMEAU.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Partie  du 
parapet  qui  est  entre  deux  ombras. ires. 

TBÉMECEN  ou  TLÉMEt.EN.  (jéogr.  Ville 
d'Afrique,  dans  l'Algérie;  8.(100  hab. 

TRÉMÉF  ACTION  .s.  f  \yr .  tré-me-fak-ci-on; 
et.  lat.,  tremor.  épouvante,  fqcere,  faire).  Trem- 
blement, action  d'épouvanter. 

TREMELLAIRE.  adj.  des  2  g.  |du  lat.  riv- 
melta,  tremelle).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  tre- 
mebe.  ||  trrmkll*ires.  s.  f  pi.  Famille  de 
plantes  cryptogames  ou  section  de  la  famille 
des  chaudinées,  qui  a  pour  type  le  genre  tre- 
melle. 

—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  qui  a  le  corps 
très-aplati,  memnraniforme,  et  semblable  à  une 
tremelle. 

TREMELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames,  gélatineuses,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  champignons,  dont  on  compte  dix- 
huit  espèces  de  forme  variée,  à  la  surface  tantôt 
lisse,  tantôt  recouveite  d'une  poussière  fournie 
par  les  sporules  ou  graines.  Leur  couleur  est 
iaune  ou  orangée.  ||  Quelques  botanistes  ont 
donné  le  môme  nom  à  des  plantes  qui  n'appar- 
tiennent pa-  à  la  famille  des  champignons. 

TREMELLE.  F.E.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  tremelle.  ||  tkkmki.i.es  s.  m  pi.  Ordre 
de  la  classe  des  hypomycètes ,  qui  a  pour  type 
le  genre  tremelle. 

TRÉMELLEUX,  EUSE.  adj  Kot.  Qui  a  la 
consistance  mollasse  'l'une  tremelle. 

TREMELI.IEN.  EWE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  tremelle.  ||  TRKMKI.L1ENS.  s.  m.  pi. 
Tribu  de  trémellés,  qui  renferme  1';  genre  tre- 
melle. 

TRÉMFLL'NF.  s.f.Chim.  Substance  par- 
ticulière qu'on  irouve  dmsies  Iremelles. 
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TREMELLIN'É,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  tremelle.  ||  tremem.inees.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  champignons,  qui  a  pour  type  le  genre  tre- 
melle. 

TREMELLOÏnE.  adj.  des  ?  g.  Bot.  Se  dit 
d'un  lichen  dont  les  expansions  membraneuses, 
délicates  et  presque  transparentes,  ressemblent 
presque  à  celles  d'une  tremelle. 

TREMÉLLOinÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  tremelle.  ||  TREMFLLOÏnKK.s.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  l'ordre  des  muccdinées  ou  famille 
de  l'ordre  des  sarcomyces ,  ayant  pour  type  le 
genre  tremelle. 

TREMEREL.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à 
une  espèce  de  jeu  de  dés. 

TRÉMÉSIE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  mol- 
lusques. 

TRÉMEUR.  s.  m.  Se  disait  pour  Peur , 
crainte.  On  attend  des  nouvelles  d'Angleterre 
avec  tremeur.  (M"-  de  Sévignô.) 

TREMEX.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  la  famille  des  uropristes. 

TREMEZOU.  s.  m.  Agric.  Variété  de  fro- 
ment qui  se  cultive  aux  environs  de  Carcas- 
sonne.  Son  grain  est  peu  farineux. 

TRÉMIE,  s.  f.  (du  lat.  trimodia,  vase  qui 
contenait  trois  boisseaux,  parce  qne  telle  était 
la  capacité  de  cette  menure|.  Sorte  de  grande 
auge  carrée,  fort  large  par  le  haut,  et  fort 
étroite  par  le  bas.  dans  laquelle  on  met  le  blé, 
qui  tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  farine.  La  trémie  est  pleine.  11  n'y  a 
plus  'In  blé  dans  la  trémie. 

—  Vaisseau  pyramidal,  dont  le  dessus  est  de 
cuir  et  le  dessous  en  treillis  de  lil  de  laiton,  en 
sorte  que  les  grains  se  criblent  en  passant  dans 
la  trémie  pour  tomber  dans  un  cuvier  qui  est 
BU  bas. 

—  Mesure  dont  on  se  sert  pour  le  sel. 

—  Espèce  de  mangeoire  destinée  A  la  volaille 
et  aux  pigeons. 

—  Constr.  Assemblage  de  planches,  de  forme 
prismatique  ou  pyramidale,  avec  ouverture  en 
liant  et  en  lias,  servant  à  faire  couler  dans  une 
fouille  du  mortier  ou  du  béton.  ||  Espace  ré- 
servé dans  un  plancher,  pour  porter  l'âtre  d'une 
cheminée. 

—  Vaisseau  pyramidal  dans  lequel  l'éta'.on- 
neur  jette  des  grains  de  millet  pour  juger  do  la 
justesse  du  nouvel  étalon. 

—  Bandes  de  trémie.  Bandes  de  fer  qui  servent 
A  soutenir  les  àtres  et  l"s  languettes  dos  che- 
minées. 

TRÉMIER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
guimauve  passe-rose. 

TRÉMIÈRE.  adj.  f.  Bot.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  dénomination,  rose  trémière,  espèce 
de  grande  mauve  dont  la  fleur  a  quelque  res- 
semblance avec  la  rose.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  A  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 

TRÉMIÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  mal  vacées ,  composé  de  plantes  exotiques 
qui  n'ont  besoin  que  d'une  terre  substantielle 
et  d'une  situation  méridienne  pour  prospérer  en 
pleine  terre  dans  nos  jardins 

TREMILLON.  s.  m  (pr.  tré-mi-yon).  Techn. 
Pièce  qui  soutient  la  trémie  d'un  moulin. 

TRÉMION.  s.  m.  Constr.  Barre  de  fer  qui 
soutient  la  hotte  d'une  cheminée. 

—  Techn.  V.  tremiu.on. 

TRÉMISSE   s.  m.  Ane.  môtrol.  Tiers  du  sou. 

TRÉMISSIS.  s.  m.  Antiq.  rom  Pièce  de 
monnaie  qui  valait  le  tiers  du  solide  ou  de  l'au- 
reus.  ou  environ  7  francs. 

TRÉMOIS.  s.  m.  (et.  lat.,  très,  trois:  men- 
sis,  mois|.  Agric.  Nom  vulgaire  du  blé  de  mars, 
ainsi  appelé  uarce  qu'il  ne  reste  que  trois  mois 
en  terre.  ||  On  donne  aussi  ce  nom  a  plusieurs 
variétés  de  froments  ||  Mélange  do  grains  que 
l'on  sème  au  printemps  pour  les  bestiaux.  On 
lui  donne  ce  nom,  parce  qu'on  mêle  ordinai- 
rement trois  grains  ensemble. 

TRÉMOISË.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
de  la  torpille. 

TREMOI.ANRO.  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
signifie  en  tremblant  ,  et  qne  l'on  emploie  sur 
.es  par.itions  pour  indiquer  la  nécessite  de 
mouvoir  rapidement  l'archet  sur  une  même 
note. 

TRÉMOLITE.  s.  f.  [de  la  vallée  de  Trémola, 
en  Piémont!.  Miner.  Un  des  noms  de  la  gram- 
matite,  sorte  d'amiante  ou  d'asbeste  flexible, 
blanche,  et  qui  a  l'éclat  de  la  soie. 

TRÉMOLO  s.  m.  \lusiq.  Tremblement,  effet 
produit  par  les  instruments  à  archet,  en  multi- 
pliant les  vibrations  d'une  ou  de  plusieurs  cordes 
avec  tant  de  rapidité,  que  les  sons  se  succèdent 
les  uns  aux  autres  sans  laisser  remarquer  au- 
cune soli.tion  de  continuité.  Le  trémolo  est  un 
des  moyens  les  pins  puissants  de  la  musique 
dramatique.  Les  effets  de  trémolo  se  rendent 
parfailemenl  sur  le  piano. 

TKÉMOI.'ILLE  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Monlinonllon  lHaute-Vienne)  ;  1,300  hab. 

TRÉMOUILLE.  Famille  illustre  et  ancienne 
de  France,  qui  a  produit  un  grand  nombre  de 
personnages  distingués, 

TRÉMOUSSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tré- 
mousser Sen.pl  a'jriiv  Personne  trémoussée. 

IRÉMOLSSEMENT.  s.  m.  Action  de  tré- 
mousser frémoussenieut  des  ailes,  du  corps. 
Trémoussement  des  membres. 
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TRÉMOUSSER,  v.  n.  1"  conj.  'du  lat.  'ré- 
méré, trembler).  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  quelques  mouvements  d'oiseaux.  Ces  oi- 
seaux trémoussent  de  l'aile. 

Voil  ces  deux  tourter*  lies. 
Se  chercher,  t'approeber,  et  trtnwwvtr  des  ailes. 

(LMIIM9.  < 

—  On  l'a  dit  aussi  des  personnes.  Il  y  a  des 
gens  qui  trémoussent  au  seul  nom  de  volupté  , 
ne  le  prenant  qu'au  criminel    (Charron.) 

—  v.  a.  Trémousser  quelqu'un.  Lui  donner 
du  mouvement,  de  l'activité. 

—  se  trkmoosser.  v.  pron.  Remuer,  se  re- 
muer, s'agiter  d'un  mouvement  vif  et  irrégulier. 
Voilà  qui  n'est  point  sot,  et  ces  gens-là  se  tré- 
moussent bien.  (Mol  ) 

—  Fig  et  fam.  Faire  des  démarches,  prendre 
des  soins,  se  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  faire  réussir  une  affaire.  Se  trémousser 
un  peu.  Se  trémousser  fort.  Se  bien  trémousser 
pour  faire  réussir  une  aflaire  importante. 

—  Il  s'est  dit  autrefois  pour  Etre  agité. 
trembler.  Sa  couleur  change,  ses  cheveux  se 
dressent,  sa  gorge  s'enfle,  ses  yeux  se  tournent, 
son  corps  se  trémousse.  (D'Ablanc.) 

TRÉMOUSSOIR  s.  m.  Machine  propre  à  se 
donner  du  mouvement  et  de  l'exercice,  sans 
sortir  de  la  chambre. 

—  Fig.  Le  musicien  du  ballet  de»  Fêtes  in- 
diennes dispense  d'acheter  le  fauteuil  de  l'abbé 
de  Saint-Pierre.  L'excellent  trémoussoir  que  cet 
opéra,  dont  les  airs  seraient  très-propres  a 
ébranler  les  nerfs  engourdis  d'un  paralytique  ! 
(Obs.  sur  les  écriv.  mod.) 

TREMPAGE,  s  m.  Typogr.  Action  détrem- 
per le  papier  pour  l'imprei 

—  Se  dit  aussi  de  l'action  de  tremper  plu- 
sieurs autres  objets.  On  peut  remplacer  l'ébul- 
lltiun  dans  l'eau  par  le  trempage  pendant  quinze 
jours, 

TREMPE,  s.  f.   (du   lat.    lempeMtS.  I 
ture).  Action  ,  manière  de  tremper  le  f-r.  En- 
tendre bi»n  la  trempe  du  fer.  Donner  la  trempe. 
La  tienne  change  la  forme    de  inces 

d'acier.  (Buff.)  La  trempe  leur  donne  plus  do 
force  et  d'élasticité  (Encycl.) 

—  On  distinguo  deux  espèces  de  trempes:  la 
trempe  ordinaire  et  la  trempe  au  paquet,  El  i 
font  toutes  les  deux  de  la  môme  manière;  la 
seconde  ne  diffère  de  la  première  qu'en  ce  qne 
l'on  trempe  les  morceaux  avant  que  la  cine 
tion  du  fer  ne  soit  complet-  *  ,  et 
qu'il  n'y  a  encore  qu'une  couche  plus  ou  moins 
épaisse  transformée  en  ac 

—  Qualité  que  le  fer  contracte  quand  on  le 
trempe.   Etre  d'une   bonne   trempe    La  tr 

de  ce  couleias  est  fort  bonne.  La  trempe  de  cet 
acier  est  excellente. 

—  Faire  la  trempe.  Tremper  l'acier  dans  de 
l'eau  fraîche,  pour  en  resserrer  les  pores,  après 
qu'il  a  été  chauffé  à  un  certain 

—  Fig.  Constitution  du  corps  de  l'homme, 
liien  ne  r°ut  altérer  sa  santé,  c'est  un  corps 
d'une  bonne  trerrpe,  d'uue  trempe  excellente. 

—  Qualité  de  son  âma,  de  son  caractère  I  -- 
prit  de  bonne  trempe,  d'une  bonne  trempe.  La 
trempe  de  son  âme.  Les  âmes  d'une  certaine 
trempe.  Peu  d'hommes  ont  un  caractère  de  cette 
trempe.  Ce  sont  ne  trempe. 
Maintenir  l'âme  et  la  raison  en  bonne  h 
(Mont.)  Il  est  requis  de  trilter  les  hon 
comme  le  fer,  qu'il  faut  amollir  avec  le  feu  avant 
que  le  tremper  en  l'eau  .  ainsi,  par  !"s  rlutleu- 
renx  mouvements  de  l'éloquence,  il  les  faut  ren- 
dre souples  et  maniables,  capables  de  prendre 
la   trempe  de  la  vérité.   (Charron.)  V 

me  touche  jusqu'au  coeur  de  voir  des  amis  le 
celle  trempe  iM"  de  Sév.) 

—  Eeon.  rur.  Espèce  de  piquette. 

—  TypOgr.  Action  de  tremper,  d'humecter 
le  papier  sur  lequel  on  veut  imprimer.  La  trempe 
varie  suivant  les  diverse  r.  La 
behe  impression  dépend  plus  qu'on  no  croit  do 
la  trempe  du  pain  t. 

—  Techn.  Premier  jet  de  cire  qu'on  donno 
am  mèches  des  bougies  de  table  ||  Pans  les 
brasseries,  Eau  propre  à  faire  fermenter  le 
grain.  ||  Mise  en  trempe.  Mise  de  la  matière  de 
l'amidon  dans  «ne  eau  sure  on  aigrie. 

TREMPÉ.  ÉE.  part.  pass.  eu  v.  Tremper. 
N'empl.  adjectiv.  Ne  boire  qne  du  vin  trempé, 
.''avais  toujours  bu  du  vin  fort  trempé.  (J.-J. 
Routa.) 

Mes  pinceaux  sont  trempes,  et  la  vive  lumière 
Dans  mes  riches  talileaux  brillera  la  preesiere. 

,ili.) 

—  Cet  homme  est  (oui  trempé,  il  a  son  habit 
tout  trempe  11  a  eio  extrêmement  mouillé,  I 

me  ramasser  du  bois  sec  pour  que  le  feu  hnVe 
bien  quand  ton  père  rentrera,  il  sera  trempe 
jusqu'aux  os.  (Marmier.) 

—  Il   est  tout   trempe  de   s'iur.   Se  dit  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  sué,  qui  est  COUVei 
sueur.  Je  me  trouve  dans   mon    lit  .  accabl 
fatigue  .  et  trempe  de  sueur  et  de  larmes.  (J.-.l. 
Rou-s.) 

—  Trempé  dans.  Les  fj  et  dans  le 
suc  de  ces  plantes  vénéneus  s  font  des   , 
toujours  n  orli          (Volt.) 

—  Trempette,  Je  la  revois  bientôt  de  pleurs 
toute  trempe".  (Rac.l  Et  que  ce  sol  enfin  tr 

de    leurs  sueurs,  (I  le 

—  Trempe  par.  Quel  est  cet  être  chétif  dont 
li  peau  sans  duvet  sera  brodée  par  les  premiers 
rayons  du  jour,  tremjtce  par  la  première  rosée 

e    par    les    premiers   frimas  ? 


TREM 

—  Se  dit  du  fer  rMige  plongé  dans  l'eau.  Un 
des  coups  eut  abattu  l'i  I  reny,  sili 
plaque  d'acier  qui  la  en  ivrail  n'eut  et*  trot 
fortement  trempée  pour  éti 

Aben-Hamet  était  moins  habile  lans  les  com- 
bats que  don  far  OS,  ruais  :.-.  ' 
trempées  à  Damas,  et  la  légèreté  de  sou  cheva. 
arabe   lui  donnaient  encore  l'avantage  sir   soi: 
ennemi    (Chateaub.) 

TREMPÉE,  s.  f.  Techn.  Façon  qu'on  donne  à 
une  chose  en  !a  trempant  dans  l'eau  ,  dans  la 
colle,  etc.  Une  trempée  d'eau.  Une  trempée  de 
colle. 

—  Pop.  Se  dit  pour  Volée  de  coups.  Je  lui  ai 
donné  une  trempée.  Il  a  reçu  une  fameuse 
trempée. 

—  tiikhpkks.  s.  f.  pi.  Péch.  Il  se  dit  de  déni 
cordes  de   crin   qui   soit  au»    deax 
1  outs  de  la  seine,  et  qui  servent  à  la  tirer 
terre. 

TBEMPF.ME\T  s  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  l'action  de  trerc, 

TREMPER. v.  a.  1"  conj.  fdulat.  temperare . 
modérer).  Mouilier  '  a  la  mettant  oans 

quelque  Hqueur  Tremper  un  linge  dans  Je  l'eau. 
Tremper  du  pain,  du  biscuit  d'iis  du  vin.  L'eau 
qui  ne  fournit  plus  d'écume  est  ôtée  de  la  chau- 
dière et  jeiée  ou  gardée  pour  tre-mpe-r  de  nou- 
velles graines  :Poiret.|  Que  telle  cuisine 
friande,  et  heureux  qui  peut  tren.per  un  A 
en  la  sauce'  (P.-L.  Courier.) 

—  Tnmper  la  soupe.  Verser   le  bouillon 
■anche*  de  pain. 

—  Tr-n.per  'lu  fer,  de  f  iei  r.   Le  plong»! 
ronge  dans  de  l'eau  préparé*- . 
D'autres  trempent  l'acier  dant  le  flot  qui  fr 

1)    ille.) 

—  Hg. 

Le  rnntôme,  a  ee»  mots,  fait  hrilloT  une  epéW 
Cu'aui  infernales  eaux  la  haine  arsii  (ru 

—  La  pluie-  a  trempe  la  t  rre.  Il  a  plu  abon- 
damment ,  et  la  !•  ■ 

—  Tremper  snn  vin.  Y  mettre  de  l'eau  en  asaex 
grande  quantité. 

—  Tremper  son  tin.   S'exprimait  en  latin  du 

temperare  rinum  [aqud\     On 

écrivait   ta ,,  tantôt   tremper   Cette 

ins  la 
langue;  mms  on  lui  attribue  généralement  un 
sens  qu'elle  n'a  pas.  On  s'imagine  que  tremper 
son  rin,  c'est  le  mouiller;  erreur  évidente: 
tr'-mper  son  un  c'est  le  tempérer,  selon  la  forme 
moderne.  On  trou  ifmwnptM 

de  trmprer    1  tremper  du  rin     Guessard  | 

—  lie.  L'épne  qne  l'on  trempe  dans  'e  tan  - 
siens  n'est-elle   pas  un  poignard'    De  Vigny  ' 

O  ciel  '  quel  «ans  teint  eette  epee  ? 
J'en  frémis,  dans  quel  s.m^  l  aunoav-eona  donc  trempée' 
'.  .soit-..) 

—  Tremper  de.  Mouiller,  au  fig. 
Ttandean.  que  mille  roi,  J'\l  tr*mp*  de  met  pleurs. 
Au  moins,  en  terminent  ma  vie  et  mon  sue 

Ne  pourrais-tu  me  rendre  un  funeste  ,rnr 

—  Fig    Tremper  tes  nains  élans  le  teinq.  Com- 
mettre un  meurtre,  ou  seulement  l'erdoam 
conseiller,  y  consentir    O   i  - 

j'ai  pu  tremper  mes  mains    Rai     OTésémaquef 
craignez  de  tomber  dans  les  mains  rie  l'tgma- 
licn ,  notre  roi,    il   les  a   trem) 
cruelles,  dans  le  sang  de  Sichee,  mari  de  D 
sa«o?nr    (Fén.) 

—  Typogr.  Tremper  du  papier,  lmbiher  d'eau, 
humecer  le  papier  ,  aotir 
lui  donner  la  souplesse  qu'il  doit  s  oir  pont 
recevor  plus  a  sèment  l'empreinte  des  lettre» 
et  l'encre  qui  en  couvre  !'<eil. 

—  Absol.,  dans  le  même  sans.  Tremper  à  la 
main.  Tremper  au  balai. 

—  v  n.  Demeurer  quelque  temps  dant  l'eai 
ou  dans  une  autre  liqueur.  Linge  qui  trempe. 
Laisser  tremper  dn  cuir  dans  l'eau.  Faire  trem- 
per de  la  morue  pour  la  dessaler.  Mettre 
tremper  des  pois,  des  pruneaux  ,  po'  - 
amollir.  La  viande  qui  trempe  trop  longtemps 
perd  tout  son  suc. 

—  On  dit  que  l-s  mains  ont  trempe  dans  h 
sonq.  pour  exprimer  qu'elles  l'ont  répandu.  Mes 
mains  n'ont  point  tt  nnpe  dan.'  le  sang  innocent. 
(Rac.)  En  mon  sang  ma  main  n'a  point  trempé. 
(Id.) 

—  Fig.  Trem;er  dans  un  cr  me,  dais  une 
conspiration,  etc  !•  >  ran-len 
effet  e  avoir  trempe  dans  1  intrigue 
qu'on  lui  impute?  (Volt  ) 

Jamais  l'aimable  sceur  des  orue'.,  p»  Unti.lcs 
ÏVempa-t-elle  eu  complot  de  ses  frères  perfides. 

K.     • 

On  dirait  en  prose  dans  l^s  complots. 
Techn.  Sécher  les  po'eries. 

—  se  trfmpkr.  v.  pron.  Etre  trempé.  Le 
papier  se  trempe  ordinairement    m 

main.  L'ao  er  se  i remue  dans  l'huile  le  - 
L'acier  fondu  se  trempe  très-   ur    par   la  seule 
action  de  l'air,  (Pelouse.) 

—  Fig.  Le  cœur  de  l'homme  qui  se  trempe 
dans  ,es  larmes  et  le  sans  evient  dur  con  rue 
l'acier  Bo  s>e  L'âme  de  l'homme  ne  se  trempe 
bien  que  dans  ses  p  eurs.  (Id.) 

—  S'empl  pour  exprimer  une  action  récipro- 
que. D~s  auteurs  rivaux  ne  doivent  pas  se 
tremper  dans  des  torrents  d  injures.  (R 

TREMPEBIE.  s.  f.  Endroit  d'une  impri- 
merie où  l'on  trempe  le  papier,  on  on  lave  lea 
formes    Aller  à  la  trempene. 

TREMPEl  It.  s.  m  Techn.  Ouvrier  qui 
tremp  I  i-ivrier  qui  trempe  le    papier 
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TREMPIs.  s.  m.  Tech n.  Liqueur  acide  .mus 
laquelle  o»  plonse.  le»  pièces  de  cuivre,  pourras 
nettoyai  ||  Latag*  des  matières  colorantes  dont 
se  sert  le  peintre.  |]  Atc'.ier  où  l'amidonnier  fait 
Mo  trava  I  Eau  dans  laquelle  on  a  trempé  la 
morue.  ||  Endroit  où  les  Imrengères  mettent  des- 
le  poisson. 

TREMPLIN  s.  ni. [rad.  trembler.]  Plam  hein- 
clinéc  et  tris-élastique,  gui  lnquolle  lt>s  sauteurs 
courent  pour  s'élancer  et  faire  dus  sauts  péril- 
leux. Le  grand  saut  du  tremplin. 

—  Fig.  Etn  sur  le  tremplin.  Etre  dans  une 
situation  dangereuse. 

TIlEMPI.I  TUE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  sub- 
stance minérale. 

TREMPOIR.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  pour 
saucière. 

—  Terhn.  Chez  les  foulons,  Endroit  où  l'on 
met  tremper  les  pièces  de  drap. 

TREMPOltiË  s.  f.  Techn.  Cuve  dans  la- 
quelle on  immergé  une  substance  quelconque. 

TRBMPVRE.  ••  f  Tecbn  Système  de  le- 
viers servant  à  élever  ou  à  abaisser  une  meule 
ou  un  autre  organe  de  moulin  analogue.  Il  Sorte 
de  hascule  qui  sert  à  imprimer  un  mouvement 
d'abaissement  ou  d'élévation  su  palier  et  à  la 
meule  courante.  Il  Grand  cercle  de  hois  chargé 
d'un  poids,  que  le  meunier  di-:ge  à  toli 
pour  faire  moudre  plus  ou  moins  tir.. 

TREMIE  s  f.  Mar.  Entourage  de  planches, 
élevé  au-dessus  des  ecoalilles  ,  pour  empêcher 
l'eau  de  s'introduire  dans  le  bâtiment  pendant 
le  gros  temps,  lorsqiip  les  laines  balaient  la 
pont   ||  Se  dit  aussi  des  deui  dalots  de  la  gatle. 

TIUMUl.lNE  s.  f.  Sot.  Genre  de  mousses. 

TRENCUR  s.  f.  Agric.  V.  traniicb. 

TREMTZ  s.  f.  ChorAgr.  Une  des  figures 
qui  composent  un  quadrille  français, 

TRENQUE.  s  f.  Métrol.  Mesure  de  torre  en 
nsage   autrefois  en   Irlande. 

TREXTAIN  Terme  dont  on  se  sert  à  la 
paume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  Nous  sommes  trentain  Quand  les 
joueurs  ont  trente  de  pvt  et  d'autre,  le  mar- 
queur crie,  trentain 

TRENTAIN.  s  m  Litnrg  Nombre  de  trente 
messes,  qu'on  fait  dire  pour  un  défunt. 

—  Ane.  techn.  se  disait  des  draps  dont  la 
chaîne  était  composée  de  trente  ceutaines  de  fil. 

TRENTAINE,  s.  f.  Nombre  de  trente  ou  en- 
viron. L'ne  trentaine  de  francs.  Une  trentaine 
d'années  l'ne  trentaine  rie  personnes  Qu'il 
m'eût  été  doux  d'avoir  une  trentaine  de  lieues  A 
faire  avec  ce  religieux  !  (Le  Sage.) 

—  Absol.  et  fam.  L'âge  de  trente  ans.  Passer 
la  trentaine. 

TUENT  WELLE,  s.  f.  Bot.  Mom  vulgaire 
du  sumac  fustel. 

TRENTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  triqinta). 
Trois  fois  dix.  Trente  hommes.  Trente  francs. 
Trente  lieues  Etre  âgé  de  trento  ans.  Avoir 
trente  ans.  O  cavalier,  qui  pouvait  avoir  tri  nie 
ans.  se  nommait  don  Abel  (Le  Sa>;e.|  On  fit 
venir  aussitôt  un  médecin  qui,  bien  qu'il  n'eût 
pas  enco'e  fr<-nr>  ans,  avait  peut-être  déjà  tné 
autant  de  malades  qu'Hippocrate.  (ld.|  II  faut 
avoir  une  bien  bonne  tête  pour  pouvoir  la  met- 
tre à  la  place  et  au-dessus  de  celles  de  trente 
millions  d'horrmes.  (Boiste  )  Qu'on  est  sot,  en 
effet  '  Il  y  a  des  mille  et  mille  ans  que  le  moule 
roule,  et  d«ns  cet  océan  de  durée,  où  j'ai  par 
hasard  attrapé  quelque  chétifs  trente  ans  qui 
ne  reviendront  plus,  j'irais  me  tourmenter  pour 
savoir  à  qui  je  les  dois!  (Beaumarch.) 

—  S'empl.  quelquefois  pour  Un  nombre  illi- 
mité. L'amour  que  j'avais  pour  mon  trésor  m'o- 
bligeait de  l'aller  visiter  trente  fois  par  jour.  (Le 
Sage.i 

—  Hist.  gr.  Les  trente  tyrans.  Se  dit  des  trente 
archortes  que  les  Lacédémoniens  et  Lysandre 
imposèrent  aux  Athéniens  après  la  guerre  du 
Péloponnèse  et  la  prise  J  Athènes,  en  404  av. 
J.-C  L'aii  401,  les  trente  tyrans  furent  chassés 
par  Thrasyhule.  On  dit  aussi    absol.  les  trente. 

—  Hist.  rom.  Les  trente  tyrans  Nom  que  l'on 
donne  aux  généraux  qui,  sous  Valérien,  Gallien, 
Claude  et  Anrélien,  de  3!»3  à  270  de  J  -C,  se 
révoltèrent  dans  presque  tontes  les  provinces 
et  se  rirent  proclamer  empereurs.  On  les  désigne 
sous  le  nom  de  trente  tyrans,  quoiqu'on  n'en 
compte  que  vingt. 

—  Uist.  mod  Guerre  de  trente  ans.  Lutte  des 
princes  léformés d'Allemagne  contre  l'Empereur 
et  les  princes  catholiques;  elle  dura  de  1618  à 
1648,  et  finit  par  assurer  aux  réformés  la  liberté 
de  conscience. 

—  Trentième.  Page  trente.  Chapitre  trente. 
Nombre  trente.  Numéro  trente. 

—  Il  s'unit  avec  trait  d'union  aux  mots  un, 
deux,  trois,  jusqu'à  neuf.  Trente-un,  trente- 
deux,  etc.  ||  On  dit  aussi  trente  et  un. 

—  Hist.  de  Fr.  Journées  des  31  mai,  \"  et  2 
juin  1793,  ou  absol.  31  mai  Epoque  à  laquelle 
les  conventionnels  mo  tagnaros,  aidés  par  .es 
membres  de  la  commune  de  Paris  et  par  une 
émeute  des  faubourgs,  renversèrent  les  giron- 
dins 

—  s.  m.  Le  nombre  trente.  Trente  multiplié 
car  deux  produit  soixante. 

—  Le  trente  du  mois.  Le  trentième  jour  du 
mois. 

—  La  moitié  d'un  jeu  de  paume,  qui  est  de 
quatre  points,  dont  chacun  vaut  quinze. 


—  Hist.  Combat  dis  trente.  Combat  de  trente 
chevaliers  bretons,  dont  le  chef  était  Beauma- 
noir,  contre  trente  chevaliers  anglais,  comman- 
des par  Brembro.  Les  premiers  furent  vain- 
queurs.  Le  combat  des  trente  eut  lieu  entre 
Ploermel  et  Jossehu,  en  1851 1 

TRENTE  Géogr.  Ville  de  l'empire  d'Autri- 
che, dans  le  lyrol,  cu.-l.  du  cercle  de  Trente  ; 
11,000  hab 

—  Hist»  Concile  de  Trente.  Dernier  concile 
œcuménique,  convoqué  en  1542,  ouve-t  en  1545, 
sous  le  pgntifiual  de  l'aul  III,  et  clos  en  1303, 
sous  celui  de  Paul  IV.  Les  protestants  y  furent 
entendus  et  condamnés.  L'autorité  du  concile 
de  Trente  n'est  pas  reconnue  par  l'Eglise  gal- 
licane. 

TRENTE-REUX-PtEDS.  s.  m.  Musiq.  Un 
des  jeux  de  l'orgue. 

TRENTË-ET-QUARANTÈ.   s.  m.   Jeu    de 

hasard  qui  se  joue  avec  six  jeux  de  cartes  mêlés 
ensemble    On  l'appelle  aussi  trente  et  un. 

TRENTE-ET-UN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
sard qui  se  joue  avec  six  jeux  de  cartes  entiers 
nr.élés  ensemble.  ||  Point  formant  trente  et  un, 
le  plus  favorable  du  jeu. 

I m  \  l  I  l  l l'OI  II*  s  f.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cruci'ères.  ||  Genre  d'algues. 

TRENTENAIItE.  adj  des  2  g.  Législ.  De 
trente  ans.  La  possession  trentenaire  opère  la 
prescription. 

TRENTE  SIX  MOIS,  s.  m.  Ane.  mar.  Celui 
qui,  voulant  passer  aux  îles  sans  payer  son  pas- 
sage, s'oblige  à  servir  durant  trois  ans  la  per- 
sonne i  hez  qui  le  capitaine  le  placera.  On  disait 
aussi  engage 

TRENTIÈME,  adj.  des  2  g.  (rad.  trente,.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  vingt-neuvième. 
la  trentième  année.  Le  trentième  jour  du  mois. 
Eire  le  trentième  élève.  La  trentième  partie  d'un 
tout. 

—  Absol.  Etre  le  trentième. 

—  s.  m.  Le  trentième  du  mois.  Lo  trentième 
jour  du  mois.  On  dit  plutôt  te  trente  du  mois. 

—  Chaque  partie  d'un  tout  que  l'en  conçoit 
divisé  en  trente  parties  égales.  Les  neuf  tren- 
tièmes. Etre  intéressé  dans  une  affaire  poar  un 
trentième. 

TRENTIN.  s.  m.  Liturg.  Service  funéraire 
célébré  le  trentième  jour  après  le  décès. 

TItENTIN,  INE.  adj.  et  s  Géogr.  Habitant 
de  Trente.  ||  Qui  appartient  à  Trente  ou  à  ses 
habitants. 

TRENTIN.  Géogf.  Évêché  de  Trente. 
TRENTON.  Gèogr.  Ville  des  États-Unis,  en.- 
lieu  de  1  Etat  de  New-Jersey  ;  4,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Tr*nton.  Victoire  rem- 
portée par  Washington  sur  les  troupes 

ses,  le  25  décembre  177(1. 

TRENTOPUILIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mous- 
ses. 

TRENTRAILLE  s.  f.  (pr.  IratVtYa-tyeJv  Pêch. 

Fil  passé  à  travers  îes  mailles  d'un  filet. 

TltENTSIN.  Géogr.  Coinitat  de  Hongrie; 
295,000  hab.  ||  Son  chef-lieu,  qui  porte  le  même 
nom,  a  2.800  hab. 

TREUIV.  s.  m.  Mar.  Voile  carrée  qui  rem- 
place les  voiles  latines  pendant  les  gros  temps. 

TRÉI'AN.  s.  m.  (du  gr.  Tpuraivov  ;  fait  de  tfj- 
nii».  percer).  Instrument  de  chirurgie  en  forme 
de  vilebrequin,  avec  lequel  ou  perce  les  os,  et 
spécialement  ceux  du  crâne,  pour  enlever  les 
corps  étrangers  qui  pourraient  blesser  le  cer- 
veau, ou  pour  donner  issue  aux  épanchements 
de  sang  ou  de  pus  à  l'intérieur  du  crâne.  ||  Se 
dit  quelquefois  de  la  collection  d»s  pièces  dont 
on  se  servait  jadis  pour  trépaner.  ||  Trépan 
abapiispe.  Espèce  de  trépan  dont  la  tarière,  re- 
tenue par  un  bourrelet  circulaire,  ne  peut  plon- 
ger dans  le  cerveau,  malgré  la  maladresse  et  la 
pesanteur  de  la  main  qui  la  conduit.  ||  Trépan 
perforalif.  Forte  lame  d'acier  pyramidale,  ter- 
minée par  une  pointe  quadrangulair3  tranchante 
sur  les  côtés,  et  dont  les  tranchants  sont  formés 
par  deux  biseaux  tournés  de  droite  à  gauche.  || 
Trépan  exfoliattf.  Lame  qui  ressemble  tout  à 
fait  au  perçoir  du  tonnelier.  ||  Trépan  à  couronne 
ou  couronne  du  trépan.  Espèces  de  tubes  d'acier 
légèremeut  coniques,  dont  l'extrémité  la  plus 
étroite  est  dentelée  en  forme  de  scie  circulaire, 
et  dont  l'autre  extrémité  est  fermée  par  une 
plaque,  et  d'où  s'élève  une  tige  destinée  à  être 
adaptée  à  l'arbre  ||  Trépan  de  Bichat.  Trépan 
perfectionné  par  B'chat,  dont  la  tige  peut  être 
avancée  ou  recuise  à  volonté,  sans  qu'on  soit 
obligé  de  la  démonter. 

—  Opération  qui  se  fait  avec  cet  instrument. 
Souffrir,  supporter  le  trépan.  Le  trépan  est  dans 
certains  cas  une  opération  dangereuse. 

—  Zooph.  Espèce  d'holothurie  qu'on  estime 
beaucoup  en  Chine,  et  dont  on  fait  usage  comme 
aliment  aphrodisiaque. 

—  Techn  Sorte  de  tarière  avec  laquelle  on 
perce  des  trous  dans  les  pierres  tendres.  ||  Outil 
de  sculpteur  et  de  marbrier  qui  sert  à  percer 
le  marbre,  les  pierres  ou  le  bois.  ||  Machine  qui 
sert  au  serrurier  à  faire  tourner  un  foret  dans 
une  position  verticale.  ||  Espèce  de  foret  pour 
percer  le  ciel  d'une  gaierie,  lorsque  l'air  n'y 
circule  pas  assez  pour  qu'on  y  puis°e  tenir  une 
chandelle  allumée.  ||  Sorte  de  tanèie. 

TRÉPANATION,  s.  f.  'pr.  tre-pa-na-ci-on). 
Chir.  Application  d'un  trépan  dans  le  but  de 
donner  issue  à  du  pus  amassé  sous  une  surface 
osseuse,  ou  de  relever  des  pièces  enfoncées.  C'est 


le  plus  ordinairement  sur  le  crâue  que  l'on  pra- 
tique celle  opération.  Elle  peut  cependant  être 
aussi  pratique»  sur  certains  os  du  tronc.  Celle 
des  os  des  membres  est  quelquefois  nécessaire 
pour  arrêter  une  carie. 

TRÉPANÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Trépaner. 
S'empl    adjectiv.  Homme  trépané. 

TREPANER,  v.  a  l'*conj.  Faire  l'opération 
du  trénan  à  quelqu'un. 

—  Percer  avec  le  trépan  Mareschal,  premier 
chirurgien  des  rois  Louis  XIV  et  Louis  XV,  at- 
taqua avec  succès  un  abcès  sous  l'omoplate  eu 
trépanant  cet  os.  (I)ict.  de  méd.; 

—  Trépaner  une  mine.  Percer  la  galerie  d'une 
mine  au  moyen  du  trépan. 

—  sk  trépaner,  v.  pron.  Etre  trépané. 
TRÉPAS,  s.  m.  (pr.  Ire-prî.'ét   lat.,  trans,  au 

delà,  passus ,  pas,  passage).  Décès,  mort  de 
l'homme,  passage  de  la  vie  à  la  mort.  11  n'est 
guère  usité  dans  le  discours  ordinaire,  mais  on 
l'emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  lo  style 
soutenu.  A  .  heure  de  son  trépas.  Les  horreurs 
du  trépas.  Affronter  le  trépas.  Mépriser  le  tré- 
pas. Un  gloneuj  trépas  Je  cherche  un  trépas 
utile  à  votre  gloire.  (Rac.)  Et  tout  le  camp 
vainqueur  pleura  votre  trépas.  (Id.)  II  est  une 
vie  au-delà  du  trépas.  (Boil.) 

Hélas!  lorsque  THymen  préparait  sa  couronne, 
Comme  l'herbe  des  champs,  le  Trépas  tous  moissonne. 

(DBLItLB.) 

—  Il  se  personnifie  quelquefois. 

.     Ceint  de  voiles  funèbres, 
Déjà  l'affreux  Trépas  sort  du  sein  des  ténèbres. 

IMoli.iv.) 

—  Me  feront-ils  souffrir  tant  de  cruels  trépas  * 
(Rac.)  Trépas  n'est  pas  usité  au  pluriel;  mais 
peut-être  n'y  aurait-il  pas  d'inconvénient  à  lui 
laisser  en  poésie  les  deux  nombres,  pour  la  com- 
modité de  la  versification.  Cependant  Racine, 
dans  ses  bonnes  pièces,  s'étant  abstenu  de  cette 
licence,  paraît  l'avoir  condamnée,  et  le  plus  sûr 
est  d'imiter  son  ejemple  II  faut  toujours  pren- 
dre garde  d'encourager  la  négligence  du  poète, 
sous  prétexte  d'enrichir  la  langue  poétique. 

—  F'am.  Aller  de  vie  <i  trépas.  Mourir,  trépas- 
ser. Il  est  vieux.  Le  saint  patriarche  Noé  alla 
de  v-ie  à  trépas.  (Le  Maire  de  Belges.) 

Elle  alla  de  vie  a  trépas 

Sans  hoirs,  héritiers  ou  parents.         (Csuciilabi.) 

—  Ane.  coût.  Il  s'est  dit  pour  Péage  ||  Trépas 
de  Luire.  Droit  qu'on  percevait  sur  les  denrées 
ou  marchandises  qui  remontaient  ou  traver- 
saient la  Loire  entre  le  pont  de  Candes  et  celui 
d'Ancenis. 

—  Mar.  Petit  passage  ou  fil  d'eau  entre  deux 
bancs  ou  entre  deux  terres.  On  dit  aussi  pas  et 
pertuis. 

—  Syn.  comp.  trefas  mort.  nEOts.  Trépas 
est  poétique,  et  emporte  dans  son  idée  le  pas- 
sage dune  vie  à  l'autre.  Aîort  est  du  sty'  )  ordi- 
naire, et  signifie  proprement  :  la  cessation  de 
vivre.  Décès  est  d'un  style  plus  recherché. 

TRÉPASSÉ: ,  ÉE.  adj.  Mort.  Homme  tré- 
passé. Femme  trépassée. 

Oui.  quant  à  moi,  Je  trouve,  avant  tout  compassé, 
Qu'il  vaut  mieux  être  encor  cocu  que  trépassé.    (Mol.) 

—  Se  disait  autrefois  pour  Outre-passer, 
transgresser.  Toute  alliance  brisée,  toul  droit 
trépasse.  (Rabelais.) 

TltÉPASSÉ.  s.  m.  Mort.  Être  pâle  comme  un 
trépassé.  Prier  Dieu  pour  les  trépassés  La  no- 
blesse, au  contraire  de  l'Eglise,  applique  aux 
vivants  le  mérite  des  trépasses.  (Boiste.) 

—  Le  jour  des  trépasses  Le  jour  où  l'on  prie 
pour  les  morts.  Cette  fête,  qui  a  été  instituée 
au  xvi*  siècle ,  se  célèbre  le  2  novembre.  On 
dit  plus  ordinairement  le  jour  des  morts. 

—  Prov.  Il  va  à  la  messe  des  trépassés ,  il  y 
porte  pain  et  vin.  Ce  dicton,  qu'on  emploie  en 
parlant  d'un  homme  qui  va  à  la  messe  après 
avoir  bien  déjeuné,  est  fondé,  dit-on,  sur  la 
coutume  établie  dans  plusieurs  diocèses  de  pré- 
senter à  l'offrande  du  pain  et  du  vin  aux  mes- 
ses d'enterrement. 

—  Syn.  comp.  trép#«sé.  défunt,  mort.  Le 
défunt  a  vécu  ,  il  a  rempli  sa  charge.  Le  tré- 
passe vit  encore  ,  mais  d'une  vie  nouvelle  Le 
mort  n'est  plus,  il  est  cendre  et  poussière.  Mal- 
gré ces  différences  importantes  ,  trépasse  ne  se 
dit  presque  plus,  même  dans  le  style  religieux 
et  ordinaire  :  il  n'y  a  guère  que  le  peuple  qui 
dise  encore  défunt  ;  il  n'est  plus  question  que 
de  mort.  Le  peuple  dit  plutôt  défunt ,  le  langage 
plus  poli  préfère  feu. 

TRÈPASSEMENT.  *.  m.  Trépas.  IX  est 
vieux. 

—  Prov.  et  pop.  Il  a  été  au  trépassemen l  d'un 
chat,  il  voit  trouble. 

TRÉPASSER,  v.  n.  1"  Conj.  (rad.  trepns). 
Mourir,  décéder.  Fam.  11  ne  se  dit  que  des 
personnes  qui  meurent  de  mort  naturelle,  et 
n'est  guère  usité,  si  ce  n'est  en  plaisantant. 

—  (Quoique  trépas  soit  un  terme  noble,  et 
consacré  à  la  haute  poésie,  trépasser  ue  l'est 
point,  et  ne  se  dit  que  dans  le  style  marotique. 

—  Trépasser  de  ce  siècle  S'est  dit  p  uir  Mou- 
rir. Isabelle,  mère  du  roi  Charles,  accoucha 
malade,  et  bref  ensuite  trépassa  de  ce  siècle. 
(Monsuelet.) 

—  S'est  dit  pour  Traverser,  passer  outre,  au- 
delà. 

—  S'est  dit  pour  Outrepasser,  transgresser. 
Vous  n'y  trouverez  ja  homme,  tant  soit  hardi, 
qui  ose  trépasser  votre  commandement.  (Lau- 
celot  du  Lac.) 


—  S'est  dit  au  fig.,  pour  Sortir.  Ce  serait  as- 
sex  pour  me  faire  trespasser  hors  les  gonds  de 
patience.  (Rabelais.) 

—  Féraud  ue  veut  pas  qu'on  dise  il  a  tré- 
passe, mais  toujours  il  est  trépassé.  Cependant 
il  y  a  une  différence  entre  l'ai  non  de  pas-er  de 
celte  vie  dans  l'autre,  et  l'état  qui  résulte  de 
celle  a> non.  On  dira  donc,  pour  marquer  celte 
action,  il  a  trépassé  a  six  heures  du  soir,  et  pour 
marquer  l'état ,  il  est  trépasse  depuis  une  heure. 

—  Prov.  Tout  faut  laisser  quand  on  trépasse. 
TRÉPELU.UE.   adj.    (et.  lat.,  ires ,  trois; 

pilus.  poil).  Se  disait  pour  Sale,   mal  ajusté, 
malaisé. 

—  F'ig.  Se  disait  d'un  livre  mauvais,  rebuté 
Ce  mot  se  trouve  dans  Rabelais. 

TREPER.  v.  a.  I"  conj.  Agric.  Fouler,  tré- 
pigner la  terre. 

TRÉPHINE.  s  f.  Chirurg.  Sorte  de  trépan, 
dans  lequel  on  a  remplacé  i'arbre  par  un  mon 
che  co  rt,  dro:t,  et  terminé  à  son  extrémité  pai 
une  poignée  placée  transversalement. 

TRÉPI RATION,  s.  f.  (  pr.  tré-pi-da-cion  : 
du  lat.  trepidalio).  Pathol.  Tremblement  d. 
membres,  des  nerfs,  des  fibres,  etc.  C'est  ur.  be- 
soin de  remuer,  de  changer  de  place  ou  d'at- 
titude, etc.,  à  chaque  instant,  qu'éprouvent  quel- 
ques individus  par  suite  d'une  sorte  d'inquié- 
tude vague,  et  d'une  mooilité  nerveuse  particu- 
lière. |)  Trépidation  des  pieds.  Mouvement  invo- 
lontaire et  passager,  qui  se  manifeste  aux  pieds 
à  l'occasion  de  quelque  emportement,  ou  pa: 
suite  de  douleurs  à  la  région  de  la  vessie,  o' 
enfin  par  le  besoin  de  rendre  les  urines,  d'aile, 
à  la  garde-robe. 

—  Astron.  Balancement  que  d'anciens  astro 
nomes  attribuaient  au  fi' manient ,  du  septen- 
trion au  midi,  et  du  midi  au  septentrion. 

TRÉPIDE,  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour  Trem 
l>]  a  ni,  effrayé. 

TRÉPIUITÉ.  s.  f.  S'est  dit  pour  Crainte, 
frayeur. 

TIiepiroi.Ème.  s  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

TRÉPIED,  s.  m  (et.  lat ,  très ,  trois  ;  pes  . 
pedis,  pied|.  Ustensile  de  cuisine,  qui  a  trois 
pieds  et  qui  seri  à  divers  usages,  comme  à  sou- 
tenir sur  le  feu  un  poèlou,  un  chaudron,  etc. 

D't-utres  Bor  le  trépied  placent  l'airain  bouillant, 
Que  la  flamme  rapiue  embrase  en  pétillant.  (Du 

—  Se  dit,  en  général,  de  tout  meuble  à  trop 
pieds.  Lavabo,  guéridon  eu  trépied. 

—  Antiq.  Vase  à  trois  pieds;  cassolette  por- 
tée sur  trois  pieds.  Un  trépied  était  le  prix  du 
vainqueur  dans  beaucoup  de  jeux.  |]  Trépied  di 
Bacchus.  Vase  à  boire  qui  avait  trois  supports 

—  Antiq.  gr.  Le  trépied  de  Delphes,  le  tré 
pied  d'Apollon ,  le  trépied  sacré ,  le  trépied  pro 
phetique.  Espèce  de  siège  à  trois  pieds  ,  sur  le- 
quel la  prétresse  de  Delphes  s  asseyait  pour  ren 
dre  des  oracles  Le  trépied  divin,  menteur,  pro 
phetique,  frémissant. 

Sur  son  tréi'ted  divin  la  sibylle  inspirée 
Parle,  et  se  cauvre  encor  d'une  écume  sacrée. 
(L-SGoori.) 

—  Trépied  de  Dodone.  L'airain  qui  résonnai- 
dans  ce  temple  était ,  selon  quelques-uns  ,  une 
suite  de  trépieds  posés  les  uns  sur  les  aaitres. 
en  sorte  que  si  on  en  touchait  un,  les  autres  ré- 
sonnaient consécutivement,  ce  qui  durait  long 
temps. 

—  Fig.  Etre  sur  le  trépied.  Parler  avec  en 
thousiasme. 

—  Iconol.  Sur  les  médailles  romaines,  le  tré- 
pied, couvert  ou  non,  avec  une  corneille  et  ur 
dauphin,  est  le  symbole  des  uécemvirs  députés 
pour  garder  les  oracles  des  sibylles,  et  les  con- 
sulter dans  l'occasion.  ||jl.e  trépied  était  la  mar- 
que de  .quelque  sacerdoce  ou  dignité  sacerdo- 
tale 

—  Le  d  de  ce  mot  ne  se  prononçant  jamais, 
on  ne  peut  s'en  servir  en  vers,  devant  une 
voyelle,  à  moins  que  le  sens  ne  permette  un  re- 
pos entre  trépied  et  la  voyelle  qui  suit. 

TRÉPIGNANT,  part.  prés,  du  v.  Trépigner. 
Qui  trêoigne.  11  est  toujours  invariable. 

TRÉPIGNANT,  ANTE.  adj.  Se  disait  pour 
Turbulent,  impatient.  J  ai  un  agir  trépignant 
ou  la  volonté  me  charrie.  (Montaigne.) 

TRÉPIGNÉ,  ÉE  part  pass.  du  v  Trépi- 
gner. S'empl.  adiectiv.  Terre  trépignée.  Il  ne 
faut  jamais  souffrir  que  la  terre  d'un  jardin 
soit  en  friche  et  pleine  de  méchantes  herbes, 
ni  trépionee ,  ni  battue  des  grandes  ravines 
d'eau.  (La  Quintinie.) 

TRÉPIGNEMENT  s.  m.  Action  de  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  pieds. 

TRÉPIGNER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  It'ipu- 
diare, danser  en  frappant  des  pieds).  Frapper  des 
pieds  contre  terre,  en  les  remuant  d'un  mouve- 
ment prompt  et  fréquent.  Trépigner  de  colère, 
d'impatience,  de  dépit.  Trépigner  des  pieds.  Ne 
faire  que  trépigner  en  dansant.  Il  trepiune  de 
joie,  il  pleure  de  tendresse.  (Boil.)  C'est  ainsi 
qu'en  montrant  un  hochet  aux  enfants,  on  leui 
fait  oublier  les  fruits  malsains  qu'ils  demandent 
en  trépignant.  (De  Maistre.) 

—  Se  dit  d'nn  cheval  a-dent  ou  colère  ,  qui 
précipite  le  lever  ou  le  poser  de  ses  extrémités 
sans  sortir  de  place,  quelquefois  en  grattai>t  1» 
sol  avec  force  et  en  baissant  la  tête. 

—  Corneille  l'a  employé  dans  le  sens  di 
Danser, 
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Et  si  Je  '»'■  *>allet  pour  l'un  4e  «es  beaux  lieux  , 
J'y  ferai,  malgré  tous,  trépigner  tous  les  dieux. 

7.  a.  Hortic.  Foulor  la  terre.  Trépigner  la 

terre  qu'on  met  dans  une  caisse.  ||  Trépigner  un 
arbre  Fouler  avec  les  pieds  la  terre  qui  est 
autour. 

—  Techn.  Trépigner  les  laines.  En  mêler  les 
couleurs. 

—  S'est  dit  autrefois  activ.  dans  le  sens  de 
Fouler  aux  pieds.  Je  trépigne  aux  pieds  la  va- 
nité de  Platon,  disait  Diogène.  (Nie.  Pasq.] 

—  se  trépioner.  v.  pron.  Etre  foulé. 
TREPIGNEUR.  s.  m.  Oit.  Celui  qui  trépigne 

d'admiration  ;  admirateur  outré. 

TREPIZITE.  s.  f.  (du  village  de  Trépiz ,  en 
Saxe,  auprès  duquel  on  l'a  découverte).  Miner. 
Sorte  de  stalactite  siliceux,  à  cassure  raboteuse, 
que  l'on  trouve  dans  les  terrains  de  transition. 

TRÉPOCARPE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes d'Amérique. 

TRÉPOINT.  s.  m.  Techn.  V.  trépointe. 

TRÉPOINTE.  s  f.  Techn.  Bande  de  cuir 
mince  que  les  cordonniers,  les  colTretiers,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  entre  deux  cuirs  plus 
épais  qu'ils  veulent  coudre  ensemble  ,  afin  de 
soutenir  la  coulure.  Il  Trépointe  de  devant. 
Bande  de  cuir  que  l'on  coud  avec  la  première 
semelle  de  l'empeigne.  ||  Trépointe  de  derrière. 
Bande  de  cuir  plus  mince  que  celle  de  devant , 
qui  se  coud  avec  le  quartier  du  soulier  et  le  ta- 
lon de  la  dernière  semelle. 

TREPONDO.  s.  m.  Ane.  métrol.  Poids  d'un 
kilogramme  et  demi. 

TRÉPORT.  s.  m.  Ane.  mar.  Pièce  du  châ- 
teau de  poupe.  ||  Allonge  de  cornière. 

TRÉPORT.  Géogr.  Petit  port  de  mer  sur  la 
Manche  (Seine-Inférieure),  à  4  kilom.  d'Eu; 
2,400  hab. 

TREPPOSE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  algues ,  établi  pour  placer  une  plante  de 
l'Inde. 

TRÈQUE.  s.  f.  Sorte  de  bonnet  dont  on  so 
servait  autrefois. 

—  Espèce  de  danse. 

TREQUEL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du  Chili, 
de  la  grosseur  du  pigeon. 

TREROIV.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  qui 
se  rapprochent  des  pigeons. 

TRES.  adv.  (du  lat.  très,  trois,  ou  ter,  trois 
fois  ).  Mot  qui,  littétralement  signifie  Trois 
fois;  placé  devant  un  adjectif,  un  participe  ou 
un  adverbe, 'équivaut  au  superlatif  des  Latins. 
Très-bon.  Très-mauvais.  Très-connu.  Très-es- 
timé.  Très-vaillant.  Très-bien.  Très-frrt.  Très- 
peu.  Très-sagement.  Le  vin  vient  de  Neuehâ- 
tel,  et  i!  est  très-bon.  (J.-J.  Bouss.)  La  durée 
du  temps  pendant  lequel  les  eaux  couvraient 
nos  continents  a  été  très-longue.  (Buff.)  Les 
hommes  sont  très- rarement  digne*  de  se  gou- 
verner eux-mêmes.  (Volt.)  Adraste  remonta 
très-  promptement  sur  les  bords  du  fleuve. 
(Fén.)  C'est  une  irès-mauvaise  politique  de 
changer  par  les  lois  ce  qui  doit  être  changé  par 
les  manières.  (Montesq.) 

TJn  sage  confident, 
Conseiller  freVsensé  d'un  roi  lré"s-imprudent.      (Bon..) 

—  Quelques  grammairiens  pensent  que  bien 
et  très  ne  doivent  modifier  que  des  adjectifs  et 
des  adverbes.  Cependant  nomme  on  dit  avoir 
bien  faim,  avoir  bien  soif,  pourquoi  ne  dirait-on 
pas  ai'Ot'r  très-faim,  avoir  très-soif,  aussi  bien 
que  avoir  bien  chaud,  avoir  bien  froid  *  Boni- 
face  voudrait  que  ,  quand  on  a  a  modifier  ces 
locutions  verbale»  avoir  faim,  avoir  soif,  on  pré- 
férât toujours  bien  à  très  ;  mais  très  u'est-il  pas 
trois  fois  plus  énergique  que  bien,  et  l'un  ne  peut- 
il  être  substitué  A  l'autre?  D'ailleurs  avoir  très- 
faim,  avoir  très-soif,  sont  des  locutions  consa- 
crées par  l'usage  Marivaux  n'a  pas  craint  de 
dire  :  Nous  étions  partis  très-matin  de  cette 
ville. 

—  L'Académie  et  quelques  grammairiens  unis- 
sent par  un  trait  d'union  très  et  le  mot  qui  le  suit. 
Cet  usage  est  fondé  sans  doute  sur  l'intention 
de  faire  sentir  que  ce  n'est  point  un  mot  qui 
fasse  une  partie  analytique  de  la  phrase,  que 
cette  addition  est  purement  matérielle,  qu'elle 
n'empêche  pas  l'unité  du  mot,  mais  qu'elle  in- 
dique la  triple  répétition,  ou  du  moins  le  sens 
ampliatif  que  lui  donnerait  cette  triple  répéti- 
tion. Cependant  on  s'est  aperçu,  depuis  quelque 
temps,  que  ce  trait  d'union  est  tout  à  fait  inu- 
tile, et  beaucoup  d'imprimeurs  instruits,  et  un 
grand  nombre  d'écrivains  et  de  grammairiens 
le  suppriment.  Eu  effet,  puisqu'on  écrit  sans 
trait  d'union  bien  sage,  bien  aimable,  fort  bon, 
fort  beau,  pourquoi  écrirait-on  avec  un  trait 
d'union  ,  très  sage,  très  aimable,  très  bon,  très 
beau* 

—  Il  est  plus  que  vraisemblable  que  notre 
particule  très,  formée  du  latin  ires,  n'a  été  in- 
troduite dans  notre  langue  que  comme  symbole 
de  la  triple  répétition  :  sanctus,  sanctus,  sanc- 
tus ou  ter  sanctus ,  saint  saint,  saint  ou  trois 
fois  saint,  en  français,  très-saint. 

—  Syn.  comp.  très.  port.  bikn.  Très  marque 
une  idée  superlative,  sans  mélange  d'autre  idée 
ni  d'aucun  sentiment  ;  fort  le  marque  peut-être 
moins  précisément ,  mais  il  ajoute  une  espèce 
d'affirmation,  et  bien  exprime  de  plus  un  sen- 
timent d'admiration. 

TRESAILLE.s.f.(pr.<ré-sa-i/e). Techn.  Pièce 
de  bois,  plate,  carrée,  qui  est  assujétiesur  deux 
ridelles  ou  brancards  du  tombereau,  ot  an  milieu 
de  laquelle  est  un  anneau  de  fer  où  tient  la 


TRES 

chaîne  qui  attache  le  tombereau  et  le  maintient 
en  état. 

TRESALVO.  s.  m.  Relat.  Nom  que  l'on 
donne,  dans  les  colonies  espagnoles,  aux  enfants 
nés  d'un  métis  et  d'uDe  Indienne  ou  d'un  Indien 
et  d'une  métis. 

TRESAR.  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne 
au  blé  de  mars,  dans  les  environs  de  Genève. 

TRESCIIEUR.  s.  m.  Blas.  Orle  étroit,  qui 
Cgure  une  tresse. 

TRESEAU.  s.  m.  Ane.  coût.  Assemblage  de 
treize  gerbes,  qu'on  laissait  sur  le  champ  jus- 
qu'à ce  qu'elles  eussent  été  dîmées  et  cham- 
partles. 

—  Ane.  coût.  S'est  dit  d'un  demi-quart  d'once 
ou  d'un  gros,  c'est-à-dire  de  3  grammes  82.  On 
achetait  la  soie  au  trésoau. 

TRÈS-BEAU.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spéci- 
fique d'un  poisson  du  genre  caranx. 

TRÉ8EILLE.  s.  f.  Techn.  V.  trksmlle. 

TRÉ-SEPT.  s.  m.  Jeux.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  d'origine  italienne,  ainsi  nommé  à  cause 
de  l'importance  qu'on  y  donne  aux  nombres 
trois  et  sept.  Jouer  au  tré-sept.  Partie  de  tré- 
sept. 

TRÉSETTE.  s.  m.  Jeux.  Jeu  que  l'on  ap- 
pelle aussi  trois-sept  et  tré-sept. 

TRÈS-FONCIER,  s.  m.  Ane.  coût.  Proprié- 
taire du  fonds. 

TRÈS-GRAND,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  spéci- 
fique d'un  squale. 

TRÈS-HAUT.  s.  m.  Dieu  L'étude  de  lamé- 
decine  est  un  des  plus  nobles  cultes  que  l'on 
puisse  rendre  au  Très-Haut.  (Boiste.) 

TRESILLON.  s.  in.  (pr.  tre-zt-yon).  Mar. 
Morceau  de  bois  dont  on  fait  usage  pour  serrer 
deux  cordages  ensemble,  au  moyen  d'une  liga- 
ture. 

—  Tachn.  Morceau  de  bois  qu'on  met  entro 
des  ais  nouvellement  sciés ,  pour  les  empêcher 
de  gauchir  en  séchant. 

TRÉSILLONNÉ ,  ÉE.^part.  pass.  du  V.  Tré- 
sillonner.  S'empl.  adjecliv.  Ais  trésillonné. 

TRÉSILLONNER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tré- 
zi-yo-né).  Mar.  Serrer  fortement  avec  un  tré- 
silfon. 

—  Techn.  Garnir  de  trésillons. 

—  SB  tresillonnïr.  v.  pron.  Etre  trésil- 
lonné. 

TRESOR,  s.  m.  (du  lat.  thésaurus).  Amas 
d'or,  d'argent  ou  d'autres  choses  précieuses 
mises  en  réserve.  Hiche  trésor.  Trésor  inesti- 
mable. Trésor  inépuisable.  Enfouir  des  trésors. 
Trouver  un  trésor  caché ,  enfoui.  De  leur  dé- 
pouille enfin  grossissez  vos  trésors.  (Kac.) 

Elle  trahit  mon  père,  et  rendit  aux  Komains 
La  place  et  les  trésors  confiés  on  ses  maini.      (Rac.) 
Imprudent.  Jadis  fier  de  ton  nom,  de  ton  or, 
Hàte-toi  d'enfouir  tes  titres,  ton  trésor.      (Drulli.) 

—  Lieu  où  le  trésor  est  renfermé.  Avoir  sur 
soi  la  clé  de  son  trésor. 

—  Lieu  où  l'on  garde  les  reliques  et  les  or- 
nements, dans  certaines  églises. 

—  Ces  reliques  et  ces  ornements. 

—  Junspr.  Toute  chose  cachée  ou  enfouie 
sur  laquelle  personne  ne  peut  justifier  sa  pro- 
priété, et  qui  est  découverte  par  le  pur  effet  du 
hasard.  La  propriété  en  appartient  à  celui  qui 
le  trouve  dans  son  propre  fonds.  Si  le  trésor  est 
trouvé  sur  le  fonds  d'autrui,  il  appartient  pour 
moitié  à  celui  qui  l'a  découvert,  et  pour  l'autre 
moitié  au  propriétaire.  L'usufruitier  n'a  aucun 
droit  sur  le  trésor  trouvé  dans  la  propriété  dont 
il  a  la  jouissance. 

—  Féod.  Droit  de  trésor.  Droit  en  vertu  du- 
quel un  trésor  se  partageait  entre  celui  qui  l'a- 
vait trouvé,  le  propriétaire  du  fonds  et  le  sei- 
gneur haut-justicier  :  s'il  était  trouvé  en  un 
lieu  public,  la  moitié  était  pour  le  roi  et  l'autre 
pour  celui  qui  l'avait  découvert. 

—  Trésor  public,  trésor  de  l'Etat.  Les  revenus 
de  l'Etat,  les  sommes  destinées  au  service  pu- 
blic. Guerre  qui  a  épuisé  le  trésor  public.  C'est 
la  guerre  qui  appâtivrit  nécessairement  le  trésor 
public,  à  moins  que  les  dépouilles  des  vaincus 
ne  le  remplissent.  (Volt.) 

—  Le  lieu  où  les  revenus  de  l'Etat  sont  dé- 
posés et  administrés.  En  ce  sens ,  il  s'emploie 
presque  toujours  absolument.  Aller  au  trésor 
royal,  au  trésor.  Employé  au  trésor. 

—  Les  droits  du  trésor,  l'action  du  trésor,  les 
privilèges  du  trésor.  Les  actions  judiciaires,  les 
droits  et  privilèges  pécuniaires  exercés  au  nom 
et  au  profit  de  l'Etat.. 

—  Hist.  Quoiqu'il  y  eût  des  trésors  publics 
dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce,  les  Lacédé- 
moniens  n'en  avaient  point ,  au  moins  au  com- 
mencement. Ils  faisaient  la  guerre  aux  dépens 
des  particuliers.  Ils  ne  commencèrent  à  en  avoir 
que  lorsqu'ils  eurent  vendu  le  butin  fait  sur  les 
Perses.  Ce  trésor  était  renfermé  dans  un  temple 
à  la  garde  des  dieux,  et  ils  n'en  tiraient  de  l'ar- 
gent que  pour  l'employer  à  des  ouvrages  pu- 
blics. A  Athènes,  il  était  enfermé  dans  la  cita- 
delle, sous  la  garde  de  trois  magistrats  A  Rome, 
Valérius  Publicola  fit  renfermer  le  trésor  dans 
le  temple  de  Saturne,  sous  la  garde  des  ques- 
teurs. Aujourd'hui  le  trésor  public  est  déposé 
au  ministère  des  finances. 

—  Chambre  du  trésor.  Juridiction 

établie  à  Paris  pour  juger  dos  atïairos  d  i  do- 
maine du  roi.  La  chambre  du  trésor  était  tenue 
par  le  trésorier  do  France. 
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—  Vomie  du    trésor  privé.  Le  quatre 
ministres  du  palais  impérial,  charge  d'adminis- 
trer les  domaines  impériaux. 

—  S'emploie  souvent,  au  pluriel,  pour  expri- 
mer de  grandes  richesses.  Les  trésors  de  Crésus 
ont  passé  en  proverbe.  Avoir  de  grands  tré- 
sors. Il  y  a  des  trésors  à  gagner  dans  ce  com- 
merce. Mines  qui  recèlent  des  trésors.  Amasser 
des  trésors.  Il  répandit  d'une  main  prodigue  ces 
trésors  qu'il  amassait  avec  tant  de  retenne. 
(Fléch.)  11  crut  qu'il  fallait  cacher  dans  le  sein 
des  pauvres  les  trésors  cachés  qu'il  retirait  du 
sanctuaire.  (Mass.) 

—  Fig.  Saint  Louis  enrichit  la  France  des 
dépouilles  du  Calvaire  et  de  tous  les  trésors  sa- 
crés de  la  Palestine.  (Fléch.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  productions  de  la 
terre.  Monuments  superbes,  vous  rappellerez  à 
nos  neveux  nos  campagnes  désertes,  et,  au  lieu 
des  trésors  qu'elles  renfermaient  dans  leur  sein, 
n'offrant  plus  que  des  ronces.  (Mass.)  La  fourmi 
grossit  ses  magasins  des  trésors  de  Cérès. 
(Boil.) 

—  Fig.  Tout  ce  qui  est  d'une  excellence ,  d'une 
utilité  singulière.  Un  véritable  ami  est  un  grand 
trésor.  Cette  femme  est  tin  trésor.  Un  bon  do- 
mestique est  un  trésor  dans  une  maison.  Cet 
homme  est  plus  habile  qu'il  ne  parait,  c'est  un 
trésor  caché.  L'économie  est  un  trésor,  les  tré- 
sors de  la  science.  Les  trésors  d'érudition  que 
renferme  un  ouvrage.  Quel  climat  renfermait 
un  si  rare  trésor  ?  |Rac.j  Faisons  de  ce  (reior 
Jéhu  dépositaire.  (Id.)  Un  honnête  homme  est 
un  trésor  caché;  celui  qui  l'a  trouvé  fait  fort 
bien  de  ne  pas  s'en  vanter.  (La  Rochef.) 

—  Ce  livre  est  un  trésor  de  doctrine,  un  trésor 
de  recherches.  Il  renferme  beaucoup  de  science, 
d'érudition,  de  recherches  précieuses.  Son  livre 
est  d'agréments  un  fertile  trésor    (boil.) 

—  Ce  livre  renferme  les  trésors  de  la  <lmtr,n. 
Ce  livre   renferme   les  choses  les  plus  impor- 
tantes de  la  science. 

—  C'est  par  allusion  à  ce  gens  que  l'on  a 
donné  le  titre  de  trésor  à  certains  livres,  et  par- 
ticulièrement à  de  grands  ouvrages  d'érudition. 
Le  Trésor  de  la  langue  grecque,  de  Heur:  Es 
tienne.  Le  Trésor  des  origines  de  la  langue  fran- 
çaise. 

—  Se  dit  également  des  choses  d'un  grand 
prix.  Le  temps  est  un  trésor  que  nous  voudrions 
pouvoir  éternellement  retenir,  et  que  nous  ne 
pouvons  souffrir  entre  nos  mains.  iMass.j 

—  Poèt  Les  trésors  de  la  terre.  Les  produc- 
tions de  la  terre. 

—  Les  trésors  de  Cérès,  les  trésors  des  guérets, 
des  sillons.  Les  moissons,  le  blé. 

Do  <  érès  aussitôt  le  trésor  se  déploie, 

Le  feu  sèche  leurs  grains,  et  la  pierre  les  broie. 

(Dr.ui.Li.) 

—  Les  trésors  de  Bacchus,  des  vendanges.  Les 
raisins,  le  vin. 

Ici  pressant  du  pied  les  trésors  de  Bacchus, 

Il  en  tire  à  grands  flots  un  délectable  jus.     Dtiâii..' 

—  Les  trésors  du  printemps,  de  Flore.  Les 
fleurs. 

—  h  s  trésors  de  Pomone,  de  Vertumne,  les  tré- 
sors des  vergers.  Les  fruits. 

—  £■<•$  trésors  de  l'automne.  Les  fruits,  la  ven- 
dange. Bacchus  peut  s'applaudir  des  trésors  de 
l'automne.  (J.-B.  Rouss.) 

Bile,  vient  vous  offrir  les  trésors  do  l'automne 
Dans  l'osier  couronné  des  pampres  de  Bacchus. 
CDnovsim.l 

—  S'emploie  de  même  en  parlant  des  ani- 
maux. De  l'abeille  d'Hybla  le  liquide  trésor. 
(*") 

—  Se  dit  des  charmes,  des  attraits,  etc.,  d'une 
femme.  Les  trésors  de  son  sein.  Tantôt  couvre 
sa  gorge  et  ses  trésors  naissants.  (Volt.) 

Ces  trésors  dont  le  ciel  voulut  tous  embellir. 

Les  avet-vous  reçus  pour  les  ensevelir?  (K&c.) 

Chione  était  sa  fille  :  6  que  d'amants  alors 

De  sa  beauté  nubile  enviaient  les  trésors!    (Dtsuar.) 

—  Se  dit ,  dans  le  langage  de  l'Ecritura  et 
en  style  de  piété,  soit  au  singulier,  suit  au  plu- 
riel; soit  r.u  physique,  soit  au  moral,  d'un 
amas  ,  d'une  réunion  ,  d'un  assemblage  de  di- 
verses choses  bonnes  ou  mauvaises.  En  accu- 
mulant dans  nos  cofTres  des  trésors  d'iniquités, 
sans  vouloir  jamais  séparer  le  bien  d'autrui 
d'avec  le  nôtre,  nous  viendrons  tout-à-coup  au 
dernier  jour.  (Boss.l  L'Ecclèsiast»  nous  repré- 
sente la  femme  forte  chargée  des  trésors  d'hon- 
neur et  de  grâces  qu'elle  a  amassés.  (Fléch.) 
L'esprit  de  Dieu  appelle  les  richesses  des  tré- 
sors d'impiété.  (Id.)  Les  richesses  sont  utiles  à 

"l'homme  sage,  c'est  le  moyen  d'amasser  un 
trésor  de  bonnes  œuvres  qu:  se  retrouvent  dans 
le  ciel.  (Id.) 

—  L  Eglise  ouvre  ses  trésors.  Se  dit  en  par- 
lant des  indulgences  que  l'Eglise  accorde. 

Heureux  l'homme  À  qui  la  grftco 

Départ  ce  don  efficace 

Puisé  dan3  ses  saints  frt'^or*  J.-IÎ.  Ilocss.J 

N'as-tu   pas  un  trésor  de  grâce  et  de  clémence  ? 
Dieu  de  miséricorde  !  il  est  temps  de  l'ouvrir.    L.  rue  , 

—  Se  dit  dans  un  sens  moral.  Les  longues 
expériences  de  M.  Le  Tellier  étaient  pour  l'Etat 
un  trésor  inépuisable  de  sages  conseils.  (Boss.) 
La  charité  qui  est  l'unique  trésor  du  christia- 
nisme. (Id.) 

—  Il  se  dit  des  richesses  de  l'esprit,  de  l'ima- 
gination.  (Toi)  pour  qui  tient  Apollon  tous  tes 
trésors  ouverts.  (Boil.)  Le  goût  est  ménager 
des  trésors  poôtiquos.  (Chaussard.! 

Trop  huuroux  l'écrivain  qui,  dans  la  solitude. 
Amasso  lentement  les  trésors  i     Ùillbv.) 

—  So  dit  pour  Perfections  ,  rares  qualités. 
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Quoi  donc!  tant  de  trtSOf  '  ' 

ans  un  vase  e,    -.  h.) 

—  Fig.  .S    dit  de 

quelles  on  a  un  grand  attachement.  Là  ■  j  -  t 
votre  trésor,  la  est  votre  coeur.  Cet  enfant  l 
un  trésor. 

—  Lieu  ou  l'on  gardait  le»  archive»,  le»  t;  - 
le»  papiers  d'un»  seigneurie,  d'une  comm';1 

t...  I.e  trésor  des  Chartres  d'une  abbaye.  Le 
trésor  des  Chartres  du  roi.  Le  trésor  de»  Char- 
tres d'une  seigneurie. 

—  No  orme,  à  Rome,  à  la  banque 
du  Saint-Esprit  et  au  mont-de-piété  où  l'on 
garde  en  dépôt  le»  deniers  et  les  harde»  dn 
public. 

—  Hortic.  Variété  de  poire  appelée  ausii 
Poire  d'amour. 

—  Philos,  hermét.  Trésor  incomparable  du 
philosophes.  Terme  par  lequel  le»  alchimistes 
désignaient  la  pierre  parfaite  au  blanc,  d'autan' 
que  leur  joie  et  leur  bonheur  prennent  de  lé 
leur  source  et  leur  principe,  étant  assuré- 
d'augmenter  à  l'avenir  leur»  richesses  San»  col- 
rir  aucun  risque. 

—  Prov.  Mieux  vaut  trésor  d'honneur  ou* 
d'or. 

TRÉSORERIE,  s.  f.  Ce  mot.  récemment  in- 
troduit dans  notre  langue,  est  emprunté  aux 
Anglais|.  Lieu  où  l'on  garde  et  où  l'on  admi- 
nistre le  trésor  public.  Aller  à  la  trésorerie. 

—  Les  bureaux  du  trésor  public.  ii  Les  finances 
d'un  Etat. 

—  Mode  de  conservation  et  de  mouvement 
des  fonds  qui  appartiennent  à  l'Etat 

—  On  dit  aussi,  Service  de  trésorerie,  opéra- 
tions de  trésorerie,  pour  désigner  un  service  et 
des  opérations  de  banque,  lorsqu'on  parle  du 
trésor  public. 

-  Se  dit.  en  Angleterre,  de  ce  qu'on  appelle 
en  France  le  ministère  des  finances.  Le  premier 
lord  de  la  trésorerie,  les  lord»  de  la  trésorerie. 

—  Banc  de  la  trésorerie.  Se  dit  du  banc  de» 
ministres ,  dans  la  Chambre  des  communes 
d'Angleterre. 

—  Trésorerie  nationale.  S'est  dit,  sous  la  ré- 
publique française,  de  l'établissement  qu'où  ap- 
pelle aujourd'hui  treso,  royal. 

—  Bénéfice  dont  était  pourvu  celui  qu'on  ap- 
pelait le  trésorier  dans  un  chapitre.  La  tréso- 
rerie de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

—  Maison  affectée  pour  le  logement  du  tré- 
sorier d'une  église. 

—  Fig.  La  toute-puissance  est  à  la  trésorerie 
(Boiste  |  l^s  clefs  de  la  trésorerie  sont  comme 
une  cloche  qui  attire  tous  les  fidèles  à  la  for- 
tune, fld.) 

l  IllXlRIER.  s.  m.  Officier  établi  pour  re 
cevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  d'un  roi. 
d'un  prince,  d'une  communauté,  etc.  Trésorier 
de  la  maison  du  roi.  Trésorier  des  bâtiments 
du  roi.  Trésorier  de  la  ville  de  Paris.  Trésorier 
des  invalides  de  la  marine.  Trésorier  de  la 
garde  municipale. 

—  Grand  trésorier  de  l'empire.  Un  des  titres 
de  l'électeur  palatin.  Il  Tiésorùr  de  l'épargne. 
Chef  des  seize  receveurs  des  finances,  établi  par 
François  I".  On  l'appela  depuis  Garde  du 
tr  toi  royal.  ||  Trésorier  gênerai  Titre  des  trois 
financiers  dont  la  charge  s'étendait  sur  tout  le 
royaume ,  depuis  une  ordonnance  de  1388. 
Henri  II .  en  1-553.  en  établit  dix-sept  pour  les 
dix -sept  provinces,  appelées   de  là  généralités. 

||  Trésorier  Officiers   qui   étaient 

préposés  pour  travailler  à  la  répartition  des 
tailles,  et  pour  connaître  de  plusieurs  autres 
affaires  de  finances,  du  domaine,  des  ponts  et 
chaussées,  et  des  chemins  publics  Trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Paris,  de  Ronen, 
d'Alençoo.  Le  bureau  des  trésoriers  de  France. 
— Bureau  des  trésoriers  de  France.  Office  éta- 
bli dans  chaque  g":;era!ite  ,  pour  examiner  les 
comptes  et  faire  la  répartition  des  tailles  ;  il  se 
composait  d'un  certain  nombre  de  présidents  et 
de  conseillers  à  qui  la  juridiction  contentieuse 
fut  donnée  en  '.6-.J7.  Cette  institution  se  main- 
tint jusqu'à  la  révolution  française. 

—  Celui  qui  était  pourvu  d'une  dignité  eccié 
siastique  qn'on  appelait  trésorerie,  qui  était  la 
première  dignité  dans  quelques  chapitres.  Tré- 
sorier de  la  Sainte-Chapelle. 

—  Prov.  Les  trésoriers  sont  Us  éponges  des 
rois.  Ils  pompent  la  richesse  publique  et  ren- 
dent gorge  quand  on  les  y  contraint.  I[  Vn  tré- 
sorier sans  argent  est  un  apothicaire  sans  casse, 
ou  sans  sucre.  ||  Trésorier  sans  rendre  compte. 
Se  dit  d'un  domestique  qui  atonie  la  confiance 
de  son  maître  et  qui  le  gouverne. 

—  Fig.  Un  homme  qui  se  refuse  tout  pour 
épargner  se  rend  le  trésorier  de  ses  héritiers. 
(Noël.) 

—  Hortic.  Variété  d'oeillet. 
TRÉSORIÈRE.   s.    f.   Celle    qui.    dans   une 

communauté,  dans  une  association,  reçoit  le* 
revenus ,  le  montant  des  souscriptions ,  etc. 
Trésorière  d'une  communauté. 

—  Fig.  Quel  plus  parfait  plaisir  pent  rece- 
voir l'homme  que  de  communiquer  franche- 
ment avec  sa  moitié ,  loyale  trésorière  de  ses 
plus  privés  secrets?  (N.  Pasq.) 

TRÉSORIO.V  s.  m.  S'est  dit  pour  Petit 
trésor 

TRESQUALE.  s.  f.  (pr.  tress-ioua-ie).  Techn. 
Terre  qui  se  trouve  dans  les  criMures,  lors- 
qu'on prépare  la  cochenille. 

TRESQUE.  s.  f.  Monnaie  de  Flandre  qui 
valait  huit  deniers. 
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—  Blas.  C'était  lu  morne  chose  que  lu  terque 
eu  le 

TIlKSi.U  II. LES.    s.   f.    pi.    (Pr.    tr  u 
An.-    comro.  Lames  eu  suint  qui  venaient  du 

Ml 

TRESSAILLE,    KK.    adj.    |pr.    tré-    ■ 
Peim.    Il    s»  du  dnn  tableau  dont  la  »ui    ce 
e«t   couverte  d'une  multitude  de  petites    fentes 

ou  gerçures. 

—  Connu.  Se  dit  d'une  poterie  dont  la  cou- 
Tort..  ,.vi  fendil  é  >. 

TRESSAILLEMENT  s.  m.  (pr.  tri-ça-ye- 
a»ai«)..Frémiaseinent  léger  accompagné  d'hor- 

ripilation  qui  parcourt  la  surface  des  tégument» 
et  qui  est  souvent  produit  par  une  impression 
morale.  Le  tressaillement  est  le  plus  souvent 
spontané  ,  et  produit  sans  aucune  cause  inté- 
rieure; dans  d'autres  circonstances,  il  est  le 
résultat  de  la  surprise,  de  l'horreur  que  nous 
inspire  une  action,  ou  bien  de  frayeur,  etc.  On 
!  observe  aussi  dans  quelques  maladies,  surtout 
dans  les  névroses.  Etre  sujet  à  des  tressaille- 
ments. La  peur  et  la  joie  donnent  des  tressail- 
lements. Eprouvez  an  doux  tressaillement. 

—  Ou  appelle  vulgairement  Tressaillement 
de  nerfs,  un  mouvement  soudain  et  convulsif 
dans  les  nerfs.  ||  TressaiMemeni  d'un  nerf.  Le 
déplacement  d'un  nerf. 

—  Agitation  vive  et  passagère  que  ("ont  éprou- 
ver subitement  aux  animaux  la  frayeur,  la  peur 
de  quelque  mauvais  traitement,  ou  d'une  opé- 
ration douloureux  qu'ils  ont  déjà  subie,  et 
même  la  crainte  d'un  danger  pressant. 

TRESSAILLI  ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Tres- 
saillir. 

—  On  appelle  vulgairement  nerf  tressailli,  un 

nerf  déplace,  un  nerf  sorti  de  sa  place  par  un 
eltort  violent. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  -2'  conj.  (du  lat.  ires, 
et  du  v.  s«i//ir,  dans  le  sens  de  sauter).  Je  tres- 
saille] in  tressailles,  il  tressaille,  nous  tressail- 
lons, rous  tressaille*,  ils  tressaillent.  Je  t< 
lais.  Je  tressaillis.  Je  tressaillirai.  Je  tressail- 
lirais. Tressaille,  tressaillons,  tressailles.  Que 
le  tressaille,  Que  it  tressaillisse.  Tressaillant. 
Tressailli.  Etre  subitement  ému,  éprouver  une 
agitation  vive  et  passagère.  Tressaillir  de  joie. 
Tressaillir  de  peur.  Tressaillir  de  crainte.  De 
crainte,  en  m'abordant,  je  l'ai  vu  tressaillir. 
Illac.)  Alors  une  joie  céleste  saisit  tous  ses 
sens,  et  ses  os  humiliés  tressaillirent.  (Boss.) 
Kepler  tressaille  au  sein  de  la  vérité  mathémati- 
que, comme  s'il  était  frappé  par  les  rayons  de 
la  révélation.  [E.  Quinet).  O  Dieu!  j'ai  tres- 
sailli d'allégresse  eu  voyant  les  ouvrages  de  vos 
mains.  (La  Harpe.) 

—  Fig.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Posez  la 
r,mn  sur  la  terre,  et  dites-moi  si  elle  a  tr,s- 
saillt.  (Lamennais.]  L'Adige  et  l'Eridan  de  ioie 
ont  tressailli.  (Belly.) 

—  Quelques  prosateurs  célèbres  ont  dit,  par 
euphonie,  il  tressaillit,  au  présent  de  l'indicatif 
de  ce  verbe.  On  trouve  dans  quelques  écrivains 
pour  futur  et   conditionnel,  je  tressaillerai    il 
tressaillerais.  J 

TRESSAILLURE.  s.  f.  (  pr.  trè-ça-yu-re). 
tomm.  Défaut  du  vernis  des  poteries,  quand  il 
se  lendilie  au  feu, 

TRESSA  LIER.  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  raisin. 

TRESSAN   (  Louis-Elisabeth   de    Lavergne 
comte  de  ).   Habile  et  Ingénieux  reproducteur 
de  nos  vieux  romans  français,  naquit  en  1705 
et  mourut  en   1783.  * 

TRESSAULT.  s.  m.  Ane.  coût.  Privilège 
qui  consistait  à  passer  devant  des  parents  plus 
proches.  La  branche  alnéo  ,  en  Bretagne,  avait 
le  tressault 

TRESSAUT.  s.  m.  S'est  dit  d'une  inégalité 
dans  les  monnaies. 

TRESSAUTER,  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Tressaillir.  Je  sentis  passer  entre  mes  jambes 
quelque  chose  qui  me  fit  tressauter.  (DèMouhy.) 

TRESSE,  s.  f.   (du  gr.  toio-ao;,  triple,  parce 
que    les    tresses    sont   ordinairement   de    trois 
pièces).  Tissu  plat,  fait  de  petite  cordons  ou  de. 
fils,  de  cheveux,  etc.,  entrelacés.  Tresse  île  che- 
veux. Tresse  de  soie.  Tresse  d'argent.  Tresse  de 
paille.  Faire  une  tresse.  Cheveux  qui  tombent 
en  tresses  sur  les  épaules. 
Là  parait  couronna  dune  trjsse  de  fleur» 
Le  Printemps  au  front  Jeune,  aux  riantes  couleurs. 
(D«»»i»t»iw».) 

—  Se  dit  aussi  des  cheveux  assujétis  sur  trois 
brins  de  soie,  dont  les  perruquiers  font  les  per- 
ruques 

—  Fig.  et  poét.  L'or  de  sa  tresse  blonde.  Se 
dit  de  cheveux  noués  en  tresse.  Ses  cheveux 
blonds.  Une  tresse  blonde.  Une  tresse  d'ébène. 
L'Aurore  Déployait  l'or  de  sa  tresse  blonde 
(Malleville.) 

Un  long  tissu  de  fleurs,  ornant  sa  treeie  blonde, 
Avait  abandonné  sos  cheveux  aux  zéphyrs. 

(L»  FtMTiiH..; 

—  Mar.  Tresse  de  mèches.  Trois  mèches  que 
l'on  allume  ensemble  pour  mettre  le  l'eu  au 
canon  avec  plus  de  sûreté.  ||  On  appelle  aussi 
tresses,  de  petites  cordes  faites  à  la  main  avec 
du  fil  de  caret,  et  servant  à  divers  usages;  elles 
«e  composent  de  trois  jusqu'à  onze  et  treize 
brins,  toujours  en  nombre  impair. 

—  Techn.  Gros  papier  gris. 

TRESSE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tresser. 
S'empU  adjecliv.  Paille  tressée.  Les  nymphes, 
avec  leur,  cheveux  tressés  et  des  habits  blancs, 
servirent  d'abord  un  repas  simple,  mais  exquis 

II. 
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pour  le  goût  et  pour  la  propreté.  (Fén.)  Ses 
cheveux  blonds,  tressés  à  double  tresse,  accom- 
pagnaient admirablement  sa  tète  virginale.  (11.  de 

—  Miner.  Se  dit  d'un  corps  formé  par  un 
assemblage  de  filaments  tellement  entrelacés  les 
uns  dans  les  mires,  qu'ils  dirent  l'apparence 
d  un  corps  continu,  comme  l'asbeste  tressée. 

—  Tressé  par.  Alors  on  vit  briller  ,  comme 
une  ligne  d'étoiles  aux  rayons  doux  et  éclatants, 
la  chaîne  qui  unit  la  terre  aux  cieux,  chaîne 
mystérieusement  tressée  par  les  âmes  unies  par 
l'amour,  pendant  le  pèlerinage  terrestre,  et  que 
la  mort  n'a  pu  briser.  (V.  Uargemont.) 

—  Tressé  pour.  La  couronne  dont  mon  prince 
m  a  cru  digne,  que  la  main  de  ma  souveraine  a 
tressa  pour  moi,  personne  ne  me  la  disputera, 
personne  n'en  fera  un  sujet  do  risée.  (Marinier.) 

TltESSEAU.  s.  m.  Se  disait  d'une  réunion  de 
trois  batteurs  en  grange. 

—  Jeu  qui  imitait  leur  action. 

—  Hortic. Variétéde  raisin  noir  de  Bourgogne. 
TRESSELETTE.   s.  f.  (dimin.  de  tresse).  Se 

disait  pour  Petite  tresse. 

TRESSER,  v.  a.  1"  conj.    Mettre,  arranger 
en  tresses.  Tresser  dos  cheveux.  Tresser  du  fil, 
de  la  soie.  Tresser  de  la  paille,  du  jonc. 
Ingénieux  entants  des  bords  do  la  Garonne, 
Venei,  que  sur  tos    fronts  je  Irense  uno   couronne. 
(Coiail.) 

—  Un  auteur  contemporain  l'a  dit  des  oiseaux 
qui  font  leur  nid.  L'oiseau  tresse  son  nid  avant 
de  savoir  qu'il  va  produire  quelque  chose  dont 
il  devra  prendre  soin.  (A.  Mart.) 

—  Absol.  Faire  une  tresse 

—  SE  trksser.  v.  prou.  Etre  tressé. 
TRESSERIE.  s.  f.  Atelier,  lieu  où  l'on  tresse 

du  61,  de  ia  soie,  etc. 

TRESSEUR  ,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  tresse 
des  cheveux  pour  eu  faire  une  perruque,  des 
cordons,  des  chaînes,  des  bracelets ,  etc. 

TRESSION.  s.  f.  ou  TRESSIOT.  s.  m.  Écon. 

rur.  Sou  dépourvu  complètement  de  farine. 

TRESSIS.  s.  m.  Antiq.  rora.  Monnaie  qui 
valait  trois  as. 

TRESSOIR.  s.  m.  Techn.  Instrument  sur 
lequel  on  tresse  les  cheveux.  |l  Outil  qui  sert  à 
marquer  les  distances  où  il  faut  placer  les  clous 
d  ornements. 

TRESSOIV.  s.  m.  Ornement  de  tête  que  por- 
taient les  femmes.  ||  Ruban  qui  servait  à  atta- 
cher, à  contenir  les  tresses  de  cheveux. 

—  Pêch.  Filet,  espèce  de  seine  à  petites  mailles, 
employée  sur  les  côtes  de  Bretagne  et  dans  ia 
Dordogne. 

TRESSUER.  v.  n.  1"  conj.  (del'adv.  fr.  très, 
et  du  v.  suer).  Se  disait  pour  Tressaillir.  Nous 
tressuons  ,  nous  tremblons  ,  nous  pâlissons  et 
rougissons  aux  secousses  de  nos  imaginations. 
(Montaigne.) 

TRESSULE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousses  ap- 
pelé aussi  syntrlchie. 

TRESSCRE.  s.  f.  Pèch.  Filet  du  genre  des 
folles,  dont  on  fait  un  grand  usage  en  Bretagne. 

TREST.  s.  m.  Mar.  Toile  à  voiles  de  bateau 
pécheur. 

TRESTOIRE.  s.  f.  Techn.  Outil  de  vanicr, 
espèce  de  tenaille  de  bois.  On  dit  ans?i  Prétoire. 

TRESTOME.  (pr.  tress-to-ni) .  Myth.  Déesse 
qu'on  invoquait  contre  la  lassitude  dans  les 
voyages. 

TRESTOUT,  OUTE.  adj.  Se  disait  pour 
Tout.  Les  sens  font  tresiouis  la  ligue  extrême 
de  nostro  faculté.  (Montaigne.)  V.  tretoo7 

TRÈS- VERTE,  s.  f.  Erpét.  Un  des  noms  de 
la  couleuvre  janthino. 

TRÉTEAU,  s.  m.  (pr.  iré-16 ,  du  lat.  barb. 
trestellum,  espèce  de  trépied;  fait,  du  lat.  ires 
trois,  et  de  l'anglo-saxon  steal ,  place  ,  siège)! 
Pièce  danois  longue  et  étroite,  portée  ordinai- 
rement sur  quatre  pieds,  et  qui  sert  à  soutenir 
des  tables  ,  des  échafauds,  des  théâtres,  etc.  Il 
faut  deux  tréteaux  pour  soutenir  le  dessus  d'une 
table.  Renverser  table  et  tréteaux.  M 'avoir  point 
d'autre  lit  que  deux  ais  posés  sur  des  tréteaux. 

—  Fig.  La  plupart  des  Grecs  jouèrent  des 
gobelets  avec  la  philosophie  ,  et  transmirent 
leurs  tréteaux  à  nos  scolastiques.  (Volt.) 

—  Prov.  //  dit  des  merveilles  quand  il  est  entre 
deux  tréteaux.  11  parle  beaucoup  quand  il  est  à 
table  et  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

—  Techn.  Nom  que  les  nattiers  donnent  à 
une  pièce  de  bois   garnie  de  clous  à  crochets 
auxquels   ils   attachent    les   cordons  de   paille 
qu'ils  veulent  tresser. 

—  tketraox.  s.  m.  pi.  Théâtre  d'opérateur,  de 
saltimbanque,  de  farceur. 

—  Par  extens.  Théâtre  où  l'on  représente  des 
pièces  boull'ounes  et  populaires.  C'est  uu  comé- 
dien qui  n'est  bon  qu'à  monter  sur  des  tréteaux. 
Pièce  iguoble  et  digue  des  derniers  tréteaux  de 
nos  boulevards.  Renvoyer  une  pièce  aux  tré- 
teaux de  la  foire. 

Mais   pour  un    faux  plaisant.  

Qu'il  s'en  aille,  s'il  veut,  sur  deux  tréteaux  monté, 
Amuser  le  pont  Neuf  do    ses  sornettes  fades. 

(BOILIMJ.) 

—  Fig.  Monter  sur  les  tréteaux.  Monter  sur  le 
théâtre,  se  faire  comédien. 

—  Espèce  de  pieds  de  bois  assez  hauts ,  qui 
servent  a  soutenir  des  échafauds  ou  des  pièces 
de  bois  qu'on  veut  scier  en  long. 

—  On  donnait  A  Paris  la  question  avec,  doux 
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tréteaux  qui  bandaient  et  allongeaient  le  corps 
du  patient  soutenu  en  l'air  par  des  cordes. 
TREtoire.  s.  f.  Techn.  Tenaille  de  buis  a 

I  usage  des  vaniers.  On  dit  aussi  irestoire. 

TRÉTOPSYCHIQCE.   s.  m.   (pr.  tre-to-mi- 
i  '    ir       gr  '  'If',|Ti;>  l'ercé;  s?u^,àme).  Hist. 
relig.  Nom  d'hérétiques  qui  soutenaient  la  mor- 
talité de  l'âme. 

TRÉTORRIUZA.  s.  m.  Bot.  Genrede  plantes 
voisin  des  gentianées. 

TRETOUT,  OUTE.  adj.  et  s.  Se  disait  pour 
tout,  tous  en  général.  Nos  auteurs  comiques 
le  mettent  encore  dans  la  bouche  des  paysans. 

Comme  il   est    fort    et   raide,    et  ,,,'il    sait    iuuê'lt 

II  leur  donne  à  tretouê  bien  du  fil  A  retordre. 

(Bonaugu.) 

—  On  écrivait  autrefois  très-tout.  Je  suis  tout 
et  très-tout  a  vous.  (Rabel.)  Nous  sommes  très- 
tous  à  vous.  (Id.) 

T,Vf  ™É-TRÉ  s.  m.  Mamm.  Espèce  de 
singe  de  Madagascar. 

TRETS  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  d'Aix 
(Bouches-du-Rhône)  ;  3,000  hab. 

TREU  ou  TRUAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  sei- 
gneurial sur  les  marchandises,  sur  le  gibier. 

TREUIL,  s.  m.  (du  lat.  trabula;  dimin.  de 
Irons  ,  poutre,  ou  plutôt  do  torculum,  pressoir  • 
fait  de  torquere,  tordre).  Cylindre  de  bois  qu'on 
lait  tourner  au  moyen  de  leviers ,  et  autour 
duquel  se  roule  une  corde  qui  sert  à  élever  uo. 
a  tirer  des  fardeaux. 

TREUILLE.  s.  m.  [pr . treu-ye) .  Pêch.  Pelit 
truble  monté  sur  deux  règles  parallèles  l'une  à 
1  autre,  avec  lequel  on  pèche  les  chevrettes. 

—  THEOILI..S.  s.  f.  pi.  Pèch.  Nom  que  les 
pécheurs  de  harengs  donnent  aux  entrailles  de 
ces  poissons. 

TREUVER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  barb 
treuvare  ,  ou  du  celt.  ireu  ,  impôt,  tribut  )  Se 
disait  pour  Trouver. 

—  Vaugelas  était  d'avis  que  trouver  et  treuver 
étaient  tous  deux  bons,  mais  que  le  premier 
était  sans  Comparaison  le  meilleur.  Les  poètes 
pour  la  commodité  de  la  rime  ,  se  servaient 
tantôt  de  l'un,  tantôt  de  l'autre. 

Non,  l'amour  que  je  sens  pour  cette  jeune  veuve 
Ne  ferme  point  mes  yeux  aux  défauts  qu'on  lui  treuve. 
lMoi.i«m.) 
TREVE,  s.  m.  (de  l'allem.  troue,  foi,  pro- 
messe, la  trêve  étant  une  suspension  d'armes 
à  l'observation  de  laquelle  l'un  et  l'autre  parti 
engagent  leur  foi).  Suspension  d'armes,  cessation 
de  tout  acte  d'hostilité  pour  un  certain  temps, 
par  convention  faite  entre  deux  Etats,  entre 
doux  partis  qui  sont  en  guerre.  Trêve  de  plu- 
sieurs jours,  de  plusieurs  mois,  de  plusieurs  an- 
nées. Trêve  pour  plusieurs  jours,  pour  longues 
années.  Longue  trêve.  Faire,  demander ,  ac- 
corder une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  Prolonger 
la  trêve.  Trêve  générale.  Trêve  particulière. 
Rompre,  enfreindre  la  trêve.  Avec  plein  pou- 
voir d'admettre  à  une  trêve  de  yingt  années  les 
puissances  qui  voudraient  y  entrer.  (Volt.) 
Nulle  trêve  durable  entre  ceux  qui  nient  le  pa- 
radis*t  ceux  qui  menacent  de  l'enfer.  (Boiste.) 

—  Se  disait  d'un  diplôme  royal  qui  donnait 
des  assurances  de  paix  pour  un  temps  limité. 

—  Trêve  marchande.  Trêve  durant  laquelle 
le  commerce  est  permis  entre  deux  Etats  qui 
sont  en  guerre.  ||  Il  se  dit  absolument  du 
premier  traité  d'alliance  et  de  commerce  conclu 
secrètement  entre  Soliman  et  François  I".  en 
1525. 

—  Trêve  de  Dieu  ou  trêve  du  seigneur.  Con- 
vention faite  au  xi*  siècle,  entre  les  seigneurs, 
d'une  cessation  d'hostilités,  depuis  le  mercredi 
au  soir  jusqu'au  lundi  matin  ,  par  respect  pour 
les  jours  où  se  sont  accomplis  les  dernierj  mys- 
tères de  la  vie  de  Jésus-Christ.  La  première 
trêve  de  Dieu  fut  réglée  dans  un  synode  tenu  à 
Eine,  dans  le  Roussillon,  en  10-27.  Elle  ne  dé- 
fendait d'abord  les  attaques  entre  ennemis  que 
depuis  la  soirée  du  samedi  jusqu'à  la  matinée 
du  lundi  ;  mais  on  l'interdit  depuis  du  mercredi 
au  lundi. 

—  Trêve  de  douze  ans.  Celle  qui  fut  conclue 
entre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies,  en  1609. 

—  Trêve  de  péohc.  Convention  faite  entre 
deux  nations  belligérantes  de  respecter  les  pê- 
cheurs des  deux  partis. 

—  Fig.  Relâche.  Son  ma!  ne  lui  donne  point 
de  trêve,  ne  lui  donne  ci  paix  ni  trêve.  Donner 
quelque  trêve  à  s«>n  esprit.  Il  n'y  a  point  de 
trêve  aux  désirs.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Trêve  de  cérémonie,  trêve  de 
compliments.  Ne  faisons  plus  de  cérémonies, 
plus  de  compliments.  Trêve  de  douceurs,  mon- 
sieur le  chevalier,  je  vais  me  présenter  à  ma 
maîtresse,  qui  ne  m'a  point  encore  vue.  (Le 
Sage.  )  Trêve  donc,  je  vous  prie,  à  vos  imper- 
tinences.  (Mol.) 
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Ah  !  trêve,  je 
—  Mais  vous 


i  prie,  à  vo 
e  plutôt  a 


s  rhétorique. 
Ire  politique. 


(Mol.) 

—  Trêve  de  raillerie  ,  faisons  trêve  de  rail- 
leries. Cessons  de  railler. 

—  Faites  trêve  à  vos  plaintes.  Suspendez  vos 
plaintes.  C'est  une  bonté  de  la  Providence  que 
nous  fassions  trêve  aux  tristes  réflexions  qui  se- 
raient en  droit  de  nous  accabler  journellement. 
(M— de  Sévigné.) 

—  Iconol.  La  Trêve  est  représentée  assise  sur 
un  trophée  d'armes  et  sans  casque;  mais  elle  a 
encore  sa  cuirasse  pour  marquer  que  les  hosti- 
lités ne  sont  que  suspendues  en  vertu  de  condi- 


tions fondées  sur  la  bonne  foi  ;  ce  qui  est  indi- 
que  par  la  main  gauche  qui  est  appuyée  sur  sa 
poitrine,  en  signe  d'assurance,  et  *>ar  l'épée 
qu  elle  tient  de  la  main  droite,  et  dont  la  pointe 
est  baissée  vers  la  terre. 

—  Syn.  comp.  trkvic.  armistice,  sospknsion 
d  armes.  La  trêve  s'étend  à  tous  les  pays  soumis 
aux  deux  puissances  belligérantes  ;  l'armistice 
est  restreint  à  quelques  lieux  eu  particulier  et 
la  suspension  dormes  n'a  d'autre  but  qr,e  l'ac- 
complissement de  devoirs  indispensables,  comme 
d  enlever  les  blessés  ou  d'inhumer  les  morts 

TREVE-DIEU.  s.  f.  Se  disait  pour  Trêve  de 
iJieu  ou  du  seigneur.  V.  trêve. 

TREVES.  Géogr.  Antique  capitale  du  pays 
des  Trevires,  aujourd'hui  ville  des  Etats  prus- 
siens, dans  la  province  du  Bas-Rhin  ,  ch.-l  de 
la  régence  de  Trêves;  15,000  hab  M  Ch  -1  de 
cant.,  arr.  du  Vigan  (Gard);  500  hab. 

—  Hist.  Electoral   de   Trêves.    Un   des  sept 

.°t0r^Lprimitifs  de  l'Allemagne;  ildurajus- 
qu  en  1803. 

THÉVIE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante. 

IREVIER  s.  m.  Ane.  mar.  Il  se  disait  au- 
trefois du  maître  voilier.  ||  Celui  qui  fait  les 
voiles.  ^ 

—  Bot.  Genre  établi  pour  une  plante  qui 
croit  dans  les  terrains  sablonneux,  au  Malabar 
et  dans  les  Indes  orientales. 

TRÉVIERES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Baycux  (Calvados)  ;  1,000  hab. 

TRÉVIRAIVE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  a  donné 
successivement  à  deux  genres  de  plantes  ,  dont 
1 mi  est  appelé  aujourd'hui  cotomnee  et  l'autre 
hornmannie. 

TRÉVIRE.  s.  f.  Mar.  Cordage  ployé  en  dou- 
ble amarré  en  son  milieu  au  sommet  d'un  plan 
incliné,  et  servant  à  faire  rouler  sur  ce  plan 
un  corps  cylindrique  ,  pendant  que  les  deua 
.bouts  de  ce  cordage  ,  un   peu   écartés   l'un  de 

I  autre  ,  sont  tirés  ou  lâchés  doucement. 

TRÉVIRE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
dur,  peup.e gaulois, dans  la  première  Belgique 
qui  avait  Trêves  pour  capitale. 

TRÉVIRE  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trévirer. 
h  empl.  a  Ijectiv. 

TRÉVIRER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Chavire, 
un  cable  ,  une  manœuvre. 

—  se  trévirer.  v.  pron.   Être  iréviré 
TRÉVISAN,  AME.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 

tant  de  Trévise.  ||  gui  appartient  à  Trévise  ou 
à  ses  habitants. 

—  Marche  trévisane  ou  trévisan.  Territoire 
de  Trévise. 

TRÉVISE  Géogr.  Ville  du  roy.  lombard- 
vemtien  ,  ch.-l.  du  Trévisan  ;  12,000  hab.  Il  La 
délégation  de  ce  nom  a  850,000  hab. 

—  Hist.  Marquisat  de  Trévise.  Etat  indépen- 
dant qui  fut  acquis  par  les  Vénitiens,  en  1334 

II  Un  des  douze  grands  fiefs  de  l'empire  fran- 
çais, institués  en  1806,  en  faveur  du  maréchal 
Mortier 

TRÉVOUX.    Géogr.    CI,. -lieu    d'arr.  (Ain) 
2,000  hab.  C'est  de  l'imprimerie  que  le  duc  dû 
Maine,  prince  de  Dombes  ,  avait  établie  à  Tré- 
voux  .que  sont  sortis  les  Mémoires  de  Trévoua 
et  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

TRÉVOUXIE.  s.  f.    Bot.   Genre  de  cucur- 

bitacees. 

TRÉWIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ayant 
pour  type  un  arbre  du  Malabar.  Il  contient 
deux  espèces. 

TRÉZARAR.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  ma- 
quereau qu'on  trouve  à  la  Côte  d'Or,  en  Afri- 
que. 

TRÉZ AILLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tré 
cailler.  S'empi.  adjectiv.  Objet  trézaillé. 

—  Peint.  Se  dit  d'un  tableau  dont  la  surface 
est  parsemée  de  petites  fentes  imperceptibles 
Cet  accident  est  ordinaire  aux  tableaux  qui  ont 
été  peints  à  l'huile  sur  une  impression  de  dé- 
trempe, et  à  ceux  dans  la  peinture  desquels  on 
a  fait  entrer  trop  d'huile  grasse,  ou  qui  ont  été 
exposés  à  l'ardeur  du  soleil. 

—  Techn.  Se  disait  de  la  porcelaine  dont  la 
superficie  est  fendue  on  gercée. 

TRÉZAILLER  (SE),  v.  pron.  (pr.  tré-za-yé). 

lecbn.  Se  fendiller,  se  gercer. 

TRÉZALER.  v.  a.  1"  conj.  V.  trézauxkr. 
TRÉ7.EAU.  s.  m.  Se  dit  de  trois  hommes  qui 
battent  du  blé  dans  une  aire. 

—  Nombre  de  treize  gerbes  ,  amassées  dans 
un  champ,  pour  être  chargées  et  comptées  plus 
commodément ,  et  afin  que  la  dîme  fût  levée 
plus  aisément. 

TRÉZINE.  Géogr.  anc.  Ville  d'Argolide, 
appelée  aujourd'hui  Damala. 

TRÉZON.  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du  fro 
ment  de  mars  dans  le  département  de  l'Ain. 

TRI.  s.  m.  (du  gr.  totîç,  trois).  Sorte  de.  jeu 
d'hombre  qu'on  joue  à  trois,  et  où  l'on  no  con- 
serve des  carreaux  que  le  roi. 

—  Il  se  dit  quelquefois  pour  Triage,  et  alors 
il  dérive  du  v.  Trier.  Le  tri  des  lettre».  Le  tri 
des  soies. 

—  Techn.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  fabri- 
ques de  lacets,  à  un  composé  de  quatre  colonnes 
percées  en  ligne  droite,  placées  sur  leur  hauteur 
à  une  distance  égale,  et  enclavées  dans  lo  mar- 
che-pied du  métier  sur  lequel  on  distribue  les 
bobines  lorsqu'elles  sont  chargées. 

TltlACARE.  s.  f   f  du  gr.  «.«ic,  nombre 
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■«,,)/.!  Antia  «.  Assemblée  de  trente  per- 
oun^ll  TrenlXe  jour  du  mois.  Il  Trentième 
partie  d'une  tribu  athénienne. 

TRIACANTHE.  adj.  des  2  g.  (et-  gr.,  TPtlt , 
,ro™  i«l ,  épine  ).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
m?  Vde,  épines  disposées  trois  p« ;  trots,  comme 
h, "durante  triacanthe  ou  trif.de  la  scolosanthe 
triacanthe,  la  catesbée  triacanthe,  etc. 

_  Ichthvol.  Se  dit  d'un  poisson  dont  lune 
de^âgS  offre  trois  rayons  épineux,  comme 
l'holocentre  triacanthe. 

_  Zooph.  Se  dit  d'un  polypier  dont  les  cel- 
lules «ont  garnies  de  trois  épines. 

TRIACANTHE.  s.  m.  lchthyol.  Espèce  d'ho- 
locentre. 

TRIACUENE    ou    TRI ACH  AINE,    s     m 
Bot.  Fruit  simple  formé  par  un  ovaire  adhèrent 
vec  le  calice,  qui  à  sa  maturité  se  sépare  en 
trois  loges. 

TRIACIINE.   s.    f.   (pr.   tri-ak-ne  ;   et.    gr., 
«il, ,  trois  ;  irn ,  paillette,  à  cause  de  la .  struc- 
ture  de  l'aigrette).  Bot.  Genre  de  synanthérées    I 
ayant  pour  type  une  petite  plante  du  détroit 
de  Magellan. 

TRIACLERIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Fabrica- 
tion de  la  thériaque. 

Fig.  Se  disait  pour  Sophistication,   im- 

posture. 

TRIACLEUR.  s.  m.  (par  corruption  de  thé- 
riaque. On  disait  autrefois  theriacleur).  Sedisait 

pour  Marchand  de  thériaque,  charlatan. 
Tous  ces  beaux  courtiB.ms  dont  la  cour  est  semée, 
No  «ont  que  (riocleura  et  vendeur»  de  fumée. 

(RtcMBl., 

Fig.  Se  disait  d'un  homme  qui  parle  beau- 
coup, à  la  manière  des  charlatans,  pour  faire 
valoir  ce  qu'il  dit  ou  ce  qu'il  fait. 

TRIACONTADACTYLE.  adj.  des  2  g.  Zool. 
Qui  a  trente  doigts. 

TRIACONTAÈDRE.  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
Tfiixovta,  trente;  îjpa ,  base| .  Miner.  11  se  dit 
de  substances  dont  les  cristaux  ont  trente  faces, 
comme  une  variété  de  fer  sulfuré. 

TRIADE,  s.  f.  (du  gr.  ipiàî ,  nombre  ter- 
naire). Philos.  Assemblage  de  trois  personnes  , 
de  trois  unités.  Se  dit  particulièrement  dans 
l'école  néoplatonicienne,  de  l'être,  de  l'intelli- 
gence et  de  l'âme.  La  triade  néoplatonicienne 
était  dérivés  de  la  trinité  dos  chrétiens. 

Myth.    ind.    Triade    indienne.    V.    tri- 

MOURTl. 

Mus.  Triade  harmonique.  S'est  dit  de  l'ac- 
cord parfait.  On  l'appelait  triade,  parce  qu'il 
est  composé  de  trois  termes,  et  harmonique, 
parce  qu'il  est  dans  la  proportion  harmonique. 
Dans  le  calcul,  c'est  la  proportion  harmonique. 
Dans  la  pratique,  c'est  l'accord  parfait  majeur 
qui  résulte  de  cette  même  proportion ,  et  qui 
est  composé  d'un  son  fondamental,  de  sa  tierce 
majeure  et  de  sa  quinte. 

TRIAI>ELriIE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Toel; , 
trois;  iSAfoç ,  frère).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  étamines  sont  réunies  en  trois  fais- 
ceaux, dont  chacun  offre  plusieurs  anthères. 

TRIADÈNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  hy- 
péricées. 

TRIA1HQUE.  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  ap- 
partient à  la  triade. 

—  Liturg.  gr.  Hymne  triadique.  Hymne  qui 
finit  par  les  louanges  de  la  Trinité  et  de  la 
sainte  Vierge. 

S'empl.  substantiv.  Les  triadiques. 

TRIARIOUE.  s.  f.  Bat.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  euphorbes  ,  établi  pour  placer 
deux  arbres  de  la  Cochinchine  et  de  la  Chine. 
TRIARITE.  adj.  de3  2  g.  (du  gr.  votas,  nom- 
bre ternaire).  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  car- 
honatèe  qui  résulte  de  trois  décroissements  or- 
dinaires et  d'un  intermédiaire,  dont  telle  est  la 
loi,  que  si  on  lui  substitue  les  deux  lois  ordi- 
naires qui  naissent  de  la  considération  du  noyau 
hypothétique,  le  signe  n'aura  que  des  exposants 
compris  parmi  les  nombres  1,  2,  3. 

TRIAÈNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
montagnes  du  Mexique,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  graminées. 

TRIAGE,  s.  m.  (rad.  trier).  Choix,  action 
par  laquelle  on  choisit.  Le  triage. 

—  Se  dit  des  choses  choisies.  Voilà  un  beau 
triage. 

—  Eaux  et  for.  Se  dit  de  certains  cantons 
de  bois,  eu  égard  aui  coupes  qu'on  en  fait.  || 
Se  dit  plus  ordinairement  de  la  circonscription 
dans  laquelle  est  renfermée  la  surveillance  d'un 
garde 

Féod.  Droit  qu'avait  un  seigneur  de  faire 

distraire  à  son  profit  le  tiers  des  biens  commu- 
naux d'une  paroisse  ou  section  de  paroisse  à 
laquelle  il  les  avait  concédés. 

•  -  Miner.  Opération  par  laquelle  ou  sépare 
un"  partie  métallique  du  minéral  d'avec  la  ro- 
che dont  cette  partie  est  enveloppée. 

—  Techn.  Opération  par  laquelle  on  visite 
toutes  les  feuilles  de  papier  pour  en  ôter  les  pe- 
tites taches  noires  avec  un  couteau  fait  ex- 
près pour  en  séparer  les  feuilles  déchirées  et 
les  mettre  eu  rebut,  et  enfin  pour  ployer  le  pa- 
pier et  le  mettre  eu  main  ou  en  rames.  ||  Action, 
opération  par  laquelle  on  sépare  les  différents 
caractères  qui  sont  mêlés.  ||  Action  d'eulever  à 
la  main  les  pailles  ou  autres  corps  étrangère 
dont  la  batterie  n'aurait  pu  débarrasser  la 
laine. 


TRIAILE  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois;  ala, 
aile).  Bot.  Qui  est  muni  de  trois  ailes,  comme 
2a  graine  du  moringe. 

TRIAILLE.s.  f.  (pr.  tri-a-ye ;  rad.  trier). 
Comm.  Chez  les  cartiers.  Cartes  de  qualité  in- 
férieure, de  rebut. 

TRIAIRES.  s.  m.  pi.  (du  lat.  triarii;  fait 
detrus,  trois).  Antiq.  Soldats  du  troisième  corps 
de  la  légion  romaine.  ||  Le  corps  des  triaires.  || 
Les  triaires  ne  furent  institués  que  très-tard. 
(  In  ignore  quelles  étaient  leurs  armes.  Ils  furent 
supprimés  sous  le  consulat  de  Marius. 

TRIALOGUE.  s.  m.  (et.  gr.,  tocîî,  trois; 
\ô-t°i,  discours).  Llttér.  Dialogue  entre  trois 
personnes.  Ce  mot  barbare  est  le  titre  d'un  dia- 
logue latin  de  Wiclef,  eutre  la  Vérité,  le  Men- 
songe et  la  Prudence. 

TRIALUMINIOUË.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  qui  contient  trois  fois  autant  d'alumine 
que  le  sel  neutre  correspondant.  Sulfate  tnalu- 
minique 

TRIAMMONIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  qui  contient  trois  fois  autant  d'ammo- 
niaque que  le  sel  neutre  correspondant.  Sulfo- 
tellurate  triammonique 

TRIAND.  s.  m.  Agrio.  Bôche  à  trois  dents. 
||  On  dit  aussi  trianJnn. 

TRIANDINE.  s.  f.  Agric.  Bêche  à  trois 
dents. 

TRIANDRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ifit?, 
trois  ;  àvr,»,  homme).  Bot.  Qui  a  trois  étamines, 
comme  la  mercuriale  triandre. 

TRIANIiRIE.  s.  f.  (et.  gr.,  totît,  trois; 
ivTio,  oivSpos,  mari).  Bot.  Classe  du  système 
de  Linné,  qui  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  trois  étamines.  Les  graminées  appar- 
tiennent à  la  triandrie. 

TRIANDRIQUE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  triaiulrie. 

TRIANGLE,  s.  m.  (et.  lat.,  très,  trois;  mi- 
aulas, angle).  Géom.  Figure  qui  a  trois  côtés 
et  trois  angles.  ||  Triangle  rectitigne.  Celui  dont 
les  trois  côtés  sont  des  lignes  droites.  ||  ' 
curviligne.  Celui  dont  les  côtés  sont  ce. 
Triangle  mixliligne.  Celui  dont  les  côtés  sont 
les  uns  des  lignes  droites  ,  et  les  autres  des 
lignes  courbes.  ||  Triangle  acutangle.  Celui  dont 
tous  les  angles  sont  aigus.  ||  T» 
téra*.  Celui  qui  est  formé  par  trois  angles 
égaux.  ||  Triangle  rectangle.  Celui  dont  un  des 
angles  est  droit,  et  dont  les  trois  côtes  sont  iné- 
gaux. ||  Triangles  égaux.  Ceux  dont  les  trois 
côtés  et  les  trois  angles  sont  égaux  chacun  à  cha- 
cun. ||  Triangles  temllablet.  Se  dit  de  deux  trian- 
gles, lorsqne  les  angles  de  l'un  sont  égaux  aux 
angles  de  l'autre,  et  chacun  à  chacun.  ||  Triangle 
syliei  ique.  Celui  dont  les  côtés  sont  des  arcs 
de  grands  cercles  de  la  sphère.  ||  Triangle  arith- 
métique. Triangle  forme  de  deux  proportions, 
arithmétique  et  géométrique,  et  qui  a  la  pro- 
priété de  donner  la  combinaison  de  deux  nom- 
bres toute  faite. 

—  Arithm.  Triangle  arithmétique  Arrange- 
ment en  forme  de  triangle  des  nombres  figurés 
des  divers  ordres. 

—  Astron.  Triangle  boréal.  Constellation  de 
l'hémisphère.  ||  Triangle  austral.  Constellation 
de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats.  ||  Vêtit  triangle.  Petite  con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  placée  auprès 
du  triangle  boréal. 

—  Se  dit  des  objets  disposés  en  triangle.  Des 
hordes  vagabondes  d'hirondelles,  de  grues,  de 
cigognes,  formées  en  longs  triangles,  planent 
dans  un  ciel  d'azur.  (A.  Mart.) 

—  Un  des  attributs  de  la  franc-maçonnerie. 

—  Les  anciens  comparaient  Dieu  an  triangle 
équilatéral,  les  génies  au  triangle  isocèle,  et 
l'homme  au  triangle  scalène 

—  Les  chrétiens  représentaient  la  Sainte 
Trinité  par  un  triangle,  auquel  ils  adjoignirent 
ensuite  des  lignes  figurant  diversement  une 
croix. 

—  Ane.  chir.  Instrument  de  dentiste. 

—  Chirom.  Le  triangle  est  au  milieu.  On 
l'appelle  autrement  la  Plaine  de  mars. 

—  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

—  Fortif.  Ouvrage  dont  les  trois  angles  sont 
fermés  par  des  bastions  coupés  ou  des  demi- 
bastions. 

—  Liturg.  Se  dit  de  trois  cierges  qu'on  al- 
lume le  samedi  saint,  quand  ou  fait  le  feu  nou- 
veau. 

—  Mar.  Sorte  d'échafaud  qui  sert  à  travailler 
sur  les  côtés  d'un  vaisseau  en  construction  ou 
en  réparation.  ||  Se  dit  de  trois  barres  du  cabes- 
tan qu'on  attache  autour  des  grands  mâts , 
lorsqu'on  veut  les  racler  et  les  nettoyer. 

—  Médec.  Triangle  médullaire.  C'est  la  même 
chose  que  la  voûte  à  trois  piliers. 

—  Mus.  Instrument  d'acier  fait  en  forme  de 
triangle,  et  qu'on  frappe  intérieurement  avec 
une  tringle  du  même  métal,  pour  accompagner 
certains  airs  de  musique.  Il  est  usité  dans  la 
musique  militaire  et  dans  la  musique  instru- 
mentale. 

—  Techn.  Sorte  d'éuueire,  dont  une  des 
branches  est  beaucoup  plus  mince  que  l'autre, 
de  manière  que  la  plus  épaisse  s'appuie  contre 
la  pièce  de  bois  sur  laquelle  on  veut  tracer 
un  trait  ou  carré  d'équerre.  La  branche  la  plus 
mince,  dans  certains  triangles,  rentre  au  rai- 
lieu  de  la  branche  la  plus  forte,  qui  est  dispo- 
sée pour  cela,  lorsqu'on  les  ferme. 

TRIANGULAIRE,   adj.  des  2  g.  |ét  Int., 


très,  trois  ;  angulus,  angle)    Qui  a  trois  angles. 
Figure  triangulaire. 

—  Anat.  Il  se  dit  d'un  muscle  qu'on  appelle 
aussi  ahaissmr  d<s  lèvres.  I^Muscle  triangulaire 
du  nez.  Le  muscle  transversal.  ||  Paire  triangu- 
laire. Le  scalène  antérieur  et  le  postérieur.  || 
Muscle  triangulaire  du  sternum.  Muscle  qui 
abaisse  les  côtes,  et  contribue  à  l'expiration.  || 
Os  triangulaire  de  Hlasius.  Nom  donné  â  un  os 
wormien  qui  se  rencontre  dans  la  fontanelle 
postérieure.  ||  lAqamenls  triangulaires.  Liga- 
ments du  foie. 

—  Arithm.  Nombres  triangutaires.  Nombres 
polygones  dont  les  unités  peuvent  être  disposées 
en  forme  de  triangles. 

Diplom.  Lettres  triangulaires.  Caractères 

dont  toutes  les  formes  étaient  réduites ,  autant 
que  possible,  au  triangle. 

Géom.  Le  dodécaèdre  triangulaire  est  un 

solide  composé  ue  douze  triangles  parallèles 
deux  à  deux  et  se  réunissant  six  par  six  en  un 
point  du  même  axe.  Il  peut  être  à  triangle 
cèles  ou  à  triangles  scalènes.  Le  premier  est  ré- 
gulier, quand  toutes  les  faces  étant  également 
inclinées  à  l'aie,  la  base  jommune  est  un  hexa- 
gone régulier,  ou  symétrique,  lorsque  toutes 
les  faces  n'étant  pas  également  iuclinees  à  l'axe, 
la  base  commune  est  un  hexagone  seulement  sy- 
métrique. 

—  Crust.  Qui  offre  trois  angles.  ||  trianod- 
laikks.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  crus- 
tacés décapodes  brachynres,  comprenant  ceux 
dont  la  thoracide  est  triangulaire  ou  subovoide. 

—  Hist.  nat.  Il  se  dit  de  toutes  les  parties 
qUj  0|  tngles,  lomme  la  tigeducarex 
aigu,  les  feuilles  du  platylobe  triangulaire,  les 
achènes  du  trigonosperme  adénostemnoide,etc. 

TRIANGULAIRE,  s.  m.  Erpét.  Sorte  de 
lézard. 

—  Conchyl.  Nom  sous  lequel  on  trouve  quel- 
quefo  ■  lés  -    é  le  buccin  tubéreux  ei  le  casque 
i    le    vaste  dépôt  du 
bord  columellaire  lui  donne  une  forme  triangu- 
laire. 

Crust.  Famille  ou  tribu  de  crustacés  dé- 
capodes brachyures  ,  ayant  pour  type  le  genre 
nia.a. 

lchthyol.  Poisson  du  genre  des  branchio- 

stéges.  ||  Nom  spécifique  d'un  coffre. 

Anat.   Triangulaire  du  net.  Le  transversal 

| 
l'angle  des  lèvres  ii  Triangulairt  rternal.    Le 
litné  A  la   face  interne  du  sternum.  || 
Tr.wigulaire  ducocry.r.  L'iscliio-coccygien. 

TU1ANGULAIREMENT.  adv.  En  forme  de 
triangle. 

TRIANGULATION    S.  f.  (pr.  tri- 
ci-on).  Action  ae    faire  les  opérations   trigono- 
métriques  nécessaires  pour  lever  le  plan  d'uu 
terrain 

—  Résultat  de  cette  action. 

—  L'ensemble  ,  la  combinaison  de  ces  trian- 
gle- ,     . 

TRIANGULE,  EE.  adj.  Didact.  Qui  a  trois 
angles. 

TRIAN1SITE.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  fos- 
sile, qui  présente  quelque  affinité  avec  les  mé- 
duses. 

TRIANNULAIRE  adj.  des  2  g  iet.  lat., 
très,  trois  ;  annulus,  anneau).  Didact.  Qui  offre 
trois  anneaux. 

Miner.  Se  dit  d'une  variété  dans. aqueile  un 

prisme  hexaèdre  a  ses  bords  horizontaux  rem- 
placés chacun  par  des  facettes  qui  forment 
comme  un  triple  anneau  autour  des  bases.  Ex., 
la  baryte  carbonatée  triangulaire 

TRIANON.  s.  m.  (de  Tnarnum ,  nom  latin 
d'un  village  sur  l'emplacement  duquel  Louis  XIV 
fit  construire  le  grand  Trianou  ,  à  Versailles). 
Il  se  dit  de  pavillons  annexés  à  un  ch.ileau 
royal,  avec  des  jardins  renfermés  dans  le  parc 
de  celui-ci.  Le  grand  Trianon,  le  petit  Triauon 
à  Versailles.  Le  Trianon  de  Saint-Cloud. 

TR1ANTHE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr. ,  t» iI« , 
trois;  iv6o;,  fleur).  Bot.  Dont  les  pédoncules 
portent  trois  fleurs. 

TRIANTIIEME.  s.  m.  (et.  gr.,  votiç,  trois; 
iv»r,u.a ,  floraison ,  bien  que  le  nombre  des 
rieurs  ne  soit  pas  constant).  Bot.  Genre  de 
plantes  des  deux  Indes,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  portulacées  ,  et  renfermant  sept  es- 
pèces 

TRIANTHÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées.  ||  Genre  de  plantes  corymbifères. 

TBIARDS.  s.  m.  pi.  Comm.  Chezles  cartiers. 
Cartes  du  troisième  tirage. 

TRIARGENTIOUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'uu  sel  argen tique  qui  contient  trois  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspondant,  comme 
l'hyposulfantimonite  triargeutique. 

TRIARISTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat..  /r  >.  trois; 
arista  ,  arête \.  Bot.  Qui  est  muni  de  trois 
arêtes. 

TRI  ARTICULÉ,  ÉE.  adj.  [et.  lat,  «TE»,  trois; 
articulus,  article).  Entom.  Qui  est  composé  di 
trois  articles ,  comme  les  antennes  de  certains 
insectes. 

TRIAS,  s.  m.  Miner.  La  principale  subs- 
tance qui  entre  dans  la  composition  du  groupe 
triasique. 

TRIASIQUE.  adj.  des  2  g.  Géol.  Se  dit  d'un 
groupe  de  terrains  principalement  composés  de 
grès,  de  marnes,  de  calcaire  et  de  diverses  ro- 
ches quartzeusos   el   schisteuses      On  y  trouve 
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aussi  du  sel  marin,  du  gypse,  de  la  doloooie,  du 
lignite,  etc. 

TRIATBÈRE.  s.  f.  Bot  tjenre  de  plantes 
graminées,  ayant  pour  type  une  piaule  ne  la 
Nouvelle- Espagne. 

VlUATONIQUE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  (Tun 
corps  qui ,  ayant  la  même  composition  qu'un 
autre,  renferme  trois  fois  autant  d'atome»,  sous 
ïe  même  volume,  comme  le  carbure  dihydrique 
triatonique. 

TRIACCOTJRT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cent.,  arr. 
de  Bar-le-Duc  iMeuse);  900  bab. 

TRIAI .'RIOl'B.  adj.  m    Chim    II  se  dit d*»» 
sel   anriqne  qui   contient   trois   fois   autant  de 
le  >el  neutre  correseondant,  comme  le 
sulfotellurate  triaurique. 

TRIAL'RL'RE  s.  m.  Chim.   t    -  pro- 

portions infinies,  qui  contient  trois  proportions 
d'or  ou  trois  fois  autant  d'or  qu'un  autre  avec 
le  même  métal.  Triaurure  d'argent. 

TRIAVERDIN    ou    THIVEKIIIN.    s.     B. 
Nom    sous   lequel    des   brigands   dn    ni' 
siècle,  qui  commettaient  toutes  sortes  de  cruai- 
irent  excommuniés  par  le  troisième  con- 
cile de  Latran. 

TRI  WIli.ltK  adj.  des  2  g.  M.  lat..  tret, 
trois;  axi,  axe;  fero ,  porter!.  Bot.  Se  dit  de 
l'inflorescence  ,  quand  elle  porte  ou  présente 
trois  aies  ou  degrés  de  végétation. 

TRIK  AC.IIIE   «    '   Bot.   lienre  de  la  famille 
ne»  orchidées,  ayant  pour  type  une  plante 
Sénégambie. 
TRIBADE   s    f  [du  gr.  «f i*«< ;  tait  4»  ittf». 
re-îimeqiii  abuse  ^e  son  sel' 
autre  femme.  On  évite  d'employer  ce  mot. 

—  Chir  Femme  dont  le  clitoris  forme  une 
telle  sa'llie,  que  le  vulgaire  la  prendrait    ; 

•-    aphrodite. 
THIHAI.l.E     s.    f.    Il  «e   disait  autrefois   de 
i    4f    porc   'rai«  ,  cuits    dans 
la  graisse  ,  que  l'on   vend  au   peuple  dans  les 

—  Techn.  Morceau  ne  fer  aul  «ert  uni  pelle- 
fourreurs  poor  triballer  les  peaux. 

TRIIi  MIL    adj.  et  s.  des  i  g   Geogi.  Nom 
d'uu  peuple    d'origine  thrace,  qui  résista  iong- 
ppe.  et  plus  tari   aux  e.upereurs 
romains. 

TRIBALLÉ,  ÉE  part.  pas»,  du  T.  Triballer. 
S  ui^ecliv.  Peau  triballée. 

TRII1  \I.I-FR    v.  a.  1"  ennj.  Techn.    P 
.     par  la  tnballe,  pour  les  ass< 

—  sk  triballer.  T.  pron.  El:  ir  la 
triballe. 

TIUIt\RT  s.  m.  Ides  m.  fr.  trois  et  barre}. 
F.con.  rur.  Hâton  que  l'on  pend  au  cou  d'un 
chien,  pour  l'empêcher  de  chasser  ou  de  courir 
rinns  les  vignes.  ||  Instrument  composé  de  trois 
bâtons,  qu'on  met,  en  certains  endroiLs.  au  con 
des  cochons,  pour  qu'ils  ne  p 
trav.  r-  t  pénétrer  dans    les  jardins. 

TI»mARYTI(JUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  barytique  qui  contient  trois  fois  au- 
tant de  hase  r,ue  le  sel  neutre  correspondant 
Sulfotellnrate  tribarytique 

TRIBASIQUE.  adj  m.  Chim.  Il  se  dit  d'nn 
sel  qui  contient  trois  fois  autant  de  base  que  le 
sel  neutre  correspondant ,  pour  la  même  quan- 
tité d'acide.  Il  Se  dit  des  sels  halo'ides  dont  un 
atome  est  combiné  avec  trois  atomes  de  l'oxyde 
du  même  métal.  Chlorure  calcique  tribasique. 

TRIHI.EMME.  s    m.    Bot.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  mélastomées  ,  contenant   trou 
-  du  Brésil. 

TltntLIDION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 

TRIBOCK.  s.  m.  Ane.  art  milit.  Espèce  de 
machine  de  guerre. 

THHtOI.E  s.  m.  Antiq.  milit.  Chansse- 
trape,  ou  cheval  de  frise  des  Grecs. 

THIROI.IE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléopi 

TIUltOMÈTRE  s.  m.  (et.  cr..  t»l»V,  frotter, 
jjtTjov.  mesure).  Phys.  Instrument  propre  a  me- 
surer la  force  du  frottement  par  la  quantilé  de 
poids  que  I l'on  met  dans  un  bassin  suspend»  à 
un  cylindre  mobile. 

TRIHOMÉTRIOUE  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui 
appartient  au  tribomètre. 

TRIRON.  s.  m.  [du  gT.  tolS».  frotter'.  Antin. 
gr.  Manteau  grossier  et  usé  que  portaient  les 
pauvTes.  ||  Manteau  des  philosophes.  |)  Casaque 
courte  des  Spartiates. 

TRIBOXIEN.  Jurisconsulte,  né  en  Pamphy  - 
lie  vers  le  commencement  dn  vT  siècle.  S* 
vaste  érudition  et  ses  grandes  connaissances  ef 
droit  lui  valurent  la  faveur  de  l'empereur  Jus- 
tinien,  qui  l'éleva  i  la  dignité  de  consul.  Il  re- 
çut de  cet  empereur  commission  de  réunir  les 
parties  éparses  et  confuses  de  l'ancienne  légis- 
lation, et  rédigea  les  trois  célèbres  compilations 
connues  sous  le  nom  d'Instttutes,  de  Code  et  de 
Pamiectes.  Il  mourut  en  647. 

TRIBORD,  s.  m.  (et  fr.,  àextre,  droit,  et 
bord).  Mar.  Côté  droit  du  navire,  en  partant 
de  la  poupe.  Avoir  les  amures  à  tribord.  Faire 
feu  de  tribord  et  bâbord.  Vent  de  tribord.  Mon- 
ter, descendre  par  tribord  Quart  de  tribord. 
Barre  à  tribord.  ||  Les  marins  disent  le  plus  sou- 
vent tribord  pour  la  droite. 

—  Fig  et  fam.  Faire  feu  de  tribord  et  it  bâ- 
tard. Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  de  tontes 

f.e-  i    5S 
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TlllItOlll)  \is.  s.  m.  Mur.  Membre  de  la 
portion  da  I équipage  d'un  Mtimenl  qui  fait  le 
quart  Domina  trilard. 

Titillai  il.    s.  m.  Se  disait  pour  Peine,  em- 
bsrr 's   Hélas  I  tant  Dieu  me  voulut  grand  mal 
quand   il  mo  mit  eu  tel  tnbuuil  I  IQuin 
du  mariage.) 

TBIBOfJI]  IF,   KR,   0„  TBIBOULÉ,  n: 

part,  pnv  du  v.  Tribouiller  »u  triboul  i   S'e  n- 
ploia  adiecUv.  .1»  me  sens  tout  U 
que  je  la  regarde 

TBIROI  IILLEB  ou  TRIBOUI.ER.  v.  a.  1" 

potij.      r.  tri-bou-yé ;  du  lai.  triMare).   S'eta- 

ployaii     „i,r  Troubler,  remuer.  Je  me  sens  tout 

r  quand  je  te  regarde.  (Mol.)  Il 

Affligei    inquiéter,  vexer. 

TRIBOI  1  1:1  Nom  d'un  fou  de  Louis  XII 
et  da  François  I",  qui  était,  dit-on,  fort  plai- 
tant.  Il  mourut  eq  1536.  On  lui  prête  dej  bons 
mots  qu'il  parait  incapable  d'avoir  dits. 

—  s.  m.  S'est  dit  d'un  bouffon  en  général. 

—  PtpV.  Faire  le  TriboulH.  Faire  le  boutron. 
TKIBOULBT.  s.  m.  Techn.  Cylindre  de  bois 

dont  1  orfèvre  se  sert  pour  arrondir  différents 
ouvrage*  lorsqu'ils  sont  forgés  et  ciselés. 

TBIBBACOB  ou   TIlIBRAgUE.    s.  m.  (du 

gr.  TPL6jiaIU,;  fait  de  tpit«,  trois.  ffparvc,  brefl- 
Littér.  anc.  Pied  d'un  vers  grec  ou  latin  com- 
posé de  trois  syllabes  brèves. 

TltlBRACIlIK.  s.  f.  Bot.  Plante  de  Sierra- 
Leone. 

THIHRACTÉOLÉ,  F.E.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  plante  dont  les  pédicelles  portent  trois 
bractéoles. 

TRIBRACTÉTÉ,  EE.  adj.   Bot.   Se  dit  des 

plantes  dont  les  fleurs  sont  munies  de  trois 
bran 

TRIBU  s.  f.  (do  lat.  tribus;  fait  du  gr.  «,- 
tù:,  le  tiers  ,  parce  que  le  peuple  romain  fut 
dans  l'origine  divisé  en  trois  parties  ou  tribus] 
On  donnait  ce  nom,  chez  quelques  nations  an- 
ciennes, à  certnines  divisions  qui  formaient  en- 
semble la  totalité  du  peuple.  Le  peuple  de  la 
ville  d'Athènes,  de  Rome,  était  divisé  en  tribus 
Avoir  les  suffrages  de  toutes  les  tribus.  Les 
tribus  d'Athènes  furent  instituées  par  Cécrops 
au  nombre  de  quatre  ;  Clisthène  en  por'.a  plus 
tard  le  nombre  à  dix.  Les  tribus  do  Rome  fu- 
rent instituées  par  Roniulus  au  nombre  de  trois- 
Servius  Tullius  en  établit  dix  sept,  quatre  pour 
la  ville  et  treize  pour  la  campagne;  pe  nombre 
entii,  fut  progressivement  élevé  à  trente-cinq 
Après  la  fondation  de  Rome,  la  république 
naissante ,  c'est-à-dire  l'armée  du  fondateur 
composée  d'Albaies,  .le  Sabine  et  d'étrangers' 
fut  divsée  en  lroi<  classes  qui  île  cette  division 
prirent  le  nom  de  tribut.  [J.-J.  Rouss.) 

—  Amiq.  rom  Tribus  honoraires  ou  militaire» 
Celles  où  l'on  inscrivait  les  soldats  d'origine 
étrangère,  sous  l'empire. 

—  Se  disait,  ohei  les  Juifs,  de  tons  ceux  qui 
étaient  sortis  d'un  même  patriarche  Les  douze 
tribus  d'Israël.  La  Iribu  de  I,„la.  La  tribu  cie 
Lévi.  La  tribu  de  Benjamin.  Quel  est-il  de 
quel  sang  et  de  quelle  tribu'  (Rac.| 

-An.,,,  jud.  Le,  douze  tribus  Se  dit  des 
douze  divisions  du  peuple  juif,  issues  des  fils  de 
Jacob,  dont  elles  prennent  les  noms.  I.a  Inbo 
de  Joseph  était  repre-entee  par  les  tribus  d'E- 
phraim  et  de  Manassé.  ses  deux  (ils;  cela  fai- 
sait treize  tribus  ;  mais  la  tribu  de  Lévi  n'avait 
pas  de  territoire  particulier.  Rassure  j  ajouta- 
t-il,  .es  tribus  alarmées.  [Rac.|  Rompez  vos 
fers,  tribu» -captives.  |]d.)  Et  Dieu  ù'est  plus 
servi  que  dans  la  tribu  sainte.  |ld.) 

—  Dans  le  style  .le  la  chaire.  La  tribu  sacrée, 
la  tribu  sainte.  Se  dit  quelquefois  de  l'ordre  ec- 
clésiastique ,  par  allusion  à  la  tribu  de  Lévi 
qui  était  vouée  au  culte. 

—  Peuplade  ou  petit  peuple,  relativement  à 
une  grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  tribu 
de  Tartares.  Une  tribu  de  Germains.  Une  tribu 
de  sauvages. 

—  Se  dit,  par  extension,  de  beaucoup  de  per- 
sonnes de  la  même  famille.  Vous  avez  une  tribu 
de  Grignans ,  mais  ils  sont  tous  si  aimables 
qu'on  doit  se  réjouir  avec  vous  de  cette  bonne 
compagnie.  (M—  de  Sév.) 

—  Hist.  ecclés.  Se  disait  d'une  certaine  quan- 
tité de  moines  qui  avaient  un  supérieur  parti- 
culier soumis  à  l'abbé.  Les  monastères  de  saint 
Pacôme  avaient  plusieurs  triDus  subdivisées 
elles-mêmes  en  trois  ou  quatre  familles. 

—  Hist.  littér.  Se  disait  des  subdivisions  des 
quatre  nations  dans  l'université  de  Paris.  La 
nation  de  France  avait  cinq  tribus  :  Paris,  Sens, 
Reims,  Tours  et  3ourges;  la  nation  de  Picar- 
die, cinq  :  Beauvais,  Amiens,  Noyon,  Laon  et 
Thérouanne  ;  on  ne  connaît  pas  précisément  le 
nombre  et  les  noms  de  celles  de  la  nation  de 
Normandie;  enfin  la  nation  d'Allemagne  n'en 
avait  que  deux  :  la  tribu  des  continentaux  et 
celle  des  insulaires. 

—  Bot.  Division  de  la  famille. 

—  Zool.  Sous-famille  d'animaux. 

—  Kn  parlant  des  races  des  animaux,  on  ap- 
pelle tribus  des  divisions  d'une  race  dont  sou- 
vent l'une  est  la  souche  ou  le  type  ,  et  l'autre 
les  démembrements,  les  dégénérations. 

TR1BULAIRE.  s.  m.  Antiq.  Lieu  où  les  la- 
boureurs serraient  leurs  outils. 

TRfBULAIRE.  adj.  des  3  g.  Qui  est  de  la 
même  lr  bu.  Peu  usité. 

TRIBtJI.ATlOIX.  s.  f.  (pr.  tri-bu-la-ci-on  ; 
du  lat.  iribulatio,  dér.  raétaphoriq,  de  tribula 
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ou  tribulum,  sorte  de  traîneau  pour  battre  le 
D.éJ,  affliction,  adversité.  Passer  par  bien  des 
tribulations,  par  toutes  sortes  de  tribulations, 
par  les  tribulations,  par  de  longues  tribulations. 
(  orrigeona  nos  fautes,  et  soumettons-nous  à  la 
(ri  Ufaiïpfl  comme  à  la  mort.  (Volt.) 

—  S'emploie  particulièrement  en  parlant  des 
adversités  considérées  dans  des  vues  religieu- 
ses   Dieu  exerce,  éprouve  ses  élus   par  des  tri- 
ions. Je  viens  à  ces  vertus  que  produit  la 

tribulatiqn,  et  qui  font  la  consommation  du  sa- 
crifice. (Héch.)  Soit  que  saint  Louis  entreprît 
de  grandes  guerres,  soit  qu'il  souffrit  de  grandes 
Jnéu/oho»*,  Dieu  le  sanctifia  dans  sa  gloire  et 
le  soutint  dans  ses  travaux.  (1,1.)  Elle  soutint 
avec  humilité  et  avec  douceur  les  plus  rudes 
tribulations  de  la  vie.  (M.) 

—  Molière  s'est  servi  de  ce  mot  ironique- 
ment ,  et  relativement  à  une  affaire  de  cœur. 

Serait-il  point  a  votre  passion 

Arrivé  quelque  peu  Je  tribulatim,  ? 

—  lconol.  Cette  affliction  intérieure  de  l'âme 
est  caractérisée  par  une  femme  vêtue  d'une 
robe  noire,  les  cheveux  épars  ,  et  abattue.  Elle 
tient  un  coeur  sur  une  enclume,  et  le  bat  avec 
un  petit  fléau  comme  ceux  dont  on  se  sert  pour 
battre  le  blé. 

TRIBUECON.  s.  m.  Anc.  chir.  Sorte  de 
tire-bal.e.  On  s  en  servait  pour  l'extraction  de 
tous  les  corps  étrangers  qui  peuvent  se  trouver 
dans  les  plaies. 

TRIBULE.  s.  m.  (du  lat.  tribulus).  Antiq. 
rom.  Chausse-trappe. 

TRIBULE.  s.  f.  (du  lat.  tribulus  ;  fait  du  gr 
».1«,  trois  ;  pai,,  dard,  à  cause  des  trois  pointes 
dont  le  fruit  est  armé  dans  plusieurs  espèces). 
Bot.  Plante  annuelle  des  pays  chauds  qui  croît 
dans  les  blés  et  leur  est  nuisible.  ||  On  a  donné 
le  nom  de  tribule  à  diverses  plantes  dont  le 
fruit  est  épineux.  ||  Tribule  aquatique.  Plante 
annuelle  qui  croit  dans  les  étangs  ,  les  lacs  et 
les  rivières.  C  est  un  des  noms  vulgaires  de  la 
macre  flottante.  ||  Le  potamogéton  crispé,  dont 
le  feuillage  est  crispé  de  façon  à  représenter  des 
espèces  de  dards.  ||  Tribule  marine.  Nom' d'un 
crilhme  ||  Iribule.  de,  buis.  Le  caucale  grandi- 
flore.  \\T11bute  terrestre.  Trèfle  à  fruit  épineux, 
ou   la  herse  ,  genre  de  la  famille  des  rutacées! 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  établi  pour 
des  espèces  rangées  aujourd'hui  dans  le  genre 
ricinule  B 

TRIBULE,  ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
lers,  en  latin  tribulus.  ||  tribdlkes.  s.  f.  pi 
Tribu  de  la  famille  des  zygophyllees,  ayant  pour 
type  le  genre  tribule.  ' 

TBIBULOÏDE.  adj.  des  2  g  (du  lat.  tribu- 
lus, tribule  et  du  gr.  ,15,,,  forme).  Bot.  Qui 
ressemble  à  la  macre.  x 

TRIBÇLOlDB.  s.  f.  Bot.  Nom  de  la  macre 
ou  cnaiaigne  d  eau. 

TRIBUN,  s.  m.  (du  lat.  tribunus).  Nom  que 
portaient,  â  Rome,  certains  magistrats  chargés 
de  défendre  les  droits  et  les  intérêts  du  peurjle 
Les  tribuns  du    peuple  étalera  des    pefsoniies 

sacrées  On  les  établit,  en  l'an  de  Rome  260 
après  la  retraite  sur  le  mont  Sacre  Ou  n'en 
élut  annuellement  que  deux  ,  qui  s  ,.„  adioieni- 
rent  trois  autres,  et,  trente-six  ans  après  ce 
nombre  fut  porté  à  du.  En  282 ,  ils  se  firent 
nommer  par  les  comices  assemblés  par  tribus 
Sylla  diminua  les  privilèges  ues  tribuns  et  César 
les  réduisit  à  un  vain  titre,  que  les  empereurs 
se  hrenl  constamment  décerner  jusqu'à  Con- 
stantin. Chez  les  Romains,  la  puissance  des 
tritmns  était  opposée  a  celle  des  consuls.  (B.  de 

—  Il  s'est  fait  tribun  du  peuple,  ,1  se  croit  un 
tribun  Se  dit  d'un  factieux  ,  d'un  démagogue 
qui  cherche  à  entraîner  le  peuple,  en  feignant 
le  zèle  du  bien  public. 

—  Tribuns  militaires.  Magistrats  qui,  durant 
un  temps,  eurent  dans  Rome  toute  l'autorité 
des  consuls,  mais  qui  étaient  en  plus  grand 
nombre.  Leur  établissement  eut  lieu  en  44J  av 
J.-C,  par  l'autorité  des  tribuns  au  peuple  ii 
y  en  eut  six  à  partir  do  4J6;  ils  furent  sup- 
primés en  366.  v 

—  Tribuns  de  légion  ou  des  soldats.  Officiers 
supérieurs  qui  commandaient  tour  à  tour  un 
corps  de  gens  de  guerre,  une  légion.  Il  y  avait 
six  tribus  par  chaque  légion.  Appuyé  de  Sénè- 
que  et  du  tribun  Burrhus.  (Rac.) 

—  Tribuns  du  trésor  public.  Magistrats  insti- 
tués par  Romulus.  A  l'expulsion  des  rois,  on 
leur  substitua  les  questeurs.  ||  Tribun  des  cé- 
leres.  Chef  de  ce  corps  de  cavalerie  institué  par 
Komulus.  ||  On  eut  encore  sous  l'empire  les 
tribuns  des  fabriques  d'armes,  les  tribuns  de  la 
marine  ,  les  tribuns  des  notaires  ,  et  enfin  les 
tribuns  des  plaisirs.  Ces  derniers  étaient  char- 
ges des  spectacles  publics. 

—  Se  disait  aussi  du  chef  d'une  tribu. 

—  Nom  que  portaient,  en  France,  les  mem- 
bres du  trtbuuat ,  corps  politique  qui  avait  été 
crée  par  la  constitution  de  l'an  vm. 

—  Conchyl.  Espèoe  de  cône. 
TRIRU1YAL.  s.  m.  (du  lat.  tribunal  ;  fait  de 

tnbunus,  tnbun).  Siège  du  juge,  du  magistrat. 
Etre  dans  son  tribunal.  Etre  assis  sur  son  tri- 
bunal. Etre  sur  son  tribunal. 

—  Originairement  Le  lieu  élevé  d'où  les  tri- 
buns, à  Rome,  rendaient  la  justice  aux  tribus. 

—  Fig.  Saint  Louis  jugeait  par  lui-même 
les  causes  de  ses  sujets  :  son  trtùuna*  le 
suivait  partout  où  il  allait.  (  Eléchier.  )  Plus 
grand  aux  yeux  de  Dieu,  lorsque,  dans  le  fond 
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d'une  sombre  allée,  et  sur  un  tribunal  de  gazon 
il  avait  assuré  le  repos  d'une  pauvre  famille 
que  lorsqu'il  décidait  des  fortunes  les  plus  écla- 
tantes sur  le  premier  trône  de  la  justice.  (Id.) 

—  La  Rochefoucauld  l'a  employé  dans  mie 
acception  encore  plus  figurée.  Chacun  se  fait 
un  tribunal,  où  il  juge  souverainement  de  son 
prochain  avec  autant  d'autorité  et  de  confiance 
que  s  il  en  avait  un  privilège  particulier. 

—  La  juridiction  d'un  magistrat,  ou  de  plu- 
sieurs qui  jugent  ensemble.  Tribunal  civil  Tri- 
bunal criminel.  Tribunal  de  première  instance 
tribunal  d'appel.  Tribunal  de  paix.  Tribunai 
de  police  correctionnelle.  Tribunal  de  simple 
police.  Tribunal  militaire.  Comparaître  dovant 
un  tribunal.  Porter  une  affaire  devant  les  tri- 
bunaux. Instituer,  établir  des  tribunaux  La 
discorde...  traîne  tous  mes  sujets  aux  pieds  des 
tribunaux.  (Boil.)  La  science  des  bourgeois  se 
borna  longtemps  aux  chicanes  de  la  théologie 
et  des  tribunaux;  ils  se  forgèrent  pour  ces  deux 
sciences  litigieuses  un  jargon  latin  presque 
aussi  barbare  que  le  français  d'alors.  (Auguis  1 
Avant  la  révolution,  la  loi  n'était  guère  citée 
que  dans  les  tribunaux;  partout  ailleurs  on 
narguait  que  d'une  ou  de  plusieurs  volontés 
(Boiste.) 

—  MassiUon  dit  fignrément,  en  parlant  da 
1  Académie  française  :  Ce  tribunal  élevé  pour 
perpétuer  parmi  nous  le  goût  et  la  politesse. 

—  Se  dit  des  magistrats  mêmes.  Etre  con- 
damné par  le  tribunal.  Le  tribunal  a  prononcé 
Les  tribunaux  en  décideront.  A  la  rentrée  des 
tribunaux.  Les  juges  qui  composent  un  tribunal 
L  infatigable  ministre  ouvre  des  yeux  attentifs 
sur  tous  les  tribunaux.  (Boss.)  La  justice  passe 
du  prince  dans  les  magistrats,  et  du  trône  elle 
se  répand  dans  les  tribunaux.  (Id.)  Si  les  causes 
des  rois  pouvaient  se  juger  par  les  lois  des  na- 
tions, à  un  tribunal  désintéressé,  l'affaire  eût 
été  douteuse.  (Volt.)  Le  plus  terrible  des  fléaux 
politiques  est  la  corruption  "des  tribunaux 
(Condorcet.) 

—  Prendre  la  voie  àes  tribunaux.  Avoir  re- 
cours à  la  justice  pour  faire  décider  une  affaire. 

—  Le  tribunal  des  maréchaux  de  France 
L'assemblée  des  maréchaux  de  France,  devant 
laquelle  se  portaient  certaines  affaires  relatives 
au  point  d'honneur. 

—  Hist.  Grands  tribunaux.  Les  deux  tribu- 
naux suprêmes  du  royaume  de  Pologne ,  l'un 
pour  la  Pologne,  l'autre  pour  la  Lifhuanie.  Ils 
jugeaient  en  dernière  instance  toutes  les  causes 
civiles  et  criminelles,  et  se  composaient  de  huit 
députés  ecclésiastiques,  nommés  par  les  chapi- 
tres, et  de  dix-neuf  députés  laïques,  nommés 
par  les  diétines. 

—  Hist.   fr.   Tribunal  du  17   août.  Celui  qui 
fut  établi  à  Paris,  le  17   août  17!W,  pour  juger 
ceux   qu'on  accusait   d'ayoir  tiré  les  premiers 
dans  l'affaire  des  Tuileries  lu  10  août    |)  Tribu- 
nal révolutionnaire.  Celui  qui  fut  établi  par  la 
Convention   nationale,    sur    la    proposition    de 
Danton ,  le  28  mars   I7fl:t    ()n  l'apoela  tribunal 
•  ri»  inel  extraordinaire  révolutionnaire,  il  était 
composé    de     neuf    membres;     ses    jugements 
étaient   sans  appel   et  entraînaient    la  confisca- 
tion des  biens  des  condamnés  au   profit  de  l'E- 
tat   ||    Tribunal  extraordinaire.  Se  du  du  tri- 
bunal  révolutionnaire ,    reorganisé  après    le    9 
thermidor  (27  juillet  1794).  Le  tribunal  révolu- 
tionnaire fut  supprimé  par  la  Convention  le  31 
mai  179Ô.  ||  Tribunal  de  cassation.  Juges  établis 
pour  prononcer  sur  les  demandes  en  cassation. 
On   l'appelle   aujourd'hui   cour   de   cassation.  || 
Tribunal   civil.  Juges  établis  dans   chaque  dé- 
partement,  en   1795,  pour  décider  les  affaires 
qui  n'ont  pu   être  conciliées  devant  le  juge  de 
paix.   Par  la   constitution  do   l'an  vm  ,  les  tri- 
bunaux civils  ont  été  remplacés  par  des  tribu- 
naux  de    première   instance   et   des   tribunaux 
d'appel.  Il  y  a  un  tribunal  de  première  instance 
dans    chaque    arrondissement.    Les   tribunaux 
d'appel  sont  nommés  aujourd'hui  cours  royales 
et    comprennent   dans    leur   ressort     plusieurs 
départements.   ||    Tribunal  de  commerce.  Juges 
particuliers  établis  pour  terminer  les  contesta- 
tions commerciales  ;  ils  jugent  en  dernier  res- 
sort,  dans   toutes  les  causes  où   le  principal 
n'excède  pas  mille  francs.  Les  juges  et  les  pré- 
sidents des  tribunaux  de  commerce  sont  élus 
parmi  les   commerçants  ou   anciens  commer- 
çants, dans  une  assemblée  de  commerçants  no- 
tables.   ||   Tribunal  correctionnel.  Juges  établis 
dans  chaque  département,  au  nombre  de   trois 
au  moins  et  de  six  au  plus,  pour  apprécier  les 
délits  dont  la  peine  n'est  ni  afflictive   ni   infa- 
mante. Par  la  loi  du  20  avril  1810,  les  tribu- 
naux de   première  instance   sont  devenus  en 
même  temps  des  tribunaux  correctionnels  ;  et 
il  y  a,  dans  chaque  cour  royale,  une  chambre 
spécialement  établie  pour  connaître  des  appels 
en  cette   matière.  ||  Tribunal  criminel.   Juges 
établis  dans   chaque  département,  pour  appli- 
quer,  d'après   la    déclaration  du  jury  de  juge- 
ment, les  peines  prononcées  par  la  loi   contre 
les  délits  qui   portent   peine  afflictive  ou  infa- 
mante. Les   tribunaux   criminels,   qui,   par  le 
sénatus-consulte  du  28  floréal  an  XII,  avaient 
été  nommés  cours  de  justice  criminelle,  ont  été, 
en  1810,  remplaces  par  les  assises  que  des  ma- 
gistrats ,   pris  dans  le  sein  des  cours  royales, 
vont,  à  des  époques  déterminées,  tenir  dans  les 
divers  départements  de  leur  ressort.  ||  Tribunal 
de  famille.   Sorte  de  juges  domestiques  établis 
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pour  prononcer  sur  les  contestations  élevées  entre 
mari  et  femme,  père  et  fils,  et(>  I)  devait  être 
composé  de  six  ou  huit  parents  les  plus  pro- 
ches; à  défaut  de  parents  ,  on  y  suppléait  pal 
des  ami»  et  voisins.  |J  Tribunal  de  pair.    Tribu- 


nal composé  d  unjuge  de  paix  et  do  deux-  asses- 
seurs, pris  dans  la  commune  où  sn  tenaient  tos 
séances.  ||  Tribunal  de  police  municipale  Tri- 
bunal chargé  de  prononcer  sur  les  infraction» 
aux  lois  et  règlements  de  police.  ||  Tribunal  de 
première  instance.  Juridiction  établie  dans  cha- 
que arrondissement  communal  pour  toutes  les 
affaires  civiles  et  correctionnelles  qui  ne  sont 
pas  spécialement  attribuées  aux  autres  tribu' 
naux.  Dans  leurs  attributions  civiles,  ils  con 
naissent  des  affaires  de  commerce  quand  il  n'y 
a  pas  de  tribunal  de  commerce  dans  l'arron- 
dissement,  etc. 

—  Tribunaux  ordinaires  et  permanents.   Ce 
sont  les  tribunaux  de  simple  police,  les  justices 
de  paix,  les   tribunaux  de  première   instance 
civils  et  correctionnels  ,  les  cours  royales  et  ù 
cour  de  cassation.  ||  Les  tribunaux  ordinaires  et 
temporaires  sont  les  cours  d'assises.  ||  Le,  tribu- 
naux extraordinaires   ou  exceptionnels  sont   la 
cour  des  pairs ,  les   conseils  dt  guerre  de  terre 
ou  de  mer,  les  tribunaux  maritimes,  la  Chambre 
des  pairs  et  la  Chambre  des  députés  pour  la  ré- 
pression des  délits  commis  contre   elles  •    les 
tribunaux   de  commerce  ,  les  conseils  de  disci 
pline  de  la  garde  nationale,  le  conseil  de  l'uni 
versité,  les  chambres  de  discipline  des  notaires 
les  conseils  de  discipline  des  avocats,  les  cham- 
bres d  avoués  et  les  conseils  des  prud'hommes. 

—  Tribunaux  maritimes.  Tnbunaux  établi» 
pour  punir  tous  les  crimes,  délits  ou  contra- 
ventions  commis,  soit  par  des  marins  ,  soit  par 
toutes  personnes  sur  les  vaisseaux  ou  dans  les 
ports  et  arsenaux,  contre  leur  police  ou  sûreté 
ou  contre  le  service  maritime.  ||  Tribunaux  mil 
Martres.  Tribunaux  établis  pour  juger  les  délits 
militaires  commis  par  des  militaires. 

—  Tribunal  ecclesiastiaue.  Tribunal  qui  con- 
naît des  matières  ecclésiastiques.  ||  Tribunal 
séculier.  Tribunal  qui  connaît  des  matières  tem- 
porelles. 

—  Voltaire  définit  ainsi  l'inquisition  : 

On  vit  presque  a  Pari»  ce  sanglant  tribunal, 
le  monument  affreux  du  pouvoir  monacal 
Que  l'Espagne  a  reçu  et  qu'elle-même  abhorre, 
(jui  venge  les  autels  et  qui  les  déshonore. 
gui,  tout  couvert  do  sang,  de  flammes  entoure 
i-gorge  les  mortels  avec  un  fer  sacré.  (VoLt.; 

—  Se  dit  de  la  puissance  et  de  la  juridiction 
spirituelle  que  Dieu  a  donnée  aux  prêtres  et  à 
ses  ministres.  Je  prétends  qu'il  n'y  a  aucune 
affaire  du  monde  qui  ne  se  réduise'au  tribunal 
des  ministres  de  Jésus-Christ,  parce  qu'il  n'y  en 
a  aucune  qui  ne  puisse  avoir  quelque  liaison 
avec  la  conscience  et  le  salut.  (Bourdal.) 

—  Tribunal  de  la  pénitence.  Se  dit  chez  le( 
catholiques  du  lieu  ou  l'on  administre  le  sa 
çrement  de  pénitence  N'approcher  qu'en  trem 
blani  des  saints  tribunaux  Je  vis  un  cœur 
brisé  dans  le  tribunal  de,  la  pénitence.  (Flérh  I 
Vous  allez  me  dire  au  tribunal  de  la  pénitence 
et  devant  Die,,  ,  si  le  reste  de  ma  vie  vaut  en- 
core que  je  fasse  verser  du  sang  pouj  le  con- 
quérir. iDe  Vigny.) 

-Se  di'  aussi  du  sacrement  de  pénitence. 
On  1  appehe  aussi  le  tribunal  de  ,a  confession  ou 
te  saint  tribunal . 

—  Fig.  Li  tribunal  de  la  consciente  La  con- 
sc-ence  même  II  n'y  a  point  de  tribunal  plus 
redoutable,  plus  rigoureux  que  oilui  de  la 
conscience.  Le  tribunal  où  monta  M.  de  La- 
nioignon  fut  celui  de  sa  conscience  pour  y  son 
der  le  fond  de  ses  intentions.  (Flérh.)  Chaque 
homme  a  au  milieu  du  cœur  un  tribunal  ou  il 
commence  pai  se  juger  lui  même,  en  attendant 
que  arbitre  souverain  confirme  la  sentence. 
(Lha!eaub.|  Je  veux  absolument  juger  ce  pro- 
cès au  tribunal  de  ma  conscience.  (Volt  )  ||  On 
dit  dans  le  même  sens,  Cet  homme  est  condamne 
a  son  propre  tribunal. 

—  Fig.   Le  tribunal  de  Dieu.   La  justice  de 
Dieu.  Citer  quelqu  un  en  mourant  au  tribunal 
de  Dieu.  Si  M-  de  Montausier  se  fût  trouvée 
devant  le  tribunal  de  Dieu  ,   sortant  du  palais 
des  rois,  je  ne  parlerais  de  sa  mort  qu'en  trem- 
blant. (Fléch.)  Ce  fut  alors  que  M"  d'Aiguil- 
lon épancha  son  âme  devant  Dieu,  avant  qu'elle 
parût  devant  son  redoutable  tribunal.  (Id.)  Sou 
âme  infortunée  s'arrache  comme  à  regret  de  ce 
corps  de  boue,  et  se  trouve  seule  au  pied  du 
tribunal  redoutable.  (Mass.) 
. .  ~Le,  'ribunal  de  l'opinion  publique,  de  la  pos- 
térité. Le  jugement  que  l'opinion  publique,  la 
chose        '   P°rte  SUr  qUel1u'UI1  ou  snr  quelque 
—  Se  dit  de  tout  être  personnifié  qui  porta 
un  jugement.  Tribunal  de  la  raison.  Tribunal 
de  la  philosophie.  Quelle  jouissance  pour  la 
yanité  d  un  auteur  d'appeler  toute  «ne  armée, 
tonte  une  nation   à  son  tribunal  I  (Boiste.)  De 
quelque  manière  que  la  politique  veuille  envi- 
sager cet  événement,  ce  sera  toujours  au  tribu- 
nal de  la  morale  un  crime  d'avoir   vendu   ou 
donné  des  citoyens  à  une  puissance  étrangère. 
(Rayn.)   Le  tribunal  des  honnêtes  gens  et  des 
esprits  fermes   est  le  dernier  ressort   pour  les 
Persécutés.  (Volt.)  C'est  là  une  question  décidée 
dans  tous  les  tribunaux  de  grammairiens.  (Trév.J 

—  Les  poètes  ont  fait  croire  qu'il  existait  aux 
enfers  un  tribunal  sévère  et  incorruptible  ,  de- 
vant lequel  personne  n'était  dispensé  de  paraî- 
tre après  sa  mort.  Ce  tribunal ,  composé  des 
trois  juges,  Minos,  Eaque  et  Rhadamante,  ju- 
geait les  ombres,  et  ses  arrêts  s'exécutaient 
sur-le-champ. 

—  Archit.  Partie  postérieure  des  basiliques, 
qui  a  souvent  la  forme  d'un  hémicycle. 

—  Le  mot  tribunal  est  familiei  ;  il  doit  dans 
le  style  noble,  être  relevé  par  une  épidnAe  ou 
remplace  par  une  circonlocution. 
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—  8yn.  comp.  TRIBUNAL.  COUR,  conseil.  La 
dénomination  de  tribunal  est  plus  spécialement 
consacrée  pour  désigner  les  juridictions  infé- 
rieures du  premier  degré;  pour  les  autres,  on 
se  sert  du  mot  cmir,  et,  en  parlant  de  la  juri- 
diction administrative,  du  mot  consnl.  Conseil 
est  aussi  en  usage  pour  désigner  les  tribunaux 
militaires. 

TRIBU1VAT.  s.  m.  Charge  du  tribun.  La 
puissance  du  tribunat  était  fort  grande.  Deman- 
der, briguer  le  tribunat. 

Temps  de  l'exercice  de  cette  charge.  Du- 
rant son  tribunat. 

S'est  dit  en    France   dans  la  constitution 

de  l'an  Tin,  d'une  assemblée  qui  concourait  à  la 
lormation  de  la  loi.  Elle  était  composée  de  cent 
membres  qui  se  renouvelaient  continuellement 
par  cinquième.  On  réduisit  depuis  le  nombre 
des  tribuns  à  cinquante  ,  et  la  durée  de  leurs 
fonctions  fut  fixée  à  dix  ans  ;  ils  devaient  être 
renouvelés  par  moitié  tous  les  cinq  ans.  Le  tri- 
bunat a  été  supprimé  en  1807.  11  avait  pour 
fonctions  de  faire  discuter  les  projets  de  loi 
par  ses  orateurs ,  conjointement  avec  ceux  du 
gouvernement ,  en  présence  du  corps  législatif, 
qui  gardait  le  silence  et  se  bornait  à  voter. 

TRIBUNAUCRATIE.  s.  f.  (pr.  tri-bu-no- 
kra-ci).  Despotisme  des  tribunaux;  influence 
d'agents  subalternes  des  tribunaux.  Ce  mot 
barbare  est  très-peu  usité. 

TRIBUNE,  s.  f.  (du  lat.  barb.  tribuna;  fait 
par  corrupt.  du  lat.  tribunal).  Lieu  élevé  d'où 
les  orateurs  grecs  et  les  orateurs  romains  ha- 
ranguaient le  peuple  La  tribune  aux  haran- 
gues. Monter  a  la  tribune.  Monter  dans  la  tri- 
bune. 

—  Lieu  élevé  d'où  parlent  les  orateurs  dans 
les  assemblées  délibérantes.  C'est  une  estrade 
plus  ou  moins  élevée  et  garnie  d'un  balustre 
d'appui  sur  laquelle  se  place  l'orateur  pour  être 
vu  et  entendu  de  l'auditoire,  et  avoir  les  mou- 
vements libres.  La  tribune  do  la  Chambre  des 
députés.  Les  discours  prononcés  à  la  tribune. 

—  L'éloquence  de  la  tribune.  Le  genre  d'élo- 
quence propre  aux  débats  des  assemblées  poli- 
tiques. 

—  Fig.  Se  dit  des  talents  oratoires  ,  de  l'élo- 
quence parlementaire.  L'histoire  philosophique 
de  la  trftiunc  française  offrirait  un  étrange 
spectacle  de  la  mobilité  ,  des  écarts  ,  de  l'exal- 
tation de  l'opinion.  (Boiste.)  La  plus  noble  il- 
lustration est  celle  que  donne  la  tribune,  (ld.) 

— Style  soutenu.  La  tribune  sacrée.  La  chaire 
ou  montent  les  ecclésiastiques  pour  parler  au 
peuple. 

—  Lieu  plus  ou  moins  élevé,  où  se  mettent 
certaines  personnes  qui  doivent  occuper  une 
place  séparée  dans  les  églises,  dans  les  grandes 
salles  d'assemblées  politiques.  La  tribune  des 
musiciens.  La  tribune  des  autorités.  La  tribune 
de  la  famille  royale.  Entendre  la  messe  dans 
une  tribune.  Les  tribunes  publiques.  Les  tribu- 
nes réservées  de  la  Chambre  dea  députés.  La 
Iribune  du  corps  diplomatique.  La  tribune  des 
journalistes. 

—  On  a  quelquefois  étendu  la  dénomination 
de  tribune  à  certaines  pièces  d'un  appartement 
qui  se  détachent  des  autres  en  estrade  et  par 
la  richesse  de  leur  architecture  ou  de  leur  or- 
nement. Telle  est  à  Florence,  dans  la  suite  de 
pièces  dont  se  compose  la  gaierie  de  tableaux 
et  d'antiques  du  grand-duc  de  Toscane  ,  la  fa- 
meuse tribune  où  est  placée  la  Vénus  de  Mé- 
dicis,etun  petit  nombre  d'autres  chefs-d'œuvre. 

—  Tribune  d'orgues.  Grande  tribune  où  est 
placé  le  buffet  d'orgues,  dans  une  église;  elle 
est  ordinairement  placée  sous  le  porche  inté- 
rieur de  l'église,  en  regard  du  maitre-autel. 

—  Balcon  autour  de  la  lanterne  d'un  dôme. 

—  Titre  d'un  journal  politique  qui  avait  paru 
à  la  suite  de  la  révolution  de  1830. 

TRIBUN1TIEN  ,  ENNE.  adj.  (pr.  tri-bu-ni- 
ci-en).  Antiq.  rom.  Qui  appartient  au  tribunat. 
Les  empereurs  romains  s'attribuèrent  expres- 
sément la  puissance  tribunitienne. 

—  Numism.  Puissance  tribunitienne.  Médaille 
impériale  qui  indique  depuis  combien  d'années 
l'empereur  exerçait  la  puissance  tribunitienne. 

—  Eloquence  tribunitienne.  Se  dit  des  discours 
fougueux  d'un  démagogue. 

—  Opposition  tribunitienne.  Opposition  sem- 
blable à  celle  des  tribuns. 

TBIBUNITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  aux 
tribuns.  Lorsque  les  empereuis  romains  eurent 
réuni  en  leur  personne  la  puissance  consulaire 
et  iribunitive,  l'empire  tomba.  (B.  deSt-P.) 

-  Il  se  dit,  chez  les  peuples  modernes,  de  ce 
qui  s'en  rapproche.  En  Portugal  et  en  Espagne, 
le  peuple  s'est  jeté  du  côté  de  l'ordre  monasti- 
que ,  et  lui  a  donné  la  puissance  iribunitive. 
(B.  de  St-P.) 

TRIBCR.  Géogr.  et  hist.  Bourg  d'Allemagne 
où,  en  887,  se  tint  une  diète  ,  dans  laquelle  les 
Allemands,  indignés  des  concessions  que  Chnrles 
le  Gros  avait  faites  aux  Normands,  déposèrent 
cet  empereur. 

TIUBUT.  s  m.  (pr.  tri-bu;  du  lat.  iribuium, 
fait  de  tribuerc,  accorder,  ou  du  lat.  tribut, 
tribu,  parce  qu'à  Rome  la  répartition  dos  im- 
pôts se  faisait  par  tribus).  Ce  qu'un  Etat  paye 
de  temps  en  temps  à  un  autre  plus  puissant, 
pour  marque  de  dépendance.  Los  Valaques, 
les  Moldaves  payent  tribu  aux  Turcs.  Cepen- 
dans  certains  Etats  ont  quelquefois  payé  tribut 
sans  cesser  pour  cela  d'être  des  puissances  in- 
dépendantes, même  du  premier  ordre.  Ainsi  la 
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France  ,  par  exemple  ,  a  longtemps  envoyé  un 
présent  annuel  à  la  cour  de  Rome.  I  b'is  ce  cas, 
le  tribut  n'était  qu'un  hommage  rendu  au  pou- 
voir religieux,  et  rien  de  plus. 

—  Enfants  de  tribut.  Enfants  que  le  Turc 
lève  en  certains  pays  par  forme  de  tribut,  sur 
les  chrétiens  qui  sources  sujets. 

—  Impôt  que  les  princes  lèvent  sur  leurs 
sujets.  Tirer  de  grands  tributs  de  ses  sujets. 
Lever  un  tribut.  Imposer  un  tribut.  Payer  le 
tribut.  Saint  Louis  se  contenta  du  revenu  de 
«on  domaine  royal,  et  de  quelques  tributs  pres- 
que volontaires.  (Fléch.) 

—  Fig.  et  au  moral.  Ce  qu'on  est  obligé  d'ac- 
corder, de  souffrir,  de  faire.  L'estime,  le  respect 
est  un  tribut  qu'on  doit  a  la  vertu  ,  au  mérite. 
Les  louanges  sont  un  tribut  qu'on  paye  au  mé- 
rite. Payer  le  tribut  au  mauvais  goût  de  son 
siècle.  Payer  avec  plaisir  le  tribut  d'éloges  qu'on 
doit  à  quelqu'un.  Tribut  d'estime  et  de  recon- 
naissance. Offrir  en  tribut  ses  premiers  ouvrages. 
Accoptez  le  tribut  des  malheureux  et  des  faibles, 
la  reconnaissance  et  l'intention.  (J.-J.  Rouss.) 
Le  Tasse  cependant  m'a  aussi  payé  son  tribut  ; 
il  a  conquis  pour  nous  Jérusalem.  (Marmier.) 
Des  rivières,  malgré  les  terres  qui  les  séparaient, 
virent  réunir  leurs  eaux,  et  porter  au  pied  des 
murs  de  la  capitale  le  tribut  et  les  diverses  ri- 
chesses de  chaque  province.  (Mass.]  Le  plaisir 
que  l'on  doit  sentir  à  s'attirer  l'innocent  tribut 
de  leurs  acclamations  et  de  leurs  actions  de 
grâces.  ()d.) 

—  Payer  le  tribut  à  la  mer.  Se  dit  d'un  homme 
qui  s'est  embarqué  sur  mer  pour  la  première  fois, 
et  qui  s'en  est  trouvé  incommodé. 

—  Payer  le  tribut  à  la  nature.  Mourir. 

Vous  avez  vu  tomber  les  plus  illustres  têtes, 
Et  vous  pouvez  encoro,  insensés  que  voub  êtes, 
Ignorer  le  (rifcut  quo  l'on  doit  à  la  mort  ? 

(J.-B.    K..OSSHO.) 

—  Paytr  le  tribut  à  l'humanité.  Avoir  quelque 
défaut,  quelque  imperfection. 

A  l'humanité,  si  parfait  que  l'on   fut, 
Toujours  par  quelque  faible  on  paya  le  tribut. 
(P»on.) 

—  F'ig.  et  poét.  lœs  fleuves  portent  à  la  mer  le 
tribut  de  leurs  ondes.  Ils  s'y  jettent,  ils  s'y  dé- 
chargent. 

Tu  vois  incessamment  les  neuves  dans  leurs  courses 
T'apporter  à  l'envi  le  tribut  do  leurs  sources. 

(DiSAIKTAKM.) 

—  Tribut  est  beau  au  figuré.  Les  rayons  d'or, 
tribut  do  ses  abeilles.  (Campenon.) 

Chacun  rend  a  leur  chef  un  tribut  légitime 
De  zèle  affectueux,  do  respect  et  d'estime. 

(D<un,) 
Aux  bosquets  Jaunissants,  pour  dernière  parure, 
Le  rouge  cornouiller  apporto  ses  tribut*. 

LuC|    DS    LaHCIVàL.) 

—  L'Académie  dit  payer  tribut  et  payer  le 
triimt.  Féraud  préfère  lu  dernier.  Us  sont  bons 
l'un  et  l'autre,  selon  les  cas.  On  dit  payer  le 
tribut,  quand  il  s'agit  de  déterminer  le  sens  du 
mot  tribut  ;  on  dit  payer  tribut,  quand  ce  mot 
est  pris  dans  un  sens  indéterminé. 

—  Syn.  comp.  tribut,  contribution,  impôt. 

IMPOSITION.  SUBSIDE.  SUBVENTION.  TAXE.  TAILLE. 

Impôt  est  le  terme  générique  qui  exprime  la  to- 
talité des  charges  qui  forment  le  revenu  d'un 
Etat.  L'imposition  exprime  particulièrement  l'as- 
siette de  la  charge.  Le  tribut  est  un  droit  attri- 
buéau  prince  sur  ceux  qui  lui  sont  soumis  selon 
des  institutions ,  des  conventions,  des  traités  , 
des  règles  particulières.  Subside  indique  un 
acte  volontaire.  Subvention  marque  le  secours, 
l'assistance  dans  un  besoin  pressant,  dans  les 
nécessités  de  l'Etat.  Taxe  indique  une  estima- 
tion et  la  fixation  de  l'impôt.  Taille  se  dit  d'une 
certaine  imposition  de  deniers  qui  se  levait  au- 
trefois sur  ie  peuple,  et  dont  quantité  de  privi- 
légiés étaient  eiempts.  L'  contribution  est  pro- 
prement tel  tribut  extraordinaire,  additionnel , 
particulier  ,  variable  ,  payable  par  tel  ordre  de 
personnes  qui  contribuent  au  môme  objet. 

TBIBUTAIHE.  adj.  des  2  g.  Qui  paye  tribut 
à  un  prince.  Se  dit  principalement  d'un  Etat  qui 
paye  tribut  à  un  antre  Etat,  à  un  prince  ,  sous 
la  domination  ou  sous  la  protection  duquel  il 
se  trouve.  Les  peuples,  les  nations  tributaires. 
Rendez  de  mon  pouvoir  Athènes  tributaire. 
(Rac.)  Ce  sage  prince  n'avait  employé  que  les 
peuples  tributaires,  dans  les  grands  ouvrages 
qui  ont  rendu  son  règne  immortel.  (Boss.) 

—  Hist.  Terres  tributaires.  Se  disait ,  dans 
l'origine  de  la  féodalité,  des  terres  assujéties  à 
une  redevance  envers  un  supérieur. 

—  F'ig.  Nous  sommes  tous  tributaires  de  la 
mort.  La  France  n'est  plus  aujourd'hui  tribu- 
taire de  tel  pays  pour  ces  sortes  de  marchan- 
dises, de  denrées.  La  peur  ignorante  nous  rend 
tributaires  de  charlatans  de  toute  espèce.  I  Bois  te.) 
Avant  ce  temps,  il  fallait  que  ie  luxe  de  la  France 
fût  tribu/aire  de  l'industrie  hollandaise.  (Volt.) 

Nous  naissons  tous  faibles  hommes, 

Tributaires  des  douleurs.       (J.-B.    Kodsscac.) 

—  Se  dit  des  divers  affluents  d'un  fleuve. 
L'Orénoque  voit  grossir  son  cours  par  les  eaux 
tributaires  de  plusieurs  fleuves  subalternes , 
dont  quelques-uns  sont  plus  grands  que  la  Seine 
et  la  Loire.  (Mém.  de  Trév.) 

TBIBUTAIBE.  s.  m.  Celui  qui  paye  tribut. 
Les  tributaires  de  la  Turquie 

—  Féod.  Celui  qui  cultivait  des  terres  dont 
il  n'avait  pas  la  libre  propriété. 

TRIBUTIF  ,  IVE.  adj.  D'un  tribut,  qui  vient 
d'un  tribut.  Harmonies  tributives. 
TBIC.  Interject.    Mot   quo   prononçaient  les 
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compagnons  imprimeurs  ,  quand  ils  quittaient  | 
l'ouvrage  pour  aller  au  cabaret. 

TBK'.A.  ».  m.  Bot.  Genre  de  conceptacle  ou 
d'apothéciou,  qu'on  appelle  plus  communément 
gyrome.  « 

TBICABMIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  cadmique,  qui  contient  trois  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspondant.  Sulfo- 
teilurate  tricadmique. 

TRICAGE.  s.  m.  Mar.  Travail  qui  consiste 
à  dresser  les  faces  opposées  des  pièces  avec 
lesquelles  on  veut  construire  un  mât  d'as- 
semblage. 

TBICAEA.  Géogr.Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, cb.-l.  du  livah  de  ce  nom  ;  7,000  hab. 

TBICALCIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  calcique  qui  contient  trois  fois  autant  de 
base  qu»  le  sel  neutre  correspondant.  Sulfotel- 
lurale  tricalcique. 

TR1CAMARE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Dont  le 
fruit  se  compose  de  trois  camares. 

TRICAMEBON.  s.  m.  (et.  lat..  très,  trois; 
caméra,  voûte).  Archit.  anc.  Edifice  à  trois 
voûtes  superposées,  à  trois  étages. 

TBIC APSULA IRE.  adj.    des  2  g.  (et.  lat., 
ires,  trois  ;  capsula,  capsule).  Bot.   Se  dit  des 
fruits   qui   sont  formés  par  la  réunion  d'    | 
capsules. 

TRICARINÉ,  EE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  est 
muni  do  trois  carènes  ,  ou  trois  lignes  sail- 
lantes. 

TltlCARiOM.  s.  m.  Bot.  V.  triciiari. 

TRICARPEf  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tpitj , 
trois;  xapr.6;,  fruit).  Bot.  Dont  le  fruit  se  com- 
pose de  trois  carpelles. 

TRICAUI).  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 
triure  bougainvillien. 

TRICAUBE.    adj.    des   2    g.    (et.  lat., 
trois;  cauda,  queue).  Entom.   Se  dit  des  ailes 
des  insectes,  lorsqu'elles  offrent  trois  prolonge- 
ments en  forme  de  queue. 

TRICBAEAC.  s.  m.  Musiq.  Instrument  de 
percussion,  composé  de  deux  marteaux  qui  frap- 
pent sur  une  planchette.  Les  Napolitains  ont 
affecté  cet  instrument  à  leur  polichinelle  .  qui 
ne  chante  jamais  sans  s'accompagner  du  tric- 
balac. 

TBICCÉEN.  adj.  m.  Myth.  Surnom  d'Escu- 
lape,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  la 
ville  de  Tricca,  en  Macédoine,  où  il  était  né. 

TRICÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  triceni). 
Didact.  Qui  concerne  la  trentaine.  ||  Qui  marche 
par  trente. 

TBICÉNAIBE.  s.  m.  Liturg.  Série  de  trente 
messes,  uites  en  trente  jours  consécutifs,  pour 
le  repos  d'un  défunt.  Le  tricénaire.  établi  par 
saint  Grégoire,  n'est  plus  en  usage  maintenant. 

TRICENNAJL,  AXE.  adj.  (du  lat.  tria 
lis).  Didact.  De  trente  ans.   La  table  tricenuale 
d'une  collection. 

TBICENNALES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fête 
célébrée  tous  les  trente  ans,  ou  pour  le  trentième 
anniversaire. 

TBICENTBE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  Brésil. 

TRICEPHALE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  voslç, 
trois;  u*>aXi|,  tête).  Myth.  anc.  Surnom  de  Mer- 
cure, de  Diane,  d'Hécate  et  de  Cerbère. 

—  Astron.  anc.  Symbole  formé  par  un  ani- 
mal qui  avait  le  corps  d'un  chien  et  trois  tefa  *. 
de  chien,  de  loup  et  de  lion  ;  il  exprimait  la 
route  du  soleil  dans  les  signes  supérieurs. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  fruit  provenant  d'un 
ovaire  qui  a  trois  sommets  organiques,  comme 
le  buis  toujours  vert ,  ou  d'une  plante  dont  les 
capitules  de  fleurs  sont  réunies  trois  par  trois, 
comme  le  phagnalon  tricéphale. 

TRICEPS,  ad.i.  et  s.  m.  (pr.  tri-cepss  ;  et. 
lat.,  très,  trois;  cajiut,  tète).  Anat.  Se  dit  de 
certains  muscles  qui  ont  trois  faisceaux  charnus 
à  l'une  de  leurs  extrémités.  Muscle  triceps  bra- 
chial. Muscle  triceps  crural.  Triceps  brachial. 
Triceps  crural. 

—  Myth.  Surnom  que  les  Romains  donnaient 
à  Mercure  à  cause  de  ses  emplois  divers  sur  la 
terre,  au  ciel  et  dans  les  enfers. 

TBICKRE.  s.  f.  (et.  gr.,  t=tX; ,  trois;  xtpaç, 
corne).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  savonniers, 
établi  pour  un  arbre  de  la  Cochinchine.  ||  Genre 
de  la  famille  des  lithymaloïdes,  renfermant 
trois  espèces  ,  dont  deux  sont  de  la  Jamaïque, 
et  une  des  Indes. 

TRICÉRAIE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  uu  arbre  du  Mexique. 

TRICÉREUX.  adj.  m.  Cbim.  Il  se  dit  d'un 
sel  céreux  qui  contient  trois  fois  autant  de  base 
que  le  sel  neutre  correspondant.  Sulfotellurate 
tricéreux. 

TRICÉROS.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Cochin- 
chine. V.  TRicÉRE.  ■* 

TRICÉSIMO.  adv.  V.  TRIOÉSTHO. 

TRICIIAIRE.  s.  f.  (pr.  tri-kaire).  Bot. Genre 
de  lichens. 

TRICHAEQUE.  s.  m.  (pr  tri-kal-ke).  Antiq. 
gr.  Monnaie  qui  valait  les  trois  huitièmes  de 
l'obole. 

TBICHAMYCÈBE.  s.  m.  (  pr.  tri-ka-mi- 
cè-re).  Bot.  Espèce  de  champignons. 

TRICHAJVTHE.  adj.  des  •-?  g.  (pr.  tri-kan-te; 
et.  gr..  flolï     cheveu;  iv8o; ,  fleur).  Bot.  Oui  a 
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des  fleurs  capillaires,    comme  la   paoiculo  du 
panic  trichanthe. 

TBICHANTIIEBE.  s.  f.  [pr.  tn-Kan-tere\. 
Bot.  Genre  établi  pour  placer  une  plante  d'A- 
mérique. 

TRICHARi.s.  m.lpr.  /ri-io-rj.)  Bot.  G*nre 
de  la  famille  des  euphorbes,  etab  i  pour  un  ar- 
bre de  la  Cocninchine.  On  ininge  ses  fruits, 
qui  s-int  faune*  et  assez  agréable»  au  gijût. 

TRICHATOTOTL.  s.  m.  (pr  tri-ka-to-totl). 
Ornith.  Espèce  d'oiseau  du  Mexique  et  du 
Pérou. 

TRICHE,  s.  f    11   se  dit.  au  romestecq,  de 
trois  as,  de  trois  rois,  etc.,  réunis  dans  la  même 
main. 
—  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la  draine. 
TBICHÉ,   ÉE.   part.    pass.   du    v.   Tricher. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  trichée. 

TBICUÉCIIE.  s.  m.  (pr.  tri-kr.che.). îiîtmm. 
Genre  de  mammifères. 

TBICHÉCHIDE.  adj.  des  2  g.  'pr.  tri-kt- 
chide)  Maram.  lise  ditdes  maiomif»re«  marins 
qui  ont  des  poils  ou  cheveux  ||  trichéchiijes. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères  ,  ayant  pour 
type  le  genre  trichèche. 

TBICHÉLOSTYLE.     s.    m.     I  pr.    tri-ke-ln. 
Bol    Genre    i»  i>!a:it<-*  établi   ponr  pla- 
cer   des   espèces   de  fimbristvles   qui   ont  trois 
stigmates  et  la  semence  triangulaire. 

TRICIIEB.  v.   a.  1"  conj.  (du  lat.    tricari. 
chicaner  ;  fait  de  tri<  r,  sor- 
nettes, billevesées).  Tromper  au  jeu.  Tr 
quelqu'un.  Fam. 

—  Absol.  et  fam.  Ne  pas  tricher.  Aimer  à 
tricher.  Tricher  au  jeu ,  sans  gagner,  est  d'un 
sot.  iVolt.) 

—  Fig.   et   fam.  Tromper   en    quelque   d 
que  ce  soit,  mais  principalement  en  de  pal 

is,  et  par   des  voies  petites  et  basses.  1  :.■ 
cher,  chercher  à  tricher. 

—  Techn.  Rendre  moins  sensible  un  défaut 
de  symétrie,  de  régularité,  en  le  partageant. 

—  SR  TRICHER,  v.  pron.   Se  tromper  au  jeu. 

—  Ce  verbe  et  ses  dérivés  ne  sont  pas  admis 
dans  le  style  noble. 

—  Syn.  comp.  tricufr.  tromper.  On  trompe 
en  quelque  chose  que  ce  soit;  on  triche  pi 
paiement  dans  les  petites  choses,  et  par  u- 

lies. 
THICIIÈRE.  s.  m.   Bot.  Genre   établi  pour 
placer  quelques  espèces  de  tcabieasa. 
TRICHERIE,  s.  f.  (du  lat.  trie*,  sornettes, 
!-s  .  Tromperie  au  jeu.  Gagner  par  tri- 
cherie. Il  y  a  de  la  tricherie.  Néanmoins,  trou- 
vant l'occasion    deux  ou  trois  fois   de   faire  de 
bons  coups  sans  tricherie,  je  ne  négligerai  point 
d'en  profiter.  (Le  Sage.)  Fam. 

—  U  se  dit,  par  extension,  de    tonte  espèce 
de  tromperie.  Trouvant  que  le  vin  allait 
vite,  je  soupçonnai  delà  tricherie  de  ce  rcV. 
(Le  Sage.)  Il  est  de  la  prudence  du  - 
tendre  la  confirmation  des  nouvelles  publiques 
avant  que  d'y  ajouter  foi,  et  de  se  tenir  toujours 
en  garde  contre  les  tricheries  de  la  renommée. 
[Girard.) 

—  Fig.  et  fnm.  Faire  une  tricherie  à  quel- 
qu'un. Le  tromper. 

—  Prov.  Tricherie  rerient  à  son  maître.  Se 
dit  en  parlant  d'un  trompeur  qui  a  été  dupe  de 
ses  propres  invenlions.  En  politique  comme  au 
jeu,  la  tricherie  revient  à  son  maîtr- 

TBICHÈTE.  s.  m.   Bot.  Genre  de  plantes 
l^irope. 

TRICHEUR,  El  SE.  s.  Celui,  celle  qui 
trompe  au  jeu.  Fam. 

—  adjectiv.  Un  homme  tricheur,  une  femme 
tricheuse. 

TRICHETJSEMENT.  adv.  Se  disait  pour  Avec 
tricherie. 

TBICII1ACÉ,  ÉE.  adj.  [pr.  «n-aï-n-ce ) .  Bot. 
Qui  ressemble  à  une  trichie.  ||  trichiacees.  s 
f.  pi.  Famille  de  champignons  ,  section  de  la 
famille  des  Ivcoperdaeees,  tribu  de  la  famille 
des  gastéromycètes  trjehospermes,  ayant  pour 
type  le  cenre   trichie. 

TRICH1ASE  s.  f.  (pr.  tri-ki-a-ie .  du  gr.  t?i- 
vidit;  :  fait  de  Tptjrè;.  poil  ou  rheven].  Palhol 
Renversement  des  cils  vers  le  globe  de  l'œil.  || 
Nom  qu'on  donnait,  dans  la  médecine  ancienne, 
à  une  maladie  des  voies  urinaires,  dans  laquelle 
les  urines  contiennent  des  filaments  teDus,  qui 
ressemblent  à  des  poils,  ou  même  de  véritables 
poils,  et  à  la  maladie  du  sein  des  couxnoes, 
qui  est  vulgairement  appelée  poil,  parc*  qu'Aris- 
tote  l'attribuait  à  un  poil  avalé  par  hasard  en 
bu  vaut,  et  porté  aux  mamelles  par  la  circu- 
lation. 

TBICHIBION.  s.  m.  pr.  tri-ki-dion;  du  gr. 
toixiî.  chevelure).  Bot.  Ensemble  des  poils  ou 
des  filaments  déliés  qui  retiennent  les  corpus- 
cules reproducteurs  des  champignons  angiocar- 
piens. 

TBICHIE.  s.  f.  pr.  fri-J-i'  Entom.  Genre 
d'insectes  coléoptères  pentamères  de  la  famille 
des  lamellicornes. 

—  Bot.  Genre  de  champignons  .  cemprenant 
une  quarantaine  d'espèces,  vivant  tous  sur  les 
bois  morts,  les  vieux  troncs  d'arbres  caverneux, 
les  feuilles  tombées. 

TBIC11I1.E.  adj.  des  2  g.  Mamm.  Qui  a 
trois  sabots.  |)  trichiles.  s.  m.  pi  Famille  de 
mammifères  renfermant  ceux  qui  ont  des 
sabots. 
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TRICHII.É,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  trichiue. 

TIIH.llll.lE  ».  f.  Kot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique  ei  du  Sénégal  appartenant  à  la  fa- 
mille  des  meliacées. 

Tnir.iiu.iK.  ke.  a.ij.  Bot.  Qui  ressemble 

à  une  trichilie  ||  TR1CBILIÉKS.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes,  comprenant  celles  qui  ont  trois 
Stigmates.  ||  Tribu  de  la  famille  des  méliacées, 
ayant  pour  type  le  genre  trichilie. 

TRIÇHIMER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
monogynes  de  la  famille  des  azédarachs,  ren- 
fermant une  douzaine  d'espèces. 

TRICHIIVE.  s.  f.  (du  gr.  vp^o;,  gén.  de  JpiS, 
cheveu,  parce  qu'il  e»t  tin  comme  un  crin). 
Entom.  (ienre  qui  comprend  une  très-petite  es- 
pèce de  ver  intestinal,  récemment  observée  dans 
les  muscle»  de  l'homme. 

TRICHINION.  s.  f.  (pr.  tri-ki-nion).  Bot. 
(ienre  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  ap- 
partenant à  la  famille  des  amarantacées ,  et 
renfermant  six  espèces. 

TKICHINOÏDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a 
de  la  ressemblance  avec  une  trichine. 

TRICHIOÏDE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  a  de 
la  ressemblance  avec  une  trichine. 

TRICIIIOSOME.  s.  m.  (pr.  fri-ki-o-ço-me). 
Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

TRICIIIPTÉRIDE  s.  f.  {pt.  tri-ki-j'te-ri- 
de).  Bot.  Genre  de  fougères  établi  pour  une  fou- 
gère du  Brésil,  remarquable  par  !a  grandeur  de 
sa  fronde. 

TRICHISME.  s.  m.  (pr.  tri-kisme;  du  gr. 
«p'tÇ  ,  teirà; ,  cheveu,  parce  qu'elle  ressemble  à 
un  cheveu).  Chir.  Fracture  capillaire  d'un  os 
plat. 

TRICMITE.  s.  f.  (pr.  tri-ki-te,,  du  gr.  tpi- 
»ttn,  aliij)  de  plume,  de  xfijjiî,  cheveu,  parce 
que  le  minéral  de  ce  nom  ressemble  à  des  che- 
veux blancs).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  fos- 
siles dont  les  fibres  ressemblaient  à  des  che- 
veux. 

—  Miner.  Pierre  des  ancien»,  qui  était  un 
schiste  alumineux,  couvert  d'efflorescences  de 
fer  et  d'alumine  sulfatée.  ||  Vitriol  court  en  cris- 
taux capillaires  ou  délies  comme  des  cheveux. 

TRICHIURE.  s.  m.  (pr.  tri-ki-u-re  ;  et.  gr., 
6pi5,  cheveu  ;  oipà,  queue,  parce  que  sa  queue 
est  terminée  en  pointe  très-fine).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  renfermant  deux  espèces, 
dont  une  jouit,  comme  la  torpille,  de  la  faculté 
de  donner  une  commotion  à  la  main  qui  la 
touche. 

TRICHHJRIDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ki-ur 
ri-de].  Entom.  Qui  ressemble  à  un  trichiure.  || 
TRicHirjRiiiES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
jugulaires  qui  a  pour   type  le  genre  trichiure. 

TRICHOA.  s.  f.  |pr.  iri-À-o-a).  Bot.  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

TRICHOCALYCÉ,  ÉE.  (pr.  tri-ko-ka-li-re  ; 
et.  gr  ,  Dp'iÇ,  cheveu  ;  xalul,  calice).  Bot.  Qui  a 
le  calice  velu,  comme  le  convolvulus  tricho- 
calycé. 

TRICHOCARPE.  (pr.  tri-ko-karpe  ;  et.  gr. , 
•pl5, cheveu;  upné«,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits 
velus,  comme  le  leucopogou  trichocarpe. 

TRICHOCAULE.  adj.  des 2 g.  [pr. tri-ko-kô-lt; 
et.  gr.,  JpiE,  poil  :  xaùVot,  tige.)  Bot.  Qui  ?  une 
tige  velue. 

TRIC.HOCÉPUALE.  s.  m.  (pr.  tri-ka-ce-fa-le; 
et.  gr.,  6pl£,  poil  :  x«p&Ai],  tète,  parce  que  la  partie 
antérieure  de  son  corps  est  un  fil  au  bout  du- 
quel est  placée  la  bouche).  Helminth.  Genre  de 
vers  intestinaux  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment dans  le  corps  de  l'homme  ,  et  surtout  à  la 
suite  des  fièvres  muqueuses  qui  se  sont  pro- 
longées. 

TRICHOCÉPHAEE.  adj.  des  2  g.  (pr.  iri- 
kocé-fa  le;  et.  gr.,  6p\£.  poil  ;  xtoaXti,  tête).  Bot. 
Qui  a  les  fleurs  réunies  en  capitules  et  héris- 
sées de  poils,  comme  le  trèfle  tricocéphale. 

TRICHOCÈRE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-cè-re ;  et. 
gr.,  rpi;oç,  gén.  de  9pi;,  cheveu  ;  xtp<x<;,  corne,  à 
cause  des  antennes  qui  sont  velues).  Entom. 
Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille  des  hy- 
dromyes.  Les  espèces  vivent  en  société,  et  ne 
paraissent  qu'à  l'automne  et  au  commencement 
du  printemps. 

TRICHOCERQUE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-cer-ke). 
Infus.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

TRICHOCHIIVE.  s.  f.  (pr.  tri-ko-chi-ne). 
Bot.  Genre  de  plantes  synanthérées. 

TRTCHOCHLOÉ.  s.  f.  (pr.  tri-ko-kloé.)  Bot. 
Genre  de  plantes  graminées. 

TRICHOCLADE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ko- 
kla-de\  et.  gr.  Opit,  poil  ;  x)oio; ,  branche).  Bit. 
Qui  a  des  rameaux  velus  ,  comme  le  triaru- 
phelte  t.richoclade. 

TRICHOCLADE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-kla-de). 
Bot.  Genre  établi  pour  un  arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  urticées  qui  se  trouve  au  cap  de 
Bonne- Espérance. 

TRICHOCEINE.  s.  f.  (pr.  tri-ko-kli-ne  ;  et. 
gr.,  *piioç,  gén.  de  IplÇ,  cheveu  ;  xUvij,  lit,  à 
cause  de  son  clinanthe  hérissé  de  fimbrilles). 
Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées,  ne 
renfermant  qu'une  espèce,  remarquable  par  la 
belle  calathide  de  fleurs  d'un  jaune  orangé,  dont 
la  beauté  parait  encore  plus  éclatante  par  le 
blanc  cotonneux  de  l'involucre. 
—  Ichthyol.  Espèce  de  monochère. 

TRICnODE.  s.  f.  (pr.  tri-ko-dt;  du  gr.  Tpi- 
XiSirc,  chevelu,  parce  qu'ils  sont  couverts  de 


TRIC 


certains  pous  qui  les  soutiennent  et  les  font 
mouvoir  dans  l'eau).  Infus.  Genre  d'animalcu- 
les infusoires. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  nui- 
sibles aux  abeilles. 

—  Bot  Genre  de  la  famille  des  graminées  , 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  finesse  des  pani- 
cuies. 

I  11  K  Ml  Mil:  adj.  des  2  g.  (  pr.  iri-ko-de  ;  et. 
gr. ,  Bpiî ,  poil  ;  tUoç ,  ressemblance).  Bot.  Qui 
ressemble  à  des  poils,  comme  les  feuilles  subu- 
lées  et  très-grèles  du  gymnostome  trichode. 

TRICHODÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  tri-ko-dé ;  du  gr. 
6oiE,  poil).  Infus.  Qui  ressemble  à  un  trichode. 
||  triciiodks.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalucles 
infusoires  ou  microscopiques,  comprenant  ceux 
qui  ont  des  poils  ciliaires,  ou  des  cirres  non 
vibratiles  ,  sur  tout  le  corps  ou  sur  une  partie 
seulement. 

TRICHODERMACÉ,ÉE.  adj.  {pT.tri-ko-der- 
ma-cé).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  trichoderme. 
||  TRiCHODKRMACÉs.  s.  m.  pi.  Famille  de  champi- 
gnons qui  a  pour  type  le  genre  trichoderme. 

TRICHODERME.  s.  m.  (pr.  tri-ko-der-me ; 
et.  gr.,  xpix<>t,  gén.  de  8pi£,  cheveu  ;  Stpua,  peau, 
parce  que  le  disque  est  composé  de  filaments 
semblables  aux  byssus).  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons comprenant  huit  espèces,  qui  toutes 
croissent  eu  Europe  ,  sur  les  rameaux  et  les 
troncs  des  arbres,  quelquefois  sur  les  planchers, 
et.  plus  rarement  à  terre. 

TRICHODERME  ,  EE.  adj.  (pr  Iri-ko-der- 
mc).  Bot.  Qui  ressemble  à  un  trichoderme.  || 
trichodekmes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  l'ordre  des 
trichodermacés ,  qui  renferme  le  genre  tricho- 
derme. 

TRICHODESME.  s.  m.  (pr.  Iri-ko-dess-mc) . 
Bot.  Genre  de  plantes  borraginées. 

TRICHODION.  s.  m.  (  pr.  Iri-ko-dion).  Bot. 
Genre  de  plantes  graminées,  renfermant  deux 
espèces. 

_  TR1CHODON  s.  m.(pr.  tri-ko-don}.  Ichthyol. 
Genre  de  poissons. 

TRICHODONTE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ko- 
don-te  ;  et.  gr.  8piï,  poil  ;  o£où;,  dent).  Hist.  nat. 
Qui  a  des  dents  très-longues  et  semblables  à  des 
soies. 

TRICHOGAMILE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-ga-mi-le) . 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  dès  aurau- 
tiacées. 

TRICHOGASTRE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-gas-tre) . 
Ichthyol.  Genre  de  poissons. 

TR1CHOGLOSSE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-glosse). 
Ornith.  Genre  d'oiseaux  de  Java. 

TRICHOGLOTTE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-glo-te). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  Java. 

TRICHOGNATHE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-gnia-le) . 
Entom.  Genre  d'insecte»  coléoptères  pentamères 
de  la  i*  mille  des  carnassiers,  composé  de  deux 
espèces  du  Brésil. 

TRICHOGONE.  s.  m.  (pr.  trt-ko-gow).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 

TRICHOÏDE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ko-i-dt  ;  et. 
gr.  6pi£,  poil  ;  tUo;,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui 
ressemble  à  des  poils,  comme  les  tubes  dont  se 
compose  la  tubulaire  trichoide,  et  les  appen- 
dices qu'otfre  le  corps  de  certains  poissons. 

TRICHOLOME.  adj.  des  2g.  (pr.  tri-ko-lo-vie; 
et.  gr.  6piÇ,  poil;  Xii^a,  bord).  Bot.  Qui  est 
bordé  de  poils,  comme  le  chapeau  de  l'agaric 
tricholome. 

TRICHOMA.  s.  m.  (pr.  tri-ko-ma  ;  du  gr. 
■upi/<u|j.(x,  chevelure).  Pathol.  Plique  polonaise. 

TRICHOMANE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-ma-ne). 
Bot.  Genre  de  fougères,  reufermant  près  de 
cent  cinquante  espèees,  dont  trois  ou  quatre 
seulement  appartiennent  à  l'Europe. 

TRICHOMANOÏDÉ,  EE.  adj.  (pr.  iri-ko-rna- 
no-i-de.)  Bot.  Qui  ressemble  à  un  trichomane. 
||  TRiciiOMANoiDEKS.  s.  f.  pi.  Groupe  de  la  fa- 
mille des  fougères,  qui  a  pour  type  le  genre 
trichomane. 

TRICUO.HATE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tri-ko- 
ma-te;  du  gr.  -rpr/u^a,  chevelure).  Bot  Qui  a 
une  apparence  filamenteuse.  ||  trichomates.  s. 
f.  pi.  Section  de  la  famille  des  algues,  compre- 
nant celles  dont  la  substance  est  coriace  et  fila- 
menteuse. 

TR1CHOMATIQUE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tri- 
ko-ma-ti-ke) .  Pathol.  Qui  a  rapport  à  la  plique. 
||  Qui  est  de  la  nature  de  la  plique. 

TRICHOMYCE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tri-ko- 
mi-ce ,  et.  gr.,  9plS,poil;  i»0xi)î,  champignon). 
Bot.  Se  dit  des  champignons  filamenteux.  ||  tri- 
chomtces.  s.  m.  pi.  Famille  de  champignons, 
comprenant  ceux  qui  affectent  la  forme  des 
filaments. 

TRICHONDYEE.  s.  m.  (  pr.  tri-kon-di-le  ). 
Bot.  Genre  de  plantes. 

TRICHONÈME.  s.  m.  (pr.  tri-ko-nè-me  :  et. 
gr.,  -tpi/oç ,  gén.  de  dpiE,  cheveu;  vfniu ,  fil, 
parce  qu'ils  ont  les  filaments  des  étamines  ve- 
lus ou  pubescents).  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

TR1CHOIVOTE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tri-ko- 
no-le ;  et.  gr,  OplÇ ,  poil;  vûto?  ,  dos).  Entom. 
Qui  a  le  dos  velu,  comme  l'asile  trichonote. 

—  trichonote.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  qui  ne  renferme  qu'une  espèce. 

TRICHOOIV.  s.  m.(pr.  tri-ko-on  ,-ét.gr.,  xpix°î, 
gén.  de  8j>i£  ,  poil  ;  ùov,  œuf.  à  cause  de  son  ovaire 
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et  de  ses  semences  ,  seules  pourvues  de  poils). 
Bot.  Genre  de  plantes  graminées  ne  renfer- 
mant qu'une  plante  de  l'Inde,  qu'on  y  emploie 
peur  couvrir  les  maisons. 

TRICUOPE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ko-nc;  et. 
gr.,  6piç ,  poil  ;  noûj,  pied).  Bot.  Qui  a  le  pied 
ou  le  stipe  velu,  comme  la  clavaire  trichope. 

TRICHOPUORE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-Jjwe;  et. 
gr.,  Dp'iÇ  ,  poil;  ftpw,  porter).  Bot.  Genre  de 
plantes  cypéracées  ,  contenant  six  espèces.  || 
(ienre  de  plantes  de  la  famille  des  algues.  || 
Genre  d'oscillatoires.  ||  Base  filamenteuse  des 
champignons,  lorsque  les  filaments,  par  leur 
agglutination,  forment  une  sorte  de  membrane. 

TRICHOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ko- 
file  ;  et.  gr. ,  Opi;  ,  poil;  ipùUov  ,  feuille).  Bot. 
Se  dit  d'une  plante  dont  les  feuilles  ou  les 
frondes  sont  capillaires,  ou  dont  les  feuilles  se 
terminent  par  un  poil. 

— TRICHOPHYLLE.  j.  m .  Bot.  Genre  déplantes 
corymbifères ,  contenant  deux  espèces.  ||  On  a 
aussi  donné  ce  nom  au  leucoïon  d'automne  et 
à  la  mousse  de  Corse. 

TRICHOPODE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tri-ko-po- 
de  :  et.  gr..  OpiÇ,  poil;  tcoti; ,  pied).  Hist.  nat. 
Qui  a  les  pieds  ou  les  pédoncules  velus. 

TRICHOPODE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  thoraciques,  renfermant  deux  espèces, 
le  trichojiodf  irichoptére,  dont  la  tète  est  cou- 
verte de  petites  écailles,  M  qui  se  trouve  dans 
la  mer  des  Indes;  le  trivhopnde  mentonnier,  qui 
a  la  bouche  placée  dans  la  partie  supérieure  de 
la  tête  ,  et  la  mâchoire  avancée  de  manière  à 
former  une  espèce  de  menton. 

TRICUOPTÈHE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-kop- 
li-re;  et.  gr.,  8piî  ,  poil  ;  nxipiv,  aile  ou  nageoire). 
Zool.  Qui  a  les  ailes  velues. 

—  Ichthyol.  Le  trichopode  tri^noptère  a  les 
rayons  de  sos  nageoires  pectorales  terminés  par 
de  très-longs  filaments. 

TRICHOPTÈRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes de  la  famille  des  hydromyes. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  trichopode  dont  les 
nageoires  pectorales  sont  prolongées  en  très- 
longs  filaments. 

TRICUOPTÉRIDE.  s.  f.  (  pr.  lri-kop-le-ri- 
de).  Bot.  Plante  remarquable  par  l'aigrette  de 
ses  graines  plumeuses. 

TRICHOPYGE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  iriko-pi- 
je  :  et.  gr.,  OplE  ,  poil;  icufi) ,  derrière).  Entom. 
Qui  a  le  bout  de  l'abdomen  velu ,  comme  le 
moucheron  tricliopyge. 

TRICUORDE.  adj.  et  s.  m.  (pr.  tri-kor-de  ; 
et.  gr.,  tpùî,  trois  ;  7,op$i) ,  corde).  Musiq.  anc. 
Se  dit  d'un  instrument  à  trois  cordes.  La  pre- 
mière lyre  était  trichorde ,  était  une  trichorde. 

TR1CHORE.  s.  m.  (  pr.  tri-ko-re).  Antiq. 
Edifice  divisé  en  trois  corps  de  logis  ou  à  trois 
étages.  ||  Faîte  à  trois  faces.  ||  Autel  triple. 

TRICIIORIE.  s.  f.  (pr.  tri-ko-ri ;  et.  gr. , 
■cpeï; ,  trois  ;  j[opo< ,  chœur).  Antiq.  gr.  Danse 
lacédémonienne  exécutée  par  trois  chœurs,  l'un 
d'enfants,  l'autre  d'hommes  faits,  et  le  dernier 
de  vieillards  ,  qui  chantaient  alternativement. 
L'invention  de  la  trichorie  était  attribuée  à 
Tyrtée 

TRICHOSANTHE.  s.  m.  (pr.  tri-co-zan-te  ; 
et.  gr.,  *pi5  ,  ipijroî ,  cheveu  ;  i^Uoi ,  fleur).  Bot. 
Genre  de  plantes  des  deux  Indes. 

TR1CHOSÉPALE.  adj.  des  2  g.  (pr.  iri-ko- 
cé-pa-le).  Bot.  Qui  a  les  sépales  velus. 

TRICHOSIS.  s.   f.  (pr.  tri-ko-ziss).    V.  tiu- 

CUIASE. 

TRICHOSOME.  s.  m.  (pr.   iri-ko-ço-me  ;  et. 

gr.,  tptxoç  i  gèu.  de  8piE ,  cheveu  ;  <râ>[ia  ,  corps  , 
à  cause  de  la  finesse  et  de  la  forme  fénérale 
du  corps  de  ces  animaux).  Infus.  Génie  de  vers 
infusoires  de  la  famille  des  ascaridiens,  renfer- 
mant vingt-deux  espèces,  qui  vivent  toutes  dans 
le  canal  intestinal  des  oiseaux. 

TR1CHOSPERME.  adj.  des  2  g.  (  et.  gr. , 
OpU  ,  poil;  irnipua,  graine).  Bot.  Qui  a  les  grai- 
nes velues. 

T1UCHOSPERME.  s.  m.  (  pr.  tri-kos-per- 
me).  Bot.  Genre  de  corymbifères. 

T1UCHOSPERMÉ ,  EE.  adj.  (pr.  tri-ko-sper- 
me).  Bot.  Qui  est  entremêlé  de  filaments.  |] 
TRiCBOSPERMES.  s.  m.  pi.  Groupe  de  champi- 
guons,  comprenant  ceux  dont  le  péridion  mem- 
braneux est  rempli  de  séminules  entremêlées  de 
filaments. 

TRICHO&PIRE.  s  f.  (pr.  tri-kos-pire) .  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  flosculeuses,  ayant  pour 
type  une  petite  plante  d'Amérique. 

TRICHOSPIRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  trichospire.  ||  trichospikees.  s.  f.  pi. 
Section  de  la  tribu  des  veruoniauées ,  qui  a 
pour  type  le  genre  trichospire. 

TRICHOSPORE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-spo-re). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  bigno- 
niées,  qui  croit  dans  les  grandes  forêts  de  Java 
et  de  Sumatra. 

TRICHOSPORE  ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  trichospore.  ||  trichosporees.  s.  f. 
pi.  Tribu  de  lï  famille  des  biguoniacées  ,  qui  a 
pour  type  le  gel  'e  trichospore. 

TRICHOSPORION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  champignons  byssoides,  renfermant 
des  espèces  qui  croissent  sur  les  pierres  ,  les 
murs,  les  troncs  d'arbres. 

TRICHOSTEMME.    s.    f.  i  (pr.  tri-ko-stème) . 
Bot.  Genre  de  plantes  labiées,  renfermant  trois 
I  espèces.  U  Genre  de  rudbeckiéft» 
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TRICHOSTEMONE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri- 
ko-ste-mo-ne  ;  et.  gr.,  OpiE,  poil  ;  utnjnwy,  étamine). 
Bot.  Qui  a  les  étamines  velues. 

TRICHOSTOME.  adj.  des  3  g.  (pr.  tri-ko- 
sto-me  ;  et.  gr.  ,  6pi£  ,  poil;  mi^a  ,  bouche). 
Zooph.  Qui  a  la  bouche  entourée  de  poils.  || 
trichostomes.  s.  m.  pi.  Ordre  de  polypes , 
comprenant  ceux  dont  la  bouche  est  entourée 
de  cils  uii  d'organes  rotatoires. 

TRICHOSTOME.  s.  m.  (pr.  tri-ko-stn-me) . 
Bot.  Genre  de  mousses,  renfermant  plus  de 
trente-deux  espèces,  généralement  rameuses,  à 
feuilles  étalées,  allongées,  souvent  terminées 
par  un  poil  blanc  qui  leur  donne  un  aspect  lai- 
neux. 

TRICHOSTOMOiDÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Qui 
ressemble  à  un  trichostome.  ||  tricbostomoï- 
dées.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  mousses, 
qui  a  pour  type  le  genre  trichostome. 

TRICHOSCRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-ko-zu- 
re).  Zool.  Qui  a  la  queue  velue. 

TRICHOTERIE.  s.  f.  Se  disait  pour  Petite 
tricherie.  11  n'est  que  je  haïsse  comme  à  mar- 
chander :  c'est  un  pur  commerce  de  trichoteric 
et  d'impudence.  Après  une  heure  de  débat  et 
de  barguignage,  l'un  et  l'autre  abandonnent  sa 
parole  et  ses  serments  pour  cinq  sols  d'amende- 
ments. (Mont.) 

TRICHOTHÉCIEN,  IENNE  adj,  (pr.  tri- 
ko-td-ci-cin) .  Bot.  Qui  ressemble  à  un  trichothè- 
que.  ||  trichotheciens.  s.  m.  pi.  Famille  de 
champignons  qui  a  pour  type  le  genre  tncho- 
thèque. 

TRICHOTHÈQUE.  s.  m.  (pr.  tri-ko-tek).  Bot. 
Genre  de  champignons  ne  renfermant  qu'une 
seule  espèce. 

TRICHOTOME.  adj.  des  2  g.  (  pr.  tri-ka-to- 
mc;  et.  gr.  ,  -cpi/a,  en  trois;  t£|*vo>,  couper). 
Philos.  Qui   se  divise  et  se  subdivise  par  trois. 

TRICHOTOMIE.  s.  t.  (  pr.  tri-ko-to-mi\. 
Philos.  Division  par  trois. 

TRICHOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  iri-ko- 
io-mik).  Philos.  Qui  appartient  à  la  trichoto 
mie.  Classification  trichotomique.  L'actif,  le 
neutre  et  le  passif  forment  une  classification  tri- 
chotomique. 

TRICHRE.  s.  m.  (pr.  tri-kre).  Miner.  Pierre 
précieuse  à  trois  couleurs  différentes. 

TRICHROÏSME.  s.  m.  (  pr.  tri-kro-is-me , 
et.  gr.,  Tptï;.  trois  ;  xp4*  ,  couleur).  Phys.  Phé- 
nomène produit  par  un  corps  qui  offre  trois 
couleurs  distribuées  diversement,  suivant  la 
manière  dont  on  le  regarde. 

TRICHROÏTE.adj.  des  2  g.  (pr.  tri-kro-i-ie). 
Phys.  Qui   offre  le  phénomène  du  trichroïsme. 

TRICHURE.  s.  m.  (pr.  Iri-kure).  V.  trichu- 

RWE. 

TRICIHJRIDE  s.  m.  (pr.  tri-ku-ride  :  et.  gr., 

Op'iE,  gén.  tpi)[6î,  cheveu;  oùoi,  queue;  parce  que 
l'on  a  pris  pour  la  queue  l'appendice  filiforme 
qui  surmonte  la  tète).  Helmint.  Genre  de  vers 
intestinaux  renfermant  plusieurs  espèces,  dont 
une  se  trouve  dans  le  corps  de  l'homme,  et 
cause,  dit-on,  une  espèce  de  dyssenterie. 

TRIC1RRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  1res,  trois; 
cirra,  cirre).  Zool.  Qui  est  muni  de  trois  bar- 
billons. 

TRICLARIE.  adj.  f.  (et.  gr.,  xpi;,  trois  fois; 
xW;poç,  héritage).  Myth.  gr.  Surnom  de  Diane, 
qui  avait  un  temple  appartenant  à  trois  villes 
d'Ionie. 

TRICI.ARIES.  s.  f.  pi.  A.itiq.  gr.  Fêle  cé- 
lébrée tous  les  ans  en  l'honneur  de  Diane,  par 
les  habitants  de  trois  villes  d'Ionie. 

TRICI.ASITE.  s.  f.  (et.  gr.,Tfû;,  trois  ;.lir., 
briser  ;  parce  qu'elle  se  clive  dans  trois  sens 
différents).  Miner.  Minéral  de  Suède,  brunâtre 
ou  d'un  brun  jaunâtre,  cristallisant  en  prismes 
rhomboïdaux. 

TRICLINAIRE.  s.  m.  Antiq.  Esclave  qui 
servait  à  table,  dans  le  triclinium. 

TRICLINIARQUE.  s.  m.  Antiq.  Maître 
d'hôtel. 

TRICLINION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  araliacées,  établi  pour  une  plante  de 
la  Louisiane.  ||  Genre  de  champignons  ne  ren- 
fermant qu'une  seule  espèce. 

TRICLINIl'M.  s.  m.  (  pr.  tri-kli-ntom ;  et. 
gr.,  tptiî,  trois  ;  xVi^,  lit).  Antiq.  rom.  Salle  à 
manger  où  il  y  avait  trois  lits,  ou  sur  chacun 
desquels  se  plaçaient  trois  convives.  ||  Ou  dit 
aussi  tricline. 

TRICLINOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Tptîî,  trois  ;  xaivt),  lit.  ;  ÊSp»,  base).  Miner.  Dont 
les  angles  sont  aigus  ou  obtus.  Système  tricli 
noédrique. 

TRICOBAETHJUE.  adj.  m.  Chim.  11  se  dit 
d'un  sel  cohaltique  qui  contient  trois  fois  au- 
tant de  base  que  le  sel  neutre  correspondant. 
Sulfotellurate  tricobaltique. 

TRICOIS.  s.  m.  Se  disait  d'un  ornement, 
d'une  broderie  sur  certaines  étoffes. 

TRICOISE.  s.  f.  Techn.  Tenailles  à  deux  mâ- 
choires, dont  se  servent  les  menuisiers  et  les 
autres  ouvriers  en  bois,  pour  tenir  et  arrachai 
des  clous,  des  chevilles,  etc. 

s.  f,  pi.  Techn.  Tenailles  dont  se  servent 

les  maréchaux  pour  ferrer  et  déferrer  les  che- 
vaux, et  même   pour  sonder    le    pied  par    le 
moyen  du  pincer. 
TRICOL.IE.  a.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
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univalves,  renfermant  plusieurs  espèces  vivantes 
et  une  fossile. 

TRICOLOR.  s.  m.  Bot.  Espère  d'amarante 
i  grandes  feuilles,  qui  d'abord  ne  sont  que  vertes, 
et  qui  ensuite  deviennent  mêlées  de  jaune,  de 
vert  et  Je  rouge. 

—  Hortic.  Nom  de  plusieurs  variétés  d'œil- 
lets. 

Ichthyol.  Espèce  d'holacanthe. 

Ornith.   Espèce  de  tangnra.  ||  On  a  donné 

ce  nom  à  plusieurs  aulres  oiseaux. 

Techn.    Peau   de  chat   de  trois  couleurs  , 

dont  se  servent  les  pelletiers. 

TRICOLORE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  ires, 
trois  color,  couleur).  De  trois  couleurs.  Fleur 
tricolore    Damas  tricolore. 

—  Hist.  nat.  Qui  offre  trois  couleurs  diffé- 
rentes, comme  les  fleurs  de  la  tulipe  tricolore 
et  du  tropéole  tricolore  .  le  pelage  du  didelphe 
tricolore,  la  coquille  de  l'olive  tricolore. 

S'applique   particulièrement  aux  couleurs 

adoptées  par  les  Français,  et  qui  sont  le  bleu, 
le  blanc  ef  le  rouge.  Drapeau,  pavillon  tricolore. 
Cocarde  tricolore.  Eeharpe  tricolore.  Ruban 
tricolore.  Ce  mot  a  été  emplové  en  ce  sens  en 
1789,  époque  où  la  France  adopta  ces  couleurs, 
qui  furent  abandonnées  on  1815  et  reprises  à 
la  révolution  de  1830.  Ce  fut  Lafayette  qui,  en 
1789,  proposa  cette  réunion  de  couleurs  comme 
un  emblème  de  la  fusion  des  trois  ordres  qui 
précédemment  divisaient  les  citoyens:  le  rouge 
était  la  couleur  du  peuple;  le  bleu,  celle  du 
clergé;  le  blanc,  celle  de  la  noblesse. 

Soldat  du  drapeau  tricolore, 

D'Orléans,  toi  quij'ua  porté; 

Ton  sang  se  môlerait  encore 

A  celui  qu'il  noua  a  ooûte 

(C'taïaia   DaLIVIf.NE.) 

—  Fig.  Nos  têtes  conservent  à  jamais  les 
couleurs  de  leur  jeunesse;  et  de,  ce  que  les  unes 
l'ont  blanche,  les  autres  tricolore,  il  n'en  résulte 
pas  qu'il  faille  les  casser.  (Boiste.) 

TRICOUJ.  s.  m.  T.  de  jeu.  11  se  dit,  au  hoc, 
de  trois  cartes  de  même  figure  ou  valeur, 
comme  trois  rois,  trois  as,  trois  dix,  etc.  ||  Il 
se  dit  encore  d'un  brelan  dans  lequel  la  carte 
qui  retourne  est  de  même  valeur  que  les  trois 
que  le  joueur  a  déjà  dans  la  main.  On  dit  plus 
communément  brelan  carré. 

TRICONDILE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  créophages  d'Amérique,  ren- 
fetmmt  cinq  ou  six  espèces,  dont  la  plus  re- 
marquable, la  tricondile  aptère,  qui  habite  la 
Nouvelle-Guinée,  se  trouve  sur  les  troncs  d'ar- 
bres, et  marche  avec  agilité;  le  flottement  du 
corselet  rend  un  petit  bruit. 

—  Bot.  Genre  de  protéacées. 

TRICOI'IIORE  s,  m.  Orn"h  Genre  d'oi- 
seaux d'Afrique,  dont  on  coin,.  ,l  cinq  espèces 
qui  vivent  <nr  les  côtes  de  Guinée. 

TIUCOQUE.  'dj  des  2  g.  |éi.  gr  ,  tosï?.  trois, 
xo«xo;,  graine).  Viol  Dutii  le  fruit  est  formé  de 
trois  roques  loue*  closes  qui  se  séparent  les 
unes  des  aulres  à  la  maturité  ||  tru  oqcks.  s.  f 
pi  Famille  ou  classe  de  plantes  comprenant 
celles  dont  le  frnil  *e  rompose  de  trois  coques, 
comme  les  euphorbes. 

TRICORDE  adj.  ets.m.  Musiq.  anc.  V.  TIU- 
CHor.dk. 

TRIÇORINE.  s  f.  Bit.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asphodèles,  renfermant  cinq  es- 
pèces de  la  Nouvelle-Holl  <nde. 

TRICORNE  adj.  des  2  g.  [et  lat.,  ires, trois 
cornu,  corne).  Bot  Qui  est  orné  ou  surmonté 
de  trois  cornes,  comme  le  chaperon  de  l'osmic 
tricorne  ||  Le  delphinien  tri  orne  est  ainsi 
appelé  a  cause  de  ses  capsules,  au  nombre  de 
trois,  écartées  et  acurainées. 

—  Conchyl.  Le  stromhe  tricorne  reçoit  ce 
nom,  parce  que  sa  coquille  offretrois  tuborculos 
ou  prolongements  en  forme  de  corne». 

—  Entom  L'oxylMe  tricorne  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  a  deux  cornes  sur  la  tête  et  une  sur 
le  thorax. 

—  Ichthyol.  Le  chironecte  tricorne,  parce 
que  le  filet  qui  garnit  sa  lèvre  est  trilobé  a  l'ex- 
trémité. 

TRICORNE,  s.  m.  Il  se  dit  familièrement  et 
par  plaisanterie,  d'un   chapeau  à  trois  cornes. 

—  Mamm.  Nom  sous  lequel  on  a  quelquefois 
désigné  le  renne. 

TR1CORYPHE.  Géogr.  Montagne  de  l'Ara- 
bie heureuse,  qui  avait  trois  sommets,  sur 
chacun  desquels  on  avait  bâti  un  temple  d'une 
hauteur  prodigieuse. 

TRICOSIIVE.  ».  f.  Constr.  Tuile  fendue  dans 
■a  longueur. 

TRICOSTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois; 
eosta,  côte).  Bot.  Qui  est  relevé  de  trois  côtés, 
comme  les  feuilles  de  l'hélichryse  tricostée. 

—  Conchyl.  Dont  la  surface  offre  trois  sail- 
lies en  forme  de  côtes,  comme  l'haliotide  tri- 
costée, la  patelle  tricostée. 

TRICOT,  s.  m.  (pr  fri-io.de  l'allem.  ttrick, 
lacet,  parce  que  les  mailles  des  bas  tricotes 
sont  des  espèces  de  nœuds).  Sorte  de  tissu, 
cm  me  das,  bonnets,  camisoles,  gants,  chaus- 
sons, gilets,  etc.,  fait  en  mailles,  soit  à  la  main, 
avec  de  longues  aiguilles  émoussées,  soit  an 
métier.  Habit  de  tricot.  Faire  du  tricot. 

Tout  en  tenant  l'aiguille  et  le  tricot. 
Fille  a  l'oreille  &  l'affût  d'un  l'on  mot. 

(  Coq  uef-Don-pec.) 

—  Comm.  Nom  qu'on  donne  à  diverses  étoffe» 
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de  soieries.  ||  Tricot  velouti.  Etoffe  en  soie 
chinée, 

_  Tricot  tulle.  Espèce  de  tricot  brodé. 

—  Trient  'le  B'-rlin.  Tricot  à  JOUI  emplové 
dans  la  bonnetterie  pour  jupons,  couvre- 
pieds,  etc.  On  l'appelle  aussi  toile  d'aratgnee.  \\ 
Tricot  cumule.    Ouvrage  de  tricots  à  côtes. 

—  Art,  action  de  faire  le  trirot. 

—  Espèce  de  drap  pour  les  troupes  ,  ainsi 
nommé  parce  qu'on  le  fabrique  dan»  le  bourg 
de  Trirot  (Oise). 

Conchyl.   Nom  marchand    d'une  coquille 

univalve  du  genre  cflne. 

Syn.  comp.  TRICOT,  tricotaqh.  Tricot  ne 

fait  considérer  la  chose  que  par  rapport  âses 
qualités  intrinsèques.  TricotQg  '  M He  l'ac- 
tion de  tricoter  ,  l'habileté  du  tricoteur,  et  les 
qualités  du  tissu  qui  résultent  de  la  main 
d'oeuvre. 

TRICOT,  s.  m.  (pr.  (ria-o.-rad.  trique'.  Bâton 
gros  et  court  II  n'est  usité  que  lorsqu'on  parle 
de  hatfre  quelqu'un.  Prendre  un  tricot.  Me- 
nacer de  coups  de  tricot.  Donner  du  tricot. 
Pop. 

TRICOTAGE,  s.  m.  Travail  d'une  personne 
qui  tricote  Apprendre  le  tricotage.  Se  mettre 
au  tricotage. 

—  Ouvrage  fait  au  tricot.  Tricotage  lâche  et 
mal  fait. 

—  Syn.  comp.  tricotage,  tricot.  V.  tricot. 
TRICOTE,  s.  f.   Nom  qu'on  donnait  à  une 

espère  de  billard. 

TRICOTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tricoter. 
S'empl.  a.îjectiv  Bas  tricofés.  Chaussettes  tri- 
cotées. Habit  tricoté.  Veste  tricotée.  Couverture 
tricotée. 

TRICOTÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Dont  la  sur- 
face a  l'apparence  d'un  tissu  de  trient  ,  comme 
la  venus  tricotée,  le  rocher  tricoté,  la  nérite 
tricotée. 

—  Miner.  Se  dit  de  certains  minéraux  métal- 
liques dont  la  gangue  pierreuse  et  susceptible 
de  poli  et  se  trouve  pénétrée  en  tous  sens  par  aes 
dendrites  de  métal,  ou  qui  du  moins  ont  l'éclat 
métallique. 

TRICOTÉ,  s.  m.  Conchyl.  Espèce  du  genre 
casque. 

TRICOTÉE,  s.  f.  Conchyl.  Nom  marchand 
de  plusieurs  coquilles  bivalves  du  genre  venus, 
qui  ont  des  stries  verticales  ,  coupées  par  d'au- 
tres stries  transverses,  ce  qui  leur  donne  un  peu 
l'aspect  d'un.'  étoffe  tricotée. 

TRICOTER,  v.  a.  1"  roui,  (rad,  tricot).  For- 
me:   des    mailles  avec  un  fil  de  suie,  de    lin,  de 
bine,   de   coton,    à   l'aide  de  certaines  aiguilles 
longues  et  émoussées.  pout    faire   les  bas, 
camisoles  et  à  •<>  '■'"  ouvt  i  :es.  l  i  coiet    les  t'as. 

—  Se  dit  des  dentelles  de  fil  ou  de  s, ne  qui 
se  font  sur  un  tambour  avec  desépii 

fuseaux    Tricoter  de  la  dentelle. 

— -  Absol.  Apprendre  à  tricoter.  Tricoter  bien. 
Tricoter  mal. 

Apprenez  qu'il  Tant  mieux  tricoter  que  iredire, 

On  fait  des  bai  dtj  plul  et  de*  péché*  de  moins.    (***) 

—  v.  n.  Maure.  ||  se  dit  d'un  cheval  qui  re- 
mue les  jambes  assez  vite  en  marchant,  mais 
qui   n'avance   pas 

—  Fig.  pop.  Marcher  en  remuant  les  pieds 
l'un  vers  l'autre. 

—  sf  TRICOTKR.  v.  pron.  Etre  tricoté. 
TRICOTERIE. a.  f.  Il  s'est  dil  pour  Malice. 

petite  tricherie.  Pour  avoir  eu  à  contre-cœur 
de  mêler  ni  tricoterie  ni  finesse  a  mes  jeux  en- 
fantins. (Mont.)  Le  cardinal  Mazann  n'a  que 
faire  de  ces  tricoteries  pour  être  bon  ministre. 
(Naudé 

TIUCOTETS.  s.  m.  pi.  Ancienne  danse  qui 
s'exécutiiit  en  remuant   beaucoup  les  pi 
aussi  vite  a  peu  près  qu'une   femme  qui  tricote 
remue  les  mains.  Danser  les  tricolets. 

TRICOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  tri- 
cote. 

TRICOTEUR,  s.  m.  Techn.  Métier  à  faire 
le  tricot.  ||  Tricoteur  français.  Métier  qui  fait 
le  tricot  de  toute  espèce  par  mécanique  et  par 
le  seul  mouvement  de  rotation  produit  par  une 
force  quelconque  appliquée  a  une  manivelle. 
Trient,  ur  sans  fin.  Nom  d'une  autre  espèce  de 
métier  propre  au  même  usage. 

TRICOTEUSE,  s.  f.  Hist.  de  Fr.  Il  se  dit 
des  femmes  salariées  qui  assistaient  en  trico- 
tant aux  séances  de  la  Convention  ,  des  assem- 
blées populaires  et  du  tribunal  révolutionnaire. 
Les  tricoteuses  de  Robespierre.  Les  tricoteuses 
interrompaient  fréquemment  les  orateurs  de  la 
droite,  applaudissaient  aux  jugements  et  insul- 
taient les  condamnés. 

—  Techn.  Machine  destinée  à  tricoter  les  fils 
de  laine  ou  de  coton  pour  eu  composer  des  ju- 
pons. 

TRICOTYLÉDONÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  t0«ï5, 
troie  ;  xotu><(Jmv  ,  cotylédon).  Bot.  Se  dit  d'une 
graine  qui  est  munie  de  trois  cotylédons , 
comme  le  pin  noir. 

TRICOUSE  ou  TRICOUSSE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donnait  à  une  espère  de  guêtre  faite  de  gros 
drap  on  de  laine  tricotée. 

TRICRATE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  nyctaginées. 

TRICTIRIESou  TRICTYES  s.  f.  pi.  Myth. 
Sacrifices  qui  se  faisaient  Chez  les  Grecs  en 
l'honneur  de  Mars,  et  dans  lesquels  on  lui  im- 
molait trois  animaux. 
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TRICTRAC,  s.  m  Onomatopée  tirée  dn 
brun  que  font  les  des  dans  le  cornet  et  sur  le 
tablier  Espèce  de  jeu  où  l'on  joue  avec  deux 
dés  el  trenle  dames,  quinze  d'une  couleur  et 
quinze  d'uneautre,  dans  un  tablier  qui  consiste 
m  compartiments,  chacun  marqué  par  de 
petites  flèches  l'ivoire,  qui  sont  alternativement 
de  deux  couleurs  différent!  ,  et  sur  lesquelles 
00  place  les  dames  conformément  aux  règles  du 

{eu    Ce  je it  très-ancien  :  il  était  connu  des 

Grecs  et  des  Romains.  Le  jeu  de  trictrac,  du 
trictrac.  Jouer  au  trictrac.  Une  partie  de  tric- 
trac en  douze  trous. 

—  Le  tablier  même,  le  meuble  dans  lequel  en 
|oue  Grand  trictrac.  Trictrac  d'ébène  et  d'i- 
voire. 

—  Trictrac  à  écrire.  Antre  espèce  de  trictrac 
dans  laquelle  la  fiche  et  les  jetons  dont  on  se 
sert  poui  mar  m  r  les  coups  sont  remplacés  par 
un  crayon  et  deux  cartel. 

—  Chass.  Bruit  que  font  plusieurs  chasseurs 
pour  effaroucher  les  canaris  et  aunes  oiseaux 
aquatiques,  qu'ils  veulent  faire  tomber  dans 
leurs  pièges.  Chasser  les  canards  au  trictrac. 

—  Ornilh.  Nom  vulgaire  de  la  draine.  ||  Nom 
vulgaire  donné  au  traquet,  d'après  son  cri. 

—  Nom  d'un  canon  à  cinq  bouches  qu'on 
voyait,  à  Rome ,  à  la  porte  du  château  Saint- 
Ange. 

—  Périphr. 

J'entends  ee  jeu  bruyant  où  le  cornet  en  main, 
L'adroit  joueur  calcule  un  haaard  incertain. 

(DtMLLa.j 

TRICUIVRIQUB.  adj.  m  Chim.  Il  se  dit  d'un 
sel  cuivrique  qui  contient  trois  fois  autant  de 
base  que  le  sel  neutre  correspondan*  Sulfate 
tricuivrique. 

TRICUSPIDAÏRE.  s.  f.  (pr.  xri-ku-tpi-de-re) . 
Bot    (ieui  Hs  ,  établi 

in  arbre  du  Chili,  dont  on  emploie  le  bois 
à  plusieurs  usagi  s  économiques. 

s.  m.  Helmint.  Genre  de  vers  intestinaux 

établi  pour  placer  le  lénia  onduleui,  qui  s'é- 
carte di  ai  la  forme  de  sa  tête. 

TRICUSPIDAL,  ALE.  adj.  Anat.   V.  tri- 

CDSI'IIIK. 

TRICUSPIDE.  s.  f.  (du  lat.  trieuspis ,  qui  a 
trois    pointes,.    Bot    Genre   de  plantes    grami- 
mfermant  deux  espèces. 
TRICUSPIDE.  adj.  des  2  g.  Didact.  V.  tri- 

cospidê. 

TRICUSPIDE.  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois  ; 
D  Qui  est  muni   de    trois 

i" 

—  Anal.  Yahuhs  tricuspidifS.   S'est    dit    an- 

lr..''i'h  d  '"  '"   trouvent  a    l'entrée 

'  e  circulaire    On  disait 

—  Bol    Qui  est  muni  de  tro-s  pointes,  comme 

m    iriciispide  ,  Ue   la    saxi- 
frage tri.  nsp  de  .    les  uranthe    tri- 

-      si    au. si  appelé  a  cause 

de  s. -s M  !     .-s   pour  la   plupart 

_  Zoo       l  -     appelée 

se  termine  par  irnis   dents. 

Il    |  ,a  sg     >,    ir  CUS       le    porte   Iroi-    - 

l'prtrén    te  p   -  Le  pha- 

lingie  tri  •  ;'s  au  milieu  du 

de  son   tOT! 

TRICYCLE,    s.    ni     [et     -t.,    tjiîî  ,    trois; 

«uxlioî,  cercle     Voilure  qui  roule  sur  trois  rr-es. 

11  se  dit,  à  Paris,  ne  certains  omnibus  qui 

étaient  d'abord  construits  en   tri 

.    ce  nom,  bien  qu'ils  aient  aujourd'hui 
quatre  roues. 

—  Bot  tienre  de  plantes  de  la  famille  des 
nyctaginées,  établi  pour  un  arbre  du  Brésil. 

TR1RACNACÉ.  ÉE.  adj  Conchyl.  Qui  res- 
semble à  une  tridacne.  ||  tridacnaces.  s.  m. 
pi.  Famille  de  coquilles  bivalves,  qui  a  pour 
g  genre  tridacne. 

TRIRACNE.  s.  f.  (et.  gr.,  voti;.  trois;  îi«v«i, 
mordre,  parce  qu'elles  ne  pouvaient  être  man- 
gées qu'en  trois  bouchées  .  Conchyl.  Espèce 
d'huître  fort  grande  et  très-estimée  des  anciens. 
||  Genre  de  coquilles  bivalves,  qui  vivent  fixées 
aux  rochers  bordant  les  rivages  îles  mers  inter- 
tropicales. Ils  atteignent  nne  taille  très-grande, 
et  pèsent  jusqu'à  200  on  350  kilogr.  Une  des 
espèces ,  le  tridacne  bénitier ,  a  cause  de  sa 
grandeur  et  de  sa  beauté,  a  été  admis  dans  les 
catholiques  pour  servir  de  bénitier. 

TRIDACNE,  ÉE.  adj.  Conchyl.  V.  trioac- 
sa'  e 

TRIRACNITE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
ressemble  aune  tridacne.  ||  TRinACMTfcs  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  conchifères  trifori- 
palles,  qui  a  pour  type  le  genre  tridacne. 

TRIDACTYLE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  toi,;. 
trois;  iixnUt,  doigt).  Entom.  Qui  a  trois  ar- 
ticles. 

—  Ichthyol.  Se  dit  d'un  poisson  ,  la  blennie 
tridactyle  ,  dont  chacune  des  nageoires  jugu- 
laires se  compose  de  trois  rayons. 

Mamm.  Qui  a  trois  doigts  aux  pieds. 

Ornilh.  Qui  n'a  que  trois  doigts. 

Bot.  Se  dit  des  plantes   dont    les  feuilles 

palmées  se  composent  toujours,  ou  le  plus  or- 
dina  rement ,  de  trois  folioles,  comme  la  saxi- 
frage îridactyle,  ou  dont  les  feuilles  sont  trifides 
a  l'extrémité",  comme  le  cochléaria  tridactyle. 

TRIDACTYLE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'in- 
sectes orthoptères  de  la  famille  des  grvlloïdes. 
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Ils  se  trouvent  aux  bords  des  rivières  et  des 
lacs,  aux  environs  des  mares  accidentelles  ' 
rés  ,  frit  de  la  cru    des  eaux,  pourvu  qu'il   s'y 
trouve  un  sable  très-fin.  Le  tridactyle  varié  est 
le  type  de  ee  genre. 

—  tridacttli-s.  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  da 
mamm  fères  comprenant  ceux  qui  ont  trois 
doigts    aux   pieds.  Il  Ornith.  Famille  d'oil 

es.   dan     laquelle  se  rangent  ceux  qui 
n'ont  que  trois  doigts. 

TRIDACTYLITIIK.  s.  m  Bot.  Genre  de  la 
fa         -  des  saiifragees,  ne  renfermant  qu'une 

espère. 

TRIRAX.  s.  m   Genre  de  plantes  de  la  f* 
les  corymbiféres. 

TRIDE     adj.    des  2   g.   |  dn   lat.   slrùtuliis). 
Manég.  Vif.  prompt,  «erré.  Avoir  des    m> 
ments  trides.  Action  tride.  Allure  tride.  JMou- 
v  met]1   tride. 

TRIDE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  da 
pro  ■  r 

TRIDEVT.  s.  m.  (  pr.  tri-dan;  da  lat.  tri- 
d'-ns.  fait  de  tret ,  trois;  d*nt ,  dent).  Fourche 
à  trois  dents  ov.  pointes,  qne  les  poètes  et  les 
peintres  donnent  pour  sceptre  a  Neptune.  Nep- 
tune avec  son  trident,  armé  de  son  trident,  du 
trident.  Le  trident  était  une  espèce  de  sceptre 
dont  les  roi»  se  servaient  autrefois,  ou  plutôt 
un  instrument  on  harpon  dont  on  fait  souvent 
usage  en  mer  pour  piquer  les  gros  poissons  que 
l'on  rencontre.  Vm  furent  les  (,'yrlopes  qui  en 
firent  présent  à  Neptune  dans  la  guerre  contre 
les  Titans.  Ce  trident  entrouvrait  ia  terre  cha- 
que fois  que  Neptune  l'en  frappait. 

—  Fig.  et  poét.  Le  pouvoir  maritime.  !,« 
tri/i'-nt  ie  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 
iLemierre.) 

—  Agric.  Bêche  â  trois  dents. 

—  Bot.  Genre  de  graminées. 

—  Géom.  Courbe  du  troisième  degré  qui  offre 
à  peu  près  la  forme  d'un  trident.   Elle  est  ausai 

i  ri  et 

—  Ichlhyol.  Espère  de  poisson. 

—  Péch     Sorte   de   fourche  à   trois  pointe* 
ajustée  au  bout  d'une  perche,  avec  laquelle  on 
perce  les   poissons  que   l'on  voit  au   fond  de 
1  eau. 

—  Dans  la  langue  poétique.  Neptune  e«t  ap- 

U  mattr<  du  in/.rri,  et  la  mer  est 
appelée  Fempire  du  tridmt. 

—  Un  poète  a  substitué  adroitement  le  mot 

i  i  relui  de  fourche,  trop  familier  pour  en- 
trer dans  la  poésie  soutenue  ;  il  a  dil  en  par- 
lant d'un  paysan  qui  charge  nne  voitnre  de 
fumier  : 

C'en,  I  uer.i,    en  Neptune  ,    un  trident  à  U  main  , 
Entanunt  sur  un  rhar  I  engrais  du  champ   - 
l.i, 

—  Ironol.   Le  Trident    >st  I-  .  Nep- 
tune,   qui    ma-qi.     son   triple    pou*on   I 
mer.          -.                         le  la  soulever  et  de  l'a- 
paner. 

TRIRE\TÉ  .  FI",  s",      et.   lat.,  fret,  iris 
ijui  a  trois  division*  eu  forme 
de  dents,    comme  ■  l'ail 

ampéloprase  ,    'e  ralire  du  en  .--mité 

s  re- 
noncule tndentê»  et  dn  genêt  trtd»ntè.  la  feiul'e 
qui  garnt  le  ii"Z  du  rhinolophe  tridentè. 

—  Kntom.  Qui  est  muni  de  trois  dents  on 
-ép'nes.  comme  les  cuisses  de  derrière  de  la  ia- 

phire  tridentée. 

TRIDK\TirF.REouTRIDF\TIGFRE  adj. 

m.    61    lat.,  tmi  nt,  tri  lent  .  /t»  ou  gero.  por- 

Myth.  lat.  Qui  porte  le  trident.'   Lpithète 

■une. 

TRIDI  \TI\.  IYE.  adj.  Géogr.  Habitant  de 

Trui  s   de  cette  ville,    fl    Qui 

anpsrtient  à  Trente  on  à  ses  habitants.   D  Alpes 

tridenimet   C       -   :  i.  touchent  au  Tridentin. 

TRIDF.N'TIN'    GAogr.  Territoire  de  Trente. 

TRIRE1VTVI.E    s.  f.   (du    lat.   tridsr,1 
Foss.    Dent  de  poisson  fossile   à  trois  dente- 
lures. 

TRIDEWE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dès  tithymaloides,  renfermant  deux 
espèces  de  la  Chine. 

TRIDI.  s.  m.  (et.  lat-,  très,  trois;  airs, 
jour).  Le  troisième  jour  de  la  décade,  dans  le 
calendrier  républicain. 

TRiniGITÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat,  très,  trois; 
dtotitu,  doigt).  Bot.  Qui  offre  trois  digitations. 
on  qui  a  un  pétiole  commnn  terminé  par  trois 
folioles. 

—  Entom.  Qui  n'a  qne  trois  articles.  ||  tripi- 
r.iTPS.  s.  m.  pi.  Section  établie  pour  placer  les 
insectes  coléoptères  qui  n'ont  que  trois  articles 
à  tous  les  tarses,  comme  les  coccinelles,  etc. 

TRIRir.lTF-rENTVÉ,   ÉR.   adj.  Bot    Se  dit 

des  feuilles  dont  le  sommet  du  pétiole  cemmuo 

prodnit  trois  pétioles  secondaires,  sur  les  cotés 

e  s  les  folioles  sont  attachées.  Feuille  tn- 

jigitée-pennée. 

TRIDODÉCAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Minét. 
Qui  offre  la  réunion  de  trois  dodocaèdrea, 
comme  la  chaux  carbonatée  tridodécaèdre. 

TRIDOriIYI.I.E.  s.  m.  (et.  gr..  vf  tc;,  troi- 
sième; e.Uo»,  feuille).  Genre  de  potentilles  i 
feuilles  ternèes.  C'est  un  mot  barbare,  employé 
pour  trisophulle 

TRIDR  \C.IIME  s.  m  (pr.  tri-àrak-wte) 
Antiq.  gr.  Poids  et  monnaie  des  Grecs,  qui  râ- 
lait trois  drachmes. 
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TlirnYMB.  adj.  des  »  g.  ret.  gr.  Tplïv^o, ,  ju- 
ioeaux|.  Didacl.  Qui  offre  trois  degrés  différents 
de  longueur. 

TR1DYNAMB.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,  ««ç! 
trois;  «ùvo^i,,  puissance).  Bot.  Se  dit  dos  éta- 
mines  des  narcisses,  dont  trois  sur  six  sont  plus 
longues  que  lai  autres. 

TIUE  s.  f.Oruich.  Nom  vulgaire  de  la  draine, 
a  cause  de  son  cri. 

—  Erpét.  Espèce  de  couleuvre. 

—  Ichthyol.  Sorte  de  morue  verte. 

T"IK-  Géogr  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.de 
Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  ;  350  hab. 

TIUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Trier.  S'empl. 
Mjectiv.  Raisins  triés.  Pois  triés.  Soldats  triés. 
•La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouvoir 
souffrir  que  des  gens  rr»«s.  (Moi.) 

TRIÈDRE.  adj.  des  9 g.  (et.  gr.,  tP.î5,  trois; 
ISpi,  base).  Math.  Qui  offre  trois  faces  ou  qui 
est  formé  par  trois  plans.  Angle  trièdre.  Pyra- 
mide, prisme  trièdre. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  d'un  corps  qui  offre  trois 
faces,  comme  celui  de  la  lymnnrée  trièdre,  ou 
comme  les  épines  du  diodou  trièdre. 

THIÉMARGIXÉ,  ÉE  adj.  Miner.  Dont  cha- 
que bord  est  remplacé  par  trois  facettes,  comme 
le  grenat  triémargmé. 

TRIEXCÉPII  AI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  t«ïs.  trois  ; 
iv,  dans;  „fl>X,,  tête).  Anat.  Monstre  privé  de 
trois  organes  des  sens,  l'odorat,  l'ouïe  et  la  vue. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Monstre  triencé- 
phale. 

TRIENCÉrilALIE.  s.  f.  Anat.  Monstruo- 
sité du  triencephale. 

TRIEXCÉPIIALIEN,  IEXXE.  adj.  Anat.  11 
se  dit  des  monstres  par  triencéphalie. 

TRlEXr.ÉPII  AI.lyiJK  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  appartient  i  la  trieiicèphalie  ,  au  triencé- 
phale. 

TltlÈlVE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
graminées,  ayant  pour  type  une  plante  du 
Mexique. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  (pr.  Irt-enn-nal ;  et. 
gr.,  t? t;{ ,  tiois;  i»»o;,  année).  Qui  dure  trois 
ans.  Parlement  triennal. 

—  Qui  est  conféré  pour  trois  ans.  Emplois 
biennaux.  Dignité  triennale. 

—  Qui  est  élu,  nommé  pour  trois  ans.  Supé- 
rieur triennal. 

—  S6  disait  plus  ordinairement  autrefois  des 
charges  qui  ne  s'exerçaient  que  de  trois  années 
lune.  Office  triennal.  Charge  triennale.  L'exer- 
cice de  telle  charge,  de  tel  office  était  triennal. 

—  Se  disait  des  titulaires  qui  en  étaient  pour- 
vus. 11  y  avait  pour  cette  administration  des 
trésoriers  triennaux. 

—  Bot.  Plante  triennale.  Celle  qui  ne  porte 
des  fruits  et  des  graines  que  la  troisième  année 
après  qu'elle  a  été  semée 

TRIENNAL,  s.  m.  S'est  dit  de  la  durée  d'un 
gouvernement,  d'un  office,  d'un  exercice  de  trois 
ans. 

TRUENNALITÉ.  s.  f.   Ne  se  dit  qu'en  par- 
lant d'un  emploi,  d'une  dignité,  d'une  adminis- 
tration dont  l'exercice  dure  trois  ans 
Puissiez-vous.  revêtu  de  cet  auguste  titre 

Tenir  à  Cluni  le  chapitre 

Fendant  lingt  tritnnalitét.  (Ssrsc»., 

—  Système  dans  lequel  le  pouvoir  législatif 
se  renouvelle  tous  les  trois  ans 

TRIENNAT.  s.  m.  Espace  de  trois  ans. 

—  Exercice  d'un  emploi  pendant  trois  ans. 

TRIENNE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  dure  trois 
ans 

TRIENNIUM.  s.  m.  (pr.  tn-en-ni-omm  ;  du 
lat.  triennium,  espace  de  trois  ans).  Espace  de 
trois  ans  qu'on  employait  à  étudier  en  théolj- 
gle,  pour  parvenir  aux  grades  et  aux  degrés. 

TRIENOPHORE.  s.  m.  (et.  gr.,  xftU,  trois  ; 
iwoî,  an  ;  <pip<u,  porter).  Helraint.  Genre  de  vers 
intestinaux,  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce, 
que  l'on  a  trouvée  dans  plusieurs  poissons  de 
genres  différents ,  mais  constamment  d'eau 
douce. 

TRIEIV9.  s.  m.  (pr.  trienss).  Antiq.  rom. 
Poids  de  quatre  onces ,  le  tiers  de  l'as.  ||  Mon- 
naie de  bronze.  ||  Mesure,  tiers  du  sextarius. 

TRIENT  AL.  s.  m.  Antiq.  rom.  Vase  à  boire 
qui  contenait  un  triens. 

TRIENTALE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  primulacées,  établi  pour  une  petite  plante 
d'Europe,  qui  croit  dans  les  bois  et  sut  les  mon- 
tagnes élevées. 

.ÏJUEPIE.  s.  m.  Il  se  disait  pour  Personnat, 
...    i  l'église  cathédrale  d'Avranches. 

'ftlÉPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
porte  trois  épines,  comme  le  thoracide  du  gé- 
carcine  triépineux,  le  dos  du  myodoche  triépi- 
neux. 

TRIÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Dont  cha- 
que angle  solide  est  remplacé  par  trois  facettes, 
comme  l'analcime  triépointée. 

TRIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  trahere,  tirer). 
Je  trie,  nous  trions,  vous  tries.  Je  trims;  nous 
triions,  vous  triiez.  Que  je  trie  ;  que  nous  triions, 
que  vous  triiei,  etc.  Choisir,  tirer  d'un  plus  grand 
Domhro  avec  choix  ,  avec  préférence.  Trier  des 
raisins.  Trier  des  pois ,  des  lentilles.  Trier  du 
café.  Trier  les  meilleurs  livres  d'une  bibliothè- 
que, l'rier  les  môuaiUes  les  plus  curieuses,  les 
plus  ratas 
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—  Se  dit  quelquefois  des  hommes.  Trier  les 
hommes  les  plus  habiles  d'une  compagnie. 
Trier  des  soldats  parmi  les  meilleures  troupes. 
On  dit  plus  ordinairement  choisir.  Il  faut  que 
les  rois  nous  trient  par  conjecture  ni  ,i  Liions, 
par  la  race,  les  richesses,  la  doctrine  ,   la  voix 

du  peuple,  très-faibles  argui ils.  (Montaigne. 

L'ambition  aux  abois  ne,  peut  que  trier  les 
restes  de  la  population  pour  y  trouver  encore 
quelques  soldats.  (Boiste.) 

—  Séparer  le  bon  du  mauvais  entremêlés.  Il 
faut  trier  ces  grains  de  blé,  il  y  a  du  seigle  de- 
dans. 

—  Prov.  et  rig.  Trier  sur  le  volet.  Choisir  des 
personnes  distinguées  ou  par  leur  qualité  ou 
par  leur  réputation.  Se  dit  par  allusion  aux  pois 
et  autres  grains,  qu'on  met  sur  un  volet  ou  un 
ais,  pour  choisir  les  meilleurs. 

—  Techu.  Trier  le  chiffon.  Séparer  le  chiffon 
en  différentes  classes  ,  selon  la  beauté  et  la 
finesse  de  la  toile.  ||  Trier  les  étresses.  Les  regar- 
der au  jour  pour  en  enlever  les  inégalités.  || 
Trier  les  laities.  Eplucher  les  laines,  et  enlever 
les  corps  élraugers  qui  s'y  trouvent. 

—  sk  trier,  v.  pron.  Etre  trié. 
TRlÉRARCnfE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Charge  du 

triérarque.  ||  Armement  et  commandement  d'nne 

galère  chez  les  Athéniens. 

TRIÉRARCHIQUE.  adj.  des  2  g.  Antiq.  gr. 
Qui  a  rapport  a  la  triérarchie. 

TRIERARQUE.  s.  m  (et.  gr.,  veuipi);  ,  ga- 
lère à  trois  ranxs  de  rames  ;  dp^  ,  chef)  Antiq. 
gr.  Capitaine  de  galère. 

—  Se  disait,  par  extension,  à  Athènes,  des 
citoyens  obligés  par  la  loi  d'armer  une  galère 
et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande  partie.  Les 
triérarques  fournissaient  les  galères  ,  et  ne  les 
commandaient  pas  toujours. 

TRIESPERUS.    adj.    m.    (pr.  tri-ess-pé-rust ; 

et.  gr.,  tpil; ,  trois;  l„*ipa  ,  nuit).  Myth.  gr. 
Surnom  qui  fut  donné  à  Hercule,  à  cause  des 
trois  nuits  que  Jupiier  passa  près  d'Aicmène. 

TRIESTE.  Géogr.  Ville  de  l'empire  .l'Autri- 
che ou  l.,i  :e,  ,h.-l.  du  gouvernement  il" 
Trieste  ;  42,000  hab.  ||  Le  gouvernement  de  ce 
nom  a  425,000  hab 
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TIWMLRIDE  s.  f.  (et.  gr.,  verts,  trois  U;-„ 
an,  année)  Chron.  Période  de  trois  ans;  une 
de  celles  que  les  Athéniens  adoptèrent  primiti- 
vement pour  la  réfi  nue  de  leur  calendrier. 
L'année  était  disposée  de  sorte  que  tons  les 
trois  ans  on  ajoutait  un  mois  intercalaire,  les 
deux  premières  étant  de  douze  mois  lunaires, 
et  la  troisième  de  treize. 

—  Myth.  11  s'est  dit  des  Bacchantes. 

—  TRIETKH1DES.  S.  f.  pi.  Alltiq.  gr.  V.  TKIB- 
TERIQDES. 

TRIÉtÉRIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait  ou 
qui  arrive  tous  les  trois  ans 

TRIÉTÉRIQUES.  s.  f.  pi.  (et.,  V.  TRIÉTÉ- 
ridk|.  Antiq.  gr.  Fêtes  que  les  Béotiens  et  les 
Thraces  célébraient  tous  les  trois  ans  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  et  en  mémoire  de  l'expédition 
des  Indes.  Ces  fêtes  étaient  sisnialJes  par  toutes 
sortes  d'excès  et  de  débauches.  On  les  nomme 
aussi  trieierides 

TRIEUR,  EUSE.  s.  Techn.  Ouvrier,  ou- 
vrière qu'on  emploie  à  faire  le  triage  des  chif- 
fons, dans  une  papeterie.  |j  Celui,  celle  qui  fait 
le  triage  des  épingles.  ||  Celui,  celle  qui  épluche 
les  laines. 

TRIEUSE,  s.  f.  Techn.  Machine  destinée  à 
éplucher  les  laines,  et  à  enlever  la  plupart  des 
corps  étrangers  qui  s'y  trouvent  mêlés. 

TR1FACIAL,  ALE.  adj.  (et.  lat.,  très, 
trois  ;  faciès,  face  ,  parce  qu'il  se  divise,  avant 
de  sortir  du  crâne,  en  trois  branches  qui  vont 
se  distribuer  à  la  face).  Anat.  Qui  se  distribue  a 
trois  parties  de  la  face.  Nerf  trifacial.  ||  PI. , 
trifaciaux. 

TRIFACIAL.  s.  m.  Antiq.  rom.  Pièce  de 
monnaie  de  cuivre. 

TRIFARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  disposé 
sur  trois  rangs,  comme  les  feuilles  du  didymo- 
don  trifaire. 

—  Entom.  Se  dit  des  taches  qu'offre  l'abdo- 
men du  stomoxide  trifarié. 

TRIFASCIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois; 
fascia,  bande).  Hist.  nat.  Qui  est  marqué  de 
trois  bandes  colorées  ,  c'est-à-dire  d'une  autre 
couleur  que  le  tond. 

TRIFÉMORO-IIOTULIEN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  la  cuisse  qui 
s'attache  au  fémur  par  sa  triple  origine  supé- 
rieure ,  et  à  la  rotule  par  sou  extrémité  infé- 
rieure. 

TRIFÉMORO-TUUI-nOTULIEN.  adj.  et  s. 
m.  Anat.  Se  dit  du  muselé  qui  se  lie  à  la  ro- 
tule par  son  extrémité  inférieure,  et  au  fémur 
par  sa  triple  origine  supérieure. 

TRIFERREUX.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  d'un 
sel  ferreux  qui  contient  trois  fois  autant  de 
base  que  le  sel  neutre  corresponoant.  Silicate 
triferreux. 

TRIFERRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  ferrique  qui  contient  trois  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspondant.  Sul- 
foterrate  triferrique. 

TRIFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois; 
folmm,  feuille|.  Bot.  Dont  chaque  feuille  est 
formée  de  trois  folioles.  On  dit  plutôt   trifolié. 

TRIFIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  très,  trois; 
tissus,  fendu).   Bol.  Qui  es»  divisé  en  trois  sec- 


tions ,  lobes  ou  branches  ,  à  peu  près  jusqu'à 
moitié,  comme  les  feuilles  ds  la  pétésie'trifide, 
a  corolle  du  caille-lait  trifidu  .  les  pétilles  de 
Ihypécoé  tombant,  le  stygmate  du  phlox,  le 
style  de  la  lixie  de  la  Chine,  les  vrilles  de  la  bi- 
gnone  ongle  de  chat. 

TRIFILERIE.  s.  f.  Techn.  Banc  garni 
d  une  filière.  V.  trkpilkrie. 

TRIFLE.  s.  m.  Mar.  Sorte  de  bâtiment  à 
douze  rames,  sur  le  Danube. 

TRIFLORE.  adL  des  2  g.  (et.  lat.,  ires, 
trois  ;  fios,  fleur).  Bot.  Qui  porte  trois  fleurs, 
comme  les  pédoncules  du  cytise  triflore  ,  de 
1  œnothère  triflore,  ou  qui  renferme  trois  fleurs 
comme  la  cupule  du  châtaignier  et  la  glume  de 
1  égilops  ovale. 

TBJFOLET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
trèfle  rampant. 

TRIPOLI ACÉ,    ÉE.    adj     Bot.    Qu.  se   rap- 

proche  du  trèfle.  ||  trifol jackks.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  légumineuses  qui  a  pour  type  le  trèfle. 

TRIPOLIASTRE.  s.  m.  Bot.  Genre  établi 
pour  placer  le  mélilot  bleu,  parce  que  sa  gousse 
est   ronde  et  acuminée. 

TRIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat. ,  très  ,  trois; 
folmm,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  dis- 

I s  tro's  par  trois   au    bout  du  pétiole,   ou 

trois  lois  décomposées.  ||  Qui  ressemble  au 
trèfle.  |l  tripouebs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
légumineuses. 

TRIFOI.IOLÈ  .  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
fouille  digitée  dont  le  pétiole  commun  se  ter- 
mine par  trois  folioles  qui  partent  toutes  de 
son  sommet,  ou  d'une  feuille  pennée  dont  le 
pétiole  commun  offre  deux  folioles  latéralos  et 
nue  terminale. 

TRÎF0LITJM.  (pr.  tri-fo-li-omm).  Bot.  Nom 
latin  du  genre  trèfle.  ||  Les  anciens  .  qui  n'a- 
vaieni  aucune  rè„'le  fixe  pour  la  classification 

des  genres,  réunissaient  sous  le  même  nom  des 
plantes  qui  n'avaient  de  commau  qu'un  carac- 
tère tire  du  nombre  des  parties  d'une  feuille  ; 
ainsi,'  ils  ont  appelé  trifoliùk  beaucoup  de 
celles  qui  présentent  trois  folioles  sur  un  même 
pétiole 

TRtPORIPÀLLE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Dont 
le  manteau  est  percé  de  trois  trous. 

TRIFORIUM.    s.    m.    Archit.    V.    tiupiio- 

RICM. 

TRIFORME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  triformis, 
qui  a  trois  formes.)  Myth.  lat.  Epithète  de 
Diane,  d  Hécate,  de  Geryon,  de  Cerbère  et  de 
la  Chimère. 

—  Bot  Se  dit  de  la  calsthide  des  synanthé- 
rées,  lorsqu'elle  contient  trois  sortes  de  fleurs 
différentes  par  la  forme.  ||  Le  pézize  triforme, 
granulaire  en  premier  lieu,  s'ouvre  ensuite,  et 
devient  d'abord  concave,  puis  convexe. 

—  Miner.  Qui  présente  la  combinaison  de 
trois  formes  différentes,  telles  que  le  cube, 
l'octaèdre  régulier  et  le  dodécaèdre  à  plans 
rhombes,  comme  l'alumine  sulfatée  triforme. 

TRIFRÔJYDE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  offre 
des  frondes  ou  des  feuilles  de  trois  formes  dif- 
férentes. • 

TRIFURQUÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois; 
furca.  fou  relie  ).*Bot.  Qui  est  divisé  en  trois  par- 
ties très-déliées  au  sommet,  comme  les  poils 
de  la  Ihrincie  hérissée,  les  feuilles  de  l'euryope 
trifurquée  et  les  lobes  des  feuilles  de  la  saxi- 
frage tnfurquée. 

TRIGALE.  s.  t.  (du  lat.  trichila,  parce  que 
anciennement  la  trigale  était  une  treille).  Petit 
bureau  pour  recevoir  le  péage  et  pour  servir  à 
boire  aux  voyageujrs. 

TRIG  AME.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr.,  xpiït, 
trois  ;  Tir<>î ,  noces).  Se  dit  de  celui  qui  a  été 
marié  trois  fois;  qui  a  contracté  de  troisièmes 
noces  après  la  mort  de  ses  deux  premiers  con- 
joints. Dans  l'ancienne  Eglise,  les  tngames 
étaient  privés  de  la  communion  pendant  plu- 
sieurs années. 

—  Jurispr.  Se  dit  de  celui  qui,  malgré  les 
lois  ,  a  contracté  trois  mariages  sans  que  les 
premiers  fussent  dissous. 

TRIGAHIE.  s.  f.  Etat,  crime  du  trigame. 

TRIGASTRIQUE.  adj.  m.  (pr.  tri-gass-tri- 
\e  •  é.L  B,r-  verts,  trois;  TaiTi)p  ,  ventre).  Anat. 
Se  dit  d'un  muscle  formé  de  trois  faisceaux 
charnus  distincts,  formant  des  renflements,  or- 
dinairement séparés  par  des  productions  tendi- 
neuses. 

TIIIGAUD,  AUDE.  a.lj.  (du  lat.  trico,  tra- 
cassier,  vétilleux)  Qui  n'agit  pas  franchement, 
qui  se  sert  de  détours,  de  mauvaises  finesses. 
Être  trigaud.  Avoir  la  mine  trigaude.  Les  bigots 
et  les  philosophistes  sont  également  Irigauds, 
également  dangereux.  (Boiste.)   Fam. 

—  substantiv.  C'est  un  trigaud,  un  vrai  tri- 
gaud, un  franc  trigaud.  Grande  trigaude. 

TRIGAUDER.  v.  n.  1"  conj.  N'agir  pas 
franchement,  se  servir  de  mauvais  Détours,  de 
mauvaises  finesses.  Ne  faire  que  trigauder. 
Fam. 

— 11  s'employait  activemeut  dans  le  sens  de 
Brouiller,  embrouiller. 

TRIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  trigaud. 
C'est  une  trigauderie.  Connaître  les  trigaude- 
ries  de  quelqu'un. 

TRIGE.  s.  f.  (du  lat.  très ,  trois  ;  jugum , 
joug).  Antiq.  rom.  Char  attelé  de  trois  chevaux 
qui  fut  longtemps  en  usage  da'ns  les  jeux  du 
cirque. 


TRIGÉMEAU.   s.  m.  Anat.  V.  truomeao 

TRIGEMÏXA.  s.  f.  Antiq.  rom.  Porte  de 
Kome  ainsi  nommée  parce  que  ce  fut  par  là 
que  sortirent  les  trois  Horaces,  lorsqu'ils  allè- 
rent combattre  les  trois  Curiaues. 

TUIGEMINÉ  ÉE.  adj.  Myth.  lat.  Surnom 
de  Diane,  de  la  Minerve  égyptienne,  d'Hécate, 
de  Geryon,  de  Cerbère  et  de  la  Chimère. 

—  Miner.  Qui  offre  la  combinaison  de  six 
solides  identiques  deux  à  deux,  comme  la  chaux 
carbonatée  trigémiuée. 

TRIGEMME.  adj  des  2  g.  (et.  lat.,  très, 
trois;  gemma,  bourgeon).  Bot.  Qui  a  trois  gem- 
mes, bourgeons  ou  boutons. 

TRIGÉRAXOS  ou  TRIGÉRANIEN.  adj. 
m.  (et.gr.,  tortç,  trois;  TtpavOC,  grue).  Myth. 
gaul.  Qui  est  accompagné  de  trois  gt.es. 

TRIGÉSIMAL.  AI.E.  adj.  Miner.  Dont 'es 
cristaux  offrent  trente  faces,  comme  la  baryte 
sulfatée  trigésimale. 

TRIGÉSIMO.  adv.  Trentièmement.  Il  c'em- 
p.oie  pour  désigner  le  trentième  objet  d'une 
série,  quand  on  a  commencé  à  compter  par 
/>*-!»to,  serunJn,  etc.  On  dit  ensuite  trigésinw 
primo,  trigesimo  secundo,  etc. 

TRIGLAFF  on  TRIGI.AW.  Myth.  sept. 
Nom  d'une  idole  des  anciens  Poméraiiiens. 

TRIGLAIVR.  adj.  des  3  g.  Bot.  V.  trioland*. 

TRIGLANDÉ,  EE.  a.lj.  Bot.  Dont  le  fruit 
se  corn  pose  de  'rois  glands,  comme  le  châtaignier. 

TRIGi.A\'TII\E.  adj.  f.  Mvth.  Surnom 
donné  ri  Hécate,  pris  du  poisson  nommé  trigle. 
qu'on  lui  offrait  à  certains  jours. 

TRIGLE.  s.  f.  (du  gr  rptvXa,  mulet). 
Ichtlnol.  Genre  de  poissons  acanthoptérygiens. 
On  en  compte  une  douzaine  d'espèces  ,  dont 
plusieurs  sont  bonnes  à  mander.  La  plus  com- 
mune dans  nos  marchés  est  le  rouget  commun, 
'rès-csiimé  à  cause  de  sa  chair  ferme  et  de  «on 
bon  goût. 

—  Antiq.  Endroit  d'Athènes  où  l'on  offrait 
ce  poisson  à  Hécate. 

—  Myth.  celt.  Nom  d'Hécate,  chez  les  Van- 
dales et  les  peuples  de  îa  Lusace,  à  cause  de 
ses  trois  tètes.  Ces  peuples  nourrissaient  en  son 
honneur  un  cheval  noir  dont  un  piètre  était 
chargé  de  prendre  soin  pour  en  tirer  des  pré- 
sages dans  les  combats. 

—  Myth.  slav.  Nom  que  quelques  Savons 
donuaient  à  une  divimtéqui  répondait  à  Diane. 
Elle  devait  ce  nom  a  s  ■  statue,  qui  avait  trois 
têtes,  comme  la  triple  Hécate. 

TRIGLE\E.  adj.  f.  Ant'q. gr. Surnom  que 
les  Aiheuiens  donuaient  à  Hernie  à  qui  ils  of- 
fraient un  poisson  appelé  tpc^a,   mulet. 

TRIGLIDE.  adj  des  2  R.  Ichthyol.  Qui  res- 
semble à  une  triple.  ||  triglidjïs.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons  qui  a  pour  type  le  genre 
trigle. 

TR1GLITE.  s.  f.  Miner.  Pierre  précieuse, 
qui  porte  l'effigie  du  trigle  ou  mulet. 

T1WGI.OCHIDÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'un 
aiguillon  qni  se  termine  par  rois  pointes  re- 
courbées, comme  le  triglochin. 

TRIGLOCI1IN.  s.  m.  (et.  gr.,  tPeï5,  trois. 
Y'XcijC'tî ,  pointe,  parce  que  sa  capsule  est  ter- 
minée par  trois  pointes).  Bot.  Genre  de  plantes 
aquatiques  de  la  famille  des  liliacèes. 

TRIGLOCHIN,  EVE.  adj.  (et.  gr.,  tJÂç, 
trois;  r^*»x1^  *  pointe).  Anat.  V.  tricospioe. 

TRIGLOCHLVÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  ur.  triglochin.  ||  triglothinkes.  s.  f. 
pi.  Groupe  de  la  famille  des  liliacèes,  ayant 
pour  type  le  genre  triglochin. 

TltlGI.OCHIIVES.  s.  f.  pi.  Anat.  Valvules 
triangulaires  dans  les  ventricules  du  coeur. 

TRIGUOSSE.  s  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées,  n'ayant  qu'une  seule  espèce. 

TRIGLOSSÉ,  ÉE.  adj.  V.  triglossink. 

TRIGLOSSINÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  triglosse.  ||  triclossineks.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  graminées,  qui  a  pour  type  le 
genre  triglosse. 

TRIG  LOTTE,  adj.  des  8  g.  Philol.  En  trois 
langues.  Dictionna.re  triglotte. 
—  Qui  connaît  trois  langues. 

TRIGLOTTISME.  s.  m.  (pr.  tri-glot-tiss-me 
et.  gr.,  tptî;,  trois-  flùt-ca.,  langue).  Philol.  Ii 
s'est  dit  d'une  expression  b\  bride,  empruntée  à 
trois  langues  différentes.  ||  Phrase  composée  de 
mots  de  trois  langues  différentes. 

TRIGI.UME.  adj.  des  2  g.  Bot  Qui  renferme 
trois  glumes  ,  comme  les  capitules  terminaux 
du  jonc  tri^lume. 

TRIGLYPIIE.  s.  m.  lét.  gr.,  Tpil? ,  trois, 
vWittiu  .  graver).  Archit.  Pnrtie,  ornement  de  la 
frise  dorique,  qni  représente  l'extrémité  des  so- 
lives posée  sur  l'architrave,  et  qui  a  ordinaire- 
ment des  rainures  profondes  et  verticales.  Les 
triglyphes  sont  séparés  par  les  métopes.  C'est 
un  ornement  composé  de  deux  cannelures  au 
milieu  et  de  deux  demi-cannelures  sur  les  côtés, 
ce  qui  en  fait  trois.  Dans  l'origine,  les  triglyphes 
paraissent  n'avoir  été  que  de  petites  rdnures 
prismatiques  ,  destinées  A  faciliUr  l'êcouleinen 
des  eaux. 

—  Miuér.  Nom  donné  à  un  cristal  présen- 
tant la  forme  d'un  cube  chargé  de  stries,  qui 
ont  trois  directions  perpendh  ulaires  entreelles 
sur  le»  trois  faces  coucouranl  à  la  formation 
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d'un  même  angle  solide,  eomme  le  fer  sulfuré 
trijrlTDhe. 
TRIGONE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tpttî,  trois; 
;te).  Uidact.  Syn.  do  Triangulaire, 
stron.  Asprct  trigone  ou  trin  aspect.  As- 
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pecT  de'deox  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  la  troisième  partie  du  zodiaque,  c'est-à-dire, 
de  120  degrés. 

—  Oust.  Qui  a  une  forme  presque  triangu- 
laire. Il  tkigones.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
homobranches  braehyures  ,  comprenant  ceux 
dont  le  thoracide  est  de  forme  presque  trian- 
gulaire. 

TRIGONE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Tribunal  d'A- 
thènes qui  jugeait  les  affaires  civiles,  et  qui 
tenait  ses  séances   dans  une  salle  triangulaire. 

Musiq.    Espèce  de  harpe  dos  anciens.  Les 

tirées  l'avaient  emprunté  aux  Egyptiens  et  aux 
Perses,  qui  le  tenaient  eux-mêmes  des  Syriens. 

—  Astron.  Aspect  de  deux  planètes  éloignées 
i'une  de  l'autre  de  120  degrés. 

—  Gnomon.  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
tracer  les  arcs  des  lignes  sur  des  cadrans. 

—  Conchyl.  "Genre  établi  aux  dépens  du 
genre  venus. 

Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères ,  fa- 
mille des  mellifères. 

Anat.  Trigone  vésical.  Surface  triangu- 
laire de  la  vessie  vers  son  bas  fond.  ||  Trigone 
cérébral.  La  voûte  à  trois  piliers. 

TRIGONE.  s.  f.  Ichthyol.  Sorte  de  raie. 

TRIGONE  ,  ÉB.  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  triangle. 

Conchyl.  Qui  offre  trois  angles  et  trois  fa- 
ces, comme  la  coquille  de  la  crassatelle  trigo- 
uéo  et  de  la  maclre  trigonée.  ||  TRlGONKKS.  s.  f. 
pi.  Famille  do  l'ordre  dos  conchifères  lamel- 
fipèdes,  qui  a  pour  type  la  bigorne. 

TRIGONELLE.  s.  f.  (du  lat.  trigmmlis , 
triangulaire).  Bot  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. On  en  compte  une  quarantaine  d'es- 
pèces. 

TRIGONE1XITE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  bivalves  fossiles. 

TRIGONÉOUITANT,  ANTE.  adj.  Bot.  Il 
se  dit  de  feuilles  èquitantes,  dont  chacune  forme 
un  angle  ayant  non  ouverture  marquée  par  le 
côté  externe  de  la  feuille. 

TRIGONIC.ORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tri- 
gonus,  trigone  ;  cornu,  corne].  Entom.  Quia 
des  antennes  trigones. 

TRIGONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves,  ren- 
fermant dix  à  douze  espèces ,  dont  plusieurs 
sont  fossiles. 

TRIGONIER.  s.  m.  Bot.  Genre  do  ma'.pi- 
ghiacées,  renfermant  trois  espèces  de  la  Guiane. 

—  Conchyl.  Animal  du  genre  des  trigonies. 
TRIGON1ME.    s.    f.   Conchyl.  Genre  de  co- 

vuilles  univalves,  comprenant  deux  espèces  fos- 
siles. 

TRIGONOBATE.  s.  m  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  <3es  raies;  il  a  pour 
type  la  pastenague. 

TRIGONOCARPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
itoiiuvo;,  trigone  ;  motoj,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  trigones,  comme  la  valérianello  trigono- 
carpe. 

TRIGONOCÉPHALE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr., 
Tolftovoî.  trigone;  xtaciM) ,  tête) .  Zool.  Qui  a  la 
tète  trigone  ou  triangulaire. 

TRIGONOCÉPHALE.  s.  m.  Erpét.  Genre 
de  serpents  à  tète  triangulaire  renfermant  qua- 
tre ou  cinq  espèces  et  ayant  pour  type  la  vi- 
père jaune,  ou  vipère  for  do  lance  dos  Antilles, 
espèce  dont  la  piqûre  est  très-dangereuse  et  la 
plus  mortelle  en  pou  de  temps,  malgré  tous  les 
remèdes  vantés  pour  en  combattre  les  suites. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  (et.  gr.,  tPIt<»vov, 
triaugle  ;  |iiipov ,  mesure).  Math.  .Partie  île  la 
géométrie  qui  enseigne  a  calculer  tous  les  élé- 
ments d'un  triangle,  quand  un  certain  nombre 
de  ces  éléments  sont  donnés ,  c'est-à-dire  ses 
trois  angles  ou  ses  trois  cotes,  par  la  connais- 
sance seulement  d'une  partie  de  ceux-ci.  En- 
tendre bien  la  trigonométrie. 

Trigonométrie  rectiligne.  Colle  qui  enseigne 

à  calculer  les  triangles  ïectilignes.  ||  Trigono- 
métrie npkérique.  ("elle  qui  enseigne  à  calculer  les 
triangles  sphériques.  La  connaissance  de  la  tri- 
gonométrie sphériquo  est  absolument  néces- 
saire aux  astronomes. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  dos  2  g.  Math. 
Qui  appartient  à  la  trigonométrie.  Calcul  trigo- 
nométrique.  Opération  trigonométrique. 

TRIGONOMETRIQUEMENT.  adv.  Math. 
Suivant  les  règles  de  la  trigonométrie.  Lever 
une  carte  trigonométriqnoment. 

TRIGONON.  s.  m.  Musiq.  V.  trigone. 
TRIGONIIEAIRE.    adj.    des  2   g.  Conchyl. 
Qui  est  presque  trigone,  comme   le  rocher  tri- 
gonulaire. 

TRIGONUEE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
offre  trois  angles  presque  effacés,  comme  îa  co- 
quille du  rocher  trigonule  et  de  l'èthérie  trigo- 
nule. 

TR1GRAMME.  s.  m.  (et.  gr.,  iP«ï<,  trois  ; 
«inn»,  lettre)  Philol.  Mot  de  trois  lettres; 
sigle  composé  de  trois  caractères  réunis. 

—  Philos,  chin.  Trigramme  de  Fo-hi.  Se  dit 
des  espèces  de  symboles  ou  d'hiéroglyphes  par 


lesquels  Fo-hi  désigna  d'abord  les  différents 
principes  que  renferme  le  livre  appelé  Y-king. 
Il  y  avait  huit  trigrammes,  formés  dos  huit  ar- 
rangements ,  trois  à  trois,  de  deux  lignes  dont 
l'une  était  brisée  et  l'autre  pleine.  Cn  des  suc- 
cesseurs de  Fo-hi  en  forma  une  combinaison 
plus  compliquée. 

TRIGUÈKE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Es- 
pagne, appartenant  a  la  famille  des  solanées. 
Une  espèce,  originaire  d'Andalousie,  et  cultivée 
dans  nos  provinces  méridionales,  répand  autour 
d'elle  une  odeur  de  musc  fort  douce  de  laquelle 
on  retire  une  huile  essentielle  très-agréable. 

TKIGULE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  la  famille 
des  rubiacées. 

TRIGYNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -iptic.,  trois; 
Yuvi] ,  femme).  Bot.  Se  dit  d'une  plante  dont  les 
fleurs  contiennent  trois  pistils  ,  comme  !o  lin 
trigyne. 

TRIGYNIE.  s.  f.  Bot.  Classe  de  plantes  à 
trois  pistils. 

TRIGYNIQUE.  adj.  dos  2  g.  Bot.  Qui  appar- 
tient à  la  trigynie, 

TRIIIÉMIMÈRE.  adj.  f.  Littér.  anc.  Se  dit 
de  la  césure  d'un  vers  grec  ou  latin  ,  quand 
elle  tombe  au  milieu  des  trois  premiers  pieds, 
c'est-à-dire  après  le  second.  Dans  arma  virum- 
que  cano,  la  syllaho  rum  forme  une  césure  tri- 
hémimère. 

TRIIIEMITON.  s.  m.  Musiq.  anc.  Intervalle 
de  trois  demi-tons  ;  tierce  mineure. 

TRIIIEXAÈRRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -totic., 
trois;  ï;,  six;  i^a ,  base).  Miner.  Qui  offre 
trois  rangs   de  facettes,   di  si»   par  six, 

comme  la  potasse   nUratée  trihexaèdre. 

TRIHILATE  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  trois 
hiles.  Ii  TimiiLATES.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes 
phanérocotylédones  complètes  discigynes  poly- 
pétales,  qui  comprend  les  tropiolées,  les  hippo- 
castanées,  les  malpighiacé'es ,  les  acérinées,  les 
rhamnoïdées,  les  méliacées,  les  sapindacées  et 
les  térébinthacées. 

TRIHYDRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
composé  qui  contient  trois  proportions  d'hydro- 
gène ou  qui  est  au  troisième  degré  d'hydrogé- 
nation ,  lorsqu'il  se  combine  en  plusieurs  pro- 
portions diverses  avec  l'hydrogène,  comme  le 
phosphore  trihydrique,  ou  gaz  h  drogène  phos- 
phore spontanément  inflammable  ;  l'arséniure 
trihydrique,  ou  gaz  hydrogène  arsénié;  le  ni- 
trure  trihydrique  ou  ammoniaque. 

TRI-IODURE.  s.  m.  Chim.  loduro  qui  con- 
tient trois  proportions  d'iode  ou  qui  contient 
trois  fois  autant  d'iode  que  l'iodurs  simple  cor- 
respondant. 

TRIJASSK.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
gros-bec, 

THl.ll'GUÉ  ,  ÉB.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois; 
junvvi,  paire).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  qui  sont 
disposées  par  paires  de  folioles  au  nombre  de 
trois 

TRIJUMEAU,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Qui  se 
partage  en  trois  faisceaux.  Nerf  trijumeau. 

—  11  s'est  dit  quelquefois  de  trois  enfants  nés 
d'une  seule  «jpuclie. 

TRIL.  s.  m.  Musiq.  V.  trii.i.k. 

TRILATÉRAL,  AI,E.  adj".  (et.  lat.  ,  irrs, 
trois,  latus,  côté).  Qui  a  trois  cotés.  ||  PI.,  tri- 
latéraux. 

TRILATERE.  s.  m.  Géom.  Synonyme  peu 
usité  do  Triangle. 

TRIEÉPIOE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr..  tprte. , 
trois;  Xtpi;,  écaille).  Hist.  nat.  Qui  est  muni  de 
trois  écailles. 

TRIEÉPISION.  s.  m.  Bot.  Genre  delà  fa- 
mille des  rosacées,  établi  pour  un  arbuste  de 
Madagascar. 

TRIEÉSI  ou  TRTI.ISI.  s.  m.  Bot.  Sous-genre 
de  plantes  odoriférantes,  appartenant  .i  la  fa- 
mille des  oupatoriées. 

TRII-IACÉE.  s.  f.  Bot.  Famille  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  liliacées. 

TRILINGUE,  adj.  des  2g.  (et.  lat., ire»,  trois  ; 
lingua,  langue).  Qui  sait  trois  langues. 

—  Hist.  anc.  Se  disait  des  habitants  de  la 
Sicile,  où  se  parlaient  trois  langues  :  le  phéni- 
cien, le  sicilien  et  le  grec,  plus  tard,  le  latin 
vint  s'y  joindre.  ||  Il  se  disait  aussi  dos  Marseil- 
lais, qui  parlaient  grec,  latin  et  gaulois. 

—  Philol.  Qui  est  écrit  en  trois  languis.  || 
Inscription  trilingue.  Inscription  triple,  rédigée 
en  trois  langues  dill'érentes. 

TRIEISE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique. 

TRILITERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  trel , 
trois;  liftera,  lettre).  Philol.  Composé  de  trois 
lettres. 

—  Gramm.  ar.  Se.  dit  des  noms  et  des  verbes 
primitifs  composés  do  trois  lettres. 

—  Gramm.  hébr.  Forme  trilitére.  Forme  pri- 
mitive des  verbes,  régulièrement  composés  de 
trois  lettres. 

TRIEITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  -iptï; ,  trois  ;  MO*?, 
pierre).  Archit.  Antas  portugais,  lichaven,  re- 
présentant par  leur  disposition  des  espèces  de 
portes. 

TRIEITHIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  litl.ique  qui  contient,  trois  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspondant.  Sul- 
fotellurate  trilithique.  - 

TRIEIX.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  un 
arbrisseau  d'Amérique. 


TRILLE,  s.  m.  (  pr.  tri-le ;  de  l'ital.  trilio  , 
tremblement).  Musiq.  Battement  de  gosier  qui 
se  fait  sur  l'avanl-derniere  noie  d'une  phrase  de 
chant,  et  qu'on  appelait  autrefois  cadence.  C'est 
un  des  plus  beaux  agréments  du  chant ,  le  plus 
nécessaire  à  acquérir,  et  le  plus  difficile  à  eu- 
seigner,  attendu  qu'il  n'existe  aucune  règle 
précise  ,  d'après  laquelle  on  puisse  déterminer 
l'action  des  organes  du  gosier  dans  l'exécution 
de  cet  agrément. 

TRIEEÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Triller.  Il 
s'empl.  adjectiv.  Passage  trille. 

TRILLER.  v.  a.l"conj.  (pr.  tri-yé). Musiq. 
Cadencer  ,  orner  de  trilles.  Triller  un  passage. 

—  sk  TR1LI.BR.  v.  pron.  Etre  trille. 
TRILLIACÉ,   ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 

au  trillion.  ||  trilliackes.  s.  f.  pi.   Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  trillon. 

TRILLION.  s.  m.  (  pr.  tri-lion).  Arithm. 
Mille  billions,  ou  mille  fois  mille  millions. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
asnarak'oïdes,  dont  on  compte  une  douzaine 
d'espèces,  toutes  de  l'Amérique. 

TRILEO.  s.  m.  (pr.  tril-lo).  Agric.  Instru- 
ment pour  battre  le  blé,  en  Espagne. 

TRILORAIRE.  adj.  des  •.'  g.  Hist.  nat.  Qui 
a  lieu  par  trois  lobes.  Division  trilol 

TR1EORE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  en 
les  espèces  de  térobratules  striées,  non  percées 
au"  sommet ,  et  dont  le  bord  strié  est  divisé  eu 
trois  lobes. 


(  et.  gr.,  tpiï; ,  trois  ; 


TRILOBE,  EE.  adj. 
XoSiî,  lobe  |.  Bot  Qui  a  trois  lobes,  qui  est 
partagé  cn  trois  lobes,  comme  les  feuilles  de  la 
renoncule  trilobée,  de  l'hépatique  trilobée,  la 
fronde  do  la  jungermannie  trili  !>^e,  les  péta. os 
de  l'œnothère  trilobé,  le  stigmate  du  lis,  les 
utricules  polliniques  du  sérapias  longifolié. 

—  Ichthyol.  Qui  est  partagé  en  trois  lobes  , 
comme  la  nageoire  caudale  du  chéiline  tri- 
lobé.^ 

TRILOBÉ,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  labre. 

TRILOCUEA1RE.  adj.  dos  9  g.  (et.  lat., 
très,  trois;  locula ,  loge).  Bot.  Qui  a  trois 
loges,  qui  se  partage  intérieurement  en  trois 
loges,  comme  la  baie  de  l'asperge  officinale,  la 
capsule  du  corchore  triloculaire ,  le  noyau 
du  trixe  des  marais ,  le  pépon  de  la  bryoue 
dioi'que. 

TRILOCULINB.   s.    f.   Conchyl.  Genre  de 

coquilles  univalves  microscopiques. 

TRILOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,Tfit;,  trois;  Mto«, 
discours).  Antiq.  gr.  Nom  donné  à 
dos  trois  tragédies  que  présentaient  les  poètes 
dramatiques  lorsqu'ils  concouraient  pour  obte- 
nir la  couronne,  et  qui  formaient  la  partie  la 
plus  importante  de  la  tétralogie. 

—  Se  dit,  par  extens.,  de   tout  poème  divisé 
en  trois  parties  distinctes.   La  Divine 
de  Dante  est  une  trilogie,  puisqu'elle  contient 
l'Enfer,  le  Purgatoire  et  le  Paradis. 

TRILOGIQITE.  adj.  dos  2  g.  Littér.  Qui  ap- 
partient à  une  trilogie.  ||  Qui  est  du  genre  de  la 
trilogie. 

TRIEOGUE.    s.    m.    S'est  dit   d'un 
entre  trois  personnes,  dans  lequel  on  introduit 
trois  interlocuteurs. 

TRILOPHE.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  sur  une 
espèce  de  ménisperme. 

TRI  LOUPE,  s.  f.  Phys.  Microscope  composé 
de  trois  lentilles  qui  tournent  sur  un  même 
axe. 

TRIMACULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat..  trel,  trois! 
macula,  lâche).  Zool.  Qui  porto  trois  ta 
comme  l'abdomen  du  paon  trimacnlé  ,  les  ailes 
du  trypète  trimacnlé,  la  coquille  de  la  cythérée 
trimacuièe.  le  corps  du  labre  trimaculé,  les 
élytios  du  mylabre  trimaculé. 

TRIM  VGNÉélQUE.  adj.  m.  Chim.  11  se  dit 
d'un  sel  magnétique  qui  contient  trois  fois 
autant  de  base  que  Bel  neutre  correspondant. 
Sulfotellurate  trimagnésique. 

TRIMANGANEUX ,  El'SE.  adj.  m.  Chim. 
Il  se  dit  d'un  sol  manganeux  qui  contient  trois 
fois  autant  de  base  que  !e  sel  neutre  correspon- 
dant. Silicate  trimanganeux. 

TRIMARKIBou  TR1MARKISIE.  s.  f.  Anc. 
nrt  milit.  Réunion  de  trois  cavaliers  francs  ou 
germains.  La  trimarkisie  des  temps  barbares 
est  analogue,  sauf  le  nombre  d'hommes  ,  à  la 
lance  fournie  du  moyen  âge. 

TRIMBALÉ  ,  ÉE.  part.  pSss.  du  v.  Trim- 
balé. 11  s'empl.  adjectiv.  Enfant  trimtalé. 

TRIMBALER,  v.  a.  1"  conj.  (des  mots  fr 
trimer  ei  balle,  ou  de  l'esp.  bambalear,  dan- 
diner). Traîner  ,  mener,  porter  partout.  Trim- 
baler un  enfant  dans  tout  le  voisinage. 
—  si  trimbaler,  v.  pron.  Être  triml- 
TRIMELE.  s.  m.  Musiq.  anc.  Sorte  de  nome 
pour  les  flûtes. 

TRIMER,  v.  n.  1"  conj.  (du  gr.  S?l;isïv,  cou- 
rii  .  Marcher  vite  et  avec  fatigue.  Trimer  toute 
une  journée.  Pop. 

TRIMÉRANTHE.  s  m.  Bot.  Genre  de 
piailles  a  fleur-  composées. 

TRIMERCUREUX.  adj.  m.  Chim.  F  se  dit 
d'un  sel  mercureux  qui  contient  trois  fois  au- 
tant do  base  que  lo  sol  neutre  correspondant. 
Sulfotellurate  trimercureux. 

TRIMERCURIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  mercurique  qui  contient  tTois  fois  au- 
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tant  de  base  que  le  sel  neutre  correspondant. 
Sulfotellurate  trimercurique. 

TRIMÈRE  s.  m.  Musiq.  arc.  Nome  qui  s'exé- 
cutait en    trois   modes   consécutifs,    jdiryg 
dorion  et  lydien. 

—  Entom.  Sous-genre  d'insectes  coléoptere*, 
comprenant  ceux  qui  n'ont  que  trois  articles  à 
tous  les  tarses. 

TRIMÉRÉ,   ÉE.   adj.  (et.  gr.,  vptl«,  trou; 
pif.-.; .    parti-).    Entom.  Dont    les    tarses 
composés  ae  trois  articles.  ||  triméres-  s.  m 
Famille     d'insectes    roléoptèr- 
ceux  qui  ont  trois  articles  à  tous  les  tarses. 

TRIMÉRÉSURE.  s.  m.  (éL  gr.,  tpû;.  H 
l*ipo;,  partie  ;  ovfd,  queue,  à  cause  de  la  drfi- 
jion  des  p  aon 

Erpét.  Genre  de   serpents  de  la  fami 
térodermes  ,  renfermant  deux  espèces  pourvues 
de  crochets  à  venin. 

TRIMÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  iridées. 

TRIMESSE.  s.  f.  Se  disait  d'une  sorte  Je 
pelleterie. 

TRIMESTRE  s.  m.  (pr.  tri-nvn- ire  ;  du  lat. 
trimeitri*  .  Espace  de  trois  mois.  Sert  ir  par  tri- 
mestre. Finir  son  trimestre.  Intérêts  paye*  pat 
trimestre.    Rendre  ses  <  I  trimestre. 

Le  premier,  le  second  trimestre  de  l'année. 

—  Ce  qu'on  paye  à  quelqu'un  au  commence- 
ment et  à  la  fin  de  chaque  trimestre.  Tô- 
le premier  trimestre.  Payer  lo  trimestre  échu. 

■  r  «n  trimestre. 
TRIMESTRIEL,  ELLE.    adj.  (pr.    /ri-i/i'«- 
dure  trois  mois. 

—  Qui    parait  ou    qui  revient   tou- 
rnois.   Recueil  trim»sir  i       Payements   trimes- 
triels    Ftats  trimestriels  di 

TRIMÈTRE    s.  m    (et. 

.     Prosod.    lat.    Vers   iarabiq 
,ui   était    particulièrement  employé  dan» 
la  tragédie,  et  qui  se  déclamait  en    le  séparant 
on  trois  mesures  de  deux  pieds  chacune. 

TRIMÉTRIQUE.  adj,  des  i  .-.  et..  V. 
TRIMÈTRE  .  Ilniaet.  Qui  se  rapp  rte  à  trois 
mesun  s  différentes. 

—  Miner.  Nom  donné  aux  formes  cristallines 
que  l'on  peut  rapporter  à  un  système  d'axes  au 
nombre  de  trois. 

TRIMORPIIE    ai      dos  8  g.    et.   gr..   - 
trois;  wpfV  formel.  v       "    S 

niera  le   qui    :  des   cnslsu 

appartonant  à  Irois  systèmes  différente,  ou  ai>- 
partenant  a  un  mèn 

telles  différences  d'angles,  qu'on  no  saurait  le. 
dériver  d'une  forme  fondamentale  commune. 


TRniORPIir.E     s     f     [et.  gr.,    Tîttî.   tr 

l»3f=r,.  forme,  à  cause  des  -   do  fleurs 

dont  se  compose  la  calathide  .  Bot.  BOOM  ce 
plantes  à  fl-nrs  composées  do  la  famille  des  as- 
térées   On  dit  inssi  trimorpke. 

TRXHOBJPBIBMB,  S.  m.  Miner.  Etat  d'une 
noe  trimorphe. 

TRIMOTJRTL  s.  f.  Myth.  in  I.  I.atrinit 
Védas .  sortie  du  soin  de 
de  Brahmà.  le  créateur,  de  Vichnou,  le  c<:>: 
vateur,  et  do  Siva,  le  destructeur. 

TRIMYAIRE     adj.  des   8g.    'et.    gr.,    ri-. 
trois;  (ivt-.v,  muscle'.   Conchyl.    Se  dit  de. 
quilles    bivalves    qui   offrent    trois    emnreinles 
musculaires  snrohaque  valve  .comme  l'anodonle 

TRIN.  TRIXE  adj.  (du  lat.  fn'utut  .  A- 
Se  dit  on  parlant  de  deux  planètes  éloig 
l'une  do  l'autre  du  tiors  du  zodiaque.  Trii  ■ 

7Vmc  opposition.  Un  des  aspects  dans 
lequel  deux  planètes  sont  distinctes  l'une  de 
l'autre  de  la  troisième  partie  du  xodiaque 

—  Théol.   1!   s'est  dit    quelquefois  de    D 
considéré  dans  la  Trinité.  Dieu  est  un  en  na- 
titre  et  frin  en  personne.    1 

—  L'Académil  admet    fr«  et    trine  pour  v.n 
adj.  masc.  ce  qui  fait  deux  orthographes. 
l'une  a  une  terminaison  toute  féminine    P 
quoi   ne  pas  admettre  trin  pour  le   mas 
irine  pour  lo  féminin? 

TREVACRIE  et  gr.,  tfct;,  trois  ;àub,  som- 
met). Géoer.  anc.  Ancien  nom  de  la  Sicile  ,  i 
cause  de  ses  trois  promontoires. 

TRINACRIEN,  F.WE    ail    et  s.    Ha' 
de  la  Trinacrie  on  de  la  Sicile.  ||  Quiappartient 
à  cotte  île  on  à  ses  habitants. 

TRINCAROUR.  s.  m.  (du  portug.  trinc- 
Anc.  mar   Sorte  de   vaisseau   à  fond   plat,  et  i 
poupe  relevée,    dont  les   Portugais  se  servaient 
■  pour  le  cabotage. 

TRINCAGE.  s.  m.  Débauche  de  vin. 

TRINERVÉ,  ÉE.  adj.  lét.  lat.,  rr^s.  trois  ; 
nervus,  nerf).  Bot.  Qui  offre  trois  nervures  lon- 
gitudinales   partant    de   la    base,   con 

-  lu  lin  trinorvé.  de  1»  navenbnrgie  tri- 
nervee.  et  les  phyllodes  de  l'acacia  Innervé. 

TRINERVUEÉE  ,  EE.  adj.   Bot.   Se  dit   du 

placentaire  qui  offre  trois  uervules. 

TRINGLE,  s.f.  (du  lat.  barb.  taringula.di- 
min.  du  bas  lat.  taringa,  emp.ote  :an«  la 
même  acception  .  Verge  ie  1er,  menue,  ronde 
et  longue,  servant  a  soutenir  un  rideau,  une 
draper  pour  une  fenêtre. 

Ce  cher  honneur,  ce  bijou  précieux, 

I  !  ;  our  ioqutd  j;uli8  s;uuan!   iux   : 
g  s  arniiei  de  p  '':;'«» 

Las  I  no  lient  plus  souvent  qu'à  dei.x  épinjles 
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—  Baguette  squame,  longue  et  étroite,   qui 
:  paiement    ï  former  .le-;  moulures  oa 

ai  planeras. 

—  Archit    Moulure  plate  qui  terminales  tri- 

19   i  leur  partie  inférieure. 
— Teohn.  Pièce  de  bois  ou  de  1er,  un  peu  longue 
»  étroite,  g  mis,  de  crochets  ou  de 

>vil!.".,  A  l'usage  des  bouchers,  des  chaude- 
.-s,  etc.,  pour  -  urs  marchandises, 

ur.  ||  Chezlesnat- 
is  hérissée  do  clous  A  crochets, 
pour  y    •  Ions  qui  doivent  former 

la  natte.  ||  I  li  tient  d'une  pil     I 

l'autre,  pou  Inès  dans  un  pont 

ir.  ||  Dans  [,  ;res  de  glac 

id  volume,  D  i  fi  i 

I  icenl  à  discrétion 

la    largeur  de  la 

■.  ||  Marque  q  r  leau  blanchi  ou 

•  pièce  de  bois.  || 

lie  de  marche-pied.   Morceau  de  bois  atta- 

lille  d'un   carrosse,   et  qui  sert 

'appui  aux  pieds  du  cocher.  ||  Tringle  deporte- 

de  cuivre  bien  écroui,  aplatie 

au-dessous,  et  large  d'un   millimètre.  ||  Tringle 

i      ï-    où  tous  les  mouvements  du 

polygraphe  se,  communiquent. 

TRINGLE,  ÉE.  part,  passé  du  v.  Tringler. 
Il  s'empl.  adjectiv.  Pièce  de  bois  trin 
TRINGLER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  tringle). 
■clin.  Tracer,  sur  une  pièce  de  bois  qu'on 
raçonuer,  une  ligne  droite,  avec  un  cor- 
■au  frotte  de  pierre  blanche  ou  rouge. 

—  se  TRiMii.Kit.  v.  pron.  Etre  tringle. 
TRINGLETTE.    s.   f.   (dimin.   de   trin, 

Techn.  Pièce  de  verre  qui  entre  dans  un  pan- 
neau de  vitres.  ||  Outil  de  vitrier  qui  sei  I  à 
ouvrir  le  plomb. 

TRINGUF.I.TE.  s.  m.  Techn.  La  même 
chose  quo  tringlette.  Nous  allâmes  après  le 
dîner  voir  la  verrerie  à  Murano.  Ella  acheta 
beaucoup  de  petites  breloques ,  qu'elle  nous 
laissa  p3yer  sans  façon  ;  mais  elle  donna  par- 
tout des  tringueltes  beaucoup  plus  forts  que  tout 
ce  que  nous  avions  dépensé.  [J.-J.  Rouss.) 

TRUVICCOLIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  niccolique  qui  contient  trois  fois  au- 
tant de  base  que  le  sel  neutre  correspondant, 
'omme  le  sulfo-tellurate  triniecolique. 

TRINITA1RE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Il  se  dit, 
en  général,  de  tous  ceux  qui  croient  à  IV  s. 
tence  de  trois  personnes  en  Dieu.  ||  Il  s'applique 
en  particulier  A  certains  sectaires  dont  l'opinion 
sur  la  Trinité  n'était  pas  orthodoxe. 

—  Religieux  d'un  ordre  fondé  en  1198  pour 
!a  rédemption  des  captifs  chrétiens  faits  prison- 
niers par  les  infidèles. 

—  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre  de  la  Trinité, 
dont  la  communauté  remonte,  en  Espagne,  A 
l'an  1201. 

TRIBUTAIRE,  s.  f.  Bot.  Hépatite  des  jar- 
dins, à  cause  de  ces  feuilles  trilobées.  ||  Trini- 
■  aire  aquatique.  Espèce  de  lenticule. 

TRINITÉ,  s.  f.  (du  lat.  trinitas).  Un  seul 
Dieu  en  trois  personnes,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit.  La  sainte  Trinité.  Le  mystère  ineffable 
de  la  Trinité.  Voltaire  la  définit  ainsi  dans  la 
H'nriade  : 

La  puissance,  l'amour,  avec  l'intelligence, 
Dnis  et  divisés,  composent  son  essence. 

Saint-Didier,  dans  son  Claris,  l'avait  déj  : 
finie,  mais  avec  moins  de  précision  : 

Do  leur  perfection  nutt  leur  amour  immense, 
Us  ont  tons  même  esprit,  même  feu,  même  essence; 
Ces  trois  divins   soleils,  unissant  leur  clarté, 
Forment  de  l'Etornel   l'ineffable  unité. 

—  Premier  dimanche  qui  suit  la  Pentecôte. 

fête,  instituée  en  l'honneur  de  la  sainte 
Trinité,  fut  établie  dans  le  xiv"  siècle.  Le  di- 
manche de  la  Trinité.  La  fête,  le  jour  do  la  Tri- 
nité. A  la  Trinité,  A  l'époque  de  la  Trinité. 

—  Commun,  relig.  Confrères  de  la  Trinité. 
V.  Confrères  de  la  Passion,  au  mot  passion.  || 
Ordre  de  la  Sainte-Trinité.  V.  tkinit.ure. 

—  Bot.  Uu  des  noms  de  la  pensée.  |j  Violette 
tricolore. 

—  Géogr.  La  plus  grande  et  la  plus  méridio- 
nale des  petites  Antilles  ;  elle  appartient  aux 
Anglais;  42,000  hab.  ||  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
de  Ploërmel  (Morbihan)  ;  900  hab.  ||  Chef-lieu 
d'arr.  de  la  Martinique  ;  3,000  hab. 

— Trinité  philosophique.  Les  divers  sentiments 
répandus  dans  l'antiquité,  sur  une  trinité  d'hy- 
postases  dans  la  divinité. 

—  Se  dit,  par  extension,  de  tout  ce  qui  est 
divisé  en  trois  parties.  L'Espagne  était  une  sorte 
de  trinité  sociale,  composée  de  l'Eglise,  de  la 
monarchie  et  de  la  démocratie.  (E.  Quinet.) 

—  Fig.  Qu'on  nomme  la  sainte  Trinité  dans 
les  traités  de  paix  ;  on  se  sert,  pour  les  rompre, 
d'une  autre  trinité,  qui  est  la  mauvaise  foi,  l'in- 
térêt et  l'ambition.  (Le  pr.  de  Ligne.) 

—  Prov.  A  Pâques  ou  à  la  Trinité-  A  une 
époque  très-incertaine,  sur  laquelle  on  ns  sau- 
rait compter.  Ce  dicton,  que  la  chanson  de 
Marlborough  a  rendu  si  populaire,  fait  allusion 
aux  ordonnances  des  rois  de  France  du  un'  siè- 
cle et  du  xiv*,  pour  le  remboursement  des  som- 
mes qu'ils  avaient  empruntées.  Ils  y  promet- 
taient de  payer  à  Pâques  ou  à  la  Trinité,  et 
comme  ces  fêtes  passaient  presque  toujours  sans 
amener  de  résultat  attendu,  elles  furent  consi- 
dérées comme  des  échéances  illusoires,  ou  du 
moins  fort  douteuses. 

TMNITY-HOUSE.  Société  ou  compagnie 
instituée  en  Angleterre  par  Henri  VIII,  en  1515, 
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pour  servir  au  développement  du  commerce  et 
lie  la  navigation,  en  assujétissant  les  pilotes  A 
se  munir  d'une  licence  régulière  qu'elle  seule 
accordait,  et  en  fusant  élever  sur  des  points 
convenables  des  signaux,  des  fanaux  et  des 
bouées,  etc. 

TRINOME,  s.  m.  (et.  gr.,  rpiî;,  trois;  v-,;;.r,, 
division).  Algèb.  Quantité  composée-  de  trois 
termes. 

TIUNOCtIUS.  adj.  m.  (pr.  iti-nok-ciuss\ 
Mylh.  gr.  V.  thiksfkrcs. 

TRINQUART.  s.  m.  Pèch.  Petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  en  France  pour  la  pêche  du 
h    la  Manche. 

TRINQUEBALLER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Ce 
mot  a  été  employé  par  Rabelais  dans  le  sens  de 
Sonner  les  cloches  en  volée. 

TRINQUEMALE.  Géogr.  Ville  et  port  de 
l'île  de  Ceylan,  le  seul  port  de  celte  partie  do 
l'Inde  qui  offre  un  abri  sûr  pendant  les  mous- 
sons. Aujourd'hui  aux  Anglais. 

TRINQUER,  v.  n.  P'conj.  (de  l'allem.  trin- 
ien,  boire).  Boire  en  choquant  les  verres  et  en 
se  provoqutnt  l'un  l'autre.  Aimer  à  trinquer. 
C'est  un  vieux  soldat,  nous  avons  trinqué  en- 
semble ;  il  m'a  chanté  une  vieille  chanson  de 
caserne  que  j'ai  entendue  je  ne  sais  où  (A.  Karr.) 
J'ai  mangé  comme  quatre,  et  j'ai  trinqué  d'au- 
tant. (Regnard.)  Fam. 

Que  J'aime  a  voir,  quand  nous  trinquons. 

L'amitié  vider  vingt  flacens, 

Accompagnés  de  plusieurs  autre»!  (Ami.  GooffS.) 

TRINQUERIN.  s.  m.  Ane.  mar.  Le  plus  haut 
bordage  extérieur  d'une  galère. 

TRINQUET,  s.  m.  Mar.  Nom  qu'on  donne, 
sur  la  .Méditerranée,  au  mât  de  misaine  des  bâ- 
timents gréés  en  voiles  triangulaires  ou  latines. 

TRINQUET1N.  s.  m.  Mar.  Petite  voile  en- 
verguée  sur  l'antenne  d'un  bâtiment  A  voiles 
latines  dans  les  mauvais  temps. 

TRINOUETTE.  s.  f.  Mar. Voile  triangulaire, 
espèce  de  voile  latine  qu'on  hisse  le  long  de 
l'étai  des  petits  bâtiments.  ||  Voile  de  misaine 
d'un  bâtiment  à  voiles  latines. 

TRINUNÛlNUM.  s.  m.  Antiq.  rom.  Espace 
de  dix-sept  jours,  après  lequel  les  nundines  ve- 
naient pour  la  troisième  fois.  Un  trinundinum 
devait  s'écouler  entre  la  proposition  des  lois  et 
leur  acceptation,  entre  l'accusation  et  le  juge- 
ment. 

TRIO.  s.  m.  (pr.rn-vo;  del'ital.  trio).  Musiq. 
Composition  de  musique  A  trois  parties.  Le  trio 
peut  être  accompagné  par  d'autres  parties  obli- 
gées sans  cesser  d'être  trio.  Chanter,  jouer , 
exécuter  un  trio.  Faire  de  charmants  trios.  Le 
trio  instrumental  est  difficile  à  traiter  pour  pro- 
duire de  l'effet.  Le  trio  vocal  est  presque  toujours 
accompagné. 

—  Fig.  La  jeunesse ,  l'amour  et  la  vieillesse 
forment  un  in'o  discordant.  (Boiste.) 

Bonne  santé,  ',  »n  vin,  douce  et  fidèle  amie, 

Font  un  (no  bien  propre  au  bonheur  de  la  vie.        (•**) 

—  Fig.  et  par  raillerie.  C'est  un  beau  trio.  Sa 
dit  de  trois  personnes  réunies,  ou  qui  sont 
liées  ensemble  de  parenté,  d'intérêts,  d'opinions. 
Il  se  prend  le  pins  ordinairement  en  mauvaise 
part.  ||  Pi.,  des  trios. 

TRIOBOI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  tpiïc.,  trois;  ito- 
V>(,  obole).  Antiq.  gr.  Poids,  mesure  qui  va- 
lait trois  oboles.  Le  tnobole  était  la  rétribu- 
tion journalière  accordée  aux  citoyens  d'Athènes 
qui  siégeaient  comme  juges. 

TRIOCTAÈDRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Dont 
l'ensemble  des  faces  présente  la  réunion  de  trois 
octaèdres  ,  comme  la  baryte  sulfatée  trioc- 
taèdre. 

TRIOCTII.E.  adj.  des  2  g.  Astrol.  Il  se  dit 
de  la  situation  ,  de  l'aspect  de  deux  planètes, 
qui  sont  distantes  entre  elles  des  trois  huitiè- 
mes du  cercle,  ou  de  135  degrés. 

TRIOCUI.É.  adj.  m.  (et.  lat.,  très,  trois;  ocu- 
lus,  œil).  Myth.  Surnom  de  Jupiter,  qu'on  re- 
présentait quelquefois  avec  trois  yeux  ,  deux  à 
la  place  ordinaire,  et  un  au  milieu  du  front. 

TRIODEX.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  pla- 
cer les  laiches,  qui  offrent  des  styles  trifides  à 
trois  stigm»tes  et  des  utricules  souvent  trigo- 
nes  à  deux  ou  trois  dents. 

TRIODIES.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  graminées,  dont  quelques  espèces 
croissent  A  la  Nouvelle-Hollande ,  et  les  autres 
en  Amérique. 

TRÏOniON.  s.  m.  (et.  gr.,  Tp.te,  trois  ;  «1^, 
chant).  Liturg.  gr.  Nom  d'un  livre  qui  contient 
l'office  d'une  partie  de  l'année,  depuis  le  diman- 
che de  la  Septuagésime  jusqu'au  samedi  saint. 
11  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  contient  beau- 
coup d'hymnes  A  trois  strophes. 

—  Se  dit,  par  extension,  de  chacune  des 
hymnes  de  ce  livre. 

TMODIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tp«T„ 
trois  ;  éSoc,  route).  Didact.  Qui  marche  par  trois 
routes  différentes. 

—  Miner.  Nom  donné  â  une  variété  dont  le 
signe  renferme  trois  espèces  de  lois,  l'une  sim- 
ple, la  seconde  mixte  et  la  troisième  intermé- 
diaire, comme  la  chanx  carbonatée  triodique. 

TRIODITE.  adj.  des  2g.  Antiq.  gr.  Surnom 
de.  Diane  ou  d'Hécate,  de  Mercure  et  de  Priape, 
qui  présidaient  aux  carrefours. 

TRIODON.  s.  m.  Liturg.  gr.  Orthographe 
vicieuse  de  Triodion. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons,  composé  d'une 
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seule  espèce,  remarquable  par  un  énorme  fa- 
non, presque  aussi  long  que  tout  le  corps,  et 
deux  fois  aussi  haut,  soutenu  en  avant  par  un 
très-grand  os  qui  représente  le  bassin. 

TRIOliOPSTOE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
mollusques  ,  renfermant  plusieurs  espèces  de 
l'Amérique  septentrionale,  appartenant  â  la  fa- 
mille des  hélice3. 

TRIOECIE.  s.  f.  (pr.  tri-é-ci;  et.  gr.,  toiTç, 
trois;  olxla ,  maison).  Bot.  Classe  de  plantes 
contenant  trois  sortes  de  fleurs  différentes  par 
!o  sexe,  des  fleurs  hermaphrodites,  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  ,  sur  autant  d'indi- 
vidus différents. 

TRIOECIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-é-ci-Jce). 
Bot.  Qui  appartenait  â  la  triœcie 

TRIOÏQUE.   adj.   des  ;2  g.  Bot.    V.  trioe- 

CIQCK. 

TRIOLAINE.  s.  f.  11  se  disait  d'une  longue 
file  de  monde,  de  personnes. 

TRIOLET,  s.  m.  (pr.  tri-o-lè  ,■  ainsi  appelé  de 
la  triple  répétition  qui  se  fait  dans  cette  pièce). 
Liltér.  Petite  piècede  poésie  de  huit  vers,  dont 
le  premier  se  répète  après  le  troisième;  et  le 
premier  et  le  second  se  répètent  encore  après  le 
sixième.  Le  mélange  des  rimes  n'est  pas  déter- 
miné. Ce  petit  poème  a  beaucoup  de  grâce; 
l'idée  qui  en  forme  le  fond  doit  être  agréable;  il 
faut  que  les  refrains  arrivent  sans  effort ,  et  pa- 
raissent ramenés  plus  par  agrément  que  par  né- 
cessité. 

—  Musiq.  11  se  dit  de  notes  groupées  trois  par 
trois,  de  sorte  que  trois  en  valent  deux.  Trois 
triolets  de  neuf  croches ,  dans  une  mesure  en 
trois  temps,  valent  six  croches. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  trèfle  cultivé,  et  de 
la  petite  luzerne.  ||  Se  disait  autrefois  de  toutes 
les  espèces  de  trèfle. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
triomphe  Char  triomphal.  Arc  triomphal.  Pont 
triomphal.  Couronne  triomphale.  Toge  triom- 
phale. Pompe  triomphale.  Marche  triomphale. 
Ornements  triomphaux.  Le  peuple  rassemble 
sous  ses  arcs  triomphaux.  (Volt.)  Du  pampre 
triomphal  ils  couronnaient  leurs  fronts.  (Del.) 
Plusieurs  noms  attachés  aux  dépouilles  fatales 
Ornent  do  tous  les  chefs  les  piques  triomphales. 

(GlSIU».> 

En  vain  César  victoriens 

Poursuit  sa  marche  triomphale.  (Dbmlls.) 

—  Fig.  Un  peuple  revêtu  de  ia  robe  triom- 
phale ne  voit  plus  ses  fers.  (Boiste.) 

—  Porte  triomphale.  Porte  de  l'ancienne 
Rome,  par  laquelle  les  triomphateurs  entraient 
dans  la  voie  Sacrée,  pour  se  rendre  au  Capitole, 
le  jour  du  triomphe. 

—  Colonne  triomphale.  Colonne  élevée  en 
l'honneur  d'un  héros,  et  dont  les  joints  étaient 
cachés  par  autant  de  couronnes  qu'il  avait  fait 
d'expéditions  militaires. 

—  Jeux  triomphaux.  Jeux  qu'on  célébrait  à 
l'occasion  de  quelque  triomphe. 

—  Myth.  lat.  Surnom  d'Hercule. 
TRIOMPHALEMENT,   adv.   En   triomphe. 
TRIOMPHAMMENT.  adv.  En  triomphe.  Le 

roi  a  forcé  Namur,  et  y  est  entré  triompham- 
ment.  Ce  mot  est  vieux ,  on  dit  aujourd'hui 
triomphalement. 

TRIOMPHANT,  part.  prés,  du  v.  Triom- 
pher. Qui  triomphe.  Il  est  toujours  invariable. 
Mithridate  s'était  montré  pendant  quarante  ans 
si  redoutable,  que  les  Romains,  triomphant  de 
son  ombre,  firent  éclater  sans  pudeur  la  joie  la 
plus  vive  à  la  vue  des  restes  de  ce  formidable 
ennemi.  (De  Ségur.)  Les  Romains  reculèrent 
d'abord  devant  les  druides  ;  mais,  triomphant 
enfin  de  la  crainte  que  leur  inspiraient  des 
idoles ,  ils  portèrent  la  flamme  dans  ces  som- 
bres forêts.  (Id.) 

TRIOMPHANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  triom- 
phé. Etre  triomphant,  être  glorieux  et  triom- 
phant. O  prince!  c'est  )A  que  je  vous  verrai 
plus  triomphant  qu'A  Fribourg  et  à  Rocroi. 
(Boss.)  Nos  succès  croissent  avec  M.  le  dau- 
phin, ses  jours  ne  sont  plus  comptés  que  par 
les  victoires  d'un  père  triomphant.  (Mass.)  Je 
revias  triomphant  au  sein  de  mou  pays.  (Volt.) 
Déplorable  héritier  de  ces  rois  triomphants. 
(Rac.) 

—  Victorieux,  qui  a  vaincu.  Le  parti  triom- 
phant. Sortir  triomphant  de  la  lutte.  Armes 
triomphantes.  Bras  triomphants.  Mains  triom- 
phantes. Aussi  admirable  lorsqu'il  sauvait  les 
restes  des  troupes  battues  à  Mariendal ,  que 
lorsque,  avec  des  tronpes  triomphantes ,  il  for- 
çait toute  l'Allemagne  à  demander  la  paix  à  la 
France.  (Fléch.)  La  France  affligée  et  triom- 
phante mêla  aux  chants  de  douleur  des  canti- 
ques de  louanges  et  d'actions  de  grâces.  (Id.) 
Paris,  comme  Rome  triomphante,  s'embellissait 
des  dépouilles  des  nations.  (Mass.) 

—  Piron  a  dit  poétiquement  dans  la  Métro- 
manie  :  Un  démon  triomphant  m'appelle  à  cet 
emploi. 

—  Se  dit  de  toute  espèce  de  victoire.  Rome 
moderne ,  rivale  de  l'ancienne  Rome ,  s'est 
maintenue  triomphante  sur  le  trône  des  beaux- 
arts.  (M**  de  Genlis.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  contribué  aux  suc- 
cès militaires. 

L'arche  qui  ftt  tomber  tant  do  superbes  tours, 
Des  dieux  des  nations  tant  de  fois  triomphante. 
(R.ci.s.) 

—  Se  dit  de  ce  qni  a  contribué  A  toute  autre 
espèce  de  succès. Sous  ses  pieds  triomphants  ta 
mort  est  abattue.  (Volt.) 
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L'enfer,  pour  ressaisir  sa  proie, 
A  tes  pieds  triomphants  tente  un  dernier  effort. 

(LiMIKQOI.) 

Oh!  qu'en  amour  l'exemple  est  triomphant, 
Four  entraîner  un  cœur  qui  se  défend.  (BstNsia.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  triom- 
phe. Et  l'air  répète  au  loin  sa  marche  triom- 
phante. (Del.)  Toute  la  troupe  sacrée  des  ver- 
tus, qui  veillaient  pour  ainsi  dire  autour  de 
M.  I.etellier,  en  ont  banni  les  frayeurs,  en  ont 
fait  du  jour  de  sa  mort,  le  plus  beau,  le  plus 
triomphant,  le  plus  heureux  de  sa  vie.  (Boss.) 

Et  l'art  revient  donner  par  ses  soins  triomphant*. 
Un  époux  à  sa  femme,  un  père  à  ses  enfants,     i  Del.) 

—  11  se  dit  des  autres  obj.-ts  de  la  nature  qui 
ont  obtenu  un  succès  quelconque  ou  quelque 
chose  qui  en  approche. 

Et  bientôt  on  les  voit,  au  milieu  des  campagnes, 
Reposer  triomphants  aux  pieds  de  leurs  compagnes. 

(A.  Mmu».) 
Lui-môme  il  donne  l'être  a  de  nouveaux  enfants, 
Du  fer  mutilateur  comme  lui  triomphants.        (Dsl.) 

—  Fam.  Air  triomphant.  Air  de  confiance 
et  de  contentement  que  donne  un  succès  ob- 
tenu ou  espéré. 

—  L'Eglise  triomphante.  Les  bienheureux  qui 
sont  dans  le  ciel,  par  opposition  A  l'Eglise  mi- 
litante. Le  chrétien  tombe  sous  les  coups  de  la 
mort  pour  se  relever  triomphant.  (LegnsDuval.) 
La  troupe  triomphante  des  martyrs  s'élève  vers 
les  cieux  en  chantant  l'hymne  de  la  victoire, 
et  ils  vont  prier  encore  pour  leur  malheureu*e 
patrie.  (Id.) 

—  Deux  poètes  l'ont  employé  d'ur.e  manière 
hardie  dans  les  exemp  es  suivants.  Chanter  du 
peuple  hébreu  la  marche  triomphante.  (Boil.) 

Un  ascendant  mutin  f.iit  nnfire  ,1ms  nos  imes, 
Pour  ce  qu'on  nous  permet  un  dégoût  triomphant, 
Et  le  godt  le  plus  vif  pour  ce  qu'on  nous  défend. 

(Piso.v) 

—  Pompeux,  superbe.  On  ne  vit  jamais  d'en- 
trée si  triomphante.  Vieux  en  ce  sens. 

—  De  triomphante  mémoire.  Se  disait  autre- 
fois en  parlant  des  grands  princes  morts  depuis 
peu,  et  dont  les  actions  éclatantes  ou  les  belles 
qualités  étaient  encore  présentes  à  la  mémoire 
de  leurs  sujets. 

—  Triomphant  de. 

Triomphante  des  eaux,  du  trépas  et  du  temps, 

La  terre  a  cru  revoir  ses  premiers  habitants.       (Del.) 

—  Triomphant  par.  Quand  il  fut  premier  mi- 
nistre, il  trouva  la  France  triomphante  par  la 
valeur  du  grand  Condé.  (Volt.) 

TRIOMPHANTE,  s.  f.  Hasard  ou  coup  qui 
a  Heu  quand  l'hombre,  étant  premier  en  cartes, 
joue  en  commençant  atout  par  l'as  de  pique. 

—  Comm.  Ancienne  étoffe  de  soie,  dont  le 
fond  était  en  gros  de  Tours  et  les  fleurs  en 
damassé. 

TRIOMPHANTEMENT.  adv.  Ce  mot  a  été 
employé  par  Amyot,  dans  le  sens  de  En  triomphe. 

TRIOMPHATEUR,  s.  m.  Général  d'armée 
qui  entrait  en  triomphe  dans  Rome,  après  une 
grande  victoire. 

Aux  murs  du  Capitole  ot\  des  chars  de  victoire 
Des  fiers  triomphateurs  promèneront  la  gloire. 
Tu  seras  l'ornement  et  la  prix  des  héros."      (Desaim.j 

—  Se  dit  par  extension  de  eelui  qui  a  rem- 
porté une  victoire.  Leur  s;iperbe  triomphateur. 
(Boss.)  Triomphateur  heureux  du  Belge  et  de 
l'Ibère.  (Volt.) 

Au  nom  de   conquérant  et  de  triomphateur, 
Il  veut  joindre  le  nom  de  pacificateur.  (Vi.it.' 

Mais  il  veut  avant  tout,  triomphateur  pieux, 
Aux  dieux  qui  l'ont  fait  naître  offrir  ses  justes  veeur. 
(Dblillk.) 

—  Dulard  a  dit  en  parlant  des  fleuves.  Des 
plus  puissants  efforts  triomphateurs  rapides. 

TRIOMPHATEUR,  TRICE.  adj.  Se  dit, 
dans  le  style  élevé,  de  tout  ce  qui  a  rapport  au 
triomphe.  Aiusi  parle  Darès  d'un  air  triomphr- 
teur.  (Del.) 

Nos  vaisseaux, 
Heureux  triomphateurs  et  des  vents  et  des  eaux. 

1 1 
Vois  tes  flèches  triomphatrices 
Frapper  l'aigle  au  champ  des  éclairs. 

(Dr.  Gceulb.) 

—  Se  dit  également  des  dieux  ,  des  person  - 
nés.  LA  siège  près  de  moi  ce  dieu  triompha- 
teur. (Del.) 

TRIOMPHATRICE,  s.  f.  Se  dit  quelquefois 
d'une  femme,  d'une  souveraine  qui  triomphe, 
qui  a  remporté  des  victoires.  Vos  ennemis  n 
seront  parvenus  qu'à  faire  graver  sur  vos  mé- 
dailles :  Triomphatrice  de  l'empire  ottoman. 
(Volt.) 

TRIOMPHE,  s.  m.  (du  lat.  triumphus).  Hon- 
neur accordé  chez  les  Romains  à  des  générai;  : 
d'armée  après  de  grandes  victoires,  et  qui  con 
sistait  à  faire  une  entrée  pompeuse  et  solen- 
nelle dans  Rome.  Décerner  le  triomphe,  les 
honneurs  du  triomphe.  Char  de  trlorcpne. 
Pompe  d'un  triomphe.  Arc  de  triomphe.  O  ar- 
bre dont  la  postérité  existe  encore  dans  nos 
bois,  je  vous  ai  vu  moi-même  avec  plus  d'inté- 
rêt et  de  vénération  que  les  arcs  de  triomphe 

'  des  Romains.  (B.  de  St-P  ]  Rome,  ne  tante  i      • 

'  tes  triomphes  pompeux.  (Del.) 

—  Antiq.  rom.  Peiii  triomphe.  V.  ovat 

—  Arc  de  triomphe.  Monument  élevé  en  mé- 
moire d'un  triomphe,  d'une  victoire.  Le  despo- 
tisme entre   chez  les  peuples  par  les  arcs 
triomphe,  (iïoiste.) 

—  Mener  des  captifs  en  triomphe.  Lesmener 
chargés  de  chaînes,  après  le  char  da  triomphe. 
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teur  Cléopâtre  se  donna  la  mort  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe.  Les  Romains  avaient 
.  outume  d'amener  dans  leur  pays  non  seule- 
,içql  les  rois,  mais  les  arbres  de  leurs  enne- 
mis, en  triomphe.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Si  l'on  en  croit  Pascal ,  les  jésuites 
ont  fait  une  proce-  -ion  où  la  grâce  suffisante 
m^ue  la  grâce  efficace  en  triomphe.  La  douleur 
■  ■■ène  tous  Jes  jours  en  triomphe  la  philosophie. 

Saliac.)  La  Stuart  menait  en  triomphe  la  ten- 

resse  du  roi  (Charles  l'>,  sans  que  la  reine 
I  :i  en  fit  mauTaise  mina     Hamilton.) 

Porter  quelqu'un  en  triomphe.  Le  soulever 

r.i  terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui  faire 

u.iieur,  pour  lui  témoigner  la  joie  qu'on  a  de 
!  voir.  ||  En  faire  les  plus  pompeux  éloges. 

—  Se  dit  d'une  entrée  ou  d'une  marche  triom- 
;  raie,  de»  honneurs  publics  rendus  aux  vain- 
queurs. Là  on  lui  dresse  une  pompe  funèbre,  où 
l'on  s'attendait  de  lui  dresser  un  triomphe. 
<  Fléch.)  Lorsque,  entre  deux  haies  de  troupes 
victorieuses,  elle  prenait  part  aux  triomphes  de 
son  époux.  (Id.)  Alors  on  «s'attribue  une  supé- 
riorité de  puissance  et  de  force ,  on  se  dresse 
un  triomphe  secret  à  soi-même.  (Id.) 

—  Son  entrée  fut  un  triomphe ,  un  véritable 
■riomphe.  On  l'accueillit,  à  son  ent  $e  dans  la 
ville,  avec  de  grandes  démonstrati.  ns  de  joie, 
:»  respect,  etc. 

—  Se  dit  aussi  des  victoires,  des  grands  suc- 
militaires.  Les  triomphes  de  ce  prince,  de 

ce  général.  Il  reçut  le  coup  mortel ,  et  demeura 
comme  enseveli  dans  son  triomphe.  (Fléch.)  La 

orre  toute  seule  no  semblait  pas  même  suffire 
à  nos  triomphes,  la  mer  encore  gémissnit  sous 

■   nombre   et  la   grandeur  de  nos   vaisseaux 
(Mass.) 
-Fig. 

Ct  vous,  heureux  Romains,  quel  triomphe  foui  von», 
Si  vous  gaviez  ma  honte,  et  qu'un  avis  fidèle 
De  mes  lâchée  combats  voua  portât  lu  non 

(RaciM.) 

—  Pour  gagner  un  triomphe,  il  faut  une  vic- 
toire. (Corn.)  On  gagne  une  victoire,  dit  Vol- 
taire, et  non  pas  un  triomphe. 

Se  dit  des  succès  éclatants  qu'on  obtient 

dans  les  lettres,  dans  les  arts. 

—  Se  dit  en  général  d>>  tout  avantage  signalé 
qu'on  obtient  sur  quelqu'un.  Assister  au  triom- 
phe de  quelqu'un.  Bien  jouir  de  son  triomphe 
Son  triomphe  est  d'autant  plus  glorieux  . 

ses  rivaux  étaient  fort  redoutables.  C'est  un 
beau  triomphe.  Elle  sentit  son  triomphe,  mais 
elle  n'en  sontait  pas  encore  toute  l'étendue, 
(Volt  )  Il  fit  du  triomphe  de  ses  envieux  un  sa- 
crifice volontaire  à  son  prince  et  a  sa  patrie. 
(Fléch.) 

—  C  est  son  triomphe.  Se  dit  d'une  chose  on 
quelqu'un  excelle,  où  il  réussit  particulièrement. 
Ce  rôle  est  le  triomphe  de  cet  acteur. 

Fis.  Le  triomphe  de  la  vertu,  le  triomphe  de 
la  vérité,  etc.  Les  victoires  que  la  vertu,  que 
la  vérité  remporte  sur  le  vice,  sur  l'erreur,  etc. 
M .  Le  ïellier  dit  en  signant  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  qu'après  ce  triomphe  de  la  foi, 
il  ne  se  souciait  plus  de  finir  ses  jours.  (Boss.) 
La  mort  jette  divers  traits  qui  préparent  ion 
triomphe-  (Id.) 

—  Poét.  Le  triomnhe  de  l'amour ,  le  triomphe 
de  la  liauté.  Les  grands  effets  de  l'amour,  do  la 

ité. 

—  Le  triomphe  dt  l'éloquent  e.  Les  succès  que 
l'on  obtient  par  son  éloquence. 

—  Jour  de  triomphe.  Jour  marqué  par  quel- 
que  événement   glorieux ,    par  quelque  grand 

tage  qu'on  a  remporté  su,  ses  rivaux.  Ce 
fui  pour  lui  un  jour  de  triomphe.  Qui  nous  don- 
nera que  notre  mort  soit  un  jour  do  fête ,  un 
jour  de  délivrance,  un  jour  de  triomphe  t  (Boss.) 
Retourne!  donc  dans  le  sein  de  Dieu ,  âme  hé- 
roïque et  chrétienne;  le  jour  de  notre  deuil  est 
le  jour  de  votre  gloire  et  de  vos  triomphes. 
(Mass.] 

—  Triomphe  de  ee  jour.  Triomphe  remporté 
dans  ce  jour. 

Que  vos  heuretut  enfants 
Consacrent  de  ce  Jour  le  triomphe  et  lu  gloire.   (Rie 

—  Ilortic.  Triomphe  de  Lille.  Variété  d'oeillet. 

—  Prov.  Il  ne  faut  pat  chanter  triomphe  avant 
le  victoire.  Il  ne  faut  pas  se  vanter  du  succès 
d'une  affaire  avant  quelle  ait  réussi.- 

—  Myth.  rom.  Divinité  allégorique. 
TRIOMPHE,  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a  beau- 

ile  rapports  »7ec  l'écarté.  ||  La  triomphe 
d  Auvergne.  Jeu  de  cartes  qui  a  du  rapport  avec 
tiiomphe  et  l'écarté.  ||  A  certains  jeux  de 
cartes  ,  La  couleur  de  la  carte  qu'on  retourne 
après  avoir  donné  aux  joueurs  le  nombre  de 
cartes  qu'il  faut.  De  quoi  est  la  triomphe? 
Quelle  est  la  triomphe  t  Q  Couleur  que  celui  qui 
fiil  i"uer  a  nommée,  et  qui  emporte  toutes  les 
autres  cartes.  Avoir  beaucoup  de  triomphe. 

—  Prov.  et  fig  Voilà  de  quoi  est  la  triomphe. 
Veiii  de  quoi  il  s'agit  présentement,  li  est  vieux. 

TRIOMPHER.  V.  n.  1"  conj.  (du  !at.  trium- 
rire  une  entrée  pompeuse   et  solen- 
Koni*  après  quelque  insigne  victoire. 
Pompée  triompha  trois  fois. 

—  Triompher  Hun  pays.  Obtenir  les  honneurs 
du  triomphe  po.;r  avoir  soumis  un  pays.  Sci- 
pion  triompha  de  l'Afrique. 

—  S?  dit  aussi  de  tcu'id  marche  triomphale. 
Leur  maison  ,  comme  celle  d'Aman,  est  une 
maison  de  deuil  et  de  tristesse,  tandis  que  Mar- 
dochée  triomphe,  et  reçoit  au  milieu  6e  la  capi- 
tale des  acclamations.  [Mass.] 

—  Vainc:;  par  lu  voie  des  armes.  Triompher 
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de  tous  ses  ennemis.  Kilo  triomphe,  elle  par- 
donne (Boss.)  S'il  combat,  il  sait  d'où  il  tir- 
toul  ■  sa  force  ;  s'il  triomphe,  il  croit  voir  dan? 
le  ciel  une  main  invisible  qui  le  couronne. 
!  !  Achille  va   combattre  et   triomphe  en 

courant.  (Rac.)  A  vaincre  sans  péril  on  triom- 
phe sans  gloire.  (Corn.) 

—  Se  dit  des  avantages  qu'on  remporte  sur 
les  animaux.  Le  hasard  seul  nous  a  empêchés 
de  triompher  du  lion  ;  notre  valeur  n'en  est  pas 
moins  admirable.  (Volt.; 

—  Fig.  Remporter  quelque  avantage  que  ce 
soit  sur  qnelqu'nn.  Triompher  de  ses  adversai- 
res, de  ses  envieux,  de  ses  rivaux.  Triompher 
de  quelqu'un  dans  une  importante  discussion. 

nce  a  triomphé.  Avocat  qui  par  son 
talent  fait  triompher  le  bon  droit.  Quand  un 
homme  s'est  laissé  acheter,  l'acheteur  peut  dire 
qu'il  a  triomphé  de  lui.  (Del.)  Il  est  également 
coupable  de  laisser  triompher  la  malice  et  lan- 
guir la  misère.  (Fléch.)  David,  David  triomphe; 
Achab  seul  est  détruit.  (Rac.) 

—  Au  moral,  Vaincre,  subjuguer,  surmon- 
ter. Triomr.her  de  ses  p-.ssions.  Triompher  de 
tous  les  coeurs.  Triompher  de  tous  les  dangers. 
A  la  longue,  la  vérité  triomphe  de  l'erreur.  Le 
génie  a  triomphé  de  cet  obstacle.  (Théis.)  Main- 
tenant que  je  suis  sur  la  route  de  la  terre  au 
ciel ,  et  que  je  vais  devenir  un  esprit  bienheu- 
reux, affranchi  des  affections  terrestres ,  j'ose 
vous  avouer  sans  rougir  la  faiblesse  dont  j'ai 
triomphé.  (M"*  de  Staël.) 

—  Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  pour  sujet 
un  nom   de  chose  Inanimée.   Combien  de  fois 

I  irenne,  soupirant  après  ces  lumières 
vives  qui  seules  triomphent  des  erreurs  de  l'es- 
prit humain  ,  dit-il  à  Jésus-Christ  :  Seigneur  , 
faites  que  je  voie!  (Fléch.)  Les  plus  grands 
hommes  des  siècles  chrétiens  ont  fait  triompher 
la  folie  de  la  croix  de  toute  la  sagesse  d'Athènes 
et  de  Rome.  (Mass.) 

—  Se  dit  encore  des  triomphes  que  l'on  sup- 
pose remportés  par  des  êtres  inanimés.  Jamais 
peut-être  les  deux  couleurs  n'avaient  ainsi  triom- 
phé. (De  Maistre.) 

—  Exceller  en  traitant  quelque  sujet.  Triom- 
pher sur  une  matière.  Triompher  en  parlant 
sur  la  générosité,  sur  la  délicatesse  des  senti- 
ments. 

Il  prêchait  peu.  sinon  sur  la  vendange; 

Sur  ce  sujet,  sans  étro  préparé, 

Il  triomphait  (La  Fo*Tiisa.v 

—  Exceller  en  quelque  chose  préférablement 
à  d'autres.  Triompher  quand  on  a  dos  têtes  à 
graver.  Peintre  qui  triomphe  quand  il  peint  des 
fleurs,  des  animaux. 

—  Etre  ravi  de  joie.  Triompher  en  entendant 
parlor  de  ses  enfants. 

—  Faire  vanité  de  quelque  chose.  Se  dit  on 
bonne  et  en  mauvaise  part.  Triompher  de  «on 
crime.  Triompher  de  sa  perfidie  Triompher 
après  avoir  fait  une  noirceur.  Triompher  du 
pain  de  son  procès.  Triompher  en  obtenant  ce 
qu'on  prétendait.  Les  peuples  barbares  peuvent 
s^uls  triompher  d'une  journée  aussi  sanglante 
et  aussi  meurtrière.  iMass.)  Vivez  pour  triom- 
pher d'un  ennemi  vaincu.  (Rac.) 

—  Se  dit  dans  un  sens  mystique.  Voulez-vcus 
savoir  combien  la  grâc6  qui  a  fait  triompher 
Madame  a  été  puissante?  (Boss.] 

—  Se  dit  de  la  béatitude  céleste.  Et  voilà  que 
le  père  Bourgoing  étant  arrivé  en  la  bienheu- 
reuse terre  ces  vivants  ,  il  chante  et  il  triomphe 
avec  les  saints  anges.  (Boss.) 

Que  je  triomphe,  6  Die»!  du  plus  noir  des  forfVts  ! 
Qui?  moi!  do  votre  mort!  et  vous  l'aveg  pu  croire! 
(C.  Dsi-âvieal.) 

De  et  à  cause  de  n'étant  pas  synonymes,  cette 
phrase  est  à  double  sens.  Triompher  de  la  mort 
n'a  pu  se  dire  que  de  Jésus-Christ  Tu  triom- 
phes de  ma  faiblesse,  tu  triomp'fs  d*  ma  volonté, 
de  ma  mélancolie,  etc. ,  sont  des  locutions  que 
chacun  entend  ;  mais  que  je  triomphe  de  votre 
mort  ne  voulut  jamais  dire  ,  que  je  me  triomphe 
de  vofre  mort,  que  je  me  réjouisse  de  votre  mort. 
Triompher  d'un  forfait  ne  voulut  jama:s  dire, 
se  jaire  gloire  d  un  forfait  que  l'on  a  a     mis. 

—  Absol.  Rarement  l'équité  rrtompftc  ..ans  un 
pays  où  les  débats  sont  une  lutte  d'esprit. 
(Boiste.) 

Et  la  serre  et  le  fleuve,  «t  leur  flotte  et  le  port. 
Sont  des  eaarnps  de  carnage  ou  triomphe  la  mort 

<-  i.m.F.1  is.,' 
Trahi  de  tontes  parts,  aeeahlé  d'injustices, 
Je  vais  sortir  d'un  gouffre  où  triomphent  les  vices 
(Meusai.) 

TRIONES  s.  m.  pi.  (du  lat.  triones,  bœuf:, 
do  charrue,  comme  si  ces  étoiles  étaient  au- 
tant de  bœufs  qui  labourassent  le  pôle  arcti- 
que, où  on  les  voit  toujours).  Astron.  Nom  que 
l'on  donnait  quelquefois  aux  étoiles  qui  forment 
la  grande  et  la  petite  Ourse.  Les   sept  triones. 

TRIONGULIN.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes que  quelque?  naturalistes  regardent  comme 
des  parasites,  mais  que  d'autres  supposent  être 
des  larves  do  niéloès. 

TRIONYCH1DE.  adj.  des  S  g.  Erpét.  Qui 
ressemble  a  un  trionyx.  ||  TMONYcninFs.  s  m. 
pi.  Famille  de  tortues  qui  a  pour  i.yp>>  le  genre 
trionyx. 

TR.ONYCI2U1É.  ÉE.  adj.  Erpét.  \ 

NTI  lilDE, 

TRIOrYYCHOÏDE    adv  des  2  g.  V.  triont- 
TRIONYCIRE.  adj    des  2  g.  Erpét  V.  trio- 

il'L. 
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TRIONYX.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  tortues 
appartenant  â  la  division  des  tortues  d'eau 
douce.  Une  espèce  d'Amérique  est  excellente  â 
manger,  quoique  sa  chair  soit  un  peu  indi- 
geste. 

TRIOPAS.  s.  m.  Astron.  Un  des  noms  de  la 
constellation  du  Serpentaire. 

TRÏOPHTHAI.ME  adj  m.  ( et.  gT. ,  tpic  , 
ii  ;  oeJaVo? ,  œil).  Myth.  *gT.  Surnom 
de  Jupiter.  A  la  prise  de  Troie  ,  on  trouva  une 
statue  de  Jupiter  Triophthalme  qui  avait  un 
troisième  œil  au  milieu  da  front,  sy- 
va  triple  souveraineté  sur  le  ciel ,  la  terre  et 
les  enfers. 

TRIOriITIIALME.  s.  m  Miner.  Sorte  d'a- 
gate œillée,  ou  espèce  de  Fierre  précieuse  qui 
représente  trois  yeux. 

TRIOriEN.  adj.  m.  Myth.  gT.  Surnom  d'A- 
pollon ,  qui  était  adoré  sur  le  Triopium  ,  en 
Carie. 

TRIOPIES.  s.  f.  pi.  Antiq  gr.  Jeun  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Triopien. 

TRIOPTÈRE.  s.  f.  (et.  gr.,  toiîc,  trois  ;  «ti- 
fiv,  aile,  plume,  etc.,  parce  que  ces  plantes  ont 
trois  feuilles).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malpighiacées  ,  renfermaut  quatorze 
espèces ,  presque  toutes  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

TRIORI.  s.  m.  Danse  bretonne  dont  le  mou- 
vement est  très-animé  et  i  trois  temps. 

—  Air  sur  lequel  se  règle  cette  dai. 
TRIOItMTOriIORE    adj.   des   2. 

•.-■  ,  trois;  Sovt;,  oiseau  ;  «lou,  porter). But.  Qui 
rois  oiseaux.  L'antirrhin  triornitophore 
a  ses  fleurs  tellement  disposées  et  conformées, 
qu'elles  semblent  représenter  trois  oiseaux  les 
ailes  étendues. 

TRIOSTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ca- 
prifoliacées  ,  renfermant  trois  espèces. 

TRIOL'I.É.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
trèfle. 

TRIOVUI.É,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  ires,  trois; 
orurn  ,  œuf).  Bot.  Se  dit  d'un  ovaire  qui  ren- 
ferme trois  ovules. 

TRIOXYDE    s.  m.  Chim.  V.  tmtpxtue. 

TRIPAÏI.LE.  s.  f.  (pr.  tri-pa-ue;  rad.  tripe). 
Amas  de  tripe*.  Il  n'est  nsité  qu  en  parlant  des 
intestins,  des  entrailles  d'animaux,  considérées 
comme  un  objet  sans  valeur  ou  comme  un  objot 
de  dégoût.  Ce  n'est  que  d»  la  tri  paille.  Jeter  des 
tripaillea  à  la  voirie.  Tombereau  de  tripailles. 
Tripartie»  de  morues.  Pendant  le  siège  de  Paris 
par  Henri  IV,  en  1500,  les  Parisiens  furent  ré- 
duits i  chercher  dans  la  fange  des  ruissetrnx 
les  tripes  des  chats,  des  chiens,  des  chevaux  et 
des  ânes,  dont  les  riches  faisaient  leur  nourri- 
ture, pour  eux  vivre  de  ces  tripailles  dégoutan- 
upp.) 

—  Toutes  les  entrailles,  tous  les  intestins 
d'un  animal. 

—  Chass.  Entrailles  de  bosnf.  avec  lesquelles 
on  fait  la  mouée  aui  chiens. 

TRIPAI.ÉOLÉ.  rr.  adj.  Bot.  Qui  est  com- 
posé de  treis  paléoles,  oomme  la  lodicule  de  la 
bambusie  en  roseau. 

TRirAM  s  rr.  B -t.  Espèce  de  champignon, 
que  l'on  dit  délicieux 

TRIPAN  ou  TRIPAYE.  s  m.  Espèce  d'ho- 
ne  des  grandes  Indes  ,  dont  on  fait  une 
grande  consommation  en  Chine. 

TRirARTl,  IE.  adj.  (et.  lat.,  fret,  trois: 
pars,  parti-).  Didact.   Divise  en   trois  parties. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  q-i  sont  divisées 
en  trois,  jusqu'au  delà  de  leur  moitié,  comme 
l'arille  du  polygala  vulgaire ,  les  épines  de  la 
b  rbéride  vu'paire,  le  calice  du  plantain  d'eau, 
les  feuilles  de  la  renoncule  tripartie,  le  placen- 
taire des  orchidées. 

—  Hist.  Chambre  tripartie.  V.  chambre. 
TR1PARTIRLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.   tri- 

parUiilis;  fait  de  fret,   trois;  pars,  partie). 
Didact.  Qui  peut  se  diviser  en  trois  parties. 

—  Bot.  Se  dit  du  placentaire  lorsqu'il  est  sus- 
ceptible de  se  diviser  par  la  déhisi  mee  en  trois 
portions  séminiières ,  qui  restent  fixées  à  la 
marge  des  cloisons,  comme  le  lis. 

TRIPARTITE.    adj    f.    (du   lat.  tripartita). 
Philol.  Qui   est  divisé  en   trois.  Il   ne   se   dit 
guère  que  de  l'histoire  ecclésiasti'i 
siodure  ,   qui    est  l'abrégé  de  cell.  * 
de  Socrate  et  de  Soxomène.  par- 

t  le. 

TRITARTTTIOV  ■  f  pr.  tri  tar-ti-ci-on  : 
du  lat.  jrtixiritlio) .  Mathém.  Action  de  diviser 
une  capacité  en  trois  parties  égales. 

TRIPASTE.  s.  m.  V.  tuistaste,  seul  régu- 
lièrement formé. 

TRIPATER  s.  m.  Nom  donné  à  la  con- 
stellation d  Orion  ,  né  d'un  cuir  trerrpo  de 
l'urine  de  Jupiter,  d'Apollon  et  de  Neptune. 

TRIPAUT.  «.  m.  11  se  disait  d'un  Komme 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  Tels  tripauts  et 
ventrus.  (Cont.  d'Entr.) 

TRIPE  s.  f.  Se  dit  des  boyaux  des  animaux 
et  de  certaines  parties  de  leurs  intestins,  lors- 
qu'on les  a  retirés  du  ventre  ou  lorsqu'ils  en 
sortent  par  accident.  Cela  sent  la  tripe.  Man-  ] 
ger  de  la  tripe.  Yivr-  de  tripe.  Mou  comme 
tripe. 

—  Son  plus  grand  us->ge  est  au  pluriel.  Je-  , 
ter  des   tripes  i  \a   voirie.  Vendre   des  tripes. 


qui  a 


de   tripe.    Petit- 


TRIP 

Tripes  de  morues.   Faire  sortir  les  tripes  -; . 
corps  d'un  animal.  Tripes  à  la  mode  de  C  • 

—  Prov.  et  pop.  //  a  failli  r<vidr    '"p»« 

t.  Il  a  vomi    avec  de  grands   e'^ri; 
Tripes  de  latin,  d'auteurs  latins.    Passage*  La- 
tin*. Il  sait  quelques  tripes  de  latin  ;   ma  t 
n'eu  est  pas  moins  nn   sot.  On  dit  aujoui  ; 
Wibes. 

—  Arts  cul.    Œufs  à  la  tripe.    ÛEufs   dur-, 
coupés    par    tranches    et    fncassés    avec 
ornons. 

TRIPES,  s.  f.  pi.  Techn.  R>*idi 

i,  W.  à  papier.  \\  Cuir  en  tripes.    Pea  I 
bœuf  débourrée,  pelée  et  trempe*. 

TRIPES,  s.   f.  Etoffe   de  laine  on  de  S 
est  travaillée  comme  le  velours.    On    dit  ord. 
naïvement,   trip'  de  retours,  aîo  de  pr<^< 

■  juivoque.  Des  siège*  de  tripe*  de  velours 
-t.;  de  maquette.  |)  Morceau  d'étoffe  dont 
les  chapelier*  couvrent  leur  peloton. 

TRIPÉE     s.    f.   Chass.  Entrailles   de   bœJ 
avec  lesquelles  on  fait  la  mouée  aux  chiens. 
TRI l'E  MADAME,  s.  f.  V.  triqo -ua^k* 
TRII'EXNÉ  ,   ÉE.    adj.  (et.  lat.,  fret,  trois 
penna,  aile).   Bot.  Qui  est  penné  trois  fo.- 
dit  de*  feuilles  dont   le   pétiole  commun  port-. 
-  r-ment  des  pétioles  secondaires,  qui  i  leur 
tour  en  produisent  d'autres,  sur  les  coto*  des- 
quels les  feuilles  «ont  implantées. 

TItIPERIE.  s.  f  Li-i  eu  l'on  vend  de* 
tripes. 

TltlPKTAI.r    adj.   de*  S    . 

- 
formée  de  trois  pétales. 

TRIPF.TALE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  d'ho- 

loce; 

TIUPÉTAI.É,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  TEiprrAL« 
TltllÉTAIOÏDE  adj  des  Jg  (et.  gT  ,  -j»!, 
trois;  «it**ov,  pétai»  :  tUo;,  ressemblance].  Bot 
Qui  a  l'air  d'avoir  seulement  troi*  pétales 
comme  la  corolle  de  l'unone  tripétaloide ,  qo 
en  a  trois  extérieurs  grands  et  trois  interne! 
très-court*  ,  ou  comme  l'orchu  tripétaloide  . 
dont  deux  de*  cinq  pétale*  sent  si  court»,  qu'a  . 

i  er  coup  d'oeil  la  f  - 

Oui  a  troi»  pétales  sur;  erTaLOÏPES 

s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  comprenant  celle* 
qui  ont  trois  pétales  ou  trois  divisions  à  leur 
ca'ice. 

TniPETnÉMACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  ty 
»  à  un  tripélhélion.  n  TBirrrBsxi\r-EE»    s 
f.  pi.  Groupe   de   la  famille  des  lichens, 
pour  ty]  •     ■-]    ■ 

TRIPETTE    s.  f.    Dimin. 

tripe. 

—  F  .p.  Cela  m  rata  pas  tripette.  Cela  ne  n 
rien. 

TRirilAI.i.E.  adj.  m.  Myth.  ane.  Epithet 
de  Prinpe. 

TP.lPHll.i.E.  s.  m.  Philol.  Titre  d'ana  d- 
satires  mènippées  de  Varron. 

TRITII AYE  s    m.  (et.  gr  ,  ^rt^  trota:?«r~ 
briller;.  Miner.  Suie  de  miuéral  dont  le*  cou- 
int   nettes  dan»  les   trois   division*   don; 
est  susceptible.    Ji  se   compose   de  silice. 
j    d'alumine  ,  de  lithine  .  avec  des  trace*   a 
•  r  et  d'oxyde  de  roac;anè*e. 
TRIPnA^CE.   s.  m.  Bot.  Genre  de  la  fa 
les  hermanniées,  établi  pour  un  arbre  ?.* 
Hoaambique. 
TRIPRARMAQIE.   a^j.   de*    9   g.    (et.  gr  . 
Pharm.  anc.  Qj: 
-  ;:ts. 

—  s.   m.   Remède   composé  de  trois   ingré- 
,    clients. 

TRIPHAS1E.  s  f  Bot.  Genre  de  la  famil.e 

des  aurantiacées, établi  pour  un  arbre  des  Indes 

orientales  que  1  on  cultive  â  cause  de  son  élé- 

|    etnee  et  de  son  odenr  agré-  s  -eaux 

lounles,  susceptibles  de  prendre  La  forme 

I   qu'on  veut  leur  donner. 

TRIPUÈNE.  s.  m.  Entom.  Genre  de  papil- 

TRiriIOXE    adj.   m.    (et.   av.,   -  . 

n-hands  ayant  le  ta)er.t  de  ss 
,    plier  aux  mœurs  des  pays  on  le  eomm<=- 
I   appelle).  Myth.  S  imom  do  Mercure,  considéré 
|   comme  dieu  du  comni<»r 

TIiirHOXIE   s.  f.  Ane.  mus.  Musique  i 
voix,  à  trois  par- 

THIPHORE.    s.   m.    Conchyl.  Genre  de  c 
quil>s  univalves  ,   formé  aux  dépens  du  genre 
cérite  ;  il  contient  trois  espèce*. 

—  Bot.  Genre   de  p'.antes  de  la   famille  des 
'   orchidées,  renfermant  deux  espèce*. 

TRIPHORICM.  s.  m.  (pr.  tVi-ro-ri^asai'. 
Archit.  Galerie  qui  règne  au-dessus  des  bas- 
côtés  d'une  église,  et  qui  ouvre  sur  la  nef  par 
deux  ou  trois  arcades  pour  chaque  travée.  La 
voûte  du  triphorium  est  asse?  .  .t  en 

d^mi-berceau.  Les  arch 

v'.iorium  sont  pareils  aux  mêmes  parties  de  la 
nef.  (*")  La  sixième  travée  du  ir  phrrium  a  une 
arcade  plein-cintre  partagée  en  leux  ogives,  f") 

T21IPHTUONGLE.  s.  f.  (et    gr.,  tpsl;,  troi», 

i66tjoî.  «on).  Granim.  Triple  ion,  syllabe  com- 

p  sée  de  trois  sons  qu'on  fait  entendre  en  une 

mission    de  voix.    Il  n'y  a  pe%   Je   tri- 

phihongue»  dans  notre  langue. 

TfliniYLIE      (et.    gr.,    «sel;,    t 
tribu).  Gèogr.  anc.  Partie  merid  on  , 
lide    ainai  nommée  parce  qu'elle  était  habiter 
par  trois  tribus  distinctes. 
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ilui'llYl.lKV  adj    m.  Myib.  gr.  Surnom 
de  Jupiter,  qui  elait  «doré  on  Elide. 

TRIPIIYLI.E    adj.   des  i  g.  (et.  gr.,  Tftî;, 

U*,  feuille).  Bot.  Qui  a  trois  f<> 

qui  wt  partagé  en  trois  feuilles  foliacées.  ||  Qui 

nlles,  dont  les  feuilles  sont  disposées 

par  trois  ou  divisées  en  trois  lobes.     Se 

oit  du  calice,  quand  il  est  compose  de   trois 

pièce*. 

TRIPIIYLI.E.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 

ptères  de  la  famille  des  analoïdes. 
triphylloide.  s.  m.  et  gr., «tic, trois'; 
i  feuille;   i'îoj  ,   forme).  Bot.   Espèce  de 
,  dont  on  avait  fait  un  ','enre. 
TRIPIER,  adj.  m.  Fauconn.  Se  dit  des  oi- 
«eaux  de  proie  qui  ne  peuvent  être  dressés.  Le 
milan   est  un  oiseau    tripier ,    parce  qu'on  ne 
peut  l'empêcher  dit  donner  sur  les  poules. 

—  On  dit  aussi  subst.  Un  tripier. 
TRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  ceUe  qui  achète 

ies  bouchers  et  qui  revend  en  détail  ce  qu'on 
nomme  les  issues  des  animaux  tués  à  la  bou- 

harie.  Boutique  de  tripier,  de  tripière.  Le  cou- 
teau ds  tripière  tranche  des  deux  cotés. 

—  On  s'est  servi  quelquefois  de  ce  mot  par 
injure  pour  désigner  des  personnes  grosses  et 
gourmandes.  Est-ce  chex  Chevet  que  le  gros 
tripier  de  Vitellius  trouverait  à  remplir  son  fa- 
meux bouclier  de  Minerve  de  cervelles  de  fai- 
sans et  de  paons,  de  lanjrues  do  phénicoptères 

foies  de  scurrus?  (Th.  Gaut.) 

—  Fig^  et  pop.  Il  se  dit  d'une  femme  trop 
grasse.  C'est  une  grosse  tripière. 

—  Prov.  Couteau  de  tripière.  Homme  qui  sert 
i  la  fois  deux  partis  opposés. 

TRIPILE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  très,  trois  ; 
pilus ,  poil).  K.ntora.  Qui  porte  trois  poils  ou 
soies,  comme  les  ichneumons ,  que  l'on  appelle 
mouches  iripiles,  à  cause  des  trois  scies  qui  com- 
posent leur  tarière. 

TRiriNNAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
tabli  pour  un  arbre  de  la  Cochinchine. 

TRIPINNATIFinE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
est  trois  fois  pinnatiâde,  comme  les  frondes  de 
'  adénophore  tripinnatifide. 

TRIPINNE.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  un 
arbre  ds  la  Cochinchine. 

TRIPLAIRB.  s.f.  Bot.  Genre  delà  familledes 
polygonees,  établi  pour  un  arbrode  la  Guiane. 
Les  jeunes  rameaux  sont  fistuleux  et  servent 
de  retraite  à  un  grand  nombre  de  petites  four- 
mis rousses,  qui,  en  brisant  ces  rameaux,  se 
répandent  sur  le  corps  humain  et  y  font  des 
morsures  très-douloureuses. 

TRIPLANT,  part.  prés,  du  T.  Tripler.  Qui 
triple.  Il  est  toujours  invariable. 

TRIPLANT,  AIVTB.  adj.  Miner.  Nom  donné 
à  une  variété  dans  le  signe  de  laquelle  un  des 
exposants  est  répété  trois  fois  parmi  les  termes 
d'une-série  qui ,  sans  cela  ,  serait  régulière  , 
somme  le  péridot  triplant. 

TRIPLASIRB.  s.    f.   Bot.  Genre  Je  p 

graminées  des  Etats-Unis. 

TRIPI.ATINIQUE.  adj.  ni.  Chim.  11  se  dit 
l'un  sel  platiniqne  qui  contient  trois  fois  au- 
tant de  base  que  le  sel  neutre  correspondant. 
Suifo-tellurate  triplatinique. 

TR1PLAX.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères  tétramères  de  la  famille  des  clavi- 
palpes,  ayant  pour  type  le  triplai  bipustuléqui 
se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

TRIPLE,  a'j.  des  2  g.  (du  lat.  triple»:].  Qui 
contient  trois  fois  une  chose,  une  grandeur,  un 
nombre.  Souliers  à  triple  semelle.  Bâtiment  à 
triple  étage. 

—  Se  dit  d'objets  eu  nombre  de  trois. 

Le  redoute  Brontin  ,  que    son  devoir  éveille. 

Sort  a.  rinsttnt  chargé  d'une  triplé  bouteille.  (Bon..) 

—  Triple  croche.  Note  de  musique  marquée 
d'un  triple  crochet,  et  qui  vaut  le  huitième 
d'une  noire. 

—  Ane.  m.isiq.  I!  se  disait  autrefois  de  la 
mesure  en  trois  temps. 

—  Fig.  et  fam.  Menton  à  triple  étage.  Men- 
ton qui  descend  fort  bas,  qui  fait  plusieurs 
plis. 

—  Bot.  Se  dit  du  stigmate  quand  il  est  pro- 
fondément invisé  en  trois  lobes. 

—  Chim.  Sels  triples.  Combinaisons  homo- 
gènes d'un  acide  et  de  deux  bases ,  qui  sont 
probablement  des  sels  doub.es,  c'est-à-dire 
des  combinaisons  de  deux  sels.  ||  Le  nom  de  sels 
'riples  avait  été  donné  autrefois  à  ces  dernières 
combinaisons. 

—  Triple  droit.  Droit  payé  trois  fois. 

—  Triple  cottronni-.  La  tiare  ou  couronne  du 
pape. 

—  Math  Raison  triple.  Rapport  d'une  gran- 
deur à  une  autre  grandeur  qu'elle  contient,  ou 
dans'laquelle  elle  est  contenue  trois  fois. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  «de  plomb 
carbonate,  qui  est  composée  de  trois  prismes 
I.exaèdres  comprimés,  réunis  autour  d'un  axe 
commun. 

TRIPLE,  s.  m.  Trois  fois  autant.  Neuf  est  le 
triple  de  trois  Payer  le  triple.  Gager  le  triple. 
Rendre  le  triple.  Etre  condamné  au  triple.  Aug- 
menter du  triple. 

—  Ane.  mus.  Il  se  disait  de  la  partie  la 
plus  aiguë,  dans  les  commencements  du  contre- 
point. 

TRIPLE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tripler. 
S'eniDl.  adjectiv.  Somme  triplée. 


—  Math,  liaison  triplée.  Rapport  qui  est4ntre 
les  cubes  de  deux  nombres.  Les  solides  sem- 
blable  :  :<ut  eu  raison  triplée  de  leurs  côtés 
homologues. 

—  Musi  |.  Intervalle  triplé.  Intervalle  qui  est 
porté  à  la  triple  octave. 

TRIPLE  FEUILLE,  s.  f.  Bot.  Variété  de 
l'ophrys. 

TRIPLE-GOSIER,  adj.  m.  Qui  a  trois  cous. 

Lo  eliien  tripl'-gosùr. 

Cerbère,  dfl  l'enfer  portier.  .,Sc\rroh.) 

TRIPLEMENT,  s.   m.  Fin.    Augmentation 

jusqu'au  triple.  Lever   des  droits  par  double- 
ment et  par  triplée 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  Etre 
triplement  coupable.  Avoir  triplement  raison. 

—  D'une  manière  triple. 

TRIPLER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  triplicare). 
Rendre  triple,  ajouter  à  une  quantité  deux  fois 
équivalente.  Tripler  un  nombre.  Tripler  une 
somme  Tripler  la  récompense.  Tripler  le  tra- 
vail. 

—  v.  n.  Devenir  triple.  Somme  qui  a  triplé. 

—  se  tiuplkr.  v.  pron.  Etre  triplé. 

TRIPI.ETÉ,  ÉE.  part  pass.  du  v.  Tripleter. 
S'empl.  adjectiv.  Fil  tripleté. 

TRIPLETER.  v.  a.  1"  eonj.  Ce  rerbedouble 
le  t  dans  toutes  les  personnes  dont  la  terminai- 
son commence  par  un  e  muet.  Je  triplette,  tu  tri- 
.,  »'/  triphlte,  ils  tripleUent.  Je  tripletterai. 
Je  tripletterais.  Que  je  triplette,  etc.  Techn. 
Mettre  le  fil  en  trois. 

—  sa-  tripleter.  v.  pron.  Etre  mis  en  trois. 

TRIPLICATA.  s.  m.  Troisième  copie,  troi- 
sième expédition  d'un  acte.  Délivrer  an  tripli- 
cata. Faire  expédier  un  acte  en  triplicata.  || 
PI.,  des  triplicata. 

TRIPLICATION.  s.  f.  (pr.  tri-pli-ka-cion) . 
Action  de  tripler. 

—  S'est  dit  aussi  de  la  troisième  réplique  d'un 
avocat. 

TRIPLICATO-GÉMTNÉ,  EE.  adj.  V.  ter- 

GKSI1KE. 

TRIPLICATO-NERVÉ ,   EE.    adj.    tripi  i- 

NEKVÉ. 

TRIPLICATO-PENNÉ ,  ÉE.  adj.  V.  tri- 
penne. 

TRIPLICITÉ.  s.  f.  (du  lat.  iriplicitai). 
Nombre  ou  qnantité  triplée.  Los  notaires  ont 
fait  cet  acte  triple,  i  quoi  bon  cette  triplicité? 

—  Qualité  de  ce  qui  est  triple.  Dans  cette 
pièce  de  théâtre,  il  y  a  non-seulement  dupli- 
cité, mais  triplicité  d'action.  Peu  usité. 

—  Astrol.  Signes  de  triplicité.  Se  disait  de 
trois  signes  du  zodiaque  qui  se  rapportent  au 
même  élément.  Le  Lion,  le  Sagitaire  et  le  Bélier, 
sont  des  signes  de  triplicité;  Us  se  rapportent 
tous  trois  au  feu. 

—  Théol.  Se  dit  particulièrement  en  parlant 
de  la  Trinité.  Dans  la  Trinité,  il  y  a  triplicité 
de  personnes,  mais  il  n'y  a  pas  triplicité  de  sub- 
stances. 

TRIPLIME.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour 
placer  des  espèces  de  laiches  qui  ont  les  styles 
bifides,  à  trois  stigmates,  at  dont  l'utriculo  est 
entier  et  sans  den!s. 

TRIPLINERVÉ,  EE.  adj.  (et.  lat.,  triplex, 
triple;  nerrus,  nerfj.  Bot.  Dont  la  feuille  offre 
trois  nervures.  Se  dit  des  feuilles  dont  la  base 
du  limbe  offre  de  chaque  côté  de  la  nervure 
moyenne  ,  une  nervure  partant  évidemment  de 
cette  dernière ,  mais  plus  grosse  que  les  sui- 
vantes, et  dont  le  volume  égale  presque  celui 
de  la  nervure  médiane. 

TRIPLIQUE.  s.  f.  Ane.  prat.  Réplique 
après  la  duplique. 

TRIPLIQUER.  v.  n.  P'conj.  Ane.  prat.  Ré- 
pliquer une  troisième  fois. 

TRIFLITE.  s.  f.  Miner.  Phosphate  de  fer  et 
de  manganèse  naturel. 

TRIPLOCENTRE.  s.  m.  Bot.  Genre  de 
P  •  îles  A  fleurs  composées,  renfermant  deux 
espèces. 

TRIPLOÈDRE.  s.  m.  Miner.  Forme  cristal- 
line produite  par  la  combinaison  de  trois  rhom- 
boèdres. 

TRIPLOÉDRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
cariAtoc ,  triple;  Htm.,  base).  Miner.  Dont  la 
surface  présente  trois  ordres  de  facettes,  chacun 
triple  du  suivant,  comme  la  chaux  carbonatée 
triploédrique. 

TRIPLOIIECTOÉDRIE.  s.  f.  Miner.  État 
d'un  cristal  triplohectoédrique. 

TRIPLOHECTOÉDRIQUE.  adj.  dos  2  g. 
Miner.  11  se  dit  d'un  cristal  qui  offre  une  hec- 
toédrie  triple. 

TRIPLOÏDE.  s.  m.  (et.  gr.,  veinMee,  triple: 
iUo; ,  forme).  Chir.  Sorte  d'élévàtoire  employé 
dans  l'opération  du  trépan. 

TRIPLOMBIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  plombique  qui  contient  trois  fois  au- 
tant de  base  que  le  sel  neutre  correspondant , 
comme  l'acétate  triplombique. 

TRIPLOPTÈRE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
Tom).éoç,  triple:  m?™ ,  Mie}.  Zool.  Qui  aies 
ailes  ou  les  nageoires  partagées  envois. 

TRIPLORnOMBOÈDRE.   s.    m.  Miner.  V. 

TRIPT.OÈCRE. 

TRITL0STÉ5Y0NE.  adj.  des  ?  g.  (et.  -'"-. 
tom\icc  ;  triole  ■  o-tiiuuv     itaminel.  Bot.  lient  les 


etamiuos  sont  trois  fois  plus  nombreuses  que 
les  divisions  de  la  corolle. 

TRIPODIPIIORIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  xpné- 
iiov,  trépied;  ciou,  porter).  Antiq.  Hymno  que 
des  vierges  chantaient  en  l'honneur  d'Apollon, 
pendant  qu'on  portait  un  trépied. 

TRIPOLÉEN,  ENNE.  adj.  Miner.  Qui  est 
rude  au  toucher  comme  du  tripoli.  Schiste  tri- 
poléen.  Argile  tripoléenne. 

TRIPOLI.  Géogr.  Royaume  d'Afrique,  qui 
forme  la  partie  orientale  de  la  Barbarie; 
1, "00,000  hab.  ||  Capitale  du  royaume  de  Tri- 
poli; 16,000  hab.  ||  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Syrie,  ch.-l.   d'un  pachalik.  ;  16,000  h. 

—  Hist.  Comtes  francs  de  Tripoli.  Chef  d'une 
des  quatre  souverainelés  indépendantes,  établies 
à  la  suite  de  la  première  croisade.  Bertrand , 
fils  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  fut  le  pre- 
mier comte  de  Tripoli,  en  1109.  Cet  Etat  fut 
réuni  à  la  principauté  d'Antioche,  en  1200.  || 
Régence  de  Tripoli.  Ce  pays  fut  d'abord  partagé 
entre  Carthage  et  CyTène,  puis  fit  partie  de 
l'Afrique  romaine.  Les  Vandales  la  possédèrent 
après  439.  En  534,  elle  retomba  au  pouvoir  des 
Grecs.  Les  Strabes  s'en  emparèrent  vers  670. 
Elle  appartint  ensuite  successivement  aux  Agla- 
bites,aux  Zérites,  aux  Kiatimites,  etc.  Charles- 
Quint  conquit  la  régence,  et  l'abandonna  aux 
chevaliers  de  Malte,  mais  Sinsvn  et  Dragut  la 
leur  reprirent  et  en  firent  une  province  otto- 
mane, en  1556.  En  1714,  Hamet-Dey  secoua  le 
joug  de  la  Porte,  et  rendit  la  dignité  héréditaire 
dans  sa  famille,  qui  s'est  toujours  maintenue 
au  pouvoir. 

TRIPOLI,  s.  m.  (do  la  ville  de  Tripoli,  en 
Syrie,  d'où  on  tirait  autrefois  cette  pierre). 
Pierre  tendre ,  d'un  jaune  rougeâtre  et  d'un 
grain  très-fin  ,  dont  on  se  sert  pour  polir  les 
places,  les  métaux,  le  verre,  les  pierres  dures. 
Elle  est  presque  entièrement  composée  de  silice. 
On  la  réduit  facilement  en  poussière  très-dure. 
Quelques  tripolis  qui  paraissent  plus  légers, 
plus  fins  et  plus  friables  que  les  autres,  sont 
quelquefois  désignés  sous  le  nom  de  terre  pourrie. 
Nettoyer,  frotter  des  chandeliers  avec  du  tripoli. 
|j  11  existe  deux  substances  minérales  de  ce 
nom,  que  plusieurs  auteurs  ont  confondues,  et 
qui  offrent  quelques  propriétés  communes,  nais 
qui  présentent  entre  elles  des  différences  mar- 
quées. L'une  est  le  schiste  à  polir  r'es  Alle- 
mands ;  l'autre  une  pierre  qui  ,  contrairement 
aux  anciennes  idées  qu'on  s'en  était  faites,  est 
aussi  peu  «lumineuse  que  la  première. 

TRIPOLI.  IE.  part.  pass.  du  v.  Tripolir. 
S'empl.  adjectiv.  Ouvrage  tripoli. 

TRIPOLIR,  v.  a.  2'  conj.  Techn.  Donner  le 
poli  à  un  ouvrage  avec  le  tripoli. 

—  se  tripolir.  v.  pron.  Être  nettoyé  avec  du 
tripoli. 

TRIPOLISSÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tripo- 
lisser.  S'empl.  adjectiv. 

TRIFOLISSER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Ai- 
guiser, polir  avec  une  pierre. 

—  SB  tïipolisser.  v.  pron.  Etre  tripolissé. 

TRirOLITAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  d'une  des  villes  de  Tripoli.  ||  Qui  ap- 
partient à  une  de  ces  villes  ou  à  ses  habitants. 

TRIPOLITAINE.  Géogr.  anc.  Contrée  d'A- 
frique qui,  sousTes  Romains,  fut  comprise  dans 
l'Afrique  propre.  C'est  la  régence  actuelle  de 
Tripoli. 

TRIPOLITAINE.  s.  f.  Hortic.  Variété  d'a- 
némone. 

TRIPOLITZA.  Géogr.  Ville  de  Grèce,  ch.-l. 
de  l'Arcadie.  C'était  la  capitale  de  la  Morée, 
sous  les  Turcs.  Elle  fut  presque  entièrement 
détruite  en  1825. 

TRIPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  et.  lat.,  1res, 
trois  ;  punctum,  point)'.  Zool.  Qui  est  marqué 
de  trois  points  colorés ,  comme  l'abdomen  du 
crypte  triponctué,  les  élytres  de  la  coccinelle 
triponctuée,  le  corps  du  vibrion  triponctué. 

TRIPONTÉE.  s.  f.  Antiq.  Ancienne  fête 
qu'on  célébrait  chez  ies  Grecs. 

TRIPOT,  s.  m.  (pr.  tri-po  ;  du  lat.  tripudium, 
sorte  de  danse,  de  bonds  de  joie,  etc..  parce  que 
c'était  ordinairement  dans  des  tripots  que  les 
danseurs  de  corde,  les  sauteurs,  les  baladins,  etc., 
faisaient  leurs  exercices  ).  Jeu  de  paume,  lieu 
pavé  de  pierre  ou  de  carreau,  et  entouré  de  mu- 
railles, dans  lequel  on  joue  à  la  courte  paume. 
Tripot  rouvert.  Tripot  découvert.  Balle  de  tri- 
pot. Va'tre  du  tripot.  Au  bout  de  quatre  jours, 
je  remplis  de  deuil  le  tripo'  :  la  paumièra  alla 
où  j'envoyais  mes  malades,  et  ses  parenU  s'em- 
parèrent de  son  bien.  (La  Sage.)  On  dit  aujour- 
d'hui jeu  de  paume. 

—  Maison  de  jeu.  Perdre  tout  son  argent 
au  tripot.  Les  plus  infâmes  tripots  sont  les  mai- 
sons de  jeux  ;  les  tripots  les  pins  ruineux  sout 
les  bureaui  de  loterie.  (Sallent.)    II    r 

des  joueurs  qui  jouaient   aussi  heureusement 
q-a  lui  dans  les  tripots  de  Séville.  (Le  Sage.) 

—  Par  extens.  Maison  où  s'assemble  mau- 
vaise compagnie.  Infâme  tripot. 

—  Farri.  Le  tripo!  comique.  Se  dit  quelquefois 
par  âecîgrBment,  l'une  assemblée  de  comédiens. 

—  Fsm.  Compétent,  ressort.  Cela  est  do 
mon  tripot.  Vieux  eu  casons. 

—  S'empl.  quelquefois  dans  le  sens  de  Tri- 
pota?". 

—  Techn.  (',  WS  cer- 
taines salines  I  mi  Hé  coules  so- 
nores. 


—  Syn.  comp.  tripot,  maison  de  jeu.  aca- 
démie. Par  un  abus  qui  révolte  tout  homme  de 
bon  sens,  on  a  donné  le  noble  nom  d'académie 
à  des  rassemblements  de  fripons  et  de  dupes,  où 
les  premiers  exercent  leur  art,  et  les  seconds 
subissent  leur  sort,  par  le  moyen  des  jeux  de 
hasard.  On  appelle  ces  rassemblements  maisons 
de  jeu,  lorsqu'on  ne  veut  les  qualifier  ni  en 
bien  ni  en  mal  ;  on  les  nomme  tripots  lorsqu'on 
"eut  les  désigner  par  le  mépris  qu'ils  insp; 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
quelquechose  de  malpropre  ou  de  mauvais  go"i'. 
Faire  un  étrange  tripotage.  Faire  un  grand  tri- 
potage. Fam. 

—  S'est  dit  du  mobilier  d'uno  maison. 

Dans  ce  détail  de  mon  petit  ménage, 

Examines,  père,  à  votre  loisir, 

Si  rien  tous  duit  de  tout  le  tripotage. 

JMon  révérend,  Je  vous  donne  à  choisir.    ,Sl«ci.j 

—  Fig.  et  km.  Assemblage  confus  de  choies 
qui  ne  s'accordent  point  ensemble.  Faire  un 
étrange  tripotage  dans  une  affaire.  N'entendre 
rien  au  tripotage. 

—  Se  dit  aussi  des  calomnies,  des  médisances 
qui  tendent  à  brouiller  une  affaire,  à  semer  la 
discorde  entre  des  personnes.  Il  y  a  du  tripotage 
dans  cette  conduite.  Croire  quelqu'un  incapable 
de  tripotage. 

—  Intrigues,  manigances.  Tout  ce  tripotage 
de  veuve  que  tu  veux  faire  pour  attraper  Do- 
rante. (Regnard.) 

TRIPOTASSIQUE.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  potassique  qui  contient  trois  fois  au- 
tant de  potasse  que  le  sel  neutre  correspondant, 
comme  lo  sulfo-tellurate  tripotassique. 

TRIPOTÉ  ,  ÉE.   part.  pass.  du  v.  Tripoter.  ' 
S'empl.  adjectiv.  Affaire  tripotée. 

TRIPOTFR.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  tripot). 
Brouiller,  mélanger  différentes  choses  ensemble, 
et  en  faire  quelque  chose  de  mauvais  ou  le  mal- 
propre. Femmes  qui  ne  font  que  tripoter.  En- 
fants qui  ont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  terre 
et  de  l'eau.  Il  est  fam. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  en  parlant  d'affaires. 
Tripoter  de  telle  sorte  qu'on  gâte  tout. 

—  Fim.  Intriguer,  calomnier,  médire  dans 
la  vue  de  brouiller  une  affaire,  le  semer  la  dis- 
corde  entre  des   personnes.   Aimer  à  tripoter. 

—  v.  a.  Fam.  Gâter,  embrouiller.  Tripoter 
une  affaire. 

—  se  tripotkr.  v.  pron.  Être  tripoté. 
TRIPOTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 

des  tripotages,  de  petites  et  basses  intrigues.  Ce 
n'était  ni  un  financier  profond,  ni  un  agioteur 
subtil,  c'était  un  tripotier.  (L.  Gozlan.)  Fam. 

—  Il  s'employait  aussi  adjectiv.  Maître  tripo- 
tier. 

TRIPOUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Vosges,  â  des  terrains  communaux  divisés  par 
lots,  tous  les  huit  à  dix  ans,  entre  les  habitants 
de  la  commune,  pour  être  cultivés  par  eux  jus- 
qu'au prochain  tirage. 

TRIPS.  s.  m.  (du  gr.  Boi*} ,  ver  rongeur). 
Fntom.  Petit  insecte  qui  vit  dans  les  flaurs  et 
sous  l'écorce  des  vieux  arbres. 

TRIPSAC.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées, renfermant  cinq  espèces. 

TRIPSTART.  Géopr.  et  hist.  Village  d'Aile- 
magne,  célèbre  par  une  victoire  remportée  par 
les  Français  sur  les  Prussiens ,  le  14  juillet 
1794. 

TRIPTÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  -rpti;,  trois  ; 
urspiv,  aile).  Bot.  Qui  est  muni  de  trois  ailer. 
comme  la  carcérule  du  rhéum,  la  capsule  de  la 
bigonie  oblique,  la  grain6  du  ptérosperme. 

—  Conchyl.  Se  dit  da  la  coquille  des  rochers, 
lorsqu'elle  est  hérissée  rie  trois  varices. 

TRIPTÈRE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  acères. 

TRIPTERELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  ne  renfermant  qu'une  espèce,  qui 
croît  dans  les  terrains  humides. 

TRIPTÉRONOTE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  le 
poissons  abdominaux,  ne  renfermant  qu'une  es- 
pèce. 

TRIPTÉROSPERME  s.  m.  Bot.  Genre  de 
la  famille  des  gentianées,  établi  pour  une  plante 
de  Java  qui  fleurit  tou'  ■  l'année. 

TRIPTÉRYGIEN,  IENNE.  adj.  (et.  gr  , 
Tfcii; .  trois  ;  «tient;,  nageoire).  Ichthyol.  Qui  a 
trois  nageoires. 

TRIPTILION.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiatûoré%. 

TR1PTOLÈME.  Myth.  Fi'.s  de  Celée,  rc' 
d'Eleusis.-  Ayant  été  élevé  par  Cérès,  à  jui  soi 
père  avait  donné  l'hospitalité,  etquilui  enst;- 
gna  l'art  de  faire  croître  blé,  i  institua  '  i 
mystères  d'Eleusis,  et  obtint  les  honneur* 
vins  après  sa  mort. 

—  Pcét.  L'art  de  Tiiptolème,  les  travaux 
Triitolème.  L'agricultuie. 

—  Les  fils,  les  discipl  s,  les  nourrissons.  ' 
voris  de  Triptolème.  Les  laboureurs,  et  en 
néral   ceux   qui   se   livrent   aux    travaux        s 
champs. 

.     .     .     Kngraissés  dans  ta  CM     - 

Les  fils  de  Triptofëmc.    I 

Ont  énervé  des  bras  qu'une  maie  industrie 

Destinait  à  défendre  ou  nourrir  lu  p.:.  e       D    ■  .\r.) 

—  Astron.  Un  des  noms  de  la  constellation 
des  gémeaux. 

TRIPTOTE.  adj.  et  s.  il:,  trois; 

xtiutov,  cas).  Gramrn.  Se  dit  d'.;:i  ai  m    ,ui  n'a 
que  trois  terminaisons  diffère  i  '.es.   Les  noms 
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neutres  latins  de  la  deuxième  déclinaison  sont 
tiiptotes,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel. 

TRIPTYQUE,  s.  m.  (et.  gr.,  totl»,  trois; 
«tiÇ,  nt\>x6«,  P1')-  Antiq.  Tablettes  de  trois  feuil- 
lets. 

TIUPUDIER.  v.  n.  1"  conj.  (du.lat.  iripu- 
diare).  Se  disait  pour  Danser.  Des  dindes  truf- 
fées!... Astres  bénins  dont  l'apparition  fait 
scintiller,  radier  et  tripudUr  les  gourmands  de 
toutes  les  catégories.  (rJrill.-Sav.) 
I!  s'en  alla  tripudii  r 
Avec,  les  inféras  là-bis.       (Des  Accords.) 

TBirUDISJM.  s.  m. I pr.  lri-pu-diomm). Antiq. 
rom.Auspice  que  l'on  pr  naît  en  observant,  non 
pas  des  oiseaux  en  liberté,  mais  des  poulets  en- 
fermés dans  des  cages. 

THIQUE.  s.  f.  (du  lat.  ridica,  bâton  en  gé- 
néra!, échalas  de  vigne).  Gros  bâton,  tricot. 
Donucr  des  coups  de  trique.  Pop. 

—  Agric.  Variété  de  fourche. 

—  Bot.  Se  dit  quelquefois  ,  par  abréviation, 
pour  Trique-madame. 

TRIQUE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Triquer. 
S'ernpï.  adjectiv.  Bois  trique. 

TRIQUE-BALJ.E.  s.  f.  (des  deux  mots  fr. 
trique  et  balle].  Artill  Machine  propre  à  trans- 
porter les  pièces  de  canon. 

TRIQUE-MAW4ME.  s.  f.  Bot.  Espèce  de 
petite  joubarbe  à  fleurs  jaunes,  qui  croit  natu- 
rellement sur  les  vieux  mnrs,  mais  que  la  cul- 
ture a  perfectionnée,  et  qu'on  emploie  quelque- 
fois dans  les  salades  avec  les  antres  fournitures. 
||  Nom  vulgaire  de  la  vermiculaire. 
■  TRIQUENIQUE.  s.  f.  (et.  gr. ,  t|7.Cv  ,  des 
cheveux  ;  vctuo; ,  dispute).  Bagatelle.  Pop. 

TRIQUER.  v.  a.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Mé!er. 

—  Mar. .paire  le  tricage  des  pièces  dont  un 
mal  se  compose. 

—  Techn.  Séparer  les  bois  suivant  leurs  es- 
pèces et  leurs  qualités. 

—  Pop.  Battre  à  coups  de  trique  ,  de  bâton. 

—  SK  TRIQUER.  v.  pron.  Être  trique. 

TRIQUET.  s.  m.  (pr.  Iri-lce  ;  rad.  trique).  Es- 
pèce de  battoir  fort  étroit,  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  la  paume. 

—  Techn.  Eehafaud  de  couvreur  en  forme  do 
triangle. 

TMQUETRAC.  s.  m.  Onomatopée  qui  a  été 
employée  en  parlant  d'un  bruit  confus.  Un 
bruit ,  un  triquetrac  de  pieds  insupportable. 
(Mol.) 

TRIQUETRE.  adj.  (et.  gr.,  t( ifl ,  triplement  ; 
ïôpa  ,  base).  Hist.  nat.  Qui  oll're  trois  côtés  ou 
trois  faces,  comme  la  coquille  de  la  donace  tri- 
quètre, le  corps  de  l'ostracion  triquètre,  les  pé- 
doncules de  la  wormie  triquètre,  le  placentaire 
de  la  dodonée  visqueuso,  les  rameaux  de  la  far- 
sétie  triquètre,  la  tigo  de   la  lobélie   triquètre. 

—  Anat.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux 
os  triangulaires. 

TRIQUÈTRE.  s.  f.  Numism.  Assemblage  de 
trois  cuisses ,  avec  les  jambes  et  les  pieds,  le 
tout  replié  en  triangle.  Le  triquètre  était  le  sym- 
bole de  la  Sicile ,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  les  trois  promontoires  de  cette  île. 

—  Conchyl.  Genre  de  coquilles  bivalves  établi 
pour  placer  celles  qui,  de  chaque  côté  du  som- 
met, sont  pourvues  d'espèces  d'auricules  obli- 
ques, ce  qui  leur  donna  une  forme  triangu- 
laire. 

TRIQUINÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
bipinnatifides  à  lobes  triGdes.  Angélique  tri- 
quinée. 

TRIQUOI5E.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Machine 
de  guerre  du  moyen  âge,  en  forme  de  tenaille. 
TRIRARIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  très,  trois  ; 
radius,  rayon).  Hist.  nat.  Qui  offre  trois  rayons. 
TRIRAPHIS.  s.  m.  (pr.  iri-ra-Tiss).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  établi 
pour  placer  deux  espèces  de  graminées. 

TRIREGNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  tiare  du  pape. 

TRIREME,  s.  f.  (et.  lat.,  très,  trois;  remus, 
rame).  Galère  des  anciens  à  trois  rangs  de 
rames,  i  Vaisseau  qui  avait  de  chaquo  côté  trois 
irnmmes  pour  chaque  rame,  quelque  nombre  de 
rames  qu'il  eut  d'ailleurs. 

TRIRUlMIBOÏDAE  ,  AI.E.  adj.  Miner. 
Dont  In  forme  participe  de  trois  rhomboïdes 
différents,  comme  la  chaux  carbonatée  trirhom- 
boïdale. 

TRIROTE.  s.  f.  Mécan.  Chaise  roulante  i 
trois  roues,  que  la  personne  assise  peut  mou- 
voir elle-même. 

TRISACRAMENTAIRE.  s.  m.  Hist.  ecclés. 
Sa  dit  de  ceux  qui  ne  reconnaissent  que  trois 
sacrements.  Les  anglicans  sont  trisaciamen- 
tiires,  car  ils  n'admettent  que  le  baptême,  l'eu- 
charistie et  l'ordre. 

TRISACRAMENTAL.  s.  m  Hist.  V.  tri- 
•ACramentaire.  ||  Pi.  m.,  trisacrameniaux. 

TRISAGION.  s.  m.  (pr.  tri-za-jion  ;  et.  gr., 
Tpi{,  trois  fois;  ijioî,  saint).  Liturg.  Hymne  où 
le  mot  saint  est  répété  trois  fois. 

TRISAÏEUL,  EULE.  s.  Le  père,  la  mère 
du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule.  Soliman  Aga,  ce 
Turc  puissant  dont  ralfolèrent  nos  trisaïeules, 
leur  fit  prendre  les  premières  tasses  de  café 
en  1660.  (Bnll.-Sav.)  Si  nos  trisaïeux  man- 
geaient leurs  aliments  crus,  nous  n'en  avons 
pas  tout  à  fait  perdu  l'habitude.  (M.) 


TRIS 

TRISANKOU.    Myth.   ind.   Roi  d'A,  < 
de  la  dynastie  solaire.  En  récompense  - 
vices  qu'il   avait  rendus  à  la  famille  de  Viswâ- 
mitrn,  Trisankcu  fut  transporté  vivant  dans  le 
ciel, 

TRISANNUEL,   ELLE.  adj.   (et.  lat.,  très, 
trois  ;  annus,  année).  Bot.  Se   dit  d'un 
qui  vit  trois  ans. 

TRISANTHE.  s.  ni.  Bot.  G  m"  établi  pour 
une  plante  de  la  Cochinchine  et  de  lai 
mange  ses  feuilles,  et  on  les  emploie  en  méde- 
cine. 

TP.ISARCHIE.  s.  f.  (pr.  tri-zar-chi;  et.  gr., 
tpttî,  trois;  àfxi  i  pouvoir).  Gouvernement  de 
trois  chefs. 

—  Pays  gouverné  par  trois  chefs. 
TRISCALE.  s   f.  (pr.  triss-ka-le) .  Erpét.  Es- 
pèce de  couleuvre. 

TRISCAPE.  adj.  des  2  g.  ft>T.  tnss-Jco-pe , 
et.  lat.,  très,  trois  ;  scapa,  tige).  Bot.  Qui  a  trois 
tiges,  comme  la  laternée  triscape ,  champi- 
gnon formé  de  trois  branches  soudées  ensemble 
à  leur  sommet. 

TRISCAPULO-IIUMÉRO-OEÉCRANIEN. 
adj.  et  s.  m.  Anat.  Il  se  dit  d'un  des  muscles 
du  bras,  le  triceps  brachial,  à  raison  de  ses 
insertions. 

TRISECTEUR  ,  TRICE.  adj.  et  s.  (  pr.  tri- 
cek-tear).  Didact.  Celui,  celle  qui  coupe  en  trois 
parties. 

—  Math.  Trisecteur  de  l'angle.  Instrument 
propre  à  partager  un  angle  en  trois  parties.  || 
Courbe  trisectriee.  Courbe  qui  donne  la  trisec- 
tion de  l'angle.  La  conchoïde  est  une  courbe 
trisectriee. 

TRISECTION,  s.  f.  (pr.  iri-cchei-on  ;  et. 
lat.,  ires ,  trois;  sectio,  section,  division). 
Géom.  Division  d'une  chose  en  trois  parties 
égales. 

—  Se  dit  particulièrement  d'u.i  angle  en  trois 
angles  égaux. 

TRISEE.  s.  m.  (  pr.  tri-cel  ).  Chim.  Sel  qui 
renferme  trois  fois  autant  d'acide  que  de  bas  • 
ou  de  base  que  d'acide.  ||  Se  disait  autrefois  des 
sels  qu'on  croyait  formés  par  la  combinaison 
d'un  acide  avec  deux  bases,  mais  qui  sont  au- 
jourd'hui considérés  comme  formés  de  deux 
sels,  et  en  conséquence  appelés  ci  !»  doubles. 

TRISÉPAEE.  adj.  des  9  g.  Bot.  Dont  le 
calice  est  formé  de  trois  pièces 

TRISÉPAEE  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  a  un  calice 
de  trois  pièces.  ||  TRISÉPALÉES.  s.  f.  pi.  Cla  ;so 
do  plantes  comprenant  les  familles  des  myr  - 
ticées  et  des  anonacées,  dans  lesquelles  le  ci- 
lice  est  à  trois  sépales. 

TRISÉRIÉ.  ÉE.  adj.  (  et.  lat.,  1res,  trois. 
séries,  série).  Hist.  nat.  Qui  est  disposé  sur  trois 
rangs,  comme  les  squames  du  pèricline  ou  les 
squamellules  de  l'aigrette  de  certaines  synan- 
thérées,  comme  les  taches  que  l'on  voit  sur  lo 
dos  de  la  couleuvre  trisériée. 

TRISÉTAII'E.  s.  m.  [pr.  tri-zé-tè-rc).  Bot. 

V.   TR1SÈTE. 

TRISÈTE.  s.  m.  (  pr.  tri-si-te).  Bot  Genre 

de  plantes  graminées  renfermant  une  douzaine 
d'espèces. 

TRISÉTEUX,  EUSE.  adj.  i  et.  lat.,  très, 
trois;  seta  ,  soie).  Bot.  Qui  porte  trois  soies, 
comme  la  passiflore  triséteuse,  dont  chacun  des 
trois  lobes  de  la  feuille  se  termine  par  une 
soie. 

TRISIDE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  formé  avec 
l'arche  bistournée,  à  cause  de  la  manière  fort 
singulière  dont  elle  semble  tordue  une  fois 
sur  elle- même. 

TRISILLONNÉ,   ÉE.  r.dj.  [pr.  tri-ci-yo-né; 

et.  lat.,  très,  trois;  sulcus,  sillon).  Hist.  lia'.. 
Qui  est  creusé  de  trois  sillons,  comme  le  fruit 
de  l'ornitliosale  pyramidal,  la  coquille  de  la 
tursitello   trisillonnée 

TRISISOGOXE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.  - /  ,. 
trois;  ?oo;,  semblable;  -fuAa,  angle).  Min  .-. 
Qui  a  six  angles  égaux  deux  à  deux,  comme  la 
chaux  carbonatée  trisisogone. 

TRISME.  s.  m.  (pr.  triss-me  ;  du  gr.  ipioaio?, 
fait  de  v-piÇu,  grincer).  Pathol.  Resserrement 
tétanique  des  mâchoires,  ainsi  nommé  à  cause 
du  grincement  de  dents  qui  an  est  l'effet.  V. 

TR1SMDS. 

TRISMÉGISTE  adj.  m.  (pr.  triss-mé-iiss-te  ; 
et.  gr.  toi',,  trois  fois;  [ilfaî .  grand).  Surnom 
que  les  Giecs  donnaient  au  Mercure  égyptien 
ou  Hermès.  On  le  considérait  comme  l'inven- 
teur des  lettres  et  des  arts.  Les  alchimistes  le 
regardent  comme  ayant  découvert  l'art  de 
transmuer  les  métaux. 

Toi  qui,  riche  en  f  unéo  ,  6  sublime  alchimiste , 
Dans  ton  laboratoire  invoque  Tn'smègïste  . 
Tu  prus  filtrer,  dissoudre  ,  évaporer  co  sel  : 
Mais  celui  qui   l'a  f.iit  veut  qu'il  soit  immortel 

(i..  Ract»..} 
TRISMÉGISTE.   s.    m.  Impr.  Caractère  qui 

est  entre  le  gros  et  le  petit  canon,  et  dont  le 
corps  a  trente  points. 

TRISMUS.  s.  m.  (pr.  triss-muss  ;  du  gr.  toio-- 
foç ,  grincement).  Pathol.  Sorte  de  tétanos 
partiel,  borné  aux  muscles  élévateurs  de  la  mâ- 
choire et  des  lèvres.  Cette  affection  est  ainsi 
iiommèo  à  cause  du  grincement  do  dents  qui 
l'accompagne. 

TRISNA.  s.  f.  Relat.  Festin  à  la  mémoire 
i  d'un  trépassé.  Il  était  en  usage  chez  plusieurs 
•  peuples  slaves. 
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THSSODIQUE.   adj.  m.  Chim.  1!  te  d" 
sel  sodiqne  qui  contient    ti  .      Eoii   autai 

sel  neutro  correspondant,  comme  le 
borate  trisodique. 

TRISOI.YMÎMONIQUE.  adj.  et  s.  m.  A 
gr.  Il  se  dit  d?  ceux  qui  avaient  été  trois  fois 
i  ainqueui  i  aux  jeux  olympiques.  Ils  jouissaient 
de  grands  prin 

TRISOPTÈRE.  s.  m.  (  pr.  tri-zop-té-re  ). 
Ichthyol.  Genre  de  poissons  de  la  famille  des 
gades,  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce  pro- 
pre aux  mers  de  la  Sicile. 

TRISORMIEN.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre 
d'une  secte  qui  parut  vers  l'an  408  :  elle  recon- 
naissait que  la  nature  divine  est  semblable  dans 
les  trois  personnes  de  la  Trinité ,  mais  elle  la 
croyait  imparfaite  en  chacune  d'elles  considérée 
séparément. 

TRISOUSTRACTiF,  IVE.  adj.  Miner.  Qui 
offre  trois  parties  de  moins,  comme  le  pyroxène 
trisoustractif. 

TRISPASTE   ou  TRISP ASTON,  s.  m.  (pr. 
triss-pass-le ;   et.    gr.,  tftï;,   trois;  oitdu  ,  t 
Mécan.  Moufle  composée  de  trois  poulies  pour 
enlever  de  grands  fardeaux. 

—  C'nr.  Trispaste  d'Apellis  ou  cfArchirnéde. 
Ancienne  machine  chirurgicale. 

TRISPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ifiî; , 
trois;  j-if^a,  graine).  Bot.  Qui  renferme  trois 
graines,  comme  la  capsule  de  la  montée. 

TRISPERME.  S.  m.  Ane.  pharm.  Cata- 
plasme composé  de  graines  de  cumin  et  d'ache, 
et  de  bois  de  laurier. 

TRISPITII  IMIEW  IEWE.  adj.  Didact. 
Qui  a  trois  palmes  ou  27  pouces  de  haut. 

TRISPITII  IMIENS.  s.  m.  pi.  Anfiq.  Peuple 
de  Pygmées  que  Pline  place  au  delà  des  fron- 
tières de  l'Inde. 

TniSPLAJVCHNTQUE  adj.  des  2  g.  (  pr. 
tri-sjilank-ni-k.  ;  et  j--r  .  xitîi ,  trois;  orji 
viscère  ).  Anat.  Il  se  dit  d'un  nerf  qui  appar- 
tient aux  trois  principales  cavités  du  corps,  la 
tète,  la  poitrine  et  l'abdomen.  On  l'a  regardé 
à  tort  comme  un  seul  nerf,  c'est  une  série  de 
cordons  nerveux  et  de  ganglions  du  même 
genre,  propres  aux  animaux  vertébrés,  et  i 
dus  depuis  la  tête  jusqu'au  bassin. 

TRISSE.  s.  f.  Mar.  Corde  ou  palan  qrj 
à  ramener  le  canon. 

TRISSUMEXT.  s.  m.  Cri  de  l'hirondelle. 

—  Se  dit,  par  analogie,  des  sons  seml! 

au  cri  de  l'hirondelle.  La  dent  était  essentielle- 
ment propre  aux  sons  tenaces,  aux  intonations, 
aux  Iristerr,  ntt,  qui  exigent  une  prononciation 
forte.  (Ch.  Nod.) 

TRISSER.  v.  n.  1"  conj.  Crier.  Se  dit  en 
parlant  de  l'hirondelle. 

TRISSIN   (  Giovanni-Giorgio  Trissino  ou  ). 

Poète  italien,  né  à  Vicence  en  1478,  mort  en 

Il  joignit  à  l'étude  des  lettres  celle  des 

arts,  notarami-nt  de  l'architecture,  et  celle  des 

sciences  mathématiques  et  physiques. 

TIUSSOTIN  Nom  d'un  personnage  des 
F  mu  -'retend  que 

eur  a  voulu  désigner  l'abbé  Cotin  sous  ce 
nom. 

—  s.  m.  Mauvais  écrivain  prévenu  en  faveur 
de  ses  ouvr  I         ne  siècle  a  ses  tri.-- 

TRISSVM.ARE.  adj.  des  2  g.  (et.  pr.,  - 
trois;  avXX«.6i),  syllabe).  Qui  est  de  trois  sylla- 
bes. Mot  trissyllabe. 

—  s.  m.  Mot  de  trois  syllabes.  Paradis  est  un 
trissyllabe. 

TRISSYLLABIQCE.  adj.  des  2  g.  Gramm. 
Qui  appartient  à  un  trissyllabe.  Prononciation 
trissyllabique. 

TRISTACIIYÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,  tjiî;  , 
trois;  Ttayjj; ,  épi).  Dont  les  fleurs  forment 
trois  épis. 

TRISTAMIE.  s.  f.  te  mol  a  été  employé 
dans  le  sens  do  Couleur  triste. 

TRISTAMIMFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
très,  trois  ;  stamen  ,  étamine  \fero,  porter).  Bol. 
Qui  porte  trois  étamines. 

TRISTAN  (Louis).  Né  en  Flandre  au  com- 
mencement du  xv'  siècle,  fut  l'instrument  des 
vengeances  et  des  cruautés  de  Louis  Xi.  11  fut 
chevalier  en  1451.  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort.  Quelques  historiens  la  fixent  à  l'année 
1489 

TRISTAN,  s.  m.  Entom.  F?pèce  de  papillon 
diurne  du  genre  satyre. 

TRISTAME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  myrtes,  et  renfermant  trois  espèces.  La 
tristanie  à  feuilles  de  nérion  est  cultivée  en 
France  dans  les  jardins  d'agrément. 

TRISTANNEUX.  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  slanueux  qui  contient  trois  fois  autant 
de  base  que  le  sel  neutre  correspondant,  comme 
le  sulib-tellurate  tristanneux. 

TRISTANNIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  stannique  qui  contient  trois  fois  autant  de 
base  que  ie  sel  neutre  correspondant ,  comme 
le  sulfo-tellurate  tristannique. 

TRISTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  tristis).  Af- 
fligé, abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Etre  triste 
de  la  mort  Àf  quelqu'un.  Etre  si  triste ,  qu'on 
ne  saurait  parler.  Etre  triste  à  mourir.  Triste 
messager  d'un  événement  si  funeste.  (Boss.) 
Captive  toujours  triste,  importune  à  moi-même. 
(Racine.) 
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—  Fig.  Se  dit  des  chose*  qui  appartiennent  a 
celui  qui  est  tnste.  Triste  regard.  Air  triste  si 
lugubre.  Ma  triste  voix  était  donc  destiner 
déplorable  ministère.  |Boss.)  Lor»que  ma  triste 
main  eut  fermé  sa  paupière.  (Rac.)  P.eurez,me> 
triites  yeux,  (id.) 

—  Qui  est  l'expression  ,  le  signe  ou  l'em- 
blème de  la  douleur,  de  la  tristesse.  Les  tristes 
cyprès.  Les  tristes  véten. 

mentations.  Cn  triste  silence.  Les  tristes  cris  de 
ses  sujets. 

—  Qui  est  passé  dans  la  tristesse.  Triste  vie. 
Tristes  jours.  Tristes  moments. 

J'ai  tu  mes  tritUi  journé.-s 

Décimer  vers  leur  penchant.        M  -II.  llocs»l*c.' 

—  Boileau  a  employé  triste  rie,  dans  le  sens 
de  Vie  malheureuse  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
mais  qui  pouvait  être  agréable  aux  deux  avares 
dont  il  parle. 

Olenrsqnl  eliei  eux  pleins  d'espérance  entrèren'.. 
De  cette  fnsfe  vie  enfin  les  délivrèrent. 

—  Cet  adjectif-a  été  employ.  »t.s  \.~-  t  ris  de 
Malheureux.  Pour  mes  tristes  infants  quel  af- 
freux héritage.  (Rac.)  Ce  destructeur  fatal  des 
tristes  Lesbiens.  (Id.)  Une  triste  famille  à  l'bo- 
pital  traînée.  (Boil.) 

Je  vais,  non  point  sauver  cette  tête  coupable, 

..  dcrable  aux  soins  de  mes  tritU*  amis. 
Défendra  Jusqu'au  bout  leurs  Jours  q  i  ils  m'ont    ton 
il.  on  [mia. 

....  Des  rois  de  Jitd.i  l'héritier  véritable 
Dernier  né  des  enfants  du  triste  Orbosias. 

Triste  pour  Malheureux  .  expression  s  r..- 
dont   il   n'y  a  que   peu  d'exemples   dans   notre 
te,  et  qui  ne  parait  pas  suffisamment  auto- 
risée par  l'usage. 

Il  est  vrai,  de  David  un  trésor  est  resté, 

La  garde  en  fut  commise  a  ma  fidélité  ; 

C'était  des  frtsfes  Juifs  l'esperanco  dernier*.  (R*  un 

Des  tristes    Juifs.  Ici  cette  expression  [ 

belle,  parce  qu'elle  ne  peut  avoir  deux  seo 

e    peint  bien   ce    douloureux   abat!. 

d'un  peuple  qui  gémit  sous  une  dure  tyra: 

—  Mélancolique,  qui  n'a  point  de  gaité    '. 

de   son  naturel.    Avoir  le  visage  triste 
l'air  triste.  Avoir  la  fig   - 

Avoir  l'œil,  le  regard  triste   Des  fiers  Do- 
miliens   l'hun  •   sauvage.   ;1. 

— Se  dit  également  des  animant.  Les  lé- 
La  cigogne  a  presque  toujours  l'air 
triste.  (Buff.) 

—  Prov.  et  fig.  Cet  homme  est  triste  cotni 
bonnei  de  nuit.  Il  est  chagrin  et  mélancolique. 

—  Farn.  Aroir   une   triste  figvr'  ,  un»   : 
mine.    Avoir  une   mauvaise   mine.  ||  l'air'  un- 
figure  quelque  part.  Y  avoir  l'air  géué.  s'y 

trouver  déplacé,  mal  à  l'aise.  ||  Faire  tris'- 
mine.  Avoir  la  mine  chagrine.  ||  Faire  trist- 
mine  à  quelqu'un.  Lui  Caire  un  mauvais  accue.. 
1p   recevoir   froidement.  |;  Or   homme    a  l 

rsqu'il  a  bu,  ii  est  triste  et  chagrin. 

—  Se  dit  de  ce  qui  est  inspiré  par  le  chagrin, 
par  la  mélancolie.  Dire  un  triste  adieu.  Se  li- 
vrer à  de  tristes  réflexions.   Tomber  dans 
triste  et  profonde  rêverie.  Les  affections  \: 
prédisposent  à  telle  maladie.  Ils  se  dirent  un 
adieu  bien    triste.    (Boss.)    Le  soir  de  ce  même 
jour,    réunis  dans    sa   chambre  solitaire,    ro- 
tristis  pensées  se  portèrent  sur  la  nature  delà 
douleur  de  l'âme  et  sur  le  peu   d'efficacité 
remèdes  que  le  monde  propose  pour  les  soula- 
ger. (V.  Bargem.) 

—  Affligeant,  chagrinant ,  ennuyeux.  Triste 
souvenir.  Chant  triste.  Mener  une  triste  vie. 
Une  triste  nouvelle.  C'est  une  chose  tris. 
demeurer  ici.  N'avoir  que  de  tristes  déti 
donner.  Tristes  vérités  ,  qu'on    ne  peut  s'empê- 
cher de   reconnaître.   Cela  est    triste   Voi 
côté  triste  de  l'affaire.  Concert   triste    Homme 
bien  triste.  Le  repas  fut  fritte,  quoiqu'on  y  bal 
beaucoup.  (Volt.)  Rien  n'est  plus  triste  que   li 
vie  des  femmes  qui  n'ont  su  être  que  belles 
iFontenelle.) 

—  Qui  inspire  du  chagrin,  de  la  mélancolie 
de    l'ennui.  Tristes   monuments.   Tr 
sentation.    Triste     spectacle.    Triste    ctr 
Triste  appareil.  Triste  demeure.  Tristes  r  . 
Lieux  tristes.  Les  tristes  dépouilles  de  leur  corps 
mortel.  (Fléch.) 

—  Faire  un  triste  rrpns.  F.ire  un  repas  on 
Tonne  se  réjouit  poiut.  ||  Faire  mauvaise. 

—  Se  dit  en  parlant  d'un  événement  ma 
reux,  d'une  situation  ma 

ment.  Triste  accident.   Triste  captivité.  ] 
destinée.  Triste  esclave 
Juifs.    Triste  désastre.    l'ne  admiiable.    mais 
triste  mort.  (Boss.)  Ton  audace  eut  une  : 
issue.  (Boil.) 

—  Pénible  ,  fâcheux ,  difficile  i  supporter 
Dans  cette  acception,  i!  ne  s'emploie  guère  qu'a- 
vec leverbe  être,  pris  impersonnellement.  1.  . 
triste  de  se  voir  traite  de  la  sorte  après 

bien  servi.  11  est  triste  d'attendre  un  homme 
trois  heures  pour  lui  dire  un  mot. 

—  Le  temps  est  triste.  11  est  obscur,  bas,  coti- 
vert. 

—  Cette  maison  a  aes  rues  tristes,  ou  simple- 
ment, cette  maison  est  triste.  Elle  n'a  que  des 
vues  peu  agréables. 

—  Lieu  triste.  Lieu  où  l'on  mène  une  trist  > 
vie.  ||  Lieu  dont  l'aspect  est  désagréable. 

—  Obscur,  sombre.  Chambre,  appartement, 
maison  triste.  Jardin  triste.  Etoffe  d'une  cou- 
leur triste. 

—  Malheureux,  funeste,  déplorable,  en  par- 
les  choses.  Paire  une  triste  fin.  Est-il  une 

■  i-  ste  ? 
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—  Imp-irtun,  ennuyeux.   Ah!    quitte!    d'un 

l  li  triste  diligence.  (Rac.) 

—  Frivole,  chetif,  pitoyable.  Triste  bouiïon. 
Triste  personnage.  Triste  consolation  Pleurez 
sur  coite  triste  immortalité  que  nous  donnons 
aux  héros.  (Boss.)  C'est  faire  à  vos  bontés  un 
triste  Mcriflce.  |Rac.)  Et  de  mes  triste»  vers  ad- 
mirateur UUIqUe.   (Bull.) 

Lt  [a  tr.slt  orateur 
Demeura  cuùn  tuuot  aux  yeux  du  spectateur.    (Coil  ) 

—  Si-  dit  d'une  chose  qui  offre  pou  de  res- 
sour  '  ination,  a  l'espérance.  Je  n'es- 
père rien  de  (»  jeune  homme  .  c'est  un  triste 
sujet.  Ce  poète  a  choisi  un  triste  sujet  de  poème. 
Triste  divertissement.  Triste  ressource.  Tristo 
écrivain. 

—  Il  se  joint  à  beaucoup  de  substantifs,  dans 
un  sens  opposé  à  ceinj  d'Agréable.  Les  tristes, 
mais  salutaires  pensées  de  la  mort.  Fléch.)  Le 
triste  récit  de  nos  divisions,  (ld.) 

—  Bot.  Sa  dit  des  plantes  dont  le  feuillage  est 
sombre,  comme  la  morelle  triste,  dout  los  fleurs 
sont  d'une  teinte  sombre,  comme  l'iris  triste,  ou 
comme  passée,  comme  le  cheiranthe  triste, dont 
les  sommités  sont  noires ,  comme  le  lichen 
triste,  qui,  arec  des  rieurs  de  couleur  sombre  , 
répandent  plus  d'odeur  la  nuit  que  le  jour, 
comme  l'hespéride  triste,  legéranium  triste, qui 
enfin  n'ouvrent  leurs  fleurs  qu'à  l'entrée  de  la 
nuit  et  les  ferment  au  jour,  comme  la  nyctan- 
the  triste.  ||  Arbre  triste.  Il  s'est  dit  de  plusieurs 
espèces  d'arbres  qui  ne  s'ouvrent  que  quand  le 
soleil  est  courbé.  L'arbre  triste  dos  Moiuques 
ne  fleurit  que  la  nuit.  (B.  de  St-P.) 

—  Erpét.  S'  dit  d'une  espèce  de  couleuvre 
qui  est  bleuâtre  et  ponctuée  Je  noir. 

—  Ornilh.  S'emploie  pour  désigner  quelques 
oiseaux  dout  le  plumage  est  noir,  comme  le  mo- 
nase  téi-ébreux  ,  ou  gris  ardoisé,  comme  le  mé- 
liade  triste,  ou  vert,  comme  ljornism.ye  triste, 
mais  toujours  plus  brillant,  plus  ou  moins 
terne. 

—  Zou!.  S>  dit  de  différents  animaux  dans  la 
couleur  desquels  il  entre  plus  ou  moins  de  noir. 

TRISTE,  s.  m.  Ce  qui  est  triste.  Vous  m'ap- 
prenez U  du  triste. 

—  tristes,  s.  m.  pi.  Recueil  de  pièces  élé- 
giaqnes,  la  plupart  en  forme  d'épîtres,  qu'Ovide 
écrivit  de  son  exil  à  ses  amis  de  Rome ,  et  à 
l'empereur  Auguste  ,  et  dans  lesquels  il  expose 
les  peines  de  son  exil  de  manière  à  les  toucher, 
et  à  obtenir  son  rappel. 

TRISTÉGÈDE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  grami- 
nées fondé  sur  une  plante  du  Brésil. 

TRISTELLATÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  malpighiaeées,  établi  pour  un  arbris- 
seau grimpant  de  Madagascar. 

TRISTEMENT,  adv.  D  une  manière  triste. 
Regarder  quelqu'un  tristement.  S'en  aller  bien 
tristement.  Vivre  bien  tristement.  Vos  paroles 
se  sont  élevées  contre  moi ,  dit  le  Seigneur ,  et 
tous  aTez  répondu  :  Quel  bien  nous  est-il  re- 
venu d'avoir  marché  tristement  devant  sa  face? 
(Boss.) 

A  la  fin,  tous  ces  jeux  que  l'athéisme  élève 
Conduisent  tristement  le  p'.aisant  a  la  Grève.     (Bon..) 
Tour  gémir  en  secret  et  soulager  ses  maux , 
Elle  erre  tristement  au  milieu  des  tombeaux. 

(A.  Mm.) 

—  D'une  manièr9  pitoyable.  Languir  triste- 
ment. Ramper  tristement.  Les  livres  divins  sont 
eux-mêmes  plus  anciens  que  toutes  ces  produc- 
tions fabuleuses  de  l'esprit  humain  qui  amu- 
sèrent si  tristement  depuis  la  crédulité  des  siè- 
cles suivants.  (Mass.) 

TRISTEMME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Afrique,  appartenant  à  la  famille  des  méla- 
stomes,  et  renfermant  deux  espèces. 

TRISTEQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
ne  renfermant  que  le  lycopode  nu. 

TRISTER.  v.  a.  1"  coiij.  Ce  verbe  a  été  em- 
ployé par  Marot  dans  lo  sens  de  Chagriner  , 
attrister. 

TRISTERNAL ,  ALI'.,  adj.  Auat.  Qui  con- 
cerne la  troisième  pièce  du  sternum. 

TRISTESSE,  s.  f.  (du  lat.  tristilia).  Afflic- 
tion, déplaisir,  abattement  de  l'âme  causé  par 
quelque  accident  fâcheux.  Grande  ,  profonde  < 
extrême  tristesse.  Etre  accablé  de  tristesse. 
Tomber  dans  une  grande  tristesse.  Etre  d'une 
tristesse  mortelle.  La  tristesse  ruine  la  santé. 
Se  plonger  dans  la  tristesse.  Se  livrer,  s'aban- 
donner à  la  tristesse.  La  tristesse  se  répand 
sur  le  visage.  La  cause  de  la  tristesse.  Un  voile 
de  tristesse  couvrit  son  visage.  Chasser,  dis- 
siper la  tristesse.  Cos  pieux  devoirs  que  l'on 
rend  à  la  mémoire  de  M"'  de  Montausier  ,  et 
qui  vont  porter  la  tristesse  jusque  dans  le  fond 
des  cœurs.  (Fléch.)  Devais-jo,  daus  en  jour  de 
tristesse  et  de  deuil,  étaler  à  vos  yeux  l'image 
flatteuse  des  joies  du  monde?  (Mass.)  Pourquoi 
feindre  à  mes  yeux  une  fausse  tristesse?  (Rac.) 
Eclaircissez  ce  front  où  la  tristesse  est  peinte, 
(ld.)  O  mon  père,  dit-il,  d'où  vient  cette  tris- 
tesse* (Fénel.)  Nos  plaisirs  les  plus  doux  ne 
vont  point  sans  tristesse.  (Corn.) 

Trois  cents  soldats,  sur  deux  lignes  rangés, 

Penchent  leurs  fronts  de  tristesse  chargés.   (Pabnï.) 

—  Mélancolie  de  tempérament.  Homme  qui 
est  né  avec  un  fond  de  tristesse.  La  tristesse 
est  naturellement  répandue  sur  son  visage.  Si 
nous  ne  naissons  que  pour  le  plaisir  des  sens, 
pourquoi  laissent-ils  toujours  un  fond  d'ennui 
et  de  tristesse  dans  notre  cœur?  (Mass.)  Les 
plaisirs  suspendent  pour  un  moment  la  tristesse 
de  votre  coe;r    mais  ils  ne  la  guérissent  pas. 
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(ld.)  Il  y  a  de  plus  dans  la  femme  une  gaîlé 
légère  qui  dissipo  la  tristesse  do  l'homme.  (B. 
de  St-P.) 

—  Fam.  Se  dit  quelquefois  des  choses  qui 
manquent  d'agrèmeut,  qui  ne  procurent  pas  le 
plaisir  qu'on  doit  en  attendre.  Appartements 
d'une  grande  tristesse.  Le  dîner,  le  bal,  le  car- 
naval a  été  d'une  grande  tristesse. 

—  Il  so  dit  aussi,  dans  le  langage  de  la  chaire, 
delà  pénitence,  des  austérités  et  de  diverses 
autres  choses  recommandées  par  le  christia- 
nisme. On  vit  en  lui  cette  tristesse  de  pénitence 
qui  opère  le  salut.  (Fléch  |  Une  journée  aussi 
sanglante  et  aussi  meurtrière  couvre  de  deuil 
l'éclat  de  notre  victoire;  elle  accompagne  nos 
témoignages  publics  do  recunnaissai.ee  envers 
le  Dieu  des  armées,  d'une  tristesse  d'humanité 
et  de  religion.  (Mass.)  Vous  violez  la  loi  du  ca- 
rême ;  vous  mêlez  les  plaisirs  du  monde  à  la 
sainte  tristesse  de  son  abstinence,  (ld  ) 

—  Kig.  L'âme  du  sermon  est  une  tristesse 
évangéliquo.  (La  Bruy.) 

—  Prov.  De  tristesse  et  ennui  mal  fruit. 

—  11  a  été  employé  au  pluriel  par  Bourdaloue 
et  Fléchier.  Il  y  a  des  larmes  sans  mérite  qui 
ne  sont  pas  des  tristesses  do  la  pénitence.  (Flé- 
chier.) Des  tristesses  profondes.  (Bourdal.) 

—  On  la  personnifie  quelquefois.  Sur  les  ailes 
du  Temps  la  Tristesse  s'envole.  (La  Font.) 

—  Iconol.  On  a  caractérisé  la  Tristesse  par 
une  femme  éplorée  ,  ayant  les  yeux  abattus  et 
un  serpent  qui  lui  rouge  le  sein. 

—  Syn.  comp.  tristesse,  chaorin.  V.  cha- 
grin.   ||    TRISTESSE.  AFFLICTION.  V.  AFFLICTION. 

TRISTICHE.  s.  f.  Bot.  Genre  ayant  pour 
type  une  plante  de  Madagascar  qui  flotto  sur 
les  eaux  dormantes  ,  et  qui  ressemble  à  une 
mousse  ;  il  comprend  trois  espèces  exotiquos. 

TRISTIGMATÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit  d'un 
pistil,  d'un  ovaire,  d'un  style  qui  a  trois  stig- 
mates. 

TRISTIMANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  lat., 
tristis  ,  triste;  mania,  manie,  folie).  Pathol.  Il 
se  dit  d'une  personue  qui  est  attaquée  de  tris- 
timauie. 

TRISTLMANIE.  s.  f.  Pathol.  Mjnomanie 
avec  tristesse. 

TRISTIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  xttXe, 
trois;  Sxr,ï;,  rang).  Bot.  Qui  est  disposé' sûr 
trois  rangs. 

TRISTOME.  s.  m.  (et.  gr.,  tf!-ç,  trois  ;  S-èuot, 
bouche  :  dénomination  impropre,  puisqu'aucun 
animal  connu  n'a  trois  bouches).  Helmiut.  Genre 
de  vers  intestinaux  ,  de  la  famille  des  trémato- 
des,  qui  s'attachent  aux  branchies  des  poissons 
et  vivent  du  sang  qui  y  circule. 

TRISTOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  *ftîc,  trois; 
Szi;ia,  bouche).  Conchyl.  So  dit  d'une  coquille 
univalvo  ,  le  cériste  tristome  ,  dont  l'ouverture 
est  divisée  eu  trois  par  la  fermeture  du  tube 
antérieur  et  de  l'échancrure  postérieure. 

TRISTRIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  iat.,  ires,  trois; 
stria,  strie).  Hist.  nat.  Qui  offre  trois  stries. 

TRIS  TRONTIQUE  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit 
d'un  sel  strontique  qui  contient  trois  fois  au- 
tant  de  base  que  le  sel  neutre  correspondant, 
comme  le  sulfotellurate  tristrontique. 

TRISTYLE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr.,  ,(,,-,, 
trois;  6™).o;,  style).  Bot.  Se  dit  d'une  fleur  qui 
a  trois  styles. 

TRISULCE.  adj.  des  2  g.  (pr.  tri-zul-ce). 
Didact.  Qui  a  trois  divisions. 

—  Mamm.  Se  dit  des  quadrupèdes  qui  ont 
trois  sabots  aux  pieds. 

—  S'est  dit  autrefois  en  parlant  de  la  foudre 
de  Jupiter  et  du  trident  de  Neptune. 

TRISULE.  s.  m.  (pr.  iri-zu-le;  du  lat.  tri- 
sulus).  Chim.  Sel  produit  par  deux  sels  neutres, 
ayant  le  même  acide  et  deux  bases  différentes. 
On  l'appelle  aujourd'hui  sel  double;  on  l'appela 
d'abord  sel  triple. 

TRISULFOMOLYI$î>ATE.  s.  m.  Chim.  Sul- 
fomolybdate  qui  contient  trois  fois  autant  de 
sulfide  que  le  sel  neutre  correspondant,  comme 
le  trisulfomolybdate  barytique. 

TRISULFURE.  s.  m.  Chim.  Sulfure  qui  con- 
tient trois  proportions  de  soufre. 

TRISULQUE.  adj.  des  2  g.  V.  trisulce. 

TRISYLLABE,  s.  m.  V.  trisstllabe. 

TRITAÏS.  s.  m.  pi.  (pr.  rri-fa-iss) .  Sacrifices 
chez  les  anciens. 

TRITE.  s.  m.  Mus.  anc.  Nom  de  la  troisième 
corde  du  tétracorde,  enallaut  de  l'aigu  au  grave. 
Ce  nom  n'était  en  usage  qu'eu  parlant  des  trois 
tétracordes  supérieurs. 

TRITÉOPHYE.  s.  f.  (et.  gr.,  xpetaîoc,  tous 

les  trois  jours  ;  f iu ,  naître).  Pathol.  Fièvre  in- 
termittente tierce,  c'est-à-dire  dout  les  accès 
reviennent  de  deux  jours  l'un,  ou  tous  les  trois 
jours  inclusivement.  Elle  diffère  de  la  fièvre 
tierce,  en  i.e  que  son  accès  n'est  pas  complet  et 
régulier.  H  Quelques  anciens  désignaient  par  ce 
nom  toutes  les  fièvres  tierces. 

TRITÉOPYRE.  s.  f.  Pathol.  Fièvre  inter- 
mittente tierce. 

TRITERNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  est  terne 
trois  fois.  Il  se  dit  des  feuilles  dont  le  pétiolo 
commun  se  divise  en  trois  pétioles  secondaires, 
subdivisés  eux-mêmes  en  trois  autres,  dont 
chacun  porte  trois  folioles. 

TRITHÉlSME.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Doctrine 
religieuse  des  trithéistes 


TAIT 

—  S'empl.  quelquefois  abusivement  pour  dé- 
signer la  Trinité. 

TIUTHÉlTE  ou  TRITHÉlSTE.  s.  m    (et. 

gr.  ,  toiîe, ,  trois;  0so; ,  dieu).  Hist.  ecclés.  Nom 
sous  lequel  on  désigne  tous  ceux  qui  croient 
qu'il  y  a  non-seulement  trois  personnes  on  Dieu, 
mais  aussi  trois  essences,  trois  subst  mees,  trois 
dieux.  ||  Membre  d'une  secte  chrétienne  fondée 
dans  le  vi#  siècle  par  un  philosophe  syrien,  qui 
reconnaissait  trois  substances  divines  et  trois 
dieux. 

TRITICÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  triiieum  ,  fro- 
ment). Bot.  Qui  ressemble  au  froment.  ||  triti- 
cees.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées  qui 
a  pour  typa  le  genre  froment. 

TRITICLVE.  s.  f.  (du  lat.  triiieum,  froment). 
Chim.  Gluten  de  la  farine  de  froment. 

TRITICITE.  s.  f.  (du  lat.  irifteum,  froment). 
Miner.  Epi  de  blé  fossile.  ||  Pierre  imitant  un 
épi  de  blé.  ||  Cuivre  sulfuré  spiciforme. 

TRITOCIILORURE.  s.  m.  Chim.  Une  des 
combinaisons  du  chlore  avec  un  corps  simple. 

TRITOENOTIIIONIOUE.  adj.  m.  (et.  gr., 
tottoe, ,  troisième  ;  olvo; ,  vin;  Sijiov ,  soufre). 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  particulier  qui  se  rap- 
proche de  l'acide  canothionlque  ou  sulfovinique. 
Ce  n'est  qu'une  modification  non  adoptée  de  l'a- 
cide sulfovinique. 

TRITOGÉNIE,    TRITONIE    ou    TRITO- 

NIDE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de  Minerve; 
il  lui  fut  donné  parce  qu'elle  fut  élevée  sur  le 
bord  du  lac  Triton  ,  ou  parce  qu'elle  sortit  de 
la  tête  de  Jupiter  [trito,  en  Cretois,  veut  dire 
télé). 

TRITOME.  s.  m.  (et.  gr.,  tjcT;,  trois;  «p.*!, 
division).  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  appartenant  à  la  famille  des 
asphodélées. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétra- 
mères,  de  la  famille  des  clavipalpes. 

—  Chir.  Sorte  de  cornet  acoustique  dont  on 
se  servait  dans  les  maladies  de  l'oreille. 

TRITON.  Myth.  Fils  de  Neptune  et  d'Am- 
plutrite  ou  de   Salacie.   C'était   un  demi-dieu 
marin  dont  la  figure  offrait  jusqu'aux  reins  un 
homme  nageant,  et  pour  le  reste  du  corps  un 
poisson  à  longue  queue.  C'était  le  trompette  du 
dieu  de  la  mer,  qu'il  précédait  toujours  en  an- 
nonçant sou  arrivée  au  son  de  sa  conque.  Quel- 
quefois il  est  porté  sur  la  surface  des  eaux  ; 
d'autres  fois  il  paraît  dans  un  char  traîné  par 
des  chevaux  bleus.  Il  était  aussi  chargé  de  cal- 
mer les  flots  et  do  faire  cesser  les  tempêtes. 
Il  appelle  Triton,  au  dos  couvert  d'écaillé, 
Triton,  qui,  sur  les  eaux  où  domino  sa  taille, 
Reflète,  au  jour  mourant  dans  lo  cristal  des  airs, 
Et  l'azur  de  la  nacre,  et  la  pourpre  des  mers. 

(DlSAINTSNfiX.) 

—  Les  poètes  admettent  en  outre  plusieurs 
Tritons  avec  la  même  fonction  et  la  même  fi- 
gure. On  les  regardait  comme  les  enfants  de 
Triton.  Les  Triions  azurés,  écaillés,  légers,  va- 
gabonds. 

Nous  vîmes  des  Tritons,  brillants  d'or  et  d'azur, 
Fendre  de  l'Océan  le  sein  tranquille  et  pur. 

(FàYOltR.) 

Des  Tritons  dont  la  eonque  sonore 
Fait  retentir  les  airs  do  chants  harmonieux, 
Escortaient  Amphitrite  et  son  char  glorieux.      (le.) 

—  Iconol.  Les  poètes  et  les  peintres  repré- 
sentent les  Tritons  avec  une  figura  joufflue , 
rouge,  au  nez  retroussé,  à  l'air  grotesque  et  sau- 
vage, avec  une  longue  chevelure  verdàtre  et  de 
longues  oreilles,  et  leur  corps  terminé  en  queue 
de  poisson. 

TRITON,  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves  que  l'on  trouve  dans  toutes  les  mers. 
Ou  en  connaît  plus  d'une  quarantaine  d'espèces 
vivantes  ,  et  plusieurs  espèces  à  l'état  fossile. 
Une  espèce,  dont  on  so  sert  encore  aujourd'hui 
comme  de  trompette  dans  quelques  pays,  atteint 
jusqu'à  66  centimètres  de  long. 

—  Erpét.  Genre  de  salamandres  aquatiques 
qui  passent  presque  toute  leur  vie  dans  l'eau, 
et  dont  les  membres  repoussent  plusieurs  fois 
de  suite  quand  on  les  coupe.  Elles  peuvent  être 
prises  dans  la  glace,  et  y  séjourner  assez  long- 
temps sans  périr. 

—  Techn.  Machine  inventée  en  1811,  au 
moyen  de  laquelle  un  homme  peut  plonger  dans 
l'eau  et  y  rester  aussi  longtemps  qu'il  le  voudra. 
Elle  consiste  dans  une  sorte  de  poumons  artifi- 
ciels, lesquels,  à  l'aide  de  deux  soufflets,  font 
le  travail  que  les  deux  poumons  du  plongeur 
auraient  dû  faire  pour  obtenir  de  l'air  en  abon- 
dance. Lo  plongeur  a  les  bras  libres,  peut  por- 
ter avec  lui  une  lanterne,  et  entrer  même  dans 
les  chambres  des  bâtiments  submergés. 

TRITON,  s  m.  (et.  gr.  ,  tP«Tç  ,  trois;  tovoc, 
ton).  Mus.  Intervalle  dissonnant  composé  de 
trois  tons  entiers. 

TRITONK.  s.  m.  Conchyl.  Un  des  noms  du 
genre  buccin. 

TRITONIACÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  res- 
semble à  une  tritonie.  ||  tritoniaces.  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques  gastéropodes  gymno- 
branebes,  qui  a  pour  type  le  genre  tritonie. 

TRITONIIiE.  Myth.  Lac  de  Libye  sur  les 
bords  duquel  on  célébrait  une  fête  en  l'honneur 
de  Minerve.  ||  Surnom  de  Minerve. 

TRITONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne- Espérance  ,  renfermant  une 
dizaine  d'espèces  qui  appartiennent  à  la  famillo 
des  iridiées. 

—  Conchyl.  Genre  de  mollusques  de  la  fa- 
mille des  dicèrcs  ,  que  l'on   trouve  sur   les   ri- 


TRIT 


15  M 


vages  de  la  mer,  dans  les  lieux  où  les  rochers 
sont  couverts  do  fucus.  On  en  connaît  huit  on 
neuf  espères;  l'espèce  type  est  la  tritonie  de 
Homberg. 

—  Helminth.  Genre  de  vers  marins  qui  ne 
trouvent  dans  les  fonds  vaseux  ,  attachés  aux 
varechs  et  autres  plantes  marines,  et  paraissant 
rarement  à  la  surface  de  l'eau.  La  plupart  sont 
orné3  des  plus  brillantes  couleurs. 

—  Myth.  Surnom  de  Minerve.  ||  Surnom  d'A- 
thènes, parce  que  cette  ville  était  sous  la  pro- 
tection de  Minerve.  ||  Suruom  de  Vénus,  parce 
qu'elle  se  faisait  quelquefois  porter  par  les  Tri- 
tons. 

TRITONIÉE.  s.   f.  Bot.  Genre  de  plante.; 

voisin  des  glaïeuls. 

TRITOMEN  ,  ENNE.  adj.  Géol.  Se  dit  de 
terrains  contenant  des  débris  d'animaux  ma- 
rins. 

—  Conchyl.  Qui  ressemble  à  la  tritonie.  ||  tri- 
TONIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  gasté- 
ropodes, qui  a  pour  type  le  genre  tritonie. 

TRITONOMENOÈTES.  s.  m.  pi.  Philol 
Nom  d'un  peuple  que  Lucien  place  dans  le 
ventre  de  la  baleine. 

TRITOPATORES.  s.  m.  pi.  Myth.  gr.  Di- 
vinités très-anciennes  et  peu  connues  qu'on  ado- 
rait à  Athènes.  C'étaient  trois  frères  dont  les 
deux  premiers  tuèrent  lo  plus  jeune.  En  quel- 
ques lieux,  on  croyait  à  la  résurrection  du  plus 
jeune. 

TRITOPATORIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Fêtes 
en  1  honneur  des  Tritopatores,  qu'on  invoquait 
pour  la  conservation  des  enfants. 

TRITOriIYLLE.  s.  m.  Bot.  V.  trido- 
piitlle. 

TRITOSULFURE.  s.    f.   Chim.  V.  triscl- 

FDRE. 

TRITOVERTÉBRAL ,  ALE.  adj.  Anat. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  la  tritover- 
tèbre. 

TRITOVERTÈBRE.  s.  t.  Anat.  Vertèbre 
tertiaire,  ou  qui  appartient  au  troisièmo  ordre 

TRITOXYDE.  s.  m.  Chim.  Le  troisième 
oxyde  d  un  métal  ou  d'un  corps  qui  peut  se 
combiner  avec  l'oxygène  en  plusieurs  propor- 
tions différentes.  L'oxyde  rouge  de  fer  au  maxi- 
mum est  un  tritoxyde. 

TRITRAC.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
traquet. 

TRITRI.  s.  m.  Orni'h.  Nom  vulgaire  du 
proyer. 

—  Iehthyol.  Frai  de  poissons  fluviatiles  dont 
les  œufs,  déposés  ou  à  l'embouchure  des  riviè- 
res, ou  dans  les  hauteurs  près  des  sources,  ont 
été  emportés  à  la  mer  par  les  torrents,  etc. 

TRITRILLE.  s.  m.  (pr.  tri-M-ye).  Jeu -de 
cartes  auquel  prennent  part  trois  personnes.  I! 
se  joue  avec  trente  cartes  seulement. 

TRITTY ARQUE,  s.  m.  Anliq.  gr.  Président 
d  une  triltye  chez  les  Athéniens. 

TRITTYE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Subdivision  du 
peuple  d'Athènos  ;  tiers  de  la  tribu,  composé  de 
trente  familles. 

TRITTYES.  s.  f.  pi.  Antiq.  gr.  Sacrifice 
dans  lequel  on  immolait  trois  victimes  diffé- 
rentes. Les  Trittyes  étaient  souvent  célébrées 
en  l'honneur  de  Mars. 

TRITUBERCULÉ,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qm 
porte  trois  tubercules,  comme  le  passale  tritu- 
berculé. 

TRITCRACLE.  adj.  des  2  g.  (rad.  triture]. 
Didact.  Qui  peut  être  trituré.  Corps ,  matière 
triturable. 

TRITURATION,  s.  f.  (pr.  tri-tu-ra-cion  , 
du  lat.  trituratio).  Didact.  Broiement,  réduc- 
tion d'un  corps  solide  en  parties  très-menues, 
ou  même  en  poudre.  Faire  la  trituration  des 
bois,  des  écorces  ou  des  minéraux,  en  les  pi- 
lant dans  des  mortiers.  La  trituration  et  le 
mélange  ne  demaudent  pas  moins  de  soins,  en 
ce  quo  c'est  de  leur  perfection  absolue  que  dé- 
pend en  partie  le  plus  ou  le  moins  de  digesti- 
bilité  du  chocolat.  (Brill.-Savar.) 

—  Pharm.  Opération  mécanique  qui  s'ap- 
plique principalement  aux  substances  suscep- 
tibles de  s'échauffer  et  de  se  masser  par  la 
percussion,  telles  quo  les  résines  et  les  gommes 
résines. 

—  Se  dit  quelquefois  de  la  digestion.  Quel- 
ques médecins  ont  prétendu  que  la  digestion 
se  fait,  dans  tous  les  animaux,  par  une  voie 
de  trituration. 

—  Philos,  hermét.  Trituration  philosophique. 
Nom  que  les  alchimistes  donnaient  à  la  calci- 
nation  de  la  matière  des  sages ,  lorsqu'ils 
voyaient  paraître  le  noir. 

TRITURE,  s.  f.  Habitude  de  manier  los  af- 
faires publiques  ou  privées.  Prendra,  avoir  la 
triture  des  affaires. 

TRITURÉ,  ÉE.  part.  pas?,  du  v.  Tritur,-,-. 
S'empl.  adjectiv.  Aliments  triturés. 

TRITURER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  triiu- 
rare).  Broyer,  réduire  en  parties  très-menues, 
ou  même  en  poudre.  Triturer  du  quinquina. 
Triturer  des  aliments  dans  sa  bouche.  Du  temps 
de  Néron,  on  arrosait  le  théâtre  avec  du  vin 
dans  lequel  on  avait  trituré  du  safran.  (M.-Biun.) 
Les  Turcs,  qui  sont  nos  maîtres  en  cette  pir- 
tie,  n'emploient  point  le  moulin  pour  triturer 
le  i  afé  ;  ils  le  pilent  dans  des  mortiers,  et  avec 
des  pilons  de  bois.  (•••) 
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_  Cher  les  Juifs,  c'était  séparer  le  grain 
d'avec  la  paille,  ce  qui  s'exécutait  avec  des 
iraineaux  armés  de  fer,  plus  ordinairement  eu 
faisant  fouler  le  blé  par  des  bœufs ,  qui  bri- 
saient la  paille  avec  la  corne  du  pied. 

_  se  tkitorkr.  v.  pron.  Etre  trituré. 

TIUTY  s.  in.  Agric.  Nom  qu'on  donne  en 
Corse  à  une  lourde  pierre  plate  traînée  par  des 
bœufs  et  employée  pour  le  dépiquage  des  grains. 

TRIUMGUEUSAT.  s.  m.  Mot  forgé  par  Mi- 
rabeau, par  une  sorte  d'analogie  avec  trium- 
virat, en  parlant  de  trois  de  ses  collègues. 

TRIUMPHANT,  ANTB.  adj.  11  s'est  dit 
pour  Triomphant.  Aussi  y  a-t.-il  dos  pertes 
triomphantes  à  travers  des  victoires.  (Mon- 
taigne.) 

TRIUMVIR,  s.  m.  (pr.  triomm-vir  ;  du  lat. 
triumvir,  fait  de  très,  trois;  vir,  homme).  Titro 
par  lequel  on  désignait  originairement,  à  Rome, 
tout  magistrat  ou  officier  public  chargé,  con- 
jointement avec  deux  collègues,  d'une  partie 
de  l'administration. 

—  Triumvir  capital.  Titre  de  trois  magis- 
trats romains  institués  en  l'an  de  Rome  464, 
pour  veiller  à  la  garde  des  prisonniers  et  pré- 
sider aux  exécutions.  ||  Triumvir  monétaire. 
Titre  de  trois  magistrats  qui  présidaient  à  la 
fabrication  de  la  monnaie.  ||  Triumvir  nocturne. 
Titre  de  trois  ofliciers  qui  faisaient  des  rondes 
de  nuit,  dans  la  ville,  pour  prévenir  '.es  incen- 
Ifel.  ||  Triumvir  nummulaire.  Titre  de  trois  ma- 
gistrats qui  faisaient  l'épreuve  des  monnaies  fa- 
briquées. 

—  Se  dit  particulièrement,  et  plus  ordinaire- 
ment, de  Pompée,  de  César  et  île  Crassus,  qui 
s'associèrent,  en  l'an  CO  avant  J.-C,  sous  ce 
titre,  pour  gouverner  la  république  ,  ainsi  que 
d'Octave,  d'Antoine  et  de  Lépide,  qui  plus  tard, 
43  ans  avant  J.-C,  s'emparèrent  sous  le  même 
nom  de  l'autorité  suprême. 

—  Hist.  de  Fr.  Se  dit  de  Ropespierre,  Cou- 
thon  et  Saint-Just,  qui,  après  la  mort  de  Dm- 
ton,  dominèrent  tous  les  pouvoirs  do  la  répu- 
blique. 

—  S'est  dit,  dans  un  sens  burlesque,  d'un 
homme  qui  a  été  marié  trois  fois.  Théodore 
I  :  Bèze  fut  tout  de  bon  triumvir. 

—  On  s'en  est  aussi  servi  quelquefois  pour 
iésigner  trois  personnes  excellentes  en  leur 
art,  en  leur  profession,  ou  étroitement  unies 
ensemble  pour  quelque  raison  que  ce  soit.  On 
imprime  souvent  dans  le  même  volume  Catulle, 
Tibulle  et  Properce,  triumvirs  des  amours. 

TRIUMVIRAL,  ALE.  adj.  (pr.  triomm-vi- 
ral).  Hist.  rom.  Qui  appartient  aux  triumvirs. 
L'établissement  de  la  puissance  triuni virale 
porta  un  coup  mortel  à  la  liberté  des  Romains. 
Le  despotisme  triumvirat  se  signala  par  des 
proscriptions.  ||  PI.  masc.  triumviraux. 

■TRIUMVIRAT,  s.  m.  (  pr.  triomm-vi-ra). 
Hist.  rom.  Association  illégitime  de  trois  ci- 
toyens puissants,  qui  s'unissaient  pour  envahir 
toute  l'autorité.  Le  triumvirat  de  Pompée,  do 
César  3t  de  Crassus.  Le  triumvirat  d'Octave, 
d'Antoine  et  de  Lépide. 

—  Hist.  rom.  Nouveau  triumvirat.  Se  dit  do 
celui  d'Octave,  Marc-Antoine  et  Lépide.  Quel- 
ques auteurs  l'appellent  troisième  triumvirat, 
en  comptant  pour  le  premier  celui  de  Marius, 
Cinna  et  Sylla,  et  pour  le  second  celui  de  César, 
Pompée  et  Crassus. 

—  Hist.  ecclés.  Il  se  dit  des  trois  premières 
des  cinq  classes  do  l'ordre  de  Malte,  qui  con- 
couraient seules  à  l'élection  du  grand-maître. 

—  Hist.  de  Fr.  Nom  que  les  protestants  don- 
nèrent, dans  le  ivi"  siècle,  a  l'union  du  conné- 
table de  Montmorency,  du  duc  de  Guise  et  du 
maréchal  de  Saint-André.  ||  Il  s'est  dit,  pen- 
dant l'Assemblée  constituante,  de  l'union  qui 
existait  mitre  Duport ,  Alexandre  Lameth  et 
Barnave.  ||  Pendant  la  Convention,  il  s'est  dit 
de  l'union  de  Robespierre,  de  Couthon  et  de 
Saint  Just. 

—  Se  dit  quelquefois,  par  extension,  de  trois 
personnages  qui  exercent  en  commua 
grande  influence.  Qui  oserait  signer  le  pacte 
social  avec  la  clause  de  remettre  ses  biens,  sa 
rie,  sa  liberté,  a  la  discrétion  d'un  seul,  ou 
même  d'un  triumvirat  •  (Boiste.) 

TRIUNIBIBINAIRE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Dont  les  cristaux  résultent  de  trois  déeroisse- 
ments  par  une  rangée,  et  de  deux  décroisse- 
ments  par  deux  rangées,  comme  la  baryte  sul- 
fatée triunibihinaire. 

TRIUNIRIN AIRE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Dont  les  cristaux  résultent  de  trois  décroisse- 
ments  par  une  rangé»  et  d'un  décroissement 
par  deux  rangées  ,  comme  le  plomb  carbonate 
triunibinaire. 

TRIUNITAÏRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Dont 
les  cristaux  résultent  de  trois  décroissements 
[iar  une  rangée,  comme  la  potassa  nitratoe  triu- 

lllrîir". 

TRIURE.  adj.  des  2  g.  {il.  gr.,  xpiîç,  trois; 
sùpè,  queue).  Anat.  Qui  a  ou  semble  avoir 
trois  queues.  La  grive  triure  est  ainsi  appelée, 
parce    qu'en   volant    elle    sembla    avoir    trois 

ipues,  apparence  due  aux  couleurs  de  ses 
pennes  caudales,  dont  quatre  extérieures  de 
'haqua  côté  sont  blanches,  et  les  autres  noi- 
-atres. 

TRIURE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
■  i  c,  ne  formant  qu'une  espéea. 

TR1VAI.VE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ires, 
rois;   valva,  valve).   Bot.   Qui   a  trois  valves, 

'inme  la  capsule  de  la  violette. 


TRIZ 

—  Conchyl.  Dont  la  coquille  est  composée 
de  trois  pièces. 

TRIVALVÉ,  ÉE    adj.  Bot.  V.  tbivalve. 

TRrVANDERAM.  Géogr.  Ville  capitale  du 
roy.  de  Travancore,  dans  l'Inde  médiate. 

TRIVELIN.   s.  m.  Nom   d'un   comédien   de 
l'ancienne  troupe  itaUi  une     ru'on 
un  farceur,  à  un   baladin,   à   un   bouffon.  Cet 
acteur  est  un  vrai  Trivelin.  Peu  usité. 

—  Chir.  Espèce  de  ciseau  ou  coin  en  acier, 
pointu,  à  bords  obliques,  qu'on  insinue  entre 
une  dent  et  un  chicot  pour  faire  sortir  celui-ci 
au  moyen  d'un  tour  de  poignet. 

TRIVELINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  dans  le 
goût  do  celles  que  faisait  Trivelin.  C'est  une 
trivelinade.  Peu  usité. 

TRIVENTRE.  s.  m.  Entom.  Insecte  à  trois 
ventres. 

TRIVENTRE.   adj.   des   2   g.    V.   tmgas- 

TRIQCK. 

TRIVESPER.  Myth.  rom.  V.  triespércs. 

TRIVIAIRE.  adj.  rn.  (du  lat.  trivium,  car- 
refour; fait  de  1res,  trois;  via,  rue  ou  chemin). 
Se  dit  d'un  carrefour  où  aboutissent  trois  che- 
mins, trois  rues.  Peu  usité. 

TRIVIAL,  AI.E.  adj.  (du  lat.  trivwtis  ;  Tait 
da  trivium ,  carrefour).  Qui  est  extrêmement 
usé,  commun,  rebattu.  11  ne  se  dit  guère  que 
des  pensées  et  des  expressions.  Pensée  triviale. 
Cela  est  trivial.  Ne  dire  que  des  choses  trivia- 
les. Fa  81  triviale.  Phrases  triviales. 
Expressions  triviales.  Pointe  triviale.  Détails 
triviaux.  On  débite  des  paradoxes,  faute  de 
pouvoir  trouver  des  vérités  qui  □ 
triviales.  (Coiidorcot.)  Lo  comique  rais 
préférable  au  comique  trivial.  (Goldoni.)  Les 
pltis  grands  revers  n'ont  souvent  pour  cause 
que  l'oubli  d'une  maiime  triviale  :  usez,  n'abu- 
ser pas.  (Boiste.)  Je  dirai  moins  de  vél 
viales  ,  et  plus  de  vérités  intéressantes.  Volt.) 
On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales. 
(Boil.) 

—  Bot.  Nom  trivial.  Nom  par  lequel  les  bo- 
tanistes désignent  une  planta  qui  ne  présente 
point  de  caractère  assez  marquant  pour  la  dis- 
tinguer des  autres  espèces  du  g-ure.  11  se  tiie 
lia  pays,  de  la  saison  ,  de  la  couleur,  etc.  C'est 
ainsi  qu'on  'lit  la  maux  du  Cap,  le  colchique 
d'automne,  l'a  bleue 

—  Myth.  rom.  Se  dit  des  divinités  qui  prési- 
daient aux  carrefours.  Les  dieux  triviaux. 

—  Syn.  comp.  trivial,   vclo 

ORDINAIRE.  V.  COMMON. 

TRIVIAL,  s.  m.  Ce  qui  est  trivial.  .'. 
trivial.  H     'i  r  lier  le  trivial. 

—  Syn.  comp.  trivial.  naturel.  La  trivial 
consiste  à  dire  ce  que  tout  le  monde  dit  ;  le 
naturel  à  dire  ce  que  tout  le  monde  sent. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  mari 
viale.  Parler,  écrire  trivi  i  ei 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  trivial.  Ecrit  d'une  trivialité  choquante. 
La  création  des  pensées  est  devenue  de- 
impossible,  et  notre  esprit  a  beau  penser,  il 
ne  travaille  plus  qu'en  vieux.  Mais  co  vieiiT 
sera  neuf,  ou  du  moins  le  semblera,  si  nous 
l'habillons  de  neuf,  si  nous  savons  le  revêtir 
d'o-pressions  rares,  de  mots  heureusement  ha- 
sardés, et  de  t.  lion  elfranchis  d'une 
certaine  trivialité  insipide,  qui  confond  l'esprit 
sublime  avec  le  rampant  vulgaire.  (Dict.  néol.) 
Peut-être  y  a-t-il  un  cas  où  ia  trivialité  trouve 
son  excuse  :  c'est  dans  l'emploi  des  proverbes. 
(Travers.) 

—  Se  dit  des  choses  triviales.  Diicoi.i 
de  trivialités. 

TRlVIEW,  IfiNiVE.  adj.  Myth.  rom.  Sur- 
nom de  Diane  et  d'ilécate.  ||  Surnom  de  Mer- 
cure. 

TRIVIER-DE  COUR  I  ES  S  \I> !T 
Ch.-l    de  cant.,  arr.  de  Bourg  (Ain)  ;  1 . 

(I  TRIVIKR-SOR-MOIONANS     (SA1NT-|       Ch.-l.        le 

cant.,  arr.  de  Trévoux  (Ain);  1,540  hab. 

TRIVIUM.    s.   m.    (pr.    tri-vi-omm).    Hist. 
litter.  Sa  disait,  dans  les  anciennes  ei  i 
trois  arts  libéraux  qui  avaient  rapport  A  l'élo- 
quence :  c'étaient  la  grammaire,  la  rhétorique 
et  la  dialectique. 

TRIVULCE  (Jean-Jacques).  Né  en  1 1 17, 
mort  en  1518,  entra  d'abord  au  service  de  Fer- 
dinand 1",  roi  da  Naplas,  puis  à  celui  de 
Charles  Vlll,  roi  de  France,  lorsque  ce  prince 
anlrsprit  la  conquête  du  Milanais.  Il  accompa- 
gna également  Louis  XII  et  François  1"  dans 
leurs  expéditions  d'Italie,  et  se  distingua  par 
sa  bravoure  Nommé  gouverneur  de  Milan  par 
Louis  XII,  il  se  fit  chasser  par  ses  cruautés. 

TRIXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, ne  renfermant  qu'une  espèce,  qui  croit 
dans  les  marais. 

TRIXIDÉ,  ÉE.  adj.  Bût.  Qui  ressemble  à 
une  iriiide.  ||  trixidkes.s  f.  pi.  Fami  le  des  la- 
biatitloies,  ou  section  de  la  tribu  des  nassau- 
viées,  ayant  pour  type  le  genre  trixide. 

TRIZEUXIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  da  plantes 
orchidées  d'Amérique,  ne  renfermant  qu'  ne 
seule  espèce. 

TRIZIiMCIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  zincique  qui  contient  trois  fois  autant  de 
basa  que  le  sel  neutre  correspondant,  comme  le 
sulfate  trizincique. 

TRIZIRCONIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  zirconique  qui  contient  trois  fois  au- 
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tant  de  base  que  le  sel  neutre  correspondant, 
comme  le  sulfate  trizirconique. 

TRIZG.N'É  ,  EE.  adj.  Entom.  Qui  est  marqué 
de  trois  bandes  colorées ,  comme  l'érotyle  tri- 
zoné,  dont  les  élylres  jaunes  offrent  deux  ban- 
des transversales  et  ont  le  bout  de  couleur  noire. 

TRO.  s.  na.  Relat.   Instrument   de  i  DO 
espèce  de  viOlon  ,  en  usage  dans  le  royaume  de 
Siam. 

TROAIIE  Géogr.  anc.  Contrée  de  l'Asie  Mi- 
neure qu'on  distingue  en  deux  parties.  (|  Troade 
propre.  Celle  qui  avait  Troie  pour  capitale.  ||  Ou 
appelait  aussi  Troade,  le  reste  du  pays  soumis 
aux  Troyens,  comprenant  presque  toute  l'éten- 
due des  deux  Mysies  et  de  la  petite  Phrygie. 

—  Philol.  La  Troade  ou  les  Troyennes.  Titre 
d'une  tragédie  de  Sénèque. 

TROARN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Caen  (Calvados)  ;  1,200  hab. 

TROC.  s.  m.  (pr.  trek  ;  de  l'ail,  truck ,  ven- 
dre des  marchandises).  Echange  de  uippes  ,  de 
meubles,  de  bijoux,  de  chevaux  et  autres  cho- 
ses semblables.  Faire  un  troc  avec  quelqu'un. 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  montre. 

—  Troc  pour  troc.  Echange  d'une  chose  con- 
tre une  autre,  sans  donner  de  supplément,  sans 
donner  de  retour.  ;|  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  troc  de  gentilhomme. 

—  Prov.  Trie  pour  troc  ,  quatre  vaches  pour 
deux  bœufs.  S'est  dit  en  parlant  d'une  comneii- 
sation. 

—  Syn.  comp.  troc,  échange,  change.  r-ER- 

WUTATJON.    V.   CriANGK. 

TROCART.  s.  m.  (par  corruption  pour  irofj 
à    cause    de  triangulaire). 

Chirurg.    Instrument  dont   les   chiru.". 
four  faire  des  ponctions,  et  di 

l'ique  chose. 

TROCHAÏQUE.  a.ij.  des  2  g.  'rad.  trochée; 
pr.  tro-ka-i-ke).  Composé  do  trochées.  Vers  tro- 
chaïque. 

—  s  .m.  On  trochaïque. 
TROCBANTER.  s.  m.  (pr.  tro-kan-t. rr  ;  du 

ia  ,  tourner).  Anat.  Se  dit  de  de»u  apo- 
i  fémur,  où  s'attachent  les  mi. 
font  tourner  la  cuisse.  Le  grand  troch- 
Tochanter. 

—  Crust.  La  seconde  pièce  des  pattes  sim- 
ples des  cru.-- 

—  Entom.  Le  second  article  de  la  patte  le 
;ére  des    insectes  . 

TROCnAlVTÉRI 

ift 
TROCIIAKI  i.    (pr.   iro- 

1 

I  partie  essen- 
is  .  par  le 

TROCHANTIKIE.V,  '. 
TROCHE.    s.    f. 

—  TRO'"ins.    s.    f.  pi.  Chass.  Fumée*  â  demi 

TROCHÉE 

et  imprimer   au   chant    un 

Beaucoup  de  person 

Poés.  la; 

gue  et  une  brè- 

du  troebée  dans  lei 

TROCHÉE,   s.   m.   i  drj 
Agric.    le  nsse  un 

arbre  vei  i  l'a  coupé  à 

quelques  pouces  de  terre.  Les  bois  ex- 

rochées  ;  il  y  en  a  fort-peu  dans 
aies. 

TROCHERE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
\i  •  graminées. 

TROCHF.RF.AU.  s.  m.  Bot.  Le  pin  des  ma- 
rais. 

TROCIIET.  s.  m.  [pt.  tro-chè ;  da  lat.  (ra- 
ie. Se  dit  en  parlant  des 
fleurs  et  dos  fruits  qui  viennent  et  qui  croiss -Lt 
ensemble  comme  par  bouquets.  Trochet  de 
fleurai  Trochet  de  poires.  !  s  poires 

viennent  ordinairement  par  trochets.  Peu  usité. 

—  Techn.  Billot  de  bois  porté  sur  trois  pieds, 
à  l'usage  au  tonnelier.  Il  sert  pour  doler  les 
iouves,  ou  les  dégrossir 

—  Pop.  Voilà    un   i"iu  troch  ' 

Se  disait  quand  on  voyait  -me  troupe  de  laquais 
derrière  un  carrosse 

TROCIIÉT1E.  s.  f.  ipr.  iro-ché-ci).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  Madagascar,  appartenant 
à  la  famille  des  buttnériacées. 

—  Entom.  Espèce  de  sangsue  qui  vit  hors  de 
l'eau,  dans  les  lieux  incessamment  humides, 
comme  les  grottes.  Elle  meurt  lorsqu'elle  reste 

rs  jours  dans  l'eau 

TROCHIDIFORME.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 

la   forme  d'une  poulie 

TROCIIIER.  s.  m.  Conchyl.  Animal  du  genre 
des  troches.  ||  Animal  des  toupies. 

TROCHIFORME.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  toupie.  |j  Qui  ressemble  i  un 
troque. 

TROCHILE.  s.  m.  du  gr.  talSjrrt*;)-  Archit. 
ut  creux  qu'on  appelle  aussi  scoite. 

—  Orr.ith    Genre  d'oise  •.-.. 
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TEOCBILÉ,  EE.  adj.  Ornith.  Qui 

à  un   trochile.  ||  trocuilks.    e.    m.    pi.   F;.:- 

ardre  des  passereacx  qui  a  pour  tvpe  le 
genre  trochile. 

TROCHILIDE.  adj.  des  2  g.  (du  Ut.  ht 

lus,   roitelet).  Ornith.  Qui  ressemble  li.v 
bri.  ||  TriocuiLiOEs.  s.  m.  pi.  Famille  d'oisea  .r 
percheurs  ténuirostres,  qui  a  pour  type  .e  geLre 
trochile. 

TROCnnATHE.  s.  f.  Conchyl.  Coquille  - 
trifiée  du  genre  des  troches. 

TROCIIIX.  s.  m.   'du  gr.  :mh\,  roue. 
qu'elle  donne  l'attache  à  l'un' dés  muscles  ro- 
tsteuts  du  bras).  Anat.  La  plus  petite  des  deux 
tubérosilés  supérieures  de  l'humérus. 

TROCHIMEN,  lEN.NE.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
partient au  trochin. 

TROCHISQUE.  s.  m.  (pr.  lro-chits-k* ,  do 
gr.  tpojrUMç;  fait  de  tf  tjoî ,  roue,  petite  roue). 
Pharm.  Se  dit  de  médicaments  solides,  d'ur.H 
forme  allongée,  composés  d'une  oa  de  plusieurs 
poudres  séchées,  réunies  par  un  mucilage  ou 
des  sucs  da  plantes.  Trochisque  d'agaric.  Tro- 
cbisiiae  de  Damocratc.  Trochisque  de  minium. 
TroUiisque  de  myrrhe.  Trochisque 
I  -;  hisque  de  scille.  Trochisque  de  succin 
Trochisque  de  vipères.  Trochisque  escharrot.- 
que.  Trochisque  hysterque.  Trochisque  mercu- 
riel.  Trochisque  musqué.  ||  Quoiqu'on  désigne 
quelquefois  sons  le  nom  de  pastilles  et  i»  ta- 

1  certains  tr&chisqnes  fumigatoires,  i 
diffèrent  parce  qu'ils  ne  renferment   point 
sucre. 

—  Peint.  Petit  tas  de   .ouleur  broyée  qu-' 
fait  sécher  sur  un  papier  bianc. 

TROCHISQUE,  ÉE.  adj.  Pharm.  Réduit  en 

que.  Poudre  trochisquée. 
TRIkClIITE.  s.  m.  (du  gr.  tp»j/,<,  roue). 
Fragment  d'un  corps  marin  sembl,-  •  i  ul - 
roue.  |]  On  a  autrefois  donné  ce  nom  --ux  lima- 
çons k  plusieurs  circonvolutions  et  él  'éaqu'ci 
ivés  à  l'état  fossile,  ainsi  qu'an  articu 
lations  do  la  tige  des  encrinjtes. 

—  Miner.  Ancien  nom  d'une  pierre  da  cou- 
leur cendrée  extérieurement,  blanche  en  de- 
dans, semblable  par  sa  figura  à  une  toupie. 

TltOCIIITER.  s.  m.    pr.  Iro-ti-i-rr  ;  du  gr. 
.  parce  qu'il  donne  insertion  i  plu- 
muscles  rotateurs  du  bras).    Anat. 
sse  des  deux  tubérosités  supérieures 
de  Phun 

TROCIII  IK.nilV  [I.WE.  adi.  pr  fro-t»- 
té-rien).  Anat.  Qui  appartient  au  trxhiter. 

TROCHLKAIRE.  la*  1  g.    pr.  tro-*lé- 

è-re .  s  s«em- 

v"H(  .'em- 
irl  f  l  étran- 
glé dans  son  : 

—  Conchyl.  Se  dit   de 

rochléaire 
i  près  dans  le  mê~. 

TROCB1  ;    Itt. 

i    a  une 

e  de  poulie  ca  ■-  .  Anat.  Il  se  dit 

d'un  des  muscles  ce 

TROCHLÉE.   s.  '.    f,r.  tro-klé  ;  du  gr.  tj.- 

.  poulie,  parce  qu'elle  forme  una  sorte  da 

nu  laquelle  roule  l'os  cubitus  dans  les 

de  l'avant- 

Anat.   Bminence  articu'.a.re   interna   da 

l'extrémité  inférieure  de  l'humérus. 

—  Art  vétér.  Os  du  jarret  du  cheval. 
TROCDl  i.  f.  Antiq.  milh.  Ba- 

lisle  portée  sur  des  - 

rROCHOC  !  -rr:'.-o-kar-pe]. 

Bot.  Genre  our  un  arbre  de 
la  No 

TROCHOÏDB.  ">-to-i-de, 

et.  gr..  xfo^ij,  roue;  >U  Qui 
ble  i  une  roue  tournant  sur  s  >n  axe. 

—  Anat.  .4n'  dation  troc  ans 
laquelle  un  os  tour 

—  Conchyl.   Q:.  »  toupie.  Q 

qui  a  pour  ivpe  le  gi 
TROGBOÎDE.  s  -m«cen- 

laimmérrwl  ry- 

TROCIIOI  !(,>!  F..  -,  du 

-'quas 
us  auteurs  ai  s  me- 

- 
TROCHULIXE.    s.    f.    C 

coquilles  ui.  -   èces 

TROCniHE  s  f.  (du  fr.  trochet,  parce  que 
le  bois  ou  erf  se  divise  en  trois  on  qnatre  cors 
comme  un  trochet  de  fleurs  .  vener.  Quatrième 
andouiller  de  la  tête  du  cerf. 

TROCill  S  s.  m.  (pr.  (ro-*t«î.)  Antiq.  Cer- 
cle  de  métal  garni  d  anneaux  mob.les.  avec  le- 
as  enfants  jouaient  comme  ils  louent  au- 
jourd'hui a\  -  :.e  bois.  ||  Roue 
sur  laquelle  on  attachait  les  esclaves  pour  leur 
infliger  .e  fouet. 

TROEP.  s.  m.  Féod.  Sorte  de  droit  seigneu- 
rial. 

TROÈNE,  s.  m.  (dis  gr.  «?dv5v,  fleur,  ou  de 
l'an glo -sa x/>u  .enre  de  II 

famille  des  jasminées.  ayant  pour  lype  un  ar- 
brisseau tr'~s  i-, 
porte  en    su!                                grappes   de  I 
uoires,  et  qui  sert  à  former  des  haies,  des  pa- 
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lissades,   des   massifs   à   retenir    les  terres  en 
elc. 

—  Troéiif  W Et; unie.  Nom  improprement  don- 

■  blanche,  qui  fait  partie  de  la 
famille  des  salicariées. 

TROGLODYTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (et.  gr., 
-oifflT,.  trou,  caverne;  Juvu  ou  j-j»,  entrer). 
Géogr.  Non  d'un  ancien  peuple  d'Afrique  qui 
vivait  dans  des  cavernes.  ||  Il  ••  «lit.  en  général, 
de  tous  les  peuples  »aw  Mtbitent  des 

cavernes,  ou  qui  se  creusent  des  demeures  sou- 
terran 

—  Se  disait  autrefois,  par  extension,  des  ou- 
vriers qui  travaillent,  qui  habitent  sous  terre, 
tels  que  les  mineurs  de  Suède,  de  Pologne,  etc. 

—  Myth.  Peuples   fabuleux    de  l'Abyssinie. 
s.  Ion  les  anciens,  étaient  d'une  légèreté  et 

d'une  vitesse  surprenante  a  la  course,  se  nour- 
rissaient de  serpents,  de  lézards  et  d'autres 
reptiles  semblables,  n'avaient  aucun  langage 
•tour  communiquer  entre  eux,  rendaient  des  cris 
ou  de»  sifflements  semblables  à  ceux  des  chau- 
ves-souris,  et  vivaient  dans  des  cavernes.  Quel- 
ques savants  croient  que  cette  prétendue  race 
d'hommes  n'avait  été  qu'une  espèce  de  s 
du  genre  cynocéphale. 

—  Hist.  relig.  Nom  par  lequel  on  désigne  des 
Juifs   idolâtres  dont  parle  Ezéchiol  :  plusieurs 
auteurs  an  on  fait  i  tort  une  secte  particulier 
l-'ancieune  Eglise  donna  aussi  ce  nom  à  cer 

1  oiétiques  qui ,  repoussés  par  tous  les  partis  , 
tenaient  leurs  assemblées  dans  des  cavernes. 

—  Myrrhe  troglodyte.  Myrrhe    sèche. 

—  s.  m.  Mamm.  Genre  de  singes,  réuni  à 
celui  de  l'orang. 

—  Ornlth.  Genre  de  becs-fins  ,  créé  pour 
placer  des  oiseaux  qui  se  plaisent  dans  les  pe- 
tites cavernes,  dans  les  trous  de  muraille,  eu 
général  dans  lea  endroits  obscurs.  L'Europ-. 
n'en  possède  qu'une  espèce  que  le  vulgaire  con- 
fond ordinairement  avec  le  roitelet.  11  y  en  a 
plusieurs  espèces  en  Amérique 

TROGl.OPYTIQUE  adj.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  Qui  appartient  aux  Troglodytes  et  à  leur 
pays. 

—  Côte  troglodytique.  Nom  donné  par  M.ilte- 
Bruc  i  la  côte  longue  et  étroite  qui  borde  la 
mer  Kouge,  à  l'ouest. 

TROGLODYTIQUE  Géogr.  Pays  d3s  Tro- 
glodytes. 

TROGNE,  s.  f.  (du  bas  bret.  tron,  visage), 
l'ara,  et  par  plaisanterie.  Visage  plein  qui  a 
quelque  chose  de  facétieux,  et  qui  annonce 
1'-  rrour  de  la  bonne  chère  et  du  vin.  Avoir  une 
plaisante  trogne  ,  une  bonne  grosse  trogne. 

—  .Bouge  trogne,  trogne  enluminée.  Le  visage 
d'un  ivrogne  ,  lorsqu'il  est  rouge  par  l'excès  du 
viu. 

—  Fig.  Pourvu  qu'on  n'y  procède  à'unetrogne 
trop  impérieusement  magistrale,  je  prends  plai- 
sir à  être  repris.  (Montaigne.) 

—  Agric.  Arbre  mis  en  têtard. 

—  Techn.  Chaîne  pour  les  draps  mélangés. 
TROGNOX   s.  m.  (corrupt.  de  tronçon,  mor- 
ceau'. Le  coeur,  le   milieu  d'un  fruit ,  doi 

a  ôté  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  à  man- 
ger. Sl  dit  principalement  des  poires  et  des 
pommes. 

—  Le  trognon  d'un  chou,  un  trognon  d  chou. 
La  tige  d'uu  chou  dont  on  a  ôté  les  fouilles. 

—  Fig.  et'  pop.  Voilà  un  joli  petit  trognon.  Se 
dit  d'une  jeune  fille.  ||  On  dit  à  un  enfant,  ou  à 
une  petite  bile  par  manière  de  caresse,  Mon  pe- 
tit trognon. 

TROGORERME.  s.  m. (et.  gr.,-  tp&rw,  ronger; 
Ji»:»a.  p  an).  Entom.  Genre  d'insecte»  coléo- 
ptères pentamères  de  la  famille  des  stéréocères. 

TROGON.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux 
appelé  aussi  couroucou. 

TROGONÉ,ÉE.  adj.  Ornith.  Qui  ressemble  à 
un  trogon.  ||  trogonés.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux grimpeurs,  qui  a  ponr  type  le  genre  tro- 
gon,  >  T.; 

TROGOVrnÉRimi.  s.  m.  (pr.  tro-gon-té- 
rtotntn),  Genre  de  mammifères  fossiles,  q'  e  l'on 
a  rapporté  au  genre  castor. 

TROGOSITAIRE  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
rassemble  à  un  trogosite,  ||  TRoeoeiTAiRr».  s.  m. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  insectes  coléoptères 
xylophages,  quia  pour  type  le  genre  trogosit \ 

TROGOSITE.  s.  m.  (et.  gr. ,  t»^»,  ronger  ; 
«tt»î,  blé,  parce  qu'ils  rongent  le  blé).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  tétramères,  famille 
des  iylophagea.  Une  espèce,  qui  habite  la  France 
méridionale,  »e  trouve  dans  1m  vieux  bois.  Sa 
1  i-ve  attaque  le  froment  renfermé  dans  les 
niers,  et  cause  dis»  dommages  assez  considé- 
rables. 

TBOGUE  s.  f.  Anc,  techn  Chaîne  préparée 
par  les  ourdissenrs  pour  les  draps  mélangés. 
Chaque  trogue  contient  en  longueur  de  quoi 
ouriir  deux  pièces  de  drap. 

TROGUE-POMPÉE.  Historien  romain,  né 

dans  la  Gaule   Narbonnaise,  peu  d'années  av. 

.!.-('.,  est  auteur  d'une  Histoire  universelle  dont 

il  ue  nous  reste  que  des  fragments.  Justin  en  a 

r.n  abrégé. 

TROGI'LE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'arachni- 
des trachéennes,  de  la  famille  des  holètres.  On 
trouva  cet  insecte,  sous  les  pierres,  en  France, 
en  Al'orapre  et  en  Espagne. 

TROG '.'S.  s  m  (pr.  iro-guts).  Entom.  Genre 
d'arachnii  s  trachéennes.  ||  Genre  d'ichneu- 
mont  sans  tarière  apparente. 
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TROIE,  s.  f.  Anc.  art  niilit .  Machine  de 
guerre  du  moyen  âge,  dans  le  genre  des  cata- 
pultes 

TROIE.  Géogr.  anc.  Capitale  de  la  Troado 
propre,  qui  fut  détruite  par  les  Grecs,  vers  l'an 
1181  av.  J.-C. 

—  1 1  i  st.  Gurrre  de  Troie.  Expédition  entre- 
prise par  les  Grecs,  dans  le  xijx'  siècle  avant 
J.-O,  pour  venger  l'outrago  que  Paris  avait 
fait  à  Ménélas,  en  enlevant  Hélène,  son  épouse. 
Agsmemnon  commandait  l'armée  grecque,  qui 
fut  portée  sur  mille  à  douze  cents  vaisseaux,  et 
qui  .levait  être  composée  d'environ  cent  mille 
hommes.  Le  siège  de  Troie  dura  dix  ans  :  au 
bout  de  ce  temps,  les  Grecs  feignirent  de  se  re- 
tirer, et  laissèrent  sur  le  rivage  un  énorme  che- 
val de  bois ,  dans  les  flancs  duquel  leurs  plus 
fameux  guerriers  s'étaient  cachés.  LesTroyens, 
croyant  que  ce  colosse  étsit  élevé  pour  satisfaire 
un  vœu,  l'introduisirent  dans  leurs  rovys  :  et, 
pendant  la  nuit,  les  Grec»  sortirent  des  flancs 
do  la  machine,  ouvrirent  les  portes  à  leurs  com- 
pagnons, et  livrèrent  Troie  aux  flammes  et  au 

—  Cheral  de  Trou.  S'est  dit  prov .,  chez  las 
anciens,  de  toute  sorte  d'embûches. 

TROÏI.E.  Myth.  Fils  de  Priam  et  d'Hécnbe. 
Le  destin  avait  prononcé  que  Troie  ne  serait  ja- 
mais prise  tant  qu'il  vivrait.il  attaqua  Achille, 
qui  le  tua.  et  peu  après  la  ville  fut  prise. 

TROÏQUE  adj.  des  2  g  Antiq.  Qui  appar- 
tient à  la  ville  de  Troie  ou  aux  Troyens. 

—  TitoïQCES.   s.  f.  pi.  Ph:l.    lat.   Titre  d'un 

pique  de  Néron,  dont  il  n'a  été  conserve 
■Iques  vers. 
TROIS,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  très}.  Deux  et 
un.  Trois  hommes.  Trois  louis.  Trois  an».  Les 
trois  Grâces.  Les  trois  Parque».  Iy-î  trois  ver- 
tus théologale».  Les  trois  mages.  Les  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité.  Les  trois  quarts  du  chemin. 
De  toutes  les  personnes  à  qui  je  fus  recommando, 
trois  seules  me  furent  utiles.  (J.-J.  Rouss.)  Je 
suis  sûr  à  présent  que  mon  affaire  finira  tota- 
lement en  moins  de  trois  jours  d'ici  (ld.)  Les 
iroi*  princes  se  prosternèrent  d'abord  devant 
Bélus.  (Volt.)  Quant  au  docteur,  il  garda  pour 
lui  les  tr.it  réponses  du  paria  sur  la  vérité. 
(B.  de  St-P.)  Vous  venez  trois  fameuses  Gali- 
ciennes qui  fout  la  débauche  avec  trois  hommes 
de  la  cour.  (Le  Sage.)  Je  me  sentis  violemment 
agité  du  désir  curieux  de  savoir  ce  qu'il  y  avait 
dans  les  trois  sac»,  (ld.) 

—  Fam.  Les  trois  quarts  du  temps.  La  pins 
jtrande  partie  du  temps,  le  plus  ordinairement. 

Etre  sans  occupation  les  trois  quarts  du  temps 

—  Trois  et  quatre  fois.  Locution  empruntée 
aux  auciens,  pour  dire  Beaucoup,  très.  0  trois 
et  quatre  fois  heureux  : 

—  Hist.  ecclés.  Les  trois  chapitres.  Se  dit  des 
écrits  de  Théodore  de  Mopsueste,  de  Théodoret 
de  Cyr  et  d'Ibas  d'Edesse,  qui  donnèrent  lieu 
au  schisme  des  Eglises  d'Af.ique  et  d'IUyrie, 
appelé  aussi  schisme  d'Aquilée,  parce  que  l'é- 
vêque  d'Aquilée  en  était  le  chef. 

— Hist.  fiuanc.  lions  des  troisqunrts.  Bons  ac- 
quittâmes en  bons  nationaux,  qu'on  donna  aux 
rentiers  de  l'Etat  en  1797.  Il  n'y  avait  qu'un 
quart  payé  en  numéraire. 

—  Hist.  de  Fr.  I-i  Trois-Évtchit.  Se  dit  des 
territoires  de  Tcul,  Metz  et  Verdun,  villes  au- 
trefois impériales,  dont  Henri  II  s'empara  en 
1552.  Le  traité  de  Cateau-Cambresis  les  laissa  à 
la  France  en  1658. 

—  Hist.  mod.  Les  trois  couronnes  ou  les  trois 
royaumes  du  Nord.  Se  dit  de  la  Suède,  de  la 
Norwége  et  du  Danemark,  particulièrement  d  > 
puis  l'union  de  'almar  en  1397,  époque  où 
Eric  XI 11,  petit-neveu  de  Marguerite,  régna 
sur  ces  trois  pays,  jusqu'au  traité  de  Malmœ 
de  ]  "24,  qui  reconnut  Gustave  Vasa  comme 
souverain  indépendant  de  .Suède,  Christiern  II 
conservant  le  Danemark  et  la  Norwége. 

—  Hist.  or.  Epoque  des  trois  augustes  Se  d.t 
■  époque  fabuleuse  de  la  chronologie  chi- 
noise, pendant  laquelle  régnèrent  successive- 
ment les  treize  frères,  les  onze  frères  et  les 
neuf  frères,  qui  suecédèrent  à  Pan-kou.  L'épo- 
que des  trois  augustes  embrasse  81,600  ans. 

—  Les  trois  Etats.  Nom  d'une  ancienne  danse 
française. 

—  Musi/j.  Mesure  à  trois  huit,  à  trois  quatre, 
à  trois  deux,  etc.  Diverses  sortes  de  mesir^s  en 

mps. 

—  Tioisième.  Folio  trois.  Page  trois.  Numéro 
trois  Nombre  trois.  He;ri  trois.  Georges  trois. 
||  On   écrit   plus   ordinairement  ,  Henri   III  , 

Georges  111. 

—  Absol.  Marcher  trois  i  trois,  de  troi  en 
trois.  Ils  y  étaient  tous  trois.  Partager  en  trois. 

—  Blas.  Trois,  deux,  un.  Se  dit  pour  indiquer 
l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  six  pièces  sem- 
blables, trois  en  chef  sur  une  ligne,   deux  au 

'•  l'écu,  et  une  en  pointe.  Forges  porte 
ù'azur  à  six  besants  d'or,  trois,  deux,  un.  ||  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  trois,  trois,  un  ; 
quatre,  trois,  deux,  un  ;  deux,  deux,  et  d-ux,  un. 
TROIS,  s.  m.  Le  nombre  trois.  Trois  multi- 
plié par  deux  produit  six. 

—  Le  trois  du  mois.  Le  troisième  jour  du  mois. 

—  Le  chiffre  qui  marque  trois.  Le  chiffre 
trois  Ballot  marqué  d'un  trois.  Trente-trois 
s'écrit  par  deax  trois 

—  Carte   marqué"   I  'le   trois 

,  de  trois  trèB 

—  Face 

.  ..,     i 

—  Arithm.  Règled  irois  iaouelle. 
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!  trois  t"rmos  connus,  on  parvient  à  trou- 
v  t  un  quatrième  terme  inconnu,  qui  doit  être 
en  proportion  géométrique  avec  les  trois  pre- 
miers. [|  Règle  de  trois  directe.  Celle  dans  la- 
quelle les  choses  comparées  sont  en  rapport  di- 
rect ,  c'est-à-dire  lorsque  l'accroissement  des 
unes  détermine  l'accroissement  des  autres.  || 
Règle  de  trois  inverse.  Celle  dans  laquelle  l'ac- 
croissement des  unes  entraîne  le  décroissemenl 
des  autres.  ||  Règle  de  trois  composée.  Celle  qui 
exige  pour  »a  solution  lo  concours  de  plusieurs 
proportions. 

—  Chir.  Poinçon  d'acier  pour  faire  des  ponc- 
tions. 

TROIS-BANDES.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce 
de  chétodon.  ||  Espèce  de  mulle. 

TROIS-BARBII.LONS.  s.  m.  Ichthyol.  Pe- 
tite loche  fort  grasse  qu'on  trouve  dans  1  s 
ruisseaux  d'eaux  vives  et  courantes  des  environs 
de  Rouen.  On  l'a  nommée  ainsi  à  cause  des 
trois  barbillons  qui  garnissent  ses  mâchoires. 

TROIS-CARRES.    s.    m.    Techn.  V     TKOIS- 

QOAIITS. 

TROIS-ÉPINES.  s.  m.  Ichthyol.  .Nom  vul- 
gaire de  l'épinoche. 

TROISIÈME,  adj.  des  S  g  Qui  est  après  le 
deuxième.  Lo  troisième  jour.  La  troisième  place. 
C'est  son  troisième  enfant.  Loger  au  troisième 
étage.  Le  troisième  succès  de  la  Chaumière  in- 
dienne, c'est  d'avoir  excité  l'envie.  (B.  de  St-P.) 
Il  ne  faudrait  faire  prendre  a  l'enfant  aucun 
autre  dîner  pendant  le  troisième  et  le  quatrième 
mois,  surtout  lorsque  son  lemj  rament  est  fai- 
ble et  délicat.  (J.-J.  Rouss.) 

Comme  te  plui  vaillant,  je  prétende  la  troisième, 
Et  si  quelqu'un  de  voui  touche  a  la  quatrième, 

Je  t'étranglerai  tout  d'abord.  (L*   FuNlilNE.) 

—  s.  m.  Troisième  personne.  Nous  n'étions 
que  deux,  il  nous  arriva  un  troisième.  Arriver 
le  troisième.  Le  roi  scythe,  en  regardant  l'arc 
et  ses  rivaux,  ne  se  plaignit  point  d'être  le 
troisième.  (Volt.) 

—  Il  est  arrivé,  il  est  venu  lui  troisième.  Il  est 
arrivé,  venu  accompagné  de  deux  autre». 

—  Absol.  Se  dit  pour  Troisième  étage.  Loger, 
monter  au  troisième,  à  un  troisième. 

—  Elève  de  troisième. 

,  —  s.  f.  Troisième  classe.  Étudiez  en  troisième. 
Être  en  troisième.  Faire  la  troisième.  Etre 
chargé  de  la  troisième. 

—  La  troisième  des  enquêtes.  La  troisième 
chambre  des  enquêtes  au   parlement  de   Paris 

—  Mnsiq.  Troisième  doublée.  C'était  la  mêms 

que  la  dixième. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troisième  lieu. 

TROIS-MÂTS    s.   m.   Max.   Nr-vire  de  com- 

à  trois  mâts.    Un    beau   trois-mâts.    Je 

IS  autant  d'apprendre  des  nouvelles  de  mon 

trois-mâts  que  de  rester  dans  l'incertitude.  (A. 

Dumas.) 

TRO?S  MOUTIF.RS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 

arr.  Je  Loudun  (Vienne)  ;  1,300  hab. 

TROIS-QUARTE.  s.  f.   Techn.  Grosse  lime 

•ulaire  à  trois  pans  ou  carrée,  dont  se  ser- 

serruriers. 

TROIS-QUARTS.  s.  m.  Chir.  V.  trocart. 

—  Chass.  Il  se  dit  d'un  levraut  qui  est  pre3- 
parTenn  à  la  grandeur  d'un   lièvre.    ||   On 

i  aiiect'  •    Un  levraut  trois-quarts. 

—  Techn.  Grosse  lime  triangulaire.  |]  On  dit 
aussi  trois-carres. 

TROIS-RTVTÈRES.  Géogr.  Se  dit  du  fletwe 
Saint-Maurice,  au  Canada,  parce  qu'il  se  jette 
dans  le  Saint-Laurent  par  trois  embouchures. 
||  Nom  du  district  arrosé  par  ce  fleuve.  ||  Chef- 
lieu  de  ce  district. 

TROIS-SEPT.  s.  m.V.  TRÉ-sEprct  trkskttï:. 

TROIS-SIX.  s.  m.  Comm.  Eau-de-vie  ou  es- 
prit de  vin  à  36  degrés.  L'eau-de-vie  du  com- 
merce, autrement  le  trois-tU,  renferme  la  moitié 
(Raspiil.) 

TRÔLÉ.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Troler  S'empl. 
adjecliv.  Personne  trôlé". 

TRÔLER  v.  a.  1"  conj.  (de  l'angl.  troll, 
même  signif.  (.Mener,  promener  de  tous  côtés, 
indiscrètement  e'.  hors  ae  propos.  Trôler  conti- 
nuellement sa  femme  partout  Trôler  son  fils 
dans  toutes  les  maison».    Pop. 

—  v.  n.  Courir  ci  6t  là  Ces',  un  homme  qui 
ne  fait  que  trôler  tout  le  long  du  jour. 

—  sï  trôlkr.  ▼.  pron.  Etre  trôlé.  Los  eD- 
fants  ne  doivent  se  trôler  partout  où  l'on  va. 

TROI.HS.  s.  m.  Anc.  coût.  Nom  par  lequel 
on  désignait  un  pressoir,  dans  te  for  de  Béaru. 

TROLL.  Myth.  sept.  Espèce  de  gnome,  de 
nain,  d'esprit  follet,  dont  l'existence  est  admise 
chez  les  peuples  Scandinaves. 

TROI.LE.  s.  f.  Véner.  Action  de  découpler 
des  chiens  dans  un  grand  pays  de  bois ,  pour 
quêter  et  lancer  un  cerf,  parce  que  l'on  n'a  pas 
eu  la  précaution  de  le  détourner  avec  le  limier. 
Aller  à  la  Irolle. 

—  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  renonculacées,  renfermant  des  plantes  her- 
bacées de  nos  plaines  montagneuses.   Le  trolle 

r  est  caltivé  dan»  nos  jardins,  où  il  se 
fait  remarquer  par  «on  port  élégant,  son  feuil- 
lage déci  ■  amsl  '!"e  I'" 
ses  grar                     'un-be  "e  dor. 

■  s;vec  dss 
' 


TROM 


154-3 


TROLI.E,  EE.  part.  pass.  du  v.  Troller. 
S'empl.  adjectif.  Lieu  trollé. 

TROI.I.E1V.  s.  m.  Myth.  scand.  Nom  qu'on 
donne  i  certains  esprits  follets  qui  ,  dans  les 
pas-;  norvégiens,  se  louent  et  s'emploient  aux 
services  les  plus  honnêtes  de  la  maison. 

TROLLER.  v.  a.  1"  conj.  Écon.  rur.  Faire 
une  trolle  ponr  en  construi  ?  une  élable  ,  an 
toit  à  porcs. 

—  Véner.  Quêter  au  hasard  dans  une  en- 
ceinte où  l'on  n'a  pas  fait  détourner  la  bête. 

—  sk  troller.  v.  pron.  Etre  trollé 
TROI.LIER.  3.  m.  V.  TROLLS. 
TROMBA    s.  f.   Mus    Mot  italien  qui   veui 

dire  trompette,  et  dont  on   se  sert  quelqm 
sur  les  partitions. 

TROM!!  -.S    s.  m.  (du  fr.  trombe,  à  cause   i 
sa   ressemblance   avec   une   trompette).    Bot. 
Plante   marine   qui  surnage    sur   les    mers    d 
l'Inde.  On  croit  que  c'est  un  fucus. 

TROMBE,  s.  f.  (du  gr.  itoo|xBoî,  tourbillon;. 
Amas  de  vapeurs  semblables  à  un  nuage  fort 
épais,  mu  en  tourbillon  par  le  vent,  s'allor.- 
geant  de  bas  en  haut  ou  de  haut  en  bas  en  forrnj 
de  cylindre  ou  do  côno  renversé,  et  cap 
d'engloutir  des  vaisseaux ,  de  renverser  des 
maisons,  de  déraciner  des  arbres,  etc.  Trombe 
marine  ou  de  mer.  Trombe  terrestre  ou  de 
terre.  Trombe  ascendante.  On  a  cru  que  la 
trombe  pompait  l'eau  de  la  mer.  Les  marins 
craignent  fort  les  trombes.  On  tire  quelquefois 
un  coup  de  canon  à  boulet  dans  une  trombe, 
pour  la  crever. 

— r  Mar.  Ventilateur  eu  usage  sur  les  vais- 
seaux. On  l'appelle  aussi  trompe. 

—  Musiq.  Sorte  d'instrument  de  percussion 
dont  le  son  ressemble  À  celui  d'une  timbalr 
couverte  ;  il  consiste  en  une  caisse  de  boi; 
percée  d'un  trou,  et  sur  l'un  des  côtés  de  la 
quelle  est  attachée  une  grosse  corde  que  l'on 
frappe  avec  des  baguettes  garnies  de  fil  i  leur 
extrémité. 

—  Techn.  Appareil  de  ventilation  qui  est  des 
tiné  à  lancer  le  vent  dans  les  fourneaux. 

TROMBETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons, ainsi  nommés  parce  qu'ils  ont  la  form 
d'en  i  trompette. 

TROMBIDION.  s.  m.  (et.  gr.,  TfxyjiœoV,  e. 
toupie  ;  tU--;  ,  forme,  figure  propre).  Entom. 
Genre  d'arachnides  renfermant  de  petites  arai- 
gnées, qui  vivent  dans  les  campagnes,  sur  le- 
planles,  les  arbres,  sous  les  pierres.  Quelque- 
espèces  vivent  sur  le  corps  de  divers  animaux 
Presque  toutes  les  espèces  sont  européennes; 
on  n'en  connaît  qu'une  seule  qui  soit  exolique. 

TROMRIDITE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
ressemble  i  un  trombidion.  ||  troubiditis.  s  m 
pi.  Famille  d'arachnides  trachéennes,  ayant 
pour  type  le  genre  trombidion. 

TROMBITE.  s.  f.  Entom.  Famille  d'acarides 
à  huit  pattes. 

TROMBLON.  s.  m.  (del'espagn.)  Mar.  Grosse 
espingole  montée  sur  chandelier,  qn'on  emploie 
sur  les  bâtiments  de  guerre ,  et  qui  porte  une 
balle  d'un  demi-kilogramme,  ou  plusieurs  bal- 
les à  mousquet. 

TROMBON.  s.  m.  Bot.  Variété  de  jonquille 

TROMBONE,  s.  m.  (de  l'ital.  trombone , 
même  signif.  ;  c'est  nn  augmentatif  de  iromba, 
trompette).  Mus.  Espèce  de  grande  trompette 
composée  de  quatre  branches  emboîtées  les 
unes  dans  les  antres,  et  qu'on  allonge  ou  qu'on 
raccourcit  A  volonté  pour  produire  les  âlffé- 
I  rents  tons.  On  disait  autrefois  trombon. 

—  Celui  qui  joue  du  trombonj 

TROMBONISTE,  s.  m.  Mus.  5-e  dit  quelqne- 
|  fois  de  celni  qni  joue  du  trombone. 

TROMP.  Nom  de  deux  célèbres  marins  hol- 
;  landais.  Le  père  (Martin)  ,  naquit  en  1597,  et 
j  mourut  en  1653.  Le  fils  (Corneille!  ,  naquit  en 
|  1629,  et  mourut  en  1691. 

TROMPE,  s.  f.  (onomatopéo  tirée  du  bruit 
!  de  cet  instrument,  irom  ,  trom).  Tuyau  d'airain 
'•  recourbé,  dont  on  sa  sert  à  la  chasse  pour  son- 
!  ner.  Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 

—  Trompette.  En  cette   acception ,   il  n'es' 
I   plus  usité  que  dans  la   phrase  suivante.  ||  Pu- 
blier à  son  de  trompe,  crier  à  son  détrompe.  Pn- 

r  quelque  chose  au  son  de  la  trompette. 

—  Fig.  et  fam.  Publier  une  chose  à  son  t' 
i  trompe.  L'annoncer,  la  raconter  à  beaucoi 

|  gens,  afin  qu'elle  se  divulgue. 

—  Petit  instrument   de  fer,   qui   a   une   I 
!   guette  au   milien,  et  dont  on  tire  d-i  son 

mettant  entre  les  deuts,  et  en  touchant  II 
guette  avec  le  bout  du  doigt.  On  dit  plus  or  ; 
oairement  guimbarde. 

—  Anat.  Trompe  tTEustache.  Canal  de  com- 
munication pour  l'air  extérieur  en  te  !a  bouche 
et  le  tympan  de  l'oreille.  On  l'a  appelé  ai  si  à 
canse  de  sa  forme  et  de  l'anatomiste  qui  en  a 
donné  la  descrip' ion  ||  Trompe  d.  la  matrice  ou 
de  Fallope.  Les  deux  conduits  q-ii  partent  du 
fond  de  la  matrice,  l'un  d'un  cô;é  l'autre  de 
l'autre,  et  qui  it  aux  ovair 
trompes  sont  destinées  chez  les  femelles  des 
mammifères,  à  conduire  l'œ.f  fécondé  de  l'c- 
vaire  jusque  dans  la  cavité  de  l'utérus. 

—  Archit.  Portion  de  voûte  ei 

vant  à  porter  l'encoignure  d'un  bâtiment  ou 
toute  autre  construction  qui  semble  se  soute- 
nir en  l'air. 
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—  Bot.  Nora  vulgaire  de  la  lychnide-dioïque. 
g  Trompe  cassaire.  Variété  de  tigue. 

Conchyl.  On  nomme  ainsi  dans   les  mo!- 

msques  un  tuyau  cylindrique,  percé  d'un  trou 
rond,  bordé  par  une  membrane  cartilagineuse, 
armé  de  petites  dents,  et  susceptible  de  rentrer 
dans  le  corps  et  d'en  sortir,  que  possèdent 
quelques-uns  de  ces  animaui,  comme  la  volute, 
le  buccin.  ||  Coquillage  de  forme  spirale.  || 
Trompe  marine.  Nom  vulgaire  du  triton  varié. 

—  Eutom.  La  partie  désignée  sous  ce  nom, 
sa  forme  et  son  usage,  varie  suivant  les  ordres. 
La  trompe  des  lépidoptères  est  leur  langue.  La 
trompe  des  hyménoptères  est  formée  par  les 
mâchoires  et  la  lèvre.  La  trompe  des  hémiptè- 
res est  un  rostre  articulé.  La  trompe  des  cha- 
rançons est  un  museau  prolongé  non  articulé. 
Dans  quelques  diptères,  c'est  un  suçoir,  et  dans 
d'autres,  c'est  une  trompe  charnue  rétractile. 
Chez  quelques  coléoptères,  c'est  un  prolonge- 
ment du  front.  Les  abeilles  se  posent  sur  les 
fleurs,  et  sucent  avec  leur  trompe  l'essence  par- 
fumée que  renferme  leur  calice.  (Deleuze.) 

Mamm.    Partie   du  museau  de  l' éléphant 

qui  s'allonge  et  se  recourbe  pour  divers  usages. 
Ce  prolongement  du  nez  est  chez  l'éléphant 
l'organe  de  la  préhension,  'lu  toucher  et  de  l'o- 
dorat. C'est  avec  la  trompe  que  l'animal  prend 
m  nourriture  pour  la  porter  dans  sa  bouche. 
Cet  organe  lui  sert  souvent  pour  se  défendra 
contre  ses  ennemis.  Il  a  une  grande  force  et 
peut  élever  de  très-grands  fard'  aux.  La  trompe 
d'un  éléphant.  L'éléphant  se  sert  de  sa  trompo 
comme  d'une  main  et  avec  beaucoup  de  dexté- 
rité. L'éléphant  prend  quelquefois  une  per- 
sonne avec  sa  trompe  et  la  jette  en  l'air.  La 
nature  a  donné  à  l'éléphant  une  trompe  qui  lui 
sert,  comme  une  main  ,  à  grimper  sur  les  plus 
rudes  montagnes.  (B.  de  St-P.)  ||  On  donne  le 
même  nom  au  prolongement  du  nez  du  tapir; 
mais  on  désigne  autrement  le  nez  allongé  de 
quelques  autres  animaux  vertébrés. 

Mar.  Espèce  de  ventilateur. 

—  Iconol.  Trompe  d'éléphant.  Attribut  d'A- 
lexandrie et  de  l'Afrique. 

—  Techn.  Machine  hydraulique  destinée  à 
remplacer  le  soufflet  dans  les  forges. 

TROMPÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tromper. 
S'empl.  adject.  Personne  trompée.  Mari  trompé. 
On  est  bien  trompé  en  achetant  ces  marchan- 
dises. Les  plus  fins  y  sont  trompés.  Je  n'at- 
tendais rien  de  bon  de  cette  affaire ,  j'ai  été 
agréablement  trompé.  Etre  trompé  dans  son  es- 
poir. Le  roi  trompe  lui-même  en  a  versé  des 
larmes.  (Rac.|  Tout  le  camp  même  encore  est 
trompé  comme  vous.  (Id.)  Mais  la  mort  fuit 
encor  sa  grande  Ame  trompée.  (Id.)  Les  plus 
sages  rois  sont  souvent  trompés,  quelques  pré- 
cautions qu'ils  prennent  pour  ne  l'être  pas. 
(Fén.)  Si  vous  avez  été  trompé ,  c'est  que  vous 
avez  bien  voulu  l'être.  (Id.l  La  bravoure  natu- 
relle du  soldat,  le  dévouement  des  chefs  égale- 
ment trompes ,  laissèrent  l'ennemi  pénétrer  au 
cœur  de  l'Espagne.  (De  Pradt.) 

—  Je  suis  bien  trompé,  fort  trompé  si  telle 
ehose  n'est  pas  ainsi.  Ou  je  me  trompe  fort,  ou 
telle  chose  est  ainsi. 

—  Fig.  Ce  grand  espoir  trompé,  tant  de  gloire 
perdue.  (Del.)  Le  coeur  ne  veut  pas  être  trompé. 
(La  Harpe.)  J'espérais  un  grand  plaisir  de  cette 
course  :  mes  espérances  ne  furent  pas  trompées. 
(A.  Martin.)  Ta  confiance  en  moi  ne  sera  noint 
trompée.  (De  Maislre.)  La  raison  humaine  est 
faible  et  peut  être  trompée  :  la  véritable  foi  est 
infaillible.  (Villen.-Barg.) 

—  Trompe  dans.  Profitez  de  vos  expériences, 
lorsque  vous  aurez  été  trompé  dans  vos  juge- 
ments. (Fén.) 

—  Trompé  de.  Trompé  d'un  vain  espoir  de 
gloire.  (Rac.) 

—  Trompé  par.  Ainsi  nous  courons  à  notra 
perte,  trompa  par  la  prudence  même  de  ceux 
qui  gouvernent.  (B.  de  St-P.)  Plus  d'une  fois 
des  marins  expérimentés  ont  été  trompés  par 
de  semblables  aspects.  (Id.)  Trompé  deux  fois 
par  la  fortune  ,  don  Carlos  verse  des  pleurs  de 
rage.  (Chateaub.) 

TROMPÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  trompé.  La 
bonne  foi  du  trompé  est  plus  honorable  que 
l'adresse  du  trompeur.  (Sismondi.)  Je  pardonne 
mi  trompé,  mais  jamais  an  trompeur.  (Laya.) 

TROMl'E-L  OEIL  s.  m.  Peint.  Sorte  de  ta- 
bleaux où  des  objets  de  nature  morte  sont  re- 
présentés avec  une  vérité  qui  fait  illusion.  Ces 
tableaux  représentent  ordinairement  divers  ob- 
jets recouverts  d'un  verre  cassé,  ou  sur  un  fond 
:mit  Mit  une  planche,  on  carton,  une  toile.  || 
PL,  des  trompe-l'ail. 

TROMPER,  v.  a.  1"  conj.  (du  celt.  trompa, 
Berne  sigmf  ).  Oser  d'artifice  pour  induire  en 
erreur.  Tromper  son  ami.  Marchand  qui  trompe 
ses  pratiques.  Ne  vouloir  tromper  personne. 
Dès  le  commencement  de  son  ministère,  celte 
irrévocable  sentence  sortit  de  sa  bouche,  que 
le  crime  de  le  tromper  serait  le  moins  pardon- 
nable. (Boss.)  Dieu  permet  à  l'esprit  de  séduc- 
tion de  tromper  les  âmes  hautaines.  (Id.)  Il  fut 
donné  à  celui-ci  de  tromper  les  peuples  et  de 
prévaloir  contre  les  rois.  (Id.)  Nous  ne  voyions 
en  Madame  ni  cette  ostentation  par  laquelle 
os  veut  tromper  les  autres,  ni  ces  émotions 
Aune  âme  alarmée  par  lesquelles  on  se  trompe 
soi-même.  (Id  ) 

-Fig. 

J'ai  va  trente  ans  le  reflux  de  cette  onde, 

Qui  m'invitait  à  retourner  au  monde, 

il  m'a  trompé.  Je  l'ai  fui  pour  toujours.    (Bernas».) 

—  Ne  pas  dire  la  vérité.  Mais  ne  me  trompe* 
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pas,  vous  est-il  cher  encore?  [Rac]  Cepi  n  I:  i  !- 
Madeleine  ,  il  faut  que  je  te  le  di  \  i  t  tu  mo 
croiras,  car  jamais  je  ne  t'ai  I)  mpéc    '  \.  Kirr.) 

—  Se  dit  do  la  perfidie  en  nmour.  Tromper 
une  amante  crédule.  (Rac.)  Trop  crédules  es- 
prits  que  sa  flamme  a  trompés.  (Id.)  Trop  fa- 
cile i  me  laisser  tromper.  (Id.) 

—  Femme  qui  trompe  son  mari.  Femme  qui 
lui  est  infidèle. 

—  On  dit,  dans  le  même  sens,  Tromper  la 
couette  de  son  mari.  Je  ne  vous  mutilerai  point, 
je  ne  vous  couperai  point  le  nez  ni  les  oreilles, 
parce  que  vous  avez  été  sincère  et  que  vous 
n'avez  point  trompé  ma  couche.  (Chateaub.) 

—  Tromper  la  vigilance  de  quelqu'un.  Tromper 
quelqu'un  malgré  sa  vigilance ,  échapper  à  sa 
surveillance.  Tromper  la  vigilance  de  ses  gar- 
des. Tromper  ses  gardes.  Quelle  frayeur  que  le 
mystère  n'éclato  ?  Que  de  surveillants  à  trom- 
per? (Mass.)  Il  passe  le  Rhin,  et  trompe  la  vi- 
gilance d'un  général  habile  et  prévoyant.  (Flé- 
chier.) 

—  Tromper  la  bonté,  la  crédulité  de  quelqu'un. 
Abuser  de  sa  bonté ,  de  sa  crédulité  pour  le 
tromper. 

—  S'empl.  quelquefois  pour  Surprem 
de  révéler. 

Eeho  ie  vit,  Echo  quî,  (  nol  secrc'.s, 

Mêle  a  tous  les  discours  une  voix  r.inii litre. 

lit  Jamais  cependant  n'a  parlé  la  première.      M  m  i  . 

—  Faire  échouer.  D'une  mère  en  fureur  Dieu 
trompant  le  dessein.  (Rac.) 

—  Tromper  la  loi.  L'éluder. 

—  Fig.  Se  dit  des  choses  qui  donn  inf 
quelque  erreur,  à  quelque   méprise.    I 

nous  a  trompés.  Maladie  qui    trompe  tous  les 

médecins.     L'apparence    du    beau    temps    m'a 

trompé.  Nos  sens  nous  trompent  souv 

yeux  ne  m'ont  point  trompé.  Cette  vie  dont  la 

fuite  précipitée   nous  trompe  toujours 

Trop  crédules  esprits,  que  sa  flamme  a  trompés. 

(Racine.) 

De  quel  étonnement,  6  ciel,  je  suis  frappée  ! 
Est-ce  un  songe?  et  mes  yeux  ne  m 'ont-ils  point  trom- 
(Racial.)  [pe-e? 

—  Se  dit  -en  parlant  des  passions  qui  nous 
égarent.  Mais  comme  ici  son  orgueil  trompe 
l'àme  égarée,  il  faut  lui  faire  sentir  sa  misère 
et  sa  pauvreté.  (Boss.)  Elle  a  trompé  ce  héros 
par  le  plus  abominable  prestige.  (Volt.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  tournent  autrement 
qu'on  ne  l'espérait.  Vous  voyez  tous  les  jours 
les  infirmités  les  plus  légères  tromper  les  conjec- 
tures de  l'art  et  l'attente  des  médecins.  (Mass.) 

—  Il  se  dit  des  choses  par  lesquelles  on  cher- 
che à  nous  faire  illusion,  à  nous  en  imposer. 
Cette  femme  ne  se  donne-t-elle  pas  encore  une 
jeunesse  empruntée,  qui  ne  trompe  que  ses  veux 
seuls  ?  (Mass.) 

—  Tromper  les  yeux  de  quelqu'un.  Échapper 
à  sa  surveillance.  J'ai  su  tromper  les  yeux  par 
qui  j'étais  gardé.  (Rac.)  Mais  on  ne  peut  trom- 
per l'œil  vigilant  des  dieux.  (Volt.)  Ah!  qui 
peut  tromper  l'œil  d'une  amante.  (Del.) 

—  On  dit  aussi,  en  renversant  les  mots,  Mes 
yeux  me  trompent ,  nos  yeux  vous  trompent,  etc. 
Est-ce  un  songe  ?  et  mes  yeux  ne  m'ont-iïs  pas 
trompé  ?  (Rac.) 

—  Fig.  Faire  ou  dire  quelque  chose  de  con- 
traire à  l'attente  de  quelqu'un,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  Si  cet  homme  m'accorde  cette 
grâce,  il  mo  trompera.  Tromper  nos  espérances. 
Tromper  notre  attente.  Tromper  notre  con- 
fiance. On  attendait  beaucoup  moins  de  lui,  il 
a  trompé  tout  le  monde  Ils  ont  trompé  les  soins 
d'un  père  infortuné.  (Rac.)  Et  me  donna  autant 
de  bénédictions  que  je  donnai  de  coups  de  pieds 
dans  les  flancs  de  ma  mule  pour  m'éloigner 
promptement  de  lui;  mais  la  maudite  bête, 
trompant  mon  impatience ,  n'eu  alla  pas  plus 
vite.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses,  dans  un 
sens  analogue.  L'événement  a  trompé  mes  cal- 
culs, mes  conjectures.  Son  attitude  mélancolique 
ayant  trompe  la  vicomtesse,  elle  lui  relira  son 
bras.  (De  Balzac.)  Du  fer  des  assassins  (ilsj 
trompèrent  les  efforts.  (Volt.! 

—  Fig.  et  poét.  Tromper  son  ennui,  ses  ennuis, 
ses  peines.  Se  distraire  de  ses  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  de  ses  peines.  O  mort  I  éloigne- 
toi  de  notre  pensée,  et  laisse-nous  tromper  pour 
un  peu  de  temps  la  violence  de  notre  douleur 
par  le  souvenir  de  notre  joie.  (Boss.)  Les  voya- 
ges ne  trompent  que  les  infortunes  légères.  (J. 
Lipse.)  Marchant  de  compagnie,  causant,  met- 
tant vivres  en  commun,  nous  nous  entr'aidions 
à  tromper  l'ennui  de  mon  voyage.  (P.-L.  Cour.) 
Souffres,  Iris,  que  ma  muse  aujourd'hui 

Cherche  à  tromper  un  moment  vos  ennuis.     (Voit.) 

—  Tromper  le  temps,  tromper  l'heure.  S'amu- 
ser, s'occuper  à  quelque  chose,  afin  de  ne  pas 
trouver  le  temps  long 

—  Prov.  Bien  est  aisé  à  tromper  qui  à  nul 
mal  ne  pense. 

—  Il  tromperait  son  propre  père.  Se  dit  d'un 
homme  fort  enclin  à   la  fourberie. 

—  Manég.  Tromper  un  cheval.  Se  dit,  lors- 
que le  cheval,  maniant  à  droite,  et  n'ayant  en- 
core fourni  qu'un  quart  de  volte,  on  le  purte  un 
temps  en  avant,  et  en  reprenant  à  main  gauche 
de  la  même  cadence  qu'on  avait  commencé.  On 
peut  tromper  un  cheval  à  quelque  main  qu'il 
manie. 

■—  Absol.  User  d'artifice  pour  induire  en  er- 
reur. Tromper  adroitement,  finement.  Tromper 
hardiment,  effrontément.  Tromper  au  jeu.  On  ! 
la  croyait  incapable  de  tromper,  ni  d'être  trom-  ' 
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pée.  (Bo  •)  Les  uns  et  les  autres  peuvent  se 
tromper,  mais  un  cœur  simple,  encore  qu'il 
puisse  être  trompé,  ne  trompe  jamais.  (B.  de 
St-P.) 

—  Ne  pas  dire  la  vérité. 

Dieu  saura  vous  montrer  pat  d'impo.rt  nts  bienfaits 
Que  ta  parole  est  stable,  et  ne  trompe  Jamais. 

—  Donner  lieu  a   quelque  erreur,  a  i 
méprise.  Avoir  une  mine  qui  trompe. 

—  v.  n.  Se  disait  pour  Jouer  de  la  trompe, 
de  la  trompette. 

—  SB  tromper,  v.  pron.  Errer,  s'abuser. 
Vous  vous  trompez  ,  cela  n'est  pas  ainsi.  Se 
tromper  dans  son  calcul.  Cette  femme  s'est 
trompée  sur  le  temps  de  sa  grossesse.  Cet  au- 
teur s'est  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Plus  fin 
que  moi  s'y  tromperait.  Ne  vous  y  trompez  pas. 
Se  tromper  lourdement.  Se  tromper  de  chemin, 
de  date.  Se  tromper  à  son  désavantage  ,  à  son 
détriment.  Se  tromper  du  tout  au  I 
Turenne  remportait-il  quelque  avants 

tendre,  ce  n'était  pas  qu'il  fût  haluV    ; 

nemi    s'était  trompé.    (Fléch.)    Tour   ceux   qui 

sont  ruinés,  il  importe  peu  que  ce  soit,  ou  par 

un  homme  qui  les  trompe,  ou    par  un  homme 

qui    s'est   trompé.    (Id.)  Ah  I   si  d;:: 

elle   s'était  trompée!    (Rac.)  Ne    me  trom 

pas?  l'ai-je  bien  entendu  ?  (Id.)  Eh  bien,  je  me 

trompais,  Burrhus   dans  mes  soupçons...  (Id.l 

—  On  dit,  Se  irump.-r  en  croyant  eu  si  l'on 
croit,  et  non,  se  tromper  de  cr< 

romper,  à  s'y  tromper. 
Au  point  qu'on  peut  y  être  trompé. 

—  S?  tromper  de  route,  se  tromper  d'h 
Prendre   une  route,    prendre  une  heure  pour 
une  autre,  etc. 

—  Fig.  et  par  ironie.  Cest  'in  A  mine  qui  ne 
se  trompe  qu'à  son  profit.  C'est  un  homme  qui 
ne  s'abuse  que  dans  les  choses  où  l'erreur  peut 
tourner  à  son  avantage.  ||  On  cXt,  dans  le  même 
gens,  C'est  un  niaisde  Sologne,  qui  ne  se  trompe 
qu'à  son  profit. 

—  Tomber  dans  une  erreur  en  fait  de  mo- 
rale on  i..  religion.  Qu'ils  sachent  que,  pour 
éviter  une  légère  crédulité,  ils  tombent  dans 
une  incrédulité  présomptueuse,  et  qu'ils  se 
trompent  de  peur  d'être  trompés.  (Fléch.)  Si 
vous  me  croyez  dans  l'erreur,  il  m'est  glorieux 
de  me  tromper  avec  de  tels  guides.  (Mass.) 

—  Si  je  ne  me  trompe.  Locution  employée  en 
forme  de  correctif,  quand  on  n'est  pas  parfai- 
tement certain  d'un  fait,  ou  quand  on  veut  évi- 
ter le  ton  d'assurance  et  de  présomption  en 
donnant  son  avis. 

—  Se  tromper  toi-même.  S'abuser,  se  faire  il- 
lusion. Les  sages  croient  lui  faire  grâce  de  juger 
qu'elle  est  séduite  par  l'esprit  d'erreur,  et  que, 
sans  dessein  de  tromper  autrui,  elle  se  trompe 
sans  doute  elle-même.  (Fléch.) 

—  S'y  tromper.  S'abuser.  Telles  sont  les  grâ- 
ces qu'on  trouve  à  la  mort  ;  mais,  qu'on  ne  s'y 
trompe  pas,  c'est  qinnd  on  l'a  souvent  méditée. 
(Boss.)  ||  Ne  pas  s'apercevoir  d'une  chose.  Tou- 
tes les  affections  de  l'avare  ne  se  rapportent 
qu'à  l'indigne  objet  de  sa  passion  ;  personne  ne 
s'y  trompe.  (Mass.) 

—  Je  me  trompe,  ou....,  ou  je  me  trompe,  ou... 
S'emploie  pour  dire  J'ai  de  fortes  raisons  pour 
croire  que 

Je  ma  (romps,  on  vos  veeux,  par  Eslhr-r  secondés. 
Obtiendront  plus  encor  que  vous  ne  demandes 
Madame,  an  Je  me  trompe,  ou  durant  vos  adieux 
Quelques  pleurs  répandus  ont  obscurci  vos  jeux 

—  On  emploie  aussi  je  me  trompe,  dans  la 
correction,  figure  de  rhétorique.  Saint  Louis  va 
chercher  et  combattre  ses  snnemis  ;  je  me 
trompe,  il  va  soulager  ses  sujets.  (Fléch.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  deux  personnes  dont 
chacune  trompe  i' autre.  Los  hommes  ne  se  lient 
ensemble  que  pour  se  tromper  mutuellement  et 
se  donner  le  change.   (Mass.) 

—  Lorsque  Antiochus  dit  i  Arsace,  dans  la 
tragédie  de  Bérénice  .  Ah  '  qz»  nous  nous  plai- 
sons à  nous  tromper  tous  deux  !  il  ne  veut  pas 
dire,  Chacun  de  nous  deux  aime  à  tromper  l'au- 
tre ;  mais,  Chacun  de  nous  deux  aime  à  se  trom- 
per soi-même   • 

—  Syn.  corrp.  trompfk.  nicEvoiR.  jmrsER. 
Tromper,  c'est  induire  malicieusement  dans 
1  erreur  ou  le  faux;  décevoir,  y  engager  par  des 
moyens  séduisants  ou  spécieux  ,  abuser,  y  plon- 
ger par  un  abus  odieux  de  ses  forces  et  de  la 
faiblesse  d' autrui.  ||  tromper,  surprendre,  du- 
per, leurrer.  Surprendre  marque  plus  parti- 
culièrement quelque  chose  qui  induit  l'esprit  en 
erreur:  tromper  dit  nettement  quelque  chose 
qui  blesse  la  probité  ou  la  fidélité  ;  Iru 
prime  quelque  chose  qui  attaque  directement 
l'attente  ou  le  désir;  duper  a  proprement  pour 
objet  les  choses  où  il  est  question  d'intérêl  ou 

de  profit.  1|  TROMPER.   TRICHER.  V.  TRICHER. 

TROMrERESSE.  adj.  f.  Se  disait  pour 
Trompeuse.  Bannir  ces  flatteuses  et  trompe- 
resses  passions .  assassines  de  notre  raison. 
(Pasq.) 

TKOMPE1UE.  s.  f.  Fraude,  artifice  employé 
pour  tromper.  Tromperie  insigne,  manifeste,  vi- 
sible. Reconnaître  la  tromperie.  II  y  a  de  la 
tromperie,  prenez-y  garde!  Avoir  de  la  peine  A 
se  garantir  des  tromperies  de.  quelqu'un.  Le  cu- 
rieux vit  de  mystère  et  de  rromr>rrt>.  (De  Juss.) 
La  vérité  a  bien  de  la  force,  et  ne  laisse  pas 
longtemps  le  monde  crédule  abandonné  à  la 
tromperie.  (M**  de  Motlev.) 

TROMPETÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trompe- 
ter. S'empl.  adjectiv.  Personne  trompotée.  Etre 
par  tous  les  carrefours. 
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|       TROMPETER,  v.  a.  i'   conj.  Ce  verbe  don 
ble  le  t  dans  toutes  les  personnes  dont  :a  ter- 
minaison commence  par   un  t  mu 
pette,  tu  trompettes,  il  trompette  ;  ils  tromp.  tient 
Publier,  crier  à  son  de  trompe. 

—  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  person- 
nes que  l'on  assigna. t  autrefois  de  cette  ma 
mère  a  comparaître  au  ban  de  trois  jours,  ou, 
en  termes  de  pratique,  à  troit  brùfs  jours.  Trom- 
peter un  homme. 

—  Fig.  et  fam    Divubuer  une  'hose  qu'on 
devait  tenir  Icachée.  On  lui  ava't  recommandé 
le  secret  sur  celte  affaire,  il  a  été  la  iron. 
partout.  Toutes  les  morts  juste-  mm  illustres, 
la  conscience  lestrompetant  suffisamment  . 
cun.  (Mont.) 

—  v.  n.  Sonner  de  la  trompette.  Fam. 

—  se  trompeter,  v.  pion.  Être  anno— 
son  de  trompe. 

TROMPETEUR.  s.  m.  Anst.    Mnscïe 
bouche  appelé  aussi  luccinat'ur. 

TP.OMPETGRAS.  s.  m.  (sa  forme  tuba 
fait  ressembler  à  une  trompette).  Bot.  Fucus 
des  mers  de  l'Inde. 

TROMPETTE    s.   f.  'dimin.  de  trompe,  qui 
parait  être  une  onomatopée,  ou  du  gr   '.r-.iy.tn, 
conque,  coquille  de  mer  recourbée,  parce  qu'on 
se  servait  autrefois  de  conqnes  an  lieu  de  trom- 
pettes). Instrument  â  veut ,   tuvau  d'airain   ou 
d'autre  métal  qni  a  un  son  très-eclatant,  et  dont 
on  sonne  principalement  a  la  guerre  et  dans  les 
réjouissances  publiques.  Cet  instrument,  ,-^nnn 
depuis  la  plus  haute  antiquité,  est  a'teeté  prin- 
cipalement i  la  cavalerie,  ou  il  s'est  conserva 
jusqu'à  nos  jours.  On  l'a  introduit  récen  - 
dans  les  orchestres.  La  tromper 
sonore  ouvert  par  les  deux  bouts,  et 
trous  qui  dans  le  hautbois  et  la  clarinette  ser- 
vent à  modifier  les  sons  ,  c'est  au  moyen  de  '.» 
pression   plus   on   moii.s   forte  des   lèvre- 
l'embouchure  que  l'on    parvient  â  rendre  d  • 
sons  différents.  Sonn«r  de  la  trompette  pou 
sembler  de  la  cavalerie,  pour  la  faire  marchf ■- 
pour    l'animer  au   combat.    Les   fanfi 
trompettes.  Grand  bruit  de  trompettes.  Au 
de  la  trompette.  La  trompette  sonnait  la  i 
che,  la  charge,  la  retraite,  etc.  Emboucher  .'a 
trompette.  Concert  de  timbales  ,   de  tambours 
et  de  trompettes.  Les  peintres 
présentent  ordinairement  la  Renommée  et 
chant  la  trompette.  On  entendit  une  marcr  ! 
sonnée  par  des  trompHtrs    De  Vigny  |  J'er.' 
déjà,  j'entends  la  tromr 
cher  le  bonheur  aa  char  de  ia  renommée, 
le  mettre  dans  le  bruit  d'une   trompett'. 
Mettrie.) 

Prenea  soin  qn'a  l'instant  la  fr<  mp-ffv  ffnerrièra 

Pini  la  camp  ennemi  jette  un  subit  effroi.        Ut 

l.a  dote  et  la  hautbois  k  l'écho  tour  a  tonr 

Kedtront  les  secrets  da  la  Jeune  b.-. 

Tandis  quo  la  tromperie  appellera   l\ 

Et  que  son  bruit  terrible  éloignera  l'amour. 

btaaru  • 

—  Mus.  Trompette  à  clés.  Instrument  de  eni- 
vre dont  l'invention  esi  assez  récente,  et  qni  est 

dans  la  musique  militaire.  B 
Trompette  à  pistons.  Instrument  encore  plus 
nouveau  et  d'an  effet  p'us  agréable  que  la  trom- 
pette à  clés.  On  l'emploie  maintenani  dans  tous 
les  orchestres.  ||  Tromp.ltr  à  coulisse.  Trompette 
dans  le  genre  du  trombone.  ||  Tr.Kj.nr  harmo- 

V.   tkombone.   ||    Trompitf   d'harn 
Trompette  dont  on  se  sert  ha>  |  dans 

les  orchestres,  qui  sonne  l'octave  au-dessna  da 
cor,  et  est  construite  dans  le  même  *v< 
lien  que  contournée  différemment.  '}  Trompctii 
écoutante.  Instrument  inventé  p.ir  Joseph  Lsn- 
dini  pour  faire  entendre  une  persom. 
à  une  distance   considérable  . 
d'aucune  trompette  parlante  r»ir- 

lante.  Esj-éce  de  grande  trompette  ,  ordii 
ment  de  ferblanc  ,  dont  on   se  sert  pour  fair« 
entendre  la  viix  de  fort  loin.  Les  trompette' 
parlantes  sont  d'usage  sur  mer  po 
entendre  d'un  vaisseau  A  nn  autre.  On  dit  plu? 
communément  rwff-rorr.  ||   Trompette  marine. 
Instrument  de  musique   qui  na   qu'une  corde. 
Jouer  de  la   trompette  marine.  (|  Trompelt 
triton    Instrument  de  la  Nouvelle-Zélande  do   I 
le  son  diffère  très-peu,  dit-on,  de  celui  que  i 
la  corne  de  bdeuf  des  bergers. 

—  Jeu  de  trompettes.  Un  des  jeux  de  l'o- 
de la  classe  des  jeux  d'anches. 

—  S'est  dit  d'une  corde  accessoire  delavielie. 

—  On  dit  qu'un  ange  viendra  avec  la  trom- 
pette annoncer  le  jour  du  jugement,  et  rêve 

les  morts  pour  y  comparaître.  Sain»  Paul  dars 
ses  Epitres,  et  sa  ni  Jean  dans  son  Apocalypse. 
pirlent  de  cette  trompette,  au  son  de  laquel.e 
tous  les  hommes  se  rendront  devant  le  tribunal 
de  Jésus-Christ  peur  y  être  juges. 

—  Hist.  sacr.  Fé'.e  des  trompettes.  Une 
fêtes  instituées  par  Moïse.  Dans  cette  journée, 
les  trompettes  du  temple  sonnaient  trente 
C'était  la  troisième  des  cinq  c-  -  jui- 
ves; elle  se  célébrait  le  ptemier  jour  de  t  ? 

s  >pt  ème  mois  de  l'année  sainte  et  pr  iei  ^e 
'ann  e  civile,  répondant  à  la  lune  de  septem- 
bre On  pense  que  cette  fête  fut  établie  en  mé- 
moire de  la  création  du  monde,  qu'on  dit  être 
arrivée  en  automne.  Aujourd'hui  cette  féie  dure 
deux  jours,  qui  sont  entièrement  solenne  s.  Les 
huit  jours  qui  la  précèdent  sont  consacrés  à  la 
pénitence.  Le  jour  solennel  arrivé,  les  Juifs  se 
.souhaitent  réciproquement  une  bonne  un 

—  Fig.  Emboucher  la  trompette.  Prendre  .e 
ton  élevé,  sublime.  Cela  ne  se  dit  guère  que 
des  poètes.  Si  par  hasard  on  venait  a  toucher 
cette  corde   en  sa  près,      •  i-rait 
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dans  le  moment  la  trompette  héroïque.  (Le  Sage.) 
'11|  n'ose  encor  manier  la  (rompt  lie  et  la  lyre. 
[BolL) 

Et  folleint-nl  pompeux  dans  su  rcrvc  indiscrète, 
Kn  milieu  d  un  égiogue  ^il)  embouche  la  trompttts. 

Bon.IA.ll.) 
ï'n  autre  e'iïbo\'elieri»  la  trompette  guerrière, 
l'écrira  lo    tumulte    et  I  hcrrcur  des  combats. 

(LlOM».) 

—  Poét.  La  trompette  héroïque.  La  poésie  épi- 
iue.  Fièrement  prendre  en  main  la  trompette 
héroïque.  (Bnil.)  ||  La  trompette  sacrée.  La  plus 

liaute  poése  consacrée  à  Dieu. 

—  Prov.  et  fig.  Déloger  sans  trompette ,  sans 
lambour  ni  trompette,  Déloger,  se  retirer  secrè- 

ement ,  sans  faire  de  bruit.  ||  Se  dit  surtout 
i'nn  homme  qui  part  ainsi  pour  ne  pas  payer 
»  qu'il  doit,  ou  pour  fuir  un  danger.  ||  A  gens 
ie  village,  trompette  de  bois.  Il  ne  faut  aux  igno- 
rants, aux  gens  grossiers,  que  des  choses  pro- 
portionnées à  leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  in- 
telligence. Il  On  dit  en  parlant  des  factions  qu'il 
y  a  trois  tories  d'hommes  :  les  trompeurs,  les 
trompes,  !  s  tr  -m)»  tirs,  ("est-à-dire  ceux  qui  mè- 
nent ,  ceux  qui  sont  menés ,  ceux  qui  ne  font 
que  du  bruit. 

—  Faire  sonner  la  trompette.  Faire  une  chose 
avec  éclat  pour  en  tirer  vanité.  Lorsque  vous 
donnerez  l'aumône,  re  faites  point  sonner  la 
trompette  comme  les  hypocrites.  (P.  Roy.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne  qui  a 
coutume  de  publier  tout  ce  qu'elle  sait.  Cet 
homme  est  une  craie  trompette.  Etre  la  trom- 
pette de  la  ville,  du  quartier. 

—  Agric.  Variété  de  courge  à  fruits  très-longs, 
qui  est  bonne  à  manger,  mais  seulement  avant 
sa  maturité,  comme  le  cou'  ombre. 

—  Bot.  Partie  d'une  plante  qui  a  la  forme 
d'une  trompette.  Les  botanistes  comprennent, 
sous  le  nom  de  corolles  monopétales,  le  sphé- 
roïde du  muguet  et  la  trompette  du  convolvulus. 
(B.  de  St-P.)  Il  Trompette  blanche  Espèce  d'aga- 
ric blanc,  demi-transparent ,  couvert  de  soies 
noires,  dont  le  chapeau  se  retire  pour  former 
une  bouche  de  trompette.  11  croit  aux  environs 
de  Paris  ,  sur  la  terre  et  sur  les  noyers  morts. 

Il  Tromptl  de  Méduse.  Nom  que  les  jardiniers 
donnent  an  narcisse  sauvage,  au  narcisse  bul- 
bocodeet  au  faux  narcisse.  ||  Trompette  du  juge- 
ment. La  stramoine  fastueuse,  à  cause  de  la 
forme  de  ses  fleurs.  ||  Trompette  marine.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  espèce  de  varech.  ||  Trom- 
pette bâtarde  Nom  vulgaire  de  la  stramoine  ou 
arbrede  Saint-Domingue.  ||  Trompette  des  morts. 
Nom  d'un  champignon  en  forme   de  trompette. 

—  Conchyl.  Genre  de  mollusques  à  coquille 
nnivalve  tournée  en  spirale,  qu'on  nomme  au- 
trement buccin.  Il  Trompette  d  Aru.  Nom  vul- 
gaire d'une  coquille  du  genre  des  rochers.  || 
Trompette  de  dragon.  Nom  vulgaire  d'un  ro- 
cher. Il  Trompette  marine.  Nom  vulgaire  du  tri- 
ton varié. 

— Ichthyol.  Poisson  du  genre  fistulaire.  ||  Pois- 
son du  genre  centrisque.  H  Poisson  syngnathe.  Il 
Trompette  aiguille.  L'aulostome.  ||  Trompette  du 
Cap.  Le  tuyau.  Il  Trompttte  de  mer.  Nom  du 
lépidostée  gavial.  ||  Trompette  péiimbe.  Le  pé- 
limbe.  Il  Trompette  selenostome.  Le  sélénostome, 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une  psophie  de  la 
Guiane.  |  Tronpette  de  brac.  Nom   d'un  calio. 

—  Myth.  La  trompette  est  un  ries  attributs 
qui  distinguent  Calliope.  muse  ue  l'éloquence  et 
delà  poésie  héroïque,  et  Clio,  muse  de  l'his- 
toire ,  cet  instrument  se  trouve  encore  dans  la 
main  de  la  Renommée  et  dans  celle  de  la  Vic- 
toire. 

—  Epith.  Bruyante,  éclatante,  sonore,  guer- 
rière, martiale,  belliqueuse.  —  Héroïque,  sa- 
crée. H  Périph.  L'airain  de  la  trompette,  le  son, 
le  bruit ,  '.'éclat ,  les  éclats  de  la  trompette. 
L'airain  de  la  trompette  sonne.  (Bernard.) 
L'implacable  Mines,  sous  les  murs  de  Mégare, 

A.  fait  sonner  de  Mars  la  trompttte  barbare. 

(DasslKTiKei.) 

—  Les  poètes  disent  l'airain  pour  la  trom- 
pette. 

Dès  qu'a  sonna  î'atrain,  dès  que  le  1er  a  lui, 
Il  s'élève,  il  s'anime,  et  ,  redressant  la  tète. 
Provoque  à  la  mêlée,    insulte  à  la  tempête.     Delillb.) 

TUOMPETTE.  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  sonner  la  trompette  dans  un  régiment  de 
cavalerie,  ou  dans  une  ville,  comme  crieur  pu- 
blic. Bon  trompette.  Trompette  d'une  compa- 
gnie. Etre  trompette  dans  les  hussards.  Cheval 
d'un  trompette.  Brigadier-trompette.  Trompette- 
major.  Euvoyer  un  trompette  sonner  la  place. 

—  Prov.  fig.  et  pop.  Il  est  un  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit.  Se  dit  d'un 
homme  qui  ne  s'effraie  pas  des  menaces,  qui  ne 
s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui  dit,  soit  pour  l'in- 
timider, soit  pour  l'embarrasser. 

—  Ane.  art  milit.  Celui  qui  lançait  les  pots 
à  feu  appelés  trompes. 

Fig.  Les  trompettet  de  différents  partis  se 

«ont  rendus  'es  dispensateurs  de  la  louange  et 
du  blâme  (B   de  St-P.) 

A  peine  il  achevait  ces  mots, 

Que  lui-même  il  sonna  la  charge, 

Fut  le  trompette  et  le  héros.  iLs  FosiO 

—Prov.  Il  est  plus  de  trompeurs  que  de  trom- 
Dettes. 

TROMPETTE-MAJOIl.s.  m.  Chef  des  trom- 
pettes d'un  régiment  de  cavalerie.  ||  Des  trom- 
pettes-majors, 

TROMPETTISTE,  s.  m.  Musiq.  Il  se  dit 
quelquefois  de  celui  qui  joue  de  la  trompette 
dans  un  orchestre. 

TROMPEUR,  EUSE.  adj.  Qui  trompe. 
II. 
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Homme  trompeur.  Femme  trompeuse.  Valet 
trompeur.  Guide  trompeur.  Saintes  vérités,  que 
n'êtes-vous connues  à  ces  âmes,  dimi-je  trom- 
peuses, dirai  je  trompées,  qui  ,  pour  plaire  à 
Dieu,  et  pour  plaire  aux  hommes, accommodent 
la  religion  avec  les  plaisirs.  (Fiée  .) 

—  Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  avec 
lesquelles  ou  par  lesquelles  on  no.is  trompe, 
qui  nous  font  tomber  dans  l'erreur,  dans  des 
pièges,  etc.  Visage  trompeur.  Avoir  la  mine 
trompeuse.  Dehors  trompeurs.  Discours  trom- 
peurs. Promesses  trompeuses.  Marchandises 
trompeuses.  Apparence  trompeuse.  Zèle  trom- 
peur. Les  actions  des  hommes  sont  moins  trom- 
peuses que  leurs  paroles.  (  Brueys.)  Faible  et 
trompeuse  image  sans  doute  ;  mais  enfin  la  va- 
nité s'en  repaît.  (Boss.)  La  grandeur  est  un 
songe,  la  joie  une  erreur,  la  jeunesse  une  fleur 
qui  tombe,  et  la  santé  un  nom  trompeur.  (Id.) 

l'armes  ordres  trompeur»  tout  le  monde  excité, 
Du  prince  déjà  mort  demandait  la  santé.         Jl»t.l 

—  S'empl.  substantiv.  Etre  un  trompeur. 
Etre  une  trompeuse.  Etre  reconnu  pour  un 
trompeur,  pour  un  trompeur  public.  Souvent 
les  trompeurs  sont  trompés.  Les  trompeurs  font 
un  grand  mérite  de  la  crédulité.  (Boiste.)  Que 
l'amour  est  un  adroit  trompeur!  (Corn  )  C'est 
un  double  plaisir  de  tromper  un  trompeur.  (La 
Fout.) 

—  Prov.  A  trompeur,  trompeur  et  demi.  Va 
trompeur  mérite  de  trouver,  ou  trouve  un  trom- 
peur plus  fin  que  lui.  ||  Qui  trompe  le  trompeur 
et  vole  le  'arron  gagne  cent  jours  de  vrai  pardon. 

TROMPEUR,  s.  m.  II  se  disait  d'un  ouvrier 
cui  fait  des  trompettes  et  de  oelui  qui  sonne 
de  la  trompette. 

—  Ichthyol.   Poisson  du  genre  spare. 
TROMPE-VALET,    s.    m.   Hortic.  Dn   des 

noms  de  la  poire  d'ambrette. 

TROMPILLE.  s.  f.  (pr.  tron-pi-ye).  Se  disait 
pour  Trompette. 

—  s.  m.  Se  disait  pour  celui  qui  sonne  de  la 
trompette.  |  Crieur  public 

TROMPILLES.  s.  f.  pi.  Techn.  Cônes  plon- 
geant dans  le  bassin  supérieur,  participant  au 
mouvement  de  l'eau,  et  servant  encore  à  rem- 
placer l'air  et  a  en  fournir  de  nouveau  dans 
les  machines  soufflantes. 

TROMPILLON.  s.  m.  (pr.  tron-pi-yon  ;  dim. 
de  trompe).  Archit.  Pet. te  trompe. 

—  Milieu  d'une  trompe  qui  est  au  sommet  du 
cône  dans  les  coniques,  et  au  pôle  de  la  sphère 
dans  les  sphériques. 

—  Constr.  Pierre  placée  à  l'angle  d'une 
trompe,  au  point  où  concourent  tous  les  vous- 
soirs,  afin  qu'ils  ne  soient  point  taillés  en 
pointe. 

—  Trompillon  de  voûte.  Pierre  ronde  faisant 
partie  des  voussoirs  d'une  niche. 

—  Techn.  Se  dit  de  petites  ouvertures  dont 
sont  munis  les  trompe.i  ou  machines  hydrau- 
liques qui  remplacent  les  soufflets. 

TROMSDORFIE.  s.  f.  [de  Tromsdorff,  bo- 
niste).  Bot.  Genre  de  plantes  des  Moluques , 
appartenant  à  la  famille  des  bignoniées. 

TRONA,  s.  m.  Miner.  Sous-carbonate  natif 
du  royaume  de  Fezzan. 

TRONC,  s.  m.  (pr.  tron  ,  même  devant  une 
voyelle,  d:i  lat.  truncus).  Le  gros  d'un  arbre, 
la  tige  considérée  sans  les  branches.  C'est  la 
partie  solide  d'un  arbre ,  qui  s'élève  hors  de 
terre,  et  qui  est  ordinairement  nue  jusqu'à  une 
certaine  hauteur.  Un  tronc  d'arbre.  Il  ne  reste 
que  le  tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux. 
Le  tronc  est  pourri.  Les  troncs  sont  séparés  de 
leurs  racines.  (Butf.)  Les  écureuils  placent  leurs 
nids  dans  des  troncs  d'arbres.  (A.  Mart.)  Quoique 
la  tempête  courbât  leurs  cimes  avec  d'horribles 
mugissements,  leurs  troncs  monstrueux  étaient 
inébranlables.  (B.  de  St-P.)  Dans  son  tronc  ca- 
verneux et  miné  par  le  temps.  (La  Kont.)  Ces 
troncs  durs  et  noueux  que  ridait  Va  vieillesse. 
(Parsev.-Grandm.) 

D'autres  aux  troncs  mousseux,  à  la  branche  légère 
Ont  confié   l'espoir  d'un    mutuel   amour.        (Micmabd.) 
Ces   troncs  noirs  qu'environne  une  mousse  flétrie. 
Far  les  feux  du  tonuerre  à  longs  traits  sillonnés. 
(Di   F»m.»i:i  1 

—  Anat.  Le  tronc  d'une  artère ,  d'une  veine. 
Leur  partie  la  plus  considérable,  qui  n'a  pas 
encore  formé  de  branche.  ||  Tronc  brachio- 
cephahque.  Le  tronc  commun  des  sous-elaviaire 
et  carotide  primitive  droites.  ||  Troncs  céphali- 
ques.  Les  artères  carotides  primitives  ||  Tronc 
brachial.  L'artère  sous-clavière  et  l'axillaire.  || 
Tronc  ophisthogastri'jue.  L'artère  ou  tronc  cœ- 
liaque.  ||  Tronc  pelvi.  rural.  L'iliaque  primitive. 

—  Bot.  Employé  pat  Linné  pour  désigner  la 
tige  des  plantes  en  général;  ce  mot  n'exprime 
plus  aujourd'hui  que  la  partie  de  la  tige  des 
arbres  dicotylédones  qui  est  nue  et  sans 
branches. 

—  Eutom.  Dans  les  insectes  hexapodes,  Tronc 
9St  synonyme  de  Thorax  ,  et  désigne  !a  partie 
du  corps  comprise  entre  la  tète  et  l'abdomen. 

—  Dans  les  animaux  articulés,  la  signification 
de  ce  mot  a  beaucoup  varié;  mais  la  meilleure 
acception  à  lui  donner,  si  l'on  veut  le  conserver, 
serait  encore  celle  de  Linné,  qui  appelait  ainsi 
la  partie  du  corps  à  laquelle  s'insèrent  les  or- 
ganes du  mouvement. 

—  Zool.  Partie  principale  du  corps,  à  laquelle 
les  membres  sont  attachés,  et  qui  comprend  la 
tête,  le  thurax  et  le  bassin.  Cette  définition  ne 
convient  qu'aux  animaux  vertébrés. 

—  llist.    nat.    Soucne   ou    partie  commune , 
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plus  ou  moins  vivante,  sur  laquelle  sont  insérés 
et  réunis  organiquement  une  multitude  d'indi- 
vidus. Cette  forme,  qu'on  observe  dans  le  plus 
grand  nombre  des  végétaux,  n'existe  que  dans 
un  certain  nombre  d'espèces  animales  groupées 
sous  le  nom  de  zoophytes,  comme  le  corail,  les 
gorgones,  etc. 

—  Buste  du  corps  humain,  dont  on  a  séparé 
la  tète,  les  bras  et  les  cuisses.  Cadavre  dont  il 
ne  reste  que  le  tronc.  Le  tronc  défiguré  roule 
sur  le  rivage.  (Aignan.) 

Ce  potentat,  jadis  si  grand,  si  vénérable, 
N'est  plus  qu  un  (ronc  sanglant ,   qu'un   débris   déplo- 
(Dilillii.)         (ruble. 
Son  tronc  démesuré  retombe  appesanti. 
Sous  sou  énorme  pied  la  terre  a  retenti.  (It>.) 

—  Fig.  Se  dit  du  principal ,  du  milieu  ,  du 
centre,  de  l'être  le  plus  important,  le  plus  so- 
lide. Longtemps  les  branches  de  ."Etat  furent 
plus  fortes  que  le  tronc,  et  les  orages  le  renver- 
saient de  tout  côté.  (Boiste.) 

_ — S'attacher  au  tronc.  S'attacher  au  chef.  11 
n'y  a  rien  de  tel  que  de  s'attacher  au  tronc. 
(M"*  de  Choisy.) 

—  Attaquer  ,  couper  le  tronc.  Attaquer,  dé- 
truire le  chef  d'un  parti. 

-  Prov.  Se  tevir  au  tronc.  Prendre  le  parti 
le  f»>ns  sûr.  H  11  vaut  mieux  s'attacher  au  tronc 
de  l'arbre  qu'à  ses  branches.  Eu  fait  de  protec- 
tion, il  faut  s'attacher  à  la  principale  autorité, 
à  celle  d'où  naissent  les  autres.  |]  On  dit  de 
même,  en  matière  d'opinions  religieuses.  S'at- 
tacher au  tronc-de  l'arbre  plutôt  qu'à  ses  h  anches. 

—  Archit.  Tronc  de  colonne.  Fragment  d'un 
fût  de  colonne.  ||  On  appelle  aussi  tronc  le  dé 
d'un  piédestal. 

—  Fig.  Généal.  Ligne  directe  des  ascendants 
et  des  descendants,  d'où  partent  les  branches 
ou  lignes  collatérales.  Ces  deux  familles  sont  de 
deux  branches  qui  sortent  du  même  tronc.  C'est 
d'un  tronc  fort  illustre  une  branche  pourrie 
(Boil.) 

—  Botte  ,  coffre  de  bois  ou  de  fer  posé  ordi- 
nairement dans  les  églises  ,  et  qui  a  une  fente 
pour  recevoir  l'argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
les  prisonniers,  pour  la  fabrique  de  l'église,  pour 
les  enfants  trouvés.  Le  tronc  des  pauvres. 
Mettre  un  tronc  dans  une  église.  Mettre  dans  le 
tronc.  Vider  le  tronc. 

—  Prov.  et  fig.  Voler  le  tronc  des  pauvres. 
Faire  des«profits  illégitimes  aux  dépens  de  ceux 
qui  sont  dans  la  nécessité. 

—  Véner.  Ramure  du  cerf  où  sont  attachés 
les  andouillers. 

—  Après  troncs  de,  on  peut  mettre  le  singu- 
lier ou  le  pluriel ,  suivant  le  point  de  vue  de 
l'auteur. 

—  On  emploie  le  singnlicr.  si  l'on  veut  simple- 
ment spécifier  la  nature  du  mot  qui  précède  la 
préposition  de.  La  conserve  de  troncs  de  laitue 
était  si  estimée  au  xvi"  siècle,  qu'on  l'appelait, 
pour  son  excellence ,  bouche  d'ange.  (Legraud 
d'Aussy.) 

—  On  se  sert  du  pluriel,  si  l'on  veut  rappeler 
l'idée  des  individus.  L'ours  est  extrêmement 
friand  du  miel  que  les  abeilles  font  dans  les 
Ironcs  d'arbres;  il  monte,  attiré  par  l'odeur  de 
la  proie,  au  sommet  des  arbres  les  plus  élevés. 
IRegnard.) 

—  Si  le  substantif  est  déterminé  par  quelque 
autre  mot  de  la  phrase,  le  pluriel  est  indispen- 
sable. 

—  Syn.  comp.  tronc,  tige.  Tige  se  dit  d'un 
arbre  sur  pied  considéré  avec  ses  branches; 
tronc  paraît  plutôt  convenir  quand  l'arbre  est 
arraché  ou  étêté.  Tige  se  dit  de  toutes  les 
plantes;    tronc  ne  se  dit  guère  que  des  arbres. 

TRONCATELLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquill  s  univalves,  renfermant  deux  espèces. 

TRONCATIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
truncatus,  tronqué;  penna,  aile).  Entom.  Qui  a 
les  ailes  tronquées.  ||  troncatipennes.  s.  m.  pi. 
Section  de  la  tribu  des  carabiques,  comprenant 
ceux  de  ces  insectes  dont  les  élytres  sont  presque 
toujours  tronquées  à  leur  extrémité  postérieure. 

TRONC/.TULE,  EE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
est  légèrement  tronqué. 

TRONCATULINE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univalves.  contenant  quatre  espèces 
fossiles. 

TRONCATURE,  s.  f.  Miner.  Remplacement 
d'un  angle  ou  d'une  arête  par  une  facette. 

TRONCE.  s.  f.  Dénomination  qu'on  emploie, 
en  Lorraine,  pour  désigner  la  grosseur  relative 
des  arbres  résineux,  pins  et  sapins,  que  l'on  dé- 
livre aux  usagers ,  aux  fermiers  des  scieries  et 
des  verreries,  etc. 

TRONCHE  ou  TRONCE.  s.  f.  (du  lat.  truncus, 
tronc).  Charp.  Tronçon  de  bois  gros  et  court, 
comme  un  bout  de  poutre,  dont  on  peut  tirer 
une  courbe  rampante  pour  un  escalier. 

—  Grosse  souche  de  bois  que  les  villageois  et 
le  peuple  meltent  au  feu  la  veille  de  Noël,  pour 
conserver  le  feu  toute  la  nuit,  et  pour  le  trouver 
en  étal  de  les  réchauffer  quand  ils  reviennent  au 
logis  après  l'office  de  minuit. 

TRONCIIÉES.  s.  f.  pi.  Écon.  rur.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  l'Ain,  à  des 
chênes  têtards  épars  çà  et  là,  et  quelquefois  fort 
multipliés  dans  certains  cantons,  qu'on  dé- 
pouille de  leurs  branches  tous  les  six  à  sept  ans. 

TRONCHET.  s.  m.  (du  lat.  truncus).  Techn. 
Gros  billot  de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds,  dont 
les  tonneliers  se  servent  pour  doler  et  hacher.  || 
Billot  à  l'usage  de  l'orfèvre,  servant  à  monter 
les  bigornes,  les  tas  et  les  boules  de  toute  espèce  ; 
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il  est  percé  à  cet  effet  de  trou»  de  différentes 
grandeurs. 

TRONCBET  (François-Denis).  Né  à  Pana 
en  1726,  mort  en  V06,  se  fit  une  grande  répu- 
tation dans  le  barreau.  Appelé  aux  Etats  géné- 
raux ,  puis  à  l'Assemblée  nationale,  il  s'y  fit 
remarquer  par  sa  modération.  Louis  XVI  lo 
choisit  pour  un  de  ses  défenseurs,  ce  qui  lui  attira 
la  haine  des  terronstes,  auxquels  il  fut  assez  heu- 
reux pour  échapper  11  fit  depuis  partie  de  toutes 
nos  assemblées  politiques.  Il  eut  une  grande 
part  au  projet  du  Code  civil. 

TRONCHIN  (Théod.)  Médecin,  né  à  Genève 
en  171)9,  et  mort  en  1781  ,  vint  se  fixer  à  Paris, 
où  il  popularisa  l'inoculation. 

TRONCHINE.  s.  f.  Écon.  dom.  Espèce  <J« 
chancelière. 

TRONCUINER.  v.  n.  1"  conj.  Il  s'est  dit , 
à  la  fin  du  xviii'  siècle ,  parmi  les  femmes 
élégantes  de  Paris,  pour  Faire  à  pied  des  pro- 
menades matinales.  Ces  promenades  étaient 
recommandées  comme  un  remède  contre  les 
vapeurs  et  les  maux  do  nerfs,  par  le  docteur 
Tronchin,  alors  fort  à  la  mode. 

TRONCIION.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire 
de  l'espadon. 

TRONCILLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  établi  pour  deux  espècesd'Amé- 
rique. 

TRONÇON,  s.m.  (du  lat.  trun eus).  Morceau 
coupé  ou    rompu,  de   quelque    objet   plus  long 
que  large.  Tronçon  de  pique,  de  lance,  d'épée. 
Tronçon  de  colonne.  Tronçon  de  câble- 
Vous  eussiez  vu  les  lances  hérissées, 
L'une  sur  l'autre  en  cent  tronçons  cassées.     (Volt.) 

—  Se  dit  particulièrement  des  morceaux  que 
l'on  coupe  de  certains  poissons,  de  certains  rep- 
tiles qui  ont  plus  de  longueur  que  de  largeur. 
Tronçons  d'anguille,  de  brochet.  Couper  par 
tronçons.  Les  tronçons  de  ce  serpent  remuent 
encore. 

—  Prov.  Faire  un  tronçon  de  chère  lie.  Faire 
un  bon  repas.  ||  Un  tronçon  fait  l'autre. 

—  Fig.  Choisissant  par  ci  par  là  de  ses 
oeuvres  quelques  tronçons  et  lambeaux  de  pa- 
roles arrachés  de  leur  contexte.  (Nie.  Pasq.| 

—  Manég.  Partie  solide  de  la  queue  du  che- 
val, vers  la  croupe. 

—  Mar.  Bout  de  vieux  câble  ,  qu'on  détord 
pour  en  isoler  les  fils  de  caret.  ||  Tronçon  de 
mât.  Bout  de  mât,  partie  d'un  mât  laissée  sur 
le  navire,  lorsqu'un  événement  en  a  brisé  la 
majeure  partie. 

—  Hydraul.  Tuyau  de  grès  ou  de  métal,  sé- 
paré, qui  a  66  centimètres  de  long  ;  on  l'en- 
castre avec  un  autre  tuyau  de  la  même  Ion 
gueur,  et  on  le  joint  par  des  noeuds  de  filasse  ei 
du  mastic. 

—  Archit.  Morceau  de  marbre  ou  de  pierre, 
dont  plusieurs  posés  en  joint  d'un  lit  forment 
le  fût  d'une  colonne.  Il  Colonne  par  tronçons. 
Colonne  faite  de  trois  ou  quatre  morceaux  de 
pierre  ou  de  marbre,  différents  des  tambours, 
parce  qu'ils  sont  plus  hauts  que  la  largeur  du 
diamètre  de  la  coloi.ne.  On  fait  aussi  des  tron- 
çons de  bronze,  chacun  d'un  jet,  dont  les  joints 
sont  recouverts  par  des  ceintres  de  feuilles. 

—  Pièce  de  bois  qui  faisait  partie  d'un  tronc 
d'arbre. 

—  Syn.  comp.  tronçon,  tranche,  mouceao. 
Morceau  est  en  général  une  partie  séparée  d'ur 
corps  continu;  tronçon  esi  une  partie  qui  & 
quelque  longueur  ;  tranche  un  morceau  coupa 
un  peu  mince. 

TROIVÇON  DU  COUDRAY  (Guillaume- 
Alexandre).  Né  à  Reims  en  1753,  mort  en  171i8. 
jeta  beaucoup  d'éclat  au  barreau,  prêta  soii 
ministère  à  Marie-Antoinette  ,  et  à  un  grand 
nombre  de  victimes  du  tribunal  révolution- 
naire, fit  partie  du  Conseil  des  anciens,  et  fut 
déporté  à  Cayenne,  où  il  mourut. 

TRONÇONNÉ ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Tron- 
çonner. S'empl.  adjectiv.  Anguille  tronçonnée 
Brochet  tronçonné. 

—  Blas.  11  se  dit  d'un  objet  qui  est  représenté 
coupé  par  morceaux  ,  de  manière  que  les  par- 
ties ne  soient  pourtant  sépaiées  que  par  ur> 
petit  intervalle.  Croix  tronçonnée. 

TRONÇONNER,  v.  a.  1"  conj.  Couper  quel- 
que chose  par  tronçons.  Tronçonner  une  an- 
guille, un  brochet. 

—  Un  auteur  ancien  l'a  dit  des  personnes. 
Je  lui  tronçonnerai  les  oreilles  à  belles  dents 
(Bouchet.) 

—  se  tronçonner,  v.  pron.  Être  coupé  par 
tronçons. 

—  Se  couper  une  partie  du  corps.  Ce  crimi- 
nel se  tronçonne  la  langue  de  peur  de  parler. 

TRÔNE,  s.  m.  (du  lat.  thronus;  fait  du  gc 
8oôv>î,  siège;  on  écrivait  autrefois  throsne  et 
thrône).  Siège  élevé,  où  les  rois,  les  empe- 
reurs, etc.,  sont  assis  dans  les  fonctions  solen- 
nelles de  la  souveraineté.  Trône  magnifique. 
Trône  superbe.  Trône  éclatant  de  pierreries.  Le 
trône  du  roi.  Se  placer  sur  son  trône  pour  re- 
cevoir les  ambassadeurs.  Etre  sur  son  trône. 
La  salle  du  trône.  Vis-à-vis  l'amphithéâtre 
était  le  trône  du  roi ,  qui  devait  paraître  avec 
Kormosante  accompagnée  de  tonte  sa  cour. 
(Volt  )  Une  reine  qui  est  plus  souvent  aux  pie  is 
des  autels  que  sur  le  trône.  (Fléch.)  Sur  le  pus 
beau  trône  du  monde,  on  n'e<i  jamais  assis 
que  sur  son  cul.  (Montaigne.)  Qu'est-ce  qu'un 
trône  f  quatre  morceaux  de  bois  recouverts  Je 
velours.  (Napol.) 
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__  Se  dit,  par  extension,  de  tout  autre  siège 
destiné  à  un  usage  analogue.  Sur  un  trône  de 
fa/on,  comme  sur  son  lit  de  justice  saint  Louis 
fendait  sans  délai  se,  jugements  e ses  oracles 
avec  autorité  et  avec  tendresse.  (Fléch.) 

_  S'emploie  de  la  même  manière,  quand  il 
ne  serait  réellement  pas  question  de  s.ege  des 
tiné  à  un  roi.  Il  élève  à  leurs  pieds  uu  trône 
de  gazon.  (Castel.) 

Aimé  de  toi  dam  ces  lieux, 

g  „p:::.r  %££££&  *.«-.  <d.  »*»».) 

~  Fie  La  puissance  souveraine  des  rois  , 
des  empereurs,  etc.  Prendre  possession  dutrône. 
Chasser  un  prince  du  trône.  Alexandre  renversa 
le  trône  des  Perses  ,  s'empara  du  trône  des 
Perses.  Les  bons  ministres  sont  les  appuis  du 
trône,  les  soutiens  du  trône.  Soutenir  un  trône 
chancelant.  Relever  un  trône  abattu.  Etre  chasse 
du  trône  par  un  usurpateur.  Affermir  le  nou- 
veau prince  sur  le  trône,  affermir  le  trône  du 
nouveau  prince.  Tomber  du  trône.  Descendre 
du  trône.  Aspirer  au  trône.  L'héritier  du  trône. 
La  majesté  du  trône.  Trône  héréditaire.  Trône 
électif.  Avoir  des  droits  au  trône.  Je  ne  hais 
pas  ma  cousine,  quoiqu'elle  soit  plus  belle  que 
moi  et  qu'elle  soit  destinée  au  trône  de  Baby- 
lone.  (Volt.)  Quand  l'heure  fut  arrivée,  Dieu  alla 
prendre  comme  par  la  main  le  roi  son  Bis, 
pour  le  conduire  à  son  trône.  (Boas.)  Les  ma  - 
heurs  de  la  maison  royale  placèrent  sur  le 
trône  le  jeune  roi  ;  ie  bonheur  de  la  France  1  y 
conservera.  (Mass.) 

Se  prend  quelquefois  pour  la  personne 

même  revêtue  du  pouvoir  suprême.  Le  trône 
du  sultan  paraissait  inaccessible  de  tous  côtés 
aux  plaintes  du  roi  de  Suède.  (Volt.)  Vous 
voyez  que  la  philosophie  commence  déjà  très- 
sensiblement  à  gagner  les  trônes.  (D'Alemb.) 

—  Il  se  dit  aussi  d'une  autorité  inférieure  à 
celle  des  rois.  Sa  vertu  devait  l'élever  au  pre- 
mier trône  de  justice.  (Fléch.) 

—  Monter  sur  le  trône,  monter  au  trône. 
Prendre  possession  de  la  royauté. 

—  Discours  du  trône.  Discours  que  le  roi 
prononce  à  l'ouverture  de  chaque  session  des 
Ohambres  législatives; 

—  Autour  du  trône.  Dans  la  famille  royale. 
ii  voyait  autour  de  son  trône  les  enfants  de  ses 
enfants.  (Mass.)  Nous  voyons  croître  au  pied 
du  trône  les  rois  de  nos  enfants  et  de  nos  ne- 
Yeux.  (Id.) 

—  Siège  élevé  où  le  pape  se  met  dans  cer- 
taines cérémonies  publiques. 

Trône  épiscopal.  Siège  qui  est  au  haut  du 

chœur,  dans  les  églises  cathédrales,  et  où  l'é- 
voque se  met  quand  il  officie  pontiâcalement. 
Etre  dans  son  trône. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  Divinité. 

Ce  sera  sans  doute  un  grand  spectacle  quand 
celui  qui  est  assis  sur  le  trône  d'où  relève  tout 
l'univers,  prononcera  qu'il  va  renouveler  toutes 
choses.  (Boss.)  Prêt  à  jeter  toutes  ses  couronnas 
au  pied  du  trône  de  Jésus-Christ.  (Fléch.)  Les 
globes  immenses  du  firmament  sont  encore  plus 
loin  de  votre  trône  adorable,  ô  mon  Dieu,  qu'ils 
ne  le  sont  de  la  terre.  (Mass.) 

Se  dit  aussi  des  dieux  du  paganisme.  Ju- 
piter est  assis  sur  lefroViedes  airs.  (J.-B.  Rouss.) 
Les  dieux  d'Homère  siègent  dans  l'Olympe 
«ur  des  trônes  magnifiques.  (Dehèque.) 

—  Se  dit  également  des  astres.  Delille  a  dit 
dn  soleil  : 

Quand  du  trfine  dos  airs, 
II  embrasse  les  cieux,  les  pôles  et  les  mers. 
Lorsque  la  nuit  a  déployé  scs.ailea, 
La  lune  au  vis:igo  changeant, 
Parait  sur  un  trrtne  d'argent. 
Et  tient  cercle  avoo  !cb  étoiles.  (Rm.) 

Se  dit  enfin  de  tous  les  personnages  allé- 
goriques. 

L'River,    au  front  de  neige,  assis   sur  les  montagnes, 
Vieillard  qu'un  doux  soleil  ne  ranime  jamais, 
Sur  son  trône  de  glaoe  affaisse  leurs  sommets, 

^EsilKNASD.) 

—  Gilbert  a  dit,  le  trône  académique,  pour  le 
j  /deuil  académique. 

?ui,  tout  meurtri  dos  eoups  de  sa  muse  tragique, 
emba  de  chute  en  chute  au  tràne  académique. 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  de  certaines  choses 
auxquelles  on  attribue  une  espèce  de  domina- 
tion. La  Folie  a  établi  son  ir<3»ie  dans  Paris. 
(Volt.)  Tous  ont  contribué  à  démolir  le  trône 
de  l'erreur.  (Id.)  Obtenir  une  place  dans  cet  au- 
guste tribunal,  c'est  monter  au  trône  de  l'hon- 
neur. (Barth.) 

Myth.  anc.  Trône  de  Salomon.  Les  écrivains 

arabes  en  racontent  mille  merveilles.  Les  oi- 
seaux voltigeaient  sans  cessa  au-dessus  ,  pen- 
dant que  ce  prince  y  était  assis,  pour  lui  donner 
de  l'ombre.  A  droite  étaient  doute  mille  sièges 
d'or  pour  les  patriarches  et  les  prophètes,  et  à 
gauche  douze  mille  autres  d'argent  pour  les 
sages  et  les  docteurs,  qui  assistaient  a  ses  ju- 
gements. 

—  trônks.  s.  m.  pi.  Théol.  Un  des  neuf 
chœurs  des  anges  ;  ils  servent  comme  de  siège 
à  la  majesté  de  Dieu. 

TRÔNER,  v.  n.  1"  conj.  Siéger  sur  un  trône. 

—  Fig.  On  eftt  dit,  en  la  voyant,  une  de  ces 
figure»  vaporeuses  et  aériennes  que  les  poètes 
font  trôner  dans  les  nuages.  (E.  Gonzalez.) 

—  Iron.  Régner. 

—  Fig.  Dominer.  L'erreur  trône  à  son  tour. 
TRÔMÈRE.    s.   f.   (rad.    trône).   Art  milit. 

embrasure  d'une  batterie. 


S'est  dit  d'une  quêteuse  qui  porte  un  tronc, 

qui  se  tient  auprès  du  tronc,  à  l'église. 

TRONGION.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour 
trois  espèces  de  solauées 

TRONQUÉ  ,  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Tronquer. 
S'empl.  adjectiv.  Statue  troncuée. 

—  Fig.  Cet  ouvrage  est  tronque.  Quelque  partie 
essentielle  de  cet  ouvrage  a  été  évidemment 
omise  ou  retranchée. 

—  Archit.  Se  dit  particulièrement  de  certaines 
choses  dont  l'extrémité  ou  la  partie  supérieure 
manque,  soit  qu'on  l'ait  retranchée,  ou  qu'elles 
ne  l'aient  jamais  eue.  ||  Colonne  tronquée.  Moitié 
de  fût  de  colonne  sur  sa  base ,  que  l'on  fait 
d'ordinaire  servir  de  support  à  un  vase  ou  à  un 
buste.  ||  Byramith  tnmqii.ee.  (fine  tronqué.  Pyra- 
mide, cône  dont  la  partie  supérieure  a  été  re- 
tranchée, et  qui  se  termine  en  plate-forme. 

—  Blas.  Se  dit  d'un  arbre  coupé  par  la  tête 
et  par  le  pied. 

—  Bot.  Se  dit  de  ce  qui  est  terminé  brusque- 
ment à  son  extrémité,  comme  si  on  l'avait  coupé 
transversalement;  telles  sont  les  feuilles  du  tu- 
lipier, le  calice  de  la  saramée  tronquée,  la  cap- 
sule de  la  némésie,  les  paléoles  du  coïx  larme, 
la  racine  du  gsand  plantain,  les  spathellules  du 
phléon  des  prés,  les  stigmates  du  marante. 

—  Conchyl.  On  dit  qu'une  coquille  bivalve 
est  tronquée,  quand  ses  valves  ont  l'air  d'avoir 
été  coupées  dans  une  de  leurs  parties. 

—  Entom.  Se  dit  du  corselet  des  insectes 
dont  le  bord  antérieur  ou  postérieur  est  une 
ligne  droite,  comme  dans  quelques  buprestes, 

—  Géom.  l'i/ramidr-  tronquer,  cône  tronqué. 
Pyramide  ou  cône  dont  on  a  retranché  la  par- 
tie supérieure  par  un  plan  soit  parallèle  à  la 
base,  soit  incliné  d'une  manière  quelconque. 

—  Ornith.  Un  oiseau  ,  le  temnure  tronqué, 
est  ainsi  nommé  ,  parce  que  chacune  de  ses 
rectrices  est  coupée  on  biais  à  l'extrémité. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  angle  ou  d'une  aret  », 
quand  sa  place  est  occupée  par  une  facette  gui 
n'appartient  point  à  la  forme  dominante  du 
cristal. 

—  Sculpt.  Statue  tronquée.  Se  dit  du  torse  ou 
du  buste  qu'on  ajuste  sur  une  gaine. 

TRONQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  tron-ké  ;  du 
lat.  trunegre).  Retrancher,  couper  une  partie  de 
quelque  chose,  surtout  la  partie  supérieure.  Ii 
n-  se  lit  guère  qu'en  parlant  des  statues.  Les 
Goths  ont  tronqué  la  plupart  des  statues  de 
Rome. 

—  Fig.  Se  dit  on  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit. Tronquer  uu  livre.  Tronquer  un  passage. 
Ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

—  Tronquer  les  droits  de  quelqu'un.  Les  dimi- 
nuer. 

—  Techn.  Scier  sur  le  tour.  _ 

—  se  tronquer,    v.    pron.  Etre  tronqué. 
TRONOUIÈRE.  Géoigr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 

de  Figeae  (Lot)  ;  l.r>9  hab. 

TRONTANEL.  s.  m.  Bot.  V.  oarou. 

TRO\TO.  Géogr.  Rivière  d'Italie,  qui,  sous 
Napoléon,  donna  son  nom  à  un  département  du 
rovnume  d'Italie.  Son  chef-lieu  était  Fermo. 

TROP.  adv.  (pr.  tro  devant  une  consonne, 
et  tmpp ,  devant  une  voyelle  ou  un  h  muet; 
de  l'ital.  troppo,  trop,  ou  du  lat  barb.  troppum, 
troupeau).  Plus  qu'il  ne  faut,  avec  excès.  Trop 
vite.  Trop  avant.  Trop  loin.  Trop  tôt.  Trop  tard. 
Trop  riche.  Trop  puissant.  Trop  fin.  Vase  trop 
plein.  Pousser  trop  quelqu'un.  Viande  trop  cuite. 
Trop  travailler.  Boire  trop  de  vin  Boire  trop. 
En  voilà  trop.  En  avoir  trop,  beaucoup  trop,  un 
peu  trop.  C'en  est  trop.  Ce  n'est  pas  trop.  Il 
n'y  a  pas  dans  son  discours  un  mot  de  trop. 
Avoir  trop  de  bon  sens  pour  agir  ainsi.  Traiter 
quelqu'un  avec  trop  de  rigueur.  Ecrire  trop 
négligemment.  Cela  n'est  que  trop  vrai.  Plu- 
sieurs ,  dans  la  crainte  d'être  trop  faciles ,  se 
rendent  inflexibles  à  la  raison.  (Boss.)  La  no- 
blesse temporelle  est  un  sujet  trop  profane  pour 
mériter  les  éloges  des  prédicateurs.  (Id.)  Il  est 
mort  trop  tôt  :  non  ;  car  la  mort  ne  vient  jamais 
trop  soudainement  quand  on  s'y  prépare  par  la 
bonne  vie.  (Id.)  On  ne  veut  que  se  divertir  ;  et 
la  face  de  la  raison,  si  je  puis  parler  de  la  sorte, 
paraît  trop  sérieuse  et  trop  chagrine.  (Id.)  Vous 
voyez  qu'on  ne  suit  pas  trop  bien  vos  pré- 
ceptes.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Manég.  Trop  assis.  Se  dit  du  cheval  dont 
les  extrémités  postérieures  se  rapprochent  trop 
de  la  ligne  du  centre  de  gravité,  ou  qui  la  de- 
vancent. ||  Trop  ouvert.  Se  dit  lorsque  les  mem- 
bres, à  partir  du  tronc,  sont  portés  en  dehors. 
Ce  défaut  peut  exister  séparément  dans  les 
membres  antérieurs  comme  dans  les  membres 
postérieurs.  Dans  le  premier  cas,  on  dit  que  le 
cheval  est  Jrop  ouvert  dans  ses  membres,  et, 
dans  le  second,  qu'il  est  trop  ouvert  de  derrière. 

||  Trop  serré.  Se  dit  lorsque  les  membres  sont 
trop  serrés  en  dedans.  Ce  défout  peut  exister 
séparément  pour  les  membres  de  devant,  comme 
pour  ceux  de  derrière. 

—  Trop  demande  après  lui  la  préposition  de 
devant  les  substantifs.  Trop  de  peine.  Trop  de 
viande. 

—  11  se  met  après  le  verbe  dans  les  temps 
simples.  Il  but  trop.  ||  Dans  les  temps  composés, 
il  se  met  entre  l'auiiliaire  et  le  participe,  lors- 
qu'il n'a  point  de  régime.  Il  a  trop  bu.  Voltaire 
s'est  affranchi  de  cette  règle  dans  les  vers  sui- 
vants :  J'ai  tardé  trop;  il  est  temps  de  partir. 
J'ai  trop  tardé  ;  il  est  temps  de  partir,  aurait  été 
trop  dur,  à  cause  du  rapprochement  des  deux 
Toy«li«s  H  Dans  le  cas  contraire,  il  se  met  après 
le  participa.  U  a  bu  tr»p  de  vin. 


TROP 

—  Prov.  Chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop.  Il 
Trop  est  trop,  rien  de  trop.  Tout  excès  est  con- 
damnable. 


Rien  de  trop  est  un  point, 
Dont  on  parle  sans  cesse  et  qu'on  niobser»o  point. 
L.   I 


Prov.  et  fig.  Qui  trop  emVraue  mal  étretnt. 

Qui  entreprend  trop  de  choses  à  la  fois  ne  réus- 
sit à  rien. 

—  Fam.  Vous  n'êtes  pas  de  trop.  Se  dit  à  one 
personne  pour  lui  témoigner  qu'elle  peut  rester, 
qu'on  n'a  rien  à  lui  cacher  de  ce  qu'on  vent 
dire  î  ||  Suis-je  de  trop  ?  Puis-je  rester  ? 

—  Fam.  Par  trop.  Excessivement,  d'une  ma- 
nière fatigante,  importune,  révoltante.  Etre  par 
trop  ennuyeux,  par  trop  complimenteur,  par 
trop  insolents. 

—  Pas  trop.  Guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop 
m'y  fier.  Cela  n'e*t  pas  trop  bien. 

—  Trop  peu.  Pas  assez.  Avoir  trop  peu  d'ar- 
gent. Il  n'en  faut  ni  trop  ni  trop  peu.  La  na- 
ture n'a  rien  fait  de  trop  ni  de  trop  peu.  (B.  de 

SI--P-) 

—  Se  disait  autrefois  pour  beaucoup.  I  ror. 
mieux.  Trop  plus.  ||  Trop  plus  s'est  dit  aussi, 
comme  troppo  più  en  italien,  pour  Trop. 

—  s.  m.  Trop  grande  quantité,  excédant  de 
quelque  chose.  Oter  le  trop.  Se  plaindre  du 
trop.  Etre  victime  de  son  trop  de  confiance. 
Le  trop  de  confiance  attire  le  danger.  (Corn.) 
Trop  de  haine  sépare  Andromaque  et  Pyrrhus. 

Bac  )  Partout,  voire  à  être  bon  et  sage,  il  peut 
y  avoir  du  trop.  (Charron.) 

Trop  de  ropos  nous  engourdit, 

Trop  de  fracas  nous  étourdit. 

Trop  de  froideur  est  indolence, 

Trop  d'actirité,  tnibvti 

Trop  d'amour  trouDlc  la  raison, 

Trop  de  remède  est  un  poison.  (Pakud.) 

—  Il  y  a  deux  sortes  de  trop,  le  trop  et  le  trop 
Se  dit  pour  se  plaindre  d'nne  mesquinerie. 

—  J'abuse  ,  cher  ami ,  do  ton  trop  d'amitié. 
Rac.)    Ton   trop  d'amitié  est  dur.  En  général, 

l'usage  de  ces  adverbes  trop  et  peu,  placés  entre 
un  pronom  et  un  nom,  est  peu  ôlégin 
trop  d'amitié;  son    peu   de  constance,  etc.  On 
en  trouve  cependant    [  bisieiirs    exemples    dans 
Corneille  et  même  dans  Racine. 

TROrAIRE.  s.  m.  Liturg.  gr.  Verset  qui 
se  chante  après  les  heures,  en  l'honneur  du 
saint  du  jour. 

TROP-UU.  s.  m.  Ce  que  l'on  boit  au-delà 
d'une  quantité  fixée  pour  sa  consommation. 

—  Fig.  La  flatterie  fait  payer  cher  le  trop- 
bu  des  éloges.  (Boiste.) 

TROPE  s.  m.  (du  gr.  tço*°î  ,  roue;  fait  de 
*p ir.a  ,  tourner,  parce  que  le  trope  tourne  ou 
change  le  sens  naturel  d'un  mot  en  un  autre 
sens,  pour  l'appliquer  à  une  nouvelle  idée). 
Rhét.  Emploi  d'une  expression  dans  un  sens 
figuré.  Cmt  voiles  pour  cent  vaisseaux  est  un 
trope.  La  métonymie,  la  métaphore,  etc.,  sont 
des  tropes.  Trope  hardi.  Traité  des  trepes. 
Comme  les  premiers  motifs  qui  firent  parler 
l'homme  furent  des  passions,  ses  premières  ex- 
pressions furent  des  tropes.  (J.-J.  Rouss  La 
nature  des  tropes  ou  figures  est  de  faire  image 
en  donnant  du  corps  et  du  mouvement  à  toutes 
nos  idées.  (Condill.) 

A  la  ville,  à  la  cour,  dans  les  champs,  à  la  halle, 
L'éloquence  du  cœur  par  des  Jrope*  s'exh.tlc 
F    "r   Ne  I 

—  Les  trois  tropes.  Sont,  selon  Duraarsais  et 
Beauzée ,  la  métaphore ,  la  synonymie  et  la 
synecdoque ,  tous  les  autres  tropes  rentrent 
dans  ceux-ci  :  lacatachrèse  n'est  qu'un  caractère 
de  l'un  et  de  l'autre  de  ces  trois  tropes  :  la 
métalepse  est  une  espèce  de  métonymie  :  et 
l'antonomase  une  espèce  de  synecdoque. 

—  Les  tropes.  Traité  des  tropes.  Les  tropes 
de  Dumarsais. 

—  Philos.  Tropes  des  pyrrhonins.  S'entend 
des  dix  considérations  fondées  sur  l'instabilité 
des  choses,  par  lesquelles  Pyrrhon  a  prétendu 
détruire  les  fondements  de  la  certitude.  Les  dix 
tropes  sont  rédigé»  en  trois  classes,  selon  qu'ils 
concernent  1*  les  êtres  qui  jugent  ;  2*  les  chosos 
jugées  ;  3"  les  rapports  des  uns  avec  les  autres. 

TROPÉEN,  ENNE.  adj.  Myth.  anc.  Surnom 
de  Jupiter  et  de  Junon,  qu'on  invoquait  dans 
les  triomphes ,  et  à  qui  l'on  consacrait  des 
trophées. 

TROPÉES.  s.  f.  pi.  Vents  violents  de  mer 
qui  se  font  sentir  à  terre. 

TROPÉOLE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tropeoium, 
petit  trophée,  nom  appliqué  à  la  capucine,  parce 
Heurs  ressemblent  à  des  casques  et  ses 
feuilles  à  des  boucliers).  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  capucine.  H  tropeolkrs.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  capucine. 

TROPÉOPUORE  adj.  des  S  g.  Myth.  rom. 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon. 

TROPEZ  (SAINT-).  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. 
arr.  de  Draguiguan  (Var)  ;  3,700  hab. 

TROPHÉE,  s.  m.  (pr.  tro-fé  ;  du  gr.  Tjéitaiov, 
fait  de  tf-ituiv,  mettre  en  fuite).  Dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  que  l'on  mettait  er.iiuairement 
sur  un  tronc  d'arbre  dont  on  avait  coupé  les 
branches.  Les  trophées  sont  et  ont  toujours 
été  en  usage,  même  chez  les  peuples  él 
à  toute  civilisation.  Chez  les  anciens,  les 
trophées  étaient  consacrés  &  Jupiter  et  aux 
divinités  protectrices  des  guerriers.  Il  n'était 
pas  permis  de  les  renverser. 

l'uré  du  bouclier,  dn  casque  radieux, 

Arraohë  par  mon  bras  à  sa  rage  étouffée, 

Toi-même,  cher  Lausus,  porteras  mon  tropMs.  iBti.) 


TROP 

—  Hist.  Les  Grecs  élevèrent  les  premiers 
sortes  de  trophées  ponr  honorer  leurs  capi- 
taines qui  avaient  mis  les  ennemis  eu  fuite; 
ils  ôtaient  les  branches  du  premier  arbre  qu'i> 
rencontraient  dans  le  lien  où  la  déroute 
arrivée,  et,  ne  laissant  que  le  tronc,  ils  y  sus- 
pendaient les  boucliers  ,  les  casque»  ,  les  cui- 
rasses et  les  autres  armes  que  l'eni.emi  avait 
abandonnées  en  fuyant.  Par  la  suite,  ce  peuple, 
enflé  de  ses  victoires  ,  ne  se  conl&ota  pins  de 
simples  trophées  qui  n'existaient  que  l'espace 
de  quelques  jours  ;  on  en  érigea  de  marbre  et 
de  bronze.  Quelquefois,  le  trophée  représentait 
la  province  ou  la  ville  vaincue  dans  une  pose 
de  tristesse  et  de  désolation  ;  mais  le  plus  sou- 
vent on  se  contentait  d'nne  inscription  qu: 
pelait  en  peu  de  mots  la  victoire.  Dans  les 
triomphes,  on  avait  coutume  de  porter  Les  tro- 
phées devant  le  triomphateur. 

—  Fig.  Cela  n'avait  pas  empochai  qu'elle 
n'eût  la  dernière  curiosité  de  voir  un  homme 
dont  la  personne  entière  ne  devait  être  qu'un 
trophée  mouvant  des  faveurs  et  des  libertés  du 
beau  sexe.  (Hamilton.) 

—  Assemblage  d'armes  élevées  et  disposées 
avec  art,  pour  conserver  le  souvenir  d'une 
toire  ,  d'une  conquête.  Dresser  ,  élever ,  ériger 
un  trophée,  des  trophées.  Peindre  .  graver 
trophées  d'armes.  Sculpter  des  trophées  sur  le 
frontispice  d'un  bâtiment,  sur  un  arc  de  triom- 
phe. On  vit  M.  de  Montausier  dresser  aux  pieds 
de  son  général,  comme  un  honorable  trophée, 
trois  drapeaux  qu'il  leur  enJe-  Saint 
Louis  entasse-t-il  les  dépouilles  de  ses  ennemis 
pour  en  dresser  des  trophées  à  sa  propre  gloire? 

1  !  Quels  trophées  pourrions-nous  élever  sur 
un  champ  de  bataille  tout  couvert  des  corps 
de  tant  de  milhers  de  chrétiens.  Mass.)  U  ai- 
mait à  se  jouer  ainsi  en  face  de  la  destinée,  et 
à  planter  un  trophée  où  elle  avait  voulu  rr  ettre 
sa  tombe.  (De  Vigny.) 

— n 

Les  premiers  instants  de  sa  rie 

l  Discorde  et  de  TEnrie 
Verront  éteindre  le  flambeau  : 
1)  renversera  leurs  troptte*!. 
Et  leurs  eouleurres  étouffées 
Seront  les  jeux  de  son  berceau. 


J  -B.  Koss    ) 

—  Se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui  peut 
avoii  une  ressemblance  quelconque  avec  un  tro- 
phée. L'oiseau  part ,  tenant  dans  ses  serre*  le 
terrible  trophée.  (Volt.) 

—  Fig.  et  style  soutenu.  Victoire.  Etre  tout 
fier  de  ses  trophées.  Fier  de  tant  ie  trop.'iées. 
De  glorieux  trophées.  De  tous  les  trophées  dont 
les  mortels  s'enorgueillissent,  le  premier  et  le 
plus  brillant  aux  yeux  d'un  Jeune  homme  est  le 
coeur  captivé  de  la  femme.  (Henri.)  Des  guer- 
riers que  la  mort  frappa  sur  leur  trophée.  (La 
Harpe.)  Les  principaux  d'Athènes,  assemblés 
autour  de  son  lit,  partageaient  leur  douleur  ec 
racontant  ses  victoires  et  le  nombre  de  ses  tro- 
phées. (Barth.) 

—  Se  dit  également  des  succès  litté- 

orgueillcuse,  on  sont  tes  Lin 
eut  tes  lyriques  trop  rWes  f 


,  les  Orphée», 
iGi*o«iiS. 


—  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Faire  trophée 
d'une  chose.  En  tirer  vanité,  en  faire  gloire. 
Faire  trophée  du  vice.  Bien  loin  d'avoir  bonté 
d'une  action  si  là  hée.  Il  est 
déplorable  de  voir  ia  plupart  des  hommes  faire 
trophée  de  ce  qui  leur  attire  le  m<  i  M     Boiste.l 

—  B.-arts.  Ornement  imité  des  trophées  aes 
anciens,  et,  comme  ceux-ci,  consistant  en  groupe 
d'armes  appendu  à  une  colonne,  à  une  pyra- 
mide, à  une  muraille.  ||  On  a  étendu  ee  nom  à 
une  espèce  d'ornement  représentant  un  as- 
semblage de  divers  objets  employés  dans  nne 
science  ou  dans  un  art.  et  qui  en  sont  comme 

tributs.  Faire  sculpter  sur  les  lambris  de 
son  salon  des  trophées  de  musique,  d'astrono- 
mie, de  chasse,  de  labourage,  etc.  On  fait  des 
trophées  bachiques  où  l'on  représente  de*  ; 
les ,  des  pots ,  des  verres  ,  des  bouteilles  ,  etc. 
des  trophées  de  bal ,  où  l'on  représente  des 
masques,  des  castagnettes,  des  tambours  da 
basque,  des  habits  de  caracière.  des  trophées 
à  la  mode,  qui  réunissent  tous  les  ajustements 
d'homme  et  de  femme  que  le  oaprice  peut  sug- 
gérer ;  des  trophées  de  folie,  composésdVe  ma- 
rottes, de  sonnettes,  de  grelots,  de  papillons,  etc. 

—  Iconol.  Les  trophées  d'armes  sont  em- 
ployés sur  les  médailles  des  empereurs ,  pour 
désigner  des  victoires  qu'ils  ont  remportées. 
Sur  une  médaille  de  Sévère,  on  voit  uu  «impie 
tronc  d'arbre  orné  de  djuTérentes  armes. 

TROIM1ÏRE.  s.  f.  Pot.  Genre  de  plant.  ; 
deux  Indes,  appartenant  i  la  famille  des  urt;- 
cées.    Les  baies   sont  agréables  au  sr-irit.  Les 
feuilles  d'une  des  espèces  sont  employées  dass 
les  Indes,  pour  polir  de  bois. 

TROriIIQUE.  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  Tf«e», 
nourrir).  Didact.  Qui  concerne  la  nourriture. 
Sens  trophique. 

TROPUOLOGIE.  s.  f.  [et.  gr..  t;1?<..  nourrir; 
Vi-p;,  discours).  Didact.  Régime  alimentaire 
réglé. 

—  Traité  sur  le  régime  alimentaire. 
TROPIIOLOGIQl  E    adj.   des   9  g.   Brdas* 

Qui  coucerne  la  tropnoiujire. 

TROPHONE  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  oo- 
quilles  univalves ,  établi  pour  placer  le  buoeui 
feuilleté. 

TROPHONIE  s.  f.  Helmmt.  Çenre  de  vers 
1  sang  rouge 

TROPHONIEN.  ENNE.  adj  Antrq.  Qui 
appartient  à  Trophonius.  L'antre  trophonien. 
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Jeux  irophonù-ns.  Se  dit  de  jeux  qu'on  célébrait 
en  l'honneur  de  Trophonius ,  a  Lébadée,  en 
Iréotie. 

TROPHONTU9.  (  pr.  tro-fomi-uss  ).  Myth. 
gr.  Fils  d'Krgiiius,  roi  des  Orchoméniens.  Tro- 
phonius  et  son  frère  A  uamède  étaient  d'habiles 
architectes  qui  construisirent  le  temple  d'Apol- 
lon il  Delphes  ;  ils  bâtirent  aussi  le  trésor 
d  Hyriéus  ,  «t  se  réservèrent  un  moyen  secret 
d'y  entrer  ;  mais  ils  périrent  tous  les  deux ,  en 
roulant  dérober  les  richesses  d'Hyriéus. 

—  Antiq.  gr.  Antre  de  Trophonius.  Caverne 
de  la  Béotie,  siège  d'un  oracle  fameux  que  l'on 
consultait  an  milieu  d'un  appareil  effrayant. 
Ceux  qui  avaient  consulté  l'oraale  de  Tropho- 
nins  en  remportaient  un  fond  de  tristesse  que 
rien  ne  pouvait  vaincre  ,  et  qu'ils  conservaient 
la  reste  de  lenr  vie. 

—  Prov.  Avoir  consulté  l'oraek  de  Tropho- 
nius ,  on  riraitre  sortir  de  l'anirt  de  Tropho- 
nius. Avoir  l'air  triste  et  abattu. 

morilOPOLLElV  s.  m.  Bot.  Partie  sail- 
lante dans  chaque  loge  de  l'anthère. 

TROrHOSPERME.  s.  m.  |  et.  gr.  Tfi<p~  , 
nourrir;  cntiou.»,  sperme).  Bot.  Partie  d'un  fruit 
mûr  à  laquelle  les  graines  sont  attachées. 

TROPHOSPERMI<Jl*E.  adj.  des  9  g.  Bot. 
Qui  a  rapport  au  trophosperme. 

TROPICAL,  ALE.  adj.  Didact.  Qui  appar- 
tient au  tropique  ;  qui  se  trouve  sous  nn  tropi- 
que. Plantes  tropicales.  Région  tropicale. 

TROPinÈRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ipiiiiî,  carène; 
5ipi) ,  cou :.  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
rhinocères. 

TROPIDIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

TROPIDOGASTRE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

TROniiOLEPIDE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

TROPIDONOTE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

TROPIl>ORHYNQUE.  s.  m.  [et.  gr.,  Toém«, 
carène:  ftù-r'-s,  bec).  Oraith.  Genre  d'oiseaux 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

TROrmOSAURJE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

TROPIER.  «.  m.  Livre  de  liturgie  qui  con- 
tient les  tropaires  ou  le*  prose*. 

TROPILLOTL.  s.  m.  (  pr.  tro-pi-iotl  ). 
Ornith.  Corbeau  du  Mexique  .  dont  la  chair 
passe  pour  être  antiiyphilitiqne. 

TROPIQUE,  s.  m.  (  du  gr.  TPin> ,  tourner  ; 
parce  que  le  solei',  après  avoir  atteint  le  tro- 
pique ,  semble  retourner  sur  ses  pas).  Géogr. 
Chacun  des  deux  petits  cercles  de  la  sphère , 
parallèles  i  l'équatenr ,  qui  passent  par  les 
points  solstitiaux,  c'est-à-dire  par  des  points 
éloignés  de  vingt-trois  degrés  et  demi  environ , 
et  entre  lesquels  s'opère  le  mouvement  annuel 
du  soleil.  Le  tropique  du  Cancer.  Le  tropique 
du  Capricorne.  Région  située  entre  les  deux 
tropiques.  Passer  le  tropique.  Passer  sous  le 
tropique. 

Aux  tTopiquts  brûlants  la  Chèvre  et  l'Eorevisse  , 

De  L'hiver,  de  l'été  fixèrent  Je  solstice.  (Kossn.) 

Lorsque  par  l'Ecrevisse,  aux  portes  du  tropiqut , 
Le  soleil  axrôté  borne  sa  route  oblique.  (Id.) 

—  Hist.  ecclés.  Nom  d'anciens  sectaires , 
plus  connus  sous  celui  de  Macédoniens,  On  lai 
appelait  ainsi ,  parce  qu'ils  prétendaient  expli- 
quer l'Ecriture  par  des  tropes ,  des  figures  de 
discours. 

—  Mar.  Tout  le  monde  connaît  les  cérémo- 
nies grolesques  du  baptême  que  les  marins  font 
endurer  à  ceux  qui  passent  pour  la  première 
fois  sous  le  tropique.  C'est  un  mythe  grivois 
qui  rappelle  le  vieux  Silène,  dont  le  bon- 
homme tropique  est  la  joyeuse  personnifica- 
tion. V.  BAPTÊME. 

—  Ornith.  Tropique  ou  oiseaux  des  tropiques. 
On  des  noms  du  phaéton  à  queue  blanche  et  à 
brins  rouges. 

—  Pathol.  Maladie  des  tropiques.  La  fièvre 
jaune. 

TROPIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  tropiques. 

—  Année  tropique.  Espace  de  temps  qui  s'é- 
coule entre  le  moment  d'un  êquinoxe ,  et  celui 
où  le  soleil  revient  au  même  êquinoxe.  L'année 
tropique  est  celle  dont  on  fait  usage  dans  la  vie 
civile. 

—  Bot.  Plantes  tropiques.  Celles  dont  les 
fleurs  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment  le  soir, 
pendant  plusieurs  jours  de  suite.  Peu  usité.  || 
Fleurs  tropiques.  Fleurs  qui  s'ouvrent  dans  la 
journée  et  se  referment  le  soir. 

TROPISTE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  sous 
lequel  on  désigne  quelquefois  tous  les  sectaires 
qui  prennent  au  sens  figuré  les  paroles  de  la 
consécration ,  qui  voient  dans  ces  paroles  une 
espèce  de  trope. 

TROPITE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Membre  d'une 
secte  qui  prétendait  que  le  VHrbe  en  s'incar- 
nant  avait  cessé  d'être  Dieu.se  fondant  sur  cette 
parole  de  saint  Jean  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair. 

TROPOLOGIE.  s.  f.  (  et.  gr.,  t.oho;,  trope; 
Mr»<,  discours).  Ane.  rhét.  Moralité  contenue 
dans  une  allégorie. 

—  Style  métaphorique,  figuré. 

—  Science  des  mœurs,  connaissance,  traité 
sur  les  mœurs. 


TROT 

TROPOLOGIQUE.  adj.  des  ?  g.  Rhét.  Figuré. 
Le  sens  trcrpologique  d'un  emblème.  Peu  usité. 

—  Qui  concerne  la  tropologie. 

—  Se  dit  de  la  signification  morale  de  certains 
passages  de  l'Ecriture.  Moïse  défend  de  mettre 
une  muselière  au  bœuf  qui  travaille  à  séparer 
le  grain  d'avec  la  paille  ,  parce  qu'il  est  juste 
que  le  bceuf  mange  du  grain  qu'il  est  occupé  à 
fouler.  De  là  saint  Paul  conclut  qu'il  est  juste 
que  les  ministres  de  l'Evangile  soient  nourris 
aux  dépens  de  ceux  qu'ils  instruisent.  C'est  là 
le  sens  tropologiqne. 

TROPONOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  de 
l'étude  des  changements  qu'un  même  objet 
éprouve,  suivant  les  temps  et  les  lieux. 

—  il  se  dit  aussi  de  l'art  par  lequel,  en  com- 
parant des  objets  ainsi  modifiés  ,  on  déduit  les 
lois  qui  président  à  ces  changements.  Ce  mot 
est  de  la  création  de  M.  Ampère. 

TROPPAU.  Géogr.  Ville  de  Moravie,  ch.-l. 
de  la  Silésie  autrichienne  ;  10,000  hab.  ||  Le 
cercle  de  Troppau  a  200,000  hab. 

—  Hist.  Congrès  de  Troppau.  Assemblée  des 
plénipotentiaires  des  puissances  de  l'Europe , 
chargés  de  s'occuper  des  affaires  d'Espagne  et 
d'Italie  ,  en  1820.  Le  congrès  de  Troppau  ,  ou- 
vert le  20  octobre ,  fut  transféré  à  Laybach  le 
12  janvier  1821. 

TROP-PLEIN,  s.  m.  Ce  qni  excède  la  ca- 
pacité d'un  vase ,  ce  qui  en  déborde.  Le  trop- 
plein  du  tonneau  s'est  répandu  de  tous  côtés. 

— Se  dit  aussi  d'un  canal,  d'une  rivière,  d'un 


—  Fig.  et  fam.  Les  écrivains  versent  sur  le 
papier  le  trop-pUin  de  leur'téte.  (Boiste.)  Je  ver- 
serais en  lui  le  trop-plein  de  mon  âme.  (  La- 
martine.) 

TROQUART.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  alismoïdes,  commune  dans  les 
marais. 

TROQUE,  s.  m.  (  du  lat.  trochus  ,  toupie  , 
parce  que  sa  forme  renversée,  le  sommet  en  bas 
et  la  base  en  haut,  rappelle  assez  bien  celle  de 
ces  joujoux  que  l'on  connaît  socs  le  nom  de 
teupie).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves 
de  l'ordre  des  pectinibranches.  Les  troques  ha- 
bitent les  rivages  de  presque  toutes  les  mers. 
Ou  en  compte  plus  de  cent  vingt  espèces  vi- 
vantes ,  et  plusieurs  à  l'état  fossile. 

TROQUE  s.  f.  Commerce  par  échange  de 
marchandises.  One  maison  de  commerce  de 
Rouen  avait  armé  pour  faire  la  troque  le  long 
de  la  côte  d'Afrique.   (Le  Siècle;) 

TROQUÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Troquer. 
S'empl.  adjectiv.  Cheval  troqué.  Chose  troquée. 
Ces  couples  d'esclaves  furent  jetés  sur  les  vais- 
seaux ,  emportés  au  camp  des  Ottomans  ,  in- 
sultés,  échangés,  vendus,  troqués,  comme  un 
vil  bétail.  (Lamartine.)  Je  Jie  souviens  d'avoir 
vu  au  collège  des  noyaux  d'abricots  échangés 
et  troqués  comme  une  espèce  de  monnaie  entre 
les  écoliers,  qui  s'en  servaient  pour  jouer  à  dif- 
férents jeux.  (Turgot.) 

—  Troqué  par. 

On  trompe  ,    on  est  trompa   Je  crois  voir  des  jetons 
Donnés ,  reçus ,    rendus  ,  troqués  par  des  fripons. 
(YoLtâiss.) 

TROQUER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  <ro-*e;de 
l'anglo-saxon  to  truck  ,  faire  le  commerce  d'é- 
change). Echanger,  donner  en  troc.  Troquer 
son  cheval  eoutre  un  tableau. 

—  Fig.  On  fait  toujours  un  mauvais  marché 
en  troquant  une  douce  médiocrité  con're  l'es- 
poir de  la  fortune,  la  vertu  contre  le  plaisir,  la 
célébrité  contre  l'oubli,  la  conscience  contre  un 
faux  bonheur.  (Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  Troquer  son  cheval  borgne 
contre  un  aveugle.  Faire  par  erreur  l'échange 
d'une  mauvaise  chose  contre  une  pire. 

—  Techn.  Enlever  le  petit  morceau  d'acier 
qui  bouche  le  trou  d'une  aiguille. 

—  Absol.  Ne  faire  autre  chose  que  troquer.' 
Ne  vouloir  pas  troquer  avec  quelqu'un.  N'avoir 
rien  à  troquer. 

—  se  TROQUER,  v.  pron.  Etre  donné  en 
échange. 

—  Il  n'y  a  rien  contre  quoi  l'honneur  et  la 
vertu  puissent  se  troquer  avantageusement. 
(Boiste.) 

—  Techn.  Etre  troqué. 

—  Syn.  comp.  troquer,  échanger,  per- 
muter.  On  échange  des  ratifications,  on  troque 
des  marchandises  ,  on  permute  des  bénéfices. 
Echanger  est  du  style  noble;  troquer,  du  style 
ordinaire  et  familier;  permuter,  du  style  du 
palais. 

TROQUET,  s.  m.  Couvr.  Chevalet  du  comble. 

TROQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime 
à  troquer.  Les  amateurs  de  choses  curieuses 
sont  grands  troqueurs. 

TROS.  Fils  d'Erichthonius,  régna  sur  Troie, 
qui  prit  son  nom. 

TROSCIIPT.  s.  m.  Bot.  V.  tbiglocbin. 
TROSSE.  s.  f.  Se  disait  pour  Botte  de  foin. 

—  Féod.  Obligation  féodale  de  botteler  le  foin 
du  seigneur. 

TROSSULE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Il  s'est  dit 
des  chevaliers  romains  ,  après  qu'un  corps  de 
cette  milice  eut  pris  la  ville  de  Trossulurn  sans 
le  secours  de  l'infanterie,  en  l'an 307  avant  J.-C. 

—  Fig  11  s'est  dit  plus  tard  en  parlant  d'un 
petit-maître. 

TROT.  s.  m.  (pr.  tro;  onomatopée  du  bruit 
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des  animaux  en  trottant).  Allure  des  bêtes  de 
voiture,  de  somme  ou  de  charge ,  entre  le  pas 
et  le  galop  :  elle  consiste  en  un  mouvement  en 
diagonale  des  quatre  extrémités  qni  se  lèvent  et 
se  baissent  simultanément.  Grand  trot.  Petit 
trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot.  Mettre  un  cheval 
au  trot.  Avoir  le  trot  bien  dur.  Le  trot  lourd 
du  chameau.  ||  Un  cheval  a  le  trot  franc ,  court 
ou  égal,  quand  il  lève  peu  les  pieds  de  derrière. 
Il  Quand  le  cheval  va  le  trot  de  lui-même , 
sans  y  être  excité,  on  dit  qu'iZ  prend  le  trot; 
et  quand  on  le  détermine  à  cette  allure,  on  dit 
qu'on  le  met  au  trot. 

—  Fig.  et  fam.  Mener  quelqu'un  grand  trot. 
Lui  faire  faire  beaucoup  de  chemin  en  peu  de 
temps. 

—  Fig.  et  fam.  Mener  une  affaire  au  trot ,  au 
grand  trot.  La  conduire  d'une  manière  expê- 
ditive.  On  dit  plus  ordinairement ,  grand  train. 

TROTTADE.  s.  f.  Petite  course  à  cheval 
ou  en  voiture.  Fam. 

TROTTE,  s.  f.  Espace  de  chemin.  11  y  a  une 
bonne  trotte  d'ici  là.  Pop. 

—  Syn.  comp.  trotte,  trajet,  traite.  V. 
traite. 

TROTTE-À-PIED.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour 
Valet  de  pied  ;  messager.  ||  PI., des  trotte-à-pied, 

TROTTE-CHEMIN  s.  m.  Ornith.  Nom  vul- 
gaire du  traquet ,  qui  se  perche  sur  les  mottes 
des  grandes  routes.  ||  PI.,  des  trotte -chemin. 

TROTTE -MENU.  adj.  des  2  g.  Qui  trotte  à 
petits  pas. 

—  La  Fontaine  appelle  les  souris  et  les  rats, 
la  geni  trotte-menu.  La  gent  trotte-menu  s'en 
vient  chercher  sa  perte. 

TROTTER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  trot).  Aller 
le  trot.  Trotter  mal.  Trotter  menu.  Faire  trotter 
un  cheval.  Je  trouve  des  âmes  de  paysan  plus 
droites  que  des  lignes,  pratiquant  la  vertu  tout 
naturellement ,  comme  les  chevaux  trottent. 
(M—  de  Sévigné.) 

—  Manég.  Trotter  autour  du  pilier.  Se  dit 
d'un  exercice  qu'on  fait  faire  aux  poulains  pour 
les  débourrer.  ||  Trotter  un  cheval  à  la  longe, 
par  la  longe.  Le  faire  trotter  au  moyen  d'une 
longe.  ||  Trotter  des  épaules.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  trotte  pesamment.  ||  Trotter  légèrement. 
C'est  l'opposé  de  trotter  des  épaules.'  ||  Trotter 
menu.  Se  dit  d'un  cheval  dont  le  trot  est  peu 
allongé,  ou  qui  avance  peu. 

—  Fam.  et  par  extension.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  marche  beaucoup  à  pied.  Avoir  bien 
à  trotter  pour  se  rendre  dans  un  endroit.  Trot- 
ter tout  le  jour. 
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Sa  tendre  épouse,  en  trottant  avec  ] 
S'étudiait  A  ebarmer  son  ennui. 


(Volt. 


—  Il  se  dit  aussi  des  animaux  qui  vont  en 
sautillant.  Quoique  les  kakatois  se  servent, 
comme  les  autres  perroquets,  de  leur  bec  pour 
monter  et  descendre,  ils  n'ont  pas  leur  dé- 
marche lourde  et  désagréable  ;  ils  sont  au  con- 
traire très-agiles ,  et  marchent  de  bonne  grâce 
en  trottant,  et  par  petits  sauts  vifs.  (Buff.) 

—  Fig.  et  fam.  Farre  bien  des  courses'bien 
des  démarches  pour  quelque  affaire.  Trotter 
longtemps  pour  une  affaire.  Aller  trotter  pour 
des  emplettes. 

—  Prov.  On  entendrait  une  souris  trotter.  Se 
dit  pour  exprimer  qu'on  n'entend  pas  le  plus 
léger  bruit. 

—  Prov.  Qui  ne  peut  galoper,  qu'il  trotte. 

—  Se  mouvoir  en  divers  sens.  Ses  yeux  trot- 
tent de  côté  et  d'autre.  Tout  d'un  coup,  comme 
je  pensais  à  répondre,  je  trouvai  qu'elle  ne 
m'écoutait  plus,  et  que  ses  beaux  yeux  trottaient 
par  la  chambre  (M"*  de  Sévigné.) 

—  Faire  trotter  une  chose.  La  faire  passer  par 
plusieurs  mains. 

—  Soupirs  trottaient,  dit  La  Fontaine,  pour 
marquer  la  fréquence  des  soupirs  qui  se  succé- 
daient rapidement  les  uns  aux  autres. 

—  Fig.  et  fam  Cette  idée  tui  trotte  dans  la 
tête,  par  la  tête.  Cette  idée  l'occupe  ,  il  y  pense 
souvent.  Le  carnaval  lui  avait  trotté  par  la  tête, 
et  l'avait  éveillé  plus  matin  que  son  ami  ne 
l'espérait.  (A.  Dumas.) 

TROTTER,  s.  m.  S'est  dit  autrefois  pour 
Pas,  marche. 

.     .     .     Et  cVnn  trotter  agile 
Tous  deux  ensemble  arrivent  A  la  ville.  (Rafin.) 

TROTTERIE.  s.  f.  Petite  course,  faite  sans 
but,  en  pure  pure.  Je  gronde  M.  deGrignan  de 
vous  avoir  menée  à  Marseille.  Je  ne  saurais  ap- 
prouver cette  trotterie  inutile.  (M"#  de  Sév.) 

TROTTEUR,  s.  m.  Manég.  Cheval  qu'on  a 
dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans  un  manège.  Les 
bons  trotteurs  sont  rares. 

—  Ce  cheval  est  bon  trotteur,  mauvais  trot- 
teur. Il  trotte  bien  ou  mal. 

TROTTIER.  s.  m.  Il  se  disait  d'un  messa- 
ger, d'un  cheval  qui  va  le  trot. 

TROTTIER,  1ÈRE.  adj.   Il  s'est  dit  d'une 

personne  qni  aime  la  promenade. 

—  Fig.  Il  s'est  dit  d'une  personne  qui  aime 
le  changement.  Esprits  trottiers  et  déambula- 
toires, amateurs  du  changement  et  de  la  va- 
riété. (Le  Sage.) 

TROTTIN.  s.  m.  Se  dit  par  mépris  d'un  pe- 
tit laquais.  N'avoir  qu'un  trottin,  qu'un  petit 
trottin.  Pop.  et  bas 

—  Prov.  Aller  chercher  les  pardons  de  saint 
Iroitin  ou  de  saint  Troitet.  Sa  promener  sous 
prétexte   de    visiter    quelque    église.  ||  On    dit 


dans    un   sens    analogue  ,    avoir  joi  à    saint 
Trottin. 

TROTTINER,  v.  n.  1-  conj.  Manég.  Trot' 
ter  en  raccourci  ;  ce  qui  est  une  mauvaise  al- 
lure. Trottiner.  Ne  faire  que  trottiner. 

—  Fam.  Se  dit  quelquefois  d'une  personne 
qui  marche  à  petits  pas  et  vite. 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé  que  l'on 
pratique  le  long  des  ponts,  des  quais  et  des 
rues,  pour  la  commodité  des  gens  qui  vont  à 
pied.  Au  lieu  de  les  paver,  ainsi  qu'on  le  fai- 
sait autrefois,  on  les  dalle  en  granit  ou  autre 
pierre  dure,  quelquefois  aussi  en  brique,  etc., 
ou  l'on  en  forme  le  sol  au  moyen  d'enduits  ou 
mastics  bitumineux  ou  autres,  de  façon  à  pro- 
curer une  surface  lisse  et  en  quelque  sorte 
d'une  seule  pièce.  C'est  une  notable  améliora- 
tion que  les  trottoirs  en  pierre  établis  récem- 
ment dans  quelques  rues  de  Pans,  et  formant 
une  espèce  d'encorbellement  sous  lequel  les 
ruisseaux  s'écoulent  à  couvert  et  tout  à  fait 
inaperçus.  Trottoir  large,  étroit.  Rue  garnie  de 
trottoirs.  Sur  les  trottoirs ,  les  piétons  doivent 
toujours  tenir  la  droite. 

—  Fig.  Souvent  les  gens  d'esprit  s'amusent, 
sur  le  trottoir,  à  critiquer  les  hommes  de  sens 
qui  vont  droit  à  leur  but.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  trottoir.  Etre  dans 
le  chemin  de  la  considération,  de  la  fortune. 
Qui  se  met  sur  le  trottoir  et  l'échafaud  de  ce 
monde,  il  faut  qu'il  couche  de  «s  vie  et  la  fasse 
courir  fortune.  (Est.  l'asq.) 

—  Mettre  sur  le  trottoir.  Se  disait  autrefois 
pour  Eprouver,  exercer,  appliquer.  Mettez  leur 
jugement  sur  le  trottoir  à  l'examen  des  livres 
anciens.  (M""  de  Gournay.) 

TROU.  s.  m.  (du  gr.  vcù*,  percer).  Ouver- 
ture faite  dans  un  corps,  et  dont  la  largeur  et 
la  longueur  sont  à  peu  près  égales.  Grand 
trou.  Petit  trou.  Faire  un  trou  à  la  muraille,  à 
un  ais,  à  un  plancher,  en  terre.  Avoir  un  trou 
à  ses  bas,  à  son  manteau.  Regarder  par  le 
trou  de  la  serrure.  Los  trous  d'une  flûte. 
Trou  de  vers.  Se  sauver  dans  un  trou.  Faire 
son  nid  dans  un  trou.  Boucher  un  trou,  des 
trous.  Tomber  dans  un  trou.  Agrandir,  rem- 
plir un  trou.  Trou  qui  n'est  qu'à  la  surface. 
Trou  qui  perce  de  part  en  part.  Il  n'en  faut 
plus  douter,  et  je  viens  de  l'apercevoir  par  le 
trou  de  la  porte.  (Mol.)  Le  trou  a  beau  être 
petit,  si  le  vin  passe,  le  tonneau  se  vide.  (De 
Juss.) 

Le  cochon  trouva  dans  un  trou 
Un  collier  d'or,  perdu  par  une  fiancée. 

(L.  i.t  >eojch.) 

—  Se  dit  des  creux  dans  lesquels  certains 
animaux  se  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  de 
renard.  Trou  de  lapin.  Trou  de  souris.  La  sou- 
ris ne  sort  de  son  trou  que  pour  chercher  à 
vivre.  (Buff.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  de  tous  les  lieux  ha- 
bitables dont  on  veut  indiquer  la  petitesse 
d'une  manière  exagérée.  Ce  n'est  pas  une  ville, 
ce  n'est  pas  une  maison ,  ce  n'est  qu'un  tron. 
Loger  dans  un  trou.  Le  moindre  trou  me  suf- 
fira. Tous  les  trous  sont  égaux  pour  un  homme 
qui  pense.  (Volt.)  La  paix  dans  un  trou  vaut 
bien  l'agitation  dans  un  palais.  (Boiste.) 

—  Anat.  Toute  cavité  percée  de  part  en  part. 
||  Orifice  d'un    canal.   ||  Trou  de    Dotal.   Trou 

ovale  qui  se  trouve  dans  le  cœur  du  fœtus,  et 
qui  se  bouche  après  la  naissance.  ||  Trou  aveu- 
gle ou  trou  borgne.  Trou  qui  n'a  qu'un  orifice. 
||  Trou  anonyme  de  F'errein.  Le  trou  stylo-mas- 
toïdien. ||  Trou  mastoïdien.  Trou  situé  au  fond  de 
la  cavité  glénoide  de  l'os  temporal.  ||  Trou  dé- 
chiré postérieur.  Trou  irrégulier  qui  occupe  le- 
bord  postérieur  inférieur  du  rocher.  ||  Troude- 
chiré  antérieur.  Trou  qu'on  voit  près  du  som- 
met de  cette  apophyse.  ||  Trou  nasal.  L'issue  du 
canal  nasal. 

—  Pop.  Plaie  que  l'on  se  fait  en  tombant,  en 
se  battant,  etc.  Cet  enfant  s'est  fait  un  trou  à 
la  jambe,  un  trou  à  la  tête. 

—  Art  milit.  Trous  de  loup.  Excavations 
d'un  mètre  carré  à  un  mètre  trente  centimètres 
carrés  qu'on  fait  sur  trois  rangs  autour  d'unis 
redoute,  pour  en  rendre  les  approches  plus  di  - 
ficiles  à  l'infanterie,  et  tout  à  fait  impratica- 
bles à  la  cavalerie. 

—  Toute  cavité  en  pierre  et  en  plâtre,  creu- 
sée carrément,  dans  laquelle  on  scelle  des 
portes,  des  gonds,  des  barreaux  de  fer. 

—  Cavité  d'une  marnière,  d'une  carrière, 
d'un  puits. 

—  Constr.  Être  sur  le  trou.  Se  dit  de  là  pierre 
qui  est  encore  près  du  puits  de  carrière  d'otV 
ou  l'a  tirée. 

—  Econ.  rur.  Enfoncement  pratiqué  dans  la 
cour  d'une  ferme  pour  y  déposer  le  fumier. 

—  Hortic.  Ouverture  que  l'on  creuse  en  terre 
pour  y  planter  un  arbre. 

—  Au  trictrac,  Avantage  de  douze  points 
que  celui  qui  les  gigne  marque  par  un  fichet 
qu'il  met  dans  un  trou.  Il  faut  douze  trous 
pour  gagner  la  partie.  Ne  prendre  que  deux 
trous  (ians  toute  la  partie.  Marquer  un  trou. 

—  Aujeu  de  paume  carré,  Ouverture  qu;_est 
au  pied  de  la  muraille,  dans  le  coin  opposé  à  la 
grille.  Donner  de  volé»  dans  le  trou. 

—  Mar.  Trou  du  chat  Vide  qui  se  trouve 
dans  les  hunes,  de  chaque  rôié  du  caperaRe  des 
mâts,  par  où  passent  les  hommes  qui  montent 
au  haut  du  mât.  Sa  véritable  destination  est  de 
laisser  descendre  directement  sur  le  pont,  e'. 
presque  réunies  ensomtde,   tomes  les  manœu- 

!  vres  qui  viennent  des  mâts  et  des  vergues  plus 
élevées.  ||  Trous  d'écoutes.  Trous  ronds,  perçue 
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en  biais  dans  un  bout  de  bois,  par  où  passent 
l'es  grandes  écoutes.  ||  Trous  de  ctvadtere.  Ceux 
qui  sont  percés  dans  la  partie  inférieure  de  la 
voile  qui  porte  ce  nom,  pour  laisser  écouler 
l'eau  dont  les  lames  remplissent  souvent  cotte 
voile.  ||  H  y  a  dans  la  caisse  d'un  mât  de  hune 
un  trou  dans  lequel  passe  la  clé  qui  le  supporte 
sur  les  élongis. 

—  Mécan.  Trou  d'homme.  Ouverture  prati- 
quée dans  le  corps  d'une  machine  à  vapeur  et 
assez  grande  pour  qu'un  homme  puisse  s'y  in- 
troduire, afin  de  la  nettoyer  et  de  la  visiter. 

Peint    Se  dit  des  endroits  d'un  tableau  où 

les  objets,  mal  groupés,  laissent  voir  çà  et  là  le 
fond.  ||  Il  se  dit  aussi  des  parties  du  premier 
plan  qui,  étant  du  même  ton  que  les  plans  re- 
culés, s'enfoncent  tout  à  coup  à  l'égal  de  ceux-ci. 

—  Pop.  Trou  de  chou.  Trognon  de  chou. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  boit  comme  un  trou, 
ces  gens  ont  bu  comme  des  trous.  Cet  homme 
boit,  ces  gens  ont  bu  beaucoup.  ||  Il  le  ferait 
mettre  dans  un  trou,  dans  un  trou  de  souris.  Se 
dit  d'un  homme  qui  en  fait  trembler  un  autre 
par  sa  présence.  ||  N'avoir  rien  vu  que  par  un 
trou,  que  par  le  trou  d'une  bouteille.  N'avoir  au- 
cune connaissance  des  choses  du  monde.  Ne 
lire  qu  un  journal,  c'est  no  voir  le  monde  que 
par  un  trou.  (Boiste.)  ||  Boucher  un  trou.  Payer 
une  dette.  Si  je  recevais  cet  argent-là ,  il  me 
servirait  A  boucher  un  trou  Vos  affaires  étaient 
asse-  délabrées,  et  mon  argent  a  servi  à  bou- 
cher d'assez  bons  trous.  (Mol.) 

—  Prov.  et  fig.  Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est 
bientôt  prise.  Celui  qui  n'a  qu'un  expédient, 
qu'une  ruse,  qu'une  finesse,  a  souvent  bien  de 
la  peine  à  se  tirer  d'affaire,  à  réussir.  ||  Faire 
un  trou  à  la  lune.  S'enfuir  sans  payer  ses  créan- 
ciers. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Autant  de  trous,  autant 
de  chevilles;  autant  de  chevilles  que  de  trous.  Se 
dit  d'une  personne  qui  trouve  a  tout  des  ré- 
ponses, des  excuses,  des  défaites,  des  expé- 
dients. ||  Mettre  ta  pièce  à  côté  du  trou.  Em- 
ployer, pour  remédier  à  quelque  chose,  un  autre 
moyen  que  celui  qu'il  faudrait. 

—  Prov.  A  petit  trou,  petite  cheville.  11  fatll 
faire  toute  chose  avec  proportion  et  mesure.  || 
Faire  en  deux  coups  six  trous.  Aller  vite  en  be- 
sogne, par  allusion  au  jeu  de  trictrac.  ||  Faire 
un  trou  pour  en  boucher  un  autre.  Contracter 
de  nouvelles  dettes  pour  payer  les  anciennes.  [| 
lion  à  mettre  à  un  trou  par  où  rien  ne  passe.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'est  propre  à  rien.  ||  H  se 
fourrerait  volontiers  dans  un  trou  ;  on  lui  bou- 
cherait le  trou  du  cul  d'un  grain  de  mil.  Se  dit 
d'uu  homme  qui  a  peur.  ||  Faire  un  trou  plia 
grand  qu'il  n'est.  Augmenter  un  mal,  un  in- 
convénient. 

—  Syn.  comp.  troc,  fente.  Le  trou  est  à 
peu  près  aussi  long  que  large.  La  fente  est  une 
ouverture  étroite  et  longue. 

TROUBADOUR,  s.  m.  (de  troubar,  trouver, 
Inventer;  parce  qu'ils  avaient  beaucoup  d'in- 
ventions et  trouvaient  des  conceptions  heureu- 
ses, de  jolies  pensées,  des  images  riantes).  Nom 
donné  aux  anciens  poètes  provençaux.  Les  trou- 
badours couraient  de  châteaux  en  châteaux 
pour  y  chanter  leurs  poèmes,  qui  consistaient 
en  sonnets,  pastorales,  chansons,  sirventes  et 
tensous.  Les  plus  célèbres  d'entre  eux  furent 
Arnaud  Daniel,  né  dans  le  xn*  siècle;  Anselme 
Faydit,  Hugues  Brun,  Pierre  Roger. 

Poètes  enchanteurs,  ingénus  troubadours. 
Qui  Elites  les  premiers  intéresser  les  Grâces, 
Et,  chantres  des  plaisirs,  chasser  l'ennui  des  cours. 
(BtiiKcn.) 

—  Il  se  dit,  par  plaisanterie,  d'un  homme  qui 
se  plaît  à  chanter  en  société. 

TROUBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  brouillé, 
qui  n'est  pas  clair.  11  se  dit  ordinairement  de 
l'ear ,  du  vin  et  des  autres  liqueurs.  Vin  trou- 
ble. Eau  trouble.  Rivière  trouble. 

—  L'air  est  trouble,  le  temps  est  trouble.  Il  y  a 
beaucoup  de  nuages,  de  brouillard,  le  temps 
n'est  pas  serein. 

—  Verre  trouble.  Verre  qui  n'est  pas  bien  net, 
bien  clair. 

—  Lunettes  troubles.  Lunettes  à  travers  les- 
quelles on  voit  d'une  mauière  peu  distincte. 

—  Avoir  la  rue  trouble,  voir  trouble.  Ne  voir 
pas  nettement,  distinctement,  par  quelque  vice 
dans  l'organe  de  la  vue. 

—  Fig. 

Tes  voiles  offusquant  leurs  yeux  de  toutes  parts, 
Dieu  disparut  tui-inénic  à  leurs  trouble*  regards. 
(Boiluc.) 

—  Fis.  et  fam.  Pécher  en  eau  trouble.  Tirer 
du  profit,  de  l'avantage  des  désordres  publics 
eu  particuliers. 

—  Prov  La  rivière  ne  devient  jamais  grosse 
qu'il  n'y  entre  de  l'eau  trouble.  On  n'amasse 
point  subitement  une  grande  fortune  sans  user 
de  quelque  moyen  illicite. 

—  D'Alembert  a  employé  ce  mot  dans  un  sens 
moral.  Quoiqu'il  y  ait  dans  la  vie  quelques  cir- 
constances bizarres  où  l'on  rit  et  où  l'on  pleure 
à  la  fois,  je  demande  si  toutes  les  circonstances 
de  la  vie  sont  propres  à  être  représentées  sur 
le  théâtre,  et  si  le  sentiment  trouble  et  mal  dé- 
cidé qui  résulte  de  cet  alliage  des  ris  avec  les 
plein  s,  est  préférable  au  plaisir  seul  do  pleurer, 
ou  même  au  plaisir  seul  de  rire. 

TROUBLE,  s.  m.  (dulat.  iurba,  foule).  Con- 
fusiun,  désordre,  agitation  désordonnée.  Le 
troulile  des  éléments.  Produire  du  trouble  dans 
une  assemblée.  I  rouble  confus,  soudain,  violent, 
danger,  ux, insolent,  séditieux,  horrible,  effroya- 
ble, funeste. Susciter,  calmer,apaisei  un  trouble. 
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—  Soulèvement,  guerre  civile.  Les  discordes 
civiles  avaient  jeté  le  trouble  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  Sicile.  (Fléch.) 

Deligue6,  de  complots,  pernicieux  auteur, 

Qui  dans  le  trouble  seul  as  mis  ses  espérances.    (Ri';.) 

—  Désordre ,  alarme ,  rumeur  causée  par 
quelque  événement  imprévu,  par  ouelque  nou- 
velle, etc.  Quel  trouble,  quel  affreux  spectacle 
se  présente  ici  à  mes  yeux!  (Boss.)  Que  pouvait 
la  valeur  dans  ce  trouble  funeste?  (Rac.) 

—  Brouillerie,  mésintelligence.  Mettre,  ap- 
porter le  trouble  dans  une  société  Le  trouble  se 
met  dans  cette  famille.  Trouble  dans  le  ménage. 
Trouble  passager. 

—  Inquiétude,  agitation  de  l'esprit.  Le  trou- 
ble de  son  âmo,  de  son  esprit,  de  son  cœur,  se 
manifestait,  se  remarquait  sur  son  visage.  Sen- 
tir, éprouver  du  trouble.  Etre  dans  un  trouble 
inexprimable.  Porter  le  trouble  dans  l'âme  de 
quelqu'un.  Coeur  exempt  de  trouble.  Trouble 
muet,  involontaire,  inconnu,  imprévu,  enchan- 
teur, ravissant,  secret,  inexprimable,  plein  de 
charmes,  innocent,  ingénu,  éloquent,  mysté- 
rieux, honteux,  humiliant,  mortel,  importun, 
funeste.  Je  sentis  à  mon  trouble  que  j'allais  m" 
perdre,  et  je  m'arrêtai.  (J.-J.  Rouss.)  Le  trou- 
ble est  dans  tous  mes  sens.  (Marinier  )  Comme 
si  le  calme  de  la  nature  pouvait  apaiser  les 
troubles  malheureux  de  l'âme.  (B.  de  Sl-P  )  <) 
René,  si  tu  crains  les  troubles  du  cœur,  défie- 
toi  de  la  solitude.  (Chateaub.)  Le  favori  sortit, 
mais  le  trouble  de  son  maître  ne  lui  était  point 
échappé.  (De  Vigny  )  Quand  on  n'a  pas  long- 
temps médité  sur  la  mort ,  elle  porte  en  elle- 
même  l'image  d'une  pénitence  trompeuse,  et 
enfin  un  tiouble  fatal  à  la  piété.  (Boss.) 

—  Se  dit  des  agitations,  des  peines  intérieu- 
res qu'éprouvent  les  âmes  pieuses.  Enfin  ses 
troubles  se  calmèrent,  et  Ignace  ne  fut  pas  seu- 
lement délivré  de  tous  ses  scrupules,  il  obtint 
le  don  de  guérir  les  consciences  scrupuleuses. 
(Bouh.) 

—  Le  trouble  des  tens,  le  trouble  de  la  voix. 
L'altération  causée  par  les  sens,  dans  la  voix, 
par  l'agitation  de  l'esprit.  Laisse-moi  profiter 
du  trouble  de  ses  sens.  (Kac.)  Votre  trouble  à 
Mathan  n'a-t-il  pas  trop  parlé?  (ld.)  Que  Phè- 
dre explique  enfin  le  trouble  où  je  la  vois.  (Id.) 
Quel  trouble  vous  agite,  et  quel  effroi  vous  glace? 
(ld.) 

—  Se  dit,  dans  la  littérature  dramatique,  de 
l'intérêt  que  l'on  prend  aux  malheurs  d'un  per- 
sonnage, de  l'émotion  qu'ils  produisent  dans 
l'âme  des  spectateurs. 

Que  le  trouble,  toujours    croissant   de  scène  en  scène, 
A   son  comble   arrivé,   se  débrouille  sans  peine. 

[Boimti.j 

—  Jurispr.  Action  par  laquelle  on  inquiète  un 
possesseur  dans  la  jouissance  de  sa  propriété. 
Les  contrats  de  vente  se  font  ordinairement  à 
charge  de  garantir  de  tout   trouble  et  éviction. 

—  Trouble  de  droit.  Action  qui,  sans  faire 
obstacle  à  la  propriété  ou  possession  de  fait, 
empêche  néanmoins  qu'elle  no  soit  utile  pour 
la  prescription,  comme  quand  on  fait  signifii  i 
quelque  acte  au  possesseur,  pour  interrompre 
sa  possession.  ||  Trouble  de  fiit.  Acte  qui  se  com- 
met de  manière  à  nuire  au  possesseur,  comme 
quand  un  autre  vient  s'emparer  du  même  héri- 
tage, qu'il  le  fait  labourer  et  ensemencer,  qu'il 
en  fait  récolter  les  fruits,  ou  empêche  le  pos- 
sesseur de  le  faire. 

—  Géognos.  Matières  terrestres  qui  sont  te- 
nues en  suspension  dans  les  eaux  courantes,  et 
qui  en  altèrent  la  transparence. 

—  Géogr.  Endroit  du  cours  des  fleuves  ou  des 
rivières  où  leurs  eaux  sont  troublées  par  la  vase 
qu'elles  charrient.  Cette  rivière  a  beaucoup  de 
troubles. 

—  Newton  et  ses  partisans  donnaient  ce  nom 
aux  anomalies,  aux  irrégularités,  aux  excentri- 
cités, aux  mouvements  d'apsides,  de  nœuds, etc., 
des  astres,  et  surtout  des  planètes. 

— troubles,  s.  m  pi.  Soulèvements,  émotions 
populaires,  guerres  civiles.  Exciter  des  troubles 
dans  un  Etat,  dans  une  province.  Fomenter, 
calmer  les  troubles.  Les  troubles  de  la  Ligue 
Les  derniers  troubles.  L'histoire  des  troubles 
de  ce  temps.  Troubles  civils.  Troubles  religieux. 
De  nouveaux  troubles  ont  éclaté.  Faire  cesser, 
apaiser  les  troubles.  La  magnanime  et  intré- 
pide régente  était  obligée  de  montrer  le  roi  en- 
fant aux  provinces,  pour  dissiper  les  troubles 
qu'on  y  excitait  de  toutes  parts.  (Boss.)  Consi- 
dère, Phénii,  les  troubles  que  j'évite.  (Rac.) 
La  France  sortie  des  troubles  inséparables  d'une 
longue  minorité.  (Mass.l  An  milieu  des  troubles, 
la  chose  la  plus  difficile  n'est  pas  de  faire  son 
devoir,  mais  de  le  connaître.  (De  Donald.)  Chez 
un  peuple  corrompu,  les  troubles  sont  plus 
cruels,  (Marinier.)  Le  malaise  des  peuples  est 
une  cause  active  d'agitations,  de  désordres  et 
de  troubles.  (Ganilh.) 

i —  Nos  cinquante  dernières  années  de  troubles. 
S'emploie  souvent  dans  la  polémique  des  jour- 
naux pour  désigner  les  révolutions  et  les  réac- 
tions qui  se  sont  succédé  chez  nous  depuis  1"89. 

—  Hist.  Conseil  des  troubles.  V.  au  mot  con- 
seil. 

—  Syn.  comp.  trocble  agitation.  Il  y  a  de 
l'agitation  dans  une  affaire  lorsqu'il  y  a  un  mé- 
contentement général,  que  les  esprits  y  sont  en 
proie  à  l'inquiétude  et  à  la  crainte;  il  y  a  du 
trouble  lorsque  le  mécontentement  éclate  en  me- 
naces, que  les  partis  se  provoquent  ouvertement, 
que  l'autorité  publique  est  sans  pouvoir. 

TItOUBI.U  ou  TRUBLE.  s  f.  (  du  v.  fr. 
troubler,    i>.'irce  que  ce  file!  s'enfonce  sous  les 
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cordages,  ce  qui  ne  peut  se  faire  «an»  troubler 
l'eau).  V.  truble. 

TROUBLÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Troubler. 
S'empl.  adjectiv.  Rivière  troublée.  Vin  trou- 
blé. Des  éléments  troubles  l'hiver  se  fait  un  jeu. 
(Del.)  Que  doit-ce  être  d'une  ville  pendant  le 
jour,  si  elle  est  ainsi  Irouiilee  pendant  la  nuit? 
(B.  de  St-P.)  La  rivière,  triste  et  troublée,  roule 
lentement  ses  flots  au  milieu  d'une  fumée 
sombre.  (Deleuze.)  Quelque  troulAées  qu'elles 
scient  maintenant  dans  leurs  retraites  boréales, 
les  baleines  vont  encore  souvent  en  troupes. 
(Lacépède.) 

—  Fig.  La  déesse  troublée  ressemble  à  une 
furie  infernale.  (Fén.)  Je  demeurais  aussi  trouble 
que  Paris  quand  il  se  présenta  pour  combattre 
Ménélas.  (Le  Sage.)  Elle  se  remit  une  seconde 
fois  à  genoux  pour  recevoir  la  couronne;  mais 
elle  paraissait  moins  troublée  et  moins  trem- 
blante que  la  première  fois.  M"'  de  Staël.) 
Son  visage  odieux  m'afflige  et  me  poursuit. 

Et  mon  esprit  troublé  le  voit  encor  la  nuit.  (Rie) 

—  Troublé  de.  Faut-il  s'étonner  si  sainte 
Thérèse,  n'étant  troublée  d'aucune  pas 

cevait   les  lumières    du    Saint-Esprit?    [I   écl 
Nous  nous   verrions  troublés  de  celte  affreuse 
image.  (Kac.) 

—  Trouble  d'esprit  Un  peu  fou.  C'est  moi  qui 
vous  ai  envoyé  parler  ces  jours  passés  pour  un 
parent  un  peu  troublé  d'esprit.  [Mol.] 

—  Troublé  pur.  L'infortunée  se  sentait  trou- 
blée  par  les  caresses  de  soi.  frère.  (B.  de  Sl-P  ) 
Jamais  la  religion  des  empereurs  et  des  tribu- 
naux ne  fut  troublée  par  les  querelle*  du  sacer- 
doce et  de  l'empire.  (Volt.)  Ces  profondes  soli- 
tudes n'étaient  point  troublées  par  la  présence 
de  l'homme.  (Chateaub.)  Dans  le  temps  que 
nous  étions  le  plus  en  train  de  rire,  notre  joie 
fut  tout  à  coup  trouble»  par  un  événement  Im- 
prévu. (Le  Sage.) 

—  Molière  a  dit  dans  les  Fâcheux  . 

Et  de  son  grand  fracas  surprenant  l'arscinhléc, 
Dans  le  plus  bel   endroit  a  la  plôca  tTOUhlit. 

Four  a  troublé  la  pièce.  Cette  inversion ,  dont 
on  trouve  des  exemples  dans  Malherbe,  La 
Fontaine  et  Corneille ,  est  regrettée  par  les 
poètes. 

—  Mathém.  Raison  troublée.  Celles  des  gran- 
deurs qui ,  étant  proportionnelles  ,  ne  le  sont 
pas  dans  le  même  ordre  dans  lequel  elles  sont 
écrites. 

TROUBLEAU.  s.  m.  Petit  filet  de  pêche. 
TROUBLE-FETE,  s.  m.  Importun,  indiscret 
qui  vient  interrompre  la  joie,  les  plaisirs  d'une 
publique   ou   particulière.    ||    PI.    des 

troubl 

—  adjectiv,  des  2  g.  S'est  dit  pour  Importun. 
Je  veui  mal  à  cette  raison  trouhl~fgu-.  (Mont.) 

TROUBLER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  turbare). 
Rendre  trouble.  Troubler  la  rivière.  Troubler 
du  vin.  Une  frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette 
nourrice.  Le  tonnerre  a  troublé  quelquefois  le 
vin  en  tonneau.  Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler 
mon  breuvage?  (La  Font  j  Le  cœur  de 
est  comme  l'éponge  du  fleuve,  qui  tantôt  boit 
une  onde  pure  dans  les  temps  de  sérénité,  tan- 
tôt s'enfle  d'une  eau  bourbeuse  ,  quand  le  ciel 
a  troublé  les  eaux.  (Chateaub.) 

-Fig. 

Voyei  les  Artisans  des  discordes  civiles 
Agiter  le  limon  et  la  fange  des  villes, 
L'ordre  les  gène  :  aussi  veulent-ils  l'empêcher, 
Ce  D'est  qu'en  troublant  l'eau  qu'ils  peuvent  j  pécher 
(Fx.  us  NivcnaTssi 

—  Fig.  et  fam.  On  dirait  qu'elle  ne  sait  pas 
troubler  l'eau.  Se  dit  d'une  personne  qui  paraît 
simple,  mais  qui  ne  l'est  pas. 

—  Causer  une  agitation  désordonnée.  La 
tempête  trouble  les  airs  Les  rêves  affreux  qui 
troublent  son  sommeil.  La  trompette  a  troublé 
les  échos  des  déserts.  (Volt.) 

—  Fig.  Interrompre,  détruire  l'ordre,  la  paix, 
"la  tranquillité,  l'union,  la  bonne   intelligence. 

Troubler  l'ordre.  Troubler  le  repos  p 
paix  publique.  Troubler  un  royaume.  Troubler 
l'ordre  qui  règne  dans  une  assemblée.  Troubier 
une  famille.  Troubler  le  repos  de  quelqu'un. 
Venir  troubler  la  paix  de  quelqu'un  Qu'ainsi 
meure  le  traître  qui  a  trouble  le  royaume  ,  et 
fait  insurger  les  Anglais.  (A.  Thierry. I  Les 
grandes  tempêtes  qui  troublent  les  régions  su- 
périeures de  l'Etat.  (Fléch.)  La  médisance  est 
un  mal  inquiet  qui  trouble  la  société.  (Mass.) 
Cette  Hélène  qui  trouble  et  l'Europe  et  l'Asie. 
(Racine  ) 

—  Interrompre,  suspendre  l'exercice  ,  le 
cours,  gêner  l'action,  les  progrès  de  quelqu'un. 
La  mort  trouble  et  emporte  tout.  (Boss.)  Les 
plaisirs  ne  troublèrent  pas  la  discipline  de  ses 
mœurs,  ni  l'ordre  de  ses  exercices.  (Fléch.) 
Aucun  nuage  ne  troubla  depuis  la  sérénité  le 
sa  vie.  (Id.)  Quel  obstacle  secret  trouble  notre 
bonheur'.'  (Rac.)  Des  contestations  ne  troublent 
jamais  ces  plaisirs.  (Rayn.)  D'autres  pirates  ont 
depuis  infesté  ses  parages  et  trouble,  â  diverses 
reprises,  ses  expéditions,   (ld.) 

—  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
des  sens  et  des  facultés  de  l'âme.  Trouhler  les 
sens.  Troubler  la  raison  ,  le  jugement,  l'enten- 
dement, l'esprit ,  la  mémoire.  La  peur  trouble 
la  raison.  Le  vin  trouble  la  tête  .  la  cervelle. 
Vous  m'avez  interrompu  au  milieu  de  ma  pé- 
riode, et  cela  m'a  troublé  la  mémoire..  tMol.) 
Dans  les  audiences  vulgaires,  l'un,  toujours  pré- 
cipité, vous  trouble  l'esprit,  l'autre  tous  forme 
le  cœur.  (Boss.) 

—  Susciter  des  obstacles,  tra  erser.  Nul  ac- 
cident ne  troubla   mon    voyage,    J.-J.  K   uss.) 
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Cessez,  princes,  de  troubler  par  tos  préten 
le  projet  de  ce  mariage; que  l'amour  qui  semble 
aussi  levouloit  troubler  ce  te  iui-méme.  (Boss.) 
Un  amour  qu'il  peut voul  -      Kac  ) 

—  TroulAer  qwlju'un  Trouver  son  atten- 
tion, sa  mémoire,  son  jugement,  etc.,  lui  ôler 
la  présence  d'esprit  née  qr,ei. 
qu  un,  en  faisant  trop  de  bruit.  Trop  de  «.éve- 
nté de  la  part  du  juge  peut  troubler  un  pré- 
venu, un  bcc 

—Inquiéter  une  personne  dans  la  possession, 
dans  la  jouissance  de  quelque  bien  Troublei 
quelqn  un  dans  la  possession  d'une  terre,  dans 
la  jouissance  d'une  propriété. 

—  Interrompre  d'une  manière  désagréable 
Troubler  un  entretien.  Troubler  la  conversation 
Troubler  un  tête-à-tête.  Venir  troubler  qnel- 
qu  un.  Venir  troubler  son  sommeil.  Do  a^ci 
dent  troubla  la  fêle.  Elle  se  fit  une  solitude  it 
teneuie  ou  le  monde  ne  put  la  troubler,  (t 

De  cet  heureux  moment  ne  trouble*  po:L' 
charmes.  'Rac.)  Quel  chagrin  trouf,U  i 
sommeil?  (Boil.) 

—  Déranger,  détruire. 

Des  reflux  troublant  l'harmonie, 

Autour  de  la  froide  Hibernle 

L'onde  bondit  de  toutes  parts.  (Lui 

—  Cela  trouble  la  digestion  ,  1-t  fondions  d> 
gerttvet.  Cela  empêche  que  la  digestion   I 
fasse  bien. 

—  Troubler  de.  (Ils)  troublent  l'air  d' alentour 
de  leurs  gémissements.  (Boil.) 

—  Troubler  par.  Et  ne  me  trouble  plus  par 
ces  indignes  pleurs.  (Boil.) 

Ton  angaste  prudence 
Troublant  par  trop  d  éclat  sa  timide  éloquent.  , 

(B..1L..Ç.) 

—  SE  TROfBLER.  v.  pron.  Etre  troublé. 

—  Devenir  trouble.  Le  vin  se  trouble. 

—  Commencer  à  se  charger  de  nuages.  Lt 
temps  se  trouble. 

—  S  obscurcir.  Ma  vue  se  trouble.  Mes  yeUI 
se  troublent. 

—  Eprouver  une  émotion,  un  trouble  qui  fait 
qu'on  s'embarrasse,  qu'on  ne  sait  pins  que  dir». 
que  répondre.  Se  troublereu  milieu  de  son  dis- 
cours. Se  troubler  dans  son  interrogatoire.  Se 
troubler  et  ne  pouvoir  répondre.  Se  troubler  ai- 
sément. A  ces  mots  j'ai  frémi  ,  n  «n  âme  s'est 
troublée.  Corn.)  Anne,  sans  se  -  garda 
toutes  les  approches  de  la  mort.  (Bon.) 

—  Il  s'est  dit  aussi  des  choses  La  valeur 
n'est  qu'une  fore-  -  euse  qui  se 

et  se  précipite.    I  ;  cris  ,  Jé- 


rusalem redoubla  ses  pleurs,  les  voûtes  du  tem- 
l'e  s'ébranlèrent,  le  Jourdain  se  troubla,  (ld.) 
La  Mollesse  à  ce  bruit  se  réveille,  se  trouble. 


(Boileau.) 

—  Son  esprit  se  trouble.  Ses  idées  se  confon- 
dent, et  il  éprouve  une  sorte  d'.  parement,  j  Sa 
mémoire  se  trouble.  11  ne  se  rappelle  plus  de 
ce  qu'il  a  à  dire. 

—  Se-  troubler  de.  S'embarrasser  de.  De  que! 
souci,  seigneur,  vous  allez  vou«  troubler*  (Rac.) 

—  Se  troubler  le  cerveau.  Se  fatiguer,  se  don- 
ner de  la  peine. 

Moi,  dit-il.  qu'a  mon  âge,  écolier  tout  nouvea» 
J'aille   pour  un   lutrin  me  troubUr  te  cerveau  ! 

BssTISM  ) 

—  S'inquiéter  mutuellement.  Au  lieu  de  cou- 
rir à  leur  félicité  mutuelle,  les  ),,.mmes  se  trou- 
blent dans  les  moindres  jouissances.  (Boisi. 

est  utile  qu-   -  sigent  :é rentes  re- 

ligions, non-seï  lement  qu'elles  ne  troublent  pas 
L'Etat,  mais  aussi  qu'elles  ne  se  troublent  pas 
entre  elles.  [Moi  tesq.) 

TROUBLOTl  E.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
trèfle  rampant. 

TROUCIION 

de  la  fiatole. 


s.  m.  Ichthyol.  Un  des  noms 


TROUCIF.  s.  f.  Ichthyol.  Un  des  noms  du 
poisson  S  tint- Pierre. 

TROUOE\T  s.  m.  Bot  N\m  français  do 
genre  trématode. 

TROUÉ  .  ÉE.  part  pass  du  v.  Trouer. 
S'empl    adjectiv.    Bas  troué.  1  La 

robe  trouée  d'un  bon  pasteur  de  village  inspire 
plus  de  vénération  que  la  robe  de  soie  du  prélat 
d'une  métropole.  (Boiste  ) 

TOUÉE.  s.  f.  Espace  vide ,  ou  abatis  fait  k 
dessein  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois. 
Défiler  par  une  trouée  Faire  une  trouée  dans  un 
bois. 

— Ouverture  faite  dans  toute  l'épaissenr  d'une 
haie.  Passer  par  une  troué  faite  dans  une  baie. 

Non  pas  trou,  mais  fpou/e,  horrible  et  large  plaie 
Que  l'on  «t  à  la  pauvre  haie 

—  Effet  du  canon  qui  éclaircit  les  rangs  en- 
nemis, ou  d'une  charge  de  cavalerie  qui  les  ren- 

Faire  une  trouée  épouvantable  dans  les 
rangs  ennemis. 

—  Ouverture  que  se  fait  une  troupe  dans  une 
ligne  ennemie  ,  «n  enfonçant  et  en  penétraM  à 
travers. 

TROUELI.E.  s.  f.  Pèch.  Petite  baguette, 
souple  et  plate,  que  l'on  passe  entre  les  mailles 
de  quelques  filets  à  manche,  pour  les  maintenir 
ouverts. 

TROUER,  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  tt-^.,  percer). 
Percer,  faire  un  trou.  Trouer  une  planche  avec 
le  vilebrequin.  Trouer  une  muraille.  Trouer  un 
habit 

—  Se  dit  des  trous  que  font  1rs  vers  dans  îe 
bois.  Les  vers  trouent  souvent  les  navires,  et 
les  niellent  hors  de  service. 
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—  se  T*or«K.  t.  pron.  Se  percer.  Habit  qni 
commence  A  se  trouer. 

—  Etre,  pouvoir  ètro  troué. 

TROUGNE.  ».  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
troène. 

TROUILLE,  s.  f.  (pr.  trou-ye).  Comm.  Ré- 
si  i'i  de  la  rabriration  des  huiles. 

TROUILI.OTTE.  s.  f.  (pr.  trou-yo-te) .  Pèch. 
Espèce  de  truble  sans  manche,  quo  l'on  suspend 
ne  le  plateau  d'une  balance. 

TROU  MAI»  AME  s.  m.  Espèce  de  jeu  auquel 
on  joue  avec  de  petites  boules  ordinairement 
d'ivoire,  qu  on  tâche  de  pousser  dans  (les  ou- 
Tertures  en  forme  d'arcades,  marquées  du  dif- 
férente rhi  lires. 

—  Espèce  de  machine  ouverte  en  forme  d'ar- 
ca  les .  dans  lesquelles  on  pousse  les  boules. 
Placer  un  tron  madame  sur  un  billard.  ||  PI., 
des  trous-madame. 

TROU1VG-KHÉ  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Cochinchine. 

TROl TE  s.  f.  (du  lat.  turba,  dont  on  a  fait 
d'abord  truba,  ensuite  trupa,  et  enfin  troupe). 
Nombre  plus  ou  moins  considérable  de  gens 
assemblés.  Une  troupe  de  paysans.  Une  troupe 
d'archers  Etre  >e  chef  de  la  troupe.  Petite 
troupe  Troupe  nombreuse.  Une  grande  troupe 
formée  en  tumulte  peut  faire  beaucoup  de  mil. 
(J  -J.  Ronss.|  D'amis  et  de  soldats  une  troupe 
hardie.  (Rac.)  D'écoliers  liberlins  une  troupe 
indocile.  (Boil.)  L'IUyrion  ou  TEsclavon  doit 
avoir  sa  source  vers  le  Caucase,  d'où  sont  dépen- 
dues tant  de  troupes  exterminatrices  de  Huns 
et  de  Tartares.  (Virey  ) 

Jo  cour»    et  Je  ne  voit  que  dei  troupe»  craintives 
D'esclaves  effrayés,   de    femmes    fugitives.     (rUcist.i 

—  Se  dit  quelquefois  des  animaux,  dans  un 
sens  analogue.  Troupe  d'oies  sauvages.  Des 
oiseaui  émaillés  les  troupes  vagabondes.   (Del.) 

Comme  on  voit  les  frelons,  troupe  i&che  et  stérile. 
Aller  piller  le  miel    quo   l'abeille   distille      ^oilsso.) 

—  Se  dit  des  plantes. 

No  méprise  Jamais  ces  plantns  sans  beauté, 
Troupe  obscure  et  timide,  humble  et  faible  vulgaire 
(L.  Ksciss.) 

—  Troupe  de  comédiens.  Un  nombre  d'acteurs, 
associés  ou  réunis  par  un  directeur,  pour  jouer 
la  comédie  en  public.  Bonne  troupe.  Troupe 
passable.  Jamais  la  comédinu'aété  si  à  la  mode  : 
le  public  so  divertit  autant  de  la  petite  troupe 
qni  est  restée  à  Paris,  que  le  roi  s'ennuie  de  la 
grande  qui  est  restée   à   Fontainebleau.  (Volt.) 

—  Fig.  Toute  la  troupe  sacrée  des  vertus  qui 
Teillaient  autour  de  lui.  (Boss.) 

j  —  Se  dit  de  personnes  d'un  môme  caractère, 
d'un  même  rang,  elc,  qui  sont  séparées,  mais 
que  l'esprit  considère  comme  réunies.  Rions, 
chantons,  dit  cette  troupe  impie.  (Rac  )  Des  en- 
fants de  Lévi  la  troupe  consternée.  (Id.)  Des 
prophètes  menteurs  la  troupe  confondue.  (Id.) 
Et  ne  To/es-vouB  pas  que  leur  troupe  en  furie. 
Va  prendre  eneor  ces  vers  pour  une  raillerie?  (Boil.) 

—  S'emploie  dans  le  même  sens,  en  parlant  des 
dieux,  des  déesses.  Une  troupe  de  nymphes  cou- 
ronnées de  fleurs  nageaient  en  foule  derrière  le 
char.  (Fén.)  Des  Grâces  et  des  Ris  la  trouve 
m'abandonne.  (La  Font.) 

—  Se  dit  aussi  au  moral. 

De»  grandeurs  et  de  l'or  le  séduisant  prestige, 
Fe  peut  guérir  les  cœurs  de  chagrins  dévorés, 
Ni  chasser  les  soucis  dont  la  troupe  voltige 

Sous  les  lambris  dorés.  iKtsivaLsav.j 

—  Troupe  furieuse.  Se  dit  de  chasseurs  noc- 
turnes, dont  une  superstition  populaire  peuple 
les  forêts  d'Allemagne. 

—  Aller  en  troupe,  marcher  en  troupe.  Se  dit 
de  gens  qui  vont  ensemble  en  grand  nombre. 
Les  pèlerins  allaient  autrefois  en  troupe. 

—  Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Les  oies  sau- 
vages vont  en  troupe.  Les  choucas  volent  en 
grandes  troupes.  (Buff.)  Les  martinets  noirs 
vont  presque  toujours  par  troupes.  (Id.) 

—  Prov.  Les  etourtvaux  sont  maigres ,  parce 
qu'ils  vont  en  troupe.  Il  ne  faut  pas  qu'un  grand 
nombre  de  personues  se  jettent  là  où  l'on  ne 
trouve  à  faire  que  pour  quelques-uns. 

—  Aller  par  troupes,  marcher  en  troupes.  En 
formant  plusieurs  bandes  ou  troupes  distinctes. 
Aller,  marcher  par  troupes  de  dix,  de  vingt,  etc. 

—  En  parlant  des  gens  de  guerre  ,  Corps  de 
cavalerie  ou  d'infanterie.  Conduire  bien  sa 
troupe.  Mener  bien  sa  troupe.  Marcher  en  tête 
de  sa  troupe,  à  la  tête  de  sa  troupe.  Voilà  une 
belle  troupe. 

—  Troupe  de  ligne.  V.  ligne. 

—  Se  dit  quelquefois  collectivement  des  sous- 
ofûciers  et  soldats,  par  opposition  aux  officiers. 
Pourvoir  au  logement  des  officiers,  et  au  caser- 
nement de  la  troupe.  Chevaux  d'officiers ,  et 
ehevaux  de  troupe.  Enfant  de  troupe 

—  Il  se  dit  de  toute  réunion  d'hommes  qui 
marchent  sous  la  conduite  d'un  chef.  Le  préM 
et  sa  troupe.  Sur  ses  pas  au  barreau  la  troupe 
s'achemine    (Boil.) 

Telle  au  haut  de  l'Olympe,  aux  champs  de  Thessalio, 
Des  enfaotB  de  la  Terre  on  peint  la  troupe  impie, 
Entassant  les  rochers,  et  menaçant  les  cieux, 
Ivre  du  seul  espoir  de  détiôner  les  dieux.   (Voitaiki.) 

—  Poét.  La  Iroup-  immortelle,  la  troupe  cé- 
leste. Troupe  des  anges. 

La  céleste  troupe, 

Dans  ce  jus  vante. 

Boit  à  pleine  coupe 

L'immortalité.  (J.-B.  Rousseau.) 

—  La  troupe  immortelle,  la  céleste  troupe. Su 
dit  aussi  des  dieux  du  paganisme. 


TROU 

Voules-vons  vn'exposer  à  la  honte  cruelle 
Des  ris  injurieux  de  la    troupe  immortelle  .' 

(LsCHASSOSSltRI.) 

—  Il  se  dit  des  saints  réunis  dans  le  ciel. 
Siècle  vainement  subtil,  tu  verras  la  princesse 
Anne  se  joindre  à  ces  saintes  filles  et  à  toute  la 
troupe  des  saints.  (Boss.)  C'est  dans  cette  troupe 
innocente  et  pure  quelareinea  été  placée.  (Id.) 
Au  milieu  de  cette  troupe  resplendissante.  (Id.) 

—  tko  ipks.  s.  f.  pi.  Se  dit  collectivem»  nt  des 
dvers  corps  de  gens  de  guerre  qui  composent 
une  année  Avoir  de  belles  troupes.  Troupes 
d'élite.  L'élite  des  troupes.  Troupes  réglées. 
Troupes  de  ligne.  Troupes  légères.  Troupes  à 
pied.  Troupes  à  cheval.  Lever  des  troupes. 
Solder  des  troupes  Troupes  nationales.  Troupes 
étrangères.  Rassembler ,  faire  avancer  des 
troupes.  Retirer  ses  troupes.  Corps  de  troupes. 
Passer  les  troupes  en  revue.  Toutes  les  villes 
de  Pologne  sont  à  celui  qui  se  présente  à  leurs 
portes  avec  des  troupes.  (Volt.)  Le  roi  de  Po- 
logne s'engagea  à  fournir  au  czar  cinquante  mille 
humrnes  de  troupes  allemandes.  (Id.)  Le  roi 
rangea  sur  deux  lignes  ce  qui  lui  restait  de 
troupes.  (Id.)  L'archiduc,  par  un  mouvement 
soudain  du  prince,  qui  lui  oppose  des  troupes 
fraîches  à  la  place  des  troupes  fatiguées,  est  con- 
traint à  prendre  la  fuite.  (Boss  )  On  croit  qu'il 
expose  ses  troupes  :  il  les  ménage  en  abrégeant 
le  temps  des  périls.  (Id.) 

—  Le  peuple  emploie  souvent  le  singulier  en 
ce  sens,  Voici  bien  de  la  troupe  qui  passe.  Il 
y  a  bien  de  lu  troupe  dans  cette  ville.  Mais  on 
ne  doit  l'employer  de  cette  manière  qu'en 
parlant  d'un  corps  détaché. 

—  Troupes  de  la  marine.  Le  personnel  de 
l'armée  de  mer. 

—  En  troupe,  par  troupe,  loc.  adv.  Plusieurs 
ensemble. 

—  Syn.  comp.  troupe,  bande  compagnie. 
V.  compaGnik.  Il  troupk.  troupeau.  Une  troupe 
est  une  agrégation  d'animaux  ou  d'hommes 
quelconques.  Troupeau  est  plus  spécial,  plus 
déterminé  ;  il  ne  se  dit  que  des  animaux,  et  en- 
core des  animaux  domestiques  utiles  à  l'homme, 
qui  les  nourrit  et  les  élève  ensemble. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'animaux  do- 
mestiques de  même  espèce,  oui  sont  élevés  et 
nourris  dans  un  même  lieu.  Troupeau  de  mou- 
tons, de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Troupeau 
de  cochons.  Troupeau  de  bêtes  de  somme.  Trou- 
peau de  mille  têtes.  Berger  du  troupeau.  Avoir 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  parquent.  De 
riches  troupeaux.  De  nombreux  troupeaux. 
Garder  les  troupeaux.  Faire  paître  les  trou- 
peaux. Maladie  qui  se  met  dans  un  troupeau. 
Les  bisons  vont  ordinairement  par  troupeaux, 
et  passent  dans  les  savanes.  (Ardent.)  Ces  longs 
troupeaux  qui  blanchissent  la  plaine.  (Lebrun.) 
De  leurs  féconds  troupeaux  leurs  plaines  sont 
couvertes.  (Volt.)  Des  vallons  aux  coteaux  les 
longs  troupeaux  gravissent.  (**»)  Là  de  nombreux 
troupeaux  paissent  l'herbe  fleurie.  [M"  Laugier 
de  Grandchamp.) 

Le   sort  malencontreux 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand   troupeau  de  bœufs 
(Boihàd.) 

—  Fig.  11  vaut  mieux  garder  le*  brebis  ,  que 
d'être  le  mouton  conducteur  d'un  troupeau 
d'hommes.  (Werner.)  Ceux  qui  pensent  que  les 
rations  sont  des  troupeaux  qui,  de  droit  divin, 
appartiennent  à  quelques  familles,  ne  sont  ni 
du  siècle  ni  de  l'Evangile.  (Napol.)  Les  hommes 
sans  lumières  ne  forment  que  des  troupeaux. 
(Boiste.] 

—  Féod.  Droit  de  troupeau  à  part.  Droit  ex- 
clusif qu'avait  le  seigneur  de  faire  paître  ses 
bestiaux  sous  la  garde  d'un  berger  ou  pâtre 
particulier. 

—  Par  extens.  Troupeau  de  dindons,  troupeau 
d'oies.  Troupeau  de  dindons  que  l'on  mène 
paître  aux  champs.  Je  n'avais  pas  fait  cent  pas 
que  j'ai  aperçu  un  troupeau  de  dindes,  occupées 
à  manger  des  baies  de  fougères  et  des  fruits 
d'aliziers.  (Chateaub.) 

—  Ahsol.  Se  dit  presque  toujours  d'un  trou- 
peau de  moutons  ou  de  brebis.  Le  loup  est  venu 
faire  du  ravage  dans  son  troupeau.  De  leurs 
troupeaux  féconds  les  plaines  sont  couvertes 
(Volt.) 

—  Fig.  Le  troupeau  de  Jésus-Christ.  L'Église. 

—  Fig.  Le  troupeau  de  l'évéqw,  du  curé.  Le 
peuple  de  son  diocèse  ,  de  sa  paroisse.  Le  bon 
pasteur  donne  sa  vie  pour  son  troupeau.  Je  ré- 
serve au  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la  pa- 
role de  vie  les  restes  d'une  voix  qui  tombe ,  et 
d'une  ardeur  qui  s'éteint.  (Boss.)  Chaque  évëque 
a  son  troupeau  paniculier;  parlons  plus  correc- 
tement, les  évêques  n'ont  tous  ensemble  qu'un 
même  troupeau.  (Id.)  Outre  les  pasteurs  des 
troupeaux  particuliers  ,  Dieu  a  donné  un  père 
commun,  il  a  préposé  un  pasteur  à  tout  le 
troupeau.  (Id.) 

-Fig. 

A  la  fontaine  où  s'enivrent  Boilcau, 
Le  grand  Corneille  et  le  sacré  troupeau 
De  ces  auteurs  que  l'on  ne  trouve  guère, 
Un  bon  rimeur  doit  boire  à  pleine  aiguière. 

(PaErSIM     DS    GSAXMONT.) 

— Sedit  quelquefois parmépris,  d'une  troupe, 
d'une  multitude  d'hommes.  Un  troupeau  d'im- 
béciles, d'ignorants.  Le  servile  troupeau  des 
imitateurs.  Un  mauvais  général  conduit  un 
troupeau  de  victimes  (Boiste.)  L'habitude  mar- 
che en  tête  des  troupeaux  d'hommes.  (Id.) 
Tout  a  fui  ;  tous  se  sont  séparés  sans  retour, 
Misérable  troupeau  qu'a  dispersé  la  crainte. 

(KsCIKI.l 

—  Syn.  COmp.  TROUPEAU.  TROUPE.  V.  TROUPE. 
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TROUrELET.  s.  m.  Il  se  disait  pour  Petit 
troupeau. 

TROUPIALE.  s.  m.  (du  fr.  troupe,  parce 
qu'ils  vivent  en  troupes  nombreuses).  Ornith. 
Genre  d'oiseaux  d'Amérique,  appartenant  à 
l'ordre  des  sylvains  Ils  se  nourrissent  d'in- 
sectes, de  baies,  de  graines.  Leur  chant  est  une 
sorte  de  sitflement.  Plusieurs  sont  susceptibles 
d'éducation  ,  et  ont  la  faculté  d'imiter  la  voix 
articulée. 

TROUPIER,  s.  m.  Fam.  et  pop.  Soldat. 
Vieux  troupier. 

TROUriLLE.  s.  f.  Ichthyol.  Nom  vulguaire 
de  la  torpille. 

TROUSQUIN  ou  TRUSQUIN.  s.  m.  Constr. 
Outil  dont  on  se  sert  pour  tracer  l'épaisseur 
des  tenons,  la  longueur  des  mortaises,  etc. 

TROUSSE,  s.  f.  (de  l'allem.  tross ,  bagage 
d'armée,  et  par  extens.  tout  ce  qui  est  ramassé, 
serré  dans  un  petit  espace).  Faisceau  de  plu- 
sieurs choses  liées  ensemble.  Trousse  de  linge 
mouillé  qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trousse  d'herbe. 
Trousse  de  fourrage  vert.  Trousse  de  chaume. 
Trousse  de  cordages.  Porter  une  grosse  trousse 
sur  la  croupe  de  son  cheval. 

—  Espèce  de  carquois  où  les  arbalétriers  et 
les  archers  mettaient  leurs  flèches.  Tirer  des 
flèches  d'une  trousse.  Trousse  d'ivoire.  Vider 
une  trousse.  Epuiser  une  trousse.  Vieux  en  ce 
sens. 

—  Sorte  d'étui  où  les  barbiers  mettent  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  la  barbe  et  les 
cheveux. 

—  Sorte  de  portefeuille  ou  d'étui  à  compar- 
timents dans  lequel  les  chirurgiens  mettent  les 
instruments  dont  ils  se  servent  pour  les  opéra- 
tions ordinaires. 

—  Trousse  de  jardinier.  Poche  qu'on  attache 
autour  du  corps  avec  une  ceinture  à  boucles. 
Elle  est  partagée  en  deux  parties  où  l'on  met 
les  clous  et  les  loques  eu  morceaux  de  drap  à 
palissader.  L'ouvrier  porte  dans  sa  trousse  tous 
les  instruments  dont  il  a  besoin  pour  son  tra- 
vail. Il  suspend  aux  deux  anneaux  attachés  à 
sa  ceinture  un  marteau  et  des  tenailles. 

—  Racine  de  blé  à  plusieurs  tiges. 

—  Sorte  de  ruban  de  laine  terminé  par  une 
touffe.  ||  Cuir  qui  enveloppe  ou  entoure  la  queue 
d'un  cheval. 

—  Se  dit  des  gens  qui  montent  en  croupe  der- 
rière d'autres. 

—  Art  milit.  Paquet  de  lamettes  ou  de  pe- 
tites barres  d'acier  destinées  à  forger  ensuite 
des  lames  de  sabre.  ||  Grosse  et  longue  botte  de 
fourrage  vert  que  perte  derrière  lui  le  cavalier 
qui  revient  de  la  provision.  ||  Trousse  de  batte- 
rie. Partie  droite  qui  s'appuie  carrément  sur  le 
ressort  d'une  platine  à  silax. 

—  S'est  dit  d'une  légère  tromperie.  Indubi- 
tablement, on  m'a  donné   la  trousse.  (Mairet.) 

— Ane.  coût.  Droit  de  trousse.  Taxe  en  agneaux 
et  en  oies  que  les  seigneurs  levaient  dans  le 
Berri. 

—  Techn.  Assemblage  des  couteaux  de  la  ma- 
chine à  fendre  le  fer.  ||  Certaine  quantité  de 
feuilles  de  fer  battu  pliées  en  deux.  ||  Cordage  à 
l'usage  du  charpentier. 

—  trousses,  s.  f.  pi.  Chausses  que  portaient 
autrefois  les  pages.  Les  chevaliers  de  l'ordre 
portaient  les  trousses  quand  ils  avaient  leurs 
habits  de  novices.  Venir  de  quitter  les  trousses. 

—  Sorte  d'ancien  haut-de-chausses  dont  l'u- 
sage ne  s'était  conservé  que  dans  l'habit  de 
cérémonie  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit. 

—  Aux  trousses,  loc.  prépos.  A  la  poursuite. 
Etre  aux  trousses  des  ennemis.  Mettre  un  huis- 
sier aux  trousses  de  quelqu'un.  Comment  donc, 
seigneur  spadassin,  serais-je  assez  malheureux 
pour  vous  avoir  à  mes  trousses  '  (Le  Sage.)  Fam. 

—  Etre  aux  trousses  de  quelqu'un.  Etre  tou- 
jours à  sa  suite,  ne  pas  le  quitter. 

—  Fig.  Il  était  temps;  l'ordre  n'était  pas 
exécuté  que  le  vent  était  à  nos  trousses,  et  que 
le  bâtiment  donnait  de  la  bande.  (Al.  Dumas.) 

—  fin  trousse,  loi.,  adv.  Se  dit  en  parlant 
d'une  personne  qui  est  sur  la  croupe  d'un  che- 
val, derrière  un  cavalier  qui  est  en  selle.  Met- 
tre une  femme  en  trousse  derrière  soi.  Etre, 
monter  en  trousse.  On  dit  plus  ordinairement 
en  croupe 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  valises,  des  pa- 
quets qu'un  cavalier  porte  derrière  lui  sur  son 
cheval. 

—  Porter  en  trousse.  Se  dit  du  cheval  dans 
cette  position. 

—  Boileau  l'a  dit  de  la  mort. 

Que  dit-il,  quand  il  voit,  avec  la  mort  en  tfoussi, 
Courir  chez  un  malade  un  assassin  en  housse? 

TROUSSÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trousser. 

S'empl.  adject.  Robe  troussée.  Manteau  troussé. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  petit  homme  bien 
troussé.  Se  dit  d'un  petit  homme  bien  fait,  bien 
proportionné. 

—  C'est  un  cheval  bien  troussé.  C'est  un  che- 
val bien  fait,  bien  pris,  et  un  peu  ramassé. 

—  Fig.  et  fam  Unep'tite  maison  bien  troussée. 
Une  jolie  petite  maison. 

—  Un  compliment  bien  troussé.  Un  compliment 
bien  tourné. 

—  Vn  petit  dîner  bien  troussé.  Un  beau  petit 
dîner.  C'était  un  repas  bien  troussé.  (Mol.) 

Fig.  et  fam.  Cela  est  troussé  à  la  diable,  à 

la  turque.  Cela  est  fort  mal  arrangé. 
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TROUSSEAU,  s.  m.  (rad.  trousse).  Petite 
trousse.  Un  trousseau  de  clés.  J|  On  disait  au- 
trefois, un  trousseau  de  flèches. 

—  Se  dit  aussi  des  hardes  ,  des  habits .  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fille  lors- 
qu'on la  marie  ou  qu'elle  se  fait  religieuse. 
Faire  le  trousseau  de  sa  fille.  Le  trousseau  est 
tout  prêt.  Avoir  un  beau  trousseau.  La  fille  du 
paysan  suisse  se  croirait  déshonorée,  si  en  se 
mariant  elle  n'apportait  pas  à  son  époux  son 
lit ,  sa  garde-robe  de  noyer  et  son  trouss-  a 
complet,  composé  de  tout  le  linge  dont  elle  aura 
besoin  pour  le  reste  de  sa  vie.  (Sismondi.) 

Leurs  ménages  étaient  tout  leur  docte  entretien, 

Et  leurs  livres  un  dé,  du  61  et  des  aiguilles, 

Dont  elles  travaillaient  au  trousseau  de  leurs  filles. 

(MoLltEE.) 

—  Se  dit  également  dans  le'  collèges,  dans 
les  maisons  d'éducation,  etc.,  des  hardes,  ha- 
bits, linge  et  autres  effets  que  doit  apporter  un 
élève,  ou  qu'on  lui  fournit  lorsqu'il  entre.  La 
trousseau  se  compose  de  tels  et  tels  objets. 
Trousseau  complet.  Tiousseau  incomplet. 

—  Anat.  Très-petit  faisceau  de  parties  unies 
ensemble.  Trousseau  de  fibres.  Trousseau  mus- 
culeux.  Trousseau  ligamenteux. 

—  Ane.  techn.  Se  disait  autrefois  du  coin 
des  monnaies  qui  porte  l'effigie.  ||  Longue  pièce 
de  bois  sur  laquelle  on  formait  les  moules  des 
pièces  de  canon. 

TROUSSE-RARRE.  s.  f.  Oomm.  Morceau  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  faire  joindre  ensem- 
ble les  coupons  d'un  train  à  flotter.  ||  PI.,  des 
trousse-barre. 

TROUSSE-COL.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  torcol. 

TROUSSE  -  ÉTRIERS.    s.    m.    V.    PORTK- 

ÉTR1ERS. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  (ainsi  nommé 
parce  qu'il  abat  en  peu  de  temps  les  hommes 
les  plus  robustes).  Nom  vulgaire  qu'on  donnait 
au  moyen  âge  à  une  sorte  de  maladie  violente 
qui  amène  fréquemment  une  mort  prompte.  On 
l'appelle  ordinairement  aujourd'hui  choléra- 
morbus.  Un  choléra-morbus,  vulgairement  ap- 
pelé un  trousse-galant,  emporta  mon  époux  en 
moins  de  deux  jours.  (Le  Sage.)  Fam. 

—  On  a  aussi  donné  le  même  nom  à  d'autres 
maladies  qui  emportent  le  malade  en  très-peu 
de  temps.  Tel  est  le  charbon  des  animaux  do- 
mestiques. 

TROUSSE-NEZ.  s.  m.  Manég.  V.  tord-nez. 

TROUSSE-PÈTE.  s  f.  Se  dit  par  mépris  en 
parlant  d'une  petite  fille.  Taisez-vous,  trousse- 
pète!  Pop. 

TROUSSE-PIED.  s.  m.  Manég.  Lanière  qui 
tient  plié  le  pied  de  devant  d'un  cheval ,  afin 
de  lui  ôter  la  facilité  de  frapper  lorsqu'on  veut 
lui    faire   subir   quelque  opération.  ||  PI. ,  des 

trousse-pied. 

TROUSSE-QUEUE,  s.  m.  Morceau  de  cuir. 
de  toile,  etc.,  garni  de  boucles,  dans  lequel  on 
fait  passer  le  haut  de  la  queue  d'un  cheval,  en 
retroussant  le  reste.  Mettre  un  trousse-queue  à 
un  cheval.  ||  Gros  cuir  qu'on  attache  à  la  queue 
des  chevaux  sauteurs  pour  les  tenir  en  état,  et 
empêcher  qu'ils  D'en  jouent  et  n'incommodent 
par  là  le  cavalier.  ||  PI.,  des  trousse-queue. 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  Pièce  de  hpis  cintrée 
qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle,  comme 
les  arçons  sur  le  devant.  Une  selle  à  trousse- 
quin  est  plus  commode  qu'une  selle  rase. 

TROUSSER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  trousse). 
Replier,  relever.  Se  dit  ordinairement  en  par- 
lant des  vêtements  qu'on  a  sur  soi.  Trousser  sa 
robe,  son  manteau,  ses  jupes. 

—  Relever  le  vêtement  de  quelqu'un.  Trous- 
ser un  enfant,  afin  qu'il  marche  mieux. 

—  Fam.  Trousser  une  femme.  Lui  lever  les 
jupes.  ||  Fig.  S'empl.  dans  un  sens  obscène. 

—  Art  culin.  Trousser  une  volaille.  Rappro- 
cher du  corps  les  ailes  et  les  cuisses,  la  prépa- 
rer pour  la  mettre  à  la  broche. 

—  Hortic.  Hausser  les  menues  branches  do 
quelque  arbre  qui  sont  trop  basses,  et  les  at- 
tacher  à  quelque  chose  qui  les  soutienne. 

— Manég.  Trousser  la  queue.  La  nouer,  en  se 
servant  à  cet  effet  d'un  trousse-queue. 

—  Mar.  Courber  en  dedans. 

—  Fig.  et  fam.  Trousser  bagage.  Partir  brus- 
quement, déloger  brusquement. 

—  Fig.  et  pop.  Trousser  quelqu'un  en  malle. 
L'enlever.  Il  est  vieux. 

—  Fis.  et  fam.  Trousser  une  affaire.  L'expé- 
dier précipitamment. 

—  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  Les 
goinfres  ont  bientôt  troussé  une  bouteille  de 
vin,  uo  gigot  de  mouton;  un  écolier  a  bientôt 
troussé  sa  leçon. 

—  Fig.  et  fam.  Une  maladie  violente  a  troussé 
c  l  homme  en  deux  jours,  El'e  l'a  fait  mourir 
on  deux  jours. 

—  Voltaire  a  employé  cette  expression  sang 
rapport  à  une  maladie. 

Dieu  se  joue  à  son  gré  de  la  race  mortelle  ; 
Il  fait  vivre  cent  ans  le  Normand  Funtenelle, 
Et  (rousse  à  trente-neuf  mon  dévot  de  Pascal, 

—  v.  n.  Manég  Se  dit  d'un  cheval  qui,  ayant 
les  éparvins  secs,  lève  trop  les  jarrets.  ||  Se  dit 
de  la  flexion  des  membres  antérieurs  sous  le 
corps,  lorsque  le  cheval  se  porte  en  a  ant. 
Trousser  trop  hiut.  Trousser  dans  ses  allure». 
Trousser  peu. 

—  se  trousser,  t.  pron.  Trousser  son  vête- 
ment. Se  trousser  de  peur  do  so  croit  r. 
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_Syn  comp.  trousser,  retrousser.  i&- 
troutser,  j'est  trousser  beaucoup,  relever  bien 
haut  ou  avec  vivacité  ;  mais,  en  outre,  retrous- 
ser marquant  une  action  plus  forte  que  1  ordi- 
naire, se  dit  seul  aussi  des  choses  qu  on  n  a 
pas  coutume  de  trousser,  comme  la  moustache, 
les  cheveux,  le  chapeau,  les  manches. 

TROUSSE-TRAITS,  s.  m.  pi.  Anneaux  de 
cuirs  qui  sont  attaohés  de  chaque  côté  du  ou- 
leron  d'un  harnais. 

TROUSSIS.  s.  m.  (rad.  trousser).  Pli  qu'on 
fait  à  une  robe,  à  une  jupe  ,  etc.,  pour  la  rac- 
courcir et  pour  l'empêcher  de  tramer,  taire  un 
troussis  à  une  jupe. 

TROUSSOIRE.  s.  f.  Techn.  Pince  d'émail- 
leurs. 

Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  une  sorte 

de  robe. 

Aujourd'hui  M  faut  le  oorset, 

Ou  la  trousêoire  d'un  grand  prix.         (Coouumm.) 

TROUTTE.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  poisson. 

TROUVABLE.  adj.  des  2  g.  Que  l'on  peut 
trouver.  Je  le  trouverai,  s'il  est  trouvable. 

Se  dit  aussi  des  choses  Trouver  une  formo 

de  gouvernement  qui  mette  la  loi  au-dessus  de 
l'homme;  si  cette 'forme  est  trouvable,  cher- 
chons-la et  tâchons  de  l'établir.  (J.-J.  Rouss.) 

TROUVAILLE,  s.  f.  (pr.  trou-va-ye).  Chose 
trouvée  heureusement.  Bonne  trouvaille.  Quelle 
trouvaille  pour  eux  !  quel  regret  de  l'avoir  man- 
quée!  (J.-J.  Rouss.)  Il  ne  peut  y  avoir  de 
meilleure  trouvaille  qu'un  ami.  (Boiste.)  Fam. 

—  Rencontre  fortuite  d'une  chose  perdue. 

—  Faire  une  trouvaille.  Rencontrer  heureu- 
sement quelque  chose  par  hasard. 

—  Les  gens  de  lettres  disent  aussi  qu'ils  ont 
fait  une  trouvaille ,  quand  ils  ont  découvert 
quelque  livre  rare  chez  les  bouquinistes ,  ou 
dans  quelque  coiu  de  bibliothèque. 

—  Heureux  choix. 

Qui  toujours  heureux  en  ses  ehoix  , 

En  ministres  fit  di^s  trnuiailles.      (Mn,e  Dkshocl.) 

—  Ane.  coût.  Épave. 

—  Ane.  mar.  Droit  de  trouvaille.  Part  qui  re- 
venait à  ceux  qui  avaient  trouvé  ou  sauvé  de 
la  marchandise  perdue. 

TROUVÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Trouver. 
S'empl.  adjectiv.  Objet  trouvé.  Personne  trou- 
vée. Locke  veut  que  l'enfant  apprenne  à  lire 
avec  des  dés.  Ne  vollà-t-il  pas  une  invention 
bien  trouve  e  r  (J.-J.  Rouss.)  Alors,  au  sein  de 
ce  profond  silence,  je  vois  naître  un  soudain 
frémissement  ;  les  cœurs  se  serrent,  les  larmes 
coulent;  et,  parmi  les  pleurs  et  les  sanglots, 
s'élève  un  cri  unanime  d'admiration,  un  cri  qui 
révèle  à  la  France  que  la  tragédie  est  trouvée. 
(Fabre.) 

—  Enfant  trouvé.  Enfant  qui  a  été  exposé. 
Eufant  trouvé.  Hospice  des  Enfants  trouvés. 
Les  enfants  trouvés.  Nous  ne  sommes  pas  un 
enfant  trouvé,  mais  le  descendant  de  l'empereur 
Valons.  (De  Balzac.)  On  ne  pouvait  fonder  des 
maisons  de  charité  pour  les  enfants  trouves. 
(Volt.) 

Et  Je  suis  un  enfant  trouve"  sur  uno  pierre 

Devant  l'église  du  hameau.  iFeiLlHs.) 

—  La  P.  Bouhourx  a  dit ,  en  parlant  de  Mé- 
nage, qui  se  vantait  d'avoir  fait  le  mot  prosa- 
teur, que  ce  mot  n'est  pas  un  de  ces  enfants 
trouvés  dont  on  ne  connaît  ni  le  père  ni  la 
mère. 

—  Un  mot,  une  expression  trouvée.  Une  ex- 
pression neuve  et  heureuse. 

Quand  le  mot  est  bien  trauviî. 
Le  sexe  en  sa  faveur  à  la  choie  pardonne.    (Li  Fam.) 

—  Prov.  Il  est  aisé  d'ajouter  aux  choses  trou- 
vées Il  n'est  pas  très-difficile  de  perfectionner 
ce  que  les  autres  ont  inventé. 

—  Trouvé,  suivi  d'un  adjectif.  Et  Dieu  trouvé 
fidèle  en  toutes  ses  menaces.  (Rac.)  J'ai  été 
trouve  fidèle  aux  lois  de  la  nature,  de  l'amour 
et  de  la  vertu.  (B.  deSt-P.)  En  ce  temps-là  les 
oracles  étaient  maîtres  de  toutes  choses  :  on 
courait  au-devant  de  son  malheur  propre ,  de 
crainte  qu'ils  ne  fussent  trouvés  menteurs.  (  La 
Font.) 

—  Trouvé  dans.  Ceux  qui  nous  avaient  pris 
dirent  au  roi  que  nous  avions  été  trom-és  dans 
un  navire  phénicien.  (Fénel.)  Ce  secours  est 
trouvé  dans  le  nouveau  système  d'équilibre  qui 
commence  à  s'établir  parmi  les  nations  d'Occi- 
dent. (Volt.) 

— Trouvé  en.  Aceste  fut  étonné  de  ces  paroles, 
que  Mentor  lui  disait  avec  une  assurance  qu'il 
n'avait  jamais  trouvée  en  aucun  homme.  (Fén.) 

—  Trouvé  par.  Des  religieuses  se  mutilèrent 
le  visage  ,  et  furent  trouvées  dans  cet  état  par 
les  infidèles,  qui  en  eurent  horreur,  et  les  mas- 
sacrèrent. (Chateaub.) 

Cependant  le  sujet  par  Esope  trouve' , 

A.-.ii'  un  but  plus  rel'-vé.  (F.  db  Nbufch.) 

TROUVÉ  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Hortic. 
Variété  de  pu  nu. 

TROUVEMENT.  s.  m  Se  disait  pour  Action 
de  trouver.  ||  Ce  qu'on  trouve. 

—  Féod.  Trouvement  de  mer.  Droit  seigneu- 
rial sur  les  objetG  que  la  mer  abandonne. 

TROUVER,  v.  a.  1"  conj.  |de  l'ital.  irovare, 
même  signif.).  Rencontrer  quelqu'un,  soit  qu'où 
le  cherche,  «oit  qu'on  ne  le  cherche  pas.  Trou- 
ver quelqu'un  dans  le  chemin.  Trouver  quel- 
qu'un à  table  Trouver  quelqu'un  à  propos. 
Passer  vingt  (ois  chez  quelqu'un  sans  le  trou- 
ver. A  quelque  heure  et   do  quelque  crtti   que 
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viennent  les  ennemis ,  ils  le  trouvent  toujours 
sur  ses  gardes.  (Boss.)  Nous  vîmes  sortir  le  no- 
taire, qui  me  trouvant  sur  son  passage,  me 
frappe  sur  l'épaule,  et  me  dit  en  souriant  :  On 
n'a  point  oublié  Gil  Blas.  (Le  Sage.) 

Aller   trouver,    venir   trouver    quelqu'un. 

L'aller  voir,  venir  lui  parler.  Cependant  de  Né- 
ron je  vais  trouver  la  mère.  (Rac.) 

—  On  me  trouve  chez  moi  tous  les  matins.  On 
peut  m'y  trouver. 

—  11  se  dit  aussi  des  peuples  et  des  réunions 
d'hommes.  On  a  trouvé  des  hommes  et  des  ani- 
maux partout  où  la  terre  est  habitable.  (Volt.) 
Il  est  très-remarquable  qu'on  a  trouvé  plusieurs 
peuples  sauvages  qui  avaient  à  peine  l'industrie 
de  se  procurer  des  aliments;  mais  aucun  qui 
n'eût  celle  de  s  enivrer.  (B.  de  St-P.) 

—  Il  se  dit  également  des  animaux.  Ce  sont 
deux  tourterelles  que  j'ai  trouvées  sur  le  rivage, 
où  je  me  baignais  au  pied  d'un  palmier.  (Ii.  de 
St-P.)  Ce  sont  deux  oiseaux  que  je  vous  prie 
d'accepter  :  je  les  ai  trouvés  rendus  de  lassitude, 
sur  le  bord  de  la  mer,  qu'ils  venaient  de  lr.iv.  r. 
ser.  (Id.)  On  trouve  la  cigogne  noire  en  Polo- 
gne. (Butf.) 

—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Trouver  un  tré- 
sor. J'ai  trouvé  ce  billet  enfermé  dans  son  sein. 
(Rac.)  De  ce  palais  j'ai  su  trouver  l'entrée  (Id.) 
Il  trouve  sous  sa  main  des  fleurs  toujours  éelo- 
ses.  (Boil.)  Un  laboureur  trouve  toute  sa  phar- 
macie dans  ses  guérets.  (B.  de  St-P.)  Nous  ob- 
serverons que  ce3  peuples  ont  trouvé  la  plante 
la  plus  céplialique  qu'il  y  ait  dans  le  règne  vé- 
gétal. (Id.)  Que  de  retraites  heureuses  eussent 
trouvé  dans  ces  îles  fortunées  nos  pauvres  sol- 
dats et  nos  paysans  sans  possession.  (Id.) 

—  Il  est  souvent  accompagné  d'un  adjectif 
ou  d'une  expression  équivalente,  et  qui  ex- 
prime l'état  de  la  personne  ou  de  la  chose  trou- 
vée. C'est  l'avarice  qui,  trouvant  l'àme  pauvre 
et  vide  au  dedans,  la  pousse  au  dehors,  la  par- 
tage en  mille  soucis.  (Boss.)  Trouverai-')^  l'a- 
mant glacé  comme  le  père?  (Rac.)  Il  les  a  trou- 
vés tous  sans  force  et  sans  vertu.  (Id.)  Le  clergé 
a  trouvé  des  terres  incultes;  il  y  a  fait  croître 
des  moissons.  (Chateaub.) 

—  Au  fig.  ayant  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. Le  roi  n'a  rien  trouve  de  plus  ferme  dans 
son  service  que  ces  catholiques  si  haïs,  si  per- 
sécutés. (Boss.)  Quel  esprit  avez-vous  trouvé 
plus  élevé,  mais  quel  esprit  avez-vons  trouvé 
plus  docile?  (Id.)  Il  (le  prince  de  OoBJi)  lit 
voir  que  les  grands  peuvent  trouver  des  amis 
môme  parmi  ceux  qui  les  servent.  (Mass.) 

—  Se  dit  en  parlant  de  la  manière  dont  on 
est  traité  par  quelqu'un.  Ils  ne  Servent  s'ils  trou- 
vèrent un  Dieu  propice  ou  un  Dieu  contraire. 
(Boss.)  Je  n'ai  rien /rourf  d'extraordinaire  dans 
son  accueil  ;  je  l'ai  déjà  vu  comme  cela  plus 
d'une  fois.  (Marm.)  Ma  réception  lui  est  d'un 
favorable  augure;  il  n'en  eût  pas  trour-  un.' 
semblable  dans  son  propre  pays.  (B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  au  fig.,  ayant  pour  régime  un  nom 
de  chose.  Combien  le  prophète  frouiv-t-il  par- 
tout d'images  sensibles  de  nos  fragiles  plaisirs  ? 
(Fléch)  Si  l'ambition  avait  trouve  le  champ  li- 
bre pour  ses  espérances  et  ses  efforts  honora- 
bles, les  uns  seraient  encore  paisibles,  les  au- 
tres encore  vertueux.  (B.  Constant.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  accidents. 

Epargnez  mes  malheurs,  et  J;ii;rncg  empêcher 
Que  Je  ne  trouve  encor  ceux  que  je  vais  chercher. 
(  Knaai.) 

—  Dans  ces  diverses  acceptions  figurées,  il  a 
souvent  pour  sujet  un  nom  de  chose  inanimée. 
L'aurore  trouve  déjà  le  berger  en  pleine  campa- 
gne. (La  Bruy.)  Tes  discours  trouveront  plus 
d'accès  que  les  miens.  (Rac.) 

—  Trouver  dans.  Puiser  dans.  Je  cherche- 
rais vainement  dans  les  raisonnements  des 
philosophes  ce  qu'il  faut  trouv-er  dans  les  pures 
sources  de  la  vérité.  (Fléch.)  11  voit  la  mort 
d'un  œil  tranquille,  au  milieu  de  la  consterna- 
tion des  princes  et  des  grands  ,  des  larmes  de 
toute  sa  cour  ;  Louis  trouve  dans  la  foi  une  paix, 
une  fermeté,  une  grandeur  d'âme  que  le  monde 
n'a  pas  encore  donnée.  fMass.) 

—  Sentir,  éprouver.  L'homme  rroutv  sans 
cesse  dans  son  cœur  je  ne  sais  quels  sentiments 
secrets  de  sa  propre  grandeur  (Mass.)  Ils  avaient 
trouve  du  plaisir  à  se  donner  ample  carrière, 
j'en  trouvais  à  les  observer  et  à  les  décrire.  (B. 
Constant.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  obstacles  que  pré- 
sente une  entreprise.  Ne  trouvant  pas  de  plus 
fort  rempart  contre  toutes  leurs  nouveautés, 
que  la  sainte  autorité  de  l'Eglise,  ils  ont  été 
obligés  de  le  renverser.  (Fléch.)  Les  difficultés 
qu'il  trouve  sur  son  chemin    (Mass.) 

—  Se  dit ,  en  parlant  des  qualités  bonnes  ou 
mauvaises  qu'on  aperçoit  dans  une  personne  ou 
une  chose.  Qu'il  est  rare  de  trouver  cette  pureté 
parmi  les  hommes,  et  surtout  parmi  les  grands  ! 
(Boss.)  L'univers  s'étonne  de  trouver  enfin  tou- 
tes les  vertus  dans  un  seul  homme.  (Id.)  Ou 
voit  dans  une  grande  jeunesse  ce  qu'on  trouve 
à  peine  dans  un  âge  plus  avancé,  de  la  régula- 
rité et  de  la  retenue    (Fléch.) 

—  Découvrir,  apercevoir  par  des  observations 
sur  les  mœurs.  Remuez  jusqu'au  fond  de  votre 
cœur,  vous  y  trouverez  dans  ce  fond  un  orgueil 
qui  vous  fait  dédaigner  tout  ce  qu'on  vous  dit 
et  tous  les  sages  conseils  ;  vous  trouverez  un 
esprit  de  raillerie  inconsidéré  qui  naît  parmi 
l'enjouement  des  conversafions.  (Boss.)  La  cour 
veut  toujours  unir  les  plaisirs  avec  les  affaires  : 
par  un  mélange  étonnant,  il  n'y  a  rien  .In  plus 
sérieux,  ni  ensemble  de  plus  enjoué  ;  enfoncez, 
vous  trouvez  partout  des  intérêts  cachés,  des  ja- 
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lousies  délicates  qni  causent  une  extrême  sensi- 
bilité, et,  dans  une  ardente  ambition,  des  soins 
et  un  sérieux  aussi  triste  qu'il  est  vain.  (Boss.) 

—  Prov.  et  fig.  TroureT  ton  mattre.  Avoir  af- 
faire à  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus  habile, 
de  plus  fin  que  soi.  H  Trouver  quelqu'un  en  <on 
chemin,  sur  son  chemin.  Etre  traversé  par  lui 
dans  ses  desseing.  ||  Croire  avoir  trouve  la  pie 
au  nid,  la  pierre  philosophale.  Se  dit,  par  plai- 
santerie, d  un  homme  qui  croit  mal  à  propos 
avoir  fait  quelque  découverte  importante,  quel- 
que rencontre  très-heureuse  pour  lui. 

—  Surprendre.  Trouver  quelqu'un  prêt  à  s'é- 
vader. Trouver  quelqu'un  limant  les  barreaux 
de  sa  priHOn,  escaladant  les  murs  du  jardin. 
Trouver  quelqu'un  en  tête  ï  tête.  Trouver  un 
voleur  caché  dans  une  chambre  Trouver  tou- 
jours quelqu'un  en  faute. 

—  Se  dit  des  personnes  et  des  choses  relati- 
vement aux  événements  fortuits  qui  influent.  11 
n'est  pas  Tare  qu'un  sot  trouve  des  admirateurs. 
(Lav.)  Dès  qu'on  veut  faire  du  bien,  on  est  sûr 
de  trouver  des  ennemis.  (Volt.)  Le  surabondant 
trouvait  un  emploi,  à  mesure  que  les  arts  et  le 
commerce  faisaient  des  progrès.  (Condill.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  avantages  qu'on 
cherche  à  se  procurer,  ou  qu'on  nous  procure, 
sans  que    nous  les  ayons  cherchés.  Ils 

vent  aucun  adoucissement  à  leur  douleur. 
(Boss.)  11  ne  peut  (rout'fT  ni  de  situation,  ni  de 
remède  qui  le  soulage.  (Fléch.)  Nous  trouvons 
à  peine  assez  d'amusements  pour  remplir  le 
vide  du  temps.  (Mass.) 

—  On  dit,  dans  ce  sens,  trouver  dans,  tant 
en  parlant  des  choses  avantageuses  que  préjudi- 
ciables. Trouver  .a  mort  dans  les  combats.  Trou- 
ver des  douceurs,  des  consolations  dans  l'amitié 
de  quelqu'un.  S'attendre  à  trouver  bien  des  ob- 
stacles, bien  des  difficultés  dans  une  entreprise. 
Elles  ne  trouvent  de  consolation  que  dans  le 
souvenir  des  vertus  de  la  meilleure  des  mères. 
(Boss.)  Il  trouve  dans  le  plaisir  qu'il  a  de  bien 
faire  la  récompense  d'avoir  bien  fait.  (Fléch.) 
Où  /rourai/-elle  du  repos  dans  les  fatigues  des 
voyages,  sinon  dans  les  cloîtres  et  au  pied  des 
autels  ?  (Id.) 

—  Se  dit,  en  parlant  des  personnes,  relative- 
ment aux  qualités  bonnes  ou  mauvaises  qu'on 
remarque  en  elles,  à  l'utilité  qu'on  en  peut  re- 
tirer, etc.  Trouver  des  hommes  de  toutes  les 
opinions,  de  tous  les  caractères.  Trouver  des 
censeurs,  des  approbateurs  de  sa  conduite.  Trou- 
ver en  quelqu'un  un  juge  sévère,  un  ami  tendre 
et  dévoué.  Trouver  des  protecteurs,  un  appui. 
Chez  une  autre  nation  et  dans  un  autre  temps, 
un  tel  arrêt  eût  'rottw  des  exécuteurs,  mais  il 
ne  servit  qu'à  faire  de  nouvelles  plaisanterie*. 
(Volt.)  Si  l'on  n'avait  pas  trouvé  de  mères  qui 
voulussent  coucher  avec  leurs  fils,  ii  n'y  aurait 
donc  point  eu  de  prêtres  chez  les  Perses  ?  (Id.) 
Mais  je  n'ai  guère  Jroure  que  l'innocence  atten- 
tive à  ma  voix    (B.  de  St-P.) 

—  Style  sout.  Troueer  gntee  aux  yeux  de  quel- 
qu'un, drvant  les  yeux  de  quelqu'un,  diront  quel' 
qu'un.  Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance.  Ces 
expressions  supposent  une  grande  infériorité 
d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre.  Le  seul 
Tite-Live  avait  trouve  grâce  à  ses  yeux  ;  il  le 
lisait  avec  un  plaisir  extrême.  (M"  deGenlis.| 
Son  esclave  trouva  grâce  devant  ses  yeux. 
[Rac.) 

—  TVourcT  son  compte  à  quelque  chose.  Y 
trouver  son  avantage.  Trouver  son  compte  à 
être  accommodant,  affable. 

—  Se  dit  aussi  de  ce  qu'on  découvre  ou  de  ce 
qu'on  invente  par  le  moyen  de  Totude  ou  de  la 
méditation.  Trouver  un  bon  remède.  Trouver 
le  secret  d'un  enduit  imperméable.  Trouver  un 
moyen,  un  expédient.  Trouver  la  solution  d'un 
problème.  Trouver  le  mot  d'une  énigme.  Trou- 
ver une  rime,  un  mot  qu'on  cherchait.  Trouver 
nn  beau  sujet  de  poème.  Trouver  l'art  de  conci- 
lier les   esprits.   C'est  dans  la  nature  que  nous 

•ur.r  les  lois.  [B  Je  St-P.  Nous  avons 
vu  que  les  peuples  du  Midi  avaient  trouvé  les 
proportions  et  les  ornements  de  leur  architec- 
ture dans  les  palmiers.  (Id.)  A  ces  mots.  Emile 
frappe  des  mains,  tressaillit  de  joie  ;  et  Sophie, 
sans  y  songer,  baise  un  peu  plus  souvent  sa 
mère  le  jour  qu'elle  a  trouvé  cet  expédient. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  ménager,  se  procurer. 

Quoi  '.  i!e  vsjb  enrremis  .Jevenex-voul  l'appui, 
I'out  trouver  un  prétexte  à  tous  plaindre  ,1e  lai? 
lU.nn.l 

—  Fam.  et  par  manière  de  reproche.  Où  avez- 
vous  trouvé  cela  *  Qu'est-ce  qui  vous  fait  imagi- 
ner une  pareille  chose  ? 

—  Kig  Découvrir.  Les  gens  artificieux  avaient 
trouvé  la  clé  de  son  cœur,  pour  en  tirer  les 
plus  importants  secrets.  (Fén.)  Aride  a  trouvé 
le  chemin  de  son  cœur.  (Rac.) 

—  Estimer,  juger  par  l'esprit  ou  par  les  sens. 
Trouver  des  vers  fort  beaux  ,  fort  mauvais. 
Trouver  un  homme  fort  laid  ,  une  femme  fort 
belle.  Trouver  quelqu'un  heureux  de  s'être  si 
bien  tiré  d'un  danger.  Trouver  quelqu'un  plai- 
sant d'oser  nous  dire  une  pareille  chose.  Ne  pas 
trouver  une  cause  bonne.  Trouver  une  odeur 
trop  forte,  une  couleur  trop  vive.  Je  trouve  cela 
bon.  Trouver  une  soupe  bonne  ,  un  ragoût  dé- 
testable. Ne  rien  trouver  de  bon.  Elle  ne  (rou- 
vait  rien  de  petit  dans  la  religion  ,  ni  rien  de 
difficile  pour  son  salut.  (Fléch.)  L'ambitieux  ne 
jouit  point  de  sa  gloire  .  il  la  trouve  obscure. 
(Mass.)  Il  ne  trouvait  de  beau  dans  les  hommes 
que  la  vérité.  (Id.)  Je  trouvais  mes  regards  trop 
pleins  de  ma  douleur.  (Rac.) 

—  Fig.  et  fam.  Trourer  le  temps  long  S'en- 
nuyer. 
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—  "Prouver  bon,  trouver  mauvais  ou*  quel- 
qu'un fasteune  chose.  Approuver,  désapprouver, 
consentir,  ne  pas  consentir  qu'il  la  ta'se  Trou- 
ver bon  que  Tonne  vienne  plus  nous  voir.  Trou- 
ver mauvais  que  Ton  ait  fait  une  démarche 
semblable.  Ne  pas  trouver  bon  qu'on  nous  voie 
si  souvent.  Trouver  mauvais  qu'un  homme  mal 
vêtu  nous  fréquente. Pourrez  vous  trouver  mau- 
vais qu'il  soit  en  homme  ce  que  vous  êtes  en 
femme1  fWBage  )  L'on  ne  m'accusera  pas  de 
m'être  fort  occupé  jusqu'ici  des  critiques  qu'on 
a  trouvé  bon  de  diriger,  contre  mes  écrits,  ifi. 
Constant.) 

—  Remarquer,  reconnaître  en  quelqu'un  ou 
en  quelque  chose  une  modification,  une  qui' 
bonne  ou  mauvaise.  Trouver  bon  visage  à  quel- 
qu'un. Lui  trouver  un  peu  de  fièvre  Lui  trouver 
de  l'esprit,  de  la  douceur.  Ne  trouver  qu'un  dé- 
faut a  une  personne ,  à  un  ouvrage.  TrouTer  i 
quelqu'un  un  peu  trop  d'amour- propre.  Trouver 
en  lui  de  la  bonté,  de  la  franchise.  Il  faut  plain- 
dre les  anciens  qui  n'avaient  trouve  dans  l'Océan 
que  le  palais  de  Neptune  et  la.  grotte  de  Protée. 
l(.'hateaub)  J'ai  trouve  comme  lui  des  amis  près 
d'Auguste.  (Volt.) 

Or  bien  Je  vois  qu'il  te  faut  un  ami  ; 
Trouva  ne  l'as  en  moi,  je  t'en  assura.      X*  Fen.) 

—  Prov.  On  reprend  son  bien  partout  où  cm 
le  trouve.  On  peut  toujours  rentrer  dans  son 
bien.  ||  Par  exlens.  Dn  homme  de  génie  peut 
s'emparer  hardiment  des  idées  de  ceux  qui  Font 
précédé  dans  la  carrière.  |.  Qui  bien  fera ,  bien 
trouvera  ,  ou  l'Ecriture  mentira.  La  vertu  est 
toujours  récompensée.  ||  On  l'a  trouvé  à  deux 
paroles.  Il  s'est  dédit;  il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il 
avait  promis.  ||  Fous  me  trouverez  en  votre  che- 
min. Je  vous  nuirai  en  toutes  les  affaires  que 
je  saurai  que  tous  aurez.  [  TVourer  bien  dv 
charbon  de  rabais. Trouver  de  la  diminution  an 
prix  des  choses,  de  l'erreur  à  un  calcul,  y  S'il 
ne  l.  trouve  bon,  qu'il  se  couche  aupies,  qu'il  j 
fasse  une  sauce. 

—  Nommer,  citer.  JVoutvi-moi  dans  le  monde 
un  état  d'indépendance  enl e-rM  Mass.]  Trouvez- 
moi,  si  vous  le  pouvez,  vous,  d  -  nomme*  sages, 
justes,  tempérants,  qui  n  en  Dieu. 
(Id.)  Ko  vous  renfermant  dans  le  petit  nombre 
de  vos  amis  ,  vons  n'en  trouverez  pas  à  qui  la 
justice  div.ne  n'ait  rreusé  un  tombeau  dès  les 
j.r  m  ères  aune..»  de  leur  course.  (Id.) 

—  Trouver,  suivi  d'un  nom à,  suivi  d'un 

infinitif.  Le  plaisir  qu'on  irtmr»  à  fnre  du  bien. 
(Fléch.)  Je  trouvais  du  plaisir  à  me  perdre  pour 
elle.  (Rsc.) 

—  Trouver  à.  suivi  d'an  infinitif.  11  avait  uns 
politesse  de  dis-ours  qui  trouvait  toujo-jrs  à 
placer  ce  qu'on  aimait  le  plus  à  entendre  (Mass.) 

—  TroBtwr  à.  P  n,  lr««r't 
moi  donc  quelque  arme.  qu«lque  épée.  ,Rac, 
Je  sais  où  je  lui  dois  trouver  des  défenseurs. 
(Id.) 

—  Trouver  des  crimes  a  pi  '  ni'un.  Le  recon- 
naître coupable  de  crin  iit-ils 
innocents,  leur/ro.'                    a. es    (Rac.) 

—  Absol.  On  rherche  souvent  plus  qu'on  ne 
veut  trour-er.   (Sol.J    Notre   littérature   a 

ses  jongleurs  qui  répètent  et   même  qui  répè- 
tent mal  ce  que   les  autres  ont  trourc. 
Harpe.  ) 

—  v.  n.  Trouver  à.  Trouvrr  le  moyen  ,  l'oc- 
casion de.  Trouver  à  se  défaire  de  son  étude. 
Trouver  à  s'établir  avantageus»m. 

ficile  aujourd'hui  de  trouver  à  faire  un  emprunt. 
Trouver,  par  hasard,  à  compléter  un  ouvrage. 

—  Trouver  à  redire.  Trouver  quelque  défaut, 
quelque  sujet  de  blâme.  Trouver  à  redire  à  tout 
ce  qu'on  dit ,  à  tout  ce  qu'on  fait.  Ne  trouver 
rien  à  redire  à  quelque  chose. 

—  TroureT  à  dire.  Trouver  quelque  chose  i 
reprendre,  à  blâmer.  Que  trouver- vous  à  dire 
au  parti  qu'il  a  pris? 

—  Prov.  et  fig.  Trouver  à  qui  parler.  Trouver 
de  l'opposition  ,  de  la  résistance  à  ce  qu'oc 
prétendait. 

—  Trouver  que.  Trouver  qu'un  homme  est 
aimab'e ,  est  ennuyeux.  Trouver  que  quelque 
chose  est  bon.  J'ai  trouve  ,  dans  une  note,  que 
vous  l'aviez  ainsi  définie  autrefois.   G.  Sand.) 

—  st.  trouver,  v.  pron.  Etre  trouvé.  Nous 
avons  dit  et  répété  souvent  qu'aucune  espèce 
des  animaux  de  l'Afrique  ne  s'est  trouvée  dans 
l'Amériqne  méridionale,  et  que  réciproquement 
aucun  des  animaox  de  c^tte  parti-  de  l'Afrique 
ne  s'est  trouvée  dans  l'ancien  continent  Bi:T.) 
Une  autre  serine,  dont  le  mâle  avait  mangé  tes 
sept  premiers  œufs  ,  a  couvé  pendant  treize 
jours  les  deux  derniers  avec  trois  autres,  dont 
l'un  était  d'une  autre  serine  .  le  second  de  li- 
notte et  le  t  e  bouvreuil:  mais  tous 
ces  oeufs  se  sont  trouvés  clairs     1 

—  Fig.  Enfin  l'âme  s'étaut  treuree  elle-même, 
elle  a  trouvé  la  source  de  tous  ses  maux. 
(Boss.) 

—  Exister.  Il  nons  donne  une  idée  de  la  femme 
forte,  et  doutant  qu'elle  se  puisse  'rotinr  dans 
ta  nature,  il  s'écrie  :  Qu'est-co  qui  la  trouver»  t 
(Fléch.)  La  philosophie  prêchait  une  sagesse 
pompeuse,  mais  son  sage  ne  se  trouvât/  nulle 
part.  (Mass.) 

—  Souvent  il  trouve  la  place  du  verbe  être. 
Tout  ce  que  peuvent  faire,  non-seulement  la 
naissance  et  la  fortune,  mais  encore  les  grandes 
qualités  de  l'esprit,  pour  i'èlevation  d'une  prin- 
cesse, se  trouve  rassemblé  et  puis  anéanti  dans 
la  noire.  (Boss.)  Le  mensonge  ne  s'eti  poiut 
trouvé  en  leur  bouche.  (Id.)  (,'eiui  qui  est  sans 
crédit  se  trouve  également  sans  secours. iFlécu.) 
Sortez  donc  du  monde  où  vous  vous  trouves  seul 
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le  votre  avis.  |Musv)  De  (ous  ces  rôles  pom- 
pstlï  qu'il»  onl  jouis  pendant  le  lemps  qu'un 
les  1  vus  sur  le  ih  Aire  (.lu  monde),  il  ne  leur 

■   que  le  re«rei  .le   voir   tinir    lu    repr 
talion,  et    1e  ne  »e  Irouair  réellement  que  ce 
qu'ils  sont  -levant  Dieu.   (Id  ) 

—  On  l'emploie  quelquefois  de  la  même  ma- 
iling devant  un  autre  verbe.  La  désobéissance 

•  si  (i.  ir,  i  mter  au  plus  haut  point.  (D'O- 
:ivet.) 

—  Fig.  Il  faut  que  ce  même  Alexandre  se 
trotta» encore  dans  tous  nos  panégyriques.  (Bos- 
tuet.) 

—  Remarquer  en  soi  une  qualité  bonne  ou 
eauvaise  S*  trouver  du  talent,  du  mériter.  Je 
ne  trouvais  barliare,  injuste,  criminel.  iH  ■• 
Le  supplice  de  l'homme  mécontent  do  son  état 
est  de  se  fuir  sans  cesse  ,  et  de  se  trouver  tou- 
lours  lui-même.   ^Boiste.) 

—  Avuir  telle  ou  telle  opinion  les  uns  des 
autres.  Les  hommes  se  trouvent  d'autant  plus 
méchants  le»  uns  les  autres,  qu'ils  lu  sout  eux- 
mêmes-<iavantage.  (Boiste.) 

—  Trouver  en  soi.  La  France  se  trouve  des 
forces  que  les  siècles  précédents  ne  savaient  pas. 
(Boss.) 

—  S*  rencontrer  quelque  part.  Se  trouver  nez 
à  net  à  la  promenade  avec  une  personne  qu'on 
voulait  éviter.  Se  trouver  chez  un  de  ses  amis 
avec  une  personne  qu'on  n'avait  pas  vue  de- 
puis longtemps.  Enfin,  pendant  huit  jours,  il  se 
rendit  dans  tous  les  lieux  où  il  s'était  trouve 
avec  la  compagne  de  son  enfance.  (BdeSt-P.) 
Elles  se  sont  trouvées  aux  Carmélites ,  et  la  ré- 
conciliation s'est  faite.  (M*'  de  Sévigné.)  Il  y  a 
3es  gens  qui  ne  se  trouvent  point  quand  ils  se 
cherchent ,  et  qui  ne  se  cherchent  que  par  bâ- 
tard. (Montaigne.) 

—  Se  rendre  en  un  lieu.  Se  trouver  chez  son 
frère  à  l'heure  indiquée. 

—  Etre  dans  un  lieu.  Se  trouver  à  une  ba- 
taille. Le  cardinal  s'était  trouvé  en  effet?»  quel- 
ques lieues  d'Arras  avec  le  roi.  (Volt.)  Je  m'é- 
tais trouvé  à  la  même  heure  au  Palais- Royal  , 
rempli  de  gens  vêtus  d'habits  de  couleurs  bril- 
lantes. (B.  de  St-P.]  Pétrarque,  âgé  de  treize 
ans,  et  se  trouvant  à  Avignon,  alla  pour  la 
première  fois  visiter  la  fontaine  de  Vaucluse. 
(M"'  de  Genlis.)  Trois  ans  après  cette  cata- 
strophe, dou  Carlos  s'était  trouvé  en  Europe  à 
la  bataille  de  Pavie,  comme  pour  voir  l'hon- 
neur et  la  vaillance  couronnés  succomber  sous 
les  coups  de  la  fortune.   (Chateaub.) 

—  Se  dit  en  parlant  du  lieu  oh  sont  les  cho- 
ses ,  où  l'on  peut  se  les  procurer.  Ce  livre  se 
trouve  chez  tel  libraire.  Cet  ouvrage  ne  se  trouve 
plus  nulle  part,  ne  se  trouve  plus. 

—  Estimer,  juger,  sentir  qu'on  est  dans  telle 
situation  ;  qu'on  jouit  de  tel  avantage  ,  qu'on 
éprouve  tel  inconvénient.  Après  avoir  usé  de 
ce  remède,  il  se  trouva  tout  autre.  Se  trouver 
heureux,  se  trouver  malheureux.  Se  trouver 
beau. 

—  Fig.  Se  dit  par  rapport  à  l'état,  A  la  si- 
tuation d'une  personne  ou  d'une  chose.  Se 
trouver  en  danger,  dans  l'embarras,  dans  le  be- 
soin. Se  trouver  embarrassé.  Se  trouver  sans 
défense.  Se  trouver  dans  la  situation  la  plus 
heureuse.  Se  trouver  dans  une  alternative  fâ- 
cheuse. Se  trouver  être  le  dernier.  La  maison  se 
trouve  vide.  La  nouvelle  se  trouva  fausse.  Dé- 
part qui  se  trouve  retardé.  Dès  la  première  ba- 
taille, il  est  tranquille,  tant  tl  se  trouve  dans 
son  naturel.  (Boss.)  L'esprit  rempli  d'idées  ma- 
gnifiques, qui  se  plaît  à  se  perdre  dans  ces 
vastes  pensées,  s'ennuie  dès  qu'il  se  t/rouve  ren- 
fermé en  lui-même ,  et  resserré  en  un  petit 
nombre  d'objets  languissants.  (Fléch.) 

—  Il  exprime  quelquefois  le  passage  d'un 
état  à  un  autre.  Marie-Thérèse,  aussi  emportée 
que  frappée  par  la  maladie,  se  trouve  toute  vive 
et  tout  entière  entre  les  bras  de  la  mort. 
(Boss.)  Ceux  même  qui  n'étaient  pas  ambitieux 
dans  une  condition  médiocre,  deviennent  quel- 
quefois insolents  lorsqu'ils  se  trouvent  dans  une 
plus  grande  élévation.  | Fléch.) 

—  Se  trouver  bien.  Éprouver  du  bien-être. 
Malade  qui  se  trouve  bien,  qui  se  trouve  mieux. 

||  Etre  satisfait  de  sa  position.  Se  trouver  bien 
partout. 

—  Se  trouver  mal.  Eprouver  du  malaise. 
Malade  qui  se  trouve  mal.  Notre  ancien  supé- 
rieur s'étant  trouvé  subitement  indisposé,  vous 
l'avez  remplacé  tans  la  chaire.  (Lewis.)  j|  Etre 
mécontent  de  sa  position.  Se  trouver  mal  par- 
tout. ||  Tomber  en  faiblesse,  en  défaillance.  Se 
trouver  mal  toutes  les  fois  qu'on  est  saigné. 

—  Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  Avoir  sujet  d'être  content  de  quelque 
chose.  Se  trouver  bien  de  son  régime,  d'un  ap- 
partement, d'un  domestique.  Se  trouver  bien 
d'avoir  suivi  un  conseil.  Employer  plus  de  cou- 
rage que  de  prudence,  est  une  maxime  dont 
tous  les  grands  hommes  se  sont  bien  trouves. 
(Christine  ) 

—  Prov.  Il  s'est  trouvé  là  comme  tabou  in  à 
noce,  comme  lard  en  pois.  Il  s'est  trouvé  là  fort 
à  propos.  H  II  faut  avoir  des  amis  partout,  on  ne 
sait  où  l'on  se  trouve.  ||  Il  ne  s'est  jamais  trouvé 
à  telle  fête,  à  telle  noce.  Il  a  été  bien  battu. 

—  v.  impers.  Il  se  trouva  un  homme  assez 
hardi  pour  lui  dire  la  vérité'.  Il  y  eut  un  homme 
assez  hardi. 

—  Il  exts'e.  Grâce  à  Jésus-Christ,  il  se  trouve 
desâ-mes  fidèles  qui  usent  de  la  grandeur  avec 
modération.  Use  trouvait  des  philosophes  qui 
enseignaient  que  U  véritable  fidélité  de  l'homme 
est  dans  les  sens,  (Jdass.) 
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—  Il  se  trouva  que.  fl  arriva  que,  on  raconnut 
que.  Il  se  trouva  qu'on  mit  du  nouveaux  ob- 
stacles à  cette  affaire  ,  lorsqu'on  croyait  avoir 
réussi.  Tout  bien  calcul...  il  se  trouva  qu'il 
était  redevable  de  mille  écus. 

—  Syn.  comp.   TROUVER.    RENCONTRER.  Nous 

trouvant  les  choses  im unes  a  celles  que  nous 

cherchons.  Nous  rencontrons  les  choses  qui 
sont  en  notre  pouvoir,  on  qui  se  présentent  à 
nous,  et  que  nous  ne  cherchons  point.  ||  tiiùu- 
vm.  INVENTER.  On  invente  de  nouvelles  choses 
par  la  force  de  l'imagination.  On  trouve  des 
choses  cachées  par  la  recherche  et  par  l'étude. 

||  TROUVER.    DKCOUVRIR.  V.    DECOUVRIR. 

TROUVERE  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
anciens  poètes  français  des  provinces  du  Nord 
ou  de  la  langue  d'oc  ou  d'ot7 ,  et  particuliè- 
rement de  la  Picardie;  ils  florissaient  du  XI* 
siècle  au  xrV  siècle.  C'est  à  tort  que  quelques 
écrivains  les  ont  confondus  avec  les  trouba- 
dours. Ils  se  livraient  surtout  à  la  poésie 
épique.  Ils  ont  admirablement  réussi  dans  la 
_t  m. le  épopée  et  dans  les  fabliaux.  Ils  ont  fait 
aussi  quelques  poésies  lyriques,  enfin  on  leur 
doit  les  romans  de  chevalerie  eu  prose. 

TROUVEUR.  s.  m.  Se  dit  quelquefois  pour 
Trouvère. 

—  Fam.  Celui  qui  trouve  ou  qui  invente. 

—  Se  disait  de  celui  qui  controuve,  qui  in- 
vente des  mensonges  ||  Dans  ces  deux  dernières 
acceptions,  il  faisait  trouveuse  au  féminin.  On 
ti'iive  aussi  tr.aiweresse  dans  quelques  vieux 
auteurs. 

—  Astron.  Petite  lunette  dioptrique  qu'on 
ajoute  à  un  télescope  newtonien ,  pour  trouver 
plus  facilement  l'objet  qu'où  veut  observer.  • 

TROUVURE.  s.  f.  Se  disait  do  l'action  de 
trouver. 

—  S'est  dit  quelquefois  de  la  chose    trouvée. 

TROX.  s.  m.  (du  gr.  veùî ,  charançon  ;  fait 
de  vpiipi,  manger,  ronger).  Eutom.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  pentamères.  de  la  famille  des 
lamellicornes.  On  rencontre  ces  insectes  par 
terre,  dans  les  champs,  dans  les  endroits  sa- 
blonneux et  un  peu  secs.  On  les  voit  quelque- 
fois ronger  les  parties  tendineuses  qui  lient  les 
os  des  cadavres,  dont  la  chair  a  été  dévorée 
depuis  quelque  temps. 

TROXIMON.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  appartenant  à  la  famille  des  chi- 
coracéos. 

TROY.  adj.  f.  Métrol.  Il  se  dit  d'une  livre 
d'Angleterre,  qui  se  divise  eu  douze  onces  ,  et 
qui  vaut  373  gr   895. 

TROYE1V,  ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Troie  ou  de  la  Troade.  ||  Qui  appartient  à  Troie 
ou  h  ses  habitants.  ||  Qui  est  né  ou  qui  réside  à 
Troyes  en  Champagne.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception, on  dit  plus  ordinairement,  Habitant  do 
Troyes,  ou  Tricasses,  nom  formé  du  nom  latin 
de  la  ville  de  Troyes. 

—  Antiq.  rom.  Jeux  troyens.  Courses  à  cheval 
et  combats  simulés,  que  faisaient  dans  le  cirque 
les  jeunes  gens  des  premières  familles  de  Rome, 

re  «les  jeux  qui  avaient  été  donnés  en 
Sicile  par  Ascagneet  les  jeunes  Troyens;  Sylla 
les  fit  célébrer  pendant  sa  cictature  ,  et  Au- 
guste les  remit  eu  vigueur.  |,  Porc  troyen.  V. 

PORC. 

—  THOYENNES.    S.    f.     pi.     Philol.    V.     TR0.4DE. 

TROYEN.  s.  m.  Entom.  Tribu  de  papillons 
chevaliers  ou  guerriers,  caractérisée  par  des 
taches  rouges  sur  la  poitrine  ,  et  des  couleurs 
ordinairement  sombres. 

—  Hortic.  Sorte  de  raisin. 

TROYES.  Géogr.  Ch.-l.  du  dép.  de  l'Aube; 
25,000  hab.j  a  150  kil.  de  Paris. 

—  Hist.  Traité  de  Troyes.  Paix  honteuse , 
qu'Isabelle  de  Bavière  conclut  avec  les  Anglais, 
au  nom  de  Charles  VI,  en  1420.  Henri  V  épou- 
sait la  fille  de  Charles,  et  était  reconnu  comme 
héritier  présomptif  de  la  couronne.  Le  dauphin, 
depuis  Charles  VII,  ne  reconnut  pas  le  traité 
de  Troyes.  ||  Paix  signée  le  11  avril  156-1,  entre 
Charles  IV  et  Elisabeth  d'Angleterre.  ||  Parle- 
ment de  Troyes.  Se  dit  du  parlement  de  Paris  , 
après  qu'il  eut  été  exilé  à  Troyes ,  le  15  août 
1786  ;  il  fut  rappelé  le  20  septembre  1787. 

TRU.  s.  m.  Féod.  Droit  qui,  en  Bourgogne, 
appartenait  au  seigneur  de  la  terre  où  une  bête 
qu'on  chassait  avait  été  abattue,  quoiqu'elle 
eût  été  levée  sur  la  terre  du  chasseur  qui  la 
poursuivait. 

TRl'AiVD  ,  ANDE.  s.  (du  v.  fr.  iru,  pour 
tribut,  impôt.  La  surchage  des  impots  réduisait 
le  peuple  à  la  mendicité).  Pop.  Vaurien,  vaga- 
bond, qui  mendie  par  fainéantise.  C'est  un 
truand,  un  vrai  iruand.  Grosse  truande.  Peu 
usité. 

Ah!  truande,  aa-tu  bien  le  courage 

De  m'avoir  fuit  cocu  dans  la  fleur  de  mon  âge? 
VM  ou»».) 

—  Il  se  disait  de  celui  qui  paye  les  impôts. 
Il  D'un  homme  que  la  surcharge  d'impôts  avait 

réduit  à    mendier   pour  vivre.    De   là  est  venu 
l'ancien  proverbe,  qui  fit  normand,  il  fit  truand. 

—  Ane.  coût.  Il  se  disait  adjectiv.  dans  cette 
expression,  cens  truand.  Cens  qui  ne  portait 
aucun  profit  ni  droit  seigneurial. 

TRUANR.  s.  m.  Techn.  Marchepied  du  mé- 
tier de  tisserand. 

TRUAXIiAlLLE,  s.  f.  (pr.  tra-an-da-ye). 
Pop.  Se  dit  de  ceux  qui  truandent.  Ce  n'est 
que  de  la  truandaille.  Peu  usité. 

TRUANDER,  v.  n.  1"  conj  Pop.  Gueuser, 
mendier.  Peu  usité. 
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TRU.WDERIE.  s,  f  Pop.  Profession  de 
truand,  de  mendiant,  de  vagabond.   Peu  usité. 

—  Ane.  coût.  Bureau  on  se  percevaient  les 
droits  imposés  sur  les  denrées. 

TRUAROlÈRE.  s.  f.  Agric.  Espèce  du  bêche 
à  trois  dents. 

TRU  AU.  s.  m.  Pêch.  Sorte  de  filet 

—  Ane.  métrol.  Mesure  d'un  boisseauet  demi. 

TRI  BEICII-MASS.  s.  m.  Métrol.  Mesure 
de  capacité  employée  dans  le  Wurtemberg 
pour  les  liquides,  et  valant  1  litre  92. 

TRUBI.E  ou  TROUBLE,  s.  f.  (du  gr,  %iB.iov, 

écuelle,  vase).  Pêch.  Filet  en  forme  de  poche, 
monté  sur  un  cercle  ou  un  ovale,  et  traversé  par 
un  bâton  qui  sert  de  manche.  Prendre  avec  la 
truble  du  poisson  dans  les  réservoirs. 

—  Ornith.  Un  des  noms  de  la  spatule  blanche. 
TRUBLEAU.  s.  m.  Pêch.  Petite  truble. 

TRUC.  s.  m.  (de  l'Haï.  Irurco  ;  fait  du  ro- 
man Iruea,  frapper,  battre).  Espèce  de  billard 
dont  on  fait  usage  dans  quelques  pays,  et  qui 
est  ordinairement  plus  long  que  celui  sur  le- 
quel on  joue  eu  France. 

—  Pop.  Avoir  te  truc.  Avoir  le  secret,  l'art. 
||  Etre  habile,  rusé. 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  s.  m. 
(de  l'ar.  tordgeman).  Interprète  ;  celui  qui  expli- 
que à  deux  personnes  qui  parlent  deux  langues 
différentes  ce  qu'elles  se  disent  l'une  à  l'autre. 
Habile  trucheman.  Trucheman  des  ambassa- 
deurs français.  S'expliquer  par  un  trucheman, 
par  trucheman.  N'avoir  pas  besoin  de  truche- 
man. Ce  sont  des  truchemans.  Où  est  le  tru- 
cheman pour  lui  dire  qui  vous  êtes,  et  lui  faire 
entendre  ce  que  vous  dites  ?  (Mol.)  Adieu,  tru- 
cheman de  malheur  ;  va  faire  des  commentai- 
res sur  les  grimaces  de  notre  singe.  (Brueys.) 

—  Fig.  Se  dit  d'une  personne  qui  parle  à  la 
place  d'une  autre  ,  qui  explique  les  intentions 
d'une  autre.  Bégayer  si  fort  qu'on  aurait  be- 
soin de  trucheman.  Parler  d'une  manière  assez 
intelligible  pour  ne  pas  avoir  besoin  de  tru- 
cheman. Cela  s'entend  bien  sans  trucheman. 
Le  ministre  chrétien  est  le  trucheman  entre 
Dieu  et  l'homme.  (Chateaub.) 

—  11  se  dit  aussi  des  choses.  La  parole  est 
le  trucheman  du  cœur;  c'est  l'image  de  l'âme. 
(Mol.)  Une  langue  qui  prononce  des  paroles 
déshonnêtes  est  le  trucheman  d'un  cœur  cor- 
rompu. (Boiste.)  Ses  regards ,  truchemans  de 
l'ardeur  qui  la  touche.  (La  F'ont.) 

Maii,  pour  m'offrir  leur  cœur  et  vouer  leur  service, 
C.a  muets  Iruc/iemans  ont  tous  fait  leur  office.  [Mm.) 

TRUCHER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  iru).  Pop. 
Mendier  par  fainéantise.  Il  est  vieux. 

TRUCHEUR,  EUSE.  s.  Pop.  Celui,  celle 
qui  truche,  qui  mendie.  Il  est  vieux 

TRUCIITERSHE1M.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  de  Strasbourg  (Bas-Rhin)  ;  650  hab. 

TRUCULENT,  ENTE.  adj.  (du  lat.  trucu- 
lentus).  Cruel,  brutal,  violent.  Le  jeune  Agrippa 
aimait  à  vivre  sur  mer,  et  s'était  fait  donner  le 
nom  de  Neptune.  Aussi  dans  ses  yeux  et  sur- 
tout dans  son  visage  ,  il  avait  quelques-uns  de 
ces  traits  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
donnaient  à  ce  dieu  truculent  lorsqu'il  soulevait 
les  tempêtes.  (Catrou.)  Ce  mot,  tout  latin,  n'a 
pas  été  adopté. 

TRUELLE,  s.  f.  (du  lat.  trulla).  Outil,  in- 
strument dont  les  maçons  se  servent  pour  em- 
ployer le  plâtre  ou  le  mortier  :  il  est  formé 
d'une  lame  triangulaire  de  fer  ou  de  cuivre 
poli ,  dont  le  manche  recourbé  est  garni  d'une 
poignée  de  bois.  Se  servir  de  la  truelle.  En- 
duire avec  la  truelle. 

—  Truelle  bretée.  Plaque  de  fer  mince ,  de 
forme  rectangulaire,  qui  porte  un  manche,  et 
dont  l'un  des  côtés  est  taillé  en  dents  carrées  ; 
l'autre  est  tranchant. 

.—  Fam.  Aimer  la  truelle.  Aimer  à  faire  bâ- 
tir. ||  Bien  jouer  de  la  truelle.  Faire  beaucoup 
bâtir. 

—  Instrument  d'argent,  à  peu  près  de  la 
même  forme,  avec  lequel  on  découpe  et  on  sert 
le  poisson  à  table. 

—  Bot.  Genre  fait  avec  une  espèce  de  poly- 
gonée.  !|  Truelle  vernie  ou  à  ramoneur.  Espèce 
de  champignon. 

TRUELLÉE.  s.  f.  Quantité  de  plâtre  ou  de 
mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUELLETTE.  s.  f.  (diminut.  de  trwlh-). 
Teclin.  Petite  truelle  de  plafonneur,  pour  les 
ornements  en  relief. 

TRUEN.  s.  m.  Ornith.  Synon.  de  Sterco- 
raire à  grande  queue. 

TRUFFARD.  s.  m.  Gourmand ,  amateur  de 
truffes. 

TRUFFE,  s.  f.  (de  l'allem.  truffai).  Bot. 
Genre  de  végétaux  de  la  famille  des  champi- 
gnons ,  très-savoureux  et  très -odoriférants 
On  les  trouve  dans  la  terre  en  petites  masses 
charnues;  ils  n'ont  ni  tiges,  ni  feuilles,  ni 
fleurs,  ni  racines  apparentes.  Ce  sont  des 
chiens  qu'on  dresse  à  la  recherche  des  truffes, 
ainsi  que  les  cochons  et  les  sangliers.  Trnlfe 
marbrée.  Truffe  blanche.  Les  truffes  de  Pié- 
mont sentent  l'ail.  Une  dinde  aux  truffes ,  far- 
cie de  truffes.  Sauce  aux  truffes.  Farine  aux 
truffes.  Truffes  à  la  cendre.  Truffes  au  vin  de 
Champagne.  Iiaffes  à  la  vapeur.  Truffes  au 
court  bouillon.  Truffes  eu  roche.  Emincé  de 
truffes    Ragoût  de  truffes.  Croûte  et  coquille 
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Le  pis  de  tout,  c'est  qu'ave 
Il  porte  un  cœur  aussi  noii 


aux  truffes.  L'origine  de  la  truffe  est  inconnue; 
on  la  trouve,  mais  on  ne  sait  ni  comment  elle 
naît  ni  comment  elle  végète.  (Brill.-Sav.)  Les 
meilleures  truffes  de  France  viennent  du  Pé 
rigord  et  de  la  Haute-Provence.  (Id.) 

—  Truffe  d'eau  Tribule  aquatique  ou  macr 
flottante  ||  Truffe  de  cerf.  Nom  d'une  espèc 
de  truffe. 

—  Nom  que  dans  quelques  provinces  on 
donne  improprement  à  la  pomme  de  terre.  || 
Truffe  rouge.  Nom  d'une  variété  de  pomme  do 
terre. 

—  On  disait  autrefois  truffle  ou  truffe. 

son  air  de  buffle, 
qu'une  truffle. 
[J.-li.  Roossbau,} 

TRUFFÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Truffer. 
S'empl.  adjectiv.  Chapon  truffé.  Dinde  truffée. 
Saucisses  truffées.  On  servit  entre  autre  choses 
un  énorme  coq  vierge  de  Barbézieux  ,  truffe  à 
tout  rompre.  (Brill.-Sav  )  Notre  souper,  assez 
léger  d'ailleurs,  avait  cependant  pour  base  une 
superbe  volaille  truffée.  (Id.) 

TRlcFFELLE.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  pomme  de  terre. 

TRUFFER,  v.  a.  1"  conj.  Garnir  de  truffes. 

—  Un  auteur  contemporain  l'a  employé  dans 
le  sens  de  Remplir.  Je  voudrais  bien  savoir 
d'abord  ce  que  veut  dire  précisément  ce  grand 
flandrin  de  substantif  dont  ils  truffent  quoti- 
diennement le  vide  de  leurs  colonnes.  (Th. 
Gautier.) 

—  Fig.  Tromper.  Dérivé  en  cette  acception 
du  gr.  toocst),  tour  de  finesse. 

—  se  truffer,  v.  pron.  Etre  truffé. 
TRUFFERIE.  s.  f.  Tromperie.  Pop. 
TRUFFETTE.  s.  f.  Ane.   comm.  Espèce  de 

toile  qui  imitait  la  demi-hollande. 

TRUFFEUR  ,  EUSE.  adj.  Trompeur,  trom- 
peuse. Pop. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terrain  dans  lequel  on 
trouve  des  truffes. 

TRUFFINELLE.  s.  f.  Bot.  Se  dit  de  petites 
sphères  brunes  qui  sont  les  corps  reproducteurs 
des  trulles. 

TRUFFIVORE.  s.  et  adj.  des  3  g.  Qui  aime 
les  truffes. 

—  Brillât-Savarin  l'a  dit  d'une  ville.  Paris, 
cité  admirablement  gourmande,  et  iruffivore  par 
excellence. 

TRUFFLAS.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
macre  ou  châtaigne  d'eau. 

TRUFFONS,  s.  m.  pi.  (de  la  truffe ,  à  la- 
quelle  ils  ressemblent  pour  la  saveur  et  pour 
quelques-uns  des  autres  caractères).  Bot.  Grou- 
pes de  champignons,  noirs,  comme  brûlés,  ru- 
des au  toucher. 

TRUFL1ER.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
troène. 

TRUIE,  s.  f.  (du  celt.  troia).  Mamm.  Femelle 
du  porc. 

—  Ichthyol.  Truie  de  mer.  Poisson  du  genre 
de  la  scopène. 

—  Ornith.  Nom  de  la  draine  dans  quelques 
cantons  de  la  France. 

—  Antiq.  Les  anciens  immolaient  la  truie  â 
Cérès,  parce  qu'elle  détruit  les  fruits  et  les  au- 
tres productions  de  la  terre.  On  en  sacrifiait 
aussi  à  Junon,  honorée  comme  protectrice  de 
la  terre.  Lorsqu'on  faisait  quelque  alliance  ou 
qu'on  jurait  la  paix,  elles  étaient  confirmées  pai 
le  sang  d'une  truie. 

—  Ane.  art  milit.  Espèce  de  bélier. 

—  Pop.  Truie,  grosse  truie.  Nom  qu'on  donne, 
par  mépris ,  à  une  femme  fort  grosse  ou  dé 
mauvais  ton. 

—  Prov.  Il  en  avalerait  autant  qu'une  truie  dt 
lait  clair.  Se  dit  d'un  homme  qui  mange  avec 
gloutonnerie.  ||  Bonne  truie  à  pauvre  homme.  Se 
ditd'une  femme  pauvrequi  a  beaucoup  d'enfants. 

||  Tourner  la  truie  au  foin.  Détourner  la  con- 
versation du  but  où  elle  doit  tendre  pour  la  di- 
riger vers  un  autre  but  où  elle  ne  doit  point 
aller;  agir  inconsidérément  comme  un  homme 
qui  chercherait  à  éloigner  une  truie  du  gland 
dont  elle  se  veut  repaître,  pour  la  mettre  au 
foin  dont  elle  n'a  que  faire.  Ce  n'est  pas  décela 
que  j'ai  à  vous  parler.  Mais  à  quoi  diable  vous 
sert  de  tourner  ainsi  la  tiuie  au  foin?  (Cyrano 
de  Berg.)  ||  S'en  rapporVr  aux  exemples  commt 
une  truie  qui  avorte.  ||  ili^uxaime  truie  bran  que 
rose.  ||  Qui  touche  le  faon  de  la  truie,  tant  soii 
petit ,  il  groyne  et  crie.  ||  Tondre  la  truie. 

TRUIETTE.  s.  f.  Ane.  coût.  Redevance  an- 
nuelle; rente  seigneuriale. 

TRUILLET.  s.  m.  Sorte  d'ajustement  qui 
servait  à  la  parure  des  femmes. 

TRUIL.  s.  m.  Moulin  à  huile. 

TRUILLAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  dt 
pressoir  banal. 

TRUITE  s.  f.  (du  bas  lat.  trutta  ou  tructa). 
Ichthyol.  Genre  de  la  famille  des  salmoins, 
dont  toutes  les  espèces  sont  carnassières  et  vi- 
vent la  plupart  du  temps  dans  les  eaux  douces, 
et  généralement  dans  les  plus  pures  et  les  plus 
vives.  Elles  sont  très-estimees.  Truite  à  la 
montagnarde.  Truite  au  court-bouillon.  Truite 
à  la  Cbambord.  Truite  i  la  Genevoise.  Truite  à 
la  Saint-Florentin.  Truites  farcies.  Truites  aux 
anchois.  Sauté  de  filets  de  truite.  Truites  à 
la  hussarde.  Pâté  de  truites.  En  rentrant,  on 
ferait  une  partie  de  bète  hombrée,  pour  atten- 
dre le  repas  du  soir,  qui  te  composerait  d'un 
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„i»t  de   truites  en  réserve,   et    des    reliefs   du 
SnereucZ  très-désirables.  (Brill.-Savar., 

-Truite  saumon.  Truite  qm  ti™tdn  goût 
et  de  la  couleur  du  saumon.  Vers  le  milieu  du 
Printemps,  elle  abandonne  la  mer  pour  re- 
monter dans  les  rivières  et  es  lacs ,  ou  e. ,  dé- 
nose  ses  œufs.  Sa  chair  est  tendre,  facile*  die 
?er  et  d'un  goût  exquis.  ||  Truite  brune.  Variété 
de  !a  truite*  commune  ||  TruUede  ™g*P£ 
de  Simone  qu'on  pèche  dans  la  mer  Baltique. 

_  Techn.  Partie  du  fourneau  de  la  touraille 
d'une  brasserie. 

TRUITE  ÉE.  adj.  Marqué  de  petites  taches 
rougeatres  comme  une  truite.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  de  certains  chevaux  de 
certains  chiens  dont  le  poil  est  marqueté  de  la 
iorte.  Cheval  alezan  truite.  Cheval  bai  truite. 
Chien  truite. 

_  Se  dit  d'une  certaine  porcelaine  du  Japon. 

—  Ichthyol.  Qui  ressemble  à  la  truite.  ||  thdi- 
tes  s  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  salmoni- 
dés ,  qui  a  pour  type  le  genre  saumon. 

—  Techn.  Fonte  trustée.  Celle  dont  la  cassure 
offre  des  points  blancs  ou  gris.  C'est  un  mé- 
lange de  fonte  grise  et  de  fonte  blanche. 

TRUITÉE.  s.  f.  Conchyl.  Nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalve  du  genre  porcelaine. 

TRUITELLE.  s.  f.  (dimin.  ia  truite).  Pèch. 
Petite  truite. 

TRUITOIV.   S.   m.  V.   TRUITF.LLE. 

TRULLE.  s.  f.  (du  lat.  trullus).  Pêch.  Sorte 
de  filet. 

—  Hist.  Chambre  du  conseil  des  empereurs 
grecs. 

TRULLISATION.  s.  f.  (pr.  trul- li-za-cion; 
du  lat.  trulla,  truelle).  Archit.  Travail  de  di- 
verses sortes  d'enduits  qu'on  fait  avec  la  truelle, 
et  qu'on  travaille  au  dedans  des  voûtes.  ||  Il 
se  dit  aussi  des  hachures  pratiquées  sur  la 
couche  de  mortier  pour  retenir  l'enduit  de  stuc. 

TRULLOTTE.  s.  f.  Pêch.  Sorte  de  chaudière 
ou  d'engin  pour  prendre  du  poisson. 

TRULEUM  ou  TRULI.US.  s.  m.  (pr.  trul- 
lomm  ou  trul-luss).  Hist.  Nom  d'une  salle  du 
palais  des  empereurs  de  Constantinople  où  se 
traitaient  les  affaires  d'Etat.  Ce  mot  barbare 
paraît  avoir  signifié  dôme. 

TRUEOT.  s.  m.  Pêch.  Petite  trulle,  montée 
sur  deux  règles  parallèles  l'une  à  l'autre. 

TRUMRUS.  s.  m.  (pr.  tron-buss).  Palhol. 
Petite  tumeur  violacée,  rénitente,  formée  par 
l'extravasion  d'une  certaine  quantité  de  sang  au 
voisinage  des  veines  que  l'on  a  ouvertes. 

TRUMEAU,  s.  m.  (du  gr.  -cpù^,  trou). 
Archit.  Espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres. 
Les  trumeaux  de  ce  bâtiment  sont  trop  étroits. 

Parquet  de  glace   qui    occupe  l'espace  du 

mur  entre  deux  fenêtres,  dans  l'intérieur  d'un 
appartement,  ou  qui  est  placé  au  dedans  d'une 
cheminée. 

TRUMEAU,  s.  m.  (du  gr.  -rpûni),  parce  que 
l'os  s'en  séparant  aisément,  il  reste  un  grand 
trou  au  milieu  du  trumeau,  qui  alors  ressemble 
au  bout  d'an  moyeu  de  roue).  Bouch.  Le  jarret 
d'un  bœuf,  la  partie  d'au-dessus  de  la  jointure 
du  genou  d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est  coupée  pour 
être  mangée. 

—  S'est  dit  de  l'homme,  en  style  hurlesquo. 
TRUMELIÈRE.  s.  f.  Ane.  art  milit.  Partie 

de  l'armure  qui  couvrait  la  cuisse  ;  cuissart. 

TRUMPEAU.  s.  m.  (  pr.  trumn-po).  Mamm. 
Espèce  de  cachalot. 

TRUN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Argen- 
tan (Orne);  1,500  hab. 

TRUNC  AT  ALINE,  s.  f.  Conchyl.  V.  tron- 

CATAL1NE. 

TRUNCICOLE.  adj.  des  9  g.  (pr.  tron-ci-lco- 
le;  et.  lat.,  truncus,  tronc;  colo,  habiter).  Bot. 
Qui  croît  sur  les  troncs  d'arbre ,  comme  l'aga- 
ric mucide. 

—  Zool.  Qui  vit  sur  le  tronc  des  arbres. 
TRUNCILLE.  s.  f.  (pr.  tron-ci-ye) .  Conchyl. 

Genre  de  coquilles. 

TRUPELU,  UE.  adj.  Vieux  met  qui  s'est  dit 
pour  Enjoué. 

TRUSION.  s.  f.  (  du  lat.  trusio ,  aciion  de 
pousser  avec  violence;  fait  le  trudere ,  pous- 
ser). Pathol.  Mouvement  du  sang  du  cœur  à 
toutes  les  parties  du  corps  par  les  artères.  Mou- 
vement de  trusion. 

TRUSQUIN  ou  TROUSQUIN.  s.  m.  Techn. 
Outil  de  menuisier  pour  tracer  des  lignes  paral- 
lèles. 

TRUSQUINE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Trusqui- 
ner  S'empl.  adjectiv.  Avec  une  scie  à  lame 
large  et  à  denture  fine  ,  on  enlèvera  avec  pré- 
caution, et  en  suivant  bien  exactement  la  ligne 
trusquinée  sur  les  quatre  côtés  du  rabot ,  toute 
la  planche  de  l'outil.  (Désorm.)  Omission  des 
dictionn. 

TRUSQUINER.  v.  a.  1"  conj.  (pr.  iruss- 
ti-né;  rad.  trusquin).  Techn.  Tracer  des  lignes 
parallèles  au  moyen  du  trusquin. 

TRUSTE,  s.  f.  Féod.  Vasselage,  service  féo- 
dal  (I  La  truste  royale.  Giande  vassalité. 

TRUSTÉE,  s.  f.  Ane.  métrol.  Mesure  dont 
on  se  servait  en  Bretagne  pour  le  sel. 

TRtJT.  s   m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

TRUTILER.  v.  n.  1"  conj.  Se  dit  en  parlant 
du  chaut  de  la  grive. 
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TRUXALE.  s.  m.  (du  gr.  tfu5att«««,  genre 
de  vers).  Entom.  Genre  d'insectes  orthoptères 
de  la  famille  des  sauterelles,  renfermant  une 
douzaine  d'espèces ,  dont  la  plus  remarquable 
est  le  truxale  à  nez. 

TRUXILLO.  Géogr.  Nom  d'une  ville  d'Es- 
pagne et  de  plusieurs  villes  d'Amérique. 

_  Hist.  Chevaliers  de  Truxillo.  Ordre  créé 
en  Espagne  par  le  roi  Alphonse  IX,  et  réuni 
depuis  à  l'ordre  d'Alcautara. 

TRUY.  s.  m.  Econ.  rur.  Réservoir  pour  les 
irrigations,  aans  le  département  du  Var. 

TRUYOTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  lu- 
puline. 
TRYIîI.IRION.  s.  m.  Bot.  V.  TMBLimoN. 
TRYRI.ION.  s.  m.  Antiq.  Mesure  de  capa- 
cité, qui  était  employée  en  Egypte  et  dans  une 
partie  de  l'Asie;  elle  valait  une  hémine,  ou 
environ  ï  décilitres  G  centilitres.  ||  Mesure  grec- 
que.  V.  COTYI.E 

TRYGH'IIANIOS.  s.  m.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  au  vin  préparé  avec  les  grappes 
ou  avec  le  marc  de  raisin. 

TRYGODE.  s.  m.  Ane.  pharm.  Nom  d'un 
collyre. 

TRYGODIE  ou  TRYGOEDIE.  s.  f.  (et.  gr., 

imi ,    vendange;    ùSt, ,    chanson).    Ant.iq.gr. 

Chant  des  vendangeurs.  ||  La  comédie  primitive. 

TRYGMATION.    s.    m.    (pr.   trig-ma-cion). 

Bot.   Genre  de  mousses. 

TRVGOIVOBATE.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de 
raies. 

TRYPÉTHEIIACÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  trypéthélie.  ||  tbypkthklia- 
céks.  s.  f.  pi.  Famille  de  lichens ,  qui  a  pour 
type  le  genre  trypéthélie. 

TRII'ÉTHELIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens, 
ne  comprenant  que  des  espèces  exotiques,  qui 
se  rencontrent  rréquemment  sur  les  écorces  of- 
ficinales, comme  le  quinquina,  la  cascarille  ; 
elles  y  forment  des  croûtes  diversement  colorées. 
TRYPÉTHÉLIE,  ÉE.  adj.   Bot.   V.  tkvpé- 

THÉLIACE. 

TRYPllÈRE.  s.  f.  (du  gr.  wtrçteJî,  délicat). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ama- 
ranthacées,  établi  pour  une  plante  de  Java. 

—  Ane.  pharm.  Se  disait  de  plusieurs  sortes 
d'opiat,  surtout  du  genre  narcotique.  Tryphère 
sarracénique.  Tryphère  persique.  Grande  try- 
phère 

TRYPIION.  Usurpateur  «n  Syrie,  servit  d'a- 
bord Alexandre  I",  puis  fut  tuteur  de  son  fils  , 
Antioihus  VI,  le  fit  périr  l'an  140  av.  J.-C, 
s'assit  sur  le  trône  à  sa  place  ,  mais  fut  com- 
battu sans  relâche  par  Antiochus  VII.  el  li 
ment  se  donna  ou  reçut  la  mort  dans  Apamée, 
134  ans  av.  J.-C.  ||  Joueur  de  flûte  qui  fut  pro- 
clama roi  de  Sicile  par  les  esclaves  rév^ 
104  ans  av.  J.-C.  11  résista  quelque  temps  aux 
armées  romaines,  fut  ensuite  battu  et  pris, 
99  ans  av.  J.-C. 

TRYPOXYI.E.  s.  m.  (et.  gr.,  -rpuniu,  percer; 
£0).ov  ,  bois).  Bot.  Genre  d'insecles  hyménoptè- 
res de  la  famille  des  fouisseurs. 

TRYXALE.  s.  m.  Entom.  V.  trex.'.lb. 
TSA.  s.  m.  Gramm.  yluatnème  lettre  de  l'al- 
phabet arabe;  signe  numérique  de  500. 

TSARE.  s.  m.  Gramm.  Dix-huitième  lettre 
de  l'alphabet  hébreu  ;  signe  numérique  de  90. 

TSAR.  s.  m.  (par  corruption  de  César).  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  au  souverain  de  la 
Russie.  V.  czar. 

TSARINE,  s.  f.  (par  corruption  de  César). 
Ancien  titre  de  l'épouse  du  souverain  de  la 
Russie. 

TSA  SIN-GO-DAI.  Myth.  Deuxième  série 
des  grands  dieux  au  Japon.  Le  premier  d'entre 
eux  régna  250,000  ans;  le  règne  des  quatre 
autres  est  plus  long  encore,  et  chacun  l'emporte 
en  durée  sur  le  précédent.  La  somme  des  cinq 
règnes  est  de  2,342,467  ans. 

TSCHAIRI.  Myth.  ind.  Divinité  femelle,  la 
mère  de  toutes  les  divinités  subalternes. 
TSCIIAKO.  s.  m.  Art  milit.  V.  chako. 

TSC11ERNOBOG.  Myth.  slav.  Divinité  mal- 
faisante des  Slavons  Varaigues.  qui  lui  faisaient 
des  sacrifices  où  le  sang  était  toujours  répandu. 

TSCHERNOVITZ.  Géogr.  Cercle  de  G»l- 
licie,  formé  de  l'ancieane  Bukovine;  235,000  h. 
l|  Sa  cap.  du  même  nom,  a  5,500  hab. 

TSCHESIENS.  s.  m.  pi.  Ethnogr.  Un  des 
noms  que  l'on  donne  aux  Tchèques. 

TSCIIESMÉ.  Géogr.  Ville  et  port  de  la  Tur- 
quie, dans  l'Anatolie. 

—  Hist.  Bataille  de  Tschesmé.  Destruction 
de  la  flotte  turque  par  les  Russes ,  le  6  juillet 
1770. 

TSCIIETTI.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  piment 
d'Amérique. 

TSCHIRMIAU!SEl\(EhrenfriedWaltherde). 

Physicien  et  géomètre   allemand,   né   en  1651, 

mort    en    1708,    perfectionna    les    instruments 

d'optique,  établit  de  superbes  verreries  en  Saxe, 

;   et  découvrit  plusieurs  procédés  industriels,  entre 

l   autres  celui  des  verres  brûlants,  dits  caustiques 

.   de  Tschirnhausen. 

TSCHIT.  s.  m.  Comm.  Nom  d'u^e  toile  im- 
primée qu'on  lire  de  la  Perse. 

TSCUIVEN.  Myth.  ind.  Dieu  mâle,  une  des 
■  deux  divinités  émanées  au  Vastou ,  subitance 
suprême. 
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TSCnOUDO-MORSKOE.  Myth.  slav.  Mon- 
stre marin  subordonné  au  roi  de  la  mer. 

TSCHOUR.  Myth.  slav.  Divinité  qui  prési- 
dait aux  arpentages.  11  avait  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  dieu  Terme. 

TSCHUDYE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Guiane. 

TSCIIUN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  compte 
employée  en  Chine;  elle  équivaut  à  82  centimes. 
TSE.   s.  m.  Gramm.  ar.  V.  tsa. 
TSE-FU.  s.  m.  Relat.  Titre  du  bonze  qui  pré- 
side aux  confréries  dévotes  des  jeûneurs. 

TSE-KIÎV.  s.  m.  Kspèce  de  vernis  qu'on  met 
sur  la  porcelaine  de  la  Chine  pour  lui  donner 
une  couleur  de  café  ou  de  feuille  morte. 

TSÉRÉ.  s.  m.  Gramm.  Un  des  points  voyelles 
de  la  langue  hébraïque,  il  vaut  un  «  long. 
TSEU-SSE    Philosophe  chinois,   né  »"•> 
av.  J.-C,  mort  vers  453,  hérita  de  la  réputation 
de  sagesse  de  son  aïeul  Confucius,  et  composa 
plusieurs  ouvrages  de  morale. 

TSIV-IP.    s.    m.    Bot.    Arbrisseau  gri m p-int 
de  la  Chine    tes  li*t>itnnts  de  ce  pays  se  serv-nt 
de  ses  feuilles,  naturellement  très  -propres,  pour 
''■rente»  sortes  d'ouvrages,  et  particu- 
lièrement l'étain. 
TSIAKEI.U.  s.  m.  Bot.  Arbuste  des  Indes. 
TSIAMTA     Géogr.  Province   d'Asie,   dans 
l'Inde,  au-delà  du  Gange.  C'était  autrefois  un 
royaume    considérable  qui   comprenait  la   Co- 
chinchine  ;  aujourd'hui  c'est   une   province  de 
ce  pays. 

TSIAM-TEU.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  haricot 
chinois. 

TSIAP.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  des  armoiries 
distinctives  des  provinces  du  Japon  ;  elles  re- 
montent au  vu*  siècle. 

TSIEI.A  s.  m.  Bot.  Espèce  de  figuier  de 
lin  -.dont  '.es  fruits  servent  à  teindre  en  rouge, 
et  l'érorce  à  faire  des  cordes. 
TSlÉl.lE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante. 
TSIEM-TAXI.  s.  m.  Hot.  Grand  arbre  du 
Malabar  dont  l'écorce  est  employée  dans  le  pays 
comme  un  remède  contre  un  grand  nombre  de 
maladies. 

TSICOKTEN.  Myth.  jap.  Un  des  quatre 
grands  dieux  du  trente-troisième  ciel. 

T>IM  AMASOR.  s.  m.  Bot  Arbuste  grimpant 
de  Madagascar,  dont  les  fleurs  sont  d'un  rouge 
éclatant. 

TS1N.  s.  m.  Miner.  Minéral  d'où  les  Chinois 
tirent  la  couleur  bleue  qu'ils  emploient  sur  la 
porcelaine. 
TSING.  s.  m.  Hist.  Dynastie  chinoise. 
TSIN-SE.  s.  m.  Docteur  ou  lettré  chinois  du 
troisième  ordre. 

TS1TOTOCOTL.  s.  m.  Omith.  Espèce  d'oi- 
seau du  Mexique  et  du  Pérou. 

TSONG-TOU.  s.  m.  Relat.  Vice -roi  qui 
commande  à  plusieurs  provinces,  en  Chine. 

TSOL'XO  LHVG.  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr. 
Chaîne  de  montagnes  .  utre  la  Tartarie  indé- 
pendante et  1  empiro  chinois. 

TTA.  s.  m.  Gramm.  Nom  d'une  consonne  de 
l'alphabet  sanscrit,  qui  est  une  des  deux  fortes 
de  l'ordre  des  linguales. 

TTII  V.  s.  m.  Gramm.  Nom  d'une  consonne 
de  l'alphabet  sanscrit,  qui  est  une  des  deux 
fortes  de  l'ordre  des  linguales. 

TU.  pron.  pers.  de  la  S"  pers.  du  sing.  dos  2 
g.  Il  demande  toujours  après  lui  un  verbo.  Tu 
es  heureux.  Tu  chantes.  Tu  dors. 

—  Il  ne  peut  jamais  être  que  le  sujet  de  la 
proposition 

Tu  régnerais  encor  ai   tu  l'avait  roula 
Fils  Je  la  liberté,   lu  détrônai  U  mère, 
Armé  contre  ses  droiti  d'un  pouroir  éphémère, 
Tu  crovais  l'accabler,  lu  l'avais  résolu. 

VC.    DlUTKWI.) 

—  Il  ne  peut  êt.-e  séparé  du  verbe  que  par  un 
autre  pronom  on  par  un  des  mots  ne,  en.  y  Tu 
es  heureux.  Tu  me  parleras.  Tu  t'en  repentiras. 
Tu  en  apprendras   des    nouvelles.  Tu  y  étais. 

—  Quand  la  phrase  est  interrogalive  ou  ex- 
clamative  ,  tu  se  met  immédiatement  après  le 
verbe  ,  auquel  on  le  joint  par  un  trait  d'union. 
Ossian,  barde  sauvage,  que  fais-ru,  assis  s-ur  'a 
pierre  des  tombeaux?  Songes  tu  au»  héros  des 
temps  passés?  (A.  Mari.)  Comment  as-tu  perdu 
le  goût  de  ces  plaisirs  que  toi  seule  étais  capa- 
ble  de  sentir  et  de  rendre?  [J.-J.  Rouss.) 

—  On  ne  se  sert  ordinairement  de  tu  que 
quand  on  parle  à  des  personnes  fort  inférieures  , 
ou  avec  qui  on  est  en  très-grande  familiarité. 

—  Quelquefois,  au  contraire ,  on  l'emploie 
dans  le  style  oratoire  ou  poétique ,  en  s'adres- 
sant  aux  personnes  qu'on  respecte  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes,  à  Dieu  même. 

On  s'en  sert  aussi  à  l'égard  des  personnes 

que   l'on    méprise  ou  que  l'on   insulte;   quelle 

que  soit  alors  leur  condition.   On  se  met  bien 

au-dessus  d'eux.  C'est  ainsi  que  le  grand-prêtre 

Joad,  n'ayant    plus  besoin  de  dissimuler,  dit  à 

la  reine  Athalie  : 

§  .  ....     Tti  seras  satisfaite  , 

Je  te  le»  vais  montrer  l'un  et   l'autre  à  la  fois.      (RfcC.) 

—  On  s'en  sert  encore  en  faisant  parler  cer- 
taines nations,  et  principalement  les  Orientaux, 
lorsqu'on  veut  leur  conserver  un  caractère 
étranger  ;  et  quelquefois  aussi  dans  la  poésie. 
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—  Hors  de  là,  on  emploie  le   pronom  pi . 
cous. 

—  Fam.  Être  à  tu  et  a  lai  ar'e  quelqu'un 
Etre  tellement  lié  avec  lui,  qu'on  le  tutoie,  et 
qu'on  est  tutoyé  par  lui. 

TU.  Chim.  Abréviation  employée  pour  dé- 
signer le  tungstène. 

TU,  UE.   part.    pass.    dn   v.   I 
adjectiv.,  mais  alors  il  est  toujour-  accomps . 
de  l'auxiliaire  are.  Elle  s'est  tue   1 

Tl'ABLE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  animaux 
domestiques  bons  à  tuer.  Ces  poulets  sont  tua- 
bl;s.  1-am. 

—  Ce  cochon  est  luahle.  Il  est  temps  de  le 
tuer,  il  est  assez  gras. 

—  Fam.  Il  s'est  dit  quelquefois  des  personnes 
Si  les  jansénistes  faisaient  tort  a  la  société . 
ils  seraient  tuailes  sans  difficulté.  (Pajc.) 

TU  AGE.  s.  m.  Action  de  tuer  ou  animal.  Le 
tuage  d'un  cochon. 

—  Le  prix  que  coûte  le  tuage.  Payer  le  tuage 
d'un  animal. 

TUAL.  s.  m.  Re!at.  Liqueur  spiritueuse 
qu'on  retire  d'un  palmier,  dans  les  Moluque». 

TUA1VT.  part.  prés,  du  v.  Tuer.  Qui  tue. 
Il  est  toujours  invariable. 

TUANT.  AME     adj.    Fatigant,  qui   cause 
beaucoup  de  peine.  Travail  tuant    Que  cela  est 
tuant  1  II  est  certain  que  c'est  un  métier  tuan', 
que  cet  excès    de  cérémonies  et  de   civi 
M"  de  Sévigné.) 

—  Ennuyeux,  importun.  Conversation  tuante. 
Homme  tuant.  Leur  tuant'  amitié  de  tout  côté 
m'arrête.  Mol.)  L'oisiveté  des  cercles  est  tuante. 
["")  On  dit  plus  ordinairement  assommant. 

TU-AUTEM.  s.  m.  du  lat.  tu  ,  toi  .  aat*m  , 
mais.  Cette  locution  est  prise  d'une  des  leçons 
du  Bréviaire,  qui  se  termine  par  ces  mots  :  Tu 
autem.  Domine,  ,,  ,  .  Le  point  essen- 

tiel, le  noeud,  la  difficulté  d'une  affaire.  Savoir 
le  tu-autem  d'une  chose.  C'est  là  le  tu-*utein. 
Trouver  le  tu-autem.  Il  est  fam. 

—  Prov.  Entendre  le  tu-autm.   Etre  pr 
tir  une  affaire,  en   comprendre  la   p 

On  faisait  la  lecture  pendant  le  repas  des  moi- 
nes. Le  supérieur,  pour  Pain  a  l  un 
petit  coup  sur  la  table,  en  prononçant  ces  mots  ; 
Tu  autem  ,  qui  étaient  suivis  de  Domine  ,  mise- 
rere nobis ,  et  chacun  se  levait. 

TTJBAt  l  II.  adj.  (du  lat.  fuAti» ,  tule 
Didact.  Qui  a  la  forme  d'un  tube. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  univa'.v 
a  la  forme  d'un  tube. 

Tl  HA    COUVA,    s.    f     Mnsiq.    Espèce    da 
trompe  dont  le  son  est  très-borné,   mais  qui  a 
des  sons  très-forts  et  très-éclatants. 
TUBAGE,  s.  m.  Techu.  Opération  de  tn 
Tl  II  VIRE.  adj.  des  3  e    Anat.  Qui   a   rap 
port  aux  trompes  de  ¥»' 

—  (  hir.  Grossesse  tubaire  Développement 
d'un  fœtus  dans  la  trompe  utérine. 

n  11  M.  C  \Ï.Y.  Fils  de  Lémech  et  de  Tailla, 
né  vers  2975  av .  J.-l  r  avoir  inventé 

l'art  de  travai  1er  le  f  r  et  l'airain. 

Tl  It  \NTIli:RE  s  m.  Bot.  Genre  c. 
qui  a  été  réuni  au  céanothe. 

Tl  RE.  s.  m.  (du  lat.  tubus).  Tuyau  de  plomb, 
de  verre,  de  fer  ,  etc.,  par  où  l'air  et  les  autres 
fluides  peuvent  passer  et  avoir  une  issue  libre. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  instruments  et  des 
tuyaux  dont  on  se  sert  pour  faire  des  observa- 
tions et  des  expériences,  et  qui  sont  d'un  petit 
diamètre.  Tube  d'une  lunette  de  loi  gue  vue.  Il 
faut  un  tube  de  plomb  pour  faire  cette  expé> 
rience.  Les  baromètres  se  f  >nt  avec  des  tubes 
de  verre.  Sceller  hern-étiquemeut  le  tube  d'un 
thermomètre.  Tube  capillaire.  Tube  acoustique- 
Tube  électrique. 

—  Phys.  Tube  de  Torriclli.  Tube  de  verte 
scellé  hermétiquement  par  un  bout  et  ouvert 
par  l'autre,  que  l'on  remplit  de  mercure,  et 
dont  on  plonge  ensuite  l'extrémité  ouverte  dans 
un  petit  vase  rempli  du  même  fluide,  pour  met- 
tre une  colonne  de  mercure  en  équilibre  avec 
une  colonne  d'air  de  même  hase.  ||  Tube  aco'JS- 
tiqw.  Kspèce  de  porte-voix  soudé  en  plusieurs 
endroits  que  l'on  ajuste  dans  l'épaisseur  des 
murs  d'un  appartement  Les  voues  elliptiques 
produisent  le  même  effet.  lAuVi  capillaires 
Tubes  de  verre  d'un  diamètre  fort  petit,  dont 
la  cavité  est  si  étroite  qu'on  peut  la  comparer 
à  la  grosseur  d'un  cheveu,  et  .ians  les;  > 
fluides  s'élèvent  an-dessus  de  leur  niveau,  ex- 
cepté le  mercure,  qui  s'arrête  an-dessous  ie  s  d 
niveau.  ||  Tubes  communicants  Tubes  qui  ser- 
vent à  prouver  qu'il  y  a  équilibre  entre  les  co- 
lonnes d'une  masse  homogène  liquide,  lorsque 
ces  colonnes  sont  de  même  hauteur;  et  elles 
tendent  toutes  constamment  i  atteindre  cet'e 
égalité  de  hauteur  ,  lors  même  qu'Aies  - 
renfermées  dans  des  vaisseaux  communicants, 
quelque  éloignés  qu'ils  soient  |  Tube  électrique. 
Tube  de  verre  qui  acquiert  par  le  frottement  la 
vertu  de  communiquer  l'électrf  -ité  à  d'autres 
corps,  etc.  C'est  le  pr -mier  instrument  dont  on 
se  soit  servi  pour  faire  les  eipénecces  sur  l'é- 
lectricité, avant  l'invention  (le  ia  machine  Mee- 
trique.  Il  Tubesjulminanti  Tuyaux  de  sal 
gloméré  sur  une  longueur  p'usou  moins  - 

et  dont  la  formation  est   due  au  passa.'. 
foudre  i   travers   l'espace  qui  le*  contient.  1 
i  l'irotf.  Tube  qui  sert  a  mesurer  la  quan- 

tité d'eau  qui  s'écoule  dans  un  ruisseau,  une 
rivière. 
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—  nfécan.  Chaudière  à  tubes  ou  chaudière  iu- 
tuliirr.  Celle  dam  laquelle  les  canaux  q  'e  la 
flanmii'  i  :."<  gai  l>rùles  sont  obligés  de  par- 
courir pont  se  rendre  .i  la  cheminée  «ont  rem- 
placé» pur  des  tub.s.  Celte  forme  de  chaudière 
est  employée  aujourd'hui  à  l'exclusion  de  toute 
autre  pour  les  locomotives  des  chemins  de  fer. 
On  a  fait  d'autres  chaudières  auxquelles  on  a 
donné  le- même  nom,  bien  que  1-nr  construc- 
tion soit  inverse  Dans  les  chaudières,  en  eMVt, 
l'est  Tenu  qui  remplit  les  tubes,  et  la  ûarame 
qui  les  enveloppe. 

—  Chim.  Instrument  en  verre  faisant  partie 
de  plusieurs  appareils  chimiques.  Pour  recueil- 
lir les  produits  gazeux  sous  l'eau  ou  sous  lo 
mercure,  on  se  sert  ,ie  tubes  conducteurs  en 
verre  auxquels  on  donne  divers  noms,  selon 
l'emploi  auquel  ils  sont  destines,  tels  que  les 
tubes  de  sûreté,  les  lubes  à  deux  branches,  les 
tubes  en  S,  les  tubes  de  Welter,  etc.  ||  Tub  .s  ,/ 
tûrett  .unes  a  éviter  l'absorption  qui 
est  le  résultat  de  la  raréfaction  de  1  air  par  la 
chaleur.  Ou  les  adapte  à  un  appareil  pour  em- 
pêcher le  passage  d'un  liquide  d'un  vase  dans 
un  autre,  lorsque  la  pression  exercée  à  la  sur- 
face de  ce  liquide  vieut  à  changer.  |  Tubes  en  S. 
Tubes  recourl.es  ,  dont  la  forme  offre  à  peine 
quelque  analogie  avec   cette   lettre.  ||  Tuées  de 

rValter,  du  nom  de  leur  inventeur,  ou  simple- 
ment tubes  à  boule.  Tubes  eu  S  présentant  uue 
boule  dans  leur  courbure  moyenne. 

—  Bot.  Partie  inférieure  et  indivise  d'un  ca- 
lice, d'une  corolle  ou  d'un  périgone ,  dont  les 
diverses  pièces  sont  soudées  ensemble  et  for- 
ment une  sorte  de  tuyau  creux  ,  cylindrique, 
étroit,  plus  ou  moins  long.  [|  On  appelle  aussi 
tubes  les  petits  tuyaux  parallèles  qui  garnissent 
la  surface  inférieure  du  chapeau  de  certains 
champignons. 

—  Anat.  et  physiol.  Canal  ou  conduit  natu- 
rel. Tube  digestif.  ||  Tube  aérien.  La  trachée- 
artère.  ||  Tube  intestinal.  Les  intestins. 

—  Chir.  Tube  laryngien.  Espèce  de  sonde  que 
l'on  introduit  dans  le  larynx  par  la  bouche  ou 
les  cavités  nasales  ,  et  par  laquelle  on  insuffle 
de  l'air  pour  chercher  à  rétablir  la  respiration 
chez  les  asphyxies. 

—  Syn.  simpl.  Tuyau,  canal,  conduit,  sarba- 
cane, cylindre.  Ce  mot  peut  être  employé  dans 
tous  les  styles,  et  on  l'emploie  souvent  en  poé- 
sie, où  il  remplace  utilement  les  mots  tuyau, 
sarbacane,  qui  ne  sont  pas  assez  nobles.  ||  Epuh. 
Long,  étroit,  arrondi. 

—  En  parlant  d'un  thermomètre ,  Boileau 
a  dit: 

Par  la  liqueur  lo  tube  coloré 
Do   la  température  indique  le  degré. 

—  On  dit  en  poésie,  un  tube  d'airain,  un  tube 
de  bronze ,  ou  simplement  un  tube  ,  pour  dési- 
gner un  pistolet,  un  fusil,  un  canon.  Un  tube 
homicide,  meurtrier  ,  foudroyant.  Du  tube  fou- 
droyant charge  ton  bras  guerrier.  (Lebrun.) 
D'un  long  tube  soudain  le  plomb  mortel  s'é- 
lance. (B.-Loim.)  D'un  tube  de  bronze  aussitôt 
la  mort  vole.  (Volt.) 

—  Syn.  comp.  tubb.  tuyau.  Le  tube  est  en 
général  un  curps  d'une  telle  figure;  le  tuuuu 
est  plutôt  un  tuyau  propre  pour  tel  usage.  Tube 
est  un  terme  de  science  ;  tuyau  est  de  1  usage 
ordinaire. 

TUBE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tuber.  S'empl. 
adjectiv.  Trou  tube. 

TUBÉFOBME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat. ,  tuba, 
trompette  ;  forma  ,  forme|.  Hist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  tube  élargi  à  l'une  de  ses  extrémi- 
tés, comme  les  apothécies  d'un  grand  nombre 
de  cénomyces,  ou  les  expansions  de  l'éponge 
tubéforme. 

TUBER.'  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Revêtir  de 
tubes  un  trou  fore  en  terre. 

TUBÉRACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tuber,  truffe). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  trufie.  ||  tuberacées.  s. 
f.  pi.  FaimUe  de  champignons  qui  a  pour  type 
le  genre  trulfe. 

TUBÉRAIRE.  s.  f.  Bot.  Plante  médicinale. 

TUBÉRASTRE.  s.  m.  Bot.  Champignon  qui 
croît  sur  un  tuf  volcanique,  et  que  l'on  mange 
habituellement  eu  Italie. 

TUBERCLE.  s.  m.  Il  s'est  dit  pour  Tuber- 
cule. ||  Partie  de  la  main  dont  on  parle  dans  la 
chiromancie.  Quand  la  mensale  couvre  le  tu- 
bercule de  l'enseigneur.  (Montaigue.) 

TUBERCULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons comprenant  cinq  espèces,  qui  croissent 
particulièrement  sur  les  écorces  et  les  bois  des 
arbres,  et  y  forment  de  petits  boutons  ou  tu- 
bercules rouges,  roses  ou  lilas.  ||  Genre  de  la 
famille  des  lienens.  ||  Genre  de  la  famille  des 
algues.  ||  Genre  qui  rentre  dans  le  genre  lami- 
naire. 

TUBERCULARlÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  tubereuiaire.  ||  tuberculariés.  s. 
m.  p!.  Tribu  de  l'ordre  des  tubercularinées,  qui 
a  pour  type  le  genre  tubereuiaire. 

TUBERCULARIIMÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  tubereuiaire.  ||  tcbkrcularinéks. 
s.  f.  pi.  Famille  de  champignons,  comprenant 
ceux  dont  les  sporidies  simples  sont  éparses  sur 
un  réceptacle  solide,  persistant. 

TUBERCULE,  s.  m.  (du  lat-  tuberculum,  di- 
minutif de  tuber,  bosse).  Hortic.  Excroissance 
en  forme  de  bosse  qui  survient  à  une  feuille,  à 
une  racine,  à  une  plante. 

—  Se  dit  plur  particulièrement  de  celles  qui 
se  forment  à  la  racine  de  certaines  piaules  ali- 
mentaires. Les  pommes  de  terre,  les  topinam- 
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bours  sont  dos  tubercules.  Ce  tubercule  est  une 
précieuse  ressource  peur  les  pauvres  gens. 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  de  la  Truffe.  Ce 
prélieux  tubercule,  Ce  tubercule  exquis.  Cet 
cannent  tubercule.   (Brill.-Sav.) 

—  Bot.  On  appelle  ainsi  les  apothécies  stipi- 
tées  des  lichens  ;  les  apothécies  sphériques  ni- 
chées sous  le  thalle  et  renfermant  des  spores 
agglomérées,  comme  dans  la  verrueaire  ;  les  tu- 
méfactions qui,  en  certains  temps  de  l'année,  se 
forment  a  la  surface  des  thalassiophytes  sym- 
physistées,  et  renfermant  les  corpuscules  repro- 
ducteurs, etc. 

—  Conchyl.  Se  dit  des  protubérantes  creuses 
qui  se  voient  sur  la  surface  de  certainos  co- 
quilles, et  qui  correspondent  à  des  élévations 
semblables  du  corps  de  l'animal. 

—  Ane.  pathol.  Se  disait  des  élevures  qui  sur- 
viennent à  la  peau.  ||  Toute  espèce  de  tumeur 
dure,  peu  volumineuse,  de  quelque  nature  qu'elle 
soit.  ||  Petite  élévation  à  la  racine  des  dents.  || 
Tubercules  mésentérviues.  Tubercules  qui  con- 
sistent dans  la  tuméfaction  des  glandes  lympha- 
tiques du  mésentère  ,  lorsqu'elles  sont  suscep- 
tibles de  dégénérer  eu  ulcère  fongueux. 

—  Anat.  Toute  éminence  naturelle,  peu  con- 
sidérable, que  présente  une  partie  quelconque. 
Tubercules  mamellaires.  Tubercules  quadriju- 
meaux. 

—  Tubercules  d'Aranzi.  Petites  éminences  si- 
tuées sur  la  partie  moyenne  des  valvules  sig- 
moïdes  de  l'ouverture  auriculaire  des  ventricules 
gauches  du  cœur.  ||  Tubercules  de  Sanlorini. 
l'eiits  cartilages  qui  couronnent  le  sommet  des 
aryténoïdes,  et  soutiennent  les  lèvres  de  la 
glotte.  ||  Tutu  renies  pirij ormes .  Les  tubercules 
mamillaires.  ||  Tubercule  de  Lower.  Petite  émi- 
nence  que  l'on  rencontre  quelquefois  à  l'endroit 
de  l'oreillette  droite  où  le  contour  de  la  veine- 
cave  inférieure  se  continue  avec  celui  de  la 
veine-cave  supérieure.  ||  Tubercule  cendré.  Sub- 
stance quadrilatère  et  grisâtre  située  à  la  hase 
du  cerveau,  derrière  la  commissure  des  nerfs 
optiques,  unie  en  devant  avec  ces  nerfs  et  en 
arrière  avec  les  éminences  mamillaires.  Elle 
forme  une  partie  du  plancher  du  ventricule 
moyen,  et  elle  est  légèrement  saillante  au  mi- 
lieu. 

TUBERCULE,  ÉE.  adj.  Didact.Qui  est  garni 
de  tubercules. 

—  Hist.  nat.  Se  dit  des  carpelles  de  la  re- 
noncule tuberculée,  du  clinanthe  du  conyze  tu- 
bercule, du  corselet  du  hrachycère  tubercule, 
des  élytres  du  phytosome  tubercule,  des  pédon- 
cules du  convolvuius  tubercule,  du  placentaiie 
du  stramonium,  de  la  tige  de  la  malphighie  tu- 
berculée. 

TUBERCULE,  s.  m.  Ichthycl.  Nom  spéci- 
fique d'un  sphéroïde  et  d'un  coffre. 

TUBERCULEUX,  EtSE.  adj.  Qui  est  delà 
nature  du  tubercule.  Racine  tuberculeuse. 

—  Bot  Se  dit  des  parties  qui  offrent  de  peti- 
tes saillies  ressemblant  à  des  espèces  de  bosses, 
comme  lachalaze  des  labiées,  les  écailles  des 
fleurs  femelles  de  la  camarine  tuberculeuse,  la 
graine  du  viciet  lathyroïde,  les  légumes  de 
l'astragale  tuberculeux,  la  tige  du  cotylédon  tu- 
berculeux. ||  Fructification  tuberculeuse.  Mode 
de  fructification  propre  à  certaines  thalassio- 
phytes, qui  consiste  en  ce  qu'à  une  certaine 
époque  il  se  forme  à  la  surface  du  végétal  des 
tuméfactions  renfermant  des  agglomérations  de 
petits  grains  colorés,  qui,  par  la  simple  expan- 
sion de  leur  tissu  cellulaire,  sans  rupture  d'en- 
veloppe, perpétuent  l'espèce  dont  ils  sont  le 
type. 

—  Miner.  Se  dit  d'un  corps  concrétionné  qui 
est  garni  d'expansions  arrondies  et  allongées , 
semblables  à  des  tubercules  ,  comme  la  chaux 
carbouatée  tuberculeuse. 

—  Pathol.  Qui  contient  des  tubercules.  Pou- 
mon ,  foie  tuberculeux.  ||  Matière  tuberculeuse. 
Matière  formée  par  des  tubercules.  ||  Phthisie 
tuberculeuse.  Phthisie  pulmonaire. 

TUBERCULEUX,  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  balistes. 

TUBEBCULICOLLE.  ad.i.  des  2  g.  (et.  lat., 
tuberculum.  tuoercule  ;  collum ,  cou).  Entom. 
Qui  a  le  corselet  chargé  de  tubercules,  comme 
la  cétonie  tuberculicolle. 

TUBERCULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
tuberculum  ,  tubercule  ;  ferre,  porter).  Didact. 
Qui  porte  des  tubercules. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  la  fissu- 
relle  tuberculifère. 

TUBERCULIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
tuberculum,  tubercule;  forma,  forme).  Didact. 
Qui  a  la  forme  d'un  tubercule. 

—  Entom.  Se  dit  des  antennes   des  hippo- 

bosques. 

TUBEBCULISATION.  s.  f.  (pr.  tu-ber-ku- 
li-za-cion).  Pathol.  Conversion  en  tubercules. 

TUBERE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  par  Pline  à 
des  fruits  qui  paraissent  intermédiaires  entre 
les  amandes  et  les  pêches. 

TURÉRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  tubéracé. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  (du  lat.  tuberosus,  garni 
de  tumeurs,  de  tubercules,  à  cause  de  la  forme 
de  l'ognon  qui  lui  sert  de  racine/.  Bot.  Genre 
de  la  famille  des  asphodélées ,  renfermant  de 
très-jolies  plantes,  originaires  du  Mexique,  in- 
troduites en  France  au  xvi*  siècle.  La  tubé- 
reuse s'élève  à  plus  d'un  mètre.  Elle  est  garnie 
dans  sa  longueur  et  à  sa  base  de  feuilles  lan- 
céolées, d'un  vert  gris,  et  terminée  par  une 
■foule  de  fleurs  blanches,  douées  d'une  odeur 
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suave,  mais  si  forte  qu'elle  peut,  renfermée 
dans  les  appartements,  causer  l'asphyxie.  Les 
parfumeurs  emploient  son  huile  essentielle 
pour  la  pommade  et  les  eaux  de  senteur.  || 
Tubéreuse  bleue.  L'agapanthe  ombellifère,  plante 
de  la  famille  des  narcisses. 

La  tubéreuse  ot  l'anémone 

Entourent  acs  bords  «éduisanta.        (D«J3eiisi«.) 

TUBÉllEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat  tuberosus, 
plein  de  bosses,  de  tumeurs).  Bot.  Se  dit  d'une 
racine  tuberculeuse,  c'est-à-dire  charnue  et 
renflée,^  et  manifestement  plus  grosse  que  la 
tige  qu'elle  supporte,  comme  la  valériane  tu- 
berculeuse. ||  Se  dit,  par  extension,  des  racines 
qui  sont  parsemées  de  tubercules,  c'est-à-dire 
de  masses  épaisses  et  charnues,  quoique  ces 
prétendues  racines  ne  soient  que  des  tiges  sou- 
terraines, comme  la  pomme  de  terre.  ||  Bulbes 
tubéreuses.  Celles  dont  la  substance  est  homo- 
gène, et  dans  l'intérieur  desquelles  on  ne  dis- 
tingue ni  couches,  ni  écailles,  comme  ia  fume- 
terre  bulbeuse. 

—  Zool.  Un  animal,  le  nasée  lubéreux,  est 
ainsi  appelé,  parce  qu'il  porte  une  grosse  loupe 
eu  avant  des  yeux. 

TUBÉRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
porte  des  tubercules. 

—  Bot.  Cette  épithète  conviendrait  mieux 
que  celle  de  tubtreux  aux  racines  qui  présen- 
tent des  tubercules  plus  ou  moins  nombreux 
sur  dillérents  points  de  leur  étendue,  comme 
celles  de  l'hélianthe  tubéreuse  et  de  la  pomme 
de  terre. 

—  Entom.  Se  dit  d'un  coléoptère,  l'hippo- 
rhine  tubérifère,  parce  que  ses  elytres  sont  tu- 
berculeuses. 

—  Mamm.  Un  mammifère,  l'ériode  tubérifère, 
doit  ce  nom  à  ce  qu'il  offre  des  rudiments  de 
pouoes,  sous  la  forme  de  simples  tubercules. 

TUBÉRIFORME.  adj.  des  2  g.  (6t.  lat., 
tuber,  truffe;  forma,  forme).  Bot.  Se  dit  d  un 
champignon  qui  a  la  forme  d'une  truffe,  comme 
l'aporliize  du  Canada. 

TURER-ISCIlIO-TROCIIAIVrÉRIEIV.  adj. 
ets.  m.(pr.  tu-berr-iss-kia-lro-kan-te-rien).  Anat. 
Il  se  dit  d'un  des  muscles  de  la  cuisse,  parce 
qu'il  s'étend  de  la  tubérosité  de  l'ischion  au 
grand  trochanter. 

TUBÉRIVORE.  adj.   des   2  g.  Entom.    Qui 

dévore  les  truffes,  comme  la  larve  de  la  suillie 
tubérivore. 

TUBÉROÏDE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 

ressemble  à  un  tubercule. 

TUBÉROIRE.  s.  m.  Bot.  Plante  parasite  qui 
croit  sur  le  safran. 

TUBÉROSITÉ.  s.  f.  (du  lat.  tuber).  Anat. 
Eminence  plus  ou  moins  volumineuse,  à  sur- 
face inégale,  qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où 
s'attachent  des  muscles  ou  des  ligaments.  La 
tubérosite  du  tibia.  Tubérosité  de  l'ischion.  Tu- 
bérosité  occipitale.  ' 

—  Bot.  Se  dit  de  certaines  excroissances 
charnues,  le  plus  souvent  contre  nature,  que 
présentent  quelquefois  les  végétaux.  Les  tubé- 
rosités  d'une  racine. 

—  Pathol.  Bosse  ou  tumeur. 

TUBIAJVÉEiV  ,  EHHVE.  adj.  Hist.  sacr.  Ha- 
bitant d'un  canton  de  la  Palestine  qui  s'appelait 
Tubia  Quelques  auteurs  ont  pris  les  Tubianéens 
pour  des  sectaires  juifs. 

TUBICÈNE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

TUBICINE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Joueur  de 
trompette,  de  clairon. 

TUBICINELLE.   s.   f.    Conchyl.    Genre    de 

coquilies  univalves. 

TUBICOLAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  lu- 
bus,  tube;  colo,  j'habite).  Zool.  Qui  loge  ou 
habite  dans  un  tube,  comme  la  néréide  tubico- 
laire. 

TUBICOLAIRE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  po- 
lypes ciliés,  vivant  dans  un  tube  conique  ou- 
vert aux  deux  bouts.  On  en  compte  trois  es- 
pèces. 

TUBICOLE.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  tubus , 
tube;  colo,  j'habite).  Conchyl.  Qui  vit  dans  un 
tube.  Se  dit  d'une  coquille  bivalve  dont  les 
valves  sont  tout  à  fait  contenues  dans  un  tuyau 
de  même  nature  qu'elles,  et  ouvert  à  une  seule 
de  ses  extrémités,  *uyau  qui  les  cache  entière- 
ment. La  léonice  tubicole  est  ainsi  nommée  , 
parce  qu'elle  habite  constamment  dans  des 
tubes  solides.  ||  tobicoles.  s.  m.  pi.  Famille  de 
conchifères  ,  comprenant  ceux  dont  la  coquille 
est  contenue  dans  un  fourreau  tubulaire  dis- 
tinct de  ses  valves. 

—  Eutom.  Qui  vit  dans  un  tuyau.  ||  tubi- 
coles.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  auné- 
lides,  auquel  ils  rapportent  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  vivent  dans  des  tuyaux ,  du  moins 
pour  la  plupart. 

TUBICOLE,  ÉE.  adj.  V.  tubicole. 

TUBICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tubus, 
tube;  cornu,  corne  ).  Mamm.  Qui  a  les  cornes 
creuses.  ||  tubicornes.  s.  m.  pi.  Famille  de  Tor- 
dre des  mammifères  ruminants,  comprenant 
ceux  dont  les  cornes  sont  composées  d'un  axe 
osseux  couvert  par  un  étui  corné. 

TUBIEU.  lnterj.  Sorte  de  jurement  burles- 
que fait  par  corruption  de  Tue-Dieu. 

TUBIFÈRE.  adj.  des  S  g.  (  et.  lat.,  tubus, 
tube;  ferre,  porter).  Hist.  nat.  Qui  porte  des 
lubes. 
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—  Bot  Se  dit  des  fleurons  des  synantherées, 
lorsqu  ils   ont   la   forme    d'un  tube   éva-é  A  sa 

"lie  supérieure  ,  et  des  fleurs  composées  dont 
les  tleurons  se  sont  convertis  en  tubes  ampli- 
lies,  comme  l'aster  de  la  Chine. 

—  Zooph.  Qui  est  chargé  de  cylindres  tubi- 
formes  ||  tubipeues.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
Cia  se  des  polypes,  comprenant  ceux  qui  sont 
réunis  sur  un  corps  commun  fixé  à  sa  base,  et 
dont  la  surface  est  totalement  ou  partiellement 
ciiarf.ee  de  cylindres  tubiformes  retractiles. 

TUBIFÈRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  lamille  des  champignons. 

TUBIFEX.  s.  m.  Entom.  Genre  de  chétopo- 

des  renfermant  deux  espèces ,  qui  vivent  en- 
foncés dans  la  vase  ou  dans  le  sable. 

TUB1FI.ORE  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.,  tubus, 
tube;  flot  fleur).  Bot.  Qui  a  le  tube  de  sa  co- 
rolle très-long,  comme  Tosyanthe  tubiflore.  Il 
tobiklohes.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes  hypo- 
gyr.es  monopétales,  comprenant  celles  qui  ont 
la  corolle  plus  ou  moins  tuhuleuse,  comme  les 
plantagtnées  et  les  apocynées. 

TUBIFLORE   s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  dos  elytraires. 

TUBIFORME.  adj.  des  2  g.  (  et.  lat.,  tubus  , 
tube; forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d  un  tube. 

de^B',AI0\^,m'  Bot'  Ge™de  la  famille 
des  innlées,  établi  pour  une  plante  des  foi 
Canaries. 

TUBILLE.  s.  m.  (et.  lat..  tubus,  tube).  Di- 
dact. Petit  tube.  ' 

—  Bot.  Se  dit  des  cellules  du  tissu  cellulaire 
qui  sont  allongées  dans  le  sens  longitudinal.  || 
Tubille  antherwue.  Tube  produit  par  la  coali- 
tion des  anthères  des  synantherées. 

TUBILOMBRIC.  s.  m.  (  parce  qu'ils  vivent 
dans  un  tube  et  qu'ils  ressemblent  aux  lom- 
brics) Entom.  Genre  de  chétopodes,  qui  vivent 
dans  les  rivières. 

TUBILUSTRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Fête  dans 
laquelle  on  purifiait  les  trompettes  sacrées, 
rille  avait  lieu  au  mois  d'avril. 

TUBILUSTRIES.    s.    f.   pi.  Antiq.    rom    V 

TnBILDSTRE. 

TUBINAIRE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui  a  les 

narines  placées  dans  des  fourreaux  titulaires 
Il  tdbinaires.  s  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
oiseaux  nageurs,  comprenant  ceux  qui  ont  les 
narines  placées  dans  des  fourreaux   tubulaires 

t  nno  K,KG,^.\Gé0f?r-  Ville  d"  Wurtemberg: 
7,000  hab.  Célèbre  université. 

—  Hist.  Traité  ou  convention  de  Tubingue 
Espèce  de  pacte  conclu  entre  le  duc  de  Wur- 
temberg et  son  peuple,  le  8  juillet  1514  La 
convention  de  Tubingue  est  la  base  du  droit 
constitutionnel  du  royaume  de  Wurtemberg. 

TUBINZE  adj.  des  2  g.  Ethnogr.  Nom  d'un 
peuple  d  origine  samoyède. 

TUBIPORE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  polypes 
pierreux  renfermes  dans  un  tube  calcaire  cy- 
lindrique, vertical,  qui  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  tuyaux  articulés  formant  une  masse 
plus  ou  moins  considérable.  Le  tnbipore  musi- 
que est  remarquable  par  les  belles  couleurs  de 
ses  animaux  qui  sont  d'un  beau  vert,  contenus 
dans  des  tubes  d'un  beau  rouge. 

—  Bot  Genre  établi  pour  placer  les  espèces 
de  bolets  qui  ont  leur  partie  inférieure  garnie 
de  tubes  poreux. 

TUBIPOBÉ,  ÉE.  adj.  Zooph  Qui  ressemble 
à  un  tubipore.  ||  TuniPORÉs.  s.  m.  pi  Famille  de 
la  c'a  se  des  zoophytaires,  comprenant  ceux 
dont  les  animaux  isolés  sont  contenus  dans  des 
loges  cylindriques  allongées,  fixées.,par  la  base 
et  ayant  pour  type  le  genre  tubipore. 

TUBIPORITE.  s.  f.  Zooph.  Tubipore  et  tu- 
bulaire fossile. 

TUBISPATHE,  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  tubus, 
tube,  spatha,  spathe).  Bot.  Qui  a  une  spathe 
tuhuleuse  ou  un  périanthe  tubuleux,  comme 
le  ztphyrante  tubispathe. 

TUBISPIRANTS.  s.  m.  pi.  Conchyl.  V.  sr- 

PHONOBRANCHES. 

TUBITÈLE.  adj.  des  2  g  (et.  lat.,  tubus  ' 
tube;  tela,  toile).  Entom.  Qui  file  une  toile  tu- 
huleuse. ||  tdbitèles.  s.  f.  pi.  Famille  d'arai- 
gnées, comprenant  celles  qui  filent  des  toiles 
serrées,  tubulaires,  en  nasse  ou  en  trémie.  Les 
tubitèles  placent  leurs  toiles  dans  des  fentes, 
des  trous  de  mur,  sous  les  pierres,  entre  les' 
branches  et  les  feuilles  des  végétaux,  et  même 
sous  l'eau. 

TUBLEU.  interj.  Jurcn  de  l'ancienne  comé- 
die. Tubleu  !  comme  vous  y  allez  1  Voilà  une  pe- 
tite menotte  un  peu  rude.  (Mol.)  Tubleu!  quelle 
caresse.  (Destouches.) 

TUBU.  s.  m.  (du  mal.  tubu,  sucré).  Bot.  Co- 
cotier qui  croit  dans  les  îles  malaises ,  et  dont 
l'amande  est  sucrée. 

TUBULAIRE.  adj  des  2  g.  (du  lat.  tubus, 
tube)    Didact.  Qui  a  la  forme  d'un  tube. 

—  Bot.  V.  TUBULEUX 

—  Crust.  Le  cérape  tubulaire  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  vit  dans  un  tube  cylindrique. 

—  Zool.  Branchies  tubulaires.  Cellesqui  sont 
composées  de  deux  membraues  celluleuses,  en- 
tre lesquelles  règne  un  filet  cartilagineux,  roulé 
en  spirale  et  très-élastique. 

Tl  BULAIRE.  s.  f.  Zooph.  Genre  dezoophy- 
tes  à  tuyau   irausparunt  et  flexible  comme  la 
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cotno.  Les  extrémités  des  tiges  et  des  rameaux  • 
sont  habitées  par  un  polype  à  bouche  munie  de  j 
deux  rangs  de  tentacules  nus  ,  non  tétractili-s. 

—  Bot  Genre  établi  pour  placer  les  ulves  tu- 
buleuses.  ||  Autre  genre  établi  également  pour 
placer  quelques  espèces  d'ulves. 

TUBUI.ARIE,  ÉE.  adj.  Zooph.  Qui  ressem- 
ble à  une  tubulaire.  ||  tcbclaries.  s.  m.  pi. 
Famille  de  polypiers  flexibles  qui  a  pour  type  le 
genre  tubulaire. 

rUB'JLE.  s.  m.  Didact.  Petit  tube. 

—  Kiilom.  Se  dit  des  tarières  tubuleuses  qui 
■sont  composées  de  plusieurs  pièces  susceptibles 
souvent  de  rentrer  les  unes  dans  les  autres, 
comme  celles  d'un  télescope. 

TUBUI.É.  ÉE.  adj.  Cbim.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs tubulures.  Flacon  tubulè.  Cornue  tu- 
bulèe. 

—  Bot.  Qui  est  en  forma  de  tube.  ||  Se  dit  des 
anthères,  quand  elles  sont  réunies  en  un  tube, 
commeles  synanthérées  de  la  corolle,  lorsqu'elle 
est  munie  d'un  tube,  comme  la  verveine  melli- 
fide  ;  du  pétiole,  quand  il  forme  un  tube  continu 
qui  sert  de  gaine  à  la  tige,  comme  les  cypé- 
racées. 

—  Archéol.  Draperie  tuhulée.  Draperie  qui , 
dans  les  statues  anciennes,  tombe  par  plis  ar- 
rondis et  forme  des  tubes  ou  tuyaux. 

TUBUI.EUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  long  et 
creux  intérieurement  comme  un  tube.  Il  y  a 
des  chrysalides  dont  les  stigmates  ressemblent 
à  des  filets  tubnleux. 

Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  tube  cylindrique, 

allongé  et  peu  évasé  à  l'extrémité. 

—  Conchyl.Se  dit  des  coquilles  univalves  dont 
le  diamètre  transversal  est  fort  inférieur  au 
longitudinal,  qui  ne  sont  pas  enroulées,  ou  qui 
ne  le  sont  que  d'une  manière  fort  irrégulière,  et 
jamais  en  spirale. 

TUBUI.I.  s.  m.  Foss.  Nom  vulgaire  des  den- 
tales fossiles. 

TUBUllIiRAIVCHE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
tubulus,  tube,  et  du  gr.  Sfàf/w  ,  branchies; 
qui  a  les  branchies  logées  dans  un  tube).  ||  ttj- 
BULiBRANitic.s.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
gastéropodes,  comprenant  ceux  dont  la  coquille 
a  la  forme  d'un  tube  plus  ou  moius  irrér;ulier  , 
qui  loge  les  branchies. 

TUBULICOLE.  adj.  des  9  g.  Zooph.  Qui 
habite  dans  un  tube.  ||  ttbcliocles.  s.  m.  pi. 
Famille  de  polypes,  comprenant  ceux  qui  habi- 
tent des  tubes  dont  le  corps  gélatineux  traverse 
l'axe  commun,  et  présente  des  ouvertures  laté- 
rales ou  terminales ,  pour  le  passage  des  ani- 
maux. 

TUBUUIFERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  tu- 
bus,  tube;  fer»,  je  porte].  Zool.  Qui  porto  ou  qui 
offre  à  sa  surface  une  multitude  de  petits  tubes, 
comme  l'énonce  tubulifère  ,  ou  qui  est  formé 
par   une  agglomération  de  cellules  tubuleuses. 

—  Entom.  Qui  forme  un  tube  aigu  et  pointu. 
(|  TonrjLiPKHES.  s.  m.  pi.  FamUle  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  comprenant  ceux  dont  la  tarière 
des  femelles  forme  un  tube  conique  et  pointu, 
qui  ne  se  divise  point  en  plusieurs  valves  lon- 
gitudinales. 

TUBULIFÈRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

TUBUUIFLORE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  de 
la  calathide,  du  disque  et  de  la  couronne  des 
synanttérées,  lorsqu'ils  sont  composés  de  fleurs 
à  corolles  tubuleuses. 

TUBUI.IFORME.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  la  forme  d'un  petit  tube. 

TUBUI.INE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons renfermant  trois  espèces  qui  croissent 
sur  le  bois  mort  et  pourri.  L'une  d'elles,  la  tu- 
buline  fraise,  est  d'un  beau  rouge.  On  l'a  com- 
parée a  une  fraise,  d'où  lui  vient  son  nom  spé- 
cifique. 

TUBUI.IPAULE.  adj.  des  2  g.  Zool  Qui  a 
le  manteau  tubuleux. 

TUBULIPORE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de  po- 
lypiers renfermant  sept  espèces,  la  plupart  ori- 
ginaires de  la  Méditerranée. 

TUBULIPORE,  ÉE.  adj.  Zooph.  Qui  res- 
semble à  un  tubulipore.  ||  tubcliporés.  s.  m. 
pi.  Famille  do  la  classe  des  polypiers,  compre- 
nant ceux  dont  les  animaux  sont  contenus  dans 
des  ceilules  tubuleuses,  et  ayant  pour  type  le 
genre  tubulipore. 

TUBULITHE.  s.  m.  Zooph.  Astérie  fossile  ra- 
massée en  masse  solide.  Il  Nom  qu'on  a  donné 
à  divers  zoophytes  coralligènes  fossiles  qui  ont 
la  forme  tubulaire. 

—  Foss.  Dentale  fossile. 

TUBULURE,  s.  f.  (du  lat.  tubas,  tube).  Chim. 
Ouverture  particulière  de  certains  vaisseaux  do 
chimie,  qui  est  ordinairement  destinée  à  rece- 
voir un  bouchon  percé  d'un  trou  par  lequel 
passe  un  tube.  Flacon  à  deux ,  à  trois  tubu- 
lures. La  communication  d'une  chaudière  à  va- 
peur avec  ses  bouilleurs ,  avec  le  tuyau  de  la 
pompe  alimentaire  et  avec  le  tuyau  de  distri- 
bution, se  fait  au  noyn  de  tubulures. 

—  Bot.  Se  dit  aussi  des  petits  tubes  on  tuyaux 
dont  cenaines  productions  natureles  sont  tra- 
versées, i  a  tige  du  rotin  est  percée  d'une  infi- 
nité de  petites  tubulures  longitudinales. 

Tl  SiCLUS.  s.  m.  (pr.  tu-bu-luss).  Conchyl. 
Nom  donne  autrefois  a  divei  se  productions  ma- 
nnes animales,  rivantes  ou  fostilei. 
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TUCA.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  graminée  dont 
se  nourrissent  les  habitants  des  mocta^ues  du 
Chili. 

—  Ichthyol.  r.spèce  de  gade,  qui  parait  plus 
court,  plus  large  et  plus  plat  que  le  merlan. 

TUCAN.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  taupe  de 
la  Nouvelle-Espagne. 

TUCCIA.  Myth.  rom.  Vestale  qui  ,  accusée 
d'avoir  violé  ses  serments ,  prouva  sou  inno- 
cence en  puisant  de  l'eau  dans  un  crible  qu'elle 
porta  du  Tibre  au  temple  de  Vesta. 

TUCHANT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Carcassonne  (Aude);  1,100  hab. 

TUCIIEFLI  ou  TU-C1IEKI.  Myth.  chin. 
Nom  sons  lequel  les  Tartares  Tumets  adorent 
le  dieu  Foé. 

TUCHIIV.  s.  m.  Hist.  de  t'i.  Nom  donné  à 
certains  aventuriers  qui  infestaient  le  l'oityu  et 
l'Auvergne,  dans  le  xiv'  siècle. 

—  11  s'employait  pour  Brigand  en  général. 
Les  habitants  de  Niâmes  ne  furent  oneques 
tuchins.  (Ordonn.  de  1387.) 

TUKEA.  s.  m.  Helat.  Poids  employé  à  Mo- 
ka ;  il  vaut  environ  42  gr. 

TUCUM.  s.  m.  (pr.  tu-komm).  Bot.  Espèce  de 
palmier  du  Brésil ,  dont  le  tronc  est  chargé 
d'aspérités;  la  côte  principale  de  ses  feuiles 
pennées  est  garnie  d'épines.  On  emploie  son 
bois  noir  et  très-dur  pour  la  fabrication  des 
flèches. 

TUCUMAJV.  Géogr.  Ville  do  la  Plata,  ch.-l. 
de  la  province  do  Tucuman  :  12,000  hab.  ||  La 
province  de  ce  nom  a  140,000  hab. 

TUDESQUE.  adj.  d^s  2  g.- (du  lat.  barb. 
teutisci  ou  iheotisci ,  nom  des  Teutons  ou  Alle- 
mands dans  le  moyen  âge).  Ce  mot  est  syno- 
nyme de  Germanique  ,  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  parlant  de  la  langue  des  Germains. 
La  langue  tudesque.  La  grammaire  tudesque. 
La  langue  tude.tque  est  celle  que  parlaient  les 
anciens  Allemands,  elle  était  fort  différante  de 
celle  qu'ils  parlent  maintenant  ;elle  était  encore 
en  usage  en  France  vers  le  commencement  du 
n*  siècle,  où  elle  avait  été  introduite  par  les 
Francs  et  les  Germains  ;  mais  la  romane  qu'on 
y  parlait  aussi  eut  l'avantage  sur  la  tudesque, 
et  cette  dernière  ne  fut  plus  en  usage  après  le 
x*  siècle. 

—  Se  dit  aussi,  par  dénigrement,  des  expres- 
sions ,  du  style,  des  man  te.,  qui  man- 
quent de  régularité,  d'élégance,  de  grâce,  qui 
ont  quelque  chose  de  rude  ou  Avoir 
des  manières  tudesques,  un  langago  tudesque. 
Style,  jargon  tudesque.  Cela  est  bien  tudesque. 
Des  manières  naturelles  et  pourtant  prévenan- 
tes, également  éloignées  de  la  rusticité  fudeigut 
et  de  la  pantomime  ultramontaiuo.  (J.-J. 
Rouss.) 

TUBIEU.  interj.  Juron  de  l'ancienne  comé- 
die. TuJi-u  !  quelle  galante  !  comme  elle  prend 
feu  d'abord  !  (Mol.)  Tudiru  !  vous  avez  le  goût 
bon.  (Id.) 

1 1 :i>OR.  s.  m.  Hist.  Nom  d'une  grande  fa- 
mille d'Angleterre  qui  a  formé  un"  ivnastiu 
dont  le  premier  inenibr"  est  Henri  Vil,  cou- 
ronné en  1185,  et  le  dernier,  Elisabeth,  cou- 
ronnée en  15)8,  morte  en  1C03. 

TUÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tuer.  S'empl. 
adjectiv.  Personne  tuée.  Animal  tué.  Etre  tué 
à  la  guerre.  Il  fut  tué  beaucoup  de  geus  dans 
la  dernière  bataille  Le  Russe  marche  au  com- 
bat comme  un  néophyte  nu  martyre,  et  il  est 
persuadé  que  s'il  vient  à  être  tue ,  il  va  tout 
droit  au  paradis.  (B.  de  St  P.)  Il  n'y  aurait  eu 
personne  de  tue  dans  celte  Journée,  sans  l'im- 
prudence du  jeune  duc  de  Longueville.  (Volt.) 
Tous  les  conquérants  n'ont  pas  été  tués,  tous 
les  usurpateurs  n'ont  pas  échoué  dans  leurs 
entreprises.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai  fait  de  mon 
mieux  à  la  guerre  pour  être  tue  ;  mais,  puisque 
le  sort  m'a  épargné  ,  il  faut  vivre  aussi  bien 
qu'on  le  peut.  (M"  de  Staël.)  Le  carnage  fut 
grand,  le  chef  des  Allemands  tué;  la  nation 
passa  sous  le  joug  et  paya  tribut.  (Peyronnet.! 
(  —  Fam.  et  en  parlant  de  dispute  ,  Ètr»  tné. 
Etre  réfuté  complètement ,  n'avoir  plus  rien  a 
répliquer.  Ci  vous  d:<es  cela,  vous  êtes  tué.  Etre 
assez  tué.  Ne  pas  se  tenir  pour  tué.- Ou  dit  plus 
ordinairement  battu. 

—  On  dit  qu'ii/i   homme  a  été  bi>*n  tue.  remr 
exprimer  qu'il    a    été   tué    sans    fraude ,    dans 
un  combat  régulier;  et  qu'i/  a  été  mai  : 
exprimer  qu'on  l'a  tué  en  trahison,    qu'on   la 
assassiné. 

—  Tué  à.  Gondemar,  frère  de  Sigismond,  se 
plaça  sur  le  trône  de  Bourgogne,  et  la  défendit 
contre  Clodomir,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Voiron,  que  ses  soldats   gagnèrent.  (Anqiietil.i 

—  Tué  dans.  Dix- huit  mille  Moscovites 
avaient  été  tués  dans  leurs  retranchements. 
(Volt.)  M.  le  marquis  de  Piolene  a  envoyé  plu- 
sieurs individus  à  M.  Guenau  de  Montbeillard, 
qui  ont  été  tués  dans  son  comté  de  Monbel, 
le  18  janvier  1778.   (Buff.) 

—  Tué  de.  Être  tué  d'un  coup  de  canon.  Être 
tué  d'un  coup  de  tonnerre.  Nous  vîmes  le  che- 
valier qui  avait  été  tué  depuis  peu  d'un  coup 
de  pierre.  (Regnard.) 

—  Tué  par.  Ainsi  le  serpent  Python  fut  tué 
par  Apollon.  (Volt.)  On  craignait  que  le  pas- 
teur n'eût  été  tue  par  le  canon.  (Id.)  Ainsi  le 
désir  ou  le  vouloir  est  mort  eu  moi,  tué  par  la 
pensée.  (Senancour.) 

—  Tué  sous.  Son  cheval  fut  (ut  sous  lui.  (Volt.) 

—  Un  homme  d'esprit  disait  d'un  musicien 
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qui  avait  travaillé  sur  un  mauvais  poème,  leqnei 
tomba  à  la  première  représentation,  qu'il  avait 
eu  un  poète,  tué  sous  lui. 

TUE-BREBIS,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  era-sutte ,  plante  très-dangereuse  pour  les 
brebis. 

TUE-CHIEN,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
colchique  d'automne,  pare"  qu'il  fait  périr  les 
chien».  ||  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  noix  vo- 
rniqce. 

TUE-Z.OUP.  s  m.  Bot.  Espèce  d'aconit,  qui 
croit  dans  les  Alpes,  porte  une  fleur  jaune  du 
une  fleur  b.eue.  Cette  plante  est  un  poison  pour 
les  loups. 

TUE-MOUCHE,  s.  m.  Bot.  Espèce  d'agaric, 
très-dangereux  pour  les  mouches  qui  eu  appro- 
chent. 

TUE  rOISSON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
la  baillère,  poison  très-violent  pour  les  pois- 
sons. 

TUER.  v.  a.  1"  conj.  (du  bas  lat.  tuiare,  ou 
du  gr.  6{.tiv,  sacrifier).  Je  tuais,  nous  tuions, 
vous  tuiez.  Hue  je  lue,  que  nous  tuions,  que. 
vous  tuiez  ,  etc.  Oter  à  quelqu'un  la  vie 
d'une  manière  violente.  Tuer  quelqu'un  d'un 
coup  d'épée,  à  conps  d'épée  ;  d'un  coup  de  pis- 
tolel  ,  à  coups  le  pistolet.  Tuer  quelqu'un  a 
coups  de  biluu    Tuer  un  homme  de  sang-f- 

r  en  traître.  Tuer  quelqu'un  à  sou  corps 
défendant.  Tuer  son  homme.  Tuer  son  ennemi 
•uerre;  le  tuer  raide.  Quand  ils  au- 
raient tiré,  dit-il ,  ils  auraient  peut-être  tue  ou 
blessé  un  de  mes  aides  de  camp.  De  Segur.) 
La  crainte  de  (ut  son  père  et  sa  mère  en  tuant 
f.es  hommes  et  des   animai. x  une 

horreur  pour  le  meurtre  et  pour  toute  violence, 
qui  devint  chez  eux  une  seconde  nature.  (Volt.) 
Il  faut  qu'il  y  ait  des  héros  qui  se  fassent  tuer, 
et  dont  personne  ne  parle.  (B.  de  Sl-P.j 

Ma  venereiner  eat  perdu». 
S'il  ignore  en  mourant  que  c'eal  moi  qui  le  tue.  (Rac.) 

—  Prov.  Ceux  qu'il  a  tués  se  portent  bien.  Se 
dit  d'un  bravache. 

—  On  ne  se  sert  point  du  verbe  twr  en  par- 
lant des  violences  par  exécution  de  justice,  ni 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouffes 
ou  empoisonnés. 

—  Se  dit  de  toutes  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident ,  et  de  tontes  les  morts 
naturelles  causées  par  des  maladies.  Une  tuile 
l'a  tué.  "Un  coup  de  tonnerre  l'a  tué.  C'est  un 
coup  de  fusil  qui  l'a  tué.  Une  médecine  prrse  à 
contre-temps  l'a  tué.  Un  coup  de  sang  l'a  tué. 
L'apoplexie  l'a  tué.  Vous  avez  apporté  ici  des 
oiseaux,  l'ouragan  les  a  tués.  (B.  de  St-P.) 

—  S-  dit  de  tout  ce  qui  cause  la  mort  I.  s 
charlatans  tuent  !••■  ,'ii  mettent  en  eux 
leur  confiance.  La  tristesse  l'a  tué.  Les  débau- 
ches le  tueront,  s  il  n'y  prend  garde.  L'eicès  du 
travail  tue  un  homme  tôt  ou  tard.  Il  serait 
assez  difficile  de  deviner  si  la  forme  s'est  rai 
plus  pernicieuse  ,  lorsqu'elle  est  entrée  dans  la 
jurisprudence,  que  lorsqu'elle  s'est  logée  dans 
la  médecine:  si  elle  a  fait  plus  de  ravages 
sous  la  robe  d'un  jurisconsulte  quesoue  le  large 
chapeau  d'un  médecin,  et  si  dans  l'une  elle  a 
plus  ruiné  de  gens  qu'elle  n'en  a  tués  dans 
l'autre.  (Montesq.) 

Le  glaive  S  tut  bien  de»  bommei, 

La  bouebe  eu  a  tué  l>icn  plua.        F.  i>t  NifrcniT. 

—  Se  dit  quelquefois  ,  par  exagération  ,  des 
choses  qui  fatiguent  excessivement  le  corps  ou 
qui  peuvent  aliérer  la  santé.  Les  trop  grands 
fardeaux  tuent  les  hommes.  Tuer  son  cheval  en 
le  menant  toujours  au  galop. 

—  Se  dit  encore,  par  exagération,  de  tout  ce 
qui  importune  extrêmement.  Tuer  quelqu'un 
avec  ses  compliments ,  avec  ses  discours  en- 
nuyeux. Récit  d'une  longueur  qui  tue  les  au- 
diteurs L'ennui  le  lue  (Ho:  ntiais 
encore,  et  c'est  ce  qui  me  lue.  (Com.;  La  force 
m'abandonne,  et  le  repos  me  tue.    Rac.)  Je  n'y 

spectacle  me  lue.  (Id.)  Si  lesmé- 
decins  guérissent  le  CM]  s,*ils  tuent  le  courage. 
(J.-J.  Rouss.)  Malheur  aux  détails,  la  p.  - 

•g!ie,e  tous;  c'est  une  vermine  qui  tue  les 
grands  ouvrages.  IVolt.) 

Cette  faveur  bI   pleine  et   ai  mat  reconnue. 
Par  un  mortel  reproebe  a  tout  moment  me  tue. 
(Ca»»»n.n. 

—  Un  amant  dit  que  les  l>eaux  yeux  de 
h  ■  m .  que  ses  rigueurs 

le  charme,  et  le  tue  par  un  triste  regard. 
(Sarr.) 

Furri  un  ennemi  qni  MesM  par  '«  TB». 
Et  dont  le  coup  inerte'.  Tout  plaît  quand  il  tous  tut. 
KJanuu.) 

—  Fig  Tuer  un  auteur,  tuer  son  original,  soi 
modèle.  Le  surpasser  au  point  de  le  faire  ou- 
blier. 

—  Fig.  en  t.  d'Écriture.  Le  péché  tue  fttne. 
Il  la  dégrade ,  la  souille ,  et  lui  fait  perdre  le 
bonheur  éternel. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux  que 
les  bouchers  égorgent  ou  assomment.  Tuer  des 
bœufs.  Tuer  des  moutons. 

—  Fam.  Se  dit  de  la  viande  des  animaux  toés. 
Boucher  qui  toe  de  bonne  viande.  En  été,  les 
bouchers  tuent  leur  viande  pendant  la  nuit. 

—  Se  dit.  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
d'autres  animaux.  Tuer  des  poulets,  des  pigeons. 

—  Se  dit  des  animaux    nuisibles   ou   incom-* 
modes  qu'on  détruit.   Pour  peu  qu'il  soit  ma- 
lade, ou  qu'on  l'égratigne,  le  voilà  qui  jette  les 
hauts    cris,    et    qui    demanderait   volent'   rs  le 
massue  d'Hercule  pour  tuer  une  puce.  (Virey.j 
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—  Faire  périr  &  la  cha*se.  Tuer  des  lapir  i, 
des  perdrix  Chasser  toute  une  j  rien 

tuer.  Dans  Les  toit  s,  les  homme»  s»  hrent  des 
arcs  et  des  flèches,  et  :  haaseBM  et 

guerriers  Dans  es  pays  froids,  1s  se  coutnrer.t 
de  peaux  de  bêtes  qu'ils  avaient  tuées.  U.-J. 
Ron  -..  Je  serais  en  droit  de  faire  une  querelle 
à  Hercule,  qui  n'a  pas  bien  lue  l'hydre  de  Lerne. 
■  ub  j  Si  j'avais  tue  une  d  :ie  sa',  rage,  nn 
ramier,  un  faisan  des  br.is  :,oiia 

devant  le  chêne  embrasé,  au  bout  d'une  gaule 
plantée  eu  terre.  (!d.) 

—  Faire  périr,  détruire,  en  parlant  d-s  arbres, 
des  plant**,  des  insectes,  etc.  Le  grand  froid  a 
tué  la  plupart  des  olivi»js,a  lue  les  vers  à  soie. 

—Fig.   et  fam.  Cela  tue   !  ,fl*t  <tu    tpriacle  ; 
Wt  tout  le  plaisir  de  la  yarlie.  (>  g  |e  con- 
trarie ,   le  détruit  .  le   réduit  â  rien.  ||  Twr  l« 
temps.  S'amuser  à  des  riens ,  afin  de  passer  le 
temps  sans  ennui. 

—  On  dit.  d.-ns  qnelqn»s  provinces  ,  Tuer  le 
fm ,  lui  la  chandelle ,  pour  Eteindre  le  feu  , 
éteindre  la  chandelle 

—  Peint.  Se  dit  quelquefois  de  l'effet  «Tune 
couleur,  d'une  lumière  ,  qui  en  détruit,  en  af- 
faiblit une  autre.  Cette  couleur  tue  la  couleur 
voisine.  Ce  vert  tue  le  violet,  le  bleu.  Quand  on 
place  des  parties  lumineuses  sur  celles  qui 
étaient  ombrées,  le  dessous  tue  le  dessus.  On  dit 
d'un  tableau  faible  de  couleur,  que  le  voisinage 
rfun  tallrau  rigoureux  et  éclatant  de  couOur 
le  tue. 

—  Philos,  hermét.  Tuer  l'eau  philosophait.  La 
fixer,  en  con'iruant  toujours  le  feu.  I.  L'un  tue 
l'autre.  Le  fixe  et  le  volatil  se  détruisent  l'un 
l'autre. 

—  Absol.  Oter  la  vie.  Ne  tuez  point. 

Mouaquet,  poignard,  epee  ou  tranchant*  oa  menue 
Tout  eit  bon,  tout  Ta  bien,  tout  sert.  poar*o  au  on  tue 

-Ma». 

—  Prov.   Tel  pense  frapper  qui  tue.   Oi. 

quelquefois  plus  de  mal  qu'on  M  voudrait 

dit  dans  le  même  sens,  Tel  tue  qui  ne  pense  que 

blesser. 

—  Tue,  tue  !  Cri  par  lequel  les  soldats  s'exc>- 
taieut  au  carnage. 

—  Tuer  des  animaux  pour  la  nourriture  de 
l'homme.  Ce  boucher  ne  tue  qu'une  feis  la 
semaine. 

—  Fig.  La  lettre  tue,    et  TaprM  riritie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  i 
veut,  au  lieu  de  s'attacher  servilement  au 

pensée,  l'intention  de  l'auteur.  aussi 

en  parlant  des  traducteur»  serviies. 

—  se  tçtr.  v.  pron.  S'ôler  la  -vie  d'une  ma- 
nière violente.  Se  tuer  d'un   coup    de  pts*. 
On  peut  représenter  Orosmane  tuant  Zafri 
se  tuant  iui-méme    i  Volt     I,a  vie  est  trop  courte 

se  tuer;  ce  n'est  pas  la  peiue  de  s'impa- 
tienter. iM1"  de  Scudéry.) 

—  Se  faire  périr  mutuellement.  Les  deux 
adversaires  ont  tiré  en  même  temps,  et  se  toet 
tués  l'un  1  autre. 

—  Prov.  Se  tuer  de  sa  propre  almneUe.  Se 
tort  considérable. 

—  Etre  tué  par  accident.  Se  tuer  en  tombant 
du  haut  d'un  toit. 

—  Se  dit  de  ce  qni   fatigue  excessivement  le 
.  ou  de  ce  qui  aller      a   <anie.   Se  met  i 

e  vie.  Se  tuer  à  force  de  : 
Se  tuer  à  force  de  travailler,  à  force  de  txarai 

—  E  lipt.  Se  tuer  de  travaiL 

—  Fam.  et  p»r  eugérat.   Se  in/r 
l  âme,  et  absol.  Se  ùur.   Se  donner   beajconp 
de  peine.  Se  tuer  le  cor.  .  ixtramasser 
de  l'argent.  Se  tuer  de  remontrer  à  que! 
son  devoir.  Se  tuer  à  étudier  les  langues.  Se 
tuer  à  rimer. 

—  Prov.  ïl  ressemble  à  cnçne-rétu ,  il  s 
corps  et  l'âme,   et  il  ne  fait  rien.  Se   dit -d'un 
homme  qui  travaille  i  des  choses  in 

—  Fam.  Se  tu-r  à  plaisir.  Faire  sans  r 
site  des  choses  évideran 

—  Fam.  et  par  exagérât.  On  t'y  tue.  Se  dit  en 
parlant  d'une  grande  affluence  de  monde  en 
quelque  endroit.  La  pièce  nouvelle  a  un  succès 
fou,  on  s'y  tue. 

—  Peint.  Se  dit  de  l'effet  d'une  couleur,  d'une 
lumière,  qui  en  détruit,  en  affaiblit  une  ■ 
Ces  lumières  se  tuent. 

—  Etre,  devoir,  pouvoir  être  tué.  Les  i- 
se  tuent  avec  un  maillet  de  fer ,  les  porcs  arec 
un  couteau. 

—  Fig.  Être  détruit.  Le  temps,  le  chagrin  se 
tuent  par  le  travail,  l'étude,  les  voyages. 

Tl  KB1E  s.  f  rad.  tu'-r  .  Carnage.  iras«arTe 
lb  rnhle  tuerie,  La  tuerie  fut  grande  dans  ht 
déroute.  Relever  un  parti  vaincu,  c'est  faire  re- 
commencer les  tueries.  (Boiste.) 

—  Fam.  et  par  exagérât.  N'allés  pas  le,  c'est 
une  tuerie.    Se    dit   pour  détourner    quelqu'un 
d'aller  dans  un  lieu  où  il  >  a  une  foule  c 
est  difficile  de  se  tirer  sain  et  saaf. 

—  Lieu  où  l'on  tue  des  animara  pour,  en 
vendre  la  chair  i  la  boucherie.  On  dit  plutôt 
abattoir. 

—  Syn.  comp.  ttïrif.  cajumM.  eoccHfjtTB. 

MASSiCKE.   V.   BOrrOKRIE. 

Tl  I1RO.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  h 
famille  des  ombeiii 

TUE-TETE  A),  loc.  adv.  fam.  De  toute 
sa  lorci     tr.tr  à  tue-'.ète.  D.sputer  à  lue-tèie. 

Il  lit  B.  s.  m.  Celui  qui  tue.  assassin.  Les 
tueurs  d'hommes  font  moins  de  mai  à  leur  es- 
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que   les   imposteurs  et    es  corrupteurs. 
[Bolste.) 

—  K.tu.   Bretteur.  Grand  tueur.  Tueur  im- 

able  tueur. 
dit  par   mépris,  îles  soldats,   des  guer- 
rier* Ce  n'.st  que  dan-,  les  siècles  d'ignorance 
ou  de  barbarieque  le  métier  de  twur  d"h  immes 
peut  lire  le  premier  de  tous.  [Boiste.) 

—  Il  ne  s'emp  o  ••  !  lus  L'unru  que  dans  cette 
phrase  familière  :  Ctti  un  Iwur  de  g  ns  qui 
se  dii,  par  plaisanterie  d'un  homme  qui  fait  le 
bran 

—  Ceti  un  Iwur.  Se  dit  quelquefois  en  par- 
lant de  ce  plusieurs  hommes  dans 

ures  pa  ticulièrea. 

—  Hist.  de  Fr.  Il  s'est  dit  absol.,  pendant  la 
Révolution  ,  des  plus  fougoui  partisans  de  la 
:  meut 

—  Celui  qui  lue  les  porcs  ,  les  sale  et  les  ao- 
.  immode. 

—  Inspecteur  des  porcs  tués. 

TUKl'SE  s  f  Femme,  être  féminin  qui  tu  , 
qui  a  tué.  11  est  inusité. 

VENT.   s.  m.    Hortic.  Abri   contre   lè- 
vent. Il  Pi.,  des  lu nr. 

-  I  ichn.  Abri  que  les  ardoisiers  se  procu- 
rent contre  le  vent  au  moyen  de  claies,  de  pail- 
lassons ,  de  planches  ,  etc. 

TUF.  s.  m.  |du  lat.  tophus  ou  tufiu).  Miner. 
Substance  blanchâtre  et  sèche ,  qui  tient  plus 
delà  nature  de  la  pierre  que  dd  celle  delà  terre, 
et  qu'on  trouve  assez  ordinairement  au-dessous 
de  la  terre  frtfnehc,  de  la  bonne  terre.  Ce  ter- 
roir est  mauvais,  ce  n'est  presque  que  du  tuf. 
En  fouillant  un  peu  dans  cette  terre,  on  trouve 
le  tuf.  Plusieurs  arbres  meurent  quand  ils  ren- 
contrent le  tuf.  Creuser  jusqu'au  tuf.  Sous  ce 
banc  de  tuf  commencent  ceux  qui  donnent  la 
pierre  à  bâtir.  |Buff.] 

—  On  donne  plus  particulièrement  ce  nom  à 
ane  pi  e  qui  a  été  produite  par  voie 
de  se  par  incrustation,  et  peut-être 
par  d'autres  causes  encore  qui  nous  sont  incon- 
nues.  ||  Tut  calcaire.  Ncm  donné  au  calcaire 
concrétionné,  i  texture  lâche  et  poreuse  ,  que 
déposent  les  eaux  qui  tiennent  en  dissolution 
du  carbonate  de  chaux,  et  même  à  tout  cal 
incrustant.  ||  Tuf  siliceux.  Dépôt  siliceux  de  cer- 
taines eaux  minérales,  et  notamment  du  i, 
d'Islande.  ||  Tuf  voUunimt».  Nom  donné  à  des 
agglomérats  de  pierre,  de  terres  et  de  roches 
d'origine  volcanique,  qui  ont  une  texture  lâche 
et  poreuse. 

—  Fi  g.  Pour  peu  qu'on  l'approfondisse ,  ou 
rencontre  le  tuf.  Se  dit  en  parlant  d'un  homme 
qui  n'a  qu'ui  nnaissance  des  choses  , 
et  quyie  sait  rien  à  fond. 

L'esprit  de  ce  pays  n'est  qu'en  superfi.-ie  ; 

Sttô*.  que  vous  voulci  un  peu  l'approfondir, 

Vous  rencontres  le  tuf.  \,Ricb*bd.) 

—  Pierre  blanche  et  fort  tendre  ,  qui  devient 
plus  dure  et  plus  blanche  lorsqu'elle  est  em- 
ployée. La  plupart  des  maisons  de  cette  pro- 
vince sent  bâti. ■■-  di  pierre  de  tuf ,  ou  absolu- 
ment sont  bâties  de  tuf. 

—  Techc.  Etoffe  très-grossière,  dont  les  ton- 
deurs de  draps  se  servent  pour  garnir  leurs 
tables. 

TUFACÉ,  ÉE.  adj.  Miner.  Qui  a  le  carac- 
tère du  tuf.  Calcaire  tufacé.  On  comprend  dans 
le  groupe  des  amas  tufaces  les  sédiments  que 
déposeut  certaines  sources.  (Malt-Brun.) 

—  Géol.  Terrain  tufacé.  Terrain  dont  la  ma- 
jeure partie  est  composée  de  tuf.  C'est  un  ter- 
Tain  de  format  i. m  moderne,  que  l'on  distingue 
en  terrestre,  en  marin,  selon  qu'il  se  trouve 
dans  l'intérieur  des  terres  ou  sur  les  bords  des 
mers.  Les  divers  tufs  forment  la  majeure  par- 
tie du  terrain  tufacé. 

TUFAÏTE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  roche  d'o- 
rigine volcanique  ,  composée  de  pyroxène  gra- 
nulaire en  «partie  décomposé  et  mêlé  d'une  très- 
grande  quantité  de  particules  hétérogènes  éga- 
lement altérées. 

TUF  AU  ou  TUFFAU.  s.  m.  (dimin.  ou  dér. 
de  tuf).  Miuév.  Variété  de  craie  plus  lâche  et 
plus  poreuse  que  la  craie  blanche  pâle  grise,  et 
qui  est  aussi  et  assez  ordinairement  mêlée  de 
sable  et  de  mica.  Le  tufau  se  taille  aisément, 
et  l'on  s'en  sert  quelquefois  dans  les  construc- 
tions; mais  il  fournit  une  très-mauvaise  pierre 
que  la  moindre  pression  écrase,  et  que  les  mé- 
téores atmosphériques,  les  pluies,  désagrègent. 

TUFENKnjI-RASCHI.     s.    m.    Hist.    ott 

Porte-arquebuse  du  sultan.  ||  Officier  des  ja- 
nissaire 

TUFFE.  s.  m.  Hist.  de  Fr.  Nom  de  certains 
brigands  qui  ravagèrent  la  France  au  moyen 
âge. 

TUFFE.  Géogr.  Cli.-l.  de  cant.,  arr.  de  Ma- 
mers  (Sarthe)  ;  1,800  hab. 

TUFFER.  s.  m.  Miner.  Calcaire  plus  ou 
moins  friable  ,  d'une  texture  grenue  ,  jaunâtre 
ou  veidâtre.  On  le  trouve  dans  le  terrain  de 
craie.  Il  sert  pour  l'amendement  des  terres  et 
la  bâtisse. 

TUFFIER.  s.  m.  11  s'est  dit  pour  Carrière 
de  tuf. 

TUFIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  tuf. 

—  Terre-iufi're.  Tuf  friable  qui  sert  de  cas- 
sine  dans  beaucoup  de  foiges- 

TUFIÈRE    Nom  du  Glorieux  de  Destouches. 

—  s.  m.  Orgueilleux,  C'est  un  tufière,  un 
comte  de  tufière. 


TUG.  s.  m.  Hist.  milit.  Queue  do  cheval,  ou 
plutôt  de  taureau  sauvage,  qui  sert  d'enseigno 
aux  Orientaux. 

TUGE  ou  TUGUE.  s.  f.  Ane.  mar.  Faux  til- 
lac  qu'on  élevait  au-devant  de  la  dunette,  pour 
so  mettre  à  couvert  du  soleil  et  de  la  pluie. 

TUGENB-RIUVR-  s.  m.  (  et.  ail. ,  tugend  , 
vertu;  bund,  lien).  Hist.  Société  secrète,  asso- 
ciation patriotique,  qui  s'est  formée  en  Alle- 
magne parmi  les  étudiants,  et  dont  les  efforts 
ont  contribué  â  1  expulsion  des  Français,  en 
1113.  Le  tugend-bund  a  été  dissous  en  1815. 

TIIGET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  pe- 
tit duc. 

TUGON.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  Sénégal. 

TUIE.  s.  f.  Agric.  Variété  naine  de  l'ajonc. 

TUII.AGE.  s.  m.  Techn.  Petite  planche,  en- 
duite de  résine  et  couverte  de  limaille  ,  dont  se 
sert  le  tondeur  de  draps.  On  dit  aussi  tuile. 

TUILE,  s.  f.  (du  lat.  tegula  ,  même  signif  ) 
Carreau  de  peu  d'épaisseur,  fait  de  terre  grasso 
pétrie  ,  sécliée  et  cuite  an  four,  tantôt  plat 
tanlôt  courbé  en  demi-cylindre  ,  et  dont  on  so 
sert  pour  couvrir  les  maisons,  les  bâtiments. 
Tuile  plate.  Tuile  creuse.  Tuile  vernie.  Tuile 
faitière.  Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule. 
Un  cent,  un  millier  de  tuiles.  Fabrication  des 
tuiles.  Tuiles  qui  ne  sont  pas  assez  cuiies.  Mai- 
son couverte  de  tuiles.  Les  luths  qui  garantis- 
sent delà  pluie  ont  été  faites  dans  le  beau  temps. 
[Boinv.]  Une  ivile  tombe,  un  accès  de  fièvre 
survient.  (Id.)  Puissé-je  moi-même  être  digne 
d'y  avoir  un  jour  mon  tertre  entouré  de  ceux 
de  mes  enfants,  surmon'.é  d'une  tuile  couverte 
de  mousse.  |B.  de  St-P.) 

—  Se  dit  également  de  morceaux  de  marbre, 
de  pierre  ou  do  bronze,  qui  ont  la  même  forme 
et  servent  aux  mêmes  usages  que  les  tuiles  de 
terre  cuite.  Temple  couvert  de  tuiles  de  marbre. 
On  a  aussi  imaginé  de  fabriquer  des  tuiles  en 
verre,  sorte  de  vitres  qui  ne  sont  employées  que 
dans  la  couverture  des  toits  en  fer,  pour  gale- 
rie* ,  passages,  etc.,  où  le  verre  donne  accès  à 
la  lumière.  On  fahrque  aussi  des  tuiles  en  fer 
et  en  tôle,  ou  en  tôle  vernissée  ;  e.les  sont  très- 
convenables  pour  couvrir  les  charpentes  en  fer 
dans  les  usines  métallurgiques.  Enfin  ,  on  fait 
aujourd'hui  des  tuiles  en  zinc,  dont  l'usa<?9 
commence  â  se  répandre  :  elles  sont  excellen- 
tes pour  les  couvertures  légères,  et  quoique  un 
peu  plus  chères  que  les  ardoises  ,  elles  doivent 
leur  être  prêlérées  ,  parce  qu'elles  résistent 
mieux  aux  coups  de  venL 

—  Tuile flamande.  Tuile  creuse,  qui ,  vue  de 
de  profil  ou  posée  de  champ,  offre  dans  son  re- 
bord la  figure  d'un  S.  Il  Tuile  dt  Gruyenne. Tuile 
creuse  dont  le  profil  est  un  demi-canal.  ||  Tuiles 
cornières  on  gironnées.  Tuiles  qui  se  mettent 
sur  les  angles,  arêtes  on  encoignures  des  toits. 

||  Tuiles  de  gouttières.  Tuiles  creuses  que  l'on 
place  sur  les  gouttières  ou  descentes  des 
toits,  etc.  ||  Tvilis  faitieres  ou  courts.  Celles 
qui  sont  larges,  en  forme  circulaire,  et  desti- 
nées à  couvrir  les  faîtages  des  maisons.  ||  Tui- 
les plates  ou  à  crochet.  Celles  aont  ou  se  sert 
ordinairement  pour  couvrir  les  maisons,  et  qui, 
pendant  qu'elles  étaient  encore  molles,  ont  été 
jetées  dacs  un  moule. 

—  Fam.  Etre  logé  près  des  tuiles ,  sous  les 
tuiles ,  sous  la  luit".  Etre  logé  au  plus  haut 
étage  de  la  maison. 

—  Prov.  et  Sg.  Cri  homme  ne  trouverait  pat 
du  feu,  de  feu  sur  une  tuile.  Ou  ne  voudrait  pas 
lui  donner,  lui  prêter  la  moindre  chose,  lui 
accorder  le  moindre  secours.  ||  Je  ne  voudrais 
pas  lui  donner  du  feu  sur  ma  tuile.  Je  ne  vou- 
drais pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moindre 
chose. 

—  Prov.  A  bas  cowreur,  la  tuile  esi  cassée. 
Se  dit  pour  faire  descendre  quelqu'un  d'un  lieu 
élevé. 

—  Fig.  et  fam.  C'/st  une  pierre  qui  lui  est 
tombée,  qui  m'est  tombée  sur  la  tête.  Se  dit  d'un 
accident  imprévu,  et  que  l'on  n'a  pu  éviter. 

—  Battre  la  tuile.  Chez  les  capucins,  Avertir, 
en  fragpant  sur  une  tuile  ,  que  des  frères  d'un 
autre  couvent  sont  arrivés. 

—  Techn.  Plancne  de  bois,  sur  laquell»  cou- 
lent les  tenailles  qui  étirent  le  fil  de  fer.  ||  Sorte 
de  lingotière  à  l'usage  des  orfèvres.  ||  Petite 
planche  à  l'usage  des  tondeurs  de  drap.  On  la 
nomme  aussi  luilaye.  V.  ce  mot. 

TUILE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tuiler.  S'em- 
ploie adjectiv.  Franc-maçon  tuile. 

—  Conchyl.  Coquille  tuilee.  Celle  dont  les  ca- 
vités sont  en  forme  de  tuile  creuse. 

—  Zool.  Qui  est  garni  d'écaillés  imbriquées. 
Qui  a  la  forme  d'une  tuile. 

TUII.EACJ.  s.  m.  Morceau  ,  fragment  de 
tuile  cassée.  Faire  un  âtre  avec  des  tuileaux. 
Sceller  des  gonds  avec  des  tuileaux.  Battre  des 
tuileaux  pour  en  faire  du  ciment. 

TUI1.EE.  s.  f.  Conchyl,  Dénomination  que 
l'on  a  employée  pour  désigner  la  grosse  coquille 
bivalve,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
tridacue  géante,  et  cela  parce  que  ses  grosses 
côtes  arrondies  et  squameuses  ressembleut 
assez  bien  aux  toits  couverts  de  tuiles  en  gout- 
tières. 

—  Erpét.  Un  des  noms  de  la  tortue  caret. 

TUILER.  v.  a.  1"  conj.  Constater  si  celui 
qui  se  dit  franc-maçon  l'est  réellement. 

— Hist.  relig.  Se  disait,  dans  les  monastères, 
de  ceux  qui ,  pour  chanter  plus  vite  l'office , 


commencent  nn  verset  avant  que  le  verset  pré- 
cédent soit  fini. 

—  Techn.  Donner  la  dernière  façon  au  drap 
avec  la  tuile. 

—  v.  n.  Teint.  Se  dit  de  la  couleur  du  rocou, 
quand  elle  tire  sur  la  teinte  de  brique  ou  de 
tuile. 

—  su  tciler.  v.  pron.  Être  tuile. 
TUILERIE,    s.   f.   Lieu    où    l'on   fait  de  la 

tuile.  Lieu  propre  pour  une  tuilerie. 

—  L'art  du  tuilier. 

TUILERIES,  s.  f.  pi.  Palais,  ainsi  appelé , 
parce  qu  il  a  été  bâti  dans  un  emplacement  où 
l'on  faisait  autrefois  des  tuiles).  Le  palais  que  le 
roi  habite  â  Paris,  et  le  jardin  qui  en  dépend. 
Le  terrain  des  Tuileries  fut  acquis  en  1518  par 
François  1".  Le  palais  fut  commencé  en  15f,0 
par  Catherine  de  Médicis,  sur  les  plans  de  Phi- 
libert Delorme.  Le  jardin,  commencé  en  1600, 
sous  Henri  IV,  fut  achevé  sous  Louis  XIV,  par 
Le  Nôtre.  Le  palais  est  grand  et  majestueux 
dans  son  ensemble.  Une  galerie  placée  sur  le 
bord  de  l'eau  va  joindre  le  Louvre,  et  renferme 
le  musée  de  peinture.  La  galerie  qui  lui  fait 
face  a  été  commencée  en  1508,  et  doit  se  pro- 
longer jusqu'au  Louvre.  Les  Tuileries  n'ont 
guère  été  la  résidence  des  souverains  que  de- 
puis Louis  XV.  fendant  la  République,  les 
séances  de  la  convention  se  tenaient  aux  Tuile- 
ries. Le  10  août  1792,  le  peuple  de  Paris  in- 
surgé s'empara  des  Tuileries  et  y  massacra  la 
garde  suisse.  Le  28  juillet  1830  ,  le  château  des 
Tuileries  lut  pris  une  seconde  fois.  Le  jardin 
des  Tuileries.  Le  palais  des  Tuileries.  La  cour 
des  Tuileries.  Aller  aux  Tuileries  pour  faiie  sa 
cour.  Aller  se  promener  aux  Tuileries. 

—  Le  cabinet  des  Tuileries.  Le  gouvernement 
français,  considéré  dans  ses  relations  avec  les 
puissances  étrangères.  Ce  nom  lui  vient  de  ce 
que  le  chef  de  l'Etat  hibitece  palais. 

TUILETTE.  s.  f.  (dimin.  de  tuile).  Petite 
tuile. 

—  Techn.  Plaque  d'argile  cuite,  avec  laquelle 
on  diminue  l'ouverture  d'un  fourneau  de  fusion. 

TUILEUR.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  une  loge 
de  françs-maçons,  est  chargé  de  tuiler  un  étran- 
ger qui  se  dit  franc-maçon 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  Frère  tuileur'.  Bon, 
dis-je  en  moi-même,  voilà  le  frère  tuileur  qui 
vient  me  reconnaître.  (Brill.-Sav.) 

TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles. 
TUII.I.OISE.  s  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 
TUIIVIEN   s.  m.  Relat.  S'est  dit  des  Mongols 
ou  Tartares  idolâtres. 

TUIEIAl'.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  une 
espèce  ae  pourpoint. 

TUIRIM'EACII.  Myth.  ind.  Nom  que  prit 
Aonghus  après  son  crime. 

TUISTO  ou  TUIKO.  Myth.  sept.  Dieu  des 
Germains,  fils  de  la  Terre ,  le  même  que  le  Teu- 
tatès  des  Gaulois. 

TL'IT.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  pouil- 
lot  dans  certains  pays. 

TUITION.  s.  f.  (pr.  tui-cion).  Se  disait  pour 
Garde,  protection.  Il  les  conserva  à  la  tuition  et 
service  de  leur  pays    (Mont.) 

TULA.  s.  m  Bot  Genre  de  la  famille  des 
ruo  acées,  ne  renfermant  qu'une  seule  espèce 
qui  croît  sur  les  rochers   maritimes  du  Pérou. 

TULASI.  s.  m.  Bot.  Sorte  de  plante  des 
Indes. 

TULAT.  s.  m.  Conchyl.  Nom  d'une  espèce 
de  modiole. 

TULAXORE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles, divisées  dans  une  partie  de  leur  lon- 
gueur par  des  cloisons  transverses,  qui  ne  sont 
pas  percées  par  un  siphon. 

TUI.RAGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  narcisses.  On  l'appelle  aussi  tulbage 
et  tuitiaghie. 

TULEENTOGLAN.  s.  m.  Relat.  Page  du 
Grand  Seigneur  qui  a  soin  du  turban  de  Sa 
Hautesse. 

TULIN.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  tarin. 

TUI.IFACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  tulipe.  ||  tolipacées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes,  qui,  suivant  quelques  botanistes,  est  la 
même  que  la  famille  des  liliacées,  et  qu'on  ap- 
pelle ainsi  à  cause  du  genre  tulipe  qu'elle  ren- 
ferme. Les  tulipacées  ne  sont  pour  d'autres 
qu'une  section  de  cette  famille. 

TULIPAIRE  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers établi  pour  la  cellaire  tulipifère. 

TULirE.  s.  f.  (du  turc  tulipant,  même  signi- 
fication, à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  tur- 
ban). Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  li- 
liacées, dont  les  racines  sont  bulbeuses,  et  dont 
les  feuilles  peu  nombreuses  partent  directement 
de  la  racine,  d'où  s'élèvent  les  hampes  ipn  se 
terminent  chacune  par  une  fleur  solitaire.  On 
connaît  une  douzaine  d'espèces  de  tulipes  qui 
sont  naturelles  à  l'Europe  ou  â  l'Asie.  Les  plus 
remarquables  sont  celles  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins,  bien  qu'il  ne  faille  point  oublier 
celles  qui  croissent  naturellement  dans  les  prés 
et  dans  les  champs  de  la  Provence.  On  compte 
plus  de  quinze  cents  variétés  de  tulipes.  La 
tulipe  de  Cels  ou  tulipe  de  Provence  fleurit  en- 
tre Aix  et  Toulon,  ainsi  qu'aux  environs  de 
Narbonae,  en  mars  et  avril.  Les  tulipes  dites 
de  Clusiers,  les   tulipes  galliques  et  sauvages 


sont  originaires  du  midi  de  la  France  et  même 
des  environs  de  Paris.  La  tulipe  oeil  de  soleil 
cro't  naturellement  en  Provence,  en  Languedoc, 
en  Gascogne,  en  Italie,  etc.,  où  elle  fleurit  en 
mars.  La  tulipe  de  Gessuor  ou  tulipe  des  fleuris- 
tes est  le  type  de  toutes  les  plus  belles  variétés; 
elle  est  originaire  de  l'Asie  Mineure:  dans  sou 
état  sauvage,  elle  est  jaune  ou  rouvre  sans 
aucune  panachuro.  Ce  fut  vers  le  milieu  du 
xvi'  siècle  que  Gessner  1?.  vit  pour  la  première 
fois  â  Augsbourg,  dans  lo  jardin  d'un  amateur 
qui  l'avait  reçue  de  Constantinopk,  et  ce  n'es 
qu'an  commencement  du  xvm*  siècle  qu'el'e 
fut  introduite  en  France.  C'est  à  Aix  en  Pro- 
vence que  l'on  planta  les  premiers  oignons  de 
tulipe  provenant  de  Tournay;  mais  déjà  depuis 
plusieurs  années  les  amateurs  Flamands  et 
Hollandais  en  avaient  obtenu  quelques  variétés. 
Cette  plante,  qui  est  chérie  des  Orientaux,  fit  vé- 
ritablement sensation  chez  nous  aussi  ,  mais 
surtout  dans  les  contrées  du  Nord.  Dans  le  siè- 
cle dernier,  l'amour  des  tulipes  était  une  ma- 
nie, une  espèce  de  fureur.  Il  n'était  pas  rare 
devoir  des  familles  ruinées  par  la  passion  d'un 
père  pour  cette  fleur.  A  Lille,  toute  une  bras- 
serie, qui  porte  encoie  le  nom  de  Brasserie  à  la 
tulipe,  fut  troquée  pour  un  de  ces  précieux  oi- 
gnons. Planter,  lever  dos  tulipes.  Ognon  de  tu- 
lipe. Caïeu  de  tulipe.  Panche  de  tulipes.  Tulipe 
blanche,  jaune,  rouge,  violette.  Tulipe  pana- 
chée ,  bordée ,  rayée.  Amateur  de  tulipes.  La 
nuit  suivante,  j'y  mis  en  tremblant  une  tulipe 
dont  les  feuilles  rouges  et  le  cœur  noir  expri- 
maient les  feux  dont  j'étais  brûlé.   (Brill.-Sav.) 

La  tulipe  s'élève  :  un  port  majestueux, 
Fn  éclat  qui  du  jour  reproduit  tous  tes  feux. 
Dans  les  murs  byzantins  méritent  qu'on  1  adore  , 
Et  lui  font  pardonner  son  calice  inodore.     (Itooiu.) 

—  Tulipe  des  prés.  Nom  vulgaire  de  la  fré- 
tillaire.  ||  Tulipe  du  Cap.  L'hémanlhe.  ||  Tulipe 
de  Java.  L'amaryllis  de  Ceylan. 

—  F.pith.  Fastueuse,  superbe,  africaine,  dia- 
prée, inodore. 

—  Relat.  Dans  l'Orient,  surtout  en  Perse, 
les  tulipes  sont  pour  ainsi  dire  un  objet  de 
culte,  et  on  y  célèbre  tous  les  ans,  à  l'époque 
de  la  floraison,  la  fête  des  tulipes.  En  Perse, 
la  tulipe  est  l'emblème  de  l'amour  parfait; 
aussi  ,'dans  la  saison  où  cette  fleur  paraît ,  les 
amants  ne  manquent  jamais  de  la  placer  dans 
les  bouquets  qu'ils  présentent  à  leurs  maî- 
tresses. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  co- 
quilles du  genre  balanite,  du  genre  fasciolaire, 
du  genre  volute ,  du  genre  cône  ,  *t  du  genre 
modiole.  On  les  appelle  ainsi  pour  marquer  un 
système  de  coloration  qui  rappelle  très-bien  ce 
qui  a  l.eu  dans  les  tulipes.  |j  Tulipe  buccin. 
Nom  marchand  de  la  fasciolaire  tulipe.  ||  Tu- 
lipe épanouie.  Nom  marchand  de  la  balaue  son- 
nette. 

—  Dans  l'ar.cien  régime  ,  c'était  un  surnom 
affecté  aux  caporaux  et  aux  sergents  français, 
qni  faisaient  ce  qu'on  nomme  au  bivouac  les 
jolis  cœurs.  ||  Fanfan  la  tulipe  est  encore  un 
personnage  fort  connu  dans  nos  casernes  et 
nos  corps  de  garde. 

TULirÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
tulipe.  La  nature  a  renversé  les  fleurs  tulipées 
de  l'impériale  originaire  de  Perse.  (B.  de  St-P.) 

TULIIMER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  magnoliacées,  ayant  pour  type  un  grand  et 
bel  arbre  de  l'Amérique  septentrionale  qu'on  a 
transplanté  en  Europe,  où  il  sert  pour  la  déco- 
ration des  jardins  ,  et  dont  la  fleur  ressemble  â 
celle  de  la  tulipe.  Nous  sommes  entrés  dans 
une  crique  qui  s'enfonce  sous  nn  promontoire 
chargé  d'un  bocage  de  lulipùTs.  (Chateaub.) 

TULIPIER,  adj.  m.  Qui  a  la  passion  des 
tulipes.  Les  fous  tulipiers,  car  c'est  ainsi  que 
l'on  désignait  ces  amateurs  qui  poussaient  l'a 
mour  des  tulipes  jusqu'à  la  manie  et  à  l'extra- 
vagance, ont  posé  des  bases  et  des  règles  géné- 
rales qui  doivent  guider  ceux  qui  veulent  encore 
se  donner  la  jouissance  de  posséder  et  de  culti- 
ver une  belle  série  de  tulipes.  (Brard.) 

TULIPIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  iulipa, 
tulipe  ;  fera,  je  porte).  Bot.  Qni  porte  des  fleurs 
semblables  à  la  tulipe,  comme  lo  liriodendron 
tulipifère.  || TDLIPIFKRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux,  dont  les  fleurs  sont  bel- 
les, grandes  et  odorantes  ,  telles  que  celles  du 
tulipier. 

—  Zooph.  Qui  est  chargé  do  cellules  dont  la- 
forme  rappelle  un  peu  celles  des  fleura  de  la  tu- 
lipe, comme  le  polypier  de  la  pasithée  tuli- 
pifère. 

TULIPOMANE.  s.  des  2  g.  Amateur  pas- 
sionné de  tulipes. 

TUI.IPOMANIE.  s.  f.  Goût  pour  les  tulipes, 
qui  devient  une  passion  ,  une  manie.  La  tulipi  - 
manie  existe  principalement  en  Hollande.  C 
mot  a  été  créé  par  Ménage. 

TULLE  Géogr.  Ch.-l.  du  départ,  de  la  Cor- 
rèze.  A  472  kilom.  de  Paris  ;  9,700  hab. 

TULLE,  s.  m.  Sorte  de  tissu  ou  réseau  très- 
mince  et  très-léger,  auquel  on  donne  une  cer- 
taine consistance  par  le  moyen  d'un  -pprét,  et 
qui  s'emploie  surtout  pour  les  ajustements  de 
femme.  C'est  en  Angleterre  qu'ont  été  établie., 
les  premières  fabriques  de  tulle.  On  a  prétendu 
à  tort  que  cette  sorte  de  dentelle  tirait  son  nom 
de  la  ville  de  Tulle  :  il  n'y  a  Das,  et  il  n'y  a 
jamais  eu,  ni  a  Tulle  ni  aux  environs,  de  fa- 
briques de  cette  espèce.  Le  tuile  se  Iabriqti6 
sur  un  métier  à  bas  Au  moyen  de  mécanismes 
ingénieux  qui  s'y  adaptent, on  donne  aux  mail- 
les  de  ce  réseau  les  formes  gracieuses  et  va.- 
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rieés  qu'imagine  l'esprit  inventif  des  fabricants  | 
voués  à  ce  genre  spécial  d'industrie.  Il  y  a  des 
métiers  qui  font  en  même  temps  les  fonds  des 
tulles  et  les  broderies  dont  on  les  orne.  Robe 
de  tulle.  Bonnet  de  tulle.  Collerette  de  tulle. 
Tulle  uni.  Tulle  brodé.  Tulle  de  soie.  Tulle 
simple.  Tulle  hobin.  Tulle  façon  blonde.  ||  lulle 
piqué.  Tricot  de  bas  à  jour. 

TULLIA.  s.  f.  AnD'q.  rom.  Loi  romaine 
portée  par  Cicéron  pendant  son  consulat,  l'an 
63  a'ant  J.-C;  elle  défendait  les  brigues  avec 
sévétite. 

TULLIE.  Fille  de  Servius  Tullus  et  femme 
d'Arucs.  Cette  femmo  dénaturée  fit  périr  son 
mari  pour  épouser  Tarquin,  fut  l'âme  du  com- 
plot que  trama  celui-ci  contre  Servius,  et  fit 
passer  son  char  sur  le  corps  sanglant  de  son 
père. 

TULLINS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  arrond.  de 
St-Marcellin  (Isère);  4,700  hab. 

TUI. LISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Fabricant  et 
marchand  de  tulle. 

—  Ouvrier,  ouvrière  en  tulle. 
TULL1US.  Nom  de  la  famille  de  Cicéron  ; 

cet  orateur  est  souvent  désigné  par  ce  seul 
nom.  ||tolliu3  (Servius].  V.  skrvius. 

TULLUS  HOSTILIUS.  Troisième  roi  de 
Rome,  qui  régna  de  669  à  637  av.  J.-C,  fit 
contre  Albe  deux  guerres  qui  furent  signalées, 
la  première  par  le  combat  des  Horaces  et  des 
Curiaces,  la  seconde  par  la  destruction  d'Alhe. 

TULOSTOME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons ,  renfermant  trois  ou  quatre  espèces. 
On  l'appelle  aussi  tulostrome. 

TULOUPFE.  s.  f.  Kelat.  Sorte  de  manteau 
dont  se  servent  les  Russes. 

TULUJE.  Géogr.  et  hist.  Château  de  Rous- 
sillon,  près  de  Perpignan,  dans  lequel  se  tint  le 
concile  ou  l'on  établit  la  paix  et  trêve  de  Dieu, 
en  1041. 

TUMBLER.  s.  m.  (pr.  tum-bWr).  Ornith. 
Espèce  de  pigeon  culbutant,  qui  vient  d'Angle- 
terre. 

TUMÉFACTION,  s.  f.  (pr.  tu-mé-fak-ci-on  ; 
et.  lat.  ,  tumor,  tumeur;  facere,  faire).  Chir. 
Enflure  ,  augmentation  de  volume  dans  quel- 
que partie  du  corps ,  par  le  gonflement  du 
tissu,  qui  devient  plus  épais  ou  qui  forme  tu- 
meur. Tuméfaction  du  bras.  Tuméfaction  du 
ventre. 

—  Syn.  comp.  tuméfaction,  tumeur.  Tu- 
méfaction désigne  plus  particulièrement  l'aug- 
mentation de  volume  d'une  partie  assez  éten- 
due, tandis  que  lorsqu'elle  est  circonscrite  elle 
prend  plus  particulièrement  le  nom  de  tumeur. 

TUMÉFIÉ,  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Tuméfier. 
S'empl.  adjectiv.  Partie  tuméfiés. 

TUMÉFIER,  v.  a.  1"  conj.  Je  tuméfie,  nous 
tuméfions,  vous  tuméfies.  Je  tuméfiais,  nous  tu- 
méfiions ,  vous  tuméfiiez.  Que  je  tuméfie  ,  que 
nous  tuméfiions,  que  vous  tuméfiiez.  Chir.  Cau- 
ser de  la  tuméfaction  dans  quelque  partie  du 
corps  Cette  fluxion  a  considérablement  tuméfié 
la  partie  qui  en  est  le  siège. 

—  sk  tuméfier,  v.  pron.  Devenir  'tuméfié. 
Partie  qui  se  tuméfie,  qui  s'est  tuméfiée. 

TUMESCENCE,  s.  f.  Didact.  État  de  ce  qui 
commence  à  enfler. 

TUMESCENT ,  ENTE.  adj.  Didact.  Qui 
s'enfle,  qui  gonfle. 

TUMEUR,  s.  f.  (du  lat.  tumor,  fait  de  iu- 
mere,  enfler).  Chir.  Eminence  ou  saillie  plus 
ou  moins  considérable,  développée  dans  quel- 
que partie  du  corps,  soit  par  une  maladie,  soit 
par  une  autre  cause.  Tumeur  dure,  molle 
Grosse  tumeur.  Petite  tumeur.  Il  lui  est  venu 
une  tumeur  au  geuou.  I!  s'est  fait  une  tumeur 
à  la  jambe,  il  s'y  est  formé  une  tumeur.  Ré- 
soudre une  tumeur.  ||  On  confond  souvent  sous 
la  simple  dénomination  de  tumeur,  et  la  simple 
expansion,  la  tuméfaction  soit  inflammatoire, 
soit  de  toute  autre  espèce,  et  la  distension  d'un 
organe  par  l'accumulation  contre  nature  de 
matières  qui,  dans  l'état  naturel,  n'y  sont  con- 
tenues qu'en  petites  quantités,  et  la  tuméfac- 
tion produite  par  le  déplacement  d'un  organe 
qui  vient  faire  saillie  dans  la  nouvelle  place.  |[ 
Quelques  médecins  veulent  restreindre  l'éten- 
due de  ce  mot  :  les  uns  admettent  que  la  tu- 
meur n'est  qu'une  augmentation  du  volume 
d'une  partie,  sans  inflammation  ;  les  autres 
appellent  ainsi  toute  eminence  contre  nature 
qui  se  forme  dans  une  partie  quelconque  du 
corps;  quelques-uns  enfin  ne  donnent  le  nom 
de  tumeurs  qu'aux  maladies  avec  tuméfaction 
formée  par  le  développement  de  productions 
accidentelles,  ayant  ou  non  leurs  analogues  dans 
les  différents  tissus  de  l'économie,  et,  dans  tons 
les  cas ,  étrangers  aux  organes  où  elles  se  dé- 
veloppent. 

—  Tumeur  blanche.  Nom  qu'on  a  donné 
quelquefois  à  l'hydropisie  des  articulations.  || 
Tumeurs  blanches.  Gonflements  des  grandes  ar- 
ticulations, sans  changement  de  couleur  à  la 
peau,  et  d'une  consistance  (dus  ou  moins  so- 
lida.  ||  Tumeur  enkystée  Tumeur  en  forme  de 
loupe.  ||  On  désigne  aussi  pénèralement  ainsi 
toute  tumeur  formée  par  1  épan.  bernent  d'un 
liquid-  contenu  dans  une  poche  ou  kyste,  soit 
que  cette  poche  appartienne  au  tissu  dans  le 
quel  s'est  formée  la  tumeur,  ou  qu'elle  y  soit 
étrangère  ||  Tumeur  variqueuse.  Tumeur  cir- 
conscrite, fongueuse,  rousse,  quoique  sans  in- 
flammation, formée  par  la  dilatation  et  l'engor- 
gement des  vaisaeauï  veineux  capillaires  ^    aa 
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partie.  ||  Tumeur  érecine.  1  uméfaction  produite 
p.tr  un  tissu  mou,  vasculeux,  susceptible  de 
gonflement  ou  d'abaissement.  Il  Tumeur  fon- 
gueuse. Celle  qui  est  formée  par  un  fongus. 
||  Tumeurs  humorales.  Tumeurs  qui  sont 
formées  par  le  sang  ou  par  des  fluides  émanés 
du  saug.  tels  que  l'érysipèle,  le  furoncle,  la 
pustule,  les  fongus,  les  anévnsmes,  les  varices, 
les  squirrhes,  les  cancers,  les  loupes,  etc. 

—  Bot.  Loupe  des  végétaux. 

—  Art.  vétér.  Tumeurs  charbonneuses,  gan- 
greneuses. Tumeurs  produites  par  le  charbon, 
la  gangrène. 

— Syn.  comp.  tumeur,  tuméfaction.  V.  tu- 
meur. 

TUMIDE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est  ren- 
flé ou  ventru. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  partie  qui  est  renflée, 
et  en  quelque  sorte  ventrue,  comme  le  calice 
de  l'astragale  tumide,  le  fruit  du  phaséole  tu- 
mide. 

TUMITE.  s.  f.  Miner.  De  la  ville  de  Thum, 
en  Saxe,  où  elle  a  été  observée  la  première 
fois.  Un  des  noms  de  l'axinite. 

TUMORIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
offre  des  boursouflures. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  espèce  de  cardiacées 
qui  offre  quelquefois  des  boursouflures  à  l'in- 
térieur. 

TUMULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tumu- 
lus ,  tombeau).  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  tombeaux.  Pierre  tumulaire.  Inscription 
tumulaire. 

TUMULTE,  s.  f.  (du  lat.  tumultus,  qui  se 
dit  proprement  d'une  sédition,  d'une  guerre 
civile  ou  domestique).  Grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  Entendre  un 
grand  tumulte.  11  s'éleva  du  tumulte.  Il  s'ex- 
cita un  grand  tumulte.  Tumulte  populaire. 
Apaiser  le  tumulte.  Causer  du  tumulte.  L'es- 
poir d'un  doux  tumulte  échsulfatit  son  courage. 
(Boil.)  Cependant  tout  le  palais  est  plein  d'un 
tumulte  alfreux.  (Fen.)  11  n'y  a  pas  la  moin- 
dre ombre  de  tumulte.  (Volt.)  Lo  tumulte  des 
jeux  bruyants,  les  longs  éclats  de  rire  ne  re- 
tentissent point  dans  ce  paisiole  séjour  ;  mais 
on  y  trouve  partout  des  cœurs  contents  et  des 
visages  gais.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Les  Romains  appelaient  tumulte  les 
guerres  les  plus  dangereuses,  celles  qui  met- 
taient la  république  en  péril. 

—  Se  dit  du  bruit  causé  par  l'eau,  le  vent,  etc. 
Le  tumulte  des  flots.  (Castel.)  Je  contemplais 
le  cours  rapide  des  ondes  de  ce  fleuve  qui  sem- 
blaient se  soutenir  mutuellement,  et  remplis- 
saient leur  carrière  sans  tumulte  et  sans  effort. 
(Barth.) 

—  Le  tumulte  du  monde,  des  affaires.  L'agita- 
tion qui  règne  dans  le  monde,  celle  que  cau- 
sent les  alfaires.  Quitter  le  tumulte  du  monde. 
Tasser  sa  vie  dans  le  tumulte  des  affaires. 
Quitter  le  tumulte.  On  ne  vit  pas  véritable- 
ment dans  le  tumulte.  Malgré  le  tumulte  de  la 
cour,  la  reine  trouvait  le  Carmel  d'Elie,  le  dé- 
sert de  Jean,  et  la  montagne  si  souvent  témoin 
des  gémissements  do  Jésus.  (Boss.)  Qu'il  est 
beau,  après  les  combats  et  le  tumulte  des  armes, 
de  savoir  encore  goûter  ces  vertus  paisibles  ! 
(ld.)  Rien  n'excite  de  plus  grand  tumulte  parmi 
les  hommes ,  rien  ne  les  remue  davantage 
que  les  sentiments  de  religion;  rien  aussi  ne 
les  remue  moins,  (ld.)  Dans  le  tumulte  des  ar- 
mées, M.  de  Turenne  s'entretenait  des  douces 
et  secrètes  espérances  de  sa  solitude.  (Fléch.) 

—  Se  dit  moral.  Le  tumulte  des  faux  plai- 
sirs m'étourdissait  au  lieu  de  me  satisfaire. 
(Duclos.  De  mou  cœur  étonné  vous  voyez  le 
tumulte.  (Volt.) 

—  Fig.  Le  tumulte  des  passions.  Le  trouble 
que  les  passions  excitent  dans  l'âme. 

—  Myth.  Dieu  guerrier,  fils  de  Mars. 

—  En  tumulte,  loc.  adv.  En  confusion,  en 
désordre.  Aller  en  tumulte.  S'assembler  en  tu- 
multe. 

On  s'Assemble  en  tumulte,  en  tumulte  on  décide, 

Pftrmi  les  bruits  confus,   le  désordre  et  le  bruit; 

De  tels  lieux  en  pleurant  la  vérité  s'enfuit.        lYott.l 

—  Fig.  Je  crois  qu'ils  vous  écrivent  ;  pour 
moi,  je  prends  les  devants,  et  n'aime  point  â 
vous  parler  en  tumulte.  (M**  de  Sévigné.) 

—  Syn.  comp.  tumulte,  vacarme.  Vacarme 
emporte  par  sa  valeur  l'idée  d'un  plus  grand 
bruit,  et  tumulte,  celle  d'un  plus  grand  dés- 
ordre. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tu- 
multuarius,  fait  au  milieu  du  trouble,  du  tu- 
multe, en  désordre).  Qui  se  fait  en  tumulte, 
avec  précipitation,  contre  les  formes  et  les  lois. 
Assemb'ée  tumultuaire.  Révolution  tumul- 
tuaire.  Délibération  tumultuaire. 

— Ou  il  y  a  de  l'agitation,  du  trouble.  Le  désir 
de  s'éviter  soi-même  est  la  source  de  toutes 
les  occupations  tumuttuairesàes  boni. nés.  (Pasc.) 

—  Se  disait  pour  Qui  produit  du  tumulte. 
Pour  empirer  le  cerveau  par  ces  drogues  lu- 
multuairet  et  dissentieuses.  (Montaigne.) 

—  Syn.  comp.  tumultuaire.  towcltuedi. 
Tumultueux  est  à  tumultuaire  à  peu  près  comme 
la  cause  à  l'effet  :  tumu'tuaire  désigne  le  résul- 
tat, le  germe,  où  le  tumulte  aboutit  naturelle- 
ment ;  tumultueux  marque  l'existence  du  tu- 
multe. 

TUMUI.TU AIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tumultuaire.  Résoudre  quelque  chose  tu- 
multnairement.  Procéder  tumultuiarement  à 
uue  élection. 
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—  A  la  hâte  et  sans  ordre.  César  ne  trouva 
pas    de    véritables    armées    dans    les    Gaules  ; 
c'était  des  peuples  entiers   qui   s'armV 
multuairenvnt  pour  la  défense  de  leur  liberté. 
(St-Kvrem.) 

TUMULTUER.  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  lumul- 
tuarii.  Se  disait  pour  faire  du  bruit,  du  tumulte. 
Ou  le  trouve  dans  la  Satyre  Ménippée.  Il  est  à 
regretter,  comme  énergiquo  et  concis. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
S'assembler  tumultueusement.  Aller  tumul- 
tueusement à  la  maison  d'un  magistrat. 

TUMULTUEUX,  El  SE.  a  Ij  (du  lat.  tumul- 
tuosus,  plein  de  trouble).  Qui  se  fait  avec  tu- 
multe, avec  bruit  et  confusion.  Assemblée  tu- 
multueuse. Bruit,  cris  tumultueux.  Déjà  quel- 
ques scènes  tumultueuses,  quelques  »-■ 
éclatants  avaient  fait  sentir  L'affaiblissement  du 
monarque.  (De  Vigny.)  Mille  bruits  confus  sor- 
tent de  ces  eaux  tumultueuses.  (B.  de  St-I'.)  A 
pas  tumultueux.  (Boil.)  Les  flots  tumultueux 
s'ouvriront  devant  vous.  (Rac.) 

—  Fig.  Je  suis  revenu  de  cette  vie  tumul- 
tueuse, je  ne  respire  plus  que  la  solitude.  (Le' 
Sage.)  Au  milieu  d'un  conflit  tumullu-ux  de 
grands  et  de  petits  intérêts,  M.  Le  Tellier  ré*- 
primait  la  licence  des  uns,  et  relevait  la  fai- 
blesse des  autres.  (Fléch.)  Tel  qui  se  plaît  à  l'o- 
raison regarde  comme  une  distraction  toutes 
les  oeuvres  d'une  charité  qui  lui  parait  tumul- 

(Id.)  Occupés  à  soutenir  de  longues    et 
de  sanglantes  guerres,  les   rois  sont   contraints 
de  remettre,  comme  Moïse,  cette  juste 
tueuse  à  des  hommes  sages  qui  craigne 
et  en  qui  se  trouve  la  vérité.  (Id.|  La  plupart 
des  hommes  se  font  une  vie  tumultuev. 
tée,  que  Dieu  ne  demandait  pas  d'eux.  (Mass.) 

—  Qui  agit  en  tumulte. 

Les  courtisans  en  foule,  attachés  à  son  sort, 
Ardents,  tumultueux,  privés  d'expérience.      (Volt.) 

—  Esprit  tumultueux.  Esprit  brouillon,  em- 
porté, séditieux. 

—  Pathol.  Qui  est  accompagné  de  tumulte 
ou  de  désordre.  Se  dit  particulièrement  des  bat- 
tements du  coeur  et  des  artères  lorsqu'ils  sont 
inégaux  et  irréguliers. 

—  Syn.   comp.   tumultueux,   tumuitcaire. 

V.     Tl  MULTUA1RE.    Il     TUMULTUEUX.      SEDITIEUX. 

turbulent.  Des  citoyens  puissants  et  populai- 
res pourront  être  séditieux;  une  cour  sera  tur- 
bulente ;  une  populace  sera  tumuUueuse. 

TUMULUS  s.  m.  (pr.  tu-mu-luss;  du  lat. 
tumulus,  tombeau).  Antiq.  Grand  amas  de 
terre  ,  ou  construction  de  pierre  en  forme  de 
cône  que  les  anciens  élevaient  au-dessus  des 
sépultures,  pour  servir  de  tombeau. 

TUNIiE.  s.  m.  Prêtre  qui,  chez  les  Japonais 
budsoistes,  est  revêtu  d'une  digDité  ecclésiasti- 
que répondant  à  celle  d'évêque.  Les  tundes  tien- 
nent leurs  pouvoirs  et  leur  consécration  du 
siaka,  souverain  pontife  de  leur  religion. 

TUNGA.  s.  m.  (pr.  tonga).  Entom.  Puce  d'A- 
mérique, qui  pénètre  sous  les  angles  des  orteils, 
et  qui  fait  beaucoup  souffrir. 

TUNG-KING.  Géogr.  V.  tonquin. 

TUNGOUSE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'une  peuplade  nombreuse  de  race  mandchoue, 
établie  dans  la  Sibérie  et  la  Mandchoune ,  ou 
elle  erre  au  milieu  de  vastes  déserts  Les  uns 
sont  placés  sous  la  protection  de  la  Chine ,  les 
autres  sous  celle  de  la  Russie,  à  laquelle  ils 
payent  tribut.  On  les  divise,  selon  les  pays  qu'ils 
habitent,  en  Tungouses  des  forets  et  Tungouses 
des  steppes.  Les  Tungouses  sont  des  hommes 
robustes  et  pleins  de  vivacité:  ils  ont  le  visage 
aplati  et  les  yeux  petits. 

TUNGOUSKA.  Géogr.  V.  tounouska. 

TUNGSTATE.  s.  m.  (pr.  tong-sta-te).  Chim. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  tung- 
slique  avec  uue  base  salifiable. 

TUNGSTATE,  ÉE.  adj.  (pr.  tong-sta-te). 
Miner.  Qui  est  réduit  à  Tétat  de  tungstate, 
comme  lejilomb  tungstaté. 

TUNGSTÈNE,  s.  m.  (pr.  tong-stè-ne  ;  du  suéd. 
tungsten,  pierre  pesante,  parce  que  que.ques- 
unes  de  ses  mines  ont  une  apparence  pierreuse). 
Chim  Métal  particulier,  do.it  l'existence  pré- 
sumée déjà  par  Bergmann,  a  été  démoLtrée  par 
les  frères  Heluvart,  en  1781.  C'est  un  corps 
simple,  métallique,  friable,  solide,  d'un  blanc 
grisâtre,  très-brillant,  très-dur,  inattaquable 
par  la  lime,  fr« 

TUNGST1CO  AJKMONÏQUE.  adj.  m.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  tungstique  combiné  avec  un  sel 
ammonique.  <  'xyQuorure  tungstico-ammoDique. 

TUNGSTICO  POTASSIOUE   adj     m.    Il  se 

dit  .1  un  se    tii:ii>u,:  avec  un  sel  po- 

tassique   Oxyfluorure  tungstico-potassique. 

TUNGSTlC.O-SODiyUE.  adj.  m.  Chim.  Il 
se  du  d'un  sel  tungstique  combiné  avec  un  sel 
sodique.  Oxyfluorure  tungstico-sodique. 

TUNGSTIOES.  s.  m.  pi.  Miner.  Famille  de 
minéraux  qui  comprend  le  tungstène  et  ses 
combinaisons 

TUNGSTIQUE.  adj- m.  (  pr.  tong-sti-ke  ). 
Chim.  11  se  dit  d'un  oxyde  et  d'un  acide  pro- 
duits par  le  tungstène.  ||  11  se  dit  aussi  des  sels 
que  forme  l'oxyde.  Sulfure  tungstique.  Le  pre- 
nne! degré  de  sulfuratiou  du  tungstène.  ||  Sul- 
f>j.  tungstique.  Son  second  degré  de  sulfuration. 
||  Chlorure  tungstique  et  chlotide  tungstique. 
Les  'ieus  proportions  dans  lesquelles  il  - 
bine  avec  le  ch'ore.  ||  Fluoruis  tungstique.  Sa 
seule  combinaison  avec  le  fluor. 
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TUNGfJTIQrE  s.  f.  Chim  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'oxyde  de  tungstène  avec  une 
ba«e. 

Tl  MIIF.N.  s.  m.  Bot.  Petit  arbrisseau  de 
'  I       h  nchine,  dont  le  goût  est  lr    -in.er.  . 

i  i  M'. II. LE.  s.  f  Cost.  r-'  g.Pe  ite  tunique 
blanche  des  augusl  . 
autre,  religieux;iUlaportaientsou*  leur  habit. 

TUNICIEH.  1ÈRE.  adj.  Conchyl.  Qui  a 
espèce  de  tunique  ou  de  manteau  Tes:'  l 
8.  m.  pi.  Conchyl.  Classe  de  r 
phales,  comprenant  c-.ux  dont  le  c,,rps  l 
dans  une  enveloppe  erler:eure  en  forme  '; 
nique,  ou  de  manteau. 

TUNIQUE,  s.  f.  (du  lat.  tunica,  enveloppe). 
Vêtement  de  dessous  en  laine  que  portaient  les 
anciens  ;  elle  était  très  courte. 

—  Par  analogie  .  Espèce  de  vêtement  de 
femme.  Presque  au  même  instant,  la  portière 
se  souleva,  et  un  nèi.'re  nubien,  voir  comme 
l'ébène,  et  vêtn  d'une  simple  tunique  blancbe . 
fit  signe  à  son  maître  qu'il  pouvait  passer 

la  salle  à  ma:  nias.) 

—  Vêtement  que  portent  maintenant  quel- 
ques régiments  de  ligne  et  quelques  compagnies 
de  la  garde  nationale. 

—  Nom  d'un  habillement  que  les  évêqoe» 
portent  sons  leur  chasuble,  q  cient 
pontificalement. 

—  Habillement  -i  de- 
sous-diacres,  qu'on  nomme                      nique. 

—  Nom  que  quelques  religieux  donnent  aux 
habits  ou  chemises  de  laine  qu'ils  portent  par- 
dessous  les  autres. 

—  Sorte   de  veste  dont  les  rois  de  Fr- 
étaient revêtus,  à  leur  sacre,  sous  le  manteau 
royal. 

—  Antiq.  rum.  Tunique  droite.  Robe  que  la 
jeune  épouse  portait  le  jour  d»  ses  noce»,  et 
qu'elle  devait  avoir  tissue  elle-même  en  ce  te- 
nant debout. 

—  Anat.  Se  dit  des  membranes  qni  envelop- 
pent certaines  parties  du  corps  de  l'anima', 
tuniques   du  cœur.    Les  tuniques  de  l'oei 
tuniques  de  l'estomac,  de    i  i  foie. 

—  Bot.  Pellicule  qui  enveloppe  certaines  par- 
ties des  plantes  :  couche  concentrique  des 
bes.  L'ognon  est  formé  de  plusieurs  tunique» 
superposées.  ||  Tunique  propre.  Celle  qui  recou- 
vre les  semences  et  qui  se  déchire  lors  de  la 
germination  ||  Tuniques  séminales.  Enveloppes 
qui  accompagnent  la  graine  après  sa  maturité 
;  irfaite  et  garantissent  l'embryon  de  la  s. 
,-esse,  de  l'humidité  et  même  quelquefois  de  la 
véracité  des  animaux. 

—  Fig.  Caton  dit  que  la  vaine  gloire  M 
tunique  que  les  plus  sages  déposent  la  der: 

—  Myth.    Tunique  d-  nesscs  et 

OÉJAMlBsT. 

TONIQUE,  ÉE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  muni 
d'une  tunique. 

—  Bot.  Se  dit  de  l'amande,  quand  elle  est  re 
vêtue  de  tuniques  propres,  bien  distinctes  de  la 
paroi  de  l'ovaire,  comme  l'oencthère,  des  bulbes, 
quand  elles  sont  formées  de  gaines  membraneo 
ses,  minces  et  embrassantes,  comme  l'hya- 
cinthe 

—  Entom.  Se  dit  des  antennes  en  massue 
dont  le  premier  article  se  contourne  de  manière 
i  envelopper  les  suivants. 

TUNIQUE!  \  ,  FI  SE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
est  recouvert  d'une  tunique. 

—  Syn.  comp  TuxtQUEn.  tunique.  Tunique, 
qui  est  enveloppé  de  tuniques  -,  tuniqueux.  qui 
est  entièrement  composé  de  lames  charnues,  en- 
veloppées les  unes  dans  les  autres. 

TUNIS  [pr.  Tu-HÙ*  .  Géogr.  Ville  de  Barba 
rie,  capitale  de  la  régence  de  Tunis:  100,000  h. 
I1  Régence  ou  royaume  </-  Xuntj  Etat  de  la  Bar- 
barie, dont  la  population  est  de  1,' 00,000  hab. 
La  régence  de  Tunis  est  cnurernée  par  un  bey 
qui  ne  dépend  que  nominalement  de  la  Turquie. 

—  Hist.  Le  pays  de  Tunis  répond  au  terri- 
toire de  Carthage.  Sous  les  Romains,  il  formait 
les  deux  prorinces  d'  Afrique  propre  et  de  By- 
racène.  Il  fit  ensuite  partie  du  royaume  des 
Vandales,  de  l'empire  d'Orient  sous  Justinien 
et  ses  successeurs,  du  vaste  empire  des  califes 
au  vu"  siècle,  de  l'état  des  Aglabites  au  et 
cle,  de  celui  des  Fatimites  au  rr*  siècle  et  au 
m*.  Ensuite  vinrent  les  Almohades,  les  Lassis 
ou  Abou-Haffiens,  qui  régnèrent  plus  de  350  ans 
depuis  1206  ;  un  d'eux,  Muley-Hassan,  restauré 
par  Charles-Quint  en  1535,  se  reconnut  son  vas 
sal.  Ces  relations  durèrent  peu  :  en  1 JT-; 
turc  Sinan-Paoha  soumit  ce  pays  i  l'autorité 
du  Grand  Seigneur.  Après  un  siècle  environ,  les 
janissaires  turcs,  qui  formaient  la  garde  des  pa- 
chas ,  s'arrogèrent  le  droit  d'é'.ire  un  chefd* 
l'Etat,  qui  se  rendit  de  plus  en  p'us  indépen- 
dant de  la  Porte.  Ces  élections  militaires  cn< 
causé  de  fréquentes  révolutions. 

—  Ordre  de  Tunis.  Ordre  de  chevalerie  que 
l'on  prétend  avoir  été  6  l  ;iar- 

les-Quint,  lorsqu'il  rétal  lu  Muley-Hassan.  On 
doute  de  son  existence. 

Tl  NISIEN,  EWE.  adj.  et  s.  Géojr.  Habi- 
tant de  Tunis  l'eniant  que  la  fai- 
blissait, les  pirateries  des  Tunisiens  devenaient 
de  plus  en  plus  rares  au  xvnr  siècl  .  Ch  Vo- 
gel.)  Les  Tunisiens  sont  cependant  moins  cruels 
et  plus  civilisés  que  les  peuples  d'Alg 

|  Il  Qui  appartient  a  Tunis  ou  à  ses  ha- 
bitants. Un  corsaire (un  ■  it d'avoir, 
i  lui  seul,  emmené  plus  de  vmgt  mille  chre- 
Ujus  eu  cantirité,  jCii.  VogeJ  , 
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mouchoir,  et  so  trouva  en  face  J'un  homme  de 
trente-huit  a  quarante  ans,  portant  le  costumo 
tunis ■■•>•.    V.  Dumas  | 

TUNK  \    s.  m.  V.  tonka. 

TITNKER  i  "i  Hist,  ecclés.  Membre  d'une 
secte  au  commen- 

cement .lu  ivm"  siècle,  par  Conrad  Peyssel. 
les  tankers  nient  l'imputation  du  péché  d'A- 
dam A  sa  postérité,  ainsi  que  l'éternité  des  pei- 
nes ;  i  ■  r  maximes  de  ne  point  plaider, 
ti  fane  l.i  guerre,  ni  prêter  à  intérêt;  ils  vivent 
Îiik  une  grau  le  austérité  et  portent  une  robe 
longue  pour  vêtement. 

TUNNA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
employée  en  Suède,  pour  le»  matières  sèches, 
et  valant  U6  lilr.  49.  ||  Mesure  employée  en 
Suède  pour  les  liquides,  et  valant  125  litr.  52. 

TUNNAGE.  s.  m.  Variante  orthographique 
et  tout  à  fait  anglaise  de  notre  mot  tonnage, 
qui  est  également  usité  en  anglais.  V.  tonnage. 

TIW  VI,  \.\1).  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire 
employée  en  Suède,  et  valant  49  ares  36. 

TUNNEL,  s.  m  (de  l'angl.  tunnel,  entonnoir, 
souterrain  ,  q  îi  n'est  autre  que  notre  mot  ton- 
nelle que  les  Anglais  nom  ont  emprurité|.  Con- 
struit. Souterrain  qui  passe  sous  une  rivière  ou 
sous  un  chemin.  Le  tunnel  de  Londres  qui  passe 
sous  la  Tamise  otfre  deux  conduils  parallèles 
communiquant  entre  eux  par  de  nombreux  por- 
tiques. 11  est  dû  à  un  ingénieur  français,  M.  Bru- 
nel,  qui  a  su  vaincre  toutes  les  difficultés  d'une 
si  grande  entreprise.  Kn  allant  à  Bristol  par  le 
chemin  de  fer,  ou  traverse  plusieurs  tunnels. 
("*  Le  tunnel  de  Londres  a  été  ouvert  au  pu- 
blic en  1843.  [•*♦) 

TUNQl'ET.  s.  m.  (  pr.  lon-kè).  Ornith.  Es- 
pèce de  hibou. 

TUNQ1  iv.  Gèogr.  V.  tonqcin. 

TUXOI'IXOIS,  OISE.    adj.  V.  tonqi  mois. 

Tt  Oit  HE.  s.   m.  V.  TQKOBBE. 

TUPAI.S.  m.  Mamm  (ienre  de  mammifères 
carnassiers,  de  la  famille  des  insectivores.  Ces 
animaux,  qui  habitent  les  île»  de  l'Océanie, 
montent  avec  agilité  sur  les  arbres.  On  en  con- 
naît tro  • 

TU  PAR.  AN.  Myth.  améric.  Mauvais  prin- 
cipe des  habitants  de  la  Californie. 

TUriNAMRV.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  indien  du  Brésil ,  dans  la  province 
de  Bahia  Les  Tupinambas  étaient  autrefois 
anthropophages.  Ce  peuple  a  entièrement  dis- 
paru de  la  terre  qu'il  habitait. 

TTJPïNAMninE.  adj.  des  S  g.  Erpét.  Qui  res- 
semble  à  un  tupinambis.  ||  tupinambibes.  s.  m. 
pi.  Famille  de  reptiles  sauriens,  qui  a  pour  type 
le  genre  tupinambis. 

TUPINAMBTUÉ,  ÉE.  adj.    Erpét.  V.  tupi- 

NAMBlDK. 

TUPINAMBIS.  s.  m.  (pr.  lu-pi-nan-biss ;  des 

Topinambour,  dans  le  pays  desquels  ou  le 
trouve].  Erpét.  Genre  de  lézards  très-agiles,  qui 
vivent  également  sur  terre  et  dans  1  eau  ,  et 
qui  se  nourrissent  d'insectes,  de  coquillages,  de 
poissons  et  de  petits  quadrupèdes. 

TUPIXET.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange  à  longue  queue. 

TTJPISTBE.  s.  f.  (pr.  tu-piss-tre).  Bot.  Genre 
établi  pour  une  plante  d'Amboine  ,  cultivée  en 
Angleterre,  dans  les  jardins;  elle  appartient  à 
la  famille  des  asphodélées. 

TUPLIE.  s.  f.  Zooph.  Genre  établi  pour  pla- 
cer le  spongille. 

TTJRAN.  Géogr.  Contrée  du  Nord  de  la 
l'erse. 

TURANIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
par  lequel  les  habitants  de  l'Iran  désignaient 
les  Barbares  du  Nord. 

TURBAN,  s.  m.  (de  l'ar.  dul,  environner  , 
tourner  à  l'entour,  et  du  pers.  bend,  bande). 
Coiffure  des  Turcs  et  de  plusieurs  autres  peuples 
orientaux,  faite  d'une  longue  pièce  d'étoffe,  qui 
«  est  roulée  et  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  Il 
n'est  permis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race 
de  Mahomet  de  porter  le  turban  vert.  Les  chré- 
tiens n'oseraient  porter  le  turban  blanc  dans  les 
Etats  du  Grand-Seigneur. 

—  Prendre  le  turban.  Se   faire  mahométan. 
— Porter  le  turban.  Professer  le  mahométisme. 

O  combien  lors  aura  do  veuves 

La  geul  qui  porte  le  turban!  (Maih.) 

—  Poét.  La  Turquie,  le  Grand-Turc,  la  puis- 
sance du  Grand-Turc. 

N'avons-nous  pas  cent  fois,  en  faveur  de  la  France, 
Comme  lui.  dans  nos  vers  ,    pris  Memphis  ei  ïîyzance, 
Sur  les  bords  d..-  lEuphrate  abattu  le  turban  ? 

(Bon.  8*0.) 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  lis  martngnon,  du  lis 
de  pomponne,  du  giraumon.  ||  Variété  de  pépon, 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  co-' 
quilles,  dû  à  leur  forme  élevée.  ||  Turban  rouge. 
Espèce  de  coquille  du  genre  des  casques.  On 
doune  aussi  ce  nom  à  une  balanite.  et  à  plu- 
sieurs genres  d'oursins.  ||  Turban  de  Pharaon. 
Espèce  du  genre  des  toupies,  aussi  connue  sous 
le  nom  c\e  bouton  de  camisole.  [|  Turban  persan* 
Nom  maicband  d'une  espèce  de  toupie.  ||  Tur- 
ban turc.  Nom   marchand  d'une  balanite. 

—  Techn.  Il  se  dit  de  certaines  toiles  de  co- 
ton rayées  de  bleu  et  de  blanc,  qui  se  fabriquent 
en  divers  endroits  des  Indes  orientales  et  qui 
servent  à  fa  re  des  turbans. 

TtllBAÎMi: T.  s.  m.  Eût.  Variété  de  pipon. 
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TUBBARIÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  lieux  ,  des 
carrières  d'où  l'on  tiro  la  tourbe. 

TURRAT1F,  IVE.  adj.  Qui  trouble.  Peu  usité. 

TURRE.  s.  f.  (du  lat.  turba,  foule).  Procéd. 
anc.  Il  ne  s'employait  que  dans  cette  locution  , 
en, l<n:t,'  par  iurbes,  enquête  faite  en  prenant  le 
témoignage  de  plusieurs  habitants  pour  con- 
stater les  usages,  les  coutumes  des  lieux.  Les 
témoins  entendus  dans  les  enquêtes  par  turbes 
se  nommaient  turbiers,  et  dix  turbiers  ne  fai- 
saient qu'un  seul  témoin. 

—  Musiq.  Espèce  de  clarinette  fort  basse. 
TURRÉ.  s    m.  (rad.  turban).    Relat.  Espèce 

de  petite  chapelle  ronde,  dans  laquelle  se  trouve 
le  tombeau  d'un  sultan,  ou  des  grands  seigneurs 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  Les  turbés 
sont  ordinairement  joints  à  une  mosquée. 

TURBICUV.  s.  m.  Conchyl.  Famille  de  mol- 
lusques. 

TURBICINE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui  res- 
semble à  un  turbicin.  ||  tcirbicines.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  gastéropodes,  qui  ne  comprend  que  le 
genre  cyclostome. 

TURBIE.  s.   f.  V.  tcrcie. 

TURRIER.  s.  m.  Anc.  législ.  Témoin  entendu 
dans  une  enquête  par  turbe. 

TL'RBINACÉ,  ÉE.  adi.  Conchyl.  Qui  se  rap- 
proche de  la  figure  d'une  toupie.  ||  turbinacés. 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  trachélipodes, 
qui  a  pour  type  le  genre  toupie.  ||  Famille  de 
l'ordre  des  céphalopodes  polythalamacés,  com- 
prenant ceux  dont  la  coquille  est  plus  ou 
moins  tnrbinée. 

TUBRINAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  iurbo  , 
toupie).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  toupie. 

—  Bot.  Se  dit  des  apothécies  sessiles  et  de 
forme  turbinée  des  lichens. 

TURBUVAIRE  s.  m.  Conchyl.  Animal  des 
coquilles  appelées  sabots. 

—  Bot.  Genre  de  fucacées  dont  les  espèces 
ont  la  forme  d'une  poire  ou  d'une  toupie. 

—  Zooph.  Genre  établi  pour  placer  les  espè- 
ces  de  madrépores  dont  la  tige  est  nulle,  por- 
tant un  simple  évasement  en  ombrelle,  et  dont 
la  base  est  une  espèce  de  ciment. 

TURBINE,  s.  f.  (de  turbinis,  gén.  de  turbo, 
tout  ce  qui  tourne  en  rond,  toupie,  dévidoir, 
etc.).  Hist.  ecclés.  Espèce  de  petit  jubé,  dans 
quelques  églises.  C'était  un  endroit  où  se  met- 
taient, pour  chanter, certains  religieux  ou  péni- 
tents qui  ne  voulaient  pas  être  vus. 

—  Archit.  Tribune  de  l'orgue,  celle  des  mu- 
siciens d'une  église. 

—  Mécan.  Espèce  de  roue  en  hélice,  plongée 
dans  le  courant  qui  la  fait  mouvoir,  et  commu- 
niquant elle-même  à  une  pompe  hydraulique 
ou  à  toute  autre  machine.  Les  turbines  l'em- 
portent de  beaucoup  sur  les  roues  à  aubes  ou 
à  palettes. 

TURRINÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat  turUneug';  fait 
de  turbo  ,  toupie  ,  sabot).  Conchyl.  Se  dit  des 
coquillages  univalv-s  qui  ont  la  forme  d'un 
cône  contourné  en  spirale,  comme  le  bulime  tur- 
biné. ||  turbines,  s.  m.  pi.  Famille  de  gasté- 
ropodes, comprenant  ceux  dont  la  coquille  est 
turbinée. 

—  Bot.  Se  dit  de  ce  qui  a  la  forme  d'un 
cône  renversé,  d'une  toupie,  comme  la  baie  du 
psidion  pyrifère,  le  calice  de  la  rose  turbinée,  la 
capsule  du  pavot  turbiné,  la  cypsèle  du  galinso- 
gue  trilobé,  le  légume  du  médicage  turbiné, 
l'ovaire  du  lorar.tha  turbiné,  le  pyridion  du 
poirier,  le  style  de  la  violette  de  Rouen,  la 
sycone  du  figuier,  la  tête  formée  par  lesépillets 
réunis  du  chétospore  turbiné,  l'urne  du  gym- 
nostome  turbiné  et  la  racine  de  certains  navets. 

TURRINEI.LE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  ayant  pour  type  la  turbinelle 
poire,  commune  dans  les  mers  des  Grandes 
Indes.  ||  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  un  autre 
genre  formé  de  plusieurs  espèces  du  genre 
volute. 

TURRINELLIER.   s.   m.  Conchyl.   Animal 

des  turbinelles. 

TURRINIFLORE  adj.  des  2  g.  fét.  lat., 
turbo,'  toupie  :  flos,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
disposées  en  une  tête  turbinée,  comme  la  pro- 
tée  turbiniflore.  Le  psidion  turbiniflore  a  l'o- 
vaire turbiné. 

TURBIXÏFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
Iurbo,  toupie  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  toupie  ,  comme  le  mésentlième 
turbiniiorme  ou  comme  les  antenues  de  l'aléo- 
chare  social, 

TURRINITE.  s.  f.  Conchyl.  Coquille  fossile 
en  spirale. 

TURRINOiBE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
ressemble  à  une  toupie.  ||  turrinoïdi-s.  s.  m.  pi. 
Série  de  la  famille  des  hélicostègues ,  compre- 
nant ceux  dont  les  tours  de  spire  s'élèvent 
comme' dans  la  plupart  des  coquilles  univalves. 

TURRINOL1E  s.  f.  Zooph.  Genre  de  poly- 
piers lamelliformes  ,  établi  aux  dépens  des 
madrépores.  Ou  en  connaît  huit  espèces,  toutes 
fossiles. 

TURRLVOLOPSE.  s.  m.  Zooph.  Genre  de 
polypiers  établi  pour  une  espèce  fossile. 

TUBRINIII.INE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  univalves.  renfermant  seize  espèces, 
dont   quatre  a   l'état   fosstle. 

Tl'BRITH  s  m.(del'ind.  iurbith,  qui  purge, 
ou  du  lut.  iurbnre,  purger  avec  trouble,  à 
cause  de  sa  manière  d'agir.)  Bot.  Espèce  de  11- 
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sevon  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan,  et  dont  la  ; 
racine  était  employée  autrefois  comme  purga-   | 
tive.    Tnrhith    bâtard.   Tiuhith  hlanc  ou   serré 
des  Provençaux.  Turbilh  noir.  Faux  turbith. 

—  Chim.  Turbith  minerai.  Sulfate  jaune  de 
mercure.  Sa  belle  couleur,  analogue  à  celle  de 
la  racine  de  turbith,  lui  a  valu  ce  nom.  ||  Tur- 
bith nitreux.  Nitrate  de  mercure  qui  est  égale- 
ment de  couleur  jaune. 

TURRO.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de  mollus- 
ques gastéropodes.  Les  turbos  sont  des  animaux 
marins  qui  vivent  sur  les  rivages,  an  milieu 
des  rochers  battus  par  les  flots.  Les  habitants 
des  bords  de  la  mer  mangent  les  petites  espèces, 
et  surtout  le  vignot.  On  tire  des  grandes  es- 
pèces une  fort  belle  nacre.  Anciennement,  on 
faisait  de  cette  coquille  complètement  dépouillée 
de  sa  couche  non  nacrée,  des  ornements  pour 
les  buffets.  On  connaît  des  espèces  de  ce  genre 
dans  toutes  les  mers,  mais  les  plus  grosses  et 
les  plus  belles  viennent  des  mers  australes. 

TURRONILLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  établi 
pour  trois  espèces  de  coquilles  des  côtes  de  Nice. 

TUBHOT.  s.  m.  (pr.  tur-bfi;  du  bas-lat.  fur- 
botus  ;  fait  de  turbo).  Ichthyol.  Espèce  du  genre 
pleuronecte,  renfermant  des  poissons  qui  ont 
le  corps  comprime,  haut  verticalement,  en 
forme  de  losange,  non  symétrique  et  très-mince. 
Le  turbot  atteint  souvent  de  grandes  dimen- 
sions. 11  fréquente  l'Océan  ,  la  Baltique  et  la 
Méditerranée.  Sa  chair,  très-eslimée,  est  blan- 
che, grasse,  feuilletée  et  délicate,  et  excel- 
lente à  manger.  Quelques  naturalistes  en  ont 
fait  un  genre 'auquel  ils  ont  réuni  des  espèces 
démembrées  d'autres  genres.  Turbot  à  la  sauce 
blanche.  Turbot  à  l'huile.  Turbot  à  la  régence. 
Turbot  en  matelotte  normande.  Turbot  au  gra- 
tin. Turbot  à  la  Béchameil.  Turbot  à  la  Sainte- 
Menehould.  Turbot  au  jus  de  bigarrade.  Salade 
de  turbot.  Croquettes,  coquilles  de  turbot.  Le 
turbot  restera  entier  jusqu'à  sa  présentation 
officielle.  (Brill.-Savar.)  Le  lendemain,  à  dîner, 
le  turbot  fut  servi  aux  honorables  consomma- 
teurs, et  on  se  récria  sur  sa  bonne  mine.  (Id.) 
On  connaît  l'histoire  du  fameux  turbot  sur  le- 
quel la  discussion  fut  ouverte  dans  le  sénat  de 
Rome  par  ordre  de  l'emnereur  Domitien,  pour 
savoir  comment  on  devait  préparer  ce  turbot. 
Le  sénat  décida  qu'il  fallait  le  mettre  à  la  sauce 
piquante.  (Encycl.) 

—  Turbot  bouclé.  Un  des  noms  du  flet  ou 
picaud. 

TURROTIÈRE.  s.  f.  Art  culin.  Vaisseau  de 
cuivre  destiné  à  faire  cuire  des  turbots,  et  qui 
est  à  peu  près  de  la  forme  de  ce  poisson.  Après 
une  dégustation  attentive,  il  fut  décidé  à  l'una- 
nimité que  le -poisson  apprêté  de  cette  manière 
était  incomparablement  meilleur  que  s'il  eût 
été  mis  dans  une  turbolière.  (Brill.-Sav.) 

TURBOTIN.  s.  m.  (dimin.  de  turbot).  Petit 
turbot.  Les  tnrbotins  sont  plus  délicats  que  les 
grands  turbots.  Turbotins  sur  le  plat. 

TURBULEMMENT.  adv.(pr.  tur-bu-la-man) . 
D'une  manière  turbulente.  Agir  turbulemment. 
Peu  usité. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère,  défaut  de 
celui  qui  est  turbulent.  Etre  d'une  grande  tur- 
bulence. La  turbulence  de  son  caractère  le  rend 
insupportable.  Les  Français  vaudront  tout  leur 
prix  lorsqu'ils  substitueront  les  principes  à  la 
turbulence,  l'orgueil  à  la  vanité,  et  surtout  l'a- 
mour des  institutions  à  l'amour  des  places. 
(Napol.)  La  surabondance  d'activité  donne  aux 
peuples  une  turbulence  qui  s'oppose  à  la  stabi- 
lité de  leurs  institutions.  (Boiste.)  Le  canotier 
n'existe  que  par  ies  cris  et  par  le  bruit  ;  après 
l'eau  et  sa  nacelle,  la  turbulence  est  son  troi- 
sième élément.  (Briff.) 

Jusqu'ici  j'ai  conduit  mon  affaire  en  silence  ; 
J'abhorre  le  fracas,  le  bruit,  la  turbulence.  (Rbj&iusd.) 

—  Syn.  comp.  turbulence,  pétulance,  viva- 
cité. V.  PÉTULANCE. 

TURBULENT,  ENTE.  adj.  (pr.  iur-bu-lan; 

du  lat.  turbulentus).  Impétueux,  qui  est  porté  à 
faire  du  bruit  ou  à  exciter  du  trouble,  du  dés- 
ordre. Enfant  turbulent.  Esprit  turbulent.  Etre 
d'un  caractère  turbulent.  Etre  fort  turbulent. 
Esprits  inquiets  et  turbulents.  La  guerre  fut 
pour  des  politiques  transcendants  un  moyen 
de  réprimer  une  jeunesse  turbulente.  (Boiste.) 
L'intempérance  parait  être  l'apanage  des  jeunes 
gens  fougueux  ou  turbulents  qui  prodiguent 
leur  santé  et  leur  fortune,  car  ils  sont  riches 
d'espérance  et  de  force.  (Virey.) 

Qui  est  toujours  en  mouvement,  en  ac- 
tion. Cheval  turbulent. 

Se  dit  des  choses.  La   colère  ,  l'ambition 

sont  des  passions  turbulentes  qui  ne  laissent 
point  un  homme  en  repos.  (Trév.)  Saint  Paul, 
en  bannissant  les  mouvements  turbulents  que 
donnent,  les  soins  du  monde,  ne  livre  point 
les  âmes  à  la  nonchalance  et  l'oisiveté.   (Boss.) 

—  Syn.  comp.  turbulent,  séditieux.  Tur- 
bulent, qui  excite  ou  qui  tend  à  exciter  des 
troubles  ;  séditieux ,  qui  excite  ou  tend  à  exci- 
ter la  sédition 

TURBULENT,  s.  m.  (pr.  tur-lu-lan).  Or- 
nith. Espèce  de  merle. 

Tl'RC,  UBQUE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  Turquie.  ||  Qui  appartient  à  la  Turquie 
ou  à  ses  habitants.  Armée,  flotte  turque.  Em- 
pire turc.  Toute  la  chambre  était  tendue  d'é- 
toffe turque  île  couleur  cramoisie,  et  brochée  de 
fleurs  d'or.  (Al.  Dumas.) 

—  Ethnogr.  et  lust.  Famille  de  peuples  qui 
parait  originaire  de  la  Chine  septentrionale.  On 
trouve  les  Turcs  étab';s  dans   le  Turkestan  au 
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vu*  siècle;  ils  y  sont  attaques  par  les  Arabes 
musulmans  eu  655,  et  les  Turcs  Khasars  font 
la  guerre  aux  califes  pour  la  possession  de  l'Ar- 
ménie pendant  tout  le  vin*  siècle.  Vers  840,1e 
calife  Molasem  s  étant  formé  une  garde  de  pri- 
to un 'er s  turcs,  cette  milice  devint  bientôt  toute- 
puissante.  Des  Turcs  s'empaient  de  la  dignité 
d'emir-al-omra  et  gouvernent  sous  le  nom  du 
calife.  Enfin  au  milieu  du  xi*  siècle  se  déve- 
loppe la  puissance  des  Turcs  Seldjoucides,  à 
laquelle  succède,  au  commencement  du  xiv*  siè 
cle,  celle  des  Turcs  Osmanlis.  ||  Dynasties  tur- 
ques. Se  dit  des  neuf  races  suivantes  :  les  Eu- 
thalites  ou  Huns  blancs;  les  Turcs  Zéna  ou 
Aséna,  qui  se  rendirent  formidables  dans  la 
Tartarie  orientale,  vers  l'an  552  de  Jésus-Christ, 
les  Turcs  Ouigours  ou  Hongrois  ;  les  Turcs  Hc- 
cikes,  qui  détruisirent  les  Turcs  Aséna  en  744  , 
ils  furent  détruits  à  leur  tour  par  Genghis- 
khan  ;  les  Tholonides,  ainsi  nommés  de  Tnolo, 
père  d'Achmed ,  qui  se  rendit  souverain  d'E- 
gypte et  de  Syrie  en  879  ;  les  Ikschidites,  dont 
le  chef,  Aboubekr-Mohammed,  établit  une  dy- 
nastie en  Egypte  en  935  ;  les  Gaznévides  ,  qui 
conquirent  le  Khorasan,  etc.,  vers  la  fin  du  x* 
siècle;  les  Khovaresmiens,  dont  le  chef  s'éta- 
blit dans  le  Khovaresme  vers  le  commencement 
du  xn*  siècle;  enfin  les  Seldjoucides.  ||  Les 
races  turques  qui  sr.hsis'.ent  aujourd'hui  sont 
au  nombre  de  six  principales  :  les  Osmanlis  ou 
Turcs  proprement  dits,  dans  l'Empire  ottoman  ; 
les  Ousbeks  ,  dans  le  Turkestan  indépendant; 
les  Tourabens,  dans  la  Sibérie  ;  lesTuroomans, 
dans  le  Caboul,  le  Hérat,  etc.  ;  les  Kirghiz,  en 
Chine  et  en  Russie;  les  Yakoutes,  sur  le  léni- 
séi;  les  Tchouvaches,  dans  le  gouvernemenl 
d'Orembourg  ||  Empire  turc.  Empire  des  Otto- 
mans ou  Osmanlis,  dont  le  stége  fut  établi  suc- 
cessivement à  Kara-Hissar  par  Othman  ,  en 
1280  ;  à  Pruse  par  Orkan,  en  132G;  à  Andrino- 
p'.e  par  Amurath,  en  1361,  et  enfin  à  Constaati- 
nople  par  Mahomet  II,  en  1453. 

—  Linguist.  Langues  turques.  Famille  de  lan- 
gues répandues  dans  l'est  de  l'Europe  et  le 
nord-ouest  de  l'Asie ,  parmi  lesquelles  la  plus 
cultivée  est  le  turc  proprement  dit ,  qui  s'écrit 
avec  les  caractères  ar..bes,  et  qui  a  emprunté 
beaucoup  de  mots,et  de  formes  à  l'arabe. 

—  Chien  turc.  Espèce  de  chien  sans  poil  qu'on 
dit  originaire  de  Barbarie. 

—  Le  Turc.  Se  dit  absol.  pour  La  puissance 
turque.  Le  Turc  fut  vaincu. 

—  Le  turc.  La  langue  turque. 

—  Grand  Turc.  Titre  que  les  chrétiens  ont 
donné  aux  empereurs  ottomans.  Mahomet  II 
fut  le  premier  qui  reçut  ce  titre.  ||  Petit  Turc. 
Dénomination  par  laquelle  Monstrelet  désigne 
le  sultan  de  Cappadoce.  Mahomet  II  s'empara 
des  Etats  du  Petit  Turc  après  la  prise  de  Con- 
stantinople. 

.  —  Prov.  et  fam.   Etre  fort  comme  un  Turc. 
Etre  extrêmement  robuste. 

—  Fig.  Il  est  ferme  dans  la  dispute ,  fort 
comme  un  Turc  sur  ses  principes.  (Mol.) 

—  Fig.  Cet  homme  est  un  vrai  Turc.  Il  est 
rude,  inexorable,  il  n'a  aucune  pitié. 

—  Prov.  et  fig.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
Maure.  Sans  quartier,  avec  toute  sorte  de  ri- 
gueur ,  à  cause  de  la  haine  qui  subsiste  entre 
les  Turcs  et  les  Arabes,  et  des  rigueurs  exer- 
cées par  les  premiers  contre  les  seconds.  Pré- 
tendez-vous traiter  ruen  cœur  de  Turc  à  Maure  1 
(Mol.) 

—  Se  faire  Turc.  Se  faire  mahoméfan. 

—  A  la  turque,  loc.  adv.  A  la  façon  des  Turcs. 
Etre  habillé,  coilfé  à  la  turque.  Il  portait,  ainsi 
que  les  gens  de  sa  suite ,  une  barbe  longue  et 
épaisse  ,  la  tète  rasée  à  la  turque  et  couverte 
d'un  bonnet  fourré.  (De  Vigny.)  J'avais  er.vove 
le  janissaire  me  chercher  des  chevaux  et  un 
guide;  tandis  que  j'attendais  son  retour,  Ibra- 
him me  fit  servir  un  repas  à  la  turque.  (Cha- 
teaub.)  Comment  prendrez-vous  votre  café?  à 
la  française  ou  à  la  turque,  fort  ou  léger,  sucré 
ou  non  sucré  ,  passé  ou  bouilli?  à  votre  choix. 
(Al.  Dumas.) 

—  Pop.  Traiter  quelqu'un  à  la  turque.  Le 
traiter  sans  ménagement. 

TURC.  s.  m.  Entom.  Pefit  ver  qui  s'engen- 
dre entre  l'écorce  et  le  bois  des  arbres,  surtout 
des  poiriers  de  bon-chrétien,  et  qui  en  suce  la 
sève.  C'est  la  larve  d'un  insecte  inconnu. 

—  Hortic.  Nom  que  les  jardiniers  donnent  à 
la  larve  du  hanneton. 

TURCARET.  Personnage  d'une  comédie  de 
Le  Sage. 

—  s.  m.  Homme  grossier  et  illettré,  qui  s'est 
enrichi  dans  les  opérations  de  finance;  agioteur 
qui  a'foudé  une  tortune  scandaleuse  sur  la  mi- 
sère publique. 

TURCIE.  s.  f.  (du  lat.  turgere,  s'enfler,  parce 
que  l'effet  de  la  tnreie  est  d'arrêter  le  déborde- 
ment des  eaux  enflées.  On  a  dit  d'abord  turgie, 
et  par  corruption  lurcie).  Levée  au  bord  d'une 
rivière  pour  en  contenir  les  eaux  et  empêcher 
le  débordement.  S'emploie  rarement  seul.  On  ' 
dit  ordinairement  turcies  et  levées.  Intendant 
des  turcies  et  levées. 

TURCIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  So  dit 
d'une  excavation  de  l'os  sphénoïde,  dans  la- 
quelle, entre  et  se  logelaglande  pituitaire.  belle 
turcique. 

TURCISME.  s.  sa.  Mot  forgé  psr  Bossuet 
pou,  design  u    la  rel  gion  turque. 

TURCKHEIM  Geogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Uolmai    11   ui-Rhii.)   2,790  hab. 

—  Hist.  Comb  i  «<■  Turckheim. 
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portée  par  Tnrenne  sur  l'armée  impériale,  le 
5  j  mvier  1675. 

TURCOIN.  s  m.  Tachn.  Nom  que  les  fa- 
bricants de  camelot  donnent  au  poil  de  chèvre 
filé. 

TURCOIS.  s.  m.  Ane.  art  ruilit.  Carquois  à 
la  turque. 

TURCO-JUIF.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que 
Ton  donne  i  des  lui's  habitants  de  la  Turquie, 
qui  se  sont  soumis  à  embrasser  le  mahometi-nn-, 
.•t  qui  observent  extérieurement  toutes  les  pra- 
tiques dece culte,  en  restaut  secrètement  fidèles 
k  la  religion  hébraïque. 

TURCOL.  s.  m.  Relat.  Espèce  d'ermitage 
/<ue  bâtissent  les  brahmanes  des  Indes. 

TURCOLATRE.  adj.  des  2  g.  Qui  aime  les 
r urcs.  Peu  usité. 

TURCOMAN  ,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  et 
pthnogr.  Nom  d'un  peuple  nomade  d'Asie,  dis- 
séminé dans  la  T  .rtarie  indépendante,  la  Perse 
.  t  la  Turquie  d'Asie.  Les  Turcomans,  ppiiple  de 
race  turque  ,  sont  mahometans.  Quelques  peu- 
plades sont  soumises  a  la  Russie,  mais  elles  no 
ni  payent  pas  de  tribut. 

TURCOMANE.  s.  et  adj.  des  2  g.  Partisan, 
i imirateur  des  Turcs.   Ptu  usité. 

TURCOMAMK  Géogr.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  l'Arménie  tuiqn  \ 

TURCOMAXIE.  s.  f.  Admiration  pour  les 
Turcs,  pour  leur  gouvernement,  etc.  Peu  usité. 

TURCOriIII-E  s.  m.  Polém.  Ami  des  Turcs. 
Philolurc  aurait  été  plus  régulièrement  formé. 
Peu  usité. 

TURCOPOI.E.  s.  m.  Relal.  Nom  qu'on  a 
donné  dans  le  Levant  aux  enfants  nés  d'un  père 
turc  et  d'une  mère  grecque. 

—  Soldat  d'un  corps  de  cavalerie  turque  qu'on 
recrutait  autrefois  parmi  les  enfants  de  femmes 
grecques. 

TURCOPOI.IER.  s.  m.  Hist.  Se  disait,  dans 
l'ordre  d.J  Malte,  du  chef  de  la  langue  d'Angle- 
terre, avant  le  schisme  d'Henri  VIII.  Le  turco- 
polier  avait  le  commandement  dd  la  cavalerie 
et  des  gardes  de  la  marine.  Les  fonctions  du 
lurcopolier  ont  été  conférées  en  gr;inde  partie 
au  sénéchal  du  grand-maître. 

TURCOT.  s.  m.  Oruith.  Vieux  nom  du 
torcol. 

TURROÏRE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  passe- 
reaux insectivores  renfermant  plusieurs  espèces, 
dont  une  européenne. 

TERDOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  iurdus, 
crive).  Oruith.  Qui  ressemble  à  une  grive.  || 
tuiwoïdkS.  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, qui  a  pour  type  le  genre  grive. 

TUREEURE.  [onomatopée  destinée  .\  repré- 
senter le  son  de  la  flùte|.  Refrain  do  chanson. 
Quand  do  ses  feux  un  Jeune  cœur, 
l)'un  ton   flatteur, 
Vous  ,ssure. 
Croye*-moi.  répondez  toujours  : 

Turclureï  (Panxakd.I 

—  On  en  a  fait  un  substantif  féminin  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  familière  :  C'tst 
toujours  la  même  turelurc.  C'est  toujours  la 
même  chose,  la  même  façon. 

—  Ane.  art  milit.  Sorte  de  fortification.  || 
Herse  d'une  forteresse. 

TURELURELU.  s.  m.  Mot  fait  pour  repré- 
senter le  son  de  la  flûte. 

TURENNE.  Géogr.  Petite  ville,  ancienne  vi- 
comte (Corrèze|  ;  2,000  hab. 

—  Hist.  Vicomte  tie  Turenne.  Ancieuno  prin- 
cipauté de  France,  entre  le  Limousin,  le  Quercy 
et  le  Périgord.  Le  roi  l'acheta  en  1738  ,  et  la 
réunit  à  la  couronne  en  la  partageant  entre  les 
trois  provinces  limitrophes. 

TUREXXE  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
vicomte  de).  Célèbre  général  français,  né  à  Se- 
dan en  1611,  mort  en  1675,  monta  très-vite  en 
grade ,  et  reçut  de  Mazarin  le  bâton  de  maré- 
chal. Égaré  par  sa  passion  pour  la  duchesse  de 
Longueville ,  Tnrenne  se  jeta  dans  le  parti  de 
la  Fronde  en  1650  ,  mais  il  rentra  dans  le  de- 
voir l'année  suivante.  On  lui  reproche  d'avoir 
mis  à  feu  et  à  sang  le  Palatinat.  C'était  le  pre- 
mier tacticien  de  l'Europe.  A  ses  talents  il  joi- 
gnait toutes  les  aualités  de  l'homme  privé. 

TURF,  s.  m.  Manég.  Lieu  où  se  font  les 
courses  de  chevaux  et  les  paris  qui  aceompt- 
gnent  ces  courses.  C'est  un  mot  anglais  que 
quelques  amateurs  de  chevaux  emploient  dans 
là  conversation  française. 

TURG  EX  IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  om- 
bellifères  établi  pour  placer  la  cancale  À  larges 
feuilles. 

TURGESCENCE,  s.  f.  (pr.  tur-gess-çan-ce  ; 
du  lat.  turgescere,  s'enfler).  Didact.  Gonflement. 

—  Se  dit  particulièrement  de  l'action  des  li- 
quides qui  s'enflent  ou  s'élèvent  par  l'action  de 
la  chaleur  ou  par  toute  autre  cause. 

—  Pathol.  G'Hifl  ment  occasionné  par  une 
stirabond  >nce  d'humeurs.  ||  Turqeseence  de  la 
bile  Nom  donné  par  quelques  auteurs  à  l'em- 
barras gastrique  produit  par  l'afflux  de  ce  li- 
quide dans  l'estomac,  et  son  expulsion  par  en 
haut. 

TURGESCEXT,  ENTE.  adj.  Didact.  Qui  se 

gonfle, 

TURGIDE.  adj  des  2  g.  |du  lat.  turgiJus) 
Hist.  nat.  Qui  est  uniformément  renflé. 

—  Bot.  Se  dit  particu  ièrement  des  fruits  qui 
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sont  épais  et  renflés  d'une  manière  uniforme, 
sans  contenir  d'air ,  comme  les  légumes  de  l'o- 
nonide,  les  siliques  de  la  moutarde. 

TURGIDULE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
est  légèrement  renflé. 

Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  la  tou- 
pie turgidule  et  de  la  chame  turgidule,  qui  est 
légèrement  renflée  dans  le  milieu. 

TURGOT  (Anne-Jacq.-Robert|.  Grand  litté- 
rateur, «rand  philosophe  et  homme  d'Etat  dis- 
tingué, né  en  17-27  à  Paris,  mort  en  1781,  se  fit 
une  limite  réputation  do  savoir  et  dé  lumières 
par  ses  ouvrages- sur  l'économie  politique,  qt 
par  ses  relations  avec  les  penseurs  de  l'époque. 
Il  fut  nommé,  en  1771,  intendant  de  la  géné- 
ralité de  Limoges,  et  successivement  ministre 
de  la  marine,  contrôleur  général  des  finances 
sous  Louis  XVI. 

TURGOT.  s.  m.  Techn.  Espèce  de  papier  à 
écrire. 

TURGOTIE.  s.  f.  (pr.  iur-go-ci).  Bot.  Genre 
de  plantes, établi  pour  placer  l'ixie  pyramidale. 

TURGOTIXE.  s.  f.  Nom  que  le  public  donna 
d'abord  aux  diligences,  parce  qu'il  en  dut  l'éta- 
blissement à  Turget,  perdant  »on  ministère. 
Ce  nom  s'er!  conservé  longtemps  dans  plusieurs 
provinces  ||  Pour  ridiculiser  Turgot,  on  a  donné 
le  même  nom  à  des  tabatières  rondos  et  plates. 

TUEIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Ara- 
bie, appartenant  â  la  famille  des  cucurbit.icées. 

TURIN,  (en  ital.  Torino,  YAugusta  Taurino- 
rum  des  Romains).  Géogr.  Capitale  des  Kiats 
sardes  :  une  des  villes  les  plus  belles  et  les  plus 
régulières  de  l'Italie;  elle  s'élève  dan  m  "  val- 
lée étendue  sur  la  rive  gauche  du  Pô  qu'on  tra- 
verse sur  un  beau  pont  de  pierres  ;  114,000  hab. 
||  La  province  de  ce  nom  a  800,000  hab. 

—  Hist.  Prisnlr  Turin.  Occupation  de  cette 
ville  par  le  comte  d'Harcourt,  à  la  tête  d'une 
arméo  française,  le  24  septembre  1610   ||  3 

de    Turin.  Traité  de  paix  conclu,  le   29   août 
1606,  entre  Louis  XIV  et  Victor-Aim-d.  e,  duc 
de    Savoie.    ||   Bataille    de     Turin.    Défaite   dos 
Français  par  les  Impériaux  devant  Turiu,   le  7 
septembre  1700;   ce   revers  entraîna    la    i 
successive  du  Modénois,  du  Miuilotian,  du   .Mi- 
lanais, du  Piëmantti*  et    du  royaume   de 
pies.  Il  Le  7  septembre  17H8,  à  l'appi 
colonne  française,  le  roi  de  Piémont  abdi;' 
lai -sa  la  ville  de  Turin  aux  Français. 

TURION.  s.  m.  (du  lat.  turio,  tendron).  Bot. 
Bourgeon  qui,  au  prini  re  d'une  ra- 

cine vivace.   La  partie  do   l'aspergo   que   l'on 
mange  est  le  turion  de  cette  plante.  ||  On  dann 
aussi  ce  nom  à  toute  pousse  qui  s'allonge  beau- 
coup avant  do  produire  des  feuilles. 

—  Syn.  comp.  tcrion.  bockgeon.  Le  turion 
naît  constamment  d'une  racine  vivace,  c'est-à- 
dire,  que  son  origine  est  souterraine,  tandis 
que  le  bourgeon  naît  d'une  partie  exposée  à  l'air 
et  à  la  lumière. 

TL'RIOXIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte 
des   turions. 

TURIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  Tor,  qui 

appartient  à  Tor,  port  sur  la  m  i  Rouge. 

—  Bot.  Gomme  iurique.  Variété  dégomme, 
la  gomme  blanche  fendillée,  qui  se  dissout 
promptement  et  entièrement  dans  l'eau  ;  c'est 
celle  que  l'on  emploie  de  préférence  en  phar- 
macie. 

TURITE.  s.  f.  Bot.  Sorte  de  plante  des 
montagnes.  _ 

TURI4,  URKE.  adj.  et  s.  Ethnogr.  Forme 
que  beaucoup  de  géographes  et  d'historiens 
adoptent  de  préférence,  pour  le  mot  que  les 
gens  du  monde  écrivent  turc,  turque. 

TURKESTAN.  Géogr.  Contrée  d'Asie,  ap- 
pelée aussi  Tartarie  indépendante  ;  7,000,000  h. 
||  Turkestan  chinois.  On  des  noms  de  La  Petite- 
Boukharie  :  3.500,000  hab.  ||  Ville  de  la  Tar- 
tarie  indépendante,  dans  le  khanat  de  Khôkan  ; 
elle  était  autrefois  considérable. 

TURKMÈNE  et  Tl  RKOWAN,  ANE.  adj 

et  s.  Géogr.  V.  ïcrcoman. 

TURl.OTTE.   s.   f.  Sorte  de    pêche  qui  se 
fait  â  la  ligne. 
•   TURI.U.  s.   m.  Ornith.  V.  ttjbldt. 

TUREUI.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
courlis. 

TURLUPIN.  Nom  d'un  acteur  de  nos  an- 
ciennes farces,  au  xvi'  siècle. 

—  s.  m.  Se  dit  par  mépris,  d'un  homme  qui 
fait  des  allusions  froides  et  basses,  de  mauvais 
jeux  de  mots.  Cest  un  turlupin.  Un  vrai  lur- 
lupin. 

Toutefois  à  la  cour  les   t\*rlu[>tns  reatèrent, 
Insipide»  plaisants,  bouffons  lutortimës. 
D'un  jeu  de  mots  grossier  partisans  surannés, 

|  lîon.rno.) 

—  Hist.  relig.  Turlupins  ou  la  Confrérie  â,  s 
pauvres.  Nom  donné  à  des  hérétiques  du  xiu* 
et  xrv*  siècle,  qui  se  rattachaient  vraisembla- 
blement aux  Héghards.  Ils  parcouraient  les 
campagnes  presque  nus,  refusaient  de  travail- 
ler, demandaient  l'aumône  en  poussant  des  cris 
affreux  ,  menaient  avec  eux  des  femmes  qu'ils 
nommaient  leurs  soeurs,  rejetaient  tout  culte  pu- 
blic, prétendant  que  Dieu  ne  veut  être  adoré 
qu'en  esprit. 

—  Prov  Malheureux  comme  tu.rli.pins.  Pro- 
verbe qui  dut  son  origine  à  la  fin  déplorable 
d'un  grand  nombre  de  ces  hérétiques  ||  Qn  di- 
sait aussi  enfant  de  turlupin.  malheureux  de 
nature. 

TURLUPINADE.  s.   t.  Mauvaise  p  aisan- 
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terie,  fondée  ordinairement  sur  quelque  allu- 
sion basse,  sur  quelque  froid  jeu  de  mots. 
Faire  des  turlupinades.  Pendant  longtemps  on 
a  vu  régner  en  France  le  goût  des  turiiipi- 
nades,' et  la  cour  même  semblait  être  la  source 
de  cette  corruption;  mais  Molière  vengea  le 
bon  goût  et  la  raison  par  les  sanglantes  raille- 
ries qu'il  fit  des  turlupins  et  des  turlupinades. 
Ne  voulez-vous  pas  me  défaire  de  votre  marquis 
incommode  ?  Pensez-vous  me  le  laisser  toujours 
sur  les  bras,  et  que  je  puisse  durer  à  ses  fur- 
lupinades  éternelles?  (Mol.)  Ne  craignez  pas  de 
nous  permettre  les  turlupinades  uni 
au  bout  de  nos  plumes.  (M"'  de  Sev.) 

TUREUTIXAGE.  s.  m.  Mot  que  Voltaire  a 
employé  pour  Turlupinade. 

TURLUPINÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Turlu- 
piner. S'empl.  adjectiv.  Personne  turlupinée. 

TURLUPINER,  v.  n.  1"  conj.  Fam.  Faire 
des  turlupinades.  Ne  faire  que  turlupiner. 

—  v.  a.  Se  moquer  de  quelqu'un  ,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  turlupinades.  Turlupini  r 
quelqu'un.  Turlupiner  tout  le   monde.  Fam. 

—  se  tdri.cpinkr.  v.  prou.  Être,  pouvoir 
être  tourné  en  ridicule. 

—  Se  tourner  mutuellement  en  ridicule. 
TURI.URETTE»  s.  f.  Aie-,    mus.    Espèce  de 

guitare  en  usage  au  xiv*  siècle,  (.'était  du  in- 
strument   dont  les  mendiants  faisaient  usage. 

—  Refrain  de  quelques  vieilles  chansons. 
TURLUT.  s.  m.    O.nilh.   Nom   vulgaire  du 

cujeher  ;  c'est  une  onomatopée  du  chant  de 
cette  espèce  d'alouette.  ||  I  'est  aussi  le  nom  vul- 
gaire du  courlis  cendré  et  de  la  farlouse. 

—  l'ara.    Faire  tes    turluts.  Sest    dit  pour 

tel,  des  embarras. 

TURLUTAIXE.  s.   f.   S'est  dit  pour  Seri- 
nette. 
TURI.UTER.  v    n.  1"   conj.  S'est  dit  pour 
le  chaut  du  tuilut,  le  son  de  la  flûte  ou 

flageo!   I 

Alors  chaquo  icrn  fur/ 

El  ebante  d'un  ton  presque  égal.     (J/erc.  1735. J 

TURLUTOILE.  s.  m.  Ornith.  V.  hri.lt. 
TURLUTOJR.  s.  m.  Ornith.  V.  tciilct. 
TURLUTUTU.   interj.  Onomatopée  du  son 

•  ta  flûte. 

—  Ce  mot  est  employé  dans  le  refrain  de 
cielques  chansons. 

—  On  s'en  sert  quelquefois  pour  interrompre 
un  bavard.  Turlutulu  !  qu'est-ce  que  vous  nous 
chantez-là? 

TURMAROUE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Chef 
d'une  turme. 

TERME,  s.  f  Antiq.  mi.it.  Troupe  de  cava- 
lerie romaine  et  byzantine ,  eomposée  d'une 
ie  d'hommes.  Ou  la  divisait  en  trois 
décuries. 

Tl  hms  Myth.  Nom  que  les  Étrusques  don- 
naient à  Mercure. 

TURXAIRE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  V.  rat 

TUI'.l\i:itl.  -ne  fran- 

çais, ne  en  1512,  mort  en  1565,  laissa  un  grand 
nombre  d-'ouvrages  estimés. 

TURNEPSu   s.  m.    [pr.  tur-nèpss,  a 
du  mot  turnip,  navel     Bot    V   a 

glais  donnent  à  une  espèce   de  gros  i 
est  une  excellente  nourriture  pour  le  I 
surtout  pour  les  vaches.  La  culture  du  turueps 
est  peu  dispendieuse. 

TURNÉRACÉ  .  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
.'t  une  lumère  i    f.  pi.  lamille 

I  de  celle  des  hiasees ,  qui 
a  pour  typ<i  le  genre  turnèro. 

TURNÈRE  s   f.  Bot  Genre  de  plantes  d'A- 

.  appartenant    à  la  famille  des  portu- 

lacées.  t'  ie  une  douzaine  d'espèces. 

TURXÉRITE.   s.   f.    dédie  à    M.     . 
Miner.  Minéral  du  Dauphinè,  composé  d'alu- 
mine, de  «haux,  de  magnésie,  d'oxyde  de  fer  et 
d'un   peu  de  silice.  .Sa    couleur  est  d'un    brun 
jaunâtre  ou  d'un  jaune  brunâtre. 

TURXHOUT.  Géogr.  Ville  de  Belgique , 
dans  la  province  d'Anvers  ;  11,000  hab. 

TURXIPS.  s.  m.  (pr.  tur-nipss).  Oruith. 
Caille  de  Madagascar. 

TURXIX.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  gal- 
linacés d  la  famille  des  nudipèdes.  Ce  sont  les 
plus  petits  des  gallinacés.  On  en  trouve  des  es- 
pèces dans  toutes  les  parties  du  monde. 

TURXUS.  Temps  hér.  Roi  des  Rutules,  qui 
voulut  disputer  à  Kuée  la  main  de  Lavinie,  fille 
de  LatMius,  et  empêcher  les  Troyens  de  s'établir 
en  Italie,  il  lut  tué  par  Euée  dans  un  combat 
singulier. 

TURPE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  turi  -s     \ 
Honteux.   La  turpe  enseigne  de  la  prostitution 
(le  phallus).  (Daniélo.) 

TURPINTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nerpruns,  ayant  pour  type  un  ar- 
bre  de  Suint  Domingue.  ||  Genre  de  l'ordre  des 
synanlherèes,  qui  ne  contient  qu'une  seule  es- 
pèce. ||  Genre  établi  pour  placer  deux  espèces 
de  rue.  , 

TURPITUDE,  s.  f.  (du  lat.  turpitudo).  Igno- 
minie qui  résulte  de  quelque  action  honteuse. 
Il  y  a  une  grande  turpitude  dans  l'action  dont 
vous  parle/..  Cela  lait  voir  sa  turpitude 

—  S'est  dit  autrefois  des  parties  houleuses, 
t'hnm,  fils  de  Noé,  fut  maudit  de  son  père, 
parce  qu'il   s'était  moqué  de   sa  fur,  i 
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lieu   de  la  couvrir,  comme  firent  set  frères. 
(Trévoux.) 

—  Découvrir, révéler  la  turpitude  de.  quelqu'un, 
d'une  famille.  Déceavrir  |  pi  •  chose  qui  do. t 
faire  honte  à  quelqu'un,  a  un    famille. 

—  Cacher,  couvrir  la  turpitude  de  fUtlqt 
Cacher,  couvrir  ce  qui  doit  déshonorer  quel- 
qu'un. 

—  Se  dit  aussi  des  actions  honteuses.  Révé- 
ler les  turpitudes  de  quelqu'un. 

Tl'RPOT.  s.  m.  Ane.  mar.  Soliveau  qui  se 
trouvait  au  chatean  d'avant  d'un  bâtiment. 

TURQUE,  s.  f.  Econ.  rur.  Nom  qu'on  donne 
dans  quelques  contrées  ,    aux  s    de 

plus  d'un  an,  qui  n'ont  pas  encore  porté. 

TUROTJEL.  s.  m.  Agric.  Variété  de  froment 

TURQÛERTE.  s.  f.  Manière  d'agir  i  la  tur- 
que ;  cruauté,  barbarie. 

—  11  s'est  dit  plaisamment,  en  parlant  de  la 
dureté,  de  l'inflexibilité  ,  de  l'avarice  d  un  cor- 
saire. Je  te  défie  d'attendrir,  du  côté  de  l'argent, 
l'homme  dont  il  en  question.  Il  est  turc  là-des- 
sus, mais  d'une  turquerù  à  désespérer  tout  le 
monde.  iMol.) 

Il  ItoiKSOI  E  OU  TUROUESKE.    adj.  des 

g.  Il  i      t  dit  pour  Q'.  I  aux  Turcs 

sripline    des   armes    turywskn.     MonL' 

Milice  turawsque.  (l)l'  <  trine  fur 

quesque  et  barbare.  (Cont.  d'Eutr.) 
Tl  uni  BS8E.   s.  f.  Il  est  employé  poux  le 

féminin  de  Turc. 

—  A  ta  turquesse.  A  la  turque.  Ils  dansent  et 
chantent  avec  plusieurs  instruments  à  la  fur 
quesse. 

Tl  ROUET,  s.  m.  Irad.  Turquir].  Agric. 
Variété  de  froment  barbu.  ||  Un  de»  noms  vul- 
gaires du  maïs. 

—  Mamm.  Espèce  de  petit  chien. 

1 1  aQUESTOrV.  i.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 

maïs. 

TUROUETTE   s    f    (rai     Turquie}.  Bot.  Pe- 

ante  à  fleurs  verdâtres,  qui  croit  da 

lieux  arides    et   sablonneux  ,  et  qu'on   emploie 

quelquefois  en  m-  |  ;,e,a« 

"  ite  .  etc.  ||  Nom  vulgaire  de  la  her: 

TI  ROUIE.  66ogT.  Vaste  contrée  qui  £'■ 
en  Europe  et  en  . 

tout  l'empire  ottoman  ,  dans  le  i ■•••]   <-■  trjnver.t 
encore  l'Hedjaz  .  •  .  ,-pte  ,  Bar 

cah  .  Tunis  et  Tr  poli  .  en  Air  que    Cap.  ( 
tantinople.   Cet  empire,  qui  décroît  rapidem»i 
en  étendue  et  en  puissance,  est  hah.t-  par 

Ira  peuples  différents  de  langue,  de  mœurs 
et  de  religion;  quelques-uns  soal  à  peu  près  in 
dépendants    I  i    despotique   de 

sultan  et  des  par)  :  pas  a  l'industrie 

et  au  commerce  de  faire  beaucoup  de  pr:  . 
1a  population  est  d'environ  9"  OOO.dOO  c 
dont  9,000.000    dans   la   Turquie      I 
Turquie  d'Europe.  Partie  de 
en  Europe  : 

salie,  l'Albanie,  la  H  sa: -,  la  Bulgarie,  la  Ser- 
vie, la  Valachie  et  la  Moldavie.  Les  trois  der- 
nières provinces  ne  sont  T-sales  de  la 
Turquie  ||  Turqut-  d'An  Partie  de  l'empire 
ottoman,  en  Asie;  elle  comprend  l'Anatolie  . 
remanie,  l'Ai  re.  11- 
rak-Arabi,  les  imchaliks  de  Sivas,  de  Marach. 
d'Adama  et  la  Syrie. 

—  Pi  rr-  de  Turquie.  Pierre  d'un  blanc  gri- 
sAtre.  servant  à  aiguiser  les  instruments 
chants. 

—  T  m  de  Turquie.  Terre  d'un  gris  rou- 
geatre,  dont  se  servent  les  Turcs,  comme  d'un 
remède  sudorifique  et  astringent. 

—  Prov.  Jou  r  des  orgues  de  Turquie.  Jouer 
des  dents,  ma 

I  I  IUUIX.  adj.  m.  (du  l'ital.  furratno  .  fait 
de  Turco,  Turc,  parce  qu  •  le  bien  est  la  couleur 
favorite  des  Turcs.  Foncé,  couvert.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  LUu.  Taffetas  bleu  turquin.  Drap 
bleu  turquin. 

Tl  RQUEM.  s.  m.  Ornitn.  Espèce  de  ; 
bleu  du  Brésil. 

—  Miner.  Sorte  de  marbre  bleu. 

Tl  ROITXE    s.  f.  Miner.  Sorte  de  turquoise 

peu  estimée. 

TURQUOISE,  s.  f  [di  l'ital.  furcJiiao,  4  csuse 
de  sa  couleur  bleue  ve 
précieuse  qui  est  de  couleur  bleue,  et  qui 
point  transparente  On  désigne  sou.«  ce  ni  r 
matièies    minérales  de    nature  dîtVérente. 
eaux  douces  apparaissent  couleur  ae  turquoise . 
(B.  de  St-P.)  » 

—  Turquoise  de  la  vieille  roche,  turquoise  pi  r. 
r  u.-    ou  orientai*.  Turquoise  tirée  d  une 
ancienne.   C'est    du    cuivre   hydraté   silicifere 
Cette  substance  est  d'un  bleu  clair  ou  verdàtr  . 
Elle  est  susceptible  duo   beau    poli    et   i:  - 
quable  paries  acides.  On  l'emploie  lrès-so:: 
dans  la  bijouterie.  On  la  trouve  dans  la  T;n 

et  fa  Ferse.  ||  Turquoise  on  us  ,  ocriJenla 
de  nouvelle  roche.  Ce  n'est  autre  chose  qu 
l'ivoire  fossile,  coloré  en  b.eu  par  des  ci 
métalliques. 

—  Comra.  Sorte  d'étoffe  croisée  qui  se  fabri- 
que en  Turquie.  ||  E-oiîe  qui  imite  celles  qu'on 
fabrique  en  Tur  ,ui  . 

—  Bot.  Espèce  d'agaric  dont  le  chapeau  est  e:: 
dessus  d'une  belle  couour  bleu  de  ciel,  et  dont 
les  feuillets  sont  d'un  blanc  légèrement  nuancé 
de  bleu. 

—  Hortic.  Variété  d'anémone. 
TURRÉE.  s.  f.  Bot.  Ginrcde  olantes  d'Afri- 
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que  et  de»  Lnles,  appartenant  à  la  famille  des 

mélitv 

TU  RR  M  S  s  m.  Miner.  Ancien  nom  d'un» 
pi,.ri  «attribuait  gratuitement eut- 

trefois  la  propriété  de  prévenir  les  fractures 
dans  les  rhal**. 

TURRKTIE.  ».  f.  (pr.  fur-re'-ci).  V.  Torrt- 

RÉTIE. 

TUnniCCLACÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tuni- 
cu!a.  tourelle  •  Conchyl.  Dont  la  forme  se  rap- 
proche de  cell"  d'une  tour.  ||  tcrricclacks 
t.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  cèphali 
pelythamalaces,  comprenant  ceux  dont  la  co- 
quille s  enroule  en  sphère  turriculee  à  tours 
bien  vis  h  <  -. 

Il  RRICUI.E.  s.  f.  Conchyl.  Genre   de  co- 
quilles qui  .'i.t  un  ventre  conique,  allongé,  po- 
en  »rr  ère  en   une  sp  ra  très-aiguë  et  en 
avant  par  un  canal  médiocre. 

Il  hrm.i  l.É.  ÉE. adj.  Bot.  Qui  a  la  forme 
d'un  >  Ane  ti 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  univalve 
dont  le  cône  spiral  avance  plus  en  hauteur 
qu'en  largeur. 

I  t  IRRIERS  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Sisteion  (Basses- Alpes)  ;  600  hab. 

TCRRIGERE.  alj.  f.  Mylh.  rom.  Surnom  de 
Cybèle,  qu'on   représente   couronnée  de  tours. 

TURRILITE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
ii  uuivaives,  renfermant  trois  espèces  fos- 
siles. 

TURRITE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
qui  sont  tournées  i  fauche. 

TURRITELI.E.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves ,  renfermant  une  vin;; 
d'espèces,  qui  viennent  en  partie  des  mers  des 
pays  chauds  .  et  quelques-unes  des  mers  d'Eu- 
rope. L'espèce  type  se  trouve  dans  les  Antilles. 
On  en  trouve  quelques  espèces  à  l'état  fossile. 

TURSÉNIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  compo 

TURSIO.  s.  m.  Mamm.  Espèce  do  dauphin. 

TUSCIE.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  de  l'Etru- 
rie  ou  Toscane. 

TUSCIEN  .  EXNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
l'Etrurie  ou  Tuscie. 

TUSCULW  ,  ANE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
Tusculum.  ||  Qui  appartient  à  Tusculum  ,  à  ses 
habitants  ou  à  son  territoire. 

—  TOSCULANES.  s.  f.  pi.  Philol.  lat.  Dialogues 
philosophiques  en  cinq  livres,  que  Cicéron  com- 
posa dans  sa  maison  de  campagne,  appelée 
Tusculanum. 

TUSCULUM.  (pr.  tuss-ku-lcmm).  Géogr.  anc. 
Ville  du  Latiuni,  prés  de  laquelle  Cicéros  avait 
sa  maison  de  campagne.  C'est  aujourd'hui 
Frascati. 
TUSEBE.  s.  m.  Miner.  Sorte  de  marbre  noir. 
TUSIX.  Hist.  cheval.  Nom  d'un  ordre  de 
chevalerie  qui  était  établi  en  Autriche  au 
XYi"  siècle,  et  dont  on  ignore  l'origine  et  les 
statuts. 

TliSSAC.  s.  m.  Bot.  Genre  d3  plantes,  établi 
pour  deux  espèces  d'orchis,  de  l'Archipel  septen- 
trional. 

TUSSICULE.  s.  f.  (du  lat.  tussicula,  dimin. 
de  tussis,  toux).  Pathol.  Toux  pou  marquée,  qui 
ne  fait  rejeter  aucune  matière  muqueuse,  et 
qui  paraît  plutôt  causée  par  un  chatouillement 
de  la  trachée  on  du  gosier.  ;ue  par  l'embarras 
visqueux  des  voies  respiratoires,  ou  tout  autre 
obstacle  au  passage  de  l'air. 

TUSSILAGE,  s.  f.  (du  lat.  tnssi'ngo  :  fait  de 
tussis,  toux,  et  rXagere.  pousser,  chasser).  Bot. 
Genre  de  la  famille  de3  synanthérées  ,  renfer- 
mant des  plantes  très-communes  en  Europe 
sur  les  terrains  humides  et  argileux,  an  bord 
des  ruisseaux,  des  fontaines  et  des  rivières.  Les 
fleurs  du  tussilage  commun  font  partie  des  es- 
pèces pectorales  connues  sous  le  nom  de  quatre 
fleurs.  On  les  emploie  comme  adoucissantes. 
La  racine  du  tussilage  pétasitc  est  usitée  contre 
la  teigne.  ||  Tussilage  des  Alpes.  Espèce  de  ca- 
calier. 

TUSSILAGINE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  plantes 
du  cap  de  Bonne- Espérance. 

TUSSILAGINE,  EE.  adj.  (du  lat.  tussilage,). 
Bot.  Qui  ressemble  au   pas  d'àne.  ||  tcssilagi- 
nées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  ou  tribu  de  la 
famille  des  synanthérées,  ou  section  de  la  tribu 
des  eupatoriacées,  ayant   pour   type  le  genre 
tussilage. 
TUSSIS.  Mytb.  rom.  La  toux  personnifiée. 
TUSY.  Géogr.  et  hist.  Nom   d'un   château 
situé  dans  le  département  de  la  Menze,  près  de 
Vaucouleurs.  Un  des  capitulaires  de  Charles  le 
ihauve  est  connu  sous  le  nom  de  capitulaire 
le  Tusy. 
TUT.  s.  m.  Techn.  V.  tute. 
TUTAM1NAL.  s.  m.  (du  lat.  tutamen,  parce 
qu'ils  protègent  l'oeil  contre  l'impression  d'une 
lumière   trop  vive  et  contre   l'action  des  corps 
irritants  extérieurs,  comme  la  poussière,  la  fu- 
mée, etc.].  Anat.  Chacun  des  organes   qui  sont 
,     les  dépendances  de  l'oeil  et  qui  occupent  le  con- 
tour de  cette  cavité.  Ils  sont  composée  des  sour- 
cils, des   paupières,  des   cils,    des  glandes    de 
Meibomius.  ||  Il  y  en   a  aussi  dans  un  organe 
analogue  qui  sert  à  modérer  les  sons. 

TUT  ANUS,  (du  lat.  tutus, sûr).  Myth.rom. 
Dieu  qui  mit  en  fuite  l'armée   d  Anmbal,   et 
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qui  avait  un  autel  hors  de  la  porte  Capene.  On 
croit  quo  c'est  le  même  qu'Hercule. 

TUT  AVEU.  v.  a.  1"  conj.  Il  s'est  dit  pour 
Tutoyer.  11  tutaye,  en  parlant ,  ceux  du  plus 
haut  étage.  (Mol.) 

TUTE.  s.  f.  Techn.  Sorte  de  creuset  à  pattes, 
et  pointu,  dont  on  se  sert  pour  les  essais  des 
mines. 

TUTELA.  Myth.  Nom  qu'on  donnait  à  la 
statue  du  dieu  ou  de  la  déesse  qu'on  mettait  sur 
la  proue  d'un  vaisseau,  pour  on  être  la  divinité 
tutelaire. 

TUTELAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tutela- 
rius  ;  fait  de  tutela  ,  défense,  protection).  Qui 
tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protection.  Les  an- 
ciens appelaient  ainsi  de  grandes  divinités  re- 
gardées comme  protégeant  un  peuple  Minerve 
était  la  divinité  tutelaire  d'Athènes;  Junon, 
i'A ru-os  ;  Jupiter,  de  Hume  ;  Vénus,  de  Cy- 
thère,  etc.  Dieu  tutelaire.  Génie  tutelaire.  Dieux 
tutélaires  de  l'empire.  Ces  grands  hommes  ont 
été  au  dedans  les  génies  pacifiques  et  tutélaires 
de  leurs  propres  maisons:.  (Mass.) 


Neptune  le  protège,  et  ce  dieu  tutelaire 
Ne  sera  pus  en  vain  imploré  pur  mon  père. 


(Ru.) 


Tous  deux  agenouillés,  à  leurs  dieux  tutelaire» 
Présentent  do  leurs  vceux  lo  tribut  volontaire.    (Drl.) 

—  Se  dit  des  choses  dans  le  même  sens.  Bonté 
tutelaire. 

Il  se  M.itto  du  moins  qu'une  nuit  tutelaire 
Doit  prêter  au  plaisir  les  voiles  du  mystère        (DaBO.) 
Et  leurs  fronts  inclinés,  se  courbant  en  berceaux, 
frétaient  à  la  paresse  une  ombre  tutelaire.       Ilorm.) 

—  11  y  a  un  pléonasme  dans  ce  vers  de  O.  De- 
lavigne.  J'implore  en  m'éloignant  cet  appui  tu- 
telaire. Appui  signilie  au  figuré  Aide,  secours, 
protection  ,  et  tutelaire.  Qui  tient  sous  sa  pro- 
tection Un  appui  tutelaire  est  donc  une  pro- 
tection qui  tient  sons  ta  prvtiotion. 

—  Fig.  Etre  l'ange  tutelaire  de  quelqu'un. 

—  Jurispr.  Qui  concerne  la  tutelle.  Compte, 
gestion  tutelaire. 

—  Syn.  simpl  Protecteur,  défenseur,  gardien, 
surveillant,  propice,  favorable,  secourable. 

TUTELINA  ou  TUTILINA.  Mylh.  rom. 
Déesse  qu'on  invoquait  pour  la  conservation 
des  fruits  de  la  terre,  après  qu'ils  y  étaient  ren- 
fermés, pour  qu'elle  les  préservât  de  la  grêle  ; 
elle  veillait  aussi  sur  les  fruits  de  la  terre  déjà 
recueillis.  ||  On  croit  qu'il  y  avait  une  autre  Tu- 
telina  ,  protectrice  de  Rome  ,  dont  l'autel  était 
sur  l'Aventin. 

TUTELLE,  s.  f.  (du  lat.  tutela,  employé  dans 
le  même  sens  et  qui  signifie  propr  ment  Rem- 
part, protection,  défense).  Autorité  donnée  par 
la  loi,  par  le  magistrat,  ou  par  la  volonté  d'un 
testateur,  pour  avoir  soin  de  la  personne  et  des 
biens  d'un  mineur  ou  d'un  inteidit.  Etre  charge 
de  la  tutelle.  Prendre  la  tutelle.  Accepter  la 
tutelle.  Rendre  compte  d'une  tutelle.  Compte  de 
tutelle.  Se  faire  décharger  d'une  tutelle.  Tutelle 
légale.  Tutelle  dative.  Tutelle  testamentaire. 
Tutelle  provisoire.  Napoléon  eut  le  désir  le  plus 
despotique  qui  pût  tourmonter  le  cœur  d'un 
tyran  ;  celui  d'avoir  la  tutelle  de  tous  les  mi- 
neurs di  l'empire:  ses  conseillers  les  plus  ob- 
séquieux rejetèrent  son  projet  de  loi.  tBoiste.) 

—  Etre  dispense  de  la  tutelle,  être  exempt  de  tu- 
telle et  de  curatelle.  Se  dit  de  ceux  que  la  loi  dis- 
pense d'ètr"  tuteurs  ou  curateurs.  ||  Tutelle  légi- 
time, légale  ou  natur'lle.  Celle  qui  est  directement 
déférée  par  la  loi.  Elle  appartient  de  plein  droit 
au  père,  à  la  mère,  aux  ascendants,  et,  dans 
certains  cas,  aux  hospices.  ||  Tutelle  officieuse. 
Protection  légale  accordée  à  un  enfant  mineur 
par  une  personne  âgée  de  plus  de  cinquante 
ans,  sans  enfants  ni  descendants  légitimes,  qui 
se  propose  de  l'adopter  lorsqu'il  sera  devenu 
majeur.  ||  Tutelle  dative.  Celie  qui  est  déférée 
par  un  conseil  de  famille,  lorsque  le  tuteur  lé- 
gitime est  excusé,  exclu  ou  destitué.  ||  Tutelle 
testamentaire.  Celle  qui  est  déférée  par  testa- 
ment, par  acte  passé  deva.it  le  juge  de  paix  ou 
par  acte  devant  notaire.  ||  Conseil  de  tutelle. 
Conseil  spécial  nommé  par  le  père  mourant  à 
la  mère  survivante  et  tu'.rice,  qui  ne  peut,  sans 
son  avis,  faire  aucun  acte  relatif  à  la  tutelle.  || 
Privilège  de  tutelle  et  curatelle.  Privilège  qui 
dispense  d'être  tuteur  et  curateur. 

—  Ces  enfants  sont  en  tutelle,  sont  hors  de  tu- 
telle. Ils  sont  encore,  ils  ne  sont  plus  sous  l'au- 
torité d'un  tuteur. 

—  Fig.  Il  est  en  tutelle,  comme  en  tutelle,  on  le 
tient  en  tutelle.  Se  dit  d'un  homme  qui  est  gêné 
et  contraint  par  quelque  personne  qui  a  pris 
une  grande  autorité  sur  lui,  en  sorte  qu'il  ne 
peut  pas  faire  librement  ce  qu'il  veut.  Je  puis 
Vous  affranchir  d'une  austère  tutelle  (Rac.) 
Vous  verrons-nous  toujours  trembler  sous  la 
tutelle*  (Id.)  Il  voulait,  disait-il,  sertir  île  leur 
tutelle,  (ld.t 

—  Fig.  Protection.  Les  citoyens  sont  sous  la 
tutelle  des  lois.  Se  mettre  sous  la  tutelle  de 
quelqu'un. 

—  Antiq.  rom.  Statue  d'une  divinité,  qui 
était  placée  à  la  poupe  du  navire;  il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  l'emblème  ou  parasème,  qui 
était  à  la  proue,  et  qui  donnait  son  nom  au 
bâtiment.  Quelquefois  cependant  la  tutelle  du 
navire  en  était  en  même  temps  le  parasème.  || 
Tutelle  des  mois.  Se  dit  des  divinités  qui  prési- 
daient à  chaque  mois.  Jnnon  était  la  tutelle  de 
janvier,  Neptune  de  février,  Minerve  de  mars, 
Vénus  d'avril,  Apollon  de  mai,  Mercure  de 
juin,  Jupiter  de  juillet ,  Cérès  d'août,  Vulcain 
do  septembre,  Mars  d'octobre,  Diane  de  no- 
vembre, et  Vesta  de  décembre. 


TUTO 

—  Déesse  dont  ou  a  trouvé  la  statue  a  Bor- 
deaux, et  qu'on  croit  avoir  été  la  patrone  de 
cetto  ville,  et  plus  particulièrement  des  négo- 
ciants qui  commerçaient  sur  les  rivières. 

TUTENAGE. -s.  m.  V.  todtknaqce. 

TUTEUIl,  TH1CE.  s.  (du  lat.  tutor ;  fait  de 
tutari,  défendre).  Celui,  cel/e  à  qui  la  tutelle 
est  confiée,  déférée.  Tuteur  honoraire.  Tuteur 
onéraire.  Tuteur  légal.  Tuteur  testamentaire. 
Subrogé  tuteur.  Créer,  nommer  un  tuteur  à  des 
mineurs.  Nommer,  faire  quelqu'un  tuteur.  La 
mère  est  tutrice  naturelle  de  ses  enfants.  Le 
mari  est  de  droit  tuteur  de  sa  femme  interdite. 
Tuteur  officieux. 

—  Tuteur  ad  hoc.  Celui  qui  est  nommé  à  un 
mineur'pour  un  objet  déterminé.  A  défaut  de 
parents,  l'entant  naturel  mineur  ne  peut  se  ma- 
rier avant  vingt  et  un  ans  qu'avec  le  consente- 
ment d'un  tuteur  ad  hoc. 

—  Sulrogé  tuteur.  V.  subrogé. 

—  Anc.  cont.  Tuteur  honoraire  ou  consulaire. 
Se  disait  de  Celui  qui  n'était  que  pour  le  con- 
seil, par  opposition  à  tuteur  onéraire  ou  ac- 
tionnaire ,  celui  qui  gérait  les  affaires.  ||  On 
nommait  un  tuteur  aux  enfants  à  naître  et  un 
tuteur  au  posthume.  ||  Tu><ur  en  chef.  Juge  au- 
quel appartenait  la  juridiction  ordinaire  et  im- 
médiate, sur  les  mineurs  qui  étaient  hors  de  la 
puissance  paternelle.  ||  Tuteur  subalterne.  Per- 
sonne sur  laquelle  un  tuteur  en  chef  se  dé- 
chargeait des  détails  de  l'administration  tute- 
laire. 

—  Il  n'a  pas  besoin  de  tuteur.  Se  dit  d'un 
homme  entendu,  qui  sait  conduire  ses  affaires. 

—  Fig.  Les  riches  furent  établis  par  la  na- 
ture même  comme  les  tuteurs  des  malheureux. 
(Mass.)  Il  faut  qu'un  grand  monarque  soit  , 
poui  ainsi  dire,  le  tuteur  de  sa  postérité.  (De 
Lévis.)  Les  rois  sont  les  tuteurs  des  nations. 
;De  Bonald  |  Nul  no  peut  se  constituer  le  tu- 
teur ou  le  maître  d'un  autre,  quoiqu'il  n'ait  que 
l'intention  de  le  servir  et  de  lui  être  utile.  (Ga- 
nilh.) 

—  Hortic.  Forte  perche  qu'on  met  et  terre 
à  côté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle  on  l'atta- 
che pour  le  soutenir  ou  pour  le  redresser.  Les 
échalas  sont  les  tuteurs  de  la  vigne.  La  tige 
faible  des  œillets  ne  peut  supporter  la  fleur  ; 
il  lui  faut  donc  un  tuteur.  (Noisette.) 

TUTIA.  (pr.  tu-cia).  Myth.  rom'.  Vestale  qui, 
accusée  d'un  crime,  prouva  son  innocence ,  en 
puisant  de  l'eau  dans  un  crible,  qu'elle  porta 
du  Tibre  au  temple  de  Vesta. 

TUTIE.  s.  f.  (  pr.  tu-ci  ;  du  chin.  tulenag , 
zinc,  ou,  suivant  d'autres,  de  l'ar.  tuthia].  Chim. 
Oxyde  de  zinc  qui  s'attache  aux  cheminées  des 
fourneaux  où  l'on  fait  fondre  les  mines  de  ce 
métal.  La  tutie  sert  à  préparer  certains  col- 
lyres résolutifs.  On  en  fait  aussi  un  onguent.  La 
tutie  est  principalement  formée  d'oxyde  de 
zinc  ;  mais  cet  oxyde  est  coloré  par  des  sub- 
stances étrangères  dont  la  nature  peut  varier. 

TUTINUS.  (pr.  tu-ti-nuss).  Myth.  rom.  Un 
des  noms  de  Priape.  C'est  peut-être  une  cor- 
ruption de  Mutinus. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOÎMENT.  s.  m. 
(des  mots  lu  et  toi).  Action  de  tutoyer.  Le  tu- 
toiement entre  égaux  est  uc  signe  de  familia- 
rité. Le  tutoiement  qui  rend  le  discours  plus 
serré,  plus  vif,  a  de  la  noblesse  et  de  la  force 
dans  la  tragédie  ;  mais  il  doit  être  banni  de  la 
comédie ,  qui  est  la  peinture  de  nos  mœurs. 
(Volt.) 

—  Le  tutoiement  était  autrefois  d'un  usage 
très-commun  dans  les  lettres  sérieuses,  desti- 
nées' à  être  rendues  publiques  et  à  passer  à  la 
postérité.  Les  auteurs  du  xvi'  siècle  nous  en 
fournissent  une  infinité  d'exemples.  Peut-être 
les  savants  avaient-ils  pris  ce  ton  pour  contre- 
carrer la  méthode  monacale  des  auteurs  qui , 
dans  la  langue  latine  même,  avaient  introduit 
le  pluriel  pour  le  singulier.  Les  avertissements, 
en  tète  des  livres,  où  le  lecteur  est  ordinairement 
tutoyé,  sont  des  restes  de  cet  usage,  qui  n'a 
plus  lieu  que  chez  les  libraires  hollandais. 

TUTOYÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tutoyer. 
S'empl.  adjectiv.  Personne  tutoyée. 

TUTOYER,  v.  a.  1"  conj.  (  des  mots  tu  et 
toi).  Ce  verbe  change  )'?/  en  i  dans  tous  les 
temps  dont  la  terminaison  commence  par  uu  e 
muet.  Je  tutoie  ,  tu  tutoies ,  il  tutoie  ,  nous  tu- 
toyons ,  vous  tutoyez  ,  ils  tutoient.  Je  tutoyais, 
nous  tutoyions,  vous  tutoyiez,  ils  tutoyaient.  Je 
tutoierai.  Je  tutoierais.  Tutoie,  tutoyons,  tutoyez. 
i)ue  j-  tutoie,  que  tu  tutoies,  qu'il  tutoie,  que 
nous  tutoyions,  que  vous  tutoyiez,  qu  ils  tutoient. 
User  des  mots  tu  et  toi  en  parlant  à  quelqu'un. 
Tutoyer  tout  le  monde.  Tutoyer  toutes  ses 
connaissances.  Pour  lui  inspirer  plus  fortement 
le  caractère  de  l'enfance,  nous  le  faisons  ex- 
près tutoyer  par  Figaro.  (Beaumarch.) 

—  Un  ancien  écrivain  a  employé  ce  verbe  en 
parlant  des  choses.  Quelquefois  en  m'entrete- 
nant  avec  votre  idée,  je  la  tutoie. 

—  Tu,  pendant  une  longue  suite  de  siècles, 
ne  fut  employé  que  pour  désigner  la  personne 
à  laquelle  on  parlait.  Les  Hébrjux,  les  Grecs  , 
les  Latins,  ne  connurent  que  celte  formate.  On 
ne  craignait  pas  de  s'en  servir  à  l'égard  de  la 
Divinité,  des  princes,  de  sou  père  et  de  sa  mère, 
et  de  tout-ce  qu'il  y  avait  de  plus  respectable. 
Mais  lorsque  l'esprit  d'égalité  fut  anéanti  dans 
l'Europe  par  la  puissance  oppressive  des  Cé- 
sars, et  qu'on  ne  chercha  plus  à  s'élever  que  par 
défausses  marques  de  grandeur,  la  simplicité 
du  (u  choqua  l'orgueil  des  maîtres  du  mon, le. 
Parmi  les   titres  distiuctifs  qu'ils  imaginèrent, 
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ils  voulurent  être  appelés  voua,  du  même  mot 
dont  on  se  servait  pour  désigner  une  multitude 
de  personnes;  pour  faire  entendre  qu'ils  va- 
laient plus  que  ceux  qui  rampaient  à  leurs 
pieds.  Dès  lors  tu  et  fous  devinrent  les  sym- 
boles de  la  puissance  et  de  l'infériorité.  Quoi 
qu'ilen  soit,  iuconserve  encore  un  empire  d'au- 
tant plus  flatteur  et  plus  glorieux  qu'il  a  pour 
sujets  et  pour  partisans  les  amis,  les  amants, 
les  époux,  les  pères,  et  même  aujourd'hui  les 
enfants.  (Auberi.) 

—  Si  la  distinction  du  vous  et  du  toi  eût  été 
vraiment  un  symbole  d'inégalité  politique  et 
civile,  les  rois  auraient  tutoyé  tout  le  monde  : 
on  sait  assez  le  contraire.  Toute  réflexion  faite, 
il  est  a  présumer  que  le  vous  à  la  place  du  toi 
a  commencé,  daus  toutes  les  langues  qui  l'ont 
adopté,  par  être  un  mode  d'urbanité,  une  mar- 
que de  déférence  sociale,  de  respect  volontaire 
qui  de  la  cour  aura  passé  dans  toutes  les  con- 
ditions; et  ce  genre  de  politesse  a  produit  suc- 
cessivement une  foule  de  nuances  s;  sensibles 
et  si  diverses  ,  aue  le  langage  a  été  modifié  de 
manière  à  ne  pouvoir  s'en  passer,  sans  devenir 
méconnaissable  et  sans  heurter  violemment 
tou'es  les  idoes  sociales.  (La  Harpe.) 

—  Au  temps  où  Corneille  écrivait,  on  tutoyait 
au  théâtre.  Le  tutoiement,  qui  rend  le  discours 
plus  serré,  plus  vif,  a  souvent  de  la  noblesse  et 
do  la  force  dans  la  tragédie  ;  on  aime  à  voir 
Rodrigue  et  Chimène  l'employer.  Remarquez 
cependant  que  l'élégant  Racine  ne  se  permet 
guère  le  tutoiement  que  quand  un  père  irrité 
parle  à  son  fils,  ou  un  maître  à  son  confident, 
ou  quand  une  amante  emportée  se  plaint  à  son 
amant.  Je  ne  l'ai  point  aimé  cruel,  qu'ai-je  donc 
fait  ?  Jamais  Molière  n'a  fail  lutoyerles  amants. 
Hermione  dit  :  Ne  devais-/«  pas  lire  au  fond  de 
ma  pensée  ?  Phèdre  dit  :  Eh  bien  !  connais  donc 
Phèdre  et  toute  sa  fureur.  Mais  jamais  Achille, 
Oreste,  Britannicus,  etc.,  ne  tutoient  leurs  mal- 
tresses. A  plus  forte  raison  cette  maDière  de 
s'  xprimer  doit-elle  être  bannie  de  la  comédie 
qui  est  la  peinture  de  nos  nueurs.  Molière  en  a 
fsit  usage  dans  le  Dépit  amoureux,  mais  il  s'est 
ensuite  corrigé  lui-même.  (Volt.) 

—  se  tutoyer,  v.  pron.  Etre  tutoyé.  Cette 
personne  ne  peut  se  tutoyer. 

—  User  mutuellement  des  mots  tu  et  Ui.  Ces 
deux  personnes  se  tutoient  On  ne  se  tutoie  pas 
en  anglais;  et  un  charretier,  tout  en  tuant  sou 
cheval  de  coups  do  fouet,  lui  dit  :  Allez,  mou- 
sieur,  allez,  monsieur,  vous  dis-je.  (Brill.-Sav.) 

TUTOYEUR  ,  EUSE.  s.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  l'habitude  le  tutoyer.  Fam. 

TUTTI,  s.  m.  pi.  Mus.  Mot  italien  qui  signifie 
tous  ,  et  qui  ,  sur  les  partitions  ,  indique  que 
toutes  les  parties  doivent  se  faire  entendre  en- 
semble. Allons,  tutti,  ensemble  ! 

— 11  se  prend  absol.,  au  singulier  aussi  bien 
qu'au  pluriel,  pour  désigner  les  parties  d'un 
concert  qui  succèdent  au  solo,  et  dans  les- 
quelles le  compositeur  déploie  ordinairement 
toutes  les  puissances  de  l'harmonie  pour  établir 
des  contrastes  entre  les  mélodies  gracieuses,  les 
traits  élégants  et  rapides  de  l'instrument  qui 
récite,  et  les  effets  éclatants  de  l'orchestre.  On 
s'en  sert  aussi  pour  désigner  les  grands  effets 
d'une  svmphonie,  d'une  ouverture,  d'un  chœur. 
Reprendre  au  tutti.  Il  y  a  plusieurs  tutti  d'un 
fort  grand  effet. 

TUTURER.  V.  n.  1"  conj.  (de  tu,  tu,  ono- 
matopée du  cri  de  cet  oiseau).  Se  dit  du  cri  de 
la  chouette. 

TUTUL1NE.  (du lat.  tutus,  en  sûreté).  Myth. 
Déesse  des  Romains ,  qui  présidait  aux  mois- 
sons recueillies. 

TUTULUS  s.  m.  (pr.  lu-tu-luss).  Antiq. 
rom.  Bonnet  de  laine,  de  forme  conique,  que 
portaient  les  pontifes,  les  flamines,  les  lîami- 
niques  et  les  matrones  romaines. 

TUTURIUS.  (pr.  tu-tu-rius).  Myth.  rom.  Un 
des  noms  de  Priape. 

TUY'AU.  s.  m.  (de  tubillus  ;  dimin.  de  tubus, 
tuyau  ;  ou  du  v.  fr.  tubyau,  dimin.  de  tube). 
Tube  ou  canal  de  fer,  de  plomb,  de  ferblane, 
de  cuivre,  de  bois,  de  terre  cuite,  etc.  Tuyau 
de  fontaine.  Tuyau  de  conduite.  Tuyau  de  des- 
cente. Poser. des  tuyaux.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau 
de  longue  vue.  Tuyau  capillaire.  Tuyau  de 
poêle  engorgé  par  la  suie. 

—  Mécan.  Les  principaux  tuyaux,  dans  une 
machine  à  vapeur,  sont  les  tuyaux  qui  appor- 
tent l'eau  des  pompes  alimentaires,  les  tuyaux 
de  distribution  qui  conduisent  la  vapeur  aux 
cylindres,  et  les  tuyaux  de  sortie  on  tuyères, 
qui  portent  la  vapeur  au  condenseur,  ou  à  l'air 
extérieur,  après  qu'elle  a  produit  son  effet. 

—  Se  dit  par  extens.,  de  tout  ce  qui  a  cette 
forme.  On  peut  considérer  les  os,  dans  leur  pre- 
mier état,  comme  autant  de  filets  ou  de  petits 
tuyaux  creux,  revêtus  d'une  membrane  en  de- 
hors et  en  dedans. 

Ouverture  de  la  cheminée  depuis  le  man- 
teau jusqu'en  haut.  Tuyau  Je  cheminée  tr  p 
étroit. 

—  Ouverture  et  canal  d'un  privé. 

—  Tuyau  dévoyé.  Tuyau  de  cheminée  qui  Bel 
détourné  de  1»  direction  verticale. 

—  Constr.  Tuyau  physique.  Tube  de  plomb, 
fabriqué  avec  eu  métal  en  tab  e,  ployé  eu  cy- 
lyndre  et  soudé  sur  sa  longueur.  ||  Tuyau  étire, 

m  qu'on  a  coule  sur  une  urande  épaisseur 
et  allongé  ensuite  pour  le  ramènera  i'épais- 
eur  convenable. 

—  Bout  creux  de  la  plume  des  oiseaux,  de  la 
lige  de  leur  plume.  Les  plumes  a  écrire  sont 
ordinairement  des  tuyaux  de  plume  d'oie. 
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_  Tigo  de  blé  et  des  autres  plantes,  lors- 
qu'elle est  creuse. 

—  Cost.  Gros  pli  cylindrique  que  l'on  fait  à 
du  linge  empesé.  Collerette,  jabot  à  tuyaux. 

—  Fam.  Parler  dans  le  tuyau  de  l'oreille, 
dire  quelque  chose  dans  le  tuyau  de  l'oreille 
Parler  bas  à  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose 
en  secret. 

—  Conchyl.  Tuyau  cloisonné.  Nom  donné  aux 
orthocéracites.  ||  'Tuyau  de  nier.  Nom  donné 
aux  coquilles  qui  sont  en  forme  de  chalumeau  , 
comme  les  dentales,  les  arrosoirs,  les  tabu- 
laires, etc.,  mais  à  peu  près  abandonné  aujour- 
d'hui ,  si  ce  n'est  pour  les  serpules.  ||  Tuyau 
d'orgue.  Nom  que  les  marchands  donnent  au 
tubipore  de  mer.  ||  Tuyau  trompette.  Nom  vul- 
gaire des  serpules  ,  dont  le  tube  n'est  cepen- 
dant que  fort  rarement  évasé  en  trompette. 

—  lchthyol.  Poisson  du  genre  syngnathe.  || 
Tuyau  de  plume.  Le  syngnathe  pélasgique. 

—  Mus.  Tuyaux  d'orque.  Tubes  de  bois  ,  d'é- 
tain  ou  d'un  mélange  métallique  appelé  étoffe, 
qui  rendent  des  sons  lorsque  le  vent  des  souf- 
flets y  est  introduit. 

—  Syn.  comp.  tdïad.  tube.  V.  tube. 

TUYAUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tuyauter. 
S'empl.  adjectiv.  Collerette  tuyautée. 

TUYAUTER,  v.  a.  1"  conj.  Cost.  Plier  du 
(inge  à  tuyaux.  Tuyauter  une  ruche,  un  bonnet. 

—  Absol.  Etre  occupé  toute  une  journée  à 
tuyauter. 

—  se  tdtauter.  v.  pron.  Être  tuyauté. 
TUYÈRE,    s.    f.    Ouverture    pratiquée   à    la 

partie  inférieure  et   latérale  d'un   fourneau,  et 
destinée  à  recevoir  le  tuyau  on  bec  des  soufflets . 

—  Prov.  Passer  par  la  tuyère.  Se  disait  des 
maîtres  de  forges  qui  faisaient  faillite. 

TVER.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
chef-lieu  du  gouvernement  deTver;  23,000  hab. 
||  Le  gouvernement  de  ce  nom  en  a    1,300,000. 

—  Hist.  Grand  duché  de  Tver.  Etat  qui  a  eu 
ongtemps  ses  souverains  particuliers.  En  14H0, 
le  czar  Jean  en  dépouilla  son  beau-frère  Mi- 
chel, et  l'incorpora  à  la  Russie. 

TVERDO.  s.  m.  Gramm.  Dix-neuvième  lettre 
de  l'alphabet  slave  et  russe,  c'est  le  t. 

TWACHTRI.  Myth.  ind.  Fils  de  Brahma 
>!  architecte  des  dieux.  Twaohtri  eut  pour  fille 
Sandjgnâ,  qui  épousa  le  Soleil. 

TWED.  s.  m.  (mot  anglais).  Espèce  de  robe 
de  chambre.  Un  twed  doublé  chaudement.  Twed 
en  tricot  norwégien. 

TWED  Géogr.  Fleuve  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  sert  en  partie  no  limite  entre  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse,  et  se  jette  dans  la  nier  du 
Nord ,  à  Berwick. 

TYVINE.  s.  f.  (pr.  tou-i-ne).  Sorte  de  vête- 
ment. 

TY.  s.  m.  Relat.  Flâte  chinoise  à  six  trous. 
TYANE.   Géogr.  anc.    Ville  de   Cappadoce  , 

pat.ie  du  philosophe  et    thaumaturge  Apollo- 
nius de  Tyane. 

TYANÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogt.  anc. 
Habitant  de  Tyane.  IJQui  appartient  à  Tyane 
ou  à  ses  habitants, 

TYBI.  s.  m.  Chron.  Nom  du  cinquième  mois 
de  l'année  solaire  des  anciens  Egyptiens. 

TYRILÉNUS.  Myth.  sept.  Nom  du  mauvais 
génie  chez  les  anciens  Saxons.  On  présume  que 
ce  mot  est  une  altération  de  Bélénus. 

TYCIIÉ.  Myth.  gr.  Déesse  de  la  Fortune. 

TYCIIÈS.  Myth.  égypt.  Second  dieu  domes- 
tiquo  des  Egyptiens.  11  prenait  soin  d'un  homme 
a  sa  naissance,  et  ne  le  quittait  qu'à  sa  mort. 

TYCIHE.  s.  f.  Entera.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères de  la  famille  dos  rhinocères. 

TYCIIO-RRAIIÉ.  ;pr.  Ti-ko-hraé).  Cé'.èhre 
astronome,  né  eu  Scanie  en  1546,  mort  en  1601, 
se  fit  connaître  surtout  par  le  système  astrono- 
mique auquel  on  donne  son  nom.  Il  découvrit 
le  premier  l'une  des  plus  importantes  inégalités 
de  la  lune,  l'équation  annuelle.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  scientifiques.    • 

—  Astron.  Nom  d'une  des  taches  de  la  lune. 
TYCIION.  Myth.  gr.  Un  des  dieux  de  l'impu- 
reté; il  présidait  aussi  au  jeu. 

^  TYDÉE.  Temps  hér.  Fils  d'OEnée  ,  roi  de 
Calydon.  Il  fut  un  des  sept  chefs  qui  assiégè- 
rent Thèbes,  et  périt  devant  cette  ville. 

TYDIDE.  s.  m.  Temps  hér.  11  se  dit  de  Dio- 
mède,  fils  de  Tydée. 

TYPOLOGIE  s.  f.  Didact.  Science  qui  em- 
brasse la  totalité  des  faits  et  des  calculs  relatifs 
aux  marées.  Mût  hybride,  barbare  et  très-peu 
usité. 

TYDOLOGTQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  tydologie. 

TYEN.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  chinoise. 

TYEARE.  s.  m.  (du  gr.  tûXapoç,  verrou). 
Mamm.  Partie  dénudée  et  calleuse  sous  les 
doigts  et  le  talon  d'un  mammifère. 

—  Ornith.  Saillie  que  forme  à  chaque  articu- 
lation, le  dessous  des  doigts  des  oiseaux. 

TYLION.  s.  m.  (du  gr.  ri*,,  cal).  Mamm. 
Callosité,  le  plus  souvent  colorée,  qu'on  voit 
aux  fesses  de  certains  singes. 

TYLIPHORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asclépiades,  établi  pour  qua- 
tre arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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TYLILÉNUS.  Myth.  lat.  Nom  d'une  divinité 
dont  la  statue  a  été  trouvée  à  Brescia. 

TYLODE.  s.  m.  (du  gr.  tva<0Ji)«,  calleux). 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  rhinocères. 

TYLODÈRE.  s.  m.  (et.  gr..  tOXo«,  clou,  cal  ; 
âtfT)  ,  cou,  à  cause  des  callosités  que  ces  insectes 
ont  sur  le  cou).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères, établi  pour  plactr  quelques  espèces  de 
charançons. 

TYEOÈNE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  mollus- 
ques, ne  renfermant  qu'une  espèce,  qu'on  trouve 
dans  les  mers  de  Sicile. 

TYLOME.  s.  m.  (du  gr.  xùio?,  clou).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des 
rhinocères. 

—  Pathol.  Nom  sous  lequel  on  a  quelquefois 
désigné  le  cal. 

TYI.OPHORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  Nouvelie-Hollande,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  apocynées. 

TYLOPODE.  adj.  des  2  g.  [et.  gr.,'xftec,cal; 

no^î ,  pied).  Mamm.  Qui  a  les  pieds  calleux.  || 
tylopodks  s.  m.  pi.  1  aiinlle  de  mammifères  ru- 
minants, comprenant  ceux  qui  ont  les  pieds 
calleux  en  dessous.  Les  chameaux  et  les  lamas 
en  font  partie. 

TYLORE.  s.  f.  Chir.  Petite  tumeur  des  pau- 
pières. 

TYI.OSE.  s.  f.  Pathol.  Cor  aux  pieds. 

TYl.OSTOME.  s.  m.  Bot.  V.  tulostomk. 

TYMBRE.  s.  m.  Ilot.  Sarriette  deCrète. 

TYMFE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de  Pologne 
qui  valait  environ  30  cent. 

TYMPAN,  s.  m.  (du  gr.  vO|utavov,  tambour). 
Anat.  Membrane  lisse,  mince  et  transparente 
qui  sépare  l'oreille  externe,  et  que  vient  Drappi  r 
l'air  porté  par  le  canal  auditif.  On  lui  a  donné 
ce  nom  par  analogie  avec  une  caisse  militaire. 
Cavité  ou  caisse  du  tympan.  Membrane  du 
tympan.  Corde  du  tympan. 

—  Tar  exagér.  lirait  à  briser  le  tympan  ,  le 
tympan  de  l'oreille.  Bruit  très-éclataut  et  très- 
fort. 

—  Imnrim.  Espèce  de  châssis  composé  de 
quatre  barres  de  bois  ou  de  fer,  sur   Lesqui 

est  tendu  un  morceau  d'étoffe  ou  un  parchemin. 
On  étend  sur  le  grand  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer, et  le  petit  tympan  reçoit  l'action  de  la 
platine. 

—  Archit.  Espace  uni  qui  se  trouve  encadré 
par  les  trois  corniches  du  fronton  :  on  y  place 
quelquefois  des  statues  ,  des  bas-reliefs  ou  des 
ornements.  On  avait  sculpté  dans  le  tympan 
du  fronton  du  temple  de  Minerve,  à  Athènes,  la 
naissance  de  cette  divinité. 

—  Espace  triangulaire  qui  résulte  d'une  ar- 
cade   circonscrite   par    des   lignes  droites 
tympans  des  arcs  de  triomphe  sont  ordinaire- 
ment ornés  de  Renommées. 

—  Panneau  de  menuiserie  renfermé  entre  des 
moulures. 

—  Mécan.  Pignon  enté  sur  son  arbre,  et  qui 
engrène  dans  les  dents  d'une  roue,  j  Machine 
en  forme  de  roue  pour-élever  l'eau.  ||  Roue  à 
tympan.  Houe  creuse  dans  laquelle  un  ou  plu- 
sieurs hommes  marchent  pour  la  faire  tourner. 

—  Ornith.  Oiseau  de  la  Virginie. 
TYMPANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 

sessiles,  en  forme  de  coupe,  recouverts  d'une 
valve  qui  s'entr'ouvre  pour  laisser  sortir  des  se- 
mences en  forme  de  poussière. 

1  YMP  AMliE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons ,  renfermant  de  très-petites  espèces  qui 
naissent  en  amas  ou  touffes  sous  l'épiderme 
des  écorces  des  arbres  qu'ils  déchirent;  ils 
n'olfreiit  point  de  racines,  persistent  longtemps, 
et  deviennent  noirs  avant  l'âge.  Ce  genre  ren- 
ferme huit  espèces. 

TYMPANIL.  s.  f.  Espèce  de  perle  ronde  par 
le  haut  et  plate  par  le  bas. 

TYMPANIQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
rapport  an  tympan.  Membrane  tympanique.  || 
Artère  tympanique.  L'artère  auditive  externe. 
||  Rameau  tympanique  du  facial.  Le  nerf  connu 
sous  le  nom  de  corde  du  tympan. 

—  Mus.  Qui  a  rapport  au  tambour. 

TYMPANIQUE.  s.  f.  Art  d'exécuter  des  bat- 
teries de  caisse. 

TYMPANISÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tym- 
paniser.  S'empl.  adjectiv.  Personne  tympanisée. 

.     .     On  doit  rougir  de  changer  de  lung.ige, 
lie  principes,  d  humeur,  ou  soutenir  l'affront 
D'être  tympanùé.  (Dsstouchbs.) 

TYMPANISER.  v.  a.  1"  conj.  (du  gr.  ,-»;««- 
viÇui,  battre  du  tambour).  Décrier  hautement  et 
publiquement  quelqu'un,  déclamer  contre  lui. 
Tympaniser  quelqu'un  partout.  Avoir  peur 
qu'on  ne  nous  tympauise.  Prendre  plaisir  à  se 
faire  tympaniser  en  plein  palais,  à  l'audience. 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  tympanise. 
(Mol.)  Ce  mot  est  familier. 

—  se  tympaniser.  v.  pron.  Se  décrier  publi- 
quement. 

TYMPAMTE.  s.  f.  (du  gr.  tiuitavov,  tam- 
bour, parce  que  la  peau  est  tendue  et  résonne 
comme  celle  d'un  tambour).  Pathol.  Enflure  du 
bas-ventre,  causée  par  l'accumulation  des  gaz 
dans  le  conduit  digestif  ou  dans  le  péritoine. 
Dans  le  premier  cas.  on    'a;  i  i    in- 

testinale, et,  d"ns   le   second  ,   tympamte  |  < 
neale  ||  Tympanite  auditive.  Inflammation  de  la 
membrane  du  tympan. 


TYPE 

TYMPANNE.  s.  f.  Pièce  d'étoffe  suspendue 
d'un  pilier  â  l'autre. 

TYMPANON.  s.  m.  (du  gr.  Tijrayie,  tam- 
bour). Mus.  Sorte  d'instrument  ,  en  forme  de 
trapèze,  monté  avec  des  cordes  de  fil  de  fer  ou 
de  laiton  ,  et  qu'on  touche  avec  deux  pi  I 
baguettes  de  bois.  ||  Instrument  des  anciens  Hé- 
breux, qui  le  nommaient  loph.  On  pense  que 
ces  noms  désignaient  toutes  sortes  de  tamb 
Les  Hébreux  ne  s'en  servaient  que  dans  les  ré- 
jouissances. 

.  En  Sautillant,  une  touche  subtile 

Interroge  «  tâtons  le  lympanon  docile.  (Pus.; 

TYMPANOTOMi:    s.  m.  Conchyl.  Genr 
coquilles  ,  établi  pour  quelques  espèces  de  cé- 
rites. 

TYMPANOTONE.  s.  m.  Conchyl.  Genre  de 
coquilles  turriculées,  muriqueuaes,  dont  l'ou- 
verture est  irrégulière  et  variable.  ||  On  a  aussi 
quelquefois  désigné  les  tuéritelles  sous  ce  nom. 

TVMPAM  ILE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  mousse». 

TYMPANUM.  s.  m.  (pr.  tin-pa-nomn 
mus.  Espèce  de  tambour,  pareil  au  tambour  de 
ie  des  modernes.  Les  bacchantes  faisaient 
résonner  le  tympanum. 

—  Antiq.  gr.  Supplice  usité  chez  les  Grecs  ;  il 
consistait  i  battre  le  coupable  à  coups  de  mas- 
sue appelée  tympanum. 

TYMrE.  s.  f.  Techn.  Pierre  maçonnée  à  la 
partie  antérieure  d'un  fourneau  de  forge. 

TYMPFE.  s.  f.  Métrol.  Monnaie  de  billon  en 
Pologne. 

TYMPIlÉE.  s.  f.  Antiq.  Terre  marneuse  qui 
tenait  lieu  de  plâtre  ou  de  ciment,  chez  les  an- 
ciens. 

TYN.  Myth.  scandin.  Divinité  du  second  or- 
dre, subordonnée  à  Thor  :  le  loup  Fenris  lui 
avait  dévoré  une  main. 

TYNDARE.  Temps  hér.    Roi   de  Sparte  qui 
épousa  Léda ,  et  en  eut  Castor,  Pollux ,  Cly- 
sire  et  Hélène. 

TYNDARIDE.  s.  des  2  g.  11  se  dit  des  en- 
fants de  Tyndare. 

—  tïndarides.  s.  m     pi.    Se  dit    particuliè- 
ment  de  Castor   et   de    Pollux.    Cependant   on 
donne  quelquefois  ce  nom   â  Clytemneslr 
Hélène. 

rYNEMOUTH.  Géogr.  Ville  d'Angleterre; 
10,000  hab. 

TYON.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du  tra- 

qnet. 

TYPE.  s.  m.  (du  gr.  16*05,  modèle,  forme). 
t    Modèle,  figure  originale.  Selon  les  pla- 
toniciens, les  idées  de  Dieu  sont  les  types  im- 
matériels de  toutes  les  choses  créées.  On  dispute 
souvent  sur  des  types    h  sur  des  ab- 

stractions   sans   réalité  types 

du  beau,  du  bon,  etc.  La  rose,  la  pèche ,  1  arc- 
en-ciel,  sont  des  tupes  de  la  beauté  universelle, 
(lîoiste.)  Le  cachot,  type  de  la  tombe,  est  hor- 
rible au  héros  comme  au  lâche.  (Goéth.) 

—  En  parlant  de  l'Ancien  Testament  par 
rapport  au  Nouveau  ,  se  dit  de  ce  qui  est  re- 
gardé comme  la  ligure,  le  symbole  des  mystères 
de  la  loi  nouvelle.  L'agneau  pascal  est  fe 

le  Jésus-Christ.  La  manne  est  le  type  de  la 
sainte  Eucharistie.  Le  sacrifice  d'Abraham  était 
le  type  de  celui  de  Jésus  Christ  sur  la  croix.  || 
hittoriquet.  Ceui  danslesqueh  des  choses 
arrivées  en  des  cérémonies  instituées  sous  1  An- 
cien Testament  ont  figuré  d'avance  ,  pronosti- 
qué ou  annoncé  Jésus-Christ,  ou  des  choses  oui 
on'  rapport  à  lui  dans  le  Nouveau  Testan  ent. 

Il  Tupes  prophétiques.  Ceux  dont  les  anciens 
prophètes  se  sont  servis  dans  leurs  inspirations. 

—  Peint,  et  sculpt.  Image  de  quelque  objet 
qui  fait  autorité,  et  qui  sert  de  règles  pour  a'au- 
tr-s  images  semblables.  On  dit,  dans  ce  sens  , 
que  les  peintres  grecs  du  Has  Empire  nous  unt 
transmis  le  type  des  principaux  personnages  du 
Nouveau  Testament,  comme  les  sculpteurs  an- 
ciens ont  créé  et  nous  ont  laissé  celui  du  Ju- 
piter,  du  Neptune,  de  l'Apollon  et  des  autres 
dieux  de  la  fable. 

—  Numism.  Figure  symbolique  empreinte  sur 
le  revers  d'une  médaille.  Le  type  de  cette  mé- 
daille estime  Piété, une  Libéralité, une  Victoire. 

—  Se  dit  quelquefois  des  caractères  d'impri- 
merie. Des  types  mobiles.  De  beaux  types. 

—  Espèce  de  copie  par  impression  ;  ce  qui 
résulte  d'un  coup  frappé,  imprimé. 

—  Astron.  Description  graphique  de  quelque 
objet  de  la  science.  Le  type  des  éclipses  est  d'un 
grand  secours. 

—  Pathol.  Ordre  dans  lequel  se  développent 
et  se  succèdent  les  symptômes  d'une  mala  lie  . 
lorsqu'elle  marche  régulièrement.  Le  type  est 
continu  ,  rémittent  ou  intermittent.  Les  fièvres 
intermittentes  de  tous  les  types. 

—  En  parlant  des  animaux,  il  s'applique  aux 
individus  chez  lesquels  se  trouvent  réunies  et 
bien  distinctes  les  qualités  soit  physiques.  -  1 
morales  d'une  race.  ||  D'antres  fois  il  sert  à  dé- 
signer l'ensemble  des  caractères  distiuctifs  d'une 
race. 

—  Litt.  et  philos,  morale.  Se  dit  des  caractè- 
res fortement  traces,  des  combinaisons  origina- 
les qui,  de  traits  épars,  font  de  puissantes  indi- 
vidualités. Le  caractère  du  génie  est  surtout 
dans  la  création  des  ty  pes    Quels  types 

que  Achille,  Hector,   l'on   Quichotte.  Pan 
Othello,  Hamlet,  Tartufe,  etc.  Depuis  que 
années,  ou  détourne  singulièrement  ce  nom  de 
sa  signification  naturelle.   On  dit  d'un  homme 
bizarre,  que  c'est  un  véritable  type.  ||  On  l'emploie 
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dans  le  sens  de  Caricature.  ''  On  le  fait  aussi 
synonyme  de  Caractère,  de  portrait. 

—  Hist  II  se  disait  des  es,  r  «senti 
OU  lettres  des  emp  dit  par- 
ticulièrement de  l'édit  d' 

en  648,  pour  imp  >nt  sifence 

auxci  taux  monotri  1     Mar- 

tin, pape,  fut  ex  lépoui  avoir  ■  01   la 
de  l'empereur.  LeType  »va  t  ai  e'se  ; 

mais  le  concile  ri..  Rome  de  '■; 
impie  comme  I  i 

—  Syn.  comp.  tytk.  modèle.  V.  modèle. 
TiPl.  \l.,  ALE.    adj.  (rai.    typ-  .    D.dact. 

Q   1  appartient  au  type.   L'uni  rend 

compte  de  ces  êtres  considé'f  eseQt 

comme  des  aberrations  de  la  1  koy 
ut.) 

TYPI1A.  s.  m.  Bot.  '.  * n tes  aqua- 
tiques, ayant  pour  type  la      ».i 

TYPHACÉ  .  ÉE.  adj. .Bot.  e  au 

typiia.  Il  TrpuACÉES.  s.   :'  nian- 

tes ,  qui  a  pour  type  le  g< 

TYPIIE.  s.  m.ichthy  ..poisson. 

TYPHÉCOLE    adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  typha, 

ne;  colo,  habiter).  Entom.  Qui  vit  sur  le 

typha,  comme    le    phryie    typ  nt  la 

larve  dévore  la  chenille  de  la  noctuelle  qui  s* 

tient  dans  les  tiges. 

TYP11ÉE.  Myth.  gr.  Un  des  géants  ,  fils 
de  la  Terre.  Ayant  voulu  escalader  les  cieuv 
avec  ses  frères  ,  il  fut  foudroyé  et  enseveli  sous 
l'Etna. 

TYPHI.L'X,    El  SE.    adj.    Pathol.    V.    tt- 

TYPIIIIiE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés 
I  >■  I  llll  e  de  couleuvre 

1  1  IIIIM  s  m.  lchthyol.  Cn  des  ancien» 
noms  du  m  ectrique. 

TYPIIIM     1  I  TrrrJACÉ. 

1  ï  PHIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  est 
relatif  au  typhus.  Affec:  expé- 

riences posit  onlré 

qu'il  suffit  d'inject  orps  d'un  animal 

vivant  des  matières  putrides  pour  que  toute  la 
série  des  phénomènes  par  les,  îalse 

l'empoisonnement   typhique   se  developp» 
t.    Mai.  Simon  ) 
1  \  PHlfl   s.  m.   (pr.  ti-fisi).  Conchyl.  Genr» 
de  coquilles  établi  pour  placer  quelques  es, 
de  rochers. 

—  Crust.  Genre  de  crustacés  renfermant  tre > 
espèces. 

1  I  MILE.  s.  m.  lchthyol.  Espèce  <!e  poisson 
du  genre  syngnathe. 

I  \  llll  l\    INE.  adj.  (dngr.  T»eA»t,  aveugle). 
Erpét.  V.  TTPHLOF*. 
TYPIII.IM:    «.f.  Erpét.  Genre  de  serpents 
TY  PII  I  OPE     ai  t.  Qui   res- 

semble .1  une  typhlops  m.  pi. 

Famille  de  serpents  qui   a   pour   type  le  genre 
typhlcps. 

TYPHI.OPIDE    ou   TYII1I  Ol'OIOE.    adj 

des  2  g.  Erpét.  V.  ttpblope. 

Ti  rill.OPIIiÉ,  ÉE  ail    Erpét  Y.  TTPHLOPC 

TYPHLOPS     -    m.     pr.  ti-flopss;  du  gr.  t>- 

aveugle;  parce  que  ces  reptiles  ont  l'œil  i 

I  - .    ■    ' '  1   ■  •  ti  com- 

prenant    une   vi:  . 

habitent  les  pays  des  deux  continents.  C> 
pents  ne  sont  pas  venimeux. 
TYPHLOSE.  s.  f.  Pathol.  ( 

TYPHODE    ou  TYPHOÎDB     adj.  des   S  g 

(du  gr.  TveùJi);,  abattu,   stapi  vùç» 

brûler,  enflammer;  ùlo;.  forme,  ressemblance). 
Pathol.  Qui  a  les  .'-  lerr, 

typhoïde.  Le  typhus  d  Europe.  |  Aff'ctiom  ty- 
phoïdes. Nom  que  l'on  donne  i  diverses  mala- 
dies aiguës  dans  le  cours  desquelles  on  observe 
souvent  un  ensemble  de  phénomènes  généraux 
qui  ont  la  plus  grande  ressemblance  ave 
du  typhus. 

—  Bot.  V.  TTPHACE. 

TYPHOÏDE,  adj.  m.  Myth.  gr.  Épithè: 
l'Etna.  Le  mont  Typhoïde. 

TYPHOÏDE.  ÉE   adj.  Bût.  V.  ttthace. 

TYPHOKANB.  adj.  et  s.  des  S  g.  Anc. 
pathol.  Il  se  disait  d'une  personne  attaquée  dt 
typhomanie. 

TYPHUMAME.  s.  s.  (et.  gr.,  vi:;;.  stupeur, 
abattement:  u.ctvla,  folie.  Lut,  palhol 

Délire  avec  stupeur  ;  espèce  de  délire  qu'on  ob 
serve  dans  le  typhus.  Cette  maladie  ne  niffère 
de  la  léthargie  que  parce  qu'on  conserve  aprè? 
l'attaque  le  souvenir  des  impressions  reç 

TYPHON.  Myth.  egyp  .  Le  principe  du  mal 
et  de  la  destruction  per-onnifie.  I  eiait  fils 
d'Athyr  ou  de  Buiho.  et  devin;  \eph- 

thys.  Tvphon   avait    eiabli   son  séjour  dans  la 
mer  .ce  qui  explique  la  longue  rep ognanc-. 
Egyptiens  pour  le-  -  maritimes. 

—  Myth,  gr.  Géant,  filsdeJunon,  qui,  selon 
un  hymne  homérique,  le  conçut  seule  Ce 
monstre  se  présenta  avec  les  autres  géants  pour 
combattre  et  détrôner  les  ie  r  1  e  ir  ausa 
uiip  telle  frayeur  qu'ils  furent  Contran  1s  de  s'en- 
fuir en  Egypte  où  ils  prirent  différentes,  f  rrues. 
Jupiter  le  foudroya, et  le  précipita  d»ns  l'Etna, 
t'est  aux  efforts  impuissants  de  IyphtM  : 
s'alfranchir  de  ce  poids  que  sont  dues  les  erup- 

s  .•  l'Etna.  H  Cn  des  géants  qui  escaladèrent 
le  ciel.  Epris  de  Venus,  il  la  poursuivit  jusque 
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sur  l«?s  bords  de  l'Euplirate,  ou  deux  gros  pois- 
sons la  passèrent  avec  ion  fils  de  l'autre  côté 
de  cefleava,  Onditqaa  cet  deux  poissons  furet  t 
nia  a  8l  douze  signes  du  zodiaque.  || 

Surnom  do  Priape. 

—  Chroool.  S  piièms  monarque  delà  dynas- 
tie des  dieux,  chei  Isa  Egypl  eus. 

—  leonol.  Lea  Egyptiens  représentaient  Ty- 
phon rem  roux  ou  sous  les  formes 
do  l'hippopotame,  du  verrai  ou  du  crocodile. 

TYPHON,  s.  m.  (du  gr.  tuoiv  ;  fait  de  tOau, 
brûler,  enflammerl.  Vent  impétueux  qui  souffle 
de  différents  points  de  l'horixon,  et  change  à 
chaque  instant  de  direction  ;  e'est  celui  qui  ac- 
compagne ordinairement  les  trombes.  Pendant 
que  le  docteur  raisonnait  ainsi  dans  son  palan- 
quin, il  survint  un  do  ces  ouragans  qu'on  ap- 
pelle aux  Indes  un  typhon.  (B.  de  St-P.) 

—  Géol.  Nom  donné  a  de  grandes  masses  mi- 
nérales ou  stratifiées,  comme  celles  quo  pré- 
sentait les  granits,  les  porphyres. 

TYPIIONIKN,  ENNE.  adj.  Antiq.  Qui  res- 
semble à  Typhon.  Figure  lyphonieiine.  Etres 
typhoniens. 

—  Miner.  Se  dit  de  terrains  primitifs  non 
stratifiés,  mais  massifs. 

TYPHONTOM.  s.  m.  (pr.  ti-pho-ni-omm). 
Antiq.  égypt.  Temple  consacré  à  Typhon. 

TYPIIU1.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
renfermant  huit  espèces. 

TYPHUS,  s.  m.  (pr.  ti-fuss;  du  gr.  tùço?,  stu- 
peur). Pathol.  Maladie  epidémique,  contagieuse 
dans  certaines  conditions,  quo  les  anciens  nosn- 
graphes  ont  ainsi  appelée  à  cause  de  l'influence 
spéciale  qu'elle  exerce  sur  le  système  nerveux, 
et  qui  se  traduit  par  un  état  d'habitude  tout 
particulier  des  facultés  intellectuelles.  Le  typhus 
appartient  à  la  grande  famille  des  maladies  dans 
lesquelles  un  agent  taxique,  un  miasme  intro- 
duit par  une  voie  quelconque  dans  l'économie, 
trouble  d'une  façon  déterminée  la  plupart  des 
fonctions,  suscite  dans  les  organes  des  lésions 
variables,  et  tend  à  être  éliminé,  expulsé  au-de- 
hors  par  les  efforts  conservateurs  de  l'organisme 
vivant.  (Max.  Sim.) 

— Nom  donné  par  les  anciens  à  plusieurs  ma- 
ladies qui  n'avaient  d'antre  caractère  commun 
qu'un  état  de  stupeur. 

—  Typhus  d'Orient.  Nom  donné  par  quelques 
auteurs  à  la  peste.  ||  Typhus  d'Amérique.  Nom 
donné  à  la  fièvre  jaune.  ||  Typhus  d'Europe. 
Nom  donne  plus  spécialement  a  cette  maladie 
contagieuse  désignée  jusque  dans  ces  derniers 
temps  sous  le  nom  de  fièvre  ds  hôpitaux,  des 
camps,  des  prisons,  et  qui  est  due  primitive- 
ment à  l'entassement  d'un  grand  nombre  d'hom- 
mes dans  un  espace  étroit.  ||  Typhus  communi- 
qué. Celui  qui  est  dû  à  la  contagion.  ||  Typhus 
tpontané  ou  originaire.  Celui  qui  se  développe 
primitivement.  ||  Typhus  amarii.  La  fièvre  jaune 
de  Barcelone.  ||  Typhus  malin.  Le  typhus  prsii- 
lèntiel  ou  oriental.  On  l'appelle  aussi  typhus  tro- 
pical. ||  Typhus  ordinaire.  La  fièvre  d'hôpital. 
On  l'appelle  aussi  typhus  local. 

—  Art  vétér.  Nom  générique  des  épizooties. 
Typhus  charbonneux.  Typhus  contagieux,  épi- 
zootique. 

TYriFIE.  ÉE.  adj.  Dout  on  a  fait  un  type. 

TYPIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  nnuif,  fait 
de  tùhoî,  type,  figure,  symbole).  Didact  Symbo- 
lique, allégorique.  Le  sens  typique.  On  ne  voit 
que  l'écorce  et  la  superficie  de  l'Ecriture,  lors- 
qu'on n'en  pénètre  point  le  sens  typique  et  spi- 
rituel. (Allix.) 

—  Personnage  typique.  Personnage  allégo- 
rique. 

—  Hist.  nat.  Caractères  typiques.  Ceux  qui  ne 
conviennent  qu'à  la  majorité  des  corps  natu- 
rels compris  dans  un  groupe  quelconque  ,  ou  à 
ceux  qui  occupent  le  centre  de  ce  groupe ,  et 
lui  servent  en  quelque  sorte  de  type,  mais  pré- 
aentent  des  exceptions  lorsqu'on  arrive  aux  ex- 
trémités ,  à  cause  des  rapports  et  des  affinités 
naturelles,  qui  n'admettent  pas  de  limites  tran- 
chées entre  les  espèces. 

—  Liturg.  gr.  Se  dit  d'un  livre  qui  contient 
l'ordre  de  l'office  pour  toute  l'année.  ||  On  l'em- 
ploie en  ce  sens  comme  subst.  masc.  Les  typi- 
ques varient  beaucoup. 

—  Nom  que  les  chrétiens  ont  donné  à  la  rè- 
gle que  saint  Sabas  donna  à  ses  moines. 

—  Pathol.  Qui  affecte  un  type  bien  prononcé. 
TYPOCHROMIE.  s.  f.  (pr.  ti-po-kro-mi  ;  et. 

gr.,  tùitoî,  marque,  caractère;  yjûpa  >  couleur). 
Impression  typographique  en  couleur. 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  Celui  "qui  sait ,  qui 
exerce  l'art  de  la  typographie. 

Syn.  comp.  typographe,  Imprimeur.  Im- 
primeur ne  désigne  proprement  que  celui  qui 
se  sert  des* caractères  pour  imprimer;  le  typo- 
graphe est  l'artiste  qui  grave  et  emploie  ces  ca- 
ractères comme  imprimeur. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  (et.  gr. ,  tùito;,  mar- 
que; caractère,  figure;  ïfi<pw,  écrire,  parce 
qu'en  imprimant,  le  coup  qu'on  frappe,  ou  plu- 
tôt l'action  de  la  presse  laisse  la  marque  ou 
l'empreinte  des  caractères).  L'art  de  l'imprime- 
rie, ou  l'art  de  reproduire  un  écrit  à  une  infi- 
nité d'exemplaires  au  moyen  de  signes  diverse- 
ment combinés,  qui  reproduisent  leurs  formes 
sur  un  corps  destiné  à  cet  usage. 

Se  dit  plus  particulièrement  de  la  réunion 

de  tous  les  arts  qui  concourent  à  l'imprimerie. 

—  Se  dit  quelquefois  d'un  giuud  établisse- 
ment typographique. 

n. 
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TYPOGRAPHIE,  ÉE.  part.  pasi.  du  V.  Ty- 
pographier.  S'empl.  adjectiv. 

TYPOGRAPIUER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit 
quelquefois  pour  Imprimer. 
,  —  sk  TVPOGKApuiER.  v.  pron.  S'est  dit  pour 
Etre  imprimé. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  typographie.  Caractères  typogra- 
phiques. Presses  typographiques.  Procédés  ty- 
pographiques. Point  typographique.  C'est  folie 
ou  présomption  pour  un  auteur  de  négliger 
l'élégance  typographique.  (Boiste.) 

—  Bureau  typographique.  Invention  moderne, 
au  moyen  de  laquelle  on  apprend  à  lire,  en 
faisant  à  peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un 
compositeur  d'imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'après  les 
procédés  de  la  typographie. 

TYPOGRAPHISTE,  s.  m.  S'est  dit  quel- 
quefois pour  Typographe. 

TYPOUTHE.  s.  f.  (et.  gr. ,  mixo; ,  imagev 
figure;  liOn; ,  pierre).  Miner.  Pierre  figurée 
qui  porte  des  empreintes  de  plantes  ou  d'ani- 
maux. 

TYPOLITHOGRAPHIE.  s  f.  (et.  gr.,  xôitof, 
marque,  caractère;  XWo?,  pierre;  -fpàç<u,  écrire). 
Techn.  Manière  d'imprimer  sur  la  pierre,  qui 
laisse  la  faculté  d'intercaler  dans  le  texte  toute 
espèce  de  dessins,  d'ornements  et  d'accessoires. 
On  compose  d'abbrd  l'ouvrage  en  caractères  mo- 
biles, comme  dans  l'imprimerie  ordinaire,  et  on 
reporte  ensuite  l'encre  d'une  épreuve  sur  la  pierre 
lithographique.  Ce  procédé,  inventé  en  Angle- 
terre ,  vient  d'être  employé  dans  la  Bolgique  à 
la  réimpression  des  journaux  français,  et  dis- 
pense par  conséquent  des  frais  de  la  composi- 
tion ,  parce  que  les  journaux  arrivent  encore 
assez  humides  pour  produire  une  contre-éprouve 
sur  la  pierre. 

TYPOLITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
Techn.  Qui  appartient  à  la  lypolithographie. 

TYPOLITHOGRAPBIQUEMENT.  adv.  Par 

les  procédés  typolithographiques. 

TYPOMANE.  adj  et  s.  des  2  g.  S'est  dit, 
par  plaisanterie,  d'une  personne  qui  a  ia  manie 
de  se  faire  imprimer. 

TYPOMANIE,   s.   f.   (et.  gr.  ,  tù™5  ,   type, 

Havia,  manie).  Manie  de  se  faire  imprimer.  La 

lie  est  une  fièvre  de  l'activité  restreinte, 

de  l'ambition  rentrée,  qui  substituent  la  plume 

à  l'épée  :  e  est  la  maladie  du  siècle.  (Boiste.) 

TYPOMANIQUE".  adj.  des  2  g.  Qui  tient  à 
la  typomanie. . 

TYPOPHANIE.  s.  m.  Mus.  Art,  manière  de 
marquer  la  voix  en  frappant. 

—  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  un  nouveau 
système  de  sténographie. 

TYR.  Géogr.  anc.  Capitale  de  la  Phénicie, 
entrepôt  du  commerce  de  ce  pays. 

—  Hist.  La  première  ville  de  Tyr,  qui  était 
sur  la  côte  ,  fut  détruite  par  Nabuchodonosor  : 
on  la  rebâtit  dans  une  île  voisine.  Alexandre 
s'en  rendit  maître  en  332,  après  un  siège  de  sept 
mois.  ||  Royaume  de  Tyr.  Royaume  fondé  par 
les  Phéniciens,  vers  le  ix*  siècle  av.  J.-C.  ;  ses 
monarques  devinrent  vassaux  do  l'empire  d'As- 
syrie et  par  suite  de  celui  de  Perse,  jusqu'à  l'é- 
poque de  la  conquête  d'Alexandre.  ||  Ere  de  Tyr. 
L'an  125  av.  J.-C.  ,  les  Tyriens  obtinrent  des 
rois  de  Syrie  l'autorisation  de  se  gouverner  par 
leurs  propres  lois.  C'est  de  cette  époque  que 
date  une  ère  usitée  en  Syrie,  et  connue  sous  le 
nom  d'ère  de  Tyr. 

—  Myth.  celt.  Divinité  inférieure,  qui  prési- 
dait particulièrement  aux  combats  ;  elle  était  la 
protectrice  des  braves  et  des  athlètes. 

TYRAN,  s.  m.  (du  gr.  TÙpawoç).  Se  disait, 
chez  les  anciens,  de  celui  qui  a  usurpe  ,  envahi 
la  puissance  souveraine  dans  un  état.  Denys  le 
tyran.  Tyran,  descends  du  trône ,  «t  fais  place 
à  ton  maître.  (Corn.)  Un  tyran  a  toujours  quel- 
que ombre  de  vertu.  (Volt.) 

— Eschyle  et  Archiloque  ont  été  les  premiers 
qui  se  sont  servis  de  ce  mot ,  qui  n'était  dans 
les  premiers  temps  qu'un  nom  de  dignité,  comme 
roi,  prince.  Les  Latius  lui  donnèrent  le  même 
sens,  et  ce  n'est  guère  que  dans  les  derniers 
siècles  qu'il  a  été  pris  pour  usurpateur.  Mais, 
chez  les  Grecs ,  ce  mot  fut  pris  en  mauvaise 
part  bientôt  après  son  adoption. 

—  Se  dit  aujourd'hui  des  princes  qui  gouver- 
nent avec  cruauté,  avec  injustice,  et  sans  aucun 
respect  des  lois  divines  et  humaines.  Cruel  ty- 
ran. Ce  n'est  pas  un  roi,  c'est  un  tyran  affreux, 
exécrable,  horrible,  odieux,  superbe,  ambitieux, 
audacieux,  farouche,  jaloux,  timide,  soupçon- 
neux, ombrageux,  inaccessible,  inexorable,  in- 
flexible, implacable,  vil,  infime.  Les  tyrans  qui 
persécutaient  les  chrétiens.  Ne  vous  persuadez 
pas  que  l'Eglise  ne  fut  persécutée  que  par  les 
tyrans  ennemis  déclarés  du  christianisme. 
(Boss.)  Charles  1"  n'était  point  tyran,  quoique 
la  faction  opposée  lui  donnât  ce  nom.  (Volt.) 
La  cruauté  des  tyrans  obligeaient  ces  premiers 
disciples  à  chercher  des  lieux  obscurs  pour  se 
dérober  à  la  fureur  des  persécutions.  (Mass.)  La 
gloire  et  la  puissance  des  tyrans  s'est  évanouie 
avec  le  bruit  que  leurs  entreprises  insensées 
avaient  fait  sur  la  terre.  (Id.) 

Et  ton  nom  paraîtra,  dans  la  race  future, 

Aux  pluB  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.     (Use.) 

—  Se  dit  de  tous  ceux  qui  abusent  de  leur 
autorité  contre  le  droit  et  la  raison.  Les  soi- 
gneurs féodaux  du  moyen  âge  étaient  autant  de 
petits  tyrans.  Ce  gouverneur,  ce  magistrat,  s'est 
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rendu  le  xyran  de  la  province,  Les  femmes  sont 
fausses  dans  le  pays  ou  les  hommes  sont  tyrans. 
(B.  de  St-P.)  A  l'aspect  d'une  femme  du  sang 
do  mes  tyrans,  je  reculai  d'horreur.  (Id.)  Ce  cas- 
seur de  raquettes  s'était  reudu  le  tyran  du  jeu 
de  paume.  (Le  Sage.) 

Lo  pauvre  en  vain  s'endort  sur  ta  foi  do  ses  maux, 

1.0  pauvre  a  ses  tyrauf,  le  prêtre  a  ses  bourreaux. 

(Dkmllk.) 

—  Il  est  le  tyran  de  sa,  compagnie.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  pris  dans  sa  compagnie  une  trop 
graude  autorité,  une  influence  dont  il  abuse. 

—  Il  est  le  tyran  de  sa  famille  ,  de  sou  domes- 
tique, de  sa  femme  :  il  est  tyran  dans  sa  maison. 
Se  dit  d'un  homme  qui  oxerce  duremout  son 
autorité  dans  sa  famille. 

—  Tyran  domestique.  Se  dit  d'un  homme  qui 
tyrannise  sa  famille,  sa  maison. 

—  Ce  chef  est  un  tyran.pour  ses  subordonnés. 
Se  dit  d'un  homme  qui  abusé  de  l'autorité  qu'il 
a  sur  ses  subordonnés. 

—  On  le  dit  quelquefois  des  animaux.  Le  lion 
et  le  tigre,  tyrans  isolés  dans  les  solitudes  de 
l'Afrique,  chassent  devant  eux  le  zèbre  et  la  ga- 
zelle. (A.  Martin.) 

Et  la  percho  azurée  et  le  broebot  avido, 

Tyran  dévastateur  de  l'empire  liquide.         (Boimomn.) 

—  Kg. 

El  moi,  tyran  d'un  cœur  qui  se  refuse  au  mien, 

Mémo  eu  vous  possédant  jo  ne  vous  devrai  rien. 

(Rhum.) 

—  Voltaire  l'a  dit  des  choses,  dans  la  même 
acception. 

Ces  charmeB  tout-puissants 

lia  malheureux  Hérodo  impérieux  tyrans. 
Plusieurs  poètes,  avant  Voltaire,  avaient  ap- 
pelé les  yeux,  d'aimables  tyrans. 

—  Il  peut  s'employer  en  parlant  d'objets  du 
genre  féminin.  La  sagesse  est  le  tyrem  des  fai- 
bles. (Vauvenargues.)  La  mode  est  un  tyran 
dont  rien  ne  nous  délivre.  (***)  Ce  n'est  pas 
que  je  suis  fâché  que  la  philosophie  soit  culti- 
vée, mais  je  ne  voudrais  pas  qu'elle  devint  un 
tyran  qui  exclût  tout  le  reste.  (Volt.) 

I,a  faiblesse  au  teint  pale,  aux  regarda  abattus, 
Tyran  qui  cède  au  crime  et  détruit  la  vertu.       (Volt.) 

—  Fig.  L'usage  est  le  tyran  des  languis.  L'u- 
sage prévaut  sur  les  règles  de  la  grammaire. 

—  Les  vents  sont  appelés  ,  dans  lo  langage 
des  poètes,  1rs  tyrans  ,  les  fiers  tyrans  des  airs. 

Tel  le  souffle  des  fiers  tyran*  des  airs 
Trouble  le  calmo  heureux  qui  règne  sar  les  niera 
DnlARD.) 

—  Ornith.  Oiseau  du  genre  faucon.  ||  Genre 
d'oiseaux  sylvains  de  la  famille  des  myiothères. 
Tous  les  tyrans  sont  propres  à  l'Amérique.  Ce 
sont  des  oiseaux  querelleurs,  dont  les  habitudes 
sont  solitaires  et  peu  sociables,  qui  se  nourris- 
sent d'insectes,  de  petits  oiseaux  et  de  lézards. 
On  leur  a  donné  le  nom  de  tyrans  ,  parce  que 
leur  courage  les  porte  à  se  mesurer  môme  con- 
tre des  oiseaux  de  proie  de  grande  taille. 

TYRANNE.  s.  f.  Femme  d'une  humeur  des- 
potique. 

—  Femme  d'une  vertu  sévère. 

— Balzac  a  risqué,  sous  l'orthographe  tiranne, 
ce  mot  qui  n'a  pas  été  adopté.  Zéuobie  n'était 
pas  un  tiran,  mais  une  tiranne. 

TYRANNEAU,  s.  m.  Tyran  subalterne.  Un 
tyran  ne  pourrait  qu'apparaître,  s'il  n'était  se- 
condé par  des  milliers  de  tyrannranx.  (Boiste.) 
Ce  mot,  qui  est  familier,  a  été  créé  par  l'abbé 
Grégoire.  . 

—  Ornith.  Genre  d'oiseaux  sylvains  de  la 
famille  des  égithales.  On  n'en  connaît  qu'une 
seule  espèce,  qui  habite  la  Guiane. 

TYRANNICIDE.  adj.  et  s.   des  2  g.  Il  s'est 
dit,  dans  le  langage  révolutionnaire,  du  meur- 
trier d'un  tyran,  c'est-à-dire  de  celui  qui  tue  un 
monarque  bon  ou  méchant. 
.   TYRANMCIDE.  s.  m.  Meurtre  d'un  tyran. 

TYRANNIDE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
ressemble  à  un  tyran.  ||  tyrannioks.  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  sylvains  comprenant  le  genre 
tyran.  % 

TYRANNIE,  s.  f.  Domination  usurpée  et 
illégale.  Aspirer  à  la  tyrannie.  Le  joug  de  la 
tyrannie.  Nous  savons  que  ce  prince  magna- 
nime eût  pu  hâter  ses  affaires,  en  se  servant  de 
la  main  de  ceux  qui  s'offraient  à  détruire  la  ty- 
rannie par  un  seul  coup.  (Boss.)  Tous  n'atten- 
dent qu'un  chef  contre  la  tyrannie.  (Rac.) 

Gouvernement   légitime    ou    usurpateur  , 

mais  injuste  et  cruel.  User  de  tyrannie.  Le 
pouvoir  qui  se  met  au-dessus  des  lois  dégénère 
en  tyrannie.  Gémir  sous  la  tyrannie.  Sortir  de 
la  tyrannie.  S'affranchir  de  la  tyrannie.  Hor- 
rible, cruelle  tyrannie.  Actes  de  tyrannie.  S'il 
fallait  choisir,  je  détesterais  moins  la  tyrannie 
d'un  seul  que  celle  de  plusieurs.  (Volt  j  La  ré- 
volution amena  la  liberté  de  droit  et  la  tyrannie 
de  fait.  (Boiste.)  La  tyrannie  ne  peut  s'établir 
que  sur  des  peuples  fanatiques  ou  corrompus. 
(Id.)  Pour  rendre  amoureux  fou  de  la  liberté 
les  partisans  de  la  tyrannie,  mettez-les  en  pri- 
son. (Jouy.)  L'administration  dégénérait  en 
brigandage  et  en  tyrannie.  (Rayn.)  L'éloquence 
d'un  homme  de  bien  peut  effrayer  la  tyrannie 
au  milieu  de  toute  sa  puissance.  (J.-J.  Rouss.) 

Les  Grecs  et  les  Romains  nommaient  ty- 
rannie lo  renversement  d'un  pouvoir  légitime, 
et  surtout  de  la  démocratie.  Mais  aujo 
on  donne  co  nom  à  un  gouvernement  quelcon- 
que, lorsque  le  souverain  lait  des  actions  vio- 
lentes et  injustes,  et  ne  reoouuait  de  lois  que 
son  caprice'. 
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—  Tyrannie  réelle.  Celle  qui  «insiste  dans  la 
violence  du  gouvernement.  ||  Tyrannie  d'opi- 
nion, ('elle  par  laquelle  ceux  qui  gouvernent 
établissent  des  choses  qui  choquent  la  manière 
de  penser  d'une  nation. 

_ —  Se  dit  de  toutes  sortes  d'oppressions  et  de 
violences.  Se  plaindre  des  tyrannies  d'un  gou- 
verneur. C'est  une  tyrannie  d'exiger  tout  ce  qui 
plaît.  Il  y  a  de  la  tyrannie  à  cela.  C'est  une  vé- 
ritable tyrannie,  une  insupportable  tyrannie. 
L'amitié  ne  doit  jamais  être  une  tyrannie. 
(Boiste.)  11  y  a  tyrannie  d'opinion,  lorsque  ceux 
qui  gouvernent  établissent  des  choses  qui  cho- 
quent la  manière  de  penser  d'une  nation.  (Mon- 
tesq.)  Les  ministres  de  la  tyrannie  politique  et 
de  la  tyrannie  religieuse  ont  presque  toujours 
réuni  leurs  moyens  pour  opprimer  le  monde. 
(Garât.)  De  toutes  les  tyrannies,  la  ptus  insup- 
tahle  est  celle  d'un  vieux  mari.  (La  Font.) 

—  Pouvoir  que  certaines  choses  ont  ordinai- 
rement sur  les  hommes.  L'éloquence  exerco 
une  espèce  de  tyrannie,  une  douce  tyrannie. 
La  tyrannie  de  la  beauté.  La  tyrannie  de  la 
coutume,  de  l'usage  ,  de  la  mode.  La  tyrannie 
des  passions.  C'est  le  seul  moyen  qui  reste  aux 
hommes  de  secouer  le  joug  insupportable  de 
la  tyrannie  de  la  mort,  lorsqu'en  détournant 
leur  esprit  ils  n'en  .  sentent  pas  l'amertume. 
(Boss.) 

—  Iconol.  On  peint  la  Tyrannie  sous  la  figure 
d'une  femme  pâle,  et  dont  la  vue  égarée  signifie 
que  cet  odieux  excès  d'injustice  et  de  cruauté 
est  toujours  accompagné  de  trouble  et  d'alarme. 
Sa  couronne  est  de  fer,  son  sceptre  est  une 
épée  nue  ;  elle  a  une  cuirasse,  présente  un  joug, 
et  sa  robe  est  tachée  de  sang.  A  ses  pieds  sont 
des  chaînes  ,  des  faisceaux  déliés  ,  des  haches 
et  autres  instruments  de  supplice.  On  pourrait 
joindre  à  ces  emblèmes  une  couronne  de  fer 
dont  les  pointes  entrent  dans  la  tête,  et  l'épée 
de  Damoclès  suspendue  sur  la  figure.  On  l'a 
aussi  .représentée  sous  la  figure  d'un  homme 
ayant  une  couronne,  et  tenant  d'une  main  des 
chaînes  et  de  l'autre  un  fouet. 

TYRANNINE  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui  res- 
semble à  un  tyran.  ||  tvrannines.  s.  in.  pi. 
Groupe  de  la  tribu  des  oiseaux  dentirostres  la- 
niades,  qui  a  pour  type  le  genre  tyran. 

TYRANNIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  tyran- 
nicus).  Qui  tient  de  la  tyrannie;  qui  est  injuste, 
violent,  contre  droit  el  raison.  Gouvernement 
tyrannique.  Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyranni- 
que.  Amitié  tyrannique.  Le  gouvernement  ty- 
rannique est  contraire  à  la  véritable  essence  de 
la  société.  (Burke.)  Un  père  n'a  plus  de  droits 
sur  l'enfant  qu'il  immole  à  ses  volontés  tyran- 
niques   (Pellico.) 

—  Fig.  Tant  est  puissant  et  général  le  ser- 
vage où  nous  tient  ce  sens  tyrannique  et  capri- 
cieux. (Brill.-Sav.) 

TYRANNIQUEitlENT.  adv.  D'une  manière 
tyrannique.  Gouverner,  régner  tyranniqiieraent. 

TYRANNISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Tyran- 
niser. S'empl.  adjectiv.  Peuple  tyrannisé.  Con- 
science tyrannisée. 

TY RANNISER.  v.  a.  1"  conj.  Traiter  ty- 
ranniquement.  Tyranniser  les  peuples.  Tyran- 
niser sa  femme,  toute  sa   famille. 
.To  me  plaignis  en  vain  de  sa  eontrainte  austère  ; 
En  nie  tyrannisant  il  crut  agir  en  père.         (Voi.i.) 

—  Fig.  Tyranniser  les  consciences. 

Vous  me  verres,  à  moi-mémo  rendue, 
Percer  ce  triste  cœur  qu'on  veut  tyranniter.        .lîi*.' 
Faut-il  que  désormais,  renonçant  à  vous  plaire, 
Je  ne  prétende  plus  qu'à  vous  tyranniter  ?         (Id  ) 

—  Importuner. 

Le  défaut  deB  auteurs,  dans  leurs  productions, 
C'est  d'en  tyranniser  les  conversations.  (Mot.) 

—  Sa  dit  aussi  des  choses  morales  Les  pas- 
sions tyrannisent  l'âme.  L'envie  et  l'ambition 
.tyrannisent  cette  personne.  Tu  veux  chasser  les 
tyrans?  Eh!  que  ne  chasses-tu  de  ton  coeur 
l'envie  et  l'ambition  qui  le  tyrannisent*  (Dao.j 
11  a  perdu  quelques  plaisirs  sensuels  qui  l'au- 
raient bientôt  ou  lassé  par  le  dégoût,  ou  tyran- 
nisé par  les  nouveaux  désirs  qui  l'auraient  as- 
sailli. (Mass.)  La  beauté  capricieuse  tyrannise 
les  coeurs.  (Boiste  ) 

—  si  tyranniser,  v.  pron.  Se  traiter  d'une 
mauière  tyrannique.  Nous  nous  tyrannisons 
plus  par  nos  désirs,  nos  caprices,  nos  dégoûts, 
que  ne  ferait  le  sort.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  personnes  qui  sxercent 
sur  elles  une  mutuelle  tyrannie.  Les  hommes  sa 
tyrannisent  ou  se  disputent  le  bonheur  que  la 
paix  seule  peut  donner.  (Boiste.) 

—  Etre  traité  d'une  manière  tyrannique.  Les 
peuples  ne  peuvent  plus  se  tyranniser  aussi  fa- 
cilement qu'autrefois. 

TYRANNISTE.s.  m.  Partisan  delà  tyrannie. 
Ce  mot  a  été  créé  par  Camille  Desmoulins. 

TYRANNOMANE.  s  m.  (et.  gr. ,  T<ipavvo5, 
tyran  :  o.avio,  matiie).  Celui  qui  a  la  manie  de 
tyranniser,  de  l'inclination  à  traiter  durement 
ceux  qui  dépendent  de  lui. 

TYRANNOMANIE.  s.  f.  Fropensioa  à  ty- 
ranniser, à  faire  le  tyran. 

—  Amour  de  la  tyrannie 

—  Philol.  Titre  d'un  ouvrage  sur  la  tyrannie 
en  général. 

TYRHE.  s.  f.  (du  gr.  tùrjStt,  confusion,  parce 
qu'il  y  régnait  beaucoup  de  trouble  et  de  con- 
fusion) Antiq.  gr.  Fête  que  \e~,  Achéens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Bacchus. 

TYRBÉNOS.  Myth.  Un  des  surnoms  d'A- 
pollon. 
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TYRCIS  et  plus  ordinairement  TIRCIS.  (pr. 
tir-ciss  .  Nom  employé  fréquemment  par  les 
poètes  bucoliques,  et  qui  est  devenu  un  sub- 
stantif commun  masc.  pour  désigner  un  berger. 

TVltE.  s.  f.  Relat.  Instrument  dont  se  ser- 
rent les  Lapons  pour  leurs  opérations  ma- 
giques. 

TYRIAMÉTHYSTE.  s.  f.  (pr.  ti-riamé-liss- 
tf).  Miner.  Pierre  précieuse  de  couleur  pur- 
purine. 

TYIUANTIN.  adj.  m.  De  couleur  pourpre 
tiolet. 

TYRIE.  s.  m.  Erpét.    Espèce    de  couleuvre. 

TYIUEN,  IENNE.  adj. et  s.  Géogr.  ano.  Ha- 
bitant de  Tyr.  Les  Tyriens  acquirent  une  grande 
célébrité  par  l'industrie,  le  commerce  et  la  na- 
vigation; ils  fondèrent  beaucoup  de  colonies  , 
parmi  lesquelles  on  remarque  Carthage,  lltique 
et  Cadix.  ||  Qui  appartient  à  Tyr  ou  à  ses  habi- 
tants. 

—  Myth.  Surnom  de  l'Hercule  indien,  qui  était 
la  principale  divinité  des  Tyriens. 

TYIIIENIVE.  Myth.  gr.  Divinité  particulière 
de  la  ville  de  Thyatire,  en  Lydie. 

TYRMÉ.  Myth.  Idole  des  Iles  Canaries,  pla- 
cée sur  une  montagne.  Los  plus  fervents  de  ses 
adorateurs  se  précipitaient  en  son  honneur  du 
haut  de  ce  rocher,  en  poussant  des  cris  de  joie, 
persuadés  que  ce  sacrifice  assurait  à  leur  âme, 
dépouillée  du  corps,  des  délices  ineffables  dont 
rien  ne  devait  jamais  troubler  la  jouissance. 

TYROÏDE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tU(,o;,  fro- 
mage ;  cUoî,  forme.  Didact.  Qui  a  l'apparence 
du  fromage.  Matière  lyroide. 

TYROL  ou  TIROL  Géogr.  Pays  monta- 
gneux situé  sur  les  confins  de  l'Italie  et  de 
l'Allemagne,  et  qui  fait  partie  de  la  monarchie 
'  uirichienue.  Le  Tyrol,  y  compris  le  Vorarl- 
berg  ,  est  borné  au  nord ,  à  partir  du  lac  de 
Constance,  par  la  Bavière,  à  l'est  par  l'Autri- 
che et  l'illyne  ,  au  sud  par  le  royaume  lom- 
bardo-vônitien  ,  à  l'ouest  par  la  Suisse  et  la 
principauté  de  Liechtenstein.  800  ,000  hab. 
Chef-lieu  Inspruck. 
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—  Hist.  Contrée  habitée  par  des  tribus  cel- 
tiques et  gauloises,  qui  fut  conquise  par  les 
Romains  sous  Auguste.  Lors  de  la  décadence 
de  l'empire  romain,  ce  pays  fut  ravagé  par  les 
Marcomans,  les  Allemands,  les  Goths  et  les 
Huns,  conduits  par  Attila.  A  la  chute  de  l'em- 
pire d'Occident,  le  Tyrol  appartint  aux  Goths, 
puis  il  passa  aux  Lombards  et  aux  Bavarois. 
Les  Francs  s'en  empareront,  le  divisèrent  en 
cantons  et  lui  donuèr-nt  des  comtes.  Après,  l'ex- 
tinction des  Carlovingiens,  les  ducs  de  Bavière 
prirent  le  Tyrcl ,  et  reçurent  l'hommage  des 
comtes  établis  par  les  Francs.  Mais  le  duc  de 
Bavière,  Henri  le  Lion,  ayant  été  mis  au  bau 
de  l'Empire,  Frédéric  1"  donna  le  Tyrol  à  un 
descendant  de  ses  ancien»  comtes,  Berthold  IV. 
Le  dernier,  du  nom  d'Henri  ,  ne  laissa  qu'une 
fille,  qui,  en  1959,  vendit  le  Tyrol  aux  ducs 
d'Autriche.  La  pair  de  l'resbonrg  réunit  momen- 
tanément le  Tyrol  à  la  Bavière  en  1805;  une 
insurrection  l'en  sépara  en  1809  ;  et  en  1814, 
l'Autriche  reprit  à  main  armée  ses  droits  sur 
cette  province. 

TYROLIEN,  IENNE.  adj.  Géogr.  Qui  ap- 
partient au  Tyrol,  à  son  territoire  ou  à  ses  ba- 
issants. Les  Alpes  tyroliennes  donnent  nais- 
sance à  beaucoup  de  cours  d'eau  qui  ne  sont 
le  plus  souvent  que  des  torrents  dévastateurs. 
(Mercey.) 

—  substantiv.  Habitant  du  Tyrol,  individu 
né  dans  le  Tyrol.  Le  Tyrolien  est  laborieux, 
économe  ;  il  a  de  la  gaîté  dans  le  caractère  ; 
il  aime  la  musique  avec  passion.  (Mercey.)  Cha- 
que année,  trente  à  quarante  mille  Tyroliens 
parcourent  régulièrement  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe,  tâchant  d'amasser  un  petit 
pécule,  soit  en  vendant  des  statuettes,  des  ima- 
ges, des  tapis,  des  gants,  des  joujous,  etc., 
soit  en  louant  leurs  bras  confine  manoeuvres 
ou  en  tirant  parti  de  leur  talent  musical. 
(Encycl.) 

TYROLIENNE. s.  f.  Musiq.  Sortede  chanson 
montagnarde,  qui  s'exécute  eu  franchissant  avec 
un  accent  particulier,  et  à  l'aide  de  cerlains 
coups  île  gosier,   d'assez  grands  intervalles. 

—  Danse  du  Tyrol. 
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TYROMTIIE.  s.  f.  Miner.  Minéral  trouve 
dans  le  Tyrol.  On  l'appelle  aussi  kUiprothrite. 

TYROM/WCIE.  s.  f.  [et.  gr  ,  -,*:<,.  fromage; 
IMtvriÎK,  divination).  Art.  divin.  Sorte  de  divi- 
nation ,  dans  laquelle  on  employait  du  fro- 
mage. 

TYROMANCIEN.  IEWE.  ad),  et  s.  Art 
divin.  Celui,  celle  qui  pratique  la  tyroman- 
cie. 

—  Qui  appartient  à  la  tyromancie.  Opération 
tyroni  ancienne. 

TYROMORPHITE  s.  f.  (et  gr.,  TVf-.;,  fro- 
mage ;  uopiT,,  forme,  ligure).  Ane.  miner.  Pierre 
figurée  qui  a  l'apparence  du  fromage. 

TYRONE.  Géogr.  Comté  d'Irlande,  dans 
l'UMer,  eh.-l.  Dungaqnou.  315,000  hab. 

TYROPATIN.  s.  m.  Antiq.  Gâteau  qui  avait 
la  forme  du  iromage. 

TYROQl'I.  s.  m.  Bot.  Espèce  le  plante  du 
Brésil. 

TYROTARiyiiE  s.  m.  (et.  gr„  t«  ,;.  fro- 
mage; tif  17.05,  salaison).  Antiq.  rom.  Mélange 
de  viande  salée  et  de  fromage,  mets  à  l'usage 
du  bas  peuple. 

—  adj.  des  2  g.  Aliment  tyrotarique.  Ragoût 
tyrotari'ine 

TYRRIlÉNIK.  Géogr.  Ancien  nom  de  l'E- 
trune. 

TIIYRRIIÉMKY,  IENNE  adj  et  s.  Géogr. 
Ancien  nom  des  Elrunens  ou  Toscans.  ||  M  r 
Tyrrhcnïenne  Partie  de  la  Méditerranée,  entre 
l'Italie,  la  Corse,  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 

—  Myth.  gr  Matelots  tgrrkénùui.  Cens  qui 
voulurent  réduire  Bacchus  en  esclavage,  cl  que 
ce  dieu  changea  en  dauphins. 

TVRSIS.  Myth.  Palais  de  Saturne,  dans  les 
Iles  Baléares. 

TYRTÉE.    Poète   athénien   d'origine ,   qui 

excitait  les  Spartiates  au  combat.  îan-  la  - 

de  Messenie.  Il  flonssait   entre  les  années  |  -1 

et  666  avant  J.-O.    I1  nous  reste  quelques-unes 

de  se*  poésie». 


TZE1N 

TYRTEKN.ENNE.  ad)  L;tter.  lise  dit  d  UL 
chaut  pareil  à  Mus  de  Tyrtée. 

TYnTZÉLIEN.  s.  m.  Antiq.  Espèce  de  crm- 

hh  e  <'.  airain. 

TYRL'S.  Mvth.  Mère  de  Vénus  tyneone. 

TYTHINGMAN.  s.  m.  Hist.  Pereepteur  de 
dîmes  ,  en  Angleterre  et  chet  les  anciens 
Saxons. 

TYTIRE   s.  m.   V.  t-rmu. 

TZANGB.  s.  m.  Hist.  Nom  des  brodnsiiint 
de  pourpre  que  les  empereurs  grecs  chuouiaient 
le  jour  de  leur  couronnement.  !>-*  grand*  offi- 
ciers de  la  cour  de  Bytance  portaient  aussi  de* 
tzanges .  mais  ceux-ci  n'étaient  pas  de  pourpre  : 
leur  couleur  et  leur  ornement  variaient  selon 
les  dignités. 

TZAR,  s    m.  V.  rua 

TZAR  WR8KOY  My'h  sav.  Roi  de  la 
mer,  vraisemblablement  le  Neptune  des  S.»- 
vons. 

TZAUSrEN   ou  TZAOC8IEN     S.    m     Hist 
du  Bas-Emp   Titre  d'un  officier  des  nmpereuri 
nstantinople,  qui  était  une  espèce  de  corn 
notaire  on  de  messager. 

TZÉ.  s.  m.  Gramm.  V.  tse. 

T7.KIRAN  s.  m.  Mamra.  Espèce  de  ga- 
zelle. 

TZÉ!. ATHÉE.  I.  f.  Chronol   Nom  d'uie 
adoptée  par  les   Persans   au  moyen  âge;  elle  ., 
cornmi  .  t     anv    10711    La  trelaphéf 

plus  en  usage  :  on  se  sert,  en  Perse  ,  du  r  1 
dner  arabe  ri  ne  1ère  de  l'hégire. 

TZKI.TZEMH  s  m  p!  Hi«t.  «aer.  Nom  q'.e 
les  Hébreux  donnaient  aux  tymhales  des  lé- 
vites 

TZPAGARl  s.  m  Ethnogr.  Membre  d'un- 
tribu  ir  benne  le  la  sons-caile  des  panas  1. 
Trengaris.  répandus  aujourd'hui  en  Europe,  et 
connus  sous  le  nom  de  Bohémiens,  sont  les  des- 
sntl  d»  cette  tribu,  qui  émigra  de  l'Inde  a 
m.»  époque  ind»tern,:iiée.  Txengan  est  le  nom 
qu'ils  se  donnent  dans  leur  propre  langue,  qui 
parait  8lr>    nn    !  àle.ie  rdien. 


s.  m.  La  vingt  et  unième  lettre 
de  l'alphabet,  et  la  cinquième 
des  voyelles  dfl  tons  les  nlpha- 
bets  des  langues  néo-latines  et 
germaniques. 

—  Lingnist.  L'alphabet  slave 
possède  un  u,  qui  est  sa  ving- 
tième lettre,  et  que  les  Russes 

appellent  ou.  ||  L'alphabet  sanscrit  a  un  u  bref 

et  un  u  long. 

—  Les  Latins  prononçaient  cette  lettre  ou,  et 
la  confondaient  dans  l'écriture  avec  le  v,  ou 
plutôt  ils  n'avaient  que  1er,  auquel  ils  donnaient 
la  prononciation  d'une  consonne  quand  il  ve- 
nait devant  une  voyelle,  et  celle  d'une  voyelle, 
c'est-à-dire  le  son  ou  devant  une  consonne. 

—  Dans  quelques  mots,  le  »  était  pris  pour 
consonne  ou  pour  voyelle  à  volonté  :  Bilvd  fai- 
sait tilva,  dissyllabe,  ou  situa,  trissyllabe. 

—  Comme  voyelle,  dans  l'origine  de  la  langue 
latine,  cette  lettre  était  souvent  remplacée  par 
o,  et  il  est  resté  des  traces  de  cette  orthographe 
dans  quelques  écrivains  du  siècle  d'Auguste, 
qui  ont  écrit  dederont,  voltis,  roigus,  polcher, 
pour  diiierunt,  rultis,  vulgus,  pulçher. 

—  An  contraire,  la  voyelle  u  occupait  d'a- 
bord la  place  de  1'»  dans  beaucoup  de  mots, 
comme  lubftis,  untxumus,  pour  liants,  muxiinus, 
ot  dans  d'autres,  elle  tenait  la  place  de  lie, 
comme  lequndi  pour  legrndi. 

—  Apiès  le  q  et  le  g,  comme  aujourd'hui  en 
français,  elle  n'était  ni  voyelle  ni  consonne  ; 
elle  n'était  rien,  dit  Isidore.  Ce  qui  prouve  que 
qvi,  qv&,  qvoii,  se  prononçaient  ki,  ke,  kod,  ou 
au  moins  qu'on  articulait  le  t>  très-rapidement. 
La  conjonction  qrvm  se  prononçait  qvnuîn. 

—  En  général,  cette  voyelle  représentait  en 
lutin  le  ou  des  Grecs;  cependant  elle  tenait 
quelquefois  la  place  de  l'u,  comme  dans  pius, 
qui  vient  de  u.5;;  murrhinus,  de  u.ù(ifivoî;  ludius, 
de  Xû*fto;. 

—  Quant  au  rôle  que  cette  ^ett^e  joue  dans 
les  abréviations  latines,  V.  la  lettre  v. 

—  Voltaire,  dans  son  Dictionnaire  philoso- 
phique, prétend  que  les  Grecs  ont  toujours  donné 
à  leut  upsilon  le  son  de  notre  u,  comme  l'a* 
vouent  Calepin  et  Scapula,  et  comme  le  dit 
Cicéron  dan*  son  traité  de  l'Orateur.  Il  parait 


dit  Rollin,  que  l'upsilon  des  Grecs  avait  un  son 
moyen  entre  l'u  et  l'i  des  Latins,  et  qu'il  ré- 
pondait à  notre  u  français,  et  tel  que  nous  au- 
tres Français  nous  le  prononçons  en  latin,  Do- 
minus,  lumen.  Mais  l'u  des  Latins  répondait 
autrefois  à  l'ou  des  Français  et  à  l'ou  des  Grecs, 
Uomhious,  loumen.  Les  exemples  le  prouvent 
clairement.  Quand  les  Romains  avaient  à  écrire 
en  caractères  latins  un  nom  grec  qui  avait  ou, 
ils  ne  se  servaient  jamais  que  du  simple  u  : 
EiïKoûpo;,  Epicurus  ;  llr j.o'jt'.ov,  Pelusium,  etc. 
Au  contraire,  toutes  les  fois  que  les  Grecs  vou- 
laient écrire  en  lettres  grecques  un  nom  romain, 
ils  remplaçaient  l'u  simple  des  Latins  par  ou  : 
IouAmoç,  AouxouXioç,  Julius,  hucullus.  La  règle  est 
constante.  On  n'aurait  même  pas  pu  faire  au- 
trement, car  on  ne  trouve  jamais  dans  le  latin 
la  diphthongue  ou,  parce  que  le  simple  u  en  te- 
nait lieu.  Et  lorsque  les  Latins  voulaient  ex- 
primer le  son  de  l'u  français,  ils  employaient 
i'upsilon  grec  :  Zephyrut,  Sylla,  Papyrius, 
tympanum. 

—  Cette  lettre  ne  devrait  pas  avoir  d'autre 
son  que  celui  de  ou,  comme  faisaient  les  Latins 
et  comme  font  encore  la  plupart  des  peuples  de 
l'Europe,  et  nous-mêmes  dans  les  mots  quadru- 
pède, aquatique,  èquateur,  etc.  Cette  prononcia- 
tion, qui  rend  l'u  la  plus  gutturale  des  voyelles, 
nous  en  indique  aussi  l'explication.  Comme 
l'analogie  du  son  de  IV  avec  celui  de  la  res- 
piration lui  a  fait  donner  la  forme  du  nez.,  le 
son  guttural  de  l'tl  lui  a  fait  donner  de  mémo 
relie  du  gosier.  C'est  ce  que  depeigpeul  les  deux 
petites  lignes  parallèles  qui  composent  "le  corps 
de  l'D,  lorsqu'elles  représentent  le  conduit  ou 
canal  rie  la  voix.  Si  à  leur  extrémité  inférieure 
elles  se  réunissent  par  une  liaison  arrondie, 
c'est  pour  avertir  qu'elles  appartiennent  l'une  à 
l'autre:  Il  n'y  a  pas  encore  longtemps  que  l'D 
capital  se  figurait  ainsi  U,  et  cette  forme,  où  les 
deux  lignes  «parallèles  qui  ne  se  confondent 
point  n'en  sont  que  plus  apparentes,  nous  sem- 
ble être  la  meilleure,  lille  s"est  conservée  dans 
l'u  minuscule,  dont  elle  est  devenue  la  marque  ' 
distinctive. 

L'U  dans  an  objet  crenx  a  trouvé  Sun  patron, 
1\  le  plaît  dans  le  trou,  la  cuve  et  le  éhaudr'afL 

— La  voix  u  se  forme  en  rapprochant  les  dents 


sans  les  joindre  entièrement,  et  allongeant  les 
deux  lèvres  en  dehors,  les  approchant  aussi 
l'une  de  l'autre  sans  les  joindre  tout  à  fait; 
c'est  du  moins  la  leçon  que  donne,  dans  le  Bour- 
geois gentilhomme,  le  maître  de  philosophie,  et 
il  a  parfaitement  raison.  —  U,  u  :  il  n'y  a  rien 
de  plus  véritable  :  u,  u.  —  Vos  deux  lèvres  s'al- 
longent comme  si  vous  faisiez  la  moue  ;  d'où 
vient  que  si  vous  voulez  la  faire  à  quelqu'un  et 
vous  moquer  de  lui ,  vous  ne  sauriez  lui  dire 
que  u.  —  U,  u;  ah  !  que  n'ai-je  étudié,  pour  sa- 
voir tout  cela  !  (Mol.) 

—  La  prononciation  de  l'u,  telle  que  nous 
l'avons  maintenant,  v'ent,  selon  le  Dictionnaire 
de  Trévoux,  de  l'ancien  gaulois. 

—  On  confondait  autrefois  l'u  et  le  v.  L'u 
s'appelait  alors  u  voyelle,  et  le  v,  t  consonne. 
Cette  confusion  s'est  perpétuée  dans  l'écriture 
française  jusqu'au  xvr  siècle;  on  la  voit  sub- 
sister plus  longtemps  encore  dans  l'ordre  alpha- 
bétique des  dictionnaires.  Cette  confusion  est 
analogue  à  celle  qui  existait  entre  i  et  j.  On  a 
été  fort  longtemps  sans  distinguer  les  deux  ma- 
juscules :  la  lettre  U  capitale,  arrondie  par  le 
bas.  et  la  lettre  J  capitale,  n'ont  été  introduites 
dans  la  typographie  qu'en  lfiiB,  par  Lazare 
Zeitner,  imprimeur  à  Strasbourg. 

—  On  a  dit  autrefois  u  pour  au,  comme  dans 
cet  exemple  du  Roman  de  (a  Rose  :  Et  u  men- 
ton une  fonssette. 

—  On  trouve  fréquemment  dans  les  éditions 
du  xvi*  siècle  et  dans  les  éditions  antérieures, 
eu  au  lieu  de  la  simple  voyelle  u;  seur,  meur, 
asseurer,  meurier,  la  reue,  leu,  sceutil  peust,etc. 
ce  qui  nous  porte  à  croire  qu'alois  on  pronon- 
çait généralement  eu. 

—  L'u,  dernière  de  no»  voyelles  dans  l'ordre 
tonique  et  alphabétique,  a  beaucoup  de  rapport 
avec  l'i,  soit  pour  la  brièveté,  soit  pour  la  fi- 
nesse de  son  intonation;  aussi  forme-t-il  géné- 
ralement diphthongue  avec  la  voyelle  qui  suit, 
du  moins  dans  la  conversation  ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  dans  les  mots  statuer,  commuer  ,  attri- 
buer, juin,  juillet,  huit,  sueur ,  etc. 

—  Mais  après  une  diphthongue  consonne,  l'u 
forme  à  lui  seul  une  syllahe  entière ,  comme 
dans  bluette,  bluet,  cruel ,  cruauté,  cf/luer ,  o/- 
flunnce,  gluor,  çluau,  truand,  truelle,  etc. 


—  On  met  un  tréma  sur  l'u  lorsqu'on  vent  in- 
diquer qu'il  ne  se  lie  point  avec  la  voyelle  pré- 
cédente, comme  dans  Saitl,  PirithoUs,  Était. etc.. 

—  En  allemand,  le  tréma  indique  qu'au  lien 
de  prononcer  ou,  son  naturel  de  cette  lettre,  il 
faut  donner  à  celle-ci  la  valeur  qu'elle  a  en 
français. 

—  Se  place  toujours  après  le  q,  excepté  dans 
les  mots  où  cette  consonne  est  finale,  comme 
cinq,  coq. 

—  Se  met  également  aprè3  le  g,  quand  on 
veut  lui  conserver  le  son  dur,  devant  îes  voyel- 
les e  et  i,  comme  dans  guérir,  guide,  guider. 

—  Devant  le  m  ou  le  n,  l'u  a  souvent  le  son 
nasal.  Humble,  défunt,  parfum,  etc.  ||  Cepen- 
dant, dans  beaucoup  de  mots,  il  conserve  le  son 
qui  lui  est  propre.  Fumée,,  parfumer,  parfutne- 
rie,  fu/nérailles,  etc.  ||  Dans  quelques  mots  en 
um,  dérivés  du  latin,  il  se  prononce  comme  an 
o.  Maximum,  minimum,  Jactum,  etc. 

—  Après  le  g,  souvent  l'u  ne  se  prononce  pas, 
mais  il  sert  seulement  à  empêcher  que  le  g  ne  se 
prononce  comme  un  j.  Langue,  oblongue,  pro- 
digue, etc.  ||  Dans  quelques  mots,  il  a  le  son  qui 
lui  est  naturel.  Aiguille,  aiguiser,  etc. 

— 11  est  presque  toujours  muet  après  le  q. 
Qualité,  querelle,  qui.  quotité,  etc.  ||  Dans  quel- 
ques mots,  il  a  le  son  qui  lui  est  naturel.  Qu»i- 
tuple,  quintupler,  etc.  Il  Enfin,  dans  des  mots 
qui  nous  viennent  du  latin,  il  a  le  son  de  ou. 
Equateur,  aquatique,  etc.  Il  Quelquefois  dans  le 
même  mot  il  a  deux  prononciations  différentes. 
Quinquaqésime,  quinquagénaire,  etc. 

—  Quand  U  est  uni  à  l'a,  la  réunion  de  ces 
deux  voyelles  équivaut  à  un  o  long.  Pauvreté, 
sauter,  etc.  ||  Quand  on  veut  conserver  à  chacune 
de  ces  lettres  leur  son  naturel,  on  met  un  tréma 
sur  l'u.  Saut,  Emmails,  eto. 

—  Joint  à  IV,  il  forme  ordinairement  un  sot) 
simple,  c'est-à-dire  une  véritable  voyelle,  qu'on 
écrit  avec  deux  caractères,  faute  d'avoir  un  si- 
gne unique  pour  lu  représenter.  H»urtua,  bon- 
heur, etc.  ||  Quelquefois  ces  doux  lettres  nusout 
que  l'équivalent  de  l'u   Eu,  que  /Vus'-,  etc. 

—  Suivie  d'un  »,  cette  lettre  forme  une  di- 
phthongue, comme  dans  lui,  fruit,  suite,  bruit, 
bruire,  pluie,  fluide,  druide,  eto. 
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—  Avec  l'o,  il  formo  également  une  voyelle. 
Jour,  aujourd'hui,  courir,  etc. 

— L'accent  circonflexe  placé  sur  Vu  ne  change 
rien  à  la  valeur  de  cette  lettre,  flûte. 

—  Ui,  diphthongue  et  la  voyelie  »  riment  en- 
semble dans  les  rimes  féminines,  quaud  elles 
ont  les  mômes  terminaisons  après  elles,  comme 
guide,  humide;  séduire,  satire;  guise,  devise; 
suite,  rite;  huître,  chapitre;  suivre,  vivre. 

La  «ombre  Jalousie  au  teint  pâle  et  livide 

Sait  d'un  pied  ohanoelant  le  Soupçon  qui  la  ouid». 

(VOLI.) 

Chim.  Dans  les  formules  anatomiques,  si- 
gnifie Urane. 

—  Comme  signe  d'ordre,  désigne  le  vingt- 
unième  objet  d'une  série. 

UAItANE.  s.  m.  Erpét.  Genre  do  reptiles. 

UARANIBE.  adj.  des  2  g.  Erpét.  Qui  res- 
semble à  un  uarane.  ||  caranides.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  qui  a  pour  type  le  genre  ua- 
rane. 

UBÉDA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  l'An- 
dalousie, prov.  de Jaen;  16,000  bah. 

UBERTÉ.  s.  f.  (du  lat.  uberias,  fertilité).  Se 
disait  pour  Abondance,  fertilité.  Je  ne  doute  de 
la  puissance  et  uberté  de  la  nature.  (Montaigne.) 

UBIBRUGAI...  s.  m.  Philos,  hermét.  Disso- 
lution parfaite  do  toutes  les  parties  qui  consti- 
tuent l'œuvre. 

URINE,  s.  f.  Ichthyol.  Dn  des  noms  du  tri- 
chiure  lepture.  , 

UBION.  s.  m.  Bot.  Genre  do  la  famille  des 
asparngoïdes.  ||  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  un 
genre  de  polyandrie. 

UBIQUISME.  s.  m.  (pr.  u-bi-kuiss-mé) .  Hist. 
relig.  Doctrine  des  ubiquistes. 

UBIQUISTE.  s.  m.  (pr.  u-bi-hihs-U ,  du  lat. 
ubique,  partouU.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  luthérienrre  qui  enseignait  que  le  corps  de 
Jésus-Christ  est  partout  présent  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'admettre  la  transsubstantiation. 

—  Théol.  Docteur  qui  n'était  attaché  A  au- 
cune maison  particulière,  telles <]ne  les  maisons 
de  Sorbonne,  de  Navarre,  etc.;  les  ubiquistes 
s'appelaient  simplement  docteurs  en  théologie. 

—  Fam.  Il  est  ubiquiste.  Se  dit  d'un  homme 
A  qui  tons  les  lieux  sont  indifférents,  qui  se 
trouve  bien  partout. 

—  Se  dit,  par  exagération,  d'un  homme  qui 
voyage  très-fréquemment  et  très-rapidement, 
do  sorte  qu'il  paraît  être  dans  plusieurs  endroits 
à  la  fois. 

—  On  l'a  dit  des  choses. 

Je  donne  à  l'Intérêt  lo  titre  d'ubtquiste, 

Kt  Je  crois  francltemnnt  quo  ce  nom  lui  va  bien 

Le  monde  est  son  séjour,  tout  pays  est  le  sien  : 

11  est  athée,  il  eBt  déisto, 

Mahométan,  Juif  et  chrétien.  (Pànikd.) 

—  Hist.  ecclés.  S'est  dit  pour  Obiqnitaire. 
UBIQUITAIRE.  s.  des  2  g.  (pr.  u-bi-kui-tè-re  ; 

du  lat.  ubique,  partout|.  Membre  d'une  secte 
de  luthériens  qui  croient  qu'en  conséquence  de 
l'union  hypostatique  de  l'humanité  avec  la  Di- 
vinité, le  corps  de  Jésus-Christ  se  trouve  par- 
tout où  la  Divinité  se  trouve  ;  mais  ils  rejettent 
Va  transsubstantiation.  Cette  secte  ne  subsiste 
plus  qu'en  quelques  endroits  de  l'Allemagne,  et 
les  membres  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux  : 
les  uns  croient  que  Jésus-Christ  est  partout 
depuis  le  jour  de  l'incarnation,  et  d'autres  de- 
puis l'ascension  seulement. 

UBIQUITÉ,  s.  f.  (pr.  u-bi-hui-té  ;  du  lat.  ubi- 
quitas).  Didact.  Etat  de  ce  qui  est  partout.  Il 
n'y  a  que  Dieu  seul  qui,  en  un  instant,  voie 
et  connaisse  tout  cet  univers,  et  qui  remplisse 
cette  toujours  présente  ubiquité.  (Cont.  d'Eutr.) 

—  Faculté  que  certaines  personnes  semblent 
avoir  d'être,  dans  plusieurs  lieux  A  la  fois, 
grâce  A  une  très-grande  promptitude.  Avoir  le 
privilège  d'ubiquité.  11  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santant. 

—  Action  de  l'imagination  par  laquelle  ou  se 
trouve  bien  partout. 

UB1TBE.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  poisson 
du  Brésil. 

UCA.  s.  m.  Crust.  Genre  do  crustacés  déca- 
podes brachyures,  composée  crabes  terrestres 
américains. 

UCHITE.  s.  m.  (et.  gr.,  il,  bien  ;  xitù  .  mi- 
rasse, A  cause  de  la  beauté  de  leur  péricline, 
et  par  leurs  fleurs,  qui  sont  enveloppées  non- 
seulement  par  leurs  périclines,  mais  encore  par 
un  involucre).  Bot.  Genre  do  plantes  A  fleurs 
composées,  appartenant' A  la  trihu  des  inulées. 
On  en  compte  quatre  espèces. 

UCHOREE.  Roi  d'Egypte,  qui  régnait  dans 
le  xxn*  siècle  avant  J.-C.,  fonda  Memphis. 

UCKEWALLI9TE.  s.  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  au  xvif  siècle,  par  lo 
Frison  Uckewalle. 

UCUPUCHA.  Myth.  araér.  Nom  que  les  ha- 
bitants de  la  Floride  donnaient  A  l'enfer. 

UBACI.  s.  m.  Relat.  Nom  d'une  espèce  de 
faquir. 

UDEVE.  Géogr.  Ville  du  roy.  lombardo-vé- 
nitien,  ch.-l.  de  la  prov.  d'Udineou  du  Frioul. 
17,000  hab.  ||  La  province  a  360,000  hah. 

UROMETRE.  s.  m.  (et.  gr.,  ûo\»P,  eau  ;  nt-roov, 
mesure).  Phys.  Instrument  propre  A  mesurer 
la  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  un  lieu. 
Ou  dit  mieux  ombramètre. 

UDORE.  s.  f.   Bot.  Genre  de  plantes  hypé- 


ricées,  établi  pour  placer  quelques  espèces  do 
millepertuis. 

UUOTÉE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  polypiers 
flexibles,  renfermant  deux  espèces,  l'udotée 
flabelliforme  et  l'udotée  simple. 

UFFITUFFE.  s.  f.  Philos,  hermét.  Odeur 
du  mercure  philosophai. 

UGARTILOCK.  Myth.  scand.  Divinité  da- 
noise, dont  on  ignore  la  figure,  les  fonctions  et 
le  culte. 

UGENE.  s.  f.  Rot.  Genre  de  fougères  établi 
pour  placer  cinff  espèces  exotiques. 

UGNA  ou  UGNO.  s.  m.  Hortic.  Variété  de 
bon  raisin  blanc  dont  le  grain  est  sphériqne. 

UGOLE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
renfermant  deux  espèces.  Une  d'elles  croit  en 
assez,  grande  quantité  sur  les  champignons 
morts  et  A  moitié  décomposés. 

UGOLIN  (comte  de  la  Gherardesca).  Le  chef 
et  le  personnage  le  plus  connu  de  la  famille 
Gherardesca,  de  Pise,  devint  le  tyran  de  sa  pa- 
trie et  se  livra  aux  plus  grands  excès.  S'étant 
brouillé  avec  l'archevêque  de  Pise,  Ruggiero 
d'Ubaldini,  non  moins  ambitieux  et  non  moins 
cruel  que  lui,  ce  prélat  conspira  sa  perte,  et  fit 
prendre  les  armes  au  peuple  (1288).  Attaqué 
dans'son  palais,  le  comte  Ugolin  fut  pris  après 
une  vigoureuse  résistance,  avec  trois  de  ses  rils 
et  l'un  do  ses  petits-fils.  Ruggiero  les  fit  tous  en- 
fermer dans  une  tour  dite  la  Tour  de  la  faim, 
près  de  la  ville,  et  les  y  laissa  mourir  de  faim, 
après  avoir  jeté  dans  l'Arno  les  clés  de  la  tour. 
Le  Dante  a  décrit  dans  son  linfer,  lo  supplice 
d'Ugolin  et  de  ses  enfants,  et  depuis,  ce  triste 
a  été  reproduit  par  le  pinceau,  le  ci- 
seau et  le  burin. 

UGOTSCH.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie,  dans 
le  cercle  au-delA  de  laTheiss;  41,000  hab. 

UIII.AN.  s.  m.  (Vu  est  aspiré).  Espèce  de  lan- 
oier  d'origine  tartare,  que  l'on  trouve  chez  quel- 
ques puissances  du  Nord,  comme  l'Autriche,  la 
Pologne,  la  Prusse,  etc.  |]  On  écrit  aussi  hulan, 
houlan  et  ouldn. 

UIOPHOBIE.  s.  f.  (et.  gr.,u!è«,  fils,  enfant; 
?<SSoc,  horreur).  Pathol.  Sorto  do  7ésanie  occa- 
sionnée par  une  aversion  pour  ses  enfants. 

UIOPIIOBIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui  a 
rapport  A  l'uiophobie. 

UKASE,  g.  m.  (du  russe).  Edit  de  l'empereur 
de  Russie.  Ukase  impérial.  Donner,  publier 
un  ukase. 

UKCOUMA.  s.  m.  Relat.  Nom  que  les  Esqui- 
maux donnent  A  l'Etre  suprême. 

U-KIM.  s.  m.  Phil.  Recueil  des  plus  belles 
maxime»  des  rois  Yao,  Xum  et  Yu,  compilé  par 
Confucius.  C'est  à  la  Chine  le  monument  litté- 
raire le  plus  saint,  le  plus  sacré,  le  plus  authen- 
tique, le  plus  respecté. 

UKRAINE  ou  mieux  OUKRAINE.  (du  polon. 
ukraina  ,  qu'on  prononce  oukraïna  ,  frontière  ; 
de  kraï,  bord,  extrémité;  ou,  auprès;  en  russe 
oukraï  signifie  frontière,  et  oukraïna,  pays  voi- 
sin, région  limithrophe).  Géogr.  Dénomination 
sous  laquelle  on  désignait  la  partie  sud  de  la 
Russie  d'Europe.  Cette  contrée  forme  aujour- 
d'hui les  gouvernements  de  Kiow,  de  Podolie,  de 
Pultava  et  de  Kharkov.  ||  Slobad.-s  d'Ukraine  ou 
gouvernement  de  l'Ukraine.  Se  dit  particulière- 
ment du  gouvernement  de  Kharkow,  dont  la 
population  a  800,000  hab.  Ch.-l.  Kharkow. 

—  Hist.  Cosaques  de  l'Ukraine.  Colonie  cosa- 
que établie  dans  l'Ukraine,  en  1676. 

UKRANIEN,  1ENNE.  adj.  et  s.  Habitant  de 
l'Ukraine.  ||  Qui  appartient  A  l'Ukraine  ou  à  ses 
habitants. 

ULA.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  grimpant  de  la 
cote  de  Malabar,  dont  le  fruit  contient  une 
graine  qui  a  le  goût  de  la  châtaigne,  et  que 
l'on  mange. 

ULACIBE.  s.  m.  Hist.  ott.  Courrier  turc 
Lorsque  les  ulacides  ont  besoin  de  changer  de 
cheval,  ils  prennent  celui  du  premier  voyageur 
qu'ils  rencontrent,  et  lui  donnent  le  leur  qui  est 
las. 

ULCÉRATIF,  rVE.  adj.  Pathol.  Se  dit  d'une 
inflammation  dans  laquelle  l'action  des  vais- 
seaux absorbants  se  trouve  vicieusement  aug- 
mentée, de  sorte  que  ces  vaisseaux,  chargés 
d'absorber  les  solides,  eux-mêmes  décomposés 
par  le  mouvement  nutritif,  détruisent  la  peau 
dans  une  étendue  plus  ou  moins   considérable. 

ULCÉRATION,  s.  f.  (pr.  ul-cé-ra-cion  ;  du 
lat.  ulceratio).  Chir.  Formation  d'un  ulcère, 
travail  morbide  qui  a  pour  effet  la  solution  de 
continuité  d'un  tissu. 

—  Ulcère  superficiel.  Ulcération  A  la  vessie. 

—  Fig.  L'ulcération  de  son  humeur.  11  y 
avait  un  ton  d'ulcération  dans  son  discours. 

ULCÈRE,  s.  m.  (du  lat.  ulceris,  gén.  d'ufeus). 
Chir.  Plaies,  solution  de  continuité,  ordinaire- 
ment ancienne  ,  dans  quelque  partie  du  corps, 
fréquemment  déterminée,  et ,  plus  souvent  en- 
core, entretenue  par  une  cause  interne  ou  un 
vice  local.  Les  ulcères  peuvent  attaquer  tous 
les  organes.  On  les  distingue  en  ulcères  internes 
et  externes;  cependant  jls  se  développent  le 
plus  souvent  sur  la  peau  et  les  membranes 
muqueuses.  On  admet  aujourd'hui  huit  espèces 
d'ulcères  :  les  atoniques,  les'scorbutiques  ,  les 
scrofuleux  ,  les  syphilitiques,  les  dartrenx  ,  les 
r.arcinomateux  ,  les  teigneux  et  les  psoriques. 
Ulcère  malin.  Ulcère  chancreux.  Petit  ulcère. 
Avoir  un  nlrère  A  la  jambe,  au  poumon,  A  la 
vessie,  au  fondement  Avoir  un  ulcère  A  la  ma- 
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triée.  Les  bords,  les  lèvres  d'un  ulcère.  Etre 
plein  d'ulcères.  Un  ulcère  qui  ronge.  Plaie  qui 
dégénère  en  ulcère. 

—  Ulcère  cyriaque.  Synonyme  d'Angine. 

—  Hist.  Ulcère  des  arbres.  Blessure  faite  A  la 
texture  ligneuse  dos  arbres  ,  sur  la  tige ,  les 
branches  ou  les  racines,  et  qui  se  manifeste  par 
un  suintement  de  sève  corrompue.  Il  faut  am- 
puter la  partie  malade ,  et  la  couvrir  ensuite 
d'un  englument  convenable. 

—  Fig.  L'ambition  et  l'envie  creusent  dans  le 
cœur  un  ulcère  qui  le  ronge  ,  aigrit  tous  ses 
sentiments  et  l'endurcit.  (Boiste.)  Un  écrivain 
moderne  a  défini  la  noblesse,  une  espèce  d'ulcère 
qui  cariait  les  droits  de  la  nature  et  de  la  so- 
ciété, et  qui  néanmoins  se  propageait  chez  tous 
les  peuples,  et  dans  tous  les  siècles.  (Journ. 
polit,  nat.) 

—  Ce  mot,  qui  est  aujourd'hui  masculin,  était 
autrefois  féminin  ,  parce  qu'il  est  formé  d'un, 
substantif  latin  neutre. 

—  Syn.  comp.  ulcère,  plaie.  La  plaie  résulte 
do  l'action  d'un  corps  étranger  ;  la  cause  de 
l'ulcère  est  inhérente  A  l'économie.  La  plaie  tend 
essentiellement  A  la  guériaon  ,  parce  que  l'ac- 
tion de  sa  cause  a  été  instantanée;  l'u.'céretend 
au  contraire  A  s'agrandir,  parce  que  sa  cause 
est  subsistante.  Le  traitement  de  la  plaie  est 
purement  chirurgical  ;  celui  de  Yulcére  est  plu- 
tôt médical. 

ULCÉRÉ,  ÉE.  part.  pais,  du  v.  Olcérer. 
S'empl.  adjectiv.  Membre  ulcéré. 

La  douce  violetto  en  sirop  préparée, 

Soulage,  en  l'humectant,  sa  poitrine  u/cerrV     Caktbl.) 

—  Fig.  L'homme  le  plus  juste,  quand  il  est 
ulcère,  v<iit  rarement  les  choses  comme  elles 
■ont.  (J.-J.  Rouss.i  Je  suis  toujours  très-ulceré, 
et  ma  blessure  ne  se  fermera  jamais.  (Volt.) 

—  Fig.  Conscience  ulcérée.  Conscience  char- 
gée de  crimes,  et  pressée  de  remords  depuis 
longtemps. 

—  Cœur  ulcéré.  Coeur  qui  garde  un  profond 
ressentiment.  Vous  savez  bien  que  si  j'avais 
écouté  les  premiers  mouvements  de  mon  cœur 
ulcéré,  rien  ne  m'aurait  empêché  de  faire  le 
public  juge  de  ce  dilférend.  (Volt.)  Crains  des 
cœurs  ulcérés  nourris  de  désespoir.  (Id.) 

—  Uiceté  contre.  Dieu  voyait  dans  le  coeur 
de  Gain  l'envie  dont  il  était  ulcéré  contre  «on 
frère.  (Le  Maistre  de  Sacy.) 

—  Ulcéré  de 

La  Joie  est  dans  SCI  yeux,  ion  ttrar  est  délivré 

Des  onnuia  dont  .a  Teille  il  était  ulcéré,      (ltcscaoDx.) 

I  I  CIRER,  t.  a.  1"  conj  (du  lat.  ulcerare, 
faire  une  blessure).  L'e  se  change  en  è  devant 
une  syllabe  muette.  J'ulrere,  tu  ulcéra,  il  ul- 
cère ;  ils  ulcèrent.  J'ulcérerai.  Xuicer-rais,  etc. 
Produire,,  causer  un  ulcère.  Des  humeurs  ma- 
lignes lui  ont  ulcère  les  jambes.  Une  humeur 
Acre  lui  a  ulcéré  la  gorge,  les  gencives  ,  le  pou- 
mon. 

—  Fig.  Faire  naître  dans  !e  *ncur  de  quel- 
qu'un un  ressentiment  profond  et  durable.  Ul- 
cérer quelqu'un  contre  ses  amis.  Discours,  faux 
rapport  qui  ulcère  ceux  qui  l'entendent.  Gardez 
d'ulcérer  qui  que  ce  soit  ;  il  croirait  ne  pouvoir 
se  guérir  qu'avec  le  baume  de  la  vengeance. 
(Boiste.) 

—  s'ulcérer,  v.  pron.  Se  changer  en  ulcère. 
Plaie  qui  s'ulcère.  Après  il  paraissait  des 
pustules  qui  s'ulcéraient  jusqu'aux  os.  et  don- 
naient une  suppuration  ichoreuse.  (Collerier.) 

ULCÉREUX,  EUSE.  adj.  Chir.  Qui  tient  de 
la  nature  de  l'ulcère.  Plaie  ulcéreuse.  l'hthisie 
ulcéreuse. 

—  On  dit  d'une  plaie  qu'elle  prend  un  carac- 
tère ulcéreux,  quand  elle  tend  A  se  chaneer  en 
ulcère. 

—  Qui  est  tout  ulcéré. 

—  Fig.  Il  contracte  en  son  âme  une  disposi- 
tion ulcéreuse  et  catarrheuse,  qui,  A  la  fin,  lui 
cause  une  habitude  de  colère.  (Amyot.) 

ULÉABORG  ou  ULÉA.  Géogr.  Ville  de  la 
Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  gouvernement  de  la 
Bothnie  orientale,  dans  la  Finlande;  3,500  h. 
||  Nom  qu'on  donne  aussi  au  gouvernement  de 
la  Bothnie  orientale. 

ULÉÏOTE.  s.  f. '(du  gr.  ùlttimn,  bûcheron). 
Eniom.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétramères, 
de  la  famille  des  platysomes  ,  qui  se  trouvent 
sous  les  écorces  des  arbres  morts  dans  nos  fo- 
rêts. 

ULÉMA  on  mieux  OULF.MAH.  s.  m.  (dn 
ma).  Nom  donné,  chez  les  Turcs,  aux 
docteurs  de  la  loi  et  aux  corps  dont  ils  font 
partie.  Les  ulémas  expliquent  le  Coran,  prési- 
dent aux  exercices  de  la  religion  ,  surveillent 
l'éducation  des  princes,  et  rendent  la  justice. 
Le  corps  des  ulémas.  L'autorité  religieuse  et 
judiciaire  est  exercée  par  les  ulémas.  Les  mem- 
bres de  l'uléma. 

ULIDIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  di- 
ptères. 

ULIGINAIRE.  adj.  des  2  g.  V.  uliginkox. 

ULIGINEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  ulipinis, 
gén.  à'uligo,  humidité  de  la  terre). _Hi^t.  nat. 
Qui  croit  ou  vit  dans  les  marécages,  dans  les 
prairies  humides  et  marécageuses. 

«—  Terrains  uliginevx.  Terrains  extrêmement 
humides. 

—  S'emploie  souvent  comme  synonyme  de 
Bourbeux,  fangeux,  marécageux. 

ULITE.  s.  f.  (du  gr.  oJVov.  gencive! .  Pathol. 
Inflammation  de  la    membrane    muqueuse  des 
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gencives.  Cette  affection  nt  peut  guère  »i 
isolément. 

ULIUS.   adj.   m.    (du    gr.    oûi«c,  salubre  ). 
Myth.   gr.    Surnom   d'Apollon.    Apollon  01 
était  considéré  comme  dieu  de  la  médecine 
de.la  conservation. 

ULLEIH.  s.  m.  Pathol.  Sorte  de  pyrosis 
causé  par  le  lait  des  rennes  et  l'usage  de»  vian- 
des fumées,  dans  les  pays  du  Nord. 

ULLEMENT.  s.  m.  A  été  employé  par  Ra- 
belais pour  Hurlement  lamentable,  plaintif. 

UI.LER.  v.  a.  1"  conj.  A  été  employé  par 
Rabelais  pour  Pousser  des  hurlements,  des  gé- 
missements, des  cris  de  douleur. 

ULLER  (pr.  uMérr;.  Myth.  Dieu  dos  Scan- 
dinaves, qui  présidait  aux  combats  sitigi... 

ULLOA.  Géogr.  Fleuve  du  Guatemala,  qui 
se  fette  dans  le  golfe  de  Honduras.  |)  Saint-Jean 
d"Ulloa.  V.  juan-uk-clloa. 

ULLOA  lAnt.  de).  Né  à  Séville  en  1716, 
mort  en  17ÏIÔ  ,  fut  chargé  de  nombreuses  mu- 
sions par  le  gouvernement  espagnol,  prit  pos- 
session de  la  Louisiane  au  nom  de  l'Espagne, 
en  1762. 

ULLOA.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  un 
arbre  parasite  du  Pérou,  appartenant  A  la  fa- 
mille  des  solanées. 

ULM.  |'pf.  Oulmm).  Géogr.  Ville  du  Wur- 
temberg,  sur  le  Danube;  12,000  hab. 

—  Hist.  Traité  d'Ulm.  Cn  des  traités  parti- 
culiers qui  précédèrent  et  préparèrent  le  Hait* 
de  Munster,  ou  de  Vv'r-slphaiie,  il  fol 

1647.  ||  Reddition  d'Ulm.  Capitulation  de  la 
d'Ulm,  dans  laquelle  se  trouvaient  24,000  Au- 
trichiens, le  17  octobre  1805. 

—  Techn.  Or  d'Ulm.  L'or  battu. 

ULMA.  s.  f.  Bot.  Plante  qui  croît  au  milieu 
d'une  autre  plante. 

t  LM  LCB,  ÉE.  adj.  (du  lat.  ulmus,  orme). 
Bot.  Q  e  A   l'orme,     clmacees.  s.  f. 

pi.  Famille  de  plantes,  que  l'on  a  séparée  de  la 
famille  des  amantacées ,  et  qui  a  pour  type  le 
genre  orme. 

ULMA1HE    s.  f.    du  lat.  ulmus,  orm»,  parce 

que  ses       lU«f  ranaaiblent  A  celles  de  l'orme 

bot    Eapi  sa  de  spirée  assez  odorante,  commune 

dans  nos  campagnes.  On  la  nomme  aussi  reine 

det  ires. 

• 

l  I  M  \Rr¥,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A 
l'ulroaire.  .  clmariees.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  ro«aree«,  qnj  est  plus  généralement 
appelée  spiréacée. 

II. MATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  1s 
combinaison  de  l'acide  ulmique  avec  une  hase. 

l'I.MT,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  l'orme. 
Il  clmkes.  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  ur- 
ticees,  qui  a  pour  type  le  genre  orme. 

II. MINE  s  f  [dn  lst.  ulmus,  orme'.  CWm. 
Substance  particulière  qui  existe  dans  le  ter- 
reau et  dans  une  exsudation  morbide  de  l'écorce 
de  l'orme.  M.  Braconnot  l'a  fabriquée  de  I 

-  Ces  substances  jouissent  de  propriétés 
chimiques  différentes,  malgré  leur  ressemblance 
extérieure.  Quelques  chimistes  regardent  l'ul- 
mine  comme  une  des  parties  constituantes  de 
l'écorce  de  presque  tous  les  arhres. 

ULMIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  a<-j  'e 
particulier  qui  existe  dans  le  terreau  et  dans 
l'écorce  de  l'orme. 

I  LNA.   s.   m.  Anat.   t'n   des  os  qui  » 
coude  au  poignet. 

ULNAÏRE.  adj.  des 2  g.  (du  lat.  ulnus).  Qui 
a  rapport  au  cubitus. 

I  I.OBORE.  s.  m.  Entom.  Genre d'araignées, 
établi  pour  une  espèce  d'araignée  orbite;- . 
l'on  trouve  dans  les  bois  des  département- 
ridionaux. 

ULOCF.RE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ULOCÉRIBE.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui  res- 
semble A  un  nlocère.  |)  clocerioes.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères,  ayant  pour  type 
le  genre  ulocère. 

I  LOME.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

ULONATE  ou  ULOGNATHE  adj.  des  ?  g. 
(et.  gr..  cù»c. ,  gencive  extérieure;  -r««*n,  mâ- 
choire, parce  que  ,  dans  ces  iosectes.  les  mâ- 
choires sont  encac-es  ians  ur  Bton 
Qui  a  les  mâchoires  revêtues  de  gencive». 
clonates  ou  ulogsathks.  s.  m.  pi.  Ordre  d« 
la  classe  des  insectes,  comprenant  ceux  dont 
les  mâchoires  sont  recouvertes  par  une  (ralète. 

ULON'CIE  s.  f.  et  gr  ,  oVtcv,  cencive  ,  ë*»»;, 
tumeur).  Pathol.  Gonflement  des  gencivs». 

UI.OPE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  lu>- 
miptères. 

l 'LOrilON'E.   s.  f.  Bot.    Gomme  véné; 
d'une  espèce  de  baie. 

ULOrTKRE.  adj.  des?  g.  (et-  gr.,  eV.-;. 
frisé;  —.:;..  ,aile  .  Bot.  Qui  a   les  ai.es  frisers 

repues,   comme  celles   qui  garnisser.: 
fruits  du  prarteosié  uloptère  et  les  rameaux  du 
mémécyle  uloptère. 

ULORRHAGIE.  s.  f.  et.  gr..  elle.,  gen- 
cive ;  fm,  couler,.  Pathol.  Saignement  des  gen- 
cives. 

ULORRHAGIQUE.  adj.  des  9  g.  PathoL 
Qui  a  rapport  A  l'uiorrbagie. 

TJLOSOMB.  s.  m.  Entom.   Genre  d'insectes 
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coléoptères,  «Mal.li  pour  placer  uno  espèce  de 
channçou. 

ULOSPERME.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  oùXoe , 
frite;  r«i?|A. ,  graine).  Bot.  Qui  a  les  graines 
garnies  de  cotes  frisées. 

ULOSPERME.  ».  m.  Bot.  Genre  établi  pour 
placer  une  espèce  de  ciguë,  dont  les  cotes  des 
graines  ne  sont  pas  frisées,  mais  tuberculeuses 
*l  plus  relevées. 

ll.nii:  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses,  ayant 
pour  type  l'ortliotriche  frisée;  il  contient  six 
espèces. 

ULOTRIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oùXoc, 
frisé;  to  U ,  cheveu).  Bol.  Qui  a  des  poils  frisés. 
Il  Qui  est  divisé  en  découpures  linéaires,  ciliées 
et  crépues,  comme  le  thalle  de  l'imbricaire 
olotrique. 

ULPHILAN  ,  ANE.  adj.  Hist.  Qui  appartient 
à  Ulphilas,  évêque*des  Goths. 

—  Philol.  Ecriture  ulphilane.  Alphabet  dé- 
rivé du  grec,  et  adapté  à  la  langue  gothique 
par  Ulplnlas. 

I  LPI11L ANIEN,  IEN1VE.  adj.  S'emploie 
dans  le  même  sens  qu'Ulphilnn.  Des  caractères 
ulphilaniens  furent  fondus  à  Dordrecht ,  en 
1666,  pour  l'impression  de  la  traduction  gothique 
des  Evangiles,  par  Ulphilas. 
.  ULPHILAS,  ULFILAS  ou  WULFILAS. 
F.vèque  des  Goths,  no  dans  la  Cappaduce,  d'où 
il  avait  été  emmené  captif  par  les  Goths,  mort 
vers  378.  Ou  lui  attribue  l'invention  de  l'écri- 
ture gothique,  et  on  lui  doit  la  célèbre  traduc- 
tion de  la  liitile  en  langue  mœsogothique. 

ULriEN  (Domitius  (Jlpianus).  Célèbre  ju- 
risconsulte romain ,  fut  miuistre  d'Alexandre 
Sévère.  11  persécuta  avec  violence  les\hrétieus, 
et  fut  massacré  par  des  soldats  de  la  garde  pré- 
torienne, en  -J30. 

ULPIEN,  IEN\E.  adj.  Antiq.  rom.  Qui  ap. 
partient  à  la  famille  Ulpia,  et  particulièrement 
à  l'empereur  Trajan,  issu  de  cette  famille.  La 
basilique  ulpieune.  Le  forum  ulpien. 

—  Se  dit  des  enfants  qui  étaient  élevés  aux 
"frais  de  l'empereur  Trajan. 

UI.IUOUE-  Él.ÉOMORE.  Sœur  de  Char- 
les XII,  née  en  16X8,  morte  en  1741,  gouverna 
la  Suède  pendant  l'absence  de  son  frère  avec 
une  grande  sagesse.  Après  la  mort  de  Charles, 
en  1719,  elle  fut  proclamée  reine. 

ULSTER.  Géogr.  Province  d'Irlande,  au 
DOrd  ;  3,400,000  hab.,  dont  les  trois  quarts  ca- 
tholiques, ch.-l.  Londouderry. 

ULTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  (du  lat.  ulterior; 
fait  de  ultra,  aude-là).  Géogr.  Qui  est  au-delà  , 
par  rapport  au  pays  de  celui  qui  parle.  La  Ca- 
labre  ultérieure  est  plus  près  de  la  Sicile  que 
la  Calahre  citérieure. 

—  Fig.  Qui  se  fait  après,  qui  arrive  après. 
Demandes  ultérieures.  Prétentions  ultérieures. 
Nouvelles  ultérieures.  Renseignements  ulté- 
rieurs. 

—  S'emploie  particulièrement  dans  les  négo- 
ciations. On  se  réserve  la  liberté  d'ajouter  des 
demandes  ultérieures  aux  demandes  prélimi- 
naires. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  (du  lat.  utterùu). 
Par  delà,  outre  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 

—  Postérieurement,  ensuiie. 
ULTIEME.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ultimus).  Se 

disait  pour  le  Dernier. 

ULTIMATUM,  s.  m.  (pr.  ulti-ma-tomm  ;  du 
ktt.  ultimatum;  fait  de  ultimus,  dernier). 
Diplom.  Se  dit  des  dernières  conditions  que 
l'on  met  à  un  traite,  et  auxquelles  on  tient  irré- 
vocablement. Lorsqu'un  ultimatum  est  refusé , 
les  négociations  sont  rompues ,  et  il  ne  reste 
qu'à  reprendre  les  armes  s'il  s'agit  d'un  traité  de 

faix.  Cependant,  comme  les  puissances  sont  dans 
habitude  de  demander  plus  qu'elles  ne  veulent 
obtenir,  souvent  un  prétendu  dernier  mot  mal 
accueilli  est  suivi  de  plusieurs  autres  qui  le 
modifient.  L'ultimatum  ne  peut  guère  s'entendre 
que  des  rapports  d'un  Etat  puissant  avec  un 
autre  plus  faible,  ou  du  moins  de  deux  Etats 
prêts  à  guerroyer  l'un  contre  l'autre  ;  car  l'acte 
de  le  signifier  est  toujours  en  quelque  sorte 
celui  de  l'intimation  d'un  ordre,  dont  le  rejet 
doit  entraîner  des  moyens  violents.  |]  PI.,  des 
ultimatum. 

—  Se  dit  quelquefois,  dans  la  conversation , 
avec  l'acception  de  Dernier.  C'est  mon  ulti- 
matum. 

—  Hist.  Ultimatum  du  roi  de  Prusse.  Acte 
par  lequel  le  roi  de  Prusse  déclarait  qu'il  al- 
lait se  joindre  aux  ennemis  de  la  France,  si 
Napoléon  ne  lui  accordait  pas  une  paix  plus 
favorable.  L'ultimatum  du  roi  de  Prusse  date 
de  l'automne  1806. 

—  Fig.  Le  sentiment  de  la  Divinité  est  l'ul- 
timatum de  la  raison  humaine,  c'est  le  centre 
de  la  sphère  dont  elle  est  un  rayon.  (B.  de 
St-P.)  La  volonté  de  Dieu  est  l'ultimatum  de 
toutes  les  connaissances  humaines,  (ld.) 

ULTIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ultimus). 
Didact.  Qui  est  placé  au  dernier  rang. 

ULTIME,  s.  m.  (du  lat.  ultimus,  dernier, 
parce  que,  dans  la  conchyliologie'  de  Denis  de 
Montfort,  c'est  le  dernier  genre  de  l'ouvrage). 
Conchyl.  Genre  de  coquilles  univalves  ,  établi 
pour  une  espèo'  de  bulle,  que  l'on  connaît  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  bossue  sans  dents , 
de  bulle  à  ceinture. 

ULTIMEMENT.  adv.  Se  disait  pour  En  der- 
nier lieu. 


UI.TI.MI-STERXAL.  s.  m.  (et.  lat  ,  ultimus, 
le  dernier;  sternum,  le  sternum).  Auat.  Une 
des  pièces  du  sternum,  la  sixième  et  dernière. 

ULTIMO.  adv.  lat.  Eu  dernier  lieu.  S'emploie 
quelquefois  pour  désigner  le  dernier  article 
d'une  série,  quand  on  a  commencé  à  compter 
par  primo,  secundo,  etc. 

ULTBMUM-MORIENS.  s.  m.  (pr.  ul-ti-momm- 
mo-ri-inss).  Expression  latine  employée  quel- 
quefois par  les  auteurs  français,  pour  désigner 
la  partie  de  notre  organisme  qui  meurt  la  aer- 
nière.  Le  cœur  et  surtout  les  cavités  droites  de 
ce  viscère  pissent  pour  être  l'ultimatum-mo- 
riens  de  l'homme,  mais  le  poumon  semble  en- 
core lui  survivre,  puisqu'il  exécute  quelques 
mouvements  respiratoires,  alors  même  que  les 
battements  de  celui-ci  paraissent  avoir  entière- 
ment cessé,  aussi  dit-on,  avec  juste  raison,  pour 
exprimer  la  fin  de  l'homme,  le 'dernier  soupir. 

ULTION.  s.  f.  Se  disait  pour  Vengeance. 

ULTONIE.  Géogr.  Une  des  cinq  provinces, 
un  des  cinq  royaumes  anciens  de  l'Irlande. 
L'Ultouie  forme  actuellement  l'Ulster. 

ULTOR.  adj.  m.  Myth.  lat.  Surnom  de  Ju- 
piter, qui  signifie  Vengeur.  Agrippa  bâtit  le 
Panthéon  eu  l'honneur  de  Jupiter  Ultor.  ||  Sur- 
nom de  Mars.  Auguste  éleva  un  temple  à  Mars 
Ultor,  après  avoir  vaincu  Antoine. 

ULTRA,  s.  m.  Polém.  Personne  exagérée 
dans  ses  opinions  politiques.  Tous  les  partis 
ont  leurs  ultras.  Les  ultras  sont  nécessaires  à 
la  minorité.  (Boiste.) 

—  S'est  dit  particulièrement  sous  la  Restau- 
ration, en  France ,  des  partisans  absolus  des 
Bourbons,  et  dans  ce  sens  c'est  une  abréviation 
du  mot  ultra-royaliste.  11  est  surtout  opposé  à 
libéral.  Les  ultras  se  montraient  plus  royalistes 
que  le  roi. 

ULTRA  -ANALOGISTE.  s.  m.  Celui  qui 
vent  pousser  l'analogie  jusqu'à  ses  dernières 
limites. 

ULTRACISME.  s.  m.  V.  cltraïsme. 

ULTRA-DÉCADAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
vient  après  la  décade. 

—  Fig.  Solennel  ;  qui  est  fait  dans  toutes  les 
règles.  Tout  cela  était  beau  et  bon,  mais  ne  ré- 
pondait pas,  aux  yeux  du  chevalier,  à  l'espoir 
qu'il  avait  conçu  d'après  une  invitation  ultra- 
decadaire.  (Brill.-Sav.) 

ULTRAÏSME.  s.  m.  Polém.  Exagération 
dans  ies  opinions  politiques,  surtout  en  fait  de 
royalisme.  L'ultraïsmee&t  la  maladie  des  esprits 
avides  de  domiuation.  (Boiste.) 

ULTRA-LIBÉRAL,  ALE.  adj.  Polém.  Qui 
pousse  les  doctrines  libérales  jusqu'à  leurs  con- 
séquences extrêmes. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Opinions  ultra- 
libérales. 

-»■  S'ompl.  substautiv.  en  parlant  des  person- 
nes   Leï  ultra-libéraux. 

ULTRA-LIBÉRALISME,  s.  m.  Polém.  Exa- 
gération dans  les  opinions  libérales;  système 
des  ultra-libéraux. 

ULTRAMÉRIAIRE.  adj.  des  2  g.  Ane.  prat. 
Qui  dépasse  la  moitié.  Lésion-ultramédiaire. 

ULTRA-MONDAIN,  AINE.  adj.  (et.  lat., 
ultra ,  au-delà;  mundus ,  monde).  Phys.  Qui 
est  au-delà  du  monde.  ||  Espaces  ultra-mon- 
dains. Partie  de  l'univers  que  l'on  suppose  au- 
delà  de  notre  monde. 

ULTRAMONTAIN,  AINE.  adj.  Qui  est 
situé  ,  qui  habite  au-delà  ,  par  rapport  à  celui 
qui  parle.  Pays  ultramontain. 

—  Qui  habite  au-delà  des  Alpes.  Auteur  ul- 
tramontain. ||  Dans  cette  acception  ,  ultra- 
montain ne  se  dit  guère  que  de  ceux  d'entre 
les  Italiens  qui  ont  écrit  sur  la  puissance  ec- 
clésiastique. 

—  Quelquefois  cependant  on  le  trouve  em- 
ployé pour  Italien. 

TJu  cœur  ultramontain 

Outrage  le  beau  sexe,  et  ne  se  croit  certain 

D'ôlre  exempt  au  malheur  qu'il  redoute  sans  cesse, 

Qu'aulant  qu'il  trouve  l'art  d'enchaîner  la  sageBse.  (*") 

-  —  Fig.  Se  dit  des  maximes ,  des  prétentions 
de  la  cour  de  Rome ,  en  ce  qui  touche  la  puis- 
sance ecclésiastique.  Maxime  ultramontaine. 
Principes  ultramontains. 

ULTRAMONTAIN.  s.  m.  Géogr.  Celui  qui 
demeure  au-delà  des  Alpes,  par  rapport  à  celui 
qui  parle. 

—  Fig.  Partisan  des  maximes  et  des  préten- 
tions de  la  cour  de  Rome  ,  en  ce  qui  touche  la 
puissance  ecclésiastique.  Les  ultramontains  pré- 
tendent que  le  pape  est  supérieur  au  concile 
général.  Les  partisans  de  ce  système  sont  de- 
venus très-nombreux  même  en  France. 

ULTRAMONTANISME.  s.  m.  Polém.  Doc- 
trine de  l'infaillibilité  du  pape.  ||  Système  du 
pouvoir  absolu  du  pape.  L'ultramonlanisme 
est  opposé  au  gallicanisme,  c'est-à-dire  aux 
maximes  de  l'église  de  France,  formulées  par 
Bossnet.  'L'ultramonlanisme  n'a  pas  eu  jusqu'ici 
de  défenseur  plus  éloquent  que  le  comte  Jo- 
seph de  .Niaistre.  (Encycl.) 

ULTRAMONTISME.  s.  m.  Polém.  On  dit 
mieux  ultrdkXontanisrne ,  à  cause  du  primitif 
ultramontain. 

ULTRA-PETITA.  Mots  latins  qui  signifient 
Au-delà  de  ce  qui  a  été  demandé,  et  que  l'on 
emploie,  en  jurisprudence,  pour  désigner  ce 
qui  a  été  accordé  par  le  juge  sans  avoir  été  de- 
mandé par  la  partie. 


ULTRA-PONTIN.  s.  m.  Qui  demeure  nu- 
delà  des  ponts  d'une  grande  ville.  Fnm. 

ULTRA -PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui 
sent  la  province,  et  qui  est  poussé  à  l'excès. 

ULTRA-REPU,  UE.  adj.  Plus  repu  qu'il 
n'était  convenable.  Nos  efforts  furent  impuis- 
sants ;  quoique  ultra-repus,  nous  n'avions  laissé 
de  notre,  passage  que  des  traces  imperceptibles. 
(Brill.-Sav.) 

ULTRA -RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des 
2  g.  l'olém.  Qui  pousse  auiLexcès  dans  une  ré- 
volution ,  et  fait  dépasser  m  but. 

—  Se  dit  des  choses.  Mesures  ultra-révolu- 
tionnaires. 

--  substantiv.  Les  ultra-révolutionnaires.  De- 
puis 1793,  on  désigna  sous  ce  nom ,  ceux  qui, 
dans  la  ferveur  de  leur  zèle  républicain,  ne  vou- 
laient pas  se  renfermer  dans  les  bornes  de  la 
constitution  alors  en  vigueur. 

ULTRA-ROYALISME,  s.  m.  Polém.  Sys- 
tème des  ultra-royalistes. 

ULTRA-ROYALISTE,  adj.  des  2  g.  Polém. 
Partisan  du  pouvoir  absolu;  fauteur  du  despo- 
tisme. 

—  substantiv.  Les  ultra-royalistes. 
ULTRICE.  adj.  f.  (du  lat.  ultrix,  vengeresse). 

Myth.  lat.  Surnom  des  Furies.  Les  déesses 
Ultrices. 

ULULA,  s.  f.  Ornith.  Nom  latin  de  la  grande 
ohevôche,  que  l'on  a  appliqué  ensuite  à  uue 
division  des  oiseaux  de  proie  diurnes. 

ULULANS.  s.  m.  Astron.  Nom  de  la  con- 
stellation du  Bouvier. 

ULULER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  ululare). 
Crier  en  gémissant  comme  la  hulotte  comme 
le  crocodile. 

ULUXIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  scrofulariées.  ||  Autre  g'>nre  de  la 
famille  des  corymbifères.  ||  Autre  genre  de  la 
famille  des  viDifères. 

ULVACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  ulve.  ||  ulvacees.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  cryptogames,  aquatiques,  gélatino- 
membraneuses, devenant  minces  et  transpa- 
rentes avec  l'âge.  L'ulve  est  l'espèce  type.  Toutes 
les  espèces  habitent  les  mers  ou  les  eaux  douces. 

ULVAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  ulvace. 

ULVE.  s.  f.  (du  lat.  ulva,  nom  d'une  plante 
marécageuse  qui  n'a  aucun  rapport  avec  nos 
ulves).  Bot.  Genre  de  plantes  cryptogames  de 
la  famille  des  ulvacées.  Elles  habitent  les  eaux 
salées  ou  douces ,  et  les  lieux  humides. 

ULVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  olvacéb. 

ULYSSE.  Temps  hér.  Fils  de  Laerte  et  d'An- 
tyclée,  et  roi  d'Ithaque  ;  il  épousa  Pénélope,  et 
en  eut  Télémaque.  Ulysso  contribua  puissam- 
ment à  la  prise  de  Troie  par  ses  sages  avis  et 
ses  ruses.  Il  erra  dix  ans  sur  les  mers  avant 
de  rentrer  dans  son  royaume.  Enfin,  il  aborda 
à  Ithaque  ,  se  fit  reconnaître  par  Pénélope  ,  et 
vainquit  les  prétendants  qui  obsédaient  cette 
princesse.  Télégone,fils  qu'il  avait  eu  de  Circé, 
le  tua  sans  le  connaître. 

—  Erreurs  d'Ulysse.  S'est  dit  des  voyages  de 
ce  prince,  après  la  prise  de  Troie. 

—  Se  dit ,  par  extension  ,  des  personnes  qui 
lui  ressemblent.  Parmi  ies  gens  autrement 
élevés ,  vous  trouvez  difficilement  un  Ulysse. 
(J.-J.Rouss.) 

ULYSSE,  s.  m.  Entom.  Genre  de  papillons 
de  la  famille  des  chevaliers  grecs. 

UMARI.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, qui  renferme  des  arbres  des  Antilles 
et  de  l'Amérique  méridionale. 

UMBAIIE  s.  m.  (  pr.  on-ba-re).  Relat.  Sorte 
de  juge  civil,  eu  Ethiopie  et  en  Abyssinie. 

UMBELLE.  s.  f.  (  pr.  on-bel-le  ).  Blas.  Bou- 
clier. 

UMBILIC.  s.  m.  Bot.  V.  ombilic. 

UMBILICAIN.  s.  m.  (pr.  on-bi-li-kin).  Hist. 
relig.  Nom  donné  à  certains  fanatiques  ,  qui 
prétendaient  qu'il  faut,  en  priant,  tenir  les 
yeux  fixés  sur  son  nombril. 

UMBILICAIRE.  s.  f.  Bot.  V.  ombilicairb. 

UMBILICITE.  s.  f.  Foss.  V.  OMBI  LICITE. 

UMBILICUS.  Gèogr.  anc.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  quelquefois  à  Delphes,  ville 
qu'on  croyait  située  au  centre  de  la  terre. 

UMBLE.  s.  m.  Ichthyol.  V.  omble. 

UMBON.  s.  m.  (  pr.  on-bon  ).  Antiq.  milit. 
Partie  proéminente,  au  centre  du  bouclier  rond, 
que  portaient  les  softats  romains. 

UMBRABLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  on-bra-bh-). 
Se  disait  pour  Qui  porte  de  l'ombre. 

UMBRACULE.  s.  m.  (pr.  on-bra-ku-le).  Bot. 
Sorte  de  disque,  qui  couronne  le  pédicule  de 
certaines  plantes  cryptogames,  et  qui  porte  les 
corpuscules  reproducteurs. 

UMBRACULIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  on- 
bra-ku-li-Jé-re  ;  et.  lat.,  umbraculum  ,  parasol; 
fer,o,  porter).  Bot.  Qui  porte  un  parasol,  comme 
la  cime  produite  par  les  feuilles  du  d racine 
umbraculifère  et  du  coryphe  umbraculifère. 

UMBRATICOLE.  adj.  des  2  g.  (pr.  on-bra- 
li-ko-le  ;  et.  lat.,  umbra,  ombre  ;  colo,  habiter). 
Hist.  nat.  Qui  se  plaît  dans  les  lieux  om- 
bragés. 

UMBRE.  s.  m.  Erpét.  Espèce  d'iguane.  || 
Espèce  de  lézard. 


—  Ichthyol.  Poisson  du  genre  sciène  et  du 
genre  perche. 

UMBRELLACÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  on-brel-la-ce). 
Conchyl.  Qui  a  la  forme  d'une  espèce  d'om- 
brelle. ||  tiMBKKi.i  aces.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques,  qui  a  pour  type  le  genre  umbrelle. 

UMBRELLE.  s.  f.  (  pr.  on-brel-le  ).  Conchyl. 
Genre  de  mollusques. 

UMBRIPENNE.   adj.    des  2.  g.  [pr.on-bri- 

pen-ve  ;  et.  lat.,  umbra,  sombre;  penna,  aile). 
Zool.  Qui  a  les  ailes  noirâtres. 

UMItRON.  s.  m.  Antiq.  rom.  Grand-prêtre 
du  pays  des  Marses,  qui  avait  l'art  d'endormir 
les  vipères  et  de  guérir  leurs  morsures. 

UMÉA.  Géogr.  Ville  de  Suède ,  ch.-l.  de  la 
Bothnie  occidentale,  port  à  l'embouchure  de 
l'Uméa. 

UMEAU.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'orme 
des  champs. 

UiHINUK.  s.  m.  Mamm.  Espèce  du  genre 
bœuf  domestique  de  Norvège.  ||  Du  donne  aussi 
le  même  nom  à  un  bœuf  sauvage  du  nord  de 
l'Amérique,  soit  le  bison,  soit  le  buffle  musqué 
du  Canada. 

UKSIR.  s.  m.  (altérât,  à'émir).  Relat.  Nom 
que  les  voyageurs  donnent  au  souverain  du 
Sindhy. 

UM-KI  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  qui  croît  en 
Chine.  On  tire  de  ses  fruits  une  teinture  écar- 
late. 

UMM  -  SINANNITE.  s.  m.  Relig.  mah. 
Membre  d'un  ordre  monastique  musulman, 
fondé  à  Constantinople,  dans  le  xvi*  siècle,  par 
le  scheik  Umm-sinaun. 

UN.  s.  m.  (du  lat.  unus).  Le  premier  de  tous 
les  nombres.  Un,  deux,  etc.  Un  et  un  font  deux. 
Un  pour  cent.  Un  entre  mille.  Etre  un  de  ceux 
qui  ont  le  mieux  réussi.  Il  n'en  ost  resté 
qu'un.  Donnez-m'en  un.  N'en  prendre  qu'un  à 
la  fois.  Pour  la  haine,  il  n'est  point  vrai  qu'un 
et  un  soient  deux.  (Chabanon.)         » 


Un  et  un  font  deux  , 
C'est  te  nombro  heureux 
En  galanterie. 


C"> 


—  Le  chiffre  qui  exprime  le  nombre  un. 
Ajouter,  retrancher  un  un  d'un  nombre.  Troii 
un  de  suite  font  cent  onze. 

—  Prov.  Qui  sert  au  commun  ne  sert  pas  à 
un.  Se  dit  pour  exprimer  que  chacun  prend 
moins  d'intérêt  au  bien  public  qu'au  sien  pro- 
pre. ||  N'être  qu'un.  Se  dit  pour  exprimer  une 
étroite,  une  intime  union  entre  den»  personnes 
Ces  deux  amis,  ces  deux  associés  ne  sont  qu'un. 

||  Ils  vont  en  corps  et  ne  sont  qu'un.  Se  dit  iro- 
niquement des  gens  qui  veulent  faire  plus  d'é- 
talage qu'il  ne  convient.  On  disait  primitive- 
ment, c'est  comme  les  députés  de  Vauyirard,  ils 
vont  rn  corps  et  ne  sont  qu'un  |l  H  peut  bien  la 
compter  pour  une.  Se  dit  pour  exprimer  que  la 
seronde  fois  on  ne  lui  pardonnera  pas.  ||  Il  n'en 
est  pas  resté  la  queue  d'un.  Se  dit  en  parlant 
d'une  entière  défaite. 

—  S'oppose  quelquefois  à  autre,  alors  on  y 
joint  l'article,  et  il  tient  lieu  d'un  substantif 
e  lipsé.  Voir  l'un  et  l'antre  Ne  vouloir  ni  l'un 
ni  l'autre.  L'un  vaut  l'autre.  L'une  et  l'autre 
est  bonne,  sont  bonnes.  Vis-à-vis  l'une  de  l'au- 
tre. Prendre  l'un  pour  l'autre.  Mettre  l'un  dans 
l'autre,  l'un  sur  l'autre,  l'un  derrière  l'antrg. 
Passer  l'un  après  l'autre.  Se  battre  l'un  contre 
l'autre.  Se  gâter  l'un  l'autre.  L'un  est  riche,  et 
l'autre  est  pauvre.  Les  uns  et  les  autres  sont 
partis.  Les  uns  sont  de  cet  avis,  les  antres  n'en 
sont  pas.  Les  chardonnerets  vivent  en  paix  les 
uns  avec  les  autres.  (Buff.l  Les  hommes,  si 
giands  et  si  petits  qu'ils  soient,  ne  sentent 
jamais  assez  combien  ils  ont  besoin  les  uns 
des  autres.  (Boiste.) 

—  Lorsque,  dans  les  parallèles,  dans  les 
comparaisons,  on  parle  de  uenx  personnes  ou 
de  deux  choses,  l'un,  l'une,  sont  relatifs  au  pre- 
mier des  substantifs  exprimés  ,  l'autre,  au  se- 
cond. Tel  est  l'usage  constant  des  bons  auteurs. 
Tous  deux  (Bossnet  et  Fénelon)  eurent  un  gé- 
nie supérieur,  mais  l'un  avait  plus  de  cette 
grandeur  qui  nous  élève,  de  cette  force  qui 
nous  terrasse  ;  l'autre  plus  de  cette  douceur  qui 
nous  pénétre,  et  de  ce  charme  qui  nous  attache, 

(La  Harpe.)  Osons  opposer  Socrate  même  a 
Caton  ;  l'un  était  plus  philosophe,  et  l'autre 
plus  citoyen.  (J.-J.  Ronss.)  Si  l'homme  monte 
à  un  arbre  pour  abattre  des  fruits  ,  la  femme 
reste  au  pied  et  les  ramasse  :  l'un  trouve,  des 
aliments,  l'autre  les  prépare.  (B.  de  St-P.) 

— Cepondant  on  lit  dans  Marmontel  :  Comme 
le  geste  suit  la  parole  ,  ce  que  j'ait  dit  de  l'une 
peut  s'appliquer  à  l'autre.  Dans  Raynal  :  Les 
fortunes  particulières  tiennent  essentiellement 
à  la  fortune  publique  ;  l'uni?  ne  saurait  être 
ébranlée  sans  que  les  autres  en  souffrent. 
Comme  le  fait  remarquer  judicieusement 
M.  Dessiaux  ,  la  différence  des  genres  et  des 
nombres  détruisant  toute  équivoque,  la  conci- 
sion peut  faire  excuser  jusqu'à  un  certain  poinl 
cette  légère  infraction  à  la  règle. 

—  L'un,  l'autre,  l'une,  l'autre,  peuvent  dési- 
gner deux  êtres  ou  deux  objets  qui  ne  sont  pas 
nommés  individuellement,  mais  qui  S"iit  repré- 
sentés par  l'adjectif  numéral  deux.  De  Sparte 
à  Argos  il  y  a  deux  chemins  :  l'un  s'enfonce 
dans  le  vallon  de  Tégée;  l'autre  traverse  les 
montagnes  qui  bordent  le  golfe  d'Argos.  (Cha- 
teaub.)  Il  y  a  deux  sortes  de  ruines  :  l'un*  ou- 
vrage du  temps;  l'autre  ouvrage  de  l'homme, 
(ld.) 

—  Dans  les  énumération»,  on  met  le  singu- 
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lier  ou  le  pluriel,  s<don  que  le  sens  est  dist ri- 
but  i  f  on  collectif.  Parmi  les  arts  libéraux,  les 
uns  s'adiessenl  plus  directement  à  l'âme,  comme 
la  p'  ésie,  l'éloquence  ;  les  autres  plus  directe- 
ment a  l'esprit.  (Marmontel.) 

Haï  («ni  à  la  science  aspirent  pour  roui  plaire... 
L'un  oie  brûle  mon  rot  en  lisant  une  histoire, 
L'autre  rtve  à  dei  vers  quand  je  demande  à  boire. 
HtLlstt.l 

j^es  mots  l'un,  f  autre,  les  uns,  les  autres , 

peuvent,  au  moyen  d'une  syllepse,  se  mettre  en 
relation  avec  un  nom  collectif,  quand  il  énonce 
une  collection  d'êtres  détermiués.  Tout  le  monde 
se  con6ait  l'un  à  l'autre  cette  confidence. 
(Rulhières  )  Tout  le  peuple  suivit  Virgiuie,  les 
uns  par  curiosité  ,  les  antres  par  considération 
pour  Icilius.  (Vertot.) 

—  Mais  on  ne  peut  dire  comme  Voltaire: 
Tournez  vos  yeux  vers  la  terre  et  les  mers; 
tout  se  correspond;  tout  est  fait  l'un  pour 
l'autre. 

—  Quand  l'énumération  s'étend  au-delà  de 
ces  deux  termes,  on  répète  indéfiniment  Vautre, 
les  autres,  d'autres.  Des  connaissances  qui  sont 
à  notre  portée,  les  unes  sont  fausses,  les  autres 
•ont  inutiles,  les  autres  servent  à  nourrir  l'or- 
gueil de  celui  qui  les  a.  (J.-J.  Rouss.)  Les  uns 
roulaient  leurs  eaux  elaires  avec  rapidité , 
d'autres  avaient  une  eau  paisible,  d'autres  par 
de  longs  détours  revenaient  sur  leurs  pas. 
iFéoelon.) 

—  On  répète  aussi  l'un  ou  les  uns,  mais  plus 
rarement. 

tl  volt  de  toutes  parti  les  hommes  bigarrés, 

Les  uns  gris,  les  uns  noirs,  les  autres  chamarrés. 

(lSoiLSiO.) 

—  On  emploie  les  uns,  les  autres ,  pour  mar- 
quer une  opposition  entre  deux  collections  d'in- 
dividus non  déterminés.  Alors  ces  mots  ne  se 
rapportent  à  aucun  substantif  exprimé.  Où  l'un 
voit  des  chardons,  l'autre  aperçoit  des  roses. 
|Rigaud.)  Les  un*  veulent  que  les  bergers  aient 
l'esprit  fin  et  galant;  les  autres  recommandent, 
au  contraire,  de  ne  jamais  s'éloigner  de  la  sim- 
plicité. (Florian.) 

—  Fam.  Les  uns  et  les  autres  Tout  le  monde 
•ans  distinction.  Dire  tout  ce  qu'on  sait  aux 
uns  et  aux  autres.  Travailler  pour  les  uns  et 
pour  les  autres. 

—  L'un  l'autre,  les  uns  les  autres.  S'emploie 
pour  exprimer  la  réciprocité.  Ils  s'adorent  l'un 
l'autre,  (Boil.) 

—  Ces  expressions  peuvent  être  le  complément 
d'un  verbe.  Dans  ce  monde  il  se  faut  l'un  l'autre 
sieourir.  (LaFont.)  Les  hommes  sont  faits  pour 
se  secourir  les  uns  les  autres.  (Volt.)  Les  vic- 
toires, les  conquêtes,  s'effacent  les  unes  les 
autres  dans  nos  histoires.  (Mass.) 

—  Elles  peuvent  être  aussi  le  complément 
d'une  préposition.  Dans  le  sein  l'un  de  l'autre 
ils  cherchent  un  passage.  (Rac.)  Les  rapports 
de  l'économie  politique  avec  l'économie  privée 
sout  si  intimes,  qu'on  a  souvent  confondu  l'une 
avec  l'autre.  (Say.)  Les  aventures  se  succèdent 
ies  unes  aux  autres,  et  le  poète  n'a  d'autre  art 
que  celui  de  bien  conter  les  détails.  (Volt.) 

—  Les  pronoms  se,  nous,  vous,  etc.,  commu- 
niquant seuls  au  verbe  l'idée  de  réciprocité,  ne 
peuvent  jamais  être  sous-eutendu;  ce  vers  de 
Voltaire  est  donc  défectueux.  Nous  devons  l'un 
à  l'autre  un  mutuel  soutien.  La  Harpe,  tout  en 
convenant  que  la  grammaire  exige  nous  nous 
devons,  permet  cependant  cette  suppression  en 
poésie.  Nous  ne  saurions  être  de  son  avis. 

—  Lorsque,  après  un  verbe  réciproque,  dont 
le  sujet  représente  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus, on  ajoute,  soit  pour  la  clarté  ,  soit  pour 
Iharmonie  et  l'énergie,  l'expression  de  l'un 
l'autre,  etc.)  cette  expression  se  met  au  singu- 
lier ou  au  pluriel,  selon  que  le  sens  le  réclame, 
et  assez  souvent  selon  la  volonté  de  l'écrivain, 
ce  que  l'on  affirme  d»  plusieurs  à  l'égard  de 
plusieurs  ayant  nécessairement  lieu  de  chacun 
à  l'égard  de  chacun  ,  dans  les  deux  groupes  op- 
posés. Dans  cette  phrase,  (es  citoyens  se  fuyaient 
l'un  l'autre,  le  singulier  est  plus  expressif: 
Chaque  eitoyen  fuyait  son  semblable.  La  même 
observation  s'applique  à  l'un  loutre,  etc.,  lors- 
qu'il est  complément  d'une  préposition.  C'est 
donebien  à  tort  queOirault-Duvivter  condamne 
le  singulier  dans  ces  vers  de  Racine  : 

Fuisse  le  eiel  verser  sur  toutes  vos  années 
Mille  prospérités  l'une  à  l'autre  enohaltioes  ! 

—  Conformément  à  ces  principes,  les  auteurs 
ont  employé  le  singulier.  L'amour  de  Dieu  leur 
sert  d'excuse  (aux  dévots|  pour  u'aimer  per- 
sonne. Ils  ne  s'aiment  pas  même  l'un  l'autre. 
U.-J.  Rouss.)  11  n'est  pas  possible  que  les  petits 
vers  n'enjambent  l'un  sur  l'autre.  (M.)  Les  per- 
fectionnements industriels  s'entraînent  l'un 
l'antre.  |Say.)  Les  citoyens  se  fuyaient  l'un 
l'autre.  (Ssmundi.) 

Ils  ont  fait  aussi  usage  du  pluriel.  Les 
hommes  ne  sont  faits  que  pour  se  consoler  les 
uns  les  antres,  (Volt.)  Les  hommes  ne  sont  que 
des  victimes  de  la  mon  rj ■  i i  doivent  se  consoler 
les  uns  les  auties.  (Id.)  Telém  ique  tronv.i  de 
grandes  difficultés  pour  se  ménager  parmi  tant 
de  rois  jaloux  les  uns  des   antres.  (Fén.) 

—  L'un  il  l'autre  expriment  l'assemblage  de 
plusieurs  personnes  ou  d.<  plusieurs  choses;  ils 
ont  les  deux  genres  el  les  deux  nombres. 

—  Ils  peuvent  être  employés  comme  sujets. 
L'un  et  l'autre,  à  mon  sens,  ont  le  cerveau  trou 
ble.  [poil  )  La  poésie  rie  doit  ses  avantages  sur 
la  pemlure  qu'aux  harmonies  'les  objets;  l'une 
et  l'autie  se  servent  des  mêmes  lois  (B.  de  Si  P.) 

—  Ils  figurent  aussi  comme  compléments.  Le 
destin  qui  fait  tout  nous  trompe  l'un  el  l'autre. 


(Volt.)  Je  veux  les  percer   l'un    et   l'autre  ,  et 
moi-même  après  eux.  (Rac.) 
Le  son  vous  y  voulut  l'une  et  l'autre  amener  : 
Vous  pour  porter  des  fers,  elle,    pour  en    ilonner. 
(Yolvaiii.) 

—  Uirault-Dii  vivier  prétend  que  quand  l'un 
et  l'autre  sont  employés  comme  régimes  ou 
compléments ,  ils  doivent  être  précédés  de  tes, 
qu'on  place  avant  le  verbe  ;  ainsi  ,  suivant  lui , 
il  faut  dire  en  parlant  de  deux  personnes  // 
ivui  les  satisfaite  l'une  et  l'alitée,  et  non  L  vexé 
satisfaire  Tune  et  l'autre.  Nous  croyons  ,  nous, 
qu'on  peut  ellipser  le  pronon  les;  il  y  en  a  de 
nombreux  exemples:  La  Fontaine  a  dit:  Il  met 
les  plaideurs  d'accord  en  croquant  l'un  et 
l'autre. 

—  Quand  l'un  et  l'autre  sont  suivis  d'un 
substantif,  ce  substantif  se  met  au  singulier, 
parce  qu'il  y  a  ellipse.  L'un  et  l'autre  rival, 
c'est  comme  s'il  y  avait  L'un  rival ,  et  f  autre 
rival.  L'un  et  l'autre  consul  suivaient  ses  éten- 
dards. (Corn.)  La  Condamine  a  pan  uru  l'un 
et  l'autre  hémisphère.  (Bulf.) 

—  Lorsque  l'un  et  l'autre,  l'une  et  l'autre,  sont 
employés  séparément  et  en  régime  de  la  même 
préposition,  on  répète  cette  préposition  devant 
chacun  de  ces  mots.  Tous  les  Etats  que  nous 
connaissons  participent  de  l'un  et  de  l'autre. 
(D'Alemb.l 

L'art  de  feindre  dans  1  uns  et  dans  l'autro  fortune 
N'est  rien  que  l'art  d'une  âme  ou  perfide  ou  commune 

(l'..e.   ) 

—  Malgré  cette  règle  posée  dans  toutes  les 
grammairus,  La  Bruyère  a  dit:  Faire  fortune 
est  une  si  belle  phrase,  et  qui  dit  une  si  belle 
chose,  qu'elle  est  d'un  usage  universel  ;  elle  a 
percé  les  cloîtres  et  les  abbayes  de  l'un  et  l'autre 
sexe.  Voici  d'autres  exemples  de  cette  suppres- 
sion :  Il  s'était  informé  ensuite  plus  en  détail 
de  ce  qui  s'était  passé  dans  l'une  el  dans  l'autre 
armée.  (Volt.)  Et  qui  parle  le  mieux  de  l'un  et 
l'autre  ouvrage?  (Mol.)  Sous  l'une  et  l'autre 
époque  il  périt  un  grand  nombre  de  citoyens. 
(Barthél.) 

—  Nous  pensons  qu'il  faut  laisser,  aux  poètes 
surtout,  la  liberté  de  supprimer  la  préposition. 

—  Bien  mieux,  dans  certains  cas,  on  ne  doit 
point  la  répéter;  c'est  quand  les  êtres  désignés 
par  l'un  et  l'autre  sont  unis  de  manière  qu'ils 
ne  forment  qu'un  tout.  Ainsi  nous  disons  d'un 
homme  qui  se  serait  battu  contre  deux  indi- 
vidus à  la  fois  :  il  s'est  battu  contre  l'un  et 
l'autre.  S'il  avait  eu  un  duel  avec  chacun  d'eux 
séparément,  nous  dirions  :  il  s'est  battu  contre 
l'un  et  contre  l'autre. 

—  La  répétition  de  la  préposition  ne  saurait 
avoir  lieu  lorsqu'elle  se  compose  de  plusieurs 
syllabes,  telles  que  suivant,  malgré,  nonobstant, 
moyennant,   etc. 

—  L'un  et  l'autre  étant  considérés  autrefois 
comme  l'équivalent  du  latin  uterque,  on  mettait 
au  singulier  le  verbe  et  l'adjectif  qui  s'y  rap- 
portaient. Ainsi,  on  lit  dans  Rulhière  :  L'une  et 
l'autre  de  ces  deux  factions  ne  cherchait  véri- 
tablement à  dominer  en  Pologne  que  sous  la 
protection  de  la  Russie.  On  trouve  encore  des 
traces  de  cet  usage  dans  quelques  écrivains  mo- 
dernes. 

—  Cependant,  même  où  l'usage  général  était 
d'employer  le  singulier ,  on  trouve  déjà  des 
exemples  du  pluriel.  L'un  et  l'autre  supposaient 
que  l'homme  peut  se  contenter  de  soi-même  el 
de  ses  biens  présents.  (Pasc.)  Leur  conduite  fit 
voir  dans  la  suite  que  l'un  et  l'autre  ne  cher- 
chaient qu'à  se  détruire.  (Vert.)  L'un  et  l'autre 
à  ces  mots  ont  levé  le  poignard.   (Volt.) 

—  Ni  l'un  ni  l'autre,  étant  considère  comme 
l'équivalent  de  neuter,  on  met  le  verbe  suivanl 
au  singulier,  parce  que  l'on  considère  le  sus 
comme  distributif.  Ni  l'un  ni  l'autre  des  deux 
frères  ne  peut  intéresser.  II. a  Harpe.)  Hi  l'un 
ni  l'autre  (Corneille  et  Racine)  ne  doit  être  mis 
eu  parallèle  avec  Euripide  et  Sophocle.  (Boil.) 
La  Fontaine  fut  oublié,  ainsi  que  Corneille; 
ni  l'un  ni  l'autre  n'était  courtisan.  (La  Harpe.) 

—  Cependant,  si  l'on  a  eu  vue  un  sens  col- 
lectif, on  emploie  le  pluriel.  Ni  l'un  ni  l'autre 
n'ont  eu  la  moindre  part  au  grand  changement 
qui  va  se  faire.  (Volt.)  Ici  l'un  ni  l'autre  ne 
Cherchent  à  exposer  leur  vie.  (La  Bruy.) 

Je  troinble  qu'opprimés  de   ce  poids  odieux, 

L'un  ni  l'antre  Jamais  n'osent  lever  les  jeux.  (Volt.) 

—  L'un  ou  l'autre  est  toujours  suivi  du  sin- 
gulier. L'un   ou  l'autre  fit-il   une  tragique  nu  ? 

(Boil.) 

J'aurai  do  voub  ma  grâce,  on  la  mort  de  ma  main  , 
Choisisses  :  l'un  ou  l'autre  achèvera  mes  peines. 
[Catsiii.Lt. 

—  Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  l'un 
/'oui»  ei rivec  l'un  et  l'autre.  ||  L'un  l'autre  exprime 
une  idée  de  réciprocité.  Pierre  et  Paul  se  louent 
l'un  l'autre.  Ces  deux  hommes  se  louent  l'un 
l'autre.  L'un  l'autre  vainement  ils  semblent  se 
haïr.  |Boil.|  ||  L'l,-i  et  /'autre  désigne  seulement 
le  nombre  uVux.  Pierre  et  Paul  se  louent  l'un 
et  l'autre.  Nous  sommes  l'un  et  l'autre  à  plain- 
dre. Le  destin  qui  fait  tout  nous  trompe 
l'un  et  l'autre.  (Volt.)  ||  Les  exemples  sui- 
vants sont  donc  incorrects,  puisqu'ils  ren- 
ferment la  conjonction  et,  pour  qu'il  y  ait  r.ci- 
procité.  Et  nous  nous  encensions  tous  les  mojs 
l'un  et  l'autre.  (Hir.)  Nous  noua  soulagions  \'*tn 
et  l'autre  dans  les  travaux  de  la  servitude,  et 
j'étais  charmé  lorsque  j'avais  pu  faire  l'ouvrage 
qui  était  tombé  à  ma  sipur.  (Montesq.)  Aidons- 
nous  l'un  et  l'autre  à  oorter  nos  fardeaux. 
(Volt.) 

—  Quand  l'un  et  l'autre,  l'un  l'autre,  etc.,  ou 
les  uns  et  /.s  autnt.  les  uns  les  auties,  etc..  sotil 
employés   pour  désigner  trois   individus,  qu'ils   I 


soient  en  sujet  on  en  régime,  le  pluriel  est  plus 
usité  que  le  singulier,  quand  le  sens  ne  réclame 
pàa  impérieusement  1  expression  distribillive. 
On  sent  assez  que  les  Irois  genres  rentrent  sou- 
vent l'un  dans  l'autre.  (Volt.)  Nous  trouvons 
dans  les  animaux  les  trois  caractères  de  la 
beauté  (la  force,  la  richesse,  l'intelligence) 
quelquefois  réunis,  et  souvent  subordonnés 
l'un  à  l'autre.  •  Marmontel. j  On  voy.it  dans  le 
même  loyaume,  et  pour  ainsi  dire  sur  le  même 
troue,  trois  souverains  indépendants  les  uns  des 
autres.  (Id.) 

—  Tel  est  l'usage  ;  mais,  si  l'on  consultait  le 
raisonnement,  il  repondrait  qu'il  De  faut  s'ex- 
primer ni  de  l'une  ni  de  l'autre  manière,  parce 
que  la  première  ne  peut  designer  que  deux  in- 
dividus, répondant  à  deux  singuliers,  el  que  la 
seconde  De  peut  convenir  à  moins  de  quatre , 
étant  1  expression  de  deux  pluriels. 

—  f 'n,  une  ne  peut  représenter  un  substantif 
déterminé  précédé  de  l'article  le,  la.  L»  con- 
fiance sans  bornes  que  ia  nation  a  montre.- dans 
tous  les  temps  an  ministre  des  finances  que  ses 
acclamations  ont  rappelé  ,  vous  autorise  suffi- 
samment, ce  me  semble  ,  à  lui  en  montrer  une 
illimitée  dans  ie«  circonstances.  (Mirah.)  Su- 
git-il  d'un  autre  genre  oe  confiance?  Nod  ; 
c'est  cette  même  confiance  que  la  nation  ac- 
corda,   et  que  vous  accorderez   de  mémo.    La 

■qu'a  montrée  la  nation,  vous  la  mon- 
trerez à  votre  tour.  Ce  nom  abstrait  ,  que  l'on 
a  pris  d'abord  dans  une  acception    déP 
ii"   peut    être   représenté  plus  loin  par  un    mot 
déterminé. 

—  Fig.  et  pop.  Il  m'en  a  donné  d'une.  Il  m'a 
attrapé,  il  m'a  dit  un  mensonge,  il  m'a  fait  une 
fourberie. 

—  Blas.  L'un  sur  l'autre.  Se  dit  des  animaux 
et  autres  objets  dont  l'un  est  étendu  et  posé 
au-dessus  d'un  autre. 

UN,  UNE.  ad),  numéral.  Qui  est  seul  Un 
homme.  Une  femme.  Si  Dieu  l'avait  voulu,  les 
hommes  n'auraient  qu'une  langue,  qu'un*  reli- 
gion, qu'un  mode  de  gouvernement.  (Boitte.) 
Quoi  que  l'on  dise,  quoi  que  l'on  fasse  ,  un.  na- 
tion sera  toujours  plus  qu  un  homme,  qu'une 
famille,  qu'un  millier  de  familles  :  la  partie  ne 
peut  être  plus  que  le  tout.  (Id.)  Il  n'y  a  qu'un 
chemin  qui  commise  au  bonheur  les  nations 
comme  les  individus,  c'est  celui  de  l'équité,  de 
la  vertu.  (Id.)  Un  seul  mot  pourrait  arrêter  le 
roi.    M. mil 

—  Devant  une  consonne  ou  un  h  aspiré,  un 
a  le  «on  nasal  au  masculin,  un  cavalier,  un  hé- 
ros. Devant  une  voyelle  ou  un  n  muet,  l'u  de 
une  conserve  sa  prononciation  nasale,  et  se 
joint  à  la  voyelle  qui  suit  |>ar  un  n  eut  honique, 
un  air,  un  effort,  un  homme,  prononce?  un  nair, 
un  il  fort,  un  nhvtnme.  Un  conserve  le  son  qui 
lui  esl  propre  dans  le  féminin  une. 

— On  dit  vingt  et  un  ou  vingt-un,  tr-nte  etim 
ou  «renie-u«,  et  ainsi  jusqu'à   soixante  inclusi- 
vement.    L'analogie    avec   ies    autres  non 
composés,  l'avantage  d'une  syllabe  inutile 
primée,  l'autorité  des  meilleurs  écrivains  ,  tout 
est  favorable  à  la  seconde  manière  de  l'expri- 
mer,   que   quelques  grammairiens    regardent   a 
tort  comme  une  faute.  La  grandeur  de  l'enfant, 
né  à  terme,  est  ordinairement  de  rino(-ttfi  pou- 
ces, (liuff)  On  a  vu  a    Bnssol   un  nàiD    qui.  à 
l'Age  de  quinze  ans.  n'avait  que  tr<nP  su 
anglais.  (Id.)  Il  meurt  plus  d'hommes  que  de 
femmes  ,  dans  la  proportion   de  trente-trois  à 
trente  et  un.  (Id  )  C'est  à  l'âge   de  vingt   et  un 
ans  qu'on  était  reçu  chevalier.   (Volt,     i 
trente  et    une  années    de   règne 
marcha  de  conqu-ie  en  conquête.  (Id.i  A  vingt- 
un  ans  vous  m'écriviez,  du  Valait, 
tioDS  graves  et  judicieuses.   (J.-J.    H 

—  On  s'exprime  également  bien  en  disant  : 
cent  un  ou  cent  et  un,  deux  cent  un  nu  d 

et  un,  etc.  Paris,  ou  le  livre  des  cent  et 
période  de  deux  cent  et  un  ans.  ||  On  dit  égale- 
lement  mille  et  un.  Les  Mille  et  une  nuits    |  es 
Mille  et  un  jours.  ||  Mais  o:.  dit  toujours  quotre- 
et'fi   r-un. 

—  Il  faut  répéter  l'adie.  tif  numéral  un  devant 
deux  ou  plusieurs  substantifs  liés  ou  non  par 
et.  La  vie  est  comme  un  terme  et  un  délai  pour 
l'employer  à  autre  chose.  (Charron.)  ('».  Fran- 
çais, un  Anglais,  un  Espagnol,  un  lia 
Russe,  sont  tous  à  peu  près  les  mêmes  hommes 
(J.-J.  Rouss.) 

Vu'en  un  lieu  .  qu'en  un  Jour .   un  seul  fait  accompli , 
Tienne  Jutqu  à  la  lin  le  théâtre  rempli.  HeHtii.l 

—  La  répétition  n'a  pas  lieu,  quand  t 
stanlifs  désignent  deux  qualités  altribu 

seul  individu.  Je  sais  combien  il  faut  s'humilier 
devant  un  empereur  et  roi.  (Regn.) 
Là,  sans  distinction,  on  volt  aller  de  pair. 
Le  laquais  d'un  commis  avec  un  duc  et  pair. 

iKasftiiD.I 

—  Quand  deux  ou  plusieurs  substantifs  sont 
liés  par  ou  ,  il  faut  de  toute  nécessité  répéter 
l'adjectif  numéral  un.  lorsqu'on  dénoi 

ou  plusieurs  objets  distincts.  Iji  longueur  du 
poil  dans  les  sancoviennes  est  d'environ  un 
pouce  ou  un  pouce  et  qemi  sur  le  dos,  la  queue 
et  les  côtés  du  corps.  (Buff.)  C'était  là  qu'on 
eût  pu  trouver  non  pas  seulement  un  Lonu'iis. 
mais  un  Plutarque,  un  Diodore  ou  un  l'olvPe. 
plus  complets  que  nous  les  avons.  [P.-L.  Cou 
rier.)  Comment  un  homme  ou  un  peuple  peut-il 
s'emparer  d'un  territoire  immense  et  en  priver 
tout  le  genre  humain  autrement  que  par  une 
usurpation  punissable?   (J.-J.  Rouss.) 

—  L'adjectif  un  n'est  pas  répété  et  ne  doit 
pas  l'être,  quand  on  né  veut  déterminer  qu'une 
seule  chose.  On  arrive  a  un  moyen  terme  indi- 
visible, c'est-à-dire  à  un  seul  chef  ou  magistrat 


•Uprêrne.  (J.-J.  Rouss  ;  Quand  le  confèrent  »«t 
nommé,  on  fait  donner  :  •   r.  <-r, 

y  jo  «riant  un  compliment,  et  on  loi  propose  en 
même  temps  un  couvent  ou  autre  lieu  neutre 
(Id.) 

—  Dans  ce  derni»r  cas,  si  l*s  substa 
étaient  de  eenre  différent,  l'adjectif  s'aeeMit> 
rait  seulement  avec  le  premier  (Tatl  «te  pe- 
nte machine od  instrument  d»  physique  dont  ia 
description  6e  trouve  dan»  tous  les  dictionnai- 
res ou  traités  élémentaires  de  cette  science 
(J.  J    Rouss.) 

—  Quand  deux  adjectifs  sont  unis  par  et,  on 
repète  l'adjectif  numéral,  quaud  on  parle  de 
deux  choses,  dont  l'une  est  boune  eD  partie,  etc., 
et  l'autre  mauvaise,  etc.  Il  y  a  un  bou  el  un 
mauvais  goût ,  et  l'on   dispute  des   goûts  avec 

"eut      La  Bruy.)   Dire  également  du  bi-n 
de  tcut  le  monde  est  une  peyte  el  une  rm> 
politique.  (Vauven.) 

—  L'adjectif  numéral  ne  saurait  se  répéter, 
quand  les  deux  adjectifs  qui  suivent  concourut 
à  qualifier  les  mêmes  objets   Me  considérant  moi 
même,  je  ne  vis  qu'un  triste  et  infortune  rr. 
(linlf.l  Saint  Augustin  nons  enseigne  que  I 

la  vie  d'un  chrétien  ne  doit  être  qu'un  long  et 
pieu  souvenir.   i.Fléeh.) 

—  L'adjectif  numéral  un  se  répète  quand 
les  deux  adjectifs  lies  par  ou  qualifient  l'un  un 
nom  exprimé,  l'autre  un  nom  sous-entendu. 
Nul  ne  pourra  être  élu  une  seconde  on  une 
troisième  fois.  (J.-J.  Rouss.)  Que  lui  importe, 
au  reste,  une  bonne  ou  une  mauvaise  adminis- 
tration 

—  Mais  il  ne  doit  pas  se  répéter,  lorsque  les 
tifs  liés  par  ou  et  p  -  ou  avant  le 

tan  tif,  qualrfient    tous   les  deux  ce  même 
antif.  Sons  un  prince  faible  ou  peu  labo- 
rieux, une  administration   est    mauvaise.  (J.-J. 
Rouss.)  Sons  un  injuste  ou  tyrannique  KM 
Dament,  1  Etal  dépérit.  !*"' 

—  Devant  un  substantif  précédé  d'un  adjec- 
tif, on  exprime  l'adjectif  déterminatif  «M  ,  une. 

«  la  révolution,  le  commerce  et  la  culture 
du  tabac    sont   libres    en    Franc»  ,    où  il 
d  une  excellente  qualité.  |B.  de  St-P  1  La  chair 
de  ces   oiseaux    esl  d'un    meilleur  ,■ 
On  ne  doit    prendre  un    parti  quelconque  qu'a- 
près un  mûr  examen     '" 

—  On  peut  aussi  le  «ous-entendre.  La  caille 
se  trouve    partout,    et    partout    on    la  ragl 
comme  un  fort  bon  gibier,  dont  la  chair  • 

ion  goût.  (Buff.)  Les  lièvres  ladres  ont  la  chair 
de  fort  mauvais  goût.  Id  1  Après  mûr  examen, 
le  sage  délibère.  (Du  Tremhlay.) 

.  .  .  Lâcher  ce  qu'on  a  dans  la  main. 

Sans   espoir  de  am.|f  stnlurr. 

Bit   imprudence  toute  pure  LL»  Fosvaiss  ) 

—  Dana  le*    maximes  .  proverbes  on  «onlart 
ces,  l'adjectif,  déterminatif  on,  une,   neor 
exprimé.    Un  auteur  gâte   tout  ,    qnind  il  v-ut 

d  faire      La    I  ont    I.e    noindra   brun 
éveille  un   mari  soupçonneux.  [ld.|   Une  femme 
igue  qu'on   l'admire.    |Poisson.|  Il 
faut  faire   à   ses  vices  une  guerre  coutil 
.et.) 

—  Un  peut  aussi  se  supprimer.  Frijvm  est 
dépouillé  par  un  plus  grand  fripon.  |M"'  Joli- 

si  peu  de  te 
'lette  a  toujours  soin  de  plair».    Ls 
Fontaine.l 

—  On  fait  usage  d»  un  an   eommenemont 
d'une   phrase  incidente  et  lorsqn'il  est  p- 
d'un  nom,  si  l'on  veut  exprimer  l'unité  p'  • 
simple.  Arnaud  de  Brescia.  un  de  ces    hommes 
à  enthousiasme,  dangereux  aux  autres  et  à  eux- 

s.  prêchait  de  ville  et.  vi  i»  contre  les   rï- 
-    immenses  .      Volt.i 

i  el  Carbon,  un  de  ses  lieutenants,  se  c.tm- 

perent  sur  les  bores  du  Tibre.    [  Verte)*.  |  Cleu- 
dms.    un  des    consuls.  Se  leva,  et  aoressaut  ia 
\    rginius,  lui  jeelara  qu'il  ne  t'oppo- 
sait point  à  l'information  qu'il  demandait,  ilii.i 

—  On  emploie  l'un  de,  lorsque,  indepeDdsm. 
ment  de  l'idée  qu'on  énonce  ,  on  y  ajoute  encore 
une  idée  de  détermination   Ducis.  Ta- 
rante de  l'Académie  française  ,  vient   d'oi ri 

un  nouveau  triomphe  sur  la  scène.  (Domerc 
Cinna engagea  les  Marses.  l'une  des  plus  petites 
puissances    de  l'Italie,  à  «e  déclarer   en  fsveui 
■  les    Romains    (Vertot.)  Plusieurs  auteurs,    et 
entre  autres  Stésichorus,  l'un  des  plus  ancien- 

-    lyriques,  oui  écrit  qu'il    était  bien 
qu'une  princesse  de  ce  nom  avait  été  sacrifiée. 
(Racine.) 

—  Dans  les  phrases  non  incidentes  .  on 
ploie   un  de.   Un   des    quarante   de    l'Académie 
française  a  bien  voulu  être  de  mon  avis. 
mer,;.     M*'  Dupin  était  une  des  trois  ou  Q' 
jolies  femmes  de  Paris,  dont  le  vieux  abhe  de 
Saint-Pierre     avait     été     l'enfant    gâté       J.-J. 
Rouss.)  L'enfant    Jésus,  entre    les    r-< 
mère  charmante  et  modeste,  est  en  même  l- 

un  des  plus-touchants  et  des  plus  agréables  apec 
taclesque  |s  iévotion  chrétienne  puisse  offrir  aux 
yeux    des    fidèles.    (Id.)    f'ne    de    mes    ebanc»» 
était   d'avoir    toujours    dans  mes    liaisons. 
femmes     auteurs      |ld.|    f'n    des    inconréc: 
qui  m'ont  le  plus  éloigné  de  nos  s«re- 

,•  andes,    c'est  la  Iécère- 

leurs  jugements.  (B.  oeSt-P.)  Une  des  ma'. 

à>"  '  eM  -  pius  au  bonheur  est 

l'incertitude.  (Boiste.) 

—  On  peut  aussi,  dans  ce  cas.  emr'  ver 
l'un  de.  L'un  de  ces  deux  band  :• 
Maures  me  priten  affection.  [J  -J.  Roues  |  Le 
bruit  courut  que  d'e  le  ou  de  lui.  l'un  des  deux 
eipulserau  l'autre.  (Id  )  La  cruel.-  ;,  rtettoltsi 
des  auteurs  de  mes  jours    m'a    irop  appris  ' 
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craindre  d'affliger  l'autre.  Ild.)  L'un  des  prin- 
>i|miii  moyens  que  j'ai  employé»  été,  comme 
je  vous  l':n  dit,  de  le  hie.i  convaincre  de  l'nn- 
poaribilite  ou  le  tient  son  t\ge  de  vivre  «ans 
mure  assistance.  |1J.)  l.e  bec-croisé  est  l'un  de 
ces  oiseaux  dODt  les  couleurs  sont  les  plus  su- 
jettes à  varier.  (HutT.  )  Louis  de  Maugiron,  ba- 
ron d'Ampus,  était  l'un  des  mignons  pour  qui 
Henri  111  eut  le  plus  de  faiblesse.  (Volt.) 

—  Devant  les  pronoms  ,  on  emploie  l'un  lie. 
Ce  jour....  jetait  sur  l'un  de  nous  trop  de  honte 
ou  tropd'envie.  (Corn.)  Et  j'y  vois  l'un  devins 
prendre  une  destinée.  (Mol.)  Cet  instinct  qu'ont 
les  geais  de  se  rappeler,  de  se  réunir  à  la  voix  de 
l'un  d'eux,  et  leur  vioiente  antipathie  contre  la 
chouette,  otTrent  plus  d'un  moyen  de  les  attirer 
dans  les  pièges.  (HutT.) 

—  Mais  on  peut  aussi  employer  un  de.  Qu'on 
l'imagine  ces  douze  hommes  assemblés  après 
la  mort  de  Jésus-Christ,  faisant  le  complot  de 
dire  qu'il  est  ressuscité,  si  peu  qu'un  d'eux  se 
fût  démenti  par  les  prisous,  par  la  torture  et 
par  la  mort,  ils  étaient  perdus.  (Pasc.)  Comme 
si  les  petits  paysans  choisissaient  la  terre  bien 
•èche  ponr  s'y  asseoir  ou  pour  s'y  coucher,  et 
qu'on  eût  jamais  ouï  dire  que  l'humidité  de  la 
terre  eût  fait  du  mal  à  pas  un  d'eux.  (J .  -J .  Houss.) 

Un  d'eux,  prêt  du  Gnnirc  aotreffVs, 
Cultivait  le  Jardin  d'un  mue»  bon  bourgeois. 

(L.  Pamut.) 

-  On  emploie  l'un  de  après  un  mot  terminé 
par  une  voyelle.  Si  l'un  de  vos  amis  a  besoin 
de  faire  toucher  de  l'argent  à  Smyrne,  la  petite 
poste  fera  son  affaire.  (Volt  |  Le  pins  grand  in-» 
térèt  du  rôle  de  Philoctèle  n'avait  pas  échappé 
a  l'un  des  plus  illustres  élèves  de  l'antiquité. 
(La  Harpe.)  Le  prince  Henri  de  Prusse  distin- 
gua particulièrement  la  comtesse  de  Sahran,  et 
l'un  de  mes  plus  intimes  amis.  (De  Ségur.) 

—  Ou  peut  aussi  employer  un  de.  Un  esclave 
juif,  intime  ami  du  roi  des  rois!  c'est  à  peu 
près  comme  si  un  de  nos  historiens  nous  disait 
qu'un  fanatique  des  (devenues,  délivré  des  ga- 
lères, est  l'intime  ami  de  Louis  XIV.  (Volt.) 
Je  touche  à  un  de  ces  traits  caractéristiques  qui 
me  sont  propres.  (J.-J.  Kouss.) 

—  Après  un  de,  un  des,  on  peut  mettre  le  verbe 
au  singulier  ou'au  pluriel.  On  emploie  le  sin- 
gulier quand  l'action  exprimée  par  le  verbe  est 
faite  par  un  seul  agent  :  C'est  un  de  mes  fils 
qui  m'écrit  ;  c'est  une  de  vos  tragédies  qui  a 
été  représentée.  On  emploie  le  pluriel  lorsque 
l'action  qui  est  exprimée  par  le  verbe  est  faite 
par  plusieurs  agents.  Charlemagne  est  un  des 
plus  grands  rois  qui  aient  régné;  c'est  une  des 
plus,  belles  tragédies  qui  aient  été  représentées. 
Cette  règle  s'applique  à  l'adjectif  et  au  parti- 
cipe; d'où  il  suit  qu'on  dira  avec  le  singulier  : 
C'est  un  de  mes  fils  que  vous  avez  vu  ;  et  avec 
le  pluriel  :  C'est  une  des  plus  belles  tragédies 
que  nous  ayons  vues.  Dans  le  premier  cas,  il 
s'agit  d,un  61s  vu,  et,  dans  le  second,  de  plu- 
sieurs tragédies  vues. 

—  Au  lieu  de  dire  :  II  te  trouva  un  grand 
nombre  de  sénateurs,  on  peut  dire  élégamment  : 
II  te  trouva  grand  nombre  de  sénateurs.  Hors 
de  ce  cas.  il  n'est  pas  permis  de  supprimer  un, 
un*,  ni  conséquemment  de  dire,  quatre  aunes 
et  quart ,  monsieur  tel ,  madame  telle ,  on  doit 
dire,  quatre  aunet  et  un  quart,  monsieur  un  tel, 
madame  une  telle. 

—  Fam.  Sur  les  une  heure.  Vers  une  heure 
a  une  heure  environ.  On  ne  fait  pas  sentir 
le  *  de  les.  ||  Malgré  l'opinion  de  l'Acadé- 
mie, il  nous  semble  qu'il  n'est  jamais  permis 
de  dire  xur  les  une  heure  :  c'est  un  solécisme 
qui  n'est  usité  que  parmi  les  personnes  qui  ne 
connaissent  pas  leur  langue.  Ceux  qui  approu- 
vent cette  locution  prétendent  qu'elle  peut 
être  justifiée  par  l'ellipse  suivante  :  Vers  les 
moment!  qui  précèdent  une  heure.  Il  faut  avouer 
que  l'ellipse  est  un  peu  forte. 

—  Autrefois  on  disait ,  un  chacun,  un  quel- 
qu'un ;  aujourd'hui  on  supprime  cet  adjectif, 
qui  est  complètement  inutile  :  on  dit  toujours, 
chacun,  quelqu'un. 

—  Seul ,  qui  n'admet  point  de  pluralité. 
Dieu  est  un.  La  religion  est  une.  La  foi  est 
une. 

—  La  vérité  est  toujours  une.  Elle  n'est  ja- 
mais contraire  à  elle-même. 

—  Simple.  Il  faut  que  dans  un  poème  l'action 
soit  une. 

—  Qui  est  indivisible.  11  est  par  trop  évi- 
dent que  tous  les  actes  d'une  société  sont  uns , 
comme  la  responsabilité  de  la  direction  est 
une.  (Courr.  fr.)  Que  la  France  soit  une  un  in- 
stant, elle  est  forte  comme  le  monde.  (Mi- 
chelet.) 

—  Fam.  C'est  tout  un.  Il  n'importe,  cela  est 
égal.  Que  cela  arrive  on  n'arrive  pas,  c'est  tout 
un,  ce  m'est  tout  un.  Qu'il  vienne  ou  ne  vienne 
pas, c  est  tour  un.  Notre  mort,  an  moins  de  nos 
enfants,  car  c'est  tout  un  aux  mères.  (La  Fout.) 

—  Se  prend  quelquefois  indéfiniment  pour 
Indiquer  quelqu'un  ou  quelque  chose  d'une 
manière  indéterminée.  Un  homme  a  dit  ceia. 
On  philosophe  l'a  annoncé.  La  science  qui,  de 
nos  jours ,  s'est  élevée  à  une  prodigieuse  hau- 
teur. (Libes.)  Celui  qui  prétend  étouffer  ses  dé- 
sirs avec  leur  objet  est  un  fou  qui  veut  étouffer 
le  feu  avec  delà  paille.  (Sent,  pers.) 

—  Cett  un  Cétar,  c'est  un  Ciceron.  C'est  un 
homme  aussi  intrépide  que  César,  aussi  élo- 
quent que  Cicéron. 

—  Tout,  quiconque.  On  chrétien  doit  faire 
cela.  Un  homme  peut-il  raisonner  de  cette  ma- 
nière? Un  jardin  bien  cultivé ,  une  terre  bien 
cultivée  doit  produire  de  quoi  récompenser  le 


jardinier,  le  laboureur  de  ses  peines.  Un  gou- 
vernement formé  d'éléments  incompatibles 
n'est  jamais  bien  affermi.   (De  Meilhan.) 

—  Se  dit  des  œuvres  d'un  grand  écrivain. 
Acheter  un  Buffon. 

—  Se  dit  d'un  livre  marquant,  d'un  diction- 
naire, etc.  Un  Télémaque ,  un  Lavaur  ,  un 
Boiste,  etc. 

—  Prat.  On  disait  les  époux  seront  uns  et 
communs  en  /unis,  pour  exprimer  qu'il  y  aurait 
communauté  entre  eux. 

—  On  à  un.  loc.  acir.  L'un  après  l'autre  et 
un  seul  à  la  fois.  Ne  pouvoir  passer  qu'un  à 
un  dans  un  lieu.  Compter  des  objets  un  à  un. 
Eh  !  ne  voyez-vous  pas  nue  le  nom  de  représen- 
tants du  peuple  vous  est  nécessaire,  puisqu'il 
vous  attache  le  peuple,  cette  niasse  imposante 
sans  laquelle  vous  ne  seriez  que  des  individus, 
de  faibles  roseaux  qu'on  briserait  un  à  un. 
(Mirab.) 

—  L'un  portant  l'autre,  l'une  portant  l'autre. 
.oc.  adv.  Faisant  compensation  de  ce  qui  est 
moindre  dans  l'un  avec  ce  qui  est  considérable 
dans  l'autre.  Objets  qui  coûtent  trois  francs, 
l'un  portant  l'autre. 

—  On  dit  dans  le  même  sens ,  l'un  dans 
l'autre. 

—  Syn.  comp.  un.  lf.  Le  détermine  le  genre; 
un  détermine  l'individu  ou  tout  au  plus  l'es- 
pèce. ||  un.  uniqur.  Ce  qui  est  un  ne   peut  pas 

•être  plusieurs  ;  et  ce  qui  est  unsfut  se  trouve 
être  seul  de  sou  espèce,. 

UNAURANCHE.  adi.  des  2  g.  Conchyl.  Qui 
n'a  des  branchies  que  dans  un  seul  côté  de  la 
face  inférieure  du  corps.  ||  unabrancukr.  s.  m. 
pi.    Famille   de    gastéropodes    hermaphrodites. 

UNADACTYLE.  adj.  des  2  g.  Ornith.  Qui 
a  les  doigts  réunis  par  une  seule  membrane.  || 
unaoactti.ks.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des 
oiseaux  palmipèdes. 

UN  ADI.  adj.  m.  Gramm.  ind.  Se  dit  d'une 
espèce  de  suffixe  propre  à  la  langue  sanscrite, 
qu'on  ajoute  aui  radicaux  pour  former  les 
noms  primitifs.  On  dit  aussi  unadique. 

UNANIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  unamrnus  ; 
fait  de  unus,  un  ;  anima,  Âme).  Qui  réunit  tous 
les  suffrages,  qui  est  d'un  commun  accord.  Con- 
sentement unanime.  Résolution  unanime.  Avis 
unanime.  Opinions  unanimes.  Cependant,  la 
confiance  ne  rentra  point  pour  cela  dans  les 
esprits,  et  l'on  remit  d'une  voix  unanime  à'  la 
fin  du  mois  prochain  la  déposition  du  bilan  du 
malheureux  armateur.  (A.  Dumas.)  Ce  n'était 
partout  qu'un  avis  unanime.  (Volt.) 

—  Qui  est  du  même  avis.  Etre  unanimes  sur 
une  question. 

UNANIMEMENT,  adv.  (du  lat.  unanimiier). 
D'une  commune  voix,  d'un  commun  sentiment. 
Résoudre,  conclure  tous  unaniuement.  Con- 
clure unanimement  à  la  mort.  Ce  qui  n'est 
point  vraisemblable  ne  doit  point  être  cru,  à 
moins  que  plusieurs  contemporains  dignes  de 
foi  ne  déposent  unanimement.  (Volt.) 

Toutes,  dii-Je.  unanimement 
8e  permettent  de  rire  *   mon  enterrement.  (L*  Font.) 

—  Syn.  comp.  unanimemknt.  a  l'unani- 
mite.  A  l'unanimité  représente  absolument  et 
en  soi  cette  circonstance  du  fait  ;  unanimement 
la  représente  en  rapport  avec  les  sentiments 
dont  sont  acimès  ceux  qui  donnent  leurs  suf- 
frages. 

UNANIMITÉ,  s.  t.  (du  lat.  unanimitas). 
Conformité  de  sentiments,  accord  de  suffrages 
entre  plusieurs  personnes.  Il  y  avait  une  grande 
unanimité  dans  cette  société.  Décider  une  ques- 
tion à  l'unanimité.  Obtenir  l'unanimité  des 
suffrages.  Ce  n'est  jamais  que  par  le  sentiment 
qu'on  arrive  à  Y  unanimité  d'opinions  parmi  les 
hommes.  (M"*  de  Staël.)  C'est  Y  unanimité  des 
intérêts  qui  constitue  la  force  légitime  d'un 
gouvernement.  (Napol.) 

UNANUFA.  s.  m.  Bot.  Plante  fébrifuge  em- 
ployée avec  succès  par  les  Indiens. 

UNAROTE.  s.  t.  (et.  lat. ,  unus,  un  ;  rota, 
roue).  Chariot  des-  anciens  qui  n'avait  qu'une 
roue. 

UNAU.  s.  m.  Mamm.  Espèce  du  genre  bra- 
dype  qui  se  meut  avec  une  extrême  lenteur,  et 
qui  diffère  de  l'aï  en  ce  qu'il  est  dépourvu  de 
queue.  L'unau  a  46  côtes .  tandis  que  l'aï  n'en 
a  que  28.  (Buff.)  Le  père  d'Abbeville  distingue 
deux  espèces  d'unawt.  (Id.) 

UNCAIRE.  s.  m.  I pr.  on-kè-re).  Bot.  Arbre 
de  l'Inde  dont  les  feuilles  cuites  sont  mêlées  par 
les  Malais  avec  le  bétel  qu'ils  mâchent  conti- 
nuellement. Il  appartient  au  genre  nauclée. 

UNCIAL  ,  ALE.  adj.  V.  oncial. 

UNCIFORME.  adj.  des  2  g.  (pr.  on-ci-for- 
me ;  et.  lat.,  uncus,  crochet  ;  forma,  forme). 
Didact.  Qui  a  la  forme  d'un  crochet. 

—  Anat.  Os  unciforme.  L'un  des  os  du  carpe, 
c'est  le  quatrième  de  la  seconde  rangée  du 
carpe.  Sa  forme  est  à  peu  près  celle  d'un  coin. 

||  Eminences  unciformes.  Les  ergots  des  ventri- 
cules latéraux. 

TJNCINAIttE.  s.  m.  (pr.  on-ci-nè-re  ;  du  lat. 
uncus,  crochet).  Helmint.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux établi  pour  deux  espèces  de  strongles,  le 
strongle  du  renard  et  celui  du  blaireau.  Le  corps 
de  ces  vers  est  fléchi  de  manière  à  former  un 
angle  obtus  ou  un  crochet,  au  fond  duquel  se 
trouve  l'orifice  de  la  génération.  V.  stronglk. 

UNCINÉ,  ÉE.  adi.  (pr.  on-ci-ne  ;  du  lat. 
uncinaius  ;  fait  de  iisciii,  crochetj.  Bot.  Qui  se 


termine  en  crochet.  Feuille  uncinée.  Pétale  un- 
ciné.  Stigmate  unciné.  Funicule  uuciné.  Casque 
unciné.  Dent  uncinée.  Fruit  unciné. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  quelques  coquilles,  soit 
parce  que  leur  sommet  est  aigu  et  recourbé, 
comme  l'orbiculine  uncinée ,  soit  parce  que 
leur  bord  est  garni  de  dents  recourbées,  comme 
le  rocher  unciné. 

UNCINÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  laiches. 

UNCINIE.  s.  f.  (pr.  on-o'-ni).  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  l'Amé- 
rique, appartenant  à  la  famille  des  cypéracèes. 

UNCINULE.  s.  f.  (pr.  on-ci-nu-le;  du  lat. 
uncinulus).  Didact.  Petit  crochet. 

—  Entom.  Se  dit  des  soies  à  crochet  de  cer- 
taines annélides,  qui  sont  de  petites  lames  com- 
primées ,  courbées  et  découpées  à  leur  sommet 
en  plusieurs  dents  aiguës  et  crochues. 

UNCINULE,  ÉE.  adj.  (  pr.  on-ci-nu-ie). 
Didact.  Qui  se  termine  par  un  petit  crochet. 

ÙNCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (pr.  on-cipèn-ne  ; 
et.  lat.,  uncus,  crochet  ;  penna,  aile).  Zool.  Qui 
a  les  ailes  épineuses. 

UNCIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  OH-ei-ros»- 
tre;  et.  lat.,  uncus,  crochet;  rostrum ,  bec). 
Ornith.  Qui  a  le  bec  crochu.  ||  cncirostrks.  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers  ,  comprenant 
ceux  do  ces  oiseaux  qui  ont  le  bec  crochu. 

UNCITE.  s.  m.  (pr.  on-ci-te  ;  du  lat.  uncus, 
crochet,  parce  que  ie  sommet  des  valves  est 
recourbé).  Conchyl.  Genre  de  coquilles  fossiles, 
établi  pour  une  seule  espèce. 

UNDAIRE.  s.  f.  (pr.  on-dt-re).  Zooph.  Genre 
de  madrépore  renfermant  deux  espèces. 

UNDA-MARIS.  s.  m.  (pr.  on-da-ma-riss ;  et. 
lat.,  unda,  eau;  maris,  de  la  mer).  Mus.  Re- 
gistre d'orgue  de  2  métras  lib' ,  accordé  un  peu 
plus  haut  que  les  autres  jeux ,  et  formant  à 
cause  de  cela  une  Sorte  de  battement  avec  eux, 
qui  a  quelque  analogie  avec  le  mouvement  des 
Dots. 

UNDÉCAGONE.  adj.  V.  ondkcagonr. 

UNDÉCIMAL.  s.  m.  |  pr.  on-dé-ti-mal  ). 
Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  genre  silure. 

UNDÉCIMMÀCULÉ.,  ÉE.  adj.  (pr.  on-dé- 
cûnm-ma-ku-le  ;  et.  lat.,  undecim,  onze;  macula, 
tache).  Didact.  Qui  porte  onze  taches. 

UNDÉCIMO.  adv.  (pr.  on-dé-ci-mo).  Onziè- 
mement. 11  s'emploie  pour  désigner  le  onzième 
article  d'une  série,  11°,  quand  on  a  commencé 
à  compter  par  primo,  seconda,  tertio,  etc. 

UNDÉCIMI'ONCTUÉ  ,  ÉE.  adj.  (pr.  on-dé- 
citnm-ponk-tue  ;  et.  lat. .unii'cim, onze; punctum, 
point).  Didact.  Qui  porte  onze  points    colorés. 

UNDÉCIMVIH.  s.  m.  (pr.  on-dé-cimmMr ; 
et.  lat.,  undecim,  onze  ;  vir,  homme).  Antiq.  gr. 
Nom  de  onze  magistrats  athéniens,  chargés  de 
conduire  les  coupables  à  la  mort. 

UNDERWALD  ou  UNTERWALD.  Géogr. 
Canton  de  Suisse ,  au  centre ,  ch.-l.  Stantz  ; 
24,000  hab. 

—  Hist.  Un  des  trois  premiers  cantons  de  la 
Confédération  helvétique  qui  fondèrent  la  li- 
berté de  la  Suisse,  en  1315.  L'Underwald  est  di- 
visé en  deux  petites  républiques  démocratiques: 
Haut  Underwald  ,  ch.-l.  Sarnen  ;  Bas  Under- 
v,  ald  ,  ch.-l.  Stantz.  Les  habitants  sont  catho- 
liques. 

UNDICULATION.  s.  f.  (  pr.  on-di-ku-la- 
ci-on).  Peint.  Imitation  de  l'ondulation  des 
eaux  dans  un  tableau,  dans  une  gravure. 

UNDÎMIA.  s.  f.  (pr.  en-di-mia).  Pathol.  Tu- 
meur remplie  d'une  matière  tout  à  faitsemblabe 
au  blanc  d'œuf. 

UNDINE.  s.  f.  (pr.  on-di-ne  ;  du  lat.  unda, 
eau).  Bot.  Genre  de  plantes  cryptogames  de  la 
famille  des  algues,  établi  pour  placer  une  partie 
des  espèces  aquatiques  de  nostoc. 

UNDINÉ,  ÉE.  adj.  (  pr.  on-di-ne  ).  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  ondine.  Il  undinées.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  cryptogames,  ayant  pour  type 
le  genre  undine. 

UNE.  adj.  num.  Cest  le  féminin  de  un.  V.  un. 

UNGHVAR.  Géogr.  Chef-lieu  du  comitat 
d'Uughvar  ;  5,000  hab.  ||  Le  comitat  en  a  85,000. 

UNGLER.  v.  a.  ]*•  conj.  (pr.  on-glé).  Se  di- 
sait pour  Déchirer  avec  les  ongles. 

UNGUÉAL  ,  ALE.  adj.  (pr.  on-gué-ai ,  du  lat. 
unguis,  ongle).  Anat.  Qui  a  rapport  à  l'ongle  ; 
qui  appartient  ou  qui  tient  aux  ongles.  ||  Se  dit 
des  dernières  phalanges  sur  lesquelles  sont  pla- 
cés les  ongles.  ||  PI.  m.,  ungu-éaux. 

UNGUICULÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  on-gui-ku-lé). 
Qui  a  des  ongles. 

—  Bot.  Qui  est  terminé  en  forms  d'ongle. 
UNGUIFÈRE.    adj.  des  2   g.  (pr.   on-gui-fè- 

re;  et.  lat.,  unguis,  ongle  ;/ero,  je  porte).  Anât. 
Qui  porte  l'ongle. 

UNGU1NAL  ,  ALE.  adj.  (pr.  on-gui-nal ) . 
Anat.  V.  unguéal. 

UNGUIS.  s.  m.  (pr.  on-guiss  ;  du  lat.  unguis, 
ongle).  Anat.  Le  plus  petit  dos  os  de  la  face, 
ainsi  appelé  à  cause  de  la  transparence  et  de 
sa  forme,  qui  ressemble  assez  à  celle  d'un  on- 
gle. ||  On  a  encore  appelé  unguis ,  l'éminence 
médullaire,  appelée  plus  souvent  ergot  ou  éperon. 

—  Pathol.  Maladie  de  l'œil ,  appelée  aussi 
onqte,  onglet. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  L'os  unguis. 
UNGULÉ,  ÉE.  adi.  Zool.  V.  ONOtrut. 


UNI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Unir.  S'empl.  ad 
jectiv.  Objets  unis. 

Et  l'autre,  lani  rospect  ponr  leurs  tendres  amours, 
lies  deux  sexes  unis  rejette  le  concours.         (x>th.) 

—  Fig.  Se  dit  des  personnes.  Gens  bien  uni  s 
Mais  autant  le  caractère  de  ces  deux  frère 
était  opposé,  autant  leurs  coeurs  étaient  étroite- 
ment unis  ;  ils  ne  se  quittaient  point  sans  re- 
giet,  et  ne  se  retrouvaient  point  sans  joie. 
(M"'  Cottin.)  Deux  frères  d'armes  de  diver- 
ses nations  cessaient  d'être  unis  des  que  leurs 
pays  ne  l'étaient  plus.  (Cbateaub.)  S'ils  con- 
tinuent de  rester  unis  ,  ce  n'est  plus  naturelle- 
ment, c'est  volontairement ,  et  la  famille  elle- 
même  ne  se  maintient  que  par  convention. 
(J.-J.  Kouss.) 

Enfin  ils  sont  unis;  la  nuit  vient,  et  l'amour 

Aux  mystères  d'hymen  les  appelle  h  son  tour.     (Dsl.) 

—  Se  dit  des  choses.  Ménage  bien  uni.  Toute 
puissance  est  faible,  à  moins  que  d'être  unie. 
(La  Font.) 

—  Manég.  Galop  uni.  Celui  dans  lequel  la 
jambe  de  derrière  suit  exactement  celle  de  de- 
vant qui  entame.  ||  Ce  cheval  est  uni.  11  galop* 
régulièrement. 

—  Provinces- Unies.  Les  proviuces  qui  com- 
posaient la  république  de   Hollande.    V.  pko 
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—  Etats-Unis.  États  qui  forment  une  grando 
république  fédérative  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. V.  ETATS-UNIS. 

—  Toile  unie.  Toi  le  où  il  n'y  a  point  de  nœuds, 
d'aspérités,  et  qui  est  également  serrée  partout 

—  EU  uni.  Fil  qui  est  filé  également. 

—  Qui  n'a  aucun  ornement ,  comme  galon, 
dentelle,  frange,  broderie,  dessin,  dorure,  etc. 
Etoffe  unie,  toute  unie.  Velours  uni.  Porter 
toujours  du  linge  uni.  Avoir  un  habit  uni, 
tout  uni.  Les  gens  modestes  portent  des  habits 
tout  unis.  Venir  en  visite  amoureuse  avec  une 
jambe  toute  unie.  (Mol.)  Les  bordures  des  ta- 
bleaux tout  unies  sont  les  plus  propres  ,  elle» 
amassent  moins  de  poussière.  (Trév.) 

—  Fig.  Style  uni,  chant  uni.  Style,  chant  sim- 
ple et  sans  ornements.  Mais ,  répondez-vous, 
cela  est  bien  uni  et  bien  clair,  et  d'ailleurs  qui 
ne  pourrait  pas  en  dire  autant?  (La  Bruy.) 

—  Aplani,  sans  aspérités.  La  surface  d'un 
fanon  est  unie,  polie,  et  semblable  à  celle  de  la 
corne.  (Lacépède.)  Le  dos  doit  être  égal,  uni 
et  insensiblement  arqué  sur  la  longueur.  (Buff.l 
Les  basses  côtes  ,  dont  les  unes  sont  unies  ol 
presque  de  niveau  avec  la  surface  de  la  mer,  et 
dont  les  autres  ont  une  élévation  médiocre  et 
souvent  bordées  de  rochers  à  fleur  d'eau,  qui 
forment  des  brisants  et  qui  rendent  l'approche 
des  terres  fort  difficile.  (Buff.) 

—  Hist.  nat.  Qui  ne  présente  aucune  inéga- 
lité à  sa  surface.  Feuille  unie.  Graine  unie.  Pé- 
ricarpe uni.  Tige  unie.  Chironecte  uni. 

—  Vie  unie ,  conduite  unie.  Vie ,  conduite 
égale,  uniforme. 

—  Homme  Unit  uni.  Homme  simple  et  sans 
façon,  ou  qui  a  un  extérieur  modeste. 

—  S'empl.  adverbial,  dans  le  sens  d'Uniment, 
également.  Cela  est  filé  bien  uni. 

—  Uni  à.  Le  doigt  extérieur  est  uni  à  celui 
du  milieu  par  la  première  phalange,  et  l'angle 
postérieur  est  le  plus  fort  de  tous.  (Buff.) 

—  Fig.  Unie  au  souvenir  de  la  Pâque  et  de 
la  première  alliance,  la  communion  va  se  per- 
dre dans  la  nuit  des  temps.  (Chateaub.)  Mais 
les  choses  néanmoins  ne  sont  si  belles  que 
parce  qu'elles  sont  unies, aux  méditations  et  aux 
prières.  (Id.)  Mais  la  grâce  est  toujours  unie  i 
la  magnificence  dans  la  scène  delà  nature.  (Id.) 

—  Se  dit  des  époux  ,  des  amants  ,  des  amis. 
S'il  vous  reste  encore  quelque  sentiment  pour 
le  monde  que  vous  avez  quitté ,  pensez  que 
cette  âme  qui  est  encore  si  étroitement  unie  a 
la  vôtre,  est  employée  par  votre  illustre  époux 
à  cette  éducation  si  importante.  (Fléch.) 

—  S'emploie  dans  un  sens  mystique.  Des 
souffrances  unie}  à  celles  de  Jésus-Christ  cru- 
cifié. (Fléch.) 

—  Uni  avec.  C'est  le  droit  suprême  des  roi» 
dont  tu  jouis  (Marie  reçoit  la  coupe |  ;  et 
comme  tu  es  maintenant  unie  mystérieuse- 
ment avec  ton  Dieu  sur  la  terre,  ainsi,  revêtue 
d'un  éclat  angélique,  tu  le  seras  dans  le  séjoui 
de  béatitude.  (M*'  de  Staël.) 

—  Uni  de.  Tu  sais  qu'unis  tous  deux  d'une 
amitié  parfaite.  (Destouch.) 

Maintenant  tout  vous  rit  :  l'aimable  Iphigénie 
D'une  amitié  sincère  aveo  vous  est  unie.  (IUc.) 

—  Uni  par.  La  France  a  vu  de  nos  jours 
deux  reines  plus  unies  encore  par  la  piété  que 
par  le  sang.  (Boss.)  Jamais  sœurs  ne  furent 
unies  par  des  liens  ni  si  doux  ni  si  puissants. 
(Id.)  On  vit  ces  deux  grands  hommes  unis  plus 

f>ar  le  concours  des  mêmes  pensées ,  que  par 
es  ordres  que  l'inférieur  recevait  de  l'autre. 
(Id.)  Tout  fut  uni  par  la  force  de  son  génie. 
(Montesq.)  Louis  XII  était  uni  par  la  plus  sin- 
cère affection  avec  le  cardinal  d'Amboise.  (La~ 
cretelle.) 

—  Uni  pour. 

Voilà  Paris  et  Londre  uni*  pour  ma  querelle, 
Cimentons  par  le  sang  mon  trône  qui  chancotle. 
(»s  Bsilor.) 

—  Uni  sous.  M"  de  La  Tour  ,  Marguerite  et 
moi ,  nous  étions  unis  à  quelques  pas  de  là 
sous  des  bananiers.  (B.  de  St-P.) 

—  Uni  tur.  Oui ,  je  commence  à  pressentir 
que  les  liens  par  lesquels  ont  été  unies  les 
âmes  sur  la  terre  ne  sauraient  être  brisés  à 
jamais  pur  la  mort.  (V.  Bargom.) 
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—  Syn.  comp.  cnt.  plain.  Ce  qui  est 
n'est  pas  raboteux  ;  ce  qui  est  plain  u  a  ni 
foncement  ni  élévation. 

UNI.  s.  m.  Ce  qui  est  d'une  seule  couleur. 
Aimer  l'uni. 

—  A  l'uni,  loc.  adv.  De  niveau.  Mettre  un 
jardin  tout  à  l'uni.  Cette  locution  vieillit. 

UNI  AU  É,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un;  ala, 
aile)  Didact.  Qui  est  muni  d'une  seule  aile  , 
comme  la carcérule  du  frêne.  Syn.  de  Monoptère. 

UNIANGULAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
unus ,  un;  angulus ,  angle).  Didact.  Qui  na 
qu'un  seul  angle. 

UNIANNULAIRE.  adj.  des  2  g.  (6t.  lat., 
unus,  un;  annulai,  anneau).  Didact.  Qui  n'of- 
fre qu'un  seul  anneau. 

—  Miner.  Se  dit  d'une  variété  en  prisme 
hexaèdre  régulier,  modifiée  par  six  facettes  dis- 
posées en  anneau  autour  de  chaque  base,  et 
qui  résulte  d'un  décaissement  par  une  seule 
rangée.  Cuivre  sulfuré  uuiannulaire. 

UNI  ARTICULÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat  ,  unus, 
un:  articutus,  article).  Didact.  Qui  n'a  qu'une 
seule  articulation. 

—  Entom.  Qui  n'offre  qu'un  seul  article , 
comme  les  palpes  maxillaires  des  abeilles. 

UNIItIBINAIRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Dont 
la  forme  dérive  de  deux  décaissements  par 
deux  rangées  et  d'un  décroissement  par  une 
seule  rangée.  Chaux  carbonatée  unibibinaire. 

UNIBINAIRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  variété  produite  en  vertu  de  deux  dècrois- 
sements  ,  l'un  par  une  rangée  et  l'autre  par 
deux.  Chaux  phosphatée  uuibinaire. 

UNIBINOTERNA1RE.  adj.  des  2  g.  Miner. 
Dont  la  forme  résulte  de  trois  décroissements 
par  une,  deux  et  trois  rangées.  Chaux  carbo- 
natée unibinotornaire. 

UNinilACTÉTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat..  unus, 
un;  bractea,  bractée).  Bot.  Qui  a  des  bractées 
solitaires. 

UNIimANCnAPTÉlllinE.  s.  f.  (du  lat. 
unus,  un  ;  et  du  gr.  ffeérx'a  ,  branchie  ;  nttpov, 
nageoire  ;  oùfà ,  queue).  Ichthyol.  Genre  do 
poissons  qui  vivent  dans  les  mers  des  pays 
chauds. 

UNICAPSULAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat , 
unus,  un;  capsula,  capsule).  Bot.  Dont  le  fruit 
consiste  en  une  seule  capsule. 

UNICARÉNÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat. ,  unus,  un  ; 
carina,  carène).  Bot.  Qui  n'a  qu'une  seule  ca- 
rène. 

UNICAULE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  unus,  un; 
caulii,  tige).  Bot.  Qui  n'a  qu'une  seule  tige. 

UNICELLULA1RB.  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui 
est  formé  d'une  seule  cellule. 

UNICHROÏTE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  unus, 
an  ;  et  du  gr.  xpoa,  couleur).  Didact.  Se  dit  des 
substances  qu'on  ne  voit  que  d'une  seule  cou- 
leur, quand  on  les  place  entre  l'œil  et  la  lu- 
mière, en  quelque  sens  que  les  rayons  de  celte 
dernière  les  traversent. 

UNICITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  unique. 
Ce  mot  a  été  employé  par  Piron. 

UNICOI.ORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  ,  wuts, 
un  ;  color,  couleur).  Didact.  Qui  est  d'une  seule 
couleur,  d'une  teinte  uniforme  partout. 

UNICONOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  unus, 
un  ;  concha,  coquille).  Conchyl.  Qui  n'a  qu'une 
seule  coquille.  ||  oniconqdes.  s.  m.  pi.  Section 
de  l'ordre  des  ronchifères  tnbulipalles  ,  com- 
prenant ceux  dont  l'animal  est  entièrement 
renfermé  dans  sa  coquille  et  ne  produit  pas 
d'autre  habitation  en  forme  de  tube. 

UNICORNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  unus, 
un;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  n'a  qu'une  seule 
corne,  comme  l'alutère  monocère  ,  chez  lequel 
on  ne  voit  qu'une  seule  épine. 

UNICORNE.  s.  m.  Mamm.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  licorne.  ||  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  rhinocéros  qui  a  une  seule  corne  sur 
le  front. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un  chétodon. 

—  Unicorne  fossile.  Nom  qu'on  a  donné  à 
différentes  parties  d'animaux  qui  ont  plus  ou 
moins  de  ressemblance  avec  une  corne.  |  Dans 
les  pharmacies  d'Allemagne,  on  donne  ce  nom 
à  l'ivoire  fossile  et  décompose  qu'on  trouvo  dans 
différentes  contrées  de  l'Europe,  ivoire  prove- 
nant des  défenses  du  mammouth. 

—  Unicorne  marin.  Nom  donné  par  quolques 
auteurs  au  narval  vulgaire. 

UNICOTYLÉDONÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  n'a 
qu'un  seul  cotylédon.  Synonyme  inusité  et  mau- 
vais de  Monocotylédoné. 

UNICOURÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n  offre 
qu'un  seul  coude. 

UNICUIRASSÉ,  ÉE.  adj.  Crust.  Dont  !e 
test  ne  forme  qu'un  seul  bouclier.  ||  DNIcniRAS- 
8es.  s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  crustacés 
stomapodes  ,  comprenant  ceux  dont  le  test  ne 
iorme  qu'un  seul  bouclier. 

UN1CUSPIDÉ ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  n'a 
qu'une  seule  pointe. 

UNIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un; 
dens,   dent).  Didact.  Qui  n'a  qu'une  seule  dent. 

UNIEMBRYONNÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Se  dit 
d'une  graine  qui  ne  renferme  qu'un  seul  em- 
bryon, comme  c'est  le  cas  du  plus  grand  nom- 
bre des  plantes. 

UNIEME,  adj.  det  2  g.  Nombre  ordinal  qui 
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répond  à  un.  H  ne  s'emploie  qu  avec  les  nombres 
vingt,  trente,  quarante  ,  cinquante,  soixante, 
quatre-vingts,  cent  et  millo.  Le  vingt-amènie 
du  mois.  Le  trente-unième. 

—  Pour  l'emploi  ou  la  suppression  de  la  con- 
jonction et ,  la  règle  est  la  même  que  pour  un. 
J'ai  vu  croître,  en  Islande,  au-delà  du  soixante 
et  unième  degré  de  latitude  ,  plusieurs  plantes 
légumineuses  et  potagères  de  nos  climats,  telles 
que  des  choux  et  des  pois.  (11.  de  St-P.) 

UNIÈMEMENT,  adv  S'empl.,  comme  le  mot 
unième,  avec  les  nombres  vingt,  trente,  etc. 
Vingt  et  unièmement,  c'est-à-dire  pour  la  vingt 
et  unième  fois,  etc. 

UNlÉl'INEUX,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  ne  porte 
qu'une  seule  épine. 

—  Entom.  Qui  porte  une  épine,  comme  la 
myrmécie  unispineuso ,  insecte  dont  l'écaillé 
pétiolairo  est  terminée  en  pointe. 

UNIFASCIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un  ; 
fascia,  bande).  Bot.  Qui  est  marqué  d'une  seule 
bande. 

UNIFECILLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ne  porte 
qu'une  soûle  feuille.  Synonyme  de  Monophylle. 

UNIFICATION,  s.  f.  (  pr.  u-ni-fi-ka-cion  ). 
Philos.  Action  d'unir,  de  s'unir  ,  défaire  un 
tout  avec  un  autre  être.  L'unification  finale 
avec  l'Etre  suprême  est  un  des  dogmes  du  phi- 
losophe chinois  Lao-tsen. 

UNIFIE,  EE.  part.  pass.  du  v  Unifier. 
S'empl.  adjectiv. 

UNIFIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  barb.  uni- 
ficare).  J'unifiais.  Nous  unifiions,  vous  unifiiex  , 

Que  j'unifie,  que  nous  unifiions  ,  que  vus  uni- 
fiiez. Philos.  Unir,  faire  un  tout  de  plusieurs 
choses. 

UNIFLORE.  adj.  dos  2  g.  (et.  lat.,  unus,  un  ; 
jlos,  fleur).  Bot.  Qui  ne  porte  qu'une  seule  fleur, 
comme  la  hampe  du  cyclamen,  le  pédoncule  du 
gonolobe  unifiore,  du  monotrope  uniflore. 

UNIFLORIGÈRE.  adj.  des2g.  (et.  lat,, unus, 
un  ;  Jlos,  fleur  ;  gero,  porter) .  Bot.  Qui  ne  porte 
qu'une  seule  fleur.  Synonyme  d'Umflore. 

UNIFOLlÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  untw.un; 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  n'a  qu'une  seule  feuille. 
Tige  unifoliée. 

INIFOLIOI.É,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un  ; 
foliolum,  foliole).  Bot  Qui  n'a  qu'une  s. .ni»  fo- 
liole sur  un  pétiole  articulé.  Feuille  unifoliolée. 

UNIFORÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  uni»,  uu;/o- 
ramen,  trou).  Didact.  Qui  est  purcé  d'un  seul 
trou. 

UNIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  Int.  uniforinis. 
fait  de  unus,  un;  forma,  forme).  Qui  a  la  même, 
forme,  dont  les  différentes  parties  >>nt  de  la  res- 
semblance entre  elles.  Plaine  uniforme.  Archi- 
tecture uniforme. 

—  Semblable  ,  égal ,  où  l'on  n'aperçoit  au 
cune  variété.  Vie  uniforme.  Conduite  uniforme. 
Doctrine  uniforme.  Le  ciel  est  régi  par  des  lois 
uniformes  et  constantes.  (De  Pradt.  )  On  a 
pensé  à  rendre  la  jurisprudence  uniforme.  Elle 
l'est  dans  les  affaires  criminelles,  dans  le  com- 
merce, dans  les  procédures.  (Volt.)  Pour  avoir 
une  conduite  uniforme,  il  faut  partir  d'un  prin- 
cipe. (Cicéron.)  Je  conçois  que  la  vie  est  prodi- 
gieusement ennuyeuse,  quand  elle  est  uniforme. 
(Volt.)  L'instinct  parait  être  plus  constant, 
plus  uniforme,  plus  régulier,  moins  capricieux, 
moins  sujet  à  l'erreur  que  ne  l'est  la  raison. 
(Buff.) 

—  Doctrine  uniforme.  Doctrine  constamment 
la  même  dans  tous  les  temps.  ||  Doctrine  una- 
nimement reçue  par  tons  les  esprits  ,  et  d'ac- 
cord dans  tous  ses  principes. 

—  Style  uniforme.  Style  dont  les  détails  n'ont 
point  de  variété,  dont  le  ton,  le  mouvement,  la 
couleur  sont  partout  les  mêmes.  On  style  trop 
égal  est  toujours  uniforme.  (Boil.)  Je  vous  avoue 
que  j'aimerais  mieux  avoir  fait  une  demi-dou- 
zaine de  potits  morceaux  qui  sont  épars  dans 
cette  pièce ,  qu'un  de  ces  opéras  insipides  et 
uniformes.  (Butf.) 

—  Mouvement  uniforme.  Mouvement  d'un 
corps  qui  parcourt  des  espaces  égaux  en  temps 
égaux  ,  et  se  trouve  à  chaque  instant  dans  le 
même  état  qu'au  moment  de  son  départ. 

—  Bot.  Calathide  uniforme.  Celle  dans  la- 
quelle les  fleurs  sont  toutes  de  la  même  forme. 

—  Miner.  Structure  uniforme.  Structure  feuil- 
letée d'une  roche,  lorsque  les  feuillets  sont  tous 
de  même  nature,  comme  le  phyllace  micacé. 

—  Se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  choses  qui 
se  ressemblent  entre  elles.  Des  bâtiments  uni- 
formes. Des  allées  uniformes.  Des  habits  uni- 
formes. Des  sentiments  uniformes  Les  joues 
sont  des  parties  uniformes  qui  n'ont  par  elles- 
mêmes  aucun  mouvement.  (Buff.) 

—  Habit  uniforme.  Habit  fait  suivant  le  mo- 
dèle prescrit  à  un  corps  militaire.  Ne  jamais 
quitter  sou  habit  uniforme. 

—  Dans  tous  les  cas  où  la  variété  serait  né- 
cessaire, uniforme  exprime  un  défaut;  au  con- 
traire, il  est  pris  en  bonne  part  pour  tout  ce  qui 
exige  égalité. 

UNIFORME,  s.  m  Habillement  fixé  par  les 
règlements  administratifs  pour  les  officiers  et 
les  soldats  de  chaque  régiment.  Bel  uniforme. 
L'uniforme  d'un  régiment.  Les  différents  uni- 
formes de  l'armée.  Porter  l'uniforme.  Etre  bien 
sous  l'uniforme. 

—  C'est  aussi  un  costume  distiuctif  attribué 
à  quelque  fonction  publique.  Celui  qui  porte 
publiquement  un  uniforme  sans  y  être  au- 
torisé, est  passible  d'un  emprisonnement  de  six 
mois  a  deux  ans. 


UNIL 

—  Par  exlens.  Se  dit  aujourd'hui,  pi 
troupes,   de  tout  ce  qui  a  rapport   à  l'habille- 
ment, à  la  coiffure,  a  l'équipement,  aux  mar- 
ques distinctives  ,  à  l'armement   et  au   harna- 
chement. L'uniforme  est  donc  maintenant  l'en- 

le   tous  l"s  effets  dont  la  loi  militaire 
trace  rènumeraiion. 

—  Hist.  Bien  que  chez  les  anciens,  et  même 
que,  dans  les  premiers  temps  de  notre  hii 

y  ait  eu  déjà  quelque  chose  d'analogue  aux  uni- 
formes, cependant  rien  n'était  établi  d'une  ma- 
nière régulière,  'in  penseqne  les  prem  . 
donnances  sur  les  uniformes  datent  du  règne 
de  Louis  X11I.  En  France,  dar.s  les  rég 
tout  est  taille  sur  le  même  patron  et  confec- 
tionné de  la  u.ême  manière.  Les  inspecteurs 
généraux  veilient  a  ce  que  les  corps  ne  s'e  ar- 
tent  pas  de  l'uniforme  établi. 

—  Fig.  L'uniforme  de  l'ennemi  pèse  tonte  la 
vie  sur  la  conscience  de  l'honnéie  homme  qui 
l'a  porté  contre  sa  pairie.  (Boisle.) 

—  Absol.  L'habit  militaire  en  général.  Por- 
ter bien  l'uniforme.    Endosser  l'uniforme. 

—  Fig.  Quitter  l'unijorme.  Se  retirer  du  ser- 
vico  militaire 

UNIFORME.  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Uni  fer- 
mer. S'empl.  adjectiv. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  Dune  manière  uni- 
forme. Opiner  uniformément.  Ecrire  uniformé- 
ment sur  un  sujet.  Les  fleurs  régulières  sont 
celles  dont  toutes  les  parties  s'écartent  ui 
mément  du  centre  de  la  fleur.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Pensez  fortement  et  uniformément.  (Volt.) 

FMFORMER.  v.  a.  1"  conj  Néol.  Pendre 
uniforme. 

UNIFORMISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Uni- 
formiser. S'emp!.  adjectiv. 

UNIFORMISER,  v.  a.  l'V.onj.Néol   l: 

uniforme.  On  dit  aussi  unifonner.  g  Ce  verbe 
n'a  pas  fait  fortune. 

UNIFORMISTE.  adj.  et  s.   des   2   g.    Hist. 
angl.  Se  dit  des  partisans  du  bill  d'unifoi 
UNIFORMITÉ,  s.  f.   (du  ht.    uniformitas). 

Ressemblance    des   parties    d'une    chose   ou  de 
plusieurs  choses    entre  elles.   Uniformité 
jardin.    Uniformité   d'une   vie  Iran  , 
formitè  de  langage,  de  doctrine,  de  style.  L'u- 
niformité   iiu   style  est  bien   près    de  la  mono- 
tonie. L'uniformité  des  édifices  d'une  pla< 
blique.  L'uniformité  des  opinions,  des  avis,  etc. 
N'avoir  point  d'uniformité  dans  ses  sentm 
Pour  régner,  il  faut  surtout  de  la  raison 
l'uniformité.  (Chateaub.)  D'où  peut  venu 
uniformité  dans  tous  les  ouvrages  des  animaux? 
(Buff.) 

—  Hist.  angl.  Bill  ou  acte  d'uniformité.  Loi 
passée,  en  1662,  sous  Charles  II,  qui  in 

aux  ministres  de  suivre  les  rites  du   culi 
glican  et  de   renoncer   au  covenant.    ('  I 
tendait  à  amener   l'union  do  toutes  les   sectes 
protestantes. 

—  Prov.  L'ennui  naquit  un  jour  d"  l'unifor- 
mité. [Lamotte.l  La  variété  est  nécessaire,  trop 
d'uniformité  ennuie. 

UNIGAME.   s.  des  2  g.  Hist.  ecclél 
celle  qui  ne  se  marie  qu'une  fois. 

UNIGAMIE.  s.  f.  Hist.  ecclés.  État  d'une 
personne  qui  ne  s'est  mariée  qu'une  fois. 

UNIGANOCÉPIIALE.  s.  m.  Erpét.  Genre 
de  serpents. 

l.NIGEMME.  adj.  des  2g.  (et.  lat.,  unus.  un, 
gemma,  bourgeon).  Bot.  Se  dit  des 
et  des  racines  qui  ne  portent  à  leur  partie  su- 
périeure qu'un  seul  bourgeon  ,  soit  commun  à 
plusieurs,  soit  propre  i  un  seul,  comme  dans 
les  orchidées. 

UNIGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  unuir,  un  ; 
gigno,  produire).  Mylh.  Qui  est  né  d'un  seul.  || 
Surnom  de  Minerve  ,  qui  n'avait  pas  eu  de 
mère,  puisqu'elle  était  sortie  de  la  tête  de  Ju- 
piter. H  Surnom  de  Mars .  de  Vulcaiii  ou  de 
Typhon  ,  qui ,  selon  la  Fable ,  étaient  nés  de 
Junon  seule. 

—  Bot.  Qui  ne  porte  des  feuilles  qu'une  fois 
par  an. 

UNIGENITUS.  s.  m.  (du  lat.  uniqenitus.  fils 
unique,  premier  mot  de  la  bulle).  Hist  i 
Bulle  donnée  par  Clément  XI,  en  1713,  à  l'oc- 
casion d'un  livre  du  père  Quesnel ,  intitulé: 
Réflexions  morales  sur  le  Nouveau  Testament. 
Cette  bulle  causa  beaucoup  de  troublas  en 
France.  La  bulle  Unigeuitus.  La  constitution 
Unigenitus. 

UNIGERME.  aJj.  f.  Myth.  V.  ONIGÈNB. 

UNIGLANOÉ.  El".,  adj.  et.  lat,,  unus,  un; 
glans,  gland).  Bot.  Sa  dit  du  calybion,  quand 
la  capsule  ne  contient  qu'un  seul  gland.  Qui  ne 
contient  qu'un  seul  gland. 

UNIGI.UME.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  glume. 

UNIHASTÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un; 
hasta ,  lance).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
fer  de  lance.  Le  rhinolophe  unihasté  n'a  qu'une 
seule  des  deux  feuilles  dont  son  nez  est  garni 
qui  soit  en  fer  de  lance. 

LNIJUGUÉ,  É:E.  adj.  et.  lat..  unus ,  un: 
jugum,  couple).  Didact.  Qui  ne  forme  qu'un  seul 
couple. 

—  Bot.  Se  dit  d'une  feuille  dont  le  pétiole 
commun  porte  une  seule  paire  de  folioles. 

UNII.ARIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un  ;  la- 
bia, lèvre).  Bot.  Se  dit  des  corolles  monopétales 
irrégulières  qui  n'ont  qu'une  seule  lèvre,  qu'un 
seul  lobe  principal,  comme  l'acanthe. 


UNTO 

—  Uot.  Se  dit  d'une  corolle  inonopélale,  irré- 
guliére.qui  n'a  qu'un  seul  lobe  principal,  comme 
l'acanthe. 

UNILATÉRAL,   ALE.    adj.  'et    lat..  unus, 
un;  latent,  gén.  de  lotus,  côté).   Bot.  Qu 
situé  d'un   seul  coté.  Kpi  unilatéral.   Epis 
latéraux.  Flamme  unilatérale.  Pétale  nnilaté- 
rai.  Nectaire  unilatéral.  Placentaire  unilatéral. 
Périsperme  unilatéral.  Feuille  unilatérale. 

—  Didact.  Qui  se  porte  d'un  seul  coté. 

—  Jurispr.  Se  dit  d'un  contrat  dans  lequel 
une  ou  plusieurs  personnes  sont  obligées  enf*B 
une  ou  plusieurs  autres,  sans  qu'il  y  ait  enga- 
gement de  la  part  de  ces  derniers. 

UNILATÉRALEMENT,  adv.  D'une  manier» 
unilatérale. 

UNII.OBÉ,  VE.  adj.  (et.  lat  .  unus,  on;  le- 
bus,  lobe).  Bot.  Qni  n'a  qu'un  seul  lobe.  Anthère 
nnilobée.  Il  En  parlant  de  l'embryon  ,  ce  terme 
est  synonyme  de  Monocotylédoné. 

UNILOCAL.  ALE.  adj.  Médec.  Qui  est  local 
sur   un  point   de   l'organisme,  j]  FI.  m. ,  unilo- 

F.MLOCULAIRE.  adj  des  2  g.  I  et.  lat , 
unus,  un;    loculus ,   pet  t    Qui   n'a 

qu'une  serje  loge,  ou  dont  la  cavité  n'est  di- 
visée par  aurnne  cloison  complète.  Crraire  oni- 
loculaire.  Anthère  nniloculaire.  Baie  unilocu- 
laire.  Capsule  uniloculaire  Carcérale  unilorn- 
laire.  Coque  uniloculaire.   Erème    uniloculair  •. 

ne  iimlcculaire.  Pépon  uniloculaire. P. 
uniloculaire. 

—  Conchyl.  Se  dit  des  coquilles  uniralvet 
qui  n'ont  qu'une  seule  cavité. 

I  Ml  (i(  i  I.  MUTÉ.  s.  f.  Didact.  Etat  d'un 
corps  uniloculaire. 

—  Bot.  Etat  d'un  fruit  qui  ne  contient  qu'une 
seule  loge. 

l'MI.OOUE.  adj.  des  2  p.    «t.  !at.,  unui,  un  ; 
loqui.   parler     S     :.t  l'un  acte  qui  eipri- 
volonté  d'un  seul, 

UNDH  \<  S  II.  ÉE.  adj.  -et.  lat.,  uni/*,  un; 
macula,  tache).  Didact  Qui  n'a  qu'une  seule 
tache. 

I  MMAOILÉ  s  m.  Ichthyol.  Nom  spéci- 
fique d'un  pristipome. 

I  MM  \MM  MltE.  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui 
n'a  qu'un»  mamelle. 

—  Antiq.  S'est  dit  des  Amazones. 

I  MM  \M:  .  unus,  un 

manut,  main;.  Didact.  Qui  n  a  uu'nne  main. 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  unimane. 

i  MMKVr    adv.    Egalement   et  toujours  de 
Fil  filé  uniment.   Toile   Irara 
Homme  qui  marche  uniment.  Cheval  qui 
galope  uniment 

—  Simplement,  sans  façon.  Etre  habille  f  ,ri 
uniment.  Dire  une  cliose  tout  uniment.   I  - 
uniment.  Voilà  recueil  ordinaire   de   ceux  qui 
entrent  aujourd'hui   dans  la  carrière  de 
quence  :  ils  enveloppent  dans  un  grand  cil 

de  paroles  étudiées  ce  qui  pourrait  se  dire  tout 
.    l'Olivet.) 

I  MMIXTE.  adj.  des  ?  g  Miner.  Se  dit 
d'un  cristal  produit  en  vertu  de  deux  décrois 
sements,  l'un  par  une  rangée,  l'autre  mixte 
Chaui  carbonateo  uuimixte. 

UNIXERVE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat  .  unus,  nn 
nervus,  nerf).  Bot.  Qui    n'a  qu'une  seule    ner- 
vure. Feuille  uninerve. 

I  MINERVE,  EE    adj.  Bot.  V.  bninerts. 

I  MM  lt\  I  I  l  I  K  adj.  Bot.  Se  dit  dn 
placentaire  qui  n'a  qu'une  seule  nervule. 

IMMIIIIA.  Kl. SIC.  adj  Didael  Qui  n'a 
qu'un  seul  nœud,  comme  le  chaume  de  l'iso.- 
pide  uninoueux. 

L'NIO.  s  m.  (dn  lat.  unio.  perle;  parce  que 
la  coquille  est  souvent  d'une  très-hetle  nacre,  et 
que.  dans  certaines  parties  de  l'Europe,  on  en 
retire  même  des  per!es|.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves  établi  peur  placer  les  m:. 
ou  moules  de  rivières,  et  renfermant  un 
grand  nombre  d'espèces,  dont  beaucoup  se  trou- 
vent dans  les  rivières  d'Europe.  Quelques  es- 
-   nt  fossiles. 

l'MOCl'I.É.  ÉE.  adj.  [et  lat.,  u:ws,  un, 
oculus.  œill.  Bot.  Qui  n'a  qu'un  seul  œil,  ou 
point  de  végétation,  comme  les  tubercules  des 
orchi 

l'XIOnÉ.  ÉE.  adj.  Conchyl.  Qui  ressemble  s 
un  unio.  ||  DN1O0ÉS.  s.  m.  pi.  Tribu  de  ls  fa- 
mille des  mollusques  pédifères,  qui  a  pour  type 
le  genre  unio. 

UNIOLE.  s.  f.  Pot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées  ne  renfermant  que  des  espèces  exotiques. 

I  MON    s.  f.  ;dn  lat.  unio).  Jonction  de  deux 
ou   de  plusieurs    choses  ensemble.   L'union  de 
l'âme  avec   le  corps.  L'union   des  parties    d  un 
même  tout.  L'union  bizarre  de  certains  mots 
L«  dieu  chantait  comment  les  principe!  divers 
Du  feu,  de  1'ftir  le^er,  de  la  terre  et  dei  met*. 
Dan»  le  vide  ont  forme  leur  union  féconde.     (Timm 

—  Théol.  Union  ny/HKfVJîi^uc.Union  dn  Verbe 
divin  avec  la  nature  humaine  dans  une  même 
personne. 

—  Trait  d'union.  V.  Trait  d'union,   au  mot 

TRAIT. 

—  Fig.  Concorde,  liaison  étroite,  bonne  tn- 
telligenoe.  L'union  conjugale.  L'union  frater- 
nelle. L'uuion  des  cœurs.  Leur  mariage  a  fait 
l'union  de  ces  deux  familles.  Cet  aerident  3 
rompu  l'union  qui  était,  qui  régnait  entre  eux. 


ursio 

L'union  de*  princes  chrétiens.  Vivre  dans  une 
grande  union.  Il  n'y  a  point  d'union  dans  celte 
compagnie.  Trop  parfaite  union  par  le  sort  dé- 
mentie !  (Kac.l  Si  l'union  de  ces  deux  grands 
rois  ne  perd  rien  de  sa  fermeté,  nous  deplore- 
rons  éternellement  qu'elle  ait  perdu  sou  agré- 
ment le  plus  doux.  (Boss.l  Cette  sagesse  entre- 
tenait cette  union  des  soldats  avec  leur  ch?', 
qui  rend  une  armée  invincible.  JFIéch.)  Vue 
tous  les  cœurs  déjà  réunis  au  pied  du  trône  por- 
tant la  même  union  et  la  même  concorde  au 
pied  des  autels.  |Mass.| 

—  Au  moral,  Accoid.  Il  est  difficile,  quand 
on  aime  la  vérité,  qu'on  n'ait  aussi  du  zèle 
pour  la  justice,  tant  par  cette  union  qui  lie 
toutes  les  vertus,  que  par  certaines  règles  d'or- 
dre et  de  proportiou.  (Fléch.) 

—  Dans  un  sens  mystique.  De  l'union  avec 
Dieu  on  voit  naitre  bientôt  dans  l'ànie  toutes 
les  vertus  (Boss.|  tl  faudrait  vous  montrer  cette 
âme  détachée  des  chastes  douceurs  qui  l'ont  nl- 
tirée  à  Dieu  :  là  se  verrait  l'union  de  l'ànie  avec 
nn  Jésus  délaissé.  (Id.)  Sainte  Thérèse  porte  la 
charité  jusqu'à  l'union  intime  avec  Jésus-Christ, 
son  époui.  (Fléch.l  Tout  ce  qui  attire  l'union 
de  l'homme  avec  son  Dieu  le  rend  réconcilia- 
ble  avec  lui-même.  (Mass.l 

—  Société.  Toutes  les  unions  sont  fondées  sur 
des  besoins  naturels.  |Montt-sq.) 

—  Sentiment  d'harmonie  qui  fait  que  toutes 
les  parties,  quelque  opposées  qu'elles  parais- 
sent, concourent  au  bien  général  de  la  société. 

—  Absol.  Mariage.  Le  ciel  a  béni  leur  union. 
Ciiion  bien  assortie,  mal  assortie.  Union  illé- 
gale. S'il  manque  l'union  par  le  ciel  arrêtée. 
(Mol.)  D'une  tendre  union  nous  goûtons  les 
douceurs.  iCastel.j 

—  Esprit  d'union.  Esprit  de  paix  et  de  con- 
corde. 

—  Procéd.  Contrat  d'union.  Contrat  par  le- 
quel des  créanciers  d'un  failli  qui  n'a  peint 
obtenu  de  concordat  s'unissent  pour  agir  de 
concert,  et  renoncent  à  faire  des  poursuites 
Individuelles  contre  le  débiteur  commun,  afin 
d'empêcher  que  ses  biens  ne  soient  consommés 
en  frais.  Lorsque  la  liquidation  est  termine  ,  si 
le  failli  est  déclaré  excusable,  il  est  aMrauchi 
de  la  contrainte  par  corps  à  l'égard  des  dettes 
comprimes  dans  la  faillite  ;  dans  le  cas  contraire, 
les  créanciers  rentrent  dans  l'exercice  de  leurs 
actions  individuelles,  tant  contre  sa  personne 
que  sur  ses  biens. 

—  Peint.  Union  de  couleurs.  Accord  des  cou- 
leurs qui  conviennent  bien  ensemble,  et  qui 
•ont  bien  assorties  par  rapport  à  la  lumière  du 
tableau.  I|  Union  se  dit  quelquefois  de  l'accord 
qui  résulte  de  la  dégradation  et  du  jeu,  des  tons 
continus 

—  jonction  de  deux  ou  de  plusieurs  choses 
qui  de  leur  nature  étaient  séparées.  L'union  de 
deux  terres,  de  deux  fiefs.  L'union  de  deux 
charges.  L'union  de  deux  évêchés  C'est  un 
grand  avantage  qu'il  ait  plu  à  notre  Sauveur  do 
naître  d'une  race  illustre  par  la  glorieuse  unioti 
du  Mit  g  royal  et  sacerdotal  dhns  la  famille  d'où 
il  est  sorti.  (Ross.) 

—  Lettres  d'union.  Lettres  du  roi  qui  unis- 
saient une  charge  à  une  autre,  une  terre  à  une 
autre,  etc. 

—  Bulles  d'union.  Bulles  du  pape  qui  unis- 
sent un  bénéfice  à  un  autre  ou  à  une  commu- 
nauté. ||  Union  d'accession.  Celle  dans  laquelle 
le  bénéfice  uni  devient  accessoire  du  bénéfice 
principal.  ||  Union  de  confusion.  Lorsque  les 
deux  titres  demeurent  supprimés,  et  qu'on  en 
crée  uu  nouveau.  ||  Ut/ion  d'egulite.  Celle  dans 
laquelle  les  deux  titres  subsistent,  mais  indé- 
pendants l'un  de  l'autre. 

—  Polit.  Traité  par  lequel  plusieurs  puissan- 
ces s'unissent  pour  leur  maintien  ou  leur  dé- 
fense commune  contre  une  autre  puissance. 
L'union  porte  ordinairement  le  nom  du  lieu  où 
•lie  a  été  conclue.  L'union  de  Francfort  était 
un  contre -poids  aux  projets  de  l'union  de 
Worms.  (Volt.) 

—  Absol.  La  confédération  des  Étals-Unis  de 
l'Amérique.  Les  provinces  de  l'Union.  Le  pré- 
sident de  l'Union. 

—  Hist.  fr.  La  ligue.  Elle  fut  conclue  le  15 
février  1577,  à  Péronne,  ou  on  l'appela  d'abord 
union  sainte  Le  roi  H-nri  III  signa  enfin  l'u- 
nion. Le  29  juillet  1588,  l'union  fat  jurée  à 
Meaux  pir  les  juges,  les  officiers  du  ro',  etc.  || 
Edit  d  union.  Acte  proclamé  à  Rouen  en  1588, 
d  «nslenu"!  Henri  111  se  déclara  chef  de  la  sainte 
ligue.  ||  Suinte  union  ou  sainte  ligue.  Alliance 
conclue  contre  Louis  XII,  le  15  octobre  1311, 
entre  le  pape,  Ferdinand  le  Catholique  ei  Ve- 
nise. ||  Unwn  d'Utrecht  V.  tjtricbt.  Il  Arrêt 
d'union  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  donne  le 
13  mai  1648,  pir  lequel  cette  compagnie  fait 
cause  commune  avec  les  autres  couis  souve- 
raines pour  abolir  la  paillette.  L'arrè'  d'union 
fui  cassé  par  un  arrêt  du  conseil.  ||  Union  ré- 
publicaine. Insurrection  des  sections  conire  la 
Convention,  à  la  suite  de  laquelle  euient  Jieu 
les  journées  du  31   mai  et  du  1"  juin  1793. 

—  Hist.  sept.  Ab-ol.  L'union  de  Calmar. 
Christiern  fut  le  dernier  roi  de  l'union,  c'fcsl-à" 
dire  des  royaumes  do  Danemaick,  SuèdeetNor- 
wege.  ||  Union  héréditaire.  Acto  de  1540  par  le- 
quel tes  Etats  do  Suède  déclarèrent  la  couronne 
héréditaire  dans  la  maison  de  Vasa.  ||  Acte  'l'u- 
nion e.i  de  sûreté.  Acte  par  lequel  Gustave  III, 
roi  de  Suède,  aide  du  clergé,  de  la  bourgeoisie 
et  des  habitants  des  campagnes,  se  fit  donner 
on  pouvoir  presquo  illimité.  Cet  acte  est  daté 
du  3  aviil  1789. 

•-  Hist.   suisse.    Pacte  d'union    héréditaire. 
M. 
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Traité  conclu  entre  la  Suisse  et  la  maison  d'Au- 
triche, en  1177.  11  ne  fut  pas  maintenu.  ||  limon 
perpétuelle.  Traité  perpétuel  entre  la  Franco  ot 
la  Susse,  conclu  par  Louis  XI,  le  11  juin  1474, 
à  Senlts. 

—  Hist.  angl.  Acte  d'union.  Acte  du  parle- 
ment britannique  du  1"  janvier  1801,  par  le- 
quel l'Irlande  fut  réunie  administrativement  à 
l'Angleterre,  et  le  parlement  de  Dublin  sup- 
primé. O'Connol  ne  cesse  de  demander  le  rap- 
pel de  l'acte  d'union  ,   ou   absol.,  de  L'union. 

Il  Union  de  l'Ecosse  a/oec  l'Angleterre.  Traita 
par  lequel  ces  deux  royaumes  ont  été  réunis  en 
un  seul,  et  compris  sous  le  nom  de  royaume  de 
la  Grande-Bretagne. 

—  Hist.  ail.  Union  électorale.  Pacte  conclu 
en  1503  entre  les  électeurs  do  l'Empire,  pour  se 
donner  mutuellement  assistance  contre  les  em- 
piétements de  l'Empereur.  ||  Union  evanyélique. 
Confédération  des  princes  protestants,  conclue 
à  Heilbronn  en  1594,  confirmée  à  Heidelber«  en 
1603,  et  renouvelée  à  Aschbausen  en  1803.  || 
Union  evangelique.  Fusion  entre  les  calvinistes 
et  les  luthériens  qui  a  été  tentée  par  le  roi  de 
Prusse  Frédéric-Guillaume  III,  à  partir  du  18 
octobre  1817.  ||  Ordre  royal  de  l'Union.  Ordre 
institué  par  le  roi  Louis,  en  Hollande. 

—  Commun,  relig.  Séminaire  de  f union  chré- 
tienne. Congrégation  fondée  à  Paris  en  1668 
pour  l'éducation  des  jeunes  filles  pauvres  et  la 
conversion  des  femmes  hérétiques.  ||  Petite 
union.  Communauté  fondée  en  1679,  où  l'on  re- 
cevait les  filles  de  la  campagne  vernies  à  Paris 
pour  trouver  des  conditions.  Les  femmes  du 
grand  muude  choisissaient  volontiers  pour  fem- 
mes de  chambre  des  tilles  de  la  petite  union. 

—  Manég.  Ensemble  d'un  cheval 

—  Couchyl.  Genre  de  mollusques  ucéphales. 

—  Chez  les  joailliers,  Perle  faite  en  poire. 

—  Philos,  hermét.  Union  île  la  terre  et  île  /'.  au. 
Se  dit  lorsque  le  mercure  philosophai  prend  la 
couleur  noire,  temps  auquel  la  terre  et  l'eau 
s'unissent. 

—  Iconol.  Figure  allégorique  représentée  sous 
les  traits  d'une  femme  très-gracieuse,  couronnée 
d'olivier,  symbole  de  paix,  et  de  myrie,  hiéro- 
glyphe de  l'allégresse;  elle  s'appuie  sur  un  fais- 
ceau de  baguettes  étroitement  liées  ensemble, 
■ans  les  faire  plier. 

—  Syn-  comp.  onion.  jonction.  V.  jonction. 
UNIONISME.  s.  m.  (pr.  u-nio-nùw-me}.  Doc- 

trine  des  unionistes. 

UNIONISTE,  s.  m.   (pr.  u-nio-nit-ie).  Hist. 

S'est  dit  des  membres  de  l'opposition,  en  Bel- 
gique, avant  1830.  Les  unionistes  avaient  opéré 
une  fusion  de  l'opposition  catholique  et  arislo- 
cratiqu  >  avec  l'opposition  philosophique  et  dé- 
mociatique  dite  libérale. 

—  On  appelle  un  ton  is tes  les  Anglais  partisan» 
du  système  de  l'union. 

—  Hist.  relig.  Nom  donné  à  certains  sectai- 
res qui  niaient  la  Trinité. 

UMOVULE,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus  ,  un; 
oruluin,  ovule).  Bot.  Se  dit  d'une  loge  d'ovaire 
qui  ne  renferme  qu'un  seul  ovule,  comme  dans 
les  labiées. 

UNII'ALÉOLÉ  ,   ÉE.  adj.   Didact.    Qui   est 

formé  d'une  seule  paillette. 

UNIPELTE,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un; 
pelta ,  bouclier).  Didact.  Qui  ne  forme  qu'un 
seul  bouclier. 

—  Crust.  Qui  n'a  qu'un  seul  bouclier.  ||  oni- 
pki.tks.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés  de  l'ordre 
des  stomapodes,  comprenant  ceux  dont  la  tho- 
racide  ne  forme  qu'un  seul  bouclier. 

UNIPENNE  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  unus,  un  ; 
penna,  aile).  Iehthyol.  Qui  n'a  qu'une  seule  na- 
geoire. Tous  les  rayons  dorsaux  du  chironerte 
unipeune  étant  réunis  par  une  même  mem- 
brane ,  ce  poisson  n'a  qu'une  seule  nageoire 
dorsale. 

UNIPERSONNEL .  ELLE.  adj.  Qui  n'a 
qu'une  personne.  Se  dit  des  verbes  qui  ne  s'em- 
ploient qu'à  la  troisième  personne  du  singulier. 
Pleuvoir,  neiger,  sont  des  verbes  unipersoncels. 
On  dit  aussi  impersonnel. 

—  substantiv.  Un  unipersonnel.  Se  dit  pour 
Un  verbe  unipersonnel. 

UNIPERSONNEI.LEMENT.  adv.  A  la  ma- 
nière d'un  verbe  unipersonnel. 

UNIPÉTALE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  unus, 
un;  et  du  gr.  nUaiov ,  pétale).  Bot.  Qui  n'a 
qu'un  seul  pétale.  On  donne  cette  épithète  aux 
corolles  qui  ne  sont  formées  que  d'un  pétale  , 
dont  la  position  latérale,  par  rapport  aux  orga- 
nes sexuels,  indique  cependant  la  polypetaléité  ; 
telles  sont  les  corolles  de  plusieurs  légumi- 
neuses. 

UNIPÉTALE,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  cnipetale. 
UNIFIASSE,   ÉE.  adj.    (et.  lat.,  unu»,  uu  ; 
plica  ,  pli).  Didact.  Qui  n'offre  qu'un  pli. 

—  Conehyl.  Se  dit  du  la  columelle  de  la  fas- 
ciolaire  uniplissée. 

UNIPOLAIRE,  adj.  des  3  g.  Phys.  Qui  n'a 
qu'un  seul  pôle.  Se  dit  des  conducteurs  qui,  mis 
en  communication  avec  les  pôles  de  la  pile,  et 
en  même  temps  avec  le  sol,  ne  conduisent  l'élec- 
tricité que  d'un  seul  côté,  soit  la  résineuse,  soit 
la  vitreuse. 

UNIPOLAR1TÉ.  s.  f.  Phys.  Etat  d'un  corps 
unipolaire.  On  désigne  sous  ce  nom  ce  qui 
a  lieu  lorsque  dans  les  molécules  d'un  corps 
l'électricité  de  l'un  des  pôles  est  prédominante, 
ou  pius  concentrée  sur  un  certain  point  ,  que 
l'électricité  de  l'autre  pôle,  à  peu  près  de  même 
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que  l'un  des  pôles  d'un  aimant  peut  être  beau- 
coup (dus  fort  que  l'autre. 

UNIPONCTUÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  uu  ; 
punctum,  point).  Didact.  Qui  n'est  marqué  que 
d'un  seul  point  coloré. 

UNIPUP1LLE,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un; 
pupilla  ,  pupille).  Iehthyol.  Qui  n'a  qu'une 
seule  pupille.  ||  DNIPDPILLES.  s.  m.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  cyprinides  ,  comprenant  ceux  de 
ces  poissons  qui  n'ont  qu'une  seule  pupille  à 
chaque  oeil. 

UNII'USTULÉ  ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  un  ; 
pusiula,  pustule).  Didact.  Qui  ne  porte  qu'une 
seule  pustule. 

UNIQUADRAGENAÏRE.  adj.  des  2  g. 
Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chabasie  dont  la 
l'urine  résulte  d'un  décroissemont  par  ut:  ran- 
gée et  d'une  autre  extrêmement  rap.de.  dont  la 
détermination  a  paru  s'accorder  avec  les  augjes 
qui  en  résulteraient  en  supposant  qu'il  eût  lieu 
par  quarante  rangées. 

UNIQUATERNAIRE  adj.  des  2  g.  Miner. 
Dont  la  forme  résulte  d'un  décroissement  par 
une  iangée  et  d'un  autre  par  quatre  rangées. 
Chaux  sulfatée  uniquaternaire. 

CJMQIJE.  adj.  des  2  g  (du  lat.  unicus).  Seul. 
Fils  unique.  Frère  unique.  Unique  héritier. 
Seul  et  unique  héritier.  Selon  la  Fable,  le  phé- 
nix est  unique  en  sou  espèce.  Avoir  l'unique 
exemplaire  d'un  livre.  Mon  unique  soin.  Mon 
unique  intérêt.  Son  unique  occupation.  C'est 
l'unique  en  ce  genre.  Est-ce  vous  ,  ô  mon  cher 
-mi,  mon  unique  espérance.  (Fénel.)  Dieu  rend 
à  la  reine  son  fils  unique.  (Boss.)  La  matière 
que  je  traite  me  fournit  un  exemple  manifeste, 
et  unique  dans  tous  les  siècles,  de  ces  extrémités 
furieuses.  (Id.)  Vous  l'avez  vue  si  souvent  gé- 
mir devant  les  autels  de  son  unique  protecteur. 
(Id.)  Cet  époux  qui  était  l'objet  unique  de  sa 
tendresse.  (Fléch.)  Vos  bizarreries  deviennent 
l'unique  ressort  de  votre  ennui  et  de  votre  sa- 
tiété. (Mass.) 

—  Nnmism.  Médailles  uniques  Médailles  qui 
ne  se  trouvent  pas  même  dans  les  cabinets  les 
plus  riches,  et  qu'on  ne  rencontre  que  par  lia- 
sard.  Ces  médailles  n'ont  point  de  prix  ;  ou  les 
vend  ce  qu'on  veut. 

—  On  dit  de  certaines  charges  ,  qu'elles  sont 
uniques,  pour  exprimer  que  ceux  qui  en  sont 
revêtus  n'ont  point  de  collègue. 

—  Molière,  dans  la  comédie  des  Fâcheux, 
fait  dire  assez  plaisamment  à  un  joueur  :  je 
croyais  bien  du  moins  faire  deux  points  uniques. 

—  Fig.  et  par  exagérât.  Qui  est  infiniment 
au-dessus  des  autres,  et  auquel  les  autres  ne 
peuvent  être  comparés.  L'unique  capitaine, 
l'unique  orateur  de  ce  temps.  Peintre,  musi- 
cien unique  en  son  genre.  Homme  unique  en 
vertu  ,  en  mérite.  Homme  unique.  Femme 
unique. 

— Etre  unique.  Etre  infiniment  au-dessus  des 
autres.  ||  Se  dit  aussi,  par  dérision,  d'un  homme 
ridicule,  d'un  extravagant,  pour  exprimer  qu'il 
n'a  pas  son  semblable. 

—  Fam.  Voilà  qui  est  unique  ,  c'est  unique. 
Se  dit  d'une  chose  à  laquelle  on  ne  s'attendait 
pas.  ||  Se  prend  souvent  eu  mauvaise  part. 

—  L'unique  affaire.  Se  dit  ,  dans  l'Ecriture 
sainte  et  dans  les  orateurs  sacrés,  pour  l'allaire 
du  salut. 

—  Après  l'unique,  on  met  le  verbe  au  sub- 
jonctif, quand  l'idée  n'est  pas  positive,  quand 
elle  tient  du  doute. 

Le  présent  est  l'unique  bien 

Dont  l'homme  ioil' vraiment  le  maître. 

(J.-B.  Kocss.) 

-On  met  l'indicatif,  lorsque  l'idée  est  affir- 
mative, qu'elle  ne  tient  pas  du  doute.  C'est  là 
l'unique  objet  qui  m'appartient. 

—  11  n'admet  ni  comparatif  ni  superlatif; 
ainsi  il  ne  faut  pas  dire  avec  Corneille  :  Je  ver- 
rai mon  amant,  mon  plus  unique  bien.  Unique 
ne  peut  admettre  ni  plus  ni  moins. 

—  On  ne  dit  pas  unique  à  quelqu'un  ;  ainsi 
Corneille  n'est  pas  à  imiter  quand  il  dit  :  Je 
cherche   à  l'arrêter,    parce  qu'il   m'est  unique. 

|  On  ne  dit  pas  :  i7  m'est  unique,  comme  il  m'est 
|  cher,  il  m'est  agréable,  parce  que  unique  n'est 
!  pas  un  adjectif,  une  qualité  susceptible  de  ré- 
gime. Unique  est  absolu.  Pourquoi  dit-on,  cela 
m'est  agréable ,  et  ne  peut- on  pas  dire,  cela 
m'est  aimable*  C'est  qu'agréable  vient  d'agréer. 
Cela  m'agrée,  agrée  à  moi;  il  n'en  est  plus  ainsi 
d'aimer,  j'aime  cette  pièce,  et  non  pas  cette  j'iece 
aime  à  moi;  ainsi  on  ne  peut  pas  dire  m'est  ai" 
mable. 

—  Syn.  comp.  r/NiQtiE.  skol.  Une  ci-.oso  est 
unique  lorsqu'il  n'y  en  a  point  d'autre  de  la 
même  espèce  Klle  est  seule  lorsqu'elle  n'est  pas 
accompagnée  II  dniqck.  cn.  V.  un.  ||  t'r.'lQrjK 
TAui.EJ.rj.  tableau  csiql'e.  Dans  unique  tableau, 
unique  est  abstrait  et  purement  numérique; 
mais  un  tableaue unique  n'est  pas  comparable 
avec  d'autres  tableaux  ,  ou  n'en  trouverait  pas 
un  qui  le  valût. 

UNIQUE,  s.  f.  (ainsi  appelée  à  cause  de  sa 
rareté).  Conehyl.  Espèce  de  coquille  univalve, 
dont  la  spire,  au  lieu  de  tourner  de  gauche  à 
droite,  comme  la  plupart  des  coquilles ,  tourne 
de  droite  à  gauche;  c'est  la  pyrule  perverse.  || 
On  a  depuis  appliqué  cette  dénomination  aux 
coquilles  sénestres  dans  toutes  les  espèces  où  il 
en  existe. 

—  Horlic.  Rose  blanche  à  boutons  rouges,  ou 
rnugo  à  boutons  blancs.  I]  Unique  d'Albin,  uni- 
que de  Caen.  unique  de  Di  Iph  s.  unique  de  Flan- 
dre. Noms  de  plusieurs  variétés  de  tulipes 


—  s.  m.  Hurtic.  Unique  dauphin.  Variété  de 
tulipe.  ||  Unique  impérial,  unique  triomphant. 
Variété  d'oeillets. 

—  Philos,  hermét.  Unique  parfait.  Le  mer- 
cure des  philosophes. 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusivement  à  toute 
autre  ciiose.  S'appliquer  uniquement  à  l'astro- 
nomie, à  la  poésie,  etc.  Etre  uniquement  oc- 
cupé d'une  chose.  Dans  les  grandes  actions  ,  il 
faut  uniquement  songer  à  bien  faire,  et  laisser 
venir  la  gloire  après  la  vertu  (Boss.)  La  gloire 
des  empires  dépend  uniquement  des  gens  de  let- 
tres. (B.  de  St-P.)  Il  est  une  multitude  de  vé- 
gétaux uniquement  créés  pour  les  animaux  (À. 
.\lart.|  Il  n  y  a  de  véritable  amour  que  celui  qui 
s'occupe  uniquement  du  bonheur  de  l'objet  aimé. 
(Boiste). 

—  Au-dessus  de  tout,  préférablement  à  tout. 
Aimer  quelqu'un  uniquement.  Ne  voulant  rien 
solliciter  auprès  d'aucun  homme,  après  la  mort 
de  celui  qu'elle  avait  uniquement  aimé.  (B.  de 
St-P.)  Il  faut  aimer  Dieu  uniquement ,  pour  lui- 
mémo  et  pour  ses  vertus  éminentes.  (Fléch). 

UNIR.  v.  a.  2*  conj.  (du  lat.  unire,  unir,  d« 
deux  en  faire  un,  rassembler).  Joindre  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Unir  deux  tuyaux  par 
leurs  extrémités.  Unir  deux  pièces  de  "métal  pal 
une  soudure.  Unir  un  mot  à  un  autre,  avec 
un  autre  par  un  trait  d'union  pour  n'eu  former 
qu'un  seul.  Unir  l'Océan  à  la  Méditerranée  pr.r 
un  canal.  Unir  deux  terres  ensemble.  Unir  de< 
forces,  des  armées.  Unir  deux  fiefs,  deux  char- 
ges ,  deux  bénéfices.  Unir  une  propriété  au  do- 
maine. Le  Nil  unissait  les  villes  entre  elles, 
(«oss.) 


La  terre,  aussi  riche  qno  belle 
Unissait,  d  ma  eei  heureu-x  ten 
Les  traits  d'une  automne  étern 
Aux  Heurs  d'un  éternel  primer 
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—  Fig.  Unissant  ensemble  leurs  vœux,  comrcf 
leurs  cœurs  étaient  unis.  (Fléch.)  Tous  les  art- 
avait  uni  leurs  merveilles  pour  enchanter  r. 
beau  lieu.  (Alihert).  Scipion,  clwf  aimable 
unissant  la  bravoure  à  l'humanité,  qui  dans  !,j 
'leur  île  la  jeunesse  parcourt  rapidement  et  san 
tache  la  carrière  delà  gloire  (J.-J.  Rous*.) 

—  Se  dit  des  personnes  qui  ont  des  liens  entre 
elles.  L'intérêt  commun  ,  l'amitié  unit  les  per 
.sonnes.  Cuir  deux  maisons,  deux  familles.  Uni' 
deux  personnes    Unir  les  époux. 

Et  les  Rrouda  .le  Pliymen  ,  durant  nos  lions  destins, 
Ont  tant  de  fuis  uni  .les  peuples  si  voisins.  (Cojm.J 

Avant  qu'un  nœud  fatal  l'unfl  a  voue  frère, 
Thésée  avait  osé  l'enlever  à  son  père.  (|t  vc.) 

—  Manég.  Unir  un  cheval.  Le  mettre  en  - 
semble,  le  faire  galoper  si  juste  que  son  train 
de  devant  ne  fasse  qu'une  même  action  avec 
celui  de  derrière.  ||  Le  remettre  sur  le  bon  pied 
quand  il  s'est  désuni  au  galop,  c'est-à-dire  si.t 
le  pied  droit,  quand  il  est  à  main  droite,  et  sur 
le  pied  gauche,  quand  il  est  à  main  gauche. 

—  Unir  prend  quelquefois  pour  régime  indi 
rect  la  préposition  à.  Elle  eut  de  quoi  satisfaire 
à  sa  noble  fierté,  quand  elle  vit  qu'elle  allait 
unir  la  maison  de  France  à  la  royale  famiàe 
d  s  Stuarts.    (Boss.) 


Tant  qu'un  i 
Vous  deviez 
Je  dé'en.ira 


te  s  nig  coulera  dans  mes  ' 
il  sert  unir  tous  ses  momei 
'Irons  tondes  sur  vos  sera 


(lUciKE.) 

—  D'autres  fois,  il  prend  la  préposition  avec. 
Unir  les  plaisirs  avec  les  ali'aires.  La  reine  a 
bien  connu  la  religion  et  la  vertu  de  la  croix, 
quand  elle  a  uni  le  christianisme  avec  les  mal- 
heurs. (Boss.)  Là,  construisant  artilicieusoment 
la  charpente  de  leur  nid  avec  des  brins  de  ra- 
meaux secs,  ils  en  unissent  les  parties  avec  de 
l'argile  détrempée.    (Deleuze.) 

—  Dans  d'autres  cas,  il  sa  construit  avec  la 
préposition  par.  Unir  deux  maisons,  deux  fa- 
milles par  un  mariage.  Unir  deux  personnes 
par  le  mariage. 

—  Quelquefois  il  prend  de. 

lJéJa  trois  fois  la  nocturne  eourriére 

Avait  rempli  sa  paisible  carrière; 

Au  fond  des  cieux  le  troisième  croissant 

Arrondissait  son  disque  pâlissant, 

Depuis  qu'amour,  de  ses  chaînes  discrètes, 

Avait  uni  ces  fidèles  amants.  (Millbv.) 

—  Vaugelas et  Chapelain  prétendent  quel'.  , 
peut  dire  unir  ensemble.  L'Académie,  dans  s--s 
remarques  sur  Vaugelas,  approuvait  cette  ex- 
pression. Aujourd'hui  l'usage  en  a  fait  raison  . 
on  dit  simplement  unir.  Unir  ensemble  est  un 
véritable  pèrissologie,  puisque  le  mot  ensemb ... 
n  ajoute  rien  à  l'idée  eiprimée  par  unir. 

—  Rendre  égal,  ôler  les  inégalités,  aplanir 
une  superficie  raboteuse.  Il  faut  unir  cette  pierre, 
cette  planche  ,  ce  chemin,  cette  allée ,  l'aire  de 
la  grange. 

—  s'oNin.  v.  pron.  Joindre  ses  forces.  S'unir 
pour  repousser  l'ennemi  commun.  Que  Rome 
lui  défend  de  s'unir  avec  moi.  (Volt.) 

—  Former  une  union,  uneliaison  d'intérêt  ou 
d'amitié.  S'unir  étroitement  l'un  à  l'autre.  S'u- 
nir d'intérêl.  S'unir  à  quelqu'un.  En  s'unissant 
à  nous  de  bonne  foi,  elles  ne  tirent  que  parer  au 
danger  le  plus  pressant  (Las  Cases  )  Si  chacun 
de  nous  n'avait  nul  besoin  des  autres,  il  ne 
songerait  guère  à  s'unir  à  eux.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  hommes  ne  peuvent  être  heureux  qu'en 
s'utussant  pour  lutlercontre  les  maux.  (Boiste.) 

—  Se  dit  surlout  des  lieus  du  mariage.  L'in- 
tention de  cette  coulume  est  de  laisser  aux 
deux  époux  le  temps  de  se  connaître  avant  de 
s'unir.  (Chateaub.)  S'unir  à  ce  '{u'on  aime  ess 
le  premier  des  biens.   (*'») 

—  Se  dit  des  plantes  dans  un  *ens  analogue 
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Les  plantes  ne  t'unistent  pas  seulement  entre 
elles  par  des  hymens  singuliers,  il  semble  qu'el- 
les noient  encore  animées  de  l'instinct  de  la  pa- 
trie. I A.  Mart.) 

—  S'empl.  dans  un  sens  mystique.  C'est  dans 
cette  sainte  maison  que  les  deux  reines  venaient 
s'unir  par  la  foi  et  la  charité  plus  étroitement 
qu'elles  n'étaient  unies  par  le  aang  et  par  la  ne 
ture.  (Fléch.)  punissant  en  esprità  Jésus-Christ 
crucifié.  (Id.)  C'est  sur  ce  principe  que  sainte 
Diérèse  voulut  s'unir  étroitement  à  Dieu  par  les 
vœux  et  par  les  promesses  qu'elle  lui  lit.  (Id.) 

Se  joindre  ensemble,  s'associer.  Des  amis, 

des  négociants,  des  factieux,  dos  partisans  s'u- 
nissent. 

—  Se  fédérer.  Des  provinces,  leurs  habitants 
s'unissent. 

—  Unir  à  soi.  Tout  ce  qu'elle  engendre,  elle 
se  l'unit  très-intimement,  en  cela  dissemblable 
des  autres  mères.  (Boss.) 

—  Etre  uni.  Lorsque  l'âme  vient  s'unir  à  notre 
corps.  (Buff.)  L'homme,  en  t'uni$sanl  à  elle,  ne 
fait  que  reprendre  une  partie  de  sa  substance. 
(Château  b.) 

—  Etre,  pouvoir  être  uni. 

—  Fig.  Les  partis,  divisés  par  l'intérêt ,  ne 
peuvent  jamais  s'unir  que  pai  des  concessions, 
des  sacrifices  mutuels.  (Boisto.) 

—  Se  joindre.  Au  luxe  de  la  végétation  des 
plantes  d'Amérique  semble  s'unir  l'ordre  et  la 
régularité,  résultat  d'une  antique  civilisation. 
(Lamouronx.) 

—  Syn.  comp.  unir,  joindrb.  assembler.  On 
assemble  des  personnes  dans  le  dessein  de  les 
mettre  ensemble  ;  on  les  joint  par  quelque  lion 
moral  qui  les  attache  les  unes  aux  autres  ;  on 
les  unit  en  leur  inspirant  les  mêmes  intentions. 

||  UNIR  A.  unir  avec.  Unir  à  indique  plutôt 
Un  simple  rapprochement  qu'une  fusion;  unir 
ave  marque  une  liaison  plus  intime. 

UNIRAMÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unus,  an  ; 
remus  ,  ramo] .  Didact.  Qui  n'a  qu'une  seule 
rame 

—  Se  dit  des  appendices  locomoteurs  de  la 
néréide  armillaire. 

UNISÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  (  pr.  u-m'-eé-nè- 
re).  Miner.  Dont  la  forme  résulte  d'undécrois- 
semput  par  une  rangée  et  d'un  autre  par  six 
laugées.  Plomb  sulfuré  unisénaire. 

tJlYIsÉlUE,  ÉE.  adj.(pr.  u-ni-cé-rié).  Didact. 
Qui  ne  forme  qu'une  seule  série. 

—  Bot.  Se  dit  des  fleurs  de  la  couronne , 
comme  dans  l'hélianthe,  et  des  squames  dvj 
pèricline  des  synanlhérées ,  quand  elles  sont 
disposées  sur  un  seul  rang,  comme  la  ligule 
nnisériée.  i|  On  donne  aussi  cette  épithète  aux 
ovules  d'une  loge  polyovulée  d'ovaire,  quand  ils 
■ont  superposés  régulièrement  sur  une  ligne 
longitudinale  ,  comme  l'aristoloche  siphon. 

UNISEXÉ,  ÉE  adj.  (pr.  u-ni-ce*-é;  et.  fr.,  un, 
sexe).  Uist.  nat.  Qui  na  qu'un  seul  sexe.  Syno- 
nyme d'Onisexuel. 

UNISEXUÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  u-ni-ccït-tué) .  Bot. 
Synonyme  d'Unisexuel. 

UNISEXUEL,  ELLE.  adj.  (pr.  u-ni-cèk-suel). 
Bot.  Se  dit  des  fleurs  qui  ne  réunissent  point 
les  deux  sexes,  qui  n'ont  que  des  étamines  ou 
des  pistils.  Fleurs  untsexiielloa.  ||  Se  dit  des 
plantes  dont  toutes  les  fleurs  sont  d'un  seul  sexe  ; 
tels  sont  le  chanvre,  le  palmier,  le  pin,  le 
marier,  le  bouleau,  etc.  ||  Se  dit  de  la  calathide 
des  synanthérées ,  lorsqu'elle  est  composée  de 
Heurs  d'un  seul  sexe,  mâles  ou  femelles. 

—  Philos.  Qui  n'a  qu'un  sexe.  ||  Passion  uni- 
sexuelle.  Se  dit,  dans  l'école  sociétaire,  de  l'a- 
mitié, l'une  des  deux  passions  majeures  parmi 
les  quatre  affectives. 

inVÏSII.IQUÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  u-ni-ci-li-ké). 
Bot.  Dont  les  6iliques  sont  solitaires. 

UTVISÏM.ONNÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  u-ni-ci-yo^né ; 
et.  lat.,  unus,  un  ;  sulcus,  sillon).  Didact.  Qui 
est  creusé  d'un  seul  sillon.  Coquille  nnisillon- 
née.  Drupe  nnisillonnée.  Fruit  unisillonné. 

UNISPATHELLÉ ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  se 
comTose  d'une  seule  spathelle,  comme  la  glume 
du  sclrpe  Q9s  marais. 

CNI9PATHELLUI.É ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  se 
compose  d'une  seule  spathellule.  Glumelle  uni- 
cpathellnlée. 

UN1SPERIWE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  n'a 
qu'une  semence. 

UNISPERME  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  scandix. 

UNISPIRÉ,  ÉE.  adj.  Conchyl.  Se  dit  de  l'o- 
percule qui  no  décrit  qu'un  seul  tour  de  spire 
et  s'accroît  rapidement  en  largeur,  le  sommet 
étant  presque  terminal. 

UNISSANT,  part.  prés,  du  v.  Unir.  Qui  unit. 
!1  est  toujours  invariable. 
UNISSANT,  ANTE.  adj.  Propre  à  unir. 

—  Chir.  Se  dit  d'un  bandage  qui  procure  la 
réunion  des  plaies  longitudinales  et  de  la  ro- 
tule fracturée  eu  long.  Bandage  unissant  des 
plaies  en  travers.  Bandage  unissant  des  plaies 
en  long. 

—  Substautiv.  Un  unissant.  Des  unissants. 

UNISSON,  s.  m  (et.  lat.,  unus,  un;  tonus, 
son).  Mus.  Accord  de  plusieurs  voix,  de  plu- 
sieurs cordes,  de  plusieurs  instruments  qui  ne 
font  entendre  qu'un  même  ton  L'unisson  est  la 
plus  simple  de  toutes  les  consonnances.  Chan- 
ter à  l'unisson.  Monter  doux  cordes,  deux  in- 
struments à  l'unisson.  Des   voix  à    l'unisson. 


UNIT 


L'esprit  est  comme  la  corde,  il  ne  frémit  qu'à 
l'unissim.  (Holvétius.)  ||  Unisson  proprement  dit. 
Celui  dont  les  notes  sont  au  mémo  degré,  sans 
aucune  altération  qui  ne  soit  commune  à  toutes 
les  deux.  ||  Unisson  augmenté.  Celui  dans  lequel 
la  dernière  note  est  atïectée  du  signe  d'éléva- 
tion. ||  Unisson  diminué.  Celui  dans  lei 
dernière  note  est  atiectéo  du  signe  d'abaisse- 
ment. 

—  Fig.  Applaudir,  blâmer,  murmurer  à  l'u- 
nisson. 

—  Se  dit  au  moral,  en  parlant  de  l'esprit, 
des  âmes.  Esprits  qui  sont  à  l'unisson.  Il  y  a 
un  certain  unisson  d'Ames  qui  s'aperçoit  au  pre- 
mier instant,  et  qui  produit  bientôt  la  fami- 
liarité. (J.-J.  Rouss.)  L'Evangile  pourrait  mettre 
les  esprits  à  l'unisson  par  les  creurs.  (Boiste. ) 

—  Se  mettre,  se  monter  à  l'unisson  de  tout  te 
monde.  Ne  contrarier  personne,  ne  se  mettre  en 
opposition  avec  personne. 

UNI980N,  ONE.  adj.  Littér.  Épithète  que 
Dubellay  applique  aux  mots  qui  riment  à  l'o- 
reille sans  rimer  aux  veux.  Mois  et  animaux 
ont  des  syllabes  unissones. 

UNISSONI,  et  en  abrégé  UNIS.  s.  m.  Musjq. 
Mots  italiens  qui,  étant  écrits  dans  une  partition 
à  la  partie  vide  du  second  violon,  de  la  seconde 
flûte,  du  second  hautbois,  etc.,  indiquent  que 
ces  partiel  doivent  jouer  à  l'unisson  avec  la  pre- 
mière partie  de  l'instrument  de  leur  espèce. 

UNISSONNA1VCE  s.  f,  S'est  dit  pour  Éga- 
lité, conforma alité   de  son;  concours  de 

deux  ou  de  plusieurs  mots  dont  le  son  est  le 
même. 

UNISSONNANT,  ANTE.  adj.  Se  disait  pour 
Qui  est  à  l'unisson,  dont  le  sou  est  conforme, 
pareil  à  un  autre  son. 

UNISTRIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  unu»,  un; 
»rria,  strie)    Didact.  Qui  n'a  qu  une  seule  strie. 

UNITAIRE,  s.  des  2  g.  (rad.  uniif).  Sec- 
taire qui,  en  admettant  la  révélation,  ne  recon- 
naît qu'une  seule  personne  en  Dieu.  ||  Se  dit 
plus  particulièrement  des  sociniens. 

—  adjectiv.  Chrétien  unitaire.  Secte  uni- 
taire. 

UNITAIRE,  odj.  des  2  g.  Philos.  Qui  tend 
à  l'unité  Politique  uuitaire.  Génie  unitaire. 
Philosophe  unitaire 

—  Hist    Constitution   unitaire    Celle  qui   fut 

en  ]1UX.  quand  ce  pays  fut 
constitué  par  la  France.  La  constitution  uni- 
taire était  calquée  sur  la  constitution  de  la  ré- 
publique française. 

—  Hist.  ar.  V.  lLtfOBADB, 

Miner,  Dont   la   forme  résulte  d'un   seul 
•ment  par  une  rangée.  Chaux  carbona- 
tes unitaire. 

UNITAIREMENT.  adv.  Avec  nnité.  avec 
tendance  vers  L'unité.  Organise»  uuitairement. 

UNITAIRI/INIKMK.  s.  m.  Hist.  relig.  et 
philos.  Doctrine  des  unitaires  ou  des  uuitai- 
riens. 

UNITAIRIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Se  dit  des 
iies  qui  ont  appuyé  leurs  systèmes  sur 
l'unité  d'action,  qui  ont  rejeté  ledua' 
spécialement  l'existence  d'un  mauvais  p 

—  Se  dit  de  ces  systèmes  eux-mêmes. 
UNITAIRIEN    s.  m.  Partisan  d'un  pouvoir 

central.  Hosas  ayant  pris  un   certain  colonel, 

unitairien,  et  l'un  de  ses  enn 
clarés,  lui  coupa  les  oreilles,  qu'il  présenta  à  sa 
tille.  (Courr.  fr.). 

UNITÉ,  s.  f.  (du  lat.  unitas).  Principe  du 
nombre.  Plusieurs  imites  font  un  nombre.  Le 
nombre  est  compose  d'unités.  ||  Quand  un  nom- 
bre a  plusieurs  chiffres,  celui  qui  est  le  plus  à 
droite,  c'est-à-dire  le  premier  en  allant  de 
droite  à  gauche,  exprime  les  unités.  L'unité 
est  une  quantité  que  l'on  prend  pour  une  me- 
sure commune  de  toutes  les  autres  de  même  es- 
pèce, considérée  arbitrairement.  Ainsi,  pour  les 
longueurs,  ce  sera  une  longueur,  le  mètre  par 
exemple  :  pour  les  poids,  ce  sera  un  poids,  tel 
qu'un  kilogramme,  un  quintal,  une  tonne,  etc. 
pour  les  volumes  ou  capacité,  ce  sera  un  vo- 
lume, comme  un  litre,  un  mètre  cube,  etc.;  et 
de  même  pour  toute  autre  espèce  de  quan- 
tités. 

—  Unité  dynamique.  Unité  à  laquelle  on  doit 
rapporter  la  mesure  du  travail  mécanique.  On 
la  désigne  sous  les  noms  de  cheval-vapeur, 
force  de  ch  nmètrc, 

—  Ce  qui  forme  un  tout  complet  dans  son  es- 
pèce, comme  Un  homme,  une  maison,  une 
foret. 

—  Hist.  nat.  Ensemble  des  propriétés  de  la 
matière,  en  faisant  abstraction  de  l'état  des 
corps.  ||  Molécule  on  particule  matén 
corps,  il  Atome  ou  équivalent  des  corps.  ||  FJi  - 
tés  concrètes.  Unités  dans  lesquelles  le  natura- 
liste pourra  distinguer  un  nombre  plus  ou 
moins  cousidérable  de  parties,  qui  ne  pourront 
être  à  ses  yeux  que  des  sous-unités  ||  I 
dividuellft .   Les  individus.  ||    Unités  prv,, 

ment  collectives  Les  noms  d'espèces,  de  genres, 
de  familles,  d'ordres,  de  classes,  de  types  ou  em- 
branchements, et  enfin  de  règnes.  ||  Unité  systé- 
matique. La  science  générale  de  tous  les  bruts 
ou  organisés.  ||  Unité  de  composition.  Systèn  e 
de  quelques  xoologistes  et  botanistes  qui  pré- 
tendent que  tous  les  animaux  et  toutes  les  plan- 
tes sont  composés  de  la  même  manière.  Quel- 
ques savants  appliquent  même  ce  système  à 
tous  les  corps  ,  quels  qu'ils  soient.  ||  Unité  d, 
plan  de  composition.  La  différence  principale 
qui   constitue  chaque  règne  de  la  nature 
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—  Philos.  Unités  naturelles.  Unités  fondées 
sur  la  constitution  essentielle  des  êtres.  ||  Unités 

llei.  Unités  qui  sont  un  pur  ouvrage  de 
notre  imagination. 

—  Fraction  élémentaire  du  territoire  ou  de  la 
population  ;  tels  sont  les  cantons  ou  communes, 
les  districts  ou  tribus.  Dans  le  système  fédéral, 
les  divers  Etats  dont  se  compose  la  république 
en  sont  les  unités, 

—  Qualité  de  ce  qui  est  un,  par  opposition  à 
Pluralité.  L'unité  de  Dieu.  Presqi 

nues  reconnaissent  en  Dieii'unité 
de  substance  et  trinité  de  personnes. 

—  Id  !  ils.  Il  n'y  a  que 
l'évidence  qui  ramène  a  l'unùé  de  sentiments. 
(Boislo.) 

—  Uniformité.  L'unité  de  la  foi  dans  tons 
les  temps,  entre  unîtes  les  sectes. 

—  Unité  de  l'Eglise.  Lien  qui  unit  les  fidèles 
par  la  profesion  d'une  même  doctrine,  par  la 
participation  «m  mêmes  sacrements,  et  par  la 
n  au  même  chef  visible  Le  retour  a 
l'unité.  L'Kglise  de  Jésus-Christ  est  fondée  pour 
attirer  tout  l'univers  à  son  unité.  (Boss.|  Ve- 
nant sur  la  terre  avec  l'esprit  d'unit*  .  Jésus- 
Christ  a  voulu  que  tous  ses  disciples  fussent 
ticacité  du  Saint-Esprit  est 
dans  Vunitt  "ti  i'umte  est  le  trésor,  en  ["unité 
est  la  vie,  hors  de  l'unie;  est  la  mort  certaine. 
(11.)  Voila  donc  le  dessein  du  grand  architecte: 
faire  régner  l'unité  eu  son  Eglise  et  par  son 
Eglise.  (Id.) 

—  Attribut  de  Dieu,  de  la  souveraineté ,  du 
beau,  i 

—  Se  dit   absol.   Les  prêtres ,   les   rois ,   les 

louvent  désunis,  ne  peuvent  former 
l'un .'<!■,  principe  de  force;  elle  est  toute  dans  le 
tiers-0>tat.  (Boiste.) 

—  Qialité  d'une  chose  qui  est  une.  Dans 
l'ordonnance  de  la  nature  ,  ce   ne  «ont  pas  ie* 

riais  les  femelles  qui  constituent  l'unité 
des  espèces. 

—  (iramm.  ar.  Nom  d'unité.  V.  nom. 

—  Littér.  Qualité  qui  fait  qu'on  ouvrage  est 
partout  égal  et  so-teuu.  Cette  unité  consiste  à 
distribuer  un  orire  général  dans  la  matière 
qu'on  traite,  et  à  établir  un  point  fixe  auquel 
tout  puisse  se  rapporter. 

—  En  parlant  des  poèmes  dramatiques,  les 
trois  unités,  l'unité  d'action,  t'umte  de  lieu  et 
l'unité  de  temps.  Les  règles  qui  veulent  qu'il  n'y 
ait  qu'une  action  dans  une  pièce,  que 

tion  se  passe  dans   le   même  lieu  et  qu'elle  ne 
dure    pas    plus  de    vingt-quatre  heures.  La  loi 
des  trois  unîtes  théâtrales  repose  sur  la   suppo- 
sition  nécessaire  que    la  spécial 
auriculaire  de  l'action.  [Boiste.]  L'unir- 
danr  les   ouvrages  faits  p  ■  -■  r,  et  l't> 

nite  d'objets  dans  les  ouvrages  faits  pour  in- 
struire ,  demandent  également  que  t 
parties  soient  entre  elles  dans  des  proportions 
exactes,  et  que,  subordonnées  les  unes  sui  au- 
tres, elles  se  rapportent  toutes  à  une  même  fin. 
'(Condill.l 

—  Unité  de  bienséance.  Rapport  qui  existe 
entre  le  style  d'un  ouvrage  et  l'âge  de  l'au- 
teur, son  état,  son  caractère,  sa  naissance,  le 
rang  qn'il  occupe,  etc. 

—  Archit.  L'unie»  d'objet,  la  seule  qu'admette 
l'architecture,  est  d'une  très-grande  importance. 
Les  moyens  de  l'obtenir  sont  la  simplicité  des 
plans  ;  le  halancemeut  et  la  progression  des 
masses,  dans  les  élévations  ;  la  symétrie. 

—  Mus.  C'est  le  premier  des  deux  grands 
principes  sur  lesquels  repose  l'harmonie.  Sans 
uuité,  il  n'est  point  de  son,  point  d'accord, 
point  de  cadence,  point  de  phrase,  point  de  pé- 
riodes, point  de  morceau. 

—  Peint.  Unité  d'objets.  Elle  consiste  A  faire 
en  sorte  que,  s'il  y  a  plusieurs  groupes  de  clair- 
obscur  daus  un  tableau,  il  faut  qu'il  y  en  ait  un 
qui  domine  sur  les  autres. 

—  Scûlpt.  La  sculpture  est.  pour  les  groupes 
et  pour  les  bas-reliefs,  soumise  aux  mêmes 
règles  d'unité  de  temps,  d'action  et  de  lieu  que 
la  peinture. 

UNITKISME.  s.  m.  Philos.  Nom  que  l'on 
donne,  daus  la  théorie  de  Fourier,  au  besoin 
d'unité  qui  se  trouve  dans  tous  les  hommes. 
L'unithêisme  est  une  passion  qui  sert  de  pivot 
aux  douxe  autres,  qui  résume  toutes  leurs  ten- 
dances harmoniques.  L'unithêisme  renferme 
virtuellement  les  tendances  que  les  pi. 
ont  appelées  sensibilité  religieuse  ,  morale,  so- 
esthetique. 

I  MTERNAIRE.  adj.  des  2  g.  Mil 
la    forme    résulte   d'un    de   roil  par  une 

i  d'un  autre  par  trois  rangées.  Chaux 
carbonates  uniternaire. 

IMTLSTACK,  ÉE  adj.  t.  lat..  unu*.  un  : 
testa,  coquille).    Conchyl.   Qui  n'a  qu'i  . 

i,  comme  les  coquilles  uuivalves  et  sans 
i    île. 
IIMTIF,  FIT    » .;.  Qui   unit.   Ne  s'emploie 
oj  ie  ae  mysticité. 

—  Vit  unttive.  État  de  l'âme  dans  1 
du  pur  amour. 

—  Dr.  canon.  Resrrit   unitif.    ! 
vêqtie  ou  bulle  du  pape  qui  joint  un  b 
uu  nuire. 

UNITIGE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 

ipins,  sapins  et  mélèzes. ont 
une  tendance  à  croître  verticalement. 

UNITKlltINAIRE   adj.  des  8g.  Miuèr.  Dont 
M   forme   résulte  d'un    décroissement   par  une 
•t  de  trois  accroissements  par  deux  ran- 
gées. Chaux  oarbonatée  unitribinaire. 


UNÏV 

UNIVAT.VE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  trou»,  un  ; 

valra,  valve.     Courir,).  Se  dit  des  rrc  iuicuei 
dont  la  coquii.e  n'est  composés  r.ue  d'une  \, 
enroulée  ou  non.  Coquillages  anivaJves.  |!  Quel- 
ques  auteurs  ont   propose  ae  reserver  ce  nom 
exe  'tsivemeut  aux  coqntt.es  .;, operculées. 

—  Bot.  Se  du  d,'*u  péricarpe  qui  ne  s'ouxte 
que  duo  seul  côté. 

—  Crusi  Dont  le  test  est  d'une  seule  pieo. 
||  miVALVM.    s.    m.    pi     r/amilie  de   cru.t^ 

lophyropodes,  reurermant  le  (retire  cyclope. 

—  S'emploie    substantivement   au    masculin 

I  j  .valves  et  les  bivaive». 

i  HIVERS  s  m,  pr.  u-m-eer.  même  devant 
une  voyelle  du  lat  ti»ir»r,U|  fait  de  uni,  en- 
semble ,  rerfci->  tourner).  Le  monde  entier,  js 
\.  rri  et  .e  ciel.  Les  partie»  de  ce  grand  univers. 

a    crée,    coi  .     jverne  l'un 

Le  feu  du  ciel  qui  doit  un  iour  consumer  r» 
vaste  unircri.  (Fléch.)  L'uniras  entier  serait 
la  possession  de  l'homme  ,  qu'il  sentirait  loi*. 
jours  qu'il  ne  le  satisfait  pas  en  s'y  fixant. 
(Mass.|  L'unity-r*  est  une  espèce  de  Livre  dont 
on  n'a  lu  que  la  première  page,  quand  on  n'a 
vu  que  son  pays.  iLe  Cosmop.l  Viendra  le  jour 
on  Dieu,  lâchant  les  rênes  de  l'untrrrs,  n'aura 
te-soin.  pour  le  détruire,  que  de  l'abandonner 
(Chateauh.)  Le  faux  philosophe  croit  que  c'est, 
non  sa  propre  intelligence  qui  d  existe  pas  . 
mais  celle  qui  gouverne  l'iMiseers.  'B  <ia  H 
Tout  est  bien,  parce  que,  dans  l'SMSSBtn  phy- 
sique, le  mal  concourt  au  bien,  et  que  ri 
effet  ne  nuit  à  la  natnre 

est  une  énigme  pour  nous,  quelle  énigme  n'est- 
ce  pas  que  PunsVer»»  (Condill.l 

Mon  eiprit  toujonr»  prSt.  par  cent  ebemini  di«.rt, 
Va  ■•  cherchant  •oi-aSma  en  ea  lorabre  IssaaaVS 

—  8e  dit  quelquefois  de  tous  les  corps  seu- 
lement. 

—  Ne  se  dit  d'antres  fois  que  de  la  ter-- 
l'on  flte  Dieu  de  l'unitwi,  que  re»te-l-il  a  ris- 
ée, au  malheur?  le  desespoir  et  le  néant.' 

(Boiste.) 

Nul  art  n'a  précède  l'*n  luhlime  <tef  VasSL 

II  remonta  an  bf  rceac  de  l'antique  tmi'e-i 

I.aaata  ) 

Kt  ce  vntle  Mniveri,  mon  eoperbe  palaia. 
M'offre  un  trône  éclatant  dont  laa  cieua  aoat  la  da  a 

..... 

—  Se   dit,    dans    un    »-nt    particulier,  ds  la 

eut    d'une 
gran 

-  tout  l'univers  II  n'y  s  neu 
de  pareil  dans  l'univers.  I.'unir<-r»  est  la  pslne 
d  'in    crâne  Home  vicier 

s'étend  prodeieusement  dura  .  au» 

par  terre  et  par    D  .il    tout   l'u- 

sons »a  puissance.  (Boss.) 

t.etir  *.,,,<•  imperie   »*.  aaarrviaaant  Neptune. 
Daa  bfQta  de  l'unn-ert  appelle  la  fortune  V.  L, 

—  Se  dit  des  habitants  de  la  terre.  Tout  l'u- 
nivers était  à  ses  Les  apôtres  ont  an- 
noncé l'Evatigii»  à  tout  l'univers  Tout  l'wii- 
vrrs  a  les  v  .  i  -ne  longue 
tranquillité  qui  a  étonné    lunirer».    (Id.'    :- 

les  spectacles  que  Dieu  donne  s  l'univers, 
-uelles  douleurs  où   V univers  a  coc 
piété  et  son  amour  poo- 

insari 

I        Cn  roi  dont 

mettait  â  tout  l'untrcrs  une  vie  pleine  de  mi- 
racles. (K 

—  Ensemble  sans  puissance  propre  de  tons 
les  et-  •-.  -icnt. 

—  Ducis  a  employé  ce  mot  d'une  manier» 
très-heureii  sa  L'untrcrs  d'un  amant 
est  dans  l'objet  aime. 

—  Dieu,  ches  .es  modernes,  comme  Jnpiur. 
chez  les  ancien»,  est  appela  le  msitre,  le  roi  ds 
l'univers. 

Je  n'adore  qu'un  Dieu,  maître  de  fumtrrr*. 
Soua  qui  trembles*  le  aicl.  la  terra  et  lei  enfen. 

Caa.i  i 
Tout  4  eoip  a'el,nç*nt  det  clarté»  étemelle». 
L'aigle,  mini.'  -irer-e. 

Porte  ans  dieu»  divisés  la  fondra  et  lei  » 
Di  <; 

—  L'Cnivers  était  le  dien  des  platonicien.» 
qu'ils  appelaient  le  tout  ou  l'image  de  Dieu,  la 
statue  de  Dieu. 

—  Syn.  comp.  cnivhrs.  monde.  V.  nount". 
UNIVERS  U.T  S  \TIO\    si.  (  pr.  u-nt-rvr- 

pa-ii-zj-ci-r-ti  N  r*l.  Aton  d»  rendre  nnive-- 
sel.  Et  vous  cmendrer  ces  ecoiste»  r.i:'s  re- 
pondre a  vos  pri  cipee  d'uniicrsa/iriifwm  du 
bonheur,  en  arguant  contre  eux  de  la  parole 
du  Christ.  {Considérant.) 

UNTVBR8AUTSÉ,  EE  part.  pass.  du  V. 
Untversa  S        pi.  adjectiv. 

t  SIVBRSA1  IS;  R.    v.   a   1"  ce 
Rendre  universel,  répandre  dans  l'univers.  Uni- 
versaliser une  lang 

—  Répsndre  dans  toutes  les  classes.  Que 
faire  donc,  orsque  l'on  est  certain  le  a  po*si- 
bi ' itt>  de  réaliser  un  ordre  social  qui  unisut 

armon  e   ^ 
au  c  mué  û'in- 
structi  n  publique  un  rapport  sut  la 
et  les  moyens  d'anesti'.' 

sabser  l'usage  de  la  langue  française.  (  Caai. 
Desmou 

—  Donner  plus  d'étendue,  gênera,  ser.  Peut- 
on  dire  cependant  ^  le    e»  minéraux,  pie- 
métaux,  etc.,   'air,  1  eau,  le  globe  terrestre,  les 
arbres,  etc  ,  n'en-  s     s 
tenir  ce  paradoxe,   mais  alors  il  fa  n   hsm 
saliser  l'idée  d'existence,  et  convenir  que  tout 
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c«  qui  tomba  101111  la  perception  de  nos  seus, 
tout  co  qni  devient  visible,  palpable,  aperoeva- 
bl«  d'une  manière  quelconque,  existe  matérielle- 
ment  ,Virey.| 

—  s'ONiraRSALissa.  ▼.  pron.  Devenir  uni- 
versel. 

UlOTVERSALISrHE.  s.  m.  (  pr.  u-ni-ver-sa- 
tiss-me).  Opinion  <le  ceux  qui  ne  reconnaissent 
d  autorité  que  l'assentiment  universel. 

UNlVERSALISTE.  ad)  et  I.  des  9  g.  Ipr. 
*-nuver-*a-liss-tei.  Philos.  Partisan  de  l'univer- 
salisme. 

—  Hist.  relig.  Celai  qm  croit  que  la  grâce 
ait  universelle.  Ce  mut  n'est  en  usage  que  parmi 
«a  réformés. 

UNIVERSALITE,  s.  f.  (du  lat.  uniwm/i- 
ta»),  Générante,  ce  qui  renferme  différentes  es- 
pèces. L'universalité  lies  êtres,  des  sciences,  des 
arta.  Ne  conflei  pas  une  pensée  à  la  mémoire  , 
elle  pourrait  la  perdre  et  parcourir  l'universo- 
litê  des  êtres  sans  la  retrouver.  (Boiste.) 

—  Grand  nombre.  Les  esprits  bornés  et  res- 
serrés dans  leur  petite  sphère  ne  peuvent  com- 
prendre cette  universalité  de  talents  que  l'on 
remarque  quelquefois  dans  un  même  sujet.  (La 
Brnyère.) 

—  Jnrispr.  Totalité.  L'universalité  des  biens. 

—  Log.  La  qualité  d'une  proposition  univer- 
selle. Il  UnitsrialHé mctophy tique .  Celle  qui  n'ex- 
cepte rien.  Tout  homme  est  mortel.  ||  Oninerta- 
Me morale.  Celle  qui  reçoit  quelque  exception. 
Tous  les  vieillards  louent  le  passé. 

—  {Tntrer.to/iff  de  l'Eglise.  Caractère  de  l'É- 
glise par  lequel  elle  s'étend  a  tous  les  temps,  à 
tous  les  lieux,  à  toutes  les  personnes. 

UNIVERSAUX.  s.  m.  pi.  Log.  V.  dnivrrsel. 

UNIVERSEL,   ELLE.  adj.  [du  lat.  uuirer- 
talis).  Général,  qui  s'étend  .1  tout  .  qui  s'étend 
partout.    Bien  universel.  Mal 
universel.    Famine,  peste ,    désolation    uni 
selle.   Avoir,  obtenir  l'approtialion  univers 
le  suffrage  universel.  Jouir  de   l'estime  nui     r- 
selle.  C'est  une  des  réactions  de  la  justii 
verselle  qui  gouverne  le    monde.  (B.  de  St-P.) 
En  approchant  de  la  souveraineté,  le    prénom 
(Napoléon)  se  détarhant  peu  a  peu  du   nom  de 
famille  (  Bonaparte  )  devait  bientôt  figurai  seul 
dans  la  langue  universelle.  (Thiers.]  Le  regret 
universel  de   tous   ceux    qui    l'avaient    connu. 
(Fléch.l  L'envie  est  comme  le  vice  et  comme  la 
contagion    universelle   des    cours.    (Mass.]    Et 
cette  alarme  universelle  est  l'ouvrage  d'un  mou- 
cheron. (La  Font.) 

—  Remède  universel.  Remède  qui  s'applique  à 
tous  les  maux.. 

—  Méthode  universelle.  Méthode  qui  s'appli- 
que à  tous  les  cas  de  même  espèce. 

—  Qui  embrasse,  qui  renferme,  qui  com- 
prend tout.  Science  universelle.  Esprit  univer- 
sel. Mérite  universel.  Autorité  universelle.  Il 
ne  résulte  jamais  des  projets  des  grands  qui 
oublient  Dieu,  qu'une  incertitude  universelle 
que  le  caprice  forme  et  que  lui  seul  peut  fixer. 
(Mass.) 

—  Adopté,  cru,  reçu,  répandu,  professé  par- 
tout. Opinion  universelle.  Principes  universels. 
Confiance  universelle.  Vérités  universelles.  Le 
critérium  de  la  religion  est  l'assentiment  uni- 
versel ;  celui  du  gouvernement  est  l'assentiment 
national.  (Boiste.) 

—  Homme  universel.  Homme  qui  a  une 
grande  étendue  de  connaissances.  L'homme 
réellement  universel  est  celui  qui  se  rend  utile 
i  tous  les  hommes.  (Boiste.) 

J'ai  fait  tant  de  métiers,  après  le  naturel  , 
Que  je  pais  m'appeler  on  homme  unii  ertet. 

(KseNkSD.) 

—  Bot.  S'empl.  quelquefois  dans  le  même 
sens  que  Général. 

— Hist.  relig.  Qrdce  universelle.  Se  dit,  parmi 
les  réformés,  de  la  grâce  répandue  sur  tous  les 
hommes  par  le  sacrifice  de  Jésus  -  Christ.  || 
Evëque  universel.  Titre  que  prit  le  patriarche 
de  Constantinople  en  586.  Les  papes  refusèrent 
le  titre  d'évèque  universel.  ||  Professeurs  uni- 
versels. Titre  que  portaient  les  quinze  profes- 
seurs établis  par  Constantin  daus  le  Tétra- 
disium. 

—  Concile  universel.  Se  dit  quelquefois  pour 
Concile  œcuménique. 

—  Jubilé  universel.  Celui  qui  est  accordé  à 
toute  l'Eglise. 

—  Cadran  universel.  Celui  avec  lequel  on 
peut  trouver  quelle  heure  il  est  au  soleil  par 
toute  la  terre ,  et  sous  quelque  élévation  du 
pôle  que  ce  soit. 

langue  universelle.   Langue  qui   serait   la 

même  par  toute  la  terre.  Plusieurs  savants  ont 
formé  le  projet  d'une  langue  universelle. 

—  Enseignement  universel.  La  méthode  Ja- 
cotot. 

-  Quelques  anciens  physiciens  ont  appelé 
esprit  universel,  la  matière  la  plus  subtile  et  la 
plus  agitée,  ce  qui  anime  tout,  ce  qui  donne  le 
mouvement  à  tout. 

—  Suivant  les  grammairiens,  universel  n'ad- 
met ni  comparatif  ni  superlatif;  ainsi  il  ne  faut 
pas  dire  :  aussi  universel,  plut  universel ,  moins 
universel ,  etc.  Cependant  n'y  a-t-il  pas  une 
universalité  relative?  Les  écrivains  l'ont  pe.nsé 
du  moins,  voilà  pourquoi  ils  ne  se  font  aucun 
scrupule  d'employer  cet  adjectif  en  comparai- 
son. Fontenelle  fut  l'homme  le  plus  universel 
de  son  siècle.  (Volt.)  Due  erreur  si  stupide  n'é- 
t&it  pas  seulement  la  plus  universelle,  mais  en- 
core, etc.  (Boss.)  La  plos  universelle  des  scien- 
ces. (J.-J.  Rouss.J 


—  Syn.  comp.    cnitkrskl.   gknkiul.  V.   <.i 

NKRU.. 

UNIVERSEL,  s.  m.    Log.  Ce  qu'il  y  a  de 
lans    en    Individus  d'un  même  genre  , 

ne  espèce.  ||  Universel  à  part,  1  1  1  e 
qu'il  \  n  .le  commun  sons  le  rapport  dp  la  ma- 
tière. Il  Univers  I   >   parit  mentis.  Ce  qi 

un  .m  vertu  d'une  abstraction 
prit.  Il  Universel  in  esi  "do  incréé.  1  < 
pn.pce  à  •    U  ou        lana  plusieurs  ,  d  u 

Djère  m  1  le  e,t  la  nature  divine  qui 

se  trouve  is  personnes  de  la  Trinité 

lani        livlser  m  se  partager.  Il  Universel  in  e.s- 

■  I  propre  à  se  trou1 
plusieurs,  d'une   manière  divisible.    Telle  est  la 
nature  hi  1  se  divise  &  naasuri 

se  multiplie   dans   les    individus.  ||  '" 
praoTtcom  attribut  qui  peul 

dans  un  sens  «invoque  de  plusieurs,    l'une  ma- 
nière divisiMe.    tels  sojit  l"s  attributs 
|l  Universel  <n  pradicando  créé.  Attribut  qui  se 
divise  à  mesure  qu'il  se  dit  de  plusieurs   •  1 
dans  un  sens  univoqne.  Tels  sont  les  mots  hom- 
me, cerrle.  triangle,  etc. 

—  Son  pluriel  est  universaux.  On  distinguait 
cinq  universaux  ,    le  genre,  la  dilïéren 

pèce,  le  propre  et  l'accident. 

—  Philos.  V  catkookfmb.  d  Universaux  à 
parte  menti*  .11  n  parte  intrtlectus.  Ceux  que  l'on 
admet,  en  tant  qu'ils  ont  une  forme  universelle 
abstraite  par  l'esprit.  ||  Universaux  à  1 

Ceux  que  l'on  considère  sous  le  rapport  de  le  r 
matière  et  en  tant  que  celle-ci  »xisle  dans  cha- 
que individu.  Les  réalistes  Beuls  admettent  des 

universaux  à  porte  rei.  La  distinction  entre  les 
universaux  <i  (sorte  ni  et  à  parte  menti*  appar- 
tient à  la  philosophie  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

—  Hist.  Se  dit  des  lettres  que  le  roi  de  Po- 
logne adressait  aux  seigneurs  \ r  la  < 

lion  de  la  diète  et  pour  d'autres  affaires.  Pen- 
dant les  Interrègnes,  le  primat  de  Pologne  avait 
le  droit  d'octroyer  des  universaux. 

HNlVERSELl  EWENT.  a ,lv.  G  également. 
Cela  est  m  nt  reçu ,  universellement 

approuvé,"  ci  n  mérfl 

connu.  |Fléch.)  J'étais  univer  urne. 

U  -J.  Rouss  1 

UNIVEHSITAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient -i  l'université.  Régime   rj  1.  Ré- 
nniversitaire.  Corps  universitaire. 

UNIVERSITAIRE,  s.  m.  Individu  attaché 
à  l'université.  ||  Partisan  de  l'université. 

UNIVERSITÉ,   s.    f.   (du    lat.    universitat. 

parce  que  l'université  embrassait  l'universalité 
des  maîtres  et  des  étudiants,  à  quelque  nation 
qu'ils  appartinssent).  Corps  de  professeurs  éta- 
bli par  autorité  publique  pour  enseigner  les 
langues,  les  belles-lettres,  la  philosophie  et  les 
sciences.  L'université  de  Paris,  de  Toulouse, 
de  Poitiers,  de  Caeu,  de  Louvain,  d'Oxford,  de 
Bologne,  etc.  Université  célèbre.  Recteur, 
chancelier,  suppôts  de  l'université.  Régent  de 
l'université.  Les  quatre  facultés  de  l'université 
étaient  les  arts  ,  la  médecine ,  le  droit  et  la 
théologie.  Le  quartier  de  "l'université.  En 
France,  il  n'y  a  plus  qu'une  seule  université, 
divisée  eu  autant  d'académies  qu'il  y  a  de  cours 
royales.  Grand-maltre  de  l'université.  Ecolier, 
élève  de  l'université.  Faire  ses  études,  prendre 
ses  degrés  dans  l'université  de  Paris. 

—  Hist.  Privilèges  de  l'université.  Privilèges 
accordés  par  Philippe-  Auguste  ,  qui 
trayaient  les  membres  de  l'université  a  la  jus- 
tice ordinaire.  Les  prévôts  devaient  jurer,  à 
leur  installation,  de  respecter  les  privilèges  de 
l'université.  Il  L'université  de  Paris  ne  com- 
mença a  porter  ce  nom  que  sous  le  règne  de 
Louis  IX.  La  France  possédait  en  outre,  dans 
les  provinces,  seize  universités,  qui  existèrent 
jusqu'à  la  révolution  ,  et  dont  voici  le 
Il  rjrHtvrsife  d'Angers,  fondée  par  Charles  V, 
en  VMi.  Il  Université  de  Bordeaux,  fondée  par 
Louis  X.1  ,  en  1472.  ||  Université  de  Bourges, 
fondée  en  1469.  ||  Université  de  Caen  ,  fondée 
sons  la  domination  anglaise,  en  1436.  ||  Univer- 
sité de  Mie  ,  fondée  par  Philippe  le  Bon  ,  duc 
de  Bourgogne,  elle  fut  transférée  à  Besançon 
par  Louis  XIV.  ||  Université  de  Douai,  fondée 
par  les  Espagnols ,  en  1572.  ||  Université  de 
Montpellier,  fondée  1284,  et  confirmée  en  1537, 
par  François  I".  ||  Université  de  Nancy,  fondée 
en  1769.  ||  Université  de  Nantes,  fondée  par 
Pie  II,  à  la  prière  du  dernier  duc  de  Bretagne, 
en  1460.  ||  Université  d'Orange,  fondée  en  1365, 
par  Raymond  V.  H  Université  d'Orléans ,  fon- 
dée, en  1305,  par  le  pape  Clément  V,  et  confir- 
mée, en  1312,  par  Philippe  le  Bel.  ||  Université 
de  Pau,  fondée  eu  1722.  ||  Université  d*  Poitiers, 
fondée  par  Eugène  IV  et  Charles  Vil,  en  1431. 
Il  Université  de  Reims,  fondée  en  1548.  ||  Uni- 
versité de  Toulouse ,  fondée  par  une  bulle  de 
Grégoire  IX,  en  1223  ||  Université  d"  Valider, 
fondée  par  le  danphin  Rumbert  II  ,  en  1339, 
dans  la  ville  de  Grenoble,  dont  elle  porta  d'a- 
le  nom;  Louis  XI  la  transféra  ensuite  à  Va- 
lence. Il  Université  impériale.  Dénomination 
sous  laquelle  un  décret  du  10  mai  1806  réorga- 
nisa le  corps  de  l'instruction  publique.  Plus 
tard  ,  elle  prit  le  nom  d'um»v*rst(e  de  France. 
Elle  est  aujourd'hui  divisée  en  vingt-six  aca- 
démies. 

—  Les  antres  États  de  l'Europe  ont  aussi  des 
universités  ,  dont  plusieurs  remontent  à  une 
époque  fort  reculée  :  l'Allemagne  seule  en  pos- 
sède vingt-deux. 

—  Ane.  cont.  Administration  de&  communes. 
UNTVESICULAIRE.    adj.   des    9   g.    Auat,. 

Qui  est  formé  d'uue  seule  vésicule. 


—  Bot.  Se  dit  des  végétaux  qui  sont  com- 
posés d'une  seule  vésicule,  analogue  à  celle 
qu'on  isolerait  d'une  tuasse  de  tissu  cellulaire. 

UNIVOCATION.  s.  f.  Ipr.  u-ni-vo-ka-ci-on). 
Philos,  scolast.  Caractère  de  ce  qui  est  univo- 

i|ne    La  question  de  .'.,.,,    1  i 

autrefois  agitée  dans  les  écoles 

l  MVttQUE.  adj  des  2  g.  [du  lat.  univocus, 
fait  de  uuus,  un,  vox,  voix)  Philos,  scolast. 
Se  dit  des  noms  qui  s  ■  le  même 

ns  .i  .  lus  ems  cim  oit  de  même  espèce, 

ipèces  différentes     l»t    ■  •     isl  un  ternie 

univoque  à  l'aigle  et  au  lioi  est  u  ni  - 

voque,  soit  qu  il  s';n  soit  qu'il 

pie  à  Paul. 

—  Gramm  Se  dit  des  mots  qui  ont  le  même 
son,  quoiqu'ils  aient  une  signification  diffé- 
rente. 

—  Musiq.  Consonnatices  univoques.  Celles  qu 
portent  le  même  nom  ,  comme  l'octave  et  ses 
répliques. 

—  Médec.  Signes  un  voques,  symptômes  uni- 
voques. Signes,  symptômes  particuliers  à  une 
maladie,  ou  qui    ne   se   rencontrent  que   dans 

iladie,  et  par  conséquent  qui  la  carac- 
térisent 

—  Les  anciens  ont  cru  que  les  animaux  par- 
tait»  s'engendraient   par  génération   unwoque  , 

par  la  seule  union  du  mâle  et  de  la 
femelle  ;  et  que  les  insectes  se  faisaient  par  la 
génération  équivoque,  c'est-à  dire  sans  semence, 
et  de  la  pourriture  d9  la  terre. 

UNIZONÉ,  ÉK.  adj.  Didact.  Qui  porte  une 
seule  zone  ou  bande  colorée. 

UNKIAR-SKELESSI.  Géogr.  Petite  ville  de 
Turquie. 

—  Hist.  Traité  d'Unkiar-Skéiessi.  Taité  d'al- 
liance offensive  et  défensive,  concilie  pour  huit 
années,  entre  la  Turquie  ft  la  Russie,  le  8  juil- 
let 1833  Une  clause  secrète  du  traité  fermait 
éventuellement  les  Dardanelles  aux  puissances 
européennes,  tout  en  laissant  ce  détroit  ouvert, 
ainsi  que  le  Bosphore,  a  la  seule  llnssie.  Les 
représentations  ;es  lésées  ont  empê- 
ché de  renouveler  cette  clause  à  l'expiration  du 
traité. 

UNOGATE.  adj.  des  •?  g.  (Ce  mot  barbare 
parait  être  une  contri  ction  pour  onychognathe. 
D'autres  le  dérivent  du  lat.  uncus,  instrument 
crochu  ,  ou  du  gr.  i-^r, ,  crochet)  Entom.  Qui 
a  la  mâchoire  corné".  ||  cnogatks.  s.  m.  pi.  Or- 
dre de  la  classe  des  insectes  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  les  mâchoires  cornées  et  garnies  d'un 
onglet  mobile,  comme  les  aranéides. 

UNOIVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  équato- 
riales,  de  la  famille  des  anonées.  Il  renferme 
des  plantes  exotiques,  dont  les  fruits,  aroma- 
tiques et  piquants,  sont  usités  comme  assaison- 
nement sous  le  nom  de  poivre  des  Nègres  ou 
poivre  d'Ethiopie.  11  y  en  a  près  d'une  quaran- 
taine d'espèces. 

UNORISTE  s.  m.  Celui  qui  prétend  que  l'em- 
bryon est  formé  dans  l'oeuf  même  avant  qu'il 
ait  été  fécondé  par  le  mâle. 

UNSTRUDT.  Géogr.  Rivière  des  États  prus- 
siens, qui  Ce  jette  dans  la  Saa!e. 

. —  Hist.  Bataille  d'Unstrudt.  Victoire  rem- 
portée, en  528,  par  Thierri,  roi  de  Metz,  sur 
Hermanfroi,  roi  de  Thuringe.  La  conquête  de  la 
Thuringe  fut  )e  fruit  de  cette  bataille.  ||  Vic- 
toire remportée  en  640,  parSigohert,  roi  d'Aus- 
trasie,  sur  P.adulfe,  roi  de  Thuringe. 

UNXIA.  (pr.  onk-sia).  Myth.  lat.  Nom  sous 
lequel  on  invoquait  Junou,  en  couvrant  de 
parfums  les  poteaux  de  la  porte  de  la  maison 
nuptiale.  ||  Déesse  qui  présidait  à  l'usage  des 
parfums. 

l'NXIE.  s.  f.  (pr.  onk-si}'.  Bot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique  ,  appartenant  à  la  famille 
des  composées. 

UNZAIIVE.  s.  f.  (pr.  on-zè-ne).  Navig.  Sorte 
de  bateau  dont  on  se  sert  sur  la  Loire  pour 
transporter  le  sel. 

UPAS.  s.  m.  (pr.  u-pass,  de  l'ind.  upas,  poi- 
son). Bot.  Grand  arbre  de  l'île  de  Java,  appar- 
tenant à  la  famille  des  urticées  et  d'où  découle 
un  suc  très-vénéneux. 

—  Pharm.  Poison  provenant  d'un  mélange 
des  sucs  de  diverses  plantes  de  Java.  Les  In- 
diens s'en  servent  pour  empoisonner  leurs 
flèches,  et  la  quantité  la 'plus  petite  passible 
suffit  pour  tuer  immédiatement  les  plus  gros 
animaux. 

UPÉRANORONTE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

UPÉROTE.  s.  f.  Conchyl.  Espèce  de  fossile 
en  tuyau. 

UPERRHIZE.  s.  f.  (et.  gr.,  I«*?  ,  sur;  {,  ;!> , 
racine).  Bot.  Genre  de  chamnistions,  ne  ren- 
fermant qu'une  seule  espèce. 

UPIOE.  s.  m.  (d'un  des  surnoms  de  Diane]. 
Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères  hétéro- 
mères,  de  la  famille  des  tènébricoles. 

UPINtiE.  s.  m.  (du  gr.  5itif vOÎ ) .  Antiq.  gr. 
Chant  en  l'honneur  de  Diane. 

UPLAIVO.  Géo?r.  Ancienne  province  de 
Suède,  dont  la  capitale  était  UpsaT.  L'Dpland 
forme  la  partie  du  gouvernement  de  Stockholm- 
campagne  et  ceux  de  Sioekholm-ville  et  d'Upsal. 

UPSAL.  Géogr.  Ville  de'  Suède  ,  séjour  des 
rois  jusqu'aux"  siècle;  ch.-l.  du  gouvernement 
d'Dpsal.  Université;  4,500  hah.  ||  Le  gouverne- 
ment d'Upsal  a  83,000  hab. 
—  Hist.  Convention  d'Upsal.   Assemblée  des 


États,  qui  eut  lieu  en  1528,  et  dans  laquelle 
Christiern  II  fut  proclamé  roi  de  Suède.  Chris-  , 
tine  refusa  de  s'y  soumettre.  ||  Diète  dCUpsal. 
Assemblée  de  1593,  qui  décida,  avant  l'arrivée 
du  101  Sigismond  III,  qu'aucun  autre  culte  que 
le  culte  évangéliqui  ne  pouvait  être  exercé  pu- 
bliquement eu  Suède.  En  apprenant  cette  dé- 
cision, Siiiismond  retourna  en  Pologne. 

UPSILON,  s.  m.  (u,  Y).  Gramm.  Nom  de 
la  vingtième  lettre  de  l'alphabet  grec;  nous  la 
représentons  par  y. 

—  Antiq.  gr.  Signe  que  l'on  mettait  sur  les 
listes  de  sold  ts,  poui  indiquer  ceux  qui  avaient 
survécu.  Il  Comme  signe  numérique,  avec  l'ac- 
cent supérieur  à  droite  (u'),  cette  lettre  vo- 
lait  400  II  Avec  l'accent  inférieur  à  gauche  (,»), 
elle  valait  400,000.  ||  Dans  un  autre  système  de 
notation,  u  valait  20.  Il  indique  le  vingtième 
livre  de  l'Iliade  ou  de  l'Odyssée. 

—  Entom.  Espèce  de  noctuelle. 
UPUPÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.    upupa).  Ornun- 

Qui  ressemble  à  la  huppe.  ||  cpdpes,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  qui  a  pour  type  le  genre  huppe, 

l'R.  Géogr.  anc.  Ville  de  Chaldée,  paute 
d'Abraham.  On  y  entretenait  un  feu  sacré  en 
l'honneur  du  soleil  dans  plusieurs  temples  de- 
couverts,  mais  fermés  de  toutes  parts. 

UH.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  dix-septième 
lettre  de  l'alphabet  celtique  ou  gaélique;  elle  re 
pond  à  notre  u. 

URA.  s.  m.  Trust.  Crustacédes  mers  du  Bré 
si)  ;  c'est  une  espèce  d'écrevisse  houne  à  matger. 

URAC.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  varech. 

—  Entrer  les  harengs  en  urac,  c'est-à-alre 
sans  être  salés. 

URACRASIE.  s.  f.  (et.  gr.,  eùpov.  urine-, 
xpSui; ,  tempérament).  Pathol.  Incontinence 
d'urine. 

URAGOGUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  o'ue.» , 
urine:  i-ju, ,  chasser).  Pathol.  Diurétique. 

—  Bot.  Le  myginde  uragogue  est  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'on  emploie  sa  racine  comme 
diurétique. 

URAGUS.  adj.  m.  (pr.  u-ra-guss  ;  et.  lat., 
urigo,  feu;  agere ,  conduire).  Myth.  Qui  dinga 
le  feu.   Surnom  de  Pluton. 

URAGUS,  s.  m.  (pr.  u-ra-guss;  dn  gr.  eùpi , 
queue).  Antiq.  milit.  Commandant  de  la  der- 
nière ligne  ,  dans  l'infanterie  grecque. 

URALF.PSIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

URAI.IKR.  s.  m.  Genre  de  solanées,  établi 
pour  un  arbrisseau  de   la   Nouvelle-Hollande. 

Uît  AN.  s.  f.  Nom  d'un  animal  terrible  que 
l'on  regarde  comme  fabuleux. 

URA.XATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'oxyde  uranique  avec  une  base. 

URANE.  s.  m  (du  gr.  oî'pavoç ,  le  ciel,  on  de 
la  planète  Uranus ,  dont  la  découverte  date  à 
peu  pies  du  même  temps).  Chim.  Métal  décou- 
vert par  K'iaproth  ,  en  1780.  Il  appartient  à  la 
section  des  métaux  cassants  et  oxydables.  Il 
est  presque  infusible,  mais  très-réductible,  d'un 
gris  foncé,  ayant  1  aspect  métallique.  Ce  corps 
n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  combi- 
naison. Il  Quelques  chimistes  appellent  ce  me. 
tal  uranium,  prétendant  que  l'urane  n'est  qu'un 
de  ses  oxydes. 

URANÉLAÏNE.  s.  f.  Miner.  Sorte  de  corps 
gras  qui  est  tombé  du  ciel  en  abondance,  dans 
les  environs  de  Moscou. 

URANEUX.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du  pre 
mier  oxyde  d'urane  et  des  sels. 

URANIBOURG  ou  URANIENBOP.G.Géogr. 

Nom  de  l'observatoire  que  Tycho-Brahé  fit 
construire  dans  l'Ile  de  Hueen  ou  Ween ,  en 
1530,  vers  le  détroit  du  Sund.  Il  fut  détruit 
vingt  ans  après. 

URANICO-CALCIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  uranique  combiné  avec  un  sol  cal- 
cique. 

URANICO-CUrVRIQUE.  adj.m.  Chim.  Sedi: 
d'un  sel  uranique  combiné  avec  un  sel  cutvrt- 
que.  On  dit  aussi  uranico-cuprique. 

URANICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  uranique  combiné  avec  un  sel  po 
tassique. 

URAJVIOE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qni  ressem- 
ble à  i'urane.  ||  dranidks.  s.  m.  pi.  Famille  de 
minéraux  qui  comprend  l'urane  et  ses  combi 
naisons. 

URANIE.  Myth.  Muse  de  l'astronomie.  || 
Nom  de  Venus  ,  comme  déesse  de  l'amour  pu: 
et  des  plaisirs  innocents  de  l'esprit.  ||  Quelque 
fois  c'était  le  Ciel ,  que  l'on  considérait  alors 
comme  une  déesse.  Il  On  l'employait  souvent  ad- 
jectivement. Vénus  Cranie. 

—  T^onoi  On  représente  cette  Muse  sous  la 
figure  d'une  jeune  tille  vêtue  d'une  robe  cou- 
leur d'azur,  couronnée  d  étoiles,  soutenant  des 
deux  mains  un  globe  qu'elle  semble  mesurer, 
et  ayant  autour  d'elle  un  globe  posé  sur  un  tré- 
pied et  plusieurs  instruments  de  mathématiques 

—  uranies.  s.  f.  pi  Myth.  Nymphes  célestes 
qui  gouvernent  les  sphères  du  ciel. 

UBANIE.  s.  f.  Antiq.  Fspèce  de  j»u  de 
baile  en  usage  en  Grèce  et  en  Italie.  On  jetait 
une  balle  en  l'air,  et  celui  qui  l'attrapait  le  plus 
souvent  avant  qu'elle  ne  touchât  la  terre  était 
le  roi  du  jeu. 

—  Entom.  Genre  de  papillons  diurnes,  ayati 
pour  type  l'urame  rhiphéa, 
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URANIN.  s.  m.  Partisan  du  sonnet  de  Vot- 
lu/e  à  Urauie.  Les  uranins  avaient  à  la  tète 
M"'  de  Longueville; 

URANION.  s.  ni.  Pharm.  Collyre  aujour- 
d'hui hors  d'usage. 

URANtQUE.  adj.  m.  Chini.  Se  dit  du  second 
>xyde  d'uraneet  des  sels  qu'il  produit. 

URANITE.  s.  f.  Miner.  Phosphate  d'urane 
aaturet. 

URANIUM  s.  m.  Chim.  V.  urank. 

URANOCHRE  s.  m.  (  pr.  u-ra-no-kre  ). 
Chim.  Oxyde  d'urane. 

URANOCLON.  s.  m.  Mamm.  Espècede  dau- 
phin. 

URANOGNOSIE.  s.  f.  Didact.  Syn.  d'Astro- 
nomie. 

URANOGNOSTIOUE  adj.  des  2  g.  Didact. 
■'Jui  appartient  à  l'uranognosie. 

URANOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
description  du  ciel. 

—  Auteur  d'une  nranographie. 
URANOGRAPIIIE.  b.    f.   (et.  gr.  ,   rif«vô«, 

eieljTpàœia,  décrire).  Didact.  Description  du 
ciel.  ||  Science  qui  a  pour  objet  l'étude  ,  la  des- 
cription du  ciel. 

—  Titre  de  plusieurs  ouvrages  d'astronomie. 

URANOGRAPIUQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  l'uranographie.  Spectacle  uranogra- 
phique.  Carte  uranographique. 

URANOLITHE,  s.  m.,  (et.  gr.,  oùpavà;,ciel; 
Xl8o«,  pierre).  Pierre  tombée  du  ciel.  On  dit 
plus  souvent  Aérolithe. 

URANOLOGIE  s.  f.  (et.  gr.  ,  oùpavoç  ,  ciel; 
Vi-pç  ,  discours).  Didact.  Traité  sur  l'état  des 
cieur  aux  diverses  époques  de  l'âge  de  la  terre. 
Le  P.  Petau  est  auteur  d'une  uranologie. 

URANOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  ['uranologie. 

URANOMETRE.  s.  m.  (et.  gr.,  c-Wve;,  ciel  ; 
»ltp?.,  mesure).  Instrument  propre  à  mesurer 
les  astres  et  les  mouvements  célestes. 

URANOMETRIE.  s.  f.  Scienco  do  mesurer 
les  astres. 

URANOMETRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'uranomètrie.  ||  Qui  concerne  l'ura- 
nomètre  ou  l'uranomètrie. 

URANOMORPHITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
ornèo  de  riend  rites  à  empreintes  qui  représentent 
des  corps  célestes. 

URANOPETE.  adj.  des  2  g.  Mot  employé 
par  Rabelais,  pour  signifier  Qui  tend  vers  le 
ciel,  qui  s'occupe  dos  choses  célestes. 

URANORAMA.  s.  m.  (et.  gr.,  oùp«v4î ,  ciel  ; 
j«a|>a  ,  vue).  Phys.  Vue  du  ciel  ,  exposition  du 
système  planétaire,  à  l'aide  d'un  globe  mobile  , 
représentant  les  astres  et  leurs  mouvements. 

URANOSCOPE.  adj.  des  2  g.  Ichlhyol.  Qui 
regarde  le  ciel,  comme  le  cyprin  uranoscope, 
dont  les  yeux  sont  dirigés  en  haut. 

URANOSCOPE.  s.  m.  (et.  gr.,  oipavè;,  ciel; 
«ouiiu,  regarder,  parce  qu'il  a  les  yeux  placés 
au-dessus  de  la  tôle,  et  tournés  vers  le  ciel). 
Ichthyol.  Genre  rie  poissons  de  la  famille  des 
auchénoptères.  Ce  genre  se  compose  de  huit  A 
dix  espèces  des  mers  des  pays  chauds. 

URANOSCOPIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  a  l'astrologie. 

URAIMOSQ-rOTASSIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  uraneui  combiné  avec  un  sel  po- 
tassique. 

URANOTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cinarocéphales. 

URANTME.    adj.  des    2   g.    (et.    gr.,   oùpà, 

?|ueue  ;  ivOcps ,  fleur).  Zool.  Ûor.t  l'anus  a  la 
orme  d'une  fleur.  Le  clymène  urantho  a  son 
anus  entouré  de  deux  cercles  de  petites  papilles. 

URANUS.  (pr.  u-ra-nuss;  du  gr.  oùpctvâî, 
ciel).  Mylh.  Dieu  du  ciel,  fils  du  Chaos  et  .i  Hu- 
mera. Il  épousa  Ohe,  et  en  eutlesHécatonchi- 
res  ou  Cent imanes,  les  Cyclopes,  lesTitans,  les 
Tilanides.  Uranus  ayant  empoisonné  dans  le 
Tariare  les  Centiinniies  et.  les  Cyclopes,  Ghé 
excita  ses  autres  enfants  contre  leur  père.Chro- 
nos,  un  des  Titans,  le  mutila;  et  du  sane  de 
cette  blessure  naquirent  lesErinnyes,  les  Mèlies 
et  les  Géants. 

—  Temps  hér.  Premier-né  di  s  Abantes,  qui 
civilisa  srs  peuples,  et  s'occupa  particulière- 
ment d'astronomie.  Il  fut  honoré  comme  un 
dieu  après  sa  mort. 

URANUS.  s.  m.  (pr.  ura-nuss-,  du  gr. 
olpavo.;.  ciel  ;  pnree  que  cette  planète  étant  la 
plus  éluignée  de  nous,  la  plus  enfoncée  dans 
l'espace  céleste,  appartient  en  quelque  sorte 
plus  promptemeni  au  ciel).  Astrou.  Planète  dé- 
rouverte par  Herseheli  en  1781  ;  elle  est  la  plus 
éloignée  du  soleil,  fait  sa  révolution  en  S»  ans  , 
et  a  six  satellites,  mais  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  soient  bien  apparents.  Lu  signe  de  cette 
planète  est  rfl. 

*JRAO.  s.  ui.  Miner.  Carbonate  de  soude. 

URAQUE.  s.  m.  V.  ouraqur. 

IJRARI  s.  m.  Relat.  Poison  dopt  les  sauva- 
ges d'Amérique  imprègnent  leurs  flèches. 

URAR1E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  sainfoins  ;  il  ne  contient  que 
des  espèces  exotiques. 

URARINE.  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on  trouve 
dans  l'urari. 

LltASPERSlE.  I.  m.  Bot.   Onre  de  le  fa- 
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mille  des  ombellifères,  établi    pour  uno  plante 
d'Amérique. 

UltATE.  s.  m.  (et.  gr.,  oùoov,  urine).  Chim. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  urique 
avec  différentes  bases.  Les  urates  sont  presque 
toujours  le  produit  de  l'art  ou  de  la  décompo- 
sition de  l'urine;  l'urate  de  soude  entre  pour- 
tant dans  la  composition  des  concrétions  ar- 
thritiques. L'urate  d'ammoniaque  fait  partie  de 
certains  calculs  urinaires. 

—  Agric.  Encrais  composé  d'un  mélange 
d'urine  et  do  plâtre  ou  de  terre.  Cet  engrais  a 
une  certaine  activité  ,  mais  il  est  de  peu  de 
durée. 

URBAIN.  Nom  de  huit  papes.  ||  urbain  i" 
régna  de  228  i  230;  il  subit  le  martyre.  Sa  féto 
se  célèbre  le  25  mai.  ||  remis  n  régna  de 
1088  à  1099  il  soutint  avec  vigueur  la  querelle 
papale  contre  l'Empire,  et  détermina  la  première 
croisade  au  concile  de  Clermont,  en  1095.  || 
drrun  m  régna  de  1185  à  1187.  I  urbain  iv 
régna  do  1201  à  1205.  ||  unmiN  v  régna  de  1302 
à  1370.  ||  uiibwn  vi  régna  de  1378  à  1389.  Il 
fut  élu  de  la  manière  la  plus  violente  et  la  plus 
irrégulière.  Quelques  cardinaux  protestèrent 
contre  ces  violences  et  élurent  Clément  VII, 
tel  fut  le  commencement  du  grand  schisme  qui 
se  continua  après  sa  mort.  Il  ne  fui  reconnu 
que  par  la  cour  de  Naplrs,  la  Franco,  l'Arngon 
et  la  Castille.  I]  urbain  vu  ue  fut  pape  que 
treize  jours  ,  en  1590.  ||  urbain  viii  régna  il» 
1023  à  1644.  Il  réunit  au  domaine  de  l'Eglise 
le  duché  d'Urbin,  favorisa  les  sciences  et  les 
arts,  et  oondamna  le  livre  de  Jansénius,  ce  qui 
causa  de  grands  désordres  en  France. 

URRAIN,  AINE.  adj.  (du  lat.  urbanut,  fait 

de  urbs,  ville).  Admin.  et  jnrispr.    I) 

la  ville  j    par  opposition  à  Rural.    La  vente  dfei 

maisons  urbaines.  Servitudes  urbaines 

—  Antiq.  rom.  Tribus  urbaine/.  Se  dit  des 
quatre  tribus  que  S  Brviua  forma  dans  Home  , 
de  même  qu'il  établit  dix-sept   tribus  i 

—  Myth.  rom   Surnom  des  dieux  Lares.  ||  On 
donnait  aussi  le  nom  de  dieu  i  tirb  J 
non,  Vesta,    .Minerve,  Cérds,   Ohne.  Vénus, 
Mars,  Mercure,  Jupiter,  Neptune,  Vu 
Apollon. 

—  (Jui  concerne  la  ville,  qui  appartient  à  la 
ville.  Pour  me  tirer  un  peu  de  l'urbaine  cohue, 
je  me  rendis  a  la  fin  ,  et  fus  passer  dis  jours  à 
Passy.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Garde  urbaine.  Bou  geois  armés  dans  une 
ville  pour  le  maintien  de  l'ordre  public.  C'est 
la  même  chose  que  la  garde  nationale. 

—  Ce  mot  seml  .  quelques-uns  de 
nos  premiers  écrivains  lui  ont  donné,  comme 
Jean-Jacques,  des  lettres  de  naturalisation  ;  on 
en  a  fait  constamment  usagi  dans  a  traduction 
de  Tite-Live,  et  personne  Dé  l'a  relevé. 

URRAIN,  AINE  s.  (du  lat.  urbanut).  Ha- 
bitant ,  habitante  d'une  ville.  J'errai  quelques 
jour?  autour  de  la  ville,  logeant  chez  des  pay- 
sans de  ma  connaissance,  qui  tous  me  reçurent 
avec  plus  de  bonté  que  n'auraient  fait  des  ur- 
bains.  (J.-J.   Kouss.) 

URBAINE     s.  f.    Sorte  de  voitnro  de  place. 
Le    urbaines. 
Ultl!  \NIC.IF.N.  s.  m.  Antiq.  Nom  d'un  corps 

de  six  m  il  le. soldat  s  qu'Auguste  avait  formé  pour 
la  garde  de  Home. 

UIUtANlKN.  s.  et  adj.  m.  Myth.  Nom  îles 
dieux  delà  ville  ,  chez  les  Romains.  ||  Nom 
qu'on  donnait  aussi  aux  dieux  Lares. 

URBANISTE,  s.  f.  (pr.  ùr-ba-nist-te) .  Com- 
mun, relig.  Membre  d'une  congrégation  de  fem- 
mes instituée  par  le  pape  Urbain.  Les  urba- 
nistes suivaient  la  règle  de  Sainte-Claire. 

URBANISTE  s.  m.  Nom  de  sectaires  oppo- 
sés   à    Clément  VII. 

URBANISTE,  s.  m.  Hortic.  Nom  donné  à 
une  sorte  do  poire. 

URBANITÉ,  s.  f.  (du  lat.  urbaniias,  fait  de 
urts,  ville,  c'est-à-dire  éléganoe,  manière  de  la 
vil  le) .  Politesse  que  donne  l'usage  du  monde. 
Etre  plein  d'urbanité.  Avoir  peu  d'urba 
Cette  urbanité  de  mœurs  qui  rend  parmi  vous 
le  commerce  si  liant  et  si  facile.  [J.-J.  Rouss.) 
Ij'urlmiiile  les  iierurs  remplace  Irop  souvent  la 
franchise  et  la  bonté  (Warner.)  Lui 
mœurs  est  comme  le  miroir  sur  lequel  vient  se 
heurter  l'alouette.  (Boiste.) 

—  Se  dit  parliculièrement  de  la  politesse  des 
anciens  Romanis.  L'urbanité  romaine.  Les  Ro- 
mains  ont  effacé  toutes  les  Grâces  et  tontes  les 
Vénus  de  la  Grèce  ,  et  ont  laisse  ion  athéisme 
bien  loin  derrière  leur  urbanité.  (Balzac.)  L'élé- 
gance attique  et  V urbanité  romaine  n'ont  rien 
eu  de  plus  fin.  de  plus  délicat.  ('  ostar.) 

—  Ce  fut  Balzac  qui  mit  ce  mot  en  vogue, 
mais  il  n'en  fut  pas  le  créateur,  puisque  Mé- 
nage nous  nppretid  qu'il  était  dans  notre  langue 
longtemps  avant  que  Balzac  fût  au  monde. 
Cependant  urbanité  n'était  pas  encore  d'un  usage 
bien  commun,  puisque  Ménage  défendait  de  s'en 
servir  trop  souvent. 

URBERK.    s.  m.  linlom.   Nom   vulgaire  des 
coléoptères  qui  vivent  dans  les  bourgeons  de  la 
vigne,  et  qui  y  causent  beaucoup  de  rav 
On  l'appelle  aussi  urbee. 

URBICAHtE.  s.  m.  Antiq.  rom.    V.  srBui;- 

BICAIRK. 

URB1COLE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  se 
plaît  dans  les  villes. 

—  urbicoles.  s.  m.  pi.  Entom.  Famille  de 
papillons. 

IJUI'.IN.  Géogr.  Ville  des  Etau   de  l'Eg.Usa, 
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ch.-l.  de  la  délégation  d'Urbin  et  l'ésaro:  12,000 
bail.    ||    La  di  »  ce  nom  a  230,0(10 hab. 

—  llist.  Duché  d'Vrbin.  Etais ,  autrefois  in- 
dépendants, que  le  dernier  duc  céda,  en  I'13l  , 
r.u  pape  Urbain  VIII. 

URCÉE.   s.  f.  Coochyl.  Genre  de  coquille*. 

URCEIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  urc-us, 
vase;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
ni":  île,  d'un   vase,   d'un  gobelet. 

—  Zooph.  Se  dit  des  polydes  de  la  plumatelle 
a  i  rate 

URCÉOLAIRE.  adj  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'un  urcéole  ,  comme  le  calice  de 
l'osbeckie  urcéolaire. 

URCÉOEAIRE.  s.  f.  Infos.  Genre  d'animal- 
cule i  infusoires. 

—  Bot.  Genre  de  lichens  ,  renfermant  une 
vingtaine  d'espèces,  qui  se  plaisent  sur  les  pier- 
res, sur  les  rochers,  sur  la  terre,  sur  les  tuiles, 
quelquefois  sur  la  mousse  et  sur  les  vieui  bois. 
I.es  i  |,e  ,-s  les  mieux  connues  croisse  n  t  en  Eu- 
rope. ||  Genre  de  rubiacées.  ||  Autre  genre  de 
plantes,  dont  la  famille   n'est  pas  bien  déter- 

II    I  M  l  ■■  - 

l'BCÉOI.ARlÉ,  ÉE.  adj.  Infus.  Qui  res- 
semble A  une  urcéolaire.  ||  urckoi-ariks.  s.  m. 
pi.  Famille  d'animalcules  infusoires. 

URCEOLE.  s.  m.  Bot.  Organe  en  forme  de 
gobe  dot.    l|    Petit  sac  membraneux 

ou  cartilagineux  qui  entoura  l'ovaire  dans  i»« 
carex  .  el  qui  est  perce  d'un  trou  au  sommet, 
pour  i  passer  le  style.   ||  C'est  aussi  dans 

beaucoup  de  plantes  le  tube  formé  par  les  éla- 
n  es  sondées  et  monadelphes.  ||  Genre  de 
pi  in  tes  sarmenteuses  du  Brésil,  appartenant  A 
la  famille  des  apocynées.  D'une  espèce  <Je  la 
(lune  découle  un  roc  gommo-rièsineux  analogue 
au  caoutchouc.  |l  Genre  de  plantes  du  B) 
dot  '  la  famille  est  indéterminée.  La  plante  qui 
sert  de  type  à  ce  genre  a  quelque  rapport  avec 
'ains. 

—  Zooph.  Test  de  certains  infusoires ,  en 
forme  de  cloche,  cylindrique  ou  conique,  et 
ferme  a  l'une  de  ses  extrémités,  dans  lequel  l'a- 
nima! peul  rentrer 

TJRCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.   urceolut ,    di- 

min.  d  urc<  us,  crache     Bot.  Renflé  comme  une 

P     ne  outre,  et  rétréci  vers  l'orifice.  Corolle  ur- 

•     Calice  urceolé.    fruit   uroéolé.    Feuille 

ee.    Involncre  urcéole.    Nectaire  urcéolé. 

e  ain     .  True  urcéolée.. 

URCÉOUIFÈRE.  adj.  des  2  g  (et.  lat.,  i/r- 
ceolui  -      .  M-rr».  porter).  Bot.  Qui  porte 

îles  uneoles  ou  de  petits  calices  en  ferme  de  go- 
ri  -ts. 

URItA.  Myth.  scand.  Le  Passé,  nne  des  trois 
Parques  Scandinaves. 

URE.  s  m.  |du  gr.  ôpoj ,  montagne,  on  du 
celt.  uror  ou  urox).  Mamm.  Espèce  de  taureau 
sauvage,  appelé  autrement  aurochs. 

—  Myth.  or.  Source  de  tout  le  momie  maté- 
riel, principe  créé  par  iirmuzd. 

I  IIBEC.  s.  m.  (du  lat  urer<- ,  brûler,  et  du 
fi  Kntom.    Insecte    qui    ronge  les  bour- 

geons des  arbres. 

I  RÈDE.  s.  m.  Bot.  V.  crpoo. 

I  RÉUER.   v.  n.   i"  conj.     du    lat.    • 

cheval  de  poste  Courir  ça  et  la.  Ceat  un  vieux 
mot  dont  se  servaient  autrefois  les  pécheurs. 

—  S'empl.  encore  popul.  Cette  femme  ne  fait 
qu'uréder. 

Mil  DINE,  Éll  adj.  Bot.  Qui  ressemble  A 
un  urédo.  Il  urkdinéks.  s.  f  pi.  Famille  de 
champignons  renfermant  de  petites  plantes  pa- 
rasites, développées  le  plus  souvent  dans  le  tissu 
même  ou  à  la  surface  des  végétaux  morts  ou 
vivants,  et  ayant  pour  type  le  genre  urédo. 

URÉDO.  s.  m.  (du  lat.  urer»,  brû'er  .  Bot. 
Genre  de  .champignons  ,  type  de  la  famille  des 
urédinées.  Il  renferme  des  espèces  très-simples 
et  très-nombreuses ,  qui  naissent  dans  le  tissu 
même  des  plantes  .  et  qui  s'échappent  ensuite 
au  dehors.  On  en  trouve  très-communément 
sur  les  feuilles  ,  les  liges  ,  les  fleurs  des  plantes 
potairères,  etc. 

UREE  s.  f.  [du  gr.  o:jpo>,  urine  .  Chim.  Sub- 
stance qui  colore  l'urine  ,  et  qui  est  le  radical 
de  l'acide  urique  .  elle  est  composée  d'oiygène, 
d'hydrogène,  de  carbone  et  d'azote. 

—  Erpét.  Genre  de  serpents, 

t  RENE  «  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des  deux 
Indes  ,  appartenant  à  la  famille  des  malvacées. 
On  i     compte  huit  espèces. 

URENE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  use 
I  ikkneks.  s  f.  pi.  Famille  de  jilantes 
s  r  type  le  genre  u 

l  RERE.  s.  f  B.  ;.  Geure  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  urlu 

URÉRÉ  ES  adj  Hot.  Qui  ressemble  aune 
urère.  ||  tRinrn.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a»pour  tyi.    le  genre  urère. 

URETEAU.  s.  f.  Mar.  Espèce  de  corde  à 
poulie. 

URÉTÉRALGIB.  s.  f.  (et.  gr.,  ;0?t-,?  ,  uré- 
à'.o;,  douleur).  Patliol.  Douleur  c'insl'u- 
rétère 

URÉTÉR ALGIQUB.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port A  l'urétéralgie. 

URETÈRE,  s.  m.  (et.  gr. ,  »Vit>iç,  rail  de 
oû?o>,  urine  A  nat  Chacun  des  deux  canaux 
qui  portent  l'uriuo  des  reins  A  la  vessie.  I.  ure- 
tère droit.  L'uiétère  gauche.  Pierres  dans  l'urè- 
<*re. 
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ITRÉTÉRITE   s.  f.  Patbol.  Inflammation  de 
l'uretère,  provenant  soit  de  calculs, soit  de  toute 
cause  irritante  dont  l'action  s'est  exercée  dil 
tement  sur  la  vessie  on  les  reins. 

t  IIETFBOI.ITHIA8E  s.  f.  lét.  gr.,  <*,^r>Q , 
uretère;  *,«',;,  pierre).  Patbol.  Calcul  arrêt* 
dans  l'uretère. 

I  BIT 'ICIIO-I.ITIIIOI'E.  adj.  des  2  g    P* 
Causé  par  la  préau uc a  o>-  calcula  dans  l'uréti  re 

iTtirt  boi'hi.m.m  \Ti'H  t.  adj    das  j 

(et.  gr.  .  -.,..-.;,.  uréièr»;  s»iT^«  .  mueus). 
Patbol.  Cause  par  du  mucus  arrêté  dan»  l'ure- 
tère. 

IRÉTKBOPYiniJE  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
•vf<rn|f,  uretère;  r.-,.,  pu»,.  Palhoi.  Causé  pai 
du  pus  dans  l'uretère. 

t  BKTITtOSTOM  ,TH.H  K  adj.  es  J  g  (,.t 
gr..  r.-.;--,;  .  ii  r  ore  ;  rti^m,  ouv-rture).  Anal 
Qui  se  rapporte  à  l'orifice  de  l'un 

—  Palhol.  Qui  est  m  ■  'ruclion  d« 
l'iinfi  e  de                     ina  la  vessie. 

URÉTÉROTROMBOÏDB.  adj.  des  8  g. 
Patbol.  Qui  est  cause  par  des  grumeaux  de  sang 
accumulé»  dans  l'uretère 

l'BETEUR.  s.  m.  lehlhyol.  N<m  vulgaire 
de  la  lamproie. 

URÉTHANE.  s  f.  Chim.  Carbonate  anhy- 
dre d'ammoniaque  el  de  gaz  oléfiant. 

l'Iir.TIIYI.ANE.  s.  f.  Chim    Carbonate  an- 
hydre d'ammoniaque  et  d»  néUrj 
I  RBTIQCE.  adj.  de»  2  g.  'du  gr. 

PathoL  S"  .tilde»  maladie»,  et  particulier.  - 

sorte  de  lièvre  compliquée  avec   un  dia- 
bètes. 

—  Matait*  vretiqur.  Malade  qui  nrin»  fa*-). 
lemenL 

—  flemrrf»  mrâiaue.  Remède  qui  fait  nriner 

—  Anal.    Piutaqt  uTttxnur.   P»s«sge  unnaire 

tltl  i  D  IL,  AI.E.  adj.  Anat   Qui  a  rapport 

i  l'urètre. 

—  Patbol.  Qui  affecte  l'urètre.  Blennorrh-» 
urétrale.  Il  I".    ■•■..  wétiuua. 

URÉTR\I Cli:.   ■     f.    et.  gr.,    . 
tre;  iXfoç  ,  douleur      Pat  !  r  dans  l'u- 

san»  phénomènes  inflammatoires. 

Mil  i  u  \l  cl. >l  l  es  ï  g.  Pathol.  Qui 

appartient  à  l'uréù  ■ 

URÈTRE,  s.  m.  (du  gr    sistjlfa).  An»' 
nal  par  où  soit     urine  ,  daM  les  sexes.  Il  sert 
de  plu»,  chez  l'homme,  h 

Il  s'étend  depuis  ecol  de  la  vessie  jusqu  i  t 
trémité  de  la  verge,  ou  se  trouve  son  onbe 
eitéi  »  tomme,  l'a 

son  or  avant  pour 

s'ouvrir  au  bas  du  ve-  ibala, aa-deana  du  vagin 
Avoir  un  u    ère  dans  l'urètre.  Canal  d»  l'urfeU». 

URI  I  Itl  I  MI\TIII(,llE      adj.     des     I     g 

par     la    présence    i*t 

• 

I  RÉTBJTE.  s   f  'du  gr.  ./fV»-.,  urètre,  et 

de  la  termin.  ir»,qni  indique  une  phleemasi»' 

Palhol.  luflammalion    aigoè   ou  chronique  d« 

l'urètre. 

I  Hl  I IIO  III  I.BAIRE.  adj.  des  9  g.  (du  la- 
uretro-bulbarit).  Anat.  yui   concerne  le  bulb» 

—  s.  m.  Artère  transverse  du  périnée. 

I  l\l .  niO-CVSTOTOMIE  s.  t.  Chirurg. 
Opération  de  la  lai 

t  ItITBO  IMMFNORE.    adj     des  2    g    'et 

gr.,  ojjyt;*  ,  urètre  .  vu»»  .  membrane).  I*i 
Se  dit  de  l'occlusion  de  l'urètre  par  une  mem- 
brane. 

URÉTRO-I.ITHIQUE.  adj  des  S  g.  Pathol 
Qui  est  produit  par  un  calcul  arrêté  dans  l'n 
rètre. 

URÉTRO  MAMII.LAIRB.  ad),  des  9  g 
Anat.  Qui  tien!  de  la  marr.3:le  et  de  lur.tr». 

I  RlTnoniR  ACTIQITi  adj  de»  2  g 
Pathol.  Qui  appartient  A  l'urétrophraxie 

UlttlTBOrHRAXIE.    s.  f.  (et.  gr 
urètre;  in^n-rnu,   obstruer).    Palhol    (V    ;nK 
tion  de  l'urètre. 

t  lll  lllil T'YIOI  E.    adj.    des    9   g.  Patho 
Qui  est  produit  par  l'accumulation  du  pus  dai  i 
l'urètre 

t  UÉTRORim AGIE.  s  f.  (et.  gr  .  wS,. 
urètre;  M»,  couler).  Pathol.  Ecoulement  <■ 
sang  par  l'urètre. 

UluVrilOBIt  MAGIQUE,  adj.  de»  9  g.  Patho 
Qui  s  rapport  A  l'urélrorrhagie. 

URÉTBOBBIIÉE.  s.  f.  (et.  gr. ,*♦;-•;..  ui- 
tre  ;  fo»  .  couler).  Pathol.  Ecoulement  par  l'u 
rètre. 

URÉTRORRHÉIQCB.   sdj.    des  ?  g    Qui    a 
rapport    A  l'uretrorrhee.    On  dit  aussi  urWr»' 
raoïiJii*. 

URÈTROSCOPE.  s.  m.  (pr    u-rt-trf-tko-w  ; 
.  ovpVSpa,  urètre;  n«r>u,  regarder  .  Cnir. 
lnsir;;menl    dont    on    se    sert    pour  eiaminer 
l'urètre. 

URÉTROSP  \S»IK    s    m .  tpr.  «-rr-fr»--- 
me;  et.   cr  -f  .   irr;«sT>«  ,    spasme  . 

Palhol.  Spasme  a,.  /urètre. 

URÉTROSr  ISMOniQlTB.    a 

(pr.  u-r'-(t  <  .  Qui  est  relatif . 

a  rapport  i  LurétrospaniMi 

I  BtrBO-r  V.STIQUB.  adj    des  *  g.  1« 
Qui  apparuenl  à  l'urétrosp,sme. 
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MU  tUOSTÉNOSE.  s.  f.  Pdthol.  Rétl .■•.!■.- 
veineuit  de  l'urètre 

URÉTROSTKNOTIOUE  adj.  des  3  g.  Pa- 
thol.  Qui  appartient  .i  l'urétrostènose. 

IITETHO  THROMBOÏDE  adj.  des  2  f?. 
Pathol.  Qui  est    produit  par  des  grumeau  de 

s.ui»;  lians  le  canal  de  l'urètre. 

UKBTUOTOME.  s.  m.  (et.  gr.  ,  o0pr;9p  a , 
unMi".  t   ..  Chim    Instrument propre 

à  diviser    l'urètre,   dans  l'opération  de  la  taille. 

URF.TROTOMIE.  s.  f.  Chir.  Incision  de 
l'urètre.  ||  (  in  appelle  de  ce  nom,  tantôt  une 
opération  consistant  à  pratiquer  de»  scarifica- 
tions A  l'Intérieur  de  l'urètre  pour  faire  cesser 
ou  diminjier  un  rétrécissement  de  ce  canal  ; 
tantôt  une  opération  beaucoup  plus  grave,  qui 
Maoïste  duis  l'incision  des  parties  molles  qui 
recouvrent  l'urètre ,  et  dans  celle  des  parois 
arétralei  elles-mêmes. 

URÉTROTOMIQUE.  ad],  des  2  g.  Chir.  Qui 
a  rapport  à  î'urétrotomie. 

l'RÉTRO-VÉSICAE,  AÏE  aorj.  Anat.  Qui 
appartient  à  l'urètre  et  à  la  vessie. 

IKKTRYMÉNORE.  adj,  des  2  g.  (  èî.  gr., 
»&oi(to«,  urètre;  vuv  >  membrane).  Patliol. 
Causé  par  la  présence  d'une  membrane  formée 
ei"-id"iitellpment  dans  l'urètre. 

HRFÉ  (Honoré  d"  ).  Romancier  célèbre,  né 
en  lôfi",  mort  eu  1695,  montra  de  la  valeur 
pendant  les  guerres  de  la  ligue  et  do  l'habileté 
daus  les  négociations  dout  il  fut  chargé  eu  Sa- 
voie et  à  Venise. 

URGEL.  (reogr.  Ville  forte  d'Kspagno,  en 
Catalogne  ;   5,300  hah. 

—  Hist.  Comte  d'Urg'l.  État  qui  date  du  ix* 
siècle.  Sous  Charlemagne ,  il  faisait  partie  de 
la  Marthe  d'Espagne;  Charles  le  Chauve  divisa 
cette  Marche  en  deux  marquisats:  Urgel,  avec 
le  titre  de  comté,  fut  attaché  au  marquisat  de 
Barcelone.  Au  commencement  du  xv' siècle,  le 
comté  d'Urgol  fut  réuni  à  la  couronne  d'Aragon. 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  urgent. 
Attendu  l'urgence  du  cas,  L'urgence  du  besoin, 
Déclarer  l'urgence.  Il  y  a  urgence.  En  cas  d'ur- 
gence. Vu  l'urgence.  Que  Vurijemce  de  l'affaire 
présente  requérait  d'y  pourvoir  promptement, 
et  qu'il  était  du  bien  de  l'Etat  qu'ils  en  délibé- 
rassent promptement.  (Bassomp.| 

—  Nécessité  pressante  de  prendre  nne  réso- 
lution ,  de  prononcer  sans  délai  sur  une  ma- 
tière. Urgence  d'une  proposition.  Acte,  décret 
d'urgence.  Les  lois  à'urg*nce ,  d'exception  ,  de 
salut  public,  furent  souvent  des  lois  d'iniquité. 
(Boiste.) 

—  Quoique  l'adjectif  ur/evt  soit  déjà  assez 
ancien  dans  notre,  langue,  !"  substantif  urgence, 
auquel  il  a  donné  naissance,  ne  date  guère  que 
de  cinquante  ans. 

URGENT,  ENTE.  adj.  (  pr.  ur-jan;  du  lat. 
urgent). Pressant,  qui  ne  souffre  point  deretarde- 
ment.  Assister  quelqu'un  dans  une  urgente  né- 
cigsité.  A  lia  ires  urgentes.  Les  urgentes  néces- 
sités de  l'Etat.  Maladie  urgente.  Besoin  urgent. 
Cas  urgent.  La  nécessité  la  plus  urgente  peut 
seule  autoriser  un  roi  à  lever  des  impôts. 
(Louis  XIV.)  11  n'y  a  nul  inconvénient  à  voir 
lo  péril  toujours  urgent.  (Dider.)  La  guerre  a 
tant  d'horreurs,  est  un  si  grand  fléau,  que  ceux 
qui  la  font,  sans  urgente  nécessité  peuvent  être 
appelés  des  scélérats.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  droknt.  imminent,  instant, 
pressant.  Instant  ne  se  dit  que  des  prières,  des 
demandes,  des  sollicitations,  des  poursuites 
qu'on  fait  avec  continuité,  avec  persévérance, 
pour  obtenir  ce  qu'on  désire.  Pressant  se  dit  de 
tout  ce  qui  ne  souffre  point  de  délai  ou  qui  ne 
laisse  point  de  relâche,  des  persounes  et  des 
choses  qui  nous  portent  à  l'action,  ou  qui  veu- 
lent une  prompte  exécution.  Urgent  se  dit  de 
certaines  choses  qui  nous  aiguillonnent  et  nous 
travaillent  toujours  plus  fortement,  jusqu'à  nous 
plonger  dans  la  peine,  dans  la  souffrance,  dans 
le  malheur. 

URGIIIEN.  Myth.  ind.  Une  dos  principales 
divinités  du  Thibet ,  née  d'une  fleur  ,  homme  et 
dieu. 

URI.  Géogr.  Canton  de  Suisse  ,  au  centre  ; 
14,000  hab.  Ch.-l,  Altorf. 

—  Hist.  Canton  où  fut  prêté  le  fameux  ser- 
ment des  trois  libérateurs  de  la  Suisse.  Le  gou- 
vernement du  canton  est  démocratique  ;  les  ha- 
bitants sont  catholiques. 

URIASE.  s.  f.  (  du  lat.  uriasis  ;  fait  du  gr. 
aupov).  Syn.  de  Lithiase. 

URIE.  Mari  de  Bethsabée,  servait  dans  l'ar- 
mée de  David.  Ce  prince  ayant  conçu  pour 
Bethsabée  nne  passion  criminelle,  envoya  Urie 
an  siège  de  Rabba,  et  donna  ordre  de  l'exposer 
à  l'endroit  le  plus  périlleux  Urie  périt  en  com- 
battant. ||  Prophète  qui  annonçait  ,  dans  le 
même  temps  que  Jérémie,  les  malheurs  de  Jé- 
rusalem. Le  roi  Joachim  le  lit  mourir  l'an  du 
monde  3395. 

I  RIE  s  f.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  établi 
pour  placer  les  guillemots. 

DRIEU.  Nom  d'un  ange  dont  parle  la  Bible. 
Les  Juifs  et  la  plupart  des  chrétiens  croient  que 
c'est  un  ange  de  lumière.  Les  liturgies  orien- 
tales en  font  souvent  mention,  et  ou  le  voit 
dans  quelques  anciennes  litanies. 

UR1GUE.  ».  ui.  Mamm.  Espèce  do  loup  marin. 

URIH.  s.  m.  Chim.  Radical  probléisatique, 
que  l'on  a  supposé  exister  dans  l'urée. 
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l'RMI.  s.  m.  (de  l'héhr.  «n'ni,  lumière).  Hist. 
■acr.  Partie  ou  ornement  du  pectoral  du  grand 
prêtre  des  Juifs,  On  s'en  servait  seulement  pour 
consulter  Dieu  dans  les  ens  difficiles  et  impor- 
tants nui  regardaient  l'intérêt  public  de  la  na- 
tion. 

URINAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  urina, 
urine).  Anat.  Qui  a  rapport  A  l'urine.  Conduit 
urinaire.  Voies  urinsires.  Canal  uriimre.  || 
Voies  urinaires.  L'ensemble  des  conduits  et  ca- 
vités destinés  à  transmettre  ou  à  contenir  l'u- 
rine, depuis  le  moment  où  se  fait  la  sécrétion 
de  ce  fluide  jusqu'à  son  élimination  définitive. 
||  Méat  urinaire.  Nom  qu'on  donne  à  l'urètre 
ou  canal  excréteur  de  l'urine  chez  la  femme. 

—  Hot.  La  phyllanthe  urinairo  est  appelée 
ainsi ,  parce  qu'elle  passe  pour  diurétique. 

URINAIRE.  s.  f.  (du  lat.  urina, urine,  parce 
qu'elle  passe  pour  très-diurétique).  Bot.  Un 
des  noms  du  pissenlit  ordinaire.  ||  Genre  de  la 
famille  des  eupliorbiaeôes,  établi  pour  placer 
une  espèce  de  phyllanthe. 

URINAI,,  s.  m.  Vase  à  col  évasé,  où  les 
malades  alités  urinent  commodément.  Il  y  a  des 
urinaux  en  faïence,  en  porcelaine,  en  gomme 
élastique,  en  cuir,  en  étain,  etc. 

—  Espèce  de  réservoir  qu'on  adapte  à  la 
verge,  dans  quelques  casd'incontineni  nd'urine, 
et  qui  reçoit  ce  liquide  à  mesure  qu'il  s  écoule. 

—  Se  dit,  dans  le  style  hnrlesque,  pour  Ure- 
tère. Si  quelque  pierre  en  la  vessie  lui  pouvait 
boucher  ['urinai.  (Scarron.) 

—  Vaisseau  de  verre  où  l'on  met  do  l'urine 
pour  la  faire  voir  aux  médecins. 

—  Philos,  hermét.  Urinai,  des  philosophes. 
Fourneau  philosophai,  dans  lequel  se  cuit  et 
digère  la  matière  de  la  pierre  des  sages,  ou  l'oeuf 
hermétiquei 

URINAI,,  adj.  m.  So  dit  quelquefois  pour 
Urineux. 

URINATEUïl.S.  m.  (du  lat.  urinator).  Antiq. 
roui  ^Plongeur. 

—  S'est  dit  des  pêcheurs  do  perles  et  do  na- 
cres, aux  Indi 

URINE,  s.  f.  (du  lat.  urina).  Liquide  excré- 
mentitiel,  sécrété  par  les  reins,  conduit  par 
les  uretères  dans  la  vessie,  et  de  là  poussé  de- 
hors a  des  intervalles  plus  ou  moins  longs.  L'u- 
rine a  pour  fonction  de  débarrasser  l'économie 
des  matières  qui  pourraient  être  nuisibl  is. 
Chez  Quelques  animaux,  elle  sort  mêlée  avec  les 
matières  fécales.  Sa  composition  Tarie  suivant 
les  animaux,  et  .suivant  l«nr  état  de  santé  ou 
de  maladie.  Ce  liquide  est  transparent,  d'un 
jaune  clairon  foncé, d'une  saveur  salée,  un  peu 
acre,  d'une  odeur  particulière,  qui  devientam- 
moniacale  quand  il  se  putréfie.  Purifiée,  l'urine 
sert  dans  les  arts  pour  dégraisser  les  laines, 
dissoudre  l'indigo,  préparer  le  sel  ammoniac, 
etc.  On  en  fait  quelquefois  usage  dans  cer- 
taines maladies.  L'urine  est  un  excellent  en- 
grais, quand  elle  est  répandue  sur  les  champs 
et  les  près.  On  la  mêle  aussi  avec  le  fumier. 
Urine  épaisse ,  chargée  ,  trouble,  claire,  acre, 
mordicante  ,  purulente,  sanguinolente.  Sé- 
diment de  l'urine.  Rétention  d'urine.  Retenir 
son  urine.  UriDe  de  cheval.  Les  anciens  Celti- 
bériens  avaient  l'habitude  de  se  rincer  la  bou- 
che et  de  se  nettoyer  les  dents  tous  les  matins 
avec  leur  urine,  (f  ercy.)  On  a  vu  surtout  dans 
les  hôpitaux  des  femmes  se  faire  un  jeu  d'ava- 
ler clandestinement  leurs  urines  à  mesure 
qu'elles  les  rendaient,  et  essayer  de  faire  croire 
qu'elles  n'en  rendaient  point  du  tout.  (Id.) 

—  Urine  de  boisson.  Cello  qui  est  rendue  peu 
de  temps  après  avoir  bu,  et  qui  est  peu  colorée. 

||  Urine  de  digestion.  Celle  qui  est  rendue  après 
le  repas  et  après  le  sommeil. 

—  Médecin  des  urines.  Celui  qui  prétend  con- 
naître toutes  les  maladies  par  l'inspection  des 
urines. 

—  Philos,  hermét.  Urine  du  fin.  Le  vinaigre. 
||  Urine  des  jeunes  colériques.  Le  mercure  phi- 
losophai. 

—  Syn.  comp.  urine,  pissat.  Urine  se  dit 
plus  ordinairement  de  l'homme,  et  est  plus 
honnête  quo  pissat. 

URINER,  v.  n.  1"  conj.  Evacuer  l'urine. 
Uriner  bien.  Uriner  abondamment.  Ne  pouvoir 
uriner.  Avoir  une  difficulté  d'uriner.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  malades. 

URINEUR,  EUSE.  adj.  Ornith.   Se   dit   des 

divers  oiseaux    aquatiques  qui,  vu   leur   genre 
de  nourriture,  épanchent  fréquemment  l'urine. 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fermentée. 
Dépôt  urineux.  Odeur  urineuse.  Le  temps  des 
médications  urineuses  est  passé  pour  les  méde- 
cins éclairés.  (Percy.) 

—  Pathol.  Abcès  urinaux.  Abcès  produit  par 
l'épanchement  ou  par  l'infiltration  de  l'unue 
dans  le  tissu  cellulaire. 

URINIFÈRE.   adj.   des  2  g.    Anat.    Par  où 
passe  l'urine. 
URINOIR,  s,  m.  Syn.  de  Urinai.  V.  ce  mot. 

URIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  combinaison  de  l'urée  avec 
l'oxygène,  et  qui  formo  la  plupart  des  calculs 
de  la  vessie.  Cet  acide  se  trouve  dans  l'urine, 
les  calculs  urinaires  et  les  excréments  d'oiseaux. 
||  Acide  urique  oxygéné.  Nom  sous  lequel  on  a 
proposé  de  désigner  l'acide  purpurique. 

URIUS.  adj.  m.  (pr.  u-ri-uss  ;  du  gr.  oupio;, 
favorable).  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 


UÏIOC 

UIILOFFEN.  Hist.  Bourg  du  duché  de  Bade, 

auprès  duquel  le  général  Sainte-Siixanne  rom- 
pe, l  i  une  \  ictoire  sur  une  colonne  autrichienne, 
le  27  juin  1796. 

URNE.  s.  f.  (du  lat.   urna).  Vase  qui,  chez 
les  aurions,  servait  à  renfermer  les  cendres  des 
morts.  Les  urnes  étaient  lo  plus  souvent  d'or  , 
di  marbre,  de  porphyre,  de  terre  cuite,  d'albà- 
ti« ,    etc.    Urne    sépulcrale.    Urne     cinéraire. 
Crue  qui  renferme  les  cendres  du  grand  Pompée, 
loi  peu  do  cendre  est  donc  co  qui  reste  do  lui  ! 
tino  urne  est  su  demeure,  et  l'enferme  aujourd'hui! 
[DasslMTalIfll.) 
Dam  un  bosquet  ombreux  et  solitaire, 
Sens  des  ojprèl  témoins  -le  me»  douleurs, 
Jeté  consacre  uuo  urne  cinéraire  , 
t*ue  tous  les  Jours  je  baignerai  de  pleurs. 

(PonnssKDL.) 

—  Il  y  avait  aussi  des  urnes  lacrymales  ou  la- 
ci'ymatoires,  qui  servaient  à  recevoir  les  larmes 
des  pleureuses,  et  qu'on  enfermait  dans  le  tom- 
beau avec  la  cendre  du  mort. 

—  Ces  vases  servaient  aussi ,  chez  les  an- 
ciens ,  a  la  divination,  à  recevoir  les  bulletins 
de  suffrage  dans  les  jugements  ou  aux  élections 
des  magistrats ,  les  noms  des  hommes  qui 
devaient  combattre  ensemble  ou  les  premiers 
dans  les  jeux  publics. 

—  On  étend  quelquefois  la  dénomination 
d'urne-  à  certains  sarcophages  dont  la  formo  n'a 
qu'un  rapport  fort  éloig-né  avec  celle  des  vases 
en  général.  ||  Quelques  antiquaires  l'appliquent 
même  à  tout  ce  qui  a  renfermé  les  restes  des 
morts,  tels  les  vases  en  marbre,  les  sarcophages 
et  même  les  tombeaux  ;  il  y  en  avait  d'assez  gran- 
des pour  contenir  un  corps  tout  entier. 

—  Vase  qui  sert  à  recevoir  les  billets  pour  ti- 
rer au  sort,  etc.  Mettre  son  billet  daus  l'urne. 
L'urne  du  scrutin. 

—  Les  païens  avaient  confié  an  Destin  l'urne 
dans  laquelle  ils  supposaient  qu'était  renfermé 
le  sort  des  hommes.  L'urne  des  sorts  est  dans 
sa  main  terrible.  (Dorât.) 

Aux  pieds  de  Jupiter  deux  urnes  toujours  fleines 
Font  descendre  ici-bas  les  plaisirs  ot  les  peines, 
truand  les  biens,  et  les  maux  tombent  également, 
Les  malheureux  humains  respirent  un  moment;  [vére, 
Quand  c'est  l'urne  des  maux  que    penehe  un  dieu  bé- 
Tous  nos  'ours  ne  sont  plus  qu'une  leuguo  misère. 

(Douai.) 

— Les  poètes  et  les  peintres  représentent  ordi- 
nairement .es  fleuves  appuyés  sur  une  urne  d'où 
sort  l'eau  qui  forme  la  rivière  à  laquelle  ils  pré- 
sident. Cette  urne  est  penchée  de  niveau  ,  pour 
exprimer  la  rapidité  ou  la  tranquillité  de  leur 
course.  Tous  ceints  d'algue  et  de  joncs  s'incli- 
nent sur  leur  urne,  (Lebrun.) 

Au  pied  du  mont  Adttlle,  entre  mille  roseaux, 
Le  Iîh:ïi  tranquille,  et  fier  du  progrès  de  ses  eaux, 
Appuyé  d'une  main  sur  son  urne  oenehante, 
Dormait  au  bruit  flatteur  do  son  onde  naissante. 

(Bonus.) 

Lorsqu'un  grand  fleuve  épanche  aux  plaines  qu'il   fé- 
Le  liquide  cristal  de  son  urne  profonde.  [conde 

(Cbm  utfA.lv.) 

—  Se  dit  poétiq.  des  constellations  qui  amè- 
nent la  pluie,  du  ciel  pluvieux,  etc. 

C'est  parmi  les  frimas,  sur  l'urne  du  Verseau, 
C'est  qmuid   les  autres  Heurs    vont    descendre  au  tom- 
Que  l'on  vous  voit  renaître,  et  que  votre  verdure  [be.iu, 
Semble  par  sa  fraîcheur  rajeunir  la  nature.      (C.mrl.) 
De»  cieux  plus  purs  soudain  l'urne  est  tarie, 
L'ombre,  quo  ch.isse  un  rayon  lumineux, 
8'est  repliée  et  court  dans  la  prairie.     (CiarsKoa.) 

Ce  brillant  météore. 

Cet  arc  majestueux  dont  le  ciel  se  colore 
Quand  les  urne*  du  ciel  ressent  de  s'épancher. 
(Umss.) 

—  Vase  de  porcelaine  ,  de  faïence  ou  d'autre 
matière,  qui  a  la  forme  des  urnes  antiques  ,  et 
dont  on  décore  les  édifices  ,  les  cheminées  ,  les 
jardins. 

—  Antiq.  rom.  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  valant  4  congés,  ou  12  litres  8  décilitr. 

—  Se  dit  aussi  d'un  vase  d'une  capacité  quel- 
conque. 

Son  urne  aux  larges  flancs,  et  dont  l'anse  est  usée, 
A  son  côté  pendait  de  nectar  épuiséo.       (Notàkis.) 

—  Conchyl.  Urne  épineuse.  Coquille  du  genre 
volute. 

—  Syn.  comp.  urne.  vase.  L'usage  semble 
avoir  attaché  au  mot  urne  l'idée  d'un  vase  clos 
ou  susceptible  de  l'être,  dont  la  paroi  se  resserre 
plus  ou  moins  vers  l'orifice,  au  lieu  de  s'évaser. 

URNIA.  Myth.  anc.  Nom  d'une  déesse  qui 
était  adorée  à  Nimes. 

URNIGERE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  urna, 
urne;  gerere,  porter).  Bot.  Qui  porte  une  urne 
ou  des  capsules  en  formo  d'urne. 

UKOBKNZOATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  urobenzoïquo  avec 
une  base. 

UROBENZOÏQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  particulier  qui  existe  dans  l'urine 
des  animaux  herbivores  en  général,  et  qui  a  de 
l'analogie  avec  l'acide  urique. 

UROBRANCHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oupà, 
queue;  6fûr/tu  ,  branchies).  Conchyl.  Qui  porte 
dos  branchies  à  la  queue).  ||  crobranches.  s.  m. 
pi.  Famille  de  l'ordre  des  gastéropodes  nudi- 
hranches,  comprenant  ceux  dont  les  branchies 
sont  situées  sur  la' partie  postérieure  du  corps. 

UROCËEE.  s.  f.  (et.  gr.,  oùoov .  urine;  «r)»T|  ; 
tumeur).  Pathol.  Infiltration  d'urine  dans  les 
bourses. 

UROCENTUE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

UROCÉRATE.  adj.  des-:  g.  Entom.  Qui  res- 
semble à  un  urocère.  ii  orocéràtes.  s.  m.  pi.  lfa- 


UKOP 


1 573 


mille  d'insectes  hyménoptères,  ayant  pour  typo 
lo  genre  urocère. 

l'RUCERE.  s.  m.  (et.  gr.,  oùpi,  queue;  «tf«\, 
corne,  c'est-à-dire  corne  à  la  queue  ,  ou  à  1» 
partie  postérieure  du  corps,  parce  qu'en  effet, 
dans  les  espèces  primitivement  rapportées  à  oo 
genre,  l'extrémité  du  ventre,  chez  les  femelles, 
était  constamment  prolongée  en  une  aorte  de 
corne  qui  protège  la  tarière).  Entom.  Genre 
d'il  •'  .  In  inénoptères,  de  la  famille  des  porte- 
scie,  ayant  pour  type  l'urocère  géant. 

UnOCHÉZIE.  (pr.  u-ro-ké-zi;  et.  gr.,  oioov, 
urine  ;  -/fia  ,  aller  à  la  selle).  Pathol.  Diarrhée 
urineuse. 

UROCHUOÉ  s.  f.  (pr.  u-ro-jclo-é).  Bot.  Genre 
déplantes  graminées,  établi  pour  placer  un  faux 
panic,  provenant  de  l'Ile  de  France. 

UROC.IIISE.  s.  f.  Pathol.  V.  CROCRISIE. 

UROCHISÎE.  s.  f.  (él.  gr.,  oùpov,  urine, 
xflo-iç,  jugement).  Pathol.  Jugement  porté  sut 
une  maladie  d'après  l'aspect  de  l'urine. 

UROCRITÈRE.  s.  m.  Jugement  d'uroman- 
cien. 

UROCRITIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Se  dit 

des  signes  tirés  de  l'examen  de  l'urine. 

UROnÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr.,oipi,  queue;  <Uo;, 
ressemblance).  Infus.  Qui  est  muni  d'une  queue. 
||  ciitoriEs.  s.  m.  pi.  Famille  d'animalcules  mi- 
croscopiques, comprenant  ceux  qui  ont  le  corps 
terminé  par  des  appendices  en  forme  de  queue. 
URODFXE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr  ,  oupà, 
queue;  «v,Ào? ,  visible).  Erpét.  Qui  aune  queue 
bien  apparente.  ||  drodblkb.  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  batraciens,  dont  les  individus  adultes 
possèdent  une  queue  bien  évidente,  qu'ils  con- 
servent toute  leur  vie. 

URODIALYSE.  s.  f.  Pathol.  Suppression 
d'urine. 

UROniALYTIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  appartient  à  l'urodialyse. 

URODIÉ ,  ÉE.  adj.  Infus.  Qui  a  la  queue 
bifurquéo.  ||  orooiks.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
malcules microscopiques  gymnodés,  compre- 
nant ceux  dont  le  corps  se  termine  par  un  ap- 
pendice caudal  double,  ou  bifurqué. 

URODONTE.  s.  m.  (et.  gr.,  oùpi,  queue, 
iSoùf,  dent).  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères tétramères ,  renfermant  plusieurs  es- 
pèces de  charançons. 

URORRIHYE.  s.  f.  Pathol.  Acreté  del'urine. 

URODYIVIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ol.ov ,  urne; 
oduvr,,  oouleu-).  Pathol.  Sentimenl'de  dou  tUr 
qu'on  éprouve  en  urinant. 

URODYNIOUE.  adj.  d-s  2  g.  P  thol.  Qui 
appartient  à  1  urodynie. 

UROGASTRE.  s.  m.  [et.  gr.,  oîipà,  queue  ; 
vao-Tr,p,  ventre).  Crust.  Postabdomen  des  crust  - 
ces  décapodet.  ou  ce  qu  on  appel.e  communé- 
ment la  queue  de  ces  animaux. 

UROIIYAL.  s.  m.  ÂnA.  Une  des  jièce;  de 
1  hyoïde. 

UROLITHIQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  elpev. 
urine;  aito;,  pierre).  Chim.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'acide  urique ,  parce  qu'on  le 
trouve  dans  beaucoup  de  calculs  urinaires. 

UROMANCIE.  s.  f.  (et.  gr.,  olpov,  urine; 
uavrtUx,  divination).  Anc.  médec.  Art  prétendu 
de  connaître  les  maladies  d'après  l'inspection 
de  l'urine. 

UROMANCIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Anc 
médec.  Celui ,  celle  qui  pratique  l'uromancie. 

UROMANTE.  s.  m.  V.  oromancien. 

UROMASTIX.  s.  m.  Erpét.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

UROMELE.  s.  m.  Anat.  Monstre  dont  les 
membres  abdominaux  sont  confondus  et  ter- 
minés par  un  seul  pied. 

UROMÉLIE.  s.  f.  Anat.  Fusion  de  deux 
membres  de  derrière  eu  un  seul  membre,  ter- 
miné par  un  pied  unique. 

UROMÉI.IEN,  IENNE.  adj.  Anat.  Se  dil 
des  monstres  dont  les  membres  sont  réunis  et 
terminés  par  un  seul  pied. 

UROMÉI.IQUE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  offrt 
les  caractères  de  l'uromélie. 

UROMOI.GE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oopà  , 
queue;  0.0^35 ,  salamandre).  Ërpét.  Se  dit  des 
salamandres  munies  d'une  queue.  ||  dromoloex. 
s.  m.  pi.  Sous-genre  de  reptiles  batraciens  , 
comprenant  ceux  qui  sont  munis  d'une  queue. 

UROMYCE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons naissant  sons  l'épiderme  des  plantes  , 
qui  se  détruit  bientôt  pour  leur  faire  jour. 

URONECTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oipà, 
'îuetie;  vT|XTr,î,  nageur).  Erpét.  Qui  nagea  l'aide 
de  la  queue.  ||  uronectks.  s.  m.  pi.  Famille  do 
reptiles  sauriens,  comprenant  ceux  qui  ont  la 
queue  aplatie  en  dessus  ou  de  côté. 

UROr-ELTACÉ,  EE.  vlj.  Erpét.  Qui  res- 
semble à  un  uropeltis.  ||  dropkltaces.  s.  m.  pi 
Famille  de  serpents  qui  a  pour  type  le  (tenu 
uropeltis. 

UROPELTIS.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents non  venimeux  renfermant  deux  espèces, 
l'une  de  Ceylan,  et  l'autre  des  Philippines, 

UROPÉTAEE.  s.  m.  Bot.  Plante  du  cap  d« 
Bonne-Espôraiice. 

UROPUYM.E.  arjj.  des  2  g.  (et.  gr.,  oùeci, 
queue  ;  »<>*'■<»  ,  feuille).  Bot.  Dont  Ja  feuille  se 
prolongé  en  une  sotte  de  queue. 
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UROM.AJVTE.  ».  f.  Pathol.  Déviation  de 
l'urine. 

UROPÏ..ATE.  ».  ni.  Krpét.  Genre  de  lézards, 
démembré  de  celui  des  geckos. 

unwronE.  adj.  des  'i  g.  (et.  gr.,  otipà, 
qneue;  noi6s,  gén.  de  itoû5 ,  pied).  Ormth.  Qui 
marche  à  l'aide  de  la  queue.  ||  uropooks  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaux  palmipède»,  hréviponnes , 
tels  que  les  grèbes,  les  guillemets,  les  pingouins, 
les  manchot»,  dont  les  pieds  sont  articulés  tout 
à  fait  en. arrière  du  corps,  en  sorte  qu'ils  sem- 
blent marcher  sur  la  queue. 

UROPRODE.  ».  m.  Entom.  Genre  d'arach- 
nides de  la  famille  des  holètres  ,  établi  pour 
placer  l'scare  végétant,  qui  se  fixe,  à  l'aide  d'un 
fil  qu'il  porte  à  l'anus,  sur  le  corps  de  quelques 
in»ectes  coléoptères. 

UROP RESTE,  s.  m.  (pr.  u-ro-press-te  ;  et. 
gr.,  ttiei,  queue;  «pijtu,  enflammer).  Entom. 
Insecte  hyménoptère. 

UROPRI8TE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  e4P4, 
queue;  «s  forte ,  scie,  parce  que  le  vautra  de  la 
plupart  des  femelles  renferme  un  instrument 
propre  à  scier  ou  à  faire  des  entailles  sur  les 
écorces  des  arbre»,  afin  d'y  déposer  leurs  oeufs). 
Entom.  Dont  l'abdomen  »e  termine  par  une 
tarière  en  forme  de  scie,  pour  percer  l'écorce 
dm  arbres.  ||  drohiistkb.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes hyménoptères,  comprenant  ceux  dont  les 
femelles  ont  une  tarière  en  forme  de  scie  à  l'ex- 
trémité de  l'abdomen. 

UROPSOriIE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

UROPTERE.  adj.desSg.  [et,  gr.,eùoi, queue; 
nTtfè»  ,  aile).  Oust.  Dont  la  queue  se  termine 
par  des  nageoires.  ||  dhoptèrks.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  crustacés  amphipodes,  com- 
prenant ceux  qui  ont  la  queue  terminé"  par 
des  appendices  élargis  servant  de  nageoires. 

UROPYGE.  s.  m  (et.  gr.  ,  oùpà ,  queue; 
«u-jt|,  derrière).  Ornith.  Croupion   do»  oiseaux. 

—  Mamm.  Partie,  supérieure  du  corps  ou  base 
de  la  queue  des  mammifères. 

UROPYGIAL,  ALE.  adj.  Ormth.  Qui  ap- 
partient au  croupion.  ||  Se  dit  dos  plumes  qui 
garnissent  le  croupion. 

URORRHAGIK.  ».  f.  (et.  gr.,  oùoov,  urine; 
piu,  couler).  Pathol.    Flux  d'urine,  diabète. 

URORRHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  l'urorrhagie. 

URORRHEE.  ».  f.  Pathol.  Flux  abondant 
d'urine. 

URORRHEÏQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
a  rapport  à  l'urorrhée.  On  dit  aussi  urorrhoique. 

UROSCHÉSIE.  s.  f.  Pathol.  Suppression 
d'urine. 

UROSCHÉTIOÏJE.  adj.  des  9  g.  Pathol.  Qui 
appartient  à  l'uroschésie. 

UROSCOPE.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'un  mé- 
decin qui  examine  les  urines  pour  en  déduire 
des  conjectuiPS  probables  sur  l'état  de  maladie, 
lesquelles ,  combinées  avec  les  autres  phéno- 
mènes morhifiques,  servent  a  établir  le  diagnos- 
tic. Tous  les  médecins  doivent  être  uroseopes  ; 
il  n'y  a  que  les  charlatans  qui  soient  aromantes. 
(Mérat.| 

UROSCOPIE.  8.  f.  (et.  gr.  oùpov ,  urine; 
ixontw,  considérer).  Pathol    Examen  de  l'urine. 

UROSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
concerne  l'nroscopie. 

UROSE.  ».  f.  (du  gr.  «upov  ,  urine).  Pathol. 
Nom  générique  des  maladies  des  voies  unitaires. 

UROSPERME.  ».  m.  (pr.  u-ro-tprr*me  ;  et. 
gr.,  oùoit,  canal  ;  antou.»  ,  semence,  ou,  suivant 
d'autres ,  de  oioA  ,  queue  ;  nipi>«  ,  graine  ;  ce  qui 
fait  allusion  au  col  du  fruit,  prolongé  en  forme 
de  queue).  Bot.  Genre  ayant  pour  type  une 
plante  du  midi  de  la  France,  appartenant  à  la 
tribu  des  laetncées.  On  en  connaît  quatre  es- 
pèce». ||  Genre  d'onibellifère». 

UROSPERME,  ÉR  adj.  Bot.  Qui  ressembla 
à  l'urosperme.  ||  drospkrmék».  s.  f.  pi.  Famille. 
de  plantes  à  fleur»  composées,  ayant  pour  type 
le  genre  urosperme. 

UROTALT.  Myth.  Le  dieu  du  «oleil,  cher, 
le»  Arabes. 

URQUAIN.  g.  m.  Techn.  Bout  de  madrier, 
«ur  lequel  pose  la  meule  du  potier. 

URQUIJO  (don  Mariano-Luis,  chevalier  d'). 
Minisire  d'Espagne,  né  en  17R8,  mort  en  1817, 
nommé  ministre  par  Charles  IV,  en  1798.  Il  en- 
couragea l'industrie,  fit  dus  efforts  pour  relever 
la  marine  ,  réprima  beaucoup  d'abus  ecclésias- 
tiques, et  parvint  à  supprimer  l'inquisition. 

URSJT>E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ursus,  our»;. 
Mamm  Qui  ressemble  à  un  ours.  ||  drsidks.  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères,  qui  a  pour  type  le 
genre  ours. 

URSIN  ,  11VE.  adj.  Mamm.  Qui  ressemble  a 
l'ours. 

URSUV.  ».  m.  Mamm.  Espèce  de  phoque  à 
oreille»,  appelé  aussi  ours  marin.  ||  Ancien  nom 
du  hérisson. 

—  Zooph.  Ancien  nom  de»  oursin». 

URSINEIXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames  microscopiques,  qim  l'on  observe 
«ur  les  parois  intérieures  des  vases  dans  lesquels 
on  laisse  séjourner  de  l'eau  douce  et  des  con- 
serves. 

URS1NIE.  i.  f.  Bot.   Genre  de  plantes  du 
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cap  de  Bonne-E°péranee  ,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  coryrobifères,  et  renfermant  une  dou- 
zaine d'espèces. 

URSIIV8.  Célèbre  maison  italienne  oui  a 
fourni  à  l'Eglise  plusieurs  papes.  ||  UKsiN8(Anne- 
Marie  de  la  Trémouille ,  épouse  de  Flavio  des). 
Née  en  1643,  morte  en  1722.  Première  camériste 
de  la  jeune  roine  d'Espagne. 

URSOIV.  s.  ni.  Mamm.  Espèce  de  porc-èpic 
du  nord  de  l'Amérique,  dont  ou  a  fait  le  type 
d'un  nouveau  genre,  sous  le  nom  d'érithizon. 

URSULE  [Sainte).  Fille  d'un  prince  de  la 
Grande-Bretagne  ,  Roulïrit  le  martyre  pour  la 
religion  chrétienne  ,  et  fut  mise  à  mort  par  les 
Huns  ,  auprès  de  Cologne,  vers  384.  On  célèbre 
sa  fête  le  îl  octobre. 

URSUI.INE.  ».  f.  Religieuse  placée  sous  l'in- 
vocation de  sainte  i  rsnle  Les  ursulines  ont 
été  instituées  pour  instruire  et  élever  les  jeunes 
filles.  Cet  ordre  fut  fondé  en  1537  par  la  bien- 
heureuse Angèle  de  Brescia,  et  confirmé  par 
le  pape  Paul  III,  en  1544.  Un  couvent  d'nrsu- 
lines. 

UîtTICAIRE.  s.  f.  (du  lat.  urtica  ,  ortie). 
Pathol.  Eruption  cutanée  assez  semblable  i 
celle  que  produirait  l'application  des  feuilles 
d'ortie  sur  la  peau.  ||  Urticaire  accidentelle. 
Elle  est  presque  toujours  due  à  l'introduction 
dans  l'estomac  de  quelques  «uhsîanees  particu- 
lières, tels  que  divers  pois  ont  de  mer,  coquil- 
lages, moules,  huîtres,  crabes,  écrevisses,  etc., 
lesquelles ,  sans  être  nuisibles  en  elles-mêmes, 
le  deviennent  en  raison  d'une  disposition  par- 
ticulière des  individus.  ||  Urticaire  spontanée. 
Elle  est  produite  par  des  causes  toujours  obscu- 
res. Elle  est  caractérisée  par  une  éruption  de 
plaques  nombreuses,  comme  l'urticaire  acciden- 
telle; mais  elle  se  prolonge  plus  longtemps. 

—  a'ijectiv.  Fièvre  urticaire. 

URTICANT.  ANTE.  adj.  Mot.  Se  dit  d'une 
ii  produit  l'effet  de  l'ortie  sur  la  peau. 

URTICATHNM.  s.  f.  (  pr.  'vr-ti-ka-cion  ;  du 
lat.  urtieâtio  ,  fait  de  urtieti  ,  ortie).  Chir.  Fla- 
gellation qu'on  pratique  avec  des  ortn  i 
exciter  une  vive  irritation  à  la  peau,  afin  d'y 
rappeler  la  chaleur  naturelle,  dans  la  sciatique, 
la  paralysie  ,  la  léthargie.  Quand  la  chair  est 
devenue  rouge ,  on  la  lave  avec  du  vin  chaud. 

URTICÉ,  ÉE.  adj.  .(du  lat.  urtica,  ortie). 
Bot.  Qui  ressemble  a  l'ortie.  ||  rRTicFKS.  ».  f. 
pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre 
ortie.  Le  houblon,  la  pariétaire,  le  marier,  le 
poivrier,  l'arbre  à  pain,  le  chanvre,  la  brousao- 
nétie  et  le  figuier  font  partie  de  cette  famille. 

URTICIFOI.IÉ  ,  ÉE.  adj.  Bot.  Dont  le»  feuil- 
les ressemblent  à  celles  de  l'ortie. 

URTIC1\É.  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'ortie.  ||  DRTICINKE8.  s.  f.  pi.  Classe  de  plante» 
ayant  pour  type  le  genre  ortie ,  et  comprenant 
les  familles  des  monimiées,  des  srtocarpée»  et 
des  urticées. 

URTIC.ITE.  s.  f.  Foss.  Dn  de»  noms  deshys- 
sirolithes. 

URTiOUÊ,  ÉE.  part.  psss.  du  v.  Urtiquer. 
S'empl.  adjectiv.  Si  on  voulait  calmer 
sons  de  l'urtication,  on  y  parviendrait  en  partie 
en  enduisant  la  région  urtiquec  avec  de  l'huile 
d'olive.  (Mérat.)  Omis»,  des  dictionif, 

URTIQUER.  v.  R.  I"  conj.  (pr.  urti-ltt  ;  du 
lat.  urtica,  ortie).  Flageller  avec  des  orties  fraî- 
che». 

URURlTUVGA.  s.  m.  Ornith.  Autour  du 
Brésil. 

URUCU.  s.  m.  Bot.  Nom    que  les  Bl 
donnent  à  l'arbre  que  l'on  appelle  plus  ordinai- 
rement rocou. 

URUCURÉE.  s.  f.  Ornith.  Oiseau  auquel  on 
a   attribué  a   tort  la  faculté  .-er   des 

-,  au  lieu  de  profiter  de  ceux  qu'il 
rencontre  tout  faits.  On  sait  aujourd'hui  qu'il 
se  trouve  dans  les  terriers  des  tatous  ,  dont  il 
ne  s'éloigne  pas,  et  où  il  s'enfonce  quand  il  est 
saisi  d'épouvante. 

URUGUAY.  Géogr.  Rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  Brésil,  sépare  le  Montevideo 
du  Buenos- Ayres ,  et  se  joint  au  Parana  pour 
former  la  Plata.  Son  cours  est  de  1.400  kilom. 
||  République  de  l'Amérique  méridionale,  qui 
forma  jadis  la  province  de  Montevideo,  et  fil 
ensuite  partie  de  In  vice-royauté  espagnole , 
sous  le  titre  de  Banda  orientale.  Envahi  par 
les  Portugais,  ce  pays  fut  dans  la  suite  annexé 
à  l'empire  du  Brésil  ,  ce  qui  causa  ,  dans  ces 
derniers  temps,  une  guerre  entre  Buenos-Ayres 
et  le  Brésil.  Ce  pays  fut  constitué  en  république 
en  1H.>8.  Sa  population  est  de  50.000  hab.  Sa 
capitale  est  Montevideo. 

URUI.E.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à"  fleurs 
composées  .  renfermant  plusieurs  espèces  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

URUS.  s.  m.  (pr.  u-russ).  Mamm.  Bœuf  sau- 
vage de  l'ancienne  Germanie.  Ou  dit  aussi  ure. 

URVI1.I.E.  V.  douont-d'dbtillb. 

URVIXLÉE.  s.  f.  (pr.  ur-vi-ye).  Bot.  Genre 
du  la  famille  ors  sapindées,  contenant  trois  es- 
pèces du  Brésil. 

US.  s.  m.  pi.  (pr.  lut;  dn  lat.  unis,  usage, 
coutume).  Dr.  Usaws.  11  s«  joint  presque  tou- 
jours à  coutumes,  et  sitrnine  les  Règles,  la  pra- 
tique qu'on  a  coutume  de  suivre  en  quelque 
pays,  en  quelque  lieu,  touchant  certaines  ma- 
tières. Selon  les  us  et  coutumes  du  lieu.  Garder 
les  us  et  coutumes. 
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—  Dr.  marit.  U$  et  coutwnei  de  la  mer ,  Maxi- 
mes, lois  et  usages  qui  servent  de  base  à  la  lé- 
gislation maritime.  Ces  us  et  coutume" 

trois  règlements,  faits,  le  premier,  en 
12^6,  par   Eléonore  de  Guyenne  ,  et  augmenté, 
en  l->?6,  par  Richard  Coeur  de  Lion;  li 
po  térieure  à  U'KX,  par  des  marchand! 
deGothland;  et   le  troisième,    par  les  députés 
des  villes  hanséatiqnes  ,  en  1597. 

—  Se  dit.  par  extension ,  de  toute  espèce  d'u- 
sage. Le   peuple   français,  avec    sa    réputation 

itant,  est  celui  qui  tient  le  plus  à  ses 
vieille»  maximes,  à  tous  ses  us  et  coutumes. 
[Grimm.) 

—  Syn.  comp.  os  coctomf..  17»  est  un  vieux 
terme  qui   signifie  usage.    On    joint  oi 

meut,  le  terme  d'u»  avec  celui  de  coutume, 
si   ces    termes  étaient  absolument   synonymes. 
Cependant  le  terme  de  coutume,  loraqu' 
ploie  seul,  dit  souvent  plu»  qu'un  ou  usage,  car 
la  coutume  «'entend   ordinairement   d'une   loi, 
,   à  la  vérité,   n'était    aïs  son  origine 
qu'un  usage,  un  écrit,    mais  qui,    par  la  «uite 
par  écrit  ;  au  li<  a  que 
par  le  terme  à  as  et  usage  on  n'en  tenu 
Dément  que  la  manière  ordinaire  d'agir ,  et  qui 
ne  forme  point  une  loi  écrite.  Mai»,  quanti  on 
joint  le  terme  de  coutume  à  celui  d'us,  on  n'en- 
tend ordinairement  par  l'un  et  par   l'a 
des  usages  non  écrits  ,  ou  du  moins  qui  ne  l'é- 
taient pas  dans  l'origine. 

U8 ,  terminaison.    Le»  mot»  de  cette   termi- 
naison ou  le  >  est  sonore  riment  sans  difficulté 
avec  ceux  où  cette  consonne   est 
Venus  s'unira  à  inconnu»,  Phéùus  à  abus ,  etc. 

L'Hlmnnaeb  *»t  païen  :  nom   eomptoni   no»   Journée» 
Par  l«  aeul  nom  def  dieux  qne  Kome  avait  connut  ; 

i  in  et  Jupitor  ,  e'eat   Saturno  et  '.  . 
Qui  président  itu  tcinpi ,  qui  font  nos  destiniei. 

USAGE.  ».  m.    (du  bas  lat    uwiiwi,  ).  Cou- 
tume, pr?  e.  Long,  constant, 
perpétuel  usage.    L'usage  du  pava,    du 
Cela  est  reçu  par  l'usage  Cesl  i  nsagi 
le  veut  ainsi.  C'est  son  n«a(re  d'agir  a 
est  conforme  ,  est  contraire  à  l'usage.  f>la  est 
hors  d'usage.   Suivre    l'usage.    Braver  l'u*»ge. 
Les  usages  reçus    Les  n  mira,  les  coutume»,  le» 
usages  d'un  peuple.   Renverser  un  Ion. 
Cet  usage  a  du  moins  pour  objet  la  propreté. 
(Butf.)  Rien  ne  fortifie  les  préjugés  comme  un 
ancien  usaye.  (Duclos.)  Plusieurs  cho- 
d'une  résolution  indubitable  n'ont  appui  qu'en 
la  barbe  chenue  et  rides  de  l'usage  qui  les  ar- 
çon pagne.    (Montaigne.)    C'est    i    la   cour  que 
s'apprennent  tons  le»  usages  du  luxe,  de  la  va- 
nité, de  l'ambition  et  de  la  délira 
Une  erreur  de  sécurité  qui  nous 
abus  du  monde  comme  des   usages.  |Ma«s.)  In 
usage  politique  dont  quelques  Chinois  supersti- 
tieux abusaient.  (Volt.)  Je  «ai»  que  de*  «ultan* 
l'usai;'  m'est  contraire.  Il  l.| 

—  Emploi  d'une  chose.  Faire  usage  d'un  ali- 
ment, d'un  remède.  Faire  usage  d'une 
médecine.  Faire  usaxe  ci,  temps,  de  sou  temps, 
de  son  crédit,  de  »•  -  raire  usage  de 
tel  aliment,  de  tel  remède.  Le  bon  ,  le  mauvais 
usage  des  richesses.  Mettre  une  ehi 

Mettre  tout  en  usage  pour  réussir.  A  qt 
destiuei-votiscela  f  L'usage  de  la  parole   I 
gués  ne  s'apprennent  bien  que  par  l'usage.  Faire 
usage  d'un  passe-port.  Lnn  usages  du  fer  sont  gé- 
néralement connus.  iLibes.)  La  pénitence  me  fait 
voir  que  je  pui»  mettre  mon  corps  ann 
usage.  iBoss.)  L'am«,  déene  par  «a  liberté,  dont 
elle  a  Otit  un  mauvais  usnqe,  longe  a  la  contenir 
de  toutes  part*.   I  I     1.  In  e  rappelle  sa . 
sauce  el  son  bonheui  Brlm  t  f    M 

L  esprit  du  monde  a  perverti  le  véntible  usage 
des  honneu.s.  (Fléchi  Je  ne  viens  pas  ici 
vous  désabuser  des  grandeurs  humaines,  mais 
von»  montrer  le  bon  usaqe  qu'on  en  peut 
faire.  (Id.)  Oe  qui  couronne  la  vie  de  Marie- 
Thérèse,  c'est  qu'elle  fut  toujours  égale;  même» 
vertus  ,  même  usage  des  sacrements  ,  mêmes 
i  e«  règles.  (Id.)  Quel  usage  plus 
doux  et  plus  flatteur  pourriei-vous  faire  de  votre 
élévation  et  de  votre  opulence  ?  {Mass.)  C'est 
1  usabe  de  l'autorité  qui  en  fait  le  plus  doux 
plaisir;  et  le  plus  doux  usage  de  l'autorité, 
c'est  la  clémence  et  la  libéralité  qui  la  rendent 
aimable.  (Id.) 

—  Ne  dites  pa»  :  Otte  étoffe  est  d'un  bon 
usage,  pour  faire  entendre  qu'elle  est  bonne  , 
qu'elle  peut  durer  longtemps-,  dites  :  Cette 
étoife  est  d'un  bon  user.  Usage, eu  ce  sens,  est 
depuis  longtemps  inusité. 

—  Emploi  qu'on  fait  des  mots  de  la  langue, 
tel  que  ta  coutume  l'a  rVglé.  L'usage 

iverain  des  langues,  e--.  e  tyran  des 
langues.  L'usage  a  introduit,  a  consacré  cette 
expression,  cette  tournure.  Ce  mot  est  d'usau-e. 
t'e  mot  n'est  plus  d'usage,  n'est  plus  en  usage, 
est  maintenant  hors  d'usage.  Ce  terme  n'est 
o'est  en  usage  que  dans  le  style  fami- 
e\ pression  n'est  pas  du  bon  usase. 
i  s  grand  usage  de  ce  mot  est  dans  le  style 

l  L'usage,  dit-on,  est  le  maître  de  la 
langue.  (Duclos.)  Eu  fait  de  langue,  on  appelle 
manière  dont  parle  la  société  la  mieux 
élevée  d'une  nation,  conformément  à  la  façon 
d'écrire  de  la  plus  saine  partie  oes  auteurs  du 
temps.  On  dit  en  ce  sens  qne  l'usage  est  le  maî- 
tre, l'arbitre,  le  tyran  des  langues  ,  pareequ'en 
effet  il  gouverne  d'une  mauière  absolue,  qu'il 
n'est  pas  obligé  de  rendre  compte  des  motifs 
qui  le  déterminent ,  et  que  s'il  fait  beaucoup 
de  choses  par  raison,  il  agit  aussi  souvent  sans 
raison,  et  même  contre  la  raison.  (Vaugelas.) 
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Reconnaissons   avec    Vange  as  que   Vusage  a 
bit  b.'.'nj' oupde  choses  a 
coup  plus  qu'on  ne  pense.  Er,  effet,  il  y  a 
la  langue  m  lie  façons  de  parler  qu'on  att- 
au  pur  caprice  de  l  mage,  e     !  ni  la 
découvre    dan»  une    metapfi> 
qui  semble  avoir  coud  lit    la  multitude  a    «on 
insu,  et  qu'aperçoit  celui  q'ki  ex*.,,  ne  la    lan- 
gue avec  un  oeil  pnilotophique.  Dans  les  irré- 
gularité* mêmes  que  l'usage  a  reçue*,  et  qu      a 
fait  passer  en  lois,  on  remarq  M  e 

qui  les  a  mtro  lu  t"s,   c 

l'expression  plus  de  vivacité,  de  grâce  on  d'é- 
nergie; et  ju-'i'ie-U  r  i  -  n  n'est  pus  ju«te  que  de 
se  Soumettre  a  l'usage.  (Marmontel  | 

—  Bmploi  particulier    qu'on    fait  des 

soit  que  servi  par  son  talent  et  consultant  l's> 

nalogie  on  trouve  de»  moyens  neuf»  de  s'en  r.- 

mer,  soit  qu'on   tombe  oans   des  fautes  •; 

traîne  le  défaut  de  gofit  el  de  rai»' 

de  cette  expression  est  heureux.  Hab  le 

vain,  il  a  fait  de  ce  mot  un  usage  heureux,  m- 

a't-ndu,  tout  nouve  ,,.    Faire  des  mots  on 

vicieux,  barbare.  L'usaire  que  ces  d 

font  des  mots  pp 

et  l'autce  de  labizarren-     I    \ 

:-.  qu'on  a  fait  de  chaque  mot,  sans  pre- 
■  ■  le  régler.   Le   mauvais  usage  que  nous 
faisons  d-  ces  terme»      M 

—  Dr.  Ce  qui  se  pratique  généralement.  Les 
lois  ne  peuvent  pas  descendre  dan»  I 

tails  qui  se  rattachent  a 

beaucoup  de  cas,  elles  déclarer  I 
rer  a  :  usage.  On  doit   suppléer  dans  les  con- 
trat* 

pss  exprimées.  L'usage  a  la  puis- 
sance d'abroger  les  lois.  L'usage  confirme  ac- 
quiert force  de  loi. 

—  I'rov.  Usage  rend  m 

—  Droit  de  «e  ser  ir  ment  d'une 
chose  dont  la  propriété  est  à  un  auim.  C> 

i-r  aux  me 
îuiiie  '  -a?»  peut  dériver  i 

loi,  de  la  convention,  ou  d'une  po«.se«n.  r 

nre.    Il   peut  êtrt 
deux  on  p'  pour  un   t 

ou  pour  toute  la  vie  de  l'usager;  poo- 
seul  ,  ou  pour  lui,  ses  I 

*  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  1 
prétalion  du  titre'doil  toujours  avoir  lieu 
marr  es  meubles  en  s'en 

réservant  1  usage  sa  vie  durant. 

—  Jurispr.  Droit  onont  le»  voisins  d'une  fo- 
rêt ou  d'un  pacage  d'y  couper  le  bois  qt,, 

.-«i  nécessaire  ou  d'y  mener  paître  leur  bétail 
Le   c ..                     r   défend   de   faire  à    l'avenir, 
dans  les  forêt»  de  l'Blat,  aucune  coi 
droits  d'nsace,  de  quelque  nature  et   sou» 
qne  prétexte  in-  ce  pi  'o»r,  confir. 
■  Il  riverain»  de  ros  for*t».  des 
marai».  Avoir   droit   d'us»»»     Avoir  son  ■ 
dan»   tel  hoi».   Il   Grands  usages.  On  corn: 
«on»  ce  nom  l'affouage,  ou  le  droit  de  prendr» 
dans  une  forêt  le  bois  de  chauffage  néce»sair« 
-  ,  le  marronuage  ,  ou  le  droit 
j   faire  délivrer  des  ari. re«  |^,ur 
les  réparations  des  bAlments;  le   pliur». 
1   Je  Uire  paître   le  héés 

r  des  porcs  dans  une  forêt  pour  s  y  nour- 
rir d.  le  faines.  Il  Les  j»uts  t.: 
consistent  principalement   i  > 

criâmes  es- 
de  peu  de  valeur ,  telles  que   Tes  sa 
les  heu,  le  lier,  le  su 

le»  aunes,  les  genêts,  le  geot  vr.er  et  ie«  roDC-k. 

—  Antiq.    roro.   Une  des  trois   manières   par 

lie»  la  femme  romaine  passait  de  l'auto- 
rité paternelle  bous  celle  du  mari.  L'usage  eu  t 
contracte  par  une  cohabitation  non  interrompue 
pendant  un  an. 

—  .Action  de  jouir.  Le  long  usage  qui  endur 
cit  le  copur  i  tons  les  plaisir»  la  reod  u. 
bienfaisanc  r*  p;ns  sensible.  Mas». 
Leurs  premières  années  éprouvent  déjà  lus  dé- 
goûts que  la  lassitude  et  le  long  usage  de  tout 
semblent  atia.-h«r  4  la  vieillesse 

—  Habitude,  pratique  d'nne  chose.  Avoir  l'u- 
sage de  certaines  matière»,  de  certains  termes. 
Avoir  l'usage  de  dîner  de  bonne  heure.  Etre 
dans  l'usage  de  rentrer  tard.  Cest  son  nsage  de 
veiller  beaucoup.  L'ujap»  des  lois  e;  d.-s  judi- 
catures  avait  formé  en  lui  cette  étendue  de  lu- 
mières. iFléeh.) 

—  Exercice    Avoir  l'usage  des  lettres. 

—  Se  dit  relativement  aux  personnes  Des  lu- 
nettes à  l'usage  des  myopes.  Cela  n'est  pas  i 
mou  usage 

—  Se  dit  dans  le  même  sens  de«  ville»  ,  des 
pars,  relativement  aux   cérémonie»  religieuse*. 

■l'usas»  de  l'sris.  de  Rome. etc. 
||  On  ledit  ésale-  mes  communanj. 

t.s  L'usage  ae  Saini-Beoolt ,  de  Saint-Ber- 
nard, etc. 

—  Ces  conseils  ne  sont  point  à  mon  usage.  N* 
me  conviennent 

—  Expérience  de  la  société,  habitude  d'en 
pratiquer  les  devoirs,  d'en  observer  le»  r.  s  a  ire». 
L'usage  du   monde,    !•  1»  vie,  ou   simplement 

je.  Avoir  beaucoup  d'nsace.  Avoir  Deu 
d'usage.  Manquer  d'usage.  1  a  i-,  u->,-  que 
donne  l'usai;*  du  monde  H  ch.'  Quel  que  soit 
le  mérite  ou  l'esprit  .  on  ié-clatt  sans  rsjjMt, 
comme  les  mets  mal  assaisonnes.    Boiste  I 

—  Prov.  Tl  a  mis  tout  ti  usage .  il  a  employé 
le  rer»  et  le  sec.  Il  n'a  rien  négligé  pour  réos»  r. 

||  Il  faut  mettre  tout  en  usage  .  le  fer  et  le  feu. 
Il  ne  faut  rien  épargner  ,  il  faut  se  servir  de 
tous  les   moyens  pour  apporter   remède  i  un 
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grand  désordre,  pour  venir  à  bout  d  une  grande' 
entrai  i  le. 

Iconol.   On  ta   représente  sous    les   traits 

d'un  fielfcrd.  pour  marquer  qu'il  me  son  au- 
torité du  temps  Il  s'appuie  des  deux  ruain*  sir 
ans  meule  i  aiguiser  sut  i  quelle  »o  i  gravées 
ers  paroles  ;  Il  >■  ■  ra  roule. 

—  «'SAGES.  ».  ni  pi.  Libr.  Livre  uont  on  se 
sert  pour   le  servi. ■.•  divin,  comme  bréviaire», 

urnaux,  heures,  processionnels,  mis- 
sels, etc.  Ce  sens  est  Vieux. 

—  A.no.  coût.  Terrains  vagues  qui  apparte- 
nais ni  .i  une  eommiine,  et  où  les  membre*  de 
la  chu  aune  pouvaient  faire  paître  leur»  bes- 
liani  urs  étaient  sujets  à  enfermer 
les  usages  dans  leur  enclos. 

--  Syn.  comp.  csiGK.  cootcmk.  V.  conTDMR. 
J  usai.»  uscprcit.  L'tuuye  diffère  de  ViMurVuil 
en  ce  que  celui  qui  n'a  que  Vusnge  d'une  chose 
peut  se  servir  «milemeut  de  cette  chose  eau 
sou  utilité,  sans  pouvoir  ni  la  louer  111  la  cédei 
gratuitement  a  uu  autre,  manie  pour  son  (impie 
usage  ,  m  vendre  le»  fruits  superflus  ,  au  lieu 
que  l'usufruitier  peut  vendre  ce»  derniers  ,  et 
céder  gratuitement  ou  louer  à  un  autre  Vusage 
de  la  chose  dont  il  a  l'usufruit.  Il  dsagb.  dshk. 
Usage  emporte  l'idée  d'une  dètermnation  étran- 
gère à  user,  celle  d'une  fin,  d'une  application  à 
quelque   chose.    Un    instrument   es-t   d'un    bon 

ije  quand  i!  est  bon  pour  ce  à  quoi  on  le  fait 
aervir.  Une  étoffe  est  d'un  bon  user  quand  on 
peut  en  user  longtemps. 

USAGÉ,  ÉE.  adj.  Néol.  et  pop.  Qui  connaît 
le»  usages  du  monde. 

USAGER,  s.  m.  Jurispr.  Celui  qui  a  droit 
d'usage  dans  certains  bois  ou  dans  certains  pa- 
cage». ||  Franct  usager».  Ceux  qui  ne  payent  rien 
pour  leur  usage,  ou  qui  ne  payent  qu'une  mo- 
dique redevance  pour  un  gros  usage.  II.Gros 
usinier».  Ceux  qui  «mt  droit  de  prendre  dans  la 
forêt  d'autrui,  sur  un  certain  nombre  d'hecta- 
res de  bois,  les  fruits  que  les  arbres  produisent. 
||  M  mus  usagers.  Ceux  qni  n'ont  que  pour  leurs 
besoins  personnels  les  droits  de  pâturage  et  de 
pacage,  et  la  liberté  de  prendre  le  bois  arraché 
ou  brisé  et  autres  de  cette  espèce. 

U8AI.ETE.  Géogr.  Montagne  de  l'Afrique 
propre,  faisant  partie  de  l'Atlas. 

USALTOIM.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  de  Géor- 
gie valant  environ  55  cent. 

USANCE.  s.  f.  Usage  reçu.  L'usance  du  pay», 
des  lieux.  Vieux  en  ce  sens. 

—  Comm.  Terme  de  trente  jour»,  en  parlant 
des  lettre»  de  change.  L'usance  court  du  len- 
demain de  la  date  de  la  lettre  de  change.  Les 
nsances  varient  suivant  les  pays  :  tantôt  on  a 
un,  deux,  et  jusqu'à  dix  j.mrs  de  gràre,  à  comp- 
ter de  l'échéance  ;  tantôt  les  mois  sont  tous 
comptés  de  trente  jours,  comme  cela  se  fait  au- 
jourd'hui en  France.  Avoir  une  lettre  à  usance. 
Lettre  de  change  payable  à  deux  usauces,  à 
trois  usances. 

Admin.  Usanct  du  bois.  Espace  de  temps 

qui  s'est  écoulé  depuis  qu'on  a  coupé  'in  tail- 
lis. On  dit  dans  le  même  sens,  agi  du  Uns. 

Mar.  Fixation  de  temps.  Il  sera  accordé  à 

l'affréteur  tant  de  jours  de  planche  pour  dé- 
charger et  recharger  le  bâtiment  au  port  de  la 
destination  -,  passé  ce  terfhe,  il  payera  au  capi- 
taine une  certaine  somme  par  usance  de  trente 
jours.  ||  Usage.  Se  dit  d'un  négociant  qui  con- 
naît tous  les  trafics  de  mer,  la  manière  de  les 
traiter  et  de  les  mener  à  bonne  fin.  Connaître 
les  usances. 

US  VNO.  s.  m  Métrol.  Poids  employé  eu 
Guinée,  et  qui  vaut  8  gr.  4  centigr. 

USANT,  part.  prés,  du  V.  Oser.  11  est  tou- 
jours invar. 

Bientôt  son  procureur,  pour  elle  usant  sa  plume, 
De  Befl  prétentions  va  t'offrîr  un  volume.       (BÔu.) 

USANT,  ANTE.  adj.  Jurispr.  Qui  a  droit 
d'user.  N'est  guère  usité  que  dans  rette  phra'e, 
Fille  majeure  usant*  et  jouissante  de  ses  droits. 
Fille  majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui 
n'est  sous  l'autorité  de  personne. 

De  plus  à  Muguet  de  la  Plante, 
Personne  de  ses  droit»  munie  et  Jouissante, 
Rit  dû  loyalement  deux  cent  cinquante  éeus. 

(R.»aaD.) 

USAPIS.  Myth.  péruv.  Un  des  noms  du  sou- 
verain dieu  des  Péruviens. 

USCOQUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
, l'une  tribu  d'origine  slave,  fixée  dans  l'illyrie, 
la  Croatie  et  la  Dalmatie.  Les  Uscoques  se  sont 
rendus  célèbres  par  leurs  pirateries. 

—  Hist.  Se  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
s'établirent  à  Segns,  dans  le  golfe  de  Camie,  et 
qui,  soutenus  secrètement  par  l'Autriche,  fu- 
rent détruits  par  les  Vénitiens  en  1615*  Les 
Uscoques,  chassés  de  Clissa  par  les  Turcs, 
avaient  commencé  la  piraterie  contre  les  vais- 
seaux turc»  ;  ensuite  ils  attaquèrent  tous  les 
pavillons. 

USCI'F.  s.  m.  (  altérai,  du  gr.  mod.  reaioia, 
coil!-  K  Int.  Nom  par  lequel  ou  désigne  le 
bonneiues  janissaires,  et  l'espèce  de  corqe  qu'il 
formait  par  devant. 

Il  É.  EÉ.  part.  pass.  du  v.  User.  S'emploie 
adjei'liv.  Hab  t  usé.  Meu' les  usé-.  Maintenant 
que  ma  voile  et  ma  rame  sont  usées,  ne  ma 
nacell  c  ule  lias,  irai-jemeremeitr.  en  nw  et 
m'exposer  à  dj  nou  eaui  orages?  B.  deS-P.i 
Jy  trouvai  une  trousse  où  tla  eut  deux  rasors 
qui  ..'mti  aient  a  oir  lasé  dix  g  ne  ations,  tant 
ils  étaient  uses,  avec  une  landeleite  de  cuir 
pour  les   repasser.   (Le  Sage.)  Ils  prirent  des 
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habits  uses  et  feignirent  d'être  d'un  pay»  tort 
éloigné,  d'où  ils  venaient  trouver  Josué  pour 
faire  alliance  avec  lui.  (Le  Maistre  de  Sai  i 
Quand  «on  trousseau  fut  use,  il  acheta  du  cali- 
cot  à  quatorze  SOUS  l'aune  pour  remplacer  son 
beau  linge.  (De  Balr.ac.) 

—  Cecheval  a  tes  Jambes  users.  Ses  jambes  ne 
valent  plus  rien.  ||  Cheval  use,  jwneni  usée.  Che- 
val, jument  qni  ont  tant  fatigué  qu'il»  ne  pin- 
vent  plus  rendre  de  bons  services. 

—  Pied  lue,  Pied  d'un  vieil  animal,  ou  de  ce- 
lui qui  habite  les  pays  rocailleux. 

—  Kam.  ("est  un  homme  use.  H  3st  très-affai- 
bli  par  le  travail,  par  les  maladies  ou  par  les 
débauche». 

—  Fig.  Elle  sacrifia  sa  santé,  toute  faible  et 
tout  usée  qu'elle  était,  à  l'honneur  d'être 
près  d'une  grande  reine.  (Flèch.)  Les  forces  de 
la  nature  furent  usées  en  elle  par  le  soin  même 
qu'or,  prenait  de  la  soutenir.  (Id.)  Qu'eut  fait 
sainte  Thérèse,  si  elle  n'eût  plus  eu  à  donner 
à  Dieu  qu'un  coeur  use,  -et  les  restes  d'une  vie 
scandaleuse?  |ld.)  Des  jours  uses  pour  vous 
abandonner  In  reste.  (Del.j 

—  Une  penste  usée.  Une  pensée  qui  a  été  em- 
ployée souvent,  et  à  laquelle  on  ne  fait  plus  at- 
tention. 

—  On  dit  de  même,  ce  sujet  est  usé,  es  moyens 
simt  uses.  Lorsqu'on  est  oblige  de  redire  ce  qui 
a  été  uit,  il  faut  rajeunir  ce  qui  semble  use.  (La 
Harpe.  |  Pour  moi,  dit  l'autre,  je  trouve  que 
rien  n'est  use  comme  la  grisette.  (J.  Janin.)  La 
puissance  des  mots  est  usée  ;  il  ne  reste  que 
celle  des  choses.  (Boiste.) 

—  Passion  usée.  Amour  refroidi,  diminué  par 
le  temps. 

—  Fig.  Avoir  le  goût  usé.  Avoir  le  goût 
émoussé  par  le  trop  fréquent  usage  des  ragoûts 
forts  et  piquants  ou  des  liqueurs  violentes. 

— Agric.  Terre  usée.  Terre  deveuue  stérile  pour 
avir  rapporté  trop  longtemps  sans  repos,  sans 
amendement. 

—  Vente  usée.  Celle  dont  le  temps  est  passé, 
lorsque  l'adjudicataire  a  coupé  et  enlevé  le  bois 
qui  lui  a  été  vendu. 

—  Se  disait  pour  Qui  est  eD  usage. 

—  Avoir  usé.  Se  disait  dans  le  sens  d'Avoir 
pour  habitude. 

—  Ane.  coût.  Ventes  usées.  Ventes  accomplies. 

—  Usé  par.  Vsé  par  les  fatigues,  Charles  lan- 
guissait, quoiqu'il  n'eût  guère  que  01.  quante 
ans.  (Anqnet.) 

Rasaaalo  d'honneur*,  usé  par  la  victoire 

Il  mit  A  sea  festins  Bon  étude  «t  sa  gloire.    (Itsttmoux.) 

USE.  s.  m.  Techu.  La  partie  usée  d'une  chose. 
Une  fois  le  couliss.au  placé  ,  on  ôte  et  on  re- 
met très-facilement  le  fer  de  dessus  lors  des 
repassages  ;  et  lorsqu'à  la  longue  l'use  du  fer 
de  il... sous  force  à  remonter  le  fer  de  dessus, 
il  suffit  de  desserrer  la  vis,  de  remonter  le  cou- 
i  et  de  le  fixer  de  nouveau  en  serrant  la 
vis.  (Kucycl.)  Après  l'use  de  la  planche,  au- 
quel on  remédie  au  moyeu  d'une  semelle  en 
tonte,  l'une  des  causes  les  plus  actives  de  la  dé- 
térioration des  rabots  est  le  grand  nombre  .Vs 
coups  de  marteau  qu'on  donne  sur  cet  outil , 
soit  pour  mettre,  soit  pour  ôter  le  fer.  (Id.) 

USEDOM.  Géogr.  Ile  de  la  Pomeranie,  dans 
la  mer  Baltique;  10,500  hab. 

USER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  uii).  Faire 
i  ;e  de  quelque  chose,  s'en  servir.  User  de 
remèdes.  Il  ne  faut  user  que  de  viandes  légènes, 
à  cause  de  votre  mal.  User  d'un  certain  régime. 
User  sobrement  de  quelque  chose.  User  d'un 
mot,  d'un  terme. 

—  Se  d't  aussi  des  choses  morales.  User  de 
menaces.  User  de  prières.  User  de  violence. 
User  de  voies  de  fait.  User  de  finisse.  User 
d'artifices.  User  de  circonspection.  User  de  pré- 
caution. Osant  du  privilège  des  Français  je 
m'assi,  sans  en  avoir  atieudu  l'ordre  (  Cha- 
teaubriand.) Ma  sévérité  !  en  ai-je  ïamais  usé 
av.  c  vous?  (L-,  de  Wailly.  |  Comme  elant 
hommes,  ils  sont  nécessairement  obligés  d'user 
de  ce  monde  il  faut  qu'ils  en  usmt  comme 
s'ils  n'en  usaient  pas,  se  o  la  parole  te  saint 
Paul.  (LeMaistr  deSacy.)  Je  l'ai  vu,  et  ne 
croyez  pas  que  j'use  ici  d'exagération,  je  l'ai 
vu  vivement  ému  du  péril  de  ses  amis.  (  Boss.) 
En  donnant  la  puissance  aux  princes,  Dieu 
leur  commande  d'en  user  comme  il  fait  lui- 
même,  pour  le  bien  du  monde  ;  Id.  )  Il  me 
reste  à  vous  montrer  comment  elle  a  usé  de  la 
vie  pour  arriver  à  une  bienheureuse  mort  (ld  ] 
Ils  u'usent  de  la  prospérité  que  pour  la  félicité 
d,e  leurs  sens.  (  \Ias3.  )  Les  grands,  qui  vivent 
dans  l'oubli  de  Dieu,  ne  savent  user  sa 

ni  ae  la  maladie,  ni  de  la  santé,  ni  des  biens, 
ni  des  maux  de  la  vie  hemaine.  (Id.) 

—  User  bien  de  quelque  chose.  En  faire  un 
bon  usage.  User  bien  de  son  crédit.  User  bien 
de  sa  faveur,  du  pouvoir  qu'on  a. 

—  User  mat  de  quelque  chose.  En  faire  un 
mauvais  usage,  en  abuser.  C'est  mal  user  des 
grâces  que  Dieu  vous  a  faites.  11  n'y  a  que  la 
vertu  seule  dont  personne  ne  peut  mal  user, 
parce  qu'elle  ne  serait  plus  vertu  si  l'on  en 
faisait  uu  mauvais  usage.  (Boss.) 

—  En  user  bien,  en  user  mal  avec  quelqu'un. 
Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  En  user  fort  bien 
avec  quelqu'un.  En  user  très-mal  avec  son 
bienfaiteur. 

—  En  user  lilerement,  familièrement  arec  quel- 
qu'un. Avoir  avec  quelqu'un  un  procédé  libre, 
uno  manière  d'agir  familière.  Je  vous  demande 
pardon  si  j'en  use  si  familièrement,  si  libre- 
mont  avec  vous. 
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—  En  user.  Agir  de  telle  et  telle  manière. 
Il  faut  savoir  comment  on  en  use  dans  ce  pays. 
On  en  use  ainsi  entré  gens  d'honneur  La  plume 
tombe  des  mains  quand  on  voit  comment  les 
hommes  en  usenravec  lus 'hommes.  (Volt.)  Il  faut 
en  user  avec  l«s  livres  comme  avec  les  hommes, 
choisir  quelques  amis  et  se  soucier  peu  du  reste. 
(ld.|  Heaucoup  de  personnes  eu  usent  avec  le 
temps  et  la  fortune  comme  s'ils  étaient  im- 
muables. (Boiste.) 

—  l'rov.  /;  en  use  comme  <lrs  r houx  de  son 
jardin    Se  oit  d'un  homme  qni  agit  trop  libre- 

1  '  ni  une  maison  étrangère  l|  Chacun  en 
i.  comme  il  lui  plaît.  Chacun  agit  à  sa  fau- 
taisie. 

—  S'emploie  quelquefois  ab«ol.  Usez,  n'abu- 
se/ pas  Ce  n'est  pas  user,  c'est  abuser.  Utet, 
n'abusez  point,  le  ssge  ainsi  l'ordonne.   (Volt.) 

—  v.  a.  Consommer  les  choses  dont  on  se 
sert.  User  bien  du  bois  dans  une  maison.  User 
beaucoup  d'huile  dans  un  hiver   User  uu  tabac. 

—  Détériorer  imperceptiblement  les  choses 
à  force  de  s'en  servir.  User  ses  habits,  ses  sou- 
liers. 

—  Fig.  User  ses  ressources.  Les  prodiguer  et 
les  affaiblir.  Vos  passions  ayant  essayé  de  tout 
et  tout  usé,  il  ne  vous  reste  plus  qu'à  vous  di- 
vorcer vous-même.  (Mass.) 

Le  mortel  atudienx 
N'ir»  point,  l'arrachant  à  ici  loiairi  utilea, 
Vttr  ses  avenir  en  dei  earelei  futiles.  (Mnuv.) 

—  User  sa  jeunesse  auprès  de  quelqu'un. 
Passer  sa  jeunesse  à  servir  quelqu'un. 

—  User  ses  veu*  à' force  de  lire.  S'affaiblir  la 
vue  A  force  de  lire. 

—  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Il 
n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme  que  la  dé- 
bauche, qui  use  tant  le  corps  que  les  longues 
veilles,  etc.  Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie, 
vous  les  avez  sacrifiés  à  votre  profession  mili- 
taire ;  dix  ans  de  services  ont  plus  usé  voir.' 
corps  qu'une  vie  entière  oe  pénitence  (Mass.) 
Le  marchand  use  son  corps  et  onblie  le  som- 
meil, alin  d'amasser  des  richesses.  (Lamennais  ) 
Une  révolution  use  les  hommes.  (Boiste.)  La 
volupté  nous  use  bien  plus  tût  que  la  douleur. 
(Id.) 

—  Diminuer  par  le  frottement.  User  sur  la 
pierre  la  pointe  des  ciseaux.  Les  miroitiers 
usent  lus  glaces.  Le  pavé  use  le  fer  des  chevaux. 

—  Fig.  Il  y  a  plu»  de  constance  à  user  sa 
chaîne  qu'à  la  rompre.  (Montaig.)  Le  temps 
use  l'erreur  et  polit  la  vérité.  (De  Lévis.)  L'en- 
vie est«ine  lime  qui  use  tout  à  la  fois  le  corps 
et  l'âme.  (De  Jtiss.)  Vainement  l'homme  élève 
des  palais  et  des  arcs  de  triomphe,  le  temps 
les  use  en  silence  (A.  Martin.)  Une  âme  forte, 
resserrée  dans  une  petite  sphère,  use  son  acti- 
vité sur  des  niaiseries.  (Boiste.) 

—  Au  moral.  Amoindrir,  affaiblir.  La  jouis- 
sance use  l'amour.  Les  longues  espérances 
usent  la  joie,  '-omme  les  longues  maladies  usent 
la  douleur.  (M*#  de  Sév.) 

Rien  n'use  tant  l'ardeur  de  ce  nœud  qui  noua  lie, 
Que  le  fâcheux  besoin  dea  choses  de  la  vie.  (Mol.) 

—  Chir.  Consumer.  Poudre  pour  user  les 
chairs. 

—  Se  disaU  autrefois  pour  Recevoir.  ||  User 
le  corps  de  Notre- Seigneur.  Communier. 

—  Absol.  Le  travail  de  tête  use  plus  promp- 
tement  que  celui  du  corps.  (Boiste.) 

—  s'tjskr.  v.  pron.  Se  détruire,  se  détériorer. 
Les  marbres^  les  pierres  s'usent.  Les  habits 
s'usent  à  force  de  servir  Tout  s'use  à  la  lon- 
gue. Une  Heureuse  conformation  d'organes  qui 
a'useni.  (Fléch.) 

—  Devenir  stérile  à  force  de  rapporter,  en 
parlant  des  terres. 

—  Perdre  ses  forces 

—  Fig.  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout  au- 
trement douce  et  touchante  que  la  joie  de  le  re- 
cevoir. Revenez-y  encore,  c'est  un  plaisir  qui 
ne  s'use  point.  (Mass.)  I. 'esprit  s'use  comme 
toutes  choses  :  les  sciences  sont  son  aliment  ; 
elles  le  nourrissent  et  le  consument.  (La  Bruy.) 
11  fallut  que,  pour  justifier  son  chef-d'reuvre,  il 
épuisât  l'imagination  qui  s'était  déjà  usée  à 
l'enfanter.  (E.  Monnais.) 

—  Détruire  ses  forces,  ses  facultés,  ses  ta- 
lents. Les  hommes  s'usent  par  l'abus  de  leurs 
forces,  de  leurs  faculté».  (***) 

—  S'empl.  dans  le  sens  réciproque.  Les  coeurs 
s'usent  par  leurs  agitations  mutuelles  et  leurs 
combats.  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  dskr.  se  servir,  employkr. 
Employer,  c'est  faire  une  application  particu- 
lière d'une  chose,  selon  les  propriétés  qu'elle  a  ; 
user  de,  c'est  faire  nsage  de  quelque  chose  dont 
on  est  maître;  se  servir,  c'est  tirer  un  service 
d'une  chose,  selon  le  pouvoir  et  les  moyens 
qu'on  a  de  s'en  aider. 

USER.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  des  choses  qui 
durent  longtemps.  Cette  étoffe,  ce  drap  est  d'un 
bon  user.  Etoffes  qui  deviennent  plus  belles  à 
l'user.  C'est  uu  si  bon  user  qu'on  n'en  voit  pas 
la  tin.  (Furet.) 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  est  bon  à  l'user. 
Plus  on  le  fréquente,  plus  on  le  trouve  offi- 
cieux, honnête,  d'un  commerce  agréable  et  sûr. 

—  On  ne  connaît  bien  les  gens  qu'à  l'user  On 
ne  connaît  bien  les  gens  qu'eu  les  fréquentant. 

USIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  sarcostomes. 

USINE,  s.   f.   (du  lat.  unis,  usage).  Tout  éta- 
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blissement  important  dans  lequel  les  fabrica- 
tions s'exécutent  une  industrie  d'art  s'exerce, 
sur  une  grande  échelle 

—  S'entend  d»  l'ensemble  dea  bâtiments,  des 
ateliers  et  des  appareils  d'un  établisse«vnt  ma- 
nufacturier  où  l'on  emploie  un  plus  on  moins 
grand  nombre  de  machines,  principalement  de 
ce]  es  qui  ont  pour  moteur  des  courants  d'eau. 
Telles  sont  les  lorges,  les  fonderies,  les  verre- 
ries,  les  moulin^  etc.  Etablir  des  usines.  Con- 
struire des  usines  Tout  son  bien  consiste  en 
usines.  B-dle  usine.  Veste  usine.  Au  sujet  de 
la  théorie  'les  eaux  courantes,  je  vais  ajouter 
une  observation  nouvelli  que  j'ai  faite  depuis 
que  j'ai  établi  des  usines,  où  la  différente  vitesse 
d"  l'eau  peut  se  reconiailre  assez  exactement. 
(Bull.) 

—  Se  disait  autrefois  pour  Ménage. 
USINIER    s.  m.   Propriétaire  d'une  usine. 
USI  I  E.  EE.  adj.  Qui  e>t  en   usage,   qir  est 

pratiqué  communémi  nt  C'daest  'ort  nsiiédans 
ce  pays.  (_"i  si  une  chose  lort  usitée.  Cela  était 
fort  usité  en  ce  temps-là. 

—  Se  dit  principalement  des  mots  et  des 
phrases  qui  sonl  en  usage  dans  une  langue.  C- 
mot  n'est  guère  usité,  n'e.t  point  usité.  Unefae 
çou  de  parler  fort  usitée,  peu  usitée.. 

Socrnte  avait  une  gaîto 
Qu  on  eùl  pu  nommer  Fardoniqne; 
filais  ce-   mot,   de  aon  temps   n'était  pns  usité. 
Fr.    us  Netiroi.) 

USKUF.  ».  m.  Relat.  V.  rjscrjF. 

USNE.  s.  m.  (pr.  use-«e).  Mar.  Gros  câble  ' 
dont  on  se  sert  pour  garer  uu  train  à  flotter, 
sur  le  port  et  en  route. 

USNE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
usnée.  ||  tisNKFS.  s.  f.  pi.  Tribu  delà  famille  des 
lichens,  ipii  a  pour  type  le  genre  usnée. 

USNÉACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  usnée.  ||  dsnkacéks.  s.  f.  pi.  Cohorte  de  le 
famille  des  lichens,  qui  a  pour  type  le  genre 
usnée. 

USNÉAL,  ALE.  adj.  But.  Qui  ressemble  i 
une  usnée. 

—  Zooph  Qui  ressemble  à  une  usnée  par  ses 
ramifications  nombreuses,  aplaties  et  étroites, 
comme  le  polypier  de  la  dichotomaire  usnéale. 

USNEE.  s.  f.  (pr.  uss-né) .  Bot.  Genre  de  lichens 
qui  croissent  sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  dant 
les  grandes  forêts  ,  et  pendent  en  masses  fila- 
menteuses, plus  ou  moins  touffues.  Il  contient 
une  vingtaine  d'espèces.  Une  d'elles  fournit  une 
belle  teinture  violette.  ||  Usnee  humaine.  Espèce 
de  lichen  qui  croît  sur  le  crâne  des  cadavres 
exposés  à  l'air.  On  lui  a  longtemps  attribué  de 
grandes  vertus. 

USNÉOÏnE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  usnée,  à  une  mousse  ou  un  lichen  fila- 
QQenteux   pendant  aux  branches  des  arbres. 

USOflS.  Myth.  Le  Neptune  des  Phénicien», 
lequel,  dit  Sanchoniathon,  enseigna  le  premier 
à  ses  compatriotes  à  s'exposer  aux  flots  sur  un 
tronc  d'arbre  creusé. 

USQUEBAC.  s.  m.  (pr.  uss-qué-bak).  Li- 
queur.   V.  SCUSAC 

U88A8I.  s.  m.  (pr.  uss-ça-ii).  Bot.  Arbre  de 
l'Inde,  dont  on  mange  les  fruits. 

USSEL.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  de  la  Corroze  ; 
4,100  hab. 

USSERIUS  (Jacq.  Usher,  plus  connu  sous 
le  nom  latin  de).  Evêque  anglican,  né  en  1580, 
mort  en  1650,  a  publié  de  nombreux  ouvrages 
très-estimés  sur  l'histoire  et  la  chronologie. 

U3SIER.  s.  m.  Ane.  mar.  Nom  qu'on  donnai: 
autrefois  à  une  espèce  de  barque  plate. 

USTAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  seigneu- 
rial payé  pour  le  domicile.   * 

USTALIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens. 

USTAUIT8.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Bayonne  iBssses-Pyrénées)  ;  2,200  hab. 

USTENSILE,  s.  m.  Tout  meuble  servant  au 
ménage,  et  principalement  à  la  cuisine.  Des 
ustensiles  de  cuisine. 

—  Se  dit  aussi  de  certains  instruments  pro- 
pres à  certains  arts.  Les  ustensiles  aratoires. 
Les  ustensiles  du  jardinage.  Ustensiles  d'écurie. 
Ustensiles  de  manège. 

—  Ustensiles  d'un  vaisseau.  Ce  qui  sert  à  la 
navigation. 

—  Ustensiles  de  canon.  Tout  ce  qui  sert  à 
charger  le  canon. 

—  Ce  que  l'hôte  est  obligé  de  fournir  au  sol- 
dat qui  loge  chez  lui  par  étape. 

—  Ce  mot  tire  sou  origine  du  latin  utevsile. 
ce  qui  est  à  notre  usage  Richelet  et  Joubert 
ont  écrit  uten.vi/e.  L'Académie,  en  écrivant  us- 
tensile, dans  son  dictionnaire,  édition  de  17RS 
permet  de  l'écrire  ainsi,  mais  ne  défend  pas  de 
revenir  à  l'ancienne  orthographe,  pins  conforme 
à  l'étymologie,  mais  absolument  abandonnée 
aujourd'hui.  V.  ctensilb. 

USTENSILE.  ÉE.  part  pass  du  v.  Cstensi- 
ler   S'empl.  adjectiv.  Etablissement  ustensile 

USTEiXSIH  R.  v.  a.  1"  oonj.  (pr.  uss-tan- 
ci-lé\.  Garnir  de  to  s  les  meubles,  de  tous  les 
ustensiles,  de  tous  les  outiis  et  accessoires  né- 
cessaires à  une  exploitation,  à  une  occupation 
quelconque. 

—  s'ustensiler.  v.  pron.  Se  garnir  d'usten- 
siles. 

USi'ERIE  s.  f.  (  pr.  uss-ié-rt  )  Bot.  Genre 
établi    pour  placer    uu  arbuste  de   Guinée.  || 
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Genre  de  1»  famille  des  personnées,  renfermant 
do  fort  jolies  niantes  d'ornement,  importées  du 
Mexique  en  France  au  su'  siècle,  L  usléne 
grimpaule  forme  un  buisson  épais.  ||  (ienre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  jacinthe  des  bois. 

USTIXAGEVEUX,  EUSE.  edj.  (pr.  uss-ti-la- 
ji-neu).  Pathol.  Se  dit  d'une  gangrène  causée 
par  l'usage  du  blé  ergoté. 

USTILAC.O  s.  m.  (  pr.  uss-ti-la-go ,'  du  lat. 
utlilaqo,  brûlure).  Pathol.  Gangrène  causée  par 
le  ble  ergoté. 

—  Bot  Champignon  pulvérulent,  qui  attaque 
9t  couvre  comme  d'une  espèce  de  charbon  les 
épis  des  céréales,  qu'il  détruit. 

USTION.  s.  f.  (pr.  uss-lion  ;  du  lat.  ustio  ; 
fait  de  urere,  brûler).  Action  de  brûler. 

Chirurg.  Effet  du   cautère  actuel.  Action 

d'appliquer  le  calorique  ou  des  corps  qui  en 
sont  imprégnés.  En  pratiquant  Vus/ion ,  on  se 
propose  de  modifier  une  partie  malade  ou  d'y 
produire  une  révulsion.  Toute  partie  dont  la 
structure  est  altérée  peut  être  modifiée  avan- 
tageusement lorsqu'il  n'y  a  point  d'inflamma- 
tion, soit  en  pratiquant  Vuttion  sur  cette  partie 
elle-même,  soit  en  la  pratiquant  comme  révul- 
sive, dans  un  lieu  plus  on  moins  éloigné;  dans 
ce  dernier  cas,  si  mémo  il  y. a  inflammation,  et 
qu'elle  soit  légère,  elle  peut  être  enlevée,  pourvu 
toutefois  que  l'irritation  occasionnée  par  Vus- 
lion  soit  supérieure  à  l'inflammation  qu'on 
peut  déplacer    (Sarlandière.) 

—  Chim.  Espèce  de  calcination  par  laquelle 
oïl  réduit  en  cendres  une  substance. 

USTKINE.  s.  f.  (pr.  uss-lri-ne).  Antiq.  rom. 
V.  USTRINUM. 

USTItUVUM.  s.  m.  (pr.  uss-tri-nomm).  Antiq. 
rom.  Lieu  OÙ  l'on  brûlait  les  corps  sur  le  bû- 
cher. Les  grandes  familles  avaient  un  ustrinum 
particulier,  voisin  do  leur  tombeau  ;  en  outre,  il 
y  avait  à  Rome  un  ustrinum  au  champ  de  Mars, 
pour  les  riches,  et  un  autre  aux  Esquilles,  pour 
les  pauvres. 

Vase   destiné  A   recevoir  les 'cendres  des 

corps  consumés. 

USTULATION.  s.  f.  (pr.  uss-tu-la-cinn ;  du 
.at.  ustulare ,  brûler).  Pharm.  Action  de  faire 
sécher  une  substance  humide  au  feu. 

—  Se  dit  aussi  du  vin  qu'on  a  fait  chauffer 
ou  brûler. 

USTUN.  s.  m.  Philol.  Nom  que  les  gri  m- 
maires  turques  donnent  au  fatha  des  Arabe  ; 
c'est  un  accent  supérieur,  qui  est  le  signe  du 
son  ouvert  a  et  e. 

U8UAMTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  usuel. 
On  peut  critiquer  Vusualilé,  la  trivialité  de  ces 
noms ,  mais  la  science  est  forcée  de  les  em- 
ployer, X  défaut  de  termes  plus  convenables. 
(Laurent. | 

USUCAPION.  s.  f.  (et.  lat.,  «sus,  usage  ; 
ca/iio,  je  saisis).  Dr.  rom.  Manière  d'acquérir 
par  la  possession,  par  l'usage, 

USUEL  ,  ELUE,  adj.  (du  lat.  usualis;  fait  de 
usus,  usage).  Dont  on  se  sert  ordinairement. 
Meubles  usuels.  Plantes  usuelles.  Langage  usuel. 
Termes  usuels.  Maximes  usuelles. 

—  Plantes  usuelles,  Celles  dont  on  connaît 
les  propriétés  pour  les  différents  usages  de  la 
vie,  et  surtout  pour  la  médecine. 

—  Termes  usuels.    Mots  d'un  fréquent  usage. 

USUELLEMENT,  adv.  Communément,  à 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUFRUCTUAIRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
usus,  usage;  f  rue  tus,  fruit).  Dr.  Qui  ne  donne 
que  la  faculté  de  jouir  des  fruits.  Le  douaire 
des  femmes  est  un  droit  usufructuaire. 

USUFRUIT,  s.  m.  Dr.  Jouissance  des  fruits, 
du  revenu  d'un  héritage  ,  des  intérêts  d'un  ca- 
pital, dont  la  propriété  appartient  à  un  autre. 
L'usufruit  est  établi  par  la  loi  ou  par  la  volonté 
de  l'homme.  Il  peut  être  établi  sur  toute  espèce 
de  biens,  meubles  ou  immeubles,  même  sur  des 
choses  fongibles  et  des  rentes  viagères.  11  peut 
l'être  par  testament,  ou  faire  l'objet,  soit  d'une 
convention,  soit  d'une  donation  entre-vifs.  L'u- 
sufruitier est  obligé  de  rendre  les  choses  nuis 
l'état  où  il  les  a  reçues.  N'avoir  que  l'usufruit 
■l'une  terre.  Laisser  par  testament  l'usufruit  de 
sou  bien.  ||  Usufruit  légal.  Droit  do  jouissance 
Ju  père  et  de  la  mère  sur  les  biens  de  leurs 
enfants  mineurs.  )|  Usufruit  conventionnel.  Celui 
qui  a  été  séparé  de  la  nue-propriété  par  la  vo- 
lonté de  l'homme. 

—  Fig.  Je  hais  naturellement  un  fainéant 
moisi  d'oisiveté  ,  qui  croupit  dans  le  séjour, 
fraudant  en  son  foyer  l'usufruit  du  plus  beau 
do  ses  ans.  (Nie.  Pasq.) 

—  Syn.  comp.  usufruit,  usaqk.  V.  usage. 

USUFRUÏTÉ  ,  ÉE.  adj.  Prat.  Se  dit  quel- 
quefois des  terres,  des  biens  soumis  à  l'usufruit. 

USUFRUITIER,  IÈIIE.  s.  f.  (du  lat.  usu- 
fructuarius).  Dr.  Celui,  celle  qui  a  L'usufruit. 
I*  propriétaire  et  l'usufruitier.  Les  droits  et 
les  obugalions  de  l'usufruitier.  Usufruitier  d'une 
terre,  dune  maison.  Fidèle  usufruitier.  TJsu- 
Iruitier  destructeur,  avide.  Les  bons  princes  se 
regardent  comme  les  simples  usufruitiers  de 
leurs  Etats.  (Antonin.) 

—  Fig  Nous  ne  sommes  tous  que  desimpies 
usufruitiers  de  la  vie,  c'est  le  bien  patrimonial 
de  l'espèce,  et  non  pas  des  individus,  iVirey.) 
Nous  sommes  seulement  usufruitiers  de  la  vie  . 
elle  no  nous  appartient  oas  en  propre  (M.) 
L'homme  n'est  que  l'usufruitier  du  bien  de  ses 
pères;   il  doit  rigoureusement  compte  à  ses 
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descendants.-  (Rauch.)  Nous  ne  sommes  tous 
quelles   usufruitiers  sur  la  terre;  le  seul  pro-    I 
pnetaire  est  Dieu   (Hoiste,)  Le  vrai  philosophe   : 
ne  se  regarde  que  comme  usufruitier  des  vert-    j 
tés  qu'il  découvre,  qu'il  éclaircit,  il  se  hâte  de 
les  transmottre  à  la  postérité.  (Id.) 

USUFRUITIER  ,  1ERE.  adj.  Qui  est  à  la 
charge  de  l'usufruitier.  Réparations  usufrui- 
tières. 

USI1M  (AD),  loc.  adv.  (et.  lat.,  ad,  à;  usum, 
l'usage).  Se  dit  d'un»  collection  de  livres  ras- 
semblés dans  un  but  spécial.  Telle  est  l'édition 
des  ouvrages  latins  adusum  Delphini,  à  l'usage 
du  Dauphin. 

—  substantiv.  Par  ellipse.  Acheter  on  ad 
usum. 

USUN.  s.  m.  (pr.  u-zun).  Bot.  Fruit  du  Pé- 
rou ,  de  la  grosseur  et  de  la  couleur  d'une  1 1  - 
rise,  qui  a  la  propriété  de  teindre  en  rouge  l'u- 
rine des  personnes  qui  en  mangent. 

USUNIER.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Pérou  ,  qui 
produit  l'usnn. 

USUIVAIRE.  adj.  des  2  g.  Où  il  y  a  de  l'u- 
sure. Contrat  usuraire. 'Pacte  usuraire.  Intérêt 
usuraire.  Dettes  usuraires.  Prêt  usuraire.  Em- 
prunts usuraires. 

USURAIREMENT.  adv.  D'une  manière  usu- 
raire. . 

USURE,  s.  f.  (du  lat.  usura).  Intérêt,  profit 
qu'on  exige  ''.'un  argent,  ou  d'une  marchandise 
prêtée,  au-dessus  du  taux  fixé  par  la  loi  ou 
établi  par  l'usage  en  matière  de  commerce. 
Crusse  usure.  Double,  triple  usure.  Prêti  a 
usure.  Emprunter  à  usure.  Exercer  l'usure.  Se 
livrer  habituellement  à  l'usure.  Tirer  usure  de 
ce  qu'on  prête,  F.mnruntr  n'est  pas  beaucoup 
mieux  que  mendier;  de  même  que  prêter  à 
usure  n'est  pas  beaucoup  mieux  que  voler.  il.es- 
sing.)  1,'usure  est  punio  par  l'opinion  comme 
un  abus,  et  punie  p;ir  la  lui  comme  Un  délit. 
(Encycl.)  les  luis  sur  {'usure  sont  impo 
à  en  réprimer  1ns  abus.  (Il)  1,'usure  s'exerce 
tous  les  jours  dans  tes  maisons  d--  banque  sous 
le  nom  de  commission,  c'est-à-dire  ac  moyen 
d'une  primo  ajoutée  à  l'intérêt  commercial  de 
six  pour  cent.  Los  fonrn'ssours  de  tontes  espè- 
ces, cïui  sont  des  prêteurs  de  marchandises, 
éludent  les  lois  sur  l'usure  par  une  seule  fixa- 
tion de  prii  qui  comprend  l'intérêt  du  capital 
avancé  et  la  prime  pour  le  risque  couru. 
Toutes  les  bonifications  connues  sons  les 
noms  barbares  de  clui]     >  foix.de  comp- 

tes,   île  retour,   et  mille  autres  son,),!   blés   qui 
déshonorent  le  commerce,  ne  Ront  que 
riétés  de  l'usure,  et  ou  ne  les   poursuit   pa 
Personne  n'empêche  au  propriétaire 
sa  maison  su  denier  dix,  et  on  ne  lui  permet 
de  louer  son  argent  qu'an  denier  vingt.  Que  do 
contradictions  mal  justifiées  dans  nos  1 

—  Fig.  L'aumône  est  un  gain  :  c'est  une 
usure  sainte;  c'est  un  bien  qui  rapporte  il  t-l  aa 
même  au  centuple.  (Mass.)  Se  battre  en  duel, 
c'est  se  prêter  l'un  à  l'autre  la  mort  a  usure. 
(Nie.  Pasq.  L'ingratitude  serait  plus  rare,  si 
les  bienfaits  à  usure  étaient  moins  communs. 
(J.-.I.  Rouss.)  11  n'y  a  qu'une  seule  manière 
équitable  de  placer  son  bien  à  usure,  c'est  de 
le  donner  aux  pauvres.  (Koiste.) 

—  Dr.  rom.  et  can.  Toute  espèce  d'intérêt, 
même  légitime,  que  produisait  l'argent. 

—  L'intérêt  dos  capitaux  prêtés,  mal  a  propos 
appelé  inréreï  u'  Forgent,  S  appelait  auparavant 
usure,  c'est-à-dire  loyer  de  l'usage,  de  la  jouis- 
sance; et  c'était  le  mot  propre,  puisque  l'inté- 
rêt est  un  prix,  un  loyer  qu'on  paye  pour  avoir 
la  jouissance  d'une  valeur.  Mais  ce  mot  est  de- 
venu odieux  ;  il  ne  réveille  plus  que  l'idée  d'uu 
intérêt  illégal,  exorbitant,  et  on  lui  en  a  sub- 
stitué un  autre  plus  honnête  et  moins  expres- 
sif selon  la  coutume. 

—  Fig.  Rendre  à  usure,  payer  avec  usure. 
Rendre,  en  bien  ou  en  mal,  au-delà  de  ce 
qu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avec  usure  ce  qu'on  a 
fait  puni-  lui.  Rendre  à  quelqu'un  avec  usure 
les  bienfaits  qu'on  en  a  reçus,  le  payer  avec 
usure  du  mal  qu'il  nous  a  fait.  Babylone  paya 
nos  pleurs  avec  usure.  (Rac.) 

Il  fait  îuittre  et  mûrir  Ici  fruits  : 
Lo  .- lu. iu t    qui  les  reçut  les  rond  arec  usure.        IRac.) 

—  Iconol.  Figure  allégorique,  représentée 
sons  les  traits  d'une  vieille  femme  laide  et  vêtue 
salement;  elle  est  assise  sur  un  coffre-fort, 
tient  une  bourse  fermée  et  compte  des  pièces 
de  monnaie.  Près  d'elle  sont  quelques  vases 
d'or  et  d'ar'-'ent,  et  divers  joyaux  mis  en  gage, 

—  Fam.  Dépérissement  qui  arrive  aux  habits, 
aux  meubles,  etc.,  par  un  long  usage  qu'on  en 
fait.  Habit  percé  par  usure. 

—  Hippiat.  Usure  îles  drnts.  Se  dit  de  la  su- 
perficie des  dents  incisives  qui  perdent  eux 
marque.  C'est  à  l'usure  progressive  de  cette 
partie  que  l'on  peut  juger  de  l'âge  d'un 

||  Usure  il, s  extrémités.  Expression  par  laquelle 
on  indique,  le  dépérissement,  la  ruine  des  extré- 
mités d'un  cheval  par  suite  de  fatigues.  L'u- 
sure des  membres  est  un  mal  sans  remède  qui 
empêche  un  animal  de  rendre  de  bous  services, 
USURER.  v.  u.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Faire 
usure.  |i  Kendre  avec  usure. 

USURIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  prête  a 
usure.  Infâme  usurier.  Vieil  usurier.  Usurier 
qui  prête  sur  gages.  Condamner  quelqu'un 
•  fine  usurier.  On  ne  voit  pas  d'usurier,  quel- 
que riche  qu'il  soit,  vivre  estimé,  ni  par  consé- 
quent heureux.   (Boiste.) 

"est  ainsi  qu'a  son  ftls  un  usurier  habile 

Traçait  vers  la  richesse  uuo  route  facile.         (lieu.) 
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—  Se  dit  par  extension  de  ceux  qui  profilent 
des  malheurs   ou   des  nécessités  d'autrui  pour   I 
accroître  leur  fortune. 

—  -Fig.  De  tous  les  usuriers,  la  flatterie  est 
celui  qui  fait  les  plus  gros  profits  ;  quand  les 
grands  manquent  de  vertus,  elle  leur  en  prête, 
et  se  voit  payer  largement  en  pensions,  en  fa- 
veurs, en  places  et  en  cordons.  (De  Ségur.) 

—  Prov.  Il  n'est  pas  usurier  qui  veut.  ||  Ra- 
'i  ■  ment  est  et  peu  souvent  le  vieil  usurier  sans  ar- 
gent. 

USURPANT,  part.  prés,  du  v.  Usurper.  Qui 
usurpe.  11  est  toujours  invariable. 

USURPANT,    ANTE.  adj.  Se  disait  autre- 
fois pour  Usurpateur.  Despote  usurpant.  H 
usurpante. 

i  SURPATEUR,  TRICE.  s.  (et.  lat.,  usus, 
usage  ;  rapere,  ravir).  Celui,  celle  qui,  par 
lence  ou  par  ruse,  s'empare  d'un  bien ,  d'un 
pouvoir,  d'une  dignité,  d'uu  titre,  etc.,  qui  ne 
lui  appartient  pas  II  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  choses  importantes.  Les  usurpateurs 
sont  rarement  tranquilles.  L'usurpatrice  du 
trône  en  fut  chassée  par  l'héritier  légitime. 

—  Absol.  Celui  ,  celle  qui  a  usurpé  une  sou- 
veraineté. L'usurpateur  fut  renversé  du  trône. 
Les  usurpateurs   ont   souvent  plus  de   peine   a 

tenir  qu'à  s'élever.  Et  comme  las  usur- 
pateurs étaient  toujours  armés  ,  la  plupart  ae 
repas  dégénéraient  en  orgies.  (Brill.-Sav.) 
Tyran  et  usurpateur  sont  deux  mots  parfaite- 
ment synonymes.  (J.-J  Uuuss.  Le  serment 
que  les  sujets  sont  forcés  de  prêter  à  Vusurpa- 
ne  les  engage  que  jusqu'au  retour  du  sou- 
verain légitime.  (  Pufleudorf.  ]  L'intervention 
ou   l'absence   de   la   volonté   nationale    fait    la 

me  ou   l'usurpateur.     B 
Cromvve!!  couvrit  des  qualités  d'un   grand  roi 
tous  les  vices  d'uu  usurpateur.  (Volt.) 

Tous  les  conquérants 
Pour  être  usurpateurs  ne  sont  pas  des  tvr.ins.    Os*.) 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  dans  le  style  élevé, 

ii  ver.,.  Un  rui  usurpateur  de 
.   écb.) 

Il  a  fui  devant  nous  pour  retarder  sa  perte, 

Ce  pouplo  usurpateur  de  1  empire  ues  c;iux    (GllMlv.) 

—  Se  dit  des  choses.  Quand  les  abus  sont 
accueillis  par  la  soumission .  bientôt  la  puis- 
sance usurpatrice  les  érige  en   lois 

lies.)    1, 'ivraie    usurpatrice  étoull'e   le    froment. 
ard.) 

tsi  RPATIE,   IVE    adj.  Oramm.  gi 
dit  d  a  us  verbes.  Verbe  usur- 

palif.  Forme  usurpative. 

USURPATION,  a   f     or.  u-*ur-pa-ci-on  ;  du 
lat.  usurpotio;   fait  de  usus,  usag> 
•m  rei   '  si  i      Sein  n  d'uaur|  on  de 

l'autorité  légitime.  Usurpation  injuste,  violente, 
tyrantii que.  La  féodalité  ne  fut  qu'une  usurpa- 
tion du  pouvoir  monarchique  par  les  délègues. 

(Bois 

—  Résultat  de  cette  action.  Usurpation  de 
courte  durée.  Usurpation  d'un  titre,  d'un  droit. 
Usurpation  de  terrain.  Vous  verrez  l'usurpation 
de  la  tyrannie  sous  lo  nom  de  1 1 1  -  r  t  <  ■ .  (Boss.) 
Tout  pouvoir  exercé  sur  une  nation  doit  être 
délégué  ou  pris  :  délégué,  c'est  un  dépôt,  pris, 
c'est  une  usurpation,  il'ayne.  ) 

USURPE,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Usurper. 
S'empl.  adjectiv.  Trône  usurpe.  Pitre  ris 
I  .temps  enorgueilli  de  son  culte  usurpe. 
(Del.)  L'usage  d'un  pouvoir  usurpe  n'esf  pas 
moins  criminel  que  l'abus  d'un  pouvoir  Légi- 
time. (Arnault.)  Dédaignant  les  trônes  qui  peu- 
vent être  uxurprs,  elle  attache  son  affection  au 
royaume  où  l'on  ne  craint  point  dav, 
yeux,    i 

A  peine  a-t-il  en  main  le  timon  de  l'Etat, 

Que  le  peuple  sous  lui  rospire  rattcnt»i. 

Traite  d'invasion,  de  pui.i-nrc  "st.rj..  r 

Ce  qu'ici  mus  tenes  de  Reme  et  de  lépee  Pians.) 

—  Fig.  Réputation  usurpée.  Réputation  qui 
n'est  fondée  sur  rien,  ou  qui  surpa- 

coup  le  mérite  de  celui  qui  l'obtient.  Un  -avant 
français  l'a  dépouillé   d'une  gloire  usurp 
lui   donnant  en  compensation  ce. le  qui  lui  ap- 
partient en  propre.  (Malle-Brun.) 

Je  prétends  soulever  les  lecteurs  détrompés 

Contre  un  auteur  bouffi  de  succès  usurpes*      [Gltsstf.] 

Oh  !  que  de  noms  sont  usurpes  / 

Juste  ciel  !  à  qui  peut-on  croire?  iFs.  es  Nscrci.l 

l  SI  RPER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  vurpore). 
parer  par  violence  ou  par  ruse  d'uu  bien, 
d'une  dignité  ,  d'un  titre  qui  appartient  à  un 
autre  Usurper  la  couronne.  Usurper  un  titre, 
un  droit.  Les  Sybarites,  disait-il,  se  plaignent 
de  ce  que  nous  avons  us-urpe  des  terres  qui  leur 
appartiennent.  (Fén.)  Allant  avec  des  troupes 
nombreuses  reprendre  les  terres  que  '.es  sei- 
gneurs voisins  avaient  usurpées.  (Fléch.)  Les 
pontifes  juifs,  témoins  des  prodiges  et  de  la 
sainteté  de  Jésus-Christ,  le  fout  pourtant  passer 
pour  un  séditieux  et  un  ennemi  de  t  lésai,  qui 
veut  en  usurper  la  puissance.  (Mass.) 

L'impie  Achat)  détruit,  et  de  son  sang  trempé, 

Le  cl'  i    le  meurtre  il   avait  usurpe       (ltae.l 

impie  étr.u  ,., 

Du  scepue  de  llavid  usurpe  tous  les  droit» 

—  Fig. 

Tous  les  honteux  plaisirs,  eufants  de  la  mollesse, 
Vtur^cn',  mr  i.m  Auto  un  pouvoir  absolu.  ^lioti.) 

Que  ne  peut  t..  riehesae!  One  plante  d  luveile 

Usurpe  les  sillon»,  et  distille  pour  elle 

Un  lait  aisoupïaseitt,  un  le.it  dont  les  effets, 

Du  paisible  Morphee  imitent  les  bienfaits.        Cassai..) 

—  Fig.  rjturpfr  la  réputation,  la  glaire,  iet- 
Uwte.  L'obteuir  par  framin.  sans  droit  légitime. 


Défiez-vous  des  c!  •  li  ont  uturpi .  en 

leur  temps,  une  réputation  de  passade.    (Volt.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  dans  cette 
acception  : 

Il.ins  le  sans;  on  cherche  U  gloire  , 

Et  sous  le  beau  nom  de  victoire, 

Le  meurtre  Uêurpt  les  Laotien  'L.i        ■ 

—  tiramm.  S'e.t  d:t  anciennement  dans  le 
sens  d'Employer,  en  panant  ae  style,  de  mots, 
de  phrases.       v 

—  Absol.  Il  y  a  dans  le  cœur  même  des  rois 
les  plus  pieux  un  certain  amour  secret  po    l 
grandeur:  i  ront  pas  de  leur*  avan- 
tages pour  usurper;  mai.  ils  feront  ra 

les    raisons    qu'ils   auront   d'acquérir.     Fléch. | 
Celai   qui    t       rait  usurper  ne  pourrait  g 
être  également  accrédite   dans   tous  les   1 
confédérés.  (Montesq.) 

—  v.  n.  h  r  sus  les  droits,  u 
les  possessions  de  quelqu'un. 

—  Usurper  sur  ses  voisins.  Accroître  son  ter- 
rain en  poussant  sa  culture  sur  le  : 

—  s'cscrpkr.  v.  prou  Etre  usurpe.  L'estime 
et  l'amour  d  -s  biens  mal 
acquis  sont  b 

— Uramm.  Se  disait  pour  Etre  employé  Un 
mot  équivoque  s'usurpe  en  plusieurs  significa- 
tions. 

—  Syn.  comp.  usurper.  KNVAHia.  s'emparsb 
Usurper  renferme  quelquefois  une  idée  de  tra- 
hison; envahir  fait  entendre  qu'il  y  a  du  mau- 
vais procède,  s'emparer  emporte  une  idée  l'a- 
dresse  et  de  diligence. 

UT.   s.  m.    (  pr.  uil  ;  du  lat.  uf,  premier  mot 
d'une  strophe  de  l'hymne  de   saint  Jejn-Bar- 
tiste.  vt  queani  Iaxis,  etc.  .  M 
des  notes  de  la  gamme,    le  ton  d'ut 
un  uf.    Aujourd'hui  on  l'appelé  souvent  do.  i 
l'imi'ation  des  Italiens.  I,e«  Allemands  l'a 

—  Signe  q,ij  représente  cette  note.  11  y  a  ud 
dièse  à  côté  de  cet  ut. 

—  Premier  mol  du  v 

fois  eu  bavant  les  imprimeurs,  qui  éltient 

ous  fasse  du  bien  !  Par 

tout  s 

—  Pop.  S'emp!  uter- 

- 
u  on  eut  fali>- 
ses  discours,  de  s.  mente,  etc. 

UTI.I.l  i:  His  il  I 

1 1  I    -, 

■suçais  ,  sur  5,0C0 
'  'tis,  le  21  octobre 

I   II  AMIE.    «.    tantôt  m»«c. ,   tantôt   fen. 
:  sile. 

—  s  iras     .^s  pai 

îrgeois  aux  gens  de  guerre.  Fournir  l'u- 

; 

UTÉRIN    IW1  ur-rinui,  faitde 

utérus,  ventre      Junsi  r.  Qui   est  né  de  même 
■ 
su    frère    la 

liberté  d'épooser  sa  sœur  utei .  ub.) 

—  Anat.  Qui  appartient  À  la  matrice.  Col 
utérin.  Hémorrhagie  utérine.  1!  Artère  utertne 
Branche  de  l'hypo  '  «s  d» 
la  honteuse  interne  |  Muscle  viertn.  I.es  fibres 
du  fond  de  la  matrice  .  que  l'on  a,  i  tort,  re- 

■  e  particulier.  ||  Winc'i 
utérines.  Le  sinus  utérin.  ||  Serfs  uXertns.  Les 
nerfs  i  -,  ..  iru  «ctatique  ou  sacre 

'som  -ioucé  à   de  prétendues 
cavités  du  tissu  de    la    matrice  dans   leso 
le    sang   artériel   séjourne   pendant  l'inte- 
des  menstrues,  d'où   il  est  expulsé  pour  former 
les   règles.    Selon    Menai,  les  tinus   ulenns  ne 
sont  que   h-s  ramiflcatloas  veineuses  qui  n'ont 
point  avec    es  art.  res  le  mode  de  communica- 
tion ordinaire,   et   il   suppose   que  le  sang 
règles  sort  ne  l'office  des  exhalants  uter.:  • 
n-  sont,  suivant  le  même,  que  l'eilrémilé  des 
artères  qui  se  distribuent  à  ce  v  - 

—  Pathol.    Fureur    utérine.    Passion   ir- 
tlhle  el  lira 

rien.  Un  l'appftHe  aussi  nymphe* 

—  Pharm.  Se  ni  des  médicaments  qui  ont  la 
propriété,  soit  de  provoquer  une  fluxion  san- 
guine delà  membrane  m 

capable   de  donne-  ■     n    s   t  t- 

propre  à  détacher  les  m-mbraues  du  foetus   ce 
la  surface  à  laquelle  e  es  tiennent 
ceuta  .  soit  de  déterminer  les  conlr- 
membrane  charnue  de   l'utérus,  lorsque  cette 
membrane  est  frappée  d'inertie. 

UTÉRI\  ,  l\K  s  Individus  nés  de  même 
mè*e.  mais  non  de  mên  e  ;>  re  Les  utérins  el 
les  consanguins    Un  uu-nn.  Une  utérine. 

UTÉRINE.   Myth.   lat     Déesse   qu'on    invo- 
quait dans  les  arci'iichemeDts,  pour  avoir 
heureuse  délivrance. 

ll'l  KIMTE  s.  f.  Jnnspr.  IV  '..  .'.,  posi- 
tion d'une  personne  utérine. 

UTT.ItOCEPS.  s.  m.  |pr.  u-fe-ro^-csp«).  Chir. 
Instrument  pour  saisir  le  col  de  l'utérus. 

UTEROMAME.  s.  f  Pathol.  Synonyme  de 
Nymphomanie.  V.  ntsfiioiumx. 

I  11UOSTOM  ITtiMK.  s.  m.  Chir  Instru 
ment  que  l'on  a  propose  pour  l'incision  des 
bords  du  col  de  la  matrice,  lorsqu'il  se  mani- 
feste des  convulsions  à  lepoo.ue  de  i  accouche- 
ment. 

UTÉROTOME.  s.  m  Chir,  h.s'.rtuueiit  : 


ITTIL 


UTIL 


UTRE 


UUGN 
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il  à  doux  lames,   an    forme  do  cro^ 
pour  la  te  téru». 

UTBROTOMIB.  s.  f.  (du  Ut.  utérus,  mi- 
trio»' .  ,■.. ,  incision)   Chir.  Opération 

qui  CO 

Mrtaina  a  te  difficiles,  pour  donner 

A  l'enfant, 
UTÉIIOTOMHM  K   adj    tus  3  g.  Qui  a  rap- 
pofl  à  l'ulir.  utôrolome. 

CTl  ■  i  (pr.  u-teVuw  .-du  Ut.  Utérus). 

Anat.  Nom  latin  de  la  matri  i    lans  le 

Uinnaço  fiança  -  et  dont  on  se  sert  pom  indi- 
quer cet  oi  I   'us  do  l'utérus. 
rTr.SF.lt  11.  s.  m.  Myth.  scand.    Espt 

landais.  Ou  eu  fait 
i  Odin. 
UXIAo     UTT.VS.  s.  m.  Mamm. Ai  Imal 
rue,  qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec 
pins. 

imCA   Géogi    Ville  des  EtatyUnis 
York,  ,  LÛyOOO  hab. 

VTICAN,   ',\r.  adj,  et  s.  Séog.  ane.  fi 
bilan;  d'Otique   |i  Qui  appartient  à  Clique  ou  à 
ses  habitant».     On  dit  aussi  ulicien,  ienne,  du 
lat.  uii< 

UTILE  adj.  des  2  g.  (du  Int.  utilis,  fait  de 
urï  ,  se  servir)  Profitable,  avantageas,  qui  sert 
i  quelque  chose.  Homme  utile  dans  les  affaires. 
Etre  utile  à  quelqu'un  en  quelque  cho 
quelque  chose.  Chose  utile  à  quoiqu'un 
ploi,  travail  fort  utile.  Chose  plus  honorable 
qu'utile.  La  lecture  est  fort  utile.  Rendre  à 
quelqu'un  !  a  s-rvioes  qui  lui  ont  été  très-utiles. 
Sa  mort  <  i.  I   son   pays,    et  funeste 

aux  ennemis.  [De  Maistre.)  Vous  m'honorerez, 
eu  peusant  que  je  pourrais  vous  être  utile.  (J.-J. 
Rouss     '  s  fort  utile  à   l'enfant.   (Biiff.) 

Cette  prêt .int: on  me  fut  utile,  (ld.)  11  f 
connaître  au  roi  les  hommes  les  plus  capables 
de  remplir  les  grandes  places  ;  que  peut  faire 
déplus  utile  un  cèle  ministre,  puisque  le  pi 
quelque  gran  1  qu'il  soit ,  ne  connaît  sa  force 
qu'à  demi ,  s'il  ne  connaît  les  grands  hommes 
que  U  Providence  fait  naître  en  son  temps 
pour  le  seconder.  (Boss.;  Commencera  compter 
le  temps  de  vos  utiles  services,  du  jour  que  vous 
vous  sevei  donnés  à  un  maître  si  bienfaisant. 
(Id.l  La  première  passion  qu'il  eut  fut  celle  de  se 
rendre  utile,  (Fléch  Dne  assemblée,  que  le  sa- 
voir, la  politosse,  l'humanité,  rendaient  aussi 
agréable  qu'uii/c  (ld.)  Moment  triste,  mais  utile 
pour  nous,  si  rions  apprenons  à  vivre  et  à  mourir 
comme  elle.  (Id.)  Il  préforait  ce  qui  était  plus  utile 
pour  l'Etat,  à  ce  qui  pouvait  être  plus  glorieux 
pour  lui-môme.  (Id.)  ù  s  réables  sont 

rarement  des  conseils  ul  U  fau-t  être 

utile  aux  hommes  pour  être  graud  dans  l'opi- 
nion des  hommes.  (Id.) 

—  Dont  l'usage,  la  possession  ou  l'existence 
sont  profitables.  C'est  votre  vio,  et  non  la 
mienne,  qui  est  utile  au  monde.  (Volt.) 

—  Qui  apporte  du  pain  ,  du  profit.  Les  décou- 
vertes des  Portugais  étaient  alors  plus  curieuses 
qu'uft/ej.  (Volt.) 

—Qui  sert,  ou  qui  pont  servir  à  quelque  chose. 
L'esclave  n'a  qu'un  maître,  l'ambitieux  en  a 
autant  qu'il  y  a  de  gens  utiles  à  sa  fortune. 
(La  Bruy.) 

—  Qui  est  ou  qui  peut  être  de  quelque  utilité. 
Les  inventeurs  de  choses  utiles  recevaient,  vi- 
vants et  après  leur  mort ,  de  dignes  récompenses 
de  leurs  travaux.  (Boss.) 

—  Qu'il  est  avantageux  de  faire,  de  dire. 

—  Procéd.  Jours  utiles.  Jours  qui  sont  comp- 
tes dans  les  délais  accordés  par  les  lois,  et 
ians  lesquels  '.es  parties  peuvent  réciproque- 
ment agir  en  justice.  Les  dimanches  ne  sont 
point  au  nombre  dos  jours  utiles. 

—  Ordre  utile.  Rang  des  créanciers  qui,  d'a- 
près U  date  de  leur  hypothèque  ,  seront  payés 
sur  les  biens  du  débiteur. 

—  En  temps  utile  Dans  le  temps  prescrit,  dé- 
terminé. Faire  sa  réclamation  en  temps  utile. 

—  Ane.  jurispr.  Domaine  utile.  Les  fruits,  les 
revenus  d'une  terre.  ||  Seigneur  utile.  Seigneur 
qui  possède  les  revenus  et  non  le  fonds 

—  Syn.  comp.  utile  a.  utile  pour.  Utile  à 
indique  une  propriété  générale;  utile  pour,  une 
propriété  spéciale. 

UTILE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile.  Préférer  l'hon- 
nête à  l'utile  Joindre  l'agréable  à  l'utile  Par- 
tout on  a  substitué  l'utile  à  l'agréable,  et  l'a- 
gréable a  presque  toujours  gagné.  (J.-J.  Rouss.) 
La  gloire  est  un  vain  nom  où  l'utile  n'est  pas. 
(***)  L'utile,  l'agréable  et  l'honnête,  tels  que 
les  grâces,  doivent  se  tenir  par  la  main.  (Noël.) 
Quelqu'un  entrant  avec  M.  de  la  Mothe,  évêque 
d'Amiens,  dans  son  jardin,  lui  dit  :  Je  vois, 
monseigneur,  que  vous  préférez  l'utile  à  l'agréa- 
ble. —  C'est  que  je  ne  vois  rien  de  plus  agréable 
que  l'utile,  répondit  le  prélat.  (Sallent.)  Nous 
nageons  dans  l'utile  et  dans  l'agréable.  (Volt.) 
On  ne  voit  rien  dans  celte  maison  qui  n'associe 
l'agréable  à  l'utile.  (J.-J.  Rouss.)  Heureux  qui 
sait  mêler  l'agréable  à  l'utile  I  (Volt./ 

—  Syu.  comp.  utile,  utilité.  L'utile  a  en 
partage  et  ea  propre  ['utilité  ;  c'est  l'utilité  portée 
au  pins  haut  degré  d'abstraction. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile.  Tra- 
vailler utilemonl  pour  soi  et  pour  les  siens.  Km 
ployer  le  temps  utilement.  Se  servir  utilement 
de  l'occasion.  Travailler  utilement  dans  une 
affaire.  Servir  très-utilement  l'Etat.  Employer 
utilement  son  crédit.  Il  faut  beaucoup  d'art  et 
de  prudence  pour  punir  utilement.  (Rollin.)  Les 
mauvais   succès   sont  les    seuls    maîtres   qui 

II. 


i    uvenl  utilement.  (Boss.)  Le 

I    l'une  vie  utilement  et  sagement  ém- 
aux vieillards   une   gaîté  douce, 
ai  tu,  fervent  l'intérêt 
i     l'esprit  ei  le  vice.  (Boute.) 
—  Prôi  iiemeni  colloque.  Etre  col- 

loque en  ordre  utile,   ce  telle  manière  qu'on 
sora  payé  de  sa  créance. 

UTIBISATION.   s.  f. 

m  d'utiliser. 


(pr.  u-ii-li-zu-ci-on  ). 
pass.  du  v.   Utilis  r. 


UTILISE,    EE.    part. 
S'empl.  adjectiv. 

UTILISER,  v.  a.  1"  conj.  Tirer  de  l'utilité, 
tirer  parti  d'une  chose.  Ctiliser  des  mal 
Pour  mieux  utiliser  les  talents,  il  faudrait  exciter 
ui  une  noble  émulation  en  tout  genre. 
(Boiste.) 

—  s'ctujseb.  v.  pron.  S)  rendre  utile. 

UTILITAIRE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  vise 
à  l'utilité. 

—  Se  dit  quelquefois  eu  parlant  des  choses, 
Mesures  utilitaires,  ire  ;  n  ais  alors 
il  équivaut  à  Oui  appartient  aux  utilitaires, qui 
est  du  ressort  des  utilitaires. 

—  Philos.   Se  dit  d'une  école  philos 
fondée  par  Benlham  ,  au  comme 

Bile  ne  reconnaît  pour  principe  du  bien 
que  l'utilité  générale. 

—  On  dit  aussi  snbstantiv.  Un  utilitaire.  Des 
Utilitaires  En  vérité  .  il  y  a  de  quoi  rire  d'un 
pied  en  carré.  int  disserter  messieurs 

ntrvf  républicains  ou  saint-simonieus. 
(Th.  Gant.) 

UTILITAIHKMF.rVT.  ad7.  Néol.  Comme  le 
itilitaires.  Je  ne  vi 

m  aisée   utilituirement   serait  plus 

agréable  à  habiter  que  le  Père-U-Chaise.  (Th. 
Gant.) 

UTM.lTAHllA.VISME.  s.  m.  Système  des 
ntilitaires. 

UTILITAIRIEX,  IENNE.  adj.  et  s  Philos. 
S'empl.  dans  lo  même  sens  qu'Utilitaire.  Les 
rats  bruns  naissent,  vivent  et  se  multiplient 
avec  une  fécondité  incroyable  :  dignes  disciples 
de  Jérémie  Bentham  ,  uîiliiairiens  dans  toute 
l'étendue  du  mot,  ils  font  profit  de  tout.  (Bielf- 
Lefèvre.) 

UTILITÉ,  s.  f.  (dulat.  u/iWas).  Profit,  avan- 
tage. Objet  d'une  grande  utilité,  de  grande  mi- 
lité Utilité  publique.  Utilité  particulière.  Quelle 
utilité  vous  en  revient-il?  Ne  pas  voir  l'utilité 
d'une  chose.  M.  de  Lamoignoa  ne  voulut,  dans 
toutes  ses  actions,  d'autre  but  que  l'util 
hlique.  [1  s  le  royaume  spirituel  de 

Jésus-Christ,  il  y  a  des  vocations  différentes: 
les  uns  dans  la  retraite  opèrent  leu'  salut;  les 
autres  sont  les  ministres  de  Jésus-Christ  pour 
l'utilité  Ae  son  Eglise.  (Id.)  Toute  puissance  vient 
de  Dieu,  et  tout  ce  qui  vient  de  Dieu  n'est  établi 
que  pour  l'utilité  des  nommes.  (Mass.)  Celui-là 
seul  peut  se  plaindre  de  la  société ,  qui  a  été 
utile  aux  autres  sans  utilité  pflur  lui.  (Boiste) 
On  peut  juger  de  l'utilité  des  différentes  classes 
d'hommes  par  celle  que  les  étrangers  retirent 
des  émigrations  religieuses  et  politiques  (Id.) 
La  société  n'a  pour  but  que  l  utilité  publique 
et  non  l'utilité  particulière.  (Id.)  La  cour  retira 
presque  toute  '.'utilité  de  la  révolution  par  le 
salariement  des  prêtres,  l'appauvrissement  de 
la  noblesse  et  la  suppression  des  parlements. 
(Rayn.) 

—  S'emploie  au  pluriel.  Je  vous  exposerai 
quelles  sont  les  suites  infinies  des  vices  des 
grands  et  des  puissants,  et  quelles  sont  les  uti- 
lités  inestimables  de  leurs  vertus  (Volt.)  Tant 
d'utilités  solides,  réunies  avec  tant  de  choses 
agréables.  (Mass.) 

—  Econ.  polit.  Faculté  qu'ont  les  choses  de 
pouvoir  servir  à  l'homme,  de  quelque  mauière 
que  ce  soit.  La  chose  la  plus  inutile,  et  même  la 
plus  incommode ,  comme  un  manteau  de  cour, 
a  ce  qu'on  appelle  ici  son  utilité,  si  l'usage  dont 
elle  est,  quel  qu'il  soit ,  suffit  pour  qu'on  y  at- 
tache un  prix.  ||  Utilité  immédiate.  Celle  dont 
on  peut  user  immédiatement,  comme  celle  de 
tous  les  objets  de  consommation.  ||  Utilité  mé- 
diate. Celle  des  objets  qui  ont  une  valeur  comme 
moyen  de  procurer  un  objet  d'usage  immédiat; 
telle  est  celle  d'une  somme  d'argent,  d'un  con- 
trat de  rente,  d'un  effet  de  commerce,  d'un  fonds 
productif  susceptible  de  pouvoir  être  aliéné. 

—  Cela  n'est  d'aucune  utilité.  Cela  n'est  d'au- 
cun usage.  ||  Cela  ne  sert  de  rien. 

—  Utilité  publique.  Ce  qui  est  dans  l'intérêt 
d'un  pays,  d  une  ville.  L'Etat  ne  peut  exiger  le 
sacrifice  des  propriétés  privées  dont  l'occupa- 
tion est  nécessaire  pour  l'exécution  d'un  travail, 
qu'autant  que  celui-ci  a  été  déclaré  d'utilité 
publique. 

—  Prov.  Trois  choses  sont  à  l'homme  grand 
désir  ,  honneur,  utilité  et  plaisir. 

—  Hist.  Titre  que  les  rois  mérovingiens 
donnaient  à  leurs  officiers.  Votre  utilité. 

—  Acteur  engagé  pour  jouer  les  rôles  de 
remplissage. 

—  Iconol.  Une  femme  belle  et  gracieuse,  d'un 
visage  frais,  et  avec  le  coloris  de  la  santé,  cou- 
ronnée d'épis  et  de  raisins ,  s'appuie  sur  un 
mouton,  et  tient  une  branche  de  chêne  garnie 
de  fruits  et  de  feuilles.  Sa  robe  est  garnie  d'é- 
toffes d'or. 

—  utilités,  s.  f.  pi.  Emploi  des  acteurs  qui 
jouent  toutes  sortes  de  rôles  de  peu  d'impor- 
tance. Jouer  les  utilités.  Grandes  utilités.  Pe- 
tites utilités. 

— Syn.   comp    utilité,   profit,  avantage 


At.ini.iije  est  le  mot  générai,  le  genre  ;  profit  et 
utilitt  sont  ih's  espèces  à'arautagei.  Le  projit 
est  un  avantage  qui  natt  du  gain  que  produisent 
les  choses;  lutuiti  est  un  avantage  qui  naît 
du  service  qu'on  tire  des  choses.  ||  utilité. 
DTILe.   Y.   ri  ii.i.. 

UTIIVET.  s.  m.  Techn.  Maillot  du  tonnelier, 
qui  sert  pour  arranger  et  unir  les  fonds  des  fu- 
tailles quand  ils  sent  placés  dans  le  jable.  |( 
Escabeau  do  la  aentelière  ,  sur  lequel  olle  met 
le  métier  dont  elle  se  sert  pour  travailler. 
t  UTIQUE.  Géogr.  anc.  Ville  considérable  do 
l'Afrique  propre,  au  nord  de  Carlhage.  Elleavait 
un  port  commode.  C'a  ton,  dit  d'Utique,  s'y  donna 
la  mort. 

UTLATÈQUE.  adj.  des   9  g.  Philol.  Se  dit 

l'une  , les  langues  qu'on  parle  dans  le  royaume 
de  I  ruatimala. 

UTI.UGAN.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  par 
les  Turcs  au  tarin  commuD. 

UTOK  VITSt  VK  s.  m.  Mamm.  Un  des  noms 
du  phoque  à  cioissant. 

U-TONG-CnU.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Chine 
qui  a  le  port  du  sycomore.  Ses  feuilles,  longues 
8,  so-it  si  touffues,  qu'il  est  impénétra- 
ble aux  rayons  du  soleil.  Cet  arbre  parai;  ap- 
partenu .à  la  famille  des  rhamnées.  Ses  pédon- 
Cules  floraux  portent  quelques  fruits  de  la  gros- 
seur d'un  grain  de  poivre'.  On  prétend  que  ces 
ucculeuts ,  sont 
mangés  avec  plaisir  par  les  Japonais  ,  qui  leur 
trouvent  une  saveur  douce.  II  ne  faut  pas  con- 
fondre l'u-tong-chu  avec  le  tong-chu.V.  co  mot 

UTOPIE,  s.  f.  (et.  gr.,  où  ,  non  ;  -nSmj  ,  lieu  , 
c'est-à-dire  pays  qui  n'existe  pas  ,  lieu  imagi- 
naire. D'autres  le  font  venir  «le  A  ,  bien  ;  -tonos. 
lieu).  Philol.  Nom  d'une  île  imaginaire,  ainsi 
nommée  d'Utope,  qui  la  conquit  et  y  établit 
une  forme  de  rient  exposée  | 

mas  Morus  dans  le  11"  livre  de  l'ouvrage  latin 
auquel  il  a  donné  le  titre  de  Utopiie  ïibri  11 
(1510).  Ce  plan  de  constitution  renferme  de3 
idées  excellentes,  et  aussi  beaucoup  d'institu- 
tions d'une  application  impossible. 

—  Pays  supposé  par  Rabelais ,  c'était  le 
royaume  de  Gargantua. 

—  Titre  du  livre  dans  lequel  le  pays  d'Utopie 
est  décrit. 

—  Plan  de  gouvernement  imaginaire,  où  tout 
est  parfaitement  réglé  pour  le  bonheur  de  cha- 
cun comme  au  pays  d'Utopie.  De  vaines  uto- 
pies. Chaque  rêveur  imagine  son  utopie.  L'uto- 
pie,  c'est  l'idéal,  c'est  le  mieux  par  excellence, 
c'est  la  perfection,  voilà  le  plus  impérieux  de- 
voir de  l'humanité,  et  la  première  condition 
de  tout  progrès.  (Trav.)  Le  républicanisme,  eu 
conservant  les  richesses  et  le  luxe,  est  à  pla- 
cer avec  l'utopie  dans  le  beau  idéal.  (Boiste.) 
Jamais  n'attaquez,  ne  détruisez  l'utopie  de  per- 
sonne, (ld.)  Ceux  qui  tournent  en  dérision  tout 
projet  de  réforme  nécessaire  ou  utile,  ceux 
qui  croient  jeter  du  ridicule  sur  toute  vue  nou- 
velle de  bien  public  en  criant  à  l'utopie,  ne 
s'aperçoivent  pas  qu'ils  nient  l'influence  des 
sentiments  moraux  sur  la  société.  Ils  oublient 
que,  sans  cette  influence  toute-puissante,  l'exis- 
tence d'un  ordre  même  social  devient  impossi- 
ble. Ce  qui  le  prouve  ,  c'est  que  les  hommes 
dont  la  pensée  ne  voit  dans  chaque  peuple 
qu'un  vil  bétail  se  sentent  obligés  d'en  appeler 
au  respect  de  la  loi  morale.  Mais  ce  dont  les 
adversaires  de  toute  vue  qui  parait  nouvelle  se 
doutent  bien  moins  encore,  quand  ils  s'irritent 
ou  qu'ils  s'égaient  aux  dépens  des  utopistes-,  c'est 
que  les  prétendues  utopies  ne  font  que  repro- 
duire, ou  devancer  de  peu  ,  des  faits  réels  déjà 
consacrés  par  l'histoire ,  ou  qu'elle  ne  tardera 
pas  à  enregistrer.  (A.  de  Vitry.) 

—  Prov.  Chacun  fait  son  utopie.  Chacun  se 
forme  l'idée  du  gouvernement  qui  lui  semblerait 
le  meilleur. 

UTOPISTE,  adj.  ets.  des  2  g.  (pr.  u-to-pis:-ie) . 
Philos.  Celui  qui  a  une  utopie.  |j  Créateur 
d'une  utopie.  ||  Celui  qui  prend  ses  rêves  pour 
des  réalités. 

UTRAOUTSTE.  s.  m.  (pr.  u-tra-kuiss-te  ; 
du  lat.  uterque,  uiraque,  l'un  et  l'autre).  Hist. 
relig.  Nom  donné  aux  hussites  de  la  Bohême, 
qui  recevaient  la  communion  sous  les  deux  es- 
pèces. Des  concessions  furent  faites  aux  utra- 
quistes  par  le  concile  de  Bâle. 

UTRECHT.  (pr.  u-trek).  Géogr.  Ville  des 
Pays-Bas,  ch.-l.  de  la  prov.  d'Utrecht.  Univer- 
sité. Fabrique  d'une  espèce  de  velours  de  ce 
nom;  35,000  hab.  ||  La  province  d'Utrecht  a 
120,000  hab.  ||  Evéche  d'  Utrecht.  Evêché  qui 
comprenait  la  province  d'Utrecht  et  l'Over- 
Issel. 

—  Hist.  Seigneurie  d'Utrecht.  Contrée  des 
Pays-Bas,  qui  était  gouvernée  par  un  député 
duclergé,  deux  députés  de  la  noblesse  et  trois 
députés  bourgois.  La  seigneurie  d'Utrecht  se- 
coua le  joug  de  Philippe  11  en  1577  ,  et  forma 
la  province  d'Utrecht.  ||  Union  d'Utrecht.  Con- 
vention faite  en  1579,  par  les  Etats  de  Hollande, 
de  Gueldre,  de  Frise  et  d'Utrecht,  par  lequel  il 
fut  décidé  qu'on  ne  ferait  ni  la  paix  ni  la  guerre 
sans  un  commun  consentement.  On  s'engagea 
aussi  à  protéger  la  liberté  des  religions.  L'union 
d'Utrecht  fut  le  fondement  de  la  république  des 
Provinces-Unies.  ||  Paix  a" Utrecht.  Paix  qui  ré- 
sulta des  quatre  traités  conclus  le  II  avril  1713, 
entre  la  France  d'une  part ,  et  de  l'autre  l'An- 
gleterre ,  le  Portugal  ,  la  Prusse  et  la  Savoie. 
Cette  paix  mit  fin  à  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne.  ||  Congres  d'Utrecht.  Le  congrès  qui 
prépara  ce  traité  et  qui  se  tint  dès  1712. 


UTItÈRA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'Andalousie;  11,000  hab. 

UTRICAIRE.  s.  m  Bot.  Un  des  noms  du  ban- 
dura,  dont  la  feuille  est  terminée  par  un  vase 
ou  réiervoir  ordinairement  plein  d'eau. 

UTRICULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  utri- 
cularis,  fait  île  utriculus,  petite  outre.)  Qui  ala 
forme  d'un  utcicule. 

—  Rot.  Tissu  ulriculaire.  Tissu  cellulaire  des 
plantes,  parce  que  certaines  t/iéories  admettent 
que  chaque  cellule  est  une  vésicule  séparée  de 
ses  voisines  par  des  intervalles.  j|  Glandes ulri- 
culaires.  Petites  glandes  dea  plantes  en  forme 
d'utricules,  produites  par  la  dilatation  de  l'épi- 
dermo,  et  rempl'es  d'une  lymphe  incolore.  j| 
Feuille  ulriculaire.  Feuille  qui  est  creuso  et 
renflée  comme  une  vessie.  ||  Drupe  ulriculaire. 
Drnpo  très-petit, dont  le  panne  externe  ressemble 
à  une  enveloppe  membraneuse- 

UTRICULAIRE.  s.  f,  du  lat.  ulriculus  pe- 
tite outre).  Bot.  Genre  de  plantes  aquatiques  de 
la  famille  des  utriculinées.  On  les  voit  au- 
di  ssna  des  eaux  des  marais  profonds  et  des 
étangs.  Les  ïameaux  sont  chargés  de  petites 
utricules  transpar.  nies  qui  ■  :s  soutiennent  sur 
l'eau.  On  en  connaît  aujourd'hui  plus  io  soixante 
espè  res,  toute»  exotiques,  excepté  trois  qui  crois- 
a  Europe.  Ulriculaire bleue.  Utriculaireà 
tige  de  jonc.  Utriculaire  alpine.  Ulriculaire  liis- 
pide.Utriculaire  commune. Utricu'aiie  moyenne. 
Utriculaire  petite. 

UrRICULAIRE.  s.  m.  (du  lat.  utriculus, 
petite  outre).  Anliq.  rom.  Nom  donné  à  des  ba- 
teliersqui,  da  temps  des  Romains,  traversaient 
les  rivières  sur  des  outres.  ||  Joueur  d'instru- 
ments faits  de  poau  ,  ayant  à  peu  près  la  fi 
d'une  outre,  comme  la  cornemuse. 

UTRICULARIË,   EE.   adj.   Bot.   V.    uthi 

CULINK. 

UTRICUI.E.  s.  m.  (du  lat.  utriculus,  dimin. 
d'ulrr,  outre).  Didact.  Petite  outre.  Tissu,  sub 
stance  composée  d'utricules. 

—  Anat.  Renflement  du  labyrinthe  membra- 
neux de  l'oreille,  qui,  dans  les  poissons,  ren- 
ferme les  concrétions  calcaires. 

—  Bot.  Se  dit  des  petits  corps,  posés  les  uns 
sur  les  autres,  élastiques,  semblables  à  des  es- 
pèces de  vessies,  qui  composent  la  moelle  inté- 
rieure et  l'écorce  des  tiges,  la  pulpe  des  fruits, 
le  parenchyme  des  feuilles  et  des  fleurs ,  en  un 
mot  toutes  les  parties  molles  des  plantes.  Les 
utricules  consistent  en  des  membranes  très-dé- 
liées, pleines  d'un  fluide  coloré.  ||  Membrane 
mince  qui  renferme  le  fluide  fécondant  des 
grains  de  pollen.  ||  Chaque  cellule  du  tissu  cel- 
lulaire. ||  Se  dit  de  petits  fruits  monospermes, 
non  adhérents  avec  le  calico,  dont  le  péricarpe 
est  peu  apparent,  mais  où  l'on  distingue  néan- 
moins le  funicule,  comme  dans  l'amaranthe.  || 
L'urcéole  du  carex  porte  aussi  quelquefois  la 
dénomination  d'utriculé. 

UTRICULÉ,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'une  petite  outre. 

—  Bot.  Qui  est  garni  d'utricules,  comme  les 
feuilles  de  la  tillansie  utriculée.  Ces  feuilles  sont 
concaves,  et  forment  des  espèces  de  réservoirs, 
dans  lesquels  l'eau  s'amasse. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  la  cyprie 
utriculée,  à  cause  de  sa  forme. 

UTRICULEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  Ut.  utricu- 
losus;  rad.  utriculus,  petite  outre).  Didact.  Qui 
a  la  forme  d'une  petite  outre. 

—  Bot.  Qui  est  garni  depetites  outres,  comme 
les  racines  de  l'utriculaire. 

UTRICULIFORME.  adj.  des  2  g.  Didact 
Qui  a  la  forme  d'un  utricule.  Réservoir  utricu- 
forme. 

UTRICUUNÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'utriculaire.  ||  utriculinées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  utricu- 
laire. 

UTRIEORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  uler , 
outre  ;  forma,  forme).  Didact.  Qui  ressemblée 
une  outre. 

—  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  outre ,  comme 
le  péridion  cylindrique,  renflé  et  sans  pédicule 
apparent,  du  lycoperdon  utriforme. 

UTRIC.ÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  uter , 
outre;  gero,  je  porte).  Didact.  Qui  porte  une 
outre. 

—  Bot.  Se  dit  des  légumes  de  l'astragale  utri- 
gère,  qui  sont  renflés. 

UTTA.  s.  m.  Métrol.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  à  Batavia,  nn  million  de  caches. 

UTTAMARIA.  s.  m.  Ornith.  Nom  qui  pa- 
raît appartenir  plutôt  à  quelque  espèco  de  plon- 
geon ou  de  castagneux  qu'à  la  famille  des  pin- 
gouins. 

UTTER.  t.  m.  Mamm.  Nom  de  la  loutre  en 
Suède. 

UTURU.  s.  m.  Philol.  Nom  que  les  gram- 
maires turques  donnent  au  dhamma  des  Ara- 
C'est  une  petite  virgule  qui  se  place  au-dessus 
de  la  lettre,  et  qui  vaut  u,  ou  et  o. 

UU-GNEI-KIAO.  s.  m.  Hist.  chin.  Secte  de 
quiétistes,  qui,  trois  siècles  après  la  naissance 
de  Jésus-Christ,  inondèrent  l'empire  chinois. 
S'imaginant  être  d'autant  plus  parfaits,  c'est- 
à-dire,  selon  eux,  plus  voisins  du  principe 
aérien,  qu'ils  étaient  plus  oisifs,  ils  s'iuter- 
disaient,  autant  qu'il  était  en  eux,  l'usage  le 
plus  naturel  des  sens,  et  se  rendaient  statues 
pour  devenirair.  Cette  dissolution  ètaitle terme 
de  leur  espérance,  et  la  dernière  récompense 
de  leur  inertie  philosophique. 
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UVÊI 


UVUL 


UVA.  «•  m.  Bot.  Nom  latin  du  raisin. 

UVAGE.  s.  m.  Techn.  Glacis  de  terre  cuite, 
qui  forme  l'encaissement  d'une  chaudière  à 
sucre. 

UVAIRB.  adj.  des  9  g.  (dulat.  uva,  grappe). 
Didact.  Qui  a  la  forme  d'une  grappe  de  raisin. 

—  Bot.  Qui  se  compose  de  petits  grains  glo- 
buleux réunis  par  un  pédoncule. 

UVAIRE.  s.  m.  (du  lat.  uva,  raisin).  Bot. 
Genre  de  la  famille  des  anonées. 

TJVATIOX.  S.  f.    V.  STAPnTXOMB. 

TjVATJUE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  phoque 
à  mufle  de  veau. 

TJVA-URSI.  s.  m.  Nom  latin  donné  dans  les 
pharmacies  à  la  busserole  ou  raisin  d'ours. 

UVE.  s.  f.  Pharm.  Pommade  de  blanc  de 
plomb  très-dangereuse. 

UVÉDAEIE.  ».  f.  Bot.  Genre  établi  pour 
une  plante  de  la  Nouvelle-Hollande,  apparte- 
nant à  la  famille  des  scrofulariées. 

UVÉE.  ».  f.  (dnlat.  uva,  raisin,  parce  que, 
par  sa  couleur  et  sa  figure,  elle  ressemble  à  un 
grain  de  raisin).  Anat.  Une  des  tuniques  de 
l'œil,  celle  qui  contient  l'iris  et  la  prunelle.  Per- 
cer l'uvée.On  a  donné  le  môme  nom  à  la  choroïde. 

UVEITE  s.  m.  Hist  relig.  Membre  d'un 
ordre  d'anachorètes  musulmans,  qui  affectent 


une  grande  austérité.  C'est  le  plus  ancien  ordre 
monastique  des  musulmans  ;  il  fut  fondé  en 
G67,  par  Owéis-Carny. 

UVELXE.  s.  f-  Infus.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

UVERNAIRE.  s.  m.  Mamm.  Nom  donné  en 
Languedoc  aux  cochon  âgés  d'un  an,  et  qu'on 
se  propose  d'engraisser. 

UVETTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  coni- 
fères, dont  les  baies  sont  douces  et  bonnes  à 
manger.  On  en  compte  six  espèces.  |1  Nom  vul- 
gaire de  l'éphèdre  ou  raisin  de  mer. 

UVIFÈRE.  adj.  des  9g.  (et.  lat.,  uva,  raisin; 
ferre,  porter).  Bot.  Dont  les  fruits  ressemblent  à 
une  grappe  de  raisin. 

UVIFÈRE.  s.  f.  Bot.  Nom  qu'on  donne  a 
deux  espèces  de  raisiniers,  dont  les  fruits  sont 
de  petites  baies  disposées  en  grappes. 

UVIFORME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  uva,  rai- 
sin; forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme  d'une 
grappe  de  raisin. 

—  Bot.  Qui  a  les  fruits  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  raisin,  et  réunis  en  grappe. 

UVIGÉRINE.  s.  f.  FosB.  Genre  de  coquilles 
univalves  fossiles.  Dvigérine  rugueuse.  Uvigé- 
rine  pigmée.  Dvigérine  trilobée. 

UVULAIRE.  adj.  de»  9  g.  (du  lat.  uvula, 
luette).  Anat.  Qui  a  rapport  à  la  luette,  qui  ap- 
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partient  à  la  luette.  ||  Glandes  uvulaWa.  Folli- 
cules muqueux  qui  environuent  la  luette. 

UVULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Canada,  appartenant  à  la  famille  des  liliacées. 
Toutes  les  espèces  sont  exotiques  ;  quelques- 
unes  croissent  dans  le  voisinage  des  côtes  orien- 
tales du  Japon  et  sur  celles  de  la  Chine,  les 
autres  vivent  sur  le  continent  américain  ;  depuis 
le  Canaia  jusqu'à  la  Caroline.  Dvulaire  perfo- 
liée.  Dvulaire  pubescente.  Dvulaire  vrillée. 
Uvu'.aire  jaune.  Dvulaire  i  grandes  fleurs. 

UVULE.  s.  f.  (  du  lat.  uvula  ;  rad.  uva  , 
raisin).  Anat.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à 
la  luette. 

UVUMFORME  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  uvula, 
la  luette  ;  forma,  forme).  Anat.  Qui  ressemble 
à  la  luette. 

UVULITE.  s.  f.  (du  lat.  urula,  luette). 
Pathol.  Inflammation  de  la  luette 

UXORICIDE.  s.  m.  (et.  lat,  uxor,  femme, 
épouse;  cedere  ,  tuer).  Ane.  jurispr.  Meurtrier, 
assassin  de  sa  femme. 

UXORIEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  uxoriut, 
fait  de  uxor,  épouse).  Se  disait  d'un  époux  qui 
aime  trop  sa  femme,  qui  se  laisse  gouverner  pat 
elle.  Pourouoi avoir  laissé  perdre  ce  mot?  Il  est 
harmonieux,  expressif,  et  sauverait  une  péri- 
phrase. 


UZIF 

TJXORÏTM.  ■     m     ■  '■  uk-:->-ri-',mm  ;    rad. 
uxor,  Impôt 

les  célibatair       L  un  fut  levé  en  fsa 

censeurs  Furius  Camillus  et 
Uarcnj  Posthurnius. 

17.  'Jean-Pierre  .  Poète  lyrique  allemand,  né 
:  20,  mort  en  179G,  excella  surtout  dans  le 
adin. 
(  y.  \    Myih.    or.  Idole  des  anciens  Arabe», 
d  ut  Mahomet  détruisit  le  culte. 
( 7.HEK.  Khan       I 

1  t  sa  domination  sur  la  B 
le  trône  ou  renversa  â  son  gré  Us  prince-  - 
empire.  Les  peuples  qui  lui  obéissaient  ft 
de  lui  le  nom  d'Dzbeks. 

I  znr.K  m  d'un  peuple  de  la  'a- 

mi!  e  turque,  q»i  habite  en   Asie.   Il  do 
dans  presque  tout  le  Tur&estan   indépendant. 

l /.il..  '.     .-    '  h   Mien   de  cant.,  arr.  de 
Loudëac  (Côtei-du-Nord)  ;  2,1 

UZSÈQUE.  Géogr.  Petit  pays  dont  Dtès 
la  capi 

t  ZERCBE.  Géogr.  Chef-1.  de  caot.,  arr.de 
Tulle  ab. 

L/.tà.  Géogr. Ch.-l.  d'arr.  du  Gar     ',0<lh. 

l  /.iriRE.  I.    m.   Chim.  Dn   de»  non* 
cinabre. 


s.  m.  Vingt  -  deuxième  lettre  de 
notre  alphabet  et  dix-septième 
des  consonnes.  Cette  lettre  ,  qui 
a  toujours  été  du  genre  mascu- 
lin .  dans  l'épellation  ancienue 
et  dans  la  moderne  ,  se  pro- 
nonce ve ,  en  faisant  à  peine 
sentir  i'e  muet,  qui  s'élide  tout  à  fait  devant  la 
voyelle  qui  suit  la  consonne  v  dans  les  mots, 
comme  d&ns  valeur,  venir,  vital,  voler,  vulgaire. 
L'ancienne  prononciation  vé  nuit  à  l'exacte 
épellation  des  mots  où  se  trouve  cette  consonne. 
||  Le  v  s'appelait  autrefois  u  consonne,  abusi- 
vement. On  voit  même  dans  les  anciens  ouvra- 
ges la  lettre  u,  là  où.  devrait  eue  la  lettre  v. 

—  Cette  consonne,  si  douce  et  si  favorable  à 
l'harmonie,  manque  dans  un  grand  nombre  d'al- 
phabets, parce  que  sa  touche  est  si  légère  et  sa 
valeur  si  fugitive,  qu'elle  se  confond  facilement 
avec  les  voyelles. 

La  forme  du  V,  comme  celle  de  la  lettre 

F.  n'a  aucun  rapport  à  l'organe  qui  !e  produit, 
mais  seulement  à  la  nature  du  son  qu'il  repré- 
sente. 11  suffit  de  proférer  le  V  pour  s'aperce- 
voir que  le  son  qu'il  fait  entendre  n'est  qu'un 
souffle.  De  nos  lèvres,  hélas  1  le  V  s'échappe 
vite.  (De  Piis.)  Aussi  est-il  appelé  lettre  souf- 
flante ,■  ce  qui  en  exprime  parfaitement  la  valeur 
et  en  donne  en  même  temps  la  vraie  définition. 
Rien  donc  de  plus  convenable  pour  dépeindre 
leV,  que  la' figure  même  du  souffle  dont  il 
porte  les  traits.  Représentez-vous  en  effet,  ces 
génies  que  la  fable  a  imagines  pour  personni- 
fier le;  vents,  et  que  nos  psmtres  font  quelqne- 
fois  entrer  dans  leurs  tableaux.  Figurtz  vous 
la  forme  du  souffle  qui  sort  de  leur  bouche;  de 
toutes  les  ligues  qui  le  coruposent  ne  prenez 
que  les d;uxJ-rnières,c'est-à-direles  deux  plus 
divergeir.es,  et  vous  aurez  un  V  parfait. 

—  Le  v  est  l'articulation  adoucie  de  la  lettre 
f;  cette  consonne  se  fait  toujours  sentir  et  ne 
varie  jamais.  Les  Allemands  et  les  Franc  lis  du 
Nord  confondent  souvent  f  avec  v,  et  pronon- 
cent par  exemple  les  féminins  naïve,  vive,  veuve, 
neuve,  etc.,  comme  les  masculins  naïf,  vif ',  veuf, 
neuf;  en  général  ils  changent  lout<  s  nos  arti- 
culations douces  on  articulations  fortes,  c'est 
ce  qui  douas  tant  de  rudesse  à  leur  langage. 


(Quelquefois  cette  consoune  es*  redoublée  dans 
certains  mots,  d'ailleurs  en  irès-petit  nombre, 
qui  viennent  de  langues  étrangères  et  qui  ont 
été  francisés;  dans  la  plupart  de  ces  mots  le 
louble  v  qui  se  figure  ainsi  ,  te,  a  purement  et 
simplement  le  son  du  v  ordinaire.  VV.  w. 

—  F  se  substitue  an  f  final  des  mots  mascu- 
lins, dans  la  terminaison  féminine  qu'on  leur 
donne  ;  ainsi  plaintif,  excessif,  veuf,  pensif,  naïf, 
vif,  juif,  deviennent  au  féminin  :  plaintive,  ex- 
cessive, veuve,  pensive,  naïve,  vive,  juive.  ||  De 
certains  mots  n'ayant  pas  de  féminin  et  termi- 
nés par  un  /,  on  a  fait  des  verbes  ou  des  adjec- 
tifs eu  leur  ajoutant  une  syllabe  dont  la  pre- 
mière lettre  est  le  v  substitué  au  f.  De  moti1. 
nerf,  serf,  neuf  (adjectif  numéral],  on  a  forme  : 
motiver,  nerveux,  servir,  neuvaine.  Quelques 
mots  cependant,  mais  très-rares,  ont  subi  une 
modification  plus  étendue  et  même  le  radical  a 
été  un  peu  défiguré  ;  Tel  est  le  mot  bref,  d'où 
l'on  a  fait  brièveté.  ||  F  se  substitue  au  /dans 
la  prononciation  du  mot  neuf  (  adjectif  numé- 
ral) lié  à  un  autre  mot,  dans  la  plupart  des  cas  ; 
ainsi  neuf  hommes,  neuf  arbres,  neuf  écus,  neuf 
ans,  se  prononcent:  neuv'hommes,  neuv'arbn  s, 
neuv'écus,  neuv'ans;  cependant  on  peut  très- 
bien  faire  sentir  le/dans  neuf  tous,  neuf  étran- 
gers, neuf  avares,  neuf  invités.  Cette  observation 
n'a  lieu  que  pour  l'adjectif  numéral  neuf  ;  le  v 
ne  saurait  être  substitué  au  f  final  dans  les  au- 
tres mots  placés  dans  les  mêmes  circonstances, 
comme  nerf  optique,  plaintif  accent,  bref  argu- 
ment, veuf  amoureux,  etc. 

—  Cette  lettre  est  au  fond,  pour  la  valeur 
presque  aussi  bien  que  pour  la  forme,  l'u  grec 
placé  entre  deux  voyelles.  En  russe,  et  jusqu'à 
un  certain  point  dans  le  grec  moderne,  i 
prononce  de  même:  On  sait  que  Basile  se  dit 
en  russe  Vassilii,  et  anciennement  la  forme,  du 
mot  bibliothèque  y  était  vivliofica. 

—  C'est  qu'en  effet  v  et  /"se  confondent  dans 
plusieurs  langues  et  se  remplacent  quelquefois 
l'un  par  l'autre,  pour  l'euphonie.  Dans  quel- 
ques-unes on  prononce/  comme  v;  dans  quel- 
ques autres  dans  l'allemand  par  exemple,  v  se 
prononce  toujours  comme/;  pour  faire  le  son 

I  du  v  français,  les  Allemands  emploient  le  w.  || 
\  Une  foulede  mots  français  dérivés  du  latin  ren- 


ferment le/  au  lieu  du  v  originel  ;  ainsi,  de  bre- 
vis,  talvus,  ovum,  on  a  fait  :  bref,  sauf,  œuf. 

—  V  se  permute  souvent  avec  les  labiales  p, 
f,  b.  Ainsi,  dans  les  inscriptions  latines,  il  n'est 
pas  tare  de  trouver  berna  pour  verna,  balbis 
pour  valvis,  velli  pour  belli,  Datiuvius  pour 
Danubius,  etc.  ||  V  et  W  se  sont  souvent  chan- 
gés en  (i,  surtout  dans  les  mots  dérivés  d'une 
langue  germanique  :  Wage  est  devenu  vadium 
dans  la  basse  latinité,  et  gage  en  français.  Vas- 
con  ost  devenu  Gascon. 

—  De  toutes  les  consonnes,  la  lettre  v  est  la 
seule  qui  ne  se  rencontre  à  la  fin  d'aucun  mot 
français. 

—  V,  comme  abréviation  latine,  dans  les 
inscriptions,  sur  les  monuments  et  sur  les  mé- 
dailles romaines ,  désigne  certains  mots  qui 
commencent  par  cette  lettre.  Ainsi ,  il  peut  si- 
gnifier un  substantif:  Vates ,  vestalis,  vestis , 
veterani,  viator,  victor,  vir,  virgo  ,  virlus,  vox  ; 
un  adjectif  ou  un  participe  :  Validus,  venalis , 
virinus ,  vivus,  vivens;  un  verbe  :  vale ,  valeo, 
vixit,  vovit;  un  nom  propre  :  Valerius,  Vitel- 
lius.  On  trouve  V.  0.  pour  vir  clarus  ou  cla- 
rissimus ,  virconsularis,  vir  voti  compos ,  vir 
scienlid  compos  ;  V.  S.,  pour  voium  solvit  ;  V.  A., 
pour  veterano  assignatum;  V.  A.  Q.,  pour  vixit 
annos  quinque.  ||  V.  s'est  mis  aussi  pour  l'ini- 
tiale D  d'un  mot  latin ,  urbs  ,  usus  ,  uxor  ,  uti. 
On  trouve  V.  C  ,  pour  urbs  condita,  urbis  con- 
ditx ;  A.  V.  C.,  pour  ab  urbe  condita;  V.  R., 
pour  uti  rogas,  urbs  Roma.  ||  Y  devant  un  nom 
propre,  dans  une  liste  de  soldats,  indique  ceux 
qui  vivent,  et,  par  opposition,  le  e  indique 
ceux  qui  ne  sont  plus. 

—  V.,  comme  abréviation  française ,  a  de 
nombreux  emplois.  11  signifie  votre,  dans  les 
titres  :  V.  A.,  Votre  Altesse  ;  V.  E.,  Votre  Ex- 
cellence; V.  Em.  ,  Votre  Eminence;  V.  G., 
Votre  Grandeur;  V.  H.,  Votre  Honneur;  V. 
M..  Votre  Majesté  ;  V.  S.,  Votre  Seigneurie.  || 
VV.  Bignifie  vos;  VV.  MM.  Vos  Majestés.  || 
V/C,  dans  le  commerce  ,  signifie  votre  compte. 

||  V.,  dans  les  livres  de  grammaire  ,  signifie 
verbe.  ||  Dans  les  livres  d'église  et  les  ouvrages 
de  liturgie,  V.  indique  verset,  qu'on  représento 
aussi  par  ce  signe  barré  :  f.  ||  Dans  le3  obser- 
vations  météorologique*  présentées  par  écrit , 


V.  signifie  vent.  ||  Dansiecalenariergrêgorien, 

V  signifie  vendredi.  ||  Dans  la  musique  écrite, 

V  indique  violon,  la  partie  du  violon  ||  D^nsle 
commerce  et  dans  l'administraiion  en  généra!, 

V  ou  V signifie  verso  ||  Dans  la  chimie,  V  dé- 
•iih  le  métal  appelé  vanadium.  \\  En  algèbre, 

V  indique  ordinairement  une  quantité  incon- 
nue, ou  une  quantité  variable  ;  en  géométrie, 
il  signifie  volume.  ||  V.  est  un  signe  de  ;envoi 
qui  signifie  voyez.  On  le  trouve  souvent  dans 
ce  dictionnaire.  ||  V.  signe  d'ordre,  indique  le 
vingt-deuxième  objet  d'une  série,  la  vingt- 
deuxième  place  ou  vingt-deuxième  partie  d'un 
tout.  ||  V,  comme  lettre  numérale,  dans  les 
chiffres  romains,  représente  le  nombre  5;  VI, 
VII,  VJ11,  VII1I,  signifient  6,  7,  8,  9  :  les  si- 
gnes IV,  IX,  qui  représentent  4  et  9,  ont  été 
introduits  plus  tard.  V  surmonté  d'un  trait.  V. 
indique  5,000.  ||  V,  sur  les  anciennes  monnaies, 
est  la  marque  de  celles  qui  ont  été  frappées  a 
Troyes.  ||  A.  S.  L.  V.,  assurance  sur  la  vie.  |] 
W,  dans  la  marine,  signifie  variation. 

VA.  3*  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'indic.  du 
v.  Aller.  Il  est  toujours  précédé  d'un  nom  ou 
des  pronoms  il,  elle,  on,  etc.  Il  va.  Elle  va. 
Monsieur  ta  tout  additionner  pendant  que  noua 
achèverons.  (Beaumarchais.) 

VA.  2'  pers.  du  sing.  de  l'impératif  du  V. 
Aller,  (du  gr.  pa,  pour  pàBi,  dit  pour  8ij8i,  2' 
aoriste  de  l'impérat.  ;  pfjn,  le  même  que  8«tvw 
et  flàu  ,  je  vais,  je  marche  ;  en  lat.  vado).  Il  si- 
signifie  Cours,  marche  ,  et  ne  prend  point  de  - 
devant  tout  mot  commençant  par  une  consonne. 
Va  jusqu'en  Orient  pousser  tes  bataillons. 
(  Corn.  )  Va  me  chercher  un  livre.  (  Regnard.; 

Va  vite  de  ce  pas  préparer  pour  tantôt , 

Et  la  lanterne  sourde  ot  les  armes  qu'il  faut.       (Mof.. 

—  S'emploie  souvent  anssi  comme  veibe 
auxiliaire  devant  un  infinitif.  Ne  va  point  re 
garder  à  tout  le  monde  aux  yeux.  (Mol.) 

—  Il  fait  souvent  l'office  d'une  interjection  . 
et  donne  plus  de  force  à  la  phrase.  Dan»  re 
cas,  il  sert  à  exprimer  soit  un  souhait,  soit  m 
encouragement,  soit  une  menace,  un  reproahe, 
et  sert  aussi  simplement  à  congédier.  Va,  je  ne 
'.e  hais  point.  (Corn.)  Va,  perds  ces  malheu- 
reux, lour  dépouille  est  4  toi.  (Rac.)   Va,  va, 
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petit  mari,  ne  crains  rien  de  ma  foi.  [Mol.) Fa, 
cesse  une  attaque  inutile.  (La  Font.)  Va,  Mé- 
gère fattond  au  cachot  des  enfers.  (Del.) 

Va,  va,  dan»  sa  douleur  lo  scie  est  raisonnable. , 
Et  lo  n'ai  Jamais  lu  de  femme  inconsolable. 

(CoMIS    Ji'HaRLKTM.IK.) 

Va     va  reBtlttior  tous  les  honteux  larcins 
Oui  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins. 
^  (Menus.) 

Souvent  il  s'emploio  adverbialement  et  si- 

g n i de  Soit,  j'y  consens.  Eh  bien,  val  ||  Va 
pour  la  préposition  servant  à  indiquer  ce  qui 
est  l'objet  du  consentement  donné,  du  bon  vou- 
loir manifeste.  Vous  ne  pouvez  me  servir 
qu'une  omelette  à  souper?  Hé  bien  ,  va  pour 
l'omelette.  Je  m'y  jette  tôle  baissée,  va  pour 
[es  horions  que  je  pourrai  attraper.  11  est  du 
style  familier.  ||  Va  pour  s'emploie  aussi  lors- 
que, une  alfaire  présentant  quelque  péril,  quel- 
que chance  désastreuse  ou  contraire,  on  ha- 
sarde quelque  chose  dans  l'espoir  de  réussir.  Il 
faut  cinq  cents  francs  pour  mettre  la  chose  en 
train,  va  pour  les  cinq  cents  francs.  Au  jeu  : 
Va  poui  mon  tout,  va  pour  tout  ce  que  j'ai  de- 
vant moi.  On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  va  tout,  et 
s'écrit  le  plus  souvent  avec  un  trait  d'union,  en 
faisant    ainsi    dos   deux   mots   un   substantif. 

V.    VA-TOUT. 

—  L'impératif  va  s'écrivait  autrefois  vas,  et 
cet  »  était  d  autant  moins  irrégulier  ,  qu'il  se 
trouve  en  rapport  avec  le  principe  général,  arec 
l'ancien  indicatif  je  vas,  lu  vas,  il  va,  et  en- 
core avec  l'indicatif  moderne  je  v<iis  ,  tu  vas,  il 
va.  Cet  s  semble  si  naturel  qu'on  lo  trouve 
même  dans  les  ouvrages  écrits  et  imprimés  avec 
le  plus  de  soin.  Vas  avec  Kindener  l'annoncer 
aux  Germains.  (Barthél.  et  Méry.)  Mais  ne  vas 
pas,  semblable  aux  héros  de  la  Mecque.  (ld.) 
Dans  ces  exemples,  le  premier  vas  peut  être 
considéré  comme  uno  licence  poétique,  mais  le 
second  n'est  pas  dans  ce  cas. 

—  Aujourd'hui  l'usage  général  est  d'écrire  va 
sans  s.  Cependant  cet  impératif  reprend  ,  par 
euphonie,  son  ancienne  orthographe  quand  il  a 
pour  régime  indirect  un  des  pronoms  en  ,  y.  Si 
tu  sais  où  est  le  jardin,  ms-y.  L'Académie  permet 
aussi  de  dire,  dans  le  môme  cas.  vas-en,  pourvu 
qu'il  n'y  ail  pas  d'autres  mots  à  la  suilo.  L'A- 
cadémie pourrait-elle  indiquer  un  seul  oxemple 
d'un  emploi  :uissi  extraordinaire,  car  nous  ne 
supposons  pis  que  vas-en  puisse  jamais  s'om- 
ployer  seul  ;  il  diffère  essentiellement  eu  cela 
de  vas -y. 

—  Mais  quand  l'impéatif  va  est  suivi  d'un 
infinitif,  il  faut,  suivant  les  grammaiiiens  et 
l'Académie  elle-même,  d..e  va  y  cueillir  des 
fruits  ;  va  en  porter  à  ta  mère,  parce  qu'alors 
les  pronoms  en,  y  ne  sont  pas  régimes  do  l'im- 
pératif vn,  mais  bien  des  infinitifs  cueillir,  por- 
ter, et  qu'il  y  a  un  léger  repos  entre  cet  impé- 
ratif et  le  verbe  suivant.  Cette  distinction  .  Le- 
mare  la  rejette  ,  et  nous  croyons  qu'il  a  raison. 
En  effet,  il  n'y  a  pas  plus  de  repos  entre 
les  pronoms  en  .  y ,  dans  vas  >,  ,  que 
dans  ri  y  cueillir,  va  en  partir;  si  l'on  admet 
la  lettre  euphonique  s  dans  vas-y,  ctuiï 
il  faut  donc  aussi  l'admettre  dans  vas-y  cueil  tt 
des  fruits ,  vas-en  porter,  ras-y  donner  des  or- 
dres ,  vas-en  prendre  chei  moi,  eto. 

—  Il  faut  écrire  va-t'en,  et  non  va-t-en.  Le  /' 
n'est  point  ici  une  simple  lettre  euphonique; 
o'est  un  pronom  qui  répond  à  nous  et  à  vous 
des  expressions  analogues,  allons-nous-en,  allez- 
vous-en  ;  c'est  pour  va  tôt  delà,  relire -toi  de  là. 
Ecoute,  Zanetto,  me  dit-elle,  je  ne  veux  point 
être  aimée  à  la  française,  et  même  il  n'y  ferait 
pas  bon  :  au  premier  moment  d'ennui,  va-t'en. 
|J.-J.  Uouss.) 

VA.  s.  m.  T.  de  jeu.  Somme  en  sus  de  la 
vade.  ||  Sept  et  le  va,  quinze  et  le  va,  trente  et  l, 
va,  signifient  Sept  fois  la  vade  ,    quinze   fois  la 
trente  fois  la  vade.  ||  Au  pharaon  :  Paix 
le  :     t  et  te  va,  do  quinze  et   le  va,  etc.    M  •- 
de  jouer  qui  consiste  i  plier  une  carte 
pour  annoncer  qu'on  joue  sept  et  le  va,  quinze 
i,  etc. 
VA.  s.   m.    Gramm.   ind.   Nom  d'une  con- 
sonne da   l'alphabet  sanscrit  qui  répond  au  V 
français.  Le  va  est  une  des  douces  du  sixième 
ordre   ou  des   semi-voyelles  qui  comprennent 
aussi  ya,  ra  et  la. 

VA.  s.  m.  Bot.  Nom  donné,  dans  le  Ton- 
quin,  à  une  espèce  de  figuier,  qui  produit  sur 
son  tronc  des  fruits  composés  d'une  substance 
blanche,  gélatineuse  et  sucrée. 

VAAL1 ,  VAJLI.  s.  m.  Relat.  Nom  que  don- 
nent les  Persans  aux  princes  dont  les  Etats  ont 
été  conquis  par  le  sch&h.  Le  vaab  gouverne 
souvent  comme  vice-roi  ses  Etats  héréditaires. 

VAAST  (Saint),  (en  lat.  Vedastus).  Un  des 
apôtres  de  la  Gaule  et  des  Francs,  sacré  évoque 
par  saint  Rémi ,  mourut  vers  l'an  540. 

VAAST  (SAINT-).  Géogr.  Ville  de  France 
(Manche)  ;  3,000  hab. 

—  Comm.  relig.  Abbaye  de  Saint-Vaasi.  Nom 
l'une    COn  m    comprenait    tous   les 

monastères  de  l'oi   re  de  Saint-Benoit,  dans  les 
provinces  de  Flandre,,  de  Sons  et  de  Reims. 
VABRES.  Géogr.  Bourg  du  département  de 
.m,  à  5  kilom.  S.-O.  de  Satnte-Affriqae  ; 
"50  hab.  Jadis  évêché. 

VACADI.E.  s.  m.  (du  lat.  vacare  manquer: 
quand  ou  manque  d'argent,  on  fait  du  papier, 
tlist.  Papier  public  portant  intérêt,  qui  a  cour;, 
dans  l'Etat  de  l'Eglise. 

VACABONDEIt.  v.  n.l"  conj.  S'est  dit  pour   I 
Vagabonder. 
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VACANA,    VACANALES.    Myth.  V.  va- 

CL'NA,   VACCNALES. 

VACANCE,  s.  t.  (du  lat.  vacare,  être  vacant, 
n'être  pas  rempli).  Le  temps  pendant  lequel  une 
place,  une  dignité,  un  emploi  n'est  pas  rempli. 
La  vacance  d  un  bénéfice  11  y  a  vacance  de  la 
chaire  de  mathématiques  à  telle  f  i 
cance  do  cette  abbaye  va  bientôt  cesser 
la  vacance  du  Saint-Siège,  l'ambition  suscita  de 
graves  conflits  entre  les  cardinaux. 

—  Vacances  ,  au  pluriel,  Le  temps  pondant 
lequel  les  classes  vaquent,  les  études  cessent 
dans  les  collèges,  dans  les  institutions, 
écoles.  Voici  les  vacances  qui  arrivent  Voici 
venir  les  vacances.  Nous  sommes  en  vacances, 
nous  avons  vacances.  C'est  à  peine  si  j'ai  en 
des  vacances  cette  année.  J'ai  passé  mes  va- 
cances à  la  campagne.  Les  vacances  ont  été 
prolongées.  C'est  l'Université  qui  fixe  la  durée 

anecs,  les  époques  où  elles  commencent 
et  où  elles  finissent.  |l  Se  dit  aussi  du  temps  qu'on 
donne  à  son  repos,  a  son  pi  lo  longs 

jours  de  fatigue,  de  travail.  J'ai  pris  de  longues 
vacances,  il  y  avait  trois  mois  que  j'étai 

Cette  affaire  terminée,  je  me  don- 
nerai deux  ou  trois  jours  de  vacances.  Il  allait 
tons  les  ans  passer  deux  mois  de  vacan  au 
château  d'un  vieil  arai  de  son  pèi. 

—  Se  dit  aussi  au  singulier  dans  le  môme  sens. 
Un  jour  de  vacance.  Ledimauchoest  en  général 
un  jour  de  vacance  pour  tout  lo  monde. 

—  Dans   l'ordre  judiciaire ,   c'est   lo   temps 
pendant   lequel  les  séances  dos  tribunaux  sont 
suspendues.    L'usage  d'accorder  des    . 
aux  magistrats,  tant  pour  se  délasser  des  fati- 
gues de  leurs  fonctions,  que  pour  vaquer  à  leurs 
affaires  domestiques,   est  presque  aussi  ancien 
que  la  magistrature.   Les   tribunaux   ont    deux 
mois  de  vacances   chaque   année.    Prendre  des 
vacances.   Quelqu    .   tribunaux  n'ont 
vacances,   ne  jouissent  jus  des  vacances  attri- 
buées à   d'autres.    Les    vacances   ont  lieu   du 
1"  septembre  jusqu'au  1"  noven, 
tion  des  vacances.  Poursuivre  un  ordr. 
les  vacances.   On  dit  aussi   vacations.  V.  va- 
cations. 

—  Syn.  comp.  vacancks.  vacations.  V.  va- 
cations. 

VACANT,    ANTE.   adj.    [du    lat.    vacans , 
l'art,  prés.  Je  r.ie.iri ,  n'être  point  rernj 
pa3  occupé).    Qui    n'est  pas   occupé  , 
remplir.  Su  dit,    au   propr. 
places,  des  lieux  en  général  qui  ne  soi 
cupés.   Une  maison  vacante.  Cet  appartement 
ne  sera  vacant  qu'au  terme  prochain  . 
vais  vous  en  montrer  un  autre  actuellement  va- 
cant. Cet  hôpital  ne  peut  plus  recevoir  de  ma- 
lades, il  n'y  a  aas  un  seul  lit  vacant. 

—  Se  dit,  au  figuré,  des  emplois,  des  places, 
des  dignités,  etc.,  qui  ne  sont  pas  remplis.  La 
mort  subito  du   pape  a  rondu  vacant  le  saint- 

i  e  siège  épiscopal  est  vacant,  i 

cellerie  e  abbaye  est  demeurée 

longtemps   vacante.   11  y  a  en  ce  mon  • 

bénéfices  vacants.  La  place  n 

J'ai  plusieurs  emplois  vacants  à  donner. 

On  renouvelle  les  plaintes  faites  du  temps  de 

Vil  ,   qui  donna  en  1534  ,  au 

i  la  jouissance  de  tous  les 
de  sa  terre,  l'acanfs  pendant  six  mois. 
(Volt.)  11  y  a,  coutinua-t-il,  d'exi 
vacants;  je  vais  vous  les  nommer,  elvouschoi- 
iui  qu'il  vous  plaira.  (Le  Sage.)  Il  sait 
où  l'on  a  besoin  de  valets,  et  il  tient  registre 
exact,  non-seulement  des  places  vacantes,  mais 
même  des  bonnes  et  des  mauvaises  que 
mai'.ros.   (Id.) 

—  Compa   >  nt  vacant.  Corc- 
[Ui    mai,  [U«  de  i  ,  régiment  qui 

manque  de  colonel.  Ces  locutions  ont  vieilli. 

—  Jurispr.  Succession  vacante.  Succession 
pour  laquelle  il  ne  s'est  pas  présenté  d'héritiers. 
qui  n'a  pas  été  réclamée  ou  à  laquelle  on  a  re- 
noncé. Lorsqueaprèsl'expiration  des  de 

re  et  délibérer,  il  ne  se 
personne  qui  réclame  une  succession,  qu'il  n'y 
a   pas    d'héritier   connu,   ou  que    les   héritiers 
connus  y  ont  renon     ...  -     .,,  est  ré- 

putée vacante  [Cod  icivil.)  ||  Curateur  à    ■ 
cession    vacante,    curateur  aux    biens    vacants. 
Curateur     nommé     pour    l'administration    des 
biens  qui  n'ont  pas   de  propriétaire  di 
ou  connu.  Le  curateur  à  une  succession 
administre,  sous  la  charge  de  faire  verser  le 
numéraire  qui    se   trouve  dans   la  succession . 
ainsi    que   les    deniers   provenant   du   prix   des 
meubles  ou  immeubles  vendus,  dans  la  .    isse 
du  receveur  de  la  régie  royale,  pour  la  conser- 
vation des  droits.   [Cod.  civ.)  ||  Au  lieu 
vacants,  on  dit  aussi  biens  épaves.  V.  kpavb. 

•tim.  relig.  Vacant  se  disait,  dans  l'ordre 
d..  M    Ite,  des  revenus  échus  du    1"  n 
la    mon  ire,   au   1"  mai  d 

suivante.  ||  On  trouve  quelquefois   cette   ortho- 
graphe :  eaccant. 

—  Polit.    Trône  vacant.    Le  trône  est  vacant 
ication  OU  par  la  déchéance  du  prince 

régnant 

VACANTS,  s.  m.  pi.  Mot  qui 
quelques   parties  du    sud-ouest   de  la   France, 
comme  synonyme  de  Pâtui 

VACARME,  s.  m.  (du  lat.  bacchari,  parle 
i  eut  du  b  an  t%  qui  siuniiie  Tempêter, 
faire  grand  bruit,  et  aussi  S'emporter,  se  dé- 
chaîner). Grand  bruit:  bruit  occasionné  prin- 
:  cipalement  par  des  gens  qui  se  querelle*, 
so  menacent,  qui  eu  viennent  aux  mains.  Quel 
vacarme!  Quel   vacarme   épo  iblel   Faire 

vacarme.  Fairo  un  affreux,  vacarme,  l'aire  du 
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vacarme.  Apaiser,  faire  cesser  le  vacarme.  Pour 
si  peu  de  chose,  faire  tant  le  vacarme 
trigants  sont  souples  avec   I  fermes  ; 

avec  les  faibles,  ils  font  vacarme.    1; 

I.a  douceur  d'une  femme  est  tout  ce  qui    me  cL..rme  . 

Mms  je  ne  puis  a;mer 
CeUi   âonl  la  venu  eb<.-i  moi  fait  un  i'<acarm« 

Qui  ne  cesse  de  m'assummer.  Moueei.) 

—  Fam.  Aller  faire  vacarme,  aller  faire  du 
vacarme  dans  une  ma  icreller  , 
faire  du  bruit,  du  ta, 

—  Syn.  comp.  vacarme,  tcmclte.  Vacarme 
emporte  toujours  l'idée  d'un  grand  bru: 

être  fait  par  une  seule  personne;  tumulte  em- 
porte l'idée  d'un  grand  désordre,  et  est  produit 
par  plusieurs  ; 

que  l'acception  propre;  tumulte  a  en  on 
ception  figurée,  le  sens  de  Trouble,  agitation  de 
l'âme,  de  l'esprit. 

VACATION,  s.    f.   (pr.  va-kacion;  du  lat. 

vacare,  qui  a  deux  sens  existant  pareillement 
dans  le  mot  français;  Vaqv  r ,  s'em- 

ployer, s'occuper  â,  et  N'être  pas  rempli,  n'être 
pas  occupé).  .S'est  dit  pour  Profession  ,  état, 
métier.  Quelle  est  votre  vacation  V  Plusieurs 
vacations,  et   moin  *  que   la 

leur,  n'ont  fondement  et  appui  qu'aux  abus  pu- 
blics. (Montaig.)  La  plus  honorable  vacation 
est  de  servir  le  public.   [] 

—  Se  dit  encore  ,  dans  le  premier  sens  ,  de 
chacun  des  espaces  de  temps  que  des  p 

emploient  a  quelque  affaire.  La  véri- 
fication des  écritures  pnv.  souvent 
plusieurs  vacations  de  la  part  des  experts.  Il  y 
a  quelques  deux  et  même  trois  vacations  dans 
une  même  journée.  La  taxe  des  journées  et  va- 
cations des  experts  ,  sera  procès- 
verbal.  |Cod.  de  proc.  civ.)  ||  Se  du  ps  : 
et  principalement  au  pluriel,  des  salaires  ,  des 
honoraires  payés  aux  gens  d'affaires,  aux  gens 
do  loi  et  de  justice,  il  est  alloue 
deux  tiers  des  vacations  Au  tjx,  pour 
assistance  aux  appositions  descelles.  Dans  tous 
les  cas  où  il  e  aiiont  aux  no- 
taires, il  ne  leur  s  ssé  pour  les  mi- 
i    '.es  de  leurs 

Se  dit  quelquefois  en  parlant  des  choses 
■ 
.  vacants.    I .-.  I    . 

première  vacation  , 
ces  fonctions  seront  suppri 

—  Chambre  des  ralliions.  Chambre  qui  admi- 
nistre la  justice  pendant  les  vacal  ; 
composée  d'un 

ou  conseillers  tirés  ambres. 

Conseiller  de  la  chambre  des  vacations. 

—  Vacations  ,  au  pluriel ,  s'emploie  dans  le 
second  sens  indiqué,  e;  siK  s -t  tion  des 
séances  des  guns  ue  justice,  temps  de  suspen- 
sion des  affaires  publiques,  qui  leur  est  accordé 
pour  qu'ils  puissent  l'emp  propres 
affaires,  ou  à  leur  repos  on  récréation.  L 

vacations.   L'époque  des 
arrivée.  La  Cour  royale  est  eu  vacations,  en 
vacations.  Les  tribunaux  crimu. 

is  ce  sens,  ou  dit  aussi 
vacances. 

—  Syn.  comp.   vacations.     VACAscra.     Va- 

■  dit  plus  particu..  un  temps 

destine  au  repos  ,  au  plaisir,  et  pendn 
les  études,  les  occupations  sérieuses  sont  inter- 
rompues.   Vacations  se   dit  plus  spécialement 
d'un  temps  accordé  aux  officiers  pui 
s'occuper  de  leurs  pi 

acre  aux 
intérêts   d'autrui.  L  - 

en  môme  temps  des  i  <acatiotU 

t  pas  nécessairement  des  vacances. 
VACCA.  s.  f.  Mamm.Nom  latin  de  la  vache. 
\   VCXA.  Géogr.  anc.    Villa  d'Afrique,  aux 
confins  de  la  Numidie  et  de  la  Zengilauie.  Au- 
jourd'hui Vaga  ou  . 

VACCARIA.  s.  f.  ;du  lat.  vacca,  vache).  Bot. 
Nom  vulgaire  d'une  plan'..  •    que  les 

vaches  aiment  beaucoup  et  qui  s'appel 
ire.  La  vaccaria  est  la  même  plante  que 
feuille. 

VACCÉEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (  en  lat.  Vac- 
G  m  d'un  peuple  d'Hispanie, 

dans  la  Tarraconaise  ,   au  sud   des   (   i 
s  principales  occupées  par  les  N 
étaient  Paleutia  et  Cauca  ,  et  leur  pay- 
pondait  aux  provinces  modernes  de  Léon  et  de 
Vieille-Castille.    On  les  confond  souvent  avec 
les  anciens  Vascons. 

VACCIET.  s.  m.  Bot.  Nom  français  du  ce- 
risier mahaleb  ,  différent  ou  raciet,  espèce  de 
muscari 

VACCIN,  s.  m.  (pr.  vak-cin;  du  lat.  iweinu», 
;  adj.  dérivé  de  t.. 
Virus  particulier,  liquide  transparent.  : 
visqueux,  inodore,  d'une  saveur  acre  et  salée, 
extrait  de  certaines  pustules  qui  sur  . 
quelquefois  aux  pis  des  vaches  et  qu'on  appelle 
Le  vacciu  est  doué  de  la  propriété  an- 
tivariolique. Quelques  auteurs  ont  cru  recon- 
naître dans  le  vaccin  des  animalcules  micro- 
scopiques. ||  Se  dit  aussi  du  Quide  séreux  qui 
gonfle  vers  le  cinquième  ou  sixième  jour  les 
pustules  qui  se  développent  sur  la  peau  de 
à  on  y  a  inséré,  inocule  le  vaccin 
proprement  dit.  Ce  fluide  est  employé  à  trans- 
mettre, par  inoculation,  la  maladie  ureservative 
connue  sons  lo  nom  de  vaccine.  Vaccin  vis- 
queux. De  bon  vaccin.  Conservation  du  vaccin. 
Transmission   du  vacciu.  Vacciu  transmis  sur 

iquide. 
'•  .  .é.  Vaccin  ci  .es  lau- 
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celtes.  Vaccin  conservé  sur  le  fil.  La  fljidité, 
la  viscosité  du  va'  ... 

Le  vaccin  d'un  bouton  .  . 
lequel,    pat 

introduit  et  a 

l^e  roecin 

lorsqu'il  est 

empoche  l'oxyaation  des  métan*     [Id.)  Ta; 
le  vaccin  est  visqueux  .   il  est  i 
Jenner  avait  remarque  que   le 
est  celui  qui  se  trouve  dans  le  bouton  non  par- 
venu encore  à  l'état  de  matur  •  .  un 
caractère  essentiel  auquel  on                    a  tou- 
jours le  vaccin  pro  f  ld.1 
L'homme  est   toujours  apte    . 
transmettre  le  vaccin.    I                               ,t   %e 
conserver  sur  le   verre  avec   toutes  propriété», 
et  sans  éprouver  d'altération 

—  S'empl.  adjectiv.  Le  virus    a'   in.  Le  fluide 
vaccin  n  vaccin.   P  ...  r  un  bouton 

vaccin.  La  con  ervalion  du  fl 
des  objets  les  plus   importants  de 
inoculai  ;n.) 

VACCINABL1  g.  Qui  pool 

vac-iné.  Il  y  a  des  < irconslancet  où  un  er 
n'est  pas  vaccins' 

VACCIN  IL,    '  ;  E 

su  vaccin.   1 
cinale.  Matière  vaccina 

naux.  Il  Qui  a  rapport  ''- oates 

vaccinales.   Eruption   vaccin:. 
I 

•••   ap- 
proche un  tube  capillaire,  dv 
les  gouttelettes  de  vaccin  ,  en  vertn  de  la 
la  ri  lé. 


VACCIN  \  1 1  if.      il  ICI 

cupe  exclusivement 

' 

queur  vaccin"  ' 
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VACCINER.  T.  a.  1"  conj.  |  Tad.  vaccin). 
Pathol.  Inoculer  le  virus  raccin.  Vacciner  un 
enfant.  On  p  ul  vacciner  les  enfants  dès  le 
jour  môme  de  leur  naissance.  (Husson.)  Les 
méde  icciner 

aux  av  i  le  pouce  et 

l'index  ,  sus  cuiî -  iles, 

qu'on  n  peul  les  déshabiller.  (Id.)  Plus  le  sujet 
que  l'on  vi'iit  vaccin  ible  et  sen- 

sible, plus  un  doit  "irritation   qu'oc- 

casionna i  ..ntons.  (Id.) 

—  Absol  \v  lii  l'h  bi  u  le  Je  vacciner.  Ma- 
nière de  vacciner.  Ce  "  èdecin  vaccine  adroi- 
tement, promptement.  11  n'y  a  pas  très-long- 
temps qu'on  vaccine.  On  vaccine  ordinairement 
à  la  partie  externe  «t  supérieure  du  bras.  (Hus- 
son.) Puisqu'un  seul  bouton  suffit  pour  mettre 
l'individu  à  l'abri  de  la  petite  vérole,  il  peut 
pa-aître  inutile  de  multiplier  les  piqûres;  ce- 
pendant, comme  on  u'''st  pas  toujours  certain 
qu'une  seule  aura  son  effet,  il  sera  pru  'eut  de 
vacciner  aux  deux  bras.  (Id.)  Des  fanatiques 
superstitieux  prétendent  que  vacciner  c'est  ten- 
ter Dieu.   ('**) 

—  I  bras  à  bras.  V.  vaccination. 

—  sk  vacciner,  v.  pron.  S'inoculer  à  soi- 
même  le  (In  n  y  a  des  médecins  qui 
se  sont  vaccinés  eux-mêmes. 

VACCINIE,  ÉE.  adj.  |du  lat.  raccinium , 
vaciet.  V.  vacirt).  Bot  m  vac- 

cinium  ,  .1  l'airelle.  ||  vacciniéks.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  pla  est  le  type  et  qui 
est  composée  de  la  1  oinées. 
Les  vacciniées  sont  des  arbustes  à  feuilles  sim- 
ples, alternes,  et  à  (leurs  axillaires.  Leurs  fruits 
douceâtres  ou  légèrement  acidulés  sont  agréa- 
bles à  manger  ;  ils  sont  rafraîchissants  et  un 
peu  astringents. 

VACCINIQUE.  adj.  des  2  g.  Médec.  Qui  a 
rapport  au  vaccin  ou  à  la  vaccine.  Virus  vac- 
cinique.   Méthode  vaccinique.  I!  est  peu  usité. 

VACCINTTJM.  s.  m.  (or.  vak-d-ni-omm).  Bol. 
Le  végétal  cité  sous  ce  nom  dans  Virgile  a  été 
regardé  par  plusieurs  auteurs  anciens  comme 
le  même  que  nous  nommons  airelle  ou  myrtille, 
qui  est  l'espèce  primitive  du  genre. 

VACCINOÏDE.   s.   f.   [du  fr.  vaccine,  et  du 

gr.  iWoç,  forme).  Médec  Maladie  qui  présente 
quelques-uns  des  caractères  de  la  vraie  vaccine, 
mais  non  les  plus  essentiels .  fausse  vaccine. 

—  S'emploie  aussi  comme  adj.  des  2  g.  Erup- 
tion vaccinoïde.  Maladie  vaccinoïde.  Affection 
vaccinoïde. 

VACERRE  s  m  Anttq.  gaul.  Nom  d'une 
des  classes  des  druides  ,  plus  particulièrement 
vouée  aux  fonctions  sacerdotales. 

VACHE,  s.  f.  (du  lat.  vacca  ,  même  signif.). 
Mamm.  La  femelle  du  taureau.  Vache  rousse, 
noire  ,  blanche  ,  tachetée.  Une  grande  vache. 
Une  petite  vache.  Vache  maigre ,  grasse.  Le 
pis  d'une  vache,  La  tête,  la  bouche,  le  pied,  la 
queue  d'une  vache.  Le  mugissement,  le  beugle- 
ment d'une  vache.  Bouse  de  vache.  Etable  à 
vaches.  Lait  de  vache.  Troupeau  de  vaches. 
Traire  une  vache. Tirer  une  vache  pour  la  faire 
avancer.  Ls  vaches  sont  aux  champs.  G 
les  va  h  's.  Une  gar  leuse  «le  vaches.  Vache  près 
de  vêler.  Vache  qui  donne  du  pied.  La  \ 
est  un  des  animaux  qui  obéit  et  prend  le  joug 
avec  le  moins  de  diiûculté  La  vache  vi.  plus 
de  vingt  ans  ;  jeune  et  vierge,  on  l'appelle  gé- 
nisse. La  vache  porte  neuf  mois.  Les  plus  hau- 
tes vaches  sont  les  fl  marines,  les  bressanes  et 
les  hollandaises.  Il  existe  une  race  de  vaches 
sans  cornes.  Les  vaches  sont  bonnes  laitières. 
Le  lait  de  la  femelle  buffle  u'est  pas  si  bon  que 
celui  de  vache.  (Buff.jLe  produit  de  la  vache 
est  un  bien  qui  croit  et  qui  se  renouvelle  à  cha- 
que instant.  (Id.)  Que  de  pauvres  familles  sont 
aujourd'hui  réduites  à  vivre  de  leur  vache  ' 
(Id.)  On  peut  aussi  faire  servir  la  vache  à  la 
charrue;  et  quoiqu'elle  ne  soit  pas  aussi  forte 
que  le  bœuf,  eile  ne  laisse  pas  de  le  remplacer 
souvent.  (Id.)  Les  cachet  sont  sujettes  à  avorter 
lorsqu'on  ne  les  ménage  pas ,  et  qu'on  les  met 
à  la  charrue,  au  charroi,  etc.  (Id.)  Les  vaches 
et  les  bœufs  aiment  beaucoup  le  vin  ,  le  vinai- 
gre, le  sel;  ils  dévorent  avec  avidité  une  salade 
assaisonnée.  (Id.)  Ce  sont  ces  bonnes  vaches  à 
lait  qui  fout  une  partie  des  richesses  de  la  Hol- 
lande. (Id.) 

—  Un  des  grands  bienfaits  de  cet  utile  ani- 
mal est  d'avoir  donné  à  l'homme  le  préservatif 
d'une  des  maladies  les  plus  destructives  et  les 
plus  hideuses  de  celles  qui  affectent  l'humanité, 
la  petite  vérole.  C'est  sur  le  pis  de  la  vache 
au'on  récolte  le  liquide  préservatif  de  la  va- 
riole, d'où  11  a  reçu  son  nom.  V,  vaccin  et  vac- 
cins. 
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—  ('ont.  et  myth.  Les  Hindous  regardent 
comme  un  sacrilège  de  mangei  de  la  chair  de 
bœuf,  et  la  vache  est  considérée  par  eux  comme 
le  symbole  du  monde  ou  principe  femelle.  Les 
brahmines  ont  one  vénération  singulière  pour 
les  cendres  de  bouse  de  vacho,  et  les  regardent 
comm  ;  de  Ions  les  pé- 
chés. Il  Le  sacrifice  de  la  vache  rousse  était  un 
des  plus  solenni  's  chez  les  Hébreux. 

—  Poés.  Le  mot  génisse  a  le  privilège  d'en- 
trer dans  la  langue  poétique,  tandis  que  celui 
de  vache  en  est  exclu.  Cependant  on  peut  on 
faire  usage  dans  la  poésie  descriptive,  à  la  fa- 
veur de  l'encadrement. 

Le  doux  1  do  In  vache  priant*. 

Dont  le  lait,  exprime1   ]  ar  d'innocentes  mains, 
Kemplit  do  ion  neelai  une  cruche  écumnnte. 

(LlOXiftD.) 

lcï,  des  prés  fleuris  paissant  l'herbe  abondante, 

La  vache  gonfle  en  paix  sa  mamelle  pendante  (Dkl.) 

—  Vache  laitière,  vache  beurri  le,  vache  fro- 
magère.  Vache  nourrie  dans  le  but  d'en  tirer 
du  lait,  du  beurre,  du  fromage.  Dans  les  va- 
cheries, la  vache  est  laitière  ,  beurrière  ou  frô- 
la nature  de  ses  organes  di- 
gestifs. Il    Vache  douairière.  Vache  qui  a 

fait  sept  ou  huit  veaux,  qui  a  environ  une  dou- 
zaine d'années,  et  qu'on  engraisse  pour  en  man- 
ger la  chair. 

—  Lait  de  radie.  Liqueur  opaque,  blanche, 
plus  dense  que  l'eau  ,  d'une  saveur  douce  et 
agréable,  qui  se  forme  dans  les  mamelles 
vache.  Le  la  est  celui  qui  se  ra] 
che  le  plus  du  lait  de  la  femme;  il  en  a  les 
propriétés  nutritives.  Abandonné  à  lui-même 
pendant  un  certain  temps,  le  lait  de  V8  I  ■■  four- 
nit la  crème,  le  easéum  et  le  petit-lait.  Mêlé 
avec  du  suer"  ri  d  is  'mandes  pilées ,  il  forme 
la  frangipane.  Le  lait  de  vache  est  employé  avec 
succès  dans  certains  cas  d'empoisonnement. 

—  Vache  à  lait.  Vache  à  laquelle  on  a  enlevé 
son  veau,  et  dont  le  lait  est  employé  aux  be- 
soins de  l'homme. 

—  Fig.  et  fam.  Personne  ou  chose  dont  on 
tiro  un  profit  continuel.  Cet  homme  est  exp 
c'est  une  véri  ■  •>  a  lait.  Ce  proies  in- 
terminable est  une  vache  à  lait  pour  les  hommes 
d'affaires.  Ce  plaideur  est  une  vache  à  lait  pour 
son  avoué. 

—  Vache  se  dit  par  extens.  de  la  chair  même 
de  l'animal  préparée  pour  servir  d'aliment.  Ce 
boucher  m'a  vendu  de  la  vache  pour  du  bœuf. 

—  Se  dit  aussi  de  la  peau  de  l'animal,  cor- 
royée et  rendue  propre  à  la  fabrication  des  har- 
nais, des  bottes,  des  souliers,  des  chaussures  en 
général.  ||  Vache  en  suif  et  à  grain.  Cuir  de  va- 
che employé  à  faire  les  harnais  des  chevaux  les 
plus  beaux,  à  garnir  les  caisses  des  ca 

parce  qu'il  est  de  très-belle  qualité.  ||  Vache 
d'Angletnre.  Cuir  préparé  à  la  manière  d'An- 
gleterre, avec  les  meilleures  peaux  de  vache  ou 
do  bœuf.  H  Vache  grise  ou  gra-  ' 
cuir  d'une  qualité  inférieure  à  la  vache  d'An- 
gleterre, et  qui  sert  à  la  fabrication  des 
des  soufflets,  des  conduits  de  pompe  et  autres 
objets  qui  ont  besoin  de  force  et  d'élasticité, 
une  vache,  deux,  trois  vaches.  La  va- 
che a  haussé  de  prix.  Cette  vache  n'est  pas 
bien  paréo ,  elle  est  mal  passée.  La  vacho  de 
Russie  est  estimée.  On  retourne  la  vache  quand 
on  en  fait  des  chaussures 

—  Fam.  .Roux  comm*  une  vache.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  est  extrêmement  roux.  ||  Dans  le 
même  sens,  Poil  de  vache.  Poil  roux. 

—  Prov.  et  fig.  Parler  français  comme  une 
vache  espagnole.  Parler  très-mal  le  français.  On 
a  altéré  le  texte  de  cette  comparaison  prover- 
biale en  y  substituant  vache  à  vace,  ancien  nom 
par  lequel  on  désignait  un  habitant  de  la  Bis- 
caye. Ainsi ,  parler  français  comme  une  vache 
espagnole  ,  c  est  proprement  parler  français 
comme  un  Vace  ou  Basque  espagnol,  ce  Basque- 
là  étant  jugé  le  plus  inhabile  à  s'exprimer  en 
français.  Dans  le  vieux  langage,  vache  se  disait 
vacce. 

—  Prov.  Il  est  sorcier  comme  une  vache.  Il 
ne  sait  rien  prévoir  ni  deviner.  C'est  comme  si 
l'on  disait  :  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  fond 
sur  ses  prédictions  qu'on  n'en  faisait  sur  l'in- 
spection des  entrailles  d'une  vache  immolée. 

—  Prov.  et  fig.  Chacun  son  métier,  et  les  va- 
ches seront  bien  gardées.  Toutes  choses  vont 
bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qu'il 
doit  faire.  On  se  sert  aussi  de  ce  dicton  en  par- 
ticulier à  propos  de  tel  ou  tel  homme  sur  le 
mérite  duquel  on  ne  veut  pas  s'expliquer,  pour 
signifier  que  si  chacun  se  renfermait  dans  sa 
sphère,  il  y  aurait  peut-être  plu»  de  vachers 
que  de  vaches.  |]  La  vache  a  bon  pied.  Cela  se 
dit  par  corruption  de  la  vache  a  bon  pis.  quand 
on  plaide  contre  quelqu'un  qui  a  de  quoi  payer 
les  frais.  ||  Bonhomme ,  garde  ta  vache.  Prenez 
garde  qu'on  vous  trompe,  qu'on  vous  dupe. 

—  Prov.  Le  plancher  des  vaches.  La  terre 
ferme,  par  opposition  à  l'eau  ,  à  l'air.  ||  Il  n'est 
run  tel,  rien  de  tel  que  le  plancher  des  vaches. 
Aller  par  terre  est  bien  plus  sûr  qu'aller  par 
eau  ou  que  voyager  dans  les  airs. 

—  Prov.  et  ng.  Où  la  vache  est  attachée  il 
faut  qu'elle  broute.  Quand  une  chose  est  néces- 
saire, il  faut  savoir  prendre  son  parti  ;  ou  bien 
encore,  Il  faut  nous  résigner  à  la  condition  que 
le  sort  nous  a  faite.  ||  A  la  boucherie  toutes  les 
vaches  sont  bœufs  ;  à  la  tannerie  tous  les  bœufs 
sont  vaches.  Aller. chez  n'importe  quel  marchand, 
il  vous  dira  qu'il  n'a  pas  d'objets  de  basse  qua- 
lité, que  tout  ce  qu'il  vend  est  de  bonne,  de  pre- 
mière qualité.  Il  II  viendra  un  temps  où  les  va- 
ches auront  besoin  de  leur  queue.  Il  n'y  a  rien 
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au  monde  qui  ne  puisse  avoir  son  emploi  ,  lo 
tout  est  de  le  découvrir;  ou  bien  ,  Il  vient  un 
moment  où  l'on  a  besoin  des  personnes  ou  dos 
choses  que  l'on  a  dédaignées.  ||  Aussitôt  meurt 
vache  que  veau.  La  mort  frappe  aussi  bien  les 
personnes  d'un  âge  mûr  qin>  les  plus  jeunes.  || 
Le  diable  est  aux  vaches  ,  le  diable  est  bit  n  aua 
vaches.  V.  diabi.k.  ||  La  vache  est  à  nous  ;  s'il 
ne  tient  qu'à  cela  ,  la  vache  est  à  nous.  Nous 
sommes  surs  du  succès,  nous  l'emportons  assu- 
rément. 

—  Prov.  Les  sept  vaches  grasses  et  les  sept 
vaches  maigres  Un  roi  d'Egypte  avait  rêvé  qu  il 
était  dans  uno  belle  prairie  où  il  voyait  paître 
sept  vaches  grasses  et  bien  portantes  ,  lorsque 
tout  à  coup  sept  autres  vaches  maigres  à  faire 
peur  se  précipitèrent  sur  les  premières  et  les 
dévorèrent.  Joseph  expliqua  ainsi  ce  songe  au 
Pharaon.  Les  sept  vaches  grasses  dévorées  par 
autant  de  vaches  maigres  signifiaient  que  pen- 
dant sept  années  il  y  aurait  beaucoup  de  blé 
en  Egypte,  mais  qu'ensuite,  pendant  sept  au- 
tres années,  la  terre  demeurerait  stérile,  et  que 

■ne  serait  en  proie  à  une  terrible  fa- 
mine. L'E  ;vpte  es  est  aujourd'hui  ans  sept  va- 
ches maigres  d'un  Pharaon  imprévoyant.  (Bar- 
rault.) 

—  Prov.  et  fig.  Manger  de  la  vache  enragée. 
Souffrir  beaucoup,  éprouver  de  grandes  priva- 
tions, de  grandes  fatigues,  une  grande  misère. 
Se  dii  par  allu  ion  aux  pauvres  gens  qui  pres- 
sés par  la  faim,  et  sur  la  foi  du  proverbe,  morte 
la  béte  ,  mort  le  venin  ,  ne  craignent  pas  d'élu- 
der les  ordonnances  en  se  nourrissant  de  la 
viande  défendue  ,  en  mangeant  de  la  vache  en- 
ragée ,  c'est-à-dire  de  la  cha  1  d'animaux  at- 
teints  d'épizootie  ou  mordus  par  un  chien  en- 
ragé. Il  a  mangé  si  longtemps  de  la  vache  en- 
ragée, qu'il  est  content  de  sa  position  actuelle, 
qui  n'est  cependant  pas  très-avantageuse.  ||  Ce- 
lui qui  manne  de  la  vache  du  roi  à  cent  ans  de 
là  en  paye  les  os.  Celui  qui  divertit  les  deniers 
publics  est  exposé  à  porter  un  jour  la  peine  de 
son  crime;  ou  bien  ,  plus  généralement  ,  Celui 
qui  a  commis  un  crime  peut  en  être  reconnu 
coupable  après  un  certain  nombre  d'années,  et 
recevoir  alors  le  châtiment  qu'il  a  mérité.  || 
Voir  vaches  noires  en  bois  orûlé.  Se  forger  d'a- 
gréables chimères  ,  poursuivre  de  douces  illu- 
sions ,  comme  font  les  vachers  lorsque  placés 
devant  leur  feu  ils  rêvent  au  bonheur  d'avoir 
de  bonnes  vaches  noires,  réputées  meilleures 
laitières  que  les  autres,  et  croient  les  voir  ap- 
paraître dans  les  figures  fantastiques  qu'offrent 
à  leurs  yeux  les  tisons  en  se  consumant.  Les 
vaches  noires  en  bois  brûle  sont  les  châteaux  en 
Espagne  des  vachers.  ||  On  disait  autrefois  , 
chercher  vache  noire  en  bois  brûle,  pour ,  Cher- 
cher une  chose  impossible  ou  très-difficile  à 
trouver. 

Mais  espérer  qu'un  Sarrasin  normand 

Do  ses  amis  garde  quelque  tuçmoiro, 

En  bois  brûlé  c'est  chercher  vache  noire.  (ScsmutN.) 

—  Prov.  Sentir  la  vache  à  Colas.  Être  soup- 

protestantisme  est  appelé 
la  vache  à  Colas.  Ces  expressions 
it-on,  de  ce  qu'un  paysan  des  Cé- 
vennes  nommé  Colas  ,  qui  avait  embrassé  le 
protestantisme,  lit  tuer  une  vache  dans  le  saint 
temps  du  Carême,  et  en  distribua  la  viande  à 
ses  coreligionnaires,  qui  la  mangèrent  avec  af- 
fectation pour  narguer  les  catholiques.  ||  On 
donna  dans  la  suite  le  nom  de  vache  à  Colas  à 
uue  chanson  très-injurieuse  pour  le  clergé,  la- 
quelle fut  faite  par  des  religionnaires  au  com- 
mencement du  xvii"  siècle,  et  fut  brûléo  publi- 
quement par  le  bourreau,  avec  défeuso  expresse 
d'en  faire  aucuue  mention. 

—  Prov.  et  fig.  Avoir,  prendre  la  rache  et  le 
vtau.  Avoir  épousé ,  épouser  une  fille  grosse 
d'un  enfant  dont  on  n'est  pas  le  père. 

—  Prov.  Porter  quelqu'un  à  la  vache  morte. 
Se  dit  pour  le  porter  à  la  manière  d'une  vache 
morte  ,  comme  ou  porterait  uue  vache  morte, 
c'est-à-dire  la  tète  en  bas;   locution   qui 

le  dire  en  passant,  n'est  expliquée  dans  aucun 
dictionnaire.  ||  Courir  la  vache.  Aller  à  la  pico- 
rée,  aller  butiner. 

—  Ane.  prov.  Vache  de  loin  a  assez  de  lait. 
Les  choses  paraissent  toujours  belles  de  loin. 

Il  II  est  avis  à  vieille  vache  qu'elle  ne  futjàJmais 
veau.  On  oublie  aisément  ce  qu'on  a  été. 

—  Pop.  et  bas.  Se  dit  d'une  femme  qui  a  ou 
qui  prend  trop  d'embonpoint.  C'est  une  vache, 
une  grosse  vache ,  une  vraie  vache.  Quelle 
vache  !  Elle  devient  vache. 

—  Peau  de  vache  corroyée.  La  vache  est 
chère.  Souliers  de  vache. 

—  Se  dit  aussi  d'un  panier  ou  coffre  revêtu 
de  cuir,  qu'on  fixe  sur  l'impériale  des  voitures  de 
voyage  et  qui  en  a  les  dimensions  en  largeur 
et  en  longueur.  C'est  comme  une  grande  malle, 
destinée  à  recevoir  les  effets  des  voyageurs.  || 
On  donne  quelquefois  le  nom  de  vache  au  seul 
couvercle  de  cuir  qui  ferme  le  grand  coffre  de 
l'impériale.  Placer  une  caisse  dans  la  vache. 
Dénouer  la  vache  pour  enlever  les  bagages.  Les 
bagages  des  voyageurs  sont  placés  sur  la  voi- 
ture, il  n'y  a  plus  qu'à  les  recouvrir  de  la  vache. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille 
du  genre  rocher. 

—  Bot.  Nom  donné,  dans  les  Vosges,  à  un 
champignon  du  genre  agaric,  à  cause  du  suc 
laiteux  qu'il  répand.  Ce  champignon  se  vend  au 
marché  de  Vienne  ,  et  on  le  mange  ordinaire- 
ment cuit  avec  de  la  crème  ou  du  beurre,  en  y 
ajoutant  du  sel  et  des  fines  herbes.  ||  Vache 
blanche.  Autre  sorte  de  champignon  comestible. 
C'est  l'agaric  amer.  (|  Blé  des  vaches.  ,\om  vu!- 
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gairo  du  mélampyre,  plante  que  les  vaches  re- 
cherchent  arec  avidité. 

—  Enlom.  Vache  bousier.  Nom  d'une  espèce 
de  bousier,  le  bousier  à  deux  cornes  des  envi- 
rons de    Paris,  n  Vache  d   Dieu.  Nom  vulgaire 
lequel  on  désigne  ,  dans  plusieurs  de  nos 
:  tements,  les  coccinelles.  On  l'appelle  aussi 
de  Dieu,b(te  à   Dieu,  martin  bon  Dieu, 
btlt  à   la   Vierge,    scarabée  ■  tortue ,  kémisphé- 
rique. 

—  Ichthyol.  Vache  marine.  Dans  plusieurs  de 
nos  départements  méridionaux  on  appelle  ainsi 
la  raie  bâtis. 

—  Mamm.  Vache  biche.  Dénomination  appli- 
quée à  l'antilope  bubale.  ||  Vache  bleue.  L'anti- 
lope ni]ga/it.  Il  Vache  grognante.  Nom  donné 
au  yak,  espèce  de  bœuf,  a  cause  de  sa  voix,  qui 
est  une  espèce  de  grognement.  H  Vache  marine. 
Nom  particulier  appliqué  au  morse  ;  mais  on  l'a 
aussi  donné  à  l'hippopotame  du  cap  de  Bonne- 
Espéraiice  et  au  dugong  des  mers  des  Indes  et 
de  la  Chine.  ||  Vache  montagnarde.  Nom  sous 
lequel  on  a  quelquefois  désigné  le  tapir.  ||  Vaché 
de  Quiriva.  Le  bison,  espèce  de  bœuf  d'Amé- 
rique. Il  Vache  sauwge.  Nom  donné  au  tapir. 

Il  Vache  sauvage  de  Guinée.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  quelques  antilopes  d'Afrique,  telles  que 
le  kob  et.  le  koba.  ||  Vache  de  Tartarie.  Nom 
donné  au  yak  ou  vacho  grognante. 

—  Chass.  Vache  artificielle.  Machine  légère 
qui  représente  une  vache,  et  dont  le  cha 
s'affuble  pour  approcher,  à  la  faveur  de  ce  dé- 
guisement, des  espèces  d'oiseaux  très-farouch  IS 
qu'efTrayerait  la  vue  de  l'homme. 

—  Médec.  Vaches.  Taches  livides  qui  vien- 
nent an\  jambes;  sorte  do  maquereaux. 

—  Blas.  Vache.  Animal  qu'on  figure  dans  les 
armoiries  avec  un  mufle  plus  long  que  celui  du 
taureau. 

—  Manég.  Cheval  qui  rue  en  vache.  Cheval 
qui  rue  du  pied  de  derrière  en  le  jetant  en 
avant.  ||  .Si?  coucher  en  rache.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  se  couche  en  appuyant  le  coude  sur  la  par- 
tie de  dedans. 

—  Mar.  Placer  un  canon  en  vache.  Le  placer 
dans  le  sens  de  la  longueur  du  bâtiment. 

—  Chorégr.  Rut  de  vache.  Ancien  pas  qui  sa 
faisait  en  jetant  le  pied  de  côté. 

—  Comm.  Vache  de  Roussi.  Ancien  nom 
donné  au  cuir  de  Ru 

—  Mus.  llirac  des  vaches.  Air  bucolique,  sans 
art  et  même  grossier,  que  les  bouviers  de  la 
Suisse  jouent  sur  la  cornemuse,  en  menant  paî- 
tre les  vaches.  V.  banz. 

VACHELIN.  s.  m.  (du  lat.  vacca,  vache). 
Sorte  de  fromage  qui  se  fait  en  Franche-Comté 
Il  Nom  vulgaire  du  fromage  de  Gruyère. 

VACHENDORF.  s  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  iridées. 

VACHER  ,  ÈRE.  s.  (du  lat.  vacca,  vache) 
Celui,  celle  qui  mène  paitre  les  vaches,  qui  1rs 
,  qui  les  trait.  Une  petite  vachère.  Dm 
trompe  de  vacher.  Un  vacher  qui  corne.  La 
bonne  vachère  fait  le  bon  troupeau.  En  hiver, 
dès  le  matin,  la  vachère  se  distribue  les  soins 
de  la  vacherie.  (Morog.) 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  d'une  personne  gros- 
sière, rustique  et  malhonnête.  C'est  un  vacher. 
C'est  une  vraie  vacr  ère. 

—  Prov.  Le  vacher  de  Chauny.  C'est-à-dire 
tout  le  monde.  Ce  vacher  est  un  être  fabuleux, 
le  même  que  Pan,  dieu  des  bergers,  qui  est 
l'emblème  du  grand  tout. 

VACHERIE,  s.  f.  (du  lat.  vacca,  vache). 
Etable  à  vaches.  Il  faut  que  la  vacherie  soit 
propre,  aérée,  balayée. 

—  Lieu  où  l'on  tire  le  lait  des  vaches,  où  l'on 
prépare  les  fromages  et  le  beurre.  Allons  à  la 
vacherie,  vous  verrez  comment  se  fait  le  beurre. 

—  Plus  généralement,  Etablissement  où  l'on 
s'occupe  de  propager  l'espèce,  de  l'améliorer  et 
de  faire  des  élèves.  Les  Hollandais  ont  des  va- 
cheries modèles.  Dans  les  grandes  vacheries 
de  la  Suisse,  il  y  a  des  rhythmes  arrêtés  et  con- 
venus pour  la  garde  et  les  diverses  évolutions 
deS  troupeaux,  rhythmes  aussi  anciens  et  aussi 
invariables  que  le  plain-chant. 

—  Ane.  coût.  Droit  sur  les  troupeaux  de 
vaches  qu'on  mène  paître  en  certains  lieux. 

VACHETTE,  s.  f.  (du  lat.  vacca ,  vache). 
Petite  vache.  Peu  usité.  ||  Cuir  de  petite  vache. 

—  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  lavandière. 
VACIIIN.  s.  m.  Cuir  déjeune  vacho.  Ce  mot 

a  vieilli. 

VACIE.  s.  f.  Antiq.  gaul.  Une  des  quatre 
classes  dans  lesquelles  on  distingue  les  druides, 
et  qui  comprend  les  vacerres.  V.  vacerre. 

VACIET.  s.  m.  (du  lat.  vaccinium.  même 
signif).  Bot.  Nom  de  l'hyacinthe  grand,  du 
muscari. 

VACILLANT,  part.  prés,  du  v.  Vaciller, 
(pr.  va-cil-lan) .  Qui  vacille.  Il  est  invariable. 
Il  s'en  allait  vacillant  à  chaque  instant  comme 
un  homme  pris  de  vin.  Elle  s'avança  vers  nous, 
vacillant  dans  sa  démarche,  les  habits  et  la 
chevelure  en  désordre.  Une  échelle  vacillant 
j   sous  mes  pieds. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  va-cil-lan), 
!  Qui  vacille,  qui  n'est  pas  bien  ferme,  qui  branle, 
i  Se  dit  principalement  des  choses.  Un  pied  va- 
|  cillant.  Une    main  vacillante.    Une    démarche 
vacillante.   Une  lueur   vacillante.    Une   clarté 
;  vacillante.  Prenez  gardeicette  pendule  est  pla- 
cée sur  quelque  chose  de  vacillant.  Une  échelle 
vacillante.  Il  s'amusait  à  contempler  au  milieu 
de  l'ondo,  la  voûte  profonde  des  cieui  azurés, 
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Je  feuillage  mobile  des  arbres  et  l'image  vacil- 
lante des  fleurs  d'iris.  (Jaufiret.)  Le  long  des 
sentiers  tortueux  et  sur  les  haies,  le  ver  luisant 
allume  sa  lampe,  dont  la  lumière  vacillante 
étincelle  a'i  travers  de  l'obscurité.  (Deleuzc.) 
Hatons-nous  d'arriver  au  fond  de  cette  forêt, 
où  quelques  rayons  vacillants  percent  à  peine 
le  feuillage,  (Id.)  Aussitôt  que  l'aube,  blanchis- 
sant le  firmament  de  sa  lumière  vacillante,  an- 
nonce le  jour  qui  vient  doter  les  campagnes, 
les  moissonneurs  s'avancent  en  ordre  sur  les 
bords  des  champs  de  blé.  (Id.)  Les  furets  dont 
les  druides  faisaient  leur  temple  ,  n'étaient 
éclairées  que  par  des  rayons  vacillants  et  pres- 
que éteints,  par  des  reflets  aussi  pâles  que  la 
lueur  d'une  lampe  sépulcrale.  (De  fljjarchangy.) 

J'aperçois  des  perles  liquide» 

Sur  le  feuillago  vaatllant  ; 

J'ordonno,  et  les  rameaux  humides 

Viennent  toucher  mon    fiont  brûlunt.     (ï'irnt.) 

—  Fig.  Signifie,  Irrésolu,  incertain,  chance- 
lant, et  se  dit  en  ce  sens  des  choses  et  des  per- 
sonnes. Esprit  vacillant.  Cet. homme  a  des  opi- 
nions vacillantes.  Un  témoin  vacillant  dans 
ses  dépositions  est  toujours  suspect.  11  faut 
faire  peu  de  cas  d'un  homme  vacillant  ilane  ses 
idées,  dans  ses  projets.  Cet  écolier  est  toujours 
vacillant  dans  ses  réponses.  Un  trône  qui  n'a 
pas  pour  base  la  confiance  publique  est  un 
trône  vacillant.  Il  Inconstant.  11  est  trop  vacil- 
lant dans  ses  sentiments  pour  que  cetto  liaison 
soit  durable. 

—  Peu  distinct ,  peu  net ,  embarrassé.  Une 
prononciation  vacillante.  Le  trouble  lui  rendait 
la  voix  embarrassée  et  la  prononciation  vacil- 
lante. (Encycl.) 

—  Bot.  Se  dit  des  anthères,  quand  elles  sont 
oblongues,  attachées  par  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur et  mobiles.  Le  lis  et  la  tulipe  ont  des 
anthères  vacillantes. 

VACILLATION,  s.  m.  (pr.  va-cil-la-ct-on) . 
Mouvement  de  ce  qui  vacille.  La  vacillation 
d'une  barque  sur  l'eau.  Vacillation  dans  la  dé- 
marche d'une  personne.  Vacillation  de  la  main, 
du  pied,  du  corps.  Vacillation  d'une  lumière. 

—  Fig.  lrrésoluion  ,  incertitude.  Vacillation 
dans  les  idées.  Cet  esprit-là  est  d'une  v&cill  i- 
tion  désespérante.  Peut-on  compter  sur  un 
homme  qui  a  tant  de  vacillation?  Vit-on  ja- 
mais semblable  vacillation  dans  les  réponses  ? 
Ces  témoins  ont  déposé  avec  une  grande  vacil- 
lation. Les  vacillations  dans  une  affaire  em- 
pêchent souvent  sn  réussite.  Les  vacillations 
du  scepticisme  conduisent  la  raison  à  se  sou- 
mettre au  joug  de  la  foi.  (Palissot.) 

—  Inconstance.  Une  grande  ardeur  est  sou- 
vent accompagnée  d'une  grande  vacillation 
dans  les  sentiments.  Tantôt  il  veut  une  chose, 
tantôt  il  en  veut  une  autre,  quolle  vacillation  ! 

VACILEATOIIIE  adj.  des  9  g.  (pr.  ra-cii- 
ld-toa-re).  Néol.  Qui  est  de  la  nature  de  la  va- 
cillation. Mouvement  vacillatoire. 

—  Fig.  Incertain,  douteux.  Quoi  de  plus  va- 
cillatoire que  la  fortune  du  jeu? 

VACILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  va-ett-U; 
du  lat.  vacdlare ,  même  signif.  ;  fait  de  bacil- 
lum,  baguette,  bAton  ,  en  changeant  le  b  en  v, 
celui  qui  vacille  a  besoin  d'un  bâton  pour  ap- 
pui). Ne  pas  se  tenir  dans  une  position  terme, 
u  mener  de  côté  et  d'autre,  branler,  chanceler. 
Ne  dii  des  personnes  et  des  choses.  Cet  homme 
vieille  dans  sa  démarche.  Cette  pan  lui 
placée  sur  quelque  chose  qui  vacille.  Voyi 
comme  la  main,  comme  la  tête  de  ce  vieillard 
vacille  1  Ce  coup  porté  par  le  sacerdoce  fit  va- 
ciller le  trône. 

—  Dans  un  sens  analogue,  Lumière,  lueur, 
clarté  qui  vacille. 

—  Sa  dit  particulièrement  de  la  langue,  lors- 
qu'on  se   sert    involontairement    d'nn    mot    au 
lieu  d'un  autre,  ou  qu'un  prononce  autre 
qu'il    ne   faut  eu    qu'un   vouli  ague  a 

vacillé  La  langue  lui  a  vacillé  le  pré- 

cipitation. On  dit  dans  le  môme  sens,  La  langue 
tourne,  a  ton 

—  Fie.    Etre  incertain ,  irrésolu.  Se  dit  des 

personnes   et    des   ohoses.   Je    n'aime  pas 

me  qui  vacille  de  la  sorte.  Ces  témoin 'va- 
cillent et  se  coupent.  Son  esprit,  à    fbn 
vaciller  ,  est  devenu  incapable  do    r 
prendre.  J'ai  vu,  mon  ami)  dans  quelques-unes 
de  vos   lettres,  que  le  torrent  de  h 
gagne,  ci  qi  mencoz  A  vai 

Ses  sentiments  où  je  vous  croyais  inébranlable. 
|J.-J.  Konss.) 

—  Vaciller  dans.  S'emploie  au  propre  rare- 
ment,  a  a  fleuré  principalement.  V. 

sa  démarche.  Vaciller  dans  ses  dépositions.  Va- 
ciller dans  ses  réponses.  Vaciller  dans  ses  sen- 
timents. Vauller  dans  ses  opinions.  Vaciller 
dans  ses  projets. 

VACILLITÉ.  t.  f.  (pr.  va-al-li-tc).  Néol. 
Caractère  de  ce  qui  est  vacillant.  La  vacillité 
dans  les  mouvements,  dans  la  main,  dans  la 
démarche  se  remarque  dans  les  vieillards. 

—  Fig.  La  vacillité  dans  les  idées,  dans  les 
opinions  indique  un  esprit   faible,  un  i 

«ans  énergie.  La  vacillité  dans  les  sentiments 
dénote  le  plus  souvent  un  cmtir  mou,  sans 
force,  incapable  d'aimor  véritablement  et  dont 
on  doit  se  défier. 

VACIVE.  s.  f.ouVACIVEAU.s.  m.Mamm. 
Nom  donné  par  les  cultivateurs  aux  moutons 
antenois.  On  écrit  aussi  vassive  et   vassiveau. 

VACO  A.  s.  m.  Bot.  Arbre  qui  croît  à  l'Ile- 
de-France  et  on  Amérique. 

VACOS.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  fourmi  ve- 
nimeuse qu'on  trouve  aux  Indes. 


VADI 

VAÇOimévA.  Myth.  lnd.  Père  do  Krich- 
II  a  et  de  Iîala-Kama.  Il  avait  épousé  Dévaki, 
sœur  du  cruel  Kansa,  roi  de  Malhoura. 

VAÇOIJS.  Myth.  ind.  Nom  de  huit  dieux 
hindous  qui  viennent  presque  au-dessous  de 
Hrahmn.  et  qui  ont  chacun  une  des  huit  régions 
du  monde  sous  leur  empire. 

VACOUE.  s.  f.  (du  lat.  vacca).  S'est  dit  pour 
Vache. 

VACQUE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vacuus , 
vide.)  S'est  dit  pour  Vide,  vacant.  Ou  bote] 
vacque. 

VArnUF.IUF.  (J.  de  La).  Magistrat,  natif 
d'Arras,  mort  vers  MOT.  Louis  XI,  dont  il 
s'était  fait  remarquer  par  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  refusa  en  147G  de  remettre  Arras  A 
ceux  qui  venaient  l'en  sommer  de  sa  nart,  lo 
fit  en  1481  premier  président  du  Parlenu 
Paris. 

VACQUETTE.  s.  f.  (dimin.  du  vieux  met 
vacque).  Valise,  sorte  de  besace  Voie 

teriens  très-singuliers  dont  j'ai  autrefois  i 
ma  vactju.lt,'.  [Naudé.]  Ce  mot  est  vieux. 

VACUË.  adj.  des  2  g.  (du  lat.   vacuus.  vu], 
Ane.  coût.  Vide,  vacant.   Jl  lui   fat 
laisser  vide  et  vacuë  la  poss  g|  hé- 

ritage. 

VACUISME.  s.  m.  (du  lat.  vacnus ,  vide). 
Ane.   phys.  La  doctrine  des  anciens  partisans 

du  vide  dar,  !a  nature. 

VACIJISTE.  s.  des  2  g.  Ane  phys.  Cclni, 
celle  qui  croit  au  vide  absolu  dans  la  nature; 
qui  admet  ou  professe  le  vacuisme.  Les  va- 
cuistns.  (|  S'emploie  aussi  adjeetiv.  Un  philo- 
sophe v.  ouiste, 

VACUITÉ,  s.  f.  (pr.  va-hu-i-té;  du  lat.  va- 
cuitas ;  fait  de  vacuus,  i  D  tact.  L'étal 
'lui  La  vacuité  de  l'estomac 

sionne  souvent  la  migraine.  La  vacuité  de  l'in- 
testin rectum. 

—  S'est  dit  dans  le  sens  de  vacance  et  de  va- 
cation. 

VACOIA.  (du  lat.  vacare ,  cesser  d'agir, 
être  en  rapoi  Myth,  rom.  Divinité  champêtre 
chez  les  Romains,  qui  présidait  au  repos  des 
gens  de  la  campa  . ' to  était  In 

cien  dans  l'Italie,  et  antérieur  A  la  fou 
de  Rome.  On  l'appelait  aussi  Varuana 
cana. 

VACUIVALES.  f.  p|.  Antiq.  rom.  Fêtes 
en  l'honneur  do  Vacuna.  On  tes  célébrait  au 
mois  do  décembre,  lorsque  tous  les  travaux  do 
la  campagne  étaient  terminés. 

VACUOLE,  s.  f.  (  diminutif  du  lat.  vacuus  , 
vide).  Anat.  Petit  espace  vide,  l'un  dos  petits 
interstices  que  présente  lo  tissu  pulmonaire.  || 
Se  dit  aussi  des  cellules  bronchiques. 

VADE.  s.  f.  (  du  lat.  vade,  impératif  de  va- 
aller  ;  lequel  impératif  fran  , 
quivalent  du  va  pour,  dont  on  se  8"rt  quand  on 
expose  quelque  chose,  au  jeu  par  exemple, 
dans  l'espoir  d'être  favorisé  par  le  sort)  l 
jeu.  Somme  quelconque  dont  un  joueur  ouvre 
le  jeu.  La  vade  est  de  vingt  francs.  La  vade  est 
du  fonds  du  jeu. 

—  Fig.  et   fam.  Chacun  y  est  pour  sa  vade. 

i   son  compte,  pour  son  pro- 
i  on  s'emploie  en  parlant 
d'une  affaire  où  plusieurs  personnes  ont  des  in- 
s  engagés. 

VADE  (J.  JosepV  lansonnier,  né 

.i  11  un     Nomme)  ,  en  1720  ,  n 

créa  un  genre  A  part,  le 

tant  dans  ses  vers  le  l»i,  îles,  ce  qui 

-  amer  le  '/",■■ 
de  lui  le  poème  le  la  P  des  < 

comique  sons,  des  bouquets,  etc. 

VADE-IN-PACE.  s.  i  ,,.ce-; 

■  paix).  Pri- 
i  moines,  fl  Au  pi.,  des  rade-in-pace. 
VADEL.  s.  ni     Mar.  .Manche,  du  guipon. 
VA-DE-LA-GUEUXE.  s.  d  corn- 

P 
lif  du  ï  ont  ia 

gueule  osi  toujours  prête  à  ail  i  nier; 

qui    est    toujours    prêt    .à    fonctionner    pa 
.ueule).  Personne  qui   m 
ment  et  qui  trouva  du  plaisir  à   ma 
rme  est  bas  et  populaire.  ||  Au  pi.,  di 
de-la-gut 

VABEMANQUE.  s.  f  [des  deux  mots  franc. 
''"''•  ins  le 

fonds).  Bane  n  du  fonds  d'une  caisse. 

VADE-MECI  M.   s.  m.  (  pr.  ..„,«,• 

mots  :  avec  moi}. 

ssion   latine  consorvée   dans  le     an 
vulgaire,  pour   désigner  uu  pi 
tatif  destiné  à  râpe  s  nû_ 

tions  principales  d'une   science,  d'un  art ,  etc. 
Ce  petit  volume  est  le  i 
ménagères.    C  est    le    vade-mecum    de   loi 
monde   d  On    dit  dans  le  même  sens ,    veni-me- 
cum,  mais  ce  terme  est  beaucoup  moins  usité. 
||  Au  pi.,  des 

VADICASSE.  adj.  dos  5  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d  un  peuple  de  la  Gaula,  dans  la  detl 
gique,  au  S.-O.  du  Soissonnais.  On  les  appelait 
aussi   Yiducasse  et  Vélocasses. 

\  timiOMS  Géogr.  anc.  Nom  d'un  lac 
d'Etrurie,  à  1  Est,  dont  les  eaux  étaient  sulfu- 
reuses. 

VAmiUOIV.Mjth.    V.  VAOIMON. 
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VADIPÈDE.   adj.   des  2  g.  (et.  lat.,  vadere, 
marcher  :  pet,  peau  ,  pied).  Ornith.  S 
oiseaux  échassiers   qui  ont  les   jambes  nues  et 
les  pieds  conformés  de  ma;  roil  aisé- 

ment traverser  les  eaux  à  gué. 

\  AIMKANAiîlIA.  Temps  hér.  ind.  Prince 
Asfuira,  dont  le  royaume  touchait  au  mont  Mé- 
rou, et  qui  mourut  de  la  n,a  n  de  l'i  tuyoumna, 
qui  l'avait  chassé  de  son  trône. 

VADHOI  ILI.E  s.  f.  [pr.  aa-drou-jfe).  Mar. 
Tampon  de  laine  lixé  au  bout  d'un  long  man- 
che .  qnj  sert  à  nettoyer  le  pont  des  bateaux, 
des  navires. 

VADLTZ.  Géogr.  Ville  d'Allemagne,  chef- 
lieu  de  la  principauté  de  Liechtenstein,  près  du 
Rhin  ;  1,800  hab. 

V7EBA.  s.  m.  Métrol  anc.  Mesure  de  capa- 
cité chez  les  anciens 
87  mill.  de  litre.  Le  vaela  contenait  3  métrètes. 

VA-ET-VIF.XT.  s.  m.  Expression  qui  s'em- 
ploie en  mécanique  comm?  synonyme  d  A  ler- 
natif.  Le  mouvement  de  va-et-vient  est  celui 
qui  a  lieu  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans  un 
autre  et  régulièrement.  Tel  est  le  mouvement 
cylindre  d'une  machine  à 
vapeur,  celui  d'un  pendule  oscillant  autour  du 
point  d'attache  de  sa  tige. 

—  substantiv.  /.  >,i- .'-,  ;<■»,<  Se  dit  pour  Le 
mouvement  alternatif. 

—  Partie  articulée  ,  dans  une  machine  ,  qui 
va  et  vient  d'un  point  a  un  autre,  lorsque  la 
machine  fonctionne.  ||  Machine  qui  a  ce  mouve- 
ment alternatif.  On  emploie  un  va-et-vient  pour 

et  le  déridagî 
.  qui  est  adaptée  au  dévidoir,  dirige  la 
soie  de  minière  qu'elle  s'étend  également  sur 
la  bobine.  |i  PI  ,  des  va-et-vient. 

—  Se  dit  du  mouvement  d'une  personne  qui 
va  et  qui  vient,  qui  entre  et  qui  sort,  en  répé- 
tant ce  manège  plusieurs  fois.  C'est  un  va-et- 
vient  qui  .  et  dont  je  voudrais 
voir  la  fin.  ||  Se  dit  surtout  du  mouvement  de 
plusieurs  personnes  qui  se  déplacent  momen- 
tanément et  qui  reviennent  ensuite  à  leur  place. 
Pendant  la  classe  ,  les  élèves  ont  toujours  la 
soin  de  sortir;  c'est  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre; 

.lie  un  va-et-vient  continuel.  ||  Se  dit 
aussi  du  mouvemout  simultané  de  personnes 
qui  passeut  dans  un  ■ 

tant  à  volonté.  bazar  est 

encombré  de  monde  ,  on  y  est  heurté  ,  poussé . 
pressé  :  c'est  à  n'y  pas  tenir,  parle  va 
continuel-  Tous  ces  sens  sont  omis  dans  les  dic- 
tionnaires. 

—  T.  de  riv.  Petit  bac  qui  sert   à  traverser 

ite  rivière. 

—  Mar.   Cordage  qui  unit  de 

■  venir  uneembarcat 

communication  facile  entre  ces  <:•     > 

lu  va-et-vient   un    boni 
d'un  navire  à  un  autie,  ou  d'un  navire 
Dans  les  naufrages  près  de  la  côle,  le 
le  plus  hardi  et  le  n 

terre  et  y  ■  ;al>  ir  un  va- 
iui  offre  un  moyen  uo  salut  ai,  . 
gers,  quand  on  ne  peut  sa  sauver  dans  les  em- 
barcations. 

—  Pêch.  Cordage  attaché  A  un  filet,  pour  la 
retenir  quand  on  le  jette  dam  pour  le 
ramener  A  soi  plus   tard.   I^e  c. 

venant,  a  pris  le  nom  de  va-et-vient. 

—  L'A 

un  mot  de  plus  :  a  Beaucoup  de  , 

■ 
ver  aussi 

nés  qui  |  i 
gens  du  peupla. 

V  \l  Ol.  W,l>    s.   m.    I  |  on  fai- 

laus  le  L)aii| 

V  W'TF.J  IU'liM-  '.m  d'un 
génie  qu:                               ence  profonde.  Il  fut 

par  Odin. 

VAG  e       W  \  \i. 

rie  ;  elle  se  jette  dans  le  Da 
Koniorn. 

\   VG  UtOND-,  («HE   a  Ij.  |du  lat.  I 

i  ne  tient  g 
rout. 

aux  je 

bonds.   Les  troupeaux   vagabonds.     . 
troupes  vagabondes  de  cerfs  et  s'ar- 

rêtent aux  oords 
horde. 

cigognes,  formées  en  longs  triangles, 
l'aiur.  (Id.) 

—  Se  dii  au-  ses  .  et    signi 
glé,  désordonné,  qui  va  A  l'ave  il 
vagabon 

vagabonde.  Une  marche  va  v  i  e  course 

{.abondes. 
tète  vagabonde.  La  course  v  ._ 
d'un   pi  i 

course  vagabonde,   il   entraîna   les    moissons, 
l'espoir  du  laboureur.  Q  -prit  est  vaga- 

bond !  que  mon  regard  est  charmé  !  (J.  Jauin.) 
Du  sommet  des  monta  .  sees  de  rochers 

uts  roulent,  en  grondant. 
t.  [JaufTret.) 

—  I  a  poésio  fait  uu  fréquent  usage  de  cet 
adjectif. 

Le  fteute.  dieu  ,<■  ces  climats, 

\i  ses  détours   ma  course  td'ctoMrfe. 

■ 
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Adèle,  M  est  an  bols  on  antre  solitaire 
Qu'à  mes  pas  vagabondé  la  fortune  a  ■aiieui 
Lsati    fc  a'J 
Quand  I.  veuve  d  Oscar,  sous  ses  doifrs  ragibonit , 

Anime  la  b.-ope  sonore. 
Cn  ni  d'or  renouant  ses  tresses  caeo  ' 
Sur  les  lis  de  son  cou  laisse  n 

Lit.) 

Sa  muse  déréglée  en  ses  rers  vagabond*. 

Ne  s'élève  Jamais  que  ,lit_ 

i  lie.) 
O  fortuné  séjour  !  6  ebamps  aimés  des  eieox  ' 
Que  pour  Jamais  feulant  vos  prés  de; 
Ne  pi.is-Je  ici  fixer  ma  course  rooa'-md' 
Et  connue  de  tous  seuls,  oui.  1er  i„ut  le  monde 

,  —  '-"e,t  ;-  '  ommes   re- 
devables des  mots  vagoiond  et  vaqnl.. 

—  S'empl.  substantiv.  ,  et  a'ors  II  signifie 
Homme  sans  aveu  sanî  ,';0D) 
sans  domicile  certain.  1 1  «  »orlt  <janI 
gereux  pour  la  m,  j,.  moyens 
de  subsistance,  ils  s'en  ;  •-••»«. 
Les  vagabonds  ou  gens  sans  .-,  «iront 
été  légalement  déclaré-  ,.r  ce 
seul  fait.  t'Unis  de  tpoi» 

prisonnement.  S'ils  sont  éira  "oni 

être  conduits,  par  les  c  i.ent, 
hors  du  tuxitoin  du  royaume 

,—  Se  d't.    P»r   •  par   élaboration  , 

d'un  individu  qui  ne  sait  que  faire  do  matin 

au  soir,  qui  va  de  côté  |  ,»r  lo 

temps,  qui  n'a  aucune  espèce  ,n  aé- 

•■  en- 
tière liberté,  c'esi 
Jamais  tien  fait  d- 

nd.  i|  Se  dit  aussi  d'ut, 
duite ,    «ans    prin 
quente  les  mauvaises  sociétés  et  le 
famés. 

—  Pêch.  Courtines  m  ;iiu» 
au  fond  de  !>»rj  . 

parc  pour  prendr. 

qu'on  change  son. 

subste 

bonde,  des  vagi 

volante. 

—  Polyp.  Se  dit  sont  entiè- 
rement libres. 

—  TAGABONDrS  .      Jn_ 

sectes   formant    i  ., 

arachnides  ,  et  q  i  lu 

course.  0  S'emploie  qi 

—  Pèch.  Vaga'  \um  qu-orJ 
donne  aux  courtiues  qu'on  change  fréquemment 
de  place. 

A  \(.  IBONDAGB.   i 

vagaU^  a 

gabtui 

gabondage  i 

ationnel   de 
pern. 
de  de 

•ndage  des    • 
vol.    ; 
Tailleur  a  r 

. 
d'exisb 

son  avenir  rooi- 

■ 
\ge,  ou  par 
renger.) 

\  LGABONDÉ.  part  pas*  ■.-«.bon- 

der.  D  l'emploie  qu'accom- 

pagin  rovr. 

\  \(.  UBOJID1  n    v  i.. 

gaboi 
ment  dans 

i,u'on  dise  :. 

et  ropiele  vrai  mut,  comme  cela  loi  &r- 

\  \GAL.  s.  m.  Conchy!.  Espèce 
bivalve. 

VAGANT     UVT1 

■ 
- 

servie. 

Dans 

aussi  comm    -  irait  la  ng 

lion  de  vagabond, 

—  Il  ne  faut  pas   confondre  ce  mot  it:; 
guant,  part.  près.  V.  vau 

—  Mar.   Se  dit 
errant  sur  la  plagi 

ce  que  la  mer  peu  i   -  eûtes 

des  lent. 

\  M.V.  V  Vf.HK     s.   m.  Anc.  coût.  Officier 
pal. 

—  Mar.  Nom  que  'es  marins  provençaux  doc- 
aux  boules 

\\;>i\l  .  -    anc 

Nom   d'une  nation  piiissime  t;e,   i 

l'ouest  •     jet 

-.  Cap.  Angosla  Vagioe.  On  éctit  aussi 

une. 

\  \r,I     part    pass.  nva- 

:ire< 
\   Villl'i'l. M 
vague,  incertain:  ferma,  f 
foinie  vague  et  a  feurl. 

les  des  riantes  cellulaires  i  fausse* 

îiervurts  sont  éparses  sans  ordre  et  sans  réga- 
larité. 
VAGIMOX.  Vtth    Le  dieu  Janus,  ■ 
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pelé  par  les  Étrusques,  qui  l'adoraient  sous  ce 
nom. 

V  \G1\    s.  m.    [dn  lat.  vagina.  gaine,  four- 

■      Canal    cv 

inté- 

i   vesaie  et  U 

un  une  la  vulve  par  une  de  ses  ex- 

mtreà  la  matrice. 

L'orlJBM  du  vagii  '     La 

cavité  vagin.  La 

dilatation    ! 

,    le   déplacement    du    ' 
L'artère  du  i    -  parois  du  vagin,    L'o- 

int et 
rang';  OtnoT- 

■    qui   existent  ordinairement 
eBsembl      Murât.) 

VAGINA.  a.  n 

'cas  de  snlens  qui 

■ont  ' 
VAc.i\  \c.j  HE  adj,  Mu  ta».  « 

C.lirt 

r.  pi.    Fan 

pies,   ayant   la   forme  d'une 
.1  linff.  subatanrtivi 
Une  vaginacée. 

V  i(".l\  MUS.  s.  f.  Zoo!.  Genre  d'*nl  0 

les  Infuaoirea.   |   8e  dit  aussi   de  l'espèce  elle- 

—  Bot  Owwb  de  plantes  monocolylédones, 
à  lleurs  glnmaepes.  de  la  famille  des 

Le  vaginaire  de  Richard  croît  dans  la  Floride, 
aux  lieux  innr.v-.geux  desséchés.  ||  Genre  de 
plantes  coufervoïdes.  V.  michocolecs. 

VAGINAL,  xi  r  a  tj  Inat.  Qui  a  rapport 
an  vagin.  Membr»  muqueuse.  Mem- 

brane cellnlo-vaaculaire.  Cavité  vaginale, 
clés  vaginaux  ||  Artère  vaginale.  Artèl 
provn  •   la  honteuse1,  tantôt  de 

morrhoi.i.'i  i,  tantôt  de  l'ombilicale,  quelquefois 
même  de  l'obtura  al  se  prolong 

qu'à  l'orifice  du  vagin.  ||  Orifice  vaginal.  Orifice 
situé  à  la  partie  le  la  vulve,  généra- 

lement fermé  chez  les  vierges  par  une  mem- 
brane «emi-lunaire,  parabolique  on  etrculaJre, 

dite  Y  hymen,  qui  est  plus  tar.l  remplacée  par 
deux  à  cinq  tubercules  appelés  caruneuhs  n.ijr- 
tifortws. 

—  Signifie  aussi  Qui  enveloppe  comme  une 
gaine.  Il  Apophyse  vaglnaU.  I.ame  saillante-  qni 
embrasse  la  base  de  l'apophyse  styloïde  de  l'os 
temporal.  ||  Tunique  vaginale.  Membrane  sé- 
reuse qui  enveloppe  le  testicule. 

VAGIN  UVT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  vagina, 
gaine).  Dldact.  Qui  enveloppe  comme  une  gaine, 
engainant. 

—  Entom.  Épithète  par  laquelle  on  a  désigné 
les  ar  Insectes  co 

res  et  les  orthoptères,  parce  qu'en  effet  les  ély- 
tres,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  servent  de 
gaines  ou  d'étuis  aux  ailes  inférieures  membra- 
neuses qu'elles  protègent. 

VAG.VATEin  s.  m.  (du  lat.  vaginator, 
dér.  de  pagina,  ga'nel.  Gainier,  fabricant  de 
gafnes  taux.  Ce  mot  est  vieux. 

VAGINE.  s  f.  (du  lai.  vagina,  gaine).  Gaine, 
fourr  !    n'est    plus   usité  ,  mais  nous 

le  plaçons  ici  à  cause  de  son  origine  et  du  grand 
nombre  de  dérivés  qu'on  en  a  formés. 

VAGINÉ,  EE.  adj.  Didact.  Qui  est  embrassé 
par  une  vagîne,  par  une  gaine. 

—  Bot.  Se  dit  de  plusieurs  plantes,  le  goert- 
nera  vagine,  dont  les  stipules  se  réunissent  en 
une  gain.-  i  ■•uitrinm  vnginé.  dont  les 
feuilles  périchétiales  sont  engai liantes  :  le  mo- 
rœa  vaginé,  dont  la  feuille  supérieure  forme  une 
gaine  qui  enferme  la  hampe  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

VAGINÉ9.  s.  m.  pi.  Entom.  Famille  d'in- 
sectes qui  ont  deux  ailes  cachées  sous  des  étuis. 
||  Famille  de  polypes  qui  sont  constamment 
enveloppés  et  fixés  par  un  polypier  inorgani- 
que. ||  Dans  ces  deux  acceptions,  il  s'emploie  au 
singulier. 

VAGINEf.l.E.  s.  f  (dimin.  de  l'ancien  mot 
français   Vagine).   Didact.   Petite  gaine. 

—  Bot.  Petite  gaine  membraneuse  qui  em- 
brasse la  base  des  faisceaux  de  feuilles  dans 
les  pins. 

—  Conchyl.  Genre  de  petites  coquilles  uni- 
valves,  de  la  classe  des  ptéropodes,  et  qui  pa- 
raissent se  rapprocher  des  cléodores. 

VAGINEIU'E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  t 
vague,  incertain,  et  nervus,  nerf).  Bot.  Qui  a 
des  nervures  sans  ordre  et  sans  régularité.  Les 
ûcoïdèes   sont  vaginerves ,   ont  leurs   feuilles, 
vaginerves. 

VAGIN1COI.E.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vagina, 
gaine,  et  colère,  habiter).  Didact.  Qui  vit  daus 
une  gaine. 

VAG1NIOOI.E.  s.  f.  Infr.s.  Genre  d'animal- 
cules établi  pour  quelques  espèces  de  trichodes, 
qni  sont  renfermées  dans  un  fourreau  transpa- 
rent, non  lixè  La  vagiuicole  locataire.  La  va- 
ginicole  propriétaire.  La  vaginicole  innée.  Ces 
trois  espèces  ont  été  observées  dans  l'eau  de  la 
mer. 

VAGINlFERE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vagina, 
gaine,  et  /<rry,  porter,.  Didact.  Qui  porte  une 
on  plusieurs  gaines.  lVasnergillum  est  vagini- 
fère  à  ses  articulations.  ||  S" emploie  quelquefois 
substantivement. 

VAGIMFOiniE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  eaoi- 
na,  gaine,  ■  foi  i  »,  t  irme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
d'une  gaine.  ||  vaginifornês.  s.  m.  pi.  Famille 
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da  polypiers  dont  les  polypes  forment  des  tiges 
is  et  flexibles   [ui  cas  ani- 

maux dans  leur  intérieur.  ||  S'emploie  aussi  au 
substantivement. 
VAGINITE,  s.  f.  l'aihol.    Inflammation  du 

vagin, 
v  \C.t\'Oïi>E.  adj.  des  a  g,  [du  lat,  vagina, 
■  du  '--r.    iUoc,    ressemblance).    Didact. 
Qai  ressemble  a  une  gaine. 

V  1GINOPOKE.  s.  ni.  l'o-s.  Genre  de  po- 

V  \<;i\l!I.F..   s.  f.    (da  lat.  v.ujitiuhi,  dimin. 
de  vagin»,  g  tlne  .1        ■ 

--  Bot.  Se  dit  dos  fleurons  tabulent  • 
liers  des  membra- 

neuse  qni  entoure  la  base  du  pédicule  de  L'orne 

I     isses. 

—  Malacoz.  Genre  Je  malacozoaife*. 
famille  des  limacmés.  V.  onchioie  et  ■ 

cm  m  . 
VXOIM  l.É,   rr..  adj.   Bot.  Qui 

d'une   ou  île   plusieurs  vaginales 

s.  m.  p!    i  .  qui  ont 

leurs  pe  licelle  -,i  In  'm  ans9i 

fois  OJfag  r  comme  S  abstint  if  mas- 

culin ou  féminin. 

VAGINlli.IFÈn.E.    a.?j.    des   9   g, 

Te,  porter  ) 
Qui  porte  une  s  vsginules. 

—  Bot.  S"  dit  des  nithérécs 
qui  no  contiennent                        unis. 

VAGINUI.INE  s.  f.  'dimin.  >\»  vaginale,  qui 
est  lui-même  dir.in.  de  l  n  rryl.  Oenfe 

ni  des   univalves.   ||  Se  dit  de  la  coquille 
elle-même. 

VAGIPÈnE.  adj.   des  2  g.  'et.  lat.,  va 
i     Zool.  Qui  a  des  p 
sur  tout  le  corps.  ||  ViOlPÈDES.  s   m.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  holothurides  polypodes, 
comprenant  ceux  de  ces  animaux  qui  ont 
pieds  épars  sur  toute  la  surface  du  corps.  j|  On 
dit  aussi  an  singulier,  Un  vagipède. 
VAGllt.  v.  n    ■..>'  conj.  (du  lat.  vagire,  qui  a 
us]    Faire  entendre  un  vigissement, 
ou  un  cri  semblable  à  celui  d'un  enfant  nouveau- 
né.  Un  enfant  qui  "agit.  Les  mères  et  les  nour- 
rices distinguent    fort  bien  les  cris  de  leurs  en- 
fants   parmi   d'autres    qui    vagistenl.   (Diet.   de 
méd.)   Il  y  a  des  enfants  naturellement  eriards, 
qui  vagissent  sans  qu'on  puisse  en  rendre  raison, 
quoique   l'on  puisse  présumer  que  ces  enfants 
ont  quelques    souffrances    internes  qni  produi- 
sent leurs  cris.  (Id.)    Si  Dieu  m'offrait  le  privi- 
on  jusqu'à  mon  enfance, 
et  da  lans  mon  berceau, 

ses  offres.   (Baron  de  Trenck.) 

—  Fig.  Nous  aviuis  pris  l'homme  au  premier 
jour  de  sa  vie  intelligente  :  il  ne  fait  encore  que 
vagir.  ut  le  monde  est  à  lui,  car  il  a 
compris  Dieu.  (Ch.  Nod.) 

—  Ce  mol,  qui  est  assez  ancien  dans  notre 
langue ,  ne  se  trouve  pas  dans  le  dictionnaire 
de  l'Académie.  Pourquoi  ? 

—  Se  dit  aussi  d'une  cortaine  façon  de 
qui  est  particulière  au  lièvre. 

VAGIBOSTRE.     adj.     des     2    g.     (h 

V.    CIIIOMs. 

VAGISSANT,  part.  près,   dn    -.  \  I 
.   11  est  invariable.  Ce  petit  enfant 

.  i         Hit,  en  voix  enfantine,  par  le  nou- 
veau sentiment  do  l'air.  (Alector.) 

A' AGISSANT.  AME.  a  ij.  Qui  a  l'habitude 
de  Vagir.  De  quels  soins  ne  faut-il  pas  entourer 
le  berceau  de  l'enfance  vagissante  ! 

VAGISSEMENT,  s.  m.  (pr.  va-ji-ce-man  ; 
du  fr.  vagir  ;  dériv.  du  lat.  vagire).  Cri  des  en- 
fants nouveau-nés.  Pousser  des  vagissements. 
Faire  entendre  des  vagissements.  Les  vagisse- 
ments sont  une  sorte  de  voix  imparfaite  ;  le  son 
qui  les  produit  deviendra- voix  avec  le  temps,  et 
à  mesure  que  les  organes  qui  les  forment  re- 
cevront l'organisation  qni  leur  est  propre. 
(Encycl.)  La  fréquence  des,  trdgisfeAentt  p,eut 
avoir  des  inconvénients.  (Id.)  I-  s  v.igi. -s/menit 
trop  répétés  causent  des  ruptures  de  vaisseaux, 
des  hernies,  etc.  (Id.) 

—  Se  du  aussi  d'un  cri  particulier  au  lièvre. 
VAGISTAS.  s.  m.  Orthographe  vicieuse  de 

vasistas.  V.  vasistas. 

VAGITANTJ9.  Myth.  Dieu  qui  présidait  aux 
cris  des  enfants  nouveau-nés  I'  est  quelque- 
fois confondu  avec  rolirjNiis,  et  certaines  édi- 
tions de  saint  Augustin  portent  même  Valkanus 
an  lieu  de   Vagitanus. 

V  AGON,  WAGOIV  ou  AV  AGGON.  s.  m.  Mot 
anglais  qui  signifie  chariot  à  quatre  roues,  et  in- 
troduit dans  notre  langue  pour  désigner  les  voitu- 
res affectées  sur  les  chemins  de  fer  au  transport 
des  marchandises  et  des  voyageurs.  La  forme  des 
vagons  varie  avec  leur  objet.  Vagons  employés 
au  transport  de  la  houille  Vagons  destinés  au 
transport  des  terres.  Vagons  employés  au  trans- 
port des  voyageurs.  Les  vagons  employés  au 
transport  des  cotons  sur  le  chemin  de  fer  de  Li- 
vetpodl  i  .Manchester  se  composent  d'une  simple 
plaie  forme  solidement  fixée  sur  des  essieux  par 
l'intermédiaire  de  ressorts.  U  y  a  des  vagons 
découverts  dont  les  banquettes  sont  supprimées 
et  où  les  voyageurs  se  tiennent  debout. 

—  Bot.  Un  des  noms  anciens  du  chiendent. 
VAGOIUTUM     (pr.    va-go-ri-tomm).   Géogr. 

anc.  Ville  de  la  3'  Lyonnaise,  capitale  des  Ar- 
viens,  près  de  la  petite  rivière  d'Erve,  dont  elle 
porte  aujourd'hui  le  nom 
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VAGUAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  vaguer, 
de  brasser  la  bière.  V.  vaookh. 

VAGUANT,  part.  prés,    du  v.  Vaguer.    Qui 

Il  est   invariable.  Il  nous  on',  icprésenté 

iv "s  vaguant  ci  et  là.  ses  marais  fangeux, 

les  arbres  de  ses  forêts  renversés,  (B.  de  St  I'.) 

VAGUE  -.  (du  lat.  VagUS,  même 

.  Qui  esl  Indéfini,  qui  n'a  pas  de  bornes 
s,   lixes,  déterminées.   Esp  icé 

>  '  us  les  vajfnes  espaces  de  i'uni- 
Liavitent  constamment  une  multitude 
de  corps,  parmi  lesquels  la  tene  n'occupe  qu'un 
rang  très-inférieur,  ('es  lieux  sont  à  perne  in- 
diqués  sur  les  cartes   géographiques,  tant  ils 
sont   encore  vagues  et  peu  connus.  La  douleur 
abli  uni    rhumatismale  peut  être  distraite 
par  1rs  friction*;  niais  son  siège  est  vague,  et 
lace. 

—  Fig  t,)ui  mu  ailidité  ;  qui 
est  incertain.  Ne  se  dit  que  des  choses.  Raison- 
nement vague,  Pensée  vague.  Espritvague,  Dis- 
cours vague.  Sentiment  vague,  li  m'a  fait  des 
propositions  vagues  et  insignifiantes.  Co  qu'il 
ressent  n'est  poinl  de  l'amour,  c'est  un  senti- 
ment vague,  sans  force  et  sans  consistance,  Cet 
homme  est  faux,  il  ne  vous  répond  jamais  que 
d'une  manière  vague.  L  èûOttCé  i  9  66  théorème 
est  vague  et  sans  précision.  Bien  n'est  plus  mo- 
bile, plus  rague  que  l'opinion  publique,  et, 
toute  capricieuse  qu'elle  est,  elle  est  cependant 
vraie,  raisonnai. le,  juste,  beaucoup  plus  sou- 
vent qu'on  ne  pense.  (Napol.)  l'eut-ôtre  ra'é- 
garé-je  en  de  vagws  récils  (Berol».]  ("est  à  des 
suppositions  vagues  qu'il  faut  attribuer  les  chi- 

5  des   alchimistes,    et    l'ignorance    OÙ    les 
iciei  s   ont  été  pendant   plusieurs  siècles. 
(Condill.)    Est-ce  par  des  préceptes   si   vagues 
qu'on   éclaire  l'esprit?  (Bairtb.)  Cette  prouesse 
rapt"  a  i        i  -,  (|d.)  11  faut  tant  d'at- 

tention pour  être  en  garde  contre  une  notion 
vague,  qu'on  a  plutôt  fait  d'admirer  que  de  cri- 
tinuer.  (Condill.)  Les  termes  les  plus  vagues 
sont  cêUX  qui  conviennent  le  mieux  à  un  am- 
baSM  '  ur.  (***)  Les  mots  vagues  cachent  et 
adoucissent  les  idées  fortes  et  offensantes. 
(M—  Necker.) 

—  l'ig.  Se  dit  de  certaines  causes  et  de  cer- 
tains effets  qu'on  ne  saurait  clairement  définir, 
dont  on  ne  se  rend  pas  bien  compte  à  soi-même, 
qui  échappent  à  une  analyse  précise,  et  qui, 
par  cela  même,  font  généralement  éprouver  un 
certain  plaisir,  un  certain  charme.  J'étais  sous 
l'influence  d'une  douce  et  vague  mélancolie.  11 
régnait  sur  ce  visage  de  jeune  fille  je  ne  sais 
quoi  de  vague  et  d'indéfinissable  qui  captivait 
au  premier  abord.  Dans  la  vague  rêverie  où 
elle  était  plongée,  elle  oubliait  tous  ses  maux 
passés.  Pour  cette  âme,  la  vie  était  un  prisme 
éblouissant,  coloré  de  ses  tague"t  désirs  d'a- 
mour, de  fortune  et  de  (Sfloire  i  E.  Sug.)  Chez 
une  jeune  fille  tout  partit  Voilé,  tout  est  mnr- 
titude,  désirs  tadxteS,  espoir  et  frayeur,  joie  et 
chagrin.  (Id.)  Des  déserts  la  vague  immensité. 
(Fontanes.)  Dan»  un  vague  abandon  flotte  l'âme 
pensive.  (Id.) 

Cygnus  en  son«  plaintifs  ripond  'i  rlùlomëlo: 
lie-  n/M't(  baAnoDÏA  i  IcurB  noccnla  se  méle, 

i       BOtM  mariés  de  lu  lyre  et  des  vers 
Ne  forment  qa"un  accord  do  mille  accords  ditors. 

(PaIWEV»!..) 

—  Vague  dans.  Cet  homme  est  vague  dans 
ses  discours.  Cet  objet  est  vague  dans  sa  forme 
C«  dessin  est  vague  dans  ses  contours. 

—  Vague  en  S'emploie  ,i  peu  près  comme 
vague  dans.  Cet  écrit  es;  vague  en  son  but.  C'est 
une  personne  trop  vague  en  ses  projets  pour 
que  je  puisse  compter  sur  elle. 

—  Anat.  Nerfs  vagws,  nerfs  de  la  paire  vague 
on  nerfs  de  ta  hû  ef.  Nerfs  pneumo- 
gastriques, ainsi  nommés  à  cause  de  l'étendue 
de  leur  trajet  et  en  raison  de  leurs  nombreuses 

drations.  Chaque  c^rf  vague  naît  derrière 
.line.ncos  olivaires ,  par  dra    à    Seize    filets 
composés  chacun  de  plusieurs  filaments. 

—  Bot.  Qai  est  disposé  sans  ordre.  Se  dit  des 
m,  lorsqu'elles  n'ont  pas  de  direction  dé- 
terminée, ou  bien  encore  de  Yentbryon  quand  il 
est  placé  de  façon  qu'on  ne  puisse  lui  assigner 

désignation  rigoureuse. 

—  C'hron.  Année  vague.  L'année  vulgaire,  qui 
I]  [B  trois  cent  soixante-cinq  jours,  et  qui  ne 

rend  point  de  jour  miercalaire  comme  la 
■:tile.  H  L'année    religieuse   des   Egyptiens, 

des  Persans,  des  Cappadociens  et  même  des 
us,  qui  lacouservèrent  jusqu'au  xn'siè- 

cle.  L'année  solaire  était  leur  année  1 1 

—  Médec.  Qui  change  de  place,  qui  eTre  çà 
et  lis.  Goutte  vague. 

—  Peint.  Qui  manque  de  netteté,  de  préci- 
sion, qui  est  indécis.  Ces  fermes  sont  trop  va- 
gues. Cette  lumière  est  vague  et  sans  effet,  Il  Se 
dit  souvent,  par  approbation  et  par  éloge,  do 
certaines  parties  d'une  composition,  qui,  par 
leur  légèreté,  par  le  vaporeux  qu'on  y  remar- 
que, sont  douées  comme  d'un  charme  mysté- 
rieux. Des  formes  vagues,  molles  et  suaves.  Une 
teinte  vague  et  aérienne.  Une  douce  et  vague 
lumière. 

—  Philol.  Noms  vagues.  Noms  des  nombres 
cardinaux,  dans  la  grammaire  arabe,  depuis  11 
jusqu'à  99,  excepté  les  nombres  de  dizaines.  || 
Noms  qui  servent  à  indiquer  une  quantité  d'ob- 
jets, sans  en  déterminer  cependant  le  nombre. 

—  Bot.  ÎVtT<  vague,  terre  rriiie  et  vagut. 
Terre  inculte  et  qui  n'est  d'aucun  rapport. 

VAGUE,  s.  m.  Ce  qui  est  Vagtf*  Il  y  a  du 
vague  dans  se*  promeesea.  Quel  vague  dans  la 
pensée,  dans  1*  «««««aeraent.  J'ai  du  vague 
uans  l'âme,  à  fftme.  J'ai    lavage  i  >'*«m.    An 
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lien  de  nous  en  tenir  an  positif,  au  rcel  du  pré- 
sent, nous  courons  après  le  vague  do  l'avenir. 
[Boiste  i  Tout  est  positif,  tout  est  précis  dans 
les  plaisirs  des  sens,  et  le  vague  est  nécessaire 
aux  jouissances  de  l'imagination.  (Necker.) 

—  Se  dit  aussi  pour  Espace  vide,  ou  du  moins 
qu'on  se  représente  comme   vide.  La  vague  de 
l'air,  des  airs.  Le  son,  lo  vague  sont  des  ima| 
de  la  vie.  (Mullner.) 

€<•  peuple,  au  gré  des  vontB,  qui  secondent  *cs  ailea, 
Fend  In  vague  de  l'air.     .  ...        (Deiiiir. 

Dans  lo  vatjul  des  im-rfi 

Elle  aperçoit  deux  cygnes  éclatants.         (IÏIalfil.) 

—  Fig.  Tomber  dans  le  vague,  être  dans  le 
vague,  se  perdre  dans  le  vague.  So  laisser  aller 
i  des  discours  vagues,  tenir  des  raisonnements 
vagues,  diffus  et  sans  solidité.  ]|  Dans    un  sens 

m  se  |i  lie  dans  !e  vague,  on 
déclame  tant  qu'on  lèvent.  (Charron.) 

—  Peint.  Se  dit  do  la  couleur,  particulière- 
ment quand  elle  j'applique  à  des  objets  de  forme 
indéterminée,  comme,  l'apparence  bleue  de  l'es- 
pace ,  les  nuages  du  ciel,  les  tapeurs  de  la 

t  rre.  Dans  ce  cas,  couleur  rm/ne  se  prend  en 
part.  \w  contraire  le  vagtM  de  la  cou- 
leur est  un  déiaut  dans  la  représentation  d'ob- 
jeta  réguliers  et  positifs,  en  quelque  sorte,  dont 
elle  efface  ou  amollit  les  contours,  dont  elle 
rend  les  formes  indécises.  Quelquefois  aussi  ce 
vague  est  un  artifice  de  coloriste,  favorable  a 
l'harmonie,  et  qui  tend  i  rendre  avec  vérité  la 
Succession  irfsenSil  fe  des  tons,  le  mélange  et 
la  fusion  des  couleurs  qu'on  observe  on  effet 
dans  la  plupart  des  objets  colorés  par  la  na- 
ture elle-nn m  ■  Pour  peindre  cet  henreax  effet 
de.  l'art,  on  a  inventé  le  mot  VâgueSSé. 

—  Anat.  Se  dit  encore,  substantiv.,  de  la 
huitième  paire  des  nerfs  cérébraux.  V.,  dans  ce 
Bens,  l'adj.  rague. 

VAGUE,  s.  f.  (du  lat.  ragus,  errant,  qui  court 
çà  et  là,  qui  est  inconstant,  changeant,  mobile). 
Lame  d'eau,  d'un  lac,  d'une  rivière,  de  la  mer. 
qui  s'élève  au-dessus  du  niveau,  par  l'effort 
des  vents,  de  la  tempête,  ou  même  par  quelque 
autre  causé.  De  hautes  vagues.  De  grandes 
Vagues.  Comme  les  vagues  s'élèvent  haut  I  Les 
vignes  mugissent  au  loin.  Cne  vague  l'apporta 
sur  la  plage,  une  autre  vague  l'emporta  et  le 
rendit  a  la  mer.  La  vague  se  brise  sur  los  flancs 
des  rochers.  11  n'est  pas  rare  de  voir  des  vagues 
monter  les  uns  par  dessus  les  antres.  Cette 
mer,  dont  les  vagues  écumantes  s'étaient  éle- 
vées jusqu'aux  cienr:,  traînait  à  peine  ses  flots 
jusque  sur  le  rivage.  (lîarthél.)  Les  physiciens 
comparent  la  manière  dont  le  son  se  propage, 
aux  vagws  circulaire»  qui  se  forment  lorsqu'on 
jette  une  pierre  dans  un  bassin.  (A.  Mart.)  Ce 
port  factice,  ouvert  en  partie  à  la  fureur  des  va- 
gws. (Bayn.)  Des  vagues  hautes  comme  des 
montagnes.  (BufT.)  Les  vagues  viennent  se  bri- 
ser contre  les  rochers  et  contre  les  côtes.  (Id.) 
I  es  r.ii/ws  à  graSd  bruit  tombaient  sur  les  ri- 
vages. (Léonard.)  Que  peut  contre  la  roc  une 
Vagut  animée?  (Piron.) 

Un  sonpir  amoureux  p  ir  un  autre  s'excite, 
Comme  par  une  vague  une  vague  s'irrite. 

(Mai*»/) 

Les  vague*  quelquefois  nous  pertent  sur  leur  fatte, 

Nous  poussent  vers  les  cicux,  et  des  vootes  des  aire, 

-pl.ent  avec  nuis  au  gotfffre  des  enfers. 

(DMfDftff.) 
Sur  ces  vagues  d'arair  où  le  globe  se  Joue, 
On  entend  l'aquilon  se  briser  sous  la  proue. 

(L«*»Bti»«.) 

—  Archit,  Se  dit  d'un  ornement  convention- 
nel, imaginé  pour  imiter  les  vagues,  les  flots 
de  la  mer.  On  dit  plutôt  poste. 

—  Brass.  Instrument  en  forme  de  râteau 
fimreliu,  long  rabot  de  bois  terminé  par 
trois  fourchons  traversés  horizontalement  par 
p'us'eurs  chevilles,  dont  se  servent  les  bras- 
seurs ponr  remuer  et  agiter  la  bière,  pour  la 
vaguer,  comme  ils  disent.  V.  vAncx. 

VAGUÉ,  part,  pass  du  v.  3.  Vaguer.  If  est 
invariable. 

VAGUE  ,  EE.  part.  pass.  du  v.  a.  Vaguer. 
De  la  bière  bien  vaguée. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague. 
Ne  s'emploie  qu'au  sens  figuré.  Parler  vague- 
ment. Képondre  Vaguement.  Pensée  vaguement 
exprimée.  Ces  promesses  sont  faites  vaguement, 
il  n'en  faut  point  tenir  compte.  Si  vaguement 
qu'il  se  soit  exprimé,  il  en  a  dit  assez  pour  se  faire 
comprendre.  Son  cœur  battait  Vaguement  au 
souvenir  de  Manon.  (A.  Houssaye.) 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  (de  l'allem.  wagen. 
me.ister,  maître  de  chariot,  chef  d'équipage). 
T.  milit.  Nom  donné  à  plusieurs  employés  du 
service  militaire.  I|  Vaguemestre  d'armie,  vague- 
mestre général.  Officier  de  l'état-major  d'un 
corps  d  urpiée,  chargé  de  la  conduite  des  équi- 
pages. ||  Vaguemestre  de  division.  Sous-offi  ier 
qui,  dans  .  h  ijie  division  militaire,  est  chargé 
de  réunir  toutes  les  voitures  et  de  les  faire  mar- 
cher en  ordre  convenable  ;  une  escorte  particu- 
lière luiest  donnée.  A  l'armée,  tous  les  vague- 
tne-tf  s  des  divisions  sont  commandés  par  le 
vaguemestre  général.  ||  ]'<i(iusmestre  de  corps, 
de  régiment.  Sous-offie  er  qui,  nans  chaque  ré- 

ii  t,  a  la  surveillance  des  équipages  et  en 
estchargéd'allerchercher  aux  bureauxde 
p  iste  les  lettres  adressées  à  toutes  les  personnes 
-:  i  léjiment,  ainsi  que  de  retirer  les  articles 
d  u  eut.  Il  possède  à  cet  effet  une  patente  qui 
lui  est  délivrée  par  le  conseil  d'administration 
du  ii-iiiient. 

—  Se  di  ait  d'un  ol'ti'icr  attaché  an  service 
de  la  maison  lu  m.  et  de  celle  des  piiuces   ||  Sa 

:it  encore  anjourd'nir»  d'un  facteur  aux  lettres, 
faisant  le  ïervice  dé  la  cour  en  -éuèr.al. 
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-Quelques  auteurs  ou  lexicographes  écrivent 
vaque  mettre  i  u  vague  maître,  Trévoux,  entre  , 
autres.  Ces  orthographes,  quoique  rationnelles,   , 
n'ont  prévalu  ni  l'une  ni  l'autre. 

VAGUER,  v.  n.  1"  conj.  |pr.  vaghé;  du 
lot.  vagari,  mê  ne  sigtiif  )  Errer  çà  et  là,  mar- 
cher à  l'aventure,  de  côlé  et  d'autre,  test  un 
homme  qui  ne  fait  que  vaguer  du  matin  au 
soir.  Ils  ont  sorti  de  bonne  heure  pour  al.er 
va  'U6I  parles  champs.  11  est  défendu  de  laisser 
vaguer  les  chiens  s'ils  ne  sont  pas  muselés 

—  S'empl.  aussi  fig.  Il  laisse  vaguer  ses  pen- 
sées. |Boss.) 

VAGUER,  v.  a.  1"  conj  Techn.  Brasser  la 
bière,  la  remuer  dans  les  cuves  ou  les  chau- 
dières avec  de  longs  rabots  de  bois.  Ce  mot  est 
venu  sans  douto  de  ce  que  le  mouvement  do 
l'instrument  produit  en  quelque  sorte  des  va- 
gues, des  ondes;  comme  par  extens.,  l'on  a  ap- 
pelé vague  l'instrument  lui-même,  le  brassoir. 

VAGUESSE.  s.  f.  (de  l'ital.  vaghezza,  char- 
mes, agréments).  Feint.  Légèreté  de  ton,  de 
teinta,  délicatesse  de  formes,  apportée  dans 
une  composition,  et  qui  lui  donne  comme  un 
charme  mystérieux. 

VAGUETTE.  s.  f.  Techn.  Morceau  de  feutre 
OU  de  peau  de  vache  dont  l'ardoisier  se  garnit 
le  devant  des  jambes.  Les  vaguettos  sont  géné- 
ralement en  forme  de  guêtres. 

—  Signifiait  autrefois  la  complaisance,  le 
plaisir  avec  lequel  on  regarde  une  personne  ou 
une  chose  attrayante. 

VAGUETTER.  v.  n.  1"  conj.  Regarder  avec 
complaisance,  avec  satisfaction,  avec  vaguette. 
VAG-VAGUES.    s.    m.     Entom.     L'un    des 
noms  vulgaires  sous  lesquels  on   a  quelquefois 
désigné  les  termites  ou  fourmis  blanches. 
VAIIABITE.  Hist.  et  Géogr.   V.  waiiaby. 
VAHALAYE.  s.   f.  Bot.  Plante  grin 
de  Madagascar,  dont  on  mange  la  racine  crue 
ou  cuite,  qui  parvient  à  la  grosseur  de  la  tête 
d'un  homme,  et  dont  la  saveur  approche   de 
celle   d'une  poire  de  bon    chrétien.    Elle  sert 
principalement  de  nourriture  au  peuple.  C'est 
peut-être  un  igname. 

VAIIALIS.  Géogr    anc.  Branche  méridio- 
nale du  Rhin,  qui  partant   de   ce  fleuve 
Colonia  Trajana  et  Castra  Herculis,  pas 
Noviomagus,  et  allait  se  joindre  à  la  Meuse, 
aujourd'hui  le  Wahal. 

VAHÉE.  s.  m.  Bot.  Genre  de,  plantes  dieo- 
t-,  lé  lones  de  la  ramille  des  apocynéos.  Le  vahée 
porte-gomme  est  un  arbre  ou  arbrisseau  de 
l'île  do  Madagascar,  qui  fournit  delà  gomme 
élastique. 

VAHETTE.  s.  f.  (pr.  va-éte).  Jard.  Sorte  de 
poire  d'été. 

VAHI.IA.  s.  m.  (de    Vahlia,  nom  d 
élèves  de  Linné).  Bot.  Genre   de  plantes  dico- 
tylédones de    la  famille    des    onagraires.    Le 
vahlia  du  cap  croit    dans   les  terrains   sablon- 
neux du  cap  de  Bonne-Espérance. 

VAI1MA.  s.  m.  Relig.  pars.  Nom  zenrl donné 
à  la  prière  appelée  néaeich  par  les  1 

VAICHTWAVA.  s.  m.  Relig.  ind.  Nom  donné 
aux  membres  de  la  secte  de  Vichnou. 

VAÏCOlïNTHA.  s.  m.  Relig.  ind.  Le  para- 
dis de  Vichnou. 

VAÏCRA.  s.  m.  Relig.  hébr.  L'un  des  livres 
sacrés  des  Juifs. 
VAICYA,  VAICYIA.  V.  vbissia. 
VAIDASSE.    (corrupl.    de   l'allem.    Waià  , 
pastel;  asche,  cendre).  V.  védassb. 

VAÏGATCII.  Géogr.  Ile  delà  mer  Glac 
au  nord  de  la  Russie.  ||  Détroit  de    Vax 
Détroit  entre  l'Ile  de  Vaïgatch  et  le  continent 
de  Russie. 

VAIGIOU  (lie).  Géogr.  Ile  du  Grand-Océan 
èquinoxial,  au  N.-O.  de  la  Papouasie, dont  elle 
est  séparée  par  le  détroit  de  Gammen. 

VAIGRAGE.  s.  m  Mar.  Assemblage  de 
planches  qui  bordent  intérieurement  un  h.lti- 
ment,  qui  revoient  intérieurement  sa  membrure. 
fi  Action  de  vaigrer,  de  placer  les  vaigres. 

V AIGRE,  s.  f.  Mar.  Planche  employée  au 
revêtement  intérieur  de  la  membrure  d'un  vais- 
seau, d'un  bâtiment. 

VAIGRÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vaigrer. 
S'empl.  adjectiv. 

VAIGRER.  v.  a.  1"  conj.  Mar.  Revêtir  in- 
térieurement la  membrure  d'un  bâtiment.  Vai- 
grer un  vaisseau. 

—  S'emploie  aussi  absolument  et  signifie  Po- 
ser les  vaigres,  faire  le  vaigrage. 

—  se  vaigrer  v.  pron.  Etre  vaigré.  Quand 
le  l  aliment  se  vaigrera,  je  v.u<  préviendrai.  Le 
vaisseau  se  vaigre  présentement. 

V AI -HOU.  Géogr.  Ile  de  la  Polynésie, 
qu'en  appelle  aussi  île  de  Pâques  ou  dr  Davis; 
la  plus  orientale  des  Sporades  australe; 
habitées;  elle  fut  découverte  par  Davis  en  1686; 
elle  a  25  kil.  de  tour.  Sol  fertile,  bananes  et 
patates  excellentes. 

VAILLAMMENT,  adv .  (pr.  va-ya-man). 
Avec  vaillance.  Combattre  vaillamment.  Il 
s'est  vaillamment  défendu. 

VAILLANCE,  s.  f.  (pr.  va-yan-ce  ;  du  lat. 
valen'ia,  force,  puissance,  vigueur;  dér.  de  va- 
1ère,  être  fort,  puissant,  vigoureux).  Veilu  ou 
force  courageuse  qui  règne  dans  le  cœur,  et, 
par   extension,  grand  courage,  intrépidité    ac- 
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compagnée  d'une  grande  force  d'âme,  bravoure. 
Grande  ,  haute  ,  héroïque  vaillance.   Vaillance 
indomptable  ,  meurtrière  ,  plécipitée  ,  i 
La  vaillance  du  capitaine  enflamme  le  courage 
des  soldats.  Tant  de  vaillance  décida  la  victoire. 
La  vaillauce  se  signale,  dans  l'occasion  ,  par  do 
brillants  exploits  ,  de  la  part  d 
possède,  comme  aussi  par  les  hauts  faits 
qu'elle  a  électrisés.    Ce  terme    appartient  au 
style  élevé.  Le  lion  du   héros  exprime  la  vail- 
lance. (Delille.) 

Lasso  do  voir  des  rois  vaincus  inn»  résistance, 
J'appris  avec  plaisir  lo  bruit  de  sa  vaitlano 
J'appellerai  vertu  guorrléro 
Une  vaillance  meurtri,  re 
Qui  dans  mon  tang  trempe  ses  mains. 

(J.-B.  BoomaS.) 
Le  vulgniro  est  content  s'il  rempli*  son  dovoir; 
Il  faut  plus  au  héros;   il  faut  que  sa  vaillance 
Aille  au-delà  du  ternie  et  de  notre  espérance.  (Voit.) 

—  Fam.  et  ironiq.  Se  dit  peur  lâcheté,  i 
dise.  Comptez  sur  sa  vaillance  :  il  reculera  à  la 
première  attaque. 

Force  gens  font  du  bruit  en  Franco, 

Fait  les  trois  quarts  do  la  vaillance.      IL*  Font.) 

—  Syn.  comp.  vaillance.,  valedr.  courage. 

V.   VALKPR. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  (pr.  va-yan-te;  du 
lat.  valent,  fort,  puissant,  vigoureux,  fait  de  va- 
lere,  être  fort ,  etc).  Qui   a  de  la  vaillance  ,  et , 
par  extension,  brave,  courageux,  iutrépid 
vaillant  capitaine.  Une  nation  vaillante  et  forte. 

Jeuno  et  raillant  horos,  dont  la  haute  sagesse 

N'est  point  lo  fruit  tardif  d'une  lente  vieilless". 

(Boulin.) 

Dix  mille  raillant"  Aleides, 

Les  bordant  de  toutes  parts, 

1 1  . ici  il»  .n. 

Font  pétiller  leurs  remparts.  (le.) 

Prés  d'un  vieux  mur,   tombe. m  do  Cicéron, 
Ils  ont  porté  leur  vaillant   compagnon. 

(Casimir  Délavions  ) 

—  Loc.  prov.  Vaillant  comme  son  épe'e , 
commr  l'epée  qu'il  polie.  Se  dit  d'un  militaire 
très-bravo,  très-courageux. 

—  Manég.  Se  dit  d'un  cheval  plein  d'ardeur, 
de  force  et  de  vigueur. 

VAILLANT,  s.  m.  (pr.  va-yant ;  du  lat. 
valere,  valoir',.  Le  bien   :  •de,  l'avoir. 

M-ettre  à  une  terre  tout  sou  vaillant.  11  a  mangé 
tout  son  vaillant.  Ce  mot  est  familier. 

—  Monn.  Petite  pièce  d'argent,  espèce  de  de- 
nier. 

—  S'emploie  aussi  adverbialement.  N'avoir 
plus  rien  vaillant.  Avoir  quarante  mille  francs 
vaillant. 

—  Prov.  N'avoir  pas  un  sou  viillanl.  N'avoir 
rien,  ne  posséder  rien,  être  tout  à  fait  sai 
gent.  Dans  cette  locuti 

pas  plus  adjectif  que  dans  l'exemple  qui  pré- 
cède: l'Académie  l'a  parfaitement  senti  :  c't^t 
cependant  le  contraire  que  uit  M.  Landais; 
mais  ici  comme  presque  partout  où  il  lui 
prend  envie  de  faire  quelque  innovation  ou 
quelque  observation  critique,  ses  assertions  por- 
tent à  faux.  Vaillant  est  invariable  dans  ce  cas, 
et  l'analyse  nous  en  découvre  la  raison.  Avoir 
quarante  mille  francs  vaillant,  rj'esl  poui  Av  lir 
quarante  raille  francs  <n  argent  vaillant, c'est-à- 
dire,  en  argent  comptant. 

VAILLANT.   (J.   Foi.)   Numismate,   né  en 
1692,  à  Beauvais,  mort  en  1706,  nommé  mem- 
bre de  l'Académie  des  inscriptions  dès  l'origine 
do  ce  corps  savant.  Ou  lui  doit  un  grand  nom- 
bre   d'ouvrages     numismatiques.    ||   VAILLANi 
(Walleran.)  Peintre  et  graveur,    né  à  Lille  en 
1625,  mort  on  1677,  est  le  premier  qui  ait  grave 
en  manière  noire.  ||  vaillant  [Si 
taniste,   né   en    1669,   aux    environs  de  Paris, 
mort  en    17..2.     Il    avait   entrei  n 
sexuel  des  plantes  qui  a  fait  tant  de  réputation 
à  Linné.  Son  principal  ouvrage  est  le  bolani- 
cum  Parisiense. 

VAILLANTIE.   s.   f.  (pr.    va-yan-tie).  Bot. 

Genre   do    plantes   monoo  monopé- 

tales,  de  la  famille  des  rubiacées.  Les  vaiilan- 
ties  sont  de  petites  plantes  herb  • 
entières,  s,  et  à  Heurs  axillaires.  La 

vaillaiitie  des  murailles  croit  naturellement  dans 
les  lieux    sers,    sur   les   rochers   ou    li 
murs,  ou  la  trouve  dans   )e   midi  de  la  France 
et  de  l'Europe. 

VAILLANTISE.  s.  f.  (  pr.  va-yan-tize). 
Vaillance.  N'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

—  Action  faite  par  vaillance,  avec  vaillance. 
Raconter  ses  vaillantises.  Que  je  vais  m'en 
donner  et  ice  mettre  en  beau  train  de  raconter 
nos  vaillanlises.  (Molière.)  Dans  cette  accep- 
tion, le  mot  tiaiiJanitse  est  peu  usité,  et  il  est  du 
langage  familier. 

—  Lo  plus  souvent  même,  il  s'emploie  iro- 
niquement eu   parlant  d'une   action   tel 

folle.  Ne  voilà-t-il  nas  une  belle  vaillant ise?.. 
Parier  qu'on  mangera  à  son  diner  dix  fois  ce 
que  mange  un  homme  de  bon  appétit,  c'est  une 
vaillantise  qu'un  peut  payer  fort  cher. 

VAILLE  8"  pers.  du  sing.  du  prés,  du  sub- 
jonctif du  verbe  Valoir.  V.  valoir. 

VAILLE  QUE  VAILLE,  loc.  adv.  et  fam. 
(pr.  va-ye  le-ro-je).  A  tout  hasard,  quelle  que 
soit  la  valeur  de  la  chose.  Bas!  1  j'accepte  son 
nent,  vaille  que  vaille.  Je  lui  présente- 
rai toujours  ma  requête,  vaille  que  vaille.  Le 
peuple  et  les  gens  pen  instruits  disent  vaille 
qui  vaille,  mais  c'est  à  tort.  Cette  expression 
est  un  abrégé  de  :  (que  cela)  raille  (ce  que  le  ha- 
sard voudra)  que  (cela)  vaille,  c'est-à-dire  n'im- 
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porte  quoi.  Ici  vaille  n'est  autre  chose  que  le 
verbe  valoir  employé  a  la  3"  pers.  du  sing.  du 
prés,  du  subjonctif. 

VAILLY  ou  WAILLY.    Géogr.  Ch.-l.   de 
cant.   (Aisne)  sui  l'Aisne,  à  20  kil.  E.  de  S 
sons;  1 ,544  hab.  ||  VAILLY.  Ch.-. 
à  :■:>.  kil.  N.-O.  de  Saocerre  ;  697  hab. 

VAIN,  ADVE.  »!j.  [pr,  vein,  vène;  di 
vanus,  môme  signification).  Qui  est  sans 
qui  ne  produit  rue  ■■  r  cela  mon. 

inutile.  S'épuiser  en  vains  efforts.  Toutes   mes 
lies  ont  été  vaines.  La  lutte  fut  vaine,   I 
il  champions  l'un 

l'autre.  De    si   grands  labeurs  ne  d( 

une    leçon   qui    ne   sera 
je  vous   le   certifie.  Tu  romps    tous  les 
ressorts  de  ma  va<-  '   te.    Autour 

de  lui  volait  le  vain   peuple  des  ombns.    (la 
■  11  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  trop  d'ima- 
gination dans  nos  conversations   ni    dans  nos 
écrits,   elle  ne  produit  jamais  que  des    i 

La  lîruy.)  Que  de   travaux 
gloire  !    [V 
Je  vois  que  mes  espérances  ont  été  trop  va 

■    toujours  raine.  (J.-J. 
s.]  Gardez-vous  de  donner  à  l'enfant 
vaines  formules  de  politesse.  (ld.)  Je  me  moquai 

oi-même  et  i  l*nes  alarmes. 

Un  coeur  droit  C9t  le  premier  organe  de  la  vé- 
rité ;  celui  qui  n'a  rien  secti  ne  sait  rien  ap- 
prendre, il  ne  sait  que  flotter  d'erreurs  en  er- 
reurs, il  n'acquiert  qu'un  vain  savoir  et  de  sté- 
riles connaissances,  (ld.) 

—  Signifia  aussi,  en  parlant  des  choses,  Qui 
est  sarjs  fondement  solide  et  réel.  Vaine  pré- 
tention. Vain  espoir.  \  ère.  Espé- 
rance vaine.  Terreurs  ne  crainte. 
De  vaines  imaginations.  De  vaines  pensées.  De 
vains  projets.  De  vaines  alarmes.  D;  vains 
scrupules. 

Ah!  quittes  une  crainte  si  vaine; 
Laisses  courir  l'orus  où  son  amour  1  entraîne. 

IM.) 

Mais  vous-mômes,  trompas  d'un  raln  espoir  de  gloire, 
I  point  dans  ses  bras  irriter  la  vici 

(Racial  ) 

—  Terre  vaine  et  rague.  Terre  qui  ne  rap- 
porte rien  et  qui  n'est  pas  cultivée.  On  dit  par 
opposition  :  Terre  en  labeur,  ||  Dans  un  sens  ana- 
logue, mais  un  peu  moins  étendu  :  raine  pi1- 
ture,  terre  où  i!  n'y  a  ni  semences  ni  fruits,  où 
croit  d'elle-même  la  nourriture  des  animaux 
qui  paissent,  et  où,  quelquefois,  !a  pâture  est 
libre.  Droit  de  vaine  pâture.  Droit  de  parcours 

aine  pâture. 

—  Signifie  encore,  Futile,  frivole,  de  nulle 
importance.   Da  vains  amusements    I 
propos.  De  vains  écrits,  qui  ne  renferment  que 
des  puérilités.  Vous  avez  là  une  bien  n 
cupation.  La  gloire  est  une  raine  fumée. 

—  Se   prend  aussi    dans   le   sens    II 
captieux,  qui 

messes.  Un  vain  prétexte.  Alléguer  de  vaines 
raisons.  Sous  le  vain  prétexte  dn  bien,  que  de 
mal  ne  fait-on  pas!  Il  n'est  pas  môme  vrai 
qu'on  le  regrette,  puisque  c^a  regrets  sont  tou- 
jours taillis.  (J  -J.  Rousseau.) 

—  Signifie  aussi,  Qui  annonce  un  amour- 
propre  ayant  pour  objet  des  choses  frivoles . 
qui  annonce  l'orgueil,  la  superbe.  Le  faste,  le 
luxe,  tous  les  vains  d  a  fortune,  ser- 
vent souvent  à  cacher  une  misère  trop  réolle, 
qui  veut  s'engraisser  du  bien  d  autrui.  Combien 
de  rois  ne  trouvent  dans  le  sceptre  qu'un  ho- 
chet, et  ji'onl  de  la  puissance  que  ses  vains  de- 
hors ?  La  vraie  noblesse  est  dans  le  coeur  et 
non  dans  de  vains  titres.  (G.  Sand.) 

—  Vaine  gloire.  Sot  orgueil.  Un  homme  plein 
de  vaine  gloire,  rempli  de  vaine  gloire. 

—  En  parlant  du  temps,  il  signifie  Bas. 
mou  et  couvert,  aocon  pagné  d'une  chaleur 
lourde  et  éton  .  temps  vain  il  fait  au- 
jourd'hui! Le  temps  est  v  lin,  est  bien  vain. 
Très-peu  usité  dans  ce  sens 

—  En  "parlant  des  personnes,  signifie  Su- 
perbe, orgueilleux,  épris  de  soi-même  (qu'on 
possède  réellement  ou  non  les  avantages  qu'on 
estime  en  soi,  et  qu'on  cherche  à  faire  valoir  en 
toute  occasion).  C'est  un  jeune  homme  bien 
vain.   Une  âme  si  vaine  méritait  d  être  humi- 

I.  homme  rain   est    toujours   bas 
kofskoi.)    L'homme  rtiin   ne    peut  jamais   être 
libre;  le  monde,  l'opinion,  un    regard   l'asser- 
vissent :   il  est    esclave   de   quiconque  le  voit. 
Dès  qu'une  chose  est  à   l'homme  rain,  elle  est 
parfaite.  (De  Segur.)  Cet  esprit  dont  les  hommes 
nt  si  vains.  (Fléchier.)  Je  suis  à  la  fois 
t'at'n  et  sot.  (J.-J.  Kouss.)  Plus  il  y  a  d'hommes 
ensemble,  pins  ils  sont  ramj.  et  sentent  naître 
pn  eux  l'envie   de   se    signaler   par   de   petites 
Montesq.)Vous  passez  ici  pour  un  pro- 
je  ne  doute   pas   que  l'Espagne  ne  se 
un  jour  aussi  mini  de  vous  avoir  pro- 
duit, que  la  Grèce  d'avoir  vu  naître  ses  sages. 
(Le  Sa;e.) 

—  Signifie  quelquefois,  en  parlant  des  per- 

Qui  s'occupe  de  choses  frivoles  et  sans 
importance.  C'est  un  homme  vain  et  futile.  Cet 
écolier  est  vain  et  futile,  on  ne  peut  lui  rien 
faire  faire  da  sérieux.  11  faut  remarquer  que, 
dans  ce  sens,  on  fait  presque  toujours  suivre 
l'adjectif  cain  d'un  autre  adjectif  ou  d'un  équi- 
valent qui  lui  est  uni  par  la  conjonction  et. 
Ainsi  :  Vain  et  futile,  vain  et  frivole,  vain  et 
sans  force,  sans  ressort. 

—  Vener.  Fumées  vait.es.  Fumées  légères  et 
mal  pressées,  sans  grande  cohésion  et  consis- 
tance. On  dit  aussi  substantivement,  au  fém. 
et  au  pi u,r.,  des  vaines. 
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—  u 

par  la  i  ar  suite  de  remèdes  q  . 

lui  a  administrés 

—  Vain  dans,  m  pal  '  rsonnes  : 
Un  homme  vain  dans  son  langage,  dans  ses 
discours.  Il  est  vain  dans  ses  manières,  dans  sa 

re,  dans  ss  personne. 

Cet  au'  i  vain  clans  i 

—  1 

est  vaine  dans  sa  base.  Que  cet  écrit  e«t  vain 
dans  les  pensées  qu'il  prcsente!  Peu  usité  en 
ce  sens. 

—  Faifi  de.  Ne  l'emploie  qu'en  parlant  des 
personnes,  et   la   i  ■  là  Indi- 
quer   ce   dont  on    i                     eux  est   \r.    : 
souvent  suivie  d'm  -'un 
verbe.  Cet  homme  est  va 

reçu.  Elle  es' 

possède.  11  est  tout  var. 

tout    vain   d'avoir  ministre. 

Faut-il  se  montrer  vain  ir  les  biens 

le  la  forint  sait  qu'ils  sont  soumis 

à  tant  de  vicissitudes  ! 

—  Vain  en.  En  parlant  des  perso- 

vain  en  paroles.  Elle  est  vaine  en  son  air,  en 
ses  manières,  en  si 

—  En  parlant  d.  '  -marches  vaines 
en  résultat.  Raisonnement  vain  en  son  prin- 
cipe. 

—  Vain  par.  Pèse  te  --'ions, 
tu  verras  que,  quand  elles  seraient  raines  par 
el'es-mémes  ,  elle^  par  leur 
objet  pour  mériter  qu'on  y  longe.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  es  vain.  loc.  adv  |  et  sans 
fruit.  Il  travaille  en  vain.  Il  fit  tout  pour  l'ame- 
ner à  ses    fins  ;   ce    fut 

que  vous  voi 

vain  qu'on  le  soll 

cenjura  ;  il  ne  vo  La  natur» 

n'a  rien  fait  en  vain.  (B.  de  S 

•.,  pour  s'exeni;  ■  -.'coeil, 

mil  vingt  fou  • 
En  vain,  malgré  les  vents,  aux  bords  de  1  i  1 
Enée  enfin  porvi  te»  dieux  et  sa  pal 

C'est    en  vain  qu'au  I*  irnasae  an  téméraire  act-sr 
Pense  de    l'art  des  vers  atteindre  1     h-utenr. 

n  vain  je  m'oppose  *  l'ardeur  <(ui  l'ennamimo, 
Axijue  et  l'orus  tjrunn  kcut  son  I 
Les  h.-imenux  sont  deV 
On  cherche  en  tain  la  place   ou  furent  les  cite*. 

Et  l'on  arrose  en  I  - 

Quand  la  racine  es 
Pour  raxbeler  tes  Jour     - 
Le  fisc  inexorable  a  dicté  ion  arrêt.  Dl 

—  I  nécessité.  J 
en  va  Ws«    •-■    • 
Emp'oyer  sans  nécessité  le  nom  de  Dieu  dans 
un  serinent. 

i  nr  JarerM, 
Ni  autre  chose  i 

—  En  vain  est 

ne  réussit   point.  d   en    vain. 

t   fut    en    vain.   Com- 

Èrenez-vons  que  ta. il  de  travail  soit   en   var/T 
lans  la  plupart  menl 

dit  est  préférable.  Omi<  I  onuaires 

VAIN.  f.  Automne.  | 

vains   s.  m.  pi.  Les  fruits  de  la  terre. 

\   UXCRE.  va  rin-tre;  du  lai. 

rt'rkrr-  .     même    signitïcatioi  •  s  ,    tu 

vaincs,  il  vainc  ;  >  .u*x, 

ils  vainquent.  Je  vain j%  louions.  Je 

vainquis,  nous  vainqui  i  .  nom 

txMftcW.'r.J.    •  '    ''que, 

que   nous   vainquions.  Que   j'    vainquisse  ,  qu* 
nous  vainquissions.  Vainquant.  Vaine»     I. 
sent  de  l'n.  -    per- 

sonnes du  singulier:    l'imparfait  de  l'ind.catif: 
l'impératif  •  i  -   ni  peu  usi- 

tés.) Remp  - 

avantage  par  la  voie    des  srm->.  à    la  g 
dans  un  combat,   dans  une  I  \ 

le  Grand  at* 
rient,  sur  la  Ëama  et  d  des 

- ,  vainquit  et  fil  prisonnier  l'em; 
Valérien  ,  l'an  260  apr^s  J.-C.  Je  sais  bien  , 
dit-il  ,  que  les  Suédois  nous  battront  longt' 
mais,  à  la  fin,  ils  nous  apprendront  à  lescaimTf. 
nnru  Ai.ni- 
bal;  allons  rendre  grâce  aux  d  eux.  Id.)  Tant 
qu'Alexandre  eut  eu  tète  un  si  fameni  capi- 
taine ,  il  peut  se  glorifier  d'avoir  rain»  un 
ennemi  digne  de  lui.  (B 

Je  ne  tous  dirai  point  que  pour  ral'iere   Alexandre 
Vos  sold.its  et  les  miens  allaient  tout  entrependre. 

■  t 

O  mnlhcureux  puerriers!  ces  eîîAmps  qui  tous  on 
Pardonner  aux  soldats  que  rons  aries  t.3ineti«. 
Sous  le  1er  des  bourreaux  verront  temb«r  toi  tel 

sarn 

Après  de  longs  travaux  d'une  guerre  odieuse. 
Avant  vaincu  la  terre  il  veut  la  rendre  heurauae 

laus 

—  Se  dit  aussi  en  parlaut  d'un  riv»l,  d'oc 
concurrent ,  d'un  compétiteur,  sur  lequel  ou 
remporte  quelque  avan la.  '  ::dat  vain- 
quit tous  ses  concurrent-  nés  ri 
vaux.  Je  l'ai  vaincu  da  .ve.  Tu  ne 
vaincras  jamais  que  des  âmes    lâches.  [Fen.) 

—  Fig.  Se  dit  en  parlant  ces  obstacles  de 
tout  genre  qu'on  surmonte.  Vaiucre  la  r 
tance  de  quelqu'un.  Vaincre  les  difficultés  I 
faut  avo'^  l'âme  asseï  forte  peur  savoir  vaincre 
sa  mauvaise  fortune.  Il  est  parvenu  à  vaincre 
toute  opoosHîon.  Rien   - 

mou    qu'un  obstacle   qu'il  est  imj . 
rjiucre    kLope  de  \    ga      Vous  aveijuu 
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vaincre  la  rosistauce  de  TOlre  père  et  tous  la 
mmctm  O  Ssiid  )  Si  l'on  ne  pouvait  vaincn 
l'accumulation  et  l'éruption  soudaine  et  vio- 
lente d-  s  eaui  dans  les  réservoirs  supérieurs,  il 
fallait  créer  autour  de  l'usine  des  digues  cent 
fois  plus  considérables  que  celles  déjà  tentées. 
(O  Saod.l  Dès  longtemps  l'habitude  a  vaincu  la 
nature.  (Débile.)  Un  moment  a  vaincu  mon 
audace  imprudente  (Rac  )  Ils  ne  trouvent  point 
d'obtlacles  qu'ils  ne  surmontant,  point  de  dif- 
ficultés qu'ils  ne  vainquent.  (Fléch.)  Elle  porta 
longtemps  en  secret  la  douleur  de  ne  pouvoir 
Minera  le  guùt  de  sa  fille,  ni  l'obstination  do 
sou  époux.  (J  -J.  Rouss.)  Ignores-tu  qu'il  est 
des  tentations  déshonorantes  qui  n'approché- 
lent  jamais  d'une  âme  honnête,  qu'il  est  même 
honteux  de  vaincre?  (J.-J.  Rouss.]  La  famine 
vainquit  enfin  leur  courage.  (Volt.)  La  modé- 
ration de  Telemaque  vainquit  tous  les  ressenti- 
ments de  Philoclèie  ,Fén.)  La  culture  n'a  pas 
vaincu  eucore  une  habitude  enracinée  par  des 
siècles.  (Kayn.) 

—  Se  dit  en  parlant  des  passions,  des  senti- 
ments impérieux  qu'on  dompte,  qu'on  surmonte. 
Vaincre  so  i  amour,  ses  désirs,  sa  haine,  sa  co- 
lère. Vaincre  le  courroux  de  quelqu'un,  vaincre 
son  ressentiment.  Dans  cette  circonstance  déci- 
sive, il  sut  vaincre  sa  timidité.  11  faut  autant 
que  possible  travailler  à  vaincre  ses  passions. 
Je  suis  parvenu  à  vaincre  son  ind  fTérence  et  sa 
froideur.  De  toutes  les  passions,  l'avarice  est  la 
plus  difficile  à  vaincre,  parce  qu'on  ne  trouve 
de  secours  contre  elle  ni  dans  l'âge,  ni  dans  la 
faiblesse  du  tempérament.  Il  est  temps,  lui  dit- 
il,  de  vaincre  le  sommeil.  (Fén.) 

Do  l'amour  aisément  on  ne  vainc  pas  1rs  charmes. 
(CoinstiLav) 

Voltaire  a  blâmé  cet  emploi  de  la  3*  per- 
sonne du  présent  de  l'indicatif  ;  mais  on  ne  pou- 
vait en  faire  un  plus  heureux  usage  que  dans 
ce  beau  vers.  Corneille  l'a  encore  employé  ail- 
leurs. 

6'il  loi  vaine,  s'il  parvient  où  son  désir  aspire, 
21  faut  qu'il  aille  à  ltomo  établir  son  ompiru. 

(Culllltu.) 

—  Vainque  est  trop  rude  à  l'oreille,  dit  Vol- 
taire à  propos  des  vers  suivants  : 

Que  la  vertu  du  fils 

Vainque  la  juste  horreur  que  vous  avez  du  père. 
(CoiXEllU.) 

—  Signifie  aussi  Fléchir  ,  persuader.  Toutes 
ces  bonnes  raisons  l'ont  vaincu,  mais  ce  n'a  pas 
été  sans  peine.  11  est  difficile  devaincro  un  es- 
prit prévenu.  Des  larmes  sincères  ont  la  puis- 
sance de  vaincre  le  cœur  le  plus  dur. 

—  Abattre.  La  chaleur  a  vaincu  les  esprits 
et  les  corps.  (St-Lamb.) 

—  Vaincre  à.  Vaincre  à  l'aide  de,  en  ayant 
recours  à.  Vaincre  à  la  course,  à  la  lutte,  au 
pugilat ,  à  l'épèe ,  au  sabre.  Vous  pouviez  le 
vaincre  à  ce  jeu-là,  mais  non  pas  à  celui-ci. 

—  Vaincre  à.  Vaincre  dans  un  lieu  contigu 
à.  Miltiade.  après  s'être  rendu  maître  de  laCher- 
sonèse,  après  avoir  pris  Lemuoset  lesCyclades, 
après  avoir  vaincu  à  Marathon,  fut  accusé  de 
trahison  et  mourut  dans  les  fers. 

—  Vaincre  avec.  Je  l'ai  vaincu  avec  les  armes 
de  la  raison.  Si  vous  n'employez  la  force  .  avec 
quelles  armes  prétendez-vous  le  vaincre?  Elle 
a  su  le  vaincre  avec  ses  larmes. 

—  Vaincre  aans.  C'est  un  homme  qui  a  tou- 
jours su  vaincre  ses  adversaires  dans  la  dis- 
pute. 11  l'a  vaincu  dans  la  discussion. 

—  Vaincre  en.  Surpasser  en,  et  indique  une 
sorte  d'émulation  eutre  les  personnes.  Vaincre 
quelqu'un  en  générosité,  en  amabilité,  en  poli- 
tesse, en  urbanité  ,  en  grandeur  d'âme,  en  dé- 
sintéressement. ||  Quelquefois  la  préposition  sert 
à  indiquer  plus  spécialement  le  genre  d'épreuve. 
Quand  nous  étions  écoliers  ensemble,  nous  nous 
portions  de  mutuels  défis  :  je  ne  pouvais  le  vain- 
cre en  thème;  mais  j'étais  presque  toujours 
vaincu  par  lui  en  version. 

—  Traîner?  par.  Vaincre  au  moyen  de,  par 
l'influence  de.  Je  l'ai  vaincu  par  la  puissance 
du  raisonnement.  Après  l'avoir  vaincu  par  la 
force  de  l'epée,  il  se  jeta  dans  ses  bras  et  lui 
demanda  son  amitié.  ||  Vaincre  un  ennemi  par 
la  ruse,  par  la  trahison.  ||  Mieux  vaut  vaincre 
un  ennemi  par  la  douceur  que  par  la  force. 
Crr.is-tu  le  vaincre  par  tes  discours  1  (Rac.) 

Triomphez  :  mais  sachez  que  Tixile  en   son  cœur 
Vous  dispute  déjà  ce  beau  nom  de  vainqueur; 
Que  le  traître  se  flatte,  avec  quelque  justice. 
Que  vous  n'avez  rame»  que  par  son  artifice.  tKAClss  ) 

—  S'emploie  aussi  absolument  dans  les  divers 
sens  présentes.  A  ia  guerre,  il  est  légitime  de 
recourir  à  la  ruse  pour  vaincre.  Fuir  à  propos 
est  une  manière  de  vaincre.   iCaldéron  )  On 
souffre  tout  d'un  gouvernementqui  sait  vaincre. 
(Toulongeon.l  L'espoir  de  vaincre  peut  donner 
la  victoire,  et  le  trop  de  confiance  peut  la  faire 
perdre.  (Tite-Live.)    Un  soldat  romain  devait 
vaincre  ou  mourir.  (Boss.)  ||  Son  rival  est  puis- 
sant, il  aura  bien  de  la  peine  à  vaincre.  Dans 
certaine!  épreuves  dites  jugements  de  Dieu,  il 
fallait  pour  vaincre  remplir  certaines  formali- 
tés. Ainsi,  dans  le  combat  au  bâton  et  au  bou- 
clier, on  n'était  pas  repulé  avoir  vaincu,  si  l'on 
n'avait  fait  reposer  sur  le  sol  la  tête  de  son 
adversaire,  ou  si  on  ne  l'avait  jeté  en  hehors 
du  cha<np-clos.  ||  11  a  vaincu  à  la  course,  mais 
il  a  été  vaincu  au  pugilat     ||   Il  vaincra  sûre- 
ment dans  la  discussion.  Ces  deux  jeunes  ma- 
thématiciens ont  lutté  ensemble  dans  la  même 
question  :  l'un  a  vaincu  dans  la   démonstra- 
tion du  théorème,  l'autre  dans  la  discussion.  || 
Vaincre  par  la  puissance  des  charmes  est  une 
•-des  plus  douces  et  dos  plus  flatteuses  victoires 

U. 
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pour  une  femme.  |  La  femme  sait  vaincre  avec 
les  armes  de  la  douceur  et  la  timidité.  Qui  veut  I 
mourir  ou  vaincre,  est  vaincu  rarement.  [P. 
Corn.)  Pour  vaincre  il  faut  jouir  des  fruits  de 
sa  victoire,  (l.agrange.)  Qui  veut  vaincre  est 
déjà  bien  près  de  la  victoire.  (Rotrou.j  L'art  de 
rainer'  n'est  pas  toujours  l'art  de  régner.  (Du- 
cereeau.)  Qui  veut  mourir  ou  vaincre  est  sur 
d'être  vainqueur.  (Arnaute.)  C'est  voler  ses  lau- 
riers que  de  rainer?  dans  l'ombre,  lyicnnel.) 
Condè,  rendu  à  ses  troupes,  qui  avaient  tou- 
jours vaincu  sous  lui,  les  mena  droit  à  l'archi- 
duc. (Voit.)  S'nbaudunner  au  chagrin  sans  ré- 
sister, se  tuer  pour  s'y  soustraire,  c'est  aban- 
donner le  champ  de  bataille  avant  d'avoir 
vaincu.   (Las-Casos.) 

Il  faut  vaincre;  etj'y  cours,  bien  moins  pour  éviter 
Le  titre  de  cuptif  que  pour  le  mériter.  (Un..) 

Et  tout  fiers  dos  lauriers  dont  il  les  a  chargés, 
Faincronf  a  son  exemple  ou  périront  vengés.         (Ii>.) 

—  SB  vaincre,  v.  pron.  Vaincre  soi-même. 
Surmonter,  dompter  ses  passions,  se  maîtriser. 
On  doit  chercher  à  se  vaincre.  Se  ramere  dans 
la  victoire,  c'est  vaincre  deux   fois.  (P.  Svrus  ) 

||  Dans  le  même  sens  avec  pléonasme,  mais 
aussi  avec  plus  de  force ,  on  dit  :  Se  vaincre 
soi-mtme.  Il  est  beau  de  se  vaincre  soi-même. 
(Fén.)  Qu'il  est  beau,  qu'il  est  grand  do  se 
minore  soi-même!  (Blin  de  Sainm.) 

Savoir  se  vaincre,  et  réprimer  les  flots 
De  son  orgueil,  c'est  ce  que  j'appelle  être 
Grand  par  soi-même  ;  ot  voilà  mon  héros. 

(J.-B.  Hors».) 
l'un'as  point  oublié  que  se  vaincre  soi-mûmo, 
Est  le  plus  noble  effort  de  la  vertu  suprême. 

(Pouninit.) 

So  rainer*  est  le  dovoir  d'un  roi. 

Et  maître  d'un  grand  peuple,  il  doit  l'être  de  soi. 

(Aium.) 

—  v.  récipr.  Les  Romains  et  les  Carthagi- 
nois se  "Sont  vaincus  réciproquement.  Quand 
deux  nations  se  sont  vaincues  tour  à  tour,  elles 
se  respectent  mutuellement. 

—  Etre  vaincu.  Un  violent  amour  a  de  la 
peine  à  se  vaincre  de  lui-même.  Si  vous  voulez 
qu'une  passion  parvienne  à  se  vaincre,  il  ne 
faut  pas  la  •neilre  en  présence  de  son  objet. 
Tant  d'obstination  ne  pouvait  se  vaincre  que 
par  une  forte  punition.  Combien  d'armées  se 
sont  vaincues  par  la  ruse  et  par  la  trahison? 

—  Se  laisser  vaincre.  Ce  corps  d'armée  s'est 
laissé  vaincre.  Tous  ses  rivaux  se  sont  laissé 
vaincre.  Elle  opposa  d'abord  une  grande  ré- 
sistance, mais  à  la  fin  elle  se  laissa  vaincre. 

—  Fam.  Laissez-vous  vaincre.  Voyons  ,  cé- 
dez, laissez-vous  persuader,  laissez-vous  tou- 
cher. Cette  locution  s'emploie  plus  familière- 
ment encore,  lorsqu'on  veut  déterminer  quel- 
qu'un qui  parait  résister  légèrement  ,  qui 
semble  ne  résister  que  pour  la  forme  ,  qui  pa- 
raîtrait vouloir  se  laisser  gagner  moyennant 
quelque  insistance.  Allons  donc,  vous  le  dési- 
rez autant  que  nous ,  laissez-vous  vaincre. 
Dans  un  sens  analogue  :  Ma  foi,  je  me  laisse 
vaincre,  je  me  suis  laissé  vaincre  1 

—  Se  laisser  vaincre  à.  Je  me  suis  laissé 
vaincre  à  ses  instances.  Laissez-vous  vaincre  a 
lï  pitié.  Elle  s'est  laissé  vaincre  à  de  si  bonnes 
raisons.  Il  faut  bien  qu'on  se  laisse  vaincre  à 
l'évidence  des  preuves. 

—  Se  laisser  vaincre  par.  Je  ne  pouvais  faire 
autrement  ;  je  me  suis  laissé  vaincre  par  ses 
prières  et  par  ses  larmes. 

—  Se  laisser  vaincre,  peut  être  suivi  des  di- 
verses prépositions  qu'on  a  présentées  comme 
pouvant  être  placées  après  le  verbe  crahidre 
tout  seul,  et  dans  les  diverses  acceptions  dont 
il  a  été  fait  mention. 

—  Syn.  comp.  vaincre,  battre,  défaire, 
scbjcgtjku.  surmonter.  Vaincre  ses  ennemis, 
c'est  remporter  un  avantage  sur  eux ,  c'est 
avoir  le  dessus;  les  ba'tre,  c'est  leur  faire  éprou- 
ver un  grand  échec  ,  un  grand  dommage  ,  une 
grande  perte;  les  défaire,  c'est  les  réduire  à 
l'impuissance,  les  mettre  hors  d'état  de  nuire; 
les  subjuguer,  c'est  les  réduire  en  sujétion ,  les 
contraindre  à  l'obéissance  ;  les  surmonter ,  c'est 
venir  à  bout  de  ses  fins  malgré  leur  opposition, 
le  plus  souvent  avec  le  temps  et  de  la  patience. 
Les  quatre  premiers  termes  se  disent  le  plus 
ordinairement  en  parlant  de  corps  d'armée  ; 
le  dernier  ne  s'emploie  jamais  dans  ce  sens,  et 
s'applique  principalement  lorsqu'il  est  question 
de  difficultés,  d'obstacles,  de  choses  embarras- 
santes, qui  exigent  des  efforts  souvent  prolon- 
gés pour  qu'on  en  vienne  à  bout. 

VAINCU  ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Vaincre. 
S'empl.  adjectiv.  au  propre  et  au  figuré.  Un 
ennemi  vaincu.  Une  armée  vaincue.  Un  rival 
vaincu.  Une  passion  vaincue.  La  liberté  vain- 
cue gémit  dans  les  fers.  Et  l'Euphrate  vaincu 
coule  plus  molhment.  (  L.  Rac.)  Toutes  les 
grandes  difficultés  sont  vaincues ,  tous  les 
grands  obstacles  sont  surmontés  ;  il  ne  me 
reste  plus  rien  de  pénible  à  faire  que  de  ne  pas 
gâter  mon  ouvrage  en  me  hâtant  de  le  consom- 
mer. (J.-J.  Rouss.)  Qu'un  Athénien  triomphe, 
ses  compatriotes  se  pénètrent  de  sa  gloire  ;  est- 
il  vaincu f  comme  Grecs,  ils  jouissent  même 
de  sa  défaite,  et  ils  applaudissent  avec  transport 
à  ceux  qui  l'ont  surpassé.  (De  Théis.)  Et  ils 
lui  dirent  que  Jéricho  était  dans  une  si  grande 
consternation  ,  qu'elle  était  déjà  comme  vain- 
cue. (Le  Maistre  de  Sacy.)  Les  Suédois  étaient 
vaincus ,  mais  ils  ne  s'enfuirent  point.  (Voit.) 
Le  droit  des  gens  des  Romains,  dit  Montes- 
quieu ,  consistait  à  exterminer  les  citoyens  de 
la  nation  vaincue.  (B.  Constant.)  Pour  l'ordi- 
naire les  difficultés  sont  vaincues,  quand  on  se 
croit  eu  état  de  les  vaincre,  parce  qu'on  s'envi- 
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ronne  des  ressources  nécessaires  pour  obt-iiir 
cette  victoire.  (Sénebier.) 

Lassé  do  voir  dos  rois  vaincus  sans  résistance, 
J'appris   avec  plaisir  le   bruit  do  la  vaillunco.     (Rsc.) 
Alexaudro,  il  est   temps  que  tu  sois  satisfait. 
Tout  vaincu  que  j'étais,  tu  vois  ce  que  J\û  fuit.     (I».) 

—  Vaincu  par.  Etre  vaincu  par  les  prières, 
par  les  instances  de  quelqu'un.  Etre  vaincu  par 
l'évidence  des  prouves.  Oh  !  j'aurai  du  cou- 
rage, s'écria  Emile,  vaincu  par  l'énergie  de 
cette  fille.  (G.  Sand.)  Les  généraux  ,  vaincus 
par  les  présents  de  ceux  dont  ils  auraient  du 
triompher  par  les  armes,  flétrissaient  de  jour 
en  jour  leur  gloire  et  la  nôtre,  (liarth.) 

Vaincu  par  les  feux  du  soleil,  . 

Je   m.-  couche  sur  l'herbe  rare; 

Jo  cède  aux  p.ivotfl  du  sommeil  ; 

Lu  douce  illusion  m'égare.  I'h.m   ) 

Je  me  rendis,   Aroas,  et,  vaincu  par  Ulysse, 
1  >-■   ni.i  fille,  en  pleurant,  j'ordonnai   le  supplice. 

(K«l«.) 
Vaincu  par  lui,  j'entrai  dans  uns  autre  carrière, 
Et  mou  aino  4  la  cour  t'attacha  tout  entière.  (Io.) 

N'est-il  pas  descendu  de  ces  Gotlis  odieux, 
Dans  leurs  propres  fojers  vaincue  pur  nos  aïeux? 
(Voliaub  ) 

—  Vaincu  de.  S'est  dit  quelquefois  en  poésie, 
au  lieu  do  vaincu  par.  Je  suis  vaincu  du  temps 
(Malherbe.)  Quoi!  déjà  votre  amour  des  obsta- 
cles vaincu.  (Kac.) 

Quelquefois  l'un  d'entre  eux  vaincu  du  poids  des  {raina 
Qu'il  traîne  en  haletant  aux  greniers  souterrains. 
Koociibs.) 

— Les  grammairiens  ont  blâmé  cette  construc- 
tion ;  cependant  il  est  facile  de  rendre  compte 
de  l'emploi  de  la  préposition  de  dans  les  phra- 
ses que  nous  venons  de  ci'ter.  Je  suis  vaincu  du 
temps  ,  c'est-à-dire  je  suis  vaincu  (par  l'effort) 
du  temps.  Il  en  est  de  même  dans  cet  autre 
vers  :  Votre  amour  des  obstacles  vaincu ,  c'est- 
à-dire  votre  amour  vaincu  (par  suite  ,  par  l'in- 
fluence, par  le  nombre)  des  obstacles,  etc.,  etc. 

—  Vaincu  dans.  Lorsque  les  Lacédémoniens, 
vaincus  <ians  un  combat  naval,  perdirent  l'em- 
pire de  la  Grèce.  (Cuvier. ) 

—  S'emploie  aussi  substantivement  au  mas- 
culin. Le  vaiuquear  et  le  vaincu.  Il  est  beau 
au  vainqueur  d'épargner  le  vaincu.  La  loi  de 
l'univers  est  :  malheur  aux  vaincus  !  On  ne 
donna  pas  un  moment  de  relâche  aux  vaincus, 
on  les  poursuivit  partout.  (Volt.) 

Ailes,  Ephestion.   Que  l'on  chercho  1*01118  ; 

Qu'on  épargne  sa  vie  et  le  sang  des  vaincue.       (Uac) 

—  On  dit  bien  :  Voilà  mon  vainqueur , 
Alexandre  vainqueur  de  Darius;  mais  on  ne 
dit  pas  ii  est  mon  vaincu,  il  se  dit  mon  vaincu, 
Darius  vaincu  d'Alexandre.  Les  vers  suivants 
ne  sont  donc  pas  à  imiter  : 

.T'étais  mort  pour  ma  gloire,  et  je  n'ai  pas  vécu 
Tant  que  ce  lâche  cœur  s'est  dit  votre  vaincu. 

(RoTROU.) 

Sylla  ni  Marias 
N'ont  jamais  épargné  lo  sang  de  leurs  vaincue 

(COIKBILU.; 

VAINEMENT,  adv.  (pr.  vi-ne-man;  en  iat. 
vanè  ,  vanurn).  D'une  manière  vaine  ,  inutile- 
ment et  sans  succès.  Je  n'ai  pu  composer  un  seul 
vers  dans  la  matinée,  j'ai  travaillé  vainement 
pendant  trois  heures. Voilà  un  ouvrage  manqué, 
j'y  aurai  vainement  employé  mon  temps.  A  la 
distance  où  vous  êtes ,  vous  lui  parlez  vaine- 
ment ,  il  ne  vous  entend  pas.  Vainement 
l'homme  élève  des  palais  et  des  arcs  de  triom- 
phe, lo  temps  les  use  en  silence.  (A.  Mart.  ) 
Plutarque  rapporte  qu'Alexandre  tenta  vaine- 
ment de  naturaliser  le  lierre  dans  les  campa- 
gnes de  Babylone.  (Id.) 

—  Syn.  comp.  vainement,  en  vain.  Vaine- 
ment se  dit  d'une  chose  faite  sans  succès , 
manquée,  qui  ne  peut  servir,  qui  serait  à  re- 
faire ;  qui  est  inutile  parce  qu'elle  ne  remplit 
pas  son  objet.  Parlez-vous  à  un  sourd  ,  vous 
parlez  vainement.  En  vain  so  dit  d'une  chose 
faite  sans  fruit,  sans  effet  avantageux.  Parlez- 
vous  à  une  personne  qui  vous  entend,  mais  qui 
ne  veut  pas  se  rendre  à  vos  raisons,  vous  parlez 
en  vain.  On  peut  espérer  vainement  un  prix, 
une  récompense,  et  n'espérer  pas  en  vain  une 
faveur,  une  mention  honorable. 

VAINES,  s.  f.  pi.  (pr.  vè-ne;  de  l'adj.  vain, 
vaine).  Véner.  Fumées  légères  et  mal'pressées. 
On  dit  aussi  fumées  vaines ,  mais  ici  le  mot 
vaine  est  adjectif. 

VAINQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  vaincu.  Il 
s'emploie  dans  les  diverses  acceptions  du  mot 
«x/tnere.  ||  Dans  un  sens  absolu  et  en  parlant 
d'un  avantage  remporté  à  la  guerre,  dans  une 
bataille,  dans  un  combat,  dans  une  rencontre. 
Vainqueur  généreux,  humain,  inhumain,  bar- 
bare, cruel,  faroucho,  féroce.  Le  vainqueur  im- 
posa la  ville  extraordinairement.  En  avant  ! 
c'est  le  mot  du  vainqueur.  (Lessing.)  Le  souffle 
d'Emile  se  mêlait  à  la  brise,  et  il  était  attaché 
là  comme  l'esclave  derrière  lo  char  du  vain- 
queur. (G.  Sand.)  Nul  obstacle  n'arrête  le  vain- 
queur. (Volt.)  Parmi  les  nations  de  l'Europe, 
la  guerre,  au  bout  de  quelques  années,  rend  le 
vainqueur  presque  aussi  malheureux  que  le 
vaincu.  (Id.)  La  fierté  du  vainqueur  inspira  un 
courage  de  désespoir  aux  vaincus.  (Id.)  Le  fiur 
Arbogaste  se  tua  lui-même  plutôt  que  d'avoir 
recours  à  la  clémence  du  vainqueur ,  que  tout 
le   reste  des  rebelles  venait  d'éprouver.  (Boss.) 

Mais  après  tant  d'exploits  ce  timide  vainqueur 
Craint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  do  votre  creur. 
(Kacikb.) 

—  Se  dit  encore  de  celui  qui  a  remporté  quel- 
que avantage  sur  un  rival,  un  compétiteur.  Le 
vainqueur  se  montra  généreux  .  il  distribua  aux 


pauvres  la  somme  considérable  qui  devait  être 
lo  prix  de  la  lutte.  Quoique  vainqueur,  il  ne  se 
prévalut  pas  de  son  avantage,  et  il  admit  ses 
concurrents  au  partage  du  prix  qui  lui  était 
échu.  Il  fut  proclamé  vainqueur  par  la  multi- 
tude. Des  acclamations  unanimes  saluèrent  le 
vainqueur,  qui  sortit  de  l'arène  lentement  et 
majestueusement.  Il  n'y  a  pas  de  droit  des  gens 
pour  les  vainqueurs  politiques.  (Ganilh.) 

—  Se  dit  aussi  de  celui  qui  surmonte  de» 
obstacles.  L'adversité  eut  beau  le  frapper  de  ses 
coups,  il  se  releva  vainqueur. 

Se  dit  aussi  de  celui  qui  se  maîtrise,  qui 

se  dompte  lui-même,  dans  un  conflit  où  la  rai- 
son est  aux  prises  avec  les  passions.  Il  est  sorti 
vainqueur  de  cette  lutte  où  la  passion  élevait  si 
impérieusement  la  voix.  Vainement  l'amour 
s'évertua  et  s'ingénia  pour  le  faire  céder;  la 
raison  finit  par  avoir  le  dessus,  et  dès  lors  elle 
commando  en  vainqueur. 

Dans  le  style  galant,   il  se  dit  pour  celui 

qui  subjugue  une  femme,  qui  lui  inspire  de  doux 
sentiments. 

A.  l'aspect  de  Fingal,  une  subite  flamme 

Avait  brûlé  son  jeune  cœur, 

Elle  fit  des  vœux  dans  son  umo 
Pour  les  jours  du  héros,  ion  aimable  vainqueur. 
(Baoub-Lorm.) 

—  Racine  a  personnifié  les  charmes  et  en  a 
fait  un  vainqueur. 

Expliquez  mieux  les  soins  et  les  justes  alarmes 

I>  un  roi  qui. pour  vainqueur  ne  connaît  que  vos  charmes 

—  Vainqueur  de,  suivi  du  nom  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  vaincue.  Vainqueur  de 
tous  ses  rivaux,  il  ne  fut  orgueilleux  de  son 
triomphe.  Il  fut  vainqueur  de  tous  les  obstacles. 
Celui  qui  persiste  à  suivre  avec  fidélité  son 
maître  déchu,  est  le  vainqueur  de  ses  vain- 
queuis.  (Shukspeare.)  . 

(princes, 
C'est  pour  vous  qu'on  l'a  vu,  vainqueur  do  tant  de 
D'un  cours  impétueux  traverser  vos  provinces.  IRac.) 
Ainsi  parlent  encor  de  camps  et  de  vaisseaux, 
Les  vainqueure  de  la  terre  et  les  vainqueurs  des  eaux 
[DILIM.K.) 

—  Suivi  du  nom  du  lieu  où  l'on  a  vaincu.  Le 
vainqueur  de  Mantinée.  Le  vainqueur  de  Ma- 
rathon. Le  vainqueur  de  la  Tiébie,  de  Cannes. 
Je  ne  vois  point  en  lui  le  vainqueur  de  Tigrane. 
(Berchoux.) 

Et  sans  quo  votre  cœur  doive  s'en  alarmer, 
La  vainqueur'de  l'Euphrate  a  pu  vous  désarmer. 

("■) 
Votre  aspect  doit  ici  m'affliger  et  me  plaire, 
Le  vainqueur  de  Poitiers  a  vu  périr  mon  père. 
(Du   Belloi.) 

—  Vainqueur  à,  suivi  du  nom  indiquant  le 
moyen  par  lequel  on  a  triomphé.  Vainqueur  à  la 
course,  à  l'épée,  à  la  lutte. 

—  Suivi  du  nom  qui  désigne  le  lieu  où  s'est 
accompli  la  victoire.  Annibal  vainqueur  à  Rho- 
des, à  Trasymène  et  à  Cannes,  fut  vaincu  à  son 
tour  à  Zama  par  Scipion. 

—  Vainqueur  dans.  11  fut  vainqueur  dans 
cette  épreuve.  Il  brille  dans  la  dispute,  et  il  est 
rare  qu'il  n'y  soit  pas  vainqueur. 

—  Il  se  prend  aussi  adjectiv.  et  en  bonne 
part,  surtout  en  poésie,  bien  que  l'Académie 
n'en  dise  rien.  Des  charmées  vainqueurs.  Des 
appas,  des  attraits  vainqueurs.Tout  tremble,  tout 
fléchit  sous  mon  pouvoir  vainqueur.  (Longep.) 
Son  ascendant  vainqueur  impose  à  mon  génie. 
(Volt.) 

I«e  vaisseau  fatigué  s'ouvre,  se  brise,  éclate, 
Et  les  torrents  vainqueurs  entrent  do  tous  côtés 
(Dblille.) 

Poussant  un  cri  de  mort  et  de  douleur, 
Soudain  il  tombe,  insulté  du  barbare. 
Auprès  du  mat  où   l'hymne  et  la  fanfare 
Avaient  trois  fois  chanté  bod  nom  vainqueur. 

(P.»,T.) 

Alexandre  vainqueur  eût  dompté  tout  le  monde; 

liais  un  roi  l'attendait  au  bout  de  l'univers, 

Par  qui  le  monde  entier  a  va  briser  ses  fers.  (RaCIhs.) 

—  Vainqueur  de.  Les  Français,  vainqueurs 
de  tous  côtés,  et  affaiblis  par  leurs  succès, 
combattaient  dans  les  alliés  une  hydre  toujours 
renaissante.  (Volt.) 

Quel  charme  vainqueur  du  moude 

Vers  Dieu  m'élève  aujourd'hui?     (J.-B.  Roost.) 

En  dépit  de  la  mort,  l'image  de  pou  Ame, 

Ses  talents,  ses  vertus  vivantes  dans  nos  cœurs, 

Y  peignent  ce  héros  avec  des  traits  de  flamme. 

De  la  Parquo  vainqueurs  (""1 

—  S'emploie  aussi  par  manière  d'ironie.  Il  Du 
air  vainqueur,  des  airs  vainqueurs.  Un  air  de 
hardiesse,  indiquant  une  grande  suffisance,  une 
confiance  extrême.  Prendre  un  air  vainqueur. 
Prendre  des  airs  vainqueurs. 

—  Vai  iqueur,  qui  est  substantif  masculin  et 
qui  se  dit  principalement  des  hommes,  sa  dit 
quelquefois  aussi  des  femmes,  et  plus  généra- 
lement d'un  homme  ou  d'une  femme  qu'on  dé- 
signe par  le  substentif  féminin  personne.  Une 
femme  sage  doit  s'efforcer  de  demeurer  vaiu- 
queur  de  ses  passions.  Vainqueur  de  «ses  riva- 
les, elle  n'abusa  point  de  sa  victoire.  Quelle  est 
la  personne  qui  fut  proclamée  vainqueur?  Nous 
étions  trois  dans  !a  lutte,  deux  hommes  et  une 
femme  ;  le  vainqueur,  ce  fut  la  ferrme.  Aurais- 
je  pour  vainqueur  dû  choisir  Ariane?  (Rac.) 

■  VAIIt,  AIRE-  adj.  (du  lat.  varius,  varié 
de  diverses  couleursl.  Cet  adjectif  est  hors  d'u 
sage  aujourd'hui  ;  il  s'employait  surtout  pour 
désigner  un  mélange  de  blanc  et  de  gris,  de  gris 
pommelé  ;  mais  nous  le  présentons  ici  à  cause 
des  mots  qui  en  dérivent.  Une  fourrure  Taire. 
Un  costume  vair.  Un  palefoi  vair.  Une  haque- 
née  vaire. 

—  vair.  s.  m.  Désignait  anciennement  une 
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fourrure  blanche  ot  grise.  Dans  cette  acception, 
ce  mot  n'est  guère  plus  usité  aujourd'hui  que 
l'adjectif. 

—  Blas.  On  des  métaux  du  blason,  compose 
de  plusieurs  petites  pièces  égales,  ordinairement 
d'argent  et  d'azur,  disposées  de  manière  que  les 
pièces  d'azur  et  celles  d'argent  aient  leurs 
pointes  opposées  ainsi  que  leurs  bases.  Gros 
vair.  Menu  vair.  Porter  de  vair.  ||  Beffroi  de 
vair.  Pièce  de  l'écu  dans  laquelle  il  n'v  avait 
que  trois  pointes  de  Tair.  ||  Vair  affronte.  Se  dit 
lorsque  toutes  les  pointes  tendent  au  coeur  de 
l'écu.  ||  Vair  apjwinté,  vair  en  pal.  Se  dit  lors- 
que chaque  pointe  correspond  à  une  base.  || 
Vair  contre  vair.  Se  dit  d'une  disposition  con- 
traire à  la  disposition  ordinaire,  et  présentant 
le  métal  opposé  au  métal,  la  couleur  opposée  à 
la  couleur. 

—  Mamm.  Le  pelage  de  l'écureuil  petit-pris, 
qui  fait  partie  des  armoiries,  porte  le  nom  de 
vair  dans  les  ouvrages  sur  le  blason. 

VAIRAC.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Lot) ,  à 
53  lui.  N.-E.  de  Gourdon  ;  1,713  hab. 

VA1IIF. ,  ÉE.  adj.  (du  fr.  vair).  De  diverses 
couleurs,  bigarré.  N'est  plus  usité  dans  ce  sens. 

—  Blas.  Qui  est  de  vair.  Se  dit  d'un  écu  qui 
est  semé  d'un  nombre  indéterminé  de  pointes 
de  vair.  Ecu  vairé  d'or  et  de  gueules.  Porter 
vaiié  d'or  ^t  de  gueules. 

VAIRÉ.  s.  m.  Bot.  Herbe  qui  croît  sur  les 
rochers  où  s'attachent  les  huîtres. 

VAIRON,  adj.  m.  (du  lat.  varius,  varié). 
Qui  est  de  couleur  changeante,  variable.  Se 
dit  principalement  de  l'œil  d'un  cheval,  quand 
cet  œil  u'est  pas  de  la  môme  couleur  que  l'au- 
tre,  ne  lui  est  pas  pareil,  ou  quand  i'iiis  est 
entouré  d'un  cercle  blanchâtre.  Cheval  qui  a 
l'œil  vairon.  Yeux  vairons.  Cet  adjectif  se  dit 
aussi  en  parlant  des  autres  animaux  ,  et  de 
l'homme  lui-même.  ||  On  dit,  par  extens. ,  che- 
val vairon,  animal  vairon. 

VAIRON,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  que  quelques 
pêcheurs  donnent  au  goujon,  à  cause  de  la  va- 
riété de  ses  couleurs.  V.  véron. 

VAISÈCHICA.  s.  m.  Philos,  ind.  Un  des 
systèmes  semi-orthodoxes  de  la  phi.osophie  des 
Hindous,  constituant  en  quelque  sorte  un  sys- 
tème de  physique,  où  l'on  admet  l'existence 
d'atomes,  variables  dans  leur  nature  suivant  les 
phénomènes.  Le  Vaisêchica  est  divisé  en  six 
catégories  qai  servent  de  complément  à  celles 
du  Nyâyâ.  C'est  à  Kanada  ,  l'Empédocle  des 
Hindous,  qu'est  due  l'invention  du  Vaisêchica. 

VAI90N.  Géogr.  Ville  do  France  (Vaucluse)  ; 
8,600  hab. 

VAISSEAU,  s.  m.  (  pr.  vè-ço  ;  du  lat.  vas , 
vasis,  même  signification  ,  d'où  l'on  a  fait  vas- 
oellus).  Tout  ustensile,  quelle  que  soit  sa  ma- 
tière, qui  est  destiné  à  contenir  des  liquides  ou 
des  soudes ,  mais  principalement  des  liquides. 
Vaisseau  d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  bois,  do 
terre,  de  verre,  d'argile.  Ce  terme  est  très-fré- 
quemment employé  on  chimie,  dans  l'explica- 
tion des  manipulations  ou  opérations  pratiques, 
et  il  est  souvent  alors  synonyme  de  récipient. 
Si  M.  Landais  n'approuve  guère  ce  mot ,  c'est 
qu'il  ne  s'est  pas*  trouvé  à  même  d'en  recon- 
naître l'usage  ,  dans  la  science  surtout.  Aussi 
cette  improbation  n'a  aucune  valeur. 

—  Chim.  Vaisseaux  de  rencontre  ,  vaisseaux 
circulatoires.  Appareil  composé  de  deux  nia- 
tras,  dont  l'un  renferme  la  matière  sur  laquelle 
on  veut  opérer,  et  dont  l'autre  est  destiné,  par 
exemple,  à  contenir  les  gaz  provenant  de  la  dis- 
tillation de  la  matière,  ou  les  vapeurs  dans  les- 
quelles on  les  convertit. 

—  Mar.  Se  dit  de  tout  bâtiment  de  guerre  , 
portant  au  moins  quatre-vingts  canons,  propre 
à  transporter  par  mer  ot  sur  les  fleuves  des 
troupes  et  des  munitions,  les  dépêches  des  gou- 
vernements, à  mettre  en  rapport  enfin  des 
puissances  séparées  par  les  mers  ou  les  c!o- 
nies  avec  le  gouvernement  central.  Vaisseau  de 
haut  bord.  V.  tiaut.  Vaisseau  de  bas  boid. 
Vaisseau  armé  en  guerre.  Vaisseau  à  deux 
ponts.  Vaisseau  à  trois  ponts.  Vaisseau  gaide- 
côte.  Vaisseau  bon  voilier,  fin  voilier.  Vaisseau 
de  conserve.  Vaisseau  plat.  Vaisseau  rond. 
Vaisseau  de  première  grandeur.  Vaisseau  fran- 
çais. Vaisseau  anglais.  La  proue,  la  poupe  d'un 
vaisseau.  L'avant ,  l'arrière  d'un  vaisseau.  Le 
gouvernail ,  les  mâts,  les  voiles ,  les  cordages 
d'un  vaisseau.  Les  ancres  d'un  vaisseau.  Vais- 
seau équipé ,  armé ,  désarmé.  Fréter  un  vais- 
seau. Appareiller,  calfater  un  vaisseau.  Lester, 
radouber,  réparer  un  vaisseau.  Lancer  un  vais- 
seau à  la  mer.  Monter  à  bord  d'un  vaisseau. 
Remorquer  un  vaisseau.  Vaisseau  à  flot,  à  l'an- 
cre. Vaisseau  qui  tire  tant  d'eau.  Vaisseau  de 
transport.  Vaisseau  de  débarquement.  Vaisseau 
en  mouillage  dans  une  rade.  Vaisseau  qui  fait 
eau.  Vaisseau  perdu  à  la  côte.  Flotte  com- 
posée de  trente  vaisseaux.  Chargez-vous  plutôt 
de  conduire  seul ,  au  milieu  de  la  tempête  ,  un 
vaisseau  de  haut  bord,  que  de  conduire  une 
femme.  (Fletcher.)  Plus  loin  je  vois  ces  gouf- 
fres dont  on  n'ose  approcher,  qui  semblent  at- 
tirer les  vaisseaux  pour  les  engloutir.  (BulT.) 
L'état  de  notre  vaisseau  concourait  avec  celui 
de  la  User  à  recâ.e  notre  situation  affreuse.  (B. 
de  St-P.)  Le  vaisseau,  incapable  de  gouverner, 
voguait  en  travers,  jouet  du  vent  et  des  lames. 
(Id.)  Sans  cesse  elle  avait  les  yeux  tournés  vers 
le  côté  où  le  vaisseau  d'Ulysse  ,  fendant  les  on- 
des avait  disparu  a  ses  yeux.  (l'en.)  Le  vais- 
seau s'approche  doucement  de  la  rive  on  s'i ' 
vait  une  chapelle  chrétienne  abandonnée. 
(Chateaub.) 
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—  Faisons  observer  que  le  mot  vaisseau  s'em- 
ploie à  tort  pour  désigner  tout  bâtiment  un 
peu  considérable  construit  pour  naviguer.  Le 
seul  sens  qu'on  doive  lui  donner  est  celui  que 
nous  avons  présenté  ci -dessus.  C'est  impro- 
prement qu'on  dit  :  Vaisseau  de  guerre  (  il  y  a 
un  pléonasme  dans  cette  locution)  ;  vaisseau 
marchand  (  cette  locution  implique  contradic- 
tion). Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  dire  :  navire 
marchand,  navire  de  commerce  ,  et,  dans  le  pre- 
mier, bâtiment  de  guerre,  ou  simplement  vais- 
seau. ||  On  dit ,  mais  improprement  :  Vaisseau 
en  caque,  pour  désigner  le  bâtiment  qui  va  au 
banc  de  Terre-Neuve  chercher  un  chargement 
de  morues  sèches  ;  vaisseau  routier,  eu  parlant 
d'une  barque  ,  eu  Hollande  ,  qui  transporte  les 
marchandises  sur  les  canaux  ;  vaisseau  négrier, 
pour  désigner  un  bâtiment  qui  fait  la  traite 
des  nègres  ;  vaisseau  de  registre  ,  pour  désigner 
un  navire  espagnol,  enregistré  pour  commercer 
dans  la  mer  du  Sud. 

—  Pour  les  marins  français  ,  le  mot  navire 
est  le  terme  générique  ;  en  disant  un  navire  de 
guerre,  ils  veulent  désigner  un  vaisseau  armé 
d'un  certain  nombre  de  bouches  à  feu  ,  quelles 
que  soient  d'ailleurs  sa  grandeur  et  sa  force. 
D'un  navire  armé  seulement  pour  porter  des 
marchandises,  ils  disent  que  c'est  un  navire  de 
commerce ,  un  navire  marchand.  Le  vaisseau 
qui  fait  de  courtes  navigations  le  long  de  la 
côte ,  qui  va  de  port  en  port ,  de  cap  en  cap, 
est  nommé  un  navire  caboteur  ou  simplement 
un  caboteur  ;  celui  qui  fait  de  longues  courses 
et  traverse  les  mers  reçoit  la  dénomination  de 
navire  de  long  cours. On  disait  très-bien  encore, 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  un  vaisseau  marchand, 
un  vaisseau  de  transport,  un  vaisseau  de  charge, 
un  vaisseau  négrier,  etc.  Aujourd'hui  les  mots 
navire  et  bâtiment  sont  employés  généralement 
par  les  marins  au  lieu  du  mot  vaisseau  dans  ces 
phrases,  qui  sont  toujours  usitées  chex  les  per- 
sonnes qui  ne  tiennent  pas  i  la  rigueur  des 
termes  du  dictionnaire  nautique.  Le  vaisseau 
est ,  pour  les  gens  de  mer  français ,  non  pas 
tout  bâtiment  ou  tout  navire  de  guerre,  mais  le 
navire  de  guerre  qui  a  deux  ou  trois  ponts  ar- 
més ,  c'est-à-dire  deux  ou  trois  batteries  cou- 
vertes munies  de  bouches  à  feu,  et  de  plus  une 
batterie  découverte  sur  le  pont  d'en-haut. 

—  Mar.  Les  vaisseaux  de  France  sont  classés 
par  rang.  ||  Vaisseaiudu  premier  rang.  Vaisseau 
de  ISO  canons,  à  trois  ponts  et  à  quatre  batte- 
ries. La  première  est  armée  de  82  canons  du 
calibre  de  30  (long)  ;  la  deuxième,  de  30  canons 
du  calibre  de  30  (court),  et  de  4  obusiers  de  80; 
la  troisième,  de  34  obusiers  de  30  ;  la  quatrième 
ou  gaillards,  de  16  caronades  de  30  et  de  4 
obusiers  de  30.  ||  Vaisseau  du  deuxième  rang. 
Vaisseau  de  100  canons,  à  deux  ponts  et  à  trois 
batteries.  La  première  est  armée  de  28  canons 
de  30  (long) ,  et  de  4  obusiers  de  80  ;  la  deuxième, 
de  34  canons  de  30  (court)  ;  la  troisième  ou 
gaillards,  de  30  caronaues  de  30  et  de  4  obusiers 
de  30.  ||  Vaisseau  du  troisième  rang.  Vaisseau  de 
90  canons,  à  deux  ponts  et  â  trois  batteries. 
La  première  est  armée  de  26  canons  de  30  (long) 
et  de  4  obusiers  de  80;  la  deuxième,  de  32  ca- 
nons de  30  (court)  ;  la  troisièmo,  de  24  carona- 
des  de  30  et  de  4  obusiers  de  30.  ||  Vaisseau  du 
quatrième  rang.  Vaisseau  de  80  canons,  à  deux 
ponts  et  i  trois  batteries.  La  première  est  ar- 
mée de  24  canons  de  30  (long)  et  de  4  obusiers 
de  80  ;  la  deuxième,  de  30  canons  de  30  (court)  ; 
la  troisième,  de  18  caronades  de  30  et  de  4  obu- 
siers de  30.  ||  La  force  maritime  de  la  France, 
en  temps  de  paix,  se  compose  de  40  vaisseaux, 
dont  10  du  premier  rang,  10  du  deuxième,  15  du 
troisième,  et  5  du  quatrième  ;  de  50  frégates, 
dont  17  du  premier  rang,  à  60  canons  ;  17  du 
deuxième,  à  50  canons,  et  16  du  troisième,  à 
40  canons  ;  et  en  outre,  de  22(1  petits  bâtiments. 
Le  nombre  réglementaire  des  vaisseaux  à  Dqt 
est  de  20,  et  celui  des  frégates  de  25;  le  reste 
constiiue  la  réserve  tenue  en  chantier. 

—  Vaisseau  de  120,  vaisseau  de  100,  vaisseau 
de  90,  vaisseau  de  SU,  locutions  abrégées,  à  la 
suite  desquelles  il  faut  sous-eutendre  canons.  Il 
n'y  a  plus  de  vaisseaux  de  71.  ||  Ou  abrège 
quelquefois  plus  encore,  et  l'on  dit  :  un  70 ,  un 
80,  pour  :  un  vaisseau  portant  70  canons,  80  ca- 
nons. Les  1S0  ont  eu  jusqu'à  présent  une  supé- 
riorité marquée  dans  les  combats  navaux.  Les 
74  d'autrefois  et  même  les  anciens  80  ,  dont  les 
canons  n'avaient  pas  le  calibre  de  30,  universel- 
lement adopté  aujourd'hui,  étaient  bien  infé- 
rieurs à  nos  vaisseaux  du  troisième  et  du  qua- 
trième rang. 

—  Vaisseau  de  ligne.  Vaisseau  capable  de 
combattre  en  ligne.  Tous  nos  vaisseaux  étant 
aujourd'hui  construits  et  équipés  dans  cette  con- 
dition, cette  dénomination,  utile  autrefois,  est 
inutile  et  vicieuse  aujourd'hui. 

—  Les  poètes  l'emploient  comme  synonyme 
de  Nef,  de  navire.  Un  léger  vaisseau.  Un  vais- 
seau açile  ,  frêle ,  riche ,  menaçant ,  flottant , 
submergé. 

Tous  ces  mille  t-iMtcauJ   qui ,  chargés  de  vingt  rois , 
N'attendent  que  loi  Tools  pour  partir  sous  vos  lois. 

(ltACIM.) 

Les  vaiiseaux  de  Cyrus,  citadelles  flottantes, 
Font  gémir  sous  leur  poids  les  vagues  écuniamcs. 
(DiuuO 

—  Ils  disent  aussi ,  par  périphrase  ,  Maison 
mobile  ,  flottant  édifice  .  flottante  maison  ,  châ- 
teaux ailés,  bâtiment  ailé.  Ce  bâtiment  ailé  qui 

*  fend  le  sein  des  mers.  (Legouvé.) 

Je  montrai  le  premier  aux  peuples  du  Mexique 
L'apparoil  inouï  pour  ces  mortels  nouvoaux. 
De  nos  châteaux  ailés  qui  volaient  sur  les  eaux. 
(VoLtslRs  ) 

—  Ils  se  servent  également   àes  mots  voupe  , 
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mât,  votle,  pavillon,  pour  les  vaisseaux  mêmes. 
Et  la  mer  tremble  au  loin  sous  tes  mâts  fou- 
droyants. (Castel.)  V.  mât,  PotrK  voilk  ,  pa- 
villon. 

—  Fig.  Le  vaisseau  de  l'Etat,  ou  simplement 
le  vaisseau.  L'Etat ,  au  point  de  vue  de  la  ma- 
nière dont  il  est  gouverné  ou  dont  on  doit  le 
gouverner.  Conduire  le  vaisseau  de  l'Etat,  diri- 

?;er  le  vaisseau.  On  dit  dans  un  sens  analogue: 
e  vaisseau  de  la  fortune  j/ubliuw-, 
Le  vait9e.au  de  l'Etat,  battu  par  les  orages, 
S'avançait  lentement  au  milieu  des  naufrages. 

Égaré  loin  du  port.  .  .  I    i .  «..l.l 

—  Fig.  et  fam.  Conduire  le  vaisseau.  Conduire 
une  affaire,  la  diriger  au  milieu  des  entraves 
qui  peuvent  l'empêcher. 

Jusques  ici  du  moins  tout  va  lo  mieux  du  monde. 
Tachons  a  ce  progrès  que  le  reste  réponde  ; 
J-.t,  de  peur  de  trouver  dans  le  port  un  écueit. 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  l'œil.    (Mol.) 

—  Prov.  et  fig.  C'est  un  pauvre  vaisseau. 
C'est  un  individu  qui  n'est  pas  bon  à  grand' 
chose,  qui  ne  sait  pas  se  conduire. 

—  Poét.  et  fig.  Le  vaisseau  du  désert.  Le  cha- 
meau, qui  porte  l'homme  et  son  bagage  à  tra- 
vers le  désert. 

—  Se  dit  aussi  des  semences,  des  graines  de 
végétaux.  Des  serpents  verts,  des  hérons  bleus, 
des  flamants  roses,  de  jeunes  crocodiles ,  s'em- 
barquent sur  ces  vaisseaux  de  fleur.  (Chateaub.) 

—  Archit.  Grand  édiGce  voûté,  considéré  à 
l'intérieur.  Le  vaisseau  d'une  église,  d'une 
grande  chapelle.  Ce  temple  est  un  magnifique 
vaisseau.  ||  Il  se  dit  même  quelquefois  de  quel- 
que grande  pièce  d'un  bâtiment,  d'une  galerie  , 
d'une  grande  salle,  d'une  bibliothèque,  d'un 
musée. 

—  Anat.  Canaux  dans  lesquels  circulent  les 
divers  fluides  de  l'économie  animale.  Vaisseaux 
sanguins.  Vaisseaux  variqueui.  Vaisseaux  ar- 
tériels. Vaisseaux  veineux.  Vaisseaux  capillai- 
res. Vaisseaux  lymphatiques.  Vaisseaux  du 
foie.  L'ensemble  des  vaisseaux  artériels  consti- 
tue le  système  vasculaire  à  sang  rouge  ;  l'ensem- 
ble des  vaisseaux  veineux  constitue  le  système 
vasculaire  à  sang  noir  ;  l'ensemble  des  vais- 
seaux et  des  ganglions  lymphatiques  constitue 
le  système  absorbant  ou  lymphatique. 

—  Bot.  Canaux  où  circulent  les  fluides  des 
végétaux.  Vaisseaux  séveux  lymphatiques,  y 
Vaisseaux  capillaires.  Les  plus  petits  vaisseaux 
des  plantes,  ceux  qui  sont  placés  à  la  superficie 
des  feuilles,  en  contact  avec  l'air  et  la  rosée  qui 
les  vivifient.  Il  Vaisseaux  excrétoires.  Les  ca- 
naux qui  déchargent  les  sucs  impropres  à  nour- 
rir les  piaules  et  qui  se  sont  infiltrées  dans  leurs 
viscères.  ||  Vaisseaux  perpendxulaires  ou  lon- 
gitudinaux. Les  canaux  qui  régnent  dans  la 
longueur  de  la  tige  et  qui  servent  à  porter  le 
suc  jusque  dans  les  parties  supérieures  de  la 
plante.  Il  Vaisseaux  latéraux.  Les  vaisseaux  qui 
se  lient  aux  vaisseaux  longitudinaux  et  pu-cou- 
rent  horizontalement  la  plante,  pour  distribuer 
le  suc  à  droite  et  à  gauche  des  vaissea'ux  per- 
pendiculaires. ||  Vaisseaux  mammaires.  Nom 
donné  fi&r  Bonnet  aux  linéaments  vasculaires 
qu'on  trouve  dans  les  cotylédons.  En  effet,  les 
cotylédons  fournissent  à  la  jeune  plante  une 
sorte  de  lait  végétal ,  sans  lequel  il  ne  semble 
pas  qu'elle  puisse  se  développer. 

—  Techn.  Vaisseau  àfouler.  Cavité  profonde 
pratiquée  dans  un  trou  d'arbre,  et  dans  laquelle 
on  met  les  laines,  les  soies,  les  étoiles,  pour  les 
fouler  et  les  faire  dégorger.  On  dit  aussi  la  pile  : 
nu  lire  à  la  pile. 

—  Prov.  L'homme  est  un  vaisseau  d'argile,  la 
femme  un  vaisseau  fragile.  L'homme  et  la  femme 
sont  des  créatures  sujettes  à  l'erreur,  la  femme 
plus  encore  peut-être  que  l'homme.  j|  Dans  un 
grand]  raisseau  on  met  ce  qu'on  veut,  dans  un  pe- 
tit ce  qû%n  peut.  L'abondance  ne  nuit  pas  ;  il 
ne  faut  jamais  se  plaindre  du  trop. 

—  Coût,  du  Hainaut.  Vaisseau  d'oes  ou 
Seps.  Essaim  d'abeilles  trouvé  dans  le  creux 
d'un  aYbre.  Le  seigneur  sur  les  terres  duquel 
on  découvrait  un  vaisseau  d'oes,  et  celui  qui  le 
trouvait  s'en  partageaient  également  la  posses- 
sion. 

—  Lang.  myst.  Vaisseau  d'élection .  Créature 
choisie  pour  sa  pureté  et  sa  sainteté.  |    1 

de  boute  et  de  miséricorde.  Dieu  ,  l'Elre  souve- 
rainement bon  et  miséricordieux.  ||  Les  vaisseaux 
d'iniquité.  Les  méchants. 

— Astron.  Le  Vaisseau.  Constellation  de  l'hé- 
misphère austral,  comprenant  la  belle  étoile 
dite  Canopus.  Cette  constellation  méridionale 
est  aussi  appelée  le  Navire,  le  Navired'Argos  ou 
de  Jason,  le  Chariot  de  mer. 

—  Ornjth.  Vaisseau  de  guerre.  Ce  nom  ,  qui 
désigne  proprement  la  frégate  ,  a  été  plus  sou- 
vent appliqué  à  l'albatros. 

—  Conchyl.  Vaisseau  coquille.  C'est  l'un  des 
noms  vulgaires  des  uautiles. 

—  Actinoz.  Vaisseau  de  guerre.  Dénomina- 
tion que  les  matelots  emploient  pour  désigner 
les  animaux  du  genre  des  physaios. 

VAISSEL.  s.  m.  (du  lat.  vaseelius ,  vase. 
vaisseau).  S'est  dit  pour  Vase,  coupe,  vaisseau. 

VAISSELÉE.  s.  f.  (rad.  rat'ssvau).  Ce  que 
peut  contenir  un  vase,  un  vaisseau.  Ce  mot  est 
presque  inusité  dans  ce  sens  propre. 

—  Techn.  La  quantité  de  laine,  d'étoffe,  que 
peut  contenir  un  moulin,  un  vaisseau  à  fouler, 
pour  une  épreuve. 

VAISSELET.    s.   m.    (dimin.    de    vaisseau). 
Petit  vaisseau,  petit  vase.    Vieux  et 
hors  d'usage. 
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VAISSELLE.  ».  1.  (p.  vé-cè~le:  du  fr.  vais- 
seau; dériv.  du  lat.  vas,  même  signif.)  Tenue 
.1,  qui  désigne  ressemble  de  tous  les 
vaisseaux  plus  ou  moins  grands,  plus  ou  irjo.ns 
creux,  servant  à  l'usage  ordinaire  de  la  !.. 
comme  plats,  assiettes,  soupière-,  etc.  Vaisv 
de  terre,  de  faïence,  de  porcelaine,  de  cristal. 
Vaisselle  d'etaiu ,  d'argent,  de  vermeil,  d'or. 
Vaisselle  en  doublé,  en  plaqué,  en  bois.  Vais- 
selle unie,  ciselée.  Vaisselle  marquée  d'un  chif- 
fre, armoriée,  non  armoriée,  non  marquée.  Vais- 
selle poinçonnée.  Vaisselle  neuve.  Vaisselle 
vieille.  Buffet  de  vaisselle  de  porcelaine  ,  de 
vaisselle  d'argent.  Laver  la  vaisselle.  Ecurer  la 
vaisselle.  Sablonner  la  vaisselle.  Nettoyer  la 
vaisselle.  Laveuse  de  vaisselle.  Vous  savez  qu'il 
y  a  un  édit  qui  oblige  tous  ceux  qui  ont  ou  qui 
veulent  avoir  des  armoiries  sur  leur  vaisselle 
ou  ailleurs,  de  donner  poux  cela  une  somme 
qui  va  tout  au  plus  à  vingt-cinq  livres,  et  de 
déclarer  quelles  sont  leurs  armoiries.  (Rac.) 
Agatocle,  fils  d'un  potier  de  terre,  et  roi  de  Si- 
cile ,  pour  conserver  le  souvenir  de  son  ori- 
gine sans  compromettre  sa  dignité,  se  faisait 
servir  en  vaisselle  d'or  et  en  vaisselle  Je  terre. 
(Dict.  hist.) 

—  Vaisselle  montée.  Celle  dont  les  pièces  sont 
composées  de  parties  jointes  ensemble  avec  de 
la  soudure.  ||  Par  opposition,  vaiss'lle  plate, 
Mlle  dont  les  pièces  sont  d'un  seul  morceau, 
sans  aucune  soudure.  On  ne  le  dit  que  de  La 
vaisselle  d'or  ou  d'argent. 

—  Vaisselle  plaie.  Se  dit  particulièrement 
aujourd'hui  de  la  vaisselle  d'argent,  de  toute 
la  partie  d'un  service  de  table  qui  est  en  ar- 

,up  de  vaisselle  plate  dans 
cette  maison.  Il  fut  forcé  de  vendre  toute  sa 
vaisselle  plate.  On  nous  a  servis  en  vaisselle 
plate. 

—  Prov.  et  fig.  R'-muer  la  vaisselle  de  quel- 
qu'un. Saisir  ses  meubles  et  ses  effets. 

VAISSELLÉE.  s.  f.  V.  vaissblks. 
\   M-MII  KMi:\T     r.    rr.     S'est   dit    pon: 
Meubles,  équipages,  ustensiles. 
\  A  issei.I.IER.  s.  m.  Meuble  pour  serrer  la 

vaisselle. 

VAI8SBTTB     Dom  Jos.).   Savant  historiei. 
et  géographe,  né  en  1685  aux  environs  d'Alby  . 
mort  en  17Ô6.  Son  ouvr 
est  son  Histoire  gênerait  du  Languedoc. 

VAIT.  s.  m.  S'est  dit  poux  Guet,  sentinelle. 

\  \IZE  ou  VAISE.  Géogr.  Faubourç  d-- 
I.  d,  au  N.-O. ,  sur  la  droite  de  la  Saône; 
6,000  hab. 

\  \KE.  s.  f.  Miner.  Nom  donnée  une  roche 
homogène  ou  à  la  base  homogène  d'une  roche 
hétérogène,  qui  a  la  texture  terreuse  et  la  struc- 
ture massive  ;  elle  est  tendre  et  surtout  très- 
facile  à  casser.  La  vake  est  très-fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  noir  ;  elle  fait  ordinairement 
mouvoir  l'aiguille  aimantée,  et  ne  happe  point 
à  la  langue  ;  sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2,53  à  2.89. 

\  \KI1  I  ING     Nom    de  plusieurs   rois   de 
rie ,  dont  l'un   fonda  la  ville  de  Tiflis  au 
v*  siècle. 

VAK.ITE.  s.  f.  Miner.  Roche  hétérogène,  i 
base  de  vake. 

VAKVI-.  s.  m.  Relat.  Titre  qu'ont  pris  quel- 
ques-uns des  souverains  qui   oui   gouverne  la 
C'est  un  mot  arabe  q  opre- 

i  un  homme  délégué  par  un  roi  pour 
verner    une    province.   Ou    écrit    aussi    vaiil , 
uaiil  et  ouakil. 

VAL  ou  VAU.  s.  m.  ,'du  lat.  rallis,  vallée). 
V  i  mot  qui  désignait  proprement  un  lieu 
bas.  C'était  l'opposé  de  mont.  Il  le  devallait  ce 
mont  à  val,  et  précipitait  par  le  gravier;  puis 
de  val  en  mont  le  rapportait,  comme  Sisyphus 
fait  sa  pierre.  (Rai 

—  11  s'est  dit  ensuite  d'un   espace  enfermé 
entredes  montagnes  ou  des  collines,  ce  que  nous 
avons  appelé  vallée.  Il  nous  reste  encore  le  di- 
minutif vallon  et  les  verbes  avaler,  ilero, 
premier  s'est  même  dit  autrefi 

Cet  ancien  mot,  suivant  Marmontel,  aura  t  dû 
comme  vallon,  conserver  sa  place  dans  les  beaux 
vers. 

Et  en  un  val  où  j'avalai. 

,1  a;  aperçu  les  dames,  etc.       (Alais  Cs.stiii 

Dans  ce  val  sorit&ire  et  sombre. 

Le  cerf  qui  brame  an  bruit  de  l'eau,  rie 

(TsserBiLB  ' 

—  Ce  mot  se  rencontre  encore  dans  heauco-M; 
de  noms  propres  :  Durai,  Fer  ev  il.  G-jndia! 
Valde-Grdce,  etc. 

—  11  a  un -pluriel  qui  est  vaux. 

Le  délivreur  d'Androméue. 
Vit  moins  de  monts  tt  moins  de  reuj.  ,Toitcbs.) 

—  Ce  p  nriel  ne  s'emploie  plus  que  dans 
quelques  noms  de  lieux.  Les  vaux  de  Cermi. 
Les  vaui  de  la  Suisse.  Les  vaux  du  lac  de  Ge- 
nève. Les  vaux  de  Lausanne. 

—  Par  monts  et  par  vaux.  loc.  adv.  très-usi- 
tée, et  qui  signifie  En  tous  lieux,  haut  et  bas. 
Courir  par  monts  et  par  vaux. 

—  Fig.  et  fam.  Aller,  courir  par  monts  et 
par  vaux.  Faire  beaucoup  de  pas  et  de  dé- 
marches pour  arriver  a  quelque  chose.  1)  C 

quelqu'un  par  mouis  et  ;  ar  i-jux.  Le  cher- 
cher partout. 

—  A  val  de.  loc.  prepos.  En  bas  de,  au  fond 
de.  IN  louèrent  sou   co  irage  et  sa 

•érent  et  la  jetèrent  la  corde  au  cou,  a 
t..-.  des  rochers.  (P.-L.  Courier.j 
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—  A  val.  loo.  adv.  En  descendant  eu  bas, 
an  dôva  sut.  Un  de  ces  bateaux  allait  u  moût, 
et  l'autre  a  val.  ||  Paui  ce  sens,  on  écrit  gé- 
nèralemeut  aujourd'hui  aval  en  un  seul  mot. 
V.  aval. 

—  A  val  l'eau.  S'est  dit  autrefois  pour  A  vau 
l'eau.  11  y  a  deux  appropriez  hors  la  ville,  où 
ou  nettOT4  et  lave  eu  un  ruisseau  les  chairs,  où 
le  saug  et  ordures  s'en  vont  à  val  l'eau.  [Th. 
Morus.)  Il  Nom  disons  aujourd'hui  à  «au  l'eau. 

—  À  vau  l'eau.  V.  vad. 

—  Le  Val-<Jes-Choux  Monastère  du  diocèse 
dé  Langres,  à  16  lui.  de  Chalillon-sur-Seiue, 
fondé  au  m*  siècle  par  Eudes,  duc  de  Bour- 
gogne. Les  religieux,  vêtus  de  blanc,  suivaient 
les  usages  de  l'ordre  de  Citeaux. 

—  Le  Val-det-Ecoliers.  Abbaye  de  chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  Saint  Augustin,  en  Bour- 
gogne, près  de  (.'haumont.  Elle  fut  fondée  au 
commencement  du  xm*  siècle,  par  quatre  doc- 
teurs en  théologie,  da  l'université  de  Paris,  et 
dut  sou  nom  au  grand  nombre  d'écoliers  qui 
embrassèrent  leurs  vues  et  entrèrent  dans  la 
communauté. 

—  Le  Val-de-Grdce.  Monument  remarquable, 
fondé  à  Paris  en  1645,  qui  fut  d'abord  une  ab- 
baye de  religieuses,  et  qui  est  aujourd'hui  un 
hôpital  militaire.  La  belle  église  du  Val-de-* 
Grâce  possède  dans  sa  coupole,  la  fresque  la 
plus  considérable  peut-être  qu'on  puisse  trouver 
en  Europe,  fresque  magnifique  due  au  pinceau 
de  Mignard. 

—  Le  Val-vert.  Monastère  foncé  en  1400,  et 
qui  réunit  plusieurs  monastères.  Un  peu  plus 
tard ,  la  congrégation  du  Val-vert  ss  réunit 
elle-même  à  cène  de  Windesheim. 

VALABLE,  adj.  des  8  g.  (du  lat  vaVre, 
valoir).  Hecevable,  qui  a  de  la  force,  de  la  va- 
leur, du  poids.  Une  raison  valable.  Une  excuse 
qui  n'est  pas  valable. 

—  Procéd.  Qui  est  dans  les  formes  requises, 
qui  doit  être  reçu  en  justice.  Requête  valable. 
Acte  valable.  Caution  qui  n'est  pas  valable. 
Quittance  valable.  Les  actes  sous  seing  privé 
qui  contiennent  des  convontions  synallagma- 
tiques  ne  sont  valables  qu'autant  qu'ils  ont  été 
faits  en  autant  d'originaux  qu'il  y  a  de  parti  ^ 
ayant  an  intérêt  distinct.  (Code  civil.)  Les  actes 
conservatoires  sont  valables,  nonobstant  Je 
délai  accordé.  (Cod.  de  procéd.  civ.)  11  faut, 
poor  que  la  subrogation  soit  valable,  que  l'acte 
d'emprunt  et  la  quittance  soient  passés  devant 
notaires,  et.-.  (Cod.  civ.) 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
lable. Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  langage 
judiciaire.  Contracter  valnblement.  Le  mineur, 
pour  contracter,  doit  y  être  valablement  auto- 
risé. On  mineur ,  défendu  comme  il  peut  et 
doit  l'être  en  sa  qualité  de  mineur,  est  valable- 
ment défendu.  L'Etat,  les  communes,  les  éta- 
blissements publics  et  les  mineurs,  sont  reçus  à 
se  pourvoir,  s'ils  n'ont  été  défendus  ou  s'ils  ne 
l'ont  été  valablement.  (Cod.  de  procéd.  civ.) 

VALACHIE  on  VALAQU1E.  Géogr.  Pro- 
vince de  la  Turquie  d'Europe,  située  entre  !e 
Danube,  la  Moldavie  et  la  Transylvanie.  Sa 
superficie  est  de  4,725  lieues  carrées,  et  sa  po- 
pulation de  1,500,000  hab.  Capitale,  Bukharest. 
Pays  très-fertile ,  mais  mal  cultivé.  Mines  de 
sonfre,  de  salpêtre  et  de  sel.  Les  habitants  pro- 
fessent la  religion  grecque,  et  parlent  la  langue 
t'oumoun»,  mélange  de  slave  et  de  latin.  Ils  sont 
d'un  caractère  sauvage  ,  et  portés  aux  plaisirs 
et  à  l'indolence. 

—  Hist.  La  Valachie  faisait .  pour  les  Ro- 
mains, partie  de  la  Dacie.  Elle  fut  régie  au  in* 
et  au  un*  siècle  par  des  princes  dépendants  de 
Byxance,  qui  devinrent  en  1421  tributaires  des 
Turcs.  Ceux-ci  y  laissèrent  les  princes  qui  gou- 
vernaient cette  p-ovince;  mais,  quelque  temps 
après,  ils  confièrent  l'administration  de  la  Va- 
lachie à  un  hospodar  que  la  Porte  devait 
nommer.  Ce  magistrat  exerçait  un  despotisme 
absolu.  En  1828,  la  Russie,  après  avoir  fait  avec 
succès  la  guerre  de  la  Turquie,  changea  l'admi- 
nistration de  ce  pays.  Les  principautés  de 
Kanïardji  ,  Jassy,  Bukharest  et  Andrinople 
fuient  placées  sous  sa  protection.  Toutes  les 
îles  vo  sines  de  ces  principautés  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  leur  furent  données.  Le 
séjour  du  pays  est  interdit  aux  Turcs;  les  com- 
merçants de  cette  nation  peuvent  seuls  y  trafi- 
quer. La  Valachie  paye  un  tribut  à  la  Porte, 
et  chaque  hospolar  lui  donne  à  son  avènement 
un  tribut  de  300,000  thalers. 

VALADEE.  s.  f.  (fait  de  val,  qui  dérive  da 
vallis,  vallée).  Agnc.  Fosse  profonde,  creusée 
entre  deux  rangs  da  ceps  de  vigne,  pour  les 
remplir  d'engrais  da  toute  espèce,  surtout  de 
branches  d'arbres,  de  bruyère,  de  genêt,  etc. 
VALAIS  (LE),  (du  lat.  vallis,  vallée).  Géogr. 
Grande  vallée  de  la  Suisse,  qui  s'ouvre  au  fond 
da  lac  de  Genève,  au  milieu  de  deux  chaîues 
de  montagnes  très-élevées  qui  prennent  nais- 
sance dans  les  Alpes,  et  entre  lesquelles  coule 
le  Rhône.  Cette  vallée  olfre  dans  toutes  ses 
parties  un  tableau  pittoresque  et  majestueux. 
Ella  est  entourée  de  très-hautes  montagnes, 
telles  que  le  grand  Saint-Bernard,  le  Simplon, 
la  Furca,  le  Jungfrau,  le  Gnmsel,  etc.  Le  Valais 
forme  le  vingtième  canton  de  la  Confédération 
helvétique,  borné  par  ceux  de  Berne,  de  V  aud, 
d'Uri  et  du  Tessin,  et  par  le  lac  de  Genève  et 
les  Etals  sardes.  Sa  superficie  est  de  285  lieues 
carrées,  et  sa  population  de  81,000  hab.  Le  chef- 
lieu  est  Sion.  Le  climat  est  très-varié  ainsi  que 
la  sol.  Les  habitants  professent  la  religion  ca- 


tholique. Le  canton  est  divisé  en  treize  dizains. 
Le  pouvoir  est  confié  à  une  diète  composée  de 
quatre  députés  par  chaque  dizain ,  élus  pour 
doux  ans. 

VALAISAN,  ANE.  adj.  Géogr.  Qui  appar- 
tient au  Valais. 

—  Habitant  du  Valais.  Los  Valaisans  sont 
catholiques. 

VALAISIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  V.  valaisan. 

VA  LANCE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacées. 

VALANCINE.  s.  f.  Mar.  V.  balancine. 

VALANÈDE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  chêne  dont  la  cupule  s'emploie  pour 
teindre  en  noir.  On  l'appelle  aussi  vélanéde, 
vêlante,  velanide. 

VALANT,  part.  prés,  du  v.  Valoir.  Qui  vaut. 
Il  i  t  invariable.  Un  diamant  valant  mille  écus. 
Deux  maisons  valant  cinquante  mille  francs. 

VALAQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartieut  à 
la  Valachie  ou  à  se3  habitants. 

—  Habitant  de  la  Valachie,  individu  né  en 
Valachie.  Les  Valaaues,  quoique  parlant  une 
langue  d'origine  latine,  se  servent  de  l'alphabet 
slave.  (Compl.  del'Acad.) 

—  Linguist.  Le  valaque  ou  roumouni.  s.  m. 
La  langue  valaque ,  langue  néo-latine  qui  s'est 
formée  et  conservée  dans  l'ancienne  Dacie,  sans 
aucun  contact  avec  les  langues  romanes. 

VALA-RAT1É.  s.  m.  A  prie.  Nom  donné  dans 
les  Cévennes  aux  tranchées  ou  rigoles  desti- 
nées à  recevoir  et  à  diriger  vers  un  point 
commun,  pour  la  besoin  des  irrigations,  les 
eaux  des  sources  et  des  ruisseaux. 

VAÏ.AT.  s.  m.  Agric.  Rigole  spécialement 
destinée  à  diriger  les  eaux  des  averses ,  pour 
prévenir  la,  formation  des  torrents  sur  le  flanc 
des  terrains  en  pente. 

VALBONNAIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
(Isère),  à  37  kilom.  S.-E.  de  Grenoble;  1,405  h. 

VALCIIEIRE.  s.  f.  Ane.  coût.  Fonds  de 
terre  assigné  en  dot. 

VALCKENAER  (Gaspard-Louis).  Célèbre 
helléniste  hollandais,  né  à  Leuwarden  (Frise) 
en  1736  ,  mort  à  Leyde  en  1805.  Il  a  laissé  un 
grand  nombre  d'éd:<ions  d'auteurs  anciens,  avec 
des  commentaires  très-savants. 

VAI.DAÏ.  Géogr.  Nom  donné  à  une  chaîne 
de  collines  de  la  Russie  d'Europe ,  qui  sépare 
le  bassin  de  la  mer  Caspienne  de  celui  de  la 
mer  Baltique.  Les  monts  Valdaï. 

VALDEMAR  I",  -lit  le  Grand.  Roi  de  Da- 
nemark, né  en  1131,  mort  en  1181  ;  il  était  fils 
de  Canut  Lavard,  roi  des  Ohotrites  ou  des  Vé- 
nètes,  et  petit-fils  d'Eric  III;  il  dirigea  contre  les 
pirates  de  la  Baltique  une  foule  d'e«péditions 
glorieuses  ,  et  fit  rédiger  les  deux  codes  dits 
loi  de  Scanie  et  loi  de  Seeland.  ||  valdkmab  ii  , 
dit  le  Victorieux.  Fils  puîné  de  Valdemar  1", 
succéda  en  1202  à  son  frère  aîné  Canut  VI  , 
acquit  la  Prusse  en  1210,  mourut  en  1241.  || 
valdemar  in.  Fils  aîné  du  précédent,  nommé 
co-regent  de  1219  à  1231,  mort  avant  son  père. 
||  valdemar  iv.  Troisième  fils  de  Christophe  II, 
mort  en  1376.  ||  valdemar.  Roi  de  Suède,  le 
premier  de  la  dynastie  des  Folkungs,  fut  élu 
en  1250,  mort  en  1293. 

VALDÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  mélastomées. 
La  valdésie  à  feuilles  ovales  est  un  arbre  de 
quarante  pieds  et  plus,  qui  croît  dans  les  forêts 
du  Pérou. 

VALDESTEIN.  s.  m.  (pr.  val-de-cktane  ;  de 
l'allem.  vald ,  forêt,  bois,  rocher,  et  stein  , 
pierre).  Bot.  Plante  herbacée,  vivace,  de  la  fa- 
mille des  rubiacées.  ||  On  dit  aussi  la  valdes- 
teine,  qui  se  prononce  de  la  même  façon  que 
le  masculin. 

VALDO  (Pierre  de  Vaux  ou).  Hérésiar- 
que, né  à  Vaux ,  près  de  Lyon.  C'était  un  sim- 
ple marchand  qui,  devenu  très-riche,  quitta  le 
monde,  et  avec  un  certain  nombre  de  disciples 
se  mit,  vers  1170,  à  expliquer  la  Bible  au  peu- 
ple,  et  à  dogmatiser,  prétendant  que  chaque 
fidèle  pouvait  remplir  les  fonctions  de  prêtre. 
Ses  disciples  formèrent  la  fameuse  secte  con- 
nue sous  le  nom  de  Vaudois  ou  pauvres  de 
Lyon. 

VALDBADE.  Stieur  de  Gontier,  archevêque 
de  Cologne.  Elle  gagna  par  sa  beauté  ls  coeur 
de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  qui  répudia  pour 
l'épouser  sa  femme  Tietberge  Le  pape  Nico- 
las I"  excommunia  ces  deux  époux  ,  et  força 
Lothaire  à  quitter  Valdrade  (838). 

VALDRAGUE  (EN),  loc.  adv.  Mar.  En 
mauvais  ordre.  On  dit  jeter  en  valdrague ,  lais- 
ser en  valdrague  des  objets  dont  l'arrangement 
nécessaire  est  remis  à  un  autre  moment;  ce  qui 
signifie  Désordre,  désarroi  de  ces  objets  préci- 
pitamment entassés  pêle-mêle  les  uns  sur  les 
autres.  V.  vragce. 

VALEC  ou  WALEC.  R.  m.  (de  l'ail,  welschs, 
qui  a  la  même  signif.).  Le  langage  vallon  ou 
français. 

VALENÇAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Indre), 
à  39  kil.  N.-O.  de  Chàteauronx  ;  3,289  hab. 

VALENCE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Valeur,  prix, 
estimation. 

VALENCE.  Géogr.  Province  d'Espagne  , 
avec  titre  de  royaume;  bornée  par  l'Aragon  , 
la  Catalogne,  la  Méditerranée,  la  Murcie  et  la 
.Cueuça;  superficie,  1,002  lieues  carrées  ;  po- 
pulat.,  1,043,000  hab.  La  province  dépend   de 


la  capitainerie  générale,  de  l'audience  royale  et 
du  diocèse  de  Va'ence.  Il  valence.  Ville  d'Es- 
pagne ,  ch.-l.  de  la  province  et  du  district  du 
même  nom  ;  siège  du  capitaine  général  du 
royaume  de  Valence ,  d'une  audience  royale  et 
d'un  archevêché  ;  situé  à  276  kil.  de  Madrid  , 
sur  la  rive  droite  du  Guadalaviar;  66,000  hab., 
et  avec  la  banlieue  105,000. 

VALENCE.  Géogr.  Villa  da  France,  à  560 
kil.  de  Paris  ,  ch.-l.  du  dépait.  de  la  Drôme; 
10,400  hab.  ||  valence-d'agen.  Ville  de  France 
(Tarn-et-Garonne)  ;  3,100  hab. 

VALENCIA.  Géogr.  Ville  de  la  Colombie 
(Vénésuôla),  à  l'O.  du  lac  de  Valencia. 

VALENCIAN ,  ANJE.  adj.  et  s.  Géogr.  V. 

VALENCIEN. 

VALENCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
à  Valence  on  à  ses  habitant». 

—  substantiv.  Habitant  de  Valence,  individu 
né  à  Valence.  Les  Valencient  sont  gais,  éveil- 
lés, actifs,  spirituels  et  prévenants,  mais  incon- 
stants et  sensuels  au  plus  haut  degré  ;  leur 
excessif  amour  de  la  vengeance  dégrade  sur- 
tout leur  caractère  ;  ils  parlent  un  idiome  par- 
ticulier qui  tient  du  catalan.  (Ennery  et  Hirth.) 

VALENCIENNE.  s.  f.  Techn.  Dentelle  faite 
à  Valenciennes.  Acheter  de  -la  valencienne , 
des  valenciennes. 

VALENCIENNES.  Géogr.  Ville  forte  de 
France  (Nord),  à  40  kilom.  S.-E.  de  Lille,  200 
kilom.  N.-E.  de  Paris  ;  ch.-l.  d'arr.;  29,489  hab. 
Cette  ville  est  renommée  par  ses  dentelles, 
dites  valenciennes.  Aux  environs  sont  les  mines 
d'Anzin. 

—  Hist.  Cette  ville  fut  fondée  vers  399  av. 
J.-C.  Les  rois  franco  y  avaient  un  palais;  elle 
appartint  ensuite  à  Lothaire,  et  par  suite  à  l'em- 
pire d'Allemagne.  Elle  fut  prise  par  Louis  XIV 
en  personne,  sur  les  Espagnols,  le  17  mars  1677. 
Les  Autrichiens  s'en  emparèrent  la  28  juillet 
1793  ;  elle  fut  reprise  par  les  Français  le  27 
août  1794. 

—  Comté  de  Valenciennes.  Seigneurie  qui 
comprenait  la  prévôté  de  Valenciennes,  l'Os- 
tervant  et  le  Brabant.  Ce  comté  fut  réuni  au 
Hainaut. 

VALENCIENNOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Valenciennes,  qui  est  né  à  Valen- 
ciennes. Il  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants.  • 

VALENS.  adj.  m.  (  pr.  va-lin-ce:  mot  latin 
qui  signifie  Fort,  puissant).  Myth.  lat.  Surnom 
donné  à  Mercura  et  dont  parle  Cicéron.  Of- 
frande à  Mercure  Valens.  ||  S'emploie  aussi 
substvntivement  pour  désigner  ce  dieu.  Quel- 
ques-uns regardent  Valens  comme  le  père  de 
Trophonius. 

VALENS.  adj  m.  Myth.  lat.  Nom  et  surnom 
du  second  Mercure,  qui  fut ,  dit-on  ,  père  de 
Trophonius. 

VALENS  (Flavien  ).  Empereur  romain,  né 
vers  3-.»8,  en  Pannonie,  était  fils  de  Gratien.  Il 
fut  associé  à  l'empire,  l'an  364,  par  son  frère 
Valentinien  I",  qui  lui  donna  le  gouvernement 
de  l'Orient  en  365,  Valens,  ayant  adopté  l'hé- 
résie des  ariens  .  persécuta  cruellement  les  ca- 
tholiques ,  et  exila  les  évêques  orthodoxes.  En 
378,  défait  à  Andrianopolis  ,  il  fut  forcé  de 
chercher  un  refuge  dans  une  chaumière,  où  les 
barbares  mirent  le  feu ,  il  mourut  dans  les 
flammes. 

VALENSOLE.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  des  Basses-Alpes  ;  3,300  hab. 

VALENTIA,  VALENTIE.  (pr.  va-lin-cia ; 
mot  latin  qui  signifie  Force,  puissance,  vi- 
gueur). Myth.  lat.  Déesse  de  la  force  et  de  la 
santé,  adorée  par  les  Latins  et  en  général  par 
les  premiers  peuples  de  l'Italie.  Les  Ocriculaius 
l'appelaient  aussi  Valentina. 

—  Valentia,  selon  quelques  auteurs ,  fut  le 
premier  nom  de  ia  ville  de  Rome,  qui  fut  plus 
tard  traduit  en  grec  :  'Pùjit]. 

VALENTIAN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  S'est 
dit  pour  Valencian.  V.  valkncian. 

VALENTIANE,  et  mieux  VALENCIANE. 
s.  f.  Epée  d'acier  d'une  trempe  fort  estimée, 
fabriquée  à  Valence.  Le  i  s'est  conservé,  parce 
qu'on  écrivait  autrefois  Vjlentian  en  parlant 
d'un  habitant  de  Vaience,  ou  de  ce  qui  a  rap- 
port à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

VALENTIN.  s.  m.  (pr.  va-lan-iin).  Archéol. 
fr.  Nom  du  prétendu  que,  dans  plusieurs  villes 
de  province,  chaque  jeune  fille  avait  coutume 
de  choisir  à  l'époque  de  la  fête  des  Brandons, 
la  premier  dimanche  de  Carême.  Chaque  jeune 
fille  écossaise  avait  aussi  son  Valenim. 

VALENTIN.  Pape  ,  Romain  de  naissance  , 
succéda  à  Eugène  II,  en  827,  et  ne  gouverna 
que  quarante  jours.  Il  mourut  le  10  octobre  de 
la  même  année.  Grégoire  IV  lui  succéda.  || 
saint  valentin.  Prêtre  romain  et  martyr  ,  fut 
décapité  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  l'an  306. 
L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  14  février.  ||  valen- 
tin. Hérésiarque,  né  au  commencement  du 
ii*  siècle,  en  Egypte,  mort  eu  161.  Il  avait 
voulu  être  évoque,  mais  n'ayant  pas  pu  y  réus- 
sir, il  se  sépara  de  l'Eglise  et  forma,  vers  l'an 
1 40,  une  des  sectes  connues  sous  le  nom  de  Gnos- 
liques.  Il  fut  excommunié  en  143.  ||  valentin 
(Basile).  Célèbre  alchimiste  ,  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  chimie  et  de  la  pharmacie,  né  à  Er- 
furt,  en  1394. 

VALENT1NE.  s.  f.  Celle  qui  choisissait  le 
Valentin.  La  prétendue  du  Valentin. 


VALENTINE  VISCONTI  ou  VALENTINB 
DE  MILAN.  Duchesse  d'Orléans,  fille  du  duo 
de  Milan  Galéas  Visconti  et  d'Isabelle  da 
France,  épousa  en  1389  Louis,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI,  roi  de  France;  elle  mou- 
rut en  1408,  à  l'âge  de  38  ans.  Les  droits  da 
Valentine  sur  le  duché  de  Milan  devinrent  1« 
motif  des  guerres  entreprises  en  Italie  par 
Louis  XII  et  François  I". 

VALENTINIANISME.  s.  m.  (pr.  va-lin-ti- 
ni-a-nis-me).  Hist.  relig.  La  doctrine  des  va- 
lentiniens,  dont  le  chef  était  Valentin  l'héré- 
siarque. Cette  doctrine  enseignait  l'existence  de 
deux  mondes,  l'un  visible,  l'autre  invisible. 
Dans  ce  dernier  se  trouvait  un  espace  immense 
nommé  Plénitude,  ou  en  grec  Plerôma,  qui  » 
était  Dieu  non  révélé,  et  d'où  émanaient  trente 
Eons  ou  quinze  couples  de  natures  mâles  et 
femelles,  éternelles,  qui  s'étaient  engendrées 
successivement,  et  parmi  lesquelles  se  distin- 
guaient le  Premier  pire  et  la  Pensée;  Y  Esprit 
et  la  Pensée;  la  Vertu  et  la  Vie;  l'Homme  spi- 
rituel et  VFglise.  La  nature  spirituelle  de 
l'homme  était  incorruptible.  Cette  maxime  du 
valontinianisme  permettait  du  moins  à  ses  dis- 
ciples de  satisfaire  toutes  leurs  passions. 

VALENTINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  das  samydées.  La 
valentinie  à  feuilles  de  houx  est  un  arbrisseau 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  oq  trois  pieds; 
il  croît  dans  les  lieux  pierreux,  à  la  Nouvelle- 
Espagne,  vers  les  bords  de  l'Océan,  à  l'île  de 
Cuba,  aux  environs  de  la  Havane. 

VALENTINIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Philos. 

Se  dit  du  système  gnostique  panthériste,  fonde 
en  Egypte  par  Valentin.  ||  Se  dit  aussi  des  par- 
tisans de  ce  système. 

VALENTINIEN  V  (Flavitts-Valentinianus). 
Empereur  romain,  né  en  Pannonie,  en  921, 
servit  avec  distinction  sous  Julien  et  Jovien, 
et,  après  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  en  364, 
il  fut  proclamé  auguste  par  l'armée,  à  Nicéo. 
Sujet  a  de  violents  emportements,  ce  prince  se 
brisa  un  vaisseau  dans  la  poitrine  en  discutant 
avec  les  ambassadeurs  des  Quades  ,  et  mourut 
immédiatement,  en  375.  ||  valentinien  ii  [Fla- 
rius-  Valenttnianus-Junior).  L'armée  d'IUyrie 
le  salua  auguste  en  375.  Il  s'établit  à  Milan, 
pt  régna  d'abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 
Maître  de  l'Occident,  il  venait  de  faire  contre 
les  Francs  une  expédition  heureuse,  quand  le 
traître  Arbogaste  l'assassina  dans  Vienne  (en 
Gaule)  en  390.  ||  valentinien  m  [Flavius-Pla- 
cidus-Valentinianus).  Empereur  d'Occident,  fils 
de  Constance  et  de  Placidie,  né  à  Raveune,  en 
419,  fut  conduit  à  Constantinople  par  sa  m- re 
en  423,  et  placé  sur  le  trône  en  425  par  Ips 
troupes  de  l'empire  d'Orient.  Il  fut  tué  en  455 
par  Pétrone  Maxime,  dont  il  avait  ontragé  la 
femme. 

VALENTINIEN  ,  IENNE.  adj.  et  s.  GéogT. 
anc.  Peuple  d'Italie,  dont  Valence  était  la  ca- 
pitale. 

VALENTINOIS.  Géogr.  Ancien  pays  de 
France,  partie  du  Bas-Dauphiné,  au  S.  du 
Viennais  et  à  l'E.  du  Rhône,  avait  pour  chef- 
lieu  Valence.  Le  Valentinois  portait  d'abord  le 
titre  de  comté  ;  il  fut  vendu  au  dauphin,  fils  de 
Charles  VII,  et  érigé  en  duché-pairie  à  quatre 
fois  différentes  :  en  1499,  pour  César  Borgia  ; 
en  1548,  pour  Diane  de  Poitiers;  en  1642,  pour 
Houdré  de  Grimaldi  ,  prince  de  Monaco;  en 
1715,  pour  Guyon  de  Matignon.  Les  descen- 
dants de  cette  dernière  famille,  princes  de  Mo- 
naco, portent  encore  le  titre  du  ducs  de  Valen- 
tinois. Ce  pays  fait  aujourd'hui  partie  du  dé- 
partement de  la  Drôme. 

VALÈBE  (Sainte).  Vierge  qui  subit  le  mar- 
tyre dans  le  Limousin  au  m*  siècle.  L'E- 
glise célèbre  sa  fête  le  10  décembre.  ||  valbrï 
(saint).  Martyr,  mort  à  Soissons  en  287.  Sa  fête 
est  célébrée  le  14  juin. 

VALÈltE-MAXlME  [Valerius-Maximus). 
Ecrivain  latin,  servit  en  Asie  sous  le  consul 
Sextus  Pompeius,  l'an  14  de  J.-C,  et  fut  admis 
à  la  cour  de  Tibère,  auquel  il  dédia  son  ou- 
vrage. De  dictis  factisque  mirabilibus. 

VALÉRIANATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  valerianique  avec 
une  base.  Valérianate  de  potasse,  de  soude,  de 
magnésie. 

VALÉRIANE,  s.  f.  (du  lat.  vaiere,  avoir  da 
la  force).  Bot.  Genre  de  plantes  dicotylédones 
monopétales,  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille 
des  valérianées.  Les  valérianes  sont  des  plantes 
herbacées  ou  plus  rarement  frutescentes.  On 
en  connaît  aujourd'hui  soixante-dix  espèces, 
parmi  lesquelles  onze  croissent  naturellement 
en  France.  La  valériane  officinale  ou  valériane 
sauvage.  La  valériane  dioïque.  La  valériane 
phu  ou  grande  valériane.  La  valériane  de  mon- 
tagne. La  valériane  des  Pyrénées.  La  valériane 
tubéreuse.  La  valériane  salianque.  La  valériane 
celtique  ou  nard  ce  tique.  La  racine  de  valé- 
riane officinale  a  une  saveur  acre  et  un  pen 
amère  ;  son  odeur  est  forte,  fétide  et  même 
nauséabonde;  c'est  la  seule  partie  de  la  plante 
qui  soit  d'usage  en  médeciue.  Elle  est  tonique, 
antispasmodique,  antiseptique,  vermifuge,  fé- 
brifuge, etc.  Les  chats  aiment  avec  passion  1  o- 
deur  de  cette  racine,  et  il  est  difficile  pour 
cette  raison  de  conserver  la  planta  dans  l6s  jar- 
dins qui  sont  près  des  habitations,  parce  que 
ces  auimaux  sont  sans  cesse  à  gratter  autour 
ou  à  se  rouler  dessus.  I|  Valériane  bleue  ou  va- 
lériane grecque.  Nom  vulgaire  de  la  polémoïne 
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—  Médec.  La  valériane  est  un  excitant  génê- 
ral  très-puissant,  mais  dont  l'action  se  porte 
principalement  sur  le  cerveau,  et  qui  à  petites 
doses  agit  comme  antispasmodique  et  tonique. 
Elle  est  employée  dans  l'hystérie,  l'épilepsie  et 
les  névroses,  foudre  de  valériane.  Infusion  de 
valériane.  Pilules  de  valériane.  Un  bol  de  va- 
lériane. Mixture  de  valériane  éthérée,  lauda- 
nisée. 

VALÉRIANE,  ÉE.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
valériane,  qui  a  rapport  à  la  valériane.  ||  valb- 
riasres.  s.  f.  pi.  Kamillede  plantes  qui  se  rap- 
proche des  rubiacées,  et  qui  formait  primitive- 
ment une  section  de  celle  des  dipsacées. 

VALÉRIANELLE.  s.  f.  (de  valerianella , 
nom  latin  de  la  mâche).  Bot.  Genre  de  plantes 
iicotylédones  monopétales  de  la  famille  des  va- 
lérianées.  Les  valérianelles  sont  des  herbes  an- 
nuelles, à  tiges  plus  ou  moins  rameuses.  On  en 
connaît  vingt  et  quelques  espèces,  dont  la  plus 
grande  partie  est  propre  à  l'Europe  et  aux  con- 
trées de  l'Asie  qui  en  sont  voisines.  La  valéria- 
nelle  corne  d'abondance.  La  valérianelle  héris- 
sée. La  valérianelle  discoïde.  La  valérianelle  à 
fruit  velu.  La  valérianelle  membraneuse.  La  va- 
lérianelle vésiculeuse.  La  valérianelle  potagère 
croit  dans  les  champs  et  les  moissons.  On  la 
mange  en  saladet  elle  est  rafraîchissante  et 
adoucissante.  Les  brebis  l'aiment  beaucoup. 

VALÉRIANIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  liquide,  extrait  de  la  valériane,  par 
la  distilation  des  racines  do  cette  plante  et  eu 
agitant  le  produit  aqueux  avec  de  la  magnésie. 
Acide  valérianique.  Liqueur  valérianique. 

VALÉRIANOÏDE.  adj.  des  2  g.  (du  fr.  ta- 
leriane,  et  du  gr.  siSo;,  forme,  ressemblance). 
Bot.  Qui  ressemble  à  une  valériane.  ||  valkria- 
noïu£s.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ombellifères. 

VALERIE.  Géogr.  Espèce  de  marche  mili- 
taire formée  au  iv*  siècle,  de  la  partie  de  la 
Pannonie  inférieure  située  le  long  du  Danube. 
||  Province  d'Italie,  dans  le  diocèse  de  Home, 
entre  l'Ombrie,  la  Campanie  et  le  Picenum. 

VALÉRIKN  (Saint).  Saint  et  martyr  bour- 
guignon,  qui  vivait  à  Tournus  au  il"  siècle, 
90us  Marc-Aurèle  ;  il  eut  la  tête  tranchée  en 
179.  Sa  fête  est  célébrée  le  15  septembre.  ||  va- 
î.Knif.N  (Saint|.  Evoque  d'Aquilée,  au  iv'  siècle, 
mort  vers  389.  11  est  fêté  le  27  novembre. 

VAI.ER1EN  (P.  Licinius  Valerianus).  Empe- 
reur romain,  né  vers  190,  fut  revêtu  de  ta  pour- 
pre en  253  ;  ordonna  la  huitième  persécution 
contre  les  chrétiens  ,  et  marcha  contre  Sapor. 
Après  avoir  obtenu  quelques  succès,  il  fut  vaincu 
près  d'Edesse  par  la  trahison  de  son  favori 
Macrien,  et  se  rendit  a  Sapor,  prince  barbare, 
oui  se  servait  de  lui  comme  d'un  marche-pied 
pour  monter  à  cheval,  et  qui  le  fit  enfin  écor- 
cher  vif  et  suspendit  sa  peau  dans  un  temple. 
VAI.ÉRIEN  (Mont).  Nom  d'une  colline  voi- 
sine de  Paris,  au-dessus  de  Suresnes,  qui  a  été 
de  temps  immémorial  un  lieu  de  pèlerinage. 
Sainte  G*c*viève  l'avait,  dit-on,  sanctifiée.  Vers 
!e  milieu  du  xvn*  siècle,  des  anachorètes  s'y 
réunirent  en  communauté.  Hubert  Charpentier, 
prêtre  de  Paris,  y  fonda  en  outre,  eu  1634,  sous 
la  nom  de  Calvaire,  un  établissement  consacré 
à  Jésus  crucifié.  Pendant  la  révolution,  le  Cal- 
vaire fut  dévasté  ;  mais  sous  la  Restauration  il 
fut  rendu  à  sa  destination  religieuse.  Aban- 
donné de  nouveau  en  1830,  on  y  a  construit 
depuis  d'importantes  fortifications. 
*  VALÉRY  (Saint).  [Walaricus  ou  Gualari- 
cus).  Premier  abbé  du  monastère  de  Picardie 
qui  porto  son  nom,  mort  en  622.  Sa  fête  est  cé- 
lébrée le  12  décembre.  C'est  de  lui  que  la  ville 
do  St-Valéry  a  pris  son  nom. 

VALÉRY-EN  CAUX  (SAINT).  Gédgr.  Pe- 
tite viile  maritime  de  France  (Seine-Inférieure,) 
arrond.  et  à  32  kilom.  N.  d'Yvetot,  ch.-l.  de 
canton  ;  5,35u  hab.  ||  saint-valéry-sdk-sommï. 
Petite  ville  maritime  de  France  (Somme),  arr. 
et  à  20  kilom.  d'Abbeville,  ch.-l.  de  canton  : 
3,280  hab. 

VALÉSIEIV.  s. m.  Hist.  Relig.  Membre  d'une 
secte  qui  s'établit  dans  l'Arabie-Pétree,  aux  en- 
virons de  Philadelphie,  vers  l'an  240.  Les  valé- 
siens  interdisaient  à  leurs  disciples  l'usage  de  la 
viande,  et  poussaient  l'exagération  de  la  pu- 
reté jusqu'à  se  soumettre  à  une  coupable  muti- 
lation, pour  résister  victorieusement  aux  désirs 
de  la  chair. 

VALÉSIEIV,  IENNE.  adj.  Qui  est  relatif  aux 
valêsiens  ou  à  la  secte  des  valêsiens.  L'hérésie 
valésienne  disparut  entièrement  avec  l'origé- 
nisme  qui  l'avait  fait  revivre,  mais  que  fra-epa 
bientôt  lo  concile  de  Nicée.  ||  Valésien  signifie 
encore  adjectiv..  Qui  est  de  la  doctrine  des  va- 
lêsiens. Les  sectaires  valêsiens. 

VALÉSIEN,  IENNE.  adj.  Hist.  Qui  appar- 
tient aux  Valois.  La  race  valésienne  se  composa 
de  trois  branches  :  celle  des  Valois-Valois,  celle 
des  Valois-Orléans,  et  celle  des  Valois-Angnu- 
lême  |]  S'emploie  aussi  substantiv.  et  signifie, 
Individu  de  la  race  des  Valois.  Les  Valêsiens 
commencent  à  Philippe  de  Valois.  Le  règne  des 
Valêsiens  commença  en  1328.  Nous  avons  bien 
eu  raison  de  tous  ces  Valêsiens.  (Satire  Me- 
nippée.) 

VALESPIR  ou  VALLESPIR.  Géogr.  Nom 
d'une  ancienne  division  du  Roussillon. 

VALET,  s.  m.  (pr.  va-lè;  petit  vassal  ou 
vastalet;  on  a  dit  ensuite  varlet ,  puis  valet). 
Serviteur,  homme  gagé  pour  faire  le  service 
domestique,  ou,  le  plus  souvent,  une  partie  de 
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<M  service.  Valet  fidèle,  laborieux.  Valet  infi- 
dèle, paresseux.  Bon,  mauvais  valet.  Valet  d'un 
domestique.  Valet  à  tout  faire.  Avoir  plusieurs 
valets.  Un  valet  qui  parle  en  maître.  Un  maî- 
tre à  la  merci  de  ses  valets.  Quand  on  a  plu- 
sieurs valets,  on  est  souvent  moins  bien  servi 
que  si  l'on  n'en  avait  qu'un.  Les  grands  ont 
des  domestiques  qui  les  gouvernent,  et  ceux-ci 
sont  gouvernés  par  leurs  valets.  (Le  Sage.)  Il 
n'y  a  que  les  courtisans  et  les  valets  qui  puis- 
sent être  de  vils  adulateurs.  (M~  de  Puysieux.) 
Patience,  répondit  Quélus,  devant  le  valet  il  y 
avait  les  valets  du  valet.  Le  maître  du  valet  vient 
peut-être  derrière  le  maître  des  premiers  valets. 
(A.  Dumas.)  Chose  ne  se  fait  au  logis  que  ne 
sachent  les  valets.  (P.-L.  Courier.)  On  se  plaint 
que  les  valets  ne  servent  que  par  intérêt,  et  l'on 
a  raison  :  ces  misérables-là  se  donnent  les  airs 
d'imiter  leurs  maîtres.  (*f*)  Galatée  approche 
à  son  tour:  elle  apportait  deux  tourterelles 
qu'un  valet  de  son  père  venait  de  prendre  aux 
filets.  (Florian.)  Un  jour  j'allais  en  Thessalie 
pour  certaines  affaires  de  famille.  Un  cheval 
me  portait,  moi  et  mon  bagage  ;  un  valet  me 
suivait.  (P.  L.  Courier.)  Les  deux  premiers  états 
de  la  société  que  j'eus  occasion  d'observer  fu- 
rent les  courtisans  et  les  valets,  deux  ordres 
d'hommes  moins  différents  en  effet  qu'en  ap- 
parence, et  si  peu  dignes  d'être  étudiés,  si  fa- 
ciles à  connaître,  que  je  m'ennuyai  d'eux  au 
premier  regard.  (J.-J.  Rouss.)  Valets  souvent 
ne  valent  guère.  (La  Font.)  Rarement  un  valet 
dit  du  bien  de  son  maître.  (Col.  d'Hariev.) 

L'on  va,  l'on  vient,  les  valets  font  cent  tours, 
L'intendant  mémo  ;  et  pus  un  d'aventure 

N'aperçut  ni  cor,  ni  ramuro.  (La  Fum.) 

Du  maître,  quel   qu'il  soit,  peu,  beaucoup  ou  zéro, 
Le  vaJet  fut  toujours  ou  le  singe  ou  l'écho.      |  1  ',,  dm 

Boit    faiblesse  uvi  raison 
•Te  suis  las  de  me  voir,  le  soir,  en  ma  maison, 
Boni    avec  dCi    \alel.  si.ovnil  voleurs  cl  traîtres, 
Et  toujours  a  coup  sûr  ennemis  de  leurs  maitrel. 

(Bonus.) 

Jusqu'ici  jamais 
La  probité  no  fut  la  vertu  doi  valets.       (Quisauh.) 

—  Le  mot  valet,  si  éloigné  aujourd'hui  de  la 
signification  du  mot  varlet,  qui  désignait  nu 
jeune  gentilhomme  attaché  à  la  personne  d'un 
chevalier  ou  d'un  grand  seigneur,  emporte  av«c 
lui  une  idée  de  mépris,  idée  moins  ace 
pendant  à  l'époque  actuelle  qu'elle  ne  l'était  a 
une  époque  plus  voisine  de  la  création  du  mot. 
Il  y  a  morne  certaines  dénominations  renfer- 
mant ce  terme  qui  sont  acceptées  sans  difficulté, 
sans  déplaisir  par  ceux  auxquels  on  les  rapporte. 

—  Ane.  coût.  Valet  de  chaudière.  Celui  qui 
était  chargé  de  laver  la  vaisselle.  ||  Valet  h  m- 
tier.  Celui  qui,  pendant  le  souper,  tenait  en 
main  des  torches  pour  éclairer  la  table.  ||  Va- 
let servant.  Celui  qui  portait  le  pain,  les  ser- 
viettes et  les  couteaux  dans  leur  gaine. 

—  Valet  de  chambre.  Celui  qui  est  plus  par- 
ticulièrement attaché  au  service  de  la  chambre, 
de  la  toilette  ,  de  la  garde-robe  du  maître.  Un 
bon  valet  de  chambre  n'est  pas  facile  à  trou- 
ver. On  réussit  quelquefois  mieux  par  la  porte 
du  valet  de  chambre  qu'autrement.  (Bonap.)  Le 
maître  d'hôtel  et  les  valets  do  chambre  en  par- 
laient quelquefois  à  table  avoc  une  grossièreté 
qui  me  faisait  cruellement  souffrir.  (J.-J.  Bouss.) 

—  Valet  de  pied  Celui  qui  accompagne  1» 
maître  à  pied,  qui  monte  derrière  la  voiture  ou 
sur  le  siège,  aide  le  maître  à  descendre  ou  à 
monter,  qui  sert  à  table. 

—  Fig. 

Que  maudit  soit  le  jour  où  j'eus  la  fantaisie 
D'étro  valet  de  pied  de  in  philosophie! 

(Di'mocrt'te  amourau 

—  Valet  d'écurie,  de  ferme,  de  cour.  Celui  qui 
est  chargé  particulièrement  du  soin  de  l'écurie, 
do  la  ferme,  de  la  cour,  où  sont  les  animaux 
djmestiques.  ||  Valet  de  charrue.  Celui  qui  est 
chargé  de  l'entretien  de  la  charrue,  des  dm-r-es 
pièces  de  l'attelage,  qui  met  les  boeufs  à  la 
charrue  et  sert  même  à  la  diriger  quand  elle 
creuse  le  sillon. 

—  Mattre  valet.  Celui  qui  a  autorité  sur  les 
autres  valets,  dans  une  terre  ou  dans  une  ferme 
principalement.  ||  Dans  la  marine,  on  appelle 
ainsi  le  distributeur  des  vivres  à  bord  des  vais- 
seaux. 

—  Valet  de  place.  Celui  qui  se  met  au  service 
des  étrangers,  des  voyageurs  nouvellement  ar- 
rivés dans  une  ville,  pendant  la  durée  de  leur 
séjour. 

—  Chass.  Valets  de  chiens.  Ceux  qui  sont 
chargés  de  nourrir  les  chiens  et  de  les  faire  cou- 
rir, p  Valets  de  lévriers.  Ceux  qui  dressent  les 
lévriers  et  qui  les  lâchent  à  courre. 

—  Valet  à  louer.  Serviteur  sans  place  et  qui 
est  disponible. 

—  Fig.  et  taxa.  Tout  individu  qui  se  trouve 
dépossédé  de  son  emploi,  quel  que  soit  cet  em- 
ploi, et  qui  en  cherche  un  antre.  Cette  locution 
n'est  plus  guère  usitée,  parce  qu'elle  manque 
d'urbanue. 

—  Fig.  et  fam.  Valet,  se  dit  d'un  homme  qui 
a  les  habitudes  serviles,  l'âme  basse  et  ram- 
pante, qui  est  prompt  à  agir,  à  montrer  du  zèle, 
quand  il  y  va  de  son  intérêt,  qui  flatte  basse- 
ment. C'est  un  valet,  qui  doit  à  son  assiduité 
basse  et  servile  le  poste  important  où  vous  le 
voyez  placé.  Les  valets  d'un  roi  sont  des  créa- 
tures bien  méprisables.  ||  Amettevaht.  A  nie  vile, 
sans  pudeur  ni  sentiments  généreux.  Se  person- 
nifie quelquefois.  Ne  me  parlez  pas  de  cet 
homme,  c'est  une  âme  de  valet.  ||  Faire  le  bas 
valet,  faire  le  plat  valet,  se  conduire  en  valet. 
Affecter  un  empressement  servile,  basé  sur  des 

t  motifs    d'intérêt    personnel;    ramper,    aduler, 
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flatter  bassement.  Il  Faire  le  bon  valet.  Se  dit 
dans  un  sens  analogue  ,  mais  beaucoup  plus 
restreint,  et  peut  s'employer  même  en  plaisan- 
tant, sans  injure  pour  la  personne  dont  on 
parle.  Vous  me  cajolez  maintenant,  vous  faites 
le  bon  valet,  mon  cher;  mais  soyez  tranquille, 
je  ne  vous  accorderai  pas  l'autorisation  que 
vous  voudriez  m'arracher. 

—  Valet  se  dit  par  manière  de  politesse,  quand 
on  salue  quelqu'un  en  l'abordant  ou  en  le  quit- 
tant, et  signifie,  Qu'on  est  son  serviteur,  qu'on 
est  dévoué  à  ses  intérêts.  11  s'emploie  dans  le 
même  sens  dans  le  style  épistolaire.  Je  suis  vo- 
tre valet.  J  e  suis  bien  votre  valet.  Dans  cette  ac- 
ception, cette  locution  a  vieilli  et  n'est  guère 
plus  en  usage.  ||  Je  suis  votre  valet,  je  suis  son 
valet.  S'emploient  familièrement  dans  un  sens 
tout  opposé,  quand  on  veut  exprimer  q 
refuse  de  faire  ou  de  croire  quelque  chose.  Vous 
voulez  m'en  donner  à  garder,  je  suis  bien  votre 
valet.  11  s'attend  à  ce  que  je  lui  accorderai  ce 
qu'il  demande,  je  suis  bien  son  valet. 

—  Prov.  Tel  maître,  tel  valet.  Les  habitudes 
du  maître  sont  généralement  prises  parle  valet. 
J'ai  vu  le  maître  de  cet  insolent  ra'.ct  ;  vous 
savez  le  proverbe  :  Tel  maître,  tel  valet  ;  je  de- 
vais m'attendra  au  succès  de  ma  démarche.  || 
Lis  bons  maîtres  font  les  bons  valets.  Quand  on 
traite  convenablement  ses  domestiques,  on  en 
est  généralement  bien  servi.  ||  Est  bien  valet  qui 
a  maître.  En  prenant  un  maître,  quel  qu'il  soit, 
il  faut  renoncer  à  son  indépendance.  ||  En  pont, 

mcht  et  ■>!  rivière,  valet  devant  et  mattre 
derrière.  Dans  les  lieux  dangereux  l'inférieur 
doit  toujours  passer  le  premier. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  le  bon  valet.  Témoigner 
du  zèle,  de  l'empressement  par  crainte  ou  par 
intérêt. 

—  Valet  de  comédie.  Valet  qui  a  de  l'esprit  et 
do  la  ruse,  qui  est  propre  à  l'intrig#e.  cemme 
on  le  représente  dans  une  foule  de  cône 
C'est  un  garçon  rusé,  impertinent  et  effronté 
comme  un  valet  de  comédie.  ||  Les  valets,  se 
dit,  en  style  de  comédie,  pour  désigner  abrévia- 
tivemenl  l'emploi  des  valets,  les  rôles  de  valets. 
Débuter  dans  les  valet».  Remplit  les  valets. 
Faire,  jouer  les  valets.  Les  valets  sont  un  em- 
ploi où  il  faut  beaucoup  de  tact  et  de  finesse. 
Les  rôles  de  valets,  qui  étaient  quelque  chose 
de  si  important  dans  l'ancienne  comédie,  ont 
presque  disparu  aujourd'hui  de  la  scène  fran- 
çaise. 

—  Dans  les  jeux  de  cartes ,  le  valet  est  nne 
figure  peinte ,  représentant  un  varkt,  espèce 
d'écuyer,  gentilhomme  attache  a  la  suite  d'un 
roi,  u'un  prince  ou  d'un  seigneur.  Il  y  a  quatre 
valets  dans  un  jeu  de  cartes  :  le  valet  de  car- 
reau, le  valet  de  cœur,  le  valet  de  pique,  le  va- 
let de  trèfle. 

—  Manég.  Espèce  de  poinçon,  d'aiguillon  ou 
de  petit  fer  émoussé,  placé  au  bout  d'un  bâton, 
et  qui  sert  à  exciter  un  cheval  sauteur. 

—  Menuis.  Instrument  en  fer  coudé  d'éqoerre 
et  replié  en  patte  sur  le  bout,  à  l'aide  duquel 
le  menuisier  fixe  sur  l'établi  la  pièce  qu'il  veut 
ouvrer.  ||  Vaht  a  batcule.  Valet  de  nouvelle  in- 
vention. La  tige  est  faite  comme  celle  du  valet 
ordinaire,  le  coude  est  le  même  jusqu'au  milieu 
de  la  longueur  du  bras  en  retour  d'équerre  ;  en 
cet  endroit  le  bras  est  coupé,  se  relève  un  peu 
et  reçoit,  à  brisure,  une  bascule  fuie  absolu- 
ment comme  le  bras  entier  du  valet  ordinaire, 
et  se  terminant  en  patte  par  devant.  A  l'autre 
bout  est  une  vis  qui,  appuyant  sur  le  coude  du 
valet,  soulevé  la  bascule  par  derrière  et  la  fait 
appuyer  par  devant. 

—  Techn.  Pièce  delà  cadrature  d'une  montre 
ou  d'une  pendme  à  répétition.  ||  Barr»  de  fer 
servant  d'appui  au  battant  d'une  porte. 

— Pêch.  Morceau  de  bois  ayant  un  crochet  à 
m    de   ses  bouts;  on  l'emploie   pour   un 
filet  tendu. 

—  Mar.  Valets  se  dit  des  pelotes  de  cordage 
qui  servent  à  fixer  la  charge  dans  les  canons. 

—  Ornith.  Valet  de  caïman.  Nom  que  l'on 
donne  à  Saint-Domingue  à  une  espèce  do  cra- 
bier  que  les  nègres  appellent  cracra. 

VALET  À-CANON  s  m.  Mar.  Peloton  de 
bitord  qu'on  met  dans  l'âme  du  canon  par  des- 
sus la  charge,  pour  la  bourrer  et  la  maintenir. 

VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet.  Bas 
jus  nu'au  valetage.  (St-Simon.)  Ce  mot  est  vieux. 

VALETAILLE,  s  f.  |  pr.  va-le-td-ye  ;  aug- 
mentatif de  valet).  Multitude  de  valets.  Que  fait 
là  toute  cette  valetaille?  Ne  se  dit  plus  que 
par  mépris. 

—  Se  dit  pour  Tous  les  valets  en  général,  et 
ce  sens  est  omis  dans  le  dictionnaire  de  l'Aca- 
a emie.  A  l'époque  du  jour  de  l'an,  rien  de  plus 
poli  que  toute  la  valetaille  pour  vingt-quatre 
heures  [Arnault.]  On  a  regardé  de  tout  temps 
les  gourmands  et  les  gloutons  comme  des  êtres 
dégradés  ,  d'un  esprit  bas  et  servile,  comme  la 
valetaille  qui  remplit  son  ventre,  ou  comme  ces 
parasites  de  tous  les  temps.  (Virey.) 

VALET-À-PATIN.  s.  m.  Chirurg.  Sorte  de 
pinc»  qui  sert  à  saisir  les  vaisseaux  ouverts  dont 
on  doit  faire  la  ligature. 

VALETER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  valet}.  Le 
t  se  double  devant  une  syllabe  muette.  Je  vo- 
lette,  tu  volettes .  il  Valette,  etc.  Avoir  une  as- 
siduité basse  et  servile  auprès  de  quelqu'un  par 
intérêt.  C'est  une  âme  baise  ,  il  n'a  lait  que 
valet  r  toute  sa  vie.  (Acad.) 

—  Faire  beaucoup  de  courses,  de  démarches 
qui  donnent  do  la  peine  et  demandent  de  la 
patience.  11  m'a  fallu  valeter  trois  ans  pour 
obtenir  un  emploi.  (Acad.) 
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—  Ce  mot  est  familier  dans  ses  deux  acep- 
lions. 

VALETERIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  désignait 

les  jeunes  nobles  non  mariés,  les  valets. 

VALETON.  s.  m.  (diminut.  de  valet,    V 
mot  qui   signifiait    Petit  valet     I!    1     désignai! 
aussi  un  Ecuyer  aspirant  à  la  cheva 

VALETTE    (LA).  Oéogr.    Ch  -1     de  ont.. 
dans  le  départ,  de  la  Charente,  à  SU 
d'Angoulême;  1,000  hab.  ||  Ch.-l.  d  un  duché- 
pairie  créé  en  16SS  en  faveur  du  duc  u'E;  ernon, 

VALETTE  (La).  V.  la  tali-tte. 

V  \l  Lit  hlN  \ilti;.  adj.  des  2  g.  (  du  Ut. 
e  tl  tudinarius  ,  diminut.  de  ral<-ru<io,  santé). 
Qui  est  entre  la  maladie  et  la  santé.  Qui  est 
d'une  constitution  délicate,  faible,  sujette  aux 
maladies,  que  cet  état  soit  congédiai  ou  qu'il 
soit  acquis.  Un  homme  valétudinaire,  t'ee 
femme  valétudinaire.  Les  femmes  ,  par  la  con- 
stitution pn  r  texe,  sont  naturelle- 
ment plus  valétudinaires  que  les  hommes.  ("*•) 

—  subatantiv.  f  r.n\  est  valétudi- 
naire. Un  valétudinaire.  Une  valétudinaire.  Les 
convalescents  et  les  valétudinaires.  Les  valétu- 
dinaires ont  besoin  d'avoir  une  conduite  ap- 
propriée à  leur  manière  d'être ,  de  vivre  avec 
Beaucoup  de  régime,  de  choisir  des  professions 
douces,  de  mener  une  vie  paisible  et  tranquille, 
d'éviter  les  occasions  d'exciter  les  passions  et 
de  n'en  avoir  que  de  caln. 

—  S/Il    rnrrp.    VALKTCDIN  MrtE.   INriRME.     Las 

personnes  valétudinaires  différent  des  personnes 
infirmas  en  ce  que  odlw-el  ont  quelque  déran- 
gement dans  les  membres  ou  dans  quelque 
partie  de  l'organisme. 

\  \l  Il  LUI-,  Util  M  s  m  'pr  va-lé-t^di- 
na-ri-omm;  du  lat.  valetudo,  santé'.  Antiq.  ions. 
Infirmerie  dans  les  familles   ii'        -  H   - 

pital  militaire  dans  les  camps  et  les  stations. 

V  \l  I  Tl  ItlMTL.  g.  f  Ne,!.  Etat  du  valé- 
tudinaire. Peu  usité. 

VALEUR,  s.  f.  (du  la'  va  r.  qui  a  le  mêmt 
sens).  Ce  que  vaut  une  chose  ,  suivant  la  jusL' 
estimation  qu'on  en  peut  faire.  Rendre  une 
chose  ou  sa  valeur.  11  faut  lui  en  payer  la  va- 
leur. Cette  maison  n'a  pas  été  vendue  ta  juste 
valeur,  à  sa  juste  valeur.  Augmenter,  doubler, 
tripler  la  valeur  d'un  bien  par  une  meilleure 
culture.  Perdre  de  sa  valeur,  perdre  beaucoup 
de  sa  valeur.  Des  objets  de  quelque  valeur  ,  de 
peu  de  valeur  ,  d'une  grande  valeur  ,  de  I 
coup  de  valeur,  d'une  nn-d'ocre  valeur,  d'une 
mince  valeur.  Cela  doit  avoir  une  énorme  va- 
leur. Avoir  dans  ses  greniers  la  valeur  de  dix 
mille  écus  en  blé.  La  va  ■     marchan- 

dise est  fondée  sur  sa  rareté.  F.stimer  plus  ou 
moins  une  chose,  c'est  est  plm  ou 

moins  propre  anx  ussges  auxquels  nous  vc 
l'employer  :  or,  cette  estime  est  ce  que  nous 
appelons  valeur  (C'ondill  |  La  râleur  des  choses 
est  fondée  sur  leur  utilité,  ou,  ce  qui  revient 
au  même  ,  sur  l'usage  que  nous  en  po 
faire.  (Id.)  La  valeur  des  choses  est  fondée  sur 
le  besoin.  (Id.)  Un  besoin  plus  senti  donne  aux 
choses  une  plus  grande  valeur ,  et  un  besoin 
moins  senti  leur  en  donne  une  moindre.  (Id.) 
La  valeur  des  choses  croît  dans  la  rar-  te  i 
minue  dans  l'abondance.  (Id.)  Dans  un  lieu 
aride,  un  verre  d'eau  peut  avoir  une  très-grande 
valeur  ;  sur  le  bord  d'une  rivière,  il  n'en  a  pres- 
que aucune.  (Id.)  L'industrie  donne  de  la  valeur 
à  quantité  de  productions  qui  sans  elle  n'en  au- 
raient pas.  (Id.)  La  valeur  de  ces  pierres  bril- 
lantes ,  qui  de  tout  bips  ont  éU 
comme  des  ornements  précieux  ,  n'est  fondée 
que  surheir  rareté  et  sur  leur  éclat  éblouissant. 
l.e  cuivre,  l'argent  et  l'or,  qu'on  emploie 
dans  les  monnaies,  ont,  comme  toutes  les  mar- 
chandises ,  une  valeur  fondée  sur  leur  uiihlè; 
et  cette  valt  ur  augmente  ou  diminue  à  propor- 
tion  qu'on  les  juge  plus  rares  on   plus  abon- 

—  Valeur  naturelle.  Celle  qui  ne  suppose  que 

e.  Celle  qui 
ne  suppose  que  des  besoins  factices.  Le  blé  a 
une  valeur  naturelle.  Les  diamants  n'ont  qu'une 
valeur  factice. 

—  Êire  cri  valeur.  Se  vendre  bien ,  avanta- 
geusement. Cette  denrée,  cette  marchandise  est 
•  n  valeur.  Les  blés  sont  en  valeur.  Les  vins  ne 
sont  point  en  valeur  cette  année.  Les  diamants 
ne  sont  pas  maintenant  en  valeur.  (Acad.) 

—  Cette  tVrre  ,    r-  Ile  frine  est  en  r 

est  bien  cultivée  ,  et  en  état  de  rapporter  ce 
qu'elle  doit  produire. 

—  Mettfe,  remettre  en  valeur.  Donner  < 
soins  à  une  chose,  faire  des  dépenses  qnj  ]a 
mettent  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit 
produire.  Mettre  une  terre  en  va'eur.  Remettre 
une  ferme  en  valeur.  Mettre  des  bois  en  va- 
leur. Remettre  des  vignes  en  valeur. 

—  Attacher  de  la  voleur  à  quelque  chose.  En 
faire  grand  cas  l'estimer  beaucoup.  Attacher 
trop  de  valeur  i  des  bagatelles. 

—  Écon.  polit.  Qualité  relative   des   o 

en  vertu  de  laquelle  on  obtient,  en  échange  de 
l'un,  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d» 
l'autre. 

—  Banq.  et  écon.  polit.  Se  dit  de  toute  sorte 
de  biens  disponibles.  Déposer  des  valeurs. 
Fournir  des  valeurs  Valeurs  mortes.  Valeurs 
fictives.  Créer  des  valeurs.  Mettredes  valeurs  en 
circulation.  0  Se  dit  aussi  des  lettres  de  change, 
billets  à  ordre.  L'énonciation,  non-seulement  de 
la  n'eut,  mais  encore  de  la  manière  dont  cette 
valeur  a  été  fournie,  est  nécessaire  dans  les 
lettres  de  change  et  les  billots  i  ordre.  Les  mots 
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ruiner  reçue  ne  sont  pas  suffisants  d'après  ta  ju- 
risprudence; il  faut  ajouter  ceux-ci  :  en  espèces, 
en  uuirchamtises,  en  compte,  ou  tous  autres  équi- 
valents. 

—  Valeur  recw  Locution  qu'on  emploie  dans 
les  promess,"<,  dans  les  billets  a  ordre,  les  let- 
tres de  change,  pour  Indiquer  qu'on  a  reçu  au- 
tant que  la  somme  cpii  y  est  spécifiée.  Valeur 
reçue  en  marchandises.  Valeur  reçue  comptant. 
Valeur  reçue  en  impressions. 

—  Valeur  m  compte.  Autre  locution  dont  on 
<e  sert  dans  les  lettres  de  change,  pour  indi- 
quer qu'on  est  en  compte  courant  avoc  la  per- 
sonne ou  la  société  au  profit  de  laquelle  la  lettre 
de  change  est  souscrite. 

—  Métrol.  Valeur  nominale.  Se  dit  de  la  va- 
leur arbitraire  donnée  aux  pièces  de  monnaie 
par  la  loi.  ||  Valent  rietle  ou  intrinsèque.  Se  dit 
de  la  valeur  du  métal  dont  la  pièce  est  formée. 

0  On  avait  frappé  en  roupies  d'or  environ 
quinze  millions  de  voleur  nominale,  mais  qui 
ce  représentaient  en  effet  que  neuf  millions  , 
parce  qu'on  y  avait  mêlé  quatre  dixièmes  d'al- 
liage, et  même  quelque  chose  de  plus.  (Uayn.) 

—  Pièce  de  nulle  valeur,  papier*  de  nulle  va- 
leur. Pièces,  papiers  inutiles  et  qui  ne  peuvent 
servir  à  rien. 

—  l'omm.  Xon-valeur.  Se  dit  de  marchan- 
dises qui  ne  se  vendent  pas.  ||  Article  qui  ne 
doit  pas  être  compté  en  recette. 

—  Mathém.  Valeur  se  dit  de  toute  grandeur 
d'une  quantité;  que  cette  grandeur  soit  en  effet 
actuellement  estimée  ou  qu'elle  ne  soit  que  con- 
çue, qu'indiquée  comme  le  résultat  d'opérations 
qui  restent  à  effectuer  pour  l'obtenir.   La  va- 

2 
leur  de  l'inconnue  de  ce  problème  est  7,  est  -, 

est  la  racine  cubique  de  19.  Dans  la  théorie  de 
résolution  de  deux  équations  à  deux  inconnues, 
les  valeurs  des  inconnues  ont  une  forme  algé- 
brique remarquable.  Remplacer  une  inconnue 
Far  sa  valeuv  ,  pour  voir  si  elle  vérifie  en  elfet 
équation  d'un  problème.  ||  Valeur  arithmé- 
tique. Valeur  estimée  en  nombre,  comme  les 

q  _ 

grandeurs  de  l'arithmétique  :  5  ;  —  ;  \Vl;  etc. 

•  11    V 

H  Valeur  algébrique.  Valeur  énoncée  sous  forme 
algébrique  ou  dont  l'expression  est  formée  avec 

les  signes  et  les  caractères  de  l'algèbre  :  a  ;-; 
■  -t-a  a 

"ZZT&  i  e,c-   H   Valeur  numérique  d'un  polynôme. 

Résultat  numérique  qu'offrirait  un  polynôme 
algébrique  si  l'on  y  remplaçait  effectivement  les 
lettres  que  renfrment  ses  termes  par  les  gran- 
deurs numériques  qu'elles  représentent,  et  qu'on 
effectuât  les  diverses  opérations  successives  qui 
y  sont  indiquées.  La  valeur  numérique  d'un 
polynôme  peut  s'obtenir  en  faisant  la  somme 
des  valeurs  numériques  des  termes  qui  sont 
précédés  du  signe  +,  puis  la  somme  des  va- 
leurs numériques  des  termes  qui  sont  précédés 
du  signe  —  ;  puis  en  retranchant  cette  dernière 
somme  de  la  première.  ||  Valeur  arithmétique 
d'un  radical.  Valeur  qu'on  obtiendrait  en  ex- 
trayant la  racine  indiquée  par  le  procédé  pu- 
rement arithmétique.  Ainsi  la  valeur  arithmé- 
tique de  la  racine  carrée  de  16  est  4.  ||  Valeur 
algébrique  d'un  radical ,  détermination  algébri- 
que d'un  radical.  L'une  quelconque  des  quan- 
tités algébriques  dont  la  puissance  algébrique  , 
marquée  par  l'indice  du  radical ,  est  égale  à  la 
quantité  soumise  au  radical.  Les  valeurs  al- 
gébriques de  la  racine  carrée  de  16  sont  (  +  4  ) 
et  |  —  4).  On  démontre  qu'un  radical  a  autant 
de  valeurs  algébriques,  de  déterminations  al- 
gébriques différentes  ,  qu'il  y  a  d'unités  dans 
son  indice.  Le  calcul  des  radicaux,  au  point  de 
vue  de  leurs  valeurs  ou  déterminations  algé- 
briques ,  constitue  une  des  parties  les  plus  dé- 
licates de  l'algèbre.  ||  Valeur  positive  ,  valeur 
négative.  Quantité  arithmétique  précédée  du 
signe  -f-,  du  signe  — . 

—  Mus.  Durée  que  doit  avoir  chaque  note  , 
et  qu'indique  sa  figure.  La  valeur  d'une  blanche 
egl  ie  double  de  la  valeur  d'une  noire.  (Acad.) 

—  Peint.  Degré  d'élévation,  effet  d'un  ton  de 
couleur  relativement  aux  tons  avoisinants. 
Ce  ton  manque  de  valeur.  Il  faut  éteindre  cer- 
tains tons  pour  donner  de  la  valeur  à  d'autres. 
II  faut  rehausser  ces  tons  pour  les  porter  à  la 
valeur  convenable. 

—  Juste  signification  des  termes,  suivant 
l'usage  reçu.  Ne  pas  connaître,  ne  pas  savoir 
la  valeur  des  termes  dont  on  se  sert. 

—  Fig.  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit. 
Ajouter  de  la  force  ou  de  la  grâce  à  un  discours 
par  la  manière  de  le  débiter. 

—  La  valeur  de.  Loc.  fam.  dont  on  se  sert 
en  quelques  occasions  pour  exprimer  l'estima- 
tion approximative  qu'on  fait  de  quelque  autre 
chose  que  ce  soif.  Faire  en  se  promenant  la  va- 
leur de  deux  lieues.  Il  n'a  pas  été  à  l'église  la 
valeur  d'une  heure.  Boire  la  valeur  d'un  verre 
de  vin.  Ne  pas  manger  la  valeur  d'une  once  de 
pain. 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance,  vertu, 
qui  consiste  à  s'exposer  courageusement  à  tous 
las  périls  de  la  guerre.  Valeur  héroïque.  Va- 
leur brillante.  Valeur  éprouvée.  Valeur  recon- 
nue. Valeur  à  toute  épreuve.  Avoir  de  ia  valeur. 
Etre  rempli  de  valeur.  Conquérir  plusieurs  pro- 
vinces par  sa  valeur.  La  fortune  ne  seconde 
pas  toujours  la  valeur.  (Acad.)  La  valeur  ne 
peut  être  une  vertu  qu'autant  qu'elle  est  réglée 
par  la  prudence;  autrement  c'est  un  mépris 
insensé  de  la  vie,   et  une  ardeur  brutale;  la 


valeur  emportée  n'a  rien  de  sûr.  (Fén.)  Sous 
des  cheveux  blanchis  la  valeur  est  tranquille. 
(De  Belloy.l  Est-il  à  la  valeur  un  mur  inacessi- 
ble  ?  (La  Harpe.)  Il  faut  à  la  valeur  l'appui  de 
la  sagesse.  (Piron).  Que  ne  peut  la  valeur  où  le 
coeur  s'intéresse?  (Crébill.)  La  seule  valeur  dé- 
fend mal  un  Etat.  |ld.)  La  solide  valeur  n'ad- 
met point  d'injustice.  (Duché. |  La  valeur  mar- 
que le  premier  rang.  (Bis.)  Mais  que  peut  la 
valeur  sans  le  secours  des  dieux?  (Luce  do  Lan- 
civ . )  L'audace  et  la  valeur  plaisent  à  la  beauté. 
(Fabre  d'Egl.l  Le  Français  ne  sait  pas  contenir 
sa  valeur.  {  Delaville.  ) 

Quelle  étrange  x-aleur  qui,  ne  cherchant  qn'4  nuire, 
Embraie,  tout,  sitôt  quelle  commence  k  luire. 
(R.ClM.j 
.     .  .     ,     Chez  les  hommes  de  eoeuz, 

Tins  grrmd  est  le  danger,  plus  gr.md  est  i  .  valeur 

(LsHoc.) 

Charles  apprend  aux  guerriers  que  la  valeur  suprême  , 
Pour  commander  au  sort  so  commande  à  soi-même. 

ll>s    lisii.ii  ) 

—  Fig  C'est  le  hasard  qui  fait  les  héros  ; 
c'est  une  valeur  de  tous  les  jours  qui  fait  le 
juste.  (Mass.) 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 
Combattre  valeureusement.  Se  défendre  valeu- 
reusement. Ne  se  dit  plus  guère  que  dans  le 
style  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave,  vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  courage. 
I  n  valeureux  soldat.  Un  homme  valeureux. 
Les  hommes  valeureux  le  sont  du  premier  coup. 
(Corn.) 

—  La  Bruyère  observe  que  valeur  aurait 
dû  nous  conserver  valeureux,  belle  épithète 
dont  Massillon  fait  usage,  et  que  Bossuet  n'a- 
vait pas  craint  de  donner  au  grand  Condé. 
Voltaire  l'a  employé  aussi  avec  succès  :  «Guil- 
laume 111  était  valeureux  sans  ostentation, 
ambitieux,  mais  ennemi  du  faste.  » 

VALGORGI"..  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  dans 
l'Ardèche,  à  19  kilom.  N.-O.  de  l'Argentière  ; 
1,459  hab. 

VAL1IALLA  ou  VAXHALLA.  s.  m.  Myth. 
scandin.  Palais  superbe,  espèce  de  paradis 
où  devaient  être  réunies  les  âmes  des  fidèles 
disciple  d'Odin,  et  surtout  de  ceux  qui  étaient 
morts  les  armes  à  la  main. 

VAH.  s.  m.  Hist.  or.  Titre  du  prince  des 
Kurdes  ,  tributaire  de  la  Porte.  Le  vali  réside 
à  Sennèh. 

VALI.  Myth.  scand.  Fils  d'Odin  et  de  Binda, 
très- habile  archer. 

VALIDATION,  s.  f.  (pp.  ra-li-dd-ci-on). 
Procéd.  et  comptab.  Action  de  valider.  La  va- 
lidation d'un  acte.  Obtenir  un  arrêt  de  vali- 
dation. 

VALIDE,  adj.  des  2  g.  Prat.  Valable,  qui  a 
les  conditions  requises  par  les  lois  pour  pro- 
viuire  son  effet.  Cet  acte  n'est  pas  valide.  Faire 
homologuer  un  contrat  pour  le  rendre  plus 
valide. 

—  Se  dit  aussi  des  sacrements.  Le  baptême 
des  luthériens,  des  calvinistes,  est  valide. 
(Acad.) 

—  Se  dit  encore  pour  Valable.  La  logique 
générale  des  langues  ne  peut  fournir  aucune 
raison  valide  en  faveur  de  l'ancienneté  des 
hommes.  (Chateaubr.) 

—  Sain,  vigoureux,  par  opposition  à  Malade 
ou  infirme.  Se  dit  surtout  dans  cette  locution  : 
mendiants  valides.  Sont  réputés  vagabonds 
tous  les  mendiants  valides,  étrangers  à  l'arron- 
dissement de  sous-préfecture  dans  lequel  ils 
seront  arrêtés  ,  ou  qui  seront  sans  domicile. 
(Code  pénal.) 

—  substantiv.  Celui,  celle  qui  n'est  ni  malade 
ni  infirme.  Il  y  a  dans  cet  hospice  tant  d'infir- 
mes et  tant  de  valides. 

VALIDE,  s.  m.  Ichthyol.  Au  Havre  de 
Grâce  on  appelle  ainsi  la  morue  du  commerce 
quand  elle  est  d'une  qualité  inférieure.  On  l'ap- 
pelle aussi  patelet. 

VALIDE,  s.  f  Titre  que  les  Turcs  donnent 
â  la  mère  du  sultan  régnant.  La  sultane  va- 
lidé. 

VALIDÉ ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Valider. 
S'empl.  adjectiv.  Acte  validé.  Contrat  validé. 
Dépense  validée.  Mariage  validé. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement,  avec 
assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit  aura  son 
effet.  On  ne  peut  contracter  validement  avec 
un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  1"  conj.  Rendre  valide. 
Valider  un  acte.  Faire  valider  un  acte,  un  con- 
trat, une  dépense. 

VALIDIROSTRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  va- 
lidus ,  fort;  rostrum ,  bec  ).  Didact.  Qui  a  un 
bec  ou  un  rostre  fort.  L'apion  validirostre. 

VALIDITE,  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'accomplissement 
des  formalités  et  des  conditions  qui  leur  sont 
nécessaires.  La  validité  d'un  acte.  La  validité 
d'un  contrat.  La  validité  d'un  mariage.  Con- 
tester la  validité  d'un  titre.  La  va»idité  des  sa- 
crements. La  validité  des  preuves. 

VAL1ERE.  s.  m.  Agric.  Mouton  gras  amené 
du  Poitou  à  Paris. 

VALINCOUR  (J.-B.-H.  du  Trousset  de). 
Historiographe  du  roi,  membre  de  l'Académie 
française,  né  à  Paris,  en  1643,  mort  en  1730. 
Il  fut  lié  avec  Racine  et  Boileau  ;  ce  dernier  lui 
adressa  une  de  ses  satires.  Il  avait  la  réputa- 
tion d'un  homme  de  goût.  11  a  laissé  des  Lettres 


sur  la  Princesse  de  Clèves  ,  une  Vie  du  duc  de 
Guise  et  quelques  traductions  d'Horace. 

VALINGA.  s.  m.  Relat.  Kspèco  de  corne- 
muse en  usage  chez  les  Russes. 

VALINIÉ.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  en  Pro- 
vence a  la  viorne. 

VALISE,  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de  cuir 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  à  être 
porté  sur  la  croupe  du  cheval ,  et  dans  lequel 
on  met  des  bardes  pour  sa  commodité.  Grande 
valise.  Petite  valise.  Mettre  des  hardes  dans 
une  valise.  Ouvrir,  fermer  une  valise.  Il  déta- 
cha lui-même  ma  valise,  la  chargea  sur  ses 
épaules,  et  me  conduisft  à  une  chambre,  pen- 
dant qu'un  de  ses  valets  menait  ma  mule  à 
l'écurie.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  Adieu  la  valise.  So  disait  pour  si- 
gnifier C'en  est  fait ,  il  n'y  a  plus  de  remède, 
tout  est  perdu. 

VALISSANCE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Valeur,  estime,  prix. 
VALISSANT,  ANTE.   adj.  Qui  vaut.  C'est 

un  mot  du  vieux  langage. 

VALKYRIES.  s.  f.  pi.  Myth.  scandin.  Nym- 
phes qui  habitaient  le  Valhalla,  et  dont  la 
fonction  était  de  servir  à  boire  aux  héros  qui  y 
avaient  été  admis.  ||  Déesses  de  la  guerre,  qui 
choisissaient  les  guerriers  destinés  à  périr  dans 
la  bataille,  et  qui  décidaient  la  victoire. 

VALLA  (Laurent).  Savant  du  xv"  siècle,  né 
à  Rome  en  1 106,  mort  en  1457.  Il  soutint  une 
longue  polémique  contre  divers  savants,  et  prin- 
cipalement contre  le  Pogge.  Il  contribua  puis- 
samment à  réveiller  le  goût  des  lettres  latines. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tous 
écrits  en  latin. 

VALLADOLID.  Géogr.  Province  d'Espagne 
faisant  partie  du  royaume  de  Léon,  et  se  com- 
posant de  deux  grandes  et  de  plusieurs  petites 
parties  enclavées  entre  les  provinces  de  Galice, 
de  Léon,  de  Toro ,  de  Palencia,  de  Burgos,  de 
Salamanque.  d'Avila,  de  Zamora,  et  le  royaume 
de  Portugal.  Superficie  422  lieues  carrées , 
104,000  hab.  Cette  province  dépend  de  la  capi- 
tainerie-générale de  la  Vieille-Castille,  et  de  la 
cour  d'appel  et  du  diocèse  de  Valladolid.  || 
VALLAnoLiD.  Ville  d'Espagne ,  chef-lieu  de  la 
province  du  même  nom  ,  située  à  136  kilom. 
N.-O.  de  Madrid,  dans  une  plaine  sablonneuse, 
mais  fertile,  sur  la  Pisuerga;  22,000  hab. 

VALLAGE.  Géogr.  Nom  d'un  ancien  dis- 
trict de  la  Champagne ,  dont  le  chef-lieu  était 
Bar-sur-Aube. 

VALEAIRE.  adj.  f.  (du  lat.  vallaris ;  fait  de 
vallare,  palissader,  fortifier).  Qui  a  rapport  aux 
retranchements.  ||  Couronne  vallaire.  La  cou- 
ronne murale  que,  chez  les  Romains,  on  don- 
nait à  celui  qui  avait  le  premier  franchi  les  re- 
tranchements de  l'ennemi  ou  qui  était  monté  le 
premier  à  l'assaut. 

VALLAT.  s.  m.  Se  dit  pour  Fossé,  dans  les 
idiomes  du  midi  de  la  France. 

VALLÉCULE.  s.  f.  (dimin.  de  vallée).  Bot. 
Nom  donné  aux  petits  enfoncements  que  ia 
saillie  de3  côtes  forme  sur  le  fruit  des  ombelli- 
fères. 

VALLÉE.  V.  VALADKB. 

VALLEE,  s.  f.  (pr.  va-lé  ;  du  lat.  vallts,  qui 
a  le  même  sens).  Espace  entre  deux  ou  plu- 
sieurs montagnes;  sorte  de  grand  sillon  qui, 
sur  chacun  des  deux  versants  d'une  chaîne  do 
montagnes,  de  part  et  d'autre  du  faite,  et  à  peu 
près  parallèlement  à  sa  direction,  descend  jus- 
qu'au pied.  Une  belle  vallée.  Une  vallée  abon- 
dante, fertile.  Les  vallées  y  sont  si  profondes , 
qu'à  peine  le  soleil  y  peut  faire  luire  ses  rayons. 
(Fén.)  Plusieurs  chaînes  de  montagnes  couron- 
nées de  beaux  arbres  y  forment  deux  vallées 
délicieuses.  (Barthèl.)  La  mer  était  sillonnée  par 
cinq  ou  six  vagues  longues  et  élevées  sembla- 
bles à  des  chaînes  de  collines,  espacées  entre 
elles  par  de  larges  et  profondes  vailées.  (B.  de 
St-P.)  Le  botaniste  poursuit  ses  recherches  si- 
lencieuses le  long  de  la  vallée  soiitaire.  (De- 
leuze.)  Rozay  est  une  petite  ville  située  dans  une 
petite  vallée  agréable  et  fertile.  (Dulaure.) 

—  Fig.  Cependant,  au  milieu  des  vallé-s  de 
rosiers,  l'Amour  poussait  des  soupirs  enfantins. 
(Deleuze.) 

Hist.  sacr.    Vallée  de  Josaphat.   Lieu  où 

les  morts  ressusciteront,  selon  l'Ecriture. 

— Prov.  Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  la  vallée 
de  Josaphat.  Se  dit,  quand  on  se  sépare  les  uns 
des  autres,  dans  l'idée  qu'on  ne  se  reverra  plus. 

—  En  termes  de  dévotion.  La  vallée  de  lar- 
mes, une  vallée  de  misère.  Se  dit  par  opposition 
au  bonheur  de  la  vie  future.  Viens  me  guider 
dans  ces  vallées  de  ténèbres  et  sur  ces  champs 
de  boue  que  toi  seule  vivifies.  (B.  de  St-P.)  Ce 
monde-ci  est  une  vallée  de  misère,  comme  vous 
savez.  (Volt.)  Ce  qui  fait  et  fera  toujours  de  ce 
monde  une  vallée  de  larmes  ,  c'est  l'insatiable 
cupidité  et  l'indomptable  orgueil  des  hommes. 
(Id.) 

—  Nom  donné  à  des  pays  fort  vastes.  La 
Sicile  est  divisée  en  trois  vallées.  L'Elide  est  un 
petit  pays  dont  les  côtes  sont  baignées  par  la 
mer  Ionienne,  et  qui  se  divise  en  trois  vallées. 
(Barthél.) 

—  Géogr.  et  hist.  Vallées  de  l'Armagnac.  Se 
dit  des  quatre  vallées  d'Aure,  deNeste,  de  Bar- 
rousse  et  de  Magnoae. 

—  A  Paris,  la  Vallée,  se  dit  d'un  lieu,  près 
du  Pont-Neuf,  où  l'on  vend  de  la  volaille  et  du 
gibier.  Aller  à  la  Vallée.  Acheter  de  la  volaille 
à  la  Vallée. 


VALLEE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  polypétalées  ,  <Ja 
la  famille  des  éloaecarpées.  Lavailée  stipulaire 
et  la  vallée  pubescenle  sont  des  arbres  de  seize 
â  dix-huit  pieds  qui  croissent  au  Pérou  ,  prt  s 
Santa-Fé  de  Bogota. 

VALLERAUdUE.  Géogr.  Ville  de  France, 
département  du  Gard  ;  1.000  hab. 

VALLÉSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones,  à  fleurs  complètes,  monopélalées  , 
de  la  famille  des  apocynées.  La  vallésie  dicho- 
tomo  est  un  arbrisseau  qui  s'élève  à  la  hauteur 
de  huit  à  dix  pieds  sur  un  tronc  droit;  elle 
croît  au  Pérou  et  à  la  Nouvelle-Espagne.  La 
vallésie  à  feuilles  de  chiococca,  petit  arbrisseau 
de  cinq  ou  six  pieds,  croit  sur  le  bord  du  fleuve 
des  Amazones. 

VALLET.  Géogr.  Ville  de  France  ,  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure  ;  5,700  hab. 

V ALLIER  (SAINT-). Géogr.  Bourg  de  France 
(Drôme)  sur  le  Rhône;  2,200  hab. 

VALLIÈRE  (M'"  de  la).  V.  lavallière. 

VALLI  KIKILI  ou  YVAELIKIKTLI.  S.  m. 

(littéral,  coq  des  bois).  Ornith.  Nom  donné  par 
les  Chingalais  â  un  coq  sans  croupion,  origi- 
naire de  l'île  de  Ceilan  ,  dans  les  immenses  fo- 
rêts de  laquelle  il  fait  entendre  un  chant  moins 
sonore  que  celui  de  nos  coqs  domestiques, 
mais  qui  lui  ressemble.  Cet  oiseau  porte  sur  la 
tête  une  crête  charnue  sans  échancrures. 

VALLISNÉRI  (Ant.).  Naturaliste,  né  en 
16G1,  aux  environs  de  Modène,  mort  en  1730. 
Il  combattit  vivement  la  génération  spontanée, 
soutint  le  système  des  œufs  ,  et  donna  par  ses 
recherches  sur  ce  sujet  une  impulsion  à  la 
science.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  l'en- 
tomologie et  l'organologie  humaine. 

VALLISNÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
monocotylédones,  de  la  famille  des  hydrochari- 
dées,  qui  croissent  naturellement  en  frrance, 
dans  le  canal  du  Languedoc,  dans  le  Rhône; 
elle  se  trouve  aussi  en  Italie,  dar.s  l'Amériqua 
septentrionale  et  à  la  Nouvelle-Hollande.  Lei 
vallisnéries  sont  des  plantes  aquatiques  dont  on 
ne  connaît  que  <ùnq  espèces. Vallisnérie  spirale. 

VALLISNÉRIOÏDES.  s.  f.  pi.  Bot.  Nom 
donné  aux  individus  mules  que  présente  le  genre 
vallisnérie. 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée.  Vallée  pea 
profonde  et  peu  étendue  ;  espace  de  terre  entre 
deux  coteaux.  Un  vallon  creux,  profond,  étroit, 
frais,  fertile,  agréable,  riant,  sombre,  ombreux, 
sonore,  humble,  tranquille,  solitaire.  Le  creux, 
l'enfoncement  d'un  vallon.  Les  profondeur» 
d'un  vallon  solitaire.  (Colard.)  Ces  vallons  om- 
bragés de  bois  majestueux.  (Léonard.)  Les  vents 
quittent  les  collines  gémissantes,  les  forêts  dé- 
pouillées et  les  vallojis  ravagés.  (Deleuze.)  Que 
l'automne  vous  comble  de  ses  dons  ;  qu'il  cou- 
vre de  ses  trésors  multipliés  vos  coteaux  riants 
et  vos  vallons  sinueux.  (Id.)  Vois  ce  vallon  si- 
nueux étaler  les  richesses  de  la  saison.  (Id.*, 
Nous  considérions  avec  plaisir  les  creu*  vallon* 
où  des  troupeaux  de  bœufs  mugissaient  dans 
les  gras  herbages.  (Fén.)  Les  torrents  engra»»- 
sent  les  vallons  de  la  substance  des  montagnes 
ravagées.  (Rayn.l  Bronoy  est  située  dans  -:a 
vallon  où  coule  la  rivière  d'Hières.   (Dulaure.J 

T.e  chêne 

Ebranle  de  sa  chute,  et  les  bois  et  les  flots, 
Et  du  vallon  sonore  éveille  les  échos.        !  IV- Lui-ri:-.' 
Dans  ce  même  vallon  seule,  avec  ma  misère. 
Je  n'ai  que  ton  abri,  mes  regrets  et  mon  cœur- 
(M«<  V.  Babou.) 

—  Poét.  Le  sacré  vallon.  La  vallée  qui  su 
trouve  entre  le  Parnasse  et  l'Hélicon.  On  ditie 
sacré  vallon,  pour  dire  le  Parnasse.  Le  double 
vallon.  Le  vallon  des  neuf  sœurs. 

Le  génie,  au  doulilo  vallon, 
De  l'immortalité  déposa  les  richesses.  (DÊ30BGMA.Î 

Non,  non,  sur  ce  sujet,  pour  rimer  avec  grâce, 
Il  ne  faut  pas  monter  au  sommet  du  Parnasse, 
Et,  sans  aller  rêver  sur  le  double  vallon, 
La  colère  suffit  et  vaut  un  Apollon.  (Boilbac.) 

VALLON.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  départ  de 
l'Ardèche,  à  32  kil.  de  l'Argentière  :  2,626  hab. 

VALLON  ,  ONNE.  adj.  Géogr.   V.  wallon. 

VALLONÉE.  s.  f.  Bot.  Fruit  d'une  variété 
de  chêne  du  Levant ,  plus  connu  sous  le  nom 
A'avellanée.  Ce  fruit  est  employé  dans  le  Le- 
vant au  tannage  des  cuirs. 

VALLONIA.  Myth.  lat.  Déesse  qui  présidait 
aux  vallées. 

VALLON1E.  s.  f.  Conchyl.  Genre  établi  pour 
une  petite  coquille  planorbique  ,  qui  se  trouve 
dans  les  lieux  humides.  Ce  n'est  probablement 
que  la  valvée  spirorbe". 

VALLUM.  s.  m.  (pr.  val-lumm:  mot  latin 
qui  signifie  retranchement).  Arclnt.  nom  donné 
dans  l'antiquité  à  une  muraille  que  l'empereur 
Hadrien  avait  fait  élever  en  Angleterre,  pour 
préserver  les  sujets  romains  des  incursions  des 
peuples  ou  des  sauvages  du  Nord.  Elle  était 
haute  de  quinze  pieds  et  en  quelques  endroits 
large  de  neuf.  Elle  comprenait  environ  cent 
milles  de  longueur,  et  était  flanquée  dj  tours  à 
la  distance  de  mille  pas  les  unes  des  autres.  Il 
y  eut  encore  en  Angleterre  d'autres  murailles 
semblables,  bâties  par  les  Romains  à  diverses 
époques.  Vallum  Agricola.  Vallum  Antonini 
Pii.  Vallum  S«veri.  Vallum  Stiliconis. 

VALMIKI.  Poète  indou,  le  plus  ancien  et 
le  plus  célèbre  de  tous.  On  le  croit  contempo- 
rain de  Rama,  et  on  le  place  vers  le  xv*  siècle 
av.  J.-C.  11  est  regardé  comme  le  père  de  la 
poésie  épique  des  Indiens.  On  a  sous  son  nom 


1590 


VALU 


un  magnifique  poème   épique  en    rangue  san- 
scrite, le  Ramayana.  V.  rahatana. 

VAI  MONT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  dans  la 
Setarfuférieure,  iS4kil.  N.-O.  d'Yvetot;  1,080 

habitants.  . 

VALMONT  DE  BOMARE  (Jacques-Chris 
tonhe).  Naturaliste,  né  à  Rouen  en  1731,  mort 
à  Paris  en  1807.  On  lui  doit,  entre  autres  ou- 
vrages, un  Dictionnaire  raisonné  d'histoire  na- 
turelle. 

VALMY.  Géogr.  Village  du  département  de 
la  Marne,  à  11  kil.  O.  do  Sainte-Menehould  ; 
415  habitants. 

—  Hist.  Bataille  de  Valmy.  Victoire  rempor- 
tée par  le  général  Ke'.lermann  sur  les  Prus- 
siens, le  20  septembre  1792.  On  l'appelle  aussi 
la  canonnade  de  Valmy,  parce  que  l'effet  pro- 
duit par  l'artillerie,  dont  Kellermann  sut  profi- 
ter, décida  la  victoire. 

VALOGNES.  Géogr.  Ville  de  Franco  .  chef- 
lieu  d'un  arrondissement  du  département  de  la 
Manche,  sur  le  Merderet,  à  45  kil  de  Saint-LÔ, 
à  16  kil.  de  Cherbourg,  a  12  kil.  de  la  mer; 
6,700  hab 

—  Hist.  Cette  ville  est  regardée  comme  l'an- 
eienne  Crociatonum ,  chef-lieu  des  Onelli.  Elle 
fnt.  prise  parDuGuescliu  sousCharles  11,  roi  de 
Navarre,  et  par  les  Anglais  sous  le  règno  de 
Charles  VII. 

VALOIR.  V.  n.  3*  conj .  irrég.  (du  lat.  valere, 
fait  de  valor,  prix,  valeur).  Je  vaux,  tu  vaux,  il 
■vaut,  nous  valons,  vous  valez,  ils  raient.  Je  valais. 
Tai  valu.  Je  valus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais. 
Vaux,  valons,  valez.  Que  je  vaille,  que  tu  vailles, 
qu'il  vaille,  que  nous  valions,  que  vous  valiez, 
qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Valant.  Valu.  Etre 
d'un  certain  prix,  avoir  un  prix,  un  certain 
mérite.  Une  étoffe  qui  vaut  tant.  Elle  valait 
dix  francs  la  mètre.  Payer  une  chose  ce  qu'elle 
vaut,  plus  qu'elle  ne  vaut.  La  pistole  valait 
tant.  De  ces  deux  objets  l'un  vaut  l'autre.  Je 
1e  donnerai  quelques  ducats  pour  faire  ton 
voyage,  avec  ma  mule  qui  vaut  bien  dix  à  douze 
pistoles.  (Le  Sage.)  Combien,  lui  dis-je,  voulez- 
vons  vendre  cet  habit  ?  Soixante  ducats,  ré- 
pondit-il. J'en  offris  quarante-cinq,  il  ou  valait 
la  moitié,  (ld.)  Vous  connaissez-vous  en  pier- 
reries? Je  répondis  que  non.  J'en  suis  fâché, 
repri'-elle,  car  vous  me  diriez  ce  que  vaut 
celle-ci.  (ld.)  Je  ne  laissai  pas  toutefois  de  vou- 
loir m'éclairer  de  ce  que  valait  ma  bague,  e1 
je  l'allai  montrer  à  un  lapidaire ,  qui  l'estima 
trois  ducats.  (Id.) 

—  Fig.  Cette  femme  ambitieuse  et  vaine  croit 
valoir  beaucoup  quand  elle  s'est  chargée  d'or 
et  de  pierreries.  (Boss.)  Mérite-t-on  le  nom  do 
glfend,  quand  on  ue  sait  pas  môme  sentir  ce 
que  valent  les  hommes?  (Mass.) 

—  Fig.  Être  d'un  prix  égal.  Tout  ce  que 
nous  allions  perdre  ne  valait  pas  ce  que  nous 
allions  gagner.  (Fléch.)  L'innocence  de  la 
vie  de  la  reine  valait  bien  la  pénitence  des 
mourants.  (Id.)  Tous  les  talents  ne  valent  pas 
une  vertu.  (Stanislas.) 

—  Fam.  Cette  chose  vaut  de  l'argent.  Elle  est 
d'un  prix  considérable. 

—  Prov.  Valoir  son  pesant  d'or.  Se  dit  d'une 
chose  extrêmement  bonne  dans  son  genre,  et 
qu'on  ne  peut  trop  payer,  trop  acheter.  Cela 
vaut  son  pesant  d'or.  ||  Se  dit  aussi  d'une  per- 
sonne dont  on  veut  vanter  les  qualités.  Cet 
homme  vaut  son  pesant  d'or.  ||  Cet  homme  en 
vaut  bien  un  autre.  Cet  homme  mérite  autant 
d'estime  qu'aucun  autre. 

Un  homme  ou  vutit  un  autre,  h  moins  que  par  malheur, 
L'un  d'eux  n'ait  corrompu  son  esprit  et  son  cteur. 

^DlSTOOCURS.) 

—  Monsieur  vaut  bien  Madame  ou  Madame 
vaut  bien  Monsieur.  Le  mari  et  la  femme  sont 
dignes  l'un  de  l'autre;  ils  sont  aussi  riches, 
aussi  beaux,  aussi  spirituels  l'un  que  l'autre. 
Se  dit  le  plus  souvent  par  ironie. 

—  Prov.  et  fig.  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle. Se  dit  d'une  chose  qui  ne  mérite  pas  les 
soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se  donne,  la 
dépense  qu'on  fait.  ||  Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune. 
Se  dit  des  choses  que  par  expérience  on  sait 
être  difficiles,  fâcheuses,  pénihles  ,  de  grande 
dépense,  otc.  Celui  qui  a  eu  des  procès  sait  ce 
qu'en  vaut  l'aune.  Celui  qui  fait  bâtir  sait  ce 
qu'en  vaut  l'aune.  Jl  a  passé  par  là,  il  sait  ce 
qu'en  vaut  l'aune. 

—  Il  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde. 
Se  dit,  par  mépris,  d'un  homme  avec  qui  on 
ne  veut  point  entrer  en  contestation. 

—  Celle  chose,  cette  affaire  ne  vaut  pas  la 
peine  d  y  penser.  Se  dit  u'une  chose,  d'une  af- 
faire ne  peu  ae  conséquence.  Dans  le  sens  con- 
traire, on  dit  cette  chose,  cette  affaire  vaut  bien 
la  peine  dy  penser,  qu'on  y  pense.  Elle  est  im- 
portante, elle  mérite  qu'on  prenne  du  temps 
pour  eu  délibérer.  (|  Dans  l'un  et  l'autre  sens, 
on  dit  absol.,  cela  ne  vaut  pas  la  peine,  cela 
n'en  vaut  pas  la  peine.  Les  choses  de  la  terre  ue 
paient  pas  qu'on  s'y  attache.  (Nicole.)  Au 
théâtre,  ce  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  dit, 
on  le  chante.  (Beaum.) 

—  Fig.  et  fam.  Cela  ne  vaut  pas  un  sou,  ne 
vaut  pas  un  clou  à  soufflet,  ne  vaut  pas  le  ra- 
masser, ne  vaut  pas  le  diable.  Se  dit  d'une 
chose  qui  n'esfbonne  à  rien,  qui  ne  vaut  rien. 

—  Ne  rien  valoir.  N'avoir  aucun  mérite, 
n'être  presque  d'aucune  valeur,  d'aucune  uti- 
lité, n'avoir  pas  les  qualités  requises.  Se  dit 
tant  des  choses  qui  se  vendent  que  des  autres, 
même  des  ouvrages  d'esprit.  Cette  étoffe  ne 
vaut  rien.  Ce  cheval  ne  valait  rien.  Ce  potage 
ne  vaut  rien.  Cet  ouvrage,   cette  comédie  ne 
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vaut  rien.  Si  j'avais  été  le  maître  de  1  Mition 
précipitée  que  les  libraires  hollandais  ont  faite, 
on  n'aurait  certainement  pas  ces  reproches  a  me 
faire,  et  mon  livre  en  vaudrait  mieux  de  toutes 
façons,  mais  il  vaut  assez,  puisqu'il  m'a  attiré 
vos  sages  instructions.  (Volt.) 

—  Ne  rien  valoir  Se  dit  aussi  d'une  chose 
entièrement  usée,  et  hors  d'état  de  servir.  Cet 
habit  no  vaut  rien.  Cette  paire  de  bottes  ne 
vaut  plus  rien. 

—  Cet  homme  ne  vaut  rien.  C'est  un  méchant 
homme,  un  homme  dangereux. 

—  Ne  valoir  rien.  Etre  mauvais,  relativement 
A  telle  ou  telle  circonstance.  Les  ragoûts  ne 
lui  valent  rien.  La  salade  ne  me  vaut  rien.  Le 
temps  froid  et  humide  ne  lui  vaut  rien,  ne  vaut 
rien  pour  lui. 

—  Fam.  N'avoir  rien  qui  vaille.  N'avoir  rien 
de  bon.  Ce  libraire,  ce  marchand  n'a  jamais 
rien  qui  vaille. 

—  Ne  faire  rien  qui  vaille.  Faire  de  mau- 
vaise besogne.  Je  fais  d'excellents  impromptus 
à  loisir,  mais  sur  le  temps  je  n'ai  jamais  rien 
fait  ni  dit  qui  vaille.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Valoir  mieux  Etre  meilleur ,  préférable. 
Telle  chose  vaut  mieux  que  telle  autre.  Il  vaut 
mieux  que  vous.  Les  effets  valent  mieux  que 
les  paroles.  (Acad.)  L'estime  vaut  mieux  que  la 
célébrité  (Id.)  Je  sens  mon  coeur  et  je  connais 
les  hommes.  Je  ne  suis  fait  comme  aucun  de 
ceux  que  j'ai  vus.  Si  je  ne  vaux  pas  mieux,  au 
moins  je  suis  autre.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  juge  n'é- 
tait pas  un  de  ceux  qui  ont  le  regard  terrible  ; 
il  avait  l'air  doux  et  riant.  Dieu  sait  s'il  en  va- 
lait mieux  pour  cela.  (Le  Sage.)  La  vertu  vaut 
mieux  que  la  gloiro.  (Vauven.) 

—  Prov.  Cette  chose-là  raut  mieux  pistole 
qu'elle  ne  valait  écu.  Sa  dit  d'une  chose  qui  a 
augmenté  de  prix  par  les  soins  qu'on  s'est  don- 
nés. ||  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  lu  t'auras. 
La  possession  d'un  bien  modique  est  préférablo 
à  l'espérance  d'un  plus  grand  bien. 

— lmpersonnell.  llvautmieux.  Il  est  plusexpé- 
dient,  plus  utile,  plus  convenable.  Il  y  a  beau- 
coup d'occasions  où  il  vaut  mieux  se  taire  que 
de  parler.  (Acad.)  Il  eût  mieux  valu  sans  doute 
ne  pas  la  croire,  ni  se  fier  à  la  voix  et  aux  es- 
pérances d'un  monde  trompeur.  (B.  de  St-P.) 

—  C'est  à  tort  que  les  grammairiens  ont 
avancé  qu'il  n'est  pas  permis  de  supprimer  le 
de  après  i7  vaut  mieux.  On  peut  dire  également 
bien,  Il  vaut  mieux  se  taire  que  de  parler  mal 
à  propos,  et  il  vaut  mieux  se  taire  que  pari,  r 
mal  à  propos.  11  vaut  mieux  succomber  que  de 
piailler.  |Volt.)  11  vaut  mieux  n'être  pas  que 
d'être  sans  pitié.  (Royou.)  Se  taire  à  propos 
vaut  souvent  mieux  que  bien  parler.  (Plut.) 
Il  vaut  mieux  déplaire  à  son  ami,  que  lui  dis- 
simuler ce  qu'on  a  sur  le  cœur.  (Marmont.)  Je 
le  priai  de  me  faire  venir  un  tailleur.  Il  vaut 
mieux,  me  dit-il,  envoyer  chercher  un  fripier, 
il  vous  apportera  toutes  sortes  d'habits,  et  vous 
serez  habillé  sur-le-champ.  (Le  Sage.) 

Il  vaut  mieux  se  nntter  d'un  espoir  téméraire. 
Que  de  céder  au  tort  dès  qu'il  nous  ost  contraire. 

Mieux  vaut  défricher  un  sillon 

Que  de  bailler  dans  sa  cellule.       (Lnxs.  ns  Lakc.) 

Il  vaut  mieux  expirer 

Et  mourir  avec  toi  quo  se  déshonorer.         (Volt.) 
Mieux  vaut,  tout  prisé, 
Cornes  gagner,  quo  perdre  ses   oreilles. 

(La  Foht&iki.) 

—  Marmontel  a  dit:  Il  vaut   nu 

de  perdre  sa  fortune  que  deperdre  sa  réputation. 
Il  vaut  mieux  risquer  de  jperaWe  sa  fortune  que 
l'assurer  par  une  lâcheté.  Dans  le  premier  de 
ces  exemples,  on  a  dû  de  toute  nécessité  expri- 
mer de  après  que,  parce  que,  ainsi  que  le  fait 
observer  très -judicieusement  Marmontel,  la 
comparaison  porte  sur  risquer  de.  En  effet,  c'est 
comme  s'il  y  avait  :  17  vaut  mieux  risquer  de 
perdre  sa  fortune  ,  que  risquer  de  perdre  sa 
réputation.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans 
1  exemple  opposé.  Là,  Marmontel  a  pu  ne  pas 
employer  le  de,  par  cette  raison  qu'il  en  a' 
donnée  lui-môme,  que  la  comparaison  tombe 
sur  il  vaut  mieux  ■  Il  vaut  mieux  risquer  de 
perdre  sa  fortune  qu'[\i.  ni:  vact)  l'assurer  par 
une  lâcheté. 

—  Rapporter,  donner  du  profit.  Cette  terre 
vaut  tant.  La  fortune  de  Figaro  se  soutient  tou- 
jours :  los  vingt  premières  représentations  ont 
valu  cent  mille  francs.  |La  Harpe.) 

—  Prov.  Tant  vaut  l'homme  ,  tant  vaut  la 
terre. 

—  Faire  valoir  une  chose.  Tirer  d'une  chose 
le  profit,  l'avantage  qu'elle  peut  rapporter.  Faire 
valoir  une  terre.  Faire  valoir  un  domaine.  Faire 
valoir  une  ferme  par  ses  mains.  Faire  valoir 
son  argent.  Faire  valoir  son  droit,  ses  droits. 
Faire  valoir  ses  talents.  C'est  trop  souvent,  aux 
dépens  de  leurs  devoirs  que  les  hommes  foui  t  i- 
loir  leurs  droits.  (S.  Dubay.)  Cet  hôte  m'apprit 
que  depuis  quinze  mois  il  avait  quitté  le  service 
pour  épouser  une  fille  de  Castropol,  qui,  bien 
que  tant  soit  peu  basanée,  ne  laissait  pas  de 
faire  valoir  le  bouchon.  (Le  Sage.)  Représentez- 
vous  cette  île  fameuse ,  oh  deux  hommes  fai- 
saient valoir  leur  habileté  à  disputer  les  droits 
des  couronnes.  (Mass.) 

Absol.  Faire  valoir    Exploiter  soi-même 

sa  terre. 

—  Faire  valoir  une  chose.  Lui  donner  du  prix, 
la  faire  paraître  meilleure,  plus  belle.  Un  ac- 
teur qui  a  l'art  de  faire  valoir  ses  rôles.  La  pu- 
reté d'un  diamant  le  fait  valoir  davantr.-e. 
Faire  valoir  les  plus  faibles  endroits  d  un  dis- 
cours par  la  manière  dont  on  le  débite.  Les  ri: 
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chesses  sonteomm*  le  temps  ;  on  peut  les  pos- 
séder sans  en  jouir  :  un  bon  emploi  le  fait  seul 
valoir.  (Bonuin.) 

—  En  relever,  en  vanter  le  mérite,  l'impor- 
tance. Faire  trop  valoir  ses  services.  11  ne  vent 
pas  faire  valoir  un  si  faible  sacrifice.  S'il  a  fait 
quelque  chose  pour  moi,  il  me  le  fait  bien 
vaioir.  Il  cherchait  l'heureux  moment  de  faire 
valoir  ses  services.  (Fléch.)  Vons  avez  su  mettre 
le  danger  que  vous  courûtes  alors  à  profit  pour 
votre  fortune  ;  mais  avez-vous  su  le  mettre  à 
profit  pour  votre  salut  ?  vous  l'avez  fait  valoir 
auprès  du  prince  ;  mais"  en  a-t-il  été  question 
auprès  de  Dieu?  (Mass.) 

—  Faire  valoir  sa  marchandise.  Se  dit ,  au 
propre,  des  marchands  qui  par  leurs  discours 
et  leur  adresse  savent  donner  une  grande  idée 
de  ce  qu'ils  veulent  vendre. 

—  Fig.  Se  dit  de  ceux  qui  louent  beaucoup 
tout  ce  qu'ils  ont,  et  jusqu'aux  moindres  choses 
qu'ils  font  on  qu'ils  disent.  Le  but  de  toute  co- 
terie est  lie  faire  valoir  la  médiocrité.  [S 
Tout  ce  qui  tend  à  nous  faire  valoir,  nous  met 
toujours  au-dessus  de  ce  que  nous  sommes. 
(Volt.) 

—  Fig.  Exalter.  Voilà  les  jnstes  du  mon  le, 
ces  héros  d'honneur  qu'il  fait  tant  ratot'r. 
(Mass.) 

—  Iron.  Faire  valoir  sa  beauté,  sa  personne,  etc. 
Se  dit  d'une  prostituée. 

—  Faire   prévaloir.   Pour   faire   valoir 
sentiments,  elles  se  servent  de  l'autorité  qu'elles 
ont,  et  de  la  complaisance  qu'on  a  pour  elles. 
(Fléch.) 

—  Se  faire  valoir.  Soutenir  sa  dignité,  ses 
droits,  ses  prérogative*.  Négliger  les  droits  de 
sa  place,  ne  se  faire  point  valoir.  Laisser  pren- 
dre trop  d'autorité  à  un  subalterne,  ne  se  faire 
pas  assez  valoir.  Il  est  bon  quelquefois  de  se 
faire  un  peu  ualoir.  (Acad.) 

—  En  mauvaise  part,  S'attribuer  de  bonnes 
qualités  qu'on  n'a  pas.  Se  faire  valoir  aux  dé- 
pens des  autres.  C'est  un  fanfaron  qui  veut  se 
faire  valoir.  Le  zèle  pour  la  patrie  passe  pour 
un  art  de  se  faire  valoir.  (Mass.|  L'art  de  te 
faire  valoir  donne  souvent  plus  d'éclat  que  ce 
qu'on  vaut.  (St  Evrem.)  Ceux  qui  ont  mérité 
de  grandes  louanges  se  rabaissent  en  cherchant 
à  se  faire  valoir  par  de  petites  choses.  (La 
Rochef.) 

—  Prov.   Un    homme  ne  raut  que  ce  qu'il  se 
•  loir.  On  n'obtient  du  crédit,  de  la  réputa- 
tion dans  le  monde,  qu'autant  qu'on   saisit  les 
occasions  et  les  moyens  de  faire  ressortir  son 
mérite,  ses  talents. 

—  Tenir  lieu,  avoir  la  force,  la  signification 
de.  L'as,  au  piquet,  vaut  onze.  Les  jetons  va- 
lent au  jeu  ce  que  l'on  convient  de  les  faire 
valoir.  Une  blanche  vaut  deux  noires. 

—  Prov.  Un  bon  averti  en  raut  deux.  Lors- 
qu'on a  été  prévenu  on  est,  pour  ainsi  dire, 
doublement  en  état  de  prendre  ses  précautions, 
ses  mesures.  |  Se  dit  aussi  par  menace,  pour  : 
Prenez-y  garde  ;  si  vous  ne  tenez  aucun  compte 
de  l'avertissement  que  je  vous  donne  ,  vous 
vous  en  repentirez.  ||  Cela  vaut  fait.  Kegarlez 
la  chose  comme  f  >  ir  qu'elle  se  fera. 

||  Dans  le  même  sens,  La  chose  n'est  pas  encore 
faite,  mais  autant  raut.  ||  Donner  et  retenir  ne 
nut.  ("e.,l-à-dire,  Il  faut  se  dessaisir  de  la  pro- 
priété d'une  chose  qu'on  donne.  ||  Cette  chose-là 
vaut    mieux    denier    qu'elle    ne   valait    maille. 

Y.    UUf.l.E. 

—  Prov.  et  fig.  Alitant  vaut  traîné  que  porté. 
||  Autant  raut    e'trc  mordu  du  chien  que  de  la 

chienne. 

—  Se  sous-entend  quelquefois.  Autant  faire 
cela  sur-le-champ  que  de  différer,  c'est-à-dire, 
autant  raut  faire  cela,  etc. 

—  Faire  un  acte,  remplir  une  formalité  pour 
valoir  ce  que  de  raison,  C'est-à-dire,  par  pure 
précaution  ,  pour  servir  dans  l'occasion  autant 
qu'il  sera  juste  et  raisonnable. 

—  valoik.  v.  a.  Procurer,  faire  obtenir,  pro- 
duire. Cette  terre  lui  vaut  dix  mille  francs  de 
r»nte.  Cette  bataille  lui  a  valu  le  bâton  de  maré- 
chal. Cette  action  lui  a  valu  la  croix.  Que  lui  a 
valu  son  ambition  ?  Cette  action  ne  lui  a  valu 
que  de  la  boni  Ne  perdez  pas  ces  moments  de 
vie  qui  peuvent  vous  valoir  une  éternité  bien- 
heureuse. (Fléch.)  Ses  bienfaits  ne  lui  valent 
que  des  dérisions  et  des  .  M  ass.) 

—  Comm.  et  fin.  A  raloir.  Se  dit  de  ce  qu'on 
fournit,  soit  en  billets,  soit  en  marchandises,  à 
compte  d'une  plus  forte  somme  qu'on  doit 
fournir. 

—  A  valoir  sur.  En  déduction  de.  J'ai  reçu 
telle  chose,  telle  somme  à  valoir  sur. 

—  Vaille  que  raille ,  tout  coup  vaille,  loc. 
adv.  et  fam.  A  tout  hasard.  Je  tenterai  cela 
tout  coup  vaille.  Prenez  sa  promesse  vaille  que 
vaille.  Donnez  votre  pétition  vaille  que  vaille. 

—  Tout  coup  raille.  Signifie ,  à  de  certains 
jeux ,  qu'en  attendant  la  décision  de  ce  qui  est 
eu  contestation,  on  ne  laissera  pas  de  jouer. 

VALOIS.  Géogr.  Pays  des  Vadécasses  ou 
Viducasses,  ancien  petit  pays  de  France,  dan» 
l'Ile-de-France ,  aujourd'hui  réparti  entre  les 
départements  de  l'Oise  et  de  l'Aisne,  chef-lieu 
Cres'py.  Philippe  le  Hardi  le  donna  en  apanage 
avec  le  titre  de  comté  à  son  fils  puîné  Charles, 
père  de  Philippe  de  Valois,  et  tige  de  la  branche 
des  Valois.  Eu  1402 ,  Charles  VI  l'érigea  en 
duché  pour  son  Irère  Louis  d'Orléans.  Loms  XI  Y 
en  rit  un  duché-pairie  pour  son  frère,  Philippe 
d'Orléans,  et  depuis,  le  Valois  n'a  cessé  o'e 
faire  partie  de  la  maison  des  Valois,  jusqu'à  la 
suppression  des  apanages  en  17'JU. 
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VALOIS.  Hiit.  Nom   d'une  dynastie  fran- 
çaise, dont  le  premier  prinee,  Philippe  VI,  mont» 
sir  le  trône  en  1828,  et  le  dan  er,  Henri  III, 
I  -rit  en  I.J89.  Il  Les  Valois  proprement  dits  on 
Un   Valois  sont  :  1  1     Jean   II. 

Chartes  V,  Charles  VI  Charles  VU.  Louis  XI 
et  Charies  VIH.  ||  Les  Valois  d  Orléans  on 
deuxième  Valois,  descendants  in  frère  de 
i  bâties  VI,  Louis  d'Orléans,  duc  de  Vs 
sont  :  Louis  XII,  Henri  II.  François  II,  Char- 
les IX  et  Henri  III. 

VALOIS,  s.  m.  Pêch.  Ancien  in«trument  de 
pêche  qui  n'est  plus  connu,  et  dont  1  usa^e 
était  prohibé  par  les  ordonnances. 

VALOHBBEU81  '.amdunec- 

abbaye  du  g-and-duche  de  lo-cane,  ton  îee  en 
lOoO  par  saint  Jean  Guaibert,    noble   de 
rence,  dans  un  canton  très-sauvage  le  la  Pro- 
vince de  Florence,  prèi   de  ban-Giovanni,  in 
val  d'Arno. 

—  Comni.  relig.  Ordre  de  Va1  m'reu" 

d'nn  ordre  fondé  par  saint- Jea     Gnalbert,  M 

i"  Saint-Benoit. 

>.bés  de  Valomhreu^e  portaient  les  om«- 

l    pontificaux   et    prenaient   le    titre   de 

comtes  de  Canette,  de  Montverde,  de  Guald  al 

de  Magnai. 

—  Il  y  avait  anssi  sois  ee  mm  une  congré- 
gation de  filles,  qui  avait  été  fondée  en  1100. 

VALOMMIOS  \l\ ,  AHfl  Comm 

<Jui  appartient  à  l'ordre  de  Valombreuse. 
VAI.ONIE.  s.   f.  Dot.   Ger  es  de 

la  famille  des  algues  ,   de  la  division  des  ulva- 
cées,  voisin  des  ulves,  et  ne  comprenant  qu'an 
(    nombre   d*e«  .'nt  dans  '.a 

mer.  La   valonia  r.   H   trouve  très- 

abondamment  dans  les  lagunes   :<>  Venise 
lonie  embrouillé.  Valonie  utriculaire. 

VALPARAISO.  (littéral,  raliee  du  Paradi<\. 
Géogr.  Ville  du  Chili    Santiago),  sur  la  bai 

raiso',   à   105  kilom.  N.-O.  de  Sa:. 
4,000  hab. 

VW.nOMEY   <;■■    -     \  -etit  pays  de 

France.  Bourgogne,  dans  le  Boi-ev.  aujourd'hui 
compris  dans  le  département  de  1  Ain. 

V  M. s  \.  j.  m.  Bot.  Genre  étalai  pour  : 
quelques  espèces  de  lichen  *% 

VALSE,  s  f.  C  lanse  dam 

laquelle  un  homme  et  une  femme  tournent  en- 
semble, et  parcourent  ainsi  la  >*;!••.  en  variant 
leurs  attitudes.  Danser  une  valse.  Aimer 
coup  la  valse.    Le 

les  mères  aiment  la  valse,  rr.  •  neois 

pas  qu'elles  la  permettent  à  leurs  filles.  (Vigée.) 

Je  ne  snîs  k  quel  point  la  ri'-*   -  '   h  mx  femmes. 
Je  n'ai  pas  leur  secret.  suis  tans   mon  jeune  temps. 
Je   rense  que  par  go'i  e    longacmpt. 

V.cis 

—  Mnsfa.  Air  à  trois  temps  ou  en  six  hn  • 
loq-ie!  s'eiécnte  l'w  tppajéai 
Les  ri                 rirjgs.  Jouer  une  valsa. 

L'orchestre  enfin  soapire  «ne  molle  cadence. 

On  attendait  1»  talée,  et  le  v.ilit  commence.     Viiu 

—  M.  T-aniais  dit  qn  on  écrit  plus  cor- 
ment  aalse,  ce  mot  étant  tout  a  '!.  Lan- 
dais se  trompe,  1  il  s'agit  n'est  pas 
du  tout  allemand  dans  le  sens  de  danse  .  car  il 
faudrait  dire  et  e.  I  même  que 
nous  avons  remplacé  x  par  f ,  nous  avons  éga- 
lement eu  raison  de  sut-                    M  «s. 

V  IXSER    v.  n.  1" 

■  valse.  Ne  r 
plusieurs  fois  avec  la  même  personne. 

V  M.srrn  ,  r.l  se.  «  Celai,  celle  qui  valse. 
Un  bon  va  ■  mne  valseuse.  Cn  ral- 

'l>le. 

VAITEIIN  t\r  aij.  et  s.  GéogT.  Habi- 
tant de  la  Valleline.  d  Qui  appartient  à  la  Val- 
teline  ou  à  ses  habitants. 

ViLTHERE.  s.  f.  Rot.  Genre  d»  plantes 
dieo!'  '""irs  complète»,  polypètslées. 

de  la  famille  des  tiliacées  .   qui    cr,   i 
l'Amérique ,  dan< 

l'Ile  de  Ceylan.  Valthère  d'Amérique.  Valthère 
des  Indes.  Valthère  à  feui.les  elliptiques,  à 
feuilles  ovales,  à  petites  feuilles. 

VAIsTURB  ou  VEI.TI'l'.r.  «  f.  Msr  Liurt. 
de  cordage  que  l'on  fait  sur  le  ton  d'un  has-màt 
av»c  le  pied  du  mit  de  hune  qui  s'unit  i  M . 
pour  les  saisir  ensemt  e  dan*  reite  partie,  entra 
le  chouquet  et  le  capelage  du  bas-mât.  On  fait 
également  une  valture  sur  le  tou  du  mât  de 
hune,  pour  le  saisir  avec  le  mât  correspondant 
de  perroquet. 
_  VALU,  UE.  part.  pass.  du  v.  V.a'oir.  Il  r» 
s'emploie  jamas  seul,  et  ne  peut  se  cous, 
qu'avec  l'auxiliaire  avoir,  et  dans  ce  cas  il  s'ac 
(corde  avec  le  régime  direct  quand  celui-ci  pré- 
cède le  verbe.  Les  honneurs  que  j'ai  reçus,  c  est 
mon  habit  qui  me  les  a  valus.  L-mari  Que 
d'éloges  ne  lui  a  pas  taZus  sa  conduite  noble  et 
généreuse.  (Thomas.) 

V  IXUB.  s.  f.  S'est  dit  pour  Valeur,  prix, 
m  rite  personnel. 

—  Plus-value.  La  somme  que  vaut  une  chose 
au  delà  de  ce  qu'on  l'a  prisée  ou  achetée.  Il  faut 
encore  payer  tant  pour  la  plus-. 

VALVACJÉ,  ÉE.  adj.  (  rad.  valve).  Bot. 
Ëpithète  donnée  aux  fruits  indéhiscents,  qui 
sont  néanmoins  formes  de  valves  à  sutures 
distinctes. 

VALVAIRE.  a V.  des  î  g.  Bot.  Qui  est  at- 
tache aux  valves.  Graines  va'.vaires.  Flacen- 
taires  valvaires. 
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—  Cloisons  MjMMfWf.  Celles  qui  sont  formée! 
par  lu  bord  rentrant  des  valve».  Q  Placentaire 
Mfoaire.  Celai  qui  ■'»tt*che  ta  valves  d'un 
péricarpe  déhiscent.  ||  Valvaire.  Se  dit  quel- 
quefois de»  graines  ni'  '  "  aux  valvos. 

—  La  (IMMmm  valvair*  a  lieu  quand  les 
bords  des  carpelles,  qui  ne  rentrent  pas  à  l'in- 
térieur, ou  qui  n'y  rentrant  que  par  une  lanio 
très-nnuce  ,  soin  Dépendant  te-'ieiiient  soudés 
ensemble  qu'ils  ne  peuvent  se  séparer  à  la  ma- 
turité;  ces  borda  soudés,  joints  aux  placentas, 
forment  des  espaces  de  nervures  épaisses  et 
consistantes;  la  rupture  s'opère  alors,  d'un  et 
d'antre  côté,  le  long  de  cette  nervure,  et  toute 
la  partie  intermédiaire  du  carpelle,  qui  reçoit 
le  nom  de  valve  ,  se  détache.  ||  L' estivation  vol- 
vaire a  lieu  lorsque,  les  parties  du  tégument 
floral  étant  rigoureusement  verlicillées  en  un 
seul  rang  ,  ces  parties  sont  disposées  en  corclo 
parfait ,  chacune  d'elle*  étant  plane  ou  modé- 
rément convexe,  de  sorte  qu'elles  se  touchent 
toutes  par  les  bords  sans  se  recouvrir  les  unes 
les  autres  ,  ui  se  replier  en  dedans ,  état  de 
choses  qui  rappelle  la  disposition  des  valves  du 
péricarpe. 

— Zool.  Nom  d'une  pièce  calcaire,  de  forme 
tres-variabic,  appliquée  sur  la  peau  d'un  mol- 
lusque, et  qui  recouvre  une  plus  ou  moins 
grande  partie  du  corps  de  l'animal. 

VALVE,  s.  f.  (du  lat.  valva,  battant  de 
porte  ou  de  fenêtre).  Coucliyl.  Nom  donné  aux 
deux  pièces  d'une  coquille  bivalve,  jouant  l'une 
sur  l'autre  à  l'aide  du  ligament  qui  les  unit , 
comme  les  battants  d'une  porte.  |l  Ce  mot  s'est 
ensuite  étendu,  sans  qu'il  y  ait  similitude,  à 
toute  espèce  de  pièce  solide  qui  revêt  le  corps 
d'un  animal  mollusque;  d'où  les  dénominations 
d'univalve,  de  bivalve  et  de  multiralve,  données 
aux  coquilles  d'une  ,  de  deux  ,  de  trois  ou  de 
plusieurs  pièces. 

—  Bot.  Nom  donné  quelquefois  aux  deux 
portions  d'une  feuille  carpellaire  à  double  sur- 
face, quand  elles  se  séparent  par  la  désagglu- 
tinatiou  de  la  suture  ventrale  et  la  rupture  de 
la  suture  dorsale.  ||  Se  dit  aussi  des  pièces  de 
certains  péricarpes  qui  sont  distinctes  et  sus- 
ceptibles de  se  séparer  i  la  maturité  sans  dé- 
chirement apparent.  ||  Dans  certains  fruits,  les 
valves  forment  les  cloisons,  comme  dans  le  lis, 
le  seringa,  le  ciste,  le  rhododendron,  etc.  ;  dans 
d'autres,  elles  portent  les  graines,  comme  dans 
les  gentianées,  les  orchidées,  etc.  Dans  le  ricin, 
la  balsamine,  etc.,  les  valves,  étant  élastiques, 
se  disjoignent  subitement  par  force  de  ressort 
ot  projettent  les  graines  à  quelque  distance. 

—  On  nomme  improprement  valves,  les  brac- 
tées qui  composent  les  spathes ,  et  celles  qui 
composent  la  glume  des  graminées. 

—  Mécan.  Syn.  de  Soupape  à  clapet. 
VALVE,    ÉE.   adj     (rad.    valve).    Bot.  Qui 

imite  une  valve,  qui  tient  de  la  valve.  ||  Corolle 
valvée.  Celle  dont,  avant  l'épanouissement,  les 
pétales  ou  divisions  se  toucheut  par  leur  bord 
seulement,  de  manière  à  imiter,  par  leur  dis- 
position respective,  les  valves  d'une  capsule. 

VALVEE.  s.  f.  Maloeoz.  Genre  d'animaux 
mollusques  établi  pour  mi  petit  nombre  d'ani- 
maux dont  la  coquille  a  les  plus  grands  rapports 
avec  les  paludines,  et  qui,  comme  elles,  en  effet, 
sont  operculées  et  vivent  dans  les  eaux  douces 
d'Europe.  Valvée  spinale.  Valvée  spirorbe,  etc. 

VALVÉEN,  ENNE.  adj.  Bot.  Se  dit  des 
cloisons  qui  sont  produites  par  l'expansion  de 
la  substance  des  valves,  et  qui  y  restent  fixées, 
même  après  la  déhiscence.  Corolles  valvéennes. 

—  Bot.  Cloisons  valvéennet.  Cloisons  qui  ti- 
rent leur  origine  des  valves,  soit  de  leur  par- 
tie moyenne,  comme  dans  le  lis,  soit  de  leurs 
bords  rentrants,  comme  le  rhododendron. 

VALV1FORME.  s.  f.  Qui  a  la  forme  d'une 
valve.  Se  dit  des  opercules  onguiculés  et  la- 
melleux,  parce  qu'ils  ressemblent  aux  valves 
des  mollusques  acéphales,  d'après  la  manière 
dont  ils  croissent. 

VALVISPORE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  vah-a, 
valve  ;  et  du  gr.  «ntopi,  semence,  graine).  Bot. 
Qui  s'attache  aux  -alves.  ||  valvispores.  s.  f.  pi. 
Classe  de  plantes  phanérocotylédones  complètes 
hypogynes  polypétales,  comprenant  celles  dont 
les  graines  s'attachent  aux  valves  du  fruit, 
comme  dans  les  résédacees,  les  samydées,  etc. 
VALWLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  beau- 
coup de  valvules. 

VALVULE,  s.  f.  (du  lat.  valtula,  dimin.  de 
valva,  battant  de  porte  ou  de  fenêtre).  Anat. 
Replis  membraneux  que  l'on  trouve  au  cœur, 
dans  les  intestins  et  dans  les  veines.  Valvules 
du  cœur.  Inflammation  des  valvules.  Endurcis- 
sement cartilagineux  et  osseux  des  valvules. 
Ossification  qui  se  développe  à  la  surface  des 
valvules.  Végétation  des  valvules.  Rupture  des 
tendons  des  valvules.  Largeur  des  valvules. 

—  Valvules  du  cœur.  Celles  que  présente  ce 
viscère.  j|  Valvule  triglochine  ou  tricuspidc. 
Celle  qui  se  trouve  à  1  orifice  auriculo-ventri- 
culaire  droit.  ||  Valvule  mitrale.  Celle  qui  se 
trouve  à  l'orifice  anriculo-veutriculaire  gauche. 
H  Valvules  sigmoïdes  ou  s«7ni-/anaire.s.Les  trois 
valvules  que  l'artère  pulmonaire  offre  à  sa  nais- 
sance du  ventricule  droit.  ||  Valvules  des  intes- 
tins ou  valvules  conniventes.  Replis  circulaires 
formés  par  la  memhraue  muqueuse,  et  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres  dans  le  duodé- 
num et  surtout  dans  l'intestin  grêle.  ||  Valvules 
des  veines  Replis  formés  par  la  membrane  in- 
terne des  veines.  ||  Valvule  iléo-caecals.  Valvule 
qui  se  trouve  à  l'endroit  où  le  cœcum  reçoit 
l'iléon.  On  l'appelle  aussi  valvule  iléo-colique 
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est  le  premier  qui  en  ait  donne  une  descrip- 
tion assez  exacte. 

—  Bot.  Petite  valve.  On  nomme  ainsi  l'en- 
veloppe des  spores  dans  les  jungarmannies  et  les 
lycopodiacées,  et  les  petits  opercules  qui  fer- 
ment les  anthères  des  lauriers. 

VALVULE  ,  ÉE.  adj.  Rot.  qui  contient  une 
valvule.  ||  l'oils  valvules.  Ceux  qui  offrent  dans 
leur  intérieur  des  cloisons  transversales  à  sur- 
face plane. 

VALVULINE.  s.  f.  (dimin.  de  valvule).  Foss. 
Genre  de  petites  coquilles  fossiles.  Valvuline 
ignorée.  Valvuline  triangulaire. 

VAM.  Myth.  scand.  Nom  du  fleuve  des  vices, 
qui  sort  de  la  guuule  du  loup  Fenris. 

VAMI'IIIE.  s.  m.  Nom  donné  à  des  reve- 
nants, à  des  morts  que  l'on  dit  sortir  la  nuit 
des  cimetières  pour  venir  sucer  le  sang  des  vi- 
vants, à  la  gorge  et  au  ventre;  après  quoi  ils 
vont  se  remettre  dans  leurs  fosses,  laissant  sur 
leur  passage  des  traces  de  sang.  Les  vivants 
sur  lesquels  le  vampire  exerce  son  odieux  pri- 
vilège maigrissent ,  pâlissent,  et  meurent  Je 
consomption.  La  nuit  même  de  son  décès,  la 
victime  à  qui  s'est  communiqué  le  vjmpirisnio 
par  contact  va  se  nourrir  à  son  tour  du  sang 
des  hommes.  C'est  ordinairement  le  sang  des 
parents  et  des  amis  que  recherchent  les  vam- 
pires. La  croyance  aux  vampires  est  particu- 
lièrement répandue  en  Pologne,  en  Hongrie, 
en  Silésie,  en  Autriche,  en  Moravie,  en  Angle- 
terre eten  Lorraine,  où  le  peuple  est  convaincu 
que  les  cadavres  de  ceux  qui  sont  morts 
excommuniés  pour  cause  de  magie  ou  pour 
d'autres  crimes  sortent  la  nuit  de  leurs  tombes 
pour  sucer  le  sang  des  personnes  jusqu'à  ce 
qu'elles  meurent.  Croire  aux  vampires. 

—  Fig.  11  se  dit  d'un  monarque  avide  de  l'or 
de  ses  sujets  pour  satisfaire  son  avarice,  et  de 
leur  sang  pour  multiplier  ses  conquêtes.  ||  Il  se 
dit  aussi  de  l'exactear.'de  l'usurier,  du  mar- 
chand insatiable,  du  fabricant  qui  brille  de  la 
sueur  de  ses  ouvriers,  du  tuteur  qui  mange  le 
pain  de  son  pupille,  et  de  l'héritier  qui  se  jette 
sans  pudeur  sur  l'héritage  d'un  mort  encore 
chaud  sur  sa  couche.  Le  prolétaire  est  dévoré 
de  parasites  qui  lui  sucent  sa  substance  ou  l'é- 
crasent en  passant;  il  a  ses  vampires  et  ses 
sosies  ;  le  peu  qu'il  possède  ne  tarde  pas  à  être 
distribué  aux  vétérans.  (Raspail.) 

—  Le  Vampire.THie  d'une  nouvelle  qui  a  été 
faussement  attribuée  à  lord  Byron ,  et  qui  est 
du  docteur  Polidori. 

—  Mamm.  Espèce  de  chéiroptère  américain. 
du  genre  phillostome,  ainsi  nommé  a  cause  de 
ses  habitudes  naturelles.  Cet  animal  en  effet 
suce  le  sang  des  bestiaux  ou  des  hommes  en- 
dormis, après  avoir  ouvert  les  petits  vaisseaux 
d'un  point  quelconque  de  leur  peau  au  moyen 
des  papilles  cornées  et  aiguës  dont  sa  langue 
est  recouverte. 

VAMPIRISME,  s.  m.  Néol.  Croyance  aux 
vampires.  Un  journal  de  Londres  relatait,  il  y  a 
quelque  temps,  un  cas  nouveau  de  vampirisme. 
Tournefort  assure  avoir  été  témoin  tie  plusieurs 
cas  de  vampirisme. 

-  —  Qualité,  état  d'un  vampire.  Le  vampire 
communique,  soit  par  le  contact,  soit  par  la 
succion  ,  le  vampirisme  à  sa  victime.  Chez  le 
peuple,  le  vampirisme  est  regardé  comme  un 
châtiment  d'en  haut,  en  expiation  de  quelque 
grand  forfait.  ||  Fig.  Avidité  sans  mesure. 

VAMPHA.  s.  m.  Relat.  Le  jour  du  repos 
chez  les  Siamois  II  y  a  quatre  vampras  dans 
chaque  mois. 

VAN.  s.  m.  Econ.  rur.  Ustensile  d'osier, 
fait  en  forme  de  coquille  et  à  deux  anses,  ser- 
vant à  séparer  des  grains  ou  graines  la  pous- 
sière, les  pailles,  les  ordures  et  autres  corps 
étrangers  qui  s'y  trouvent  môles.  Un  van  d'o- 
sier. Nettoyer  du  grain  avec  le  van.  Un  van 
trop  lourd.  L'osier  n'est  pas  le  seul  arbuste  dont 
on  puisse  faire  des  vans.  Le  saule,  le  marsaule 
et  tous  les  arbrisseaux  à  branches  longues, 
déliées  et  très-flexibles ,  servent  à  cet  usage. 
L'usage  du  van  est  aujourd'hui  remplacé,  dans 
beaucoup  d'exploitations  rurales  de  quelque  im- 
portance, par  celui  du  tarare,  qui  est  au  pre- 
mier ce  que  la  machine  à  battre  les  grains  est 
au  fléau. 

J'aime  à  mouvoir  le  van,  où  le  froment  doré 
Bondit  avec  la  paille  et  retombe  épuré.        (DlLlLLE.) 

—  Antiq.  gr.  Van  mystique.  Espèce  de  cor- 
beille que  l'on  portait  dans  les  Eleusinies.  V. 

L1CNOPHORES. 

VANA.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  donne  au 
vanneau  dans  le  départ,  des  Deux  Sèvres. 

VANADATE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
qui  résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  va- 
nadique  avec  les  bases  salinables. 

—  Vanadate  vanadique.  Composé  intermé- 
diaire d'acide  et  d'oxyde  que  l'on  obtient  de  la 
réduction  de  l'acide  vanadique  à  l'état  bleu  par 
certains  corps  dèsoxygénants. 

VANADEUX,  EUSE.  adj.  Chim.  Qui  tient 
de  la  nature  du  vanadium  ,  qui  contient  du  va- 
nadium. ||  Sulfide  vanadruce.  Le  premier  degré 
de  sulfuration  du  vanadium. 

VANADIQUE.  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a 
rapport  au  vanadium.  ||  Oxydé  vanadique.  Le 
second  degré  d'oxydation  du  vanadium.  ||  Acide 
vanadiqw.  Le  troisième  degré  de  cette  oxyda- 
tion. ||  Sulfite  vanadique.  Le  second  degré  de 
«nlfurat'ion  du  vanadium.  ||  Sels  vanadiaues. 
Ceux  qui  ont  pour  base  l'oxyde  vanadique  et 
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les  sels  haloïdes  correspondants.  L'acide  vana- 
dique est  solide,  d'un  rou^-e  jaunâtre,  cristal- 
lisé, susceptible  de  se  fondre  à  une  chaleur 
rouge  ;  il  est  très-acide  ,  à  peine  soluble  ,  et 
donne  des  sels  appelés  vanadates  et  bivanadaics, 
jaunes  orangés  ou  rouges,  inusités. 

VANADITE.  s.  m.  Chim.  Genre  de  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'oxyde  vana- 
dique avec  certaines  bases. 

VANADIUM,  s.  m.  (  pr.  va-^na-di-omm  ). 
Miner.  Nouveau  métal  découvert  dans  une 
mine  de  fer  par  Setstrom,  chimiste  suédois,  et 
dont  le  nom  dérive  de  Vanadé,  divinité  Scandi- 
nave. Le  vanadium  est  d'un  blanc  qui  se  rap- 
proche de  celui  de  l'argent  ou  du  molybdène 
luin  ductile;  l'acide  nitrique  le  dissout  et  forme 
un  liquide  bleu.  Les  acides  sulfurique  et  hy- 
drochlorique  ne  l'attaquent  pas.  11  offre  deux 
oiydes  et  un  acide.  V.  vanadiqce. 

VANCOCIIE.  s.  m.  Entom.  Nom  qu'on 
donne,  à  Madagascar,  à  une  grosse  espèce  de 
scorpion,  dont  la  piqûre  est  très-venimeuse. 

VANDA.  s.  m.  Ilot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  de  la  famille  dos  orchidées,  com- 
prenant sept  espèces  qui  croissent  au  Bengale, 
aux  îles  Moluques,  en  Chine  et  au  Malabar. 

VANDAGE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Vente, 
échange. 

VANDALE»  adj.  et  s.  des  2  g.  [iewandeln, 
circuler  ,  voyager).  Géogr..  Nom  d'un  peuple 
germanique  très-voisin  des  Goths  ,  et  dont  le 
siège  primitif  était  probablement  dans  le  nord 
de  la  Germanie,  sur  les  côtes  de  la  mer  Balti- 
que, entre  l'Elbe  et  la  Vistule  ,  où  il  menait 
une  vie  presque  toujours  errante.  Au  III*  siècle 
de  Jésus-Christ,  on  les  voit  se  liguer  avec  les 
Bourguignons  pour  attaquer  les  Romains  sur 
le  Rhin.  Vers  272,  sous  le  règne  d'Aurélien,  ils 
s'établirent  dans  la  Dacie  occidenta'e.  Expulsés 
de  cette  contrée  par  les  Goths.  ils  obtinrent  de 
Constantin  le  Grand  la  permission  de  se  fixer 
plus  à  l'ouest,  en  Pannonie.  En  406,  les  Van- 
dales quittèrent  la  Pannonie,  et  se  réunirent 
aux  Suèves  et  aux  Alains  pour  fondre  sur  la 
Gaule.  En  409,  ils  franchirent  les  Pyrénées  et 
se  répandirent  sur  l'Espagne,  où  ils  se  parta- 
gèrent avec  les  Suèves  dans  les  provinces  qui 
forment  aujourd'hui  la  Vieille-Castille  et  la  Ga- 
lice. Ils  y  érigèrent  un  empire  auquel  les  Alains 
se  soumirent  en  420.  Des  jalousies  éclatèrent 
entre  los  Vandales  et  les  Suèves  ,  et ,  bien 
qu'ayant  en  général  le  dessus,  les  Vandales  n'en 
furent  pas  moins  obligés  d'évacuer  la  Galice  et 
de  se  retirer  au  sud  ,  dans  la  Bétique,  vers  le 
littoral  de  l'ancien  royaume  de  Grenade.  Plus 
tard,  Genséric  les  appela  à  son  aide,  leur  pro- 
mettant de  partager  1  Afrique  avec  eux.  11  s'em- 
barque aussitôt  dans  les  ports  de  l'Andalousie 
et  envahit  tout  lo  littoral  opposé  en  429.  Ils 
fondèrent  un  empire  à  Carthage.  Avec  leurs 
flottes  ,  ils  s'emparèrent  des  iles  Baléares  ,  et 
désolèrent  la  Sicile ,  la  Sardaigne  et  la  Corse, 
ainsi  que  les  côtes  de  l'Italie.  En  455,  Genséric 
aborda  dans  le  Tibre  avec  une  flotte  puissante. 
L'épouvante  régnait  dans  Rome.  Les  Vandales 
la  pillèrent  pendant  quinze  jours  et  y"tirent 
leur  proie  de  toutes  les  richesses  qui  avaient 
échappé  à  la  rapacité  des  Goths.  L'empire  des 
Vandales  fut  détruit  en  531  par  Bélisaire  ,  qui 
vainquit  et  fit  prisonnier  Gélimer  ,  dernier  roi 
des  Vandales. 

—  Fig.  et  par  injure.  Se  dit  de  ceux  qui  dé- 
truisent les  monuments  des  arts,  qui  voudraient 
ramener  les  temps  de  barbarie.  C'est  un  van- 
dale, un  grand  vandale.  On  a  donné  le  nom  de 
vandales  à  ces  misérables  qui,  en  1792,  allèrent 
à  Saint-Denis  profaner  et  briser  les  tombeaux 
des  rois.  L'histoire  a  également  flétri  de  ce  nom 
ces  commissaires  de  Ta  Convention  qui,  en- 
voyés dans  les  provinces,  y  faisaient  abattre  ou 
mutiler  toutes  les  statues,  et  brûler  les  livres  et 
les  tableaux. 

VANDALIQUE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui 
appartient  aux  Vandales. 

VANDALISME,  s.  m.  Conduite,  opinion  de 
ceux  qui  sont  ennemis  des  lumières  et  des  arts. 
VANDALUSIA.  Géogr.  Nom  donné  aux 
possessions  des  Vandales  en  Espagne.  C'est 
aujourd'hui  l'Andalousie  et  le  royaume  de  Gre- 
nade. V.  VANDALES. 

VANDAMNE.  (  Dominiq.-Joseph.)  Général 
français,  né  à  Cassel  (Nord),  en  1771.     • 

VANDEES.  s.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées ,  qui  a  pour  type  le 
genre  vandas. 

VANDELLIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante» 
dicotylédones,  de  la  famille  des  personnées,  qui 
croissent  dans  l'Amérique.  La  vandellie  étalée 
est  une  petite  plante  herbacée. 

VANDERBOL'RG.  (C.  Boudens  de.)  Litté- 
rateur français,  né  en  17G5,  à  Saintes,  mort  en 
18.27.  Fut  reçu  i  l'Académie  française  en  1814. 
Les  Poésies  de  Clotilde  de  Surville  sont  en  par- 
tie son  ouvrage. 

VAN  DER  HELST.'  (Barthélemi.)  Peintre 
hollandais,  né  eu  1613  à  Harlem,  mort  en  1670 
à  Amsterdam.  Il  excella  dans  le  portrait. 

VAN  DER  MEULEN.  (Ant. -Franc.)  Peintre 
de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  1634,  mort  en 
1690. 

VAN  DER  MONDE.  (N.)  Géomètre,  membre 
de  l'Académie  des  sciences  et  de  l'Institut,  né 
à  Paris  en  1735,  mort  en  1796. 

VAN  DEJA  VELDE.  (Ch.-F.)  Romancier  al- 
lemand, né  en  1779  à  Breslau,  mort  en  1834. 
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VANDEUVRE  ou  VANDOEUVRE.  Géogr. 
ch-1.  de  canton  (Aube),  à  25  ktl.  O.  de  Bar- 
sur-Aube;  1,727  hab. 

VAN  DIEMEN.  (Terre  de).  Géogr.  Grande 
lie  voisine  du  continent  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Bass.  Cette  île  s'étend  en  latitude  depuis  les 
41°  20'  jusqu'aux  43°  30'  S  ,  et  en  longit.  depuis 
les  142'  20' jusqu'aux  H6°  E.  Elle  fut  décou- 
verte en  1642  par  le  Hollandais  Abel  Tasman. 
Les  Anglais  en  prirent  possession  en  1803,  et, 
l'année  suivante,  ils  "fondèrent  la  ville  de 
Hobart-Town,  qui  devint  la  capitale  du  nouvel 
établissement  britannique. 

VANDIÈIAE.  Ichthyol.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  callionyme  lyre. 

VANDOISE.  s.  f.  Ichthyol.  Poisson  du 
genre  cyprin,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de 
dard,  à  cause  de  la  rapidité  de  sa  course,  et 
qui  est  connu  en  Languedoc  sous  le  nom  de 
sophie,  et  à  Lyon  sous  celui  de  suijfe.  Ce  poisson 
parvient  communément  à  la  longueur  do  4  à  5 
pouces.  On  le  trouve  dans  les  eaux  pures  et 
courantes  des  rivières  de  la  partie  moyenne 
de  l'Europe,  et  dans  la  Loire  ;  il  se  tient  ordi- 
nairement à  la  surface  de  l'eau.  La  chair  de  la 
vandoise  est  légère,  saine  et  agréable  au  goût- 
mais  extrêmement  chargée  d'arêtes. 

VAN  DYCK.  (Antoine.)  Peintre  de  l'école 
flamande,  né  à  Anvers  en  1599,  mort  à  Lon- 
dres en  1641. 

VAN  EFFEN.  (Juste.)  Littérateur,  né  à 
Utrecht .  mort  en  1735,  a  traduit  plusieurs  ou- 
vrages de  l'anglais  en  français,  entre  autres  les 
Voyages  de  Robinson  Crusoé,  le  conte  du  Ton- 
neau, le  Mentor  moderne  ,  etc. 

VAJVELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  str- 

lidium  pileux. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  vanneau. 
VANESSE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons 

de  jour  qui  comprend  les  espèces  à  chenilles 
épineuses. 

VAN-EYCK.  V.  JEAN   DE  BRDGKS. 

VANGA.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oiseaux  à 
bec  longicorne,  fort  dur,  courbé  seulement  à  la 
pointe  ,  qui  est  très-crochue  et  très-acérée ,  et 
dont  les  mandibules  ont  les  bords  droits,  tran- 
chants ,  à  pointes  échancrées.  Tous  les  vangas 
sont  de  l'ancien  continent,  des  iles  les  plus  re- 
culées de  l'Inde  et  de  l'Océanie.  Le  vanga  des- 
tructeur se  tient  dans  les  environs  de  Sydney, 
non  loin  des  habitations,  surtout  lorsqu'il  fait 
mauvais  temps;  aussi  le  nomme-t-on  oiseau  de 
pluie.  Le  vanga  cap-gris. 

—  Jard.  Bêche  à  fer  pointu  dont  on  se  sert 
dans  quelques  lieux  pour  labourer  les  terres  ro- 
cailleuses. 

VAN  GEER  ILouis).  Industriel  hollandais, 
vint  se  fixer  en  buède,  y  perfectionna  les  fon- 
deries de  fer,  les  manufactures  d'armes,  obtint 
la  confiance  de  Gustave-Adolphe  et  de  la  reine 
Christine. 

VANGE1AON.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  donné  à 
un  poisson  des  lacs  de  Lausanne  et  de  Neuf- 
châtel,  et  qui  parait  être  une  espèce  de  cyprin, 
peut-être  le  gardon.  Ce  poisson,  qui  a  près  des 
ouies  deux  nageoires  couleur  d'or,  a  la  figure 
et  la  chair  semblable  à  celle  de  la  carpe. 

VANGEUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  pé- 
trit la  terre  avec  les  mains  dans  une  brique- 
terie. 

VANGIONES.  s.  m.  pi.  Géogr.  Peuple  delà 
Gaule,  ou  Germanique  première,  entre  les  Cara- 
cates  et  les  Nemètes;  avait  pour  chef-lieu  Van- 
gioues  ou  Borbetomagus  ,  aujourd'hui  Worms. 

VANGUÉRIÉES.  s.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  la 
famille  des  rubiacées,  qui  a  pour  type  le  genre 
vangnier. 

VANGUIER.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  de  la  famille  des  rubiacées,  qui 
croissent  à  l'île  de  Madagascar.  Vanguier  co- 
mestible. 

VAN-UELMONT(J.-B.).  Célèbre  empirique, 

né  à  Bruxelles  en  1577,  mort  en  1644;  voulut 
créer  une  nouve  1  e  médecine  en  la  fondant  sur 
la  chimie;  il  imagina  aussi  un  nouveau  sys- 
tème métaphysique. 

VAN-HOOFl  (P. -Cornélius).  Historien  et 
poète  hollandais,  né  en  1581  à  Amsterdam, 
mort  à  La  Haye  en  1647;  il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrases  qui  ont  puissamment  con- 
tribué aux  progrès  de  la  lùiérature  hollandaise. 

VAN-IIUYSUM  (Jean).  Peintre  de  fleurs  et 
de  fruits,  né  à  Amsterdam  en  1682.  mort  en 
1749. 

VAN-KESSEL.  Famiile  d'artistes  flamand; 
du  xvi  i*  siècle. 

VANIÈRE  (le  P.  Jacques).  Jésuite,  profes- 
seur d'humanités  et  de  Théorique,  né  en  1664 
pies  de  Béziers,  mort  en  1739,  est  principale- 
ment connu  comme  poète  latin;  on  lui  doit  un 
poème  charmant,  le  Pradium  rusticum,  où  il 
chante  les  travaux  et  les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne 

VANIÉRIE.  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes  qai 
paraît  se  rapprocher  des  procris  ou  des  boch- 
méries,  et  qui  appartient  à  la  famille  des  urli- 
cées.  La  vaniérie  de  la  Cochinchiue  et  la  va- 
niérie  de  la  Chine  sont  des  arbustes  peu  élevés. 

VANIKORO  Géogr.  Groupe  d'iles  de  l'O- 
céanie, par  11*  4'  lat.  S.,  164°  32'  long.  E.  ;  se 
compose  de  deux  iles,  Vamkoro  ou  la  Recher- 
che, qui  est  la  plus  grande,  et  Tevaï  ou  Am- 
herst,  découvertes  par  la  Pérouse,  qui  y  trouva 
la  mort  avec  tout  son  équipage. 
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VANILLE,  s.  f.  (pr.  va-nt-ye;  de  l'esp.  vai- 
nilla,  dimin.  de  vaina,  gaine,  à  cause  de  la  res- 
lemblance  du  fruit  avec  une  gaine  de  couteau). 
Bot.  Genre  de  plantes  monocotylédones,  à  fleurs 
incomplètes,  irregulières,  de  la  famille  des  or- 
chidées La  vanille  aromatique  a  des  tiges  sar- 
menteuses  qui  grimpent  et  s'attachent  par  des 
Trilles  aux  arbres  qu'elles  rencontrent.  Cette 
plante,  dont  on  distingue  plusieurs  variétés, 
croit  aux  lieux  humides  et  ombragés,  sur  le 
bord  des  sources  et  des  ruisseaux,  dans  pres- 
que toutes  les  contrées  chaudes  de  l'Améiique 
méridionale. 

—  Le  fruit,  qui  fait  tout  le  mérite  de  cette 
plante,  est  une  capsule  charnue  de  la  grosseur 
du  peit  doigt,  un  peu  arquée,  composée  de 
deux  parties  ou  valves,  qu'on  peut  comparer 
auxcos-es  du  haricot ,  c'est  dans  ces  deux  vaives 
que  sont  renfermés  un  assez  grand  nombre  de 
petites  graines  noires. 

La  vanille  est  remarquable  par  une  odeur 

balsamique  très-suave  et  par  une  saveur  chaude, 
piquante,  fort  agréable.  On  en  retire  une  huile 
volatile  très-odorante  et  de  l'acide  benzoïque. 
La  vanille,  à  cause  de  la  suavité  de  son  odeur, 
est  presque  exclusivement  réservée  aux  usages 
économiques;  on  l'associe  avec  avantage  aux 
crèmes,  aux  gâteaux,  etc.  Les  limonadiers  s'en 
servent  pour  aromatiser  le  punch  ,  les  glaces, 
les  sorbets;  les  confiseurs  en  préparent  plu- 
sieurs liqueurs  de  table,  des  conserves,  des  bon- 
bons. Mais  la  vanille  est  surtout  d'un  grand 
nsage  dans  te  chocolat,  auquel  elle  donne  une 
odeur  et  une  saveur  furt  agréables.  Vanille  cla- 
viculée.  La  vanille  longue-plate.  La  vanille 
moyenne  ou  terciade.  La  vanille  courte.  La  va- 
nille ronde.  Les  vanilles  rondes  sont  ordinaire- 
ment moins  souples,  moins  onctueuses  que  les 
plates.  H  Vanille  givrée.  Nom  que  prend  la  va- 
nille longue-plate,  lorsque,  renfermée  dans  des 
vases  bien  clos,  elle  se  couvre  de  cristaux  blancs 
et  brillants,  qui  sont  de  l'acide  benzoïque. 

VANILLIER,  s.  m.  (  pr.  va-ni-yé).  Bot. 
Nom  de  la  plante  qu'on  appelle  aussi  vanille. 

V.  VANILLE. 

VANILLON.  s.  m.  (pr.  va-ni-yon;  augment. 
de  vanille).  Bot.  Fruit  d'une  variété  de  l'épi- 
dendrum  vanille,  qui  vient  du  Mexique,  et  qu'on 
récolte  également  aux  Antilles.  Ou  en  distinguo 
deux  espèces  dans  le  commerce  :  le  vanillon  sec 
et  le  vanillon  gras.  Le  vanillon  gras  a  une  odeur 
nn  peu  fermentée  et  plus  aromatique  que  la  va- 
nillon sec.  Le  vanillon  est  employé  à  quelques- 
uns  des  usages  de  la  vanille. 

VANILLOPIIOIIE.  s.  m.  (du  fr.  vanille,  et 
du  gr.  ?ojiî,  qui  porte).  Bot.  Nom  qui  a  été 
donné  à  la  plante  qui  porte  la  vanille. 

VANINI  (Lucilio).  Philosophe,  né  en  1585 
à  Taurozano  ,  dans  la  terre  d'Otrante;  écrivit 
contre  Cardan;  se  fixa  d'abord  à  Toulouse, 
d'où  il  fut  chassé  pour  ses  mœurs  infâmes, 
puis  à  Paris,  où  il  fut  aumônier  du  maréchal 
Bassompierre.  Il  retourna  en  1617  à  Toulouse, 
ou  s'étant  rendu  suspect  au  procureur  général 
par  quelques  paroles  indiscrètes,  il  fut  dénoncé 
à  la  cour  comme  athée  ,  et  condamné  à  être 
brûlé  vif  en  1619.  Il  a  laissé  plusieurs  écrits. 

VANISTE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  dans  la  Nouvelle-Angleterre  par 
Henri  Vane,  nommé  gouverneur  de  cette  pro- 
vince en  1636.  Cette  secte  professe  les  opinions 
des  antinomiens. 

VANITE,  s.  f.  (du  lat.  vanus ,  vain  ,  vide). 
Caractère  de  ce  qui  est  vain;  inutilité,  peu  de 
solidité.  Tout  n'est  que  vanité  dans  le  monde. 
L'Ecriture  a  dit  :  Vanité  des  vanités  ,  et  tout 
est  vanité.  Mépriser  les  vanités  du  monde.  Etre 
revenu  des  vanités  du  monde.  Vain  veut  dire 
vide;  ainsi  la  vanité  est  si  misérable  qu'on  ne 
peut  guère  lui  dire  pis  que  son  nom  ;  elle  se 
donne  elle-même  pour  ce  qu'elle  est.  (Cham- 
fort.) 

Le  soleil  ici-bas  ne  voit  que  vanité; 
D'ignorance  et  d'erreurs  toute  la  terre  nbondc  ,    . 
Mail  aimer  tendrement  une  Jeune  beauté. 
C'est  la  pins  douce  erreur  des  vanités  du  monde. 
(Bbrthaud  1 

—  Amour-propre  qui  a  pour  objet  des  choses 
frivoles  ou  étrangères  à  la  personne  qui  s'en 
prévaut.  Avoir  beaucoup  de  vanité.  Etre  plein 
de  vanité.  Etre  d'une  vanité  insupportable. 
Flatter  ,  blesser  la  vanité  de  quelqu'un.  Tirer 
vanité  de  sa  naissance.  La  vanité  est  une  mar- 
que de  petitesse  d'esprit.  (Acad.)  Des  vanités 
rivales  ne  se  pardonnent  rien.  (Id.)  11  faut  avoir 
bien  de  la  vanité  pour  ne  pas  connaître  sa  fai- 
blesse. (St-Evrem.)  Les  hommes  sans  passions, 
sans  vertus  et  sans  vices,  n'ont  qu'un  seul  sen- 
timent :  la  vanité  mal  déguisée.  (Condorc.)  Ce 
qui  nous  rend  la  vanité  des  autres  insupporta- 
ble,  c'est  qu'elle  blesse  la  nôtre.  (La  Rochef.) 
La  vanité  est  l'amour-propre  qui  se  montre;  la 
modestie  est  l'amour-propre  qui  se  cache.  (Fon- 
tenelle.)  La  vanité  portée  à  un  certain  point 
rst  un  vice;  en  deçà,  c'est  une  vertu.  ("*)  S'il 
est  quelqu'un  que  la  vanité  a  rendu  heureux,  à 
coup  sûr  ce  quelqu'un  était  un  sot.  (J.-J.  Rouss.) 
La  vanité  nous  rend  aussi  dupes  que  sots. 
llHonan.)  Que  peut  la  raison  contre  la  vanité? 
(C.  Bonjour.)  La  vanité  naît  de  l'aviuglement. 
JForm.)  Tout  ici-bas,  dit-on,  est  vanité.  (Ni- 
vern.)  Dans  nia  complaisante  vanité  de  jeune 
fille,  je  me  préférais  à  vous.  (G.  Sand).  Le  fat 
est  un  homme  dont  la  vanité  seule  forme  le  ca- 
•ractère.  (Desmahis.)  La  vanité  de  l'homme  est 
la  source  de  ses  plus  grandes  peines.  (J.-J. 
Rouss.)  Les  lambris  dorés,  le  luxe  et  la  magni- 
ficence, n'annoncent  que  la  vanité  de  celui  qui 
les  étale.  (Id.)   La   vanit'  des   petits  autorise 
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l'orgueil  des  grands.  (Mirab.)  La  vanité  est  l'a- 
liment dos  sots.  (La  Bruy.)  Bassompierre  boit 
par  vanité  tout  le  vin  que  sa  botte  peut  conte- 
nir, et  tire  vanité  d'avoir  bu  tout  le  vin  que  sa 
botte  a  contenu.  (Arnault.)  La  vanité  des  mili- 
taires est  assez  amusante,  pour  peu  qu'ils  soient 
gascons.  (Id.)  C'était  un  reste  involontaire  de 
celte  insurmontable  puissance  de  la  vanité  so- 
ciale qui  s'appelle  l'honneur.  (G.  Sand.) 
Toute  belle  veut  plaire;  un  grain  de  vanité 
Doit  donc  s'exciuer  chez  les  belles. 

(Ls  BilUtsJ 

—  Faire  vanité  d'une  chose.  S'en  giorifier,  en 
faire  gloire.  Il  danse  bien,  et  en  fait  vanité.  Se 
dit  ordinairement  en  mauvaise  part.  L'hypocrite 
qui  veut  paraître  homme  de  bien  n'est  pas  si 
coupable  que  celui  qui  fait  vam'téde  ses  faute». 
(Cervantes.) 

Oui,  ma  juste  fureur,  et  j'en  fai»  vanité, 

A  vengé  mes  parents  sur  ma  postérité.  (tt*c.) 

—  Sans  vanité.  Loc.  adv.  et  famil.  dont  on 
se  sert  quand  on  dit  de  soi  quelque  chose  d'a- 
vantageux, et  pour  le  faire  passer.  Sans  vanité, 
je  n6  crains  pas  mes  concurrents. 

—  Prov.  Î7n<?  once  de  vanité  gâte  un  quintal 
de  mérite.  ||  ha  vanité  n'a  pas  de  plus  grand  en- 
nemi que  la  vanité.  C'est  souvent  ce  défaut  qui 
nous  fait  haïr  les  défauts  d'autrui. 

VANITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité 
puérile  et  ridicule  ,  soit  en  actions,  soit  en  pa- 
roles. C'est  l'homme  le  plus  sot  tl  le  plus  vani- 
teux. Propos  vaniteux.  L'homme  vaniteux  est 
rarement  un  peu  moins  qu'un  homme  nul.  (***) 
Le  bibliomaneianifeu*  collectionne  des  livres, 
comme  il  ferait  des  tableaux,  des  coquilles,  des 
minéraux,  etc.  (P.  Lacroir.)  L'humeur  vaniteuse 
est  rarement  compagne  d'une  âme  sensible. 
(Boiste.) 

—  substantiv.  C'est  un  vaniteux  ,  une  vani- 
teuse insupportable.  Le  vaniteux  tire  vanité  de 
tout ,  même  de  ses  ridicules  :  on  le  méprise,  il 
s'admire.  (***)  Le  vaniteux  est  plaisamment 
égoïste,  et  pense  qu'il  n'y  a  d'important  au 
monde  que  lui ,  ou  ce  qui  le  touche.  [***) 

VANLOO.  (J.-B).  Peintre  célèbre,  né  en  1681 
à  Aix,  mort  en  1745,  s'exerça  surtout  dans  le 
portrait  et  y  réussit  parfaitement.  ||  vanloo.  (C). 
Frère  du  précédent,  né  à  Nice  en  1705,  mort  en 
1765,  fut  nn  des  peintres  les  plus  distingués  de 
son  époque. 

VANNAGE,  s.  m.  Agric.  S'est  dit  pour  ac- 
tion de  vanner. 

VANNE,  s.  f.  (du  lat.  vannus;  fait  de  vanus, 
vide).  Archit.  Porte  qui  se  meut  vcrlicaloiiu'iit 
entre  deux  coulisses,  et  se  ferme  exactement  ou 
s'ouvre  à  volonté,  ordinairement  au  moyen  d'une 
vis,  ou  d'une  crémaillère,  pour  retenir  ou  lâcher 
les  eaux  d'un  étang,  d'une  écluse,  d'un  canal,  etc. 

—  Hydraul.  Pelle  dont  l'élévation  ou  l'abais- 
sement ouvre  ou  ferme  un  pertuis ,  destiné  à 
l'écoulement  de  l'eau.  Les  très-petites  vann.  s  se 
déplacent  avec  la  main.  Celles  contre  lesquelles 
la  poussée  de  l'eau  est  trop  forte  sont  manœu- 
vrées  dans  les  moulins  de  campagne  par  une 
vis  et  un  écrou  en  bois.  Enfin,  celles  4s  usines 
bien  établies  reçoivent  le  mouvement  au  moyen 
de  rouages  analogues  à  des  crics. 

—  Vannes  de  décharge  et  quelquefois  vofUMi 
de  secours.  Vannes  qui  servent  à  déboucher  les 
eaux  surabondantes  amenées  par  les  crues.  || 
Vannes  de  chasse.  Celles  qui  sont  destinées  à 
produire  des  accumulations  d'eau  qu'on  laisse 
ensuite  s'échapper  brusquement  pour  déblayer 
les  vases  qui  encombrent  un  bassin  ou  un  cours 
d'eau.  ||  Vannes  motrices.  Celles  qui  ferment  les 
orifices  destinés  à  verser  l'eau  sur  les  récepteurs 
hydrauliques.  ||  Vannes  plongeantes.  Les  vannes 
motrices  qui  s'abaissent  pour  que  le  fluide  passe 
par-dessus.  ||  Vanne  mouloire.  Nom  que  prend 
la  vanne  dans  les  moulins,  la  vanne  motrice.  || 
Vanne  de  compensation.  Vanne  de  décharge  al- 
liée solidairement  à  une  vanne  motrice,  de  ma- 
nière que,  dans  un  mouvement  quelconque , 
l'une  de  ces  vannes  ouvre  toujours  un  débou- 
ché égal  à  celui  qui  est  fermé  par  l'autre. 

—  Constr.  Se  dit  des  deux  cloisons  d'un  ba- 
tardeau. 

VANNES,  s.  f.  pi.  Fauconn.  Les  plus  grandes 
plumes  des  ailes  des  oiseaux  de  proie.  ||  On  dit 
aussi,  les  vanneaux. 

VANNEAU,  s.  m.  (pr.  va-nô ;  rad.  van,  par 
rapport  au  bruit  qua  font  ses  ailes  en  volant, 
bruit  .qui  imite  assez  bien  celui  que  fait  un  van 
qu'on"  agite  pour  purger  le  blé).  Ornith.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  et  de  la  !a- 
mille  des  pressirostres,  renfermant  des  oiseaux 
voyageurs  caractérisés  par  un  bec  court,  grêle, 
droit,  comprimé,  renflé  à  son  extrémité;  des 
jambes  grêles,  des  pieds  ayant  trois  doigts  de- 
vant et  un  pouce  qui  touche  à  peine  la  terre. 
Les  vanneaux  vivent  par  troupes  dans  les  prai- 
ries humides  et  sur  les  bords  des  rivières.  Le 
vanneau  huppé  est  de  la  taille  d'un  pigeon.  Les 
vanneaux  arrivent  en  France  dès  la  fin  de  fé- 
vrier et  au  commencement  de  mars  et  partent 
vers  la  fin  d'octobre.  Leurs  mœurs  sont  très- 
farouches.  Leur  vol  est  vigoureux  ,  haut  et  de 
longue  haleine.  Ce  sont  des  oiseaux  très-gais, 
sans  cesse  en  mouvement,  folâtres  et  très-lestes. 
Leur  chair  est  estimée,  bien  qu'elle  soit  géné- 
ralement maigre  et  sèche. 

VANNE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Vanner. 
S'empl.  adjectiv.  Blé  vanné.  Avoine  vannée. 
Orge  vanné. 

VANNER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  va-né :  rad. 
van)  Nettoyer  les  grains  par  ie  moyen  du  van. 
Vanner  du  blé.  Vanner  de  l'avoine.  Vanner  de 
l'orge.  Les  habitants  des  villages  et  même  des 
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bourgs  sont  assez  dans  l'usage  de  confier  leur 
grain  dans  les  rues  ou  places.  Ce  ne  pout  être 
que  par  tolérance  qu'ils  sont  soufferts.  (Encycl.) 

VANNER,  v.  a.  4"  conj.  S'est  dit  pour  Faire 
sauter  un  homme  sur  la  couverture  ;  berner. 

VANNEREAU.  s.  m.  (dimin.  de  vanneau). 
Ornith.  Petit  vanneau  ;  oiseau  de  rivière. 

VANNERIE,  s.  f.  (rad.  van).  Techn.  Le  mé- 
tier de  vannier;  la  marchandise  du  vannier.  Le 
bourg  d'Origny,  à  8  kil.  de  Vervins.  occupe 
toute  une  population  à  la  fabrication  des  pa- 
niers, corbeilles  ,  et  d'autres  ouvrages  de  diffé- 
rentes formes  toutes  plus  ou  moins  élégantes  ; 
c'est  le  centre  de  la  vannerie  fine.  La  moitié 
des  produits  en  grosse  et  fine  vannerie  est  ab- 
sorbée par  la  France;  l'autre  moitié  s'exporte 
à  l'étranger.  Paris  est  l'entrepôt  des  produits 
de  la  vannerie  de  tous  les  départements  qui 
s'occupent  de  cette  industrie  en  grand. 

VANNES,  (en  lat.  Veneti  et  Dariorigum  ; 
Guenet  en  bas-breton).  Géogr.  Chef-lieu  du  dé- 
partement de  Morbihan,  à  4-20  kil.  0-  de  Paris; 
11,623  hab  ;  ancienne  résidence  des  ducs  de 
Bretagne. 

VANNET.  s.  m.  (pr.  va-né).  Blas.  Se  dit  d'une 
coquille  dessinée  dans  une  position  telle  qu'on 
en  voit  le  fond. 

—  Pèch.  Filet  que  l'on  tend  de  diverses  ma- 
nières, sur  les  grèves  recouvertes  par  le  flux  de 
la  mer. 

VANNETTE.  s.  f.  (rad.  van).  Grand  panier 
rond,  plat,  et  à  petit  bord,  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  vanner  l'avoine,  avant  de  la 
donner  aux  chevaux. 

VANNETTE.  s.  f.  (diminnt.  de  vanne).  Pe- 
tite vanne. 

—  Conchyl.  Coquille  en  forme  de  van,  dont 
on  voit  le  fonds. 

VANNEUR,  s.  m.  Agric.  Celui  qui  vanne. 
Payer  la  journée  du  vanneur. 

VANNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier  et  qui  fait  des  vans  ,  des  corbeilles ,  des 
hottes,  des  claies,  etc.  Qu'on  voie  croître  sur  les 
fosses  de  leurs  familles  ceux  qui  les  ont  fait 
vivre  pendant  leur  vie,  l'osier  des  i 
le  chêne  des  charpentiers,  le  cep  des  vignerons. 
(B.  de  St-P.) 

VANNOIR.  s.  m.  Techn.  Grand  bassin  de 
bois,  dans  lequel  on  agite  les  morceaux  de  lai- 
ton coupés  pour  faire  des  clous  d'épingle  ,  afin 
de  les  rendre  plus  clairs. 

VANNUCCHI.    Peintre    italien.    V.    INDU 

DEL  SARTO. 

VANNURE.  s.  f.  Se  dit  de  la  poussière,  des 
balles  et  de  tous  les  corps  légers  qui  sont  en- 
traînés par  la  ventilation  dans  l'opération  du 
vannage  par  le  moyen  du  tarare.  S'emploie 
surtout  au  pluriel.  Ce  ne  sont  que  aes  vannu- 
res.  Omiss.  des  dictionnaires. 

VAN-OOST  (Jacques,  dit  le  Vieux).  Pein- 
tre flamand,  né  à  Bruges,  en  1600,  mort  en 
1671. 

V  W-ORT  (Adam).  Peintre  d'Anvers,  né 
en  1557,  irnirt  eu  1661,  eut  pour  élèves  Rubens 
et  Jordaens. 

VAN-OSTADE  (Adrien).  Peintre  de  l'école 
flamande  ,  né  à  Lubeck  en  1610,  mort  à  Am- 
sterdam ou  il  s'était  fixé. 

VANOYER.  v.  u.  1"  conj.  S'évanouir,  dis- 
paraître. 

VANOZZA  Posa'.  Maîtresse  d'Alexandre 
Borgia  (Alexandre  VI)  ,  dont  elle  eut  cinq  en- 
fants, César  Borgia,  Lucrèce  Borgia,  François, 
duc  de  Gandie,  etc. 

V AN-PRAËT  (Jos. -Basile-Bernard).  Biblio- 
graphe, né  en  1754  à  Bruges,  mort  en  1837  à 
Paris;  c'était  un  des  conservateurs  de  la  Bi- 
bliothèque royale;  on  lui  doit  le  catalogue  des 
livres  imj>rimés  sur  vélin  de  celte  même  biblio- 
thèque. 

VANROREZ.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  draps 
qu'on  fabriquait  à  Abbeville.  Ce  nom  était  ce- 
lui du  fabricant. 

VANS  (LES'.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  Ar  ■  - 
che),  à  25  kil.  S.-O.  de  lArgentière;  2,6.7  hab. 

VANSIRE.  Mamm.  Nom  spécifique  d'une 
mangouste  de  Madagascar  et  de  l'île  de  France. 

VAJV-SrAENI.ONK.  Peintre,  ne  à  Tilbourg 
(Hollande),  en  1746,  mort  en  1821  ;  jouit  d'une 
réputation  immense  à  la  cour  de  Versailles, 
devint  professeur  d'iconographie  au  jardin  des 
Plantes,  et  membre  de  l'Institut. 

VANTAIL,  s.  m.  Arehit.  Battant  ou  moitié 
de  la  fermeture  d'une  porte  qui  s'ouvre  en 
deux  parties  dans  sa  largeur.  Les  vantaux 
d'une  porte.  Porte  à  deux  vantaux. 

—  Ane.  t.  milit.  La  partie  mobile  du  casque, 
qui  était  percée  afin  de  laisser  la  respiration 
libre. 

VANTANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Action  de 
se  vanter,  vanité ,  ostentation.  Ce  mot  est  à 
regretter,  car  il  est  plus  sonore  et  plus  expres- 
sif que  vanterie. 

—  Sans  vantance.  Sans  se  vanter. 

VANTANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  polypétalées, 
qui  croissent  à  la  Guiane. 

VANTARD,  ARDE.  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  se  vanter.  Un  homme  vantard  One  femme 
vantarde.  L'un  est  plus  fier  des  grandes  choses, 
et  l'autre  plus  vantard  des  petites.  (Cormen.) 
Fam.  et  peu  usité. 
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—  S'emploie  plus  ordinairement  comme  sub- 
stantif. Faire  le  vantard.  Ce  n'est  qu'un  van- 
tard, une  vantar:-:. 

VANTAUX,  s.  m.  Pluriel  de  Vantail.  V.  vak. 

TAIL. 

VANTÉ,  ÉK.  part.  pa«s.  :>i  v.  Vanter.  Rem- 
ploie adjectiv.  Les  auteurs  les  pins  vantés.  Ce- 
fleuves  tant  vantés.  Ces  beaux-esprits  si  van- 
tés. Où  sont  ces  âmes  guerrières  et  ces  mar- 
teaux d'âme  tant  vantes?  (Boss.!  <>t  orgueil  si 
vanté  trouve  enfin  son   Aï  V.vrais- 

je  heureux  dans  ces  lieux  si  vantés  et  si  dési- 
rés '  Senanc  .)  La  magnificence  extérieure  a  été 
vantée  souvsLt  comme  un  moyen  d'agir  sur 
l'imagination.  [M"  de  Staël.)  Je  lui  dois  quel- 
que chose  de  cette  grâce  tant  vantée ,  de  ce 
charme  oriental.  (Id.)  Les  essais  historiques 
sur  Pari*  r.  ont-ils  pas  été  aussi  beaucoup  trop 
vantés*  (La  Harpe.) 

Quels  derri'-dieux  enfin  Dos  Jours  ont-ils  tu  ntllrt  ï 
Ces  Frane.is  si  t anlet  peux-tu  le»  reconnaître? 

G  i  Lésai.' 
Voila  donc,  cher  «mi.  cet  âge  si  txinfe'. 
Ce  siècle  heureux  des  moeurs  et  de   1  humanité.      'Is.l 
Que  servent  nos  feu  lins  avec  art  apprîtes. 
Ces  mets  si  délicats  et  ces  vin»  il   tantes. 
Ccssons  donc  d'aspirer  4  ce  prix  i.m  ranté 
Que  donno  la  faveur  à  l'impoil  BelL.) 

—  Vante  par.  Louis  XIV,  si  vanté  par  sa 
galanteri-  chevaleresque,  ne  se  montra-t-il  pu 
le  plus  dur  des  hommes  dans  «a  conduite  en- 
vers la  femme  dont  il  avait  été  le  plos  aimé. 
madame  de  La  Vallière?  [M™  de  S'.aé'l  )  Ces 
moyens  ont  été  bien  vantes  pu  '  ques 
modernes.  (B.  de  St-P.) 

Le  bourg  lointain  qui  foui  vit  naîtra. 

Aux  Muse»  inconnu  peut-être. 

Et  par  Hippoerate  ranf/.  I'»»«v.) 

VANTF.I.ER.  v.  n.  1"  cor.j  S'est  dit  poui 
Voltiger,  aller  au  vent. 

VANTER,  v.  a.  1"  conj.  Louer,  priser  ex- 
trêmement. Vanter  quelqu'un.  Le  vanter  beau- 
coup, vanter  le  mérite  d'une  personne.  On  le 
vante  beaucoup  pour  peu  de  chose.  On  vantt 
l'élévation  de  vos  lumières  (Mass./  Ces  honneurs 
que  le  monde  vante.  (Boss.)  Le  prince  rantait 
les  conseils  de  l'un,  la  hardiesse  de  l'autre , 
chacun  avait  son  rang  dans  ses  discours.  (Id.) 
Quelquefois  il  vous  plaint  :  souvent  même  il 
vous  vante.  (Boil  )  Je  plaignis  Bajazet,  je  lui 
vantai  ses  charmes.  (Ra<\)  il  fa'  ut  qne  le  roi 
donnât  une  déclaration  publique,  par  laquelle 
il  renvoyait  son  ministre  en  vantant  ses  ser- 
vices et  en  se  plaignant  de  son  exil.  iVolt.)  L» 
fable,  de  sa  voix,  a  vanté  la  merveille.  (Del.| 
Il  buvait  aussi  fort  souvent,  tantôt  c'était  i  ms 
santé ,  et  tantôt  â  celle  de  mon  père  et  de  ma 
mère,  dont  i!  ne  pouvait  assez  conter  le  bon- 
heur d'avoir  un  fils  tel  que  moi.  (Le  Sage.)  Le 
petit  chantre  avait  eu  raison  de  ne  me  pas 
vanter  sa  bourse,  j'y  trouvai  très-peu  d*e«- 
■  (Id.)  L'homme  véritablement  honnête 
ne  vaute  pas  sa  probité.  (Boiste.) 

—  se  vantfr.  v.  pron.  Se  louer,  «e  priser  ex 
trêmement.  Se  vanter  beaucoup.  Se  vanter  trop. 
On  se  donne  en  ridicule  en  se  vantant  soi- 
même.  |Acad.  )  On  perd  â  se  vanter  presque 
tout  son  mérite.  (Boitte.) 

Et   mélo  en  se  renldnl  soi-même  h  ton!  propos. 

Les  louanges  d  un  f»t  à  celles  d  un  héros.  (Bat».' 

—  Se  vanter  de,  t'en  vanter  Se  g'orifier,  se 
faire  honneur  de.  Se  vanter  d'avoir  fait  réussir 
une  affaire.  Se  vanter  d'avoir  rendu  de  grands 
services  i  quelqu'un.  Elle  s'en  est  vantée  asseï 
publiquement.  (Racl  Galilée  se  vantais  d'avoir 
employé  plus  d'années  â  la  philosophie  qne  de 
mois  aux  mathématiques.  (Edg.  Quinet.)  On  se 
vante  souvent  de  son  plus  grand  défaut,  comme 
de  sa  principale  verfu  (Boist»)  11  avait 
temps  porté  les  armes,  et  souvent  U  se  vantail 
d'avoir  vu  le  feu.   |Le  Sage.) 

—  Etre  vanlé.  Les  belles  actions,  les  actions 
généreuses  ne  sauraient  trop  se  vanter;  elles 
sont  si  rares  !  (Boiste.) 

—  Se  vanU~r  que.  Le  monde  se  vante  que 
l'honneur  et  la  véritable  probité  ne  résident  que 
cher  lui.  (Mass.) 

—  Se  faire  fort  de.  Se  vanter  de  venir  à  bout 
de  telle  chose.  Le  monde  se  raine  de  faire  des 
heureux.  (Mass.) 

—  Prov.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanter.  Se  dit 
de  quelqu'un  ou  à  quelqu'un  qui  a  fait  une 
chose  blâmable,  honteuse.  ||  II  fait  bon  battre 
un  glorieux,  il  ne  s'en  vante  pas.  On  n'a  pas  i 
craindre  d'être  puni ,  parce  qu'il  garde  le  si- 
lence sur  son  aventure. 

VANTERIE  s.  f.  Vaine  louange  qn'on  se 
donne  à  soi-même,  et  qui  marque  de  la  pré- 
somption. Il  y  a  bieu  de  la  vanterie  dans  ce 
qu'il  dit.  U  est  insupportable  avec  ses  vanterie? 
continuelles.  Ce  respectable  défunt  a  toujours 
méprisé  les  vanteries  ridicules  dont  il  arrive 
assez  ordinairement  que  la  noblesse  étourdit  le 
monde.  (Boss.)  Il  a  cru  que  ces  vanteri  .celaient 
plutôt  dignes  des  races  nouvelles ,  éblouies  par 
l'éclat  non  accoutumé  d  une  noblesse  de  peo 
d'années.  (Id/  Ce  mot  est  familier. 

VANTEl'R.  El'SE  adj.  S  est  dit  pour  si- 
gnifier, Celui,  cel  e  qui  se  vante  Ce  mot  a  cessé 
d'être  en  usage.  Il  est  plus  ancien  que  vantard, 
qui  a  préva  u. 

—  Prov.  Grands  v.vnt-urs.  petits  faiseurs. 
Ceui  qui  se  vantent  ie  plus  sont  presque  tou- 
jours ceux  qui  en  font  le  moins. 

VANTILLER.  v  a.  1"  conj.  Faire  une  digne 
de  planches  pour  retenir  l'eau.  On  écrit  ans»i 
v.  ntiller.  • 
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VANUCCI  (Le).  Peintre.  V.  percgin. 
V  \-NU-PIKDS.  ».  m.  Se  dit  d'un  vagabond 
ou  d'un  homme  trè«-misérali!e.  C'est  un  va-nu- 
pieds.  Ce  sont  des  va-nu- pieds.  Fam. 

VA1V-VEEN  (Othon).  Peintre,  né  à  Leyde 
en  1556,  mort  à  Bruxelles  en  163t. 

VANVITELLI.  Un  des  plus  grands  archi- 
tectes du  ivui'  siècle,  et  auteur  du  plus  grand 
monument  de  ce  siècle,  né  à  Rome  en  1700,  mort 
en  1773,  mit  le  comble  à  sa  réputation  en  four- 
nissant le  plan  du  magnifique  palais  deCaserte. 
VANVOLE.  s.  f.  (du  mot  vent,  qui  s'écrivait 
autrefois  vont  ,  et  du  v.  voler).  S'est  dit  pour 
Mouvement  Je  ce  que  le  veut  emporte. 

—  A  la  ranvole.  loc.  adv.  A  la  légère ,  sans 
reflexion.  Les  paroles  s'évanouissent  et  s'en 
vont  à  la  vanvofe.  (Nie.  l'asquier.)  Rentrez  en 
vous-même,  sans  vous  abandonner  à  la  vanvole 
1  la  douleur.  (Id.) 

VANVRES.  Géogr.  Bourg  du  départ,  de  la 
Seine,  à  3  kil.  S.-O.  des  murs  de  Paris  ;  1,700 
ab.  Ancien  château  du  prince  de  Condé. 
VAORANTHE.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au 
fruit  du  physène,  arbrisseau  ou  petit  arbre,  à 
rameaux  et  feuilles  alternes,  à  fleurs  axillaircs, 
en  grappes. 

VAOUR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Tarn) ,  à 
28  kil.  N.-O.  de  Gaillac  ;  650  hab. 

VA-OUTRE.  Terme  de  vénerie  employé  par 
le  valet  de  limier  lorsqu'il  est  au  bois,  qu'il  al- 
longe le  trait  du  limier  ,  et  qu'il  met  le  chien 
devant  lui  pour  le  faire  quêter. 

VAPEUR.  ».  f.  (du  lat.  vapor,  mêmesignif.) 
Phys.  Nom  sous  lequel  on  désigne  les  fluides 
élastiques  non  permanent*,  c'est-à-dire  qui  pas- 
sent à  l'état  liquide  à  ane  température  plus  ou 
moins  basse.  Aujourd'hui  que  plusieurs  gaz , 
longtemps  regardés  comme  non  coërcibles ,  ont 
été  amenés  à  l'état  liquide  par  des  abaissements 
de  température,  sous  de  fortes  pressions,  la  dis- 
tinction établie  entre  les  vapeurs  et  les  gaz  de- 
vient moins  exacte  :  cependant ,  en  général ,  la 
compensation  des  vapeurs  a  lieu  à  un  froid 
moindre  et  sans  pression.  Lorsqu'un  corps,  de 
l'état  solide  ou  de  l'état  liquide,  passe  à  un  état 
aérifonne,  on  dit  qu'il  se  change  en  vapeur.  La 
vapeur  d'eau  est  celle  qui  se  dégage  d'un  vase  , 
d'une  chaudière  pleine  d'eau  exposée  à  l'action 
du  feu.  Non -seulement  il  y  a  de  la  vapeur  d'eau, 
mais  aussi  il  y  a  des  vapeurs  de  tous  les  corps 
■oit  solides  ,  soit  liquides,  qni  se  trouvent  à  la 
surface  de  la  terre.  Les  unes  et  les  autres  se 
changent  en  vapeur  lorsqu'ils  sont  exposés  à 
une  chaleur  plus  ou  nieins  forte.  Au  moyen 
d'appareils  particuliers ,  ou  à  l'aide  d'une  cer- 
taine température,  on  réduit  en  vapeur  non-seu- 
lement le  soufre,  le  charbon  qui  brûlent  très-fa- 
cilement ;  mais  encore  le  fer ,  le  cuivre  ,  l'or  , 
l'argent ,  le  diamant ,  tous  les  métaux  ,  tous  les 
minéraux,  sans  en  excepter  un  seul.  Mais  la  va- 
peur la  plus  intéressante,  la  plus  commune  de 
toutes,  c'est  la  vapeur  d'eau,  parce  que  nous  la 
trouvons  à  chaque  instant  sous  nos  pas  et  dans 
les  usages  domestiques.  Les  brouillards ,  les 
nuages ,  etc.,  ne  sont  autre  chose  que  de  la 
vapeur  d'eau  plus  froide  que  celle  qui  s'é- 
lève de  dessus  un  vase  d  eau  bouillante.  Va- 
peur d'eau.  Vapeur  d'éther.  Vapeur  d'alcool. 
Vapeur  de  camphre.  Vapeur  aqueuse.  La  va- 
peur qui  se  dégage  du  soufre  ,  du  charbon, 
quand  on  les  brûle.  La  vapeur  du  charbon  as- 
phyxie. La  vapeur  de  l'iode  est  violette.  Dn 
pouce  cube  d'eau  liquide  produit  un  pied  cube 
de  vapeur.  La  force  de  l'eau  en  vapeur  est  plus 
que  double  de  celle  de  la  poudre. 

—  Vapeur  à  l'état  latent.  L'air  tient  toujours 
en  suspension  entre  ses  molécules  des  molécu- 
les aqueuses  à  l'état  de  vapeur.  Outre  que 
cette  quantité  de  vapeur  est  toujours  en  raison 
de  l'espace,  ce  qui  est  sans  application  quand 
il  s'agit  de  l'astmophère ,  elle  y  est  toujours 
aussi  en  raison  delà  température,  et,  tant  que 
la  vapeur  d'eau  ne  dépasse  pas  une  certaine  li- 
mite, ou  que  l'espace  ne  se  resserre  pas ,  ou 
que  la  température  ne  s'abaisse  pas  pour  cette 
limite,  la  vapeur  d'eau  reste  transparente  comme 
l'air  auquel  slie  est  mêlée  :  c'est  la  vapeur  à 
l'état  latent,  qui ,  malgré  les  immenses  propor- 
tions dans  lesquelles  elle  existe,  ne  manifeste  pas 
sa  présence  et  jouit  alors  de  toutes  les  proprié- 
tés des  gaz  permanents.  ||  Vapeur  vésiculaire. 
Lorsque  la  température  vient  a  baisser  ,  ce  qui 
est  la  condition  la  plus  fréquente,  ou  si  l'espace 
vient  à  diminuer  ,  les  molécules  de  vapeur 
aqueuses  sont  forcées  de  se  rapprocher.  Si  ce 
rapprochement  avait  lieu  dans  le  vide,  l'eau  va- 
porisée reprendrait  son  état  liquide.  Mais  l'air 
interposé  entre  les  molécules  de  vapeur  aqueuse 
oppose  un  certain  obstacle  à  leur  réunion  im- 
médiate ;  la  vapeur  d'eau  devient  alors  visible, 
elle  prend  la  forme  de  petits  globules  extrê- 
mement fins  qui,  séparés  par  des  couches  d'air, 
restent  en  suspension  dans  l'atmosphère  ;  c'est 
à  cet  air  interposé  entre  elles  qu'ils  doivent 
6ans  doute  de  flotter  ainsi  comme  de  petits  aé- 
rostats :  comparaison  fort  juste,  car  ces  petits 
globules  sont  des  sphères  creuses  dont  on  a  éva- 
lué la  grosseur  à  0*  009.  La  vapeur  d'eau  à 
cet  état  est  visible  ;  c'est  alors  qu'elle  reçoit  le 
nom  de  vapeur  vésiculaire.  Selon  qu'elle  occupe 
les  régions  les  plus  basses  de  l'atmosphère  ou 
qu'elle  se  tient  à  une  hauteur  de  4  à  12,000 
métros,  la  vapeur  vésiculaire  constitue  ,  dans  le 
premier  cas.  les  brouillards;  dans  le  second,  les 
nuages.  (Encycl.) 

—  Machines  à  vapeur.  Machines  dont  les  ef- 
fets surprenants  sont  dus  à  de  la  vapeur  d'eau 
bouillilô  dans  une  chaudière  de  tôle  ,  de  fer  ou 

n. 


de  cuivre,  hermétiquement  fermée ,  et  qu'on 
laisse  pénétrer,  à  de  courts  intervalles  et  alter- 
nativement ,  dessus  et  dessous  un  piston  ren- 
fermé, et  se  mouvant  dans  un  grand  tuyau  de 
fer  ou  de  fonte.  Ce  piston  mobile,  surmonté 
d'une  tige  de  fer,  transmet  son  mouvement  al- 
ternatif de  va  et  vient,  ou  la  force  qu'il  reçoit 
de  la  vapeur  ,  aux  diverses  machines  qu'on  a 
besoin  de  faire  fonctionner.  La  vapeur  d'eau  ac- 
quiert donc  par  la  chaleur  une  forr.e  élastique, 
une  force  de  détente  ,  qui  est  la  source  de  la 
force  transmise  au  piston  enfermé  dans  le  cy- 
lindre de  la  machine. 

—  Vapeur  à  une,  à  deux  atmosphères ,  etc. 
Par  machines  à  une  atmosphère,  à  deux,  à 
trois,  à  quatre  atmosphères,  par  machine  à 
basse,  à  moyenne,  à  haute  pression ,  on  entend 
des  machines  dans  lesquelles  on  emploie  de  la 
vapeur  plus  ou  moins  chaude,  c'est-à-dire  de  la 
vapeur  pour  la  production  de  laquelle  il  a  fallu 
plus  ou  moins  de  chaleur,  et  qui,  mise  eu  con- 
tact avec  un  thermomètre ,  ferait  marquer  à 
cet  instrument  un  degré  plus  ou  moins  élevé. 
De  la  vapeur  a  la  pression  d'une  atmosphère 
est  celle  qui  fait  équilibre  à  une  colonne  d'air 
de  la  hauteur  de  l'atmosphère  dont  la  base  se- 
rait celle  du  piston  de  la  machine.  Les  machi- 
nes  qui  emploient  la  vapeur  à  deux  atmosphè- 
res sont  des  machines  à  basse  pression.  Avec 
une  atmosphère  de  plus,  elles  sont  à  moyenne 
pression,  et  pour  toutes  les  machines  à  plus  de 
trois  atmosphères,  on  dit  qu'elles  sont  à  haute 
pression. 

—  Hist.  Si  l'on  veut  en  croire  la  plupart  des 
auteurs  de  la  Grande-Bretagne,  la  machine  à 
vapeur  est  anglaise,  tant  par  son  invention  que 
par  les  divers  perfectionnements  qu'elle  a  re- 
çus. Cette  opinion  a  été  combattue  avec  succès, 
et  désormais  il  n'est  plus  permis  d'attribuer  la 
découverte  de  la  machine  à  vapeur  au  marquis 
de  Worcester,  et  de  citer  les  noms  de  Savery , 
Newcomen,  Beighton ,  comme  les  seuls  qui 
l'aient  appliquée  à  la  mécanique.  M.  Arago  a 
fait  voir  que  Héron  d'Alexandrie,  120  ans  avant 
notre  ère  ;  Blasco  de  Garay,  en  1543  ;  Salo- 
mon  de  Caus,  en  1615  :  et  Branca  ,  en  16-29, 
avaient  décrit  les  principaux  effets  de  la  va- 
peur, et  imaginé  des  procédés  pour  l'employer 
comme  force  motrice,  tandis  que  le  marquis  de 
Worcester,  en  1663,  ne  s'était  expliqué  à  ce  su- 
jet que  dans  des  termes  obscurs  et  sans  utilité 
pour  la  science  et  l'industrie.  Mais  c'est  prin- 
cipalement à  Papin,  en  1690  et  1695,  qu'on  doit 
la  description  la  plus  méthodique  et  la  plus 
claire  de  la  pompe  à  feu,  connue  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  machine  atmosphérique.  Ce  sa- 
vant fit  même  exécuter  un  petit  appareil ,  dont 
le  corps  de  pompe  n'avait  que  deux  pouces  et 
demi  de  diamètre,  et  ne  pesait  pas  cinq  onces  , 
à  chaque  oscillation  du  piston,  il  élevait  60 
livres  de  toute  la  hauteur  de  la  course  du  piston 
descendant ,  en  condensant  la  vapeur  qui  se 
trouvait  au-dessous.  Il  avait  même  prévu  qu'on 
pouvait  tirer  parti  de  la  force  du  piston  pour 
produiro  des  effets  mécaniques  variés,  en  trans- 
formant en  mouvement  de  rotation  les  alterna- 
tions  du  piston.  En  un  mot,  Papin  a  imaginé 
la  première  machine  à  vapeur  à  piston  ;  il  a 
vu  le  premier  que  la  vapeur  d'eau  fournit  un 
moyen  simple  de  faire  le  vide  rapidement  dans 
la  capacité  d'un  corps  de  pompe;  il  est  le  pre- 
mier qui  ait  songé  à  combiner,  dans  une  même 
machine  à  feu ,  l'action  de  la  force  élastique 
de  la  vapeur,  avec  la  propriété  dont  cette  va- 
peur jouit,  et  qu'il  a  signalée,  de  se  condenser 
par  refroidissement.  Les  ingénieuses  recherches 
de  Walt  se  sont  portées  sur  toutes  les  parties 
de  la  machine  à  vapeur  ;  et,  dans  sa  longue  et 
utile  carrière,  il  a  élevé  cet  appareil  à  un  tel 
degré  de  perfection,  qu'on  peut,  à  juste  titre, 
lui  rapporter  le  principal  mérite  d'invention, 
et  dire  qu'il  l'a  fait  fonctionner  avec  la  pré- 
cision d'un  chronomètre. 

—  Bateau  à  vapeur,  paquebot  à  vapeur.  Ba- 
teau, paquebot  qui  marche  au  moyen  de  roues 
mues  par  une  machine  à  vapeur.  Le  procédé 
universellement  adopté  consiste  à  placer  la  ma- 
chine à  feu  au  centre  du  bateau  ;  deux  roues 
à  aubes  saillantes  sur  les  flancs  sont  mises  en 
jeu  par  la  machine,  et  frappent  l'eau  comme  de 
larges  rames,  parce  que  le  piston  communique  sa 
puissance  à  une  manivelle  qui  fait  tourner  les 
aubes.  Les  Anglais  attribuent  à  Jonathan  Hull, 
les  Américains  à  Fulton,  l'invention  des  bateaux 
à  vapeur;  mais  M.  Arago  a  parfaitement  établi 
qu'en  1695,  Papin  avait  clairement  exprimé  les 
moyens  de  navigation  de  cette  espèce,  que  ce 
n'est  qu'en  1736  que  J.  Hull  a  pris  sa  patente 
pour  des  procédés  reconnus  impraticables,  même 
pour  remorquer  les  navires;  que  Périer  est  le 
premier  qui,  en  1775,  ait  construit  un  bateau  à 
vapeur  ;  que,  trois  ans  après ,  le  marquis  de 
Jouif  roy  avait  fait  des  essais  sur  une  pluiwtrande 
échelle  à  Baume-les-Dames  ;  qu'en  1781,  ce 
dernier  avait  établi  réellement  sur  la  Saône  un 
grand  bateau  de  ce  genre  ;  que  les  essais  faits 
en  Angleterre  par  M.  Miller  en  1791  ,  lord 
Stanhope  en  1795,  Symington  en  1801,  Living- 
ton  et  Fulton  en  1803,  à  Paris,  sont  de  beau- 
coup postérieurs.  Le  Sphinx  est  un  des  meilleurs 
bâtiments  à  vapeur  qu'on  ait  construits.  Les 
meilleure»  machines  motrices  de  bateaux  à  va- 
peur ,  fonctionnent  de  1  à  3/4  atmosphères , 
sans  expansion,  et  consomment  5  kilog.  de 
houille  par  heure  et  prj  force  de  cheval.  On  a 
inventé  en  Amérique  des  bateaux  de  nouvelle 
forme,  dont  la  vitesse  surpasse  celle  des  ba- 
teaux employés  en  Europe.  Ce  sont  deux  doubles 
cônes  opposés  par  leurs  bases,  et  réunis  en- 
semble par  des  barres  transversales  ;  la  ma- 
chine à  vapeur  est  établie  au  milieu  d'un  pont 


fixé  au-dessus  de  ces  cônes.  ||  On  dit  quelquefois 
un  vapeur,  pour  Un  bateau  à  vapeur.  V.  ta- 
peur, subst.  masc. 

—  Voilure  à  vapeur.  Locomotive. 

—  Cheval  de  vapeur,  cheval-vapeur.  V.  che- 

VAL. 

—  Vulgairement,  Espèce  de  fumée  qui  s'élève 
des  choses  humides  par  l'effet  de  la  chaleur. 
Vapeur  subtile:  Vapeur  grossière.  Vapeur  lé- 
gère, insensible.  Vapeur  épaisse.  Vapeurs  ma- 
lignes. Vapeur  méphitique.  Vapeurs  empestées. 
Les  vapeurs  qui  forment  les  pluies  et  les  orages. 
Les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  mer  et  des  ri- 
vières. Le  soleil  par  sa  chaleur,  résout,  dissipe 
les  vapeurs.  (Acad.)  Le  froid  condense  les  va- 
peurs. (Id.)  Quand  il  fut  perdu  dan»  la  vapeur 
de  l'horizon,  il  s'assit  dans  ce  lieu  sauvage. 
(B.  de  St-P.)  II  s'élève  du  fond  des  vallées  de» 
vapeurs  dont  se  forme  la  foudre  qui  tombe  sur 
les  montagne».  (Fléch.)  D'une  haleine  odorante 
exhaler  les  vapeurs.  (Del.)  Le  soleil  dore  le» 
forêts  ,  se  joue  sur  les  flots ,  colore  d'une 
teinte  jaunâtre  les  vapeurs  qui  fument  au  loin 
dans  la  plaine.  (Deleuze.)  Immortel  Newton  ! 
ces  vapeurs  pluvieuses  opposées  au  soleil  font 
l'effet  de  ton  prisme,  et  développent  i  l'œil  in- 
struit du  sage  les  tons  variés  de  la  lumière,  que 
tu  sus  démêler  dans  le  blanc  qui  les  réunit. 
(Id.)  La  vapeur  des  brouillards  ne  voile  pas  les 
cieux.  (Rac.) 

La  sombre  humidité  sort  du  fond  des  marais, 
Assemble  les  vapeur»  et  les  brouillards  épais. 
(Caitu.) 

C'est  ainsi  qu'on  voit  les  vapeurt 
Monter  du  sein  d'un  lao,  se  grossir  ot  s'étendre, 

Et  goutto  a  goutte  se  répandre 

Dans  le  vallon  silencieux.  (Chimbi.) 

Des  larmes  du  matin  les  bosquets  se  remplissent, 

Et  les  vapeurs  B'évanouissent, 
Dès  quo  l'astre  du  jour  reparaît  daus  les  cieux.     (Id.) 
Les  vapeur*  s'élevant  au  célesto  séjour, 
Puis  en  gouttes  d'argent  s'échappant  des  nuages. 

(Diuoi.) 
L'encens  fume  autour  d'eux,  les  flammes  dévorantes, 
Exhalent  dans  les  airs  des  vapeurt  odorantes. 
(Dblilli.) 

—  Fig.  L'âme  dégoûtée  du  monde  dit  :  Je  suis 
une  vapeur,  je  suis  un  souffle  ;  sans  doute  une 
vapeur  qui  aime  Dieu,  un  feu  qui  connaît  Dieu. 
(Boss.)  L'amour  est  une  vapeur  qui  va  du  cœur 
à  la  tête,  et  rend  frénétiques  ceux  qu'il  pos- 
sède. (Boiste.)  J.ia  vie  n'est  qu'une  vapeur  qui 
disparaîtra  sans  retour.  (Sénancour  ) 

Son  pouls  meurt  ;  sur  ses  veux  nagent  des  vapeurt 

[sombres, 
Et  .son  àme  en  courroux  l'envoie  chez  les  ombres, 
(Dklillb.) 
Je  l'ai  ■-'    ce  n'est  point  ane  erreur  passagère, 
Qu'enfante  du  sommoil  la  vapeur  mensongère. 

(VoLTAIRI.) 

Je  prête  un  corps,  hélas!  à  cette  ombre  incertaine, 
Mais  la  faible  vapeur,  prompte  à  s'évanouir, 
S'échappe  do  nos  bras  tout  prêts  à  la  saisir. 

(Dosai  ) 

—  Les  vapeurs  du  vin.  Les  fumées  du  vin, 
l'effet  que  le  vin,  bu  en  trop  grande  quantité, 
produit  sur  le  cerveau.  Les  vapeurs  du  vin  ont 
troublé  sa  raison. 

Et  lorsque  dans  le  feu  d'une  fête  brillante, 
Qu'échauffera  du  vin  la  vapeur  enivrante.  (Dslills.) 

—  Bain  de  vapeurs.  Bain  qu'on  prend  en  de- 
meurant exposé,  dans  un  lieu  clos ,  à  des  va- 
peurs chaudes  qui  s'exhalent  d'un  liquide,  ou 
de3  parois  mêmes  du  mur,  dans  les  lieux  où  se 
trouvent  des  eaux  thermales.  En  Russie,  eu 
Turquie,  or.  prend  communément  les  bains  de 
vapeurs  daRs  des  chambres  fortement  chauffées, 
au  moyen  de  tuyaux  qui  parcourent  leurs 
parois  et  portent  la  chaleur  partout.  Presque 
tous  les  peuples  font  usage  des  bains  de  vapeurs. 
Les  habitants  les  plus  rapprochés  du  pôle  , 
les  Groënlandais ,  les  Esquimaux ,  les  Sa- 
moïèdes,  etc.,  creusent  un  trou  dans  la  teire, 
y  placent  des  cailloux  rougis  au  feu ,  et  s'y 
plongent  jusqu'au  cou. 

—  Pathol.  Nom  dont  on  se  sert  pour  désigner 
plusieurs  genres  d'affections  morbifiques  diffé- 
rentes, et  que  l'on  attribue  à  des  gaz  ou  vapeurs 
exit-tants  dans  les  parties.  L'hystérie  est,  parmi 
les  maladies  nerveuses ,  celU-  qui  a  reçu  plus 
particulièrement  le  nom  de  vapeurs,  parce  que  les 
malades,  dans  les  attaques  de  cette  affection  , 
disent  éprouver  la  sensation  d'une  boule  qui 
remonte  de  la  matrice  au  gosier ,  globe  qu'on 
n'a  pu  supposer  composé  que  d'air ,  biea  que 
ceux-ci  le  croient  solide ,  par  la  strangulation 
qu'il  leur  cause.  C'est  donc  par  l'idée  que  des 
gaz  ou  vapeurs,  qui  ne  sont  pour  quelques-uns 
que  le  fluide  nerveux  lui-môme  exubérant,  par- 
courent ou  suivent  les  ramifications  nerveuses, 
qu'on  a  désigné  les  maladies  produite»  par  le 
mot  même  de  la  cause  qui  les  occasionne  ; 
c'est  là  l'acception  la  plus  commune  dans  le 
langage  des  gens  du  monde ,  du  mot  vapeurs. 
Les  femmes  du  commun  n'ont  guère  de  vapeurs; 
c'est  un  mal  de  condition  qu'on  ne  prend  que 
dans  les  boudoirs.  (Beaum.)  Il  avait  un  air 
spéculatif  et  sérieux  ,  propre  à  donner  des  va- 
peurs. (Hamilt.)  Les  femmes  ont  besoin  de 
donnur  un  libre  cours  à  leurs  vapeurs.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  certains  dérangements  des  fa- 
cultés intellectuelles,  supposés  également  pro- 
duits par  des  bouffées  gazeuses  qui  vont  op- 
primer l'encéphale.  Rien  n'est  si  commun,  dans 
les  auteurs  anciens,  que  l'expression  de  vapeurs 
qui  montent  au  cerveau. 

—  Vapeurs  de  rate.  Se  disait  il  n'y  a  pas  en- 
core longtemps.  C'est  le  spleen  des  Anglais. 
Nous  avons  supprimé  rate,  et  nous  nous  sommes 
bornés  aux  vapeurs. 

Veut-on  qu'on  rabatte 
Les  vapeurs  do  thio 


Qui  nous  minent  tous  ? 

Qu'on  laisse  Hippocrate, 

Et  qu'on  vienne  à  nous.  (VoLiiiei., 

Hé  quoi  !  lorsqn'autrefois  Horace,  après  Laclle, 
Exhalait  en  boni  mots  les  vapeurt  de  sa  bile.  (B«il.) 

—  Pope,  dans  son  poème  intitulé  la  Boucle 
de  cheveux,  a  feint  qu'il  y  avait  une  déesse  aux 
vapeurs,  dont  il  s'est  plu  à  tracer  le  portrait  et 
à  décrire  le  séjour. 

•     *     • La  caverne  profonde 

Où  loin  des  doux  rayons  que  répand  l'œil  du  monde, 

La  déesse  aux  vapeurs  a  choisi  son  séjour. 

Les  tristes  aquilons  j  sifflent  à  l'entonr, 

Et  lo  souffle  malsain  de  leur  arldo  haleine 

T  porto  aux  environs  la  fièvre  et  la  migraine.  (Volt.) 

—  Vapeurs  naturelles.  Celles  qui  s'élèvent  de 
la  surface  des  eaux  thermales  et  varient  comme 
elles,  suivant  la  nature  des  principes  qu'elle» 
contiennent ,  leur  température  ,  etc.  ||  Vapeurt 
artificielles.  Les  vapeurs  artificielles  sont  sèches 
ou  numides.  ||  Vapeur  sèche.  Le  gaz  ou  la  fumée 
que  produit  en  brûlant  une  substance  médica- 
menteuse solide ,  qu'on  a  préalablement  con- 
cassée ou  réduite  en  poudre.  ||  Vapeur  humide. 
C'est  le  résultat  de  la  vaporisation  d'un  fluide 
par  le  calorique,  soit  qu'on  le  fasse  tomber 
goutte  à  goutte  sur  une  plaque  de  métal  ou 
autre  corps  non  combustible  ,  échauffé  à  une 
certaine  température ,  soit  qu'on  le  réduise  à 
cet  état  par  l'ébullition.  ||  Vapeur  composée. 
Celle  qui  contient  quelques  principes  de  cer- 
taines substances  qu'on  a  soumises  à  son  ac- 
tion. Vapeurs   soufrées.   Vapeurs  émollientes. 

—  Chim.  Bain  de  vapeur.  Distillation  dan» 
laquelle  le  vaisseau  où  sont  renfermées  les  ma 
tières  à  distiller  est  échauffé  par  la  vapeur  de 
l'eau  bouillante.  _ 

—  Peint.  Se  dit  d'une  manière  douce  et  af- 
faiblie, qui  montre  et  cache  des  objets  comme 
à  travers  un  voile  transparent,  à  l'imitation  de 
la  vapeur  du  ciel.  Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce 
tableau.  Ce  peintre  a  de  la  vapeur. 

—  Philos,  hermét.  Vapeur  potentielle  du  métal. 
L'essence,  la  splendeur,  l'âme  du  métal. 

VAPEUR,  s.  m.  Néol.  Se  dit  quelquefois 
pour  Bateau  à  vapeur.  Dans  ce  sens  ,  on  dit 
plutôt  Une  vapeur.  Voilà  une  vapeur  qui  passe. 

VAPINCUM.  (pr.  va-pin-Tcomm).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  première  Narbonnaise.  Elle  était, 
dit-on,  la  capitale  des  Tricoriens.  Aujourd'hui 
Gap. 

VAPORAIVT,  ANTE.  adj.  Qui  exhale  de» 
parfums,  des  vapeurs  odorantes. 

VAPORARIUM.  8.  m.  (pr.  va-po-ra-ri-omm- 
rad.  vapor,  vapeur).  Antiq.  rom.  Endroit  de» 
étuves,  d'où  la  vapeur  de  l'eau  chauffée  se  ré- 
pandait dans  les  chambres. 

VAPORATION.  s.  f.  (pr.  va-po-ra-ci-on  ;  du 
lat.  vaporatio,  fait  de  vapor,  vapeur).  Chim. 
Action  de  la  vapeur  sur  un  corps  qu'on  veut 
échauffer  par  ce  meyen.  Bain  de  vaporation. 
On  dit  plus  ordinairement  bain  de  vapeur. 
V.  VAPEUR. 

—  Dégagement  de  vapeurs,  fomentation  aveo 
la  vapeur  des  liquides  chauds. 

VAPOREMENT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Exha- 
laison, vaporisation. 

VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  de  l'étal 
du  ciel ,  lorsque  les  vapeurs  y  sont  répandues 
de  manière  à  éclairer  doucement  les  objet».  Un 
ciel  vaporeux.  Lumière  vaporeuse. 

—  Chargé  de  vapeurs. 

La,  variant  dans  l'air  sa  forme  vaporeuse, 

Fuit  la  blanche  nuée....'  (Y.  Hooo.) 

—  Fig.  Incertain,  qui  n'a  pas  délimites  ar- 
rêtées, de  bases  positives.  Les  arts  futiles ,  les 
sc:nnces  vaporeuses  ont  usurpé  la  préférence  sur 
l'agriculture.  (***) 

—  Qui  est  sujet  aux  vapeurs,  qui  en  est  af- 
fecté. Se  dit  surtout  des  individus  qui  ont  de.? 
inégalités  instantanées  dans  la  santé ,  dont  le» 
variations  ne  peuvent  s'expliquer  par  des  cauaes 
appréciables.  L'abbé  Mongault  était  très-vapo- 
reux. Ceux  qui  se  livrent  à  des  travaux  manuels, 
qui  n'énervent  pas  leur  organisme  par  des  plai- 
sirs excessifs ,  par  les  jouissances  de  la  table, 
par  l'abus  des  passions  débilitantes ,  sont  rare- 
ment vaporeux.  (Monfalc.)  Les  gens  vaporeur 
sont  d'un  caractère  difficile ,  bizarre,  quinteux 
ils  tourmentent  leur  intérieur,  sont  4  charga 
aux  autres  et  à  eux-mêmes  ,  s'ennuient  mortel- 
lement tout  le  long  du  jour,  qu'ils  passent  à 
bâiller  ou  dans  une  langueur  pénible.  (Id.) 

Qu'avec  plaisir  il  (lo  bonheur)  l'envoie 

Loin  du  boudoir  enchanté 

Dont  la  déesse  frivole, 

Triste  ot  vaporeute  idole, 

Bâille  en  parlant  de  gaîté!  (Lsbicr.) 

—  substantiv.  Personne  sujette  aux  vapeur». 
Un  vaporeux.  C'est  un  vaporeux ,  une  vapo 
reuse. 

Dans  le  même  salon  là  viennent  se  confondre 

La  belle  vaporeuse  et  le  triste  hypocondre.      (Dit.) 

—  Qui' tient  des  vapeurs,  qui  a  rapport  aux 
vapeurs.  Affection  vaporeuse.  On  guérirait  les 
femmelettes  de  l'ennui  vaporeux  en  leur  faisant 
porter  le  cotillon  de  bure.  (Boiste.) 

—  Qui  cause  des  vapeurs.  La  casse  est  vapo- 
reuse. Peu  usité  dans  ce  sens. 

—  S'est  dit  des  bains  de  vapeurs.  Les  bains 
vaporeux  apaisent  les  douleurs  (Richelet.) 

—  Peint.  Se  dit  des  ciels  et  des  lointains, 
quand  le  peintre  est  parvenu  à  rendre  l'effet  de 
la  vapeur  légère  dont  se  forment  les  nuages,  et 
celui  de  l'atmosphère  alors  qu'il  voile  plus  ou 
moins  les  objets  placés  à  une  grande  distance 
de  no»  yeux. 
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VAPORISATION,  s.  f.  (pr.  va-p^n-xa-ct-on; 
rad  lai.  vapor,  vapeur).  Phys.  Passage  d  un 
corps  de  l'état  liquide  à  l'état  de  vapeur  par 
l'action  du  calorique;  transformation  d  un  U- 
nuide  en  fluide  élastique,  dégagement  i 
de  vapeur  qui  a  lieu  au  moment  de  l'ebnllition  ; 
et  comme  la  pression  de  l'atmosphère  est  t  - 
lement  vaincue  dans  ce  cas ,  on  a  éti  n  lu  le 
nème  nom  à  toute  formation  de  vapertf  qUJ 
l'opère  dans  un  espace  vide  d  air.  La  vapeux 
humide  est  le  résultat  de  la  vaporisation  d  un 
fluide  par  le  calorique,  (Encycl,)  L'ébulnn on 
est  en  général  par  rapport  aux  liqnj di 
do  la  vaporisation  naissante.  (HoiiyJ  l.;< 
risation  de  l'eau  commence  à  80  degrés  du  ther- 
momètre de  Réaumur,  sous  la  pression  moyenne 
ae  l'atmosphère.  (Id.) 

—  Sy.n.  comp.    vapouisatio  ..    i-v     I  ' 

La  vaporisation  dépend  de  ce  que  l'électricité 
caloriquo  qui  agit  sur  les  molécu' 
est  assez  puissante  pour  vaincre  la  pression  à  i 
l'ait.  Dans  V évaporalion,  ce  même  air,  qui  d'un 
côté  s'oppose,  par  s-i  pression,  à  la  force  clasr 
nque  du  calorique,  pour  réduire  l'eau  en  vapeur, 
la  seconde,  d'un  autre  côté  ,  par  l'affinité  qu'il 
exerce  sur  ce  liquide.  La  chaleur  favorise  sani 

l'évaporatiOBj  mai--,  elle  a  lieu  à  une  i 
te    ii.nini  :,  et  la  glace  elle-même  est  suscep- 
tible d'évaporation. 

VAPORISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vapori- 
si  .  S'empl  adjéctiv.  Les  vapeurs  s'élèvent  dans 
les  régions  glaciales  qui  congèlent  les  eaux  va- 
porisées. (Rouch.) 

VAPORISER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  va-po-ri- 
ee  ;  rad.  vapèùrX.  Faire  passer  une  substance  de 
l'état  liquide  à  l'état  de  vapeur,  par  l'action  du 
calorique.  Si  l'eau,  au  moment  ej  la  vaporisa- 
tion ,  est  renfermée  dans  un  vase  qui  ne  lui 
laisse  aucune  issue,  alors  la  vapeur,  en  s'aeen- 
mulant  dans  la  partie  supérieure  du  vase, 
exerce  sur  l'eau  encore  liquide  une  pression 
qui  étant  parvenue  à  un  cortain  terme,  s'oppose 
à  l'effet  de  la  force  élastique  du  calori  ,,.  >,  i  oui 
vaporiser  de  nouvelle  eau.  (Encycl.) 

—  se  vaporiser,  v.  pron.  Passer  de  l'état  li- 
quide à  l'état  de  vapeur.  Les  liquides  en  seuapo- 
risani  absorbent  de  la  chaleur.  (Cuvier.)  On 
peut  composer  les  fumigations  de  toute: 
substances  susceptibles  de  se  dissoudre  eu  to- 
talité ou  en  partie  dans  l'eau  réduite  i  n  va 

ou  de  se  vaporiser  dans  le  calorique.  (Encycl.) 
VAQUE,  s.  f.  (du  lat.  vaga,  vague,  vide).  Se 
dit  pour  désigner  une  Chèvre   stérile,  dans  les 
environs  de  Lyon. 

VAQUE,  s.  m.  (du  lat.  vacuus,  vide).  Dans 
quelques  localités,  se  dit  pour  Terrain  vague, 
lande  communale. 

VAQUER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  va-lé  ;  d 
vacuare ;   fait   de  vacuus,   vide).   Etre   v. 
n'être  point  occupé,  n'être  point  rempli.  8 
surtout   des  emplois,  des  charges,  des   digni- 
tés, etc.  Le  pape  étant  mort,  le  saint-siép.    va 
jua  pendant  plus   de  trois  ans.  (Acad..)   '-. 
un  bel  emploi  qui  vaquera  bientôt.  (Id.)   Cette 
charge  vaque  par  la  mort  de  celui  qui  en  était 
pourvu.  (lu.)  Cette  abbaye,  cet  évêché  vaquai!. 
lld.)  Il  y  a  une  chaire  de  droit  qui  vaque.  (Id.) 

—  Se  dit  des  logements.  Il  y  a  prè 

moi     une    maison   qui  vaque.    (Acad.)  11  doit 
avoir  le  premier  appartement  qui  vaquera.  [Id.] 

—  Etre  disponible.  11  y  a  un  lit  qui  vaqua 
dans  cet  hôpital. 

—  Se  dit  aussi  des  tribunaux  de  justice,  lors- 
qu'ils ne  tiennent  pas  leurs  audiences.  La  cour 
royale  vaquera  pendant  deux  mois. 

—  Vaquer  à.  S'occuper  de  quelque  chose , 
s'y  appliquer.  Vaquai  à  ses  affaires.  On  ne  peut 
vaquer  à  tant  de  choses  à  la  fois.  Vaquer  à 
i'oraison.  Vaquer  à  l'étude. 

VAQUERELLE.  s.  f.  Rot.  Un  des  noms  do 
l'actinoto.  V.  actinote. 

VAQUETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'nrum  maculé  ou  pied-de-veau. 

VAQUIEK.  s.  m.  S'est  dit  pour  Vacher. 

—  Hist.  Nom  de  certains  sectaires  qui  pa- 
rurent en  1320. 

VAR.    Géogr.    relit    fleuvo   qui    sépare    la 
France  des  Etats  sardes  et  se  jette  dans  1 
rtiterranôe.  ||  Département  de  France,  auS.-E. 
323,000  hab.  Ch.-l.  Draguignan. 

VARA.  s.  f.  Métrol.   Aune  de  Castille,  me- 
sure employée  en  Espagne,  et  volant  3  p 
ou  mètres  0,8480.  ||  Aune  de   Portugal  valant  5 
palmos,  ou  mètres  1,0929.  ||  Aune  des  Canaries, 
mètres  0,8509. 

VARA.  Myth.  sept.  La  neuvième  des  douze 
déesses  des  Scandinaves  :  elle  présidait  aux 
promesses. 

VARADES.  Géogr.  Bourg  de  France  (Loire- 
Inférieure),  près  de  la  Loire;  3,G00  hab. 

VARADIN  Géogr.  Ville  de  Hongrie  (Banal 
lîemand)  ,  sur  la  Ternes,  à  32  kil.  N.-O.  de 
'•'anesova  ;  3,000  hab.  ||  varadin  ou  var. 
ville  forte  des  Etats  autrichiens  (Croatie);  ch.- 
1.  du  gouvern.  de  Varadin,  sur  lie 
Drave,  à  70  kil.  N.-E.  d'Agram  ;  4,500  hab.  || 
Grand-VARADiN  (  Gross-IVardein  ,  en  allem.  ) 
Aille  forte  de  Hongrie,  ch.-l.  du  comté  de  Bi- 
har,    à  300  kil.  E.  de  Bade;  17,500  hab. 

VARAGINE  ou  VORAGtNE  (Jacques  de), 
inicain,  né  à  Varaggio,  sur  la  côte  de  Gê. 
vers  1230,  mort  un  1298,  se  distingua  comme 
professeur  et  prédicateur,  devint  provincial  do 
la  t.ombardie,  puis  archevêque  de  Gênes,  en  1292. 
Jacques  de  Voragine  a  laissé  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  Historia  Lombardina ,  ncu  legendo 
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sancta  ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Legenda 
aurca,  Légende  dorée. 

VARAHUN.  s.  m.  Métrol.  Poils  employé  à 
Madras  et  valant  le  dixième  d'un  pollam  ,  ou 
kil.  0,00354. 

VARAIGNE.  s.  f.  L'ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier  réservoir 
d'un  marais  salant,  Ouvrir  la  varaigne.  Fermer 
la  varaigne. 

VARAIGUES.    s.   m.  pi.   Hist.  Peupl 

■  Scandinave.  Les  Varai- 

V  'ii V'  i  ."ut,  à  ce  que  l'on  croit,  les  mêmes 
que  les  Vrianges. 

VAKAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  aesjoncées.  V.  yeba 

VARALLO.  Géogr.  Ville  des  Etats  sardes 
(Novare  ,  cl  -1,  de  nnti  a  (apçe  do  Yalsesia, 
à  51  kil.  N.-O.  de  Novare;  3,250  hab. 

VARAN,  s.  m.  Erpét.  Nom  vulgaire  du  tu- 
pinauibis. 

VARANRER,  v.  a.  1"  conj.  Techij.  Faire 
égoutter  les  harengs  en  les  tirant  de  la  sau- 
mure. 

VARANES  ou  VARA V AXES  Nom  i 
par  les  historiens  grecs  à  plusieurs  rois  ; 
de  la  dynastie  i  nom 

est  Bahi 

VARANGE  adj.  et  s.  des  g.  ouVARAW- 
GILN,  JENNE.  adj.  et  s.  Géogi    \  .  \    . 

VARANGUE,   s.  f.   Mar.  Nom  donné 
partie  basse  et  fondamentale  de  chaque  mem- 
bre ou  côte   de  squelette   d'un   navire ,  et  qui 
pose  par  son  milieu  sur  la  contre-quille ,  à  la- 
quelle elle  se  lie  par  une  entaille  et  des 
villes  à   bout  perdu.  Les  varangue 
de  la  quille  sont  t     iji  n  Quel- 

ques navires,  dits  à  plates  varangues,  les  ont, 
dans  cette  partie,  presque  droites,  pour  ne 
commencer  à  s'arrondir  qu'à  quelque  distance 
de  la  quille.  ||  Maltresse  varangue.  La  v.-.rangue 
du  milieu. 

VARCHI  (Benoit),  (pr.  var-lti).  Historien 
et  poêle  toscan ,  né  en  1502  à  Florence  ,  mort 
en  1505.  Son  principal  ouvrage  est  VHistoin 
florentine. 

VARDANE  ou  VARTAN    Roi  des  Parthes, 
succéda    à  son   père    Artaban   III  ,  l'an   ! 
J.-C.  Fut  assassiné  par  se.;  ofùciers. 

VARRANÈS  ou  HVP  tNIS.  Géogr.  Fleuve 
aujourd'hui  appelé  le  Koubau. 

VARDARI.  Géogr.  .Rivière   de  la  Tu 
d'Europe  (Roumélie)  ,  coule  au  S.-E. ,   sort  du 
versant  oriental  di,  -h,  baigne  V' 

Gradiska,  et  se  jette  dans  le   golfe  de  S 
que,  après  un  cours  de  280  kil. 

VARDE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Garde. 

VARMÉEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  Dalmatie.  On  dit  aussi 

VARDER.  r.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Garder. 

VARMIUUS  ou  VARDOEIIl'US.  Géogr. 
Forteresse  de  Noiwége,  la  plus  septentrionale 
de  l'Europe. 

VARDO.  Géogi.  anc.  Nom  d'une  petite  ri- 
de la  Narbonnaise  première.  Aujour 

VARUULE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peu     t  la  Tarracouaise. 

Les  Vardules  s'étendaient  à  l'est  des  paya  qui 
forment  la  Biscaye,  et  à  l'ouest  de  la  Navarre. 

VARE  ou  VARRE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  de 
longueur  dont  on  se  sert  en  Espagne  et  en  For 
pour  mesurer  hs  étoffe  e  sui- 

■  pays. 

VARECA.  s.  m.  Bot.  Genre  établi  pour  un 
fruit  de  Ceylau  qui  a  quelque  rapport  avec  les 

■  hitacêes,  mais  qui  en  diffère  pir  l'ovaire 
supérieur  et  les   semences   munies   d'un  péri- 

VARECII  ou  VAREC.  s.  m.  (mot  scandi- 

.  quelques-uns   lo    font  venir  de   l'angl. 

d'autres,  il  vient  d'un 

vieux  mot  allem  Bot. 

Nom  donné,  sur  les  côtes  de  l'Océan  ,  à  toutes 
entes  marines  de  la  famille  de! 

notamment  aux  fucus  qu'on  ;  |  dont 

on  fait  usage,  après  certaines  préparations,  pour 
i  sser  les  terres   et  pour   fabriquer  de  la 

soude. 

—  Le  privilège  exclusif  de  recueillir  le  va- 
rech dont  jouissaient  les  comi  mes  de 
la  mer,  supprimé  pendant  le  cours  de  la  révo- 
lution, a  été  rétabli  par  un  arrêté  du  gouverne- 
ment du  18  thermidor  an  x ,  qui  charge  les 
préfets  de  déterminer  p  ments  tout 
ce  qui  est  relatif  à  la  pèche  du  varech. 

—  Par  extens.  Se  dit  do  tous  los  débris  que 
la  mer  rejette  sur  les  côtes. 

—  Droit  di.  varech.  Autrefois,  en  Normandie, 
le  terme  de  varech  désignait  le  droit  qui  appar- 
tenait à  tout  possesseur  de  fief  situé  sur  les  cô- 
tes de  la  mer,  de  s'emparer  de  toutes  les  choses 
que  l'eau  jette  à  terre  par  tourmente  et  fortune 
de  mer,  ou  qui  arrivent  si  près  de  terre ,  qu'un 
homme  à  cheval  y  puisse  toucher  avec  sa  lance. 

— Num  donné  à  une  espèce  d'herbe  maritime 
qui  sert  à  l'engrais  des  terres. 

—  Chim.  Cendres  ou  soude  die  varech.  Sur  les 
côtes  de  la  Normandie  ,  on  brûle  les  varechs  , 
qui  y  croissent  en  abondance,  et  on  emploie  les 
cendres  qui  risultent  delà  combustion  à  divers 
usages. 
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—  Se  dit  aussi  d'un  navire  submergé,  coulé 
à  fond. 

—  Les  variantes  ne  manquent  pas  pour  ce 
mot,  car  on  trouve  dans  les  dictionnnaires  va- 

.11    nous   semble  que 

la  seule  forme  admissible  est  varec. 

VAREIGNE  s.  m.  Se  dit  aux  enviroi 
Tours  j  r  un  jardin  maraîcher. 

VARÈGUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  ou  VARAN- 
GIE\  ,  1ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Peuple  nor- 
mand sorti  de  Norwége,;  fut   appelé  dans   !.i 

r  1",  Novogorodieno  pour  déf- 
ia  frontière  septentrionale   contre    les   incur- 
'    unois  ;  mais  quelques  annéer  a 

ir  chef,  s'empara  de  Novogo- 
ro  i,  et  prit  le  titre  de  gTand  prince.  D'autres 
Varègues  allèrent  s'établir  à  Kvev.  ei 

VAl'.iX.  Géogr.  Ville  l'Ol- 

denb,  a  Hase  ,  à  28  kil.  N.  d'Olden- 

bourg; 3,000  hab. 

VARELLA.  s.  m.  Relat.  Nom  que  Ul 
guans  donnent  à  ieurs  tel 

VARE.V  (  Bernhard  ).  Savant  géographe 
d'Amsterdam,  né  vers  1610,  mort  vers  1680. 

YAUENCHE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Gara 

VARfiN'NE.  s.  f.  Plaine  sablonneuse  et  in- 
culte ou  les  bestiaux  trouvent  quelquefois  par 
lure,  et  que  le  gibier  fréquente. 

— La  rarenne  du  Louvre.  Certaine  étendue  de 
pîijs  que  le  roi  se  réservait  pour  la  chasse.  Ca- 
pitaine de  la  varenne  du  Louvre.  ||  S'est  dii  ■ 
do  la  juridiction  qui  connaissait  des  délits  com- 
mis dans  la  varenne  du  Louvre. 

VARENNES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Haute- 
Marne),  à  24  kil.  E.  de   I  ab.  || 
vareskks-en-argonne.  Ch.-l.  de  cant.  (Meuse., 
à  29  kil.  N.-O.  de  Verdun  ;   1 
que  fut  arrêté  Louis  XVI  fuyant  à  l'étr. 

791.  Il  VAKEsNKs-Es-ALLiKR.  (.'h  -l.de 
cant.  (Allier) ,  a  45  ki!   N.-O    de  la  I',- 
2,191  hab 

—  Hist.  fr    Fuite  de  Varenntt.  Se  dit  de  la 
a  îve  d'évasion  que  fit  Louis  XVI,  a 

famille,  dans  la  nuit  du  20  au  21  juin  17 
fut  arrêté  à  Varennes-en-Argonne. 

VARET.  s.  m.  S'est  dit  pour  Varech,  et  aussi 
pour  I  e 

—  Coût,  de  Norm.  Terre  qui  restait  en  ja- 
chères depuis  le  mois  de  mars  jusqu'en  oci 

VARET.  s.  m.  Agric.  Se  dit,  dans  cei 
cantons,  pour  désigner  soit  une  jachère,  n 
assolement. 

VARETOtV   s.  m.  Anc.  t.  milit.  Espèce  de 
' 

\  ARliTTE.  S.  f.  Bot.  V.  ADENANTHOS. 

VARIX'SE.   J.  f.   Mai  eharnise.  en 

toile  à  voile  ou  en   grosse  cotouiLe  de  couleur 
que  portent  les  matelots  d  n:s  l'exercice  di 

:r:vaux   qui  ::.p!oi  du  goudron 

utres  matièrei  et  salissant- - 

varei  ad  pas  plus  bas  q' 

E  pour  entrer  dans 
de  la  grande  culotte,  aussi  en  grosse  toile. 

—  Se  dit  d'an  vêtement  qui  ressemble  4  nne 
vareuse.  Acheter  une  vareuse.  S'affubler  d'une 

■  se. 
VARGADEI.LE  ou  VERGADEEL1 
Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  saupe,   poisson   du 
genre  spare. 

VARGAS  (T.  de  Sévule,  né  en 

1502,  mort  e:. 

YARI  s.  m.  M.imm.  Nom  spécifique  d'un 
mammifère  quadrumane  du  genre  maki. 

A  ARIARILITÉ.  s.  f.  Disposition 
a  va:  La 

i.ibilité  de  l'humeur.  La  var.a- 
bilité  de  la  température. 

—  la   propriété  dont  jouit 
lue   de    passer   par   divers   étal 

té  d'une  fonction 
ujours  indéfinie.  Les  fonctions  continues, 
tro  autres  les  polynômes  algébriques  en- 
tiers, jouissent  d'une  variabilité  illimitée. 
VARIABLE,   adj.  des  2  g.  Sujet  à  n 
qui   change    souvent.    Temps   variable.   Saison 
variable.  Vent   variable.  La   fortune  est  varia- 
lomme  est  variable.  Rien  au 
monde  n'est  aussi  variable  que  ce  que  l'on  ap- 
pelle l'opinion  publique.  (Boiste.) 

—  Variai?*  dans.  C'est  un  homme  variable 
dans  ses  opinions,  dans  ses  résolutions. 

—  Mathém.  On  dit  adjectivement,  Une  quan- 
tité variable,  une  expression  var  able.  une  fonc- 
tion variable.  ||  Quantité  variable  entre  d,-ux  !i- 

données.  Quantité  qui  peut  prendre  tous 
les  étals  de  grandeur  dont  sa  forme  la  rend 
susceptible  entre  deux  grandeurs  données 
arithmétiquement,  soit  sous  forme  algébrique 
déterminée.  ||  Vitesse  variable.  Eu  physique,  vi- 
tesse de  tout  mouvement  varié.  V.  vitesse  et 

VARIÉ. 

—  Algèb. Variable  s'emploie  substantif 
et  adjectivement.  Substantivement  :  Une 

ble,  généralement  parlant,  est  une  quantité  ac- 
tuellement indéterminée  au  point  de  vue  arith- 
métique, mais  qui  a  une  forme  algébrique  dé- 
terminée, et  qui  est  susceptil 
divers   états  de  grandeur.  ||  Varia 
dante.  Variable  dont  les  valeurs  "sont  entière- 
arbitraires,  ne   sont    soumises  à  aucune 
.ablie.  I!  Variable  dépendante  ou  fon, 
Celle  dont  les  valeurs  sont  soumises  £  une  loi 
déterminée,  dépendant  de  celles  d'une  ou  de 
plusieurs   variables   indépendantes ,   que   cette 
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dépendance  soit  explicitement  ou  implicite- 

/  2  -;-  bx  4-  c  <-  *  t 
une  variable  ■  ,;  fonction  de    r 

t   la  variai...  Il   y  a   o.b 

es,  les    UD«S 
m, tes,  les  autr-  naTt 

mura  ou  minimum   d'un     rarielh     Valeor    qu* 
peut  prendre  cettt  •.  Iemment  ih 

dante,  et  qui   est   plus   v-  _  ;,,,,  peu 

utes  le»  valeurs  qui  la  précèdent  on 
«ent   dans   ion   voisinage    Lne   var. 

ira    maxima  et   plusieurs  nt- 
ntma.  ||   C/w-  eariabU  tnd'j^r.dante 

Substitution  f.ile  d'une  nouvelle  variable  in- 
dépendante i.  celle  qu'on  avait  considérée  d'a- 
bord, et  qui  permet  de  regarder  actuellement 
la  première  f,n  lion  et  sa  variable  tndtptgL, 
dante  comme  deux  fonctions  de  la  nouvelle  ra 
I!  Différencier  par  ropf*,rt  a  une  variable. 
prendre  la  dérivée  jor  rapport  a  un<  variable 
Trouver  la  différentielle,  la  denvée  d'une  fonc 
tion,  en  attribuant  à  la  variable  indépendante 
un. accroissement  infiniment  petit.  |  Variable 
8"  dit  par  opposition  à  constant',  constant* ar- 
bitraire ,  qui  désigne  une  grandeur  une  fou 
donnée  ponr  toutes  et  non  «usceptinle  de  chaii 
ger  d'état.  ||  En  A  -.ncipalemer.'. 

variables  t'appellent  fluenU-s  ;  quelque*  au 
français  emploient  aus'  e  que  nom 

appelons   généralement  a  troii- 

sement  infiniment  petit  d'une  variable  ,  les  An 
glais  l'app.-;;.  uifluxiut,  ■  tamis- 

ait infiniment  petits  ces  variables  constitue 
le  calcul  différentiel   et   le    ca  -al,  qui 

ont    d'ailleurs    deux    objets  inverses    l'on    ds 
l'autre. 

—  Médec.  PouU  varùible.  Celui  on 
régulier,  tantôt  irrégulier,  fort  ou  faible. 

—  Bot.  Se  dit  de  la  coiolle  des  synanthérées. 
quand  elle  te  prétente  tont  diverses  formes 
dans  les  différentes  flears  d'une  même  calathide 
incouronnée,  d'un  même  disqne  on  d'une  même 
couronne.  ||  Se  dit  aussi  des  p'antes  dont  lef 
feuilles  sont  partagées  en  lobes  inégaux  et  dis- 
semblables. La  jungermannie  variable. 

\  UU  \ni.E.  t.  m.  Se  dit  d  .  degré  dn  baro 
mètre  qui  indique  nn    t- 
varier.  Le  baromètr 

YAIU  \\T.  part.  prés,  du  v.  Varier.  (>. 
varie.  Il  est  invar.  Une  personne  variant  tes 
occupations,  ses  plais j-s. 

VARIANT.  A\TE  adj.  Qui  rhange  souvent 
Humeur    variante.    Cest    U 
homme  très-variant  dans  tes  résolutions. 

VARIAfï  ey>ni 

d'un   même  texte.  Les  variantes  de 
Les  variantes  d'un  auteur.  Recueillir  toutes  les 
variantes.  Imprimer  le  tei'.e  av -e  let  varia 

■  ils,  les  membres  de  phrase  qui  différent 
d'un  texte  a  l'autr-  -  corrections 

des  auteurs  ms  de  leurs 

oeuvres,  et   le  plut  to  -  les  auteurs 

anciens,  des  gloses  de  leurs  éditeurs,  des  com- 
mentaires ou  scolies,  qui  quelquefois  ont 
altéré  les  originaux  qu'ils  ne  let  ont  expliqués. 

—  Bot.  Différence  légère  on  peu  constante 
qu'on  observe  sur  let  plantes  de  même  e<  : 
quand  on  a  lieu  de  l'attribuer  plutôt  à  la  na- 
ture du  sol  ou  il  l'influence  du  climat  qu'aux 
effets  de  la  culture. 

VARIANTES,  s.  f.  pi.  Comro.  Nom  qne  let 
marchands  de  comestibles  donnent  aux  légumes 
et  aux  fruits  de  diverses  espèces  cons.rvés  dans 
le  vinaigre,  i  la  manière  des  achars. 

VARIATION,  s.  f.  (pr.  ra-ri-a-ci-on  ; 
variatio  ;  fait  de  rariu*,  varié;.  Changement.  La 
variation  du  temps.  La  variation  du 
La  variation  des  vent».    La  variation   d 
moins.  Dépositions  dai*  ..  y  a  beau- 

coup de  variation.  Remarjuer  beau 
dation  dans  la  conduite,  dans  les  sent  me  : 
quelqu'un.  Il  v  a  peu  d'hommes  qui  aient  ul 
caractère  fixe  :  le  coeur 
ri/jfion*  qu. 

rien  des  opinions  de  la  plupart 
celle  des  événem- 
térêt.    (Boiste.)  Les  intt. 
blent  aux  rariorùm»  de  rt 

—  Astron.   Grande  : 

mouvement  lunaire,  qu  -s  sy- 

xygies  et  les  quadrature-  -  ronds 

valeur  dans  les  octants 

tance  angulaire  de  la  lune  a  ;  iné- 

galité a  été  découvert-  efirshé.  S* 

plus  grande  valeur  est  d'une  dâmi-réToluUoi 
synodique,  14  j.  765294. 

—  Histoire  des  r.iri,r  'otét- 
tanies,  ou  absol.  Histoire  des  ranations. 
d'un  ouvrage  de  controverse  ce  Bossue: 

les  protestants. 

—  Musiq.  Petites  pinces  de  musique  dans 
lesquelles  un  thème  primitivement  entendu  rs 

:  autant  de  fois  que  l'on  vent ,  prese: 
chaque  reproduction  avec  des  broderies  et  au 
très  changements  qui,  sans  altérer  le  fond,  don- 
nent à  la  forme  nne   apparence  nouvelle.    Les 
variations  de  Bach,  de  Haendel,  de  Haydn,  de 
Moiart.  de  Beethoven,  de  HummeL  Com; 
des  variations.  Il  n'y  a  rien  de  moins  varié  qac 
les  variations.  ,'***) 

—  Astron.  On  appelle  ainsi  la  troisième  in- 
•  -  dn  mouvement  de  la  I 

quelle  le  vrai  lieu  de  ce  corps,  eioe;  h 

ratures,  diffère  de  celui  qu'oc  a  trou 
les  deux  premières  équations 

—  Mar.  Syn.  de  Déclinaison,  en  par!»;  I 
la  déviation  do  l'aiguille  aimantée  dans  sa  à 
rertion  vers  le  nord,  c'est  à-dire  d«  U  .--uant 
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vrés  dont  le  méridien  d'une  boussole  s'é- 
.r.,.  i  Ht  '"i  I     uot  I  enest   I 

rMlen  du  globe.  Les  ■  irina  la  désignent  pu 
ibrérratlen  W,  M 

—  Mathém    On  irMhtlt.   Hranch  I 

Je  l'analyse  Infln  Diverses  quantités 

variables  étant  Uees  entre  elles  par  une  relation 
existante,  mais  in  >.  le  calcul  des  va- 

nations  n  pour  objet  de  déterminer  cette  rela- 
tion ,  de  manière   que  la  valeur  d'nm>  terts 
fonction,  v g  pend  de  la  relation  dont 

il  s'agit,  soit  W  e  ou  la  plus  petite 

possible.  (Compl.  de  l'Acad.) 

VARICE,  s.  f.  (du  lat.  varir.  Variée  ;  fait  de 
rarius,  varié).  Pathol.  Tumeur  molle,  arrondie. 
indolente,  sans  changement  de  CWW  ur  a  1 1 
peau,  mobile,  formée  ptir  le  relâchement  des 
parois  d'une  portion  d'une  veine.  Dilatation  i 
partielles  et  permanentes  des  veines,  et  qui 
sont  à  ces  vaisseani  ce  qu'est  aux  artères  1  a- 
névrisrae.  Comme  lui,  eltes  dépi  nient  d'un  af- 
faiblissement, d'un  relâchement  des  parois  du 
tube  sanguin;  mais  elles  sont  infiniment  moins 
graves,  leurs  progrès  sont  moins  rSpfdè'a  et 
moins  dangereux,  et  les  péri's  qui  suivent  leur 
nipture  beaucoup  moins  redoutables.  C'est  dans 
les  points  qui  correspondent  aux  valvules  que 
les  varices  se  forment.  Individus  nffectés  de 
varices.  La  grosseur  d'une  varice  est  quelque- 
fois considérable.  Varices  des  veines  de  la  tête. 
Varices  des  veines  jugulaires.  Varices  des  vei- 
nes de  l'abdomen  et  du  bassin.  Varices  des 
veines  du  thorax.  Varices  des  membres  abdomi- 
naux. Terminaison  des  varices.  Gué.'son  spon- 
tanée des  viriees.  Varices  des  femmes  grosses. 
Varice  anévrismale.  Causes,  traitement  des  va- 
rices. Cautérisation  des  varices.  Extirpation  des 
varices.  Incision  des  varices.  Avoir  des  varices 
à  la  jambe. 

—  Varice  anévrismale.  Tumeur  qui  survient 
à  la  suite  ifc  a  double  lésion  d'une  artère  et 
d'une  veine  correspondante,  lorsque,  par  une 
sorte  d'anastomose  .contre  nature,  le  sang,  pas- 
sant de  l'artère  dans  la  veine,  distend  les  parois 
de  ce  dernier  vaisseau. 

—  Conchyl.  Nom  donné  aux  bourrelets  ou 
renflements  nodulenx  du  bord  droit  de  certaines 
coquilles  univalves;  qui,  s'étant  conservées  sur 
les  tours  de  spire,  les  rendent  ainsi  variqueuses. 

VARICELLE,  s.  f.  Pathol.  Maladie  qu'on 
appelle   ans.  'lante,   et  qui  est 

caractérisée  par  "ne  éruption  de  petites  pus- 
tules disséminées  par  toute  la  surface  du  corps, 
et  qui  offrent  quelque  analogie  avec  Belles  le 
la  variole.  Cette  affection  règne  quelquefois  épi- 
démiquement ,  et  attaque  surtout  les  enfants. 
Ses  causes  ne  sont  pas  connues.  Les  adversaires 
de  la  vaccine  l'ont  signalée  comme  Une  variole 
légitime,  et  comme  une  preuve  de  l'inefficacité 
de  la  vaccine;  ses  partisans  l'ont  regardée, 
avec  plus  de  raison  ,  comme  une  fausse 
vérole,  due  soit  à  uns  vaccination  imparfaite, 
soit  à  nn  contagium  distinct  de  celui  de  la  va- 
riole. La  varicelle  débute  p;<r  un  mouvement 
fébrile;  l'éruption  se  présente  tantôt  sous  forme 
de  petits  boutons  pointus,  remplis  d'un  liquide 
d'abord  clair,  puis  trouble  ,  qui  ss  dessèchent 
et  tombent  dan>  l'espace  de  trois  à  quatre  jours, 
tantôt  sons  forme  de  pustules  plus  larges ,  qui 
ne  se  dessèchent  qu'au  bout  de  six  à  sept  jours. 
Ces  boutons  et  ces  pustules  ne  laissent 
la  guérison  aucun  signe  de  leur  existence.  Cette 
maladie  n'offre  aucun  danger. 

—  Varicelle  pustuleuse  embMjme.  Celle  qu'on 
a  plus  particulièrement  appelée  varioloïde.  Elle 
ce  diffère  réellement  de  la  variole  discrète  que 
par  l'absence  de  la  fièvre  secondaire.  ||  Vàri- 
celte  pustuleuse  cnnoïde.  Celle  qu'on  observe 
chez  les  vaccinés  et  quelquefois  chez  les  vario- 
les, qui  est  suTtout  bien  dessinée  sur  la  face, 
et  dont  les  pustules  parcourent  leurs  pëi  i 

en  huit  ou  dix  jours.  ||  Varicelle  pustuhm 
Meuse.  Varicelle  caractérisée  par  la  forme  ar- 
rondie que  les  pustules  prennent  du  quatrième 
au  cinquième  jour. 

VARICOCÈLE.  s.  f.  ou  m  (du  lat.  rarix , 
varice;  et  du  gr.  m^,  poche,  tumeur).  Pathol. 
Petite  tumeur  formée  par  la  dilatation  d'une 
veine.  D'après  cette  étymologie,  le  nom  de  va- 
coricèle  devrait  s'appliquer  indifféremment  à 
toute  espèce  de  varices;  cependant  on  ne  le 
donne  qu'aux  dilatations  variqueuses  dés  veines 
du  scrotum  et  du  cordon  testiculaire.  Cette  ma- 
ladie est  caractérisée  par  une  tumeur  molle, 
comme  fluctuante,  ou  plutôt  pâteuse,  à  nodo- 
sités multiples,  s'élevant  du  bord  supérieur  du 
testicule,  et  s'étendant  jusqu'au  niveau  de  l'o- 
rifice inférieur  du  canal  inguinal,  à  travers  le- 
quel elle  se  prolonge  quelquefois  jusqu'aux  ré- 
gions lombaires.  Varicocèle  primitif.  Varicocèle 
volumineux. 

—  Dans  le  dictionnaire  de  l'Académie,  ainsi 
que  dans  tous  les  autres,  le  nom  de  varicocèle 
est  féminin;  mais  dans  tous  les  dictionnaires 
de  médecine  il  est  masculin.  Les  anciens  chi- 
rurgiens ont  confondu  le  varicocèle  et  le  sperma- 
tôcèle.  (Nysten.)  Le  varicocèle  est  une  affection 
rare  et  très-peu  importante.  (Diot.  des  se.  méd.) 
11  serait  à  défwer  que  l'on  ramenât  tous  les 
mots  analogue»  à  un  seul  et  même  genre. 

VARICOMPHALE.  s.  m.  (mot  hybride  formé 
du  lat.  varix,  varice;  et  du  gr.  ou.çaXoc,  ombi- 
lic, nombril).  Pathol.  Dilatation  variqueuse  des 
vaisseaux  du  nombril,  lorsque  celui-ci  est  le 
siège  d'une  hernie  ou  de  quelque  autre  altéra- 
tion, ou  11  a  subi  du  développement. 

VARICO-SPEKMATOCÈLE.  s.  m.  Pathol. 
Complication  du  varicocèle  et  du  spermatocèle. 

VARIÉ   ÉE.  part.  pass.  du  v.  Varier.  S'em- 


ploie adjectiv.  Ouvrage  varié.  Descriptions  va- 
riées.  Style  varié.  Parterre  varié.  Air  varié  pour 
la  flûte,  pour  le  violon,  etc.  0  Providence  !  qui 
pourrait  méconnaître  vos  sofas  noies  pour 
toute  li  terre  suivant  le  besoin  de  vos  faibles 
créatures?  (B.  de  St-P.)  Sa  voix  est  déliée  et 
faible,  mais  elle  8'st  variée  et  délicate.  (Buff.) 
La  nature  inspire  i  tous  les  êtres  qu'elle  anime, 
un  instinct,  des  facilités,  les  habitudes  relati- 
ves aux  divers  climats,  et  variées  comme  eux. 
(Id.)  Il  y  en  a  qui  ont  de  beaux  colliers  noirs, 
et  dans  tout  le  plumage  des  couleurs  pli 
et  plus  variées,  lu.)  Los  deux  nations  luttèrent 
près  de  deux  siècles  avec  des  succès  Variés. 
(Anqnet.)  Voyez  se  jouer  dans  les  airs,  dans  les 
eaux  et  sur  la  terre,  cette  multitude  variée  d'a- 
nimaux. (A.  Mart.) 

—  Varié  de.  Le  reste  du  dessous  du  corps  est 
pane-  de  gris  plus  ou  moins  blanchâtre  et  de 
roux.  (Buff  ) 

—  Varié  en.  Les  espèces  de  bananes  sont  très- 
variées  en  saveurs.  (B.  de  St-P.) 

—  Mécan.  Mouvement  varié.  Mouvement  pro- 
duit par  une  ou  plusieurs  forces  continues,  qui 
agis*  nt  à  chaque  instant  sur  un  corps  dune 
manière  arbitraire,    et  changent  à  <  h 

tant  de  vitesse.  Le  mouvement  varié  est  en  gé- 
néral curviligne.  Le  mot  varié  est  employé  ici 
par  opposition  à  uniforme.  V.  mocvement  oni- 
forme.  ||  Lois  d'un  mouvement  varié.  Celles  du 
mouvement  uniforme  qui  auraient  lieu  à  une 
époque  donnée  du  mouvement  général,  si  l'on 
supposait  qu'A  celte  époque  la  force  continue 
cessât  tout  à  coup  d'agir,  auquel  cas  le  corps 
pourrait  être  considéré  comms'ayant  nn  mou- 
vement uniforme,  en  vertu  de  la  loi  d'inertie. 

||  Mouvement  uniformément  varié.  Mouvement 
varié,  rectiligne,  produit  parune  force  con'inue, 
qui  agit  sur  le  corps  en  lui  imprimant  à  chaque 
instant  une  impulsion  constante,  laquelle  s'a- 
joute à  la  somme  des  impulsions  prée  I 
cette  force  continue  est  dite  accélératrice  cons- 
tante ou  retardatrice  constante.  ||  Lois  du  mouve- 
ment uniformément  varié.  Celles  qui  détermi- 
nent l'espace  parcouru  et  la  vitesse  à  une  épo- 
que donnée  du  mouvement.  La  vitesse  croît  ou 
décroît  proportionnellement  au  temps,  et  les  es- 
paces parcourus  sont  entre  eux  comme  les  car- 
rés des  temps. 

VARIE,  s.  in.  Ichthyol.  Nom  spécifique  d'un 
labre, 

VARIER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  variai'-  ; 
fait  de  varius,  varié,  différent).  Je  varie;  nous 
varions,  vous  variez.  Je  variais  ;  nous  variions, 
vous  variiez.  Que  je  varie  ;  que  nous  variions, 
que  vous  variiez ,  etc.  Diversifier.  Varier  les 
mets.  Varier  les  ornements.  Varier  ses  expres- 
sions. Varier  son  style.  Varier  ses  plaisirs,  ses 
occupations.  Dans  la  peinture,  il  faut  varier 
les  airs  de  tête  et  l'attitude  des  figures.  (Acad.) 
L'homme  sait  carier  les  chefs-d'œuvre  de  l'art. 

DelÔle.) 

Youlea-vous  du  public  mériter  les  amours  ? 

SaDs  cesse,  en  vos  éciits,  varies  vos  discours.   (Boa.) 

—  Varier  la  phrase.  Dire  la  même  chose  en 
d'autres  termes. 

—  Musiq.  Varier  un  air.  Le  broder,  soit  par 
des  diminutions,  soit  par  des  passages  ou  au- 
tres agréments  qui  l'ornent  et  le  figurent.  V. 

VARIATION. 

—  v.  n.  Changer.  Le  temps  varie  continuel- 
lement. Le  vent  a  varié  plusieurs  fois.  Son  hu- 
meur, son  caractère  varie  à  chaqne  instant.  Dne 
personne  qui  varie  sans  cesse  dans  ses  opi- 
nions. L'accusé  varie  dans  ses  réponses.  Les  té- 
moins ont  varié  dans  leurs  dépositions. 

Souvent  femme  varie. 

Est  bien  fou  qui  s'y  fie.         (François  1er.) 

—  Se  dit  aussi  d'une  chose  qui  diffère  d'elle- 
même,  de  plusieurs  choses  qui  ont  des  formes, 
des  qualités  différentes  suivant  les  diverses  cir- 
constances. Les  mœurs  varient  selon  les  pays, 
le3  époques.  Les  vertus  de  cette  plante  varient 
selon  les  c.imats.  La  forme  des  mamelles  varie 
dans  les  différentes  espèces  d'animaux.  (Buff.) 
Dans  la  nature,  tout  est  bon,  tout  contraste, 
tout  varie.  (De  Pezay.) 

—  Se  dit  également  de  l'aiguille  aimantée, 
lorsqu'elle  s'écarte  du  Nord ,  soit  du  côté  de 
l'Est,  soit  du  côté  de  l'Ouest.  A  telle  hauteur, 
l'aiguille  varie  de  tant  de  degrés. 

—  se  varier,  v.  pron.  Prendre  diverses  for- 
mes. L'homme  vain  et  souple  se  varie  sous  au- 
tant de  formes  qu'il  faut  pour  plaire  à  tous. 
(Bciste.)  Les  passions  ne  se  varient  qu'en  ap- 
parence, en  changeant  d'objets  :  elles  ont  tou- 
jours et  toutes  la  soif  du  bonheur.  (Id.) 

—  Varier  quelqu'un.  Le  faire  changer  de 
Sentiment. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  chi  lat.  varietas;  fait  de 
varius,  varié,  différeut).  Diversité.  La  variété 
d'un  paysage.  La  variété  d'un  parterre.  La 
variété  des  objets.  La  variété  des  opinions.  Il  y 
a  bien  de  la  variété  dans  cette  musique.  Il  y  a 
dans  ces  vers  une  grande  variété  d'idées  et  d'i- 
mages. Livre  plein  de  variété.  Cet  ouvrage  man- 
que de  variété.  L'image  d'une  via  monotone  , 
•  même  au  sein  du  bonheur,  fait  éprouver  de 
l'effroi  à  un  esprit  qui  a  besoin  de  variété. 
(M**  de  Staël.)  La  variété  est  la  passion  domi- 
nante ,  le  premier  mobile  du  public.  (Boiste.) 
La  nature  cherche  toujours  à  plaire  par  la  va- 
riélé.  (Hogarth.)  On  peut  être  heureux  sans 
discerner  la  variété  des  couleurs  ;  on  ne  peut 
l'être  sans  avoir  des  idées  vraies.  (Boiste.) 

—  Hist.  nat.  Se  dit  des  différences  qui ,  dans 
une  même  espèce  d'animaux  ou  de  plantes, 
distinguent  les  individus  les  ans  des  autres. 


En  botanique,   ces  modifications   sont  dues  à 
j   l'influence  du  sol  ou  du  climat,  ou  bien  en- 
core à  la  culture  ;   cette   modification,  quoique 
[  originairement  accidentelle  ,  peut  durer  quelque 
temps  ;  elle  se  manifeste,  soit  par  la  structure 
de  la  racine,  de  la  tige  ou  des  rameaux  ,  des 
|   feuilles,  des  fleurs  et  des  fruits  ;  soit  par  la  cou- 
le ces  mêmes  parties  et  des  semences  qui 
,   se  montrent  plus  ou  moins  panachées;  soit  par 
l'odeur,  par  la  saveur,  par  la  présence  ,  la  ré- 
duction ou  l'absence  de  certains  appendices  ; 
i   soit  par  l'époque  plus  on   moins  hâtive  de  la 
'  floraison  et  de  la  fructification;  soit  enfin  par 
;   les  changements  provenant  du  milieu  dans  le- 
quel les  plantes  sont  placées.  Les  tulipes  ont 
!  beaucoup  de  variétés.  C'est  une  variété  de  telle 
|  espèce  de  plantes.  Le  hasard  fait  naître  des  va- 
j   riétés ,  et  les  soins  do  la  culture  on  procurent, 
en  produisent  quelquefois. 

—  Esth.  Qualité  des  objets  d'art ,  qui  em- 
pêche que  leur  unité  no  tombe  dans  l'unifor- 
mité. La  variété  dans  l'unité  est  un  des  princi- 
pes du  -beau.  (Encycl.) 

—  variétés,  s.  f.  pi.  Littér.  Titre  de  certains 
1  recueils  qui  contiennent  des  morceaux  sur  dif- 

1  rents  sujets.  Variétés  morales.  Variétés  litté- 
raires. Variétés   philosophiques. 

—  Se  dit  aussi  d'une  division  des  journaux 
et  recueils  périodiques,  dans  laquelle  on  place 

j   les  articles  dont  le  sujet  n'est  pas  directement 
relatif  à  l'objet  principal  du  journal.  Un  article 
de  variétés.  Mettre  tel  article  aux  variétés. 
VARIETUR   (NE),  (pr.   né  va-i i-é -!■ 
:   pression   empruntée  du  latin  ,  signifiant  ,   Afin 
!   qu'il  n'y  soit  rien  changé,  et  qui  se  dit  au  pa- 
lais des  précautions  que  la  justice  prend  pour 
constater  l'état  actuel  d'une  pièce,  et  pi 
t   les  changements  qu'on  pourrait  y   faire.  On  a 
I   ordonné  que  la  pièce  serait  signée  et  paraphée, 
!   ne  vari'tur. 

VARIGNON  (P.)  Géomètre  de  Cae.i  ,  né  en 
'  1G54,  mort  en  1722,  fut  admis  à  l'Académie 
i  des  sciences  en  1688,  et  fut  nommé  à  la  chaire 
i  de  mathématiques  du  collège  Mazarin.  On  lui 
!  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  Nouvelle 
;  mécanique  ou  statique,  Eclaircissements  sur  l'a- 
!   nalyse  des  infiniment  petits,  etc. 

VARIIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (et.  lat.,  varius,  va- 
j  rié;  folium ,  feuille).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
,  dont  les  feuilles  n'ont  pas  toutes  la  même 
forme.  On  dit  aussi  diversifolié  et  hétérophylle. 
j  VARILHES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Ariége) , 
'   sur  T  Ariége,  à  8  kil.  S.  de  Pamiers;  1,607  h. 

VARILLAS  (Ant.).  Historien,  né  à  Gùéret 

.   en  1624,  mort  en  1696,   fut  historiographe  de 

Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  puis  adjoint  de 

J)upuy,  garde  de  la  Bibliothèque  royale,  et  fut 

charge,  par  Colbert  de  la  collation  des  imira- 

|   scrits.  Il  a  laissé  de  volumineux  écrits  histori- 

(   ques.  Son  nom  est  resté  synonyme  d'Historien 

j   romancier. 

VARINAS.  Géogr.  Ville  de  Colombie,  ch-1. 
!  de  l'Etat  de  Venezuela,  départ,  do  l'Orénoque. 
!   Commerce  de  tabac,  de  cacao,  etc.  ;  12,000  h. 

—  s.  m.  Tabac  de  Vannas.  Acheter  du  va- 
rinas.  Fumer  du  vatinas. 

VARINS.  s.  m.  pi.  Géogr.   anc.  Nom  d'un 
peuple  germain,  fixé  dans  le  pays  qui  forme  le 
!   Mecklemhonrg.    Les   Varins    étaient   compris 
parmi  les  Vandales. 

VARIOLAIRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d'une  roche  offrant  des  noyaux  arrondis  d'une 
j   autre  couleur  que  celle  du  fond. 

—  Conchyl.  Se  dit  aussi  des  coquilles  qui 
;  offrent  soit  des  nodosités  blanches  et  obtuses, 
j  semblables  à" des  pustules,  soit  des  taches  rou- 
i  ges  sur  un  fond  blanc ,  qu'on  a  comparées  à 
j  des  taches  de  rougeole.  La  turbinelle  vario- 
j  laire.  La  cvprée  variolaire. 

VARIOLAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
j  mille  des  hypoxylées  ou  de  celle  des  champi- 
j   gnons.   Les  variolaires  sont  des  champignons 

coriaces,  presque  ligneux,  qui  naissent  sur  l'é- 
'  corce  des  arbres  morts  ou  languissants ,  et  y 
!  restent  enchâssés  plus  ou  moins  profondément, 
i  imitant  par  leur  disposition  celle  des  boutons 

de  la  petite  vérole. 

—  Genre  établi  dans  la  farr  lie  des  lichens. 
I  La  variolaire  commune.  La  variolaire  lactée. 

La  varioiaire  amère.  La  variolaire  coralline. 

VARIOLARIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  variolaire.  ||  vabiolariées.  s.  f.  pi. 
Tribu  ou  famille  de  lichens  ,  qui  a  pour  type  le 
genre  variolaire. 

VARIOLARINE.  s.  f.  Chim.  Matière  qui 
paraît  de  nature  graisseuse,  cristallisable ,  so- 
luble  dans  l'alcool  et  l'èther,  et  qui  a  été  trou- 
vée dans  le  lichen  avec  lequel  on  prépare  l'or- 
seille.  Elle  accompagne  l'orcine,  principe  colo- 
rant de  ce  végétal. 

VARIOLE,  s.  f.  (du  lat.  variola  ;  'dérivé  de 
rarius ,  tacheté ,  moucheté,  ou  de  vari ,  bou- 
tons). Pathol.  Genre  de  phlegmasie  cutanée, 
autrement  appelée  petite-verole ,  qui  est  quel- 
quefois sporadique,  souvent  épidémique  et  con- 
tagieuse ,  et  dont  lés  miasmes  peuvent  agir  à 
distance  en  suivant  la  direction  des  vents.  La 
variole  n'attaque  le  plus  ordinairement  l'homme 
qu'une  seule  fois  dans  le  cours  de  sa  v'e.  Elle 
se  manifeste  par  une  fièvre  qui  précède  une 
éruption  de  pustules  cutanées  circulaires ,  plus 
ou  moins  élevées  ,  s'arrondissant  en  demi- 
spbère ,  et  dans  lesquelles  il  se  forme  une  ma- 
tière purulente  qui  se  concrète  et  tombe  en 
écailles.  La  variole  est  l'un  des  maux  les  plus 
affreux  qui  affligent  l'espèce  humaine  ;   aucun 


sexe ,  aucun  âge  ne  peut  lui  échapper ,  et  celui 
qu'elle  n'a  pas  frappé  n'a  point  assez  vécu  pour 
n  être  atteint.  (Monfalc.)  Fléau  do  la  beauté. 
la  variole  est  spécialement  l'effroi  de  ce  sexe 
dont  les  charmes  sont  l'un  des  plus  beaux  apa- 
nages ;  elle  couvre  la  peau  de  mille  difformité" 
hideuses.  (Id.) 

—  Variole  discrète  ou  bénigne.  Se  dit  de  la 
petité-véroîe  lorsque  les  pustules,  dont  l'appa- 
rition est  régulière,  laissent  entre  elles  des  in- 
tervalles. Elle  est  ainsi  appelée  à  cause  du  pe- 
tit nombre  de  boutons  qu'elle  présente.  ||  Va 
riole  confluente.  La  petite  vérole ,  lorsque  les 
mômes  pustules  semblent  se  confondre  parleur 
rapprochement.  ||  Variole  maligne  ou  tiphode. 
Nom  donné  à  la  petite-vérole ,  lorsque  l'érup- 
tion n'offrant  qu'irrégularité,  le  malade  paraît 
accablé  par  l'anéantissement  de  ses  forces. 

—  Inoculation  de  la  variole.  Insertion  du  vi- 
rus variolique  dans  le  corps  d'un  individu  que 
ce  fléau  n'a  pas  encore  frappé. 

—  Ornith.  Nom  de  l'alouette  rousse. 

—  Ichthyol.  Nom  vu'gaire  de  la  perche  ni- 
lotica. 

VARIOLE,  ÉE.  adj.  Qui  est  marqué  de  la 
variole. 

—  substanliv.  Individu  qui  a  eu  la  variole. 
Un  variole.  Les  varioles. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  corps  qui  est  chargé  de 
petits  grains  semblables  à  des  boutons  de  petite- 
vérole.  L'astéiiis  V;  riolè. 

VARIOLEUX  ,    EUSE.   adj.  Qui  appartient 

à  la  variole.  11  s'écoule  quelquefois  nn  grand 
nombre  d'années  avant  que  les  épidémies  va- 
rioleuscs  reparaissent  dans  lo  même  pays,  tan- 
dis que  d'autres  fois  elles  régnent  pendant  plu- 
sieurs années  de  suite.  (Orfila.)  La  fièvre  qui 
précède  l'éruption  des  boutons  varioleux  pré- 
rente souvent  des  anomalies.  (Id.)  Stoll  prétend 
que  la  fièvre  varioleuse  seule  et  sans  éruption 
suffit  pour  constater  cette  maladie  et  pour  met- 
tre à  l'abri  de  la  contagion.  (rd.) 

—  subst.  Individu  atteint  de  la  variole.  Un 
varioleux.  Dans  l'étal  actuel  de  la  société,  le» 
varioleux  doivent  être  isolés  l'es  autres  îndividu- 
pen  lant  tout  le  temps  do  la  maladie.  (Dict.  ne 
méd.) 

—  Epithète  donnée  à  des  corps  dont  la  sur- 
face offre  des  tubercules  pustuleux,  ou  des 
points  enfoncés  irrégnliers,  ou  des  points  colo- 
rés sur  un  fond  d'une  autre  teinte.  Le  cancer 
varioleux.  Le  trypéthélion  varioleux.  Le  copris 
varioleux.  Le  brachysère  varioleux.  Le  clytra 
varioleux.  L'acrydion  varioleux. 

VARIOLINE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné  à  la 
base  de  la  variolite  de  la  Durance. 

VARIOLIQUE.  adj.  des  2  g.  (en  lat.  vario- 
licus ;  fait  de  variola,  petite  vérole).  Pathol. 
Qui  a  rapport  à  la  petite  vérole  ou  variole. 
Pustule  variolique.  L'infection  variolique. 
Eruptions  varioliques.  Virus  #ariolique.  Pus 
variolique.  Matière  variolique.  L'émancipation 
des  esclaves  offre  une  faible  image  de  celle 
dont  l'inoculation  fait  jouir  ce  nombre  im- 
mense d'individus  des  deux  sexes  qui  vivent 
dans  la  crainte  continuelle  de  l'infection  txm'o- 
lique.  (Maty.)  L'insertion  du  virus  variolique 
prévient  l'effet  tardif,  incertain,  et  si  souvent 
funeste ,  de  la  petite  vérole.  (Monfalc.) 

VARIOLITE.  s.  f.  Miiiér.  Un  des  noms  de 
la  spilite,  que  l'on  trouve  parmi  les  cailloux  de 
la  Durance. 

VARIOLOÏDE.  s.  f.  (du  lat.  variola,  variole  ; 
et  du  gr.  t'Soc,  forme,  ressemblance).  Pathol. 
Se  dit  de  toutes  les  maladies  qui  peuvent  être 
produites  par  l'infection  variolique,  en  y  com- 
prenant le  chicken-pox.  Suivant  d'autres,  il  ne 
se  dit  que  des  éruptions  varioliques  offrant  une 
ou  plusieurs  pustules  ombiliquées ,  mais  sans 
fièvre  secondaire.  Dans  ce  cas,  varioloïde  se- 
rait synonyme  de  varicelle  pustuleuse  ombiliquée. 

V.  VARICELLE. 

VARIORUM.  s.  m.  [pr  va-ri-o-rom).  Bi- 
bliogr.  Mot  latin  qui  se  dit  par  abréviation  ,  au 
lieu  de  l'expression  cum  notis  variorum  scrip- 
torum,  avec  les  notes  de  plusieurs  commenta- 
teurs ,  et  s'emploie  en  parlant  des  auteurs  latins 
classiques  imprimés  en  Hollande  avec  des  notes. 
Une  édition  variorum.  L'Horace  variorum.  C'est 
un  variorum. 

VARIOSVERME.  adj.  des  2 g.  [du  lat.  varius, 
varié;  et  du  gr.  o-ntpu,a,  graine).  Bot.  Qui  a  de? 
graines  de  grandeur  diverse,  comme  les  spori- 
dies  du  botrytis  variosperme. 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  Chirnr.  Qui  est 
affecté  de  varices,  qui  appartient  à  la  varice. 
Vaisseaux  variqueux.  Tumeur  variqueuse.  Ul- 
cère variqueux.  Flux  variqueux.  Veines  vari- 
queuses. Membre  variqueux.  Dilatation  vari- 
queuse. Lcrsque  la  jambe  variqueuse  est  tendne, 
élevée  au  dessus  du  sol,  et  fléchie  sur  le  bassin, 
la  veine  ?t  redressée  et  la  tumeur  disparaît; 
celle-ci  se  orme  de  nouveau  aussitôt  que  le  pied 
est  en  con.act  a.ec  le  sol.  (Monfalc.)  Lo  sang 
ne  circule  qu'avec  difficulté  dans  les  veines  t»ari- 
queuses.  (Id.)  Un  membre  variqueux  est  non-seu- 
lement très-exposé  aux  ulcères  et  à  des  ulcères 
extrêmement  longs  à  guérir,  il  est  encore  très- 
souvent  le  siège  de  fluxions.  (Id.) 

—  Veine  variqueuse.  Colle  qui  est  le  siège  de 
varices.  Q  Ulcère  variqueux.  Celui  qui  est  entre- 
tenu par  des  varices.  ||  Anév-risme  variqueux. 
L'anévrisme  faux  consécutif  qui  se  forme  quel 
quefois  entre  une  varice  anévrismale  et  une  ar- 
tère blessée. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  dont  la  spire 
offre  des  bourrelets,  qui  sont  les    traces  de  ses 
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accroissements  successifs.  Le  conthion  van- 
oueux  La  volute  variqueuse.  ||  variqueux,  s.  m. 
pi  Famille  de  l'ordre  des  gastéropodes  pecti- 
ni'brarjches ,  comprenant  ceux  dont  la  lèvre 
droite  de  la  coquille  offre  un  bourrelet  ou  un 
rebord  marqué. 

VARISON.  a.  m.  Ane.  coût.  Champ  garni 
de  ses  fruits. 

VARIUS  (L.).  Poète  latin  ,  ami  de  Virgile  et 
d'Horace,  mort  l'an  10  ou  11  av.  J.-C. 

VARLET.  s.  m.  Hist.  Nom  synonyme  de 
Page,  dans  les  temps  de  l'ancienne  chevalerie. 

_  S'est  dit  pour  Apprenti  ;  compagnon. 

—  Hist.  S'est  dit  en  général ,  au  moyen  âge  , 
des  simples  gentilshommes.  U  II  a  signifié  aussi 
Fils  de  chevalier. 

—  Chronol.  Fête  des  varlets.  Le  dimanche 
après  le  9  octobre,  jour  de  St-Denis. 

VARLETON.  s.  m.  (dimin.  de  varlet).  Jeune 
gentilhomme,  écuyer.  Vieux  mot. 

VARLOPE,  s.  f.  Techn.  Rabot  long  ayant 
une  poignée  placée  sur  la  partie  postérieure,  et 
que  les  menuisiers  emploient  pour  roplanir  , 
dresser,  finir.  Le  choix  des  fers  de  varlope  est 
très-important.  Dans  plusieurs  professions  on 
retourne  la  varlope  la  lumière  en  dessus. 

—  Demi-varlope.  Varlope  un  peu  moins  lon- 
gue, moins  large,  dont  la  lumière  est  plus  ou- 
verte, et  qui  n'est  employée  que  pour  dégrossir. 

VARLOrÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  T.  Varloper. 
S'empl.  adjectiv.  Copeaux  varlopes. 

VARLOPER.  v.  a.  1"  conj.  Replanir,  dres- 
ser, finir  une  planche,  du  bois  avec  la  varlope. 

VARNA.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie.  Port  sur  la  mer  Noire  ; 
16,000  hab. 

—  Hist.  Bataille  de  Varna.  Victoire  rem- 
portée par  Amurat  II  sur  les  Polonais  et  les 
Hongrois,  en  1444.  ||  Prise  de  Varna.  Occupa- 
tion de  cette  ville  par  les  Russes,  le  23  oct.  1828. 

VARNES  ou  VAR1IVS.  [Varni ,  Varini). 
Peuple  de  la  Germanie,  au  N.,  sur  la  mer 
Baltique,  entre  l'Elbe  et  l'Oder,  dans  le  Mec- 
klembourg.  Ce  peuple  semble  d'origine  slave. 
Chassés  de  leur  pays  par  d'autres  peuples  bar- 
bares, les  Varnes  descendirent  au  S.  Narsès 
en  enrôlait  bon  nombre  pour  fxire  la  guerre 
aux  Ostrogoths;  d'autres  se  mêlèrent  aux  Wi- 
sigoths,  et  finalement  leur  nom  disparut  entiè- 
rement. 

VAROIS.  s.  m.  Coût.  Se  dit,  dans  différents 
cantons  du  dép.  de  la  Meurthe,  dos  prés  ■com- 
munaux, annuellement  partagés  par  le  sort 
entre  les  habitants  de  la  commune. 
VAROIV.  s.  m.  S'est  dit  pour  Baron. 
VAROQUIER.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 
centrolepis.  V.  centrolepis. 

VÀROUNA.  Myth.  ind.  Fils  de  Caçyapa  et 
d'Aditi,  et  dieu  des  eaux.  Il  a  pour  femme 
Vârouni. 

VÂROUNI.  Myth.  ind.  Epouse  de  Vârouna, 
et  la  vingt-cinquième  constellation  lunaire. 

VARPIÉ.  s.  m.  Techn.  Plaque  de  fer  qui  se 
met  sur  l'oreille  de  la  charrue. 

VARRE.  s.  f.  (du  lat.  vera,  brochej.  Pêch. 
Sorte  de  harpon  dont  les  Américains  se  servent 
pour  prendre  les  tortues  de  mer. 

VARRER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  Pêcher  à  la 
v.irre  ;  prendre  les  tortues  à  la  varre,  quand 
elles  viennent  sur  l'eau  pour  respirer. 

VARRETÉE.  s.  f.  Pèch.  Ganse  pour  joindre 
tes  filets. 

VARREUR.  s.  m.  Pèch.  Celui  qui  lance  la 
varre  pour  prendre  les  tortues. 

VARRON  (C.  Terentius  Varro).  Consul  ro- 
main, 216  ans  av.  J.-C,  était  fils  d'un  boucher, 
et  dut  son  élévation  à  la  populace  ;  signala  son 
consulat  par  la  témérité  avec  laquelle  il  livra, 
malgré  son  collègue  jEmilius,  la  désastreuse 
bataille  de  Cannes.  ||  varron  (  M.  Terentius 
Varro),  dit  le  plus  savant  des  Romains,  né  à 
Rome  l'an  116  av.  J.-C,  mort  l'an  26.  Il  écri- 
vit plus  de  600  volumes,  mais  il  ne  nous  reste 
de  lui  que  fort  peu  d'écrits  :  De  re  rustied,  De 
lingud  latind,  et  des  fragments. 

VARRONIEN,  ENNE.  adj.  Philol.  Qui  ap- 
partient à  Varron. 

—  Satire  varronienne.  Satire  ménippée  de 
Varron.  ||  Comédirs  varronhnnes .  Les  vingt  et 
une  comédies  de  Plaute  qui  ont  été  recueillies 
par  Varron. 

VARSOVIE,  (en  polon.  Wars wasa).  Géosr. 
Ville  de  la  Russio  d'Europe,  capitale  de  la  Po- 
logne russe  (et  jadis  de  toute  la  Pologne],  ch- 
1.  aussi  de  la  voivodie  de  Marzovie,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Vistule,  à  1,620  kil.  N.-E.  de 
Paris,  et  à  1,200  kil.  S.-E.  de  St-Pétersbourg; 
140,471  hab.  Elle  est  située  dans  une  position 
agréable,  et  comprend,  outre  la  ville  propre- 
ment dite,  divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville, 
plusieurs  faubourgs,  on  nombre  desquels  on 
compte  Praga,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  mais 
en  communication  avec  la  ville  par  un  pont  de 
bateaux,  long  de  plus  de  500  mètr.  Vorsovie  a 
près  de  16  kil  de  circonférence  ;  on  y  compte 
maintenant  environ  250  rues,  8,500  maisons, 
dodt  plus  de  7,000  en  bois.  Elle  est  le  siégo 
d'un  vice-roi  ou  gouverneur-générol,  et  d'une 
administration,  dont  toutefois  les  intérêts  les 
plus  élevés  sont  aujourd'hui  centralisés  à  St- 
Pétersbousg. 

—  Hist.  Varsovie,  quoique  très-ancienne,  fut 
pondant  longtemps  peu  importante;  d'abord  capi- 
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taie  du  duché  de  Mazovie,  elle  devint  capitale 
de  la  Pologne  entière  sous  Sigismond  II,  en 
1566.  Elle  fut  prise  en  1703  par  Charles  XII, 
en  1795  par  Souvarow.  Dans  le  partage  de  la 
Pologne  qui  suivit,  Varsovie  échut  à  la  Prusse. 
Les  Français,  commandés  par  Murât,  y  entrè- 
rent le  2  janv.  1807.  De  1807  à  1815,  elle  fut 
la  capitale  du  grand-duché  de  Varsovie.  Elle 
fut  cédée  aux  Russes  en  1815.  En  nov.  1830, 
une  insurrection  terrible  y  éclata,  et  affranchit 
pour  quelques  mois  la  Pologne  du  joug  des 
Russes  ;  mais  elle  fut  rendue  à  l'askéwiteh  le 
8  sept.  1831. 

—  Grand-duché  de  Varsovie.  Etat  créé  en 
1807  par  Napoléon  en  faveur  du  roi  de  Saxe, 
Frédéric-Auguste.  Il  se  composait  de  la  plus 
grande  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne, 
enlevée  à  la  Prusse  et  à  la  Russie. 

— Bataille  de  Varsovie.  Bataille  où  Charles  X, 
roi  de  Suède,  et  Frédéric-Guillaume,  électeur 
de  Brandebourg,  défirent  complètement  les  Po- 
lonais à  Varsovie,  en  1656.  Cette  bataille  dura 
trois  jours. 

VARTIAS.  s.  m.  pi.  Relat.  Brahmines  ou 
prêtres  indiens  qui  ont  embrassé  la  vie  cénobite 
et  qui  vivent  d'aumônes. 

VARTIGUÉ  !  interj.  Sorte  de  jurement  bur- 
lesque que  l'on  met  dans  la  bouche  des  paysans 
de  la  comédie.  Ha  1  varligué,  monsieur,  que  de 
lantiponnage.  (Mol.) 

VARUS.  Géogr.  anc.  Fleuve  qui  séparait  la 
Ligurie  de  la  Gaule  narbonnaise. 

VARUS  (P.  Quintilius).  Général  romain,  fut 
consul  l'an  12  av.  J.-C,  puis  proconsul  de  la 
Syrie,  et  enfin  gouverneur  de  la  province  fron- 
tière de  la  Gaule  Belgique,  dite  Germanie. 
Trompé  par  Arminius,  qui  feignait  d'être  l'allié 
des  Romains,  il  se  laissa  attirer  dans  les  défi- 
lés de  Teutberg,  où  il  fut  attaqué  à  l'improvuste 
et  périt  avec  trois  légions,  l'an  9  de  J.-C.  Au- 
guste, au  désespoir  en  apprenant  cette  nouvelle, 
s'écriait  souvent,  dit-on  :  Varus,  rends-moi  mes 
légions  ! 

VARVODE.  s.  f.  Relat.  Nom  que  l'on  dor.ne 
sur  certaines  côtes  aux  marées  déterminées  avant 
leur  plein. 

VARVOUTE.  ;.  f.  Pêch.  Sorte  de  filât  à 
manche.  V.  guideau. 

VARXENNE.  s.  f.  Saison  du  premier  labour. 
Vieux  mot. 

VARZY.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Nièvre),  à 
15  kilom.  S.-O.  de  Clamecy  ;  2,737  hab.  C'était 
jadis  une  ville  forte  ;  elle  fut  prise  par  les  pro- 
testants en  1590. 

VASA.  Géogr.  Ville  de  Russie,  ch.-l.  du 
gouvernement  de  Vasa,  dans  le  grand-duché  de 
Finlande.  Port  sur  la  Baltique  ;  2,700  hab. 

VASA.  Famille  souveraine  qui  a  donné  sept 
rois  à  la  Suède  et  trois  à  la  Pologne,  a  pour 
tige  Gustave  Vasa,  qui  délivra  la  Suède  de  la 
domination  danoise  en  1523. 

VASANTA.  Myth.  ind.  Le  dieu  du  prin- 
temps. 

VASAJVTAKI-VATRA.  s.  m.  Hist.  ind. 
Fête  du  printemps;  elle  dure  quinze  jours. 

VASANTOTSAVA.  s.  m.  Hist.  ind.  Pre- 
mier jour  de  la  fête  du  printemps  ;  il  tombe  à 
peu  près  au  1"  avril  de  notre  année. 

VASARD,  ARDE.  adj.  (rad.  vase).  Qui  con- 
tient de  la  vase.  On  dit  du  fond  de  la  mer  qu'il 
est  vasard  lorsqu'il  se  trouve  composé  de  s  tble 
mêlé  de  vase. 

VASARHEIYV.  Géogr.  Nom  d'un  bourg  de 
la  Transylvanie.  ||  Ville  de  Hongrie  (Csongrad), 
sur  le  lac  Hod  et  le  canal  Carolin,  à  20  kilom. 
N.-E.  de  Szegedin  ;  6,000  hab. 

VASARI  (George] .  Peintre ,  architecte  et 
écrivain  italien,  né  en  1512  à  Arezzo,  mort  en 
1574  ;  connu  surtout  par  ses  Vies  des  Peintres 
illustres. 

VASARIUM.  s.  m.  (pr.  va-za-riomm) .  Antiq. 
rom.  Ce  que  l'on  donnait  aux  magistrats  en- 
voyés dans  les  provinces,  pour  qu'ils  pussent 
acheter  un  mobilier. 

VASATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  ptuMe  gaulois,  dans  la  Novempopu- 
lanie.  La  capitale  des  Vasates  était  Cossio  ou 
Vasates,  aujourd'hui  Bazas.  On  les  appelait 
aussi  Vocales. 

VÂSAVA.  Myth.  ind.  On  des  surnoms 
d'Indra. 

VÂSAVADATTÂ.  Temps  hér.  ind.  Fille  de 
Pradyota,  roi  de  Magadha;  elle  fut  enlevée  par 
Vatsa. 

VASCO  DE  BALROA.  V.  balboa. 

VASCO  DE  GAMA.  V.  oama. 

VASCON,  ONE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  ibère  qui  longtemps  habita  l'His- 
panie,  au  N.  de  l'Iberus  (Ebre),  entre  les  Can- 
tabres  et  les  Jaccetani,  fut,  après  une  résis- 
tance héroïque,  soumis  en  partie  par  Pompée, 
puis  entièrement  par  Auguste,  et  subit  ensuite 
la  domination  des  Wisigoths.  De  582  à  597,  ils 
se  révoltèrent,  et  après  avoir  fait  dans  les  mon- 
tagnes la  guerre  de  partisans  ils  passèrent  les 
Pyrénées,  et  s'établirent  dans  l'ancien  pays  des 
Ausci.  Co  pays  prit  alors  le  nom  de  Vasconia 
ou  Gascogne.  Vascones  est  évidemment  le  même 
nom  que  Basques. 

VASCONCEULOS  (Michel  de).  Ministre 
portugais>  fils  du  chancelier  Barbosa  ;  fut  tué 
le  1"  décembre  1640,  par  suite  d'une  conspira- 


VASE 

tion  qui  s'était  formée  contre  lui,   et  à  la  tête 
de  laquelle  était  placé  Pinto-Ribeira. 

VASCULAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  est 
relatif  aux  vaisseaux,  et  particulièrement  aux 
vaisseaux  sanguins. 

—  Système  vasculaire.  L'ensemble  des  vais- 
seaux sanguins.  ||  Système  vasculaire  à  sang 
rouge.  L'ensemble  des  vaisseaux  que  le  sang 
rouge  parcourt  pour  se  rendre  du  système  ca- 
pillaire pulmonaire  au  système  capillaire  géné- 
ral. Ce  système  commence  aux  radicules  des 
veines  pulmonaires,  qui  prennent  dans  le  pou- 
mon le  sang  revivifié  par  la  respiration  ;  il 
comprend  les  veines  pulmonaires  elles-mêmes, 
l'oreillette  et  le  ventricule  gauche  du  cœur, 
l'aorte  et  ses  nombreuses  divisions  et  sous-divi- 
sions. Q  Système  vasculaire  à  sang  noir.  Celui-ci 
commence,  au  contraire,  où  finit  le  précédent, 
dans  le  système  capillaire  général.  Il  comprend 
toutes  les  veines,  depuis  leur  origine  la  plus 
ténue  jusqu'à  leur  abouchement  dans  l'oreillette 
droite  du  cœur,  le  ventricule  droit,  l'artère  pul- 
monaire et  ses  branches,  et  se  perd  enfin  dans 
le  système  capillaire  du  poumon. 

—  Bot.  Tissu  vasculaire.  Tissu  membraneux 
composé  d'un  certain  nombre  de  tubes  ou  de 
vaisseaux  continus.  Les  végétaux  vasculaires 
sont  ceux  qui  résultent  d'un  assemblage  de  tissu 
cellulaire  et  de  vaisseaux. 

VASCULAIRE.  s.  m.  Antiq.  rom.  Orfèvre, 
ouvrier  qui    travaillait  de  la  vaisselle   d'argent 
■ans   s'occuper  des   ornements.    Le  vasculaire 
préparait  le  vase,  et  le  livrait  ensuite  au 
teur  ou  graveur.  (Compl.  Acad.) 

VASCULARITÉ.  s.  f.  Anat.  État,  disposi- 
tion des  vaisseaux  du  corps  humain.  Vascula- 
rités  incolores  et  lymphatiques. 

VASCULE.  s.  m.  (diminut.  de  vase).  Petit 
vaissean. 

—  Bot.  On  appelle  quelquefois  ainsi  le  godet 
qui  termine  las  fouilles  du  népenthès. 

VASCULEUX ,  EUSE.  adj.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'un  petit  vase,  comme  l'urne  du  splach- 
num  vasculeux. 

VASE.  s.  f.  (du  lat.  vas,  boue,  limon).  Bourbe 
qui  est  au  fond  de  la  mer,  des  Qeuves,  des 
étangs,  des  fossés,  des  marais,  etc.  11  y  a  dans 
cet  endroit  beaucoup  de  vase.  Ce  navire,  ce 
bateau  s'est  enfoncé  dans  la  vase.  La  rase  est 
un  bon  engrais  pour  les  terres  d'une  rm 
lèche.  (Encycl.)  Des  Egyptiens  ont  dit  à  I 
dote  que  quelques  espèces  d'animaux  s'étaient 
formées  des  vases  fermentées  de  l'Océan  et  du 
Nil.  (B.  de  St-P.)  Le  riz  de  l'Asie  vient  en  abon- 
dance dans  les  vases  du  Gange.  (Id.) 

La  rase  est  an  épais  noage 
Qu'aux  effets  du  cristal  doui  renom  opposer  , 
M  >it  un  instant,  laisses-la  dépoter. 
Voui  Terre»  alort  rotro  imago.  (Li  1 

VASE.  s.  m.  (du  lat.  vas,  vasis ,  qui  a  la 
même  signification).  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  contenir  des  liqueurs,  des  fruits,  des  fleurs, 
des  parfums ,  etc.  Entre  le  vase  et  les  lèvres , 
il  reste  encore  de  la  place  pour  un  accident. 
(Boiste.)  Il  y  a  beaucoup  de  grandeur  a  se  ser- 
vir de  vases  de  terTe  comme  si  c'était  des 
d'argent  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  moins  A  se  servir 
de  t'aie»  d'argent  comme  si  c'était  des  vases  de 
terre.  (Trad.  de  Sénèq.)  Bion  se  moquait  du 
supplice  des  Danaïdes  condamnées  à  puiser  de 
l'eau  dans  des  rases  percés.  On  les  punirait 
bien  mieux  ,  disait-il ,  si  on  les  condamnait  à 
puiser  de  l'eau  dans  des  vases  qui  ne  fussent 
pas  troués.  (***) 

—  Sculpt.  archit.  Vaisseau  de  forme  élé- 
gante ,  monté  sur  un  piédouche,  à  lèvres  éva- 
sées, plus  ou  moins  richement  orné  d'oves ,  de 
godrons,  de  guirlandes,  quelquefois  de  figures 
de  bas-reliefs,  accompagné  d'anses  enroulées  et 
sculptées  avec  soin.  Vase  en  marbre.  Vase  en 
albâtre.  Vase  en  porphyre.  Vase  en  bronze. 
Vase  en  argent.  Vase  en  porcelaine.  Vase  en 
pierre.  Vase  en  plomb.  Vase  en  faïence.  On 
juge  delà  beanté  d'un  vase  par  son  profil  et  par 
ce  q"u'on  appelle  son  galbe.  Des  vases  surmon- 
tent les  acrotères  de  cette  balustrade.  Des  vases 
de  porphyre  montés  sur  des  piédouches.  Vas* 
ciselé.  Vase  précieux.  Vase  antique.  Vase  d'ar- 
gile. Vase  à  l'antique.  Le  galbe  d'un  vase. 

—  L'architecture  donne  aussi  le  nom  de  vase 
à  la  masse  évasée  du  chapiteau  corinthien,  sur 
laquelle  semblent  être  appliquées  les  feuilles  et 
les  volutes.  ||  Vase  de  chapiteau.  C'est  dans  la 
configuration  du  chapiteau  corinthien,  ce  qui 
en  forme  le  corps  ou  la  masse ,  qu'on  revêt  et 
qu'on  orne  de  feuillages,  de  caulicoles  et  de  vo- 
lutes. ||  Vase  d'amortissement.  On  donne  ce  nom 
à  un  vase  qui  termine  souvent  ,  faute  d'autre 
motif  d'ornement,  la  décoration  des  façades  de 
beaucoup  d'édifices.  ||  On  emploie  encore  cet 
ornement  dans  les  intérieurs ,  soit  en  bas-re- 
lief, soit  en  ronde-bosse,  au-dessus  des  portes, 
des  cheminées,  etc.  ||  Vase  d'enfaîtement.  Se  dit 
des  vases  qu'on  place  sur  les  poinçons  de  com- 
bles, et  que  l'on  .fait  ordinairement  en  plomb, 
qui  est  quelquefois  doré.  ||  Vase  de  treillage. 
Sorte  de  vase,  ouvrage  d'ornement  A  jour,  fait 
de  verges  de  fer  et  de  bois  de  boisseau,  con- 
tourné selon  le  galbe  du  semblant  de  vase  qu'on 
veut  produire.  Il  Vase  de  sacrifice.  Sorte  de  vases 
qui  servaient  au  culte  du  paganisme  et  qu'on 
trouve  représentés  sur  plus  d'un  reste  de  monu- 
ments religieux.  ||  Vases  d"  théâtre.  Certains 
vaisseaux  d'airain  qu'on  plaçait  en  face  de  la 
scène,  sous  les  degrés  du  théâtre  où  se  tenaient 
les  spectateurs.  L'objet  de  ces  vases ,  ainsi  si- 
tués, était  de  donner  au  local  plus  de  sonorité, 
et  de  servir  à  la  répercussion  de  la  voix. 
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—  Vases  sacrés.  Le  calice,  le  ciboire,  et  q 
ques  autres  vases  dont  on  se  s*rl  aans  i  admi- 
nistration des  sacrements. 

—  8e  dit  aussi  des  vases  qui  servaient  an 
temple  de  Jérusalem,  et  de  ceux  qui  servaient 
d'ordinaire  aux  usages  de  la  religion  païenne. 

—  Antiq.  Vase  étrusque  ou  mieux  campanien. 
Se  dit  de  certains  vases  de  terre  ,  colores  q>. 
rouge,  de  noir,  et  quelquefois  de  jaune  et  ae 
blanc,  que  l'on  trouve  en  Italie  dans  de»  tom- 
beaux. Ces  vases  furent  d'abord  attribues  aux 
J.trusques,  mais  il  est  aujourd'hui  démoLlré 
qu'on  les  fabriquait  dans  la  Campanie. 

—  Fig.  Notre  coeur  est  un  rase  qui  peut  cor- 
rompre tout  ce  qu'il  reçoit.  (Nicole.) 

—  Fig.  et  en  style  mystique.  Vase  de  misé- 
ricorde, vase  de  pureté,  etc.  Se  dit  de  celui  qui 
est  rempli  de  miséricorde,  de  pureté,  etc.  Les 
peuples  sont  les  véritables  vases  de  l'EterL-, 
(E.  Quinet.) 

T>ieu  peut  de  la  lumière  aug-iste 
Eclairer  lei  jeux  de  l'iojuite. 
Rendre  saint  un  eeenr  dépraré. 
En  cèdre  transformer  l'arbuste. 
Et  faire  an  vatt  élu  d'un  îjoss  réprouvé. 
'J.-B 

—  Conchyl.  Vase  Jacqueline  ,  vase  à  puis-r 
\<  m  sons  lequel  on  a  désigné  le  marex  haus- 
tellum,  à  cause  de  la  forme  du  corps  de  sa  co 
quille  et  de  son  canal  en  forme  de  manche. 

—  Hortic.  S'est  dit  dans  le  sens  de  calice,  qui 
a  prévalu.  Le  vase  de  cette  tnlipe  est  tres-riche. 

Il  Arbre  en  vase.  Disposition  donnée  a  uii  arbre 
fruitier,  au  moyen  de  la  taille. 

VASEAU.  s.  m.  Techn.  Jatte,  sébile  de  bois, 
qui  reçoit  les  têtes  des  épingles  i  mesure  qu'on 
les  coupe. 

\  L8E1  \  Il  SE.  adj.  (pr.  ra-ie-u  .  Qui  ap- 
partient à  la  vase,  qui  a  de  la  vase.  Un  fond 
vaseux.  Des  terres  vaseuses. 

\  sJSICHTHA  Myth.  ind.  Prêtre  de  U  race 
de  Râma. 

VASICOI.E.adj.des  2  g.  et.  lat  ,  tvua.Tase. 
colère,  habite/  .  Conchyl.  Se  dit  quelquefois  des 
coquilles  et  autres  animaux  qui  établissent  leur 
séjour  dans  la  vase. 

VASIDUCTE.  s.  m.  Bot.  Ligne  saillante  que 
les  vaisseaux  nourriciers  forment  sous  l'épi- 
derme  on  téeument  propre  de  la  graine,  lors- 
qu'ils se  continuent  quelque  temps  sans  se  ra- 
mifier. Le  point  intérieur  où  va  se  l»rm.;. 
vasiducte  a  été  appelé  chalatt  ou  oiibi. 
terne. 

VASIÈRE.   s.    f.    Techn.   Espèce    ie  grand 
bassin  dont  on  se  sert  dans  les  salines 
1  ASIET.  i.  m.  Bot.  V.  nr. 

VASII.I  ou  BASIXI.  Cinq  souverain*  de 
Russie  ont  porté  ce  nom.  H  vamli  i".  Grand 
prince  de  Russie,  succéda  i  son   frère  Yai 

179  j  mort  en  1276.  ||  vamli  n  dmitrievitcb. 
fils  et  successeur  de  D> 
à  1-125.  d  vasili  m  vasililtiicd,  du  I 

■  gle.  Fils  et  successeur  du  précèdent  . 
monta  sur  le  trône  en  1425,  a  l'âge  de  dix  ans . 
mort  en  1462.  ||  vasili  iv.  Grand  prit 
Russie,  fils  et  successeur  d'Ivan  III.  porta  le 
premier  le  titre  de  czar  ;  mort  en  1533.  :  vi- 
mm  v  rtiorisci.  Czar  de  Russie,  descendant 
de  Vladimir  le  Grand,  mort  en  captivité  i  Var- 
sovie en  1609. 

\  tsll.IKO.  Géogr.  Ville  de  l'Étal  de  Grèce 
(Achaïe),  &  16  kil.  N.-O.  de  Corinthe.  Aux  en- 
virons se  trouvent  les  belles  ruines  de  S. 
cyone. 

\   \STI  I  rOTAMO     Géogr.    Très-petiu 
vière  de  l'Etat  de  Grèce,  se  jette  dans  le  golfe 
de  Kolokvthia,  après  8   kil.  de  cours.   On   l'a 
souvent  confondue  avec  l'ancien  Eurotas  parce 
qu'elle  coule  nn  peu  à  l'O.  de  ce  fleuve. 

VASIO.  Myth.  gaul.  Dieu  adoré  chez  les  Vo- 
conces. 

—  Géogr.  Ancienne  ville  de  la  Gaule ,  dam 
la  Viennoise;  une  des  deux  capitales  des  V 
couces.  Aujourd'hui  Vaison. 

VASISTAS,  s.  m.  (pr.  va-iiss-tast  :  de  l'ail. 
iras  ist  des  ?  quoi  est  ce. a  ?,  Vitre  d'une  fenêtre 
ou  dune  porte  que  l'on  peut  ouvrir,  sans  ou- 
vrir la  porte  ou  la  fenêtre ,  afin  de  donner  de 
l'air  à  une  chambre.  ||  Espèce  de  jalousie  qu'on 
met  aux  portières  des  voitures.  Lé  peuple  dit  à 
tort  vagistas. 

VASOX.  s.  m.  Techn.  Motte  de  terre  prépa 
rée  pour  faire  les  tuiles. 

\  \SOU.  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  c- 
génies  d'une  classe  secondaire.  Les  bu., 
sous. 

VASOU.  Myth.  ind.  _ncien  roi  du  ] 
il  possédait  un  char   avec  lequel   il  voy;- 
dans  les  airs. 

VASOUDÉVA.  Temps  hér.  ind.  Fils  d*  S 
et  de  Marousâ,  et  père  du  die 
pira  à  la  mort  de  ce  dernier. 

VASPALS.   s.    m.   pi.    Agric.    E 
des  gerbes  avant  leur  mise  en  meule   S 
le  midi  delà  Fiance. 

VASQUE    s.  f.  B.-ar- 
et  peu   profond.   Vasque  de  marbre    T^u 
décorée  d'une  vasque  de  brome. 

VASQUES  (Gabriel].  Célèbre  casuiste 
gnol,  né  en  1551.  mon 

fesseur  de  théologie  à  Alcala  .  puis  à  Rome.  I 
professa  une  morale  assez  relâchée,  ce  qu 
placer  dans  l'opinion  i  côté 
qcez  (Alphonsel.   Sculpteur  et   peintre 
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l;  t575  de  parents  espagnols,  mort  on 

VASQUINE.  s.  f.  (altérât,  de  basqvin  !  Es- 
pace de  jupon  court,  qu'on  portait  sous  les  au- 
tres. V.  BASQDINK. 

VASSAL,  AI.E.  s.  [de  la  basse  lat.  r  ist 
fait  de  rassus,  que  l'on  dérive  de  »<M,  BO(iiî,  cau- 
tion ,  pleige  ,  à  cause  de  la  foi  que  lo  vassal  en- 
<a«eait  A  son  seigneur).  Celui  ,  celle  qui  relève 
d'un  seigneur  A  cause  d'un  fief.  Les 
tel  8ef.  Les  vassaux  d'une  terre.  Il  n'y  a  pas  do 
poison  plus  funeste  que  celui  qui  naît  d  lus  le 
cœur  d'un  vouai  irrité  par  un  seigneur  impru- 
dent. '11 

—  On  étend  quelquefois  ,  mais  par  abus  ,  le 
nom  de  vassaux  à  tous  ceux  qui  tenaient  d^s 
terres  de  quelques  seigneurs  ou  qui  habitaient 
sur  leurs  domaines. 

—  Sous  le  régime  féodal,  on  appelait  t>ns- 
saux  les  possesseurs  de  fiefs  ,  par  opposition 
aux  seigneurs  suzerains  dont  ils  relevaient. 
0  Vassaux  iir  ois  Ceux  qui  tenaient  immédia- 
tement leur  fief  du  sei  ,-neur  suzerain.  ||  Atriire- 
vassaux  ou  vavasseurs.  Ceux  qui  tenaient  leur  fief 
d'un  geignent  déjà  vassal  lui-même.  ||  Grands 
vassaux.  Ko  France,  on  appelait  ainsi  les  sei- 
gneurs qui  ne  relevaient  que  du  roi;  tels  étaient, 
par  exemple,  les  douze  pairs. 

—  Hist.  Grands  vassaux.  Ceux  qui  relevaient 
du  roi.  Les  douze  pairs  de  France  étaient 
grands  vassaux  Jusqu'au  x*  siècle,  c'étaient  les 
ducs  de  Bourgogne  .  do  Normandie  et  de 
Guyenne,  les  comtes  de  Poitou,  de  Flandre,  de 
Champ  Hlois,  d'Anjou ,  d'Angoulême, 
de  Toulon*  rord  et  de  Carcassonne. 
Toutes  ces  s  lurent  successivement 
réunies  ;\  la  couronne,  et  Richelieu  acheva  de 
détruire  les  grands  vassaux.  H  Vassal  .tenant 
tterge.  Celai  qui  l  d'une  charge  judi- 
ciaire. 

—  Vassal  s'est  dit  pour  Brave,  intrépide. 
VASSALE,  s.  f.  Mat.  V.  vassole. 
VASSALET.  s.  m.  (dimin.  de  vassal).  Ane. 

coût.  Petit  vassal,  vassal  de  peu  d'importance. 
On  disait  aussi  vasselet. 

VASSALITÉ,  s.  f.  Féod.  État,  condition  de 
vassal.  Anneau  d'or  de  vassalité. 

—  Absol.  L'état  de  vassal  dii 

—  Arrière-vassalité.  L'état  do  vavasacur  ou 
arrière-vassal. 

V  YSSALITIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  Epi- 
Ih'-te  qui  marque  un  rapport  du  vassal  au  suze- 
rain. Lion  vassalitique.  Hommage  vassalitiqne. 

VASSELAGE.  s.  m.  Etat,  condition  do  vas- 
sal. Le  vasselage  engageait  à  différents  devoirs, 
selon  les  différentes  coutumes. 

—  Droit  de    vasselage.   Ce    que   le  seigneur 
:t  de  droit  d'exiger  de  son  vaseal. 

—  Ane.  coût.  Vasselage  actif.  Droits  féodaux 
•:r  l'héritage  en  fief.  ||  Vasselage  passif.  Devoirs 
mxquels  était  soumis  le  vassal.  Vasselage  lige. 
Celui  qui  entraînait  l'obligation  de  soutenir 
:on  seigneur  envers  et  contre  tous.  Le  vasse- 

ige  lige  n'était  dû  qu'au  roi.  Il  était  opposé  au 
■lage  'simple,  qui    sous-entendait,  dans   le 
arment  d'obéissance,  la  féauté  au  roi. 

—  Vasselage  s'est  dit  pour  Courage ,  bra- 
voure, fait  d'armes  remarquable. 

VASSELET.  s.  m.  Ane.  coût.  V.  vassalet. 

VASSELOIV1VE.  (en  ail.  Wasselnhrim). 
Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Bas-Rhin),  à  22  kil.  O. 
de  Strasbourg  ;  4,375  hab. 

VASSET.  s.  m.  Conchyl.  Espèce  de  coquille 
univalve 

VASSEUR.  s.  m.  Féod.  Nom  que  quelques- 
unes  de  nos  coutumes,  telles  que  celle  de  Blois, 
emploient  au  lieu  de  vassal. 

VASS1VE.  s.  f.  Se  dit  de  la  totalité  de  la 
jeunesse  d'une  vacherie,  c'est-à-dire  des  veaux 
de  trois  années  différentes,  destinés  à  être  ven- 
dus à  l'étranger  ou  à  remplir  le  vide  de  la  va- 
cherie. 

VASSIVEAU.  s.  m.  Econ.  rur.  Agneau  de 
deux  ans,  dans  le  Berry. 

VASSIVIER.  s.  m.  Berger  qui  conduit  les 
antenois,  c'est-à-dire  les  moutons  d'un  an.  Se 
dit  surtout  dans  le  département  del'Aveyron. 

VASSOLE.  s.  f.  Mar.  Espèce  de  chambranle 
qui  borde  l'ouverture  d'une  écoutille,  et  reçoit 
le  caillebotis. 

VASSY.  (anc.  Vadicasses).  Géogr.  Ch.-l. 
d'arr.  (Haute-Marne),  à  45  kil.  N.-O.  de  Chau- 
mont  ;  2,694  hab.  Le  massacre  des  protestants 
qu'y  fit  le  duc  do  Guise  en  1562  fut  le  signal 
des  guerres  religieuses  qui  désolèrent  la  France 
à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

VASTADOUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Marau- 
deur, pillard,  brigand. 

VASTANGUE.  s.  f.  Ichthyol.  Non  donné  à 
la  raie-pastenaque. 

VASTATION.  s.  f.  S'est  dit  pour  Dévasta- 
tion. 

VASTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  d'une  fort 
grande  étendue.  Vaste  campagne.  Vastes  dé- 
serts. Vaste  mer.  Un  lieu  vaste.  Les  vastes  pa- 
lais de  Fontainebleau  ont  été  baignés  de  lar- 
mes. (Thomas.) 

Tels  lurent  nos  destina  ;  ainsi,  dans  un  moment, 
Naquit  d'uno  étincelle  un  vaste  embrasement. 

(DSLILLI.) 

-  Fig.  Se  dit  des  choses  morales,  des  con- 
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Des   idée»  vaste*.    Do    vastes   i  le  jour  de  cette  «te,- et  que  se  voyant  repoussé 


v   tes  i     tein».  _ 

<.   Le  plan  le  plus  vaste.  Quittez  le  long 

espoir  et  les  vastes  pensées.  (La  Font.) 

—  Cet  homme  a  l'«sprit  vaste  ,  c'est  un  esprit 
vaste,  un  vaste  génie.  C'est  un  esprit  d'une 
étendue  extraordinaire  ,  qui  embrasso  plusieurs 
sortes  de  sciences,  de  connaissances,  ou  qui 
est  capable  de  grandes  affaires,  de  grau  les  en- 
treprises. ||  On  dit  de  mémo  c'est  un  homme  d'une 
vaste  érudition. 

—  Se  dit  aussi  de  l'appétit.  Avoir  un  vaste 
appétit.  L'homme  est  omnivore;  tout  co  qui  est 
mangeable  est  soumis  à  son  vaste  appétit. 
(Brillât-Savarin.) 

—  La  Fontaine  a  fait  un  usage  hardi  de  cet 
adjectif  dans  les  vers  suivants.  Belles,  craignez 
les  bois  et  leur  vaste  silence.  (La  Font.) 

—  Un  poète  contemporain  a  dit  : 

I.nîs3ant  Aler  son  vaste  cable. 

Sou  ancre  Ta  chercher  lo  sablo 

Jusqu'au  fond  des  vallons  mouvants.    (Laiubtinb.) 

On  dit  de  vastes  bûiiments  :  empire  vaste  ;  vaste 
mer,  vaste  désert;  mais  on  ne  peut  pas  dire  un 
vaste  cdble,  lo  mot  vaste  exprime  une  idée  d'é- 
tendue et  de  largeur  que  le  câble  n'a  pas  dans 
cette  phrase. 

—  Vaste  pour.  La  mémoire  de  l'homme  n'est 
point  assez  vaste  pour  retenir  toutes  les  sages 
maximes  dont  il  aurait  besoin  dans  tous  les 
instants  de  sa  vie.  (***) 

—  Anat.  Se  dit  de  deux  portions  du  muscle 
triceps  crural.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Le  vaste  externe  est  la  portion  externe 
d'un  muscle;  le  vaste  interne  est  sa  portion  in- 
terne. 

VASTIÏÏ.  Femme  d'Assuérus,  roi  de  Perse, 
Ayant  refusé  de  paraître  dans  un  grand  festin 
qu'Assuérus  avait  donné  au  peuple  et  aux 
grands,  ce  prince  irrité  la  répudia  pour  épou- 
ser Esther,  vers  l'au  518  av.  J.-C. 

VASTICITÉ.  s.  f.  Grande  étendue.  Mot  em- 
ployé par  Catherine  II. 

VASTITÉ.  s.  f.  (du  lat.  vastitas ,  même  si- 
gnif.)  Grande  étendue  ]l  n'est  âme  si  revêche 
qui  ne  se  sente  touchée  de  quelque  révérence 
en  considérant  cette  vastilé  sombre  de  nos  égli- 
ses. (Montaig.)  Cette  création  de  Montaigne  n'a 
pas  eu  le  même  bonheur  que  tant  d'autres  mots 
dont  il  a  enrichi  la  langue. 

VASTITUDE.  s.  f.  (du  lat.  vastitudo,  fait 
de  vastus ,  vaste).  Grande  étendue.  Il  est  des 
hommes  dont  l'ambition  ne  connaît  point  de 
bornes.  Les  obstacles  comme  les  succès  ne  font 
q'i'accroltre  la  vastitude  de  leurs  projets.  (Mer- 
cier.)  Ce  mot   n'a  pas  fait  fortune. 

VASTO  (IL).  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples  (Abruzze  citer.),  près  de  l'Adriatique,  à 
50  kil.  S.-E.  de  Chieti  ;  8,600  hab.  C'est  de 
cette  ville  qu'ont  pris  leur  nom  les  marquis 
del  Vasto  ou  du  Guast. 

V  ASTON,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  le 
chaume  dans  le  midi  de  la  France. 

VASTRÉ.  s.  m.  Ichthyol.  Genre  de  poissons 
malacoptérygiens  abdominaux  ,  de  la  famille 
de-,  clupés,  et  assez  voisin  do  celui  des  érythrins. 
Il  renferme  deux  espèces  qui  vivent  dans  les 
eaux  douces. 

VAS-TU,  VIENS-TU.  s.  m.  Pêche  qui  se 
fait  avec  un  filet  du  genre  des  manets  ou  des 
trameaux ,  qu'on  tend  de  terre  par  le  travers 
d'un  courant,  au  moyon  d'une  manœuvre  passée 
dans  une  poulie  de  renvoi,  qui  est  frappée  à  un 
rocher  ou  à  un  pieu.  V.  tram.ul. 

VASULITE.  s.  m.  Conchyl.  Nom  donné  d'a- 
bord au  genre  beilérophe. 

VAT.  s.  m.  Métrol.  Nom  donné,  dans  le 
nouveau  système  métrique  des  Pays-Bas,  à  la 
mesure  que  l'on  appelle  en  France,  Hecto- 
litre. 

VATABLE  ou  VATEBLE  (Fr.J.  Savant  hé- 
braisant  du  xvi*  siècle,  né  en  Picardie,  au  dio- 
cèsed' Amiens,  mort  en  1547,  fut  professeur  d'hé- 
breu au  collège  de  France ,  que  François  I" 
venait  d'établir. 

—  Bible  de  Vatable.  Edition  latine  de  la 
Biblo  de  Léon  de  Juda,  publiée  en  1545  par 
Robert  Estienne,  à  laquelle  furent  jointes,  sous 
le  nom  de  Vatable,  des  notes  qui  n'étaient  pas 
de  ce  dernier,  mais  qui  avaient  été  empruntées 
aux  Réformés,  et  qui  furent  condamnées  par  la 
Sorbonne. 

VATACE  (Jean  II  Ducas,  dit  Bataisetès  ou). 
Beau-fils  et  successeur  de  Théodore  1"  (Las- 
caris),  empereur  de  Nicée,  monta  sur  le  trône 
en  1223.  mourut  en  1255,  ayant  préparé  le 
retour  des  empereurs  grecs   à  Constantinople. 

VATAN.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Indre),  à 
19  kilom.  N.-O.  d'Issoudun  ;  2,913  hab.  Comm. 
de  laine. 

VATARON.  s.  m.  Anc.  métrol.  Monnaie  de 
Flandre  qui  valait  douze  deniers.  V.  patkcr 
et  PATARD. 

VATÉ.  s.  m.  Nom  d'une  liqueur  qui  se  ven- 
dait chaude  chez  les  limonadiers. 

VATEL.  Célèbre  maître  d'hôtel,  ordonna 
d'abord  les  fêtes  du  surintendant  Fouquet,  et 
ensuite  celles  de  M.  le  Priuce  (duc  de  Condé). 
11  se  tua  de  désespoir  pendant  une  fête  que  le 
duc  donnait  an  roi  à  Chantilly,  en  1871,  se 
croyant  perdu  d'honneur  parce  qu'une  partie 
des  préparatifs  qu'il  avait  ordonnés  avait  man- 
qué son  effet,  la  marée  n'étant  pas  arrivée  à 
temps.  D'autres  prétendent  qu'épris  d'une  des 


ceptions  de  l'esprit,  etc.  Une  vaste  ambition^De  J  dames  de  la  cour,  il  lui  fit  l'aveu  de  sa  passion 


il  s'était  tué  do  désespoir. 

VATEMAR.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgairo  de 
la  bergeronnette. 

VATER  (Jean-Sévorin).  Savant  linguiste  , 
né  en  1771  à  Attenbourg,  en  Saxe,  mort  à 
Halle  en  1820.  On  a  de  lui,  entre  autres,  une 
Grammaire  générale  fort  estiméo. 

VATEREAU.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  au  Mi- 
tra   ;'  .  in\ 

VATÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  réuni 
à  l'éléocarpe  ou  ganitre.  La  vatério  des  Indes 
est  un  arbre  très-élevé ,  qui  distille  de  son 
écorce  une  substance  résineuse.  La  vatérie 
Il  Meuse  croit  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
chine. 

VATÈS.  s.  m.  (du  lat.  vates,  poète,  prophète). 
Antiq.  rom.  Celui  qui  chantait  le  Carman  secu- 
lare,  à  la  tête  des  Saliens,  dans  les  fêtes  de 
Mars. 

VATHI.  Géogr.  Ville  des  îles  Ioniennes , 
ch.-l.  de  l'île  de  Théaki  (Ithaque),  sur  la  côte 
N.-E.;  1,800  hab.  Beau  port;  siège  d'un  pro- 
topape. 

VATICAN,  (en  lat.  Valicanus  mons  :  dérivé 
de  vaticinium,  prophétie ,  oracle ,  à  cause  des 
prétendus  oracles  rendus  autrefois  sur  lo  mont 
Vatican).  Géogr.  Une  des  collines  de  Rome,  à 
l'O.  du  Tibre  et  au  N.  du  Janicule  ;  fut  long- 
temps située  hors  de  l'enceinte  de  Rome,  et  ne 
faisait  pas  partie  des  sept  collines.  Cette  colline 
forme  aujourd'hui  l'un  des  plus  beaux  quartiers 
de  Rome.  C'est  là  que  l'on  admire  la  basilique  de 
Saint-Pierre,  le  palais  des  papes  et  la  célèbre  bi- 
bliothèque dite  du  Vatican.  L'étendue  du  palais 
est  immense  ;  ou  y  compte  onze  mille  chambres 
et  plus  de  trente  cours.  On  distingue  dans  cet 
édifice  qu'ont  tour  à  tour  embelli  Bramante, 
Michel-Ange,  Raphaël  et  Bernini,  la  chapelle 
Sixtine,  établie  par  Sixte  IV,  la  chapelle  Pau- 
line, fondée  par  Paul  111,  la  galerie  des  ta- 
bleaux ,  celle  des  statues  ,  plusieurs  musées , 
entre  autres  le  musée  Pio-Clementino  La  théo- 
rie politique  de  Rome  consiste  à  renfermer  le 
foyer  de  la  vie  sociale  et  divine  dans  un  seul 
point,  le  Vatican.  (E.  Quinet.) 

—  Fig.  Les  foudres  du  Vatican.  Les  bulles 
d'excommunication.  Les  foudres  du  Vatican  so 
sont  éteintes  dans  les  mains  de  ceux  qui  en 
frappèrent  les  peuples  et  les  rois.  (Boiste.) 

—  Champ  du  Vatican.  V.  champ. 
VATICANUS.  (pr.  va-ii-icwiuss).  Myth.  rom. 

Divinité  qui  présidait  aux  premiers  sons  de  la 
voix  humaine.  Suivant  Aulu-Gelle  ,  les  champs 
qui  entourent  le  mont  Vatican  étaient  placés 
sous  la  protection  de  ce  dieu,  parce  qu'il  y  in- 
spirait des  prophéties. 

VATICINATION,  s.  f.  (pr.  va-ti-ci-na-ci-on ; 
du  lat.  vaticinalin,  fait  de  vates, ipoèle,  prophète). 
Action  de  composer,  de  chanter  des  vers  pro- 
phétiques, de  prédire  l'avenir  ;  divination,  pro- 
phétie. En  célébrant  leurs  solennels  sacrifices, 
ils  s'adonnaient  à  la  vaticination.  (Et.  Pasq.) 
Ce  vieux  mot  a  été  quelquefois  employé  par  nos 
écrivains  modernes.  Comme  je  sais  pourtant 
que  V.  A.  S.  est  présentement  dans  le  goût  des 
vaticinations,  voici  certaine  centurie.  (Chau- 
lieu.) 

VATICINATEUR ,  TRICE.  s,  Prophète, 
prophétesse  ;  celui  ou  celle  qui  prédit  l'avenir, 
qui  chante  des  vers  prophétiques.  Sous  un  grand 
et  ample  châtaignier,  leur  fut  montrée  la  mai- 
son de  la  vaticinatrice.  (Rabel.) 

VATICINER,  v.  a.  1"  conj.  Prophétiser, 
prédire  l'avenir,  chanter  des  vers  prophétiques. 
Ce  vieux  mot  ne  paraît  guère  susceptible  d'être 
restitué  au  langage  moderne. 

VATINIUS  (P.).  Démagogue  fougueux,  par- 
tisan de  César  ;  avait  été  questeur  en  62  et  Cl 
av.  J.-C;  il  devint  lieutenant  de  César  dans  les 
Gaules,  préteur  en  53,  fut  un  moment  consul 
en  46,  et  trois  ans  après  obtint  les  honneurs  du 
triomphe.  11  est  plus  célèbre  par  ses  débau- 
ches que  par  ses  exploits. 

VATIQUE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  guttifères.  La 
vatique  de  la  Chine  est  un  arbrisseau  qui  a 
le  port  d'un  citronnier. 

VA-TOUT.  s.  m.  T.  de  brelan  et  autres  jeux 
de  renvi.  La  vade  ou  le  renvi  de  tout  l'argent 
qu'on  a  devant  soi.  Faire  va-tout.  Faire  un  va 
tout.  Faire  son  va-tout.  Tenir  son  va-tout.  Te- 
nir le  va-tout.  Perdre  son  va-tout.  ||  PI.  des  va- 
tout. 

VATROUILLE.  s.  f.  (pr.  va-trou-ye).  Pêch. 
Tampon  de  laine  attaché  au  bout  d'une  perche, 
qui  sert  à  laver  les  morues. 

VATSA.  Temps  hér.  ind.  Roi  fameux  dans 
l'histoire  fabuleuse  de  l'Inde.  Il  était  fils  do 
Sahasrânika  ;  fait  prisonnier  par  Tchandraséna, 
il  trouva  moyen  de  s'évader,  et  emmena  dans 
sa  fuite  la  fille  de  ce  roi. 

VATTEL  (Emmerich  de) .  Publiciste,  né  en 
1714,  dans  la  principauté  de  Neufchâtel,  mort 
en  1767,  était  sujet  prussien.  On  s  de  lui  un 
grand  ouvrage  devenu  classique ,  le  Droit  des 
gens  ou  Principes  de  la  loi  naturelle  appliqués 
aux  natio7is  et  aux  souverains  ,  et  une  Dejense 
du  système  de  Leibnitz. 

VATTEVILLE  (Don  Jean  de).  Abbé  de 
Baumes,  né  vers  1613  ,  à  Besançon,  mort  en 
1703,  fut  d'abord  militaire,  puis  chartreux,  s'é- 
vada de  son  couvent,  se  réfugia  à  Constanti- 
nople, y  prit  le  turban,  devint  pacha.  Revenu 
dans  sa  patrie,  il  aida  Louis  XIV  à  s'assurer 
la  possession  de  la  Fraucbe-Comté. 


VAU  (Louis  Le).  Architecte,  mort  en  1670 
C'est  sur  ses  dessins  qu'on  éleva  une  partie  des 
Tuileries  et  la  porte  d'entrée  du  Louvro.  Il 
donna  les  plans  de  l'hôtel  Colbert  et  du  collège 
des  Quatre-Natious. 

VAU  ou  VAL.  s.  m.  S'est  dit  pour  Vallon, 
vallée 

VAU.  s.  m.  Nom  que  les  cultivateuis  don- 
nent dans  certains  cantons,  à  une  place  ou  la 
blé    manque. 

VAU.  s.  m.  Philol.  Nom  primitif  du  di- 
gamma  chez  lesfEolieus.  V.  digamma. 

—  Gramm.  hébr.  V.  vav. 

—  Gramm.  allem.  Nom  du  V  des  allemands. 
Ce  mot  so  prononce  fau,  la  lettre  elle-même 
ayant  la  prononciation  de  F. 

VAUBAN  (Sébastien  Leprestre  de).  Célèbre 
ingénieur,  né  en  1G:'3,  à  Saint-Léger,  près  de 
Saulieu,  eu  Bourgogne,  mort  en  1767.  Il  con- 
tribua aux  sièges  de  Stenai ,  Clermont,  Lan- 
drecies, Condé,  Valenciennes,  Montmédi,  Ypres. 
Gravelines  et  Oudenarde;  fut  nommé  maréchal 
de  France  en  1703,  commissaire  général  des  forti- 
fications et  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille  ; 
dirigea  le  siège  de  Brisach,  sous  le  comman- 
dement du  duc  de  Bourgogne.  On  a  de  lui 
plusieurs  écrits,  entre  autres,  un  Traitéde  l'at- 
taque et  de  la  défense  des  places ,  un  ouvrage 
sur  la  Dime  royale,  les  Oisivetés  ou  Mélanges 
littéraires. 

VAUBECOURT.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant 
(Meuse),  à  20  kil.  N.  de  Bar-le-Duc  ;  1,143  h 
VAUBIER.  s.  m.  Bot.  V.  hakéa. 
VAUCANSON  (Jacques  de).  Célèbre  méca- 
nicien,  né  à  Grenoble  en  1709,  mort  en  1782; 
il  était  membre  de  l'Académie  des  sciences. 
Parmi  ses  automates,  on  cite  un  homme  qui 
jouait  de  la  flûte,  et  qui  exécutait  dix  airs  avec 
précision;  un  autre  qui  jouait  à  la  fois  du  tam- 
bourin et  du  galoubet,  un  joueur  d'échecs,  et  deux 
canards  qui  nageaient,  prenaient  leur  nourri- 
ture, l'avalaient  et  la  digéraient.  On  admire 
aussi  l'aspic  automate,  qu'il  fit  pour  la  représen- 
tation de  Cléopâtre,  tragédie  de  Marmontel. 
Nommé  inspecteur  des  manufactures  de  soie, 
il  inventa  plusieurs  machines  utiles,  et  entre 
autffs,  la  chaîne  sans  fin  des  moulins  à  or- 
gansiner. 

VAUCIIÉRIE.  s.  f.  (de  Vaucher,  botaniste). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues, 
qui  ont  été  confondues  la  plupart  avec  les  con- 
ferves  dont  elles  ont  en  effet  le  port.  Les  vau- 
chéries  sont  des  plantes  confervoïdes  vertes , 
qui  vivent  dans  les  eaux  douces,  les  eaux  des 
salines  et  dans  la  mer;  elles  croissent  aussi 
simplement  sur  la  terre,  sur  le  bois,  sur  lei 
pierres  humides ,  etc.  Vauchérie  dichotome 
Vauchérie  ovoïde.  Vauchérie  en  massue.  Vau- 
chérie terrestre.  Vauchérie  radicante.  Vauché- 
rie sessile. 


VAUCHERIE,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  vauché::o.  ||  VAucnÉRiÉEs.  s.  f.  pi.  Sec- 
tion de  la  triha  des  ulvacées,  ayant  pour  type 
le  genre  vauchérie. 

VAUCLUSE.  (en  lat.  Valla  clausa,  vallée 
close).  Géogr.  Village  du  département  de  Vau- 
cluse,  à  26  kil.  O.  d'Avignon,  dans  un  vallon 
que  baigne  la  Sorgue,  rivière  dont  la  source 
est  voisine.  Cette  source,  que  l'on  nomme/on- 
taine  de  Vaucluse ,  a  été  immortalisée  par  les 
vers  de  Pétrarque  ;  elle  est  située  au  fond  d'une 
carerno  profonde,  environnée  de  rochers,  dont 
l'aspect  est  à  la  fois  effrayant  et  admirable. 

—  Le  chantre  de  Vaucluse.  Se  dit  quelquefois 
de  Pétrarque. 

—  vacclcse.  Département  français,  à  l'E.  du 
Rhône,  entre  ceux  de  la  Drôme,  au  N.,  des 
Bouches-du-Rhôue,  au  S.,  et  des  Basses-Alpes, 
à  l'E.;  3,473  kil.  carrés  ;  246,071  hah.  ;  ch.-l. 
Avignon,  formé  de  l'ancien  comtat  Venaissin  , 
en  partie  de  l'ancienne  Provence  et  de  la  prin- 
cipauté d'Orange.  Ce  département  a  quatre  ar- 
rondissements, Avignon,  Apt,  Orange,  Carpen- 
tras;  22  cantons,  148  communes;  il  appartient 
à  la  huitième  division  militaire,  est  compris 
dans  le  ressort  de  la  Cour  royale  et  de  l'Aca- 
démie de  Nîmes,  et  a  un  évêché  à  Avignon.  Il 
est  couvert  à  l'E.  par  de  hautes  montagnes, 
ramification  de  la  chaîne  des  Alpes.  Le  sol  est 
sn  général  très-fertile,  surtout  dans  les  vallées. 
Les  produits  consistent  en  céréales,  vins  es- 
timés, légumes  et  fruits  de  toute  espèce,  mû- 
riers, oliviers,  safran,  garance,  trèfle,  lu- 
zerne, etc.  On  y  élève  beaucoup  de  vers  à  soie. 

VAUCLUSIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui  est  né 
à  Vaucluse,  qui  habite  Vaucluse.  ||  Qui  appar- 
tient à  Vaucluse  ou  à  ses  habitants. 

VAUCOULEURS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  du 
département  de  la  Meuse,  à  20  kil.  S.-E.  .1 5 
Commeroy  ;  2,500  hab.  Cette  ville  est  très-an- 
cienne; c'était  une  souveraineté  appartenant 
aux  sires  de  Joinville.  Il  s'y  tint  un  concile  en 
865.  C'est  à  Vaucouleurs  que  Jeanne  d'Arc  se 
présenta  à  Robert  de  Baudricour,  et  s'offrit  à 
aller  chasser  les  Anglais  qui  assiégeaient  Or- 
léans. 

VAUCOUR.  s.  m.  Techn.  Espèce   de  tabl 
soutenue  sur  deux  piliers  et   placée  devant  la 
roue  dont  les  potiers  de  terre  se  servent  pour 
tourner   leur    ouvrage.    C'est  sur    le  vaucoui 
qu'on  prépare  la  terre  glaise. 

VAUCRÊER.  v.  n.  1"  conj.  S'est  dit  pour 
Errer  par  vaux  et  par  monts.  C'sst  une  corrup- 
tion de  vauerrer.  V.  ce  mot. 

VAUD  ou  WAADLANTi  {Waadt,  en  alU 
Pagus  urbigenus  des    ancieus).  Géogr.  Canton 
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suisse,  situé  sur  les  frontières  de  la  France  , 
antre  les  cantons  de  Berne,  Valais,  Fribourg, 
et  les  lacs  de  Genève  et  de  Luc.eme.  A  l'O.  il 
s'étend  sur  les  pentes  du  Jura;  à  l'E.  sur  les 
Hautes- Alpes.  Ce  pays  est  très-pittoresque  ot 
coupé  de  belles  vallées  et  de  plaines  fertiles.  La 
superficie  du  cant.  est  de  100  kilom.  carrés;  sa 
pop.  est  dé  183,000  hab.;  cap.  Lausanne.  Ce  pays 
fut  successivement  possédé  par  les  Francs,  les 
r0;s  de  la  Bourgogne-Transji.r.aue,  les  empereurs 
d'Allemagne,  les  ducs  de  Zœhringen,  les  ducs 
de  Savoie;  il  fut  aussi  assojéti  au  cantonde 
Berne,  et  ne  devint  canton  indépendant  qu'en 
1798.  L'idiome  vulgaire  est  un  patois  du  vieux 
français  qu'on  nomme  le  welche. 

VAUDE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Guède,  pastel. 

VAUI>ELU()UE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Fanfa- 
ron, orgueilleux,  petit-maître.  Simon  tranche 
du  vaudelnqoe.  C'est  un  mot  du  vieux  langage. 

VAUT>EMO\'T.  Géogr.  Bourg  du  départe- 
ment de  la  Mourthe,  dans  l'amndissement  de 
Nancy,  à  l'extrémité  méridionale  d'une  mon- 
tagne escarpée ,  G60  hab.  Ancien  château  , 
ruines  romaines;  jadis  capitale  du  comté  de 
Vaudemont. 

VAUDERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Hérésie 
vaudoise  ;  secte  des  vaudois. 

VAU-DE-ROUTE  (A).  Loc.  adv.  Précipi- 
tamment et  en  désordre.  On  se  sert  de  cette 
locution  encore  pour  signifier  nne  déroute  com- 
plète, comme  si  l'ennemi  qui  est  mis  en  fuite 
était  poussé  du  haut  'l'une  montagne  vers  le 
bas,  ce  qui  précipiterait  sa  fuite  et  le  jetterait 
dans  la  dernière  confusion.  Les  ennemis,  pour- 
suivis par  les  Fiançais,  fuirent  à  vau-df-route. 
;C1.  Fauchet.)  Les  gardes  do  Darius  qui  étaient 
i  sa  gauche,  fuyant  à  vau-de- route,  avaient 
abandonué  le  chariot.  (Vaugelas.) 

-Fig. 

ïl  vint  ches  moi,  sa  bonne  «tait  à  vau-de-route, 
Or  devinez  combien  Je  lui  prêtai  d'argent. 

(I>CFBi«NT.) 

—  Vau,  dans  cette  locution,  est  le  même  que 
ml,  o4(a  été  changé  en  u.  V.  val. 

VAUDEVILLE,  s.  m.  Chanson  satirique 
composée  sur  les  individus  ou  sur  les  événe- 
ments, et  rimée  sur  un  air  vulgaire  et  connu. 
Voici  tout  à  la  fois,  et  l'origine,  et  l'étymolo- 
irie  de  ce  mot.  Olivier  Basselin,  ouvrier  foulon, 
de  Vire  en  Basse-Normandie,  composait  vers 
1450,  des  chansons  satiriques  qui  coururent 
bientôt  le  val  ou  vaw-devire,  et  qui,  en  •,', 
dant  plus  loin,  en  conservèrent  le  nom 
tant  un  certain  temps,  au  bout  duquel  l'éty- 
mologie  fut  oubliée  et  le  nom  changé  en 
celui  de  vaudeville.  L'esprit  narquois,  gogue- 
nard et  caustique  de  nos  fais  aïeux  ,  qui  - 
donné  carrière  dans  des  contes  et  de  grands 
poèmes  allégoriques,  saisit  la  forme  piquante 
du  couplet,  d'où  le  trait  sort  a  chaque  v( 
s'enfonce  a  chaque  refrain;  il  blasonr;a  les 
grands  ,  il  rit  une  chanson  sur  toutes  les  cir- 
constances publiques,  sur  tous  les  accidents  do 
la  vie  privée,  et  cette  chanson  fut  un  v»o  le- 
ville.  On  rec'ieildetwM'feri/lfi  est  indispensable 
à  qui  veut  bien  connaître  l'histoire.  (Ménage.) 
L'époque  do  la  Fronde  est  la  plus  riche  en  vau- 
devilles. (Viollet  le  Duc]  Le  recueil  périodique 
intitulé  les  Artes  îles  apttret,  publié  dans  les 
premières  années  de  !a  révolution  de  1789,  con- 
tient le»  derniers  vaudevilles  qu'on  ait  faits. 
(Id.)  Organe  de  l'opposition,  le  vavuhrille  est 
immortel.  (Travers.)  Il  y  a  des  gens  qui  res- 
semblent aux  vaudevilles  qu'on  ne  chante  qu'un 
certain  temps.   (La  Rochef.) 

D'an  trait  de  la  satire  en  bons  mots  ni  fertile, 

Lie  Français,  né  malin,   forma  le  vaudeville, 

A.gréablo  indiscret  qui,  conduit  p:ir  le  chant, 

Passo  de  bouche  en  bouche,  et  s'accroît  en  marchant, 

La  liberté  françaiso  en  ses  vers  se  déploie, 

Cet  enfant  du  plaisir  veut  naître  dans  la 

(BoiLKAG.) 

Le  malin  vaudeville,  amant  do  l'épigramme, 
Brille  de  cet  esprit  dont   s'afflige  un  bon    . 
Sor  l'aile  des  couplets  vole  le  trait  moqueur. 

(C«*OS«»«D.) 

—  Art  dram.  Nom  que  l'on  donna  ensuite 
aux  pièces  de  théâtre  dans  lesquelles  entraient 
des  couplets  sut  des  airs  connus.  Les  premiers 
vaudevilles  datent  du  commencement  du  xvin* 
siècle,  et  furent  composés    pour  les    spectacles 

orains.  Ces  pièces  étaient  entièrement  en  cou- 
plets, même  le  dialogue,  sans  aucun  mélange 

;e  prose. 

—  Petite  comédie  dont  le  dialogue  en  p  ose 
st  nécessairement  entremêlé  de  couplets  sur 
es  airs  déjà  connus.  Ce  n'est  m  ne 

e  l'inauguration  delà  salle  du  Vaudeville 
•ier  1702)  que  le  nom  de  vnudevili 
rersellement  donné   aux   pièces  qui  y  étaient 
jouées.  Le  vaudeville  était  inecdotique  ou  pa- 
rodiste.  Un  personnage  on  un  fait  connu  suf- 
fisait à  l'action  du  premier  ;  la  parodie  s'atta- 
chait à  faire  ressortir  les  défauts  des  ou 
représentés  sur  les  autres  théâtres,  en  les  ri- 
diculisant; les  scènes  en  étaient  courtes,  le  dia- 

te  tout  de  saillies,  les  physionomies  pi 
d'un  trait  et  le  dénomment  enjoué.  Les  cou 
plets  devaient  être  aiguisés  de  vrais  bons  mots 
finement  épigran>matiques.  La  pièce  était  ri- 
goureusement terminée  par  Un  vaudeville  final, 
st  annoncée  par  un  couplet  ajouté  au  fin  tl  de 
la  pièce  qui  la  précédait.  Ce  couplet  d'annonr  e 
pour  les  premières  représentations  est  totale- 
ment tombé  en  désuétude,  et  le  vaudeville  final 
n'est  plus  de  rigueur. 

—  Aujourd'hui  ce  qu'on  nomme  vaudeville 
?st  un  véritable  drame  où  les  sentiments  élevés, 

rdres  oudélicats,sont  également  admis.  Quel- 
ques rares  couplets,  de  courts  morceaux  d'on- 


VAUL 

semble   rappellent  seulement  «a  première  ori-   ' 
gino. 

—  Fig.  et  fam.    Cest   un  vaudeville.  Se   dit  | 
d'une  pièce  de  théâtre  ou  d'une  brochure  qui  a 
pour  sujet  un  événement  présent.  Cette  accep 
lion  vieillit. 

—  Vaudeville  final.  La  ebanaon  en  plusieurs   j 
couplets  qui  termine  les  pièces  de  ce  genre,  et 
dont  chaque  personnage  chante  un  coup!  t. 

—  Thedtre  du    Vaudeville  ou  absol.    le  Vaur  j 
drville.  Ancienne  salle  de  bal  appelée  le  Wanx- 

h   'l  d'hiver,   ou  le  petit  Panthéon,  située  nie 
de  Chartres  ,  et  qui  fut  métamorphosée  en 
de  spectacle   par    Piis    et   Barré.    L'ouverture 
m    it  le  12  janvier  1783.   Ce  théâtre   et  au- 
jourd'hui situé  sur  la  place  de  la  Bourse. 

VAUDEVILLISTE,  s.  m.  Auteur   de  vau- 
devilles. 

VAU-DE  VIRE,  s.  m.  Littér.  Espèce  de 
son  populaire,  con»acrée  d'abord  en  Nor- 
mandie à  l'éloge  du  cidre  et  du  vin.  Grâce  à  la 
licence  des  buveurs  ,  ses  couplets  dev 
bientôt  caustiques,  malins,  satiriques,  i 
nom  ,  en  s' éloignant  du  lieu  de  sa  naissance  , 
dégénéra  en  celui  de  vaudeville.  Les  premiers 
vaux-de-vire  sont  dus  à  Olivier  Bisselin,  fou- 
lon de  Vire  (Calvados),  dar»  la  première  moitié 
du  xv"  siècle.  Ces  chants  bachiqnes  prirent  leur 
nom  du  lieu  où  l'auteur  avait  sa  fouleric,  dans 
le  val  ou  vallon  de  Vire ,  au  couchant  et  tout 
près  de  cette  ville.  Un  ancien  poète  vante 

I.es  t-aux-'ie-rt're 

Qui  sentent  le  bon  temps  et  nous  font  cneor  rire. 

(Ls  Ftt»»»Ts-V»cor.ii/i..) 

VALI.OIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  est 

né  à  Vaud,  ou  qui  habite  à  Vaux.    ||    Qui  ap- 

n  de  Vaud  ou  à  ses  habitants. 

Pierre  V  ildo  était  un   homme  instruit.   On  lui 

doil  la  première  traduction  de  la  Bible  en  idiome 

.  (Deville.) 

—  Hist.  relig.  Nom  porté  par  des  hérét 

insi  nommés  d'un  riche  marchand  de 
Lyon,  Pierre  Valdo  ,  né  à  Van*  en  Dam  : 
qui  fut  leur  fondateur.  Les  vaudois  croient  qu'il 
est  permis  à  tout  laïque  de  prêcher  l'Evangile, 
de  consacrer  l'iiucharislie  et  d'absoudre  des 
péchés;  que  le  baptême  n'est  qu'une  cérémonie 
extérieure,  ainsi  que  la  confirmation  ;  que  le 
culte  des  saints  est  îdolltrique.  Ces  sectaires 
voulaient  la  réforme  de  la  discipline  i  I 
mœurs  du  clergé,  et  le  retour  à  l'organisation 
de  la  primitive  Eglise.  Du    n-s  ■  ,  ils   n'a 

isme  des  albigeois,  et 
mœurs  étaient  très-pures,  ce  qui  leur  va- 
nom  de  Cathares;  on  les  appelai! 
i  -  ou  (■'»/' iix  ./  t/you  . 
,  Barbet,  SabalhatM  on  Intabati».  Les 
ois  n'existent  plus  que  dans  les  trois  val- 
lées du  Piémont,  où  ils  forment  une  population 
ion  JOjOOO  âmes,  possédant  treiie  églises. 

—  S'est  dit ,  dans  quelques  provinces,  pour 
Sorcier. 

VAITIOIS1E.  s.  f.  S'est  dit  pour  Assemblée 
des  hérétiques  vaudois  ;   et  ,  par  abus.    1 
hlce  de  sorciers  ,  sabbat. 

VAUDOUX.  s    m.  Danse  des  nègres  à  deux 
ou  quatre  personnes  ,  et  dans  lesquelles  li 
du  corps  se  meut  comme  par  ressort. 

VAUEItRANT,  ANTE.  adj.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  Courant  ça  et  U,  vagabondant. 

VAUERRER.  v.  n.  1"  conj.  (de  val  et  de 
errer).  Vieux  mot  qui  s'est  dit  pour  Courir  çà 
et  là,  par  monts  et  par  vaux  ;  vambonder. 

VAIFUEXAGE.  s.  m.  Dr.  coût.  Droit  que 
t  le  seigneur  de  Talmonl  sur  les  vaisseaux 
qui  jetaient  l'ancre  dans  le  port  de  cette  ville. 

VAUGELAS  Chu.le  Favre  de),  (pr.  vo-ge- 
UHs).  Célèbre  grammairien  ,  membre  de 
demie  française,  né  àChambêry,  en  1585,  d'une 
famille  française,  mort  en  16,70.  On  a  de  lui 
des  Rrmarijwt  sur  la  langue  française,  des 
ties,  et  une  traduction  de  l'Hiftoire  d'Alexan- 
dre le  Grand,  par  Quinte-Curce. 

VAUGIRARR-.  Géogr.  Gro3  bourg   du   dé- 
partement de  la  Seine,   contigu   anx  mui 
Paris,  ch.-l.  de  cant.  ,  a  7  kil.  N.  de  Se 
7,812  hab.  Au  xin'  siècle,  ce  village   qr 
nom  de  VauboUrem  pour  prendre  ci 
sirard  (val  Girard),  en  l'honneur  de  Gin 
Mont,  abbéde  Saint-Gerruain-des-Prés,  qui  l'a- 
grandit considérablement. 

—  Ane.  prov.  C est  le  greffier  de  Vm 

il  ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde.  Se  disait 
d'un  homme  qui  se  laisse  déconcerter  pour  peu 
de  chose ,  ou  d'au  faux  savnnt. 

VAUGNEL'R.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
pour  Rameur. 

VAU-L'EAU  (À),  loc.  adv.  'vau  est  ici  pour 
val;  on  disait  anciennement  à  vall' 
Suivant  le  coûtant  de  l'eau.  La  barque  a  I 
vau-l'eau    Personne  no  ramait,  nous  noi'- 
sions  aller  i  vau-l'eau. 

—  Fig.  ei  prov.  L'ntf-iire,   l'mtrprisi'  est  tt,- 
Ueà  rau-l'iivi.  Elle  0-e  pas  réussi,  on  n' 
père  plus  ri>n.  Contez-lui  par  quel  gUign 
vente  do    notre   guidon   est  allée  à  vau 
(M"  de  Sév.) 

Il  pèfdï! 

Et  vit  aller  le  commerce  à  i-au-l'tau. 
Trompé  des  uns,  mal  servi  par  les  autres. 

I -TXtSI.) 

VAU-LE-VENT  (À),   loc.  a.'-. 
pour  val.  V.  val).  S'est  dit  pour  Selon  le  tours 
du  vent,  lequel    soufflant  sur  l'eau  .  ' 
un  cours  déterminé,   assez   semblable  -à  celui 
d'un  torrent  on  d'une  rivière  qui  coule  de  haut 
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en   bas.  Celoi-là  s'en  va  à  vau  If  vent ,  comme 
dit  !a  devise  de  notre  TaUebot,  (Montaigne.) 

VAM.F.Y  Géogr.  Ville  de  France ,  départ,  j 
de  la  Creuse  ;  3*800  hab. 

VAUUTRE  ou  VAI'LTROI.  s.  m.  (délitai,  j 
vellro,  1  vri  r  .  \  éner  Sorte  de  chien  aveè  le-  i 
quel  on  cha«se  les  ou  r  r 

VA<  NÉANT,  ANTE.  adj.  et  s.  [de  vaut  et 
néant).  S'est  dit  pour  Vaurien.  La  noblesse  peut   i 
tomber  en  un  homme  vicieux,  vaunéaut .  très- 
mal  né  et  en  soi  vraiment  vilain.  (Charron.) 

VAUQUEI.IXE.  s.  f.  Chim.  Nom  donné 
d'abord  h  la  strychnine,  en  l'honneur  du  pro- 
fesseur Vauquelin.  V.  gTavciisiNK. 

VAUQUELINIE.    s.   f.    (  de  Vatierwlin ,  cé- 
lèbre chimiste).  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones ,   de  la  famille  des  rosacées  ,  qui  i 
sent  au  Mexique,  dans  les  contrer 
la  vauquelinie  à  -.orymbes  est  an   arbre  haut 
d'environ  trente  pieds. 

VAUQUELINITE.  s.  f.  Miner.  Nom  donné 
à  la  combinaison  de  plomb  et  de  chrome  à  l'état 
d'oxyde. 

VAURIEN,  s.  m.  (pour  vaut-rien,  qui  ne 
vaut  rien).  Fainéant,  fripon,  vicieux,  libertin, 
qui  ne  veut  rien  valoir.  C'est  un  vaurien.  C'est 
un  franc  vaurien,  un  grand  vaurien. 

—  Se  dit  quelquefois  dans  nn  sens  moins  sé- 
vère. Cet  écolier  est  un  petit  vaurien.  Un  ai- 
mable vaurien.  Plus  on  grandit,  plus  on  devient 
vaurien.  (Florian.)  Demande,  dois,  ne  paye 
rien  :  de  cotte  façon,  si  tu  n'es  pas 
seigneur ,  tu  seras  toujours  un  ïr   : 

i'"      le  vu,  si  l'on  veut,  un  aimable  mi/< 
un  charmant  mauvais  sujet,  aimant  le  vin  ,  les 
es,  le  jeu  ,  la  avant  jamais  d'ar- 

gent ou  le  prodiguant  avec  ses  amis,  faisar. 

sociétés,  plein  de  sail- 
mnsant,  toujours  insouciant, 
ic    dans   la  oolére  de  la   fortune. 
iVirey.) 

V  I  :  lit  fam.    et   pop. 

nue   petite   fille   vicieuse   ou 

: 

Fit  tnnimtes  filles  rdurretrnes  , 
Qui  s'habillèrent  en  gaveons, 
Troquant  Jupes  et  caleçons.  Bi 

V  U  nil.WLIt.  v.  n 

vaurian,  le  libertin.  Nous  ne  sorn-mes  fk 

temps  où  vie  ,,  ,,„_ 

nui!  par   1   ■  rut  -  s   l&nlerne», 

.t  le  guet,   dormeurs  ivres  de 
[E.  Goi  . 

V  \!  r.TLWT'IUE.  s.  f.  Sfat  «t  pour 
lité. 

—  Libertinage,  debauehe. 

—  Hist.  Nom    i'in    pavs    imaginaire. 
coterie  où  1  on    n  >     des  billevesées. 
Gaston,  frère  do  Louis  XIII  ,  avait  étn! 
conseil  de  vaurimnerir  ,   où  l'on  traitait  libre- 
ment des  affaires  d'un   royaume  imaginait 

les  courtisans  avaient  coutume  de  ne  dire  que 

des  sottises 

prieur;  l'abbé  de  La  Rivière,  le  grand  monacal  ; 

et    le    poète    Patru,   un    des    grands-vicaires. 

(Villenave.) 

V  U1TI  ,  IE.  adj.  S'est  dit  pour  Voftté.  qui 
a  une  v 

V  VCTOIR.  s.  m.  Manuf.  Espèce  de  r.V 
sur  lequel  on  distribue  la  chaîne  des  tapis. 

VAUTOUR,    s.  m.  On.ilh.  Genre  dV 
de  proie  diurnes,   caractérisés   par  des  yeux  à 
fleur  de   tète ,  par  des  tarses  ou  jambes  cou- 
verts de  petites  écailles ,   star  un  bec  al 
recourbé  seulement   au  bout  et   très-fort  ,   par 
une   partie    plus  ou   moins    considérable  de  la 
'   te  ou  même  du  cou  dénudée  de  pi 
corps  est  massif,   robuste;  leur   vol   est  lourd. 
Les  vautours  sont  des  oiseaux  lâches,  infects , 
voraces ,  qui  se  nourrissent  principalement  de 
charognes  et  de  proie  morte. 

I.e  t'4l/fotir,  acharné  sur  sa  timile  proie, 

lie  ses  membres  eangl^nt*  *e  rr;.:.tt  aree  Joie. 

Tout  semble  bon  pour  lui  ;  mais   bientôt  ,   a  sert  tentr, 

l'n  aigle  au  bee  tranchant   dévore  le  eautenr.    / 

T/oars  a-t-il  dans  les  bois  ta  guerre  aree  les  ours! 
I.e  vautour  dans  les  airs  foud-il  sur  les  verufeurs  ? 
[Battus.) 

—  Fig.  Homme  dur.  inhumain,  qui  aime  à 
rapiner.  Sons  L'auoien  régime,  le  moindre  petit 
hameau  avait  ses  ra'itours.  (Boiste.) 

—  Fig.  et  poét.  Se  dit  pour  Remords. 

Sosis  des  lambris  derés,  l'injuste  ravisseur 
Entretient  le  vautour  dent  il  est  U  victime. 
(J.-B.  Kemttitv.) 

—  Aslron.  Nom  que  l'on  a  donné  quelquefois 
aux  constellations  de  la  Lyre  et  de  l'Aigle. 

—  Peau  de  rnitour.  La  peau  du  ventre  du 
vautour  préparée  et  garnie  de  son  duvet. 

V  vnm  REM  .  INE.  adj.  Ornith.  Qui  res- 
semble à  un  vautour. 

VAUTOtJRTJV.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  r.u 
corbeau-corbiveau.  On  dit  aussi  corbeau  tau- 
tmtrin. 

—  vautocrins.  s.  m.  pi.  Ornith.  Famille  d'oi- 
11   le  proie  diurnes,  qui  renferme  les  genres 

vautour,  zopilote,  gallinaxe,  iribin,  rancanca  et 

ara. 

VAUTRAIT,    s.   m.    Véner.     Équipage    de 

chasse  pour  le  sanglier.  Capitaine  du  vautrait. 

Toiles  du  vautrait.  Ne  se  dit  qu'en  parlant  da 

âge  du  Toi. 

VAUTRB.   s    m.   (de  l'ital.  tWrro).   Espèce 

de  chien  qui ,  destiné  à  la  chasse  de  l'ours  et 

du  sanglier  ,   s'enfonce  et  se  roule  comme  eux 
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la  boue.    De  là  l'expression   figurée  se 

■iiutT-r. 

VAUTRÉ,  ÉE.   part.  pass.  du  v.  Vav 

S'empl.  adjecliv. 

Que  fais-tu  donc  en  ee  bourbier. 

Au  poa  fier. 

Ce  que  J'j  fris1  parbleu  !  J>n|rai--e      'AtaMMS.) 

VAUTRER   SE).v.pron.  l"conj..S'enronc*r, 
s'étendre  ,  se  rouler  dans  la  bo'.e.'l 
le  cochon  se  vautre  dans  la  hav.  \jh  buffle  aime 
à  se  vautrer  dans  la  fai  ge.  [ArdanL] 

Fig.  S'abandonner  entièrement  à.  Se  vau- 
trer dans  le  vice.  Se  vautrer  Oacs  la  déba 
Se  vautrer  dans  les  volu  |  se  vautrer 

à  son  aise    dans  la   fange  où  on   le 
bonrbé.  (J.-J.  Rouss.)    L'homme,  cet  At- 
seul  ennobli  sur  la  terre  par  'e  don  A-    • 
et  du  génie,  l'homme  » 

excès.  (Vireyl   On  a  n  m   tauirr 

orgueilleusement  dl 

—  Par  extens.  S*éter  rer  sur  un 
lit.  Se  vautrer  sur  :  . 

v  M  TltKf  «t  -  n  V  •  mot  qui  s'est  dit 
pour  Chasseur,  braconnier. 

V  M'TRIER.  v.  n.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  Chasser  au  sar.- 

VAUTROT.  s.  m.  Ornith.  Nom  qu'on  a 
donné,  tantôt  au  geai,  tantôt  à  un  grèbe. 

V  \t  \  !  N  URflt  t.^  !..'  •  -H. 
Philosophe  et  moralisie  éloquent ,  De  à  \\i  en 
171.7  .                        17.  Il  a    ais<          n'  i":r«    on- 

Intro- 
•i  à  la  connaissance   de  l'*tvr\t    humain  , 
des  Rtfl*ii<ms  philosophiques  ■'.  littéraires,  de» 
Caractère»,  etc. 

V  MA  EUT.  Géogr.  Ville  de  France,  à' 
lu  Gari;   1,300  hab. 

—  Hist.   Nom    d'un    chAtean     s  'né    prè«    i 

'er.  Ce  cMt 
du  temps  le  [.ou--  s-, té  par  des 

revenants.  Il  fut  donne  • 
dépendances  en  1 2.78. 

—  \  v.  Aller  au  4iaf4e  toueert. 
Faire  une  expédition  dangereuse  Le  peuple  e*- 
tronie  donc  cette  locution  en  disant ,  aller  au 
diable  n 

\  M  \  Il  LirrtS    !  Jean-François  ).     Philo- 

1 900. 
un  Kr«(it  '  les  Isttru 

sur  Hrrace ,  un  KiaTTaen  historique  du  couver- 
Tt-m»n<  rfe  .Srxirte  ,  la  continuation  itl'AbréÇ' 
d*  l'hi  "lie. 

V\l\   8  ■"»  de  colline*,  en  8uisae, 

Genève .   <■  l    ne  et 

i»   beaux  vignobles  qui 
■eut  un  vin  exrei«nt. 
\U\ll\I.l  -•»  d' Aneh-tarre  , 

dan«  -  y,  4  peu  de  diseunco  de 

I.on  1res.  ' »n  y  admir»  un  beau  parais  royal, 
arec  •  »gni9que. 

V  MA1I  M  L.  «   m.  N  ira  Van  jsrdin  px.blic. 

ianse  et  d»  concert,  qui  fut 
à  la  fin  du  xvti;'  siècle,  par 
un  entrepreneur  nommé 

—  D  et  dn 
même  nom  ont  verses 
époq"                        t  dans  d'à- 

VAUX-Mffl     I 

■ 

ivait 

:ait  un  rnut-- 
des  E 

V  • 

abet  hébreu,  qui  répond 
à  nota 

—  Conjonction  ou  préfixe  propr»  i  U  langue 

e.inr-rj-if.    I  •  ^it  en 

•'ns  dn 

-;quel  on  l'attache,  «n  ce'ui  de 

prête  {■ulatif.  Celui  qui  ne  sert  «pie 

de  copule. 

—  Comme  lettre  numérale,  ris»  représente  6. 

—  Nom  de  la  vingt-sixième  lettre  de  l'alphahM 
neski   [|  Prise  numéralement.  cette  lettre  vaut  .7 

V  \V  \<  nrn  v.  n  t"  conj  Krrer  ci  et  U 
Vieux  et  inusité. 

V  WAIV  i.  m.  Mar.  Gros  câWe,  qui  «ert 
tant  sur  les  rivières  que  sur  la  mer. 

VA  a  vssr.niE   an    ywv^sortb.   j 
■  d'un  fief  tenu  car  un 
||  Vav  pour 

o..  devat  an  teigneux  féodal,  rosBsaage,! 
de  cheval,  denier-  rrvissrruu  noUes 

Celles  pour  lesquelles  on  ne  devait  point  de 
services  auUes  que  le  service  militaire. 

V  IV  ISSEUR  ou  YAL\  AsSElTt.  Féod. 
Ancien  mot  qui  a  été  employé  dans  diffé- 
rentes   acceptions ,    qui    tontes   indignent    ue 

ta]  d'un  ordre  inférieur.  Dans  'e  livre  de« 
fiefs,  il  est  appliqué  aux  pofsesseTrrs  de  tons 
les  fiefs  non  régaliens. 

VAVA3SOIRB.  s.  f.  Féod.  Femme  erui  pos- 
sédait nn  arriére-fief. 

VAVASSORIE  on  VAVASSOtlMlm  s  f 
Féod.  Sorte  de  ténement  qui  tenait  le  milie-: 
entre  les  fiefs  et  les  rotures. 

VAYVOVO  VT     s.    m.    Gouvemeoieot 
vawoda  ;  pays  qui  '.ni  est  soumis. 

V  AYA  OPE  ou  VAÏVODB 

aux  princes   ie  \1ilachie  et  de  Moldavie.  C 
qualification  a  été  pins  tard  retrjalaée  r>ar 
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A'harfivJiir.  |)  On  appelle  encore  vayvodes  les 
torn.  i  «nions,  dans  les  districts 

.\onn. 
\       \  iiiHK.  t.  f.  Gouvernement  d'an  vay- 
r  paj  s    pii  lui  est  soumis.    I.  s  si) 

-oui  aujourd'hui   des   prifuci] 

VAX.  VU.  V  Myth.  seand    V.  vaiiiu.la. 
VAXEI..  s    m.  Ane.  métro!.  Nom  d'une  an- 
cienne nu  sus»,  dont  on  sa  serrait  p 
VU!        i     g    [    ancienne  orthographe  du 

mol   l  VA1SSI.LLE. 

V  VYER.  s.  m.  Ane.  coût.  Vicomtiei.  V.  ce 
mot. 

VAYEl'H.  s.  m.  S'est  dit  pour  Inspecteur 
des  poids  et  mes 

VÀYOU.  Mi  ■  de  Casyapa   et 

WU-;  nu  j'kui  du  veut.  Vàyou  est  le  régent 

du  nord-est. 

VE,  EE.  adj.  S'est  lit  poux  Vrai,  vérit&blfi. 
Par  le  vé  roi.  ||  Défeuiu.  Chose  vée  est  plus  dé- 
sirée. 

VÉ-ADAR.  s.  m.  l'hron.  Treizième  mois  que 

s  Ju  f-  .-..'.  ,e  et  lo  sep- 

.  sept  fois  en  dix-neuf  ans.  V.  adah. 

\     LGE    s.  m.   I  voyage). 

V:  us  mot  qui  se  disriit  pour  Veage 

1   /<i  croia  .  ta; croisade. 

■  (du  lat.  ti  ;    lit  de  la 

lu  gras.  Acheter  un  veau.  Fan 
•.veau.  C'était  un  i  -''.en  mépre- 

nant les   mains   d'une  manière  caressai. 
n  -illeur   petit   veau  qt  j  jamais  vu  : 

J'ai  été  fort  mortifié  d'être  obligé  de  lui  ôtei 
i  vie.  [Le  Sage.)  Je  dis  à  ma  femme  que  je 
roulais  absolument  tuer  un  autre  veau  que  celui- 
i.  (Gall.) 

—  Veau  de  lait.  Veau  qui  tette  encore  sa 
mère. 

t  —  Veau*  de  rivière.  Veaux  qu'on  engraisse 
.'une  façon  particulière,  aux  environs  de  Rouen, 
1  ins  les  prairies  qui  bordent  la  Seine 

—  Se  dit  particulièrement  en  parlant  du  veau 

ii  veute  à  la  boucherie  ,  ou  préparé  dans 

—  usages  culinaires    Quartier  de  veau.  Carré 
Tenu    pi  |Ué.   Noix    de   veau.  Grenadins  de 

'.  >a:i.  Manchons  de  veau.  Ragoût  de  veau.  Poi- 
trine de  veau.  Epaule  de  veau.  Gros  de  veau 
rôti.  Quasi  de  veau.  Cuisse  de  veau.  Riz  de 
veau.  Oreilles  de  veau.  Cervelle  de  veau.  Lan- 
gue de  veau.  Rognons  de  veau.  Fraise  de  veau. 
Filets  de  veau.  Pieds  de  u  >s  de  veau. 

Paupiettes  de  va  :s  de  veau.  Amou- 

rettes de  veau.  Mou  de  veau. Veau  mariné.  Longe 
de  veau.  Rouelle  de  veau.  Tète  do  veau.  Fraise 
de  veau.  Des  tendrons  de  veau.  Des  pieds  de 
veau.  Veau  rôti  Blanquette  de  veau.  Côtelette 
de  veau  en  papillotte.  ('ne  longe  de  veau  de 
rivière  longue  comme  cela,  blanche,  délicate, 
et  qui  sons  les  dents  est  une  vraie  pile  d'a- 
maade.  (Mol.)  Il  répondit  que  si  nous  voulions 
de  la  cervelle  du  même  veau,  il  nous  en  ferait 
dans  l'instant  un  ragoût  exquis.  (Le  Sage.)  Je 
dis  que  c'est  une  tète  de  veau  bien  fraîche,  et 
des  meilleures.  (Id.) 

—  Eau  de  veau.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir,  sans  sel,  un  morceau  de  veau,  et  que 
l'on  prend  poux  se  rafraîchir.  ||  On  dit  aussi 
bouillon  de  veau. 

—  Fam.  Faire  le  veau,  s'étendre  comme  un 
veau.  S'étendre  nonchalamment. 

—  Pop.  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer  im- 
modérément. 

—  Fig.  et  par  reproche.  Feau,  grand  veau. 
Lâche,  fainéant  ;  grand  lâche,  grand  fainéant. 

—  Fig.  et   fam.  Brides  à  veau.  Raisons  im- 
pertinentes, ridicules,  qui  ne  peuvent  persuader 
personne.  ||  Se  dit  aussi  de  certaines  noir. 
fausses,  inventées  pour  tromper  les  gens  simples. 

—  Proverbial,  et  fig.  Tuer  le  veau  gras.  Faire 
quelque  régal,  pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du 
retour  de  quelqu'un.  C'est  une  allusion  à  1  par 
rabole  de  l'enfant  prodigue,  dans  l'Evangile.  || 
dvoir  la  fièvre  d»  veau.  Eprouver  un  frisson, 
après  le  repas.  ||  Faire  le  collier  au  veau  avant 
qu'il  soit  né.  S'occuper  prématurément  d'une 
chose.  U  Aussitôt  meurt  veau  que  vach^.  11  meurt 
autant  de  personnes  jeunes  que  vieilles.  ||  Il  a 
eu,  il  a  pris  la  vache  et  le  veau.  Il  a  épousé  une 
.fille  grosse  d]un  enfant  dont  il  n'est  pas  le  père. 

||  Faire  le  pied  de  neau.  Montrer  une  complai- 
sance servile  ;  faire  bassement  sa  cour. 

Il  ne  donne  la  terrine 

lit  me  fait  le  pied  de  h».         (Sciiiok.) 

—  Veau  se  dit  encore  du  enir  de  veau.  Des 
souliers  de  veau.  Des  livres  reliés  en  veau.  Re- 
liure de  veau  fauve,  de  veau  marbré,  de  veau 
antique.  Lorsque  son  introducteur  lni  demanda 
de  quelle  manière  ce  livre  était  couvert  :  il  est 
relié  eu  veau,  répondit  le  docteur.  (B.  de  St-P.) 

—  Hist.  sacr.  Veau  d'or.  Idole  que  les  Israé- 
lites se  firent  pendant  la  retraita  de  Moïse  sur. 
le  mont  3inaï.  Lorsque  Moïse  redescendit,  il 
détruisit  l'idole  et  vengea  ce  sacrilège  /ai  des 
punitions  éclatantes. 

—  Fig.  Adorer  le  veau  d'or.  Faire  la  cour  à 
ceux  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur  fortune 
ieur  crédit,  leur  pouvoir. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coqaille 
du  genre  cône. 

--Agriç.  Place  ou  le  blé  manque,  dans  un 
thamp. 

—  Constr.  Levée  qu'on  fait  dans  nne  pièce  de 
bois,  pour  la  cintrer  suivant  une  courbe  déter- 
minée. 

—  flelnuoth.  T  eo'i  aquatique.   Nom   donué 
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au  ciragonneau  aquatique,  parce  que,  selon  une 
il  fait  mourir  les  veaux  qui 
l'avaient. 

—  Mamm.    Veau  marin.    Nom   vulgaire    du 

ordinaire 
VÉBÈttE.  s.  f.  Bot.  Genro  de  plantes  de  la 
famille  des  mousses. 

VECEI.  LI  (dit  le  Titien).  V.  Titien. 
VECBNAVA.    s.   m.    Hist.    relig.   Membre 
les  sectes  qui  honorent  parioulièrernent 
in.  ('n  écrit  aussi  Yaichnara. 
VECUT.  Géogr.   Rivièi  ne,   naît 

dans   les  Etats  prussiens   (Wcstphalie),   et    se 
jette  dans  le  Zuyderzée,  sous  le  nom  de  Zw  rie- 
cours,  |5f  kilom. 

VECTEUR,  adj.   m.    (du   lat.  r,vtur 

''       r  ,  p  ■:  -  ...   Aslrou.  Se  dit  du  rayon  I 
soleil  à  une  planète  ou  à  une  comète,  et  à  l'ex- 
trémité duquel  la  planète  ou  la  comète  se  trouve. 
Hayon  vecteur.  ||  On  nomme  aussi  raj 
ieur,  lo  rayon  tiré  du  centre  d'um 
satellite,  et  à  l'extrémité  duquel  le  satellite  se 
trouve. 

—  Géom.  Rayon  vecteur  d'une  ellipse.  Ligne 
menée  d'un  des  foyers  à  un  poi 

de  la  courbe. 

VECTÏ8.  (pr.  vèk-tiss).  Géogr.  anc.  Ile  de  la 
mer  Britannique,  au  S.  de  la  Bretagne.  Au- 
jourd'hui, Vile  de  Wight. 

VECU.  part.  pass.  du  v.  n.  Vivre.   11  est  in- 
.  et   ne  s'emploio   qu'av 
.  On  dit ,  sans  accord 
rce  que  le  relatif  qu 
quels.  Si  l'on  peut  vivre  nulle  ans  en  un 
quart  d'heure,  à  quoi  bon  compl 
ies  jours  qu'on  a  vécut  (J.-J.  Rouss.) 
VEDA.  s.  m.  Philos,  in  i.  Nom  des  plus  an- 
livres  sacrés  de  l'Hindoustan    Les  \ 
sont  en  langue  sanscrite,  et  contiennent  ! 
tii  ns  primordiales  de   la    philosophie  m 
sur  Dieu,   la  création,  l'âme  et  ses 
avec  Dieu.  Les  légendes  hindoues  eu  attribi 
la  composition  à  Vyasa,   qui    les   a   comp 

ote  ordinairement  que  trois  Vidas, 

Hig-véda,  Yadjou) 

sent  pour  être  révélés  par  Brahma.  Ils  off 
chacun  un  recueil  de  prières,  une  partie  , 
que  nommée  Brahmana,  une  indication  de  ri- 
tes maintenant  hors  d'i  s  sition 
de  principes  théologiques  et  moraux.  Un  qua- 
trième Véda  ,  Atharvan  ,  paraît  moderne.  Les 
us  et  les  l'ourdnas  sout  quelquefois  re- 
gardés cemme  un  cinquième  véda. 

VÉDANTA.  s.  m.  (littéral,  conclusion  du 
Véda).  Philos,  ind.  Nom  de  la  partie  théologi- 
que  des  Védas.  Le  Védanta  enseigne  le  culte 
d'un  seul  Dieu.  C'est  le  plus  récent  des  deux 
systèmes  de  métaphysique  religieuse  ou  orti.o- 
doxe  des  Hindous,  appelés  mimansas.  Ou  lo 
nomme  aussi  Oustara.V.  tkdantin. 

VÉDANTIX,  I.\E.  adj.  Philos,  ind.  Qui  ap- 
partient  à  la  doctrine  du  Védanta. 

VÉDAY1TX.  s.  m.  Philos,  ind.  Adhérent  à 
la  do:tnne  mystique  du  Védanta.  Les  véJan- 
tins  méprisent  la  croyance  de  la  justification 
par  les  seuls  actes  extérieurs  du  culte.  Il  se  li- 
vrent à  une  vie  contemplative,  par  laquelle  ils 
espèrent  obtenir  la  science  intuitive. 

VÉDAiVTISME.  s.  m.  Philos,  ind.  Système 
de  métaphysique  que  l'on  appelle  aussi  Védanta 
ou  système  Védanta. 

VÉDANTISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Philos, 
ind.  Qui  appartient  nu  système  de  philosophie 
appelé  védanta. 

VÉDASSE  s.  f.  Techn.  Espèce  de  cendre 
dont  on  se  sert  pour  la  teinture. 

VÉDEI.ET.  s.  m.  Écon.  rur.  Titre  qui  soi- 
gne les  veaux. 

VEDETTE,  s.  f.  (de  l'ital.  veMta  ;  dérivé  du 
lat.  viàere,  voir).  Sentinelle  de  cavalerie.  Ve- 
dette avancée.  Poser  des  vedettes. 

—  Mettre  en  vedette.  Mettre  u.i  cavalier  en 
fonction  de  vedette.  ||  Etre  en  vedette.  Etre  eu 
fonction  de  vedette. 

—  Se  dit  aussi  des  petites  tourelles  ou  gué- 
rites placées  sur  les  remparts,  et  dans  lesquelles 
se  retirent  les  sentinelles. 

—  Dans  une  lettre,  Place  du  titre  de  la  per- 
sonne à  qui  l'on  écrit,  détaché,  et  mis  seul  au- 
dessus  de  la  première  ligne.  Monseigneur,  mon- 
sieur, s'écrivent  ordinairement  en  vedette,  et 
non  pas  à  la  ligne. 

—  Mar.  Petit  bâtiment  de  guerre  placé  mo- 
mentanément en  observation,  en  découverte  de 
l'ennemi.  |]  Cinquième  foc  que  gréent  les  grands 
bâtiments,  eu  dehors  de  tous  les  autres. 

VÉDIANTIEN,  IENNE.  adj.  et  s.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  gaulois  des  Alpes  mari- 
times. Cémélion,  près  de  Nice,  était  la  capitale 
des  Védiantiens. 

VÉDIQUE,  adj.  des  2  g.  Philos,  ind.  Qui 
appartient  aux  Védas. 

VÉDIUS  ou  VÉ.IOVIS.  s.  m.  (pr.  vé-di-uss  : 
vé-jo-viss  ).  Myth.  lat.  Un  des  noms  de  Pluton  , 
de  Jupiter  irrité  ou  de  Jupiter  enfant.  Védius 
avait  un  temple  et  un  asile  dans  la  huitième 
région  de  Rome.  Véjovis  est  un  cas  indirect  de 
ce  mot.  V.  véjovis. 

VEDOIL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Serpe,  faucille. 

—  Anc.  mar.  Nom  d'une  arme  qui  avait  la 
forme  d'une  faucille. 

VÉ'.iRO.  s.  m.  Métro!.  Mesure  de  capacité 
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employée  en  Russie  pour  les  liquides,  et  valant, 
,.S90. 

VÊDYAMATHA.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
de  Siva,  sou    lequel  il  était  adoré  dans  le  zillah 

VEEIl.   v.  a.   1"   conj.  S'est  dit  pour  Voir, 

regarder. 

VEEUR.  s.  (  du  vieux  fr.  véer,  voir  ).  Anc. 
coût.  Commissaire  chargé  d'examiner  les  lieux 
qui  étaient  l'objet  d'une  contestation. 

A'EGA  (N'uestra  Senora  de  la).  Gêogr.  Ville 
d'Espagne  (Burgos),  à  85  kilom.  s.-L.  de 
tander;  5,000  nabi 

VEGA  (Lopo  ou  Lopez).  Poète  esoagnol,  né 
à  .Madrid  en    1562,  fut  secrétaire  de  l'étriqué 

d'Avila,  puis  du  comte  de  Lemoa ,  du  duc 
d'Albe,  etc.  Après  la  mort  de  si 
femme,  il  ami  cassa  l'état  ecclésiastique.  On  a 
de  lui  environ  deux  mille  deux  conta  comédies, 
un  poème  de  Jérusalem  conquise,  des  nou- 
velles, etc. 

VEGA  (Gircilaso  delà).  V.  gakcilaso. 
VEGECE  (  Flavius  Vegotius  Renatus).  Écri- 
re   latin  ,    vivait   vers    l'an   89 
l'ère  chrétienne,  sous  Vnh-ntinien  1".  11  est  au- 
d'un  Traité  su)    l'art   militaire,  c'est  un 
extrait  aussi  instructif  que  bien  écrit  des  écri- 
vains antérieurs. 

VÉGÉTABLE    adj.  des  2  g.  (ra'd.  végéter). 
ic,  qui  peut  végéter.  Les  corps 
ïbles. 

VÉGÉTABÏLITÉ.  s.  f.  Didacl.  Synon.  do 
aé.  11  est  peu  usité.  V.  véoétalité. 

VEGETAL  s.  m.  (rad.  végéter).  Ce  qui  vé- 
gète. Nom  donné  à  des  êtres  organisés,  vivants, 
mais  dépourvus  de  la  faculté  de  sentir  et  de 
celle  de  se  mouvoir,  qui  s'accroissent,  se  re- 
produisent ;  qui  se  nourrissent  des  substances 
qu'ils  puisent  dans  le  sol  et  de  Celle  qu'ils  re- 
çoivent de  l'atmosphère.  Le  nombre  des  végé- 
taux est  immenso  ;  on  les  distingue  en  herbes, 
en  arbres,  arbrisseaux  ou  arbustes ,  et  on  les  a 
classés,  d'après  leurs  caractères  généraux  ou 
uliers,  en  ordres  embrassant  plusieurs  fa- 
milles;  celles-ci  comprennent  divers  genres; 
ces  derniers  enfin  se  composent  d'espèces  et  de 
variétés.  Suc  fourni  par  un  végétal.  Traité  des 
végétaux.  Ainsi  chaque  végétal  croissait  dans 
son  siie  propre,  et  chaque  site  recevait  de  son 
végétal  sa  parure  naturelle.  (  B.  de  St-P.)  il 
avait  disposé  ces  végétaux  de  manière  qu'on 
pouvait  jouir  de  leur  vue  d'un  seul  coup  d'œil. 
(Id.)  Quelquefois  on  trouve  des  végétaux  dans 
le  sein  de  la  terre.  (Butf.)  J'enseigne  les  vertus 
des  puissants  végétaux.  (Desaint.) 

«ux  puisiaatl  qu'en  l'erse  on  voit  éclore  . 
Bienfaits  nés  daus  ces  champs  de  l'astre  qu'elle  adore. 

I,  YuLTAlEE.} 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  aux  végétaux.  Physiologie  végétale. 
'té,  vertu  végétale.  Le  règne  végétal.  Ces 
peuples  végétaux  jouissent  comme  nous.  (Del.) 
Du  règne  végétal  les  nourrissons  nombreux. 
(Id.)  Du  myrte  et  du  jasmin  la  fraîcheur  végé- 
tal'. (B.-Lorm.)  C'est  par  ces  décorations  i 

due  des  nations  entières   ont  rendu  les 
■aux  do  leurs  ancêtres  si  respectables  à 
leur  postérité.  (B.  de  St-P.) 

—  ''  '"■  Celle  qui  est  la  plus  propre 
à  la  végétatiou.  On  la  nomme  aussi  terre  fran- 
che et  terreau. 

—  Qui  provient  des  végétaux,  qui  en  est  tiré. 
Sel  végétal.  Rouge  végétal.  Matières,  substances 

aies.  Le  idgivaevégétal  adoucit  les  ma-urs. 
(Boiste.) 

VÉGÉTAI.IFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
vegeialis,  végétal  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la 
forme  ou  l'apparence  d'un  végétal. 

VÉGÉTALISATION.  s.  f.  (pr.  vé-gé-ta-li-sa- 
ci-on).  Anc.  phys.  Action  de  végétaliser. 

VÉGÉT ALISE ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Végé- 
taliser. S'empl.  adjectiv. 

VÉGÉTALISER.  v.  a.  1"  conj.  (  rad.  végé- 
tal). Anc.  phvs.  Rendre  végétal.  Si  la  puissance 
végétale  réfléchit  et  augmente  la  chaleur  du 
soleil;  si  elle  vegéialise  l'atmosphère  et  les  eaux, 
elle  n'a  pas  moins  d'influence  sur  le  globe  so- 
lide de  la  terre ,  dont  elle  étend  la  circonfé- 
rence d'année  en  année.  (B.  de  St-P.)  La  puis- 
sance végétale ,  qui  végétalise  les  eaux  et  l'at- 
mosphère, parce  qu'elle  agit  sur  l'un  et  l'autre 
de  ces  éléments ,  exerce  un  empire  évident  sur 
l'harmonie  des  météores.  (L.  Rauch.) 

VÉGÉTALITÉ.  s.  f.  Didact.  État  ou  nature 
d'une  plante,  d'un  végétal. 

VÉGÉTAXT.  part.  prés,  du  ▼.  Végéter.  Qui 
végète.  Il  est  invariable.  Les  plantes  végétaut  à 
la  surface  de  la  terre. 

VÉGÉTAXT,  AXTE.  adj.   Qui  est  doué  de 

la  propriété  de  végéter;  qui  prend  nourriture 
on  accroissement  des  sucs  de  la  terre  et  des 
fluides  atmosphériques.  . 

—  Par  extens.  Les  œufs  que  pondent  les  hip- 
pobosques  sont  pour  ainsi  dire  des  œufs  végé- 
tants, qui  grossissent  par  une  incubation  para- 
site, et  permettent  au  fœtus  d'atteindre  dans 
le  sein  de  leur  coquille,  la  taille  de  l'insecte 
parfait.  (Raspail.) 

—  Pathol.  Se  dit  aussi  en  parlant  des  tu- 
meurs, excroissances,  granulations,  etc.,  qui  se 
développent  à  la  surface  d'un  organe  ou  d'une 
plaie.  Sur  les  gencives  se  développont  souvent 

«leurs  fongueuses,  végétantes,  qui  acquiè- 
rent un  grand  volume  et  gênent  l'exercice  des 
fonctions.  (Ri  * 
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VEGETATIF,  ni;,  adj.  Qui  fait  végéter 
ie  végétatif.  Ame  végétative. 

—Fig.  en  parlant  de  l'homme,  Vie  réi/etathe 
Vie  tente  matérielle;  Sous  l'apparence  d'une 
vi'  tonte  physique  et  végétative,  ces  gens-lft 
songent,  révent,  et  ce  qui  est  rêve  chez  lejeuiiK 
homme  ,  devient  chez  le  vi.  illard  réflexion  et 
sagesse.  (Michel.) 

—  Qui  est  dans  l'état  de  végétation.  Être  vé- 
gétatif. Les  plantes  n'ont  qu'uni-  vie  régetativ  . 
[A   al.)  Jusque  vers  la   fin  du  jour,  les   trésors 
du  ciel  continuent  i  s<épanehéi    ut  la  terra 
ils  l'enrichissent  d'une  humidité  nourricière  e 
portent  daus  ses  entrailles  la   vie  véqétative. 

■  •■  louze.) 

— ZooL  Se  dit  quelquefois  des  fou  I  ons  orgj' 
n  ques  ,  c'est-à-dire  de  la  nutrition  et  de  la  re- 
production, parce  qu'elles  sont  communes  aux 
végétaux  et  aux  animaux. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  (pr.  vé-gé-ta-ci-on  ;  d> 
lat.  yegetatio  ;  rad.  vegetare  ,  être  en  vigueur) 
Action  de  végéter  ;  ensemble  des  fondions  qu- 
CQD.Stitu.eat  la  vie  d'un  végétal.  Végétation  forte 
active,  abondante  ,  rapide.  Végétation  laible  . 
lente,  chéiive.  L'esprit  est  comm  une  i-'aute, 
dont  on  ne  saurait  accélérer  la  végétation  sans  la 
faire  périr.  (Suard.)  Ces  végétations  au  plus  fort 
de  1  hiver  détruisent  tous  nos  raisonnements 
sur  les  effets  universels  de  la  chaleur.  (  B.  de 

~  Se  dit  aussi  collectivement  des  plantes  en 
général.  La  végétation  est  magnifique  dans  cette 
■le. 

—  Pathol.  Production  charnue  qui  s'élève  et 

végéteï  à  la  surface  d'un  organe,  d'une 
plaie.  Végétations  syphilitiques.  Exciser,  brûler 
une  végétation. 

VÉGÉTÉ:  part.  pass.  du  v.  Végéter.  11  est 
invariable. 

VEGETER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat.  vegetare, 
être  eu  vigueur).  L'e  se  change  en  è  devant  une 
syllabe  muette  Jr  végète;  tu  végètes,  i>  végète,  etc. 
Croître  par  un  principe  intérieur,  sans  jouir  de 
la  faculté  de  se  mouvoir.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  plantes.  Pour  les  plantes,  végé 
ter,  c'est  vivre.  (Acad.)  L'arbre  des  forêts  ,  en- 
tier dans  son  essor,  végète  plus  longtemps  que 
1  abre  étoté  de  nos  jardins.  (Virey.) 

—  Fig.  Vivre  dans  l'inaction,  l'insensibilit:, 
ou  dans  l'obscurité,  la  misère.  Végéter  au  fond 
d'une  province ,  dans  un  village.  Ce  poste  le 
fait  végéter,  lui  et  sa  famille.  La  vie  des  gens 
qui  pensent  est  dix  fois  plus  courte  que  celle 
des  gens  qui  végètent.  (Galiani.) 

—  Ne  faire  plus  que  végéter.  N'avoir  presque 
plus  l'usage  de  ses  facultés  intellectuelles.  Ce 
vieillard  ne  fait  plus  que  végéter. 

VÉGÉTO- ANIMAL,  ALE.  adj.  Hist.  nat 
Qui  tient  de  la  nature  des  animaux  et  de  celle 
des  plantes.  ||  Plur.  masc,  végéto-animaux. 

VÉGÉTO  MIXER  AL ,  AI.E.  adj.  Hist.  nat. 
Qui  lient  de  la  nature  végétale  et  de  la  ntture 
minérale.  ||  Plur.  masc,  végéto-minéraux. 

—  Anc.  chim.  Eau  végélo-minérale.  Atétate 
de  plomb  étendu  d'eau 

VÉGÉT0-S1  tQUE.  adj.  m.  Chim.  Sa 

dit  d'nn  acide  particulier,  qui  se  produit  quand 
on  fait  agir  de  l'acide    sulfurique  sur   de   la 
a  de  bois  ou   du  linge.  C'est,  selon  quel- 
ques auteurs,  une  combinaison  d'à 
sulfurique  et  d'une  matièr.   v 

VÉGLIA.  Géogr.  Ile  des  Etats  Autrichiens 
(Dalmatie),  dans  le  golfe  de  Quarnero  ,  35  ki- 
lom. sur  22  ;  17,000  liab.  ||  Ch.-l.  de  cette  île  , 
sur  la  côte  S.-O.,  avec  un  port;  3,000  hab 
Erêché. 

VEGLIAXO.  Géogr.  V.  veiixano. 

VEGUEE.  s.  m.  Anc.  coût.  Vicaire  ou  lieu- 
tenant du  juge,  à  la  campagne.  On  disait  aussi 
Béguée. 

VÉGUER.  s.  m.  Anc.  coût.  Huissier.  On  di- 
sait aussi  BéÇuer. 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  (du  lat.  vehemen/ial 
Impétuosité  ;  mouvement  fort  et  rapide.  La  vé- 
hémence des  passions,  des  désirs.  La  véhé- 
mence de  l'amour.  Avoir  de  la  véhémence  dans 
la  voix,  dans  le  débit,  dans  les  gestes.  Parler, 
agir  avec  véhémence.  Homme  d'une  grande 
véhémence.  Celui  qui  est  dans  l'erreur  rem- 
place par  la  véhémence  ce  qui  lui  manque  de 
force  et  de  vérité.  [Goethe.)  Lotte  ces  deux  gen 
res,  la  douceur  et  la  véhémence -,  il  existe  des 
rapports  intimes  ,  mais  diffinV  ,   (**• 

—  Orateur  qui  a  de  la  véhémence.  Orateu  t 
qui  joint  à  une  action  vive  une  éloquence  mata 
et  vigoureuse.  Démosthèues  a  pus  de  véhé- 
mence que  Cicéron. 

VÉUÉMEXT,  ENTE,  adj   [du  UUvehmn 
Impétueux,   fougueux;   qui   se  porte  avec 
deur  à   tout   ce  qu'il   fait.  Esprit,    naturel,   ca- 
ractère véhément.  Passtoi  «-irs 
véhéments.  Colère   vôhéii 
Action  véhémente.  Démost  lènes  n'a  pi  inl  fait 
usage  du  pathétique  touchant,  comme  Cicéron: 
ses  sujets  ne  l'y  portaient  pas,  mais  il  a  supé- 
rieurement  manié  le  pnih^nriue  véhément    (La 
i    L'exorde,  en  général,    ne  doit    point 
être  véhément.  (***) 

—  Orateur  véliément.  Oratenr  qui  a  une  élo- 
quence forte,  enlraînante.  H  Discours  véhément. 
Discours  plein  de  feu,  d'énergie,  de  rapidité. 
On  dit  de  même,  Eloquence  véhémente. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Procéd.  crim 
Très-fort.  Etre  véhémentement  suspect,  véhé- 
mentement soupçonné  d'avoir  fait  telle  chose. 
11  n'est  plus  en  asage  que  daus  ce»  phrases. 
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VEHEIUE.  s.  f.  Ane.  coût.  Office  de  vehier. 
«îuri'ic  on  et  district  de  cet  officier.  ||  Dan» 
li  coutume  de  Châteauneuf,  Droit  de  prendre 
™toze  pintes  ou  chopiues  sur  chaque  tonneau 
de  vin  qui  se  Tendait  au  détail. 

VÉHICULAIRE.  adj.  des  2  g.  . Didact.  Qui 
nnpartient   aux   chars,   à    un   véhicule   quel- 

C0^UAntiq.  rom.  Course  véhiculaire  Nom 
d'une  espèce  de  poste  avec  relais  H"  Augus te 
établit  dans  l'empire,  pour  être  informé  rapi- 
dement des  nouvelles  des  provinces. 

VÉHICULE,  s.  m.  (  du  lat.  vehiculum  ;  rad. 
vehere,  traîner,  porter).  Didact.  Ce  qui  sert  à 
raire  passer,  à  conduire  plus  facilement.  L  air 
ast  le  véhicula  du  son;  il  porte  jusqu  à  nous  la 
TOii  de  l'objet  chéri,  et  jouit  du  pouvoir  de 
transmettre  les  pensées  qu'on  lui  confie  [A. 
Mart.)  Les  artères  sont  les  véhicules  du  sang. 
(Nyst.) 

—  Fis-  Ce  qui  prépare  l'esprit  à  quelque 
chose.  Cette  promesse  servira  do  véhicule  à  ma 
demande.  Les  langues  sont  le  véhicule  des 
sciences.  (F.  Bacon.)  L'homme  adroit  inspire 
des  idées  de  crainte,  d'espérance  ou  d  utilité, 
pour  servir  de  véhicule  à  ses  propositions  inté- 
ressées. (Boiste.) 

—  Se  dit  fam.,  et  par  plaisanterie,  en  par- 
lant d'une  voiture  quelconque.  C'était  un  mo- 
deste fiacre  que.  vu  la  solennité  de  la  circon- 
stance, on  avait  élevé  au  rang  do  calèche;  mais, 
quelque  médiocre  apparence  qu'il  eût,  les  deux 
jeunes  gens  se  fussent  trouvés  bien  heureux 
d'avoir  un  pareil  véhicule  pour  les  trois  der- 
niers jours.  (Al.  Dumas.) 

—  Pharm.  Nom  donné  aux  excipients  li- 
quides. L'eau,  l'alcool,  l'éther,  sont  des  vé- 
hicules. 

VEHIER.  s.  m.  Ane.  coût  Voyer  ;  celui 
qui  avait  soin  d'entretenir  les  routes.  ||  Lieute- 
•lant  d'un  seigneur  dans  sa  terre.  11  y  avait  des 
ehiers  ecclésiastiques. 

VEHME.  s.  f.  Hist.  V.  wehme. 

VEIÏtWiyUE  et  vÈllÉMIQUE.  adj.  des  2  g. 
aiSt.   V.  WEBMIQUE. 

VEIE.  s.  f.  (du  lat.  via).  S'est  dit  pour  Voie, 
route,  chemin. 

VEÏEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant do  Véies  ou  du  pays  voisin.  Los   V ns 

formaient  un  des  douze  peuples  étrusques.  Apres 
a  destruction  de  leur  ville,  ils  furent  transpor- 
tés à  Rome.  V.  vkïkntin. 

VEÏENTIN,  INE.  adj.  Ant.  rom.  Qui  ap- 
partient aux  habitants  de  Voies.  ||  Veïentine. 
Surnom  do  Junon.  |l  Nom  d'une  tribu  de  Rome 
qui  fut  formée  dos  habitants  de  Veïes. 

VEÏES.  Géogr.  anc.  Ville  puissante  de  l'E- 
trurie,  à  5  lieues  N.-O.  de  Rome.  Ses  habitants 
furent  les  constants  ennemis  des  Romains 
pendant  plus  d'un  sièclo.  Cette  ville  fut  assié- 
gée pendant  dix  ans,  et  enfin  prise  par  Ca- 
mille, 395  ans  av.  J.-C.  Après  la  prise  do  Rome 
par  les  Gaulois,  eu  387,  le  peuple  voulut  aller 
habiter  Veïes.  Camille  l'on  dissuada. 

VEILLANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Veille, 
action  de  veiller. 

VEILLANO  ou  VEGLIANO.  Géogr.  Bourg 
du  Piémont,  à  16  kil.  de  Turin. 

—  Hist.  Combat  de  Veillano.  Victoiie  rem- 
portée par  le  duc  de  Montmorency  sur  un  corps 
allemand  commandé  par  Doria,  le  10  juillet 
1630. 

VEILLAOUE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Personne 
eans  foi,  sans  honneur.  Vieux  et  inusité. 

VEILLAQUERIE.  s.  f.  Lâcheté ,  mauvaise 
loi,  trahison.  Vieus  et  inusité. 

VEILLE,  s.  f.  (pr.  vè-ye;  du  lat.  vigilia). 
Privation ,  absence  du  sommeil  pendant  la 
nuit.  On  l'emploie  surtout  au  pi.  Longues 
veilles.  Des  veilles  continuelles.  De  fréquentes 
veilles.  Des  voilles  prolongées  bien  avant  dans 
la  nuit.  Quel  progrés  ne  rait-on  pas  dans  l'étude, 
quand  on  soutient  de  longues  veilles  par  la 
lanté  et  par  la  constance.  (Flèch.)  Comme  si 
le»  magistrats  n'étaient  juges  que  pour  réparer 
par  un  mortel  assoupissement  les  veilles  qu'ils 
ont  données  à  leurs  plaisirs.  (  ld.  )  J'ai  su 
lui  préparer  des  craintes  et  des  veilles.  (Rac.) 
De  longues  veilles  réitérées  sont  aussi  hono- 
rables ,  aussi  dangereuses  pour  le  savant  , 
l'homme  de  lettres,  qu'une  campagne  pour  le 
militaire.  (Boiste.) 


Cependant  du  héros,  tandis  que  tout  sommeille, 
Mille  soins  inquiots  ont  prolongé  la  vrille. 

iDniu».) 

—  Etat  de  veille.  Etat  du  corps  dans  lequel 
les  sens  sont  eu  action.  Se  dit  par  opposition  à 
l'Etat  de  sommeil,  pendant  lequel  l'action  des 
sens  est  suspendu.  Ou  dit  aussi  simplement  la 
veille,  dans  le  même  sens.  La  veille  procure 
des  jouissances  plus  réelles  q.e  le  sommeil. 
iVirey  ) 

—Etre  tnire  la  veille  et  le  sommeil.  N'ê'.re  ni 
tout  à  fait  éveillé,  ni  tout  à  fait  eudormi. 

—  Lit  de  veille.  Lit  portatif  que  l'on  drosse 
dans  la  chambre  d'une  personne  auprès  de  la- 
quelle on  veut  passer  la  nuit. 

—  Autrefois  Chandelle  de  vtille.  Chandelle 
assez  longue  pour  durer  toute  la  nuit,  R  Boui  i 
de  veille.  Petite  bougie,  qui  néanmoins  brûlait 
toute  la  nuit  au  moyen  d'une  mèche  extrême- 
ment une.  ||  Mortier  de  veille.  Gros  morceau 
de  cire  avec  une  mèche  allumée  au  milieu 
dont  on  se  servait  pour  éclairer  une  chambre 
pendant  toute  la  nuit. 
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—  Fig.  au  pi.  Grande  et  longue  application 
à  l'étude,  aux  travaux  de  l'esprit,  aux  alfaires. 
Pénibles  veilles.  Doctes,  savantes  veilles.  Glo- 
rieuses veilles.  Consacrer  ses  veilles  à  un  ou- 
vrage Le  bonheur  de  l'Etat,  le  bonheur  de  sa 
famille  est  le  fruit  de  ses  veilles,  lis  consa- 
craient leurs  veilles  à  l'étude  de  1  homme. 
(Barth.) 

—  Veille  signifie  aussi  le  jour  précédent.  La 
Teille  de  Pâques,  de  Noël.  La  veille  de  la  fèto. 
La  veille  de  son  mariage.  Commencer  les  pré- 
paratifs dès  la  veille.  Tel  homme  est  propre  à 
toute  place  la  vtille  du  jour  qu'on  l'y  nomme. 
(Talloyr.)  La  veille  du  jour  de  ce  repas,  le  cui- 
sinier me  mena  de  grand  matin  avec  lui  dans 
la  cuisine.  (Le  Sage.)  Heureux  celui  qui  ne 
désire  pas  vivre  autrement  le  lendemain  que  la 
veille.  (Boiste.) 

Prov.  et  fig.  Se  faire  poissonnier  la  veille 

de  Pâques.  Prendre  un  parti  au  moment  où  il 
cesse  d'être  profitable. 

—  Fig.  Etre  à  la  veille  de.  Etre  sur  le  point 
de.  Etre  à  la  veille  do  sa  ruine,  à  la  veille  de 
sa  mort.  Etre  à  la  veille  de  se  marier.  Etre  à  la 
veille  de  voir  do  grandes  choses.  A  la  veille 
d'un  si  grand  jour,  il  est  tranquille.  (Boss.) 

Antiq.  Nom   que   les  Romains  donnaient 

au  quart  du  nombre  d'heures  de  la  nuit.  La 
veille  augmentait  ou  diminuait  s. .Ion  la  lon- 
gueur des  nuits.  ||  Cohortes  de  veille.  Nom  de 
sept  cohortes  créées  par  Auguste  pour  la  garde 
de  Rome. 

]3ot.  Veille  des  plantes.  Heures  auxquelles 

leurs  fleurs  s'ouvrent ,  restent  épanouies  et  se 
ferment. 

—  Anc.  chev.  La  veille  des  armes.  Cérémo- 
nie qui  consistait  en  ce  que  celui  qui  devait 
être  armé  chevalier  passait  la  nuit  à  veiller 
dans  une  chapelle  où  étaient  les  armes  dont  il 
devait  être  revêtu  le  lendemain.  Le  don  que  je 
vous  demande,  et  que  vous  m'octroyez  si  obli- 
geamment, c'est  que  demain ,  dès  la  pointe  du 
jour,  vous  me  fasajez  la  grâce  de  m'armer  che- 
valier, et  que  cette  nuit,  vous  me  permettiez 
de  faire  la  veille  des  armes  dans  la  chapelle  de 
votre  château.  (Trad.  de  Don  Quich.) 

—  Hist.  relig.  Cnez  les  premiers  chrétiens, 
Nuit  qui  précédait  la  fête  de  quelque  saint,  et 
pendant  laquelle  on  veillait  auprès  des  tom- 
beaux  des  martyrs,  en  chantant  des  hymnes 
en  l'honneur  de  celui  dont  on  devait  solenniser 
la  fête  le  lendemain. 

—  Mar.  Ancre  de  veille.  Se  dit  d'une  ancre 
préparée,  afin  do  la  pouvoir  lancer  â  la  mer  en 
cas  de  besoin. 

VEILLÉ ,  ÉE.  pari.  pass.  du  v.  Veiller. 
S'empl.  adjectiv.  Malade  veillé  toutes  les  u 

—  Veillé  par.  Il  est  veillé  par  ses  enfants. 
Le  corps  fut  veillé  par  deux  prêtres.  Et  son  lit 
de  douleurs  est  veillé  par  les  Grecs.  (Del.) 

VEILLÉE,  s.  f.  (pr.  vè-ié;  rad.  veille).  Veille 
que  plusieurs  personnes  font  ensemble.  Se  dit 
surtout  en  parlant  des  villageois  ou  des  artisans 
qui  s'assemblent  le  soir  pour  travailler  et  cau- 
ser. Les  veillées  d'hiver.  Les  contes  de  la  veillée. 
Aller  tous  les  soirs  à  la  veillée. 

—  Action  de  garder  un  malade  pendant  la 
nuit.  Payer  à  une  garde  tant  pour  ses  veillées. 

VEILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  »c-te;  du  lat. 
.  S'abstenir  de  dormir  pendant  le  temps 
destiné  au  sommeil.  Veiller  très-tard.  Veiller 
toute  la  nuit.  Veiller  jusqu'au  jour.  Veiller  au- 
près d'un  malade.  Veiller  pour  achever  un  tra- 
vail. Ce  bon  père,  disais-je,  à  quel  point  il  nous 
aime  !  il  a  veillé  pour  nous,  et  dans  le  sommeil 
même  il  sait  encore  nous  rendre  heureux.  (J.-B. 
Sallent.) 

—  Absol.  Ne  point  dormir.  Je  doute  si  je 
veille.  Est-ce  donc  pour  veiller  qu'on  se  couche 
à  Paris?  (Boil.)  La  mère  de  Césai  i  ille  seule  â 
sa  porte.  (Rac.) 

—  Prov.  Jeunesse  qui  veille  et  vieillesse  qui 
dort,  c'est  signe  de  mort. 

—  Fig.  Prendre  garde,  donner  ses  soins,  son 
attention  à  une  chose.  Veiller  au  repos  de  l'E- 
tat. Veiller  au  bien-être  de  sa  famille.  Homme 
qui  veille  à  tout.  La  fortune  veille  à  ce  que 
l'homme  ne  soit  jamais  sans  douleurs.  (P.  Sy- 
rus.)  J'ai  cru  qu'elle  veillait  au  soin  de  mon 
amour.  (Rac.)  Il  n'y  avait  plus  en  caisse  qu'un 
seul  florin,  quoique  Stéphen  eût  lui-même  veillé 
â  toutes  les  dépenses  avec  la  plus  stricte  écono- 
mie. (A.  Karr.) 

Dans  eent  bouches  d'airain  veillant  à  sa  défense, 
Le  salpêtro  et  la  mort  reposent  en  silence. 

(F.    Bslit.) 

—  Veiller  sur.  Veiller  sur  1?  conduite  de 
quelqu'un.  Veiller  sur  soi-même.  0  Eternel, 
veillez  sur  elle;  anges  saints,  rangez  à  l'entoui 
vos  escadrons  invisibles!  (Boss.)  La  reine  d'An- 
gleterre veillait  sans  relâche  sur  sa  conscience. 
(Id.)  Du  haut  de  sa  dignité  ,  ii  veille  sur  tout 
l'empire  de  la  justice.  (Fléch.)  La  reine  veillait 
sur  elle-même,  (ld.)  J'ai  ville  sur  des  jours  si 
chers,  si  déplorables.  (Volt.) 

C'est  lui  qui,  comme  un  Dieu  veillant  sur  sa  famille. 
Ayant  suuvé  le  père,  a  défendu  la  ûllo.  (Volï.) 

—  Veiller  pour.  Veiller  pour  ses  enfants. 
Grands  du  monde,  il  semble  que  la  Providence 
ne  veille  que  pour  vous  seuls.  (Mass.)  Pi  îlii  : 
pour  mon  repos.  (Rac.) 

—  Absol.  Le  prince ,  par  son  campement, 
avait  mis  en  sûreté  non-seulement  toute  notre 
frontière  et  toutes  nos  places,  mais  encore  tous 
nos  soldats;  il  veille,  c'est  assez.  (Boss.) 
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Chère  idole  que  J'adore, 
Mon  cceur  a  veillé  toujours; 


Je  rno  lève  avar.t  l'aurore, 

Je  demande  mes  amours.  (Volt.) 

Mar.  Se  dit  de  l'état  d'un  rocher  dont  la 

partie  supérieure  se  découvre  â  mer  basse. 

vr.iLLicn.  v.    a.  Passer  la   nuit   auprès  de 

ni.  Veiller  un  malade.  Il  n'aimait  point 
à  me  veiller,  et  c'était  pour  lui  une  chose  bien 
fatigante  que  de  passer  les  nuits  à  me  soula- 
ger. (Le  Sage.)  De  plus,  elle  dormait  tranquil- 
lement la  nuit,  tandis  que  je  veillais  mon  mailre. 
(Id.) 

—  Veiller  un  mort,  un  corps.  Passer  la  nuit 
en  prières  auprès  d'un  mort.  Des  prêtres,  des 
religieux  veillèrent  le  corps. 

Fig.  Veiller  quelqu'un.  Prendre  garde  i  sa 

conduite,  lia  de  mauvais  desseins ,  il  faut  le 
veiller  de  près.  (Acad.) 

Veiller  quelque  chose.  En  prendre  soi 

garder.  Ma  mère,  lasse  enfin  de  veiller  la  mois- 
son, dormait.  (Desb.-Valm.) 

—  Fauconn.  Veiller  un  oiseau.  Empêcher  un 
oiseau  de  dormir,  afin  de  le  dresser  ensuite  plus 
aisément. 

—  se  veilllr.  T.  pron.  Devoir,  pouvoir  être 
veillé. 

VEILLEUR,  s.  m.  (pr.  vé-ieur  ;  rad.  veiller). 
tique ,   religieux  qui   veille  un  mort. 
Demander  un  veilleur. 

—  Celui  qui ,  dans  certaines  fabriques ,  est 
chargé  de  parcourir  pendant  la  nuit  les  bu- 
reaux, les  atelier»,  les  corridors,  etc.,  pour  s'as- 
surer que  le  feu  no  couve  sur  aucun  point 

VEILLEUSE,  i  f.  Ipr.  tv-i  use).  Petite  lampe 
qu'on  laisse  brûler  la  nuit  dans  une  chambre  â 
coucher..  Allumer  la  veilleuse.  La  porte  était 
ouverte  ;  une  veilleuse  brûlait  sous  le  vestibule, 
au  pied  d'une  madone  peinte  à  fresque.  (P.  de 
Musset.) 

—  Potite  mèche  enduite  de  cire  qui  brûle 
dans  l'huile  de  la  veilleuse,  sur  laquelle  elle  est 
soutenue  par  une  rondelle  de  carte  doublée  de 
liège.  Une  boîte  de  veilleuses. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  colchique. 

VEILLOIR.  i.  m.  (pr.  vè-ioir).  Techn.  Pe- 
tite table  sur  laquelle  les  cordonniers,  les  bour- 
reliers posent  leur  lampe,  leurs  outils  ,  quand 
ils  travaillent  le  soir  ou  pendant  la  nuit. 

VEILLOTTE.  s.  f.  (pr.  re-iote).  Agric.  Petit 
taj  de  foin  que  l'on  forme  sur  les  pré»  en  fau- 
ci  an'. 

VEINAT,  s.  m.  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du 
maquereau. 

VEINE,  s.  f.  (du  lat.  vena).  Anat.  Nom  donné 
aux  vaisseaux  qui  rapportent  au  cœur  le  sang 
qui  a  été  distribué  aux  organes  par  les  artères. 
■  ines  sont  cylindriques,  munies  do  parois 
moins  épaisses  que  celles  des  artères ,  et  com- 
posées ,  do  même  que  ces  derniers  vaisseaux, 
de  trois  tuniques,  l'externe,  la  moyenne  et  l'in- 
terne. Veine  cave.  Veine  jugulaire,  céphalique, 
basilique ,  médiane.  La  veine.  Se  rompre  une 
veine.  Des  veines  qui  enflent.  Le  sang  qui  coule 
dans  les  veines.  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  vei- 
nes. (Acad.)  Après  une  longue  suite  de  géné- 
rations ,  il  ne  coule  plus  dans  les  veines  de 
l'homme  une  seule  goutte  du  sang  de  ses  aïeux  ; 
il  n'en  a  que  le  nom.  (Boiste.)  Le  sang  le  plus 
auguste  de  l'univers  coule  dans  ses  i 
(Mass.) 

—  Ouvrir  la  veine.  Saigner.  11  faut  lui  ouvrir 
la  veine. 

Tatii  que  le  sang,  qu'un  peu  de  sang  coulera 

dans  mes  veines.  Tant  que  je  vivrai.  Taut  qu'un 
reste  de  sang  coulera  dans  mes  tein:  ■ 

—  Par  exagérât.  N'avoir  pas  une  goutte  de 
sang  dans  les  veines.  Etre  saisi  de  crainte , 
d'horreur. 

—  Fig.  Cela  glace  le  sang  dans  les  reines. 
Cela  frappe  d'épouvante,  de  stupeur.  Cet  As- 
suérus  dont  la  seule  présence  glaçait  le  sang 
dans  les  veines  des  suppliants.  (Mass.)  J'étais 
trop  occupé  du  péril  dans  lequel  je  croyais  être 
avec  des  spadtssins  dont  la  vue  me  glaçait  le 
sang  dans  les  veines,  (I  <  '  ■  U  On  dit  dans 
le  même  sens  que  le  sang  se  glace  dans  les  rei- 
nes. Juste  ciel!  tout  mon  sang  dans  mes  veines 
se  glace.  (Rac.) 

—  Fig.  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines.  Se 
dit  d'un  jeune  homme  plein  de  fougue  ,  d'ar- 
deur. ||  L'âge  où  le  sang  bouillonne  dans  les  vei- 
nes, où  le  sang  est  glacé  dans  les  veines.  La  jeu- 
nesse, la  vieillesse. 

Fig.  N'avoir  point  de  sang  dans 

N'avoir  aucun  courage  ,  aucun  sentiment  de 
fierté,  d'honneur.  Il  faut  ne  point  avoir  de  sang 
dans  les  veines  pour  se  conduire  ainsi. 

—  Prov.  et  fig.  Il  n'a  nulle  veine  qui  y  tende. 
Il  n'a  pour  cela  nulle  inclination,  nulle  disposi- 
tion. On  veut  en  faire  un  avocat ,  mais  il  n'a 
nulle  veine  qui  y  tende.  Peu  usité. 

—  Fig.  Veine  poétique ,  ou  absol.  veine.  Le 
génie  poétique,  le  talent  pour  la  poésie.  Veine 

.  fertile,  féconde,  facile.  Veine  refroi- 
die, gelée,  glacée,  tarie. 

Quelques  Ters  échappés  i  ma  reine, 
Kés  sans  dessein  et  façonnés  «ans  peine.    Ossssst.) 

—  Etre  en  veine.  Etre  dans  une  disposition 
d'esprit  favorable  à  la  composition,  soit  dans  la 
littérature,  soit  dans  les  arts. 

Fig.  et  fam.  Disposition  d'esprit.  Etre  en 

veine  de  gaieté,  de  raillerie.  L'homme  le  plus 
heureux  de  la  terre  est  celui  qui  a  le  plus  sou- 
vent des  veines  d'hilarité.  (Boiste.) 

—  Géol.  Parties  longues  et  étroites  où  la  ro- 
che est  d'une  autre  couleur,  d'une  autre  nature 
que  celle  qui  l'avoisine.  Veine  de  sable.  Veine 
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de  terre  franche .   de  terre   T«sj  de 

craie.  Veine  de  glaise.  A    l'en' 

dans  des  veines  de  terre  végétale,  quelque* 

nés  nains  et  des  touffes  épaisses  de  myrte.  (Al. 

Dumas.) 

—  Endroit  d'une  mine  où  se  trouve  le  métal, 
le  minera:.  Veine  riche,  abondante.  Veine  d'or, 
d'arcent,  de  cuivre.  Veine  de  houille,  de  soufre, 
de  sel  gemme. 

—  Fig.  Tomber  sur  ut-.*  bonne  veine.  Rer 
trer  heureusement.  ||  On  dit  de  même ,    -; 
dam  une  bonne  veine,  ttre  en  veine  de  bonheur. 
Profiter  de  sa  veine. 

—  Veine  se  dit  encore  des  marques  long 
et  étroites  qui  vont  en  serpentant  dans  certaini 
bois,  dans  les  pierres  dures.  Les  veines  £■ 
cajou,  du  noyer.  Les  veines  d'un  marbre.  Mar- 
bre qui  a  de  belles  veine». 

—  Poét.  De»  source»  d'eau  vive  aortent  des 
veines  d'nn  rocher  aride.  (Fléch.l 

Des  veines  d'an  eaillon  qu'il  frappe  an  même  instant. 
Il  fait  Jaillir  un  feu  qui  pétille  en  sortant. 

—  Anc.  anat.  Veines  lactées!  Nom  donné  au- 
trefois aux  vaisseaux  cbilifi 

—  Entomoz.   Veine  de  Medine.   Le   drtgon- 
neau. 

—  Hydraul.  Veines  d'eau.  Ti.-.U   d  eau.  qui 
courent  sous  terre. 

—  Phys.  Coniraciion  de  la  reine  fltnde.  Ré- 
trécissement à  la  sortie  du  jet  d'un  liquide 
s'écoule  d'un  vase  par  une  petite  ouverture. 

—  Vétér.   Barrer  la  veine  a  un  cheval 
lier  él  lui  extirper  la  saphène. 

VEINÉ.  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Veiner.  S'em- 
ploie adjectiv. 

\  i  IM     l'E.  adj.  Qui  est  p!ein  de 
dit  en  pariant   d>. 

dures.  Bois  veiné.  Marbre  veiné.  Du  n  l 
veiné  de  blanc  et  de  rouge. 

—  Bot.  Se  dit  • 
tissu  desquelles  on  aperçoit  un   grand  non 
de  ramifications. 

Zool.  Qui  présente  des  r  pro- 
noncées, ou  des  taches  colorée»  «embables  aux 
veines  du  marbre,  sur  un  fond  quelconque. 

\  l.!\i:n.  v.  a.  1"  conj.  (r-  il" 

par  des  couleurs  les  veine»  du  bois,  du  m  : 

\iimi\.ii-i:  «'     Q     ■>    ;  - 
■ 

ineux.  Le  marbre  le  plu»  rec'r,. 
le  plu»  veineux. 
—  Anat.  Qui  ajipartient .  q  ri  aux 
veine'                                                       '""*•  Len" 
.•  des  veine»  du  corps   humain.  Il  y  a  le 
e  veineux  général ,  et  le  sv«!2-me  veineux 
abdominal.                        rneux.    Canaux  cretué* 
dan»  le  tissu    spongieux  des  os  plats,   et  dan» 
rieur  de»  o»   couru  ,  pour  loger  le»  veine» 
de»  os. 
Yll\l  l  I".     «     f.  (diminut  Anat 
.    Se  dit  de»  vai<- 
.  il  vétmie. 
Bot.  Nom  donné  aux  dernier»»  ramifica- 
tion» de»  nervures  de»   feuilles ,   telle»   qui   »* 
perdent  dan»  le  tissu  ce!: 

\i  i~-l\    s.   m.    Phil.    ind.   Hindou  de  1» 
te,    née  du    i  Hrahma 

On    écrit  aussi 
et  raycyia. 

\  éjo»  i-       »  énuo*.  i» 

■ 

adoré  rhex  les  VoUque».  V.  venir». 

UKil  Kl!  \RPJI.  s.  m.  Hist    ott.  Officie? 
de:  janissaires. 

VÉI   \   s.  m.  Archit.  T 

ne  une  sorte  de  décoration  de 
•  pour  les  ta!!es   de  spectacle,   de  con 
te.  ;  elle    figure  une  toile  tendue  hori- 
zontalement comme  un  grand  parasol ,  et  oi* 
n.;^ir«ni  nn  l'nrne  d'arabesoues.  A  .  vrUBjm 


nairement  on  l'orne  d'arabesques.  A  .  nuirca 

\  l!  MIRl'M.  ».  m.  pr.  re-la-tromm).  Act 
rom.  Quartier  de  Rome  situé  au  pied  du  mon; 
Aventin  ou  vers  le  forum  Bnanum.  PnmiU 
vement,  quand  le  Tibre  débordait,  on  traver 
sait  le  Vélabrum  en  bateau. 

\  i  l  \I1\E.  s.  m.  |du  !at.  vel&ristt;   rad 
lutn).  Hist.  rom.  Espèce  , ni  se  tenait 

aux  portières  des  appartements  de  l'empereur 
Les  vélaires  formaient  nn  corps  qui  avait  «et 
chef». 

VÉLAMINATRE.  adj.  de»  9  g.  (rad.  lat.    • 
lum,  voile).  Didact.  Qui  «e  roule  sur  so:-rr 
comme  un  voile. 

—  Se  dit  de  la  déhiscence  des  anthère»,  lors- 
qu'une des  parois  des  II  -  *che  en  se 
roulant  de  la  ba»e  au  sommet,  ou  elle  reste 
fixée. 

VÉLANÈDB.  i.  m.  Bot.  Espèce  de  chêne 
dont  le  gland,  très  çr  s.  est  employé  par  le» 
teinturiers  comme  la  noix  de  galle. 

\  ,  i   \\I   s.  m.  Nom  donné  au  gland  I 
par  le  vélanède. 

VÊLAS.,  s.  m.  Bot.  Genre    de  plante»  dico- 

crap- 
fères    Les  Télexa  sont  le  plus  ordinaiiWBt 
plante»  herbacées,  à  feuilles  alterne»,  à  fleur» 
communément  jaunes  .  disposée»  en  grappe 
rmnale.  On  en   connaît  une  quarantaine   d  e' 
pèces  qui  appartiennent  er. 
et  dont    plusieurs    croissent   nsti-r»:]«merr 
France.  Les  principales  sont   1 
le  vélar  de  Sainte-Barbe,  vulgairement,  barbare-, 
herbe  de  Sainte-Barbe,  iulienne  jaune      ' 
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,->rioUnJei,  vulgairemsnt ,  roquette  des  vignet , 
r<  iioiik^  des  jurJms  ;  le  vélar  tortelle  ou  of- 
ficinal, vulgairement  herbe  iiw  chantres,  pane 
qQ'il  »ert  à  la  préparation  d'un  iirop  employé 
pour  eclaircir  la  tou  et  guérir  les  toux  invé- 
térées. 

VELATtIL'M.  •.  m.  (pr.  vé-la-ri-omm  ;  rad. lat 
vélum,  toi!»  Autiq.  rom.  Espèce  de  tente  dont 
•n  couvran  le»  amphithéâtres  ou  les  théâtres 
antiques,  pour  préserver  les  spectateurs  du  so- 
leil,  de  la  ponssière  ou  de  la  pluie.  Quelques 
archéologues  se  sont  servis  a  tort  du  mot  vtla, 
dans  le  même  sens.  V.  txlà. 

VELASyi  KZ  iJacques-Kodriguei  de  SilTa 
y).  Célèbre  peintre  espagnol,  né  en  1599,  à 
Séville,  mon  en  1660  Fut  comblé  d'honnenrs 
par  Philippe  IV.  Il  est  regardé  comme  le  chef 
ie  l'ecule  ga..»-'spagnoIe.  I  Trois  autres  Ve- 
lasqnex,  tous  trois  frères,  se  sont  distingués 
comme  peintres.  Alexandre  Gonzalez  (1719- 
177*  ;  Antoine  Gouialez  (17^9-93);  L.  Gonzalez 
(l7l5-176i). 

Vil  Asun .7.    IiF.     VELASCO    11    -     -J, 
seph  .  Antiquaire,  né  en  172-.2 , â  Malaga 
en  1773.  Est   auteur  de  plusieurs  ouvrages  es- 
timés. 

VELAI  \li:\  li  V\E  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant du  Velay.  |]  Qui  appartient  an  Velay  ou 
à  set  habitants. 

VELAL'T.  Chass.  Cri  dont  on  se  sert  pour 
annoncer  qu'on  voit  le  sanglier,  le  loup,  le  re- 
nard ou  le  lièvre. 

VELAY.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de  France, 
dans  le  Languedoc.  Ch.-l.  le  Puy.  11  est  aujour- 
d'hui compris  dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire. 

VELCHE  ou  YVELC1IE.  s.  m.  Nom  d'un 
ancien  peup'e  barbare. 

—  Fig.  et  fam.  Homme  ignorant ,  barbare  , 
ennemi  dos  lettres,  des  arts.  C'est  un  Velche, 
un  véritable  Velche.  Etre  jogé  par  des  Valches. 

—  Nom  par  lequel  Voltaire  désigne  souvent 
les  Français,  en  plaisantant  et  par  dénigre- 
ment. 

VELDIDIXE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Vin- 
délicie.  Aujourd'hui,  Inspruck. 

VÊLE.  s.  f.  Géogr.  V.  vbsle. 

VELE.  part.  pass.  invar,  du  T.  n.  Vêler. 

VELEÏA.  Géogr.  anc.  V.  tbuleïa. 

VELELLE.  s.  f.  Actiuoz.  Genre  d'animaux 
radiaires  de  la  classe  des  arachuodermaires,  et 
fort  voisins  des  méduses.  Les  vélelles  se  tien- 
nent, dans  le  beau  temps,  constamment  à  la 
rirface  et  en  haute  n.er.  Les  matelots  les  font 
frire,  et  les  mangent. 

VÉLEÎ.LIDE  adj.des2  g.  Actinoz.Qui  res- 
semble â  unevé'elle  ||  véleludvs.  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  zoophytes  qui  a  pour  type  le  genre 

ALLER,  v  n.  1"  eonj.  (nid.  veau).  M  tire 
1  s  ,  en  par'anl  d'une  vache.  Vache  qui  n'a  p?s 
encore  vêler,  qui  vient  de  vêler. 

VELET.  s.  m.  Comm.  relig.  Doublure  blan- 
che que  certaines  rolig  euses  attachent  à  leur 
voile  de  dessous. 

VELETTE  ou  VOILE  TE.  s.  f.  Mar.  Petite 
v rile  latine  qu'on  frré  •  sur  la  vergue  de'mostre, 
dins  les  mauvais  temps. 

VELEZ.  Géogr.  Ville  de  la  Nouvel'e- Gre- 
nade, à  80  kil.  S  -G.  de  Socorro;  2,500  hab. 
Mines  d'or  aux  environs. 

VELEZ-BLANCO.  Géogr.  Ville  d'Espagne 
[Grenade),  à  55  kil.  N.«E.  de  Baza  ;  6,600  hab. 

VÉLÈZE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, polypétales,  de  la  famille  des  caryo- 
phyllees  ,  renfermant  deux  espèces  propres  à 
l'Europe  méridionale  et  à  l'Orient,  la  vélèze 
raide  et  la  vélèze  à  quatre  dents. 

VELEZ-MALAGA.Géogr.  Ville  d'Espagne 
(Grenade),  près  la  mer,  à  ~'l  kil.  E.  de  Malaga  ; 
14,000  hab.  Fruiti  et  v  ns  excellents. 

VELEZ-RUBIO.  Gé  gr.  Ville  d'Espagne 
(Grenade),  à  12  kil.  S.  de  Velez-Blanco  .  12,000 
hab. 

VELIA.  Géogr.  Anc.  Une  des  éminences  du 
mont  Palatin,  où  Valerius  Publicola  avait  com- 
mencé à  bâtir  une  maison,  ce  qui  fit  croire 
qu'il  aspirait  à  la  royauté.  ||  Ville  de  Lucanie, 
fondée  par  les  Phocéens  sur  le  golfe  de  Pœs- 
tum. 

VELIE.  s.  t  Entom.  Genre  d'insectes  hémi- 
-itères ,  voisin  des  hydromètres,  dont  il  ne  dif- 
ere  que  par  la  brièveté  des  pattes. 

VÉLIFEBE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  velum, 
voile  ;  ferre,  porter) .  Didact.  Qui  porte  un  voile, 
tes  voiles. 

—  Ichthyol.  Se  dit  d'un  poisson  dont  les  na- 
geoires très-grindes   ressemblent  à  des  voiles. 

VELIGE.  Géogr.  Villa  de  la  Russie  d'Eu- 
rope (Vitebok),  à  90  kil.  N.-E.  de  Vitebsk; 
5,000  hab.  Château-fort. 

VELIKII  V-I.OUKI.  Géogr.  Ville  forte  delà 
Russie  d'Europe  (Pskov),  à  200  kil.  S.-E.  de 
Pskov  ;  3,500  hab. 

VÉLIKI-KNÈS.  s.  m.  Hist.  Titre  d'une 
charge  chez  les  anciens  Slave;;  juge  suprême. 
Vél'.ki-Knès  ou  Véliki-Knias  fut  le  titre  que 
porteront  les  souverains  de  la  Russie  jusqu'en 
1505. 

VEUX.  s.  m.  (du  lat.  vitellinus  ;  tad.  vitu- 
Ztts,V3au).  Peau  du  veau  préparée,  plus  blanche, 
lï. 
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plus  fine  et  plus  unie  qne  le  parchemin  ordi- 
naire. Ecrire,  imprimer  sur  du  véhn.  Peiudre 
en  miniature  sur  du  vélin.  Manuscrit,  exem- 
plaire sur  vélin.  Reliure  de  vélin,  en  vélin.  On 
dit  aussi  Peau  de  velin  et  peau  vélin.  Les  manu- 
scrits sur  peau  vélin  de  la  Bibliothèque  royale. 

—  Fig.  Titres  de  noblesse.  En  ce  sens,  on  dit 
plus  ordinairement,  parchemins. 

L»  »»rtu.  U  t*lrat  «tilo  4  l'uni»*»™, 

Vàlint  bi«n  du  vWm  fiparfr-é  par  les  v«rs.     (Dm.) 

—  Techn.  Nom  donné,  à  Alençon  ,  i  une  es- 
pèce de  dentelle  appelée  plus  souvent,  Point 
royal. 

—  adjectiv.  Papier  vélin.  Papier  qui  imite  la 
blancheur  et  l'uni  du  vélin,  et  où  il  ne  parait 
aucune  des  marques  appelées  poutuseaux  et  ver- 
geuret. 

VELINES.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Dor- 
dogne;,  à  30  kil.  O.  de  Bergerac  ;  800  hab. 

VhLLYBUSE.  s.  f.  Techn.  Femme  qui  fa- 
brique la  dentelle  appelée  vélin. 

VELINO.  Géogr.  Rivière  d'Italie  ;  natt  dans 
le  royaume  de  Naples  (  Ahbruzze  ultérieur),  et 
tombe  dans  la  Néra.  Cours,  95  kil. 

— Montagne  du  royaume  de  Naples  (Abbruize 
ult.),  au  N.-O.  du  lac  Fucin;  9,556  m. 

VÉLIOCASSE  ou  VELOCASSE.  adj.  et  s. 
des  t  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  gaulois, 
dans  la  deuxième  Lyonnaise.  Capitale  Rotho- 
magus,  aujourd'hui,  Rouen. 

VÉLIQUE.  adj.  des  9  g.  Mar.  Qui  appartient 
aux  voiles. 

—  Point  vélique.  Point  situé  à  l'intersection 
de  deux  résultantes ,  â  savoir  :  celle  de  l'effort 
du  vent  sur  les  voiles,  et  celle  de  la  résistance 
de  l'eau  au  mouvement  que  le  bâtiment  tend  à 
prendre. 

VELITES.  s.  m.  pi.  Antiq.  rom.  Corps  d'in- 
fanterie légère  ,  chez  les  Romains  ,  qui  était 
formé  des  citoyens  les  plus  pauvres  et  les  plus 
jeunes.  On  les  plaçait  presque  toujours  entre 
rangs  de  la  cavalerie ,  dont  ils  accompa- 
gnaient les  mouvements. 

—  Hist.  milit.  Corps  de  chasseurs  légers, 
établi  dans  l'armée  française  par  Napoléon. 

VÉLITRES.  Géogr.  anc.  Ville  du  Latium, 
près  de  Rome.  La  famille  d'Auguste  était  ori- 
ginaire de  Vélitres.  Aujourd'hui,  Veleiri. 

VELLAURUXUM.  (  pr.  vcl-lâ-du-nomm). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  quatrième  Lyonnaise, 
dans  le  pays  des  Séncnais.  Aujourdhui,  Chd- 
teau-Landon. 

VELLAVE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  première  Aqui- 
taine, au  N.  Ou  dit  aussi  Vélaunien  ou  Vellau- 
nien,  enne. 

VELLE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, â  fleurs  complètes,  polypétalées  ,  régu- 
lières ,  de  la  famille  des  crucifères.  Elle  ren- 
ferme trois  espèces  qui   croissent  en  Espagne. 

VELLÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
velle.  ||  vellées.  s.  f  pi.  Famille  de  plantes  cru- 
cifères qui  a  pour  type  le  genre  velle. 

VELLEDA.  Antiq.  germ.  Prophétesse  des 
Germains  qui  vivait  au  temps  de  Vespasien,  et 
qui  était  honorée  par  ses  compatriotes  comme 
une  divinité.  Elle  fut  prise  par  les  Romains,  et 
figura  dans  un  triomphe. 

VELLEÏA.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie,  située 
à  12  milles  de  Plaisanse ,  sur  le  flauc  d'une 
montagne.  Cette  ville  fut  écrasée  tout  à  coup, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Constantin,  par 
un  éboulement  de  rochers.  Les  habitants  y  fu- 
rent engloutis  avec  toutes  leurs  richesses.  Ou 
a  pratiqué  des  fouilles  â  Velleia  de  1760  à  1764. 

VELLEIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à  fleurs  complètes,  monopétalées,  de 
la  famille  des  godonoviées.  Ses  espèces  appar- 
tiennent à  la  Nouvelle-Hollande. 

VELLÉITÉ,  s.  f.  (pr.twWe-t-re'.dulat.  velle, 
vouloir).  Volonté  faible,  imparfaite,  qui  n'a  au- 
cun effet.  Avoir  la  velléité  de  rester,  de  partir. 
Il  lui  prit  la  velléité  de  se  faire  auteur.  Toutes 
ses  résolutions  ne  sont  que  des  velléités.  Il  y  a 
très-loin,  chez  les  gens  faibles,  de  la  velléité'  à  la 
volonté.  (Le  card.  de  Retz.)  Le  grand  Frédéric 
et  Napoléon  eurent  la  velléité  de  se  suicider  ; 
l'un  en  fut  détourné  par  ses  succès ,  l'autre  par 
sa  gloire.  (Boiste.) 

VELLÉIUS  FATERCULUS.  Historien  la- 
tin, né  vers  l'an  19  av.  J.-C.,  fut  successivement 
commandant  de  cavalerie,  questeur,  tribun  du 
peuple,  préteur,  et  même  consul,  selon  quelques 
biographes.  Il  périt,  à  ce  qu'on  croit,  enveloppé 
dans  la  chute  de  Sejan.  Il  ne  nous  reste  qu'un 
fragment  de  son  Abrégé  de  l'histoire  grecque  et 
romaine. 

VELLE JATE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  ville  de  Velleïa.  ||  Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

VELLETRI.  Géogr.  Ville  des  États  do  l'É- 
glise (comarque  de  Rome),  à  31  kil.  S.-E.  de 
Rome  ;  10,000  hab.  V.  vélitb.bs. 

VELLICA.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Espagne 
Tiirraconaise  ,  dans  le  pays  des  Cantabres,  au 
N.-E.  de  Julio-Briga. 

VELLIER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Celui  qui  guette  ;  sentinelle. 

VELLOSTE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  ,  à  fleurs  incomplètes,  de  la  fa- 
mille des  broméliacées.  Elle  ne  comprend  qu'une 
seule  espèce,  la  vellosie  à  long  tube,  qui  croit 
sur  les  bords  de  l'Orénoque. 
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VELLY  (L'abbé  Taul-Francois).  Historien 
français  ,  né  en  1709,  près  de  Reims  ,  mort  en 
1750,  entra  chez  les  Jésuites,  et  professa  au 
collège  Louis  le  Grand  à  Paris.  11  n'a  fait  que 
7  vol.  et  demi  de  l'Histoire  de  France  en  30  vol. 
qui  porte  son  nom. 

VELOCASSE.   Géogr.   anc.  V.  véliocasje. 
VÉLOCE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  c«Iox,  velocii). 
Agile,  soudain,  rapide.  Vieux  et  peu  usité. 

—  Astron.  Se  dit  pour  exprimer  la  vitesse  du 
mouvement  d'une  planète. 

VÉLOCIFÈRE.  s.  m.  (et.  lat.,  velox,  prompt, 
rapide  ;  ferre,  porter,  transporter).  Techn.  Nom 
donné  â  quelques  voitures  publiques  dont  les 
entrepreneurs  affichaient  la  prétention  d'aller 
avec  une  grande  rapidité. 

—  Ornith.  Nom  donné  à  une  espèce  du  genre 
ganga,  le  ganga  namaquoU,  oiseau  qui  habite 
les  déserts  .de  l'Afrique,  et  dont  la  chair  est  ex- 
cellente. 

VÉLOCIPÈDE,  s.  m.  (et.  lat.,  velox,  prompt, 
rapide  ;  pes,  pedis,  pied).  Sorte  de  cheval  de  bois 
posé  sur  deux  roues,  sur  lequel  on  se  met  en 
équilibre,  tandis  que  l'on  se  donne  un  mouve- 
ment d'impulsion  en  avant  avec  les  pieds.  On 
peut  aàer  très-loin  avec  un  vélocipède  sans  se 
fatiguer  beaucoup,  quand  le  terrain  est  égal. 

VÉLOCITÉ,  s.f.  (du  lat.  «Wociia«;rad.  velox, 
rapide).  Vitesse,  rapidité.  11  n'est  en  usage  que 
dans  le  stylo  soutenu.  Vélocité  sans  pareille.  La 
vélocité  de  son  vol,  de  sa  course.  La  vélocité 
de   la  pensée.  La  vélocité  de  la  prononciation. 

VELOT.  s.  m.  Techn.  Peau  de  veau  mort-né. 

VELOURS,  s.  m.  (pr.  ve-lour).  Étoffe  de  soie 
à  poil  court  et  serré  ,  qui  est  unie  ou  ornée  de 
plusieurs  manières.  Le  velours  nous  est  venu 
do  l'Inde.  Les  premières  fabriques  d'Europe  fu- 
rent établies  en  Italie,  surtout  i  Gênes.  Ve- 
lours plein  ou  uni.  Velours  figuré,  ciselé,  à 
fleurs,  à  ramages.  Velour  à  deux  poils  ,  à  trois, 
à  quatre  poils.  Velours  jaune  ,  noir,  cran 
Velours  de  Gênas,  de  Venise.  Robe  de  velours. 
Gilet  de  velours.  Collet  de  velours.  Manteau 
garni  de  velours.  Remarquez  la  beauté  de  ce 
velourt  de  Gênes,  et  la  richesse  de  cette  garni- 
ture. (Le  Sage.)  C'était  un  pourpoint  à  man- 
ches tailladées,  avec  un  haut-de-chausses  et  un 
manteau ,  le  tout  de  velourt  bleu  et  brodé  d'or. 
(Id.)  Des  carreaux  de  velours  s'étendaient  au 
pied  de  chaque  fauteuil ,  sur  d'épais  tapis.  (De 
Vigny.) 

—  Velours  ras.  Espèce  de  velours  qui  n'a 
pas  de  poil.  R  Velours  épingle.  Velours  ras,  et 
formé  de  raies  très-fines  et  très-rapprochées.  fl 
Velours  de  colon.  Velours  fait  avec  du  coton 
au  lieu  de  soie ,  ou  même  du  coton  mêlé  i  du 
fil  de  lin. 

—  Velourt  d'XJtrtcht.  Velours  de  laine  â  long 
poil  et  ordinairement  façonna  ,  dont  on  fait 
des  meubles.  Canapé,  fauteuils  do  velours  d'U- 
trecht. 

—  Fig.  Marcher  sur  le  velours.  Marcher  sur 
un  gazon  fin  ,  sur  une  pelouse  fine  et  douce. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Chemin  de  velours. 

||  Dans  un  sens  encore  plus  fig.,  Chemin  de  ve- 
lours. Voie  facile  et  agréable.  Ii  est  arrivé  à  la 
présidence,  au  ministère,  à  l' Académie,  par  un 
chemin  de  velours. 

—  Fig.  et  fam.  Jouer  sur  le  velours.  Jouer  sur 
son  gain. 

—  Prov.  Fatre  patte  de  velours.  Se  dit  d'un 
chat  lorsqu'il  retire  les  griffes  en  donnant  la 
natte.  ||  Fig.  Cacher  sous  des  dehors  caressants 
l'intention  de  nuire.  Les  tartufes  font  patte  de 
velours.  (Boiste.) 

—  Prov.  et  fig.  Salit  de  velours,  ventre  de 
ton.  Sa  dit  d'une  personne  qui  épargne  sur  sa 
nourriture  pour  faire  des  dépenses  de  toilette, 
d'ostentation. 

—  Conchyl.  Velours  anglais.  Nom  marchand 
d'une  coquille  du  genre  cône. 

—  Entom.  Velourt  jaune.  Insecte  du  genre 
dermeste.  ||  Velours  noir.  Le  hanneton  hume- 
rai. ||  Velours  vert.  Nom  donné  au  gribouri 
soyeux  et  à  la  cicindèle  champêtre. 

VELOUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Velouter. 
S'empl.  adjectiv.  ,  et  se  dit  des  étoffes  dont  le 
fond  n'est  pas  de  velours,  et  qui  ont  des  fleurs, 
des  ornements  faits  de  velours.  Etoffe  veloutée. 
Satin  velouté.  Passement  velouté. 

—  Papier  velouté.  Papier  de  tenture  dont  les 
dessina  imitent  le  velour». 

—  Membrane  veloutée.  V.  velouté,  subst. 

—  Vin  velouté.  Bon  vin,  sans  aucune  ftereté, 
et  d'un  rouge  un  peu  foncé. 

—  Par  extension.  Qui  est  doux  au  toucher 
comme  le  velours ,  qui  en  a  l'apparence.  Peau 
veloutée.  Son  visage  frais  et  velouté  comme  la 
peau  d'une  pêche.  (T.  Thoré.)  Lorsque,  par  un 
accident  quelconque  ,  des  fruits  sont  privés  de 
ce  duvet  velouté ,  ils  restent  sans  saveur,  sans 
parfum  et  sans  couleur.  (A.  Mart.) 

—  Velouté  de.  Vos  épais  cheveux  noirs  se 
collaient  à  votre  front,  et  leurs  boucles  serrées 
se  roulaient  sur  elles-mêmes  comme  si  un  sen- 
timent de  vie  les  eût  crispées  auprès  de  votre 
cou  velouté  d'ombre  et  de  sueur.  (G.  Sand.) 

—  Art  culin.  Crème  veloutée.  Sorte  de  crème 
cuite  qui  se  sert  comme  entremets. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  ou  parties  de  plan- 
tes couvertes  de  poils  doux  ,  serrés  ,  courts, 
égaux,  et  dont  l'ensemble  imite  la  surfaco  du 
velours.  Feuilles  veloutées.  Tige  veloutée.  lies 
pensées,  les  amarantes  sont  des  fleurs  veloutées. 

—  Joaill.  Se  dit  des  pierres  qui  sont  d'une 
couleur  riche,  mais  foncée.  Un  saphir  velouté. 
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VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué  oonomo  du 
velours,  ou  plein  ou  figuré. 

—  Le  velouté  de  l'estomac,  des  iniettint,  etc.  L» 
surface  intérieure  de  ces  parties ,  hérissée  de 
petits  filets  enduits  d'une  substance  mucilagi- 
neuse.  On  dit  aussi  la  membrane  veloutée  de 
l'estomac,  etc.  Ces  expressions  ne  sont  pas  uai-  ' 
tées  dans  le  langage  médical. 

—  Par  extens.  Surface  moelleuse ,  douce  an 
toucher,  comme  celle  du  velours.  Le  velouté 
d'une  fleur,  d'un  fruit.  Le  velouté  de  la  peau. 
L'air  est  i  la  campagne  ce  que  le  tendre  ve- 
louté qu'on  nomme  fleur  est  au  fruit  trempé  de 
la  rosée  du  matin.  (A.  Mart.)  Les  feuilles  qui 
abritent  les  fleurs  do  la  salicaire  ont  un  velouté 
très-doux,  qui  se  confond  avec  celui  des  petits 
calices  et  de  leurs  petites  pointes ,  qui  se  ten- 
dent toutes  pour  mieux  protéger  leur  trésor. 
(*") 

—  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  doux,  d'agréable  dans 
la  conversation  ,  les  moeurs  ,  la  voix  ,  les  ma- 
nières, etc.  L'aigreur  flte  le  velouté  de  la  voix. 
[Bastion.) 

—  Art  culin.  Velouté.  Sauce  de  haut  goftt, 
préparée  à  l'avance  ,  dont  on  se  sert  dans  les 
cuisines  recherchées  pour  composer  d'autres 
sauces  et  leur  donner  de  la  saveur.  Velouté 
travaillé.  Velouté  gras.  Velouté  maigre.  Ajou- 
ter à  une  sauce  une  cuillerée ,  deux  cuillerées 
de  velouté. 

VELOUTER.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  velourt). 
Techn.  Donner  l'apparence  du  velours. 

VELTAGE.  s.  m.  (rad.  velle).  Mesurage  fait 
avec  la  velte. 

VELTE.  s.  f.  Métrol.  Ancienne  mesure  de 
capacité  pour  les  liquides  qui  contenait  six  pin- 
tes de  Paris,  sept  litres  et  demi  de  nos  nouvel- 
les mesures. 

—  Mesure  d'Anvers,  qui  vaut  lit.  18,66. 

—  Instrument  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 
VEI.TÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Velter.  S'em- 
ploie adjectiv.  Tonneau  velté. 

VELTER.  v.  a.  1"  conj.  Jauger,  mesurer  à 
la  velte. 

VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge ,  qui  me- 
sure i  la  velte. 

VELTIIEIMIE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante', 
monocotylédones ,  i  fleurs  incomplètes ,  de  1 1 
famille  des  asphodélées,  contenant  plusieur. 
espèces  remarquables  par  la  beauté  de  leur  : 
fleurs.  Elles  croissent  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

VELTURE.  i.  f.  Mar.  Ligature  au  moyen 
de  laquelle  on  réunit  fortement  le  ton  d'un  mât 
inférieur  avec  le  pied  d'un  mât  supérieur. 

VELU,  UE.  adj.  (du  lat.  viliosus).  Couve  t 
de  poils  II  ne  se  dit  ni  des  cheveux  ,  ni  de  la 
barbe.  Estomac  velu.  Jambes  velues.  Homme 
velu,  velu  comme  un  ours. 

—  Bot.  Se  dit  des  parties  chargées  de  poils 
nombreux,  mous  et  plus  ou  moins  nombreux. 
Feuilles  velues.  Tige  velue.  Péricarpe  velu. 
Style,  stigmate  velu. 

—  Econ.  domest.  Se  disait  autrefois  dans  la 
sens  dé  Moisi.  Ces  confitures  sont  velues.  Ce 
fromage  est  velu. 

VELU.  s.  m.  Bot.  Partie  velue  de  la  surface 
d'une  plante. 

VELUE,  s.  f.  Véner.  Peau  qui  se  trouve  sur 
la  tête  des  bêtes  fauves,  quand  leur  bois  pousse 

VELUETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
piloselle. 

VELUTIPÈDE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
a  le  pied  ou  le  stipe  velu. 

VELVANTINE.  s.  f.  Comm.  Étoffe  qui  se 
fabrique  à  Amiens. 

VELVOTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  delà  li- 
naire  bâtarde ,  i  cause  de  ses  tiges  velues.  On 
écrit  aussi  velvotte. 

—  Velvote  sauvage.  La  véronique  des  champs 
VENAFRO.  Géogr.   Ville  d'Italie  (Terre  de 

Labour),  à  19  kil.  S.-O.  d'Isernia;  2,800  Icb. 
On  dit  aussi  Venafre. 

VÉPfAFRIIM.  (pr.i'e'-fla-/row«).  Géogr.  anc. 
Ville  de  Campanie,  au°N.,  fondée,  dite»,  par 
Diomède,  devint  plus  tard  colonie  romaine, 
elle  était  renommée  pour  ses  huiles.  Aujour- 
d'hui, Vcnafro. 

VENAISON,  s.  m.  (du  lat.  venatio).  Chair  de 
bête  fauve  ou  rousse,  comme  cerf,  daim,  san~ 
glier,  etc.  Cn  morceau  de  venaison.  Dn  pâté  de 
venaison.  Viande  qui  a  un  goût  de  venaison. 

—  Les  cerfs,  Ut  tamgliert  tont  en  eenosstn. 
Tis  sont  en  graisse. 

—  Odeur  qu'exhalent  certains  gibiers.  Odeur 
de  venaison.  Cola  sent  la  venaison. 

VENAISSIN,  TNE.  adj.  Géogr.  et  hist.  Qui 
appartient  à  la  ville  de  Venasque  ou  â  son  ter- 
ritoire. 

—  Comtat  Venaittin.  Ncm  d'une  contrée  de 
la  Provence,  sur  les  confins  dn  Dauphiné.  Ca- 
pitale ,  Venasque ,  et  plus  tard  Carpentras. 
Jeanne  de  Naples  vendit  le  comtat  Venaissin, 
en  1848,  an  pape  Clomant  VI,  et  les  souverains 
pontifes  en  restèrent  possesseurs,  quoique  le 
parlement  de  Provence ,  déclarant  la  vente 
nulle,  eût  réuni  le  romtat  â  la  couronne  de 
France,  le  26  juillet  1663.  Ce  ne  fut  que  le  U 
septembre  1791  que  ce  pays  fut  réellement  rendu 
4  la  France. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  venalis).  Qui  se 
vend,  qui  peut  se  vendre.  Se  dit  surtout  en  par- 
lant de  certaines  charges,  de  certains  emplois 
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oui  s'achètent  à  prix  d'argent.  Charge  vénale. 
Office,  nmploi  vénal.  Les  grandes  dignités  ne 
doivent  point  être  vénales.  ||  PI.  m.,  vénaux. 

—  Valeur  vénale.  Valeur  actuelle  d'une  chose 
dans  le  commerce  ;  son  prix  marchand.^ 

—  Fig  Qui  ne  fait  rien  que  pour  de  l'argent, 
oui  vend  sa  conscience,  ses  opinions.  Homme 
vénal.    Ecrivain,    journaliste    vénal.    Orateur 

—  'ime  vénale.    Ame  vile,  intéressée.  <  '-  ! 
une  âme  vénale.  L'êgdïsme  rend  toutes  les  ftmes 
vénales  ;  l'homme  le  plus  puissant  est  CWlUl   i 
peut  en  acheter  le  plus. 

_  Plume  vénale.  Celle  d'un  auteur  qui  écrit 
suivant  les  opinions,  le»  passions  de  ceux  qui 
le  payent.  On  dit  de  même,  éloquence  vénale. 

VENALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale. 
Exercer  vénalement  sa  charge,  son  ministère. 

—  D'une  manière  intéresse.  De*  avares  ne 
font  rien  que  vénalement  et  dans  l'espoir  du 
gain.  Vieux  et  inusité  en  ce  sens. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  (rad.  vénal).  Qualité  A 
qui  est  vénal.  Vénalité  honteuse,  criminelle. 
Ministre  d'une  vénalité  bien  connue.  La  Mina 
!ité  des  offices,  des  charge»  La  vétialité  est  ttne 
aliénation  d'Une  part  do  la  souveraineté.  [Le- 
mdntey.)    I. 'avidité  qui    suit    le   luxe  amène  la 

s i  .-"s.  fDe  Rhulières.)  La  i    a 

du  pouvoir  moral  de  l'or  est  dans  la  vénalité 
des  oharges.  (B.  de  St-P.) 

VESAXE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones à  fleurs  complètes,  polypêtalées,  éta- 
bli pour  une  plante  de  Madagascar. 

VENANT,  part.  prés,  du  v.  Venir.  Qnivi  nt. 
Il  est  invar.  Les  fleuves  du  Nord  transe  ; 
dans  les  mers  une  prodigieuse  quantité  de  gla 
jons,  qui ,  venant  à  s'accumuler  ,  forment  ces 
masses  énormes  de  glace  si  funestes  aux  voya- 
geurs.  (Buff.)  Les  récits  sur  la  vie  privée  de  Na- 
poléon, venant  à  se  rattacher  à  la  vie  publique, 
pourraient  donner  la  vie  entière  de  l'empe. 
(Las-Cases.) 

VENANT.  adi(  m.  Ne  «l'emploie  guère  que 
dans  la  locution  bien  venant,  qui  croît  ou  pousse 
bien.  Enfant  bien  venant.  Les  officiers  fores- 
tiers doivent  veiller  à  ce  qu'on  ne  coupe  pas 
?es  jeunes  .-  rbres  bien  renantt  qui  se  trouYerent 
dansles  cantons  à  recéper.  (Baudr.) 

H  a   cinq   mille,  dix  mille  francs,  etc.,  rie 

mit  bien  i  riants.  Il  a  cinq  mille,  dix  mille 
francs,  etc.,  e  r  nie,  de  revenu,  qui  lui  sont 
payés  régulièrement. 

S;  q,  ni  de  rente  b'en  venantt, 

TTn"  grande  tendresse  et  tics  soins  oomplaisants, 
Peuvent,  h  ton  -vis,  pôiiruntol  mariage 
1  ■■  ivvis  1'itlégtKl  lié  'l'Age, 
w -ut  m'epouset  :  sinon,  choisir  ai.ll' 

Dans  cftte  phrase,  l'Académie  écrit  eniant, 
sans  accord,  ce  qui  est  d'autant  plus  difficile  à 
concevoir,  que  d'après  elle-même,  il  est  ici  ad- 
jectif, et  non  participe  présent. 

VENANT,  s.  m.  Celui  qui  vient    S'emploie 
principalement  dans   cette  locution  ,  Attend  et 
tenant.  V.  allant.  Maison  ouverte  jhï 
9t  venants.  Ne  point  s'inquiéter  des  a!';, 
venants. 

—  A  tout  venant.  An  premier  venu.  Emprun- 
ter a  tout  venant.  Offrir  ses  services  à  tout  ro- 
uant. Ii  tenait  table  ouverte  enfin  à  tout  ve- 
nant. (MontCeury.) 

—  Prov.  A  tout  venant  beau  jeu.  Se  dit  pour 
exprimer  qu'un  homme  est  prêt  à  répondre,  à 
tenir  tête  à  tous  ceux  qui  se  ;  résenl 

VENASQUE.  Géogr.  Bourg  du  département 
do  Vaucluso,  à  12  kilom.  S.-E.  de  CaTpentras; 
1,100  hab.  Ville  jadis  importante,  et  capitale  du 
comtat  Venaîssin  avant  Cnrpeiitrns. 

VÉNATION.  s.  f.  (pr.  vé-na-ci-on  ;  dn  lat. 
vénaiio,  chasse).  Antiq.  Se  dit  quelquefois  dos 
chasses  qui  étaient  données  au  peuple  romain, 
dans  le  cirque. 

VEXCE.  Géogr     Ch.-l.    de    canton    |Vl 
-29  kilom.  N.  1'..  de  Siasse  ;  &,156  hab. 

VENCE  (L.-Fr.  de).  Commentateur  de  la 
Bible  ,  né  vers  1676,  dans  le  Barrois  ,  mort  en 
1749  à  Nancy.  Eut  précepteur  des  jeunes  princes 
de  Lorraine,  puis  prévôt  de  l'égliîe  primatiale 
d    Nancy. 

VENCESLAS.  Six  ducs  ou  rois  do  Bohême 
ont  porté  ce  nom.  venceslas  i",  Sit  le  Saint. 
né  en  907,  duc  de  B  .1  ême  en  0  5,  ai  torisé 
à  porter  le  titre  de  roi  en  935  et  lue  p  ir  J'ordre 
de  sa  mère  et  do  son  frèae  Boleslas  en  936  1 
venceslas  II,  duc  de  Bohême  en  1191,  3é 
trois  mois  après  son  avènement,  et  mort  en 
prison  (1194).  ||  venceslas  ni,  né  en  iOa,  roi 
en  1230,  mort  en  1235.  ||  vencksi  as  iv,  dit  le 
Vieux,  ne  v.  rs  j  270.  monta  sur  lo  trône  en  1288, 
fut  élu  roi  de  Pologne  en  1900,  et  mourut  en 
1305  ||  vinc'slas  v,  dit  le  Jeune,  élu  roi  de 
Hongrie  en  1301,  au  refus  de  son  père  Ven- 
ceslas iv,  abandonna  ce  royaume  pour  celui 
de  Bohême  en  1305,  et  mourut  assassiut  \ 
Olmutz  l'année  suivante.  ||  venceslas  vt,  sur- 
nommé le  Fainéant  ou  l'Ivrogne,  fut  ai  i 
trône  de  BuhAme  en  lâ78,  déposé,  pour  ses 
cruautés  et  ses  vexations,  eu  1400,  et  mourut 
en  1419. 

—  VENCESLAS  DE  POI.OQNE.   V.  VENCESLAS  IV. 

VENDABLE,  adv  des  2  g.  (pr.  van-da-bie; 

r-.d  vendre).  Qui  peut  être  vendu.  Il  s'emploie 
surtout  avec  la  aégv.ive.  Marchandise  qui  n'est 
pa-  vendable.  Ces  fruits  ne  sont  pas  vendables. 
Une  terre  substituée  n'est  pas  vendable.  (Acad.) 
VENDAGE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
Vente. 
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VENDANGE.  8.  m.  (pr.  van-dan-je  ;  du  lat. 
vin  Initia,  même  s'e-nif.).  Récolte  des  raisins 
pour  faire  le  vin.  Bonne  m  ■  ven- 

dange.   Vendange   médieWe.    Mauvaise    ven- 
dange. Fouler  la  Vendange.    Faire   v  ;  flani  a. 
Aller  en  vendange.  Les  vendanges  s   I 
seront  abondantes. 

Sur  les  bords  de  la  euro  for»  l 
S'élève  en  bouillonnant  la  vtndango  écumani«*  iDsi-) 

Déjà  Baeehus  et  sa  bruynnte  armée, 

De  la  rendarius  annonce  Je  retour.  (LBOstAloO 

—  Avoir  pleine  vendange,    i  i  i 
coite  de  vin. 

—  Au  pi.  et  par  extens.  'temps  où  se  f;>it  la 
récolte  des  raisins.  Passer  les  vendanges  à  la 
campagne.  Le»  vendanges  ne  seront  pas  belles 
cette  année.  Je  n'irai  qu'après  les  vendanges. 

—  Ban  de  vendanges.  I  n  maire  qui 
fixe  l'époque  de  1  pour 
les  vigni:»  non  closes. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  vendange,  l'aire  «n 
gain  considérable.  Il  a  fait  vendange  danscetto 
affaira,  dans  cette  place. 

—  Prov.  A  dieu  paniers,  vendanges  sont  faites. 
Se  'lit  lorsque  les  vendanges  sont  pavées,  ou 
qu'il  est  arrivé  malheur  aui  I  la  dit 
aussi  fig.  de  toutes  les  affaires,  ou  entièrement 
t      Minées,  ou  manquées  sans  ressource. 

—  Prov.  et  flg  Etre  pâle  comme  une  éowlle 
de  vendange.  Avoir  le  teint,  fort  r.n;-'e  ,**.rès- 
coloré.  ||  Ptêcher sur  la eei  âange.  Avoir  le  verre 

a ain,  et  s'am  ai  I  boire. 

||   Signifie  encore,  Ne  parler  que  de  vin,  ne 
parler  que  de  boire. 

—  En  poésie.  Le  dieu  d>s  rendang  s.  Bacchus. 
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L'Amour  du  haut  des  airs 
Sourit  an  dieu  des  vendavget. 


(r«m».) 


VENDANGE,  CE.  part.  pat*,  an  v.  Ven- 
ir-.! r.  S'empL  o  IjectJT.VigB*  eut..'-,  -.nont  ven- 
dangée. 

VENDANGEOIR.  s.  m.  (pr.  ran-donjeoir). 
T"'  lm.  Panier,  hotte  de  vendangeur.  ||  Lieu  ou 
l'on  dépose  le  produit  de  la  vendenge. 

VENDANGER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  r  m  dan- 
je;  rad.  vendange).  .!<  t    ndOtige  .  n 
gecn*.  Ji  vendangeait,  etc.  Faire  la  i 
la  récolte  des  raisins   Vei.  I 
clos  de  vigne.  Il  n'y  plus  rien  i  vendanger. 

—  Absol.  Aller  vendanger.  Vendanger  de 
bonne  heure.   Vendanger   tard.    On    Tend 

partout.  On  n'a  pas  encore  vendangé 
ce  canti  n 

—  Fig.  Im  pluie,  la  grfle ,  l'orage,  ont  .  vt 
vndangé,  les  soldait  ennemis  on!  tout  t    n/ 

Ils  ont'  tout  dévasté,  'ont  détrait.  I|  On  le  dit 
par  extens.  en  parlant  des  autres  fruits,  des 
blés,  etc.  La  grêle  a  tout  vendangé. 

—  Prov.  et  flg.  Il  vendange  tout  à  son  aise. 
Se  dit  en  parlant  de  celui  qui  fait  dei  profits 
illicites  dans  une  place  sans  craindre  la  sur- 
veillance. 

VKNDANGETTE.   s.  f.    (pr.   vandan-jé-te' . 
Ornith.  Nom  vulgaire  donné  i  la  grive.   ; 
qu'elle   mange  le   raisin  à  l'époque   des    ven- 
danges. 

VENDANGEUR,  EUSE.  s.  (  pr.  van-dan- 
jeur).  Celui,  celle  qui  sert  à  faire  les  ven- 
danges, à  cueillir  les  raisins.  Une  jeune  ven- 
dangeuse. Une  trouve  de  vendangeurs.  I.e  dîner 
des  vendangeurs.  De  joyeux  vendangeur!  ont 
déjà  signalé,  depuis  l'aube  du  jour,  lerj 
allégresse  par  des  ritournelles  redouhléos,  et  les 
s  vendangeutet  à  genoux,  ou  penchées  près 
les  ceps,  détachent  les  grappes  parfumées,  et 
les  entassent  dans  des  paniers.  (Pougens.) 

Pes  coteaux  dépouilles  soudain  nuittant  la  croupe. 
Les  broyants  vendangeurs  se  rassemblent  en  troupe 

(Reeceia.) 

—  Soupe  de  vendangeur.  Soupe  faite  ave  ■ 
choux  blancs  et  du  pain  bis. 

VENDÉE,    (pr.  ran-dr  .  Géogr.   Eivièie  de 
c;    nait   dans    le    lèpartement   des  Deux- 
Sèvres,  entre  dans  celui  de  la  Vendée,  et  tombe 
à  3  kilom.  N.-E.  de  Marana,  dans  la  Sèvre  mor- 
taise. Cours,  65  kilom. 

—  Départ  ment  de  la  Vendée.   Dép 
maritime  au  S    de  celui  de  la  Loire-ln' 
au  N.  de  celui  de  la  Ohareirte-ïiiféi  il 
de  celui  des  Deux-Sèvres  ;  8,(U7  kilon'. 
341.312  hab.  Ch.-l.,  Bourbon-  Veu 
dingue  trois  régions  naturelles  ,  1 

centre  et  à  l'E.  ;  le  Marais,  à  l'O.,  le  long  de  la 
côt  i,  i  au  S.,  la  Plaine  i  %  e  les  doux.  I  '  i  t 
varié;  sources  minérales;  marais  salant.,  tai- 
ries  artificielles.  Peu  d'industrie,  mis  com- 
merce actif  et  pêche  abondante.  Ce  département 
est  divisé  en  3  arrondissements,  S0  cantons, 
294  communes. 

—  llist  Ouvert*  d-  la  r  ..rre  des 
habitants  9  s  départements  de  l'Ouest,  qu  se 
soulevèrent  contre  la  Convention  pour 

la  cause  royale.  Elle  commença  en  17. 
le  Bocage,  et  fut  terminée  par  le  général  11     de, 
en  1796.  Lescure,  Bonchamp,  d'Elbée.  s 
Cathelineau  ,   et   surtout  Larochejaqueliu  .   en 
furent  les  héros. 

VENDÉEN,    ENNE.    adj.  et   s.  (pr.  tan-dé- 
ein).  Géogr.  Habitant  de  la  Vendée. 
partient  à  la  Vendée  ou  à  ses  habitants.  Cou- 
tumes vendéennes. 

—  Hist.  S'est  dit,  dans  un  sens  plus  étendu, 
de  tous  les  habitants  de  l'ouest  de  la  France, 
qui  se  soulevèrcnfrcntre  la  République,  et  re- 
fusèrent d'obéir  h  ses  décrets.  1  es  Ven  (  «ns 
avaient  pour  devise  :  LHev  et  U  Roi.   Il  faut  se 


garder  de  confondre  les  Vendéens  arec  les 
ma.  V.  i  m  cas. 

V 'KM>É!.IOiE.  Géogr.  anc.  V.  vimiblicie. 

VENDÉLD3IBN,  ENNE.  a  j  et  s.  Géagr. 
anc.  V.  vthuéi  (en  h. 

VCNDÉTMAHtE.  s.  m.  mi-ai-re; 

du  lat.  vind  mia,  -.  ■  g 

du  calen 
ou  22  sept'  mi  i 

rtnd.'minire  en  ina'-n  Sealtot  la  coupe. 
Ouvre  l'.iutumiu:  et  l'an  répurj 
Les  vnd  .neeurs  vont  '-n  joyeuse  troupe 
Des  ct-ps  dorés  dé'.aelit  r  !<•  raisin. 

—  Hist.  Journées  des  12  et  13  vendémiaire 
m  iv  '-!  et  S  B 

d'un    soulèvement   contre  la  i 
tion,  qui  allait  é:re  remplacée.  Les  s.  i 
Paris  retentissaient  de  discours 
avec  un  décret  qui  prescrivait  de  prendre  parmi 
les  conventionnels  les  deux  tie.r- 
du  Corps  législatif.  Quelqnea  militera 

-ut  pour  attaquer  la  Convention;  ils 
furent  li-'aits  par  les  trouées  {•:>  t  o:  .man- 
il  llarras  et  le  général  B 
VLA.IKMIAI.E8.  s  t  -Jj.  (pr.  vnnJé-v 
rad.  lat.  vindemia,  vendange).  Antiq.  inm.  Fê- 
tes en  l'honneur  de  Bacchu  n  des 
veuda 

\  I.MH.TTA.  ».  f.  Mot  italien    • 
Vengeance,  b1   pai   lequel  on  diéaigne  Y.'. 
ié  et  d'iio*ti!ité  oh  vivent  de»  faniilc 
tières.    A   la  suite   d'un   premier   meurr 
vendetta  engendre  des  assassinats  r 
La  vendetta   est  la  piaia  de   'a  Corse.  On   dit 
aussi   tendette.    L'n    Corse    qui   a  une  injure  à 
venger  est  en  veniletla;  il  prévient  son  ei 
qu'à  compter  de  tel  jour  il  cherchera  l'oie 
de  le  tuer.  (Enoycl.)  Le  Corse  en  vend-tt  • 
mu  que  par  •■  considération,  celle  de 

punir  l'inpare  qu'il  a  reçue.  (Id.) 

VENDEITt.  LYBRESSB  s 
lui,  c-  fur  et 

l'acquéreur    Ce    Q    st  pas   au   vendeur  à  payer 
les  frais.  Le  '  t  nJer-tsc  n'est  usité  qu'en 

.   style  de  pratique. 

VI.MH  l  It.  I.t  SE.   s.  (pr.  van-deur,  mite). 

• 
!    Vendeur    de    f"     l     I 

I    Pour  éviter  leur  poursuite,  je  tne  jetai  dans  la 
pie    d'un    t  '..s,  de  langues   et 

!   de  pieds  de  mouton,  où  je  me  sauvai,  [l 'ail.) 

—  Faute  vendeur.  Celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
ras  a  lui,  ou  celui  qui  vend  à  faux  poids,  i. 
fausse  mesure. 

—  V'nd'ur  de  rnire',  de  volaille.  Celui  e 

ir  faire  vendre  la  marée,  la  volaille. 

—  F  ■  di  tnUkridaie.  C  arh- 
tan  qui  débite  ses  drogues  en  public.   ||  Se  dit 

■j    d'un  médecin  qui    [.retend  avoir  des  re- 
mèdes i  OUI  toutes  sortes  de  mani    f|  Fïg 
un   vendeur  d'orviétan.   C'est   un   hâbleur,   un 
trompeur. 

—  Pop.   Vendeur  de  chrétiens    S'est    d;: 
recruteurs,  parce  qu'ils  recevaient  une  somme 
par  enrôlement. 

—  Fig.  et  fam.  Cn  vendeur  de  fumée.  Dn 
homme  qui  fait  parade  d'un  crédit  qu'il  n 

pour  en  tirer  profit. 

—  l'rov.  Il  y  a  plut  de  fout  acheteurs  que  de 
fout  vndeurt.  Les  marchands  ont  plus  c- 
froid  et  calculent   mieux  leurs  intérêts   q 

inda.  ||  Fait  comme  un  vendrur  de  c 
Se  dit  d'un  homme  mal  vêtu  ou  mal  biti. 

VENDTCATION.  s,  f.  V.  riv^tucA-nos. 

I/BNMDAD.  »  m.  Philol.  pa--e  Titre  d'un 
livre  de  droit  et  de  liturgie  qui  fait  p;r- 
Zend-Avesta.  C'est  le  vingtième  nosk  de  cet 
ouvrage.  Le  Vendidad  est  écrit  sous  h\  forme 
d'un  dialogue  entre  Ormuzd  et  Zoroastre.  || 
Vendidad  sade.  Livre  sacré  des  Ps-- 
mant  le  Vendidad,  le  Yacna  et  le  Vispered. 

VBNMQTJBR.   v.  a.  1"  conj.  V.    bkvbndi- 

Ql,' !.!'.. 

VBNDITA  ou  VSNDITE.  I.  f.  Hist.  Assem- 
blée d'une  société  secrète.  V.  vents. 

A'ENDITION.  s  f.  pr.  riti-iii-ci-ofi).  Droit. 
Vente.  Peu  usité. 

VENDÔME,    [pr.   van-dô-me).   (Jréogr.  Ch.-l. 

d'arr.   [Loir-et-Cner),  sur  le    I.oir,   à  33  kilom. 

-  litre  de  duché. 

||  L'arrondissement  de  Vendôme  a  8  cantons, 

110  communes  et  77,760  hab. 

VHVB-ÔMBS  César, duc  de).  Fils  de  11 
et  de  Gahrielle  d'Estrées.  né  en  1594.  mort  en 
1G65  ;  fut  gouverneur  de  Bretagne,  ch 

ut  ile  la  navigation  .    donna 

Vendôme.   H   v 
(Louis,   duc  de).  Général  célèbre,  petit  fils  du 
précédent,  né  en  'fi">4;  fit  la  campagne 
comme  officier-p  -,.n- ■'.  et  celle  de  16P4  comme 

les   galères  :   ce  n 
guerre  de  la  succession  e  ,  dans  les 

Pays-Bas  et  .  il    remporta   divers 

avantages  sur  le  prince  I     jène,   notamment  à 
l  ion      i    I7iir.'    vendôm  en   F.s- 

p»ene  j,  la  demande  de  Philippe  V,  aflèrrail  ce 

sur  le  trône  par  la  victoire  de  Villavi- 
ciosa  (  1 710),  et  mourut  près  de  \ralence  en  1712. 

•rai  avait  du  génie,  mais  il  lui  manquait 
l'a  t. vue.  ||  Vendôme  [Philippe  de).  Frère  dn 
précédent,  né  en  1855  :  entra  dans  l'ordre  de 
Malte,  fit  les  campagnes  de  Hollande,  d'AUe- 
magne,  de    Flandre;  deTinl  maréchal  de  camp 

grand-prieur    le  Frsnce  et   lie 
1*Ï33).  Il  suivit  son  frère  on   1 


et  à  son  retour  n»  s'ocrrrrria  pins  tw»  de  belles- 
lettres  ;  mort  en  17^7 
—  Le  nom  du  duc  di  tt  en 

dans    plusieurs  eipresi  on» 
la  coul'ur  <te  SI.  ae  V  p 

i 
brouillard  de-    M.    d'    Ver  ,!/■„.■     S- 

iriiçri/Tir  de  II.  d<    VenMme. 
TÎeur. 

VHMiOMfiIS   s.  m.  ^pr.  va- 
A  noie 

de  la  Bt  tuce  et   arait   :      : 
Il   est   aujourd'hui   réparti    et  irte- 

ments  de  I>oir-et-Cher  et  de  la  .S»rtbe. 

\  ENDOlIOn,  OISE    adj.  et  s.  HablUnt  de 
'■•ne.   []  Qui  appartient  à  Vendôme, 
habitants  on  à  son  terri' 

VBNBOUbU     Géogi    I         u   royaume  d* 
pies),  i  10  kilom.  N.-O.  d'is 
3  kilom.  sur  S;  400  hab.  P  .  he.  Soms  ke« 
mains,  c'était  un  lieu  d'exil. 


in  INGOOR. 

de  la  berle. 


s.  m.  Bot  Nom  vulg-ar' 


\  i.\r»IVE.   v    a.  4"  conj.   '  pr.  van-ire 
'   dere).  Je  vndt,  tu  vei  ■         ■  nmti 

vendant,  vaut  vend  -■        -t    tdon   Je 

—  noie». 
Que  je  tende,  (lu' ■  "  neiu 

Trant, 
d'une  chose  pour  un  certain  prix    V 

Ven- 
dre à  l'am.a 
en  ce    - 

terre,  an  hérita  •  ,        \ 

va',  de-  marchand  ses,   l  .  *  «^  pré- 

parer i   manger,  d'élever  poule»  ,  et 

d'aller  de  temps  en  temps  tendre  au  rot-l 
le  superflu  de  ce»  deux  habitations.  B 
St-P.)  Il  finit  pou-  t  que,  si  je  t 

lais  rf-rkire  ma  mule,  il  ■••      . 

maquignon  qui  l'a  -      • . ■       . 

peu   de  fil  de  coton  de  mon    travail 
ven.'.re  afin  de  vons  ach  ter  du  pain.    Gall.) 

—  Absol.  Ne  faire  que  ti  ndre  et  acheter.  I 
voulait  rendre;  Je  y  notre  mar- 
ché fut  bientôt  soi 

—  Se  dit  particnlièremeni  de  cenx  qui  foLt 
profession   de  vendre   certaines   m 

Veiidre  i  prix  coûtant, 
bon  marché  ,  i  juste  pr  - 

V  :  c  "    ■  ,     ■ 

comptant.  V  -    : 

i  fans»»  ri- 
mes. Vendre  da   vin  ,  '  ', 

;r>ffe».  Il  ai- 
de la  guerre,  qu'on  «ti 
cher 

■  eTée  que  la  voilé,  et  se» 
grands-pèr.  i    -  ap    auprès    . 

Saint-Innocent.    Mol  ) 

—  <  \ 

i  vil  prix. 

—  l  ■'-rient.  Vendre  sa- 
cun  béi  i 

—  1  ire  un  trial  —.<■-  d 
rc^idr*  sa    raison   pou- 
lie J>i»«.    On  a 

l'oisiveté   dans   les  M 

montey.) 

J'ai  mes  r.isons,  Nsrcisse.  et  trj  y 

Que  Je  lui  rendrai  eber  le  plaisir  de  1a  veir 

—  Ff  Vendre  ndre  chèrement 
sa  vie.  Défendre  bien  sa  vie,  tner  beaucoup 
d'ennemis  avant                        -r.  |'  Se  dit    - 

en  parlant  des  animaux.  L'amiral,  en  entrai  i 
dans  la  carrière,  fit*i»--7  connaîtra  par  aes 
mouvements  qui  i  rem • 

T  On  dit  pop. ,  dans  le  même  sens,  Ven- 
dre chèrement  ta  peau, 

—  Fil.  re-niire  «on  suffrage,  sa  protection  Se 
faire  payer  pour  accorder  «on  suffrage ,  aa  pro- 
tection. 

—  E.  ndre  son  honneur.  Recevoir  de  fol 
pour  faire  une  action  hodense,  une  llchi 
En  parlant  d'une  femme  ,  Se  livrer  par  in: 

—  Prov.  H  vernirait  jusqu'à  sa  chemu 
dit  d'nn  prodigne,  d'un  dissipateur. 

—  Prov.  et  flg.  C'est  un   homme  qui  les  ven- 

a   beaux  deniers 
comptants.  C  e-t  un  homme  beanoM 
qu'eux.    Peu  usité.  I  //  est  à  et  à 

dépendre.  U  m'est  entièrement  dévoue.  V.  oe- 

.-  ./.    rrflir'.  I 
5Ul 
nir  :  ou.  Il  ne  suffit  pas  de  fort 
faut  pouvoir  1  s  ■  -  .'ne  raid  pis 

dre  la  peau  de  Four*  avant  de  f  avoir  mit  par 

M 
de  l'avoir  en  sa  possession  ;  ou  ,  Il  ne  fan 
se  flatt-r  trop  tôt    d'nn    succès  incertain.  1)  I. 
îles.  Il  vend  bien  cher,  il  fa.. 
bien  val   ir  ses   marcha-  ta1. 

■•■■      •  '  A  qui  croye; 
avoir  lit  pour  faire  entendre  a  n^ 

le  s  adresse  à  plu»  fin  qu'elle. 

—  .  Se  encore, 

secret  par  une  'inoti  d'intérêt.  Vendre  son  roi. 
sa  patrie.  Homme  qui  vendrait  son  aaailleu: 
ami.  C'est  lui  qui  les  a  vendus. 

—  se  vksore.  v.  pron.  Etre  vendu.  Le  colon 
se  vend  en  bail",  (eue  denrée  ne  se  vend  qu'à 
Paris.  Ces  fruits  se  veudei-i  sur  les  ponts  dans 
les  rues. 

—  ifarehandite,  denrée  qui  se  rend  bien.  Qui 
est  d'un  prix  élevé ,  on  dout  on  a  un   prompt 

bien    aux  Iuie- 
de  Si  -P.i 


VfiPŒ 


—  Se  AOssBOT,  se  livrer  soi-même  A  nn  parti  , 

fôntMt  1'»  homme  qui  te 
nistère.  Il  I 
,j,/rv ,  il  n'y  »  pas  de  milieu, 
monte]  |  I  'I*  •   i 

.  v  ••il      Pu,   es.]   A  l'iu- 

ius  venam 

—  Sa  trahir   io  mt.    Le  coupable 

VENDR1  I"  s  >n.  [pr.  run-.t,  --.'i'  ;  et.  lat., 
I'  nu-,    1  «   I  M      \    ■  lUS  .    * 

■  ail  consa    ■       \     m).  Le 
dne.  Partir  !»  vendredi. 
On  ne  1*  trouv  ■  chei  lui  qu»  le  vendredi. 

—  Venéh  Tendredi  de  la  semaine 
saint»,  consacré  à  célébrer  la  mémoire  de  la 
passion  de  Jetas  Christ. 

—  Pr  ;  qui  rit  le  vendr 

le  dr  i   tn~t,'^se    lOOCèaS   en 

lrès-peu  de  temps  à  la  joie 

M  i  f  >i,  i,ir  l.irenir  blvrj  f,"i  qui  le  fiera  ; 

IrvaH  -limmrue  pleurer».  (BiC.) 

VBR1MJ,  l'E.  part.  pass.  du  v.  Venir.-. 
8'  n>]  ni  futcause  que  les 

-  :•  mon  père  lurent  m  n'ui  ;  j«  les  achetai. 
(ren.|  Une  multrtode  'es, -laves  de  l'un  et  do 
l'autre  sexe  fut  v-ndue  aux  foires  de  Gaza  et  de 
Membrie.  IChateaub.) 

\ir.e  rois-ft*  autour  de  moi  qu»  -les  «mis  vendus, 

Q->i  sont  d«  tous  met  pu  l<-i  leva  itni  assidus.    (Rac.) 

—  Vendu  à    Les  secrets  des  tyrans  me  sont 

:  lus.  [Volt.] 

t.rir:!  MBUtsIJ  serres  bien  leur  courroux  : 
l  g  ne  m'abaisse  point  4  me  plaindre  de  voua.    [Ygll  | 

—  Vendu  pir.  Meubles  vendus  par  autorité 
de  justice. 

Un  chien  rendu  par  ion  raattro 

B.   s»  tu  nb  dne  et  revint 

Aa  lojis  Qui  le  vit  naître  (FtOB.) 

—  Absol.  C'est  un  homme  tendu.  Se  dit  d'un 
homme  livré  i  quelqu'un  ou  i  un  parti  par  in- 
ter't 

VENÉ,  ÉE.  part.  pass.  dur.  Vener.  S'empl. 
adjectiv. 

—  Ftatuka  née.  Viande  qui  commence  à  se 
gâter,  à  sentir. 

VENÈl>E.  adj.  et  s.  des  9  g.  Géagr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie.  qni  passa  dans 
leN.-E.  ùe  la  Germanie.  Lis  Venèdes,  qu'on 
-ppelle  aussi  Wendes,  habitaient  vers  les  bon- 
de  La  Vstule.  ||  Mer  dit  Venidas.  La  mer 
Baltique. 

VÉXF.FTCE.  s.  m.  (du  lat.  veneficium).  Ane. 
proc.  Crime  d'empoisonnement  naos  lequel  on 
prétend  qu'il  y  a  du  sortilège.  Vieux  et  inusité 
maintenant. 

VENELLE,  s.  f.  (du  lat.  ven-Ua  ;  dimin.  de 
vena,  qui  sVst  dit  pour  fia,  chemin!.  Chemin 
itroit.  petit'-  rue.  Vieux  et  inus. 

—  Prov.  et  fis  Enfiler  la  venelle.  Prendre  la 
fuite.  Cet  animal  irrité  ,  ainsi  qu'un  taureau 
furieux  à  qui  l'on  a  ouvert  la  barrière,  enfila 
la  venelle  de  mon  côté.  (Le  Sage.) 

Ils  viennent,  et  le  ehovr.l,  qu'à  l'h,  rhe  on  aeait  mis, 
Asset  peu  curieux  de  semM  iblft  amis. 
Fut  proiqno  sur  le  point  d'enfiler  fa  ventila. 

(L«  Euwjn  ' 

VENELLE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois.,  d.-.:'s  la  d  uxième 
Lyonnaise,  àl'O.  Les  principales  villes  des  Ve- 
nelles étaient  Consternai,  aujourd'hui  Coûtan- 
tes, et  Crocwiofrtitn,  aujourd'hui  Valognes.  Ou 
disait  aussi  Vuelle. 

VENÉNECX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  vennwm, 
poison).  Se  dit  des  végétaux  qui  contiennent  un 
venin,  un  poison.  Pla'ite  vénéneuse  dont  le 
suc  est  vénéneux.  Arbre  vénéneux.  Un  fruit 
vénéneux  Les  plantes  vénén  uses  ne  croissent 
que  dans  qu-iques  recoins  isolés  de  la  terre. 
(A.  Mart.i 

—  Syn.  corn  i.  vénéneux,  venimeux.  Véné- 
neux sinifie  Qui  rorte,  qui  renferme  un  venin, 
et  ne  se  dit  que  des  plantes.  Venimeux  signifie 
Qui  porte,  qui  communique  un  venin  II  ne  se 
dit  proprement  que  des  animaux  ou  des  choses 
qui  sont  infectées  du  venin  de  quelque  animal. 

VÉNEXIFÈRE.  adj.  ces  2  g.  (du  lat.  vene- 
num,  poison  ;  ferre,  porter).  Hist.  nat.  Qui 
porte  du  veniu  ou  du  poison. 

VÉ\É\iFl\>UE.  adj.  des  2  g,  (et.  lat.,  vene- 
num,  po  son  ;  facere,  faire).  Qui  forme,  q'i 
produit  le  venin. 

VENER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  veneni, 
chasser).  11  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif  et  aux 
temps  composés.  Chasser,  courre  un  anima',  do- 
mestique pour  en  attenlrir  la  chair.  Eu  Italie, 
on  a  coutume  de  vaaar  les  bœufs. 

—  Faire  vener  de  la  viande.  La  faire  mor- 
tifier. 

VENER.  Géogr.  Grand  lac  de  Suède,  au 
centre,  entre  la  Gjtbie  et  la  Suède  propre; 
145  kil.  sur  75. 

VÉNÉRABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  venera- 
liiis).  Digne  de  vénération,  de  reîpect  Homme, 
vieillard  vénérable.  Assemblée  vénérable.  Air 
vénérable.  Figure,  barbe  véoiiahle.  Etre  véné- 
rable par  son  âge,  par  sa  piété,  par  son  mérite. 
Jamais  prince  ne  fut  plus  capable-  de  rendre  la 
royauté  non-seulement  vénérable,  muis  encore 
aimable  et  chère  à  s -s  peu  oie»,  (bioss.).  Moins 
iletsuperbe,  plus  il  devient  vénérable.  (Fléch.). 
Dieu  n'eioigne  de  nous  les  choses  saintes  que 
pour  nous  les  rendre  plus  vénérables.  (Kl.) 
M.  de  Montausier  prît  une  profane  nouveauté 
pour  la  vénésable  antiquité  de  l'Eglise.  (Id.)  il 
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H  là   un  ermite  à  barbe  blanche,    qui 
portail  le  larges  lunettes j  el  qui   avait  un  air 
[Le  Sage.)  Dana  les  temps  h  ■ 
i  les  vénérablei  i  i  nn  hâ- 
taient eux-mêmes  la  charrue.  lUe- 
leuze.) 

—  l.i-u,  monument  vénérable.  Qui  est  con- 
sacré par  la  religion ,   qui   rappelle  de  grands 

—  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  prêtres 
et  aux  docteurs  en  théologie  dans  les  actes  pu- 
blics. 

— Titre  du  franc-maçon  qui  préside  -me  loge. 
Vénérable  maître.  ||  On  dit  substantiv.,  dans  le 
même  sens,  Le  vénérable.  Le  vénérable  de  telle 
loge. 

—  Hist.  Titre  d'honneur  qne  l'on  a  donné  à 
quelquet  rois   de  France,  notamment  à  l'hi 

el  à  Louis  \  1   II  S,-  di1  substantiv.  des 
I  de    la   deuxième  îles   i 
:'empire,  sous  Constantin,   Klle  com- 
prenait  les  proconsuls,  l-,s  lieutenarits  g  iaéonx 
81  lea  s.-i-rétaires  dos  n.u.istr-s. 

\  CNÉRABLEiUENT.  adv.  ITnue  manière 
véuérahl,,. 

VKM.HAl.IES.  s.  f.  rl.  (du  lat.  Vtnus,  Ve- 
neris,  Venus|.  Antiq.  rom.  l'ét  •  qu'on  célébrait 
en  l'honneur  de  Vénus,  pendant  les  trois  pre- 
■  BH  jour»  li'avril. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  (pr.  *é-nt  Ta-ci-cm  ;  du 
lat.  veneA  i  tp  iurl.es  choses  saintes, 

honneur  qu'on  leur  rend.  Grande,  profonde  vé- 
nération. Kxposer  des  reliques  à  la  vénération 
des  fidèles. 

—  Estime  respectueuse  que  l'on  éprouve 
pour  quel  in'rm.  Homme  qui  mérite,  qui  s':ittir,> 
la  vénération  do  tout  le  monde.  Avoir  de  la  vô- 
néraiion  pour  quelqu'un,  pour  la  vertu  de  quel- 
qu'un Sa  mémoire  est  en  vénération.  La  véné- 
ration est  un  tribut  que  les  m-  chants  même 
payent  à  la  vert  i.  ;!),■  Bon  ;>  ■  I  s  princes 
ne  peuvent  obtenir  l'amour  et  la  wneraiion  des 
peuples  qu'en  les  rendant  heureux  par  leurs 
vertu».  (Hoiste.)  la  reine,  heureuse  par  sa  nais- 
sance et  par  In  vénération  de  tous  les  peuples , 
ne  voyait  rien  sur  la  terre  qui  ne  fût  au-dessous 
d'elle.  (Boss.) 

Vi".\K!ti:,  Y.T..  part.  pass.  du  v.  Vénérer. 
S'empl.  a,l]'-ctiv.  Prince,  vieillard  vénéré.  Lors- 
qu'ils pourront  encore  se  prosterner  sur  la 
cendre  vénérée,  elie  les  reconnaîtra  toujours. 
(X.  de  Maistr,-.) 

—  Vénéré  de.  Homme  vénéré  de  tout  le 
monde. 

Consulté,  rendre  des  petits  et  des  fîmes. 

Il  vécut  dans  sa  terra  en  vorit.ibU,  sage.       (Fma  ) 

VÉNÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  venerari). 
L'c-  se  change  en  è  devant  un"  syllabe  muette. 
Je  reney.  tu  vénères,  il  vénère,  etc.  Porter  hon- 
neur, respect.  Il  se  dit  proprement  en  parlant 
des  choses  saintes.  Vénérer  les  saints.  Vénérer 
les  reliques. 

—  FeneTrT  quelqu'un.  Avoir  pour  quelqu'un 
une  estime  respectueuse.  Je  le  vénère  comme 
un  bienfaiteur,  comme  un  père. 

—  se  yenéreb..  v.  pron.  Avoir  de  la 

tion  pour  soi-même.  L'orgueilleux  se  vénère  lui- 
même. 

—  v.  récipr.  Des  époux  vieillis  dans  l'amour 
et  les  vertus  se  vénèrent  avec  ra    on 

VÉNÉRICARDE.  s.  f.  (du  lat.  venus,  veheris, 
venus  ;  et  du  gr.  «apJla,  cœui).  Conchyl.  Genre 
établi  pour  un  certain  nombre  de  coquilles  bi- 
valves, arrondies  ou  ovales,  ayant  un  crochet 
assez  grand  et  des  côtes  rayonnantes  du  som- 
met à  la  base.  La  vénéricarde  sillonnée  vit 
dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  France 
ou  d'Italie. 

VÉNÉRinE.  adj.  des  2  g.  Conchyl.  Qui  res- 
semble .aune  venus.  ||  ténekid  s  s.  f  pi.  Classa 
de  coquilles  bivalves,  qui  a  pour  type  le  genre 
venus. 

VEXERIE.  s.  f.  (du  \it.venari,  chasser).  Art 
do   chass  r   avec  des   chiens  couravi' 
sort  s  de  bê'es  fauves.  Tormesde  vénerie..  Con- 
naître la  vénerie. 

—  Se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  concerne  cet 
art,  et  du  corps  des  officiers  attachés  à  ce  ser- 
vice, chez  le  roi.  L'  la  vénerie.  Les 
rh'iens  de  la  vén»m.  Les   pages  d  :  la 

La  vénerie  a  suivi  le  roi  dans  ce  voyage. 

—  Lieu  destiné  à  loger  l'équipage  et  le«  of- 
ciers  de  la  vénerie.  Aller  à  la  véneri- 

VÉNÉRIEN,  IENNE.  adj.  (du  lat.  Venus, 
veneris,  Vénus,  déesse  de  la  volupté).  Qui  ap- 
partif-nt.  qui  a  rapport  à  Vénus.  11  a 
qu'en  parlant  du  commerce  charnel  entre  hom- 
mes et  femmes.  Acte  vénérien.  Plaisir  vénérien. 
Désirs  vénériens.  Excès  vénériens.  Ondoi'  éviter 
l'emploi  de  je  met  dans  le  langage  ordinaire. 

—  Il  est  aussi  synonyme  de  Syphilitique.  Mal 
vénérien.  Maladie  vénérienne. 

—  substantiv.,  dans  le  rrUSme  sens.  Les  véné- 
riens Ceux  qui  sont  attaqués  do  la  maladie 
vénérienne,  de  la  syphilis.  L'hôpital  des  vèné- 
r    ,      rjjie  salle  de  vénériens. 

VÉNÉRtJ'PE.  s.  f.  (et.  lat.,  venus,  veneris  . 
venus;  rupet,  ro  r.er).  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  établi  pour  des  espèces  de  ve- 
nus qui  se  logent  d.>ns  les  interstices,  dans  les 
excavations  des  rochers. 

VÉ.MlYrE.  adj.  et  s  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  .  dans  la  troisième 
Lyonnaise.  La  capitale  était  Vannes.  ||  Habi- 
tait de  la  Vénétse.  Quelques  auteurs  prétendent 
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que  ces  derniers  Vénètes  étaient  issus  des  V4- 
nètes  de  la  Gaule;  d'autres  les  font  venir  do 
1  Asie-Mineure  ou  de  l'IUyrie. 

—  Btai  ou  revulil><jue  dit  Venétes.  Etat  qui 
se  forma   à  l'époque  de  l'invasion  d'Attila,  '' 

moque  Ou  un  gland  nombre  d'h&bil  mts 
de  la  Vénétie,  et  même  du  reste  de  l'Italie,  , 
tant  réfhgies  dans  les  îles  de  l'Adriatique  et 
dans  le  porl  de  Venetus,  y  fornérent  une  COJ) 
fédération  pour  s'opposer  aux  barbares  ■'  n  697, 
ils  mirent  a  la  tête  de  leur  gouvernement  un 
duc.  V.  venise. 

—  Antiq.  rom.  Vènète.  Un  des  noms  qu'on 
donnai:  aux  membres  de  la  faction  des  bleus, 
dans  les  courses  du  cirqne. 

\  i:\hTIK    s.  f.  (pr.  vé-nt-ci  :  du  lat.    Vme- 

t:.a).  GoogC,  anc.  Contrée  d'Italie,  au  N.-E.  de 

la   Gaule   cisalpine.  La   Vénétie   était   bai 

parla   mer   Adriatique.    Les   principales   villes 

>l    Aquilée,  Vérone,  Vicence,  Padoue  et 

Adna.  La  Vénitie  occupait  la  pk ù  furent 

d.-pui.s  la    républiq-ie    el    les   l'.la's   de    \ 
Elle  forma  nue  dés  dix-sep)   province!  du    dio- 
cèse d'Italie,    dans   la  division   administrative 
de  l'empue  romain  ;  09    la  r  "         '   ensuite  en 
Venrtie  inférieufe  et  l'<-«e/ie  supérieure. 

VEXET8.  s.  m.  pi.  Pèch.  E.sp,Ve  de  bas 
parc  du  genre  des  courtines,  formé  de  demi- 
filets  circulaires. 

\  r.\ETTB.  s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme 
.firotr  lu  venelle,  donner  la    venetti.  Avoir,  in- 
p-ur.  11    n'est  usité  que  dans  ces  deux 
pi  populaire». 

VENETTE  (J.  de).  Chroniqueur  français,  né 

vers  l:tH7,  au  village  de  Venetto,  près  de  Cinx- 

-:,  mort  en  1869,  prieur   du   couvent  du 

Nicolas,]    M 

rofesseui  d'.m  le  chirurgie   à  la 

Rochelle,  né  en  1631,  mort  en  1R91,  est  connu 

m  assez   mauvais   roman  médical   intitulé 

Tableau  de  l'amour  conjugal. 

VENETUS.  (pr.  vé-né-tuss).  Géogr.  anc. Port 
de  la  Vénétie,  située  au  fond  de  la  m«r  Adria- 
tique et  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites îles ,  sur  lesquelles  on  bâtit  plus  tard 
Venise. 

VENEUR-,  s.  m.  (du  lat.  renafor,  chasseur). 
Celui  qui  est  chargé  de  faire  chasser  les  chiens 
courants.  On  bou  veneur.  Entretenir  une  bonne 
meute  et  plusieurs  veneurs. 

—  Grand  veneur.  Celui  qui  commande  toute 
la  vénerie  du  roi  ,  d'un  prince..  Enfin  venaient 

tnd  bruit  ,  avec  les  chiens  et  les  cors  ,  les 
princes  de  SchwarlzHourg,  grands  veneurs,  ap- 
portant un  cerf  et  un  sanglier.  (Michelet.) 

VEA'F.ZIA.  Hist.  Nom  que  porta  la  républi- 
que de  Venisa,  peu  après  sa  fondation,  ou  du 
moins  vers  le  vu"  siècle.  C'est  encore  le  nom 
italien  de  cette  ville.  V.  ve>ise. 

VKXEZl'KLA.  (l^ogr.  État  de  l'Amérique 
du  Sud,  qui,  eu  1830  ,  s'est  détaché  de  la  Co- 
i>,  dont  il  était  uu  dé;iarlemeut,  pour  for- 
mer une  republique  indépendante;  s^.perficie 
1,109,450  kil.  carr.;  871,000  hai).  Chef-li, 
racas. 

VENEZ-Y-VOIR.  s.  m.  Bagatelle,  ohose  qui 
mérite  à  peine  d'être  remarquée.  Voili  un  beau 
venez-y-voir.  C'est  vraiment  un  basa  venez-y- 
voir. 

TVan  pannehe  de  «erf  iur  le  front  mo  r-ourvoir, 
Hélas  !  voila  vraiment  un  boau  vtnez-y-voir.      (M„i..) 

Il  est  fam.  et  ne  se  dit  que  par  ironie.  ||  PL, 
des  venez-y*ri>ir. 

VENGÉ,  ÉE  part  pass.  du  v!  Venger.  S'em- 
ploie adjectiv.  Un  neveu  du  cardinal  Maiarin 
y  fut  tué,  et  le  peuple  se  crut  vengé.  (Volt.)  3e 
n'ai  pu  te  sauver,  ma  soenr,  mais  tu  seras  v  n- 
gée ;  je  veux  ro-pirer  son  sang  comme  un  par- 
fum délicieux.  (X.  Marm.)  On  assiste,  avec 
l'histoire,  à  celte  longue  expiation  de  la  con- 
que:,; du  monde,  et  les  nations  vaincues  parais- 
sant trop  vengées.  (V;llem.)  La  peine  suit  de 
près,  et  nous  sommes  vengés,  iRae.) 

—  Vengé  par.  Il  fut  vengé  par  son  frère. 

—  Vengé  de.  Un  jour  viendra  où.  je  serai 
vengé  de  tom  70s  mépris,  de  tous  mes  eonewis. 

VENGEANCE,  s.  f.  (rad.  venger).  Action 
par  laquelle  on  se  venge  on  par  laquelle  ou  pu- 
nit. Vengeance  eêlesto.  Vengeanc"  publique. 
Vengeance  particulière.  Vengeance  pleine,  en- 
tière, mémorable,  éclatante.  Vengeance  ctueUa, 
horrb'e,  atroce.  Crier  vengeance.  Courir  à  la 
vengeance.  Diflerer  sa  vengeance.  Goûter  le 
plaisir  de  la  vengeance.  Exercer  une  froide  v  Dr 
geance  sur  quelqu'un.  Quelle  assurance  ont-ils 
contre  la  vengeance  éternelle  dont  oa  les  me- 
nace? (Boss.)  Elle  fera  tomber,  comme  un  dé- 
luge de  feu,  la  vengeance  de  Dieu  sur  vos  têtes. 
(Id.)  Craignez  qu'un  coup  parti  de  sa  main  in- 
visible n'aille  enfin  commencer  sa  vengeance. 
(Mass.)  Lorsque  lin/ire  a  une  fois  écleté,  notr-5 
honneur  ne  va  point  jusqu'à  vouloir  cacher 
notre  honte,  mais  à  faire  éclater  notre  wn- 
geance.  (Mol.)  Le  czar  chercha  une  vengeance 
plue  utile.  (Volt.)  Périsse  la  vengeance,  et  ses 
douceurs  trompeuses.  (La  Harpe.) 

a 'ai  troueé  son  courroux  clinncel.iiit,  incertain. 

Kt  déjà  remettant  lu  vengtanM  h  demain.         (IsaCINKv) 

—  S'emploie  également  eu  pluriel.  Le  Dieu 
des  vengeances.  Laisser  des  marques  ler.ibles 
de  sa  colère  ou  de  ses  vengèancet  particulières. 

li.)  La  plus  noble,  la  plus  douce  des  ven- 
■  s  est  un  bienfait.  (Boiste.J 

Des  i\-xgeance&  des  rois  ministre  rigoavetra 
C'est  moi  orti  prête  toi  ma  voix  nui   DlaltbBSsroasc. 
(Ricttu.) 
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Le   lieu  doi  dieux  pesttit  dans  l'or  de  ses  b  tl;»i-.ûes 
L'irrovoe.-ibk*  arrêt  des  célosles  venje,i»ce.- 

—  Tirer,  prendre  vengeance.  Se  venger.  Oui. 
s  iig ir,  je  cherche  a  lirer  vengeance  de  l'af- 
front qu'on  m'a  fait.  (L»  S.ig«.)  .1  ise  espère: 
que  vous  n'approuveroz  pas  son  action  et  m 
trouverez  pas  éua —  que  nous  ehetchio  »  d*  1 
prendre  vengeons».  \  Mol  ) 

—  Signifie  aussi  le  désir  de  se  venger.  Sen- 
ti ment  de  vengeance.  Esprit  de  vengeance. 
Mouvement  de  vengeanc-;.  Avoir  It  vengeanc 
dans  le  cœur.  Elle  était  au-dessus  de  la  ven 
geance  aussi  bien  qu'au-dessus  de  la  craint--. 
(Ho  s.)  Le  courage  des  troupes  est  abattu  pr- 
ia douleur  et  ranimé  par  la  vengeance.  (Fléch.) 
La  vengeanee  augmente  la  haine  et  la  nourrit. 
(M—  de  Puysieux.) 

—  Myth.  vengeance.  Divinité  allégorique. 
On  la  représenta  sons  les  traits  d'une  fera  me  es 
furie,  les  cheveux  éparg,  le  visage  enflammé, 
les  yeux  étincelanls,  ayant  un  casque  sur  la 
lèt  ■,  un  po'gnard  ou  un  fl-tul-au  i  la  main. 

—  VENGEANCK  DIVINE  On  la  symbolisait  SO'W 
la  figure  et  les  atiributs  de  Nèmésis.  V.  né- 
uésis. 

VENGF.MENT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Ven- 
geance, action  de  se  venger. 

—  Anc.  coût.  Droit  qui  autorise  à  réclamer 
une  chose  aie  : 

VENGER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  vindicare). 
On  met  un  e  après  le  g  devant  a,  0.  Nous  ven- 
geons. Il  vengea,  e'c.  Tirer  ra;son,  satisfaction 
,le  q*"  ■    de  quelque  outrage,  ifi  quel- 

V",  e,r  un-  iniure  .  une  of- 
\  an  affront.  Ven?er   un   meurtre. 

V  inger  la  mort  d'un   frère.  Charles  II   est  re- 
connu,  et  l'injure  des  rois  a  été  vengée,  (Boss.) 
Je  ne  f"  ni  m  pi  ut  avons  dire  qne  î'ir  jure  que 
nous  cherchons  à  venger  est  une  soeur  s. 
et  enlevée  d'un  couvent.  (Mol.) 

—  Se  dit  aussi  des  personnes,  etc.,  qu'on  re- 
garde corn  me  oU'ensée s.  Venger  quelqu'un,  l'non- 
neur  de  quelqu'un,  Venger  son  ami.  Venger  sa 
patrie.  Venger  l'innocence  opprimée.  Après 
avoir  vengé  la  Grèce,  Alexandre  revint  à  Biby- 

(Boss.|  Montrons  de  la  modération  dans 
une  action  légitime,  ,1  ne  vengeons  pas  u  ;r 
honneur  par  cet  emportement  que  vous  té-noi- 
geez.  (Mol.|  Mon  nom  sera  cher  à  l'Afrique 
,:  1  ■  j'aurai  vengée.  (B.  deSt-P.)  Laiseet-mûi  le 
soin  de  vous  renier,  j'en  viendrai  mieux  A  beat! 
que  vous.  (Le  Sage.]  C'est  particulièrement  tut 
prenlilshommes  qui  vengent  leur  honneur  que  Sa 
Majesté  aime  à  faire  grâce.  (Id.) 

Oui.  maluste  furetir,   et  j'en  fais  vanité, 

A  t-enjàmos  pasonts  à  la  postérité.  (&&>!*■  I 

—  Combattre  pour.  Venger  la  querelle  l'un 
roi,  d'un  prince. 

—  se  venger,  v.  pr.  Tirer  vengeance  do  l'in- 
jure qu'on  a  reçue.  Se  venger  avec  éclat.  Il  lui 
était  difficile  de  se  tv  »  jr.  (Fléch.)  îl  yvi  de  ma 
gloire,  il  faut    que  je  me  venge.    (Corn.)  Après 

>"»gé,  je  fus  content.  (J.-J.  H 
Considérant  que  la  partie  intéressée  r*    se  sou- 
ciait guère  de  se  venger,  je  ne    fus   point 
fou  pour  épouser  sa  querelle.  (Le  Sage.)  Vous 
aves  formé  la  résolution  de  von*  venger  :  r 
moi   confidence  du  parti  que   vous   avez    pris 
(Id.)  C'est  par  faiblesse  que  l'on  song)  A  te 
o,-r.  (La  Bray.) 

3>;ins  ees  sombros  ch.ngrlnsqui  peut  doue  vous  plonger, 
Madame?  en  se  vengeant  le  roi  v-,  les  juger.      (Volt.) 

—  Se  venger  ■de.  S»  yeoger  d'un   outrage.   Se 

venger  de  ses  ennemis.  Je  suis  dans  l'incerti 
tude  si,  pour  me  venger  Je  l'affront,  je  dois  me 
battre  avec  mou  homme  ou  le  faire  assassiner. 
(Mol.)  Il  n'y  a  d'autre  moyen  de  se  venger  du 
public,  que  de  16  forcer  A  nons  applaudir.  (Go! 
doni.)'Que  de  votre  valeur  ils  se  sont  bien  ven- 
ges' (A.  Martin.) 

—  Se  venger  sur.  Le  vainqueur  se  venge  sur 
les  Danois  ,  dont  la  soudaine  invasion  i'».vait 
rappelé.  (Boss.)  Nous  nous  vengeons  sur  .ont  ce 
qui  nous  environne  ,  des  chagrins  secrets  qui 
nous  déchirent.  (Mass.)  Le  monde  se  venge, 
dans  les  âges  suivants  ,  de  la  contraiuie 
éloges,  (Id.) 

—  ^e  ve.nger  par.  Des  inférie-.rs,  en  quoi  nue 
ce  soit ,  se  vengent  par  la  médisance  et   !i 
lomnie.  (Boiste.) 

—  Etre  vengé.  Les  torts,  les  affronts  fai-s  S    - 
patrie  sont   les   seuls  qui  doivent  se    owi 
(Boiste.) 

VENGEUR,  GERESSE.  s.  Celui,    ce!' 
7  ut;"  .  qui  punit.  Dieu  est  le  vengeur  des  cri- 
mes,  le  vengeur  des  opprin,  l'Arc 
fut  la  vengeresse  de  son   pays.  Cet  outraj 
peut  rester  sans  vengeur.   La  Pologne  était  né- 
cessaire A  l'EgBse ,   et  lui  devait  an    1- ■ 
(Boss.)  Puisse  la  chrétienté  ouvrir  i, 
reconnaître  le  vengeur  que  Dieu  lui  en vqe 
J'ai  fortement  représentai»  nécessité 
vangevr  dn  vice  et  remis 
(Volt.)  Voilà  donc  quels  1 
ta  qnerelle!  (Rac.)  Celui  qu'on  aime  est 
■  les   fanics    qu'on   a    commises  sur 
;   la  Divinité  lui  prête  «on  pouvoir 
-f>l.) 

—  S'empl.  comme  adjectif.  Un  Pieu  ve. 

t  vengeresse.  La  foudre  vengere  e  I  s  re- 
mords vengeurs.  DéjA  ce  Dieu  vengeur  com- 
mence à  la  troubler.  (Rac.)  Les  catastrophes 
qui  furent  la  fin  d'illustres  scélérats  prouvent  suf- 
fisamment une  providence  vengeresse.  (Boiste.! 
Il  tire  du  manteau  sa  dexlre  vengeresse.  (Boil.) 
Partout  elles  trouvent  le  Slyx  qni  leur  opposa 
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neuf  fol»  ses  onde*  vengeresses ,  qui  roulent  en 
cercle  autour  d'elles.  (Keyrac.) 

—  Le  féminin  de  ce  mot ,  vengeresse ,  n'est 
nsité  qu'en  poésie  et  dans  le  style  «outenu. 

VENGOLINE.  i.  f.  Ornith.  Nom  spécifique 
•i'ane  linotte  d'Afrique.  On  la  nomme  aussi  Sé- 
negali  chanteur. 

VENIAT.  s.  m.  (pr.  vé-ni-att  ;  mot  latin  qui 
signifie  qu'il  «imiu|.  Chancell.  et  pal.  Ordre 
donné  par  un  iuge  supérieur  à  un  juge  infé- 
rieur de  se  présenter  en  personne  pour  rendre 
compte  de  sa  conduite.  Recevoir  an  veniat.  || 
PI.,  des  veniat. 

VENIEL,  ELLE.  adj.  (du  lat.  venialis  ;  rad. 
venta,  pardon).  Relig.  Qui  peut  être  pardonné. 
Sedit  des  péchés  légers  qui  ne  font  pointperdre 
sa  grâce,  par  opposition  aux  péchés  mortels. 
Péché  véniel.  Faute,  offense  vénielle.  Faire, 
commettre  un  péché  véniel,  des  péchés  véniels. 
Les  péchés  qui  seraient  véniels  par  leur  ohjet 
peuvent  devenir  morlels  par  l'excès  de  leur  at- 
ta  hement.  (Boss.)  La  reine  sait  en  général 
qu'il  y  a  des  péchés  véniels,  car  la  foi  l'en- 
seigne; mais  la  foi  ne  lui  enseigne  pas  que  les 
siens  le  soient.  (Id.) 

—  Fam.  Ce  nt  sont  que  des  péchés  véniels,  des 
fautes  vénielles.  Se  dit  en  parlant  de  fautes  lé- 
gères contre  la  civilité ,  contre  les  bienséances. 

VENIEIXEMENT.  adv.  Relig.  Se  dit  par 
opposition  a  Mortellement  dans  cette  phrase  : 
Pécher  véniellement.  Pécher  légèrement,  et  de 
manière  a  ne  pas  perdre  la  grâce. 

VÉNILIE.  Myth.  lat.  Femme  de  Janus  et 
mire  de  Caneute.  ||  Nymphe  épouse  de  Nep- 
tune. Vénilie  présidait  au  flux  de  la  rrer.  On 
la  confond  quelquefois  ,-.voc  Amphitrite.  ||  Fem- 
me de  Faunus,  mère  de  Turnus. 

VENI-MECUM.  s.  m.  (pr.  vé-ni-mé-komm) . 
Petit  livre  qu'on  porte  toujours  avec  soi.  Sy- 
aonvme  de  \ade-mecum.  T.  ce  mot.  ||  PL,  de» 
vent-mecum. 

VENIMEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  venin).  Qui 
a  du  venin.  11  se  dit  des  animaux.  Le  scorpion 
est  venimeux.  I*  vipère  est  venimeuse. 

—  Se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  croit  in- 
fectées du  venin  d'un  animal.  Il  n'est  pas  prouvé 
que  les  plantes  sur  lesquelles  le  crapaud  s'est 
arrêté  scient  venimeuses. 

—  Fig.  Langue  venimeuse.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  se  plaît  à  médire,  à  supposer  partout 
du  mal. 

—  Syn.  comp.  vxnimeui.  tknknidx.  V.  vb- 

NKNBnx. 

•VENIN.  ».  m.  (du  lat.  venenum ,  poison). 
Sorte  de  poison  ,  de  liqueur  malfaisante  con- 
tenue dans  le  corps  de  certains  animaux.  Venin 
dangereux,  mortel.  Venin  subtil,  prompt,  ca- 
ché. Animal  qui  jette,  qui  lance  son  venin.  Le 
venin  du  scorpion,  de  la  vipère,  du  serpent. 
Bt  du  sue  lofera»!  de  <•  venin  livide , 
Qerma  de  l'aconit  la  wniDM  homicide.     (Piiairt.) 

—  Par  extens.  Principe  contagieux  de  cer- 
taines maladie*.  Le  venin  de  la  petite  vérole. 
Dans    le  langage  médical  ,    on   dit   virus.    V. 

VIBUS. 

—  Fig.  Vos  crimes  se  multiplieront  avec  le 
venin  dangereux  qu'ils  portent  avec  eux,  et  qui 
se  communiquera  d'âge  en  âge.  (Mass.)  Cette 
justice  infernale  se  glisse  paitout  comme  un 
serpent  ;  elle  empoisonne  de  son  venin  les  éta- 
blissements les  plus  utiles  ,  môme  chet  les  peu- 
ples qui  lui  sout  étrangers.  (H.  de  SI  P.) 

—  Fig.  Malignité,  rancune,  haine  cachée.  Le 
venin  de  la  calomnie.  Avoir  du  venin  contre 
quelqu'un.  Il  y  a  bieu  du  venin  dans  ce  dis- 
cours, dans  cette  brochure.  L'envie  mêle  sou- 
vent son  venin  au  fiel  de  la  critique.  (Boiste.) 
Pourquoi  noumssex-vous  le  venin  qui  vous  tue? 
Rac.) 

Là  le  Grec  ni  moqueur,  par  mille  jeux  plaisants* 
Distilla  le  vgnin  de  ses  traits  méditants.        .Bots.) 

—  Jetertout  son  venin.  Dire,  dans  l'emporte- 
ment de  la  colère,  tout  ce  qu'on  a  sur  le  coeur 
contre  quelqu'un. 

—  Homme  sans  venin,  sans  aucun  venin,  qui 
n'a  point  de  venin.  Homme  qui  n'a  ni  malig  nié 
ni  rancune. 

—  Relig.  Se  dit  flgiirémentdece  qui  est  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Eglise.  Le  venin  d'une 
propos  tion.  11  y  a  du  venin  dans  cet  ouvrage. 
Ainsi  tombait  l'hérése  avec  son  venin.  (Bo  s  ) 

VENIR,  v.  a.  2*  conj.  (du  lat.  venire,  même 
siguif.i.  Je  viens,  tu  viens,  tl  vient;  nous  ve- 
nons, vous  venez,  ils  viennent.  Je  venais.  Je 
vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai.  Je  viendrais. 
Viens,  venons,  venet.  Que  je  vienne.  Que  je 
vinsse.  Venant.  Venu.vtnue.  Il  seconjugueavec 
être  dans  ses  temps  composés.  Se  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre,  dans  1 -quel  est,  était  ou 
sera  celui  qui  parle,  ou  à  qui  l'on  parle,  ou  d.:ns 
lequel  se  suppose  celui  qui  parle.  Venir  à  pied 
à  cheval,  en  voiture.  Venir  par  eau.  Venir  i  n 
poste.  Venir  au-devant  de  quelqu'un  Bile  vien- 
dra ce  »oir.  Venez,  que  je  vous  voie,  que  je  vous 
parle  Viens,  viens,  que  je  t'apprenne  à  parler. 
(Mol.)  Je  croyais  le  voir,  mais  je  pense  qu'il 
n'est  pas  venu  ou  qu'il  est  parti.  (De  Vigny.) 
Non,  non,  venez  avec  moi,  dit  l'étourdi  ;  vous 
êtes  des  noires.  (Id)  Je  ne  crains  plus  le  sei- 
gneur Pedro;  qu'il  vienne  présentement  ici  taut 
qu'il  voudra.  (Le  Sage.) 
Colui-cl,  fort  surpris  d'entendre  ce  langage, 
Cérame  il  était  venu,  s'en  retourna  chea  lui. 
(La  Fêterais*.*) 

—  Venir  à.  Venir  à  Paris.  Car,  étant'twws 
à  un  lieu  nommé  Raphidlm,  ils  n'y  trouvèrent 
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point  d'eau.  (Le  Maistre  de  Sacy.)  Après  quel- 
ques mements  d'un  profond  silence,  le  chef  des 
pandects  lui  fit  demander  pourquoi  il  était  venu 
a  Jngranat.  (B.  do  St-P.)  Pourquoi  vient-on  aux 
lies?  u'est-ce  point  pour  y  faire  fortune?  (Id.)  Je 
ia  trouve  souvent  là  sans  savoir  comment  ''lie  y 
est  venue.  (X.  de  Maistre.)  Les  uns  s'en  allèrent 
i  Sévillo ,  les  autres  à  Cordoue ,  et  moi  je  vins 
à  Tolède  ,  où  je  suis  depuis  dix  ans  avec  ma 
nièce  Lucrèce.  (Le  Sage.) 

—  Venir  de.  Venir  de  Lyon  ,  de  Bordeaux. 
Malheureux  enfants,  dit  M"'  de  la  Tour,  d'où 
rcrvx-vous  ?  Dans  quelle  angoisse  vous  nous 
avei  jetées  !  (B.  de  St-P.)  La  sixième  nation  est 
celle  des  Nestoriens,  qui  sont  venus  de  Chaldée 
en  Syrie.  (Chateaub.)  Il  me  dit  qu'il  venait  de 
Tolède  et  qu'il  allait  i  Madrid  ,  6t  moi  je  lui 
dis  que  je  venais  de  Burgos  et  que  j'allais  à 
Cordoue.  (Le  Sage.) 

_  —  Venir  en  ,  dans.  Il  répliqua  que ,  puisque 
j'étais  venu  en  Turquie  ,  j'aurais  dû  apprendre 
le  turc.  (Chateaub.)  Je  suis  venu  en  Espagne 
avec  un  Italien  des  plu»  subtils;  nous  sommes 
à  Valladolid  depuis  trois  semaines.  ;Le  Sage.) 
Tel  est  ce  souterrain  ,  que  le»  officier»  de  la 
Sainte-Hurmandad  viendraient  cent  foi»  dans 
cette  forêt  sans  le  découvrir.  (Id.) 

—  Venir  chez.  Ce  Navarro,  à  qui  j'avais  tant 
d'obligations,  et  qui,  pour  tout  dire  en  un  mot, 
était  la  canse  première  de  ma  fortune  ,  vint  un 
jour  chei  moi.  [Lu  Sage.)  Je  crains  que  parmi 
les  cavaliors  qui  viennent  chet  vous ,  il  ne  se 
trouve  quelque  aimable  fripon  qui  voua  fasse 
perdre  votre  château  comme  vous  l'aver  gagné. 
(Id.) 

—  Venir  pour.  Nous  sommes  venus  ici  exprès 
pour  cela.  (B.  de  St-P.)  Le  roi  de  Danemark 
était  venu  en  personne  pour  jouir  d'une  con- 
quête qu'il  croyait  sûre.  (Volt.)  On  ne  peut  pas 
fuir  sa  destinée  ,  dit  Voltaire;  je  suis  ».tiu  à 
Paris  pour  y  mourir.  (La  Harpe.)  Je  suis  un 
démon  ,  répliqua  la  voix  ;  vous  rtn'i  fort  i 
propos  pour  me  tirer  d'esclavage.  (Le  Sage.) 

Deux  oiseaux  voyageurs  ,  le  coueou.  l'hirondelle, 

Etaiont  tfsu,  dans  nos  climats 
Pour  y  passer  le  temps  de  la  saison  nouvelle. 

I.r.piiLLT.) 

—  Venir,  suivi  d'un  infinitif.  Pygn.alion  donna 
ordre  de  renvoyer  les  troupe*  de  l'Ile  de  Chy- 
pre qui  étaient  venues  secourir  les  siennes  ,  i 
cause  de  l'alliance  qui  était  entre  le»  deux  peu- 
ples. IFénel.)  11  a  même  daigné  me  venir  voir 
plusieurs  fois.  (J.-J.  Rouss.)  Il  fit  crever  les 
yeux  à  Bernard,  roi  d'Italie,  son  neveu,  qui 
était  «nu  implorer  sa  clémence.  (Moulesq.) 
Mais  que  ne  fait-on  pas  pour  trouver  la  vérité, 
après  être  venu  la  chercher  aux  Indes?  (B.  de 
St-P.)  Quelques-unes  de  vos  amies  sont  venues 
assister  à  notre  académie.  (A.  Mart.)  Je  tr-tu 
dissiper  l'inquiétude  que  je  vous  cause  ;  je  me 
porte  aasex  bien  aujourd'hui.  (Le  Sage.) 

Que  devant  Troie  en  flamme  Heoube  désoléo 

Ne  vu   ne  pua  pousser  une  plainte  ampoulé».     (Ben.) 

—  Se  dit  du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu 
éloigné  à  un  lien  plus  proche  de  celui  nui  parle 
ou  qu'on  ftit  parler.  Il  est  venu  de  Genève  à 
Paris.  Batk\  était  si  ancienne,  que  les  Perses 
prétendent  que  leur  Bram  ou  Abraham  était 
cenu  de  Balk  chei  eux.  (Volt.)  Cé»ar  ordonna 
à  Ijabiénu»  de  le  venir  joindre.  (Acad.) 

—  Signifie  «implement  Arriver  au  lieu  où  est 
celui  qui  parle.  Il  viendra  ce  matin  même.  A 
quelle  heure  viennent  les  lettres?  Vous  vene» 
fort  i  propos. 

—  11  s'emploie  aussi  impersonnellement.  11 
vient  ches  lui  beaucoup  de  monde.  C'est,  mon 
papa,  qu'il  est  venu  un  homme  dans  la  cham- 
bre de  ma  sœur,  comme  j'y  étais.  (Mol.)  Il  ve- 
nait  chei  moi  deux  sortes  de  gens  :  les  uns 
pour  m'engager ,  en  gagnant ,  à  demander  des 
grâces  au  ministre  ;  les  autre»,  pour  m'exeiter 
par  dos  supplications  à  leur  faire  obtenir  gratis 
ce  qu'ils  souhaitaient.  (Le  Sage.) 

—  Faire  venir  quelqu'un.  Lui  donner  ordre 
ou  avis  pour  qu'il  vienne.  Faire  venir  son  do- 
mestique. Pour  le  faite  ttnir  vous  avex  tout 
crédit.  (Mol.)  Il  fit  venir  aussi  trois  famoui 
médecins  qui  avaient  la  réputation  de  guérir 
quelquefois  leurs  malade*.  (Le  Sage.)  Sa  perte 
n'est  pas  irréparable  ;  je  vais  faire  vrnir  de 
Valence  un  cuisinier  qui  le  vaudra  bien.   (Id.) 

Nous  allons  roir  bientôt  crament  ira  l'affaire, 
Et  l'on  a  la-dcdiins  fait  venir  un'notHlro.      (Moi.) 

—  Fig.  Laisser  venir,  voir  venir.  Attendre, 
ne  pas  se  presser.  Avant  de  prendre  un  parti 
dans  cette  affaire ,  il  faut  laisser  venir ,  voir 
venir.  |]  11  faut  le  voir  venir.  Il  faut  ->oir  ce 
qu'il  fera,  quel  est  son  dessein.  ||  On  dit  de 
même,  Je  vous  vois  venir.  Je  devine  ce  que  vous 
peuseï,  ce  que  vous  allex  faire  ou  dire. 

—  Fam.  et  iron.    Un  beau  venes-y  voir.  V. 

VINEZ-T-VOIR. 

—  Prov.  Venir  comme  tambourin  à  noces. 
Venir  fort  à  propos.  (|  Ne  faire  qu'aller  et  venir. 
Etre  toujours  en  mouvement.  [|  Il  semble  qu'il 
vitnne  de  l'autre  monile.  Se  dit  d'un  homme  qui 
parait  ignorer  ce  que  tout  le  monde  sait.  On 
dit  encore  dans  le  même  sen».  D'où  venet-rous  • 
De  quel  pays  venee-vous  * 

—  Venir  se  dit  aussi  des  choses  inanimées. 
Le  vent  vient  du  Nord.  Ce  ruisseau  vi.'ut  de 
telle  montagne.  On  a  vu  à  Vienne  une  bûche 
pétrifiée  qui  était  venue  des  monts  Carpalhes, 
en  Hongrie,  sur  laquelle  paraissaient  aistiucte-  | 
ment  les  hachures  qui  y  avaient  été  faites 
avant  la  pétrification.  (Buff.) 

—  Fig.  Nous  avons  attendu  la  paix,  et  ce 
bien  n'est  pas  encore  venu.  Mass.)  La  vertu 
qui  vient  si   tard  est  d'ordinaire  une  impuis- 
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sance  du  vice.  (Id.)  Cette  maxime  a  perdu 
l'Italie,  d'où  elle  est  ee-nu*.  (B.  de  St-P.)  La 
source  de  tous  les  rite»  est  »ent*»  peut-être  des 
Persans  et  des  Chaldéens,  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  (Volt.) 

—  Prov.  et  fig.  Les  maladies  viennent  à  che- 
val et  s'en  retournent  à  pvd.  Les  n  aladies  écla- 
tent tout-à-coup  et  se  guérissent  lentement. 

—  Impersonnel].,  dans  le  même  sens.  Il  vient 
de  l'air,  du  froid  de  ce  côté.  Il  nous  venait  de 
temps  à  autre  des  bouffées  de  chai' 

—  Des  revenus  qui  viennent  bien.  Des  reve- 
nus qui  sont  payés  sûrement  et  régulièrement. 
Peu  usité. 

—  Faire  venir  quelque  chose.  Donner  ordre, 
commission,  pour  qu  une  chose  soit  envoyée 
d'un  lieu  quelconque  au  lieu  où  l'on  est.  Faire 
venir  des  fruits  de  la  Provence.  Faire  venir  des 
étoffes  de  Lyon.  Faire  venir  une  voiture,  un 
cabriolet.  On  fait  eu  Espagne  de  fort  bon  cho- 
colat, mais  on  «'est  dégoûté  d'en  raire  venir, 
parce  que  tous  le»  pr>  •  sont  pa» 
également  habiles.  (Brill.-Sav.)  Puisque  tu  as 
songé  i  la  poularde,  il  faut  la  faire  venir  et  la 
manger.  (Id.) 

—  Denrée,  r^archandise  qui  vient  de  tel  pays, 
de  telle  ville.  Qui  est  apportée  de  tel  pays,  de 
telle  ville.  Comme  le  bon  cardinal  aimait  les 
confiture»,  et  particulièrement  celle»  qui  *#- 
naient  de»  Canaries  dans  des  barils,  il  en  fai- 
sait acheter  asseï  souvent.  (Le  Sage.)  ||  On  dit 
de  même,  Cette  maladie  est  venue  de  tel  pays. 
Les  arts  soert  venus  de  la  Grèce. 

—  Prov.  Après  la  pluie  rient  le  beau  temps. 
Le  beau  temps  succède  ordinairement  i  la 
pluie  ||  Fig.  et  fam.  La  joie  succède  quelque- 
fois ùela  tristesse,  le  bonheur  â  l'infortune. 

—  Prov.  et  fam.  Cela  fait  venir  l'eau  à  la 
bouche.  Se  dit  d'une  chose  agréable  au  goût, 
et  dont  l'idée  seule  excite  l'appétit,  quand  on 
en  parle  ou  qu'on  en  entend  parler.  Toot  ce 
qu'il  y  a  de  plus  exquis  et  de  plus  vaaté  en  fait 
de  confitures  se  trouvait  dans  celte  bienheu- 
reuse caisse,  qui  me  fai-.ait  venir  l'eau  -i  la 
bouche  toutes  les  (ois  que  Son  Ëminence  m'en 
donnait  la  clé  pour  en  tirer  ce  qu'elle  désirait. 
[Le  Sage.) 

—  Prov.  et  fig.  Faire  venir  l'eau  au  moulin. 
Procurer  à  soi  ou  aux  siens,  de  l'argent,  des 
avantages.  Les  bénéfices  et  les  emplois  ne  ces- 
saient pas  de  faire  vrnir  l'eau  au  moulin.  (Le 
Sage.) 

—  Venir  de  faire  une  chose.  Avoir  fait  une 
chose  depuis  très-peu  d'instants.  Je  viens  de 
lui  parler.  Elle  vient  de  «ortir.  Reporte  fidèle- 
ment ce  que  tu  viens  de  voir.  (Anqnet.)  Virgi- 
nie «criait  de  servir,  selon  l'us-.ge  du  pays,  du 

i  café  et  du  rii  cuit  i  l'eau.  (B.  de  Si  P.)  Il  vient 
de  pasier  entre  me»  bra»  :  tetiei,  le  voilà  tout 
de  son  long  dans  cette  chaise  (Mol.)  Je  sanrai 
me  souvenir  en  temps  et  lieu  de  tout  ce  que  je 
vient  d'apprendre.  Id.)  Elles  partagent  en  ce 
moment  les  fruits  d'une  aventure  qu'elle»  • 
ri'  ut  de  mettre  à  fin.  (Le  Sage.)  J'avais  obtenu 
de  Son  Excellence  si  facilement  les  quatre  grâces 
dont  je  fient  de  parler,  que  je  ne  balançai  point 
à  lui  en  demander  une  cinquième    (Id.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  arrivent  fortuite- 
ment, inopinément.  Cela  lui  vient  à  point.  Un 
malheur  ne  vient  jamais  seul.  (Acad.)  Le  mal 
vient  asset  tût,  il  est  inutile  de  le  prédire. 
(Boiste,)  O  mes  chers  enfanta,  le  malheur  ne 
m'est  »eitu  que  de  loin.  (B.  de  St-P.) 

N>os    n'écoutons    d'instineu    que    ceux    qui    sont   les 
Et  ne  croyons  le  mal  que  quand  il  tsl  venu        i:ôtree, 
!..   Fostsim.) 

—  Avec  un  infinitif.  La  plante  attend  qu'une 
■louce  rose*  vienne  la  rafraîchir.  (A.  Martin.) 
Une  frayeur  plus  grande  et  plus  juste  vijit 
s'emparer  de  mes  sens.  (Le  Sage.) 

—  impersonnell.  11  lui  vint  une  forte  fièvre. 
Il  m'est  venu  constamment  beau  jeu.  S'il  vient 
un  changement  dans  le  ministère ,  tout  est 
perdu. 

—  Elliptiq.  Vienne  une  maladie,  un  malheur, 
isgrdce,  etc.  Qu'il  arrive  une  maladie,  un 

malheur,  etc.  Vienne  une  maladie,  il  se  trou- 
vera sans  la  moindre  ressource. 

—  Se  dit  particulièrement  de  ce  que  l'esprit 
cençoit ,  imagine,  se  rappelle.  Ce  goût  ne  lui 
est  venu  que  depuis  peu  de  temps.  Les  idée* 
ne  me  viennent  pas.  Oui,  je  sais  que  bien  peu 
de  gens  approuveront  ce  mariage  ;  cette  idée 
est  déjà  venue  me  tourmenter.  (X.  Marinier.) 
Toutes  les  obligations  que  je  lui  avais  vinrent 
s'offrir  à  mon  esprit.  |Le  Sage.)  J'en  suis  fâché, 
car  cela  rompt  une  pansée  qui  m'était  venue 
dans  l'esprit,  (Mol.) 

—  impersonnell  11  lui  vint  un  souvenir.  B 
loi  vint  i  l'e»prit  une  nouvelle  chimère.  11  me 
vint  en  pensée,  en  tête,  il  me  vint  à  l'esprit, 
dans  l'esprit  qu'ils  étuient  d'accord.  Mais,  mon 
frère,  il  me  vient  une  pensée  :  faites-vous  méde- 
cin vous-même.  (Mol.)  Il  m'est  venu,  depuis 
un  moment,  de  petits  scrupules  sur  le  mariage 
(Id.)  Aux  récits  des  découvertes  de  Newton  et 
des  travaux  de  Buffon ,  peut-il  être  venu  dans 
la  pensée  que  tout  était  fait  en  physique  ?  A. 
Martin.)  Il  me  vient  une  idée  :  je  suis  d'avis 
d'aller  chex  ma  tante  quelques  moments  avant 
vous.  (Le  Sage.) 

—  Prov.  Tout  vient  à  peint  à  qui  peut  at- 
tendre. On  rient  à  bout  de  tout  arec  du  temps 
et  de  la  patience.  ||  Cela  lut  vient  île  Dieu  grâce. 
Se  dit  de  quelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  quelque 
chose  d'avantageux,  sans  qu'il  se  soit  donné 
aucune  peine.  |1  Le  bien  lui  rient  en  dormant. 
Se  dit  d'une  personne  qui  s'enrichit  suns  rien 
faire  1)  Ce  qui  est  venu  de  pille-pille  s'en  va  de 
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tiri-tire.  On  ne  jouit  pas  longtemp»  de  • 
est  mal  acquis  ||  Ci  fui  >  i-  - 1  par  la  fliU 
retourne  par  le  tambuw  t'âgnè  tr 

facilement  se  dépense  de  même. 

—  Venir  se  dit  en  parlant  Je»  nouvelles,  etc. 

nouvelle  n'est  pas   venue  jusqu'ici.    Le 
bruit  de  sa  mort    <-st  *  ,    moi.  Cela 

n  est  pas  venu  à  ma  connais»":   -    U  no  .  i 
de  la  maladie  de  la  au  B    irbon  vin; 

a  Chantilly  comme  un  coup  d^  foudre.  (Bon. 

Un  bruit  asses  «tr  ,nfe  est  venu  jusqu'à  moi 
Benneu,.  j.  i«,  iUI.  trop  p„a  i>gur   ,;>   fw      Pj     ^ 

—  Il  signifie  aussi,  Arriver  par  succession  ou 
par  quelque  hasar  tll!rjt  àt  ,„ 
aïeux.  Les  bons  billets  ne  peu  veut  venir  a  tout 
le  monde. 

—  impersonnell.  Il  ne  lui  vient  que  de  mau- 
vais numéros,  que  des  billet»  i 

—  Succéder,  arriver  «uivant  l'ordre  des  chose» 
L  hiver  viendra  bientôt.  Ia>  terr  ps  n'en  est  pas 
encore  venu.  Ceux  qui  viendront  après  nous  en 
profiteront.  C'est  un  homme  qui  prend  le  temps 
comme  il  vient.  Elle  viendra  c»tte  dernier* 
heure  ;  elle  approche  ;  nous  y  touchons  :  U  voilà 
«m*.  (Boss.)  La  nujtest  vnue .  J  ue  peut  plus 
voyager.  (Chateauh.  Le  Seit-  j  ,kDa 
mon  heure  «era  venue,  je  itigern  ian»  ma  jus- 
tice. (La  Harpe.) 

•ut  est  mu  •  ma  prompte  ebeHuanee 
Va  d'un  roi  redoutable  a/frenter  la  puisaane».      R.s 

—  L'innée ,  fe  moi»,  la  semaine  jui  runi/ 
L  année  prochaine,  le  mois  ;  •  i  te- 
maine  prochaine.  Nous  voici  donc  à  l'année  qui 
rt«nf,  comme  disait  M.  de  Monil.ar 

né.) 

—  FtVnru-  la    Sairt-Jean  .  la   Saint-Martin 
ru-nnent  les  Roie.  Quand  la  Saint-Jean,  la  Saint 
-dartin  ar.vera,  quand  le*    Koi»  arr  ,t 

Pop.  17  aura  quinte  ans  viennent  Us  j  - 
rvtwtK  tes  vendanges.  L'été  prochain,  l'aut 
prochain. 

—  Ceux  qui  viendront  après  nous.  Nos  descen- 
dants; la  poster. le. 

—  Etre  issu,  être  sorti.  Un  homme  qui  vient 
de  bon  lien ,  de  bas  lien.  11  vient  de  tel 
mille,  de  telle  maison.  Il  n'y  a  peut-ê're  pa»  de 
roi  qui  ne  puisse  être  r*nu  d  un  esclave ,  ni 
dVsc.ave  qui  ne  puisse  être  descendu  d'un  sou- 
verain. (Lamotte-Levayer.) 

—  Venir  de  bas  S'est  dit  pour  Être 

—  Dériver.  Ce  mot  vient  de  tel  autre.  Cette 
expression   rient  de   l'espa+mol     Beaucoup  de 

•  viennent  du  grec. 

—  Sub»i»t«r  fuaqu'i.  Ce  poème  n'e*t  pa*  venu 
jutqu'à  nous.  De  ton»  ce»  monument»,  i  pein* 
un  »eul  e»t  venu  jusqu'à  non».  ;M**s  ] 

—  Naître,  croître,  étr*  produit  Le*  dent* 
commencent  à  lui  v.-mr  Les  ai.es  ne  sont  pas 
encorevenues  Ce:  t  d»- semis.  > 

de  bouture.  L*  bananier  ne  v  s  .,  ;M 

pays  chauds.  Les  orangers  ne  viennent  pas  ici 
en  pleine  t-rre.  Les  p.antes  qui  viennent  :ans 
ces  vallées  profonde*,  y  sont  couverte*  d'ombre 
une  grande  partie  du  jour.  B.  de  Sl-P.)  Mau- 
vaise graine  tôt  venu- 

Ce  mauvais  sujet,  un  beau  J    or, 
Quand  ■«•  ailes  fstfsnsl  trausi. 
I'r.l  ronre  de  la  basse-cour. 
Et  du  premier  essor  se  perd  i   d-r.s  les  nues. 

—  impersonnell.  11  ne  vient  point  d'oliviers 
dans  cette  partie  de  la  France.  Il  ne  vient  -in» 
très-peu  de  fruit»  en  Angleterre. 

—  Fig.  en  ce  sens.  La  raison  lui  viendra 
peut-être  avec  l'âge.  Les  sciences,  qui  ont  ete 
ailleurs  le  fruit  tardif  de  tant  de  siècles .  sont 

■  par  ses  soins  dans  se»  Etal*  toute*  per- 
fectionnée*. (Vu  t.) 

—  Venir  bien.    Profiter,   réu»«ir.   Se  dit  en 
■    t  do*  plante*,  de*  enfants.  Cet  arbr».  c<-« 

enfant  rient  tré»-hien.  [1  Dans  le  sens  op; 
Les  enfants  Tiennent  mal  dans  ^.lle». 

Lh  pe-.plier  nent  mal  dans  nn  terrain  sec. 

—  Venir  signifie  sortir,  en  parlant  d»s  liquide* 
L'eau  ne  rient  eue  goutte  à  .  cidre 
est  bas  ,  il  rient  trouble.  Il  est  inutile  de  re- 
courir à  la  saignée ,  le  sang  ne  Tiendra  point 

—  Procéder,  émaner.  Cela  rient  d'une  per- 
sonne que  j'aime.  De  là  rieni  son  erreur.  D  ou 
rient  cette  crainte  T  D  ou  Tient  qu'elle  est  si 
changée?  La  raison  rsenl  de  Dieu,  la  «upersti- 
tion  ricfif  des  hommes  V  t  L»,  grande» 
pensée*  ci>»inenf  du  cœur  Vsure-.,  De  11  sont 
venus  tant  de  système*   ancien»  et  moderne» 

[ail  don  vient  donc,  madame,    que 
jusqu'ici  rou»  m'ares  caché  rotre  mal?  (Mol.| 
D'où  rien»  que  rou»  donne»  la  peine  aux   . 
de   tous    aller   ouvrir   quand   on  tous  p.*.: 
Gall  )  Presque  tontes  nos  pt- 
nos  plaisirs.  t  Boiste.) 

Qr.snd  on  cherche  d'où  sont  venu» 

Les  maux  publies  les  plus  i 

Leurs  auteurs   font  la   sourde  oreille. 

Kl     se    Sur    i.ntl.l 

—  Monter,  s'éleru    Les  eaux  vieatMQl 

qu'au  parapet.  Ce»  bas  ne  me  vier.nmt  qu'à  mi- 
jambe.  C'est  un  homme  qui  me  vient  à  l'épaule. 

—  rc-iir  d  suiri  j'uu  verbe  à  l'infîaitil 
s'emploie  po»tr  marquer  ce  qu'une  action  a 
d'inattendu ,   de    foituit.  S'il  venait    > 

s   tout  à   coup   à  me  rap,«rer  cette, 
meste.  A  Rome,  lorsqu'on  menait  un  coupable 
au  supplice,  il  et?  une  rntu'e  ve- 

nait à  passer.    B.  de  S  ^ux 

bœufs  ordinairement  ai>  <  a  a  même  TOil 
ou  à  la  même  cKarrue  ont  aussi  donne 
preuves  d'une  profonde  i  pé- 

riment à  être  séparés.  (Descur.;  Encore  était--* 
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lu'  qui.  un  Jour  de  chasse  à  Versailles,  était 
t'enu  à  la  mentionner  par  hasaiJ.  (  Las-Cases.) 
11  a  toujours  peur  quelle  ne  vienne  à  aimer 
quelqu'un  Je  ceux  qui  L'aiment.  (MariT.) 

—  En  venir  à.jut'iuà.  Arriver  1  tel  point,  à 
tel  'icès  11  se  dit  pour  marquer  le  dernier  terme 
«l'une  progression.  11  en  Tint  i  douter  de«  choses 
les  mieux  prouvées.  11  eu  est  tenu  Jusqu'à  le 
menacer .  jusqu'à  l'insulter.  Le  menteur  en 
vient  à  ae  tromper  lui-même.  (Boiste.) 

—  Qu'il  y  vienne.  Se  dit  par  Menace,  pour 
Qu'il  s'en  avise ,  qu'il  ait  cette  hardiesse  On 
dit  qu'il  Teut  m  iuteuter  un  procès,  me  chercher 
querelle  :  qu'il  y  Tienne. 

—  IJ  faut  m  venir  là.  Se  dit  en  parlant  de 
la  mort,  et  de  tout  ce  qui  est  ou  parait  iuèTi- 
table.  ||  Se  dit  aussi  de  ce  qu'on  regarde  comme 
plus  conTenable ,  plus  expédient.  J'ai  beau  ré- 
fléchir, je  toîs  qu'il  faut  en  Tenir  14. 

—  C'est  là  que  j'en  voulait  venir,  où  j'en  rnu- 
lais  venir.  C'est  à  ce  hut  que  tendaient  mes 
jetions,  mes  discours.  Un  dit  de  même,  où  veut- 
tien  venir  t  ||  Quand  on  en  est  venu  là;  puisque  1rs 
•hnses  en  sont  venues  là.  Qnand  on  en  est  à  ce 
point ,  puisque  los  choses  sont  parvenues  i  ce 
point.  Qnand  nous  en  sommes  venus  la,  quelles 
nouTellas  prises  nous  nous  sommes  données 
sur  notre  élèTe  '■  Que  de  nonreaux  moyens  nous 
aTons  de  parler  A  son  cceur!  (J.-J.  Rouss.)  Hé 
bien  !  puisque  les  choses  en  sont  venues  là,  le 
tous  déclare,  moi ,  que  je  ne  quitterai  point  la 
passion  que  j'ai  pour  Mariane.  (Mol.) 

—  Les  choses  vinrent  à  un  point  que,  à  un  tel 
point  que,  si  avant  que.  Les  choses  furent  por- 
tées i  un  te!  excès ,  si  loin  que.  ||  Ils  rn  vinrent 
su  point  de  faire  une  te'le  chose.  Us  furent  ré- 
loiu  i  faire  une  telle  chose,  on  ils  allèrent  jus- 
iu'a  faire  telle  chose. 

—  Fiire  venir  quelqu'un  à  la  raison.  Le 
mettre  à  la  raison,  soit  par  persuasion,  soit  par 
"brce. 

—  Fis.  et  fam.  Faire  v  nir  quelqu'un  à  jubé; 
vrnir  à  jubé.  V.  jcbé. 

—  En  tenir  aux  mains.  Commencer  i  se 
battre.  Les  d»ux  armées  des  Romains  et  des 
Eqnes  en  étaient  venue»  anx  mains  dans  la 
plaine.  (  Vertot.  )  One  jalouse  rage  s'empare 
d'eux,  ils  en  rrinml  aux  mains  et  tirent  leurs 
épées.  (Le  Sage.) 

—  Kn  renir  à  la  force,  à  la  violence,  en  ve- 
nir à  un  éclat,  aux  extrémités,  etc.  Employer  la 
force,  la  Tiolence,  se  porter  à  un  éclat ,  etc. 

J'en  prévois  une  mite,  et  qn'avee  «  pied-pl.-it , 

Tl  faudn  que  J'en  tienne  À  quelque  grand  éclat. 

(Meut») 

—  En  venir  aux  reproches,  aux  menaces, 
vit  hisultes,  aux  injitres,  aux  coups,  etc.  Pous- 
ser l'aigreur ,  porter  la  dispute  jusqu'aux  me- 
naces ,  etc.  Tous  les  gui  rriers  parlaient  à  la 
fois  ;  des  contradictions  on  en  vint  aux  insultes. 
(Chateaub.)  Après  plusieurs  explications  on  en 
vint  aux  reproches  ,  ensuite  aux  menaces  ,  et 
enfin  aux  conps.  (Gir.-I)uv.)  Les  opinions  sont 
partagées ,  les  disputeurs  s'échaufTeut  ;  ils  en 
viennent  uix  invectives.  (Le  Sage.) 

Ce  qu'on  donne  eux  mérh.-.nts  toujours  en  le  refrène, 
Peur  tirer  d'eux  oe  qu'on  leur  prête, 
Il  f  ut  que  l'on  en  tienne  aux  coups.        (La  Fosï.) 

—  Venir  jeune  à   la   couronne.   Y  parrenir 

jeune. 

—  Venir  à  une  succession.  Hériter.  Venir  il 
une  succession  par  tête,  par  représentation,  etc. 

—  Venir  à  compte,  à  partage,  à  composition. 
Compter,  partager,  composer. 

—  Venir  au  fait,  à  la  question,  à  /•  conclu- 
sion ,  etc.  Parler  de  la  chose  dent  il  s'agit, 
agiter  la  question,  conclure.  Mais  je  veux  venir 
au  fait,  et  que  tu  me  confesses  ce  que  tu  as  dit 
à  mon  père.  (Mol.)  Je  prends  donc  la  parole, 
et  je  riens  à  ma  cause.  (Rac.) 

—  Venir  à  maturité ,  en  maturité.  Mûrir.  Ce 
fruit  ne  viendra  point  a  maturité. 

—  Venir  au  monde.  Naître.  Se  dit  en  parlant 
des  hommes  et  des  animaux.  Votre  père  tous 
a-t-il  trop  vivement  reproché  d'être  ?enu  au 
monde  ,  ou  bien  étes-Tous  déshonoréT  (J.-J. 
Rouss.)  Les  uns  meurent  dans  le  sein  de  leur 
mère ,  d'antres  en  venant  au  monde  ;  ceux-ci 
dans  l'enfance  ;  ceux-là  dans  l'adolescence.  (B. 
de  St-P.)  U  On  dit  de  même,  dans  le  style  sou- 
tenu, vrnir  à  la  lumière.  L'enfant  qui  en  est  le 
fruit,  en  venant  à  la  lumière,  semble  d'abord 
fait  pour  le  repos.  (B.  de  St-P  )  Le  baleineaua 
toujours  pins  de  sept  ou  huit  mètres  en  venant 
à  la  lumière.  (Lacép.) 

—  H  est  tenu  à  terme  Se  dit  d'un  enfant  né  è 
l'époque  ordinaire  de  la  naissance.  0  II  est  venu 
avant  terme.  Il  est  né  aTant  le  terme  ordinaire 
de  la  ges  ation. 

—  Absol.  Cet  enfant  est  bien  venu.  La  mère 
en  est  accouchée  he  reusement  B  L'enfant  vient 
bien.  Se  dit  lorsque,  dans  l'accouchement,  l'en- 
fant se  présente  de  la  manière  la  plus  naturelle. 

—  On  craint  que  son  enfant  ne  vienne  pas  à 
bien.  Se  di:  lorsqu'une  femme  grosse  a  éprouvé 
quelque  accident  dont  on  craint  les  suites.  || 
Se»  enfants  ne  viennent  pas  à  bien.  On  ne  peut 
les  élever,  ils  meurent  jeunes. 

—  Venir  bien  à.  Convenir,  être  approprié  à 
la  personne,  à  la  chose.  Cette  robe,  cet  habit, 
ce  costume  vient  bien  à  sa  taille.  Cette  coif- 
fure ne  v  ent  point  à  votre   visage. 

—  Ce  que  je  dis,  ce  que  je  vais  dire  vieyit  bien 
a  mon  sujet.  Se  rapporte,  se  rattache  à  mon 
sujet, 

—  Ces  couleurs,  ces  nuances  viennent  bien  en- 
semble- Elles  s'assortissent  bien  ensemble. 
Vieux  et  peu  uaité  en  ce  sens. 
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—  Venir  i  rien.  Se  réduire  presque  à  rien, 
mer  beaucoup.  A  force  de  maigrir,  ce  ma- 
lade vient  A  rien.  A  force  île  enire,  ce  gigot  est 
venu  à  rien.  ||  Fig.  Echouer,  n'avoir  aucune 
suite.  Tous  ces  grands  projets,  tons  ces  grands 
préparatifs  Tiendront  à  rien. 

—  Venir  à  Joui  de  ses  desseins,  de  ses  pro- 
jets, de  ses  entreprises.  Y  réussir. 

—  Venir  à  bout  d'une  chose,  de  faire  une 
chose.  Parvenir  à  fairo  une  chose,  à  la  termi- 
ner. Il  est  venu  à  bout  de  l'épouser.  Je  n'ai  ja- 
mais pn  venir  à  bout  de  lire  ce  livre.  On  ae 
vient  jamais  à  bout  de  faire  des  meilleurs 
hommes  ce  qu'on  aurait  besoin  d'en  faire. 
(Fén.)  t«ii  je  n'ignorais  pas  que  ma  cama- 
rade eût  plu  à  ce  seigneur,  je  n'épargnai  rien 
pour  la  lui  souffler,  et  j'eus  le  bonheur  d'en 
venir  k  bout.  (Le  Sage.)  ||  Venir  à  tout  signifie 
encore,  Vaincre,  surmonter.  Venir  à  bout  de 
ses  ennemis,  de  ses  rivaux.  11  n'?st  affliction 
dont  on  ne  vienne  à  bout.  (La  Font.) 

—  Kn  venir  à  son  honneur.  Tléussir  dans  ce 
qu'on  avait  entrepris.  11  veut  nous  recoin  i1 
mais  je  doute  qu'il  en  Tienne  à  son  honneur. 

—  Venir  à  son  but,  à  ses  fins.  Arriver  à  son 
bnt,  à  ses  fins,  réussir.  Le  Toilà  député,  il  est 
Tenu  i  son  but,  k  ses  fins. 

—  Venir  a  la  traverse.  Traverser,  contrarier 
un  dessein,  une  entreprise  J'aurais  ma  no- 
mination aujourd'hui,  s'il  ne  fût  Tenu  à  la 
traverse. 

—  Jeu.  A  la  paume.  Laisset-moi  venir  ce 
eoup-là.  Laisses-moi  le  jouer.  ||  A  plusieurs 
jeux  de  cartes.  Laisses-moi  venir  cette  main. 
Laiss  i  moi  faire  cette  levée. 

—  Prov.  et  fig.  La  balle  rient  au  joueur,  au 
bon  joueur.  L'occasion  parait  se  présenter  de 
préférence  à  ceux  qui  sont  capables  d'en  pro- 
fiter. 

—  Mar.  Wnir  i  rappel  de  son  câble.  Se  dit 
d'un  bâtiment  mouillé  dont  on  raidit  le  câble. 

||  Venir  au  vent.  Se  dit  du  navire  qu'on  in- 
cline de  manière  à  recevoir  plus  de  vent  dans 
ses  voiles.  ||  Venir  à bâbord  ou  à  tribord.  Se  dit 
du  navire  a  qui  l'on  lait  décrire  une  courbe  à 
droite  ou  k  gauche  de  la  route  qu'il  suivait. 

—  Mécan.  Mouvement  de  va-et-vient.  V.  TA- 

ET-TIENT. 

—  Typogr.  Cette  feuille  vient  bien,  vient  mal. 
Elle  est  bien  on  mal  tirée.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  des  graTures,  des  lithographies. 

—  s'en  tenir,  t.  pron.  S'emploie  dans  le 
même  sens  que  l'actif.  Dites-lui  qu'il  s'en 
vienne.  Elle,  sitôt  qu'elle  eut  mis  dormir  sa 
maltress6,  s'en  tri»»»  devers  moi  sans  tarder.  (P.- 
L  Courier.)  Le  eomte  s'en  vint  k  la  prison  où 
son  fils  était.  (Chateaub.) 

TJn  Jour  au  dérot  personnage 
Lee  députée  du  peuple  rat 
S'en  tinrent  demander  quelque  Aumône  îégere. 

(La  Fokt.) 

—  Venir  est  substantif  dans  quelques  phra- 
ses. L'aller  et  le  venir. 

—  A  venir.  Locution  qui  s'emploie  adjectiv. 
dans  le  sens  de  Qui  doit  Tenir,  qui  doit  arri- 
ver. Le  temps  i  venir.  Les  siècles  à  Tenir.  Les 
grands  ne  vivent  pas  pour  eui  :  ils  vivent  pour 
les  siècles  à  vrnir.  îMass.)  Dieu  permet  que  les 
méchants  prospèrent;  c'est  une  preuve  d'une 
Tie  à  ne-nir.  (Necker.) 

Le  eorbeaa  sert  peur  le  présage 
La  corneille  avertit  des  malheurs  à  t  -m'r.     (La  Font.' 

VENISE,  (de  l'Haï.  Venetia,  dériT.  du  lat. 
V.netia).  Géogr.  Ville  maritime  des  Etats  au- 
trichiens (Italie),  ch.-l.  du  gouTernoment  de 
Venise  et  une  des  deux  capitales  dn  royaume 
lombard -vénitien,  k  247  kil.  E.  de  Milan; 
110,000  hab.  Venise  est  bâtie  sur  environ  cent 
petites  îles,  au  milieu  dos  lagunes  ;  elle  semble 
sortir  des  eaux  et  offre  un  aspect  unique;  neuf 
cents  gondoles  parcourent  les  canaux  que  ces 
lies  laissent  entre  elles.  Port  franc  ;  rues  étroites, 
mais  bien  pavées  ;  places  magnifiques.  On  y  ad- 
mire surtout  les  églises  ;  le  célèbre  pont  des 
Sonpirs,  la  bibliotnèque  St-Marc,  le  ci-devant 
palais  ducal,  etc. 

—  Gouvernement  de  Venise.  Province  de  la 
monarchie  autrichienne,  un  des  deux  gouver- 
nements du  roviume  lombaid-vénitien  ;  25  000 
kil.  carrés;  2,000,000  d'hab.,  ch.-l.  Venise.  Il 
se  dirise  en  huit  provinces  ou  légations  :  Ve- 
nise, Padoue,  Polésine,  Vérone,  Vicence,  Bel- 
lune,  T.évise,  Udine. 

—  Golfe  de  Venise.  Nom  donné  abusivement 
i  la  mer  Adriatique  '.out  entière,  mais  qui  ne 
doit  s'appliquer  qu'à  la  partie  de  l'Adriatique 
oomprise  entre  1*  côte  septentrionale  de  l'Ita- 
lie et  les  îles  qui  forment  Venise. 

—  Hist.  Nom  donni  définitivement  à  l'Etat 
des  Venètes,  en  809,  lorsque  leur  quatrième 
doge  établit  le  siège  du  gouvernement  à  Rrilto, 
et  lia  cette  'le  par  des  ponts  aux  soixante  ilets 
qui  l'entourent.  Vec.ise  dépendait  alors  de  l'em- 
pire d'Orient.  En  937,  Orseolo  soumit  la  ville 
de  Narenta,  repaire  de  pirates  :  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  puissance  maritime  de  Ve- 
nise ;  elle  s'empara  ensuite  de  toutes  les  villes 
maritimes  de  la  Dalmatie.  Deux  conseillers  fu- 
rent adjoints  au  doge  eu  1032,  et  ils  durent  en 
outre  appeler  à  toute  délibération  importante 
dix  notables  choisis  par  le  doge  ;  ce  fui  le  con- 
seil des  Pregadi.  En  1170  se  formèrent  d'autres 
pouvoirs  sous  le  nom  de  Quarantie.  V.  ce  mot. 
Les  croisades  fureut  une  source  d'agrandisse- 
ment pour  Ventée,  et  a  la  fin  dn  xn'  siècle  un 
prince  de  Coustantinople  ayant  sollicité  son  se- 
cours, lui  fournit  l'occasion  de  s'emparer  d'une 
partie  de  l'empire,  de  la  Morée,  de  Corfou,  da 
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('éphaionie,  de  Candie,  etc.  ;  alors  elle  fit  ex- 
clusivement le  commerce  des  Indes  par  l'Egypte, 
niais  ce  commerce  fut  ruiné  par  le  doublement 
du  Cap,  de  i486  à  141)5.  ||  Révolution  de  Venise. 
Affaiblissement  de  la  puissance  des  doges,  élé- 
vation de  l'aristocratie,  vers  1299.  Le  13  juin 
1310,  les  patriciens,  ayant  écrasé  une  révolte, 
en  prirent  occasion  pour  établir  le  conseil  des 
Dix.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin  du 
ivni"  siècle,  ils  maintinrent  la  même  forme 
de  gouvernement,  c'est-à-dire  une  aristocra- 
tie héréditaire,  revêtue  du  pouvoir  absolu. 
H  République  de  Venise.  Elle  enlève  Trévise  à 
la  Lombardie,  en  1388;  en  1420,  elle  conquiert 
le  Frioul;  elle  prend  au  duché  de  Milan  Vi- 
cence, Bollune,  Vérone,  Padoue,  B  rescia,  etc.; 
eu  14S4,  le  duc  de  Ferrare  lui  donne  Rovigo; 
en  1498,  le  roi  de  Naples  lui  cède  Trani , 
Otrante,  Brindes  et  Gatlipoli  ;  en  même  temps 
elle  s'empare  de  Chypre.  Les  Ottomans  lui  fi- 
rent éprouver  de  grandes  pertes  dans  le  xvi" 
siècle  :  Sélim  lui  enleva  Chypre  en  1Ô70,  et  en 
1649,  Achmet  lui  prit  Candie;  elle  perdit  ses 
possessions  de  Morée  par  la  paix  de  Passaro- 
vritx  en  1718.  Eu  1796,  Bonaparte  prit  Ve 
oui  avait  refusé  son  alliance,  y  lit  proclamer 
1  égalité,  et  brûla  le  lme  d'or.  V.  livre-. 

—  Prince  de  Ven%se.  S'est  dit  du  doge.  |j  Ce 
titre  a  été  donné  aussi  an  prince  Eugène,  dans 
l'assemblée  des  trois  collèges  électoraux  du 
royaume  d'Italie,  le  20  décembre  1807. 

— B.-arts.  Eeole  de  Venise.  Ecole  de  peinture 
dont  les  premiers  maîtres  furent  Gentile  et  Jean 
Bellini.  Le  Titien  fut  de  l'école  de  Venise,  ap- 
pelée aussi  Ecole  vénitienne. 

VÉNITIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  (pr.  vé-ni-ci- 
*«"n)._  Habitant  de  Venise.  ||  Qui  appartient  à 
Venise  ou  à  ses  habitants.  Le  commerce  véni- 
tien. Les  mœurs  vénitiennes. 

—  Géogr.  Alpes  vénitiennes.  V.  alpes. 

—  Hist.  P<1ques  vénitiennes.  Massacre  des 
Français  à  Vérone,  le  lundi  de  Pâques  1797. 

—  substantiv.  Le  vénitien.  Philol.  Le  dialecte 
Italien  mou  et  gracieux  qu'on  parl«-  à  Venise. 

VÉNITIENNE,  s.  f.  (pr.  vé-ni-ciine).  Espèce 
d'étoffe  de  soie  fabriquée  à  Venise. 

VENI.OO.  Géogr.  Ville  du  Limbourg  hullan- 
dais,  sur  la  Meuse,  rive  droite,  a  S0  kil.  N.  E. 
de  Huremonde;  6,000  hab.  Petit  port;  fortifi- 
cations importantes. 

VENNONIKN,  ENNE.  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  des  Alpes,  à  l'E.  du  lac  La- 
rius.  On  dit  aussi  les  PVnnout. 

VENOISON.  s.  f.  S'est  dit  pour  Venaison. 

VENOSA.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Na- 
ples (Basilicate),  sur  un  affluent  de  l'Ofanto,  à 
37  kil.  N.  de  Petensa;  3  *)0  hab.  Monument 
de  Guillaume  Bras  de  fer.  C'est  l'ancienne 
Venouse  ou  Venusie. 

VUIOUSE.  Géogr.  auc.  V.  véndsix. 

VENT.  s.  m.  (pr.  van;  du  lat.  ventui].  Mon- 
ument plus  ou  moins  rapide  d'une  masse  d'air 
qui  se  transporte  d'un  lieu  dans  un  autre,  sui- 
vant une  direction  déterminée.  On  s'accorde  à 
regarder  l'attraction  du  soleil  et  de  la  lune 
comme  la  cause  de  certains  vents;  il  en  est 
d'autres  qui  paraissent  dus  à  la  dilatation 
qu'éprouve  l'air  par  la  chaleur.  Le  vent  du  nord. 
Le  Teut  du  midi.  Le  Teut  du  sud.  Le  Tent  d'est. 
Le  vent  d'ouest.  Grand  vent.  Vent  impétueux, 
vicient.  Vent  chaud,  doui,  agréable.  Vent  frais, 
humide,  mou,  froid,  pluTieux.  Le  vent  se  lève. 
Le  vent  siuffle.  Le  vent  change,  s'apaise.  Le 
veut  est  Tombé ,  est  abattu.  Coup  de  Teut.  Il 
vient  beaucoup  de  vent  par  cette  fenêtre  ,  par 
cette  ouTerture.  Elle  n'avait  ni  asses  de»cn<ni 
assez  de  voiles  pour  faToriser  sa  eourse  préci- 
pitée. (Boss.)  Les  vents  sont  plus  violents  dans 
les  lieux  élevés  que  dans  les  plaines.  (Buff.) 
Dans  la  mer  Méditerranée,  le  vent  souffle  de 
la  terre  Ters  la  mer  au  coucher  du  soleil.  (Id.) 
Tous  les  continents  terrestres  sont  sujets  à  des 
vents  Tauables.  (Id.)  On  a  remarqué  qu'ordinai- 
rement les  dauphins  Toguatent  contre  le  vent. 
(Lacép.)  Charlemagne  doona  des  noms  tnoes- 
ques  eux  vents  et  aux  mois  (Duclos.)  L'agita- 
tion des  vents  plaît  à  l'homme  joyeux  ;  elle  fait 
rêver  la  douleur.  (A.  Mart.)  Dans  l'initant,  un 
tourbillon  affreux  de  vent  enleva  la  brume  qui 
couvrait  l'Ile  d'Ambre  et  son  canal.  (B  de  St-P.) 
Nous  eûmes  rn  vent  si  favorable,  que  nous  ga- 
gnâmes en  peu  de  temps  les  côtes  de  l'Italie. 
(Le  Sage.)  Pendant  que  nous  déjeunions,  s'é- 
leva un  vent  du  nord  extrêmement  Tioleut ,  et 
bien  contraire  à  nos  plaisirs.  (Brill.-SaT.) 

—  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  onper- 
sonnifie  quelquefois  lèvent,  le.;  vents.  Les  Vents 
semblent  être  d'accord  aTec  son  xèle.  (Fléch.) 
Du  silence  des  Vents  demander-leur  la  cause. 
(Rac.)  De  ces  vents,  s'il  se  peut,  conjure  la  co- 
lère. (Bailly.) 

A  t<?s  vous  dans  les  airs  entendu  quelque  brait  * 
Les  rente  nom  auraient-ils  exauce  cette  nuit  ? 

(B»1LIT.) 

Et  ses  heureux  vaisseaux 
K'enrent  plus  d'eniieniis  que  les  Ytnti  et  les  e.nix    (In.l 

—  Fig.  et  dans  le  style  soutenu.  Le  vent  d<- 
la  prospérité ,  de  T  adversité.  La  fortune  favo- 
rable ou  défavorable.  On  dit  aussi,  le  vent  de  la 
faveur. 

—  Vent  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  petites 
ouvertu-es.  V.  coclis.  (|  Vents  souterrains. 
Vents  qui  se  forment  dans  les  entrailles  de  la 
terre. 

—  Moulin  à  vent.  Moulin  que  le  vent  fait 
mouvoir. 

—  Au  gré  du  vent.  Au  caprice  du  vent.  Une 
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barque  qui  flotte  au  gré  du  Tent.    Ses  cheveux 
flottaient  au  gré  du  vent. 

—  En  plein  vent.  Se  dit  de  certaines  construc 
tions  qui,  n'étant  point  closes,  se  trouvent  ex- 
posées aux  vents  de  tous  côtés.  Théâtre  en  pleit 
vent.  Boutique,  étalage,  atelier  en  plein  vent 
A  toutes  les  foires  on  voit  des  cafés  en  plein 
vent. 

—  Fendre  le  vent.  Volor  avec  une  grande 
rapidité.  One  hirondelle  qui  fend  le  vent. 

—  Par  exagérât.  //  va  comme  te  vent,  plus  vit* 
que  le  vent.  Se  dit  d'un  homme,  d'un  cheval  foi  ' 
léger  a  la  course. 

—  Jeter  sa  poudre  au  vent.  Tirer  d'une  arm  • 
à  feu  sans  nécessité.  Après  cela  je  leur  laissa 
la  liberté  de  jeter  encore  de  la  poudre  au  vent 
et  je  me  retirai  avec  mon  secrétaire  dans  K 
bois.  (Le  Sage.) 

—  Fam.  Etre  logé  aux  quatre  vents.  Être 
logé  dans  une  maison  exposée  au  vent  et  ou- 
verte de  tous  côtés. 

—  Fam.  et  ironiq.  Mettre  Jlamberge  au  vent. 
i'irer  l'épée. 

Courngo,  mon  gareea,  tout  licur  noue  accompagne, 
Mettons  flumberge  au  vent  et  bravoure  en  c;impagno 
(Hoii.M.) 

—  Fig.  et  fam.  Cest  une  girouette  qui  tourne 
à  tout  vent ,  au  moindre  vent  ;  il  tourne  à  tout 
vent.  Se  dit  d'un  homme  léger,  inconstant.  [|  Le 
vent  tourne.  Le  cours  des  choses  change;  il 
devient  favorable  ou  cesse  de  l'être. 

—  ProT.  Autant  en  emporte  le  vent.  Se  dit  en 
parlant  des  promesses  auxquelles  on  ne  croit  pas, 
des  menaces  qui  n'inspirent  aucune  crainte.  || 
Petite  pluie  abat  grand  vent.  Une  petite  plaie 
fait  ordinairement  cesser  un  grand  Tent. 

—  Fig.  One  cause  légère,  un  petit  incident  fait 
cesser  quelquefois  de  grands  débats  ,  de  grands 
troubles. 

—  ProT.  etflg.  Jeter  la  plume  auvent.  Prendre 
sa  résolution  au  hasard.  ||  A  brebis  tondue  Dieu 
mesure  le  vent.  Dieu  proportionne  nos  maux, 
nos  afflictions  à  nos  forces.  J  Regarder  de  quel 
ctité  vient  le  vent.  S'amuser  à  regarder  dehors, 
sans  aucun  dessein.  ||  Signifie  encore,  Observer 
le  cours  des  erénements  ,  pour  régler  sa  con- 
duite sur  ce  qu'on  découvre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauTaise  part.  ||  Il  faut  laisser  courir  le  vent 
par-dessus  les  tuiles.  11  faut  souffrir  ce  qu'on  ne 
peut  empêcher.  ||  Jeune  gouvernement  suit  le 
vent.  On  gouvernement  nouveau  cède  aux  évé- 
nements, et  ne  les  domine  pas.  \\  Aux  grands 
portaux  battent  les  grands  vents.  Plus  on  est 
dans  une  situation  éleTée,  plus  on  est  exposé 
aux  revers  de  la  fortune  ||  Vendre  du  vent  et  de 
la  fumée.  Faire  des  promesses  qu'on  ne  peut 
tenir.  ||  17  pleut  à  tous  vents.  Il  peut  toujours 
::ousarriTer  malheur.  ||  Négocier  au  tent.  Avoir 
correspondance  avec  un  être  imaginaire. 

—  Air  agité  par  quelque  moyen  particulier. 
Faire  du  vent  avec  son  éventail ,  avec  un 
soufflet.  Faire  du  vent  avec  son  chapeau. 

—  Le  vent  d'un  boulet  de  canon.  L'air  agité 
par  le  passage  d'nn  boul«,t  de  canon. 

—  Fusil  à  vent.  Fusil  dans  le  canon  duquel 
l'air,  foulé  au  moyen  d'une  petite  pompe  placé 
dans  la  crosse,  chasse  la  balle  avec  rapidité. 

—  Instruments  à  vent.  Instruments  de  mu- 
sique dont  le  son  est  formé  par  l'air  qu'on  y 
introduit,  comme  l'orgue,  la  trompet'e,  le  cor, 
la  clarinette,  la  flûte,  le  hautbois,  etc.  On  chanta 
un  motet  à  l'élévation  ,  et  on  finit  par  un  qua- 
tuor d'instruments  A  vent.  (Brill.-Sav.) 

—  Donner  vent  à  un  tonneau.  Y  faire  une 
petite  ouverture,  pour  en  fairo  sortir  l'air  pen- 
dant que  le  vin  travaille.  ||  Donner  vent  au  vin. 
Faire  une  ouverture  au  tonneau,  pour  y  faire 
entrer  l'air. 

—  Gax  retenu  dans  le  corps  de  l'homme  ,  de 
l'animal.  Légumes  qui  causent ,  qui  donnent, 
qui  engendrent  des  vents.  Avoir  des  vents. 
Etre  plein  de  vents.  Lâcher  un  vent,  des  vents. 

—  Pop.  Sruffle,  haleine,  respiration.  Retenir 
son  vent.  Prendre  ,  reprendre  son  vent.  Courir 
à  perdre  vent. 

L'autre,  plus  froid  qne  n'est  un  marbre, 
Se  couche  sur  le  nos,  fait  le  mort,  tient  son  vent. 

(LàF««T.l.M.) 

— Odeur,  émanation  d'un  corps.  Ces  corbeaux 
ont  eu  vent  d'une  bête  morte.  ||  Cn  dit  dans  un 
sens  -  nalogue  qu'un  animal  prend  le  vent,  pour 
dire  qu'il  flaire  de  tous  côtes. 

—  Fig.  et  fam.  Le  vent  du  bureau.  Ce  qu'on 
connaît,  ce  qu'on  présume  des  dispositions  de 
ceux  de  qui  dépend  une  affaire.  Le  vent  du  bu- 
reau lui  est  favorable,  lui  est  contraire.  Pren- 
dre le  vent  du  bureau.  On  dit  plus  souvent , 
Prendre  l'air  du  bureau. 

—  Fig.  et  fam.  ^4«ci'r  vent  qu'une  chose  se 
passe,  ou  simplement,  avoir  vent  d'une  chose.  En 
recevoir  quelque  avis.  Il  a  déjà  eu  vent  de  ce 
mariage,  de  ce  projet. 

Prov.  drus  le  sens  précédent.  N'avoir    i 

vent  ni  nouvelle,  ni  voie  ni  vent  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose. 

—  Vent  siguifie  encore  flgurément  Vanité. 
Tête  pleine  de  vent..  Il  y  a  bien  du  vent ,  il  n'y 
a  que  du  vent  dans  cette  tête. 

Art  milit.  Vent  du  boulet.  Légère  dirWrencd 

entre  le  calibre  d  un  projeeti'e  et  le  calibre  du 
tube,  afin  que  le  projectile  entre  racilement. 

— Chass.  Chasser  au  vent,  aller  au  vent.  ALer 
contre  le  vent. 

Fauconn  Bander  au  vent.  Se  dit  du  faucon 

qui  se  tient  sur  les  chiens  en  faisant  la  créce- 
relle. H  Tentr  le  bet  au  »cni.  Se  dit  du  faucon 
qui  résiste  sans  tourner  la  queue.  0  Prendre  le 
haul  du  vent.  Voler  au  dessus  du  veat. 
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—Géogr.  Iles  du  vent.  Iles  des  Petites-Antil- 
les Elles  s'étendent  du  N.  an  S.  Les  principales 
sont  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lu- 
cie la  Grenade,  Tabago,  etc.  ||  îles  sous  le  vent. 
Iles  de  l'archipel  des  Petites-Antilles  ,  situées 
près  de  la  côte  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
principales  sont  la  Marguerite,  la  Trinité,  Cu- 
raçao, etc. 

Hortic.    Arbres  en  plein  cent  ou  de  plein 

vent.  Arbres  fruitiers  de  haute  tige,  qui  sont 
exposés  au  vent  de  tous  eûtes,  à  la  dilTéreDCe 
de  ceux  qui  sont  plantés  en  espalier. 

Manég.  Parler  au  vent ,  porter  le  nez  au 

vent.  Se  dit  des  chevaux  qui  portent  la  tête 
haute. 

—  Fam.  Avoir,  potier  le  nex  au  vent.  Tenir 
la  tête  haute.  La  difficulté  allait  probablement 
se  terminer  à  la  manière  d'Alexandre,  lorsque 
j'arrivai  au  pas  de  charge,  le  nez  au  vent ,  et 
avec  l'appétit  qu'on  a  quand  on  a  voyagé.  (Drill. 
Savarin.) 

— Fig.  et  fam.  Signifie  encore,  Avoir  l'air  fier 
et  dédaigneux. 

—  Mar.  Vent  de  Urre.  Vent  qui  souffle  de 
terre  et  pendant  la  nuit.  ||  Vent  de  mer.  Vent 
qui  soufflé  de  mer  et  pendant  le  jour.  ||  Vent 
frais.  Vent  médiocrement  fort,  et  bon  poui  faire 
route.  [1  Vent  forcé.  Vent  violent  et  plu;  fort 
qu'il  ne  faut.  |]  Vents  alizés.  Vents  que  l'on 
trouve  presque  toujours  en  certains  parages, 
entre  les  deux  tropiques,  et  <;ui  sont  d'un  grand 
secours  pour  aller  en    Amérique  et  aux   Indes. 

H  Vents  réguliers.  Vents  qui  soufflent  particu- 
lièrement en  pleine  mer,  et  se  distinguent  par 
l'ordre  qu'ils  présentent  dans  leur  durée  ,  leur 
direction  et  lour  retour.  ||  Vents  irréguliers  ou 
variables.  Vents  qui  soufflent  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre,  et  ne  sont  soumis  à  aucune 
loi.  ||  Vents  anniversaires  oq  etesietts.  Ceux  qui 
reviennent  régulièrement  à  une  époque  déter- 
minée de  l'année.  H  Vents  des  saisons.  Ceux  qui 
souffleut  du  sud-est  depuis  le  mois  d'or 
'usqu'au  mois  de  mai,  et  du  nord-ouest  depuis  le 
mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobro.  ||  Vembi 
journaliers,  ''«ux  qui  ne  soufflant  qu'à  certaines 
heures  du  jour  ou  de  la  nuit.  ||  Veut  fait.  Veut 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  parait  devoii  durer. 

—  Fig.  et ironiq.  Tous  les  vents  sont  bons 
pourvu  qu'ils  nous  poussent.   [De.  Lourdoneix.) 

—  Avoir  lèvent  en  poupe,  et  plus  ordinaire- 
ment, aujourd'hui,  avoir  vent  arriére,  avoir  bon 
vent.  Avoir  un  vent  qui  porte  directement  le 
vaisseau  vers  l'endroit  où  l'on  veut  aller.  ||  Avoir 
vent  de  bout,  vent  contraire.  Avoir  un  vent  di- 
rectement opposé  à  la  route  que  l'on  veut  faire. 

||  Etre  vent  devant.  Se  dit  d'un  navire  qui  re- 
çoit le  vent  dans  ses  voiles  en  le  prenant  do 
devant,  j]  Pincer,  serrer  le  vent,  rallier  le  v<  nt  ou 
au  veut.  Disposer  les  voiles  de  manière  que  le 
bâtiment  se  rapproche  le  plus  possible  de  la  li- 
gne sur  laquelle  le  vent  souffle.  Ou  dit  dans  le 
même  sens,  aller  mu  plus  près  du  v  nt,  ou  ellip- 
tiquement- aUer  au  plus  prés.  ||  Gagner  le  vent, 
le  dessus  du  vent  à  un  navire,  avoir  /  vent  sur 
un  navire,  (Ire  au.  vent  d'un  navire.  Su  ti 
au  se  mettre  entre  le  lieu  d'où  le  vint  souffle 
et  le  navire  dont  il  s'agit.  On  le  dit  aussi  en 
parlant  d'une  île.  ||  Aller  tout  d'un  vent,  d'un 
mtme  vent.  Faire  «a  route  avec  tin  seul  vent, 
ce  qui  a  lieu  lorsque  le  trajet  est  direct,  et  qu'on 
n'a  besoin  que  d'un  seul  vent  pour  le  faire. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  le  vent  en  pnupe.  Être 
favorisé  par  les  circonstances.  ||  Avain  l 

du  vnt.  Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  ||  Etre 
au-dessus  du  vent.  Etre  en  état  de  ne  rien 
craindre. 

—  Avoir  vent  et  marée.  So  dit  d'un  vaisseau 
qui  so  trouve  anoir  on  même  temps  le  vent  et 
la  marée  f.  iout  [a    route  qu'il 

Dans  un  seus  contraires  ail  r  contât  vent  (ma- 
rée. Avoir  le  vent  et  la  marée  contraires  a  la 
îoute  qu'on  veut  l    i 

—  Fig  et  fam.  Atoir  vent  et  matée.  Lire  fa- 
vorisé dans  ses  dessoius,  dans  ses  entreprises, 
par  les  circonstances.  ||  Ail  r  cvnirc  vent  et  ma- 
rie. Persister  dans  ses  projets  malgré  les  diffi- 
cultés, malgré  les  obstacles. 

—  Aller  selon  lèvent.  Kéglar  sa  navigation 
sur  le  veut. 

_  —  Fig.  et  fam.  S'accommoder  aux  temps,  aux 
circonstances. 

—  Piov.  Selon  le  vent  la  voile.  Il  faut  dé- 
ployer plus  ou  moin»  de  voiles  selon  que  le  vent 
est  plus  fort  ou  plus  faible. 

—  Fig.  11  faut  proportionner  ses  entreprises 
a  ses  moyen»,  ses  démarches  aux  circonstances. 

—  Mar.  et  phvs.  Les  trenie-d  ux  vents,  ou  I t 
rose  des  vents.  Division  actuelle  du  compas.  On 
désigne  les  quatre  points  principaux  o'u  vents 
cardinaux  par  lesquatre  initialesrde  leurs  noms  : 
N.  no  d;  F.,  es1  ;  S.  sud,  et O.  ouest.  Les  | 
intermédiaires  se  marquent  par  des  combinai» 
sons  de  ces  lettres.  H  Vents  collatéraux  Se  di 
des  vents  dont  le  cours  est  entre  deux  vents 
cardinaux.  Nord-est,  nord-ouest,  sud-est,  sud  - 
ouest. 

—  Ane.  phys.  Les  quatre  vents.  Première  di- 
vision des  points  de  Horizon  ;  ils  sont  appe- 
ls par  les  Grecs  R.,,-.  Bmcas,  Notus  et  Zé- 
phyre, et  par  le;  Latin*  Septentrion,  Suhsola- 
nus,  Auster  et  Savonius.  ||  Les  huit  vents.  Di- 
vision qui  suivit  bientôt  la  première;  r/étajenl 
chez  les  Grecs  :  Amparctias,  Boréo,  Apéliote, 
iurus  Noms,  Liba,  Zéphyre,  (kgestès  ;  chez 
ws  Latins  :  Septentrion,  Aquilon,  Subsolanus, 
Vuilurt>us,  Auster,  Af-icus.  Favomn- .  , 
ni.ee  douze  vents  furent  admis   vers   U 

.in«?IIndr.:9°n   lHS  déï'8n«»  «'  »n  les  r.. 
<unsi  chez  les  Grecs  :  Amparetias  ,  Borée  ,  Cu- 
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cias,  Apéliote.  Eurus,  Kuro.notus.  Net  ni,  Libo- 
notus,  Lihs,  Zéphyre,  Argeetès  ou  I ■■•pyx,  Ura- 
sias  ;  chez  les  La:  n  ■  :  Septentrion*  Aquilon,  So- 
lanus,  Vultumus.  Caacias,  Albusnotus,  Auster, 
Austroafricus,  Africus,  Favnnius,  Oorus  et  Cir- 
cius.  ||  Les  vin;t-quatre-vent*  comptes  iiu  tga  pi 
d'Auguste  étatient  :  Septentrion  ,  Galli'-iis,  S'i 
pecnàtS]  Aquilon,  Borée,  Caecias,  Solanus,  (ir 
,  Canbas,  Kurus,  Vn'turnus,  l'.uronulus, 
Auster,  Autan,  Libonotus,  Africus.  Su  1 .-. <  s i.<-r . 
Argestès,  Favonius,  Etésies  ,  Circius,  Caurus. 
Corus  et  T.iraci.'.s. 

—  Véne.  Vent.  Odeur  qn'nne  bêle  tari 
les  lieux  où  elle  a  été.,  où  elle  a  pass^ 

est  de  plus  gr ami  Vêtit  que  le  lièvre.  (A'-ad  ) 

—  Mylh  anc.  Les  Vents.  Eils  du  Ciel  et  de 
la  Terre.  Eflle  les  ternil  renfermes  dans  des  ca- 
vernes profondes,  el  les  mettait  en  liberté  quand 
il  voulait.  V.  aqcilon.  bokf.e.  notds.  apriccs. 

ACST1.R.   ZXPHTHK,  etc. 

—  Syn.  simpl.   Air,  souffle, 'haleine  ,  erla- 
laison.  ||  Epith.  L«-t'er,  doux,  folâtre,  rafraîchis- 
sant, propice,  I  lant,  mutin, mutin», 
déchaîné,  courroucé ,  tumultueux  ,  imi 
funanx,  orageux,  sifflant,  mugissant.  ||  P 

Le  souffle,  l'haleine  des  vel  les  ailes 

du  vent;  les  fils  légers  d'Kole  ;  d'Eole  les  ora- 
gaua  sujets;  les  fougueux  tyrans  des  airs;  des 
vents  les  bruyantes  baleines';  des  Zéphyrs  les 
tièdes  haleines  ;  Borée,  le  rai  issenr,  le  fougueux 
amant,  l'époux  dTJrrthie  (le  vent  do 
Zéphyre,  l'affll  i  ut  d'occidoiitj. 

Tandis  que  smi   la  flotta  r.rf  aotirc  industrie 
Rlepore  les  df'-jjlUs  dc-a  entVnni  <f  Orjtbie.      (Dcl*m.) 

Du  bout  do  l'boriron  Accourt  avec  furie 
Le  plu»  t'Tiiblc  des  enfanta 

Nord  edt  porté  Juflqiie  là  J  «o»  aea  Hanta. 

La    FoNTàlMB   ) 

VENTA.    Géogr.    anc.    Ville    de   Bretagne, 
j.'ird'hu:.    C 

Autre  ville  de  la   Bretagne,  cher  les   Belges 

Aujour! 

VENTAnoin    [pr.  vtm*t»thvr] 
Bourg  .le  France  [Corrèae),  à  .'1 

—  lli.it.    Terre  <£■  Veniœdouer.  Saïgoeojrio  si- 
tuée dans  le  Limousin,  et  possédée  d'abord  par 
une   branche  de.  la  maison  de  Comborn,    puis 
au  xvi'  siècle  par  celle  de  Lévy  ;  érigé 
ché-pairie  en  1538. 

VENT  AIL.  s.  m.  (pr.  van-ia-ye  ;  rai  vent). 
Blas.  Partie  inférieure  de  l'ouverture  d'uu  cas- 
que, d'un  heaiuno.  ||  PL,  des  <■■  m 

VENTAISON.  s.  f.  (pr.  r<in-/.i<-:on  ;  rad. 
vent}.  Agric.  Maladie  du  froment,  causée  par  la 
violence  des  vents. 

VENTE,  s.  f.  (p.'.  van-te;  rad.  ««vire).  Alié- 
nation d'une  chose  moyennant  un  pru  .  - 
d'un    objet   contre   une    certaine    soin 
gent.  Vente  de  bonir*  foi    Vente  simulée,  frau- 
duleuse. Vente  publique.  Vente  de  meu'    is, 
livres.  Vente  d'une  terre,  d'une  maison.  Faire 
la  vente  d'une  chose.   Procéder  à   tu 
S'oppOJBr  i    une    rente.    J-    n'aime  point  »n> 
renia. publique.  (I.-L  Roim.)  J'arrivai  dans  la 
place  où  la  vente  s'en   bâtait  ,   ,  i 
petite  Espainio1»   !.■    !  t  à   i.irw  ans.    Le  Sag".] 
La  vente  du  diamant   ainsi  taamiaéer,  et  riche 
auxdessai  de  mes  es; n 
de  sa  bonté  et  de  sa  libétalité. 

—  Fetafs.^infiesaire.  Oelie  qui  est  faite  par  au- 
torité de  justice,  suivau,  certaines  formes  dé- 
terminées par  la  loi.  ||  Vente  forcée.  Celle  qui  a 
lieu  par  suite  de  saisies  immobilières  et  d'ex- 
propriation forcée.  ||  Vente  vtlontaer  .  I 

■   lie»  quand    il  s'agit  de  biens   appar'.e.iaut   à 
des  incapables,  à  des  absents  ,  a  des  condam- 
contumace. 

—  Mittre  une  chose  en  vente.  Faire  savoir 
qu'on  veut  la  vendre  Je  suis  informé 

de  votre  amour  et  de  votre  voyage,  dont  je 
pourrais    vous    dire    tout's    les    encons'ances, 

'est  moi  qui  ai  fa  t  m  tir    ei 
Samarcand     la  pomme  artificiel. e  que  vous  y 
(G-sll.)   Exposer  une  i  ioi      n 
t'iite  L'étal  r.  l'exposer  en  public  pourqu'  Le 
trouve  des  acheteurs.  Vous  irez  dans  la  forêt 
prochaine  Tare  d;i  bois  i  brûler,  et  vous  vien- 
drez l'expos  r  en  vente  à  la  place.  (G  . 
livre,  cet  ouvra  ;e  est  en  «ente    Rviei 
blié;  on  le  vend  à  ceux  qui  désirent  l'acheter. 

—  Place  publique  où  l'o  ■  chan- 
disos.  Acheter  du  blé,  du  vin  sur  la  vente. 
Vieux  et  inusité  en  ce  te 

—  Connu.  La  vente  va  ,  la  vente  ne  va  p  s.  I! 
y  a,  il  n'y  a  pas  de  débit,  d'à  ihj     "r  . 

—  Cette  marchandise  est  de  vente,  de  bonne 
vente.  Elle   est  de  nature  à.  être  bien  vendue; 
ou.  le  temps  est  favorable  pour 
tageusement.  ||  Cette  march 

vente.  Elle  est  d'un  débit  lent,  difficile.  ||  Cette 
marchandise  est  hors  de  v  nte;  la  i>«  ite  de  cette 
marchandise  est  passée.  Elle  est  hors  de  débit, 
le  temps  de  la  vendr  i  est  passé. 

—  Anc.  coût.  Droit  sur  les  denrées  qui  se 
vendaii.ut  dans  un  marché  public. 

—  Eaux  et  for.  S;'   dit  des   IsfféresstM  coupes 

;s  on  bois,  dans  une  forêt,  À  des 

l  3g  ■  ■  ■     \    aie  de  trente  arpents.  Le» 

Fontainebleau,  de  la  forêt 

de  Compiègne.   11  y  a  plusieurs   ventes   dans 

cette  forêt. 

—  Asseoir  les  vîntes.  Marquer  le  bois  qui 
doit  être  coupé. 

—  Vente  signifie  aussi  La  partie  d'une  forêt 
ou  d'un  bois  qui  vient   d'être  coupée.   ' 

le  bol»  dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dans  la 
Tente. 
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—  Vider,  nettoyer  les  ventes  Enlever  le  bois 
qui  a  été  coupé. 

—  Jeunet  ventes.  Ventes  où  le  bois  coupé 
commence  à   repousser.    On  doit  emp>'- 

be  'liaux  d'entrer  dans  les  jeunes  vet.1 

—  Féod.  Ce  qu'on  devait  au  seigneur  de  fief 
pour  la  vente  d'un   héritage   compris   dans  sa 

En  ce  sens,  il  n'était  guère  usité  qu'au 
pluriel  et  avec  le  mol  lods.  Payer  le:  lois  e' 
ventes 

—  Anc.  jurispr.    Vente  par 

en   coo- 
séqnence 

cliaudixes  à  p. rie  de  finances.  Vente  de  quelque 
marchandise  que  l'on  faisait  racheter  a  bas 
prix  par  une  personne  interposée. 
VENTE,  s.  f.  Hist.  Réunion  de  carbonari; 
ni"  société  secrète.  Vente  nom- 
breuse. l>ire  partie  d'une  vente. 

TENTÉ  part.  pass.  du  T.  Venter.  11   est  in- 

Tariable. 

Vi:\TÉ  ,  ÉE.  adj.  Eaux  et  for.  Se  dit  d'un 
arbr»  dont  le  vent  a  contrarié  la  naissance.  Ax- 
bre  faux  venté. 

VI:mt:i.KT.  s.  m.  (pr.  van-te-lé;  dimia.de 
r  nt).  IVtit  vent.  Inusité. 

VI.NTi:i.I.iTUK.    s.    f.     (  pr.    ran-le-h-ri). 
os  de  BMafoo- 

Ntiné  à  soutenir  une  ret«nn»  d'eau  :  on 
y  pratique  une  ou  plusieurs  ouvertures ,  que 
rme  avec  des  vannes. 

\  stofTEN  \  "  \-  une  P  etref.  Botaniste,  né 
à  Limoges  en  1757,  mort  en  1808. 

VENTErVATI.   s.    f    Bot    C, en re  de  plantes 

dicotyle.  s,  polypélalées, 

qui  se  rapproche  des  épnc 
glauque,  arbuste  à  belles  fiVurs  d'un  rouge  car- 
i  rolt  en  Afrique. 
'.  t      1ER    v.  n.   1"  conj.  (pr.   rati-ft;    rad. 
vent  .  S'emploie  avec  le  mot  vent 
1er,  dans  les  locutions  fig 

;>/    vent   ju*i 
Oaoi  qn'il  arrive.  ||  0 
de  venter    II  est  des  difficnltés ,  des  i 
qu'il  est  impossible  de  vaincre,  de  surmonter. 

—  N'est  dit  activement  pour  Jeter  au  vent. 

—  v.  impersonn.  l'aire  vent.  11  a  venté  toute 
'a  triit  Qu'il  pleuve  ou  qu'il  vente,  on  le  voit 
toujours  dehors. 

—  Prov.  et  fig  Qu'il  vent',  qu'il  ;  j 
qu'il     ré 

pleuve,  qu'il  tvns»,   qn'il   grêle,  ceux  qui  sont 
morts  sont  morts,  et  j'ai  de  qnoi  me  pa 
vivants.    Mol.) 

—  Mar.  //  renie  bon  frai*.  Il  fait  nn  venl  mé- 
diocrement fort,  bon  pour  faire  route.  On  ap- 
prochait   rapidement  du   ternie  J  .    v 
ventait  bon  frais,  et  la  barque  faisait  sept  a  dix 
milles  k  l'heure.  (Al.  Dumas.) 

VENTE!  \  ,  BUSH.  »i|.    for.  vau-tea  ;  rai. 
vnt).  Qui  est  sujet,  exposé  aux  veulsr  Saisuu 
venteuse    Plage,   lie  vent 
tentrionales  et  venteuses   n'avaient   éb 

de  simples  plateaux  escarpées  en  falai- 
i   aurait  pu  v  croître.  (B.  de 

—  Qui  cause  des  vent  dans  le  corps.  lé- 
gume vent»  i  Les  navets,  les  haricots  sont 
venteux.  Les  fèves  sont  assci  venteuses. 

—  Ci  cm  Colique  causée  par  les 

accumulés  dans  ! 

—  Hist.  nat.  Se  dit  de  certaines  avalanches 
qui     sont     ordinairement    accompagm 

ut,  qu'elles  augmentent  encore  par  leur 
chute. 

VCNTTEK.  s.  m.  (pr.  vem-ti^;  rad.  vente). 
Anc.  coût.  Celui  qni  percevait  le  droit  de  vente 
pour  le  seigneur.  ||  Celui  qui  achète  une  coupe 
de  bois. 

VI  \  riLAPKE.  adj.  des  9  g.  (du 
l'ibruw  .  éventail).   Zool.  Qui  a  la  forme  d'un 
éventail. 
\  E«  IMXACB,  ■    m.  Bot.  Genre  de  plantes 
ones,   à  fleurs  complètes,  de  la  famille 
des    rhamnées,    comprenant  deux   arbrisseaux 
aux  Indes   orientales,  le  ventilage   de 
Madras  et  le  ventilage  a  feuilles  den 

YKVriI.ATF.lin.  s  m.  (pr.  ron-ii-J» 
■  ent  ;  rai.  pass- 
ais, vent).  Nom  donné  aux  instruments  propres 
A  renouveler  l'air  dans  les  endroits  où  il  peut 
acquérir  des  qualités  nuisibles  par  nu  trop  long 
séjour,  comme  dans  les  hôpitaiu 
spectacle,  les  priions,  les  vaisseaux,  las  mi- 
i.e  venuiataut  s  sauvé  la  vie  „  bien  ces 
prisonnipis  et  des  malades,  eu  les  garantissant 
du  mauvais  air.  (A 

-,    Les   bois   étant   par  leur   nature  et 
leur  agitation  continuelle  les  ventilai    * 
terre,  en  répandent  l'aromate  et  les  vertus  sa- 
nitaires partout  où  l'homme  doit  les  respirer. 

—  Se  dit  aussi  de  certaines  machinas  de  ro- 
tation destinées  à   produire   un   cou- 1 
continu,   pour  alimenter  le  feu  d'un  fourneau 
sans  le  secours  d'une  cheminée. 

VKNTII.ATION.  s.  f  (pr.  van-ti-la-ci-on  ; 
du    lat.   ventitatio ,    fait   de  venti 

"îner  de  J'air).  Action  de  reuoareier 
l'air  au  moyen  de  ventilateurs.  v 

VENTILATION  s  f.  (pr.  van-ti-la-ci-<m  ; 
rad.  ventiler).   I  ar,  Ven- 

ti mon  de  bi  m  d'uu  du; 

l'jomxjiv,  ÉE.  ; 

S'empl.  adjectiv.  SoJia  uiaa  r»>ùi«a. 
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VENTTI.EI»    v   a.  ]"  coaj 
lat    rentilare ,    rad.    vmtus 
l'air,    r-noc-reler    l'air   par 
que.  \entiier  une  salle     l 

'■  •  nailei  on  ■.  i  >■ 

•es.  Machine   à  t  • 
utrer  aocui.e  abeille   ■ans   "" 
par  des  siir'ies  certains  qu'elle 

.  afin  on  en  voit.  ■;  ■■  qo' 

sont  occupées  à  ventile*  La  • 

—  S'«st    il  p  .m  Vanner,  net: 

—  Construct.   Pratiqaei  des  ouvertures  pour 

•trer  l'air. 

V     \  I  J  IGEB     l.  -  :    du  holland 

vmeUjager,  ehaseenr  de  Teat)  g    qu« 

l'on  Jotine  en  Hollande  au  premier  vaisseaa 
qai  va  à  la  p--che  au  bareag. 

VENTOI.IEIt.   s.    m.    (pr,   rnU.-li-(;   rad 
r-^it  .    Fauconn.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  i- 
an  vent.  Oiseau  bon  vent' 

VENTOSE,  s.  m.  [pr.  van-: 
tus,  rentt,  a  cause  des  vents  qui  seuffleat  i  rots* 
époque).  Sixième  mois  Ou  ca.  .b:*- 

csvn.    I!  avait  tre: 

le  19  février  et  finissait  le  v  M  les 

années  bissextiles  ,  il  comme». ■..■■..:  le  SO  fevriee 
et  nuisait  le  SO  mars. 

Tvriltut  accoort  en  fouguaux  to.uU,  ont, 
Ba  aat  enfanu  entaa  aux  aa  /ont  la 
Ma.i  !  Ao/nlon   laa  dompt«.  - 
-i  aux  «t  a«eha  las  i 

%  LNTOSlTÉ      i.     f  al'  .    rad. 

vent     Amas  de  vents,  de  :Hi  de 

l'homme.  11  ne  s'emploie   i"  ère   qu'an   plariel. 

tl  '  an  bas  1x4, 

i .  ra  i.  rentus.  Tes  P-f.t  vsx 

de  verre  ou  de  me •  .  lest- 

ur  la 
peau  afin  de  la  soulever,  et  d'y  deteinvin»  • 
irritation  lomie.  Pour  a  nue, 

ou  y  alluir,'1  un  pi 

a  Combus- 
tion .  et   la   partie   de  tégument  qui   est  ainsi 
soustraie  à    la    pression  atnio1;  henqne  rcosai 
et  se   gonfle  par   l'afflux  de» 
contraire,  la  ventouse   a  ié«  sur  ua 

foyer  purulent,  sur  des  • 
elle  fait  l'office  d'une  pomr"- 
hunneurs  on  le  sang  s  • 

'  t  Je  pous- 
sai même  piui  loin  la  reennatsussan'-'s  car  je  loi 
.  BUaJj  avec  les  ventomvrs 

—  i  .         n'ont  n 

que  d'afirer  l'afflux   du  sang  et   d'opérer  une 
■  »  f    it>use*  hami 

■  r  une  partie  api  > 
avoir  fait  de  légères  scarifications,  pour  déter- 
miner un»  saignée  plus  ■ 

—  Agric.  Branche  qu'on  lai  «^  sans  la  tailler 
aux  *•-  qu'elle  con- 
sume- l'excès  de  sève. 

—  Cbnstr  Ouverture  pratiquée  dans  on  con- 
duit pour  donnai  passage  a  l'ait  par  le  moyen 
d'nn  •  d'une  fo«< 

Meure  de«  ■  . 

pécher  de  fumer. 

—  Zool.  Nom  donné  i  des  orc*.nes  muscolaux 
plac<  s  -  .  cer- 
tains animaci  aquatiqu- 

de  disques  creux.   Les  ventouses  u 
anima-:r  pour  se  fixer  aui  rc 
on  sucer  en  faisant  le  v 

ser.  S'empl.  adjectiv. 

\  BVTOBSSB  v.  a.  1"  onj.  |  pr.  raa-iott- 
ti;  rsd.  vrntome).  Ch:.-  •  Tan- 

touses  à  un  malade.  On  l'a  venteuse  déni  fois. 
\KYI'OUX-    |da    lat   ventows .   ■ 
a  usuels  il  c 
i  •  ie  :  i  France  |Vaucluse< ,  r. 
Carpentra.»  ■  |  -je, 

VtVTIl  M. .    \!  E    |  r.ad. 

ventre..  Zool.  Qui  apps- 
tronve   placé.    Man 
veaarales.  i]  Au  pi.  m.,  ve>; 

—  Sr>  dit  anssi  quelquefois  des  anima  tir 
!e  veatre  offre  nne  cou 

du  corps.  Perdrix  ventrale. 

—  Anat.  Synonyme  d'abdominal,  qni  sea!  est 
nsité. 

—  F>  .t    Soeur»  •mrr,71'.    Ligna  f  : 
rapprochement  des  deui 

ce  plièe  on   roulée   sur  elle-même ,   . 
B  est  opposée  au  dos  de  la  car 
re  moyenne  de  la  : 
\  i:\llt AILLES,  s    m     pi.    pr    va~- 
••:■■').  Vieux  mot  qui  signifiait  Entra 
as. 

"VTRE.  s.   m.    'du  laL    r  pliu 

I  des  trois  cavités  du  ce   ,  erme 

les  pr  ncipaur  viscères.  En  anatome.  on  dit 
abdomen.  V.  ce  mol.  Gros  veatre.  Venare  plat. 
Ventre  enflé,  gonfle,  tendu  Avo  r  le  rentre  dur. 
le  ventre  paresseux,  le  « 

tre.    Ma'  de   ventre.    Recevoir  un  coup 
d'èpee,  un  coup  de  pied  dans  le   ventre.  Q 
q   e  pa-tetir  d'un  vntre  assex  proéminent,  j'ai 
encore  le  bas  de  la  jam' 
ché  comme  un  chevja  a- 

égaré,  ne  voyant  rien,  il  v.nt  <  :  un 

fauteuil,  croisa  sas  pet  tes  mains  sw  son  f-os 
ventre,  et  ferma  ies  \  a   il  j,  je 

lai    denn-rais  ton»  à  l'heure  d 
•mettre.  ra  son  èoée.  et 

a»  las  p*«ea  as  tra  ers  da  min.  [La  Sise.! 
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—  S*  dit  aussi  en  parlant  des  animaux.  Le 
notre  d'un  cheval,  fan  cl  Ira,  d'un  orw  m,  l'un 

poisson,  d'un  reptile.    Il   p  '  raît    •]il 

■  ■  nant  que  pai  la  . 

.    . 

■  .  ■  -;al  à 
Tpah.  .PuiT.i  Le  P 

«ous  le  rnifr»  .   légèrement  M  et  de 

rouss.Mre  sur  la  poitrine  et  le  devant  in  cou. 
;1J.)  J'appris  même  que  mes  mules  n'avaient 
pis  été  Ottblièu  et  que  ,  grâce  à  la  belle,  voix 
le  leur  maitre,  elles  avaient ,  dans  les  écuries 
lu  courent,  de  la  litière  jusqu'au  ventre.  (Le 
Sage.) 

—  Le  bas-ventre.  La  partie  inférieure  ilu  ven- 
tre.  Avoir  une  inflammation  au  bas-vei  tro. 

—  Le  petit  rentre.  S'est  dit  autrefois  de  IVs- 
tomac. 

—  S*  coucher  sur  le  ventre,  à  plat  ventre ,  le 
ventre  contre  terre.  Se  coucher  sur  le  devant  du 
corps.  L»s  chasseurs,  montés  sur  dM  éléphants 
iipprivoisés  ,  et  couchés  sur  le  rentre,  afin  de 
n'être  pas  aperçus,  pénètrent  au  milieu  d'une 
troupe  d'éléphants  sauvages.  (B«fL]  En  cet  état, 
je  me  couchai  le  ventre  contre  terre,  la  bourse 
de  cuir  attachée  s.  ma  ceinture,  de  manière 
qu'elle  ne  pouvait  tomber.  'Gall  )  H  On  dit  de 
tnêm  tvfsfre  ii  ktr»,  foin  st-itr-  a\s 

n  3   terre,  et  par  commandement, 

—  Fig.  lltnitnrfer  pardon  ventre  à  terre.  De- 
mander pardon  avec  toute  sorte  de  soumi- 

—  Fam.  S"  remplir  le  v  litre,  avoir  le  ventre 
plein  Se  rassasier,  être,  rassasié.  De  la  soupe 
et  un  nioic.'j'i  de  viande  deui  fris  pai  jour, 
c'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  remplir  le  ventre 
dans  la  stricte  acception  du  mot.  (Th.  Gant.) 
S'il  arrive  le  ventre  plein  dans  on  eodroi  où 
quelqu'un  lui  plèsenV  le  la  soupe  ou  de  la 
viande,  il  n'en  veut  point.  (Le  Sage.)  [|  Se  faire 
ion  ventre.  Mangat  beaucoup,  jusqu'à  satiété. 
Je  m'abstins  de  ces  dangereuses  fleurs,  mais 
non  des  raves,  laitues,  fenouils  et  autres  légu- 
mes, dont  je  mangeai  à  grand  appétit ,  et  m'é- 
tais fait  déjà  bon  ventre ,  quand  le  maître  du 
jardin  survint.  (P.-L.  Courier.) 

—  Etre  le  dot  au  feu.  le  ventre  à  table.  Vian- 
dre,  avoir  toutes  ses  aises  en  mnng' 

—  Se  dépiter,  bouder  contre  ton  r  nU 

d'un  enfant  qui,  par  mutinerie,  no  «  ut  pas 
manger.  H  Fig.  et  fam.  Refuser  par  dépit  ce 
qu'on  désire,  ce  qui  convient. 

—  Lâcher  le  ventre.  Le  rendre  plus  libre.  Il 
m'ordonne  du  potage,  delà  volaille,  du  veau, 
des  bouillons,  des  œufs  frais,  et  le  soir  quelques 
petits  pruneaux  pour  lâcher  1  loi.) 

—  Marcher,  passer  sur  le  rentre  à  quelqu'un. 
Le  terrasser.  Si  les  ennemis  se  présentent,  nous 
leur  marcherons  sur  le-tw«  Ire.  (Aead.)  |j  Fig. 
Parvenir,  réussir  malgré  quelqu'un.    Mai 

sur  le  ventre  à  tous  ses  rivaux  Heureux  celui 
qui.  pour  faire  son  chemin,  ne  marche  sur  is 
»  n'ty  à  personne.  (Boiste.) 

—  Cheval  qui  ru  rentre  à  irrre.  Cheval  qui 
court  avec  la  plus  graHde  vitesse.  ||  Ou  dit  aussi, 
Ce  cavalier,  ce  cocher,  ce  mufrter  va  ventre  a 
terre.  11  fait  all«r  son  cheval,  ses  chevaux,  ven- 
tre à  terre. 

—  Fig.  et  pop.  On  fa  battu  dos  et  ventre ,  on 
lui  en  a  donne  dos  et  ventre,  sur  le  rentre  et  par- 
tout, on  lui  a  donné  les  deux  pieds  snr  h  vent)  t. 
Se  disent  d'une  personne  que  l'on  a  excessive- 
ment maltraitée. 

—  Prov.  et  fig.  Etre  sujet  à  son   ventre.  Se 
laisser  aller  à  la   gourmandise.  ||  Se  faire  un 
dieu  de  son  rentre.  Préférer  à  tous   les  plaisirs 
celui  de  la  table.  ||  Boire  et  manger  à  ventre  ■  '<■- 
boutonné.  Boire  et  manger  excessivement.  ||  Tout 
fait   ventre.   Les-  aliments  les   plus   communs 
nourrissent  comme   les   plus   délicats.      i 
affamé  n'a  point  d'oreilles.  L'homme  aSan 
coûte  rien.  {I  A  ventre  saoul  cerises  amer'  s    Les 
meilleures  choses  perdent  leur  prix  pour  ceux 
qui  en  ont   usé  jusqu'à  satiété,  j]  Se  fair 
earrelurcd: -rentre.  Manger  beaucoup.  ||  Si 

ner  de  son  épée  dans  le  ventre.  Vendre  son  épée 
pour  acheter  de  quoi  boire  et  manger.  ||  Habit 
de  velours,  ventre  de  son.  Se  dit  d'une  personne 
qui  épargne  sur  sa  nourriture  pour  se  bien 
tre ,  pour  faire  des  dépenses  d'ostentation.  || 
Rire  à  ventre  déboutonné.  Rire  longtemps  et  aux 
éclats.  I|  Grain  à  grain  la  poule  remplit  ton  ven- 
tre.  Les  petites  sommes,  les  petits  profits  finis- 
sent par  enrichir. 

—  Par  le  ventre!  Sorte  d'ancien  jurement. 
Par  la  mort!  par  la  tête!  par  le  ventre  !  ai  je  le 
trouve,  je  le  veux  échiner!  (Mol.) 

—  Ventre  se  dit  quelquefois  de  la  partie  in- 
férieure du  corps  qui  est  sous  les  cotes.  On  lui 
arracha  le  cœur  du  ventre. 

—  Fig.  et  fam.  Mettre ,  remettre  le  rceur  ou 
ventre  à  quelqu'un.  Lui  donner,  lui  redonner  du 
eourage.  11  a  besoin  qu'on  lui  mette  du  cœur 
au  ventre.  Cette  nouvelle  leur  remit  du  cœur 
au  ver.tr».  ||  Je  saurai  ce  qu'il  a  dans  le  ventre. 
Je  saurai  quel  est  son  courage ,  quelle  est  sa 
pensée,  quel  est  son  mérite.  Il  Mettre  le  feu  sous 
le  ventre  à  quelqu'un.  L'irriter,  le  mettre  en 
'colère.  (|  Faire  rentrer  les  paroles  dans  le  ventre 
à  quelqu'un.  Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit, 
avance,  ou  l'empêcher  de  continuer. 

— Prov.  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le  ren- 
tre. Tant  que  je  vivrai.  ||  Il  n'a  pas  six  mois ,  il 
n'a  pas  un  an  tians  le  ventre.  Il  ne  saurait  vivre 
encore  six  mois,  un  an.  ||  Signifie  encore  fig., 
Il  ne  sera  pas  encore  six  mois,  un  an  dans  la 
situation  où  il  se  trouve,  dans  la  place  qu'il  oc- 
cupe. 

— Prov.  et  fig.  Il  n'avait  que  cet  ouvrage  d  ma 
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le  ventre.  Se  dit  d'un  auteur  irai   n'a  produit 
al  ouvrage,  ou  rai,  après  en  ai 

un  bon,  n'en  hit   plni  ffue 

liait,  dis  ,    ■■  ;    ventre. 

Pouvoir  fure  sa  ,  sept ,  i,mi ,  dis  ,  etc.,  lieues 
dans  une  journée..  Se  dit  particulièrement  d'un 
cheval.  J'ai  vu  ces  courses  de  chevaux  dont  ou 

fait  tant  de  bruit,  al  j'ai  haussé 

voyant  donner  des  primes  énormes  à  des   hari- 
'  i    n'ont  pas  six   lieues  dans  le  ventre, 
comme  disent  les  paysans.  (Travau.) 

—  En  parlant  des  femmes  et  dos  femelles 
des  animaux,  Partie  où  se  forment,  où  se  nour- 
rissent les  enfants  ,  les  petits.  Un  enfant  qui 
remue  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Tuer  la  mère 
et  les  petits  qu'elle  a  dans  le  ventre. 

—  Prov.  et  fig.  C'est  le  ventre  de  ma  mère,  je 
n'y  retournerai  jamais,  ou  simplement,  tfest  le 
ventre  de  ma  mère.  Je  ne  m'engagerai 

dans  une  pareille  affaire. 

—  Fetitrc  se  dit  encore  de  la  partie  la  plus 
large,  la  plus  gTosse  de  certaines  choses.  Le 
ventre  d'un  broc,  d'une  cruche.  Le  ventre  d'un 
flacon,  d'une  bouteille.  La  cruche  sa  1;. 

<rr  est  vide  en  un  instant.  [Boil.) 

—  Muraille  qui  fait  le  ventre.  Muraille  qui 

qni  menace  ruine. 

—  A  net     F  I 

qui  seul  se  dit.  V.  àbdombm.  ||  Sa  dit 

'ois    le  la  parti  ' arnue  d'un  muscle. 

—  Ane.  anat.  Ventre  se  disait  détroit 
cavités  ■,  .es.  Ainsi,  l'on 
appelait   entre  tup  l  t'ormée   par  le 
crâne  ;   r  >.tr-   m  r   la  poi- 
trine;                                  ibdomen. 

—  Oonchtl.  Partie  la  plus  enflée  de  la  partie 
extérieure  d'oui  va 

—  Ai-  'de  con- 
dition libre,  li  V,.-,  Se  disait  dans  les 
contrées  où  la  mère  transmettait  la  noblesse 
aux  enfants. 

—  Jurispr.  Curattur  au  ventre.  Curateur  que 
l'on  nomme  à  l'enfant  dont  une  femme  est  en- 
ceinte au  moment  du  oécès  de  son  mari. 

—  Manég  Ce  ch  val  n'a  point  le  r  i-lre.  Il 
est  serré  des  flancs. 

—  Mnsiq.  Se,  dit  du  milieu  d'une  corde  sonore 
en  vibration  ,  de   l'en  'roi t   où  elle  s'éloigne  le 
plus  de  la  ligne  du  repos.  Les  cordes  formant 
plusieurs  nœuds  dans  leur  vibration  km 
aussi  plusieurs  ventres.  V.  Koxrn. 

—  1  .  i  i  q  -  i  passe 
toujours  du  côte  l'une 
s:  iBmbl 

VÊNTREBLEU  :  inierj.  (  pr.  van-ire-bleu ). 
Juron  euphemiqs  pour  Ventre  deDieu.  Vén- 
al je  vous  trouve  plaisant!  (Mol.)  Hé, 
rentrebleul  s'il  y  a  ici  quelque  chose  de  vilain, 
e  ne  sont  poii  t  mes  jurements,  ce  sont  vos  ac- 
tions. (11.)  Hé,  ventrebleu!  madame,  quittons 
la  faribole.  (Id.) 

Oh!  vmtrtlleu  !  f.mt-il  que  la  Jeunesse 
Apprenne  maintenant  à  vivre  à  la  vioiUoe*c? 

.'.ID.' 

VENTRÉE,  s.  f.   (pr.  van-lré  ;  rad.  ventre). 
Tous  les  petits  que  les  femelles  d'Bniumnx 
à   la  fois;  portée.  Truie  qui  a  fait  du  petits 
d'une  ventrée. 

—  Auc.  coût.  Se  disait  des  enfants  d'nne 
même  mère,  lorsqu'il  7  avait  eu  plusieurs  ma- 
riages. Dans  certains  cas,  on  partageait  la  suc- 
cession par  ventrée  et  non  par  tète. 

VENTRE-SAIAT-GEORGE!  interj.  Sorte 
d'ancien  jurement. 

Leisscs-le  là,  ventre-çnittt-George 1 

Car  vous  nie  feries  rendre  gors; e.  (Maxot.) 

VENTRE  SAINT  CRIS  !  int-rj.  Sorte  de  ju- 
ron familier  de  Henri  IV. 

VENTRICOI.E.  adj.  des  2  g.  (pr.  fan-rri- 
Ito-le,  et.  lat. ,  venter,  ventre;  colère,  adorer). 
Néol.  Qui  fait  un  dieu  de  son  ventre,  qui  prise 
trop  la  bonne  chère. 

VENTRICUEAIRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  van- 
tri-ku-lé-re  ;  rad.  ventricule).  Anat.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  ventricules  dû 

VENTRICULE,  s.   m.  (pr.  tvin-tn  / 
lat.  ventriculus ; dimin.  de  venter,  vent-"     Inat. 
Nom  donné  à  différentes  cavités  partie u 
certains  organes.  Les   ventricules   du   cerveau. 
Los  ventricules  du  cœur. 

—  Cinquième  ventricule  du  cerveau.  Petite  ca- 
vité séreuse  qui  se  trouve  entre  les  deux  lames 
de  la  eleison  transparente. 

VENTRICVLO-AORTÏQTJE.  adj.  m.  Anat. 
Se  dit  de  l'orifice  qui  communique  du  ventricule 
gauche  du  cœur  dans  l'aorte. 

VENTRICULO  -  PULMONAIRE,  adj.  m 
Anat.  Se  dit  de  l'orifice  qui  communique  du 
ventricule  droit  du  cœur  dans  l'artère  pulmo- 
naire. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  (pr.  van-tri-è-re ;  rad. 
ventre).  Sangle  ou  longe  de  cuir  qu'on  passe 
sous  le  ventre  d'un  cheval  de  carrosse  pour 
maintenir  le  harnais,  et  empêcher  que  les  traits 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut  ni  incommoder 
le  ventre  du  cheval.  On  dit  plus  ordinairement 
sovs-ventrière. 

—  Sangle  dont  on  se  sert  pour  soulever  les 
chevaux  qu'on  veut  embarquer  pour  les  tenir 
suspendus. 

—  Chirurg.  Bandage  peur  soutenir  le  ventre 
des  femmes  grosses  ou  enceintes,  ries  hydropi- 
ques, etc. 

—  Gonstr.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  en  réunir 
d'autres    et  qui  est  placée  à  peu  près  au  milieu 
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de  leur  longueur.  ||  Se  dit  particulièrement  des 
pièces  de  bois  qui  servent  de  coulisses  aux  pal- 
planches  dans  une  écluse. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ra»-/ii- 
lo-ke ;  et.  lat.,  venter,  ventre;  loqui,  parler).  Se 
dit  des  personnes  qui  ayant  la  voix  sourde, 
voilée,  semblent  parler  du  ventre. 

—  On  le  dit  plus  particulièrement  des  per- 
sonnes qui  ont  la  faculté  de  parler  en  aspirant, 
et  de  modifier  tellement  leur  voix  qu'elle  ne 
semble  pas  venir  d'eux. 

—  substatitiv.  Un  ventriloque.  On  croyait  au- 
trefois que  les  ventriloques  parlaient  du  ventre. 
Scène  de  ventriloque. 

VENTRILOQUIE.  S.  f.  (pr.  van-iri-lo-hi  ; 
et.,  V.  VhNTHM.11Q.uB).  Faculté  de  parler  en  as- 
pirant ,  de  supprimer  le  retentissement  de  la 
voix  dans  les  fosses  nasales,  ce  qui  fait  paraître 
lu  voix  lointaine. 

VENTRirOTENT.  adj.  m.  (pr.  ra-i-lri-pn- 
tan  ;  et.  lat.,  renier,  ventre  .  paient,,  puissant). 
Qui  a  un  «ms  ventre.  H  J>  dieu  ventrvpoUnL 
Becchus.  Inusité  maintenant. 

—  Epithète  du  dieu  Gaster,  dans  R..l>elais. 
VKN'I'r.OSITÉ.   s.  f.   (pr.  van-tro-zi-te ';  rad. 

VMtre),  Médec.  Développement  excessif  du 
ventre. 

VF. NI  ROUILLER  (SE),  v.  pron.  1"  conj. 
(pr.  van  trou-ye  ,  rad.  ventre).  Se  vautrer  dans 
la  boue.   Le  OOehoo  aime  à  se  veotrouiiler. 

VENTRE,  OS  adj.  (pr.  van-lru;  rad.  ren- 
tre). Qui  a  un  gros  ventre.  Homme  ventxu. 
Femme  extrêmement  ventrue.  1)  venir  ventru. 

—  Polémiq.    S'est    dit    par   dénigrement   des 

In    rentre.    V.   CENTI'.K. 

Vi:.\Ti;r.O\.  s.  m  (pr.  ran-tn-ron).  Pêch. 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Eréjus, 
.1  un     II     appelé  ailleurs  échiquier. 

—  Ornith.  Espèce  du  penre  frungille,  que  l'on 
nomme  laa&i  frmgMe  citrinélle  et»  rfei  ri' Italie. 
On  rencontre  cet  oiseau  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Turquie  et  dans  le  midi  de  la  France.  Le  chaut 
du  u,àle  est  agréable  et  varié. 

VENU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Venir.  L'animal 
venu  à  la  lumière,  elle  entretient  la  respiration 
de  s.  n  poumon  et  la  circulation  de  son  sang, 
en  lant  son  lommeil.  (B.  de  St  l'.j  La 
lue,  ils  soupalent  à  la  lueur  d'une  lampe. 
(Id.)  Le  jour  etnu,  les  serpents  se  retirèrent. 
[Gall.] 

—  adjectiv.  Être  h"  n  venu  partout.  Être  bien 

lout.  Soyez  sensible  à  tout  cela,  lui 
dis-je,  mais  ne  vous  en  étonnez  pas  ;  partout 
où  les  étrangers  sont  rares,  ils  sout  bien  venus. 
(J.-J.  Kouss.) 

—  Il  s'emploie  substantiv.  dans  le  sens  pré- 
cédent. Vous  y  serez  le  bien  venu,  iui  dis-je, 
mon  cher  beau-père.  (Le  Sage.) 

—  Soyez  le  bien  venu,  soyez  la  bien  venue. 
Formule  de  politesse  dont  on  se  sert  à  l'égard 
d'une  personne  qui  arrive.  Sois  le  bien  venu, 
toi  qu'il  me  semble  voir  pour  la  première  fois^ 
l\.  Alarm.)  Il  On  érnt  SUMJ  d'un  seul  mot,  le 
bienvenu,  la  bienvenue.  V.  bienvenu. 

—  Être  nouveau  venu.  Etre  nouvellement  ar- 
rivé. Ii  est  nouveau  venu.  Elle  est  encore  nou- 
velle venue. 

—  substantiv.  Un  nouveau  venu,  une  noue.-U- 
venue.  Une  personne  qui  vient  d'arriver  quel- 
que part.  Si  les  temmes  cherchent  à  donner  du 
ridicule  aune  nouvelle  cenue,  il  est  sûr  qu'elle 

jolie  qu'elles  (Volt.)  |)  Au  pi.,  des  nou- 
veaux venus,  des  nouvelles  venues.  On  m'apporta 
une  couvée  de  trois  ou  quatre  petits  de  la  môme 
espèce,  elle  se  prit  d'une  affection  singulière 
pour  ces  nouveaux  venus.  (Buff.) 

Je  remarquais  tout  l'étalage 

Et  l'air  de  ces  nouveaux  tfiiui.  (Voltiii^b. 

—  Le  premier  venu,  la  première  venue.  Celui, 
celle  qui  arrive  le  premier.  |]  Au  pi.,  les  premiers 
venus,  les  premières  venues. 

Les  premiers  venus,  eues  tes  Muses, 

Ont  souvent  la  meilleure  part.     (F.  i>e  Nser<:H-) 

—  Fig.  Le  pr.mi<rvenu.  La  première  personne 
que  l'on  rencontre,  qui  se  présente  ;  un  indi- 
vidu quelconque.  Faire  des  confidences  au  pre- 
mier venu.  Raconter  ses  affaires  au  premier 
venu.  Conter  fleurette  à  la  première  venue. 
Quand  vous  donnez  au  premier  venu  le  pouvoir 
de  vous  honorer,  vous  lui  donnez  celui  de  vous 
déshonorer  -.  le  flatteur  et  le  calomniateur  sont 
vêtus  au  même  manteau.  (B.  de  St-P.) 

Pour  moi,  je  ne  rois  rien  de  plus  sot,  a  mon  sens, 
Qu'un  auteur  qui  partout  vagueuser  des  encens, 
Qui  des  premiers  venus  saisissant  le*  oreilles, 
En  fait  le  plus  souvent  des  martyr;,  de  ses  veilles. 
(HoLrtn.) 

—  Le  dernier  venu,  la  dernière  venue.  Celui, 
celle  qui  arrive  le  dernier,  qu'on  admet  le  der- 
nier, y  Au  pi.,  les  derniers  venus,  les  dernières 
venues. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  J'ai  appris  votre  ve- 
nue dans  ce  pays.  Tout  le  monde  ici  se  réjouit 
de  sa  venue.  Je  veux  aller  là  haut  attendre  sa 
tenue.  (Mol.) 

—  La  venue  du  Messie.  Son  premier  avène- 
ment. Les  Juifs  attendent  encore  la  venue  du 
Messie. 

—  Allées  et  venues.  Action  d'aller  et  de  venir 
plusieurs  fois.  Il  passe  son  temps  en  allées  et 
venues.  On  a  remarqué  ses  allées  et  venues.  |[ 
Se  dit  particnli'reni.iit  les  pas  et  des  démar- 
ches que  l'on  fait  pour  nne  affaire.  11  a  fallu 
bien  des  allées  et  des  venues  pour  conclure  ce 
mariage,  pour  gagner  ce  procès. 

Jl  est  d'une  belle  r. nue    Se  dit  d'un  arbre 
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grand  et  droit.  Ce  chêne,   cet  orme  est  d'une 

belle  venue.   ||  Se  dit  aussi  d'un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait. 

—  Fam.  Être  tout  d'une  venue.  Se  dit  d'une 
personne  dont  la  taille  n'est  marquée  ni  ans 
épaules  ni  aux  hanches. 

—  Prov.  Avoir  l'allée  pour  la  venue.  En  être 
pour  sa  peine,  pour  ses  pas,  ses  démarches. 

—  Prov.  et  pop.  Avoir  la  jambe  tout  d'une 
venue  comme  la  jambe  d'un  chien,  ou  simplement, 
Avoir  la  jambe  tout  d'une  venue.  N'avoir  pas  le 
gras  de  la  jambe  marqué.  ||  On  lui  en  a  donne 
tout  d'une  venue.  On  l'a  maltraité,  ou  on  l'a  dé- 
pouillé, on  lui  a  gagné  son  argent. 

—  Jeux.  Aux  quilles.  Coup  qui  se  joue  en 
poussant,  en  jetant  la  boule  de  l'endroit  con- 
venu. C'est  l'opposé  du  rabat. 

VÉNULE.  s.  f.  Anat.  V.  veinuli. 

VÉNULUS.  (pr.  vé-nu-luss).  Temps  lier. 
Chef  latin  qui  alla  demander  du  secours  à 
Dioruède  contre  les  Troyens. 

VENUS,  (pr.  vé-imss  ;  du  lat.  Venus,  Veneris) 
M\  th.  Déesse  de  la  beauté.  Les  uns  la  disent 
fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  les  autres  île  Jupi- 
ter et  de  Dioné  ;  plusieurs  enfin  la  font  naître 
de  l'écume  de  la  mer,  et  c'est  l'opinion  la  plus 
reçue.  Les  Heures  fuient  chargées  de  l'éducation 
de  Vénus;  elles  la  conduisirent  ensuite  dans 
lo  ciel,  où  tous  les  dieux,  charmés  de  sa  beauté, 
la  demandèrent  en  mariage.  Vulcain  l'obtint, 
en  récompense  des  foudres  qu'il  avait  fournis 
à  Jupiter  contre  les  Géants.  Cette  déesse  eut 
en  outre  un  grand  nombre  d'amants,  parmi  les- 
quels on  remarque  :  Mars,  dont  elle  eut  l'A- 
mour; Adonis;  Anchise ,  qui  la  rendit  mère 
d'Enée;  Bacchus,  père  d'Hymen  et  de  Priape  ; 
Mercure,  père  d'Hermaphrodite,  etc.  l'iris 
lui  adjugea  la  pomme  d'or  qui  devait  appartenir 
à  la  plus  belle.  Vénus  était  spécialement  aduréé 
dans  l'île  de  Chypre,  à  Gnide  et  à  Paphos.  On 
lui  immolait  surtout  des  colombes,  et  son  culte 
était  accompagné  de  toutes  sortes  de  dissolu- 
tions. 

—  Vénus  Vranie.  V.  ueanie. 

—  Le  fils  de  Vénus.  Cupidon  ,  l'Amour. 

—  Iconol.  On  représente  Vénus  nue  ou  demi- 
nue,  couronnée  de  myrte  et  de  roses,  sur  un 
char  en  forme  de  coquille,  traîné  par  des  cy- 
gnes, des  moineaux  ou  des  colombes. 

—  Poétiq.  Les  combats,  les  jeux,  lec  plaisirs 
de  Vénus.  Les  plaisirs  de  l'amour.  Les  combats 
de  Vénus  ont  pour  vous  plus  de  charmes.  (De- 
lillo.)  Vous  goûtez  comme  époux  les  plaisirs  de 
Vénus.  (Desaint.) 

—  Syn.  Cythérée,  Cypris,  Cyprine,  Dionée. 
|!  Epith.  Divine,  céleste,  charmnn'.e,  séduisante, 

belle,  puissante,  aimable.  ||  Péripbr.  La  mère  de 
l'Amour,  des  Amours;  la  mère  de<  Jeux  et  des 
Ris;  la  déesse  des  grâces,  la  déesse  de  la  beauté; 
la  reine,  la  déesse  de  Oythère  ;  la  reine,  la 
déesse  de  Gnide,  de  Paphos,  d'Amathonte , 
d'Idalie.  L'aimable  déité  qu'on  adore  à  Cythèro. 
(Se;:  rais.) 

Elle  dit,  et  déjà  la  roine  d'Amatlionte, 
Sur  un  ehoT  attelé  de  orgnes  éclatants, 
S'élève  dans  les  airi  et  vole  sur  les  vents.  (Scsaipt.) 

—  substantiv.  et  fig.  Une  Vénus.  Une  femme 
d'une  gTande  beauté,  (l'est  une  Vénus.  Atten- 
do'.-vous  à  voix  une  Vénus. 

—  Beaux-arts.  Vénus  de  Médicis.  Fort  belle 
statue  de  Vénus ,  qui  fut  longtemps  dans  lo 
musée  des  Médicis.  ||  Vénus  de  Milo.  Autre 
statue ,  d'une  beauté  remarquable,  découverte 
en  1826  par  des  marins  français ,  à  Milo.  On  la 
voit  à  Paris,  au  musée  du  Louvre. 

—  Antiq.  Coup  de  Vénus.  Se  disait ,  au  jeu 
de  dés,  d'un  conp  très-rare,  qui  donnait  le 
gain  de  la  partie  :  il  avait  lieu  quand  tous  les 
osselets  offraient  un  nombre  différent,  et  quand 
les  tessères  offraient  trois  six. 

—  Chirom.  Mont  de  Ffnur.  Petite  éminence 
à  la  croissance  d'un  doigt,  dans  l'intérieur  de 
de  la  main. 

VÉNUS,  (pr.  re'-»!U«).  Astron.  Une  des  sept 
planètes,  la  plus  prochedu  soleil  après  Mercure. 
Elle  fait  ses  révolutions  autour  du  soleil  en 
224  jours  701  millièmes  de  jour.  Vénus  a -ses 
phases  comme  la  lune.  Lorsqu'elle  apparaît 
avant  le  lever  du  soleil ,  on  la  nomme  Lucifer  ; 
lorsqu'elle  parait  le  soir,  au  coucher  du  soleil , 
on  l'appelle  Vetper,  ou  l'étoile    du  berger. 

T.es  grfcces  de  son  front,  sa  donae  majesté, 
Annoncent  de  Venu»  la  céleste  beauté. 
Voisine  du  soleil  qui  l'éclairé  et  l'enflamme 
Seule,  elle  peut  darder  la  sciuttllanle  flamme 
Que  ces  astres  sr-més  d.ins  t'ospace  des  lieux 
Dans  l'ombre  de  la  nuit  font  briller  a  nus  veux. 

—  Malacoz.  Genre  de  malaiwoairos  lamelli- 
branches de  la  famille  des  conchaeées,  r.  n 
mant  un  grand  nombre  d'espècos  de  coquilles 
assez  épaisses,  régulières,  équivalves.  Les  venu» 
habitent  le  bord  de  la  mer  à  une  petitean 
deur,  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Oi.  1]  s 
mange  dans  certains  ports  de  mer. 

—  Ane.   chim.    Nom    donné  au    cuivre, 
cause,  disait-on,  de   sa   grande   terni    rtci 
combiner  avec  les  autres  corps.  ||  Vitriol  de  Vé- 
nus. Le  sulfate  de  cuivre.  U  Cristaux -de  Vénus. 
L'acétate  de  cuivre. 

VÉNUSIE.  Géogr.  anc.  Vilie  de  l'Apulie 
Daunienne,  sur  les  confins  de  la  Lucanie  ,  au 
S.-O.  de  Cannes.  Patrie  d'Horace.  Aujourd'hui 
Venosa. 

VÉNUSiN,  EVE.  adj.  et  s.  Géogr.  nwa.  Ha- 
bitant de  Vénusie.  ||  Qui  appartient  à  Véuusie 
ou  à  ses  habitants. 
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_  Le  poète  vénusin.  Horaco. 

VÉNUSIUM.  s.  m.  (pr.  ré-nu-ù-omm  :  rzi. 
Vénus,  nom  du  cuivre  dans  l'ancienne  chimie). 
<L"  w'rt-nn  enivre  Dorté,  par  des  procédés  chi- 
degré    do  perfection- 


ioursdestw  (Boiste.)  Pampre,  éclairez-vou-  ;   ,  officinal,  TnlgaUstnent,  varaire,  ell-bore  blanc, 
rarement   on    écrasa  les  w<  luisants.   [Id.JLe    .   lue-chien,  et  le  Vtraire  »— 


tninues  au  plus  haut 
nemênt.  Le  veWium  est,  à  l'égard  des  cuivres 
employés  pour  l'industrie,  dans  le  rapport  do 
supériorité  qui  place  l'acier,  soit  naturel,  soit 
artificiel,  au-dessus  des  diverses  espèces  de  ter. 
(•")  La  vénusium  ne  s'altère  pas  à  1  air  libre, 
et  par  conséquent  il  est  éminemment  propre 
aux  applications  les  plus  avantageuses,  dans 
tous  les  arts,  (ld.)  Il  n'existe  qu  une  seule  fon- 
derie de  vénusium  :  elle  est  située  à  Auborvil- 
lers-les- Vertus,  banlieue  de  Paris.  (Id.) 

VÉNUSTE.  adj.  des  ï  g.  (du   lat.  venustut] 
S'est  dit  pour  Beau,  gracieux,  agréable 

VÉIVUSTÉ.  a.  f.  (du  lat.  venusias  ;  rad.  ««- 
nustus,  beau)  Grâce,  élégance.  Mot  approuvé 
par  Ménage,  mais  qui  n'est  point  passé  dans 
l'usage.  Quelques  écrivains  modernes  l'ont  em- 
ployé Tout  objet  aimable  a  »a  vénuslé,  c'est-à- 
dire  une  portion  de  cette  beauté  ineffable  qu: 
engendre  les  amours.  (B  de  St-P.)  Comme  on 
doit  voir  avec  intérêt  cette  imago  de  la  faiblesse 
de  la  tendre  enfance  réunie  avec  toute  la  ma- 
jesté, toute  la  tvmusre  de  l'âge  viril.  (Lacép.) 

VÉNllSTINIEN.  s.  m.  Hist.  rclig.  Membre 
d'une  secte  qui  se  forma  au  iv'  siècle,  et  qui 
reconnut  poui  chef  Venustius.  Cette  secte  par- 
tageait les  opinions  et  1er  croyant.  f>  de»  p>ter- 
niens. 

VEOIR.  v.  a.  2"  conj.  Ancienne  orthographe 
du  v.  Voir.  Je  veois  louer  cette  humeur.  Mont.) 
VÈPRE.  a.  m.  (du  lat.  vesper,  le  soir;  on 
écrivait  autrefois  vespre).  La  fin  du  jour,  le 
«oit.  Je  vous  souhaite  le  bon  vôpre.  Je  donne 
le  bon  vêpre  à  toute  l'honorable  compagnie. 
(Mo!.)  Bon  vfprt,  monsieur,  et  bonne  nuit. 
(Itruéys.)  Vieux.  11  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisan- 
tant. 

VEPRES,  s.  f.  pi.  (et.,  V.  vfcpaE).  Liturg. 
Partie  de  l'office  divin  qu'on  disait  autrefois  sur 
la  soir,  et  qu'on  dit  maintenant  à  deux  ou  trois 
heures  de  l'après-midi.  Chanter,  dire  les  vêpres. 
Aller  à  vêpres,  entendre  le»  vêpres.  Les  vêpres 
des  morts.  Les  vêpres  du  Saint-Sacrement.  On 
sonne  le*  vêpres,  le  premier,  le  second  coup  de 
vêpres.  Sur  les  trois  heures,  comme  je  prenait 
mon  livre  pour  aller  à  vêpres,  j'ai  demandé  de 
ses  nouvelles.  (Rac.)  Après  dîner,  nous  allâmes 
à  vêpres,  et  nous  y  exécutâmes  entre  les  psau- 
.mes  des  antiphone»  que  j'avais  composées  ex- 
près. (Brill.-Sav.) 

—  Première»  vêpres.  Vêpres  qui  «e  di»ont  la 
veille  d'une  grande  fête,  dont  elles  commencent 
l'office.  ||  Secondes  vêpres.  Vêpres  qui  «e  disent 
le  jour  même  de  cette  fête. 

—  Prov.  et  fig.  Aller  de  travers  comme  un 
chien  qui  va  à  vêpres.  Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  marche  pas  droit.  ||  N'aller  ni  à  vêpres, 
ni  à  mets*  Se  dit  d'un  mauvais  catholique.  || 
Après  vêpres  complût.  11  faut  faire  chaque 
chose  en  son  temps. 

—  Cheval.  Vêpres  de  tournoi.  Dernier  épisode 
d'un  tournoi. 

Hist.    Vêpres    siciliennes.    Massacro    des 

Franc  .is  en  Sicile  :  il  commença  au  moment 
ou  l'on  sonnait  les  vêpres,  le  jour  de  Pâques 
128-2.  On  attribue  généralement  cette  exécution 
sangninairo  à  J.  de  Procida,  qui  agissait  par 
l'ordre  de  Pierre  III,  roi  d'Aragon  ,  compétiteur 
do  Charles. 

VEH.  s.  m.  (du  lat.  t>«r,  veris).  Vieux  mot 
qui  signifiait  le  Printemps,  la  saison  des  fleurs, 
de  la  verdure.  Comme  la  ro»e  au  plaisant  temps 
de  ver.  (Marot.) 

VER.  ».  m.  (du  lat.  vomis).  Helminth.  Nom 
donné  à  des  animaux  rampants,  de  forme  allon- 
gée, sans  vertèbre»  et  sans  membre»  articulés, 
qui  ont  le  corps  mon,  contractile,  divisé  comme 
par  anneaux,  la  tête  non  distincte.  Ils  vivent 
dans  la  terre,  les  eaux,  dans  les  fruits ,  le  bois, 
le  corps  de  l'homme  et  de»  autres  animaux,  dan» 
la  viande,  le  fromage,  le»  étoffe»,  etc.  Ou  dési- 
gne aussi  »ous  ce  nom  le»  larves  de  quelque» 
insectes.  Le»  naturalistes  ont  divisé  las  vers  en 
plusieurs  clatses ,  subdivisées  en  un  grand 
nombre  de  genres  et  d'espèces.  Ver  rond.  Ver 
plat.  Ver  terrestre.  Ver  aquatique.  Vers  i  sang 
rouge.  Vers  à  sang  blanc.  Enfant  qui  a  des  vers, 
qui  est  tourmenté  par  les  vers.  Bois  sujet  aux 
vers.  Livres,  papier»  rongé»  des  vers.  Les  vers 
se  sont  mis  dan»  cette  robe,  dans  ce  manteau. 
Poudre  pour  le»  ver».  Les  autres  étaient  les 
quatre  parties  du  bréviaire,  que  les  vers  avaient 
à  demi  rongée».  (Le  Sage.)  Kn  repli»  tortueux 
ie  ver  rampe  et  se  traîne.  (Bel.)  Le  ver  perça 
la  grenade  en  un   instant,  et  s'y  cacha.  (Gall.) 

—  Ver  à  soie.  Chenille  du  bombyx  du  mû- 
rier, auquel  on  doit  la  soie.  Elever  des  vers  à 
soie. 

Certain  enfant  avait  un  t>«r  a  soio 

Dont  il  fallait  son  plus  doux  passe-temps. 

(AtJSERT.) 

Sur  l'arbre  fécond  do  rjramo 

Lo  ver  k  loie  ourdit  «a  trame, 

Qui  p.iro  log  dieux  et  les  rois.  (Dl  BbkMS.) 

—  Ver  luisant.  La  femelle  du  lampyre,  qui 
est  dépourvue  d'ailes ,  et  jette  dans  l'obscurité 
un  éclat  phosphorescent. 

La  tubéronso  et  l'anémone 

Entourent  ici  bords  séduisants, 

Et  l'oranger  qui  la  couronne 

Est  parsemé  de  vtvt  luisants.        (De  Bsaj.it.) 

—  Fig.  La  gloire  ,  la  vanité  peuvent  faire  de 
nous  des  vert  luisants,  mais  nous  sommes  tou 


rarement   —   

pauvre  chiffonnier,  ter  luisant  de  la  rue.  Itsar- 
thélemy.) 

Fam.  et  par  menace.  Je  t'écraserai  comme 

un  ver.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  croit  pouvoir 
aisément  battre,  punir,  confondre. 

Fig.  Ter  rongeur.  Chagrin  dont  la  came 

est  cachée  ;   ou    remords    qui    tourmente  «ans 
cesse  un  coupable,  un  criminel. 

—  Fig  C'est  un  vn  de  terre.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  qui  e»t  dans  un  état  bas. 
abject. 

Fer  impur  do  la  terre  et  roi  de  l'univers, 
Itielii'  et  vide  do  biens,  libre  et  charge  de  fers, 
Jo  no  suis  quo  mensonge,  erreur,  incertitude. 

(L.   RiCIM.) 

—  Prov.  É(re  nu  comme  un  ver.  Être  entiè- 
rement nu 

—  Prov.  et  fig.  Un  ver  se  recoquille,  ou  se  re- 
croqueville  bien  quand,  on  marche  dessus.  11  n'est 
point  d'homme  si  faible  qui  n'éprouve  du  res- 
sentiment quand  on  l'o(fen»e,  qui  ne  cherche  â 
nuire  quand  on  l'attaque.  H  Tiret  Ut  vers  du 
net  à  quelqu'un.  Lui  faire  dire  ce  qu'on  veut 
«avoir,  en  le  questionnant  adroitement.  Nenni; 
vous  avez  envie  de  me  tirer  les  vers  du  ne*. 
(Mol.)  Là,  pour  gagner  ma  confiance,  ou  plutôt 
pour  me  tirer  les  v-rs  du  nez,  il  commença  par 
me  plaindre.  (Le  Sage.) 

—  Entom.  Ver  assassin.  La  larve  du  grand 
hydrophile.  ||  Ver  blamc,  ver  du  bit.  La  lavve 
du  hanneton.  ||  Fer  caset.  Nom  donné  à  la 
larve  de  diverses  espèces  de  fuganes,  dont  les 
pêcheurs  se  servent  pour  amorcer.  H  Ver  de  cha 
pelet.  Nom  vulgaire  do  la  chenille  qui  produit 
la  teigre  de»  grain».  H  Ver  de  crin.  Le  dragou- 
neau.  ||  Ver  cylindrique.  Nom  donné  aux  asca- 
rides, il  Vet  des  digws.  Le  taret,  qui  se  loge 
dans  les  pilotis.  H  Ver  écumeus.  Larve  d'une 
espèce  de  cercopo,  qui  produit  sur  les  plante» 

■  se  fixe  une  espèce  de  mousse  ou  d'ecum». 

||  Ver  au    Havre.  L'arénicole  des  pêcheur».  || 
Ver  lion.  Larve  d'un  diptère  du  genre  rhagion. 

H  Fer  méduse.  L'holothurie.  |j  Ver  mineur.  Che- 
nille de  quelques  espèces  de  teignes,  qui  vivent 
dans  l'intérieur  des  feuille».  ||  Ver  de  terre.  Le 
lombric  terreftre.  ||  Ver  des  vaisseaux.  Le  taret 
ordinaire,  qui  attaque  principalement  le»  bâti- 
ments de  mer.  ||  Vers  intestinauw.  Le»  ento- 
zoaires,  classe  nombreuse  de  vers  qui  naistent 
et  se  développent  dans  le»  intestin».  ||  Vers  des 
pêcheurs.  Dénomination  commune  à  toutes  le* 
larves  d'insectes  dont  on  se  sert  pour  pêehsr. 

—  Médec.  Fer  solitaire.  Nom  vulgaire  du 
ténia.  V.  ténia. 

—  Ane.  médec.  Ver  ineuhitain.  Nom  par  le- 
quel on  désignait  les  articulations  détachée»  du 
ténia,  parce  que  pai  la  contraction  elle»  pren- 
nent un  peu  la  forme  des  graines  d'un  melon, 
d'une  courge. 

VERA.  Géogr.  Ville  d'Espagne  (Grenade), 
près  de  le  mer,  i  80  kil.  N.-E.  d'Alménia  ; 
8,000  hab.  Pêche. 

VEU  A.  Géogr.  anc.  Nom  d'une  rivière  de 
Macédoine. 

VERA  (Pierre  de).  Né  en  1440  à  Xérès  de  la 
Fontera,  fit  la  conquête  des  Canaries,  dont  il 
fut  nommé  capitaine-général  par  Ferdinand  et 
Isabelle.  Il  «e  montra  aussi  habil»  administra- 
teur qu'intrépide  guerrier,  revint  dans  sa  pa- 
trie vers  1488,  et  mourut  peu  après  à  Xérès 

VÉRACITÉ,  s.  f.  (du  lat.  veracitas;  rad. 
veru»,  vrai).  Attachement  constant  à  la  vérité 
La  véracité  d'un  biographe,  d'uu  historien.  Sa 
véracité  est  connne.  La  conséquence  naturelle 
do  la  véracité  est  d'être  cru  ;  celle  de  la  faut  - 
«été,  d'exciter  la  défiance.  (Édgeworth.) 

—  Theol.  Dn  des  attributs  de  Dieu,  qui  si- 
gnifie qu'il  ne  peut  jamais  tromper.  La  véracité 
de  Dieu. 

VERA-CRUZ.  Géogr.  Ville  et  port  de  la 
Confédération  mexicaine ,  ch.-l.  de  l'Etat  de 
Vera-Cruz,  sur  le  golfe  du  Meiiqne,  à  976  kil. 
E.  de  Mexico,  8,000  hab.  Célèbre  fort  de  Saint- 
Jean  d'Clloa,  situé  en  face  de  la  ville,  et  re- 
gardé jusqu'ici  comme  imprenable.  Le»  Fran- 
çais, commandé»  par  l'amiral  Baudin,  »'en  sont 
emparés  en  l!st>.  C'est  sur  l'emplacement  de 
Vera-Crui  que  Fernand  Cortoz  aborda  en  15-.»0, 
le  vendredi  saint,  pour  commencer  la  conquête 
du  Mexique.  Il  L'Etat  de  Vera-Crui,  autre  ceux 
do  Mexico,  Queretaro,  la  Puebla,  San-Luis  de 
Potosi,  a  640  leilom.  sur  cent  environ  de  lar- 
geur moyenne;  150,000  hab.  Climat  très- varié. 
VÉRAGRE.  adj  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  d'Helvétie  qui  habitait  dans 
la  partie  inférieure  du  Valais ,  vers  Genève  et 
Sion. 

VERAMIER.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  la 
podolèpe,  genre  de  plantes  composes. 

VERANDA.  Myth.  scand.  Une  des  Parques 

Scandinaves. 

VÉRANDA,  s.  f.  Relat.  Espèce  de  galerie 

couverte  d'un  tissu   de  joncs  ou  d'une 

toile.  Une  véranda  règne  sur  tonte  la  longueur 

des  habitations  des  créoles,  aux  Indes. 

VERArAZ.  Géogr. Ville  de  Guatima'a,  ch.-l. 
d'un  département  du  même  nom ,  à  200  kil. 
N.-E.  de  Guatimala  la  Nueva  ;  12,000  hab. 

VÉRATRE.  s.  m.  (du  lat.  veratrum  ;  fait  de 
vertere,  changer,  parce  que  les  anciens  attri- 
buaient à  cette  plante  la  propriété  de  rétablir 
l'esprit  des  aliénés).  Bot.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones  de  la  famille  des  colchicacèos.  Les 
doux  principales  espèces ,  le  véralre  blanc  ou 


otr,  croissent  eD  France, 
dans  les  pays  montagneux.  Leur»  racine»  sont 
très-purgatives.  Ou  le«  emploie  pour  détruire 
les  poux  et  autre»  animaux  parasites. 

VÉRATRIN.  ».  m.  Chim.  Substance  rési- 
neuse particulière,  qui  accompagne  la  vératrine. 
VÉRATRINE.  s.  f.  Chim.  Substance  alca- 
line végétale  trouvée  dans  la  graine  du  vératre 
et  de  la  plupart  des  colchicacées.  Elle  est 
blanche,  solide,  inodore,  d'une  «aveur  très-âcre, 
déoomposable  par  le  feu ,  très-peu  «oluble  dans 
l'eau  et  «oluble  dans  l'alcool.  Cest  un  poison 
énergique. 

VÉRATRIQXTE.  adj.  de»  2  g.  Chim.  Se  dit 
des  »el»  à  base  de  vératrine. 

VERBAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  vtrbum,  pa- 
role). Qui  n'est  que  de  vive  voix,  et  noo  par 
écrit.  Ordre  verbal.  Promesse  verbale.  Dan» 
tous  le»  pays  régis  par  le»  lois  anglaise»,  le» 
batterie»  «ont  toujours  précédées  de  beaucoup 
d'injure»  verbalts,  parce  qu'on  y  dit  que  le»  in- 
jures ne  cassera  pas  le»  os.  (Brill.-S&v.)  Le  ma- 
-élisme  inventa  le  syitème  de»  concession» 
verbales ,    qui  «ubstituèreut  la   ruse  aux  arme» 


VERB 

préaomption.  Il  a  le  verbe  beaucoup  trop  baai 
poar  un  jeune  homme. 

VERBE    s.  m.  (du  lat.  terbum,  mot,  pat 
Gramm.  Par  jrs  qni  sert  à  marquer 

L'action  OU  l'état  des  élre«  ,  ave-  rapport  a  . 
temps  et  aux  mots 

e«t  sans  contredit  la  plus  imj  irlante  du  dis- 
cour».  Aussi  les  grammairen»  ancien»  l'ont-ll» 
appelée  vertu  ,  qui  veut  vroU  .  To'i 

lanl  donner  à  entendre  que  c'est  le  mot  es 
tiel ,  le  mot  par  excellence  ,  parce  qu'en 
c'est  celui  qui  joue  le  principal  rôle  dan»  l'ex- 
preasion  de  la  peniée;  c'est  celui  qui  donne  lt 
mouvement  et  la  vie  au  discour»  Tous  le»  an- 
tres mots  ne  sont  que  les  lignes  isole»  des  être! 
ou  de  leur»  qualités  sensibles  -,  ce  sont  des  ma- 
tériaux épars,  que  le  verbe  vient  liai  entr 
en  quelque  sorte,  et  qu'il  coordonne  : 
fin  commune. 

—  Les  objets  n  ■   leur   nom  seul 

ne   suffit  pas  pour  affirmer  lenr   i 
faut  donc  un  mot  propre  i  exprin 
mation.  Tel  e»t  l'offlv»  des  verbes  t        exister, 
dans  le»  phrases    suivante».    Je  i 
suis.  Je  suis  celui  qui  suis   hvv  ■ 
Le  peuple  lève  sans  eus'  l-r 


émonssées  de  la  violence,  et  mit  une  différence    ,  vous  doutes  m(»,-  s'il  -m,  • 


entière  entre  le  gouvernement  de  fait  et  celu 
de  droit.  (Boiste.)  U  Au  pi.  m.,  verbaux. 

—  Procès-verbal.  V.  Faocis-viantL 

—  Dipl.  Note  verbale.  Se  ditd'une  note  donnée 
i  un  ambassadeur,  â  un  cabinet  étranger,  par 
écrit,  à  la  vérité,  mai»  «ans  signature  et  «an« 
un  caractère  pleinement  officiel.  Une  note  ver- 
bale peut  être  rétractée. 

—  Hist.  litt.  Ropp»n  verbal.  Se  dit,  dans  la 
«ociètés  «avante»,  d'un  rapport  écrit,  lorsqo]il 
ne  doit  pa»  être  «uivi  d'une  décision  et  qu'il 
n'est  reçu  que  comme  renseignement.  On  ne  fait 
«ur  les  ouvrage»  imprimés  que  de«  rappor's 
verbaux. 

VERBAL,  ALE.  ad,,  (rad.  verbe).  Grasain. 
Oui  appartient  au  verbe,  qui  vient  lo  verbe 
Substantif  verbal.  Adjectif  ver 

—  Adjectif  verbal.  Se  dit  plus  oriinairem»-  t 
du  participe  présent  devenu  adjectif,  et  «oumi» 
comme  lui  au»  règle»  de  l'accord.  On  èvi  «ra 
de  confondre  lt  participe  pré-ent  terminé  en 
ant,  et  toujours  Invariable,  avec  l'adjectif  verbal 
qui  a  la  même  terminaison,  nu  m  vina- 
ble,  «i  l'on  «e  rappelle  que  le  participe  pre»enl 
exprime,  de  même  que  tou»  les  verbe»,  ou  une 
action  faite  par  le  mot  qu'il  modifie,  comme  al- 
lant, marchant ,  fuyant ,  on  une  opération  de  l'es- 
prit, comme  pensant,  désirant,  tandis  que  l'ad- 
jectif exprime  une  qualité  ,  une  aptitude,-  mne 
disposition  à  agir  plutôt  qu'une  action.  Munis- 
sant ,  butant,  gémissant,  circulant,  errant,  sont 
donc  participes  présents  dans  les  phrase»  sui- 
vantes :  La  mer  mugissant  ressemblait  à  une 
personne  qui,  ayant  été  longtemps  irritée,  n'a 
plus  qu'un  reste  de  trouble  et  c"e  I 
Personne  assurémont  ne  s'avisera  t  a'  j 

de  représenter  dan»  un  poi-  ipe  d'an- 

ges et  de  saints  buvant  et  riant  à  table.  (Volt.) 
Les  grand»  piu»  gémissant  sous  les  coups   des 
haches,  tombant  en  roulant  du  haut  des  saoata- 
rnes,    1  en.)  Toutes  les  plsnètes  circulant  au- 
tour du  soleil  paraistent  avoir  éti 
vement  par  une  impulsion  commune. 
Seule,  «rrunf  a  pas  lenU  sur  l'aride  rivage. 
La  someille  enrouée  appelle  aussi  1  eT*fe.     (Dit.) 

Mai»  ce»  même»  mots  (ont  adjectif»  verbaux, 
et  par  conséquent  prennent  l'accord,  dans  ce» 
antre»  phrase».  Il»  ont  cependant  en  la  témé- 
rité de  s'embarqner  sur  cette  mer  mugissante, 
malgré  la  défense  que  nous  leur  en  avioa»  faite. 
(Voyage  dans  le  Lev.)  Soyons  bien  éuri.irj, 
bien  mangeants.  (La  Font.)  Il  y  a  dent  de» 
penples  chrétiens  gémissants  dans  un  triste  es- 
clavage. (Volt.)  Ii  y  a  des  peuples  qui  vivent 
errants  dans  le»  déserts.  (B.  di  fine- 

ment il  n'y  a  p»s  deux  milliard»  d'argent  qua- 
tre cent»  millions  d'~«»éce»  •»rcu,'3ri»<-«  dans  la 
France.  iVolt.)  V.  r-»_.icin. 

VERBALEMENT,  adv.  D#  vive  voix  st  bob 
par  écrit.  Ne  promettre  une  chos3  que  verbale- 
ment. Ne  «'engager  qne  verbalement. 

VER»  ALLIAT  ION  «.  f.  (pr.  ver-U-li  sa- 
ci-on).  Prat.  Action  de  verbaliser. 

VERBALISÉ,  part.  pass.  du  v.  Verbaliser. 
Il  est  invariable. 

VERBALISER,  v.  n    1"  conj.    (pr.  »  | 
lise;  du  lat.  rerium,  mot,  parole).  Prat.  Ex- 
poser des  raison»  ou  de»   faits ,  pour  le»  taire 
mettre  dans  un    procès-verbal.  Verbaliser  lon- 
guement, minutieusement. 

—  Dresser  un  procès-verbal.  Le  commissaire 
de  police,  le  juge  de  paix  s'est  occupé  i  verba- 
liser, a  jugé  k  propos  de  verbaliier. 

—  Fam.  Faire  de  long»  discours  inutile»,  qui 
ne  servent,  n'aboutissent  i  rien.  Il  ne  tait  que 
verbaliser.  A  quoi  bon  tant  verba!i»er  ? 

VERBAVUS.  (pr.  ver-banuss).  Géogr.  anc. 
Lac  situé  entre  la  Gaule  cisalpine  et  la  Rhétie. 
Aujourd'hui  le  lac  Majeur. 

VERBASCÉ,  ÉE.  alj.  (de  verbascum,  noss 
lat.  du  bouillon-blanc).  Bot.  Qui  re»«eaihle 
au  bouillon-blanc.  Q  virbaJCéim.  s.  f.  pi.  Pa- 
ra [11  Je  scrofularinées  qui  a  pour  type  le 
li.uiillon-blanc. 

VERBE,  s.  m.  (du  lat.  verbum).  Parole,  ton 
de  voix.  Il  n'eit  usité  que  dans  cette  phrase  : 
.Jr  ir  le  verbe  haut.  Avoir  la  voix  fort  élevée. 
Fam. 

-  Fig.  et  fam.  Avoir  l  verbe  haut  Deeàdsjr, 
trancher  avec  hauteur,  parler  avec  baidis^e<. 


ment  de  cette  affirmation  de  1  * 
jets,  noua  avons  bien   «onvent 

mer  si  telle  ou  telle  qualité  leur  convient  < 

leur  convient  pa».  C'ett  encore  la  verve  qu 

destiné  à   indiqner  cette  convenance  ou   l 

discODvenaace   Dans  les  phra 

snonl  est  parfumé,  les  moments  sont  préeieui ,  la 

terre  est  fertile  ,  lea  mots  est .  ■ 

lien  eDtre  les  t  ieux  ,  fer 

iile,  et  les  subrtai  • 

prononcent  «ur  leur   coi        •      t  •  t 

disconvenance.  D- 

buées  a     v 

gnifie 

un  a<l 

et  le  sujet,  et  pro: 

«ur  leur  dis       » 

nen'.  pas  à  dire  que  les  c 

existent  avec  telle  ou  te 

encore   besoin  d'indiqu.  -  :uve- 

ments,  les  actions  suis 

produire.  Le»  mol    - 

rmrir  ,  dormir,  •ou- 

rir,  etc.  ,  servent 

les  action»  de»  êtres  animé»  ou  inanimé' 

mot»  renferment  en   eux-mêmes   la  nature  du 

mouvement  on  de  l'action  sou*  laquelle  il« 
•érer  les  objets    11  y  a  donc  dane  b 

le»  langues  une  e»pèce  de  mot»  destinés  i  ex- 
primer ,  outre  l'action  des  êtres ,  les  actes  de 

l'esprit  ou  de  l'âme,  l'existence,  la  possession, 

la  station  ,  k  position,  etc.,  et  cette  espèce  de 

mots  n'est  autre  ,'ue  le  verot ,  mot  qni  rr. 

effectivement  le  non  qui  lui  a  été  donné,  | 

qu'en  lui  réside  tout  le  ■ 
— Le»  grammairiens  s 

sur  la  définition  que  l'oi 
•j    d'eux    le   défin  I 

rente,  selon  le  point  d'   - 

considère  Nous  allons  t  isi  mej-une» 

de  ce»  définitions ,  afin  de  mrure  le  sacteeu  i 
même  de  faire  un  >rdre 

ehronolog  q  .  .  «t  une  part.'-   la  lan- 

gage signifiant  action  ou  pas*  p»  et 

mode».  (Meigret.  1560.]  Lo  vet 
nombre  avec  temps.   (La  K*  au», 

1587.)  Le  cerle  considère  ou  l'existence 
tre  ci-devant  nomme1,  et  lors  on  l'appelle  verbe 
substantif  ;  je  suis,  feriste.  Ou  p-^r-e  que  l'être 
n'est  que  pour  opérer,  ou  passe  à  ; 
tion  ou  production  ,  par  le  \ 
(Du  Tert 

qui  sert  à  affirmer  ce  qne  l'on  jug- 
ées ou  des  ac- 
cours.  (Laur.  ) 
partie  d'oraison  qui  sert  à 
tat  des  choses  ou  des 
font,  ou  le» 
v«nt  ;  il  subit  divers 

i 
sonnes  et  d»    comlr 
1706  )  Le  verbe  est  nn  mot  qui  sert  ou  q 
servir  a   exprimer   ce  qu'on  affirme  du   sujet. 

.   1709.    Le  i 
nrlncipal  usage   est   de    sU 
,.i  «tant,  1735;  Port  Royal,  1751).  Le  rer.'-e  est 
un  mot  qui  exprime,   ou   un»  action  faite,  ou 
une  action  reç 

gnifie    que   l'état    du    sujet      A  i 
verbe  sert  à  a'  v  stence  de  i 

avec  le  «ujet.  (Condillac.  1"  nies  son 

de»  mots  qui  expriment  des  être»  inlé'~ 

• 
intellectuelle  avec  relation  â  un  attribut 

"  )  Le  verbe  est  un  mot  q-     ta 
l'existence  proprement  dite,  ou  loi  •'' 
diflée.  (Dumergue.  1 
d'oraison  dont  le  principal  usage  est   1 
fier  l'affirmation ,  et 
sonnes,  par  modes  et  par  temp« 

!  e  perte  est  nn  mot  qa: 
qualités  at    c 
les  objets  dont  on   pa 

telles  qualités  qu'on  leur  a'tr  bue.   Court  deGe-'. 
773.  L'essence  In»  ;  •'<  consiste  à  repsi-j 
senter  l'action.  (Girard.  17"  i     Le  «crée  est  ur 
mot  dont  le  principal  usage  est  de  signifier  l'ar 
firmation.  (Lévizac.  17. '7     L*  rerbe  est  un  mot 
qui  sert  i  lier  un  attribut  avec  un  sujet  quel- 
conque. (Sicard,  1801).  Le  verbe  exprime  l'idés 
qu'il  représente  comme  existant   réellement  et 
■    antre  ;  \\  e«t  ur.  avrib  lt 
.  il  renferme  l'idée  d'ans     t 
lativû.  à  la  vérité,  mais  réelle  et  ...  ctive    »~ 
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tuu  I  iprîme  ou  «ne  ac- 

,r   la  sujet,  o'e  t- 
«ul)M  i  précède;  ou  un»  action  que 

.  enfin  ■    I  ■ 
(al     L'abbe  Guillou,  1801  I    I  e   ei 
la  pi  rception  d'an  rapport  entre  un  sujet  et  un 
attribut,  entra  un  I 

[prime 
i»<  i»eo  rapport  aui  moiies,  aux  tomps, 
aux  nombres  arsonnel  grammaticales. 

[Serrean  et  Bonssi,  1894  Le  ix  rot  est  nue  par- 
tie l'oraison  qui  désigne  une  action  faite  ou  re- 
çue par  le  sujet,  ou  simplement  l'état  du  sujet. 
(Laveaux,  1898  Lever/  esl  lemol  qui ,  <lans 
la  proposition,  exprime  le  rapport  de  l'attribut 
au  sujet.  [Boniface,  1899.]  I.e  verbe  est  un  nom, 
•igné  de  l'existence  d'un  rapport  entre  le  sujet 
et  l'attribut.  iDirjou,  1829).  Le  verbe  est  un 
mot  dont  le  principal  usage  est  de  signifier 
l'aftlrmalion  de  quelque  attribut,  avec  désigna- 
tion des  personnes,  des  nombres,  des  temps  et 
des  modes.  iliirault-Duvivier,  1830].  Le  verbe 
est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  que 
l'on  est,  on  que  l'on  fait  quelque  chose.  (Lho- 
mond,  1881],  Le  «er*»  est  un  mot  qui  exprime 
l'affirmation.  (Noël  et  Chapsal,  1831.) 

—  Conjuguer  un  verbe.  Ecrire  ou  réciter  dans 
un  orlre  o. 'termine  ses  différentes  terminai- 
sons ou  inflexions  de  modes,  de  temps,  de  per- 
sonnes et  de  nombres.  V.  conjugaison. 

—  I^e  Terbe  admet  quatre  sortes  de  modifi- 
cations ou  changements  de  forme,  pour  quatre 
causas  :  la  personne ,  le  nombre  ,  le  mode  et  le 
temps.  La  personne  est  la  propriété  qu'a  le 
verbe  de  marquer  par  sa  forme  son  rapport  à 
un  sujet  de  la  première,  de  la  seconde  ou  de  la 
troisième  personne,  je  chante  ,  lu  chantes,  il 
chante  Le  nombre  est  la  propriété  qu'a  le  verbe 
de  marquer  par  sa  forme  son  rapport  à  un  su- 
jet singulier  ou  pluriel ,  je  chante  ,  nous  chan- 
tons, ils  chantent.  Le  mode  est  la  propriété  qu'a 
le  verbe  de  marquer  par  sa  forme  la  manière 
de  signifier  dans  laquelle  on  l'emploie.  V. 
mode.  Le  temps  est  la  propriété  qu'a  le  verbe 
de  marquer  par  sa  forme  l'époque  à  laquelle  il 
correspond. 

—  Verbe  absolu.  Celui  qui  n'a  besoin  d'aucun 
régime,  ni  exprimé,  ni  sous-entendu,  comme  il 
tonne. 

—  Verbe  abstrait.  Dénomination  que  l'on 
donne  quelquefois  au  verbe  substantif  être. 

—  Verbes  anoviaux.  Ceux  qui  ont  des  irrégu- 
larités ,  et  quelque  chose  de  siugulier  dans  les 
terminaisons  ou  formations  de  leurs  temps, 
comme  asseoir,  faillir. 

—  Verbe  attributif  ou  adjectif.  Se  dit  de  tous 
les  verbes  autres  que  le  verbe  ttre ,  et  qui  ré- 
sultent de  la  combinaison  de  ce  dernier  verbe 
et  d'un  attribut.  J'aime,  je  cours ,  f  aperçois ,  je 
marche ,  je  prends,  etc.,  sont  des  verbes  attri- 
butifs, parce  qu'ils  se  décomposent  par  je  suis 
aimant ,  je  suis  courant  ,  je  suis  apercevant,  je 
suis  marchant,  je  suis  prenant,  etc. 

—  Verbes  auxiliaires.  Se  dit  des  verbes  (ire  et 
arot'r,  parce  qu'ils  servent  à  former  les  temps 
composés  des  autres  verbes. 

—  Verbe  concret.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
quelquefois  les  verbes  attributifs  ou  adjectifs. 
Les  verbes  concrets  se  subdivisent  en  actifs, 
passifs  et  neutres.  (Beaur.ee.) 

—  Verbes  défectifs  ou  défectueux.  Se  dit  des 
verbes  lorsqu'ils  ne  sont  pas  usités  à  tous  les 
modes  et  à  tous  les  temps  ;  ou  qu'ils  ne  s'em- 
ploient pas  à  toutes  'es  personnes. 

—  Verbe  déponent.  V.    DEPONENT. 

—  Verbe  fréquentatif.  Celui  qui  marque  que 
l'on  réitère  "souvent  la  même  action  ,  la  même 
chose,  comme  en  lafin  itare,  ito,  aller  souvent, 
vent i tare  ,  ventito,  venir  souvent;  et  en  fran- 
çais clignoter,  machicoter,  etc.  Les  verbes  fré- 
quentatifs en  français  sont  familiers. 

—  Verbe  impersonnel.  Celui  dont  le  sujet 
grammatical,  il ,  ne  représente  ni  un  nom  de 
personne,  ni  un  nom  de  chose;  tels  sont  il 
pleut,  il  neige ,  il  tonne ,  etc.  On  l'appelle  aussi 
verbe  unipersonnel.  ||  Verbe  impersonnel  essen- 
tiel. Celui  qui  ne  s'emploie  qu'à  la  troisième 
personne  du  singulier,  comme  il  tonne,  il  faut. 
||  Verbe  impersonnel  accidentel.    Celui    qui   ne 

s'emploie  qu'accidentellement  à  la  troisième 
personne ,  à  qui  la  forme  impersonnelle  n'est 
pas  propre,  tels  que  arriver,  convenir,  dépendre. 

—  Verbe  inchoatif.  Celui  qui  marque  une 
action  commencée  et  continue  dans  le  sujet  du 
verbe,  comme  fleurer,  grisonner,  reverdir,  vieil- 
lir, etc. 

—  Verbe  intransitif.  Dénomination  qu'on 
donne  aussi  au  verbe  neutre,  parce  qu'il  exprime 
l'action  ou  d'une  manière  absolue,  et  sans  rap- 
port avec  aucun  objet,  ou  qu'il  ne  la  transmet 
4  un  complément  que  d'une  manière  indirecte 
ei  par  le  secours  d'une  préposition. 

—  Verbes  irréguliers.  Ceux  qui  ne  se  conju- 
guent pas  comme  le  verbe  modèle  de  la  conju- 
gaison à  laquelle  ils  appartiennent. 

—  Vtrbe  méditatif.  Celui  qui  exprime  qu'on 
se  prépare  à  l'action  ou  qu'on  la  désire.  En  la- 
tin, les  verbes  méditatifs  se  terminent  en  urio, 
comme  ainolurio,  lecturio,  esurio,  etc. 

-  Verbe  neutre.  Celui  qui ,  comme  le  verbe 
actif,  exprime  une  action,  mais  qui  n'a  pas  de 
régime  ou  complément  direct.  Le  verbe  neutre 
n'a  point  d'expression  passive  correspondante  ; 
Ou  excepte  cependant  obéir,  convenir,  etc.;  il  est 
obéi,  cette  chose  est  convenue.  De  même  qu'un 
verbe  actif  peut  s'employer  neutralement ,  il 
chante  bien  ;  un  verbe  neutre  peut  s'employer 
activement,  courir  les  bals.  ||  Verbe  neutre  in- 
transitif. Celui  qui  exprime  une  action  qui   se 

II. 


borne   au    Sujet,    comme   partir,   courir,    lan- 
guir, etc.  H  Fi  rbe   n«rfi  I  lelui   qui 
exprira  i  une  se  io  i  qu 
sur  an    objet,   /  (ai 
chose. 

—  Verbe  neutre-passif.  Dénomination  em- 
ployée par  d'anciens  grammairiens  pour  dési- 
gner des  verbes  qni  on1  un  sens  pa 

forme  d'un  verbe  o    je  suis 

battu. 

—  Verbe  passif.  Verbe  qui  exprime  une  pas- 
lion,  qui  souffre  et  reçoit  l'ai  |Uelque 
agent,   et  se  conjugue   avec    l'auxiliaire 
comme  être  aime,  ttre  bâti,   ttre  ouvert,  tire 

aperçu,  etc.  Tout  verbe  actif  a  son  passil 
respondanl,  à  quelques  expressions  près.  Quel- 
ques grammairiens  n'admettent  point  de  verbe 
passif  en  français,  par  la  raison  que  ce  qu'on 
nomme  passif  n'est  autre  chose  que  le  participe 
passé  d'un  verbe  joint  à  l'auxiliaire  tire,  et  que 
j  suis  aimé,  j'étais  aimé,  j'ai  été  aime',  présen- 
tant dans  leur  ensemble  non  des  verbes  pa  li- 
culiers,  mais  des  prépositions,  comme  je  Suis 
mala<le,  j'étais  triste,  j'ai  été  content,  etc.  En  la- 
tin, les  verbes  ont  véritablement  un  passif, 
parce  que  les  terminaisons  en  sont  différentes  , 
et  qu'ils  sont  passifs  de  leur  nature.  V.  passif. 

—  Verbe  pronominal.  Verbe  qui,  dans  tous 
ses  temps,  se  conjugue  avec  deux  pronoms  de 
la  même  personne.  Je  me  flatte,  tu  te  flattes,  il 
se  /latte,  etc. 

—  Verbe  pronominal  passif  on  proprement 
dit.  Verbe  qui  se  conjugue  avec  un  second  pro- 
nom, sans  indiqvier  une  action  du  sujet  sur  lui- 
même,  ou  une  action  réciproque,  mais  avec  un 
sens  purement  passif.  Ces  choses  se  sont  dites, 
pour  ces  choses  ont  été  dites,  ou  on  a  dit  ces 
choses. 

—  Verbe  réciproque.  Se  dit  du  verbe  réfléchi 
lorsqu'il  exprime  l'action  réciproque  de  plu- 
sieurs sujets.  Ces  enfants  s'aiment  et  se  plaisent. 

Il  On  distingue  les  verbes  réciproques  en  directs 
et  en  indirects,  selon  que  le  pronom  qui  pré- 
cède est  employé  comme  régime  direct  ou 
comme  régime  indirect.  Ils  se  sont  tués  ;  ils  se 
sont  dit  des  itijurns. 

—  Verbe  reduplicatif.  Celui  qui  exprime  une 
action  répétée  deux  ou  plusieurs  fois,  ou  la  ré- 
pétition d'une  même  action,  tels  que  refaire,  re- 
chanter, recommencer,  etc. 

—  Verbe  réfléchi.  Verbe  énonçant  une  action 
qui,  partant  du  sujet,  retombe  et  se  réfléchit 
sur  le  sujet  lui-même.  On  l'appelle  aussi  verbe 
pronomininal.  ||  Verbe  réfléchi  essentiel.  Oui 
que  l'on  ne  peut  employer  sans  l'un  des  pro- 
noms complétifs  me,  te,  se,  nous,  vous,  tels  que 
s'abstenir,  s'emparer  ,  se  repentir,  se  souvenir, 
etc.  ||  Verbe  réfléchi  accidentel.  Celui  qui  se 
construit  sans  le  pronom  complétif;  tels  que 
se  jouer,  se  rire ,  s'accuser ,  etc.  ||  Verbe  réfléchi 
direct.  Verbe  réfléchi  qui  a  pour  régime  direct 
le  pronom  qui  le  précède;  ils  se  sont  frappes; 
elle  s'est  blessée,  etc.  i  Verbe  réfléchi  indirect.  Se 
dit  du  verbe  réfléchi  quand  le  pronom  qui  le 
précède  est  employé  comme  régime  indirect,  il 
s'est  coupe  le  pouce,  Us  se  sont  jeté  des  pierres. 

—  Verbes  réguliers.  Ceux  qui  se  conjuguent 
dans  tous  leurs  temps  comme  le  verbe  modèle 
de  la  conjugaison  à   laquelle  ils  appartiennent. 

—  Verbe  substantif.  C'est  ainsi  qi  an  nomme 
le  verbe  ttre,  qui,  suivant  la  plupart  des  gram- 
mairiens, est  le  seul  verbe  proprement  dit;  et 
cette  dénomination  lui  vient  de  ce  que,  dit-on, 
il  subsiste  par  lni-même,  et  qu'il  ne  renferme 
en  lui-même  aucune  idée  d'attribution. 

—  Verbe  transitif.  Dénomination  donnée  par 
quelques  grammairiens  au  verbe  communément 
appelé  actif,  parce  que  ce  verbe  exprime  une 
action  qui  du  sujet  est  transmise  directement 
au  complément  ou  régime  qui  en  est  l'objet. 

—  Verbe  unipersonnel.  Verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'à  la  troisième  personne.  On  l'appelle  aussi 
impersonnel.  Suivant  un  grammairien  moderne, 
les  véritables  verbes  impersonnels  sont  ceux  qui 
ne  s'emploient  qu'à  la  troisième  personne,  mais 
aux  de.ix  nombres ,  et  qui  ont  un  sujet  gram- 
matical ,  tels  que  échoir  et  seoir  (être  conve- 
nable.) 

—  Verbe  usurpatif.  Verbe  qui  exprime  que 
l'on  va  faire  la  chose,  que  l'on  agit  en  la  fai- 
sant. Vado  salutatum,  legendo  proficit  sont  des 
verbes  usurpatifs ,  d'après  les  anciens  gram- 
mairiens latins. 

VERBE,  s.  m.  Théol.  La  seconde  personne 
de  la  sainte  Trinité.  Au  commencement  était  le 
Verbe ,  et  le  Verbe  était  en  Dieu ,  et  le  Verbe 
était  Dieu.  (Evang.  de  saint  Jean.) 

—  Comm.  relig.  Verbe  incarné.  Nom  d'un 
ordre  de  religieuses  fondé  à  Roanne  en  1596. 
La  bulle  d'érection  fut  donnée  par  Urbain  VI11, 
en  1633. 

—  Philos.  V.  logos. 

VERBEJA.  Myth.  lat.  Divinité  adorée  par 
les  Bretons  et  les  Gaulois.  Verbéja  paraît  être 
la  déesse  de  la  Victoire. 

VERBÉNACÉ,  EE.  adj.  (du  lat.  verbena  , 
verveine).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  verveine.  || 
verbenacées.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  a 
pour  type  le  genre  verveine. 

VERBÉNAIRE.  s.  m.  (du  lat.  verbenarius  ; 
rad.  verbena,  verveine).  Antiq.  rom.  Se  dit  du 
chef  des  féciaux,  parce  qu'il  portait  une  branche 
de  verveine. 

VERBENÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Verbé- 
nacé.  V.  verbénacê. 

VERBERIE.  Géogr.  Bourg  de  France,  dé- 
partement de  l'Oise,  sur  l'Oise,  à  16  kil.  N.-E. 
de  Senlis;  1,300  hab. 


—  Hist.  ecclés.  Conciles  de    Verberie.  Se  dit 

.    tenus  à  Verberie,   en  725, 
8  3,  863  si  869 

VERBESINE.  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, de  l'ordre  des  ralliées,  famille  des 
composées,  dont  les  espèces  croissent  dans  les 
Indes.  I.a  verbésine  comestible  a  l'odeur  et  la 
saveur  du  fenouil;  elle  est  bonne  à  manger. 

VERBÉSINE  ,  ÉE,  adj.  Hot.  Qui  ressemble 
à  une  verbésine.  ||  VERBKSINÉES.  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  radiées,  qui  a  pour  type  le  genre 
vei  bésine. 

VERBÉRATION.  s.  f.  (pr.  ver-bé-ra-ci-on  ; 
du  lat.  verberatio,  fait  de  verberare,  frapper). 
Phys.  Nom  donné  au  battement  ou  vibration 
de  l'air  qui  produit  le  son.  La  verbératiou  de 
l'air.  Vieux  et  peu  usité. 

VEBBIAGE.  s.  m.  (du  lat.  verbum,  parole). 
Abondance  de  paroles  inutiles,  insignifiantes. 
Il  n'y  a  que  du  verbiage  dans  ce  discours,  dans 
cet  ouvrage.  C'est  un  verbiage  continuel  ,  un 
fastidieux  verbiage.  11  s'était  mis  en  réputation 
dans  le  public  par  un  verbiage  spécieux,  sou- 
tenu d'un  air  imposant.  (Le  Sage.)  Il  est  fam. 

VERBIAGE,  part.  pass.  du  v.  Verbiager.  Il 
est  invar. 

VERBIAGER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  verbiage). 
On  met  un  c  après  le  g  devant  a  ,  o.  Nous  ver- 
biageons,  je  verbiageais,  etc.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  F'am.  et 
injurieux. 

VERBIAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
verbiage ,  qui  emploie  beaucoup  de  paroles 
pour  dire  peu  de  chose.  Quel  insupportable 
verbiageur  !  Fam.  et  injurieux. 

VEIIBIEST  (Ferdinand).  Jésuite,  né  Vers 
1630,  à  Bruges,  mort  en  Chine  en  1688,  se 
distingua  comme  missionnaire  et  comme  astro- 
nome. 11  a  laissé  plusieurs  ouvrages  manuscrits 
écrits  en  chinois,  qui  se  trouvent  à  la  bibliothè- 
que royale. 

VERBOQIET.  s.  m.  Constr.  Cordage  atta- 
ché à  un  fardeau  que  l'on  élève,  pour  le  main- 
tenir et  l'empêcher  de  tourner.  On  dit  aussi  vi- 
rebouquet.' 

VERBOSITÉ,  s.  f.  (du  lat.  verbositas  ;  rad. 
verbum,  parole).  Caractère,  vice  de  ce  qui  est 
verbeux.  La  verbosité  d'un  avocat,  d'un  ora- 
teur. La  verbosité  d'une  brochure  ,  d'un  mé- 
moire 

VERBOUILLET.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire 
du  fragon. 

VERBOYER.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
signifiait  Débiter,  chanter. 

Leurs  gorgettes  qui  verboyoient 

Le  chant  quo  nature  a  appris.  (Al.  Ciurt.) 

VERCEIL.  Géogr.  Ville  des  Etats  sardes 
(Novare),  ch.-l.  de  petite  intendance,  sur  la 
Sesia,  a  70  kil.  N.-E.  de  Turin;  16,000  hab. 
Sous  l'empire,  elle  était  le  ch.-l.  du  département 
de  la  Sesia. 

VERCEIIXOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Verceil.  ||  Qui  appartient  à  Verceil 
ou  à  ses  habitants. 

VEBCELEE.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule 
transpadane,  vers  le  S.-O.,  aujourd'hui  Verceil. 

—  Hist.  rom.  Bataille  de  Vercelle  ou  de  Ver- 
ceil. Défaite  des  Cimbres  par  Marius,  en  101 
av.   J.-C.  V.  CIMBRE. 

VERCELLIN,  INE.  adj.  Géogr.  anc.  et 
mod.  Habitant  de  Vercel  ou  Verceil  ||  Qui  ap- 
partient à  cette  ville  ou  à  s^s  habitants. 

VERCHIÈRE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Verger 
ou  terre  cultivée  en  général. 

—  Coût.  d'Angleterre.  Dot  assignée  sur  une 
terre. 

VERCnOCK.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  lon- 
gueur de  Russie,  pouce  ou  douzième  du  pied, 
valant  mètre  0,0254.  Un  auteur  russe  le  dis- 
tingue du  pouce,  et  l'évalue  à  0,444. 

VERCINGETORIX.  Chef  gaulois,  Arverne 
de  naissance,  souleva,  l'an  53  av.  J.-C.  la 
Gaule  centrale,  que  César  venait  de  soumettre, 
et  se  fit  proclamer  géuéralissime.  César  le  battit 
en  plusieurs  rencontres,  s'empara  de  Bourges  , 
sa  principale  place,  l'assiégea  dans  Alésia,  et  le 
força  à  se  rendre.  Après  avoir  orné  le  triomphe 
du  vainqueur  ,  Vercingétorix  fut  étranglé  ,  47 
av.  J.-C. 

—  Selon  quelques  auteurs,  Vercingétorix  se- 
rait le  titre  d'un  magistrat  suprême  des  Gau- 
lois ,  que  les  Romains  auraient  pris  pour  un 
nom  propre.  On  croit  que  c'est  la  corruption 
des  mots  celtiques  fear-cingo-toir,  homme-chef- 
d'expédition. 

VER-COQUIN,  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire 
de  la  chenille  de  la  pyrale ,  insecte  qui  ronge 
ia  vigne. 

—  Sorte  de  vertige  qui  atteint  quelques  ani- 
maux ,  et  que  l'on  attribue  à  la  présence  dans 
le  cerveau  d'un  ver  auquel  on  donne  aussi  le 
nom  de  ver-coquin. 

—  Fig.  et  fam.  Caprice ,  fantaisie.  Voilà  son 
ver-coquin  qui  lo  prend. 

VERD,  ERDE.  adj.  Ancienne  forme  de  l'ad- 
jectif vert,  verte.  Le  masculin  s'est  longtemps 
écrit  ainsi.  V.  vert. 

VERRAGE,  s.  m.  (rad.  verd).  Anc.  coût. 
Action  de  garder  les  bestiaux  paissant  dans  un 
bois. 

—  Agric.  Récolte  enterrée  en  fleurs ,  pour 
engrais. 

VERBAGON.  s.  m.  |  rad.  verd).  Hist.  Nom 


donné  au  vin  de  1725 ,  qui  fut  très-vert,  très- 
mauvais. 

VERBALE   s.  f.  Bot.  Variété  d'olivier. 

VERDANGE.  s.  m.  Ornith.  Nom   vulgaire 

du  binant  et  du  COCheviS. 

VER  DATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  La 
combinaison  do  l'acide  verdique  avec  une  bise. 

VEBDÀTBE.  adj.  des  2  g.  (rad.  vert).  Qui 
tire  ii  le  vi  ri  Couleur  verdatre.  Eau  verdatre 
La  femelle  du  rossignol  pond  ordinairement 
cinq  oeufs  d'un  brun  verdatre.  (Buff.) 

VERDAU.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  che- 
nille d'une  espèce  d'alucite. 

VERBAUD  ,  AUDE  adj.  Qui  est  un  peu 
veri.  qui  n'est  pas  mûr.  Vieux  et  inusité. 

VERBE,  s  m.  Ornith.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  martin  pécheur. 

VERBE  (SIERRA-).  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes du  Mexique  :  elle  fait  partie  de  la  grande 
chaîne  qui  parcourt  les  deux  Amériques  du 
N.  au  S. 

VERBÉE.  s.  f.  (rad.  verd).  Comm.  Sorte  de 
petit  vin  blanc  de  Toscane,  qui  a  une  teinte 
verdatre.  Ou  dit  quelquefois  verdet ,  s.   m. 

VERDELET,  ETTE  adj.  [ni.  verd).  Di- 
minutif de  vert  ;  qui  est  un  peu  vert.  Peu  nsité. 

—  Vin  verdelet.  Vin  qui  est  un  peu  vert,  un 
peu  acide. 

—  Fig.  et  fam.  U  est  encore  verdelet.  Se  dit 
d'un  vieillard  qui  a  conservé  de  la  vigueur. 

VEBBELET.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
vulgaires  du  bruant. 

VERDELIER.  s.   m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 

l'osier. 

VERRERIE  s.  f.  Eaux  et  for.  Etendue  de 
bois  qui  était  soumise  à  la  juridiction  d'un 
verdier. 

—  11  se  disait  aussi  de  la  juridiction  même. 
VERDERIIV.  s.  m.  Ornith.  Nom  donné  à  nu 

oiseau  du  genre  loxie. 

VERDEROUX.  s.  m.   Ornith.  Tangara   vert 
et  roux  de  la  Guiane. 
VERDET.    s.   m.   (rad.  verd).  Chim.  Sel  de 

enivre  verdatre,  que  l'on  nomme  communément 
vert-de-gris.  V.  vert-de-gris. 

—  Verdet  cristallisé.  L'acétate  de  cuivre  crir 
tallisé. 

—  S'est  dit  quelquefois  pour  Verdée  ,  vin 
blanc  de  Toscane  d'une  teinte  verdatre.  Je  tAta: 
des  fruits  du  duc,  et  bus  quelques  coups  d'un 
verdet  dont  ce  prince  les  avait  accompagnés. 
(Le  Sage.) 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  du 
genre  lépisosté. 

—  Entom.  Nom  donné  à  la  trictie  noble,  in- 
secte roléoptère. 

—  Hist.  fr.  S'est  dit  de  certains  volontaires 
royalistes  qui  s'organisèrent,  pendant  la  révo- 
lution, dans  le  midi  de  la  France,  et  commirent 
beaucoup  de  réactions  après  le  9  thermidor.  Ils 
portaient  au  bras  un  ruban  vert.  Les  verdets 
reparurent  en  1815,  et  furent  bientôt  réprimés 
par  le  gouvernement  royal. 

VERBEUR.  s.  f.  (rad.  verd).  Humeur,  sève 
du  bois  qui  n'est  pas  mort,  qui  n'est  pas  encore 
sec.  Du  bois  qni  a  encore  delà  verdeur,  qui  n'a 
pas  perdu  sa  verdeur. 

—  Acidité  du  vin.  Ce  vin  a  encore  trop  de 
verdeur.  Les  vins  de  ce  canton  ont  une  verdeur 
qu'ils  ne  perdent  jamais. 

—  Défaut  de  maturité  des  fruits.  Manger  des 
abricots,  des  pommes,  dans  leur  verdeur. 

—  Fig.  Jeunesse,  vigueur  de  l'homme.  Dans 
la  verdeur  de  l'âge.  Homme  qui  est  dans  toute 
sa  verdeur ,  dans  toute   la  verdeur  de  son  âge. 

—  Fig.  encore.  Acreté  des  paroles.  La  ver- 
deur d'une  réponse,  d'une  lettre  La  verdeur  de 
sa  dernière  brochure  a  soulevé  tous  les  critiques. 

—  S'est  dit  pour  Fraîcheur.  Achille,  qni  était 
en  la  première  et  imberbe  verdeur  de  son  ado- 
lescence. (Mont.) 

VERBEUX,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  quelquefois 
de  l'acide  verdique,  quand  il  n'est  pas  encore 
devenu  vert,  en  ahsorbant  l'oxygène  de  l'ail. 

VERDI,  s.  m.  S'est  dit  pour  Vendredi.  (|  Le 
verdi  aoré.  Lo  vendredi  saint. 

VERDI,  IE.  part.  pass.  du  v.  Verdir.  S'err.  pi. 

adjectiv. 

VERDICT,  s.  m.  [or.ver-dïk;  et.\aX.,Verum, 

véritable;  dictum,  parole!.  Déclaration  du  jury, 
réponse  qu'il  fait  aux  questions  de  la  cour.  Le 
verdict  du  jury  a  été  favorable.  Le  jury  a  rendu 
un  verdict  d'acquittement,  un  verdict  de  culpa- 
bilité. C'est  un  mot  d'origine  anglaise,  comme 
l'institution  à  laquelle  il  correspond. 

VERDIER.  s.  m.  (rad.  vert).  Ornith.  Nom 
donné  au  bruant  commun  ,  que  l'on  nommt 
aussi  verdier  terrier  ,  verdier  buissonnier ,  ver- 
dier des  oiseleurs.  Le  verdier  passe  l'hiver  dans 
,es  bois,  où  il  se  met  A  l'abri  des  intempéries  de 
la  mauvaise  saison  sur  les  arbres  toujours  verts 
(Bulf.)  Les  verdiers  sont  doux  et  faciles  A  ap 
privoiser,  mais  ils  chantent  pou.  (Id.) 

Voyes-vous  voltiger  Hutour  de  ces  buissons 
La  bouvreuil  empourpré,  les  folAin-s  pinsons. 
La  mésange  au  front  uoir,  le  verdier,  la  fauvette. 
iC.tsi.j 

—  Verdier  du  Cap  ou  des  Indes.  Le  fringille 
vert-brunet.  ||  Verdier  de  Java.  !.e  toupet  bien. 

||  Verdier  de  la  T.nuisiane.  Le  fringille  pape.  0 
Verdier  de  Saint-Domingue    l,e  fringille  ver- 
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derin.  R  Verdier  à  tête  rouge.  Le  tangara  rou- 
verdin. 

—  Krpét.  Verdier  nn  des  noms  vulgaires  de 
1»  raine  verte.- 

VERRIER,  s.  m.  Kaux  et  for.  Officier  qui 
commandait  aux  gardes  d'une  forêt  éloignée  des 
maîtrises.  Il  connaissait  des  délits  qui  n'excé- 
daient pas  cinquante  sous. 

—  Iehthyol.  Nom  spécifique  d'un  poisson  dn 
genre  scombre. 

VERRIERE,  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
proyer. 

VKKOITXOTV.  s.  m.  (pr.  ver-di-yon) .  Tochn. 
Levier  qui  sert  à  détacher  les  blocs  d'ardoise. 
||  Partie  dn  métier  des  tapisseries  de  haute  lisse. 

VERDfOLÉ.  s.  f.  Ornith.  Espèce  de  gobe- 
mouche. 

VEROIQI1E.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier,  trouvé  dans  un  grand  nombre  de 
plantes,  et  qui  a  la  propriété  de  verdir  à  l'air, 
quand  il  est  combine  avec  un  excès  de  base. 

VERDIR.  ▼.  a.  3'  conj.  (rad.  verd.)  Peindre, 
colorer  eu  vert.  Verdir  une  porte,  des  jalousies. 

—  v.  n.  Devenir  vert.  Se  dit  proprement  des 
arbres ,  des  plantes.  C'est  au  mois  d'avril  que 
tout  commence  à  verdir.  les  marronniers  ne 
verdissent  pas  encore. 

—  Se  dit  aussi  du  cuivre  quand  il  commence 
à  se  couvrir  de  vert-de-gris.  Il  faut  nettoyer  ces 
chandeliers  ,  ils  verdissent  ,  ils  commencent  a 
verdir. 

—  su  verpir.  v.  pron.  Recevoir  une  couleur 
verte.  Les  contrevents  dos  petites  maisons  de 
campagne  se  verdissent  ordinairement. 

VERROIE  ou  VERDOYE,  s.  m.  Ornith.  On 
des  noms  du  bruant. 

VERDON.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms  de  la 
fauvette  d'hiver. 

VERDOUL.RT.  s.  m.  Ornith.  Un  des  noms 
du  verdier. 

VERDOYANT,  part.  prés,  du  v.  Verdoyer. 
Qui  verdoie.  11  est  invar.  Une  prairie  verdoyant 
à  vue  d'œil. 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  devient  vert. 
Des  arbres  verdoyants.  11  aurait  fallu  savoir 
comment  la  plante  reparait  ci  rdnyantt  au  prin- 
temps, s;. us  qu'on  Hit  pris  soin  de  la  préserver 
de  la  gelée.  |  B.  de  St-P.  |  Souvent  son  cône 
noir  s'élève  du  sein  verdoyant  des  forêts. 
11  grimpe  sur  les  rochers  escarpés,  en- 
flammé d'ardeur  à  l'aspect  des  tiges  verdoyante! 
qui  se  balancent  sur  leur  cime.  (Deleuze.)  Dos 
collines  plus  ou  moins  élevées  appuient  leurs 
Croupes  verdoyantes  sur  les  flancs  des  monta- 
gnes. (Bergasse.)  TnntAt  ces  chemins  s'écartent 
du  rivage,  forment  d'immenses  golfes,  laissant 
des  marques  verdoyantes  ou  des  lisières  de  sa- 
ble doré.  (Lamart.j  En  gazons  verdoyants  les 
autels  sont  dressés.  (Del.) 

La  mer  n  pria  soudain  uni'  faeerianio. 
Les  bois  ont  incliné  leur  cime  verdoyant*. 

(A.    MlRTIN.) 

—  Couleur  verdoyante.  Couleur  qui  tire  sur 
le  vert.  L'émeraudé  lançait  sa  flammé  v'er- 
doy  i  as.) 

—  l\lyth.  gr.  Verdoyante.  Surnom  de  Cérès 
à  Athènes. 

VERDOYÉ,  part.  pnss.  dn  v.  Verdoyer.  Il 
est  invariable. 

VERDOYER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  verd).  Je 
verdoie,  tu  verdoies,  il  verdoie,  nous  verdoyons, 
éoîft  verdoyez ,  ils  verdoient.  Je  verdoyais,  nous 
verdoyions ,  vous  verdoyiez,  ils  verdoyaient.  Je 
verdoierai.  Je  verdoierais.  Que  je  verdoie ,  que 
nous  verdoyions,  que  vous  verdoyiez.  Que  je 
verdoyasse.  Devenir  vert.  Les  bois  commencent 
à  verdoyer.  Ma  sœur  Anne ,  ne  vois-tu  rien 
venir?  — Je  ne  vois  rien  que  le  soleil  qui  pou- 
droie et  l'herbe  qui  verdoie.  (Ch.  Perr.) 

VERDUEE.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
bruant. 

VERDUN.  (  en  lat.  Verodunum  ;  du  celt. 
wyrddô»,  herbu;  ou  de  ver,  rivière;  twnn  , 
dwnn,  coupée,  partagée;  cette  ville  est  sur  la 
pente  d'une  élévation).  Géogr.  Ch.-lieu  d'arr. 
(Meusol,  sur  la  Meuse,  à  4.")  kilora.  N.-K.  de 
Bar-1«-Duc  et  à  s!44  kilom.  de  Paris;  10,577 
hab.  Forte  citadelle.  Commerce  de  confitures 
et  de  dragées  renommées.  Patrie  de  Chevert. 

—  Gouvernement  de  Verdun.  Un  des  huit 
petits  gouvernements  de  l'ancienne  France, 
compris  depuisdans  le  grand  gouvernement  de 
Metz-et-Verdun  Se  composait  de  deux  dis- 
tricts :  1°  la  ville  et  le  comté  de  Verdun;  2* 
l'évèi  hé  de  Verdun. 

—  Hist.  Paix  ou  traité  de  Verdun.  Traité 
conclu  en  843,  entre  Charles  le  Chauve,  Louis 
le  Germanique  et  l'empereur  Lbthaire  ||  Prise 
de  Verdun.  Occupation  de  cette  ville  par  les 
Prussiens,  le  5  septembre  1792.  Verdun  fut  re- 
pris par  les  Français  le  14  octobre  1792. 

VERDUN,  s.  m.  Ane  t.  milit.  Sorte  d'épie 
longue,  étroite,  qu'on  fabriquait  dans  la  ville 
qui  porte  ce  nom. 

VERDUNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Verdun.  ||  Qui  appartient  à  Verdun  ou 
à  ses  habitants. 

VERDUNOIS.  Géogr.  Ancien  petit  pays  do 
France,  en  Gascogne, compris  aujourd'hui  dans 
Jes  départements  du  Tarn-et-Garonne  et  de  la 
Haute-Garonne  La  capitale  était  Verdun-sur. 
Garonne.  On  l'appelait  aussi  Pays  de  l  <  rdun, 

VERDUN-SUH-tiARONNE.  t  Géogr.  Ch.-l! 
de  cant.  (Tarn-et-Garonne),  à  32  kilora.  S  -E. 
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de    Castel-Sarrasin  ;   4,213    hah.  Jadis  capitale 
du  Verdunois. 

VERDUN-SUR-8AÔNE.  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.  (Saône-et- Loire),  sur  la  Saône,  à  29  kil. 
N.-K.  de  Châlons-sur-Saone ;  1,904  hab. 

VERDURE,  s.  f.  (rad.  verd).  Couleur  verte 
que  présentent  les  feuilles  des  arbres, 
tes,  surtout  au  printemps.  La  verdure  des  prég, 
des  champs  ,  des  bois.  Les  jardins  ont  repris 
leur  verdure;  La  verdure  plaît  aux  yeux,  repose 
les  yeux.  Le  terrain  commençait  a  recouvrer  sa 
verdun  el  sa  vé(  Station.  Buff.)  En  peu  de 
temps  ces  pyramides  sombres  et  brutes  furent 
couvertes  de  verdure.  (  B.  de  St-P.)  Salut,  t>«r- 
dure  aimable  1  vêtement  universel  de  la  nature 
riante!  placé  au  milieu  des  couleurs,  tu 
leurs  nuances,  tu  mêles  l'éclat  de  la  lumière  à 
la  douceur  de  l'ombre.  (Deleuze. | 

Arhr«B  dépouillée  de  Wrrfur», 
Malheureux  cadavri-a   dea   Ikji», 
(mu    i.  vu.ut  uujourd  lmi   eetti    i  el  e  parure 

Dont  Je  fui  charmé  tant   le  foia  !      (J.-B.  RouM.) 

—  Se  dit  aussi  des  herbes,  -t  des 

feuilles  mêmes.  Cabinet  de  verdure.  Lit,  banc 
de  verdure.  Dais,  berceau,  voûte,  dôme,  toit 
de  verdure.  Rideau  de  verdure.  Se  cou 
s'étendre  sur  la  verdure.  Joncher  les  rues  de 
verdure.  La  verdure  a  pris  pendant  la  nuit  une 
nouvelle  vigueur.  [J.-J.  Rouss.)  La  nature  tra- 
vaille con..t«mrr.ent  a  cacher  sous  la  riante 
verdure  la  terre ,  tombeau  de  ses  enfants. 
(Boiste.)  Il  s'étend  mollement  sur  un  lit  de 
verdv/re.  (De  Valori.) 

Là  d'épais  aliaiere,  penché»  aur  l'onde  pure. 
Protégeaient  aa  pudeur  d'un  rideau  de  verdure. 

.■]  t. 


—  Tapis  de  vefdure.  Dn  taies  de  gazon. 

Déroulant  aea  tapia  de  verdure, 
loi,  loua  un   ciel    pur,    la  anvaile  a  tea  yeux 
R'étend  l,rt  Ihoriron  et  ae  perd  dana  lea  cienx. 
Saler-VlcToa'. 

—  Verdure  s'applique  encore  aux  plantes 
potagères  dont  on    mange  les  feui 

les  .pinards,  l'oseille,  les  salades,  etc. 
que  de  verdnge 

—  Tapisserie  de  verdure,  ou  verdure.  Tapis- 
serie qui  représente  principalement  des  arbres, 
des  charmilles.  Et  moi,  si  j'étais  a  votre  place, 

mis    une    belle  tenture  de  tapis 
verdure  ou  à  personnages,  que  je  ferais  mettre 
à  sa  chambre  ,   pour   lui    réjouir  L'esprit  el    la 
vue.  (Mol.) 

—  Epith.  Tendre,   jeune,    naissante,   molle, 

iralche,  riche, 
ombrageuse,  pâle,  and»,  sombre,  flé- 
trie. ||  L'émail  de  la  verdure  des  arbres  la 
verte  chevelure  ;  la  parure  des  prés,  des  prai- 
ries. L'émail  velouté  d'une  fraîche  verdure. 
(Del.) 

VERDURIER.  s.  m.  (rad.  verdure).  Celui 
qui  fournit  les  salades  dans  les  maisons  royales. 

—  Comm.  Marchand   d'herbages,  de  salades. 
VERRURON.  s.    m.    Ornith.    Nom   vulgaire 

du  ser.' 

VÉRÉCOND,  ONDE.  adj.  (du  lat.  verecun- 
dus).  Vieux  mot  qui  signifiait  Pudique,  hon- 
teux. 

—  Abusiv.  Qui  a  une  mine  sotte  et  niaise. 
Ce  jeune  homme  a  la  mine  véréconde. 

VEREDAIRE.    s.    m.    (du    lat.  veredarius). 
Antiq.  rom.  Courrier  qui  changeait   le  cl 
à  l'aide  de  relais  di  I  înce. 

VEREGLAZ.   s.  m.  S'est   dit  pour  V. 

VERESCIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Vessie,  tu- 
meur. 

VÉRÉTILLE.  s.  f.  Zooph.  Genre  établi 
pour  deux  espèces  de  pennatules  qui  diffèrent 
des  véritables  pennatules  par  la  position  des 
polypes.  Vérétille  phalloïde.  Vérétille  oyno- 
moire. 

VÉRÉTRIFORME.   adj.  des  2    g.    (et.  lat., 
veretum,  verge  ;  Jnrma.  forme).  Hist.  nat.  Qui 
a    la   forme    d'une  verge.  ||  verhtrikormks     s. 
m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  holotur 
comprenant    ceux   de   ces  animaux  qui   o 
forme  d'une  verge. 

VÉRETTE.  s.  f.  Pathol.  Syn.  de  Vérolette. 
V.  VKROLKTTB. 

—  Art  vétér.  Un  des  noms  de  la  cl&velée. 
VÉREUX,  EUSE.  adj.  (rad.  ver).  S 

fruits  dans  lesquels  se  trouvent  des  vers.  Fruit 
véreux.  Prune  véreuse.  Pommes  véreuses.  Les 
bigarreaux  sont  ordinairement  véreux. 

—  Fig.  et  fam.  Qui  est  fortement  suspect 
d'un  vice  essentiel  et  enché.  Un  homme  vé- 
reux. Un  titre  véreux.  Un  effet  véreux.  Une 
caution,  une  créance  véreuse.  Il  y  a  là  quelque 
tlhose  de  véreux. 

—  Prov.  Son  cas  est  véreux.  Son  affaire  est 
mauvaise.  ||  Il  sent  son  cas  véreux.  11  n'a  pas 
la  conscience  nette,  il  a  quelque  chose  à  se  re- 
procher. 

VERFEIL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  (Haute- 
Garonne),  sur  le  Giron,  à  28  kil.  de  Toulouse  ; 
2,460  hab. 

VERGARELLE.  s.  f.  Iehthyol.  Un  des  noms 
de  la  merluche. 

VERGAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  de  jau- 
geage. 

VERGAT.  s.  m.  Pêch.  Nom  d'une  espèce  d« 
filet. 

VERGE,  s.  f.  (du  lat.  virga).  Baguette  lon- 
gue el  fleiibie.  La  verge  d'un  fouet.  Avoir,  te- 
nir une  verge  à  la  main.  Toucher  avec  une 
verge. 
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—  7>i  rerge  de  Motte  ,  ta  vrqe  «f  A  reum  ,  la 
verge  *   de   Pliarmm.  La    baguette  J 

Bv»e  is  Mais  j 

Pharaon  avait  sea  rs,  qu    imitèrent, 

par  la  force  de  leur  magie,  les  ventât 

des  de   Dieu  ,   pour 

changèrent  en  effel  leurs  verges  en    erpents  en 

présence  de  Pharaon.  (Le  Maistre  de 

En  parlant  des  autres  magiciens  ,  on 

guette 

—  Se  prend  qnelquefois  pour  le  fouet  tont 
entier.  Cheval  qui  craint  la  verge.  Charre- 
tier, cocher  qui  ai. use  ...     a 

—  Prov.  N'avoir   ni  verge  nt   l,â*rm.  N'avoir 

arme,  aucun  moyen  d'à'1 
défendre. 

—  Grand  morceau  de  baleine,  gami  d'argent 
par  les  deux  bouts,  que  port*  un  bedeau  quand 

n  fonction. 

—  Baguette  garnie  d'ivoire  que  nortaient  les 
huissiers  appelés  huissiers  à  verqe. 

Je  m'appelle  Loyal,  natif  de  Normandie. 

Et  aaia  huiaaier  k  verge  en  déru't  de  I  envie.        (Mot.) 

—  Long  tringle  de  métal.  Verge  de  fer.  Verge 
de  enivre. 

—  Fig.  Gouverner,  régir  un  peuple  avec  une 
verge  dt  f" .  Le  traiter  avec  dureté,  régner  des- 
potiquement. 

—  au  pi.  Menus  brins  de  bouleau  ,  d'osier, 
de  genêt,  etc.,  avec  lesquels  ou  fouette,  on  fus- 
tige. Poignée  de  vert  rges.  Me- 
nacer un  enfant  des  verges.    Ai 

ma  pauvre  fille  est  morte'    Qu'ai -je  fut,  misé- 
rable 1   ah  1   chiennes  de  verges  .'   La  pi 
des  verges.    (Mol.)||Se  dit  cependant    que 
fois  au  singi  fant  qui  craint  la  vi 

—  Faire  passer  un  soldat  par  les  verges  ,  par 
les  baguettes.    V.  HAGFcrrE.  '. 

les  verges.  F.tre  censuré,  être  critiqué  tani 
nagemeut.  Les    traitants  ,    les    procureurs 
-    les  médecins,  les  avocats,  les  juges; 
laissent  dans   toutes  «es  pièces  pour  y 
ser  par  les  verges  liants  n»  frappent 

point  légèrement.  |La  Haï 

—  Kig.  Rire  sous  la  verge  de  quelqu'un 
sons  sa  direction. 

—  Kig.  et  fam.  Faire  bai  les  à 
quelqu'un.  L'oblig   I 

demander  pardon,  ou  a  reconnaître 
do  châtiment 

—  Prov.  et  fig.  Donner  des  verges  pour  S' 
fouetUr.  Pot 

—  Verg" 
les  afflieii, 

'  lieu   nous  '.  1 

—  I  i  châtié  ceux  qu'< 
corriger,  il  jette  n 

'  d  s'e«t  serv- 

—  Anat.  Organe  de  la  copulation.  Chet 
l'homme,  la  a  la  partie  ante- 
tieui  et  au 

1  In  la  nomme 
wmbre  rt ,  ■ 

-  nces  notables    dans  la  forme  et 
la  position,   chez  les  autres 

- 

—  Bu 

nommé  s 

- 
rymbiferes,  à  fleurs  1 

verge  d'or,  très-commune  dans  nos  bois .  est 
recherchée  des  bestiaux  et  fait  partie  des  vul- 
néraires suisses.  La  n-rg'- d'or  du  Canada,  cul- 
tivée dans  les  jardins,  fournit  une  bonne  laque 
jaune.  On  distingue  encore  la  rrroc  d'or  im- 
mortelle, la  verge  d'or  odorante,  et  la  verge  d'or 
r/erfc 

Ane.  coût.  Verge  se  disait  d'une  certaine 

étendue  autour  de  la  demeure  du  roi,  ou  au- 
tour d'un  manoir  si  Periir  un  héri- 
tage par  la  verge.  H  seigneur,  ou  de 
l'un  de  ses  officiers,  un  petit  bâton  appelé 
verge,  comme  emblème  de  l'acquisition. 

—  Joaiil.  Anneau  sans  chaton.  Une  verge 
d'or,  d'argent.  On  dit  aujourd'hui  un  ann-au. 

Mar.  Verge  de  l'ancre.   Pièce   droite  qui 

réunit  les  pattes  de  l'ancre  à  l'orgaueau. 

Ane.    métrol.   Mesure  dont  on    se   servait 

pour  mesurer  les  terres  ,  et  qui  valait  à  peu 
près  le  quart  d'un  arpent.  ||  Autre  mesure  pour 
les  étoffes. 

—  Ane.  prat.  Verge.  Office  de  sergent. 

—  Phys.  Météore  lumineux,  formé  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  rayons  de  lumière. 

Techn.    Tige  qui  tient   au   piston   d'une 

pompe.  ||  Fiéau  de  plusieurs  balances.  ||  Pièce 
du  tour  dont  on  se  sert  pour  tourner  en  l'air 
ou  en  figures  irrégulières.  ||  Verge  du  balanevr. 
Partie  du  pendule  qui  s'étend  depuis  les  res- 
sorts ou  le  point  de  suspensiou  ,  jusqu'au  bis 
de  la  lentille  qu'elle  soutient  par  le  moyeu  d'un 
écrou.  ||  Verge  de  girouette.  Tige  au  sommet  de 
laquelle  tourne  une  girouette.  |i  Verge  d'une  fu- 
sée. Baguette  à  laquelle  on  attache  une  fusée 
volante.  H  Verges.  Aiguilles  ou  broches  en  usage 
dans  la  fabrique  du  velours.  ||  Baguettes  de  bois 
que  les  tisserands  font  passer  entre  les  fiis  de 
la  chaîne ,  de  manière  que  le  fil  qui  passe  sur 
la  première  passe  sur  la  deuxième,  et  ainsi  de 
suite. 

—  Vénér.  Verge  garnie  de  quatre  petits  pi- 
quets à  laquelle  on  attache  les  ailes  d'un  milan 
vulgairement  appelé   Huau.  ||  Verge  de  meute. 


VERG 

H»gTie'»e  on»  l'on  garrtl         •    • 

dei  feuilles,   pour    y    at'* 
auquel  on  donne  o:.,r«  le  nom  de  nwte. 
\  i.im.i    ik   pari      lsi    du  v   Verger   S'en! 

eCtlV. 

—  Se  dit  d'une   étoffe 
qnes  fils  plu 

'  .Dcée.  so  l  |  C-tt* 

■    vergée      '•    pai 

'    Oins    '  or. ne  que  t 

—  Papier  verge.  Papier  qui  t 

VERGE  \<.K    '    m.  (rai.  v-r 
I    t 

VERGEE    »    '     r»<    rero'i.  Ar>c    • 
irrée 

—  Vergé»    de  S'rwmndv    Mesure  de  su; 

Cje  qui  ■  n-eea 

VERGÈLE    «.  f   S'e«t  dit  pour  P«tit»  v. 
VERGENC1 

Tendance,   achemine" 
des  humeurs  vers  une  p.r 

VI  m,l. \\l  «      CI      (.ravier,    comte    de  |. 
Hommed'Ktat.  né  en  1717.  a  Dijon, embrassais 
-diplomatique;    fit  pre  •«  ao 

-  de  Hanov 

.  nomme  s 
■     I  .  ni«    X'. 
conclut  l'alliance 
■ 

VERGEOI8E.    ».   f    Omm.  Sorte  de  ca,0- 
gneui  ni  " 

RGER.  s.  m.    pr  wr-ie     Lieu  plan'. 
.  Verger  f-  ■ 

•  -   •    • .    • 
rapport.  S»  promener  dan«  un  verg.  • 
Ici  un  r»t  ger.    B.  de  s 

J'aime  un  verger  qui,  aimple  en  aa  parure), 
aaui       xe  et  i 
a  me»  veux  de  aea  fruité  e 

\  I  ftC.F.R    n    m     rnd.  verge).  Ane.  cou: 
'  que. 

RG1  R.  v.  a.    1" 

-   e.vee  la  v.  - 

'rain.  V.  v> 

\  i  ".(.l  IUH.I.E   s.    f.  Bot.  L'en.' 

vi  in. i  ri    vf    pari    r.«.«e   ou  » 

—  T<int  r 

—  Qui  est  parsemé  de  taches  dY- 
quelconque. 

El  ai  Je  meura,  il  vect  avoir 
Un  mar  -..a.  lant  elle  ert  bifarr**, 

U    i^rhea    marqnetée. 

■  r'*-  1  .   : 

—  !  ■        ,«  de 

dit  pals 

\  i  iti.i  rr.n    v    a.  . 

rergett*.  fil 

' 
peau. 

VI".'  ri'  il  s.  m.  Ce  i  -■  h  •  -  vend 
des  v- 

\  ERGETTE.  s.   f   F; 

; 
on  se  » 

Il  s  emploie  ordinairement  au  plnr         ' 
un  coup  de  vergettes  à  un  habit,  un  ma 
un   chapeau.   Acheter  une  vergette .   de»    ver- 
gettes. 

—  Fam.  et  irontq.  17  n'a  pas  besoin  de  vr- 
gettes.    Se  dit  en   parlant   d'un  homme  rr 

par  la  pluie. 

—  Blaa.  Pal  étroit  qui  n'a  que  la  troisième 
partie  de  la  lartreur  ordi:  • 

—  Techn.  Pettb  -  -  qui 
sert  à  soutenir  et  i  bander  les  peaux  dont  on 
recouvre  les  tambours. 

VERGETTI.IRE9.  s.  f.  pi.  (rad.  rrre  .  Me- 
dec.   Petites    raies    long  ' 
semblahles  à  celles  que  produiraient 
qui  s'observent  sur  la  peau   après  de  vioientes 
distensions,  et   sur   le  ventre   des  femmes  qui 
out  eu  plusieurs  grossesses. 

VERGEUR.  s.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  jau- 
geait avec  la  verge. 

VERGEl'RE.  s.  f.  (pr.  vr-ju-re  ;  rad.  r- 
Techn.  Se  dit  des  fils  de  laiton  attaché»  en  long 
sur  la  forme  du  fabricant  de  papier. 

—  Marque,  raie  que   font  ces  fils,  et  qui  pa 
ratt  s..r  le  papier.  Le  pap'er    vélin.   le   r- 
mécanique  n'a  point  de  vergeures. 

VERG1ER  (Jacques).  Poète  français,  né  à 
Lyon  vint  commis»-  steur 

de  la  marine  et  président  do  conseil  de  com- 
merce à  Dunkerque,  et  mourut  assassiné  k  Pa- 

i  revenant  de  souper  chez  un  di 
en  1790.  11  a  réussi  surtout  dans  le  conte 
chanson. 

VF.RGILTE.  GéogT.  anc.  Ville  de  la  Bétique 
Aujourd'hui  Mùrcie. 

\F.RGII.IES.  s.  f.  pi.  (du  lat.  l 'rgilia  ). 
Asti  n.  Nom  qu'on  donnait  quelquefois  aux 
Wéiac 

VERGIS.  s.  m.  Comm.  Toile  qui  se  fabrijue 
à  Abbeviile. 

VERGLACÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  V, 
cer  et  adj.  t  ouvert  de  verglas.  Pavé  ver- 
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\  IIItiLAO'H     v     i.mpers.    1"   f  jiij     [ma. 
■M).  S  oui  dit  pour  faire  du  veiglas.  11  ver- 

VHU.I     V!»      ».     111.    IM.    frt-;    (-1       aiuienn.    ver- 

,  Kl  gtaciei  ,  glace  vive     Glace 

Bince  étendue  «ur  1»  i"rr<-  ,  rai  le  pave  ,  et 
produite  par  UD  fort  brouillard  ou  une  petite 
pin  m  i  mesure  qu'elle  tombe.  Pavé 

couvert  Je  verglas.  11  fait  du  verglas. 

\  i  m, M.   »   m.  Ancien  uom  de  l'auue. 

VERUINK.  EE.  pari.  pas»,  du  v.  Vergner. 
S'empl    adjectiv. 

VERGNER  y.  a.  1"  coqj.  Ane.  ci.n.sir.  Sou- 
tenir l'encaissement  d'une  rivière,  d'un  caual, 
avec  i  ■  des  branches  d'arbre. 

VERGNIAUX  <P -Victorin).  Né  a  Limoge» 
d  n  1759  .  eiaii  avocat  à  Bordeaux  lorsqu'il  fut 
envoyé  à  l'Assemblée  législative  11191),  on  il 
•e  mit  à  la  tête  du  parti  de  ra  Gironde,  et  se  lit 
remarquer  uar  l'éloquence  de  ses  discours,  qui 
hâtèrent  la  oiiute  de  la  monarchie.  Keelu  pour 
faire  partie  .le  la  Convention  ,  il  y  vola  la  mort 
de  Louil  XVI  avec  l'appel  au  peuple,  fut  com- 
pris tans  la  proscription  Jet  girondins  31  mai), 
et  fut  exécute  avec  vingt  et  un  d'eulre  eux  le 
31  octobre  1798 

VERGOBRET.  s.  m.  (du  celt.  fear-go-breitk, 
homme  pour  le  jugement.  Antiq  Magistrat 
annuel  des  Gaulois.  ||  Le  premier  magistral  des 
Eduens. 

VERGOGNE,  s.  f.  (de  l'esp.  vergogna,  cor- 
ruption du  lat.  verecundia)  Honte.  Un  homme, 
une  fille  sans  vergogne.  N'avoir  aucune  ver- 
gogne   Vieni  et  peu  usité. 

VERGCH.NEUX  ,  EUSE.  aaj.  Qui  a  de  la 
vergogne.  Je  la  honte,  de  la  pudeur.  Il  y  a  une 
honnête  et  vrryoyneuse  manière  de  parler  des 
plaisirs  de  l'amour.  (Muni.)  Vièui  et  inusité. 

VERGOIGIVE.  s.  f.  Ancienne  orthographe 
du  mot  vergogne,  C'est  à  ce  temps  malin  une 
grande  rergoiyne.  (La  Boétie  ) 

VERGL'E.  s.  f.  (du  lat.  virga,  verge,  bâton]. 
Mar.  Pièce  de  bois  longue  et  ronde  attachée  en 
travers  des  mats  d'un  vaisseau  pour  en  soutenir 
les  voiles.  La  grande  vergue  on  la  vergue, du 
grand  mât.  La  vergue  de  perroquet,  l'artimon, 
de  misaine,  Amener  les  vergues.  Le  Saint-I 
parut  alors  à  découvert ,  avec  son  pont  chargé 
de  monde,  ses  veryues  et  ses  mâts  de  hune  ame- 
nés sur  le  tillac,  son  pavillon  en  berne,  quatre 
câbles  sur  son  avant ,  et  un  de  retenu 
sou  arrière.  (B.  de  St-P.) 

—  Bâtiments  qui  sont  vergue  à  vergue.  Bâti- 
ments qui>sont  l'un  A  côté  de  l'autre,  de  ma- 
nière que  les  extrémités  de  leurs  vergues  se 
correspondent,  ou  à  peu  près. 

VERGUETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
la  drame. 

—  Se  disait  pour  Verger ,  dans  le  Périgord. 

—  Blas.  Figure  qui  ressemble  à   une  II 
et  qui  se  trouve  daus  quelques  armoiries. 

VÉRICLE.  s.  f.  Joaill.  Se  dit  des  pierres 
fausses  ,  contrefaites  avec  du  verre  ou  du  cris- 
tal. Diamants  de  vericle. 

VÉRIDICITÉ.  s.  f.  (et.,  V.  vekioiqcej.  Ca- 
ractère de  vérité  dans  un  discours,  dans  un  té- 
moignage, etc.  On  ne  peut  contester  la  véridi- 
cité  de  ce  discours. 

—  Se  dit  quelquefois  pour  Véracité.  La  vé- 
ridicité  d'un  témoin  ,  d'un  historien.  V.  véra- 
cité. 

VÉRIDIQUE.  adj.  des  2  g.  |du  lat.  veridi- 
cvs;  formé  de  verum ,  le  vrai  ,  la  vérité,  et  di- 
cere,  dire).  Qui  aime  â  dire  la  vérité,  qui  la  dit 
habituellement.  Un  homme  véridique.  Un  his- 
torien, un  narrateur  véridique.  Jamais  son  au- 
torité n'a  été  reçue  que  lorsqu'elle  est  d'accord 
avec  d'autres  historiens  désintéressés  et  recon- 
nus pour  t>eri<ftîu«s.  (La  Harpe.) 

VÉRJÉ,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Émaillé, 
diapré. 

VÉRIFICATEUR.  8.  m.  (rad.  vérifier).  Ce- 
lui qui  est  commis  pour  vérifier  des  comptes, 
pour  examiner  si  une  écriture  est  vraie  ou 
fausse.  Vérificateur  de  l'enregistrement.  Véri- 
ficateur des  douanes.  Vérificateur  auprès  d'un 
tribunal. 

— Celui  qui  est  chargé  de  vérifier  des  travaux, 
des  constructions.  Porter  son  mémoire  chez  le 
vérificateur. 

—  Fig.  En  économie  politique ,  les  faits  de- 
viennent les  verifiralturt  de  la  science ,  après 
en  avoir  été  les  matériaux.  (Talleyr.) 

—  adjectiv.  Expert  vérificateur.  Toiseur  véri- 
ficateur. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  (pr.  ve^ri-fi-ka-ci-on  ; 
rad.  vérifier).  Action  de  vérifier.  La  vérification 
d'un  fait.  La  vérification  d'un  compte,  d'un  de- 
vis, d'un  mémoire.  Faire  la  vérification  d'une 
citation,  d'un  passage. 

— Hist.  fr.  Vérification  des  pouvoirs.  Examen 
des  titres  d'un  représentant.  En  1789,  le  tiers- 
état  demanda  que  la  vérification  des  pouvoirs 
fût  faite  par  les  trois  ordres  en  assemblée  géné- 
rale, et  en  votant  par  tète.  Les  deux  autiss  or- 
dres voulaient  la  vérification  séparée,  par  ord  re. 
Après  plusieurs  jours  de  discussion,  lo  tiers- 
état  procéda  à  l'appel  nominal  ;  quelques  mem- 
bres du  clergé  se  joignirent  seuls  i  lui.  Lors- 
que la  vérification  fut  termitiée,  l'assemblée  se 
déclara  véritable  Assemblée  nationale  ,  le  17 
juin  1789. 

— Jurispr.  Vérification  d'écritures.  Procédure! 
qui  a  pour  but  ds  rechercher  si  un  êcHl  du  une 


signature  privée  est  de  la  main  da  la  personne 
â  laquelle  on  l'attribue. 

—  Législ.  auc.  Vérification  'l'un  edit.  Eure- 
gisirenient    l'un  èdit  par  le  Parlement. 

VÉRIFIÉ,   ÉE.    part.    pass.   du  v    * 
S'empl.    adjectiv.    Mémoire    vérifié      L'histoire, 
DOl  jours,  fourmille  de  faits  mal  vé- 
.  liste.) 
VÉRIFIER,  v.  a.  1"  conj.  lét.  lat.,  verum, 
re,  faire  :   faire,  rendre  vrai  ,  consta- 
ter),  faire    voir    la    vérité  ,    l'exactitude   d'une 
chose.  Vérifier  une  proposition  car  de»  monu- 
ments. Vérifier  une  allégation  par  témoins   L'é- 
vénement u'a  que  trop  vérifié  ma  prédiction  I 
(Castel.) 

—  Examiner ,  rechercher  si  une  chose  est 
vraie  ou  telle  qu'elle  doit  être,  telle  qu'où  l'a 
déclarée.  Vérifier  un  cpmpl 

une  citation,  l'exactitude  d'une  citation.  Le  mi- 
nistère de  la  raison  se  borne  a  trçri/Séf  ,  i>  re- 
cueillir les  affections  honnêtes  du  COBUI.  (Por- 
tails.1  J'aurais  vu  diminuer  le  nombre 
mes  qui  descendent  chaque  jour  dans  le  royaume 
sombre  ,  et  dont  la  liste  commune  ,  d'à] 
registres  de  Minus,  que  j'ai  vérifies  moi-même, 
est  constamment  la  même  qu'autrefois.  (X.  de 
Maislre.)  11  est  prudent  de  vérifier  les  jugements 
d'aiitrui.   (Koiste.) 

—  Vérifier  des  écritures,  des  signatures.  Lés 
comparer  pour  voir  si  elles  sont  authentiques, 
si  elles  sont  de  la  même  main. 

—  S'emploie  absol.  N'en  croyei 

moi  ni  personne,  mais  vérifiez  par  vous-même. 
(J.-J.  I* 

—  Constr.  Vérifier  des  travaux.  S'assurer  si 
ces  travaux  sont  faits  selon  les  règles  .  si  les 
matériaux  employés  sont  acceptables.  || 

,  rentier  un  mémoire.  Examiner  les  prix 
u  un  devis,  sur  uu  mémoire,  pour  les 
approuver  ou  les  réduire. 

—  Ane.  législ.  Vérifier  un  edit  en  Pu. 
L'enregistrer. 

—  Philol.  irt  de  vérifier  les  dates.  Titré  du 
grand  ouvrage  historique  dont  les  principaux 
rédacteurs  furent  Fr.  Dantine,  Clémence)  Hn- 
rand  et  Fr.  Clément,  savants  béuédictius.  11  a 
été  continué  de  nos  jours. 

—  sk  VKKIK1KK.  v.  prou.  Etre  vérifié.  Une 
prophétie  se  vérifié  par  l'événement. 

—  Devoir  être  vérifié.  Toute  imputation  doit 
se  vérifier. 

VÉRIN.  8.  m.  Mécan.  Machine  composée 
d'une  vis  el  d'un  écrou  pour  enlever  de  très- 
grands  fardeaux. 

VËRINE.  s  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac  que  l'on  cultive  en  Amérique 

r.  Lampe  de  verre  qu'on  suspend  au- 
dessus  du  compas  de  route,  dans  l'habitacle, 
pour  éclairer  le  timonier  pendant  la  nuii 

VÉlUSIMILI 1  IDE.  s.  f.  (du  lat.  veiisimili- 
tudo;  rad.  verisimile,  vraisemblable).  S'est  dit 
pour  Vraisemblance.  Ta  raison  n'a  en  aucune 
autre  chose  plus  de  vérisimilitude  et  de  fonde- 
ment qu'en  ce  qu'elle  te  persuade  la  pluralité 
des  mondes.  (Mont.) 

VÉRITARI.E.  adj.  des  2  g.  (rad.  vérité). 
Qui  est  conforme  à  la  vérité.  Histoire  véritable. 
Relation  véritable.  Discours  véritable.  Tous  ces 
détails  sont  véritables.  Parce  qu'il  y  a  des  re- 
liions b  ait-il  qu'il  n'y  en  ait  pas 
une  véritable  *  (Boss.) 

—  Etre  rentable  dans  ses  paroles  ,  dans  ses 
promesses.  Dire  toujours  la  vérité;  tenir  scru- 
puleusement ce  qu'on  a  promis. 

—  Effectif,  réel.  Voilà  le  véritable  motif  de  sa 
ruine.  Il  m'a  rendu  un  véritable  service  Vous 
m'avez  fait  un  véritable  chagrin,  une  véritable 
peine  Vos  yeux  se  chargeraient  de  larmes ,  si 
vous  counaissiex  â  fond  ma  véritable  situation. 
(J.-J.   Houss.) 

—  Vrai  .  en  tant  que  vrai  est  opposé  à  Fal- 
sifie, .i  contrefait.  De  véritable  or.  De  véritable 
vin  d'Espagne.  De  véritables  pierreries. 

—  Se  dit  aussi  dans  le  sens  moral.  Un  véri- 
table amour.  La  véritahle  gloire  La  véritable 
sagesse.  La  véritable  piété.  Le  véritable  zèle  du 
bien  public.  Ce  n'est  pas  un  véritable  patrio- 
tisme. Saint  Louis  lit  voir  que  la  véritable  pieté 
n'est  pas  contraire  a  la  véritable  valeur.  (Fléch.) 
L'envie  est  détruite  par  la  véritable  amitié;  la 
coquetterie,  par  le  véritable  amour.  (La  Rochef.) 
Le  véritable  amour-propre ,  c'est  de  prendre 
franchement  le  plus  sage  parti ,  sans  se  croire 
lié  par  des  fautes  antérieures.  (Bignon.) 

—  Un  véritable  ami.  Un  ami  solide,  dévoué. 
Qu'un  ami  véritable  est  une  douce  chose  1  (La 
Font.) 

—  Signifie  encore  Bon  ,  excellent  dans  son 
genre.  Un  véritable  chrétien.  Un  véritable  père. 
Un  véritable  orateur.  Un  véritable  poète.  Un 
véritable  capitaine. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  à 
la  vérité.  Parler  véritablement. 

—  Réellement ,  de  fait.  Robinson  a  existé 
véritablement.  J'en  suis  véritablement  contra- 
rié. 11  fut  véritablement  frappé  d'admiration, 
quand  il  considéra  de  près  s'a  magnificence  et 
sa  grandeur.  |B.  de  St-P.)  Faites,  Gaelano,  fai- 
tes ;  vous  êtes  véritablement  né  avec  le  génie  de 
la  négociation.  (Al.  Dumas.) 

VÉRITÉ,  s.  f.  (du  lat.  veritas).  Qualité  de 
ce  qOS  est  réellement;  conformité  de  l'idée  avec 
son  Objet,  d'uu  récit  avec  un  fait,  de  cl  qu'on 
dit  avec  ce  qu'on  pense.  Chercher  la  vérité.  Dis- 
simuler, cacher,  déguiser  la  vérité.  Ail  ■■  :i 
[   Farde]  la  vérité.  Duo  m,  veillé.  Taire  la  venté. 


Trahir  1»  vérité.  Eclaircir,  démêler  la  vérité. 
Tirer  la  vérité  de  la  bouche  de  quelqu'un.  Dé- 
couvrir la  vérité  d'une  chose.  Récit  conforme 
â  la  vérité.  C'est  la  pure,  l'exacte  vérité.  Cela 
est  de  toute  vérité.  Homme  qui  ne  dit  jamais 
une  parole  de  vérité.  On  n'est  pas  digne  d'ai- 
mer la  vérité,  quand  on  peut  aimer  quelque 
chose  plus  qu'elle.  (Mass.)  On  n'a  plus  le  cou- 
rage de  dire  la  vente  ni  la  force  de  1  éi 
(Fléch.)  Admettons  pour  un  instant  la  vérité 
loûi  ce!  faits.  (Bnff.)  Je  savais  qu'on  ne 
pouvait  Jir  impunément  la  vérité  dans  ce  siè- 
cle (J.-J  Rouss,  Comment,  je  né  pourrai  sa- 
voir par  quel  moyen  OU  peut  trouver  la  vérité  ! 
(B.  de  St-P  |  Vous  devez  dire  la  vérité  tout  en- 
tière à  la  justice  ,  et  rien  que  la  vérité;  vous  eu 
prêtez  le  serinent  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes  IDeJuss.)  La  vente  n'a  jamais  besoin 
je  l'erreur  .  el  es  .  n  bres  n'ajoutent  rien  à  la 
lumii  re  il.amart.)  Je  devrais  faire  ici  parler  la 
Itac.) 

Peut-être,  m   la  voix  ne  m  oui  oie  coupée, 
L'affre  le  vérité  me  serait  éohappée.  (Km.) 

—  Kelig.  chrét.  Se  dit  eu  parlant  le  Dieu 
lui-même.  Dieu  est  la  vente.  Le  Dieu  de  vérité. 
Jésus-Christ  a  dit  de  lui  daus  l'Kvaugile  :  Je 
suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  (Acad.) 

—  Ou  dit  en  personnifiant  la  vérité,  et  par 
allusion  aux  attributs  que  lui  donnent  les  pein- 
tres, Le  flambeau  de  la  Vérité.  Le  miroir  de  la 
Vérité.  La  Vérité  est  cachée  au  fond  d'un  puits. 
Il  faut  tirer  la  Vérité  du  fond  du  puits,  du  fond 
de  son  puits. 

—  Contre-vérité.  V.  ce  mot. 

—  Au  pi.  Choses  véritables.  De  toutes  les 
vérités,  il  n'a  caché  que  celles  qui  lui  étaient 
avantageuses.  (Fléch.)  Les  vérités  que  l'on  aime 
le  moins  à  entendre  sont  celles  qu'il  importe  le 
plus  de  savoir,    lioisW.) 

—  Fam.  Dire  a  quelqu'un  ses  vérités.  Lui  re- 
procher librement  ses  fautes,  ses  torts,  ses  dé- 
fauts. 11  n'aime  pas  qu'on  lui  dise  ses  vérités. 
Je  suis  décidé  à  lui  dire  aujourd'hui  ses  vérités. 

—  Prov.  Le  temps  découvre  la  vérité.  ||  Il  n'y 
a  que   la   ver.té  qui  offense    Les   repm 

phis  sensibles  sont  ceux  que  l'on  a  mentes.  || 
Toutes  rentes  ne  sont  pas  le, unes  à  dire.  Toutes 
ventes  ne  sont  pas  bonnes  à  dire  ,  mais  elles 
sont  toutes  bonnes  â  entendre.   (M"'  du  Deff.) 

—  S'oppose  à  Erreur,  fausse  opinion.  La  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne.  Confesser  la  vé- 
rité. Les  défenseurs  de  la  vérité.  Jésus-Christ 
meurt  pour  rendre  hommage  à  la  vérité,  et  les 
grands  la  craignent.  (Mass.)  11  connut  la  vérité, 
il  l'aima,  il  la  suivit.  (***) 

—  Axiome,  principe  certain,  constant.  Vérité 
fmportante  Vérité  reconnue,  sensible,  palpa- 
ble. Une  vérité  physique.  Une  vérité  métaphy- 
sique. Une  vérité  morale.  Les  vérités  mathé- 
matiques. Les  vérités  de  ls  religion.  Les  vérités 
de  l'éternité  sout  assex  bien  établies  (Boss.)  Je 
vous  prêche  les  vérités  les  plus  importantes  de 
la  religion,  (ld.)  On  eut  dit  qu'il  voyait  à  dé- 
couvert les  vérités  du  christianisme.  (Fléch.) 

—  Se  dit  encore  de  la  sincérité,  de  la  bonne 
foi.  Homme  plein  de  vérité.  L'accent  de  la  vé- 
rité. Parler  avec  un  air  de  vérité.  Un  air  de 
sagesse  et  de  venté  était  répandu  dans  toutes 
ses  actions.  (Flech.) 

—  B.-arts.  En  peinture  et  daus  les  arts  d'imi- 
tation ,  Imitation  ,  expression  fidèle  de  la  na- 
ture. Portrait  d'une  grande  vérité.  Il  y  s  beau- 
coup de  vérité  dans  cette  tête,  dans  ce  paysage. 
Je  ne  trouve  aucune  vérité  dans  le  jeu  de  cet 
acteur. 

—  Antiq.  égypt.  Ornement  que  le  chef  d'un 
tribunal  suprême  portait  sur  la  poitrine,  comme 
emblème  de  l'exacte  impartialité  qui  doit  prési- 
der aux  jugements. 

—  Içonol.  Personnage  allégorique  que  les 
modernes  ont  inventé  ,  et  dont  ils  ont  fait  la 
fille  de  Saturne.  Les  auteurs  latins  ne  font 
aucune  mention  de  cette  déesse.  Quant  aux 
Grecs,  V.  alétuia.  Ou  la  représente  sous  la  fi- 
gure d'une  femme  nue,  tenant  â  la  main  un  mi- 
roir ou  un  flambeau,  et  quelquefois  sortant  d'un 
puits. 

—  Philol.  Titre  d'un  livre  du  sceptique  Char- 
ron. 

—  Jeui.  Une  terité  et  une  contre-vérité. 
Sorte  d'amusement  de  société  qui  consiste  à  dire 
à  chacun,  sur  ses  qualités  et  ses  défauts  per- 
sonnels, une  chose  vraie  et  une  chose  fausse, 
de  telle  sorte  que  l'éloge  et  le  reproche  se  con- 
fondent malicieusement,  et  puissent  être  pris 
l'un  pour  l'autre. 

—  En  vérité,  loc.  adv.  Certainement,  assuré- 
ment, de  bonne  foi.  En  vérité,  cela  est  étrange. 
Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité,  m'en  croyez- 
vous  capable?  En  vérité,  Gil  Blas,  je  ne  te  re- 
connais plus.  (Le  Sage.) 

—  A  la  vérité,  loc.  adv.  par  laquelle  on 
avoue  une  chose,  qu'aussitôt  on  explique  ou  on 
restreint.  A  la  vérité  je  l'ai  malmené  ,  mais  il 
était  l'agresseur.  Une  paix  passagère  à  la  vérité, 
mais  toujours  douce  et  toujours  désirable. 
(Fléch.) 

VERJUGODUMNL5.  Myth.  celt.  Un  des 
dieux  gaulois. 

VERJURE.  s.  f.Techn.  Inégalité  dan 
d'une  étoffe.  Quelques  dictionnaires  donnent  à 
•  juge. 

VERJUS,  s.  m.  (pr.  ver-ju  ;  du  fr.  jus  et 
vert):  Variété  de  raisin,  à  grains  longs  et  gros, 
a  peau  fort  dure,  et  qui  n'est  pus  propre  â  uire 
du  vin.  Verjus  à  l'eau-de-vie.  Verjus 

—  Suc  acide  qu'on  tire  du  verjus  ou  des  au- 


tres raisins  avant  leur  maturité,  et  qu'on  em- 
ploie comme  us  laisonnement.  Sauce  au  verjus. 
OEufs  au  vernis  Assaisonnement  des  cerneaux 
avec  venus.  Des  jaunes  d'oeufs  mêlés  dans  du 
veij.is.  (Boil.) 

—  Ce  nest  que  du  verjus.  Se  dit  en  parlant 
d'un  vin  trop  vert,  d'uu  mauvais  vin. 

—  Fam.  Avoir  un  caractère  aigtt  comme  ver- 
jus.  Etre  d'uu  caractère  fort  acariâtre.  Ou  dit 
aussi,  elle  est  aigre  comme  verjus. 

_  —  Prov.  et  fig.  Mettre  à  la  pue  au  verjus. 
Faire  souffrir  par  des  médisances.  ||  C'est  jus 
vei  I  nu  verjus.  Se  dit  de  deux  choses  entre  les- 
quelles on  ne  remarque  aucune  dilléreuce,  dont 
le  choix  est  indiffèrent. 

VEEJUTÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Veijuter. 
S'empl.  adjectiv.  Sauce  fortement  verjutée. 

—  Qui  est  acide  comme  le  verjus.  Du  vm  ver- 
juté.  Peu  usité. 

VERJUTER.  v.  a.  1"  couj.  (rad.  verjus). 
Art  colin.  Assaisonner  avec  du  verjus.  Verjutei 
une  sauce.  Verjuter  des  haricots  blancs.  Ver- 
juter  des  cerneaux. 

VERKER.  s.  m.  Jeux.  Sorte  de  trictrac  11 
venait  d'Allemagne  et  fut  introduit  en  France 
sous  la  régence.  Ou  l'appelle  aussi  Backgam- 
mon. 

VEIILE   s.  f.   Géom.  prat.  Espèce  de  jauge 

qui  serta  mesurer  les  capacités. 

VEREENC.  s.  m.  Jeux.  Ancien  nom  du  jeu 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  brelan. 

VERMAINI».  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Aisne), 
à  13  kil.  N.-O.  de  Saint-Quentin;  1,200  hab. 
Jadis  ville  épiscopale  et  capitale  du  Verman- 
dois.  Elle  fut  ruinée  par  les  Huns. 

VERMANDOI3.  (ancieun.  Veroniqndui  ;  du 
celt.  ber  ou  ver,  lance;  mend ,  granuo.  Le  peu- 
ple qui  habitait  cette  partie  de  la  Picardie  avait 
pris  sou  uom  des  longues  lances  ou  piques 
qu'il  portait).  Géogr.  Ancien  pays  de  France, 
dans  la  Haute-Picardie ,  autour  des  sources 
de  la  Somme;  il  avait  pour  villes:  Saint-Quen- 
tin, VermanO  (qui  a  donné  sou  nom  au  pays  et 
qui  en  était  la  capitale) ,  Ham,  Saint-Simon  ,  le 
Catelet.  Le  Vermandois  est  rujou.-d'hui  comprit 
dans  le  département  de  l'Aisne  et  de  la  Somme. 

—  Hist.  Comte  de  Verman-iots  et  Champagne 
Une  des  six  pairies  laïque  parmi  les  douze 
fiefs-pairies  du  royaume  de  France. 

VERIMANDOIS  (Louis  de  Bourbon,  comte 
de).  Fils  natusel  de  Louis  XIV  et  de  M—  de 
La  Vallière,  né  en  1667,  légitime  en  ]f,69,  mort 
à  Courtray  en  1683 ,  est  un  des  oersonnages 
qu'on  a  voulu  faire  passer  à  ton  pour  être  le 
Masque  de  Fer. 

VERMANTON.  Géogr.  Chef-lieu  de  canton 
(Yonne),  sur  la  Cure,  à  22  kil.  S.-E.  d'Auxerre: 
2,726  hab.  Vins. 

VERME.  s.  m.  (du  lat.  Vermis).  S'est  dit  pour 
Ver  de  terre. 

VERMEIL,  EIELE.  adj.  (pr.  ver-me-ye  .  du 
lat.  vermtculus ,  petit  ver ,  à  cause  du  vermis- 
seau qui  fournit  la  cochenille  avec  laquelle  ou 
teiut  en  rouge).  Qui  est  d'un  rouge  uu  peu  plus 
foncé  que  l'incarnat.  Se  dit  surtout  en  parlant 
du  teiut.  Teint  vermeil ,  frais  et  vermeil  Liou 
che  vermeille.  Lèvres  vermeilles.  Baci  1ms  au 
front  vermeil,  ceint  de  grappes  rougies.  (De- 
Fontanes.) 

Il  se  porte  a.  merveille, 
Groi  et  gra»,  le  teiut  frais,  et  la  bouche  vermeille 

i  itou»»».) 

Le»  chanoinea  vermeils,  et  brillants  de  Biiuié, 

S  engraissent  dune  longue  et  sainte  oisiveté.       (Bon.) 

—  Se  dit  aussi  des  fleurs  ,  des  fruits.  Rose 
vermeille.  Bouton  vermeil.  Souvent  le  fruit  que 
l'insecte  a  piqué,  ou  que  le  bec  de  '.'oiseau  a 
entamé,  est  le  plus  vermeil  et  le  plus  savou- 
reux. (G.  Saiid.] 

Ors  ruistus  murs  apparemment, 

Maia  rouverts  d'une  peau  vermeille.      [  La  Foat.) 
Et  la  pêche  vermeille,  à  mon  tçil  satisfait 
montrait  aveo  orgueil  sa  pourpre  et  son  duvet. 

(Dl  Luiit.) 

—  Une  plaie  vermeille.  Une  plaie  dont  le» 
chairs  sont  d'un  rouge  vif. 

—  Géogr.  Mer  Vermeille.  Golfe  du  grand 
Océan,  entre  la  côte  du  Mexique  et  la  pres- 
qu'île de  Californie.  On  dit  aussi  golfe  de  Cali- 
fornie. 

VERMEIL,  s.  m.  (pr.  ver-mèye).  Argeut  doré. 
Vase  en  vermeil.  Un  service  en  vermeil. 

—  Techn.  Composition  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  l'éclat  aux  ouvrages  dorés  ou  en  dé- 
trempe. 

—  Ane.  techn.  Vermeil  doré.  S'est  dit  d'a- 
bord de  l'argent  doré.  On  a  vu  ensuite  une 
sorte  de  pléonasme  dans  cette  locution,  et  on  a 
dit  simplement  veimnl. 

VEHMEIL.  s.    m.    (pr.  ver-mè-ye ;  rad.  ver). 

V.   VKRMU.I.I-  l< 

VERMEILLE,  s.  f.  (  pr.  ver-mè-ye  ).  Joaill. 
Se  dit  des  pierres  gemmes  dont  le  rouge  tire 
sur  l'orange, 

—  Miner.  Vermeille  occidentale.  Grenade  py- 
rope.  Il  Vermeille  orientale .Tèlèsie.  ||  Vermeille 
hyacinthe.  Espèce  de  zircon 

VERMEJO.  Géogr.   Rivière   de  l'Amérique 
du  Sud,  naît  en  Bolivie,  puis  forme  la  limiî 
cette  république  et  des  Provinces-Unies  de  Rél 
de  la  Plata.  el  se  jette  dans  le  Paraguay  apros> 
un  cours  de  !K)0  kil. 

VTERMET.  s.  m 
loaires  cépbalophores,dont  la  coquille,  plus    u 
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met,  a  été  longtemps  confondue  avec  les  ser- 
pules. 

VERMENUISE,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Pi- 
qué des  vers. 

VERMICIXLE.  s.  m.  (on  prononçart  autre- 
fois à  l'italienne,  ver-mi-cht-le ,  ce  que  certains 
dictionnaires  prescrivent  encore;  1  usage  géné- 
néral  aujourd'hui  estde  prononcer  ver-mt-t  e-  . 
de  filai  vermicelle,  dérivé  du  lat.  MM»ta, 
netitver).  Espèce  de  pâte  non  fermentée  dont 
Sn  fart  des  potage--,   elle   est  en   fils  longs  et 

iiiig  arrondis  en  boucles  ou  en  anneaux,  l'o- 
tage au  vermicelle.  L'Académie  donne  aussi 
Vermicel. 

_  Potage  fait  avec  cette  pâte.  Vermicelle  au 
»ras  Vermicelle  au  maigre.  Vermicelle  au  lait. 
Vermicelle  à  la  purée.  Un  bol ,  une  assiette  de 
vermicelle. 

—  11  nous  semble  qu'on  devrait  donner  à  ce 
mot,  qui  est  masculin,  une  terminaison  analo- 
gue et  écrire  vermicel;  ce  dernier  mot  est  le 
très-pur  et  très-ancien  français  dont  nous  avons 
fait  vermisseau. 

VERMICELUER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
qui  vend   du  vermicelle  et   d'autres   pâtes 
même  genre. 

VERMICULA1RE.  adj.  des  ?  g.  (du  lat.  ver- 
miculus.  petit  ver].  Qui  a  rapport  aux  vers,  qui 
leur  ressemble. 

—  Anat.  Mouvement  vermiculavre  des  intet- 
tins.  Le  mouvement  péristaltique  des  intestins. 

—  Mèdec.  Pouls  vermiculaire.  Celui  qui,  avec 
le  caractère  de  pouls  ondulant,  est  petit  et 
faible. 

—  Conchyl.  Coquilles  vermtculatres.  (elles 
oui  sont  d'une  seule  pièce,  et  qui  ont  la  ferme 
de  tuyaux  allongés,  comme  dans  plusieurs  an- 
nélides. 

VERMICULAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  champignons  ,  renfermant  trois  es- 
pèces qui  croissent  sur  les  bois  morts. 

—  Nom  vulgaire  de  la  trique  blanche 
imcuZatre  brûl  Mit  .  L'orpin  brûlant. 

VERMICULANT  adj.  m.  (et.,  V.  VERMini- 
laikk].  Médeo.  S'  Ht  du  pouls,  lorsque  ses  bat- 
tements ressemblent  au  mouvement  ondoyant 
des  vers  qui  rampent. 

VERMIClll.É.  ÉE.  adj.  (du  lat.  vermiculu*, 
petit  ver).  Archit.  Se  dit  des  ouvrages  travaillés 
de  manière  à  représenter  des  traces  de  vers. 
Bossages  vermioulés. 

VERMICuXEUX,  EUSE.  adj.  (du  laLeerro»- 
culus,  petit  ver).  Hist.  nat.  Se  dit  d'une  sur- 
face marquée  de  petites  lignes  colorées  îrrégu- 
l.ères. 

VERM1CUL1TE.  s.  f.  (du  lat.  m  • 
petit  ver)  Miner.  Variété  de  talc  remarquable 
parce  que,  chauffé  à  la  flamme  d'une  !„,,,  -, 
il  fait  sortir  un  grand  nombre  de  petits  pris- 
mes déliés,  qui  s'allongent  en  se  contournant 
comme  des  vers. 

VERMICULURES.  s.  f.  pi.  Arcliit.  Travail 
vermiculé,  qui  représente  des  traces  de  vers. 

VERMIFORME.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  ver- 
mis,  ver;  forma,  forme).  Hist,  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  ver. 

Anat.    Eminence  vermiforme    supérieure. 

Saillie  allongée  que  présente  la  partie  anté- 
rieure et  moyenne  de  la  face  supérieure  du  cer- 
velet. ||  Eminence  vermiforme  inférieure.  Emi- 
nence assez  volumineuse  située  dans  l'enfonce- 
ment que  présente  la  faco  inférieure  de  ce  même 
organe. 

-  VEKMIFORMES.  s.  m.  pi.  Mamm.  Famille  de 
mammifères  comprenant  ceux  qui  ont  les  pattes 
courtes  ei  le  corps  extrêmement  allongé. 

VERMIFUGE,  adj.  des  2  g.  (et.  lut., remis, 
ver;  fugare,  chasser).  Médec.  et  pharm.  Se  dit 
des  remèdes  propres  à  détruire  les  vers  qui  s'en- 
gendrent dans   le  corps,   ou  à 


fer- 


les en  chasser. 
Foudre  vermifuge.  Sucre  vermifuge.  Pastilles 
vermifuges.  On  dit  aussi  anthelmintique, 

substantiv.  Un  vermifuge.  Avoir   recours 

aux  vermifuges.  La  mousse  rie  Corse,  lafougère 
mâle,  l'écorce  de  la  racine  de  grenadier,  le 
semen  contra,  l'huile  de  ricin,  sont  d'excellents 
vermifuges. 

VERMILARVE.  s.  f.  (et.  lat.,  venais,  ver, 
lama,  larve).  Entom.  Nom  donné  À  la  larve  des 
nymphes  oviformes. 

VERMILIE.  s.  f.  Chétop.  Genre  établi  aux 
dépens  des  serpules  ,  pour  les  espèces  qui  ont  le 
tentacule  operculaire  recouvert  par  une  piôco 
testacée  plus  ou  moins  hérissée. 

VERM1LINGUE.  adj.  des  S  g.  (et.  lat.,  ver- 
mis, ver  ;  lingua,  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
vermiforme 

—  vermiunooes.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères comprenant  ceux  qui  ont  la  langue  très- 
longue  et  très-extensible. 

VERMILLAGE.    s.    m.   (pr.   ver-mi-ya-ge), 

.Anc.  coût.  Droit  que  l'on  payait  afin  que  les 
cochons  pussent  fouiller  dans  une  forêt. 

VERMILI.E.  s.  f.  (pr.  ver-mi-ye;  rad,  ver), 
Pêch.  Corde  garnie  d'hameçons  et  de  vei.--, 
dont  on  fait  usage  pour  prendre  d*s  anguilles. 

VEHMILLÉ.  part.  pass.  du  V.  Vermiller.  Il 
est  invariable. 

vermiller.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  ver-mi-ye'; 

rad.  ver).  Véner.  Se  dit  du  sanglier  qui  fouille  la 
terre  avec  son  boutoir  pour  y  trouver  des  vers, 
des  racines.  V.  vi  iuiillonnkr. 


VERN 

VERMILLON,  s.  m.    |  pr.    vér-mi  yoi 
vi  rmell).  Sulfure  de  mercure,  nommé  autrement 
cinabre,    (.est    une   substance    i 

mercure  et  de  soufre,  se  volatilisant 
par  la  chaleur ,  sans  résidu,  el  en  répandant 
une  odeur  sulfurique.  Sa  couleur  est  rouge  ou 

brune,  et  celle  de  la  poussière  d'un  beau  i 

On  t'eut  aussi  le  faire  artificiellement  et 
gamant  le  soufre  pur  et  le  mercure.  Pu 
il  constitue    le   minium  ,    dont   se    sen 
peintres  ,  et  qui    entre   dans  la    composition 
des  différents  fards. 

—  Couleur  d'un  rouge  éclatant  qui  se  tire,  soit 
du  vermillon    de   mine,  soit  du  vermillon  arti- 

Chine    Vermillon  de  1  rane  ). 
Vermillon  d'Espagne.    Appliquer  du  vermillon. 

Se  dit  quelquefois  de  la  couleur  vermeille 

des  joues,  de;  lèvres.   I  les  joues,  des  lèvres  d'un 
beau  vermillon. 

VERMILLONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Ver- 
miilonner.  S'empl.  adjectiv. 

VERMILLONNER.  v.    a.   1"  conj. 
mi-yo-né ;  rad.  vermillon).  Enduire,  peindre  de 
vermillon. 

—  Techn.  Mettre  une  couleur  de  vermillon 
sur  une  pièce  dorée  et  brunie. 

—  se  vkrmillonner.  v.  pr.  Être  ven 
peint  en  vermillon 

—  Ironiq  Se  mettre  du  ronge,  du  fard.  Une 
femme  qui  se  vermillonne,  qui  a  la  manie  de 
se  vermillonner. 

VERMILLONNER.  v.  n.   1"  conj 
mi-yo-ni  ,   rad.  ver).   Véner    Se  dit  du  blaireau, 
dans  le  même  sens   que  vermiller  pour  le  san- 
glier. V.  VERMILLER. 

VERMINE,  s.  f.  [du  lat.  vermis,  ver).  Se  dit 
collecii  nui- 

sibles ou  incommodes,  comme  poux,  puces 
naises,  etc.  Enfant  plein  le  vermine,  ro  g 
vermine.  Se  lais  et  ar  la   • 

vermine.  La  vermine  l'est  mise  sur  ces  arbres. 
La  vermine  a  gâté  ces  fruits 

—  Fie.  tiens  incommode*  ou  dangereux,  fi- 
lous ,  gueux  ou  mendiants.  Maison  qui  n'est 
habitée  que  par  de  la  vermine.  Toute  la  ver- 
mine de  la  ville,  du   quartier. 

VERMINEUX,  EIISE.  adj.  (rad.  ver).  Méd. 
Qui  est  produit ,  entretenu  par  des  vers  intes- 
tinaux.  Maladies   vermiueuses.  Fièvre  vermi- 

neuse. 

VlltMINILRE.  s   f.  (rad.  eermine).  S'est  dit 

pour  Amas  de  venu 

—  Econ.  rur.  Fosse  qu'on  prépare  pour  y 
faire  dévelo)  ers  ou  larves  d'ins 

VERMIRHYNQUE.   s.   m    (du  lat 

v  r  ; i --«,  bec).  Ornith.  Genre  d'oi- 

s  au  palmipède  qui  ne  que  d'une 

i  inédite,  le  vermirhynque  occidental,  qui 
habite  les  mers  situées  entre  l'Amérique  et 
l'Asie. 

\  MU  M  ISS  EAU.  s.  m.  (du   lat.  ver* 
Petit  ver  de  terre.  Les  oiseaux  recherchent  et 
mangent  les  vermisseaux. 

l*ns  un    seul  polit  morponu 
De  mouche  ou  de  vtrmistcati.     (La  Font.} 

VERMIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  vermis, 
ver;  i  orer).  Zool.  Qui  vit  de  vers  ou 

d'inseotes 

VERMONT.  Géogr.  Ville  des  Etats  I 
l'Amérique  du   Nord,  entre  le   Bas-Canada  et 
l'Etat  de  New-York;  superf.,    1!>">  kil.  sur  1(1" 
de  largeur  moyenne;  800,000  Mont- 

pellier.   Beaux   pâturages  ;  climat  froid  ;  com- 
merce avec  New-York. 

VERMOULER  (SE),  v.  pron.  1"  conj.  (du 
lat.  vermicuUtri;  rad  vermis,  ver).  Etre  piqué 
des  vers.  Des  meubles  qui  commencent  à  se 
vermouler. 

VERMOULU,  UE  part.  pass.  du  V.  Se  ver- 
mouler. S'empl.  adjectiv.  Buffet  vermoulu. 
Table,  armoire  vermoulue.  Des  livres  tout  ver- 
moulus. Quelquefois  nous  y  rencontrions  des 
bouleaux  renversés  et  tout  vermoulus.  (B.  de 
St  P. 

VERMOULURE,  s.  f.  (rad.  vermoulu).  Trace 
que  les  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé. 
Il  y  a  de  la  vermoulure  dans  cette  poutre,  dans 
ce  meuble. 

—  Poudre  qui  sort  des  trous  faits  par  les 
vers. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  blanc  dans  lequel  on 
a  fait  infuser  de  l'absinthe,  et  que  l'on  boit  à 
jeun  ,    pour   exciter  ,    pour    réveiller   l'ai 

nout  de  Turin.  Boire  un  verre  de  vermout 
avant  son  dîner. 

VERNAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  vrnalis;  rad. 
ver,  le  printemps).  Qui  appartient  »  a  printemps. 
L'équinoxe  vernal.  Fièvre  vernale.  Eruptions 
vernales.  ||  Au  pi.  m.,  cernaus. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  s'é- 
panouissent au  printemps. 

VERNACULAIRE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
vemaculus).  Qui  est  de  la  maison,  du  pays. 

—  Langue  vemaculaire.  S'est  dit  en  parlant 
de  l'idiome  vulgaire,  national. 

VERNATION.  s.  f.  (pr.  ver-na-ci-on  ;  du  lat. 
vernatio;  rad.  ver,  printemps1.  Bot.  Arra  al 

des  (leurs  dans  le  bouton,  avaut  leur  i 
pement. 

VERNE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aune. 

V.  ADNK. 
VERNE,  s.  f.  Techn.  Partie  de  la  bascule  à 
est   attaché  le   seau  qui  sort  à   vider 
l'eau  d'une  ardoisière. 


VERN 

VERNE,  adj.  des  i  g.  S'est  dit  pour  Orné, 
paré,   i 

VEB  .  teur  de  Genève,  né  en 

10,  fut  d'abord  lié  avec  Hous- 
et  si    ait  s 
a  publicatioi 

oiiichangi-menldai: 

sa  patrie  qu' 

viitM.T.    Camille  française  qui  a 

l'a.     - 

Fils  d'Antoine  Vernet,   poil 
né  à   Avignon  en  1714,  fui  i  i 

ports 
ture 
IT89. 
ne.  Il 
sous 
... 
à  Bordeaux  "  ève  de 

son  père  et  se  consaera  à    la  peinture  de  l'his- 
toire. On  lui  do.t  kntai- 
portraits,  • 

. 

ecle. 

\  I.IIM.I   II 
«ur  I  I    kil    8  -O.     : 

l'Oise,  à  Ml  kil.  di  en  marqui- 

sat par   Henri   IV.  en  duché-pa  i 
XIV.  et  appartint  ensuite  â  la  maison  de  Bour- 
bon-l  !i 

—  Hi  ' 

^  Anglais  sur  l'armée  de  Charles 
VII,  e„  1424. 

VERNI, IE,  part.  pass.  do*   Vernir 

un  treil- 
le »6- 
I  andects.  (H  I 

I  l  RNTER    a.  m.  (du  nom 

prat.  Instr 

icé  sur  un   Si 

arriver  avec  pré- 
cision aux  plus  petites  divisions 

VERN1ER  Pierre  Né  en  lottu  à  (Iruans 
(Frau        I  i    ' 

ices   eiaetes.   fut  rommaiitaut  dn   cl 
mis.  directe! 

I  On 

lui  don  l'invention   de  l'instn  athé- 

matiques  qui  porte  son  nom.  Mort  et 

VERNIR 

duire 
meiib 

—  Fig.    Donner    11 

brin-  homme  qui  sait  vernir 

I     s 

saut  urs  et  leurs 
int  aux  yeux  des 
Lecteurs     Hoiste.) 

—  se   VERNIR,    v.   pron.    Être,   pouvoir   être 
verni.   Cette    poterie   se   vernit    dune  n 
particulière.  Les  peintures  ne  se  vernissent  que 
lorsqu'elles  sont  parfaite- 

—  Fig.  Les  hommes  d'un  mén 
nntnellement  des  plus  brillantes  cou- 

! 'oiste.) 

1  ERNIS    -    m.  (du    ba> 

ant  de    la    solution   de    I 
es  résineuses  dans  l'alcool  ou  les  huiles 
es,  dont  on  se  sert  dans  les  arts  pour 
donner  aux  ouvrages  un  lustre  agréahle.  et  pour 
les  préserver  de  l'action  de  l'air,  de  l'humidité, 
de  la  poussière.  Beau  vernis.  Vernis  fin.  trans- 
parent. Passer  un  vernis  sur  des  tableaux.  Met- 
tre du  verni-,  un1  couche  de  vernis,  sur  du  bois, 
sur  du  fer.  Ces  peintures,  ces  meubles  ont  be- 
in  vernis.  Ses  éperons  n'étaient  pas  do- 
rés, mais  revêtus  d'un  beau  vernis  vert    - 
lant  que,  s'accordaut  avec  le  reste  de  l'équipe- 
ment ,  ils  faisaient  un  meilleur  effet  que  s'ils 
t  été  d'or.  (Cervantes.) 

Vernis  à  l'esprit  de  vin.  Ceux  qui  sont  for- 
més d'alcool  et  de  résine.  I|  Vernis  à  l  essence. 
Ceux  qui  ont  pour  dissolvant  l'esseuce  de  téré- 
benthine. ||  Vernis  gras  Ceux  ni  ont  pour  base 
du  succin  ou  du  copal,  dissous  dans  l'huile  de 
lin  siccative  ou  dans  l'huile  de  térébenthine. 

Enduit  composé  de  substances  vitritiahles, 

dont  on  couvre  la  porcelaine,  la  faïence,  la  po- 
terie. 

F"ig.  Tout  ce  qui  sert  à  donner  une  appa- 
rence favorable  et  quelquefois  trompeuse.  Cou- 
vrir ses  vices  d'un  vernis  d'élégance,  de  poli- 
tesse. La  modestie  est  une  sorte  de  vernis  qui 
donne  du  lustre  aux  talents.  , 
sions  humaines  ont  partout  le  même  vernis. 
(Poug.)  Le  silence  est  le  ternis  des  fous  et  la 
ruse  du  sage.  (Pope.)  Ce  genre  de  vie  ,  quoique 
du  bon  ton,  n'a  rien  que  d'ignohle  et  d'humi- 
liant ;  il  n'atteste  pas  même  le  courage  et  la 
force  d'âme  qui  recouvre  d'un  verni»  spécieux 
les  grands  attentats.  (Virey.) 

—  F'ig.  et  en  mauvaise  part.  Teinture,  notion 
légère.  Un  vernis  de  science,  d'érudition.  A 
peine  un  jeune  homme  a-t-il  reçu  le  premier 
remis  de  l'instruction,  qu'il  croit  pouvoir  lutter 
contre  ceux  qui  eu  sont  pénétrés  :  mais  au 
moindre  contact  ce  remit  s'eti'ace ,  et  la  ridi- 
cule nudité  reparaît.  (Boiste.) 

—  Bot.  Vernis  du  Canada  ,  arbre  au  vernis. 
Le  badamier.  ||  Vernis  de  la  Chine.  Bel  arbre 
du  genre  augia,  dont  les  fruits  sont  délicieux, 


VERO 


qui  foni 

Vernit  du 

VERNISSAGE     i 

-i.;e  des  pot*" 
Omiss.    • 

•  i  RNISSf     II.   pari    p*  -      .  ••   Verni 

—  Se  dit  des  sui  'es, 

E 

,  tous  ses   mouvement»  gra- 
cieux.  (Bnll.-Sav.) 

—  V'-rnr 

latent  comme    des  et 

»■        •      *  -monomie»  • 
naient 

VERNISSER     v    a.   1"  coi  nasal. 

Ve  '  qu'en  parlant  de  la  poterie. 

Vernir  des  terrines. 

—  sr  Etre 

ouvrages  de  te-re  s»  ve-  -  «voir  »ubi 

\  I  RNIS8I  I  II     >     •  •   T"- 

qu)  les  ap- 

■ 

\  l  l- M  -M  RE    -     •  '"'S. 

■   -  ■■ 
\  i  It  \n\        .  celt.  r*nt,  » 

la  Seine.  A  35.  kil    N     I     d'Errata     .'..:*►')  h  s  b. 
\  i  RNON    I        ar        Kn  Irai   ••  .  • 

1<  Ht 

cam- 

\  i  ii\n\i  \<  i     m  B  il  Q  i   ratswsiMe 

■  ne,  :»   fl.-nrs  composée»,  qui  a  pour  type 

\  i  I'.mimi    s.  f      a  non     •  (ii       Vermm, 

• 

De»  » 
fleurs   ron 

de  l'ordre  dot  fV  u  I 

nomhre  d'^  '   s  propres  à  l'An 

\  i  I'.mimi      :  i  B  L  s.  i 

■ 

\  i  RNOI  \ 
à  3fi  kil    S.-O.  de  Toumon  ;  3.0i«l  hab. 

VÉROLE     «     f     (du    lat.    ranus,    >  :gsrr" .    i 

Ma- 
ladie attribuée  4  un  vir ...  -.et  qui  se 
romrt                                                   •  •-■un» 

un  m. 

l'erpression    maladie  vénérienne    Ol 

-  -«ment,  us 
•i  ou  m.i/  dt  i  v»- 

'iuérir  de  la  vérole.  Les  symptôme»  de  la 

—  Suer  la  rerole.  Suer  pour  guérir  de  la  vé- 
role. Peu  us 

—  Petite  rérol'.  La  variole,  inflammation  cn- 

et   le    pins   souvent    - 
miqne  .  caractérisée  sur'  -    '.artlion  de 

s  taches  roture»  sur  le  visawre  et  «ur  tout 
le  corps  :  e  icaVst  pw  au- 

tant de  pustules,  qui  laissent  ordinair 
cicatrices  profon 
petite    vérole.   Etre   marqué   de   petite    i 

-  le  visage  gité  de  ■    La  petit» 

est    dans  ce  quartier,   dans  ce  village. 

\.    VARIOLE. 

—  Petit»  rerole  confluente.  Petite  Térole  dont 
les  boutons  sont  si  abondants  hent 

sonfondent  'l  Petite  rerole  discret' 
dont  'es   butons  sont  l  l  verofe  ro- 

lante.   La  varicelle. 

\  I  ROI  III-  -,  ... 

rolé.  Femme  vérolée.  Motdéshonnête  et  i  •• , 

—  substantiv.  Un  vérole.   Salle  de  véroles. 
\IllOI.ETTE.  s.   f.    dimin.  de  reroi- 

thol.  Nom  donné  i  la  petite  Térole  vola'  ■ 
varice  le,  comme  diminutif  de  petite  vérole  ou 
rariole.  On  dit  aussi  re- 

VÉROLDB.  s.  f.  Ane.  ccut.  Droit  en  vertu 
duquel  les  seigneurs  contraigna-nt  leurs  vis- 
seaux  de  mon  ire  au  moulin  banal. 

VÉROLIQUE.  adj  des  2  e.  Pathol.  Qui  a 
rapporta'.  i  vérole.  V-arTHUn 

\  !  ROM  \MU  K\.  EHNE    a  j 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième 
an  S.  des  Nerviens.    La  capital)  était   A: 
Veromanduorum,  aujourd'hui   Saiit-Quen/tn. 

VÈRON.  s.  m.  Ichlhyol.  V.  vairon. 

VÉRONAIS,    AISE    a:i.  et    5     Geogr.    H    - 
bitant  de  Ver  ne      Qui  appartient  A  Vérone  , 
habitants.  On  dit  aussi  Verontre  des 

VÉRONAIS  IV  &  R  Ine  des  province» 
de  terre-ferme  de  la  république  de  Venise.  Au- 
jourd'hui délégation  de  Vérone. 

\  ÉRONE.  Geo^r.  Ville  du  royaume  lom- 
bard-ven  tien  ,  ch.-l.  de   la   délégation   de   \'e- 

' 
50,000  hab.   Position   superbe;   trois  chat-  -    x 
foris;  musée  célèbre.  Patrie  de  Paul  Ca.ian, 
dit  Véroi    s,>   ,  ;  oe  Canova. 

—  Geogr.  anc.  Une  ces  pi  ncipales  Tille»  de 


VERR 

la  Vènètie.  Patrie  le  Catulle,  >1a  Cornélius  Né- 
pal, de  Vltruve,  ,id  Pline  l'Ancien,  etc. 

—  Hist.   Vérone  .  qui  appartenait  i  la  repu- 

\    :.  g    depuis  1 516  .  lui  possé  lée  pai 

1,^  Autrichiens  de  ITO7  à  1801.    Vprès  In  traité 

Preibourg  [18051,  elle  fit  partie  do  royaume 

l'Italie,  ••!  devint  le  ch.-l.  du  département  de 

l'AdJge.  Elle  revint  à  l'Autriche  en  1815. 

—  i  Congre»  qui  eut  lieu 
en  in  lequel  lu  France  fut  autorisée 
a  rétablir  Fordinand  Vil  pu  Espagne.  M.  de 
Chateaubriand  représenta  la  France  au  congrès 
de  Vérone 

Sdinér    /  m  de  Vérone,  V.  téronitb. 
\  ÉRONE.  s   f  S'est  dit  pour  Véronique,  re- 
lique  in  repi ..te  la  face  du  Sauveur.  V.  te- 

RUNUJI    S. 

\  i  RONICB,  F.E.  adj.  Qui  ressemble  à  une 
léron  i  siitis.   s.   f.   pi.   Famille  de 

plante»  scrofulariées  qui  a  pour  type  le  genre 

véronique. 

\  KltOMCKLLK.    s.  f.   Malacoi.   Genre  de 

malacoioaires  uns,  delà  famille  des  limaeiués. 

\  RRONIQUE.  s.  f.   (du  lat.  v crus ,  vrai  ,  et 

In  «r.  il.u. ,  image).  Liturg.  Se  dit  du  linge 
avec  lequel,  selon  la  iégende,  une  femme  de  Jé- 
raaalem.  qu'oc  appela  en  vint.-  Véronique,  essuya 
le  front  de  Jésus-Christ  :  l'image  du  Sauveur  s'y 
grava,  ha  samte  véronique. 

VÉRONIQUE  ».  f  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  monopétales,  de  la  famille  des 
icrofulariées,  contenant  des  plantes  herbacées, 
'"hnntt  an)(iiird'hui  une  centaine  d'es- 
pèces, répandue)  dans  toute  l'Europe.  F.n  France, 
ou  fn  trouve  trente-cinq  parmi  lesquelles  on 
distingue  surtout,  la  véronique  m,ll>-  ou  offici- 
r  m. .ut  nommée  the  d'Europe  .  com- 
mune dans  les  pâturages  sablonneux.  On  con- 
seille son  infusion  dans  les  maladies  de  poitrine, 
mais  ellH  est  peu  agitée  Oins  le  Nord  ,  cette 
infusion  remplace  celle  du  thé.  I,a  véronique 
bteabunfa,  on  véronique  aquatique,  véronique 
cresfOfUUiffi  jolie  [liante  aux  feuilles  d'un  beau 
vert  luisant,  aux  fleurs  bleues  disposées  en 
grappes,  qui  croît  dans  les  ruisseaux  et  les  eaux 
courantes.   On  maujjo  ses  jeunes  pousses  en  sa- 

ade  ,  ou  cuites  avec  l'oseille,  le  pourpier.  On 
cultive  encore  la  véronique  femelle,  la  véronique 
coucher,  la  véronique,  a  feuillet  de  basilic,  la  vé- 
ronique  en  epi ,  etc.  ,  qui  ont  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  véronique  officinale. 

VERONITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  chlorite 
nommée  aussi  terre  <i>  Vérone,  parce  qu'elle  est 
fort  commune  dans  les  environs  de  cette  ville. 

VÉRONOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Geopr.  Hnbi- 
taut  de  Vérone.  ||  Qui  appartient  à  Vérone  ou  à 
ses  habitants. 

VÉROTÉ.  part.  pass.  du  v.  Véroter.  Il  est 
invariable. 

VÉROTER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  ver).  Pêch. 
Chercher  des  vers  pour  la  pèche. 

VÉROTIER.  adj.  et  s.  m.  (rad.  véroter). 
Pêch.  Se  dit  de  ceux  qui  fouillent  le  sable  pour 
y  trouver  des  vers. 

VÉROTIS.  s.  m.  (rad.  ver).  Pèch.  Vers 
rouges  dont  les  pêcheurs  se  servent  pour  appâts. 

VERTE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
champignons,  voisins  des  morilles.  On  en  compte 
quatre  ou  cinq  espèces,  qui  sont  toutes  d'Europe. 

VERPILE.  s.  m.  (du  lat.  versipeltis ,  dont 
la  peau  change  de  couleur).  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait Renard.  11  s'est  conservé  dans  quelques 
patois. 

VERQUETTE.  s.  f.  Ornith.  Nom  vulgaire  de 
ia  draine. 

VERQUEUX.  s.  m.  Pêch.  Verveux  ;  filet  pour 
prendra  les  aloses. 

VERRA1LLE.  s.  f.  (pr.  vé-ra-ye ;  rad.  verre). 
Comm.  Menus  objets  de  verre.  Vendre  de  la 
verraille. 

VERRAT,  s.  m.  (ancienn.  verrac;  du  lat. 
verracus ,  formé  de  verres,  porc).  Nom  qu'on 
ponne  au  porc  mâle,  non  châtré. 

—  Pop.  Il  écume  comme  un  verrat.  Se  dit  d'un 
homme  qui  écume  de  colère. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  du  maquereau,  sur 
plusieurs  de  nos  côtes  méridionales.  ||  Verrat  de 
mer.  Nom  spécifique  d'un  lutjan. 

VERRE,  s.  m.  (du  lat.  tritrum).  Corps  trans- 
parent et  fragile  ,  que  l'on  obtient  en  exposant 
A  i'aciion  d'un  feu  violent  un  mélange  de  sable 
et  d'alcali  ou  de  chaux,  auquel  on  ajoute  un 
oxyde  métallique.  Verre  clair.  Verre  mince. 
Verre  épais.  Un  carreau  de  verre.  Un  morceau, 
un  éclat  de  verre.  Bouteille,  fiole  de  verre.  Tube 
de  verre.  Le  verre  paraît  être  la  véritable  terre 
élémentaire.  (Buff.)  La  fiole  où  je  suis  retenu 
n'est  qu'une  simple  bouteille  de  verre  facile  à 
briser.  (Le  Sage.)  Il  fit  une  bourse  assez  grande 
pour  contenir  cinq  cents  pièces  d'or,  et  au  lieu 
d'.ir,  il  la  remplit  de  morceaux  detxrre.  (Gall.) 
Cela  me  parutextraordinaire,etmefit demander 
à  ma  femme  ce  que  c'était  que  ce  morceau  de 
verre.  (Id.) 

Un   monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long, 

Et  s'il  eût  en  cliemin  rencontré  notre  terre. 

Elle  eût  été  brisée  en  morceaux,  comme  verre.  .Moi.) 

—  Verre  de  plomb,  verre  d'antimoine.  Verre 
produit  par  la  fusion  de  la  silice  avec  les  oxydes 
de  ces  métaux  ||  Verre  de  jougère.  Verre  dans 
lequel  il  entre  des  cendres  de  fougère.  ||  Verres 
de  Bohême.  Grands  carreaux  de  verre  dont  on 
garnit  les  croisées  des  appartements,  ainsi 
nommes  parce  que  les  premiers  furent  fabriqués 
en   Bohême.  J  Verres  à  pwcttes.  Verres  com- 
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muni  servant  à  faire  des  fioles. et  des  objets  do 
bas  prix.  Il  Verres  colories.  Verres  qui  doivent 
leur  couleur  à  l'oxyde  métallique  qui  a  été  em- 
ployé. On  se  sert  le  plus  souvent,  pour  le  bleu, 
de  l'oxyde  de  cobalt  ;  pour  le  vert,  île  l'oxyde  de 
chrome  ou  de  cuivre  :  les  violets,  les  rouges, 
sont  produits  |>ar  les  oxvdes  de  manganèse,  de 
fer,  d'or.  Les  verres  opalins,  demi-transparents, 
résultent  d'un  mélange  d'oxyde  d'étain, d'oxyde 
d'arsenic  ou  de  phosphate  de  chaux. 

—  Verres  de  lunettes.  Verres  taillés  dont  on 
se  sert  pour  les  lunettes,  pour  les  télescopes,  etc. 
Suivant  leur  forme  ou  leur  destination,  on  dit, 
Verre  concave.  Verre  convexe.  Verre  lenticu- 
laire. Verre  oculaire.  Verre  objectif. 

—  Verre  à  facettes.  Verre  plan  d'un  côté  ,  et 
composé  de  l'autre  de  plusieurs  surfaces  planes, 
inclinées  les  unes  aux  antres.  Ce  verre  fait  voir 

d'un  objet  qu'on  regarde  au  travers, 
autant  de  fois  qu'il  y  a  de  surfaces  planes  sur 
son  côté  taillé  en  facettes. 

—  ChJssis  de  v,  ne.  Châssis  garni  de  carreaux 
de  verre. 

—  Illumination  en  verres  de  couleurs.  Illumi- 
nation formée  avec  des  petits  vases  de  verre 
colores,  qui  contiennent  chacun  une  lumière. 

—  Hist.  Le  verre  était  connu  dès  la  plus  haute 
antiquité.  1 1  en  est  parlé  dans  les  livres  de  Moïse 
et  de  Job,  dans  les  écrits  d'Aristote,  de  Lucrèce 
et  de  Pline.  L'on  croit  que  les  Kgyptiens  furent 
le  premier  peuple  qui  travailla  le  verre.  D'E- 
gypte, cet  art  passa  en  Grèce,  puis  en  Italie, 
d'où  il  se  répandit  en  Europe.  Ce  n'est  qu'aux 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  que  l'on  se 
servit  du  verre  pour  la  clôture  des  fenêtres. 
Vers  le  ni"  siècle,  ou  commença  à  peindre  sur 
ces  verres,  et  cet  art,  après  avoir  été  jusqu'au 
iv  siècle  dans  toute  sa  splendeur,  dégénéra 
dans  le  xvu".  De  nos  jours,  on  a  tenté  de  donner 
une  nouvelle  vie  a  la  peinture  sur  verre. 

—  Verre  signifie  aussi  Un  carreau  de  verre. 
Mettre  un  verre  devant  une  estampe,  devant 
une  miniature.  Mettre  des  estampes  sous  verre. 
Le  verre  de  votre  portrait  est  cassé.  On  dit  aussi 
le  verre  d'une  montre,  d'un  cartel. 

—  Grand  cylindre  de  verre  sous  lequel  on 
met  une  pendule ,  des  vases  de  fleurs  artifi- 
cielles, etc.  Le  verre  d'une  peudule.  Des  vases, 
des  chandeliers  sous  verre. 

—  Verre  dormant ,  châssis  à  verre  dormant. 
Verre,  châssis  qui  ne  s'ouvre  jamais.  On  dit 
aussi  simplement  un  dormant    V.  dormant. 

—  Fig.  h:  fam.  Cela  est  à  mettre  sous  verre.  Se 
dit  'l'une  chose  précieuse,  curieuse ,  qui  mérite 
d'être  conservée.  ||  On  dit  de  même,  en  parlant 
d'une  femme  très- mignonne  ou  très-paréo, 
qu'elle  est  à  mettre  sous  verre. 

—  Particulièrement,  Sorte  de  vase  à  boire 
fait  de  verre.  Grand  verre  Petit  verre  Verre 
de  cristal.  Verre  taillé.  Verre  à  pied.  Verre  à 
vin  de  Champagne.  Verre  à  liqueur.  Verre  à 
bière.  Avoir  le  verre  à  la  main.  Boire  à  plein 
verre.  Casser  un  verre.  Laver  ,  rincer,  essuyer 
des  verres.  Hé  bienl  ne  voilà  pas  l'étourdie  I 
En  vérité,  vous  me  payerez  mon  verre.  (Mol.) 
Je  lui  présentai  un  verre  des  plus  petits,  et  je 
fus  môme  assez  cruel  pour  ne  le  remplir  pas 
tout  a  fait.  (Le  Sage.)  Là,  comme  il  présentait 
son  verre,  un  d'eutre  eux  lui  reprocha  de  boire 
plus  souvent  que  les  autres,  et  de  ne  pouvoir 
s'en  passer  un  moment.  (Brill.-Sav.)  Le  vin 
brille  ,  le  verre  entrechoque  le  verre.  (Gilb.)  Le 
père,  jusqu'alors  indécis,  accorde,  en  remplis- 
sant le  verre  de  son  vieux  voisin,  sa  fille  bien- 
aimee  au  fils  de  son  ancien  ami.  (Pougens.)On 
a  porté  partout  des  verres  à  la  ronde.  (Boil.) 
Mnis  ta  vive  jeunesse  abandonne  le  verre, 

Danse,  et  d'un  pas  pesant  frappe  gntment  la  terre. 
(r»M«».-Gr.AM>«.) 

—  Petit  verre.  Se  dit  d'une  manière  spéciale 
de  certains  verres,  très-petits  et  ordinairement 
à  pied  ,  dans  lesquels  on  boit  l'eau-de-vie  ,  les 
liqueurs.  Une  douzaine  de  petits  verres.  Cave 
à  liqueurs,  porte-liqueurs,  garni  de  ses  petits 
verres. 

—  Fam.  Choquer  le  verre.  Faire  toucher  son 
verre  plein  contre  celui  d'une  personne  avec 
qui  l'on  boit,  en  signe  d'amitié. 

—  Pop.  Entre  Its  verres  et  les  pots.  A  table  , 
en  buvant. 

—  Prov.  et  fig.  Boire  dans  le  verre  de  quel- 
qu'un. Vivre  avec  lui  sur  le  pied  de  la  plus 
grande  intimité.  ||  Qui  casse  les  verres  les  paye. 
Celui  qui  cause  le  dommage  doit  le  réparer. 

—  Verre  se  dit  aussi  de  ce  que  contient  ou 
peut  contenir  un  verre.  Un  verre,  d'eau.  Un 
verre  de  vin.  Un  verre  de  cidre  ,  de  bière.  Un 
verre  d'eau  sucrée.  Un  verre  de  limonade. 
Boire  plusieurs  verres  de  suite.  11  vous  comptera 
un  soupir  et  un  verre  d'eau  donné  en  son  nom, 
plus  que  tous  les  autres  ne  compteront  tout 
votre  sang  répandu.  (Boss.)  Apportez-moi  un 
verre  d'eau.  (Mol.)  Il  expire  sans  pouvoir  goûter 
à  un  verre  de  vin  qu'on  lui  présentait.  (Brill.- 
Sav.)  Je  me  hâtai,  et  la  soulevant  doucement, 
je  lui  fis  avaler  un  demi-fwiv  de  mon  meilleur 
vin.  (Id.)  Bassompierre  ,  content  du  signe  de 
demi-approbation,  vida  d'un  trait  un  fort  grand 
verre  de  vin,  remède  qu'il  vante  dans  ses  mé- 
moires comme  parfait  contre  la  pesto  et  la  ré- 
serve. (De  Viguy.) 

—  On  dit  de  même.  Un  petit  verre  d'eau-de- 
vie.  Un  petit  verre  de  ratafia.  Un  petit  verre  de 
cassis,  d'anisette.  D'abord  ils  ne  prennent  qu'un 
petit  verre  d'eau-de-vie  le  matin,  et  cette  quan- 
tité leur  suffit  pendant  plusieurs  années.  (Brill.- 
Savarin.) 

—  Absol.  Un  petit  verre.  Un  petit  verre  d'eau- 
de-vie.  Prendre  sa  demi-tasse  et  son  petit  verre. 
Boire  plusieurs  petits  verres  de  suite. 
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—  Art  vélér.  Cul  iU-  verre.  Tache  vordâtro 
transparente  sur  l'œil  du  choval,  qui  annonce 
une  cataracte. 

—  Ane  coût.  Verre  mort.  Verre  dormant.  Le 
verre  mort  qui  s'employait  pour  les  vitrait» 
d'église  devait  être  opaque. 

—  Bot.  Verre  à  boire.  Champignon  du  genre 
agaric,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme  en 
gobelet. 

—  Métrol.  Verre.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité de  Lausanne,  valant  le  dixième  du  pot,  ou 
lit.  0,1350. 

—  Miner.  Verre  de  Moscovie.  Mica  lamellaire 
à  grands  feuillets  qui  vient  de  Sibérie,  et  qu'on 
emploie  comme  verre  à  vitre  sur  les  vaisseaux. 

Il  Verre  volcanique.  L'obsidienne. 

—  Phys.  Verre  ardent.  Verre  convexe,  au 
moyeu  duquel  on  rassemble  les  rayons  solaires 
en  un  petit  espace  appelé  foyer,  pour  brûler  les 
matières  qu'on  lui  oppose  à  une  certaine  dis- 
tance. ||  Verre  à  diabète.  Verre  percé  à  son  fond, 
et  dont  la  tige  forme  un  canal  dans  lequel  on 
ajuste  un  siphon  à  jambes  inégales,  de  manière 
que  l'eau  que  l'on  verse  dans  le  verre  ne  coule 
par  la  longue  jambe  du  siphon  que  lorsqu'elle 
couvre  la  crosse  que  forme  le  siphon. 

—  Techu.   Papier  de  verre.  V.  papikk. 

—  Syn.  simpl.  En  poésie,  cristal  s'emploie 
pourtwrr*,  dans  les  deux  principales  acceptions 
de  ce  mot,  qui  est  trop  fam:lier.  On  dit  aussi, 
dans  le  sens  de  verre  à  boire,  Coupe,  calice,  et 
par  métonymie,  Fougère. 

I.e  lait  coulo,  un  vin  pur  brillo  dans  to  criscl, 
Il  est  temps  do  s'asseoir  a  mon  banquet  frug;il. 

|  1>K    FllNtANBB.) 

VERKEE.  s.  f.  (rad.  verre).  Plein  un  verre. 
Prendre  une  infusion  par  verrées.  11  est  presque 
inusité 

VÉRRÉENNES.  s.  f.  pi.  Hist.  anc.  Fêtequi 
fut  instituée  à  Messine,  en  l'honneur  de  Verres, 
et  qu'on  abolit  aussitôt  que  le  préteur  eut 
quitte  la  Sicile. 

VERRERIE,  s.  f.  (rad.  verre).  Art  de  faire 
le  verre.  La  verrerie  n'a  fait  depuis  longtemps 
aucun  progrès. 

—  Lieu,  bâtiment  où  l'on  fait  le  verre,  les 
ouvrages  de  verre.  Etablir  une  verrerie.  Visi- 
ter une  verrerie.  Il  y  a  une  verrorie  dans  ce 
village. 

—  Collectiv.  Toute  sorte  d'ouvrages  de  verre. 
Un  marchand  de  verrerie.  On  lui  dit  seulement 
que  c'était  un  pauvre  homme  qui  avait  employé 
le  peu  d'argent  qu'il  possédait  à  l'achat  d'un 
panier  de  verrerie  ,'  que  ce  panier  était  tombé, 
et  que  toute  la  verrerie  était  cassée.  (Gall.) 

VERRES  (C.  LiciHins).  Romain  fameux  par 
ses  concussions,  né  vers  119  av.  J.-C.  Envoyé 
en  Asie  comme  lieutenant  du  consul  Dolabella 
(82),  nommé  préteur  en  Sicile  (75),  il  ne  se  si- 
gnala que  par  ses  déprédations  et  ses  cruautés. 
11  fut  accusé  par  Cicéron,  et  s'exila  de  lui- 
même  sans  attendre  l'issue  du  procès.  Verres 
ne  revint  à  Rome  que  vingt-quatre  ans  plus 
tard,  et  y  fut  proscrit  par  Antoine,  pour  avoir 
refusé  de  lui  céder  de  beaux  vases  de  Cormthe. 

VERIU  (Alexandre).  Littérateur  italien,  né 
à  Milan  en  1741,  mort  en  1816.  Les  ouvrages 
qui  lui  ont  valu  le  plus  de  réputation  sont  les 
Nuits  romaines  au  tombeau  dss  Scipions,  la  Vie 
d'Erostrate,  un  Essai  sur  l'histoire  d'Italie,  etc. 

VERRIER  s.  m.  (rad.  verre).  Ouvrier  qui 
fait  le  verre,  les  ouvrages  de  verre. 

—  Celui  qui  vend  des  ouvrages  de  verre.  En 
ce  sens,  on  ne  dit  plus  que  faïencier. 

—  Prov.  Courir  comme  un  verrier  décharge. 
Courir  légèrement  ;  marcher  très-vite. 

—  Se  dit  encore  d'un  ustensile  de  ménage 
dans  lequel  on  range  les  verres  à  boire. 

—  adjectiv.  Peintre  verrier.  Celui  qui  fait  des 
peintures  sur  verre. 

VERRIÈRE.  s.  f.  (rad.  verre).  Espèce  de 
cuvette  remplie  d'eau  dans  laquelle  on  place 
les  verres. 

—  Morceau  de  verre  qu'on  met  devant  des 
châsses ,  des  reliquaires ,  devant  des  ta- 
bleaux, etc.,  pour  les  conserver.  Vieux  et  inus. 
en  ce  sens.  On  disait  aussi  verrine. 

—  Hortic.  Espèce  de  cloche  qui  sert  à  cou- 
vrir des  plantes  délicates. 

VERRIÈRES.  Géogr.  Village  du  départ,  de 
Seine-et-Oise,  sur  la  Bièvre,  à  13  kilom.  S.-E. 
de  Versailles  ;  1,200  hab.  Eau  minérale  ferru- 
gineuse. 

VERRILLON.  s.  m.  (pr.  vé-ri-yon  ;  rad. 
verre).  Musiq.  Instrument  fait  de  touches  de 
verre  qu'on  frappe  avec  des  baguettes  drapées. 

VERRIIV.   s.  m.  Techn.  Forte  vis  de  bois. 

V.  VERIN. 
VERRINE.  s.  f.  (rad.  verre).  V.  verrière. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  prêle  des  champs. 

—  Techn.  Grand  tuyau  de  verre  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  baromètres. 

VERRINE.  s.  f.  (rad.  Ferrés).  Philol.  anc. 
Nom  sous  lequel  on  désigne  les  sept  discours 
prononcés  par  Cicéron  contre  Verres.  La  pre- 
mière Verrine  est  dirigée  contre  Quintus  Ceeci- 
lius,  qui  s'était  laissé  corrompre  par  Verres,  et 
qui  feignait  de  l'accuser. 

VERRITION.  s.  f.  (pr.  t>èr-rt-e»'-on  ;  du  lat. 
ferro,  je  balaye).  Néol.  Mouvement  de  la  lan- 
gue quand  en  se  recourbant  en  dessus  ou  eu 
dessous,  elle  ramène  les  portions  qui  peuvent 
rester  dans  le  canal  demi-circulaire  formé  par 
les  lèvres  et  les  gencives.  Mouvement  de  verri- 
tion.  (Brill.-Sav.) 
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VF.ItRIIlS  FLACCHS.  Grammairien  latin, 
ouvrit  une  école  à  ISome,  fut  chargé  par  Au- 
Rnste  de  l'éducation  do  ses  deux  oetits-flls,  et 
mourut  très-vieux,  sous  Tibère.  De  tous  ses 
Ouvrages,  il  ne  nous  reste  que  le  Traité  sur  la 
signification  des  mots,  abrégé  par  Servius  Pom- 

penis    Kllfus. 

VERROCIUO  (André).  Peintre  et  sculpteur, 
né  à  Florence  vers  1422,  mort  à  Venise  en  1488, 
eut  la  gloire  de  former  le  Pérugin  et  Léonard 
de  Vinci. 

VERROILII.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au 
tronc  pour  les  offrandes  dans  quelques  églises 

VERROT.  s.  m.  Comm.  So  disait  pour  Ver- 
roterie. 

—  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de  la  courti- 
lière. 

VERROTERIE,  s.  f.  (rad.  verre).  Comm. 
Menues  marchandises  de  verre,  comme  grains, 
bagues,  chapelets,  etc.  La  verroterie  de  Nevers. 
I.e  soir  du  bal.  Térésa  mit  sa  plus  belle  toi- 
lette, ses  plus  riches  aiguilles,  ses  plus  brillan- 
tes verroteries.  (Al.  Dumas.) 

VERROU,  s.  m.  (du  lat.  veru,  broche  de  fer). 
Pièce  de  fer  ou  de  cuivre,  plate  ou  ronde,  au 
milieu  de  laquelle  tient  un  bouton,  et  que  l'on 
applique  à  une  porte,  afin  de  pouvoir  la  fer- 
mer. II  va  et  vient  entre  deux  crampons.  Gros 
verrou.  Petit  verrou.  Verrou  à  ressort.  Verrou 
de  sûreté.  Mettre,  tirer  le  verrou,  les  verrous. 
Fermer  une  porte  au  verrou.  11  ne  fut  pas  si 
tôt  hors  do  ma  chamhre,  que  je  me  levai  pour 
aller  fermer  ma  porte  au  verrou.  (Le  Sage.l 

—  Tenir  quelqu'un  sous  les  verrous.  Le  tenir 
renfermé.  ||  Etre  sous  les  verrous.  Etre  prison- 
nier. La  pensée  est  libre  sous  les  verrous  comme 
dans  les  champs.  (Jouy.) 

—  L'or  force  tes  verrous,  ouvre  tous  les  ver- 
rous. L'argent  fait  ouvrir  les  prisons  les  mieux 
gardées. 

—  Prov.  Venir  baiser  le  verrou.  Faire  hom. 
mage  à  quelqu'un.  Il  se  dit  par  allusion  à  une 
coutume  qui  permettait,  en  cas  d'absence  du 
seigneur,  de  baiser  seulement  le  verrou  de  son 
manoir,  afin  d'accomplir  l'hommage. 

VERROUIL.  s.  m.  (pr.  vé-rou-ye).  Ancienne 
orthographe  du  mot  qu'on  écrit  aujourd'hui 
verrou. 

—  Techn.  Pièce  du  laminoir. 
VERROUILLÉ,  ÉE.   part.  pass.  du  v.  Ver 

rouiller.  S'empl.  adjectiv.  Porte  verrouillée. 

VERROUILLER,  v.  a.  1"  conj.  (pr.  vé-rou- 
yé ;  rad.  v.rrouil).  Fermer  au  verrou.  Verrouil- 
ler sa  porte,  la  porte  de  sa  chambre,  de  son 
cabinet. 

—  su  verrouiller,  v.  pron.  S'enfermer  au 
verrou. 

VERROUL.  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Arme  de 
tournoi  du  genre  de  celles  que  l'on  nommait 
courtoises. 

VERRUCAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  algues.  IL  n'a  pas  été  généralement 
adopté. 

—  Genre  de  lichens  renfermant  nn  asseï 
grand  nombre  d'espèces,  dont  plusieurs  crois- 
sent en  Europe. 

—  Nom  vulgaire  do  l'héliotrope  d'Europe, 
appelé  aussi  herbe  aux  verrues,  parce  qu'on  le 
croit  propre  à  les  guérir. 

VERRUCARIÉ,  EE.  adj.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  verrucaire.  ||  verrocariées.  s.  f.  pi. 
F'amine  de  lichens  qui  a  pour  type  le  genre 
verrucaire. 

VERRUCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ver- 
ruca,  verrue;  ferre,  porfer).  Hist.  nat.  Qui 
porte  des  verrues. 

VERRUCIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
verruca,  verrue  ;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'une  verrue. 

VERRUCIPENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
verruca,  verrue  ;  penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  chargées  de  verrues. 

VERRUCIVORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
verruca,  verrue;  vorare,  dévorer).  Zool.  Qui 
dévore,  ou  plutôt  qui  passe  pour  ronger  les 
verrues. 

VERRUCULE.  s.  f.  (  du  lat.  verrucula  , 
diminut.  de  verruca,  verrue).  Méd.  Petite 
verrue. 

VERRUCULEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  verru- 
cule).  Hist.  nat.  Qui  est  muni  de  petites  ver- 
rues- 

VERRUE,  s.  f.  (du  lat.  verruca).  Méa. 
Sorte  de  petites  tumeurs  dures,  mamelonnées, 
qui  se  forment  à  la  surface  de  la  peau,  et  spé- 
cialement aux  mains  et  au  visage.  Elles  parais- 
sent dues  à  l'épaississement  de  l'épiderme,  et 
peuvent  se  détacher  spontanément,  ou  par  l'ap- 
plication prolongée  de  topiques  êmollients. 
Dans  beaucoup  de  cas,  il  faut  recourir  aux 
caustiques. 

VERRUQUEUX,  EUSE.  adj.  (rad  verrue). 
Méd.  Qui  est  rempli  de  verrues.  Mains  verru- 
queuses.  Peau  verruqueuse. 

—  Qui  est  de  la  nature  des  verrues.  Tumeur 
verruqueuse 

—  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  verrue.  (| 
Qui  est  parsemé  de  verrues. 

VERS.  (pr.  ver  ;  du  lat.  versus).  Préposition 
de  heu  qui  sert  à  désigner  un  certain  endroit  , 
une  certaine  situation,  un  certain  oôté.  Vers  la 
frontière.  Vers  le  nord.  Vers  l'angle  d'un  bâti- 
ment. Se  tourner  vers  la  mer.  Lever  les  yeux 
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v  ers  le  ciel.  Se  diriger  vers  le  bnt.  Combien  de 
fois  M"'  d'Aiguillon  tourna-t-elle  ses  tristes 
.  égards  vert  l'autel  d'où  l'on  venait  de  l'arra- 
cher. (Fléeh.)  Les  Romain»  vert  l'Euphrate  ont 
a  ttaqué  mon  père.  (Rac.)  Mentor  courut  vert 
la  porte  de  8a  tente  pour  la  faire  ouvrir. 
(Fénel.)  Le  merle  noir  vole  en  sifflant  vers  la 
cerise  pourprée,  et  le  taureau  ,  semblable  à  un 
rocher,  mugit  de  joie  à  la  vue  des  prairies  en 
fleurs.  (B.  de  St.-P.|  Il  y  a  dans  la  destinée  de 
presque  tous  les  hommes  nn  but  moral  et  re- 
ligieux vert  lequel  ils  marchent  à  leur  insu. 
(M  "•  de  Staël.)  Les  forces  intellectuelles  des 
peuples  sont  dirigées  tiers  le  perfectionnement 
de  l'ordre  social.  (Bignon.)  Le  sage,  pour  faire 
monter  la  foule  jusqu'à  lui,  doit  se  pencher 
vert  elle.  (Villem.| 

—  S'emploie  quelquefois  pour  Auprès  de. 
Venex  vers  moi.  Etre  envoyé  vers  tei  prince. 

—  Vert  est  aussi  préposit.  de  temps,  et  si- 
gnifie Environ.  Vers  midi.  Vers  les  quatre 
heures.  Vers  l'automne.  Vers  le  milieu  du 
siècle  dernier.  Vers  le  commencement,  vers  la 
fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Le  papier  a  été  in- 
venté vert  la  fin  du  quatorzième  siècle,  et  l'im- 
primerie vert  le  milieu  du  quinzième.  (Lemarc.) 

VERS.  s.  m.  (pr.  ver;  du  lat.  vertut).  Assem- 
blage de  mots  mesurés  et  cadencés  selon  des 
règles  déterminées.  Les  vers  français  sont  com- 
posés d'un  certain  nombre  de  syllabes,  dont  les 
dernières  riment  ensemble,  le  plus  souvent 
deux  i  deux.  Vers  masculins.  Vers  féminins. 
Vers  réguliers.  Vers  irréguliers.  Vers  alexan- 
drins. Vers  de  douie,  de  dix  syllabes.  Vers  à 
rimes  plates,  à  rimes  croisées,  à  rimes  redou- 
blées. Vers  héroïques.  Vers  lyriques.  Vers 
burlesques.  VerB  français.  Vers  espagnols,  ita- 
liens. Grands  vers.  Petits  vers.  De  beaux  vers. 
Des  vers  doux,  coulants,  faciles ,  élégants , 
harmonieux.  Des  vers  légers,  malins,  tendres] 
passionnés.  De  mauvais,  de  méchants  vers.  Des 
vers  durs,  assoupissants,  froids,  glacés.  Des 
vers  ampoulés.  Comédie  eu  vers.  Conte,  épitre 
en  vers.  Recueil  de  vers.  Mélange  de  vers  et 
de  prpse.  Composer  des  vers.  Lire,  réciter,  dé- 
clamer ses  vers.  Faire  des  vers  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Quel  supplice  que  d'entendre  dé- 
clamer pompeusement  un  froid  discours,  ou 
prononcer  de  médiocres  vert  avec  toute  l'em- 
phase d'un  mauvais  poète.  (La  Bruy.)  Faire 
des  crrslou  en  écouter  est  un  plaisir  pour  tous 
les  hommes,  tant  qu'ils  restent  sensibles.  (St- 
Lamb.|  11  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen,  pour 
rendre  de  bons  vert  méconnaissables,  que  de  se 
les  approprier  en  les  rendant  mauvais.  (La 
Harpe.)  L'art  de  décrire  est  aussi  ancien  que 
l'art  des  vert.  (Michaud.)  Je  ne  suis  pas,  lui 
dis-je,  plus  satisfait  de  ta  prose  que  de  tes  vers. 
(Le  Sage.)  Mes  vert  sont  durs,  d'accord,  mai9 
forts  de  choses.  (Volt.)  Jamais  au  bout  du  vert 
on  ne  le  voit  broncher.  (Boil.) 
Ali!  mettons-nous  ici  pour  écouter  b  l'niee 
Ces  vers  que  mot  à  mot  il  cm  bosoiu  qu'on  peso. 
(Mol.) 

—  Vert  libres.  Ceux  qui,  quoique  liés  et  par 
le  sens  et  par  les  rimes,  quoique  renfermés 
dans  la  mérr.e  période  ou  la  même  stance,  ne 
sont  pas  assujétis  au  rhythme  des  autres  stances 
ou  couplets  de  la  pièce  dont  ils  font  partie.  l| 
Vert  blanct.  Vers  non  rimes ,  dans  les  langues 
où  la  rime  est  en  usage. 

—  Fam.  Le  démon  det  vert.  Le  génie,  la  pas- 
sion dominante  qui  porte  à  faire  des  vers. 
C'en  là  que  J'ai  trouve  quelques  amis  bien  ohers, 
Possédés  comme  moi  de  ce  démon  .i.-»  vers 

Coil.-d'Ha.l.) 
Combien  do  foi»,  plein  du  démon  des  vers, 
De»  le  matin   m'éohnppant  de  la  ville, 
J'allai  rêver  nom  Toi  ombrages  verts.  (Cami-sw.) 

—  Poétiq.  Le  dieu  des  vers.  Apollon.  Dieu 
des  vert  et  du  jour,  Phébus,  inspire-moi.  (La 
Font.) 

—  Prov.  et  par  antiphrase.  Faire  des  vers  à 
la  louange  de  quelqu'un.  Dire  du  mal  de  quel- 
qu'un, en  médire. 

—  Vert  s'emploie  quelquefois  au  singulier 
dans  un  sens  collectif.  Le  vers  de  ce  poète  est 
énergique.  11  tourne  asseï  bien  le  vers,  un  vers. 

Péniblement  construit    son  vert  froid  M  gêné 
N'est  qne  le  fruit  tardif  d'un  travail  obstiné. 

(MlLisvova.) 

—  Littérat.  anc.  Chez  les  Crées  et  les  Latins, 
les  vers  étaient  composés  d'un  certain  nombre 
de  syllabes  longues  et  brèves  nommées  pieds. 
On  les  distingue  en  hexamètre,  pentamètre, 
asclépiade ,  spondaïque,  saphique,  adonique, 
alcaique,  phèrécratien.  V.  ces  mots. 

—  Vert  doret.  Poème  attribué  à  Empédocle 
et  à  Lysis.  Ils  contiennent  la  doctrine  de  Py- 
thagore. 

—  Gramm.  arabe.  Vers  appartes.  Ceux  dans 
lesquels  la  rime  change  de  deux  eu  deux  vers, 
comme  dans  nos  alexandrins. 

VERSABLE.  adj.  des  S  g.  Techu.  S'est  dit 
d'une  voiture  sujette  à  verser. 

VEUSADE.  s.  f.  Action  de  verser  en  voilure. 
Mot  employé  par  M""  de  Sévigue,  mais  inusité 
maintenant. 

A'ERSAGE.  s.  m.  Asric.  Premier  labour 
donne  aux  jachères. 

VERSAILLES,  (pr  ver-ça-ye).  Géogr.  Ch  -1. 
du  depanement  de  Seine-et-Oise,  à  20  kil. 
S.-O.  de  Paris;  32,000  hah.,y  compris  3,000 
hommes  de  garnison  Evèché.  coui  d'assis  s, 
tribunaux  >ie  1"  instance  et  de  commerce,  ed  - 
lége  royal,  école  normale  primaire  Chà  au 
m..  uirJLjii  ,  élev  par  Louis  XIV,  et  qui  depuis 
16a0  jusqu'en  17SU  fut    la   reSiUen  e   ordinaire 
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des  rois,  parc  et  jardins  magnifiques.  Au  parc 
attieunent  deux  palais  moins  vastes,  le  grand 
et  le  petit  Tnanon  ,  qui  chacun  ont  aussi  des 
jardins  délicieux.  Deux  chemins  de  fer,  dit  de 
rive  droite  et  de  rive  gauche,  unissent  Ver- 
sailles à  Paris.  Patrie  de  Philippe  V,  Louis  XV, 
Bailly.  Ducis,  l'abbé  de  l'Epee,  Kreutzer,  Her- 
thier,  Hoche.  ||  L'arrondissement  de  Versailles 
contient  10  cantons,  104  communes  ;  133,561  h. 

—  Hist.  Versailles  n'était  primitivement  qu'un 
prieuré  dépendant  de  Saint-Magloire.  En  1630, 
Louis  X11J  acheta  la  terre  de  Versailles  et  y  fit 
bâtir  un  petit  château  pour  ses  équipas, 
chasse.  Louis  XIV  en  fit  le  palais  de  Versailles, 
commencé  en  1661.  Le  séjour  de  la  cour  rendit 
bientôt  la  ville  importante;  sous  Louis  XV,  on 
y  comptait  80,000  hab.  C'est  i  Versailles  que 
les  Etats-Généraux  furent  assemblés  (  5  mai 
1789)  ;  qu'eurent  lieu  les  journées  du  17  et  du 
S>0  juin,  où  les  députés  se  constituèrent  en  as- 
semblée nationale,  et  celle  des  10  et  11  octobre, 
où  la  populace  de  Pans  força  le  château  et  ra- 
mena la  famille  royale  aux  Tuileries. 

—  Traité  de  Versaillet.  Paix  accordée  par 
Louis  XI V  à  la  république  de  Gènes,  le  M  fé- 
vrier 1685. 

—  Musée  de  Versailles  Immense  musée  de 
peintures  et  de  sculptures  relatives  à  l'histoire 
nationale,  et  rassemblées  daus  le  château  de 
Versailles  par  la  liste  civile.  11  a  été  ouvert  en 
1838. 

—  Le  cabinet  de  Versailles  Se  dit  du  gouver- 
nement français  sous  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
Louis  XVI. 

VKRNAL,  ALE.  adj.  (rad.  vers).  S'est  dit 
pour  Qui  a  rapport  aux  vers,  qui  est  eu  vers. 

—  Loi  versale.  Loi  mise  en  yen.  ||  Lettres  ver- 
sâtes Majuscules,  comme  celles  qui  commencent 
les  vers. 

VERSANT,  s.  m.  Pente  d'un  des  cotés  d'une 
chaîne  de  montagnes.  Le  versant  méridional 
des  Alpes,  des  Pyrénées. 

VERSANT,  AIVTE.  adj.  (rad.  verser).  Sujet 
à  verser,  qui  verse  facilement.  Il  ne  se  dit  que 
des  voitures.  Carosse  très-versant.  Les  berlines 
sont  peu  versantes. 

VERSANT,  part.  prés,  du  v.  Verser.  Il  est 
invar.  Des  nymphes  couronnées  de  mousse 
tournent  en  silence  autour  de  Diane,  tu 
sur  la  terre  des  corbeilles  de  pavots.  (B.  de 
St-P.)  Du  sein  de  la  vie  privée,  suivei  l'homme 
au  milieu  de  ses  semblables  ,  vous  y  trouverez 
la  religion  versant  sur  lui  de  nouveaux  bienfaits. 
(De  la  Luzerne.) 

81  do  mon  propre  sang  ma  main  «ersanf  das  (lots. 
N  eut  par  ce  coup  hardi  réprimé  vos  complots 

[K.OMI.J 

VERSATILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ema- 
il».» ;  rad.  vertere,  tourner).  Qui  est  sujet  i 
tourner,  à  changer,  qui  est  variable,  inconstant 
11  ne  s  emploie  qu'au  sens  moral.  Homme  ver- 
satile. Esprit,  caractère  versatile.  Volonté  très- 
versatile.  Lorsqu'un  souverain  ambitieui  a 
franchi  les  bornes  de  l'équité,  il  n'a  plus  que 
des  principes  versatilet  au  gré  de  ses  passions 
(Jacobi.) 

VERSATILITÉ,  s.  f.  (rad.  versatile).  Qualité 
de  ce  qui  est  versatile.  La  versatilité  de  celui-ci 
se  représente  â  chaque  instant  sous  nos  yeux 
et  les  variantes  de  ses  ouvrages  sont  le  plus 
souvent  celles  de  ses  opinions.  (La  Harpe  )  La 
versatilité  dans  les  mesures  d'administration  est 
aussi  fatiguante  pour  le  peuple  que  pour 'le 
prince.  (De  Lèvia  i 

VERSCHORISTE.  s.  m.  (pr.  ver-tko-riste) 
Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  fondée  en 
Hollande  en  1600,  par  Jacob  Verschoren. 

VERSE,  s.  f  Métrol.  anc.  Mesure  géodésiqne 
employée  en  Egypte  et  dans  une  partie  de  l'A- 
sie.  V.  ARODRK. 

VERSE  s.  m.  Anc.  art  milit.  Pièce  d'artil- 
lerie qui  était  une  sorte  de  fauconneau. 

VERSE  (A).  Loc.  adv.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase,  il  pleut  à  verse,  il  pleut 
abondamment.  r 

—  Fig.  Tant  que  vous  resterez  dans  le  dé- 
nument  social,  vous  avez  beau  faire  tomber  à 
verse  des  prédicateurs  de  vertu.  (Considér.) 

VERSE;  adj.  m.  (du  lat.  versus,  tourné) 
Ijéom.  Sinus  verse  d'un  angle.  Partie  du  rayou 
du  cercle  qui  est  comprise  entre  l'arc  et  le  pied 
du  sinus. 

VERSÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Verser. 
S'empl.  adjectiv.  Le  sang  du  peuple  ne  doit 
être  verse  que  pour  sauver  ce  peuple  dans  les 
besoins  extrêmes.  (Fén.) 

—  Verse  par.  Les  grâces,  les  honneurs  par 
moi  seul  verses.  (Rac.) 

Des  larmes  de  ses  jeux  coulent  a  cette  image 
Tsrsés  par  le  regret,  et  séché»  par  la  rago. 

iJ.-li.  SILLS.S.) 

—  Exercé,  expérimenté.  Être  versé  dans   les 
atiaires.    Homme    versé    dans  la    philosophie, 
dans  la  politique.  Il  est  très-versé  dans  la 
ture  de  nos    vieux   poètes.    J'ai    fait  venir   des 
échantillons  de  toutes  ces  couches,  que  M    Da- 
hhart,  habile  botaniste,  ei  verse  d'ailleurs  dans 
toutes  les    parties  des   sciences,   a  bien    vou'u 
faire    prendre    sous  ses    yeux     |Bulï\)    Turent 
était  tres-tvrsf  daus    la  littérature   ancien.) 
moderne,  et   avait   essayé   des   vers  métn 
dans  notre  langue.  (La  Harpe.) 

—  Hlas  Renversé.  Chevron  versé.  Pommes  de 
pin  versées. 

VERSEAU,    s.  m.    ;du   fr.    veri 
Astrou.  La  onzième  signe  du  zodiaque.   Le  «o 
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lell  entre  dans  la  Verseau  le  21  janvier ,  et  nn 
sort  le  18  février,  pour  entrer  dans  le  signe  des 
Poissons. 

—  Iconol  On  le  représente  tenant  a  la  main 
un  vase  d'où  l'eau   S  échappe  avw:  abondance. 

Quand  l'urne   .lu  Verseau  s  ép.iriehe  sur    la  ter,e, 

Le  froidure  survieut,  l'engourdit,  la  resserre 
#  Douas 

VERSEMENT,  s.  m.  Fin.  Action  de  verser 
de  I  argent  dan»  une  caisse.  Cl  versement  de 
fonds    l'aire  un  premier,  un  second  versement. 

VERSER.  T.  a.  1"  conj  du  lat.  versare , 
tourner,  parce  que  c'est  -r,  tournant,  en  incli- 
nant un  vase,  qu'on  répand  ce  qu'il  contient). 

I  ransvaser.  répandre.  Verser  d'un  vase  dans 
un  autre.  Verser  de  l'eau  sur  les  mains,  sur  des 
fleura.  Verser  rh  vin  dans  un  tonneau,  dans  un 
ferre.  V„r«..r  n,   r„omb  fondu  dans  an 

II  parut  ..  une  fenêtre  un  garçon  de  cuisine  qui 
lavait  apparemment  la  vaisselle  ,  et  qui,  pour 
prix  de  mon  opiniâtreté,  me  versa  sur  la 
tète  une  chaudrounée  d'eau  'bouillante.  (  Le 
»age.) 

—  Verter  de  Ceau,  du  tnn.  de  l'eau-de-vie,  etc 
a  quelqu'un.  Mettre  de  l'eau,  du  vin,  de  l'eau- 
de-vie,  etc.,    daus    le  verre  de  quelqu'un  ,  afin    i 
qu'il  boire.  Ne  me  versez  plus   de  vin,  ne  me 
versez  que  de  l'eau    pure    Ils  commencèrent  à   ' 
manger  avec  beaucoup  d'appétit,  et  moi,  debout 
derrière  eux,  je  me  tins  prêt  â  leur  verter  du 
vin.  (Le  Sage.) 

—  Absol.,  dans  le  même  sens.  Verser  a 
boire.  Versez  jnaqa'av,  bord.  Versez-lui  tout 
plein.  Versez  à  tout  le  monde. 
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—Il  se  dit  en  parlant  des  sentiments,  d' 
ces,  des  bienfaits.  L'bomaaité  est  le  or 
sent  ment  qu'on   verte  dan» 
(Mass.)  Le   c<-l  versa  dans  I 

I   le  M    de  Moi 
Dent  et  d'équité.    I 
tion   i 
qu'il   e^rjesur  ceux   qui  le  en  La 

' 
torride  ses  bienfaits   à  i 

les  a  verset  dans  le  sein  - 
s  avec  non  moins  de  1 1 
st-P.) 

Et  dans  lattri  satura,  brul   „ts  d»  la  soif  de  plaid. r 
l'amonr  de  nuire  et  I»  ,       . 


Vertes,  garçons,  verni 
Verses,  vereet,  tant  .ju'on.vous  dise  usés,         (Mol.) 

—  Prov.  et  fig.  Verser  dans  un  tonneau  percé. 
Obliger  un  prodigue,  un  ingrat. 

—  Se  dit  aussi,  en  parlant  des  grains.  Ver- 
ser du  blé  dans  la  trémie,  dans  un  sa. 

-,  de  l'avoine  dans  un  coffre,  daus  uue 
mangeoire. 

*  '■  champ  est  la  comparaison 

Do  notre   o.pril  dans  son  enfance, 

'•b  y   '  ucc 

On  en  «touffe  I;.   m  (L,  BlIU.».) 

—  Par  extens.    Des   enfants    et    des   jeunes 
versent  ensuite  les  grappes  dans  des  hottes 

déjà  humides  et  arrosées  de  ce  jus  qui  re< •• 
éléments  des  délires  et  des  querelles  odieuses 
(Pougens.) 

—  Verser  det  larmet ,  det  pleurt.  Pleurer. 
Verser  des  larmes  sur  quelqu'un.  Que  ne  puis- 
je  représenter  ici  l'incomparable  beauté  d'une 
âme  que  vous  avez  toujours  habitée,  ô  Seigneur 
afin  que  nous  commencions  à  verter  sur  nous- 
mêmes  un  torrent  de  larmes.  (Boss.)  J'ai  verte 
bien  des  larmes  depui.  notre  séparation  (B 
ne  St-P  |  J-  remis  me»  vêtements  i  mon  . 
reui  protecteur,  au  pied  duquel  je  tombai  -n 
vertant  des  torrents  de  larmes.  (Chat-aub  Le 
«el  seul  sait  combien  j'en  ai  versé  du  larmes. 
(Kac.| 

aie»  Dhagrinl  passés 

21""     '"'     '"'■    '••    I"""   qU<-   J'„,    ,,r,    . 

Seront  pour  moi  comme  un  songe  pénil,:..       l'.s.i.) 

—  Verter  son  sang.  Donner,  exposer  sa  vie. 
Verser  son  sang  pour  la  foi.  Verser  son  sang 
pour  son  roi.  pour  la  pairie.  Verser  son  sang 
pour  le  service  de  l'Étal  Voilé  ce  sang  qu'il  a 
si  généreusement  répandu  pour  nous  el.  pour 
dire  encore  plus,  voila  le  sang  que  Jésus  < 

pooi lui.  [Fléch  |  Nus  missionnaire- 
ont  ouvert  des  sources  de  commerce  pour  les- 
quelles ils  n'ont  verse  de  sang  que  le  leur,  dont, 
ils  vérité,  ils  ont  été  prodigues.  (Chateaub.) 

—  Verser  le  sang  humain,  le  èang  det  rionv- 
met,  le  sang  de  quelqu'un.  Commettre  ou  ordon- 
ner un  meurtre    Celait  1A  le  comble  des  humi- 
liations les  plus  douloureuses,  de  demander  une 
subsistance  à  celui  qui    avait  rtrst  le  sang  de 
sou  mari  sur  un  èchafaud.  iVolt.) 
La  cruauté  sans  frein  brisera  ses  barrières, 
Et.  jointe  4  la  vengeance,  aura  bientôt  wrèr 
Le  peu  de  sang  qu'ici  ses  excès  ont  laisse.     (Piaoa.) 

—  Verser  le   sang  innocent.   Faire   mourir 
condamner  un  innocent. 

—  Fig.  Verser  l'or  d  pleines  maint.  Le  pro- 
diguer, en  dépenser  beaucoup. 

—  Fig.  Verser  des  secrets,  verser  ses  chagrins 
dans  le  cœur  de  quelqu'un.  Les  lui  confier  ivex- 
vous  un  secret  important  ,  tortet-le  hardiment 
daus  ce  noble  cœur.  (Boss.) 

—  Fig.   Verser  det  consolations  dans  un  cœur 
ulcéré,  dans  une  dîne  narrée.  Adoucir  ses    pei- 
nes ,  calmer  ses   souffrances   ||  On   dit  daus  un 
sens  analogue.    Ses  sages  cornet, 
consolants,  etc.,  ont  vt-rse   du   baume   »ut    knc-j 

Ils  ont  adouci  l'amertume  de  mes 
chagnns.de  ma  douleur.  Vos  letlres  veriehi 
du  baume  sur  mes  blessures.  |Volt.) 

—  Fig.  Verser  le  mépris,  le  ridicule  sur  quel- 
qu'un. Le  rendre  méprisable  ;  le  couvrir  Je  n- 
àiculê.  ||  On  du  de  même  qu'uu  auleur  ver& 
l'ironie,  b  M  i.ms  ses  émis.  Qu'ii  y  prodigue 
l'ironie;  la  causticité  Slui  mérite  lui  a  fait  des 
ennemis,  et  il  s'en  attire  lui-même  en 
dans  ses  écrits  une  ironie  piquante.      I 

—  Dans  le  style  re  evé,  oi  r»<  i  s  en 
lement  pour  Répandre.  Le  soleil  ,  parvenu  au 
terme  de  sa  majestueuse  carrière,  versaii  !a 
pourpre  et  l'or  sur  l'azur  dés  cieux.  Jaufiret.) 
La  vie  a  tant  d'amertume,  qu'il  ne  faut  pas  que 
ceux  qui  peuvent  l'adoucir  y  versent  du  poison. 
(Volt.) 

L'aimable  domi-jour,  arant-courour  de  l'ombre 
Sur  la  pourpre  des  mont*  tar»»  une  teinte  sombre 
N 


Uieu,   notre  llieu  sans  don.*  a  >«u  dans  SOI 

Cet  esprit  de  douceur  K.    .■ 

—  8e  dit  en  parlant  de.  espèces,  des  somme, 
qu  on  apporte  dans  une  caisse,  qu'on  y  dépose 
Verser  des  fonds  dans  la  caisse  de  | 
L--  percepteurs  versenl  l'argent  qu'i  s  rev 
dans  la  caisse  des  receveur*. 

—  Verj.-r  des  fonds  dont  un»  affaire  dam 
une  entreprise.  Y  employer  des  fonds  II  â  vers* 
presque  tous  te*  fonds  daus  les  chemins  de 
fer. 

—  y.MKK.  v.  n.  Tomber  sur  le  cet*,  en  par- 
lant d  une  voiture   Cabriolet  sujet  à  verser.  Son 
carosse  a  versé  dans  telle  rue. 
,   ~  v  des  personnes   qui  acnt  :isn* 
la  voiture.  Nous  avons  verse  a  l'entrée  du  vU- 

Prenei  trar  r    j^  ^^ 

verrions.   |M"'  de  Sév.) 

—  Fig.    Les    hommes    ne  connaissent   guère 
•  «  :  on  chancelle  â  gauche,  on  v*rse 

adroite.  (Aiguan.) 

—  Prov  et  fig  //  nut  ri  ion  e/uirr-'.ieT  oui 
ne  verte.  Nous  sommes  tous  sujets  a  faire  des 
fautes        lr.-r„T  ^n  beau  chemin.  Manquer  une 

allair.- 

—  Verter  s'est  dit  pour  Résider  ,  demeurer. 

—  Art  milit  V-ri-r  en  caqe  Se  du  d'une 
pièce  de  canon  attelée  qui  tombe  les  rouas  en 
I  air. 

—  Se  coucher  ,  en  parlant  des  b.es  sur  pied 
ut  encore  longtemps,  les  b!es  verseront. 

ngan  a  fait  vefs..r  tous  les  seigles. 

—  Il  s'en  |  ... 
lui  précèdes  .    , 

nous  a  versés.  Les  venu  oui    versé   les 
blés. 

—  sf  VKRsm.  v.  pron.  Verser  â  toi.  S- 
ser  à  boire.  Se  verser  coup  sur  coup. 

—  !  Les  ni,»  tins  se  versent  dans 
des  verre»   plus  petiu.  !>>s   impots  se   v- 
dans  le  trésor  public. 

—  Syn.  comp.    terskb.    sepinors.    V.   rb- 

PaNliBS. 

\  KIlSET.    i.ir  .  i»,     r+rrut, 

n  composée  ordinairement  de 
quelques  lignes  qui  forment  le  plus  s,,UT„.  | 
proposai   n  «litière  .  un  sens  complet.    I^es  an- 
Ciens  se  servaient  an  r«rwii  ..r  ]» 

nombre  de  lignes    d'un 
il"  i''  l  que  dans  les  livres  de  11 

le   la  Bible 
monte  a  saint  Jérôme  :  celle  que  nous  stdi 
maintenant  est   lue  a  H  hui- 

tième, le  vingtième  verset  de  te]  cnapitre,  de 
tel  psaume. 

—  Par  extens  Signe  d'imprimerie  qui  sert  i 
marquer  les  verset».  et  qnj  est  ainsi  figure  .  T. 

—  Lit  irg  l'i-«»ge  ordinairement  lire  ae  r- 
criture  ,  qu'on  du  ou  qu'on  chante  dans 
l'office  de  l'Eglise.  Il  est  quelquefois  suivi  d'ue 
répons.  Chanter  un  verset,  un  verset  et  un  ré- 
pons. 

VBR8ICOLQRE.  adj  d-s  S  g  et  lat.,  ver- 
tut. tourné,  changé  :  color.  couleur; .  Didact.  Qui 
change  ou  varie  de  couleur. 

—  Miner.    Se  du     e«    corps  dont   la  co 
change  suivant    la  manière  dont   ils  sont   frap 
pés  par  la  lumière.  Feldspath  vertirolore. 

\  I  RSICOI  nll    •    m.  Ornith.  Nom  donné  à 

.   une  pie  dont  le  plumage  offre  des  reflets  bleus 

I  ou  rouges,  selon  les  aspects  de  la  lumière. 

VI  RSICOSTÉ      KE     adj       et.    lat..    versus, 

dvers.  «nia,  coin  .  Didact.  Qui  offre  des  cotes 

inégalement  saillantes. 

*  KR-.II.-.1  l.E.  VE RSIcn.ET.  s.  m    (du  lat. 
-u/uvs.  diminut.  de  vertut.  -  r*    Pmi  vers 
1  D  h  -     -   de  versicules,  de  versiculets.  Fam 
I  et  peu  usité. 

VERSinc\u.M  r  r   ,  m.  (Pr.  t-fr-ci'.fwra. 
V  :"  l'ielquefois,  famiùère- 

!  ment  et  par  plaisanterie,  d'un  mauvais  versifi- 
cateur. 

VERSIFICATEUR,    s.    m.    (rad.    r-rriAV). 
-  vers    U  se  dit  ordinair  ment 
\  de  celui  qui  brille  plutôt  par  la 

gance,  que  par  l'in 

i 
poète. 

.  entre  le    pi 

>e  entre   l'orateur  et  le  rbé- 
i 

\  I  RSIFICATION    s.  f.  (pr.   ver-ci-M  • 

-,  de 

;  s  Vi    ~    Versification  belle,  noble,  sa. 

.non  dure, 
I 

- 

phélies  est  c.  lui   où  la  : 

lanleqtie  partout  ailleurs.  ,I.iHarpa>.)  Ma  iwii 


VERT 


VERT 


VERT 


VERT 
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n'est    pas  nn  assemblas»   .i.<    wn 

rialea  que  la  rime   le  île   iou- 
■ 

—  Art  qui  enseigne  les  règles  à  suivre  pour 
faire  correctement  le»  vers.  Traite  de  Versifica- 
tion 

VERSTTIK .  ÉB.  part.  pa«s.  du  v.  Versifier. 

S'empl.  adjectiv.  La  pièce  Je  Malrllltre,  verri- 
nt-  avec  cette  mollesse,  cette  élégance  et  ce  nom- 
lire  qui  le  caractérisent  partout,  peut  être  mise 
à  peu  pré»  au  niveau  de  celle»  qui  ont  paisé 
(Util  toi  yeux,  (La  Harpe.] 

—  Pièce  bien  versifiée,  mal  versifiée.  Pièce 
dont  le»  ver»  ■«ont  bi"n  tournés,  mai  tournés. 

VERSIFIER,  v.  a.    1"  conj.    du  lat.  versifi- 

i  ■  '     i   nui,  vers;  mctv,  faire).  Faire 

rer».   11    ne  fait  que  versifier.  Tel   écrivain 

versifie    mécaniquement,    en   comptant  sur  se» 

doigt*;  il  se  croit  poète!  (Boiste.) 

—  Mettre  en  ver».  Versifier  un  compliment , 
nn  placet.  Thomas  Corneille  a  écrit  très-mal  la 
tragédie,  et  il  a  versifie  usez  heureusement  le 
Festin  de  Pierre.  |La  Harpe.) 

—  8K  vKHSiKiHR.  v.  pron.  Être  versifié.  Cette 
description  ne  peut  se  versifier.  Le»  épigrammes 

se  versifier. 

VERSIFIEIR.  s.  m.  Critiq.  Telui  qui  fait 
de  mauvais  vers.  Fam.  et  presque  inusité. 

VERSIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  ver- 
tu! ,  chaulé  .  forma,  forme).  Didact.  Dont  la 
(orme  est  sujette  à  changer. 

VERSION,  s.  f.  (du  lat.  versio;  fait  de  ver- 
tere,  tourner,  traduirel.  Traduction  d'une  lan- 
gue en  une  autre.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
dos  traduction»  de  l'Ecriture.  Version  littérale. 
Version  grecque,  latine,  italienne,  anglaise,  etc. 
La  version  arabe,  chaldaïque,  syriaque.  Faire 
une  version  de  la  Genèse,  des  Psaumes  Le» 
principales  verrions  grecques  de  la  Bihle  'ont 
celles  de»  Septante,  de  Symmaqne,  d'Aquila  et 
de  Théodotion  ;  la  plu»  fameuse  version  latine 
est  celle  de  saint  Jérôme,  en  usage  dans  l'Eglise. 
(Encycl.)  Avec  de  telles  dispositions,  il  fallait 
que  Pompignan  se  connut  bien  peu  pour  tenter 
la  rcrrton  du  Miserere,  psaume  qui  abonde  en 
pathétique,  autant  que  cette  rcrst'on  est  remar- 
quable en  sécheresse  et  en  froideur.  (La  Harpe.) 

—  Particulièrement,  Traduction  qae  font  les 
élèves,  dans  un  collège,  d'une  langue  ancienne 
en  leur  propre  langue.  Version  grecque.  Ver- 
sion latine  Corriger  une  version.  Premier,  se- 
cond prix  de  version.  Je  voulais  presque  me 
donner  le  temps  de  corriger  votre  version,  et 
vous  la  renvoyer  en  l'état  ou  il  faudrait  qu'elle 
fftt,  mais  j'ai  trouvé  que  cela  me  prendrait  trop 
de  temps.  |Rac.) 

—  Fam.  Manière  de  raconter,  de  présenter  un 
fait.  Cette  version  n'est  pa»  fidèle.  Il  y  a  plu- 
sieurs versioirs  sur  cet  événement. 

—  Chir.  Déplacement  ou  changement  de  po- 
sition que  les  accoucheurs  font  éprouver  au 
fœtus,  lorsqu'il  ne  se  présente  pas  dans  sa  po- 
sition naturelle.  (|  Version  vccipitale.  La  ma- 
nœuvre par  laquelle  on  amène  la  tète.  ||  Version 
pédale.  Celle  par  'aquelle  on  amène  les  pieds. 

VERSITALME.  adj.  des  9  g.  (et.  lat.,  ver- 
sus, tourné;  palma,  palme).  Didact.  Dont  les 
palmures  ne  s'inclinent  point  dans  le  même 
sens 

VERSIPORE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  versus, 
divers  ;  porus,  pore).  Hist.  nat.  Dont  les  pore» 
ne  sont  pas  tons  de  la  même  forme. 

VERSO,  s.  m.  (du  lat.  versus,  tourné).  La 
seconde  page,  le  revers  d'un  feuillet,  l'opposé 
de  recto.  Cherchez  au  verso.  ||  PI.,  des  verso. 

VERSOIR.  s.  m.  Agric.  Oreille  de  la  charrue. 

VERSOIX.  Géogr.  Ville  de  Suisse,  canton 
de  Genèv.-.  ,-ur  la  rivière  de  Versoix,  à  12  kilom. 
N.  de  Genève;  1,200  hab.  Lampes,  lustres, 
faïence. 

VERSOYER.  v.  a.  et  n.  1"  conj.  S'est  dit 
pour  Chauger,  mêler. 

VERSTE.  s.  m.  Mètrol.  Mesure  itinéraire 
employée  en  Russie,  et  valant  500  sagènes,  ou 
1  kilom.  0671. 

Vi:RSURE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
F.mprunt.  Rabelais  a  dit,  dans  un  sens  parti- 
culier, Faire  versure,  pour  Emprunter  à  l'un 
pour  payer  à  lVutre. 

VERT,  ERTE.  adj.  (du  lat.  viridis;  on  écri- 
rait autrefois  verd).  Qui  est  de  la  couleur  des 
herbes,  des  feuilles  des  arbres.  Drap  vert.  Taf- 
fetas vert.  Robe  verte.  Arbres  toujours  verts. 
Combien  de  fois  je  me  suis  plu  à  voir  les  méli- 
lots  dorés,  les  trèfles  empourpré»  et  les  vertes 
graminées,  former  des  ondulations  semblables  à 
des  flots!  |B.  de  St-P.)  La  sarcelle  de  la  Chine 
a  sur  la  tête  un  magnifique  panache  vert  et 
pourpre.  (Buff.)  On  admire  son  aigrette,  com- 
posée de  longues  plumes  blanches,  vertes  et 
violettes.  (îd.)  Il  montait  une  belle  mule  gris 
pommelé,  et  avait  un  manteau  de  fin  drap  vert, 
bordé  de  velours  tanné ,  avec  une  toque  de 
môme.  (Don  Quich.)  Le  Nil  du  vert  acanthe 
admire  le  feuillage.  (Del.) 

Tout  autour  j'apereoi»,  bot  vinjrt  coucbes  epar», 
La  pale   chicorée  et  la  verte  laitue.  (31lcHiOD.) 

—  Bonnet  vert.  Bonnet  que  portaient  autre- 
foi-,  li  .  -î  n .  |  n ,  routiers.  Prendie  le  bonnet  vert. 
V.    BONNfcT. 

—  Prov.  Vert  comme  pré.  Se  dit  de  ce  qui  est 
d'un  vert  uniloinie,  u'uii   beau  vert. 

—  Qui  a  encore  quelque  sève,  en  parlant  des 
arbres,  des  plantes.  Ce  cerisier  est  encore  vert. 
On  peut  conserver  un  gazon  tant  qu'il  est  en- 
core Vert. 


—  Se  dit  flg.  et  fam.  d'un  homme  âgé  qui  a 
encore  de  la  vigueur.  Au  ioni|is  Indique,  JB  vis 
arriver  mes  deux  convives,  ras<-s  de  trais,  bien 
peigné»,  bien  poudrés  ;  deux  petits  vieillards 
«more  verts  et  bien  portants.  (Hnll.-Sav.) 

—  Vert  »e  dit  aussi  du  bois  qui  n'a  pa»  en- 
core perdn  son  humidité  naturelle.  Ce  bois  est 
trop  vert,  il  ne  brillera  pa».  Le  bois  vert  casse 
bieu  plu»  difficilement  que   le  bois  sec.    (Buff.) 

—  Qui  n'est  pa»  mûr.  De»  raisins,  des  abri- 
cots verts.  Aimer  les  fruit»  verts.  Ils  sont  trop 
verts,  dit-il,  et  bons  poutde»  goujats.  (La  Font.) 

—  Vin  vert.  Vin  qui  n'est  pa»  encore  fait,  et 
qui  a  conservé  une  partie  de  son  acidité. 

—  Pois  verts.  Pois  nouveaux,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  conservent  secs. 

Deux   marmiton»  eraaiieux,  revêtus  de  aerriettea, 
Lui  terraient  de  mimmcrt.  »T   [...noient  d»UX   .issii'tte»  • 
I.  utir  .le  champignon»  aveo   île*  ri»  de  veau, 
Kt  l'antre  de  poia  teru  qui  le  Devaient  dan»  l'eau. 

(Bouui 

—  Fig.  et  fam.  La  verte  jeunesti  Les  pre- 
rrtiers  temps  de  la  jeunesse.  ||  Une  verte  vieil- 
lesse. Une  vieillesse  roouste ,  exemple  d'infir- 
mités. Il  fn  vert  galant.  Un  homme  vif,  alerte, 
vigoureux.  ||  //  a  la  itle  verte,  c'est  une  tête  verte. 
Il  est  étourdi  ,  évaporé,  il  manque  d'aplomb, 
d'expérience. 

—  Prov.  et  fig.  Entre  deux  vertes  une  mure. 
Se  dit  lorsque,  entre  deux  choses  médiocres,  il 
y  on  a  une  meilleure  que  le»  autres.  |l  Ils  sont 
trop  verts.  Se  dit  en  parlant  d'une  personne 
qui  fait  semblant  de  dédaigner  ce  qu'elle  ne 
peut  obtenir,  par  allusion  au  renard  de  La  Fon- 
taine. On  dit  de  même,  Il  trouve  les  raisins 
trop  verts. 

—  Vert  signifie  encore  Ferme,  résolu,  sévère. 
Une  réponse  bien  verte.  Une  verte  réprimande. 
11  a  répliqué  d'une  manière  trop  verte. 

—  Art  culin.  Sauce  verte.  Sauce  qui  a  pour 
base  du  jus  d'épmards.  Elle  se  sert  principale- 
ment sur  les  viandes  bbiuches. 

—  Géogr.  Cap  Vert.  Cap  le  pins  occidental  de 
l'Afrique,  dans  la  Sénégambie,  entre  l'embou- 
chure du  Sénégal  au  N.,  et  celle  de  la  Gambie 
au  S.  11  est  ainsi  appelé  à  cause  de  la  vigueur 
de  la  végétation.  Vis-à-vis  est  un  groupe  d'îles 
montagneuses,  volcaniques,  dites  îles  du  cap 
Vert.  Aux  Portugais. 

—  Pêch.  Morue  verte.  Morue  qui  n'a  pas  été 
séchée. 

—  Techn.  Cuir  vert.  Cuir  qui  n'a  pas  été 
corroyé.  ||  Pierres  vertes.  Pierres  fraîchement 
tirées  de  la  carrière. 

VERT.  s.  m.  La  couleur  verte.  Vert  foncé. 
Vert  tendre.  Gros  vert.  Vert  uaissajit.  Vert- 
pré.  Vert  gai.  Vert  de  mer.  Vert  d  eau.  Vert 
pomme.  Vert  d'émeraude.  Aimer  le  vert.  Etre 
habillé  de  vert.  Chose  qui  'ire  sur  le  vert.  Le 
reri  le  plus  riche,  le  bleu  tendre,  le  blanc  et  le 
tvrr  bronzé,  nuancent  son  plumage.  (Buff.)  Sa 
longue  queue,  mêlée  de  vert  et  de  bleu,  est  dou- 
blée d'un  jaune  tendre.  (Id.)  Le  vert  du  peu- 
plier combat  celui  du  saule.  (Delille.) 

—  Se  dit  des  herbes  vertes  que  l'on  fait  man- 
ger aux  chevaux  pendant  le  printemps.  Mettre 
des  chevaux  au  vert,  leur  faire  prendre  le  vert 
Retirer  des  chevaux  du  vert,  leur  faire  quitter 
le  vert. 

Un  loup,  dis-je.  au  sortir  de»  rig-neurs  de  l'hiver, 
Aperçut  un  cheval  qu  on  avait  mis  au  vert.  ;  La  Font.) 

—  Fig.  et  fam.  Manger  son  blé  en  vert.  Man- 
ger son  revenu  d'avance. 

—  Prov.  et  fig.  Employer  le  vert  et  le  sec.  Re- 
courir à  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir. 

—  Acidité  du  vin  qui  n'est  pas  encore  fait. 
Vin  qui  a  du  vert ,  qui  n'a  pas  dépouillé  son 
vert. 

—  Ane.  coût.  Drot'f  de  vert.  Droit  de  pâture. 

—  Archit.  Vert  antique  ou  vert  S  Egypte. 
Marbre  noir  et  vert  veiné  de  blanc  que  les  an- 
ciens employaient  quelquefois  ,  et  qui  est  de- 
venu fort  rare. 

—  Bot.  Vert  des  bois,  vert  des  dames,  vert  des 
orties.  Nom  de  trois  espèces  d'agarics. 

—  Comm.  Vert  de  vessie.  Couleur  préparée 
avec  le  suc  des  baies  de  nerprun.  ||  Vert  d'iris. 
Couleur  tirée  des  feuilles  de  l'iris.  ||  Vert  de 
Scheele.  Couleur  essentiellement  formée  d'oiyde 
arsénieux  et  de  deutoxyde  de  cuivre ,  qui  est 
employée  pour  la  peinture  des  papiers  et  même 
pour  la  peinture  à  l'huile. 

—  Entom.  Vert  doré.  Nom  spécifique  d'une 
noctuelle. 

—  Erpét.  Vert  ocellé.  Nom  spécifique  d'un 
lézard. 

— Jeux.  Jouer  au  vert.  Jouer,  dans  le  mois  de 
mai,  à  une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé  sous 
certaines  peines  d'avoir  toujours  sur  soi  quel- 
ques feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  même,  et 
ou  chacun  cherche  à  surprendre  son  compagnon 
dans  un  moment  ou  il  n'a  point  de  vert.  C'est 
par  allusion  à  ce  jeu  qu'on  dit  fig.,  Prendre 
quelqu'un  sans  vert.  Le  prendre  au  dépourvu. 

—  Hist.  rom.  Faction  des  verts.  Partisans  de 
ceux  d'entre  les  conducteurs  de  chars  qui  étaient 
habillé»  de  vert.  La  faction  des  verts  et  la  fac- 
tion des  bleus  en  vinrent  souvent  aux  mains. 
V.  FACTION. 

—  Ichthyol.  Vert  blanc.  Poisson  du  genre 
spare,  nommé  aussi  galiléen.  ||  Vert  violet.  Pois- 
son des  eaux  de  la  Chine  ,  rapporté  au  genre 
carpe. 

—  Miner.  Vert  campan.  Marbre  qu'on  tire 
de  la  vallée  de  Campan,  dans  les  Pyrénées.  || 
Vert  de  Corse.  Roche  primitive,  qui  est  un  mé- 
lange de  diallage  et  de  jade.   Il   est  susceptible 


d'un  beau  poli,  ||    Vert  de  cutvre.  Cuivre  mala- 
||  Vert  de  montagne.  Cuivre'  carbo- 
nate impur.  ||  Vert  de  Suse.  Marbre  du  Piémont. 

—  Ornith.  Vert  brunet.  Oiseau  du  genre  frin- 
gille.  ||  Vert  dore.  Nom  spécifique  d'un  colibri 
et  d'une  grive.  ||  Vert  marner.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  mnrtin-pêcheur.  il  Vert  montant.  Ks- 
pèce  du  genre  bruant.  ||  Colibri  de  Saint-Domin- 
gue. ||  Vert  plein.  Variété  de  chardonneret. 

VERT  (Dom  Claude  de).  Né  a  Paris  en  1645, 
entra  dans  l'ordre  de  Cluny  en  1661,  fut  nommé 
prieur  de  Saint-Pierre  d'Ablieville  en  lfiOâ,  et 
mourut  en  1708.  Son  principal  ouvrage  est  une 
Explication  des  cérémonies  de  l'Eglise  en  4  vol. 
in-8\ 

VERTARTET.  s.  m.  Relat.  Docteur  chez  les 
Arméniens.  On  dit  aussi  verbiest. 

VERTAISON.  Géogr.  Oh.-l.  de  canton  (Puy- 
de-Dôme),  à  20  kilom.  N.-O.  de  BilJom;  2,670 
hab. 

VERT-HE-GRIS.  s.  m.  Rouille  verdâtre  qui 
se  forme  A  la  surface  des  objets  de  cuivre  lors- 
qu'on néglige  de  les  nettoyer,  ou  qu'ils  demeu- 
rent longtemps  exposés  à  l'action  de  l'air  et  des 
acides.  C'est  un  sous-carbonate  de  cuivre  très- 
vénéneux.  Chandeliers  pleins  de  vert-de-gris. 

—  Composé  d'oxyde  de  cuivre  et  d'acide  acé- 
tique employé  dans  les  arts.  Il  est  solide,  d'une 
couleur  vert  bleuâtre,  sans  odeur  et  d'une  sa- 
veur forte  et  brûlante.  On  l'obtient  en  mettant 
couche  par  couche  du  marc  de  raisin  et  des 
lames  de  cuivre.  Ce  vert -de -gris  est  aussi 
nommé  verdet  ou  vert-de-gris  artificiel,  pour  le 
distinguer  du  précédent. 

VERT-DE-GRISÉ ,  EE.  adj.  Néol.  Qui  est 
couvert  de  vert-de-gris.  Que  vous  fait  le  misé- 
rable sou  vert-de-grise,  sans  effigie  et  sans  em- 
preinte? N'avez-vous  pas  le  sequin  d'or?  (V. 
Hugo.) 

VERTE,  s.  f.  F.rpét.  Nom  vulgaire  d'nne 
couleuvre.  11  y  a  aussi  la  verte  et  bleue,  et  la 
verte  et  jaune. 

—  Hortic.  Verte  bonne.  Nom  donné  à  une 
variété  de  pmné  et  à  une  laitue.  ||  Verielongue. 
Variété  do  poire  verte  et  sucrée.  11  y  aussi  la 
verte  longue  panachée. 

VERTÉBRAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  aux  vertèbres. 

—  Colonne  vertébrale.  Ensemble  de  tontes 
les  vertèbres,  parce  que  de  leur  superposition 
résulte  une  sorte  de  colonne  placée  à  la  partie 
postérieure  du  tronc.  ||  Canal  rei-tébral  ou  ra- 
chidien.  Conduit  qui  règne  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  colonne  vertébrale,  depuis  le  grand 
trou  occipital  jusqu'au  fanal  sacré,  qui  n'est 
que  sa  continuation.  ||  Mnrlle  vertébrale  Pro- 
longement de  l'organe  encéphalique,  s'ètendant 
du  trou  occipital  à  la  partie  inférieure  du  tronc 
et  occupant  le  canal  vertébral.  ||  Ligaments  ver- 
tébraux Randes  ligamenteuses  qui  régnent 
dans  tonte  la  longueur  du  raehis  :  l'un,  anté- 
rieur ,  est  placé  au-devant  du  corps  des  ver- 
tèbres ;  l'autre  postérieur,  est  fixé  le  long  de  la 
face  postérieure  de  ce  corps.  ||  Artèbre  verte 
brale.  Branche  de  la  sous-clavière ,  nommée 
aussi  artère  cérébrale  postérieure.  ||  Nerfs  ver- 
tébraux. Nom  donné  à  tous  les  nerfs,  au  nombre 
de  trente  et  un  de  chaque  côté,  gui  unissent  de 
la  moelle  vertébrale  par  deux  racines,  l'une  an- 
térieure et  l'autre  postérieure. 

—  Polyp.  Vertétiral.  Dénomination  appliquée 
à  un  polypier,  parce  que  sa  forme  approche  de 
celle  d'une  petite  vertèbre  de  squale. 

VERTÉBRALITE.  s.  f.  (du  lat.  vertebra , 
vertèbre,  et  de  la  terminaison  ite  qui  indique 
une  phlegmasie).  Pathol.  Inflammation  des 
vertèbres. 

VERTF.RRE.  s.  f.  (du  lat.  vertebra,  fait  de 
verlere,  tourner,  parce  qu'ils  sont  nu  centre  de 
mouvements).  Anat.  Chacun  des  os  qui ,  em- 
boîtés l'un  dans  l'autre,  forment  la  colonne  ver- 
tébrale destinée  à  soutenir  le  tronc  et  à  le  faire 
mouvoir.  Ils  sont  courts,  anguleux,  épais,  et  au 
nombre  de  vingt-quatre,  divisés  en  trois  séries  : 
sept  vertèbres  cervicales ,  ou  du  cou  ;  douze 
vertèbres  dorsales,  ou  du  dos  ;  cinq  vertèlires 
lombaires ,  ou  des  lomhes.  On  les  désigne  dans 
chaque  région  par  leur  nom  minéral,  cependant 
la  première  cervicale  s'appelle  l'atlas ,  la  se- 
conde Yaxis  ,  et  la  septième  proéminente. 

—  Zool.  Le  nombre  des  vertèbres  varie  dans 
chaque  espèce  d'animaux.  On  en  compte  trente 
et  une  dans  le  cheval.  Chez  les  oiseaux ,  les 
vertèbre»  cervicales  sont  toujours  très-nom- 
breuses ,  i  cause  de  la  longueur  de  leur  cou. 
Chez  les  poisson»,  les  vertèbres  ne  se  divisent 
généralement  qu'en  deui  classes,  les  dorsales  et 
les  caudales.  Chez  les  reptiles,  leur  nombre  est 
considérable:  on  en  compte  plus  de  trois  cents 
chez  certains  serpents. 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  des  vertèbres ,  par  opposition  à 
ceux  qui  n'en  ont  pas.  Il  y  a  cinq  classes  d'a- 
nimaux vertébrés  admises  aujourd'hui  :  les 
mammifères,  les  oiseaux,  les  reptiles,  les  pois- 
sons et  les  amphibiens. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  et  parties  de 
plantes  qui  offrent  des  articulations  distinctes 
et  placées  à  égale  distance.  Tige  vertébrée. 

—  Entom.  Vertèbre  a  été  employé  par  quel- 
ques auteurs  pour  désigner  des  insecte»  dont 
le  do»  présente  des  lignes  disposées  de  manière 
à  imiter  en  quelque  sorte  le  dessin  d'un  sque- 
lette. 

—  substantiv.  J>»  vertébrés.  Les  animaux  ver- 
tébrés. Les  vertébrés  forment  le  type  le  plus 
élevé  du  règne  animal.  IEncvcl.1 


VERTFRRITE.  s.  f.  Foss.  Vertèbre  fossile. 

VERTÉRKO-ILIAOUE.  adj.  de»  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  aux  vertèbres  ni  à  l'es  iliaque. 

—  Articulation  vertéhro-Hiaque.  Articulation 
de  la  dernière  lombaire  avec  1  os  iliaque. 

VERTEILLAC.  Géogr  Oh.-l.  de  canton 
(Dordogne),  à  14  kil.  de  Ribornc;  1,200  hah. 

VERTELLE.  s.  f.  Techn,  Espèce  de,  bonde 
qui  sert  à  fermer  les  varaigues  des  marais  sa- 
lants. 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté,  vigueur 
Parler,  répondre  vertement.  Réprimander  ver- 
tement quelqu'un. 

VER! 'E>IOIJTE  on  VTRTEMOL'LTE.  S.  f 

Fépd.  Droit  qu'on  devait  paver  au  soignent 
pour  moudre  au  moulin  banal.  ||  Dans  la  cou- 
tume de  Normandie,  Droit  que  devait  payer  an 
seigneur  le  vassal  qui  avait  une  grange  hors 
du  fief. 

VERTEIVEEEES.  s.  f.  pi.  Mar.  Charnières 
ou  pentures  qui  maintiennent  le  gouvernail.  Ce 
mot  parait  être  une  corruption  de  verterelle. , 
employé  avec  raison  par  quelques  auteurs. 

VERTER.  v.  a.  et  n.  1"  conj  Mot  presque 
latin,  qui  s'est  dit  pour  Tourner  et  changer. 

VERTERELLE.  s.  f.(du  lat.  vertere,  tourner). 
Te.hu  Pièce  de  fer  en  forme  d'anneau  qu'on 
fixe  dans  une  partie  pour  retenir  le  verrou. 

—  Mar.  V.  vkrtkn klles. 

VERTET.  s.  m.  Bot.  Nom  donné  à  la  grande 
coiunielle,  espèce  de  champignon  fort  bonne  à 
manger. 

VERTEITTE.  ».  m.  Petite  pierre  ronde  et 
forée  que  les  lileuses  mettaient  anciennement  à 
leurs  fuseaux  pour  les  faire  mieux  tourner.  On 
disait  aussi  vertillon. 

—  Ane.  t.  milit.    Arme  à  feu  à  tir  direct. 
VERTEVELLE.  s.  m.  V.  VKRTK«FLLg. 
VERTKX.   ».   m.    Anat.   Mot  latin   qu'on  a 

transporté  dans  la  langue  française  comme  sy- 
nonyme de  Sinciput",  pour  désigner  le  sommet 
O'".  la  partie  la  plus  élevée  de  la  tête. 

—  Entom.  Nom  donné  quelquefois  dans  les 
insectes  à  la  portion  horizontale  de  la  face  qui 
touche  au  front,  et  qui  est  située  derrière  lea 
yeux. 

VERTÏ,  IE.  part.  pass.  du  v.  Vertir.  Il  s'em- 
ployait adjectiv.  Nouveau  Testament  verti  en 
français. 

—  Diplom.  S'est  dit  des  lettres  retournées 
qui,  dans  les  indications  des  feuillets  des  an- 
ciens manuscrits  et  des  premiers  essais  typo- 
graphiques, ont  été  employées  pour  marquer  la 
seconde  série  des  feuillets,  comme  on  a  employé 
depuis  les  lettres  doubles.  Un  A ,  un  B  verti. 
Quelques  philologues  ont  prétendu  que  le  pro- 
verbe T'a  ;ti*i  averti  en  vn)i1  deux  vient  de  cet 
usage,  ce  qui  est  peu  probable 

VERTICAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  vertex,  ver- 
ftctx,  sommet]  Ma'thém.  Qui  est  perpendiculaire 
au  plan  de  l'horizon.  Cadran  vertical.  Plan  ver- 
tical Ligne  verticale.  Quelle  si  grande  in- 
flnence'supposez-vous  à  un  rayon  de  soleil  plue 
ou  moins  vertical  sur  nos  têtes  ?  (G  Sand.)  Il 
Au  pi.  m.,  verticaux.  Le  soleil  embrase  de  ses 
feux  verticaux  la  constellai  ion  de  l'Ourse  et  celle 
de  la  Croix  du  sud ,  et  aussitôt  les  vastes  cou- 
poles de  glace  des  pôles  fondent  de  toute  part. 
(B.  de  St-P.) 

—  Astron.  Point  vertical.  Le  zénith.  (|  Cercles 
verticaux.  Grands  cercles  de  la  sphère  qui,  pas- 
sant par  le  zénith  et  le  nadir,  tombent  perpen- 
diculairement sur  l'horizon,  le  coupent  en  deux 
points  diamétralement  opposés  ,  et  sont  eux- 
mêmes  coupés  par  l'horizon  en  deux  partisi 
égales. 

—  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  qui  s'élève  per- 
pendiculairement à  l'égard ,  soit  de  l'horizon, 
soit  de  la  partie  qui  le  supporte. 

VERTICALE,  s.  f.  Mathém.  Ligne  verticale. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpendiculaire- 
ment au  plan  de  l'horizon. 

VERTICALITÉ,  s.  f.  Didact.  Etat  d'un 
corps  vertical  placé  perpendiculairement  à  l'ho- 
rizon. 

VERTICILEACANTHE.  adj.  des  2  g.  (du 
lat.  verticillus  ,  verticille ,  et  du  gr.  î<«v6a , 
épine).  Bot.  Qui  a  des  épines  ou  aiguillons  dis- 
posés en  verticille,  ou  à  peu  près. 

VERTICILLE.  s.  m.  (pr.  ver-ti-ci-le  ;  du  lat. 
verticillus  ,  qui  signifie  proprement  le  bouton 
mis  au  bout  d'un  fuseau  pour  lui  donner  de  la 
pesanteur).  Bot.  Assemblage  de  rameaux,  de 
fleurs  ou  de  feuilles  placés  autour  d'une  tige, 
comme  sur  un  axe  commun. 

VERTICILLE.  s.  m.  Ho    Genre  de  ia  famille 

des  champignons,  de    l'ordre  des    nm I  éi  1, 

comprenant  deux  espèces,  le  verticille fiuei  et 
le  verticille  en  iéle,  qui  croisseut  sur  le  bois 
mort  ou  pourri. 

VERTICILLE,  EE.    adj.    Bot.   Se  dit   des 
plantes  ou  des  parties  de  piantes  qui  présentent 
une  disposition  en  verticille. Plante  verii. 
Feuilles,    fleurs   verticillées     Rameaux    verti- 
cilles. 

VERTIC.ILLIFLORE  adj.  des  2.  g.  (et. 
lat.,  vriicillus,  veri.cule;jm«,  /loris,  fleur). 
Lot.  Dont  les  fleurs  sont  verticillées. 

VERTICILLION.  s   m.  Bot.  Genre  de   la 

famille  des  ch   mp  gnons. 

VERTICILLITE.  s.  m.  Foss.  Genre  de  po- 
lypiers fossiles, 
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VEIITICITÉ.  ».  f.  (du  lat.  vertere,  tourner). 
Phys.  Propriété  en  vertu  de  laquelle  un  corps 
tend  plutôt  vers  un  côté  que  vers  un  autre.  La 
verticité  de  l'aiguille  aimantée,  de  la  boussole. 

VERTICORDIA.  adj.  f.  Antiq.  lat..  Surnom 
de  Vénus  pudique.  On  lui  bâtit  un  temple  à 
Rome ,  lorsque  trois  vestales  furent  enterrées 
puur  avoir  enfreint  leur  vœu  de  chasteté. 

VERTIGE,  s.  m.  (du  lat.  vertigo  ;  rad.  ver- 
tere ,  tourner).  Méd.  Tournoiement  de  tête, 
état  dans  lequel  il  semble  que  tous  les  objets 
tournent,  ou  que  l'on  tourne  soi-même.  Avoir, 
éprouver  le  vertige,  des  vertiges.  Etre  sujet  aux 
vertiges.  Quand  on  regarde  en  haut  d'un  lieu 
trôs-élevé,  on  éprouve  des  vertiges.  Le  vertige 
est  toujours  un  signe  de  congestion  vers  le  cer- 
veau. (Nysten.)  Le  vertige  tient  de  très-près  au 
délire  :  il  vient  de  différentes  maladies  ,  d'un 
travail  forcé,  de  chagrins  violents  ou  de  fortes 
passions  contrariées.  (Varnier). 

—  Vertige  simple.  Celui  qui  consiste  dans  un 
tournoiement  apparent  des  objets,  sans  que  la 
vue  en  soit  obscurcie.  ||  Vertige  ténébreux.  Celui 
dans  lequel ,  au  tournoiement  des  objets  ,  se 
joint  un  obscurcissement  tel  de  la  vue,  que  l'on 
a  peine  A  conserver  l'équilihre.  Le  vertige  sim- 
ple se  manifeste  dans  beaucoup  de  maladies  ; 
le  vertige  ténébreux  est  ordinairement  l'avant- 
coureur  de  l'épilepsie  ou  de  l'apoplexie.  (Nys- 
ten.) 

— Fig.  Egarement  des  sens,  de  la  raison  ;  folie 
momentanée.  Le  vertige  qui  s'était  emparé  des 
esprits.  On  ne  passe  point  tout  d'un  coup  d'une 
condition  si  humble  à  un  rang  si  élevé  sans 
éprouver  quelque  vertige.  Acad.) 

Dîna  ces  brillants  déserts  mon  esprit  égaré 

D'un  veitige  fatal  se  trouble  par  degrés.       (G.  Fabi.y.) 

—  Esprit  de  vertige.  Esprit  d'erreur ,  de  fo- 
lie ,  d'égarement.  Dieu  des  armées  ,  répandez 
sur  nos  ennemis  des  esprits  de  terreur  et  de 
vertige.  (Mass.)  L'Etemel  répand  à  son  gré  l'es- 
prit de  vertige  dans  les  assemblées  des  nations 
et  sur  les  conseils  des  rois.  (Boiste.) 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  vertu 
ginosus).  Méd.  Qui  a  des  vertiges  ,  qui  est  sujet 
aui  vertiges.  Peu  usité. 

VERTIGO.  s.  m.  (mot  lat.  qui  signifie  ver- 
tige). Artvétér.  Tournoiement  de  tête  particulier 
aux  chevaux  Cheval  qui  a  le  vertigo,  qui  est 
mort  du  vertigo. 

—  Eig.  et  fam.  Caprice,  fantaisie.  Avoir  un 
vertigo.  Voilà  son  vertigo  qui  le  prend.  ||  Au 
pi.,  des  vertigos. 

VERTiyUEUX,EUSE.  adj.  (du  lat.  veriere, 
tourner).  Qui  tourne,  qui  tournoie,  qui  se  meut 
eu  tournant.  Au  dessus  d'un  gouffre,  l'eau  a 
un  mouvement  vertiqueux.   Peu  usité. 

VERTIR.  v.a.  2*conj.  (du  lat.  vertere).  S'est 
dit  pour  Tourner,  retourner,  changer.  ||  Tra- 
duire. Vertir  Cicéron  ,  Virgile. 

—  Il  signifiait  aussi  S'appliquer  à  quelque 
chose.  Je  ne  saurais  vertir  à  tant  d'affaires  â  la 
fois. 

—  Ce  mot,  hors  d'usage  aujourd'hui,  s'est 
conservé  dans  plusieurs  mots  Mni  en  sont  dé- 
rivés, comme  ra(i«rtir,  divertir,  subvertir,  etc. 

VERTOT  |René-Aubert,  dit  l'abbé  de).  His- 
torien, né  en  16.rio,  mort  en  ]73.r>,  fut  successi- 
vement capucin  ,  premontré ,  prieur  do  Joyen- 
val,  curé  de  Croissy-la-Garenne,  près  de  Marly, 
curé  aux  environs  de  Rouen.  Il  fut  admis,  en 
1705,  à  l'Académie,  et  devint  secrétaire  des 
commandements  de  la  duchesse  d'Orléans.  On 
lui  doit  Y  Histoire  de  la  révolution  tir  Portugal, 
Y  Histoire  des  révolutions  de  Suède,  V  Histoire 
îles  révolutions  romaines,  V Histoire  de  tordre 
de  Malte,  ouvrages  élégamment  écrits,  mais 
qui  pèchent  sous  le  rapport  de  l'exactitude  et 
de  la  couleur  locale. 

VERTON.  Géogr.  Ch.-l.  de  canl.  (Loire-In- 
férieure), à  8  kil.  S.-E.  de  Nantes  ;  5,480  hab. 

VERTU,  s.  f.  (du  lat.  virtus ,  qui  signifiait 
proprement  Courage  ;  rad.  vis,  force,  énergie). 
Disposition  ,  tendance  habituelle  et  constante 
de  l'âme  ,  qui  porte  à  faire  le  bien  et  à  fuir  le 
mal.  Vertu  rare,  solide,  éminente,  inflexible, 
héroïque ,  sublime  ,  éclatante.  Vertu  austère. 
Vertu  donc» ,  modeste.  Vertu  éprouvée.  Vertu 
antique  ,  héréditaire.  Vertus  naturelles  ,  sur- 
naturelles. Vertus  acquises.  Exemple  de  vertu. 
Acte  de  vertu.  Des  semences  de  vertu.  Homme 
de  grande  vertu  ,  de  haute  vertu.  Embrasser  , 
P  ratiquer  la  vertu.  Exercer  la  vertu.  Instruire, 
former  quelqu'un  à  la  vertu.  La  vertu  obscure 
est  souvent  méprisée,  parce  que  rien  ne  la  re- 
lève à  nos  yeux.  (Mass.)  Une  rigide  et  sévère 
vertu  ie  rendit  toujours  insensible  aux  charmes 
des  voluptés.  (Fléch.)  La  vertu  est  un  etlort  fait 
sur  nous-mêmes  pour  le  bien  d'autrui, dans  l'in- 
tention do  plaire  à  Dieu  soûl  B.  de  St-P.)  La 
vertu  est  pour  l'homme  la  véritable  loi  de  la 
nature.  (Id.)  Si  la  noblesse  n'est  pas  vertu,  c'est 
peu  de  chose.  (La  Bruyère.)  Il  n'y  a  point  de 
vertu  sans  force,  et  le  chemin  du  vice  est  la 
lâcheté.  (J  -J.  Rouss.)  On  ne  saurait  être  heu- 
reux sans  pratiquer  la  vertu  (Vauven.)  On  rap- 
porte quelquefois  à  la  vertu  des  actions  où  elle 
a  peu  de  part.  (Duclos.j  Malheur  à  celui  qui 
aime  plus  les  richesses  que  la  vertu.  (Delille.) 
Nos  modestes  aïeux  parlaient  moins  de  vertus 
et  les  cultivaient  mieux.  (Gilbert  )  Son  front  de 
la  vertu  porte  l'empreinte  austère.  (Volt.) 

Faut-il  qu'à  ses  yeux  seuls  un  nunge  odieux 
Dérobe  sa  vertu  qui  brille  à  tous  les  yeux.       (Itsc.) 

—  Se  dit  des  dispositions  particulières  qui 
dirigent  vers  tel  genre  de   devoirs  de  bonnes 


VERT 

actions.  La  vertu  de  chasteté  ,  d'humilité ,  de 
continence.  Vertu  chrétienne.  Vertu  morale. 
Vertus  royales.  Vertus  guerrières.  Verlus  ci- 
viles. Vertus  domestiques  ,  privées.  Vertus  pu- 
bliques. Un  prince  qui  n'a  que  dos  verlus  mili- 
taires n'est  pas  assuré  d'être  grand  dans  la 
postérité.  (Mass.)  Les  peuples  n'aiment  dans 
les  souverains  que  les  vertus  qui  rendent  leur 
règne  heureux.  (Id.)  Il  consacre  ses  vertus  mo- 
rales et  politiques  par  une  piété  profonde.  (Flé- 
chier.)  Passons  des  vertus  civiles  aux  vertus 
chrétiennes  qu'elle  a  pratiquées.  (Id.) 

—  Fam.  Vous  avez  bien  de  la  vertu.  Se  dit  à 
quelqu'un  qui  vient  de  faire  une  chose  pour  la- 
quelle on  se  sent  de  la  répugnance. 

—  Prov.  Faire  de  nécessité  vertu.  Se  résoudre 
à  faire  de  bonne  grâce  et  avec  courage  une 
chose  pénible,  désagréable,  mais  nécessaire. 

—  Particulièrement ,  en  parlant  de  femmes  , 
Chasteté,  pudicité.  Femme  qui  sait  conserver 
sa  vertu.  Elle  parle  trop  de  sa  vertu.  Les  hom- 
mes vicieux  refusent  de  croire  à  la  vertu  des 
femmes.  Sa  beauté  n'a-telle  pas  été  sous  la 
garde  de  la  plus  scrupuleuse  vertu  *  (Fléch.) 
Une  femme  coupable  peut  encore  aimer  la 
vertu ,  mais  il  ne  lui  est  plus  permis  de  la  prê- 
cher. (M"'  de  Staël.)  Il  ne  pensait  pas  avoir  le 
moindre  sujet  de  craindre,  Mergelina  étant  une 
dame  jeune  et  belle  à  la  vérité  ,  mais  d'une 
vertu  si  sauvage  qu'elle  ne  pouvait  souffrir  les 
regards  des  hommes.  (Le  Sage.) 

—  Se  dit  quelquefois  collectiv.  des  personnes 
vertueuses.  Honorer  la  vertu.  Encourager  .  ré- 
compenser la  vertu.  Persécuter,  opprimer  la 
vertu.  La  vertu  sait  se  passer  de  protecteur.  iLa 
Bruy.)  On  ne  peut  être  dupe  de  la  vraie  vertu. 
(Vauven.)  Tant  est  grand  le  pouvoir  de  la  vertu 
malheureuse,  puisqu'elle  réunit  toutes  les  re- 
ligions autour  do  son  tombeau.  |B.  de  St-P.) 

—  Vertu  se  prenait  autrefois  dans  le  sens  de 
Valeur,  courage,  comme  le  mot  laliy  d'où  il  dé- 
rive. Cette  acception  se  retrouve  dans  quelques 
phrases. 

—  Il  n'a  ni  force  ni  vertu.  Se  dit  d'un  homme 
qui  n'a  ni  caractère  ni  courage.  Benjamin  est 
sans  force  et  Juda  sans  vertu.  (Rac.) 

—  Prov.  Face  d'homme  porte  vertu.  La  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  dans  les  affaires. 

—  Il  signifie  encore  Qualité  qui  rend  propre 
à  produire  un  certain  effet,  qui  donne  la  force 
de  produire  un  effet.  Vertu  spécifique.  Vertu 
occulte,  secrète.  Les  vertus  des  plantes,  des  mi- 
néraux. Remède  qui  a  la  vertu  do  guérir  telle 
maladie.  Elixir  sans  vertu.  Jouissez  ,  princes, 
de  cette  victoire ,  jouissei-en  éternellement  par 
l'immortelle  vertu  de  ce  sacrifice.  (Boss.)  Mon- 
trez-moi cette  pomme,  et  apprenez-moi  quelle 
Vertu  ou  quelle  propriété  si  extraordinaire  elle 
peut  avoir  pour  être  criée  À  un  si  haut  prix. 
(G.'ill.) 

No  méprise  jamais  ces  plantes  sans  beauté. 


Ri  tu  s.iis  déooavrir  leur  vertu  salut  iir.- 

ElUs  pourront  servir  û  prolonger  tes  Jours.     (L    Râc.) 

—  En  vertu,  loc.  préposit.  En  conséquence; 
à  cause  du  droit,  du  pouvoir.  En  vertu  de  telle 
loi,  de  telle  ordonnance.  Exercer  en  vertu  de 
son  droit,  des  pouvoirs  qu'on  a  reçus,  du  di- 
plôme qu'on  a  obtenu. 

—  Hist.  fr.  Règne  de  la  vertu.  Règne  que  Ro- 
bespierre ,  Saint-Jnst  et  leurs  adhérents  fei- 
gnaient de  vouloir  établir,  de  la  même  manière 
que  les  millénaires  de  la  révolution  anglaise 
prétendaient  ramener  le  règne  des  saints.  Le 
règne  de  la  vertu  devait  être  la  conséquence 
des  principes  suivants,  emphatiquement  pro- 
clamés par  Robespierre  :  Liberté  et  égalité,  in- 
divisibilité, salut  public,  fraternité,  probité, 
bon  sens,  modestie. 

—  Myth.  rom.  V.  vihtos. 

—  Philos,  hermét.  Vertu  céleste.  La  chaleur 
naturelle,  ou  le  feu  interne  de  la  matière. 

—  Scol.  Absence  de  vertu.  Y.  Absence  de  sup- 
pôt ,  au  mot  suppôt. 

—  Théol.  Vertus  intellectuelles.  Celles  qui  per- 
fectionnent le  jugement  pour  la  connaissance 
du  vrai.  On  en  compte  cinq  :  l'intelligence ,  la 
sagesse,  la  science,  la  prudence»  et  l'art  || 
Vertus  cardinales  ou  morales.  Celles  qui  per- 
fectionnent la  volonté  pour  lui  faire  faire  le 
bien.  On  en  distingue  quatre  principales  :  ta 
prudence,  la  force,  la  tempérance  et  la  justice. 

||  Vertus  théologales.  Celles  qui  ont  Dieu  pour 
objet  immédiat,  en  tant  qu'il  est  connu  par  la 
révélation.  Il  y  en  a  trois  :  la  foi ,  l'espérance 
et  la  charité. 

—  lus  vertus,  s.  f.  pi.  Le  cinquième  chœur 
des  Anges,  qui  est  entre  les  Dominations  et  les 
Puissances,  auxquels  on  attribue  la  force  de 
faire  des  miracles  et  de  fortifier  les  Anges  in- 
férieurs dans  lexercice  de  leurs  fonctions. 

VERTUBLEU.  mterj.  (euphémisme  pour 
Vertu  Dieu).  Juron  de  l'ancienne  corne  ie. 
Vertubleu,  petit  compère  ,  que  vous  êtes  habile 
à  donner  des  assiettes  nettes  I  (Mol.)  Vertubleu  ! 
mon  neveu,  comme  vous  «tes  brave!  [Destou- 
ches.)  ||  Plusieurs  autres  jurons  de  cette  espèce 
se  trouvent  dans  le  langage  des  personnages 
comiques  :  Vertu-chou  ;  vertu  de  ma  vie  ,  etc. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  Vivre  vertueusement.  Femme  qui 
s'est  toujours  conduit  vertueusement. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  vertu).  Qui 
a  de  la  vertu.  Homme  vertueux.  Femme  très- 
vertueuse.  C<Bur  vertueux.  Ame  vraiment  ver- 
tueuse. L'hommo  public  n'est  point  vertueux , 
s'il  n'a  que  les  vertus  do  l'homme  privé.  (Mass.) 
La    femme   vertueuse    est    la    iécompense    de 
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l'homme  de  bien.  (  Fléch.  )  Pour  être  vertueux, 
il  suffit  de  vouloir  l'être.  (J.-J.  Rohm.]  Je  ne 
trouvais  plus  rien  de  ^r*"''  et  de  beau  que 
d'être  htm-  et  vertueux,  là  i  Hua  iennes  de- 
Iles  des  plus  considérables  de  l'île,  vêtues 
de  blanc  et  tenant  des  palmes  à  la  main,  por- 
taient le  corps  di  compagne, 
couvert  de  fleurs.  (  B.  de  St-P 
vertueux  est  d'autant  plus  héroïque,  qu'il  n'en 
est  pour  cela  ni  plus  considéré  ni  plus  recher- 
ché. (M"'  de  Staël.)  Pour  n'avoir  point  l'air  hy- 
pocrite, ils  n'en  sont  pas  moins  vertueux.  (  Le 
Sage.]  Vertueux  jusqu'ici ,  vous  pouvez  tou- 
jours l'être.  (Rac.) 

Vois  doucement  s'éteindre 
Sans  crainte,  sans  remords,  ce  vieillard  VêrtUtUX* 

le      ,. 

—  Se  dit  quelquefois  des  choses  inspirées  par 
la  vertu,  qui  annoncent  la  vertu.    Action  ver- 

olulion  vertueuse.  Si  la  noblesse  est 
vertu ,  elle  se  perd  par  tout  ce  qui  n'est  point 
vertueux    [La  B 

—  Vertueux  s'est  dit  pour  Robuste ,  coura- 
geux. 

—  substantiv.  Qu'il  s'offre  à  ce  veriwux  du 
siècle  une  occasion   sûre  de  d 

nemi  ,  pourvu  qu'il  conserve  la  gloire  de  la  mo- 
de, ation,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir  le  mérite. 
(Mass.) 

—  Hist.  fr.  Les  vertueux.  S'est  dit  des  parti- 
sans de  Robespierre,  par  opposition  aux 

ris  et  Corrompus.  V.  Régne  de  la  vertu ,  au 
mot  VERTU. 

VKRTUGADE.  s.  f.  Ane.  cost.  S'est  dit 
pour  Vettugadin. 

—  Sorte  de  robe  bouffante  autrefois  de  mode. 
Se. in, i.,ni  assez,  couvertes  de  leur  vertu  sans 

■'/<'.  (Mont  ) 
VERTUGADIER.  s.  m.  Ane.  techn.  Ouvrier 
qui  faisait  les  verlugadins. 

VEUT!  (.  \M\    v  (  de  l'espag.   tvrfu- 

gado\.  Ane.  cost.  Sorte  de  bourrelet  que  les 
femmes  plaçaient  immédiatement  au-dessous  de 
la  taille. 

Les  dames,  en  vtrtugadm  , 
Promenaient  la  robe  bâtante,  (Dts 

—  Hortic.  Glacis  de  gazon  en  amphithéâtre, 
employé  dans  la  composition  des  jardins  fran- 
çais. 

VERTUl»rNAI.ES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fêtes 
en  l'honneur  de  Vertumne. 

VERTUMNE.  (du  lat.  Vertumnus  .  ri 
tere,  changer  ).  Myth.  lat.  Dieu  qui  présidait 
aux  transformations,  et  surtout  à  celles  que 
subit  la  végétation  ,  et  par  •-une  aux  jardins  et 
vergers.  Il  épousa  Pomone  ,  déesse  des  fruits, 
ne  viola  jamais  !a  foi  qu'il  lui  avait  proi 
et  lorsqu'ils  furent  dans  un  âge  avance  ,  il  se 
rajeunit  avec  elle. 

Partout   les  fruits  naissants   ont  pris  l'éclat  des  fleurs  , 
Kt    Vfi  tumne  eht  paré  dis  doux  attraits  de 
M     l 

—  Iconol.  On    représente  Ver: 

figure  d'un  jeune  homme  couronné  de  fleurs, 
tenant  de  la  main  gauche  des  fruits  ,  et  de  la 
main  droite  une  corne  d'abondance. 

VERTUS.  Géogr.  Ch.-l.  de  c.v 
28   kilom.    S .-().  de   Chàlons-sur-Marne ; 
hab.  Vin  estimé. 

VERT-VERT.  Philol.  Titre  d'un  poème  badin 
de  Gresset,  dont  le  héros  est  un  perroquet  nom- 
mé Vert-Vert.  Je  m'arrêterai  un  moment  - 
Chartreuse,  qui  est  susceptible  de  quelques  ob- 
servations, au  lieu  qu'il  n'y  a  que  des  elo 
donner   à    VjrlrVeti ,    qui,    à    quelques    i 
geuces   près ,    est    un    morceau   achevé.    (  La 
Harpe. 

VÉRUCULÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  tvru,  bro- 
che^ Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  petite 
broche. 

VERUI.AM.  Géogr.  Nom  d'un  ancien  bourg 
d'Angleterre,  qui  devint  plus  tard  un  titre  de 
baronnie  l'une  de  François  Bacon,  qui  était 
baron  de  Vérulam. 

VÉRUXAMB.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  a  fleurs  complètes,  régulières,  de 
la  famille  des  rubiacées.  L'unique  espèce,  la 
vérulame  à  corymhes,  croit  en  Afrique. 

VERl  MOVIWM  M  s  m.  r  t  -ru-mon- 
ta-nomm  .  mol  latin  ,  formé  de  vent,  broche  , 
dard  ;  montanus ,  é'.evé).  Anat.  Tubercule  très- 
saillant  ,  oblong,  ternuné  en  pointe,  placé  au 
commencement  du  canal  de  l'urètre. 

VÉRUT1NE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  sy- 
nanthérées  ,  de  la  tribu  naturelle  des  centau- 
riées.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  origi- 
naire du  Levant. 

VEHVACTOR.  Myth.  rom.  Dieu  champêtre 
qui  présidait  aux  jachères.  On  l'invoquait  avec 
plusieurs  autres  divinités  en  sacrifiant  à  Tellus. 

VERVE,  s.  f.  (du  lat.  vertere,  tourner,  agi- 
ter). Enthousiasme .  chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poète,  l'orateur,  l'artiste,  quand  ils 
composent.  Verve  poétique.  Verve  musicale. 
Verve  facile,  féconde,  fertile,  hardie,  brûlante, 
inépuisable.  Verve  refroidie  ,  éteinte  ,  épuisée. 
Etre,  entrer  en  verve.  Parler,  composer,  écrire 
avec  verve.  Poète ,  peintre  ,  musicien  qui  a  de 
la  verve.  Morceau  fait  avec  verve.  Il  y  a  de  la 
verve  dans  cette  tirade  ,  dans  cette  ouverture  , 
dans  cet  ouvrage.  Ces  vers  sont  pleins  de  verve. 
Les  poètes,  dans  un  accès  de  verve  et  d'enthou- 
siasme, ont  pu  autrefois  se  promettre  l'immor- 
talité. (  La  Harpe.  )  C'est  là  peut-être  qu'il  a 
mieux  soutenu   l'éloquence  noble  qui  chez  lui 
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e6t   rarement    sans    iononvenaoces    de  d^taiL, 

■  tant  moins  naturelle  que  la  >  et 
du  genre  polémique,  lld.j 

Pour  les  représenter,  ob  !  que  D'ad-jfl  en  mes  mains 
Le  pie  ntfait  la  c«rt«  Or  ksibeas. 

(P. s-     ',...► 

VERVEINE,  s.  f.  (du  lat.   i 

'■ 

[a  croyait  aphrodisiaque;  i 

de  ren  l'on   s'en   si 

pour  nettoyer  les  ,v 

dicotj  \vpe  de  la  famille 

rbenacées  ,  contenant    plusieurs  asp 
tant  exotiques.  La  rrrv-in*  otfict- 

nale  ou  commusu  •  rott  spontanément  m  r  rance 
et  dans  toute  L'Europe.  Les  vertus  qu'on  lui 
attribuait  autrefois  lui  avaient  rm  de 

herbe  a  tous  /<-«  maux.  A  elle  est  en- 

te r   ment  inusitée  en  médecin"-  .  et  on  :a     • 
pour  en  retirer  de  la  pot .  - 

et  les   anciens    (jaulois,  c'était  une    plante  sa- 
crée, employée  dans  les  céréq 
et  les   conjurations  magiques     La  t 
ruiite.  originaire  du  Chili,  est  cultivée  dans  les 
janims  :  ses  feuilles  peuvent   remplacer  i 
du  thé. 

V  BRI  I.I.I.K   s.  f    Fauconn.  Sorte  d'anneau 
qu'on   met  aux  pieds  d'un  oiseau  de  proe 

|uel  on  grave  le  nom  ,  les  armes  de  son 
maître. 

\  I  lt\  I  t  X.  s   m.  'du  lat.  setrûwium).  Pêch. 
Sorte    de    filet   en    entonnoir  pour    preudr- 
poisson. 

\  I  lit  l  I  \      Ils!      adj.  (rad.  verve 

est  pie,  Style  verveut.  Peu  usité 

VERVIERS      '.        -      Vile     de     p. 

6  kilom.    E.    de    L    . 

Drap  jadis  renommé. 

\ii;\i\>    Géogr.   Ch.-l.  d'srrond.  (Ail 
à4<lkilon.  L  ar- 

rondissement de  Vervins   a    I 

•  t  une  communes,  et  115,4'Ki  hab. 

—  Hist.  Paix  ou   trait'   d-    Fcrwm.   Traité 

Henri  IV.  Philippe  II  et  le  duc  de 
Savoie,  le  2  mai    1598;  il  mit  fin  a  la  guerr.- 
(•'.«pagne. 

t  l  n/l Etats 

ris  de  la  Vreta.  à  5  kiloi 
de  Saluées  ,  5,000  hab. 

\  I  RZl  -I    de  csnton    [Mai 

à  15  lui.  S.-E.  de  Reims;  1,143  hab.   B. 
de  Champagne. 

VESALS     M    r       \natomiste  célèbre,  né  * 
Brux-  I  .  mort  en  l.V>4,   fut    pi 

■ 
Charles-Qnint  et  de  Philippe  11.  I 
comme  le  créateur  délai 

\  i  -  wik.  s.  f.  (du   •  Méd.  Alie. 

nation  mentale:  maladie  me. 

_   \ 
l'hypochon    ■  l  ancolie,    la  soi 

démence ,    l'idiotisme .     le    somnambulisme  et 
l'hydropho> 
sous-ordre  des  névroses  cérébrales. 

VESARDE    »     '     \   eUX    mot   qui    signifiait 
Peur,  leireur  pane: 

IHBSCE.i  ii    lat   ricta;.  Bot.  Genre  de 

plantes  aicotyléd 

et  un  grand 
nombre  d'espèces,  dont  plusieurs  «•■ 
comn  ttiinunc  a  u' 

mence  ronde  ,  noil 

animaux    domestiques   i  ivec    plaisir, 

quand  elle  est  unie  ■ 

VESERIS.  Gé  gr.  et  hist-  Lieu  de  i  arr.panie, 

au  pied  dn  Vésuve,  fameux  par  la  victoire  que 
Man  ius  Torquat    •  ment 

du  pr-  >.  y  remporta  sur  le*  Latins 

10  av.  J.-C. 
\»*1\\    i.  m     I'r. .u  coût.  Voisinage;  com- 
munauté des  voisins. 

\  i  »ti   \ihk  s.  f.  B  s  di- 

cotylédones, polypétales,  de  la  famille  Jes  cru- 
cifèrev  :it  U 

riV  Crrtc  , 
■  au  mi  ii  de  l'Europe. 

VÉSICAL,    MI  rad. 

sie).  Anal,  et  patho  •        -i-ent, 

qui  a  rapport  à  la  vessie.  Artères  vesicales. 
Veines  vési  ■ 

—  rrioonc  resical.  Espace  t  lisse, 
placé  en  deduns  de  la  vessie,  au  milieu  de  son 

•  :id.  0  Luette  vésicale.  Tubercule  ,  quelque- 
fois assez  saillant ,  situé  au  col  de  la 

—  Catarrhe  resical.  La  cystite.  V.  ctstits. 
VÉSICANT,  ANTE    •  nouyme  d; 

-tique  et  de  vesicatoire.  V.  ces 
\  ÊSIC  INTS.  s.  m.  pi.  E 

se    '     - 

plus  ordinairement  epispastiques.  \ 
TIQ1  B 

VÉSICATION.    s.  f.   ipr    cr-ii-a-j-ci-on  ;  du 
lit    t  .  ampoule).  Méd.   Action  ou 

effet  local  d'un  vesicatoire.  ||  Naissance  de  vé- 
sicules causées  par  une  brûlure. 

\  l  SICATOUtB.  adj.  des  Jg.  (du  lat  setsea, 
vessie,  ampoule)    M        S  des  médicaments 

externes  qui  soulèvent  l'épiderme,  qui  déter- 
minent la  formation  d'une  ampoule 

e.  Taffetas 
catoire.  Les  canthandes.legarou.  la  moutarde, 
l'euphorbe,   etc.,   sont  des   substances   vesica- 
toires. 

VESICATOIRE.  s.  m.  Emplâtre  vesicatoire 
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ppliquei  un  vési  atoire,  des    v 
.  nicatolra  a  pris,  n'a  pas  pris. 

—  Plaie  causé*  par  l'application  d'un  vésica- 

i»oir,  port  r  un   vésicaloire.   Panser  uu 
téaicatolre   Si, primer  un  vesicatoire. 

—  Ytncatoire  volant.  Vèsicatoire  qui  n'est 
destiné  qu'a  produire  une  irritation  momen- 
tanée, et  que  Ion  n'eutrelieiil  pas. 

VESICO-FROST A TIQI  E.adj.des3g.  Anat. 
Qui  a  rspport  à  la  vessie  et  à  la  prostate. 

VES1CUL  VIRE,  adj.  des  2  g.  (rad.  vésicule). 
Uidact.  Qui  »  la  forme  de  vésicules. 

—  Bot.  Glandes  véneulairet.  Glandes  sphéri- 
ques  ,  remplie»  d'huile  volatile,  disséminées 
dans  le  parenchyme  des  feuilles,  des  fleurs,  des 
fruits  de  la  plupart  des  aurauliacées,  des  myr- 
tinées,  etc. 

—  llxlminth.  Nom  donné  à  une  section  de  la 
classe  des  vers,  comprenant  ceux  qui  ont  le 
corps  vésiculeux,  ou  'terminé  postérieurement 
par  une  poche  ou  vessie. 

VÉSICULE  s.  f.  (du  lat.  vesicula,  diminut. 
de  vetica,  vessie).  Anat.  Sac  membraneux  sem- 
blable à  une  petite  vessie. 

—  Vésicule  biliaire  ou  vésicule  du  fiel.  Réser- 
voir membraneux  lo^é  dans  un  enfoncement  su- 
perficiel de  la  face  inférieure  du  lobe  droit  du 
foie,  et  qui  reçoit  une  partie  de  la  bile  que  sé- 
crète celui-ci ,  pendant  l'étal  de  vacuité  de  l'es- 
tomac. Il  Vésicule  ombiltc, lie.  Petite  poche  située 
dans  l'épaisseur  du  cordon  ombilical  du  foetus, 
et  qui  n'existe  plus  dés  te  troisième  mois  de  la 
gestation.  fl  Vésicules  séminales.  Réservoirs  mem- 
braneux destinés  à  recevoir  la  semence.  Ils 
sont  irrégulièrement  conoides,  d'une  teinte 
grisâtre,  placés  au-dessous  de  la  vessie  et  au- 
dessus  du  rectum. 

—  Médec.  Vésicules  Je  Sainte-Barbe.  Nom 
donné  â  la  varioie  continente- 

—  Ichthyol.  Vésicule  aérienne,  La  vessie  na- 
tatoire des  poissons.  V.  vkssie. 

VÉSICULEUX,  EUSE.  adj.  (rad.  vésicule). 
Qui  est  renflé  à  la  mai  ière  l'une  vessie.  Astra- 
gale vésiculeux.  Feuilles  vésiculeuses.  Légumes 
vésiculeux.  Corselet  vésiculeux.  Palpes  vésicu- 
leux, 

—  vÉsicoLBDT.  s.  m.  pi.  Entom.  Tribu  d'in- 
sectes diptères,  de  la  famille  des  tanystomes, 
comprenant  ceux  dont  le  ventre  est  comme 
rempli  d'air. 

VÉsICLLIFLRE.  adj.  des  3  g.  (et.  lat., 
vesicula,  vésicule  ;  ferre,  porter).  Didact.  Qui 
porte  ou  contient  des  vésicules. 

VI.SICl  I.IFORME  adj.  des  2  g.  (et.  lat., 
veticula,  vésicule  ;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a 
la  forme  d'une  vésicule. 

VESITARSE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  vsica , 
vessie;  iarsus ,  tarse).  Entom.  Qui  aies  tarses 
vésiculeux,  ou  garnis  de  vessies  qui  font  office 
de  ventouses.  ||  vksitai.ses  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  hémiptères  désignés  aussi  sous  le  nom 
de  physapodes.  V.  ce  mot. 

VESLE.  G-éogr.  Rivière  de  France,  dans  le 

département  de  la  Marne  et  de  l'Aisne;  grossit 

l'Aisne  à  5  kil.  S.-O.  de  VaUy  ;  cours,  140  kil. 

VESNEDAR-RAACHI.  s.  m.  Hist.  ott.  Chef 

des  peseurs  du  trésor. 

VESONriO.  (pr.  vé-zon  ci-6).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Gaule,  dans  la  grande  Sôquanaisa  , 
sur  le  Doubs.  Aujourd'hui ,  Besançon. 

VESOU.  s.  m.  Suc  liquide  qui  sort  de  la  tige 
écrasée  de  la  canne  à  sucre. 

VESOUL.  (pr.  ve-toul).  Géogr.  Ch.-l.  du  dé- 
partement de  la  Haute-Saône,  sur  le  Durgeon, 
à  354  kilom.  S.-E.  de  Paris  ;  5,940  hab.  Aux 
environs,  eaux  minérales  de  Rèpes.  ||  L'arron- 
dissement de  Vesoul  a  10  cantons ,  252  com- 
munes, et  114,018  hab. 

VESPASIEN  (T.  Flavius  Vespasianus).  Em- 
pereur romain,  né  à  Uéate ,  l'an  7  de  J  .-C, 
remplit  diverses  charges  sous  Claude,  Caligula 
et  Néron  ;  eut  la  conduite  de  la  guerre  de  Ju- 
dée; se  fit  proclamer  empereur  par  l'armée  d'O- 
rient, après  la  mort  de  Galba  (69),  et  mourut 
après  dix  ans  d'un  règne  glorieux.  On  lui  re- 
proche une  excessive  parcimonie. 

VESPAS1ENWE.  s.  f.  Admin.  S'est  dit  d'une 
sorte  de  voiture  que  l'on  a  proposé  d'établir  à 
Paris,  sur  les  grandes  voies  de  communication, 
afin  de  recueillir  momentanément  les  passants 
qui  vondraient  satisfaire  quelque  besoin.  Ce 
mot  a  AU  créé  par  allusion  an  profit  que  l'em- 
pereur Vespasien  se  félicitait  de  tirer  d'une  spé- 
culation analogue,  en  disant  :  Cet  or  ne  sent  pas 
ticurais.  Les  vespasiennes  n'ont  pas  réussi. 

—  Se  dit  aujourd'hui  des  petites  guérites  cons- 
truites sur  les  quais  et  les  boulevards  de  Paris, 
pour  servir  d'urinoirs. 

VESPER.  (du  lat.  vesper,  le  soir).  Myth.  Nom 
que  les  Romains  donnaient  à  l'étoile  de  Vénus, 
quand  elle  parait  après  le  coucher  du  soleil. 
C'est  la  même  que  Hesper.  On  la  nommait  Lu- 
cifer, quand  elle  paraissait  le  matin. 

Vtsptr  s'arance,  il  va   répandra 

Cette  clarté  mobile  et  tendre 

Qui  semble  oaresser  les  jeux.  (Lseina.) 

On  dit  quelquefois  Vesperus. 
Déjà  de  Vesperus  la  naissante  lumière 
Môle  un  éclat  douteux  aux  feux  mourants  du  jour. 

(DoKIMIS.) 

—  Syn.  Hesper  ou  Hesperus;  l'étoile,  l'astre 
de  Vénus;  l'étoile  du  beiger. 
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VESPERAL,  s.  m.  (du  lat.  vespern,  les  vê- 
pres ;  rad.  vesper,  le  soir).  Livre  d'église  qui 
contient  tout  ce  qui  se  chante  à  l'office  du  soir. 
Vespéral  noté.  ||  PI.,  des  vesperalt. 

VESPÉRIE.  s.  f.  (du  lat.  vesper, ,1e  soir). 
Thèse  qu'on  soutenait  dans  les  collèges ,  les 
après-dîners,  entre  les  écoliers,  et  sans  aucune 
cérémonie. 

—  Dernier  acte  que  faisait,  dans  les  univer- 
sités, un  bachelier  en  théologie  ou  en  médecine, 
la  veille  du  jour  où  il  devait  prendre  le  bonnet 
de  docteur,  et  oh  deux  docteurs  disputaient 
contre  lui.  Soutenir  une  vespérie. 

—  Fis.  et  fam.  Réprimande.  Ou  lui  a  fait  une 
rude  vespérie.  Vieux  et  peu  usité. 

VESPÉHISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  V.  Vespéri- 
ser.  S'empl.  adjectiv. 

VESPÉRISER.  v.  a.  1"  conj.  (et.,  V.  vespe- 
it!E|.  Réprimander  quelqu'un  Son  père  l'a  ves- 
périsé.  Vieux  et  peu  usité. 

VESPERTILION.  s.  m.  (du  lat.  vesvertitio; 
rad.  vesper,  le  soir,  parce  qu'ils  ne  volent  que 
le  soir).  Mamm.  Genre  de  mammifères  carnas- 
siers de  la  famille  des  chéiroptères,  comprenant 
les  espèces  connues  sons  le  nom  vulgaire  de 
chauves-souris.  Les  vespertilions  sont  tous  noc- 
turnes ou  crépusculaires. 

—  Nom  que  l'on  a  donné  a  des  habitants 
supposés  de  la  lune. 

VESPERTILIONIDE.  adj.  des  2  g.  Mamm. 
Qui  ressemble  à  un  vespertilion,  à  une  chauve- 
souris.  ||  vmpkktii.ionidks.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  comprenant  le  genre  vespertilion. 

VESPÉTRO.  s.  m.  Sorte  de  ratafia  qui  est 
surtout  employé  comme  stomachique.  On  y  fait 
entrer  nn  grand  nombre  d'ingrédients,  et  entre 
autres,  de  l'écorce  d'orange,  du  safran,  de  l'a- 
uis,  etc. 

VESPIAIRE.  i.  m  Anc.  coût.  Celui  qui  dé- 
friche une  terre. 

VESPIFORME.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  vespa, 
guêpe;  forma,  forme).  Entom.  Qui  a  la  forme 
d'une  guêpe. 

VESPILLON.  s.  m.  (du  lat.  vespillo;  rad. 
vesper,  soir).  Antiq.  rom.  Esclave  qui  transpor- 
tait, pendant  la  nuit,  les  cadavres  des  gens  du 
peuple. 

—  Il  s'est  dit  aussi  de  ceux  qui  violaient  les 
tombeaux  pour  j  commettre  des  larcins. 

VESPOÏIiE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vrspa, 
guêpe,  et  du  gr.  t'ito; ,  ressemblance).  Entom. 
Qui  ressemble  à  une  guêpe. 

VESPRE.  s.  m.  (du  lat.  vetper).  S'est  dit 
pour  Soir  Le  matin  et  le  vespre,  toutes  heures 
lui  sont  unes.  |Mont.) 

VESrRÉE.  s.  f.  (du  lat.  vesper).  S'est  dit 
pour  Soirée,  la  fin  du  jour. 

Mignonne,  allons  voir  si  la  rose 

Qui  ce  matin  avait  déelose 

8a  robe  de  pourpre  an  soleil, 

A  point  perdu  cette  vefprét 

Les  plis  de  sa  robe  pourprée.  (Romskd.) 

VESPRIN,  INE.  adj.  (du  lat.  vesper,  le  soir). 
Vieux  mot  qui  signifiait  Du  soir,  qui  a  lieu  le 
soir. 

VE9SE.  s.  f.  Vent  de  mauvaise  odeur,  qui 
sort  sans  bruit  par  le  derrière.  Faire,  lâcher 
une  vesse.  Il  est  bas. 

VESSE-DE  LOUP  ou  VESSE-LOUP.   s.    m. 

Bot.  Nom  vulgaire  donné  aux  champignons  du 
genre  lycoperdon,  parce  qu'ils  ne  contiennent 
que  du  vent  ou  de  la  poussière.  Les  espèces  en 
sont  très-nombreuses.  V.  lycoperdon.  ||  PI.,  des 
vesses-de-loup. 

VESSER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  vesse).  Lâcher 
une  vesse.  Bas  et  à  éviter. 

—  Prov.  et  pop.  Vesser  comme  un  daim.  Ves- 
ser  beaucoup,  vesser  continuellement. 

VESSERON.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
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L'étoile  aussi  ménagère  de  l'ombre 
bai  ce  coteau  levait  son  front  serein 

n. 


(P»»«v ) 


VESSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  vesse, 
qui  a  l'habitude  de  vesser.  Bas  et  à  éviter. 

VESSrE.  s.  f.  (du  lat.  vesica).  Anat.  Poche  ou 
réservoir  musculo-membraneux  ,  conoïde,  logé 
dans  l'excavation  du  bassin,  entre  le  pubis  et  le 
rectum,  chez  l'homme;  entre  cet  os  et  le  vagin 
dans  la  femme,  destiné  à  recevoir  et  à  contenir 
l'urine,  jusqu'à  ce  que  l'accumulation  d'une  cer- 
taine quantité  de  ce  liquide  sollicite  son  expul- 
sion. Avoir  un  ulcère  à  la  vessie,  une  pierre 
dans  la  vessie. 

—  Bas-fond  de  la  vessie.  Sa  portion  la  plus 
reculée.  ||  Col  de  la  vessie.  L'orifice  de  l'urètre, 
lequel  est  arrondi ,  et  présente  vers  le  bas  la 
luette  vésicale. 

—  Cette  même  poche,  détachée  du  corps  de 
l'animal  et  desséchée.  Vessie  de  cochon.  Enfler 
une  vessie.  Nager  avec  des  vessies. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Il  veut  nous  faire  croire 
que  des  vessies  sont  des  lanternes.  Se  dit  d'un 
homme  qui  veut  faire  croire  des  choses  invrai- 
semblables, absurdes.  ||  J'aimerais  autant  qu'on 
me  donnât  d'une  vessie  par  le  nez.  Se  dit  pour 
marquer  que  l'on  méprise  de  basses  complai- 
sances, des  louanges  fades,  serviles. 

—  Nom  donné  vulgairement  à  une  petite 
ampoule  sur  la  peau. 

—  Ichthyol.  Vessie  natatoire.  Sac  membra- 
neux rempli  d'air,  qui  se  trouve  placé  au-des- 
sous de  la  colonne  vertébrale  chez  la  plupart 
des  poissons,  .et  qui  est  destiné  à  les  rendre 
plus  ou  moins  légers,  selon  qu'ils  veulent  mon- 
ter ou  descendre  dans  l'eau.  On  le  nomme  aussi 
vésicule  aérienne. 


—  Médec.  Catarrhe  de  vessie  ou  catarrhe  vé- 
sical.  La  cystite.  V.  cyititb. 

VESS1GON.  s.  m.  Art  vétér.  Tumeur  molle 
qui  se  forme  au  jarret  du  cheval,  et  qui  est  plus 
ou  moins  considérable. 

VEST.  s.  m.  S'est  dit  pour  Investiture. 

—  Droit  coût.  Acte  solennel  par  lequel  le 
seigneur  foncier  ou  sa  justice  conférait  à  l'ac- 
quéreur d'un  héritage  tenu  en  roture  la  posses- 
sion de  cet  héritage.  Droit  de  vest  et  du  devest. 

V.   DKVKST. 

VESTA.  (en  lat.  testa;  dérivé  du  gr.  lo-rla, 
foyer|.  Myth.  Déesse  qui  présidait  au  feu,  fille 
de  Démofcorgun,  épousa  de  Cœl'-S,  et  mère  de 
Saturne,  ou  fille  de  Saturne  et  de  Rhée.  Vesta 
était  primitivement  adorée  aupiès  du  foyer.  Son 
culte  consista  plus  tard  à  entretenir  un  feu  per- 
pétuel dans  son  temple.  V.  vestale. 

—  Iconol.  On  représente  cette  déesse  vêtue 
d'une  robe  longue,  un  voile  sur  la  tête,  et  te- 
nant dans  ses  mains  un  vase  à  deux  anses  ou 
une  lampe. 

VESTA.  s.  f.  Astron.  Petite  planète  décou- 
verte par  Olhers  de  Brème  en  1807.  Sa  distance 
au  soleil  est  d'environ  une  fois  et  un  tiers  plus 
grande  que  celle  de  la  Terre.  La  durée  de  sa 
révolution  est  de  1,235  jours  205. 

VESTALAT.  s.  m.  (  rad.  vestale  ).  Antiq. 
rom.  Corps  des  vestales.  ||  Espace  de  trente  ans 
pendant  lequel  les  vestales  devaient  garder  leur 
virginité.  Ces  trente  ans  finis,  elles  pouvaient 
quitter  le  temple,  et  même  se  marier.  Ce  mot  a 
été  forgé  par  les  antiquaires. 

—  Philos.  Nom  que  Fourier  donne  à  un  corps 
de  jeunes  filles  et  de  jeunes  hommes  vierges. 
Le  vestalat  et  le  damoisellat. 

VESTALE,  s.  f.  (du  lat.  vestalis  .rad.  Vesta). 
Antiq.  rom.  Nom  des  prêtresses  de  Vesta.  Elles 
étaient  vierges,  et  veillaient  chacune  à  leur  tour 
à  la  garde  du  feu  sacré.  Ce  feu  devait  être  en- 
tretenu jour  et  nuit  :  s'il  venait  à  s'éteindre,  on 
croyait  l'Etat  menacé  de  quelque  malheur,  et 
la  vestale  était  punie  de  sa  négligence  par  le 
fouet.  Celle  qui  violait  son  vœu  de  chasteté 
était  enterrée  vive.  En  revanche,  les  vestales 
jouissaient  de  grands  privilèges  :  elles  n'étaient 
point  assujéties  à  l'autorité  paternelle  ni  à  la 
tutelle;  elles  étaient  crues  sans  serment  eu  jus- 
tice ;  leur  présence  sauvait  la  vie  au  criminel 
qu'elles  rencontraient  par  hasard,  etc. 

—  Fig.  Femme  ou  fille  d'une  sagesse,  d'une 
chasteté  exemplaire.  C'est  une  vestale.  Elle  fait 
la  vestale.  ||  Iron.  dans  le  sens  opposé.  Ce  n'est 
pas  une  vestale.  C'est  une  femme  de  mœurs  peu 
sévères,  de  mœurs  suspectes. 

—  Poét.  Religieuse.  Colardeau  fait  dire  à 
Héloïse  : 

Quelle  tenipéto  affreuse,  à  mon  repos  futaie, 
S'élève  dans  le  sein  d'une  faible  vestale. 

{.Lettre  d'He/oi«e  à  Abailard), 

—  Philos.  Jeune  fille  vierge  faisant  partie  du 
vestalat.  Fourier  promet  de  grands  honneurs 
aux  vestales. 

VE9TALIES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom.  Fête  en 
l'honneur  de  Vesta  ;  elle  se  célébrait  le  6  juin. 
On  dit  aussi  vestaliennes. 

VESTE,  s.  f.  (  du  lat.  vestis ,  habit  en  géné- 
ral). Vêtement  sans  manches,  à  poches  sur  le 
devant,  qui  se  portait  sous  l'habit,  et  qui  a  été 
remplacé  par  le  gilet.  Veste  de  velours.  Veste 
de  satin.  Veste  brodée. 

—  Sorte  d'habillement  long  que  les  Orientaux 
portent  sous  leur  robe.  Veste  à  la  turque. 
Veste  de  drap  écarlate,  de  drap  d'or. 

—  Vêtement  à  basques  très-courtes  ou  même 
sans  basques  ,  qui  tient  lieu  d'habit.  Veste  de 
drap.  Veste  de  coutil.  Veste  de  chasse.  Veste 
d'ouvrier.  Etre  en  veste.  Mettre  ,  passer  sa 
veste.  Oter  sa  veste. 

VESTEL.  s.  m.  Philos.  Nom  que  Fourier 
donne  aux  jeunes  hommes  qui,  au  sortir  de  l'a- 
dolescence ,  embrasseront  une  vie  chaste  pen- 
dant quelques  années. 

VESTEUR.  s.  m.  (du  lat.  vestis  ,  habit).  S'est 
dit  pour  Tailleur. 

VESTI ,  IE.  part.  pas»,  du  T.  Vestir.  S'em- 
ploie adjectiv. 

VESTIAIRE,  s.  m.  (du  lat.  vestis ,  habit). 
Commun,  relig.  Lieu  où  l'on  serre  les  habits 
des  religieux,  des  religieuses.  Le  vestiaire  d'un 
couvent. 

—  Dépense  que  "-a  fait  pour  les  habits  des 
religieux,  des  religieuses.  Le  vestiaire  s'élève , 
dans  tel  couvent,  à  tant  par  année.  Faire  une 
réforme  sur  le  vestiaire. 

—  Argent  qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 
Recevoir  son  vestiaire. 

—  Vestiaire  se  dit  aussi  de  l'endroit  où  les 
membres  d'un  tribunal,  d'une  assemblée  politi- 
que, etc.  ,  prennent  et  déposent  leur  costume. 
Le  vestiaire  de  la  Cour  de  cassation.  Le  ves- 
tiaire de  la  Chambre  des  pairs,  de  la  Chambre 
des  députés. 

VESTIAIRE,  s.  m.  Hist.  Titre  d'un  des  of- 
ficiers de  la  maison  des  empereurs  de  Constan- 
tinople. 

VESTIARQUE.  s.  m.  (du  lat.  vestis,  habit; 
et  du  gr.  opxôî,  chef).  Hist.  Grand  maître  de  la 
garde-robe. 

VEST1UULAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  vestibule  de  l'o- 
reille. Ouverture  vestibulaire. 

—  Rampe  vesiihulaire  du  limaçon.  La  rampe 
externe  du  limaçon,  parce  qu'elle  s'ouvre  dans 
le  vestibule. 


VESTIBULE,  s.  m.  (du  lat.  vestibulum; rad. 
Vesta,  la  iléessn  du  l'eu  ou  le  feu  lui-même, 
parce  que  les  Romains  entretenaient  du  feu  près 
de  la  porte  de  leur  maison).  Pièce  par  laquelle 
on  entre  aans  un  édifice,  qui  s'offre  la  pre- 
mière, et  sert  de  passage  pour  aller  aux  auir-s 
pièces.  Grand,  beau  vestibule.  Vest,  bu  lu  magni- 
fique. Vestibule  orné  de  peintures.  île  haï-re- 
liefs. Demeurer,  rester  dans  le  vesiib  de. 

8oub  les  fleurs  parfumant  mon  riche  veitlbule. 
Alors  qu'a  son  banquet  il  fait  asseoir  TiboJ!t, 
Mollevaut  lui  prodigue  an  vin  délicieux  (Mouiv  ) 

—  Arc.hit.  Vesti!>ule  simple.  (Jelui  qui  a  ses 
deux  faces  également  décorées  Le  vestibule  des 
Tuileries  est  simple.  ||  Vestibule  figure.  Celui  qui 
forme  des  avant-corps  et  des  arrière-corps  re- 
vêtus de  pilastres  et  de  colonnes.  ||  Vestibule  te- 
trastyle.  V.  tkikastyi.k.  ||  Vestibule  à  ailes.  Ce- 
lui qui,  outre  le  passage  principal,  a  des  espè- 
ces de  bas-côtés,  comme  dans  les  vestibules  du 
Louvre   ||  Vestibule  en  péristyle     V.  pkkistylE. 

—  Anat.  Cavité  très-irrégulière  de  l'oreille 
interne  ou  du  labyrinthe.  Le  vestibule  est  placé 
en  dedans  du  tympan  el  en  dehors  du  conduit 
auditif  externe.  Il  est  tapissé  par  une  membrane 
particulière,  et  renferme  plusieurs  divisions  du 
nerf  auditif. 

VESTIGE,  s.  m.  (du  lat.  vesiigium).  Em- 
preinte laissée  par  le  pied  de  l'homme  ou  de 
l'animal,  dans  l'endroit  où  il  a  marché.  On 
n'y  voit  aucun  vestige.  Ce  sont  des  vestiges 
d'homme,  d'enfant.  Il  est  surtout  usité  au  pln- 
riel,  et  dans  le  style  soutenu. 

—  Fig.  Les  épouses  de  Jésus-Christ  faisaient 
revivre  la  beauté  des  anciens  jours  dans  cotte 
sainte  montagne  où  les  vestiges  des  curieux  et 
des  vagabonds  ne  paraissent  point  |  Boss.  ) 
Marchant  avec  respect  sur  les  vestiges  des 
saints,  il  recueillait  les  restes  de  leur  esprit. 
(  Fléch.  ) 

—  Fi£.  Suivre  les  vestiges  de  quelqu'un,  l'imi- 
ter. Suivre  les  vestiges  de  ses  aïeux,  de  son  père. 

—  Par  eiteus.  Marques  restées  sur  la  terre 
et  qui  montrent  qu'il  y  a  eu  dans  le  lieu  où 
elles  se  trouvent  des  édifices,  des  maisons,  des 
remparts,  etc.  Les  vestiges  d'une  ville,  d'un 
château,  d'une  église.  Les  vestiges  d'un  camp 
r.  m  iin,  d'un  autel  druidique.  Cette  ville  avait 
des  fortifications,  mais  il  n'en  reste  pas  vestige, 
il  n'en  reste  aucun  vesiige,  pas  le  moindre  ves- 
tige- Ils  virent  s'élever  dans  le  lointain  des  ar- 
cades et  des  colonnes  mutilées,  des  vestiges  de 
temples  et  de  palais,  et  des  barr  ères  dont  les 
débris  formaient  encore  une  vasie  enceinte  en- 
tourée de  trophées,  que  couvraient  l'épine  et 
le  lierre    (  Demoust.  ) 

—  Fig.  Il  n'y  aurait  qu'à  souffler  sur  ces  édi- 
fices d'orgueil  ;  à  peine  en  retroivenez-vous  de 
faibles  veslig  s.  (Mus  )  ||  Il  s'emploie  aussi  fig. 
au  sens  moral.  On  ne  trouve  dans  l'histoire  au- 
cun vestige  de  cet  événement.  Ce  peuple  n'a 
conservé  aucun  vestige  de  sa  gloire  passée.  Il 
ne  reste  plus  le  moinJre  vestige  de  cette  reli- 
gion, de  cette  coutume.  Les  derniers  vestiges  de 
cette  révolution  ont  disparu.  (Acad.)  11  n'y  plus 
sur  la  terre  aucun  vestige  de  ce  que  nous  som- 
mes. (Boss.) 

—  Clururg.  Fracture  du  crâne,  consistant  eu 
une  simple  incision. 

Philos.  Vestige  se  dit  dans  le  système  cos- 
mologiqae  de  saint  Thomas  d'Aqnin,  de  l'Effet, 
lorsqu'il  représente  la  cause  sans  en  reproduire 
la  forme.  La  fumée  représente  le  feu  par  voie 
d'image,  mais  toute  créature  représente  la  Tri- 
nué  par  voie  de  vestige. 

—  Syn.  comp.  vestige,  trace.  V.  trace. 
VESTIMENTAL,  ALE.    adj.  (du  lat.  vesti- 

menlum,  vêtement).  Didact.    Qui    concerne   les 
vêtements. 

—  Essence  vestimeniale.  Essence  propre  à 
dégraisser,  à  nettoyer  les  vêtements. 

VEiTIN,  I\E  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'Italie,  à  l'E  ,  entre  les  Prétu- 
tiens  et  les  Marrucins.  La  principale  ville  des 
Vestms  éta;t  Amiterne,  prise  par  les  Romains, 
295  av.  J.-C. 

VESTIPOLINE.  s.  f.  Cumin.  Etoffe  de  laine 
qu'on  fabrique  à  Beauvais. 

VE.-5TIR.  v.  a.  2'  conj.  Anc.  coût.  Mettra 
l'acquéreur  d'uu  fief  ou  d'un  héritage  en  pos- 
session. 

VESTITURE.  s.  f.  (du  lat.  vestis,  habit|. 
Hist.ecclés.  S'est  dit  pour  Investiture.  On  a  dit 
aussi  vesiure. 

—  Hist.  nat.  Surlace  a  un  corps  vivant,  eu 
égard  aux  caractères  qu'elle  présente. 

VESTRIS.(pr.  vess-trisr.).  Famille  orig'naire 
de  Florence,  venueà  Paris  vers  17-40  (  t  pii  s'est 
rendue  célèbre  dans  les  fastes  du  théâtre.  || 
vkstkis  (Gaétan- Apolline-B  iltliazar),  dit  Ves- 
tris  I",  célèbre  danseur,  élève  de  Dupré,  ne  à 
Florence  en  1729.  mort  en  1-08,  se  fi;  à  l'Opéra 
de  Paris  une  réputation  colossale  (de  I7-IS  à 
1781).  On  le  surnommait  le  dieu  de  la  Danse. 
Safemmejnée Anne-Frédérique  Heiuel)  excella 
aussi  comme  danseuse,  surtout  dans  le  genre 
grave.  ||  vestris  (Marie-Auguste),  fils  natuiel 
du  précédent,  dit  Vestris  11  ou  Vestris- Allard 
(du  nom  de  sa  mère|,  né  à  Paris  en  17(10,  dé- 
buta eu  1772,  devint  un  des  plus  célèbres  dan- 
seurs de  son  temps,  se  retira  en  1818,  et  mou- 
rut en  IS23.  ||  vestris  (Mare  -Rose  (iourgault 
Dûgazon),  sœur  de  l'acteur  Dugazon  et  belle- 
sœur  de  Vestris  1",  née  à  La  Ro  halle  n  1748, 
débutaau  Théàlre-Français  en  I769,ei  partag  la 
les  grands  rô. es  avec.  M1"  Sainval  Elle  eut  de 
grands  démêlés  avec  cette  actrice,  se  retira  en 
1803,  et  mourut  l'année  suivante. 
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VE5TURE.  I.  f.  (et.,  V.  vustituri:).  S'est  drt 
pour  Habillement,  vêtement. 

—  Hist.  ecclés.  S'est  dit  pour  Investiture,  et 
coqu'on  payait  pour  l'investiture  Dans  te  sens 
et  le  précédent,  ou  disait  également  vestiture. 

—  Mettre  en  vesture.  Donner  l'investiture. 
Mettre  en  possession. 

VÉ9UNNA    Géogr.  anc.  Capitale  d' 
corieni.   Aujourd'hui    Perigueux.  V.  pktroco- 

RtKN. 

VÉSUVE,  (du  lot.  Vesuvius  on  Vesuvus). 
Géogr.  Célèbre  volcan  du  royaume  de  Naples, 
ù  8  kil.  S.-E.  de  Naple»  ;  se  lie  aux  Apennins. 
Sa  ba»e  a  40  kil.  de  tour ,  «a  cime  e»t  à  1,0-20  m. 
da  haateur.  On  y  distingue  aujourd'hui  deux 
sommets  ,  la  Somma  et  l'Ottojano.  Ses  pentes, 
fertiles  et  bien  cultivées,  fournissent  le  lacryn.a- 
Christi,  vin  renommé.  Son  cratère  est  profond 
de  115  m. 

Le  FÀuN  en  courroux,  ioui  ses  monts  caverneux, 
Beeommenoo  s  mugir  aToe  un  bruit  affreux.    tCaitsi..) 
£t  inr  sel  fondements  le  Vèivvc  ébranlé 
Chancelle  en  vomissant  une  horrible  clarté. 

(À,.  Miati..) 

—  Hist.  La  première  éruption  du  Vésuve  his- 
toriquement connue  est  celle  qui  eut  lieu 
l'an  79  de  J.-C.  ,  et  qui  détruisit  Herculanum, 
Pompéi ,  St-abies.  Environ  cinquante  autres 
éraptions  ont  suivi ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue surtout  celles  de  4.2S,  de  1779,  de  1794  et 
de  1819. 

VÉSUVIEN  ,  ENNE.  adj.  GéogT.  Qui  appar-  ' 
tient,  qui  a  rapport  au  Vésuve. 

VÉSUVIENNE.  s.  f.  Miner.  Dn  des  noms  de 
l'idiocrase. 

VESVAIGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  de  jouir 
des  biens  de  la  femme,  par  usufruit,  lorsqu  on  a 
eu  d'elle  on  enfaut  né  vif. 

VÉ9YA.  s.  m  Hist.  ind.  Membre  de  la  troi- 
sième caste,  formée  de  la  cnisse  de  Brahma 
Les  Vésyas  cultivent  la  terre,  élèvent  les  bes- 
tiaux, font  le  commerce.  Il  leur  est  défendu  de 
lire  les  Vèdas.  On  dit  aussi  taiciya. 

VE8ZriUM.  Géogr.  Ville  des  Etats  autri- 
chiens (Hongrie), ch. -1.  du  comitat  de  Veszprim, 
à  ivX)  kil.  S.-O.  de  Bade  ;  8,000  hab.  Château.  !| 
Le  comitat  de  Vesxprim,  dans  le  cercle  au-delà 
du  Danube,  a  110  kil.  sur  80,  et  17^,000  hab. 

VBTADE.  I.  f.  Conohyl.  Coquille  du  genre 
venus. 

VÉTALIKA.  s.  m.  Hist.  ind.  Poète,  musi- 
cien, chargé  d'annoncer  en  vers,  au  souverain 
a  la  cour  duquel  11  est  attaché,  les  divers  mo- 
ments de  la  journée  destiné»  à  des  occupations 
fixes. 

VÊTEMENT,  s.  m.  (du  lat.  vestimenium  ;  on 
écrivait  autrefois  vertemtnt).  Ce  qui  j?ert  à  se 
vêtir,  à  couvrir  le  corps.  Vêtement  commode, 
gônant.  Vêtement  chaud,  léger.  Les  vùtemeui.» 
sacerdotaux.  Changor  de  vêtement.  Quelque 
simples  qne.  nos  vêtements  puissent  être,  Il  v 
nité  n'est-ella  pas  encore  plus  grande?  ,  I 
Le  vttement  ne  cache  point  une  nudité  dont  on 
s'est  aperçu.  (Chateaub.)  Quitte  les  vttements 
de  ta  captivité.  (Kac.) 

—  Par  eitens.  Le  lis  des  jardins  ne  s'est  pis 
■8  parure  ;  les  arbres  des  forêts  aussi  no  se 
'  pas  Clé  des  habits,  ms't  le  vent  Tiêmc,  qui 

apporte  le  froid,    s'est   chargé  du  vêtement  qui 
doit  les  en  garantir.  (A.  Mart.) 

—  Pig.  Si  toutes  le»  images,  les  pensées  d'un 
livre  ne  peuvent  de\oir  la  vie  à  son  autour, 
qu'elles  lui  doivent  au  moins  le  vêtemen'. 
(Boiste.)  Combien  de  pensées  ne  diffèrent  que 
par  le  vêtement.  (Id.) 

—  Dans  le  langage  de  1«  chaire,  les  tftnienti 
du  laptêtiie.  L'innocon'-e  baptismale.  Il  y  a,  dit 
saint  Jean,  dans  l'église  Je  Sardis ,  un  petit 
nombre  le  fidèles  qui  n'ont  pas  souillé  leurs 
vêtements,  ses  riches  vêtementt  dont  ls  baptême 
les  a  revêtus,  vêtements  qui  ne  sont  rien  moins 
que  Jésus-Christ  même.  (Boss.) 

VÉTER.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  vetare) .  Vieux 
mol  qui  signifiait  Défendre. 

VÉTÉRA.  Géogr.  anc.  Lieu  de  la  deuxième 
Germanie,  près  du  Rhin,  dans  le  pays  des  Gru- 
gemei ,  à  l'E.  des  Ménapiens.  Aujourd'hui 
'iunten. 
-v  VÉTÉRAN,  s.  m.  (du  lat.  veteranus  ;  rad. 
"V^us,  veirris,  vient.,  ancien).  Se  dit  des  soldats 
j'ifven  considération  de  leurs  années  de  service, 

nt  *Hé  admis  dans  des  compagnies  sédentaires 
appelée!  wniKiyniss  a"<-  vétérans.  11  y  s  en  Franie 
dix  comî>aïniea  de  soua-ofriciers  vétérans,  et 
saiiecompeSsnies  Je  fusiliers  vétérans.  Ces  com- 
pagni  s  :  .mu  Chargées  d'un  service  tranquille,  et 
iurmenl  un  corps  .le  réserve.  Capitaine  de  vété- 
rans. CompaguieNde  vétérans.  Entrer  d*.ns  les 
v  térans.  Sa  porte  était  gardée  par  un  vétéran, 
par  deux  vétérans. 

—  Dans  les  collèges,  vétéran.  Écolier  qui  re- 
double une  classe. 

—  Se  disait  autrefois  des  magistrat;  qui, 
après  avoir  été  en  fonctions  pendant  un  certain 
temps,  jouissaient  encore,  en  veitu  de  le'.tr.  s  a  i 
roi,  dis  prérogatives  de  leur  charge,  quoiqu'ils 
ne  la  possédassent  plus. 

Antiq  rom.  Nom  donné, chez  les  Romains, 

aux  soldats  qui  avai  nt  fait  un  certains  nombre 
do  campagnes.  Ce  nombre  était  de  dix  pourries 
cavaliers  et  de  vingt  pour  les  fantassins.  I"n 
d"H  récompenses  les  plus  ordinairement  . 
vées  aux  fa  i  .si  ns  était  la  concession  de  quel- 
ques arpents  do  terre  dans  1rs  colonies  étran- 
gères. V.  VBIILLA1RB  et  SCBSIQNANIEN. 
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—  Fig.  Un  vétéran  de  la  gloire,  un  veitran  -lu 
crime,  etc.  Un  homme  qui  a  vieilli  dam  la 
gloire,  qui  a  vieilli  dans  le  crime.  C'est  surtout 
dans  les  prisons  de  Paris  que  ce  déplorable  mé- 
lange de  l'adolescence  et  des  vétérans  du  crime 
se  produisait  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  hideux. 
(Boranger.) 

YiUran  de  la  glolro,  et  non  paa  invalide. 

Que  ta  vioilleino  consolide 
Cette  œnvre  qui  t'élere  an  rang  des  immortels. 

iBsOLLIS  ) 

VÉTÉRANCE.  s.  f.  Qualité  de  vétéran. 

VÉTERAVTE.  Géogr.  V.  wétéravie. 

\  ÉTÉRXNAIRE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  veie- 
rirwrius,  fait  de  veterina ,  bête  de  somme).  Se 
dit  «  l'art  qui  a  pour  but  la  guérison  des  ma- 
ladies des  bestiaux  et  particulièrement  des  ani- 
maux domestiques,  tels  que  les  bœufs,  les  che- 
vaux, les  brebis,  etc.  Art  vétérinaire.  L'ar:  vé- 
térinaire est  de  la  pins  haute  importance  pour 
l'agriculture ,  qui  lui  doit  la  conservation  et 
l'amélioration  de  ses  bestiaux.  (Encycl.) 

—  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  i  cet  art. 
Médecin  vétérinaire.  Médecine  vétérinaire. 
Ecole  vétérinaire.  Etablissement  vétérinaire. 

VÉTÉRINAIRE,  s.  m.  Celui  qui  cultive  on 
pratique  l'art  vétérinaire  Boe,  habile  vétéri- 
naire. Vétérinaire  prudent,  éclairé.  Vétérinaire 
ignoiant,  maladroit.  Conduire  un  eheval  cher 
le  vétérinaire.  Faire  venir  un  vétérinaire. 

VÉTILLARI),  ARDE.  s.  (pr.  vé-ti-yar  ; 
rad.  vétiller).  Celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
vétiller  sur  tout  Le  mufti  de  son  pays,  grand 
vttillard  et  fort  ignorant,  trouva  dans  son  livre 
dès  propositions  suspectes.  (Volt.)  Peu  usité. 
On  dit  plus  ordinairement  vétillcur.  V.  ce  mot. 

VÉTILLE.  ■.  f.  |pr.  vé-tiye) .  Chose  de  rien  ùe 
peu  d'importance;  bagatelle.  C'est  une  vétille. 
S'amuser,  s'arrêter  i  des  vétilles.  Il  est  fam. 

—  Techn.  Appentis  sous  lequel  trnvaillent 
certains  ouvriers  dans  une  ardoisière.  ||  Petite 
pièoe  d'artifice  qu'on  fait  avec  des  cartes  à 
joner.  1J  Petit  anneau  d'un  rouet ,  dans  lequel 
passe  le  fil. 

VÉTILLE,  part.  pass.  du  v.  Vétiller.  Il  est 
invariable. 

VÉTILLER.  T.  n.  1"  conj.  'pr.  vé-ti-yé  ; 
rad.  vétille).  S'amuser  i  des  vétilles,  à  des  ba- 
gatelles. Homme  qui  ne  fait  que  *.  tillor.  Il 
perd   son   temps    à    vétiller.    Peut-on    vétiller 

—  Cïiicaner  sur  des  vétilles  ;  faire  des  diffl- 

ir  dos  riens.  Ce  mot  est  familier  dans 
ces  deux  acceptions. 

VÉTILLERIE.  s.  f.  (pr.  rr;'-fï-t,^ri  ;  rad.  vé- 
tille). Chicanerie,  raisonnement  captieux.  Il  ne 
répond  que  par  des  veiilleries.  Fam. 

vÉTÏLLEL'R,  EUSE.  s.  (pr.  ve-ti-yeur;  rad 
ccitile).  Celui,  celle  qui  ne  fait  que  vétiller,  qui 
s'arrête  à  des  vétilles,  a  de  misérables  '•hican  s. 
C'est  on  vètilleur  insupportable.  Quelle  vétil- 
leuse! Je  hais  les  vétilleurs. 

VÉTILLEUX,    EUSE.    adj.    (  pr.    r- 
rad.  aéit'Urj.  Sa  dit  des  choses   qui  demandant 
heaucoup  de  soin ,  beaucoup  d'attention.    Ou- 
vrage vétilleux.  Cela  est  très-vétilleux. 

—  On  le  dit  aussi  quelquefois  des  personnes, 
dans  le  même  sens  que  Vètilleur.  V.  vetil- 
lkuk. 

VÊTIR,  v.  a.  9*  conj.  (du  lat.  vestire  ;  rad. 
vestit,  hahit  ;  on  écrivait  autrefois  ecirrir)  Je 
vêt,  iu  vêts,  si  vêt,  nota  vêtons,  vous  wùess.  Ut 
vêtent.  Je  vêtais.  Je  vêtis  J'ai  rt'/u  Je  retirai 
Je  vêtirait.  VêU,  vêtons,  vêtes,.  Que  je  vête.  Qu<- 
je  vêtisse.  Vêtant.  Habiller  quelqu'un,  lui  don- 
ner des  habits.  Vêtir  un  enfant.  Vêtir  des  pau- 
vres. C'est  une  des  œuvres  de  miséricorde  de 
vêtir  les  nus.  Avec  ce  que  les  riches  portent  de 
trop,  il  y  aurait  de  quoi  vêtir  tous  les  indi- 
gents. (Goldsmith.)  Un  sage  appelait  son  corps 
sa  béte  ;  il  la  rr7uj.it» ,  la  nourrissait ,  la  pro- 
menait, la  soignait  avec  attention,  mais  ne 
l'écoutait  jamais.  (Boiste.) 

—  Vêtir  un  enfant.  Signifie  aussi  Lui  donner 
sa  première  robe.  Cet  enfant  deviujt  fort,  il 
est  temps  de  le  vêtir. 

—  Vêtir  une  robe ,  une  soutane ,  une  robe  de 
chambre,  etc.  Mettre  sur  soi  une  robe,  une  sou- 
tane, une  robe  de  chambre,  etc. 

—  Anc.  coût.  Mettre  en  possession. 

—  Philos,  hermét.  Vêtir  la  chemise,  aruree. 
Faire  projection  de  l'élUir  parfait  sur  un  mé- 
tal fondu  et  réduit  en  forme  morcurieile. 

—  sx  vêtir,  v.  pron.  Mettre  un  véteraert 
sur  soi,  s'habiller.  Etre  longtemps  à  se  vêtir. 
Se  vêtir  légèrement,  chaudement.  Se  vêtir  selon 
la  saison.  L'éclat  extérieur  dépend  beaucoup 
de  la  manière  de  se  vêtir.  (Buff.)  L'homme  est 
le  seul  des  animaux  qui  soit  obligé  de  se  vêtir. 
(B.  de  St-P.)  Il  faut  se  vêtir  selon  sou  état. 
(J.-J.  Rouss.) 

—  Se  vêtir  à  la  française,  à  Vesvngnole,  à  la 
turaue,  etc  Suivre  la  mode  des  franc». s.  des 
Espagnols,  des  Turcs,  etc.,  aans  sou  habillement. 

—  L'impératif  de  ce  verbe  n'est  pas  usité.  Le 
présent  de  1  indicatif  l'est  fort  peu,  et  si  l'on 
s'en  sert,  il  faut  se  rappeler  que  l'ou  dit  il  vêt 
à  la  troisième  personne  du  singulier,  et  à  la 
morne  personne  du  pluriel,  ils  valent.  C'est  donc 
à  tort  que  des  écrivains  d'ailleurs  recomman- 
dâmes ont  employé  vêtit ,  vêtissent ,  comme  le 
prouvent  les  exemples  suivants.  Dieu  leur  a 
rufusé  le  cocotier  qui  ombrage ,  loge ,  vêtit , 
nourrit,  abreuve  les  enfauts  de  Brahma.  (Volt.) 
L«  poil  du  chameau,  qui  se  reLOavelle  tous  les 
uns  par  une  mue  complète    sert  aux  Arabes  i 
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faire  des  étoffes  dont  ils  se  vêtissent  et  se.  mou. 
iff.)  De  leurs  molles  toisons  les  brebis 
se  vêtissent.  (Del.) 

VÊTIR,  s.  m.  L'habillement,  les  vêtements 
Le  vêtir  est  pour  beaucoup  de  femmes  et  pour 
les  fats  ;  la  pelure  aux  yeux  des  sots  recom- 
mande le  fruit.  .Boiste.)  Peu  usité. 

VETO.  s.  m.  Ipr.  vé-tA  ;  mot  latin  qui  signi- 
fie j'empêche  ,  je  défends  ;  c'est  la  première 
personne  dn  présent  de  l'indicatif  1u  verbe 
vetare,  défendre).  Antiq.  rom.  Formule  qu'em- 
ployaient i  Rome  les  tribuns  du  peuple,  lors- 
qu'ils s'opposaient  aux  décrets  du  sénat.  Elle 
s'était  conservée  dans  les  diètes  de  l'ancienne 
Poiogne.  y  Au  pi., 

— En  Angleterre,  Faculté  que  la  constitution 
donne  au  roi  de  refuser  sa  sanction  a  une  loi 
adoptée  par  les  Chambres  législatives.  Le  roi  a 
le  veto.  Le  roi  a  mis  le  veto,  a  mis  son  veto  i 
cette  loi. 

—  Veto  illimité  on  veto  absolu.  Celui  qui  re- 
jette !a  loi  pour  toujours.  (|  Veto  suspensif.  Ce- 
lui qui  ne  la  rejette  que  pour  un  temps  limité. 

—  Hist  I.ibrernmretoou  libre  veto.  Se  dit  du 
veto  qu'un  nonce  pouvait  prononcer  dans  les 
diètes  de  Pologne. 

—  Hitt.  fr.  Vetn  s'est  dit  particulièrement  du 
veto  suspensif  que  la  constitution  de  i"91  attri- 
buait an  roi.  Lorfet  de  ce  refus  temporaire  ne 
s'étendait  qu'à  deux  législatures  :  si  la  troi- 
sième reproduisait  le  décret  présenté  pal  les 
deux  précédentes,  11  devenait  loi  de  l'Etat  sans 
avoir  besoin  d'être  sanctionné.  Ixiuis  XVI  op- 
posa son  veto  aux  décrets  du  17  et  du  39  no- 
vembre contre  les  prêtres  et  les  émigrés. 

—  Monsieur  et  madame  Veto.  Nornsinju' 
que  les  anarchistes  donnèrent  sauver,!,  pendant 
la  révolution,  au  roi  et  i  la  reine. 

VÉTRANION   Général  de»  armées  romaines 

sous  Constance,  lié  en  Mœsie ,  fut  revêtu  par 

les  soldats  de  la  pourpre  impériale  à  Sirmirh  , 

dans  la  Pannonie  [3U>],  aboiqua  après  su 

i   de  règne,  se  retira  à  Pruse,  et  y  mourut  quel- 

I   ques  mois  après. 

VÉTRAVATI.  s.  f.  Hist.   ind.  Femme  qui 
i   garde    la    porte   des  appartements  intérieurs, 
|   chez  les   princes  indiens.    Les  vétravatis  sont 
armées. 

VETTE.  s.  f.  Techn.  Partie  d'un  marais  sa- 
lant qui  entoure  les  aires. 

VI  [TER    CM  gr.  I-ac  de  Suède  (Gothie)  :  il 
a  110  kilom.  sur  80,  s'écoule  dans  In 
par  la  M.Mala,  et  communique  avec  le  lac  Vener 
par  le  canal 

VETTON,  ONE.  adj  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Lusitanie,  A  . 

VETTOME.  Géogr.  anc.  Province  de  la  Lu 
sitauie.  et  le  Douio.  Aujourd'nui 

province  de  Salamanque. 

VBTTURINO.   s.  m.  Relat.  Loueur  de  che- 
vaux et  le  voitures;  postillon  ou  condu- 
Italie.  ||  Voiture  viB  loue  un  vetturino.  0  Pi., 
des  rerrurim. 

\  F.i  t     il",    part    pass.  du  v.  Vêtir.  S>mpl. 
adjectiv.  Homme  bien  vêtu  ,  ma!  vêtu  ,   riche- 
ment ,  pauvrement  vêtu    11  ne  fut  véti. 
que  comme  un  simple  soldat.     \ 
landais  est  bien  rc'fu  ,  sa   poche  est  p 
pièces  d'or.   (U.  de  St-I  |  Je  remarqu:» 

.f  fort  décemment ,  et   en    linge   très- 
blanc.  (Id  )  A  l'assemblée  générale,  an  homme 
du  néant,  sale  et  mal  vêtu  ,  a  l'icsole:. 
placer  auprès  de   moi.    Bar  h  ;   Connue  enfin 
parut;  elle  était    vêtue  sans   aucune  r. 
mais  toujours  pitloresquement.  |M"*  de  Staël.) 

A  lei  yeux  vient  le  présenter 

l.a  Fable  nebement  vêtue, 

Portant  plamei  et  dlam..nts, 

La  plupart  faux,  mail  tici-br. llanti.         (Flet.) 

—  Vêtu  de.  Un  homme  rc7u  d'une  robe  vio- 
lette vint  nous  féliciter  sur  notre  .-..rivée. 
(Volt.)  lî  n'est  vêtu,  pour  tout  habit,  ane  d'un 
caleçon  qui  lui  vient  a  :x  genoux  et  .l'une  che- 
mise sans  manche».  (B.  de  Sl-P.)  Cet  homme, 
dit  alors  Philandre ,  que  je  vois  1,.  bas  ,  rfiu 
d'une  robe  brillante  et  suivi  de  trois 
n'est-ce  pas  Apollodcre  7  (Barth.)  Afin  qu'elles 
n'eussent  que  des  idées  de  pureté  autour  d'elles, 
elles  étaient  vêtues  de  blanc  ,  d'où  oo  les  nom- 
mait les  filles  blanches.  (Chateaub.)  Vêtues  des 
plus  brillantes  couleurs,  ces  filles  de  l'air  ins- 
pirent ane  douce  joie.  (A.  Msrt.)  lis  naissent 
vécut  d'or,  de  pourpre  et  de  saphir.  (Del.) 

Moi  qui.  n'étant  f/ïi.  que  de  limple  bureau. 

l'aile  l'été  Bans  linge  et  l'biver  lans  manteau.    Bon  ) 

—  SA  dit  par  extens.  en  parlant  des  animaux. 
Les  animaux  sont  vêtus  plus  chaudement  i  me- 
sure que  la  contrée  qu'ils  habitent  est  plus 
froide  (A.  Mart.)  Les  animaux  ,  n'ayant  pas 
l'industrie  de  se  filer  des  hatits,  sont  vêtus  des 
mains  de  la  Providence.  (Id.) 

—  Vêtu  par.  Les  animaux  n'ont  pas  besoin 
d'allumer  de  feu  et  d'ensemencer  la  terre,  puis- 
qu'ils sont  vêtus  et  nourris  par  ia  nature.  (B.  de 
St-P.) 

—  L'ognon  est  bien  vêtu  cet  hiver.  Se  dit 
lorsque  ses  enveloppes  scut  épaisses  et  nom- 
breuses. 

—  Prov.  Etre  vêtu  comme  un  ognon  Porter 
plusieurs  vêtements  l'un  sur  l'autre,  (i  Etre  vêtu 
comme  un  moulin  à  vent.  Etre  vêtu  de  toile. 

—  Bi,.s.  Vêtu  se  dit  d'un  écn  rempli  par  un 
carré  posé  en  losange,  dont  les  quatre  pointes 
touchent  les  bords  de  l'écu. 

—  Hist.   relig.   Hérétique  vêtu.   Nom  donné 
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au  xm"  siccle,  pendant  lagnei  ■ 

à  ceux  qui  avaient  fait  [.r 

VfcTCLO.ME.  Géogr.     :  ' 
à  l'O  ,  soi  la  cote 

VÉTULONI     -  .     E 

Bal  '.tant  de  V 

.  i.  f.  (rad.  M 
a  Lies  quand  t  i 

<:a  religieux,  à  u  . 

plus  souvent,  Pr . 

\  ÉTUSTÉ.  s.  f.  (du  laL  vetustas . 
vieux  cio- 

i  orarr.e  >s  ■ 
le  laps  du    : 
monument  qui  to 

—  On  le  dit  pai  a  ti- 

tres. Ses  1 1.  es  perisveul 

VETUSTE,  s 

qui  ne  para     , 
VÉTYVI  R.  s.  m.  Bot.  G«-  »»  de 

I   la  fa-nll  •  des   gr 
espèces  croissent 
I  séchees,très-odorsiite«, 
j  fourrur  »  et  les  vêuments  dt 
i  des  vers. 

—  Nom  donné   aux  racines  mêmes  de  cette 

.   Acheter  du  vétyrer.  Mettre  lu  vety"*" 
--  habits. 

\  EUE.  s.  L  Ancienne  orl  ia  a. 

VEUGLAIRE.  s  m  Anc.  art  milit  Sorte  de 
parapet  qui  serrait  i  masquer  les  opérations. 
et  à  protéger  ceux  qui  ding-^aieut  les  ma- 
chines. 

VEUF.   VEUVE     «   ;       la    lat    tnJji,, 
dit  de  celui  dont  la    femme   est  morte   et  qui 
n'est   pas   remari-'  :   ni   1*  mari  est 

mort  et  qui  n'est  pas  remariée  Homme  veaf. 
Femme  veuve.  Devenir  veuf.  Elle  esrt  veuve  de- 
puis peu.  C'était  une  femme  ans 
riche,  ass.-i  •  uinxe 
mois.  (Le  Sage.)  Jemedonnn.  .■  j'ux. 
officier  de  chex  le  roi ,  et  je  dis  qie  je  venais 
m'élablir  à  Valence,  sur  la  réputation  que  ce 
séjour  avait  d'être  un  des 
pagne.  (Id.)  Je  demanu-.  -.  l'é 
tat  de  sa  fortune,  s'il  était  veuf  ou  ren  I 
(M.) 

—  Fig. ,  en  poésie  et  dans  tenu 
il    s'emploie  dans    le    sens   de   Privé ,   dés 

i  veuve  de  sol  pasteur.   La  Franc*  ataii 
v°uve  de  son  roi. 

Dan»  noi  templei  aani  ftoire  «t  xruf-  de  m  Inif— 
Le  tllence  loccede  aux  l»:ou   i 

Feut*  4e  ion  fénie.  ■•■  enfanta 

8ur  leur  tombe  muette  oublier  leur*  anc- 

—  Particulier!-  is.  Eglise  r 
Collégiale  qui  a  été  cathédrale  et  où  il  y  r 
on  évéque. 

—  Myth  V-t/r  Surnom  de  Junon.  Junoi 
veuve  avait  un  temple  i  Stymphale. 

VEUF.   s.    m     VEUVE     s    f    CatsTl  «a 
veuf,  celle  qui  est  veuve.  Le  féminin  est  beau- 
coup plus  usité  que  le   miim  n      Epouser 
veuf,  une  veuve.   Cest    une   pauvre  veuve.  Ls 

qui    passe   sa    vie    dans  les    . 
morte   toute  vive      Boaa.     Combien   don.- 
vrail-on  pleurer  comme  mortes  ces  tvurr; 
nés  et  riantes  que  la  monde  trouve  si  beureu 

1.  ne  f.i.sait   pas  »nenir«  mutile 
la  veuve  et  l'orphelin.    1  -<iit>?  char- 

gée de  beaucenp  d  -nfants  est  fort  recherchée 
(Chateaub.)  La  marquise  de  Chavannss  était 
une  r-ur»  de  trente-cinq   ans  la,  et 

bien  laite.  (Le  Sage.)  Ma  mnv.qui  était  très- 
spirituelle,    y  mellail  beaucoup  a 
La  discorde,  l'infamie  ,  la  out-re  ,   font  autan', 
de  veufs  que  la  mort.   , Boute.     Son    nom  sea 
fait  frémir  nos  retire»  et  nos  filles.     Bac] 
Dei  fuerriers  d'Ilion  !»■»  te%ree 

Ont  fait  de  ta  valeur  de  trop  rudei  «preurea. 

(Assssw 

—  Vruve  s'est  pris  quelquefois    avec   aej 
dans  on  -ens  détourné.  Veuvt  ae  hait  ga.ai.vs 
(U  Font.; 

—  Fig.  Le  denier  de  la  veuve.  Ce  que  .'ol 
prend  sur  son  strict  nécessaire. 

—  Prov.  et  fig  Avoir  afatre  à  ta  veuvt  r. 
aux  héritiers  Avoir  i  contester,  i  compte: 
avec  plusieurs  parties. 

—  Conchyl.  Vruve  ma-srtsgue.  Nom  mar 
chana  d'une  coquille  du  genre  olive. 

—  Entom.  Veuve  à  collier.  Espèce  de  pap:. 
Ion  qii  est  le  bombyee  rubric 

—  Hortic.  Nom  or.ne  a  une  talipe  pana- 
chée de  blanc  et  de  violet,  et  à  ane  scabieuse 
d'an  bian  foncé. 

—  Ichthyol.  Veuve  coquette.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  iTiolocanthe  bicolor. 

—  Mamm.  Veur  ou  arase  ni  ,1-ui!.  SiDge 
d'Amérique,  rapporté  an  genre  sagouin. 

—  Ormth.  Genre  d'oiseaux  qui  ne  se  distin- 
guent des  fringiles  par  aucun  caractère  iraper- 

et  qui  a  été  réuni  aux  pinsons.  Les  Veu- 
ves habitent  l'A'riq  e. 
VECUS,  adj.  des  3  g.  Qui  est  mou,  faible, 
ner;.ie.  Hommeveule.  Femme  bienveule. 
Ii  est  fam. 

—  Agric.  Terre  veule.  Terre  très-léger». 

—  Castors  veules.  Castors  secs,  maigres. 
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—  Hortlo.  Branche  veule.  Branche  faible. 
I 

—  Tochn.  Se  dit  de»  poil»  qui  n'ont  pas  la 
propriété  de  se  featrer  d'eux-mêmes. 

VEIVAUB  i.  m.  |rsl.  veuve).  Etat  d'un 
homme  veuf  on  d'une  femme  veuve.  Long  . 
tri  «t-  veuvag»  Déplorer  son  v«uvage.  Romane  ! 
t'écria-t-il  d'un  air  d'indignation  ;  ah,  le  ciel 
m'en  préserve  '  Vite  le  rmriig-,  U  e»t  préféra- 
ble i  l'union  conjugale  la  plus  parfaite.  (Le 
Sage.) 

L<  chaque  loir  pour  charme,  ion  wufaj* 

Blic  Ton»n  fleuret  iot  la  rivage  DsaaoaT.) 

—  Fig.  Apre»  la  porte  d'un  objet  chéri,  l'es- 
prit, l'imsgviation  elle  nrur  subissent  un  long 
•t  douleuroni  veuvage.   (Honte.) 

—  11  se  prend  ausii  fig.  dans  le  sens  d'Iso- 
lement ,  abandon.  Seul  dans  ce  vallon,  ce  pal- 
m»  er  semble  avoir  été  condamné  à  un  éternel 
veuvage.  (A.  Mart.) 

Pétrarqao  4  ion  amante  offrait  do  lalnl  regret», 

Et  ta  lyre  daos  le  vmrag* 
Repos  el.  détendue  au  branehea  d'an  e,T.rét 

tatuns.) 

—  La  Harpe  a  dit  poétiq.  en  parlant  de  l'hi- 
ver. Un  funeste  veuvage  afflige  la  nature. 

VÉVASWÀTA.  Tempi  hér.  ind.  Fil»  dn 
Soleil  et  nu  4b»  sept  Manon».  Vévaswàta  est , 
par  son  (ils  Ikchwlkou,  père  de  la  dynastie  so- 
laire, et.  par  sa  tille  111,  femme  de  Boudha, 
pire  de  la  dynastie  lunaire. 

VEVAY.  (i.sjgr.  Ville  de  SuUse,  dans  le 
cauton  deVaud,  sur  le  lac  de  Genève,  à  l'embou- 
ebure  d'une  petite  rivière  dite  la  Vevayse,  à 
17  ki)  S  H  de  Lausanne  ;  4,500  hab.  Sites  ad- 
mirable» ;  commerce  actif. 

VEXANT,  part.  pré»,  dn  v.  Vexer.  Il  est 
invariable.  Femme  vexan»  à  plaisir  ceux  qui 
lui  font  la  conr. 

VEXANT,  ANTE.  adj.  (pr.  vek-can  ;  rad. 
tvxer).  Se  dit  populairement  d'une  choie  qui  fait 
delà  peine ,  qui  contrarie.  Kei  us  vexant.  Ré- 
ponse vexante.  Voilà  qui  est  fort  vexant. 

VEXATEUR.TRICE.  adj.  (pr.  vek-ça-teur  ; 
rad.  vexer].  Polém.  Qui  cause  des  vexations.  || 
Qui  commet  des  vexation».  Pouvoir  vexateur. 
Domination  vexatnce.  Trop  de  fonctionnaires 
publics  de  tou»  les  rang»  «ont  vexateurs ,  au 
lieu  d'être  protecteurs.  (Boiste). 

VEXATION,  s.  f.  (pr.  vek-ça-ci-on ;  da  lat. 
vexatio  ;  fait  de  vexare,  tourmenter).  Action  de 
vexer.  Vexation  manifeste.  Veiation  insuppor- 
table. Etre  exposé  aux  vexations.  Résister  aux 
vexations.  Exercer,  commettre  de»  vexation». 
CTest  une  pure  vexation.  Le»  vexations  de  dé- 
tail aliènent  les  cœurs  de  la  constitution  qui 
les  autorise.  (Paley.) 

VEXATftlRE.  adj.  des  2  g.  (pr.twi-co-toi-rcv 
rad.  vesttr]  Qui  a  le  caractère  de  la  vexation. 
Impôt  vexatoire.  Administration  vexatoire.  Pro- 
cédure vexatoire, 

VEXÉ  ,  ÉE.  part.  pas»,  dn  v.  Vexer.  S'empl. 
adjectiv.  Les  paysans  les  plus  riches,  les  mieux 
nourris  et  les  moin»  vexes,  se  trouvent  dans  les 
abbayes.  it'hateaut.)  ("est  pourtant  domm^q 
que  son  dernier  coup  ait  manqué:  il  a  dû  être 
terriblement  Pesté.  (X.  Marmier.) 

VEXER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  vcsare,  tour- 
menter). Faire  injustement  de  la  peine,  per- 
sécuter, tourmenter.  Vexer  quelqu'un.  Vexer  ses 
subordonnés,  ses  inférieurs.  On  ne  doit  vexer 
personne. 

—  Absol.  Il  aime  à  vexer.  En  passant  tou- 
jours dans  le  parti  qui  triomphe,  on  ne  perd  ja- 
mais le  plaisir  de  dominer  et  de  vexer.  (Boiste.) 

—  Pop.  Ce la  me  vexe.  Cela  me  contrarie,  me 
chagrine. 

—  se  veittr.  v.  pron.  Se  fâcher,  se  eontrr -ier. 
S  se  vexe  de  la  moindre  chose.  Il  ne  manquera 
pas  de  se  vexer. 

—  V.  réciproque.  Se  tourmenter  réciproque- 
ment. C'est  pitié  de  voir  avec  quel  acharnement, 
et  pour  combien  p-u  de  chose,  les  hommes  se 

ni  sans  cesse.  (Boiste.) 
VEXILLAIRE.    adj.  des  2   g.    (pr.  vek-ci!- 
l       ;  du  lat.  vexillarius;  rad.  vexillum,  éten- 
dard], Autiq.  Q   i  se  rapporte  à  l'étendard. 

—  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un  étendard.  Fleurs 
Texil  aires. 

— Mar.  Signaux  texillaires.  Signaux  d'en- 
seigne ou  de  pavillon. 

VEXILLAIRE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Porte- 
enseigne;  celui  auquel  le  vexillum  était  confié. 
lly  avait  deux  vexillaires  dans  chaque  cen'urie. 

—  Il  se  dit  aussi  des  vétérans  que  l'on  tirait 
d'une  légion  pour  en  renforcer  une  autre,  et  qui 
combattaient  avec  cette  nouvelle  légion,  non 
pas  toujours  sous  son  aigle,  mais  aussi  sous  leur 
propre  vexillum  V.  scbsignairk. 

VEXILLE  ou  VEXILLUM.  s.  m.  (pt.wt-ci. 
ou  velc-cil-lomm).    Antiq.    rom.   Enseigne    des 
troupes  de  Rome  t-t  de  Byzance.  Le  vexillutn 
était  de  moindre  importance  que  les  aig-1 
légions;  la  cavalerie  n'avait  que  le  vexillum. 

VEXILLÉ,  ÉF„  adi.  (pr.  vek-cil-lé  ;  du  Lat. 
vexillum,  étendard).  Bot.  Qui  est  muni  d'un 
été  dard.  Les  légumineuses  sont  vesil! 

VEXIN.     (pr.     tek-cin).    Géogr.   Pays   de 
Franc*',  jadis    à  la    Normandie,   et    qui    plue 
tard  fut  divisé   en    Vexin  Français   et 
Normand.   |]    Vexin  français.  Parue  de  1' 
France-comprise  dans  les  dépariemen's  del'O  sa 
et  de  Scine-et-Oise.  Capitale  Pont,> 
Normand.  Petitecontrée  delaNormardi°,com- 
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prise  aujourd'hui  dans  les  départements  de 
l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure.  Capitale  Gi- 
sors. 

VEVLE.  Géogr.  Rivière  du  département  de 
l'Ain;  se  jette  dan»  la  Saône  près  de  Maçon, 
après  un  cour»  de  100  kil. 

VEYNES.  GêogT.  Ch.-l.  de  canton  (Hantes- 
Alpes),  sur  le  Buech,  &  »  kil.  O.  de  Gap  ;  1,700 
hab.  Antiquités. 
VEYHE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Pny-de- 
i  15  kil.  S.-E.   de  Clermont-Forrand  ; 
3,058  hab. 

VÈZE.  s.  f.  S'est  dit  d'une  sorte  de  corne- 
muse. 

VEZELAY.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Yonne), 
à  15  kil.  O.  d'A vallon;  1,170  hab.  Eaux  miné- 
rales salées.  Patrie  de  Théodore  de  Béze. 
Vacban  naquit  aux  environs. 

—  Hist.  Concile  de  Vetelay.  Concile  tenu  dans 
cette  ville,  par  Eugène  111,  en  1 145,  afin  d'ex- 
citer les  Français  à  une  croisade  ;  le  roi  de 
France  Louis  VII  y  prit  la  croix. 

VE7.EI.ISE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Meur- 
the),  à  28  kil.  S. -O.  de  Nancy  ;  1.185  hab.  Jadis 
capitale  du  comté  de  Vaudement  Patrie  de 
Saint- Lambert. 

VE7.ENOBRE.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
[Gard),  i  10  kil.  S.-E.  d'Alais;  1,000  hab. 

VÉzi'.RE.  Géogr.  Rivière  de  France;  naît 
près  de  Chavagnac  [Corrèie),  'eçoit  la  Corrèze, 
et  grossit  la  Dordogneà  Linceuil.  Cours,  160 kil, 
||  La  Uaute-Vésère,  rivière  de  Franco,  tombe 
dans  l'Isle.  à  10  kil.  E.  de  Périgueux.  Cour», 
80  kil. 

VE7.EUR.  s.  m.  Celui  qui  jouait  de  la  vèze , 
ou  cornemuse. 

VEZ1NE.  Géogr.  anc.  Se  disait  de  la  partie 
méridionale  du  Dauphiné. 

—  Vent  de  la  Vetine.  Nom  d'un  vent  du 
Dauphiné,  qui  est  frais  en  été,  et  assez  chaud 
pendant  l'hiver. 

VE7.I\S.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Aveyron), 
à  la  source  de  la  Viacir,  i  10  kil.  S.-O.  de  Se- 
verac  ;  600  hab. 

VEZIR.  s.  m.  Hist.  or.  Orthographe  préfé- 
rée par  quelques  orientalistes  à  celle  de  Kiiir. 
V.  vizir. 
VEZOUZE.  Géogr.  Rivière  de  France  (Meur- 
Se   jette  dans    la  Meurthe    à   Lunéville. 
Cours,  75  kU. 

VEZZANI  Géogr.  Ch.-l.  de  canton  (Corse), 
à  18  kil.  de  Corte  ,  940  hab. 

VI  XE.LITÉ.  s.  f  (rad.  via'le  )  Médec.  lég. 
État,  qualité  de  l'enfant  viable.  Les  signes  de 
viabilité  sont  tirés  du  poids  du  fœtus,  de  sa 
longueur,  de  sa  conformation,  du  degré  de  dé- 
veloppement des  organes  essentiels,  mais  plus 
particulièrement  encore  du  point  de  l'abdomen 
où  s'insère  le  cordon  ombilical,  de  celui  auquel 
correspond  la  moitié  de  la  longueur  totale  du 
corps,  de  la  partie  du  canal  intestinal  dans  la- 
quelle se  trouve  le  méconium,  etc.  (Nysten.) 

—  Bon  état  des  chemins. 

VIABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  viialis  ;  fait 
de  vita,  vie,  ou,  suivant  d'autres,  de  viabilis  ; 
fait  de  via,  chemin)  Médec  lég.  Qui  est  assez 
fort,  dont  les  orgau«»  sont  assez  bien  con- 
formé» pour  faire  espérer  qu'il  vivra,  qu'il  par- 
courra une  carrière  plus  on  moins  longue.  Un 
enfant  né  avant  le  septième  mois  n'est  pas 
viable.  Quoiqu'un  enfant  ait  vie,  après  être 
sorti  du  sein  de  sa  mère,  qu'il  en  donne  de» 
preuves  par  quelques  cris  ou  vagissements  ,  ou 
par  quelques  mouvements  de  ses  membres,  ou 
enfin  par  une  respiration  plus  ou  moins  forte  ; 
néanmoins,  s'il  n'est  pas  conformé  de  manière 
à  pouvoir  vivre,  soit  qu'une  partie  notable  du 
temps  de  la  gestation  lui  ait  manqué,  soit  que 
la  nature  ne  lui  ait  jamais  donne,  à  aucune 
époque  de  la  grossesse,  la  force  nécessaire  pour 
vivTeJtou  que,  s' éloignant  encore  pins  de  ses 
voies  ordinaires,  elle  loi  ait  refusé  les  formes 
humaines  les  plus  essentielles,  l'enfant,  bien 
que  né  an  vie,  n'est  pas  viable,  il  ne  serait  pas 
né  avec  la  capacité  pour  vivre.  (Duranton.) 

—  S'empl.  quelquefois  dans  le  sens  de  Vi- 
vace. 

—  Syn.  comp.  viable,  vif.  vital,  vtvàcb. 
Viable  se  dit  d'un  enfant  qui  peut  vivre.  Vital 
ne  se  dit  que  de  ce  qui  sert  à  la  conservation 
de  la  vie,  et  sans  quoi  1  animal  ne  saurait 
vivra.  Vif  signifie  simplement  qui  est  en  vie. 
Vïvace  ne  s'entend  que  de  la  bonne  constitu- 
tion du  corps  et  de  la  force  du  temper.i 
qui  promet  une  longue  vie. 

VIACUS.  adj.  m.  Myth.  anc.  Surnom  de 
Mercure  adoré  chez  les  Viacieus,  peuple  de  la 
Tarraconaise. 

VIADITA  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  sagouin. 

VIADUC,  s.  m.  (et  lat.,  via  voie,  chemin; 
conduire).  P.  et  ch.  Pont  en  arcades, 
co  truit  au-dessus  d'une  route,  d'un  vallon  ou 
d  une  rivière,  pour  'e  passnge  d'un  chemin  de 
fer.  Un  viaduc  ressemble  à  un  aqueduc.  Les 
viaducs  sont  de  véritables  ponts;  aussi  emploie- 
ton  souvent  ces  deux  mots  comme  synonyme... 
Toutefois,  le  nom  de  viaduc  est  ordiu ai 
réservé  aux  ponts  qui  ne  sont  pas  établis  sur 
des  cours  d'eau. 

VIAGE.  s.  m.  Se  disait  pour  le  Conrs  de  la 
vie.  i]  Et,  dans  les  anciennes  coût.,  pour  Usu- 
fruit. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont  on 
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ne  doit  Jouir  que  durant  sa  vie.  Rente  viagère. 
Pension  viagère.  Revenu  viager.  Don  viager. 
Cens  viager. 

—  Rente  viagère.  Celle  qui  est  constituée  sur 
la  tête  d'une  ou  de  plusieurs  personnes  moyen- 
nant aliénation  d'un  capital  a  fonds  perdu.  La 
rente  viagère  peut  être  constituée  ,  soit  a  prix 
d'argent,  soit  comme  prix  de  vente,  soit  comme 
donation,  »oit  comme  legs.  ||  Celle  qu'une  per- 
sonne a  le  droit  de  percevoir  pendant  sa  vie, 
mais  qui  doit  s'éteindre  â  sa  mort.  ||  La  rente 
viagère  ne  s'éteint  pas  par  la  mort  civile  du 
propriétaire  ;  le  payement  doit  en  être  continué 
pendant  sa  vie  naturelle.  ||  Le  contrat  à  rente 
viagère  e»t  un  simplo  contrat  de  prêt.  C'est  le 
préteur  qui  dispense  l'emprunteur  de  rendre  la 
:orame  capitale  qui  lui  est  livrée  ,  sous  la  con- 
dition de  payer,  pondant  un  temps  indéterminé, 
un  plus  fort  intérêt  que  celui  auquel  il  aurait 
eu  légitimement  droit  pendant  la  durée  du  prêt. 

—  Réparations  viagères.  Réparations  que  l'on 
iait  seulement  pour  entretenir  la  propriété. 

—  Fig.  Je  savais  bien  que  Voltaire  n'avait 
qu'une  réputation  viagère,  je  vois  qu'on  com- 
mence à  ne  plus  la  payer.  (Piron.) 

Ainsi  que  toui  loi  bien»  la  gloire  ait  viagère  , 
Un  Jour  on  sablier    Jusqu'au  nom  de  Voltaire. 

La  CisortDll.) 

—  S'empl.  quelquefois  en  parlant  des  per- 
sonnes. On  croit  avoir  remarqué  que  les  ren- 
tiers viagers  vivent  un  peu  plus  longtemps 
que  les  autres  hommes  ;  de  quoi  les  payenrs 
sont  assez  fâchés.  La  raison  en  est  peut-être 
que  ces  rentiers  sont,  pour  la  plupart,  des  gens 
de  bon  sens  qui,  se  sentant  bien  constitués,  des 
célibataires  uniquement  occupés  d'eux-mêmes, 
vivant  en  gens  qui  veulent  vivre  longtemps. 
(Quest    encycl.) 

—  Rn  viager,  loc.  adv.  A  vie. 
VIAGER,  s.  m.  Bien  dont  on  ne  jouit  que 

durant  sa  vie ,  que  l'on  ne  peut  pas  laisser  à 
ses  héritier».  N'avoir  que  du  viager.  Mettre 
tout  son  bien  en  viager. 

—  S'est  dit  pour  Propriétaire  d'une  rente 
viagère. 

VIAUKREMENT.  adv.  S'est  dit  pour  Pen- 
dant sa  vie.  Jouir  viagèrement  d'une  maison. 

\  IAGERESSE.  s.  t.  Anc.  coût.  Femme  qui 
jouit  d'un  usufruit. 

VIAGIER.  s.  m.  Anc.  coût.  Usufruitier, 
rentier  à  vie. 

VIAIRE.  s.  m.  Se  disait  pour  Visage  ,  face. 

—  Coût,  de  Chaumont.  Pension  viagère. 

VIALE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat.  via.  che- 
min). Myth.  lat.  Se  dit  de  certaines  diviuités 
qui  présidaient  aux  chemins,  et  qu'on  invo- 
quait particulièrement  pour  ceux  qui  s»  met- 
taient en  route.  On  sacrifiait  un  pourceau  aux 
Viales  ou  aux  Lares  viales.  Hercule,  Mercure  et 
Vibilie  étaient  au  nombre  des  divinités  viales. 

VIALÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 
VIALET.  s.  m.  Bot.   Plante  appelée  aussi 
podosperme. 

VIAIUON.  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du 
prosiantbere. 

V1ANA.  GéogT.  Ville  de  PortugaL  prov. 
d' Entre- Douro-et-Minho  ;  8,000  hab.  ||  Ville 
d'Kspagne,  prov.  de  Pampelune  ;  4,000  hab 
L'héritier  du  îoy.  de  Navarre  se  nommait  au- 
trefois prince  de  Viana. 

VIANDE,  s.  f.  (du  lat.  barb.  vivanda  ;  fL.l  de 
«n"fr?,  vivre).  Chair  des  animaui  terrestres  et 
des  oiseaux  dont  on  se  nourrit,  c'est  à-dire 
toutes  les  parties  molle»  de  'eurs  tissus  Bonne 
via.ide.  Viande  grossière ,  de  mauvais  suc. 
Viande  délicieuse,  délicate,  exquise,  fort  nour- 
rissante. De  bonne  viande.  De  belle  viande. 
Viande  mortifiée.  Viande  fraî-che,  fraîche  tuée. 
Viande  trop  faite.  Viande  gâtée.  Viande  bouil- 
lie, rôtie,  grillée,  chaude ,  froide.  Viande  bien 
apprêtée.  Viande  de  bon  goût,  de  mauvais 
goût,  savoureuse,  indigeste,  de  dure  digestion. 
La  fumée  des  viandes.  Table  couverte,  chargée 
de  viandes.  Un  plat  de  viande.  Laisse'  sécher, 
laisser  brûler  de  la  viande.  Animer  le  feu  pour 
donner  couleur  à  la  viande.  Faire  marché  pour 
fournir  la  grosse  et  la  menue  viande.  Abrti- 
nence  de  viande.  On  ne  mange  point  de  viande 
en  Carême.  8ervir  beaucoup  de  vi&a des.  Viande 
piquée,  lardée,  bardée  Distribuer  la  viande 
aux  troupe».  Le»  soldats  ont  pris  de  la  viande 
pr-ur  deux  jour».  Acheter  de  là  viande  au  kilo- 
gramme, i  la  main.  Par  tout  pays,  le  porc  e»t 
la  viande  du  pauvre,  a  moins  que  la  religion, 
comme  en  Turquie,  ou  la  politique,  comme 
dans  les  lies  du  Sud,  ne  le  prve  de  ce  bienfrat 
de  la  nature.  (B.  de  St-P.) 

l'eor  tout  met». 
J'ai  souvent  un  vieux  eoq  on  de  maigre»  poulets  , 
Cest  une  viande  qni  me  lasse.  (La  Foui.) 

—  Viande  neuve.  Viande  qui  est  servie  pour 
1a  première  fois 

—  Vlanà'.  blanche.  La  viande  de  volaille,  de 
lapin,  ue  veau,  etc. 

—  Viande  noire.  La  viande  de  lièvre,  ds  bé- 
casse,  de   sanglier,   etc.   La  viande  noire  est 

I   hors  de  mode.  (La  Bruy.) 

—  Grosse  viande,  ou  viande  de  boucherie.  Le 
i  bœuf,  le  veau,  le  mouton.  Je  le  vis  bientôt  ar- 
river avec  une  grande  hotte  tonte  pleine  de 
viande  de  boucherie,  de  volaille  et  de  gibier. 
(Le  Sage.)  Tout  au  plus  on  y  mange  un  peu 
de  grosse  viande  sans  ragoût.   (Fén.) 

—  Menue  viande.  La  volaille,  le  gibier,  etc. 

—  Viande  faisandée,  hasardée.  Viande  de  gi- 
bier qui  est  près  de  se  gâter. 
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—  Viandes  grossières,  dures.  Celles  qui  char- 
gant  l'estomac. 

—  Vinnilrs  délicates,  tendres,  exquises,  morti- 
tiers,  (.'elles  qui  sont  agréables  à  manger, ou  de 
facile  digestion. 

—  Fara.  Viande  morte.  Viande  d'une  bête 
morte  naturellement. 

—  Prov.  H  n'y  a  point  de  viande  sans  os.  D 
Toute  viande  en  faim  friande.  ||  N'istpas  viande 
oui  au  cœur  ne  plaît. 

—  Jour  de  viande.  Jour  où  il  est  permis  de 
manger  de  la  viande. 

—  Abstinence  de  viande.  Privation  da  viande 
de  certains  jours  de  la  semaine,  conformément 
aux  commandements  de  l'Eglise. 

—  Se  dit,  en  général,  de  toutes  les  chairs,  son 
des  animaui  terrestres  et  des  oiseaux,  soit  des 
poissons  qui  servent  à  la  nourriture.  Le  sau- 
mon n'est  pas  une  viande  de  malade. 

—  Viandes  de  Carême.  Le  poisson  salé,  la 
morne,  le  hareng,  le  saumon,  etc.  Faire  provi- 
sion de  viandes  de  Carême.  Q  Se  dit  même  quel- 
quefois des  fruits  sec» ,  des  figues ,  des  rai- 
sins, etc. 

—  Chez  le  roi,  ha  viande  est  servie.  Se  disait 
les  jours  maigres  comme  les  jours  gras.  ||  On  y 
disait  aussi,  Aller  à  la  viande,  pour  Aller  cher- 
cher les  plats  qu'on  devait  sbrvir  sur  table. 

—  Fig.  et  fam.  Viande  creuse.  Mets  qui  ne 
nourrit  point ,  qui  n'est  point  solide ,  qu'on 
mange  seulement  par  friandise.  La  crème  fouet- 
tée est  une  viande  creuse  pour  un  homme  de 
bon  appétit.  ||  Se  dit  aussi  des  divertissements 
qu'on  propose  à  une  personne  qui  a  besoin  da 
manger.  La  musique  est  une  viande  bien  creusa 
pour  un  homme  qui  a  faim.  Je  tronve  les  sou- 
pirs une  viande  bien  creuse.  (Corn.) 

—  Se  repaitre  de  viandes  creuses.  Se  remplir 
d'imaginations  chimériques  et  d'espérances  mal 
fondées, 

—  Prov.  Via7ide  et  boisson,  perdition  de  mai- 
ton. 

—  Prov.  et  fig.  Ce  n'ai  pas  viande  prtte.  Se 
dit  d'une  chose  qu'on  attend,  qu'on  espère,  et 
que  cependant  on  ne  peut  avoir  sitôt  ||  Cest  un 
mangeur  de  viandes  apprêtées.  Se  dit  d'un  fai- 
néant qui  aimerait  a  bien  vivre  sans  se  donner 
la  peine  de  gacner  sa  vie.  ||  Ce  n'est  pas  viande 
pour  ses  oiseaux.  Sa  dit  d'une  chose  à  laquelle 
un  homme  ne  peut  pas  prétendre. 

—  Express,  prov.  La  viande  prie  les  gens.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  presser  de  manger  quand 
on  a  servi  de  quoi  faire  bonne  chère.  |)  Ce  n'est 
pas  là  la  viande  que  j'aime.  Ce  n'est  pas  ce  que 
j'aime. 

—  S'est  dit  de  toute  espèce  de  nourriture. 

—  Fig.  Se  dit  de  tout  ce  qui  petit  nourrit 
l'âme  et  réjouir  l'esprit.  Je  suis  le  pain  de  via 
et  ma  chair  est  vraiment  viande.  (Boss.)  L'Eu- 
charistie était  r;on  ~uiour  ;  elle  fut  toujours  af- 
famée de  cette  ->iande  c''  te.  et  toujours  trem-  | 
blanle  an  la  re<v — nt.  ,  )  Nourrir  les  novices 
d'une  vian  '■  «alntaire.  (i\  Roy.)  Il  faut  se  mé- 
nager dans  la  lecture  des  apophthegmes,  pour 
ne  point  se  soûler  d'une  vianae  trop  nourris- 
sante. (Ablanc.) 

—  Désir  vénément  de  faire  quelque  chose 
Ma  viande  est  que  je  fasse  la  volonté  de  celui 
qui  m'a  envoyé.  (Evang.) 

—  Pop.  Nudité  qu'on  doit  cacher.  Montrer 
sa  viande.  Cacher  sa  viande. 

—  Philos,  hermét.  Viande  du  cœur.  C'.st  le 
mercure  philosophai,  qui  dans  les  circulations 
du  plus  subtil,  sert  de  nourriture  à  ce  qui  de- 
meure au  fond  du  vaisseau,  c'est  à  savoir  le 
corps  pesant  et  terrestre.  ||  Viande  des  morts. 
C'est  le  mercure  hermétique,  qui  dissout  et  fait 
revivre  les  métaux  qui  sont  morts. 

—  Le  mot  trtancicest  banni  de  la  haute  poésie  ; 
mais  il  pourrait  sans  inconvénient  entrer  dan» 
une  satire. 

A  titonr  d»  cet  amas  de  trwtttd«f  entassée»' 

Régnait  an  long  cordon  d'aloaettes  pressées,      (Bon..1) 

—  Ce  mot,  en  poésie,  était  autrefois  de  trois 
syllabes,  il  n'est  plus  que  de  deux  aujourd'hui. 

—  Syn.  comp.  viande,  chair.  V.  chair. 
VTANRER.  v.  n.  1"  conj.  Véner.  Pâturer. 

Ne  se  dit  que  des  cerfs  et  de»  autres  bêtes  fau- 
ves. Le  cerf  va  viander  la  nuit.  Le  cerf  a  viande 
cette  nuit  dans  cette  prairie.  ||  Viander  de  cou- 
che. Se  dit  d'un  cerf  quand  il  est  si  las,  qu'il  ne 
peut  plus  se  tenir  debout  pour  brouter.  ||  Vian- 
der fort  à  ton  aise.  Se  dit  d'un  cerf  qui  ne  craint 
rien. 

VIANDERIE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Boucherie. 

VIANDIS.  s.  m.  Véner.   Pâture  du  cerf  c 
d'autre»  bêtes  fauve».  Le  cerf  est  au  viandi: 
Reconnaître  les  cerfs  à  leur  viandis.  |)  Brout 
ia  superficie  du  jeune  taillis. 

VîARA.  s.  f.  (du  lat.  viare,  marche"- 
de  ria,  chemin).  Divination  par  un  b" 
un  oiseau  rencontré  à  la  droite,  di 
min,  qui  passe  à  gauche  et  dispar" 
aussi  viaram. 

VIASSER.  Myth.  ind.   N 
Vichnou.  Cette  incarnati ■" 
comme  accidentelle.  On 
temple  à  ce  titre  ;  on  se 
les  pagodes  qui  lui  " 
Viasser,  sous  la  £ 

VJATEUR.  f 
chemm).   An' 
remplissait 
U  Espèce 
main  e> 
;  na' 
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•'assembler  extraordinairement.  (1  Officier  qui 
marchait  devant  le  tribuu  pour  faire  ranger  le 
peuple. 

-.Se  disait  pour  Voyageur. 

--  Fig.  L'homme,  passager  sur  la  terre. 

—  adj.  m.  Myth.  rom.  Surnom  de  Mercure. 

VIATIQUE,  s.  m.  (du  lat.  viaticum;  fait  de 
via,  chemin].  Provisions  ou  argent  qu'on  donne 
i  quelqu'un  pour  un  voyage.  Donner  à  quel- 
qu'un de  l'argent  pour  son  viatique.  11  est 
vieux,  et  n'était  guère  usité  que  cher  les  reli- 
gieux. Ils  faisaient  vœu  d'aller  partout  où  le 
vicaire  de  Jésus-Christ  les  envoyerait ,  pour 
travailler  au  saiut  de»  âmes ,  môme  d'y  aller 
«ans  viatique  et  en  demandant  l'aumône.  (Bouh.) 

—  Antiq.  rom.  Somme  d'argent,  habits,  meu- 
bles, esclaves,  que  l'Etat  fournissait  aux  magis- 
trats envoyés  dans  les  provinces.  ||  S'est  dit 
quelquefois  de  la  pièce  de  monnaie  que  l'on 
mettait  dans  la  bouche  des  morts,  pour  payer 
le  prix  de  leur  traversée  aux  enfers  dans  la  bar- 
que de  Caron. 

—  Ane.  coût.  Impôt  qu'on  levait  sur  les 
voyageurs,  les  voitures  et  les  chevaux  qui  pas- 
saient sur  une  route. 

— -  Fig.  et  abso'.  la  sacrement  de  l'Eucharis- 
tie, quand  on  l'duministre  aux  malades  qui  sont 
on  péril  de  mort,  ou  qui  ne  peuvent  le  rece- 
voir à  l'église.  On  l'appelle  viatique,  parce 
qu'il  fortifie  les  mourants  et  leur  donne  la 
force  nécessaire  pour  ce  dernier  voyage.  Dans 
certains  pays,  par  exemple  en  Espagne,  on  le 
porte  chez  eux  processionnellement  et  avec 
pompe,  et  l'on  a  souvent  vu  au  passage  du  via- 
tique, la  reine  descendre  de  sa  voiture,  y  faire 
monter  le  prêtre  porteur  du  Saint-Sacrement 
et  suivre  a  pied  le  cortège  jusqu'à  sa  destina- 
tion. ||  Autrefois  on  n'administrait  pas  le  viati- 
que à  tous  les  mourants,  mais  soulement  a  ceux 
qui  allaient  au  martyre,  ou  à  ceux  qui  avaient 
été  privés  depuis  longtemps  des  sacrements  pour 
raison  de  pénitence,  ou  pour  quelque  autre  mo- 
tif extraordinaire.  ||  On  donnait  autrefois  ce 
nom  a  tout  sacrement  administré  à  l'article  de 
la  mort  Donner  le  viatique.  Porter  le  viatique 
i  un  malade.  Recevoir  le  saint  viatique.  Rece- 
voir Notre-Seigneur  en  viatique.  A  la  vue  du 
saint  viatii/w.  qu'il  avait  tant  de  fois  désiré 
voyez  comme  il  s'arrête  à  ce  doux  objet  I  (Boas.) 

—  Communier  en  viatique.  Sans  avoir  été 
obligé  d'être  à  jeun. 

VIATKA  Géogr.  Rivière  de  Russie,  dans  le 
gouvernement  du  môme  nom.  ||  Ville  de  Russie 
ch.-l.  du' gouvernement  de  Viaika  ;  10,000  hab' 
Q  Le  gouvernement  en  a  1,300,000. 

VIATOH.  Myth.  Surnom  d'Hercule. 

VIAZMA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, gouvernement  de  Smolensk. 

—  Hist.  Il  tut  signé  dans  cette  ville,  en  1634 
un  traité  de  paix  entre  Ladislas  ,  roi  de  Po^ 
logne,  et  le  czar  Mich"l  Rominov,  par  lequel 
ce  dernier  renonçait  à  toutes  ses  préten  ions 
sur  la  Pologne,  ainsi  qu9  sur  l'Eslhonie,  la  Li- 
vonie  ei  la  Couriande, 

VIBAILLIF.  s.  m.  Ane.  coût.  Lieulenant 
d  un  bailli. 

VlItr.X.  s.   m.  Conchyl.  Genre  de  coquilles. 
,         VIUHANDAKA  Temps  hér.  ind.  Saint  so- 
litaire indien. 

VlItICE.  s.  f.  (du  lat.  vibex,  ecchymose), 
r-ïithol.  Ecchymose.  ||  Se  dit  de  taches  violacées 
sanguines,  allongées,  ressemblant  à  celles  que 
laissent  les  coups  de  fouet,  et  qui  se  manifestent 
a  la  peau  dans  certaines  maladies,  telles  que 
quelqv  is  affections  scorbutiques  ou  fébriles 
avec  i"  sans  cause  externe  qui  les  produise.   ' 

VTBIL.r    Myth.   lat.  Déesse  qu'invoquaient 

les  voyageurs  égarés. 

V1BII.IE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

V1BO.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 

VIBOIVBS.  s.  m.  pi.  Myth.  Fleurs  d'une 
herbe,  quon  mangeait  en  temps  d'orage  pour 
être  préservé  de  la  foudre. 

VIliORIl.  s.  m.  Mar.  Grosse  planche  posée 
de  champ,  qui  borde  et  embrasse  le  pont  supé- 
rieur d'un  vaisseau,  le  tillac,  et  qui  lui  sert  de 
parapet. 

V1BORG.  Géogr.  Ville  de  Russie,  ch.-l  de 
l'ancien  gouvernement  de  ce  nom  ;  3,000  hab 
D  Le  gouvernement  de  oe  nom,  réuni  depuis 
1817  a  celui  de  Finlande,  a  226,000  hab.  La 
ville  et  le  gouvernement  sont  aussi  appelés  Vi- 
borg.  ||  Ville  de  Danemark,  dans  le  Jutland 
ch.-l.  du  diocèse  et  du  bailliage  de  Viborg  sur 
an  lac  du  môme  nom;   2,500  hab.  ||  Le  diocèse 

VIBOnGIE.    s.    f.    Bot.   Genre    de   légumi- 

uses,  renfermant  trois  espèces  originaires  du 

de    Boune-F.spérauce.  ||  Autre    genre    de 

èuui  au    gahnsoga.  ||  Espèce  de  cytise. 

nom  du  genre  sagerie. 

'IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
ses,  établi  sur  un  arbrisseau  de 
■•gue. 

f.  Pathol.  Balancement  de 
ment. 

is.    du  v.  Vibrer.   Qui 
r.  Une  corde  vibiant 

>  estinis  en  vi- 

■u  adipeux  est 

's  vibrantes 

émisse- 
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ments,  éteindre  leurs  vibrations.   (Richerand.) 

—  Entom.  Mouche!  vibrante!.  Les  ichneu- 
mons,  parce  qu'Us  agitent  continuellement  leurs 
antennes. 

—  Pathol.  Poulivil/rant.  Pouls  qui  est  grand, 
dur,  et  qui  frappe  les  doigts  comme  le  ferait 
une  colonne  de  mercure  qui  remplirait  l'artère. 

VIBRATIXE  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est 
susceptible  de  vibrer. 

—  Pathol.  Se  dit  d'une  douleur  dans  laquelle 
il  semble  au  malade  que  ses  nerfs  vibrent  à  la 
manière  des  cordes  tendues. 

—  Zool.  Dont  le»  cils  peuvent  vibrer.  (1  vibra- 
tilks.  s.  m.  pi.  Famille  de  polypes,  compre- 
nant ceux  qui  ont  près  de  la  bouche,  des  cils 
susceptibles  de  se  mouvoir  par  des  vibrations 
interrompues. 

VIltRATILITÉ  i.  f.  Didact.  Faculté  de 
produire  des  vibrations. 

—  Physiol.  Balancement  continuel  et  alter- 
natif de  tension  et  de  relâchement,  qui  s'ob- 
serve d'une  manière  plus  ou  moins  marquée 
dans  toutes  les  parties  de  l'être  organisé. 

VIKRATION.  s.  f  (pr.  vi-bra-ci-on  ;  du  lat. 
vibratw).  Phys.  Mouvement  alternatif  qui  fa.t 
décrire  à  un  point  ou  à  un  corps  des  excursions 
rapides  et  successivement  réitérées,  amour  d'un 
certain  centre.  L'électricité  en  est  la  seule 
cause.  Les  vibrations  d'une  corde  sonore,  d'un 
diapason,  de  la  membrane  de  l'ouïe.  Les  vibra- 
tion! d'une  corde  tendue  ou  d'un  ressort  vien- 
nent de  son  élasticité.  (Knoycl.) 

—  Mouvement  très-rapide  qu'une  verge  élas- 
tique et  rigide,  fixée  a  l'une  de  ses  extrémités, 
ou  une  corde  tendue  par  les  deux  bouts,  exé- 
cute en  oscillant,  la  première  de  part  et  d'autre 
de  sa  position  fixe,  la  seconde  entre  ses  deux 
points  fixes,  quand  une  cause  que.conque 
écarte  instantanément  l'une  ou  l'autre  delà  po- 
sition où  elle  se  tient  en  équilibre. 

—  On  dit,  mais  rarement,  let  vibration!  d'un 
pendule  ;  mais  cette  sorte  de  mouvement  étant 
en  général  peu  rapide,  le  terme  d'oscillation 
lui  convient  mieux. 

—  Ebranlement ,  mouvement  des  diverses 
parties  d'un  corps  sonore  qui ,  se  propageant 
dans  l'air,  procure  à  l'oreille  la  sensation  du 
ion.  La  cause  des  vibrations  réside  uniquement 
dans  l'élasticité  des  corps.  L'acuité  de  sons 
augmente  en  raison  du  plus  grand  nombre  de 
vibrations  que  peuvent  faire  les  corps  sonores. 

—  Newton  suppose  que  les  différents  rayons 
de  lumière  font  des  vibrations  de  différentes  vi- 
tesses, qui  excitent  les  sensations  des  diffé- 
rentes couleurs,  à  peu  près  de  la  même  manière 
que  les  vibrations  de  l'air  excitent  les  sensa- 
tions des  différents  sons,  à  proportion  de  leurs 
vitesses.  Suivant  le  même  auteur,  la  chaleur 
n'est  qu'un  accident  de  la  lumière  occasionné 
par  les  rayons  qui  excitent  un  mouvement  de 
vibration  dans  un  milieu  subtil  et  éthéré,  dont 
tous  les  corps  sont  pénétrés.  Au  moyen  des  vi- 
brations de  ce  même  milieu,  Newton  explique 
les  accès  alternatifs  de  facile  réflexion  et  de 
facilo  transmission  des  rayons. 

—  Physiol.  Mouvement  que  l'on  suppose 
imprimé  au  système  nerveux  par  les  objets 
extérieurs,  et  transmis  par  les  nerfs  jusqu'au 
cerveau,  où  il  produirait  les  sensations. 

—  Fig.  Il  y  a  une  sorte  de  vibration  morale 
qui  reteutit  entre  les  esprits  passionnés  comme 
entre  des  cordes  à  l'unisson  ;  avec  les  fous  on 
devieut  fou.  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  plusieurs  mouvements  égaux  qus 
se  font  à  droite  et  a  gauche.  Le  journal  d'An- 
gleterre rapporte  qu  on  a  observé  qu'un  iapil- 
lon  de  ver  à  soie  fait  cent  trente  vibration!  ou 
mouvements  de  ses  ailes  dans  l'accouplement 
(lrév.) 

—  Syn.  comp.  vibration,  oscillation.  La 
vibration  est  due  i  l'élasticité,  et  I'osciViujiou 
à  la  pesanteur  ou  gravitation. 

VIHRATOIRE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
le  caractère  d'une  suite  de  vibrations. 

—  Mouvement  vibratoire.  Celui  qui  consiste 
en  vibrations  ou  oscillations.  Ce  qui  le  rend 
surtout  remarquable,  c'est  qu'il  est  pour  nous 
la  source  du  son.  La  théorie  a  été  appliquée 
aussi  à  1  explication  des  phénomènes  produit* 
par  les  fluides  dits  incoercibles,  notamment  de 
ceux  de  la  lumièro. 

VIBRATO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr  de 
Saint-Calais  (Sarthe)  ;  3,000  hab. 

VIBRE,  s.  m.  (du  lat.  fiber).  Mamm.  Nom 
vulgaire  du  castor,  surtout  de  celui  qui  vit  sur 
les  bords  du  Rhône. 

VIBRER,  v.  n.  1"  conj.  (du  lat  vibrare, 
trembler].  Phys.  Exécuter  des  vibrations  Cette 
corde  a  longtemps  vibré.  Le  tintement  de  la 
clochette  vibrait  encore,  lorsque  maitre  Pas- 
trini  entra  en  personne.  (A.  Dumas.]  Le  timbre 
de  la  pendule  vibra  pour  lui  comme  si  chaque 
coup  du  marteau  d'acier  vibrait  sur  son  propre 
coeur.  (Id.)  r 

—  Par  extens.  Se  dit  de  toute  espèce  de  mou- 
vement   faible.    Le   trait tout  baigné  d'un 

sang  noir  sort  et  vibre  dans  l'air.  (B.-Lorm.] 

—  Fig.  Ah!  ma  soeur,  tu  ne  sais  pa- 
fibres  de  mon  cœur  ta    voiy    ertfhousia<te   fait 
vtbrer.  (G.  Sand.)  Un  mot  vous  reveille  plus  que 
des  sons,  et  fait  riirerchei  vous  la  fibre  incon- 
nue. (Merc.) 

—  Se  dit  d'un  souvenir,  d'une  pensée. 

—  v.  a.  Lancer,  agiter.  Et  dans  sa  gorge  en- 
née  il  vibre  un  triple  dard.  (De  Valori.) 

—  si   \  iB»BR.  v.  pron.  Etre  mis  en  vibration. 
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Les  cordes  de  deux  luths  accordés  se  virent  k 
l'unisson,  quoique  l'on  ne  touche  qu'une  d'entre 
elles    (Virey.) 

—  Ce  mot  est  de  fraîche  date ,  quoique  vi- 
bration ne  soit  pas  nouveau,  et  que  vibreux  soit 
vieux  depuis  longtemps. 

VIBREUX,  EUSE.  adj.  Se  disait  pour  Pé- 
nétrant. Von  vibreuse. 

VIURION.  i.  m.  Infus.  Genre  d'animalcules 
illusoires  ,  dont  une  espèce  se  trouve  dans  le 
vinaigre.  Ces  animaux  sont  tellement  petits 
qu'on  ne  peut  les  découvrir  qu'au  moyen  dn 
microscope,  lia  abondent  dans  les  eaux,  dans  le 
vinaigre  et  dans  plusieurs  substances  animales 
et  végétales.  Ces  animaux,  après  avoir 
fièrement  desséchés  ,  et  avoir  passé  hors  de 
l'eau  un  temps  aiseï  considérable,  ont  la 
étant  remouillé»  ,  de  recouvrer  ['existe 
genre  vibrion  ne  renferme  encore  que  douze  a 
quatorze  espèces  bien  connues.  Nous  voyons  le 
rotifère  et  le  vibrion  du  froment  supporter  la 
dessiccation  la  plus  complète  au  soleil  de  juil- 
let, sans  perdre  pour  cela  leur  propriété  de  re- 
prendre la  vie  dès  qu'on  les  humecta  d'une 
goutte  d'eau.  (Raspail.) 

VIRIUOMDE.  adj.  des  2  g.  Infus.  Qui  res- 
semble à  un  vibrion.  ||  vibrionides.  s  m.  pi. 
Famille  d'animalcules  infusoires ,  ayant  pour 
type  le  genre  vibrion. 

VIBRISSE.  s.  f.   Mamm.  Se  dit  de  longs  poils 
isolés  qui  poussent  dans  les  nan: 
points  de  la  face,  parfois  aussi  an 
des  pieds  de  devant. 

—  Ornilh.  Se  dit ,  dans  les  oiseaux  ,  des  plu- 
mes tout  à  fait  simples  et  piliformes  ,  sur  les 
côtés  desquelles  on  n'aperçoit  que  des  barbes 
rares  et  très-courtes. 

—  vibrissrj.  s.  f.  pi.  Anat.  Poils  qui  crois- 
sent dans  les  narine»  de  l'homme. 

VIIIKISSEE.  s.  f.  Bot.  Ge„re  de  champi- 
gnons comprenant  deux  espèces  remarquables 
par  leur  stipe  allongé  et  par  la  petitesse  de  leur 
chapeau.  Ou  les  a  comparées  à  un  petit  clou 
pour  la  forme  et  la  grandeur.  La  vil  r 
troncs  croit  en  touffes  sur  le  bois,  les  planche» 
pourries  es  posées  dans  les  lieux  humides. 

VIBURNACÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Synonyme  de 
Viburné. 

VIBl.'RNE,  EE.  adj.  (du  lat.  viburnum,  vior- 
ne). Bot.  Qui  ressemble  à  la  viorne.  ||  vucr- 
ners.  s.  f.  pi.  Famille  de  plante» ,  ayant  pour 
type  le  genre  viorne. 

VIC.  Gèogr.  Ch.-l.  d».  cant.,  arr.  de  Château- 
Salins  (Meurthe)  ;  3,20V/  bab.  ||  vic-lr-comtr. 
Ch.-L  de  cant.,  arr.  de  Caermonl-Kerrand  (Puy- 
de-Dôme)  ;  3,200  hab.  ||  vic-en-bioorrs.  Ch.-l 
de  cant.,  arr.  de  Tarbes  (.Hautes -Pyrénées  |  ; 
3,700  hab.  ||  vic-sur-cori.  Ch.-l.  de  cant.,  ar-' 
d'Aurillac  (l'anta!)  ;  8,000  hab.  |J  no-1 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Auch  (Gers)  ;  3,7W' 
Il  nc-nissos.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de  1  i 
(Ariége)  ;  1,150  hab.  y  vic-scr-aisne.  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Soissons  (Aisne)  ;  700  hab. 

—  Hist.  Paix  .te  Vie.  Traité  conclu,  le  6  jan- 
vier 1632,  entre  Louis  XIII  et  le  duc  de  Lorraine, 
dans  la  ville  de  Vie,  en  Lorraine,  aujourd'hui 
départ,  de  la  Meurthe. 

VIC  (Dom  Claude  de).  Religieux  bénédictin 
né  en  1670,  mort  en  1734  ,  travailla  avec  dom 
Vaissette  a  l'histoire  générale  du  Languedoc 
ouvrage  très-estimé.  ||  Vie  (Dominique  de 
des  serviteurs  les  plu»  dévoué»  de  Henri  IV. 
Ne  pouvant  plus  servir  par  suite  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  a  la  jambe,  en  1586,  et 
dont  le  traitement  menaçait  d'être  long ,  il  se 
fit  amputer,  rejoignit  l'armée  de  Henri,  et  se 
com  rit  de  gloire  i  Ivry.  Henri  IV  lui  donna 
successivement  le  gouvernement  de  St-Deni» 
de  la  Bastille,  de  Ca.ai»;  le  nomma  vice  ami- 
ral, puis  ambassadeur  en  Suisse  Passant  après 
la  mort  du  roi,  en  1610,  dans  la  rue  de  a  Fer- 
ronnerie, où  ce  prince  avait  été  assassiné,  Vie 
fut  saisi  d'une  douleur  si  vive,  qu'il  nsxmrui  le 
lendemain. 

\  M  \lllE  ».  m.  (dn  lat.  rieartux .  fait  de 
vicii,  lieu,  place).  Celui  qui  est  établi  sous  un 
supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaine»  fonc- 
tions. Il  y  avait  des  princes  qui  se  disaient  vi- 
caires de  l'Empire. 

—  Antiq.  Gouverneur  d'un  diocèse,  qui  exer- 
çait son  autorité  au  nom  des  préfets  dn  pré- 
toire, dont  ils  tenaient  la  place,  et  elle  ces- 
sait lorsqu'ils  se  trouvaient  en  présence  de  ce 
chef.  Des  vicaires  ,  en  Orient ,  gouvernaient 
1  Ase.  le  Pont,  la  Thrace,  la  Macédoine  et  la 
Daci»;  en  Occident,  Rome.  l'Italie,  l'Illyrie 
taie,  l'Afrique,  l'Espagne,  la  Bretagne 
les  Gaules. 

Se  lit  plus  ordinairement  de  celui  qui  fait 
des  fonctions  ecclésiastiques  sous  uu  supérieur. 
Vicaire  perpétuel  d'une  paroisse  V  aire  amo- 
vible. Le  curé  et  son  vicaire.  Grand-vicaire,  vi- 
caire généra]  d'un  archevêque,  d'un  évoque, 
d'un  abbé.  L'origine  des  grands-vicaires  ou  vi- 
caiies  généraux  ne  date  que  du  concile  de  La- 
tran,  tenu  dans  le  xiii'  siècle,  sous  le  pontificat 
d'Innocent  III. 

Cn  vicaire,  à  Cbaillot,  «roit  que  tout  homme»   >&f« 
Doit  penser  A  Pékin  comme  4ant  ion  village      Von 

—  Fi.-  i/'.  S  ippléant  d'un  évoque. 
On  l'appelle  plutôt  grand-vieaire  ou  vicaire- 
général. 

—  Le  pape  a  aussi  un  grand-vicaire  dans 
Rome.  C'était  d'abord  un  évoque,  mais  c'est  un 
cardinal  depuis  Pie  IV. 

—  En  Angleterre ,  les  recteurs  on  pasteur» 
supérieur»  et  bénéficiaires  font  remplir  l«i  fone- 
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tion»    du   ministère  dn  cuite  dan»  le»  t. 
par    de    pauvres    vicaires    très  faiV.< ment    ré- 
tribues. 

,  ~  L*"  religieux  ont  aussi  des  vicaire»  pou, 
taire  la  fonction  d'un  général  ,  on  d'un  supé- 
rieur ,  lor»qnil  e,t  absent .  ou  que  sa  char*- 
est  vacante.  B 

—  Vicaire  aportoliqw.  Titre  que  le  pape  con- 
rere  a  un  ecclésiastique ,  dans  de.  pays  héré- 
tiques ou  infidèles  ,  pour  veiller  »ur  la  religion 

—  Le  vicaire  de  JàxuChritt.  Le  p- 
Contracta  u..<  pi«j..nt  (  jé.ui-c-hrin  ,„,  i.  u„. 
Fort  p.avre  et.it.  fort  rieh.  en  ion  «eo.r.      j'„„  , 

—  Hirt.  ecclé».   Vicaire  de  tamt  Pierre.  Titre 
que  le»  oape»  ont  porté  avant  celui  de  v 
de  Jésus-Christ.    On   le   donna  plus  tard 
simples    évêqiies.    ;      FtcasVe»   de  Jelu,.r>,rut 
a  est  dit,  en  général,  de  tous  le»  évoque»,  »t  mê- 
me des  abbés  et  des  roi.    Depui»  la-  , 
qui  la  réforme  de  1517,  !e    tnre  de  ricane  de 
Jerti-Chritt  a  été  près            ,      ,,„ 
«ervé  aux  papes.  0                               .  .  T„.  ,ie . 
cle,  patriarche!  rairfWi;  cependant,  a  cette 
époque,  un  diplôme  de  Constantin  III  F  >gonat 
qualifie  déjà  Benoît  II  i*  vicaire  U  J'tut-ChrUt 

Il  Vicaire  du  j>rinc<  det  AptVra.  ^  itre  nQ»  |-on 
adonné  au  pape.  ||  Vicaire  p.™.-.,//  Tit's 
1"*  ••ttrin  archevéqae, 

*°n*v'     '  r°  synonyme   de    U      ■ 

dit  aussi  des  cures  dépen  lantes  d'ui 
d  une  abbaye  ou  d'nn  prienré,  et  qo 
vent  pour  ce  a  que    a  portion  congrue    |  V. 
catre  ter*,»*,!.  Vicaire  qui  était  oblige  d  irr  , 
le»  cure»  de  certaine»  paroisse». 

—  Hist.  Ftrair.  de  r~mr,re  d" Allemagne 
litre  accordé  au  comte  palatin  du  Rhin  et  .■-, 
duc  de  Saxe,  qui  gouvernaient  en  cas  d'inter- 
règne. En  1657  ,  le  duc  de  Bavière  devint  vi- 
caire de  l'empire  d'Allemagne  â  1»  place  da 
comte  palatin.  H  L'emperenr  déléguait  aussi 
parfois  «on  autorité  i  se»  vicaire»  imperianx 
dan»  le»  pays  ou  il  ne  résidait  pas,  comme  l'I- 
talie,  la  Provence,  le  Piémont,  etc. 

—  Ane.  coût.  Titre  que  portèrent  primiti- 
vement les  viccmle». 

—  Nom  que  l'on  donnait  antrefoi»  au  cham- 
pion qui,  dar,s  I»  combat  singulier  .  prenait  I» 
place  d'un  a  '  ^  On 
donnait  aussi  ce  nom  à  celui  q  •  •  p0UT 
un  antre  l'épreuve  de  l'eau  froide  ,  de 
bouillante,  etc. 

,.^.?cm  (,ue  lon  donr"»t,  dan»  le»  contnme» 
d  Orléan»  et  de  Blon  ,  X  l'homme  vivant  et 
mourant  que  l'Eglise  et  le.  autres  gen«  d»  main 
morte  étaient  oblige»  de  donner  au  «eignear 
pour  faire  foi  et  hommage,  et  i  U  mort  duquel' 
le  cent  est  do. 

—  Fig.  Ces  deux  exhalation»,  l'exhalation 
cutanée  et   l'exhalation  pulmonaire  ,   .ont   vi- 

"<•'«  lune  de  l'autre  ,  et  produisent  de»  hu- 
meur» qui  se  suppléent.  (Mérat.| 

—  adjectiv  Père  vicaire.  Relioienx  qui ,  en 
!  absence  du  «upérieur,  en  fait  le»  fonctions. 

—  Cardinal^ricaire.  Cardir.al  i  qui  le  pape  a 
confié  particulièrement  l'administration  ecclé- 
siastique de  la  ville  de  Rome. 

—  Théol.  Satùfactum  vicaire.  Celle  qne  le 
Sauveur  est  censé  e»oir  ,  eD  notre 
lien  et  place,  en  .'immolant  pour  racheter  les 
péchés  des  homme». 

VICAIREniE     ..  f     Hist     Trihnnal    M 
,<■  et  souverain  qui   fut  établi    .   N-       . 
par  Charles  d'Anjou. 

VICAIRIE.  s.  f.    Fonction  du  vicaire  c 
paroisse.  Il  est  moin»  usité  que  vicariat. 

—  Paroisse,  église  desservie  par  un  vj-  -- 
perpétuel. 

—  Nom  qu'on  donnait  i  des  bénéfices  établi» 
dan»  certaine»  églises  cathédrales. 

—  Syn.  comp.  vicairii.  vicariat.  Vicairv 
s'entend  uniquement  de  la  fonction  d'un  vicaire 
de  paroisse  ;  au  lieu  que  vxrariat  se  dit  bien  de 
la  dignité  d'un  ecclésiastique  ou  d'un  prince  . 
qui  remplace  un  ecclésiastique  ou  un  prince  su- 
périeur dans  certaines  fonctions. 

VIC  \M  IV  BNNC  »  Mvth.  rom.  Se  dit 
des  divinité»  qui  protégeaient  l'es  bourgs  et  '•• 
villages. 

VICA-rOTA.  [et  :»t.,  riuco,  vain«re;P<>H- 
ta!  .  pouvoir).  Myth.  lat.  Divinité  qi 
la  victoire  encore  chancelante. 

V1CAR1AI.      AIE     adj.    Qui   a  rapport  an 
vicariat.  Fonction»  vicariale».  Puis«* 
riale.  Cromwell  de  sa  ru'ssanrr 
les  ordonnances  ecciesiaitiqu 
m. ,  vicariaum. 

VICARIAT,  s.  m  Fonction,  emploi  de  vi- 
caire. Le  vacarist  de  l'Empire  en  cette  pro- 
vince. Bon  vicariat  Vicariat  dune  peroisae. 
Elever  quelqu'un  au  grand  vicariat  du  dfc  - 

—  Le  temps  pendant  lequel  on  a  été  vicaire 
Pendant  «on  vicariat. 

—  Territoire  sur  lequel  s'étend  le  pouvoir  da 
vicaire,  soit  «éculier,  soit  ecclésiastique.  Le  vi- 
cariat le  plus  étendu  de  l'Empire.  Les  cures  et 
ce  grand  vicariat. 

—  Logement  du  vicaire  d'une  paroisse. 

—  Ane.  coût  Procurai  ion   ||  Donner  ri,- .triai. 
Donnir  au  seigneur  un  homme  pou. 
foi  et  homm  je. 

—  Svn.  comp.  vicariat,   tiiairie.  V.   vi- 

CAIRIE. 

VICARIER.  v.  e.  1"  conj.  (du  al  t  es», 
tour,  H>.^    i  d  deux  i  da 

temps  dent  la  terminaisa  a  i. 

Je  vicarù,  tire..- 
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CJ>ijiv,  nous  vicat  ions,  rous  vicariiec.Vicarit. 
.      ,        !  v  'arie,  qu 
i,  que  nn  viearii  s.  Faire  les  fo 
101  une  paroisae.  J'envo  • . 

très  qui  i   m  n  séminaire, 

<  paroissee  de  mon  diocèse, 
lier.) 

—  Fig. et  Un.  Etre  réduit  aune  place  sub- 

litre   is   le  i  icai  ier. 

—  Mus.  anc.  S  disait  des  musiciens  d'église 
qui  allaient  de  ville  en  ville  pour  offrir  leurs 
»  rv  ces  temporaire!. 

VICE,  s  m.  (du  lat.  rifium).  Défaut,  imper- 
fection. Vice  de  nature.  Vice  de  conformation. 
Vice  de  construction  Vice  du  sang.  Cheval  qui 
n'a  point  de  Tices.  Vice  rédhibitoire.  Vice  d'un 
acte.  Vice  de  forme.  Vice  de  style.  Vice  de 
raisonnement.  Nice  de  prononciation.  Vice  de 
•Are.  VÎC9  de  cœur.  Un  rice  naturel  n'est 
qu'un  rice;  un  rice  feint  en  fait  deux.  (M"  de 
Somery.)  La  finesse  est  une  qualité  dans  l'es- 
prit, et  un  vict  dans  le  caractère.  (Dub.) 

Vict  naturel.    Difformité  du  corps    qu'on 

apporte  en  naissant,  ou  qui  vient  par  maladie, 
et  dont  on  n'est  point  responsable.  On  no 
doit  point  reprocher  aux  hommes  leurs  vices 
naturels  ,  comme  d'être  bossus  ,  boiteux  ,  bor- 
gnes, etc. 

—  Vices  lat  nts.  Mali. lies  ,  imperfections  des 
animaux,  qui  ne  sont  pas  apparentes,  et  dont 
on  doit  les  garantir  pendant  quelque  temps. 

--  Vict  dr  conformation.  Disposition  des  par- 
ties du  corps  ou  des  organes ,  contraire  à  l'or- 
dre naturel. 

—  Patho!  Se  dit  des  humeurs  formées  dans 
^e  corps  de  l'homme  par  certaines  altérations 
Tiorbifiques,  y  circulant,  non  contagieuses,  sou- 
vent héréditaires,  et  reproduisant  la  môme  ma- 
ladie. Les  vices  se  distinguent  des  venins, 
parce  que  ceux-ci  sont  des  humeurs  irritantes, 
sécrétées  dans  l'état  de  santé  par  certains  ani- 
maux, et  qui  .  introduits  dans  le  corps  de 
l'homme,  y  produisent  des  maladies  et  même  la 
mort,  comme  celui  de  la  vipère;  et  des  virus, 
qui  sont  des  humeurs  formées  par  l'état  mor- 
bifiqne  dans  les  animaui  susceptibles  d'en  dé- 
velopper de  semblables  par  leur  intromission  ; 
tel  est  celui  de  la  rage. 

—  Vires  des  chevaux.  Défauts  intérieurs  qui 
dépendent  du  caractère  ou  de  l'éducation,  ou 
qui  se  manifestent  à  l'extérieur  par  l'expression 
physionoiuique.  Les  mouvements  des  oreilles  , 
l'expression  des  yeux  dans  les  chevaux  mé- 
chants ,  dénoncent  en  eux  l'existence  de  leurs 
vices.  Lorsqu'on  n'est  pas  en  état  de  découvrir 
d'où  naissent  les  vices  de  cet  animal  ,  on  court 
risque  d'employer  des  moyens  plus  capables  de 
produire  des  vices  nouveaux,  que  de  corriger 
ceux  que  l'on  croit  connaître.  Les  vices  les  plus 
essentiels,  parce  qu'ils  peuvent  avoir  de  dange- 
reuses conséquences  ,  sont  ceux  qui  caractéri- 
sent le  cheval  ombrageux,  vicieux,  rétif,  ramin- 
gue  ou  entier. 

—  Jurispr.  Vict  rédhibitoire.  V.  rédhibi- 
rotRB. 

—  Ce  qu'il  y  a  de  vicieux,  d'imparfait,  d'in- 
correct, de  défectueux  dans  quelque  chose. 
Vice  de  raisonnement.  Vice  de  style.  Vice  de 
composition.  Vice  d'un  plan.  Vice  d'un  sys- 
tème, d'un  ouvrage.  L'un  des  vices  du  raison- 
nement est  de  confondre  les  choses  avec  ies 
abus,  la  religion  et  la  superstition,  la  philoso- 
phie et  le  phi'.osophisme  ,  la  liberté  et  la  li- 
cence, le  doute  et  l'incrédulité.  (Boiste.)  Ainsi 
se  contractent  et  se  conservent  les  vices  de  la 
prononciation.  (J.-J.  Rouss.)  Les  vices  des  lan- 
gues sont  sensibles  surtout  dans  les  mots  dont 
l'acception  n'est  pas  déterminée.   (Condill.) 

—  Se  disait  autrefois  pour  Faute.  Vice  de 
clero.  On  dit  aujourd'hui  pas  de  clerc. 

—  AbsoL.  en  parlant  de  l'homme.  Disposi- 
tion habituelle  au  mal.  Se  plonger  dans  le  vice. 
Haïr,  quitter  le  vice.  Cacher  ,  déguiser  ses  vi- 
ces. Charles  XII  se  proposa  d'imiter  Alexandre 
et  César  hors  leurs  vices.  (Volt)  La  prépara- 
tion pour  le  sacerdoce  n'est  pas  uri  soudain  ef- 
fort pour  se  retirer  du  rice,  mais  une  longue  ha- 
bitude pour  s'en  abstenir.  (Boss.)  Comme  le 
vice  est  contagieux,  il  se  répand  dans  les  ré- 
gions inférieures  des  royaumes.  (Fléch.)  Le 
vice,  dans  le  monde,  est  autorisé  par  l'exemple 
on  par  la  coutume,  (ld.)  Le  rie*  n'a  pas  ercore 
perdu  parmi  nous  toute  sa  honte.  (Mass.)  Si 
l'on  tenait  compte  dos  vices  comme  des  vertus, 
des  crimes  comme  des  belles  actions  des  aïeux, 
il  resterait  peu  de  nobles.  (Boiste.)  A  moins  de 
vous  perdre  dans  la  solitude ,  vous  trouverez 
partout  des  hommes  avec  des  vices  et  quelques 
vertus,  (ld.)  L'hypocrisie  est  un  hommage  que 
le  vict  rend  à  !a  vertu.  (La  Rochef.) 

—  Prov.  Nul  sans  vice.  ||  Pauvreté  n'est  pas 
vice.  H  Nul  vire  sans  supplice.  ||  Qui  ses  vices  ne 
dompte  porte  en  ses  mains  sa  honte.  ||  C'est  un 
vice  de  clerc,  un  vice  d'écriture.  Ce  n'est  que  la 
&ute  du  copiste,  ou  de  celui  qui  a  écrit  trop 
vite,  et  non  de  l'auteur. 

—  Expr.  prov.  Ce  n'est  pas  son  vice  de  don- 
ner. Se  dit  d'un  avare.  j|  Cet  homme  n'a  qu'un 
vice.  Se  dit  pour  faire  entendre  qu'il  a  tous  les 
vices  ensemble. 

—  Dans  un  sens  plus  étroit,  Débauche,  li- 
bartinage.  Croupir  dans  le  vice.  Mourir  lans  le 
vice  et  dans  le  désordre.  Le  vice  grossier  fait 
horreur.   (Fén.) 

—  Prov.  le  vice  l'a  quitté,  mais  il  n'a  pjs 
quitté  le  vice.  Se  dit  d'un  homme  qui  cons    i  V  •' 

inclinations  vicieuses, quoiqu'il  ne  puisse  les 
i    tisfaire. 
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—Mauvaise  qualité.  C'est  le  vice  de  cette  na- 
tion. L'ingratitude  est  un  vice  de  coeur.  L'ivro- 
gnerie est  un  vilain  vice  S'abandonner,  se  livrer 
à  toutes  sortes  de  vires.  Avoir  tous  les  vices. 
De  là  naissent  les  i  ice*  énorme  qui  rendent  or- 
dinairement leur  vie  criminelle  (Boss.)  Que  ne 
doit-on  pai  craindre  des  vices,  si  les  vertus  sont 
si  dangereuses  !  (Id.)  La  fraude  et  l'ambition  , 
cires  encore  naissants,  avaient  a  peine  com- 
mence d'altérer  la  honne  foi  de  no>  pères. 
(Fléch.)  L'esprit  fécond  en  déguisements  «  étu 
die  à  défigurer,  selon  ses  besoins,  tantôt  les  vi- 
ces ,  tantôt  les  vertus,  (ld.)  François  de  Paule 
détruit  ,  dans  les  mêmes  sujets  ,  les  maladies 
qui  les  affligent,  et  les  mer»  qui  les  corrompent. 
(ld.)  La  religion  regarde  comme  des  vices  les 
vertus  qui  ne  sont  pas  de  notre  état.  (Mass.) 
L'incrédulité  est  le  rice  des  esprits  faibles  et 
bornes,  (ld  )  L'ambition  est  le  cice  et  le  mal- 
heur des  grands,  (ld.)  Les  hommes,  pour  excu- 
ser leurs  vices,  cherchent  à  décrier  la  vertu. 
[ld.)  (  In  a  honte  du  nom  de  rice,  et  l'on  se  fait 
honneur  du  ricc  même,  (ld.)  Vos  inférieurs  co- 
pient vos  via  s,  parce  que  vous  les  leur  comptez 
comme  des  vertus,  ld  )  .Nous  cherchons  hors 
de  nous  nos  vertus  et  nos  rires.  Boil.]  C'est 
un  vice  qui  suit  la  médiocrité,  (ld.)  Comme  il 
y  a  toujours  sur  la  terre  de  la  santé  et  de 
la  maladie ,  il  y  a  toujours  aussi  des  vertus 
et  des  rieej.  (Volt.)  Par  la  crainte  d'un  mal 
on  se  défait  d'un  rice.  ["",  La  plus  belle  ac- 
tion n'est  bien  souvent  qu'un  rice.  (Regnard.) 
Il  est  des  rice»  et  des  vertus  de  circonstance. 
(Napol.)  Aussi  la  gourmandise  n'est-elle  jamais 
le  rire  dominant  que  des  gens  qui  ne  sentent 
rien  'J.-J.  Rouss.)  Ce  ne  sont  ni  les  arts  ni 
les  métiers  qui  peuvent  dégrader  l'homme  ,  ce 
sont  les  rices.  (B.  de  St-P.)  Et  si  devant  nous  , 
quelques  esprits  froids  et  sévères  poursuivent 
de  leur  critique  les  rieet  ou  les  taches  de 
l'homme  qui  vient  de  mourir,  une  sorte  d'effroi 
religieux  contriste  notre  cœur,  nous  craignons 
qu'un  blasphème,  qu'une  offense  injuste  et  im- 
pie n'aient  été  proférés.  (Bargem.) 
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L'homme  a,  comme  tn  mer.  tel  flots  et  aea  caprices; 
Mais  tel  moindrea  vertu  balancent  tout  aea  vices. 
(Boutai.) 

—  Se  dit  quelquefois  des  personnes  vicieuses. 
Gourmander,  punir,  châtier  le  vice.  Protéger  , 
autoriser  le  vice.  Le  rtee  hait  la  vertu.  (Boiste.) 
Fuyez  le  vice  comme  la  peste,  (ld  )  De  toutes 
les  espèces  des  rices,  le  plus  détestable  est  le 
vice  philosophiste  qui  raisonne.  (Walpole.)  La 
peine  du  rice  et  du  crime  est  dans  le  rice  et  le 
crime  méme.(Rayn.) 

—  Myth.  Quoique  le  Vice,  et  même  les  Vices 
fussent  adorés  en  Grèce  et  en  Italie ,  ils  n'a- 
vaient ni  temples  ni  autels. 

—  Iconol.  Le  Vice,  en  général,  se  caractérise 
par  un  nain  difforme,  borgne  et  boiteux,  ayant 
les  cheveux  roux,  et  embrassant  étroitement  une 
hydre.  D'autres  le  figurent  par  un  monstre  à 
sept  têtes,  qui  s'élance  au  devant  d'un  jeune 
homme  qui  le  caresse  Plus  récemment ,  on  l'a 
personnifié  par  ui  jeune  adolescent  demi-nu , 
courant  avec  vitesse  dans  un  sentier  jonché  de 
roses,  sous  lesquelles  s'agitent  des  serpents.  Il 
tient  à  la  main  un  masque  agréable,  dont  il 
s'empresse  à  cacher  la  difformité  de  ses  traits  , 
et  de  plus  un  hameçon  et  un  filet,  emblème  des 
pièges  qu'il  tend.  Une  sirène  est  auprès  de  lui. 
Dans  plusieurs  tableaux  allégoriques,  les  Vices 
sont  personnifiés  par  des  Harpies. 

—  Syn.  comp.  vice,  okpaot.  ridicule.  En 
parlant  des  imperfections  de  l'âme,  les  rices 
partent  d'une  dépravation  du  cœur;  les  défauts, 
d'un  vice  de  tempérament;  le  ridicule,  d'un 
défaut  d'esprit.  ||  vice,  rehaut,  imperfection. 
Ftee  mard%e  une  mauvaise  qualité  morale  qui 
procède  de  la  dépravation  ou  de  la  bassesse  du 
cœur  ;  défaut  marque  une  mauvaise  qualité  de 
l'esprit,  ou  une  mauvaise  qualité  purement  ex- 
térieure; imperfection  est  le  diminutif  de  dé- 
faut. |l  VICK  ÎMPKRFECTION.  0KFACT.  défectoo- 
sitk.  L'imper/ecfion  laisse  quelque  chose  à  dé- 
sirer ;  le  défaut  quelque  chose  à  réformer  ou  à 
suppléer.  L' imperfection  dégénère  en  défaut;  la 
défectuosité,  en  difformité;  le  rice  est  un  très- 
grand  défaut. 

VICE,  (ablat.  du  mot  lat.  vicis,  tour,  pièce, 
vicissitude).  Ne  s'emploie  jamais  seul,  mais 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots, 
comme  dans  rtee-arnirai,  celui  qui  commande 
à  la  place  de  l'amiral;  vice-chancelier,  celui 
qui  fait  la  fonction  du  chancelier  à  la  place  de 
ce  magistrat  ;  vict-consut ,  celui  qui  tient  la 
place  de  consul  ;  rice-roi,  celui  qui  commande 
à  la  place  du  roi  ;  riee-presideni ,  celui  qui  pré- 
side en  l'absence,  en  la  place  du  président.  On 
ne  retient  quelquefois  que  la  première  syllabe 
de  ce  mot  Vicomte,  vidamt.  Dans  les  mots 
composés,  rtee  ne  prend  jamais  la  marque  du 
pluriel. 

VICE-AMIRAL,  s.  m.  Mar.  Officier  de  ma- 
rine dont  le  grade  est  au-d6ssous  de  celui  d'a- 
miral, et  répond  au  grade  de  lieutenant  général 
dans  les  armées  de  terre.  Il  y  avait  autrefois, 
dans  la  marine  française  ,  un  vice-amiral  du 
Ponant ,  et  un  vice-amiral  du  Levant.  Le  vice- 
amiral  commande  'une  armée  navale  en  l'ab- 
sence le  l'amiral,  et  sert  sous  ses  ordres  quand 
il  est  présent.  Celui  qui  commande  une  année 
a  le  titre  temporaire  d'amiral.  Les  vice-amiraux 
remplissent  les  fonctions  de  gouverneurs  des 
colonies,  d'inspecteurs  généraux,  de  préfets  ma- 
ritimes, de  membres  du  conseil  d'amirauté,  otc. 
U  PI.,  des  vice-amiraux. 

—  Second  vaisseau  de  la  même  Cotte.  Servir 
sur  le  vice-amiral. 


—  Conchyl.  Nom  marchand  d'une  coquille 
univalve  du  genre  cône. 

VICE-AMIRAUTÉ,  s.  f.  Mar.  Charge,  grade 
de  vice-amiral.  ||  PI.,  des  vice-amirautés. 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Officier  de  robe  courte, 
qui  faisait  la  foi  ction  de  prévôt  des  maréchaux, 
et  qui  jugeait  les  cas  prévôtaux ,  c'est-à-dire 
les  causes  criminelles  contre  les  voleurs,  les 
faux  monuayeurs  et  les  vagabouds.  Charge  de 
vice-bailli,  y  PI  ,  des  vice-baillis. 

VICE-CAMERIER.  s.  m.  Chancel!.  rom. 
Lieutenant  du  camérier.  Il  PL,  des  t>»ce-ca- 
merter». 

VICE  CHANCELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  fonction  de  chancelier  en  l'absence  de  cet 
officier  ou  dignitaire.  Vice-chancelier  de  Li- 
tkuanie,  de  Pologne. 

—  Cardinal  qui  gouverne  la  chancellerie  de 
Rome.  C'est  donc  à  tort  qu'on  l'appelle  tt'ce- 
chanctlitr.  ||  PL,  des  rtee-chancetters. 

VICE-CIIANCELIÈRE.  s.  f.  Femme  du 
vice-chancelier.  [|  PI.,  des  vice-chancelieres. 

VICE-CONSUL,  s.  m.  Celui  qui  supplée  le 
consul  en  son  absence,  ou  qui  fait  les  fonctions 
de  consul  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  con- 
sul. ||  PL,  des  «tc«-consu/i. 

VICE-CONSULAT,  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  Exercer  le  vice-consulat.  ||  PL,  des  vice- 
consulats. 

VICE-DOGE,  s.  m.  Hist.  Conseiller  vénitien 
qui  représentait  le  doge  en  cas  de  maladie  ou 
d'absence.  Il  PL,  des  vice-doges. 

VICE-GÉRANT.  ■.  m.  (et.  lat.,  rice,  i  la 
place  de  ;  gerens,  qui  porte  ,  qui  a  la  charge  , 
qui  exerce).  Celui  qui  supplée  le  gérant  en  son 
absence,  ou  qui  le  seconde  lorsqu'il  est  présent. 
||  P!.,  des  vict-gérants. 

VICE-GÉRANTE,  t.  f.  Femme  qui  remplit 
les  fonctions  du  gérant  ou  de  la  gérante,  y  PL, 
des  vict-gerantts. 

VICE-GERENT.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  de  l'oflicial  en  sou  absence,  (j  PL,  des 
rtce-yeren(». 

—  Pourquoi  l'Académie  établit-elle  une  dif- 
férence orthographique  entre  vice-gérant,  rem- 
plaçant du  fonctionnaire  titulaire,  et  vice-gèrent, 
remplaçant  d'un  officiai  ecclésiastique?  L'éty- 
mologie  n'est-elle  pas  la  même  dans  les  deux 
cas? 

VICE-LÉGAT,  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape  pour  exercer  les  fonctions  du  légat  en 
l'absence  de  celui-ci.  Vice- légat  de  Hologue. 
Vice-légat  d'Urbain.  ||  PL,  des  vice-légats. 

—  Hist.  Depuis  1542  jusqu'à  la  réunion  de 
cette  ville  à  la  couronne  de  France ,  les  papes 
envoyaient  à  Avignon  des  vice-légats ,  qui 
étaient  constitués  vice-généraux  du  saint-siége 
pour  le  spirituel  et  le  temporel.  Leurs  pouvoirs 
s'étendaient  sur  le  comtat  Venaissin  ,  sur  la 
principauté  d'Orange,  sur  le  Dauphiné  et  les 
comtés  de  Nice  et  de  Provence. 

VICE-LÉGATION,  s.  f.  Emploi  de  vice- 
légat.  ||  PI.,  des  vice-légations. 

VICÉLIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  en 
Allemagne,  dans  le  H*  siècle,  aux  partisans  de 
Vicélius,  qui  enseignait  que  les  personnes  rui- 
nées par  UDe  sentence  juridique  cessaient  d'être 
soumises  aux  jugements  ecclésiastiques. 

VICENCE.  Géogr.  Ville  du  royaume  lom- 
bard-vénitien, ch.-l.  de  la  province  de  Vicence  ; 
30,000  hab.  ||  La  province  a  300,000  hab. 

—  Hist.  Un  des  douze  grands  fiefs  de  l'Em- 
pire ,  institué  en  1806  par  Napoléon  ,  en  faveur 
du  général  Caulaincourt. 

VICENNAL  ,  ALE.  adj.  (du  lat.  vietnnalis  ; 
fait  de  viceni,  vingt;  anm,  années).  Qui  est  de 
vingt  ans ,  qui  se  fait  après  vingt  ans.  Peu 
usité. 

Antiq.   rom.    Jeux  vicennaux.   Jeux  qui 

avaient  lieu  la  vingtième  année  du  règne  d'un 
prince. 

—  Vœux  vicennaux.  Voeux  que  l'on  faisait 
pour  les  empereurs,  dans  le  Bas-Empire,  et  que 
l'on  souhaitait  pousser  une  fois  plus  avant  que 
le  terme. 

VICENNALES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fête  funèbre 
célébrée  vingt  jours  après  la  mort  d'un  prince. 

VICENTE  (Gil).  Poète  portugais,  né  en  1480, 
mort  en  1557,  a  mérité  par  ses  comédies  le 
surnom  de  Plante  portugais. 

VICENTIN,  INE  idj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Vicence.  ||  Qui  appartient  à  Vicence  ou  à  ses 
habitants. 

VICENTIN.  Géogr   Territoire  de  Vicence. 

s.  m.  Espèce  de  taffetas  fabriqué  à  Vicence. 

VICE-PRÉFET,  s.  m.  Antiq.  rom.  V.  vi- 
caire. ||  PL,  des  vice-préfets. 

VICE-PRÉSIDENCE,  s.  f.  Fonctions,  dignité 
de  vice-président.  ||  PL  des  vice-présidences. 

V1CE-PRÉSIRENT.  s.  m.  Celui  qui ,  dan» 
certaines  compagnies  ou  assemblées,  exerce  la 
fonction  du  président  en  son  absence.  Vice- 
président  d'une  académie,  d'un  tribunal.  Vice- 
président  de  la  Chambre  des  pairs,  de  la  Cham- 
bre des  députés.  ||  PL,  des  vice-présidentt. 

VICE-PRÉSIDENTE,  s.  f-  Celle  qui  exerce 
les  fonctions  de  présidente.  ||  PL,  des  vice-pré- 
sidentes. 

VÎCE-PROCUREUR.  s.  m.  Hist.  Celui  qui 
remplaçait  le  procureur  de  l'ordre  de  Malte  en 
cas  d'absence.  ||  PL.  des  vie,- procureurs. 
VICE  -  QUESTEUR,    s.    m.    Antir       "»e> 


S'est  dit  quelquefois  d'un  Proquesteur.  H  PL, 
des  vice-questeurs. 

VICE-QUESTURE,  s.  f.  Antiq.  rom.  Charge 
de  proquesteur.  ||  PI.,  des  vieequtsturet. 

VICE-REINE,  s.f  Femme  du  vice-roi.  Vice- 
reine  du  Pérou,  du  Mexique. 

—  Princesse  qui  gonverne  avec  l'autorité  du 
vice-roi.  Il  y  avait,  en  Portugal,  une  vice-reine, 
lors  de  la  révolution  de  1640.  |j  PL,  des  vice- 
reines. 

VICE-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  Etat  qui 
a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royaume.  L'Espagne 
avait  un  vice-roi  au  Pérou ,  an  Mexique.  Vice- 
roi  de  Valence.  Vice-roi  de  Sicile. 

—  Gouverneur  de  quelques  provinces,  quoi- 
qu'elles n'aient  pas  en  le  titre  de  royaume, 
Vice-rot  de  Catalogne. 

—  Le  vice-roi  est  inférieur  an  lieutenant  géné- 
ral du  royaume.  Il  n'est  pas  investi  de  la  souve- 
raineté ,  même  momentanément  :  il  représente 
seulement  le  souverain  ,  particulièrement  dans 
les  pays  lointains  où  il  est  souvent  impossible 
d'attendre  l'expression  directe  de  la  volonté 
royale,  comme  autrefois  dans  la  vice-royauté  de 
la  Nouvelle- Espagne.  Napoléon,  roi  d'Italie, 
faisait  gouverner  par  un  vice-roi  la  partie  de  la 
péninsule  directement  soumise  à  son  autorité. 

—  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  ca- 
nard. |!  PL,  des  vice-rois. 

—  Ce  mot  a  un  féminin  correspondant 
V.  vice-  REINE. 

VICE-ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
Donner,  accorder  à  quelqu'un  la  vice-royauté 
du  Mexique. 

—  Pays  gouverné  par  un  vice-roi.  Vice- 
royauté  du  Pérou.  Vice  royauté  de  la  Cata- 
logne. Administrer ,  gouverner  sagement  sa 
vice-royauté.  ||  PL,  des  vice-royautés. 

VICE-SÉNÉCHAL,  s.  m.  Officier  de  robe 
courte ,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux  ,  et  qui  jugeait  les  cas  prévôtaui. 
C'était  en  quelques  provinces  la  même  fonction 
que  celle  de  vice-bailli  en  d'autres.  ||  PL,  des 
vice-senéehaux. 

VICE-SÉNÉCHAUSSÉE  s.  f.  Emploi,  fonc- 
tion du  vice-sénéchal. 

—  Bâtiment  où  il  résidait.  ||  PL,  des  vice- 
sénéchaussées. 

VICÉSIMANE.  s.  m.  Antiq.  Soldat  de  la 
vingtième  légion,  chez  les  Romains. 

VICÉSIMO.  adv.  lat.  V.  vigésiho. 

VICE  VERSA.  (  pr.  vi-ce-ver-ça  ;  des  mots 
latins, rtee  versd,  chance  retournée).  Mots  latins 
dont  on  se  sert  adverb.  pour  .signifier  Récipro- 
quement. Il  y  a  des  personnes  dont  la  figure 
.tttire  et  le  caractère  repousse,  et  vice  versd.  La 
bassesse  est  une  médaille  dont  le  revers  est 
l'insolence  ,  et  vice-versd.  (Boiste.)  Dans  toute 
affaire  qui  ne  demande  qu'une  bonne  tète , 
occupez-vous  moins  du  cœur,  et  rice  versd.  (Id.) 

VICE-VERSEMENT,  adv.  S'est  dit  pour 
vice  versd.  / 

VICH.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans  la  Ca- 
talogne; 13,500  hab. 

—  Hist.  Batailles  de  Vich.  Près  de  cette  vitle, 
les  Français  battirent  les  Espagnols  en  1810  et 
en  1823. 

VICHET.  s.  m.  Conchyl.  Un  des  noms  de 
l'ascidie  sillonnée. 

VICHNOU.  Myth.  ind.  Un  des  membres  de 
la  trimourti  ou  trinité  des  Hindous,  sortie  du 
sein  de  Brahma,  après  son  union  avec  Maya. 
Vichnou  est  considéré  comme  le  conservât  ur 
des  formes  des  êtres.  Vichnou  s'est  déjà  incarné 
neuf  fois,  et  ses  incarnations  portent  le  nom 
d'avaidras.  Sa  dixième  et  dernière  incarnation 
doit  mettre  fin  à  l'existence  du  monde.  Dans 
les  quatre  piemières  incarnations,  Vichnou  se 
montrasuccessivenient  poisson,  tortue,sangller, 
liou.  Apres  avoir  ainsi  revêtu  diverses  formes 
animales  de  plus  en  plus  relevées,  il  revêt  la 
forme  humaine.  Lorsqu'il  s'incarnera  pour  la 
dixième  fois,  il  sera  le  cheval  exterminateur 
Kalki,  lequel  d'un  coup  de  pied  réduira  ie  globe 
en  poudre.  Vichnou  compte  des  adorateurs 
dans  l'Inde  entière,  mais  principalement  à 
Djaggernat,  où  l'on  voit  des  fanatiques  se  faire 
écraser  sous  l'es  roues  du  char  qui  porte  sa 
statue. 

—  Iconol.  La  jeunesse  et  la  vigueur  se 
nent  dans  tout  son  extérieur;  il  a  qualr< 
et  quatre  mains;  dans  une  main   il   tie- 
massue,  dans  une  autre  un  disque  ou  ' 
magique,  dans  la  troisième   une   c 

la  quatrième  un  lotus;  sa  tète  es' 
magnifique  couronne  à  triple  é' 

VICHNOU-SARMA.  Brah 
avoir  été  le  véritable  auieu- 
sous  le  nom  de  Fables  de 
vivait  plusieurs  siècles 

VICHVOUTISTF 
m.  Celui  qui  rend  ■ 
Vichnou,  comme 

VICHY.  Gé 

ses  bains,  c- 
(Allier)  ;  ' 

—  Pc 
faites 
l'ea' 
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VICIATION.  s.  f-  (pr.  vi-cia-ci-on).  Action 
de  vicier. 

VICICILIN.  ».  m.  Oraith.  On  des  noms  des 
oiseaux-mouches. 

VICIÉ,  ÉE.  part.  pas»,  du  t.  Vicier.  S'empl. 
adjectiv.  Acte  Ticié. 

—  Pathol.  Gfttè,  altéré.  Partie  viciée.  Sang 
ticié. 

—  Vicie  par.  Quel  serait  le  pire,  d'un  despo- 
tisme franc,  mais  sensé,  ou  d'un  régime  nomi- 
nalement ii>>rt»,  vicié  par  le  machiavélisme  et  la 
corruption  Y  (Boiste.) 

VICIÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  vicia,  vesce).  Bot. 
Qui  ressemble  4  la  vesce.  ||  viciées,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  légumineuses,  ayant  pour  type 
e  genre  vesce. 

VICIEg.  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  vitiare ,  fait 
de  vitium,  vice,  défaut).  Ce  verbe  prend  un  « 
dans  toutes  les  personnes  dont  la  terminaison 
eommence  par  un  ».  Je  v\cie,nout  viciom ,  vous 
viciez.  Je  viciait,  nous  viciions,  vous  viciiet. 
Vicie ,  vicions  ,  viciée.  Que  je  vicie  ,  que  nous 
viciions,  que  vous  viciiet.  Gâter,  corrompre.  Les 
plaisirs  sensuels  vicient  les  facultés  -le  l'esprit, 
en  les  altérant.  Le  philosophisme  vicie  tout, 
même  la  misère.  (Boiste.) 

—  Jurispr.  Rendre  nul ,  rendre  défectueux. 
Vicier  un  acte. 

—  Absol.  C'est  une  règle  de  droit,  que  ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas. 

—  se  vicier,  v.  pron.  Devenir  vicieux ,  se 
corrompre.  L'homme  se  vicie  très-promptement 
en  fréquentant  des  vicieux    (Boiste.) 

—  Etre,  pouvoir  être  vicié.  Les  mœurs  se 
vicient  promptement  dans  le  torrent  des  maximes 

Perverses  dont    les    mauvais   romans   inondent 
esprit.  (Boiste.) 

—  Se  corrompre  mutuellement.  Les  hommes, 
réunis  par  l'intérêt,  se  vicient  les  uns  les  autres. 
(Boiste.) 

VICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
ciense. 

VICIEUX,  EUSE.adj.  (du  iat.»t(io»us).Qui 
a  quelque  vice,  quelque  défaut,  quelque  imper- 
fection. Conformation  vicieuse.  Contrat  vicieux. 
Clause  vicieuse.  Méthode  vicieuse,  façon  de 
parler  vicieuse.  Les  meilleures  institutions  de- 
viennent vicieuses  ,  quand  la  morale  cesse  d'en 
être  la  base,  et  quand  les  agents  ne  sont  plus 
conduits  que  par  l'égoïsme,  l'orgueil  et  l'inso- 
lence. (Napol.l  En  politique,  tout  ce  qui  est 
inutile  est  vicieuse.  (Ganilh.) 

—  Se  dit  des  chevaux,  des  mulets  et  des  autres 
bêtes  de  voiture,  qui  mordent  et  ruent,  qui  sont 
ombrageux  ou  rétifs.  Cheval  vicieux.  VI i 
deviendra  vicienx.  L'ignorance  et  la  .nauvaise 
humeur  de  certains  cavaliers  font  plus  de  che- 
vaux vtaeux  que  la  nature.  (Lafosse.)  Des  châ- 
timents infliges  â  propos  peuvent  quelquefois 
corriger  un  cheval  vicieux.  (Cardini.) 

—  I.og.  Cercle   vicieux.  Manière  défectueuse 
v              de  raisonner,   qui  consiste  à  supposer  d'abord 

\  ce  qu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner  pour 

\        preuve  ce  qu'on  a  supposé. 

—  Adonné  au  vice.  Il  n'y  a  rien  qui  punisse 
plus  sévèrement  l'homme  vicieux  que  son  propre 
vice.  (Boiste.)  L'hoinme  qui  passe  pour  le  meil- 
le"r  n'est ,  au  fond ,  que  le  moins  vicieux. 
(Erasme.)  Le  dernier  malheur  de  l'homme  vi- 
cieuse est  de  te  rendre,  par  habitude,  insensible 
aux  remords ,  comme  Mithridate  aux  poison» 
[DeSégtur.] 

—  Qui  »  une  disposition  habituelle  an  mal, 
et  particulièrement  à  la  débauche  et  au  liberti- 
nage. Homme  vicieux.  Caractère  vicieux.  Si 
vous  êtes  né  vicieux,  je  vous  plain».  (La  Bruy.) 

—  Se  dit  des  choses  qui  tiennent  du  vice,  qui 
ont  rapport  au  vice,  l'enchanta  vicieux.  Incli- 
nation» viciau«e».  Goûta  vicieux.  Le  me» 
décèle  une  ame  faible,  un  esprit  sans  ressources, 
un  caractère  vicieux.  (Bacon.)  Les  passions  vi- 
cieuses suppooent  toujours  quelque  faux  iuge- 
ment.  (Coudill.) 

—  Syn.  comp.  vicieux,  corrompd.  déprava 

PERVKHS.  V.  CORROMPU. 

VICIEUX,  s.  m.  Celui   qui   est   adonné  au 
vice.  Le  vicieux  se  plaît   dans  sou  vice.   Si  la 
justice  et  la  piété  prennent  la  place    des  pas- 
sions, les  vicieux  sont  laissés  dans  la  boue,  les 
justes  sont  honores.  (Mass.)  Le  vicieux  est  tou- 
jours malheureux.    [Boiste.]   N'ayons  pas  tant 
d'horreur   pour  les    vicieux,  afin   de  ne   nom 
rendre   pas  les  hommes  ennemis.  (St.-Evrem.) 
La  nolitessede  Pétronne  élan,  bien  éloignée  des 
ments  grossiers  d'un  vicieux.  (Id.)  On  ne 
pas    tant  les  vineux,  que  ceux  qui  n'ont 
Ae  vertu.  (Regn.) 

""'US.  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 
'-,  ALE.  adj.  (du  lat.  vicina'is,  du 
i  est  voisin.  Terre  vicinale. 
nal.  Chemin  qui  sertdemoyen 
i  entre  plusieurs  communes, 
■X  voisins.    L'entretien  des 
la  charge  des  communes. 
'ker,  ne  paraissait  pas 
à  être  conservé;  au- 
■■opté. 

'é  d'un   chemin 

Voisinage, 

vicia, 

Sy- 


tJ  rt'cùsim,  tour  à  tour).  Révolution,  change- 
ment de  choses  qui  se  succèdent  les  unes  aux 
autres.  La  vicissitude  des  saisons.  La  vie  est  une 
vicissitude  continuelle  de  repos  et  de  'ravail.  de 
plaisirs  et  de  peines,  de  sagesse  et  de  folie 
Newton  «'était  accoutumé  de  bonne  heure  I 
être  vêtu  légèrement,  afin  de  s'habituer  à  toutes 
les  vicissitudes  de  l'air,  sans  en  être  incommodé. 
(Dict.  des  hommes  illustres.) 

—  Instabilité,  mutabilité  des  chose» humaine», 
disposition  qu'elles  ont  à  changer  très-prompte- 
ment de  mal  en  bien,  de  bien  en  mal.  De  roi  il 
devint  esclave,  voilà  un  étrange  effet  de  la  vi- 
cissitude des  choses  humaines.  (Académ.)  Le 
homme»  ,  leurs  projets  et  los  événement»,  sont 
a»sujêtisàuneperpétuelleci>tm(ii'/<.  [Frédéric 
Les  vicissitudes  et  les  révolutions  sont  des  lois 
permanentes  de  la  nature.  Id.)  L'infini  est  4 
l'abri  des  vicissitudes.  (De  Senancourt.)  Ce  ne 
fut  qu'une  vicissitude  de  combat»  gagné»  ou 
perdus.  (Volt.)  C'est  un  homme  qui  a  connu  les 
plus  extrêmes   vicissitudes  de  la  fortune. 

Les  douceur»  de  l'amitié  sont  délicieuses ,  se' 
vicissituites  effroyables.  (Barthél.)  Cette  singu- 
lière nation  garde  son  caractère  primitif  sous 
les  vicissitudes  de  sa  destinée.  (Rayn.|  Chez 
toutes  les  nations  du  monde,  la  langue  suit  les 
vicissitudes  des  moeurs  ,  et  se  conserve  ou  s'al- 
tère comme  elles.  (J.-J.  Rooss.)  Vous  menez 
nne  vie  mondaine,  mêlée  de  quelques  pratiques 
de  religion  ,  passant  par  une  vicvtsitwLe  conti- 
nuelle du  péché  a  la  pénitence  et  de  la  péni- 
tence au  péché.  (Kléch.) 

—  S»  dit  de  ces  changements  mêmes.  Voilà 
nne  terrible  vicissitude.  |)  Dans  ce  sens, il  s'em- 
ploie pins  ordinairement  au  pluriel;  et  ali 

se  dit  plutôt  pour  un  changement  de  bien  en 
mal,  que  pour  un  changement  de  mal  en  bien 
Eprouver ,  subir  des  vicissitudes.  Passer  par 
beaucoup  de  vicissitudes.  Ktre  exposé  à  toute» 
sortes  de  vicissitudes.  Connaître  toutes  les  vi- 
cissitudes delà  fortune.  Chez  toutes  les  nations 
la  langue  suit  les  vicissitudes  de»  mœurs.  (Acad.) 
Telles  «ont  les  vicissituties  du  monde;  vous 
seul,  Seigneur,  êtes  toujours  le  même.  (Fléch.) 
Dan»  le  cours  de»  vicissitudes  humaine»,  la  dé- 
faite attend  le  parti  victorieux.  (Boiste.)  Que 
craignez-vous  après  tant  de  vicissitudes  f  (Le 
Sage.) 

—  Il  y  a  beaucoup  de  vicissitwles  dans  son  hu- 
meur. C'est  une  personne  trè»-changeante. 

VICI.ÉFISME.  ».  m.  Hist.  relig.  Doctrine 
de  Viclef. 

V1CI.ÉFI8TE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  par  Viclef,  qui  enseignait 
que  le  pape  était  l'antechrist  ;  elle  niait 
gatoire ,  l'efficacité  des  indulgence»  et  de  l'in- 
•ocation  des  saints ,  etc.  Viclef  mourut  en 
1387.  Quarante  ans  plus  tard  ,  le  concile  de 
Constance  condamna  sa  doctrine  ,  fit  déterrer 
ses  os  et  les  fit  brûler  publiquement. 

VICO.  (J.-B).  Savant  italien,  né  u 
en  1088.  mort  en  1714.  11  fui  un  des  er>  i 
de  la  philosophie  de  l'histoire,  qu'il  nomm  i  le 
teience    nouvelle.    Philosophe,    junsconsu  te, 
historien,  critique,  il  mérite  de  preu 
par    i  les  plus  profonds  penseurs. 

VICO.  Géogr.  Ville  du  royaume  de  Naples 
dans  laCapitanate;  9,000h»b.  ||  Ch.-l.  de  cant., 
arr.  d'Ajaccio  (Corse)  ;  1,400  hab. 

VICOMTAGE.   s    m.  Féod.  Droit  dû  aux 

vicomtes. 

VICOMTE,  s.m.  (et.  lat.,vice,h  la  place  de; 
conus,  comte)  Seigneur  d'une  terre  qui  avat 
le  titre  de  vicomte.  Les  vicomtes,  doi  I 
tution  remonte  aux  derniers  temps  de  l'empire 
romain,  n'étaient  que  les  lieutenants  des  com- 
tes. Ceux-ci  les  choisissaient  BUX-mên 
cepté  dans  quelques  villes  principales,  où  ils 
étaient  nommés  directement  par  l'empereur. 
Chez  les  Francs,  le  nom  de  vcemte  e.\t  em- 
ployé pourra  première  fois  en  8l!>.  soi 
le  Débonnaire.  Les  vicom'es  sont  pa  i  - 
gleterre  et  ont  séance  au  parlement  après  les 
comtes  et  avant  les  barons  Ducange  dit  que 
c'est  un  nom  de  dignité  moderne  qui  a  com- 
mencé à  être  en  usage  premièrement  en  Angle- 
terre. Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  y  a  été 
porté  par  les  Normands.  Lorsque  les  comtes 
rendirent  leurs  propriétés  héréditaires,  les  vi- 
comtes les  imitèrent,  tout  en  continuant  de 
relever  des  comtés  ;  auparavant,  on  les  appelait 
vidâmes. 

—Dans  quelques  province*,  en  Non 

par  exemple    c'était  la  même  chose  qu- 

vôt  royal  dans  los  autres  provie 

—  Coût,  de  Normandie.  Moyen  justicier  à 
qui  l'on  avait  attribue  l'inspection  des  sentes, 
voies  et  chemins,  ainsi  que  du  cours  des  eaux 
et  la  connaissance  de  quelques 

—  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  simple 
titre  de  noblesse  au-dessous  de  comte  et  au- 
dessus  de  baron. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Receveur. 

—  Hist.  Officier  nommé  par  le  roi,  pourgeu- 

m  comté  eu  l'absence  du    comte.  ||    Va 
tt'         le,  les  vicomtes  étaient  au  nombre  des 
saux.  Ce  fut  vers  cette  è] 
I   ajoutèrent  à  leur  titre  la  dénomination  du  chef- 
i   lieu  de  leurs  domaines 

j      VI  COMTÉ,   s.  f.  Titre  de  noblesse   attaché 
.   à  unt  terre.  Terre  érigée  en  vicomié.   Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui   eu  France  de  terre  qui  porte 
le  titre  de  vicomte. 

—  Ressort  et  étendue  de  la  juridiction  des 
I  juges  qu'on  nommait  vicomtes.  La  vi  ou. 

Paris.    ||    Tribunal  destine  à  rendre   la 
l  aux  -  turiers  en  première  instance.  |)  B.;  . 
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snbordonné  à  un  plus  grand ,  on  le»  matière» 
bénéficiâtes  et  le»  cas  royaux  devaient  être 
portés. 

—  Ane.  coût.  Vicomte  de  Veau  Justice  par- 
ticulière à  la  ville  de  Rouen,  qui  connais-ait 
des  contestations  élevées  au  sujet  des  poid»  et 
mesures,  des  transports  par  eau  et  de 

qui  arrivait  sur  les  deux  rivières  de  la  Seine  et 
de  l'Eure. 

VICOMTESSE.  ».  f.  Femme  d'un  vicomte. 
|  Femme  du  juge  d'une  vicomte. 

—  Celle  qui  de  son  chef  possédait  une  vi- 
comte. 

VTCOMTIER,    1ÈRE.    adj.    Ane.  cont.  Qui 
appartient  à  une  vicomte,  qui  est  relatif  aune 
vicomte.  ||  Justice  vicomtière.  Moyenne  justice. 
||  Seigneur  vicorr.tier.   Homme   noble 
la  moyenne  justice  pour  un  seigneur    Quelques 

pensent  que  le  seigneur  vi  on 
vicomte  n'étaient  pas  le  même  individu.  (|  Che- 
mins vicomtiert.   Se  disait   pour  Chen 
unux.  |)  Seigneurie   wvmttere.    Jundietion    qui 
avait  la  connaissance  des  sentiers,  voies  et  che- 
mins, du  cours  des  eaux,  etc. 

VICOMTIER.  a.  m.  Seigneur  qui  avait 
la  moyenne  justice. 

VICQ-D'AZYB  (Félix).  Médecin  célèbre,  né 
en  1748,  mort  en  1794,  cultiva  à  la  fois  la  mé- 
decine ,  l'hi»toire  naturelle ,  l'anatomie  et  la 
littérature.  Se»  travaux  et  surtout  l'imprestion 
que  firent  sur  lui  le*  scène»  sang.anles  de  la  ré- 
volution abrégèrent  «a  vie. 

VICHAMADITYA.  Fnnre  célèbre  de  l'Inde, 
qui  Tégnait  dan»  le  premier  siècle  avant  J.-C. 
Il  illustra  son  règne  par  la  protection  qu'il 
accorda  aux  lettre»,  et  il  donna  son  nom  à  une 
ère  qu'on  fait  commencer  l'an  56  av.  J.-C. 

VICTA    ou   VICTUA.    Myth.    lai 
des  vivre». 

VTCTIMATRE.  ».  m.    (du  lat.  rir/imartuti. 
Antiq.  Celui    qui    fournissait    le»  victimes,  ou 
celui  qui  faisait  le»  apprêts  du  aacnfc  ■ 
frappait  les  victime»  d'aprèa  l'ordre  o 
catenr.  J'aimais  à  voir  le  vietimaire  y  < 

l'eau  du  sacrifice.  (Chateaub.) 

VICTIMAIHE.   adj.  des  9  g.  Qui  - 
aux    victimes,    aux    «acnfice».    Couteau     vir- 
timaire. 

VICTIME.  »    f.  M'"  lat.  virtima,  fait,  snivan! 
les  uns,  de  on-ir'-,  lier,  garrotter  ;  et,  suivant 
s.  Je  visteere,  vaincre,  parce  qu'ancien- 
nement c'étaient  les  vaincu»  ou  leun 
qu'on  «acrifla,:  nue,    dan»  l'ancienne 

loi,  on  immolait  et  que  l'on  offrait  en  «acnfice. 
Victime  propitiatoire.  Victime  d'expiation,  le 
sang  de»  victime».  Le  lieu  ou  l'on  égo? 

Le»  fleur»  qui  parent  le»  victime». 
I.»  justice  vaut  mieux  devant  Dien  que  de  lui 
I  ffrir  des  victimes.  (Bos«.|  Et  vous  viendras 
alors  m'immoler  vos  victimes.  ;Rac.  l.or«qne 
Isaac  montait  ainsi  avec  »on  père,  q 
dans  «es  maini  le  fer  et  le  feu ,  il  demanda  où 
était  donc  la  victime  qu'il  devait  égorger.  (Le 
Maistre  de  Sacy.) 

—  Se  dit  aussi  des  homme*  et  des  animaux 
que  les  païen»  offraient  en  ■acriflee  i  leur» 
dieux.  Les  dieux  des  païens  avaient  chacun 
leur  victime  propre.  Le  ^ouc  était  la  victime  de 
Racchus,  le  cheval  celle   li 

immolait  aux  dieux  le»  mile*  et   aui 
les   femelles.  La  pratique   d'immoler  de*   vic- 
times humaines  a  été  en  usage  cher  la 
de*  peuple*.  Le*  Phénicien*,  le*  Kkt;  • 
Arabes,  le»  Chananéens,  le*  ha 
et  de  Carthage,  les   Perses,  les  Athéniens,  le» 
Lacédèmoniena,  les  ioniens,  le» 
tinent  et  de*  Ile»,  le»  Romain»,  lesjScythes,  le» 
Albanai»,  le»  Germain»,    les   anciens 
les  Espagnol»,  les  Gaulois,  et,  dans  le  nouveau 
monde,  les  habitant»  du  Mexique  on: 
lement  plongé»  dan»  cette  superstition.  L'im- 
molation  des    victime*  faisait  déjA  partie   des 
abominations  que   Moïse  reproche  aux   Amor- 
rhéen».  Le*  Juifs  eux-mêmes  l'avaient  emprun- 
tée de   leurs   voisins.  Gélon,    ayant  vaincu   les 
Carthaginois,  exigea  qu'ils  ue  sacrifieraient  plus 
de  victimes  humaines.  Le  prêtre  deviendra  la 
première  victime.  (Rac.)  Les  dieux  ont  è  Cal- 
chas  amené  sa  victime'.  (Id.) 
Lei  pontifea  divine,  erpiatenra  dei  erimei, 
Do  fer  r*Wfi»«  ont  frappé  U»  victime*  .,.Vie**«  ) 

Tel  d'un  eowp  tneeetain  par  le  prêtre  frappé, 

Mugit  n  fier  taarean  de  l'aBtel  échappe. 

Qui,  àm  fer  atupradn  vtelima  déjà  prèle, 

A  le  hache  trompée  a  dérobé  la  tête  (DniiLt.) 

—  Se  dit  aussi  de  celui  qu'on  fait  périr  dans 
toute  antre  occasion  que  celle  d'an  sac  : 

est  mort,    ptouez   votre    victime.    (Rac 

nous  prenne  s'il  veut,  pour  dernière  victime. 

(Id.) 

—  Antiq.  rom.  Dans  un  sens  primitif,  ce 
mot  ne  se  disait  que  des  animaux  imm.o.é» 
après  une  victoire  ;  dan»  tous  les  autres  cas, 
on  disait  hostie. 

—  Victime  artificielle.  Victime  faite  de  pâte 
cuite  imitant  la  figure  d'un  animal ,  et  qu'on 
offrait  aux  dieux  quand  on  n'avait  point  de  vic- 
time naturelle,  et  qu'on  ne  pouvait  leur  en 
offrir  d'autres. 

—  Epi  th.   Pure,  expiatoire,  sainte, 
consacrée ,  couronnée,  immolée,  tremblante, 
sanglante ,  fumante,    palpitante,    faible 
rante,  expirante,  triste,  volontaire,  illns 

ble,  glorieuse,  généreuse,  héroïque,  déplorable, 
obéissaute,  dévouée. 

—  La  victime  offerte  pour  le  salut  des  hommrt. 
Notre   Seigneur  Jésus-Christ.  Lorsque  Jésus- 
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Christ  est  mort  pour  non»  sur  le  f 
t>me  de  l'univer».  il  a  v.ulu  ma*  le   p'-  | 
dos  évangélisUss  remarquât   qu'il  monrr. 
cialement  pour  sa  nation     B-*»     Qu»  '■ 
beau  non*  convainque  de  pourvu 

que  cet  autel  ou  l'on  offre  ponr 
time  d'on  si  grand  prix  nous  apprenne  » 
temps  notre  dignité.  (Id  .SuuTnjex-r ou»  ô  pon- 
tife sacré,  quand  vous  tiendre»  en  vos  maint  la 
sainte  victime-  qui  été  les  péchés  du  monde, 
souvenez-vous  de  ce  rr:  rae  «■  t>  !»  grlce.  (Id.) 
J*«os-Chri«t  e*t  un  ;  ,el  qui    a'offrs 

comme  la  seule  victime  capable  d'apai»er  U 
colère  de  Die'  offre  au    Dieu   d» 

miséricorde  et  de  paix  unertWmw  non  sanglant» 
(Fléch.) 

—  Se  dit  flgnrément  de  celui  qui  périt  injus- 
tement ou  de  celai  qui  eisaie  un  gTand  dom- 
mage par  l'effet  de  la  haine,  c> 

de  la  cruauté  de  quelqu'un  ,  ou  même  de  celai 
qui  se  dévoue  volontairement  a  la  mort. 

Son*  Iran  pai  cependant  ■  carrée*  lea  noir» 
Oé  la  eraelle  mort,  lea  prenant  pour  rvrtimee, 
Frappe  eel  vili  norteli  dont  elle  eat  le  paeww. 
J    B 

—  Fig.  Celui  qui  est  «acrifié  »ux  intérêts,  aux 
passion*  d'aatrui,  ou  À  qui  se*  propri-  pr 

sont  fune»te»,  ou  même  à  qui  ia  vert-   devient 
-irtime  d'm  ment.  Etre 

victime  du  ressentiment  d'un  homme  ruiïsant. 
victime  de   la  calomnie.  Cet 
enfant  est  une  victime  i-  .  ,n  de 

•on  père.  Périr  vi<  n  inj. 

prudence.  Etre  la  victime  de  sa  bonne  foi,  à'- 
sa   générosité.    De    son  n  est 

souvent  ricTtnv.    I 

•',  et  a 
rvir    i«  rtctimst      r  «ont 

d'or'i  'and*, 

Mas.     Ce«t  poui  rirumes  in- 

fortunées  renoncent  i    -  ir  «ervir  i 

vo»  plaisi.».  (Jd.)  Hem  e  r,ae  celn; 

qui  ne  fait  pa»  de  rx-fi>  «  nne 

révolution  a  été  «antrlanie.  plu»  «ont  crimi 
ceux  qui  ve  -,Tir  ,,.,  fïuiti 

'"•■'  •      "'Trecï 

dans  l'homme,  c'est  qn'il  ne  ;  •  -  4  te» 

rictimes  le  mal  qu'il  .enr  a  f»  »  ■  :aèt« 

•    ujonr»   «ea    rictime»  A  n  d(js 

factieux.  (Fiévée      H.  •-«ment  vic- 

time intéressante  .ar  malheu- 

reux déplorable  nrtims     I 

Ce   Iriite  eo»ar.  dereno  ta  ■  >< 

Chérit  eneor  lamoer   qui   la  eerprfla      J  -B.   P. 

—  Se  dit   au   moral ,  #n  parlant  de»  peines. 

un»    Sous   des  f  - 

■rites,  je  vis  une  affliction  •«-■«  masure. 

e  vi»  aussi  de»  deux  cAt  •  vn»nt 

victorien»e ,   et    :  -îo'.er 

d'un  commun  accord  leur  propre  coeur.  ;Bo*«.) 

—  Fig  et  fam  -ne»  en  tout 
et  presque  eonstamm»nt  victimes  de  notre  ima- 
gination :  elle  se  ■  •  .  •  >.  ton  voile 
diapré  le  plus  fai»        - 

—  On    l'a   que 

•avez  qne  '.•■  ■  >'re»  «ont 

qn'il   faut   toujours  sacrifier  aux  grandes  vue». 

—  Hist.  fr.  S>>'  sonne»  qui 
périrent    condamnée»    ;  -   rèvo- 

■>air»«.  (I  CK -  .   .-.-  j  la 

a  t  'a 
•    condamné' 
et  qni  devint  A  la  mod> 

ion    dont   le  r    fat 

suivi  i  'wi.  Bal  où  l'on  n'était  ad 

•l'en   prouvant  qu'on   avait  une    victitr» 
dans  «a  famille. 

—  Art  culin.  CoieleUe  à  la  victime  Celle  qtrf 
est  cuite  entre  deux  an'  Usa  qo'on  sa- 
crifie aie,  de  sorte  que 
tous  le  jus  des  deux  côtelettes  victimes  pas*' 
dans  celle  du  milieu. 

VT.rnMÉ.  ÉE  part,  pas*  du  v.  Victimer 
S'empl.  adjectiv.  Personne  victime*. 

\1CTTMER.  v.    a.     1"  conj.    do   lat.  vieil 
•aor»).    Néol.  RenJre   victime    La   «upenr 
et  le   philosophisme  «ont    dangereux,  et  pour 
ceux  qu'il*  M-ftav-nt.   et  pour  oetn  qu'ils  éga- 

—  Tt  S'p«t  -lit  pour  Ex.  sut  U 
révolution  française. 

--  Accabler  de  plaisanterie»  Victimer  quel- 
qu'un toute  une  soirée. 

—  si  victimbk.  v.  ;  •  -  pour  vic- 
time ;  se  sacrifier.  H  irs  de  l'intérêt  du  saint 
public  et  de  c*iu-  n  timer  se- 
rait l'action  d'un  fou,  c'est  l'hyperbole  d'un  sot 
(Boiste.) 

—  S'emploie  r'ans  un  sens  rênrroqne.  Les 
hommes  se  netiment  las  oc»  le»  autre»  «ur 

tel  du  bonheur,  qui  jam.au  oe  vient  ;  i 
horrible  offrande.  (Boiste.) 

VICTOIRE,  s.  f.  (du  lat.  m  .van- 

tage  q  rte  à  la  gue-re  su- 

mis,  dans  nne  bataille  daus  un  combat  Victoire 
san -iante.   Victoire  douteuse. 

re  complète    V  ni  a  coûte  cher. 

Remporter  la  victoire.  Ch  nt  de  victoire.  La 
victoire  est  à  no  s.  Courir  Je  victoire  en  vic- 
toire. Victoire  ois ;  Itoû- 
-  fruits  de  sa  victoire.  Cette  campagne  fut 
une  suite  de  victoires.  Le  prestige  de  la  vic- 
toire. Je  ne  vous  raconterai  pas  la  suite  trop 
fortunée  de  ses  entreprises,  ni  ses  fameusej 
rtVfoir-t,  dont  la  venu 

AJor  i  donc  dans  celui  qui  vous  donne  dan» 
la  victoire,  malgré  la  fier.é  qu'elle  nspire,  des 
sentiments  si  modérés,  ild.)  Sous  un  chef  qui 
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eonuait  et  les  soldats  et  Us  chefs  comme  ses  , 
bras   et  ses  mnins,   iout  est  également  vil  et 
mesuie  ■■  o'eat  ot  qui   donne  la  victoire.    1    ) 
Si'»  premien  dlTtrtUiementi   furent  dei 
litres.  (FI  ch  )  Soit  qu'il  fal  vit  chercher  la  vie   \ 
toire  arec  ardent 
son  âme  fui 

.  prinoe  de  sesTertus,  tand  i  que  les  autres 
le  félioitaieai    ••  r>s.  (Id.)  S  in    Louis 

ûlToir  que  les  i  smctoirei  ne 

que  les  coup-  d'essai  Je  ceux  que  Dieu 
:nst,uit  pour  la  guerre.  (li.)  Les  victoire*  traî- 
nent après  Je  calamités  que  les 
plus  sanglantes  défaites    [Mass.]  Quelque  in-  , 
sins,                     eut  être  ses  vi  toirts,  ni  i 
ii  pleureront    Id.)  S  turent  le 
quérai.i  lu  -n  ême  est  forcé  de  verserdes  larmes 
sur  tes  ri, -t.  ires    (ld.)  Le  zè  e  des  saints  rois  , 
pour  la  religion  les  a  encore  plus  i  1  istxés  qui 
leurs    netoiret.  (Id.)  Ne  eomb»ttex  que  pour 
Dieu,  et  tous  serez  sûr    de  la  victoire,  il  i-    11 
en  coûte  1,                      remporter  des  victoir  s, 
■  s-t  vâinere  soi-même,  (Id.)  Partout  où  se 
trouvaient  les  Suéd>is,  ils  se  croyaient  surs  de 
la  victoire,  quand  ils  étaient  f  ngt  contre  cent. 
(Volt  )  Charles  U  se  plaignait  de  ne  p:,s  ache-  | 
ter  la  victoire,  il  disait  que   c'était  aller   a  la 
chasse.  (Id.) 

—  Tout  avantage  qu'on  remporte  sur  un 
rival,  sur  un  concurrent, etc  Remporter  la  vic- 
toire après  une  1  -on  Et  goûter  le» 
fruits  de  sa  suinte  victo  r  R  c  )  Les  victoiret 
remportée-!  ir  l'opinion  ne  ont 
jamais  qu'instantanées.  (Boiste.)  Bérénice  a 
longtemps  balancé  la  victoire.  (Kac.;  C'est  au 
théâtre  i,u  les  chœurs  des  tribus  <o  disputent 
communément  la  victoir 

—  Se  dit  de  a  conquête  d'un  cœur  ou  des 
faveurs  d'u,  e  maîtresse  Vos  yeux  sont  renom- 
més pir  pi  i^ire.    La  Font.] 

—  Se  dit  en  génér  l  de  oute  force  insurmon- 
table, i  laquelle  il  faut  céder.  Avant  enfin  dé- 
sarmé la  mon  d<  elle  semble  avoir 
de  terri!  e,  ot  s  lui  pourrez  dire  :  O  mort,  uù 
est  ta  MCtoir 

—  Fig  Htwiporierla  victoire  sur  te*  passions, 
tur  soi-mèm  .  Surmoi  -uns,  les  as- 
sujétir  à  la  raison.  La  véritable  victoire,  celle 
qui  met  le  mon  e  suus  nos  pi,  os,  c'est  notre  foi. 
(Boss.)  Ne  déshonorons  po  i  l  pir  nos  larme» 
une  s  I  naudait 
de  lui  d'..n  es  permit  qu'il  fût 
(Fléch.)  En  ce  monde  a  sagesse  est  pins  rare 
que  l'hab  leté,  plus  rare  même  que  le  génie; 
car  la  sages  (orVe  sur  ses  p 
passions,  victoite  ,4ont  les  grands  hommes  ne 
sontguère  plus  capables  que  les  petits.  [Thiers.] 
La  plus  be  ■  cœur. 
(La  Font.  La  seil -fi,  ;  1'  imour,c'est 
la  fuite.  (Napol  ) 

—  Crier  victo  re.  Se  dit  eu  parlant  du  cri  de 
joie  qne  jettent  les  troupes  après  avoir  remporté 
Tavantage.  L'ennemi  s'ébraùle,  et  commence  à 
plier  ;  il  s'élève  une  voix  qui  crie  :  victoire  ' 
(Fléch.) 

—  Fam.  Chanter  victoire.  Se  g'orifier  du  suc- 
cès. Se  hâter  trop  de  chanter  victoire.  Il  ne  faut 
pas  chanter  victoire  avant  le  temps. 

—  Frov.  La  victoire  ett  aisée  quand  on  ne  te 
déjend  pat. 

—  Hist.  M'tte  de  la  victoire.  Messe  établie  à 

fierpétnité  par  les  chanoines  d'Auxerre,  dans 
eur  église,  eu  mémoire  de  la  bataille  de  Crè- 
vent, gagnée  par  les  Anglais  et  les  Bourgui- 
gnons réunis,  sur  les  Français  et  les  Ecossais, 
le  13  juillet  1433.  il  ri, rtoine  det  victoiret.  Ba- 
taille gagnée  par  les  Arabes  sur  les  Perses, 
en  643  ;  elle  mit  fin  au  deuxième  empire  des 
Perses. 

—  Se  personnifie  quelquefois.  La  victoire 
s'est  déclarée  pour  lui.  La  victoire  le  suit  par- 
tout. Enchaîner  la  victoire.  Les  palmes ,  les 
trophées  de  la  victoire.  Avoir  le  prince  de 
Condé  entre  ses  maies,  c'était  y  avoir  la  victoire 
même,  qui  le  suit  éternellement  dans  les  com- 
bats. (Boss.j  On  jeune  pnuce  dn  sang,  qui  por- 
tait la  victoire  dans  les  yeux.  (Id.)  La  victoire 
elle-même,  quoiqu'elle  se  donne  â  ce  prince 
avec  tous  ses  avantagea ,  ne  peut  enfler  son 
courage.  (Id.)  La  fortune  chancelle,  la  vic- 
toire se  lasse.  (Fléch.)  Si  la  victoire  volait  de- 
vant lui,  les  vœux  de  la  reine  avaient  vole  de- 
vant la  victoire.  (Id.)  La  victoire  avait  peine  a 
suivre  la  rapidité  du  vainqueur.  (Id.)  Couvrez, 
Seigneur,  de  votre  aile,  cette  troupe  victorieuse, 
faites-la  toujours  précéder  de  la  ciciotr*.  (Mass.! 
Plus  Napoléon  obtenait  des  faveurs  de  la  vic- 
toire, plus  la  liberté  avait  à  se  plaindre  de  lui. 
JL.  Gallois.) 

Jusqu'ici  laVortune  et  la  victoir*  même, 
Oaahaienl  mes   ebeTetut  blancs  ions  trente  diadèmes. 
(Bumi.) 

—  Iconol.  On  représentait  la  Victoire  sous 
les  figures  d'une  femme  ayant  des  ailes,  et  te- 
nant une  couronne  l'une  main,  une  palme  de 
l'autre.  Quelquefois  on    la  voit  montée  sur  un 

flobe,  pour  montrer  que  la  victoire  domine  sur 
sute  la  terre.  On  la  trouve  rarement  sans 
«aies.  U  y  avait  pourtant  à  Athènes  une  Vie 
Snire  sans  ailes,  et  les  Athéniens  la  firent  ainsi, 
afin  qu'elle  ne  pût  plus  s'envoler,  et  qu'elle  de 
meurât  toujours  chez  eux.  La  Victoire  est  encore 
bien  exprimée  par  un  guerrier  qui  a  un  casque 
en  tête,  et  qui  de  la  main  dr  iite  tient  une  lance, 
et  de  la  gauche  un  trophén  d'armes.  Les  Egyp 
tiens  représentaient  la  Victoire  sous  l'iu  agi 
d'un  aigle,  oiseau  toujours  victorieux  dans  les 
combats  qu'il  livre  aux  autres  oiseaux.  Les 
Grecs  sous  la  domination  des  Romains,  ch~r 
chaieut  à  flatter  leurs  nouveaux  itaUres,  en .  e- 
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présentant  des  aigles  portant  des  vutoi  n  |  et 
i  oi  sait  que  l'aigle  était  l'enseigne  des  légions 
romaines. 

—  Myth.  Divinité  des  anciens  Romains,  fillo 
du  Stys  et  du  géant  Pallas  Elle  aida  Jupiter 
dans  la  guerre  contre  les  Titans. 

—  Hortic.     Victoire  de  Mattrerht.  Variété 

—  Dans  la  langue  poétique ,  les  guerriers 
heuroux,  les  vainqueurs  sont  appelés  i  t  infants, 

i  i  favorit  de  la   Kicloirs. 

VICTOR.  (du  lat.  victor,   vainquent 
Surnom  de  Jupiter,    vainqueur   îles    Titan*    || 
Surnom   d'Hercule,  vainqueur  des  monstres  et 
les  brigands.  ||  Surnom    de  Mars,   dieu   de  la 
guerre. 

VICTOR  (Saint).  Natif  de  Marseille,  vivait 
sous  Dioctétien, %t  occupait  un  rang  uisti  ..-n 
uans  les  armées  romaines,  lorsque  arrêt,  en 
803  comme  chrétien,  on  le  fit  périr  au  milieu 
des  plus  affreuses  tortures,  le  21  juillet,  jour  au- 
quel on  célèbre  sa  fête. 

—  victou  i".  Pape,  gouverna  l'Eglise  de  1S"> 
â  197.  ||  victo  u,  il  De  105")  i  1057.  ||  vtCTon  III. 
De  1086  à  1088.  U  victor  iv.  Anti-papi 

de  ll.'Dà  1164. 

—  victor-ïMÉdee  i".  Tue  de  Savoie,  régna 

||  VICrOR-AMÉDÉB  II  D'abord  due. 
de  Savo         n  i  roi  de  Sardaigne,  né  en   : 
régna  de  1677  à  17  3.  :  vlCTOii-AiiiDÉB  m.  Né 
na  de  177:)  a  1"!),;. 
vin oi-i  muandel  i".  Roi  de  Sardaigne, 
né  en  1759,  régna  de  1801     1 

—  victor  [Claude-Victor  Perrin  ,  dit).  Duc 
de  Bellune,  général  français,  né  en  1766,  mort 
en  1841,  contribua  aux  victo  res  de  Mon 

de  Marengo,  d'iéaa,  d-  Friedland,  et  fut  élevé 
a  i  rang  de  maTéch  :1  de  France.  Il  fil  partie  de 
L'eipé  i  i  ii  o  ii  ue  Basa  e,*e  diatrnguaani  batailles 
ae  Dresde,  de  Leipsick.de  Hai.au,  et  fil  la  cam- 
pagne de  1814  en  France.  11  fut  nommé  pair  de 
Fra  ■  mil 
\  ICTOR  (SAINT-;,  s   m.  Communauté  de 

■u'iers. 
VICTORIA.  Géogr-  Ville  du  Brésil,  ch.-l. 

DVince  d'Espiritu-Santo, 

VICTORIA  ou   LA    REINE   VICTORIA. 

s.  f.  (eu  l'honneur  de  Fiel  u'Angle- 

;ot,  Genre  de  plantes  établi  pour  une 

espèce  de  la   famille  des  nymphéacées;  il  est 

eralement  connu  sous  le  nom  à'euruale. 

VICTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 

victoire. 

—  Antiq.  Jtux  victoriaux.  Jeux  célébrés  cher 
les  Romnins.  au  sujet  d'une  victoire  remportée 
sur  les  ennemis. 

VSCIO  lAL  i.  s.  f.  Bot.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  deux  plantes  ||  Vùtorial» 
rond  .Le  glaïeul  ordinaire,  fl  Vicloriale  longue. 
Espèce  d'ail. 

VICTORIAT.  s.  m.  Numism.   Médaille  sur 

laquelle  on  voit  la  Victoire  dans  un  bige  ou  un 
quadrige.  Les  victoriats  d'argent,  frappé»,  eu 
vertu  de  la  loi  Clodia,  valaient  la  moitié  d'un 
denier  ou  40  centimes. 

VICTORIEN  ou  VICTORIN.  s.  m.  Chanoine 
régulier  de  Saint-Victor. 

—  Gressetl'a  employé  adjectiv.  en  parlant 
des  choses. 

De  dormir  deux  tiers  de  la  vie, 

Dl   distraction,  sans  envio, 
Dans  uo  dortoir  victorien, 
Ou  iur  la  couche  rebondie 
D'an  procureur  géuovélain. 

VICTORIENNE,  adj.  f.  Chron.  Se  dit  d'une 
période  de  430  ans,  inventée  dans  le  V  siècle  . 
par  Victor  ou  Victorin,  mathématicien,  pour 
la  fête  de  Pâques.  EUe  fut  adoptée  par  le  con- 
cile d'Orléans,  on  541. 

VICKORIEUSE.  s.  f.  Hortic.  Vari 
mone. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  '  lanière 
victorieuse.  I 

—  Ne  s'emploie  juère  qu'au  Mgr  é.  Réfuter 
quelqu'un  victorieusement.  Sortjr  victorieuse- 
ment d'uue  méchsjte  aiîaîre.  aUnoqueitee  agit 
t>»>iorieu/»tiiefi(  su/  les  espritfll  (Trév.)  Depuis 
cette  fin  de  mou  si  victorieusement  accomplie, 
M"*  Morel  avait  passé  de  cfuelles  heures.  (A. 
Dumas.) 


nélé.-^.ué- 


VICTORIEUX  ,  ECSE.  adj.  (du  bas  lat.  vic- 
iirriotus ,  fait  de  Victoria,  victoire).  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  Revenir  victorieux.  Sortir  vie 
rieux  d'une  entreprise.  Armée  victorieuse 
Troupes  victorieuses.  Parti  victorieux.  Ou  vit 
le  prince  presque  en  même  temps  rallier 
le  Français  à  demi  vaincu,  et  mettre  en  fui,e 
l'Espagnol  victorieux.  (Boss.j  Mais  voici  dans 
un  jeune  prince  victorieux  quelque  chose  qui 
n'est  pas  roouis  beau  que  la  victoire.  (Id.)  Qu'il 
est  difficile  d'êlre  humble  et  victorieux  tout  en- 
semble. (Fléch.)  Dn  conquérant  enivré  de  sa 
gloire,  ruine  presque  autant  les  nations  victo- 
rieuses que  les  nations  vaincues.  (Fén.( 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  appartient  au  vain 
queur.  Bras  victorieux.  Mains  victorieuses. 
Front  victorieux.  Tantôt  la  bouche  collée  sur 
ses  mains  victorieuset,  et  maintenant  défail- 
lantes. (Boss.l  II  en  usa  dès  lors  comme  si  ses 
armes  tit'c/orieusps  avaient  déjà  exécuté  tout  ce 
qu'on  méditait.  (Volt.)  Les  solides  richesses, 
qui  consistent  dans  la  culture  de  la  terre,  y  ont 
été  recueillies  par  des  mains  libres  et  victo- 
rieuses. (Id.) 

-  Qui  est  venu  à  bont  de  quelque  chose  mal- 
gré les  obstacles. 
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—  Se  dit  fi*-!  en  parlant  des  choses  morales, 
de  celui  qui  surmonte,  qui  dompte.  Jésus- 
Christ  est  sorti  victorieux  du  tombeau.  Le  saint 
demeura  victorieux  de  tant  de  tontatuins.  [Fléch .  i 
Nous  avons  beau  combattre  nos  péchés,  nous 
sommes  plus  souvent  vaincus  que  victorieux. 
|P.  Roy.) 

—  Se  dit  des  choses  dans  le  même  sens. 
(1!  lire,  réputation  victorieuse  des  années.  Vos 
illustres  travaux,  des  ans  victorieux.  (M"'  Des- 
houlières.) 

Tes  écrits  et  tes  vora, 
rioCorieux-dea  ans,  courent  par  l'univers.  (Ds&a.) 

—  Grâce  victorieuse.  Grâce  efficace  et.  triom- 
phante. 

—  Fig.  La  raison  n'est  pas  toujours  victo- 
rieuse des  passions.  Moyens  victorieux.  Preuves 
victorieuses.  Avoir  l'air  victorieux.  Je  vis  des 
deux  cotés  la  foi  également  victorieute.  (Boss.) 
Cet  ouvrage  est  parfaitement  bien  fait,  l'inno- 
cence et  la  raison  y  sont  victorieuses.  (Volt.) 

—  Victorieux  de.  Le  noble  caractère  d'une 
épouse  si  fidèle,  et  d'une  mère  si  tendre,  a  rendu 
cette  tragédie  rictorieu»*  des  critiques  qu'elle 
essaya  d'abord.  (L.  Rac.)  Victorieux  du  monde, 
il  eu  demande  un  autre.  (Boil.) 

—  Victorimx  tur. 

Retraeea-loi  i'Kalher  l'hlatoire  glorieuse 
'.    Et  lur  lluiriéte  la  foi  VKIorieu».  Riclm.) 

—  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Jupiter  Quin'us 
Fabins  voua  à  Jupiter  Victorieux  un  temple 
qui  fut  bâti  sur  le  mont  Palatin.  ||  Surnom  de 
Mars.  J  Surnom  d'Hercule.  Hercule  Victorieux 
avait  deux  temples  à  Rome. 

—  adj.  f.  Surnom  de  Vénus.  Pompée  lui 
éleva  un  temple. 

VICTORIEUX,  s.  m.  S'est  dit  pour  Vain- 
queur. Les  victorieux  venant  à  pnrtir  entre  eux 
la  p'oire  de  l'exploit  [Montaigne  )  Les  uiefo- 
rieux pardonnèrent  aux  habitants.  [Vat 
César,  i  qui  la  cour  d'Egypte  immole  Pomp  ■, 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  victorieux. 
(Corn.)  L  'rue  sont  pas  toujours  in- 

vincibles. (M"'  de  Motteville.) 

—  Fam.  Faire  le  victorieux.  Se  donner  les 
airs  d'un  vainqueur. 

—  S'emploie  comme  surnom.  Charles  le  Vic- 
torieux. 

—  Hortic.  Variété  d're'llet. 

VICTORIN.  Un  des  trente  tyrans  qui  pri- 
rent la  pourpre  sous  Gallien.  Il  |  érit  en  2C8. 
Les  légions  de  Cologne  proclamèrent  alors  son 
lils,  qui  fui  aussi  massacré  quelques  jours  après 
dans  une  sédition. 

VICTORIN.  s.  m.  Comm.  relig.  Nom  de 
cor'ains  religieux  de  la  règle  de  Saint-Renott. 
La  première  maison  des  Victorius  fut  fondée  à 
Marseille  vers  le  v  siècle.  On  les  appelait  aussi 
chanoines  reguliert  de  San.t-  Victor. 

—  M'trol.  Monnaie  que  Frédéric  II  fit  bat- 
tre en  Italie,  pendant  le  siège  de  Ferrare. 

VICTORINE.  Romaine  célèbre  par  son  cou- 
rage et  ses  talents  militaires,  fut  mère  de  Pos- 
thume, qui  sons  le  règne  de  Galien  se  fit  recon- 
naître empereur  dans  les  Gaules,  et  conserva 
la  puissance  pendant  sept  ans  Après  avoir  vu 
périr  ses  deux  fils  et  son  petit-fils,  elle  fit  don- 
ner la  pourpre  impériale  à  Marius  ,  puis  à  Té- 
tricus,  qui  passe  pour  l'avoir  empoisonnée  en 
269. 

VICTORIOLE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Petite 
victoire. 

—  Numism.  Image  de  la  Victoire  qu'on 
trouve  sur  les  médailles. 

V1CTIUX.  Myth.  Surnor-  i'  v^us.  (i-  u 
représentait  sons  ce  •****  avec  une  pomme  à  ta 
main  ,  en  mém«;  .  de  sa  victoire  sur  ses  deux 
rivale»         ' 

'  .  .TUAILLE.  s.  f.  (pr.  vik-tu-a-ye ,  du  lat. 
barb.  victualia  ;  fait  de  rnciu*  ,  vivres).  Se  dit 
collectivement  des  provisions  servant  à  la  nour- 
riture des  hommes.  Voilà  bien  de  la  vicmaille 
Qu'aperçois-ie?  dit-il,  c'est  quelque  victuaille. 
(La  Font.|  Fam.  et  peu  usité. 

—  Se  disait  autrefois  au  pluriel  en  parlant 
des  vivres  qu'on  charge  sur  un  navire.  Faire 
provision  de  victuailles.  Avoir  ^n  des  vic- 
tuailles. S'arrêter  dans  un  lieu  pour  faire  des 
victuailles.  On  dit  aujourd'hui  vtvret. 

—  S'empl  fig.  dans  le  style  satirique.  Com- 
bien de  gens  se  sont  embarqués  eur  l'océan  de 
l'éternité  avec  de  telles  victuailles  !  (Bayle.) 

VICTUAILLEl'R.  s.  m.  (pr.  vik-tu-a-yeur). 
Se  disait  pour  Pourvoyeur  de  vivres. 

VICTUALE-WIGT.  s.  m.  Métrol.  Poids 
principal  de  Suède. 

VIDA  (Marc-Jérôme).  Poète  latin  modeme, 
né  à  Crémone  en  1490 ,  mort  en  1566.  Il  a 
laissé ,  outre  quelques  ouvrages  en  prose  ,  di- 
vers poèmes  et  opuscules  poétiques  latins  d'un 
vrai  mérite,  soit  pour  l'invention,  soit  pour  la 
versification  ;  ce  tout  :  ta  Christiade  ,  poème 
eu  six  chants  qui  a  été  traduit  il  y  a  quelques 
années  par  M.  l'abbé  Delatour;  l'Art  poétique, 
poème  en  trois  chants  ;  les  Echecs,  poème  di- 
dactique ,  et  les  Vert  à  soie ,  autre  poème  di- 
dactique en  deux  chants,  etc. 

VIDAGE,  s.  m.  Action  de  vider.  Le  vidage 
d'une  chaudière 

VIDAL.  Célèbre  troubadour  provençal,  mort 
vers  l'an  lïOO.  11  eut  de  nombreuses  aveutures 
galantes  qui  ne  tournèrent  pas  toutes  à  son 
honneur,  y  arnaod-vidal.  Fut  le  premier  qui 
remporta  le  prix  aux  jeux  floraux  de  Toulouse, 
en  1324. 
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VIDAME.  s.  m.  (s'est  dit  par  corrupt.  p„ur 
vidom  ;  fait  de  l'ablatif  vice,  à  la  place;  domi- 
nus,  s 'i^neur  :  celui  qui  tient  la  place  du  nei- 
gneur,  du  rmîtn>,  qui  jjAre  à  sa  place).  Celui 
qui  anciennement  tenait  des  terres  d'un  évêcbô, 
à  condition  de  défendre  le  temporal  de  l'évéqut 
et  de  commandor  ses  troupes.  Plusieurs  évoques 
avaient  des  vidâmes. 

—  Il  a  continué  longtemps  à  se  dire  de  celui 
qui  possédait  quelqu'une  de  ses  terres  demeu- 
rée érigée  en  fi,  f  héréditaire.  Avant  la  Révolu- 
tion, il  n'y  avait  plus  que  cinq  ou  six  vidâmes 
en  France. 

—  Il  y  avait  aussi  des  vidâmes  dans  les  ab- 
bayes tunt  d'hommes  que  de  f,  mm-s.  Ou  les 
appelait  également  avoués  et  défenseurs  de  l'E- 
glise. 

—  Au  moyen  âge,  était  quelquefois  syn.  de 
Vicomte. 

VU»  AME.  s.  m.  Dignité  de  vidame. 

—  Pays  possédé  par  un  vidame. 

—  Ane.  coût.  Hôtel  d'un  vidame. 

VIDAMESSE.  s.  f.  Ane.  coût.  Femme  d'un 
vidame. 

VIDAMETÉ.  t.  f.  Office,  dignité  de  vidame. 

YTDAMIE.  s.  f.  V.  vinAir*. 

VIDANGE,  s.  f.  (rad.  vider).  Action  de  vi- 
der. Ceux  qui  ont  ache:é  une  coupe  de  bois 
n'ont  qu'un  temps  pour  la  vidange.  Faire  mar- 
ché pour  la  vidange  d'une  fosse.  La  vidange 
des  terres. 

—  Etat  d'un  vase  qui  n'est  pas  plein.  Ton- 
neau en  vidange.  Bouteille  en  vidange. 

—  Se  dit  également  de  la  liqueur.  Vin  en  vi- 
dange. 

—  Techn.  Tous  les  matériaux  inutiles  dont 
il  faut  débarrasser  une  ardoisière. 

VIDANGES,  s.  f.  pi.  Immondices ,  ordures 
retirées  d'un  lieu  qu'on  vide  ou  qu'on  nettoie. 
Les  vidanges  d'une  fosse.  Entreprise  de  vi- 
danges. 

—  Se  dit  surtout  des  excréments  humains  ex- 
traits des  fosses  d'aisances.  Chei  les  anciens, 
la  vidange  des  fosses  était  une  espèce  de  sup- 
plice auquel  on  condamnait  les  criminels. 

—  Se  dit  aussi  de  l'excrément  de  plusieurs 
animaux  qui  ont  des  noms  particuliers,  comme 
ceux  du  loup,  du  cerf,  du  lapin,  etc. 

—  Médec.  Evacuations  que  les  femmes  CDt 
après  l'accouchement. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ride  les 
fosses  d'aisances,  qui  cure  les  puits  et  nettoie 
les  citernes. 

—  Les  vidangeurs  étaient  autrefois  appelés 
maîtres  des  basses-anivres. 

VID.ANGEUSE.  s.  f.  Femme  d'un  vidan- 
geur. 

VIiIAR.  Myth.  sept.  Dieu  des  Scandinaves 
qui  marchait  dans  les  airs  et  sur  les  eaux.  C'est 
le  dieu  de  la  discrétion  ou  du  silence.  Au  der- 
nier jour ,  lorsque  le  loup  Fenris  aura  dévoré 
Odin,  Vidar  sera  son  vengeur. 

VIDART.  adj.  m.  Art  vétér.  Se  dit  des  che- 
vaux qui  se  vident  facilement  et  qui  ont  des 
diarrhées  fréquentes,  soit  par  suite  de  mauvaises 
digestions,  soit  par  trop  d'ardeur. 

VIDE,  adj.  des  2  g  |du  lat.  viduut ,  privé, 
frustré.  On  a  écrit  longtemps  vuide).  Qui  n'est 
pas  rempli ,  qui  n'est  rempli  que  d'air  au  lieu 
de  ce  qui  a  coutume  d'y  être.  Place ,  espace 
vide.  Bouteille  à  moitié  vide,  presque  vide.  La 
cruche  an  large  ventre  est  vide  eu  un  instant. 
(Boil.)  ,•„  „ 

Rourse  vide,  »-^>Jment  vide.  Bourse  dans 
laquelle  il  n'y  a  poir.^'M'argent.'' 

—  Maison  ,  chambre,  vide.  Maison  ,  chambre 
dans  laquelle  il  n'y  a  point  de  m.eubles.  y  Mai- 
son, chambre  qui  n'est  point  habita 

—  Estomac ,  ventre  vide.  Celui  eu  il  n'y  a 
point  d'aliments. 

—  Poult  vide.  Se  dit  du  dernier  dtfgré  de 
mollesse  du  pouls. 

—  Les  médecins  disent  qu'if  vaut  mù'ux  être 
plein  que  vide,  pour  exprimer  qu'il  faut  qu'il  y 
ait  quelques  aliments  sur  lesquels  l'acide  de 
l'estomac  puisse  agir. 

—  Jument  vide.  Jument  qui  ne  porte  rias. 

—  Jours  vides.  Jours  qui  ne  sont  pas  "criti- 
ques; jours  pendant  lesquels  on  peut  put" 
sûrement,  comme  sont  le  6".  le  8*,  le  10*,  le  12", 
le  16*  et  le  18*  de  la  maladie. 

—  Fig.  Se  dit  des  pe  sonnes.  L'ambition 
trouvant  l'âme  pauvre  et  vide  au  dedans.  (Boss  ) 
Si  la  reine  avait  été  plu»  fo.tunée,  sou  histoire 
serait  plus  pompeuse,  mais  ses  œuvre  seraient 
moins  pleines,  et  avec  des  titre',  superbes  elle 
aurait  peut-être  paru  vide  devant  Dieu.  [IJ  ) 
Nous  étions  sans  cesse  entourés  ,1'a  Imir-teurs, 
et  vides  au  dedans  des  qualités  qu'on  admirait. 
(Mass.)  II  n'est  point  de  gens  plus  videt  que 
ceux  qui  sont  pleins  d'eux-mêmes.  (Sallent.) 

—  Poét.  Vide  de.  Dégarni,  qui  manque  de. 
(Rome)  vide  de  légions  qui  la  puissent  défendre. 
(Rac.) 

Et  le  prêtre  interdit 
Abandonne  un  autel  toujours  viaV  d'offrandes. 
(  t..  R.eiKe.l 
Ver  impur  de  la  terre  et  roi  de  l'univera, 
Iticbo,  et  vide  de  biens;  libre,  et  cl, a  ^o  de  fers.    (Id.) 
Allez,  et  dans  ses  murs  vides  de  citoyens 
Faites  pleurer  ma  mort  aux  «cuves  des  Troycns. 
(KiCM».) 

Rome  sert  k  genoux  des  tyrans  que  tu  Imives  ; 
Yides  do  citoyens,  ses  mura  août  plcius  d'esetavos, 
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_  On  l'a  dit  même  d'une  seule  personne.         j 

go.  n«f..  qui  promettaient  de  si  .ai.gl.mL  "''"• 

Yi&et  do  Manela.  ont  repu.sé  le»  mer».        (Ai»».}        j 

:|    _  Fie  Se  dit  dans  un  sens  moral.  Cette  mé- 
' moire,  qui  avait  et*  si  prompte  et  si  présente,    j 
devint  toute  vide  des  images  du  siècle.  lïléch.)    j 
Nu    dépouillé  d'honneur  et  nid»  d'innocence, 
Je  roulil  de  me  voir  et  Je  rai.  déiormais 
Mo  «cher  dan»  le  tein  de.  boi.  le.  plu»  ép.i» 

(L,.  K»r.l««.) 

—  Avoir  la  tête  vide,  avoir  peu  d'idée,  peu 
de  sens.  II  n'y  a  pas  de  têtes  plus  vi.de,  que 
ceUes  des  gens  pleins  d'eux-mêmes.  (Boute.) 
Les  médisances  et  les  calomnies  sont  la  res- 
source des  tête?  vides.  (D'Arconville.) 

Avoir  le  cerveau  vide.  Éprouver  la  faiblesse 

de  tête  que  produit  le  manque  de  nourriture. 

Prov.  Avoir  des  chambres  vides  dans  la  télé. 

Être  un  peu  fou.  ||  Avoir  toujours  quelques  au- 
nes de  boyaux  vides.  Se  dit  d'un  homme  qui  a 
toujours  bon  appétit. 

—  Fig.  Le  cœur  vide.  Se  dit  pour  exprimer  le 
manque  d'affection  et  de  sentiments.  Discours 
qui  amusent  l'oreille  et  laissent  le  cœur  vide. 
Les  plaisirs  peuvent  remplir  les  vastes  édifices, 
mais  ils  laisseront  toujours  votre  cœur  vide. 
|Mass.)  Pour  un  cœur  vide  il  n'est  point  de 
plaisir.  (Flor.)  L'homme  plein  de  lui-même  a 
presque  toujours  le  cœur  ot  l'esprit  vides. 
(Boiste. |  Une  langue  secrète  s'insinue  au  fond 
de  mon  cœur,  je  le  sens  vide  et  gonflé.  (J.-J. 
Rouss.) 

—  Cœur  vide  de  passion.  Cœur  qui  n'a  ni 
amour,  ni  haine,  ni  ambition. 

—  Fam.  Temps  vide,  des  moments  vides.  Un 
temps  libre  d'occupation,  des  moments  ou  l'on 
n'est  pas  occupé.  Les  grands  se  nt  obligés  à  se 
prêter  quelquefois  au  monde  pour  remplir  les 
jours  vides  des  courtisans.  (Fléch.)  J'amuse  ma 
vieillesse,  il  n'y  a  guère  de  moments  vides. 
(Volt.) 

—  Fig.  Les  mains  vides.  Les  mains  dégarnies, 
ne  contenant  rien.  ||  Se  dit  quelquefois  en  par- 
lant des  présents  qu'on  fait  ou  qu'il  faudrait 
faire.  Ne  venir  jamais  les  mains  vides.  Il  y  a 
des  gens  qu'il  ne  faut  pas  aborder  les  mains 
vides.  ||  Se  dit  aussi  en  parlant  de  profits,  le 
plus  souvent  illicites,  qu'on  fait  on  qu'on  ne 
fait  pas.  Rester  les  mains  vides.  Sortir  de  hau- 
tes fonctions  les  mains  vides.  Ne  pas  se  retirer 
tes  mains  vides. 

—  Habit  brodé  tant  plein  que  ville ,  meubles 
chamarrés  tant  plein  que  ville.  Habit,  meubles 
OÙ  ce  qui  est  brodé,  chamarré,  occupe  autant 
de  place  que  ce  qui  ne  l'est  pas. 

—  Archit.  Se  dit  en  parlant  des  massifs  de 
maçonnerie  très-épais,  des  chambrettes  ou  ca- 
vités pratiquées  dans  l'intérieur,  autant  pour 
épargner  la  dépense  de  la  matière  que  pour  la 
rendre  moins  pesante.  |l  Espacer  tant  plein  que 
vide.  Peupler  un  plancher  de  solives,  en  sorte 
que  les  entre-vous  soient  de  même  largeur  que 
les  solives.  ||  On  dit  aussi  que  les  trumeaux  sont 
espaces  tant  plein  que  vide,  lorsqu'ils  sont  de  la 
largeur  des  croisées. 

—  Fig.  Discours,  ouvrage  vide  de  sens,  de  rai- 
son. Où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  où  il  n'y  a 
rien  de  solide.  J'ai  dit  que  la  grandeur  et  la 
gloire  n'étaient  parmi  nous  que  des  noms  pom- 
peux vides  de  sens  et  de  choses.  (Boss.)  Le  mot 
nature  substitué  à  celui  de  Dieu  est  aussi  vide 
de  sens  que  celui  de  fortune.  (D'Àguess.) 

—  S'empl.  dans  un  sens  mystique.  Tout  est 
faux  et  vide  dans  un  cœur  que  Dieu  ne  remplit 
pas.  (Mais.) 

—  Le  tk.'dtre,  la  scène  ^hT  ide,  reste  vide.  Se 
dit  lorsque,  dans  !s  co'orn-.id'un  acte,  '««  •- 
leurs  qui  étaient  en  scène  eiaiit  sortis,  ceux 
qui  leur  succèdent  commencent  une  autre  scène 
a  ni  n'a  aucune  liaison  avec  celle  qui  vient  de 
finir. 

—  Scèiiie  vide,  acte  vide.  Scène,  acte  sans  évé- 
nement, ,saus  action,  sans  incident. 

—  Pathol.  Se  dit  du  pouls  qui  est  tellement 
mou,  que  l'artère  ne  semble  plus  être  distendue 
que  par  le  sang.  Le  pouls  de  ce  malade  est  vide. 

—  -4  vide.  loc.  adv.  Sans  rien  contenir.  Dili- 
gence ijartie  i  vide,  revenue  à  vide. 

—  F'ig.  Après  avoir  passé  votre  jeunesse  près 
îles  sciurces  de  la  science,  tâchez  de  ne  pas  les 
qu'lt'jr  à  vide.  (Boiste.) 

— -  Fig.  et  fam.  Mdcher  à  vide.  Se  repaître 
te-  fausses  espérances. 

r    —  Mnsiq.  Corde  à  vide.  Celle  dont  on  tire  du 
«on  avec  l'archet  sans  y  porter  aucun  doigt. 

— Jouer  à  vide.  Faire  résonner  la  cor  le  d'un 
instrument  dans  toute  sa  longueur,  sans  la 
raccourcir  par  l'application  du  doigt  sur  1» 
touche,  pour  que  le  son  en  soit  plus  brillant. 
-Porter  à  vide.  Ne  pas  avoir  de  point  d'ap- 
pui S<  s  forces  portent  à  vide;  la  matière  leur 
manque;  elle  se  consument  et  le  rongent.  (Ste- 
Beuve.) 

VIDE.  s.  m.  Espace  vide.  Il  y  a  un  grand 
vide  dans  cette  allée  Remplir  un  vide  dam  un 
jar.iin.  11  est  défendu  auv  notaires  de  laiser 
du  vide  dans  la  minute  de  leurs  actes.  Il  rem- 
plit par  ce  moyen  le  vide  de  sa  maison.  (Boss.) 

—  Place  qni  cesse  d'être  occupée  par  les  sol- 
dats qui  sont  tués  ou  renversés.  Jamais  on  ne 
combattit  avec  plus  de  fureur;  on  tombait,  on 
ne  reculait  point.  Les  vides  étaient  prompte 
ment  remplis,  et  le  sang-froid  égalait  le  cou- 
rage des  combattants.  (Rayn.) 

—  Fig.  et  au  moral.  Se  dit,  par  rapport  aux 
personnes  ou  aux  occupations  dont  on  vient 
d'être  privé.  La  mort  de  ce  prince  (ait  un  gr&sd 
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vide  à  la  cour.  Il  s'est  démis  de  son  emploi, 
cela  fait  un  grand  vide  dans  sa  vie.  J'ai  été 
jeune  et  jolie,  j'ai  goûté  des  plaisirs  ;  j'ai  été 
aimée  partout.  Dans  un  âge  plus  avancé,  j'ai 
passé  des  années  dans  le  commerce  de  l'esprit, 
je  suis  venue  à  la  faveur,  et  je  vous  proteste, 
ma  chère  fille,  que  tous  les  états  laisseut  un 
vide  affreux.  (M"'  de  Maintenon.)  Le  travail 
seul  peut  remplir  le  vide  de  l'âme.  (D'Arcon- 
ville.) La  méditation  remplit  les  vides  de  la  vie. 
(De  Nègur.)  Le  passé  est  pour  l'égoïste  un  vid  , 
le  présent  un  désert,  et  l'avenir  un  néant.  Il  ! 
C'est  le  vide  de  l'esprit  qui  fait  accueillir  tous 
les  préjugés,  toutes  les  misères,  toutes  les  ba- 
gatelles. (M1"  deSomery.)  A  peine  eus-je  perdu 
mou  mari,  que  tu  remplis  le  vide  qu'il  avait 
laissé  dans  mon  cœur.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Lacune.  Les  règnes  obscurs  forment  un 
ville  obscur  dans  nos  écoles.  (Mass.) 

—  Fig.  Vanité,  néant.  Connaître  le  vide  des 
grandeurs  humaines.  11  connut  son  erreur  et  le 
ville  des  grandeurs  humaines.  (Boss.)  Le  vide 
des  choses  humaines  se  faisait  sentir  â  son 
cœur,  (ld.)  Le  vide  des  turbulents  plaisirs  pro- 
duit l'ennui.  (J.-J.  Rouss.)  Courtisans,  flatteurs 
complaisants,  toutes  sortes  de  gens  qui  font 
payer  aux  grands  le  vide  même  de  leur  esprit. 
(Montesq.)  Il  n'y  a  guère  que  du  via*'  dans  les 
choses  de  ce  monde;  mais  il  y  en  a  moins  dans 
l'étude  qu'ailleurs.  (Volt.)  Quel  vidi"  atrreux 
dans  ces  plaisirs  de  cour.  |M""  de  Pompadour.) 
C'est  une  politique  sûre  et  ancienne  dans  les 
républiques,  que  d'y  laisser  le  peuple  s'endor- 
mir dans  les  fêtes,  les  spectacles,  dans  le  luxe, 
le  faste,  dans  les  plaisirs,  la  vanité  et  la  mol- 
lesse, de  le  laisser  se  remplir  de  vide  et  savou- 
rer la  bagatelle.   (La  Bruy.) 

—  Le  vide  du  temps.  Un  temps  vide.  Ils  ne 
trouvent  pas  assez  d'amusements  pour  remplir, 
le  vide  du  temps.  (Mass.) 

—  S'empl.  dans  un  sens  mystique.  O  riches- 
ses, vous  venez  pour  me  remplir  ;  mais  j'ai  un 
vide  infini  où  vous  n'entrer  pas.  (Boss.)  Les 
grands  sont  moins  excusables  de  ne  pas  s'atta- 
cher à  vous,  ô  mon  Dieu,  parce  qu'ils  sentent 
mieux  et  plus  souvent  le  vide  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  vous.  (Mass.)  Les  grands  seuls  sen- 
tent le  malheur  d'une  âme  en  qui  toutes  les 
ressources  des  sens  ne  laissent  qu'un  ride  af- 
freux, (ld.)  Le  vide  qui  résulte  d'un  défaut  de 
croyance  accable  les  esprits  sérieni  et  médita- 
tifs. iBarante.)  Les  sons  que  rendent  les  pas- 
sions dans  le  rid'  d'un  cœur  solitaire  ressem- 
blent au  murmure  que  les  vents  et  les  eaux  font 
entendre  dans  le  silence  d'un  désert  :  on  en 
jouit,  mais  on  ne  peut  les  peindre.  (Chateaub.) 

—  Archit.  Toute  ouverture  dans  un  mur.  tout 
espace  entre  les  poteaux  d'une  cloison  on  les 
solives  d'un  plancher.  Il  faut  proportionner  les 
vides  aui  pleins,  et  que  ceux-ci  soient  domi- 
nants, excepté  cependant  dans  l'architi 
gothique,  où  la  hardiesse  et  1*  légèreté  ai 
sives  sont  réputées  un  mérite,  et  qui  affecte, 
par  cette  raison,  de  faire  dominer  le  vide  sur 
le  plein. 

—  Ce  mur  pousse,  tire  au  vide.  Il  perd  son 
aplomb,  il  déverse  ou  fait  ventre. 

—  Phys.  Espace  qui  ne  contient  point  d'air 
ni  aucune  matière  résistante  quelconque  Faire 
le  vide  au  moyen  de  la  machine  pneumatique. 
Avec  nos  meilleures  machines  on  ne  peut  faire 
le  vide  que  jusqu'à  deux  millimètres.  Le  vide 
barométrique  est  le  plus  parfait  que  nous  puis- 
sions obtenir.  Le  vide  absolu  est  impraticable. 
On  a  essayé  d'appliquer  les  expériences  sur  le 
vide  aux  arts  et  a  l'industrie,  et  depuis  un  demi- 
siècle  surtout,  la  science  a  fait,  sous  ce  rap- 
oort,  d'étonnants  orogrès.  Non-seulement  la 
physique  et  la  chimu  mais  aussi  l'histoire  na- 
turelle se  sont  emparées  cic  "vpériences  sur  le 
vide,  et  se  sont  réunies  pour  natater  que  la 
présence  de  l'air  était  absolument  indisp,  "W« 
pour  la  germination,  l'accroissement  et  la  fé- 
condation des  végétaux,  ainsi  que  pour  la  fé- 
condation de  la  vie  des  animaux.  De  plus,  on  a 
pu  appliquer  le  vide  à  la  conservation  des  ma- 
tières végétales  ou  animales,  tandis  que  le  feu 
s'y  éteint  et  que  le  son  cesse  de  s'y  propager. 

—  Vide  absolu.  Espace  absolument  vide  de 
toute  matière.  C'est  une  question  parmi  les 
philosophes,  si  le  vide  absolu  existe  quelque 
part  dans  la  nature.  Les  philosophes  ont  beau- 
coup disputé  dans  tous  les  temps  sur  l'eiistence 
du  vide,  les  uns  voulant  que  tout  l'univers  fût 
entièrement  plein,  les  autres  soutenant  qu'il  y 
avait  du  vide.  (Encycl.) 

—  Vide  imparfait  on  relatif.  Espace  qui  n'est 
rempli  que  d  un  fluide  infiniment  rare,  dans  le- 
qu .  se  meuvent  les  corps  célestes,  sans  éprou- 
ver aucune  résistance  qui  retarde  leur  mouve- 
ment. ||  On  donne  le  même  nom  au  vide  que 
nous  produisons  au  moyen  de  la  machine  pneu- 
matique, ou  mieux  encore  à  celui  qui  existe  à 
la  partie  supérieure  du  tube|deTorieelli.  Le  pre- 
mier est  moins  parfait  que  le  second,  qui  lui- 
même  contient  du  mercure  vaporisé,  et  est  en 
outre,  ainsi  que  l'autre,  traversé  par  le  calori- 
que, la  lumière,  les  émanations  électriques  et 
magnétiques,  et  peut-être  encore  par  une  foule 
d'autres  agents  inconnus  jusqu'alors ,  et  parmi 
lesquels  on  doit  ranger  ce  fluide  éminemment 
subtil  qui  a  si  longtemps  joué  un  grand  rôle 
sous  le  nom  d'éther. 

—  Vide  pneumatique.  Celui  que  nous  produi- 
sons au  moyen  de  la  machine  pneumatique,  en 
raréfiant  l'air  dans  une  capacité  quelconque. 

—  Vide  disséminé.  Vide  répandu  dans  la  na- 
ture. 

—  Ane.  phys.  Horreur  du  vide.  V.  horreur. 
D  Vide  de  Boyle.  Espèce  de  vide  produit  sous 
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un  récipient  appliqué  à  la  maehine  pneumati- 
que, lorsqu'on  en  pompe  l'air.  Ce  nom  vient  de 
ce  que  Boyle  avait  perfectionné  cette  machine. 
||  Machine  île  vide.  Machine  pneumatique.  Dans 
la  solitude,  les  objets  se  boursouflent  comme  ce 
que  l'on  met  dans  la  machine  du  vide.  (M"'  de 
Staël.) 

—  Fig.  Le  coffre  d'un  avare  abhorre  le  vide. 
(Boiste.) 

—  Jeux.  Faire  vide.  Se  dit  quand  un  joueur 
blouse  toutes  les  billes  qui  sont  sur  le  tapi»,  on 
les  fait  toutes  sauter  hors  du  billard.  El 

du  vide,  on  paye  à  celui  qui  le  fait  le  double  du 
prix  qu'on  est  convenu  de  payer  par  partie. 

—  Anat.  Vide  du  jarret.  Eicavalion  parti- 
culière que  l'on  remarque  entre  le  tibia  et  la 
corde  tendineuse. 

Viné,  EE  part.  pass.  dn  v..  Vider.  S'empl. 
adjectiv.  Tonneau  vidé  Cruche  vidée.  11  assure 
qu'il  se  reproduit  dans  ces  mêmes  veinei 
ou  quarante  ans  après  qu'elles  ont  été  ridées,  et 
que  ce  charbon  nouvellement  produit  les  rem- 
plit dans  ce  même  espace  de  temps.  (Buff.) 

II.  .ont  vidés  soudain.  Amoral  enebante, 
IteeoDDait  le  nectar  qui  lui  rend  la  aante. 

J.-B.  F.LL.ai.) 

—  Jarrets  bien  vidés.  Se  dit  des  jarrets  du 
cheval  qui  ne  sont  pas  pleins,  qui  ne  sont  pas 
gras. 

—  Blas.  Se  dit  d'une  pièce  principale  dont  la 
partie  intérieure  est  vide,  et  dont  il  ne  r«*te 
p  us  que  les  bords  pour  en  faire  connaître  la 
forme.  Se  dit  aussi  des  croix  et  antres  pièces 
ouvertes,  au  travers  desquelles  on  voit  le  champ 
de  l'écu. 

VII)E-I»OlTI  II.I.ES.  s.  m  Petite  maison 
avec  un  jardin,  près  de  la  ville.  Cette  maison 
n'est  proprement  qu'un  vide-bouteille« 
truire ,  arranger  un  vide-bouteilles.  Joli  vi.Je- 
bouteiiles.  Les  petites  maisons  dans  les  fau- 
bourgs des  marquis  de  la  régen  e  sont  de 
misérables  vidc-l>auteilles,  si  on  les  compare  aux 
villas  des  patriciens  romains.  (Th.  Gant  )  ||  PI., 
un  ou  des  vide-bouteilles,  c'est-à-dire  une  maison 
ou  des  maisons  où  l'on  vide  des  bouteilles.  Ce 
mot  est  familier. 

—  Espèce  de  pompe  ou  de  siphon  pour  vider 
une  bouteille  sans  la  déboucher  ;  c'est  un  tube 
recourbé,  terminé  à  l'une  de  ses  extrémités  par 
une  spirale  en  forme  de  vrille  ou  de  tire-bou- 
chon, qui   sert  à  l'introduire  dans  la  bouteille. 

U  PL,  un  ou  aes  vide-boateiUet,  c'est-à-dire  un 
ou  des  instruments  inventés  pour  vider  les  bou- 
teilles. 

—  Les  auteurs  varient  singulièrement  sur 
l'orthographe  de  ce  mot  :  les  uns  l'écrivent  sans 
f  au  singulier  comme  au  pluriel, 

les  principes  d'orthographe  admis  généralement 
.ro'hui.  <-st  évidemment  fautif,  puisque  la 
décomposition  a-aène  le  pluriel  au  mot  bou- 
teille. D'autres  l'écrivent  en  ajoutant  un  s  au 
pluriel.  Cette  orthographe  serait  infiniment 
préférable,  si  l'on  se  décidait  a  supprimer  le 
trait-d'union.  mais  eHe  sera  vicieuse  tant  qu'on 
s'obstinera  à  le  conserver. 

VIDECOQ.  s.  m.  Ornith.  Cn  des  noms  vul- 
gaires de  la  bécasse. 

VÏDEI.I.E  s.  f.  Irad.  vider).  Techn.  Re- 
prise  Faire  une  videlle  à  un  mouchoir,  à  un 
bas.  ||  Instrument  dont  se  sert  le  confiseur  pour 
vider  certains  fruits.  ||  Petit  instrument  dont  se 
sert  le  pâtissier  pour  couper  la  pâte  des  pièces 
qu'il  dresse. 

VIDE-MAIN.  s.  m.  Fèod.  Droit  que  le  sei- 
gneur avait  d'eiiger  que  l'acquéreur  d'un  héri- 
tage compris  dans  une  seigneurie ,  lorsqu'il 
ail  pas  re  domaine,  remit  l'héritage  en- 
tre les  mains  d'une  personne  qui  y  était  domi- 
ciliée. ||  PL,  des  vide-main. 

VIDE  roCIIE.  s.  m.  Mod.  Petit  meuble  dont 
]e>.  Times  se  servaient  autrefois  pour  y  déposer 
les  on,  "ts  qu'elles  portaient  habituellement  dans 
leurs  pNches   ||  PL,  des  vide-poches. 

Vint  POMME  s.  m.  Techn.  Outil  de  fer- 
blanc  don,  on  se  sert  pour  êter  le  cœur  d'une 
pomme  san    la  coujier.  ||  PL,  des  vide-r>ommet. 

VIDER,  v.  a.  ."  conj.  (du  lat.  vt'duare).  Ren- 
,lr"  vile,  fttei  d'un  sac,  d'un  vaisseau,  ou  de 
quelque  lieu  que  ce  soit,  ce  qui  le  remplis;,!  t, 
ce  qui  y  était  cont»nu.  Vider  un  tonne' 
des  cruches.  Vider  un  vase,  une  aiguière,  un 
verre.  Vider  un  pot  de  chambre.  Vider  un  vi- 
vier, un  étang.  Vider  un  sac  de  blé,  un  sac 
d'argent.  Vider  sa  bourse.  Vider  un  tiroir.  Vi- 
der un  appartement.  Vider  une  fosse  d'aisance. 

Sage,  et  fou.,  gueux  et  monarques, 

Apprenos  un  fait  tout  nouveau  : 

Bacebu.  a  naV  son  c 

Pour  remplir  la  eoupe  dei  Parque..   (Bt.ihtu 

Fig.  et  fam.  l'iàVr  une  bouteille,  un  verre. 

Boire  la  liqueur  qu'ils  contiennent.  U  vida  trois 
de  mes  bouteilles  pendant  le  repas.  (Le  Sage.) 

Tider    les  bouteilles,    les  pots,   les  verres. 

Boire  beaucoup,  faire  la  débauche. 

—  Fig.  et  fam.  Vider  son  coffre-fart.  Débour- 
ser beaucoup  d'argent.  Vider  son  coffre-fort 
pour  marier  sa  fille. 

Tider   une  volaille,  du  gibier,  du  poisson. 

En  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à  manger. 

Tuier  un  cheval.    Passer   la  main  enduite 

d'huile  ou  de  toute  autre  matière  grasse,  dans 
son  fondement  pour  en  retirer  les  crottins.  Vi- 
der unxheval  avant  de  lui  donner  un  laTement. 

Viiler   les    ventes.   Enlever    tout    le    bois 

ab.-.t'.u.  Les  marchands  de  bois  sont  ol 
vider  les  ventes  dans  un  temps  fixe. 
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—  Fan".onn.  Vider  unois'ai.  Le  purge' 

—  Cet!--   tnéâetine  lui  a   fait  rider  de  la 

•  ituite.  Elle  lui  a  ' 

la  pituite  par  les  voies  ordinaires    Vieui  M 

VTiS. 

—  Viiler  les  lieux,  vider  la  province,  vider  U 
royaume,  etc.  Sortir  des  lieux,  de  la   prov, 

aante,  etc.,  par  crainte,  par  force  01 
de  justice. 

—  Boileau  l'a  dit  des  lions.  Les  lions  de 
Barca  videraient  la  Lit  y» 

—  Pal.  Vid»r  ses  mains.  Se  dessaisir  de  l'ar- 
gent qu'on  avait  entre  les   mains,  et  le  payer  i 

Btt  ordonné  par  la  Jostioa.  Etre  condamna 
à  vider  ses  mains. 

—  On  obligeait  les  roturiers  et  gens  de  mairj 

à  vider  leurs  mains  des  héritages  nob  »i 
qu'ils  possédaient,  s'ils  n'avaient  payé  le  droit 
de  franc-fief  ou  l'indemnité. 

—  En  parlant  des  affaires,  I.es  terminer,  les 
finir  par  jugement,  par  accommodement  oo 
d'une   autre  manière.  Vjd<-r    un    i  r 

une  affaire.  Vider  une  querelle    Vider  un  d:ffé 
rend.  Vider    ses    dilférends    l'épée    à    la    n 
Messieurs,  le  va  sortir  tont  à  H. 

si  vous  le  souhaitez,  et  vous  viaV-r»i  vitre  diffé- 
rend dans  la  rue  relu»  nuit,  ma- 
dame, je  vous  prie,  vid  r  n  es  intérêts  moi-même 
là-dessus.  (Mol.)  Un  témoin  qui  affirme,  et  on 
accus*  qui  nie,  font  un  partape.  et  il  faut  un 
tiers  pour  le  tnàer.  IMooteeq  ,  Je  l<.ar  proposai 
de  venir  tous  dîner  rhex  moi  souvent,  et  de  ti- 
der leur  querelle  gaiment  le  verre  à  la  main 
(Volt.) 

—  Ti  /  r  ses  comptes.  Les  terminer. 

—  T'id-r  bien  d*s  procès.  Expédier  bien  des 
procès. 

—  Véner.  Vider  l'enceinte.  Se  dit  d'un  anim  » 
qui,  après  y  avoir  été  détourné,  ne  s'y  trouve 
plus. 

—  FioVr  les  arçons.  Être  renversé  (fane  pièce 
de  cheval. 

—  Techn.  Oter  ce  qni  est  an  milieu  d'une 
chose,  y  faire  des  ouvertures.  Vider  une  clé,  un 
canon.  ||  Enlever  d'une  •  l'empêcha 
d'avoir  une   forme    ret-                          une    roue. 

•  un  cercle.  |;  Vii.r  du  drap,  du  satin,  du 

.  en  le  décoiijiant,  en  le  per- 
çant à  jour.  |!  l'id^r  un  peigne  R.-ndre  égaux 
tous  les  trous  qui  sont  aux  pieds  des  dents  du 
•lentaudos.  I!  I"i  ter  d- s  t-rres. 
Emporter  aes  décombres.  6t-r  de  La  terre  d'un 
lien,  pour  abaisser  une  égala 

à  une  - 
trop  longtemps  à   !a    f< 

i  t  de  la  lari.-. 
Expression  »uset 

de  vieux  chapeaux,  pour  sigi 
Ire  elles  les  vielles  hardes  qu'elles  avaient  ache- 
tées en  commun ,  y  mettre   les  prix  et  les  lotir 
entre  celles  qui  voulaient   ou   qui    devaient  y 
avoir  part. 

—  Prov.  Il  ne  se  taira  pas  qu'il  n'ait  vid' 
son  sac.  Se  dit  d'un  grand  parleur,  pour  expri- 
mer qu'il  ne  se  taira  pas  qu'il  n'ait  fini  ce  qu'il 
avait  à  dire. 

—  Absol.  Une  sommation,  un  ordre  de  rioVr 
d'ici,  vous  et  les  vôtre'    iMol.) 

—  v.  n.  Faueonn.   Poire  rider  le  gibier    L 
faire  partir  quand  les  oiseaux   sont  montée  et 
détournés. 

—  si  vider  v.  pron.  Être  vidé.  Le  réservoir 
se  vida  en  moins  de  rien. 

—  La  salle  te  riila  lentement.  I.es  personnes 
qui  étaient  danslasal.e  se  retirèrent  lentement 
les  unes  après  les  autres. 

—  Ce  chvn  se  ville     II   rend  ses  excréments. 

—  On  dit  qu'un  cheval  se  vide,  lorsqu'il  rend 
fréquemment  ses  excréments.  Les  chevaux  vo- 
races,  ardents,  et  ceux  qui  d  -  «e  vi- 
dent facilement.  Les  chevaui  dont  l'anus  est 
liant  et  renfoncé,  par  suite  de  vieillesse  ou  d'é- 
puisement, sont  très-sujets  a  s- 

—  Se  terminer,  se  décider.  Le  différend  s'est 
vidé  en  peu  de  temps. 

VIDIAN.    A\F.   on    VIDIKlf ,   rWE    adj 

(de  Vtdus  Vidtus,  mè:ec:u  de  Florence,  à  qui 
l'on  en  doit  la  découverte).  Anat.  De  Vidins.  | 
Conduits  ri./tinj  Deux  pel  t«  canaux  creusés  à 
la  base  de  l'apophyse  ptérygolde.  |]  On  a  aussi 
donné  le  nom  de  rtdian  à  un  nerf  et  à  une  ar- 

VÏDIMÉ .  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vidimer 
S'empl.  adjectiv.  Acte  vidimê.  Expédition  vi- 
dirnèe. 

IIDlMEIt  v.  a.  1"  conj.  |du  lat.  ridisiiu. 
nous  avons  vu).  Prat.  Collationner  :a  copie  d'un 
acte  sur  l'original,  et  certifier  qu'elle  y  est  con- 
forme. Faire  vidimer  ud  acte.  Vidimer  un*  ex- 
pédition. Peu  usité  aujourd'hui. 

—  se  yidimer.  v.  pron.  Etre  collationné 
VIDIHl  >    s.  -n     [pr    ri-  li-muss  .  du  lit.  ri- 

dimus,  nous  avons  vu).  Prat.  Se  lisait  antrefois 
pour  exprimer  qu'un  acte  avait  été  collationné 
sur  l'origiual.  M  il  re  e  vidin  <is  à  nn  acte. 

—  Tire  qui  a  été  collationné  à  l'original  au- 
thentiquement  par  q  îelque  autorité  ou  attssl:.- 
tion  déjuge. 

—  Fam.  Donner  à  qwlqu'un  son  ridim  l 
conpeiier.  le  renvoyer. 

VIDJAYA.    Myth.  ind.    Confidente    de  1ï 
déesse  Dourgâ. 
VIDOMN.VT.  s    m.    Hist.  et   a-c.   ju 

Chars;  •  il   dans    .. 

défense  des  biens  de  l'Eglise,  et  de  l'èrêaj»  .  f 
Dignité  de  viiomae. 
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VI1HIMNT.  |,  m.   (et.    lat.,   vicis,   lien;   (fo- 
ur). Hist.  Titre  de  certaina  offi- 
igue  de  Genève;  ilcorrespon- 
d  kit  à   celai   de  vidame,   en   France.   Les  vi- 
domnes  «sine  pris  trop   d'iutlueuce  à  Genève, 
furent  suppr  niés  en  1529. 

VIDOIV.HAKA.  i.  m.  Litter.  ind.  Nom  du 
confident  du  personnage  principal  dans  les 
d  renies  Indiens.  Le  vidouchaki  est  souvent  un 
brahmane. 

VIDItF.COUi:  s.  m.  (et.  ail.,  icieéUr,  do  nou- 
veau ;  komnt'-n  ,  venir).  Grand  verre  à  boire,  en 
Allemagne,  que  l'on  se  passe  à  chaque  santéqui 
se  porte,  et  que  chacun  doit  vider  à  son  tour. 

VWCVI..  U.K.  adj.  S'est  dit  déco  qui  ap- 
partient, de  ce  qui  convient  à  une  veuve;  de 
ee  qui  est  propre  à  l'état  de  veuvage,  de  viauité. 

VIDUITÉ.  s.  f.  (du  lat.  viduitas).  Veuvage. 
F.tat  du  mari  dont  la  femme  est  morte,  et  qui 
u'est  pas  remarié.  Etat  de  la  femme  dont  le 
mari  est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée.  L'état 
ii1  viduilé.  Demeurer  en  viduité.  ||  Se  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  des  femmes  que  des 
hommes.  VoilA  l'état  d'une  veuve  chrétienne , 
selon  saint  l'an!,  état  oublié  parmi  nous,  où  la 
viduité  est  regardée  non  plus  comme  un  état 
de  désolation,  mais  comme  un  état  désirable. 
(Boss.)  Les  pères  mattaient  l'honneur  de  la  ti- 
duitê  fort  au-dessus  d'un  second  mariage.  (Du 
Pin.)  Elle  garda  sa  viduité  pendant  toute  sa  vie, 
moins  par  bienséance  que  par  le  tendre  souve- 
nir d'un  époux  qu'elle  aimait  passionnément. 
(Mer.) 

—  Ane.  coût.  Droit  de  viduité.  Droit  que 
possédait  un  veuf  de  jouir  de  l'usufruit  des 
biens  de  la  défunte,  lorsqu'il  en  avait  eu  un  en- 
fant né  vif.  Il  ne  jouissait  que  du  tiers  lorsqu'il 
le  remariait 

—  Svn.  corap.  YinuiTÉ.  veuvage.  Viduité, 
se  dit  pins  proprement  de  l'état  actuel  du  sur- 
vivant des  deux  conjoints  qui  n'a  pas  encore 
passé  à  un  autre  mariage  ;  et  veuvage,  du  temps 
que  dure  cet  état. 

ATTDURE.  s.  f.  (rad.  vider).  Ouvrage  à  jour. 

—  Vidure  bin  faite.  Egalité  bien  propre  du 
pied,  des  dents  d'un  peigne. 

—  Ce  qu'on  ôte  de  quelque  chose. 

—  Tout  ce  qu'on  a  vidé  et  creusé  dans  une 
planche  de  bois  gravée  pour  qu'elle  puisse  servir. 

VIDUS-VIDIUS.  Célèbre  médecin  de  Flo- 
rence, vint  enseigner  la  médecine  au  collège 
r.iyal  de  Taris  sous  le  règne  de  François  I". 
Après  sa  mort,  Vidus  alla  à  Pise,  et  mourut 
en  1567.  Ses  ouvrages  renferment  des  choses 
très-intéressantes  sur  l'anatomie ,  la  chirur- 
gie, etc. 

VTDUTJS.  Myth.  rorr..  Divinité  qui  séparait 
l'àme  du  corps.  Les  pontifes  étaient  souillés 
lorsqu'ils  avaient  pa3sé  devant  l'autel  de  Viduuj. 

VTDYA.  s.  m.  Relat.  Petite  boule  préparée 
selon  certaines  recettes  superstitieuses.  Les  Hin- 
dous lui  attribuent  la  vertu  de  communiquer 
'*s  pouvoirs  surnaturels  à  celui  qui  la  met  dan> 
sa  bouche.  Le  vidya  donne  le  pouvoir  de  s'é- 
lever au  ciel,  de  faire  paraître  la  personne  que 
l'on  désire  voir. 

VIDYADIIAHA.  s,  m.  (et.  ind.,  vidya,  vi- 
dya; dhara,  qui  porte).  Relat  Nom  donné  à 
certains  être*  surnaturels,  espèces  de  sylphes. 
Les  vidyadharas  sont  de  la  mêm  '  classe  queles 
Snldhas;  ils  habitent  la  cour  d'Indra,  et  s'al- 
lient fréquemment  avec  les  hommes. 

V1DYADIIARI.  s.  f.  Relat.  Femme  d'un 
Vidyadhara. 

VIE.  s.  f.  (du  celt.  byod,  être,  ou  du  gr.  Biè?  ; 
ti'où  le  lat.  vita,  par  le  changement  du  l  en  t>). 
Etat  des  êtres  animés  tant  qu'ils  ont  en  eux  le 
principe  des  sensations  et  du  mouvement.  Pen- 
dant qu'existe  cet  état,  les  combinaisons  corpo- 
relles conservent  une  forme  déterminée  en  atti- 
rant sans  cesse  dans  leur  composition  une  partie 
des  substances  environnantes  ,  et  rendant  aux 
éléments  des  portions  de  leur  propre  substance. 
Les  principes  delà  vie.  Ceux  dont  nous  tenons 
la  vie,  qui  nous  ont  donné  la  vie.  Dieu    est  le 
maître  de  notre  vie.  Dieu  a  soufflé  en  l'homme 
un  esprit  de  vie.  Etre  encore  tout  plein  de  vie. 
Ne  plus    donner  aucun  signe  de  vie.  Laisser 
qnelqu'un  sans  vie.  Aimer  la  vie.   Tenir  à  la 
vie.  Mépriser  la  vie.   Renoncer  à  la  vie.   Le 
passage  de  la  vie  à  fa  mort.  Sortir  de  la  vie. 
Breuvage  qui  rend,  qui  redonne  la  vie.  Abré- 
ger sa  vie  par  ses  débauches.   Imprudence  qui 
peut  coûter  la  vie.  Sauver,  conserver  la  vie  à 
quelqu'un.  Attenter  à  la  vie ,  entraprsndre  sur 
la  vie  de  quelqu'un ,  en  vouloir  à  sa  vie,  lui  ar- 
racher la  vie,  lui  ravir,  lui  ôter  la  vie.  Perdre 
la  vie.  Donner  sa  vie  pour  quelqu'un.  Exposer, 
hasarder  sa  vie.  Prodiguer  sa  vie.  Mettre  sa  vie 
en  péril.  Défendre  sa  vie.  Disputer  sa  vie.  Ven- 
dre cher  sa  vie.  Que  ne  fait-on  point  pour  la 
vie?  Il  y  va  de  la  vie.  Votre  vie  en  dépend. 
Sur  peine,  sous  peine  de  perdre  la  vie.  A  peine, 
sur  peine,  sous  peine  de  la  vie.  Ne  point  ré- 
pondre de  la  vie  de  quelqu'un  s'il  fait  telle  ou 
telle  chose.  Droit  de  vie  et  de  mort.  Ne  faire 
nul  cas  de  la  vie  d'un  homme.  Compter  sa  vie 
pour  rien.  Ne  compter  pour  rien  la  vie.  Mettre 
sa  vie,  gager  sa  vie  qu'une   chose   est  vraie. 
Soutenir  une  chose  au  péril  de  sa  vie.  Cette  vie 
est  passagère,   fragile,    périssable.    Notre    vie 
mortelle.  Vie  fort   longue.    Vie  éphémère.  La 
■vie  est  la  résistance  qu'opposent  les  corps  orga- 
nisés aux   causes  qui  tendent  sans  cesse  à   les 
détruire.  (Pelletan.)  La  vie  est  l'ensemble   des 
fonctions  qui  résistent  à  la  mort.  (Bichat).La 
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vie  est  comme  un  terme  et  un  délai  pour  l'em- 
ployer à  autre  chose.  (Charron.)  Elle  voyait 
toujours  cette  précieuse  vie,  dont  la  sienne  dé- 
pendait, trop  facilement  hasardée.  (Boss.)  Il 
répondit  que  sa  santé  et  sa  vie  étaient  au  pu- 
blic et  non  pas  à  lui.  (Fléch.)  La  seule  sérénité 
du  vidage  du  roi  est  la  vie  et  la  félicite 
des  peuples.  (Mass.)  La  vie  du  juste  serait 
en  péril,  qu'il  ne  voudrait  pas  la  racheter  aux 
dépens  de  sa  vertu.  (Id.)  La  bataille  d'Essling 
coûta  la  vie  à  deux  des  plus  braves  généraux  de 
l'armée  française  (L.  Gallois.) 

—  Etat  où  est  l'homme  quand  son  âme  est 
unie  à  son  corps. 

—  Ensemble  des  fonctions  dans  les  êtres  or- 
ganisés. Vie  animale.  Vie  sensitive.  Vie  végé- 
tale. 

—  Vie  organique.  L'ensemble  des  fonctions 
qni  servent  a  la  composition  et  à  la  décompo- 
sition, telles  que  la  digestion,  la  respiration,  la 
circulation ,  l'exhalation  ,  l'absorption  ,  les  sé- 
crétions et  la  nutrition. 

—  Vie  animale.  L'ensemble  des  fonctions  qui 
mettent  l'homme  et  les  animaux  en  rapport 
avec  les  corps  extérieurs ,  telles  que  les  fonc- 
tions de  l'entendement,  les  sensations,  la  loco- 
motion et  la  voix. 

—  Vie  végétative  ou  foetale.  Vie  du  fœtus  dans 
le  sein  de  sa  mère  ;  elle  se  signale  par  l'exis- 
tence et  l'exercice  des  fonctions  de  la  nutri- 
tion, de  la  circulation  du  sang ,  de  la  contrac- 
tion musculaire,  et  nn  degré  d'élévation  dans 
la  température  du  corps. 

—  Vie  positive,  vie  respirante  ou  adulte.  Vie 
de  l'enfant  sorti  du  sein  maternel  ;  elle  se  si- 
gnale par  l'acte  de  la  respiration  ,  qui  change 
le  mode  de  circulation  antérieure  à  cet  acte,  et 
qui  met  successivement  en  jeu  d'autres  fonc- 
tions ,  déterminant  ordinairement  l'excrétion 
de  l'urine  et  du  méconium ,  des  cris,  ou  du 
moins,  chez  les  enfants  faibles,  des  plaintes  ou 
des  soupirs. 

—  .Mourir  tout  en  vie.  Mourir  dans  un  état 
où  l'on  est  encore  plein  de  for^e. 

— Recommander  quelque  chose  à  quelqu'un  sur 
la  vie.  Le  lui  recommander  avec  la  dernière 
instance. 

—  On  dit  souvent  :  C'est  défendu  sous  peint 
de  vie,  sous  peine  de  la  vie  ;  il  serait  plus  exact 
de  dire ,  sous  peine  de  mor1.  La  mort  est  uns 
peine  qu'on  peut  infliger  ;  la  vie  n'en  est  pas 
une.  On  justifie,  il  est  vrai,  cette  expression,  eu 
regardant  sous  peine  de  la  vie  comme  une  phrase 
elliptique,  signifiant  sous  peine  de  perdre  la  vie. 

—  Etre  entre  la  vie  et  la  mort.  Etre  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie  ,  soit  par  quel- 
que autre  accident. 

—  Fam.  Revenir  de  mort  à  vie.  Revenir,  con- 
tre toute  espérance,  d'une  maladie  très-péril- 
lense.  ||  Aller  ae  vie  à  trépas.  Mourir.  |]  Ces  ex- 
pressions vieillissent. 

—  Fig.  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil.  Se  dit 
d'un  homme  moribond. 

— Il  n'a  qu'un  fiH  de  vie,  qu'un  souffle  de  vie. 
Se  dit  d'un  homme  infirme  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur. 

—  Avoir  la  vie  dure.  Se  dit  d'un  homme  , 
d'un  animal  qu'il  est  difficile  de  tuer,  de  faire 
mourir. 

—  Racine  a  dit  :  Mourrai-je  tant  de  fois  sans 
sortir  de  la  vu  t  Ce  vers  ne  paraît  dire  autre 
chose  qua  mourrai-je  tant  de  fois  sans  mourir  f 
Et  cependant ,  en  l'examinant  avec  attention  , 
on  voit  que  le  poète  a  voulu  dire  :  La  douleur 
me  conduira-t-elle  si  souvent  aux  portes  de  la 
mort  sans  me  faire  mourir? 

—  Prov.  Plus  de  bien  que  de  vie.  Se  dit  en 
parlant  des  vieillards  riches.  ||  Qui  méprise  sa 
vie  est  mailre  de  celle  éf  autrui.  ||  Une  vie  hono- 
rable est  une  vie  éternelle.  f|  Nous  n'avons  que 
notre  vie  en  ce  monde.  11  ne  faut  songer  qu'à 
vivre,  nous  n'emporterons  rien.  ||  Qui  a  temps 
a  vie.  On  espère  sauver  sa  vie  ou  ses  biens , 
quand  on  a  le  'oisir  d'y  penser,  ou  d'attendre 
quelque  occasion  favorable.  ||  Cachj  ta  vit.  Se 
dit  pour  exprimer  qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le 
monde  ait  connaissance  de  nos  affaires. 

—  Merci  de  ma  vie  Espèce  de  jurement  po- 
pulaire. 

—  C'est  à  la  vie  et  à  la  mort.  Se  dit  en  par- 
lant d'une  amitié,  d'un  vœu,  ou  d'un  autre  en- 
gagement, qui  dure  toute  la  vie. 

—  J'y  gagerais,  j'y  mettrais  ma  vie.  Se  dit 
pour  exprimer  qu'on  est  bien  sûr  de  ce  qu'on 
dit. 

—  Donner  la  vie  à  son  ennemi.  Ne  pas  le 
tuer,  quoiqu'on  le  puisse. 

—  Donner  ta  vie,  accorder  la  vie,  faire  grâce 
de  la  vie  à  un  criminel.  Empêcher,  en  vertu  de 
son  autorité,  que  l'arrêt  qui  condamnait  le  cri- 
minel à  mort  ne  fût  exécuté. 

—  Demander  la  vie.  Se  dit  d'un  homme  qui 
prie  son  ennemi  de  ne  pas  le  tuer.  Demander 
la  vie  à  son  ennemi.  Crier,  la  rie!  la  vie  ! 

—  Il  doit  la  vie  à  cet  homme,  il  lui  est  obligé 
de  la  vie.  Se  dit  de  celui  à  qui  un  homme  a 
sauvé  ou  conservé  la  vie.  ||  On  dit  de  même , 
Apres  Dieu,  il  ne  tient  la  vie  que  d'un  tel. 

—  Fig.  Cela  lui  a  redonné  la  vie,  lui  a  rendu 
la  vie.  Se  dit  d'une  bonne  nouvelle  ou  de  quel- 
que autre  chose  d'agréable  arrivé  à  une  per- 
sonne qui  était  dans  de  grandes  alarmes ,  dans 
une  vive  inquiétude. 

—  Fig.  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  cet  homme. 
Se  dit  en  parlant  d'un  vieillard  ou  d'un  malade 
qui  conserve  encore  de  la  force. 

—  Fig.  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  ce  tableau. 
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L'action  y  est  vive ,  et  les  figures  en  sont  fort 
animées.  ||  Ceportraii  est  plein  de  vie.  11  a  beau- 
coup d'expression  et  de  vérité.  C'est  le  dessin 
qui  donne  la  forme  aux  êtres  ;  u'est  la  couleur 
qui  leur  donne  la  vie.  (Dider.J 

—  On  dit  poét.  qu'un  peintre  donne  la  vie  à 
la  toile,  qu'un  sculpteui  donne  la  vie  au  marbre, 
au  bronze,  etc. 

Oui,  J'airoo  à  voir  Pigal ,  par  sa  savant*)  main, 
Donnor  des  sens  au  marbre,  ot  la  vie  a  1  airain. 
(Oiuui.) 

—  Fig.  Ce  style,  ce  discours  est  sans  vie.  Il 
est  sans  force,  sans  inorgie.  Le  style  de  cet  ou- 
vrage est  sans  chaleur  et  sans  vie.  |]  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  qu'un  discours,  que  le 
style  d'un  auteur,  d'un  ouvrage  a  de  la  vie,  est 
plein  de  vie,  etc.  ||  La  raison  peut  désigner  un 
tableau,  et  l'esprit  y  répandre  quelquas  légers 
ornements  ;  il  n'appartient  qu'à  la  passion  de 
lui  donner  le  mouvement  tt  la  vie.  (Barth.) 

—  En  t.  de  dévotion.  La  grâce  est  la  vie  de 
l'dmj. 

—  On  dit ,  en  théo..,  que  Dieu  est  esprit  et 
vie. 

—  Jésus-Christ  dit  de  lui,  dans  l'Evangile  : 
Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 

—  Se  nourrir  de  la  parole  de  vie.  Étudier  les 
saintes  Ecritures. 

—  Se  nourrir  du  pain  de  vie.  Communier. 

—  Tout  l'espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis 
la  naissance  jusqu'à  la  mort.  La  vie  la  plus  lon- 
gue, la  plus  courte.  Le  cours  de  la  vie.  La 
durée  de  la  vie.  La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'est 
qu'un  songe.  La  vie  de  l'homme  passa  insensi- 
blement, s'écoule  insensiblement.  Les  princes 
doivent  marquer  les  différentes  époques  de  leur 
vie  par  des  actes  de  vertu  et  de  grandeur.  (La 
Rochef.)  Aussitôt  qu'on  cesse  de  mesurer  notre 
vie  par  les  jours  et  par  les  années  ,  nous  arri- 
vons au  règne  de  la  vérité.  (Boss.)  Voilà  ,  dit 
saint  Ambroise ,  la  merveille  de  la  mort  des 
chrétiens,  elle  ne  finit  pas  leur  rie,  elle  ne  finit 
que  leurs  péchés.  (Id.)  Si  cette  vie  est  le  champ 
fécond  dans  lequel  nous  devons  semer  pour 
l'immortalité,  ne  devons-nous  pas  désirer  qu'il 
soit  ample  et  spacieux?  (Id.)  Qui  ne  voit  com- 
bien vaines,  mais  combien  courtes  et  combien 
fragiles  sont  encore  ces  secondes  vies  que  notre 
faiblesse  nous  fait  inventer  pour  couvrir  en 
quelque  sorte  l'horreur  de  la  mort?  i'-1  ;  Sïm 
l'imagination  et  la  mémoire ,  on  perd  une 
grande  partie  de  la  vie,  le  passé  et  l'avenir. 
(Boiste.)  Une  vie  bien  employée  n'est  jamais 
trop  longue,  ni  trop  courte.  (Id.)  La  vie  la  plus 
douce  se  passe  au  travail  qui  plaît.  (Id.)  Dans 
la  plénitude  du  bonheur,  chaque  jour  est  une 
vie  tout  entière.  (Goethe.)  Due  vie  oisive  est  une 
mort  anticipée.  (Id.)  Voilà  les  changements  et 
les  chagrins  dont  la  vie  est  mêlée.  (M""  de  Sé- 
vigné.)  Comptez,  monsieur,  que  je  vous  aime- 
rai toute  ma  vie.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Partie  considérable  de  cet  espace.  Passer 
sa  vie  à  la  cour,  à  voyager.  Employer  toute  sa 
vie  à  des  bagatelles.  Etre  estropié  pour  toute  sa 
vie.  En  avoir  pour  sa  vie.  Durant  ma  vie,  ma 
vie  durant.  11  tombe  au  plus  beau  temps  de  sa 
vie.  (Boss.)  Y  eut-il  une  vie  plus  remjjie  de 
merveilles  que  la  sienne?  (Fléch.)  Qu'impor- 
tent la  plupart  des  événements  et  des  choses  à 
celui  qui  passe  sa  vie  dans  les  livres  !  (Boiste.) 

—  Se  dit  de  l'existence  d'un  peuple  en  corps 
de  nation.  Les  siècles  ne  sont  que  des  années 
dans  la  vie  d'un  peuple.  (Salvador.) 

—  L'existence  en  général.  Sans  la  philo- 
sophie divine,  la  vie  est  un  mal.  (Boiste.)  La 
vie  est  un  songe,  et  la  mort  un  réveil.  (Id.)  La 
vie  est  un  présent  du  ciel  ;  la  religion  apprend 
a  en  bien  jouir.  (Id.)  La  médecine  a  deux  bases 
éternelles  :  la  crédulité,  l'amour  de  la  vie.  (Id.) 
L'amour,  qui  n'est  qu'un  incident  dans  la  vie 
de  l'homme ,  est  tout  dans  celle  de  la  femme. 
(Id.)  La  vie  est  le  chemin  de  la  mort.  (Id.)  11 
n'est  pas  juste  qu'un  homme  d'esprit  expose  sa 
vie  en  duel  eontre  celle  d'un  sot.  (Id.)  La  vie  la 
plus  paisible  se  passe  dans  l'étude.  (Id.)  La  rie 
est  un  si  grand  bien,  que  sa  peinture  est  ce  qui 
nous  attache  le  plus  dans  l'histoire,  Iles  voyages 
et  les  romans.  (Id.)  Evitez  les  peines  ;  c'est  le 
premier  art  da  la  vie.  (Senancour.)  Je  vous  sou- 
haite une  vie  tolérable  ;  car  pour  une  rie  heu- 
reuse, cela  est  trop  fort.  (Volt.) 

—  Eliœir  de  longue  vie.  Nom  donné  à  une 
sorte  d'èlixir. 

—  Eau-de-vie.  V.  eatj-db-tie. 

—  Jurispr.  Vie  naturelle.  Le  cours  de  la  vie 
selon  la  nature.  Il  Vie  civile.  Etat  que  tient  dans 
l'ordre  politique  celui  qui  n'en  est  pas  déchu 
par  quelque  ciiangement  arrivé  dans  sa  per- 
sonne. 

—  Existence  de  l'âme  après  la  mort.  Jésus- 
Christ  a  dit  dans  son  Evangile  :  Combien  est 
étroit  le  chemin  qui  condui*  .a  la  rie.  (Boss.) 
Les  voies  me  sont  ouvertes  à  .'a  véritable  rie. 
(Id.) 

—  On  dit  aussi  la  viefuturt,  feutre  vie ,  par 
opposition  à  la  vie  présente.  Les  oiens  de  la  vie 
future.  L'espérance  d'une  autre  vie  fait  toute 
la  consolation  d'un  chrétien.  Ne  devoir  être 
heureux  ni  dans  cette  vie  ni  dans  l'autre- 

—  La  vie  éternelle.  L'état  des  bienheureux 
dans  le  ciel. 

—  Ce  qui  regarde  la  nourriture  et  la  subsis- 
tance. N'avoir  que  la  vie  et  le  vêtement.  Ga- 
gner sa  vie.  Avoir  bien  de  la  peine  à  gagner  sa 

—  Mendier  sa  vie,  demander  fa  tse ,  chercher 
sa  vie.  Demander  l'aumône- 

—  Fam.  La  vie  est  chère  dans  ce  pays.  Les 
aliments,  les  denrées  y  sont  à  prix  élevé. 
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—  Prov.  Etre  de  grande  vu.  Manger  Leau- 
co'ip.  ||  Etre  de  petite  r»e.  Manger  peu.  (|  Ces 
expressions  vieillissent. 

—  Manière  dont  on  doit  so  conduite.  Prenez 
donc  votre  temps  ,  faites  l'école  buissonnière  , 
et  franchissez  le  plus  tard  que,  vous  pourrez  le 
sauil  de  l'école  où  l'on  apprend  la  rie.  (G. 
Sand.) 

—  Fam.  Manière  dont  on  se  nourrit,  dont  on 
se  traite,  dont  on  se  divertit.  Faire  bonne  vie. 
Mener  joyeuse  vie. 

—  Absol.  et  fam.  Faire  la  vie  Faire  bonne 
chère,  se  réjouir,  se  livrer  à  la  dobauene. 

—  Prov.  Il  faut  faire  vie  qui  dure.  11  faut 
ménager  son  bien,  ne  pas  le  dépenser  tout  d'un 
coup,  soit  en  bonne  chère,  soit  autrement.  ||  Se 
dit  de  même  de  la  santé. 

—  Ce  qui  regarde  l'usage,  les  commodités  ou 
incommodités  de  la  vie.  Mener  une  vie  douce, 
aisée.  Mener  une  vie  heureuse,  tranquille.  Me- 
ner une  vie  triste,  misérable.  Vie  agitée.  Vie 
tumultueuse.  Traîner  une  vie  languissante,  dou- 
loureuse, importune.  Les  plaisirs,  les  aises,  les 
douceurs  ,  les  commodités  de  la  vie.  Les  be- 
soins de  la  vie.  Je  pourrais  mener  la  rie  la  plus 
douce  si  je  n'étais  pas  un  fou.  (Marmier.)  Toute 
la  vie  des  grands  n'est  qu'une  précaution  pé- 
nible contre  l'ennui,  et  toute  leur  rie  n'est 
elle-même  qu'un  ennui  pénible.  (Mass.) 

—  Couler  doucement  sa  vie,  et  fam.  Rouler 
doucement  sa  vie. 

—  Tourmenter  sa  vie.  Se  donner  beaucoup  de 
mouvement,  s'agiter. 

—  Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un.  Lui  faire 
de  la  peine,  le  chagriner  atout  propos. 

—  Se  dit  de  ce  qui  regarde  la  conduite  et  les 
mœurs.  Mener  une  vie  sans  reproche,  irrépro- 
chable, une  vie  réglée.  Mener  la  vie  d'un  saint. 
Un  homme  de  saiute  vie.  Une  vie  sage,  angé- 
liquo,  pure,  chaste.  Mener  une  vie  obscure, 
une  vie  fort  retirée,  une  vie  cachée.  Mener  une 
vie  de  philosophe.  Mener  une  viecommune,  une 
vie  fort  ordinaire.  Mener  une  vie  plus  réglée  que 
de  coutume.  Changer  de  vie.  Se  repentir  de  sa. 
vie  passée.  Train  de  vie.  Se  faire  un  plan  de 
vie  tout  différent.  Vie  oisive.  Vie  fainéante.  Vie 
déréglée.  Vie  dissipée.  La  médisance  ne  peut 
attaquer  au^un  endroit  de  la  rie  de  Marie- 
""h ■'. .V  ; ,  flëpûiï  son  enfance  jusqu'à  sa  mort. 
JBoss.)  Sa  rie  et  sa  mort,  également  pleines  de 
sainteté  et  de  grâce ,  deviennent  l'instruction 
du  genre  humain.  (Id.)  Toute  la  rie  chrétienne 
est  une  suite  continuelle  do  miséricorde.  (ld.J 
Je  ne  m'étonne  plus  qu'une  vie  si  religieuse  ait 
été  couronnée  d'une  Sn  si  sainte.  (IJ.)  Peut-on 
mener  dans  le  monde  une  telle  rie?  C'en  serait 
assez  pour  illustrer  une  autre  rie  que  la  sienne. 
(Id.)  Jamais  riene  fut  plus  pure,  plus  régulière. 
plus  approuvée.  (Fléch.) 

—  Fam.  Faire  vie  de  garçon.  Mener  une  vio 
libre  et  peu  régulière. 

—  Femme  de  mauvaise  vie.  Prostituée. 

—  Fam.  Mener  une  rie  de  Bohême.  Vivre 
comme  un  bandit,  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu. 

— Pop.  Mener  une  rie  de  cochon.  Vivre  dans 
la  crapule,  dans  la  débauche. 

—  Prov.  et  fig.  Vie  de  cochon,  courte  cl  bonne. 
Vie  passée  dans  la  crapule,  et  qui  s'abrège  par 
le»  excès. 

—  Express,  prov.  Mener  une  vie  de  Sardana- 
pale.  Se  livrer  à  toutes  sortes  de  voluptés.  ||  Fie 
d'ariiste.  Existence  irrégulière,  tantôt  brillante 
et  tantôt  gênée.  ||  Vie  de  chien.  Existence  pleine 
de  fatigues  et  de  misère.  ||  Se  dit  quelquefois 
d'une  vie  débauchée.  ||  Fie  d'ermite  ou  d'ana 
choréte.  Vie  d'une  personne  qui  aime  la  soli- 
tude. ||  Vie  de  hibou  ou  de  loup-garou.  Vie  de 
celui  qui  fuit  la  société.  ||  Vie  de  soldat  ou  de 
gendarme.  Vie  de  celui  qui  vit  au  jour  la 
journée. 

—  Prov.  Telle  vie,  telle  fin,  ou  telle  vie  ,  telle 
mort.  On  meurt  ordinairement  da  la  même 
manière  qu'on  a  vécu.  S'empl.  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  ||  Cache  la  vie.  Ce  précepte  pro- 
verbial était  fort  estimé  des  épicuriens,  qui  en- 
seignaient par  là  de  ne  point  se  mêler  des  af- 
faires publiques  avec  lesquelles  le  bonheur  leur 
semblait  incompatible.  ||  Il  signifie  aussi  que 
notre  prospérité  nous  expose  aux  traits  de  l'en- 
vie ,  et  qu'il  est  prudent  de  cacher  nos  avanta- 
ges pour  être  heureux.  ||  Vie  courte  et  bonne. 
On  dit  presque  toujours  courte  et  bonne,  en  sous- 
entendant  vie.  C'est  le  mot  des  amis  do  la  joie, 
pour  signifier  qu'ils  ne  tiennent  pas  à  se  mé- 
nager une  longue  existence  en  renonçant  à 
l'abus  des  plaisirs. 

—  Se  dit  par  rapport  aux  occupations  et  aux 
professions  différentes  de  la  vie.  Choisir  un 
genre  de  vie.  S'attacbor  à  un  genre  de  vie. 
Embrasser  la  vie  religieuse,  la  vie  monastique. 
Vie  active.  Vie  contemplative.  Vie  laborieuse. 
Vie  fatigante,  etc.  La  vie  civile.  La  vie  cham- 
pêtre. La  vie  des  champs.  La  vie  des  camps. 
Préférer  la  simplicité  d'une  rie  particulière 
aux  songes  inquiets  des  ambitieux.  (Boss  1 
Dans  une  vie  particulière  et  retirée,  on  se  dé- 
couvre tout  entier.  (Fléch.) 

—  Chose  de  première  nécessité.  La  lecture 
est  la  rie  de  l'homme  de  lettres.  (Boiste.)  L'é- 
tude est  la  rie  du  savant;  la  vertu  est  la  rie  du 
sage.  (Id.) 

—  Fam.  Cest  sa  v  e.  Se  dit  d'une  chose  oîi 
un  homme  se  plaît  extrêmement,  «t  dont  il  fait 
sa  principale  occupation.  Il  aime  la  chasse, 
c'est  sa  vie.  Il  aime  l'étude  plus  que  toutes 
choses,  c'est  sa  vie. 

—  Par  extens.  Histoire,  récit  des  choses  r.- 
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marnnable  '  île  la  vie  d'un  homme.  Les  vies  des 
;ajnts  Les  vies  des  hommes  illustres  écrit ïs 
par  p'iutarque,  ou  par  ellipse,  les  Vies  de  Piu- 
jaraue  Ecrire  1*  vie  d'un  pnuce.  Ecrire  soi- 
même  ss  vie.  Raconter  toute  sa  vie.  Mémoires 
de  sa  vie.  Mais  vous  savez  trop  l'histoire  de 
m?,  vif.  (Rac.) 

—  Se  dit  aussi  des  plantes,  des  arbres,  pen- 
dant qu'ils  ont  an  principe  de  végétation.  Ar- 
bre en  vie.  Vie  vêgétstrre.  Les  plantes  vivent 
d'une  vie  végétative,  J.a^t'ù  végétale  est  des- 
cendue des  cieux.  |B.  deSt-P.) 

—  Arbre  de  vie.  Nom  qu'on  donne  au  thuya. 

pig.  L'arbre,  lie  IM  i  '  en  produisant  l'es- 
pèce humaine,  »  fleuri,  est  parvenu  à  son  faite 
le  plus  éminont,  sur  cette  terre  du  moins,  car 
nous  ignorons  ce  que  la  nature  pourrait  créer 
en  d'autres  mondes.  (Virey.) 

—  Pop.  avec  une  épithète,  Crierie  qui  se  fait 
en  querellant  quelqu'un,  en  lui  reprochant 
quelque  chose ,  en  le  réprimandant.  Vo're 
femme  vous  fera'  une  belle  vie,  une  terrible  vie. 
Ce  «ont  des  vies  continuelles. 

—  Pour  m  vif,  à  la  vie  et  à  la  mort.  loc.  adv. 
Pour  toujours.  Etre  l'ami  de  quelqu'un  pour  la 
vie.  Etre  unis  à  la  vie  ot  a  la  mort.  Entre  nous, 
c'est  s,  la  vie -et  à  la  mort. 

—  Pour  la  vie.  Pour  longtemps.  Cette  étoffa 
est  excellente,  on  en  a  pour  la  vie. 

—  A  vie.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a  à  vivre.  Pension  à  vie.  Bail  à  vie.  Con- 
trat à  vie.  Acheter  une  maison  à  vie. 

—  Ma  vie  durant,  ta  vie  durant,  etc.  Pon- 
dant ma  vie,  pendant  sa  vie.  Avoir  la  jouissance 
d'une  maison  sa  vie  durant. 

—  De  la  vir  ,  de  sa  vie  ,  de  ma  vie.  loc.  adv. 
Jamais.  Me   pas   pardonner  à  qnelqn'un   de  la 

M'y  consenti!  de  sa  vie.  H  ne  sera  de  sa 
vie- aussi  habile  que  son  père.  Je  n'ai  vu  de 
mi  vie  un  te!  hommo.  De  la  vie  on  n'a  rien  vu 
■le  semblable. 

—  En  vif.  loc.  adv.  Vivant.  Etre  en  vie.  Un 
malade  doit  se  trouver  heureui  d'être  en  vie. 
rMérini.) 

—  Les  poètes  comparent  volontiers  les  qua- 
tre âge»  qui  at^ sent  la  vie  aux  quatre  sai 
sons  de  l'année  ou  an  quatre  partie»  du  jour, 
eu  conséquence  ils  âlsBfit  .  '."  r<-i„i,.,-^ps  <J,,  la 
vie  ou  le  matin  de  la  vie,  pour  L  enfance,  la  jeu- 
nesse ;  Vite ,  If  midi  dt  la  vit,  de  nos  années, 
pour  L'âge  viril  ;  l'automne  de  la  vie,  pour  L'es- 
pace qui  sépare  l'âge  viril  de  la  vieillesse;  et 
enfin  J'Aiwr,  le  soir  de  la  vie.  pour  désigner  La 
vieillesse.  Cet  art  a  signale  l'aurore  do  sa  vie. 
(Del.)  le  matin  de  la  vie  appartient  aux  amours. 
(De  Bièvre.) 

L'impitoyable  mort 
Au  midi  de  noi  Jour»  a  terminé,  son  ton.         (FcatltY.) 
Que  mon  bel   âge  a  fui  d'un  vol  léger  ! 
Que  prompleim>nt,  dans  ion  court  paainger, 
Chacun  de  noua  touche  au  aoir  de  la  vit!  iMàLftl.) 

—  Selon  la  mythologie ,  la  vie  des  hommes 
itait  entre  le»  mains  de»  Parques,  qui  pouvaient 

allonger  le  cours,  ou  en  couper  la  trame, 
suivant  leur  caprice. 
Enfin  J'ai  vu  de  mes  jounea  onnaoa 
L'aatro  pâlir  au  miliou  de  son  cours  : 
Dopuls  longtemps  la  main  des  destiueos 
tourne  a  rograt  le  fuseau  de  mes  jours.        (Colakd.) 

—  Techn.  Chemin  pratiqué  dans  un  marais 
salant. 

—  Philo»,  herrnét.  Vie  et  mort.  Le  soufre  et 
le  mercure  des  philosophes. 

—  Ico.iol.  Vie  humaine.  Elle  se  caractérise 
par  une  matrone  dont  le  vêtement  vert,  couleur 
symbolique  de  l'espérance,  signifie  que  c'est 
cette  vertu  qui  anime  la  vie.  Sa  couronne  com- 
posée de  îoses  et  d'épines  donne  l'image  de 
l'alternative  des  douceurs  et  des  peines  de  la 
vie.  Le  plaisir  qui  la  délasse  et  le  travail  qui 
sert  à  la  maintenir,  sont  indiqués  par  la  lyre  et 
par  la  charrue  qui  sont  se»  attribut».  Elle 
donne  à  boire  i  un  enfant.  Las  artistes  anciens 
et  moderne»  ont  représenté  par  des  allégorie» 
très-ingénieuses  les  principale»  vicissitudes  de 
la  vie  humaine.  Il  Vie  active.  Elle  se  représente 
assise  a  l'ombre  d'une  vigne,  préparant  i  man- 
ger dans  un  bassin,  et  berçant  avec  le  pied  un 
enfant.  Auprès  d'ello  sont  plusieurs  instru- 
ments propres  au  labourage.  On  la  symbolise 
encore  d'un  villageois  robuste,  la  tête  cou- 
verte par  un  large  chapeau,  tenant  de  la  main 
droite  une  bêche  posée  sur  son  épaule,  et  con- 
duisant de  l'autre  le  soc  d'une  charrue.  ||  Vie 
contemplative.  Ou  la  peint  sous  la  figure  d'une 
belle  femme  assise  tranquillement  et  comme  en 
extase,  considérant  avec  amour  le  oiel  qui  est 
ouvert.  Elle  est  à  l'ombre  d'un  palmier,  hiéro- 

phe  de  la  vertu  récompensée,  et  tient  un 
uvre  ouvert  sur  ses  genoux,  y  Vie  de  longue  du- 
rée. On  en  donne  l'image  dans  la  figure  d'une 
matrone  â  ;ée  et  vêtue  à  l'antique.  Elle  est  as- 
sise sur  un  cerf  dont  le  bois  est  rempli  de  ra- 
meaux ;  elle  caresse  une  corneille.  Ces  deux 
animaux,  dont  la  vie  est  fort  longue,  sont  les 
emblèmes  convenables  à  ce  sujet.  ||  Vie  inquiète 
et  travaillée.  Sisyph-,  qui  roule  continuellement 
au  haut  d'un  rocher  une  pierre  qui  retombe 
toujours  en  bas,  est  l'allégorie  que  la  fable 
nous  présente  pour  exprimer  ce  sujet. 

—  Syn.  comp.  vie.  vivre.  La  vie  est  effec- 
tive; celte  expression  convient  en  langage  his- 
torique, quand  il  s'agit  de  réalité.  Le  vivre  est 
iaëal,  c'est  un  terme  de  spéculation  qui  a  sa 
place  dans  le  raisonnement  où  l'on  traite  des 
choses  en  soi,  non  comme  étant  ou  ayant  été, 
mais  abstoai  tivement,  ou  comme  ayant  tels  ca- 
ractères ||  VIE.  ANECDOTES.  ANNALES.  CHRONI- 
QUE.   COMMENTAIRES.   F    STES.    MEMOIRES.  RKLA- 
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tioNS.  Le«  fastes  sont  des  espèces  de  I  bi 
ou  des  notes,  des  inscriptiois,  des  nomenclatu- 
res, en  an  mot  dos  souvenirs  do  changement» 
authentiques  dan»  l'ordre  public ,  d'actes  so- 
lennels, etc.  La  chronique  est  l'histoire  de» 
temps,  ou  l'histoire  chronologique  divisée  selon 
l'ordre  des  temps.  Les  annales  sont  des  chroni- 
ques divisées  par  année»..  Les  mémoires  «ont 
les  matériaux  de  l'histoire.  Les  commentaires 
sont  des  canevas  d'histoire  on  des  ménr'ir  j 
sommaires.  La  relation  est  le  rîcit  circonstan- 
cié d'un  événement ,  d'une  entreprise,  d'une 
conjuration,  d'un  traité,  d'une  fête,  d'un  voyage 
I.  s  an  rdotes  «ont  les  recueils  de  faits  secret», 
des  particularité»  curieuses  propres  à  éclair  -ir 
les  mystères  de  la  politique  et  à  développer 
les  ressorts  cachés  des  événements.  La  ri-  -si 
l'histoire  de  l'homme  dans  tous  les  moments  et 
dan:  toutes  les  circonstances. 

YIMI>.\M    s.  m.  (rfn  malab.  parole!  i 
Myth     ml.  Commentaire  fort  obscur  de  la  vie 
de  Br&hma ,   composé  par   les   brahminej   du 
Coromandel  et  du  Malabar. 

VillnASJE.  s.  m.  Terme  injurieux  qui  dans 
son  origine  signifiait  Visage  d'Age.  C'est  un 
viôdase.  Pop. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE  adj.  (du  lat. 
vetuius ,  dimin.  de.  vetui-,  vieux).  Qui  est  fort 
avancé  en  âge.  Elle  est  bien  vieille.  Vieille 
chienne.  Une  vieille  ferrmo.  De  vieilles  geDS. 
On  fait  cas  d'un  vieux  buste,  on  méprise  un 
vieil  hommo.  (***)  11  est  souvent  plu»  facile  de 
séparer  de  jeunes  amants  que  de  réunir  de  t«V-uj; 
époux.  (Boiste.) 

—  Quand  cet  adjectif,  employé  au  masculin, 
est  placé  après  le  substantif ,  on  dit  toujours 
vieux  II  est  fort  vieux.  ||  On  dit  également 
vieux  devant  une  consonne  ou  un  h  aspiré 
Vieui  cheval.  Vieui  renard.  Vieux  singe.  Du 
viiux  père  d'Hector   la   valeur  abattue.  (Rac.) 

||  Quand  il  précède  le  substantif,  et  que  ce  sub- 
stantif commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h 
non  aspiré,  on  dit  pin»  ordinaireme 
Vieil  oiseau.  Un  vieil  homme.  ||  On  dit  cepen- 
dant aussi  quelquefois  rieur  dans  ce  cas.  Un 
vieux  homme.  Mais  on  dit  toujours,  dans  le 
style  de  la  chaire ,  Le  vieil  homme ,  le  vieil 
Adam. 

—  Dès  le  temps  do  Ménage,  on  disait  ri  il 
devant  une  voyelle;  mai»  il  fait  remarquer  qiv> 
Ronsard  et  Malherbe  disaient  sou-*eut  vri! 
même  devant  une  consonne,  et  que  Balzac,  au 
contraire  ,  disait  vieux ,  même  devant  une 
voyelle. 

Ja  me  souhaiterais  la  fortune  d  Eson, 
Qui,   DWI'I  eomme  Jo  suis,  revint,  contre  nature. 
En  sa  Jeune  saison.  iMuniu.) 

—  Dans  le  langage  mystique.  Le  vieil  homme. 
Se  dit  en  parlant  des  inclinations  vicieuse», 
mai»  anciennes,  qui  tiennent  i  notre  nature. 
On  dit  aussi  le  vieil  Adam.  Après  les  révolu- 
tions, le  vieil  homme  apparaît  rajeuni.  (Boiste  ) 

||  Dépouiller  le  vieil  homme  pour  rtvttir  l'homme 
nouveau  Substituer  les  vertus  d'une  nature  plus 
parfaite  aui  imperfections  de  notre  nature. 

—  l'rov.  Vieuar  comme  les  rues.  Port  vieux. 
Sa  dit  des  personnes  et  des  choses.  Ot  .'.omme 
est  vieux  comme  les  rues.  Cette  anecdote  est 
vieille  comme  les  rues.  L'équité ,  la  raison  ,  la 
vérité,  sont  vieilles  comme  le  moud.  ;  cependant 
on  les  croirait  nées  d'hier ,  tant  elles  sont  mé- 
connues. (Boiste.)  On  dit  de  même,  Cet  homme 
est  vieux  comme  les  chemins ,  est  vieux  comme 
Hérode. 

—  Fam.  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os. 
ne  fera  pas  vieux  os.  11  ne  vivra  pas  jusqu'à  la 
vieillesse. 

—  Se  faire  vieux .  Vieillir,  avoir  acquis  de 
l'âge.  Cet  acteur  se  fait  vieux .  ||  Se  dit  aussi  des 
choses.  Ces  arbres  se  font  vieux. 

—  Stre  vieux  avant  l'âge.  Avoir  toutes  les 
apparences  de  la  vieillesse  avant  l'âge  ordi- 
naire. 

—  Se  faire  plus  vieux  qu'on  n'est.  Se  dire 
"lus  avancé  an  âge  qu'on  ne  l'est  réellement. 

—  Saroir  Ors  vieux.  Savoir  se  faire  aimer  et 
estimer  dans  sa  vieillesse.  Peu  de  gens  savent 
être  vieux.  (La  Rochef.) 

—  Prov.  Les  souliers  neufs  deviendront  vieux. 
Nous  ne  pouvons  espérer  d'être  toujours  jeu- 
nes. ||  Il  faut  devenir  vieux  de  bonne  heure ,  si 
on  ne  veut  Vitre  longtemps.  11  ne  faut  pas  trop 
s'abandonner  aux  plaisirs  du  jeune  âge,  si  l'on 
veut  fournir  une  longue  carrière.  U  Vieux  bois, 
vin  vieux  ,  vieux  omit  et  vieux  livres.  Le  bois, 
le  vin  ,  l'amitié  et  les  oeuvres  de  l'intelligence 
gagnent  â  vieillir.  H  A  vieille  mule  frein  doré. 
Se  dit  des  vieilles  femmes  qui  se  parent.  Q  Je 
m'en  sourie  comme  de  mes  vieilles  bottas.  Cela 
m'est  indifférent.  ||  Décrié  comme  la  vieille  mon- 
naie. Se  dit  d'une  personne  qui  a  une  très- 
mauvaise  repu'  "'on.  ||  Vieille  drogua,  vieille 
mercerie.  Se  i  .es  choses  de  rebut.  ||  Jeune 
chair  et  vieut  tsson.  |)  C'est  le  vieux  jeu  ,  on 
n'en  rit  plut  dit  d'un  conte  qu'on  a  entendu 
plusieurs  fois.  ||  Vieil  amour  et  vieux  tisons  s'al- 
lument en  toutes  saisons.  |  Vùnl  en  amours,  hi- 
ver en  fleurs.  ||  Vieux  médecin  et  jeune  barbier 
sont  i  louer  et  apprteier.  ||  Vieilles  dettes  aident 
et  vieux  pécher  nuisent,  y  Ou  dit  en  se  moquant 
d'un  vieillard  que  c'est  un  vieux  rêveur ,  un 
vieux  piieur,  un  vieux  pécheur.  ||  Etre  malicieux 
comme  un  vieux  sinçe.  ||  On  dit  d'une  chose  fort 
ancienne  ,  qu'elle  est  vieille  comme  le  pont  de 
Rouen.  |  Fantasque  comme  une  vieille  mule. 

—  Se  dit  de  l'apparence  de  la  vétusté  ,  de? 
dehors  de  la  vieillesse.  Avoir  un  air  vieux.  Pa- 
raître vieux  quand  on  est  habillé  d'une  certaine 
façon. 
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—  S'emploie  plus  souvent  ave-c  les  ' 

p'us,  moins,  et  autre*  ««m' labiés,  pour  marquer 
la  différente  d'âge  entre    :  DM.  Etre 

plus  vieux  que  quelqu'un.  .N'être  pas  si  vieux 
qu'on  le  paraît.  Etre  plus  vieux  que  quelqu'un 
de  six  aïs,  de  huit  ans,  etc. 

— Vaugelas  croyait  qu'un  homrr.e  ne  pp^t  pa» 
dire  â  une  femme,  je  suis  plus  vieux  qui  vous,  \ 
par-e  qnzvicux  ne  saurait  conv-  -  me. 

L'iipagp  a  décidé  la  question,  et  cette  locution 
est  généralement  usitée  aujourd'hui.  Ceat  un" 
phrase  elliptique  que  l'on  rend  pleine  en  disaDt, 
je  suis  plus  vieux  que  vous  tU-s  vieille; 

—  Se  dit  d'une  p  rsonne   ini  «xerce  une  pro- 
»  ,  en  métier    qtri 

de  vie  depuis  longtemps  V:ei:i  '.  leux 

capitaine.  Vieux  soldat  ennemie  est 

<>sre  de  ces  vieilles  bandes  wallonnes,  ita- 

e'on  n'avait  pu  rompre 

jrxqu'alors.   (Bos-  pas 

que  le  prince  qui   lui    fit   perdre  tant  do  vi'-ux 

régiment»  â  la  journée   de  Kocroy   en    devait 

I  si  les  restes  dans  le»  plaines  de  Len». 
;ld  )  Le  tyran  faisait  marcher  se»  vieillet  trou- 
pes endurcies  sous  le  fer.  (Fléch.) 

—  Sert  aussi  â  marquer  ies  anciennes  habi- 
tu  les,  et  surtout  les  habitudes  vicieuset. 
ivrogne.  Via  ' u -.  Vieui  pécheur.  Un 
vieil  égoïste  est  comme  le  gladiateur  longtemps 
victorieux  ,  mais  obligé  de  reparaître  toujturs 
dans  l'arène ,  où  il  est  enfin  égorgé  par  un  de 
ses  élèves.  (Boiste.) 

—  S'emploie  quelquefois  dns  les  phrases  de 
dénigrement  sans  rapport  â  l'âge.  Vieux  drille. 
Vieux  r  tôlier.  Vieux  coquin.  Vieui  aorcier. 
Vieux  fou. 'Vieux  radoteur.  Vieux  rêveur.  V  ieux 
reltre.  Vaille  folle    Vieille  sorcière 

—  Qu:  a  duré ,  qui  est.  qui  vit,  qui  dure  de- 
puis longtemps  Un  vieux  poète,  un  vieil  amant, 
HO  t -i-ur  chanteur  et  un  vieux  cheval  ne  valent 
rien.  (Volt.)  On  appelle  -giu- 
mes,  parce  qu'elles  sont  vieilles.  (Napol.) 

—  Vieille  fille  ,  vieux  garçon.  Fille  ,  garçon 
qui  a  passé  sa  jeunesse  sans  se  marier. 

—  Vieil  ami  Ami  qui  l'est  depuis  longtemps. 

—  Prov.  Les  vieux  amit   t  les  vieux  écus  temt 

tlleurs  ,  ou  vieux  amis  ,  vieux  erus.  ||  Les 
vieilles  gens  qui  font  gambadât  à  la  mort  sonnent 
il  t  ixulades. 

—  S'emploie  pour  exprimer  la  vénération 
qu'inspire  le  nom  d'un  homme  mort  depuis  long- 
temps, en  laissant  une  grande  renommée.  Le 
vieux  Corneille.  Le  vieil  Homère. 

—  Eu  parlant  des  choses.  Ancien,  antique, 
qui  existe  depuis  longtemps.  Le  monde  «si  iim 
vieux.  Ue  vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps. 
Vieux    châteaux.  De  vieux    contes     lie  vieille» 

lies.  Les  vieilles  coutumes.  Vieux  titres. 
Vieilles  pancartes.  Vieux  parchemin.  Vieux  dic- 
ton. Vieux  proverbe.  Vieil  arbre.  Vieux  tableau. 
Je  ne  connai»  rien  qui  manifeste  plus  visible- 
ment l'impossibilité  rl'une  république  char  un 
vieux  peuple,  usé  sons  le  poids  d'une  vieille  ci- 
vilisation, qui  exploite  péniblement  depuis  mille 
ans  «ne  vieille  terre.  INod.)  Le  génie  créateur 
•  -t  presque  toujours  déplacé  chex  un  r»>uv»  peu- 
ple; des  hommes  neufs  lui  manquent.  (Boiste.) 
Avec  de  vieux  édita  de  Chilpérrc  ou  de  Phara- 
mond,  déterré»  au  besoin,  il  n'est  personne  qui 
puisse  se  dira  exempt  d'être  dûment  et  légale- 
ment pendu.  (Napol.) 

Boni  humain»  du  ne.r  temps,  raee d'hommes  robustes, 
N'ot-e  ueele  vauj  fait  des  reproehei  injnates 
lu»  ««ci  ; 

—  Vieille  ri//-- .  Ville  antique.  ||  Ville  vieille. 
La  partie  la  plus  vieille  d'une  ville. 

—  Ce  mot,  ce  terme  est  vieux,  est  tout  à  fait 
vieux.  11  a  cessé,  il  a  tout  i  fait  cessé  d'être  en 
usage.  La  rime  n'est  pas  riche,  et  le  style  en  est 
vieux.  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  une  vieille 
locution,  le  vieux  langage,  etc. 

—  Hist.  ecclés.  Vieille*  hérésies.  Nom  qn'on 
donne  quelquefois  aux  bérésiaa  antérieures  i 
Jésus-Christ.  Saint  Bpiphane  établit  cinq  caté- 
gories des  t  ieillas  hérésies  :  1*  le  barbarisme, 
jusqa'â  Noé,  ainsi  nommé  parce  que  les  mé- 
créants n'avaient  pas  de  chef  ;  i*  le  scythisme. 
jusqu'après  la  construction  de  la  tour  de  Babel, 
ainsi  nommé  parce  que  PhaleK.  et  Régu  se  trans- 
portèrent an  Scythie  ;  3"  l'hellénisme,  ou  la  vé- 
ritable idolâtrie  ;  4*  le  samaritisme,  qui  com- 
prend les  sectes  des  esséuiens,  des  sébuéens, 
des  gorthéniens  al  des  dosithéens  ;  5"  le  judaïsme, 
qui  renferma  sept  branches  :  les  saduoéens,  les 
écrivains  ou  scribes,  les  pharisiens,  les  héméro- 
baptistes,  les  naxaréens,  le»  osséniens  et  les  hé- 
rodiens. 

—  Hist.  Vieilles  bandée.  Nom  que  portèrent 
d'abord  les  régiments  de  Picardie,  da  Navarre, 
de  Champagne  et  Piémont. 

—  Fam.  La  vieille  phurùjue,  la  vieil'e  chi- 
mie, etc.  Se  dit,  par  une  sorte  de  dénigrement, 
de  l'étal  imparfait  des  connaissances  physiques, 
chimiques,  etc.,  dans  les  temps  qui  ont  précédé 
le  nôtre,  y  On  dit  de   même,   la  vieille  ».-, 

la  vieille  méthode. 

—  Turquoise  de  la  vieilie  roche  Turquoise  ti- 
rée d'une  ancienne  mina  qui  est  épuisée. 

—  F.g.    !  n  nom"»"?    de    la  vieille  roche.    Un 
homme  d'une  probité  antiqr.;  et  rare,  i  Un   imi 
de  la  vieille  roche.  Un  ami  sur.  éprouvé. 
blesse  de  la  vieille  roche,  de  vieille  roche.  No- 
blesse ancienne. 

—  Fig.  et  fam.  RoconiVr  im  vieilles  guerres. 
Parler  eunuyeusetnent  de  ses  actions  passées. 

dit  de  certaines  choses  par  comparai- 
son et  par  opposition  â  Nouvesu.  La  vieille 
ville.    Le  vieux   château.    La  vieille   cour.   De 
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iMSMi  Du  vin  v:eT.x   Vi-ille  dette  Lettre 
ce  vieille  date.  La  vieille  mode. 

—  Fviia:  Testament.  L  Ancien  Testament,  pa- 
opposition  ai.  Nouveau  Testament   OndM 

tôt  l' A Dciec  Tester 

—  Vieux  style.  Manière  dont  on  comptait 
dars  i.      ■  -    avant    la    i 

qui  est  encor< 
et  en  Ki.-s .-.      .'S  -st   du   aussi   de   l'ère    - 

i  a  »,  commenf  l 

—  Se  dit  des  ch>.  I  îsaV-s,  pntvjjp». 
lement  des  habits. 

- 

«       bottes.      V.eiu 

»erie.   Un   ri  ni   habit    mena»? 
renf  :  un  irieux  meuble  en  épargne  ru 
(Boiste.) 

—  i  an»   certain, 
adjoctif  s'emploie  en  yt. 

tenx  /;«ti-r  de  ci-nr.  <t>  vieux  mtU ,  de  vieux 
temps.  Se  dit  pour  t  de- 
puis longtemps,  et  qu'on  ignore  le  siège,  de  Tin 
'  rm.té  ou  du  mal  qui  les 

—  Agric.  PseiUi  Im  arbres 
qui  ont  été  succossiv  ■  •  batli- 
v.-s-jx  pendant  ci:  :-  tail- 
lis, de  sorte  qce  s  »  est 
de  vingt  aas,  ce» 

ce  qui  est  i'kge  moyen  <: 

—  1  ■bthyol.  Via  ie  ball»to. 
appelée  ausai  V.eille  de  mer. 

—  Véner  Vieille  ivtd 
chiens  courants  que  l'oi 
chiens    de  n 

deux  ans.  H  Vi-t.  -rmii» 
que  l'on  donne  an  sanpher  lorsqu'il  est  tres- 

—  Syn. comp  vis-rr  ai  [B  »■  TiqrT».  Anti 
que  enchérit  sur  ar,<  -   <.ur  virum. 

VIEIL  DE  I.oki  s  m  Iconol  Nom  qr.» 
l'on  donne  â   un-  iras  osléakes, 

qui  préaide  à  la  ; 

je  cochon, 
garni  d'un  esoebet  de  fer,  attribut  symbolique. 
qui  fait  entendre  que  ce  dieu  da  la  pèrbe  ac- 
croche le  poisson  de  la  mer,  et  le  fait  entra» 
dans  la  rivière  de  l'Oby.  Tous  les  tioi*  ans  oa 
lui  (ait  changer  de  demeure. 

VIEJI.I.ARn  s  m»  [pe  rt<-»rt,r  il  al 
harb.  arlu/irduj  .  ni  eet 

dans   le  dernier  âge   de   ùi  ti- 
(i"-ave,    »afr«,    bonnrabl»,    v»né-«t 
vieillard.  V 
nn«rui»»ant.  lantton-«ni.  h-  étant,   dsVHe. 
dévr+pit,  tardif,  anrtère 

■u,  quinteui       •  l  ^viit 

vu  arriver  â  tant  de  sa^es  vml.aeit  qui  »*m- 
blaient  n'être  plus  rien  que  leur  omhre  pro- 
pre ,  le  rendait  continuellement  alteotif  â 
lui-même.  (Boaa.)  A  l'âe*  de  Tinat-ileau  ans. 
le  duc  conçut  un  dessein  ou  les  vieillards 
expérimentes  ne  purent  atteindre.  !d  ,  Ar-é. 
tons  nn  peu  notre  vue  sur  un  ruillard  qui  au- 
rait blanchi  dan»  les  va:  - 
N'onbbex  jamais  -  m  r.ts. 
héroïque  vieillard  quitta  la  vie  - 
Ecoutes  les  conseils  des  sagas  et  des  vieillards 
auxquels  votre  enfance  est  confiée.  (Id.)  Cesfl 
la  sagesse,  disait  un  jeune  roi.  qui  donnera  t 
ma  jeunesse  toute  la  prudence  de»  vieillmrdx 
(Id.)  Il  n'y  a  ps-  plu»  danuaens* 
pour  les  jeunes  gens,  qu'un  vieillard  aimable  et 
corrompu.  us  avet  acquis,  jeune 
encore,  l'expérience  d'un  vveiliard    J  -J   Rouss 

N»  faites  point  ;v. rter  a/os  aetesrs  aa  basavd. 
Un  vieillard  en  Jeune  homme,  nn  Jeune-  beatsm*  «as 
i.r  'cietUanj 

—  Se  dit  quelquefois,  an  pluriel,  des  hommes 
et  des  femmes,  en  parlant  d'une  manière  géné- 
rale. On  d  u.  Le  luxe 
vient  de  la  faiblesse  d'un  peuple  de  vieillxrdi. 
et  est  fondé  sur  des  besoins  phys.ques  qui  se 
multiplient  aTec  lice  H  de  Si-Pi  La  n*-  I 
laisse  aux  vieUlar  li  un  amour  bier  facile  i  sa- 

ii  du  repos.  BbiataJ  Ke*rec*aj  »> 
rt>i//ar<is,  surtout  en  présence  de»  enfants  :  il» 
voni  verront  vieux.  IJ .1  On  a  ohïervé  que  dans 
les  pavs  élevés  il  se  trouve  communément  plus 
de  vieillards  que  dans  les  lieux  bas    [Bnff.) 

—  Prov.  Vieillard  de  toi  ayant  eure,  oevw  ans 
vit  et  plut,  s'il  dure. 

—  Mamm.  Nom  qne  l'on  donne  i  quelque» 
singes,  surtout  à  ceux  qur'ont  -me  barbe  grise 
et  une  sorte  de  chevelure  blanche  sur  la  tête. 

||  Nom  qu'on  donne  particulièrement  i  l'ouan- 
derou,  espèce  de  macaque. 

—  Oruith.  Ancien  nom  de  quelques  oiseaux 
y  Nom  du  tacco  '  Nom  du  coucou  dea  pluies. 
il  Petit  vieillard.  Coulicou  des  palétuvier»,  j, 
Vieillard  à  adc*roi*»tr».Coiilieou  à  ailatrouaaes 

—  Philos,  herrnét.  Vieillird  des  taon.  Le 
mercure,  ainsi  nommé  parce  qu'ii  est  la  pre- 
mière matière  de»  métaux. 

—  Ce  mot  est  familier,  et  ne  peut  entrer  dans 
la  haute  poésie,  qu'il   ne   soit   relevé  par  une 
épithète  on  par  l'encadrement,  sinon  on  le  rem 
place  par   une   périphrase.  Qti»î   intérêt   m'in 
spire  \in   auguste  vieillard  '  (Beranger.) 

Et  reeaosQT.  qui  aoatiant  a.-,  moitié  de.'.illante. 

Et  in  TVÏllved  coarhe  la  marche  ahaneelante 

C.tisx.) 

—  Dans  la  langue  poétique,  un  vieillard  pru 
dent  est  un  Nestor,  un  autre  Nestor. 

—  On  dit.  par  périphrase,  le  vieillard  de 
Teos  pour  Aascréon.  le  vieil.  '  ou 
XAscra  pour  Hésiode,  le  vieillard  de  Cas  pour 
H  ppocrale. 
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oomp.  TiriLi-àBr   Tirxx.  Le  terme  de 

m  porte  arec  lui  l'idée  de  la  prudence  ; 

r-  lui  de  n.-u*  n'est  pas  eiilenda  aussi  farorn- 

«Mit. 

\  Il  II.I.E.    s.   f.    (Vile    dont  l'âge   eat  fort 

B,    V.    TIICX. 

—  l'ouchyl.   Vieille  ridée.  Nom  marchand  de 
ton  espèce»  de  coquille». 

—  Irlilhjrul.  Aucieu  nom  de  la  poule  de  mer, 
poisson  du  genre  labre.  |]  Vieille  de  mer.  Espèce 
le  habite 

—  Métro!.  Ancienne  monnaie  de  France. 
—  Myth.   Vieille  d'or.  V.  vieux. 

VIEIL I  HUlrll.  adv.  pr.  rié-ye-man  ). 
Dune  manière  vieille;  À  la  manière  îles  Tieilles 
geii».  Bon  jour,  mon  ami,  sommant  vous  por- 
tei-Tou«  ?  Hélas!  mon  cher  ami,  bien  >■ 
ment,  comme  tous  forez,  et  à  peu  près  comme 
vous.  —  Bien  vitllemtni  comme  moi  !  Cl 
tous  doue  que  je  suis  si  riens?  (Vèrit.  satyr.) 

VIEILLERIE,   s.   f.  (pr.  viè-ye-ri.)  Vieilles 
hardes,   Tieux   meuble».   Ne  Tendre  que   de  la 
islam.  Se   plaire   à  acheter    des    riedleries. 
M  meubler  que  de  Tioilleries. 

—  Fig.  et  fam.  Se  dit  les  idées  rebattues  et 
Je*  phrases  un.ies.  Ne  1  .•    iue  des  viuilleries. 

—  Se  dit  quelquefois  des  auteurs  anciens  et 
do  leurs  ouvrais  Vous  serei  toujours  le  par- 
tisan de  !a  vieillerie,  tous  ne  ce»<ere*  jamais 
de  plaisante]  sur  uos  études,  et  d»  les  mépri- 

iiin.) 
VIEILLESSE,  s.  f.  (pr.  viè-yè-ee).  Le  dernier 
la  la  rie.  On  en  fixe  le  commencement  à 
la  soixantième  année,  m;iis  il  peut  êlre  plus  ou 
moins  asancé  ou  retardé,  suivant  la  constitu- 
tion iua.viduBlle,  le  gonre  d3  vie  et  une 
4'*ttti  tanças.   Ce   qu'on    appel' 

incoir.  orrrroodito»    de  la   vieil- 

lesse, soûl  les  phénomènes  naturels  qui  r 
tant  je  '.  aimiblàssemajxt  des  organes  et  des 
fonctions  ,  moyen  de  transition  par  ler,uel 
l'homme  Tirant  parrient  au  terme  qui  lui  a  été 
assigné  par  la  nuture.  Grande  Tieillesse. 
Verte  Tieillesse.  Belle  vieillesse.  Heureuse , 
honorable  vieilleme.  Vieillesse  auguste,  aus- 
tère, honorable,  précoce,  anticipée,  tardiTe, 
rerte,  mâle,  débile,  faihie,  caduque,  décrépite, 
lente  ,  chagrine  ,  incommode  ,  froide  ,  glacée, 
triste,  affreuse  ,  conteuse.  Vieillesse  décrépite. 
Extrême  Tieillesse.  Parvenir  à  la  Tieillesse,  à  la 
dernière  Tieillesse.  Dans  la  Tieillesse.  Respee- 
ter  la  vieillesse  Mourir  de  Tieillesse,  cassé  de 
vieillesse.  Cette  «âge  abbesse  était  naturelle- 
ment libérale,  même  dans  son  extrême  vieil- 
lesse, quoique  cet  âs:e  ordinairement  soit  souillé 
des  ordures  de  l'avance.  [Boss.)  Sa  vieillesse, 
quoique  pesante,  n'était  pas  sans  action.  (Id.j 
Jouir  du  fruit  de  ses  travaux  dans  une  extrême 
vieillesse.  (Kléch.)  Les  premières  année»  des 
Tolnptueui  éprouvent  déjà  les  déjouts  que  le 
long  mage  de  tout  semble  attacher  à  la  vteil- 
ietse.  (Mass.)  Ceux  qui  rivent  loin  des  rangers 
de  la  guerre  peuTent  se  calmer  sur  leurs  désor- 
dres par  l'espoir  d  une  vieillesse  plus  régulière. 
(Id.)  Sa  vieillesse  même  annonce  que  le  tiel 
l'attend.  (A.  Uni.)  Personne  ne  désire  'a 
vieillesse,  rrsis  tout  le  monde  reut  vivre  long- 
temps. (Boiste.) 

Tout  donner  au  plaisir  n'est  pas  de  la  ia«;cssc  ; 
Toi  qui  pente  autrement,  même  avant  la  vieillisse 
S'-.n  repemi'a,  mais  trop  tard. 
}  [antni,] 

Une  extrême  vieillesse  est  un  malheur  extrême  : 
Le  temps  se  vente  alors  sur  tout  ce  qui  nous  aime     . 

r*) 

—  La  première  vieillesse.   L'âge  où  l'esprit 
conserve  encore  tou«e  sa  force  et  toute 
bueur.  ||  La  dernière  vieillesse.  L'âge  déc 
l'âge  ou  1  esprit  est  autajt  affaibli  que  le  corps! 

—  Vieillesse  naturelle.  Vieillesse  produite  p„r 
la  seule  succession  des  années.  |j  Vieillesse  ac- 
quise ou  morbifiyue.  Vieillesse  produite  par  les 
maladies,  sans  l'intervention  de  l'âge. 

—  Mort  de  vieillesse.  Celle  où  l'homme 
s'éteint  plus  qu'il  ne  meurt. 

—  Fig.  Bâton  d,  vieillesse.  Celui  ou  celle  qui 
sert  de  soutien  à  son  père,  à  un  vieillard. 

—  Se  dit  de»  animaux.  La  vieillesse  d'un 
eerf,  d'un  corbeau,  d'un  aigle.  L'époque  de  la 
vieillesse  varie  dans  chaque  espèce  d'animal , 
et  est  toujours  relative  i  la  longueur  totale  de 
la  vie.  Le  cheval,  par  exemple,  commence  à 
vieillir  vers  l'âge  de  dix  à  douze  ans. 

—  Se  dit  également  des  plantes.  La  vieillesse 
là»  arbres,  des  ctanes  de  cette  forêt. 

—  Se  dit  fig.  de  la  plupart  des  êtres  person- 
nifiés ou  métaphysiques.  Dans  la  vieillesse  de 
l'amour,  comme  dans  celle  de  l'âge,  on  ne  vit 
plu»  pour  les  plaisirs.  (La  RocheL) 

—  Vétusté  ,  ancienneté ,  en  parlant  des 
choses.  Maison,  bâtiment  qui  tombe  de  vieil- 
lesse. 

—  Poét.  La  vieillesse  du  monde.  Les  derniers 
temps,  le  dernier  âge  du  monde. 

—  Li  vieillesse  de  f  année.  L'hiver. 

—  Se  dit  quelquefois  des  vieilles  gens  en  gé- 
néral. La  vieillesse  e»t  chagrine,  est  avare,  est 
soupçonneuse.  La  vieill: sse  chagrine  incessam- 
ment amasse,  (Boii.) 

—  Prov.  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
vait. Si  les  jeunes  gens  avaient  plus  d'  xpé- 
rience,  et  les  vi,  illards  plus  de  force.  ||  Tout  le 
monde  deiire  la  vieillesse,  et  tout  le  monde  la 
maudit  après  l'avoir  obtenue.  \\  Jeunesse  qui 
veille  et  vieillesse  qui  dort,  c'est  signe  de  mort. 

—  On   personnifie    souTent  la   vieillesse.  Il 


V1E1 

■ 

commence  à  sentir  les  injures  de  h  froide  vieil- 
lesse, (l'en.) 

ijuand  par  d  affreux  sillons  l'Implacable  VMi'iteua 
A  sur  un  front  hideux  imprimé  la  tiiatcase.  tL.  Rac.) 

Ils  Tiendront  loi  Jcurs  de  ténôbros, 

Ou  U  vuillene  aux  doigts  pesants 

I  Barrira  O.J  roilos  funéhros, 

ira»  images  de  mon  printemps.  ;L(loM.ae.) 

—  Myth.  anc.  Fille  de  l'Eribe  et  de  la  Nuit. 
Elle  irait  un  temple  à  Athènes  et  un  autre  4 
Cadix. 

—  Iconol.  On  caractérise  la  Vieillesse  sou» 
la  ngure  d'une  vieille  femme  ,  couverte  d'une 
draperie  noue  ou  de  la  couleur  des  feuilles 
mortes.  De  la  main  droite  elle  tient  une  coupe, 
et  de  la  gauene  elle  s'appuie  sur  un  bâton , 
double  indication  du  support  et  de  la  nourri- 
ture nécessaire  i  la  faiblesse  et  aux  infirmités 
du  rleil  ige.  Elle  tient  une  branche  d'arbre 
desséchée,  ut  regarde  d'un  œil  triste  une  fosse 
ouverte,  sur  le  bord  de  laquelle  est  une  hor- 
loge de  sable,  dont  le  sable  presque  épuisé  an- 
nonce le  peu  de  temps  qui  lui  leste  à  TiTre. 
Voici  sons  quels  traits  l'offre  un  auteur  mo- 
derne. La  Vieillesse  paraissait  sur  un  trône  an- 
tique prêt  à  s'écrouler,  et  qui  rappelait  l'ancien- 
neté des  temps  II  était  long  et  peu  élevé,  pour 
y  éviter  la  fatigue  d'y  mouler;  il  était  orné 
dun  lit,  pour  le  rendre  plus  supportable  à  une 
souveraine  aussi  décrépite,  mais  i  tous  moments 
impor<unée  par  :es  demandes  et  les  prières  de 
tous  .ceux  qui  voulaieut  obtenir  ses  bontés 
ou  la  continuation  de  S6S  faveurs.  Un  nombre 
infini  de  chemins  coiidui;aieut  à  son  empire; 
ceux  de  la  valeur,  de  la  richesse  et  de  l'oisi- 
veté étaient  peu  battus,  mais  en  général  tous 
ces  chemins  étaient  traversés  par  les  vices,  les 
débauches,  les  folies  et  les  erreurs. 

—  Les  poètes  disent  l'huer  dis  ans,  le  soir 
de  la  vie,  le  crép-iscule  de  nos  jours  II  (l'Amour] 
embellit  l'aurore  et  le  so:r  de  la  vie.  [Si -Lam- 
bert.) 

Au  crépuscule  de  mes  Joints 

Rejoignes,  s'il  te  pe.-.t,  l'aurore.  f\KoLl 

—  Syn.  comp.  tlullkssk.  ANCHBHararÉ.  anti- 

lUTTt    Vleti.-svr-  Ineut  ejgft. 

ancienneté  est  plus  propre  à  l'égard  de  l'origine 
des  familles  ;  antiqui.e  convient  mieux  à  ce  qui 
a  été  dan»  des  temps  fort  éloignés  do  ceux  où 
nous  rivons. 

VIMLLEVILLE  (François  de  Scépeaux , 
sire  de).  Vaillant  capitaine,  né  en  1509,  mort 
en  1571  ,  se  distingua  au  serrico  de  Fran- 
çois 1",  par  une  rs.re  bravo  rre ,  à  laquelle  il 
joignait  la  prudence,  le  désintéressement,  la 
modération.  Ses  services  le  firent  créer  maré- 
chal de  France,  en  1062. 

VIEILLI,    IE.    part.    pass.   du    r.    YlWilir. 
S'empl.  adjectiv.  Trouver  quelqu'un  I 
Sur    ces»  saules    vieillis    ose   usurper    la    rire 
(Del.)  Je  le  sais,  vous   êtes  n ' ■i/ti,    . 
dnez-vous  que  je  crusse'.iue  vous  et. 
que  vous  n'êtes  peint  poète  ni  bel  esprit.  (1  a 
Bruy.) 

—  Vieitli  dans.    Que     sont  pour  la   défense 
du   pays,   des  bourgeois    amollis   et    i 
mentes,  contre  des  bourgeois  vieillis  dans  les 
exercices    de  la    guerre   et  de   la    du 
(ateyn.) 

—  Ce  mot  au  propre  es*,  familier.  Lei  poètes 
dans  le  style  élevé,  le  remplacent  par  une  pé- 
riphrase. Blanchi  dans  les  dangers,  courbé  sous 
le  harnais.  [Voit.) 

Que  du  moins  ces  soldats, 
Blanchis  dans  les  travaux,  ubls  don»  les  e Tib.its 
Jteeoivcu'.  les  honneurs  qu'un  duit  à  ma  conquête.' 
.Lzsoov».) 
VIEILLIR,    v.    n.   2"   conj    Devenir 
Commencer  à  vieillir.  Etre  désespéré  de  vieillir 
Ne  point  amender  pour  vieillir.  Il   serait  à  dé- 
sirer que,  comme  le  vin,  l'homme   en 
sant  devint  meilleur  et  plus  généreux.  [S.  Duh  ) 
11  y  a  des  temps  et  des  pays,  où   la   chose  la. 
moins  désirable  pour  un  homme  d'honneur  est 
de  vieillir.    (Noël.)   En  vieillissant,  on    devient 
plus  fou  ou  plus  sage.    [La  Rochéf.)  C'est  un 
enfer  que  de  vivre  avec  des  femmes  désespérées 
de  vieillir    et  d'enlaidir.     Boiste)    Les  femmes 
vieillissent  ainsi  que  les  hommes,  et  la  vieillesse 
mène  à  la  mort.  (J.-J.  Rouss.)  L'homme  jeune 
u  est  point  celui  que  Dieu  a   voulu  faire  ;  pour 
s'empresser  d'obéir  à  ses  ordres,  il  faut  se  hâter 
de  vieillir.  ;Id.) 

VAilIir  de  Jour  en  leur  plus  Iristo, 

C'est  l'histoire  de  l'égoïste.  (VeiTAUU.) 

Brulons-nou*  pour  une  coquette, 

Un  encens  d'abord  .accueilli, 

Bientôt   peut-être  vKe  répète, 

Que  nous    l'avons  que  trop  vieilli.  (B.saaoxa.) 

—  Se  dit  des  animaux  et  des  plautes. 

Un  Jardinier  dans  un  jardin, 

Avait  un  vieux  arbre  stérile, 
C'était  un  grand  poirier  qui  Jadis  fut  fertile 
Mais  il  aiait  vieilli,  tel  était  son  destin.         (.Emis.) 

—  Passer  sa  vie  dans  quelque  emploi,   et  y 
acquérir  une  grande  habileté.  Vieillir  deus  le 
service.   Vieillir  sous  le   harnais.  Ans 
que  s'il  eût  vieilli  sous  le  casque,  il  ne    il 
languir  leur  impatience,  et  les  mena  à  Te 
(Rayn.) 

—  Marque  aussi  l'attachement  qu'on  a  pour 
une  chose,  par  suite  d'une  longue  hab;tu. le. 
Rome,  qui  avait  mitti  dans  le  culte  <des  idoles 
avait  une  peine  extrême  à  s'en  défaire,  même 
sous  les  empereurs  chrétiens  (Lav.) 

—  Se  dit  au  moral.  Jetez  les  yeux  sur  uue 
de  ces  personnes  qui  ont  vieilli  dans  les  pas- 
sions. (Mass.)  Dans  une  longue  enfance  Us 
1  avaient  (ait  vieillir.  (Rac  ) 
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—  Se  dit  des  choses  dans  un  sens  analogue 

Vous  dont  J'ai  pu  laisser  vieillir  l'ambition 
Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion. 
(tSwcras.) 

—  Kous  vieillissons  tous  les  -ours.  Tous  les 
jours  nous  avançons  en  âge. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  qui  avec  le 
temps  perdent  de  leur  force,  de  leut  vigueur. 
L'esprit  vieillit  comme  lo  corp».  Son  lalent 
commence  à  vieillir.  Les  amitié»  des  prince» 
vu-iUrssent  i  vec  leurs  &us.  (E.  Pasq.)  La  pas- 
sion de  la  gloire  est  la  seule  qui  ne  vieillit  pas 
ou  qui  vieillit  pins  tard.  (Boiste.) 

Jupin  est  vieux;  sou  fils,  de  la  Jeunesse 
Malgré  le  temps  a  conservé  los  traits. 
Les  rois,  les  dieux  ont  senuu  la  rtbilless*  ; 
Les  talents  seuls  ne  vieillue.nl  Jar-ais. 

lilssooei.) 

—  S'invétérer.  Nos  habiludes  vieil Ihs  ni 
ivec  nous.  (  Fén.  )  Les  hommes,  à  un  certain 
âge,  ne  peuvent  presque  plus  se  plier  eux- 
mêmes  oontre  certaines  habitudes  qui  ont 
vieilli  avec  eux,  et  jui  sont  entrées  jusque  dant 
la  moelle  de  leurs  os.  (Id.) 

_  —  Se  dit  de  ce  qui  commence  à  n'être  pins 
d'usage.  A  passer,  à  perdre  de  sa  vogue,  de  son 
importance,  3e  son  utilité.  C«  mot.  r 
beaiii'oup  vieilli.  Cette  locution,  cette  expres- 
sion vieillit.  Le  style  de  cet  ouvrage  a  un  peu 
vieilli.  Cette  mode  vieillit.  Cette  opinion  vieillit. 
Ce  traité  de  physique  ,  de  chimie  a  bien  vieilli. 
La  chose  qui  vieillit  le  plus  lot ,  c'est  le  bien- 
fait ou  une  non/relie  lie  Ségur.)  La  style  de 
3elon  on  outre  a  trop  riiitU.  jChateaub.) 

—  S'éteindre,  passer.  Qui  ne  sait  que  la  ai 
son  de  Bavière  est  une  de  ces  maisons  [ont  le 
gloire  ne  turt/Vii  point  avec  le  temps.  [Fléch.) 

De  cos  noms  pour  qui  l'on  s'expose, 
Les  plun  grands,  les  plus  estimés, 
rieill:e,tnt  comme  toute  chose.  '."oit.) 

C  tte  n  fuir:  ri  ilit.  On  commence  à  l'ou- 
I    r.  à  n'y  plus  prendre  intérêt. 

—  Certaines  affaires,  surtout  les  affaires  cri- 
minelles, amendent  en  vieillissant.  Le  temps  y 
apporte  des  adoucissements,  on  s'en  tire  plus 
aisément. 

—  Laisser  vieillir  du  vin.  Le  garder  pour 
qu'avec  le  temps  il  acquière  certaines  qualités. 

||  Ce  vin  a  besoin  de  vieillir.  Ce  vin  doit  être 
conservé  longtemps  pour  qu'il  s'améliore. 

Fno  beauté,  quand  elle  avance  en  Age, 
A  ses  amants  inspire  du  dégoût, 
-M. lis  pe'ir  le  vin,  il  u  cet  av  intage. 

Plus  il  vieillit,  plus  il  ■■haw.-uo  le  goûH  (•") 

—  Paraître  vieux.  Vieillir  beaucoup  en  pou 
d'années.  Ne  point  vieillir. 

—  Prov.  Il  faut  vieillir  ou  m  urir  jeune.  V. 
mourir.  Il  On  n'amende  pas  pour  vieillir. 

—  v.  a.  Rendre  vieux,  faire  paraître  vieux 
avant  le  temps.  Personne  que  les  chagrins  ont 
vieilli.  Sa  captivité  l'a  vieilli.  CoiII'ure  qui 
vieillit  la  persi  nne  qui  la  porte.  Je  m'appelle 
Pierre  M<ndor  ;  le  temps  et  les  affairas  m'ont 
vieilli;  me  connais-tu  à  présent?  I  B.  de 
St-P.) 

—  sa  vtkillir.  v.  pron.  Se  faire  paraître  plus 
âgé  qu'on  ne  l'est.  Se  mettre  une  perruque  et 
des  I.inettes  pour  se  vieillir. 

—  Se  dire  plus  âgé  qu'on  ne  l'est.  Aimer  A 
se  vieillir. 

— Ce  mot,  au  propre,  est  familier.  Les  poètes, 
dans  le  style  élevé,  le  remp'tcent  par  une  péri- 
phrase. Vers  leur  déclin  mes  jours  se  précipi- 
tent. (B  -Lorra.) 

J'ai  vu  mes  tristes  Journées 

Décliner  vers  leur  penchant.  'J.-B.  Rocss.) 

— Au  figuré  ce  verbe  ne  manque  point  de  no- 
blesse. 

llélas  !  ces  purs  flambeaux  dont  les  nuits  s'embollis- 
Ces  corps  démesurés  avec  lonteur  virillieeent.     (sent 
(JWixss.) 

—  Syn.  comp.  avoir  vieilli,  être  vieilli. 
On  dit  d'un  homme  qu'il  a  vieilli  ou  qu'il  est 
vieilli.  Par  la  première  expression,  on  veut  dé- 
signer l'action  progressive  de  vieillir ,  par  la 
seconde ,  l'état  qui  résulte  de  cette  action.  || 
vieillir,  bkndre  vieux.  Une  forme  d'habit 
vieillit  si  on  est  déjà  vieux,  et  rend  vieux  si  on 
ne  l'est  pas.  H  vieillir,  devenir  vikdt.  D'une 
année  à  une  autre  on  trouve  qu'un  ami  a  vieilli; 
de  jeune  on  devient  vieux. 

VIEILLISSAIT,  part.  prés,  du  v.  Vieillir. 
Qui  vieillit.  U  est  toujours  invariable.  Une  per- 
sonne vieillissant  avant  l'âge. 

.VIEILLISSANT,  AJXTE.  ad/.  Qui  h  vient 
vieux  ,  qui  commence  à  vieillir.  Cheval  vieillis- 
sant. Poét. 

Malheureux,  laisse  en  paix  ton  cheval  Vijillûsant , 
De  pour  que  tout  à  coup  efflanqué ,  sans  baleine 
11  ne  laisse,  en  tombant,  son  maître  sur  l'arène. 
(Boilssd.) 

—  Se  dit  des  plantes.  Les  extrémités  des  en- 
veloppes vieillissantes  36  rapprochent  et  se  con- 
fondent; et  sur  le  font  obscur  se  forment  de 
nouveaux  lichens  de  forme  circulaire  et  :'  n 
blanc  éblouissant.  (Humboldt.) 

—  Se  dit  également  des  choses. 

A  ces  restes  sacrés,  a  ces  murs  visÙïitsanU , 
Quel  pouvoir  inconnu  maigre  moi  m'intéresse? 
(Socaer.) 
Et  quelque  Jour  ces  rejetons  .nais- .mt* 
Remplaceront  leurs  pares  ticillu  .unis.       (r*a*y.) 

VIEILLISSK.iI.M".  s.  m.  État  de  ce  qui 
vieillit,  ftchemin  ment  i  la  vieillesse.  Etre 
dans  l'âge  où  h- Vii  i  sement.se  tait  sentir.  Le 
vieillissement  d'un  mot,  d'un  usage.  Pende 
personnes  supportent  Avec  courage  le  vieillis- 
semenl.  (Boiste.) 
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—  Se  lit  du  corps,  de  l'esprit  Peu  d'homme' 
s  aperçoivont   du  vieillissement   de   leur    corps 

re  moins  de  celui  de  leur  raison,  surtout 
■  rsquils  n'en  avaient  guère.  [Boitrte.]  Ce  moi 
est  peu  usité. 

VIEILLOT,  OTTE.  adj.  du  lat  leiulus] 
Qui  commence  à  avoir  l'air  vieux.  Se  dit  par 
plaisanterie,  et  ordinairement  des  gen»  de  pe- 
tite taille.  Avoir  l'air  vieillot.  Commencer  à 
ttre  un  peu  vieillot. 

—  S'empl.  mbstantiv.  Un  petit  vieillot.  Une 

vieillotte. 

VIELLE,  a.  f.  ;pr.  -Hé-le;  de  l'esp.  vihuela  , 
i'i,  aujourdhui,  dans  cette  langue,  signilir 
proprement  guitare)  Instrument  de  musique  i 
cordes  de  boyaux ,  dont  on  joue  par  le  moyen 
le  quelques  touches  et  d'une  petite  roue  qu'on 
tourne  avec  une  peiite  mauivene.  Cet  instru- 
ment, qui  tire  son  origine  de  la  lyre  des  an- 
ciens, fut  admise  pendant  plusieurs  socles  che? 
les  grands,  mais,  vers  le  xiv'  siècle,  les  pauvre* 
et  les  aveugles  s'en  étant  servis  pour  gagner 
leur  vie ,  il  perdit  peu  à  peu  son  crédit,  qu'il 
n  a  nu  recouvrer  depuis,  maigre  une  rogue  mo- 
meulanée  qui  eut  litju  vers  le  nul.-  a  lu  siècle 
dernier.  Elit  est  maintenant  m  des  moyens 
par  lesquels  Its  Savoyards  cherchant  à  exciter 
la  commisération  publ  que.  Vielle  commune. 
Vielle  organisée,  harmonieuse,  criarde,  nasil- 
larde, plaintive.  Jouer  de  la  vieille.  Joueur  d<« 
Tielle.  Danser  au  son  de  la  vielle. 

•      •  Ils  avaient  beau  supplier 

Entonner  des  Noéïs  antiques, 

Et  faire  gémir  le  clavier 

De  leurs  nulle,  mélancolique».  (Lsomiu..) 

—  Prov.  et  fig.  17  est  long  comme  une  vielle. 
6e  dit  d  un  homme  qui  est  long  dans  tout  ce 
qu  i!  fait. 

e  7,Pr0^î,  fig'  et  P°P  ll  at  Ju  **  dont  on 
fait  les  vielles.  Se  dit.  d'un  homme  dont  l'hu- 
meur est  aisée,  accommodante. 

—  Techn.  Loquet  à  vielle.  Loquet  s'ouvrant 
avec  une  clé,  et  qui  soulève  le  battant  du  Us 
quet,  au  moyen  d'une  pièce  coudée  un  forme 
de  manivelle. 

VlïLLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arrond.  de 

■Mteb^  "  ^  '  B'g0Ite    (  U:,utes  ■  Sciées  y , 

VIELLE,  KE.  adj.  Se  disait  du  bœuf  gras 
quon  promenait  au  son  des  vielles.  Bauf 
vielle. 

«,yi£Lï;En  T'  n'  *"  coni'  Jouer  de  la  vielle 
Aller  vieller  de  porte  en  porte. 

—  Fig.  et  pop.  User  de  longueurs  inutiles 
dans  une  affaire,  dans  un  ouvrage.  Vieux. 

VIELLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  joue 
de  la  vielle. 

—  Pistole  de  vielleur.  Se  disait  des  liards  ou 
doubles. 

—  Prov.  Ce  vùlleur  n'aura  qu'un  double ,  U 
ne  sait  qu  une  chans  >n. 

VIELLEUR,  s.  m.  En;om.  Nom  donné  à 
certains  miettes  par  rapport  au  bruit  qu'ils 
font  en  volant,  et  qui  imite  le  son  d'une  vielle. 
Il  Se  dit  particulièrement  d'une  cigale  de 
Cayenne. 

VIELMUR.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant..  arr.  de 
Castres  [Tarn)  ;  1,200  hab. 

VIEW  [Joseph-Marie).  Célèbre  peintre,  né  à 
-Montpellier  en  1714,  mort  en  181)7,  fut  le  pre- 
mier peintre  d'histoire  de  son  temps.  Il  a  com- 
mencé la  régénération  de  la  peinture  en  France. 

V1ENAGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  qu'on 
payait  pour  la  sûreté  des  chemins. 

VIENNE.   Géogr.    Rivière   de   France   qui 
prend  sa  source  dans  la  département  de  la  Cor- 
rèze,  et  se  jette  dans  la  Loire,  elle  donne  son 
nom   à  deux  départements.  Son  cours  est  de 
410  kilom.  ||  Département  formé  aux  dépens  Ju 
Poitou.de  la  Touraine  et  d  .  Berri.  (1,760  kilom 
carrés,  288,000  hab.  Ch.-l.  Poitiers  ;  31  cant.' 
300  comm.;  il  appartient  à  la  12*  division  mil'* 
taire ,  a  une  cour  royale  et  un  évêché  à  Poi 
tiers.  ||  Haute-  Vienne.   Département   formé   de 
partie  du  Limousin,  do  la  Marche,  du  Poitou 
et  du  Berri.   5,543  kilom.  carrés,  29S,000  hab! 
Ch.-l.  Limoges.  4  arr.,  27  cant.,  198  comm.;  il 
appartient   à   la  15"  division  mi'itaire,  a  une 
cour  royale  et  an   évêché  à   Limoge».  Il  Ch-1 
d'arr.    (Isère);    16,i00  iab.  A   491  kilom.     | 
Paris. 

—  Hist.  Royaume  de  Vienne.  Dénominatioi. 
par  laquelle  on  désigne  quelquefois  le  royaum. 
de  la  Bourgogne  transjurane.  D  Concile  de 
Vienne.  Celui  qui  fut  tenu  dans  cette  ville  en 
1311,  et  on  fut  aboli  l'ordre 'des  templiers. 

VIENNE.  Géogr.  Capitale  de  l'Autriche,  si- 
tuée  au  pied  do  Kahlenberg ,  au  confluent  de 
la  petite  rivière  de  Vienne  arec  l'un  de»  bras 
du  Danube,  à  1.22C  kilom.  de  Pari»  ;  350,000  h. 
La  majorité  professe  la  religion  catholique. 

—  Hist.  Vienne  est  une  des  plus  ancienne: 
ville  de  l'Allemagne.  Elle  doit  son  origine  â 
nne  colonie  militaire  que  les  Romains  ava  ut 
fondée  sur  son  emplacement  pour  dominer  le 
cours  du  Danube  |j  Siège  de  Vienne.  En  li29. 
So'imauviut  assiège  i  Vienne. avec  des  forces. 

»l  les,  ruais    il  fut  ob'igé  de  se  retirer     D 
boul  de  quarante  jours,  a]   es  avoir  p.-rdn 
de  quarante  mille  hommes,  !e  14  octobre  lo'.'?. 
Il  l'.'n  1683,  Vienne  sur  le  point  de  succomber 
devant    une    armée    turque,    fut    délivrée    par 
Jean  Sobieski.  ||  Pi-tie    de  Vienne.  Ot;e  \ 
fut  prise  par  Napoléon,   le  13   novembre  18'j". 
La  paix  de  Presbourg  suivit   de   près  la  p 
de  Vienne,  l|  Traité  de  Vienne.  Paix  définitive 
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conclue,  le  18  novembre  1738,  entre  la  France 
et  l'Empire  ||  Paix  de  Vienne.  Paix  conclue 
entre  l'Autriche  et  la  France,  le  14  octobre 
1300.  Il  Congres  de  Vienne.  Congrès  tenu  par 
'es  naissances  alliées  pour  régler  le  sort  de  la 
franco,  du  3  novembie  1814  au  9  juin  1815.  || 
VécUraktn  de  Vienne.  Celle  que  les  quatre 
puissances  alliées  publièrent  le  13  mars  1815, 
et  par  laquelle  ils  mirent  Napoléon  hors  la  loi. 

—  s.  f.  Comm.  Lame  d'épée  qui  a  été  fabri- 
;  ;ée  à  Vienne. 

—  Bot.  Un  des  nams  vulgaire»  de  la  clé- 
n-itite  ordinaire. 

VIENNOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant d'une  des  villes  appelées  Vienne.  ||  Qui  ap- 
partient à  Vionne  ou  à  ses  habitants.  ||  On  dit 
aussi   Viennaii ,  aise. 

VIENNOISE.  Géogr.  Une  dos  principales 
divisions  de  la  Gaule  narbonnaise  ,  comprise 
entre  le  Rhône  ,  la  mor  ,  la  deuiième  Narbtn- 
naise  et  les  Alpes  rhéliques.  La  Viennoise  forma 
depuis  un  petit  pays  de  France,  qui  prit  le  nom 
le  Viennois.  La  capitale  fut  toujours  Vienno.  |) 
On  dit  aussi  Viennoise. 

VIEÏVTRAGE.  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  qui  se 
payait  sur  les  denrées,  sur  les  boissons,  etc., 
qui  se  vendaient  sur  le  territoire  d'un  seigneur 
ou  an  passage  des  ponts  ,  pour  l'entretien  et  la 
sûreté  des  routes. 

VIÉNUSE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  mé- 
longène. 

VIERIIEVAT.  s.  m.  Métrol.  Masure  pour 
les  grains  doiit  se  servent  les  détaillants  à 
Amsterdam. 

VIERG.  s.  m.  Hist.  anc.  Nom  du  premior 
magistrat  de  la  ville  d'Autun.  Ce  titre  équivaut 
à  celui  de  viguier  ou  maire.  Du  temps  de  César, 
il  avait  une  puissance  absolue  do  vie  et  de  mort 
sur  tous  les  citoyens,  quoiqu'il  ne  fût  qu'annuel, 
et  longtemps  apjès  la  fondation  de  la  monar- 
chie française,  il  jouissait  encore  do  grands 
privilèges. 

VIERGE,  s.  f.  (du  lat.  virgo).  Fille  qui  a 
vécu  dans  une  continence  parfaite.  Ce  mot  n'est 
presque  plus  employé  en  ce  sens  que  dans  les  ou- 
vrages de  dévotion  ou  de  religion.  Jeune  vierge. 
Vierge  consacrée  à  Diou.  La  couronne  des  vier- 

s.  Une  vierge  chrétienne.  Ne  craignez  pas  que 
fe.vienne  ici  louer  une  vierge  de  Jésus-Christ  aux 
7'P"iis  de  toutes  les  autres.  (Fléch.)  L'Evangile 
nous  apprend  qu'il  y  a  des  vierges  prudentes 
nui  savent  obéir  et  qui  sont  capables  de  com- 
mander, (ld.)  Sainto  Xhérèso  savait  que  la  croix 
est  le  sceau  de  l'alliance  que  les  vierges  ont 
avec  Jésus-Christ  (ld.)  J'étais  vierge,  une  vierge 
embrassa  ma  défense.  (Desaintange.) 

Uomo  ot  Lorette  ont  cent  fols  moins  de  cierges 

Que  clie»  les  sninta  il  n'est  là-haut  de  vierges.  ^Vôlt.) 

Et  surtout  que  la  rose,  embaumant  cea  sentiers, 
Brillo  comme  lo  teint  do  la  vierge  ingénue, 
Qvlo  fait  rougir  l'ainou/  d'une  flamme  inconnue. 

(Di    FOKl SKIS.) 

—  Liturg.  Office  des  vierges.  Office  particu- 
lier que  l'on  célèbre  pour  les  saintes  qui  sont 
mortes  vierges. 

—  L'Église  célèbre  une  fête  do  sainte  Ursule 
et  de  ses  compagnes,  qu'on  dit  avoir  été  au 
nombre  de  onze  mille  vierges.  On  est  aujour- 
d'hui persuadé  que  c'est  par  erreur  qu'on  a  ad- 
mis un  aussi  (,-rand  nombro  :  les  uns  pensent 
qu'il  n'y  en  avait  que  onze ,  et  que  cette  abré- 
viation XI.  M.  V.,  qui  voulait  dire  Sîulement 
onze  martyres  vierges,  a  été  prise  pour  onze 
mille  vierges;  d'autres  pensent  que  cette  erreur 
a  été  causée  par  la  bévue  d'un  traducteur,  qui 
a  cru  que  S.  Ursula  et  Undicimilla,  V.  M., 
c'est-à-dire  saintes  Ursule  et  Ondécimille,v  or 
ges  et  martyres,  voulait  dire  sainte  Ur  i 
onze  mille  vierges  martyres,  confondant  aies: 
Undécimille  nom  propre  assez  rare,  avec  Un- 
decimmillia,  onze  mille. 

— Fig.  etfam.  C'est  l'amoureux  des  onie  mille 
vierges.  Se  dit  d'un  homme  qui  devient  souvent 
et  facilement  amoureux,  qui  devient  amoureux 
de  toutes  les  femmes  qui  s'offrent  à  sa  vue- 
Cette  expression  rappelle  la  légende  des  onze 
Mille  vierges. 

—  Expr.  prov.  Chanter  l'Évangile  des  vierges. 
Avouer  qu'on  a  été  pris  pour  dupe. 

—  11  y  a  dans  l'Evangile  la  parabole  des  cinq 
vierges  folles  et  des  cinq  vierges  sages. 

—  Vierges  folles.  Nom  sous  lequel  sont  quel- 
quefois désignées  les  prostituées. 

—  Se  dit,  par  excellence,  de  Marie,  mère  de 
Dieu,  qui  a  conçu  et  enfanté  Jésus-Christ  sans 
avoir  eu  commerce  avec  aucun  homme.  La 
Vierge.  La  sainte  Vierge.  La  Vierge  Marie.  Ktre 
dévotà  la  Vierge.  L'office  de  la  Vierge.  Les  fêtes 
<îe  la  Vierge.  Dédier  une  chapelle  à  la  Vierge. 

—  Commun,  relig.  Monastère  des  Vierges. 
Nom  d'une  congrégation  fondée  à  Venise,  en 
1178,  par  Alexandre  III,  qui  pour  réconcilier 
Frédéric  Barberousse  avec  l'Eslise  exigea  que 
la  fille  de  cet  empereur  devint  l'abbesse  du  mo- 
nastère des  Vierges.  On  ne  recevait  dans  cette 
congrégation  que  des  filles  nobles.  ||  Filles  de 
la  sainte  Vierge. Nom d'unecongrégalionétablie 
à  Crémone,  en  16.2.  ||  Société  des  Vierges  de 
Tall.  Communauté  fondée  par  trois  princesses 
delà  maison  d'Autriche  en  l.",69.  ||  Ordre  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie.  Communauté  de 
religieuses  de  Sainte-Jeanne,  appelées  aussi 
Annonciades.  ||  Société  de  la  purification  de  la 
i  tinte  Vierge.  Communauté  fondèeà  Arronapar 
deux  bourgeois  de  celte  ville,  en  1590. 

—  Se  disait  de  la  reine  aux  échecs. 

—  Astron.  Un  des  douze  s  cnes  du  zodiaque. 
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le  sixième  à  commencer  par  le  Bélier.  Etre  né 
sous  le  signe  de  la  Viergo.  Le  soleil'entre  dans 
ce  signe  le -'3  août,  ot  en  sort  le  22  septembre. 
||  Figure  par  laquolle  on  représente  ce  signe. 
C'est  un  m  dont  lo  dernier  jambage  prolongé 
est  traversé  par  une  .igi.e  llïl).  Epi  de  la  Vierge. 
Etoile  de  première  grandeur,  qui  fait  partie  (Je  fa 
constellation  do  la  Vierge.  H  Constellation  com- 
posé do  110  étoiles. 

—  Géogr.  Les  Vierges.  Groupe  d'îles  qui  font 
partie  des  Antilles  ;  elles  sont  au  nombre  de 
60  onviron,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  sept  prin- 
cipales. Les  autres  n'orfrent  guère  que  des  ro- 
chers arides.  20,000  hab.  Découvertes  par 
Christophe  Colomb  en  1493,  elles  reçurent,  dit- 
on  ,  le  nom  qu'elles  portent,  en  l'honneur  des 
onze  mille  vierges.  ||  Cap  des  Vierges.  Pointe 
orientale  de  l'extrémité  de  l'Amérique  méridio- 
nale, et  à  l'entrée  septentrionale  du  détroit  de 
Magellan. 

—  Iconol.  Les  peintres  figurent  la  constella- 
tion de  la  Vierge  sous  les  traits  d'une  jeune  fille 
qui  porte  en  ses  mains  un  épi,  pour  désigner 
le  temps  de  la  meisson. 

—  Myth.  anc.  Surnom  de  Minerve  chez  les 
Athéniens.  ||  Fille  de  Jupiter  et  de  Thétis  ,  se- 
lon Hésiode;  d'Astrée  et  de  l'Aurore,  selon 
Aratus.  On  la  confond  avec  Erigone,  Cérès  et 
Thémis.  ||  Surnom  sous  lequel  Porcius  ( 
consacra  à  la  Victoire  un  petit  temple  dans  la 
ville  de  Rome.  ||  Les  mythologues  ne  sont  pas 
d'accord  sur  la  divinité  qui  occupe  le  signe  de 
ta  Viergo  :  les  uns  y  placent  Astréo  ,  les  nutre- 
Cérès;  l'autros  enfin  Erigone,  fille  d'karius. 
Cette  princess».  ayant  appris  la  mort  de  son 
père  ,  que  des  paysans  avaient  tué  dans  un  ac- 
cès d'ivresse,  se  pendit  de  désespoir  ;  mais  Jupi- 
ter, touché  de  sa  piété  filiale,  la  plaça  dans  la 
constellation  qu'on  nomme  la  Vierge.  ||  La 
Viorgo,  chez  les  Egyptiens  ,  était  consacrée  à 
Isis.  ||  Épith.  de  la  Fortune.  On  lui  présentait, 
sous  ce  nom,  les  habits  des  jeunes  filles. 

—  Myth.  sept.  Vierges  aux  boucliers.  Objets 
des  passagères  amours  des  héros  Scandinaves, 
dans  le  Valhalla. 

—  Les  poètes  appelaient  la  Justice  ou  Thémis 
la  Viorge  par  excellence  ,  et  Boiloau  disait  de 
cette  déesse  : 

Vierge  ,  offroi  dea  méchants.     .... 

Qui,  la  balance  en  main,  règles  tous  les  mortels. 

—  Philos,  hermét.  i  Vierge  épouse.  Le  mer- 
cure. 

—  Syn.  simpl.  Vestale,  pucelle.  Ce  dernier 
est  familier.  Dans  lo  stylo  noble,  les  poètes  em- 
ploient le  mol  vierge  comme  synonyme  de  Jeune 
fille,  fillette,  adolescente,  qui  tous  les  trois  sont 
familiers.  ||  Epith.  Chast»,  pute,  tendre,  timide, 
ingénue.  ||  Les  poètes  désignent  souvent  la 
constellation  de  la  Vierge  sous  lo  nom  d'Eri- 
gone. 

Déjà  du  v\t  éclat  Je  son  front  virginal 

La  timide  Krigone  a  donné  le  signal.  (Ridas.) 

VIERGE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  vécu  dans  une 
parfaite  continence.  Garçon  vierge.  Fille  Tierge. 
Personne  vierge.  Que  répondit  l'apMro  vierge  à 
Cérintho?  (lioss.)  C'est  un  poète,  c'est  un  jeune 
homme  vierge.  (G.  Sand.) 

—  Fig.  Ames  pures  et  innocentes,  âmes 
vierges.  (Boss.]  La  justice  demeure  constante, 
et  pour  ainsi  dire  toujours  vierge  et  incorrup- 
tible parmi  dos  occasions  si  délicates  ?  Quelle 
merveille  de  la  gricel  (ld.) 

Chaque  objet  ma  ran.éne  à  cea  aimablea  jours 
Où  loi  plaiaira  aont  vifs,  les  peines  sont  légères, 
Où  l'on  voit  loua  les  cœurs  généreux  et  sini 
Où  l'âge  vierge  encor,  dana  lo  sommeil  des  sens, 
Des  follca  passions  ignore  les  tourments. 

—  Fig.  Réputation  vierge   K  put.  tion  inl       • 

—  Vase  vierge.  Vase    qui    n'a  jamais   servi. 
Quj  chaque  famille   prépare  des  vases 
(Chateaub.) 

— Fleur  vierge.  Fleur  qui  n'a  pas  été  cueillie. 
Plus  heureuse  est  la  rose  cueillie  que  celle  qui 
sèche  vierge  sur  sa  tige.  (Gald.) 

Humide  et  vierge  encor 
Le  bouton  a'est  ouvert  et  Vlore  eat  dévoilée. 

RVACÎ .) 

Voyee  dana  voa  bosquets  la  rose  viergt  encore 
S'échapper  du  bouton  qu'une  nuit  fit  écloro. 

,lï.-Losai»a.) 

—  Epée  vierge.  Se  dit,  par  ironie ,  de  l'épée 
d'un  homme  qui  n'a  jamais  é'5  à  la  guerre. 

—  Ttrre  vierge.  Terre  qui  n'a  jamais  été  sou- 
mise à  la  culture.  La  terre,  vierge  encore ,  sem- 
ble y  sortir  des  mains  du  Créateur.  (A.  Mart.) 

La  terre  vierge  encor,  fertile  sans  culture, 
Du  choc  qui  la   '.éebiro  ignorait  la  blessure. 

(DMalMTaKflS.) 

||  Gn  dit  <le  même  ,  Un  sol  vierge,  une  nature 
vierge.  Forêts  vierges.  Les  forêts  vierges  de  la 
Louisiane. 

—  Métaux  vierges.  Ceux  qui  se  trouvent  purs 
et  sans  mélange ,  ou  à  peu  prèf  purs ,  dans  le 
sein  de  la  terre. 

— Argent  vierge,  or  vierge,  mercure  vierge,  etc. 
Argent ,  or,  mercure  qui  u'ont  point  passé  par 
le  feu. 

—  Cire  vierge.  Cire  préparée  ,  ordinairement 
mise  en  pain,  et  qui  n'a  encore  été  employée  à 
aucun  oovTage. 

—  Huile  vierge.  La  première  huile  qui  sort 
des  olives,  sans  qu'on  les  ait  encore  pressées. 

—  Parchemin  vierge.  Le  parchemin  qui  est 
fait  de  la  peau  des  petits  agneaux  ou  chevreaux 
mort-nés.  On  croyait  autrefois  qu'il  était  fait  de 
la   membrane  que  quelques   estants  1] 

en  naissant,  et  dont  les  sorciers     ont  ,-, 
servir  d   n«  leurs  ope     lions 


VIÈT 

—  Bot.  Vigne  vierge.  Arbrisseau  sarm'nteux 
et  grimpant  qui  a  des  feuilles  semblables  4 
celles  de  la  vigne,  et  qui  porte  des  fleurs  d'un 
blanc  sale  auquel  succèdent  des  baies  d'un 
vert  noirâtre.  On  cultive  la  vigne  vierge  pour 
garnir  les  murs  ou  pour  faire  des  berceaux  dans 
les  jardins.  On  prétend  que  ce  nom  lui  a  été 
dounéparce  qu'on  l'aapportée  de  Virginie.  La 
vigne  vierge  tapisse  de  verdure  les  anciennes 
tours,  et  dans  l'automne  s., n  feuillage  d'or  et 
de  pourpre  semble  fixer  sur  leurs  flancs  rem- 
!  ,'iuis  les  riches  couleurs  du  sole.l  couchant. 
(B.  deSt-P.) 

—  Commun,  relig.  Mont  tierge.  Ordre  reli- 
gieux fondé  par  saint  Guillaume  de  Verceil,  en 
1   18. 

—  Iles  Vierges.  Groupe  d'îles  qui  font  partie 
d-  s  Antilles.  On  les  nomme  aussi  les  Vierges. 
V.  V1EUGE.  s.  f. 

—  Myth.  Epithète  de  la  Fortune  i  laquelle 
on  pév.-utait  sous  ce  nom  des  habits  de  jeune 
fille. 

—  Peint.  Teinte  en  couleur  tierge.  Celle  qui 
n'est  ni  fondue  ni  noyée  dans  les  autres.  Pour 
relever  le  ton  du  tableau,  on  donne  après  coup, 
ça  et  là,  des  touches  et  des  couleurs  vierges. 

—  Vierge  de.  J'estime  à  un  merveilleux  chef- 
d'œuvre  et  exemplaire,  que  ma  maison  soit  en- 
core vierge  de  sang  et  de  sac ,  sous  un  si  long 
orage ,  lant  de  changements  et  agitations  voi- 
-:n  s.   Mont.) 

VIERKANTEBUXDER.  s.  m.  Métrol.  Nom 
donné  ,  dans  le  no.iveau  système  métrique  du 
royaume  des  Pays-Bas,  à  la  mesure  agraire  que 
l'on  appelle  are  en  France. 

VIEItl.ING.  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire 
du  Hanovre  ;  elle  vaut  13  ares  10  centiares.  || 
Mesure  de  capacité  employée  dans  le  Wurtem- 
berg, pour  les  matières  sèches,  et  valant  5  lit. 
65  cent.  ||  Mesure  de  capacité  employée  dans 
quelques  cantons  ùe  la  Suisse ,  pour  les  matiè- 
res sèches ,  et  valant  5  lit.  63  cent.  ||  Mesure 
de  capacité  employée  à  Zurich ,  et  valant  en- 
viron 5  lit. 

VDSBNSEL.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  Man- 
heim  pour  le  blé,  et  vsuant  27  lit.  77  cent.  ■ 

VIEIISCIIAERE.  s.  f.  Anc.  coût.  C'était, 
dans  les  anciennes  provinces  flamandes,  un  tri- 
bunal ,  une  justice  seigneuriale  laissée  entre 
les  mains  du  roi. 

VIERTEL  s.  m.  (de  l'ail,  tetrtel,  quart.)  Le 
quart  d'une  mesure  de  capacité  dans  les  diffé- 
rents Etats  d'Allemagne.  I|  Mesure  de  capacité 
de  Danemark,  ;.our  les  liquides,  valant  7  litr. 
73.  ||  Masure  de  capacité  de  Francfort,  valant 
7  litr.  17.  Il  y  en  a  une  autro  de  7  litr.  22.  H  Me- 
sure de  capacité  de  Francfort-sur-le-M'in,  va- 
lant" litr.  0,56.  ||  Mesure  do  capacité  employée 
en  Suisse,  dans  le  canton  d  Appenzeil,  pour  les 
matières  sèches,  et  valant  22  litr.  84.  jj 
du  canton  d'Arau,  valant  22  litr.  52.  j 
du  canton  de  Bile,  pour  les  liquides,  valant  5 
litr.  69.  ||  Mesure  de  Brème,  pour  les  matières 
sèches,  valant  18  litr.  52.  ||  Mosure  ; 
Darmstadt,  pour  la  bière,  valant  8  litr  ||  Me- 
sure du  canton  de  Glaris,  pour  le  vin,  valant 
23  litr.  34.  ||  Mesure  de  Gotha,  Talant  43  litr.  Ci. 

|;  Masure  Je  capacité  d'Amsterdam,  valant  7 
litr.  C,W.  U  Mesure  de  l.ubcck,  valant/ 1. 

de  Lucerne,  valant  34  litr.  75. 
de  Mauheim,  pour  les  liquides,  valant  7  litr  98. 

||  Mesure  de  capacité  du  Mecklembourg,  va- 
lant 7  litr.  94.  ||  Mesure  de  Saint-Gall,  employée 
pour  les  matières  sèches,  dans  les  magasins,  et 
valant  90  litr.  65.  H  Mesure  de  Saint-Gall,  em- 
ployée pour  les  matières  sèches,  au  marché, 
et  valant  19  litr.  11  ;;  Mescie  de  capacité,  em- 
ployée à  SchafThouse,  pour  les  matières  sèches, 
et  valant  22  litr  60.  ||  Mesure  de  rnp 
ployée  à  Soleure.  pour  les  matières  sèches,  et 
valant  105  liti  re  de  capacité,  em- 

ployée depuis  1821  dans  le  grand-duché  dj 
H  esse  F  t   valant  8  litr. 

de  capacité  Je  la  Hesse-Electorale ,  valant  1C0 
litr.  74.  ||  Mesure  de  capacité  de  Hambourg, 
valant  7  litr.  504.  ||  Mesure  de  capacité  de  Lu- 
beck,  pour  les  liquides,  valant  7  litr.  i 
Telle  mesure  de  capacité  de  Presse,  valant 
1  litr.  15.  (I  Ancienne  mesure  de  Presse,  valant 
13  litr.  68.  ||  Ancienne  mesure  de  Cologne,  va? 
lant  5  litr.  33.  (|  Mesure  de  Sax»,  n 
litr.  97.  ||  Mesure  de  Weimar,  valant  19  litr. 
94.  ||  .Mesure  employ.ee  i  Zurich,  pour  le  fro- 
h  .ut.  et  valant  20  litr.  53.  ||  Mesure  employée 
à  2urich,   pour  l'avoine,  et  valant  20  litr.  82. 

||  Mesure  de  capacité  employée  A  Zurich,  pour 
les  liquides,  et  valant  27  b'tr,  97.  Autre  me- 
sure de  cnpricité  employée  à  Zurich,  pour  les 
liquides,  et  valaot  29  dtr.  20.  ||  Mesure  agraire, 
employée  depuis  1821  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-Darmsladt,  et  valant  f  ares  25.  ||  Mesure 
agraire  dn  Wurtemberg,  valant  96  perches. 

Y1ERZEI..  s.  m.  Métrol.  Mesure  employée 
en  Suisse,  dans  le  canton  de  Bâle,  et  valant 
273  litr,  31. 

V1ER7-OX.  Géogr.  Ch.-I.  de  cant.,  arr.  de 
Bourges  (Cher).  8.000  hab. 

\  lilTE  ou  V1ETTE.  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  lieux,  à  la  portion  du 
sarment  de  l'année  préeédente  qui  reste  après 
la  taille  de  la  vigne. 

VIETE    (François).   Profond    mathématicien 

français,  né  en  1540,  mort  en  1603.  fit  faire  de 

grands  progrès  a    l'analyse  mathématique,  eut 

ière  idée  de  l'application  de  l'algèbre  à 

la  géométrie,  et  résolut  les  problèmes  les  plus 

■  ;ilité  qui   le  faisait  passer 

lorcier. 


VIF 

VIEUSSENS.  Médecin  qui  a  donné  son  n,m 
à  une  lame  médullaire  grisâtre,  qui  forme  la 
voftte  du  quatrième  •:'.  qu'on  appelle 

valvule  de  Vieussens.  Il  pensa  t  à  tort  que  cette 
lame  était  une  sorte  do  valvule 
cher  la  communication  du  quatrième  \er,u 
avec  l'aqueduc  de  Silvius. 

VIEUSSEUXIE.  s.  f  Bot.  Genre  de  pla- 
de  cap  de  Bon  ne- Espérance,  appartenant 
famille  des  iridées. 

VIEUSTRAGE.  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  sur 
los  marchandises  qu'en  transportait. 

VIEUX,  adj.  V.  vieil. 

VIEl  X,  VIEILLE,  s   Celui,  celle  dont  l'âge 
est  lert  avancé   Epouser  un  vieux.  0 
vieille.  Une  pauvre  vieille.   Oi 
Ne  hanter  que  des  vieux.   I.     .  une*  et  les 
vieux. 

—  Le  mot  vi'ille  est  l'injure  la  plus  grande 
qu'on  puisse  adresser  à  une  femme. 

Fur'euse  du  désordre 
Ou  te  trouvent  ses  appas, 
nt  le  désespoir  ..t  I  • 

ïoute  titille  est  méchante,  etne  che-che  q  ri  mordre. 

—  Faire  le  vieux.  Prendre  le  ton,  les  habi- 
tudes de  la  vieillesse.  Faire  le  vieux  pour  n'être 
pas  obligé  à  se  gêner. 

—  Fam.  Contes  de  vieilles.  Se  dit  des  fables 

■ 
vieilles  I 

—  Prov.  Nécessité  fait  trotter  les  meïtlet.  La 
nécessité,  le  danger  rendent  des  forces  à  ceux 
que  l'âge  affaiblit. 

—  Myth.  anc.  Fi>»//<"  d'or.  Dé-sse  qui.  sui- 
vant Hérodote,  était  adorée  pa  i  s  des 
bords  de   l'Oby.  On  croit  que  c'était  la  Terre. 

•«■ndait   des  oracles,   et,   dans  les   fléaux 
publics,   on  l'invoquai)  On 

parle  aussi  d'une  Vieille  d'or,  adorée  sur  les 
frontières  de  la  Tartarie  septentrionale,  qui 
tient  un  enfant  dans  son  sein  •  can- 

deur et  la  grosseur  sont  énormes.  Autour  d'elle 
on  voit  des  trompettes  et  autres  instruments, 
où  les  vents  s'engouffrent ,  et  qui  font  un  bruit 
continnel  qu'on  entend  de  fort  loin. 

—  Hist.  Vieux  de  la  montagne.  Nom  du  chef  des 
Ismaélites  de  l'Irak  persique.   Le  premier  qui 
prit  ce  titre  fut    Hasssn-Schah.  er 
peuplade   fut  détruite   en  127 

Tvr-it  nn  pouvoir  sans  bornes  snr  ses  s  j-t»,  et 
■ait  redouter  de  tous  les  autres  rois. 

—  Hist.  miiit.  7  pour 
les  vieux  corps.  ||  L>»  rWilt  tin*.  Les  petits 
vieux  corps. 

VIEUX,  s.  m.  Ce  qni  est  vieux,  usé.  Coudre 
du  vieux  avec  du  neuf.  C'est  du  vieux  qui  vaut 
du  n "uf. 

—  Ce  qui  est  ancien.  Avides  dn  nouveau, 
les  Français  semblent  ne  vouloir  que  du  rt>uav. 
(Boiste.) 

—  Cet  oui  ri  r  n  fiit  guf  du  ri'M.  Il  r.»  fait 
que  des  raccommo  ;• 

VIEUX  OING.  s.  m.  V.  oiso. 

AI  HZ  \C  (Barère  ou  Barrer*  de}.  Fameux 
conventionnel,  né  en  17."5.  mort  en  1841.  Il  se 
fit  remarquer,  dans  les  différentes  assemblées 
politiques  dont  il  fit  partie,  par  d'estimables 
travaux  sur  le  droit  public  ,  sur  les  finances  et 
l'administration.  Son  nom  se  trouve  a< 
aux  actes  les  plus  odieux  de  la  révolution. 

VIT.  IVE.  adj.  (du  lst.  riru*\  Qui  est  en 
fie.  Et-e  pris  mort  on  vif.  Etre  rompu  vif, 
brûlé  vif.  tout  vil  f.  Etre  plus  mort 

que  vif.  Cette  carpe  était  encore  toute  vive 
quand  on  l'a  mise  dans  >  se  trouva 

toute  vive  et  toute  entière  entre  les  bras 
mort.  (Boss.)  La  veuve  qni  passe  sa  vie   dans 
les  plaisirs  est  morte  toute  rire.  (Id 
fit   écorcher  vif  un  juge   prévaricateur, 
siéger  snr  la  peau  du  coupable  le  jnce  qui  lui 
succédait.    (Michelet.)  L'ambitieux  meurt  tout 
vif,  s'il  n'est  pas  la  première  personne  de  l'uni- 
vers. (De   l'Hermite.)   Mort   on  r«f,   lui  dit-il, 
montre-nous  ton  moineau.    La  Font.) 

—  Chei  les  Romains  ,  on  enterrait  vives  les 
vestales  qui  n'avaient  pas  gardé  leur  virginité. 

—  Chair  vive.  Se  dit,  en  parlant  d'un  corps 
vivant,  par  opposition  à  Chair  morte.  Le  chi- 
rurgien doit  couper  jusqu'à  la  chair  vive. 

—  Plaie  rive.  Plaie  active. 

—  Fig.  La  douleur  du  cœur  est  une  plaie  riw 
sur  laquelle  le  souffle  seul  de  la  voix  fait  maL 
[Boiste.) 

J'ai  revu  l'ennemi  qne  j'avais  éloigné; 
Ma  blessure  trop  m*  aussitôt  a  saigné. 

—  Dartre  vire.  Dartre  qui  parait  extrêmement 
enflammée,  et  qui  revient  toujours. 

—  Pouls  vif.  Pouls  qui  réunit  la  promptitude, 
la  fréquence  et  la  force  sans  dureté. 

— Qni  a   beanconp  de  vigueur  et  d'activité. 
Enfant  fort  vif.  Animal  fort  vif.  Chertl  i:' 
hommes  vifs,  inquiets,   se  fatiguent  beaucoup 
pins  à  vivre  que  les  autres ,  on  les  voittoojours 
essoufflés.  (Boiste.) 

—  Cheval  vif.  Cheval  qui  a  de  l'ardeur,  du 
feu,  qui  est  sensible  à  l'éperon. 

—  -4roir  les  yeux  nVj.   Avoir  les  yeux  bril- 
lants. ||  On  dit  dans  le  même  sens,  avoir  ■ 
ve/,  te  regard  vif. 

—  Avoir  le  sentiment  vif.  les  uns  vifs.  Être 
fort  sensible  à  l'impression  des  objets  extérieurs. 

—  Avoir  les  passions  vires,  les  sentiments 
Avoir   l'âme   extr*  avoir  les 


VIF 

-  Être  vif,  être  fort  vif.  Sentit  Tivement. 

—  Être  vif.  So  tiit  d'une  personne  qui  s'im- 
patiente, qui  s'emporte  facilement.  Les  pet- 
sonn  ^  tes  plus,  ww  ""  ,on'  P*s  los  P,us  nié- 
oham  ommes  trop  vifs  ou  vio- 
leuts  sont  pour  les  hommes  sensibles  des  fus 
oui  louchent  one  harpe  avec  un  marteau.  (ld.) 
J|Onditau>sidanslemê  ne  sens,  être  vif  cumme 
la  poudre,  comm    le  s  i/j 

—  Avoir  l'esprit  vif,  Cimaginationvive.  Avoir 
un  esprit,  une  imagination  qui  conçoit  et  qui 
produit  promplement  et  facilement.  Ce  n'est 
point  un  grand  avantage  d'avoir  l'esprit  vif  si 
on  ne  l'ajuste.  (Del.)  Une  imagination  vive  et 
hardie.  [Fléch.) 

—  Se  dit  de  certainos  choses,  soit  physiques, 
soit  morales,  pour  marquer  la  force,  la  violence 
de  l'impression  qu'elle»  font  sur  nous.  Froid 
vif.  Feu  vif.  Chaleur  vive.  Vive  douleur.  Accès 
de  goutte  très-vif.  Sentiment  vif.  Reconnais- 
-auci  vive.  Vif  plaisir.  Désir  vif.  Vive  curi.-sité. 
Vmour  vif  et  ardent.  De  vifs  regrets.  De  vives 
craintes.  De  vives  alarmes.  Une  vive  émotion. 
Jamais  on  ne  vit  une  joie  si  vive.  |Boss.)  Dans 

nduite,  tout  est  également  vif  et  Tirsuré. 
Il  i  Les  lumières  vivrt  .{ui  triomphent  '.s  er- 
reurs. [Mass.]  Le  plaisir  de  parler  est  la  plus 
vive  jouissance  des  femmes.  (Le  Sage.)  A  sou 
aspect,  j'éprouvai  cette  vive  et  délicieuse  émo- 
tion que  me  donnait  quelquefois  sa  présence 
inattendue.  (J.-J.  Rouss.)  Quel  autr?  que  lui 
pourrait  conserv  t  de*  sentiments  si  vifs  «près 
une  si  longue  absence?  (Barth.l  Four  empê- 
aher  que  leur  valeur  ne  dégénère  en  une  fureur 
av-igle,  on  imprime  dans  leurs  âmes  le  senti- 
ment le  plus  noble  et  le  plus  vif.  (Id.)  Cela 
donne  de  telles  détresses  à  mon  cœur,  que  si 
elles  étaient  continuelles  comme  elles  sont  vives, 
je  n'y  pourrais  pas  résister.  (M**  de  Sévigné.) 

—  Ane.  coût.  Faire  feu  vif.  Etre  domicilié. 

—  Air  vif.  Air  pur  et  frais,  tel  que  celui  des 
hautes  montagnes,  et  qui  fait  impression  sur  la 
poitrine.  L'air  est  très-vif  sur  les  montagnes. 
Quitter  un  lieu  pour  respirer  un  air  moins  vif. 
L'air  est  trop  vif  pour  moi. 

Lu  objets  fini  sur  lui  une  impression'vive, 

une  sensation  vive.  Ils  produisent  sur  lui  une 
impression ,  une  sensation  forte  et  prompte. 
Une  vive  impression  de  la  cra<nte  de  Dieu. 
(Fléch.) 

—  Cela  fit  sur  l'assemblée  une  très-vive  i 
lion.  Due  sensstii  a     arquée. 

—  On  écrit  et  l'on  dit  journellement,  Nous 
prenons  une  ;■  >rt  bien  vive  au  malheur  qui 
vient  de  votai  atteindre.  Comment  une  part 
peut-elle  (Ire  vive  ?  Ou  conçoit  qu'elle  soit 
grande,  qu'elle  soit  moindre,  qu'elle  soit  la  plus 
grande  du  monde;  mais  la  vivacité  n'a  que 
faire  là. 

—  Couleur  vive.  Couleur  fort  éclatante.  Avoir 
des  couleurs  bien  vives.  Un  rouge  vif.  Couleur 
de  rose  vif.  La  vive  blancheur  de  ses  vêtements. 
(Boss.)  ||  On  dit  dans  le  même  sens,  le  vif  éclat 
des  couleurs,  des  pierreries,  etc.  ;  une  vive  clarté, 
une  vive  I;.  • 

—  Fig.  Je  regarde  Racine  et  Boileau  comme 
les  seuls  écrivains  de  leur  temps  qui  aient  un 
pinceau  correct,  qui  aient  toujours  employé  des 
couleurs  tives ,  et  copié  fidèlement  la  nature. 
(Volt.) 

—  Teint  vif.  Teint  fort  coloré. 

—  Vive  canonnade  ,  vive  fusillade.  Canon- 
nade, ftisillade  rapide  et  continue.  ||  On  dit  de 
même,  les  ennemis  firent  un  feu  très-vif. 

—  Attaque  vive.  Attaque  forte  et  prompte.  La 
lutte  fat  des  plus  vives,  [h.  Gallois.) 

—  Foi  vive.  Foi  qui  est  accompignée  des  œu- 
vres. D  Foi  ardente  et  que  rien  n'ébranle. 

—  Se  dit  également  de  ce  qui  est  exprimé 
avec  force,  avec  chaleur,  de  ce  qui  est  énergi- 
que, anirré.  Les  représentations  vives.  De  vifs 
reproches^  De  vives  plaintes.  De  vives  instances. 
Une  vive  pi  ère.  Débats  très-vifs.  Vive  discus- 
sion. Avoir  une  querelle,  une  altercation  très- 
vive. 

—  Expressions  vives.  Expressions  ou  se  fait 
sentir  le  feu  de  l'imagination. 

—  Traits  vifs.  Trais  piquants. 

—  Des  propos  vifs.  Des  propos  qui  approchent 
de  l'insulte.  S'adresser  des  propos  assez  vifs, 
des  paroles  un  peu  vives. 

—  Atelier  fort  vif.  Atelier  où  il  règne  une 
grande  activité.  Cette  phrase  a  vieilli. 

—  Haie  vive.  Haie  formée  d'arbustes,  ordi- 
nairement épineux,  qui  ont  pris  racine  et  qui 
sont  en  pleine  végéialion. 

—  Bois  vif.  Se  dit  des  arbres  qui  donnent 
des  branches  et  des  feuilles. 

—  On  dit  qu'une  forêt  est  vive,  quand  il  y  a 
de  beaux  et  de  grands  arbres. 

—  Chas».  Une  forêt  est  rive,  quand  il  y  a 
beaucoup  de  bêtes  fauves.  ||  Une  plaine  est  vive, 
quand  il  y  a  beaucoup  de  gibier. 

—  Vive  pâture.  La  saison  de  la  glandée,  de- 
puis la  Saint-Michel  jusqu'à  la  Saint-André. 

—  Chaux  vive.  Chaux  qui  n'a  point  été  im- 
prégnée d'eau. 

—  Eau  vive.  Eau  qui  coule  de  source.  ||  Eau 
qui  est  trop  crue.  Les  eam  trop  vives  sont 
malsaints. 

—  Roche  vive.  Roche  dont  la  surface  n'a  pas 
été  altérée  Une  roche  vive  a  ses  racines  fort 
profondes  en  terre,  n'est  j oint  mêlée  de  terre, 
et  n'est  point  par  couches  comme  les  carrières. 

—  Roc  vif.  Se  dit  quelquefois  de  ce  qui  forme 
le  roc  même,  par  opposition   à  la  Terre  ou  au 
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sable  dont  il  est  recouvert.  Fouiller  jusqu'au 
roc  vif. 

—  BSiir  sur  un  vit  fonds  ou  sur  la  ro-he  vive. 
Bâtir  sur  un  fondement  solide  et  ferme,  dont 
les  terres  u'ont  point  été  remuées. 

—  Vive  arête.  Le  tranchant  des  angles  du 
bois,  oe  la  pierre,  etc.,  lorsqu'ils  ne  sont  ni 
écornés  ni  émoussés.  Foutre  A  vivo  arête. 

—  Mar.  OEuvres  vives  d'un  vaisseau.  Les  par- 
ties qui  trempent  dans  l'eau. 

—  Mécan.  Force  vive.  Produit  de  la  masse 
par  le  carré  de  la  vitesse. 

—  Techn.  Cheveux  vifs  ou  naturels.  Cheveux 
tels  qu'ils  ont  été  coupés  sur  la  tète ,  et  qui 
sont  employés  à  faire  une  perruque,  sans  rece- 
voir aucune  préparation,  sans  avoir  été  bouillis 
ou  mis  au  four. 

—  Vif  à.  Elle  aimait  à  prévenir  les  injures 
par  la  bonté,  vive  à  les  sentir,  facile  à  les  par- 
donner. (Boss.) 

—  De  vive  voix.  loc.  adv.  En  parlant,  en  em- 
ployant la  parole.  Donner  des  détails  de  vive 
voix.  Leçons  faites  de  vive  voix. 

—  De  vive  force,  loc.  adv.  Avec  violence,  en 
surmontant  tous  les  obstacles.  Enlever  un 
poste  de  vive  force. 

—  A  vivepiuge.  loc.  adv.  Très-avant.  Labou- 
rer à  vive  jauge. 

—  Syn.  comp.  vif.  asile.  Agile  marque  l'ac- 
tivité et  la  facilité  d'action.  Vif  indique  la  vi- 
gueur du  principe  qui  la  dirige  et  la  soutient. 

Il  vif.  vivant.  Ce  qui  est  vif  est  doué  de  vie; 
ce  qui  est  vivant  vit.  L'un  de  ces  mots  ex- 
ne  qualité,  l'autre  uu  fait.  ||  vif.  vio- 
lent. L'homme  violent  est  enclin  à  sortir  de 
lui-même  ,  à  commettre  des  excès  ,  à  faire  es- 
suyer de  mauvais  traitements.  L'homme  vif 
est  prompt  à  prendre  feu,  à  s'animer. 

VIF.  s.  m.  Jurispr.  Vivant.  ||  Le  mort  saisit 
le  vif.  Dès  qu'un  hemme  est  mort,  ses  biens 
passent  à  son  héritier  légitime,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'aucune  formalité  de  justice. 

—  Chair  vive.  Couper  beaucoup  de  chairs 
mortes  avant  de  trouver  le  vif.  Couper  toutes 
les  chairs  jusqu'au  vif.  Piquer  un  cheval  jus- 
qu'au vif.  Piquer  un  cheval  an  vif.  Couper 
dans  le  vif.  * 

—  Le  dedtns,  le  caeur  d'un  ar'uro. 

—  Fig.  Trancher,  couper  dans  le  vif.  Se  pri- 
ver tout  d'un  coup  et  absolument  d'une  chose 
qui  fait  beaucoup  de  plaisir  et  :';  laquelle  on 
est  très-sensible.  ||  Rompre  tout  à  coup  des  re- 
lations nuisibles.  ||  Prendre  des  mesures  éner- 
giques dans  une  affaire. 

—  Fig.  Piquer  au  vif.  Faire  une  offense  très- 
sensible.  Le  blâme  piquait  au   vif  les  cœurs  . 
généreux ,  et  retenait  les  plus  faibles  dans  le 
devoir.  (Boss.) 

—  On  dit  d'une  manière  analogue,  Louer 
jusqu'au  vif.  Votre  épitre  dédicatoire  est  déli- 
cate ;  en  faisant  semblant  de  ne  vouloir  qu'ef- 
fleurer, vous  louez  jusqu'au  vif.  (Bayi.j 

—  Etre  touché  au  vif.  Etre  sensiblement  tou- 
ché de  quelque  choso. 

—  Le  vif  de  l'eau.  Les  plus  fortes  marées.  || 
Le  temps  ou  elles  ont  lieu. 

—  Archit.  Partie  dure  d'un  moil'on.  Bloc  de 
pierre  ébouliné  jusqu'au  vif.  ||  Vif  de  la  co- 
lonne. Son  tronc  ou  son  fût.  ]|  Vif  du  piédestal. 
Son  dé. 

—  Véner.  Oiseau  vivant.  L'oiseau  de  proie 
se  paît  sur  le  vif.  Il  faut  faire  connaître  le  vif 
aux  oiseaux. 

VIF.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Greno- 
ble (Isère)  ;  2,400  hab. 

VIF-ARGENT,  s.  m.  Chim.  Métal  liquide, 
ainsi  nommé  parce  ou'il  a  la  couleur  de  l'ar- 
gent et  qu'il  est  d'une  mobilité  eitrème.  Il  est 
aussi  connu  sous  le  nom  de  mercure.  Mettre 
du  vif-argent  dans  un  baromètre.  On  se  sert 
d'un  mélange  d'étain  et  de  vil-argent  pour  don- 
ner le  tain  aux  glaces.  Les  gouttes  de  pluie  se 
ramassent  sur  ses  feuilles  comme  des  globules 
de  vif -argent.  (B.  de  St-P.) 

—  Quelques  personnes  disent  argent-vif. 

—  Fig.  et  fam.  Cet  homme  a  du  vif-argent 
dans  les  veines,  dans  la  tête  ;  c'est  du  vif-argent. 
Il  est  d'une  telle  vivacité,  d'une  telle  mobilité 
d'esprit,  qu'il  dit,  qu'il  fait  souvent  des  étour- 
deries. . 

VIF- GAGE,  s.  mv  Ane.  coût.  Gage  dont  on 
laisse  jouir  le  créancier,  eu  imputant  sur  la 
dette  les  fruits  dont  il  profite. 

VIGAN.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Gard);  5,000 
hab.  ;  à  668  kilom.  de  Paris. 

VIGAN.  s.  m.  Comm.  Espèce  de  gros  drap. 

VIGANNE.  s.  f.  Hortic.  Espèce  de  raisin. 

VIGÉA  DÉCÉMI.  Myth.  ind.  Fête  qui  a 
lieu  le  dixième  jour  après  la  nouvelle  lune  du 
septième  mois.  Elle  est  consacrée  aux  diver- 
tissements. On  resserre  les  armes  exposées  la 
veille;  mais,  avant  de  les  remettre  dans  leurs 
fourreaux  ,  quelques  personnes  suivent  l'exem- 
ple des  anciens  rois  ,  qui  coupaient  la  tête  de 
plusieurs  cabris.  L'après-midi  les  dieux  sont 
portés  hors  dis  villes  pour  chasser,  et  l'on  j 
tue  un  quadrupède. 

VIGEE  (L.  Gilles-Bernard-Étienne).  Né  i 
Paris  en  1755,  mort  en  1820,  se  fit  connaître 
par  quelques  poésies  dans  le  genre  de  Dorât, 
composa  plusieurs  pièces  de  théâtre,  et  s'exerça 
dans  l'épitre  et  l'épigramme.  ||  vigee  (M""  Le- 
brun,  née).  Femme  célèbre  comme  peintre  de 
portraits,  née  à  Paris  en  1756,  morte  en  1842. 
Outre  un  grand  nombre  de  portraits ,  qui  for- 
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ment  son  principal  titre  à  la  célébrité ,  et  une 
foule  de  paysages  ,  on  lui  doit  quelques  ta- 
blaaux  d'histoiie. 

VIGEOIS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.de 
Brives  (Corrèze)  ;  2,500  hab. 

VIGEON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  canard 
d'Amérique,  qui  quitte  de  nuit  tes  étangs  elles 
rivières,  et  vient  fouir  les  patates  dans  les  jar- 
dins. 

VIGEONNER.  v.  a.  1"  conj.  Déraciner  les 
patates  avec  les  doigts. 

VIGESIMO.  adv.  lat.  Vingtièmement.  S'empl. 
pour  désigner  le  vingtièma  article  d'une  série 
(20'),  quand  on  a  commercé  à  compter  par 
primo ,  secundo ,  teiHo ,  etc.  On  dit  ensuite  vi- 
gésimo  primo,  vigesimo  secondo,  etc. 

VIGÉVANAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Vigévano.  ||  Qui  appartient  à  Vigé- 
vano  ou  à  son  territoire. 

VIGÉVANAIS.  Géogr.  Comté  de  Vigévano. 

VIGÉVANO.  Géogr.  Ville  des  États  Sardes, 
division  de  iNovare  ;  15,500  hab.  Vigévano  avait 
autrefois  titre  de  comté  ;  lus  ducs  de  Milan  eu 
avaient  fait  leur  résidence. 

VIGIE,  s.  f.  (du  lat.  vigiles,  sentinelles,  ve- 
dettes; fait  levigilare,  veiller).  Mar.  Surveillance. 
Il  Etre  en  vigie.  Etre  en  sentinelle,  à  la  tète  des 
mâts,  pour  découvrir  et  annoncer  les  objets  qui 
peuveut  se  présenter  à  l'horizon. 

—  Le  matelot  même  qui  est  en  vigie.  La  vigie 
signale  l'apparition  de  la  terre  ou  d'un  autre 
vaisseau  quand  ils  sont  encore  à  une  grande 
distance. 

—  Pointe  de  rocher  isolée  au  milieu  des  mers 
et  à  fleur  d'eau.  Vigie  qui  n'est  pas  marquée 
sur  les  cartes. 

—  Dans  les  colonies  d'Amérique,  Sentinelle 
établie  sur  les  hauteurs  le  long  des  cotes. 

—  Sommet  de  montagne,  etc.,  où  cette  sen- 
tinelle est  postée. 

\  [GIER.  v.  n.  V*  conj.  (du  lat.  vigilare, 
veiller).  Ce  verbe  prend  deux  i  dans  toutes  les 
unes  dont  la  terminaison  commence  par 
un  i.  Je  vigie;  nous  vicions,  vous  vigiez.  Je  vi- 
\iais  ;  nous  vigiions,  vous  vigiles;.  Vigie,  vigions, 
vigiez.  Uue  je  vigie  ;  que  nous  vigiions,  que  vous 
vigiiez.  Mar.  Etre  eu  vigie,  en  observation. 

VIGIGRAPHE.  s.  m.  Espèce  de  télégraphe 
des  vigies,  propre  à  transmettre  des  signaux  sur 
les  vaisseaux ,  ou  d'une  vigie  à  l'autre.  Il  fut 
inventé  en  1799. 

—  Celui  qui  le  fait  mouvoir,  qui  l'observe. 
VIGIGRAPIIIE.    s.    f.    Observation  par  le 

moyen  du  vigigraphe. 

—  Action  du  vigigraphe. 

—  Fonctions,  études  du  vigigraphe. 
VIGIGIIAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne le  vigigraphe  et  la  vigigraphie. 

VIGILAMMENT.  adv.  (pr.  vi-ji-la-man). 
Aveu  vigilance.  Peu  usité. 

VIGILANCE,  s.  f.  (du  lat.  vigilantia).  At- 
tention  que  l'on  porte  avec  diligence,  avec  ac- 
tivité ,  sur  quelque  chose  ou  sur  quelqu'un. 
Grande  vigilance.  Extrême  vigilance.  Vigilanco 
continuelle.  Vigilance  pastorale.  Avoir  beau- 
coup de  vigilance.  La  vigilance  est  une  qualité 
essentielle  à  un  général.  Avoir  dans  une  alfaire 
toute  la  vigilance  possible.  Manquer  de  vigi- 
lance. Se  reposer  sur  la  vigilance  d'autrui. 
Tromper  la  vigilance  de  quelqu'un.  Il  trompe 
la  vigilance  d'un  ennemi  habile  et  prévoyant. 
(Boss.)  Plus  tout  allume  les  passions  dans  votre 
état,  plus  vous  avgz  besoin  de  vigilance  pour 
vous  défendre.  (Mass.)  Par  la  loi ,  l'autorité 
n'est  plus  un  joug,  mais  une  vigilance  pater- 
nelle, qui  ne  s'assure  la  soumission  des  peuples 
que  parce  qu'elle  s'assure  leur  tendresse.  (Id.) 
Il  faut  à  la  piété  des  grands  la  vigilance  publi- 
que qui  fait  agir,  (ld.)  Sans  la  vigilance  on  perd 
tout  co  qu'on  avait  acquis.  (Boiste.)  0  entre- 
tiens sous  main  la  vigilance  de  mes  troupes,  en 
excitant  sous  main  des  terreurs  paniques. 
(Barth.) 

—  Blas.  Pierre  que  la  grue  tient  dans  une  de 
ses  pattes,  comme  on  croyait  que  fait  cet  oiseau 
pour  s'empêcher  de  dornir.  Porter  de  gueules 
à  la  grue  d'argent  tenant  une  vigilance  d'or. 

—  Iconol.  Les  Égyptiens  la  figuraient  par  un 
lion,  parce  qu'on  prétend  que  cet  animal  dort 
les  yeux  ouverts  ;  et  c'est  pour  cela  que  l'on 
mettait  des  lions  à  la  porte  des  temples.  Par  la 
même  raison  ,  le  symbole  de  celte  vertu  est  un 
lièvre.  La  vigilance  des  soldats  est  exprimée 
par  un  coq  sonnant  de  la  trompette.  Un  chien 
couché,  formant  le  cimier  d'un  casque  romain, 
est  également  l'emblème  de  la  vigilance  mili- 
taire. Les  modernes  l'expriment  Dar  une  femme 
armée,  tenant  d'une  main  un  faisceau  allumé, 
et  de  l'autre  une  lance.  La  vigilance  en  général 
est  représentée  par  une  femme  avec  un  livre 
sous  le  bras  et  une  lampe  à  la  main.  On  lui 
donne  pour  attributs  un  coq  et  une  oie.  On  l'a 
aussi  désignée  par  une  femme  ailée ,  tenant 
d'une  main  une  horloge  de  sable,  et  de  l'autre 
un  coq  et  un  éperon  ,  symbole  d'activité.  On 
peut  encore  la  caractériser  par  un  homme  ayant 
pour  attribut  un  œil  ou-ert  au-dessus  du  front. 

||  Vigilance  dans  le  perH.  C'est  une  femme^  ar- 
mée d'une  lance,  le  casque  en  tète,  et  revêtue 
d'une  cuirasse  ;  attentive  au  moindre  bruit, 
elle  marche  en  silence  dans  les  ténèbres  à  la 
lueur  d'un  flambeau  ,  tandis  que  l'insouciance 
coupable  s'endort  sur  le  bord  du  précipice. 

—  Syn.  comp.  vigilance,  attention,  exac- 
titude.   L'attention   fait  que  rien   n'échappe. 
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L'exactitude  empoche  qu'on  n'omette  les  moin- 
dres choses.  La  vigilance  fait  qu'on  ne  néglige 
rien. 

VIGILANCE  ou  VIGILANTIUS.  Héré- 
siarque gaulois,  fondateur  de  la  secte  des  vigi- 
lantiens. 

VIGILANT,  ANTE.  adj.  (du  lat.  vigilans  ; 
fait  de  vigilare,  veiller).  Attentif,  soigneux,  ap- 
pliqué, qui  veille  avec  beaucoup  de  soin  à  ce 
qu'il  doit  faire.  Homme  vigilant.  Fomme  vigi- 
lante. Etre  vigilant  et  soigneux  dans  ses  af- 
faires. Les  filles  doivent  être  vigilantes  et  labo- 
rieuses :  ce  n'est  pas  tout;  elles  doivent  être 
gênées  de  bonne  heure.  (J.-J.  Rouss.)  Adraste, 
vigilant  et  infatigable,  avait  surpris  les  alliés  ; 
il  leur  avait  caché  sa  marche,  et  il  était  in- 
struit de  la  leur.  (Fén.)  Tel  croit  être  un  bon 
père  de  famiL'e,  et  n'est  qu'un  vigilant  économe. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  princes  avides  et  sans  pré- 
voyance ne  songent  qu'à  chargor  d'impôts  ceux 
d'entre  leurs  sujets  qui  sont  les  plus  vigilants 
et  les  plus  industrieux  pour  faire  valoir  leurs 
biens.  (Fén.) 

—  So  dit  des  choses.  Des  soins  vigilants. 
L'œil  vigilant  du  maître.  Une  amitié  vigi- 
lante. Due  administration  vigilante.  Je  vous 
déclare  que  j'ai  dans  le  cœur  une  passion  que 
vos  remontrances  n'en  arracheront  pas  :  vous 
pouvez  prendre  vos  mesures  là-dessus.  Redou- 
blez vos  soins  vigilants  ;  je  vous  avoue  que  je 
n'épargne  rien  pour  les  tromper.  (Le  Sage.)  On 
ne  saurait  tromper  l'œil  vigilant  des  dieux. 
(Volt.)  Nous  ne  pouvons  tromper  votre  vigi- 
lante amitié.  (J.-J.  Rouss.)  Ils  avaient  fixé  un 
œil  également  vigilant  sur  la  culture  et  sur  l'in- 
dustrie. (Rayn.) 

—  Syn.  comp.  vigilant,  exact,  attentif. 
L'homme  sage  est  attentif  à  sa  conduite,  exact 
à  ses  devoirs,  et  vigilant  sur  ses  intérêts. 

VIGILANTIEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  vers  le  commencement  du 
v*  siècle,  par  le  Gaulois  Vigilantius  :  il  proscri- 
vait le  culte  des  reliques,  niait  les  miracles, 
et  partageait  l'opinion  de  Jovinien  sur  le  cé- 
libat. 

VIGILE,  s.  f.  (du  lat.  vigilia,  veille  ;  fait  de 
vigilare,  veiller,  parce  qne  .a  veille  et  autrefois 
la  nuit  des  grandes  solennités  ,  on  chantait  à 
l'église  les  matines  du  jour,  appelées  antrefois 
vigiles,  ceux  qui  les  chantaient  étant  toujours 
censés  veiller  pendant  que  les  peuples  dor- 
maient. L'usage  de  passer  la  nuit  en  prières  s'est 
encore  conservé  dans  l'Eglise  grecque).  Veille 
de  certaines  fêtes  de  l'Eglise  catholique.  La 
vigile  de  Noël.  La  vigile  de  la  Toussaint.  L'E- 
glise a  ordonné  de  jeûner  certaines  vigiles.  Il 
est  aujourd'hui  vigile.  La  vigile  est  remise.  La 
vigile  est  avancée.  La  plupart  des  vigiles  sont 
accompagnées  de  jeûnes.  Vigile  et  jeûne.  Est-il 
donc  pour  jeûner  quatre  -.  temps  ou  vigiles  f 
(Boileau.) 

—  Vigiles  des  morts.  Les  matines  et  les  laudes 
de  l'office  que  l'on  dit  ordinairement  la  veille 
d'un  service  pour  un  mort,  pour  les  morts. 

—  Relat.  Les  talapoins  de  Siam  ont  coutume 
de  pratiquer,  pendant  les  trois  semaines  qui 
suivent  la  moisson,  une  espèce  de  vigile,  dont 
on  ignore  le  motif  et  l'origine.  Ils  disposent 
en  carré  de  petites  huttes  couvertes  de  feuil- 
lage ,  au  milieu  des  champs.  Le  supérieur  a  la 
sienne  au  milieu.  C'est  dans  ces  cabanes  qu'ils 
passent  la  nuit  sans  craindre  les  bêtes  sau- 
vages, très-communes  dans  ce  pays. 

VIGILE,  s.  m.  Antiq.  rom.  Garde  de  nuit , 
chargé  de  veiller  sur  le  camp,  comme  nos  sen- 
tinelles. 

VIGILE.  Romain,  élu  pape  du  vivant  mêmt 
du  pape  Silvère,  en  537 ,  fut  universellement 
reconnu  après  la  mort  de  son  prédécesseur  en 
538,  et  gouverna  l'Eglise  jusqu'en  555. 

VIGINTIVIR.  s.  m.  Antiq.  rom.  Titre  de 
vingt  fonctionnaires  chargés  de  la  monnaie , 
des  prisons,  de  l'entretien  des  rues  et  de  l'exé- 
cution des  criminels.  ||  Nom  de  vingt  magis- 
trats consulaires  que  le  sénat  créa ,  en  l'an  de 
J.-C.  237,  pour  défendre  les  diverses  parties  de 
l'Italie  contre  Maximin,  dans  l'intérêt  de  Gor- 
dien. ||  Titre  des  magistrats  de  plusieurs  muni 
cip6s. 

VIGINÏTVIRAT.  s.  m.  (et.  lat.,  viginti, 
vingt;  vir,  homme).  Antiq.  rom.  Dignité,  charge 
des  vigintivirs.  Le  viginti  virât  menait  à  la  ques  - 
ture. 

—  Durée  de  cet  empioi. 

VIGNA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  légumineuses. 

VIGNAGE.  s.  m.  Féod.  Droit  que  le  sei- 
gneur levait  sur  les  vignes  et  sur  le  bétail. 

VIGNE,  s.  f.  (  du  lat.  vinea).  Bot.  Genre  de 
plantes,  dont  on  a  fait  le  type  d'une  famille  que 
l'on  a  désignée  sous  1«  nom  de  vinifères,  de  sar- 
mentacées  ou  d'ampélidées.  Il  contient  une 
vingtaine  d'espèces.  La  vigne  cultivée,  dont  le 
fruit  pressé  produit  le  vin,  est  un  arbrisseau  de 
frêle  apparence ,  mais  qui  peut  cependant  ac- 
quérir une  certaine  grosseur.  La  tige,  ligneuse 
et  ordinairement  tortue,  pousse  des  jets  grim- 
pants ,  longs  et  flexibles,  appelés  sarments;  ils 
sont  munis  de  vrilles  en  spirale  au  moyen  des- 
quelles ils  s'accrochent  aux  corps  envnssnnsntrt. 
Des  baies  de  forme  globuleuse ,  de  couleur  et 
de  saveur  différentes,  suivant  les  variétés, 
succèdent  aux  fidurs  ,  et  reçoivent  le  nom  de 
raisins.  La  vigne  offre  une  infiniié  de  variétés. 
Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne.  Par.pre  de 
vigne.  Bourgeon  de  vigne.  Les  fleurs  de  la  vi- 
gne. Vigne  sauvage.  Vigne  franche.  Planter  de 
la  vigne.  Tailler  la  vigne.  11  y  a  diverses  sortes 
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de  plante*  de  vigne.  La  vigne  est  fort  sujette  à 
geler.  Le»  pluie»  froides  font  couler  la  'viprie. 
La  vigne  est  en  fleur.  La  vigne  offrait  partout 
des  grappes  toujours  pleines.  (Boil.]  Les  vignes 
aiment  les  coUines  opposées  aux  vallées,  ot  les 
ifs  l'aquilon  et  ses  glaces.  |B.  de  St-P.)  La  vigne 
languit  en  Allemagne  et  au  Sénégal.  (Id.)  Au 
jeune  et  teudre  ormeau  la  vigne  se  marie. 
(Rossât.)  Ici  de  grappes  d'or  la  vigne  se  cou- 
ronne. (Delille.) 

Le  «éphjrcsi  changent,  1»  prlntemp»  «»t  trompeur. 
Ctaignej  donc  que   lalejn».  k  fleurir  trop  pressa, 
N«  laiaae  épanouir  ion  imprudente  fleur.  (***) 

La  vigne  quelquefois,    honneur  de  tos  jardins  , 
*'y  montre  avec  la  pourpre  on  l'or  de  ses  raiftinx. 
(Rumii.) 
.     .     Sur  le  sommet  de»  coteaux  lumineux  , 
La  Vigne  de  ion  pampro  ontrelaee  les  nœud». 

(BaOOB-L.'FUUN.) 

—  Le  nom  de  vigne  ne  se  donne  pas  à  un 
cep  seul;  on  ne  dit  pas,  Voilà  une  belle  vigne, 
mai»,  Voilà  un  beau  cep  de  vigne. 

—  Vignes  pleines  Celles  qui  sont  plantées  on 
quinconce.  ||  Vignes  hautes  ou  arbuitives.  Celles 
qui  sont  liées  contre  le  pied  d'un  arbre,  dont 
les  sarments  se  confondent  avec  ses  branches. 
||  Vignes  moyennes.  Celles  dont  les  sarments 
sont  supportes  par  des  treillis  ou  d'arbrisseaux 
ou  de  bois  mort ,  par  des  palissades  on  des 
échalas.  ||  Vignes  basses.  On  en  distinguo  de 
deux  sortes,  les  vignes  courants  ou  vignes  lam- 
pantes, et  les  vignes  basses  proprement  dites.  Les 
premières,  cultivées  sans  échalas ,  s'élèvent  si 
peu  au-dessus  du  sol,  que  leurs  rameaux,  avec 
leurs  feuilles  et  leurs  fruits ,  se  traînent  pour 
ainsi  dire  sur  la  terre.  Les  secondes  sont  liées 
à  un  échalas  d'abord  au  pied  de  la  tige,  puis 
l'ouvrier,  réunissant  en  paquet  tous  les  sarments 
de  l'année ,  les  attache  ou  plutôt  les  garrotte 
pêle-mêle  avec  les  feuilles  ,  les  vrilles  ,  les  faui 
bourgeons,  les  gourmands  et  souvent  une  partie 
des  grappes ,  vers  l'extrémité  supérieure  de 
l'échalas,  par  un  ou  plusieurs  liens  de  paille 
on  d'osier.  |]  Vignes  m  tailles.  On  donne  géné- 
ralement ce  nom  à  toutes  les  vignes  développées 
en  surface  sans  profondeur.  |]  Vignes  en  cor- 
dons. Celles  dont  les  sarments  courent  horizon- 
talement, à  droite  et  à  gauche  de  la  souche, 
au-dessus  des  arbres  fruitiers  palissés  sur  le 
mur.  H  Vignes  en  berceau.  Vignos  que  l'on  em- 
ploie pour  garnir  los  berceaux  ou  tonnelles.  || 
Vignes  d*  labour.  Vignes  plantées  en  rangées 
assez  espacées  pour  pouvoir  les  labourer  à  la 
charrue. 

—  On  donne  vulgairement  le  nom  de  vigne  à 
plusieurs  plantes  sarmenteuses  et  grimpantes 
comme  la  vigne,  on  qui  donnent  un  suc,  lequel, 
fermenté,  devient  une  liqueur  vineuse. 

—  Vigne  vierge.  V.  vikrqe.  |]  Espèce  de  cis- 
sns.  Jl  Un  des  noms  vulgaire  de  la  douce-amère. 
H  Vigne  blanche.  La  bryone  et  la  clématite.  [ 
Vigne  de  Judée.  Douco-amère  |  Vigne  noire. 
Le  taminiercommnn.il  Vigne  du  Nord.  Hou- 
blon |  Vigne  porelte.  Espèce  de  po  reau  qui 
vient  dans  les  vignes.  J  Vigne  sauvage.  Douce- 
amère  (]  Vigne  de  Madras.  Arbrisseau  à  fleurs 
très-jolies,  qui  croh  dans  les  Indes  ||  Ft'fli 
Salomon.  La  clémnti'e  de  l'île  Bourbon.  (|  Vi- 
gne du  Canada.  Espèce  de  toxicodendron.  || 
Vigne  de  berceau  d'Espagne.  L'ipomée  ti  i> 
reuse.  ||  Vignedu  mont  Ida.  Espèce  d'airelle.  || 
Petite  vigne.  La  clématite  viticelle,  remarquable 
par  ses  jolies  fleurs  bleues. 

— Étendue  de  terre  plantée  de  cepa  de  vigne. 
Clos  de  vigne.  Hectare  de  vgne.  Bonne  vigne. 
Vigne  bien  peuplée,  bien  venue,  bien  entrete- 
nue. Jeune  vigne.  Vieille  vigne.  Planter  une 
vigne,  l'arracher,  la  vendanger.  Travailler  aux 
vignes.  Lubourer  les  vignes.  On  donne  ordinai- 
rement trois  f  cens  aux  vignes,  à  la  vigne. 
Fumer  une  vigne. 

—  Raisin  de  vigne  Raisin  propre  à  faire  du 
vin.  ||  Raisin  de  treille  ou  chasselas.  Raisin 
qu'on  sert  sur  les  tables. 

—  Pèche  de  vigne.  Fruit  du  pêcher  Tenu  en 
plein  vent. 

—  Noé ,  Osiris  ,  Bacchus,  passèrent,  dans 
l'antiquité  pour  avoir  appris  aux  hommes  la 
culture  de  la  vigne.  11  parait  que  la  vigne  est 
originaire  de  l'Asie.  Ce  sont  les  Phéniciens 
qui  la  transplantèrent  dans  la  Grèce  et  sur  les 
côtes  de  la  Méditerranée,  d'où  elle  passa  dans 
toute  l'Italie.  Au  commencement  du  règne  de 
Numa,  la  vigne  n'était  pas  encore  cultivée  à 
Rome,  et  le»  libations,  au  rapport  de  Pline, 
ne  se  faisaient  qu'avec  du  lait.  Numa  favorisa 
la  culture  de  la  vigne.  Ce  fut  lui  qui  enseigna 
à  la  tailler,  et  pour  enseigner  cette  pratique, 
il  ordonna  que  les  libations  de  vin,  dans  les 
sacriSC'  s,  ne  pourraient  être  que  d'un  vin  pro- 
venu d'une  vigne  taillée.  Ce  fut  dans  le  Laon- 
nais,  aujourd'hui  le  département  de  l'Aisne, 
que  le»  premiers  cep»)  furent  plantés  en  France, 
par  ordre  de  l'empereur  Probus,  au  ni'  siècle. 
Mais  les  Gaulois,  longtemps  avant  cette  épo- 
que, connaissaient  la  culture  de  cet  arbrisseau, 
puisque  Domitien  les  fit  arracher  dans  lu  Gaule, 
dans  la  crainte  que  la  liqueur  qu'il  fournit 
n'attirât  les  barbares.  On  a  trouvé  la  vigne  en 
Amérique,  mais  seulement  à  l'état  sauvage. 

—  Fig.  La  vigne  du  Seigneur.  L'instruction 
et  la  conversion  des  âmes.  Travailler  à  la  vigne 
du  Seigneur.  Envoyer  les  ouvriers  à  la  vigne 
du  Seigneur.  (Fléch.)  Regardez,  Seigneur,  cette 
vigne  chérie  que  votre  main  a  plantée,  et  qui 
a  été  arrosée  du  sang  de  tant  de  martyrs. 
(Mass.)  De  trop  nombreux  et  trop  habiles  ou- 
vriers travaillent  â  la  vigne  du  Seigneur  pour 
qu  ille  ne  fournisse  pas  un  jour  assez  pour 
abreuver  l'Europe.  (Bviste).Le  père  de  famille. 
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avait  planté  cette  vigne ,  c'est-i-dire  la  religion 
véritable  fondée  sur  son  alliance,  et  l'avait 
donnée  à  cultiver  à  des  ouvriers  ,  c'est-à-dire 
aux  Juifs.  (Boss.)  '.1  leur  donne  sa  vigne,  et  la 
dounne  à  d'autres  ouvriers.  ;Id.) 

—  Fam.  Toucher  à  la  vigne,  empiéter  sur  la 
vigne  du  Seigneur.  Toucher  aux  prérogatives 
de  l' Eglise,  d'un  supérieur,  empiéter  sur  ses 
propriétés,  etc.  Un  gouvernement  sage  empê  he 
que  la  vigne  du  Seigneur  ne  s'étenue  trop  sui 
les  guérêt».  (Boiste.) 

—  Jean  des  Vignes.  Sot ,  mal  bâti. 

—  Prov.  et  fig.  Un  mariage  de  Jean  des  Vignes, 
tant  tenu.  Uni!  payé,  ou  simp'ement  le  mariage 
de  Jean  des  Vignes.  Un  concubinage  couvert  de 
l'apparence  d'un  mariage.  ||  Belle  vigne  sans 
raisin  ne  vaut  rien.  ||  Buvons  ,  les  vignes  sont 
belles.  ||  Pourquoi  ne  boirions-nous  vas ,  avons- 
nous  fait  geler  les  vignes  »  ||  Vigne  double  si  ille 
est  close. 

—  Prov.,  fig.  et  pop.  Quand  nous  serons 
morts,  fera  les  vignes  gui  pourra.  Se  dit  pour 
Caire  entendre  qu'on  ne  s'embarrasse  point  de 
ce  qui  arrivera  quand  on  sera  mort.  ||  A  la 
Saint-Urbain,  ce  qui  est  à  la  vigne  est  au  vi- 
lain. Au  25  mai,  la  gelée  n'est  plu»  à  craindre 
pour  les  vignes.  Ce  proverbe  est  quelquefois 
démetti  par   les  gelées  qui   viennent  plu»  tard. 

||  Ils  auront  la  vigne  de  l'evfque.  Se  dit  de  deux 
époux  qui  ont  passé  la  première  année  du  ma- 
riage sans  se  repentir  de  leur  engagement.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  se  promettre  la 
vigne  de  l'abbé.  ||  Ce  sont  les  vignes  de  la  Cour- 
tille  ,  belle  montre  et  peu  de  rapport.  Se  dit 
d'une  entreprise  qui  n»  rapporte  rien.  ||  fjelcun 
de  vignes.  Se  dit  des  saints  dont  la  fête  vient 
an  commencement  du  printemps  ,  époque  où 
il  gèle  encore  quelquefois.  H  Etre  dans  tet  vi- 
gnes, l'.tre  ivre.  ||  On  dit  de  même  d'nn  homme 
qui  est  pris  de  vin,  qu'il  a  mis  te  pied  dam  ta 
vigne  du  seigneur.  ||  Celui  qu'on  trquve  saisi  de 
raisin  cueilli  dit  qu'il  l'a  prie  dans  la  vigne  à 
son  oncle,  la  première  en  sortant  du  village. 

—  On  dit  qu'uiif?  t  igné  %r  vendangée,  ponr  ex- 
primer qu'on  en  a  cueilli  le  raisin.  j|  Se  dit  iron 
quand  elle  a  été  gelée,  grêlée ,  ou  ruinée  par 
quelque  accident ,  par  le  pasjage  de  gen»  de 
guerre,  etc. 

—  Par  extens.  Se  disait  des  maison»  de  plai- 
sar.re  aux  environs  de  Rome  et  de  quelques  au- 
tres villes  d'Italie.  Vigne  Pamphile.  Vigne  Al- 
dobrandine.  Vigne  Borghèse.  On  dit  aujour- 
d'hui villa. 

—  Art  milit.  Sorte  de  cabane  en  clayonnage 
pour  servir,  dans  les  sièges,  à  établir  des  com- 
munications abritée»  entre  les  tour»,  les  tor- 
tues et  autres  machines  de  guerre  de»  an- 
ciens. 

—  Hortic.  Poire  de  vigne.  Nom  d'une  poire 
d'aatomne. 

—  Philo»,  hermét.  Vigne  des  sages.  La  pierre 
du  premier  ouire  réduite  en  eau  rectifiée. 

—  Myth.  La  vigne  était  consacrée  à  Bacchus. 
||  Les  Egyptien»  attribuaient  la  naissance  de  la 
vigne  au  sang  des  géants,  causa  première  de  la 
fureur  qu'inspire  l'ivresse. 

VIGNEE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  les  laiches  dont  le»  épi»  portent  à 
la  fois  de»  fleurs  mâles  et  des  fleur»  femelles. 

VIGNEMALE.  Géogr.  Un  des  plu»  hauts 
sommets  des  Pyrénées  ;  il  a  3,444  mètre»  de 
haut. 

VIGNERON.  ONIVE.  s.  Celui,  celle  qui  cul- 
tive la  vigr.e.  La  propriété  est  dan»  :a  forte 
■  du  vigneron,  qui  du  bas  de  la  côte  re- 
monte toujours  son  champ  qui  s'écoule  toujours. 
Miebelet.)  Cest  que  le  rocher  même  est  ha- 
bité, et  que  des  familles  de  ricw^rotij  respirent 
dans  ses  profonds  souterrains,  abritées  dans  la 
nuit  par  la  terre  nourricière  qu'elles  cultivent 
durant  le  jour.  ;De  Vigny.) 

—  Se  disait  pour  Cabanrier. 

VIGIVEIvON.  s.  m.  Conchyl.  Nom  vulgaire 
du  colimaçon ,  grande  espèce  d'hélice  qui  se 
trouve  dans  les  vignes. 

VIGNERONINE.  s.  f.  Un  des  noms  du  coli- 
maçon. 

—  Hortic.  Variété  de  raisin. 

YIGXES  (Pierre  des).  Né  à  Capoue  d'une  fa- 
mille obscure ,  devint  hab'le  en  jurisprudence. 
tiens  l'ayant  fait  connaître  de  l'empereur 
Frédéric  II,  il  ne  tarda  pas  à  devenir  «on  chan- 
celier. Malgré  le  zèle  avec  lequel  il  servit  ce 
e  il  fut  accusé  d'avoir  voulu  l'empoison- 
ner ,  et  l'empereur ,  trop  crédule ,  le  fit  mettre 
en  prison  ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux. 
Ne  pouvant  supporter  son  malheur,  il  se  brisa 
la  téta  contre  une  colonne. 

VIGNETTE,  s.  f.  (dimin.  de  vigne).  Peint, 
grav.  Petite  estampe,  et  plu»  anciennement 
encore,  petit  ouvrage  en  miniature  qui  re- 
présentait assez  ordinairement  des  pampres 
et  des  raisins,  dont  on  ornait  le  haut  de  la  pre- 
mière page  d'nn  livre  ou  d'un  chapitre  Les  vi- 
gnettes ,  estampes  ,  étaient  gravées  en  bois  et 
entraient,  comme  caractère  mobile,  dans  la  com- 
position de  la  page  de  l'imprimeur.  Dans  la 
suite,  des  éditeurs  plus  fastueux  ont  fait  graver 
les  vignettes  en  taille-douce  ;  il  fallut  alors  les 
tirer  séparément,  après  que  la  feuille  de  papier 
.'imprimeur  typogra- 
phe. De»  lors  aussi,  à  l'omement  en  rinceaux 
dos  anciennes  vignettes,  on  substitua  de  petites 
compositions  historiques  ou  allégoriques,  ana- 
logues au  sujet  du  livre;  puis  on  éi 
nom  de  vignette  à  toutes  les  petites  estampes 
d'un  livre,  soit  qu'elles  fussent  au  haut  des  p«- 
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ses,  soit  qu  elles  ornassent,  le  front  ipii 

bas  de  pipe  a  la  lin  des  chapitrée»}  enfin  on  le 

donne   aujourd'hui  mime  a  celle»  qui  c 

toute  une  page,  quand  elle 

cartoucrj     I 

•  dans  la  composition  -' 
vignettes.  Depoi  :  qo 

français  ont  irrité  wecioccèi   leur  manière  de 
r  ce  genre  de  grmvore. 

—  Dessin   qui   sert  d'encadrement  ponr  le» 
"ix.les  couvertures  de  livres,  etc. 

—  Papier  à  vignettes.  Papier  à  httres  dont 
les  bords  iont  ornés  de  petites  guirlandes  colo- 
riées. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  clématite  bleue  , 
de  la  mercuriale  et  de  l'ulmaire. 

VIGNEITLES-LES-H ALTON  CHATEL. 

Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de  Commercy 
(Meuse);  1,100  hab. 

VIGNIEt»  s.  m.  Ane.  coût.  Gardien  des  vi- 
gne». 

VTGIVOBLE.  s.  m.  (du  Ut.  vineabile,  fait  de 
t'inea,  vigne).  Etendue  de  pay»  planté  de  vignes. 
Le  vignoble  de  Chambertin,  de  f 
-•te.  La  Champagne,  la    Bourgogne,    ■ 
pays  de  vignobles.  Beau  vignoble.  Grau 
ble.  Vers  la  gaucho,  un  riche  et  immense  vigno- 
ble étale  ses  trésors.    Poug.) 

mot  est  d'une  acception   fort 
tantôt  c'est   un    lieu    d'uue  certaine    • 
planté  en  vigne,  tantôt  une  grande  étendue  de 
pays  où  il  se  trouve  beaucoup  de  vignes. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  mercuria'e  an- 
nuelle. 

— S'emploie  quelquefois  adjectiv.  Pays  vigno- 
ble. 

VG\OLE  (  Jacques  Barozzio,  dit  ).    Archi- 
tecte célèbre,  né  dans  le  Modénoi»  en  1507,  et 
mort  en  1573,  se  livra   d'abord    â   la    peinture, 
I  o   r  it   toute   l'Italie,  construisant   de 
nombre'  '  i  auprès 

de  lui.  Vignole  a  écrit  sur  l'architecture  un 
ouvrage  classique,  traduit  dans  toutes  le»  lan- 
gues. 

VIG\OLETTE.  s.  f.  (dimin.  de  vigne).  S'est 
dit  ponr  Petite  v  gne.  ' 

\I<;\l>.I\ME  s.  m.  Fureur,  manie  de 
planter  la  vigne. 

VIG\(IHY.  Q  sgr.  Ch.-l.  d-  cant.    arr.    do 
m1    II  lute-Marne]  ;  8"0  hab. 

VIGNOT,  s    m.  Conchyl.  Coquille    i 
des  côtes    le  la  Manche;  OU        .  ni  mal  et 

on  le  vend  surtout  â  la  porte  d  - 

—  Tah  •  paler  la  morue  sortant  .le 
l'eau.. 

VIGOTjnilLX    (LA).    Fameuse    empoison- 
neuse   du  xvu*  siède,  faisait  le  métier  de  sor- 
le  fut  condamnée  en   1680  av- 

l       ,  nar  la  chambre  ardente, 
et  bi  u  ée  en  place  de  Grève. 
VIGUEIUE.  s.  f .  Charge,  fonction  de  Tiguier. 
— Territoire  soumis  à  la  juridiction  du  viguier. 

—  Se  disait  pour  Vicaire.  ||  Vicomte. 
VIGUEUR,  s.  f.  (du  lat.  vigor,  fait   de   rit. 

foroe,  agcnli,  d'agir).  Force  pour  agir,  éi.. 
Grande  vigueur.   Dms    la  vigueur  delà 

Dans  la  vigueur  de  l'âge.  La  vigueur  du 
-.  La  vigueur  du  tempérament,  de  la  com- 
plexion.  Cheval  quia  delà  vigueur.  Em; 
avec  une  telle  précipitation  dans  la 
son   â^e  (Boss.)   <  ^ses  qui  aflV 

l  mgu  ur  du  corps  et  de  l'Ami 
Il  a  eu  dans  un  âge  avancé  toute  la  vigueur  de 
la  jeunesse.  (Id.)  La  force  de  s'arrêter,  la 
rare  et  la  plus  péuible   de  toutes,  n'appartient 
qu'à  la  vigueur  de  l'âge  ivoyeSTOS 

its  reprendre  au  milieu  des  champs  h 
I  qu'on  perd  dans  l'air  malsain  des 
trop  peuplé».  (J  -J.  Rôtis*.) 

—Se  dit  au»si  des  végétaux.  Cet  arbre  a  repris  j 
rigueur ,   de  1s  vigueur  depuis  qu'on  l'a  taillé. 
Cette  plante  a  eteore  d>  La  verdure  ' 

a    pris  durant   .a  uuit   une  rigueur  nouvelle.   ! 
,J.-J.    >.uss.) 

—  F'g.  au  sens  moral.  Qualité  de  l'esprit  qui 
rend  capable  de  soutenir  de  grands   tra 

san   »'épui»er,  d'entreprendre  et  de  soutenir  de 
grandes  choses.  Vieillard  qui  a  conservé  toute 
sa  vigueur  d'esprit.  Avoir  une 
qui  rend  capable  de»  plu»  grands  travaux  . 
entreprise»  les  pins  hardies  et  les  plusdifth 
Daus  une  entière  vigueur  d'esprit  et  de  ce 
,Bos«.)  Cet  esprit  qui  a  conservé  sa  vigueur 
les  ruine»  même»  du  corps.  (Fléch.)  il  • 
temps  de»  périls  par  la  vigueur  des  a 
(Boss.)  La  force  n'a  jamais  manqué  à  icp  cou- 
rage, ni  la  rigueur  à  ses  conseils 

—  Ardeur  jointe  â  la  fermeté.  Pousser  une 
affaire  avec  vigueur.  Savoir  témoigner ,  savoir 
montrer  de  la  vigueur  en  certaines  occasions. 

poudre  avec  vigueur.  Ne  point  avoir  de 
vigneui.  Repousser  avec  vigueur.  Action,  acte 
de  vigueur. 

—  Force  ,  énergie.  Vigueur  de  l'âme,  du  ca- 
ractère. Vigueu  ".leur  du  style. 
Ecrire  avec  v  .  style  perd  sa 
vigueur  à  mesure  qu'on  le  lime  et  qu'où 
(Trév.)  Quel  charme  pour  moi  de  te  voir  re- 
prendre cette  vigueur  Je  sentiment  qui  . 

au  caractère  d'un  homme!  ,J  -J.  Kouss.)  Tant 
d'héroïques  facultés  ne  sont  pas 

lues;    ua    moment    de  crise   p 
rendre  toute  leur  vigueur  ou  les  effacer  sans 
retour.  |ld.j 

—  Vivacité  de  l'esprit  qui   le  rend 
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d'exercer  toutes  «es  fonctions,  et  ira]  ne  dimiL  I 
point  arec  i 

"~ y  sa    col-  ri»   c  , 

(LMder.) 

>  tes  cou 

tûmes,  des  maximes  rp.;  'eur 

autorité,  qui  sorti  Ui  qui  est 

toujours  en  vigu-, 
qui  a  cesv- 
leur  ancienne  vtgwut     i 

-tiol-ecrs.  s.  f.  pi.  Peint.  Partie,  Je  brtlL 
lées  à  des  parties  claire»,  touches  vigou 
reuses  que   l'on  ménage  ou  que  ''ol 

donne  âpre»  coup,  pov  «jouter  à  l'effet  du  U 
beau.  Dans  cette  acception,  r„:uevr  ne  «'em- 
ploie pes  an  singulier.  (In  t  ™'îl  ,  t 
da««  un  tableau  de  la  vigueur  en' général 
ou  bien  qu  il  y  a  de»  vigueur»  distribuées  i 
propos.  On  ne  dirait  pas  qu'il  y  a  une  vigueur 
sur  tel  point,  et  une  autre  sur  tel  autre   point 

1  IGTJTEsV  s.   m 
loi,   en  Languedoc  et  en  Provence      ■ 

»   fonctions  que  le»  prévôts  royaux 
•  s  provinces  de  Franc*. 
a  -  Ktait   quelquefoi»  synonyme  de  Vicomte 
liant,   dans  .,  neux     le,  ,,;_ 

s  ne  «e  »ont  occupés  que 

. 
pre«que  'oujours  leur»  foi. 
raiues,    et  forman' 
ent,  ou  par 
ndis  que  lea 
.  des  juges  . 

toujours  él*- 

~s  'iv.  Goueer- 

ede 

■  île. 

VlGMÈnE   s.  f. 

médecine  à 

a  fleur»  composée» 

radiées. 

VTGO.  Geo™-    Y  ..  „.no>  int  k  q^ 

^ce,  ch.-l.  de  la  prnvii.ee  de  V,go,  tui  U  baie 
de  Vigo;  .1.100  hab. 

—  Hi»t.  Ce  fut  dans  i  ,  gotte 

combiner  "il  le 

comte   : 

flotte  de»  galion- 
ennemi»  se  rendirent   •  s  vùla.Le» 
Anglais  ravagèrent                     .sOO. 

VK.OGVE.  s.  f.  (de  .»_ 

Animal  du  genre  des  lan  le  do.  •ag» 

toa    lui  tient  du  cham»au,  mais  qui  n'a  point 
Je  bosse  ,  et  dont  rl  len 

1  faire  des  -ps,  des  b»«.<tc 

trouve   qu';  habite   les 

croupes  de»  plu» 
anima'  très-doux,  mai»  très  timide.  La  chair  et 

n  de  la  Tîg 
nourriture  et  l'unique  vêtement  de»  PaUgosss. 
Le  lama  partagea  la  Péruvien,  rne 

.» tviyogne  revêtit  d»  sa  .ivâtre    1a 

Mail.)  *^ 

—  Laine  de  cet  animal  mise  en  ouvre  Cha- 
peau de  vigogne.  Habit  de  vigogne. 

—  s.  m.  Chapeau  fait  de  laine  de  vigogne.  Uc 
bon  vigogne. 

V  IGOLEVE.  »  f.  Bot.  Genre  de  plantes  an- 
:  uelle»  do  Pérou,  qui  ne  contient  qu'une  espèce 
cultivée  dans  no»  jsrdin». 

VIGOTE.  ».  f.  Art  milit.  Plsnche  percée  <te 

plusieurs   t.-  .«mèere  du 

t  nui  ton  »e»en 

pour  assor;  w  calibres 

VTGOUv 
Attaquer,   se   défendre   vigoureusement     Agir 
vigoureusement.  Soutenir  vigoureusement  »ji 
opinion,  son  parti. 

—  Peint  areQsementcolorie.il 
J  a  dans  ce  tableau  des  parties  vigou reusemeut 
peintes.  Peut-être  ce  m.  :  ■  -..pasasseï 
vigourcu                    ne.  ,Dider.) 

VIGO!   I!      I    \      i         -  j   vj. 

gueur  Homme  vigoure  cou- 

reuse. Vieillard  encore 
jeunesse.    Des  troupes  .-■uses    que 

linées.  (  Boss.  )     I 
voyant  la  nature, 
s  rt  r   de  l'étable    i 
conduit  dans  le  sillon.    I 
décrépite  peut-elle   et  n  -eu- 

nesse  sur  sa  couche,  ci  n 

custe ,   et   lui    retrancher   la    ;4te  qui  dépasse  1 
Boiste.)  Ce»  corps  rie.  ..  semble  que 

tout   soit   nerfs.  .    uges    d'Egypte 

avaient  étudié  le  régime  qui  fait  les  esprits  so- 
lides, les  corps  robustes,  les  femmes  fécondes, 
anfant*  r»'jo»»r«u»  ,Id.)  La  milice  d'nn 
tel  peuple  ne  pouvait  manquer  d  être  admirable 
puisqu'on  y  trouvait,  avec  des  coura. 
et  des  corp»  ri gour-iim ,  une  si  prompte  ei 
exacte  obéissance.  (Id.) 

—  Se  dit  d'un  cheval  de  haute  taille ,  étoffé, 
qui  a  de  la  force  et  de  l'énergie. 

—  Se  dit  au  moral.  Homme  ferme  et  vigou- 
reux.  Douce,   familière,  agréable  autant 
ferme  et  rigoureuse,  la  reiue  savait  p.' 
convaincre  aussi  bien  que  comaan  ; 

—  Se  dit  des  choses  qui  se  font  avec  rig-a- 
ou  il  y  a  de  la  vrgBi  ur.   Attaque,    resist.-. 
vigoureuse.  Discours  vigoureux.  Action  vigou- 
reuse. On  trouvait  quelque  chose  Je  j. 

reux  dans  les  armes  et  dan»  1s  cou-  -.g«  i'e  ia 
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France.    [B  i  rigoureuse 

i   bruil  dam  le  pa>j  s.   La  Sage.) 
Lee  effort!  n;ouc-ux,  ukiis   sage»,  atteignent 
in  »u  succès     i! 

Cet  hiincl  vigonreuttt 
^ue  deit  donntt  u  vl«e  aux  i»«i  wtMni  ■ 

[HtlltM  1 

—  Se  dit  particulièrement  en  peinture.  Touche 
vigoureuse,  Pinceau  flgOOtMX.  Dessin  vignu 
-  ux  Coloris  ferme  et  vigouren/..  Des  tons  vi- 
goureux. ||  Coi  ri*  vi  "urmt  Se  dit  du  coloris, 
>   >rs  que  le*  teintes  et    les    tons  ,    fortes  à  un 

■  degré  d'inteniité,  et  cependant  convena- 
blement dégrades,  forment  des  oppositi  ins  vives 
avec  le*  clairs,  et  accusant  franchement  et  for- 
tement les  tonnes.  11  Dessin  vigoureux.  Se  dit 
du  dessin,  alors  que  le  cra.on  accuse  d'an  tiait 
firme,  des  formes  ressenties. 

—  Estampe  vigoureuse.  E-fimpe  forte  de  burin 
!  piqnante  J'e'Tet.  le  noir  y  aomine,  snn 
udice  d'ui.  bon  système  de  clair-obscur,   ce  à 

lOLronrenl  le  mode  de  travail  du  graveur 
_'t  la  bonté  du  tirage. 

—  Syn  comp.  vii.o-Hfux.  fort,  robuste 

VU'.Y.  Géogn   fli  -1.  de  can'.,  arr.  de  Met* 
100  hab. 

VII1AH.  s.  m.  Nom  des  temples  de  Buddn , 
dans  l'Ile  la  Ceylan. 

VIHIEItS  Géogr  Ch.-l  de  cant.,  arr.  de 
Saumur  (Maine-et-Loire)  ;  1,000  hab. 

VIJAil!  ta  s  m.  Bot;  Nom  des  feuilles 
T  in  végéta!  de  Guayaquil ,  dont  la  longueur 
est  de  1  mètre  6f>  sir  8*  cent,  de  largeur.  Elles 
«ont  vertes  et  lisses  en  dessus  ,  blanchâtres  et 
couvertes  en  dessons  d'une  poussière  fine  et 
gluante.  Ou  les  emploie  dans  le  pays  à  couvrir 
les  maisons,  à  envelopper  les  marchandises  qu'il 
faut  préserver  le  l'humidité,  et  dans  les  déserts 
a  construire  à  la  hâte  des  huttes. 

VIKING.  s.  m.  Hist.  sept.  Titre  que  pre- 
nait le  fl'.s  du  roi,  chei  les  peuples  standinxv,  v. 
lorsqu'il  commandait  une  station  maritime. 

VÎL,  ILE.  adj.  (du  lat.  ciiis).  Bas,  abject, 
méprisable.  Homme  vil.  Homme  vil  et  abject. 
Homme  de  vile  condition.  Vil  séducteur.  Ame 
il»  et  basse.  VI  et  mercenaire.  Vil  trafic. 
Choses  viles.  Le  vil  mensonge  est-il  digne 
l'un  cœur  ou  vous  régnes?  (J.-J.  Rouss.)  Ainsi 
.on  a  trouvé  le  moyen  de  distinguer  les  nais- 
sances illustres  d'avec  les  naissances  vilis  et 
vulgaires.  (Boss.)  Les  exercices  les  plus  vils  de 
la  religion  lui  paraissent  hononbles.  (Fîéch.) 
Ils  sont  les  vils  jouets  de  leurs  passions.  (Mass.' 
Oui,  pour  mo:  l'homme  vil  »st  vil  dans  tous  les 
raDgs.  (***)  h  est  toujours  vil  et  déshonorant 
de  calomnier  celui  qmi  est  malheureux.  (Napo'  ) 
Grand  dans  la  liberté,  l'homme  est  vil  dans  les 
fers.  (La  Harpe.)  L'hypocrisie  est  de  toutes 
les  dispositions  du  cour  la  plus  vile  ou  même 
la  plus  impie.  (De  Senanc.)  Aucun  homme  n'est 
vil  aux  yeux  de  la  philosophie  divine;  tous, 
aux  yeux  de  la  phi!»  ophie  humaine,  sont  au 
moins  bien  peu  de  chose.  (Boiste.)  Qu'iiL  porte 
qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé?  (Rac.) 
Vil  spectacle  aux  humains  des  faiblesses  d'a- 
mour. (Id.)  L'homme  vil  porte  partout  la  ser- 
vitude. (J.-J.  Rouss.) 

Vondrxi»  tu  qn'à  mon  Age, 
Je  lue  me  l'amjur  1*  ml  apprentiaiage  ?         (Kl 

--Se  disait  pour  Qui  est  de  condition  servile. 

—  De  vil  pria.  De  peu  de  valeur.  Chose, 
étoffe  de  vil  prix.  H  Cette  marchandise  est  à  vil 
prix.  Elle  est  à  beaucoup  meilleur  marché  qu'à 
i'ordJLaire.  fl  Vendre  à  vil  prix.  Vendre  quel- 
que chose  fort  au-dessous  de  sa  juste  valeur. 

—  Syn.  comp.   vil.  bas.  abject.  V.  ias.  0 

7IL.  AV1U.    V.  AVILI. 

VILAIN,  s.  m.  (du  bas  lat.  villamus ,  fait  de 
villa,  maison  de  campagne.  On  écrivait  ancienn 
villain).  Autrefois  Paysan,  roturier,  homme  de 
néant.  Les  nobles  et  les  vilains.  Les  nobles 
viraient  sur  leurs  terres,  et  s'ils  étalent  obligés 
de  passer  trois  ou  quatre  jouis  dans  la  ville,  ils 
affectaient  de  paraître  toujours  bottés ,  pour 
ju'on  ne  les  prit  pas  poui  des  villains.  (Sainte- 
Foix.)  Avec  le  temps  ,  les  vilains  ont  développé 
des  seLtiments  et  des  facultés  qui  ont  fait 
envie  *ux  nobles.  (Boiste.)  Riche  vilain  vaut 
mieux  que   pauvre   gentilhomme.  (Regn.) 

—  Dans  le  langage  ordinaire,  on  confond  à 
tort  le  vilain  avec  le  roturier.  Le  vilain  était 
l'homme  attaché  à  la  terre,  le  paysan,  le  rotu- 
rier élait  celui  qui  n  était  pas  noble. 

— Pror.  Peine  de  vilain  n'est  à  rien  comptée. 
Les  souffrances  des  pauvres  touchent  peu  les 
riches.  |t  U  n'est  danger  que  de  vilain.  Les 
nommes  grossiers  sont  les  plus  dangereux  à 
fréquenter.  ||  Vilainne  taitee  qu'éperons  valent. 
Se  disait  pour  fa:re  entendre  qu'un  noble  n'était 
Pis  tenu  de  faire  la  foi  et  hommage  à  nn  rotu- 
rier seigneur  du  fief  dominant.  |J  11  n'y  a  point 
I e  plus  b, lies  armes  que  celles  d'un  vilain.  Il 
prend  celles  qu'il  veut. 

— Prov.  et  lig.  Oign-t  vilain,  il  vouspoindra- 
voignet  vilain,  il  vous  oindra.  Caresse»  un  mal- 
honnête homme,  il  vous  fera  du  mal;  faites-lui 
du  mal,  il  vous  caressera.  .||  Traitex  avec  trop 
de  douceur  un  homme'sans  éducation,  il  vous 
rudoiera;  rudoyei- le,  il  vous  caressera.  I  Ce 
vieux  dicton  était  usité  parmi  les  noble»  d'au- 
trefois, pour  rappeler  la  règle  de  conduite  qu'ils 
devaient  suivre  à  l'égard  des  vilains. 

—  Vilain  butté.  Se  disait  autrefois,  par  in- 
jure d  un  mauvais  cavalier. 

—Prov.  Jeuxd,  main,  jeux  de  vilains,  ouiru 
dt  main,  ,eU  de  vilain. Il  n'y  a  que  les  mal  éle- 
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ve-  qm  m  divertissent  a  s'entre-frapper,   à  se 

nragé. 
||  Vilain  enrichi  ne  connaît  parent  ni  ami.\\ 
Vilain  ment  volonti  n  .'  t.,  mn   [|  1  tfowi  ne  fera 

u  x  norseri 
qu'il  ne  perd).    \\    A  vilain  charbonni  d'âne,  a 
oh  icuTl  suivant  son  mérite.    ||    Au  bout  de  cent 
ans  les  rois  sont  vi!a,ns  et  Les  vilains  sont  rois. 
Il  Cul   um  tavonnettl   a  viiam.  Avant  la  révo- 
lution de  1789  on  appelait  ainsi    lesichttgel  de 
secrétaire  du  roi,  et  antres,  qu'on  pouvait  ache- 
ter, et    qui  donnaient  la    noblesse   j|  /  ! 
jamais  bon  fait.  ||  Fromag-,  f  i? -  et  penfi  est  rc 
pot  J-    vilain.    ||   Les  vilains  tVnfreiu 
s-'ign'urs  t'tmbrament.   ||    9  .,n  cour- 

tois mort  que  vilain  vif.    ||    Pries  I,    vilain,  il  en 
fera  moins.  ||  Qui  a  le-vilain,  il ,»  sa  proie.  ||  Qui 
prie  Le  vilain  se  fatigue  en  vain    [  I  i, 
quis  par  t  argent  d'un  vilain  fait  un  bon 

—  Avare.  C'est  un  vilain.   Que   la  fièvre  te 

bien  de  i-i/r«n  à  tous  les  diables.  (Mo!.) 
--  Prov.  A  vilain    vilain   et  demi.  Cn  avare 
doit  être  traité  avec  une  extrême  rigueur 

—  Prov.  et  fig.  G raissn  Us  battes  il  Un  vilain. 
il  dira  qu'on  les  lui  brûle.   Un  avare,   pour  se 

n  de  la  reconnaissance,  seplaint  même 
des  services  qu'on  lui  rend. 

—  Prov.  //  n'est  chert  que  dt:  vilain.  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  douner  un  repas  à 
quelqu'un,  il  y  met  plus  do  profusion  qu'un 
autie. 

—  Prov.  et  fig.  Cest  la  fille  au  vilain  Se  dit 
pour  exprimer  que  la  chose  dont  il  s'agit , 
charge,  emplois,  trràca,  et;-.,  se  donne  à  celui 
qui  en  offre  le  plus.  Cette  expression  a  vieilli. 

_ — Fam.  C'est  un  vilain,  fi  le  vilain  !  Se  disent 
d'un  homme  sale  et  déshonuéte  en  paroles  et  en 
actions. 

—  Drôle  qui  choque,  qu'on  méprise.  Cest 
un  petit  vilain. 

— Metrol.  Se  disait  d'un  certain  nombre  d'es- 
pèces qu'il  était  permis  de  faire  sur  le  poids 
d'un  marc,  plus  on  moins  pesantes  que  le  poids 
■  de  l'ordonnance  (elles  q„j  pesaient  trop  s'ap- 
pelaient ci/aint  forts  :  celles  qui  posaient  Uop 
peu  s'appelaient  vilains  faibles. 

—  Ii  hthyci.  Meunier,  espèce  de  poisson. 

—  Ornitu.  Vautour  de  Malte,  ou  vautjur 
fcuve. 

—  Syn.  comp.  vilain  avaiuciecx.  Vilain 
n'a  pas  autant  d'extension  qu'av.iricieux  ;  car 
ce  dernier  désigne  un  homme  qui  observe  une 
COI  tinuelle  lésine  tant  envers  lui  qu'à  l'égard 
des  autres  ;  et  le  vilain  signifie  seulement  celui 
qui  n'est  avare  qu'à  l'égard  des  aMres. 

VILAIN,  AINE.  adj.  (du  lat.  vilis).  Qui  dé- 
p'alt  à  la  vue.  Vilaine  maison.  Vilain  jardin. 
Vil  iin  pays.  Vilaine  etotfe.  Vila  ne  perruque. 
\   l   in  habit.  Vilain  nez    Vilaine  jambe. 

—  S' dit  d"S  p  rs  nnes.  Tant  que  des  femmes 
ne  se  sont  point  appelées  vilaines,  on  peut  les 
réconcilier.  (Bost  .) 

—  Incommole,  désagréable.  Vilain  chniin. 
Vil  ine  rue.  Vilain  temps.  Vilaine  voiture.  Vi- 
lain gîte.  Vilain  jeu. 

—  Sale ,  déshonnéte  fâcheux  ,  méchant ,  in- 
fV.ne,  eu  parlant  des  per  onnes,  des  paroles  et 
des  actions.  V.lain  homme.  Vilain  caractère. 
Vilaije  âme.  Vilaine  action.  Vilain  discours. 
Vilain  métier.  Paroles  sales  et  vilaines.  Cela 
est  vilain.  Il  est  bien  vilain  à  vous  d'en  user 
de  la  sorte  avec  votre  ami,  avec  votre  bienfai- 
teur. Jouer  un  vilain  tour  à  quelqu'un.  Etre 
dans  au  vilain  cas,  dans  une  vilaine  posture 
dans  une  vilaine  position.  Je  vous  dirai  fran- 
chement que  je  n'approuve  point  votre  mé- 
thode, et  que  je  trouve  fort  vilain  d'aimer  par- 
tout, comme  vous  faites.  (Mol.) 

—  L'idée  qu'oa  se  sera  formée  qne  la  beauté 
et  les  grâces  ne  peuvent  se  trouver  que  dans  la 
noblesse  aura  fait  prendre  le  mot  vilain,  vilaine 
comme  synonyme  de  laid,  deshonnête,  grossier. 

—  Prov.  Tous  vilains  cas  sont  renialles. 

—  Dangereux.  Vilain  rhume.  Vilaine  fièvre 
Vilain  verglas. 

—  Avare,  qui  vit  mesquinement. 

I       —  Prov.    et   pop.    Etre   vilain    comme  lard 
jaune.  Etre  très-avare. 

—  Ane.  coût.  Roturier ,  de  condition  basse. 
U  Rente   vilaine ,  terre  vilaine.  Celle  qui  n'était 

pas  tenue  par  un   noble.  ||  Vilain  bien.  Celui 
qui  ne  possédait  aucune  franchise. 

—  Prov.  Nul  n'est  vilain  si  le  cœur  ne  lui 
mmrt.  11  n'y  a  de  méprisable  que  les  hommes 
sans  cœur. 

—  Express,   prov.  Lorrain  vilain ,  irafire  à 
Di  u  i-t  à  son  prochain.  Se  disait  des  princes  j 
lonains,  au  temps  de  la  ligue. 

—  Fauconn.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  ne  suit 
le  gibier  que  pour  le  dévorer,  efqu'on  ne  peut  ! 
affaiter,  comme  les  milans,  les   corbeaux,  qui 
ne  combattent  que  des  poulets. 

—  Adv    fam.  Il  fait  vilain.  Le  temps  est  dé- 
sagréable. ||  Il  fait  vilain  marcher.  On  marche   ! 
difficilement. 

—  Vilain  à.  Cela  est  fort  vilain   à  vous  de  1 
prêter   les  mains   aux  sottises  de   mon   mari 
(Mol.) 

VILAINE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Femme  qui  I 
n'est  pas  noble,  roturière,  etc. 

Je  rail  noble  et  oapitaino 

Dana  un  r4g~îraent  au  roi; 

Et  e'eit  d'une  tilatne 

Que  Je  rais  épri»,  m.i  fo..  («**) 

—  S'est  dit  aussi  pour  Prostituée. 

—  H  ortie.  Vilaine  d'Anjou.   Espèce  de  poire  [ 
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qui  est  assez  bonne.  H  Vilaine  de  la  réale.  Poire 
qui  vient  aans  les  premiers  jours  dn  mois 
d'août. 

VILAINE.  Géogr.  Fleuve  île  France  qui 
passe  à  Rennes  et  se  jette  dant  FAflttfltttrae.  Il 
a  donné  son  nom  au  département  d'Ille-et- 
Vil   [ne.  ||   llh-H-Vilaine.    V.    iLi.K-r.r-viL une. 

\.l..\i,\U  l.A-.ii;iIEI..  Géogr.  Ch.-l.  de 
cant.,   arr.  de   Mttyenne    (Mayenne).  '2,500   h. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. 

—  Grossièrement.  Recevoir  quelqu'un  vilai- 
nement. 

—  Ilonteusoment  et  lâchement.  S'enfuir  vi- 
lainement. 

—  D'une  manière  infâme.  Trahir  quelqu'un 
vilainement,  le  tromper  vilainement,  l'aban- 
donner vilainement. 

—  Sordidemont.  Faire  tontes  choses  vilai- 
nement. 

—  Désagréablement.    Sa   loger   vilainement. 

—  Malproprement.  Manger  vilainement. 
VIi.E    ou    VALI     Myth.    scand.     Dixième 

meu,  un  des  fils  d'Odin:  il  était  audacieux  à 
la  guerre  et  très-habile  arohor. 

VTEEDRBQUig».  s.  m.  (pn  vi-l,->, 
corrupt.  de  virebrequin ,  qu'on  dit  encore  en 
"i  .  et  nui  est  formé  des  deux  mots  virer, 
tourner,  et  tV-outri,  nom  do  la  mèche  de  cet 
outil).  Techn.  Outil  d'artisan  qui  sert  à  trouer, 
à  percer  du  bois,  de  la  pierre,  du  métal,  par  le 
moyen  d'une  mèche  de  fer  qui  a  un  taillant  en 
spirale,  et  qu'on  fait  entrer  en  la  tournant  Le 
vilebrequin  varie  de  forme  suivant  les  pri 
sions.  Viebrequin  de  menuisier.  Vilebrequin 
desernrier  La  butte  l'un  vilebrequi  :.  Lebsril 
d'un  vilebrequin.  Le  manche  ou  champignon 
d'un  vilebrequin. 

—  Pop.  Jambes  en  vilbrequin.  Jambes  torseî. 

—  Conchyl.  Nom  marchand  des  vermets,  et 
surtout  du  vermet  lombrical ,  qui  ressemble 
en  effet  le  plus  à  un  tire-bouchon. 

—  -  Mécan.  Arbre  coudé  à  l'aide  duquel  on 
peut  convertir  le  mouvement  de  rotation  con- 
tinue en  mouvement  de  va-et-vient,  on  le  m  -u- 
vemtut  de  va-et-vient  en  mouvement  continu 
et  cela  au  moyen  d'une  bielle,  d'une  corde  eu 
d'une  courroie  embrassent  le  coude  du  vilebre- 
quin. 

VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile.  Du 
même  fond  d'orgueil  dont  ou  s'élève  fièrement 
au-dessus  de  ses  inférieurs,  on  rampe  vilement 
devant  ceux  qui  sont  au-dessus  de  soi  (La 
Bruy.) 

—  Montaigne  donne  aux  Européens  qui  ont 
vaincu  l'Amérique  des  mains  vilement  victo- 
rieuses. Cette  belle  expression  n'aurait-el!e  pas 
convenu  à  certains  envahisseurs  ? 

VILENA6E.  s.  m.  Ane.  coût.  Fief  tenu  à 
cens  et  à  .-ente,  g  Habitation  des  serfs  ou  vi- 
lains. 

VTLENÉ.  adj.  m.  Blas.  Se  dit  dn  lion  dont 
on  voit  le  sexe,  et  dont  la  verge  est  «l'un  autre 
émail  que  son  corps. 

VILENIE,  s.  {.  (rad.  vil).  Ordure,  saleté. 
Maison  pleine  de  vilenie. 

—  Parole  injurieuse.  Dire  mil'.e  vilenies. 

—  Avarice  sordide  Se  faire  mépriser  pour  sa 
vilenie. 

—  Action  basse  et  vile.  Faire  cent  vilenies 
en  sa  vie.  L'onction  sainte,  en  nous  attachant 
an  domaine  du  ciel,  ne  nous  délivre  pas  des 
infirmités  de  la  terre,  de  ses  travers,  de  sa  et- 
lenie,  de  ses  turpitudes.  (Wapol.) 

—  Mauvaise  nourriture,  nourriture  malsaine. 
Manger  toutes  sortes  de  vilenies. 

—  Blas.  Lion  tans  vilenie  ou  éviré.  Lion  qui 
ne  montre  point  de  verge. 

VILETÉ.  s.  f.  (rad.  vil).  Bas  prix  d'une 
chose.  Vileté  des  denrées. 

—  Se  dit  du  prix  même.  Vileté  du  prix. 
Deux  sortes  de  résolutions  de  la  vente  sont 
l'objet  de  ce  chapitre:  Lune  par  l'exercice  de 
la  faculté  de  rjehat ,  l'autre  par  la  vileté  du 
prix.  (Grenier.) 

—  Peu  d'importance  d'une  chose.  Vileté  de 
la  mrière. 

VILFACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  vilfe.  |)  vilfacebs.  s:  f.  pi.  Famille  de  plantes 
graminées,  ayant  pour  type  lé  genre  vilfe. 

VILFE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées, renfermant  un  grand  nombre  d'espèces 
répandues  dans  les  contrées  intertropicales  de 
l'un  et  de  l'autre  hémisphère. 

VILHETAS.  s.  m.  Ane.  coût.  Billet  par  le- 
quel les  receveurs  des  tailles  invitaient  les  ju- 
rats  des  communautés  à  leur  faire  apporter  les 
deniers  de  la  taille. 

VILIPENDÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vili- 
pender. Personne  vilipendée. 

—  Vilipende  par.  A  Sparte  ,  non-seulement 
un  citoyen  qui  avait  manqué  de  bravoure  dans 
une  occasion  périlleuse  était  déclaré  infâme 
par  les  lois  ;  non-seulement  il  ne  lui  était  pas 
permis  de  se  présenter  dans  les  spectacles  et 
les  assemblées  publiques,  mais  encore  il  ne  pou- 
vait paraîtr"  devant  aucune  femme  ou  fille  , 
même  dans  sa  famille,  sans  être  vilipende  par 
elle  de  la  manière  la  plus  sanglante.  (Sallent.) 

VILIPENDER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  e«7t- 
pendere  ;  fait  de  vilis,  vil ,  de  peu  de  valeur  : 
pendere ,  priser,  estimer.   Traiter   de  vil,    l 
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primer,  traiter  avec  beaucoup  de  mépris    Vi- 
lipender quelqu'un.  Il  est  fam. 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  Vilipender  une 
marchandise. 

—  se  vilipender,  v.   pron.  Se  mépriser  mu 
;  tuellement. 

!      —Syn.  comp. vtLiPKNDRR.  BAFor/Ba.  nomnt 

V. BaFOCER. 

VILITE.  s.  f.  Se  dit  aussi  pour  vileté  V    vi 

;      LKTE. 

VILLA,   s.  f.  (pr.  ril-la;  de  l'ital.)  Masicn 
m  pagne  élégante,  de  construction  nouvelle 
I  et  moins  étendue  qu'un  cliâiau.  Ce  mot  s'em- 
ploie en  parlant  de  la  F  ance  et  des  autres  con- 
■  t-érs  de  l'Europe,  aussi  bien  que  de  l'Italie-. 
Côte  u  couvert  de  riant,  s  villas.  Ltt'villa  d'Est 
est  la  seule  villa  moderne  qui  m'ait  mter>  s  é 
au  milieu  des  débris  des  vil  as  de  tant  d'emp  - 
rours  et  do  consulaires,  (l'hàteauh.) 

—  Autiq  rom.  Maison  des  champs. 

VILI  A.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  lu 
famille  des  graminées ,  comprenant  six  es- 
pèces. 

VILLA-BOA.  Géogr.  Vilie  du  Brésil,  dans 
l'n-térieur  des  terres,  ch.-l.  de  la  pro7.  ds 
Goyas.  On  y  exploite  des  mines  d'or. 

VILLACE.  s.  f.  (pr.  vi-la-ce).  Grande  ville 
mal  peuplée  et  mal  bâtie.  Très-fam 

V1LLACII.  Géogr.  Cercle  d'Illyrie,  dans  le 
gouvernement  de  Laybach  ,  110,000  hab.  l|  Le 
ch.-l.,  qui  porte  le  même  nom,  a  3,000  hab. 

VILLACIlÉZÈS.s.  m.  Comm.  relig.  Membre 
d'une  réforme  de  franciscains  accomplie  vers 
la  nu  du  xiv'  siècle,  en  Espagne,  par  Pierre  de 
Villacrézès. 

VILLAGE,  s.  m.  (pr.  vi-la-je ;  du  lat.  barb. 
villagium  ;  fait  de  villa,  maison  des  champs). 
I.ieu  non  fe-mé  Je  murnilles,  composé  princi- 
palement de  maisons  de  paysans.  Gros  village. 
Petit  village.  Demeurer  au  village.  Homme, 
femme,  gens  de  village.  Curé  de  village.  Noce 
de  village.  Fête  de  village.  Maire  du  village. 
Maire  de  village.  L'ennemi  occupait  les  villages 
entre  Tirlemont  et  Troyes  (L.  Gallois.)  Le 
village  de  Charonne  se  distingne  en  grand  et 
petit  Charonne.  (Dulaure.)  Areueil  est  un  vil- 
lage situé  au-dessus  de  Gentilly.  (M.)  Bagnolet 
est  un  village  i  une  demie  lieue  au  S.  de  Pan- 
tin. (Id.)  Le  village  de  Boissy-le-Ch.àtel  n'offre 
rien  de  remarquable.  (Id.)  Quelque  plaisir  que 
je  puisse  éprouver  en  voyant  louer  les  bons 
princes,  et  dans  les  livres  et  dans  les  cours,  je 
ne  suis  content  de  leur  éloge  qu'après  les  avoir 
entendu  krner  dans  les  villages.  (L'abbé  de 
St-P.)  Quand  pourrai-je  vivre  au  village* 
Quand  seraije  le  possesseur  d'une  petite  mai- 
son entourée  de  cerisiers?  (Flor.)  L'homme  cé- 
lèbre dans  les  quatre  parties  du  mende  peut 
être  maiheureuT,  isolédansson  village.  (Boiste.) 

Cet  autre,  abject  en  sor  lnny  >go, 
F«il  parler  le»  berger»  tomm  on  parle  au  mllagt. 
(BoiLito.) 

—  Les  habitants  dn  village.  Assembler  tout 
le  village.  L'honneur  d'être  enterré  dans  cette 
belle  vallée  ne  s'accordait  pas  à  tous  les  morts  ; 
c'était  la  récompense  d'une  vie  irréprochable; 
le  village  assemblé  l'adjugeait.  (Flor.) 

—  Fig.  et  fam.  Le  coq  du  village.  Celui  qui 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  village. 

—  Prov.  Cet  homme  est  bien  de  son  village. 
Il  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  monde.  ||  Ce  n'est  qu'un  tôt,  il  sera  marié  au 
vilUsge.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  peu  do  capa- 
cité pour  faire  fortune,  p  Parei?  comme  une  épou- 
sée de  village.  Parée  ridiculement  ou  avec  affec- 
tation. 

—  Prov.  et  fig.  A  gens  de  village  trompette 
de  bois.  11  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gens  gros- 
siers, que  des  choses  proportionnées  à  leur  état 
à  leur  goût,  à  leur  intelligence.  ||  Il  ne  faut 
point  se  moquer  des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du 
village.  U  faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger 
avant  de  s'en  moquer. 

—  Hist.  Les  quatre  villages.  Communauté  du 
pays  des  Grisons. 

—  Village  royal.  Se  disait  au  moyen  âge , 
d'un  bourg  qui  eomprenait  une  habitation 
royale.  Paderbora,  Neuf-Héristall,  Salz,  Franc- 
fort, étaient  des  villages  royaux. 

—  Jeux.  Se  dit,  auramastecq,  de  deux  dam 
deux  vaiets,  deux  dix  ou  deux  neuf  de  même 
couleur. 

—  Syn.  comp.  villaob.  bodrs.  hameau.  V. 
bouro. 

VILLAGEOIS,  OTSE.  s.  (pr.  vi-la-joa).  Ha- 
liitmt  de  village  Pauvre  villageois.  Jolie  villa- 
geoise. Non  loin  de  là,  on  voit  un  grotrp  ■ 
d'autres  jeunes  filles  qui  s'amusen'.  à  chargea 
outre  mesure  un  pauvre  villa  g  ois,  dont  la 
physionomie  un  peu  naïve  excite  le  rire  et  la 
malice  de  l'essaim  folâtre.  (  Poug.  )  Chiens, 
chasseurs,  tiiWayroiï,  s'assemblentpour sa  perte 
(U  Font.) 

—  adj.  Qui  appartient  au  village,  qui  est 
propre  aux  genstie  villages.  Air  villageois.  Ma- 
nières villageoises. 

—  Molière  a  dit  par  dénigrement  :  Quelle 
âme  villagroise  I 

--  Syn.simpl.  Campagnard,  piysan,  rustre, 
Do  ces  synonymes,  les  deux  premiers  ne  sont 
que  du  style  familier.  ||  Péripr.  Habitant  dos 
champs,  habitant  du  hameau. 

Encor  quetqaes  soteili>  toui  verre/  en  ce*  lieux 
Accourir  des  hameaux  le  peu;  le  1    in  iri  u... 
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VILLA-IIERMOSA.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  roy.  de  Valence.  Ello  avait  le  titra  de 
lâché. 

VILLAMBLAED.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Bergerac  (Dordogne)  ;  1,200  hab. 

VTLLAN.  adj.  m.  Comm.  Se  dit  d'une  sorte 
vie  coton  venant  d'Alep. 

VILLANDRAUT.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton, 
arr.  de  Bazas  (Gironde)  ;  700  hab. 

VILLANEÎ.LE  s.  f.  (pr.  vi-la-nèle  ;  de  l'ital. 
villanella,  rustique,  de  paysan).  Sorte  de  poé- 
sie pastorale  dont  les  couplets  finissent  par  le 
même  refrain.  Depuis  longtemps  on  ne  fait  plu» 
de  villanelles.  Les  Tillauelles  étaient  des  chan- 
sons dans  lesquelles  on  faisait  parler  des  ber- 
gers et  des  bergères  de  leur  tendresse  ;  on  s'en 
est  servi  aussi  pour  exprimer  la  morale,  les 
uiaximos  d'amour,  et  tout  ce  que  cette  passion 
peut  inspirer  de  doux  et  de  tendre. 

— Air  à  une  voix  seule  ou  à  plusieurs  par- 
ties ;  il  était  originaire  du  royaume  de  Napleg. 
li  y  a  des  villanelles  qui  sont  destinées  à  être 
chantées. 

VILLANI  (Giovanni).  Célèbre  historien  de 
Florence,  mort  en  1348.  Son  histoire  se  distin- 
gua autant  par  ia  force  de  la  conception  que 
par  la  pmeté  et  l'élégance  du  style.  Elle  a  été 
continuée  par  son  frère  et  son  neveu. 

VILLANOVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  corymbifères  ,  comprenant  trois  espèces 
originaires  du  Térou. 

VILLANUEVA  ou  VILLANOVA.  Géogr. 
Ville  d'Es;>agne,  dans  la  Catalogne;  9,000  hab. 
||  villanueva  dk  la  séréna.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Esiramadure  ;  12,000  hab. 

VILLAM»  DE-LOUIS.  Géogr.  Chef-lieu  de 
cant.,  arr.  de  Grenoble  (Isère)  ;  2,200  hab. 

VILLARÉAL.  Géo?r.  Ville  d'Espagne,  dans 
le  roy.  de  Valence  ;  8,000  hab.  ||  Villo  de  Por- 
tugal, prov.  de  Tras-os-Montès  ;  4,000  hab. 

VILLARESIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  un  arbre  du  Brésil  et  du  Chili.  On 
fait  avec  son  bois  dos  planches  et  d'excellentes 
poutres.  La  villarésie  est  très-propre  à  décorer 
agréablement  lus  allées  et  los  promenades, 
qu'elle  égaie  par  sa  belle  verdure  et  son  om- 
brage, par  sa  cime  épaisse  et  toufïue. 

VILLARET  (Guillaume).  Grand-mattre  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  1300  i 
1307  ;  signala  son  court  magistère  par  le  réta- 
blissement de  la  discipline  dans  l'ordre.  Il  avait 
formé  le  projet  de  prendre  Rhodes  aux  Véni- 
tiens, lorsqu'il  mourut.  ||  villaret  (Foulques 
de).  Lui  succéda  en  1307.  Il  continua  ses  pro- 
jets et  s'empara  de  Rhodes  en  1513.  Malgré  les 
services  qu'il  avait  rendus,  accusé  de  négliger 
les  intérêts  publics  pour  ne  s'occuper  que  des 
siens  propres,  il  fut  forcé  de  se  démettre  en 
1319.  et  mourut  en  1337.  ||  villaret  (Claude) 
Né  a  Paris  en  1715,  et  mort  en  I7G6  ;  est 
surtout  connu  par  sa  continuation  de  l'Histoire 
de  France  de  l'abbé  Velly. 

—  ttllarrt  dk  jotbdse  (Le  comte  Louis- 
Thomas) .  Célèbre  marin ,  né  à  Auch  en  1750 
mort  en  1812  ;  se  distingua  dans  la  guerre  de 
l'Inde.  Il  perdit  la  bataille  de  Brest  contre  les 
Anglais.  Bonaparte,  on  1801,  lui  donna  le 
commandement  des  forces  navales  destinées 
contre  Saint-Domingue.  Nommé  capitaine-gé- 
néral de  la  Martinique  et  de  Sainte-Lucie,  il 
«'y  défendit  avec  vigueur  contre  les  Anglais,  et 
ne  sa  rendit  qu'en  1809. 

VILLA -RICA,  (de  l'esp.  villa,  Tille  ;  riea, 
riche,  a  cause  de  ses  riches  mines).  Géogr. 
Ville  du  Brésil,  ch.-lien  de  la  prov.  de  Minas- 
Geraes  ;  10,000  hab.  Mines  d'or  et  de  diamants. 

VILLARS.  Illustre  maison  de  France,  ori- 
ginaire de  Lyon,  qui  a  donné  cinq  archevêque» 
do  suite  à  la  ville  de  Vi«nne,  et  a  produit  plu- 
sieurs généraux  distingués.  Le  plus  célèbre  est 
Louis-Hector,  marqnls,  puis  duc  de  Villars,  né 
an  1655,  mort  en  1734.  Il  se  signala  très-jeune 
au  passage  du  Rhin  et  à  la  bataille  de  Senef, 
ontra  dans  la  diplomatie  à  la  paix,  et  fit  preuve 
d'un  Téritahle  talent.  Quand  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  éclata,  il  reprit  les  armes. 
En  1702,  il  commanda  en  chef  pour  la  première 
fois.  Après  la  bataille  de  Fnedlingen,  où  il  fut 
salué  par  ses  soldats  du  titre  de  maréchal  de 
France,  que  Louis  XIV  ratifia.  En  1704,  il  fut 
envoyé  contre  les  camisards  des  Cévennes,et  de 
1705  à  1707,  il  tint  tète  à  Marlborough  ;  mais  il 
fut  battu  à  Malplaquet.  Villars  sauva  la  France 
par  la  bataille  de  Denain,  qu'il  gagna  sur  le 
prince  Eugène.  Après  ka  mort  de  Louis  XIV, 
il  fit  partie  du  conseil  de  régence.  Louis  XV 
1  envoya  en  Italie,  où  il  mourut,  après  avoir 
conquis  rapide  ent  le  Milanais  ot  le  duché  de 
Mantone.  Il  brillait  par  tous  les  avantages  du 
corps  et  de  l'esprit,  mais  il  ternit  sa  gloire  par 
de  scandaleuses  rapines. 

VÏLLARSIE.  s.  f.  (du  botaniste  Villars  ) 
Bot.  Genre  de  plantes  gontianées,  ayant  poai 
type  une  plante  de  la  Caroline  qui  se  trouve 
dans  les  earx  stagnantes.  On  en  connaît  une 
domaine  d'espèces,  dont  une  seule  est  indigène, 
c'est  la  villarsie  nymphoïde,  très-propre  à  orner 
les  pièees  d'eau  dans  les  jardins  paysagers. 

VILL  ATI  QUE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour 
De  la  campagne  ;  qui  lui  appartient  :  qui  lui 
rassemble. 

VILLAVICIOSA.  Hist.  Bourg  d'Espagne, 
dans  la  Nouvelle-Castille,  près  duquel  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne,  remporta  en  1710  une 
victoire  sur  les  Autrichiens.  Le  duc  de  Ven- 
dôme commandait  l'armée  espagnole. 


VILLDENOVE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  un  a.-b.'e  du  Mexique,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  de  Paris  et  do  Madrid. 

VILLE,  s.  f.  (pr.  vi-le  ;  du  lat.  villa,  maison 
du  campagne;  mot  auquel  ou  a  donné  le  sons 
de  ville  dans  la  basse  latinité).  Assemblage 
d'un  grsr.d  nombre  de  maisons  disposées  par 
rues,  et  souvent  entourées  d'una  clôture  com- 
mune, qui  est  ordinairement  de  murs  et  de  fos- 
sés. Grande  ville.  Bonne  ville.  Petite  ville. 
Ville  murée,  close  do  murailles.  Ville  fermée. 
Ville  ouverte.  Ville  démantelée.  Ville  capitale. 
Villo  épisoopale.  Ville  maritime.  Ville  frontière. 
Ville  forte.  Ville  de  guerre.  Ville  de  commerce. 
Ville  marchande.  Ville  de  grand  passa;.'".  Vil,e 
riche.  Villa  fort  peuplée.  Ville  déserte.  Fortifier, 
assiéger,  défendre,  prendre,  bâtir,  détruire,  raser 
une  ville.  Porter  les  clefs  de  la  ville  au  roi.  Ga- 
gner une  rilio.  Maison  de  ville.  La  ville  et  les 
faubourg».  La  haute  et  la  basse  ville.  La  ville 
neuve.  La  vieille  ville.  Aller  par  la  ville.  Don- 
ner a  quelqu'un  la  ville  pour  prison.  Faire  un 
tour  de  ville,  un  tour  en  ville.  Faire  les  quatre 
coins  at  le  milieu  de  la  ville  pour  chercher 
quelqu'un.  Parcourir  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  Demourer  au  centre,  au  cœur  de  la  ville, 
à  l'autre  bout  de  la  Tille.  Il  court  un  bruit  par 
la  ville ,  dans  la  ville.  Bruit  de  Tille.  Enfant 
da  la  ville.  Sens  est  une  ville  très-ancienne 
de  la  Celtique.  (Dulaure.)  Coulommiers  est 
nne  petite  ville  lituée  sur  un  bras  du  grand 
Morin.  (Id  )  Rambert  est  une  jolie  ville  de  la 
Franconie.  (M""  de  Genlis.)  En  vérité,  madame, 
c'est  une  chose  étrange  quo  les  petites  villes  : 
on  n'y  sait  point  du  tout  «on  monde.  (Mol.)  Il 
y  avait  une  chose  que  je  désirais  passionné- 
ment, c'était  d'entrer  dans  quelque  ville.  (B.  de 
Nt-P.)  Les  villes  les  plus  nombreuses  assemblent 
leurs  peuples  pour  rendre  à  M.  de  Montausier 
les  honneurs  funèbre».  (Fléch.)  Villes  que  nos 
ennemis  s'étaient  déjà  partagées,  vous  êtes  en- 
core dans  l'enceinte  de  notre  empire.  (Id.)  Nos 
villes  «eraient  abîmées  et  réduites  en  cendre,  si 
Dieu  ne  trouvait  encore  parmi  nous  des  servi- 
teurs fidèles.  (Mass.)  Quelle  gloire  pour  un  roi 
de  faire  dire  de  soi  :  Heureuses  les  villes  et  le» 
campagnos  qui  virent  renaître  sous  son  rè*rne 
l'abondance,  la  justice,  et  la  paix.  (Id.)  La  reli- 
gion a  peuplé  de  sages  les  villes,  les  empires  et 
les  déserts.  (Id.) 

—  Dans  la  plupart  des  pays,  on  appelle  ville, 
par  opposition  à  bourg  et  a  village,   non   pas 
seulement  un  assemblage  de  maisons  plus  con- 
sidérable, mais  une   réunion  d'hommes  placé» 
sous  l'administration  d'un  magistrat  municipal 
et  jouissant  de  certain»  privilèges,  comme  le 
droit  d'exercer  le  commerce,  le»  arts  et  les  mé- 
tier». L'origine  de»   ville»   remonte  à  la  plu» 
haute  antiquité.    De»   que  l'inatinct   social  et 
surtout  le  besoin  de  «e  protéger  mutuellement 
contre  les  attaque»  de  familles  pins  puissantes 
eurent  poussé  un  certain  nombre  de  familles  à 
«e  réunir  et  à  «'associer  dan»  l'intérêt  de  leur 
défense  commune ,  il   y  eut  de»  villes.   On   ne 
tarda  pa»  à  les  entourer  de  murailles  pour  les 
mettre  à  l'abri  de»  brigandage»  ou  des  insultes 
des  hordes  errantes.  Les  premières  villes  furent 
bâties  «ou»  le  doux  ciel  de  l'Asie,  de  l'Afrique, 
de  la  Grèce  et  do  l'Italie.  Les  Egyptiens  et  lea 
Phénicien»  en  fondèrent  un  grand  nombre,  qui 
toute»  atteignirent    bientôt   un  haut   degré   de 
prospérité.  L'histoire  mentionne  plusieurs  con- 
fédérations entre  des  Tilles  dès  les  temps   les 
plu»  reculés ,    comme  la   confédération  phéni- 
cienne, qui  comprenait  Tyr,  Sidou  et   d'autres 
villes  ,  et  la  ligne  achéenne ,   conclue  par   les 
plus  puissantes  cité»  helléniques  ,   dan»  le  but 
de  briser  la  suprématie  des  Macédoniens.  De 
bonne  heure  il  y  eut  des  villes  dans  les  Gaules. 
Sous  le  règne  d'Auguste, '.es  Romains  commen- 
cèrent à  fonder  des  colonies  en  Allemagne.  Ils 
ne  tardèrent  pas  également  a  bâtir  des  villes  et 
de»  bourgs,  qui ,  détruits  en  partie  par  les  Al- 
lemand», ne  furent  réédiflé»  que  «ou»  la  domi- 
nation   des   Franc».    Ce    fut  Charlemagne  qui 
habitua  les  Allemands  a  vivre  dans  les  villes  , 
dont  il  fonda   un   grand   nombre.  Les   grands 
privilèges  que  l'empereur  Henri  I"  accorda  aux 
bourgeois  des  villes  firent  surmonter  peu  i  pou 
leur  aversion  pour  une  vie  sédentaire.  Les  bri- 
gandages exercés  par  les  noble»  dans  les  cam- 
pagnes, en  forçant  les  paysans  à  chercher  un 
asile  dans  les  villes,  contribuèrem  à    leur  pro- 
spérité. Avec  le  temps,  dans  toute  l'Europe  ci- 
vilisée, les  villes  obtinrent  le  droit  de  se  faire 
représenter    dans    les    assemblées    politiques , 
c'est-à-dire  une  part  dans  le  gouvernement  de 
l'Etat,  et  elles  devinrent  ainsi  des  foyers  de  lu- 
mière» et  des  centres  de  prospérité  matérielle. 

—  Antiq.  Lorsque  les  Grecs  bâtissaient  de 
nouvelles  villes,  ils  les  mettaient  toujours  sous 
la  protection  de  quelque  divinité.  ||  11  y  avait 
chex  eux  plusieurs  villes  qui  jouissaiejt  du  droit 
d'asile.  Ces  refuges  ne  furent  d'abord  établis 
que  pour  des  délits  involontaires  ;  mais  dans  la 
suite  ils  furent  assurés  même  pour  les  criminels 
condamnés,  pour  le»  esclaves  fugitifs,  pour  les 
banqueroutiers  frauduleux,  et  d'autres  person- 
ne» de  cette  espèce ,  chargées  de  crimes  et  de 
mauvaises  action».  |)  Les  anciens  employaient 
pour  bâtir  une  ville  certaines  formalités.  Ils 
choisissaient  d'abord  un  jour  favorable,  et  tra- 
çaient un  «illon  avec  la  charrue  autour  de  1  en- 
droit où  ils  voulaient  bâtir.  La  charrue  était 
tirée  par  un  taureau  et  une  vache  de  couleur 
blanche,  pour  désigner  la  pureté  de  ceux  qui 
devaient  habiter  la  nouvelle  ville ,  les  animaux 
étaient  attelé»  de  façon  que  la  vache  était  en 
dedans,  pour  signifier  que  la  femme  devait  se 
mêler  de»  affaires  domestique»,  et  le  mari  s'oc- 
cuper de  colles  du  dehors.  A  l'endroit   où  l'on 


voulaitétablr  une  entrée,  on  soulevait  lach.-ir- 
rue,  et  on  la  portait  à  quelques  pas  ce  q-ii  fai- 
sait nommer  ces  ouvitures  finies  Qoi 
souvent  regardées  comme  inviolab'es,  les  p^r- 
t  s  n'étaient  pas  sacrées  au  môme  degré  qu  les 
murs. 

—  Le  corps  île  ville,  ou  simplement  la  ville. 
Lecorps  des  officiers  municipaux.  Présenter  au 
roi  le  corps  de  ville.  Har  ngue  de  ville. 

—  L'hôtel  de  ville, la  maion  ,1  vill  ,  L'hôtel, 
la  maison  où  se  rénnii  ci  n- 
seil  minicipal.  Louis  XIV  fut  magmfiquem  nt 
reçu  à  l'hôtel  de  ville.  (Anquet.) 

—  Avoir  une  partie  de  son  bien  fvr 
Avoir  une  partie  de  son  bien  en  rentes  sur  l'hô- 
tel de  ville  de  Paris. 

—  Sergent  de  ville.  V.  sergent. 

—  Ville  de  commerce,  ville  marchande.  Ville 
où  le  commerce  est  considérable. 

—  Ville  d'entrepôt.  Ville  où  les  marchandises 
sont  expédiées  pour  passer  outre. 

—  Villes  anséatique;.  V.  ANSÉATlQrE. 

—  Bonne  ville.  Qualification  honorable  accor- 
dée par  nos  rois  à  certaines  villes  plus  ou 
moins  considérables. 

—  La  ville  est  tonne.  On  y  trouve  aisément 
tout  ce  dont  on  a  besoin. 

—  Fam.  Lire  à  la  ville.  N'être  point  à  la 
campagne.  ||  Etre  en  ville.  N'être  pai.  actuelle- 
ment cher  soi.  ||  Dln^r,  rcuf.fr  en  ville.  Dans 
une  maison  où  l'on  est  inrité. 

—  Habit  de  ville.  Habit  qu'on  porte  ordinai- 
rement quand  on  sort  de  chez  soi.  ||  Habit  dif- 
férent de  celui  qu'on  est  obligé  de  porter  dan» 
l'exercice  de  certaines  fonctions. 

—  Fatre  faire  un  tour  de  ville.  Se  disait  de 
celui  qu'on  fouettait  par  les  carrefours. 

—  Prov.  Autant  de  villes,  autant  de  guides.  |) 
Selcn  la  ville  les  bourgeois. 

—  ProT.  et  fi*.  Ville  qui  parlemente  est  à 
moitié  rendus.  Une  personne  qui  écoute  les 
propositions  qu'on  lui  fa;t  n'est  pas  éloignée 
d'accorder  ce  qu'on  lui  demande. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  ville  gagnée.  Se  dit  en 
parlant  de  toute  difficulté  Taincue,  su- 

—  Les  habitants  d'une  ville.  Toute  la  riile 
e  t  al  ée  au-devant  de  lui.  Toute  lu  ville  parle 
do  cette  nouvelle.  Avoir  chez  soi  la  ville  et  la 
COUT,  la  ville  et  les  faubourgs.  Recevoir  et  trai- 
ter toute  la  ville.  La  ville  croirait  dégénérer  en 
ne  copiant  pas  les  mœurs  de  la  cour 
Charmer  également  la  ville  et  les  provmce- 
(Boil.) 

Vcrrat-.u  d'un  eiprit  tranquille 
Chai  t»  femme  aborder  et  la  cour  el  la  ntl»  »  (Bon  ) 

—  Bruit  de  ville,  historiette  de  ville.  Bruit, 
historiette  qui  court  parmi  le»  habitants  de  la 
ville. 

—  Ce  qu'elle  contient. 

—  Se»  monuments,  se»  établissement  - 

—  Absol.  Séjour  des  Tilles,  rie  qu'on  y  mène, 
mœurs  qui  y  régnent.  Aimer  mieux  la  ville  que 
les  champs.   Préférer  la   campagne  a 

•  la  ville  ainsi  qu'à  la  campagne.  (Boil.) 
La   ville  dégoûte  de  la  provins- 
trompe  de  la  ville,  et  la  ville  guérit  de  la  cour 
(La  Brny.) 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Village.  Cest  pour 
cela  que  thnt  de  noms  propres  de  lieux  sont 
formés  de  ce  mot. 

—  Prov.  Les  faubourg  tant  plus  grands  qw  la 
ville.  Se  dit  de  toutes  le»  choses  dans  lesguelle» 
l'accessoire  efface  l'objet  principal.  ||  On  dit. 
dans  un  sens  analogue,  les  maisons  empfchent 

Ville   prise,    chM'au    • 
Quand  on  a  obtenu  un  grand  avam- 
prouvo  plus  de  difficultés  pour  le  tesl 
ville  gagnée.  Se  vanter  bien    haut  d'un    - 
tage  qu'on  Tient  de  remporter. 

—  Poét.  La  vilie  éternelle.  La  ville  de  Rome. 

—  Numism.  Médailles  des  villes.  Celle»  qui 
sont  frappées  dans  les  villes  autonomes  de  l'an- 
tiquité, et  qui  en  portent  le  nom  et  le»  em- 
blèmes. On  a  de»  médailles  de  plus  d'un  millier 
/le  villes. 

—  Philol.  Éditions  des  villes.  V.  édition. 

—  Anr.  mut.    Villes  d'arrêt.  Villes  dans  les- 
quelles il  était   permis  aux  bon'  • 
saisir  le  mobilier  ou  la  personne  d'un 
non  domicilié,  encore  que  ses  créanciers 
sent  point  de  titre   exécutoire.  ||  Ville  h  • 
Ville  oui  n'avait  point  de  commune.  ||  Vill 
tape.  V.  étape.  H  Ville  de  loi.  Ville  où  il  y  avait 
des  maîtrises.  ||  Ville  qui  avait   une  commune. 
Se  disait  par  opposition  à  ville  baptice.  ||  '• 
de  paix.  Ville  où  les  différends  ne  pouva; 
vider  en   justice,   par  opposition    à   pli- 
autres  où  les  combats    étaient  admis.    Paris  a 
toujours  été  une  ville  de  paix.  [)  Perdre  la  ■ 
Etre  banni.  ||  Rat>o«r  la  ville.   Etre    rappe 
Oler  la  ville.  Bannir.  ||  Rendre  la  ville.  Rappeier 
d'exil. 

—  Hist.  Ville  libre.  Ville  qui  ne  relève  d'au- 
cune puissance,   nomme  ses  magistrats  i 
gouverne  par  ses  lois.  Hambourg,  Rrètn». 
beck  et  Francfort,  sont  des  villes  libres.  ||  Pans 
l'ancien   empire  d'Allemagne,  il   y  avait  beau- 
coup de  villes  libres  qui  ne   relevaient  d'aucun 
seigneur,  et  qui  avaient  un  gouvernement  par- 
ticulier, presque  toujeurs  lin;  la    plu- 
part de  ces  Tilles  étaient  en  même  tenir  s 
impériales,  c'est-à-dire,  sous  la  protection  im- 
médiate de  l'empereur  d'Allemagne. 

—  Imprim.  Ouvrage  i-  ville.  Ouvrage  de  peu 
d'étendue,  et  qu'on  tire  en  petit  nombre. 

—  Syn.  comp.  tille,  cité.  V.  cité 
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Tint  le  prinoipal  miniitre  de  Béronger,  rornl» 
rOTenoe,  et  contribua   beaucoup  à  l'éclat 
ion  règne  tint  pax   >e<  expédition!    rai' 
nie  DM  »  «  aclei  politique!    ||  TILIINM". 
[P.-Ch.  J.- B.-  Silveitre).    Vn-e  amiral  ,    com- 
manda l'arnère-gaid"  à  la  malheureuse  bataille 

\i  ouk  r.  <•■'  IT99,  eut  un  avant-g  i  léfier  sur 
i   i  il  1er,  ne  pomsa  point  la  Tictoire,  se 
i  battre  par  Nelson   à  Trafa'g.ir,  en  1805 
Vaincu  el  fait  prisonnier,  il  so  donna  la  mort 
l'année  suivante,  pour  ne  pas  survivre  Isa  dé- 
faite. 

VILLENEUVE,  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tu- 
lipe. 

VILM.XF.l  X,  EUSE.  adj.  Ane.  coût.  Qui 
app'ini.  int  .mi  tila  us,  a  la  roture. 

VILLEREAL.  Géogr.  Ch.-l  eu  decant.,arr. 
de  V  lleneuve  d'Agen  (Lot-et-Garonne);  1,400 
hati. 

VILIEROI  iNicolai  de  Neufrille  ,  seigneur 
de),  né  en  J4V.  mort  en  1617,  fut  employé  par 
Catherine  de  Médicis  dans  deux  négociations 
importantes  en  Italie,  devint  secrétaire  d'Etat 
en  1367,  se  ma  ntint  sous  Charles  IX  et 
Henri  III,  mais  fut  destitué  en  15S8  comme 
partisan  des  Guises  11  recouvra  c  po<to  en 
1501,  et  le  conieiva  jusqu'en  1614  11  a  laissé 
!e«  Ma:  œuvres  l'Etat.  ||  vili.eroi  (Fr.  de  Neuf- 
ville,  duc  de).  Né  en  1613,  mort  en  17. 0,  ne  se 
fit  connaître  dans  si  jeunesse  que  par  ses  ga 
lan'eries.  S'étnnt  distingua  à  Nervrn  le  en 
1693,  il  fut  tout  à  coup  nommé  marérhal  de 
!  r  née.  Chargé  d'un  commandement  en  chef  en 
;093  et  en  1696,  il  commit  lei  fautes  les  plu* 
grossières. 

VILLERS-BOCAGE  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
arr.de  Caen  (Calvados);  1,980  hab.  ||  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Amieni  (Somme);  500  hab. 

VILLERS-COTERET9.  Géogr.  Ch.-l.  de 
;*nt.,  arr.  de  Soissons  (Aime)  ;  "2,700  hab. 

VILLERS-EN-CAUCIIIES.  Hist.  Village 
du  département  du  Nord,  célèbre  par  le  combat 
jui  s'y  livra,  le  24  avril  1794,  entre  les  Fran- 
;a  s  et  les  Anglais. 

VILLERS-FARLAY.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Poligny   Jura);  1,000  hab. 

VILLERS  SEXEL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant., 
>rr.  de  Lnro  Jiaule-Saone)  ;  1,300  hah. 

VILLE  SI  II  lolllIlES.  Géogr  Ch.-l.  de 
cant.,  arr.  de  Sainte  Menehould  (Marne)  ;  500 
hab. 

VILLETTE  «.  f.  (pr.  ti-lè-te  ;  dimin.  de 
rille).  S'est  dit  pour  Trèl-petite  ville. 

VILI.ETTE.  Géogr.  Village  près  de  Taris, 
eant.  de  Pantin,  arr.  de  Saint-Denis  (Seine)  ; 
5,000  hab.  Le  canal  de  l'Ourcq  y  forme  un  beau 
bassin,  où  prennent  naissance  le>  canaux  Saint- 
Martin  et  Saint- Déni!. 

VILLEUX,  EUSE.  adj.  (pr.  vil-leu ;  du  lat. 
riltosus,  fait  de  rillui,  poil).  Higt.  nat  Qui  est 
chargé  de  poils,  qui  est  velu.  L'actinerie  vil- 
leuse  a  ses  tentacules  villeux,  lanugineux.  L'an- 
thropogon  villeux  a  ses  feuilles  velues. 

—  Bot.  (Jui  est  encore  d'un  duvet  doux. 

—  Anat.  Qui  a  rapport  aux  villosi'.es,  on  qui 

ê  résente  des  villosiiés.  ||  M  mbranes  pilleuses. 
elles  dont  la  surface  eit  couverte  de  villoaités 
qui  la  rendent  douce  au  toucher  et  comme  ve- 
loutée. ||  M  moronet  pilleuse»  simples.  Les  mem- 
branes séreuses.  ||  Membranes  rtlteuses  compli- 
quées ou  folliculeuses.  Les  membranes  muqueu- 
ses ||  Tunique  villeuse.  La  membrane  des  in- 
testins. 

YII.LIA.  Loi  romaine  décrétée  sous  les  aus- 
pices du  tribun  du  peuple  Villiens ,  l'an  178 
av.  J.-C.  Elle  ordonna  que  l'on  ne  pourrait 
parvenir  à  la  questure  avant  25  ans ,  à  l'édilité 
ou  au  tribuuat  avant  ï7  ou  28,  à  la  préture 
avant  30,  et  nu  consulat  avant  43. 

VILLICAIX.  s.  m.  S'est  dit  pour  Concierge. 
||  Paysan. 

VILLICHE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Mexique. 

YILLIERS  DE  L'ISLE-AB.VH.  (Philippe 
de).  Né  eu  1461,  mort  en  \^M,  fut  élu  en  1521 
grand  maître  de  l'orare  de  Sbint-Jean  de  Jéru- 
salem. Il  s'est  rendu  célèbre  par  sa  défense  de 
l'tle  de  Rhodes  en  1522.  Avec  600  chevaliers  et 
1  i  5,000  soldats,  il  soutint  pendant  cinq  mois 
an  siège  contre  une  armée  de  200,000  hommes, 
commandée  par  le  sultan  Soliman.  Enfin,  après 
la  plus  héroïque  résistance,  il  se  rendit  aux 
nons  les  plus  honorables. 

VILUFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  vil-li-fè-re. 
é'.  lat.,  rillus,  poil;  fero,  porter).  Bot.  Qui 
porte  de  longs  poils.  Feuilles  villilères.  Ra- 
meaux villifères. 

VILLOISON.  (J.-B.  d'Ansse  de).  Helléniste 
distingué,  né  à  Corbeil  en  1750,  mort  en  1805, 
a  publié  de  nombreux  et  importants  ouvrages 
tur  la  Grèce  et  la  langue  grecque. 

VILLON.  (Fr.)  Cn  des  plus  anciens  poètes 
français,  né  à  Paris  en  1431,  mort  vers  la  tin 
du  IV  siècle,  mena  une  vie  fort  déréglée: 
Pauvre,  oisif  et  vicieux,  il  se  fit  plusieurs  fois 
emprisonner  pour  vol,  puis  fut  condamné  p;ir  le 
Châtelet  à  être  pendu  ;  !e  Parlement,  (>ur  son  ap- 
pel, commua  la  peine  en  un  bannissement  De 
nouveaux  méfaits  le  firent  remettre  en  prison; 
Louis  XI,  qui  faisait  cas  de  «on  talent,  lui 
accorda  encore  sa  grâce.  Les  oeuvres  de  Villon 
■ont  dignes  de  sa  vie  :  l'impiété,  l'immoralité, 
la  satire  grossière  y  dominent,  mais  on  y  re- 
connaît un  tour  vif  et  spirituel,  du  mordant,  de 
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la  verve,  de  la  souplesse ,  et  un  talent  réel  de 
versificateur  et  de  conteur.  Villon  est  le  véri- 
table auteur  du  genre  marotique,  que  Marot 
n'a  fait  que  perfectionner. 

VII.I.OWER.  v.  a.  1"  conj.  S'ost  dit  pour 
Voler,  tromper. 

VILLOIIITE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

VII.LOSITÉ.  s.  f.  (pr.  vil-lo-ii-té  :  du  lat. 
villositas).  Anat.  Se  dit  de  petits  prolongements 
ou  plis  des  membranes  muqueuses,  de  formes 
variées  et  plus  ou  moin!  ténus  qui  rendent  la 
lurface  libre  de  ce!  membrane!  douce  et  comme 
veloutée.  Rudolphi  et  Alhrccht  Meckel  ont  dit 
que  dam  les  villosiiés  intestinales  existe  un  tissu 
d'une  nature  particulière,  une  sorte  de  spongio- 
sitô  destinée  à  effectuer  immédiatement  l'absor- 
ption alimentaire.  (Adelon.) 

VILI.OTTE.  s.  f.  (pr.  vi-lo-te).  S'est  dit  d'une 
petite  ville.  Fam. 

VII.LOUNA.  I.  m.  Relat.  Titre  que  les  an- 
ciens Péruviens  douuaient  au  souverain  pontife 
du  soleil. 

VIM.US.  S.  m.  (pr.  vil-luss;  àa  lat.  villus, 
poil).  Bot.  Assemblage  de  poils  couchés,  mem- 
braneux et  un  peu  mous. 

VII.M  ANSTRAB.  Hist.  Ville  de  Russie, 
près  de  laquelle  les  Russes  remportèrent  une 
grande  victoire  sur  les  Suédois  en  1741. 

V1LMÔBE.  Myth.  scand.  Sage  renommé 
dont  tous  les  sages  étaient  descendus. 

VILNA.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Europe, 
sur  la  Vilna,  ch.-l.  du  gouv.  de  Vilua  ;  25,000  h. 
Ancienne  capitale  de  la  Lithuanie.  ||  Le  gouver- 
nement a  1,357,000  hab.  Ce  fut  une  des  pro- 
vinces qui  échurent  à  la  Russie  lors  du  par- 
tage de  la  Pologne  en  1793. 

VILONITE.  s.  f.  Miner.  V.  wilonitr. 

VILVOIIBE.  Géogr.  Ville  de  Belgique. 
Grande  maison  de  correction  ;  3,000  hab. 

V1MAIRE.  s.  f  ,ét.  lat.,  ris,  force  ;  major, 
majeure).  Eaux  el  for,.  Dégât  causé  dans  les  fo- 
rêts pat  les  ouragans. 

—  Se  disait  de  tout  accident  causé  par  force 
majeure. 

\  1MBRE.  s.  m.  Ichthyol.  Nom  de  deux  pois- 
sons ,  l'un  du  genre  cyprin  et  l'autre  du  genre 
salmone. 

V1ME    s.  m.  Bot.  Anc'en  nom  de  l'osier. 

VIMEN.  s.  m.  Bot.  Jet  ou  .rsr.che  ligneuse 
qui  est  flexible  comme  de  l'osier. 

VIMEUX  [LE).  Petite  contrée  de  France  dans 
la  Picardie,  aujourd'hui  comprise  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme,  avait  poux  lieu  principal 
Saint-  Valery-sur-Somme. 

VIMIEIRO  Hist.  Ville  de  Portugal,  où  les 
Français,  commandes  par  Junot,  furent  défaits 
le  21  août  1808. 

ViMlXAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

VIM1XAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  Yiminalis ; 
fait  de  vinun,  osier,  parce  que  ce  mont  était  ori- 
ginairement planté  d'osier).  Antiq.  rom.  Qui 
est  couvert  d'osiers  ||  Le  mont  Viminal  ou  le 
Viminal.  Dne  des  sept  collines  de  Rome.  Ser- 
vius  Tullius  renferma  le  mont  Viminal  dans  la 
ville.  ||  Porte  viminale.  Une  des  sept  portes  de 
Rome,  entre  la  porte  Colline  et  l'Esquiline.  U  11 
y  avait  aussi  le  champ  Viminal. 

—  Myth.  lat.  Surnom  de  Jupiter,  adoré  sur 
le  moru  Viminal.  On  dit  aussi  Jupiter  vimi- 
nien. 

VIN  ITALIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

VIMINAï.IES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêtes  que  l'on 
célébrait,  à  Rome,  sur  le  mont  Viminal. 

VIMOUTIERS.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr. 
d'Argentan  (Orne)  ;  4,100  hah. 

VIMY.   Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Arras 
i'as-de-Calaii)  ;  1,150  hab. 

VIN.  s.  m.  (du  lat.  vinum).  Liqueur  bonne 
i  boire  que  l'on  tire  du  raisin.  Vin  rouge.  Vin 
blanc.  Vin  paillet.  Vin  gris.  Vin  couleur  d'œil 
de  perdrix.  Vin  clairet.  Vin  rosé.  Vin  mous- 
seux. Vin  de  paille.  Vin  qui  n'a  point  cuvé. 
Vin  excellent.  Vin  exquis.  Vin  doux  et  pi- 
quant. Vin  qui  a  de  la  sève ,  qui  a  vert  et 
sève.  Vin  qui  a  du  corps ,  qui  n'a  point  de 
corps,  qui  a  du  montant.  Vin  fait.  Vin  mûr. 
Vin  net.  Vin  neuveau.  Vin  vieux  Vin  coulant 
et  aisé  à  boire.  Vin  de  bon  crû.  Vin  généreux. 
Vin  loyal  et  r>archand.  Vin  de  primeur.  Vin 
prompt  à  boire.  Vin  qui  est  en  botte.  Vin  qui 
se  maintient,  qni  se  soutient,  qui  a  de  la  force. 
Vin  de  l'arrière-saison.  Vin  de  la  première  cu- 
vée, de  la  seconde  cuvée.  Vin  de  garde.  Vin  bon 
à  garder.  Vin  qui  porte  l'eau.  Vin  clair.  Vin 
rnssis.  Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair.  Gros  vin. 
Petit  vin.  Vin  faible.  Vin  vert.  Vin  âpre.  Vin 
dur.  Vin  léger.  Vin  fumeux.  Vin  violent.  Vin 
malfaisant.  Vin  traître.  Vin  capiteux.  Vin  qui 
porte  à  la  tête.  Vin  qui  donne  dans  la  tête.  Vin 
de  pressurage.  Vin  de  quête.  Vin  doucereux. 
Vin  qui  a  de  la  liqueur.  Vin  mince.  Vin  plat. 
Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en  cou- 
leur. Vin  qui  file.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui 
graisse,  qui  s'engraisse,  qui  tourne  à  la  graisse. 
Vin  gras.  Vin  gâté.  Vin  passé.  Vin  poussé.  Vin 
besaigre.  Vin  qui  sent  l'évent  Vin  éventé.  Vin 
qui  sent  le  fût.  Vin  battu.  Vin  mixtionné.  Vin 
sophistiqué.  \in  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  brûlé, 
Vin  soufré.  Vin  fin.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du 
vin.  Vin  muscat.  Vins  de  tontes  les  qualités. 
Quai ,  marché  aux  vins.  L'entrepôt  des  vins. 
Droits  fcur  les  vins.  Négociant  en  vins.  Le  com- 
merce des  vins.  Les  7ins  sont  très-cbers.  Ton- 
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ineau  do  vin.  Muid  de  vin.  Pièce  de  vin.  Quar- 
!  tiiut  de  vin.  Bouteille  de  vin.  Pinte  de  vin.  Verre 
de  vin.  Faire  du  vin.  Entamer  du  vin.  En  avoi 
du  vin.  Avoir  du  vin   en   cave.  Percer  du   vin. 
Avoir  du  vin  en  perce.  Vendre  du  vin   en  gros 
et.  en  détail.  Coller  du  vin.    Eolaircir  du    Vin. 
Tirer,  mettre  du  vin  en  bouteille.  Boire  du  vin. 
Prendre  un  doigt   de    vin,  une  goutte   de  vin. 
Boire  son  vin   pur,  son  vin   sec.  Tremper  son 
vin.  Gi  ûter  bien  le   vin.   Aimer   le  vin.    Etre 
'sujet  au  vin.  Une  quantité  de  pain   et  de  vin. 
,  (Mol.)  Allons,  qu'on  donne  du  vin  à  M    Jour- 
dam  et  à  ces  messieurs.  (Id.)  Le  vin  est  le  par- 
tage des  dieux.  (La  Font.)  Elle  avait  grand  sou 
de  lui  faire  boire  de  temps  en  temps  de  grands 
coups  de  vin  un   peu   tr>  mpé.  (Le  Sage.|  Nous 
[nous   joignîmes  à  ces  vivants,  et  les  aidâmes  à 
[  serrer  les   meilleurs  vins  de  M.  le  comte.  |Id  ) 
Ou  nous  apporta    d'assez  bon  vin,  que   l'envie 
d'en  goûter  me  fit  trouver  encore  meilleur  qu'il 
;  n'était.  (Id  )  Je  me  procurais  par  ces  occasions 
quelques  bouteilles   de    vin  vieux,  afin   d'aug- 
menter la  gaîte  de  nos  repas   indiens,  par  ces 
douces   et  cordiale!    productions  de   l'Europe. 
i  (B.  de  St-t'.)  Que  de   peine  avec  mon  argent! 
ja  la  crains  plus  que  je  n  aime  le  bon  tin.  (J.  J. 
i  Bou^s.)  De  tous  les  dons  du  ciel  le  r«n  est  le 
plus  «her.  (Gilbert.) 

—  Chim.  Le  vin  est  une  liqueur  alcoolique 
qu'on  obtient  par  la  fermentation  du  raisin  11 
est  composé  d'alcool,  de  matières  sucrées,  d'a- 
cide malique,  d'acide  tartriqae,  de  tartrate  aci- 
dulé de  potasse,  d'acide  acétique,  d'une  matière 
'  coorante  qui  a  quelque  analogie  avec  le  tannin, 
et  quelquefois  d'une  substance  aromatique.  La 
matière  colorante  ne  se  rencontre  que  dans  les 
vini  ronges  ;  seulement  nne  partie  de  l'acide 
aeéuque  peut  se  développer  pendant  la  fermen- 
tation. Lorsque  celle-ci  est  terminée,  il  reste 
toujours  une  quantité  variable  de  sucre  non  dé- 
composée, quantité  d'autant  plus  grande  dans 
le  vin  qu'il  y  en  avait  davantage  en  dissolution 
dans  le  moût.  Cependant  les  raisins  donnent  i  n 
général  un  vin  d'autjint  plus  alcoolique  qu'ils 
sont  plus  sucrés  ;  tels  lont  les  vins  des  pays 
méridionaux.  Lorsqu'on  veut  que  ces  vins  con- 
servent, après  la  fermentation  ,  une  proportion 
assez  considérable  de  matière  sucrée  pour  avoir 
une  saveur  douce,  souvent  on  fait  évaporer  une 
portion  du  moût  jusqu'à  consistance  siropeuse, 
et  on  la  mêle  avec  l'antre  portion  avant  la  fer- 
mentation. Ces  vins  s'appellent  vulgairement 
vins  cuits  ;  tels  sont  ceux  de  Malaga ,  de 
Rota,  etc.  Outre  les  divers  matériaux  dont  nous 
venoni  de  parler,  les  vins  contiennent  quelque- 
fois de  l'acide  carbonique,  qui  les  rond  mous- 
seux :  c'est  ce  qui  a  lieu  quand  on  les  met  en 
bouteille  avant  que  la  fermentation  soit  ache- 
vée. Les  vins  sont  toniques  et  ilimulants,  et  ils 
possèdent  d'autant  plus  cette  dernière  propriété 
qu'ils  sont  pins  alcooliques.  Ceux  qui  contien- 
nent beaucoup  de  tartre  «t  de  matière  colo- 
rante, comme  les  vins  de  Bordeaux,  sont  toni- 
ques et  astringent!.  Ceux  qui  sont  blancs  et  aci- 
dulés sont  diurétiques.  Souvent  les  vins  et 
surtout  lei  blancs,  deviennent  filants  et  g'aireux. 
On  y  remédie  au  moyen  d'un  peu  de  tannin 
dissous  dana  de  l'alcool  et  versé  dans  le  vin. 
Selon  MM.  Liébig  et  Pelouse,  l'arôme  et  le  bou- 
quet des  vins  eit  dû  à  un  principe  analogue  à 
un  éther,  qu'ils  ont  isolé,  et  qu'ils  ont  appelé 
éther  otnanthùiue,  mais  ces  expériences  exigent 
encore  quelque*  recherches,  car  cet  éther 
pourrait  bien  n'être  que  le  véhicule  du  prin- 
cipe aromatique ,  et  non  le  principe  lui- 
même. 

—  Le  vin  est  souvent  désigné  par  le  pays  d'où 
il  vient.  V;r.  de  France.  Vin  de  Lignage.  Vin 
de  Champagne.  Vin  de  Bourgogne.  Vin  de  Bor- 
deaux. Vin  français.  Vin  du  Rhin.  Vin  d'Es- 
jjpgiie.  Vin  grec.  Vin  de  Chypre.  Les  Chinois 
font  avec  le  iiz  nn  vin  aussi  agréable  que  le 
meilleur  rin  d'Espagne.  (B.  do  St-P.) 

—  ("'est  à  tort  que  quelques  personnes  se  font 
scrupnle  de  dire  du  Bourgogne,  du  Champagne, 
du  Bordeaux,  pour  du  vin  de  Bourgogne,  du 
vin  de  Champagne,  du  vin  de  Bordeaux.  M"*  de 
Genlis  attribue  l'introduction  de  cette  ellipso 
au  langage  révolutionnaire.  Mille  exemples 
pourraient  servir  à  prouver  qu'avant  la  révolu- 
tion nos  bons  auteurs  ont  fait  usage  de  ces  lo- 
eutions  elliptiques,  et  ces  autorités  peuvent 
bien  balancer  avec  quelque  avantage  celle  d'un 
sot  purisme  qui  repose  uniquement  sur  un  ca- 
price du  grand  monde. 

—  Vin  de  deux  feuilles,  de  trois  feuilles,  de 
quatre  feuilles.  Vin  qui  a  deux  ans,  trois  ans, 
quatre  ans. 

Yin  du  cru.  Vin  fait  avec  le  raisin  recueilli 

dans  l'endroit  même  où  on  le  consomme. 

—  Prov.  Il  faut  se  défier  du  vin  du  cru.  Se 
dit  parce  que  beaucoup  de  crus  sont  mauvais. 

—  Vm  de  copeau.  Vin  que  l'on  fait  passer  sur 
les  copeaux,  c'est-à-dire  dans  lequel  on  fait 
tremper  des  copeaux  pour  l'éclaircir  et  le  rendre 
plus  prorapt  à  boiro. 

—  Vin  de  paille.  Ceux  qui  s'obtiennent  de 
raisins  sèches  à  demi  sur  la  paille  ,  en  ayant 
soin  d'enlever  les  grains  gâtés,  et  ceux  dont  la 
maturité  ne  serait  pas  complète. 

—  Vin  doux.  Vin  qui  n'a  point  encore  cuvé. 

—  Vin  bourru.  Vin  nouveau  qui  n'a  guère 
cuvé,  et  qui  se  conserve  doux. 

—  Vin  coupé.  Vin  mêlé  avec  d'autre  vin. 

—  Demi-vin  ou  petit  vin.  Eau  passée  sur  le 
marc  de  raisin,  après  qu'on  en  a  retiré  tout  ce 
qu'on  a  pu  par  l'action  du  pressoir. 

—  Vins  de  demi-marque. Vint  de  certains  can- 
tons de  Guyenne,  et  surtout  de  ceux  qu'on  ap- 
palait  delà  nouvelle- conquête. 
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—  Finj  du  haut  pays.  Vins  de  toutes  sortes 
de  crus,  qui  se  recueillent  au-dessus  de  Saint. 
Macaire,  près  de  Bordeaux. 

—  Vins  pour  Paris.  Nom  que  l'on  donne,  no- 
tamment dans  le  département  de  Maine  et 
Loire,  à  dos  vini  de  seconde  qualité,  parce 
qu'ils  sont  en  grande  partie  achetés  par  les  Pa- 
ri siens.  Presque  toui  les  vins  blancs  qui  vont 
A  Paris  y  sont  employés  à  faire  des  vini  rou- 
ges nu  moyen  de  leur  mélange  avec  des  vino 
du  Midi. 

—  Vin  pour  la  mer.  Nom  que  l'on  donne  à 
des  Tins  blancs  de  première  qualité,  parce 
qu'ils  sont  souvent  achetés  par  des  négociants 
de  la  Hollande,  de  la  Belgique,  de  l'Angle- 
terre, etc.,  qui  les  embarquent  dans  les  ports 
où  leurs  prix  sont  le  plus  avantageux. 

—  Vin  de  cerneaux.  Vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

—  Fi»  de  goutte  ou  mère  goutte.  Celui  qni  est 
exprimé  naturellement  des  grappes  avant  de 
serrer  le  preMoir. 

—  Vin  en  cercles.  Vin  qui  est  dans  des  ton- 
neaux. 

—  Fin  de  veille.  Vin  qu'on  met  dans  la  cham- 
bre du  roi  et  des  princes,  en  cas  qu'ils  en  aient 
besoin  durant  la  nuit. 

—  Vins  d'honneur.  Vins  que  les  officiers  mu- 
nicipaux offrent  à  de  hauts  personnnges,  lors- 
que ceux-ci  font  leur  entrée  dans  certaines 
villes.  ||  On  dit,  dans  le  même  sens,  vin  de 
ville. 

—  Vin  de  l'étrier.  Vin  que  l'on  boit  au  mo- 
ment du  départ,  lorsqu'on  est  prèi  de  monter 
à  cheval. 

—  Fig.  et  fam.  Vin  d'une  oreille.  Vin  excel- 
lent, parce  que  celui  qui  en  boit  penche  ujie 
oreille  en  signe  d'approbation.  ||  Vin  de  deux 
oreilles  Mauvais  vin  ,  parce  que  le  buveur  se- 
coue la  tête  ,  en  signe  de  mécontentement.  | 
Ces  deux  manières  de  parler  ne  sont  plus  en 
usage. 

—  Prov.  et  flg.  Du  vin  à  faire  danser  les  chi- 
vres.  Du  vin  très-aigre.  ||  Du  vin  bon  à  laver 
les  pieds  des  chevaux.  Du  vin  si  mauvais  ,  qu'il 
est  impossible  de  le  boire. 

—  ProT.  et  fig.  A  bon  vin  point  d'enseigne. 
Ce  qui  est  bon  n'a  pas  besoin  d'être  Tante  , 
prône. 

—  Vin  de  liqueur.  Vin  qu'on  boit ,  en  petite 
quantité,  à  l'entremets  et  au  dessert. 

—  Esprit  de  vin  ou  alcool.  La  partie  la  plu» 
spiritneuie  du  Tin,  qui  fait  sa  principale  force, 
ot  qu'on  en  retire  par  la  distillation. 

—  Vin  théologal.  Nom  qu'Erasme  et  Henri 
Estienne  donnent  au  meilleur  Tin. 

—  Se  dit,  en  général,  de  tontes  les  liqneurs 
que  l'on  tire  ou  extrait  desTégelaux,  soit  en  ex- 
primant le  lue,  soit  en  les  faisant  macérer  dam 
l'eau,  et  qui,  par  la  fermentation,  ont  été 
transformés  en  une  liqueur  plus  on  moin;  pi- 
quante, et  pourvued'un  certain  degré  sp-.ntueux. 
Tous  les  végétaux  nutritifs  et  le!  matière!  ani- 
male! qui  contiennent  du  sucre  tout  to-mé  sont 
susceptibles  d'éprouTer  la  fermentation  spiri- 
tueuse.  Ainsi  l'on  peut  faire  du  Tin  avec  tous 
les  sucs  de  plantes,  la  sève  des  arbres,  les  in- 
fusions et  décoctions  dei  végétaux  farmeui,  le 
lait  des  animaux  frugivores,  el  enfin  il  peut 
être  fait  du  vin  avec  tous  les  frnits  mûrs  et  ju- 
teux ;.  mais  toutes  ces  substances  ne  sont  pas 
également  propres  à  être  converties  en  vins 
bons  et  généreux. 

—  Vin  de  Fismes.  Liqueur  fermentée  desti- 
née à  augrrsnter  la  couleur  des  vins;  on  la  pré- 
pare, dans  une  partie  de  la  Cliampagne  ,  avec 
les  baies  d'ièble,  de  sureau,  de  troène  et  d'ai-. 
relie,  les  mûres  et  les  prunelles 

—  Vin  de  prunelles.  Boisson  que  font  lei 
paysans  avec  les  prunelles  ou  prunes  sauvages 

—  Fig.  et  fam.  Vin  de  prunelles.  MaiiTaif 
Tin,  Tin  qui  est  aigre  et  faible. 

—  Vin  poireau.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  cidre. 

—  Fi«  de  teinte.  Gros  Tin  qui  donne  de  la 
couleur  à  des  vins  fabriqués. 

—  Vin  bâtard  ou  vin  de  buffet.  Se  disait  du 
Tin  mêlé  d'eau. 

—  Vin  boute.  Se  disait  du  Tin  *igri,  affaibli  , 
éventé. 

—  Vin  de  couchitr.  Présent  qne  les  mariés 
faisaient  aux  jennes  gens  de  la  noce,  pout 
qu'on  les  laissât  en  repos. 

—  On  a,  depuis  un  certain  nombre  d'nm.ées, 
étendu  ce  nom  à  des  liqueur"  fermentée!  im- 
portables, destinée!  à  la  production  de  l'eaa-de- 
T.e,  telles  que  celle  que  l'on  obtient  avec  la 
pomme  de  terre,  le  seigle,  l'orge,  etc. 

—  Fin  de  palme.  Celui  qui  le  fait  de  jus  de 
palmier. 

—  Fm  de  cannes  à  sucre.  Suc  qu'on  exprime 
des  cannes  â  sucre  avant  qu'il  ait  été  réduit  e£ 
sirop. 

Vin  brûle'.  Celui  qu'on  fait  bouillir  avec 

du  sucre. 

—  Vin  marin.  Vin  qu'on  fait  en  jetant  de 
l'eau  de  m  r  sur  les  grappes,  quand  elles  sont 
dans  la  cuve. 

•  —  Vin  de  coin  Vin  qu'on  fait  avec  des  rouel- 
les de  coin,  qu'on  laisse  tremper  dans  du  moût 
ou  vin  doux. 

—  Fin  rosaf.  Vin  dans  lequel  on  laisse  dei 
roses  trois  mois. 

—  Vin  de  grenades.  Vin  qui  se  fait  en  pris- 
sent les  graïus  de  grenades. 

—  Cet  homme  est  en  pointe  d*  vin.  Le  Tin 
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commence  aie  mettre  en  «ailé.  ||  II  est  chaud  de 
vin.  Il  commence  à  être  ivre.  ||  //  est  pris  de 
vin.  Il  est  déjà  ivre. 

Porter  biin   le  vin,  porter  bien  son   vin. 

Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  paraisse. 

—  Fig.  et  Fam  Être  entre  deux  vins.  Appro- 
cher de  l'ivresse. 

— -  Dans  le  vin.  Étant   ivre.  Quiconque    fait, 
ians  le  vmt'de  mauvaises  actions,  co nvi 
ie  mauvais  projet».  (J.-J.   Rouss.)  On   M 
plus  criminel  par  les  excès  commis  ians  le  vin, 
que  par  ceux  auxquels   poussent  les  passions; 
ou  pouvait  ne  pas  s'enivrer.  (Hoiste  ) 

Fig.    «t    fam.  (Wr  .ton   vin.  Dormir  afin 

de  laisser  passer  son  ivresse.  ||  Dans  un  sens 
plus  figuré,  Se  donner  le  temps  de  s'apaiser  , 
de  reveuir  à  la  raison. 

—  Fig.  et  pop.  Sac  à  vin.  Grand  ivrogne. 

—  Le  vin  lui  sort  par  les  yeux.  Se  dit  d'un 
homme  extrêmement  ivre. 

—  Prov.  Un  »«rre  de  vin  amie  bien  un  homme. 
Se  dit  i  ceux  qu'on  invite  à  boire  avant  de  dis- 
courir ou  d' ''gir.  ||  Vin  versé  n'est  pas  avalé.  11 
ne  faut  pas  compter  un  seul  iustaut  sur  l'ave- 
nir. ||  Mettre  un  verre  de  vit)  en  prison.  Boire 
trois  coups,  enfermer  le  second  entre  les  deux 
autres,  ou  prendre  un  verre  de  vin  entre  deux 
bouchées.  ||  Vin  qui  n'a  que  la  cape  et  l'épte. 
Celui  qui  a  peu  de  vertu.  ||  Vin  de  singe. 
Vin  qui  porte  à  la  tête.  ]]  Tremperie  de  Belac, 
vin  à  teindre  les  nappes.  Se  dit  d'un  vin  coloré, 
mais  très-faible.  ||  Avoir  un  vin  de  pie.  Babiller 
beaucoup ,  lorsqu'on  a  bu  quelques  verre»  de 
vin.  ||  Avoir  un  vin  d'dne.  Etre  bébété.  ||  Avoir 
un  vin  de  renard.  Avoir  un  vin  qui  rend  malin  et 
cauteleux.  ||  Avoir  un  rin  de  pourceau.  Etre  in- 
capable de  se  conduire,  se  rouler  dans  la  fange. 

||  Avoir  un  vin  de  lion.  Faire  le  matamore.  || 
Avoir  un  vin  de  cerf.  Devenir  mélancolique,  et 
même  pleurer.  ||  Avoir  un  vin  "d'agneau.  Un  vin 
qui  rend  doux.  ||  Le  vin  est  le  laitdesvii  illards.  Le 
vin  soutient  les  vieillards.  ||  A  bon  vin  bon  latin. 
y  Vin  de  nataret.  Vin  qui  sort  par  les  D8 
à  force  de  rire  en    buvant.  ||  Vin  de    Brétigny, 
■qui  fait  danser  les  chèvres.  Mauvais  vin.  \\  Vin 
aiure  nuit   aux  dents.  ||  Vin  à  la  saveur  et  pain 
à  la  couleur.  ||  Vin  ,  chevaux  et  blés,  vendez-les 
quand   pouvez.  ||  Vin    et   confession   dt^ouvreni 
U  ut-  ||  Vin, ,  l'e  saveur  et  poirier,  sont  àifftc    s 
à  conserver*  H  Vui   or  et  ami  rieuv  somi  en  prix 
Bfl  tous  lieux.  ||  Vin  sans  amis,  ri    sues  lémo 
!|  A   bon  vin   il  ne  faut  pas  d'enseigne.  ||  Avoir 
bon  vin.  Etre  cou  vaincu,  être  attrapé.  ||  Auma- 
Un  bois  le  vin  h  lanc ,   le  rouge  au  soir   pour  te 
zang.  ||  Au  moins  si  l'eau  est  trouble,  que   le  vin 
soit  clair.' S  Bon   vin,  bon  éperon.  \]  Bon    rin  , 
mauvaise  Me.  ||  Bon  vin  richatiffi  h  pèlerin.  || 
Son  vin  s'aigrit  en  chaud  celliei    ||  Cela  s'en  va 
hotnnu    le  mvdwvalet   C'est  une  chose  Obligée. 
||  C'est  rin  4e  dhne  ,  il  ne  coûte  que  l'avaler.  || 
C/tnque  rin  a  SB  lie.  ||  Du  bon  terrier  bon  vin.  || 
Du  vin  du  rru  qui  Diru  nous  garde.  ||  ICn  vais- 
seau mal  lave  on    rv  pexii   vin  garder.  ||  Fora 
tin  trouble  l'engin.  ||  il   ne  faut    pus    mettre  de 
l'eau  dans  ion  vin.  \\  Il   i/o  plus  de  paroles  en 
un   setter  de  vin  qu'en  un  ntotd  d'eau.  ||  Le  vin 
est  bon  qui  en  prend  pur  :  oison,  ||  Ou  m  connaît 
pas  le  bwi  nu  cercle.  j|  Oul'hêtissi  est  belle  le  vin 
asl  bon    i;  i'nr  le  poulain  on  descend    le  rin  en 
cave,  par  le  jambon  en  l'estomac.  ïïQui  bon  rin 
boit  Dieu  vott.  ||  Qui  ion  rin  boit,  il  se  repose.  |j 
Qui  vin  ne  boit  après  salade  est  en  risque  d'ttre   j 
malade.  ||  Tel  vaisseau,  tel  vin.  ||  Toute  grappe  de   I 
raisin  ne  vient  au  pressoir  faire  vin.  ||  Sur  tout 
vin  le  grec  est  divin.  ||  Trois  verres  de  vin  dis-    j 
tendent  en  trois  heures.  ||  Il  nuit  mieux  sentir  le   l 
vin  que  I-  boire.  ||  On  ne  doit  juger  l'homme  ni  | 
U  vm,  tans  les  éprouver  soir  it   malin. 

—  Prov.  Après  bon  vin,  bon  cheval.  On  est 
plus  hardi  quand  on  a  bien  bu   [|  Faire  jambes 
de  vin.  Bien  boue  pour  être  en  état  ie  marcher  I 
plus  délibérément.  ||  A  la  Saint-Martin  on  boit 
de  bon  vin.  I.a  fête  de  Saint-Martin  arrive  le  11 
novembre,  après  la   fin   des  veiidaugi  s,  et  lors- 
que le  vm  commence   à  être  fait.    ||  Mal  de  la  ! 
Saint  Martin  Se  dsait  autrefois  de  l'ivresse.  || 
L>  .  in  donné  aux  ouvriers  tst  l,  plus  cher  vendu.  | 
Les  travaux  corporels  augmentent  la  soif;  aussi  , 
lest  propriétaire»!» -manquent  js    àis'âi   I 

les  ouvriers  par  ues  boissons.  ||  Viusui  la  t  C  ,t 
sa  te,  lait  sur-vin  c'est  venin.  Ce  proverbe  si-  | 
guifie  qu'on  est  guéri  d'une  maladie  lorsqu'on  I 
passe  de  L'usage  du  lai  à  e<  lui  <iu  vin,  et  qu'on  I 
est  malade,  au  contraire,  lorsqu'on  cesse  de 
boire  du  vin  pour  boira  du  luit.  ||  Le  vin  entre  I 
et  la  raison  sort. 

—  Prov.  et  8g.  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le 
Ooire.  Se  dit  pour  marquer  qu'où  est  trop  «u-  I 

rgagé  dans  uue  affaire  pour  reculer. 

—  Fg.  Cet  homme  a   le  vin  miuvais,     gai 
luste,  etc.    li    est  querelleur,  gai,   triste,  etc.    ! 
quand  il  a  bu.  , 

—  Fig.  et  Fam.  S'enivrer  de  son  vin.  S'entê- 
ter de  ses  propres  idées. 

—  F  g.  et  Fam.  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin. 
Se   modéier    sur    quelque    affaire,  sur   quelque 
prétention,    montrer    moins    de   chaleur, 
mosité,etc  Les  suj  ts  d'un  conquérant' doive   t 
le  prier  de    m.  tue   de  l'eau  dans  son  vin,  afin 

.  i  s  puissent  mettre  du  vin  dans  leur  eau 
(Boiste.]  Aleaez  de  l'eau  dans  votre  vin,  et  vous 
n'y  mettrei  pas  :e  1.  rmes.  (ld.) 

—  Fig.  et  fam.  Pot  de  vin.  Ce  qui  se  donne  I 
par  min  i.     de    ...lé-unt  au  de'à   du    prix  quia! 
été  arrêté   entre  doux  personnes  pour  un  mar- j 
ché,  tel  qu'une  rente,    un   bail   à   ferme,   etc. 
Vouloir,  avoir    tant   pour  un  pot  de  vm.  Gros 

ol    e  vin.  Fort  pot  de  vin. 

—  Se  disait  autrefois  du  pourboire  qu'on 
ioune  à  des  ouvrieis  ou  à  dus  dotnest^qu.s. 
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—  Les  sergents  employaient  aussi  ce  mot 
dans  les  encans  qu'ils  faisaient:  ils  disaient. 
par  exemple,  a  trente  livres  et  le  rin. 

—  Fam.  Boire  le  mn  '  marché.  Aller'boire 
eh  amble  après  avoir  conclu  quelque  affaire. 

—  Ane.  coût.  Vin  d',, st.  !n  pôï  pour  les  frais 
de  la  guerre.  |,  Brieurdt  corps  etd\  nn.  Crieur 
public  qui  annonçait  les  enterrements  et  l'arri- 
vée des  v.na.  ||  Coureur  de  rin.  Celui  qui  trans- 
portait le  vin  à  la  suite  du  roi.  ||  Vin    ed 

ger.  Somme  qu'on  allouait  a  la  partie  qui  avait 
obtenu  gain  de  cause  ,  afin  de  f/indemn 
frais  de  port  de  lettres  et  de  voyage,  lorsqu'elle 
demeurait   hors   de   la  juridiction  où  l'affaire 
avait  été  portée. 

—  F'ôod.  Droit  de  vins.  Droit   lu  au  couvent 
de  Farmoutier,  outre  les  droits  de  lods  et  ventes 
et  saisines,  par  les  habitants  de  Jouy 
devins  et  ventes.  Droit  dû  au  seigneur  ceusuel 
par  celui  qui  a  acheté  un  héritage  censi  1. 

—  Hist.  Vin  des  roses.  Vin  acheté  en  1624 
par  le  sénat  de  Brème,,  des  crus  de  Johannis- 
berg  et  de  Hochheim.  II  y  en  a  12  foudres  de  5 

-  e.  '.'ot  bouteilles,  dont  on  remplit  le 
vide  chaque  année.  Sa  valeur  est  considérable, 
mais  ou  ne  le  vend  point  ;  on  en  fait  des  pré- 
sents. 

—  Tache  de  vin  Tache  rouge  que  quelques 
personnes  apportent  en  naissant  sur  le  visage, 
ou  sur  quelque  autre  partie  du  corps.  Avoir  une 
tache  de  vin  sur  la  joue. 

—  Pharm.  Se  dit  particulièrement  de  plu- 
lieurs  préparations  médiciuales  faites  avec  du 
vin  auquel  on  a  mêlé  d'autres  substances.  On 
les  prépare  à  froid,  par  macération  ou  uar  di- 
gestion dans  des  vaisseaux  clos,  ou  on  ajoutant 
nu  «rj  une  solution  alcoolique  d'une 
médicamenteuse.  Ces  vins  sont  simples 

posés,  suivant  qu'on  tait  entrer  u 
médicameuts  dans  ljur  préparation    Ils  ont  dej 
propriétés  dépendantes  des  substances  dissoutes 
ou  du  dissolvant  lui 

de  quinquina    Vm  iciULU  pae.  Vin  rosat.  Vin  de 
Grenade.  Vin  émetisé.    Vin  émétique.    Vin  au- 

'  coi  bu.1  q    e,  Vin  aromate:  u     \    n 

Vin  médicinal.    Liqui  ni   rin 
hydromnl,  ou  autre,  avei    laquelle  on  a  com- 
biné plusieurs  médicaments. 

—  Se  dit  quelquefois  le  la  force  même  du  vin. 
Ainsi  on  dit  d'un  vin  qui  a  peu  de  force  ou  beau- 
coup de  force,  il  a  peu  de  vm  ,  il  a  beaucoup 
de  vin.  r 

—  Philos,  hormét.  Ft'n  des  sages.  Le  mer- 
cure. ||  Vin  commun.  Les  alchimistes  l'appe- 
laient esprit,  parce  qu'il  est  trou 

—  Le  dieu  du  rin.  Bacchus.  Le  dieu  du  rin 
et  celui  saluent  à  l'envi  leur  do- 
maine. (Poug.) 

—  Dana  les  premiers  temps  de  la  ré; 
romaine,  l'usage  du  vin  était  sévèrement  dé- 
fendu aux  femmes,  et  Romulus  avait  permis 
aux  maris  de  répuuiei  et  même  de  tuer  celles 
qu'ils  auraient  surprises  buvant  lu  vin.  Les  Hu- 
mains étaient  si  scrupuleux  sur  i 

femmes  à  cet  égard,  qu'ils  avaient  introduit  l'u- 
sage d'embrasser  les  femmes  quand  elles  en  traient 
dans  une  maison,  afin  de  juger  pai 
si  elles  u'ètaient  pas  en  faute.  Ils  se  ri 
peu   à  peu   de  cette   extrême  rigueui  , 
lois  cédant  enfin  au  luxe  et  à  la  débauche,  les 
femmes   imitèrent   les    b  ,t,   en 

toute  occasion,  les  mêmes  licences.    ||    Les  Car- 
thaginois défendaient  le  vin  ma  magistrats  et 
à  _  ceux  qui   portaient  les  armes.    ||    Les   Perses    i 
n'employaient  d'autre  question  que  le  vin  pour   I 
la  découverte  des  crimes.  Ce   moyen  de  décou- 
vrir la  vérité  n'est  pas  cruel  assurément,  et  pa- 
rait  plus  efficace  que  les  tortures  affreuses  dont 
on  fit  longtemps  parmi  nous  nn  si  cruel  usage. 
||  L'usage  du  vin  est  interdit  aux  Turcs  par  la   i 
loi  de  Mahomet.  Mais  cette  loi  n'est  observée 
chez  eux  que  comme  la  loi  du  jeftne  et  de  l'absti- 
nence l'est  chei   nous  ;  c'est-à-dire   uar  le  peu- 
ple,   et  non  par  les  grands,   qui   ont  toujours 
d'excellentes  raisons  pour  s'en  dispenser. 

—  Le  vin  était  si  considéré,  il  y  a  plusieurs 

.  qu'on  ne  faisait  au.  en  ,.  rché  qu'il 
une  gratification  eitraordmaire  que  l'on 
nommait  pot  devin.  Ce  qu'on  oitrait  à  l'église 
pour  lesbaptêmos  et  mariages  s'appelait  pin  du 
cure  ;  les  présents  qu'on  faisait  à  sa  future  , 
avant  le  mariage,  le  vin  de  noces;  ce  que  les 
plaideurs  donnaient  aux  clercs  de  leurs  rap- 
porteurs ,  le  vin  des  clercs;  et  le  droit  qu'on 
payait  aux  officiers  municipaux,  quand  on  était 
reçu  bourgeois  ,  le  vin  de  bourgeoisie. 

—  Syn.  simpl.  On  dit ,  par  métonymie  ,  la 
bouteille  ,  le  flacon  ,  le  verre  ,  la  tonne  ,  le  ton- 
neau, la  treille ,  pour  le  vin  qui  y  est  contenu. 

Il  Epith.  Délectable,  délicieui,  généreux ,  ver- 
meil, empourpré,  parfumé,  écumeux,  pétillant, 
fumeux,  mousseux,  lpre,  dur,  revéche,  grossier. 

—  Les  poètes   disent   quelquefois    Bacchus 
pour  le  Vin. 

Lorsque  B&ochni  en  nectar  argenté 
De  son  criatM  étroit  pan,  pétille  eti'elanee.  (Dimit.) 

*  IN  A.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  luth  indien. 

\  I.VVDE  Ane.  coût.  Droit  de  faire  trans- 
poiler  le  vm  par  des  vassaux.  La  viuade  pou- 
vait .  riger  doux  paires  de  bœufs  et  une  char- 
rette. 

V1NAGE,  s.  m.  Se  disait  d' uue  grande  quan- 
tité de  vin.  * 

—  !  eu  i.  Droit  que  les  aeigueurs  levaieut  sur 
le  vm.  ||  Redevance  en  vin,  ||  Droit  que  les  com- 
munautés payaient  au  seigneur  pour  la  répa- 
ration des  ponts  et  psksstges.  y  Droit  sur  la 
vendange  qu  on   devait  payer  avant '«le  r»tfrer 
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le  vin  de  la  cuve.    D   Droit  pour  le  passage   du 
vin  pur  la  terre  ou  seigneurie  dautrui    ||  Droit 
i  /e  ire  sur  le  vin  pressuré. 

—  S'est  dit  pour  Réjouissance  et  battu 
VINAGO   s.  m.  Nom  sous  lequel  on  a  dé- 
signé primitivement  un  pigeon  sauvage,  et  que 
l'on   a  appliqué  plus  tard  à  un  Sous-genre  du 

V 'I.VMilllf.LO.  s.    m.   Nom  que  l'on  donne 
■  t  surtout  a  Séville ,  à  li 
le  tai  ac   .  .'on  arrose  de  bon  vinaigre. 
I  es  et  les  élégants  en  font  usa^e  a    Ma- 
.re  doux  el     . 
On  en  Ironv'  :  aris. 

VlWAIAi.l.Jl.V   Myth.ind    Divinité  indienne 
dont  la  naissance  est  des  pl-is  singulières    p„r. 
mme  d'Ixor.  rrxx  dieux 

de  l'Inde,  étant  un  jour  ians  le  l,am,  conçut 
un  si  violent  désir  n'avoir  ui.  enfant,  qu'il  ?en 
forma  un  aussitôt  Je  la  sueur  qu'elle  ramassa 
sur  son  sein  ;  et  cet  enfant .  dès  sa  naissance, 
parut  grand  comme  un  jeune  homme  de  vingt 
ans.  Ixora,  étant  rentré  chez  lai,  fut  étonne,  le 
trouver  cet  onfant;  mais  sa  femme  parvint  a 
l'apaiser.  Cependant,  plus  tard,  Viuai»guien 
per.t  victime  de  cette  jalousie.  Lorsque  le  res- 
sentirent d'ixora  fut  assouvi,  il  eut  e 

i  mort  de   ce  fils,  et  il  entreprit  Je  le 
ressusciter  ;  mais  sa  tète  ayant  été  br. 
pouvant  plus  être  réunie   à  son    corps  ,    Ixora 
coupa  la  tête  t,  qu'il  ajusta  sur  le 

corps  de  Viuaïaguieu. 

t  l\  alGRE    I    m  s  i,     fr    . 

:. 

l'on  a  laissé  aigrir).    Vin 
tifice,  et  qui  sert  à  une  foule  d'usages  dans  l'é- 
conomie domestique.  Vinaigre  rouge.  Vinaigre 

■■   fort.     Vins       •       . 

ses  qualités  principales  est  de  préserver 

animales  do  la  putréfaction.  Vinaigre 
distillé.  Pourpier,  concombre  confit  au  vinai- 
gre. Mettre  nn  filet  de  Vinaigre  dans  une  sauce. 
Assaisonner  une  salade  avec  iu  sel,  du  poivre, 
de  l'huile  et  du  vinaigre.    I  erché  à 

maigrir,  et  dans  cette  vue  elle  avait  bu  . 
un  mois  un  verre   de   vinaigre  chaque    malin. 
(Brill.-Savar.)  L'aiureur,    Ians  une  femme,  fait 
aussi  mal  que  le  i  .'..n^i'  ;ans  le  lait. 
Il  y   a   des  personnes  ,    hélas  | 
nombre,  qui  aiment  le  spectacle  des   t 
comme  d'autres  aiment  le  vinaigre  .  al  s 
Vint  l'agacement  d'une  infernale   volni 

i  .ujours   avoir  de   la    morale 
maius,  comme  du  Dtnmgri  sous  le  uer.  . 
pas  s'évanouir.  ;M"-  de  Sevigné.) 

—  Quand  le  vii  aigrit  naturellement 
du  tiu  aigre,  et  non  pas   ; 

général,  toute  lias  .  issé  de 

la  fermentation  vineuse  à  l'acid.ié. 

ni.  Le  vina  . 
mentation  acide  du  vm  ,-ur  coulient, 

traits  l'acide  acéi  iq 

'artralo  acidulé  de  potnwe  et  Je  chaux  ,t: 
matière  colorante  •tible  aussi 

Si  idifler;    mais  il  pataii 
sence  de  quelques  matières  extraotivas  j. 

mer  cette  transformation  . 

nerrn  ferm.  ,  ;^,al 

de  vinaigre  ou  d'acide  acétique. 

—  Vinaigre   rosat ,    rtnaiyrv    surard . 
framboise,  à  l'ail,  à   Ccstmgon  ,  ei 

iequel  on  a  fait   infuser  des   roses  . 
rieur  d     sureau,  de  l'ail .    . 
A  c6W  Je  ce  plat  paraissaient  Jeux  imladst, 
1.  uue  do  pourpier  J.mnc  ei  i'.iutrc  il'brrhck  retira, 
Dont  t'buile  Je  fort  loin  Seil 
Kt  nageait  Jani  dei  flots  de  tt'naiyr»  roi  n 

—  I  de  bière ,  etc.  Sorte  de 
vinaigre  qu'on  obtient  avec  du  cidre ,  avec  de 
la  bière,  etc. 

—  Vinaigre   de    lois  ou  aciaV    pyroliç 
Acide  tiré  du  bois  par  distillation. 

—  V iri.n  ir<    In  amaU 
naigre  composé  qu'on  pose  sur  soi  pour  s. 
server  de  l'infection. 

—  Piiicit'arc-  diitillé.  Acide  acétique  étendu 
d'eau. 

—  Fsnai  icai.  Arideacétique  cor. 
comme  celui  ure  ,  par  la  distillation,    . 
de  l'acétate  de  cuivre.  On  l'appelle  aussi  vina 
de    V^nus.   ||    Cet  acide  s'obtient   aussi   par   la 
distillation  de  plusieurs  autre-  par 
la  concentration  du  vinaigre  ordinaire. 

—  Vinaigre  glacial.  Vinaigre  radical  con- 
centré au  point  de  former  des  cristaux  en  i-'ran- 
^es  lames  el  eu    ,u 

—  Vistaigre  de  table.  iuU. 
jours  produit  par  1  acétifiwtion  du  vin,  et  em- 
ployé dans  diverses  préparations  coin 

—  Vinaigre  de  toilette.  Vinaigre  dans  lequel 
on  a  mis  macérer  des  substances  aromatiques , 
du  citron  ,  de  la  vanille  ,  etc. 

—  Pharm    lu.  ./r.ic  vinijcina/.  Vinaigre  dans 
lequel  on  a  fait  macérer  différt  nts  ingn  ..onts 
poux  l'employer  dans  le  traitement  de  certaines   | 
maladies.    Le    vinaigre,  étendu    d'eau,  est  ra-    ' 
fraichissant  ;  il  sert,  en  pharmacie,  a  dissoudre   i 
diverses  substauces.    Viuaigre 
Vinaigre  dentifrice.   Vinaigre  thériacal. 

—  S»;'  de  vinaigre.  Sel  qui  est  extrait  du  vi- 
na gre,  et  qu'on  respire  pour  se  garantir  do  l'é- 
vanouissement. 

—  Vinaigre  de  Saturne.  Acétate  de  plomb. 

—  Fig.  Aigreur.  N'assaisonnei  jamais  vos  j 
parole  lorl  met  toujours  as 

.     .ste.) 
■e-  Trov.  Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaifre.  On 
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peut  toujours  tirer  parti  l'une  boni  r.wcoi 
d  une  bonne  qns: 

nature,  une   sel  et    rlnni.r.     S-   d,t' 

■ 

—  Prov.  et  Kg    (,„  ,.,.     i  ,    .   .:    . 
du  mut  qu  avec  du  vmaigre.  < 
dans  les  affaires,  0     ■ 

par  la  aoTteetn  qu»  par 

—  On  dit  que  la  fm.me  a  bonne  Ut. 
vinaigre  de  la  nidson  est  trerj  fort. 

—  Ane.  expr.  prov.  Paire  pisser 
quelqu'un-  Loi  faire  souffrir  de  »•■ 
gois.es. 

—  Fig.  et  pop    Habit  de  vinaigre    I   >. 
m,nce,  tn  ;  |a  saijon. 

—  Phil.  hermét    Vinaigre  d*t  monta.net    V  - 
naigre  lu  s 

dans  le  mercure  philosorhal.    ||     Vinaigre  tr- 
aigre  <Ur  philosophes.  Mereare  qnl  dissou; 
,&n"  '  ■     iq-elle  trés-aigre.  d'au- 

tant qu'il  est  plus  icTe  que  celui  de  for  miné- 
ral ,  ;  sree  nn'il  n>st  pas  si  iigi  ré.  Vinanrt 
qui  fait  que  ior  est  -sfn-it ,  et  la  lune  aussi  Ls 
nature,  «an    laquelle  n 

ni  rongeur  nepenv  m  Stn    faùei  an  l'ouvrage. 
VeHAIGliK      f  '  .,     ja  T    -, 

?T"   S  "  '  ■:•  vinaigré.  Sauce 

trop  vinaigrée. 

—  Se  dit   des    lettres   que   ;ljP  paiM  >u  ,j. 
naigre,    de  crainte  qu'elles   r,e 

qni  je  Cs  parvenir 

et  demi-brAIée.   J.-J    I( 

VINAIGRER,  v. a.  l~conj  avec 

du  vinaigre. 

—  se  vi-AiCBEi'  re  vinaigré 

'  ,N  lïGR]  ;   Il  ,am    Bâtiment  des- 

tiné à  la  fabrication  du  vinaigre. 

—  Dans  une  r 
distilla- 

'  ' 

e.Bo 

te. 

~ Vian''  -c  cette  sauce.  Manger 

■naigretle. 

—  Brou-''  ,..    j    Jasfl  , 


- 
nies  chaises  i  l'anbé  M.- 
VINAIGRIER,   s.    m     Artisan   qcl  tait    et 
i  vinaigre  et  de  la  rroctarde. 

—  Petit   vase  A  mettre  dn  vinaigre.    Viaai 
grier  de  cristal,  de  porcelaine. 

—  Bot.    Noaa  sumac  .   Joat    .( 
n  infusion  donne  un  bon  vinaigra. 

—  Entom.  N  .  ,,   fj>irei 
qui    cou.t  dans  les  jar  -,ns  ,  et  qui  i  ihtle  ,  au 

••r.t  où  on  le  saisi,  use   odeTtu  ttes-exade. 
qu'il  lance  quelquefois  par  l'aoas. 

—  Scorpion  aquatique. 

—  adjectiv.  Marchand  vioai, •■ 
l's  -ii  i  !a  j,,   ifcaiesjj). 

<  ontenir  du  vin.  Vaisseaux  vinaires. 
Vase  vinaire. 

—  Comm    Qui   appartient  au   vin,  an  com- 
dM  vins.  Industrie  vinaire. 

VINAIRE.  s.  m.  antiq.  ro-m.  Maich-: 
vin. 

—  ILst    ecclés.   Religieux  qui  prena  t  soin 
du  v  n;  cellerier. 

\  1\  UES   s.  f.  Antiq.  rom.  V.  t  u 
t  IN  VIII  NNB8.  s    f.  pi    Y 
VINAL1ES.    s.    f.  m.  Fê  es  en 

1  honneur   de   Venin,  au  pr  : 
goûtait  le    vin    de     a 

neur   de    Jupiter  >  vin 

|  nouveau.    Les  pr.- 
aussi  rinji'irjii'  !  i 
rustiqu  s   ||  Suivant  qi 
fêtes  -  ta  Rome 

en     hom.e'.r  je  J  .puer,  poni 
.boudante. 
\  ..\  tlMN     s.    m.  13  ère  qui   s.  fnbriqsje  au 
Pérou  g  germa  du  mais, 

\  IN  A  IU./  lemarnirc 

gne,  ptoviur»  de  Cas  -l  on   le  la  l'.aaa,  ^sl-  .e 
royaume  de  Valence,   lO.OuO  hsb. 

VINASSE,  s.  f.   Comm.  et  fam.  Vin 
faible. 
i      —    La  liqueur  trouble  qui    provient  d 
a  dea.i    a  gre,   et  en  même  temps  ,  : 
coul.ur  et    .e  sou   odeur    spiriiu  use     te 
queur  sert  à    a  préparaiiou  du  vert  de    g- 

—  Liqu  des  qui    r  ju.tent    de   la 
des  vins  naturels  ou  artificiels  nour  ■ 
de  l'alcool.  Ils  exhalent  eu  généra!    une 
-.    -    .     able. 

A  IN  \r  \    Myth.   ind.  Femme  de   Casyapa 
elle  accou.  ha  d'un  œnf  u'où  sortit  Garou Ja." 

ll\t    t\    -  Ar- 

brisseau  6p  n      x 

\  1\  V\     9éogT    Ch  -I.  de  cant.,  arr.  le  St- 
nlarceiiin  (Isère);  3,350  ....b. 

VINCA.    G  e.r.    Cu.-l.    de   eantn    arr.    de 
Prad  s  (I  yré..èes-OrientaJe»),  Î,i<i0  hab. 
\  ,\i.E\\F.s    Qéoai  arr. 

Si    aux  iSein-  ) .  3,000   bal  fort 

Sti  :.    fi- 

0  s  de  F  aac».  et  il  fut    on- 
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v  irtl  en  prison  iVElat  par  Loirs  XI.  ("est  dans 

h  ans  ii'  iln  ■  d  E  gfaian  a 

m  1801.  Les  »Ûi8i  an  tiren-    te  h  o- 

1814  et   en   1 S  !  ô ,  mais    lie    purent    le 
in, 

—  Il  st.  Pu 'x  de  Vinctnnti.    Tiaité   conclu 
i    L88Q   tnl  e   Charles  V  et  Jean  IV,  duc  de 

bratafi  ••. 

VINCENT  (SAINT1  GéogT.  One  des  petite» 
Antilles,  qui  appartient  »ui  anglais1;  55,000 
hab.  Ch.-I  Kingston.  ||  Cap  qui  forme  la  pointe 
S  -0  a-»  Portugal. 

—  Hist.  Oomkai  an  cap  Saint-Vincent.  Vic- 
toire remporta'  par  une  flotte  anglaise  sur  nne 
flotte  espagnole,  le  16  février  1797. 

VINCENT  (Saint:.  Martyr,  né  à  Saragosse  , 
avait  été  or  donné  diacre  pu  Valère  .  évêque 
de  cette  rille,  quand  le  proconsul  d'Espagne 
Dai-inn  lui  fit  tcbir  le  martyre  en  904.  Ou  cé- 
lèbre sa  fête  le  93  janvier  ,  jour  de  sa  mort.  || 
vincrnt  on  lkbins  Saint).  Gaulois  denaissance, 
pcrta  les  armes  dans  sa  jeunesse  et  se  retira 
'  nsuite  dsns  un  monastère  Je  l,érins.  Il  mou- 
rut Ters  450.  Sa  fête  se  célèbre  le  94  mai.  Il  a 
publié  un  ouvrage  estimé  contre  les  hérésies. 
|  TlNcnrr  oh  brautais  Savant  du  nir  siècle, 
ai  vers  1900  a  Beauvais,  mort  vera  1961,  fut 
chargé  par  saint  Louis  de  rédiger  na  résumé 
des  sciences  qu'on  cultivait  alors  Ce  curieux 
ouvrage  ,  écrit  en  latin,  est  l'encyclopé  li 
mr*  siècle.  B  vincsnt  rmRiiR  (Sun*;.  Célèbre 
prédicateur  espagnol,  né  à  Valence  en  1357, 
mort  en  1410  ,  entra  dans  l'ordre  des  domini- 
cains et  se  fit  une  telle  réputation  par  ses  ser- 
mons qn'on  venait  pour  l'écouter  de  tous  les 
pointa  de  l'Espagne:  il  fut  appelé  par  plusieurs 
princes  étrangers,  et  f«'.  même  pris  pour  arbitre 
drt  quelques  rois.  11  fut  canonisé  en  1455.  S.i 
fcte  se  célèbre  le  13  mars  ||  tincknt  ob  paul 
(Saint).  Né  dans  les  Laudes  en  1576,  fut  reçu 
prêtre  en  1600.  Etant  allé  à  Marseille  pour  re- 
cueillir une  succession,  il  fut  pris  par  des  pi- 
rates et  con  >uit  a  Tunis,  nii  il  fui  fût  esclave. 
Il  parvint  i  se  i&nvi  r  et  revint  en  France  en 
1607.  Il  conçut  l'idée  des  missions 
et  les  mit  à  exécution  avec  tant  d'éc'at  que 
Louis  XIII  le  fit  aumônier  général  des  galères. 
Il  visita  souvent  les  galériens,  leur  prodiguant 
des  Minorations  et  les  secours  de  la  religion. 
On  dit  m*rr.e  mi'il  prit  la  place  d'un  forçat 
dont  le  désespoir  l'avait  vivement  émn.  On  lui 
doit  la  fondation  des  hôpitaux  de  Bieêtre,  de  la 
Salpêtrièr-  celui  de  Marseille  pour 

les  forçats  .•!  celai  des  enfants  trouvés.  1!  in- 
stitua en  169'.  la  congrégation  de  la  mission, 
et  en  1634  les  sœurs  de  chanté.  Appelé  an  con- 
seil des  affaires  ecclésiastiques  ,  il  mourut  en 
1660,  chéri  et  vénéré  de  tous.  On  célèbre  sa 
fête  le  19  juMlet. 

—  On  dit  sutstantiv.  au  fém.  la  Saint  -  l'i'n- 
ceni,  pour  La  fête  de  saint  Vincent.  La  Saint- 
Vincent  est  la  21  nnvier. 

—  Prov.  A  la  Saint  Vincent  le  vin  mont:  cri 
sirmeni.ou  s'il  ge>    il  m  descend.  ||  A  la  Saini- 

">  rent   tout  dtgèh  ou   tmd  fend. 

VINCEROI.LE  s.  f  Bot.  GenTe  de  la  fa- 
mille des  joncées,  établi  pour  une  plante  de  la 
Nouvelle-Hollande,  que  l'on  trouve  dans  les 
sols  sal.lonneux. 

VINCI  Léonard  de).  Né  en  1459,  aux  envi- 
ions de  Florence,  se  distingua  à  la  fois  comme 
peintre,  comme  m  ingénieur  et  archi- 

.ecte.   Après    avoir   habité  successivement    M 
iin,    Florence   et  Rome,    il   vint    se    fixer   en 
i'rance ,  attiré  par  François  p  ,  qui  le  combla 
de  bienfait-s.  11   mourut   en    1519  à    Amboiae: 
Léonard  de  Vinci  laisse  à  désirer  tant  pour  le 
in  que  pour  le  coloris  ;  mais  il  est  le  pre- 
mier qui  ait  réalise    a  un  haut  degré  les  prin- 
■ipes  dn  beau  en  peinture.  Comme  sculpteur  et 
■igénieur,  il  a  également  laissé  de  beaux  monu- 
.•>nts  de  son  génie.  11  a  aussi  cultivé  les  lettres 
vec  succès. 

VINCI AC.  Hist.  Nom  ancien  d'un  village  de- 
France  qui  était  situé  entre  Arras  et  Caaihray, 
célèbre  par  la  bataille  gagnée  par  Charles  Mar- 
tel sur  Chilpéric,  en  717. 

VINCIBLE  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  vaincu. 

VTVCIEN.  adj.  m.  Mvth.  Surnom  de  Mars, 

0  loré  à  Vineium  ;  anj    Vence. 

V1NCRE   s.  m.  Bot.  Cn  des  noms  vulgaires 

1  '.  t  pervenche. 

VINCL'LAIHE.  s.  f.  Zoopfai  Genre  de  po- 
lypiers fossiles,  à  pein»  de  la  grosseur  d'un  crin 
de  cheval,  et  qu'on  trouve  dans  la  coucje  du 
calcaire  grossier  des  environs  de  Paris. 

VINDAS  s.  m  or.  vin-dass).  Mar.  Machir.e 
composée  d'un  treuil  vertical  sui  lequel  se  roule 
on  câble,  et  qu'on  fait  tousmer  avec  deux  le- 
viers. Le  vindas  ser:  à  f.iire  remonter  des  ba- 
teaux, à  tirer  des  pi-rres  et  autres- gros  far- 
deaux. On  l 'app-lle  au:.s.  cabestan. 

VINDBLICKS  ou  VINRÉLICIENS.  s  m. 
pi.  Géi  gr.  anc.  Nom  donné  à  plusieurs  petits 
peuples  qui  habitaient  la  Vindélicie. 

VINDtXICIE.  Géogr.anc.Contréed'Europe, 
dans  la  Germanie,  dout  là  capitale  était  Augs- 
bourg. 

VINDKMIAI. ,  AIE.  adj.  Antiq.  rom.  Qui 
a  rapport  à  la  vendange.  ||  Offrandes  vindé- 
miales.  Colles  que  l'on  déposait  sur  les  tom- 
beaux, en  automne. 

VINliÉMIALES.  s.  f.  pi.  Antiq.  rom  Fêtes 
de.  vendanges,  instituées  psr  César  ;  elles  com- 
mençaient au  dix  des  calendes  de  septembre  et 


duraient  jusqn'aux  ides  d'ootobre.  C'était  une    - 
dissolution. 
V:\lil.MI  Vl'OR.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une 
-  ion  qui   se  lève  au  mois  de  mars.  On 

i    le    Pi  tnlangeur. 

VINDENNB.  s.  f  Techn.  Corde  fixée  sur  la 
signnlle  d'un  monlin. 

VINDEX  [C.  Julius).  Proprétenr  de  la  Sétjua- 

naise.  sous  Néron,  se  rév/olta  contre  ce  pp'nce 
l'an  67  de  J.-C,  et  offrit  l'empire  a  Galba  :  mais 
se  voyant  vaincu,  il  se  tua  de  désespoir  l'année 
suivante. 

VINDICATIF.  1"VE.  adj  Qui  aime  à  se  ven- 
ger, qui  est  porté  a  la  vengeance.  Homme  vin- 
dicatif. Femme  vindicative.  Esprit  emporté, 
vindicatif.  Avoir  un  caractère  vindicatif.  Se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  L*is  personnes 
qui  osent  s'avouer  vindicatives  s'exposent  beau- 
coup: on  est  réduit  à  leur  faire  la  guerre  à 
mort.  (Boiste.)  Plus  vindicative  que  l'homme, 
la  femme  l'est  en  raison  de  sa  sensibilité  et  de 
la  hante  opinion  qu'elle  a  d'elle-même,  (ld.) 
Le  caractère  des  dévots  est  d'être  implacables 
et  vindicatifs.   ,St-Kvrem.) 

lit  lavant  ajustai  luur  sele  avec  leurs  vlcel, 
Sont  prompt,  rtndicafl/il,  vins  foi.  pleins  d'artiflea. 
(Moulu.) 

—  Qui  ne  pardonne  pas.  C'était  pour  s'auto- 
riser de  leur  exemple  et  faire  le  mal  en  leur 
nom.  que  les  hommes  supposèrent  les  dieux  vin- 
dicatifs  et  vicieui.  (Boiste.) 

—  Se  dit  des  choses.  Tout  châtiment  qni  n'a 
pas  pour  but  l'exemple  réformateur  est  une 
barbarie  vindicative.  (Boiste  |  I,a  justice  doit 
étr"  vngeresse  et  non  vindicative.  (Id.) 

—  Justice  vindicative.  Celle  qui  punit  les 
crimes 

—  S'empl.  substantiv.  en  parlant  des  per- 
sonnes. Le  vindicatif  insou'é  no  voit  que  ven- 
geance ,  et  pourtant  elle  sera  funeste  pour  lui 
comme   pour   son   ennemi.  (Boiste.^ 

YTNDICATION  s.  f.  (pr.  vein-di-ka-cion  ; 
du  lat.  vindicatio).  Se  disait  pour  Vengeance. 

—  Anc.  coût.  S'est  dit   pour  Revendication. 

—  Néol.  Mot  proposé  par  M-rcier  pour  ex- 
primer une  petite,  froide  et  longue  vengeance, 
plus  1  onteuse  que  la  vengeance  même.  La  vin- 
dication  est  le  partage  des  âmes  faibles;  elle 
agit  sourdement,  à  la  dérobée;  elle  devient  plus 
redoutable  que  la  colère  ouverte  et  que  le  res- 
sentiment le  plus  prononcé.  La  vindicatian  a 
son  siège  dans  les  couvents,  dans  les  académies; 
elle  se  venge  en  multipliant  et  voilant  les  coups 
qu'elle  porte.  Il  y  a  loin  de  la  vengeance  de 
Médée  à  la  vindicaiion  d'une  religieuse.  (Merc.) 
Ce  mot,  pris  en  ce  sens,  semble  utile. 

VINDICTE,  s.  f.  (du  lat.  vin  dicta  ,  fait  do 
vindicare,  venger).  Jurispr.  Poursuite,  punition 
les  ,-rimes.  Ne  s'emploie  paa  seul.  |)  La  vindicte 
publiqw.  La  poursuite  d'un  crime  p.u  nom  de  la 
société.  En  France,  la  vindicte  publique  n'ap- 
partient qu'aux  gens  du  roi. 

—  Antiq.  ro-.n.  Nom  d'une  petite  baguette 
avec  laquel'e  on  frappait  la  tête  d'un  esclave 
qu'on  voulait  atTranchir.  ||  Cn  des  modes  d'af- 
franchissement. 

VIN  DONNER,  s.  m.  Anc.  coût.  Présent  en 
vin  ou  en  argent  qu'un  nouveau  marié  offrait  à 
ses  amis  le  jour  de  ses  noces. 

VINF.A.  s.  f.  Antiq.  roilit.  Espèce  de  man- 
telet  dont  les  Romains  se  servaient  dans  les 
sièges. 

VINÉAL  ,  AXE.  adj.  Zool.  Qui  vit  dans  les 
vignes. 

—  Bot.  Qui  croit  spontanément  dans  les  vi- 
gnes. 

VINEAU.  s.  m.  Mot  propisé  par  Mercier 
pour  désigner  le  vin  mêlé  d'eau. 

VINEE.  s.  f.  Récolte  de  vin;  ce  qu'on  a  re- 

.ii   qu'on   espère  recueillir  de  vin  dans 
une  années  Grande  vinée.  Pleine  vinée. 

—  Lieu  destiné  à  planer  les  cuves  de  fermen- 
1,  '-on  dans  un  vendangeoir. 

VINELLE.  s.  f.  Se  dit  quelquefois  pour  Pi- 
quette, petit  vin. 

VINETTE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'o- 
seille. ||  Efiine-vin'tte.  V.  kpine-vine.tte. 

—  Ornith.  Nom  vulgaire  du  jaseur.  ||  Nom 
du  bec-figue  en  Bourgogne. 

—  Piquette,  petit  vin. 

VINETTIER  s.  m.  (ainsi  appelé  parce  qu'on 
peut  préparer  une  espèce  d«  piquette  avec  .ses 
baies).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
berbéridées.  On  en  connaît  aujourd'hui  qua- 
rante espèces.  Plusieurs  se  cultivent  dans  les 
jar.iins  paysagers  ,  où  ils  forment  des  buissons 
touffus  qui  se  couvrent  d'une  multitude  de  fleurs 
au  mois  de  mai  ;  les  fruits,  écarlates  ou  pour- 
pres, produisent  un  bel  effet  en  automne.  Le 
vinettier  commun  croit  dnns  tome  l'Europe, 
ainsi  qu'en  Sibérie.  Les  fruits  de  cette  espèce, 
que  l'on  appelle  aussi  épine^vinette,  sont  très- 
acides  ,  mais  d'un  acide  agréable;  ou  les  em- 
ploie à  faire  des  confitures  ,  des  conserves,  des 
sirops;  on  eu  obtient,  par  la  fermentation,  une 
sorte  de-viu  acide.  Les  teinturiers  se  servent  du 
bois  et  de  l'écorce  pour  teindre  en  jaune.  Le 
bois  est  assez  recherché  des  ébénistes  et  des 
tourneurs,  à  cause  de  ssj  couleur.   V.  cpine-vi- 

NETTE. 

\  I.\EUX,  EUSE.  ndj  [de  lait  rinww).  Se  dit 
proprement  du  vin  qui  a  beaucoup  de  force. 
Vin  très-vineux. 

—  Qui  a  nn  goût ,  une  odeur  do  vin.  Pêche 
vineuse    Melon  vineux.  Fraises  vineuses. 


—  Avoir  l'haleine  vineuse.  Puer  le  vin. 

—  Qui  est  de  couleur  ronge ,  commo  le  vin 
rosé.  Couleur  vineuse    Houge  vineux. 

—  Rnuan  n'nnii.  Se  dit  d'un  cheval  rouan, 
lorsque  le  bai  domine. 

—  Conchyl.  Qui  a  la  couleur  du  vin  ,  une 
teinte  rouge  sale  et  p.Me,   Buccin  vineux. 

—  Se  dit  des  lieux  plantés  de  vignes.  Coteau 
vineux. 

Malt  la  nuit  noaaitAt  do  ars  nilps  afin'ilfs 
Courro  des  Hourgnignons   lea  campugmi  t>l'nciiB(J«. 
BML,«.) 

—  Se  dit,  dans  quelques  vignobles ,  dos  sar- 
ments qu'on  laisse  de  presque  toute  leur  lon- 
gueur, afin  de  leur  faire  produire  une  plus  grande 
quantité  de  grappes. 

—  Qui  rend,  qni  produit  beaucoup  de  vin. 
Anne,  vineuse. 

VINEUX  HUILÉ,  s.  m.  Bot.  Agaric  rougeA- 
tre,  ou  plulot  d'un  gris  légèrement  nu.im  é  d'une 
couleur  de  lie  de  vin  claire.  Il  a  une  odeur  et 
un  goût  désngréables. 

VÏNGEON.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  canard 
de  Madagascar.  ||  Nom  vulgaire  du  canard  sif- 
fieur. 

VINGT  adj.  numér.  des  9  g.  (pr.  vin  devant 
une  consonne,  à  la  fin  des  phrases,  dans  la  sé- 
rie de  quatre-vingts  à  cent,  et  utnfc  devant  une 
voyelle,  et  dans  la  série  do  vingt  à  trente;  du 
lat.  n'oitili  ).  Deux  fois  dix.  Vingt  hommes. 
Vingt  chevanx.  Vingt  et  an  chevaux.  Vingt 
ans.  Vingt  et  un  ans.  Vingt-deux  ans.  Vingt- 
trois  ans.  Cent  vingt  ans.  Vingt  mille  francs 
Le  fanatisme  aveugle  d'un  sot  honnête  homme 
peut  causer  plus  de  maux  que  les  efforts  de 
vingt  fripons  réunis.  (Grimm.)  Toute  tille  ,  à 
vingt  ans,  a  besoin  d'un  mari.  (Destouch.)  C'est 
à  vingt  ans  qu'on  a  tous  les  phisirs.  (Bem  ) 
Vingt  années  de  vie  sont  toujours  une  sévère 
leçon.  (M"  de  Staël.]  M  u«  quoi  donc!  les  abus 
sont-ils  devenus  si  sacrés,  qu'on  n'en  puisse  at- 
taquer aucun  sans  lui  trouver  vingt  défenseurs? 
(Beaumarchais.) 

Bavant  sans  luirbi.  at  p64ant  sans  rérule, 

Ptairo  à  vingt  uns  vaut  mieux  qu'endoctriner.      ^#*; 

—  Pour  vingt  et  un  ou  rim.t-ini,  V.  un. 

—  Quatrv-vi7i<7i.s  Quatre  fois  vingt.  V.  qua- 
tre-vingts. 

—  Quinze-Vingts.  V.  quinze-vingts. 

—  On  disait  mit. "fois  riafaiairijrfa,  sep<i<ingts, 
huit-vingts  ;  mais  l'usage  n'a  jamais  admis  les 
locution-!  deux-vingts,  troiteVÙWts.,  rinij-vitit/tr., 
dix-vingts.  Depuis  un  mois  qu'il  a  quitté  le  fer- 
mier avec  qui  il  demeurait  pour  entrer  à  mon 
service ,  il  me  manque  six-t'inoïs  moulons. 
(Brueys.)  ||  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  qua- 
tre-vingts, etc.,  quatre-vingt-dix,  etc.,  et  c'est 
beaucoup  trop,  car  ces  mots  sont  formés  d'une 
manière  barbare,  et  tout  à  fait  opposée  aux 
lois  de  l'étymologie  et  do  l'analogie. 

—  Vingt  prend  toujours  un  s  lorsque,  multi- 
plié par  un  autre  nombre,  il  précède  immédia- 
tement un  substantif.  Cent  quatre  vingts  francs 
Cent  quatre-vingts  chevaux.  Six-vingts  hom- 
mes. Quatre-vingts  ans.  ||  Maison  n'ajoute  point 
le  s  quand  vingt  précède  un  i>.utre  nombre  au- 
quel il  est  joint.  Quatre-vingt-deux.  Quatre- 
vingt-trois.  Quatre-vingt-dix,  etc. 

—  Un  a  douté  pendant  quelque  temps  s'il 
fallait  écrire  vingt  et  un  cheval,  vingt  et  un  an, 
vingt  et  un  jour,  ou  rinyi  et  un  chevaux,  vingt 
et  un  ans  ,  vingt  et  un  jours.  L'Académie,  con- 
sultée sur  cette  question  ,  décida  qu'il  fallait 
dire,  vingt  et  un  cheval,  vingt  et  un  an,  vingt  et 
unjour;  mais  que,  quand  le  substantif  cheval 
était  suivi  d'un  adjeetif  il  fallait  rapporter  l'ad- 
jectif à  tout  le  nombre  entier,  et  dire,  il  a  vingt 
et  un  chevaux  harnachés  ;  mais  que,  dans  vingt 
et  un  an,  vingt  et  un  jour  ,  les  mots  an  et  jour 
devaient  chacun  demeurer  au  singulier  ,  quoi- 
qu'on mit  l'adjectif  au  pluriel ,  et  qu'ainsi  on 
devait  dire  ,  »/  a  vingt  et  un  an  accomplis ,  il  a 
vingt  ri  un  jour  passés.  L'Académie  regardait 
ces  façons  de  parler  comme  elliptiques;  c'était, 
disait-elle,  comme  s'il  y  avait,  il  a  vingt  ans 
accomplis  et  un  an,  il  a  vingt  jours  passes  et  un 
jour.  Depuis  longtemps  l'usage  a  abrogé  celte 
décision  bizarre,  et  aujourd'hui  tout  le  monde 
écrit  .vingt  et  un  jours,  vingt  et  un  chevaux. 

Se  prend  quelquefois  dans  un  sens  déter- 
miné pour  Beaucoup,  maintes  fois.  Répéter  une 
chose  vingt  fois.  Dire  vingt  sottises  dans  un 
entretien  d'un  quart  d'heure. 

—  V  ngtième.  Chapitre  vingt.  Page  vingt. 
Ligue  vingt.  Nombre  vingt.  Numéro  vingt. 

Frov.    Les  enfants  et    les  fous   s'imaginent 

que  vingt  francs  et  vingt  ans  ne  peuvent  jamais 
finir. 

VINGT,  s.  m.  Le  nombre  vingt.  Vingt  mul- 
tiplié par  deux,  par  trois. 

Le  vingtième  jour.  Le  vingt  du  mois.  Le 

vingt,  de  sa  maladie. 

VINGTAITV.  s.  m.  Féod.  Droit  en  vertu  du- 
quel le  seigneur,  fondé  en  titre,  prenait  la  ving- 
tième partie  des  fruits  de  la  terre ,  ou  de  quel- 
ques espèces  seulement,  selon  les  conventh.'.i.. 
||  Droit  de  vingtain  réel.  Celui  qui  est  .in  pat 
les  fonds  mêmes.  ||  Droii  de  vrngtarn  personnel'. 
Celui  qui  est  dû  par  les  sujets  a  leur  seigneur 
pour  construire  et  maintenir  à  ses  dépens  les 
murailles  du  bourg  ou  de  l'enclos  du  château, 
pour  la  sûreté  et  la  conservation  de  leurs  meu- 
bles. 

VINGTAIN.  adj.  m.  Techn.  Se  dit  d'un  drap 
dont  la  trame  est  composée  de  deux. mille  fils, 
ou  de  viugt  fois  cent. 


VINGTAINE  s.  f.  Nombre  de  vingt  ou  en- 
viron Une  vingtaine  de  persennes,  de  soldats . 
One  vingtaine  de  francs.  Une  vingtaine  d'ar- 
bres, Vous  été-  mon  frère  aine  .l'une  vingtaine, 
d'anné-.s  seulement,  et  cela  ne  vaut  pris  la  peine 
d'en  parler.  (Mol.) 

—  Vingtaine  de  mai.  Se  disait  des  dix  der- 
niers jours  d'avril  et  des  dix  premiers  jours  de 
mai.  Les  paysans  redoutent  beaucoup  les  chan- 

g" nts  de  temps  de  la  vingtaine  de  mai.  ||  On 

dit  aussi  absol.  C'est  lu  vingtaine. 

—  Techn.  Corde  pour  diriger  la  pierre  que 
l'on  enlève,  pour  soulever  la  meule  du  moulin. 

VINGT  DEUXAIN.  adj.  m.  Techn.  Se  dit 
d'un  drap  dont  la  trame  est  composée  de  deux 
mille  deux  cents  fils,  ou  de  vingt-deux  fois'oeot. 

VINGT-ET-UN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  ha- 
tard  qui  se  joue  avec  des  ca.'.es,  et  ou  le  nom- 
bre de  vingt  et  un  points  est  le  plus  avanta- 
geux. 

VINGTIÈME,  adj.  des  9  g  (pr.  vin-iiè-me; 
rad.  vingt).  Qui  est  au  nonihre  de  deux  fois  dix. 
Vingtième  année.  Vingtième  jour. 

—  Lu  vingtième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qni  est  on  que  l'on  conçoit  divisé  en  vingt 
parties  égales. 

VINGTIEME,  s.  m.  Vingtième  partie.  Être 
pour  un  vingtième  dans  une  affaire.  F.tre  héri- 
t'er  ponr  un  vingtième.  Prenez  au  hasard  dan» 
cette  foule  un  petit  journalier  qui  possède  un 
vingtième  d'arpent,  vous  n'y  trouverez  point  les 
sentiments  du  journalier,  du  mercenaire.  (Mi- 
chelet.) 

—  Impôt  établi  autrefois  sur  les  biens-fonds, 
et  qui  était  la  vingtième  partie  de  leur  revenu. 

—Vingtième  jour.  Le  vingtième  du  mois.  On 
dit  plutôt  le  vingt. 

—  Celui  qui  occupe  la  vingtième  place.  Être 
le  vingtième. 

VINGTIÈME,  s.  f.  Musiq.  Le  triple  de  la 

sixième. 

VINGT-QUATRAIN,  adj.  m.  Techn.  Se  dit 
d'un  dr.ip  dont  la  trame  est  composée  de  deux 
mille  qnatro  cents  fils,  ou  de  94  fois  cent. 

VIXGT -QUATRE,  s.  m.  Eapèce  d'impériale 
ob  le  premier  qui  atteint  vingt-quatre  points  a 
gagné. 

—  Techn.  In- vingt -quatre  Format  qui  pré- 
sent qnarante-huit  pages  à  la  feuille  d'impres- 
sion .  vingt-quatre  pages  de  chaque  côté  de  la 
feuille.  ||  Pi.  les  in-rînht-yitalre. 

—  Hist.  music.  Lrsvingt-quatrr.Se  dit  aussi 
de  la  grande  bande  .les  violons  du  roi ,  sous 
Louis  Xi  V  et  Lotii   XV 

VINGT  QUATRIÈME  s.  m.  Mar.  Degré 
d'avancement  d'une  construction  neuve.  ||  C'est 
en  vingt  quatrièmes  que  l'on  évalue  les 
g  d'avancement  de  la  confection  dos  ma- 
tériels d'armement,  ainsi  que  l'importance  des 
travaux  de  refonte  rapportes  à  ceux  d'une  con- 
struction neuve. 

VINGT-SIXAIN,  adj.  m.  Techn.  Se  dit  d'un 
drap  dont  la  trame  est  composée  de  deux  mille 
six  cents  fils,  ou  de  vingt-six  fois  cent. 

VINÏCOI.E.  adj  des 9 g.  (et.  lat.,  rinum,  vin  , 
coîo,je  cultive).  Comm.  Qui  s'applique  à  la  cul- 
ture de  la  vigne.  Industrie,  pays,  popnlstion 
vinicole. 

VINICULTURE.  s.  f.  Culture  de  la  vigne. 
Sur  la  foi  de  quelques  brochures  jaunes  et 
vertes,  écrites  dans  un  instant  de  mauvaise  hu- 
m -iir  ,  on  avait,  cru  l'agriculture  proprement 
dite  en  hostilité  déclarée  contre  la  vimcullure. 
(L.  L.)  Ce  mot  est  mal  formé,  on  devrait  dire 
viticulture. 

VINTDE  adj.  et  s.  des  9  g.  Ethnogr.  Nom 
d'un  peuple  slave  établi  dans  le  Tyrol,  au  vu" 
siè'de. 

VINTER.  s.  m.  S'est  dit  d'un  marchand  devin. 

VINIFÈRE  adj  des  9  g.  (du  lat.  vinifer,  fait 
de  rinum,  vin;  ferre,  porter).  Qni  produit  dn 
vin  |!  viNtrÈRES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  ampélidées,  ayant  poux  type  le  genre  vigne. 
||  On  donne  quelquefois  ce  nom  â  toute  la  fa- 
mille des  ampélidées,  qui  comprend  les  arbris- 
seaux grimpants,  tels  que  la  vigne,  le  liorre,  etc. 

VINIFICATEUR.  s,  m.  Appareil  propre  à 
faire  du  vin. 

VINIFICATION,  s.  f.  (pr.  rt'-n»-(î-*a-cion) . 
Art  de  faire  le  vin,  de  le  conserver,  de  l'épurer. 

VTJVOCULE.  adj.  des  9  g.  Qui  produit  du  vin. 
Pays  vinocule. 

VINOMÈTRE  s.  m.  (du  lat.  rinum,  fait  de 
gr.  o'tvo;,  vin  ,  et  du  gr.  nétpav,  mesure).  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  connaître  la  qualité 
des  vins. 

VINOMÉTRIQUE.  adj.  des  9  g.  Qui  a  rap- 
port au  vinomètre. 

VINOSITE.  s.  f.  Didact.  Qualité  des  sub- 
stances vineuses. 

VINOTIER.  s.  m.  S'est  dit  pour  Marchand 
de  vin,  cabaretier. 

—  VINOUS.  «.  m.  Bot.  On  des  noms  vulgaires 
du  champignon  de  couche. 

VIN-PIERRE  s.  m.  Nom  sous  lequel  on  dé- 
signe le  tartre  du  vin  dans  quelques  lieux. 

VIîNTANG.  s.  m.  Bot.  Arbre  incorruptible 
du  Malabar. 

VINTEM.  s^  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  l'..i  ingnl,  très-rare,  valant  11  centimes. 

VINTÉRANE.  s.  f.  Bot.  Genre  de   plantes 
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de  la  famille  des  azédarachs ,  établi  pour  un 
trbre  qui  croit  dan»  l'Amérique  méridionale. 
C'est  sou  écorce  qui  est  connue  dans  les  bou- 
tiques sous  le  nom  de  cannelle  blanche.  Elle 
sert  aux  habitants  du  pays,  et  même  en  Angle- 
terre, à  mettre  dans  les  ragoûts ,  au  lieu  de  la 
rentable  cannelle  On  en  fait,  eu  la  confisant, 
lorsqu'elle  est  verte ,  un  plat  de  dessert  fort 
agréable.  Enfin ,  elle  a  toutes  les  propriétés  de 
la  véritable  cannelle,  mais  à  un  moindre  degré 
de  force.  On  emploie  les  fruits  de  la  vintérane 
dans  la  composition  d'une  des  liqueurs  de  la 
Martinique,  si  renommées  par  leur  excellence. 

VINTIMILLE.  Géogr.  Ville  des  Etats  sardes, 
division  de  Nice;  5,000  hab. 

V1NTIN.  s.  m.  (de  vingt,  parce  qu'il  vaut 
vingt  reis).  Métrol.  Petite  monnaie  d'argent , 
ou  plutôt  de  billou.  de  Portugal  |j  Monnaie  de 
compte  dout  ou  se  sert  dans  plusieurs  lieux  des 
Indes. 

VINTSI.  s.  m.  Ornith.  Alcyon  d'Amboine. 

VINLLE.  s.  f.  Eutom.  Très-belle  chenille  de 
couleur  de  vin,  laqnellise  trouve  sur  lus  saules, 
les  chênes  et  les  peupliers. 

Bot.  Espèce  de  lomandre. 

VIOC1I3Î.  s.  f.  Bot.  Un  de»  noms  vulgaires 
do  la  clématite  ordinaire  ou  viorne. 

VIOL,,  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille, 
à  une  femme  que  l'on  prend  de  force  ou  par 
ruse,  alors  môme  que  cette  femme  aurait  eu 
déjà  des  enfant».  Cependant,  il  s'entend  plus 
particulièrement  de  la  défloration  forcée  d'une 
fille  encore  vierge,  ou  d'une  personne  iimocento 
qui  n'a  point  encore  de  volonté. 

—  Le  crime  de  viol  était  puni  de  mort  chez 
les  Athéniens,  qui  avaient  porté  la  rigueur  à 
un  tel  excès,  qu'un  baiser  pris  de  force  était 
expié  par  la  perte  de  la  vie.  Les  lois  romaines 
prononçaient  aussi  cette  peine,  môme  contre 
ceux  qui  avaient  échoué,  ut  contre  leurs  com- 
plices, et  le»  premiers  empereurs  chrétiens 
ajoutèrent  à  la  sévérilé  de  la  loi  en  condam- 
nant à  la  perte  du  droit  de  citoyen  et  au  ban- 
nissement le»  parents  qui  avaient  négligé  de 
poursnivre  cet  outrage.  La  constitution  de 
Charles  -  Quint  établissait  la  même  rigueur 
contre  le  viol,  et  l'édit  de  François  I",  les 
ordonnances  de  Blois  et  d'Orléans,  l' ordonnance 
de  Henri  II,  de  1557,  celle  de  Louis  XV,  de 
1730,  qui  faisaient  règle  avant  l'empire  du 
Code  de  1791,  suivirent  exactement  la  même 
législation,  portant,  en  outre,  défense  expresse 
de  demander  grâce  pour  ce  crime.  Aujourd'hui, 
en  France,  le  viol  est  puni  dus  travaux  forcés 
à  temps  ;  et  si  le  crime  a  été  commis  sur  la 
personne  d'un  enfant  âgé  de  moins  de  15  ans 
accompli»,  le  coupable  subit  le  maximum  de  la 
peine  de»  travaux  forcés  à  temps.  La  peine  est 
celle  des  travaux  forcés  à  perpétuité,  si  le  cou- 
pable est  un  des  ascendants  de  la  p-isMine  sur 
laquelle  a  été  commis  l'attentat,  ou  s'il  est  dé- 
claré de  ceux  qui  ont  autorité  sur  elle,  ou  s'il 
est  à  son  service,  s'il  est  ministre  d'un  culte, 
ou  bien  «'il  a  été  aidé  dans  son  crime  par  une 
ou  plusieurs  personnes,  Dn  viol  est  aussi  dif- 
ficile à  prouver  qu'a  faire.  (Volt.)  Comment,  au 
six"  siècle,  malgré  les  réclamations  de  la  reli- 
gion, de  la  iraie  philosophie,  de  la  civilisation, 
tous  les  souverains  ne  te  sont-ils  pas  encore 
entendus  pour  ôier  aux  vainqueur»  la  licence 
barbare  du  t'ioi  t  (Boiste.) 

—  Syn.  comp.  viol,  violkmi.nt.  violation. 
Viol,  crime  de  celui  qui  attente  par  force  a  la 
pudicité  d'une  lille  ou  d'une  femme.  Violent  ni 
ne  se  dit  que  de  l'infraction  de  ce  qu'on  doit  ob- 
server, et  ce  mot  exige  toujours  uu  complément 
qui  fasse  connaître  la  nature  du  devoir  qui  est 
transgressé.  Violation  se  dit  plus  spécialement 
de»  choses  sacrées  ou  très-respectables,  quand 
elles  sont  comme  profanées. 

VIOLAltl.E.  adj  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  violé. 

VIOLACÉ,  EE.  adj.  (onlat.  violaceus).  Tirant 
sur  le  vi'det. 

—  Loi.  Qui  ressemble  à  la  violette.  ||  viola- 
cées, s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour 
type  le  genre  violette. 

—  Patho!.  La  couleur  violacée  existo  dans 
certaines  maladies ,  comme  les  affections  de 
cœur,  le  scorbut 

VIOL  ACER.  v.  n.  1"  conj.  Ce  verbe  prend 
une  cédille  devant  un  a  ou  un  o.  Nous  viola- 
çont.  Je  violaçais.  Violaçant.  Tirer  sur  le  violet. 

—  SB  violackr.  t.  prou.  Acquérir  une  cou- 
leur qui  approche  du  violet,  qui  tire  sur  le  vio- 
let. Autrefois  les  femmes  bleuissaient,  se  vio- 
laçaiem  dans  leur  corps,  c'était  un  affreux  sup- 
plice échappé  aux  tortures  de  la  question  ;  au- 
jourd'hui le  corset  n'est  qu'une  grâce  de  plus 
ajoutée  à  la  taille  des  femmes.  (Déb.) 

VIOLAIKE.  adj.  des  S  g.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  violette.  ||  viclaiuks.  s.  f.  pi.  V.  vio- 
lacé. 

VIOLAIllÉ,ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  violette.  ||  violakiées.  s.  f.  pi.  V.  vio- 
lacé. 

VIOLAT,  adj  m.  (du  lat.  violaceus).  De 
violettes,  où  il  entre  de  ia  vi.  lotte. 

—  Sirop  violât.  Sirop  fait  avec  des  violette,. 

—  Miel  violât.  Miel  où  l'on  a  mis  infuser  des 
violettes. 

VIOLATEUR,  TRICE.  s.  (dn  lat.  violator). 
Celui,  celle  qui  ri, île  les  droit»,  les  loi*,  le» 
traités,  etc.  violateur  des  lois.  Violateur  des 
druits  les  pius  sacrés. 
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—  Celui,  celle  qui  profane  une  église. 

—  s.  m.  Celui  qui  a  commis  un  viol.  Je  n'en- 
tends pas  le  justifier  d'être  un  violateur  de 
filles.  (J.-J.  Rousseau.)  Les  femmes...  Oh!  voici 
le  grand  article  ;  car  assurément  le  violateur  de 
la  chaste  Verrier  doit  être  un  terrible  homme 
auprès  d'elles.  (Id.)  S'empl.  rarement  en  ce  seDS. 

VIOLATION,  s.  f.  (pr.  vio-la-cion  ;  du  lat. 
violatio).  Action  de  violer  un  engagement,  de 
porter  atteinte  à  un  droit .  de  profaner  une 
chose  sacrée,  d'enfreindre  de»  règles.  Violation 
du  serment.  Violation  d'un  traité.  Violation  des 
propriétés.  Violation  d'un  asile,  d'un  domicile. 
Violation  des  sépultures.  Violation  d'une  loi. 
Violation  d'un  temple.  Violation  des  règles  du 
langage.  Si  leurs  premiers  pu.s  dans  le  monde 
sont  marqués  par  la  violation  des  lois  de  la  so- 
ciété ,  c'est  le  plus  souvent  parce  qu'ils  ont 
ignoré  ces  lois.  (Bérenger.)  La  violation  éx  dente 
du  pacte  social  n'a  pu  donner  des  droits  légi- 
time». (Boiste.)  Le  machiavélisme,  en  rédigeant 
un  traité,  y  insère  les  moyens  ou  le»  prétexte» 
de  sa  violation.  (Id.)  La  violation  de»  propriété» 
est  antisociale.  (Id.)  L'un  des  plu»  grands  cri- 
mes politiques  est  la  violation  de  1b  représen- 
tation nationale;  nul  prétexte  ne  l'excuse  et 
nulle  gloire  ne  l'eipie.  (Id.)  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre le»  grandes  violationt  de»  lois  avec  la 
violation  de  la  simple  police  ;  ces  choses  sont 
d'un  ordre  dilléreut.  (Montesq.)  La  violation  de 
la  pudeur  suppose  dans  les  femmes  uu  renon- 
cement à  toutes  les  vertus.  (Id.) 

—  Syn.  comp.   violation,  viol,  violement. 

V.  VIOL. 

VIOLÂTRE.  adj.  des  2  g.  D'.ine  couleur  ti- 
rant sur  le  violet. 

—  flist.  nat.  Qui  est  d'un  violet  pile,  qui 
tiro  sur  le  violet.  Peigne  violitre.  Lin  violâtre. 
Lithosperme  violâtre.  Agaric  violâtre. 

VIOLE,  s.  f.  (de  l'it.  viola).  Instrument  à 
sept  cordes  de  boyau  ,  qui  est  plus  gros  que  le 
violon,  dont  on  joue  avec  un  archet.  11  n'est 
I  i  pie  plus  en  usage.  Joueur  de  viole.  Jouer 
de  la  viole.  Faire  des  accordB  sur  la  viole.  Ac- 
compagner la  voix  avec  la  viole.  Airs,  pièces 
de  viole. 

—  Se  dit  plutdt  aujourd'hui  de  la  partie 
d'alto  ou  quinte,  appelée  aussi  viole  d'orchi 

—  Viole  est  souvent  employée  comme  nom 
générique  de  toute  la  famille  d'instruments  dout 
le  son  s'obtient  au  moyen  de  corde»  frottées  par 
le  crin  enduit  d'un  corps  résineux. 

—  L'harmonie  ayant  fait  des  progrès  nota- 
bits,  on  imagma  plusieurs  variétés  de  violes 
pour  obtenir  sans  difficulté  une  échelle  de  tons 
suffisante  ;  leur  réunion  au  nombre  de  quatre 
formait  un  jeu  de  i 

—  Viole  d'amour.  Instrument  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  l'alto  et  le  violoncelle ,  et  qui  est 
monté  de  six  doubles  cordes.  Les  sons  de  cet 
instrument  sont  Iris-doux  et  ont  quelque  rap- 
port avec  ceux  de  l'harmonica.  11  est  aujour- 
d'hui très-peu  en  usage.  ||  Par-dessus  de  viole. 
Petite  viole  dout  les  dames  jouaient  en  la  tenant 
sur  leurs  genoux.  ||  Basse  de  viole.  Instrument 
qui  répondait  au  violoncelle,  et  qui  avait  sepi 
cordes.  Les  Italiens  rappellent  viole  de  jatijie  , 
parce  qu'on  la  tient  entre  les  jambe».  11  y  avait 
aussi  des  basses  qui  avaient  cinq  cordes,  ot 
d'autre»  six.  ||  Viole  bâtarde.  Sorte  de   ! 

viole,  dont  la  grandeur  tient  le  milieu  i  ntre  la 
viole  la  plus  grande  et  celle  qui  e»l  la  plus  ai- 
guë. ||  Les  Italiens  ont  eu  une  grande  viole  qui 
avait  jusqu'à  quarante-quatre  corde».  |)  Violes 
ai  iras.  Instruments  a  arehet,  qui  répondent  à 
la  quinte,  à  la  taille  et  à  la  hauto-coutre  de  vio- 
lon. ||  Premiirt  viole.  Haute-contre  de  violon. 
||  S  (M  il'  n  île.  Taille  de  violon.  ||  Troisième 
viole.  Quinte  du  violon.  |]  Quatrième  viole.  In- 
strument eu  usage  eu  Italie,  mais  inconnu  en 
France.  ||  Petite  viole.  D«ssus  de  viole.  ||  Taille 
de  viole.  Viole  sonnant  uae  quai 
que  la  basse.  ||  Haute  -  contre  de  viole.  \  i  8 
sonnant  également  une  quarte  au-dessus  de  la 
trille.  ||  Dessus  à  viole.  Violed'un  ton  au-dessus 
île  la  haute-contre.  ||  Lorsque  l'on  n'employait 
qu'une  viole  seule,  c'était  toujours  la  basse,  qui 
en  outre  serva  t  à  l'accompagnement  de  la 
voix.  On  en  fabriquait  de  fort  grandes,  et  l'on 
eut  même  quelquefois  la  singulière  idée  d'en- 
fermer dedans  uu  entant  chantant  le  dessu*  et 
dont  ou  croyait  avantageux  de  faire  sortir  la 
voix  du  corps  même  de  l'instrument.  ||  fiole 
pompeuse.  Viole  dont  l'invention  est  attribuée 
à  Jean-Sébastien  Bach;  elle  s'accordait  en 
quinte  comme  le  violoncelle,  avec  une  cinquième 
corde  à  l'aigu. 

—  Prov.  L'  parlement  n'a  presque  jamais 
danse  sans  viole.  !  .a  famille  de  \  lolle  était  as-ez 
ancienne  d  us  [t  a  rlement  du  Paris ,  et  il  y 
a  ou  jusqu'à  dix  ou  douze  conseillers  de  cette 
famille  en  divers  temps  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à 
ce  proverbe,  par  allusion  i  l'instrument  de  mu- 
sique de  ce  nom. 

—  lcbthyol.  Viole  noire.  Nom  que  l'on  donne, 
au  Canada,  à  la  perche  ocellée. 

\  IOLE  ,  ÉË.  part.  pats,  du  T.  Violer.  S'em- 
ploie adjectiv.  Serment  violé.  Loi  violé 
violée.  Leur»  intérêts  sont  confondus  ,  leur  foi 
violée.  (Fléch.)  Ou  vit  l'autorité  des  lois  t'io/ec. 
;ld.)  Si  cela  veut  dire  ,  céder  à  la  force,  le  pré- 
cepte est  bon,  mais  superflu  ,  je  réponds  qu'il 
ne  sera  jamais  viole'.  ,J  -J.  Rouss.) 

D'où  vienl  que  BdttftSSat,  mi  fort  d<i  la  moléc. 
Acouio  Totre  foi  làilicnimt  violée P  ^Y.lt.) 

—  kTig    Depu  -s  le  so!  de  la  réputa 

■  on  est  ito!e  ;  elle  frémit  de  u'ètre  pas  encore 
iLes  Csis»uO 
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—  Violé  par.  Vous  verre»,  la  majesté  violée  ' 
par  des  attentats  jusqu'alors  inconnu».  (Boss.) 

VIOLÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  V.  violarik. 

VIOLEMENT.  s.  m.  Infraction  ,  contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  observer.  Violentent  les 
traités,  de»  promesses,  de»  lois,  etc.  Violement 
des  commandements  de  Diea.  Ceux  qui  aspi- 
rent à  la  tyrannie  ne  se  soucient  pas  du  viole- 
ment des  lois  et  de  toutes  sortes  de  droits. 
(Trév.)  Tous  les  violements  des  préceptes  de  la 
loi  ont  reçu  la  juste  punition  qui  leur  était 
due.  (Port-Roy.;  Le  roi  Phi  ippe  second  fut  la 
cause  du  soulèvement  des  Pays-Bas  par  le  mé- 
pris et  par  le  violement  des  privilèges  de  ces 
provinces.  (Aubri  du  Maurier.)  Peu  usité;  on 
dit  plutôt  violation. 

—  Violence  qu'on  fait  â  une  fille ,  i  une 
femme  que  l'on  prend  de  force.  Ou  dit  plus  or- 
dinairement t>toi. 

—  Syn.  comp.  violemknt.  viol,  violation. 
V.  VIOL. 

VIOLEMMENT,  adv.  (pr.  vio-la-man).  Avec 
violence,  avec  force,  avec  impétuosité,  avec  ar- 
deur. Veut  qui  souffle  violemmem.  Remède  qui 
agit  violemment.  Le»  vents  ("ufflunt  plu»  rto- 
Irmment  dans  les  pay»  tempérés  et  dans  les 
méridionaux  que  dans  le»  pays  froids.  (B.  de 
St-P.) 

— S'empl.  au  moral.  Haïr  violemment.  Aimer 
violemment.  Vouloir  une  chose  violemment. 
Tout  ce  qui  fut  violemment  uni  se  séparera  de 
nouveau.  (Mullner.)  L'opnion.  fortement  com- 
primée ,  réagit  violemnu-nt  (Boiite.j  II  .usulta 
ne/,  tnment ,  dans  ses  lettres  ,  l'académie  dans 
laquelle  il  sollicita  depuis  une  place.  (Volt.) 
Comme  nous  nous  affectionnons  de  plus  en 
plus  aux  personnes  à  qui  nous  faisons  du 
bien,  de  même  nous  ha  •■  ment  rein 

que  noi:s  avons  beaucoup  oflcnsés.   (La  Bruy.) 

VIOLENCE,  s.  f.  (pr.  rio-lan-ci  ;  du  lat. 
violentia  ,  fait  de  vis,  force).  Qualité  de  ce  qui 
est  violent.  Violence  des  vent»,  de  la  tempête  , 
du  ma!,  de  la  douleur,  d'un  remède,  etc.  Vio- 
lence de  l'humeur,  du  caractère.  Violence  des 
passions.  Violence  des  paroles,  du  discours. 
Grande  violence.  Extrême  violence.  Violence 
le.  Celui  qui  n'a  pas  encore  senti  la 
violence  des  passions  n'est  pa» encore  sage,  car 
il  ne  «ail  pas  se  défier  de  »oi.  (Ken.)  On  prend 
la  violt  net  du  l'amour  pour  un  «igné  de  s- 
J.-J.  Rouss.)  Je  désirais  qu'il  connût  l'étendue 
de  ses  devoirs  ,  et  qu'il  réprimât  la  violence  de 
son  caractère.  (Harth.)  C'e»t  là  qu'un  torrent 
impétueux  se  précipite  sur  un  lit  de  rochers , 
qu'il  ébranle  par  la  violence  de  *e»  chutes.  (Id.) 
Daqi  set  premier!  transports  l'amour  impétueux 

S'irrita  pur  la  rétitlance; 
Loin  de  vouloir  calmer  toi  flou  impétueux, 
Céda  alort  A  ■•  liolrnc*.  (Cou.) 

—  Force  dont  on  use  contre  le  droit  commun, 
contre  les  lois,  centre  la  liberté  publique.  User 
de  violence.  Agir  avec  violence.  Pren  : 
porter  des  meubles  ,  des  papiers  avec  violcuce. 
Faire  des  violences.  Faire  violence  à  quelqu'un. 
On  trouve  que  jusqu'ici  les  grandes  mutations 
sont  causées  ,   ou  par  la  mollesse ,   ou  par   la 

B  M.)  La  raison  cède  à 
la  violence.  (Rac.)  Les  violences  qu'on  nous  fait 
nous  causent  souvent  moin»  de  mal  que  celles 
que  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (La  Rochef.) 
Dans  le  jœur  humain  ,  l'injustice  produit  l'in- 
justice, la  haine  est  payée  par  la  haine,  et  la 
violence  par  la  vistence.  (Rayn.)  On  confond 
l'emportement  et  la  violence  avec  la  fer- 
meté. (Sismondi.)  La  sagesse  n'a  pas  besoin  de 
violence.  (Mounier.)  l-a  violence  nécessite  .a 
ruse.  (Boiste.)  Les  homme»  faibles,  injustes, 
passionnés,  confondent  ia  force  avec  la  violence. 
(Id.)  Tout  gouvernement  qui  substitue  la  vio- 
lence du  despotisme  à  la  force  de  la  justice  est 
mal  assis.  (Id.)  Le  temps  ne  peut  légitimer,  en- 
noblir les  usurpations  de  la  violence.  (Id.)  Ou 
perd  son  droit  et  sa  force  en  employant  la  1 1.  - 
lence.  (Id.)  L'hypocrisie  est  une  arme  plus  sure, 
plus  dangereuse  et  plus  souvent  emp 
Ia  violence.  (Id.)  Des  excès  et  des  violences  son 
le  plus  grand  attentat  contre  la  liberté. 
(Villem.) 

—  Jurispr.  Contrainte  exercée  sur  une  per- 
sonne pour  la  forcer  à  s'obliger.  Il  y  a  violence 
lorsque  la  contrainte  est  de  nature  A  faire  im- 
pression sur  une  personne  raisonnable  ,  et 
qu'elle  peut  lui  inspirer  la  crainte  d'exposer  sa 
fortune  ou  «a  personne  à  un  mal  rou- 
et présent.  ||  Vtohnce  directe.  \  iolen 

par  la  personne  même  qui  est  intéresse 

lence  indirecte.  Violence  exercée   par 

sonnes  que  l'intéressé  a  SU 

par  dons  ,  promesses  ou    autrement.  | 

morale.  Celle  qui  agit  seulement  sur  l'i 

tiou  par  la  craint»  de  voir  réaliser  des 

qui  son' 

entraîne  immédiatement  uu  mal  effectif  cl  réel, 

uue  douleur  présente. 

Eig    Vaincre  la    violence  de   sa  destinée. 

Les  richesses  non»  sout  enlevées  par  . 

des  hommes,    iiech.l  Viens-je   condamner  une 

n    que    la   religion   ne    couda 

quand  on  en  sait  modérer  la  violence*    (ld.)  11 

eût  voulu  réduire  à  la  justice  ceux  À  qui  il  était 

,  ar  di  voir  ,  de  faire  violvtice.  (Id.)  Que 

ceux  qui  veulent  donner  par  dévotion  ce 

qu'ils  ont  ravi  par  violence'  ,ld.) 

—  S'empl.  dans  uu  sens  moral.  Gêne  ,  con- 
trainte qu  on  s  impose  à  soi-même.   I.a 
qu'elle  se  ût  eu  s'éloignent  de  la  cour 

.1  bien  que  je  nie  fasse  à  moi- 
viol  Je   crains    qu'eu    refusant  ,  tu 

ne  fasses  in  i  coeur.  (I 
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—  Se  faire  violence.  Surmonter  ses  désir?,  ses 
peuchan's  criminels,  (-te 

—  S'emploie,  en  style  de  dévotion,  pour  Vive 
instance.  11  faut  demander  à  Jésus-Christ,  tan- 
dis qu'il  est  encore  an  milieu  de  vous  (après 
la  communion),  toutes  les  grâce»  dont  nom 
avo  i«  besoin,  le  forçant  par  une  aimable  et 
sa. n  e  vioUnce  de  nous  les  ac 

Il  entrepôt  de  faire  violence  au  ciel  pour  o 
nir   au    malada  la   grâce  d'une    bonne  mort. 
ILiouh.) 

—  Fig.  Faire  violence  à  la  loi    Y  donner 
sens  forcé  et  contraire  à  su     l  esprit. 

—  Se  personnifie.  La  i  e   bras  de 
l'injustice;  la  force   celui  de  l'éq-nté.  'Boiste.) 
La  force,    fille  de   l'équité,  a   le  droit  im, 
criptible  de  détruire  ce  que  tait  la  violence,  fille 
de  l'injustice.   (Id.) 

—  Iconol.  Les  mod»rnes  l'exi  riment  par  une 
femme  armée  d'une  cuirasse,  et  qui  lient  ux<<- 
mas»ue  dont  elle  assomme  un  ei 

—  Myth.  gr.  Divinité,  fille  du  Styx,  et  com- 
pagne inséparable  de  J  trait  en 
temple  dans  la  citadelle  de  Connthe.  i  onjo  nle- 
ment  avec  Némésis  oa  la  Nécessité,  mais  il  n'é- 
tait permi»  i  personne  d'y  entrer 

—  Syn.  comp.  tiolkkce  rnr','  ti  ment,  im 
pétcosite.  l.'empnrtemrni  ne  se  I  :  qu'au  mo:i!  ; 

|   c'ett  une  agiiation  excessive  ■  ■  .<".  de 

l'âme,  causée  pu  ■  -t  fmirte 

par  quelqu»  ein         •  •     t   lt 

•  ■■>  se  disent  an  p-opre  et  au  figuré,  '-t  in- 
I   diquent  le»  qualité»  permaoenl   i  ,uve- 

,    ment  exce»  if.  In,.  ■   ■ 

;   d'un  objet  qui  ,  se  mouvant  avec  ui.e  grande 
rapidité  dan»  une  direction  qui 
contre  tous  le»  objet»  qu  etlt 

direction.  La  violence  ajoute  à  l'impétuosité  une 
l   force  pins  grande,  un  efl 

,    il  est  presque  impossil  !  g  ,  la 

I   même  différence  se  fait  rern*-  LDJCB. 

.  r  mpFTrosiTE  nrir.»»s'i.  LnvéhémeMCt 
est  un  mouvement  violent  qui  «ouleve.  La  vio- 
lence marque  la  force  du  mouvement,  abstrac- 
tion faite  de  toute  cause  et  de  tonte  matière.  Ls 
fougue  est  un  mouvem  jétordtncé 

cause  par  la  crainte,  par  î'efTroi.  OU     • 
extraordinaire  d'une  passion    v  olanto.    I   ■ 
tuntite  de»  gne  'a  fore.,  d'un  mouvement  a 
par  l'imnu  i  ••  l.ose»  qui  se  pré- 

cipitent les  unes  sur  lu»  antres 

VIOI  l.\  I      l\  TI.     •.  m  ;  du  lnt 

I 

impétuosité,  avec  force   Vent  violent.  Temp<'-te 

.le.    Ch  c    violent.'   Mouvement   violeM 

Les   tempêtes    de  1  Océan  et 

les  agitations  encore  pi  »  la  terre. 

.'on  ne  re- 
mue pas  sans  de  rto/ititM  •■  Volt.) 

—  Fik'.  Point  de  heurtemenis  pénibles,  poinl 

(fuis  entre  les  éléments  du  langage. 
(Barth.) 

—  Se    dit   d'une   douleur    i 

Fièvre  violente.  Mal  violent.  ente 

—  Se  dit  également  des  personnes,  des  senti- 
ments et  des  actions.  Homme  vio  eut  IL. 
violente.  Action  «  violent. 
Passion  viol  mte.  (ara  Gouverne- 
violent  et  tyranniaue.  Violente  persécu- 
tion.   Mesure  violente.  Violents   «oupço;  ».    L» 

sntion   répondit  à    ce   rwn:    ar.alhème. 
IL,  Ga'lois.]  Eile  ne  sent  plut  cet  initlnrt  rio- 
lent  qui    l'entrstne.    (Flech  )    Les   grâce*  de  1*. 
reine    Either    i     r-nt    un    elf.  : 
mais  moins    violent   qu-  le  Judith. 

-      On    e»t    souvent    riultnl   sans    être  vif. 
os.)  L'homme  le  plu»   doux    mis  hors  de 
lui  devient  le  plus  rioU 
res  r.-      rites  t        de»  actes  de  '"a  )  e*»e.     i 
y  a  d»s  maladi-:<  qui   ne  «ont  guérie»  qttt 
de  pi  L'égosme   exalli   par 

t  inspir»  un  vicient  dusir  du  bon- 
heur, qui  pousse  à  tous  les  i  '  "  it 
surtout  en  politique,  que  -  peut 
être  dura.',»!-.  Gn.tiu»  Une  grande 
craintes  et  d'espérances  donne  à  la  nature  hu- 
maine de  trop                                 s.  (Necker.) 

—  Mort   violente.    Mort  causée    par  force   ou 
par  quelque  accident,  et  non  u  nav- 

re. Mourir  de  mort  violente. 

—  Fam .  i 

dit  lorsqu'il  s'agl  de  quelque  chose  d'oppressif, 
d'injuste,  de  trop  rude,  de  trop  diffi,  :'.e.  tic.  Il 
demande  dix  mille  francs  de  dommages-intérêts, 
cela  e«i  violent,  trop  violent.  Cette  propitsitiot 
est  violente. 

—  Prov.  7ou<  ce  qui    si  %  -s  du- 
rable. La  violence  est  uu  ^tat  contre   r: 
Quand  un  mal  est  à  son  con  b.e,  il  touche 

fin. 

—  L'auteur  d'une  lettre  insérée  dans  1» 
cure  de  1(~-J  s'élève  contre  ce  terme,  qui  i 
meneau  alors  à  être  de  rcod  *  d»..»  le  beau 
monde,  où  l'exagération  dans  les  mots  n'a  sou- 
vent exprimé  que  le  vide  dans  le»  idésa  ou 
l'absence  du  sentiment.  On  l'applique,  dit  cetlt 
lettre,  à  tout  ce  qu'on  dit  :  car  pour  dire  :  ceic 
est  fjchtux,  on  dit:  cela  'St  ru>lent  ;  pour  dire: 
il  a  tort,  on  le  dit  de  même,  et  il  semble  qu'or. 
affscle  de  s'en  servir  peur  exprimer  toutes  les 
choses  avec  lesquelles  il  ne  convient  pas. 

—  Teintur.  Griî  rioi«n*.   Gris   exirèmîment 
foncé. 

—  S'empl.  quelque'ois  substantif   en  parlant 
des  personne»  11  en  est  d 

comme  du  ciel,  les  violents  e<  ravissent  (St- 
Errem.) 

—  Syn.  comp.  violent.  upobtI 

va  jusqu'à  l'action;  l'ett»|V»  le  s'arréle  or.  i.a.re- 


VIOL 


ment  aux  discourt.  0  tiolint  ForcrECt.  impe- 
\.  viaimira    Impétueuse  indique  l'irop  l- 

sioo  violent"  Jim  corps  sur  an  nuire.  Vehrm  nt 

<■   des  ubj-is  qui  soûlèrent,  qu    empoiti  ni 

lc<  objets  qu'ils  rencontrent.  Fougueua  désigne 

d   a    Aires    qui    sont    poussés    vio/euiment    par 

l'excès  d'une  pa>s>on,  qui  les  aveugle  au  point 

ur  faire    perdre   In   réflexion,  ou    qui    sont 

ti  llemenl   troublés  qu'ils   ne  sont  plus    retenus 

i  ir  aucune  espèce  de  frein.   Violent  marque  un 

.  ou   un    abua  dans   quelque  genre  que  ce 

a.it.  ||  YHIIKNT.  vif.  V     VF. 

VIOLENTÉ,  ÉB  part.  pass.  du  v.  Violen- 
ter. S'empl.  sdjeciiT.  Homme  violenté.  Femme 
violentée. 

VIOLENTER,  t.  a.  1"  conj.  Contraindre, 
fn're  faire  par  force.  Violenter  quelqu'un.  Les 
pèree  et  les  mèrei  ne  doivent  point  violenter 
leurs  enfants  dans  le  choix  d'un  état,  d'une 
profession.  Violenter  les  inclinations  de  quel- 
qu'un. Ou  ne  me  verra  point  violenter  personne. 
(KegnarJ.I 

—  Violenter  set  passions.  Les  réduire  en  leur 
faisant  violence. 

—  Fig.   Se  dit  des  choses.   Ne  violentez  pas 
fortune,   elle  sait  mieux   que  vous  ce  qu'elle 

[Boitte.)  Un  fortifie  l'opinion  en  la  violen- 
tant. (Id.)  Un  peut  imposer  silence  à  l'opinion  , 
on  ne  la  violente  jamais.  |ld.)  Les  partis  vio- 
lentent l'ndmirntion  en  faveur  de  scélérats  qu'ils 
veulent  transformer  en  héros.  (Id.)  Un  ne  doit 
pas  violenter  la  louange.  (Desaint.) 

—  se  TioLKNTKR.  v.  prou.  Se  faire  violence. 

—  Ce  mot  est  agréable  dans  le  comique  ; 
mais  ailleurs  il  manque  de  distinction  et  de 
gravité. 

—  Syn.    comp.    yiolentir.     contraindre. 

OBLIGER.    FORCER.   V.   CONTRAINDRE. 

VIOLER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  violare). 
EnfreinJre,  agir  contre.  Violer  les  lois.  Violer 
le  respect  qu'on  doit  i  son  souverain.  Violer  sa 
foi,  son  serment,  ses  engagements,  sa  promesse, 
les  droits  de  l'amitié.  Vn>l«r  l'hospitalité.  Vio- 
ler un  traite.  Violer  le  droit  des  gens.  Violer 
Un  vœu,  ses  voeux.  Violer  1er  privilèges,  les 
immunités.  Violer  les  droits  les  plus  sacrés. 
Violer   la   capitulation.    Violer  les    règles,  les 

Îrincipes  Violer  la  propriété.  Violer  un  dépôt, 
amais  on  ne  l'a  vu  violer  les  abstinences  pres- 
crites sans  une  raison  capable  de  lui  procurer 
nne  dispense  légitime.  |  Boss.  ]  L'homme  en 
place,  injuste  ou  insolent,  viole  le  pacte  social. 
(  Boiste.  )  Vous  ne  pourrez  jamais  iaire  un 
homme  véritahh-meut  grand  de  celui  qui  a  violé 
le  pacte  social.  (Id.)  11  n'y  a  pas  de  talent, 
quelque  grand  qu'il  scit,  qui  puisse  eipier  aux 
yeux  des  hommes  le  crime  d'avoir  viole  les  lois 
de  la  nature.  (Id.)  Un  ne  viole  jamais  impuné- 
ment les  lois  de  la  nature  et  de  l'équité.  (Id.) 
Celui  qui  a  violé  la  loi  se  place  hors  de  l'ordre 
social,  comme  un  ennemi  contre  lequel  tous 
doivent  s'armer.  (Id.|  Il  y  n  toujours  p'.us  de 
faiblesse  que  de  force  à  violer  la  loi.  (Fiévée.) 
L'un  des  caractères  de  la  bigoterie  est  de  violer 
les  droits  les  plus  sacres  et  les  plus  légitimes. 
(Mol.)  Le  triumvirat  lui  succède;  le  sénat  ne 
peut  plus  faire  respecter  les  lois  qu'il  a  violées. 
(Lacép.)  La  nation  chérie  a  viole  ta  foi.  (Kac.) 

Qnlconejae  a  pu  franchir  1rs  bornes  It'-g'timoi 

Pmtt  violir  enfin  les  droit»  los  plus  sacré».       (R*c.) 

—  Outrager,  profaner  ce  qui  est  sacré.  La 
brutalité  du  soldat  viola  les  temples  et  les  au- 
tels. (Méterai.) 

—  Violer  un  asile.  Violer  les  droits  et  les 
privilèges  d'un  asile. 

—  Violer  tin>  sépulture.  La  dégrader  ou  y 
fouiller  dans  des  intentions  coupables. 

—  Faire  violence  i  une  tille,  à  une  femme, 
la  prendre  de  force. 

—  Aliso!  Pilier  et  violer  dans  une  ville  prise 
d'assaut.  Un  soldat,  à  la  prise  de  Berg-op- 
Zoom,  s'écrie  :  Je  suis  las  de  tuer,  je  vais  vio- 
ler. Un  regarda  ce  propos  comme  un  bon  mot, 
l'action  comme  un  droit  des  gens,  et  toute  l'ar- 
mée applaudit  a  l'un  et  à  l'autre    (Volt.) 

—  se  Tioi-ER.  v.  pron    S'enfreindre. 

—  Syn.  comp.  tiolkr.  contrevknir.  ENFhEiN- 

FRE.   TR.iNSORKSSER.    V.   CONTREVENIR. 

VIOLER.  T.  n.  1"  conj.  Se  disait  pour 
Jouer  du  violon  on  de  la  viole. 

VIOLET,  ET  TE.  adj.  (du  lat.  viola ,  vio- 
lette). De  la  couleur  de  la  fleur  qu'on  nomme 
violette.  Draps,  taffetas,  satin,  rubau  violet. 
Couleur  violette.  Visage  violet,  mains  violettes 
de  froid.  La  vapeur  de  l'iode  est  violette.  Pru- 
nes de  Damas  violet.  Pêches  violettes.  Près 
d'elle  était  une  petite  fille  de  six  ans  au  plus, 
debout,  immobile,  et  toute  violette  de  froid.  (B. 
de  St-P.)  Un  bttmme  vôtu  d'une  robe  violette 
vint  ucus  féliciter  sur  notre  arrivée.  (Volt.) 

D'an*  longue  soutane  il  endoue  la  moire. 
Prend  soi  gant»  violets,  les  marquos  de  sa  gloire 

(Ben..) 

—  Hist.  nat.  Sert  de  dénomination  spécifique 
1  un  grand  nom  re  dVpêces  d'auimaux,  de  vé- 
gétaux ou  de  plantes.  Gorgone  violette.  Agaric 
violet.  Hibou  vio  >-t 

—  Entom.  Écnilleux  violet.  Petit  hanneton, 
appelé  aussi  mclolonihe  farineux. 

—  Ichthyol.  Se  dit  d'une  espèce  de  labre. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  du  feu  violet,  fa  ire  feu 
violet.  Faire  quelque  chose  qui  éclate  d'abord 
où  il  parait  de  la  vivaci  é,  mnis  qui  se  dément 
bieutôt.  (I  Voir  des  anges  violets.  Se  dit  quand 
on  a-reçu  quelque  coup  dans  les  yeux,  ou  dans 
Ut  tète,  qivi    a    causé   quelque  éblouissement 
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Fig,  Avoir  des  visions  creuses.  |]  Ces  deux  phra- 
ses ont  vieilli. 

—  Express,  pror.  Contes  violets.  Se  disait  de 
contes  qui  n'ont  aucune  espèce  de  vraisem- 
blance. On  dit  aujourd'hui  contes  bleus. 

VIOLET,  t.  m.  |  pr.  vi-o-lé).  Couleur  vio- 
lette. Le  violet  est  une  couleur  modeste.  Etre 
revêtu  de  violet.  Les  rois  de  France  portent  le 
deuil  en  violet.  Le  violet  est  la  couleur  de  l'E- 
glise, pour  le  temps  de  l'Avent  et  du  Carême. 
De  toutes  les  couleurs,  le  violet  a  le  moins  d'é- 
clat, (kicher.)  J  ai  souvent  admiré  le  vert  des 
bouleaux ,  des  gazons  et  des  mousses ,  dont 
quelques-unes  sont  glacées  de  violet  et  de  pour- 
pre. (B.  de  St-P.) 

—  Une  de«  couleurs  principales  du  prisme 
solaire  ;  elle  résulte  d'une  mélange  de  bleu  tt 
de  rouge,  et  occupe  une  des  extrémités  du 
spectre  solaire.  Les  corps  qui  nous  paraissent 
violets  ne  nous  paraissent  tels  ,  que  parce  que 
leur  surface  réfléchit  les  rayons  violets  on 
beaucoup  plus  grande  abondance  que  les  autres. 

—  Art  vétér.  Nom  qu'on  donne  dans  la 
Haute-Saône  à  une  maladie  des  cochons  qui 
ne  parait  pas  différer  de  la  soie. 

—  Bot.  Violet  d'evique.  Espèce  d'agaric  des 
environs  de  Paris.  Il  y  a  deux  champignons  de 
ce  nom  :  le  violet  d'érêque  proprement  dit,  et 
le  petit  violet  d'évêque.  Ils  appartiennent  tous 
les  deux  à  la  famille  des  plateaux  queue  torse. 

|)  Violet  pourpre.  Espèce  de  champignon  qui 
se  trouve  sut  les  feuilles  pourries,  et  exhale 
une  odeur  de  rose. 

—  Entom.  Violet  évtque.  Nom  vulgaire  du 
papillon  mars  on  iris  changeant. 

— Hortic.  Violet  d'été.  Nom  que  les  jardiniers 
donnent  à  une  espèce  de  giroflée. 

—  Mus.  Violet,  violet  anglais.  Instrument 
maintenant  hors  d'usage,  c'était  une  espèce  de 
viole. 

VIOLETSTEIW.  s.  m.  Miner.  Espèce  de  ro- 
che micacée,  pierre  qui  a,  dit-on,  l'odeur  de  la 
violette. 

VIOLETTE,  s.  f.  (du  lat.  viola).  Bot    Genre 
de  la  famille  des  violacées,  ayant  pour  type  une 
petite  plante  printanière,  d'une  odeur  agréable, 
d'une  couleur  mêlée  de  rouge  et  de  bleu  foncé. 
Les  fleurs  de  la  violette  cultivée  font  partie  des 
espèces  pectorales,  et  passent  pour  adoucissan- 
te s.    La    violette  des  champs   passe    également 
pour  pectorale,  et  elle  est  de  plus  recomman- 
dée comme  dépurative.   Les  racines  des  diver- 
ses  espèces   de  violettes   prise   à    fortes  doses 
pourraient  déterminer  le  vomissement.  On  con- 
naît cent   cinq  espèces  de   violettes.    Les  trois 
plus   répandues  sont  :  la  violette   odorante ,  la 
violette   de  chien,  et  la  violette   tricolore   ou 
pensée.  Violette  simple.  Violette  double.  Vio- 
lette de   mars.    Bouquet  de   violettes.    Poudre 
de  violettes.   Conserve  de  violettes.  Sachet  de 
violettes.    Les    fleurs   de  violettes  sont  considé- 
rées comme  pectorales  et  adoucissantes.   Infu- 
sion,   sirop  de  violettes.  Violette  blanche.   La 
Violette  croît  ordinairement  dans  les  lieux  soli- 
taires et  ombragés.  La  violette  est  l'emblème  de 
la    modestie.    La   violette   nomma  la  modestie, 
parce  qu'elle  exhale  ses  parfums  sous  l'herbe. 
[Ch.  Nod.|    La  violette   confie    aux  zéphyrs   sa 
modeste  postérité.  iChateaub.)  A  votre  voix  le 
zéphyr  souffle,    la  verdure   renaît,  les  douces 
primevères    et    les    humbles    violettes   colorent 
d'or  et  de    pourpre  le. sein   des   noirs  rochers. 
(B.   de  St-P.)    La  rose  n'avait  pas  encore   ex- 
|   halé   ses  voluptueux    parfums  ,    mais   l'humble 
1   violette,  embaumait  les  forêts.  (Poug.)  La  foudre 
I    brise  le  cèdre  sur  les  montagnes,  la  faux  tran 
che  la  violette  sous  le  gazon,  le  malheur  atteint 
partout.  (Boiste.)  L'odeur  d'une  simple  violette 
suffit  pour  rappeler  le  souvenir  des  jouissauces 
de  plusieurs  printemps.  (Ramond.)  Je  respirais 
le  suave  parfum  des  violettes  sauvages  qui ,  au 
premier  jour  tiède  qui  se  présente,  au  premier 
rayon    de   soleil    plie   qui   les   convie,   ouvrent 
leurs  calices  d'azur  sur  la  mousse  desséchée.  (G. 
Sand.|  L'obscure  violette,  entièrement  cachée, 
se  découvre  par  ses  parfums,  et  appelle  la  main 
des  amants  au  sein  des  buissons  épiueux.  (B. 
do  St-P.)  Mais  toi,  violette  purpurine,  symbole 
du  vrai  sage,  tu  restes  humblement   confoudu 
avec  les   plantes  les  plus  communes ,  et  tu  ré- 
pands  autour  de   toi  les    plus   doux    parfums, 
tandis  que  des  fleurs  sans  odeur    portent  au- 
dessus   des  gazons   leur  tête  altière,   et    appel- 
lent fastueusement  nos  regards.  (Gessner.)  La 
violette  se  fane  et  perd  son  parfum,  quand  elle 
dépasse  la  toulïe  d'herbe.  (B.  de  St-P.) 

L'obaenre  viot4tU,  amante  de»  galons, 
Aux  pleura  de  leur   roaco  entremêlant  fies  dons, 
Semble  vouloir  cacher  aoui  leurs  roilel  propioea 
D'uu  pudique  parfum  lea   discrètes  délice», 
Pur  emblème  d'un  cepstr  qui  répand  en  secret 
Sur  le  malheur  timide  un  modeste  bienfait. 

(Baisions.) 

—  Fleur  de  la  violette. 

—  Odeur  de  la  violette.  Sentir  la  violette. 

—  Fam.  et  cellect.  De  la  violette.  Des  vio- 
lettes. Porter  toujours  de  la  violette. 

—  Les  couronnes  de  violettes  passaient  dans 
les  festins  pour  empêcher  l'ivresse. 

—  Violette  était  employé  chez  les  anciens 
comme  un  nom  générique  assez  indéterminé, 
sous  lequel  ils  comprenaient,  avec  les  violettes 
proprement  dites,  diverses  autres  plantes  coro- 
naires, telles  que  les  giroflées. 

—  Violette  agreste.  La  saponaire.  D  Violette 
blanche.  La  galanthàme,  la  giroflée  blanche  et 
la  julienne  blanche.  |)  Violette  des  Alpes.  Vio- 
lette qui  croît  sur  les  sommités  des  montagnes 
alpines.  ||  Violette  alsiole.  La  giroflée  ai 
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Il  Violette  aquatique.  L'hottone  des  marais.  || 
Violette  des  champs.  La  puusée,  la  campanule 
mi'oir  de  Vénus  et  la  campanule  hybride.  || 
Violette  à  barbe.  Nom  de  diverses  espèces 
d'œillets.  p  Violette  calathiane.  La  digitale  pour- 
prée, la  geniiane  pneumonanthe,  la  gentiane 
ciliée  et  la  gentiane  de  P  innonie.  ||  Violette  de 
Damas.  La  julienne.  |)  Violette  dasypode.  La 
violette  ordinaire.  ||  Violette  dentaire.  La  den- 
taire pinnée  et  la  dentaire  pentaphylle,  ||  Vio- 
lette domestique.  La  giroflée  rouge.  ||  Violette 
élevée.  La  violette  de  montagne.  ||  Violette  cou- 
leur de  feu.  L'oeillet  ordinaire  de  couleur  rouge, 
la  violette  grandiflore  et  la  violette  tricolore.  || 
Viol,  tte  humide.  La  pinguicule  des  marnis.  || 
Violette  inodore.  La  violette  de  chien,  la  capu- 
cine. Il  Violette  à  larget  feuilles.  Une  espèce  de 
lunaire.  ||  Violette  lunaire.  Nom  donné  aux  lu- 
naires, d  Violette  jaune.  La  giroflée  jaune.  || 
Violette  marine.  La  michauxie  campanuloïde , 
la  campanule  moyenne,  la  campanule  molle,  g 
Ptoieiie  de  mars.  Nom  sdus  lequel  on  désignait 
les  violettes  communes,  telles  que  la  violette 
odorante,  la  violette  de  chien  ,  la  violette  hé- 
rissée, etc.  D  Violette  des  dames.  La  julienne,  les 
giroflées  rouges.  ||  Violette  des  montagnes.  Nom 
sous  lequel  on  comprenait  la  violette  biflore , 
la  violette  à  éperon ,  la  violette  grandiflore  et 
la  violette  en  arbre;  la  violette  des  montagnes 
actuelle  n'en  faisait  pas  partie.  ||  Violette  m  ire. 
La  violette  odorante  ou  vraie  violette  ||  Violette 
des  marais.  L'hottonie  des  marais  ,  la  puiiifui- 
cule  ordinaire.  fl  Violette  pentagone.  La  campa- 
nule miroir  de  Vénus  et  la  campanule  hybride. 
H  Violette  du  Pérou.  La  belle  de  nuit.  ||  Viol,  tte 
pétrie.  Les  giroflées  ja-ines.  Il  Violette  couleur 
de  pourpre.  Nom  donné  parles  uns  à  la  vio'ette 
odorante,  par  les  autres  à  diverses  autres  espèces 
ie  violettes  ,  et  par  quelques-uns  à  la  giroflée 
rouge,  à  la  julienne.  ||  Violette  cultivée.  La  vio- 
lette ordinaire.  ||  Violette  des  bois.  La  julienne 
blanche  sauvage,  la  julienne  triste  ,  la  violette 
tricolore  ,  la  violette  odorante  ,  la  violette  des 
montagnes.  |)  Violtétt  tricolore.  Nom  sous  lequel 
on  comprenait  la  violette  tricolore  ou  pensée, 
la  violette  des  prés  et  la  violette  grandiflore.  || 
Violette  de  la  Trinité.  La  grande  pensée.  H  Vio- 
lette de  la  Chandeleur.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  perce-neige.  ||  Violette  de  février.  La  perce- 
neige.  Il  Violette  girojlée.  La  giroflée  ordinaire. 
-  Il  Violette  des  sorciers.  Nom  vulgaire  de  la  pe- 
tite pervenche,  il  Violette  de  trois  couleurs.  La 
pensée. 

—  Violette  vomitive.  Plante  de  la  Guiane,  que 
l'on  a  récemment  isolée  des  violettes  pour  en 
faire  le  genre  ionidion. 

—  Bois  de  violette.  Bois  ainsi  appelé  ,  parce 
que  sa  coulour  a  du  rapport  avec  celle  de  la 
violette. 

—  Art  culin.  L'usage  des  violettes  est  fré- 
quemment indiqué  dans  les  formules  applica- 
bles aux  sucreries  ,  aux  liqueurs,  aux  sorbets , 
aux  conserves  et  autres  compositions  de  l'office. 
Glaces  aux  violettes.  Marmelade  de  violettes. 
Sirop  de  violettes. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  des  coquilles  du 
genre  janthère,  à  cause  de  leur  couleur. 

—  Entom.  Petite  violette.  Nom  d'un  papillon 
de  jour,  apparteLant  au  sous-genre  argyune. 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 

—  Hortie.  Grosse  violette  longue.  Variété  de 
figue,  fort  peu  estimée.  ||  Violette  hâtive.  Variété 
de  pèche ,  qui  vient  au  mois  de  septembre.  || 
Violette  tardive.  Autre  variété ,  qui  vient  au 
mois  d'octobre.  ||  Violette  ordinaire.  Variété  de 
pomme,  plus  longue  que  plate.  ||  Violette  glacée. 
Autre  variété  plus  estimée.  ||  Variété  d'anémone. 

Il  Nom  sous  lequel  on  a  quelquefois  désigné  la 
jacinthe. 

—  L'emblème  de  la  modestie  est  une  violette 
cachée  sous  des  fleurs,  avec  cette  devise  :  Il  faut 
me  chercher.  ||  La  violette  cachant  sa  fleur  aux 
brillantes  coulears,  au  parfum  suave,  sous  une 
large  touffe  de  feuilles  nombreuses  ,  est  l'em- 
blème du  véritable  talent,  du  talent  modeste 
qui  se  plaît  a  répandre  un  véritable  rayon  de 
lumière  sur  ceux  qui  sont  privés  du  bienfait  de 
l'instruction  primaire,  et  celui  de  l'homme  for- 
tuné qui,  sans  ostentation  et  pour  le  plaisir  de 
faire  du  bien,  porte  l'aisance  dans  les  familles 
qne  les  vices  de  la  sœiété,  de  nombreux  enfants 
en  bas  âge  ,  et  qu'nn  travail  modique  ou  mal 
salarié  réduisent  aux  plus  affreux  besoins.  ||  La 
violette  odorante  était  chérie  dès  la  plus  haute 
antiquité  :  c'était  pour  les  Grecs  et  les  vieux 
Celtes  le  symbole  de  l'innocence  et  de  la  virgi- 
nité ;  ils  en  décoraient  la  couche  de  la  beauté 
et  le  cercueil  de  la  jeune  fille  enlevée  trop  tôt 
aux  caresses  de  sa  mère.  Elle  est  encore  pour 
les  Allemande  la  fleur  indispensable  à  ses  fu- 
nérailles. 

La  violette  a  joué  un  rôle  célèbre  dans  les 

troubles  de  1815.  A  cette  époque,  les  napoiéc- 
nistos  affectaient  de  porter  un  bouquet  de  vio- 
lettes à  la  boutonnière.  On  connaît  aussi  le 
dicton  de»  vieux  soldats  sur  papa  la  Violette, 
dont  ils  espéraient  le  retour  au  printemps. 

—  Dans  le  langage  symbolique  des  fleurs,  la 
yiolette  exprime  bien  des  choses.  Pour  les  jeunes 
filles,  la  violette  blanche  ,  c'est  l'innocence  ;  la 
violette  jaune ,  la  beauté  passée  ;  la  violette 
double  l'amitié  réciproque  ;  la  violette  à  Jleur 
naturelle,  c'est  la  pudeur  et  la  modestie;  le 
bouquet  de  violettes  entourées  de  feuilles ,  c'est 
l'amour  caché. 

—  Fig.  M""  de  Fontanges  est  toujours  lan- 
guissante ,  mais  si  touchée  de  la  grandeur , 
qu'il  faut  l'imaginer  précisément  le  contraire 
de  cette  petite  violette  \M"  de  La  Valliôre)  qui 
se  cachait  sous  l'herbe  ,  et  qui  était  honteuse 
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d'être  maîtresse,  d'être  mère,  d'être  duchesse, 
jamais  il  n'y  en  aura  de  ce  moule.  (M"*  de 
Sévigné.) 

—  Myth.  La  nymphe  Io,  aimée  d'Apollon, 
résista  à  ses^instance»  ;  le  dieu  indigné  la  méta- 
morphosa en  violettes.  Depuis  lors,  la  mo- 
deste flenr  fuit  l'éclat  du  soleil;  vierge  chaste, 
elle  est  devenue  l'emblème  de  la  pudeur  et  se 
dérobe  aui  regards  des  profanes.  ||  Vulcain, 
vouant  plaire  à  Vénus,  se  couronna  de  vio- 
lettes; sensible  i  leur  doux  parfum,  la  belle 
déesse  sourit  à  son  époux  et  se  laissa  aller  à  ses 
transport*. 

—  Le  premier  *  de  violette  est  aigu,  en  sorte 
que  ce  mot  qui  rime  avec  houlette  ,  trompette, 
parfaite,  etc.,  ne  pourra  pas  se  joindre  à  la 
mue  avec  tête,  requête,  le  faite  d'une  maison,  etc., 
où  l'on  entend  distinctement  le  son  de  l'e  ou- 
vert. Tous  ceux  qui  ont  une  oreille  un  peu  dé- 
licate, dit  Domergue,  souffrent  impatiemment 
qu'on  leur  donne  pour  des  sons  éttaux  des  sons 
tout  à  fait  différents.  Un  son  aigu,  moyen  ou 
grave,  ne  peut  rimer  qu'avec  un  son  de  même 
nature.  Mais  les  poètes  que  gênent  à  la  fois  la 
mesure  et  la  rime,  autorisés  les  uns  par  les 
autres,  violeront  toujours  une  règle  que  les 
grammairiens  leur  rappelleront  toujours.  Per- 
sonne u'est  plus  persuadé  que  moi  de  l'insuffi- 
sance de  cette  rime  violette  et  tile;  cependant, 
dans  ma  traduction  en  vers  libres  de  la  cin- 
quième églogue  de  Virgile,  n'ayant  pu  trouver 
une  parfaite  consonnance,  j'ai  mis  : 

Dan»  nos  jardin»  on  ne  volt  plus 
Le  narcisse,  argenté,  la  douée  vtotttU, 

En  leur  place   élèvent  la  této 
Le  chardon  ennemi,  la  ronce  aux  dards  aigu». 

(DOHMH.) 

VIOLETTE,  s.  f.  Mus.  Petite  viole. 

VIOLI,  IE.  part  pass.  du  v.  Violir.  S'empl. 
aijectiv.  Objet  violi. 

VIOLIEll.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
plante  qui  vieut  sur  les  murs  sans  être  cultivée, 
et  qui  porte  des  fleurs  jaunes  d'une  odeur  doace 
et  agréable.  On  l'appelle  plutôt  giroflée  jaune. 
Les  marches  étaient  déjà  couvertes  de  mousse  ; 
le  violier  jaune  croissait  entre  leurs  pierros 
disjointes  et  tremblantes.  (Chateaub.)  J  Violier 
bulbeux  ,  inoiicr  d'hiver.  Noms  vulgaires  de  'a 
perce-neige.  ||  Violier  jaune.  Nom  vulgaire  de 
la  giroflée  de  muraille.  ||  Genre  de  la  famille 
des  crucifères,  renfermant  une  trentaine  d'es 
pèces,  dont  une  seule  est  employée  en  médecine 

—  Se  disait  pour  Joueur  de  viole. 
VIOLIiVE    s.  f.  Chim.  Alcali  organique  par. 

ticulier,  dont  on  admet  l'existence  dans  la  vio- 
lette odorante ,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  l'émétine. 

VIOLINISTE.  s.  m.  Mus.  S'est  dit  quelque- 
fois pour  Violoniste. 

VÎOLIR.  v.  n.  2*  conj.  Devenir  violet.  A 
ces  mots,  je  vis  cette  femme  rougir,  pâlir  ,  vio- 
lir et  bleuir  de  rage.  (Rétif.) 

—  v.  a.  Rendre  violet. 

—  Ce  mot  ne  peut  réussir,  et  l'on  en  voit  la 
raison.  De  pâle  se  forme  naturellement  pâlir, 
mais  violir  ne  peut  se  former  do  violet. 

VIOLISTE,  s.  des  9  g.  Mus.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  viole. 

VIOLON,  s.  m.  (de  l'esp.  biolone  ;  de  l'Haï, 
vioione  ,  augmentatif  de  viola  ;  ou  du  celt.  vio- 
lonç).  Instrument  de  musique  i  quatre  cordes  , 
et  dont  on  joue  avec  un  archet.  Le  violon  était 
connu  du  temps  des  croisades.  Autrefois  il  n'a- 
vait que  trois  cordes.  La  plupart  des  anciens 
violons  à  cinq  cordes  sont  aux  armes  de 
Charles  IX.  La  forme  actuelle  du  violon  ne 
remonte  pas  au-idela  du  xvi*  siècle.  Ce  n'était 
dans  l'origine  qu'une  planche  de  bois  sur  la- 
quelle on  fixait  des  cordes.  Le  violon  est  rê8l-  - 
lement  l'instrument  universel,  et  c'est  à  bon 
droit  que  lui  est  acquise  la  souveraineté  de  l'or- 
chestre. Sons  du  violon.  Joueur  de  violon. 
Danser  au  violon,  au  son  du  violon.  Un  bon 
violon.  L'Ame  d'un  violon.  Il  n'y  a  que  des 
oreilles  de  fer  qui  puissent  résister  au  fifre  aigu, 
au  violon  criard  ,  iU  découpent  la  cervelle. 
(Boiste.)  Le  talent  fait  du  violon  le  roi  des  in- 
struments. (Id.) 

L'un  traîne  en  long»  fredona  une  vois  glapissante, 
Et  l'autre,  l'-ppuT-int  de  son  aigre  fausset, 
Semble  un  violon  faux  qui  jure  sur  l'archet. 

(BoiuâOO 

—  Violon  d'amour.  Violon  ordinaire,  auquel 
on  ajoute  quatre  cordes  de  laiton,  qui  passent 
par-dessous  la  queue,  le  chevalet  et  la  touche  d: 
manche;  elles  sont  tenues  par  de  petites  che- 
villes qui  les  baissent  à  volonté. 

—  Violon  harmonique.  Instrument  nouvelle 
ment  inventé,  qui  joint  l'ensemble  harmoniqu 
d.;-  instruments  à  touches  aux  sons  mélodieu 
et  prolongés  des  instruments  à  cordes. 

—  Violons  d'auteur.  Violons  des  plus  habiles 
fadeurs,  et  qui  se  sont  améliorés  en  vieil- 
lissant. 

—  Les  violons  des  luthiers  célèbres  sont 
souvent  désignés  par  leur  nom.  Un  Nicolas, 
grand  patron  bien  conservé,  vaut  jusqu'à 
1,200  fr.;  un  beau  Joseph  Garnerius  se  paye 
de  1,800  à  2,400  fr  ;  un  bsau  Stradivarius  vaut 
au  moins  3,000  fr.;  il  en  a  été  payé  jusqu'à  4 
et  5,001   fr. 

—  Celui  qui  joue  du  violon.  Troupe  de  vio- 
lons. Les  violons  de  l'Opéra  Etre  violon  à  l'O- 
péra. Excellent  violon.  Les  violons  de  l'or- 
chestre. Premier,  second  violon.  C'est  un  fort 
Violon.  C'est  le  premier  violon  de  France. 

—  Symphonie,  concert  de  violon.  Symphonie, 
concerto  où  le  violon  exécute  la  principale 
partie. 
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_  Sulo,  accompagnement  de  violon.  Solo,  ac- 
compagnement exécuté  par  le  violon 

—  Hist.  mus.  Les  vingt- quatre  violons  du  rot. 
V.  vingt'qcatrf..  Il  Roi  des  violons.  Chef  de  la 
maîtrise  des  violons: 

—  Farn.  Donner  les  violons.  Payer  les  vio- 
lons d'un  bal,  donner  une  sérénade,  etc. 

_  Fig  et  fam.  Se  donner  les  violons.  Wve 
content  de  soi,  glappla-udir,  se  vanter. 

—  Se  donner  les  violons  de  quelque  chose.  Mm 
tir  r  vanité. 

Fig.  it  f»m.    Les  autres  ont  danr<.  et  il  a 

paye  les  violons,  ou  simplement,  i/  a  payé  1rs 
i  „/,ins.  Il  a  payé  les  frais  d'une  chose  doffl  lés 
.-utres  ont  eu  tout  l'honneur  et  tout  le  prolit, 
ou  tout  le  plaisir. 

—  Prov.  On  dit  de  celui  qui  n'est  guère  à  la 
maison,  qn'ti  est  comme  les  violons,  qui  n'ont 
votnt  tte  frire  maison  que  la  leur. 

—  Espèce  de  prison  contignë  à  un  corps  de 
garde.  Mettre  quelqu'un  au  violon. 

Se  disait  autrefois  dans  un  sens  injurieux, 

et  signifiait  Sot,  impertinent.  Il  trait-  ce  fftm  1 
Dieu  de  jeune  violon.  (La  Noble.)  Vous  êtes. 
Colletât,  un  plaisant,  violon.  [Coméd,  des 
Acad  )  Employer  ainsi  ce  mot,  c'était  traiter 
un  homme  comme  un  mauvais  ménétrier: 

—  Mamm.    Nom     que    les    habitai,! 
Guiane  ont  quelquefois  donné  aux  tatous. 

—  Mar.  Se  dit  de  bordages  épais,    pi 
chaque  côté  du   beaupré  pour   le   m.'.inten  I    81 
découpés  en  forme  de  violon. 

—  Techn.  Outil  du  treillageur.  C'est  une  es- 
,   pèce  de  touret  à   main  ,  dans  lequel   est 

un  foret  qu'on  fait  mouvoir  par  le  moyen  d'un 
archet.  ||  Ustensile  de  chapelier,  composé  de 
plusieurs  cordes  tendues,  et  servant  comme 
l'arçon,  à  battre  les  matières  destinée»  ,-m  feu- 
trage. ||  Nom  que  l'on  donne;  dans  les  impri- 
merie», à  m,.'  longue  galée  sans  coulisse  pour 
mettre  en  pages: 

VIOI.O.VASSE.    s.    m.    Mus.    Nom    j 
par    Castil-Blase,   pour  désiga 
très-gros  violon    des  Italiens;  c'est  la   contre- 
basse. 

■VIOLONCELLE,  s.  rn.  (de  l'ital.  violoneelh. 
Quelques  personnes  prononcent  violonchei 
l'italienne,  c'est  une  imitation  puérile  de  l'ita- 
lien;, dont  il  est  bon  do  se  garder,  malgré  la  re- 
connu ..ndalinn  d"  l'Académie,  le  cli  français 
n'étant  qu'une  grossière  imitation  du  e  des  ïta 
lions).  Instrument  de  musique  à  quatre  cordes, 
de  même  forme  que  le  violon,  mais  d'une  bien 
plus  grande  dimension,  dont  on  joue  aussi  avec 
un  archet,  et  qui  se  place  entre  les  jambes.  On 
le  nomme  autrement  basse.  Il  correspond 
près  à  l'ancienne  basse  do  viole  ou.violt 
jambe,  qui  pourtant  était  plus  petite  et  avait 
plus  de  cordes.  Quoique  l'invention  de  rinst.ru- 
11  date  du  commencement  du  xvm' siècle  , 
ce  n'est  que  dans  sa  seconde  mort  é  que  l'on 
rencontre  dos  artistes  qui  lui  aient  dû  leur  cé- 
lérité. 

—  Celui  qui  en  joue.  Un  habile  ,  un  excellent 
violoncelle.  On  dit  aussi  vioionoellisi  . 

—  Comme  les   violon-,    les  violonoaUes  sont 
désignés  par   le  nom  des   facteurs.    Les   Atnati 
sont  voûtés    et    bombés;  leur    son    est    v 
propre  à  l'accompagnement  .  de  la 
harpe,  du  piano,  du    qu  itûor  ot  du  quint 

le  son  énergique  des  Stradivarius  osl  propro 
au  concerto. 

VIOLONCELLISTE,  s.  des  S  g.  Music.  Mu- 
sicien, musicienne  qui  joue  du  violoncello. 

—  adjectiv.  Virtuose  violoncelliste. 
VIOLONE.    s.    m.    (do  l'ital.    violone,  gros 

violon  ).  Mus.  Instrument  de  grande  dimen- 
sion, qui  servait  autrefois  de  contre-basse  aux 
différentes  espèce»  de  violes. 

VIOLONISTE,  s.   des  2  g.   Celui,   cello   qui 
joue  du  violon  avec  .in  talent  remarquable 
des  premiers    violonistes  de  la    capitale:  Cette 
dame  est  foite  violoniste. 

viorxe.  s.  f.  (du  lat.  vibwrmim),  Bot. 
Genr    d     plai  tes  de  la  famill  eapri 

cées,  ayant  pour  type  un  arbrisseau  à  fleurs 
blaialies  et  a  feuilles  Velues,  dont  les  rameaux 
Sont  très-flexibles,  et  qui  porte  des  baies  noi- 
râtres réunies  par  bouquets.  On  en  connaît 
plus  de  cinquante  espèces.  I.a  viorne  boule  de 
neige  est  un  des  plus  jolis  arbrisseaux  qu'on 
put- se  ■  ultlver  dans  les  jardins.  La  viorne  lau- 
rier tin  est  remarquable  par  ses  jolies  fleurs,  mai  s 
elle  redoute  le  froid  de  nos  climats.  On  vante 
les  feuille»  de  la  viorne  du  Canada  comme 
donnant  une  infusion  théiforme  très-agréable. 
i  e  i  •«  de  la  viorne  commune  fournissent  une 
bonne  couleur  jaune  paille  pour  teindre  la  lame 
alunée.  telles  de  plusieurs  espèces  dé  viornes 
sont  recherchée»  par  les  bestiaux,  par  les  che- 
vaux surtout.  On  estime  le  charbon  des  viornes 
propre  à  la  poudre  à  canon  On  so  sert  de  Leurs 
ravines  pour  fabrique.-  la  glu  par  les  mômes 
procédés  que  celle  du  houx  Les  eu  ûvateurs 
emploient  loi  viornes  à  peupler  et  a  consolider 
les  haies  de  clôture.  ||  Nom  qu'on  donne  plus 
particulièrement    à    la    clé:,        .  ,,ire.  [| 

Viorne  il  s  pauvres.  La  clématite  des  haies: 

VIOTTI  (J.-B.).  Célèbre  violoniste,  né  en 
1755,  près  de  Turin,  et  mort  en  lb_4.  Il  a  laissé 
une  centaine  de  morceaux  très-remarquables 
Comme  exécutant,  Viotti ,  pendant  plus  de 
trente  ans,  n'a  pas  eu  de  rival. 

VIOUTTE  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  li- 
lia  tées,  renfermant  trois  espèces)  qui  viennent 
dans  les  Alpes  et  autres  montagnes  élevées  da 


l'Knropc  ;  on  les  cnltive  dans  les  jardins  pour 
beauté  et  la  précocité  de  leurs  fleurs. 
VIPERE',  s.  f.  (et.  lat.,  vivus,  vivant;  paria, 
m fanter,  parce  qu'on   s   cm  longtemps  qu'elle 
i,-,  i  le  seul  reptile  dont  les  petits  sort 

Vaut-:  du   corps  de  l'-ur   mer.  |.    Etpêl      G 
s>-:  puits    venimeux  et  vivipares,   dont  les  cro- 
chets, ',  venin,  recourbés  et  mobiles,  sont  placés 
au-devant  de  la  mâchoire  supérieure,  i 
de  la  , -père  sont  creuses  ei  i  a  dessous 

d'une  fente  par  où  s'écoule  le  venin  e  !tt  I  pal 
une  petite  glande  située  su-dessous  de  la  mâ- 
choire, et  déposé  dans  de  petits  réservoirs  â  la 
bâte  de  chaque  dent.  Ce  venin  ,  introdu  t  i  ni 
la  ii  -lite  plaie  faite  par  la  morsure  de  la  vipère, 
détermine  la  rougeur,  la  douleur  et  le  gonfle- 
ment de  I»  partie  mordue,  et 'de  tout  le  mon) 
lue  avec  frisson,  abattement,  petitesse  et  irré- 
gularité du  pouls ,  quelquefois  syncope  et  con- 
,  fièvre   intense,  dépôt  pnrule 

its  qui  peuvent  être  suivis  de  mort. 
L'application  de  ventouses  sur  la  mor 
la  cautérisation  des  lèvres  de  la  plaie ,  sont  les 
moyens  thérapeutiques  les  plus  convenables. 
Ou  faisait  jnd.s  entrer  cet  anima!  dm 
riaque  et  antres  préparations  pharmaceutiques. 
I     .  aspics,  le»  boas  ,   les   serpents  à   si 

■  nnent  à  la  famille  des  vipères.  Les  ba- 
rjdlenl  se  servent  de  vipères  pour  amu- 
ser le  peuple,  et,  pour  les  apprivoiser,  ils  leur 

ut   les    crochets,    c'est-à-dire   le 
percées  d'un  canal  d'où   découle  le  venin.  Vi- 
père  grise    Vipère   noire.  Fiel  de  vipère.  Dent 
e  v  père.  Chair,  poudre  de  vipère.  Bouillon  de 
vipère.  Etre  mordu  d'une  tipt 
Rien  ne  trouble  la  paix  qui  régne  en  ce  séjour, 

Et  lu  vipère  vcniinensc 
N'y  vient  point  dérouler,  vers  lo  milieu  «lu  Jour, 
Du  les  nombreux  .'Uneaux  U  ehalno  tortueuse. 

,  M.   -   i,i    li.in., 

—  Nom  générique  que  l'on  donne  s 

tous  les  serpents  dont  la  morsure  est  dange- 
reuse. 

—  Ichthyol.  Vipère  marine.  Nom  qu'on 
donne  a  plusieurs  poissons  dont  le  corps  a  la 
forme  de  ceux  des  serpents 

—  Fig.  Méchant,  perfide.  Avez-vous  affaire 
à  l'amonr-propre,  à   l'intérêt  ;  vous   si 

cand    services,  vous  avei 
h      Bé  des  vipères.  (Volt.)  L'hymen  offre  un 
grand  sac  qui   contient  quatre -viugt -dix -neuf 
.v  et  une  air.  -.te.) 

Ou  peut  prodire  aux  fils  méoonnsJissnts 

Qu'ils  engendreront  des  vipèrtt, 
t.:  ni  iih  i  eronl  traité    pur  lénri  onf.mts 

Comme  ils  auioni  tr.iiiû  leurs  pères.     (Nûrxmiii.' 

—  On  appelle  lângue-de  vipère ,  la  La 

médisant  et  du     ainmniateur,  et  rue 

une  famille  mal  famée.  Cette  manière  de  parler 

vient  de  ce  que  la  morsure  de  la  vipèr 

-  sang  un  poison  des  plus 
nst  «   souvent  appelé  les 
■us  engeance  de  vipères. 

—  Prov.  On  dit  qu'un  homme  nourrit  une  vi- 

ms   son   sein,  quand    il    élève  quelqu'un 
ant   naturel   pour    contribuer  un 
jour  a  sa  pet 

—  Pharm.  La  vipère  entrait  «itrefo. 
composition  de  plusieurs  remèdes  ,  aujourd'hui 
complètement  abandonnés;  on  ne  connaît  plus 
que  de  non:  le  sirop,  la  pondre,  le  fiel,  les  tro- 
chiqnes,  la  graisse  ,  le  vin ,  la  gelée,  le  sel  vo- 
latil ,  l'essence,  l'huile  de  vipère  On  se  cert 
pourtant  encore  parfois  du  bouillon  de  vipèie 
dans   le  bas    de    syphilis   invétérée ,    ,] 

but,  etc    La  vipère  cornu  dans   li- 

non de   plusieurs  médicaments  offici- 
comme  la  theria.jue,  l'orviétan, 
re  de  patt.-s  d'écrevisses  composée.,  le 
collyre  de  Sloane.  etc. 

P    l'os,  hermél.  Pren  I 
et  lui  coup'i  la  tête.  Oier  rià  la  Bâ- 

ti est  enfermé 

—  Iconol.  Emblè.u  .•  qui  bail  son 
mari,  et  qui  en                     i    •.  Lias  auc 
posaient  que.  lorsque  la  vipère  - 

e!\  lui  mord  la  tête  et  le  tue  ;  ce  qui  a  été 
démenti  par  les  ex pé  modernes:  (  "c 

tait  auss,  les  enfants    , 

de  leur  mère  ,  ,,;  retendait 

. 

..ne;  ce  qui  n'est  pas  plus  vériGé  que 
le  conte  précédent. 

VIPERE,  ÉE.  adj.  ETpét.  V.  vtpitnmK. 

VIPEREAU,  s.  m.  (dimin.  de  vipère).  Petite 

V   l-ÉRIliE.  adj  t   Qui  ressem- 

ble à  la  vipère.  ||  vipkuioks.  s.  m.  p! 
de  roptiles  ophidiens,  ayant  pour  type  I 

VirÊlUN,  INE.   acij.  Erpét.   Qui   re 

pire.  ||  vipkrins  s.  m  pi.  Fa-nille  d'o- 
phidiens,  qui  renferme  le  genre  vipère. 

VIPERIISE.  s.  f.  (ainsi  nommée  à  cause  de 
la  ressemblance,   de   sa    lem  la    tête 

d'une  vipère,  ou,  suivant  d'autres,  parce  qu'elle 
est  abhorrée  des  reptiles  venimeux,  ou 
parce  qu'on  croyait  autrefois  qu'elle  était  bonne 
contre  les    morsur-s    le  vipère*]     BM.t3eUM.de 
la  famill"  des  borragin-os,  ayant  pour  type  une 
plante  commun"  ,  \  tige  hérissée   de  petits  tu- 
bercules noirs  terminés  par  des  poils  ru^es  .  .  i 
i  fleurs  bleues  et  purpurines,   lisposées  en  épis 
latéraux.  Ou  eu   compte    une  soixantaine  d'e-- 
pèces.  Les  vi;  erines   s'élèvent  connue  de 
bes  candélabres,  en  formant  un  ride  autour  te 
leur  centra,  et  eu  portant  vers  le  ciel  leui 
épineux,  chaigès  dans  toute  leur  long 
girandoles  g  lleurs  violettes.   IB,  de  St-P.) 


V1KE 

—  Erpét.  Nom  spécifique  d'une  couleuvre. 
VTPÈROÏDE.    adj.  des  2  g,    'du    fr.   vipère, 

i .1  du  gr.  t'o^  .   re  t.  Qui   refl- 

ue   vpère.   ||   vipKitoiiir.s.  s.    i- 
Famille  de  reptiles,  qui  a  pou  genre 

VIPION.  s.  m.  Kntom.  Genre  établi  pour 
p]a«  r  quelques  espèces  d'ichneumons. 

VKJ/l  EI.IX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  environs  de  Rouen  ,  à  des  fagots  corn: 

brins  de  près  de  trois  centimètres  de  dia- 
mètre. 

_Vlll.1COC.lIA.  Myth.  péruv.  Divinité  prin- 
cipale des  Péruviens. 

Mil  Alltl  \     T.mps   hér.    ind.   Géant    d'un 
i  fornsidible ,  qui  ,  ayant  un  jour  rencon- 
tre Râma,  Lakclimana  et  leur  sot-ur  Siiâ,  s'em- 
para  ■:  e  femme  et  voulut  dévorer  les 
deux  héros;  maU  ceux  ci  le  tuèrent. 

V1HAF.  Myth.  pers.  Deuxième  prophète  des 
Par8is.  J.a  religion  de  /  ro 
cie  ,  on  s'adressa  i  Viraf  pour  la  n  i 
Ile   lu    r   uiplir  sept  rail 
rUStaspe,  la  vida  sept  foi»  ,  «Viidorm  : 
des  vivions,  se  réveilla,  et  dit  à  son  rév.  . 

VmAPrVrtWA    si  m.  Myth.  pm.  ffifl 
de  la  misaion  de  Viraf. 

m.  Mar.  Oj  ération  de  virer  au 
m.  ||  Espace  pour  . 

VIRAGO,  s.  f.    [du 

homme;  ago,  faiie,.    lam.    li:l'e  on   femme   de 
grande  taille,  qui  a  l'air  d'un  home 

,  une  grande  virago.  Ne  se  dit  que  par 
dérision. 

—  Fig.  L'opinion  est  une  rirago;  personne 
ne  peut  lui  faire  violence.  (Bo  si 

—  Myth.  lat. Surnom  de  Diane  et  de  W        r 
||  Virgile  le  à  Julurue. 

\  Ml  Wi  s  u,  M  th.  siam  Un  des  livres  sa- 
crés d.s  Siamois,  attribué  à  Sommona-Codom 
lui-même. 

VIRAI. VE.  s.  m.  Omith.  Genre  d'oiseaux. 
V'IRÂM.  s.  m.  (del'ind.rir'fm.  repos),  (jramm. 
in  signe  qui,  da,.- 
•    - 
sonne  finale  d'un  mot  . 
bref  attaché  à  cotte  consonne   ne  doit  pas  se 

VIII  II'AIIUV  Myth.  in:  ;ils  de 

Shiva  |a  çon 

corps,  afin  d'empêcher 
faisait  Takin  pour  créer  un  nouvel 
rspa  ,vec  mille  U  i  mille 

bras.  Il  tua  1  ak 

nts  au  sacrifice.  U 
ieur  lit  grâce  et  les  r-  ss 
moins  d'hommages  que  les  autres  c; 

tlIlltlAl.  .  ALE  adj  Anliq.  rom.  Qui  ap- 
partient à  Yirbius.  ||  Flammé  virOial.  Fiamiue 
consacré  au  culle  de  Vir 

itS.    (  et.  lat  ,  ri! 

rte  lorsque 
I lin, .  lui  eut  rendu  'a  vie.  |)  Il  autres  disent  que 
c'est  un  fils  d'Hippolyte  et  Ù'A- 

VIRitOUOlET.  «.  m.    C  ville  qui 

i.ouee  à  l'amortissement  d'une 
.  •  clocher. 

VIRE  Ut   Oewra  de  I  ranoe  ,  qui 

passe   à  Vire,  a  S  ns    la 

7,3«W  hab., 
B  lom.  de  Paris. 

\  11.1  .  II.  part.  pa»s.  du  v.  Virer.  S'empl. 
adjocttv.  Cabestan 

VIRL.  s.  m.  Coma.  V,   v:    | 
\  llli CIE.    s.    f 
am,  appartenant  a 

\  ir.l.E.  s.  f.  Corrm.  Espèc?  d'étamine  qui  se 
fabrique  à  Amiens. 

—  Bot.  Genre  de  plan: 

VIRE -IT.ÈClli:  s  f.  Ane.  art  milit.  Espèce 
de  trait,  de  grosse  flèche. 

VIIiEl.AI.    s.    m.    (d.s    mots   frsnç.    frrir, 
tourner,  et  lai,  genre  de  poésie  ancienne,  dont  le 
nom   dérive   de  l'allern.    lùd,   chaîna 
d'ancienne  petite  pièce  de  po  le,  qui 

est  toute  sur  deux  rimes,  et  compra 
courts,  avec  des  îefrains.  Le  rirelai ,  dans  son 
oiignie,  ainsi  qne  l'iu'liqne  son  nom,  était  un 
lai  sur  lequel  le  poète  retournait,  par  des  vers 
de  même  mesure  et  sous  les  deux  rr . 
qu'il  avait  d'abord  adoptées ,  avec  cette  diffé- 
rence que  celle  qui  avait  dominé  dans  le  lai 
servait  k  terminer  les  couplets  dans  le  vi) 
tandis  que  celle  qui  avait  terminé  les  couplets 
dans  le  lai  davenail  dominante  dans  le  virelai. 
Plus  tard,  le  virelai  tourna  sur  .'.eux  rimes  seu- 
lement,  dont  la  première  de  •  dans 
toute  la  pièce  ;  l'autre  n>  venait  que  à\î  temps 
en  temps  pour  faire  un  peu  de  variété.  La  pre- 
mier vers  OU  les  deux  premiers  vers  se  répétaient 
dan?  la  suite,  ou  tous  les  -eparérneut. 
par  manière  de-  refrain,  autant1  -qu'ils 
tombaient  à  propos,  et  formaient  le  virelai. 

—  Danse  de  chasse. 

—  L'air  de  cette  danse 

Vllti.l.  \\  s.  m.  Archéo'..  Sorte  demounare 
d'argent  des  ducs  de  Bourgogne. 

Yi;:;;-iIE\T.    s.  m.    irai,   rircr.)    Action  de 

—  •  '  ■•  ,t  de  parties,  ou 
simplement  ti,-,;a  -,,.  ]'. 


VII.  G 

tive   fait  à  un    créancier  a   qui   l'on   do:' 
somme  de  pareille  va'eur.  Pay   r  par  nrem 
parties. 

—  Mar.  Vtr'-mtnt  de  bord.    \c!ion  de  vil 
bord.  Ceit  la  rotation 

même,  dans  le  plan   horizon  • 

le  cd'è  oppose 
recevait  avant  ce  mouvement.  ||  V ir<  ment  d'eau. 

le  mar  -e.  ou  ren 

—  F  g.    7ir^m«rf   de    bt,r<l    <  t    de 
conduite,  attachement  à  un  ai 

VIRÉOV  s.  m.  Bol    G  imé- 

r  appartenant   a    [a 

Les  viréons  vivent  d'insectes  et  de  baies  dans 
■    où  ils  se  lien  .en:  d  ha- 
VIRER,  v.  n.  1"  conj.  fd'i  l-.t    'jyrare , 
I  de  gyrus,  tour).  Fam,  aler  eu    to 
rdiuairement  avec 

tant  qu'il  vous  plaira.  N  .  faire  que 

i         —    Ma'. 

j    Virer  de  bord   Oanger 

•aisseau   p. 
-   à  tacite.  ||  Virer  arn     ■•    -       Vi     •    ut  '.'ancre 
imer  un  va 
•muré  d'un  bord  su 
- 

- 
I  un  vais-eau  en  lui  fasr.  vint 

—  Fig   et  fam.  fir  t  i  nger  la  di- 
on   de  sa    conduite,  s'attacher  i  un  antre 

—  v.  a.  Fig.  et   pop     TourviiT  et  virer  q<jet. 
qu'un     Lui  tenir  divers 

verses  questions  pour   le  faire  parler,  pour  sa- 
voir de  lui  qnelqn» 

—  Comm.  Virer  les  partit.  Donnerpoir  dé- 
-  un  ou  plusieurs  •:•  itivent,  jus- 
qu'à concurience  de  ce  qu'on 

-  d'un  céaé  sar  l'auln    '> 

an    nord  ,'**lan    La   fsjre 
s9t  sur  n>n  tue  oonr  lejer  l'ancra,  oa  'ont 
'  .rdean  cou- 

virtr.  v.  prou  Être  tourné. 

—  Eig   J-  rtj,^ 
tnntflt  vrai,  tanto  mpndique, 

;  ■  nu 

t  1IIES      -      f      ;  il      rtr.,       Rjv. 

anneaux  concentriques.  aotaa 

nombre  de  trois. 

>  ntr  ion     i.  n  ai 

flèche  dont  la  plume  était  disti  . 
qui  la  faisait  virer  dans  le  trjj-t.     Flèeh» 

—  Sorte  de  jeu. 

ViRlll  R.  a.  n  -,nï  lève  las 

•     -r,  « 
les  entasse  pour  servira  d'aï  .nt. 

\  OU  I  \     USE.  adj   (du  l»l.  rsrua,  poi 
i 

—  Bot.  Qui    jouit    de    qualité*   vacéaeusas, 
comme  la  ciguë  vireuse. 

—  Krpèt.  l,e  g»rk  •  tireos  a  lf«  cuissot  par- 

ur  qui 
fait  na'.lre  les   puslul-  s  é  la  peau,  quand  on  y 

—  Se  dit  des   qualités   maTa-santes  de   c»r- 

■    que  l'on  attribue  é  un  prin- 
cipe inconnu  dans  sa  r,"' 

—  Se  dit  plus  pa  -  ut  des  substances 
qui  ont  une  saveur  nauséabonde  particulièie. 

—  Qui  est  très-pnam.    Plante  à  odeur  vi- 
reuse. 

VIREVAIT    s    B.   Mar    V    narVEAU. 
VntEVSAV.    s     m.   Uir.   Kspèce  de 

les  aucres.   p    Morceaux  de  bois  pour   s'aider  a 
tourner,  à  virer  .e»  grosses  corjf-. 

t  HUA  i  M  Nom  vulga 

martm-pèeheur,   a  narre  qu'on  prê- 

tent qu'étant  suspendu  .'îeicouque, 

il  indique  de  quel  cèle  e 

VIUL-VIRE   ou    \  t     I  \   \     HE     s.    f.   Mar. 
Nom   par  lequel   les  ma  ut  les  en- 

où  la  nier  forme 

VIBEVOLE    s.  f.  Se  du  au  jeu   de  la  bêle, 
de  ,'bombre   ou   d  -   sem- 

-.  de  ceni   qui,    ayant    t  -  -      ?  fa  :e 

la  vole,   c'est-à-dire  ue  faire    toutes  les    . 
de  OBT'.es,  n'en  font  ce   qu    les  ( 

à  payer  une  marque  à  ch 

i  \  01  TE.    s      f.     lies    mots    fr.    m 

I*SS8. 

val.  Faire 
»vo  tes.  * 

VIREVOLTER,  v.  n.  1"  conj.  S  est  dit  pour 

Faire  des    virevohes,   s.-  -  r  ou  tour- 

t    REVOIISSE     on     \Hll\OlSTE      s      f. 

-  t  ve- 
nues, t  vousses.  Il 
a  vieilli.  ||  On  dit  aussi  rireroutV. 

VIREVE.  s.  f.  Bol.  Geure  de  pi   nies  je  Java, 

ant  à  la  taniil.e  des  i  : 
ViRGADELLE.    s     f     1      hyol.   Nom  d'un 
pOi-son  appelé  aussi  < 
\  IRG  AIRE.    s.    f.    Bot.  Genre      e    Champi- 
de   l'ordre    de-    n. 
noire   forme    sur  »i    les    rameaux 

lias  arbres  morts   de  longues  et  s  ou 

couches  censés,  veloutées,  noires. 
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V1EG.UR''..     <.    m.    llist.    occlés.    Chantre 
d'agi.*-',  i  Koiue. 
VIRGILE    (PubUni  VitgHo*  Maro,   on).  Le 

plus  .  n.s.    Ou    lui   doil 

\'Enttdt,  p  ha   ta 

faits 

la, daitruatioD  de  Troie;      »   Géorgiouar, 
ils.  ei  un  i 
.un  s    u  'b  Dom  Je    Buci 
U  u.i  M  lotoae   L'an  To. 

l'an    19   uv.  J.-C    V  rgile   n'avait    , 
oienl 

iix  au  .  noa  de 

,eter  au    Lu  Au- 

guste   l'y   a  toujours   dé   re- 

gardé, Binon  somme  Le.  pies    ;...nd,   du  moins 
.unioia  le  plua  p  tfail  dis  paites. 

—  Iinth.  Divin  ,  im-nortel,  sublime.  Il  Péri- 
phi  I  ,  le  diautro  de  l'Auso- 
u.o,  te  paslenr  de  Mantoue. 

—  s.  m.  S'emploie  cornu. <•  nom  commun  pour 

tel   poètes  seml>i.i!  B.  Un 

Bbil.) 
L'art  peut  prudu.ro  île»  milliers  de  Théo. n'es 
et  de  Firmes  ,  maia  la  natute  Mixte  erée  des 
milliers  Je  payai  gui  nouveaux  en  Europe,  en 
Afrique,  nui  Indes,  dnni  les  deux  monde*. 
St-P.) 
—Ces*  pour  le  besoin  Je  la  rime  qne  le  poète 
lni  a  donné  le  signe  de  la  pluraUté  dans  los 
vers  suivants  : 
Clio  viot  l'autre  Jour  ir  plaindre  au  dieu  dei  rfljn 

Qn'en  sertain  lieu  Je  l'univers 
OBMraalmll  d'iaieiri  hmUtt,  Ao  ilotes  ■iérîîwr, 
Lci  lioBicrca  ei  nu  Virjitet.'  [ûusi.) 

—  Livre  contenant  tes  œuvres  de  Virgile. 
Acheter  un  Virgile. 

VIRGII.1F.    S    f.   Ilot.   V.   V1HOIX1ER. 

VLRGIL1EV  EfUHB  ad  ,  Lmér.  gentil 
conu  El  style    imité    de   Virgile,   ou 

qui  a   oualque    rapport    avec  le   génie   de  ce 
poète.  Guùl,  style  virgilieu. 

—  Art  divin.  Sort  ri'gilien.  Divination  qui 
consistait  à  ouvrir  au  hasard  les  poèmes  de 
Virgile,  et  à  considérer  comme  nue  réponse  le 
vers  sur  lequel  ou  tombait. 

YIRG1LIER.  s    m.  [de'TJi    ii     i afein). 

Bot.  Genre  de  la  famille  des  légumineuses , 
renfermant  six  espèces,  dont  trois  annaj  lie 
à  l'Afrique,  une  est  originair.-  Un  Si'-r.e.  et  les 
denx  autres  vivc-nt  spontanément  sur  le  sel  de 
''Amérique  septentrionale.  On  vante  le  bois. lu 
virgilier  jaune,  dont  le  grain  es',  fia  et  assez 
tendra,  et  le  cœur  d'un  très-beau  jaune,  comme 
ofliaut  une  couleur  solide  et  éclatante  à  l'art 
du  teinturier.  An  cap  de  Bonne  Espérance,  on 
mange  les  graines  ovales  et  très-dures  du  vir- 
gilier du  cap,  tandis  que  la  décoction  de  ses  ra- 
tines est  recommandée  an  Japon  contre  les  Co- 
liques. ||  Genre  de  la  famille  des  syuauthérèes, 
qui  rentre  dans  le  genre  gaillardée. 

VIRGINAL,  ALE.  adj.  (du  .at.  lirginalis  ; 
fait  de  virgo,  vierge].  Appartenant  aux  vierges, 
annonçant  la  virginité.  Pudeur,  modestie  virgi- 
nale. Voile,  bandeau  virginal.  Elles  avaient  un 
secret,  un  grand  secret,  qui  souvent  fa..-ait  bat- 
tre leur  co»ur  virginal.  ;É.  Su  Les  ivres  et 
les  maîtres  Qétrisseut  l'ignorance  drainait,  li. 
de  St-P.) 

—  Qui  appartient  à  la  sainte  Vierge.  Jésus- 
Christ  a  été  oeuf  mois  dans  le  ventre  virginal 
de  sa  mère  (Trév.]  Ce  corps  virginal,  ce  corps 
formé  par  l'Esprit  mène  de  Dieu,  dans  le  sein 
de  Marie ,  ce  temple  vivant  de  la  Divinité. 
,Bourdal.) 

—  Lait  virginal.  Cosmétique  liquide  dont  les 
femmes  se  seivent  pour  se  blanchir  le  teint;  le 
benjoin  en  forme  la  base  ;  on  le  fait  dissoudre 
ions  l'esprit  de  vin. 

—  Chatoaubriand  l'a  dit  dn  narcisse.  Dans  ce 
moment  même  ie  narcisse  livre  anx  ruisseaux 
sa  race  virginale. 

—  Myth.  fortune  virginale.  Nom  de  Vénus  , 
protectrice  des  jeunes  filles.  ||  Pi.   masc,  virgi-  ■ 
naux.   Quelques  grammairieus  admettent  tiir- 
jinals. 

VIRGINAL,  s.  m.  Antiq.  Temple  de  Pallas, 
3Ù  les  vierges  avaient  seules  le  droit  d'entrer, 
3t  dans  lequel  on  u'imniolait  que  des  victimes 
femelles,  et  qui  n'eussent  point  encore  eu  de 
petits. 

—  Mu».  Sorte  d'épi  nette,  en  usage  au  xvr* 
siècle.  Marie  Smart  jouait  du  virginal. 

—  Ce  qui  présente  le  caractère  d'une  vierge, 
d'one  jeune  fille,  d'un  enfant.  Toujours  est-il 
qne  le  mon  te  a  p  ssé  l'âge  où  l'on  peut  jouer 
la  modestie  et  la  pudeur,  et  je  le  crois  trop 
vieux  barbon  pour  faire  l'enfantin  et  le  virginal 
sans  se  rendre  ridicule.  (Th.  Gant.) 

VIRGINALE.  Myth.  lat.  Divinité  qu'on  in- 
voquait eu  déliant  la  ceinture  de  la  nouvelle 
épouse.  On  portait  la  siat1  e  ou  l'image  de  c^"e 
déesse  dans  la  chambre  des  nouveaux  époux, 
lorsque  les  paranymphes  en  sortaient. 

VIRGINETTE.  s.  f.  Néol.  Fille  à  peine  nu. 
bile;  jeu 

VIRGLVE  Fille  du  centurion  Virginius.  Le 
décemvir  Appuis  Clau<i.ui  en  devint  èperdû- 
ment  amoureux,  et  ordonna  qu'elle  fût  remise 
à  une  île  ses  créatures,  Minus  Claudhn,  avec 
lequel  il  s'entendait  Virginius,  averti  de  cet  at- 
tjnta*,  accourut  à  liome,  et,  pour  sauver  l'hon- 
neur de  sa  fille,  lui  i. longea  un  poignard  dans  le 
sein.  449  ans  av.  J.-C 

VILGfNIE  Les  Anglais  lui  ont  donne  ce 
i«om    en    l'h  nneur   d'Elisabeth,  reine   qui   ne 


s'est  pas  mariée).  Géogr.  Un  dis  I  lai  -Quia  de 

.u  en  105 
comtes;  1,300,000. hfcb     '  h. -1    Rio!  moud.  ||  On 

a  d'abord  coin  i  -                          oom     la    Virginie,   la 
■i.ie  .  m    mot  ,  tout   le 

p  iys  s. m"  mi  ',..i.i  de  la  Plojida. 

—  s.  m.  T  bac  de  Virginie.  Aflpinw  une  prise 
de  Virg 

\  IILCI.ME.  s.  f.  Ilortic.  Variété  de  tulipe. 

virgime.v  .  EN1ME   a  ii.  el  i.  Qaogr.  Ha- 
hitant  de  ie  Virginie.  ||  Qui  appartient  à  la  Vir- 
iii  ,i «.s  hanitants. 

\  llu;i\II..\.  s.  m.  lchthyol.  Nom  spécifique 
d'un  prislipume. 

\  IRGlMTÉ  s.  f.  [du  lat.  virginitas).  Etat 
d'une  porsonne  v.orge.  La  Qeui 
Garder  sa  virginité.  Perdre  sa  virginité.  Avoir 
encore  sa  virginité.  Faire  vœu  de  virginité.  La 
virginité  passait  chez  les  païens  pour  quelque 
chose  de  divin  et  de  sacre.  [Sali.]  Les  s 
la  rir.jiuifr  sont  ou  imaginaires  ou  tres-incer- 
ItulV.  ) 

Espoix  d'un  si  beau  ii4m«,  une  Jeune  princc&te 

A  puiné.  lu  •»isen  .lo  l.i  ilrpou.'e, 

l'A  le  temps  pour  l hjmou  a  mûri  lu  be.uue.      fl#Mi) 

—  Au  lira  de  garder  sa  virginité,  le  cardinal 
de  Demis   a    lit   eu  eu   sens  :   Garder  le  faible 

i  de  l'innocence. 

—  Non-seulement  les  poètes  disent  par  péri- 
phrase,  la  liai  ie  ta  errfinite,  mais  ils  prennent 
en  or.-  quelquefois  les  mots  _/f  «r  et  rose  comme 
synonymes  de  Pucelage,  virgil 

Ainsi  t*  jeun*  rleFf«  k  pUire  deitinée, 

l'erd  . ut  la  chaste  tUur  quu  ton  perd  liens  retour 

i   1 ACT    ) 

—  On  regardait  chez  les  Juifs  comme  une 
marque  de   réprobation   de  mourir  sans 

quand  on  avaitarteint  l'âge  de  l'être. 
I.aisseZ-moi,  dit  la  fille  de  Jephta.ii.son  père, 
lu'illui  apprit  ie  vœu  qu'il  avait  fait  de 
L'immoler,  laissei-moi  aller  sur  les  mouta^nes 
pleurer  pendant  deux  mois  ma  (usinais.  Et 
eile  alia  sur  les  montagnes  pleurer,  pendant 
deux  mois  avec  ses  jeun  es  amies,  de  co  qu'elle 
mourait  vierge,  et,  au  bout  de  deux  mois,  elle 
revint,  et  son  père  accomplit  son  vœu.  (Saiute- 
Foix.) 

—  Se  dit  d'ui.o  fleur  nouvellement  éclose. 
Vous  jetez  loin  de  vous  la  rose  que  la  caatha- 
ride  a  infectée  la  veille,  pour  respirer  eelle  qui 
s  si  i  panouie  dans  sa  riruiniie  au  vent  par- 
fumé delà  nuit.  (G.  Sand.) 

t  —  Fig.  Il  buvait  très-fianchemeut  du  vin  de 
Champagne,  gardaut  pour  la  rirginue  de  la  ca- 
rafe placée  sur  sa  table  une  bcjorable  couti- 
neuce.  (J.  de  Saint-Félix.)  Lorsque  le  Clos-Vou- 
geot  était  propriété  monacale,  ce  vin  était  fait 
avec  des  soins  infinis,  et  conservé  précieuse- 
ment jusqu  à  l'âge  où  seulement  il  développe 
toutes  ses  perfection.  MM.  Tourton  et  Ravel 
avaient  recueilli  el  pratiqué  !  s  bonnes  tradi- 
tions, mais  depuis,  les  récoltes  ne  so  font  point 
rationnellement,  elles  se  livrent  en  pièces,  et 
on  ne  sait  au  juste  si  le  liquide  arrive  au  con- 
sommateur dans  un  état  de  virginité  bien  in- 
tacte. (Leclerc.) 

—  Icouol.  Une  jeans  et  belle  fille  couronnée 
defleurs  en  est  l'image.  Son  regard  est  modeste, 
et  la  pâleur  de  ses  joues  annonce  la  privation 
des  plaisirs.  Le  lis  et  l'agneau  sont  les  symboles 
de  sa  pureté.  Son  vêtement  est  blanc  ,  et  sa 
taille  »st  serrée  par  une  ceinture  de  laine  Man- 
che, que  l'hymen  seul  a  le  droit  de  dé.ier. 

VIRGIML'S  (l.uciusi.  Centurion  romain, 
était  à  l'armée  lorsque,  ayant  appris  les  tenta- 
tives criminelles  du  doceuivir  Appius  Claudins 
eonlre  sa  fille  Virginie,  il  revint  à  Kome  en 
toute  ', Ite  et  poignarda  sa  fille,  ne  voyant  pas 
••'autre  moyen  de  l'arracher  au  déshonneur.  Il 
repartit  aussitôt  pour  le  camp,  y  raconta  son 
crime,  souleva  les  soldats  et  les  conduisit  à 
Rome,  où  le  peuple  se  joignit  à  lui  et  abolit 
les  décemvirs,  449  ans  av.  Jr-C.  Fut  dans  la 
suite  tribun  du  peuple.  ||  (Titus).  Célèbre  géné- 
ral romain,  se  signala  en  Germanie  et  contre 
Vindei ,  qu'il  défit.  Les  soldats  lui  offrirent 
deux  fois  l'empire,  qu'il  eut  le  courage  de  refu- 
ser. 11  mourut  i'an  97  de  J.-C. 

VIRGOULEUSE.  s.  f.  (du  village  de  Vir- 
gouUt,  près  Limoges).  Ilortic.  Sorte  de.  poire 
fondante  qui  se  mange  en  h. ver.  Poirier  da 
virgouleuse.  Poire  de  virgouleuse.  Bonne  vir- 
gouleuse.  On  !  appelle  virgoul    et  virg^ulée. 

VIRGULAHIE.  s.  f.  Ilot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  personnées,  ayant  pour  type  un  ar- 
brisseau d'Amérique. 

—  Zooph.  Genre  de  polypiers  établi  pour 
placer  quelques  espèces  de  pennatules,  qui  ont 
dû  ce  nom  â  la  forme  de  leur  axe  calcaire.  On 
en  connaît  trois  espèces  vivantes,  et  quelques 
espèces  fossiles. 

VIRGULAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de  la 
virgule,  qui  ressemble  à  la  virgule.  Théodore 
Be.tin ,  célèbre  sténographe,  admettait  des 
signes  virgulairm  ou  des  points  pour  remplacer 
les  voyelles  au  commencement  ou  i  la  (in  des 
i  locutions,  ou  elles  jouent  un  tôle  essentiel. 
(Hretou.) 

VIRGULE,  s.  f.  (du  lat.  virguta  ;  dimin.  de 
virga  ,    baguette).    Gramm.    Petit   signe   fait  à 
i  peu    près  en  forme  de  c  renversé ,  et   dont  on 
se    -ert  dans  la  ponctuation  ponr   séparer  les 
i   membres  de  phrases.  Les  virgules  sont  de  l'in- 
|  veution  des  grammairiens  modernes,  pour  don- 
ner plus  de  clarté  au  discours.  L'usage  on  était 
inconnu  aux  Grecs  et  aux  Latins.  Les  livres 
juifs  originaux  sont  sars  points  ni   virgules. 


L'intérêt  donne  uno  haute  importance  i  tout  ; 
il  a  fait  tr.er  .les  homjrtsa  pour  placer  une  rir- 
gule.  lioi  .  i  '  n  ■  n;  auie  omise  ou  mal  placée 
répand  do  la  confusion  dans  une  phrase,  la 
rend  obscure  ou  louche,  et  lui  fait  quelquefois 
signifier  le  contraire  de  ce  qu'elle  avuit  à  ex- 
primer. iChampagnac.) 

—  La  virgule  s'emploie  :  1"  Pour  séparer 
entre  elles  les  parties  semblables  d'une  morne 
proposition  ,  comme  les  sujets,  les  attributs  et 

nés  le  même  naiiiie.  L<-»  Tyrivussott 
industrieux,  patient),  laborieux.  Ii  faut  re'glci 
su  gr.iUs,  ses  ir'irnux,  ses  plaisirs.  La  richesse, 
le  ptaisir,  la  tante,  devivwtont  de»  maux  paui 
c^lui  qui  en  abuse.  La  chante  est  patiente,  douce, 
bienfaisante.  On  voyait  des  campagnes  f  i  lit  s, 
défiches  prairies,  tes  moissons- abondantes,  *l.s 
troupeaux  bondissants  ei  des  fruits  de  Inde  es- 
ptee .  |i  2'  Pour  séparer  entre  elies  les  piopo- 
sitious  de  même  nature,  lorsqu'elles  ont  peu 
d'étendue.  La  musique  se  fait  entendre,  les  .ini- 
tiais rrprenw  nt  l  urs  armes,  'a  fuvle  a<-court,  et 
bit  nlôt  l'empivut  parah.  On  li  <ntnatet  on  couit, 
l'air  gémti,  le  fer  brille.  vllac.)  ||  3°  Avjnt  et 
après  toute  réunion  de  mots,  ou  tout  mot  qu'on 
peut  retrancher  sans  dénaturer  le  sens  de  la 
phrase;  telles  sont  les  propositions  incidentes 
explicatives,  les  mots  en  apostrophe,  les  tégimes 
indirects  qui  exprimant  une  circonstance  dont 
peut,  à  la  rigueur,  se  passer,  etc.  La 
vie,  disait  Sacrale,  ne  doit  être  que  la  médita- 
tion de  la  mort.  Les  passions,  qui  sont  les  mala- 
dies de  l'âme,  ne  viennent  que  de  notre  révolte 
contre  la  raison.  Le  style  de  Bonnet,  toujours 
noble  et  rapide,  étonne  et  entraine.  Soni-ce  là,  6 
Tilémaque,  les  pensées  qui  doivent  occupe!  le 'fils 
oYUÎysst  *  ||  4'  Pour  tenir  lieu  d'un  verbe  sues 
entendu.  On  a  toujours  raison:  le  destin,  tou- 
jours tort.  L'amour  d-  la  gloire  tut  les  grandes 
dnus,  et  l'amour  dt  l'argent,  les  dînes  vulgaires. 

—  Point  et  virgule,  un  point  et  une  virgule, 
poinirvirgule,  ou  virguk  ponctuée.  Ce  signe  de 
pciictuaiion  s'emploie  :  1"  Lorsque  les  parties 
similaires  d'une  proposition  composée  ,  ou  les 
membres  d'une  période,  ont  d'autres  paTties 
subalternes  distinguées  par  la  virgule.  Quelle 
pensi  .-vous  qu'ait  cte  sa  douleur  d.  quitter 
Rasa»  ,  raau  /'.unir  réduite  sn  otnàres  ;  d'y  lais- 
ser encore  des  citoyens,  sans  tes  avoir  pusses  au 
fil  de  l'epie:  de  voir  que.  uout  lui  avons  arra- 
ché le  fer  d'entre  les  mains,  avant  qu'il  l'ait 
teint  de  notre  sang  ?  ,D'01ivet  )  ||  S"  Loxsqm 
plusieurs  propositions  incidentes  sont  «cumu- 
lées sur  le  même  antécédent,  et  que  toutes  ou 
quelques-unes  d'entre  elles  sout  subdivisées  j  ar 
des  virgules.  Politessi  noble,  qui  sait  approuver 
sans  fadeur,  louer  sans  jalousie,  railler-  sans  ai- 
greur ;  qui  saisit  tes  ridicules  avec  plus  de  gailé 
que  d«  malice  ;  gui  jette  de  l'ogrenu-nt  sur  les 
choses  les  plus  sérieuses,  soit  par  le<  tel  dt  l'iro- 
nie, soit  par  la  finesse  de  l'expression;  qui 
passe  légèrement  du  grave  à  l'enjoué,  sa'U  se 
faire  entendre  en  se  faisant  deviner,  montr-  dt 
l'esprit  sans  en  clurclar,  et  donne  à  a 

ments  vertueux  le  ton  et  les  couleurs  d'um  je.ie 
douce.  B  3"  Dans  le  style  coupé,  si  quoiqu'une 
des  propositions  détachées  qui  ferment  te  si  ni 
total  est  divisée  par  quelque  cause  que  ce  soit 
en  parties  subalternes  distinguées  par  de^  vir- 
gules. Sette- persuasion,  tans  févidence  qui  l'ac- 
compagne, n  aurait  pas  été  si  forme  et  si  durable; 
elle  n'aurait  val  acquis  d.  nom  >  Ut  s  forces  en 
vieillissant;  "ne  n'aurait  pu  résister  au  torrent 
ifs  années  et  passer  uV  siècle  en  siècle  jusqu'à 
nous  ||  4'  En  général  ,  dans  toute  énumération 
dont  les  principaux  articles  sont  divisés  ponr 
quelque  raison  que  ce  puisse  être.  Là,  brillt nt 
d'un  et  lat  immortel  les  vertus  politiques,  morales 
et  chrétiennes  des  Letellier,  des  Lamoignon  et 
des  Montausicr  ■  là  les  reines,  les  princesses,  tes 
hérdines  chrétiennes  reçoivent  un/*  couronne  de 
louanq*  qui  ne  périra  jamais  ;  là  Turenne  parait 
aussi  grand  qu'il  l  était  à  la  tête-  tks  armées  et 
dans  le  sein  de  la  victoire. 

—  Iloriog.  Montre  a  virgule.  Celle  dont  la 
verge  ne  porte  qu'une  seule  saillie ,  en  forme 
ne  crochet  ou  de  virgule. 

—  Paléogr.  Signe  qui,  dans  les  anciens  ma- 
nuscrits, indique  un  mot  à  effacer. 

—  Ane.  mus.  Se  disait  de  la  queue  des  notes. 

—  Prov.  C?st  une  virgule  dans  l'Encyclopédie. 
Expression  dont  on  se  sert  en  parlant  d'une 
pi  :  mine  qui  ne  marque  point  par  son  esprit  ou 
son  érudition. 

VIKGLLÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.   Virguler 
ioijectiv.  Discours  virgule.  Phrase  vir- 
gulée. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  porte  l'exactitude 

:  'Jet  homme  est  ponctué  et  t'v  guié. 
VIRiiL'l.liR.  v.  a    1"  conj.   Gramm.   Mar- 
quer de  virgules. 

—  v.  n.  Placer  les  virgules  dans  une  phrase. 
Ponctuer  et  virguler. 

—  se  visgclbr.  ,.  prou.  Être  marqué  de 
virgules. 

VIRGULINE.  s  f.  (ionohyl.  Cenre  de  co- 
quilles uaivalves ,  dont  l'omerture  est  virgu- 
laire.ut  ayant  pour  type  une  espèee  fossile 
des  environs  de  Sieuue. 

VIRGULTE.  s.  f.  Bot.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  ne  jette  que  des  scions  |J  i'oulle  de  nou- 
veaux jets.  ||  Branche  d'un  jeune  rejeton. 

VILGLLTL'M.  S  m.  pr.  vir-:,ul-temm).  Bot. 
Tome  branche  délicate,  jeune  ou  allongée,  d'un 
arbre  ou  d'un  arbuste. 

1  niTATE.  I*  héros  dé  te,  n'était 

qu'un  simple  pitre  lorsqu'il  résolu!  d'affranchir 
sou  puys  de   la  iesuuation  romaine.  L'un  149 


av.  J.-G.,  il  leva  l'étendard  de  la  révolte,  et, 
pendau'  quatre  «nuéos  consécutives,  détit  quatre 
armées  consulaires.  Le  consul  Fabius  F.milien 
parvint  à  graud'peine  A  le  refouler  dans  les  mon- 
tagnes en  !14;  mais  le  Lusitanien  souleva  les 
montagnards  de  la  Celtibérie,  remporta  de  nou- 
velles victoires,  et  força  les  Romains  de  le  re- 
connaître pour  leur  allié  et  leur  ami.  L'année 
suivante  ,  la  paix  fut  rompue  sans  dédaratii  . 
d'hostilité.  Attaqué  à  l'improviste ,  Viriate  se 
retira  duns  les  montagnes,  et  menaçait  l'armée 
consulaire  'de  nouveaux  désastres,  lorsque, 
1  r  ■  lii  par  deux  de  ses  officiers  qu'avait  ;i 
l'or  du  consul ,  il  périt  poignardé  dans  6a 
tente. 

VIRIDIEN.  Myth.  lat.  Divinité  adorée  dans 
l'Ombiie,  à  Narni.  Ce  dieu  était  apparouiDiout 
invoqué  an  printemps,  au  moment  où  la  terre 
se  couvre  de  verdure,  eu,  selon  d'autres  ,  pour 
qu'elle  se  couvrît  de  verdure  ,  parce  que  cette 
contrée  était  souvent, affligée  de  sécheresse. 

VUlIUmANT,  ANTE.  adj.  Hist.  nat.  Qui 
a  le  pouvoir  de  verdir.  Morret  f  fait  de  cu- 
rieuses rechercheB  sur  le  pouvoir  viridifiant  de 
la  lumière ,  c'est-à-dire  relativement  à  l'in- 
fluence que  la  lumière  blauche  et  ie»  divers 
rayons  du  spectre  solaire  exercent  sur  la  pro- 
duction de  la  viridité  dans  les  végétaux. 

VIRiniFLORE  adj.  dus  2  g.  [et.  lat.,  ririrrus, 
ve.t  ;  flot,  fleur).  Bol.  Qui  a  des  fleurs  vertes. 
N'a. eisse  viriiiifloro.  Ixie  viridlflore.  Cynoglosse 
viridiflore. 

VIRIDIFOLIÉ,  LE.    adj.    Bot.    Qui   a    des 

feuilles  voitei. 

VHUmXE.  s.  f.  Chim.  Matière  colorante 
verte  des  plantes. 

V£IUDiril>E.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  viridus, 
vert;    pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  vertes. 

VIRIDirENNE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  wiri- 
dus,  vert;  penna,  aile).  Fntom.  Qui  a  les  ailes 
vertes ,  comme  le  sont  les  èly.tres  de  l'oplo- 
céphale    viridipenne  el    du    colaspide   viridi- 

p.'   me 

VIIUDITÉ.  s.  f.  Didact.  Etat  ou  qualité  de 
oe  qui  est  vert.  Viridité  des  huîtres. 

WllIEU.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arr.  de  la 
Tour-du-Pin  (Isère);  1,300  ih*b.  ||.  VmsUrle- 
Grand.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Belley  (Ain)  ; 
800  htb. 

VII'.IL,  ILE.  (du  lat.  virilis  ;  fait  de  Btr, 
homme).  Qui  appartient  \  l'homme,  en  tant 
que  mâle.  'Sexe  viril.  Membre  viril. 

—  Age  viril.  Age  d'un   homme   fait.  On  tra- 

l'îi.fance,   la    jeunesse,   l'âge    viril   et     i 

sse  pour  redevenir  enfant.  (Boiste.i  L'âge 

fin!  plus  mûr  inspire  un  air   plus  sage.  (Boii.) 

—  Robe  ou  'oge  virile.  Toge  que  les  enfants 
i'  uateurs  romains  prenaient  iprès  avoir 
quitté  la  prétexte.  C'était  Ordinairement  4  seize 
ans  -j Vils  la  prenaient,  et  alors  ils   ievenaieut 

ptes  -mi  iharqes  le  la  République. 

—  Fig.  dire  virile,  tuvraqe  viril,  iction  vi- 
rile, etc.  Ame  ferme,  juvr-ige  digne  d'un 
homme,  iction  'igoureuse,  etc.  Jeanne  d'Al- 
bret,  mère  le  Henri  IV,  a'avait  de  leuiin  que 
son  sexe.  "Ju.-.nt  i  i'ime,  slle  l'avait  en.ière 
aux  choses  viriles,  "esprit  puissant  aux  çiaa- 
ies  adversités.  (D'Aubigné.) 

—  Jnrispr.  Portion  virile.  Celle  qui  revient  à 
chaque  cohéritier  dans  une  sut  cession  également 
partagée.  ||  Succession  partagée  par  portions  vi 
rites.  Succession  partagée  par  portions  égales. 

—  Myth.  lat.  Fortune  virile.  Divinité  qui 
av.iit  un  temple  à  Rome,  près  du  temple  de 
Vénus.  Les  femmes  venaient  la  supplier  de  ca- 
cher a  leurs  époux  leurs  défauts  corporels. 

VIRILEMENT,  adj.  D'une  manière  vinle, 
avec  vigueur.  Agir  virilement. 

—  A  la  manière  des  hommes.  Les  dames  ro- 
maines se  comportèrent  vitilomoni  dans  les  per- 
tes, dans  les  calamités  delà  république.  (Trév.) 

VIRILISÉ,  LE.  part.  pass.  du  v.  Viriliser. 
S'empl.  adjectiv.  Stj  le  virilisé. 

VIRILISER,  v.   a.    l"conj.   Néol.    Rendre 

viril,  rendre  homme.  S'étant  chargé  de  l'éduca- 

tion    les  deux   princes  ,   Louis  XlV  et  son  frère 

ope,  il  avait,  de  l'aveu  de  la  reine-mère, 

virilise  l'un  et  eiTémiuisé  l'autre.  (Toulolte.) 

—  Fig.  Viriliser  son  style.  Le  rendre  plus 
vigoureux. 

—  8e  viiulissr.  v   pron.  Devenir  homme. 

—  Prendre  le  ton,  hs  manières  d'un  ho.;.me. 
VIRILtTÉ.  s.  f.  (dulat.  viril  tas;  fait  de  tu'r, 

homme).  Age  viril.  Epoque  de  la  vie  du 
l'homme  à  laquelle  il  atteint  toute  sa  perfection 
physique;  elle  s'étend  gènéialement  oie  la  tren- 
tième à  Ucinqu  iiUèu.e  année.  On  la  divise  •  u 
deux  périodas  :  la  virilité  croisstinle  et  la  virUiU 
confirmée.  Etre  parvenu  i  la  virilité.  Atteindre 
lavinlité.  Etre  dans  ia  virilité. 

—  Puissance,  capacité  d'engi  ndrer.  Do1  i 
des  signes  de  virilité.   La  vieillie'  seule  pio, 
des  h  un. ues.    Boiste.) 

—  Force,  vigueur. 

—  £>e  dit  collectiv.  des  hommes  faits.  L. 
bile  vieillesse  peut-elle,  sans  secoursétrangeis 
et  criminels,  sortir  victorieuse  d'une  lutte  té- 
méraire contre  la  viri:ile  »  (Boiste.) 

—  Fig   Tandis  que  la  vie  lie  Europe  retom- 
Oait  dans  l'enfance,  le  nouveau  monde  s'él 

à  la  virilité.  (Boiste.) 

—  Iconol.  Une  figure  assise  sur  un  lion  t 
un  li  re  et  une  bourse.  L'épée  et  la  coin.i 

de  laurier  qu'elle  porte  signifient  le  désir. do .  ia 
gloire. 
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VIRIPLACA.  (et.  lat.,  vir,  homme;  placo, 
jipaiser).  Myth.  lat.  Déesse  qui  avait  sur  le 
moût  Palatin  an  temple  oh  les  époux  se  récon- 
ciliaient. ||  Des  auteur»  prétendent  que  c'était 
la  rortune  virile  que  les  fille»  romaines  prêtes 
A  s<!  marier,  honoraient  sous  ce  nom,  le  1"  avril, 
en  lui  offrant  un  sacrifice  avec  un  pou  do  par- 
fums et  d'encens.  Elles  se  déshabillaient  et  of- 
fraient aux  ri^ards  de  la  déesse  tons  los  défauts 
de  leur  corps,  la  priant  d'en  dérober  la  connais- 
sance aux  maris  qu'elle»  auraient. 

VlRî.IQUE.  ».  m.  Se  dit  au  romestecq  de  la 
réunion  dan»  la  même  main  de  quatre  carte» 
aymit  la  même  Taleur  :  quatre  rois  ,  quatre 
us,  etc. 

VIROLE.  ».  f.  (du  lat.  virio,  bracelet,  collier 
d'homme].  Techn,  Petit  cercle  de  fer,  de  cuivre 
ou  d'antre  métal  qu'on  met  au  bout  du  manche 
d'un  couteau  ,  au  bout  d'une  canne,  etc.,  poor 
tenir  le  bois  en  état,  ou  pour  quelque  autre 
usage.  Mettre  une  virole  à  une  canne,  des  vi- 
roles à  la  masse  d'un  mail.  Mettre  des  viroles 
aux  fusils,  aux  pistolets,  pour  tenir  la  baguette. 
Les  tubes  d'une  chaudière  tuhulaire  sont  fixés 
au  moyen  de  virole»  d'acier  dans  les  parois  de 
la  chaiidière  ofi  ils  viennent  s'encastrer  à  leurs 
deux  extrémité». 

—  Virole  brisée.  Sorte  de  virole  nouvellement 
inventée  par  un  célèbre  mécanicien  ,  et  qui  a 
été  adaptée  d'une  manière  heureuse  au  balan- 
cier qui  frappe  la  monnaie. 

—  Blas.  Cercle  ou  boule  qui  est  aux  extré- 
mités du  cornet,  du  huchet  ou  de  la  trompe, 
qu'il  faut  spécifier  en  blasonnant,  quand  elle  est 
d'un  différent  émail. 

VIROLE,  s.  f.  Bot.  Dn  des  noms  vulgaires 
de  la  chanterelle,  espèce  de  champignon. 

—  Genre  de  la  famille  des  laurinéos,  éta- 
bli pour  un  arbre  dont  les  semences  donnent 
un  suif  jaunâtre  avec  lequel  on  fait  des  chan- 
delles à  Cayenne. 

VIROLE  ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  des  cornes, 
trompes,  etc.,  qui  portent  des  boucle»  en  an- 
neaux d'un  autre  émail. 

VIROLET.  s.  m.  Se  disait  d'un  petit  moulin 
à  vent,  sorte  de  jouet  d'enfant.  Il  D'une  sorte  de 
vilebrequin  1|  D'une  sorte  de  canne  à  dard. 

—  Ane.  coût.  Sorte  do  girouette  féodale 

—  Mar.  Cylindre  de  sapin  long  et  d'un  faible 
diamètre,  placé  verticalement  dans  unj  corùe- 
rie,  pour  changer  la  direction  d'un  fil  de  caret. 
On  se  sert  aussi  de  virolets  dans  l'entrepont 
pour  empêcher  le»  cordages  de  frotter  contre 
les  corps  durs. 

VIROLEUR.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait 
des  viroles. 

VIRONNER.  v.  n.  î"  conj.  Tourner.  Le  pa- 
pillon, à  force  de  vironner  autour  d'une  chan- 
delle, finit  par  se  briller.  Ce  joli  mot,  dont  il 
nous  reste  le  composé  environner,  est  de  Le 
,  qui  le  met  dan»  la  bouche  de  Sancho. 

VIRSCALE.  s.  f.  Ane.  coût.  Espèce  de  ju- 
ridiction en  Flandre. 

V1RMOÏDE.  s.  m.  Bot.  V.  virson 
VIRSOIV.  ».  m.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
algues,  qui  rentre  dans  le  genre  fucus. 

VIRTE.  ».  f.  Métrol.  Mesure  dont  on  se  ser- 
vait pour  jauger  le»  banques  de  vin  et  d'eau- 
de-vio.  C'était  à  peu  près  la  velte. 

VIRTER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Jauger 
avec  la  velto. 

VIRTUALITÉ,  g.  f.  Didact.  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  (du  lat.  virtus,  force, 
puissance).  Didact.  Qui  est  seulement  en  puis- 
sance et  sans  effet  actuel.  Chaleur  virtuelle. 
Intention  virtuelle.  Nous  avons  tous  la  faculté 
vrrtuelte  d'être  bon»,  et  par  conséquent  heureux  ! 
iBoiste.) 

—  Médec.  Qui  agit  par  une  caute  secrèto  et 
obscure. 

—  Méoan.  Moment  virtuel  •j"uti<"  force.  Le 
produit  de  cette  force  multipliée  par  la  lon- 
gueur   infiniment    petite  311e    parcourrait,  dans 

■  premier  moment,  -in  point  auquel  ".ette  force 
lerait  appliquée.  Si  plusieurs  forces  ?ont  ap- 
pliquées au  même  point,  chacune  d'elles  ronsi- 
doree  isolément  tend  a  faire  parcourir  au  point 
un  certain  sspace  daus  le  sens  de  sa  direction; 
chacune  d'elle»  donne  donc  lieu  à  un  moment 
virtuei.  Si  !a  «omme  de  tous  ce»  moments  st 
tiulle,  le  point  re»te  en  équilibre.  Cette  propo- 
sition sst  ;e  qu'où  appelle  le  principe  ies  vi- 
tetiet  virtuelle». 

—  Scolast.  Dittinction  virtuelle.  Distinction 
que  les  thomiste»  admettent  entre  les  attributs 
essentiels  d'une  chose.  Entre  l'animalité  il  ta 
rationalité  de  l'homme,  ;1  ;ï  une  distinction 
virtuelle.  La  distinction  virtuelle  ?st  moindre 
que  ia  distinction  formelle. 

—  rhêol.  intention  virtuelle.  Intention  pré- 
cédente non  révoquée.  C'est  une  intention  pré- 
sumée an  ver'.u  «t  en  conséquence  d'une  pre- 
mière intention  actuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  d'une  manière 
virtuel  e.  Il  est  Dpposé  a  formellement  et  ac- 
tuellement. Le  chêne  est  virtuellement  renfermé 
dans  le  ?land.  Toutes  les  lois  contraires  i  la 
charte  sont  virtuellement  abrogées  par  elle.  (B. 
Con»t.| 

VIRTUOSE,  s.  des  î  g.  (de  Vital,  nirtuosn, 
habile).  Homme  ou  femme  qui  a  des  talents 
pour  les  beaux-arts,  la  poésie  et  particulière- 
ment pour  la  musique.  Le  temple  lu  goût  >lait 
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environné  d'une  foule  de  virtuose s,  d'artistes  et  f 
de  juge»  de  toute»  espèce»  qui  s'efforçaient  d'en- 
trer, mais  qui  n'entraieut  point.  ;Volt.) 

—  Quoique  ce  mot  serve  à  désigner  un  homme 
ou  une  femme  doué  de  talents  pour  un  des 
beaux-arts,  toutefois  il  n'e»t  guère  d'usage 
qu'en  parlant  de  l'action  du  musicien  ;  on  ne 
le  dit  que  bien  rarement  du  peintre  et  du  sculp- 
teur, et  jamais  de  l'architecte. 

—  Ce  mot  est  exclu  du  style  noble. 

—  On  a  dit  autrefois  virtuoso  comme  en  ita- 
lien. C'est  par  le  Décaméron  qu'une  infinité  de 
gens  ,  à  qui  les  autres  écrit»  de  l'auteur  n'au- 
raient jamais  révélé  son  existence,  savent  que 
Boccace  a  été  un  ornement  de  «on  siècle,  un 
bel  esprit,  une  belle  plume,  uneir(uoio,  et  tout 
ce  qu'il  vou»  plaira.  (Bajle.) 

VIRULENCE.  ».  f.  (rad.  virus).  Pathol. 
Qualité  de  ce  qui  est  virulent.  Virulence  d'une 
humeur. 

—  Fig.  Virulence  d'un  discours.  Cette  ma- 
tière ne  serait  plus  un  objet  de  contestation, 
sons  la  virulencr  de  quelques  déclamateurs  qui 
ont  alarmé  l'autorité.  (Linguet.)  Il  y  a  (dans 
l' Ecossaise ,  comédie  de  Voltaire)  beaucoup 
moins  d'art  que  d'amertume  et  de  virulence. 
(La  Harpe.) 

—  Ce  mot  était  un  néologisme  en  1787. 
VIRULENT,  ENTE.  adj.  (pr.  vi-ru-lan  ;  rad. 

virus).  Pathol.  Se  dit  des  mala 
par  un  virus,  ou  qui  tiennent  de  la  nature  des 
virus.  Il  On  se  sert  encore  volontiers  de  ce  mot 
pour  désigner  l'activité  avec  laquelle  certaines 
affection»  pathologiques  se  déclarent  en  même 
temps  que  le  caractère  de  gravité  et  d'ataxie 
qu'elles  prennent  promptement. 

—  Fig.  Se  dit  surtout  des  discours,  des  écrits 
où  l'on  attaque  avec  viol":  ce  Eci  t,  discours 
virulent.  Satire  virulente.  Style  virulent. 

VIRURE.  s.  f.  Mar.  Suite  de  madriers  pla- 
cés bout  à  bout,  et  s'étendant  de  l'étrave  à  l'é- 
tambot,  c'est-à-dire  dans  toute  la  largeur  du 
navire,  tant  à  l'intérieur  qu'a  l'extérieur,  pour 
former  son  revêtement.  ||  Ce  mot  sert  souvent  à 
exprimer  certains  degrés  de  calaison 
ment  sous  sa  charge.  ||  Quand  les  marin 
le  navire  s'est  enfoncé  d'une  virure  de  plus,  cela 
exprime  qu'il  a  plongé  en  plus  de  toute  la  lar- 
geur d'un  bordage. 

VIRUS,  s.  m  (pr.  ri-russ  ;  du  lat.  rirus,  poi- 
son). Pathol.  Principe  inconnu  dans  sa  nature, 
et  inaccessible  à  no»  «eus,  qui  est  l'agent  delà 
oontagion,  et  qui  pnr.lt  être  le  produit  d'une 
sécrétion  morbide.  C'est  un  germe  toujours 
identique  qui  se  transporte  d'un  individu,  à  un 
autre,  et  qui  produit  de»  maladies  essentielle- 
ment les  même».  Virus  syphilitique.  Virus  va- 
riolique.  Virus  de  la  rage.  Les  virus  diffèrent 
essentiellement  des  venins,  qui  sont  des  sécré- 
tions naturelle»  propre»  à  certaines  espèces  d'a- 
nimaux. La  génération  des  virus  n'étant  pas 
spontanée,  on  ignore  comment  ils  ont  pu  appa- 
raître une  première  foi»,  et  ce  qu'Us  deviennent 
après  être  absorbés. 

VJS.  s  f.  (pr.  visi  .  du  lat.  gt/rus,  tour,  rond, 
circuit;  d'où  l'on  a  fat  par  syncope,  vir.  et  en- 
suite vis).  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal,  etc., 
cannelée  en  ligne  spirale,  et  qui  entre  en  tour- 
nant dans  un  trou  cannelé  de  même  La  vis  est 
surtout  destinée  à  exercer  de  rudes  pressions. 
Vis  de  bois,  de  fer,  de  c.uivro.  Vis  de  pressoir. 
Vis  de  pression.  Vis  rompue  dans  l'écrou. 

—  Pat  de  vu.  Espace  compris  entre  deux 
fi'.sts  d'une  vis. 

—  L'écrou  est  quelquefois  appelé  vis  inté- 
rieure ou  vis  femelle.  ||  La  ci*  emterieure  ou  rii 
pr  yiement  dite  s'appelle  aussi  rtx  mâle.  ||  Vis  à 
lois.  Vis  destinée  i  être  enfoncée  dans  le  bois. 

Il  Vis  frauee.  Vi»  à  tête  plate,  qui  a  le  dessous 
do  la  tête  coupé  horisontalement  ;  à  partir  de 
dessous  jusqu'au  collet  de  la  vis,  elle  est  en 
cône  renversé;  la  coupure  dans  laquelle  on  in- 
sère la  lame  du  tourne-vis  divise  le  cène  en 
deux  parties.  ||  Vis  en  blanc.  Vis  préparée  pour 
être  filetée  par  l'ouvrier  qui  doit  l'employer 
dans  le  fer. 

—  Montée  ou  petit  escalier  qui  tourne  autour 
d'un  noyau,  soit  de  pierre,  soit  de  boi»,  lequel 
soutient  toutes  les  marches  qui  sont  gironnées. 

—  Sorte  de  clou  terminé  en  vis  qu'on  fait 
entrer  dans  le  bois  en  tournant,  et  qui  tient  plus 
fortement  qu'un  simple  clou.  Vis  à  tête  perdue. 
Vis  à  tête  plaie.  Vis  à  tête  ronde.  Vis  de  fusil. 
Vis  de  piolet.  Vi»  d'une  serrure.  Vis  d'un  lit. 

—  Méoan.  Machine  composée  du  levier  et  du 
plan  incliné.  La  vis  est  une  d°s  machines  le 
plus  eu  usage  dans  les  arts  ;  elle  entre  comme 
auxiliaire  dans  pres.-ue  'outes  ;  elle  charn..-  de 
forme,  eu  égard  tantôt  i  la  matière  dout  l'ins- 
trument est  composé,  tantôt  au  but  qu'on  s'est 
propos»  en  l'employant.  C'est  ainsi  qu'on  s'en 
sert  pour  changer  un  mouvement  de  rotation 
en  celui  de  translation,  pour  pénétrer  les  corps 
durs,  pour  réunir  des  pièces  entre  elles,  pour 
soulever  Ces  fardeaux  pesauts  ,  dans  des  outils 
d'horlogerie  et  de  divers  art»,  etc.  ;  pour  briser 
les  corps  ou  le»  presser,  pour  arrêter  les  corps 
qui  ont  contracté  une  forte  adhérence. 

—  ?"  d"  Archimede  ou  linace.  Machine  pro- 
pre à  élever  les  eaux,  consistant  en  un 
incliné  qui  tourne  »ur  deux  pivot»,  et  autour  du- 
quel est  roulé  en  spirale  un  cylindre  creux.  On 
en  attribue  l'invention  à  Archimède;  il  parait 
cependant  que  les  Egyptiens  s'en  servaient, 
longtemps  avant  le  géomètre  grec,  pour  dessé- 
cher les  pra  ries  que  les  débordements  du  Nil 
venaient  couvrir.  ||  Vis  sans  fin.  Vis  dont  tes 
pas  engrènent  dans  une  roue,  et  qui  est  telle-  J 
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ment  fixée  entre  deux  point»,  qu'elle  tourn 

axe,  sans  pouvoir  avancer  m  "-< 
les  vis  ordinaires;  ce  qui  oblige  la  roue  a  | 
n   r    quand  on    fait  tourner  la  vis.  La  vis   sans 
fin  sert,  en   horlogerie,  i  bander 
d'une  montre.  On  l'emploie  communément  pour 
faire    mouvoil 

Vis  qui  a  une  platine  pour  la  tourni 
doigts,  y  Vu  J'  marteau.  N"  te  de  vis  qui  s'al- 
longe et  se  raccourcit  p  ;>>inte 
de  descente  convenable  du  métier  à  bas.  ||  Vis 
de  rappel.  Vis  qui  est  filée  par  ses  deux  extré- 
mités, laquelle  tourne  sur  son  pivot  et  sur  son 
embase,  avec  une  noix  qui  monte  .t  qui  des- 
cend. H  Vis  dessolte.  Arrangement  de  marches 
formé  autour  d'un  [nlier  nommé  I" 
vis.  Il  Vis  noyée.  Vis  dont  la  tête  ne  déborde 
point.  Il  Vis  en  goutte  de  sut/,  (elle  dont  la  tête 
est  faite  en  arrondissant,  et  bombée  en  saillie. 

Il  Vis  potoyire.  Escalier  d'une  cave  qui  tourne 
autour  d'un  noyau  et  qui  porte  de  fond  SOUS 
l'escalier  d'une  maison.  Il  Vis  de  Si-Gilles,  l.s- 
calier  qui  monte  en  rampe,  dont  les  marches 
semblent  porter  eu  l'air,  et  qui  sont  soutenues 
par  voûtes  fort  artistement  faite».  On  dit  qu'ils 
ont  été  faits  sur  le  modèle  de  celui  dn  prieuré 
de  Si-Gilles  en  Languedoc,  dont  ils  ont  re- 
tenu le  nom.  ||  Vis  de  colonne.  Contour  en  ligne 
spirale  du  fût  d'une  colonne  torse,  ou  escalier 
d'une  colonnecreuse.il  Vis  micrométrique.  Ap- 
pareil destiné  a  mesurer  de  très-petitl  -f paces. 

H  Vis  de  Gunter.  Vi»  qui  donne  un  grand  de- 
gré de  préei»ion  â  la  vi»  prête  1  rite  Vis  de 
pression.  Vis  dont  le  frottement  dan» 

est    1      rable,  à  cause  du  grand  nombre  de 

points   qui   sont   pressé»  et  de  leur  lisposition. 

Il  Vis  soufflante.  Vis,  marchant  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur,  et  servant  dan»  différente» 
manufactures.  i|  Vis  hollandaise  Vis  d'  ! 
mède  dont  l'enveloppe  est  fixe;  l'axe  et  les  cloi- 
sons hélicoïiea  qui  y  sont  fixés  sont  seul»  mo- 
biles ;  on  supprime  la  partie  supérieure  de  l'en- 
veloppe. Cette  machine  élève  1  eau  à  la  manière 
d'un  chapelet  incliné,  plus  solide  que  la  vis 
d'Archimède.  parce  que  l'axe  est  beaucoup 
moins  chargé,  et  le  canon  n'imprimant  plus  à 
l'eau  du  réservoir  un  mouvement  en  pure  | 
le  produit  en  est  plus  considérable. 

—  Escalier  à  ris.  Escalier  tournant  en  spi- 
rale autour  d'un  noyau  de  pierre  ou  de  bois, 
qui  soutient  toutes  les  nu 

—  Les  arqu-husiers  emploient  diverse»  «ortes 
de  vis  qui  prennent  leur  nom  de  leurs  fonctions. 
Ainsi  il  y  a  des  vis  de  bassinet,  de  plaque,  de 
culasse,  de  batterie,  etc.  . 

—  Vis  concave.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
a  l'écrou. 

—  Bot.  Il  y  a  des  fleurs  et  des  fruits  roulés 
en  pas  de  vis. 

—  Conchyl.  Partie  contournée  d'une  coquille 
qui  se  termine  en  pointe.  Il  Coquille  extrême- 
ment longue,  dont  la  pointe  e»t  trea-aigni 
base  très-plate,  de  même  que  l'ouve 
bouche.  I)  Genre  de  coquilles  univalves  lui 
lée»,  renfermant  un  grand  nombre  d'espèces, 
tant  vivantes  que  fossiles,  y  Le  nom  de  ru  a  en- 
core été  donné  â  quelques  coquilles  qui  n'ap- 
partiennent pas  a  ce  genre,  notamment  à  la  rit 
etotlee  ou  fuseau  de  Ternate  .  qui  est  une  ros- 
tellaire  1  la  ru  de  marais,  qui  para!'  être  une 
potamide;  à  la  vis  noueuse  ou  ratioteuse,  qui  est 
un  rocher  ;  à  la  ris  de  pressoir,  qui  est  un  turbo  ; 
a  la  vis  à  tambour,  qui  est  une  turntelle  et  un 
turbo  ;  b  la  ru  trom/uee,  api  est  le  bulime  dé- 
collé. H  Tii  a  dise  lames.  Corps  marin  fossile, 
qui  a  des  rapporta  avec  les  oiïhocératiles.  ||  Vis 
de  pressoir.  Nom  qu'on  a  donné  autrefois  ni 
moules  intérieurs  des  tiges  d'enennites  dout  le 
têt  a  disparu. 

VIS.  s.  m.  (du  lat.  tsiftit).  S'est  dit  autrefois 
pour  Visage. 

Car  en  ce  lieu  un  grand  prince  Je  vie. 

Et  une  dame  cxrcllrnte  de  rie.  <Cl.  M»«et.) 

VIS  on  \IN\Y.  s.  m.  Métrol.  Poids  em- 
ployé à  Madras,  et  ratant  un  l  Poids 
de  Pondichéry,  valant  1  kilogr.  47. 

VISA.  s.  m.  (du  lat.  visa,  femin.  de  riru*, 
part,  de  ri  1ère  voir  .  Formule  qui  se  met  sur 
un  acte,  et  qui  doit  être  signée  par  celui-là 
même  dont  la  signature  rend  l'acte  authentique 
ou  valable,  en  sorte  qu'il  ne  serait  pas  en  form" 
si  ce  visa  n'y  était  pas.  Le  garde  des  s 
met  son  visa  sur  le»  lettres  patentes,  lettres  ie 
grâce,  etc.  Les  archevêques  et  ie»  évé'i 
tent  leur  visa  sur  les  expéditions  de  la  datera. 
Les  a -nbassadeurs  metteul  leur  visa  sur  les  pas- 
seports à  l'étranger. 

—  En  matière  bénéficiale,  Acte  par  lequel  un 
évêque  conférait  un  bénéfice  à  charge  d'âmes  à 
celui  qui  lui  était  présenté  par  le  patron  du 
bénéfice.  L'évéque  ne  pouvait  refuser  son  visa 
sans  donner   par  écrit  les  raisons  de  son  refus. 

—  Nouvelle  provision  qu'un    évêque  ou  sou 
grand  «Caire  donnait  i  un  curé  ou  à  un  autre 
bénéficier,  en  exécution  de  celle  qu'il  avait  ob-  j 
tenue  du  pape. 

—  Prat.  Formule  par  laquelle  un  magistrat 
ou  un  officier  de  justice  certifie  qu'un  acte  ju- 
diciaire lui  a  été  remis  ou  présenté.  Donner  son 
visa.  L'original  de  certains  procès-verbaux  de  ! 
saisie  doit  porter  le  visa  au  maire.  l.es  person 
nés  publiques,  préposées  pour  recevoir  certaines 
significations,  doivent  mettre  leur  visa  - 
riginal  de  l'acte  qui  leur  est  signifie.  ||  PI.,  .ies 
visas. 

Comm.  Enonclation  datée  et  apposée  sur 
en  titre  pour   constater  qu'il  a 
vu   Quand  les   billets  à  ordre,  le»  traites  et  les 
mandats  sont  indiqués  à  plusieurs  jours  de  vue, 


présentés  il». 
11 
afin  de  faire  courir  le  délai,  et  de  fije 
n  ce. 
—  Bot.  Graine  dn  Bengale,  provenant  d'un 
inconnu. 
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\  [SABLE,  adj    des  3  g   Q  . 

Les  bâtime: .<•       fou  ont  il  ent  ri 

sable  de  peu  d'élei, 

\  [SAGE.  »    m    'dn  la«   at   visagium:  '- 
mu/.     La  face  de  l'hoir,™-,  ia  partie 

•  t.  le 
le*,  la  bouche,  le  menton  1 
lee.   Visage    large.    V;.*?e    I..' g  .     ,,    - 
pleiu,  étroit,  pis',  maigre,  bouffl   Vi»»g*  i, 
pâle,  ronge  .   hIiim».  cnnpero»é, 

boursouflé.  Beau  vi»»ge  V  :<iv>  agréable.  Vi- 
sage choquant.  Vlxage  efferr.  rj  vi- 
»age.  Avoir  un  visage  le  ■  T  'âge  da 
prospérité.  Son  visage  ne  m'est  pa»  connu,  ne 
m'est  pa»  inconnu  Ne  eounal  r  que 
dévisage.  Cela  sied  bien  au  vissge  Avoir  des 
boutons,  des  taches  an  viea^  nonte 
au  visage.  L'indig  atii  r.o  sur  son 
visage.  Visage  qui  exprime  •  bon- 
heur. Le  vUagt  eal  le  n  il  r  le  'âme  Acad.j 
LÀ,  Télémaqne  aperçut  des  visages  t 
I     -«que  l'ime  est  Iran-   . 

du  visage  sont   dan»   un    état   :e   repos     Buff.) 
Sur  »on  visage  «ont  le»  1    •.     ■       •  et  I»  con. 

fiance.    B.   d»  St-P.)    Jamai»  p*r<onne  n'ava  t 
surpris  le»  «ecret»  de  «on  tmeiur  «on  irrp  s«i- 
bla  visage    [G.  Sand.i   Ce»  marques  religieuse» 
de  douleur  que  la  chantA  imprime  «nr  vos  r»- 
sages.  (Flèch.)  Un   «ir  triste  at   lugubre   se  ré- 
pand sur  tous  le»  ■  La  re  ne  j 
sur  son  visage  la  majesté    de  tant  de  roi»  dont 
elle  tirait  sa   naissance,  fld.l  Je   ne    «a.» 
d'honnête  et  d*hsmreni  •   •  «on  vison 
laissait  voir   le    1                      ■   fortune.  (1  . 
vis  ce  visage  que                        :-  la    mort    ne  fit 
point   pâlir,   ild  |  Il  fan  t,.  rjn  pacte 
avec  ses  yeux  de  1                      . -:  ;»mai»  »ur   un 
ntoçe  qui  pourrait  sédi 

artifire»  qui  déihonorenl  un  visage  on  la  pudeur 
toute  «enle  devrait    étJ  Ma»».)  Leur 

■  re  inimitié  ne  fuit  pas  ■- 
Quel  searet  doit  avoir  eu  la  nature.  | 
en  tant  de   manières,    nne   ?1  •  mple 

'l'un  visage  »    Pontan 

La 
Bruy.)    Les    cisages  souvent    sont  d< 
poste  •   non  ont  •■ 

ruagr  larg-  -      -u  r»- 

sage  je    ne    sais    quoi    de  ver  .  pit. 

siouné.  (Chateaub.)  Elle  tomba,  m  ta  chute  fut 
telle,  qu'après  s'être  relevée  A  la  hâte,  alla  cou- 
-iher  son  visjge  dans  le  sein  de  sa  mère. 

Poug.) 

—  Une  femme  musu  mane  ne  peu.  m< 
son  v 

abandonne  à  la  curiosité  et  aux  carease»  -• 
amant. 

—  On  ne  se  sert  pas  ordinairement  de  c«  mot 
en  parlant  de»  animani  >mme 
seul  a  verr.ah'-ment  m  re  un 
moyen  éloquent,  un   a  pour 

'Primer,  .,ce  <je  „,„ 

corps,  le»  divers  étais  de  ses  sentiments  et  de  ses 
pens.tîa. 

—  Fam.  N'avoir  r,  n  d'hur.  cp. 
Être  cruel,  barbare. 

—  Cela  sied  bien  au  visage.  Cela  lui  doure 
un  nouvel  ornement. 

—  Son  visage  lui  fait  honneur.  Se  dit  d'une 
personne  qui  a  le  corps  magre  et  le  visage 
plein. 

—  Votre  visage  a  dix  années  moins  eue  vous 
Vou»  pa-aisses  plus  jeune  que  vous  ne  Vi 
effet. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  un  visage  de  plein/ 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  ane  face  large. 

—  Brébeuf  disait  d'nne  femme  qui  se  fardait 

Ton»  lee  Joun  un  nonveao  I  t 
Ccei  en  risafe  an  pea  trop  depeneer. 

—  Empruntr  le  risag'  de  qulqu'un.  Se  ie 
guiser,  paraître  sous  sa  figure. 

—  Prov.  Cela   parait  omme  I'  h<*i  au  milieu 
du  visage,  et,  par  ironie  •    ,  plu, 
que  le  nés  au  milieu    du   visag'.   Se  dit    : 
chose  qui  parait  beaucoup,  et   qu'on  s'efforce 
rait  en  vain  de  cacher. 

—  Tourner  visage  aux   ennemis.   Se  tourne' 
vers  les  ennemis  p.  ur  le»  combattre.  Se  dit  pu 
promeut  de  ceux  qui  fuient,   et   qui    tout  J'u 

coup  se  retournent  pour  faire  tace  à  ceux 

lesquels  ils  sont  poursuit  -. 

—  r  ig.  et  pop.  ï'rour.T  1   ■  i   <•    le  lois.  S 

.  venant  chei  .  on  y  1™-.- 

lermée    ||  S'=mp'oie,  par  j>ie-s 
dire  qu  on  ne  trouve  personne,  quoique   a  porte 
ne  soit  pas  fermée. 

—  Air  du  visage.  Avoir  an  visage  r  an-. 

.  seisin,  content.    Avoir  nn    v  . 

■  >rne.  mélancolique,    -b- 
I  '  1  '   urs   entiers  il   cous 

.  tranquille  H  -«.  o  -r.  1 
dit-il  .i'nn  rijvijj*  terme,  tu  ne  me  fc-rs<  - 
ma  !  (ld  )  V  ous  la  vues 

avec  un  visage  :'.ns«i  joui  ei  -      ni  .e  -j 

fortune,     r.och      La  seule  sérénité  .1-. 

hu- 
manité n  est  pas  ,-ie  ce^  venus  superficie  le'  qui 

lent  que  sur  le  vis  1   e. 
des  courtisans  est  tonte  sur  le  visage  du  m;  I 
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1  .l.|  M"  d'Ilendiconrt,  fort  laide,  se  trouvant 
i  une  fête,  M""  de  PotUer*,  qui  prit  querelle 
it,>c  elle,  lui  'lit  :  Pardi  tes  un 

n.  Il 

I.  n    .  t  dam  une  fôte  un  visage  qui  u'ea 

...  :  .iiiin,  et  quand  on  "  en  a  pas, 

i    haï   en  emprunter  un  ,  ou    n'y  pas  venir. 

[M"'  d« 

—  Fam.  Avoir  un  visage  ^excommunié,  un 
nsagt  le  l'autre  monde. 
Etre  pale,  hâve 

—  Pop.  On  lit  qu'une  personne  est  île  bonno 
amitié,  quand  e;'>  long.  ||  Visag 

ilïon.  Visage  frais 
]|  Visage  dt  m  i  pein- 

dre. ||  Visa  t  de  bois /lotie,  de  cuir  bouillt;  vi- 
$age  à  t  loir,  rn  le  et 

—  Saint-Amand  a  appelé  Bacihus  ,  le  dieu 
J-s  visages  boutonnés. 

—  Faire  bon  visage ,  mauvais  visage  à   , 

ou  un.  Lui  dire  lionne  ou  mauvaise  mine. 
Je  l'entretint  hier,  et  lu.  fis  bon  visage.  (Corn.) 
U  Faire  ion  visage  est  du  style  le  plus  familier. 

—  Se  composer  Je  visage.  Prendre  un  air  sé- 
rieux, une  tristesse  superficielle.  Compose  pour 
un  temps  le  visagi  et  la  contenance.  [fléch.] 

M  Ait  ceux  qui  Je  la  cour  ont  un  plu»  long  us, go 

Sur  les  veux  do  Cei.nr  «ompoicnl  leur  visage.       (R*c  1 

—  Changer  ,/•  visage.  Changer  de' couleur, 
rougir,  pâlir,  etc.  Vites-vous  changer  son  visage  t 
(Fléch.) 

—  Changer  de  visage ,  se  démonter  le  visage, 
prendre  tel  visage  quon  veut.  Prendre  un  air 
sérieux  ou  enjoué,  triste  ou  gai,  selon  les  di- 
verses occasions. 

—  Visag  s  fardés  ,  visages  qui  se  démentent. 
Visages  des  courtisans  qui  cachent  leurs  senti- 
ments, qui  changent  de  discours  suivant  leurs 
Intérêts. 

—  Le  feu  lui  monte  nu  visage.  Il  se  met  en 

COlère. 

—  Fam.  .rlroir  le  visage  allongé.  Etre  triste 
d'un  événement  qui  détruit  nos  espérances  ou 
DO  vœux.  Les  sentiments  sont  divers  :  tes  uns 
ont  le  visage  allongé  d'un  den  m  très 
l'ont  raccourci  d'autant.  |M*'  de  Sév.j 

—  Physionomie.  La  nature  a  trahi  beaucoup 
de  gens  en  leur  donnant  le  visage  qu'ils  portent, 
(Boisle.)  Toute  la  science  physionomique  re- 
pose sur  ce  vieil  anome  .ncontestable  :  le  vi- 
sage est  le  miroir  de  l'âme,  ild.) 

— Jroir  un  visage  patibulaire.  Avoir  une  phy- 
sionomie sinistre. 

—  La  personne  même  ,  en  tant  qu'on  la  con- 
naît rar  le  visage.  Voilà  bien  des  visages  que 
(e  ne  connais  point.  Des  visages  nouveaux.  Ne 
pas  aimer  les  nouveaux  visages.  Voltaire  con- 
seillait à  Marmontel,  jeune  encore,  de  faire  des 
comédies.  Monsieur,  répondit  modestement  le 
jeune  homme,  qui  n'avait  pas  encore  beaucoup 
vu  le  monde ,  pour  faire  des  portraits ,  il  faut 
connaître  les  visages.  Voltaire  l'embrassa  et  lui 
procura  des  connaissances. 

—  Fam.  et  par  mépris.  Voilà  un  plaisant  vi- 
sage ! 

—  Prov.  Visage  de  Raminagrobis  ou  de  Ro- 
minagrobis.  V  issue  frais  et  vermeil.  ||  Avoir  un 
visage  d'appelant.  Porter  sur  son*visage  le  dés- 
appointement et  la  tristesse. 

—  Fol  visage.  Se  disait  pour  Masque. 

—  Faire  visage.  Se  disait  pour  Se  tourner 
vers,  faire  face. 

—  Fig.  Aspect.  Un  moment  donne  au  sort 
des  visages  divers.  (Corn.)  Il  connaissait  les 
deux  visages  de  la  justice  :  l'un ,  facile  dans  le 
premier  abord;  l'autre,  sévère  et  impitoyable 
quand  il  faut  conclure.  (Boss.)  Chaque  mot 
eut  toujours  deux  visages  divers.  (Boil.)  Tout 
sens  devint  douteux,  tout  mot  eut  deux  visages 
(Id.) 

—  Janus,  symbole  de  la  prudence,  a  été  peint 
avec  deux  visages  ,  l'un  pour  voir  le  passé,  et 
l'autre  pour  regarde,  l'avenir.  Les  choses,  dans 
ee  monde,  prennent  des  faces  bien  différentes  : 
tout  ressemble  à  Janus  ;  tout ,  avec  le  temps, 
a  un  double  visage.  (Volt.) 

—  Burl.  Le  derrière.  Vous  m'avez  fait  voir 
un  autre  visage ,  duquel  je  ne  me  gardais  pas. 
(Volt.)  ||  C'est  par  allusion  à  cette  signification 
que  Molière  fait  dire  à  un  apothicaire  qu'il  n'est 
pas  accoutumé  à  parler  à  des  visages. 

—  A  visage  découvert,  loc.  adv.  Sans  mas- 
que, sans  voile.  Les  danseurs  de  l'Opéra ,  qui 
paraissaient  autrefois  masqués  sur  le  théâtre, 
se  montrent  aujourd'hui  à  visage  découvert. 

—  En  se  faisant  connaître.  Il  ne  lui  a  pas  été 
permis  de  se  défendre  à  visage  découvert  con- 
tre ce  coquin,  qui  l'a  attaqué  sous  le  masque. 
(D'Alemb.) 

—  Fig.  Sans  déguisement.  C'est  un  homme 
franc,  qui  se  montre  à  visage  découvert. 

VTSAGIÈHE.  s.  f.  Ancien  nom  de  la  visière. 

—  Partie  du  bonn6t  des  femmes  qui  enca- 
drait le  visage. 

VISAKHA.  Myth.  ind.  Une  des  vingt-sept 
épouses  de  Soma.  Visakha  est  le  seizième  asté- 
risme  lunaire. 

VISAPOUR.  GéogT.  Ville  de  l'Hindonstan 
inglais,  dans  le  royaume  qui  portait  autrefois 
le  même  nom. 

VISARGA.  s.  m.  Gramm.  ind.  Signe  com- 
posé de  deux  points  qui ,  dans  l'écriture  san- 
scrite, se  met  quelquefois  à  la  fin  d'une  syllabe 
pour  marquer  une  légère  aspiration  ,  et  rem- 
placer les  lettres  sa  et  ra.  Ainsi  l'on  écrit  yaça: 
pour  yacas,  gloire;  du.kha  pour  durkha,  dou- 

II. 


VISG 

leur;  et  l'on  prononce  yaçah,  duhltha.  Les  con- 
sonnes radicales  ou  formatives  ne  se  changent 
jamais  en  visarga. 

VIS-À-VIS.  s.  m.  Personne  qui  est  en 
face  d'une  autre  à  la  danse  ou  à  la  table.  Etre 
le  vis-à-vis  de  quelqu'un.  Avoir  pour  vis-à-vis 
un  homme  fort  jovial,  une  fort  jolie  demoi- 
selle. Faites-moi  vis-à-vis.  C'est  mou  vis-à-vis. 
11  est  fam. 

—  Sorte  de  voiture  en  forme  de  berline,  mais 
où  il  n'y  a  qu'une  seule  place  dans  chaque 
fond,  ce  qui  met  nécessairement  en  vis-à-vis 
les  deux  personnes  qu'elle  renferme. 

rtientot  en  vis-d-ri.*,  galummont  incommode, 

Vingt  boaatél  voitural «  faveurs  de  la  mode, 

Dana  noi  Jsrdini  i ipeux  doublant  leur»  pus  lôgen  , 

.  Vout  saisir  du  toleil  le,  regudl  passagers. 

(Datai  1,1»  Ihliti.) 

VIS-A-VIS  r>E.  loc.  prépos.  jabréviat.  de 
visage  a  visage).  En  face,  a  l'opposite  de.  Etre 
logé  tout  vis-à-vis,  vis-à-vis  des  fenêtres  de 
quelqu'un.  Se  placer  vis-à-vis  de  quelqu'un. 
Vis-à-vis  de  cette  auguste  famille  était  un  trôuo 
plus  élevé.  (Volt.) 

—  On  supprime  quelquefois  le  de  dans  le 
style  familier,  mais  il  est  toujours  mieux  de 
l'employer.  Vis-à-vis  l'église.  Vis-à-vis  l'hôtel 
des  Invalides.  Je  me  vis  vis-à-vis  une  glace  de 
miroir  avec  un  livre  à  la  main.  (Bull.) 

Déjà    lilA.ee  vii-à-vit  sa  servante, 

Lo  bon  pasteur  a  saisi  son  couteau.         ( DftSAVclRlt.) 

—  S'er  pi.  adv.  dans  un  sens  analogue.  De- 
meurer vis-à-vis. 

—  Fij  à-vis  marque  un  rapport,  ou  un  aspect 
plus  rigoureusement  direct  entre  les  deux  ob- 
jets qu'on  regarde,  c'est  pour  cela  qu'on  ren- 
force quelquefois  la  locution  vis-à-vis  par  le 
mot  tout.  Tout  vis-à-vi». 

—  On  emploie  à  tort  vis-à-vis  pour  Envers,  à 
l'égard  de.  Cependant  J.-J.  Rousseau  a  dit  : 
Oh1  vis-à-vis  d'un  tel  homme,  on  ne  doit  né- 
gliger ni  ie  plus  ni  le  moins.  ||  La  crilique  a 
relevé  l'abus  que  l'on  fait  de  l'expression  ris- 
a-ris  dans  le  sens  d'Envers,  à  l'égard  de.  Etre 
ingrat  vis-à-vis  de  quelqu'un  ;  être  vis-à-vis  de 
soi  ;  se  trouver  vis-à-vis  de  rien.  Qu'est-ce  que 
ns-à-vis  fait  au  sentiment,  à  la  fortune,  a  la 
solitude,  a-t-on  dit?  Cependant  ces  phrases 
sont  si  usitées,  que  c'est  une  nécessité  de  les 
tolérer.  Etrb  vis-à-vis  de  soi,  rester  vis-à-vis  de 
rien,  sont  des  expressions  qu'on  peut  même 
justifier  en  présentant  le  rien  ,  le  soi,  comme 
l'unique  perspective  du  sujet,  comme  le  seul 
objet  qu'il  a  sans  cesse  dans  la  pensée  ou  sous 
les  yeux.  (Roubard.)  Voltaire  s'est  élevé  forte- 
ment  contre  cette  expression.  Aujourd'hui,  dit-il, 
que  la  langue  semble  commencer  à  se  corrom- 
pre, et  qu'on  s'étudie  à  parler  un  langage  ridi- 
cule, on  se  sertdu  mot  impropre  vis-à-vis  après 
ingrat.  Plusieurs  gens  de  lettres  ont  été  in- 
grats vis-à-vis  de  moi,  au  lieu  d'Envers  moi.  Y 

j  a-t-il  un  seul  des  écrivains  du  grand  siècle  de 
Louis  XIV  qui  ait  dit  Ingrat  vis-à-vis  de  moi, 
au  lieu  de  Ingrat  envers  moi  ;  il  se  ménageait 
vis-à-vis  ses  rivaux,  au  lieu  de  dire  Avec  ses 
rivaux  ;  il  était  fier  vis-à-vis  de  ses  supérieurs, 
pour  Fier  avec  ses  supérieurs,  etc.  ?  Dès  qu'une 
expression  vicieuse  s'introduit ,  la  foule  s'en 
empare. 

—  Fig.  Se  trouver  vis-à-vis  de  rien.  Se  trou- 
ver sans  aucun  bien  et  sans  aucune  ressource, 
après  avoir  bien  pris  de  la  peine,  après  avoir 
eu  de  grandes  espérances. 

—  Aux  yenx  de,  devant,  relativement  à.  Le 
vrai  dévot  est  un  parfait  honnête  homme  vis- 
à-vis  de  Dieu,  des  hommes  et  de  lui-même. 
(D'Arconv.)  On  prend  vis-à-vis  de  soi  toutes 
sortes  de  masques  ;  on  est  singulièrement  fa- 
vorisé par  les  nombreux  obstacles  qui  ren- 
daient l'étude  de  soi-même  si  difficile.  (  De 
Gérando.) 

—  Syn.  comp.  tis-X-vis.  en  face,  face  à 
face.  Vis-à-vis  désigne  le  rapport  de  deux 
objets  qui  sont  en  opposition  directe,  et  sur  la 
même  ligne  du  rayou  visuel.  En  face  ne  marque 
qu'un  simple  rapport  de  perspective.  Face  à 
face  marque  un  double  rapport  de  réciprocité. 

VISBY.  Géogr.  Ville  de  Suède,  ch.-l.  de  l'Ile 
de  Gothland. 

VISCACHE.  s.  f.  Mamm.  Mammifère  d'A- 
mérique, appartenant  au  genre  chinchilla  ;  il 
est  de  la  taille  d'un  fort  lapin,  s'abrite  dans 
des  terriers  qu'il  creuse  avec  l'ongle  puissanti 
de  ses  pieds  de  derrière,  et  vit  en  familles 
composées  de  huit  à  dix  individus. 

VISCACUÈRE.  s.  f.  Terrier  habité  par  les 
viscaches. 

VISCAGO.  s.  m.  (ainsi  appelé  à  cause  de  la 
viscosité  des  espèces  qui  en  font  partie).  Bot. 
Genre  de  plantes  établi  pour  placer  quelques 
espèces  de  cucubales.  ||  Genre  de  la  famille 
des  crucifères. 

VISCAQUE.  s.  f.  Mamm.  V.  viscache. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  aux  viscères.  En  attendant 
qu'un  anatomiste  habile  se  livre  à  la  recherche 
de  la  dissection  des  tissus  viscéraux,  et  nous  en 
offre  une  analyse  complète,  nous  les  désigne- 
rons par  le  nom  du  viscère  dont  ils  font  partie. 
(Mérat.) 

—  Cavité  viscérale.  La  cavité  qui  contient 
les  viscères. 

—  Remèdes  viscéraux.  Remèdes  propres  à 
fortifier  les  viscères,  c'est-à-dire  propres  à  don- 
ner de  la  vigueur  aux  viscères  sanguins,  comme 
le  foie,  la  rate,  l'utérus,  les  reins,  le  poumon. 

—  Fig.  Qui  part  du  fond  dos  entrailles  Quel- 
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que  chose  que  l'on  vouille  dire  d'Ulysse,  j'es- 
time que  le  plus  grand  éperon  qu'il  eut  poUJ 
retourner  en  sa  maison  n'était  pas  tant  Le  désir 
qu'il  eut  de  revoir  son  pays  que  sa  femme  et 
son  fils,  pour  une  amitié  viscérale  qu'il  avait 
en  6UX.  [È.   l'asq.) 

VISCÉRALEMENT,  adv.  Didact.  Au  fond 
des  entrailles.  Peu  usité. 

—  Fig.  Qui  est  le  plus  grand  abus  et  la  plus 
grande  entreprise  sur  nous,  notre  couronne  et 
royaume  que  l'on  saurait  l'aire,  et  qui  plus  vis- 
céralement nous  touche.  jGodefroy.) 

VI9CÉnATION.  s.  f.  (pr.  viss-cé-ra-cion). 
Antiq.  rom.  Distribulion  de  la  chair  des  victi- 
mes qu'on  faisait  au  peuple,  après  les  sacrifices 
qui  avaient  lieu  aux  funérailles  des  grands  sei- 
gneurs. 

VISCÈRE,  s.  m.  (du  lat.  viscera:  fait  de 
viscor,  se  nourrir,  parce  que. les  viscères  sont 
les  principaux  organes  de  la  nutrition).  Anat. 
Chacun  des  divers  organes  renfermés  dans  les 
grandes  cavités  du  corps  et  dont  l'action  est 
plus  ou  moins  essentielle  à  l'entretien  de  la 
vie.  Le  cerveau  ,  les  poumons  ,  le  cœur,  etc., 
sont  des  viscères.  Nous  savons  que  le  sang  cir- 
cule ,  que  les  viscères  et  les  glandes  font  les 
fonctions  nécessaires  pour  entretenir  et  répa- 
res les  forces.  (Condill.) 

—  au  pi.  Se  dit  proprement  des  Entrailles. 

—  Bot.  Se  dit  des  tuyaux  perpendiculaires 
en  forme  de  faisceaux  ,  qui  montent  dans  la 
tige  des  plantes  et  que  l'on  n'aperçoit  que 
quand  l'écorce  est  levée.  Ils  sont  mêlés  avec 
les  fibres,  les  nerfs,  la  moelle,  et  portent  égale- 
ment partout  le  suc  nourricier. 

—  Syn.  comp.  viscères,  intestins,  entrail- 
les. Les  viscères  se  distinguent  comme  des  corps 
difféieots,  chargés  chacun  d'une  fonction  par- 
ticulière, tendant  à  un  but  commun.  Les  in- 
testins forment  un  corps  continu  qu'on  distin- 
gue en  différentes  parties ,  selon  leur  place, 
leur  grosseur,  leur  service  particulier ,  daus 
un  genre  particulier  de  travail.  Vous  distinguez 
surtout  les  entrailles  par  les  sensations  que 
vous  éprouvez,  et  par  un  caractère  de  sensibi- 
lité que  vous  leur  attribuez.  Les  entrailles  ont 
donc  pris  un  caractère  moral.  Ce  mot  est  de  la 
langue  vulgaire  ;  viscère  et  intestin  appartien- 
nent à  l'anatomie  et  à  la  médecine. 

VISCIINOU.  Myth.  ind.  V.  vichnoc. 

VISCIIjE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  viscum  ou 
viscus,  gui).  Visqueux,  gluant.  Le  bœuf  trop 
cuit,  les  jeunes  animaux  dont  la  chair  est  vis- 
cide,  sont  nuisibles  aux  vieillards.  (Salgues.) 

VISCIDITÉ.  s.  f.  Se  disait  pour  Viscosité. 

VISCINE.  s.  f.  Chim.  Nom  donné  à  un  prin- 
cipe particulier  qui  se  trouve  dans  la  glu  et 
dans  la  matière  qui  exsude  de  l'atractyle  gom- 
mifère.  La  viscine  est  plus  légère  que  l'eau,  se 
ramollit  à  la  chaleur,  se  fond  et  se  boursouffie; 
elle  s'attache  aux  doigts  comme  de  la  colle-forte. 
Elle  est  inusitée. 

VISCIVORE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  viscivo- 
rus ;  fait  de  viscum,  gui;  roro,  je  dévore).  Or- 
nith.  Qui  mange  les  fruits  du  gui,  comme  la 
grive  viscivore. 

VISCOÎDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  rubiacées.  ||  Autre  genre  de  la  fa- 
mille des  ardisiacées. 

VISCOÏDÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  viscum,  gui). 
Bot.  Qui  ressemble  au  gui.  ||  viscoidees.  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  gui. 

VISCONTI.  Célèbre  maison  de  Milan ,  qui 
fournit  pendant  deux  siècles  des  chefs  et  des 
maîtres  à  Milan,  et  fut  longtemps  à  la  tête  des 
Gibelins.  Quelques  Visconti  sont  cités  honora- 
blement dans  l'histoire  dès  le  xi*  siècle,  mais 
la  grandeur  de  leur  maison  date  de  1208,  épo- 
que où  Othon  Visconti  fut  placé  sur  le  siège  de 
Milan.  ||  visconti  (Ennio-Quiriuio),  savant  an- 
tiquaire ,  né  à  Rome  en  1751,  mort  en  1818. 
A  une  science  rare  il  unissait  le  goût  le  plus 
pur  et  un  sens  exquis  de  l'antiquité.  , 

VISCOSITÉ,  s.  f.  (du  lat.  viscum  ou  viscus, 
gui).  Didact.  Qualité  de  ce  qui  est  visqueux; 
propriété  qui  consiste  dans  une  certaine  adhé- 
sion des  molécules  des  corps  entre  elles  et  avec 
les  corps  voisins ,  qui  fait  qu'elles  résistent 
longtemps  à  une  pleine  séparation ,  et  obéis- 
sent plutôt  par  une  extension  de  part  et  d'au- 
tre à  la  violence  qui  leur  est  faite.  La  chair 
crue  n'a  qu'un  inconénient,  c'est  de  s'attacher 
aux  dents  par  sa  viscosité.  (Brill.-Sav.) 

—  Physiol.  La  viscosité  est  produite  dans  le 
corps  humain  par  l'humeur  muqueuse  qui  en- 
duit certaines  surfaces  de  ses  membranes,  par 
la  synovie  des  articulations ,  par  des  humeurs 
formées  morbifiquement ,  et  pourvues  de  la 
même  propriété  agglutinative. 

VISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Viser.  S'empl. 
adjectiv.  Passeport  visé.  Ordonnance  visée. 

—  Prov.  et  fig.  Ce  n'était  pas  mal  visé  pour 
un  borgne.  Se  dit  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  mieux  réussi  qu'on  ne  croyait  dans  quelque 
chose  qu'il  avait  entrepris.  ||  Voilà  bien  visé 
pour  un  borgne.  Se  dit  dans  le  sens  contraire 
lorsqu'on  veut  se  moquer  de  ce  qu'un  homme 
n'a  point  réussi. 

—  Fig.  Je  n'eusse  jamais  cru  qu'un  jour  visé 
de  r.i  loin  pût  être  tiré  si  juste.  (M"*  de  Sév.) 

VISÉ  (Jean  Donneau,  sieur  de).  Poète  fran- 
çais, né  en  1640  mort  en  1710,  travailla  d'a- 
bord pour  le  théâtre,  mais  sans  «uccès,  puis 
créa,  sous  le  titre  de  Mercure  galant  j    un  re- 


cueil périodique,  qui  prit,  â  partir  de  1677,  le 
titre  de  Mercure  J/-  France. 

visée,  s.  f.  (du  lat.  DtJti»,  vue)'.  Direction 
de  la  vue  à  un  but  pour  y  atteindre  Prendre 
la  visée.   Prendre  si  visée  plus  haut,  plus  bas. 

—  Fig.  But,  intention.  N'avoir  que  de  hau- 
tes visées.  Prenez  visée  ailleurs,  et  troussez-moi 
bagage.   (Mol.) 

—  Fig.  et  fam.  Changer  de  visée.  Changer  de 
dessein.  Votre  père  ,  madame,  a  changé  de  vi- 
sée. (Mol.) 

VISÉAIIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  qui 

ne  diffère  pas  des  mélochies. 

VISER,  v.  n.  1"  conj.  ;pr.  vi-zé ;  du  lat.  vu 
sere,  voir].  Mirer,  regarder  un  but  pour  y  adres« 
ser  un  coup  de  pierre,  d'arme  à  feu,  une  flè 
che,  etc.  Viser  à  un  but.  Ne  viser  nulle  part. 

—  Fig.  Avoir  en  vue  une  certaine  fin  ,  un 
certain  résultat.  Ne  pas  viser  à  un  emploi.  Viser 
plus  haut.  Ne  savoir  où  l'on  vise,  à  quoi  l'on 
vise.  Acteur  qui  vise  trop  à  l'effet.  En  visant 
trop  à  l'effet  dans  les  arts,  on  tombe  dans  l'exa- 
gération. Viser  à  la  puissance,  pour  avoir  le 
calme  et  la  sûreté  ,  c'est  monter  sur  un  volcan 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  tempêtes.  (Pétrarq.) 
Il  lise  également  à  se  faire  des  patrons  et  des 
créatures.  (La  Bruy.) 

Vieille  Iris,  un  homme  à  carrosse 
Vous  marque  de  rempreixement  : 
Vous  croyez  qu'il   nSe  u  lu.  noce  , 
Il  ne  vise  qu'au  testament.  Sénscé.) 

||  Dans  cette  acception  ,   il  prend  toujours  la 
préposition  à. 

—  v.  a.  Atteindre.  Viser  un  hoirrue  au  cœur. 
Viser  un  animal  à  la  tète. 

—  Absol.  L'hypocrite .  comme  le  louche  ,  re- 
garde d'un  côté  et  vise  de  l'autre.  (Roubaud.) 
\'/s,  r  ne  suffit  pas ,  il  faut  encore  -ijuster. 
(Boiste.) 

—  se  viser,  v.  pron.  S'atteindre. 

—  Syn.  comp.  viser,  mirer,  ajuster.  V, 
mirer. 

VISER,  v.  a.  1"  conj.  Voir,  examiner  une 
expédition,  ou  prendre  connaissance  d'un  acte, 
d'une  pièce,  etc.,  et  mettre  dessus  vu,  visa,  ou 
quelque  autre  mot  semblable.  Viser  des  lettres 
de  grâce.  Viser  une  ordonnance.  Viser  un  pas- 
seport. Viser  l'original  d'un  exploit.  Viser  et 
parapher  des  livres  de  commerce. 

—  se  viser,  v.  pron.  Etre  visé  ,  revêtu  d'un 
visa. 

VISEU.  Géogr.  Ville  de  Portugal ,  prov.  de 
Béira  ;  6,500  hab.  Ancien  duché.  ||  Le  titre  de 
duc  de  Viseu  a  été  porté  par  plusieurs  princes 
de  la  maison  royale  de  Portugal. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  visibiliias).  Di- 
dact. Qualité  de  ce  qui  rend  une  chose  visible. 
La  visibilité  est  un  des  caractères  distinctifs  de 
l'Eglise  catholique. 

—  Pbys.  Propriétés  qu'ont  les  corps  de  pou- 
voir être  aperçus  par  le  moyen  du  sens  de  la 
vue.  Parmi  les  corps  qui  jouissent  de  cette  pro- 
priété, les  uns  en  jouissent  par  le  moyen  d'une 
lumière  qui  leur  appartient  :  tels  sont  les  corps 
lumineux  par  eux-mêmes  ;  les  autres  en  jouis- 
sent par  le  moyen  d'une  lumière  empruntée: 
tels  sont  les  corps  qui  ne  sont  visibles  nue  pac 
la  lumière  qu'ils  réfléchissent.  Ponr  que  ces 
derniers  jouissent  de  la  visibilité  ,  il  faut  qu'il 
réfléchissent  une  assez  grande  quantité  de  lu- 
mière pour  affecter  l'œil,  de  manière  à  produire 
la  sensation  de  la  *ue. 

VISIBLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  visihttis;  fait 

devidere,  voir).  Qui  peut  être  vu,  qui  est  l'objet 
de  la  vue.  Il  n'y  a  rien  de  visible  que  par  la  lu- 
mière. Les  objets,  les  choses  visibles.  Eclipse  . 
visible.  Les  sacrements  sont  les  signes  visibles 
d'une  chose  invisible.  Dieu  s'est  rendu  visible 
aux  hommes  par  l'incarnation.  Il  me  semblait, 
dit  la  princesse  Anne,  sentir  la  présence  réelle 
de  Notre  Seigneur,  à  peu  près  comme  l'on  sent 
les  choses  visibles  ,  et  dont  l'on  ne  peut  douter. 
(Boss.)  Quel  respect  n'avait-elle  pas  pour  le 
chef  visible  de  l'Eglise?  (Fléch.)  Elevant  son  es- 
prit aux  choses  invisibles  de  Dieu  par  les  mer- 
veilles visibles  de  la  nature.  (Id.)  Le  libérateur 
et  l'ange  visible  de  l'Italie.  (Id.)  Vous  êtes  la 
provjdence  visible  des  pauvres.  (Mass.)  Les  an- 
ciens croyaient  généralement  que  les  dieux  des- 
cendaient sur  la  terre  sous  une  forme  visible. 
(Mitford.)  Les  choses  visibles  sont  pour  un 
temps  ;  mais  les  invisibles  sont  éternelles. 
(M-*  de  Motteville.) 

—  Phys.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  l'objet  de 
la  vue  ou  de  la  vision  ;  de  tout  ce  qui  transmet, 
anime  ou  réfléchit  assez  de  lumière  pour  affecter 
l'œil  de  manière  à  produire  la  sensation  de  la 
vue. 

—  Flire  visible,  n'être  pas  visible.  Vouloir  ou 
ne  vouloir  pas  recevoir  une  visite,  être  ou  n'être 
pas  en  état  de  la  recevoir. 

—  Evident,  manifeste.  Fausseté  visible.  Im- 
posture visible.  Cela  est  trop  visible.  Il  est  vi- 
sible que  vous  vous  trompez.  Pour  n'avoir  pas 
à  se  reprocher  un  aveuglement  trop  visible. 
(Boss.i  La  protection  visible  du  ciel.  (Fléch.) 
D'ailleurs  pour  cet  enfant  leur  attache  est  vi 
sible.  (Rac.)  Le  consentement  unanime  des  peu- 
ples est  le  signe  visible  de  la  volonté  de  Dieu. 
(Boiste.)  Vous  voyez  un  ordre  constant  dans 
tous  les  desseins  de  Dieu,  et  une  marque  l'isibu 
de  sa  puissance  dans  la  durée  perpétuelle  de  son 
peuple.  (Boss.) 

—  Bot.  Se  dit  de  la  plumnle ,  quand  elle  est 
assez  développée ,  avant  la  germination  ,  pour 
qu'on  puisse  l'apercevoir  nettement,  soit  sans 
dissection  ni  loupe ,   comme  dans  la  fête,   soit 
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A  l'aide  de  la  dissection  «t  de  la  loupe,  comme 
dansletriglochin  des  marais.  |  Se  dit  égale- 
ment de  la  tigelle,  comme  dans,  la  capucine  et 
".  ,  radi eule,  corn me  dans  la  fève,  lorsqu  elles 
sont  dans  le  môme  cas. 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  visible 
Notre  Saignent  monta  an  ciel  visiblement.  La 
rivière  baisse  visiblement.  La  mer  monte  visi- 
blement. La  liqueur  du  thermomètre  monte  vi- 
siblement   quand   on   le   porte    dans   un   Heu 

—  Manifestement,  évidemment.  Gela  est  visi- 
blement faux.  On  vous  trompe  visiblement.  De- 
puis  ce  malheureux  moment  tout  alla  vtttàle- 
uent  en  décadence,  et  les  affaires  fun-nl  sans 
retour  (Ross.)  Maintenant  que  par  une  grande 
particularité  ces   deux  caractères  se  réunissent 

visiblement  en  notre  faveur,  je  remarquerai 
feulement  ce  qui  faisait  U  joie  delà  r«ino.  (Id.) 
Si  chacun  se  distingue  visiblement ,  ce  ne  peut 
être  que  par  des  écarts.  (Senancour.)  Le  plus 

ge  ne  diffère  du  pins  fou  que  parce  ,,ne  heu- 
reusement les  travers  de  son  imagination  n  ont 
pour  objet  que  des  choses  qui  entrent  peu 
dans  te  train  ordinaire  de  la  vie,  et  qui  la  met- 
tent moins  visiblement  en  contradiction  avec  le 
reste  des  hommes.   (Condill.) 

—  Visiblement  ému.  S'exprimer  ainsi  . 
parler  fort  juste  ;  l'émotion  se  manifeste  facile- 
ment aux  regards.  H  est  moins  »nr  d'écrire, 
comme  l'a  fait  un  au1  ui  :  Doue 
voix  visiblement  émue.  Sensiblement  émue  ,  fort 
émue,  seraient  mieux  appropriés  au  substantif 
voix,  la  voix  n'étant  pas  visible. 

VISIÈRE,  s.  f.  Pièce  du  casque  qui  se  haus- 
sait et  se  baissait,  e1  au  travers  de  laquelle 
ion,'  d'armes  voyait  et  respirait.  C'était 
une  petite  grille  mobile,  qui  garantissait  la 
této,  le  visage  et  le  chignon,  du  cou.  Cette  vi- 
sière, au  moyen  de  .sa  mobilité,  pouvait  se  re- 
lever pendant  le  combat  pour  pouvoir  pre 
l'air,  il  y  avait  aussi  des  visières  à  l'endroit 
des  deux  yeux  ,  mais  elles  étaient  immobiles. 
Dans  les  tournois  ,  les  épées  étaient  larges  de 
quatre  doigts,  afin  qu'elles  ne  pussent  pas  pas- 
ser à  travers  les  trous  des  visières.  Baisser  ! 
visière.  Lever  la  visière.  Recevoir  un  coup  de 
lance  dans  la  visière. 

Le  casque  sur  le  front,  surmonté  d'un  panache, 
Sur  ses  jeux  la  visière,  a  son  bran  la  rondacUo. 

IfELILLB.) 

—  Rompre  en  visiife.  Se  disait  autrefois  ,  nu 
propre,  quand  un  homme  d'armes  rompail 
lance  dans  la  visière  de  celui  contre  qui  i] 
rait.  ||  Fig.  et  fam.  Attaquer,  contredire  quel- 
qu'un en  face,  brusquement  et  violemment,  lui 
dire  en  face  quoique  chose  de  désobligeant  ou 
d'injurieux. 

J<j  u  .  puis  plus  tenir,  j'enrage  ;  ot  mon  dessein 
Est  Se  rompre  en  visière  a  tout  le  genre  fa 

iSr.i.) 

—  Lu  visière  d'un  shako,  d'uiir  catqueite,  etc. 
La.  partie  d'un  shako,  d'une  casquette  ,  etc., 
qui  abrite  le  front  et  les  yeux. 

-  Fam.  La  vue.  Avoir  la  visière  nette,  la  vi- 
•  trouble. 

—  Fig.  Avoir  ta  visihe  courte.  Avoir  peu  de 
sagacité,  peu  de  pénétration. 

Celn'    (G  ailé",  dont  ce  tombeau  renferme  la  poussière 

I  onaa  pôrlr  pour  trop  savoir  : 
Dans  un  monde  à  court     visière, 

II  est  dangereux  de  Irop  voir.  (*••) 

—  Fig.  et  fam.  Donru  r  dans  la  visière  à  qu  ■!- 
qu'un  Lui  inpsirer  de  l'amour. 

—  Fig.  et  fam.  Esprit,  pensée.  Avoir  la  vi- 
sière  un  peu  troublée.  Avoir  la  visière  très- 
confuse,  embarrassée,  bouchée. 

—  Rainure  ou  petit  bouton  de  métal  qui  est 
an  bout  du  canal  d'un  fusil  pour  conduire  l'oeil, 
lorsqu'on  7ise. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Voile ,  et  ensuite 
pour  Mouchoir. 

—  Techn.  Ouverture  qui  sert  de  passage  aux 
is,  dans  un  fourneau  de  recuisson. 

VISIF,  ÏVE.  adj.  Didact.  Qui  concerne  la 
vue,  la  puissance,  la  faculté  de  voir.  On  est  en 
peine  de  savoir  où  réside  la  puissance  visive,  si 
c'est  dans  la  rétine  ou  dans  le  nerf  optique,  ou 
dans  le  cerveau.  (Trév.) 

VISIF.  s.  m.  S'est  dit  pour  la  Faculté  do 
voir. 

VISIGOTII  ,  OTIIE.  adj.  et  s.  (  par  corrupl. 
de  wettgoth.  fait  de  west  ,  ouest  ou  occ 
goth,  goth) .  Gôogr.  Nom  d'une  des  deux  gi 
nations   des  lioths.    Les  Visigoths   étaient  les 
l 'Oths  occidentaux. 

—  Hist.  Les  Visigoths  pénétrèrent  dans  l'em- 
pire en  376,  sous  Valons  ,  et  Théodose  leur  ac- 
corda des  terres  en  Thrace,  en  382  ;  de  là  il- 
i iront  plusieurs  excursions  eu  Italie.  En  410, 
les  Visigoths,  conduits  par  leur  roi  Alarie. 
prirent  et  pillèrent  la  ville  de  Kome  ;  ils  firent 
ensuite  une  expédition  dans  les  Gaules  et  en 
Espagne.  ||  Royaume  des  Visigoths.  Monarchie, 
fondée  en  419,  qui  s'étendait  depuis  la  Loire 
jusqu'au  détroit  de  (iibaltar  ;  Toulouse  en  était 
la  capitale.  En  5tr7,  liai  tus  par  Clovis  à  la  ba- 

ii.e  de  Vouglé  ou  Vouillé,  les  Visigoths  perdi- 
nt  ce  qu'ils  occupaient  dans  les  Gaules,  sauf 
le  Languedoc.  Ils  continuèrent  de  posséder 
i'Kspagne  jusqu'à  l'invasion  des  Maures.  Le 
royaume  des  Visigoths  fut  détruit  à  la  bataille 
de  Xérès  en  712. 

—  Fig.  Grossier,  sauvage.  Cette  philosophie 
dont  je  vous  parle  exclut  les  formes  visigothes 
de  votre  très-humble     Volt.) 

Et  si  le  roi  deB  Huns  no  lui  onarma  l'oreille. 

Truite  4o  Fisnjot/w  lou»  los  vera  de  Corneille.   (Bon,.) 
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VISIGOTIHOWE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient aux  Visigoihs. 

—  Diplom.  Ecriture  visigothique.  Se  dit  de 
l'écriture  usitée  en  Espagne,  sous  la  domina- 
I des  Visigoths  L'écriture  visigothique  con- 
tinua d'être  employée  jusqu'au  xnr*  siècle  en 
Espagne. 

—  Code  visigothique.  Extrait   du    co  1 
dosien  3t  d s   quelques    antres  lois  qu'Alaric  II 
fit  faire  en  506,  pour  ses  sujets  gaulois. 

VISION  s.  f.  (du  lat.  visio).  Diys.  Actfonde 
voir  ;  exercice  actif  du  sens  delà  vue,  lei 
particulière  à  l'organe  de  la  vue  ,  produits  pat 
L'Impression  des  objets  éclairés  par  l'œil.  Vision 
directe,  réfléchie,  réfractée.  Le  mécanisme  ,  la 
théorie  de  Is  vision.  Le  phénomène  de  la  vision. 
Les  philosopha  coup  disputé  pont  sa- 

voir de  quelle  manière  et  en  quelle  partie  de 
l'oeil  se  fait  la  vision.  L'appareil  de  la  vision 
est  cûmpus/'  ,],■  irois  parlies  distinctes  :  la  pre- 
mière modifie  la  lumière;  la  seconde  reçoit 
l'impression  du  fluide  ;  la  troisième  transmet 
celte  impression  au  cerveau. 

—  Vision  tir  ete  ou  simple.  Ci 

par  le  moyen  des  rayons  direct»,  c'est-à-dire  des 
I  en    ligne 

rayonnant  Jusqu'à 
Il  Vision  réfléchit     Celle  qui  se  fait 
rayons  réfléchie,  au  moyen  de  n   roirsoud'au- 
lonl   la  surface  est  polie,  ||   Fi  c 
Celle    qui    si     fait  par  le   rrreyen    des 
rayons  réfractés  ou   ■■  lo 
en  pissant  par  de»  milieux  de  différente  den 
principalement  à  travers  des  verres  et  de- 
tilles.  ||  Vision  H  il  6  qui    se  fait   par 
le  moyen  de    yeux    seuls.  ||  Vision    arliji 
i         qui  est  aidée  ou  augmentée  par  les  ins- 
ti  aments  d'optique. 

—  Th  ol.    Vision  oêaiifique,   vision  intuitive. 
C    i     i    ris   ne  le  les  bienheureux  voient  Dieu. 

ant  le 
•  en  pure  Lui  "]Sjre 

llî'iss  il. -prit  saint,  donnez  a  nos 
un  essai  de  la  vision    dan-   la    Coi,   tu 

de  la   posse      ,  espérance.   (Id.)  || 

IVi.m  abstractive  de  Dieu,  Connaissance  de 
Dieu  et  de  ses  attributs,  par  la  considération 
desou'ra  sortie  de  ses  mains.  ||  Fi- 

ne 
ii  i  r  qu'à  Dieu  seu 

les  manières  dont  il  veut  être  connu. 

—  Fig  croient  qu*  leur 

que.   (Fèn.) 

—  S      In   aussi  des  chose  ou  quel- 
que autre  Intelligence,  par  la   pormi 

Dieu,  fait  voir  en    e         I  yeux  du 

s  visions  des  propli  ites    1  •  -  v.sions  de 
sa    il     \ntoino.    Saint    qui    a  eu  un/    vi      n   en 
ant. 

I    ,  vision  ,1-  soi  ï"  o  sauter  «indique  horreur, 
Mais  non  pas  nous  eausoi  une  Juste  terr.ur 


(Com.) 
la  fo- 


—  Se  dit  aussi  des  prophéties 

—  Chimère,  image  vaine  qui    a 
le,  on  qnelqui 

is  l'esprit.  Femme  qui  a  de»  visions. 
Dieu  permit  qu'on  prit  ses  .  pour  les 

d'un  ermite   contemplatif 
ont  puisé   dans  cette  doctrine  des   t  i.viotu  sur 

,  que  l'événement  a  démenties.  (Mass.) 
beaucoup  de  faits  miraculeux   no  sou!  I 
parce  que  les  nai  rftteurs  donnèrent     es  visions 
des  rêves  pour  des  réalités 

peuvent  être  des  réalités  comme  effets  de  la 
réaction,  de  la  répercussion  des  nerfs,  ou  de  leur 
Vibration  continue.  (Id.) 

folle,  extravagante.  Pure  vision. 
-  visions   cornues.    Homme  à  visions. 

pour  erreur,  les  agréables  illusions  des 

«aient  bien  les  tristes  visuns  des  phi- 
losophes ,-nan.) 

—  Philos.  Vision  en  Pieu.   Théorie 

branche,  suivant  laquelle  les  coi 
qu'existant,  comme  ce.a  n 
raient  point  impression  réelle   sur  notre  âme, 
de  même  que  noire  àme  n'aurait  point  d'action 
sur  les  corps;  mais  ce  serait  Dieu   q 
continuellement  cette  double  opération  sur  nous 
et  sur  la  nature. 

—  Syn  comp.  vision,  ai-puu-hon.  La  vision 
se  passe  dans  ii 

lion  de  l'imagination.  LV/i/K)  l'iiion  frappe 
de  plus  les  seus  extérieurs,  et  suppose  un  objet 
au  dehors. 

VïSïONNAinE.    adj.     des    2    g.    Q 

lent  avoir  des  visions,  des  rév 

—  Fig.  Qui  a  des  idées  folles,  des  imagina- 
tions extravagantes .  os  chimériques. 

—  s.  des  2  g.  Un  visionnaire.  Une  vision- 
naire. 

VISIIl.  s    m.  V.  viz:rt 

VISIIUAL  ,  ALK.    adj.    Hist.  ott.  V.  vm- 

Rl  A  !.. 

VISUl  KHAN,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de 
Leipzig,  valant  1  litre  4044.  ||  Mesure  de  Dresde, 
valant  1  litre  4048. 

VISIIl  M  VSS.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  ca- 
pacité de  Bavière,  employée  à  Augsbourg  pour 
les  liquides,  ei  valant  1  lit.  18.  ||  Mesure  de  Nu- 
remberg, valant  1  lit.  1  - 

VISIT  ANCE.  s.   f.  S'est  dit  autrefois  pour 

Visite. 

VISITAXniMÎ.  s.  f.  Religieuse  de  l'ordre 
de  ia  Visitation. 

Les  petits  soins,  los  attentions  fines, 

Sont  nos,  dit-on.  ebes  les  Ymitandine*.      (GssstiO 


VIS1 

\7SITATION.    s.    f.    fpr.   ri-ti-ta-ci-on ;  du 
HatiO     Action  d- visiter    S'est  usité  qn» 
dans  les  expressions  suivante», mars  il  se  disait 
pour  Visite  en   gél 

—  Visilu'vm  d-  ta  Vierge,  fête  -If  la  Vitita- 
tion  Eéle  mst  tuée  en  tnétnoiri  de  ce  que  la 
sainte  Vierge  alla  visiter  sain  ,  «a 
cousine  Ce  fut  le  pape  Obaiti  VI  qui  approuva 
en  1379  cette   fêle   établie   en 

Bona-  -rai  de  l'ordre  de  Saiut-rra:i- 

çois,  et  qui  1  étendit  à  toute  l'Eglise. 

—  Estampe,  image,  tableau  qui  représente 
la  Vi  itation. 

—  Ordre  de  religieuses  établi  par  saint  Fran- 
çois  de  Sales  en  1930,  en  l'honneur  de  la 

te  Vierge,  d  sou- 

lager et  de  consoler  les  pauvres  malades.  ' 
dre  de  la  Visitation.  Le   monastère  de  la  Visi- 
tation. Les  filles  de  la  Visitation. 

—  Causé  par  la  visitât-  n  à    Dieu    Se  dit,  en 

rre,  d'une  mort  subite. 

VISIT ATRir.E  s    f  i  Religieuse 

ai  le  couvent  principal,  de  visiter  les 
monastères  inférieurs  de  la  congrégv 

I  1 1.   s.  f.  (  lu  l.t  \  -tion  d'al- 

ler voir  quelqu'u  l     v 
\   -i.    ordinaire 
du  jour  de  l'an.  Faire  des  visites.    \ 

es.  Visites  r  utue, 

K  c   voir   la    v'stie    .),. 
Recevoir  visite,  l'aire  v 

i 
visite.  Devoir  un  in.  Oublier 

de  fa:  i     si  ,  .  l'on 

île  ans    -r 
lOxenil  ,-j  ne 

yer   tous  les   jours 

—  Fig    et  fam.  Ftsife  en  robe  detrmsssée.  Vi- 

cérémonie. 

—  Rendre  visite  à  quelqu'un     L'aller  visiter. 

—  Rendre  à  qui  Iqu'un  sa  visit  .  Faire  J  quel- 
qu'un   une  visi'e  après   en    I  ine   de 

loi. 

—  Ce  mol  ne  doit  jamais  i 
une  tragédie;  ainsi  il  ne  f* 
neille,  quand  il  dit  :  A  ma  s 
cette  visite. 

—  CarUt  d*  visites.  Cartes  sur  lesquelles  on 
écrit  ou  fait  grav  -r  son  nom,  et  qu'en  laisse  à 

I   la  porte  des   personnes  qu'on  est  v,  :  u  visiter, 
quand  on  ne  les  a  pas  trouvées  cher,  elles. 

—  Se  dit  q1.  Avoir 
des  visites,   plusieurs  visu-  - 

-  an  aillent.  Quel  plaisir  que  vous  n'ayez 
pas  eu  cette  visiir  sur  le  dos  !  (M*"  d.- 

—  S    dit  d'un  médecin,  d'un  chirurgien  qui 

es  visites  du  méde- 
iecin   qui    fait   payer   ses  visites  fort 
cher. 

Ht  Agilement  en  parlant  des  n 
et  des  chirurgien»  d'un  hôpital,  lorsqu 
courent  les  salles  accompagnés  de  leur- 
pour  voir  les  malades  et  prescrire  le  traitement 
du  matin.  La  visite  du  soir.  L'heure 
de  la  v 

—  Recherches,  perquisitions  qu'on  fait  dans 
certains  lieux,  soit  pour  y  trouver  quelque 
chose,  quelque  personne,  soit  pour  voir  si  tout  y 

en  ordre.  Le  t  immiisai] 
gendarmerie  a  fait  la  .visite  dan* 
par   tout  le  quartier  pour  trouver  des  voleurs 
qui  s'y  étaient  cachés   Ordonner  une  i 
miciliaire.  Visiter  des  lieux.  Les  experts  ont  fait 
leur  visite.  Procès-verbal  de  visite.  Avoir  tant 
pour  son  droit  de  visite. 

—  Visite  d-  matrones.  Examen  que  les  sages- 
femmes  font,  par  ordre  de  justice,  de  l'état 
d'une  femme  ou  d'une  fille. 

—  Finie-  de  catiarre.  Examen  que  les  chirur- 
giens nommés  par  la  justice  font  d'un  corps 
mort. 

—  Visite  d-s  bois,  visite  d'un  bâtiment.  Exa- 
men des  bois  d'un  bâtiment,  fait  ordinairement 
par  des  experts  nommés  par  la  just 

—  Tournée  qu'un  évêque   fait  dans  «on  dio- 

n    général   d'ordre  dans  les  m. 
de  son  ordre,  pour  examiner  l'état  des  lieux  et 
voir  si  tout  y  est  dans  l'ordre.  Visita  pastorale. 

—  Dans  l'exemple  suiva-it,  il    expr 
plement  un  acte  de  dévotion.  La  vsiL  eitraor- 

i'un  hôpital,    un  voyage  dans  des  né- 
pressantes,  un  voyage  de  dévotion  pour 
honorer  la  fête  d'un   saint,  une   retraite  dans 
un  monastère  pour  y  faire  une  revue  de  sa  con- 

.  c'étaient  les  affaires  que  la 
lui  faisait  regarder  comme  importantes 
||  La  visite  des  prisonniers,  des  pa'  ' 

s  hôpitaux,  sont  di  l  charité, 

gagné  le  jubile,  .  - 
en  taisant  la  visite  des  églises  ordonnée 
par  la  bulle. 

—  Pal.  Visite  du  procès.  Examen  que  les  com- 
missaires et  le  rapporteur  font  ensemble  d'un 
procès 

—  Jurispr.   FtsiYc   domiciliaire.    Examen  fait 

d'une  habitation  et  de  ce  qu'elle 
renferme,  afin  de  trouver  une  personne,  un 
écrit,  un  dépôt  de  contrebande,  des  armes  dé- 
fendue 

Ile  communément   sisii 
en  mat -Te  de  baux  à  ferme,   ce  qu'on  nomme 
*  de  bail  à  loyer, 
r.  Action  de  visiter,  d'examine- 
rifier,  etc. 

jets,  toute    reconnaissance    dV. 
une  visite,  un  exanu  ification  préala- 


•       VTSI 

bles.  Au  point  do  vue  du  contrô'*  de  l'adrr  inis- 
tratio'i  des  matières,  de  troqn'IllS»  visites  . 
on  doivent  être  faites  dans  les  magasins  et  de- 
'.:  s'asuir  r  -•■t'.ion     La 

conservation  et  l'entret  •  eut»,  soit 

en  construction  sur  les  .'-sar- 

més,  exigent  pare:  ■     xac- 

opérées  à  bord   :-  ces  bM> 
monts.  ||  Visite  a  t  armewrnl    r 
faire   vérifier,    par    , 

composée  des  chefs  des  divers  i  P'ft, 

si  en  bâtiment  prêt  k  appareiller  est 
tivement  pourvu  de  -  -m'-msQt 

et  de  rechange,  vivres  compris  I  a!- 

■  ar  les  règlements.   ||   Viril  au  detartne- 
Visite  qui  ■  jrer   si  le 

■■.•meDt  a  été  éoe»- 

saires.  D'autres  visites  de   bea 
qui  suivent  on  dev 

sont  celles  des  diverses  pari  •  :  t.  de 

la  mâture,  de  la  vo 

qui  ont  composé  l'armement.  ain«i  que  la  visite 
de  la  coque  du  bâtiment,  fl  A  son  arrivée  dans 
un  port,  un  bâ'iment  reçoit,  avant  de  commu- 
niquer, les  visites  du  comité  de  sente,  de  la 
douane,  de  la  m,  -n«isterrt  à 

faire  diverses  que-  sur  la  na- 

ture de  son   voya.  de  son  ci.  s 

ment  et  de  son   i  -  ré»  lesquelles  la 

quarantaine  lui  es'  •     jnmnnica- 

tion  permise  avec  le  pays  F  m*  la  visit*  d'un 
bâtim  ■   ■:   !  m  marqaes 

prescrites  par  les  r  r  son 

tonnage,  sont  exactes,  et  si  sou  chargement  ne 
dépasse  pas  ce  tonnage  ;  si  sa  consu  .cuon  ou 
sa  r  parai.  «  de  la  OO- 

'  convenablement  pourvu  de  tons  les 
objets  d'armeme:  -  nécessaire» 

tVtT  la  visite  d'un  Mittuenl.  ExamiL- 
mer  ses  papiers  de  bord,  a  nsi  que  la  nat.  • 
sa  cargaison,  pour  recoin  altre  i  quelle  ni 
i-  "I  i 

comme  ami,  ennemi  oc  .  vérifier  'il 

'.  soit  prohi- 

'«.  "juerre  ou 

«  sortes  de 

■  ne  peuvent  se  faible» 

de   commet  sauraiert  se 

are  a   eett.  «ta'.ion    Cu 

n  neutre,  ne 
qu'il  soit  ; 
il  en 
'   ou  s  S  -    > 

<   de  l'amirauté,  qui   se   l 
ment  pour  reconnaltr     .es   : 
I  ■ 
les  le»  puissai:  vs  maritimes  ayant 
l  traie  de-   noirs,  osa  pnissan' 
te  réprimer  les  infractions,  se  sont    mn- 
|    tuellement  concédé  le  -r  par 

i   marchands  qui  seraien 
I    à  ce 

-  de  ce  pri'  n  a-ton  re 
force  la  suppression. 

—  Mode.  Espèce  de  petit  manteau  d*  dame. 
\  ISn  l  .  i  i  «am 

ploie  adjectv    Personne  ri> 

—  r*  s   y  ont  chacune  une  petite 
'   maison  séparé' ,  ou  elles  sont  visit 

Kegnard.) 

VtStTEB    r.  tv 

-  voir  quelqu'un  r!  ;^r  son  ami, 

S 

m'était  venue  vi- 
nt r  fort  Soc 

—  Faire  une  vil  -s  is  cérémonie. 

r  ses  chefs.  \  ;    \  ,.t«r  les 

cardinaux.  Visiter  le  n.re  ool 

—  Aller  voir  par  charité  ou  par  dévotion 
Visiter  les  pauv-  ies  prison- 
niers. Visiter   les 

r  les   saint-  hante  le*  bot 

taux,  rtritV  li  - 

—  Aller  ' 

où  elles  doivent  t 

■     '■ 
ter  les  La»  commis 

des  douanes,  les  inspecteurs  de  l'oc- 
les  boutiques,  les  magasins,   les   mi- 

lenlur  rinr.i 
les  m  a . 

—  Examiner  qu-  -        . 

tirer  quelque  connais»*  -  que  conjec- 

ture. Vis 
mala  . 

ou  U-  tison.  1 

tons  les  coins.  U  ,s  d'une  mi 

Visiter  une  malle  a  la  douane, 
ter  des  pap  .  e,  et  décla-a 

—  Mar.  Examiner,  verrier  les  différent' 
jets  soumis  à  la  v  - 

—  Fam.  Cr(   ot 

fort.  Il  va  souvent  â  son  coffre-fort  pour 
s'il  n'est   pas  volé,  ou  pour  jo 

-Fig 


Si  le  malheur  m'r  • 
Si  quelquefois  no  ;ecx  ont  répsri-n   des  lar 

Aujour  de  1* 
Ces  orages  légers  prêtaient  de  nouT, 

par  de» 
tribulations,  par  des  affliç;  -  S  rend  et; 
ce  sens   en   bonne  c  mauvais 

Dieu  visite  les  homme'  par  le»  bienfai  - 
les  punitions. 

villes  que  l'on  par- 


visu 


court  Mai»  «docteur  Snsvr,  qui  a  MUUê 
côtM  d'Alger,  rie  Tunis  et  Jo  l'ancienne  »  ar- 
ih  ,ia  en  obieiratani  exact,  et  qui  a  reotv 

«mère»    de   OM    iflciMM    maihres  .assure 

m  se  sont  entièrement  perdus»   (Hun.)  il 

.rail  mil  MHH  amentl  des  Grecs 

IUI   les  côte»  de  l'Elhi.  \rabie.  (M.- 

lirun  )  Pourquoi  couru  «.nt   "«voit 

nsite  tous  le»  coins  ae  La  '  Ohateaub.) 

—  On  dit  du  soleil  qu'en  un  an  ii  va  visittr 
:  i  Joute  signet,  que  la  nuit  ii  va  visiter  les  an- 
'  l'odet. 

—  Techn.  Visiter  la  lettre.  Examiner  si  un  ca- 
ractère est  b:eu  fondu. 

—  T.  n.  Visiter  partout.  Visiter  par  Unité  la 
n  tison.  Ou  n'a  pas  visité  chez  lui. 

—  se  visiter,  y.  pron.  Se  reudre  uiutuelle- 
meot  visite. 

VISITEUR,  BUSE.  Celui,  celle  qui  a  com- 
mission de  visil.T.  Visiteur  de  l'octroi.  Visit  Mir 
des  douanes.  A  !a  porte  de  certains  hôpitaux 
il  y  a  des  visiteurs  et  des  visiteuses  qui  exami- 
nent ce  que  Ton  porte  aux  malades.  Il  y  avait 
autrexi»  des  visiteurs  et  langueyeurs  de  porcs 
dans  les  marchés  ,  des  visiteurs  de  cuirs  et  au- 
tres inarchan  lis.  -  aile». 

— Mar.  Se  ait  des  employés  de  l'administration 
des  douanes,  qui  sont  chargés  Je  visiter  les 
bâtiments  de  commerce,  à  leur  arrivée  et  à  leur 
départ. 

—  Celui  qui  ,  dans  les  ordres  religieux ,  est 
chargé  d'aller  v.siter  les  maisons  du  même  or- 
dre, dans  un  certain  district. 

—  Visiteur  ie  ou  pré- 
lat que  le  pape  envoie  dans  quelque  province 
OU  royaume,  pou»  s'informer  de  l'état  où  la 
religion 

—  PMfeurdn  vaisseaux.  Officier  établi  pour 
observer  "les  marchandises  des  passagers,  leur 
nombre,  l'arrivée  et  le  >i  ...uu-nts,  etc. 

loi   qui,   dans  les   sociétés   de  secours 
mutuels  ou  au' !•-  le  visiter  de  temps 

en  temps  ceux  qui  tombent  malades. 

—  Fam.  Cest  un  grand  visiVur,  une  grande 
visiUuse.  8e  dit  d'un  homme,  d'une  femme  qui 
passe  sou  temps  à  fa.re  des  vis  ta. 

Celui,  celle  qui  est  en  visite.  Les  visitours 

se  retirèrent,  je  restai. 

—  Se  dit  de  ceujr.  qui  vont  fréquemment  dans 
un  lieu.  Franz  abaissa  une  torche  et  reconnut 
que  ce  devait  être  une  des  stations  habituelles 
des  visiteurs  nomades  de  l'île  de  Moiite- 
Christo.  (A.  Dumas.) 

—  Titre  d'une  dignité  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers. 

—  Se  dit ,  dans  la  maçonnerie  ,  des  francs- 
maçons  étrangers  qui  sont  admis  dans  une  loge. 
C'est  un  vis 

—  adjectiv.  Dans  les  ordres  monastiques, 
Père  visiteur. 

—  On  l'emploie  de  la  même  manière  dans  La 
franc-maçonnerie.  Frère  visiteur. 

—  Croirait-on  que  l'Académie  n'a  pas  donné 
de  définition  à  ce  mot? 

VISMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique ,  appartenant  à  la  famille  des  hypéri- 
cées. 

VISMILE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  a 
une  vismie.  ||  vismiéks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes ,  ayant  pour  type  le  genre  vismie. 

VISNAGE.    S.   f.    Bot.    riante    du    midi   de 
L'Europe,    appartenant   au   genre    ammi.    Les 
Espagnols    et  les  Turcs  se  nettoient   les 
avec  les  rayons  dessèches  des  ombelles  de  cette 
plante. 

VISMÉE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
ébénacées. 
VISNOU.  Myth.  ind.  V.  vichnou. 
V1SO.    Géogr.     Montagne     située  entre   la 
Fri  «e   Bl     'Italie  (  fiantes- Alpes  ).    Hauteur 
3,036  mètres.  Le  Pô  y  prend  sa  source. 

VISON,  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  marte  de 
l'Amérique  méridionale. 

VfSON-VISU.  !oc.  adv.  et  fam.  (  altérât,  du 
lut.  rtsum  visu).  Vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Nous 
étions  visou-visu.  Comme  ils  sont  loges  rison- 
tisu,  ils  se  tarahustrut  toujours  sur  le  chapitre 
le  leurs  femmes.  (La  Font.) 

VISORIL'M  s  m.  (  pr.  w-io-riomm  ;  du  lat. 
visere).  Impr.  Petite  planche  de  bois  amincie, 
large  de  trois  doigts  sur  la  longueur  d'un  tiers 
de  mètre ,  et  terminée  à  l'extrémité  inférieure 
en  une  espèce  de  talon  p*ris  dans  le  même  mor- 
ceau. Au  bout  de  ca  talon  est  une  fiche  de  fer 
pointue,  qui  lui  sert  de  pied  ou  de  point  d'ap- 
pui, et  qui  est  destinée  à  entrer  dans  différents 
trous  faits  sur  le  rebord  de  la  casse,  ou  il  se 
place  à  la  volonté  du  compositeur.  Le  visorinm 
est  ce  qui  porte  la  copie  devant  les  yeux  du 
compositeur.  Le  visorium  a  presque  entière- 
ment disparu. 

VISOUÂMITRA   Myth  ind.V.  viswàmttra. 
VISPEREI).    s.   m.  Philol.  pars.  Titre  d'un 
.ivre,  en  grande  partie  lituigique,  qui  est  com- 
pris dans  le  Zond-Avesta.  Le  Vispeved  est  un 
recueil  de  prières  et  d'invocations. 

VISQUEUSE,  s.  f.  Erpét.  Nom  spécifique 
d'une  cécilie. 
—  Ichthyol.  Nom  spécifique  de  la  myxine. 
VISQUEUX  ,  EUSE.  adj.  (du  lat.  viscosus). 
Gluant ,  dont  les  molécules  ont  entre  elles  une 
certaine  adhésion,  et  adhèrent  aisément  à  d'au- 
tres corps.  Liqueur  épaisse  et  visqueuse.  Hu- 
meur visqueuse. 


VITA 

—  Bot.  Se  dit  d'une  plante  qui  est  couverte 
d'une  substance  poisseuse ,  plus  ou  moius 
tenace. 

—  Myth.  Epithète  de  la  Fortune  ,  qui  prend 
les  hommes  comme  à  la  glu. 

—  Syn.  comp.  visqikix.  gldànt.  Gluant  si- 
gnifie ce  qui  a  ou  possède  la  qualité  de  s'atta- 
.  lier  ;  visqueux  drsigue  ce  qui  s'attache  avec 
force,  ce  qui  a  la  propriété  essentielle  ou  trés- 
énergique  de  se  coller ,  ce  qui  tient  fort  aux 
objets  auxquels  il  s'attache. 

VISIIAVAS.  Myth.  ind.  Mouui,  petit-fils  de 
Brahms,. 
VISSAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  visser. 

—  Défaut  qui  provient  de  l'inégale  compres- 
sion produite  sur  la  pftte  par  l'action  de  la 
main  ,  quand  l'ouvrier  monte  sa  pièce  sur  le 
tour. 

VISSÉ,  ÉE.  part.  pas»,  du  v.  Visser.  S'empl. 
adjectiv.  Ferrure  vissée. 

VISSER,  v.  a.  1"  conj.  Attacher,  fixer  avec 
des  vis.  Visser  une  ferrure. 

—  Tourner  un  objet  terminé  en  vis  ou  creusé 
en  manière  d'écrou ,  pour  le  fixer  à  quelque 
chose. 

—  se  visser,  v.  pron.  Etre  vissé. 

—  Lire  tourné  comme  une  vis.  Le  tire-bourre 
se  visse  à  l'extrémité  de  la  baguette  du  fusil. 

VISSIER.  s.  m.  Coochyl.  Animal  des  vis. 

VISSOCICHOR  ou  ViSSICHOR.  Myth.  ind 
Pagode  la  plus  célèbre  de  lien 

VISTEMrENARD.  s.  m.  Mot  employé  par 
Rabelais  pour  signifier  une  queue  de  renard,  et 
figurément  une  guenille,  une  loque. 

VISTEMPEiXAUUÉ,  ÉE.  adj.  Mot  employé 
par  Rabelais  dans  le  sens  de  Déguenillé,  mal 
vêtu. 

VISTNOU.  Myth.  ind.  Un  des  trois  grands 
dieux  des  Indiens.  V.  vicuni.c. 


VITE 
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VISÏULE.  Géogr.  Fleuve  d'Europe  qui  prend 
i  Karpathes,  en  Moravie, 
passe  à  Cracovie ,  à  Varsovie,  et  se  jette  dans 
la  mer  Baltique.  La  Vistule  est  navigable  dès 
le  commencement  de  son  cours.  970  kilom.  de 
cours. 

VISU  (DE),  loc.  adv.  lat.  Oculairement , 
après  avoir  vu.  Savoir  une  chose  de  visu. 

VISUCIUS.  Myth.  sept.  Divinité  des  Ger- 
mains. 

VISUEL,  ELLE.  adj.  (du  lat.  visus  ,  vue). 
Phys.  Qui  appartient  à  4a  vue.  Rayon  visuel. 
Point  visuel.  Axe  visuel. 

—  Rayon  visuel.  Ligne  lumineuse  qui,  de 
l'objet  en  vue,  arrive  droit  à  l'jrgane  de  la 
vision. 

—  Point  visuel.  Point  sur  la  ligne  horizon- 
tale dans  lequel  les  rayons  visuels  s'unissent. 

—  Anat.  N  rf  visuel.  Le  nerf  optique,  parce 
qu'il  sert  à  l'action  de  la  vue. 

VISUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
suelle. Lorsqu'on  est  dans  un  bateau,  sur  un 
chemin  de  fer,  dans  une  voiture,  nous  ne  tour- 
nons pas  visuellement,  mais  nous  tournons 
repliement. 

VISU  ACARMAX.  Myth.  ind.  L'ouvrier. 
divin  qui  forgea  les  armes  des  dieux  dans  la 
guerre  entre  eux  et  les  Daytias  ou  Titans,  et 
qui,  sous  ce  rapport ,  peut  se  rapprocher  de 
ll'Héphaistos  ou  Vulcain  des  Grecs. 

VISWÀMITRA.  Myth.  ind.  Un  des  mourus, 
prince  de  la  dynastie  .solaire  11  fut  longtemps 
en  guerre  avec  Vasich'  lia,  pour  la  possession  do 
la  vache  qui  procure  tous  les  biens. 

VISWAVASOU.  Myth.  ind.  Demi-dieu  np 
partenant  à  la  classe  des  Gandharbas. 

VISYVAW  ARA.  (littér.,  le  maître  de  tout). 
Myth.  ind.  Un  des  noms  de  Siva. 

VITA.  s.  m.  Littér.  ind.  Personnage  dos 
drames  indiens  ,  qui  parait  être  une  sorte  de 
gouverneur  complaisant. 

VITAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  vitoths  ;  fait  de 
vila.  vie).  Qui  appartient  à  la  vie,  qui  sert  à  la 
conservation  de  la  vie,  et  sans  quoi  l'homme  ou 
l'animal  ne  saurait  vivre.  Principe  vital.  Pro- 
priétés vitales.  Force  vitale.  Phénomènes  vi- 
taux. Le  cœur,  le  poumon,  le  cerveau,  sont  des 
parties  vitales  La  circulation  du  sang,  la  respi- 
ration, etc.,  sont  des  fonctions,  des  actions  vi- 
tales. 

—  Les  esprits  vitaux.  Les  parties  les  plus  fi- 
nes et  les  plus  volatiles  du  sang. 

—  Fonctions  vitales.  Celles  qu'on  observe 
aussi  bien  chez  les  végétaux  que  chez  les  ani- 
maux. ||  Opérations  par  lesquelles  les  parties  vi- 
tales produisent  la  vie.  L'action  musculaire  est 
une  action  vitale. 

—  Points  vitaux.  Nom  sous  lequel  on  a  quel- 
quefois désigué  les  embryons  latents. 

—  Force  vitale.  Celle  qui  préside  aux  fonc- 
tions des  corps  organisés  vivants  ,  et  que  l'on 
a  considérée  tantôt  comme  indépendante  de  l'or- 
ganisation, et  pour  ainsi  dire  extérieure  à  elle, 
tantôt  comme  le  résultat  de  l'arrangement  et 
des  rapports  particuliers  des  principes  consti- 
tuants matériels,  dont  l'assemblage  momentané 
produit  des  corps  organisés. 

—  Question»  vitales.  Questions  qui  tiennent  à 
l'essence  de  la  chose. 

VITAL  (Saint).  Né  vers  1060  ,  était  chape- 
lain de  Robert,  frère  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Il  abandonna  tous  ses  bénéfices  ,  et  alla 
fonder  le   monastère  de  Savigny,  en   1112.    11 


était  éloquent  et  instruit.  L'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  38  avril. 

V1TALEMENT.  adv.  D'une  manière  vitale. 

VITAI.IANE.  s.  f.  (de  Vitaliano  Donato, 
naturaliste).  Bot.  Espèce  de  plante. 

V1TALIEN.  s.  m.  llist.  rélig.  Membre  d'une 
secte  d'apollinaristes  qui  choisirent  pour  évo- 
que,  vers  l'an  3fi3  ,  un  prêtre  d'Antioche, 
nomme  Vitalis  ou  Vitalius. 

VITALIEN.  Pape  ;  régna  de  657  à  672.  On 
lui  attribue  l'introduction  des  orgues  dans  les 
églises. 

VITALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vitalis*  r. 
S'empl.  adjectiv. 

—  Chargé,  imprégné  des  principes  de  la  vie. 
VITALISE1U  v.  a.  1"  conj.  Didact.  Donner 

des  qualités  vitales. 

VTTALISME.  s.  m.  (pr.  vi-ta-liss-me) .  Sys- 
tème physiologique  des  propriétés  vitales. 

VITALISTE.  s.  m.  (pr.  vi-ta-ltss-te).  Méde- 
cin qui  met  sous  la  dépendance  du  principe  vi- 
tal toutes  les  actions  organiques.  11  m'a  paru 
indispensable  de  traiter  avec  soin  et  d'exposer 
sans  crainte  les  nombreuses  applications  de  la 
chimie  à  la  physiologie  ;  ces  applications  sont 
de  nature  à  choquer  beaucoup  d'opinions  ,  et 
elles  sont  fort  incomplètes  ;  c'est  uue  consé- 
quence nécessaire  de  l'état  des  deux  sciences  et 
de  l'opposition  que  les  vitalistts  ont  élevée  cor*- 
tre  de  semblables  rapports.  (Pelletan.) 

VITALITÉ  s.  f.  (du  lat.  vitaliias).  Disposi- 
tion des  corps  organisés  a  opérer  les  mouve- 
ments, les  actions  qui  constituent  la  vie.  Peu 
usité. 

—  Tantôt  ce  mot  est  synonyme  de  Principe 
vital,  de  forces  vitales  ;  tantôt  il  signifie  Action 
vitale,  mouvement  vital. 

—  Fig.  En  dépit  des  théories  professées  sur 
la  eit.ilite  de  la  monarchie  turque,  la  question  se 
décide  par  le  fait  dans  le  sens  d'une  rénovation, 
bien  plus  que  de  la  conservation.  (Barrault.) 

—  Probabilité  de  la  vie. 

—  Tables  tle  r-Ualité  ou  tables  de  mortalité. 
Celles  où  l'on  trouve  calculées  ,  pour  chaque 
âge,  les  chances  probables  de  vie. 

VITALLIANE.  s.  f.  Bot.  Jolie  petite  plante 
des  Alpes,  que  l'on  a  placée  dans  le  genre  des 
aréties. 

VITCIIEGDA.  Géogr.  Grande  rivière  navi- 
gable de  Russie,  dans  le  gouvernement  de  Vo- 
legda  ;  elle  se  jette  dans  la  Dvina. 

VITCHOURA.  s.  m.  Mot  polonais  qu'on 
emploie  pour  désigner  un  Vêtement  garni  de 
fourrures  ,  que  l'on  met  par  dessus  ses  habits 
pour  se  garantir  eu  froid  extérieur,  et  que  l'on 
quitte  dans  l'appartement.  Etre  muni  d'un  bon 
«itchonra. 

VITE.  adj.  des  2  g.  (du  celt.  luth;  d'autres 
le  dérivent  du  lat.  vegelus  ,  actif,  vif).  Qui  se 
meut ,  qui  court  avec  célérité ,  avec  guindé 
promptitude.  Ne  se  dit  que  des  animaux  et  de 
certaines  choses  dont  le  mouvement  est  rapide. 
Cheval  vite ,  fort  vite ,  vite  comme  le  vent. 
Mouvemen  «of  vit<\  Avoir  le  pouls  fort  vite. 
Copiste  qui  a  la  main  furt  vite.  Lorsque  David 
déplora  la  mort  de  deux  fameux  capitaines , 
il  leur  donna  cet  éloge  :  Plus  vites  que  les  aigles, 
plus  courageux  que  les  lions.  (Boss.)  Ni  les 
chevaux  ne  sent  vites  ni  les  hommes  ne  sont 
adroits  que  pour  fuir  devant  le  vainqueur.  (Id.) 

VITE.  adv.  Avec  vitesse.  Courir  vite.  Hor- 
loge qui  va  trop  vite.  Parler  trop  vite.  Les 
promptes  saillies  qu'il  savait  si  vite  et  si  agréa- 
blement réparer.  (Boss.)  Achevons  vile  au  nom 
du  Seigneur.  (Id.)  Ce  qui  semble  très-3ingulier 
à  la  cour,  c'est  que  personne  n'y  prend  le  droit 
chemin;  chacun  fait  circuit,  dans  l'espoir  d'ar- 
river plus  vite.  (Fon.-Vizine.)  Le  mal  vient  vite 
et  s'en  va  lentement.  (Boiste.)  Le  zèle  a  fait  aller 
trop  vite  et  trop  avant  ;  il  faut  revenir  sur  nos 
pas  fit  soumettre  presque  tout  à  un  nouvel  et 
mùr  examen.  (Id.)  Triste  condition  1  nos  mo- 
ments les  plus  heureux  sont  ceux  qui  passent 
le  plus  vite.  (Id.)  Pour  la  plupart  des  hommes, 


vivre  heureux,  c'est  vivre  vite.   (Id.)  Les  Fran 
çais  parlent  vite,  et  agissent  lentement.  (Volt.) 

—  Aller  vite  comme  le  vent  ou  comme  un  oi- 
seau. Se  dit  communément  d'un  cheval  qui 
court  d'une  vitesse  excessive. 

—  Sans  différer.  On  oblige  deux  fois  quand 
on  oblige  vite.  (Fabre-d'Eglant  )  Qui  oblige  vite 
oblige  deux  fois.  (Volt.) 

—  Aller  bùn  vile  dans  une  affaire.  Agir  in- 
considérément et  avec  précipitation,  ne  pas 
agir  avec  la  circonspection  et  avec  les  précau- 
tions nécessaires. 

—  Fam.  Aller  vite  en  besogne.  Etre  prompt, 
expéditif.  L'âge  me  dit  tout  bas  d'aller  vite  en 
allaire.  (***)  ||  Se  dit  quelquefois  figurément 
d'un  dissipateur  qui  mange  son  patrimoine. 

—  Prov.  Aller  plus  vite  que  le  pas.  S'enfuir. 

—  Musiq.  Se  dit  d'un  des  derniers  degrés  de 
mouvements  pour  la  promptitude.  On  dit  en 
italien,  presto.  ||  Très-vite.  Se  dit  d'un  degré  de 
vitesse  encore  plus  grand.  On  dit  en  italien 
prestissimo.  \\  Beaucoup  de  musiciens  préfèrent 
se  servir  des  mots  italiens. 

—  On  trouve  encore  assez  souvent  un  accent 
sur  l'«  de  vile  dans  les  ouvrages  moderne»,  11 
est  fautif,  car,  1*  quoiqu'on  ait  écrit  triste;  l'é- 
tymologle  même  vegeius,  admise  par  Ménage  , 
n'a  jamais  autorisé  ce  s ,  ni  par  conséquent  cet 
accent;  2°  cet  allongement  de  la  voyelle  est  en 
opposition  directe  avec  la  vérité  d'expression , 


et  fait  perdre  à  ce  mot  tout  son  mérite  réel  sou» 
ce  rapport. 

—  Syn.  comp.  vite.  tôt.  pkomptemknt.  V. 
tôt.  ||  vite./vitement.  Vite  signifie,  d'une  façon 
générale  et  abstraite  ,  une  certaine  manière 
d'aller.  Vilement  dépeint  l'empressement  et  la 
précipitation  dans  les  cas  particuliers. 

VITELLIE.  Myth.  Divinité  de»  anciens  Ita- 
liens. C'était  a  elle  que  la  famille  des  Vitellius 
fa  sait  remon'èr  son  origine. 

VITELLIEN,  IKNNE.  adj.  (du  lat.  vilel- 
lus,  blanc  d'œuf).  Didact.  Qui  est  formé  ou 
enduit  de  blanc  d'oeuf. 

VITELLIENNES.  s.  f.  pi.  Pliilol.  anc.  Ta- 
blettes sur  lesquelles  on  écrivait  dos  billets 
doux.  ||  Recueil  de  pensées  ingénieuses  sur  des 
sujet»  légers  ou  galants  ,  et  quelquefois  ob- 
scènes. 

VITELLIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
est  muni  d'un  jaune  d'œuf. 

—  Bot.  Se  dit  des  embryons  végétaux  qui 
sont  munis  d'un  vitellus. 

VITELLLM  ,  HVE.  adj.  Anat  Qui  a  rapport 
au  jaune  de  l'œuf.  Membrane  vitelline.  Sac  vi- 
teiliu. 

VITELLINE.  s.  f.  Anat.  Membrane  qui  en- 
veloppe immédiatement  le  jaune  d'œuf. 

VITELLIUS  (Aulus).  Empereur  romain,  né 
l'an  15  de  J.-C,  fut  le  compagnon  des  débau- 
ches de  Néron  ,  devint  consul  l'an  48,  et  fut 
nommé  par  Galba  gouverneur  militaire  de  la 
Basse-Germanie  ,  l'an  08  Les  légions  de  cette 
frontière  le  nommèrent  empereur  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Galba,  taudis  qu'Othon  venait 
d'être  proclamé  à  Rome.  Othon  s'étant  donné 
la  mort ,  Vitellius  fut  reçu  à  Rome  comme 
un  libérateur;  mais  à  peine  élait-il  établi  sur  le 
trône,  que  l'armée  d'Orient  proclama  Vespa- 
sien.  Autonius  Prunus,  général  du  nouvel  em- 
pereur, se  fit  livrer  Vitellius,  que  lapppulacede 
Rome  mit  en  pièces.  Pendant  son  règne,  qui 
ne  fut  que  de  huit  mois  ,  il  se  fit  remarquer 
seulement  par  sa  gloutonnerie ,  ses  débauches 
et  sa  cruauté. 

VITELLUS.  s.  m.  Bot.  Toute  partie  inhé- 
rente à  l'embryon  végétal  ,  qui  n'est  ni  cotylé- 
don, ni  plumule,  ni  radicule,  ne  s'étend  jamais 
hors  de  la  graine,  et  se  fane  durant  la  germina- 
tion. On  voit,  d'après  cela,  que  le  mot  vitellus 
ne  signifie  rien  à  proprement  parler,  ou  qu'il 
exprime  des  organes  mal  observés,  peu  connus 
ou  de  forme  insolite.  ||  On  s'en  est  aussi  servi 
pour  désigner  un  corps  huileux  qui  adhère  à 
l'embryon  des  lycopodiacées. 

—  Substance  dans  l'œuf,  qui  nourrit  l'oiseau; 
jaune  d'œuf. 

VITELOTS.  s.  m.  pi.  Art  culin.  Rubans  de 
pâte  accommodés  à  la  sauce  piquante  ou  cuit» 
dans  le  lait. 

VITELOTTE  ou  VIQUELOTTE.  s.  t 
Hortic.  Variété  de  pomme  de  terre  longue  et 
rouge. 

V1TEMENT.  adv.  Vite.  Aller  vitement.  Cou- 
rir vilement.  Tirons  vitement  cette  bonne  femme 
de  l'étable  où  elle  est.  (***)  Il  est  fam. 

—  Cet  adverbe  a  le  même  sens  que  vite,  mail 
son  emploi  est  plus  borné.  On  dit  fam.  Courez 
vitement ,  et  non  pas  Courez  vite.  On  ne  dit 
pas  II  parle  trop  vitement,  mais  11  parle  trop  vite. 

—  Syn.  comp.  vitement.  vite.  V.  vite. 

VITEPSK.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, ch.-l  d'un  gouv.  qui  porte  le  même  nom  ; 
13,000  hab.  ||  Le  gouvernement  en  a  935,000. 

VITERBE.  Gr^jt.  Ville  des  États  de  l^glise, 
ch.-l.  d'une  délégation;  13,000  hab.  ||  La  délé- 
gation en  a  150,000. 

VITERBIEN,  T.NNE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant  de  Viterbe.  U  Qui  appartient  à  Viterbe  u 
à  ses  habitants. 

VTTERIE.  Roi  des  Visigoths ,  régna  de 
à  610.   Il  parvint  au  trône  par  l'assassinat  Je 
Luiva  II. 

VITESSE,  s.  f.  (rad.  vile).  Célérité,  grande 
promptitude.  Vitesse  d'un  mouvement.  Vi'..  ge 
d'un  cerf,  d'un  cheval,  d'un  oiseau.  Vitesse  d'un 
trait  d'arbalète,  d'une  balle  de  fusil.  Vitesse  du 
son ,  de  la  lumière.  Accourir  avec  vitesse.  La 
vitesse  de  la  main.  Ecrire,  lire,  prononcer  avec 
vitesse  Fondre  sur  l'euuemi  avec  la  t-îiessed'un 
aigle.  (Boss.)  La  vitesse  du  son  ayant  été  cal- 
culée ,  elle  peut  faire  connaître  à  peu  près  à 
quelle  distance  la  foudre  tombe.  (A.  M.,rt.) 
L'homme  sait  diriger  ses  actions  ,  concerter  se 
opérations ,  mesurer  ses  mouvements,  vaincre 
la  force  par  l'esprit  et  la  vitesse  par  l'emploi  de 
temps.  (Bull'.)  Dans  les  villes  principales  l'ar- 
gent circule  avec  plus  de  vitesse.  (Coudill.) 


Travaille*  a  loisir,  quelque  ordre  c 
Et  ne  vous  pique*  pas  d'une  folle 


ut  vous  presse, 
itçsse.       (Bon..) 


Gagner  quelqu'un  de  vitesse.  Arriver  avant 

lui,  parce  qu'on  est  allé  plus  vite.  ||  Fig.  Ga- 
gner sur  quel-qu'un  l'avantage  du  temps  et  de  la 
célérité  pour  réussir  dans  le  même  projet.  ||  At- 
teindre au  but  avant  lui.  j|  Prévenir  ses  démar- 
ches ,  ses  tentatives  ,  ses  intrigues,  etc.,  et  les 
rendre  inutiles. 

— Mathém. Temps  plus  ou  moius  long,  suivant 
le  plus  ou  moius  d'énergie  de  la  force  motrice, 
qui,  dans  le  mouvement  uniforme,  est  employé 
pour  parcourir  chaque  espace  déterminé.  Cette 
vitesse  est  égale  à  l'espace  divisé  par  le  temps. 
c'osl-,\-dire  au  nombre  d'unités  de  temps  qn- 
mesurent  le  mouvement  d'un  corps  dans  le 
mouvement  curviligne   par  vitesse  du  mobile  à 
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„n  instar.1  quelconque,  celle  du  mou 
rectiHgne  et  uniforme  qui  aurait  lieu  si,  à  cet 
niant,  les  causes  qui  infléchissent  et  font  va- 
rier le  mouvement  venaient  à  cesser  leur  ac- 
tion. L'air  dans  le  vent  direct  n'agit  que  par  sa 
vitesse  et  sa  masse  ordinaire.  (Buff.) 

— Mécan   Vitesses  virtuelles.  Se  dit  dos  espaces 
Infiniment  petits  que  décrivent  simultan  imenl 
les  points  d'un  même  système,  assuji 
eux  par  des  liaisons  purement  géométriques. 

—  Phys  Vitesse  absolue.  Celle  d'un  corps 
considérée  en  elle-même,  et  sans  aucun  rapport 
avec  la  vitesse  d'un  autre   corps.  ||  1  itest 

lérée    Celle  d'un  corps  qui,  pendani  i e    >a    >s 

é^aux  et  successifs  ,  parcourl  d.  i  e  pa 

vont  toujours  en  augmentant  de   plus  en      us, 

ou    celle    d'un    corps  qui    parconrl  des 

tous  égaux  entre  eux.  mais  dans  di  s  terni     qu. 

décroissent  de   plus  en  plus.  Il  Vitesse  >  latwe. 

Vitesse  d'un    corps    compare   avec   celle  d  un 

autre  corps.  Il  Vitesse  respective    Vitessi     

"laquelle  l'espace  qui  sépare  deux  corps  est  par- 
couru par  l'un  des  deux  entièrement,  ou  en 
partie  par  l'un  et  en  parti.-  par  l'autre.  ||  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  vitesse  avec  laquelle 
deux  corps  s'approchent  ou  s'éloignent  l'un  de 
l'autre  d'un  certain  espace  dans  un  ten.; 
miné.  ||  Vitesse  retardée.  Celle  d'un  des  corps 
qui,  dans  des  temps  égaux  et  successifs, par- 
court des  espaces  qui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant de  plus  en  plus ,  ou  celle  d'un  corps  qui 
parcourt  des  espaces  tous  égaux  entre  eux,  mais 
dans  des  temps  qui  augmentent  de  plus  en  plus. 
||  Vitesse  uniforme.  Celle  d'un  corps  qui  par- 
court nés  espaces  .'-aux  en  temps  égaux.  ||  Vi- 
tesse du  corps.  Espace  qu'un  corps  mu  d'un 
mouvement  uniforme  parcourt  dans  chaque 
unité  de  temps,  dans  une  seconde,  par  exemple. 
Vitesse  initiale.  Vitesse  à  l'instant  du  dé- 
part d'un  projectile  ou  de  tout  autre  corps  en 
mouvement. 

—  Iconol.  On  la  trouve  représentée  une  foudre 
à  la  main ,  un  épervier  sur  la  tète,  et  un  dau- 
phin à  ses  pieds. 

—  Syn.  comp.   vitesse,  célérité,  frompti- 

rCDE.  DILIGENCE.  V.  CÉLÉRITÉ.  ||  VITESSE.  RAPI- 
DITÉ, vélocité.  Rapidité  se  dit  d'un  mouvement 
prompt  et  accéléré  qui  surmonte,  dissipe  et  en- 
traîne tous  les  obstacles.  La  vélocité  marque 
une  grande  vitesse  qui  a  proprement  sa  cause 
dans  la  légèreté  de  l'objet.  La  vitesse  est  un 
mouvement  accéléré  qui  s'opère  promptement  et 
.s.  ns  obstacle. 

VITEX.  s.  m.  Bot.  Nom  latin  du  gattilior,  ou 
agnus  castus. 

VITIlÉRINGE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  solanées. 

VITI.  Géogr.  Archipel  de  l'Océan  équinoxial, 
qui  s'étend  sur  une  longueur  de  450  kilom.  et 
une  largeur  de  400.  11  fut  découvert  par  Tas- 
man  en  1643. 

VITÏADERS.  s.  m.  pi.  Myth.  ind.  Sixième 
U'bu  des  Deutas. 

VITICÉ ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  viticis  ,  gén.  de 
vitex].  Bot.  Qui  ressemble  au  gattilier.  I|  vm- 
CÉes.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  ou  section  ce 
la  famille  des  verbénacées,  ayant  pour  type  le 
genre  gattilier. 

VITICELLE.  s.  f.  Bot.  Espèce  de  clématite. 
||  Genre  do  plantes  appelé  aussi  galax. 

VITICOI.E.  adj.  des  2  g.  [et.  lat.,  viiis,  vigne; 
colo  ,  habiter).  Bot.  Qui  vit  dans  les  vignes  ou 
sur  les  vignes  ,  comme  la  pezize  viticole  dans 
les  fissures  des  sarments  de  cette  plante. 
VITICOLE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Vigneron. 
VITICULE.  s.  m.  (  du  lat.  viticulus).  Bot. 
Syn.  inusité  de  Drageon. 

VITICULETJX ,  EDSE.  adj.  (du   lat.  i 
lostm).  Bot.    Qui  ressemble  aux   vrilles   de    la 
vigne. 
VITICULTURE,  s.  f.  Culture  de  la  vigne. 
VITIFÈRE.   adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  pro- 
duit des  vignes;  où  la  vigne  croît. 

VITIFEUILLC  s.  f.  Bot.  Le  staphysaigre  , 
espèce  de  dauphinelle. 

VITIFLORE.  s.  f.  Bot.  Nom  donné  à  l'oe- 
nanthe   fistuleuse,  parce  que  ses  ombelles  en 
fleur  exhalent  une  odeur  de  vin. 
—  Ornith.  Nom  donné  au  mottouv 
V1TIGES.  Un  des  plus  illustres  généraux  de 
Théodoric  1",  fut  proclamé  roi  des  Ostrogoths 
d'Italie,  on  52fi ,  a  la  place  du  lâche  Théodat. 
Il  organisa  une  résistance  vigoureuse  en  Italie; 
mais  ,  vaincu  par  Hélisaire  ,  en  540  ,  il  fut  em- 
mené à  Constantinople ,  où  il  mourut  trois  ans 
près. 

VITILIGE.  s.  f.  Pathol.  V.  viTii.iGO. 
"VITILIGO.  s.  f.  (du  lat.  vitiligo  ;  fait  de  vi- 
tulus,  veau,  parce  que  la  peau  présente  l'aspect 
blanchâtre  de  la  chair  de  veau).  Pathol.  Ma- 
ladie cutanée  peu  connue ,  et  encore  indéter- 
minée. Celse  avait  réuni  sous  co  nom  l'alpin.-  . 
la  leucé  ,  le  mêlas.  Bateman  a  donné  ce  nom  à 
une  affection  cutanée  caractérisée  par  l'appa- 
rition de  tubercules  blancs,  lisses,  luisants,  qui 
sï lèvent  sur  la  peau  aux  environs  des  oreilles, 
du  cou,  de  la  face,  quelquefois  sur  tout  le  corps, 
etqiii  sout  ordinairement  mêlés  de  papules  lui- 
santes. 

V1TIS.  s.  f.  (pr.  vi-tiss  ;  du  lat.  viiis,  vigne). 
Antiq.  rom.  Bâton  fait  d'un  sarment  de  \ 
qui  était  originairement  la  marque  delà  di 
au  centurion.  Les  soldats  romains  ne  pouva 
être  frappés  qu'avec  la  baguette  appelée  i 
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VITI8ATETJR.  adj.  m.  Myth.  lat.  Surnom 
deSabinus,  de  Saturne  et  de  Bacchus ,  con- 
sidérés comme  ayant  fait  connaître  la  culture 
de  la  vigne. 

VITISIÉ  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  vitis,  vigne).  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  vigne.  ||  vitisiéks.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes,  ayant  pour  type  le  genre 
vigne. 

VITIVAIt.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  graminée  ,  dont  la  racine  sert  dans 
l'Inde,  et  surtout  à  Madras,  pour  tresser  les 
paillassons  que  l'on  suspend  à  la  colonnade  ré- 
gnant autour  des  maisons  de  campagne,  afin 
.l'y  entretenir  l'ombre  et  la  fraîcheur;  on  les 
arrose  constamment,  de  manière  que  l'air,  pres- 
sant au  travers,  étant  saturé  do  l'odeur  agréable 
de  la  plante  ,  fait  pénétrer  dans  l'intérieur  un 
air  pur,  frais  et  embaumé. 

VITIZA.  Dernier  roi  des  Visigoths  d'Espa- 
gne ,  il  régna  cinq  ans  avec  son  père  Egira,  et 
seul  n.'uf  antres  années,  de  701  à  710.  Son  em- 
pire fut  détruit  par  les  Sarrasins  d'Afrique. 

VITMANNE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  nyetinges.  ||  Genre  di 
qui  avait  été  aussi  nommé  samandère. 

VITOMON.  s.  m.  Art  vétér.  Dénomination 
vulgaire  des  bêtes  à  laine. 

VITOXIERE.  s.  f.  Mar.  Gond  d'un  gouver- 
nail. |!  viTONiÈRES.  s.  f.  pi.  Canaux  qui  régnent 
à  -fond  de  cale   pour  conduire  les   eaux  à  la 

poinp.'. 

VITOIUA.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  ch.-l.  de 
l'ancienne  prov.  d'Alava ,  et  auj  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Vitoria  ,  dans  les  provinces  basques  ; 
12,000  hab. 

VITRAGE,  s.  m.  Se  dit  collectiv.  de  toutes 
le-  villes  d'un  bâtiment,  d'une  maison.  Le  vi- 
trage d'une  maison.  Le  vitrage  d'une  église. 

Châssis  de   verre  qui  sert  de  cloi 
séparation  entre  deux  pièces  dont  l'une  tire  son 
jour  de  l'autre,  ou  de  devanture   . 
d'un  magasin,  d'un  cabinet  de  curiosit 

—  Action  do  vitrer. 

—  Techn.  Jonction  défectueuse  des  fils  de 
soie  dans  le  tirage  de  la  soie. 

—  Syn.  comp.  vitrage,  wtrfs.  Le  collectif 
comprend  absolument  et  complètement  toute 
une  classe  de  choses;  au  lieu  que  le  nom  pluriel 
s'entend  dans  un  sens  partitif. 

VITRAIL,  s.  m.  Grande  fenêtre,  dont  les 
croisillons,  en  pierre  ou  en  fer,  sont  remplis 
de  panneaux  de  verre,  assemblés  par  comparti- 
ments. 

—  Se  disait  autrefois  des  grandes  croisées  des 
églises.  Un  beau  vitrail  On  dit  plutôt  aujour- 
d'hui des  vitraux. 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  Grands  panneaux  de 
vitres  des  églises.  Les  vitraux  du  moyen  Age 
sont  revêtus  de  peintures  souvent  admirables. 

VITRE,  s.  f.  (du  lat.  vitrum,  verre).  Pièce 
de  ve|re  qui  se  met  à  une  fenêtre.  Panneau  de 
vitres.  Carreau  de  vitre.  Vitres  claires.  Vitres 
troubles.  Casser  une  vitre.  Laver,  nettoyer  des 
vitres.  Mettre,  attacher  des  vitres  à  une  fenêtre. 
Bruit  qui  fait  trembler  les  vitres. 

—  On  donne  le  même  nom  aux  carreaux  de 
vitre  qu'on  met  à  un  c  arrosse ,  à  la  montre  de 
divers  commerçants,  etc. 

—  Assemblage  de  plusieurs  verres  au  moyen 
de  petites  lames  de  plomb,  ou  de  croisillons  en 
bois  ,  en  fer,  en  cuivre. 

—  Les  vitres  ne  furent  inventées  qn 
mencement  du  règne  de  Tl  oi  Grand, 
c'est-a-dire  à  la  fin  du  iv"  siècle.  Saint  Jérôme 
paraît  être  le  premier  qui  en  ait  parlé.  On 
croit  que  les  églises  furent  les  premiers  édi- 
fices dans  lesquels  on  ait  vu  des  fenêtres  garnies 
de  vitrages.  Grégoire  ,  évèque  de  Tours,  qui 
écrivait  au  vu-  siècle,  fait  menti, m  des 
l'église  de  Saint-Martin.  Le  poète  Fortunat, 
qui  vivait  au  commencement  du  siècle  suivant, 
en  faisant  la  description  en  vers  latins  de  la 
ville  de  Paris,  fait  un  grand  éloge  des  vitres 
de  la  cathédrale.  Au  VIII*  siècle,  les  Anglais 
envoyèrent  chercher  des  vitres  en  France  pour 
arranger  les  fenêtres  des  églises  de  Cantor- 
béry  etd'York.  Enfin,  au  xn*  siècle,  l'abbé  Suger 
se  lit  grand  honneur  en  ornant  l'église  de  Saint- 
Denis  de  belles  vitres,  magnifiquement  p  lûtes, 
et  attachées  avec  du  plomb.  Dans  le  xiv*  siècle, 
la  plupart  des  maisons  particulières  ne  rece- 
vaient encore  le  jour  que  par  des  ouvertures 
défendues  des  injures  de  l'air  à  l'aide  des  vo- 
lets de  bois  et  de  quelques  carreaux  de  papier  ou 
de  canevas.  On  n'employait  le  verre  qu'avec  une 
très-grande  économie ,  et  un  vitrage  obscurci 
par  les  peintures  était  un  objet  do  luxe  réservé 
pour  les  habitations  des  grands  seigneurs,  qui 
y  faisaient  peindre ,  avec  beaucoup  d'ostenta- 
tion ,  leurs  armoiries. 

—  Fig.  et  fam.  Casser  les  vitres.  Ne  rien  mé- 
nager dans  ses  propos.  ||  Révéler  tout.  ||  Aller 
trop  loin  dans  une  dispute.  Il  ne  faut  pas  casser 
les  fifres ,  mais  il  faut  les  bien  nettoyer.  (Ar- 
nault.) 

—  Pop.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
verre ,  qui  se  met  à  une  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à  un  bâtiment,  en  garantissant 
de  l'air.  Ouvrir  la   vitre.   Fermer  la  vitre. 

—  Anat.  La  première  partie  de  l'œil  du 
cheval. 

—  Agric.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Calva- 
dos ,  aux  seigles  et  aux  froments  dont  beaucoup 
.!.■  graines  sont  avortées,  et  dont  les  balles  of- 
frent par    conséquent  une   demi-transparence 
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que  ne  présentent  pas  celles  ae  ces  plantes  qui 
sont  garnies  de  leur  graine. 

Conchyl.  Viii  '..m  que  les  mar- 
chands d'histoire  naturelle  ,  et  même  quelques 
amateurs,  donnent  àlaplacune  ordinaire,  parce  I 
qu'elle  esl  employée,  à  cause  de  sa  minceur  et 
de  sa  légère   transparence,  a  former  des  vitres   ! 
chez  les  Chinois. 

—  Syn.  comp.  vitres,  vitrage.  V.  vitrage. 
VITllÉ.  ÉE.  part.pass.du  v.  Vitrer.  S'empl. 

adjectiv.  Cabinet  vitré.  Porte  vitrée. 

—  'Porte  vitrer.  Porte  dont  le  panneau  si 
rieur   est  composé  de  vitres  pour  donner  du  ] 
jour. 

—  Anat.  Humeur  vitrée.  Une  des  trois  hu- 
meurs de  l'œil  ,  celle  qui  remplit  le  fond  du 
globe.  L'humeur  vitrée  est  un  fluide  qui  a  l'ap- 
parence de  l'eau  tenant  de  la  gomme  en  disso- 
lution ;  il  est  à  peine  plus  pesant  que  l'humeur 
aqueuse,  et  parait  contenir  les  mêmes  princ 

||  Co//.  vitri  La  membrane  hyaloide,  nom- 
mée aussi  (unique  vitrée.  C'est  une  masse  molle , 
parfaitement  transparente  ,  tremblante  comme 
une  gelée,  qui  occupe  les  trois  quarts  posté- 
rieurs du  gh.be  de  l'œil.  Il  est  composé  de  deux 
parties  distinctes  ,  l'humeur  vitrée  et  la  mem- 
brane hyaloide.  ||  Lame  vitrée.  Table  interne  des 
os  du  crâne. 

—  Ilis..  nat.  S'empl.  pour  désigner  des  corps 
qui  sont  transparents  rumine  le  verre.  Peigne 
Vilrè.  ('  .  'f.  Unie  vitrée. 

— .  l'a  lu  .:.  Pituite  vitrée    Pituite  épaisse  et 
transparente,  qui  paraît  provenir  de  l'h 
muqueuse  solidifiée  dans  les  anfractuosités  de  la 
tract,,  e 

—  Pbvs.  Fluide  électrique  vitré,  ou  thet 
vitré    Cell     que  développe  le  verre. 

—  Techn.  Parchemin  vitré.  Parchemin  dé- 
fi   m     ix,  à  cause  de  sa  transparence. 

Vint  '  h.-l.  d'arr.  (llle-et- Vilaine); 

S,'. nab.  A  312  kil.  de  Pans. 

—  s.  m.  Toile  de  Vitré. 

A  ITIlEC.  s.  m.  Ornith  Nom  vulgaire  du 
motteux. 

VITRERA  v.  a  1"  conj.  Mettre  des  vitre». 
Vitrer  une  fenêtre,  une  porto. 

—  se  vitrer,  v.  pron.  Etre  vitre. 
VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  du  vitrier. 

—  Marchandise  qui  est  l'objet  de  ce  com- 
merce. 

\  1  I  III  ><  IP1I  I  II':    s.  f.  Didact.  Q 
ce  qui  peut  se  vitrifier,  propriété  que  quelques 
substances  ont  de  S"  fondre  par  l'action  du  feu, 
et  de  se  réduire  en  verre. 

\limsi  IBVB  adj.desSg.  V.  viTRiPiABLE. 

—  Syn.  comp.  vitrbsciblk.  vitrifiable  Vi- 
trcscible    est   plutôt  un    terme     : 

nous  a  légué  l'alchimie,  et  vitrifiable  appartient 
plutôt  au  langage  commun. 

VITREUX,  I  I  SR.  adj.  (du  lat.  vitreus). 
Miner.  CJui  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre, 
qui  a  le  luisant  du  verre.  Mine  d'argent  vi- 
treux. 

—  Géol.  Roches  vitreuses.  Roches  compre- 
nant les  pierres  silicatées  vitrifiées. 

—  llist  nat.  S'empl.  quelquefois,  comme 
vitri,  pour  désigner  un  corps  transparent  ou 
translucide,  comme  le  polypore  vitré. 

—  (H'.il  vitreux.  OEil  qui  a  l'aspect  du  verre. 

—  Cassure  vitreuse.  Cassure  semblable  à  celle 
du  verre. 

A  mu. Y.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr  de 
Vesoul    Hante-Saône)  ;  1,000  hab. 

VITR1C.  s.  m.  Ane.  prat.  Beau-pèr. 
mari  d'une  femme,  considéré  relativement  aux 
in  premier  époux. 

—  Myiit  Epi  th.  de  Mars,  beau-fils  de  Jupiter, 
qui  n'avait  point  eu  part  à  sa  naissance. 

\  (TRIER,  s.  m  (du  lat.  vitrariut  .  Artisan 
qui  travaille  en  vitres  ,  qui  met  des  vitres  aux 
fenêtres,  aux  châssis,  etc.  On  bâtit  dans  sa  jeu- 
nesse, et  on  meurt  quand  on  en  est  aux  peintres 
et  aux  vitriers.   (La  Bruy.) 

—  Mastic  ci.  vitrier.  Mastic  composé  decéruse 
broyée  â  l'huile  siccative. 

\  [TRIERE  s  f  Femme  d'un  vitrier.  Q  Celle 
qui  fait  le  commerce  de  vitrerie. 

VTTR1ÈRE.  s.  f.  Comm.  Espèce  de  fer  aplati 
.en  verges  carrées. 

VITRIFIABLE.  adj.  des  2  g.  (et  lat..  ri- 
irum,  verre  ;  fieri.  devenir).  Susceptible  d'étie 
changé  en  verre.  Terre  vitrifiable. 

—  Syn.  comp.  vitrifiable.  vitrkscible.  V.  vi- 

TRESCIBLB. 

VI 1 IUFICATEUR  ,  TRICE.   adj.    Didact. 

Qui  vitrifie. 

VI 1 IUFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  vitrifie. 

VITRIFICATION,  s.  f.  (pr.  vitri-fi-ia 
ci-on).  Phys.  Action  de  vitrifier  ou  de  se  vi- 
trifier. 

—  État  de  ce  qui  est  vitrifié.  La  vitrification 

■  et  de  l'oxyde  de  plomb  est  facile  à 
opérer. 

—  Par  extens.  Fusion  des  matières  qui.  après 
le  refroidissement,  offrent  l'éclat,  la  transpa- 
rence et  la  dureté  du  verre. 

—  Opération  chimique  qui  convertit,  par  la 
moyen  du  feu,  quelque  matière  en  verre. 

—  Philos,  hermét.  Union  du  sec  et  de  l'hu- 
mide interne  par  le  grand  chaud  en  un  corps 
transparent  et  fort  fragile. 

VITRIFIÉ,  ÉE    part.   pass.  du  v.   \ 
S'empl.  adjectiv.  Sabla  vitrifié 
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—  Matières  vitrifiées.  Matières    tranffoni 

en  verre,  ou  auxquelles  la  fusion  a  donné  l'ap- 
parence du  verre. 

VITIllFIKIt.  v   a.  1"  conj.    et.  lat  ,  vitrum, 
.  lacère,  faire).  Ce  verbe  prend  deux  i  dans 

les   personnes  dont  la  terminaison  com- 

par  un  i.  Je  vitrih  "ions, vous 

i   Je  vitrifiais ,  nous  vHrifiion. 
trifiiez.   Vitrifie,  vitrifions ,  vit .  vi- 

qw  nrjus  vitrifiions,  ou  i*r. 

Phys.  Fondre  une 

se  transforme  en  verre  i^e  feu  vitrifie  le  sable 
mêlé  à  l'alcali.  La  plus  étrange  souscription  fut 
celle  qu'ouvrit  un  chinais'.  -    • 

vitrifier  les  corps  des   10  -.us.) 

—  se  vitrifier,  v.  pron.  Être  vitrifié   C- 
matière  se  vitrifie  promptement 

VlTKDi      1M.  Se   disait  pour  Qui  a 

l'apparence  et  les  qualités  du  v 

VITRIXE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  coquilles 
univalves,  renfermant  une  dixan 

—  Bot.  Genre  de  plantes  appelé  aussi  co- 
oresie. 

—  Physiol.  Humeur  vitrée  de  l'œil.  |  Vitrine 
auditive.  La  liqueur  contenue  dans  le  labyrinthe 
membraneux,  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de 
l'œil. 

—  Techn.  Se  dit,  dans  quelques  provinces,  du 
vitrage  d'une  boutique. 

VITRIXELS  Myth.  Déité  tu  lél  a  ire  des  an- 
ciens habitants  du  comté  de  Northumberland. 
en  Angleterre. 

VITRIOL,   s.   m.  (du  lat.  rtirWum,  cr 
de  verre,  à  cause  de  l'as; 
tent  tous  les  vitri'. 

à    peu  près    la    transparence    du     vetl 
chim.    Nom    qu'on   donnait    - 

]  Vitriol  blanc.  Se 
bleu.  Sulfate  de  cuivre.  On  l'a] 

.ire.  Sulfate  de  cm  vi  vert, 

vitriol  martial.  S  isssasv- 

niacal.  Sulfate  d'ammon  • 

■  de  chaux.  ||  Vitriol  taUsmésu.   L'alun. 
iol    d'antimoine,  d'argent,  > 
d'antimoine,    d'argent,   etc.  |    Vitriol   d'argile 

i.  ||  Vitriol  a  'aie  de  plomb.  H 

I  de  potasse.  Sulfate  d. 

•de.   Sulfate  de  son  le.      Vitriol  de  Venus. 
Deuto-sulfate  de  cuivr.-.  .        Sul- 

fate de  zinc.  Il  Vitriol  de  Goslard.   Sulfate  de 
zinc.  ||  Vitriol  magnésien.  Sulfate  de  magnésie. 

—  Huile  de  vitriol.  Acide  sulfurique  con- 
centré. 

—  Bot  Vitriol  végétal.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  nostoc  commun. 

—  Philos,  hermét.  Le  mercure.  |  Faire  le  ri- 

srer  1"  pur  et  l'im 
philosophai".  (|    (  itrio'.  n  du 

u    mercure,  on  la  pierre  au  t  lano 
parfait.  ||  Pi  \ 

minières,  lequel  ne  peut  plus  se  coaguler.  C 
Vitriols  métalliques.  Les  sels  des  métaux  Ti- 
triol  neuf.  Le  vitriol  blanc  des  chimistes,  i  TV 
rouge.  Sublimation  des  soufres  du  soleil  et 
de  la  lune,  ordinairement  cinabre  et  sublimé., 
ou  la  pierre  au  ronge  parfait. 

VTTRIOl  I  .  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol 
Eau  TitI 

VITRIOI  KM  F  a  ;  des  ?  g  Qui  lient  de  la 
nature  du  vitriol.  Eau  vilriolique. 

—  Acide  vitriolique.  Ancien  nom  de  l'aciie 
sulfurique. 

—  Ga;  e.cidr  vitriolique.  Acide  sulfureux. 

—  }  titrioi  ique.  Ether  sulfurique. 
\  I  I  RIOl  I-  \TIO\     s     f 

ci-on).  Ane.  chim.  Action  de  réduire  en  vitriol. 

\  l  ntlOl  ISB  ,  ÉE    part,  pass   du  v.  Vitrio- 

liser.  S'empl.  adjectiv.  Substance  vitriol. - 

\  l  l  RIOl  1-1  rt.  v.  a  1"  conj.  Ane.  chim. 
Faire  du  vitriol  avec  des   sulfates  métalliques. 

—  sk  vitrioliser.  v.  pron.  Être  réduit  en 
vitriol. 

MTRIPEWE.  adj.   des   9  g.  (et.  lat 
fruili,  verre;   penna.  aile  .  Zool.  Qui  a  les  ailes 
transparentes  et  limpides  comme  du  verre. 

\  riiui'FAXÉ.  ÉE.  adj.  Zool.  Qui  a  les 
ailes  transparentes. 

VITRIX.  (du  lat.  rida,  bandelette).  Krth. 
Qui  fait  des  nœuds.  Surnom  de  Venus. 

\  1  I IU    s.  m.  Ornith-  Nom  ancien  du 
teux. 

VITRUVE  M.  Vitnwius  Pollio).  Architecte 
roTiain.  florissait  sous  Auguste,  et  semble  avoir 
irès-longtemps  tin  s  le  lui  un  traite  d'ar- 
chitecture Irès-precieui  parce  qu' 
l'état  où  en  était  l'architecture  à  Rome  o^ 
temps.  Cet  ouvrage,  plein  d'érudition  et  de 
connaissances,  a  été  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues, et  est  consulté  par  tous  les  arch 

V1TRV  ou  ViTHY-LE  FR  \XÇ VIS    G      p 
Ch.-l.  d'arr.  (Marne);  6,800  hab.  A  197  k 
de  Paris   ||  vitrt.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  d'Ar- 
ras   (Pas-de-Calais);  2.300  hsb.   ||  vitbv-scb- 
setkz.  Arr.  de  Sceaux,  cant.  de  Villejuif  .Seine)  : 
ah. 
VITRI    [Nie.  de  L'Hospitsl,    marquis  de'. 
Du!  le  bâton  de  maréchal  d     t';an.-e  i  rassas- 
ie Coociui,  en  161"    Nu    gouvernent 
de  Provence  en  1631.   ses   act  - 

mettre  à  La  Basu.le  par  Ru-heliea,    de 
\iii~  à  1613:  ii  lut   ueanmoius  ctee  d  .c  cl  pair 
en  1611.  11  mourut  eu  16l5 
V1TSÈXE.  s.  m.  Bot.  Genre  delà  fan 
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des  Iridées,  établi  pour  une  planta  du  cap  do   ! 
Bonne- Espérance. 

VTTâLIBOCHTIiI.  Myth.  Dieu  mexicain, 
prési  ii  I  a  ta  gu  iti  •  et  a  la  divination.  I!  ren- 
dait •  ,  t)n  lai  immolait  des  Tlctimes 
numaim-s  un  grand  nomhre.  On  le  représentai! 
assis  sur  un  trône  loulenu  par  un  globe  d'a- 
rur,  symbole  du  ciel,  coiffe  d'un  casque  do  pln- 
mes,  affreux  de  visage,  la  main  droite  sur  une 
couleuvre,  tenant  quatre  flèches  et  un  bouclier, 
delà  gauchi-. 

VITTMHIv  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères, 
renfermant  dix  espèces,  toutes  exotiques. 

V1TTEAU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  delà 
buse  rousse. 

VITTE  \V\.  Géogr.  Ch.-l.  de  caut.,  arr.  de 
Semur  .  '.>,000  hab. 

ViTTEE.  Géogr  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de'Mi- 
recourt  (Vos.-"*   :  1. 100  hab. 

VïTTIGÈRE  a  ij.  des  2  g.  (et.  lat.,  vitla, 
bande;  gero,  porter).  Entom.  Qui  porte  des 
bandes  colorées,  comme  le  thorax  de  lathérèvo 
vittigère  et  les  élytres  du  dérome  vittigère. 

VITTOKFE.  Myth.  celt.  Sibylle  celtique,  la 
plus  ancienne  de  toutes,  et  dont  les  autres  pas- 
saient pour  être  descendues. 

V1TTORIA.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  province 
de  Syracuse;  10,000  hab. 

VITUI.A.  (<ii:  lat.  vitufa;  fait  de  vita,  vie). 
Myth.  rom.  Déesse  de  la  joie  et  des  festins  , 
elle  présidait  aux  aliments  qui  servent  à  L'en 
tretien  de  la  vie. 

VTn  I.  \  I  ION.  s.  f.  (pr.  vi-fu-ta-ci-on  ). 
Antiq.  rom  Offrande  des  biens  de  la  terre  à  la 
déesse  Vitulation,  en  réjouissance  de  quelque 
heureux  succès. 

VITl  1.IC.OI.E.  adj.  des  2  g,  (et.  lat.,t>»toJlM, 
veau  ;  eo'o,  adorer).  Hist.  Qui  adore  un  veau. 
Surnom  donné  aux  Israélites,  qui,  dans  le  dé- 
sert de  Sinaï,  se  firent  un  veau  d'or,  et  l'ado- 
rèrent. 

VITUMNTJS.  (pr.  vi-fumm-nuss).  Myth.  rom. 
Dieu  que  l'on  invoquait  comme  donnant  'a  vie 
aax  enfants. 

VTTlJrÉRABLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vitu- 

peribilti' .  Se  disait  pour  Injurieux,  offensant. 
||  Blâmable,  condamnable,  honteux.  Les  Chalci- 
diens  réfutaient  auparavant  chose  vitupérable  et 
infime  que  d'aimer  les  jeunes  enf;ints.  (Amyot  ) 
Or  en  quoi  et  jusques  où  elle  est  excusable  et 
quant  vituperab!- .  et  que  l'honueur  n'est  la  ré- 
compense de  la  vertu,  se  dira  après.  (Charron.) 
Pour  le  service  et  la  reconnaissance  de  son  roi, 
on  ne  peut  commettre  aucune  chose  reprocha- 
ble  ni  vitupérable.  (Brantôme.) 

VITUPÉRAI,!. EME.vr.  adv.  (du  lat.  vitu- 
perabiiiter  .  S'est  dit  pour  D'une  manière  blâ- 
mable ;  avec  honte,  ignominie.  En  proposant 
devant  les  illustres  princes,  ils  diffamaient  as- 
ses  viiupérablemeni  chacun  son  adverse  partie. 
(Moustxelet.) 

VITUPÈRE,  s.  m.  Blâme.  Vie  exempte  de 
vitupère  Action  digne  de  vitupère.  Il  est  vieux. 
Quel  les  remportez-vous  d'un  si  grand  vitupère ■> 
(Ronsard. ; 

Et  si  de  noi  discorda  l'infAme  vitupère 
A  pu  1»  dérober  aux  victoires  du  père. 

(UUHI»1.) 

-  Vaugelas  n'admettait  ce  mot  que  dans  la 
rail.^rie  et  lans  !e  style  bas;  mais,  suivant  Mé 
nage,  quoique  fort  vieux  et  presque  décrépit, 
il  pouvait  quelquefois  trouver  place  dans  le 
style  sublime  et  dans  le  sérieux,  et  particuliè- 
rement lorsqu'il  est  relevé  par  quelque  épithète, 
comme  dans  l'exemple  de  Malherbe. 

VITUPÉRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vitupé- 
rer. S'emploie  adjectivement.  Personne  vitupé- 
rée. 

VITUPÉRER,  v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  vitupe- 
rcre,  blâmer).  Ce  verbe  change  en  è  l'e  de  l'in- 
finitif devant  une  syllabe  muette.  Je  vitupère,  tu 
vitupères,  etc.  Je  vitupérais,  etc.  Je  vitupére- 
rai, etc.  B'âmer.  Je  m'enorgueillirais  par  aven- 
ture de  ces  louanges,  si  elles  étaient  dites  de 
gens  qui  osassent  m'accuser  et  vitupérer  mes 
actions  contraires ,  quand  elles  y  seraient. 
(Charron.)  Il  est  vieux. 

—  Vauge'.as  et  Thomas  Corneille  ont  con- 
damné le  verbe  vitupérer,  et  même  le  substan- 
tif vitupère,  que  l'Académie  a  conservé  dans  son 
Dictionnaire,  édition  de  1762.  Messieurs  de  l'A- 
cadémie ont  ensuite  rejeté  ce  mot.  Selon  Fure- 
tière  et  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trévoux, 
le  verbe  vitupérer  n'est  propre  qu'au  style  bur- 
lesque. Malgré  ces  autorités,  M.  Pougeus  estime 
néanmoins  qu'on  pourrait  employer,  toutefois 
avec  discrétion,  le  verbe  vitupérer,  ce  mot  of- 
frant une  nuance  assez  marquée  qui  le  distin- 
gue du  verbe  blâmer  :  le  vieux  français  vitupérer 
entraîne  l'idée  de  reproches  vifs ,  amers,  et 
môme  en  quelque  sorte  outrageux. 

VITUPÉREUSEMENT.  adv.  S'est  dit  pour 
Honteusement.  En  récitant  le»  vertus  d'icelui 
Trajan,  et  ses  mémorables  faits,  il  met  en  pa- 
rangon la  vie  infâme,  les  mœurs  corrompues  et 
les  faits  détestables  des  autres  précédents  em- 
pereurs, si  expressément  et  si  vitupéreusement 
que  plus  ne  pourrait.  (Seyssel.) 

VITZLIPUTZLI.  Myth.  amer.  V.  vitsli- 
Bocutli. 

VIUIHTA  ou  VEUVE,  s.  f.  Mamm.  Espèce 
de  singe  d'Amérique  oui  paraît  appartenir  au 
genre  des  sagouins. 


vita 

—  Ornith.  Nom  que  les  Espagnols  ont  donné 
\  un  canard,  à  cause  de  son  plumage. 

VIVA  «LE.  adj.  des  2  g.  Se  disait  pour  Sup- 
portable. Vie  vivable  Vie  non  vivable.  Ce  mot 
se  trouve  dans  Rabelais. 

VI V ACE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vivax ;  fait 
de  river»,  vivre).  Qui  a  en  soi  des  principes 
d'une  longue  vie.  Se  dit  des  espèces  et  des  indi- 
vidus. Homme  vivace.  Animal  vivace.  Avoir 
l'air  vivace. 

—  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  désigner 
les  sujets  qui  résistent  longtemps  ou  efficace- 
ment aux  maladies  graves  dont  ils  sont  at- 
teints. 

—  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  durent  plus  de 
trois  ans,  quoique  leurs  tiges  se  renouvellent 
chaque  année.  La  garance,  l'aristoloche,  la  vio- 
lette, sont  des  plantes  vivaces.  Quelques  plan- 
te) vivaces  perdent  leur  tige  en  hiver,  mais  con- 
servent leurs  racines,  d'autres  gardent  à  la  fois 
leur  tige  et  leur  racine.  ||  Ou  donne  aussi  ce 
nom  à  des  plantes  qui  ne  meurent  point  après 
avoir  donné  de  la  semence. 

—  Par  extens.  Se  dit  quelquefois  de  ce  qui 
est  de  longue  durée  ou  difficile  à  détruire.  Les 
préjugés  sont  vivaces.  La  jeunesse  palpitait 
plus  vivace  et  plus  riante  dans  mon  sein.  (G. 
Sand.)  Le  despotisme  est,  de  sa  nature,  très- 
vivace.  (Louvet.) 

VTyACE.  adj.  m.  (de  l'ital.  vivace,  vif,  ra- 
pide.  Quelques  personnes  prononcent  vi-vat- 
ché  comme  en  italien).  Mus.  Mot  que  l'on  met 
sur  le*  partitions,  pour  indiquer  un  mouvement 
rapide,  anime,  véhément,  une  exécution  hardie, 
pleine  de  feu.  Allegro  vivace. 

VIVACISSIMO.  adv.  ital.  Mus.  Très-vive- 
ment. 

VIVACITÉ,  s.  f.  (du  lat.  vivacitas).  Activité, 
promptitude  à  agir,  à  se  mouvoir.  Enfant,qni 
a  bien  de  la  vivacité.  Jeune  homme  qui  a  beau- 
coup de  vivacité.  Mettre  de  la  vivacité  dans  tout 
ce  qu'on  fait.  La  vivacité  qui  augmente  en  vieil- 
lissant ne  va  pas  loin  de  la  folie.  (La  Roche- 
foucauld.) 

Dans  sa  vi'roeùV  brouillonne  et  toujours  lente, 
Voici  ce  que  m'a  dit  a  peu  près  cette  tante. 

(DofBISNY.) 

—  Vivacité  des  passions.  Ardeur  et  activité 
des  passions.  La  vivacité  des  passions  cause  la 
vivacité  dus  douleurs.  (Boiste.) 

—  Avoir  de  la  vivacité  dans  les  yeux.  Avoir 
les  yeux  brillants  et  pleins  de  feu. 

—  Ad  ir  une  physionomie  pleine  de  vivacité. 
Avoir  un  visage  mobile,  expressif.  Une  impres- 
sion de  langueur  et  d'abattement  qui  ne  quitte 
point  son  charmant  visage,  en  éteignant  la  vi- 
vacité  de  sa  physionomie,  la  rend  plus  intéres- 
sante. (J.-J.  Rouss.) 

—  Fig.  La  vivacité  de  l'esprit,  la  vivacité  de 
l'imagination.  Prompte  pénétration  de  l'esprit, 
promptitude  à  concevoir,  â  imaginer.  Souvent, 
à  mesure  que  la  vivacité  de  l'esprit  augmente, 
le  jugement  diminue.  (De  Bignicourt.) 

—  Firact'te  des  sentiments,  des  tentations. 
Leur  activité,  leur  énergie.  La  prospérité  pu- 
blique, fruit  de  l'ordre,  delà  victoire,  de  la  paix, 
était  au  combla  ;  elle  était  sentie  en  cet  instant 
avec  une  vivacité  que  le  temps  pouvait  plutôt 
émousser  qu'accroître.   (Thiers.) 

—  Vivacité  des  couleurs ,  vivacité  du  teint. 
Éclat  des  couleurs,  éclat  du  teint. 

—  Ardeur,  promptitude  avec  laquelle  une 
chose  est  faite.  Vivacité  du  combat,  de  la  dis- 
pute, de  la  conversation  Mots  échappés  dans 
].!  vivacité  du  discours  Vivacité  de  recherches. 
Vivacité  d'application.  Vivacité  du  dialogue. 
Vivacité  de  ses  mouvements.  Cette  nouvelle 
vivacité  qui  animait  ses  actions  se  ressent  en- 
core dans  ses  paroles.  (Boss.)  Quelle  nouvelle 
vivacité  succède  à  celle  que  le  monde  inspire  ! 
;Id.)  Avec  quelle  vivacité  il  se  met  dans  l'es- 
nrit  en  un  moment ,  les  temps,  les  lieux  et  les 
personnes  ,  et  non-seulement  leurs  intérêts  et 
leurs  talents  ,  mais  encore  leurs  humeurs  et 
leurs  "»orices.  (Id.)  Il  est  assez  ordinaire  que 
les  pt,  oonnes  à  qui  le  ciel  a  donné  de  l'esprit 
et  de  la  vivacité  abusent  des  grâces  qu  elles 
ont  reçues.  (F'éch.)  L'esprit  de  M.  Le  Tellier 
parut,  et  par  ce  que  sa  vivacité  en  produisait, 
et  par  ce  qu'en  cachait  sa  modestie.  (Id.)  On 
vit  paraître  en  madame  la  dauphine  une  viva- 
cité qui  lui  faisait  souvent  prévenir  les  pensées 
des  autres.  (Ii.j  En  vain  les  grands  se  font  hon- 
neur de  paraître  à  la  tête  des  réjouissances 
publiques  ,  c'est  une  vivacité  d'ostentation ,  le 
cœur  n'y  prend  point  de  part.  (Mass.)  De  la 
vivacité  désigne  un  grand  courage  et  beaucoup 
de  droiture.  (La  Chauss.) 

—  Un  mouvement  de  vivacité.  Un  emporte- 
ment légei  et  passager.  Que  s'il  vous  arrive  à 
vous-même,  dans  quelque  moment  de  vivacité, 
de  sortir  du  sangfroid  et  de  la  modération 
dont  vous  devez  faire  votre  étude.  (J.-J.  Rouss.) 

—  vivacités,  s.  f.  pi.  Emportements  légers 
et  passagers.  Réprimer  ses  vivacités.  Elle  tra- 
vaillait à  réprimer  ses  vivacités  naturelles. 
(Fléch.)  Elle  conservait  toujours,  dans  les  vi- 
vacités de  son  esprit,  la  bonté  et  la  tendresse 
de  son  cœur.  (Id.)  Rarement  les  personnes  qui 
ont  des  vivacités  sont  méchantes.  (Boiste.) 

Autrefois  j'étais  vif,  et  j'enrageais  d'attendre, 
Rien  ne  pouvait  calmer  mes  désirs  excités, 
Mais  l'âge  a  mis  un  frein  à  mes  vivacité». 

(DlSTOOcfllI.) 

—  Syn.  comp.  vivacité,  promptitdok.  La  vi- 
vacité  tient  beaucoup  de  la  sensibilité  et  de 
l'esprit  ;  la  promptitude  tient  davantage  de 
l'buDieur   et   de   l'action.   |)  vivacité,   toudc- 
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vivacités.  La  vivacité  est  une  qualité  inhé- 
rente à  la  personne;  les  vivacités  sont  des  mou- 
vements de  vivacité. 

VIVANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  suit 
l'armée  ou  un  corps  de  troupes  ,  et  qui  vend 
des  vivres  et  des  boissons.  Vivandier  à  la  suite 
de  l'armée.  La  vivandière  du  régiment. 

VIVANET.  s.  m.  Ichthyol.  Espèce  de  bo- 
dian. 

VTVANOFRANE  I.  m.  Ichthyol.  Nom  vul- 
gaire d'un  poisson  du  genre  spure. 

VIVANT,  part.  prés,  du  v.  Vivre.  Qui  vit. 
Il  est  toujours  invar.  Chaque  végétal  eut  sa 
température,  depuis  la  mousse  qui  ,  ne  vivant 
que  des  reflots  de  l'astre  du  jour,  tapisse  les 
granits  du  Nord,  et  offre  au  sein  de  la  zone  gla- 
ciale une  chaude  litière  au  renne  qui  voiture 
et  nourrit  le  Lapon.  (B.  de  St-P.)  Les  patriar- 
ches ne  vivant  que  sous  des  tentes,  ayant  pour 
richesse  des  troupeaux,  pour  occupation  la 
culture  de  leurs  terres,  rapportaient  tout  à  cette 
vie  simple.  (De  Ségur.)  Quiconque  fait  ce  qu'il 
veut  est  heureux  ,  s'il  se  suffit  à  lui-même  : 
c'est  le  cas  de  l'homme  vivant  dans  l'état  de 
nature.  (J.-J.  Rouss.)  Les  géographes  politiques 
évaluent  les  hommes  vivant  actuellement  sur 
la  terre  à  mille  millions.  (B.  do  St-P.)  On  a 
trouvé  quelquefois  des  enfants  égarés  dans  les 
liois  et    virant   comme  des   brutes.   (Volt.)  Des 

ictea  de  solitaires,  vivant  à  l'abri  dos  cloîtres, 
formaient  les  colonnes  de  l'édifice.  (Chateaub.) 

Quatre  animaux  vivant  de  compagnie 
Vbnt  aux  humains  en  donner  des  leçons. 

(L.  FoitlÀlm.) 

—  Dans  les  vers  suivants,  Molière  a  fait  va- 
rier le  participe  pour  le  besoin  de  la  rime. 

Kt  qu'il  est  aux  enfers  des  chaudières  bouillantes 
Où  l'on  plonge  a  jamais  les  femmes  mal  vivantes 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  jouit  de  la  vie. 
Homme  vivant.  Femme  vivante.  Avoir  dix  en- 
fants tous  vivants.  Au  dernier  vivant,  au  plus 
vivant  les  biens.  Ils  auraient  été  semblables 
aux  sauvages  de  l'Amérique,  qui  brûlent  leurs 
ennemis  vivants  et  dévorent  leurs  chairs  san- 
glantes. (B.  de  St-P.) 

—  Vivant,  dans  le  sens  propre,  est  adjectif 
lorsqu'il  exprime  seulement  la  propriété  vitale, 
le  sentiment  de  l'existence.  Mithridate,  après 
avoir  distribué  des  poisons  à  ses  amis,  pour 
qu'ils  ne  tombassent  pas  vivants  au  pouvoir  des 
Romains,  prit  la  fuite.  (Ségur.)  Dans  la  phrase 
suivante  :  C'est  ainsi  que  devaient  naître  ces 
âmes  virantes  d'une  vie  brute  et  bestiale,  Bos- 
suet  peint  l'état  de  ces  personnes,  leur  manière 
habituelle  non  de  vivre,  mais  d'être  vivantes. 
Mais  on  ne  dirait  pas  vivantes  d'espérance,  car 
ici  vivant  exprime  un  acte;  ce  n'est  plus  là  un 
mode  d'existence,  c'est  une  manière  de  vivre 
qui  tient  à  une  circonstance  dont  l'effet  peut 
changer.  On  n'est  pas  vivant  d'espérance. 

—  Le  Dieu  vivant.  Se  dit  par  excellence,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive,  qui 
existe  par  lui-même.  Soldats  du  Dieu  vivatit, 
défendez  votre  roi.  (Rac.)  Viens-tu  du  Dieu  vi- 
vant braver  la  majesté?  (Id.)  Ainsi  du  Dieu  vi- 
vant la  colère  étincelle.  (Id.)  11  est  beau  que  le 
cri  de  l'espérance  s'élève  du  fond  du  cercueil,  et 
que  le  prêtre  du  Dieu  vivant  escorte  au  monument 
la  cendre  de  l'homme,  pour  qu'il  y  ait'en  quelque 
sorte  l'immortalité  qui  marche  à  la  tête  de  la 
mort.  IChateaub.)  Non,  le  Dieu  de  l'impie  n'est 
point  le  Dieu  vivant,  il  n'est  point  notre  Dieu. 
(De  Beauv.) 

Le  Dieu  vivant,  stablo  dans  sa  parole, 
A  juré;  son  serment  ne  sera  point  frivole. 

(Racine.) 

—  Se  dit  aussi  de  Jésus-Christ.  Les  hommes 
reconnaîtront  Jésus-Christ  dans  tous  les  temps, 
comme  leur  pontife  toujours  vivant,  qui  s'offre 
pour  nous  à  Dieu  son  Père.  (Mass.) 

—  Se  dit  de  l'Eucharistie.  Consacrez  à  Dieu 
une  hostie  vivante.  (Boss.)  Pieux  prélat ,  qui 
portiez  ce  pain  vivant  avec  la  parole  de  Dieu. 
(Fléch.) 

—  Fléchier  l'a  dit  d'une  princesse  dont  il  a 
fait  l'éloge.  Hostie  vivante  de  Jésus -Christ, 
elle  avait  dressé  de  ses  mains  le  bûcher  où  elle 
avait  consommé  son  sacrifice. 

—  Se  dit  aussi  de  l'Eglise  catholique.  L'E- 
glise catholique,  cité  sainte,  dont  toutes  les  pier- 
res sont  vivantes.  (Boss.) 

—  Se  dit  de  ceux  qui  jouissent  de  la  bien- 
heureuse immortalité.  Celle  dont  nous  regret- 
tons la  mort  est  vivante  en  Dieu.  (Fléch.) 

—  Se  dit  en  matière  spirituelle  et  morale. 
Une  âme  est  vivante  par  la  grâce. 

—  Se  dit  de  ce  qui  a  la  vertu  de  vivifier,  de  ce 
qui  produit  de  grands  effets  par  son  efficacité. 
Invoquons  l'esprit  de  Jésus-Christ,  en  lisant  sa 
parole,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  en  nous  une 
parole  morte  et  stérile,  mais  vivante  et  efficace. 
(Port-Roy.) 

—  Qui  jouit  des  plaisirs,  des  arguments  de  la 
vie.  Un  chrétien  n'est  jamais  vivant  sur  la  terre, 
parce  qu'il  est  toujours  mortifié.  (Boss.) 

—  Il  faut  se  défier  des  saints  vivants.  Il  faut 
se  défier  des  personnes  qui  affectent  des  mœurs 
trop  austères. 

—  La  nature  vivante.  La  réunion  des  ani- 
maux et  des  végétaux.  Mais  le  retour  des  oi- 
seaux au  printemps  est  le  premier  signal  et  la 
douce  annonce  du  réveil  de  la  nature  vivante. 
(Buff.)  Suis  dans  tous  ses  degrés  la  nature  vi- 
vante. (Delille.) 

—  Les  êtres  vivants ,  les  créatures  vivantes. 
Tous  les  êtres  qui  vivent.   Les  stoïques   admi- 


rent une  âme  universelle  du  monde  ,  dans  la- 
quelle les  âmes  de  tous  les  êtres  vivants  se  re- 
plongeaient. (Volt.)  A  la  distance  où,  nous  som- 
mes placés  ,  les  êtres  vivant!  qui  peuplent  la 
surface  sèche  du  globe  ont  disparu  à  nos  yeux. 
(Lacépède.)  La  baleine  franche  est ,  pour  ainsi 
dire,  un  grand  exemplaire  de  l'être  organisé, 
vivant  et  sensible,  dont  aucun«caractère  ne  peut 
échapper  à  l'examen.  (Id.)  Règne  sur  les  pois- 
sons de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel,  sur 
tons  les  êtres  vivants  qui  se  meuvent  sur  1 
terre.  (De  Salvandy.)  Les  espèces  de  créatures 
vivantes  y  assistent ,  comme  par  députation. 
[Chateaub.)  Rien  de  plus  barbare  que  de  cher- 
cher  son  plaisir  dans  le  long  supplice  d'un  être 
vivant.  (Grimm.)  Les  êtres  vivants  sont  par- 
tagés en  deux  classes  ;  deux  règles  déterminent 
leur  volonté  :  l'intérêt  et  le  raisonnement.  (De 
Sénancour.) 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  hom- 
mes ou  aux  animaux  vivants.  Ce  sont  des  flam- 
beaux vivants  qu'elle  répand  dans  les  prairies. 
(A,  Mart.)  Le  vortieellerotifère  n'est  qu'un  atome 
vivant  qu'on  trouve  dans  la  terre  que  le  vent 
emporte  sur  le  toit.  (Id.)  Voyez  ce  point  vivant 
et  cette  ligne  obscure.  (Delille.)  Entourent  leurs 
foyers  de  leurs  vwants  remparts.  (Id.)  Aidé  d'une  ' 
rame  vivant?,  le  poisson  parcourut  les  mers.  (A 
Mart.)  Soudain  du  mur  vivant  la  brèche  se  re- 
ferme. (Belly.)  Oui,  ces  lieux  maintenant  si  dé- 
serts, jadis  une  multitude  vivante  animait  leur 
enceinte.  (Voln.)  Ces  aigles....  emportent  à 
grands  cris  ces  dépouilles  vivantes.  (Volt.) 

Les  bois,    les  monts   et    les  rivages 
Retentissernr'du  vol  do  ces  vivants  nuages. 

( I >ai 1LLE.J 
L'un  ,  d'un  style  fleuri  ,  vantant  ses  molécules, 
Forme  les  corps  vivants  de  minces  corpuscules. 

En  quadruples  remparts  ses  bataillons  puissants 
Offrent  aux  Mamelouks  des  boulevards  vivants. 

(BsLLT.) 

—  Squelette  vivant.  Animal  si  maigre  qu'il 
parait  être  un  squelette.  Alors  il  fut  voir  son 
cheval,  qui  n'était  qu'un  squelette  viv  int.  (Flo- 
rian.) 

—  S'emploie  souvent  par  opposition  à  Mort. 
Son  globe  n'est  qu'un  vaste  tombeau,  formé, 
jusque  dans  les  rochers,  de  débris  de  corps  qui 
jadis  ont  été  vivants.  (B.  de  St-P.)  Si  ta  propre 
mort  ne  te  fait  descendre  au  tombeau,  celle  de 
ton  mari  t'y  entraînera  toute  vivante.  (Id.)  Le 
livre  le  plus  sublime  ne  nous  rappelle  qu'un 
auteur  mort,  et  la  plus  humble  plante  nous 
parle  d'un  auteur  toujours  vivant.  (Id.)  Tous 
s'enfoncent  vivants  dans  ces  vastes  tombeaux. 
(Del.)  Nous  étions  les  deux  seuls  hommes  vi- 
vants au  milieu  de  tant  de  morts  illustres. 
(Chateaub.)  Aux  yeux  du  matérialisme,  un  héros 
mort  ne  vaut  pas  un  chien  virant.  (Boiste.)  11 
s'est  montré  vivant  aux  infernales  ombres. 
(Rac.) 

Vivant,  nous  blessons  le  grand  homme, 
Mort,  nous  tombons  à  ses  genoux.     (Lkbion.) 

—  Se  dit  de  personnes  que  l'on  a  crues  mor- 
tes. Je  l'assurai  que  Paul  était  vivant,  et  que 
le  gouverneur  en  faisait  prendre  soin.  (B.  de 
St-P.)  Philotas  est  vivant,  Philotas  est  ici. 
(Volt.)  Mon  époux  est  vivant  !  OEnone,  c'est 
assez.  (Rac.) 

—  Se  dit  des  personnes  mortes  dont  on  re- 
grette la  perte.  Mais  du  moins  je  n'étais  pas 
seul  alors,  la  présence  de  ma  sœur  vivante  se 
mêlait  insensiblement  à  la  mienne.  (De  Maistre.) 
Je  les  aimai  vivants,  je  les  encense  encore. 
(Volt.) 

—  Se  dit  des  personnes  que  l'on  croit  voir 
sans  cesse.  Eucharis  était  peinte  et  comme  vi- 
vante devant  ses  yeux.  (Fén.) 

—  Se  dit  des  objets  d'art  qui  semblent  res- 
pirer. 

Quel  spectacle  pompeux  de  virantes  merveilles, 
Quel  art  fait  respirer  ces  ni  arbres,  ces  métaux? 
Quel  heureux  Phidias,  par  de  savantes  Teilles, 
Nous  ressuscite  les  héros?  (LEBRLfi  ) 

—  Delille  l'a  dit  des  matières  dont  on  fait 
des  tissus.  Change  en  vivants  tissus  l'or,  la 
laine  et  la  soie. 

—  Jurispr.  féod.  Homme  vivant  et  mourant. 
Homme  que  les  gens  de  mainmorte  étaient 
obligés  de  désigner  au  seigneur  du  fief,  et  à  la 
mort  duquel  ils  devaient  certains  droits  sei- 
gneuriaux pour  ne  pas  frustrer  le  seigneur  dont 
la  terre  relevait  les  droits  qui  lui  étnient  acquis 
à  chaque  mutation  de  vassal.  ||  On  donnait  le 
même  nom  à  une  personne  sous  le  nom  de  la- 
quelle on  payait  le  droit  de  survivance,  pour 
conserver  un  office,  donner  au  roi  un  homme 
vivant  et  mourant,  et  absolument,  donner  un 
homme  au  roi. 

—  Fam.  Il  n'y  a  homme  vivant  qui  puiss  t. 
assurer  cela.  11  n'y  a  personne  qui  puiss  e 
assurer  cela. 

—  J'ai  été  en  tel  lieu,  je  n'y  ai  trouvé  âme  vi- 
vante. Je  n'y  ai  trouvé  personne. 

—  Fam.  De  la  vie  vivante,  de  votre  vie  vi 
vante,  de  ma  vie  vivante.  Jamais. 

—  Fig.  C'est  une  bibliothèque  vivante.  Se  dit 
d'un  homme  très-savant. 

—  Fig.  Ce  jeune  homme  est  le  portrait  virant-, 
est  l'image  vivante  de  son  père.  Il  a  tous  ses 
traits,  toute  sa  physionomie.  De  son  défunt  mari 
c'est  un  vivant  portrait.  (Quinault.) 

—  Se  dit  de  tous  les  objets  bons  à  imiter  aux 
quels  on  suppose  la  vie.  Non  content  de  lui  en- 

'  seigner  la  guerre  par  ses  discours,  le  prince  le 
mène  aux  leçons  vivantes  et  à  !a  pratique.  (Boss.) 
Que  les  exemples  encore  vivants  de  sainte  Thé- 
rèse entretiennent  ce  qu'elle  a  établi  par  ses 
travaux.  (Fléch.)  Je  vois  ce  cloitre  oùeJle  a  ré- 
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oandu  l'odeur  de  tant  de  vertus,  qai  y  sont  en- 
core comme  vivants.  |ld.)  LoTsqueleaeu'verejii 
n'est  que  la  loi  vivante,  i!  est  puissant  comme 
Dieu,  tomme  la  nécessité.  (Boiste.) 

—  Se  dit  des  objets  dont  le  souvenir  se  con- 
serve longtemps.  Cette  fête  y  est  môme,  si  j'ose 
ainsi  parier,  toute  fivante.  (t'hatoaub.) 

Les   droits  d'un   peuple    entior    conquis   pur  tant    de 
Voua  le»  ave»  tirol  tout  viran/t  du  linceul      [guerres, 
(V.  Ilote.) 

Langue  vivant/'.  Langue  que  tout  un  peuple 

parle  actuellement.  Les  langues  vivant/*  ne  sont 
point  fixes;  au  contraire,  elles  sont  sujettes  au 
caprice  et  à  l'inconstance  de  l'usage.  (Th.  Corn.) 

Animé,  où  il  y  a  du  mouvement.  L'atte- 
lage des  chariots,  les  repas  îles  champs,  le  re- 
tour des  ouvriers,  et  tout  l'appareil  de  l'écono- 
mie rustique,  donnent  à  cette  maison  un  air 
plus  champêtre,  plus  vivant,  plus  animé,  plus 
gai.  (J.-J.  Rouss.) 

—  Quartier  rivant,  rue  vivante.  Quartier  de 
la  ville,  rue  où  il  y  a  beaucoup  de  monde  et  de 
mouvement. 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue  des  maisons, 
des  familles.  Quand  la  famille  est  vivante  et 
animée,  les  soins  domestiques  font  .a  plus 
cnère  occupation  de  la  femme  et  le  plus  doux 
amusement  du  mari.  (J.-J.  Rouss.) 

—  JVfoi  vivant.  De  mon  vivant ,  pendant  ma 
vie. 

Je  me  fats  uu  plaisir  :i  no  Vous  rien  celer. 

De  pouvoir,  moi  vivant,  d.ms  peu  les  dôsoler.   (Boil.) 

—  Lui  vivant.  De  son  vivant,  pendant  sa  vie. 

Le  bon  Dieu  fasse  pulx  n  mon  pauvre  Martin, 

Mois  j'avais,  lui  Vivant,  le  teint  d'un  chérubin.  (Mol.) 

—  Vivant  de.  J'étais  plus  vivant  de  sympa- 
thies, plus  mort  d'intérêts  ;  j'arrivais  aux  ques- 
tions avec  le  désintéressement  des  morts.  (Mi- 
chelet.) 

—  Vivant  par.  Aussi  vivant  par  l'esprit  qu'il 
était  mourant  par  le  corps.  (Ross.) 

—  Syn.  comp.  vivant,  yif.  V.  vif. 

VIVANT  s.  m.  Homme  vivant.  Dien  vien- 
dra jugor  les  vivants  et  1"S  morts.  On  est  jaloux 
des  vivant!  ,  on  ne  rend  justice  qu'aux  morts. 
'Acad.)  Quand  l'Eglise  s'appuyait  sur  le  vivant 
mi-même,  songeait-elle  à  .s'abstraire  du  sein 
des  peuples  ?  (K.  Quinet.)  Quoi  !  attendre  à  com- 
mencer une  vie  nouvelle,  lorsque  vous  ne  saurez 
si  vous  êtes  avec  les  morts  ou  avec  les  ri,  anti  ' 
(Itoss.)  Sans  une  bonne  vie,  que  peut  opérer  In 
sacrifice  des  nutels?  Nul  soulagement  pour  les 
morts,  une  faible  consolation  pmir  les  rivants. 
(Id.)  Satisfaire  l'ambition  des  rivants  par  de 
vains  éloges  des  morts.  (M.)  Jésus  Christ,  hostie 
pure  et  salutaire  ,  s'immole  pour  les  vivants  et 
pour  les  morts.  (Flêch.)  Les  mnrts  et  tes  virants 
se  succèdent  continuellement.  (Mass.)  On  élève 
sur  les  débris  de  la  gloire  du  mort  la  gloire  du 
vivant.  (Id.)  Triste  amante  des  morts,  elle  hait 
les  vivants  (l'Envie).  (Voit.)  Parmi  les  horreurs 
de  la  guerre  ,  la  plus  révoltanto  est  celle  d'en- 
terrer les  vivants  et  les  morts.  (Boiste.)  Voila 
un  mort  qui  apparaît  à  des  vivants  ,  et  cepen- 
dant ce  mort  rongé  des  vers  est  toujours  à  la 
même  place.  (Volt.)  C'est  ordinairement  le^  vi- 
vants qui  engagent  l'infirme  a  quitter  coura- 
geusement la  Vie.  (Chateaub.)  Les  morts  se  mo- 
quent de  la  calomnie,  mais  les  virants  peuvent 
en  mourir.  (Id.) 

—  Se  dit  de  ceux  qui  jouissent  de  la  bien- 
heureuse immortalité.  Arriver  en  la  bienheu- 
reuse terre  des  ripants.  (Boas.) 

—  Fam.  Un  bon  virant.  Homme  d'une  hu- 
meur facile  et  gaie,  et  qui  aime  à  se  réjouir 
sans  fairede  peine  à  personne.  Les  bons  vivants 
ont  été  dignes  de  vivre  quand  ils  savent  mou- 
rir. (Boiste.) 

—  Vivre  avec  les  vivants.  S'eccommoder  aux 
gens  avec  qui  l'ou  vit. 

—  l'np.  et  absol.  Un  rivant.  On  homme  d'un 
caractère  décidé.  ||  Ce  qu'on  ajoute  à  cette  lo- 
cution détermine  le  sens  qu'on  veut  lui  d 
C'est  un  vivant,  ne  vous  y  fiez  pas.  C'est  un 
vivant  qu'on  ne  déconcerte  point.  C'est  Un  vi- 
vant qui  n'a  point  de  scrupules. 

—  En  t.  d'anciennes  ordonnances  ,  un  mol 
vivant.  Dn  homme  de  mauvaise  vie. 

—  La  vie.  Du  vivant  d'un  tel.  Vous  ne  verrez 
pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisait  de  son 
rivant.  Le  public  est  souvent  étonné  d'entendre 
proclamer  illustres,  grands  hommes,  des  morts 
dont  il  n'avait  pas  entendu  parler  de  leur  vivant. 

Boiste.)  Il  est  sûr  que  ses  vers  étaient  admira- 
bles de  son  vivant.  (Volt.) 

—  En  son  vivant.  Pendant  sa  vie.  Cette  ex- 
pression ne  se  trouve  que  dans  quelques  ancien- 
nes épitaphes.  Ci-gît  un  tel,  ou  son  vivant  bour- 
geois, conseiller,  etc. 

VIVAUA1S.  Géogr.  Ancien  petit  pays  de 
France,  dans  le  Languedoc;  cap.  Viviers.  Le 
Vivarais  est  presque  entièrement  compris  dans 
e  dép.  de  l'Ardèche  ;  une  faible  partie  dépeud 
de  la  Haute-Loire. 

—  Hist.  Pays  compris  dans  le  partage  ue  Car- 
ioman  ,  fils  de  Pépin  le  Bref.  Louis  le  Débon- 
naire le  donna  à  son  fils  Lothaire,  en  817.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  Charles,  roi  de  Provence 
posséda  le  Vivarais,  qui  fut  joint  au  lie-hé  de 
Provence ,  et  fit  ensuite  partie  ries  états  des 
comtes  do  Toulouse.  Enfin,  en  102!),  il  fut  réuni 
à  la  couronne  de  France  ,  mais  ses  évéques  con- 
servèrent l'exercice  des  droits  régaliens. 

VIVARAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Habitant  du 
Vivarais.  ||  Qui  est  du  Vivarais ,  ou  qui  appar- 
tient au  Vivarais. 


VIVI 

VTVASWAT.  Myfh.  ind.  Dn  des  noms  du 
soleil. 

VIVAT,  (pr.  vi-vatt;àn  tat.  vivat,  qu'il  vive). 
S'emploie  quelquefois  comme  exclamation,  pour 
applaudir  une  personne  ou  une  chose.  Crier 
vivat.  Ahl  vivat  I  j'ai  gagné  ma  cause.  Dan- 
court.)  Vive,  vive  Crispin,  et  vivat  la  folie. 
(Reguard.) 

—  s.  m.  Acclamation  quelconque,  par  la- 
quelle on  souhaite  longue  vie  et  prospérité  à 
quelqu'un.  Des  vivat  répétés.  Fam. 

VIVE.  s.  f.  (du  lat.  visa,  parc  qu'elle  fonte!  re 
longtemps  en  vie).  Ichthyol.  Genre  de  i 
de  la  famille  des  a  uebénoptères,  contenant  quai  re 
espèces.  La  vive  ordinaire  habite  l'Océan  et  la 
Méditerranée.  La  recherche  de  ce  poisson  si 
brillant,  si  vif,  si  richement  décoré,  n'est  point 
sans  quelque  danger  :  il  peut,  en  effet,  causer 
des  blessures  cruelles  avec  les  piquants  de  sa 
première  nageoire  dorsale,  qui  ne  «ont  pour- 
tant point  venimeux.  La  chair  de  la  vive  est 
ferme  et  de  bon  goût  ;  elle  est  de  facile  diges- 
tion. Vives  à  la  maître  d'hôtel.  Vives  a  la  nor- 
mande. Vives  a  la  bordelaise. 

VIVE-JAUGE,  s.  f.  Hortic.  Opération  de 
déchntisseT,  autant  qne  possible,  un  arbre  lan- 
guissant, de  lui  faire  passer  "hiver  les  rat 
à  nu,  et  de  substituer,  au  printemps,  du  ' 
à  la  terre,  fumier  qu'on  recouvre  de  quelques 
pouces  de  terre.  ||  Opération  de  recouvrir  de 
fumier  une  plantation  d'asperges,  et  le  fumii  t 
de  terre. 

VIVE-LA-JOIE.  s.  m.  Homme  joyeux,  sans 
souci.  C'est  un  vive-la-;"  n gendre  pas 

la  mélancolie.  ||  PL,  des  vive-la-joie. 

VIVELLE.  s  f.  Teahn.  Petit  réseau  fait  à 
l'aiguille  pour  boucher  un  trou  dans  la  toile 
fixe,  au  lieu  d'y  mettre  une  pièce. 

—  Ichthyol.  Nom  vulgaire  de  la  scie. 
VrVEI.OTTE.  s.   f.    Ane.   coût.    Ce   qu'uDe 

femme  pouvait  réclamer,  à  titre  alimentaire, 
sur  les  terres  que  son  mari  tenait  an  eoterie  et 
de  main  ferme.  La  vivelotte  dilVérait  lu  douaire, 
qui  ne  s'entendait  que  des  biens  féodaux. 

VIVEMENT,    adv.   Avec    vivacité,  avec   ar- 
deur, avec   vigueur,    sans    relâche.    AU; 
presser  vivement     Réprimander  Quelqu'un  vi- 
vement.   S'intéresser    vivement    à    quelqu'un, 
Prendre  vivement  le  parti  île  qualquun    I 
m'opposai  point  à  vos  pr  (que 

je  l'aurais  pn.  (J.-J.  Rouss.)    On   allait  n 
mencer  vivemettl  la  guerri  en  l>  I  <■     Voit)  il 
s'intéresse  vivement  à  votre  sauté.  (Id.) 

—  Sensiblement,  profondément.  Sentir  vive- 
ment une  affliction.,  on  '  injure. 
Fltre  vivement  touché,  vivement  piqué.  Je  n'ou- 
blierai ['.as  tant  de  belles  que  vous  ont 
fait  juger  digne  d'svvoi 

nieras  heures  d'une  balle  vie  (Basa.]  Madame  la 
dauphins  sentit   vivement  la  chanté 
Christ.  (Fléch.)  Agissant  pour  lie  grands  inté- 
rêts, ils  en  sont  fr ■  p.  Id.)  La 
curiosité   d'Ambroiso    était    m   n 
(Lewis.)  Ces  bon                       i 
tout  de  même.  [Buff.]   Le   plaisir  de  '.a 
ôte  celui  d'être  vivement  touché  de  fei 
choses.  [La  Uruy.)  Au  spectateur  qui  sent  ri»>»- 
mertt,    il    ue    reste    plus    ni   mains   ni   langue. 
(Boiste.) 

VIVENOTTE.  s  f.  Ane.  root.  Se  .lisait  pour 
\   v. ■lotie,  dans  la  coutume  de  Lille. 

VlT'EIt  ou  Yn'i'.IlE.  s.  m.  Ichthyol.  Noms 
vulgaires  de  la  vive. 

VIVEROL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
;'  Imbert    l'm  -i.   Dôme)  ;  1,400  hab. 

VIVEIUvIN.  INE.   Boj.  Mu  tel.  viverra,  ci- 
vette). Man.m.  Qui  ressemble  à  une  i 
vivkukiss.  s.   m.  pi.    Tribu  de  la   famille  des 
félidés,  ayant  pour  type  le  genre  dvi 

VIVES  KAl  X.    s.    f.    pi.    Marées    les    plus 
hautes  de  chaque  syzygie.  ||  Se  dit  .'Mi- 
rant rapide  de  l'eau  à  l'arrière  dt 
sont  les  eaux  vivement       itées 
évidées  tiu  navire  dam 
dont  l'action  sur  le  gouvernail  fa. 
de  ce  précieux  auxiliaire. 

VIVEl'R.  s.  m.  Néol,  Celui  qui  aime  à  jouir 
de  tous  les   plaisirs,  de  tous  les    agrei 
ls  vie.  Monsieur   est  de  l'école  des  viveurs  qui 
descend  de  lord  Byron.  (Drouineau.) 

—  On  dit  viveuse  au  féminin. 
VIVIANE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 

pour  une  seule  espèce  qui  croit  à  At-apulco. 

VIVIAMTE.  s.  f.  .(de  Viviani.  professeur 
génois).  Miner.  Phosphate  de  fer  bleu. 

VIVIilK.  adj.  des  8  g.  Néol.  Qui  a  de  la  vi- 
vacité, de  l'éclat.  Couleurs  vividi  s. 

VIVIEN- LE-TEMPLE  (SAINT).  Géogr. 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Lesparre  (Gironde): 
900  hab. 

VIVIER,  s.  m.  (du  lat.  vivarium;  fait  de 
Viras,  vivant).  Pièce  d'eau  courante  ou  dor- 
mante ,  dans  laquelle  on  nourrit ,  ou  conserve 
du  poisson  d'eau  douce  provenant  de  la  pêche 
des  rivières  et  des  étangs  ,  pour  en  avoir  tou- 
jours ,  dans  le  besoin ,  à  sa  disposition.  Des 
grilles  en  bois  ou  en  fer  laissent  un  passage 
ouvert  à  l'eau ,  tandis  qu'elles  empêchent  le 
poisson  de  s'échapper.  Grand  vivier.  Petit  vi- 
vier d'eau  vive.  Vivier  qui  renferme  beaucoup 
de  poisson.  Un  vivier  que  la  nature  y  creusa 
de  ses  mains.  (  La  Font.  )  Ma  chère  Chlué  ,  je 
t  aime  plus  que  les  poissons  légers  n'aiment  les 
vivien  liquides ,  plus  que  l'alouette  n'aime  la 
fraîcheur  du  matin.  (Gessner.) 


VIVI 

—  Péeh.   Bateau  muni  d'nn   res-rv 
dans  lequel  on   met  le  poisson  qu'on    • 
pécher  pour  le  conserver  vivant  ;  l'eau  y  entre 
par  des  trous  qui    ont  aux  côtés. 

VIVIERS.    GéOgT,  ('h -1.   Se   cant.,   arr.  de 
Privas  (Ardèdbe);  2,600  hab.   Ancienne  capi- 
i   Vyiarais. 

VI\  iriAHLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  vivifié ,  animé. 

VIVIFIANT,  part.  prés,  du  v.  Vivifier.  Qui 

Vivifie. Il  est  toujours  invariable. 

VIVIFIANT  ANTE.  adj.  Qui  est  propre  à 
vivifier,  a  ranimer,  à  redonner 
Pr  ncipe  vivifiant.  Cl  ante.  Quand   es 

premiers  esprits  se    seront   êv    pores ,    - 
comprimez  les  autres,  jusqu'à  ce  qu'avec  lesan- 
n'  se  tourne  «n  chaleur   vivifiante  i  t  en 
■    lorce.    (J.-J.  Rouss.)    Dus  k    I 
l'aJo.escence,  les  esprits  vivifiants ,  retenus  et 
cohobés  dans  son  sang,  portent  au  jeune  B0383 
d'I  m. le  une  i  haleur  qui  brille  dans  se-,  i 
qu'on  sent  dans  ses  discours,  qu'on  voit  dans  ses 
actions.   Id.    La  terre  v  é«é  taie  n'es  i  qu'une  ma- 
trice qui  pompe  -ans  cesse  les  rayons  du   soleil, 
l'air  i  et   l'eau  r<-i 

des  pluies.    I!    La  fil  P     1.  était  aeceaananB  que 
les  rayons  du   soleil   fu 

dissent  leur  action  vivifiante  sur  la  terre.  |ld  ) 
Le  soleil  a  calmé  sa  fureur,   < 
■ne    plus    qu'une  chaleur 
)  L'atmosphère  u'est  plus  con 
le  froid,  elli  t  d'une  âne- 

(Id.    Une  vapeur  •  • 

le  verdure,  décèle  sa  tri  .  i 
(A.  Mart  j  Les  plantes  ont  là  propriété     i 
composer  l'eau  ,  de  s'abreuver  d'h;> 
de  purifier  l'atmosphère  en  y  répandant  de 
sées  vivifiantes  d'oxygène.    Id.)  Au  comm 
i    lu  printemps  ,   lorsque    te   v.  i 

[H  pé- 
nétré d'une  chaleur  i    . 

—  S'emploie  particu  .  ogie. 
Ertpztl  vivifiant.  Grâce  vivifiante.   I  • 

prit  est  l'esprit    vivifiant.    La    chair  de    Jésus- 
Christ  est  vivifiante. 

—  Syn.   comp.  vivifiant,   rmriiirr.  Virifi- 

?ue  représente  la    qualité   comme 
miment   de  l'acte 
nient  à  l'action  ;   vivifiant  qualifie   . 
n   de  l'action  et  de  soc  effet  sur  ce  qui 
la  subit 

MVII  H    \  Il  t  II    TRUE    a 

■  iir  de  la  matière,  ou  lime 
du  monde,  que  les  sages  dérobai,  i 

rmanti  emblèmes  de 
l'Amour  et  de  Vénus.  vVirey.) 

MVII  NATION    I.   f 

du    l.lt.    I 

nime.  on   vivifie.   La  v.vilication  d'un   membre 
parai; 
\  ivm  il    il"     pari     i  ras.  da  v 

S'ûmpl.  adjectiv.  Plante  vivifiée. 

—  Vivifie  ya'.  U  cceur  mimer  le 

Bt)  d'un  sang  vivifie  par  l'acte 
loire,  le  jeu  des  organes  est  aussitôt  interrompu. 
(Ricberand.) 

\  l\  llli.lt   v.  a.  1"  conj.  (du  lat.  r 
fait  de  vieux,  vivant  ;  Jaeere,   faire     | 
prend  deux  i  dans  toutes  les  personnes  dont  la 
terminaison  commence  par  un  i.  .' 

vous    vir 

je  vivifie,  I  vivifiions,  qu 

'a  vie,    la    conserver.  Cesl     I' 

ces  vallées  de  ténèbres  et  ;  imps  de 

boue  que  toi  seule  vivifies.    B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Donner  de  la  vigueur,  de  la 
parlant  du  soleil  et  aa  autres  agents 
naturels.  Le  soleil  vivifie  les  plantes  par  sa  cha- 

—  Rendre  un  pays,  un  lieu  lien  vivant,  faire 
qu'il  y  ait  du  mouvement,  de  l'activité,  de  l'in- 
dustrie. Vivit".. 

milles,  de  nouvelles  manu- 
factures. Il  vivifia  tout  d'un  coup  notre  petite 

Volt.) 

—  Donner  de  la  vie,  de  l'activité.  La  tyran- 
nie tue  les  belles-lettres,  les  beaux- 
arts,  f  industrie,  le  commerce;  la  liberté  le*  vi- 
vifie. (Boiste.) 

—  On  dit  qu'un  habile  sculpt  ur  vivifie  lemar 
Ire,  pour  exprimer  qu'il  en  façonne  des  figures 
pleines  de  vérité  et  d'expression.  Ce  jeune 
homme  sait  amollir  et  vivifier  le  marbre.  ,Lb- 
derot.) 

—  Faire  vivre.  L'avare  ne  meurt  que  pour 
lui  ;  sa  mort  en  vivifie  d'autres.  (Boiste.) 

—  Absol.  Théol.  Se  dit  des  effets  que  Dieu 
produit  dans  l'homme  par  la  grâce.  La  grâce  vi- 
vifie. 

—  Prov.  La  lettre  tue  et  l'esprit  ririfie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi.  un  précepte,  ele .. 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  servilement  au 
s.  os  Littéral  des  mots,  il  faut  chercher  à  saisir 
la  pensée,  l'intention  de  l'auteur.  |]  Se  dit  aussi 

■ut  des  traductions  trop  serviles, et  pour 
les  blâmer. 

—  se  viTiFiitR.  v.  pron.  Etre  vivifié. 

—  Saint-Simon,  en  parlant  de  la  perspective 
que  la  mort  du  dauphin  ouvrit  à  l'ambition  du 
dot  du  Maine,  qui  se  regardait  comme  anéanti 
si  ce  prince  montait  sur  le  trône,  dit  qu'il  se 
vivifia  des   larmes  universelles. 

VIVIFIQUE.  adj.  des  9  g.  (du  lat.  vtatncwtl. 


vitr 

Qui  a  la  propriété  de  vivifier  Sucs  viviflqoes 
dit  plus  ordinairement  vivifiant, 

—  S'emploie   quelquefois  *u  moral.  Les   sa- 
'■rernei.ls  ont  une  vertu  vivifique  qui  nous  tait 

r-  \  ivre  e(J    Ui<;u.  » 

—  Stn.  comp.  nvmOBX.  VIVIFIANT.  V.  VIVI- 
FIANT. 

\  i  \  !  V  \  HE    adj.  des  2  g.  (do  tat.  rici/  - 
viTSjit  ;  ;,i- 

Le    se."    o-t,ts    tout    vive: 
Animal  vivipare.  (|  On  donne  '.  ne  epithète  aa 
animaux  dont  les  petits  viennent  an  •• 
être  enveloppés  dans  un  ituf,  comme  les  mzm- 
l,    et,  par   extension,   a   cens    qui, 

qu'app 

lient    de   petits   vivants,  parce  que  les   geafs 
éclosent  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  comoM  la 
vivipare,  le  pécule   vivipare.    Bea^aaap 
d'insectes  diptères  sont  dans  ce  cas. 

—  Bot.  Se  dit  aussi  des  plantes  dont  les  grai- 
ne» germent  dans  leurs  péricarpes ,  comme  le 
polygone  vivipare,  on  cl  i*-s  jeunes 
individus  poussent  au  bord  des  feuilles  ou  dans 

itre  point  de  la  circonférence,  comme  la 
cyatbée  Lullufère,  l'aspléme  baUbMam 

—  s.  m.  Animal  vivipare  En  vivipare.  Les 
viviparai. 

—  Iclt 

—  s.  f.  li-  nre  de  coqui  pour  .ype 
la  vivipare  à  bandes. 

\  l\  m-  MWM  •    d» 

'.'•n  n  •  ■  in  s 

ea  de 

VI\li'\ItITÉ    s.  f.  Zool.  V.  vivTFABJiara. 
VsTTSECnOS  /-vi-eek-cion 

Action  de  dissiquer  des  animaux  vivants 
Dissection  et  expériences  sur   es  animai 
vivants. 

\  rVONNB.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  ar: 
Poitiers  [Vienne]  ;  2,700  hab. 

VIVOTER,  v.  n.  1"  conj    irad.  wtr»,.  \'i»re 
.   faute    4a 

'.  r  |  -e  faire  qne 

r.   Il  vaut  mieux  rrrofT  c"je  de  ceaser  de 

si  servi   an  fig.  en  par- 
'    lignes  qu'on  les 
pourrai'  aveu  r,  à  mon  av. s,  qu'ils 
aient  i 

res  aux  es.  rs  ut 

•  ois.  Ceux-là  n'y  I  pi  aaaex, 

. 
rofi-r  dans  la  moyenne  tèf 

\  l\  RE     ».  n.  4*  conj.     lu   lat. 
vis,  tu 

■  ■•-rais 
Vif.  '  u$se. 

mes  et 
tas  animaux  qui    ^ 
.i   vivent  dans  l'a 
dans  l'eau.  Avoir  vécu  cent  t 

i  dans  le  vin*  siècle,  et  est  n 
f    V  rwe  àce  i'h  imn  ■• 

las  de  vivre.   Il  cessa  enfin  de     re-piref  et  de 

r  ir  n .  sa  des ipsaeea 

■oser  et   poi  irons- 

lona,    "t   où   Unit  ce  que    nous   corr 
n'est  plu»  i  ncus.  est-ce  une  vit  T    1 
durant  le  temps 
rante  de  la  - 

naturel  i  tons  les  bon'  .n   si 

grand  r.alheur qnede casier  de  •  mtre*    Re 
■.    nimani  varient  suivant  le- 
\    MarL  ■  oame 

ai  des 
Voll       Je 
-  pas  plus  t  • 

'  -a  pas  d'a- 
T.ur  reçu;  il  se  consolera  de  mourir.    L'Fjout- 

vedam.) 

M*  foi.  dit-il.  Jocqu'4  prêtent  j   . 

(tac  mon  r:eux  pere  »r»it  aa*cs  vécu.         Jf ji    pc€t  i 

—  Se  dit  des  plantes. 

Et  rote,  elle  a  reçu  ce  que  rivent  le* 
1/ espace  d'an  matin. 

—  On  disait  autrefois  au  pai 

quis.  pour  Je  vécus.   Las  chrétiens  eequimii 
.  terreur.  ,Flôch.) 

Cr  fameux  eonqu^rmil.  ee  f.-trrtetix  PeiPitr  i, 
j  en  Ksrpte.  au   (jre  dei  destinée», 
Véq/ut  de  ai   Inrm  anr.eei. 
N'a  «don  qu  un  jour  à  l'aria.  U.     >■ 


—  Prov  Se  n 
pour  exprimer  l'incertitude  où  l'on  est  sur  la 
iuree  de  la  vie  et  snr  le  moment  de  la  mort.  11 

;i   donner  une  reconnaissance  de  l'argent 
qu'il  nous  a  prêté,  car  on  ne  ' 
ni   qui  vit.    (j   Se  dit  aussi  pour  exprimer  qu'il 
faut  mettre  sa  conscience  eu  état,  pour  se  pré- 
parer à  la  mort. 

—  F;c.  //  est  iMMSsva  M  oaV,  i.   Est  MHS-  des 
fraf/eurs  continus  II -s.  te  n'est  r^s  nir».  Il  -    - 
pas,  ».'  m  /ait  que  bs* 

—  Vivre  avec.  Avoir  un  commerce  habituel. 
Vivre  avec  d'honnêtes  gens.  L'an  de» 
grands  malheurs  de  l'homme  ben,  spirituel  et 
vertueux,  c'est  ta  de  t  irrr  avec  des 
sots  et  des  méchants.  (Boiste.. '  11  paraît  aToir 
très-bien  vêem  avec  son  père.  (Anqi. 

—  rïer»  a\>n*.  O  mon  fils  !  les  hommes  ont  rervi 
pondant  plusieurs  siècles   dans   une  ignorance 
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Îuf  ne  tOTtririentaït  point  leur  raison.  fBarthél.) 
!  tuejemhle  qu'une  réminiscenco  confuse  m'ap- 
pr. 'ii  !  que  J'ai  »•*■  1*  dans  Je,<  temps  plus  heu- 
reux. (Pf  M''  l.'opoque  historique  dans 
laquelle  Jeanne  d'Arc  a  reçu  est  particulière- 
ment propre  A  faire  ressortir  la  caractère  fran- 
çais dam  toute  si»  beauté,  lorsqu'une  foi  inal- 
térable un  teapect  uns  liornos  pour  les  femmes, 
une  générosité  pn-  que  imprudente  à  la  guerre, 
signalaient  celle  ualion  en  Europe.  (M"'  de 
Staël.) 

—  Vivre  de  La  jeunesse  vit  d'espérance,  la 
I  vit  de  souvenir.  (S.illTit.|  Moi,  j'ai- 
mais encore...  peut-être  aussi  savais-jo  mieux 
les  précédents  de  la  France  ;  je  «rois  de  sa 
Mil  Tie  éternelle,  et  non  de  la  situation. 
(Micholet.) 

—  Vivre  pour,  devant  un  substantif.  Se  dit  re- 
lative ra»nt  à  quelque  elTet  de  la  Tie,  on  pour 
marquer  les  choses  dont  on  s'occupe  particu- 
lièrement dans  la  vie.  Vives,  seigneur,  rire; 
ponr  le  bonheur  do  monde.  (Kac.)  Ce  cœur  qui 
n'a  jamais  reçu  que  pour  son  époux.  [Bon  |  11 
a  rrru  pour  la  gloire  et  pour  le  salut  de  l'Etal 

Vous  ne  rires  que  pour  vous  seuls. 
(Mass.)  Les  grands  ne  vivent  pas  pour  leur  sié 
cle  seul,  ils  Tirent  pour  les  siècles  à  venir.  (1  i.J 
Moi,  j'aimerais  Koxane  ou  je  vivrais  pour  elle  ! 
(Rac.)  Qu'il  périsse!  aussi  bien  il  ne  vit  plus 
pour  nous,  fia.)  l'n  h. >mme  célèbre  qui  a  assez 
rrcii  pour  'a  réputation,  mais  trop  peu  pour  le 
progrès  des  sciences.  (Condill.)  Si  je  pis  encore 
on  peu,  c'est  pour  vous  et  pour  les  lettres. 
(Volt.' 

—  Vivre  pour,  devant  un  infinitif.  Vin';  pour 
triompher  d'un  ennemi  vaincu.  (Rac.) 

—  Ni  rirrv  que  pour  soi  Ne  songer  qu'A  soi, 
ne  s'occuper  que  de  ses  intérêts.  Qui  ne  vit  que 

n'est  pas  digne  de  vivre.  (Boissy.) 

—  X    vivre  que  pour  tervir  Dieu,   que  pour 

i-  pour  le  bonheur  îles  autres,  que  pour 
tes  autres.  Ne  s'occuper  qu'à  servir  Dieu,  qu'à 
étudier,  etc 

—  On  dit  qu'on  ne  vit  plus  que  pour  h  s  maux, 
que  pour  la  douleur,  pour  exprimer  que"  l'ou  n'é- 
prouve plus  d'antre  sentiment  que  ceux  des 
maux,  de  la  douleur.  Maintenant  je  traîne  une 
vieillesse  douloureuse,  méprisée  01 

je  ne  vit  plus  que  pour  les  maux,  et  je  n'ai  plus 
de  sentiment  que  pour  la  tristesse.  (Fen.) 

—  Vivre  par.  Vous  riri.  ;  pir  la  souffrance, 
et  voilà  que  vous  ne  vivez  plus  par  rien.  (G. 
S.  mi.] 

—  Ne  pouvoir  vivre  sans  quehju'un  Ne  pou- 
voir s'en  passer. 

Vous  êtes  tour  à  tour  «ombre  et  gai,  rude  et  Jour, 
,  Je  ne  Bannis  vivre  .ivec  vous  ni  sans  vous.     (***) 

—  Vivre  tous  Etre  soumis.  Vivre  sous  un 
bon  prince,  sous  de  bonnes  lois.  Il  y  a  des 
personnes  qui  néprisentrsott  par  ignorance,  ces 
constitutions  sous  lesquelles  un  grand  nombre 
de  cénobites  oui  vécu  depuis  plusieurs  siècles. 
(Chateauh.)  Nous  sommes  libres,  parce  que 
nous  rmiTij  sons  les  lois  civiles.  Montesq.)  Le 
royaume  était  héréditaire,  mais  les  >-ois  étaient 
obligés  plus  que  tous  les  autres  à  vivre  selon 
les  lois    ;3oss.) 

—  Vivre  sous  les  lois  d'une  femme.  Se  dit  en 
terme  de  galanterie. 

—  l"r  ■■  mr.  Subsister  de.  Vivre  spr  ses  éco- 
nomies. Ils  étaient  de  ceux-là  quj  vivent  sur  le 
public.  (La  Font  ) 

—  Ui<u  vit  de  toute  éternité,  vit  dans  les  siè- 

sièrles.  Se  dit  pour  exprimer  <| 
itence  de  Dieu  pst  éternelle  et  indépendante. 

—  L'.«  bienheureux  vivront  éternellement  avec 

us  la  gloire,  ils  vivront  ét/rnellement 
dans  le  sein  de  Dieu.  Ils  jouiront  de  la  rue  de 
Dieu  pendant  l'éternité. 

—  Fig.  et  style  sont.  Durer,  subsister.  Un  si 
grand  prince  vivra  éternellement  dans  l'his- 
toire. La  mémoire  de  ce  conquérant,  son  nom, 
sa  gloire  vivra  jusque  dans  la  postérité  la  plus 
reculée.  0  prince ,  vous  vivrez  éternellement 
dans  ma  mémoire.  (  Basa.)  Alexandre  vit  dans 
ja  bouche  de  tous  les  hommes.  (Id.)  Croyez  que 
vos  bontés  vivent  dans  sa  mémoire  (Rac.)  Ton 
nom  encore  chéri  vit  au  sein  des  fidèles 
fBoil.)  11  faut  plus  que  de  l'esprit  pour  faire 
des  lois  qui  rimil.  (Irédér.)  11  n'a  commencé 
i  vivre  que  depuis  qu'il  est  mort ,  vous  lui 
donnez  l'existence  et  l'immortalité.  (Volt.)  Ce 
sera  votre  livre  qui  vivra,  parce  qu'il  est  fondé 
sur  l'expérience  et  sur  la  raison.  (Id.) 

Dans  son  flanc,  à  ces  mots,  il  a  plongé  son  bras, 
Mais  sur  ce  corps  mourant  sa  haine  vit  encore. 

IDklillk.) 
Quoi  !  ta  crois,  cher  Osmin  ,  que  ma  gloire  passée 
flatte  ««cor  leur  valeur  et  vit  dans  leur  pensée? 
(R.c-s  ' 

—  Cet  ouvrage  vivra.  Il  passera  à  la  posté- 
rité. 

—Let  mauvais  ouvrages  ne  vivent  que  peu  de 
tempt.  Les  mauvais  livres  ne  sont  pas  estimés, 
ne  sont  pas  recherchés  longtemps. 

—  Sa  dit,  en  termes  de  dévotion,  par  rapoort 
à  la  disposition  de  l'âme  qui  est  en  état  de 
grâce.  Un  pécheur  converti  vit  de  la  grâce,  vit 
d'une  vie  nouvelle. 

—On  dit,  dans  l'Ecriture  sainte,  que  le  juste 
vit  de  la  foi. 

—  Se  nourrir,  soutenir  sa  vie  par  le  moyen 
des  aliments.  Donner  à  quelqu'un  pour  vivre, 
de  quoi  vivre;  le  faire  vivre.  N'avoir  pas  de 
quoi  vivre.  Ne  vivre  que  de  racines,  que  de  lé- 
gumes. Il  y  a  des  oiseaux  qui  vivent  de  grains; 
d'autres  vivent  de  proie,  de  carnage.  Vivre  de 
peu.  Vivre  sobrement.  Vivre  aux  dépens  d'au- 
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trui,  sur  le  commun,  aux  dépens  du  commun. 
Il  fait  cher  vivre  dans  cette  ville.  Le  renne  vit 
de  mousse  aux  plages  boréales.  (Del.)  La  con- 
dition  naturelle  à  l'homme  est  de  cultiver  la 
terre  et  de  rirr'  de  ses  fruits.  (J.-J.  Rouss  )   Là 

«    hommes  presque  sauvages  satina  de 

ho.  |H,tyn.) 

—  Ftrre  de  régime.  Vivre  avec  beaucoup  de 
règle,  pour  rétablir  ou  pour  conserver  sa  sauté. 

—  Vivre  à  table  dhtte  Manger  habituelle- 
ment .i  une  table  commune  ou  chacun  paye 
tant  par  repas, 

—  Vivre  en  commun.  Se  dit  de  plusieurs 
personnes  qui  n'ont  qu'une  table  à  frais  com- 
muns. 

—  Prov  II  faut  que  tout  h  monde  vire.  Il  faut 
laisser  ou  fournir  à  chacun  les  moyens  de  pour- 
voir à  son  existence.  ||  Il  ne  vit  pas  de  vent.  Se 
dit  d'un  homme  qui  mange  beaucoup.  ||  Il 
faut  vivre  à  Rome  comme  à  Home.  11  faut  s'ac- 
commoder à  l'humeur  de  ceux  avec  qui  l'on  a 
,i  vivre  On  dit  de  même,  il  faut  rirr 
vivants.  ||  It  fait  bon  vivre  et  ne  rien  savoir,  on 


apprend   towpun     Se    dit    ironiquement 

Il  ni 
rit',  on  '  'emploi.  Il  est  difficile  de  se 


ignorant.  | 


f  faut  qu^  vir  -  'A-  re- 


placer quand  on  n'a  que  du  temps  et  pas  de 
mérite  :  on  quand,  ayant  du  mérite,  on  est  trop 
pressé.  ||  Il  a  trop  d'esprit,  il  ne  vivra  pas.  C'est 
ce  qu'on  dit  d'un  enfant  trop  précoce  ,.  parce 
que  les  trop  grands  dôv,  loppemenls  le  l'esprit, 
surtout  dans  un  âge  tendre.  Divisent  à  ceux  du 
corps  et  peuvent  causer  une  maladie   i 

antt  trop  tôt  sag*  s  ne  cil 
(i  mp.s   C     proverbe  esi  fondé  sur  la  m  âme  raison 
que  l'expression  précédente.  ||  Qui  triera  verra, 
||  Qui  vit    i  rem,/',  il    vit  à  limite.  ||  Qui  lit  en 
pair  dort    n 

—  On  dit  burlesquement  d'un  enfant,  s'il  vit, 
il  aura  de  "âge. 

—  S-'  ait  également  en  parlant  de  tout  ce 
qui  fournit  les  moyens  de  subsister,  de  se  sou- 
tenir. Vivre  de  son  hier.  Vivre  de  ses  renies. 
Visre  de  son  travail.  Vivre  de  son  métier.  Virre 
d'emprunt.  Vivre  d'aumônes.  Vivre  de  rapine. 
La  guerre  fait  mourir  les  bravos,  et  vivre  les 
fripons.  (Boiste.)  Ce  qu'ils  trouvaient  de  plus 
lâche,  après  le  mensonge  ,   était 

prunt.  (Boss.  )  Le  chancelier  Bacon  supplia 
Jacques  1"'  de  le  secourir  dans  sa  misère,  de 
ait-il,  que  moi  qui  ne  souhaite  de  vivre 
que  pour  étudier,  je  ne  sois  contraint  d'étudier 
pour  vivre.  (St-Evrem.) 

Si  Ton  peut  pardonner  l'essor  d'un  méchant  livre. 
Ce  n'est  qu'aux  malhecreux  qui  composent  pour  vivre. 
CMellSaaO 

—  Vivre  d«  ménage.  Vivre  avec  économie.  || 
Fig.  et  par  plaisant.  Vendre  ses  meubles  pour 
subsister. 

—  Ft'cpj  d'industrie.  Trouver  moyen  de  sub- 
sister par  son  adresse  et  son  savoir  faire.  Ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

—  Fig.  Vivre  d'espérance.  Vivre  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien  ,  et  se  soutenir  par  cette 
attente. 

—  Fig.  et  fam.  Il  vit  de  la  gr 

dit  d'un  homme  à  qui  on  ne  connaît  aucun  bien, 
ni  aucune  ressource  pour  subsister.  ||  S  dil 
aussi  d'un  homme  qui  mange  tres-peu  ,  et  à 
peine  autant  qu'il  faut  pour  se  soutenir. 

—  Vivre  au  jour  la  journée  ,  au  jour  le  jour. 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne  cha- 
que jour  par  son  travail. 

—  Prov.  et  fig.  Vivre  au  jour  le  jour.  S'in- 
quiéter peu  du  lendemain ,  être  sans  pré- 
voyance. 

—  Prov.  Item,  il  faut  vivre.  La  nécessité  de 
pourvoir  à  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  fait,  et  que  l'on  ne 
ferait  pas  sans  cela. 

—  Vivre  à  discrétion.  Se  dit  des  soldats  qui 
ont  été  envoyés  dans  un  village,  dans  une  ville, 
pour  se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les  habi- 
tants. 

—  Se  dit  aussi  par  rapport  à  la  dépense 
qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  ses  habits  ,  pour 
son  tram,  et  par  rapport  aux  commodités  ou  in- 
commodités de  la  vie.  Vivre  splendidement, 
magnifiquement,   honorablement ,    noblement, 

largement.  Vivre  en  grand  sei- 
gneur. Vivre  en  prince.  Vivre  en  gueux.  Vivre 
avec  économie.  Vivre  mesquinement,  sordide- 
ment .  pauvrement,  étroitement,  petitement, 
misérablement.  Ne  pas  vivre  selon  sa  condition. 
Vivre  dans  l'abondance. 

—  Vivre  noblement.  Mener  un  genre  de  vie 
dans  lequel  il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger  à  la 
noblesse.  Il  fallait  pour  cela  ne  faire  aucun 
trafic,  ni  aucun  travail  mécanique.  Cette  locu- 
tion a  vieilli. 

—  Bieîi  vivre.  Vivre  vertueusement.  Bien' 
vivre  et  bien  mourir. 

—  Vivre  bien    Vivre  dans  l'aisance,  dans  Ta- 

nce. 

—  Se  dit  par  rapport  au  temps  que  l'on  a 
existé.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  les  hommes  aient 
jouais  vécu  trois  ou  quatre  cents  ans.  (Volt.) 
Mais,  lu:  dit-on,  il  n'a  «eu  que  trente-deux 
ans.  (Id.)  Si  Voltaire  eût  assez  vécu  pour  voir 
notre  révolution,  il  en  eût  été  partisan  jusqu'au 
moment  où  la  France  est  devenue  république, 
mais  ce  moment-là  lui  eût  paru  la  fiu  du  monde. 
(La  Harpe.) 

—  Vivre  âge  d'homme.  Atteindre  l'âge  de  50 
ou  de  GO  ans. 

—  Se  dit  par  rapport  à  la  manière  de  passer  sa 
vie  dans  les  divers  états  que  l'on  embrasse,  dans 
les  différents  lieux  que  l'on  habite,  dans  une  si- 


tuation heureuse  on  malheureuse  ,  etc.  Vivre 
dans  le  célibat,  dans  le  mariage  Vivre  dans  le 
grand  monde,  dans  l'obscurité.  Vivre  à  la  ville, 
à  la  campagne  ,  à  la  cour.  Vivre  chez  soi,  chez 
ses  amis.  Vivre  dans  la  solitude,  dans  la  re- 
traite ,  dans  le  cloître,  dans  les  camps.  Vivre 
dans  la  joie,  dans  la  tristesse,  dans  les  plaisirs. 
Vivre  heureux,  content,  tranquille.  Vivre  mal- 
heureux. Ils  vtnn  nt  en  Angleterre,  pauvres,  er- 
rants, travestis.  (Boss.)  Les  grands  et  les  petits 
vivent  également  assujétis  aux  mêmes  nécessités 
naturelles.  (îd.)  Ils  vivaient  contents  de  ce  qu'ils 
avaient  reçu  de  la  nature.  (Fléch.)  Je  ne  me 
plains  pas  de  mourir,  disait-elle,  je  me  plains 
d'avoir  oe'cu  trop  heureusement.  (Id.)  Plus  on 
est  grand,  plus  on  vit  malheureux,  si  l'on  ne  vit 
point  avec  Dieu.  (Mass.!  Si  je  n'ai  pas  vécu  la 
compagne  d'Achille.  (Rac.)  Qui  t>tf  content  de 
rien  possède  toute  chose.  (Boil.)  Il  faut  avoir 
vécu  chez  des  peuples  grossiers  et  simples  pour 
connaître  jusqu'à  quel  âge  une  heureuse  igno- 
rance y  peut  prolonger  l'innocence  des  enfants. 
(J.-J.  Kouss.;  Sans  troubler  le  repos  de  per- 
sonne, Emile  a  vécu  content,  heureux  et  libre, 
autant  que  la  nature  l'a  permis.  (Id.)  Quiconque 
a  vécu  dans  le  grand  monde  se  trompe  rare- 
ment là-dessus  :  sur  ce  passeport  nous  sommes 
admis.  (Id.)  Ot  appelle  au  corps  législatif  bon 
nombre  de  ces  grands  propriétaires,  que  la  sé- 
curité nouvelle  dont  on  les  faisait  jouir  portait 
à  quitter  la  retraite  dans  laquelle  ils  avaient  jus- 
qu'ici chercher  à  vivre.  (Thiers.)  Personne  ne  sa- 
vait où  elle  avait  vécu,  ni  ce  qu'elle  avait  été 
avant  cette  époque.  (M"*  de  Staël.)  On  peut  vivre 
ici,  puisqu'il  y  a  des  habitants.  (J.-J.  Rouss.) 
Vivre  sans  peine  n'est  pas  un  état  d'homme; 
vivre  ainsi,  c'est  être  mort.  (Id.) 

Dan!»  mon  ariU',  heureux  et  méconnu, 

Indifférent  au  reste  do  la  terre. 

Ile  mes  plaisirs  Je  lui  fais  un  mystère; 

Je  veux  mourir  comme  l'aurai  reçu.        (PianT.) 

—  Prov.  Vivre  paix  "t  aise.  Passer  sa  vie  tran- 
quillement et  dans  l'abondance.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli. 

—  Prov.  fi  faut  laisser  chacun  vivre  à  sa  guise. 
Il  faut  que  chacun  en  use,  agisse  comme  il  lui 
plaît,  en  ce  qui  le  regarde.  |j  On  dit  de  même, 
chacun  vit  à  sa  mode. 

—  Se  conduire,  se  comporter  bien  ou  mal,  eu 
égard  aux  mœurs,  à  la  religion.  Vivre  en  homme 
de  bien.  Vivre  saintement,  sagement.  Avoir  tou- 
jouis  vécu  sans  reproche.  Vivre  régulièrement, 
religieusement.  Vivre  eu  bon  chrétien.  Vivre  en 
libertin.  Vivre  licencieusement.  Vivre  dans  la 
crapule  ,  dans  la  débauche.  Vivre  mal.  Il  faut 
bien  vivre  pour  bien  mourir.  Ou  meurt  d'ordi- 
naire comme  on  a  vécu.  Vivre  au  hasard,  sans 
prévoyance,  sans  réflexion.  Vivre  dans  les  joies 
du  monde  Commencer  à  bien  vivre.  Vivre  selon 
la  chair.  Vivre  avec  l'austérité  d'un  anachorète. 
Vivre  selon  Dieu.  Vivre  dans  l'oubli  de  Dieu. 
Pour  mourir  de  la  mort  des  justes,  vives,  mes 
frères ,  de  .a  vie  des  justes.  (Boss.)  Vierges  de 
Jésus-Christ,  vous  vîtes  ces  maîtresses  du  monde 
vivre  parmi  vous,  comme  vous,  qui  l'avez  quitté. 
(Fléch.)  Saint  Louis  croyait  que  l'innocence  de 
la  vie  seule  ne  suffit  pas  au  souverain  ;  qu'il 
doit  vivre  en  roi  pour  vivre  en  saint.  (Mass.) 
Etre  né  grand,  et  vivre  en  chrétien,  n'ont  rien 
d'incompatible.  (Id.) 

Vivre  bien   avec  quelqu'un.  Vivre  avec  lui 

de  bon  accord,  en  bonne  intelligence.  ||  Vivre 
mal  avec  quelqu'un.  N'être  point  avec  lui  en 
bonne  intelligence.  Femme  qui  vit  mai  avec  son 
mari.  Homme  qui  vit  bien  avec  ses  voisins. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un.  Se   comporter 

avec  lui  convenablement,  décemment,  ne  point 
manquer  aux  égards  que  prescrit  le  savoir-vivre. 
Quoique  nous  soyous  en  procès  ,  nous  vivons 
bien  ensemble.  ||  On  dit,  dans  le  sens  contraire, 
vivre  mal  avec  quelqu'un.  Vivre  mal  avec  des 
parents   auxquels  ou  a  da  grandes  obligations. 

—  Fam.  Vivre  avec  quelqu'un.  Être  avec  quel- 
qu'un en  état  de  concubinage.  Vivre  avec  une 
femme  depuis  longtemps.  Femme  qui  vit  avec 
un  jeune  homme. 

—  On  ne  saurait  vivre  avec  cet  homme-là.  Il 
est  u'une  humeur  à  laquelle  on  ne  saurait  s'ac- 
commoder. 

—  Cet  homme  est  aisé  à  vivre,  est  commode  à 
vivre.  Cet  homme  est  d'un  commerce  doux  et 
facile,  il  est  aisé  de  vivre  avec  lui.  ||  On  dit, 
dans  le  sens  contraire,  c'est  un  homme  difficile  à 
vivre. 

Savoir  vivre,  Avoir  les  manières  du  monde, 

savoir  se  conduire  suivant  les  usages  reçus 
parmi  les  gens  bien  élevés.  Homme  qui  a  de 
l'esprit,  qui  a  rréquenté  la  boune  compagnie, 
qui  sait  vivre;  homme  qui  est  fort  incivil,  qui 
ne  sait  pas  vivre.  C'est  ne  savoir  pas  vivre  que 
de  demander  justice  à  ses  juges,  quand  ils  ont 
résolu  de  se  divertir.  (Fléch.) 

C'est  peu  d'être  agréable  et  charmant  dans  un  livre. 
Il  faut  encor  savoir  et  converser  et  vivre.      (BofL.) 

—  On  dit  aussi  substantiv.  Le  savoir-vivre. 
V.  SAVOIR-VIVRE. 

—  Apprendre  à  vivre.  Acquérir  la  connais- 
sance et  la  pratique  des  bienséances  et  des  usa- 
ges reçus  parmi  les  gens  du  monde. 

—  Fam.  Je  lui  apprendrai  à  vivre.  Je  le  cor- 
rigerai ,  je  le  punirai  de  sa  faute  ,  de  ses  fautes. 

Donner  aux  soldats  tout  pour  le  bien  vivre. 

Se  disait  dune  certaine  somme  qu'on  donnait 
aux  soldats  ,  dans  les  quartiers ,  dans  les  gar- 
nisons, pour  les  obliger  à  ne  rien  exiger  de  leurs 
hôtes  au-delà  de  ce  que  prescrivaient  les  or- 
donnances. 

—  Se  dit  encore  par  rapport  au  gouvernement 
politique     anx  lois,  aux  usages  du  Davs  dans 


lequel  on  demeure.  Virre  sons  les  lois  d'un 
prince.  Les  lois,  les  coutumes  suivant  les- 
quelles nous  vivons.  Nous  vivons  sous  un  prince 
généreux.  C'est  ainsi  qu'on  vit  dans  ce  pays 
sauvage. 

—  Se  dit  des  chrétiens  dans  nu  sens  analogue. 
Ceux  qui  vivent  sous  la  loi  de  Jésus-Christ. 
(F'éch.) 

—  Jouir  de  la  vie.  La  plupart  des  hommes 
meurent  sans  avoir  vécu.  (Volt.)  Nous  ne  t't'uoBj 
jamais,  nous  espérons  de  vivre.  (P_sc.)  Un 
autre  a  reçu  plus  avant;  il  a  vu  le  monde,  et  il 
a  compris  la  loi  du  monde.  (De  Latour.)  Je 
savourais  à  longs  traits  le  délicieux  sentiment 
qui  me  faisait  vivre.  (J.-J.  Rouss.)  J'ai  vécu 
beaucoup  en  peu  d'années.  (Id.)  Vivre,  ce  n'est 
pas  respirer,  c'est  faire  usage  de  nos  organes 
de  nos  sens,  de  nos  facultés,  de  tontes  les 
parties  de  nous-mêmes  qui  nous  donnent  le  sen- 
timent de  notre  existence.  (Id.)  Les  vieillards 
rirent  plus  de  ressouvenir  que  d'espérances. 
(Barth.)  On  a  laissé  ia  vaine  pompe  et  le  faste 
extérieur  aux  nations  chez  lesquelles  on  ne  fait 
encore  que  se  montrer  en  public ,  et  où  l'on 
ignore  l'art  de  vivre.  (Volt.)  Vous  vivez  beau- 
coup,     puisque    vous   pensez  beaucoup.   (Id.) 

—  miroir  vécu  Ne  plus  vivre,  avoir  cessé  de 
vivre.  Non,  non,  avant  ce  coup  Sabine  aura 
tve'cu.  (Corn.) 

—  S'empl.  quelquefois  ponr  N'être  pas  mort, 
devoir  la  vie  à  quelqu'un  qui  pouvait  nous  en 
priver. 

Je  sais  sur  ma  conduite  et  eontre  ma  puissance 
Jusqu'où  de  leurs  discours  ils  portent  la  licence  : 
Ils  vivent  cependant ,    et  leur  temple  est   debout. 
(Kacikk.) 

—  Vive  Dieu  .  Sorte  d'exclamation  tirée  de 
l'Ecriture  sainte.  On. s'en  sert  pour  exciter  quel- 
qu'un qui  hésite  à  faire  une  chose  qu'il  devait 
faire  spontanément.  Elle  a  vieilli. 

—  Vive  le  roi  '  Acclamation  pour  témoigner 
qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospérité  au  roi. 
Vive  le  roi  !  Criez  :  Vive  le  roi  !  Que  voulez-vous 
faire  d'une  nation  qui  ne  sait  que  crier  vive  le 
roi!  (Mirab.)  Que  de  gens  ont  crié  successive- 
ment :  Vive  la  nation  1  Vive  l'empereur  1  Vive 
le  roi  1  pour  toujours  vivre  bien  eux-mêmes. 
(Boiste.) 

—  On  dit  de  même,  Vive  la  liberté  :  Vive  la 
charte  !  Vivent  les  braves  !  Vivent  nos  libéra- 
teurs !  etc.,  pour  exprimer  que  l'on  désire  la  con- 
servation de  certaines  choses  ,  la  vie  et  la  pro- 
spérilô  do  certaines  personnes.  Cette  exclamation 
vive  fut  souvent  accompagnée  de  cris  de  mort. 
(Boiste.)  L'égoïste  pense  :  vive  moi.  (Id.) 

—  Fam.  Se  dit  pour  marquer  qu'on  estime 
quelqu'un,  qu'on  fait  . -and  cas  de  quelque 
chose.  Vive  un  tel,  c'est  un  galant  homme.  Vi- 
vent le»  arts.  Vivent  la  Champagne  et  la  Bour- 
gogne pour  les  bons  vins.  Vive  Paris  pour  la 
bonne  compagnie  et  la  bonne  chère.  Vive  le  vin. 
Vive  l'amour.  Vive  la  joie.  Et  toutciie  ici-bas, 
l'honneur  !  Vite  l'honneur  !  (Boil.)  Les  petits 
abbés  sont  admirables  pour  ébaucher  une  con- 
versation galante;  mais  vivent  les  officiers  pour 
donner  la  dernière  main.  (Ghérardi.) 

Vivent  les  grands  esprits  pour  former  les  grand.-  cœurs 
Mais  cela  n'appartient  qu'à  nous  autres  auteurs. 
(Piaea.) 
Quelques  personnes  considèrent  à  tort  le  mot 
vive  dans  ces  phrases  comrje  une  exclamation  , 
et  la  considèrent  par  conséquent  comme  inva- 
riable, l'analyse  démontre  le  contraire.  M. 
Thiers  a  donc  fait  une  faute  dans  la  phrase  sui- 
vante :  Ils  se  précipitèrent  alcrs  sur  des  groupes 
où  l'on  criait  :  Vive  les  Jacobins  I 

—  S'empl.  aussi  substantiv.  Un  long  vive  le 
roi  fend  soudain  les  nuées.  (Lamotte.) 

—  Qui  vive.  V.  qui-vive. 

—  Avoir  l'organisaticn  ,  le  sentiment.  Les 
animaux ,  les  plantes  vivent.  Les  minéraux 
croissent.  Les  végétaux  croissent  et  vivent  ;  les 
animaux  croissent,  vivent  et  sentent.  (Linné.) 

—  Sentir,  vouloir  et  penser.  L'homme  vit. 
L'insen»é  ne  vit  plus. 

—  Absol.  Employer  la  vie  ,  j'onir  de  la  vie  , 
des  bienfaits  de  Dieu,  de  la  nature.  Le  sage 
vit  dans  le  présent ,  sans  lui  sacrifier  l'avenir 
(Boiste.) 

—  Se  trouve  quelquefois  emjiloyé  activement 
avec  le  mot  vie  ou  un  nom  de  temps.  Si  le  pa- 
pillon ne  mourait  pas ,  s'il  virait  seulement  la 
vie  d'un  homme  ,  la  terre  ne  suffirait  pas  à  sa 
postérité.  (B.  deSt-P.)  Ma  profession  en  cette 
vie  est  de  la  vivre  mollement,  pour  la  jouir  au 
double  des  autres.  (Montaigne.)  Qu'elle  sera 
belle,  cette  vie  qu'iis  ne  vivront  jamais.  (Le- 
tourneur.)  Quelques  critiques  trouvent  que  cette 
manière  de  parler  est  affectée,  bizarre 

VIVRE,  s.  m.  Nourriture.  Donner  le  vivre 
et  le  logement.  Près  du  déluge  se  range  le 
changement  dans  le  vivre.  (Boss.) 

—  S'est  dit  aussi  pour  Vie,  genre  de  vie. 
Quant  à  la  sobriété,  Julien  vivait  toujours  dans 
un  rii're  soldatesque.  (Moût.)  A  mesure  que  la 
possession  du  vivre  est  plus  comte,  il  me  la 
faut  rendre  plus  profonde  et  plus  pleine.  (Id.) 
Le  simple  vivre  est  incomparablement  plus 
malaisé  que  le  bien  vivre.  (Pasc.)  La  nature 
apprit  à  Thaïes  que  le  vivre  et  le  mourir  él  ai  ut 
inihiîêrents.  (Moût.)  Regardez  la  différence  du 
mure  de  mes  valets  à  bras  à  la  mienue.  (Id.)  Le 
bien  trifre  conduit  au  bien  mourir.  (Boiste.) 

—  Ane.  coût.  Vivre  naturel.  Pension  ali- 
mentaire. 

—  S'empl.  plus  souvent  au  pluriel  pour  dé- 
signer toutes  les  choses  dont  une  personne  peut 
se  nourrir.  Les  vivres  sont  fo  t  chers  dans  cette 
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Tille.  Manquer  de  vivres.  Fournir  des  vivres. 
Fournisseur  de  vivres.  Munir  une  place  de  vi- 
vres. Grand  convoi  de  vivres.  De  bons  vivres. 
Des  vivres  frais.  Magasin  dos  vivres.  Embar- 
quer des  vivres.  Faire  des  vivres. 

Entreprise  de  la  fourniture  du  pain  et  de 

la  viande  pour  les  armées.  L'administration  des 
vivres.  Faire  fortune  dans  les  vivres. 

Mar.   Nom  qu'on  donne  aux  comestibles 

de  toutes  sortes  embarqués  sur  les  bâtiments, 
pour  la  nourriture  des  états-majors,  des  équi- 
pages, des  malales  et  des  passagers.  Il  Vivres 
journaliers.  La  quantité  de  vivres  que  l'on  dis- 
tribue cbaque  jour.  ||  Vivres  dr  campagne.  Pro- 
visions qu'on  embarque  pour  un  voyage.  ||  Vi- 
vres frais.  Le  pain,  la  viande  fraîche,  les  légu- 
mes verts,  que  l'on  distribue  aux  équipages 
dans  certaines  circonstances.  ||  Faire  des  vivres, 
Faire  ses  provisions  pour  un  vaisseau.  ||  Pren- 
dre des  vivres.  Renouveler  dans  une  relâche  les 
provisions  consommées.  ||  Vivres  de  retour. 
provisions  qui  restent  à  bord  au  moment  du 
débarquement.  ||  Vivres  de  voyage.  Vivres  que 
l'on  garde  en  réserve. 

—  Fig.  La  vérité  sera  toujours  proscrite ,  la- 
pidée par  ceux  auxquels  elle  coupe  les  vivres, 
(Boiste.) 

—  Syn.  comp.  vivre,  vie.  V.  vie.  fl  vivres. 
denrées,  subsistances.  Subsistances  a  quelque 
rapport  à  la  prévoyance  ,<denrées  à  la  police, 
et  vivres  aux  besoins  présents. 

VIVRE,  s.  f.  Ancien  nom  de  la  vipère. 

—  Blas.  Serpent  tortueux. 

VIVRE,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  des  pièces 
imitant  la  vivre  ou  vipère,  sinueuses  et  ondées, 
avec  des  entailles. 

VIVRES-rAIN.  s.  m.  pi.  Fourniture  de  pain 
aux  troupes 

VIVRES-VIANDE.  8.  m.  pi.  Fourniture  de 
viande  aux  troupes. 

VIVUIER.  s.  m.  Ane.  adminislr.  Employé 
dans  les  vivres.  ||  Fournisseur. 

VIVRIER  ,  ERE.  adj.  Se  dit,  dans  les  colo- 
nies, pour  signifier  Qui  produit  des  vivres,  des 
céréales  nécessaires  a  la  subsistance. 

VIVROGNE.  s.  m.  Art  vétér.  Maladie  des 
bêtes  à  laine,  appelée  aussi  noir  museau. 

VIZAGAPATAM.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise ;  10,000  hab. 

VIZILLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arrond.  de 
Grenoble  (Isère)  ;  3,100  hab. 

—  Hist.  Etats  de  Vizille.  Etats  particuliers 
du  Dauphiné  qui  se  réunirent  au  chàleau  de 
Vizille,  le  21  juillet  r88.  Ce  fut  un  des  prélu- 
des de  la  révolution  française. 

VIZIR,  s.  m.  (de  l'ar.  wezir,  porte-faix,  et, 
par  métaphore  ,  ministre  qui  porte  le  poids  du 
gouvernement).  Relat.  Nom  des  principaux  of- 
ficiers du  conseil  du  Grand-Seigneur.  Ce  sont  ces 
enfants  d'où  sortent,  par  une  providence  réa- 
gissante ,  la  plupart  des  janissaires,  des  agas, 
des  bâchas  ,  des  vizirs.  (B.  de  St-P.)  Dans  le 
gouvernement  despotique  ,  lo  vizir  est  le  des- 
pote lui-môme,  et  chaque  officier  particulier  est 
le  vizir.  (Montesq.) 

—  Grand  vizir.  Le  premier  ministre  de  l'em- 
pire ottoman. 

—  Fig.  et  fam.  C'est  un  vizir.  Se  dit  d'un 
homme  en  place  qui  a  le  caractère  absolu,  lo 
commandement  hautain. 

—  Parler  en  vizir.  Parler  d'une  manière  des- 
potique, absolue. 

VIZ1RAT  ou  VIZIRIAT.  s.  m.  Relat.  Di- 
gnité, fonction  de  vizir. 

—  Temps  qu'un  vizir  est  en  place. 

—  Système  politique  dans  lequel  un  premier 
ministre,  responsable  devant  le  souverain  seul, 
dirige  toutes  les  affaires. 

VIZIRIAL  ,  AIE  adj.  Qui  concerne  un  vi- 
lir,  l'autorité  du  vizir.  Il  connaissait  trop  bien 
l'autorité  viziriale  ,  pour  proposer  une  chose 
aussi  praticable.  (De  la  Motraye.) 

VTZIRIEL,  ELLE.  adj.  Polit,  ott.  Qui 
émane  du  vizir,  du  grand  vizir.  Une  nouvelle 
lettre  vizirielle  vient  d'être  envoyée  aux  agents 
supérieurs  des  provinces  soumises.  (  Journ.  fr. 
de  Coustautinople.) 

VIZORI.  ».  m.  Hist.  or.  Membre  d'une  tribu 
du  Guzarate. 

VLADIMIR.  Géogr.  Ville  de  Russie,  ch.-l. 
du  gouvernement  du  même  nom  ;  6,000  hab.  || 
Le  gouvernement  a  1, 340,000  hab. 

VLADIMIR  I".  Souverain  russe,  surnommé 
le  Grand,  régna  de  '.WO  à  1015.  11  arriva  au 
trône  par  le  meurtre  de  son  frère.  Malgré  ce 
crime  et  son  luxe  efféminé,  il  gouverna  sage- 
ment l'empire.  ||  vladimir  h.  No  en  1053,  régna 
de  1113  à  1125.  Sou  règne  fut  brillant,  et  il  se 
signala  par  ses  vertus  comme  par  ses  exploits 
militaires. 

—  Ordre  de  Vladimir.  Ordre  de  chevalerie 
fondé  par  l'impératrice  Catherine  II,  le  22  sep- 
tembre 1782  ,  en  l'honneur  de  Vladimir  le 
Grand.  Il  est  divisé  en  quatre  classes. 

VLADISLAS.  Nom  commun  à  divers  rois 
ou  princes  de  Pologne,  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème. „  vladislas  î".  Roi  de  Pologne,  régna 
de  1081  à  1102.  |]  vladislas  ii.  Régna  de  1138  à 
1146;  fut  détrôné  par  Holeslas  IV,  et  mourut 
en  exil  en  1159.  ||  vladislas  ni.  Régna  do  1202 
à  1206  ;  fut  chassé  .  et  mourut  en  exil  en  1233. 
Il  tladislas  rv.  Régna  de  1289  à  1333;  mais  il 
ne  fut  universellement  reconnu  que  vers  1306. 


VOCA 

(1  VLAmsDAS  t.  Régna  de  1386  à  1434.  (|  vladis- 
las vi.  Né  en  1424;  régna  de  1134  à  1144.  Il 
fut  élu  roi  de  Hongrie  en  1440,  et  il  y  régna 
sous  le  nom  de  Ladislas  V  lis.  ||  vladislas  vu. 
Né  en  1595;  régna  de  lo.'S-2  à  11118.  Il  vladis- 
las i".  Duc  de  Bohême;  régna  de  1109  â  1125. 
||  vladislas  il.  Régna  de  1140  à  1173.  ||  vla- 
dislas in.  Monta  sur  le  trône  en  1198;  mais 
abdiqua  après  cinq  mois  de  règne.  ||  vladislas. 
Roi  de  Hongrie.  V.  ladislas. 

VLAN,  interj.  Mimologisme  dont  on  se  sert 
pour  représenter  une  action  subite.  Vlan,  m'y 
voilà.  ||  Se  dit  particulièrement  d'un  coup 
donné  avec  la  main.  Je  te  frapperai.  Vlan!  il  le 
frappe.  ||  Il  entre  dans  plusieurs  mimologismes 
populaires.  On  s'en  sert  en  parlant  aux  enfants, 
ou  dans  les  contes  qui  leur  sont  destinés.  Vli- 
vlan,  vli-vlan-vlan,  on  lui  donne  sur  le  der- 
rière. Vlivlan,  taisez-vous. 

VI.ASTA.  Amazone  bohémienne  ;  fut  d'abord 
une  des  compagnes  de  Libussa,  et  voulut, 
après  la  mort  de  cette  princesse,  en  735,  former 
un  Etat  où  les  femmes  domineraient  sur  les 
hommes.  Elle  en  établit  le  siège  sur  le  mont 
Vidovlé,  d'où  sa  singulière  armée  s'élançait  sur 
les  plaines  voisines  pour  les  ravager.  Elle  fut 
ainsi  huit  ans  la  terreur  île  la  Bohême,  ferma 
l'oreille  aux  propositions  de  paix  du  roi  Przé- 
mislas ,  et  publia  un  code  qui  consacrait  sur 
tous  les  points  la  dépendance  et  l'infériorité 
des  hommes.  Le  fort  de  Vidovlé  fut  pris  d'as- 
saut par  le  roi  de  Bohème,  et  Vlasta  périt  les 
armes  à  la  main. 

VLOTE-SCUTE.  s.  f.  Mar.  Nom  d'une  ga- 
bare  hollandaise  en  usage  sur  le  Zuyderzée. 

VOACANGUE.s.f.  (en  langage  de  Madagas- 
car,  voa-aeanga,  fruit  pintade,  ainsi  nom 
cause  des  taches  de  ses   haies).   Bot.  Genre  de 
plantes  dicotylédones  de  la  famille  des  apocy- 
nées,  établi  pour  un  arbre  de  Madagascar. 

VOAMDE.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  dolie  de 
Madagascar,  dont  les  graines  mtle  goût  des  pois. 

VOANDZAÏÉE.  s.  f.  Bot.  V.  gi.yank. 

VOCABLE,  s.  f.  [du  lai.  vocabulum]  SVst 
dit  pour  Dédicace,  invocation. 

VOCABLE,  s.  m.  Gramm.  Mot,  partie  inté- 
grante  d'un   langage.  Les  vocables  de  l'i 
français;  se  dit  particulièrement  en  parla  ni 
substantifs. 

VOCABULAIRE   s.  m.  (du  lat.  vocôbulum, 
nom  d'une  chose).  Dictionnaire  où  tous  les  mots 
d'une  langue,  classés  par  ordre  alphabétique, 
ne  sont  accompagnés    nue   d'une   expln  a 
succincte  et  non  raisonnée. 

—  Recueil  des  mots  d'un  art,  d'une  science. 
Vocabulaire  de  chimie,  de  physique 

—  Dans  un  sens  analogue.  Le  vocabulaire  du 
peuple  est  peu.  étendu,  très-étendu. 

VOCAIIULISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  voca- 
bulaire. 

VOCAL,  ALE.  adj.  (du  lat.  rocalis;  fait  do 
vox,  voix).  Qui  s'énonce  par  la  voix,  qui  s'ex- 
prime au  moyen  de  la  voix.  Musique  vocale. 
Partie  vocale.  Genre  vocal.  Style  vocal.  Orai- 
son vocale.  Sons  vocaux.  Ce  ne  sont  point  les 
prières  vocales  qui  font  l'oraison.  (Ganganelli.) 

—  Organe  vocal.  L'organe  de  la  parole.  || 
Cordes  vocales.  Les  deux  replia  de  la  muqueuse 
du  larynx  sur  les  ligaments  thyro-aryténoï- 
diens,  qui  servent  par  leur  vibration  lorsque 
l'air  les  frappe  à  former  la  voix.  Lorsque 

est  chassé  des  poumons  et  frappe  les  cordes 
vocales,  les  fait  frémir  et  résonner,  il  devient 
le  propagateur  du  son  qu'elles  produisent  en 
l'apportant  dans  la  bouche.  (A.  Mari.) 

VOCAL,  s.  m.  Ane.  prat.  Celui  qui  avait  le 
droit  de  voter  dans  une  assemblée. 

VOCALE,  s.  f.  S'est  dit  pour  Voyelle. 

—  Musiq.  Se  disait  quelquefois  d'une  manière 
elliptique  pour  La  partie  vocale.   Les  syie. 
nies  de  cet  opéra  sou!  assez  bien  faites, -mais  la 
vocale  est  mauvaise.  (J.-J.  Rouss.) 

VOCALEMENT.  adv.  D'une  manière  vocale, 
de  bouche.  Se  dit  par  opposition  à  mental  , 

VOCALISATElHl,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  vocalise  avec  grâce  et  légèreté. 

VOCALISATION    ».  f,  [pr.  vo-ka-li-xa-cion). 

Action  de  vocaliser.  La  vocalisation  est  une 
préparation  au  chant,  un  travail  intermédiaire 
entre  le  solfège  et  l'exécution  des  composa 
vocales.  (C.-Blaxe.)  Les  chanteurs  ot  les  canta- 
trices les  plus  habiles  s'exercent  tous  tes  matins 
à  la  vocalisation  pour  se  dérouiller  la  von  et 
eu  affermir  l'intonation,  (ld.) 

—  Se  dit  des  sons  de  la  voix,  des  voyelles, 
par  opposition  aux  articulations,  aux  conson- 
nes. Ce  qui  re.ste  à  faire  avant  tout  dans  :  s 
langues  en  général,  c'est  un  alphabet  universel, 
un  alphabet  comparé  ,  un  alphabet  philosophi- 
que des  langues,  où  toutes  les  vocalisati 

les  articulations  de  l'organe  de  la  parole  soi  mt 
Classées  dans  leur  ordre  naturel.  (Ch.  Nod.) 

VOCALISE,  s.  f.  Pièce  de  musique  expres- 
sément composée  pour  l'exercice  de  la  voix. 

VOCALISER,  v.  n.  1"  conj.  (  rad.  vocal). 
Musiq.  Chaîner  sur  une  voyelle.  Vocaliser  sur 
une  syllabe,  sur  deux.  On   r  Bule- 

ment  pour  apprendre  a  passer  un  gi  ind  nombre 
de  notes  sur  la  même  syllabe,  mais  pour  éga- 
liser la  voix  dans  tous  ses  tons.  [G.-BI  i 

VOCALISTE.  s.  des  9  g.  Musiq.  Svn.  de  Vo- 
calisateur.  V.  ce  mot. 

VOCATIF,  s.  m.  (du  lat.  vocattvus;  fait  do 
voco,  j'appelle).   Gramm.  Cas  dont  on   se  sert 


VOET 

quand  on  adresse  la  parole  à  quelqu'un.  Le  vo- 
catif est  suppléé,  dans  notre  langue,  par  l'in- 
terjection 6.  O  mon  Dieu  !  ô  mon  père,  6  mal- 
houreux,  qu'as-tu  fait! 

—  Quelquefois  on  ellipse  cette  interjection. 
Mon  Dieu,  qu'ai-je  fait!  Toi  que  j'implore! 
Mon  sauveur!  Que  fais-tu,  malheureux! 

VOCATION,   s.    f.    (pr.  vo-lra-cion  ;  du  lat. 
vocalio  ;   fait  de    vocatus,    appelé).  Mouvement 
intérieur  par  lequel  Dieu  aii. elle  une  personne 
à  quelque  genre  de  vie.  Résister  à  sa  vocation. 
Répondre  à  sa   vocation.  Suivre   sa  vocation. 
Se  faire  prêtre   par  vocation.  Sans  la  voc a 
le    cloître  est  un   enfer.    .M"  de  Pompa  : 
Une  mère,  je  ne   dis   pas   qui   cède    et   qui  se 
rend  à  la  vocation  de  sa  fille,  mais  qui  la  fait 
religieuse,  se  charge  d'une  âme  avec  la  su 
(La  Bruy.) 

—  Ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit 
suivre.  Remplir  sa  vocation.  La  vocation  de 
l'homme  est  d'être  utile  à  ses  sembla 
(Acad.)  La  vocation  -les  roii  est  de  rendre  ieurs 
sujets  heureux.  |Id.)  11  n'est  guère  d'hommes 
qui  résistent  à  leur  vocation  pour  comna 
aux  autres,  mais  beaucoup  pour  leur  obéir. 
(Boiste.)  A  sa  vocation  chaque  être  doit  répon- 
dre. (F.  de  NenVii.ii.   (h,  t.,   i- 

jouir;  cette  alternative  de    peine  et  de 
sarice    est     notre    véritable    vocation.    (J.-J. 
Rouss.) 

—  Inclination  qu'on  se  sent  pour  un  état.  Se 
sentir  de  la  vocation  pour  le  commerce,  pour 
le  barreau,  pour  le  ma;  arier  la  vo- 
cation de  quelqu'un  S'opposer  à  la  vocation 
de  son  fils.  L'ambition  de  produire  n'es)  | 
talent,  et  c'est  ce  qu'il  faut  bien  observer  dans 
les  prétendues  vocati-ms.  (Boiste")  Le  choix 
d'un  élat  devant  influer  sur  tout  le  reste  de 
notre  existence,  fiier  notre  position  dans  le 
n  le  être  la  base  le  notre  avenir  et  sou- 
vent décider  ou  de  son  malheur  ou  de  son  bon- 

,  l'étude  de  la  vocation,  le  choix  des  occu- 
pations de    la  vie,   doivent  être  pour   U 
hommes  l'objet  de  la  plus   Inquiète  sollicitude, 
le  sujet  de  l'examen  le  plus  sérieui  et  le  plus 
approfondi.    L'abbé  Wel    r 

—  Fig.  Se  dit  aussi  des  choses.  Si  la  loi  est 
Injuste  dans  cette  compensation,  elle  a  manqué 
à  sa  r  Nt  plutôt  une  anomalie  qrj 

loi.  (Duranton.) 

—  Disposition,  talent.  Aroir  de  la  vocation 
pour  les  affaires. 

—  Ordre  extérieur  de  l'Eglise,  par  leqnel  les 
évêqueo  appellent  au  ministère  ecclésiastique 
ceux  qu'ils  en  jugent  dignes. 

—  La  vocation  des  gentils.  La  grâce  que  Dieu 
leur  a  faite  e,,  les  appelant  â  la  connaissance 
de  l'Evangile.  Trois  choses  doivent  concourir 
ensemble,  l'envoi  du  Fils  de  D  roha- 
tion  des  Juifs,  et  la  vocation  des  gentils.  (Boss.) 

—  La  vocation  d'Abraham.  Le  choix  que  fit 
Dieu  d'Abraham  pour  être  le  père  des  croyants. 

VOC  XI  \  s.  m.  pi.  Dans  les  comjnunautes 
ecclé>;astique«,  (ni  qui  ont  droit  de  voter 
dans  quelque  élection. 

VOCEM.  s  m  Liturg,  Nom  donné  au  cin- 
quième dimanche 

troit  commence  par  ces  mots  :  Voccm  jucundi- 
iatis. 

VOCHYSIACÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Syn.  de  Vo- 

BYSIÉ. 

VOCHYSIE.  s.  f.  (pr.  vo-fo-zi).  Bot.  Genre 
de  plai  dones,  a  fleurs  type  de  la  fa- 

pour  plusieurs  ar- 
ehysie  â  grappes.  Vochvsie  à 
feuilles  échani  rées.  Vochysie  de  la  Guiane 
VOCHYSIE,  LE.  adj.  Bot.  Qui  resseml 
une  vochysie.  ||  yociitsiees.    s.   f.    pi.   Famille 
sa  ayant  pour  type  le  genre  vo- 

X  OCIFER,    s.    m.    Ornith.    Espèce   d'aigle 

d'Afrique. 

X  OCIFÉRATEUR  .  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 
vocifère. 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  [pr.vo-ci-) 
cion,  du  lat,  vocifi  ratio;  fait  de  vocifère. 
fort).   Paroles  accompagnées  de  clameurs    : 
intimidé  par  des  vociférations. 

VOCIFÈRE,  adj. des  2  g.  (et.  lat.,  vox,  voix; 
e  porte).  Qui  a  une  voix  très-forte,  très- 
criarde. 

\     i  DPÉRER.   v.  n.   1"  conj.  (du  lat.  voci- 
firo,  crier  fort  ).  L'é  se  change  en  è  devant  une 
syllabe  muette.  Je  vocifère,  tu  vocitt  : 
fère,  'etc.    Parler  avec   l'accent   de   la 

[    des  clameurs.  Vociférer   contre  quel- 
qu'un". 

—  activ.  Vociférer  la  paix.  (Boiste.) 

\  OCITER.  v.  a.  1"  conj.  S'est  dit  pour  Ap- 
.  nommer. 

VOCONCKS.   s.    m.   pi.  Géogr.  anc.  Peuple 
le  la  Viennai;        :  tre  les    |     ibroges  au   N.. 
'  is  liais  de  Cottius  ei  les  Caturiges  a 
-  à  l'O.,  les  Momini  et  les  Y 
au  S. 

Xohwum.    s    m.    (Nom   d'une   ancienne 
liermains).    Chim. 
ment  decouvrt    dans   une   sorte 

[rie.    Le  vodanium 
-,  très-dur,  malléable,  tros- 
attirable  à  l'aimant,  d'une  cassure  crochue. 
VODIN  X.  Géogr.  Vil     de  la  Turquie  d'Eu- 
lumélie),  à  80  kilom.  N.-O.  de  Saloui- 
que;  12,000  hab. 

VOLT  [Gisbert).   Théologien  hollai 
en  1593,  mort  eu  1680 


VOGU 

VOET1EN.  s.  m.  Hist.  relie;.  Disciple  f 
Voet.  Les  voétietu  s'attachaient  au  sens  littéral 
de  la  Bible.  (Compl.  de  l'Acad.) 

VOEU.  s.  m.  (du  lat.  votumi.  Promesse  faite 
â  Dieu  par   laquelle  on  s'engagi   â  une   euvre 
que  l'on  croit  lui  ètie  agréable 
de  précepte   Voeu  solennel,   i  je, 

te, imprudent,  indiscret, coup., 
fervent,  indissoluble,  rompu,  superflu,  ■:  >mpè, 
trahi.  Faire  un  vœu.  Faire  des  vœux. 
\  eu  de  virginité.  Faire  vœu  de  cha  tété,  de 
pauvreté  et  d'obéissance.  Faire  vœu  d  je(  net. 
Accomplir  un  vœu.  Rompre  son  vœu.  Viuisr 
son   vœu.    Des    te  tear» 

vœux  de  chasteté,   .  teté, 

en  trois  choses  qui  leur  sont  p  des  : 

l'intérêt,  l'orgueil  et  la  haine.  M"  d  -  Gngnan.j 
Le  nouveau-né  reçoit  la  bén  diction  du  prêtre 
et  les  vaux  des  matrones.  (Chateaub.  |  Les  votum 
sont  enfants  de  la  crainte.  (Lamotte.)  Dans  des 
vaux  sans  espoir  que  sert  de  s'égarer,  jjjav.) 
De  tout  vœu  forcé  la  chaîne  est  odieuse,  (La 
Harpe.) 

Dei  parfuma  tutti  doux  que  Ira  vovufl 
Quêta  bouche  innocente  élé»e  *en  1-a  ei*-ux. 
Canal.) 

.  .  le  lotdata  une  foule  char. 
Surtout  dTphiféDie  admirant  la  b« 
Poutte  i»  ciel  mille  w-ii  y  Rae.) 

—  Vœux  monastiques.  :  ux  de  chas- 
teté, de  pauvreté  et  d'obéissance. 

—  '  'que* 
religieux  à  demeurer  toujours  dans  un  certain 
monastère. 

—  Vœu  simple.  Vœu  qui  n'est  pas  fait  en 
face  de  l'Eglise  avec  les  formalités  prescrites 
par  les  canons. 

—  Fig.  et  fam  Je  n'ai  pas  tait  vœu  de  faire 
telle  chose.  J'ai  la  liberté  à-  le  ne 
pas  la  faire,  je  ne  me  suis  ei  i?agé  a  rien. 

—  Promesse  qu'on  s'es  faite  i  soi-rrém*,  ré- 
solution ferme  qu'on  a  prise  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose.  J'ai  fait  vœu  de  m  attacher 
à  lui  pour  jamais. 

—  OfTtende  promise  par  un  vœu.  Appendre 
des  vœux  aux  piliers  d'une  chu  I         Meau 

■-voto. 
»■  ïx-toto  ■..    dit-il,  prends    rcoc 

vœu,  le  voilà.  (La  Font.) 

—  v  dit  dans  certaines  Vêtions 
et  délibérations.  Donner  son  vœu.  Refuser  son 
vœu. 

_  —  Souhait,  désir.  Cest  mon  • 
Faire    des  vœux    pour  qu  1  ji/un.    Borner   set 
vœux.  Se   rendre  «ni  voeux  de  quelqu'un.  Les 
vœux  du  public.    Eia  t     \j*%  rois 

comprennent-ils  d'autres  ser  timerts  que  l'ambi- 
tion, d'autres  vœux  que  c~1m 
pold.)  Le  point  essentie:  pour   l'em 
c'est  l'a  ■  .  «  rave  a«,  -  et  la 

nature  des  ch  ses    DeSenai  arme 

faisait  des  rontr  pour  la  prolongation  de  ses 
jours.  (Boss.)  L'on  n'en' 

confus  Je  clameurs  perçan.es ,  et  de  vœux 
adressés  au  ciel.  (Barth.) 

Mon  errnr  ne  peu!  aimer,  mail  fier'el  généreux. 
D'aucun  amant  eneor  n'at  Mac      Veit.1 

—  Le  vœu  dV  la  loi.  Ce  qui  s 
la  loi. 

—  A  été  employé  par   Racine  pour  le  mot 

lis  que  de  mes  rof>3-  ou  lui  promit 
l'empire 

VOEUX  s  m  pi.  Cérémonie  de  la  profession 
solennelle  de  l'état  religieux.  PronoDcer  ses 
vœux.  Faire  se»  vœux  i<  en- 

core  prononcé   ses  ra-  •  mouriz  an 

monde  il  fallait  qu'elle  passât  à  travers  le  tom- 
beau. (Chateaub.) 

VOGEL  Christophe).  Habile  compositeur, 
né  à  Nuremberg  en   1756,  mort  en   1811 

"irs  opéras  ,  entre  autres  la  Toitom 
d'or  et  Demophone. 

VOGI  1  !E.  s.  f.  (rad.  Vogel).  Bot  Genre 
de  plantes  dicotylédones  de  la  famille  des 
plombaginées,  fondé  sur  un  petit  arbrisseau  du 
cap  de  Bonne-Esperance. 

VOGEMENT.   s.   m.   Anc.   coût 
citer  en  justice. 

VOGHÉRA.   Géogr."  ssr^s 

(  Alexandrie),  ch.-l  d'intendance,  i  3'.  kilom. 
N.-O.  d'Alexandrie;  10. t" 

x  OGHÉSIQ1  !      -  O.im.  Nom 

donné  à  un  acide  qui  s'obtient  i'nne  fabrique 
du  département  des    Y 

l'acide  tartriqtte  en  décomposant  le  tartre  Ml 
l'acide  sulfurique. 

VOGIER.  v.   a.   1"   conj.  Anc.   coût.  C 
appeler  en  justice. 

VOGLIE.  s.   f.  Anc.  mar.  Se  disait  sur  les 

—  Bonne-voglie.  \  .lis. 

VOGOCLE   adj 

nomade  de  la  Rus~ 

■e  l'Oural  septentrional.  Les  X'ogoulesou 
itches  sont  chasseurs,  et  vivent  suttout 
de  la  chair  de  l'élan. 


VOGUE    s   f    Mai    M     ^emeat  d'ur 
causé  par   la    force 

' 
—  Fig.   Créait,   réputation   dont  jouit  une 
personne  et  qui  attire  les  au  res  à  e  le.  E 
.  avoii   la  TOgue.  ( 

vojiue.  Ce  marchand  n'a  pas  .ie  vogue.  1... 

s  ne  jugent  des  hommes  que 
vogue  qu'ils  ont,  ou  par  leur  forune.  (La  Ro- 
chefoucauld.) 


VOIE 

—  Se  dit  aussi  de»  choses  qui  ont  un  grand 
sens,  qui  sont  fort  ■  1»  mode.  Les  romani 
«otit  en  vogue.  Jeu  en  vogue.  Cette  pièce  a  la 

de  l'abominable  livre 
en   fusant  connall 
combien  de  <ens  il   convient    [Boiste).  Ou   le 
irt  eu    i-ooii -    est    l'art    de   bien   voler. 
BoileauJ 

—  Syn.  comp.  VOGCK.  modb.  V.  mode. 
VOM  F.    \\   \\T.   s.    m.  Mai.  Rameur  qui 

lient  la  queue  do  la  rame  et  lui  donne  le  branle. 
Il  PL,  des  vogue-avant. 

VrtGUEU.  v.  n.  1"  conj.  (de  l'allem.  vugen  , 
bouger,  se  mouvoir  ).  Ktre  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  Les  galères   commençaient   à 

—  Naviguai  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

i  i  pleines  voiles  Notre  vaisseau  voguait 
en  pleine  mer,  I.e  patron  commanda  la  manœu- 
vre ;  ou  mil  le  cap  sur  l'île,  et  îa  barque  corn- 
niença  i  vaguer  dans  sa  direction.  (A.  Dm 
l.e  vajiawu,  incapable  de  gouverner,  voguait  en 
travers  ,  jouet  c'a  vent  et  des  lames.  (  B.  de 
St-P.J 

l>.jV  leurs  nef»,  perdant  l'aspect  de  la  Sicilo  , 
l     ,,.,,.,,'>,  ,  t  de  l'ondo  docile 

l'.-ua  i  in  heureux  les  bouillon.-,  f-cumanla 

(DtXII 

—  I'ar  anal.  L°s  graines  des  plantes  aquati- 
que* sont  toutes  construites  de  la  manière  la 
plus  propre  à  vogw  r.  (  B.  de  St-P.  )  Je  vois 
parmi  ces  insectes  dos  voyageurs  qui  vont  à  la 
découverte,  des  pilotes  qui,  sans  voile  et  sans 
boussole,  voyu,  nt  sur  une  goutte  d'eau  à  la 
conquête  d'un  nouveau  monde.   (A.  Mart.) 

—  Ramer,  mouvoir,  faire  aller  avec  la  rt.me. 
Ces  forçats  voguent  à  merveille. 

—  Kg.  Avancer.  11  y  a  bien  peu  d'esprits  à 
qui  l'on  puisse  se  fier  de  leur  conduite  propre, 
et  qui  puissent  sans  témérité  voguer  en  la  li- 
berté de  leur  jugement  au-delà  des  opinions 
communes.  (Charron.)  L'homme  sensible  n'est 
point  destine  à  voguer  avec  joie,  berce  molle- 
ment sur  la  vague  de  la  vie,  dans  la  vaste  mer 
du  temps.  (Goethe.) 

—  Prov.  et  lig.  Vogue  la  galère.  Arrive  ce 
qui  pourra. 

—  Chapell  Faire  voguer  l'étoffe.  Faire  voler 
sur  une  claie  les  matières  dont  on  veut  faire 
les  capades. 

VOGI  EUR.  s.  m.  S'est  dit  pour  Rameur. 

VOHllUi:  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones dd  la  famille  des  gentianées,  renfer- 
mant plusieurs  plantes  herbacées  de  la  Guiane. 
Vonirie  rose ,  bleue.  Vohirie  spathacée.  Vohi- 
rie  à  rieurs  courtes. 

VOI  !  interj.  (corrupt.  de  ouais).  Sert  à  mar- 
quer l'étonnement.  Cette  interjection,  employée 
par  un  de  nos  plus  grands  écrivains  ,  ne  se 
Irouve  dans  aucun  dictionnaire. 


VOIR 


J'irais  trouver  mon  juge  et  lui  dirais  :  —  Oui.  —  Foi .' 
M.:  lui  diaris  :  Monsieur. —  Oui.  mousieur. —  Liez-moi. 
(RkGIM.) 

VOICE,  s.  f.  Agric.  Nom  vulgaire  donné 
dans  l'Anjou  à  la  vesce  cultivée 

VOICHIVE.  s.  f.  Agric.  Portion  d'une  grange 
qui,  dans  ie  département  des  Ardennes,  sert  à 
placer  les  graines. 

VOICI,  prép.  (  par  contract.  de  vois  ici).  Ce 
mot  sert  à  montrer ,  à  désigner  une  personne 
ou  une  chose  qui  est  proche  de  celui  qui  parle. 
Voici  le  livre  demandé.  Voici  de  l'argent.  Voici 
du  papier,  des  plumes.  Me  voici  ;  que  me  veux- 
lu?  Ma  bonne  amie,  voici  des  oiseaux  qui  veu- 
lent vivre  avec  vous  ,  je  vous  prie  de  les  xece- 
voir.  (Florian.)  De  tous  les  êtres  animés ,  vote» 
le  plus  élégant  pour  la  forme  et  le  plus  brillant 
poui  les  couleurs.  (Buff.) 

Fbiel  trois  médecin!  qui  ne  voui  trompent  pas  : 
Gaîté,  doux  exercice  et  modeste  repas.  ('") 

— S'emp'oie  aussi  lorsqu'on  va  immédiatement 
énoncer,  dire,  expliquer  ou  détailler  une  chose. 
Voici  la  preuve  de  ce  que  j'avance.  Voici  la 
cause  de  ce  phénomène,  de  cet  accident.  Voici 
les  faits  et  les  observations  sur  lesquels  je 
fonde  cette  opinion.  (Bull.) 

—  Fam.  En  voici  d'une  autre,  en  voici  bien 
d'une  autre.  Se  dit  en  parlant  d'une  chose  qui 
paraît  singulière. 

—  Marque  aussi  un  état  actuel  ou  une  action 
qui  a  lieu  dans  le  moment  même.  Voici  l'heure 
de  notre  départ.  Nous  voici  arrivés.  Vous  voici 
à  la  tête  d'une  immense  fortune. 

—  Fam.  Nous  y  voici.  Se  dit  en  parlant 
d'une  chose  qui  afrive  comme  on  l'avait  prévu. 

||  Se  dit  aussi  pour  exprimer  qu'on  arrive  à  la 
question. 

—  Voici  qui  vous  dira.  Licence  poétique  em- 
ployée par  ellipse  pour  Voici  celui  qui  ou  ce 
qui  vous  dira  ;  elle  donne  aux  vers  plus  de  viva- 
cité ,  mais  on  doit  n'en  user  qu'avec  beaucoup 
de  réserve.  Voici  qui  vous  dira  les  volontés 
des  cieux.  jRac.) 

—  Foie»  venir.  Locution  qui  se  disait  autre- 
fois même  dans  le  style  élevé,  et  qui  peut  encore 
s'employer  dans  le  style  badin  et  surtout  dans  le 
style  marotique.  Modérez  ces  transports,  voici 
Venir  l'infante.  (Corn.)  Voici  venir  ma  sœur 
pour  se  plaindre  avec  vous.  (Id.)  Des  maux  que 
j'ai  prédits  voici  venir  le  temps.  (Del.) 

Voyez,  dît-e!le,  flmî,  t'Otct  venir  froidure; 
Ne  vont  plus  oiselets  s'aimer  jusqu'aux  beaux  jour3. 
(BsRrjins.) 

—  Fam.  Voici  venir  le  printemps.  Le  prin- 
temps approche. 

Il  se  construit  aussi   avec   d'autres   verbes. 

II. 


Voiei  apparaître  le  Fils  de  l'homme  sur  les 
nuées.  [Chateaub  ) 

—  Foici  que.  Voici  qu'il  vient. 

VOin.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,arr.  do  Com- 
mercy  (Meuse];  1,480  hab. 

VOTE.  s.  f.  (du  lat.  via).  Chemin i,  route    par 
ou  l'on  va  d'un  heu  à  nu  autre.  Voie  commod 
sûre,  dangereuse,  ouverte. 

Et  cclto  nuit  ,  sans  peine,  un.,  secrète  vole, 

Jusqu'en  vi. ire  raieioaa  conduira  votre  proio.  (Rsc.j 
.  —  Aller  sa  voie.  S'est  dit  pour  Aller  son  che- 
min .  continuer  sa  route. 

—  Se  dit  des  grands  chemins  des  anciens 
Romains  ;  de  ces  routes  qui  conduisaient  do 
Rome  aux  extrémités  du  l'Europe  et  par  delà. 
I,es  voies  romaines  portaient  le  nom  de  celui 
qui  tes  avait  fait  construire  ou  réparer.  La  voie 
Appienne. 

—  Prov.  Etre  toujours  par  vote   ■!  par  ch 
min.  N'être  jamais  chez  soi;    être   continuelle- 
ment en  course. 

—  La  voie  publique.  Se  dit  en  général  des 
rte-s,  des  places  publiques,  des  chemins,  etc. 
Embarrasser,  obstruer  la  voie  publique. 

—  Fig.  La  voie  du  paradis,  la  voie  du  ciel. 
La  bonne  voie.  Etre  dans  la  mauvaise  voie. 
Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  ,  a  dit  Jésus- 
Christ.  Rien  n'est  impossible  :  il  y  a  des  t»  ies 
qui  conduisent  à  toutes  choses  ;  et  si  nous 
avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours 
des  moyens.  (La  Rochef.  1  Qu'importe  la  ma- 
nière dont  chacun  cherche  la  vérité?  Une 
seule  vote  ue  peut  surtire  pour  arriver  à  ce 
grand  secret  de  la  nature.  (Symmaque.]  Déjà 
même  au  secours  tenue  roi   est   fermée.  [Rac] 

—  Ecrit,  saint.  La  voit  étroite.  La  voie  du 
salut.  ||  La  voie  large.  Le  chemin  de  perdition. 

—  Ecrit.  Les  commandements  de  Dieu,  ses 
lois.  Seigio  i.r  ense  gnez-nous  vos  voies.  || 
Moyens  dont  Dieu  se  sert  pour  conduire  les 
choses  humaines.  Les  voies  du  Seigneur,  de  la 
Providence.  ||  Toute  chair  avait  corrompu  sa 
voit.  Les  hommes  s'étaient  abandonnés  à  toute 
sorte  de  crimes. 

—  Astron.  Voie  lactée.  Espèce  de  ceinture  ou 
de  zene  lumineuso  qui  fait  le  tour  du  ciel,  et 
qui  est  attribuée  à  des  amas  d'é'oiles  tellement 
pressées  qu'on  peut   à  peine  les  énuavérer. 

—  Espace  compris  entre  les  deux  roues  d'une 
voiture.  La  voie  d'une  charrette,  d'un  cabriolet. 

—  Dans  le  même  sens  ,  Espace  compris  entre 
les  deux  rails  sur  lesquels  circulent  les  voitu- 
res. La  largeur  de  voie  que  l'on  rencontre  le 
plus  fréquemment  sur  les  chemins  de  fer  est 
celle  de  1  m.  44  c.  entre  les  faces  intérieures  des 
rails. 

—  Trace  que  fait  une  voiture  en  marchant. 
Suivre  la  voie  d'une  voiture,  d'un  carrosse. 

—  Prov  et  fig.  Laisser  une  chose  en  vote. 
La  laisser  en  vue,  etc. 

—  Véner  Endroit  par  où  le  gibier  a  passé  , 
et  qu'il  a  indiqué  par  la  trace  et  l'empreinte  de 
ses  pieds,  ou  par  l'odeur  ou  le  sentiment  qu'il  a 
laissé  dans  l'air.  ||  Voie  de  bon  temps.  La  voie 
d'une  heure  ou  de  deux  heures.  ||  Voie  chaude  nt 
voie  fumante,  voie  vive.  Celle  de  l'animal  qui 
vient  de  passer.  ||  Voie  du  relevé.  La  voie  déjà 
vieille.  ||  Voie  de  hautes  erres.  La  voie  de  la 
veille.  ||  Voie  surpluée  ou  surneigée.  Celle  sur 
laquelle  il  a  plu  ou  neigé.  ||  Foie  doublée.  Celle 
sur  laquelle  l'animal  est  revenu.  ||  Voie  légère. 
Celle  sur  laquelle  les  chiens  dansent,  quand  ils 
ont  de  la  peine  à  la  suivre.  ||  Etre  à  bout  de  voie. 
Se  dit  des  chiens  qui  s'arrêtent  et  ne  trouvent 
plus  la  voie. 

—  Fig.  Mettre  quelqu'un  sur  la  voie,  sur  les 
voies.  Lui  donner  des  renseignements,  des  indi- 
cations propres  à  le  faire  parvenir  au  but  qu'il 
se  propose.  ||  Etre  à  bout  de  voie.  Avoir  épuisé 
toutes  les  ressources,  et  n'avoir  plus  aucun 
moyen  de  réussir  daus  son  entreprise. 

—  Fig.  et  fam.  N'avoir  ni  veut  ni  voie  d'une 
chose  ou  d'une  personne.  N'en  rien  savoir,  n'-ètre 
point  informé  de  ce  qu'elle  est  devenue. 

—  Voiture  par  laquelle  on  transporte  une 
chose  ou  une  personne  d'un  lien  à  un  autre. 
Aller  par  la  voie  de  terre.  Prendre  la  voie  de 
mer,  la  voie  de  l'eau.  S'en  aller  par  la  voie  du 
roulier.  La  voie  de  la  poste.  J.a  v  de  de  la  Loire. 

—  Fig.  Moyen  dont  ou  se  sert  pour  arriver 
à  son  tut.  Suivre  une  voie.  Prendre  la  bonne 
voie.  Voies  indirectes.  Voies  canoniques.  Voies 
souterraines.  Voies  obliques.  La  voie  do  la 
faveur.  La  voie  des  armes.  La  voie  la  plus  sure 
d'éviter  le  danger,  c'est  de  ne  pas  le  craindre. 
(Homère.)  Les  voies  de  la  sagesse  ne  sont  que 
prospérités.  (Salom.)L'hypocrite,  comme  la  bête 
féroce,  cache  ses  voies.  (Boiste.)  Cette  voie  est 
simple,  naturelle,  sûre  ;  elle  est  sans  inconvé- 
nient. (J-J.  Rouss.)  11  n'est  pas  permis  à  aucun 
mortel  de  pénétrer  par  la  voie  des  sens  dans 
les  secrets  d'une  autre  vie.  (De  Juss.) 

—  Il  n'est  pas  dans  nos  voies.  Il  n'est  pas 
dans  la  nature  de  l'homme.  11  n'est  pas  dans 
nos  voies  d'aimer  tendrement  et  tranquillement 
qui  nous  hait.  (Desfontaines.) 

—  Entremise.  Par  la  voie  d'un  tel.  Arriver  à 
une  place  par  la  voie  des  femmes,  par  la  voie 
d'un  ministre,  d'un  député. 

—  Etre  en  voie  de.  Etre  en  train  de,  être 
prêt  à.  Etre  en  voie  d'accommodement.  Etre  en 
voie  de  s'arranger. 

—  S'est  dit  pour  Voyage.  Se  mettre  à  la  voie. 

—  Anat.  comp.  Ensemble  des  conduits  ou 
série  d'organes  que  parcourt  un  fluide  ou  une 
matière  quelconque  dans  l'économie  animale. 
Voies  biliaires.  Voies  urinaires.  Voies  digesti- 
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vos.  Voies    lacrymales.    Les    poissons  n  ont   i  as 

.t  i  v  des  lacrymales,  mais   l'ho ),   les  nrram- 

:i  ifères,  les  oiseaux  i  t  beaucoup  de  reptiles  en 
sont  fournis. 

—  Dans  un  sens  anaîogrj  Lorsque  les  pre- 
miers services  sont  passés,  nue  le  vin  ordinaire 
a  préparé  les  voies,  les  vins  fins  oavrent  les 
coeurs  i  la  1 1  nfiance,  à  l'hilarité.  (Brill.-Sav.) 

—  Voies  de  la  génération.  Lus'1:,  ble  de  la  gé- 
nération dans  le.i  animaux.  Chez  ie  mille, 
les  voies  do  la  génération,  dans  les  espèces  les 
plus  composées ,  offrent  successivement  ies  tes- 
ticules, V  pididyme,\ecanaldéférer.t,\esrésicul  s 
spermaliques,  les  vésicules  accessoires,  les  ca- 
naux éjaculateurs,  les  follicules  prostatiques, 
leurs  conduits  et  le  canal  de  l'urètre,  renfermé 
dans  la  verge.  Dans  la  fi  rm  le,  elles  sont  for- 

par  les  ovaires,  les  trompes,  l'utérus,  le 
vagin  ||  Premières  voies,  les  voies  digestives 
qui  coiii|  rennent  b  nt  lu  canal  alimentaire.  || 
Second  s  irai  s.  Ensi  mble  des  vaisseaux  chyli- 
fères,  et  même  des  vaisseaux  sanguins. 

—  Chim.  Manière  de  faire  quelques  opéra- 
tions. ||  Voie  sèche.  Celle  qui  consiste  à  sou- 
mettre bs  substances  à  l'action  du  feu.  ||  Voie 
humide.  Celle  qui  consiste  à  les  traiter  par  des 
dissolvants  liquides.  La  sensation  du  goût  e?t 
une  opération  chimique  qui  se  fait  par  cote  hu- 
mide. (Biill.-Savar.) 

—  Financ.  Voie  et  moyens.  Les  ressources 
dont  on  peut  disposer  pour  l'exécution  a'un 
projet. 

—  Hist.  anc.  /..s  neuf  voies.  Nom  d'un  terri- 
toire sur  lequel  Xeriès  lit  ensevelir  vivants  neuf 
jeunes  Thraces  des  deux  sexes ,  en  l'honneur 
du  dieu  que  les  Perses  croyaient  être  sous  terre. 

—  Hist.  or.  Voie  de  Dieu.  Nom  donné  par 
les  musulmans,  à  la  guerre  contre  les  infidèles. 

—  Jurispr.  Foies  c/-  droit.  Recours  à  la  jus- 
tice ,  suivant  les  formes  légales.  ||  Foies  rie  fait. 
Les  actes  de  violence,  les  mauvais  traitements, 
tes  coups  donnés  à  quelqu'un.  0  Foie  de  fait. 
Tout  acte  par  lequel  on  s'empare  violemment 
d'une  chose  sur  laquelle  on  D'à  point  do  droit 
reconnu. 

—  Mar.  Foie  d  eau.  Ouverture  accidentelle 
faite  dans  la  partie  submergée  d'un  bâtiment  et 
par  laquelle  l'eau  pénètre  dans  son  intérieur. 
Les  voies  d'eau  produites  par  les  boulets  de 
l'enni  mi,  dans  un  combat,  se  bouchent  provi- 
soirement au  moyen  de  tampons. 

—  Mystic.  Voies  intérieures.  Moyens  de  par- 
venir à  la  perfection. 

—  Techn.  Ouverture  que  fait  la  scie  dans  un 
morceau  de  bois.  ||  Donner  une  voir  de  chardon 
à  une  étoffe.  La  brosser  avec  des  chardons  pour 
en  tirer  le  poil.  ||  Voie  de  calandre.  Se  dit  de 
huit  tours  que  l'étoffe  passe  sous  la  calandre 

—  Syu.  comp.  voie,  moten.  V.  moï^n. 
VOIE.  s.  f.   Métrol.   Mesure    de  volume  de 

l'ancien  système  ,  employée  pour  mesurer  le 
bois  de  chauffage.  La  voie  vaut  56  pieds  cubes 
ou  1,9195  stère;  deux  voies  font  une  corde. 
Depuis  l'établissement  du  système-métrique,  la 
corde  et  la  voie  ont  été  remplacées  par  ie  stère. 
Ce  dernier  mot  s'emploie  cependant  encore  vul- 
gairement pour  Charretée,  mesure  qui  contient 
environ  une  chametée.  Une  voie  de  bois.  Une 
voie  de  pierre.  Une  voie  de  sable.  Une  voie  de 
plâtre. 

Voie  de  charbon.  Sachée  de  charbon  telle 

qu'un  homme  peut  la  porter.  ||  Voie  d'eau.  Les 
deux  seaux  d'eau  que  porte  un  homme. 

VOIUTXAND.  (  littér.  terre  des  avoyers  ). 
Géogr.  Contrée  saxonue,  ainsi  nommée  parce 
qu'à  partir  du  xi"  siècle  elle  fut  gouvernée  par 
des  avoyers  impériaux  appartenant  à  la  famille 
dont  sont  issus  les  princes  et  les  comtes  de 
Reuss  d'aujourd'hui. 

VOILÀ,  (par  contract.  de  vois  là).  Préposi- 
tion dont  la  signification  est  analogue  à  celle 
de  voici,  mais  qui  sert  principalement  à  mar- 
quer une  chose  un  peu  éloignée  de  celui  qui 
parle.  Voici  des  cerises  ,  voilà  des  prunes.  Le 
voilà,  cet  homme  si  dangereux. 

Se  dii  aussi  des  choses  qui  sont  seulement 

exprimées  par  le  discours.  Dans  ce  cas,  il  se 
rapporte  toujours  à  ce  qui  vient  d'être  dit ,  ex- 
pliqué, détaillé  ;  tandis  que  voici  se  rapporte  à 
ce  qu'on  va  dire.  Du  pain  et  du  fromage,  voilà 
son  déjeuner  de  tous  les  jours.  Voilà  ce  qui  en 
est  résulté.  Voilà  sa  preuve.  Voilà  ses  argu- 
ments. La  soif  de  l'or,  voilà  le  principe  des  cri- 
mes et  des  malheurs.  (Flor.) 

Sert  à  marquer  un  état  prochain  ou  ac- 
tuel, une  action  qui  a  lieu  présentement.  Voilà 
qui  est  fait.  Voilà  qui  va  bien.  Voilà  qui  est 
bon.  Quel  jeu  tumultueux  commencez-vous, 
folâtres  zéphyrs?  les  voilà  qui  courent  l'un 
après  l'autre,  et  se  roulent  sur  le  gazon. 
(Gessner.) 

—  Molière  a  dit,  Le  roilà  que  j'ai  amené  avec 
moi. 

Fam.  Sert  à  marquer  ce  qu'une  chose  a 

d'inopiné,  de  subit.  Comme  nous  nous  prome- 
nions, voilà  qu'une  pluie,  qu'une  ondée  survint. 
Voilà  qu'au  fond  d'un  bois  se  présente  ma 
mère»  (Del.) 

— Ne  voilà-l-il  pas  !  Sorte  d'exclamation  de 
surprise.  Ne  voilà-t-il  pas  de  quoi  me  sur- 
prendre! Nevoilà-t-il  pas  de  quoi  se  faire  chas- 
ser ! 

—  Voilà ,  de  même  que  voici,  se  construit 
avec  des  verbes.  Et  voilà  couronner  toutes  tes 
perfidies.  (Mol.)  Puisque  c'est  un  devoir,  vous 
y  pouvez  compter.  —  Voilà  parler  en  tille  rai- 
sonnable. (Lamotte-Houdaid.) 
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VOILAB1.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être,  qii 
doit  être  voilé. 

VOILE,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose.  Voile  épais. 
Voile  clair.  Voile  discret,  pudique,  virginal,  se- 
cret, flottant,  sacré,  officieux.  Voile  de  mous- 
seline, de  gaze,  do  tulle.  Mettre  un  voile  sur 
des  dragées.  Couvrir  d'un  voile.  Si  vous  obtenu 
en  vain  des  succès,  de  grandes  louanges,  do 
quoi  jouirez-vous  enfin?  Un  voile  plus  soigneu- 
seraent  orné  couvrira  votre  tombe.  (Senanc.) 

A  sa  compagne  enfin  B'unit  un  seul  époux, 

!t  sous  n-s  voiles  saints  du  modeste  Ilyménéo, 

lis  dérobent  tous  deux  leur  couche  fortunée.  vDsfonT.) 

Ici  le  lin  roulé  >ur  un  fuseau  rapide 

'  reparo  un  vuile  simple  à  La  beauté  timide. 

(EsHSltARD.) 

—  Fig.  avoir  un  voile  devant  lis  yeux.  Se  dit 
lorsque  les  préjugés,  les  préventions,  l'amour, 
la  haine,  ou  quelque  autre  passion  nous  empê- 
chent de  voir  les  choses  comme  elles  sont. 

—  Partie  du  vêtement  des  femmes  dont 
edes  se  couvrent  le  visage.  Voile  noir.  Voile 
blanc.  'Mettre  un  vole.  Se  couvrir  d'un  voiie. 
Pourquoi  peint  on  toujours  la  Justice  avec  une 
epée  et  uue  balance?  Je  voudrais  quelquefois 
lui  mettre  un  voile.  11  est  souvent  de  la  justice 
de  ne  pas  faire  justice.  (Le  pr.  de  Ligne.) 

—  Fig.  Se  dit  quelquefois  des  vêtements  en 
général.  Chaque  voile  qui  tombe  offre  un  charme 
do  p'us  (Baour-Lorm .)  Les  voiles  déployés  vont 
Couvrir  leurs  appas.    ISl-l.amb.) 

—  Couverture  de  tête  que  portent  les  reli- 
gieuses. Bénir  le  voile.  Le-'  ennuis  de  son  front 
se  cachent  sous  un  bandeau  de  lin;  et  le  voile 
mystérieux  ,  double  symbole  de  la  virginité  et 
de  la  religion,  accompagne  sa  tête  dépouillée. 
(Chateaub.)  ||  Prendre  le  voile.  Etre  reçue  au  no- 
viciat, se  faire  religieuse. 

—  Par  extens.  Etoile  avec  laquel'e  on  fait  le 
voile  des  religieuses,  et  qu'on  emploie  à  divers 
usages.  Habit  de  voile.  Doublure  de  voile. 

—  Liturg.  Morceau  d'étoile  qui  couvre  le  ca- 
lice. 

—  Grand  rideau.  On  met  quelquefois  uu 
grand  voile  dans  les  cathédrales  pour  séparer 
lu  sanctuaire  du  reste  du  chœur. 

—  Fig.  Le  fruit  annoncé  n'est  encore  qu'un 
germe  imperceptible  enveloppé  dans  des  toiles 
do  pourpre.- (Deleuze.) 

—  Obscurité  que  répand  la  nuit  ou  les  nua- 
ges. La  nuit  d'un,  voile  obscur  couvrait  encor 
les  airs.  (J.-B.  Rouss.)  Le  globe  s'est  couvert 
d'un  voile  ténébreux.  (Dulard.)  Les  voiles  de  la 
nuit  commençaient  à  se  déployer  dans  les  airs. 
(Barth.)  Des  brouillards  épais  et  fréquents  jet- 
tent un  voile  obscur  sur  ces  hideuses  campa- 
gnes. (Rayn.) 

La  nuit  vient  à  grands  pas,  et  de  son  char  d'ébéce 
Jette  un  voile  léger  que  l'œil  perce  sans  peine. 

(St-LiUbERT.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Un  voile  d'onu 
unit  les  nuages  à  la  terre.  (Chateaub.) 

Le  jour  du  crépuscule  et  du  globe  argenté 

Sous  le  voi'te  des  eaux  éclairait  sa  beauté.      (St-L*bb.) 

—  Fig.  dans  un  sens  moral.  Prétexte ,  appa- 
rence, excuse.  Voile  ingénieux  ,  spécieux  ,  em- 
prunté ,  énigmatique.  Le  voile  du  mystère.  Le 
voile  de  l'erreur.  Le  voile  de  l'ignorance.  Le 
voz7e  enchanteur  d'aimables  fictions.  (Gilbert.) 
Quel  mystère  est  caché  sous  ces  voiles  aima- 
bles? (Chénier.)  La  fable  est  le  voiie  de  la  vé- 
rité ;  l'errour  en  est.  le  fantôme.  (Boiste.)  L'u- 
sage du  monde  s'est  couvert  du  voile  de  la  pla- 
titude. (***)  La  religion  se  dépouille  peu  à  peu 
des  voiles  dont  l'ignorance  l'environne ,  et  à 
chaque  voile  qu'elle  rejette,  Dieu  se  rend  invi- 
sible. (A.  Mart.)  Le  voile  de  la  mort  se  répand 
sur  sa  vie.  (Volt  ) 

Ces  préjugés  honteux  que  le  vulgaire  encense 
Etendaient  sur  nos  yeux  les  voiles  de  l'erreur. 

(ViSAt.CS.) 

Cette  austèro  vertt.  dont  se  paraît  l'ingrat 
Ne  servait  que  de  voile  au  plus  noir  attentat. 

(Cbëbillos.) 
Un  voile  d'amitié  vous  trompa  l'un  et  l'autre, 
Et  mon  amour  devint  le  confident  du  vôtre.        (Rie.) 

—  Fig.  Ce  qui  nous  dérobe  la  connaissance 
d'une  chose.  Soulevons  le  voile  qui  nous  cacho 
notre  naissance.  Soulevons  le  voile  qui  nous  ca- 
che toutes  les  merveilles  de  la  nature.  Les 
grâces  et  la  beauté  ne  sont  trop  souvent  qu'un 
voile  impénétrable  dont  la  nature  enveloppe 
une  âme  froide,  même  atroce.  (Boiste.)  Le. 
voile  qui  enveloppe  l'avenir  n'est  pas  un  des 
moindres  bienfaits  de  la  Providence.  (  Miss 
Bellamy.  Souvenez-vous  que  la  nalure  est  cou- 
verte d'un  voile  d'airain  ,  que  les  effort3  réunis 
de  tous  les  hommes  et  de  tous  les  siècles  ne 
sauraient  soulever  l'extrémité  do  cette  enve- 
loppe. (Barth)  . 

—  Fig.  Un  voile  sombre  de  tristesse  si  de 
consternation  a  couvert  son  visage.  (  J.-J. 
Rouss.) 

—  Anat.  Voice  du  palais.  Espèce  de  cloison 
musculo-membraneuse  à  peu  près  quadrilatère, 
dont  le  bord  supérieur  est  fixé  au  bord  de  la 
voûte  palatine,  et  dont  l'inférieur,  libre  et  flot- 
tant au-dessus  de  la  base  de  la  langue ,  pré- 
sente dans  sa  pa*ie  moyenne  un  prolongement 
appelé  la  luette.  Ses  bords  latéraux  se  conti- 
nuent avec  la  langue  et  le  pharynx  par  deux 
replis  de  chaque  côté,  que  l'on  nomme  sas  pi- 
liers. Le  voile  du  palais  est  tapissé  sur  sa  sur- 
face antérieure  par  une  portion  de  la  mem- 
brane muqueuse  palatine,  et  sur  la  postérieure 
par  la  pituitaine. 

—  Voile  médullaire  supérieur.  Nom  donné  à 
la  valvule  de  Vieussens.  ||  Voile  médullaire  in- 
férieur. Bandelette  médullaire  qui  fait  coinmu- 
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niquer  le  cervelet  avec   les  tubercules  quaiiri- 
jumeaux  ot  avec  la  moelle  épinière. 

—  Musiq.  instrum.  Piice  d'étoffe  que  l'on 
jette  sur  les  peaux  des  timballes,  pour  en  in- 
tercepter les  vibrations  et  diminuer  ainsi  la  so- 
norité de  l'instrument. 

VOILE,  s.  m.  Bot.  Membrane  très-mince 
qui,  dans  la  jeunesse,  unit  les  bords  du  cha- 
peau des  champignons  avec  le  stipe,  et  se  dé- 
chire par  L'effet  ce  la  croissance,  en  laissant 
quelquefois  des  lambeaux  ou  des  Langes  pen- 
dantes. 

VOILE  s.  f.  Mar.  Surface  d'un  tissu  qui  se 
déploiesur  un  mât  pour  recevoir  le  souille  du 
vent  et  imprimer  à  un  navire  son  mouvement 
sur  la  mer  ou  sur  l'eau.  L'usage  do  la  voile, 
postérieur  à  celui  de  la  rame,  est  très-ancien; 
lise  trouve  chez  les  sauvages  les  plus  incon- 
nus, lesquels  n'ont  pu  en  recevoir  i'irlée  que 
par  les  inspirations  du  besoin.  Voile  longue, 
large,  petite,  grande.  Voile  carrée.  Voile  la- 
tine. Voile  triangulaire  Voile  trapèzoïdo.  Cha- 
que bâtiment  sur  les  mers  des  dilferents.pays, 
sur  les  eaux  des  différents  fleuves,  a  ses  voiles 
appropriées  aux  circonstances  atmosphériques 
et  accidentelles  de  localité;  chez  tel  peuple  na- 
vigateur, les  voiles  sont  en  toile  de  chanvre, 
chez  les  Indiens  elles  sont  en  coton,  chez  les 
Chinois  elles  sont  faites  avec  des  joncs  ;  les 
insulaires  de  la  mer  du  Sud  les  font  en  écorce 
d'arbre  et  de  paille.  (.1.  Lecointe.)  La  petite 
birque  qu'une  seule  voile  peut  faire  glisser  sur 
l'eau,  a  été  le  point  de  départ  du  superbe  édi- 
fice en  toile  qui  devient  nécessaire  à  I  impul- 
sion d'un  faraud  navire,  (ld.)  Le  flottant  appa- 
reil des  voiles  et  des  mâts.  |l)el.) 

Sur  le  rivage,  en  ses  repli»  flottants, 

Déjà  ma  voile  emprisonnait  le»  vent».  (Muni..) 
Et  les  voiles,  des  vents  appelant  les  haleines, 
Tournent  sur  les  lontjs  brus  de  leurs  longues  antennes. 

IDSLIU.S.) 

—  Voile  d'eau.  Voile  attachée  assez  bas  pour 
traîner  dans  l'eau. 

—  Mettre  à  la  voile  ou  sous  voile.  Déployer 
les  voiles  au  moment  de  commencer  une  navi- 
gation. ||  Faire  voile.  Naviguer.  ||  Faire  force  de 
voiles,  forcer  de  voiles,  mettre  toutes  les  voiles 
ilrhors.  Déployer  toutes  les  voiles  pour  faire 
p'us  grande  diligence.  ||  Régler  ses  voiles,  Pro  • 
portionner  ses  voiles  au  vent.  ||  litre  fin  de  voile. 
Se  dit  d'un  navire  bon  voilier. 

— Fig.  et  fam.  Mettre  toutes  les  voiles  au  vent; 
aller  à  voiles  et  à  rames.  Faire  tous  ses  efforts, 
mettre  tout  en  œuvre  pour  réussir.  Un  nouveau 
venu  excitait  l'admiration  :  le  bel  esprit  mit 
toutes  les  voiles   (Marm.) 

—  Fig.  et  lam.  A  pleines  voiles.  De  tout  son 
cœur.  On  lui  a  proposé  cette  affaire,  il  y  a  donné 
à  pleines  voiles.  11  le  souhaitait  pour  l'honneur 
du  fils,  afin  de  pouvoir  l'estimer  à  pleines  voiles, 
|M"  de  Sév.) 

—  Fig.  et  fam.  Caler  la  voile  dans  qurloue 
affaire.  Se  relâchf  r  de  ses  prétentions,  se  radou- 
cir, parler  avec  moins  de  hauteur. 

—  Prov.  Il  faut  tendre  voile  selon  le  vent.  Il 
faut  agir  selon  les  circonstances. 

—  Par  extens.  S'emploie  pour  Vaisseau,  na- 
vire. Une  escadre  de  quinze  voiles.  Apeice\oir 
une  voile  à  l'horizon.  Si  vous  voulez  partir,  la 
voile  est  piéparée.  (Rac.) 

—  Actinoz.  Syn.  de  Vellèle. 

—  Conchyi.  Voile  déployée,  roulée.  Espèces 
de  coquilles  du  genre  trombe. 

—  Moll.  Voile  latine.  V.  voilier. 

—  Navig.  Train  de  bois  do  construction  sur 
la  Meuse. 

—VOILÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v. Voiler.  S'empl. 
adjectiv.  Qui  est  couvert  d'un  voile.  Tout  i 
coup  j'entendis  le  murmure  d'un  vêlement  sut 
l'herbe,  et  une  fem-me  à  demi  voilée  vint  s'as- 
seoir à  mes  côtés.  (Chaieaub.) 

—  Qui  a  pris  le  voile.  Religieuse  voilée. 

—  Qui  est  obscurci,  qui  est  couvert.  Le  so- 
leil est  voilé  d'un  nuage. 

Le  soleil  est  voilé,  mois  son  disque  invisible 
l'orte  un  jour  tendre  et  doux  sur  lo  monde  paisible. 
ISî-Labubst.  ) 

—  Qui  est  caché,  couvert.  Sa  naissance  est 
voilée  d'un  grand  mystère.  11  y  a  des  vices 
qui  ne  peuvent  être  voilés  du  manteau  de  l'hy- 
pocrisie. (Boiste.) 

—  Fig.  La  prosodie  anglaise  est  uniforme  ot 
voilée;  ses  beautés  naturelles  sont  toutes  mélan- 
coliques. (M"'  de  Staël.) 

—  Voix  voilée  ou  un  peu  voilée.  Voix  qui,  par 
quelque  disposition  de  l'organe,  n'a  qu'une  par- 
tie de  son  timbre  et  do  son  éclat. 

—  Mauuf.  Porcelaine  voilée.  Celle  dont  la 
blancheur  est  ternie  par  la  flamme  ou  par  toute 
autre  cause. 

—  Mar.  Se  dit  d' uu  bâtiment  par  rapport  à 
sa  voilure  et  à  la  forme  de  ses  voiles.  Bâtiment 
bien  voilé,  mal  voilé.  Navire,  vaisseau  voilé  en 
brick,  en  goélette. 

—  Bot.  Se  dit  du  fruit,  quand  le  calice,  sans 
adhérer  à  l'ovaire,  persiste  autour  de  lui  d'une 
manière  lâche,  et  n'entoure  le  fruit  qu'eu  partie. 

VOILEH.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  voile,  s.  m.). 
Couvrir  d'un  voile.  Voiler  sa  figure,  son  visage. 
Voiler  des  tableaux. 

—  Dérober  la  vue  de  quelque  chose,  en  la 
couvrant  comme  ferait  uu  voile.  Le  brouillard 
du  matin  voilait  encore  les  collines.  Les  nua- 
ges voilaient  la  lune,  voilaient  lo  soleil. 

Mais  dès  quo  lu  nuit  sombre  eut  VOl'iV  l'Italie, 
Ma  jmrte  sourdement  roule  sur  les  vleix  gonds. 

(I\  lis  Ht.) 


—  Fig.  Voiler  ses  desseins.  Voiler  son  amour. 
L'excès  de  l'amour-propre  voile  L'esprit ,  et  dé- 
voile la  sottise.  (M"'  de  Somery.J  Le  temps 
voile  et  dévoile  tout.  (Imbert.)  L'Italie  humiliée 
semble  s'efforcer  de  voiler  sous  un  man 
fleurs  la  mutilation  des  monuments  de  ea  gloire 

I  i.  (D  I  mi  lin.)  La  nature  nous  voile  la 
Divinité,  afin  que  nous  en  puissions  supporte) 

[B.  de  Nt-I'.l  Ils  ont  dérangé  le 
bandeau  qui  voilait  la  profondeur  de   leur  am- 
bition. (Rayn.)  11  n'y  a  que   1"  désil 
sion  qui   puisse  me  voiler  l'horreur  de  ma  m- 
tuation  présente.  (J.-J.  Rouss.) 

—  sk  voiler,  v.  pron.  F.tro  vi 

—  Sa  couvrir  d'un  voile.  Mettre  son  voile. 
Les  femmes  se  voilenl  dans  ce  paya 

—  Se  couvrir  d'un  i  is  le  ciel 
se  voile  de  nus  i  i,  (Baya.) 

—  F;n'.  Se  couvrir  d'une  Se  voiler 
du  bandeau  de  l'amour,  du  manteau  ■'■■■  la  reli- 
gion. Les  amants  te  voilent  toujours 
séduisant  i  appai a  i      la  po 

cette  en  .  .   et  découvre  sou- 

vent une  hideuse  réalité.  [Boi   '■■ 

—  Se  dit  du  bois  qui  se  courbe,   se 

par  l'effel  de  la  sécheresse  ou  de  l'hum  dite, 

—  Techn.  Une  fei  i  v»  voile,  lors- 
que, par  suite  des  efforts  auxquels  elle  i 
mise,  elle  perd  la  forme  qu'elle  devait  avoir,  et 
qu'au  lieu,  par  exemple,  de  présenter  une  sur- 
face plane  ou  d'une  courbe  légère  et  continui 
elle    devient    fortement   convexe    ou    Ci 

sans  régularité.  Les  chaudières  i  n  tôle  de  fer 
sont  sujettes   i  sous  l'influence  d'ef- 

forts trop  considérables  ou  inégaux  entre  eux.. 
(Tourneux.) 

—  Syn.  com.  voiler.  DKQPlsÊn.  mi  : 

V  ILLIER, 

von. tin.  v.  a.  1"  oonj.  [rad.  voile ,  s.  f.). 
Mar.  Garnir  un  bâtiment  dé  ses  vi  • 

VOILEUIE.  s.  f.  Mar.  Atelier  dans  lequel 
on  confectionne  les  voiles  de  toute  SOI 

le    Service    de     la    H'ittC 

VOILETTE,  s.  f.  (dimiu     de   i 
voile  latine. 

VOILETTE,  s.  f.  (rad.  voile ,  s.  m.).  Cost. 
i  pèce  de  petit  voile  que  les  femmes  portent 
sur  leur  cha 

VOILEUR.  s.  ni.  Navig.  Marinier  qui  con- 
duit le  train  do  bois  appelé  vol 

VOILIER,  s.  m.  Tout  ouvrier  qui  confec- 
tionne les  voiles  des  vaisseaux.  On  embarque 

toujours  à  bord  de  chaque 
pour  l'ei  tri  lien  et  la  réparatiun  des  voiles,  un 
ii.Miil.ro  de  voiliers  proportionné  à  la  grandeur 
du  bâtiment. 

—  Se    dil   aussi   d  an    bâtiment    qu; 

bien  ou 

les.  (Je  bâtiment  est  bon  voilier,  est  fin 

II  est  mauvais  voilier. 

VOILIER,  s.  m.  Ichthyol.  V.  imiopiiohk  et 

VIANllluni'.. 

-  Moll.  Poulpe  parasite  des  argonautes, 
ainsi  nommé  parce  qu'on  admet  qu'il  peut  vo- 
guer dans  sa  coquille,  servant  de  bateau,  à 
!  ai  le  de  ses  bras  palmes  ou, des  bords  de  son 
manteau,  servant  da  voile. 

—  Ornith.  Nom  donné  aux  oiseaux  dont  le 
vol  est  étendu,  I.  s  martinets  sont  de  boni  voi- 
liers. ||  Grands  voiliers.  Les  oiseaux  de  haute 
mer,  tels  que  Les  albatros  et  les  pétrels. 

VOILIERS,  s.  f.  (iéom.  Coufbe  que  formo 
une  voile  enflée  par  lo  veut. 

—  adj.  Ornith.  Ailes  voili 

massives,  arquées,  non  tout  à  fait  tendues  dans 
.  vol,  .'iv-ai.t  leurs  cinq  premières  pennes  de 
li  ngueur  inégale  et  échaucrées  depuis  le  milieu 
jusqu'à  l'extrémité,  qui,  bien  que  la  plus  im- 
portante pour  le  vol,  formo  une  surface  inter- 
rompue. 

VOILURE,  s.  f.  Mar.  collect.  Ensemble  des 
voiles  nécessaires  à  uu  navire.  Voilure  du  mât 
de  misaine,  du  grand  mât  et  du  mât  d'artimon 
Voilure  réglée.  Avoir  une  petite  ,  une  grande 
voilure. 

—  Quantité  de  voiles  .pie  porl 

par   rapport  au  vent  qu'il  a  et  à  la  route  qu'il 
veut   faire.    Etre  sous    une   petite ,   sous  une 
grande  voilure.  ||  Régler  la  voilur    .-,.. 
Mettre  dehors  un  nombre  de  voil 
au  vent  c;ui  souffle. 

—  Avoir  la  voilure  d'un  brick,  d'un. 
d  un  cutter.  Etre  voilé  en  brick,  en  gi  I 

—  Techn.  Etat  d'uue  feuille  de  métal  qui 
s  est  voilée. 

VOIR.  v.  a.  :r  conj.   (du  lat,   VI 
tuvots,  il   voit,  nous   voyons,    vous   voyez ,  ils 
voient.  Je  voyais  .  n  >ns  voyions,  i 
ra.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Je  verrais.  Vois, 
i  p/ee.  Que  je  voie,  que  nous  voyions.  Qu 
Voyant.  Apercevoir,   distinguer;   reo 
mage  des  objets  par  l'organe  de  la  vue    Vo  r 
un  objet.   Voir   le  jottr.  Voir   la   lune.  Ne  pas 
voir  les  choses  qui  sont  sous  ses  yeux    J.s  s'ar- 
rêtèrent en  me  voyant,  et  me  demandèrent  mes 
armes.  (Ohateaub.)  J'ai  vu  dans  les   i 
les  couleurs   de  l'arc-en-ciel  sur   la   crête  des 
flots.  (H.  de  St-P.]   Je  vois  tout  ce  qui  • 
dans  la  prairie,  et  je  i 
(X.  deMaistre.)  Tu  n'as  jamais  vu  de 
hypocrite,  quoique  tu  aies  demei 
vêché.   (Le  Sage.]   Nous  avons  vu  de  ces  nids 
sur  un  groseillier  dans  un  jardin.  [Bi 
Fbyllis,  depuis  deux  uns,  cause  seule  nus  poines. 
•lo  l'aimais  dès  le  Joui   eu  j      til  les  fOUZ  bleus. 

rjFunu,  - 


Depuis  dOUZ  ans  milliers,  chaque  Jour  J.    |,i    pet», 

jours  la  loir  pour  1 

—  Pour  donner  plus  de  force  au  discours, 
on  dit,  Voir  une  chose  de  sei 

i  res  y.  m. 

Jo  ne  vous  d;r..i  point,  reprit  l'autre,  cou  uni 
Mais  onûu,  Jo  l'ai  vu.  vu  ue  me»  Je  ix.  voua  dis-Je. 
LaFoaru.s.) 
.  de  me»  propres  yeux  vu. 
Co  qu'on  appi  Ile  VU.  .tst.) 

—  3e  dil  souvent  par  rapport  à  l'a 

',  ie  j'ai   vu  très-riche.  La  mail 
l'ai  vu  abattre,  que  j'ai  vue  s'écn. 

'  vaut  â  l'île  de  Bourbon  ; 

j"  les    SI    .    .  | 

rochers  dont  celle  lli  ld.)  11  ex- 

pose ses  |  avec  tant  de  clarté,  et  les  dé- 

veloppe  av.c    tant   de   force,  qu'on  a  vu   des 

mdouner 

Barth.)  Cet  homme  qu'on 

.  les  dignités,  sollicite  avec  ardeur  celle 

d'aumonii  :ir  leur  consolateur 

et  leur  père.  (L'abbé  de  Beauvau  )  On  a  lui  cet 

animal,  en  une  seule  nuit,  faire  un  trou  dans  une 

des  planches  de  sa  loge,  assez  grand 

passer  la  tête,    B  iffon.]  Ils  ne  vous  ont  jamais 

ru,  et  cependant  irent  de  joie  en  vous 

i« sauvé  du  désert.  (Chaleaub.l 

souvent  Jo  l'ai  ru  prés  d'entrer, 
J'ai  ru  le»  t  en  foulo  l'onlourer. 

Il  ressemblait  au  Dieu  dont  il  etu.i 

I..   tfsua.) 

—  F.-nn.  L'esprit  plein  de  cetti 

la  ville  sans  savoir  trop  cornu 
prendre;  mais  j'allais,  quand  jo  me  vois  venir 
au-devant   une   femme  jeune  encore,  ot  riche. 
e,-r.) 
I  homme  a  vu  la  inort  de  près.  Il  a  été  sur 
le  point  de  m.iurir. 

dt  bon  œil, 
ne  personne  des  dis: 
favorab;  -râbles,  être  bien   aise  ou 

fâché  d.  Dam   |e  „ ., 

une  chose  de  bon  œil,  de  m 

—  0  U  npart  de 
la  place.  Se  du 

la  place,  le  rempart  de  la  place. 

—  Etre  témoin,  être  le  théâtre  de.  Cette  mer  a 
■ 

des  combats.  Venise  n'avait  jan. 
chose   (J.-J.  Kouss.) 

1  OttS  »i  divers, 

■  S,  vt  t-iut  de  uuuvail  vers 

.,.«.' 
Tous  les  échos  des  roonts  ont  dit  sa  renoi 
Tou„  :.  -  al  eu  su  vagaboad< 

—  Dans  uu  sens  analogue ,  il  se  dit  en  par- 

n'ai  pas  vingt   ans.  ceux  qui 

n'ont  point  vu  la  (un 

et  qui  ne  se  sont  ie-i-  q  t'aui   festins  de  leurs 
pères!    (Chateaub.]   I  mi   sont 

fixés  au  sol  qui  les  a  ru  naître.  (Iticher.) 

U  *on  repentir,  Jo  l'ai   I 
tombera  mes  genoux,  arroses  de  ses  lan 

sait.) 

—  Fam.  Qui  ne  Vi 

par  exagération,  pour  louer  extrême:. 
chose. 

—  J'ai  vu  !  ,ii  ru  le  moi  . 
Peu  s'en  est  fallu  que,  il  ue  s\  D 

que. 

—  l'ai  que  l'on  faisait...  Dans  un 
temps  dont  j'ai  été  témoin,  oii  faisait... 

—  Alli 

lui  rendre  visite,  pour   lui 

pour  l'entretenir,   etc.  Je   suis   allé   le  voir  ce 

matin.  J'irai  vous  voir  i  deur  I 

—  Voir  ses  juges.  Aller  I  '-heieui. 

—  Prendre  -  ndant  sa 
maladie,  donner  des  soins  à  une  personne,  au 

m  qui  voit  un 
.  ce  confesseur  qui  voit  cette  je 

.sonne  Je  lui  pariai  des  malades  que  j'avais 
ai  remis  entre  les  mains  huit  réaux. 

;  Le  Sa 

—  l'.ur  r  nir  quelqu'un.  Démêler,  découvrir, 
connaître  sur  les  démarches  d'une  personne, 
quel  est  son    d  z  toujours. 

vois  venir  de  loin. 

—  Attendre  qu'une   personne 

mières    démarches,    pour   régler   sur   cela    les 
siennes,  et  voir  quelle  conduite  on  doit  tenir. 

—  On  dit  aussi  aS  .  nir.  Il  faut  at- 
tendre et  voii 

—  Fam.  comme  par  défi.  Je  voudrais  bien 
voir  cela.  Fais  cela,  et  lu  verras  ce  qu'il  t'eu  coû- 
tera. Je  voudrais  bien  voir  qu'il  osât  vous  battre. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Je  voudrais  bien 
vous  v  ce. 

—  Iron.  11  ferait  beau  vous  voir  faire  de  ces 
extravagances.  11  fêtait  beau  voir  que. 

—  Poét.  Voir  te JOUf.  Naître,  être  né,  vivre, 
("est  là,  c'est  dans  cette  île  fortunée  qu'il  a  vu 
lo  jour. 

—  N'être  pas  digne  d.  voir  le  jour.  Etre  in- 
dique de  vivre  ;  se  dit  d'uu  homme  lorsqu'il  a 

■  action  infâme. 

—  Vois  S  aussi  des  ouvrages, 
des  livres,  et  signifie,  Etre  publié,  paraître.  Cet 
ouvrage  ne  verra  pas  le  jour,  n'a  pas  vu  le 
jour. 

—  Foir  en   songe.   Imaginer   eu   dormant, 

r  en  dormaut.  Cet  Hyrcanien 
commaudo  de  noyer  son  petit-ûis   Cyrus,   au 


berceau,  parce   qu  il   a  vu  en   soi., 

Mandane,  D 

ment,  qu'elle  inonda  toute  I A 

—  Remarquer,    observer    en    liiv 
peut  voir  sans  jo.e,  dans  Mont 

si  invinciblement  '. 
a  mes.    Disc  )  Nous  av  .. 

rstition  dans  toute  la  terre.  [i 
:e  la  migration  des  âmes  conduit  t.atu- 
Tellement  aux    métamorphoses,   emme   nous 
l'avons  déjà  vu.   ;Id.) 

—  Rei      ntrer.  On  trouve  i     i  .- ... 
lement  les  c 

des  coquilles  qu'on  n'a  .  .-  dans  nos 

mers.  (Buff]  Les  larmes  me  Tinrent   a  .i         i 
•   . 
B.  de  Sl-P  ) 

—  1  tis  ru  de   réponse 
plus  impei  i 

—  H  rer  avec  alK- 
voir  de 

-     -  eux.  C'est  ,  voir. 

—  1  i  la  lan- 

■  .  sens  de  la  p:. 
pour  attirer  l'attention. 

—  A  voir.  A  Considérer    A    voir  toutes  ces 
folles  dépenses,    il    sera  ru 

temps. 

—  Si  vous  ne  U  croyez  pas,  allez-y  voir.  Se 

n  lui 
ut.  ||  On  oit  aussi  :J  aime  m  ■  que 

d'y  aller  voir. 

—  Voilà  un  beau  v-n-z-y  voir.  Se  dit  par  mé- 

et  pour  rabaisser  uue  chose  qu  on   i 
lait  trop  valo.r. 

—  1  orteur  a  vu  son  p- 

r  ce  qu'il  aura   a    faire 
!    si  •'■'.    s  nrr  .    ;,:,et,l. 

Voir  une  affaire  à 
rons,  i  des  affaires 

Uni 

prochain.  (De  Juss.) 

—  S  .ans  le  même  sens.  Une  ao- 
tre  f  >in  dans  la  plaiM 

■  .-  ■ 
avait  . 
bras  uu  entant  à  la  man 

—  '  ■•  rien. 

il   manque 
■  le  qu'il   ne 

—  I 

nous  faire  mang.  r 

—  S'inform.  .  ,;it   ruVêu>. 
s'il  est  chez  lui. 

—  '  s.iyer.  Voyei  si  vous  ; 

problème.. Voyez  si  cet  habit 
va  bii 

—  Prendre  connaissance  des  choses,  ac- 
de  l'eu  .n  homme  qui  a 

vu.  U  a  vu  I 

J'aii; 

narre 

prendie  les 

(J.-J 

ceux  de  la  camp 

froi.  [Buff. 

i 
une  d'el 

—  ' 

jamai:'  fréquenté  le  mo.. 

—  t'air-  i  ...  Lui  don 

i  de  la  pei. 
•-rras. 

—  :  i»  If  loup    1    j 

lé.  | 

t  d'une    t.. 
ose,  i  qui  on   attribue  ci 

;    . 

—  Ce  tûiiidf  n'a  pas  encor 

■    ■       l  d  et        ..... 
nemi.  Comme  c'est  g»  i 

—  N  s 
..nre    euiendre   qu'où    n'a   pas 

menaces  de  quelqu'un,   qu'on  n'est  pas  tr 

sont  près  d'arriver. 

—  Fréquenter. 

:  onne  comp   - 
à  voir.  C'est  une  femme  .. 

—  Ne  voir  personne.  Vivre  dans  la  retraite. 
N    pas  recevoir,  défendre  sa  porte  aux 

sonnes  qui  voudraient  entrer. 

—  Foir  une-  femme.  Avoir  un  commerce 
elle. 

—  Connaître.  Oh  !  qu 

il  y  a  bien    longtemps,    bieu    longtemps 
sont  morts  :  car  ma  bonne  tante  me  l'a  c 
je  ne  les  ai  jamais  ru.   Le  Sage.l 

—  i  comprendre.    Je   vo:s 

bien  qu'il  me  manque  de  pir  $  in- 

tentions  d'uue  personne    \  .    r  clair   dans  une 
:  voir  quel-  pro- 

jets. Les  peuples  t 
souverains  peuvent  se  tromper;  ma:- 
rarement  qu'i.s  sachent  -  ave- 

nir de  .  ass.    Pau  .  • 

c  ■  heu  était  aime  de  Virginie,  y  a; 
foret  voisine  des  nids 

S  -P.]  Je  me  trouvais  moins  misérable 
en  voyant  que  je  pouvais  îaire  quelcue   rboae 
do  bon.  (îd.)  En  baisani   e?s 
on  rot»  qu'Us  sont  à 


VOIR 

—  Fi  ir  lipae  pour  voir  à  ce  que. 
Je  vi                  ■  de  f  >jr  qua  cet  argent  soil 

ilion.   J.-J,  Rouss  ) 
Ripre  s    prûT.  J 

il  ou  un*  W/e.  Je  lu  .1  qu'il 

ce  qu  il  >I  1 1 

1  m  voit  le 
j  uqpura 
111  to      t   Dieu  0   oio- 

—  pans  un  sens  analogue.  Dans  la  ruine  de 

.   1    breux  voyaient  sa 
Quinel.) 

—  Reconnaître.  Dans   leurs  >  • . rs  ils 

[Del.] 
■■jnihicn  Je  dois  h  ses  heureux  secours  : 
lui  nuiouri  do  nie»  jour»  ; 
'..  re, 
1  lise,  et  do  père  et  de  mèro. 

RACtK».) 

Montrer,  faire  conn 
-  .11  bras,  sa  jam   a,  les  blessui 
roir  1   ut  j   es  curiosités 
_  ;  lit  li! 

11  r   que 

;         l'esprit  raisaienl  un  d   -  p  ai 
de   sa    cour.     Volt. I     L'ai  nous 

s    qu'autant   qu'elle  nn 
:  tit  voir  dans  1.  s  choses  quo  ce   q  l'on  y 
vint.  (OondiU.) 

ltana  oe  récit  Je  prétends  faire  voir 
1>'uq  certain  lot  la  remontraneo  vaino. 

[Là    Y    Kt.) 

—  Par   anal.  /.  /.-moi   voir 

■  'ix.  Il  ne  :  ■  ■  ir  de 

—  Donner  à  connaître.  Il  m'a  laissé  voir 
'1  «'il  H-  11  rail  pas  hose. 

—  Prov.  Je  lui  1  rai  bii »  vt  il    à  qui 

.le,  lui 
bien  connaître,  j'1  lui  apprendrai  bien 

—  J 

mus  tel  01  tel  point  de  vue.  Je  vois  cela  sous 
un  ni'  ire  de  voir 

tvers.  Je  vois  ce 
qu'il  me  reste  à  faire.  Elle  voyait  le  monde,  non 
tel  qu'i 

i»r  les 

:t.    (Volt.l 

—  ViTr.'  I  point 
aeui  *                              l'.) 

;  ihent   l's  a  la  première 

1  présent,  quand  la  rime  les  y  force, 
ri     ■    non,  Brîtannîcua  s'abandonne  a  ma  foi, 

seigneur,  il  croît  que  Jo  vous  vol. 
fRjcim.) 

—  Nentral.    Voir   clair.    Voir  trouble.   Vpii 
,  mal.  Voir  de  très-près.  Voir  de  très-loin. 

N'y  voir  goutte. 

!  -  sie,  nsmie  «nr  le  bnne  qui  s'appuie  a  |on  mur, 

i<  iix  prêtre  s.-  eoui  twyanf  qu'a  viue, 

A  ce  jour  tendineux  i\  èle  un  livre  obscur.   [\ .  Uuco.) 

—  Fig.  V"ir  il  loin,  voir  bien  loin.  Avoir 
beaucoup  de  pénétration,  de  .  J.' 

1        ont.) 

—  Prov.  et  h.'.  ,'  in  que 
ton  KM)  que  le  bout  de  son  ne*.   Avoir  p 
lumières,  pou  de  prévoyance. 

—  Avoir  vne.  Cette  maison  voit  sur  un  jar- 
din, voii  sur  une  1 

—  Foir  a.  Vei  soin    de. 
v  ir  aux  ouvriers.  Voyez  à  ce  qui  se  pa 

Voyez:  n  la  de; 

—  Connaître.  Dieu  voit.  Les  anges  voient. 

—  Dans  un  sons  analogue.  Moins  on  voit, 
moins  ou  s'imagine.  (Pussaulx.) 

—  Examiner.  On  iloit  donc  commencer  par 
1  ;'r    beaucoup  et  par  mt.    i  Bulf. 

1  "I us  les  yeux  ont  vu,  plus  la  raison  voit  elle- 
onten.)  Il  est  bon  de  voir  avec  qui 
1.  [Lenpble.]  Pour  bien  noir,  on  ne 
,  il  pas  embrasser  trop  d'objets  à  la  fois. 
Dussaulx.]  Il  faut  tout  roir  pour  bien  juger. 
[M"'  de  Maintenon.) 

—  Juger.  Voir  clair,  voir  bien,  voir  juste 
lans  une  affaire.    Je  vois    comme  vous.   Les 

•us  bètes  no  rotent  pas;  les  esprits  faux  voient 
mal,  et  les  petits  esprits  no  voient  que  jusqu'à 
leur  hauteur.  (Bonmn.J  Chaque  homme  a  sa 
manière  de  voir;  il  en  a  morne  une  différente, 
selon  les   circonstances.    (Beccaria.) 

—  Prat.  A  r  roir,  dire  et  ordon- 
ner   Pour  être  présent  quand  on  dira,  quand 

on  ordonnera. 

—  se  voir.  v.  pr.  Etre  vu.  Cela  ne  peut  pas 
se  voir  de  si  loin. 

—  Cela  se  voit  ious  les  jours.  Cela  arrive  jour- 
nellement, fréquemment.  ||  Dsds  un  serrs  con- 
traire. Cela  ne  s'était  pas  encore  vu.  Cela  ne 
s'est  jamais  vu. 

—  S'être  rencontré.  Cette  plante  se  voit  dans 
puis  les  lieux  arides. 

—  Se  regarder.  Se  voir  dans  une  glace,  dans 
un  miroir.  Troublez  'eau,  vous  y  wrr«-vous? 
(La  Font.) 

—  Fig.  Connaître  soi,  s'examiner.  On  est 
trop  près  de  soi  pour  se  bien  voir.  (Boisto.)  On 
se  voit  d'un  autre  oeil  qu'on  ne  voit  son  pro- 
chain. (La  Font.) 

—  Se  fréquenter.  Ces  deux  amis  se  voient 
tous  les  jours,  (.'es  personnes  ne  se  voient  plus. 

—  Se  juger.  Dès  lors  ils  se  virent  sauvés,  ils 
se  virent  perdus. 

—  Voir  soi,  se  trouver.  Se  voir  dans  la  mi- 
sère. Se  voir  abandonné  de  tout  le  monde.  Se 
voir    méprisé.   Se    vo'r   dans   l'opulence.    Me 


voyant  'lans  une  situation  iussi  brillante, 
je  l'ai  suppliée  de  vous  envoyer  quelques  se- 
cours (B,  il<"  St-P.)  .Mai;  Oreste,  se  vouant  A 
la  tète  d'une  armée,  la  tourna  contre  Napos 
lui-même,  qui  prit  la  fuite  et  qui  renonça  ainsi 

il'o''.  jAnquet.)  Ils  te  sont  ni 
de  le  iir-[i"i'"r  de  lii  nx   an  lieux,    p.  1 

s'était  ru  ré  luit  à  la   n  c  -    '••   de   tri 
aux    mines  de  cuivre,   pi   ir  vivre  et  pour  se 
c     b'-r.   (11.)    Le  prieur  était  possesseur  tran- 
quille de   sa  maltresse,  et,  se   voyant  à  l'abri 

.  n,  il  s'abandonnait  A  ses  passions  en 

urité.  ((!.  f.cvvis.) 

—  Syn.  comp.  votn-  ai  V.  an  n- 

CKV01R. 

VOIRE,  ndj.   (du  Lit.  tvre,  vraiment)  .S'esl 
dit  pour  Vraiment,  mémo,  certes    Qu .. 
que   tu   ne  pr  '    yoir.- 

tout  est  prêt.  (V.-L.  Coui 
-•"ï  eourt  isatis,  qui,  s'en  f  •  iv,nt  neei     te. 
N'ont  point  d'autre  yortu,  sinon  do  dire 

Chapitres,  non  Jo  mis  .   i 

Voira  chapitres  do  chanoines,  il.*  1 

VOinEMENT.   adv.  [de   l'itaî.   veran 
S'est  dit  pour   A    la    vérité.   Il  y  a   v 

i   n'avoir  plus 
aucun  usage.   (St  François  d.<  Sales.) 

VOIRIE,    s.    f.    (da   la   basse  latin.   • 
,  fait  do  fin,  i  de  voyer. 

—  Partie  de.  l'administration  publiqu 
pour  objet  l'établissement,  la  conservât) 
tretien  et  l'alignement  de  toutes   les   voies  pu- 

—  La  voirie  admet  deux  divisions  distinote». 
i  ière,   s  ns   le   m  n  t  iji  i>, 

lu  ns  o'on  inlé- 
■ai,  les  routes  ro;  artemen- 

tal  s,  les  chemins    le  fer,  le 

■munica- 
tions  d'un  inté  .uns  vicinaux, 

d'eau  non  navigables  ni  fjatl 
La  voir1"  se 

■  '    •  '!on  qu'elle  a  | r  ob  et  le 

■ 

—  Lieu  où  l'on  dépose  'es  débris  d'animaux, 

nges  et  antres  immondioes  do  toute  na- 
ture qui  encombrent  les  grandes  villes.  Les 
Voiries,  ordinairement  situées  au  dehors  des 
villes,  ont  été  fort  anciennement,  rju  moins  à 
Paris,  soumises  à  des  ordonnances  do  police. 
Les  partis  dr.-ssent  des  statues  i  des  traîtres, 

'lérats,  et  jettent  à  la  voirie 
des  héros,  des  grands  hommes.  (Boiste.] 

—  Féod.  Charge  héréd  ta  id  tains  fonc- 
tionnaires qui  devaient  veiller  à  la  sûreté  des 
routes. 

VOIRON.  Géofr.  Ch.-lien  de  cant.,  arr.  do 
Grenol  le    tsèi  ■    ;  7,580  hab. 

VOISENON  (Claude-Henri  Fusée,  abbé  de). 
Poète  français,  né  au  château  de  Voisenon.  aux 

environs  de  Melun,  en  1708,  mort  en  1775. 

VOISIER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  fot'.r).  S'est 
dit  i  mr  Parler. 

VOISIN,   INB.  adi.  Qui  est  proche,  mii  est 

s  lieux  voisins. 
La  maison  voisine.  Les  terres  voism.s.  Les 
.  bjete  voisins.  Les  Etats  voisins.  Les  princes 
11  n'y  a  point  de  solitude  plus  douce 
que  celle  qui  est  voisine  d'une  grande  ville,  ni 
do  fàlo  populaire  plus  agréable  quo  celle  qui 
est  donnée  près  d'une  solitude.  (B.  do  St-P.)  A 
l'entrée  de  ce  bassin,  les  échos  de  la  montagne 
répètent  sans  cesse  in  bruit  des  vents  qui  agi- 
tent les  forêts  voisines.  (Id.)  Leurs  connaissan- 
i  es  augmentaient  par  le  commerce  dHs  nations 
rot'stnes.  (Karthél.)  Ce  sont  les  vignes  qui  cou- 
vrent principal:  nient  les  campagnes  roisines  de 
la  capitale.  (Ravn.) 

Fusses-tu  par  delà  les  colonnes  d'Aleiite. 

Jo  me  croirais  encor  trop  voisin  d'un  perfide.       (Rac.) 

—  Fig.  Qui  approche,  qui  est  sur  le  point  de. 
Il  est  voisin  de  sa  ruine,  de  sa  perte.  Le  beau 
est  voisin  du  laid.  Comment  renoncer  à  des 
projets  concertés  depuis  si  longtemps,  et  si 
voisins  du  succès?  (Diderot.) 

Tout  vaincu  que  je  suta  et  voisin  du  naufrage, 

Je  médite  un  dessein  digne  de  mon  courage.      (Ttic.) 

VOISIN,  INE.  s.  Celui,  celle  qui  demeure 
auprès  d'une  autre  personne.  Mon  voisin.  Ma 
voisine.  Bon,  mauvais  voisin.  Voisin  impor- 
tun. Craindre  les  voisins,  la  médisance  des 
voisins.  Etre  bien  avec  ses  voisins.  Quand  vous 
achetez  ou  louez  une  maison,  informez-vous 
surtout  des  voisins.  (Boiste. I  Celui  qui  dédaigne 
ses  voisins  devient  l'objet  de  leurs  calomnies. 
(Id.)  On  fréquente  les  voisins  assez  pour  entre- 
tenir un  commerce  agréable,  trop  peu  pour  s'y 
■assujétir.  (J.-J.  Rouss.)  J'aurai  pour  voisin  le 
bon  villageois  dans  sa  chaumière  enfumée,  les 
secours  d'une  bienveillance  réciproque,  les  con- 
seils sincères  de  l'amitié  nous  feront  sourire 
tendrement,  on  bons  voisins,  à  la  rencontre  l'un 
de  l'autre.  (Gessner.) 


C'est  un  triste  et  fâcheux  destin 

Que  d'avoir  un  mauvais  voisin.         (Pk&iu 


m.) 


—  Prov.  Qui  a  bon  voisin  a  ion  mâtin.  Qui  a 
un  bon  voisin  vit  en  repos  et  sans  inquiétude, 
parce  qu'il  peut  compter  sur  les  secours  de  son 
voisin.  ||  Bon  ovorat,  mauvais  voisin.  Les  hom- 
mes de  loi  aiment  les  procès.  ||  Quanti  on  a  un 
bon  voisin  on  ne  perd  pas  de  vache.  One  per- 
F,onne  obligeante  vous  préserve  souvent  de  gran- 
des pertes.  ||  Grand  clocher  est  mauvais  voisin, 
1     faut  se  tenir  loin  des  grands. 


VOIT 

VOISIN  (CathennoDESHATES,  dite  L  A),  De- 
vu  ère  se,  était  d'abord  accoucheuse  à  Paris,  et 
se  mil  pour  s'enrichir  à  faire  le  métier  de  sor- 
cière Kiie  lut  compromise  dans  l'affaire  de  ta 
lliinvilliers,  et  lut  accusée  d'avqir  débité  clan- 
destinement des  poisons.  Condamnée  par  la 
cli  imbre  ardente,  elle  fut  brûlée  en  place  de 
Grève  en  1(180. 

VOISINAGE,  s.  m.  Collect.  Les  Voisins.  Être 
bien  avec  le  voisinage  11  est  aimé  de  tout  son 
b.   11   s'en  prit  au   voisinage.  Le  bruit 
s'en  répandit  partout  le  voisinage.  (La  Font.) 

I  '•  o    voisins.  Le  voisinage  fut  brûlé  par 
un  terrible  incendie.  La  grêle  a  désolé   tout  le 

(  'était  i  pour  tenir  les  peuples 

d  devoir  que  de  leur  montrer  seulement 
dans  le  voisina  g  ce  invincible,  (lloss.) 

—  Proximité  d'un  l  •  i  :■  i  égard  d'un  autre, 
l.e  voisinage  de  la  fort,  de  la  nier  Les  mai- 
sons du  voisinage  des  montagnes.   L'industrie 

renaît  avec  la  liberté,  par  le  i     des  ports 

de  mer.  (B.  de  St.-P.) 

—  Dans  un  sons  analogue,  se  dit  les  person- 
nes.  Nous  interdisons  qu  on  so  place  dans  le 
eoistnags  du  jury.  ('") 

VOISINAI,  AI.E.  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
appartient  au  voisinage.  Il  Chemin  voisinai. 
Chemin  de  traverse.  ||  C'est  un  vieux  mot  qui  a 
été  remplacé  par  vicinal.  V.  vicinal. 
VOISINAIVCE.s.f.  S'est  dit  pour  Voisinage, 
VOISINER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  foisin).  Vi- 
siter familièrement  tes  voisins.  Se  plaire  à  voi- 
siner. Mire  toujours  à  voisiner.  Fani. 

—  l'rov.  J7  n'est  loisin  qui  ne  voitine.  On  fré- 
quente ordinairement  ses  voisins. 

VOITEl  X.  Géo  i  i  lh  -1  de  cant.,  arr.  de 
Lons-le-Saulnier  (Jur»]  ;  1,100  hab. 

VOITIE.  s.   f.   (pr.   vot-ci).   Bot.  Genre  de 

nés,  de  la  famille  des  mousses, 

comprenant  deux  grandes  espères  d'un  bel  as- 

,  fermes,  croissant  en  tondes  et  en  gazons. 
On  les  trouve  à  terre  ou  sur  les  bouses  de  va- 
sut  les  montagnes  élevées  et  dans  les  ré- 
■  les  pins  Ironies  en  Europe  et  en  Améri- 
que. La  voitie  des  neiges.  La  voitie  hyperborée. 

VOITTJRABLE.  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
i  eut  être  voiture.  Ces  objets  sont  trop  fragiles, 
ils  ne  sont  pas  voiturableS. 

VOITUItANT.  part.  prés,  du  v.  Voituier. 
Qui  voilure.  Il  est  invar,  l'es  rouliers  voiturànt 
n   s  marchandises  par  eau,  par  terre,  par   mer. 

VOITURANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  pour  ob- 
i'i  le  transport  des  marchandises.  Depuis  que 
les  tarifs  ont  été  fixés,  il  s'est  opéré  une  véri- 
tablo  révolution  dans  l'industrie  voiluranle  à 
Paris.  (Débats  )  Omiss.  des  dictionn. 

VOITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  personnes,  dos  marchandises,  etc.  Voiture 
par  eau.  Voiture  par  mer. 

—  f'articul.  Nom  générique  de  toute  espèce 
lisse  ou  de  plate-forme  destinée  à  recevoir 

dos  hommes,  desanimaux  on  .les  marchand^  es, 
el  roulée  sur  des  roues  qui  facilitent  son  mou- 
nt  do  translation.  Voiture  douce,  rude,  fa- 
cile. Voiture  suspendue.  Voiture  A  deux  roues, 
à  quatro  roues.  Voiture  particulière.  Voiture 
publique.  Voiture  d'occasion.  Monter  en  voi- 
ture. Descendre  do  voiture.  Voiture  de  place. 
Voiture  de  remise.  Les  différentes  dispositions 
des  voitures  exercent  de  l'influence  sur  la  force 
du  tirage.  Quel  que  soit  leur  usage  pour  l'agri- 
culture, le  commerce,  le  service  militaire  ou  le 
luxe,  les  voilures  sont  à  deux  ou  quatre  roues, 
■mt,  dans  les  chemins  de  fer  il  y  a  des 
locomotives  à  six  roues  et  même  à  huit.  Ce  ne 
fut  rien  moins  une  excursion  que  fit  le  baron- 
net en  voilure  à  six  chevaux.  (Defauconpret.) 
Le  phtéton  d'une  voiture  à  foin 

Vit  son  char  embourbé.         (L*    Fohtaixi  1 

—  Ce  qui  est  transporté  par  une  voiture. 
Voiture  complète.  Avoir  voiture.  N'avoir  que 
d'  mi-voiture 

—  Ce  que  contient  une  voiture.  Acheter  une 
voilure  de  charbon,  une  voiture  de  bois.  Une 
voiture  Jo  vin,  de  sucre. 

—  Port,  transport  des  marchandises,  des  har- 
des  ,  des  personnes,  l'ayer  la  voiture  des  mar- 
chandises. Avoir  tant  pour  chaque  voiture. 

—  Lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l'in- 
dication des  choses  dont  un  voiturier  est  chargé, 
et  d'après  laquelle  il  doit  en  rendre  compte 
pour  recevoir  son  salaire. 

—  Prov.,  fig.  et  par  plais.  Adieu  la  voilure. 
Se  dit  lorsqu'on  voit  quelque  chose  qui  va  tom- 
ber. ||  Cet  homme  est  venu  par  la  voiture  descor- 
deliers.  Il  est  venu  à  pied. 

—  Mécan.  Voiture  à  vapeur.  Voiture  dont 
les  roues  tournent  par  un  mécanisme  dont  le 
moteur  est  la  vapeur. 

VOITURE  (Vincent).  Ecrivain  célèbre  du 
xvii'  siècle,  né  à  Amiens  en  1598,  mort  en 
1648.  Ses  poésies  et  ses  lettres  sont  spirituelles, 
mais  pleines  d'atfoctation.  Il  est  l'auteur  du  fa- 
meux sonnet  à  Uranie  qui,  comparé  à  celui  de 
Benserade  sur  Job,  divisa  le  monde  littéraire 
en  deux  camps,  les  uranistes  et  les  jobelins. 

VOITURE,  ÉE.  part,  pass  du  v.  Voilnrer. 
S'empl.  adjectiv.  Etre  voiture  toute  la  journée. 

I  lès  qu'il  y  a  un  bal,  elles  arrivent  en  foule,  rot- 
iurées  en  palanquin,  (li.  do  St-P.) 

Vous  antres,  que  Dieu  fit  pour  ôtre  t>01lur*>, 
Vous  allez  à  voire  aiue,  et  vous  parlez  do  mémo; 

II  n'en  est  p.*s  ainsi  ,les  mallieurcux  piétons. 

[Là  Çaiesa»».) 
VOITUREIl.    v.   a.    1"   conj.  (rad.  voiture). 
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Transporter  par  voiture.  Voiturer  des  denrées. 
des  marchandises.  Ce  sera  donc  une  nécessite 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  chevaux  pont 
voiturer  les  marchandises  do  la  campagne  dan! 
es  villes,  ot  de  province  en  province,   (Condil.) 

—  Absol.  Voiturer  par  eau.  Voiturer  pat 
terre,  par  charroi. 

—  Fam.  Mener  quelqu'un  dans  na  voiture 
Voituroi'.-moi  jusque-là. 

—  Par  extens.  Transporter.  Voiturer  dos  ob» 
jets.  Nous  vous  voiturcrons  par  l'air  en  Améri 
qu  i.  (La  Font.) 

—  Dans  un  sens  encore  plus  étendu.  Le  vent 
alizé  .du  sud-est  so  ralentit.  Les  nuages  qu'il 
voiture  dans  le  ciel  a  des  distances  égales  comme 
son  souffle,  devinrent  plus  rates,  (li.  do  St.-P.) 
Les  vents  voitureni  les  brunies  dons  le  sein  des 
continents,  et  les  roulent  autour  des  pics  des 

ries  qui  les  attirent.  (Id.) 

—  Dans  le  langage  des  prérieuses.  Voiturer 
!  es  commodités  de  la  conversation.  Apjiroclier 
un  fauteuil.  Vite,  uoiiuTcI-nouS  ici  les  commo- 
dité, de  la  conversation.  (Mol.) 

—  se  voiTORKa.  v.  pron.  Etro  voiture.  Ces 
marchandises  so  voiturent  ordinairement  par 
eau. 

VOITURIER.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  voiturer  des  marchandises. Voiturier  par  oau, 
par  terre.  Voiturier  intelligent.  Faire  venir  des 
meubles  pur  des  voituriers. 

—  Prov.  A  batelirs  ni  voituriers  ne  s'y  faut 
jamais  fier. 

VOITURIER,  EUE.  adj.  Qui  est  fait,  qui 
se  fait  par  les  voitures.  M.  Dunoyer  s'est  mé- 
pris sur  le  commerce  dont  il  veut  changer  le 
nom,  et  qu'il  appelle  industrie  voituriere.  Le 
mot  de  commerce  est  bon. 

VOITUIÎIN.  s.  m.  (île  l'ital.  vetturino  ;  de 
vetlura,  voiture).  Celui  qui  loue  adesvoyageurs, 
des  voitures  attelées,  et  qui  les  conduit.  Le 
voiturin  de  Lyon  à  Paris. 

—  I.a  voiture  même  qui  est  conduite  parles 
voiturins.  Prendre  le  voiturin.  Aller  par  le  voi- 

lu,  Ol. 

VOITURISER.  v  n.l"conj    Imiter  Voiture. 

Nos  écrivains  modernes  voiturisont. 

\  OITURON.  s.  m.  S'est  d't  pour  Voiturier. 

VOIVODE.  s.  m.  (et.  slav.,»oï,  troupe;  vo- 
ffif,  commander;  littéral,  chef  de  guerre].  Hist. 
Nom  que  portaient  d'abord  les  princes  de  Vala- 
cliie  et  de  Moldavie,  et  qui  fut  depuis  remplacé 
par  celui  A'hospodar.  ||  Ce  nom  est  aussi  usité 
eu  Pologne  pour  désigner  les  gouverneurs  dos 
voïvodies. 

VOÏVODIE.  s.  f.  Géogr.  Division  adminis- 
trative de  la  Pologne. 

VOIX.  s.  f.  (pr.  roi};  du  lat.  t>o;r,  vocis ;  fait 
du  gr.  poo.,  crier).  Sons  que  l'homme  fait  en- 
tendre en  chassant  l'air  de  l'intérieur  de  ses 
poumons.  Voix  harmouieuse.  Voix  sonore, 
douce,  rude,  forte,  haute,  faible,  grêle  La  voix 
lui  manque.  Sa  voix  mue.  Sa  voix  m'appelle. 
Une  roi.r.  qui  va  s'éteindro  est  plus  écoutée  que 
celle  do  la  flatteuse  et  vile  jeunesse  :  la  vérité 
sort,  de  la  boucha  d'un  homme  mourant.  (Shak- 
spoare.)  Celui  qui  est  insensible  à  la  voi*  des 
p  'les  est  un  barbare.  (Goethe.)  Une  voix  douce 
I  ut  être  l'organe  de  l'hypocrisie;  mais  une 
voix  Acre  ne  peut  être  celui  de  la  douceur, 
(lioiste.)  L'homnio  a  trois  sortes  do  vota,  sa- 
voir :  la  rota:  parlante  ou  articulée,  la  twa:  chan- 
tante ou  mélodieuse,  et  la  voix  pathétique  ou 
accentuée  qui  sert  de  langage  à  nos  passions  et 
qui  anime  le  chant  et  la  parole.  (J.-J.  lîouss.) 
Les  gens  qui  ont  la  voix  fausse  n'entendent 
pas  bien  également  des  deux  oreilles.  (Buff.) 

A  me  servir  aussi  cite  voit  empressée, 

Loin  do  moi,  quand  je  veux,  va  portai  ma  pensée; 

Messagère  .le  Pâme,  intorpreto  du  cœur, 

Do  la  société  Je  lui  dois  les  doueeurs.  (L.  Hicusii.) 

O'.iutres  veulent  erier,  et  Ieur3  voix  défaillantes 

Expirent  de  frayeur  sur  leurs  lèvres   brûlantes.  (Dst .) 

—  Pathol.  Voix  convuhive.  Névrose  delà  voii, 
qui  consiste  dans  la  difficulté  de  parler,  puis 
dai.'S  la  succession  de  sons  discordants  que  l'on 
s'efforce  en  vain  de  ramener  au  ton  naturel  : 
affection  qui  paraît  dépendre  du  spasme  des 
muscles  du  larynx.  ||  Vo'x  croupale.  Altération  . 
do  la  voix  qui  caractérise  le  croup. 

—  Se  dit  aussi  des  animaux.  La  voix  du  ros- 
signol ,  de  la  fauvette.  La  voix  des  fauvettes 
est  facile,  pure  et  légère,  et  leur  chant  s'ex- 
prime par  une  suite  de  modulations  peu  éten- 
dues .  mais  agréables,  flexibles  et  nuancées. 
(Bulf.i 

Son  eri  n'est  point  semblable  a  cette  voix  plaîntîvo 
Qu'ello   pousse  dans  l'ombro  alors  qu'elle  est   captive. 

(Db  Kontanbs.) 
Seulement  do  l'orfraie  on  entend  quelquefois 
En  sons  mourants  et  sourds  s'y  prolonger  la  voix. 
IBaocr-Loru.) 

—  Véner.  La  voix  des  chiens.  L'aboiement 
des  chiens  apiès  leur  gibier. 

—  So  dit  aussi  des  choses  inanimées.  La 
voix  de  l'orage  éclato  dans  les  airs.  (Castel.) 

Les  clochers  dans  les  airs  de  leurs  voix  argentines 
Appelaient  ù  grands  bruits  les  chantres  h  matines. 

I  Hein  *n.  \ 
Mais  du  lugubre  airain  lorsque  la  voix  sacrée 
Annonça  qu'un  mortel  avait  quitté  le  jour.      (Mii.lsv.) 

—  Fig.  Elever  la  voix  pour  que} qu'un,  en  fa- 
veur   de    quelqu'un,    contre    quelqu'un    Parler 
hautement,   ouvertement    en    laveur    de    quel- 
qu'un, on  à  son  désavantage.  ||  Elever  la  voix.    , 
Parler  avec  plus  d'assurance,  plus  de  hauteur    l 
qu'on  n'en  a  le  droit. 

—  Partie,  se  dit  de  la  voix  modifiée  par  le 
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chant.  Une  belle  voix.  Voix  espressivo.  Voix 
flexible,  légère.  Voix  de  baryton.  Voix  de  basse- 
taille,  de  ténor.  Voix  de  tête,  voix  de  poitrine. 
Gâter  la  voix.  N'avoir  plus  de  voix.  N'être  pas 
eu  voix.  La  voix  humaine  est  le  plus  beau 
moyen  d'exécuter  que  la  musique  possède;  les 
instruments  n'ontéte  inventés  que  pour  l'imiter 
ou  l'accompagner.  Pareils  aux  esclaves  qui 
précèdent  ou  suivent  leur  maître,  ceux-ci  ne 
fontentendre  leurs  accents  au  théâtre  que  pour 
annoncer  le  chanteur  ou  lui  servir  de  cortège. 
(Castil-Blaze.)  On  entendait  de  toutes  parts  les 
sons  du  chichikoué,  des  tambourins  et  du  fi- 
fre, mêlés  aux  voix  des  danseurs  et  aux  applau- 
dissements de  la  foule.  (Chateaub.)  Des  voix 
éclatantes  firent  retentir  les  airs  de  leurs  chants. 
(Barth.) 

—  On  compte  six  espèces  de  voix,  savoir  : 
]e  premier  dessus,  le  deuxième  dessus,  le  con- 
tralto, le  ténor,  le  baryton  et  la  basse.  Les  pre- 
miers et  seconds  dessus  appartiennent  exclusi- 
vement aux  femmes,  aux  enfants,  et  aux  hom- 
mes dont  un  art  trop  prévoyant  a  pris  soin 
d'eclaircir  la  voix.  Le  contralto  est  commun 
aux  deux  sexes,  Le  ténor,  le  baryton  et  la  basse 
ne  se  rencontrent  que  chez  les  hommes  qui  ont 
atteint  leur  seizième  année.  (C.-Blaze.) 

—  Partie  vocale  et  récitante  pour  laquelle 
une  pièce  de  musique  est  composée.  Un  motet 
à  voix  seule.  Une  cantate  à  deux  voix.  Un  ca- 
non à  trois  voix. 

—  Chanteur,  chanteuse.  Il  y  avait  six  voix, 
quatre  voix  à  ce  concert.  Un  concert  de  voix. 

—  La  voix  humaine.  Jeu  de  l'orgue  qui  imite 
assez  bien  la  voix  de  l'homme  quand  il  chante. 
Ce  jeu  est  d'étain  et  sonne  l'unisson  des  jeux  de 
bourdon  et  de  trompette.  La  voix  humaine  a 
tout  le  charme  et  la  suavité  des  voix  de  femme 
et  d'enfant.  (C.-Blaze.)  ||  Voix  angélique.  Jeu 
d'orgue  qui  sonne  l'octave  du  jeu  de  voix  hu- 
maine. 

—  Voix  blanche.  Expression  qui  sert  à  dési- 
gner l'intensité,  le  brillant  éclat  do  certaines 
voix  et  de  certains  instruments.  Les  voix  de 
femme,  d'enfant,  de  soprano  italiens,  sont  des 
voix  blanches. 

—  Gramm.  Son  représenté  par  la  voyelle. 
Voix  articulée,  inatticulée.  Voix  grave.  Voix 
aiguë.  Voix  nasale. 

Se  dit  aussi  de  différentes  formes  que  les 

verbes  prennent,  selon  qu'ils  sont  employés 
dans  des  propositions  dont  le  sujet  fait  l'action 
ou  la  reçoit,  est  actif  ou  passif.  La  voix  active. 
La  voix  passive. 

—  Voix  objective.  Voix  subjective.  L'actif  et 
le  passif. 

—  Fig.  Mouvement  intérieur  qui  nous  porte 
a  faire  quelque  ohose  ou  qui  nous  en  détourne. 
La  voix  de  la  nature.  La  voix  do  l'humanité, 
de  l'amitié.  La  voix  du  sang,  La  nature,  qui 
parle  dans  le  cœur  de  l'homme  plus  haut  que  tous 
les  objets  qui  l'entourent,  lui  fait  reconnaître, 
chérir  et  vénérer  la  voix  do  celui  qui  lui  donna 
le  jour,  et  qui  soigna  son  enfance.  (Lacép.)  La 
i>où>  do  la  nature  gémissante  étouffe  les  mur- 
mures de  l'amour.  (J.-J.  Rouss.' 

Hélas  !  si  do  mou  scie  abjdrant  tout  lea  droits, 

De  l'auslèro  pudeur  Jo  méconnais  la  voix.    (IJ.-Loku.) 

Dana  te   fond  do  son  eceur  In  vola:  do  la  nature 
N'oaeito  eu  co  moment  ni  trouble,  ni  murmure. 
(Cnftuiu.oN.) 
On  obéit  a  la  vota:  du  ciel   môme. 
Lorsqu'on  suit  doucement  la  voix    do  co  qu'on  aime. 
(Lrbbruer.) 

—Dans  l'Ecriture  on  dit:  La  voix  du  sang  de 
l'innocent  s'eleve  jusqu'au  ciel,  cric  vengeance. 

—  Conseil,  avertissement  donné  avec  ins- 
tance. Vive  supplication.  Ecoutez  la  voix  de 
votre  ami.  Etre  insensible  à  la  voix  des  infortu- 
nes. Un  prince  qui  aime  la  religion  et  qui  la 
craint,  est  un  lion  qui  cède  a  la  main  qui  le 
flatte,  ou  à  la  voix  qui  l'apaise.  (Montesq.)  11 
est  difficile  de  suivre  la  voix  d'un  guide  fidèle, 
lorsqu'elle  est  étouffée  par  une  foule  d'impos- 
teurs qui  marchent  à  ses  côtés,  et  qui  imitent 
ses  accents.  (Barth.)  Les  cris  de  l'ignorance  et 
rie  l'ambition  auraient  étouffé  lai'Oî'a:  des  sages. 
(Rayn.) 

—  Avis,  opinion.  Donner  sa  voix.  Aller  aux 
voix.  Recueillir  les  voix.  Compter  les  voix.  Avoir 
toutes  les  voix.  Le  sénat  mit  aux  voix  cette  af- 
faire importante.  (Berchoux.) 

—  Suffrages.  Des  gouverneurs  que  Rome  ho- 
norait de  sa  voix.  (Rac.) 

—  Droit  do  suffrage.  Voix  délibérative.  Avoir 
sa  voix.  ||  Avoir  roix  consultative.  On  entend 
son  opinion,  mais  on  ue  la  compte  pas. 

—  Voix  active. Le  pouvoir  d'élire.  ||  Voix pas- 
sive. La  capacité  d'être  élu. 

—  Fig.  et  Fam.  al  voir  voix  en  chapitre,  au 
chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compagnie, 
dans  une  famille,  auprès  d'une  personne  consi- 
dérable. 

—  Sentiment,  jugement,  opinion.  La  voix 
publique.  Il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son  compte. 
Elle  fut  condamnée  tout  d'une  voix.  (Anquet  ) 
Le  Cid  n'a  eu  qu'une  t-oia:  pour  lui,  à  sa  nais- 
sance, qui  est  celle  de  l'admiration.  (La  Bruy.) 
11  n'y  a  pas  deux  voix  différentes  sur  ce  per- 
sonnage. (Id.) 

—  Absol.  La  voix  publique.  Approbation. 
Avoir  la  voix  publique. 

—  La  déesse  aux  cent  voix.  La  Renommée. 

—  La  roix  de  la  Renommée.  La  voix  puhli- 
ue,Ue  bruit  public.  Apprendre  quelque    chose 

par  la  voix  de  la  Renommée. 

—  Prov.  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu. 
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Le  sentiment  général   est  ordinairement   bien 
fondé. 

VQ.JET.  s.  m.  Conchyl.  Belle  espèce  de  co- 
quille du  genre  triton. 

VOL.  s.  m.  (du  lat.  volatus ,  mémo  signifvj. 
Mode  de  locomotion  propre  à  tous  les  animaux 
qui  sont  pourvus  d'ailes  ou  d'organes  aliformes. 
Vol  élevé.  Vol  fort,  raide,  vite  ,  lent.  Vol  ra- 
pide. Le  vol  d'une  mouche.  Le  vol  de  l'hiron- 
delle. Prendre  lo  vol.  Le  chardonneret  a  le  vol 
bas.  (Kuff.)  Combien  d'espèces  d'animaux  sa- 
vent se  soustraire  à  la  puissance  de  l'homme 
par  la  rapidité  de  leur  vol,  par  la  légèreté  de 
leur  course.  (Id.) 

Do  corbeaux  croassants  un  ténébreux  nuage 
Pressent  leur  vol  tardif  Tcrs  lo  prochain  rivage. 

(Malf.) 
En  sortant  de  so-a  nid  l'oiseau  eberebe  les  cieux, 
Et,  couvert  a  demi  io  ses  plumes  nouvelles, 
Tente  un  vol  incertain  sur  ses  tremblantes  ailes. 

(Ils  I'ostasss.) 

—  Tirer,  tuer  un  oiseau  au  vol.  Le  lirer  ,  le 
tuer  pendant  qu'il  vole. 

—  Étendue,  longueur  du  vol  qu'un  oiseau 
fait  ordinairement  en  une  fois.  Le  vol  de  la 
perdrix  n'est  pas  long.  Lorsqu'ils  commencent  à 
se  hasarder  dans  les  airs  ,  la  mère  les  conduit 
et  les  exerce  par  de  petits  vols  circulaires  au- 
tourdûnid,  où  elle  les  ramène.  (Buffon.) 

—  Hist.  Vol  du  chapon.  Nom  donné,  dans 
quelques  communes  anciennes,  à  une  certaine 
étendue  de  terrain  telle  que  celle  qui  pourrait 
être  délimitée  par  le  vol  d'nn  chapon.  Cette 
quantité  de  terrain,  estimée  à  un  arpent  envi- 
ron, était  située  autour  du  principal  manoir,  et 
entrait  avec  ce  dernier  dans  le  principut  de 
l'aîné  qui  partageait  noblement  avec  ses  frères. 

—  Fig. 

(L-'odo)  élevant  jusqu'au  ciel  son  vol  ambitieux, 
Entretient  dans  ses  vers  commerco  avec  les  dieux. 
Bouiso.) 

—  Fig.  Prendre  un  vol  trop  haut.  S'élever 
plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières  plus 
hautes  que  celles  qui  conviennent  à  la  qualité 
dont  on  es*  doué  ;  faire  plus  de  dépense  qu'on  ne 
doit  ou  qu'on  ne  peut.  Prendre  un  foi  trop  haut, 
c'est  s'exposer  sinon  à  se  briser  ,  du  moins  à 
ramper  après,  (lioiste.) 

—  On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Il  faut 
mesurer  son  vol  à  ses  forces.  Prendre  un  vol 
hardi.  Celui-là  mérite  sa  chute  ,  qui  ne  modère 
pas  son  roi.  (Boisto.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  poussée* 
dans  l'air  avec  une  grande  vitesse.  Le  vol  sif- 
flant des  dards,  lo  choc  des  boucliers.  (Delille.) 

—  Fig.  et  fam.  17  y  est  parvenu  de  pi-  m  x-,,l. 
Se  dit  d'un  homme  qui    a  été  élevé   a 

gnité  supérieure  sans  passer  par  les  degrés  or- 
dinaires. 

—  Fig.  et  fam.  Avoir  le  vol  pour  telle  ou  telle 
chose.  Etre  propre  à  telle  ou  telle  rhose,  avoir 
des  talents  particuliers  pour  réussir  en  telle  ou 
tollo  chose. 

—  Art  théâtral.  Action  de  la  machine  au 
moyon  de  laquelle  un  ou  plusieurs  personnages 
montent  ou  descendent,  ou  traversent  le  théâ- 
tre soutenus  en  l'air,  comme  s'ils  volaient. 

—  Fig.  Talent,  génie,  élévation  d'âme.  S'em- 
ploie par  comparaison.  L'intértt  que  je  pri 

a  lui  ne  m'empêche  pas  de  voir  qu'il  n'est  point 
du  coi  des  deux  autres.  (J.-J.  Rouss.) 

—  F'auconn.  Chasse  au  vol,  ou  absol.  vol. 
Equipage  des  chiens  et  des  oiseaux  de  proie  qui 
servent  à  prendre  du  gibier.  On  a  des  vols  pour 
le  héron,  pour  le  milan  royal  ,  pour  le  milan 
noir,  pour  les  buses,  les  faui  pei 
cercelies,  les  corbeaux,  les  choucas,  les  courlis, 
les  canepetières  et  les  lièvres.  Le  vol  pour  le 
.gros  est  celui  qui  se  fait  sur  les  oiseaux  de  fort 
vol  et  de  cuisine,  comme  oies,  grues,  etc. 

—  Manière  de  voler  sur  le  gibier.  Le  vol  à  la 
•erre.  Le  vol  à  la  source  ou  à  lève-cul.  Le  toi 
à  la  renverse.  Le  foi  à  la  renverse  se  fait  quand 
on  approche  le  gibier  à  couvert  derrière  quel- 
que haie.  (Baudrill.) 

—  Chasse  qu'on  fait  avec  des  oiseaux  de  proie. 
Se  plaire  au  vol  de  la  corneille.  Aimer  le  vol  de 
la  pie. 

—  Blas.  Nom   donné  à  deux  ailes  d'oiseaux 
réunies  comme  lorsque  l'oiseau    vole.  ||  /  ' 
vol.  Une  seule  aile.  ||  Lorsqu'il  y  a  trois  ailes 
on  dit  trois  demi-vols.  ||  Vol  banneret.    Vol    qui 
se  met  au  cimier. 

—  Ornith.  Syn.  d'Envergure,  distança  qu'il 
y  a  entre  les  deux  bouts  des  ailes  d'un  oiseau , 
lorsqu'elles  sont  étendues  autant  qu  el]  s    p 
vent  l'être. 

— ^1  foi  d'oiseau,  loc.  adv.  En  ligne  droit.'   I  ' 
Paris  à  Rouen,  il  n'y  a  que  quatre-vingts  kilo- 
mètres à  vol  d'oiseau. 

—  Syn.  comp.  vol.  volée,  essoii.  V.  v 
VU!.,  s.  m.  Jurispr.  Action  de  voler  ,  action 

de  celui  qui  prend  furtivement  ou  par  force  la 
chose  d'autrui,  pour  se  l'approprier.  Vol  de 
nuit.  Vol  à  main  armée.  Vol  de  grand  chemin. 
Vol  avec  effraction.  Toujours  le  foi  fut  con- 
damnable. |A.  Rigaud.) 

—  Le  droit  romain  avait  distingué  deux  sor- 
tes de  vol,  le  vol  manifeste  et  le  r-os  «on  mani- 
feste. Il  y  avait  vol  manifeste  quand  le  voleur 
était  pris  sur  le  fait  ou  tenant  encore  la  chose 
volée  et  avant  de  l'avoir  mise  dans  lo  lieu  oi'i 
il  se  proposait  de  la  p'acer.  Si  le  voleur  n'était 
découvert  qu'après,  ce  vol  s'appelait  non  mani- 
feste. 

—  Foi  qualifié.  Tout  vol  accompagné  d'une 
circonstance  motivant  une  aggravation  depoine. 
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||  Vo,  simple.  Celui  qui  ne  blesse  quo   l'intérêt 
des  particuliers.  ||  Foi   public.   Ce    qui  est   pris 
frauduleusement  sur  les  deniers  publics.  ||  Vol 
domestique.  Cdluî  qui  est  fait  par  des  pi 
qui  sont  aux  gages  de  celui  qui  a  été  volé. 

—  Chose  volée.  On  a  trouvé  sur  lui  son  vol. 
Cacher  son  vol.  Recouvrer  son  vol.  Receleur 
de  vols. 

Un  vol.  s'il  n'est  restitua, 

>"'•  saurait  être  pardonnable.  (LesaBis.) 

Songez,  en  défiant  l'Anglais  et  les  tempêtes, 
Que,  si  vous  prodiguez  votre  sang  généreux, 
Ce  n'est  point  pour  tenter  un  de  ces  vole  heureux. 

Ennoblis  du  nom  de  conquêtes.  ((îiisr-sr.) 

—  Iconol.  Le  Vol  est  personnifié  par  un 
homme  qui  marche  dans  la  nuit,  avec  une  lan- 
terne sourde  et  une  bourse  à  la  main.  Ses  oreil- 
les de  lièvre,  et  la  peau  de  loup  qui  le  couvre  , 
signifient  que  la  rapine  est  toujours  accon 

de  crainte.  Les  ailes  qu'il  a  aux  pieds  i 

qu'il  est  prompt  à  la  fuite,  et  qu'il  a  toujours 

peur  d'être  pris. 

VOLA.  Myth.  scand.  Prophétesse  ou  sibylle 
du  Nord. 

VOï.Am.E.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  Volé, 
qu'on  peut  voler.  Chose  volable.  effets  volables, 

Êtes-vons un  homme  to/.i/'r  '  .Mol.)  Environné 
de  petites  eh  >  que  je  ne  regardais 

même  pas,  je  m'avisai  r  un  certain 

petit  vin  blanc  d'Arbois  très-joli,  dont  quelques 
v.-rr .-s  que  par-ci  par-là  je  buvais  à  table 
m'avaient  fort  affriandé.  (J.-J.  Rouss.) 

VOLAGE,  adj.  des  ï  g.  S'est  dit  pour  Qui 
vol,  qui  avance  en  volant.  Les  oiseaux  v    • 

—  Qui  est  changeant  et  léger.  Amant  vo- 
lage. Cœur  volage  Esprit  Humeur  vo- 
lage. Un  peuple  volage,  malin  et  frondeur, 
jamais  entendu  do  ses  chefs,  fussent-ils  des 
anges.  (Boiste.)  Les  femmes  accusent  les  hom- 
mes d'être  volages,  et  les  hommes  disent  qu'elles 
sont  légères.  (La  Bruy.|  Une  femme  incons- 
tante est  celle  qui  n'aime  plus;  une  légère, 
celle  qui  déjà  en  aime  un  autre;  une  volage, 
celle  qui  ne  sait  si  elle  aime  et  ce  qu'elle  aime; 
une  indifférente  ,    celle  qui    n'aime  rien.  (Id.) 

Kl  ittenso  volupté,  ta  séduisante  image 

Entraîne  quelquefois  la  Jeunesse  volage.      C.  I'.it*ca.) 

—  Se  dit  aussi  des  choses.  On  ne  le  sait  que 
trop,  la  déesse" est  volage.  (Colnet.) 

Le  redoutable  amour,  la  volage  fortune, 
Tout  ,  jusqu'à  l'amitié ,  seul  bien  dos  malheureux  . 
bis  se  réunir  pour  combler  ma  misère.       (Fies.) 

—  Médec.  Feu  volage.  Sorte  d'éruption  qui 
vient  au  visace  et  particulièrement  aux  lèvres, 
surtout  chez  les  enfants. 

—  Mar.  Un  bâtin  ige  lorsqu'il  a 
peu  de  stabilité ,    et  qu'il   s'incline    facl 

sur  le  c*té  par  la  moindre  impulsion  du  vont, 
on  par  la  translation  latérale   d'une  partie  du 
i  dont  il  est  chargé.   ||    I  n  une 

how  .  lorsque  son  aiguille  aimantée 

a  acquis  trop  de  force,  ou  que  sa  parfait 
pension  lui  donne  une  trop  grande  mobilité  aux 
mouvements  du  navire  dans  une  mer  fortement 
agitée. 

—  Ane.  coût.  Qui  n'est  pas  domk 
VOLAGE,  s.  des  Si  g.  Personne  changeante 

et  légère.  C'est  un  volage. 
VOLAILLE,  s.f.  collect.  (pr.  ro-io- 

rai    aux    oiseaux    qui   s'élèvent 
dans  la  basse-COUr,  et  surtout  aux   poules,  pou- 
lets et  chapons.  Ce  mot  n'est  en  usage  que  de- 
puis le  xvir   siècle  ;    on  se  servait  auj 
du  mot  poulaille.  11  faut  tenir  ;  i 

tinte  e'.oso,  si  l'on  veut  qu'elfe  s 
1  !a  maison  rurale.    1 

—  Se  dit  aussi  en  particulier  de  l'individu  , 
soit  poule,  poulet  ou  chapon.  Manger  une  vo- 
laille. Faire  rôtir  une  volaille.  Mettre  une  vo- 
laille au  pot.  Les  civettes  cherchent  comme  les 
renards  à  entrer  dans  les  basses-cours 

porter  les  volailles.  (Buffon.) 

A  «  »  I  tll.l.F.R  s.  m.  fpr.  vo-la-yé;  rad.  vo- 
laille).  Marchand  de  volailles. 

VOLAIRE.  s.  m.  Agnc.  Espèce  de  serpe. 

\  01  \\T  part.  prés,  du  v.  Voler.  Il  est  in- 
variable. Qui  vole  dans  les  airs.  Des  oiseaux 
volant  à  tire  d'aile.  Iris  ,  volant  d'une  aile  lé- 
gère, fend  les  espaces  immenses  des  airs.  (Fén.) 

L'autre  esquive  le  coup,  et  l'assiette  volant 

S'en  va  frapper  le  mur,   el  revient  en  roulant 

lit  le   Ter  et  le  feu.  Vfhl»t  de   toutes  parts. 

De  cent  bouches  d'airain  fondrovaient  leurs  remparts 

1      LIMU-,) 

Dl     rt        ;r  de  son  roi  la  nouvelle  s   mée, 
Volant  de  bouche  en  bouche,  a  changé  les  esprits. 

(lo.) 

—  Qui  dérobe,  qui  ravit.  Des  hommes  volant 

joui. 
A  OLAN  r  .  AN  l'E.  adj.  (rad.  roi). 
faculté  de  voler.  Poisson  volant.  Oiseau  volant. 
Chauve-souris  volante.    Quand  les  frimas    ont 
abattu  les  insectes  volants  les  trou- 

peaux dans  l'ètable  ,  la  b  i  se  retire 

sur  les  ruisseaux  et  y  passe  toute  la  m 
saison.  [Buffon.)  Pour  varier  ses  plans,  la  na- 
ture a  couronné  du  même  arbre  les  monts  à 
plateau  de  la  Nouvelle-Espagne,  et  elle  a  lancé 
vers  lui,  dans  les  airs,  l'écureuil  ro/a>. 
St-P.)  J'y  voulais  trop  bien  demeurer,  m'etant 
mis  en  tête  de  trouver  quelque  magicienne  qui 
me  pût  faire  voir  de  ces  pro liges  .  comme  un 
homme  roioni,  ou  bien  changé  en  pierre.  (P.- 
L.  Courier.) 

Tous   ces  nombreux  essaims  d'abeilles  bourdonnantes 
En  grappes  ft.nt  sortir  leur  peuplades  rc/tf 
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—  Blas.  Se  dit  d'un  oiseau  représe-, 
étendues  dans  toute  leur  largeur. 

—  Petite  vérole  volant*  Bedil  i  i  eut 
de  la  maladie  nommée  varicelle.  V.  viMCtxUE. 

—  Artif.  Fusée  volonté    Fut   •  qui   est  »**•■ 

en  l'ail  quand  on  y  a  mis 

—  Peint.  I  ,  .raperie  légère, 
qui  paraît  agitée  par  le 

—  Prov.  et  fig.  Pistole  volarit.  /on 
suppose  revenir  toujours  à  ce!'.. 

Cet  homme  est  si  prodigue,  qu'il  doit   av. 

—  Qui  peut  être  placé  et  d  nté. 

• 
lante.  Escalier  volant.  Le  plus  poétique  ta. 
qu'offrit  la  fête  de  San  Gallo  ,    c'éta 
tique  volante  du  célèbre  Zaraaria.  le  prinr<- 
faiseurs  de  beignets.  (P.  de  Mu 

—  Feuille  volante.  Simple  feuille  d'écriture 
eu  d'impression  ,  qui  n'est  attachée  à  aucun» 
antre.  ||  Par  extens.  Brochure 

feuilles  volantes  sont  la  perte  de  la 
(Volt.) 

—  Assiettes  volant'S.  Celles  qui  ne  font  : 
partie  du  service  ,  et  sur  lesquelles  en  a; 
quelque»  rr 

—  Art  milit.  Camp  volant  Peta»  armée  "om- 
posée  surtout  de  cavalier 

pagne  pour  faire  des  courses  ( 

es  observer.  H  Artillerie  volante. 
dont  les  canonniers  «ont  à  rh»vsl.  et  qni  t- 
porte  avec  rapidité.    A 

on  dit  artillerie legèrt  etariUlei 

—  Cerf-volant.  V.  ckrp.  ||  Pont  vlant.  V. 
rosi-. 

VOLANT,  i.  n 
voire,  de  liège,  garni  de   cn;r.    etc. ,  per  i 
plnsieiir,  trous  dans  lesquels  on  fait  entr.  r 
petites  plumes  par  le  mo 
tient  quelque  temps  en    l'air  après  qu'il   ■ 
lancé.  Grand  volant.  Petit  t 
em  plumé. 

—  L'homme,  cet  être  immortel  ,    i 

i  que  le  vin  et   les   femmes  se   renv 
comme  des  raquettes.  'Tobin.) 

—  On  donne  aussj  ce  nr>m  i  -quel 
on  lance  le  volant  avec  des  ra 

volant.  Le  jeu  du  volant. 

—  Garniture  qu'on  attache  au  bai 

et  qu'on  pei  il 
lontè.  Volant  de  soie,  de  '  \ 

volants,  trois  volants.  Gran  i  volant.  I 

>ii  nous  voyons  ces  messieurs  les  p 
Marcher  écarquillés  ainsi  que  des  volanr. 

—  Aile  de  moulin    à  • 

volant.  Remettre  un  volant  à  un  mr 

—  Mécan    Mast 
rement  de  rotati. 

ie   peut   pi  Béca- 

nisme  lorsque  la  force   .  mou- 

vement ri<  si 

fixes  à  un  seul  cylindre,  ou  ndr«l 

se  commar, 
une  grande 
de  couche  qui   porte  la  mani- 

- 
les  machines  i  deux  cyli 

rime  le  volanl 
l'action  réciproque  des  deux  i 
lit  au  maintien  d' 
lictc         I 

—  ' 
envir 

des  jardiniers  dans  qnelc 

—  Chass.  Pliants  des  abre'.- 
on  tend  des  eiuaux. 

—  Bot.    1 

jolie  plante  aquatique  de  la  famille 
qui  fleurit  B 

tes  les 
quilles         P  '".?*■  Nom  Tulfrs  - 

nymphéa  blanc. 

—  Entoi 

ptère  nocturne  qui  a   pour    type   la   ne*-' 
dorée. 

\  01   tATE.  s.  f.  le! "' 
l'-sxocet. 

VOLAJRDS.   s.    m.  pi,  Péch.  Ram»?   ou  me- 
nues bran   I 
les  clayonnaf. 

V01   ITERRA,    VOl   1TERJIAIÏ.    (> 

V    \    ;  terra  et  V 
VOL  Mil..  ILE    adj      -  ; 

:r  ou  en  gai.  soit 
rature  ordinaire  de  l'air,  soit  par   l'acti. 
feu.  Alcali  volatil.  Sel  volai,, 
de  tons   les  liquides  connus 
ic.) 

—  V  spore  aisément.  Son  i 
est  très-volatil. 

t  OLATILE.  adj.  des  S  g.  (dn  lat.  roi: 
fait  de  ro/o,  Voler).  Qu: 
Insectes  volatiles.  Les  porcs  et 
aiment  à   fréquenter  ces   sot!   s  s.  ont 

des  pi  a  écartent 

les  ins       s  t  S  -P.) 

—  Substantif.  Chaque  arbre,  chaque  r 
a,  pour  ainsi   cite,  une   âme  dans  ud  roi 

-tute.  chante  ou  mur- 
mure autour  de  lui.   B    de  S. -P.) 

—  volatiles,  s.  m.  p'.  Les  animaux  c,  a  vo- 
lent. Les  volailles.  Cet  anima',  . 

les. 
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\  oi   vrtl  IS Attl.E.  adj.  des  2  g.  Cliim.  Qui 

a  volatiliser. 
VOLA  riUS  MPION.  s.    f.  (pr  vo-la-ti-li-za- 
,...,,„     .,.,  lat,  ,  (ail  de  volatilis,  vo- 

latil .  Ubim.   n;1  "  ilion  chimique  par   laquelle 
on   réduit  en  Tapeurs  ou  en  gai  les  matières 
il  les. 
lion  de  so  volatiliser.  Les  corps   v-'n- 
o  ivent  pas  de  décom- 
position par  !  i  i  volatilisation.  (C.  de 
tjassic] 
VOLATILISÉ,  RE.  part.  pass.  du  T.  Vola- 

ectiv. 
\  OL  VTII.ISKR  v.  a.  1"  conj.  (rad.  volatil). 
ilil. 

—  sk  VOLATILISER,  v.  pron.  Etre  volatilisa. 
(  i n  ii '. ■  \  n  imènes  que  lors- 

■  se  condense  et 

—  Se  ;  itil,  se  résoudre  e1 

su  vapeur  on  en  gai,  Le  soufre,  l'arsenic,  le  mer- 
i  volatilisent  i  une  teuipératuro  élevée. 
■  Gassie.) 

—  L'esprit  se  volatilise  à  la  lueur  du  feu  bril- 

I  mi  dés  èpigiammes,  des  poil 

au   flambeau  de  la  logique,  de  la  vraie  philoso- 
phie.   Uoiste.) 
\  OL  VTIl.lTÉ.  s.  f.  (du  lat    volatiliias,  fait 
•lis,  volatil;.  Chim.  Faculté  dont  jouis- 
sont  certains  corps  solides  de  se  transf 
e:\z.  lorsqu'ils  sont  exposés  à  une  cert.t 
pé rature. 

—  Aptitude  à  voler,  qualité,  état  de  ce  qui 

mouvoir  dans  l'air.  I.a  volatilité  des  oi- 
seaux   La  volatilité  de  la  poussière.  Au  moyen 
Uilili  des  graines,  ces  pays  soi 

de  la  lerre  les   plus  abondants  en 
plantes.  (B.  do  ist-P.]  Omiss,  des  dictionn. 

-.  So  dit  d'un  esprit  léger,  inconstant. 
||  Se  dit  aussi  d'un  projet. 

VOLATILLE.  s.  f.  Peti  l'oiseaux 

bons  à  manger.   Manger  de  la  volatil 

VOLATINE.  s.  f.  Mus.  Trait  diatonique  et 
rapide,  peine  roulade  qui  n'excède  guère  les 
bornes  d'un  neuvième.  Volatine  descendante. 
Les  clianteurs  placent  la  volatine  sur  les  pointa 
de  repos  ou  dans  certaines  finales.  (C.  Blaze.) 

VOL-AIJ  VENT.  s.  m.  Pâtiss.  Pâté  chaud 
dont  l'abaisse  et  les  parois  doivent  être  en  paie 
feuilletée.  Nous  donnons  ici  l'orthographe  de 

l'Académie,  mais  cette  orthographe  nous  paraît 
assez  bizarre,  et  nous  croyons  qu'il  vaut  mieux 
écrire  avec  tout  le  monde,  un  vole-au-vent. 
Quant  au  pluriel,  nous  avons  eu  une  discussion 
avec  un  académicien  célèbre  qui  veut  qu'on 
écrive  des  vole-au-vents  ,  comme  on  écrit  un 
vent,  des  contrevents  Mais  cette  ortho- 
graphe n'est  pas  tolérable.  Tant  que  l'on  écrira 
ce  mot  avec  des  traits  d'union,  il  faut  écrire 
des  vol'-au-vent.  V.  volk-ac-vint. 

VOLCAN,  s.  m.  (du  lat.  Vulcanius) .  Ouver- 
ture existante  à  l'écorco  du  globe,  d'où  il  sort 
de  temps  en  temps  des  jets  do  substances  em- 
brasées et  des  courants  de  matières  fondues. 
Le  cratère  d'un  volcan.  La  bouche  d'un  volcan. 
I*s  éruptions  d'un  volcan.  Les  laves  d'un  volcan. 

II  n'es*,  guère  possible  de  donner  un.' 

Mon  un  peu  exacte  d'une  éruption  vclniun". 
parce  que  rien  ne  peut  lui  être  comparé.  Comme 
spectacle,  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
et  de  plus  majestueux,  mais  c'est  aussi  ce  qu'il  I 
y  a  do  plus  terrible.  Malheur  à  la  centrée  qui  ' 
renferme  un  volcan!  autour  de  lui,  et  souvent 
à  de  bien  grandes  distances,  tout  est  bouleversé, 
détruit  a  chaque  éruption  ,  dont  la  durée 
est  variable  et  dont  le  retour  est  assez  fréquent. 
Il  n'est  pas  rare  qu'un  volcan  reste  pendant  un 
grand  nombre  d'années  dans  un  calme  si  ps-fiit 
et  si  profond  qu'on  douterait  même  de  son  exis- 
tence si  la  nature  des  roches  et  du  sol,  produits 
de  ses  déjections,  n'étaient  pas  là  pour  le  rap- 
peler. Tout  d'un  coup  le  volcan  se  réveille,  un 
bruit  sourd  et  profond  annonce  un  prochain 
malheur,  et,  plus  terrible  que  jamais,  son  orifice 
s'ouvre  avec  un  éclat  dont  une  forte  décharge 
d'artillerie  peut  à  peine  donner  une  idée,  et 
vomit  des  torrents  de  laves  embrasées  et  des 
(«blés  si  légers  que  le  vent  les  transporte  à  plu- 
sieurs Heues  de  distance.  (Brard.) 

—  Fig.  Commotion  prochaine  et  violente.  On 
comprime  le  volcan  de  l'opinion  en  l'inondant 
de  larmes  st  de  sang,  en  le  chargeant  de  cadavres 
l'explosion  en  a  plus  de  violence.  (Boiste.)  Ral- 
lumer le  volcan  de  nos  affreux  discords.  (Chaus- 
sard.) 

Tout  ee  qui  pose  sur  la  terre, 
Renfcrmo  dan»  Bon  sein  le  foyer  a* un  volcan. 

,1)1  HoOLLAY.) 

—  Ce  qui  est  exalté,  ardent.  Sa  tète  est  un 
volcan. 

Emblème  trop  frappant  de»  firdeurs  turbulentes 
Dans  le  volcan  do  1  âmo  incessamment  brûlante. 
(Delilli.) 

—  Fig.  Se  dit  des  intrigues  sourdes,  des  con- 
spirations, des  dangers  imminents,  mais  cachés. 
Nous  sommes  sur  le  volcan.  Marcher  sur  un 
volcan.  Dormir  sur  un  volcan.  Danser  sur  un 
volcan. 

VOLCANAJLES.  s.    f.   pi.   V.   vdlcanai.es. 

VOLCANICITÉ.  s.  f.  Etat  d'une  roche  qui 
doit  ses  caractères  à  l'action  du  feu  des  vol- 
cans. La  volcanicité  du  basalte. 

VOLCANIEN,  ENNE.  adj.  Qui  tient  du 
voicau  II  y  a  des  montagnes  volcaniennes  par 
leurs  feux.  (B.  de  St-P.)  L'œil  n'est  pas  moins 
aurpris  de  voir  les  cônes  noirs  des  montagnes 
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va, e, miennes   vomissant  le  feu  au   milieu 
forêts.  (Id.) 

VOLCANIEJV9.  s.  m.  pi.  Syn.  do  Plutoniens. 

VOLCANIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  appartient 

aux  volcans.  Les  monts  volcaniques  ne  laissent 

i    -voir  au  soleil  que  leurs  épaisses  fumées; 

mais  au  clair  de  la  lune  on  voil  briller  des  feux 

qui  rougissent  lea  vastes  horizons.  (B.  de  St-P.) 

—  Rochei  volcaniques.  Matières  minérales  qui 
portent  l'empreinte  de  l'action  du  feu  des  volcans. 

—  Terrains  volcaniques,  Groupe  de  terrains 
comprenant  ceux  qui  sont  dus  à  l'action  des 
volcans  actuels.  ||  Dans  ce  sens  il  se  prend  aussi 
substantivement,  Les  volcaniques  laviques.  Les 
volcaniques  auto  liluviens.  Les  volcaniques  post- 
diluviens. 

—  Bot.  Se  dit  quelquefois  des  plantes  qui 
cioissent  au  milieu  des  déjections  volcaniques. 

—  Fig.  Qui  est  ardent,  qui  est  toujours  en 
fermentation.  Imagination  volcanique.  Tète  vol- 
canique. 

VOI.CAIVISÉ,  ÉE.  part.  pass.  ,in  v.  Vulca- 
niser. S'empl.  adj'-ctiv.  OÙ  il  y  a  des  volcan-, 
où  il  reste  des  traces  d'anciens  volcans.  Terre 
volcaniséo.  Terrain  volcanisé.  11  ne  faut  pas 
croire  que  toutes  les  montagnes  tirent  leur  ori- 
gine du  feu,  parce  qu'on  en  trouve  quelques- 
unes  de  volcanisées.  (H.  de  St-P.) 

—  Fig.  Tète  volcanisée.  Imagination  vulca- 
nisée. 

VOI.CANISER.  v.  a.  1"  conj.  Animer,  exal- 
ter. 
VOLCANISTE.  s.  m.  Syn.  de  Plutoniste. 

VOLCANITE.  s.  f.  Miner.  Angite;  pyroxèmo 
noir  des  volcans. 

VOI.CAXO  ou  VI  LCANA  (Ile).  Géogr.  anc. 
Une  des  lies  Lipari,  la  plus  méridionale;  elle 
est  déserte  et  a  16  kilom.  détour.  Volcan  de 
800  mètres  de  hauteur  qui  jette  continuellement 
beaucoup 

VOLCE.  adj.  et  s.  des  9 g.  Géogr  anc.  Peuple 
de  la  Ganle,  dans  la  Narbonnaise  première. se 
distinguait  en  p  usieurs  peuplades  dont  les  plus 
connues  sont  les  Tectosages  et  les  Arécomiques. 
Ils  occupaient  la  plus  grande  partie  du  Lan- 
guedoc. 

VOLCELEST.  s.  m.  Chass.  Fanfare  qui  in- 
dique qu'on  revoit  d'un  animal. 

VOLCESY.  mterj.  Véner.  Cri  que  les  veneurs 
font  entendre  quand  ils  revoient  d'une  bête. 

VOLE.  s.  f.  Jeux.  Se  dit  A  quelques  jeux  de 
cartes,  quand  un  des  joueurs  fait  toutes  les 
mains.  Faire  la  vole.  Entreprendre  la  vole. 

Puis,  sur  une  autre  table,  avec  un  air  plus  sombre, 
S  eu  aller  méditer  ano  vole    >u  j.-u    1  lium'jro.     (lion..) 

—  Le  peuple  dit  à  tort  voile. 

VOLE ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Voler.  S'empl. 
adjectiv.  Bijoux  volés.  Objet  vc'é.  Hardes  vo- 
lées. Je  lui  répendis  que  mon  diamant  ne  suffi- 
sait point,  et  que  je  voulais  qu'on  me  restituât 
encore  les  mille  ducats  qui  m'avaient  été  volés 
dans  l'hôtel  garni.  (Le  Sage.)  L'argent  volé 
ayant  été  celui  de  tout  le  monde,  n'est  plus  à 
personne.  (Bal/..) 

—  Volé  à.  J'ai  fait  chanter  à  ma  Galatée  les 
chansons  que  vous  m'avez  apprises,  et  j'ai  orné 
son  chapeau  de  fleurs  volées  à  vos  bergères. 
(Florian.) 

—  Prov.  Bien  volé  ne  profite  jamais.  On  le 
dissipe  ou  bien  ii  est  repris. 

VOLE-AU-VENT.  s.  m.  Pâtiss.  Pâté  chaud 
dont  l'abaisse  et  les  parois  sont  en  pâte  feuil- 
letée. On  garnit  les  vole-au-vent ,  soit  avec  un 
ragoût  à  la  financière ,  soit  avec  des  filets  de 
turbot  à  la  Béchamel,  soit  avec  des  légumes, 
des  compotes  ou  des  soufflés.  L'Académie  est 
la  seule  qui  écrive,  contre  l'usage,  vol-au-vent, 
et  cette  orthographe  est  contraire  à  l"ètymologie 
même  du  mot,  car  qu'est-ce  qu'un  vole-au-vent  ; 
si  ce  n'est  une  pâtisserie  si  légère  qu'elle  vole 
presque  ou  pourrait,  pour  ainsi  dire,  voler  au 
vent?  V.  VOL-ATJ-VENT. 

VOLÉE,  s.  f.  (rad.  vol).  Le  vol  d'un  oiseau 
ou  d'un  animal  volant.  Prendre  sa  volée.  De  la 
première  volée.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  traversent 
de  très-grandes  distances  d'une  seule  volée. 
Après  s'être  joué  du  chasseur,  le  papillon  prend 
sa  volée,  et  va  chercher  sur  d'autres  fleurs  une 
retraite  plus  tranquille.  (B.  de  St-P.) 

—  Fig.  et  fam.  Il  a  pris  la  volée.  Se  dit  d'un 
jeune  homme  qui  de  bonne  heure  s'affranchit 
de  tutelle,  de  surveillance;  et  des  personnes 
qui  sont  parties  inopinément ,  sans  qu'on  s'y 
attendît. 

—  Collect.  Bande  d'oiseaux  qui  volenl  t"1:-; 
ensemble.  Une  volée  de  pigeons.  Une  volée  d'hi- 
rondelles, de  corbeaux.  Les  volées  de  mouettes 
suivent  sur  les  mers  les  colonnes  de  harengs 
qu'elles  décèlent  aux  pêcheurs.  (A.  Martin.)  Des 
volées  de  pinsons,  de  chardonnerets,  de  fauvettes, 
de  rossignols,  égayent  les  bois  et  les  prairies.  (Id.) 

—  La  volée  de  mars,  la  volée  de  mai.  Les  pi- 
geons éclos  en  mars,  en  mai. 

—  Fig.  et  Fam.  Se  dit  en  parlant  de  gens  qui 
sont  de  même  âge,  de  même  condition,  de  même 
profession,  et  surtout  des  jeunes  gens.  Une  volée 
de  collégiens.  Une  volée  de  jeunes  gens.  Une 
volée  de  beaux  esprits.  Il  était  de  cette  volée. 

Au  lieu  de  quatre  amis  qu'on  attendait  le  soir, 

Quelquefois  do  fâcheux  arrivent  trois  volées 

Qui  du  parc  à  l'instant  assiègent  les  allées    (Bon..) 

—  Fig.  et  Fara.  Rang,  qualité,  élévation,  mé- 
rite  C'est  de  la  haute  volée,  de  la  première 

volée. 
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—  Artill  Décharge  de  plusieurs  pièces  qn  on 
tire  en  même  temps.  ||  Tirer  de  toule  volée.  Tirer 
en  pointant  la  pièce  sous  le  plus  grand  angle 
qu'elle  puisse  faire  avec  le  plan  horizontal.  || 
l.a  volée  de  canon  est  la  partie  de  la  pièce  com- 
prise entre  les  tourillons  et  sa  bouche. 

—  Sonner  à  tout»  volée.  Mettre  les  cloches 
tout  à  fait  en  branle  II  s^mr  une  volée, deux 
volée.  Mettre  les  clochos  en  branle  une  fois, 
deux  fois. 

—  Fig.  et  fam.  Une  volée  de  coups  de  bâton.  Un 
grand  nombre  do  coups  de  bâton  donnés  de 
suite.  Recevoir  une  volée  de  coups  de  bâton,  nu 
abaol.    Recevoir  une  volée.  11  a  reçu  une  volée 

iut  chez  lui. 

—  Jeux.  Au  jeu  de  paume  et  de  ballon,  Jouer 
de  volée,  prendre  de  volée,  à  la  volée.  Pousser 
la  balle,  renvoyer  la  lal'o  avant  qu'elle  ait 
touché  à  lerro.  ||  Cet  homme  a  la  volée  bonne,  In 
volée  sûre.  Il  est  fort  adroit  à  prendre  la  balle 

le  volée  et  à  la  placer.  ||  Au  jeu  de  paume  seu- 
lement,  Donner  de  vider  dans  la  quille,  dans 
Vais.  Donner  dans  la  grille,  dans  l'ais  ,  sans 
i  balle  touche  ni  à  terre,  ni  au  tambour. 
ndre  une  balle,  prendre  un  coup  entre 
bond  et  vidée.  Prendre  la  balle  dans  le  moment 
qu'elle  est  près  de  s'élever  après  avoir  touché  à 
terre. 

—  Fig.  et  fam.  Obtenir  une  gtdce,  une  faveur, 
tant  de  bond  que  de  volée.  L'obtenir  en  saisis- 
sant une  conjoncture  heureuse.  ||  Faire  une 
chose  tant  de  bond  que  de  volée.  La  faire  comme 
on  peut,  de  façon  ou  d'autre. 

—  Prov.  Juger  une  affaire  à  volée  île  bonnet. 
Juger  tout  d'une  voix  et  sans  délibérer. 

—  Charr.  Pièce  de  bois  de  traverse  qui  s'at- 
tache  au  timon  d'un  carrosse,  d'un  fourgon, 
d'un  chariot ,  et  à  laquelle  les  chevaux  sont  at- 
telés, 

—  Techn.  Dans  le  battage  d'une  pièce,  Série 
le  coupa  de  mouton  se  succédant  à  de  courts 
intervalles,  et  suivie  par  un  temps  de  repos.  || 

à  la  tiraude.  Volée  de  coups  donnés  par 
une  sonnette  à  tiraude.  ||  Voice  au  déclic.  Celle 
qui  est  donnée  par  une  sonnette  à  déclic. 

—  Ilort.  Action  de  plusieurs  hommes  rangés 
de  front  qui  battent  un  terrain  dans  toute  sa 
longueur. 

—  Dans  une  voiture ,  Traverse  en  bois  atta- 
chée au  timon  à  laquolle  les  chevaux  du  second 
rang  sont  attelés. 

—  A  la  volée,  loc.  adv.  En  l'air,  au  passage. 
Je  lui  jetai  ma  bourse,  il  la  saisit  à  la  volée. 

—  Très-promptement,  en  profitant  du  moment 
favorable.  Il  parle  si  vite  qu'il  faut  saisir  ses 
paroles  à  la  volée.  Il  est  toujours  en  course,  il 
faut  le  prendre  à  la  volée.  A  la  guerre,  si  vous 
ne  saisissez  l'occasion  à  la  volée,  elle  disparaît 
et  ne  revisnt  plus.  (Berthier.)  Saisissez  les  pen- 
sées à  la  voilée,  sinon  vous  ne  les  rattraperez 
peut-être  jamais.  (Boiste.) 

—  Inconsidérément.  Tout  ce  qu'il  fait  est  fait 
à  la  volée.  Il  parle  à  la  volée.  Tout  ce  qui  entre 
dans  l'esprit  à  la  volée,  s'en  va  de  même.  (Boiste.) 

—  Agric.  Semer  à  la  volée.  Semer  en  jetant 
les  graines,  les  semences  par  poignées  sur  la 
terre  préparée  pour  les  recevoir. 

—  Syn.  comp.  volé.  vol.  V.  vol. 
VOLENTIF,  IVE.  adj.  S'est  dit  pour  Qui  a 

la  volonté,  lo  désir  de  faire  une  chose.  Louis  X, 
le  Hutin,  était  volentif,  mais  n'était  pas  bien 
ententif  en  ce  qu'au  royaume  il  fallait.  (***) 

VOLER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  vol).  Se  mou- 
voir, se  soutenir  dans  l'air  au  moyen  d'ailes 
ou  d'organes  aliformes.  Un  oiseau  qui  vole  bas, 
qui  vole  haut.  Voler  à  tire  d'aile.  Voler  sur 
l'eau.  Il  y  a  des  poissons,  des  insectes,  des  ser- 
pents et  des  mammifères  qui  volent.  Les  corbi- 
nes  volent  ordinairement  en  grandes  troupes. 
(Buff.)  Le  vol  est  l'état  naturel,  je  dirai  presque 
l'état  nécessaire  de  l'hirondelle.  Elle  mange  en 
volant  ;  elle  boit  en  volant,  se  baigne  en  volant, 
et  quelquefois  donna  à  manger  à  ses  petits  eu 
volant.  (G.  de  Montbel.) 

—  Fig.  Vouloir  voler  avant  que  d'avoir  des  ai- 
les. Faire  de  la  dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la 
soutenir;  entreprendre  quelque  chose  sans  avoir 
les  fonds,  les  moyeus  nécessaires  pour  y  réussir. 
Tu  n'as  pas  d'ailes  ,  6t  tu  veux  voler  !  rampe  '. 
(Volt.) 

—  Fig.  Voler  de  ses  propres  ailes.  Agir  par 
soi-même  sans  le  secours  d'autrui. 

—  Être  poussé  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse.  Les  flèches  volent  sur  nos  têtes.  Le 
plomb  vole.  La  poussière  vole.  Le  vent  faisait 
voler  les  tuiles.  Et  l'assiette  volant  s'en  va  frap- 
per le  mur.  (Boil.) 

Lo  plomb  vote  h  l'instant, 
Et  pleut  do  toutes  parts  sur  l'escadron  flottant. 
,    (BoiLB*r.) 

—  Par  analogie. 

....     Depuis  quelques  Jours 
On  vous  voit  moins  souvent,  orgueilleux  et  sauvage, 
Tantôt  faire  voler  un  eliar  sur  lo  rivage.      (Rucink.) 
Le  marchand,  loin  du  port  autrefois  son  asile-, 
Fait  voter  ses  vaisseaux  sur  uno  mer  tranquille. 

(L.    RlCIKg.) 

—  Courir  avec  une  grande  vitesse.  Voler  .à  la 
victoire.  Ce  cheval  vole.  Voler  au  secours  de 
sou  ami.  Sur  ce  lit  malheureux  la  mort  vole  au 
hasard.  (Volt.)  Un  vain  peuple  qui  vole  après 
la  nouveauté.  (Id.) 

L'amour  les  réunit,  la  fleur  s'ouvre,  et  soudain 
L'espoir  do  la  famille  a  volé  dans  son  sein.         Du.) 

—  Par  anal.  Mon  cœur  pour  le  chercher  vo- 
lait loin  devant   lui.  (Rac.) 

—  Fig.  La  pensée,  en  volant  comme  la  pa- 
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rôle,  doit  jeter  sa  lumière,  et  laisse/  son  impres- 
sion. (Marmont. (J'écrirais  jusqu'à  demain;  mes 
pensées,  ma  plume,  mon  encre,  tout  voli. 
(M"*  de  Sévigné.) 

Mais  i  i  le  daim  léger  bondit,  vole  et  fend  l'air, 
Lo  vers  vole  et  le  suit  aussi  prompt  que  l'éclair. 

(DllIUl) 

—  Se  dit  particulièrement  des  bruits  de  la  Re- 
nommée. La  Renommée  vole  au-d«là  dos  mers. 
(Vol.)  Votre  réputation  vole  dans  tous  les 
pays.  (Fén.| 

—  Fig.  Il  lui  fil  voler  la  tête  de  dessus  les 
épaules.  11  lui  abattit  la  tête  d'un  seul  coup. 

—  Fanconn.  Voler  de  poing  en  forl.  Se  dit 
quand  on  jette  Iesoseanx  de  poing  après  le  gi- 
bier.  ||  Voler  d'amour.  Laisser  voler  les  oiseaux 
en  liberté,  afin  qu'ils  soutiennent  les  chiens.  || 
Voler  haut  et  gras,  bas  et  maigre.  Voler  de  trait, 
voler  de  hou  gré.  ||  Voler  en  troupe.  Jeter  plu- 
sieurs oiseaux  à  la  fois.  ||  Voler  en  rond.  Vo'er 
en  tournant  au-dessus  de  sa  proie.  ||  Voler  en 
long.  Voler  en  droite  li^'iie.  ||  Voler  en  pointe. 
Se  dit  quand  l'oiseau  va  d'un  vol  rapide,  soit 
en  s'élevant,  soit  en  l'abaissant.  ||  Voler  en  cou- 
pant. Se  dit  quand  l'oiseau  de  proie  coupe  le 
vent  en  le  traversant. 

—  //  faut  le  tirer  en  volant.  Se  dit  d'un 
homme  qui  n'est  jamais  chez  lui. 

—  Tirer  en  volant.  S'est  dit  quelquefois  pour 
Mentir. 

—  Fanconn.  S'emploie  comme  verbe  actif  et 
signifie,  Poursuivre  et  prendre  le  gibier  avec  des 
oiseaux  de  proie.  Voler  le  héron,  la  corneille. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  personnes  qui 
chassent  avec  des  oiseaux.  Il  se  plaisait  à  voler 
la  corneille. 

VOLER,  s.  m.  Action  de  voler.  Voler  naturel. 
Voler  artificiel.  Le  voler  naturel  est  celui  qui 
s'exécute  par  l'assemblage  et  la  structure  des 
parties  que  la  nature  a  destinées  à  cette  actiou. 
(Laveaux.) 

VOLElT.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  vol).  Prendre 
furtivement  ou  par  force  ce  qui  appartient  à 
autrui.  Voler  la  bourse  de  quelqu'un.  Voler  des 
hardes.  Voler  des  bijoux.  Voler  de  l'argent.  Je 
me  rappelle  dans  un  roman  de  Pestalozzi  la 
restitution  de  quelques  pommes  de  terre  par 
un  enfant  qui  les  avait  volées.  |M°"  de  Staël.) 

—  Voler  un  nom,  un  titre.  S'attribuer  un  nom, 
un  titre  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  porter. 
Vous  suivrez  un  époux  avoué  p.ir  lui-même  ; 

C'est  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  voter.  (ILtcntB.) 

—  Voler  quelqu'un.  Prendre  quelque  chose 
qui  lui  appartient.  Quand  les  pères  ne  don- 
nent rien  aux  enfants,  les  enfants  les  volent. 
(Bruéys.) 

TJn  pauvre  vous  vole,  on  lo  pend, 

Pour  les  riebes,  c'est  différend. 
Gare  aux  objets  qui  leur  conviennent 
Car  ils  gardent  tout  ce  qu'ils  prennent.     (Stah,ib,.> 

—  Fam.  Il  ne  l'a  pas  volé.  Il  a  bien  mérité 
ce  qui  lui  arrive. 

—  Faire  un  plagiat ,  s'approprier  les  pensées 
d'un  auteur,  les  phrases  d'un  autre.  Voler  les 
pensées  d'un  auteur.  Voler  des  phrases. 

—  Absol.  Voler  par  effraction.  Voler  de 
nuit.  Voler  à  main  armée. 

—  sk  voler,  v.  pron.  Être  volé.  Les  bijoux 
se  volent  aisément. 

—  Fig.  Rien  ne  se  vole  plus  aisément  que  la 
renommée.  (Boiste.) 

—  Voler  soi.  Le  prodigue  se  vole  lui-même. 
(Boiste., 

VOLEREAU.  s.  m.  (dimin.  de  voleur).  Petit 
voleur.  Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  les  vo- 
leurs. (La  Font.) 

VOLERIE.  s.  m.  S'est  dit  pour  Larcin  ,  pil- 
Ierie. 

C'est  ainsi  que  toute  la  7Îe 

N'est  qu'un  cercle  de  volerie.  (Lahottk.) 

VOLERIE.  s.  f.  Véner.  Chasse  qui  se  fait 
avec  les  oiseaux  de  proie.  La  plus  curieuse  des 
voleries  est  celle  du  héron,  et  le  faucon  qu'on  y 
affaite  doit  être  bien  instruit  à  connaître  le  vTf 
et  à  monter.  (Baudrill.) 

VOLET,  s.  m.  Fermeture  de  menuiserie  pla- 
cée en  dedans  des  châssis  des  croisées.  Fermer 
les  volets.  Ouvrir  les  volets. 

Des  filous  effrontés,  d'un  coup  de  pistolet, 
Ebranlent  ma  fenôtre  et  percent  mon  volet.  (Boilbal.) 

—  Yoht  de  brisure.  Celui  qui  s'ouvre  en  deux 
parties,  et  qui,  quand  il  est  ouvert ,  se  replie 
sur  l'écoinçon  on  se  double  dans  l'embrasure  de 
la  fenêtre.  ||  Volet  de  parement.  Celui  qui  est 
tout  d'une  pièce. 

—  Contrevents.  Volets  verts.  Avoir  des  volet3 
à  sa  fenêtre. 

—  Écon.  rur.  V.  volière.  ||  Ais  qui  ferme  le 
pigeonnier.  ||  Ais  que  l'on  met  horizontalement 
à  l'entrée  du  pigeonnier,  et  sur  lequel  se  posent 
les  pigeons  pour  y  entrer. 

—  Petites  planches  qui  font  tourner  la  roue 
d'un  moulin  à  eau.  V.  ailerons. 

—  Tablette,  petit  ais  rond,  sur  lequel  on  trie 
les  choses  menues,  comme  des  graines,  des 
pois,  des  lentilles. 

—  Trier  sur  le  volet.  Choisir,  entre  plusieurs 
choses  de  la  même  espèce,  celle  qui  est  la  plus 
excellente.  Cette  complexion  difficile  me  rend 
délicat  à  la  pratique  des  hommes;  il  me  le 
faut  trier  sur  le  volet.  (Mont.) 

—  Blas.  Casque  surmonté  d'un  vol.  ||  Large 
ruban  attaché  au  sommet  du  casque. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  du  nénuphar.  |]  Volet 
des  étangs,  volet  blanc.  Le  nymphéa  blanc  qui 
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croît  dans  les  étangs.  Il  Volet  Jaune.  Le  nym- 
phe» jaune.  ||  Petii  volet.  Le  nym]  héau. 

Liturg.  Morceau   do  carton   garni    d'une 

étaffe  précieuse,  qm  serl  calice,  sons 

le  voile. 

~  Kntoro.  Nom  donné  a  deux  des  trois  | 
dont  su  compose  le  masque  des  1  di  a   li- 

bellules. 

—  JMar.  Petite  boussole  portative  sans  ba- 
lanciers dont  on  ko  serl  dans  les  cal  il  cha- 
loupes pour  do  potitos  courses  accidentelles. 

Pach.  Gaules  menues  et  pliantes,  sur  !  s- 

quelles  les  pécheurs    montent  le  fili  I    le 
bcntenx  on  grande  trublo. 

VOLETER,  v.  n.  1"  conj.  (frèquei.tatif  de 
voler).  On  doulil"  le  /  ilovanl  uni'  s\  il.  lie  n  i 

Il  volette. Voler  à  plusieurs  Lorsque  les 

ailes  des  jeunes  oiseaux  commencent  à  croître  j 
ils  s'exercent  hvoleter  au-dessus  du  nid.  (BufT.j 

Tant  Biitoun  oifle  tui  voletaient 
Va  si  tràs-douccmcnt  chantnio'nt, 
Qu'il  n'est  cœur  qui  un  fftl  loyçtuc, 

(Ai..  OiumnJ 
Sur  ir  fculllngo  ci  lo  )     n 
n  mrdonne  en  voletant  l'importun  hanneton.  (Diiilib.) 

VOLETTE,  s.  f.  (rail.  tioW|,  Petite  claie  sur 
laquelle  on  épluche  la  laine. 

VOLETTES,  s.  f.  pi.  Rang  de  petites  cordes 
qui  tiennent  A  un  réseau  dont  on  couvre  un 
cheval  pour  le  garantir  de    moi 

VOLEUR,    ETJSE.   s.    (rad.    voler).    Celui, 
celle  qn'  vole,  qui  vole  habituellement.  Voleur 
da  nuit.   Voleur  de   grand  chemin.    C'est  une 
voleuse.  Une  bande   de    voleurs.  Crier    nu  vo- 
leur.  Nul    voleur    ne   sait    s'arrêter.    (Fr.   de 
fch.)  1  le  volt  ur  à   vol    <      i       ■  le   pi  obité. 
(1(1.)  La  fleur  se  referme  de   nouveau,  et  dél 
ms    yux   le    petit    voleur,  qui   lui    enlève  les 
trésors  que,  peut  être  un  jour  plus  tard,  elle 
aurait  d'elle-même  "étalés  au  soleil  et  à  la  ro- 
sée du  matin.  (Gessner.)  Ceux  qui  au  lieu 
vie  no  transmettent  que  la  mort,  ont  reç 
nom  de  saint.  Paul,  il   le     ip]     I     des   valeurs 
d'hommes.  (Edg.  Quinot.) 

Fort  souvent  XoWileut  tombe  ;nix  nriiiei   de  IN'xomnt, 
Tandis  qu'a  voler  il  b'i  p$llquo,  (Lixodi.i  ) 

—  Prov.  litre  fuit  oommeun  vol  ur.  Avoir  les 

nts  en  désordre,  en  mauvais  élal. 
— -Prov.  Les  grands  voleurs  pendent  les  pe- 
tits. Les  gens  puissants  punissent  chea  les  pau- 
vres des  fautes  analogues  à  celles  qu'ils  com- 
mettent eux-mêmes.  ||  Voleur  de  çieutes  de  non- 
lin.  Se  dit  ironiquement  d'un  lionnète  homr 
accusé  de  malversation. 

—  Celui,  colle  qui  exige  plus  qu'on  ne  lui 
doit.  Cette  marchande  est  une  voleuse. 

—  Ornith.  Voleur  de  maïs.  Espèce  d'ol 
des  Etats-Unis. 

VOLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  vole,  qui  dérobe. 
Ce  marchand  est  bien    volour.  La  pie  voleuse. 

VOLEUR,  s.  m-  Fauconn.  Ciseau  qui  volo 
bien  et  sûrement.  Beau  voleur.  Bon  voleur 

VOLGA.  Géogr.  Le  plus  grand  fleuve  de  la 
Russie  européenne  et  de  toute  l'Europe,  naît 
dans  lo  gouvernement  do  Tver,  traverse  un 
grand  nombre  de  gouvernements,  tombe  par 
6f>  ou  70  embouchures  dan 
après  un  cours  d'au  moins  2,800  kil. 

VOLHYNHÏ.   Géogr.   Gouvernement  de  la 
Russie  d'Europe,  formé  par  ci  uj  de  Grodon  et 
de  Minsk,  au  N.,  de  Podolie.  au  S.,  do   K 
l'E.,  et  par  la  Pologne,  à  l'O.;    1  ."40*,000  hab. 
Cb.-l.  Jitomir. 

VOLIIYNIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  C 
Habitant  de  la  Volbynie.  H  Qui  appartii  ni 
Valhynie  ou  a  ses  habitants. 

VOLIANUS.  Myth.  Divinité  adorée  par  les 
habitants  de  l'ancienne  Armorique. 

VOLIÈRE.,  s.  f.   (rad.  vol).    Edifice   qui  fait 
partie  de  la  ménagerie  et  qui  est  di 
lermei  et  à   conserver  des  oiseaux,  ordinaire- 
ment des  OÙ  ''.'"i     rare;. 

—  Grando  cage  qui  a  plusieurs  séparations, 
pour  mettre  différentes  sortes  d'oiseaux. 

—  Lieu  où  sont  élevés  et   nourris  les  pif 

lo stiques.    La   volièro  doit  étro   consti 

dans  l'endroit  de  la  basse-cour  où  les  aller- 
natives  du  chaud  et  du  froid  se  fassent  le  moins 
sentir:  il  faut  qu'elle  tire  ses  jours  du  côté  du 
levant  ou  du  midi,  et  qu'elle  soit  moubléo 
de  nids  do  figure  carrée,  assez  profonds  pour  ; 
asseoir  un  pigeon.  Un  couple  de  pigeon 
suffisant  pour  peupler  une  volière.  (Go 

VOLÏGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  do  sapin 
ou  d'autre  buis  blanc.  Volige  do  si 
de  peuplier 

_  —  adjectiv.  Laite  volige.  Celle  qui  sert  à  porter 
l'ardoise. 

VOLIGE,  EE.  part.  pa«s.  du  v.  \> 
S'empl.  adjectiv. 

VOLIGEAGE.  s.  m.  (rad.  volige).  Action 
de  voliger,  résultat  de  cette  action 
cannelées,  au  lieu  da  nécessiter  un  voligeage eu 
plein,  peuvent  être  posées  sur  un  voligeage, 
même  sur  un  simple  lattis  plein  ou  moins  es. 
pacé.  (Gourlier.)  Ouiiss.  des  dictionn. 

VOLIGER.  v.  a.  1"  conj.  (rnd.  volige).  On 
rnettin  eapun  lejdevant  a.  o.  Nous  voligeons, 
je  voligeaîs,  etc.  Couvrir  do  lattes.  Voligei  an 
toit.  Omiss.  des  dictionnaires. 

VOLIS  ou  VOLNSS.  s.  m.  Admin.  foresl. 
Nom  donné  aux    i.i  Ui  cassèas 

des  arbres  rompus  par   la  moitié  ou   aux  deux 
tie.s. 
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VOI.ÏTION.    s.   f.    |pr.    vn-li-ci-on  ;   du    ht. 
volere  .    vouloir  ).    Pli  ne  da  li 

volonté,  phénomène  du  prii  auquel 

vient  s'associer  an  phénomène  intellectu 
consiste  dans  la  conscience    que  l'homme  ac- 
quiert de  son  action  et  dans  le  ■ 
qu'il  y  donne.  La  rareté  dsi 

des  t  ililit  ni  .  poi  i 
v   nt,  il  faut  penser  abondamment;  pour  vou- 
loir avec  énergie,  il  faut  avoir  i 
fermes  et  bien  arrêtées.  (  irtaud.] 

VOLKAMIER.   s.  m  ,  on  VOLKAMERIE. 
s   f.  Bot.   Genre  de  plantes  dieol  \ 

la   famille 

i       eau  ■  d      Indes  orients  [amaïque 

et  de  l'île       I 

Volkamier  à  aiguillon.   Vi   I 
Volkamier  odorant. 
volt  oiie -Vi lu:   Géo 
P 
::  150  h  h   C  militaire  eu 

l'empereur  I 

VOLMUN9TER.  Géogr.  Ch.-l 
de  Sai  i  ■  .     ■   le]  ;  1 ,52  I 

VOLIVAY.  Géogr.   Villa  irtemont 

■   Cote  l'Or,  S  7  Ici  .    à"  Bei 
Renommé  pour  ses  vins. 

vi.sAY.  s.  m.  QEnol.  Vin   fin   et  léger, 
.    |iri  se    tire  du  village 
de    Volnay.  Boire  du    volnay.    Un    yen 
bouteille  de  volnay. 
VOLNEY  (Constai 

■  ant  français,    né    en     1"/ 
mort  en  1890,  vn.i   à   Pai  1 1  i 
n  lis  se    livra 
aux  travaux  d'éru  lition,  lit  plusi 

la  simplifies 
l'écriture   des  lan  ;i        o  ientales,   et   proposa 
dans  ce  bul  des  our  com- 

i  lèter   l'ai  i 

pour  le  m 

qui  a  pour  titre 
Ruines,  ou  J 

VOLO.  Géogr.  Ville  de    I 

ie,  sur  un  golfe  circulaire,  dit 

VOLOGDA 

'    p  i,  ch.  i.  du  gouverneme 

—  Ri\ 

i 
VOLOGES1 

A  son  père  Vononis,  l'an         I 

VOLOQE9E    II    II   I 

150.  ||  VOLOOÈSE    III     OU    A  US  ACE    XXVII. 

guerre  aux  Romains 

GBSK    IV   OU   ARSAI'R  XXX.     I  Q '  ■',   J]g 

VOLOGÉSIA.  Gd 

10  kil.  N.-l  i  ir  un  ca- 

nal de  l'Euphrate. 

VOLONES.  s.  m.  pi.  (pr.  vo-tn-vh. 

VOLONNE,    Géogr.    Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 

1,370  hab. 
VOLONTAIRE,  s  [du  lat.  volvu- 

'■•!•  s;  fait  de  valuntas,  volonté).  Quj   est  fait 
sans  contrainte,  qui    se    i  ,,  volonté. 

ni  volontaire.  Action  volonti 
cord  volontaire.  Contribution   voli 
est  volontaire.  Pans  toute  l'e 

eue.  il  n'y  a  presque  rien   , 
.  de  déterminé  par  le  lib 
fléchi  ;  tout   s'y  fait  par    i 

—  Qui  se  l       i    par   la   volonté.    L'homme 

mtaire&t  libre, 
il    :st   encore   doué  de  sensibilité  et    : 
lud.) 

int.  D'une  lâche  in- 
ni.) 

—  Qui  ne  veut  s'assujétir  à  a  . 
dépendre  n6j  qui   ne   veut   f 
sa  volonté.  Enfant  volontaire 

—  Se    dit    aussi    en    parlant   des   animaux. 
Cli  ival  volont 

—  SUbstantiV.  en  parlant  des  | 

'aire. 
Nom  donné  A  un  cheval  do  tirage. 
VOLONTAIRE,  s.    m.  Tout 
do  son   i  ir  tout  autr 

en;       •  amps  détermii 

1  lirede  l'Amour,  de  Baccbus. 

f"     mplo  volontaire 

i.rillnnt»  , l'Apollon.        ,0 

t.  fr.  Se  dit  des  soldats  de  di 
niés  par  des  enrôlements  libi 
premiers  temps  de  la  révolutio 

V1       ■   Li  i  Foli         vas  de  la  Bastille,  d ■. 

Royal. 

lit  des  esclaves  qui 
l 
lilli   de  Cannes. 

—  adjectiv.  l'air,'. 
VOLONTAIREMENT,    adv.    De    bonne    et 

fraîche  volonté.  Il  a  fait    cela   volontairement. 

emi  nt.  Les  gouveri 
font  toujours  espérer  plus  qu'ils  ne  sont  dispo- 
sés à  tenir,  et    les  peuples  s'abusent  toujours 
volontairement,  grâce    A  lour  avide  confiance, 


VOLO 

qui  croit  plus  qu'on  ne  lui  promet.  (Bignon.) 
L'homme  qui  se  met  volontairement  à  la  nv-r-i 
d'un  homme  est  un  I 

VOLONTARIEUX  ,    LISE,    adj      S' 

' 

.VOLONTÉ,  s.  f.  I  du   1  fait  de 

Oir  par  l'-quel  nous  dispo- 

pai   lequel  nous  di- 

- 

à  no*  facultés  inti 

■.  ....      | 

par  elle,  l'esprit   forme  des   perceptioi 

mira  plus  vifs 
'iinements  pli 
ivernant  l'attentio 
en  la  diri  e  sur  tel  ou  ti 

que  la  vol 

■ 

plus  ap- 

ivenirs  ; 

' 
à  l'homn  | 

•  la  volonté.  (Do  Juss.)  / 
■ 

'.  Rouss.) 

—  •''         !  *'s.   Se  dit  en 

:es  choses  qu'on  laisse  A  la  liberté  de 
in  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,   ou  dont 
on  se  réserve  à  soi-même  la  lib 

—  Acl  i  qn'one 
personne 

inébranl  ■>       i 

1 
lontés  de  quelqu'un     1 

L'i  i  ■ 

■ 
oe  qui  dépend  de  la 
i 

n  ont  raren 

et  l'enfant  plus  de  fantaisi        i    i    R 

noble   d 

■ 

t  faite.  La  t 
loute  obi  I  ' 

qu'on   vent  qui   - 

vous    m'avez   appris  à 

seul  qui  fait   sa   ro- 
qui  n'a  pas 
de  mettre  les  bras  il» 

■■■oir  pas  r 

coup  d'ardeur  pour  les  choses  ou  i 
être  d'u 

—  Fam.  J!  n'en  fait  g  .  ]  ,., 
ttos-opiniâtre,  il  ni 

—  Disposition   où  l'on  est   pour  qui 
pour  quelque  chose.   Bonne  ve: 
volonté.  Y   mettre  de  la    ! 

manque  pas  de  bonne  vol 

—  Ai  i  ■-•  de  son  ét- 

bomme  de  bonne  volonté.  L'armée  manquait  de 
provisions  et  de  bonne  volonté.  (Volt.) 

—  Prov.  7w  frontic  volonti  est  réputée  pour  le 
/.ut.   On  tient  corn; 

>n  que  des  actes. 

—  Ltt  dernières  volontés  d'une  personne.  Ce 

ne  vent  qui  soit  fait  aprè- 
Les  dernières  volontés  des  hommes  son! 
toujours   leurs   dernières    fait     -v  . 
Aux  volontés  des  morts  on  doit 
1  ier.)    ||    Acte   de   dernière  vol 

ont. 

—  La  volonté  est  ambulatoire  jusqu'à  hi  mort. 
Maxime  de  droit  qm 

lant  que  le  1 

—  volontés,  s.  f.  pi.  Fantais   -  . 

Faire  tontes   ses  volontés.  Avoir  bien 

ités    S  it  le  monde  à  ses  volontés. 

S'accoutumer  A  faire  toutes  ses  volont 
impuissante    vie:. 
(Roiste.) 

—  Théol.  Volonté  du  si^ne.  Commandement 
divin  révélé   par  quelque  signo  exteri 

mpte.  ||  Volonté  de  bon 
itèrieure,  d 
1  C  -:1e  qui  se  rapporte  à 

1  objet  considéré  en  lui-même.  ||  Volonté  consé- 
i  re  l'ohjet   par  rapport 

aux  circonstances,    i1    : 
est  suivi-'  Vol 

est  rendue  inutile  par  la  résistance  de  l'homme 
||  Volonté  absolue.  Celle  qui  ne  dépend  d'au- 
cune condition. 

—  A  volonté,  loe.  adv.  Quand  on  vent.  Un 
ressort  qui  joue  A  volonté.  Une  boîte  qui  s'ou- 
vre A  v,  I 

—  BU  à  volonté.    1 
quand  celui  à  qui  il  est  dtï  voudra  et 
bourse. 

—  Iconol.  La  Volonté  est  représentée  ailée , 

étoffe  changeante ,  et  tenant  une  boule 
de  diverses  couleurs 


\OLT 

VOI.OYTIERS   adT.  (p     %',-lcn-iit;  rad.ro- 

l.'j-i 
L  •  panne 
lait   i  qui  donne  i 

contre-cœur.  (Boiste.i  Ci  que  les  hommes  en- 
tendent le  plus  volontiers,  ce  sont  les  iouanges 
qu'on  se  donne  toi-même.  (S:-Evrem.) 

—  Fscilemi-nt,  aisément,  ordinairement.  On 

olontiers  ce  qu'on  désire.  On  i 
jamais  plus  volontiers  à    lin 

■  s.   (Monerif.j  L  homme 
•  plus  volrmtitrs  ■ 
qu'il  n'estime    guère.    (Bjiste.)    PV 

Ours     B  va.)   I 
;ens  boiteux  haïssent  le  t 

Comme    les   femmes   de   1»  c  -,t  de 

train,  de  splendeur  et  de  dignité»,  elles  te  dé- 
lassent -  avec  la  p  DU  la 
vertu.  (La  Bruy.) 

—  S  t  dit  a 

VI.  i 
d'un  peuple  du  .  an   N.  de 

i  divisés  eu  ■ 

■   • 

de  la  ligne 

. 

-• 

—  (Jui  appartient  aux  Vol-r  vols- 
que. 

VOl  :  Fîami  -  u- 

i 

-  | 

yoi 

Trima 

—  Géogr.  1  |  onal» 
VOl  -, 

VOXTAÎt 

tile  de  Va.    i 

PII.E. 

alv.  Phys.  Au  | 

■ 

VOLTAJ1  |   ««i. 

torien 

.<|l<    pins 

■        M   les 
.  et  fit  en- 

en  Hollande  le  marquis 

i 
pour  -„ur 

XIV. 
iant  un  an  ,  o*i 

il  ébaucha  si 
jouer  ' 

imm»  -s  Pj. 

■    ment  aux  letl 
<  qui  mirent 

'    '  'mnéespat 

y 

marq 

qnes  années  qui  furent 

! 
à  un  débordemei  I 
'.  qu'il  se  à( 
du  roi  de  Truss.  , 

• 
■    -    ■ 
espèi 
ne  lui  peni   I 

.  qui  se  trouvaient  également  A  la  cour  de 
le  roi  lui-même,  et  quitta  la 
Prusse  en  1753.  Après  avoir   -  «algue 

temps  A  Colmar  . 

.  :  der- 

fortune.   Voltaire 

vrier  1778  :   il  y  -  Tdi- 

naires  ,   et   y    mourut   au   bi  moi» 

re  eut 
imis  ;  il  les  pts  el 

■ 
■'  -J    I  nt  ii  se  monira  l'ennemi  iro- 

ble.  I!  a  réussi  dans  presque  I 
riade  est  le  • 

dies  .  • 

i  perfection  de  ce!  es  de 
Kacine:  soi 

Pierr  XIV,  etc., 

le  mettent  an  rang  des  prosa'  .  cor- 

rects et  le.s  plus  élégl 

s,  aa        oe»,  t  :    <  sans 

-  de  Voltaire 
ment  70  vol.  in-8",  mais  tont  n'est  pas  irrépro- 
chable dans  ce  vaste  recueil  :  ou  y  compte  un 
nombre  d'ouvrajes  où   la   religion  el 
>  sont  indk-  s,  et  oi  l'on 

et  le 
goût  qui  caraetéris  m  l'auteut  de  laut  de  chefj- 

—  Si  .   ses  écrits.  Quand  on  ■ 
Voltaire,  on  ne  lit  plus  15 1- 


VOLT 


voi/r 


VOLU 


VOLU 
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li    collection   complète    do    SOS 
\.  Ii.  ter  un  Voltaire  complet     Le   Voltaire  de 
;      \        ire  de  Lefèvre,  de  Didot. 
VOLTAUUAMSME.   s.    m.  Esprit  voltai- 
ricn. 
VOLTAIUIKN,  BNNB.  adj.  et  s.  ', 

oltairo,    qui  a    rapport   à   Voltairo.  Style 
voltaineu.  Ironie  voltairienne. 

—  Esprit  voltairien.  Se  dit  d'une  tendance 
prononcée  à  l'incrédulité  railleuse. 

—  Partisan  de  Vo 
VOLTAÏSME.  s.  m.  Phys.  Electricité 

Joppe 

\  .m  lonné  aussi  au  galvanisme, 
VOLTE.  s.  f.  |du  ,  qui  roule  ou 

im  osl  roulé;  fait  de  volvtre,  rouler,  tourner), 
rain   supposé    laus  un 

In    le  suppose  sou- 
S    carré  ;  alors  en 
maniai, l     un     cheval    ai 

on  le  carré  •  par  la  pi 

piste  il  plie  les 

is  liras  j  trou  nl.es  do 

les    sons    le    \' 

-  .  et  de  faire  porter  les 
l'uue  sur '.'autre  avec  ai- 
sanceet  liberté.  (Uardini.) 

—  Vol  tes  de  piste.  Celles  que  ie  clieval  par- 
court, les  hanches  suivant  les  épaules,  c'est-à- 
dire  sans   aller  de  côté.  ||  Volte  de  deux  /■■■ 
Celles  où  le  cheval  va   de  côté   II    Voiles   ren- 
versées.  Col  heva]  fait  ayant  I 
tourn                          are  de  la  v 

ters  lai  ince.  ||  Se  cou- 

tur  i 

t  .I  p  mche  du  i  ôl 

il  tourne.  I]  Coupi  X    la   Vt 

o  tes    :;  Elarg 

guer  le  terrain  iju'oi 
avoir  trop  serré  la  voile.  Il  i--  te.  La 

terminer,  Il  Mettre  un  clu  val  tur  l 

■l  air  J-i  mai 
I:  vo'.te    Se  dit   du  cheval  lui 
voiles  des  deus  pistes  . 
il  vi;  ou   lorsqu'il  piste  il  a  la 

itre  de  la  voll 
la   demi-volte.    Faire   revenir  le  cheyal  i 
même  piste  ,  sur  laquelle  la   ùeml-voltfl   a  été 
commencée.  ||  Serrer  la  voll  1er  du 

tenu. 
fuites.  Le  soutenir  quand  il  se  traverse. 

—  Exercice  que  font  les  commençants  sur  un 
cheval  de  bois. 

—  Chor-égr.  Ancienne  danse,  originaire  d'Ita- 
lie, dan)  laquelle  le  cavalier  fait  tourner  plu- 

M  fois  sa  dame,  et  termine   en   l'aidant   i 
faire  uu  boud  en  l'air. 

—  Musiq.  Air  à  trois  temps  sur  lequel  celte 
danse  se  règle. 

—  Escrim.  Mouvement  pour  éviter  les  coups 
d  i  l'adversaire. 

—  Fauconn.  Sorte  do  cri  que  l'on  fait  en 
voyant  le  gibier. 

—  Mar.  Syn.  de  Route.  Prendre  une  volte. 
VOI.TÉ,  EE.  adj.  Blas.  Double.  Croix  voilée 

d'argent. 

VOLTE-FACE,  s.  f.   Se  dit  princij 
dans  cette  locution  :  Vairt  volte-face.   Se  re- 
tourner pour  résister  à  l'ennemi  qui  poursuit. 

VOLTEB.  v.  n.  1"  conj.  Escrim.  C 
de  place  pour  éviter  les    coups  ce   son  a 
setre. 

VOLTEBIANISME.    s.    m.    V,    voltaihia- 

NiSMH. 

VOLTEBBA.  Ciéocr.  Ville  de  Toscane 
,Pise),  à  45  kiloru.  de  Pise  ;  0,000  hab.  Patrie 
de  Perse. 

VOLTEBBAN,  ANE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Volterra.  ||  Qui  appartient  à  celte 
•■-,11e  ou  à  ses  habitants. 

VOLTEBBAN  (  Daniel  Ricciarelli  dit  LE). 
Peintre  et   sculpteur  célèbre,  ainsi  non... 
nom   de   sa  ville   natale;    né   eu   lôutJ,    mort 
ui  156G. 

VOLTI.  Mot  italien  qui  signifie  tourne.  Il 
se  place  au  bas  de  la  page  recto  d'une  sonute, 
d'un  quatuor,  d'une  partie  d'orchestre,  et  aver- 
tit qu'il  faut  tourner  vite  le  feuillet,  pour  que 
le  discours  musical  ne  soit  pas  interrompu. 
Volti  presto.  Volti  subito. 

VOLTIGE,  s.  f.  Corde  attachée  parles  deux 
bouts,  mais  qui  est  fort  lâche  et  sur  laquelle 
les  bateleurs  font  des  exercices. 

—  Tours  de  souplesse  qui  se  font  sur  celle 
corde.  M**  Saqui  s'est  acquis  une  grande  ré- 
putation par  son  adresse  dans  la  voltige. 

—  Manég.  Sorte  d'exercice  que  l'on  fait  sur 
an  cheval,  avec  ou  sans  étriers.  Les  écuyers 
du  Cirque  des  Champs-Elysée;  de  Paris  et  ceux 
d'Angleterre  ont  poussé  jusqu'aux  dernières  li- 
mbes la  voltige  mise  à  la  mode,  vers  la  Un  du 
siècle  dernier,  par  les  frètes  Franconi. 

VOLTIGEANT,  part.    prés,  du  v.  voltiger. 
Qui  voltige.    Il  est   invariable,  parce  qu'il  sert 
de  motif  à  l'emploi  du  verbe  qui   suit.  Les  ris  i 
voltigeant  dans  les  airs,  c'est  pour  les  ris  en  vol-  ; 
tigeant  dans  les  airs,  etc.  La  préposition  en  sous- 
eutendue    ne  permet   pas  de  considérer  voili-  i 
géant  autrement   que   comme  pactic;pe.    Des 
corps   de  Russes  voltigeant  dans  ces  quartiers,  ! 
rendaient  la  marche  dangereusî.  (Volt.]  Je  prie 
Morphée  de  vous  envoyer  des   songes  légers, 
qui,  voltigeant  autour    da  vous,  flattent  vos 
sons  par  les  images  les  plus  riantes.  (Fén.) 


Autour  du   Bonglior,  les  iiwrlou.  lut  fauvclles  . 
Sur:   -.11  Ira  ITQIligUOlff,  IWlil'Mtfni'.   "  urrAnint  , 

Répétaient  a  L'dxeéi  n-uis  Jouoei  shtMonnotiai 

llivaionl  toujours  chaut  un.  r<i»ll>.| 

Les  autres  ti'Ui'iearxt  .1.-  buillom  on  buissons  , 
Do  mille  aoci  ms  d'amour  ammatont  leurs  iIi.uiboiis. 
iCiarai  i 

VOLTIGEANT  ,   ANTE.  adj.   Qui   voltige 

sans  cesse.  L'action  pro  ppfOClie  do 

la  situation,  voila  pourquoi  voltigeant  est  con- 
sidéré comme  un  simple  adjectif,  1. 'In rondelle 
donne  la  chasse  aux  insectes  Voltigeante,  et  suit 
avec  une  agilité  souple  leur  traco  oblique  et 
tortueuse.  (G.  de  Montb.]  Les  pampres  i 
S  s'unissent  au  lierre.  (Colard.)  Les  son 
ants  fuyaient  avec  les  ombres.  (Volt.) 
Nous  .lissions  vu   les  jeux  voltigeants  sur  vos 

M.)     ■ 
i  "   il  lui  qui  d'un  prélat  épris  do  1 .  grandeur, 
Ecarte  les  remords  voltigeants  sur  son  cœur. 
(L.  K. 

VOLTIGEAIENT,  s.  m.  Mouvomenl  de  ce 
<iui  voltige.  Le  voltigeaient  d'un  papillon,  d'un 

rideau. 

—  Manière  dont  voltige  un  danseur  de  corde. 
VOI.TIC.EOi~.IC.    s.    f  C    rdon    de    la 

l'ais- 
sade  do  poupe.  Y.  hoss 

VOLTIGElt.  v,  u.  I"  conj.  (du  lat,  m  U 
fréquentatif 

le   o  devant    a ,    0.    S< 
.  ou,  etc.  V  reprise 

.   de  son   nid.  Je  m'a  ïsi'j  à  l'i  mbre  d'un 

poilllli  ,|    les 

Ht  en  bourdonnant   i 

phyrs  B'annoncenl  par 

le  la  colline 
i  :  ils  vollig  ...cages  ;  ils 

i,  I   '     i  : 

'est  jamais  en  repos,  toujours 
i  en  bu     m,  il  ne  serepose 
que  quelques  instants,  (Bull.) 

. .  ii„n 

l.r       .  r 

Voltigeant  dois  la  prairie.  (Fiosus.) 

—  Flotter  au   gré  des  vents.   Des  cheveux, 
■  i      tards  qui  voltigent  au  gré  des  vents. 

—  Fig.  Il  ne  fait  que  voltiger.  Se  dit  d'un 
homme  inconstant  et  le  ,;,,  maison 
en  maison   sans   aucun   attachement  ,   ou   qui 

e  souvent  d'i  Je  conversation, 

d'étude,  etc. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Voltiger  d'objet 
en  objet.  Voltiger  de  belle  eu  belle.  C'était  toute- 
fois   sans  s'arrêter  trop  longtemps  à  une  même 

>i  .I"  propos  en  autres  comi  le 
ibeilles  qui   rencontreraient   en   leur  che- 
min diverses  sortes  de  fleurs.  (La  Font.) 

—  Par  extens.  L'ombre  de  chaque  tige  agitée 

ci  et  là  sur  les  tiges  voisines.  (Gessner.) 

—  Faire  des  tours  d"  souplesse  et  de  force 
sur  uno  corde  appelée  voltige. 

—  Faire  différents  exercices  sur  un  cheval 
do  bois  ,  pour  s'accoutumer  à  monter  à  cheval 
sans  étriers. 

—  Courir  à  cheval  çà  et  là.  Voltiger  autour 
d'un  carrosse.  Voltiger  sur  les  avenues  d'un 
camp. 

—  A  été  employé  dans  un  sens  actif.  Les 
voyageurs  anglais  ne  parcourent  pas  l'Europe, 
mais  ils  la  Voltigent.  (***) 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Manég.  Maître  qui  en- 
seigne à  voltiger  ;  cavalier  qui  apprend  à  vol- 
tige.- sur  un  cheval.  C'est  un  bon  voltigeur. 

—  Celui  qui  voltige  sur  une  corde  lâche  atta- 
chée par  les  deux  bouts.  ||  On  dit  aussi  au  fé- 
minin, dans  ce  sens,  Une  voltigeuse. 

—  Fig.  Se  dit  de  ceux  qui  patinent  sur  la 
glace.  Les  voltigeurs,  gardant  parfaitement  I  s 
lois  de  l'équilibre,  se  font  un  jeu  de  varier  en 
tout  sens  leurs  évolutions,  et  s'ils  sont  : 
exercés,  ils  surpassent  par  la  rapidité  de  leur 
course  les  chevaux  les  plus  légers.  jVernier.) 

—  Dans  l'art  militaire,  les  voltigeurs  forment 
des  compagnies  d'élite,  composées  des  hommes 
dont  la  taille  est  de  quatre  pieds  neuf  à  dix 
pouces.  Ils  ont  la  haute  paye  comme  les  gre- 
nadiers, et  forment  le  oion  du  ba- 
taillon. Ils  ont  été  établis  par  Napoléon  pen- 
dant son  consulat.  Ils   se   distinguent  à   leurs 

dettes  et  autres  ornements  qui  sunt  jaunes, 
et  aux  cors  de  chasse  qui  remplacent  les  gre- 
nades sur  les  pans  de  leurs  habits  et  leur  bon- 
net de  police.  Les  voltigeurs  sont  destinés  à 
combattre  en  tirailleurs,  lis  Ont  des  clairons 
au  lieu  de  tambours. 

— 11  y  a  aussi  trs  dans  la  garde 

nationale.  Ils  ont  la  même  tenue  que  les  précé- 
dents, seulement  ils  se  composent  assez  géné- 
ralement d'hommes  de  petite  taille  ou  d'une 
taille  ordinaire. 

VOLTIGEUR,  EUS.",  adj.  Mamm.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  _  les  bras  conformés  en 
ailes.  ||  vultigiicrs.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe 
des  mammifères  comprenant  les  chéiroptères. 

VOLTUMNA.  Myih.  Déesse  de  la  volonté 
et  du  bon  conseil,  était  surtout  adorée  des 
Etrusques. 

VOLTUBABA.  Géogr.  Ville  dit  royaume  de 
Naples  (Capitanaie),  à  21  kilom.  0.  de  Lucera; 
2,8(10  hab.  ||  Ville  de  la  principauté  Ultérieure, 
à  18"kilom.  S.-E.  d'Avellino.  4,000  hab. 

VOLTUBNALES.  s.  f.  pi.  Myth.  Fêles  en 
l'honneur  du  fleuve  Volturnus. 


VOLTUBNO.  Géogr.  Rivière  du  royaume 
de  Naples,  liait  dans  le  Satcnio  et  tombe  dans 
la  mer  Tyrrhénienne ;  elle  a  140  kil.  de  cours, 

VOLTURNUS.  s.   m.   Antiq.  roui.  V.   vul- 

ii  i.-.i 

VOLTZINE.  s.  f.  Miner.  Minéral  du  Puy- 
de-Dôme. 

VOLUHILAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues 
;.  irine 

VOLUUlLE.  adj.  des-.'  ;;.  [du  lat.  volubilis; 
tourner),  Bot.  Qui  se  roule  on 
du  i  ,n  |i  .  Tige  volubile.  Le  lïou- 
blon  et  1  i  di  s  plantes  volubiles. 

—  Fig  a  changer,  qui  est  chan- 
geant, facile  à  faire  changer.  Homme  volubile. 

VOLUBILIS,   s.    m.    (pr.    vo-h 
Nom  doni  s  plantes  grimpantes  qui 

.  Qt    autour    d'un    support   et    dont   les 

! 

d'une  cloche.  Les  liserons  sont  des 
volubilis.  Volubilis  blanc, rouge,  bleu.  M.  Noir- 
tier  s'était  fail  rouler  dans  son  fauteuil  jusqu'à 
cette  fenêtre  pour  jouir  des  derniers  rayons 
d'un  soleil  encore  chaud  qui  venaient  saluer 
1".  Hoirs  mourantes  des  volubilis  et  les  feuilles 
vierges  qui  tapissaient  le 
balcon.  [A.  I  lu 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  (du  lat.  volubilitas;  fait 

le  volvere,  tourner) .  Facilité  de  se  mouvoir  ou 

d'être    u.  I,    La   volubilité   des    roues 

.  Cela   tourne  avec   uno  grando 

volubilité. 

—  Fig.  Articulation  nette  et  rapide.  Parler 

I.  muscogulge  parle  beaucoup 
e1  avec  volubilité;  son  langage  est  harmonieux 
et  facile.  (Chateaub.) 

—  VolubiliU    dt  langue^  ou   absol.  volubilité. 

le  de   parler  trop   et   trop  vite. 
ro  ubilité,  a  une  vo- 
lubilité étourdissante.  La  volubilitt  et  la  préci- 
:   i.i  a  rei  dent  la  prononciation  plus  difficile, 

VOLUBLE.  adj.  des  2  g.  S'est  dit  pour  Qui 

VOLUCELLE.  s.  f.  lintom.  Genre  d'insectes 
p    res,  comprenant  une  espèce  qu'où  nomme 
roster. 

VOLUE.  s.  f.  Teehn.  Petite  fusée  qui  tourne 
...  et  qui  porte  la  tissure. 

VOLUME,  s.  m.  (du  lat.  vulumen  ;  fait  de 
volvo,  je  roule'  Etendue  d'un  corps,  considéré 
u  ut  à  la  grandeur  de  ses  dimensions. 
Gros  volume.  Petit  volume.  Des  marchand: s,  s 
d'un  grand  vomme.  Déplacer  un  volume  d'eau. 
La  peau  peut  toujours  s'étendre  tant  que  le  vo- 
lume du  corps  augmente.  |Duff  )  La  baleine  fait 
sortir  par  ses  évents  un  assez  grand  ci 
d'eau  pour  qu'un  canot  puisse  être  bientôt  rem- 
pli. (Lacép.) 

—  Fig.  Je  l'ai  vu  fort  possédé  do  l'envie  de 
vous  témoiguer  en  grand  volume  son  amitié. 
(M"  do  Sév.) 

—  Livre  relié  ou  broché.  Gros  volume.  Vo- 
lume broché,  relié.  Volume  in-quarto  in-folio, 
in-octavo.  Ouvrage  eu  deux  volumes,  en  qua- 
tre volumes.  Plusieurs,  à  ce  sujet,  ont  écrit  dos 
volumes.  (Berchoux.)  11  ne  faut  pas  toujours 
juger  de  la  science  de  l'auteur  par  la  grosseur 
du  volume.  (Girard.) 

—  Mus.  Masse  de  son  que  donne  ui  e  voix 
ou  un  instrument  sur  chacun  des  degrés  de 
son  diapason.  De  deux  voix  semblables  for- 
mant le  même  son  ,  celle  qui  remplit  le  mieux 
l'oreille  et  se  fait  entendre  de  plus  loin ,  est 
dite  avoir  plus  ue  volume.  Sa  voix  remplissait 
ia  salle  d'un  volume  harmonieux.  (Marm.) 

—  Archéol.  Se  di.t  particulièrement  des  Ma- 
nuscrits anciens  en  forme  de  volume. 

—  Syn.  comp.  VOLUME.  TOMB.  Le  volume  peut 
contenir  plusieurs  tomes  ,  et  le  tome  peut  faire 
plusieurs   volumes;  mais   la  reliure    sépare  les 

.   et  la  division  de  l'ouvrage  distingue 
les  lutin  .- . 

VOLUMINEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  volu- 
men, volume].  Qui  est  fort  étendu  en  tous  sens, 
qui  occupe  beaucoup  de  place.  Paquet  volumi- 
neux. Mais  malgré  cette  préparation,  sa  proie 
est  quelquefois  si  volumineuse,  qu'il  ne  peut  l'en- 
gloutir qu'à  demi.  (Lacép.)  L'échéuéis  rémora 
a  la  tête  très  c  lumtni  use.  (ld.) 

—  Fort  étendu.  Une  longue  et  volumineust 
correspondance  ministérielle  est  un  arsenal  ou 
il  y  a  des  armes  à  tous  tranchants.  (Bonap.) 

—  Qui  fait,  qui  contient  beaucoup  de  volumes. 

volumineux.  Compilatior.  volumineuse. 

—  Qui  a  fait  beaucoup  de  volumes.  Auteur 
volumineux. 

VOLUMNA.  Myth.  Déesse  de  la  bonne  vo- 
lonté, de  la  bienfaisance. 

VOLUItINIE.  femme  de  Coriolan,  se  mit 
avec  Véturie,  mère  de  ce  général,  à  la  tète  des 
femmes  qui  se  rendirent  à  son  camp  pour  le 
fléchir,  et  obtinrent  la  levée  du  siège  du  Uome. 

VOLUMNUS.  (pr  vo-lumm-nuss).  Myth  lat. 
Dieu  de  la  bonne  intelligence. 

VOLUTIE.  Myth.  lat.  Déesse  du  piaisir,  du 
bien-être  et  de  la  sauté. 

VOLUME,  s.  f.  Foss.  Espèce  de  petite  co- 
quille. Valve  trouvée  à  Hauteville  (Manche), 
dans  une  couche  de  calcaire  grossier. 

VOLUl'TÉ.  s.  f.    (du  lat.   voluptas ;  fait  de 
volo,  je  veux).  Plaisir  di       en!  .   plai 
rel.  11  y  a  de  la  volupté  à  se  baigner,  à  boire 
quand  on  a  soif. 


—  Plaisirs  do  l'urne.  L'amo  a  ses  voluptés. 
Les  justes  seront  abreuvés  dans  un  torrent  do 
voluptés.  (Ecrit,  sainte.)  Souvent  le  chagrin  de- 
vient  ia  volupté  lugubre  d'une  dme  infortunée. 
(Sénèque.)  La  vertu  fut  toujours  la  volupté  su- 
pieme.  (De  Fompignan.) 

Hélas!  qu'il  est  cruel  pour  de  Jeunes  beautés, 
A  qui  lhyinen  g.irduit  do  ohnifes  voluptés, 
Do  quitter  le  séjour  do  leur  paisible  enfance! 

(L*  IIaui-s.) 

—  C'est  dans  un  sens  analogue  qu'un  autour 
moderne  a  dit  la  volupté  de  la  mort.  Mourir  en 

léthargie,  ce  n'est  ni  vivre  ni  mourir  ;  c'est 
perdre  tous  les  avantages ,  c'est  ignorer  toutes 
les  voluptés  de  la  mort.  (G.  Sand.) 

—  Particulièrement  Les  plaisirs  des  sens,  et 
par  excellence,  le  plus  séduisant  de  tous  ces 
plaisirs,  celui  dont  la  recherche  entiaîneinvin- 
ciblement  un  sexe  vers  l'autre,  et  à  l'attrait  du- 
quel   est  attachée    la    reproduction   des   êtres. 

I  luire  jusqu'à  l'ivfesse  dans  la  coupe  des  volup- 
tés.  Les  raffinements  de  la  volupté.  Se  plonger 
dans  la  volupté.  Languir  dans  les  voluptés.  Où 
la  volujdé  domine  il  n'y  a  plus  de  retenue. 
(Vauven.)  La  volupté  est  le  sentiment  du  plai- 
sir, joint  au  goiit  dans  l'art  de.  sentir.  (S.  Du- 
liny.)  Les  âmes  fortes  repoussent  la  volupté, 
comme  le  nautonier  évite  les  ècueils.  (Napol.j 
Si  m  épuises  la  volupté  jusqu'à  la  lie,  tu  ren- 
contreras la  peine  au  fond  du  VHse.  (Young.l 
On  ne  quitte  guère  les  voluptés  que  par  lassi- 

:St-Evrem.) 
I.  i   volupté  conduit  au  vice, 
ICt  u-  vice  aux  plus  grands  malheuri,      (Lesrciî  ) 

.  .  .   D'ivresse  et  d'erreur  imprndunt"  nourrice, 
L.i  volupté,  uoua  borco  entre  les  bras  du  vice. 

(Dm»i»ia»8I,J 

—  Iconol.  La  Volupté  se  personnifie  sous  les 
traits  d'une  belle  femme  dont  les  joues  sont  co- 
lorées du   plus  vif-  incarnat,   ses  regards   sont 

lissants,  et   son  attitude   lascive.  Elle  esi 
couchée  sur  un  lit  de  fleurs,  et  tient  une  boule 
de  verre  qui  a  des  ailes. 
La  molle   Volupté,  sur  un  lit  da  gazons, 
Satisfaite  et  tranquille,  écoUtO  leurs  ehansons. 

;  Voltaire.) 

—  Syn.  comp.  voldptk.  débauche,  ckapule. 

V.   CRAPULE. 

VOLUPTUAIBE.  adj.  des  2  g.  Jurispr,  Qui 
est  consacré  aux  constructions,  aux  embellissa- 
ments  de  luxe  ou  de  fantaisie.  Dépenses  vo- 
luptuaires. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  volupté, 
Vivre  voluptueusement.  Boire  voluptueusement. 
En  rentrant  à  l'hôtel  Franz  trouva  Albert  en 
robe  de  chambre,  en  pantalon  à  pied,  volup- 
tueusement étendu  sur  un  fauteuil ,  et  fumant 
sou  cigare.  (Al.  Dumas.) 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  et 
cherche  la  volupté.  Homme  voluptueux.  Femme 
voluptueuse.  Les  voluptueux  Chinois,  qui  sen- 
tent tout  le  cli3rme  des  eaux,  font  sortir  leur 
'  ...  Amida  et  son  enfant  du  sein  d'une  fleur 
au  milieu  d'un  lac.  (B.  de  St-P.) 

....  Sur  quelle  bouche  brillante 

LitiBicras-tu  l'empreinte  ardente 

Do  tes.bu.sers  voluptueux.  (Kkiul  ue  Jcvicsy.) 

A  Bon  pn  mi,  r  aspeot  les  vallons  et  les  plaines 
Exli  liaient  leurs  parfums  les  nlus  voluptueux. 

(BAODK-LoBHÏAtf.j 

—  Qui  inspire  la  volupté,  qui  fait  éprouver 
un  sentimentde  volupté.  Séjour  voluptueux,  llo- 
pas  voluptueux.  Vie  voluptueuse.  Pose  ,  atti- 
tude voluptueuse.  Les  honnêtes  gens  sont  lo 
c.  luptueux  coussin  sur  lequel  les  fripons  s'endor- 
ment et  s'engraissent.  (Otway.)  Comment  le 
chant  des  oiseaux  lui  causera-t-il  une  émotion 
voluptueuse  ,  si  les  accents  rie  l'amour  et  du 
plaisir  lui  sont  encore  inconnus.   (J.-J.  Ilouss.) 

—  Qui  exprime  la  volupté.  Danse  volup'- 
tueuse.  Image,  description  voluptueuse. 

—  substantiv.  ,  en  parlant  des  p&rsonnes. 
Un  voluptueux.  Une  voluptueuse  Hien  de 
plus  funeste  à  la  société  que  le  voluptueux, 
c'est-à-dire  celui  qui  ne  recherche  le  plai- 
sir ni  avec  ce  choix  de  sentiment  qui  l'é- 
pure, ni  avec  cette  délicatesse  de  goût  qui  ne 
fait  que  s'y  prêter  ;  celui  qui,  n'ayant  nuls  prin- 
cipes, vien  ux  par  air,  débauché  par  oisiveté, 
ne  trouve  plus  que  du  dégoût  dans  l'habitude 
du  plaisir  ,  et  ne  peut  corriger  ce  dégoût 
que  par  des  excès  qui  deviennent  des  besoins 
d'autres  excès  plus  grauds  encore.   (Stanislas. j 

VOLUPTUOSITÉ.  s.  f.  S'ost  dit  pour  Vo- 
ie p;'1. 

VOLUSIEN  (C.  Vibius).  Fils  de  l'empereur 
Gallus,  fut  associé  par  ce  prince  à  l'empire 
après  la  mort  d'Hostilien,  fils  de  Dèce,  en  §Si. 

II  fut  massacré  en  253  par  les  soldats  en  même 
temps  que  son  père. 

VOLUTACÉ,  ÉE.  anj.  Conchyl.  Qui  ressem- 
ble à  une  voluio.  ||  volotacées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  l'ordre  des  gastéropodes  ctéiiobranchiés  qui 
a  pour  type  le  genre  volute. 

VOLUTACOBNE.  adj.  des  2  g,  (  et.  lat.,  vo- 
lulatus,  volute;  cornu,  corne).  Qui  a  des  cornes 
roulées  en  spirale 

VOLUTABELLE.  s.  f.  (rad.  volute).  Bot. 
Genre  de  plantes  dicotylédones  de  l'ordre  dos 
synanthérées,  fondé  sur  plusieurs  espèces  dont 
le  type  est  la  volutarelle  de  Lippi,  plamo  d'E- 
gyple  et  de  Barbarie.  Volutarelle  à  feuilles  de 
roquette.  Volutarelle  bicolore. 

VOLUTE,  s.  f.  (du  lat.  voluta;  lait  de  rol- 
veie,  tourner).  Archit.  Enroulement  vn  spirale 
que  l'on  croit  imité  de  l'écorce  roulée  du  bon- 
leau,  qui  entre  sous  cette  forme,  à  peu  piôs, 
drus  la  composition  du  chapiteau   ionique,  et 
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qui  fait  partie  essentielle  aussi  du  chapiteau  co- 
rinthien,  sous  une  forma  plus  analogue  encore 
du  rinceau. 

—  Par  extens  Tout  enroulement  semblable  & 
coux  delà  volute  du  chapiteau  ionique, quelque 
j.irt  qu'il  se  trouve,  comme  à  l'extrémité  d'una 
console  un  d'un  niodiilon,  ou  dans  le  dessein 
des  compartiments  en  buis  et  eu  gazon  d'un 
parterre. 

—  Conchyl.  Se  dit  d>s  coquilles  univalves 
tournées  en  cône  pyramidal. 

Conchyl.    Volute    conique..    Nom    yulg 

des  cônes.  ||  Volute,   couronnée   d'Ethiopie.   Co- 
quille du  genre  volute,  t\  rpe  >'<<  gei j  m  lie.  || 

Volute  marchande   Espèce  de  colombelle.  ||  Vo- 
lute oreille  de  Juda.  Coquille  du  -^ ■  ■  1 1 re  auricule. 

||  Volute  porphyre.  L'olive  de  Panama. 

—  Malacoï.  Genre  de  coq  tille  établi  pour 
un  assez  grand  nombre  de  belles  espèces,  qui 
font  l'ornement  des  collections.  Volute  ma  - 
nique.  Volute  subroneuse.  Volute  paré  .  entail- 
lée Volute  foudroyée,  ondulée,  poncticulée, 
VOlvs 

VOLUTE,  En.  adj.    [rad.   volute).    Qui  est 

contourné  eu  volute. 

—  Conchyl.  Sa  dit  d'une  coquille  univalvo 
dont  les  tours  sont,  enroulés  les  uns  aux  autres 
dans  un  plan  horizontal,  et  qui  ont  une  forme 
planorhique  ou  subdisco'ïde.  ||  Se  dit  aussi  du 
crochet  des  coquilles  bivalves,  lorsqu'il  offre 
une  spirale  qui  a  plus  d'un  tour. 

VOLTITELLE.  s.  f.  Rot.  (ienro  do  plan 
cryptogames  de  la  famille  des  champignons, 
comprenant  des  espèces  fort  petites  en  forme  de 
soucoupe  ou  de  vase  stipité,  dont  la  surface 
est  ponctuée  ou  percée  de  trous,  et  le  bord  en- 
roulé seulement  dans  le  promier  âge.  Volutelle 
nue. 

VOLUTEU.  v.  a.  1"  conj.  (rad.  volute).  Dé- 
vider le  fil  des  fusées. 

—  neutral.  Faire  des  volutes. 
VOLUTIEU.  s.  m.  Moll.  Animal  qui  habite 

les  coquilles  appelées  volutes. 

VOLUTIUNA.  Myth.  lat.  Déesse  qui  avait 
soin  de  l'enveloppe  du  blé  en  épis. 

VOLVA.  ».  m.,  ou  VOLVE,  s.  f.  (du  lat.' 
voira;  fait  de  volvo,  je  tourne'.  Bot.  Membrane 
en  formede  bourse,  qui  enveloppe  entièrement 
certains  champignons  pendant  leur  jeunesse, 
et  se  déchire  avec  l'âge,  par  l'effet  de  la  crois- 
sance. 

VOLVACÉ,  ICE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
volva  ou  d'une  bourse. 

—  Conchyl.  Se  dit  d'une  coquille  dont  la 
forme  générale  est  presque  arrondis. 

VOLVAIRE,  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  un  certain  nombre  de  petites 
espèces  qui  se  trouvent  dans  les  mers  des  pays 
chauds,  et  n'offrent  rien  de  remarquable  que 
leur  joiie  forme,  et  même  leur  couleur  et  leur 
poli,  qui  les  a  fait  comparer  à  des  perles.  Vol- 
vaire à  collier.  Volvaire  hyoline.  Volvaire  grain 
do  riz,  grain  de  blé,  grain  de  mil. 

VOLVE,  ÉE.  adj.  (rad.  voira).  Bot.  Qui  est 
muni  d'un  volva.  Agaric  volve. 

VOLVEUELLE.  s.  f.  Zooph.  Genre  de  po- 
lypiers. 

VOLVIC.  Géogr.  Bourg  du  département  du 
Puy-de-Dôme,  à  8  kil.  de  Riom  ;  8,450  hab. 
Aux  environs,  belles  pierres  venant  de  laves 
volcaniques,  et  dites  pierres  de  Volvic;  on  s'en 
sert  beaucoup  pour  trottoirs. 

VOLVOCE.  s.  m.  Amorphoz.  Genre  d'êtres 
microscopiques,  sphériques  ,  peilucides,  très- 
simples  et  invisibles,  qui  offrent  des  mouvements 
de  rotation  sur  eux-mêmes.  Volvoce  point. 
Volvoce  grain,  globule,  pilule,  grêle. 

VOLVOCIEIV,  ENNE.  adj.  Qui  ressemblée 
un  volvoce.  ||  VOLVOCIKNS.  s.  m.  pi.  Famille  de 
l'ordre  des  microscopiques,  ayant  pour  type  le 
genre  volvoce. 

VOLVIILUS.  s.  m.  (pr.  vol-vuluss  ;  mot  latin 
fait  de  volvcre,  rouler).  Pathol.  Syn.   d'Iléus. 

V.   ILEUS. 

VOLVUS.  s.  m.  (pr.  vol-vuss).  Bot.  Se  dit 
quelquefois  des  vrilles  de  certaines  plantes. 

VOLVY.  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons, 
fondé  sur  une  seule  espèce  qui  croît  sur  les 
troncs  d'arbres,  dans  le  Maryland,  aux  Etats- 
Unis. 

VOMF.R.  s  m.  (pr.  vo-mèrr,  mot  latin  qui 
signifie  soc  de  charrue,  parce  que  l'os  qui  porte 
oo  nom,  ressemble  à  un  soc  renversé  de  bas  en 
haut.)  Anat.  Nom  donné  à  un  os  impair  qui 
forme  la  partie  postérieure  de  la  cloison  des 
fosses  nasales;  il  est  mince,  aplati,  quadrila- 
tère, situé  sur  la  ligne  médiane. 

—  Ichthyol.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
des  leptosomes,  ainsi  nommes,  en  raison  de  la 
forme  tranchante  de  leur  front. 

VOMÉR1DE.  adj.  des  S  g.  Ichthyol.  Qui 
ressemble  à  un  vomer.  ||  VOHÉRIDES.  s.  m-,  pi. 
Famille  de  poissons  acanthoptérygiens,  ayant 
pour  type  le  genre  vouer. 

VOMEROÏDE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Syn. 
do  Voméride. 

VOMI,  IE.  part.  pass.  du  V.  Vomir.  S'empl. 
adjectiv.  Les  lave»  vomies  par  l'Etna  sont  plus 
considérables  que  la  Sicile  entiè'e  (A.  Mart.) 
Déjà  s'approche  une  troupe  de  malheureux, 
vomis  par  les  cachots,  et  l'opprobre  du  peuple 
français  qui  ne   les  avoun  jamais.  (l>gr.  Duv.) 


—  Vomi  de. 

..:  il  ni  Ici  sïrs  il  s'él  inea, 
i  im    ■     .i"ii  enfers      [Dulahu  ) 

VOMIQUE  s.  f.  (du  lat.  vomica;  fait  de  vo- 
mere.vomii  Pathol.  Nom  donné  à  toute  col- 
loction  Oe  pus  enkystée,  développée  duos  l'In- 
térieur d'un  viscère,  et  particulièrement  aux 
collections  purulentes,  enkystées  ou  non,  for- 
mées dans  la  poitrine,  susceptibles  de  se  fine 
jour  par  les  bronches,  et  d'être  évacuées  par 
une  sorte  de  vomissement.  Il  y  a  deux  sortes 
de  vomiques  ;  l'une  est  le  produit  du  ramollis- 
sement des  tubercules  pulmonaires;  l'autre,  beau- 
coup plus  rare,  est  formée  par  un  abcès  circon- 
scrit dans  la  substance  du  poumon. 

—  On  dit  aussi   adjectiv.    du   fruit   de  cette 
plante,  Ai  noix  vomique.  La  noix  vomique ren- 
ferme un    principe  très-délétère  qui,  de  même 
que  la  plupart  des  poisons ,  occasion! 
missements  continus,  accon 

i  OllVU     ions.  On  en  fiit  usage   pO  tl 
animaux   nuisibles,  et   c'est  ce    moyen 
ploie  la  police  de  Paris  pour  détruire  II 
errants. 

VOMIQUIER.  s.  ni.  Bot.  V.  STMCHNOS. 

VOMIR,  v.  a.  2'  conj.  (du  lat.  i 
signif.).  Rejeter  par  la  bouche,  et  o 

avec  effort,  des  matières  contenues  dans  l'esl 
mac.    Vomir  de   la    bile.  Vomir   le   sang.  Le 
monstre  avec  son  sang  vomit  l'onde  écumeuse. 
(Desaint.) 

—  l'op.  Vomir  tri;,  s  et  hoyaux.  V.  TRIPES. 

—  Par  lit  nés  chos        i 
qui  vomit  (us  cendres.  La  mer  vomit  les  i 
du  naufrage.  Ses  vastes  cheminée 

ci oupes  .l'un-  fumée  ténébreuse,  qui  am 
la  profusion  de  son  possesseur  fastueux.  (Com- 
haire.)   Trois    dragons    effroyables    paraissent 
dans    les   airs  [on 

flammes.  (A.  Mart.) 

I  lio,  se  brise,  et  vomit  h  nos 

Parmi  des  Ilots  d'écume,  un  monstre  fur. eux. 

La,  l'A    'éron  bouillonne,  et.  roulant  A  grand  bruit, 
li   '      1     Cûcyta  affreux  vomit  su  f.tnye  innnondo 

(DltlLLB.) 

Ces  gouffres  vomissant  des  tourbillons  do  feux, 
Dos  nuages  do  cendre  obscurcissent  les  eic-lix. 

il'ioi»., 

—  Poét.  et  dans  un  sens  analogue.  Le  bronze 
a-t-il  cessé  de  eomir  le  trépai  Y    Del 

Et  par  cent   boucbon  horribles 

L'airain,  sur  ces  monts  terribles, 

Fomiï.  le  for  et    la  mort.  (Hou..) 

—  Fig.  Us  demeurent  là,  causant  deux  à 
deux,  plus  souvent  isolés,  l'œil  sans  cesse  attiré 
vers  la  porte  qui  s'ouvre  pour  appeler  quelqu'un 
des  habitants  de  ce  lugubre  séjour,  ou  pour 
t>omir  daus  le  gouffre  une  nouvelle  scorie 
rejetéo  du  creuset   de  la    société.  (A.  Dumas.) 

—  Fig.  Proférer,  dire  du  mal  de  quelqu'un. 
Vomir  des  injures,  des  blasphèmes.  Vomir  son 
venin  contre  quelqu'un.  Leur  bouche  ne  vomit 
qu'injures  et  blasphèmes.  (J.-B.  Rouss.) 

Tous  deux  ainsi  vont  longtemps  et  grand  ti  lin 
L'un  vomissant  l'injure  et   1»  mon    . 
L'autre  prêt  n  mourir  do  frayeur  sur  la  i  : 

■Tan.  port.) 

—  Mar.  Un  vaisseau  vomit  des  etou}' 

elles  ressortant  des  coutures  entre  les  bordages. 

—  Absol.  Vomir  avec  effort.  Vomir  facile- 
ment. Vomir  à  chaque  instant.  Avoir  envie  de 
vomir.  Il  est  ignoble  de  se  gorger  salement  de 
nourriture  et  de  boissons  jusqu'à  crever  d'indi- 
gestion ou  vomir  de  crapule  ,  comme  ces  brutes 
immondes  qui  vont  se  remplir  des  excréments 
mêmes.  (Virey.) 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Acte  par  lequel  les 
substances  solides  et  liquides  content 
l'estomac  sont  rejetées  au  dehors.  Le  vomisse- 
ment est  un  symptôme  commun  à  un  grand 
nombre  de  maladies  de  l'estomac  et  du  canal 
intestinal.  Il  est  souvent  sympathique,  comme 
dans  les  affections  des  reins  ou  de  l'utérus. 
Quelquefois  il  est  nerveux  eu  spasmodique. 
Souvent  alors  il  est  précédé  par  une  douleur 
vive  à  l'épigastre,  quelquefois  par  des  anxiétés 
et  le  hoquet. 

—  Vomissement  d,-  sang.  Nom  donné  par  !e 
vulgaire  à  l'hémoptysie. 

—  Fig.  Dans  l'Ecriture  sainte,  Retourner  à 
son  vomissement.  Retomber  dans  ses  erreurs  ou 
dans  son  péché. 

VOMITIF,  IVE.  adj.  (du  lat.  romitivus  ;  fait 
de  vomere,  vomir).  Qui  fait  vomir,  qui  déter- 
mine le  vomissement. 

—  subst.  Agent  médicamenteux  doué  d'une 
propriété  vomitive  constante  et  inhérente  à  un 
principe  particulier.  L'émétique ,  le  sulfate  de 
zinc  sont  des  vomitifs.  L'ipécacuanha  est  un 
vomitif. 

VOMITINE.  s.  f.  Chim.  Principe  a-jquel  l'i- 
pécacuanha doit  sa  propriété  vomitive. 
VOMITOIRE.  s.  m.  Syn.  inusité  de  Vomitif. 

—  Art  théât.  Dans  les  :  !  s  anciens 
Romains,  Issue  par  laquelle  la  foule  des  specta- 
teurs s'écoulait  après  le  spectacle. 

VOMITO-NÉr.llO.   s.   m.    Maladie  biliaire, 
mortelle,  épidémique.  ||  On   dit  aussi  absol.  le 
Av.ur  le  vornito, 

VOMITL'Itl  TION.  s.  f.  (pr.  vo -mi-tu-ri-ri-nn  ; 
du  lat.  vomUuritio ;  fait  de  vomere,  vomir). 
Pathol.  Vomissement  assez  fréquent,  mais  sans 
grandes  secousses  et  évacuant  peu  de  matières. 

—  Sa  dit  aussi  d'une  espèce  de  vomi 


l'estomac  dan»  l'œsophage,   mais  ne  sont  pas 
"u  dehors. 
VONCKIS   adj    et  .    m.  Hisl 

'■  qui  se  forma 
lue  en  1787  et  en 
vonckistes  on  du  parti  voie!  :   l'avocat 

i  s  Vonck. 

VONCONDRE.    s.   m.    Ichthyol.  Espèce  de 
tanche. 
VONDEL   (Juste   van 

hollandais,  néà  C  -   mort  en  ]fj79. 

VON   DER   IIARDT      Heri    .   i        I 

critique,   né   en    1660    prés    d'Osnabruck  ,    en 
Vie,  mort  en  17 1(1, 

\  ONITZ  \  de  l'Etat  de  G 

sur   le    golfe   d'Aria,    à    100  kil.   de   Janina  ; 
hab. 
VOriSCUS    1   ave  :■      Historien   latin,  natif 
use,  jouit   à  Home  «ous  Dioi 
ore  d'une  coi 
\  OQITER.  v.  n.  1"  conj.  Préparer  l'argile. 
VORACE.  adj.  des  2  g.   (du  lat.  vorax  .  bit 
de  voro,  dévorer).  Qui   dévore,  qui  ma 
avidité.  Oiseau  vorace.  Animal  vorace.  1         an 
•  mit  ou  réduit  a  un  très- 
petit   no  vidus   les   . 
et    nuisibles.    (liuil.l    Le   ri  pi   aussi 
la  forée  et   ,ie,  ar,  .-s   m  iurtriei 
autant  que  vorace,  impétuteui  dans  ses  mou- 
avide  de  san?,  insatiable   de  proie,  il 
est  véritablement  le  tigre  de  la  mer,  (Lscép.) 

—  Cet  homme  est  vorace.  11  mange  goulûment, 
il  mange  avec  avidité. 

—  Estomac  roraee.  Estomac  qui  a  besoin  de 
beaucoup  de  nourriture. 

st.  C'est  un  v  t  a  la  préfé- 

rence que  les  voraces  donnent  à  la  viande,  cela 
vient  de  ce  que  cet  aliment  les  subst-, 

mieux  que  les  végétaux  ,  et  calme  da- 
vantage leur  faim  excessive,  et  pour  plu 
temps  que  ces  derniers.  (*••)  Omiss.  des  dict. 

VORACEMENT,  adv.  Avec  voracité.  Man- 
ger voracement. 

VORACITÉ,  s.  f.  (du  lat.  voracitai;  fait  de 
vorax,  vorace  .  Avidité  à  manger.  Grande  vo- 
racité. Voracité  effrayante,  gloutonne  insa- 
tiable. 

—  Fig.  Bâtir  de  superbes  palais,  élever  de 
vastes  et  somptueux  édifices,  c'est  fournir  une 
amplepioieàlaroraciiedu  temps.  (Oxe 

Le  conquérant  appelle  héroïsme  la  voracité  de 
son  humeur  usurpatrice.  (Puffeud.) 

—  La  Voracité  avait  un  temple  en  Sicile; 
l'autruche  en  est  l'attribut  ;  on  y  ajoute  un 
loup  maigre  et  affamé.  Le  vêlement  de' 

est  couleur  de  rouille ,  ce  oui  signifie 
tion. 

VORAJtXBERG.   Géogr.   Cercle  d 
à    l'O.,   traversé   par  la   chaîne   de    l'Arlberg, 
d'où  il  tire  sou  nom.  Ch.-l.  Bregenz  ;  B 

VORORE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  saule, 
dans  l'ancienne  Champagne. 

\  ORE1  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  du  Puy 
(Haute-Loire);  2,100  hab. 

VORGE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'ivraie. 

VORMTEN,  [ENNE    ■       \     n  bjiikn. 

V  ORONA      l.      ■•     K.vière   de    la 

.  liait  dans  le  gouvernement 
et   tombe  dans   le  Khoper   après    ;)Ô0  kil.  de 
cours. 

\  ORONÈJE.  Géogr.  Ville  de  la  Russie  d'Eu- 
-1.  du  gouv.  de  Voronèje ,  i  520  kil. 
de  Moscou  ;  15,000  hab. 

—  VORONÈJK.  Kivière  de  Russie,  naît  dans  le 
gouvernement  de  Tamhor,  passe  à  Voronèje  et 
tombe  daus  le  Don  après  un  cours  de  240  kil. 

VORORT.  s.  m.  (littéral,  pour  le  lieu  .  llist. 
Conseil  gouvernemental  établi  dans  les  princi- 
pales vil  S  ■■■.  pour  expédie/  les  affaires 
d'un  intérêt  local  et  pour  discuter  les  questions 
avant  qu'elles  soieut  soumises  à  la  diète. 

VOKTEX.  s.  m.  Conchyl.  Division  géné- 
rique établie  pour  quelques  espèces  d'hélices 
dont  l'ouverture  est  circonscrite  par  un  bord 
trancli 

V  ORTTCELLAIRE.  adj.  dos  9  g.  Qui  res- 
semble à  une  vorticelle.  Il  vortici-.li-aires.  s. 
m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des  phytozoaires  , 
ayant  pour  type  le  genre  vorticelle. 

VORTICELLE.  s.  f.  Zooph.  Genre  établi 
pour  un  très-graud  nombre  d'animaux  généra- 
lement f  pii  vivent  daus  les  eaux 
t  stagnantes,  fixés  sur  tous  les  corps 
qui  s'y  trouvent.  Vorticelle  trempette.  Vorti- 
celle soccole,  floseuleuse,  pyriforme,  tubéreuse, 
calicéa,  inclinée,  globulaire,  puaute. 

VORTICELLE  .  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à 
une  vorticelle.  ||  VOMNI  blukks  s.  f.  pi.  Famille 
d'infusoires  ayant  pour  type  le  genre  vorticelle. 

VORTICULE.  s.  m.  philos.  Petit  toui 
VOS.    adj.    poss.  des  2  g.  Pluriel   d 
Vos  chapeaux.  Vos  dieux    Vos   enfants    V    - 
femmes.  En  récompense  de  ces  bons  et  utiles 
le  vous  tout  chagrin 
domestique.  (B.  de  St-1 

vaut,  variez  ros  discours.  (Boil.]  Consultes  long- 
tb  ces.  (Id.) 
VOSGES    les).    Géogr.    Grande   ch.  ' 
montagnes    qui    couvre    de   ses    ramifications 
le  N.-E.  de  la  France,  la  S.-K.  de  la  B 

évinces  prufs'.euues  et  bavaroises  si 


tnéei  à  l'O   du  Rhin.  8es   p'us  ha.' 
sont   le  Gtu  166*;   le  baMon  l'A 

1  128";  !-  ballon  d    Servance,  1,4'**,  etc. 

—  vosges  (département  di  mezi 
de    l'intérieur,  borné   pai 

de  la  Ëaole-8  Âne  au  .S.,  du  Ha.t  • 
in    ..   1  h.,  de   ia  Ht  a   10. 

Ch  -1.  Epina  ;  ■111  00  i  hab.  Li  i 
froid  dans   les   montagnes,   où  la    i 
pendant  six  mois,  tempéré   dans  la  plein 
département  appartient  à  la  troisième  c: 

a  une  cour  royale  a  Nancy  et  un 
•  Svnl-D  é. 
VOSG1EN     l am:    adj.  et  s.  H 

Qui    appartient   aux    habitants 
\ 

—  Géol.  GfrJ  M 

z-use,  rougeitre  . 

•<nts  arrondis  de  quarz,  depuis  la  p-ro 
illet  jusqu'à  celle  du  poing  et  • 
delà. 

\  OSGIEN,  Auteur  d'un  dictionnaire 
fort  répandu,  et  publié  j 

—  s.  m.  Le  dictionnaire  même  de  Vo- . 
trier  un  Vosgien.  Avoir  pour  prix  uu  Vo»- 

lionn. 
VOSfl      L -Henri).  Littérateur   allemand 
en  1751  pr  .  iMeckkm! 

VOSSIC8     Oérard-Jeanl.   Sav 
né  en  1577  à  Heidelberg,  mor: 

VOSTiTSA    G  ,-èce, 

■  ■•    '      ■•  I'  pa   te;  2,000  hal . 
tremblement»  de  terre. 

VOSTKISSIME.    adj.    m.    Très-vôtre  . 

Vôtre. 

—  Ralzac  l'a  empl-yé  i  l'italienne.    A 
mon  très-cher  monsieur  ;  je  suis  bien  plus  vos- 
irissimo,  qn'Annibal  Caro  ne  l'était  à  celui  q-i'U 

i  de  ce  nouveau  mot. 
VOTANT,  part.  prés,  du  v.  Voter  Qui  • 

Des  députés  votant  une  loi  , 
volant  un  impôt. 

Vor.NT    adj.  m.  Qui  a  le  droit  c 
qui  fait  l'action  de  voter.  Ix-s  m-mbrei  votants. 

—  inhst.  In  votant.  Lesvot- 

\  u  I  \IUSTE.  s.  des  9  g.  S'est  dit  pour  Vo- 
lant. 
\  ()  I  \TK>\    s.  f. 

voter.  Votation  libre ,  non  libre. 

I  i»TE.  s.  m.  (du  lat.  rofum,  voeul.  Con 
d'un  citoyen,  d'un  membre  d'un  cor  • 
aux  ssent   la    s 

toral.  Vote  juril.que.   Vote   II 
voie  univers 
sible  ,  serait  le  plus  rm 

ment  eiprimé,  il   constiim-rait   l'en  t 

plus  vraie  de   l'opinion  publique  ;    il    doit  étte 
direct  lorsque  les  masses  ont  ■ 

traction   i  s'occuper  les  affairas  du  : 
jusqu'à  ce  moment-la,  il  est  p-m-éi-. 
cu'il  ait  deux  degres.eiat  pur.  toire. 

(Encyi 

—  Hisl    tt.    1    !'  r«ir  or^r<  r(.n. 
dre  des  décisions  qui  avait  lieu,  danr  le» 

.  pour  délibérer ,   les    r 
rents  ordre»  ni  en 

ivvt  s..n  vi 
.  lant   d"s   deux  a  ..  (&, 

manière  de  prendre  1  i   qui 

avaient  lieu  quand  tous  les  ordres,  d'à       r]  pour 
former   une  seule  asse"  |  t  i  le 

majir 

»^uration,  Droit  qu'avaient  les  électeurs  les 
haut  imposés  de  voter  deux  f 
élection,    dans   le   collège  d'arron.: 
dans   le   collège  départemental   exolnsntrentenl 
ouvert  à  ces  privilégiés,  en  un  nombre  fi> 
la  loi. 

1  OTÉ,  ÉE.  part.  paai.  du  v.  Voter.  S'empl. 
adjectiv.  Une  loi  volée 

VOTEMENT.   s.  m.   Action  démelttre    i 
vole. 

\  c  l  l  It    r.  n.  1"  conj.  (rad.  rote).   D 
sa  v. ■:■ 

une  délibération.  Voter  par  assis  et  levé.  \ 
pour  01 

—  a.'tiv.    Exprimer    son   con«envnent  .    - 
moyen  des  voies,  à  une  loi,  ■  im- 
pôt. Voter  le  budget  de  l'anné- 

plus  peuple  avec  des  lois  qu'il  a  votées     il   de- 
vient nation 

—  On  dit  de  même  Voter-une  adresse  au  roi. 
Voter  des  remercîments  à  quelqu'un. 

VOTIAK.  Géogr.  Peuple  de  Russie,  d'origine 
finnoise,    habile   dans 

i  etd'Orembourg,  au  nombre  de  90,000  in- 
dividus. 

VOTIF,    IVE.    adj.    (du    ht.    rotiens.  < 
;  ;>anient  au  V(tj.  Messe  votive  Ci  | 
votive. 

—  Qui  est  offert  pour  acquitter  un  vœu.  Ta- 
bleau votif.  L'ne  génisse  votive  pji:  p,ur  votre 
retour.  (Horace.) 

—  Mette  toi  ve.  Celle  qui  est  dite  dans  une 
intention  particulière,  comme  pour  les  ma  i 
pour  les   voyageurs,  pour  les   défunts,  et  qui 
n'est  poiot  de  l'office  du  jour. 

—  Au-.;..  8  diti  -  -ts  de  toute  espèce  qui 
étaient  suspendus  ii.v.s  os  templ  s,  en  siomoire 

Ique  faveur   obtenue  des  dieux.  |i   Main 
rjtive.    Main    ce    biouze  o.née  d'altnbu  s  mys- 
tene  x  qu'eu  déposait  dans  un  tenir 
venir  de  la   gnérison  d'un  mal  quelconque  || 
Jeux  votifs.  Ceux   que  l'on  célébrait  pour  i  ai- 


VOUE 


VOUL 


VOUL 


VOUT 
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complissement  d'une  promesse  faite  aux  dieux. 
Il  Boueliers  votits.  Boucliers  que  l'on  «pen- 
dait quelquefois  dans  les  temples  ou  dans  d'au- 
tres heui  ,  soit  pour  se  rendre  les  dieux  favo- 
rables ,  soit  en  action  de  grâces. 

VOTO  iEX-).  V.  EX-VOTO. 

VOTOMITK.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  Cayen- 
ue  ,  nommé  aussi  palétuvier  de  montagne. 

VOTRE.  |du  lat.  rester).  Adj.  poss.  des  2  g. 
qui  repond  au  pronom  personnel  vous.  Il  se 
met  toujours  devant  le  substantif,  et  il  fait  vos 
au  pluriel.  Votre  père.  Votre  patrie.  Votre  cha- 
peau ("est  dans  voire  village  que  je  vais  de- 
mander le  peu  d'aliments  nécessaires  à  ma  triste 
existence.  (Klor.)  Tout  le  camp  vainqueur  pleura 
votre  trépas.  (Rac.)  Il  me  fallut  depuis  gémir 
le  votre  absence.  (Volt.) 

VÔTRE,    adj.  poss.  et  relat.  des  9  g.  Se  dit 

far  rapport  à  une  chose  dont  on  a  déjà  ptrlé. 
I  est  toujours  accompagné  de  l'article,  et  le  sub- 
stantif auquel  il  se  rapporte  est  toujours  sous- 
entendu.  Écoutez  mes  raisons,  j'écouterai  les 
vôtres  après.  Il  a  emmené  sa  femme  et  la  votre. 
Ma  maison  et  la  votre.  Pompée  a  besoin  d'aide, 
il  vient  chercher  le  vôtre.  (Corn.)  Vous  ignorez 
enoor  quel  bonheur  est  le  vôtre.  (Regnard.) 
Quel  caquet  est  le  vôtre  I  (Mol.)  Les  ennemis 
du  roi  ne  sont  pas  tous  les  vôtres.  (Rac.) 

—  Daus  le  style  comique  comme  dans  le  style 
sérieux,  on  retranche  quelquefois  l'article.  Ces 
objets  sont  vôtres.  Je  ne  comprends  pas  com- 
ment vous  pourriez  disposer  eu  sa  faveur  de 
propriétés  qui  ne  sont  pas  vôtres.  (Mirab.) 

Qao  cet  objet  est  bo.iu  !  Tous  en  êtes  tente. 

Qu'il  ter*  laid  s'il  dovient  vôtre.  (Lsmoite.) 

VÔTHE.  s.  m.  Ce  qui  est  à  vous,  ce  qui  vous 
appartient   Le  votre  et  le  notre. 

—  Ce  qui  vient  de  vous.  Vous  mettrez  un 
peu  du  vôtre. 

—  Au  pi.  Vos  parents,  vos  compatriotes,  vos 
adhérents,  etc.  Vous  et  les  vôtres.  Voilà  un  des 
vôtres. 

—  Cette  personne  est  des  vôtres.  Eli»  est  de 
votre  parti,  de  votre  compagnie. 

—  Etre  tout  vôtre  à  quelqu'un.  Se  disait  pour 
Être  tout  dévoué  à  quelqu  un. 

Monsieur,  je  suis  tout  \Mrt,  et  ma  joie  est  extrême, 

De  pouToir  saluer  en  toute  humilité 

Un  bommo  dont  le  nom  est  partout  si  vanté.      (Mol.) 

—  Dans  un  sens  analogue,  on  a  dit  et  on  dit 
quelquefois,  je  suis  bien  le  vôtre,  je  n'en  suis  pas 
moins  le  vôtre. 

—  Fam.  Vous  faites  des  vôtres.  Se  dit  à  quel- 
qu'un qui  fait  des  folies ,  de  bons  tours,  ou 
même  des  actions  répréhensibles. 

VOUE,  EE.  part.  pass.  du  v.  Vouer.  S'empl. 
adjectiv.  Tableau  voué.  Enfant  voué.  Enfant 
voué  au  blanc.  Les  enfants  de  l'athée  sont  des 
victimes  vouées  au  despotisme  ou  à  la  licence. 
(Boiste.)  Chaque  espèce  de  chien  se  distingue 
par  un  attribut  particulier  qui  est  pour  ainsi 
dire  un  hommage  rendu  à  ce  noble  et  géné- 
reux sentiment  :  l'une  est  spécialement  vouée  à 
la  garde  des  troupeaux,  et  le  berger  solitaire 
lui  confie  sans  crainte  ses  plus  chères  espéran- 
ces. (Alihert.j  Ah  I  apprends-moi  à  faire  ce  qui 
est  possible  !  tous  mes  jours  te  sont  voués.  (X. 
Marmier.) 

VOUÉ.  s.  m.  Ane.  prat.  Avoué,  avocat,  dé- 
fenseur d'une  église. 

VOUÈDE.  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  pastel. 

VOUER,  v.  a.  1"  conj.  Je  voue,  nous  vouons, 
vous  vouez.  Je  vouais,  nous  voûtons,  vous  vouiez. 
Que  je  voue,  que  nous  vouions,  que  vous  vouiez,  etc. 
Consacrer  ;  se  dit  par  rapport  à  Dieu.  Vouer 
un  enfant  à  Dieu.  Une  fille  qui  a  voué  sa  vir- 
ginité à  Dieu.  Les  parents  qui  vouent  leurs 
enfants  à  la  religion  ont  une  bien  fausse  idée 
d'elle.  (Boiste.) 

—  Dans  un  sens  analogue.  Vouer  un  enfant 
à  la  sainte  Vierge.  Vouer  un  enfant  à  saint 
Paul. 

—  Vouer  un  enfant  au  blanc.  Faire  vœu  qu'il 
□e  sera  vêtu  que  de  blanc  jusqu'à  tel  âge. 

—  Promettre  par  un  vœu.  Vouer  un  temple 
à  Dieu.  Vouer  un  cierge  à  la  Vierge. 

—  Fig.  Promettre  d'une  manière  particulière. 
Vouer  obéissance  au  pape.  Vouer  son  amitié 
à  une  personne.  Tout  homme  qui  se  voue  au 
célibat  y  voue  nécessairement  une  fille.  (B.  de 
St-P.)  Je  voue  à  votre  fils  une  amitié  de  père. 
(Rac.) 

V oudrlei-TOus  livre»  à  l'horreur  des  supplices 
(eux  qui  tous  ont  l*ou«  leur  vie  et  leurs  sorvices  ? 
lintre  Zulime  et  noua  il  est  temps  de  choisir. 

(VoLTAISS.) 

—  Employer  avec  zèle  et  d'une  manière  pres- 
que exclusive.  Vouor  sa  plume  à  la  vérité,  à  la 
religion. 

—  se  vouer,  v.  p«on.  Se  consacrer.  Se  vouer 
à  Dieu.  Se  vouer  au  service  de  Dieu. 

Fig.   On  supposait   que   des   hommes  qui 

s'étaient  voués  à  la  misère  devaient  être  natu- 
rellement les  hérauts  du  malheur.   (Chateaub.) 

—  Réciproq.  Se  donner  entièrement.  Les  per- 
sonnes qui  se  vouent  l'une  à  l'autre  se  font 
trop  souvent  un  bien  dangereux  sacrifice. 
'Roiste.) 

—  Prsv  et  fig.  Ne  savoir  à  quel  saint  se 
touei .  Nesavoir  à  qui  recourir,  quel  moyen  em- 
ployer poursorlir  d'embarras- 1|  On  dit  aussi  se 
vouer  à  tous  les  saints. 

—  Syn.  comp.  vouer,  dédier,  consacrer- 

V.  CONSACRER. 
II 


VOUKT  (Simon).  Peintre  français,  ni  à  Pa- 
ris ,n  1582,  et  mort  en  1649. 11  a  rendu  de  grands 
services  à  la  peinture. 

VOUEVAS.  s.  m.  Nom  picard  d'un  mélango 
de  pois,  de  vesce,  de  lentilles  et  de  seigle  en 
égale  quantité ,  qu'on  sème  après  deux  façons 
sur  les  terres  qui  ont  porté  l'avoine,  et  qu'on 
donne  aux  bestiaux  saus  avoir  été  battu. 

VOUGE.  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Arme  offensive 
du  genre  des  guisarmes. 

—  Véner.  Epieu  de  veneur  qui  a  un  larjre 
fer. 

VOUGEOT.  Géogr.  Village  du  département 
de  la  Côte-d'Or,  à  6  kilom.  de  Nuits  ;  250  hab. 
Sur  la  côte  voisine  est  le  clos  Vougeot,  qui  pro- 
duit un  vin  rouge  de  première  qualité 

—  vocoïot  ou  mieux  clos-tocokot.  s.  m. 
OEnol.  Vin  rouge  produit  par  le  village  de  ce 
nom.  Une  bouteille  de  vougeot.  Le  vougeot  est 
un  vin  trés-estimé. 

VOUGIEU.  s.  m.Antiq.  Soldat  porteur  d'une 
vouge. 

VOUTLLE.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de 
Poitiers  (Vienne)  ;  1,470  hab. 

— Hist.  Bataille  de  Vouillé.  Bataille  sanglante 
gagnée  en  507  par  Clovis,  sur  Alaric,  roi  des 
Visigoths,  qui  fut  tué  de  la  main  du  vainqueur. 
Cette  bataille  mit  fin  dans  la  Gaule  au  royaume 
de  Toulouse ,  qui  y  subsistait  depuis  quatre- 
vingt-huit  ans. 

VOULANCE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Volonté. 

VOULOIR,  v.  a.  3'  conj."  (du  lat.  vrlle,  môme 
signif.l.  Je  veux,  lu  veux,  il  veut,  nous  voulons, 
vous  voules,  ils  veulent.  Je  voulais.  Je  voulus. 
J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Je  voudrais.  Veuillez. 
On  dit  aussi  Veux,  voulons',  voulez.  Que  je 
veuille,  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille,  que  no.ts 
voulions,  que  vous  vouliez,  qu'ils  veuillent.  Que 
je  voulusse.  Voulant.  Avoir  intention  de  faire 
quelque  chose ,  s'y  déterminer.  11  veut  par- 
tir demain.  Il  ne  veut  rien  faire.  11  veut  êlre 
payé.  11  est  bien  difficile  de  gouverner  quand 
on  veut  le  faire  en  conscience.  (Bonap.)  L'un 
voulait  le  garder,  l'autre  le  voulait  vendre.  (La 
Font.)  A  cheval  qui  veut  fuir  il  ne  faut  d'éperon. 
(***)  Gcethe  a  vouiu  montrer  dans  ce  personnage, 
réel  et  fantastique  tout  à  la  fois,  la  plus  am?re 
plaisanterie  que  le  dédain  puisse  inspirer,  et 
néanmoins  une  audace  de  galté  qui  amuse. 
(M"#  de  Staël.)  L'apologue  offre  souvent  le  ré- 
sumé de  vingt  chapitres;  il  fait  faire  toutes  les 
réflexions  qu'on  n'eût  pas  voulu  lire.  (Arnault.) 
Les  hommes  veulent  tout  avoir.  (Fén.)  Veu*-je 
entrer  dans  vos  affaires  que  pour  y  prendro  la 
part  que  je  dois  1  (Bruéys.) 

Le  sang  unit  do  près  Marianne  et  Solicmo  , 
Je  la  voyais  gémir  sous  un  affreux  pouvoir, 
J'ai  voulu  la  servir;  j'ai  rempli  mon  devoir. 

(VoLlilSB.) 

—  Commander,  exiger  avec  autorité.  Dieu  le 
veut.  La  loi  le  veut.  Faites  cequejeveux.  Une  fois 
que  l'homme  de  cœur  a  dit  :  je  veux,  il  se  sent 
bien  plus  maître  de  lui  qu'il  ne  le  croyait  aupa- 
ravant. (Minzoni.)  Nous  poussons  le  despotisme 
jusqu'à  vouloir  que  nos  amis  s'amusent  de  nos 
plaisirs.  (Boiste.) 

—  Ordonner,  prescrire,  enjoindre.  La  loi  veut 
telle  chose.  Le  christianisme  veut  qu'on  aide 
ses  frères.  Les  lois  romaines  voulaient  que  les 
médecins  pussent  être  punis  pour  leur  négli- 
gence ou  pour  leur  impéritie.  (Montesq.)  Une 
loi  d'Athènes  voulait  que,  lorsque  la  ville  était 
assiégée,  on  fit  mourir  tous  les  gens  inutiles, 
(ld.) 

—  Le  malheur  a  voulu  que...  11  est  arrivé  par 
malheur  que... 

—  Désirer,  souhaiter.  On  vous  donne  tout  ce 
que  vous  voulez  et  vous  n'êtes  pas  contente. 
Vouloir  des  fruits.  Vouloir  de  l'argent.  Quand 
on  peut  tout  ce  que  l'on  veut,  il  n'est  pas  aisé 
de  ne  vouloir  que  ce  que  l'on  doit.  (Louis  XIV.) 
La  nature  ne  veut  que  le  nécessaire,  la  raison 
veut  l'utile,  le  goût  veut  l'agréable,  la  passion 
cherche  le  superflu.  (Salvien.)  Ne  pas  vouloir 
les  moyens  de  ce  qu'on  veut  est  une  bien  com- 
mune inconséquence.  (Lévi.)  Vous  voulez  le 
bonheur,  vous  voulez  le  pouvoir,  c'est  encore  la 
que  Dieu  l'a  placé.  (A.  Mart.) 

—  Il  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Se  dit  d'un  homme 
irrésolu,  qui  ne  sait  pas  prendre  un  parti. 

—  Prov.  Chacun  vut  avoir  le  bon  bout  de  son 
côté.  Chacun  veut  avoir  en  toute  affaire  l'avan- 
tage et  le  profit. 

—  Je  voudrais.  Se  dit  quelquefois  au  lieu  de  je 
veux,  pour  exprimer  modestement  le  désir  d'ob- 
tenir une  chose.  Je  voudrais  vous  parler. 

—  S'emploie  aussi  pour  exprimer  une  sorte 
de  défi.  Je  voudrais  bien  voir  cela.  Je  voudrais 
bien  voir  qu'il  te  battît. 

—  Faire  tout  ce  qu'on  veut  d'une  personne 
Avoir  un  grand  empire  sur  ses  sentiments,  sur 
ses  actions.  Les  hommes  disent  des  femmes  tout 
oe  qui  leur  plaît,  et  les  femmes  font  des  hommes 
tout  ce  qu'elles  veulent.  (De  Ségur.) 

—  Cet  homme  veut  ce  qu'il  veut.  Il  l'exige  , 
il  veut  fortement. 

—  Prov.  Ce  que  femme  veut  Dieu  le  veut.  Les 
femmes  veulent  ardemment  ce  qu'elles  vealent , 
et  elles  viennent  ordinairement  à  bout  ie  l'eb- 
tenir. 

—  Par  forme  de  souhait,  Dieu  le  veuille.  Se 
dit  peur  marquer  qu'on  doute  d'une  ehose , 
quoiqu'on  la  souhaite.  Dieu  veuille  que  ton 
jeune  philosophe  connaisse  mieux  que  nous  ce 
tort  là.  (J.-J.  Rouss.) 

—  I'rov.    Il  veut,  que  cela  soit,    veuille  Dieu  , 


veuille  diable.  Se  dit  d'un  homme  qui  veut  venfr 
à  bout  de  quelque  chose  à  quelque  prix  que  ce 
suit ,  et  par  toutes  sortes  de  moyens  justes  ou 
injustes. 

—  Je  veux  bien  que  vous  sachiez.  Se  dit  au 
lieu  do  Sachez,  apprenez,  pour  marquer  une  es- 
pèce d'autorité,  comme  de  supérieur  à  infé- 
rieur. 

—  Vouloir  du  bien,  du  mal  à  quelqu'un.  Avoir 
de  l'affection,  de  la  haino  pour  lui. 

—  Se  faire  bien  vouloir,  mal  vouloir  de  quel- 
qu'un. Gagner  son  affection  ,  s'attirer  son  ini- 
mitié. 

—  En  vouloir  à  quelqu'un.  Avoir  contre  lui 
un  sentiment  de  malveillance. 

—  En  vouloir  à  la  vie  de  quelqu'un.  Avoir 
formé  le  projet  de  le  tuer.  Va,  César  est  bien 
loin  d'en  vouloir  à  ta  vie.  (Volt.) 

—  En  vouloir  a  une  personne,  à  une  chose. 
Avoir  quelque  prétention  sur  cette  personne, 
sur  cette  chose,  en  avoir  quelque  désir. 

—  A  qui  en  voulez-vousi  Qui  demandez-vous? 
Qui  cherchez-vous?  Qui  prétendez-vous  atta- 
quer, offenser? 

—  A  qui  en  veut-il  t  De  qui  se  plaint-il  ?  De 
qui  lui  vient  son  chagrin  ? 

—  Que  veut  dire  cet  homme  }  Que  prétend-il  î 
Que  demande-t-il  ? 

—  Vouloir  dire.  Signifier.  Que  veut  dire  ce 
mot?  Que  veut  dire  ce  procédé  ?  Que  veulent 
dire  ces  vers? 

—  Que  veut  dire  cela  t  Que  veut  dire  ceci* 
S'emploie  quelquefois  pour  marquer  un  simple 
étonnement.  ||  Qu'est-ce  que  cela  veutdirel  S'em- 
ploie pour  exprimor  un  sentiment  mêlé  d'im- 
probation. 

—  Consentir.  Voulez-vous  qu'il  vienne  avec 
moi  ?  Oui ,  je  le  veux  bien.  Dieu  veuille  avoir 
son  âme.  (Boil.) 

—  Veuillez.  S'emploie  souvent  par  civilité  pour 
Ayez  la  bonté,  la  complaisance  de.  Veuillez 
permettre  que  je  fasse  telle  chose.  Veuillez 
garder  mon  secret.  Veuillez  du  moins  nous 
dire  qui  nous  devons  suivre.  (Volt.)  Veuillez. 
monsieur,  rendre  hommage  au  mérite,  (ld.) 
Veuillez  donc  que  votre  Dieu  soit  juste.  (Marm.) 
Veuillez  auparavant  examiner  comment  cet  ar- 
ticle s'est  introduit  dans  la  langue  latine  et  dans 
la  nôtre  (Diderot.) 

Veuillez  vous  souvenir 
Que  les  événements  régleront  l'avenir.        (Coin.) 

Feuilles  être  discret, 
Et  n'allez  past  de  grâce,  éventer  mon  secret.     (Mol.) 

—  Fam.  Je  veux  bien  que  cela  soit ,  je  veux 
que  cela  soit.  Je  suppose  que  cela  soit  ,  quoique 
je  n'en  convienne  point;  quand  cela  serait 
vrai... 

—  Voulei-vous  bien ,  est  quelquefois  une 
formule  impérative.  Voulez-vous  bien  finir  ? 
Voulez-vous  bien  vous  taire  ? 

—  Demander  un  prix  d'une  chose  qu'on  veut 
vendre.  Combien  en  voulez-vous?  J'en  veux 
quinze  francs.  Que  voulez-vous  de  cet  habit? 

—  Etre  d'un  caractère  ,  d'une  nature  à  de- 
mander, à  exiger  telle  chose  ou  telle  autre.  Cette 
affaire  veut  être  conduite  avec  secret ,  avec 
ménagement.  Cette  plante  veut  un  terrain 
aride,  marécageux.  Cela  veut  du  temps.  Ces 
mots  sont  indispensables  dans  un  ouvrage  qui 
veut  de  l'exactitude.  (Volt.)  Les  âmes  humaines 
veulent  être  accouplées  pour  valoir  tout  leur 
prix.  (J.-J.  Rouss.)  Cet  arbre  veut  un  terrain 
gras  et  humide  qui  n'ait  point  été  employé  à 
une  autre  culture.  (Rayn.) 

—  Pouvoir.  Se  dit  en  parlant  des  choses  ina- 
nimées. Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce 
bois  ne  veut  pas  brûler. 

—  L'impératif  veux,  voulons,  voulez,  n'est 
d'usage  que  dans  certaines  occasions  très -rares 
où  l'on  engage  à  s'armer  d'une  ferme  volonté. 
Puisque  ton  salut  dépend  de  ta  volonté,  veux 
donc,  malheureux  !  et  tu  te  sauveras.  (Hond.) 
Pour  apprendre,  il  ne  faut  que  vouloir  ;  vou- 
lons donc,  et  nous  parviendrons  à  nous  ins- 
truire. (Id.)  Faites  un  effort,  roulez  seulement  : 
celui  qui  donne  le  bon  vouloir  vous  donnera 
aussi  de  l'accomplir.  (Lamenn.)  Omiss.  des 
dictionn. 

—  C'est  à  tort  qu'on  a  dit  veuillons  et  veuil- 
les employés  comme  personnes  du  subjonctif;  il 
faut  dire  voulions,  rouliez.  J'espère  que  per- 
sonne ne  pourra  penser  que,  lorsque  nous 
sommes  accusés  nous-mêmes,  nous  veuillons 
méconnaître  le  caractère  de  ceux  qui  nous  ac- 
cusent. (Cas.  Périer.) 

—  Man.  Se  dit  d'une  jument  qui  paraît  dis- 
posée à  souffrir  l'étalon. 

—  Absol.  Il  n'a  qu'à  vouloir,  pour  avoir. 
L'âme  veut  et  commande    (Buff.) 

—  se  vouloir,  v.  pron.  Etre  voulu.  Cela  ne 
se  doit  vouloir,  ne  se  peut  vouloir. 

—  Désirer  pour  soi.  Se  vouloir  du  bien,  se 
rouloir  du  mal  d'avoir  dit  telle  chose. 

—  S'en  vouloir.  Se  reprocher  à  soi-même  un 
tort,  un  oubli,  etc.  Je  m'en  veux  d'avoir  fait 
telle  chose. 

—  Avoir  une  haine,  une  rancune  mutuelle. 
Dr:s  chiens  qui  se  sont  battus  s'en  veulent. 

—  Syn.  comp.  vouloir,  souhaiter,  désirer. 

CONTOlTEn.    V.    CONVOITER. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonté ,  action 
de  vouloir.  Le  pouvoir  et  le  vouloir.  Bon  vou- 
loir. Mauvais  vouloir.  La  volonté  de  l'homme 
n'est  pas  toujours  libre  ;  il  veut  par  un  vouloir 
intérieur,  souvent  indépendant  de  la  réflexion 
et  contrairo  à  sa  raison,  à  son  cœur.  (Roiste.) 


Celui  qui  donne  le  bon  vouloir  vous  donnera 
aussi  de  l'accomplir.  (Lamenn.) 

—  Fam.  Malin  vouloir.  Intention  maligne, 
intention  de  nuire.  Témoigner  son  malin  von 
loir. 

VOULT.  s.  m.  S'est  dit  pour  Visage,  face. 

—  Hist.  relig.  S'iint-Voult  de  Lucques.  Figure 
du  Christ  étendu  sur  la  croix  et  revêtu  de  ri- 
ches habits. 

VOULU  ,  UE.  part.  pass.  du  v.  Vouloir. 
S'empl.  adjectiv.  Selon  la  forme  voulue.  Les 
formalités  voulues  par  la  loi. 

—  Etre  bien  voulu,  mal  voulu.  Etre  vu  avec 
plaisir  ou  d'un  mauvais  œil.  Il  faut  être  buse 
pour  aller  en  Angleterre,  mal  voulu  du  peuple 
anglais.  (J.-J.  Rouss.)  11  paraît  que  nous  ne 
sommes  pas  extrêmement  bien  douiu»  dans  les 
pays  étrangers.  (Volt.) 

—  Accompagné  de  l'auxiliaire  avoir,  le  parti- 
cipe s'accorde  lorsque  le  régime  précède.  H 
veut  fortement  les  choses  qu'il  a  une  fois  vou- 
lues. (Bescher.)  ||  Mais  lorsque  ce  participe  est 
employé  avec  ellipse  d'un  verbe  dont  le  que  est 
le  régime  direct,  il  est  invariable.  Elle  a  obtenu 
les  grâces  et  les  bienfaits  qu'elle  a  voulu.  (Bes- 
cher.) On  sous-entend  obtetiir.  S'il  avait  de- 
mandé M.  de  Fontenelle  pour  examinateur,  je 
lui  aurais  fait  tous  les  vers  qu'il  aurait  voulu. 
(Volt.)  Ici  on  sous-entend  que  je  lui  fisse.  11  a 
été  libre  de  mettre  à  cet  abandon  la  condition 
qu'il  a  voulu.  (Sirey.)  Sous-entendu  y  mettre. 

VOUNEUIL.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.,  arr. 
de  Chàtellerault  (Vienne).  1,390  hab. 

VOURIIVE.  s.  f.  Comm.  Soie  lêgis  de  Perse. 

VOURLA.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie  (Anatolie)  sur  le  golfe  de  Smyrne,  à 
35  kil.  S.-O.  de  Smyrne;  5,000  hab. 

VOUROUDRION.  s.  m.  Ornith.  Genre  d'oi- 
seaux ne  comprenant  que  deux  espèces  de  U> 
grande  île  do  Madagascar. 

VOURSTE.  s.  m.  Véner.  Char-à-bancs  dont 
on  se  servait  pour  suivre  la  chasse,  avec  une 
nombreuse  compagnie. 

VOUS.  pron.  pers.,  pluriel  de  tu  ou  toi. 

—  Se  dit  aussi  au  singulier  par  civilité.  Vous 
êtes  mon  père.  Vous  êtes  le  maître.  Ne  faites 
pas  aux  autres  ce  que  vous  ne  voudriez  pa3 
qu'on  vous  fît.  (Evangile.)  Ne  faites  pas  ud 
crime  à  votre  voisin  de  ne  pas  croire  de  même 
que  fous  :  vous  n'êtes  pas  à  sa  place.  (Boiste.) 
Fous  vous  placerez  de  façon  qu'aucune  de  nos 
actions  ne  vous  échappe  ,  il  me  suffit  que  vous 
n'entendiez  pas  nos  discours.  (Lamotte  Houd.) 

—  Dans  certaines  phrases ,  on  emploie  inuti 
lemeut  le  pronom  vous  :  car  quel  rôle  joue-t-il 
dans  ces  locutions?  Je  vous  le  ferai  joliment 
manger.  Je  vous  le  battrai  d'une  drôle  de  ma- 
nière, et  autres;  aucun.  11  n'ajoute  r: en  au  dis- 
cours, il  ne  lui  donne  pas  non  plus  d'élégance, 
de  clarté,  ni  d'énergie  ;  au  contraire,  il  nuit 
au  style,  loin  de  l'embellir.  Il  cous  eût  arrêté 
le  carrosse  d'un  prince.  (Rac.)  On  vous  sangla 
le  pauvre  diable.  (La  Font.) 

VOUSAYER.  v.  n.  1"  conj.  (rad.  vous).  On 
change  l'y  en  «  devant  une  syllabe  muette.  Je 
voussoie,  tu  voussoies,  etc.  User  du  mot  vous  en 
parlant  à  quelqu'un.  Voussoyer  son  père  et  sa 
mère.  Voussoyer  son  frère,  sa  sœur. 

—  Absol.  Avoir  l'habitude  de  voussoyer. 
VOUSSOYEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  a 

l'habitude  de  voussoyer.  Fam.  et  très-peu  usité. 

VOUSIEU.  s.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire  du 
lérot. 

VOUSSOIR.  s.  m.  Archit.  Pierre  taillée  pour 
concourir  à  la  formation  du  cintre  d'une  voûte. 
Là  un  pont  forme  avec  lui-même  un  autre 
pont,  et  avec  ses  propres  arcades  des  cercles 
entiers,  entourés  de  voussoirs.  (R.  de  St-P.)  ([ 
Voussoir  à  crossette.  Celui  dont  la  partie  su- 
périeure fait  un  angle  pour  se  raccorder  avec 
une  assise  de  niveau.  ||  Voussoir  à  branches. 
Celui  qui,  étant  fourchu,  fait  liaison  avec  la 
pendentif  d'une  voûte  d'arête. 

—  Fig.  et  par  extension.  La  terre  parai  < 
avoir  des  montagnes  qui  lui  sont  propres,  et 
qui  composent  en  quelque  sorte  les  principaux 
voussoirs  do  sa  circonférence  :  ce  sont. les  mon- 
tagnes de  granit.  (B.  de  St-P.) 

—  On  dit  aussi  vousseau. 

VOUSSURE,  s.  f.  Archit.  Toute  portion  de 
voûte,  depuis  la  naissance  de  la  courbe  jusqu'à 
un  point  quelconque  en-deçà  du  point  le  plus 
élevé  de  l'arc  que  cette  courbe  aurait  à  décrire 
pour  former  une  voûte  entière. 

—  Menuis.  Partie  cintrée  en  élévation. 
VOÛTE,   s.  f.   Construction   élevée   sur  des 

lignes  courbes  dont  les  extiémités  sont  perpen- 
diculaires au  sol,  et  composée  de  pierres  cuuéi» 
formes  tellement  assemblées,  qu'elles  se  sou- 
tiennent l'une  par  l'autre.  Voûte  courbée,  so- 
lide, pesante,  sombre,  profonde,  ténébreuse, 
antique,  résonnante,  mugissante,  retentissante, 
La  profondeur  d'une  voùt-.  Le  cintre  d'une 
voûte.  Là,  seul  au  pied  des  murs  j'écoutais  dans 
une  sainte  extase  les  derniers  sons  ries  canti- 
ques, qui  se  mêlaient  sous  les  roulis  du  temple 
au  faible  bruissement  des  flots.  (Chateaub.)* 

La  pompeuse  colonne  Rvec  fierté  s'élance. 
Et  la  voûte  suspend  son  cintre  audacieux.     (Taisisc.)- 
La  voûte  de  la  nef,  sous  ses  longs  arcs  désertp, 
De  l'orgue  harmonieux  n'entend  plus  1rs  concerts. 
(Dbiiiot.) 

—  On  divise  les  voûtes  en  voûtes  <i  un  seul 
centre  ,  et  en  voûtes  à  plusieurs  centres.  Les 
voûtes  à  un  seul  centre  sont  celles  dont  la  c  ourbo, 
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'ormée  d'une  seule  ouverture  de  compas  par- 
ant d'un  seul  centre,  décrit  toujours  une  por- 
tion de  cercle.  Cette  division  comprend  la  voûte 

le  plein  cintre,  dont  l'arc  est  un  demi-cercle 
entier   et  toutes  les  voûtes  dont   l'arc  est  une 

portion  de  cercle  de  cent  quatre-vingts  degrés. 

—  Let  voûtes  à  deux  centres  sont  celles  qu'on 
B9  saurait  tracer  d'une  seule  ouvertuio  de 
compas  .lu'en  s'appuyant  sur  une  succession 
contiguë  de  points  ou  de  centres  différents  ,  et 
dont  la  courbe  procède  de  celle  de  l'ellipse,  ou 
se  compose  de  deux  portions  de  cercle   ayant 

llncuno  son  centre  particulier  et  isolé.  Elles 
'•omprennent  la  voûte  surbaissée  ou  anse  de  pu- 
nier  dont  l'arc  est  une  section  de  l'ellipse  sur 
.«ta  plus  longue  dimension  ;  la  voûte  surélevée, 
dont  l'arc  est  une  section  de  l'ellipse  sur  sa  di- 
mension la  plus  étroite  ;  la  voûte  à  arc  ram- 
ant, qu'on  pratique  sous  le  travers  d'une 
rampe  d  escalier,  et  toutes  les  voûtes  irrugu- 
lières  ou  mixtes  dont  l'arc  procède  de  l'ellipse, 
considérée  sous  l'une  ou  l'autre  de  ses  dimeiL- 
ions  ;  et  enfin  la  voûte  d'ogive,  qui,  bien,  que  ne 
■  rocédant  pas  de  l'ellipse,  a  cependant  un  dou- 
ble centre,  chacune  des  deur  portions  de  cercle 
qui  la  composent  ayant  le  sien. 

—  Presque  toutes  les  autres  voûte»  prooé- 
ient  de  l'une  de  ces  deux  divisions,  et  les  plus 
en  usage  sont  celles-ci  :  la  voûte  annulaire,  qui 
porte  sur  deux  murs  circulaires  parallèles  ;  la 
vo  &te  cylindrique  ,  qui  «'appuie   d'un    côté  sur 

n  mur  circulaire,  et  de  l'autre  sur  un  pilier 
plein  et  cylindrique  ;  la  voûte  hélicoïde ,  ou  en 
ait,  qui  s'élève  en  tournant  autour  d'un  noyau, 
comme  fait  la  voûte  d'un  escalier  à  noyau 
plein  ou  évidé  ,  la  voûte  conique,  dont  la  douelle 
formerait  l'enveloppe  de  tout  ou  partie  d'un 
cône;  la  voûte  rampante,  qui,  sans  dévier  de 
!a  ligne  droite,  s'abaisse  suivant  la  pente  d'un 
plan  incliné,  comme  font  les  voûtes  d'un  esca- 
lier non  tournant  ;  la  voûte  sphérique,  qui  est 
circulaire  par  son  plan  et  son  profil,  comme 
celles  qui  forment  les  coupoles,  et  qu'on  ap- 
pelle les  culs-dfl-four  ;  la  voûte  d'arête,  qui,  for- 
mée par  le  concours  de  portions  de  voùie,  est 
comme  le  produit  de  la  rencontre  de  voûtes 
qui  se  confondraient  l'une  dans  l'autre.  || 
Voûte  en  arc  dr  cloître.  Voûte  en  arête,  avec 
une  cannelure  au  lieu  d'une  simple  saillie.  || 
foule  en  bonnet  de  prêtre.  Celle  qui  est  circu- 
laire par  son  plan,  mais  dont  le  profii  est  tron- 
qué au  sommet.  ||  Voûte  en  canonnière.  Berceau 
plus  étroit  par  un  bout  que  par  l'autre.  ||  Voûte 
acoustique.  Voûte  tellement  disposée  que  la  voix 
d'un  homme  qui  parle  bas  à  l'une  des  extrémi- 
tés de  l'enceinte  qui  reccuvre  cette  voûte  est 
entendue  de  quelqu'un  placé  à  l'autre  extrémité, 
saus  que  les  personnes  qui  se  trouvent  sur  les 
points  intermédiaires  puissent  rien  entendre. 

—  La  clef  de  voûte.  La  pierre  du  milieu  de 
la  voûte  ;  celle  qui  sert  à  soutenir  tous  les 
autres  voussoirs,  etc. 

—  Fig.  C'est  la  clef  de  voûie.  C'est  le  point  ca- 
pital d'une  affaire. 

—  Par  anal.  La  voûte  d'une  caverne,  d'un 
antve ,  etc.  La  partie  supérieure  d'une  ca- 
verne, etc.,  parce  qu'elle  est  ordinairement 
cintrée  comme  une  voûte  de  maçonnerie. 

—  Dôme  de  verdure  formé  par  des  arbres  ou 
par  des  plautes  grimpantes.  Une  voûte  de  ver- 
dure. Une  voûte  de  feuillage.  Voûte  fraîche, 
épaisse,  touffue,  ombragée,  agitée.  Ces  fleurs 
s'inclinent  à  l'envi ,  comme  pour  ombrager  ton 
cours  ;  les  eaux  limpides  coulent  sous,  leur 
voûte  émaillée,  e.  brillent  du  reflet  de  leurs 
couleurs.  (Gessner.J 

,     .     .     Des  marronniers  lot*  hautes  avenues 
S'arrondissent  en  voûte  et  nous  cachent  les  naos. 

(Cistbx..) 
Ces  bords  aux  contours  ondoyants, 
Ou  la  Seine,  embrassant  ces  lies, 
Se  platt  sous  les  voûteR  mobiles 
De  ses  ombrages  verdoyants.  (Lsatnm.) 

—  Poét.  La  voûte  du  ciel,  la  voûte  des  deux, 
la  voûte  céleste,  la  voûte  azurée,  la  voûie  iioilée, 
la  voûte  éternelle.  Le  ciel.  Cet  Atlas  qui  des 
cieux  porta  la  voûte  immense.  (Del.)  La  Vérité, 
chassée  de  la  terre,  a  répandu  son  flambeau  à 
la  voûie  des  cieux  :  le  génie  l'y  aperçoit  encore. 
(Boiste.)  Le  vrai  temple  de  Dieu,  c'est  la  t>o<ln? 
du  ciel.  (Id.)  DejA  le  ciel,  tendu  et  fermé  de 
toutes  parts,  n'offrait  à  nos  yeux  qu'une  voûte 
ténébreuse  que  la  flamme  pénétrait ,  et  qui 
s'appesantissait  sur  la  terre.  (Barth.) 

Aimable  Paix,  vierge  sacrée, 
Descends  de  la  tKrftte  aaurée.  ,  J.-,r    Rosir) 

.      •      .  .      Et  des  votlUe  suprêmes 

Descendit  a  rinstant  l'ange  des  anathèmea. 

(L»  Hms.) 

—  Ou  dit  aussi  poétiquement.  La  voûte  des 
mers,  la  voûte  des  flots.  Des  liquides  palais  la 
voûie  transparente.  (Lebrun.) 

Aréthuse  cherchant  d'où  partent  ces  sanglots. 
Montre  ses  blonds  cheveux  sur  la  votifs  des  flots. 

(D.L.) 

—  Maréch.  La  voûte  du  fer  d'un  cheval.  La 
partie  antérieure  de  l'arc  de  ce  môme  fer,  la- 
quelle îst  opposée  à  la  pince. 

—  Anat.  Tout  es  qui  est  convexe  et  arrondi 
par  sa  surface  extérieure,  concave  et  arqué  par 
sa  surface  intérieure.  |)  Voûte  du  crdne.  Partie 
supérieure  de  la  boite  osseuse  que  représentent 
les  os  du  crAne.  ||  Voûte  palatine.  Cloison  qui 
rorme  la  paroi  supérieure  de  la  bouche  et  infé- 
rieure des  cavités  nasales.  ||  Voûte  a  trois  pi- 
liers. Lame    de    substance    médullaire,    moue, 

'anche,  fibreuse,  ayant  la  forme  d'un  triangle 
recourbé  sur  lui-même ,  et  dont  le  sommet, 
tourné  en  avant  et  en  bas,  serait  bifurqué. 

—  Mar  Voûte  (forçasse.  La  voûte  do  la 
poupe  on  grande  voûte. 
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VOÛTÉ  ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Voûter. 
S'ompl.  adjectiv.  Qui  est  construit  en  voûte. 
Qui  affecte  la  forme  de  voûte.  Eglise  voûtée. 
Salle  voûtée.  Souterrain  voûté.  Cette  chapelle 
est  fort  ancienne  ;  elle  est  voûtée  en  dalles  de 
pierre.  (B.  de  St-P.)  L'ennemi  avait  dirigé  la 
plupart  de  ses  bombes  sur  l'église  luthérienne 
de  Saint-Pierro,  bâtie  en  rotonde  et  si  solide- 
ment voufs'e,  qu'an  grand  nombre  de  ces  bombes 
frappèrent  la  coupole  sans  ponvoir  l'endomma- 
ger. (B.  de  St-P.) 

Là  Buffon  d'une  main  hardie 

Lance  l'éclair  et  l'incendie 

Du  sein  do  ses  cristaux  voûtée.       (Lsssuic.) 

Rus  un  front  blanc  con.me  l'ivoire, 

Deux   petits  arcs  do  couleur  nci'-« 

Eitaient  migiiardcment  rode  ■  rr.t.i 

—  Se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  histoire 
naturelle.  Corolle  voûtée.  Etamiaes  voûtées. 
Test  voûté.  Coquille  voûtée. 

—  Gramm.ar.  Lettres  voûtées.  S»  dit  desque- 
tre  lettres,  toi,  Uni,  ,11. ad  et  dha. 

—  Fam.  Qui  a  le  dos  courbé.   Homme  voûté. 
VOÛTER,     v.    ai     1'"  conj.     (  rad.    voûte). 

Architect.  Faire  une  voûte  pour  former  la  pa- 
roi supérieure  d'un  édifice  ou  d'une  pièce  dans 
un  édifice  Voûter  une  église,  une  salle.  Dans 
les  percements  souterrains  des  chemins  de  fer, 
on  est  presque  toujours  obligé  de  voûter  la  ga- 
lerie pour  soutenir  les  terres  et  rochers  contre 
les  éboulements.  (Tourneux.) 

—  Maréch.  Voûbr  un  fer.  Frapper  sur  l'une 
des  branches  du  fer  à  cheval,  en  posant  l'autie 
sur  l'enclume,  à  l'effet  de  resserrer  un  fer  trop 
large. 

—  se  voôtku.  v.  pron.  Etre  voûté.  Se  former 
en  voûte. 

—  Se  courber.  Les  personnes  de  grande  taille 
se  voûtent  plus  promptement  que  les  autres. 
(Acad.) 

VOÛTIS.  s.  m.  Mar.  Partie  extérieure  de 
l'arcasse. 

VOt'TURE.  s.  f.  Anat.  Espèce  de  fracture 
du  crâne. 

VOITVRAY.  Géogr.  CE.-1.  de  cant .,  arr.  le 
Tours  (Indre-et-Loire);  -i,620  hab.  Bons  vins 
blancs. 

VOU7.IERS.  Géogr.  Ch.-l.  d'arrond.  (Arden- 
nes),  à  50  kil.  de  Mézières  ;  2,100  hab. 

VOVAÎV.  s.  m.  Conchyl.  Coquille  du  genre 
pétoncle. 

VOVES.  GéogT.  Ch.-l.  de  cant. ,  arr.  de 
Chartres  (Eure-et-Loir)  ;  1,315  hab. 

VOYAGE  s.  m.  Chemin  qu'on  fait  pour  al- 
ler d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est  éloigné. 
Grand  voyage.  Petit  voyage.  Long  voyage.  Al- 
ler en  voyage.  Faire  un  voyage.  Etre  en  voyage. 
Voyage  dans  le  Levant,  à  Rome,  à  l'tnv 
Voyage  à  Jérusalem.  Voyage  par  terre.  Voyage 
par  mer. Voyage  aérien.  Faire  un  voyage  à  cheval. 
Celui  qui  se  dispose  à  se  mettre  en  voyage  est 
distingué  aisément  de  ses  concitoyens.  (VYalter 
Scott.)  Les  voyages  sont  une  des  sources  de 
l'histoire.  (Chateaub.)  Les  voyages  remontent 
au  berceau  de  la  société.  (Id.)  Une  coupe  p'eine 
à  la  main ,  Bacchus  chante  ses  voyagfs  dans 
les  régions  éloignées  de  l'Inde.  (Gessner.)  Les 
voyages  sur  mer  sont  remplis  d'aventures.  Cbl. 
d'fiarl.)  Qui  s'embarque  est-il  sûr  de  faire  un 
bon  voyage?  (La  Chauss.) 

Combien  tranquillement  pourraient  dans  le  voyage 
Vivre  contents,  riches,  heureux, 
Qui  vont  snr  l'étranger  rivage 
Chercher  un  écueil  dangereux.       (Lssosis.) 

—  Voyages  de  long  cours.  Les  grands  voya- 
ges sur  mer.  ||  Voyages  d'ouire-mtr.  Les  voya- 
ges que  les  chrétiens  entreprenaient  autrefois 
pour  faire  la  guerre  aux  musulmans. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  le  voyage  de  l'autre 
monde,  faire  le  grand  voyage.  Mourir. 

—  Fig.  La  vie  est  un  voyige.  Nous  ne  faisons 
que  passer  sur  la  terre. 

—  Dans  un  sens  analogue.  Le  voyagr  de  la 
vie.  Il  fout  consulter  ceux  qui  ont  bit  i 
de  la  vie  ,  car  ou  ne  peut  avoir  d'expérience 
qu'au  retour.  (Boiste.)  L'avare  arrive  toujours 
au  terme  du  voyage  avant  d'avoir  complété  ses 
provisions.  (Id.) 

—  jRe/atton  d'un  voyage,  ou  absol.,  Voyage. 
Relation  des  événements  d'un  voyage,  et  de  ce 
qu'on  a  vu,  découvert  ou  appris  en  voyageant. 

—  Voyage  pittoresque.  Relation  d'un  voyage 
avec  des  vues,  des  table&nx,  des  gravures. 

—  Toute  allée  et  venue  d'un  lieu  à  un  autre. 
J'ai  fait  dii  voyages  chez  lui  sans  le  trouver.  li 
m'a  fait  faire  plusieurs  voyages  inutilement. 

— Allée  et  venue  qu'on  fait  faire  à  un  homme 
de  peine,  aux  commissionnaires,  soit  pour  por- 
ter quelque  chose ,  soit  pour  remplir  quelque 
message.  Payer  les  voyages  d'un  commission- 
naire. Faire  plusieurs  voyages. 

—  Séjour  dans  un  lieu  où  l'on  ne  fait  point 
sa  demeure  ordinaire.  Le  voyage  de  la  cour  à 
Fontainebleau.  Le  voyage  do  Compiègne.  Faire 
un  voyage  à  sa  terre. 

—  Se  dit  aussi  en  parlant  des  animaux  des 
plantes.  L'eau,  l'air  et  les  animaux  servent  aux 
voyages  des  plantes.  (A.  Mart.) 

—  S'employait  autrefois  pour  Fois,  reprise. 

—  Ane.  prat.  Frais  qu'on  allouait  à  une 
partie  ou  a  des  témoins.  Taxer  les  voyages. 

VOYAGER,  v.  n.  1"  conj.  (rad.  voyage). 
On  met  un  e  après  le  g  devant  a.  o.  Nous  voya- 
geant, m  voyageais,  etc.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  Voyager  par  te«r«,  par  mer,  sur 
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mer.  Voyager  longtemps.  Voyager  toujours. 
Voyager  à  pied.  Voyager  en  voiture,  en  post" 
Voyager  à  petites  journées.  Suivre  les  anciens 
errements  dans  un  pays  où  tout  est  changé  p  ;r 
une  révolution  ,  c'est  voyager  avec  une  vieille 
carte  dans  un  pays  bouleversé  par  un  volcau. 
(Boiste.)  La  douce  perspective  de  voyager  en- 
semble fit  disparaître  toute  autre  idée.  M"  le 
Staël.)  Qui  de  nous  n'a  vu  un  couple  de  ces 
hommes  vénérables,  voyageant  dans  les  campa- 
gnes, vers  la  fête  des  morts  T  (Cha'eanh.)  Son 
ouvrage  présente  tout  à  la  fois  une  description 
très-détaillèe  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure, 
contrées  dans  lesquelles  il  avait  voyagé,  et  des 
aperçus  très-rapides  sur  les  autres;  peuples  con- 
nus.  iMalte-Brun.) 

Les  amis  s'estiment  b'-urenx 

De  pouvoir  voyager  ensemble  (ArSartL.) 

Tel   veut  aller  l.iin  étaler  sa  science, 
Qui  perd,  en  voyageant,  sa  première  innocence. 

fCocr*  us  Sv-flii»*,  , 

—  Se  dit  aussi  de  certains  oiseaux.  Les  hi- 
rondelles voyagent. 

—  Par  anal.  Si  nous  ne  pouvons  voyager  sur 
la  terre,  la  terre  voyage  pour  nous.  (B.  de  St-P.) 
La  lune  voyage  sans  cesse  autour  de  la  terre. 
(A.  j-jbes.)  Les  fleurs,  aui'i  que  les  dieux  de  la 
fable,  voyaient  dans  les  airs  ;  et  le  vent  est  le 
char  ou  l'Eternel  a  placé  les  jardins  du  monde. 
(A.  Mart.) 

—  Fig.  Le  contentement  voyage  aisément 
avec  la  fortune;  mais  il  suit  la  vertu  jusque 
dans  le  malheur.  (Marie  Lefltrinska.) 

—a  Prov.    et   fig.   Qui   veut   voyager  h'in  mé- 
nage sa  monture.  Il  ne  faut  point  fa  in 
il  faut  user  avec  ménagement  de  se«  fol 
ses  facultés,  pour  les  conserver  longtemps. 

VOYAGEUR,  EUSE.  s  qui  est 

actuellement   en    voyage.    J'attends  nos    voya- 
geurs. Une   voiture   qui    contient    vingt    voya- 
geurs   ("est    un    grand    voyageur,    une  grands 
-use. 

—  Celui,  celle  qui  fait  ou  qui  a  fait  de  grands 
i    est  un  voyageur.  Les  voyageurs  soi  l 

■  mentir.  Chacun  forme  autour  de  soi 
un  monde,  une  nation,  comme  chaque  voya- 
geur se  forme  un  horizon.  (Laine.)  Le  voyageur 
errant  sur  les  collines  de  Sparte  et  de  Mit.  - 
lèsie  rencontre  4  chaque  pas  des  délns  agi  .t 
remplissent  de  souvenirs.  (A.  Mart.)  Le*  voya- 
Qtun  entre  eui  font  bientôt  connaissant-?.. 
(G.  d'Ilarlev.)  Il  faut  se  défier  de  l'œil  des  roya- 
geurs.  (Nivernais. )  Vouageur  de  nuit  se  repose 
1»  jour.   (Fab.  d'Eglant.) 

.     .     .      La  régie  ordinaire 
Est  qu'on  voyageur  mente  ou  du  moins  ex.,g»-re. 

J.nr,.,, 

—  Par  anal.  Si  les  fleurs  n'ont  pas  la  faculté 
de  se  mouvoir,  elles  peuvent  envoyer  des  vtiya- 
qr-urs  jusqu'à  d'assez  grandes  distances.  (A- 
llart.) 

—  adjectiv.  Oiseaux  voyageurs.  Plantes  voya- 
genses.  L'hirondelle  est  voyageuse  Le  chameau 
voyageur  traverse  l'Arabie.  iDel.)  Au  dessous 
de  leur  flotte  voyageuse,  les  ODdes  son 
nées  par  des  légions  de  phoques.  (A.  Mart.:  De 
jeunes  colonnes  d'oiseaux  myagrurs  passaient 
en  silence  sur  nos  têtes.  (Id.)  A  quoi  sentant 
ces  prairies  balsamiques,  ces  herbes  salutaires, 
ces  blés  croissant  sans  culture  et  ces  fruits  de- 
licieur  dispersés  par  les  oiseaux  voyageurs  et 
semés  par  le  souffle  des  vents.  (De'.e 

—  Commis-voyageur.  Commis  qui  voyage  poux 
les  affaires  d'une  maison  de  commerce. 


VOYAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  a  écrit  la  re- 
lation d'un  voyage. 

VOY  AXC.E.  s.  f.  Vision,  faculté  qui  peint 
dans  l'imagination  des  choses  qui  ne  sont  pas 
encore  ou  des  choses-  qui  ne  sont  plus.  La 
voyance  de  la  mémoire. 

YOY  HT.    part.     prés,    du    v.    Voir.    Il    est 
invar.  Des  hommes  voyant  très-loin,  ne  voyant 
pas.  Les  pôles  de  la  terre,  dans  cette  pt 
ne  voyant  le  soleil  qu'à  l'horizon,  se  couvrirent 
de  glaces.  (B.  de  St  P.) 

VOYAIT,  AVTE.  adj.  Qu'on  voit.  S  dit 
des  couleurs  qui  sont  extrêmement  éclatantes. 
Couleur  très-voyante.  Etoffe  voyante. 

—  Hippiat  Se  dit  d'un  cheval  affecté  de  myo- 
pie. Les  chevaux  voyants  ont  les  yeux  bombés, 
et  sont  généralement  peureux.  (Cardini.) 

—  Frères  voyants.  Aux  quinre-vinpls.  Ceux 
qui  voient  clair  et  qui  sont  mariés  à  une  femme 
aveugle.  |]  Saurs  voyantes.  Les  femmes  qui 
▼oient  clair  et  qui  sont  mariées  à  des  aveugles. 

VOYANT,  s.  m.  Ecrit  Celui  qui  voit,  pro- 
phète. Samuel  'e  voyaut.  11  y  avait  des  voyants 
eu  Syrie,  en  Chaldée.  (Volt.) 

—  Hist  relig.  Nom  donné  aux  gnostiques  et 
à  d'autres  sectaires  pour  exprimer  leurs  préten- 
tions à  des  connaissances  surnaturelles. 

—  Plaque  de  fer  ou  de  bois  de  deux  couleurs 
différentes,  et  que  l'on  fait  glisser  le  long  de  la 
tige  de  la  mire  dans  les  opérations  de  nivelle- 
ment. Le  voyant,  fixé,  au  sommet  d'une  tige 
non  graduée,  sert  à  dresser  de  longues  surfa- 
ces, que  leur  plan  soit  incliné  on  horizontal. 

VOYE.  s.  f.  Pêch.  Se  dit  dans  quelques  en- 
droits de  la  Bouée  qui  sert  i  retrouver  les  filets 
tendus  par  le  fond. 

VOY'É,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Voyer.  S'empl 
adjectiv.  Lessive  voyée. 

VOVtl.,  ELLE,  adj.  S'est  dit  pour  Voca'., 
qui  est  fait  de  vive  voix.  Correction  voyelle. 
Que  la  philosophie  condamne  hardiment  celte 
lâcheté  voyelle,  si  elle  n'est  ni  cordiale,  ni  sto- 
macale   (Mont.t 


VRAI 


VOYELLE,  s.  f.  (du  lat.  rncalix;  <:• 
fait  de  vox,  voix).  Grain  m.  Lettre  qui  a  an  tem 
par  elle-même,  et   qui   se  forme  par  la  seule 
émission  de  l'air  sonore,    sans  aucune  partici- 
pation des  lèvres,  de  la  langne  ou  des  dents 
Les  voyelles  forment  les    sons   pruacipwnx, 
sons  primitifs  ,  sans  lesquels  on   ne 
proférer.  Une  propriété  de  la  voyelle,  '  i 

primer  un  son  qui  peut  se  prolonger  aussi  lo'  g- 
temps  que  la  souffle  qui  en  est  le  principe.  E  le 
est    susceptible  de  longueur   ou    de    breveté, 
d'accent  grave  ou  aigu,  d'inflexion  et    de    ca 
dence,  propriétés  exclusive»  que  ne  partage  j  as 
la  consonne.  Ol  en  compte  ordinairement  c 
savoir  :  a,  e,  t,  o.  u.  un  y  ajoute  quelque 
l'y.  Plusieurs  grammairien»  placent  cette  lettre 
parmi  les  consonnes.  Eu  -l'ei,  l'y,  dans  le  mot 
ayons,  n'est  autre  chose  qu'un  t  articulé;  mait 
ci. me  l'y  remplit  le  plus  souvent  1 
i  simple ,  il  est  plus  convenable   de  le  clast.i 
parmi  les  voyelles.  Dans  les  anciens  gratnmai- 
rieDS,  les  voyelles  spnt  ordinairement  app* 
Ydme,  l'esprit  du  discours ,  dont  les  consonnes 
sont  le   corps.  Les  sons  des  voyelles  ont  pam 
— it  bien  établis  à  certains  peuples,  qu'ils 
ont    négligé  d'eiprrmer   les  voyelles  dans  lent 
écriture.  Ils  se  sont  Bniqnen:  "ni  attachés  a  pein, 
dre   les  consonnes  avec  toutes  leurs  nuances 
d'articnlations.  Voyelle  brève,  longue.  Vej 
finale.   Voyelle  accentuée ,   muette.  La  voyelle 
est  pleine  d'emphaso  ,  d'harmonie  ,  de  suavité 
(Ch.  Nod.) 

—  Voix,  sons  que  le«  voyelles  sont  destinées 
k  représenter.  La  diphthonirie  se  forme  de  deux 
voyelles  prononcées  ensemble. 

—  Vuylles  simples.  Celles  qui  ne  sont  repré- 
sentées dans  l'écriture  que  par  un»  s^uie  lettre. 
comme  a,  e,  ».  o,  u.  Les  aons   m.  as. 

•  s  abisi veinent  par  plusierr-f 
lettr  s  .  ne  sont  que  lt-^  équivalents  de  I'«et  de 
Vo.  ||  Voyelles  composées.  Celles  qui  sont  rertré- 
rs  lettres  .  mais  qui  ne  ren- 
dent cependant  qu'un  son  unique  proféré  pai 
une  simple  émission  de  sont  an, 

n,  em,  eu,  œu,  eu,    m,  i,,  an.,  am, 
est,  ym,  on,  om,  ou,  ois,  où  ,   un.  um,  ail,  ru:  , 
eil,  ail,  ouil.  La  dénomi  •  yllrs  com- 

posées n'ayant  pas  para  tant  i  fait  exacte,  qn    - 
qnes  grammairiens  l'ont 
par   celle   de  voyllet  polsforammtt.  ||    Fcv- 
nasaUs.   Celles  qui  jointes  am    lettres  m  et  n 

sent  un    son  qui    part    un   peu    du    l 
comme  an,  in,  on ,  un,  d'où  dérivent  am  . 

i.  m,  ont,  um.  Ce  sont  les  voyelles  a,  e,  a,  -n. 
modiSées  de  celte  manière ,  r'est-a- i  re  qi_>- 
leur  intonation  ordinaire  se  trouve  i    - 

-    par    la    rencontre  des  lettres  m   et    n. 
Quand  il  y  a  nasalité,  ces  deux  dernières  lettres 
cessent  d'être  consonnes  et  deviennent  de  ver  ■ 
tables  accent*,   aussi    ne  font-elles   sentir 
intonati.n   q'j  ;  dans   un    très-petit   nom!  - 
mots.  ||  Voy+lies  Usnguet.   Celles  que  l'on 
nonre  avec  nn  certain  prolongement  de  si 

Voyelles  brevet.  Celles  sur  lesquelles  ou  pssr» 
rapidement  en  les  prononçant. 

—  (iramm.  sans',  r.  Poy-/,W  simples.  Se  dit  de» 
voyelles  a{  i,  u.  ri,  tri.  par  opposition  aux 
voyelles  composées,  (,  i  S  -nw-roye-i- 
l's.  Y    SKm-voviri.u. 

—  Grarmm.héhr  'ils  signes 
qui  servent  à  représect  es,  dans  le 
langue  hébraïque. 

YOYFR  s  m.  Officier  proposai  la  police 
des  chemins  à  la  campagne,  et  1  celle  des  rues 
i  le  ville.  Le  grand  voyer.  Lee  voyers-de  tel  lieu. 

—  adjectiv.  Commissaire  veyer.  Architecte 
voyer. 

\  OYKR.  v  a.  1"  eotrj.  T— hn.  Faire  éeomJer 
Vegnse  le  lestavi. 

VOYER    D   \RGrTVSO\      M-.rc  -  René  M. 
■tre  d'Etat,  i  te  la  police 

du  royaume,  né  le  i  novembre  a  Yen.se,  mort 
4  Paris  le  8  mai  17^1    Weml  :  I    tienne 

lences  depuis  1716,  et  de  l'Académie  de- 
puis 1"18,  il  avait  protégé  efficacement  les  arts 
et  les  lettres. 

\  OYF.TTE  s.  f.  Grande  écuelle  emmanchée 
pour  la  lessive. 

VOYEl'SE.  s.  f.  Ane.  mod.  Espèce  de  ta- 
bouret. 

VOYOP  s.  m.  Se  dit  populairement,  i  Paris, 
d'un  enfant  lu  peuple,  malpropre  et  mal  élevé. 

YOYSIN    iDanier-t--  tnceuei    de 

France  ,  ne  en  16J4  à  Pans,  mort  en  1717;  U 
fut  intendant  du  Hainaut,  membre  du  conseil 
d'Etat  et  secrétaire  d'Etat  de  la  guerre. 

VRAC.  s.  m.  Mar.  Désordre,  pêle-mêle. 

—  En  vrac.  loc.  adv.  Se  dit  d'objets  jeté 
pêle-mêle. 

—  Pêch.  On  dit  que  des  harengs  sont  s-lés  I 
vrac,  lorsqu'on  les  a  mis  en  tonne  avec  de  se  . 
en  attendant  qu'on  les  mette  avec  soin  dsse  I  ■  ' 
barils.  On  le  dit  aussi  de  ceux  qu'on  spsjort  • 
tels  qu'ils  ont  été  mis  dans  les  barris  su  monent 
de  la  pêche. 

—  S'emploie  souvent  en  marine  comme  syno- 
nyme de  En  grenier.  Ainsi  lorsqu'un  navire 
porte  du  grain  ou  toute  autre  fhose  qui  n'est  pas 
mis  dans  des  sacs  ou  barilUgee,  on  dit  qa'o  a 
un  chargement  en  vrac. 

—  Ichthyol.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
labres. 

VRAGNE.  s.  m.  Se  dit  pour  \  rac. 

—  Marchandises  en  vrafne.  Marchandises 
que  l'on  place  dans  des  voitures,  sans  être  ren- 
fermées dans  aucune  enveloppe. 

VRAI,  AIE.  adj    (du  lat    rerax).  Tentante, 


\  il  Al 


VRAI 


VRAI 


VHON 
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ptiatlaoulbima  à  la  vérité.  Proposition  traie, 
qui  sera  tou  n.:--  vraie,  liruil  vrai.  Cela  n[est 
oiu  vrai.  Cwt  vrai.  Dire  des  choses  vraies. 
Nouvelle  qp  qui  u'est  pas  "aie.  Lo 

'ait  e<t  Tr.ii.  S'il  est  vrai  que  vous  y  soyez  allé 
.'ou  l'ait  maltraite.  11  n'en  reste 
pas  moins  vr.ii  que  vous  auriez  dn.  agir  autro- 
nent.  Combie-i  est  vrai  ce  que  l'Ecriture  nous 
enseigne.  pia  la  prière  d'uo  homme  de  bien  est 
puissante  sur  les  miséricordes  de  Dieu!  (Fléch.) 
H  est  p'.',-.  !"  ne  rien  dire  de  faux , 

que  de  d:r-  tout  ce  qui  est  «rai.  (Aridison.) 
L'opinion  trouve  vrai  tout  ce  qui  la  flatte. 
|Boiste  1  Rien  u'est  beau  que  le  vrai,  mais  tout 
re  qui  est  rrai  n'est  pas  beau.  (Aridrieux.)  11  y 
1  du  faux  j,ins  tout  os  qui  est  vrai,  et  du  vrai 
dans  tout  ce  gui  ''st  farrx.  (Castillon.)  11  y  avait 
nue  raison  apparente  qu'on  mettait  en  trVWif  , 
•t  une  raison  trait  que  l'on  cachait.  (D'Alemb.| 

—  Cet  bornait  est  vrai.  H  parle  et  agit  sans  dé- 
guisement Tout  est  rr.ii  dans  ses  actions  et  dans 
sa  conduite.  (Fléch.)  Du  temps  de  M""  de  Se 
rigné,  cette  acception  était  si  nouvelle,  qu'elle 
s'en  »erl  comme  d'un  mot  heureux  qu'elle  ha- 
sarde. Il  y  a  longtemps  que  je  dis  que  vus  êtes 
vraie: cette  louange  ne  plait,  elle  est  nouvelle 
Ah  1  qu'il  y  a  peu  de  personnes  vraies  !  Rêvez 
lu  peu  sur  ce  mot,  vous  |  aimerez  J'y  trouve, 
comme  je  l'entends,  une  force  au-delà  de  sa  si- 
gnification ordinaire. 

tretï  dans  ■•■  écrits,  irai  Jnns  ses  discours. 

Frai  dans  sa  pouiU'iicc  à  la  un  de  ses  jours.  (L.  Rsc.) 

—  Villon  l'a  employé  dans  le  sens  de  Juste. 

—  Fam.  Suai  vrai  qu'il  fait  jour,  vrai  comme 
il  faut  mourir ,  aussi  irai  que  nous  sommes 
ici,  etc.  Se  disait  pour  Affirmer  quelque  chose. 

—  Il  ai  vrai  de  titre ,  ou  simplement,  «7  est 
vrai.  S'emploie  lorsqu'on  veut  expliquer,  mo- 
difier ou  restreindre  ce  qu'on  vient  de  dire.  Il 
n'a  mis  que  deux  heures  à  faire  ce  long  trajet; 
il  est  vrai  de  dire  que  les  chemins  sont  beaux. 
Je  me  sens  un  peu  fatigué  ;  il  est  vrai  que  j'ai 
travaillé  plus  que  de  coutume.  Il  est  vrai  de 
dire  que  Dieu  est  né  de  la  Vierge  ;  par  consé- 
quent il  est  vrai  de  dire  que  la  Vierge  est  mère 
de  Dieu.  (P.  d'Orl.) 

—  Toujours  esl-il  vrai  de  dire,  ou  simplement, 
toujours  est-il  vrai.  Il  à  quelques  mnmenls 
d'humeur;  toujours  est-il  vrai  de  dire  qu'il  est 
aimable.  Vous  avez  beau  contester  ,  toujours 
est-il  vrai  quî  tout  le  monde  Bit  que  vous  vous 
trompes. 

—  Il  est  vrai.  Il  est  vrai ,  ce  qui  sert  a  la 
vanité  n'est  que  vanité;  mais  le  môme  esprit 
de  Dieu  noos  enseigne  que  ht  grandeur  est  so- 
lide, quaud  elle  sert  à  la  piété.  (Fléch.) 

It  eommonce,  il  est  vrai,  par  où  finit  Auguste  ; 

Mais  crains  que,   l'avenir  détruisaut  le  passé, 

Il  me  unisse  ainsi  qu'Auguste  a  comraoncé.  (Kift,».1 

—  Tl  est  vrai  que.  Et  toutefois  il  est  vrai  que 
Dieu ,  par  un  miracle  de  sa  grâce  ,  se  plaît  à 
choisir  parmi  les  rois  de  ces  âmes  pures. 
(Boss.)  Il  est  vrai  que  du  roi  la  bonté  secoura- 
ble...  [Boil.) 

— Quand  il  s'agit  d'une  action  certaine,  posi- 
tive, de  quelque  chose  sur  quoi  il  n'y  aurait 
aucun  doute  à  former,  on  emploie  l'indicatif 
après  s'il  est  vrai  que.  S'il  est  vrai  que  j'ai 
chassé  tes  ennemis  de  votre  territoire  ;  que  je 
leuT  ai  tué  beaucoup  de  monde  dans  deux 
combats  ;  que  j'ai  forcé  les  débris  de  leurs  ar- 
mées de  s'enfermer  dans  leurs  places...,  que 
vos  tribuns  se  lèvent.  (Vertot.) 

—  Quand  il  y  a  incertitude,  on ^e  sert  du 
subjonctif.  S'il  est  vrai  qu'Homère  ait  fait  Vir- 
gile, c'est  son  pins  bel  ouvrage.  (Volt.)  Mon 
bonheur  ne  finira  pas  même  avec  cette  vie  mor- 
telle ;  et,  s'il  est  vrai  qu'il  y  ait  différents  lieux 
pour  les  âmes  après  la  mort,  je  n'ai  rien  à 
craindre  de  ces  endroits  obscurs  et  ténébreux 
où  sont  relégués  les  méchants.  (Vertot.) 

—  Express,  prov.  Cela  est  vrai  ou  le  roi  n'est 
pas  noble.  Cela  est  irrécusable. 

—  En  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ou  des 
uvrages  <f»rt,  Qui  rend,  qui  exprime  avec  Té- 

rité  les  pensées  ,  les  objets.  Style  vrai.  Coloris 
■vrai.  Tous  vrais.  Chairs  vraies.  Rien,  dans  un 
tableau ,  n'appelle  comme  une  couleur  vraie. 
(Condill.)  ||  Expression  vrait.  Représentation 
des  mouvements  du  corps  et  de  la  physionomie 
qui  résultent  naturellement  de  l'affection ,  de 
la  passion ,  dont  le  sujet  est  ému.  B  Couleur 
vraie ,  iamiire  vraie  ,  ton  vrai.  Représentation 
de  la  couleur  ,  et  celle  de  la  manière  d'être 
éclairé ,  et  de  recevoir  et  de  "porter  les  ombres, 
propres  à  l'objet ,  dans  la  position  et  sons  le 
iour  donnés. 

—  Qui  est  réellement  ce  qu'on  dit  être  ou  ce 
qu'il  doit  être  ,  qui  a  toutes  les  qualités  essen- 
tielles à  sa  ature.  Eu  ce  sens,  il  se  met  le  plus 
souvent  avant  le  substantif.  Le  vrai  Dieu.  La 
fraie  religion.  Du  vrai  marbre.  Dn  vrai  dia- 
mant. Cn  vrai  talent.  Dn  vrai  mérite  Dn  vrai 
bonheur.  Un  VTai  repentir.  Vrais  amis.  Vrai 
poète.  Vrai  capitaine.  Vraie  philosophe.  Vrai 
savant.  Los  vrais  pénitents  De  vrais  prêtres. 
On  vrai  fils  de  l'Eglise.  La  galène  de  plomb 
tst  une  vraie  pyrite.  (Buff.)  11  (Dieu)  nous  a 
donné  un  sens  pour  connaître  le  vrai  Dieu,  et 
poux  être  en  son  vrai  fils.  (Boss.)  Je  pense  que 
le  signe  le  plus  assuré  du  «rai  contentement 
d'esprit  est  la  vie  retirée  et  domestique.  (J.-J. 
Roots.)  Voilà  comment  se  forme  le  vrai  sage. 
|ld.)  On  ne  sent  en  quoi  le  vrai  bonheur  con- 
siste ,  qu'autant  qu'on  est  propre  à  le  goûter. 
(Id.)  Le  vrai  talent,  le  vrai  génie  a  une  certaine 
simplicité  qui  le  rend  moins  inquiet ,  moins 
remuant,  moins  prompt  à  se  montrer,  qu'un  ap- 
parent et  faux  talent  qu'on  prend  pour  vérita- 
ble. (Id.) 


—  Se  dit  de  même  eu  mauvaise  part.  C'est  un 
vrai  fripon,  un  vrai  libertin  ,•  une  vraie  bohé- 
mienne 

—  Par  exagérât.    Cet  homme  est  un  M 

val ,  un  vrai  singe,  un  rrai  lion,  etc.  Cet 
homme  a  quelque  chose  do  la  nature  du  Bhe- 
val ,  du  singe  ,  du  lion,  etc. 

—  Se  dit  de  même  des  choses,  ("est  un  vrai 
supplice,  un  vrai  martyre.  La  tristesse  Bl  te  si 
lence  sont  alors  le  vrai  tangage  de  l'amitié. 
(J.-J.  Rouss.)  Dans  ne  pays  le  louil  ne  dure  que 
onze  jours  :  si  la  douleur  est  vraie,  on  ne  doit 
pas  eu  borner  le  temps  si  elle  est  fausse,  il 
ne  faut  pas  eu  prolonger  l'imposture.  (lîarth  ) 
Jamais  personne  n'a  eu  l'espiit  plus  vrai  que 
vous    (Volt.) 

—  Algèb.  RacsM  vrait.  B.-ieiue  positive. 

—  Aslron.  i  I  elui  ']u'on  mesure 
d'après  la  marche  apparente  rin  soleil.  ||  Li  U 
vrai.  Celui  où  les  astronomes  verraient  au 
astre  sur  la  sphère  oélette,  s'ils  étaient  placés 
au  centre  de  la  terre  supposée  sphériqur  ||  Cf 
jonction  vrair.  Celle  qui  a  heu  qnajid  J»n 
corps  célestes  se  trouvent  dans  le  même  agjé 
de  longitude  et  de  latitude,  en  sorte  qu'une 
ligne  droite,  tiré».'  du  centre  do  la  terre  par  1  un 
d'eux  passerait  par  le  centre  de  l'autre.  || 
Eclipse  vraie.  Celle  qui  dépend  de  l'interposi- 
tion d'une  planète  principale  entre  le  soleil 
et  uu  autre  corps  opaque  quelconque  du  sys- 
tème solaire,  lequel  perd  pour  quelque  temps 
la  lumière  du  corps  qui  l'éclairé.  Ces  éclipses  , 
qui  sont  celles  des  satellites,  ne  dépendent  pas 
du  lieu  où  on  les  voit,  et  ellos  ont  des  carac- 
tères de  grandeur  et  de  durée  qui  sont  les 
mêmes  pour  tous  les  lieux  de  l'espace. 

—  Bot.  Verticille  vrai.  Celui  dans  lequel  les 
fleurs  partent  de  tout  le  pourtour  de  l'axe  qui 
les  supporte,. 

—  Conchyl.  Coquille  vraie.  Co  mille  qui  ré- 
sulta de  lames  appliquées  les  unes  au  dedans 
des  autres  ,  de  manière  que  la  plus  nouvelle  , 
qui  «st  la  plus  grande,  se  trouve  aussi  la  plus 
intérieure. 

—  Pathol.  Se  dit  les  affections  Maladives 
qui  ont  tous  les  symptômes  qui  les  caractéri- 
sent dans  leur  état  légitime  ,  et  qui  se  distin- 
guent ainsi  de  celles  qui  n'ont  que  leur  appa- 
rence, c'est-à-dire  quelques-uns  de  leurs  symp- 
tômes. La  pleurodynie  n'a  que  l'apparence  de 
la  pleurésie.  Frai*  n'est  pas  synonyme  de  Sim- 
ple, quoique  quelques  auteurs  confondent  par- 
fois ces  deux  expressions  One  pénpneumonie 
peut  être  très-réelle ,  et  être  en  outre  compli- 
quée d'autres  dérangements  de  la  santé. 

—  Onique ,  principale,  essentielle.  La  vraie 
cause,  le  vrai  motif,  le  vrai  sujet  de  sa  déter- 
mination, de  son  action,  etc.,  est  la  crainte  de 
vous  désobliger,  est  le  désir  de  vous  être  utile. 
Le  vrai  mérite.  La  vraie  chasteté  de  l'âme.  La 
»rai>  pudeur  chrétienne  est  de  rougir  du  péché. 
(Boss.)  Le  ridicule  est  son  vrai  lot  (  Lav.  ) 
L'antithèse  n'est  la  vraie  expression  du  senti- 
ment ,  que  lorsque  le  sentiment  ne  peut  être 
exprimé  d'une  autre  manière.  (Condill.  ) 

—  Convenable.  Voilà  la  vraie  place  de  ce  ta- 
bleau. Voilà  des  rubans  de  la  vraie  couleur 
qu'il  fallait  à  cette  robe.  C'est  la  vraie  manière 
de  s'y  prendre. 

—  Réel ,  qui  n'est  pas  imaginaire.  Quelle 
cause  les  fit  arrêter  ?  si  ce  fut  de  vaines  ter- 
reurs ou  de  vrais  périls ,  qui  le  pourra  dire  à 
la  postérité?  (Boss.)  Il  faut  distinguer  avec 
soin  le  vrai  besoin ,  le  besoin  naturel ,  du  be- 
soin de  fantaisie.  (J.-J.  Rouas.) 

— Réel,  dans  un  sens  moral.  Quiconque  n'est 
pas  sensible  A  un  plaisir  si  vrai  (celui  de  faire 
du  bien),  il  n'est  pas  né  grand.  (Mass.)  Il  y  a 
longtemps  que  je  n'ai  goûté  un  plaisir  plus  pur 
et  pins  «ras.  (Volt.)  Cela  serait  bien  injuste  et 
me  ferait  une  vrate  peine.  (Id.) 

—  Fam.  S'empl.  adv.  pour  Vraiment.  Vous 
avei  dit  cela,  vrai?  Cela  est  conelu,  vrai  ï  Cela 
m'oblige,  vrai. 

—  Quelques-uns  disent  pas  vrai  t  pour  n'est- 
ce  pas  t  U  est  sorti,  pas  vrai  ?  C'est  une  expres- 
sion d'une  si  grande  trivialité ,  qu'il  faut  bien 
se  garder  d'en  faire  usage. 

—  Se  dit  aussi  pour  Avec  vérité.  Parler  "vrai. 
Quelque  défiance  que  nous  ayons  dans  ceux  qui 
nous  parlent,  nous  croyons  toujours  qu'ils  nous 
disent  plus  vrai  qu'anx  autres.  (La  Rochef.) 

—  Au  vrai.  loc.  adv.  Selon  le  vrai ,  confor- 
mément à  la  vérité.  Conter  une  chose  au  vrai. 
Voilà  au  vrai  comme  la  chose  s'est  passée.  On 
état  au  vrai.  Ils  n'étaient  pas  d'âge  «  savoir  au 
vrai  son  destin.  (La  Font) 

—  Ano.  fin.  État  au  vrai.  État  arrêté  au  con- 
seil ,  qu'on  envoyait  aux  receveurs ,  pour  or- 
donner des  payements  qu'ils  devaient  faire ,  et 
sur  lequel  ils  comptaient  à  la  chambre. 

—  A  vrai  dire.  loc.  adv.  Pour  parler  avec 
vérité.  A  vrai  dire,  ce  n'est  qu'un  cadre  que 
je  remplirai  un  peu  mieux  avec  le  temps. 
(Michelet.) 

—  Syn.  comp.  vrai,  véritable.  Vrai  marque 
précisément  la  vérité  objective  ,  c'est  -  à-dire 
qu'il  tombe  directement  sur  la  réalité  de  la 
chose  ;  il  signifie  qu'elle  est  telle  qu'où  la  dit  ; 
véritable  désigne  proprement  la  vérité  expres- 
sive ,  c'est-à-dire  qu'il  se  rapporte  principale- 
ment à  l'exposition  de  la  chose ,  et  il  signifie 
qu'on  la  dit  telle  qu'elle  est.  ||  vrai.  véridiq.oe. 
L'homme  véridique  aimera  bien  à  dire  la  vé- 
rité ;  mais  l'homme  vrai  ne  peut  que  la  dire. 

VRAI.  s.  m.  Vérité.  Ne  pas  toujours  dire 
vrai.  Il  n'y  a  pas  uji  mot  de  vrai  dans  ce  qu'il 
dit   Voilà  le   vrai.  Discerner  le  vrai  d'avec  le 


faux.  Avouer  le  vrai.  Dire  le  vrai.  A  vous  dire 
vrai  A  dire  vrai.  A  vrai  dire.  Dire  vrai.  Par- 
ler vrai.  Etre  dans  le  vrai.  S'écarter  du  vrai. 
Sortir  du  vrai.  On  vit  croître  en  M"'  d'Aiguil- 
lon cette  prudence  qui  lui  lit  discerner  ie  vrai 
d'avec  le  faux.  (Fléch.)  0  Dieu  de  véritél  lais- 
se? couler  sur  lui  ces  rayons  de  votre  grâce, 
qui  portent  le  vrai  dans  le  fond  des  cœurs.  (Id.) 
Qu'il  est  vrai  ce  que  CEcriture  enseigne,  que 
ta  prière  d'un  homme  de  bien  est  puissante  sur 
les  miséricoTiles  9e  Bien  il  i]  L'homme  se 
précipite  tète  baissée,  parce  qu'il  sent  une  force 
divine  qui  t'attire  vers  le  vrai  il'-.  Quinet.)  Le 
vrai  peut  quelquefois  A'fltre  pus  vraisemblable. 
.Boil.)  Le  vrai  me  plait ,  le  vrai  seul  est  dura- 
ble. (Volt.) 

—  Les  Précieuses  de  Molière  disaient  :  don- 
ner dans  le  vrai  de  la  rhose. 

—  B.-arts.  Fidèle  imitat-on  de  la  nature. 
Plus  les  ouvrages  de  '.'art  eu  approchent,  plus  ils 
sont  parfaits.  Cependant ,  comme  les  produc- 
tions de  cette  mère  féconde  ne,  sont  pas  égale- 
ment belles  ,  ceux  qui  exoellent  dans  les  arts 
choisissent  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  pour  en 
faire  uu  beau  tout,  et  c'est  en  cela  qu'on  peut 
dire  que  l'art  surpasse  la  nature. 

—  Dans  la  poésie,  on  distingue  deux  sortes 
de  vrai,  le  rrai  simple  ou  réel  et  le  vrai  idéal. 
Le  premier  peint  la  nature  telle  qu'elle  est,  le 
second  l'embellit  en  rassemblant  sur  le  même 
objet  plusieurs  traits  bien    rendus  et  bien  ns- 

.  qu'elle  a  dispersés  sur   des  objets  diffé- 
rents. 

—  Le  vrai  dans  le  caractère  consiste  à  ne 
jamais  sortir  de  notre  naturel.  Il  n'y  a  que  ie 
v:  ii  qui  iit  droit  do  nous  plaire.  11  n'y  a  que  le 
naturel  qui  soit  vrai. 

—  Syn.  comp  vrai,  vérité.  La  vérité  est  le 
rrai  relatif,  le  rrai  qui  s'acquiert  par  tel  on  tel 
moyen.  Le  vrai  est  un  type  de  vérité,  un  idéal, 
une  conception  à  laquelle  sont  conformes  tou- 
tes les  vérités. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effective- 
ment. Etre  vraiment  sage.  Etre  vraiment  ora- 
teur. Etre  vraiment  un  grand  fripon.  Un  roi 
vraiment  roi.  (Boil.)  Il  n'y  a  rien  rie  solide  ni 
de  vraiment  grand  parmi  les  hommes,  que  d'é- 
viter le  péché.  (Boss.)  L'homme  vraiment  reli- 
gieux se  reconnaît  à  l'austérité  de  ses  mœurs. 
(Libes.)  Un  monarque  n'est  vraiment  puissant 
que  lorsqu'il  règne  sur  le  cœur  de  ses  sujets. 
(De  Surgères., 

—  Sert  quelquefois  pour  affirmer  plus  forte- 
ment. Oui,  vraiment.  Vraiment,  dit  le  seigneur, 
je  la  reçois.  (La  Font.) 

—  Quelquefois  aussi  on  s'en  sert  ironique- 
ment. Ah!  vraiment,  oui.  Vraiment,  je  vous  en 
croirai.  Vraiment,  vous  êtes  un  joli  garçon. 

VRAISEMBLABLE  adj.  des  2  g.  (pr.  vrè- 
çan-bly-ble  ;  et.  lat.,  verum,  vrai;  similis,  sem- 
blable). Qui  paraît  vrai,  qui  a  l'apparence  de 
la  vérité.  La  chose  est  assez  vraisemblable. 
Cela  n'est  pas  vraisemblable.  Ce  que  vous  dites 
peut  être  VTai ,  mais  n'est  pas  vraisemblable. 
Opinion  vraisemblable.  Le  vrai  peut  quelque- 
fois n'ôtre  pas  vraisemblable.  (Boil.)  Rien  de  ce 
qui  est  vraisemblable  n'arrive.  (Volt.)  Quand 
un  homme  est  capable  de  flatter,  il  est  assez 
vraisemblable  qu'il  est  capable  do  calomnier. 
(Bering.)  Le  fait  est  bien  peu  vraisemblable. 
(Volt.)  L'unanimité  des  historiens  pourra-t-el le 
jamais  étouffer  les  doutes  que  doit  faire  naître 
une  narration  si  peu  vraisemblable  t  (Rayn.) 
Cette  image  n'est  ni  naturelle,  ni  aimable,  ni 
vraisemblable.  (Volt.) 

—  Quoique  cet  adjectif  ne  se  dise  ordinaire- 
ment que  des  choses,  M"  de  Se-vigné  rappli- 
que heureusement  aux  personnes.  Vous  savez 
comme  Brancas  m'aime  :  il  y  a  trois  jours  que 
je  n'ai  pas  appris  de  ses  nouvelles.  Cela  n'est 
pat  vraisemblable  ,  mais  lui ,  il  n'est  pas  vrai- 
semblable aussi. 

—  Syn.  comp.  vraisemblable,  plausible, 
probable.  One  raison  est  plausible  lorsqu'elle 
paraît  bon^e  et  conforme  à  l'équité  ;  uue  opi- 
nion est  probable  quand  elle  offre  beaucoup  de 
preuves  en  sa  faveur  ;  un  fait  est  vraisembla- 
ble quand  toutes  ses  circonstances  ressemblent 
à  la  vérité. 

VRAISEMBLABLE  s.  m.  Ce  qui  est  vrai- 
semblable,ce  qui  présente  de  la  v  aisftmblance. 
Préférer  le  vraisemblable  au  ?rai.  Admettre, 
rejeter  le  vraisemblable.  La  fable  la  plus  au- 
dacieuse n'aurait  jamais  eu  la  haidiesse  d'in- 
venter ce  que  la  vérité  nous  a  fait  voir,  et  le 
Vrai  a  été  beaucoup  au-delà  du  vraisemblable. 
(D'Aguess.)  Le  vraisemblable  est  le  vrai  pour 
les  sots1.  (Colardeau.) 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (pr.  vrè- 
çan-bla-ble-man).  Apparemment,  selon  la  vrai- 
semblance. Il  mourra  vrais'. mblablement  au- 
jourd'hui. 

"VRAISEMBLANCE,  s.  f.  (pr.  vrè-çan-blan- 
ce).  Apparence  do  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  vrai- 
semblance à  ce  que  vous  dites.  Cela  choque  la 
vraisemblance.  Sans  vraisemblance.  Hors  de  la 
vraisemblance.  Contre  la  vraisemblance.  Gar- 
der, observer  la  vraisemblance.  Cela  n'est  pas 
dans  la  vraisemblance.  Cela  pèche  contre  la 
vraisemblance.  Aux  dépens  aa  la  vraisem- 
blance. Quelle  vraisemblance  !  Grande  vraisem- 
blance. Vraisemblance  frappante,  incontesta- 
ble. La  dispute  a  la  vraisemblance  pour  prin- 
cipe, l'opiniâtreté  pour  nourriture,  et  la  colère 
pour  dénouement.  (Oxenstiern.)  Les  Français 
donnent  tout  à  la  confiance,  à  la  vraisemblance. 
(M"  Roland.)  Socrate,  avec  les  détours  de  ses 
arguments,   et  les  adresses  de  sa  dialectique, 


met  la  vraisemblance  à  la  place  de  la  vérité. 
(St-Evrem.)  Les  poètes,  qui  ont  été  si  scrupu- 
leux à  garder  la  vraisemblance  dans  les  action» 
des  hommes ,  n'en  ont  gardé  aucune  dans  cel- 
les des  dieux.  (Id.)  11  fallait  colorer  de  quelque 
vraisemblance  une  accusation  si  terrible.  (Vol- 
taire.) 

—  Probabilité.  Selon  toute  vraisemblance. 

VRATISLAS  I".  Duc  de  Bohême,  régna  de 
O-.'l  à  9SË.  ||  vratislas  il.  Premier  roi  de  Bo- 
hème, régna  de  10BI  à  1093. 

VRÉDELÉE.  s.  f.  Péch.  Filet  dont  les  bouts 
sont  montés  sur  deux  perches. 

VREDER.  v.  a.  1"  conj.  (du  bas  lat.  vere- 

dus  ,  cheval  de  poste).  Se  disait  pour  Aller  et 
venir  sans  objet, 

VREILLE.  s.  f.  (pr.  vrè-yr).  Bot.  On  des 
noms  vulgaires  du  liseron  des  champs. 

VRESON.  s.  m.  Agric.  Charrue  à  versoir  du 
département  des  Deus-Sèvres. 

VRETAC.  s.  m.  Manœuvre  *enue  par  une 
herse. 

VRICHAEAKÉTON.  Myth.  ind.  On  des 
noms  de  Siva. 

VRICHALA.  Temps  hér.  ind.  Nom  donné 
à  Tchandragonpta,  par  mépris,  ce  prince  étant 
fils  d'une  soudrâ. 

VRICHAPARTVA.  Temps  hér.  ind.  Prince 
de  la  race  des  Dânavas  ,  père  de  Sarmichthâ, 
femme  de  Yayâti. 

VRIDDHIS.  s.  f.  Gramm.  sanser.  Espèce 
d'augment  ou  décrément,  qui  transforme  des 
voyelles  a,  i,  u,  ri  et  Iri,  en  d,  ai,  au,  dr,  dl,  et 
(,  o  en  ai,  au.  La  vriddhis  est  d'un  grand  usage 
dans  la  conjugaison  des  verbes  sanscrits. 

VRHIASrATI.  Myth.  ind.  Fils  d'Angiras, 
et  prêtre  des  dieux  auquels  il  explique  les  Vé- 
das.  Vrihaspati  est  le  régent  de  la  planète  de 
Jupiter.  Son  influence  est  favorable ,  surtout 
pour  les  trois  dernières  castes. 

VRILLE,  s.  f.  (pr.  vri-ye  ;  corrupt.  du  lat. 
terèbUia  ou  terebellum).  Techn.  Outil  de  fer, 
emmanché  d'un  morceau  de  bois  couché  de 
travers ,  et  terminé  par  une  espèce  de  vis  ;  il 
sert  à  faire  des  trous  dans  le  bois. 

—  Bot.  Se  dit  des  filets  simples  ou  rameux, 
tortillés  en  spirale ,  an  moyen  desquels  plu- 
sieurs végétaux  faibles  parviennent  à  grimper 
en  s'accrochant  aux  corps  voisins.  Les  vrilles 
naissent  à  l'aisselle  des  feuilles  ,  comme  dans 
la  passiflore,  ou  à  l'opposé  des  feuilles,  comme 
dans  la  vigne ,  ou  A  l'extrémité  des  feuilles, 
comme  dans  les  oois . ,  ou  à  l'extrémité  des  sti- 
pules, comme  dans  nn  smilax. 

VRILLÉ  ,    ÉE.  part.    pass.    du  v.  Vriller. 

S'empl.  adjectiv. 

VRILLÉ,  ÉE.  adj.  (pr.  vri-yé).  Bot.  Qui  est 
muni  d'une  vrille.  ||  Se  dit  d'une  feuille  pennée 
avec  impaire ,  dont  le  pétiole  commun  se  ter- 
mine par  un  filet  cirriforme. 

VRILLÉE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  li- 
seron. ||  Vrillée  bâtarde.  Nom  vulgaire  de  la  re- 
nouée liseron  et  de  la  renouée  des  buissons.  || 
Vrillée  commune.  Le  liseron  des  champs. 

VRILLER,  v.  n.  1"  conj.  (pr.  vri-yé).  Pi- 
rouetter en  montant ,  suivant  un  mouvement 
hélicoïde,  comme  certaines  pièces  d'artifice. 

—  Véner.  S'emploie  comme  synonyme  de  Ver- 
miller. 

—  Prendre  la  forme  de  vrille.  Des  épillets 
qui  vrillent.  Omiss.  des  dictionn. 

—  v.  a.  Faire  des  trous  avec  une  vrille. 

—  SE  vriller,  v.  pron.  Etre  vrillé. 
VRILLERIE.  s.  f.  (pr.  rrt-ye-ri).  Techn.  Art 

de  faire  des  vrilles. 

—  Atelier  où  l'on  fabrique  des  vrilles. 

—  Nom  donné  par  les  taillandiers  à  tous  les 
menus  ouvrages  et  outils  de  fer  et  d'acier  qui 
servent  aux  orfèvres  ,  aux  armuriers  ,  aux  me- 
nuisiers et  autres  artisans  ,  tels  que  limes ,  fo- 
rets ,  ciseaux ,  poinçons ,  exclûmes  ,  marteaux, 
burins  ,  vrilles ,  etc. 

VRILLETTE.  s.  f.  (pr.  vri-uè-te:  dimin.  de 
vrille ,  parce  que  ces  insectes  font  dans  le  bois 
des  trous  comme  avec  u  e  tarière).  Entom. 
genre  d'insectes  coléoptères  pentamères  de  la 
f  mille  des  séricornes  On  trouve  ces  insectes 
en  Europe.  Il  y  en  a  une  quinzaine  d'espèces. 
One  espèce,  la  vrillette  du  pain,  se  nourrit  de 
matières  farineuses.  La  vrillette  enterré*  a  reçu 
ce  nom  à  cause  d'une  sorte  d'opiniâtreté  qu'elle 
montre  à  ne  pas  se  mouvoir  tant  qu'elle  redoute 
quelque  danger. 

VRILLIER.  s.  m.  (pr.  vri-yié).  Techn.  celai 
qui  fait  des  vrilles  et  autres  menus  outils  de 
fer  ou  d'acier. 

VRILLIFERE.anj.de*  deux  g.  (  pr.  vri-yi-fè- 
re).  Bot.  Qui  porte  des  vrilles.  Plante  vrillifère. 
Rameau  vrillifère. 

VR1LLON.  s.  m.  (pr.  vri-yon).  Techn.  sorte 
de  petite  tarière  ou  vrille. 

VRILLOXNER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  vriyo- 
né).  Former  des  espèces  de  vrilles.  On  enduit 
aussi  de  caoutchouc  des  canevas,  des  lignes 
qui  ne  vrillonnent  pas  dans  l'eau,  et  durent  fort 
longtemps.  ;Dict.  industr.)  Omiss.  des  diction- 
naires. 

VROGXE.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'au- 
rone. 

VRONCELLE.  s.  f.  Bot.  Nom  tulgaire  du 
liseron  des  champs. 
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VROUCOLACA8.  ».  m.  Myth.  Selon  les 
Grecs  modernes ,  ce  sont  des  cadavres  de  per- 
sonnes excommuniées  ,  animées  par  le  démon , 
qui  se  sert  de  leurs  organes,  et  les  fait  parler, 
marcher,  boire  et  manger.  Les  Grecs  disent 
que  pour  lui  oler  ce  pouvoir,  il  faut  prendre  le 
cœur  du  vroucolacas,  le  mettre  en  pièces  et  l'eD 
terrer  une  deuxième  fois. 

VttOUTAMlASSOURER.  Myth.  ind.  Fa- 
meux géant  qui ,  par  crainte,  avait  forcé  les 
hommes  à  le  déifier,  et  à  lui  adresser  les  of- 
frandes et  les  sacrifices  destinés  aux  dieux. 
Wishnou  en  délivra  le  monde ,  lorsqu'il  s'in- 
carna en  liomme. 

VBVGftAFF.  s.  m.  Hist.  Titre  que  portaient 
les  membres  du  tribunal  secret  de  Westphalie. 

V.  S.  Mus.  Abréviation  qui  signifie  vorsi 
subito,  tournez  promptement. 

VSl'lVOT.OD  I".  Régna  en  Russie  do  1078  à 
1093.  ||  vsevolod  il.  Mourut  en  1146 ,  aprè» 
un  règne  sans  gloire.  ||  vsevolod  III.  Régna 
de  11"6  à  1218. 

VU,  UE.  part.  pass.  du  v.  Voir.  S'empl.  ad- 
jectiv.  Si  je  fais  une  bonne  action  sans  témoin, 
je  sais  qu'elle  est  vue ,  et  je  prends  acte  pour 
l'autre  vie  de  ma  conduite  en  celle-ci.  (J.-J. 
Rouss.| 

—  Etre  bien  vu,  ttre  mal  vu.  Être  ou  n'être 
pas  considéré,  estimé.  C'est  un  homme  qui  est 
mal  vu  dans  le  pays.  Elle  est  très-mal  vue  par- 
tout. 

—  Banq.  Cette  lettre  de  change  est  payable  à 
lettre  vue.  Celui  sur  qui  elle  est  tirée  doit  la 
payer  dès  qu'elle  lui  sera  présentée. 

—  Prov.  et  fig.  Juger ,  faire  quelque  chose  à 
la  boule  vue ,  à  boule  vue.  Inconsidérément , 
sans  trop  examiner,  sans  prendre  garde  à  ce 
que  l'on  fait. 

—  S'empl.  d'une  manière  invariable  et  absol. 
dans  certaines  formules  de  pratique,  de  chan- 
cellerie et  d'administration  ,  pour  indiquer  que 
l'on  a  vu ,  que  l'on  a  examiné  certaines  choses. 
Vu  par  la  Cour  les  pièces  mentionnées.  Vu  les 
arrêts  énoncés.  Vu  les  raisons  et  allégations  de 
part  et  d'autre.  Vu  l'arrêté  de  M.  le  préfet ,  en 
date  dn  premier  de  ce  mois. 

—  S'empl.  de  la  même  façon  dans  le  langage 
ordinaire,  pour  Attendu,  eu  égard  à.  Vu  la  dif- 
ficulté de  réussir.  On  l'autorisa  provisoirement, 
vu  l'urgence,  a  faire  telle  chose.  La  récompense 
devait  être  plus  grande,  vu  ses  services,  vu  son 
mérite.  Vu  l'humaine  faiblesse  ,  plus  il  y  a  de 
gouvernants,  plus  il  se  fait  de  sottises.  (Boiste.) 

—  Vu  à.  Cependant  il  s'en  faut  bien  que  des 
grains  de  sable  soient  des  cubes  réguliers  : 
.eurs  faces  ,  vues  au  microscope,  sont  aussi 
inégales  que  celles  des  âpres  rochers.  (  B.  de 
St-P.  ) 

—  Vu  dans.  Rien  n'est  ru  plus  défavorable- 
ment dans  ce  pays-ci  que  le  projet  de  refaire  ce 
qu'un  autre  a  fait.  (La  Harpe.) 

—  Vu  de.  Ces  princes  invisibles  et  efféminés, 
vus  de  près,  n'étaient  plus  que  de  faibles  idoles. 
(Mass.)  Le  sommet  des  hautes  montagnes  est 
composé  de  rochers  plus  ou  moins  élevés  qui 
ressemblent,  surtout  vus  de  loin,  aux  ondes  do 
!a  mer.  (Buff.)  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  supé- 
riorité de  la  femelle  sur  la  baleine  mâle  ,  l'une 
et  l'autre  ,  vues  de  loin  ,  paraissent  une  masse 
informe.  (  Lacépède.  )  Vues  de  ce  point ,  les 
côtes  du  Péloponnèse,  vers  Navarin  ,  paraissent 
sombres  et  arides.  (Chateaub.) 

—  S'empl.  également  avec  de,  en  parlant  des 
personnes.  Je  vois  tout  ce  qui  se  passe  dans  la 
prairie ,  et  je  ne  suis  vu  de  personne.  (  De 
Maistre.  ) 

—  Vu  par.  Le  Zend  n'a  été  vu  que  par  le  cé- 
lèbre docteur  Hyde.  (Volt.)  J'évite  d'être  eu  par 
ces  mêmes  hommes  que  mon  cœur  brûle  de 
rencontrer.  (De  Maistre.) 

—  Vu  que.  Attendu  que ,  puisque.  Je  m'é- 
tonne qu'il  ait  formé  cette  entreprise,  vu  qu'il 
n'est  pas  très-hardi.  Comment  avez-vous  pu 
acheter  cette  argenterie ,  vu  que  vous  saviez 
bien  qu'on  l'avait  volée  ? 

VU.  s.  m.  Prat.  Ce  qui  est  exposé  dans  un 
arrêt ,  dans  une  sentence  rendue  sur  les  pro- 
ductions respectives,  les  pièces,  les  raisons  qui 
y  sont  énoncées  avant  lo  dispositif.  Le  vu  d'un 
arrêt ,  le  vu  d'une  sentence. 

—  Admin.  Sur  le  vu  des  pièces.  Après  avoir 
examiné  les  pièces. 

—  S'empl.  aussi  dans  le  langage  ordinaire.  || 
Cette  chose  s'est  faite  au  vu  de  tout  le  monde  ,  et 
plus  ordininairement  au  vu  et  au  su  de  tout  le 
inonde.  Tout  le  monde  l'a  vue  ,  l'a  sue.  Tout  le 
monde  en  a  été  témoin ,  en  a  été  instruit. 

VUBA.  s.  m.  Bot.  Uraminée  du  Brésil;  les 
naturels  s'en  servaient  autrefois  pour  faire  des 
Oèches. 

VUE.  s.  f.  Faculté  par  laquelle  on  voit  ;  celui 
des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit  la  lumière 
et  on  distingue  ies  couleurs ,  souvent  même  la 
forme  ,  la  distance  et  les  mouvements.  Le  sens 
Je  la  vue.  Avoir  la  vue  bonne,  perçante  ,  sub- 
tile ,  la  vue  faible,  mauvaise.  Avoir  bonne  vue, 
mauvaise  vue.  Vue  tendre.  Vue  courte.  Vue 
basse.  Vue  trouble.  Vue  égarée.  Cela  gâte,  cho- 
que, blesse,  éblouit,  affaiblit,  fortifie,  réjouit  la 
rue  ,  est  nuisible  à  la  vue.  Perdre  la  vue.  Etre 
privé  de  la  vue.  Recouvrer  la  vue.  Les  vieil- 
nrds  ont  la  vue  claire  et  non  distincte.  (Buff.) 
1-e  sens  de  la  vue  est  plus  étendu,  plus  distinct 
et  plus  vif  dans  l'oiseau  que  dans  les  quadru- 
pèdes. (Id.)  Les  personnes  qui  ont  la  vue  courte 
juqui  sont  louches  ont  beaucoup  moins  de  cette 
ime  extérieure  qui  réside  principalement  dans 
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les  yeux.  (Id.)  Ma  vue  et  ma  santé  s'affaiblis- 
sent tous  les  jours.  (Volt.)  Le  secret  de  secourir 
la  vue  affaiblie  des  vieillards  par  des  lunettes, 
qu'on  nomme  besicles ,  est  de  la  fin  du  trei- 
zième siècle.  (Id.) 

—  Quand  ce  mot  signifie  en  général  la  fa- 
culté de  voir,  sans  application  à  un  sujet  par- 
ticulier, il  ne  prend  pointde  pluriel,  lien  prend 
un  dans  tous  les  autres  sens. 

—  L'organe  même  de  la  vue  ,  les  yeux  ,  le» 
regards.  Jetez  la  vue  là-dessus.  Tournez  la  vue 
de  ce  côté.  Baisser  la  vue.  Détourner  la  vue. 
Le  soleil  me  donne  dans  la  vue.  Rien  ne  s'offre 
à  ma  vue.  (Rac.)  La  eue,  en  parcourant  l'hori- 
zon ,  se  repose  à  droite  sur  cette  mer.  (Barth.) 
Des  fruits  qui  flattent  la  vue  et  le  goût.  (Id.) 
Des  hommes  dont  la  vue  était  familiarisée  a 
l'effusion  dn  sang.  (Rayn.)  Leur  vue  se  porto 
sur  de  nouveaux  objets  à  mesure  qu'ils  se  font 
de  nouveaux  besoins.   (Condill.) 

—  Vue  grasse.  Etat  permanent  de  l'œil,  dans 
lequel  la  diaphanéité  de  cet  organe  est  altérée. 

—  Dans  l'exemple  suivant,  l'auteur  a  em- 
ployé à  tort  le  pluriel  : 

Les  cinq  outres  ,   fruppés  de  surprise  et  d'horreur, 
Reculent  quelques  pas;  leur  commune  terreur 
Multiplie  un  seul  homme  en  nrméc  a  leurs  trUM. 
Tour  protéger  leur  vie,  ils  lèvent  leurs  massues. 

(LiatSTint.) 

—  Elle  a  jeté  sur  moi  sa  vue ,  épouvantée. 
(Volt.)  La  Harpe  dit  au  sujet  de  ce  vers  :  On 
dit  bien  jeter  la  vue  sur  quelqu'un,  mais  on  ne 
peut  y  joindre  aucune  épithete,  comme  on  en 
donne  aux  yeux  et  aux  regnrds.  C'est  que  jeter 
la  vue  ,  tourner  la  vue,  porter  la  vue,  sont  ce 
qu'on  appelle  des  phrases  faites  qui  n'admettent 
aucune  idée  d'attribution  ;  aussi  n'y  en  a-t-il 
point  d'exemples.  La  Harpe  a  fait  la  même  ob- 
servation sur  cet  autre  vers  de  Voltaire  :  Le 
perfide!  il  échappe  à  ma  vue  indignée. 

—  Fig.  La  prospérité  trouble  la  vue  de  l'es- 
prit ,  comme  la  trop  grande  lumière  celle  du 
corps.  (Noël.) 

—  Blas.  Se  dit  des  grilles  qui  ferment  un 
casque.  Le  nombre  et  la  disposition  des  vues 
indiquent  les  degrés  de  noblesse. 

—  Fig.  Donner  dans  la  vue.  Frapper  ,  sur- 
prendre par  un  éclat  agréable.  Celte  étolfe 
donne  dans  la  vue  plus  que  l'autre.  ||  Le  soleil 
donne  dans  la  vue.  Les  rayons  du  soleil  donnent 
droit  dans  les  veux.  Il  Se  dit  également  de 
qui  excite  le  désir,  l'ambition.  Cette  fille  lui  a 
donné  dans  la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné 
dans  la  vue. 

—  Tant  ]ue  la  vue  peut  étendre.  Jusqu'où  Us 
yeux  peuvent  apercevoir.  ||  On  dit ,  dans  le 
même  sens,  jusqu'où  la  vue  peut  porter .  Ma  vue 
ne  porte  pas  jusque-là. 

—  A  perte  de  vue.  Se  dit  en  parlant  d'une 
vue  si  étendue,  si  prolongée,  qu'il  est  impossi- 
ble de  distinguer   les  objets   qui  la  terminent. 

—  Fig.  et  fam.  Faire  dis  raisonnemints,  rai- 
sonner, discourir  à  perte  de  vue.  Faire  des  dis- 
cours très-longs,  fort  éloignés  du  sujet,  et  qui 
ne  concluent  à  rien.  ||  On  dit  de  même,  des  com- 
pliments à  perte  de  vue. 

—  Perdre  de  vue  une  personne,  une  chose. 
Cesser  de  la  voir.  Il  courait  si  fort,  que  je  l'eus 
bientôt  perdu  de  vue.  Le  vaisseau  s'éloigna 
en  peu  de  temps ,  et  nous  le  perdîmes  de  vue. 
L'oiseau  prit  l'essor,  et  on  le  perdit  bientôt  de 
vue.  Ils  regardent  quelquefois  le  ciel,  sans  per- 
dre la  terre  de  vue.  (Fléch.)  ||  Fig.  Ne  perdez 
jamais  de  vue  ce  grand  spectacle.  (Mass.)  Ils 
n'osent  un  moment  perdre  un  sujet  de  vue. 
(Boil.) 

—  Perdez-en  la  mémoire,  aussi  bien  que  la 
vue.  (Rac.)  On  ne  dit  pas  perdre  la  vue  de  quel- 
qu'un, pour  exprimer  qu'on  est  privé  de  sa  vue. 

—  Fig.  Cette  mère  ne  perd  point  sa  fille  de 
vue.  Elle  la  surveille  attentivement. 

—  J'ai  perdu  cet  homme  de  vue.  J'ai  cessé  de 
le  fréquenter,  de  le  rencontrer  dans  le  monde. 

—  J'ai  perdu  de  vue  cette  affaire.  J'ai  cessé 
de  m'en  occuper,  et  je  ne  sais  où  elle  en  est, 
ni  ce  qu'elle  est  devenue. 

—  Fig.  On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de 
vue.  Se  dit  d'un  homme  qui  tient  des  discours 
difficiles  à  suivre,  à  comprendre. 

—  Connaftre  une  personne  de  vue.  La  connaî- 
tra de  visage,  mais  sans  avoir  jamais  eu  de 
relations  avec  elle. 

—  Garder  un  prisonnier  à  vue.  Le  garder  de 
telle  sorte  qu'on  ie  voie  toujours. 

■  —  Chass.  Nom  o'une  fanfare  que  l'on  sonne 
lorsque  l'on  voit  l'animal  par  corps. 

—  Véner.  Aller  à  la  vue.  Aller  à    la 

verte  pour  sawnr  s'il  y  a  des  bètes  courables 
dans  le  pays.  ||  Chasser  à  la  vue.  Voir  la  bè:e 
en  la  poursuivant.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à 
la  vue. 

—  A  vue  d'ail.  Autant  qu'on  en  peut  juger 
par  la  vue  seule.  A  vue  d'oeil,  ce  morceau  pèse 
trois  kilogrammes.  ||  Visiblement,  et  se  dit,  par 
exagération ,  en  parlant  des  choses  dans  les- 
quelles il  arrive  quelque  changement  imper- 
ceptible aux  yeux  pendant  qu'il  s'opère,  mais 
qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  de  quel- 
que temps.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'oeil.  Cette 
femme  embellit  à  vue  d'œil.  Ce  malade  dépérit 
à  vue  d'œil. 

—  J'aperçus  entre  deux  vues.  (Cent.  d'En- 
trap.)  J'aperçus  au  premier  coup  d'oeuil. 

—  Fig.  Avoir  la  vue  sur  quelqu'un.  Veiller 
actuellement  sur  sa  conduite. 

—  Avoir  vue  sur  quelqu'un.  Se  disait  pour 
Avoir  droit  d'inspection  sur  lui  pour  le  diriger, 
pour  le  conduire. 
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—  Lunette  de  longue  vue,  ou  plus  ordinaire- 
ment, longue-vue.  Lunette,  d'approche  qui  sert 
à  voir  distinctement  les  objets  éloignés.  Avoir 
une  lunette  de  longue  vue  pour  apercevoir  les 
satellites  de  Jupiter.  Longue-vue  excellente. 

—  Seconde  vue.  Faculté  dont  quelques  habi- 
tants dn  Nord  prétendent  être  doués  ,  et  qui 
consiste  à  voir  par  l'imagination  des  choses 
réelles,  qui  existent  ou  arrivent  dans  des  lieux 
éloignes.  Le  don  de  la  seconde  vue  n'est  point 
une  qualité  héréditaire.  La  personne  qui  en  est 
douée  De  peut  l'exercer  à  volonté,  elle  ne  sau- 
rait 1  empêcher  ni  la  communiquer  à  un  autre, 
mais  elle  vient  involontairement  et  s'exerce 
sur  elle  arbitrairement.  La  seconde  vue  est 
regardée  en  Ecosse  comme  une  tache  ou  une 
chose  honteuse  ;  aussi  on  n'ose  pas  se  vanter 
publiquement  de  la  posséder. 

—  Action  de  voir.  La  vue  des  fleurs  inspire 
le  plaisir,  et  leur  étude  apprend  l'amour.  (A. 
Martin.) 

—  Fig.  Ce  que  l'on  aperçoit  par  la  pensée. 
Mais,  avant  de  chercher  l'ordre  dans  lequel  on 
présentera  ses  pensées,  il  faut  s'en  être  fait  un 
autre  plus  général  et  plus  fixe  où  ne  doivent 
entrer  que  'es  premières  vues  et  les  principales 

Buff)  J'ai  détourné  ma  rue  des  malheurs 
qui  dès  lors  me  furent  annoncés.  (Rac.) 

—  Inspection  des  choses  qu'on  voit.  Regardez 
ces  étoiles,  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien,  la 
la  vue  n'en  coûte  rien. 

—  Banq.  et  comm.  Lettre  de  change  payable 
à  vue.  Au  moment  de  la  présentation.  ||  Payable 
à  tant  de  jours  de  vue.  Payable  tant  de  jours 
après  sa  présentation. 

— Fig.  Etes-vous  comme  les  lettres  de  change, 
à  trois  jours  de  vuet  écrit  M"'  de  Sévigné  à 
Hussy-Rabutin,  qui  était  depuis  trois  jours  à 
Paris  sans  l'être  venu  voir. 

—  Juger  d'une  chose  à  la  premièn 
première   fois  qu'on  la  voit,  à  la  première  in- 
spection. 

—  Se  disait  pour  Rencontre.  Nous  parlerons 
de  cela  à  notre  première  vue. 

—  Marcher  à  vue  de  pays,  se  conduire  à  vue 
de  pays.  Marcher  sans  savoir  précisément  la 
route  de  l'endroit  où  l'on  va,  ei  en  se  dirigeant 
d'après  l'aspect  des  lieux. 

—  Fig.  et  fam.  Juger  à  vue  de  pays.  Juger 
des  choses  en  gros  et  sans  entrer  dans  le  dé- 
tail, juger  sur  le  premier  aperçu  et  avant  que 
d'avoir  approfondi. 

—  Etre  m   rue,  être  exposé  à  la  ru- 
un  lieu  où  l'on  est  vu,  ou  l'on  est  exposé  aux 
regards.  Les  hypocrites,  suivant  Scarron,  sont 
condamnés  à  prier    Dieu    dans   l'autre  monde, 
sans  qu'on  les  voie. 

Et  ce  tourment  de  n  être  pas  en  tuf. 

Mille  fois  pour  une  mo  tuo.  (Scissos.) 

—  Mettre  une  chose  en  vue.  La  placer  dans 
un  lieu  où  l'on  peut  la  voir. 

—  Fig.  La  Providence  divine  pouvait-elle 
nous  mettre  en  vue,  ni  de  plus  près  ni  plus  for- 
tement, la  vanité  des  choses  humaines  ?    Hoss.) 

—  Faire  une  chose  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
En  présence  de  tout  le  monde,  en  public. 

—  Etre  en  vue.  Se  dit  de  deux  armées  qui 
sont  assez  rapprochées  l'une  de  l'autre  pour 
s'apercevoir.  Les  deux  armées  étaient  en  vue 
l'une  de  l'autre,  étaient  en  rue.  Camper  à  la 
vue  de  l'ennemi. 

—  Mar.  Bâtiment  qui  est  en  rue.  Que  l'on 
commence  à  apercevoir.  ||  Etre  en  vue  d'une 
ttrre.  S'en  approcher  de  façon  à  l'apercevoir. 
Etre  en  vue  du  cap  de  Bonne  -  Espérance. 
Mouiller  à  vue  de  terre.  ||  Périr  par  non  vue. 
Périr  faute  d'avoir  eu  assez  de  temps  ou  de  jour 
pour  apercevoir  les  côtes  ou  les  rochers.  ||  Vue 
par  vue,  et  cours  par  cours.  Se  disait  lorsqu'on 
réglait  sa  navigation  par  les  remarques  de  l'ap- 
parence des  terres ,  comme  on  faisait  avant 
l'invention  de  la  boussole,  ou  quand  on  navi- 
guait terre  à  terre. 

—  Jeux.  Etre  en  tue.  Se  dit  quand  ,  de  l'en- 
droit où  est  la  boule,  le  joueur  voit  en  plein 
l'archet  de  passe. 

—  Manière  dont  les  choses  se  présentent  à 
la  vue.  Vue  de  côté.  Vue  de  haut  en  bas.  Vue 
de  bas  en  haut. 

—  Plan  à  vue  d'oiseau.  Plan  de  bâtiment,  de 
jardin,  etc.,  vu  de  haut  en  bas. 

—  Toute  l'étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du 
lieu  où  l'on  est.  Maison  qui  a  une  belle  vue  , 
qui  n'a  point  de  vue.  Château  dont  la  vue  est 
très-variée.  Terrasse  dont  la  vue  est  fort  bornée. 
Appartement  qui  a  rue  sur  la  me,  sur  la  ri- 
vière. \  ue  qui  plonge.  Vue  rasante.  Echappée 
de  vue.  Grande  étendue  de  vue.  La  vue  est  em- 
bellie par  les  jolies  maisons  de  campagne  qui 
s'offrent  à  nous  de  tous  côtés.  (Barthél.)  Obser- 
ves, en  montant  à  la  citadelle,  comme  la  vue 
l'étend  et  s'embellit  de  tous  côtés.  (Id.) 

—  On  dit  qu'un  édifice  est  en  belle  vue,  pour 
exprimer  qu'il  s'aperçoit  de  fort  loin,  d'un  grand 
nombre  de  points,  et  que  cette  manière  d'être 
vu  lui  est  favorable. 

—  Point  de  vue.  Objet  sur  lequel  la  vue  se 
dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloignement. 
Clocher  qui  sert  de  point  de  vue. 

—  Ohj.jt  ou  assemblage  d'objets  qui  frappe, 
qui  invita  à  le  regarder.  Un  beau  point  de  vue. 
Dans  cette  campagne ,  les  points  de  vue  sont 
très-variés. 

—  Se  dit,  en  perspective,  du  point  vers  lequel 
le  peintre  dirige  tous  les  rayons  qui  sont  censés 
partir  de  l'oeil  du  spectateur.  Déterminer,  choisir 
le  point  de  vue. 
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—  Endroit  précis  où  il  faut  se  plic^r  pour 
bien  voir  un  objet.  Vous  ne  pouvez  juger  ee 
portrait,  vous  n'êtes  pas  dans  le  point  de  vue 

—  Celui  où  l'objet  doit  être  placé  pour  être 
bien  vu.  Ce  tableau  n'est  pas  dans  son  poitt 
de  voe. 

—  Fig.  Se  dit  des   différentes  manières  dcr.l 
nne  affaire,  nue  question  peut  être  consi-: 
Voir  une  affaire  sous  son   vrai  point   de 
sous  un  double  point  de  vue.  La  distance 

y  a  des  grands  au  peuple  le  leur  montre  dans 
un  point  de  vue  si  éloigné  ,  qu'ils  le  regardent 
comme  s'il  n'était  pas.  (Mass.)  L'optique  de 
l'amour  change  selon  les  points  de  vue,  et 
s'effraie  souvent  de  ces  méprises.  (  Boi- 
L'homme  ordinaire  ne  peut  embrasser  dans  le 
moment  qu'un  seul  point  de  vue  .  de  1»  tant  .le 
méprises,  tant  de  foliea.  (Id.)  Dans  ce  point  de 
vue,  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'âme  affecte 

f  prodigieusement  les  hommes.  (Monte«q.|  L'ana- 
yse  a  pour  objet  de  développer  ce  qui  doit  être 
saisi   sous  différents  points  de  vue.   (Condill.) 

—  Fig.  et  fam.  C'est  là  son  point  de  vue.  Se 
dit  d'une  chose  à  laquelle  un  homme  aspire.  4* 
ce  qu'il  tente  d'obtenir,  de  pos 

—  Tableau,  dessin,  estampe  qui  représente 
un  lieu,  un  palais,  une  r*eardés  de 
loin.  Vue  de  Rome.  Vue  de  Paria.  Vue  perspec- 
tive. Prendre,  dessiner  une  vue,  dea  vues. 
Acheter  un  recu<  il  de  vue».  Vues  de  Grèce, 
d'Italie,  de  Suisse.  Vue  d'un  pont,  d'une  ruine. 

—  Echappée  de  vue.  Se  dit  <  vues 
resserrées  entre  des  montagnes,  des  bois  *•• 
maisons.  11  y  a  de  belles  échappées  de  me  dans 
ce  paysage. 

—  Fenêtre,  ouverture  d'une  maison  par  la- 
quelle on  voit  sur  les  lieux  v<  isins.  Faire  bou- 
rher,  faire  condamner  des  rue»,  Ouvrir  une  vu» 
'ur  un  jardin.  Ordinairement  on  n'a  point  droit 
de  vue  sur  son  voisin.  Réduira  '»«.  rues  d'un» 
maison.  Vue  de  servitude,  de  souffrance. 

—  Ane.  coût.  Fue»  'f  montrées.  Dftscente  «ni 
les  lieux;  action  d'exposer  au  jn?e  l'état  d'un 
immeuble  à  l'occasion  duquel  naît  le  litige,  g 
Vue  de  coutume.  Fenêtre  percée  dans  un  mur 
mitoyen  ,  à  la  distance  de  1  mètre  33  centim. 
du  plancher.  ||  Vue  de  servitude.  Celle  qu'en 
doit  souffrir  en  vertu  d'un  titre,  f  Vv  f  attitré. 
Tout  petit  jour,  comme  une  lecarne,  un  œil-de- 

ris  vers  le  faite  d'un  comble,   etc.  0  Vue 
■l<  rMr  ou   bée.  Olle  qui  est  priie  dans  un  mur 
de  face ,   et  qui  est  distante  de  M  centimètres 
du  milieu  d'un  mur  mitoyen  en  retour,  jusqu'au 
tableau   de  la   croisée.  H  Vue  de  prospect 
libre  dont  on  jouit  par  titre  jusqu'à  une  ce-: 
distance  et  largeur,  et  devant  laquelle  per«onr  i 
ne  peut  élever  de  construction  ni  planter  s 
arbre.  ||  Vue  dérobée.    Petite  fenêtre  prat 
au-deasus  d'une  corniche  ou  d'une  plinthe,  l 
dans  quelque  ornement,  pour  éclairer  un  abat 
jour,  des  entresols  ou  petites  pièces,  et  pr>   - 
point  gâter   la  décoration  d'une  façade.  |  Fu> 
droite.  Celle  qui  est  directement  opposée  à  i'he 
ritage ,   maison   ou  place  d'un  voisin.  0  1 
temps.   Celle   dont  on  jouit   iiar  titre  pour  u  i 
temps  limité.  ||  Vue  de  terre.  Espèce  de  soupirai 
au  rez-de-chaussée  d'une   cour   ou   même  d'or 
lieu  couvert,  qui  sert  à  éclairer  quelque 
d'un   étage    souterrain ,    par   le  moyen 
pierre  percée,  d'une  grille  ou  d'un  treillis  de  for 

—  Aspect  d'un  bâtiment.  On  l'appelle  rue-  d 
front,  lorsqu'on  le  regarde  du  point  du  m, 

MM  M  c'te ,  quand  on  le  voit  par  le  flanc;  rt.« 
d'angle ,  quand  on  le  voit  par  l'encoignure.  1 
Vue  à  plbmb.  Se  dit  d'une  inspection  perpendi- 
culaire du  dessus  des  combles  et  terrasse*  d'un 
bâtiment,  considérés  dans  leur  étendue  en  n*>- 
courci. 

—  Fig.  Dessein  qu'on  a,  but,  fin  qu'on  M  pro- 
pose dans  une  affaire.  Avoir  de  grandes  vues. 
N'avoir  d'autre  vue  que  celle  d'obliger  quel- 
qu'un. Avoir  des  vues  caché.-s  .  secrètes,  des 
vues  intéressées.  Ses  rues  sont  droites ,  pores, 
honnêtes.  Contrarier,  seconder  les  vues  de  quel- 

Îu'un.  Quelles  sont  ses  rues  en  agissant  ainsi  T 
tans  quelle  rue  a-t-il  fait  cela?  Faire  une  dé- 
marche en  rue  de  quelque  chose.  Agir  en  rue  , 
dans  la  rue  de  la  récompense.  Faire  tentes 
choses  dans  la  rue  de  Dieu,  dans  la  rue  de  son 
salut.  Entrer  dans  les  rues  de  quelqu'un.  Dieu 
n'a  pas.  à  notre  manière,  des  vues  générales  et 
confuses.  (Mass.)  Dans  cette  rue,  on  approcha 
de  Marie-Thérèse  tout  ce  que  l'Espagne  avait 
de  plus  rertueux  et  de  plus  habile.  (Id.)  Quelle 
prudence  ne  faut-il  pas  pour  conduire  et  réunir 
au  seul  intérêt  public  tant  de  rues  et  de  volontés 
différentes.  (Fléch.)  Certaines  vues  d'honneur 
lui  faisaient  craindre  jusqu'aux  moindres  soup- 
çons de  changement.  (Id.)  Sainte  Thérèse  accotn- 
pagna  toutes  ses  actions  d'une  secrète  vue  de 
Dieu.  (Id.)  Dans  la  rue  de  son  salut  et  de  Dieu 
même.  (Id.)  Ir  apporte  pour  toute  marque  de 
vocation  à  un  ministère  d'humilité  des  t»*-s 
d'élévation  et  de  gloire.  (Mass.) 

—  Il  m'a  fait  l'honneur  de  me  confier  une 
partie  de  ses  ruer,  et  celui  de  me  demander  son 
concours  pour  le  succès  de  sa  mission  relative 
à  la  ville  de  Bordeaux.  (Beaum.)  Confier  d's 
vues  est  une  expression  peu  brillante  ;  en*. 
une  partie  des  rues  est  tout  a  'ait  choquant.  On 
a  entrevu  quelque  objet,  on  le  confie  à  m 
qu'un  ,  en  cachant  un  coin  du  tableau.  Cette 
figure  est  compliquée,  inexacte  ;  enfin,  elle  n'est 
pas  agréable. 

—  A  la  vue  de.  En  présence  de.  Quels  serent 
nos  gémissements  à  la  nie  de  ce  tombeau  ? 
(Boss.)  A  la  ru>-  du  saint  viatique  qu'il  av.ru 
tant  désiré,  voyez  comme  il  s'arrête  sur  ce  doux 
ohjet.  (Id  ]  A  la  rue  de  Damiette .    le   courage 

roises   s'excite.  (Fléch.)   A  la  rue  de  tant 
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fobjeU  funèbres, la  nature  se  trouve  saisie.  (M.) 

—  Fig.  Vous  pousseriez  des  i-ris  lamentables 
i  la  vue  Je  nos  misères,  |Boss.]  A  la  Btn  des 
malheurs  qui  menaçaient  Jérusalem,  Jésus- 
Christ  soulage  sa  <lou!eur  par  ses  l'armes. 
[11ms.)  Laissez-vous  toucher,  Seigneur, à  la  vue 

.-r i !s  que  mon  âge  et  mou  rang  me  pré- 
parant. (M.) 

—  En  vue  <fc-.  En  considération  de.  C'est  en 
rue  des  services  qu'il  a  rendus, et  de  ceux  qu'il 
peut  rendre,  qu'on  lui  a  fait  cette  grâce. 

—  A  voir  une  chose  en  vue.  Se  la  proposer  pour 
objet.  N'avoir  que  son  intérêt  en  vue.  Il  n'eut 
jamais  en  rue  de  bien  faire  pour  être  heureux. 
(Fléch.)  Il  est  bon  que  les  hommes  aient  un 
itchétype ,  un  modèle  de  perfection  en  vue. 
[Frédéric.) 

—  Borner  ses  vues  à  telle  chose.  N'avoir  pour 
objet  que  telle  chose. 

—  Avoir  des  vues  pour  quelqu'un.  Avoir  des- 
•in  de  lui  procurer  quelque  avantage. 

—  Avoir  des  vues  sur  quelqu'un.  Avoir  dessein 
de  l'employer  à  quelque  chose. 

—  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose.  Former  lo 

m,  se  proposer  de  l'acquérir,  de  l'obteuir. 

—  Action  par  laquelle  l'esprit  connaît ,  dé- 
couvre. C'est  un  homme  d'une  grande  pénétra- 
tion, rien  n'échappe  à  sa  vue.  Porter  sa  vue 
bien  loin  dans  l'avenir.  Grandes  vues.  Vues 
oornées.  Bonnes  vues.  Vues  saines.  Vues  éloi- 
gnées. Vues  profondes.  Montesquieu  a  rassem- 
blé, comparé,  opposé  les  faits  avec  cette  saga- 
cité laborieuse  moins  admirable  qu'une  pre- 
mière vue  du  génie,  mais  qui  donne  des  résul- 
tats plus  certains  et  plus  justes.  (Villemain.]  La 
an  des  choses  est  toujours  caché  à  notre  vue. 
(Nomachius.)  Les  gens  à  courte  vue  se  fixent 
plus  aisément  que  ceux  oui  l'ont  trop  longue. 
(Boiste.)  L'homme  est  bien  petit ,  mais  sa  vue 
est  bien  vaste.  (Id.)  Il  est  certain  que,  pour  se 
Taire  une  vue  générale  et  étendue  qui  soit  fixe 
et  assurée,  il  faut  commencer  par  se  rendre  fa- 
milières les  vérités  particulières.  (Condill.)  Tant 
que  nous  n'avons  des  idées  abstraites  que  par 
cette  voie  ,  elles  viennent  à  nous  sans  ordre  ; 
elles  disparaissent  dès  que  les  objets  cessent 
d'agir  sur  nos  sens,  cène  sont  que  des  connais- 
sances momentanées  ,  et  notre  vue  est  encore 
bien  confuse  et  bien  trouble.  (Id.)  Les  vues 
courtes,  je  veux  dira  les  esprits  bornés  et  ren- 
serrés  dans  leur  petite  sphère.  (La  Bruy.) 

—  Acte  de  cette  faculté.  Il  n'y  a  que  des  in- 
dividus qui  puissent  agir  sur  nous  ;  les  autres 
objets  de  notre  connaissance  ne  sont  point  des 
choses  réelles  qui  aient  une  existence  dans  la 
nature,  ce  ne  sont  que  des  différentes  vues  de 
l'esprit  qui  considère  dans  les  individus  les  rap- 
ports par  où  ils  se  ressemblent,  et  ceux  par  où 
ils  diffèrent.  (Condill.) 

—  Rien  n'est  cache'  à  la  vue  de  Dieu.  Dieu 
voit  tout,  Dieu  sait  tout. 

—  Entrevue  avec  quelqu'un.  Ah  '.  que  je  suis, 
Frosine,  dans  un  étrange  état  !  et ,  s'il  faut 
dire  ce  que  je  sens,  que  j'appréhende  cette  vue  I 

Molière.) 

—  Iconol.  Chez  les  anciens,  le  loup-cervier  et 
l'épervier  ;  chez  les  Egyptiens  le  vautour  et  l'ai- 
gle, étaient  les  symboles  du  sens  de  la  rue. 
Les  modernes  l'ont  allégorisè  sous  la  forme 
d'un  jeune  homme  qui,  d'un  côté,  tient  un  mi- 
roir, et,  de  l'antre,  a  près  de  lui  un  aigle  re- 
gardant fixement  le  soleil  ;  derrière  lui  est  un 
arc-en-ciel  On  a  aussi  proposé  pour  emblème 
un  bouquet  de  fenouil,  parce  que  ,  selon  Pline, 
.es  serpents  se  frottent  les  yeux  du  suc  de  cette 
olante  pour  recouvrer  la  vue  quand  ils  l'ont 
perdue. 

—  Syn.  comp.  vtjm.  but  dessein.  V.  but. 
H  vue.  aspect.  La  vue  n'a  rapport  qu'à  l'action 
de  l'oei'  sur  un  objet  ;  Vaspect  suppose  dans 
l'objet  différentes  manières  d'être  offert  à  la 
vue. 

VTJIDE,  VUIDER.  Ancienne  orthographe 
de  Vide,  vider,  et  des  dérivés. 

VUIRÉ,  ÉE.  adj.  Blas.  Se  dit  de  ce  qui  est 
échancré.  La  croix  de  Toulouse  est  d'or,  cli- 
chée,  vuidée  et  pommelée.  ||  Se  dit  aussi  des 
pièces  percées  à  jour  qui  laissent  voir  le  fond 
de  l'écu. 

VUKODLACK.  s.  m.  Relat.  Vampire  chez 
les  Morlaques. 

VULCAIN.  Myth.  Dieu  du  feu  et  des  arts 
qui  s'exercent  à  l'aide  du  feu.  Il  était  fils  de 
Jupiter  et  de  Junon.  Son  père  le  précipita  du 
ciel  pour  avoir  tenté  de  délivrer  sa  mère  ,  que 
Jupiter  avait  suspendue  dans  les  airs.  Selon 
d'autres,  c'est  sa  mère  elle-même,  honteuse 
d'avoir  donné  le  jour  à  un  être  aussi  laid  et  dif- 
forme. Il  se  cassa  la  jambe  dans  cette  chute,  et 
resta  toujours  boiteux.  Il  s'établit  à  Lemnos,  y 
éleva  des  forges,  et  apprit  aux  hommes  l'art  de 
travailler  les  métaux.  11  fabriqua,  à  l'aide  des 
cyclopes,  les  foudres  de  Jupiter,  les  armes  d'A- 
chille et  d'Enée,  le  collier  d'Hermione  et  le 
sceptre  d'Agamemnon.  Vulcain  épousa  Vénus, 
qui  lui  fut  souvent  infidèle.  On  regarda  comme 
31s  de  Vulcain  tous  ceux  qui  se  rendirent  cé- 
lèbres dans  l'art  de  forger  les  métaux. 

—  Iconol.  On  le  représente  à  demi  nu  ,  avec 
une  barbe  épaisse,  une  chevelure  négligée ,  te- 
nant de  la  maie  droite  un  marteau,  et  de  la 
irAin  gauche  des  tenailles. 

—  Comme  les  poètes  disent  On  cyclope  pour 
Du  forgeron  ,  ils  prennent  quelquefois  le  mot 
Vulcain  comme  synonyme  de  Serrurier. 

un  affreux  serrurier,  laborieux   Vulcain, 
^uMveiliera  bientôt  l'ardente  soif  du  gain, 
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Avec  an  fer  maudit  qu'à  grand  bruit  il  apprête, 

Do  cent  coupa  do  murteau  mo  va  fendre  la  tèto. 

(BolLIaO.j 

—  Poétiq.  Se  dit  ,  par  métonymie,  pour  !e 
Fou. 

Mail  de  «os  végétaux  l'accroissement  f.ieilo 
A  l'hommo  industrieux  peut  devenir  utile 
l.ivre-les  A  Yulcain.  Co  feu,  d'abord  cache, 
l'arcourt  en  pétillant  leurs  amas  desséchés.    (CaSvu.) 

—  Hist.  Vulcain  est  le  premier  monarque  de 
la  dynastie  céleste  des  rois  égyptiens. 

—  Art  hermét.  Vulcain  des  philosophes.  Le 
fer  des  alchimistes.  ||  Vulcain  jeté  en  Lemnos  a 
cause  de  sa  dijformeté.  Sous  cette  fable,  les  an- 
ciens ont  caché  la  préparation  de  notre  premier 
soufre  noir.  ||  Vulcain  qui  suit  Minerve.  Les  phi- 
losophes ont  caché  sous  cette  fable  le  soufre  sui- 
vant l'eau  distillée,  qui  contient  en  soi  les  plus 
subtiles  parties  du  soufre ,  et  son  sel  en  la  pu- 
tréfaction. 

VULCAIN.  s.  m.  Entom.  Espèce  de  papillon 
diurne,  appartenant  au  sous-genre  vanesse. 

VULCANAL,  ALE.  adj.  Myth.  lat.  Qui  ap- 
partient à  Vulcain.  H  Flamine  vulcanal.  Prêtre 
de  Vulcain. 

VUI.CANALES.  s.  f.  pi.  Antiq.  Fête  célé- 
brée au  mois  d'août  en  l'honneur  de  Vulcain. 

VULCANIE.  Géogr.  Une  des  lies  éoliennes, 
près  de  la  Sicile,  couverte  de  rochers,  dont  le 
sommet  vomit  des  tourbillons  de  flamme  et  de 
feu.  C'est  là  que  les  poètes  ont  placé  la  demeure 
ordinaire  de  Vulcain  ,  dont  elle  a  pris  le  nom  ; 
on  l'appelle  encore  aujourd'hui  Volcano. 

VULCANIEN  ,  IENNE.  adj.  Myth.  lat.  Qui 
appartient  à  Vulcain. 

—  Phys.  Se  dit  de  l'hypothèse  qui  attribue 
au  feu  la  formation  de  la  terre. 

—  Géogr.  Iles  Vulcamennes.  V.  éolien. 
VUI.CANIES.  s.  f.  pi.  V.  VULCANALÏS. 
VULCANIQUE.  adj  des  9  g.  Géol.  V.  vdLCA- 

NIQCK. 

VULCANISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vulca- 
niser. S'empl.  adjectiv.  Epoux  vulcanisé. 

VULCANISER,  v.  a.  1"  conj.  (de  Vulcain, 
à  qui  Vénus  était  infidèle).  Rendre  cocu.  Inus. 

—  sk  vulcaniser,  v.  pron.  Être  rendu  cocu. 
VULCANISAI!-:,   s.   m.   (pr.    rul-ka-niss-me). 

Phys.  Hypothèse  qui  attribue  au  feu  la  forma- 
tion de  la  croate  du  globe. 

—  Etat  d'un  homme  dont  la  femme  est  in- 
fidèle. 

VULCANISTE.  s.  m.  (pr.  vul-ka-niss-te). 
Phys.  Partisan  du  vulcanisme. 

VULCANO.  Géogr.  La  plus  méridionale  des 
îles  Lipari  ;  elle  contient  deux  volcans. 

VULCELLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves. 

VULFEN.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  viva- 
ces  de  la  Corinthie. 

VULFÉME.  s.  f.  Bot.  Cenre  établi  pour 
placer  une  plante  de  la  Corinthie. 

VULGAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vulgaris; 
fait  de  vulgus,  la  foule,  le  peuple).  Qui  est  com- 
mun ,  qui  est  reçu  communément.  Préjugé  vul- 
gaire. Croyance  vulgaire.  Opinion  vulgaire. 
Expression  vulgaire. 

—  Plantes  vulgaires.  Celles  que  l'on  rencon- 
tre à  chaque  pas.  Elles  sont  ordinairement  dé- 
daignées, et  trop  peu  employées ,  si  ce  n'est 
par  les  bonnes  femmes  et  les  commères  des 
deux  sexes,  qui  leur  prêtent  des  propriétés 
qu'elles  n'ont  pas,  ce  qui  contribue  à  déprécier 
celles  qu'elles  possèdent  véritablement. 

—  Médicament  vulgaire.  Celui  qu'on  emploie 
fréquemment,  qu'il  ait  ou  non  des  vertus  effi- 
caces. 

—  Langues  vulgaires.  Les  différentes  langues 
que  les  peuples  parlent  aujourd'hui.  ||  Idiome 
vulgaire.  La  langue  ordinaire  que  l'on  parle 
dans  un  pays.  ||  Grec  vulgaire ,  arabe  vul- 
gaire, etc.  Se  dit  du  grec ,  de  l'arabe  que  l'on 
parle  actuellement ,  par  opposition  à  un  autre 
plus  ancien. 

—  Trivial.  Pensées  vulgaires,  sentiments  vul- 
gaires. Pensées  triviales,  sentiments  tels  que  le 
commun  du  peuple  est  accoutumé  d'en  avoir. 

—  Par  mépris,  Homme  vulgaire,  âme  vul- 
gaire, esprit  vulgaire.  Homme  qui  ne  se  distin- 
gue en  rien  du  commun.  De  vulgaires  amants. 
Les  personnages  vulgaires.  Avez-vous  reçu  une 
àme  d'une  autre  espèce  que  celle  des  hommes 
vulgaires  f  (Mass.)  On  seul  crime  des  grands 
entraîne  plus  de  malheurs  qu'une  vie  entière 
d'iniquités  dans  une  âme  vulgaire.  (Id.)  On  s'en- 
nuie aux  exploits  d'un  conquérant  vulgaire. 
(Rac.)  Est-ce  une  nécessité  de  n'être  point  vul- 
gaire aux  yeux  de  la  foule?  (De  Sénancour.) 

C'est  aux  gens  mal  tournés,  s'c3t  aux  amants  vulgaires, 
A  brûler  constamment  pour  des  beautés  sévères. 

(Moult!.) 
N'allés  pas  présumer  que  des  âmes    vulgaires 
Soient  à  nos  grands  dessins  des  appuis  nécessaires 

(CltRBtLLON.) 

—  Médecin  vulgaire.  Celui  qui  a  la  bonhomie 
de  n'avoir  pas  un  babil  scientifique  devant  ses 
malades,  qui  ne  vante  pas  ses  cures,  le  nom 
de  ses  clients  titrés,  qui  est  san3  faste,  sans 
charlatanisme,  qui  prescrit  avec  simplicité  des 
médicaments  connus  ,  en  un  mot ,  qui  est  sans 
intrigue  ,  et  fait  les  choses  avec  probité  et  pu- 
deur, ce  qui,  par  le  temps  qui  court,  est  à  peu 
près  synonyme  de  sot. 

—  Commun,  ordinaire.  C*  doutes  impies 
qui  sent  devenus  le  langage  vulgaire  de  l'incré- 


VULN 

dulitè.  (Mass.)  Les  hommes  û'une  naissance 
vulgaire.  (Id.)  11  n'a  que  des  inclinations  vul- 
gaires. (Id.)  Os  grandes  actions  n'auraient  eu 
qu'un  éclat  vulgaire  ,  si  la  piété  ne  les  eût  im- 
mortalisés. (Id.)  Ce  sujet  ne  veut  pas  de  vul- 
gaires eil'orts.  (Boil.)  Mais  mon  âme  s'indigne 
à  ce  dessein  vulgaire.  (Larcy.) 

Mais  ees  monstres,  hélas  !  ne  t'épouvantent  guéres  , 
La  raco  de  Laïus  les  a  rendus  vulgaires.  (Use. ) 

—  Myth.  anc.  Vénus  vulgaire.  Vénus  consi- 
dérée comme  présidant  à  l'amour  grossier. 

—  Syn.  comp.  vulgaire,  trivial,  commun. 

OROINA1RE.    V.  COMMUN. 

VULGAIRE,  s.  m.  Le  peuple,  le  commun 
des  hommes.  Suivre  l'opinion  du  vulgaire. 
Combattre  les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens 
éclairés  ne  pensent  pas  ordinairement  comme 
le  vulgaire.  Le  vulgaire  ignorant.  Le  sot  vul- 
gaire. Le  stupide  vulgaire.  Le  vulgaire  su- 
perstitieux. Le  crédule  vulgaire.  Il  méprisa 
souvent  .les  bruits  du  vulgaire.  (Fléch.)  Dans 
le  vulgaire  obscur  si  le  sort  l'a  placée.  (Rac.) 
Le  sort  des  préjagés  réservés  au  vulgaire. 
(Colnet.)  Le  vulgaire  ne  s'arrête  qu'aux  appa- 
rences, et  il  n'y  a  presque  dans  le  monde  que  le 
vulgaire  (Machiavel.)  I/e  vulgaire  qui  respecte 
des  erreurs  mystérieuses  mépriserait  la  vérité 
toute  nue  (St-Evrem.)  Ceux  qui  méprisent  le 
plus  le  vulgaire  sont  souvent  obligés  de  parler 
et  de  paraître  penser  comme  le  vulgaire.  (Volt.) 
La  gloire  enveloppe  le  despotisme  de  son  éclat 
et  le  fait  admirer  du  vulgaire.  (Boiste.) 

Tout  prêt  A  renfoncer  dans  ce  gembre  mystère. 
Sais-tu  te  faire  un  cœur  au-dassu*  du  vulgair*  P 

(Lscv.) 

—  Le  vulgaire  des  acteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc.  Ceux  les  auteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc.,  qui  ne  s*  distinguent  point,  qui 
forment  cette  classe  nombreuse  qu'on  ne  remar- 
que pas. 

—  Prov.  Il  faut  penser  avec  les  habiles  gens, 
mais  parler  avec  le  vulgair:  Il  ne  faut  pas  mon- 
trer aux  ignorants  qu'on  les  trouve  tels. 

—  Se  dit  des  choses.  Donner  dans  le  vul- 
gaire. 

—  Iconol.  On  l'allégorise  par  un  homme  à 
figure  basse,  ignoble,  regardant  la  terre,  tenant 
une  pelle  et  un  balai.  Il  a  des  oreilles  d'âne , 
et  sa  tète  est  enveloppée  d'une  vapeur  épaisse. 

VULGAIREMENT,  adv.  Communément. 
Vulgairement  parlaat. 

Un  ejscojra  pathétique,  et  dont  le  formulaire 
Servit  à  certains  Cicérons 
Tulgmirtnient  nommés  larrons. 

(La  FoitTsltts.) 

—  D'une  manière  vulgaire.  Apprenez  à  vous 
énoncer  moins  vulgairement.  (Mol.) 

VULGARISATEUR,  s.  m.  Celui  qui  rend 
quelque  chose  vulgaire,  qui  en  répand  l'usage. 

VULGARISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Vulga- 
riser. S'empl.  adjetiv. 

VULGARISER,  v.  a  1"  conj.  Néol.  Rendre 
vulgaire.  Il  n'est  dangenux  de  vulgariser  les 
lumières  et  la  vérité  que  chez  un  peuple  cor- 
rompu. (Boiste.) 

—  se  vuloariser.  v.  pron.  Devenir  vulgaire. 
Ces  mots  de  science  commencent  à  se  vulgari- 
ser. 

VULGARISME.  s.  ta.  Néol.  Chose  vulgaire  ; 
expression  vulgaire.  Aller  un  peu  au-delà  du 
vulgarisme  des  effets  et  des  causes.  (Matter.) 

VULGARITÉ,  s.  f.  (de  l'angl.  vulgarity). 
Néol.  Caractère,  défaut  de  ce  qui  est  vulgaire. 
La  vulgarité  de  ses  sentiments.  La  vulgarité 
dans  les  manières.  (M"'  de  Staël.) 

VULGATE.  s.  f.  (du  lat.  vulgatus,  divulgué, 
répandu,  parce  que  cette  traduction  a  toujours 
eu  cours  dans  l'Eglise  latine).  Version  latine  de 
l'Ecriture  sainte,  qui  est  en  usage  dans  l'E- 
glise catholique.  Passage  traduit  selon  la  Vul- 
gate.  La  Vulgate  a  été  déclarée  authentique  par 
le  concile  de  Trente. 

— Ancienne  Vulgate  ou  Vulgate  italique.  Tra- 
duction latine  de  la  Bible  ,  faite  sur  les  Sep- 
tante. ||  Nouvelle  Vulgate.  Cette  même  traduc- 
tion, corrigée  en  quelques  endroits,  d'après  celle 
que  saint  Jérôme  avait  faite  sur  le  texte  hébraï- 
que. La  nouvelle  Vulgate  forme  la  Vulgate  ca- 
tholique, reconnue  par  le  concile  de  Trente. 

—  On  dit  aussi  adjectiv.  La  version  vulgate. 

VULGIVAGUE.  adj.  f.  (et.  lat.,  vulgus,  vul- 
gaire; vagor,  je  cours).  Myth.  lat.  Surnom  de 
Vénus. 

—  Néol.  Qui  court  après  le  vulgaire.  Je  vou- 
drais que  l'on  ne  nommât  point  autrement  les 
filles  publiques.  Cette  dénomination  pourrait  les 
faire  rougir  et  même  les  corriger.  Vers  les  neuf 
heures  du  soir,  toutes  les  prostituées,  la  gorge 
découverte,  la  tête  haute,  le  visage  enluminé, 
l'oeil  luxurieux,  en  bas  de  soie  et  en  souliers 
blancs,  vous  poursuivent  jusqu'au  milieu  des 
ruisseaux.  On  dit  que  l'incontinence  sert  à  pré- 
server la  chasteté,  que  les  femmes  vulgivagues 
empêchent  le  viol.  Il  est  vrai  que  le  viol  est  une 
chose  devenue  fort  rare.  (Mercier.) 

—  substantiv.  One  vulgivague. 
VULNÉRARLE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.   vul- 

nerabilis  ;  fait  de  vuinus,  blessure) .  Qui  peutêtro 
blessé.  Peu  usité. 

—  Se  dit  des  choses.  Si  vous  ajoutez  à  ces 
qualités  inappréciables  la  stabilité,  même  en 
grosse  mer ,  au  jeu  de  l'artillerie  dont  ils  sont 
munis  dans  leurs  parties  les  plus  fortes  et 
les  moins  vulnérables ,  vous  aurez  une  idée  de 
leur  supériorité.  [Corbière.) 
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—  Fig.  Los  grands  hommes  ont  toujours 
quelque  endroit  faible,  par  où  ils  sont  vulnéra- 
bles. Tout  Achille  a  son  talon.  (Noël.) 

—  Vulnérable  à.  La  moindre  partie  de  notre 
corps  est  vulnérable  aux  traits  de  ra  douleur  et 
do  la  mort.  (Boiste.) 

VULNÉRAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  vulnt- 
rarius ;  fait  de  vulnus,  plaie,  blessure).  Pharm, 
Se  dit  des  médicaments  regardés  comme  plus 
particulièrement  propres  à  guérir  les  plaies. 
Plante  vulnéraire.  Le  millepertuis  est  une  des 
principales  herbes  vulnéraires.  On  prise  fort 
les  herbes  vulnéraires  des  montagnes  de  la 
Suisse. 

—  Eaux  vulnéraires.  Celles  qu'on  emploie 
dans  le  traitement  des  blessures,  celles  qu'on 
tire  des  herbes  vulnéraires. 

—  Potion  vulnéraire.  Potion  destinée  à  la 
guérison  des  plaies. 

—  Se  dit  de  ce  qui  concerne  les  plaies,  les 
blessures. 

VULNÉRAIRE,  s.  f.  Bot.  Plante  légumi- 
neuse  à  fleurs  jaunes,  qui  est  recommandée 
pour  les  plaies  et  les  blessures  récentes.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  qu'on  la  regardait  autre- 
fois comme  un  moyen  très-efficace  de  guérir  les 
blessures  et  les  plaies  récentes  ;  mais  depuis  que 
les  médecins  ont  cessé  de  croire  à  la  propriété 
consolidante  des  prétendues  plantes  vulnérairest 
cette  plante  est  entièrement  tombée  en  désué- 
tude, et  il  n'y  a  plus  que  les  gens  du  peuple  et 
des  campagnes  qui  s'en  servent  encore.  On  en 
a  fait  un  genre,  en  y  réunissant  d'autres  espè- 
ces. 0  Petite  espèce  de  gentiane. 

VULNÉRAIRE,  s.  m.  Pharm.  Plante  vul- 
néraire. Bon  vulnéraire.  Se  servir  de  vulné- 
raires. Donner  des  vulnéraires  à  un  blessé. 
Vulnéraires  suisses.  On  donne  des  vulnéraires 
pour  les  maux  d'estomac,  pour  les  coups  à  la 
tête,  etc.  Les  vulnéraires  sont  composés  de 
plantes  aromatiques.  (Dict  des  se.  médic.) 

—  Vulnéraire  des  paysans.  Nom  vulgaire  de 
l'anthyllide  vulnéraire,  plante  qui  croit  sur  les 
montagnes,  comme  dans  les  pâturages  crayeux 
et  exposés  au  soleil.  Cette  plante  peut  se  cul- 
tiver dans  les  jardins.  Tout  en  elle  est  vulné- 
raire et  consolidant,  lorsqu'après  l'avoir  pilée, 
on  l'applique  sur  les  plaies  ou  blessures. 

—  Vulnéraires  suisses.  Nom  que  l'on  donne 
à  un  mélange  de  plantes  médicinales,  récol- 
tées sur  les  hautes  montagnes  de  la  Suisse, 
et  que  l'on  débite  dans  toute  l'Europe,  comme 
étant  propre  à  guérir  les  plaies,  les  contusions, 
à  prévenir  les  accidents  de  la  cessation  des 
règles,  à  calmer  les  maladies  de  poitrine,  etc. 
Les  vulnéraires  sont  composés  de  plantes  aro- 
matiques. 

—  Classe  de  médicaments  que  l'on  croit 
propres  à  guérir  les  plaies,  les  contusions,  les 
blessures.  Il  y  a  une  multitude  de  plantes  qui 
ont  la  réputation  de  guérir  les  plaies,  et  qu'on 
a  désignées  en  conséquence  sous  les  nom 
d'herbe  au  charpentier,  d'herbe  à  la  coupure . 
d'herbe  aux  femmes  battues,  de  chasse-bosse,  etc. 
On  grand  nombre  de  substances  exotiques  sont 
également  réputées  vulnéraires,  telles  que  la 
myrrhe,  le  baume  de  la  Mecque ,  celui  de  co- 
pahu,  du  Pérou,  etc. 

VULPANSER.  s.  m.  (et.  lat.,  vulves,  renard  ; 
amer,  oie).  Ornith.  Nom  donné  a  l'oie  ber- 
nache.  H  On  a  aussi  appelé  de  ce  nom  le  canard 
tadorne. 

—  Myth.  égypt.  C'était  l'image  de  l'amour 
paternel,  parce  que  cet  oiseau,  espèce  d'oie,  se 
livre  aux  chasseurs  pour  sauver  ses  petits. 

VULPIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  séruque  queue  de  souris. 

VULFIN,  INE.  adj.  Néol.  Qui  tient  du  re- 
nard. 

VULPIN.  s.  m.  (du  lat.  vulpes ,  parce  que 
l'épi  de  ces  plantes  ressemble  à  une  queue  de 
renard).  Bot.  Genre  de  plantes  graminées,  dont 
les  graines  peuvent  servir  à  faire  du  pain.  On 
en  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  parmi  les- 
quelles les  cinq  suivantes  croissent  en  France  :  le 
vulpin  des  prés,  le  vulpin  genouiUé,  le  vulpin 
bulbeux ,  le  vulpin  agreste  ou  chiendent ,  le 
vulpin  citriculé.  Plusieurs  espèces  fournissent 
de  bons  fourrages. 

VULPEVALE8.  s.  f.  pi.  (du  lat.  vulpes,  Te- 
nard).  Antiq.  rom.  Fête  qui  se  célébrait,  dit- 
on,  le  19  avril,  et  dans  laquelle  on  brûlait  des 
renards. 

VULPINE.  s.  f.  Se  disait  pour  Fourberie. 

VULPINITE.  s.  f.  (de  Vulpino,  aux  envi- 
rons duquel  on  la  trouve).  Miner.  Sorte  de 
pierre  dont  on  se  sert  à  Milan  pour^  faire  des 
tables,  des  cheminées,  etc.  Elle  est  d'un  blanc 
grisâtre. 

VULPTJLITVE.  s.  f.  Chim.  Substance  colo- 
rante jaune  citron  que  l'ou  a  extrait  du  lichen 
vulpin. 

VULSELLE.  s.  f.  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles bivalves,  renfermant  six  espèces  vi- 
vantes, qui  proviennent  toutes  des  mers  de 
l'Inde,  et  une  seule  à  l'état  fossile.  Les  vulselles 
ont  la  singulière  habitude  de  vivre  enfoncées 
dans  "les  éponges,  à  la  surface  desquelles  ekes 
sont  fortement  attachées  par  la  surface  externe 
de  leur  coquille. 

VULSONADE.  s.  f.  Néol.  Meurtre  d'une 
femme  par  son  mari,  lorsqu'il  la  surprend  en 
flagrant  délit  d'adultère.  Cette  expression  a  été 
créée  à  la  suite  d'un  procès  d'un  habitant  de 
Grenoble,  nommé  Vulson,  qui  en  1618  avait  tue 
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sa  femme  dans  une  circonstance  très-prcpre  à 
3xciter  sa  jalousie. 

VULTUEUX,  EUSE.  adj.  (du  lat.  vultus, 
vidage).  Pathol.  Qui  a  la  £aoe  rouge,  gonflée, 
plus  volumineuse  qu'à  l'ordinaire,  comme  dans 
les  maladies  inflammatoires  aiguës. 

VULTURIDE.  ndj.  des  2  g.  (du  lat.  vultur, 
vautour/.  Ornith.  Qui  ressemble  au  vautour.  || 
vcltumdes.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  ayant 
pour  type  le  genre  vautour. 

VULTURIDE,  LE.  adj.  Bot.  V.  vulturihk 

VULTURIUS.  adj.  m.  Myth.  lat.  Surnom 
d'Apollon,  qui,  pour  délivrer  un  berger  tombé 
dans  un  gouffre,  lui  avait  enseigné  le  moyen  île 
se  faire  enlever  par  les  vautours. 

VULTURNAL ,  ALE.  adj.  Antiq.  rom.  Qui 
appartient  au  dieu  Vulturne.  ||  Flamine  vul- 
turnal.  Prêtre  de  Vulturne. 

VULTURNE.  Myth.  rom.  Nom  d'un  dieu 
des  Sabins  qui  fut  adoré  ensuite  par  les  Ro- 
mains. 


VULV  AIRE.  s.   f.  Bot.  Espèce  d'ansérine, 

plante  qui  est  très-commune  dans  les  champs, 
et  dont  l'odeur  est  très-fétide.  C'est  cette  odeur 
comparée  à  celle  qui  s'échappe  des  parties  na- 
turelles des  femmes,  dans  le  temps  de  leurs 
règles,  qui  lui  a  valu  le  nom  de  vulvaire,  et 
qui  a  fait  croire  qu'elle  devait  avoir  une  action 
particulière  sur  la  matrice. 

VULVAIRE.  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  la  vulve.  ||  Artères  vulvairec.  Les  hon- 
teuses externes,  qui  se  distribuent  à  la  vulve. 
||  Fente  vulvaire.  Fente  ou  ouverture  longitu- 
dinale, qui  se  trouve  entre  les  parties  saillantes 
de  l'appareil  extérieur  de  la  génération  de  la 
femme. 

VULVE,  s.  f.  (du  lat.  vulva  ;  fait  de  va/ta  . 
porto).  Anal.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
i  la  fente  longitudinale  qui  se  trouve  entre  U  ! 
parties  saillantes  de  l'appareil  extérieur  de  la 
génération  chez  la  femme,  étendue  depuis  le 
pénil  ou  mont  de  Vénus  jusqu'auprès  de  l'anus 
La  plupart  des  anatoraistes   comprennent  sot:1 


VUMB 


\e  nom  de  vulve  l'ensemble  des  parties  génita- 
les externes.  En  prenant  ce  mot  dans  cette  ac- 
ception, la  vulve  comprend  en  devant  une  sur- 
face saillante  couverte  de  poils ,  appelée  le 
pénil  ou  le  mont  de  Vénns;  elle  est  borné 
latéralement  par  les  grandes  lèvres,  entre  les- 
quelles se  trouvent,  de  haut  en  bas,  le  clitori'. 
les  petites  lèvres  ou  nymphes,  séparées  par  ou 
espace  triangulaire  appelé  le  vestibule,  etc.  H  Se 
dit  aussi  en  parlant  des  femelles  de  plusieurs 
animaux.  ||  Nom  que  l'on  a  donné  improprement 
à  une  ouverture  située  dans  le  cerveau,  précisé- 
ment au-dessous  '\u  pilier  antérieur  de  la  voôle. 

—  Conchyl.  Dépression  longue  et  peu  larre  . 
qu'on  voit  assez  souvent  en  arrière  du  sommet, 
a  la  partie  dorsale  de  la  face  externe  des  valve 
/quilles  bivalves. 

VULVOUTrr.IV,  1\E.  adj.  Anat.  Qui  ap- 
inriient  à  la  vulve  et  à  la  matrice.  ||  Canal 
vulvo-utérin.  Nom  qu'on  donne  qnelquefois  au 

VUMBÈS.  s   m.  (pr.  txmbéts  .   Kot.   Plante 
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Telle  est  du  moins  la  définition  qu'en  donnent 
les  dictionnaires.  Nous  doutor, 
le  lecteur;   malheureusement   ce   n'eu   pas   i» 
seul  mot  que  nous  ayons  tro  . 

a  bien  fallu  les  donner  tous  ainsi  pron- 
oj  rement. 

VUOD  \.  Myth.  Nom  que  les  Lombards  daL- 
r.  lient  a  Mercure. 

VUORGE.  s.  m.  Ane.  art  milit  Anne  bian 
che  en  forme  de 

VUROMBE.  s.   f.  Bot.   Genre  de  U  fa: 
des  joncacées,  renfermant  trois  espèces  il 
.une- Espérance. 

VYA9A.  Anachorète  indien,  que  l'on  place 
tantôt  vers  le  xv*,  tantôt  au  nf  sied»  ava.\ 
notre  ère.  A  la  fois  'béologien  ,  philosophe, 
poète,  il  recueillit  et  mit  en  ordre  les  Védas  . 
uiqueli  il  donna  la  forme  sous  laquelle  nou- 
ées possédons,  et  composa  on  veste  poème,  ' 
titulé  le  Mahabharala.  il  est  l'auteur  d'un  sys- 
tème de  philosophie  orthodoxe,  qui  se  fait  re- 
marquer par  un  idéalisme  ex 


s.  m.  Gramm.  Double  v.  Cette 
lettre  appartient  à  l'alphabet  des 
peuples  du  Nord.  En  allemand  , 
c'est  la  vingt  -  troisième  lettre 
de  l'alphabet;  on  l'appelle  ve ', 
et  on  la  prononce  comme  le  r 
français.  En  anglais  ,  le  te  est 
consonne  et  voyelle;  au  commencement  des 
mots  et  de»  syllabes,  on  le  prononce  comme  un 
ou  très-bref  ;  mais  dans  le  corps  du  mot  ou  à 
la  fin  d'une  syllabe,  il  concourt  comme  u  à  for- 
mer une  diphthongue.  11  en  est  de  même  en 
hollandais  et  en  flamand.  Ces  distinctions  s'ob- 
servent dans  la  prononciation  des  noms  pro- 
pres et  des  mots  étrangers  admis  en  français. 
Le  nom  du  compositeur  Weber  se  prononce 
Veber;  celui  du  village  allejriand  Wagram  se 
prononce  Vaqram  ;  le  nom  du  général  anglais 
Wellington  se  prononce  Vuellingtonn  ;  le  mot 
tcaggon  se  prononce  ouaggoun.  Les  Russes  sont 
la  leul  peuple  qui  n'en  fasse  pas  usage;  c'est 
donc  à  tort  que,  sous  prétexte  de  se  conformer 
à  l'étymologie ,  on  écrit  avec  le  w  plusieurs 
mots  que  nous  avons  empruntés  à  cette  langue. 

—  Cette  lettre  était  inconnue  aux  Romains, 
et  manque  par  cette  raison  dans  les  langues 
de  l'Europe  romane;  nous  l'aveus  empruntée 
aux  peuples  de  la  race  germanique.  C'est,  sui- 
vant Diderot ,  la  nécessité  de  conformer  notre 
écriture  à  celle  dus  étrangers  qui  en  a  donné 
"usage.  Cependant  nous  ne  l'avons  jamais  con- 
sidérée comme  une  lettre  de  l'alphabet,  puisque 
nous  comptons  toujours  vingt-cinq  lettres , 
comme  avant  qu'elle  y  figurât. 

—  Il  est  assez  extraordinaire  que  cette  dou- 
ble aonoonne  ne  se  suit  pas  conservée  dans  la 
langue  française  ,  puisqu'elle  était  on  ne  peut 
plus  commune  daus  le  gallois  et  dans  l'ancien 
breton.  Toutefois,  comme  elle  est  inutile  au- 

uurd'hui ,  puisqu'elle  ne  représente  rien  de 
plus  que  notre  c  ou  notre  ou  ,  comme  nous 
Tvona  déjà  beaucoup  trop  de  combinaisons  dif- 
férentes donnant  le  même  son ,  et  que  c'est  là 
justement  un  des  plus  grands  défauts  de  notre 
langue,  tons  les  philologues  doivent  travailler 
à  en  faire  disparaître  le  «; ,  qui  nous  présente 
.'es  anomalies  suivantes,  et  à  l'égard  de  la  pro- 
nonciation duquel  il  n'y  a  aucune  espèce  de 
règle  ni  de  guide.  Ainsi,  1°  t»  équivaut  à  udans 


_Y  uion,  Nhc-Tbrk,  cotc-pox,  etc.;  2°  à  v  dans 
Wmixhall  ,  wagon  ,  etc.;  3  à  ou  dans  wkig, 
uhist,  etc.  ;  4*  il  est  muet  dans  pair,  lato,  etc. 
Remarquons  ensuite  que  les  observations  rela- 
tives à  la  prononciation  de  ce  te  dans  les  mots 
étrangers  que  nous  adoptons  ont  été  si  peu  ba- 
sées ,  si  vagues  ,  qu'on  ne  s'est  jamais  aperçu 
que  nous  le  prononçons  ou,  même  dans  les  mots 
pris  des  langues  ou  il  n'a  d'autre  valeur  que 
celle  du  r  simple ,  et  que  beaucoup  de  person- 
nes croiraient  parler  trop  à  la  française  si  elles 
prononçaient,  par  exemple  ,  Vagram.  Elles  ne 
savent  pis  tout  ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  l'exac- 
titude et  au  bon  sens  à  prononcer  Ouagram  et 
Vaterloo  (Wagram  et  Waterloo),  Yindsonie  et 
OuiUonie  (Windsonie  et  Wilsonie  ),  VUnj  et 
Om-ltrami, Wilof  et  Wolfram),  etc.  Ainsi  la 
connaissance  même  des  langues  d'où,  nous  pre- 
nons ces  mots  ne  suffit  pas  pour  nous  en  indi- 
quer la  prononciation  dans  la  nôtre!  Nous  sa- 
vons bien  que  le  vague  mot  usage  va  encore 
être  opposé;  nous  ne  demandons  qu'à  le  suivre, 
mais  encore  faudrait-il  savoir  de  qui  l'appren- 
dre. Or  ce  n'est  pas  dans  la  société ,  puisque 
chacun  y  prononce  à  sa  manière;  ce  n'est  pas 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  ,  puisqu'il 
donne  en  tout  cinq  mots  commençant  par  u.', 
et  qu'il  y  en  a  de  soixante  à  quatre-vingts  dan-s 
les  autres.  Faudra-t-il  s  en  rapporter  aux  bonnes 
grammaires,  quand  chaque  auteur  fait  l'usage 
à  sa  manière,  et  nous  induit  souvent  dans  les 
erreurs  les  plus  complètes?  Ainsi,  dans  l'inté- 
rêt de  la  langue ,  et  à  moins  d'exceptions  fon- 
dées ,  prenons  donc  pour  règle  de  prononcer 
comme  un  simple  c  le  w,  soit  initial ,  soit  dans 
le  cours  des  mots;  et  si  l'on  veut  remarquer 
qu'autrefois  le  v  et  l'u  étaient  employés  indiffé- 
remment ,  on  trouvera  que  ,  par  exemple  dans 
Nev-York ,  Nete-Castle ,  Newton,  rien  n'est 
plus  régulier  que  de  prononcer  neu  ,  qui  n'est 
que  notre  ancien  neuv,  ou  ncuw ,  ou  new,  de- 
venu neuf,  nouveau. 

—  Dans  le  vieux  français  ,  w  s'est  employé 
pour  gu  ;  wide  s'est  dit  pour  guide.  ||  Les  Fran- 
çais du  xi'  siècle  ,  du  xn%  du  xm'  et  du  xiv', 
se  servaient  indifféremment  du  w  pour  le  g, 
You,  l'ce,  et  même  pour  le  h. 

—  Dans  le  polonais  et  les  autres  langues  sla- 
vonnes,  notamment  le  russe,  où  n'existe  pas  le 


w,  c  est  toujours  le  e  simple  qu  on  fait  enten- 
dre ,  même  alors  qu'il  s'écrit  double.  Pour  le 
russe,  afin  de  nous  conformer  à  la  vraie  pro- 
nonciation, noTis  avons  généralement  substitué 
à  la  lettre  double  la  simple  dans  le  corps  des 
mots,  et  le/  à  la  fin.  Ainsi,  au  lieu  de  Souua- 
rotc ,  Nowogorod  ,  Pugatcfnw  ,  nous  écrivons 
Souvarof,  "Sotgorod  ,  Pougatchef ,  absolument 
comme  l'on  prononce.  Aujourd'hui  le  te  n'existe 
plus  dans  l'alphabet  russe,  et  les  Polonais  eux- 
mêmes  commencent  à  y  renoncer,  le  v  remplis- 
sant exactement  le  même  objet. 

—  Dans  les  langues  germaniques  seulement, 
l'anglais  compris  ,  la  suppression  présenterait 
des  difficultés,  le  r  ayant  une  tout  autre  valeur. 
En  allemand,  par  exemple,  il  se  prononce  tou- 
jours comme  notre/ 

—  En  danois ,  v>  s'emploie  au  lieu  des  let- 
tres hv. 

—  Quoique  cette  lettre  ne  soit  pas  latine,  on 
la  voit  dans  quelques  anciennes  inscriptions. 
Le  savant  Mabillon  dit  que  ce  ne  fut  qu'au 
Xli*  siècle  que  les  deux  v ,  jusqu'alors  séparés, 
furent  confondus  en  uue  seule  lettre  On  a  re- 
marqué cependant  que  le  tf  se  trouve  dans  un 
diplôme  de  Ctovis  III  ,  à  la  fin  du  ni*  siècle. 
Il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  d'ailleurs  que 
cette  lettre  des  barbares  du  Nord  se  fût  intro- 
duite plus  anciennement  encore  dans  la  langue 
latine. 

—  Chim.  Abréviation  de  tungstène. 

—  Mar.  Sur  les  girouettes ,  les  boussoles  ou 
les  roses  des  vents  employées  par  les  peuples 
du  Nord,  signifie  West,  en  français  Ouest. 

—  Mus.  Sert  quelquefois  à  indiquer  les  par- 
ties de  violon  dans  une  partition, 

—  Sur  les  monnaies,  c'est  la  marque  de  Lille. 
Surmonté  d'un  trait  horizontal,  W  donne  à  ces 
monnaies  la  valeur  de  soixante  soas  ou  trois 
livres  tournois. 

—  Il  indique  quelquefois,  comme  les  autres 
lettres,  les  figures  des  planches  de  cuivre  gra- 
vées, pour  en  trouver  par  le  renvoi  l'explication 
dans  le  texte. 

—  Poinçon  d'acier  au  bout  duquel  se  trouve 
gravé  un  W,  et  avec  lequel  on  frappe  ou  on  im- 
prime cette  lettre. 

—  Entom   Espèce  de  papillon. 


WAALIE.  s  f.  Ornith.  Espèce  de  t  igeon 
d'Abyssin  ie. 

WAAST  ou  WAST  (Saint).  V.  vaast. 

WABASH  Géogr.  Rivière  des  États-Unis, 
qui  se  jette  dans  l'Ohio  après  700  kilom.  de 
cours. 

VVACE.  Ancien  poète  et  chroniqueur  fran- 
çais, né  dans  l'île  de  Jersey  en  1112,  mort  en 
1182.  On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  an  ver» 
alexandrins  et  quelques  ouvrages  historiqt'es  ; 
les  plus  connus  de  ces  ouvrages  sont  :  le  Ru- 
man  du  Rou  et  le  Roman  du  Brut. 

WACKE.  s.  m.  (pr.  va-ke).  Miner.  Matière 
opaque  qui  tient  le  milieu  entre  le  basalte  el 
l'argile. 

WACKENRORFIE  s.  f.  (pr.  va-kin-dor-fi. 
du  botaniste  Wackendorf] .  Rot.  Genre  de  plan- 
tes du  cap  de  Bonne-Espérance,  appartenant  à 
la  famille  des  iridées. 

WAD  NOIR.  s.  m.  Miner.  Espèce  da  man 

ganèse  terreux  du  Derbyshire. 

WADD-.  Myth.  or.  Divinité  des  anciens  Ara- 
bes. Elle  avait  la  figure  d'un  homme;  et  était 
le  symbole  du  ciel. 

VVADI.  s.  m.  Géogr.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  de  petits  courants  d'eau. 

WAOOWICE.  Géogr.  Cercle  de  Gallicie  ; 
275,000  hab.  |  Ch.-l.  du  cercle  de  Wadowice. 

WAERMEAND.  Géogr.  Ancienne  province 
de  Suède,  formant  aujourd'hui  le  gouverne- 
nt ant  de  Carlstad ,  appelé  aussi  quelquefois 
Vaermland. 

WAGE.  s.  m.  Métrol.  Poids  dont  on  se  se: 
vait  à  Anvers. 

WAGC.OIV  ,  WAGON  ou  VAGON.  s.  rr 
(de  l'angl.  waggan^  chariot).  Techn.  V.  vag   i 

WAGMÏRITH.  s.  f.  (de  Wagner,  savant 
allemand).  Miné.  Minéral  très-rare;  on  et  » 
trouvé  près  de  Saizbourg. 

WAGONU7R  ou  VAGON1ER.  s.  m.  Ou 
vrier  qui  oondtzit  un  wagon. 

WAGRAM.    (pr.  va-gramm).   Hist    Vil 
de  l'archiduché  dAtrtticne,  célèbre  par  in  vic- 
toire remportée  par  les  Français  sur  iss  Autri- 
chiens, le  6  juillet  1808. 
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—  Napoléon  donna  le  titre  de  prince  de  Wa- 
gram  à  Berthier,  qui  avait  puissamment  contri- 
bué au  gain  do  la  bataille. 

WAGUE.  s.  f.  Ane.  métrol.  V.  waqui;. 

WAGUEMESTRE.  s.  m.  Hist.  milit.V.  va- 
O0EMKSTRE. 

WAHABI.  adj.  et  s.  des  2  g.  (pr.  va-ha-bi, 
on  suivant  d'autres  oua-bi  ;  ainsi  appelé  de 
Wahab,  le  fondateur  de  leur  secte).  Géogr. 
Nom  d'un  peuple  d'Arabie,  dans  la  partie  cen- 
trale du  Nedjed.  Les  Wahabis  forment  une 
secte  religieuse  séparée  des  mahométans.  Ils 
avaient  fait  de  grandes  conquêtes,  mais  ils  ont 
été  vaincus  par  le  pacha  d'Egypte,  Méhémet- 
Ali ,  ils  se  sont  depuis  disperses  dans  tout  l'O- 
rient. On  dit  souvent  les  Yahabites. 

WAHAL.  Géogr.  Bras  du  Rhin  qui  passe  à 
Nimègne  et  dans  la  province  de  Gueldre;  il  se 
joint  à  la  Meuse. 

WAIILBOMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rosactes,  établi  pour  un  ar- 
brisseau de  Java. 

WAHLENBERGIE.  s.  f.  (du  botaniste  sué- 
dois Wahlenberg).  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  campanulacées,  composé  de  trente-sept  es- 
pèces. 

WAHLSTART.  Hist.  Village  de  Silésie 
célèbre  par  la  sanglante  défaite  que  Henri  II, 
duc  de  Silésie,  y  essuya  le  9  avril  1241,  contra 
les  Mongols,  qui  restèrent  vainqueurs.  ||  Vic- 
toire remportée  par  Blucher,  le  2G  août  1813, 
et  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  prince  de  Wahl- 
stadt. 

WAIDELOTTE.  s.  m.  (pr.  vè-de-lo- te) .  Prê- 
tre des  anciens  temples  prussiens. 

WAIDI.  s.  m.  (pr.  vé-di).  Membre  d'une 
secte  d'hérétiques  mahométans  dont  la  morale 
est  très-sévère. 

WAÏLAND.  Myth.  sept.  Forgeron  d'une 
habileté  merveilleuse,  instruit  par  les  nsins  de 
la  montagne  de  Kallova. 

WAILLY  (Noël-François  de).  Né  à  Amiens 
en  1724,  mort  en  1801,  a  publié  plusieurs  gram- 
maires qui  ont  eu  de  nombreuses  éditions ,  et 
plusieurs  dictionnaires  estimés.  ||  waillt  (Char- 
les de).  Architecte  ,  né  à  Paris  en  1729  ,  mort 
en  1798,  a  construit  la  belle  salle  de  l'Odéon. 

WAITZEN  ou  WAATZEN.  Géogr.  Ville 
de  Hongrie,  sur  le  DanMbe  ;  10,000  hab. 

WAITZIE.  s.  f.  (pr.  vèt-xi).  Bot.  Plante 
herbacée  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  consti- 
tue seule  un  genre  dans  la  famille  des  cinaro- 
céphales. 

WAKE.  s.  m.  Miner.  V.  vakb. 

—  Ornith.  Un  des  noms  de  la  grue  couronnée. 
WAKEFIELI).   Géogr.  Ville   d'Angleterre, 

comté  d'York;  11,000  hab. 

WAKEITELO  (Gilbert).  Critique  anglais, 
né  en  1756 ,   mort  en  1801. 

WAKITE.  s.  m.  Miner.  V.  vakite. 

WALAN.  s.  m.  (pr.  oua-lan).  Bot.  Arbre 
d'Amboine  ,  dont  l'écorce  ,  réduite  en  poudre, 
sert  à  prendre  le  poisson  en  l'enivrant. 

WALCHEREX.  (  pr.  val-ché-rèm  ).  Géogr. 
La  plus  occidentale  des  îles  de  la  Zélande  ;  elle 
est  riche  et  très-peuplée,  quoique  malsaine.  Les 
principales  villes  sont  Middelbourg  et  Flessin- 
gue  ;  30,000  hab. 

WALDECK.  Géogr.  Principauté  de  la  Con- 
fédération germanique  ;  5G,000  hab.  Chef-lieu 
Corbach. 

WALDEMAR  I".  Roi  de  Danemark,  né  en 
1131  ,  régna  de  1154  à  1181.  On  lui  doit  la  loi 
de  Scanie  et  la  lot  de  Seclaml.  ||  waldemar  ii. 
Né  en  1170,  régna  de  1202  à  1241.  11  publia  le 
Code  du  Jutland. 

WALDSTEIN.  Géogr.  Château  de  Bohême, 
qui  a  donné  son  nom  au  célèbre  général  Wald- 
stein,  plus  connu  sons  le  nom  de  Wallenstoin. 

WALDSTEINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  établi  pour  une  plante  de  la 
Hongrie,  qui  croît  dans  les  grandes  forêts. 

WALDSTETTES.  s.  f.  pi.  Géogr.  Se  dit  des 
trois  cantons  d'Uri,  de  Schwitz  et  d'Unterwald. 

—  Hist.  Alliance  des  trois  Waldstettes.  Pre- 
mière ligue  des  cantons  frontières  de  la  Suisse, 
en  1291.  \\  Lac  des  Waldsteties.  Nom  d'un  lac 
suisse,  qu'on  appelle  aussi  le  Lac  des  quatre 
cantons. 

WALE.  Myth.  scandin.  Dieu  de  la  valeur 
ou  de  l'héro'isme. 

WALHALLA.    s.    m.   Myth.    scandin.  V. 

VALBALLA. 

—  Le  roi  de  Bavière  a  fait  élever  en  1830  un 
monument  auquel  il  a  donné  ce  nom.  C'est  un 
temple  d'ordre  dorique  ,  consacré  aux  grands 
hommes  de  l'Allemagne.  Tout  autour  doit  ré- 
gner une  frise  représentant  en  relief  l'histoire 
de  la  civilisation  allemande. 

WALI.  s.  m.  Hist.  Titre  des  gouverneurs 
arabes  de  l'Espagne,  au  moyen  âge. 

WALID.  Nom  de  deux  califes  d'Orient. 

WALKER  (Johi.}\  Grammairien  anglais , 
né  en  1732,  mort  en  1807. 

WALKÉIUE.  s.  f.  (du  naturaliste  Walker 
Arnott).  Bot.  Genre  de  mousses,  renfermant 
trois  espèces  ,  toutes  trois  étrangères  i  l'Eu- 
rope. ||  Un  des  noms  du  genre  nolaue.  ||  Genre 
d'ochnacées,  appelé  aussi  tr.ésier. 
WALKYRIES.    s.    m.   pi.    (et.  oelt.  ,   wal, 
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guerrier;  kur,  choir;  erliiren  ,  choisir,  parce 
qu'elles  faisaient  un  choix  des  guerriers  desti- 
nés à  périr  dans  les  combats).  Myth.  scandin. 
V.   VAI.KIRIKS. 

WAI.KUFFE  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  malvacées,  établi  pour  un  arbre  d'Abyssi- 
nie ,  qui,  au  premier  coup  d'œil,  ressemble  à 
un  cerisier.  Ses  fleurs  sont  d'une  grande  beauté, 
mai*  elles  n'ont  point  d'odeur.  On  prétend 
qu'elles  font  périr  les  abeilles  ,  c'est  pourquoi 
on  a  grand  soin  d'arracher  l'arbre  dans  toutes 
les  provinces  dont  le  principal  revenu  est  en 
miel. 

WALLACE  ou  WAU.EYS  (William).  Cé- 
lèbre guerrier  écossais  ,  né  en  1376  ,  conçut  le 
projet  de  délivrer  l'Ecosse  du  joug  que  faisaient 
peser  les  Anglais  sur  ce  pays  ,  mais  ,  après  de 
nombreux  combats ,  dans  lesquels  il  fut  sou- 
vent victorieux,  il  fut  trahi  par  un  de  ses  amis, 
livré  aux  Anglais,  et  décapité  en  1305. 

WALLENIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  ardisiacées,  ayant  pour  type  une  plante  des 
Antilles.  On  en  connaît  deux  espèces,  la  wallé- 
nie  à  feuilles  de  laurier,  et  la  wallénie  angu- 
leuse. 

WALLENSTEIN  ou  WAI.DSTEÏN  (  Al- 
bert-Venceslas-Eusèbe  ).  Célèbre  général  alle- 
mand. 11  avait  conçu  le  projet  de  se  rendre  in- 
dépendant ;  mais,  surpris  à  l'improviste  par  des 
traîtres  qu'avait  gagnés  l'empereur  Mathias,  il 
mourut  assassiné  en  1634. 

WALLÉRITE.  s.  f.  (pr.  oua-iï-ri-te  ;  au  mi- 
néralogiste Waller).  Miner.  Alumine  hydratée 
silicifère.  qu'on  trouve  dans  les  Pyrénées  espa- 
gnoles. C'est  une  pierre  légère,  concrétionnée , 
ayant  la  cassure  en  partie  vitreuse  ou  luisante, 
et  en  partie  terreuse  et  friable.  Elle  se  forme 
comme  une  gelée  dans  le»  filons  de  la  montagne 
d'Oo ,  et  ce  n'est  que  par  son  exposition  à  l'air 
qu'elle  devient  concrète. 

WALLICHIE.  s.   f.  (  de    Wallich  ,    saTant 
quia  découvert  cette   plante).  Bot.    Genre  de 
plantes  du  Népaul,  appartenant  à  la  famille  des 
buttnériacéus.    ||  Genre  de  la  famille  des  pal 
miers. 

WAIXICHIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  wallichie.  ||  wâi.l.iciiikks.  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  buttnériacées,  ayant  pour  type 
le  genre  wallichie. 

WALLIS  (Jean).  Mathématicien  anglais, 
né  en  1616,  mort  en  1703,  fut  un  dos  créateurs 
de  l'enseignement  des  sourds-muets ,  créa  la 
doctrine  des  indivisibles,  et  son  arithmétique 
des  infinis  a  pu  mettre  sur  la  voie  du  calcul 
différentiel  et  du  calcul  intégral. 

WALLON,  ONE.  adj.  et  s.  (pr.  ra-<on.fait, 
par  corruption,  de  Gaule).  Géogr.  Se  dit  des 
habitants  de  la  Belgique  qui  sont  d'origine  gau- 
loiso,  ou  qui  ont  adopté  la  langue  française.  ||  Se 
dit  aussi  de  ce  qui  appartient  i  ces  populations. 
Le  pays  wallon.  ||  Le  pays  wallon  comprenait 
la  plus  grande  partio  de  ce  qui  forme  aujour- 
d'hui la  Belgique,  la  Flandre  occidentale  et  la 
Flandre  orientale  ,  dites  ensemble  Flandre 
wallone,  la  province  de  Namur,  le  Ilain  lut,  le 
pays  de  Liège,  le  Limbourg  et  même  le  Luxem- 
bourg. 

—  Hist.  Gardes  waîlones.  Corps  de  troupes 
de  l'armée  d'Espagne,  qui  avait  été  originaire- 
ment composé  d'habitants  de  la  Flandre  wal- 
lone pendant  tout  le  temps  de  la  puissance  es- 
pagnole dans  les  Pays-Bas.  ||  Eglise!  waîlones. 
Nom  qu'on  donnait  en  Hollande  à  certaines 
églises  fondées  en  faveur  des  religionnaires 
du  pays  wallon  ,  qui  s'étaient  réfugiés  en  Hol- 
lande pour  y  pratiquer  librement  la  réforme. 

WALLON,  s.  m.  Linguist.  Langage  des  pro- 
vinces méridionales  do  la  Belgique.  On  le  re- 
garde comme  le  reste  de  l'ancien  gaulois. 

WALrOLE  (Robert).  Ministre  d'état  an- 
glais, né  en  1676,  mort  en  1745. 

WAXSALL.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  , 
comté  de  Statford  ;  15,100  hab. 

VVALTER  SCOTT.  Poète  et  romancier  cé- 
lèbre ,  né  en  1771  à  Edimbourg,  et  mort  en 
1832. 

WALTHÉRIANE.     s.    f.    Bot.    Genre   de 

plantes. 

WALTHÉRIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
dos  deux  Indes. 

W ALTON  (Bryan).  Evêque  de  Chester ,  né 
en  1600,  mort  en  1661  ,  s'est  rendu  célèbre  par 
son  édition  de  la  Bible  en  neuf  langues,  connue 
sous  le  nom  de  Bible  polyglotte  ou  de  Walton. 
Commencée  en  1653,  elle  fut  achevée  en  1657. 

WANACOE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  singe 
solitaire  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  Siam. 

WANEJI.  (pr.  va-nnèn).  Myth.  scand.  Nom 
d'un  peuple  imaginaire.  La  sagesse  des  Wanen 
était  si  grande,  que  les  dieux  eux-mêmes  les 
consultaient. 

W  ANGARA.  Géogr.  Nom  qui  était  donné 
par  quelques  géographes  au  lac  Tchad  en  Ni- 
gritie,  avant  que  les  Européens  eussent  pé- 
nétré dans  cette  contrée. 

WANGENUEINIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la 
famille  des  araliacées.  ||  On  a  aussi  donné  ce 
nom  à  plusieurs  autres  genres. 

WAQUE.  s.  f.  Métrol.  Mesure  dont  on  se 
servait  pour  mesurer  le  charbon  de  terre  dans 
les  houillères  du  Hainaut. 

WARAIGUE.  adj.  et  s.  des  2g.  Hist.  V.  va- 

RÈGUKS. 

j      WARAL.  s.-m.  Erpét.   Nom  de  deux  topi- 
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nambis  propres  à  l'Egypte  ,  dont  l'un  vit  dans 
les  déserts  et  l'autre  sur  les  bords  du  fleuvo. 
WARANDER.  v.  a.  1"  conj.  V.  varanijkr. 

WARAMtEt.'Il.  s.  m.  (  pr.  oua-ran-deur  ). 
Pèch.  Se  dit,  à  Dunkerque,  des  gens  nommés 
par  le  magistrat  pour  assister  aux  salaison»  de 
hareng,  et  pour  apposer  les  armes  de  la  ville 
sur  les  caques. 

WARASDIN.  Géogr.  Ville  de  l'empire  d'Au- 
triche, en  Croatie  ;  8,000  hab.  ||  Le  cercle  de  ce 
nom  a  95,000  hab. 

WARAT,  s.  m.  (pr.  oua-ra).  Bot.  Espèce  de 
plante  des  Indes. 

—  Agric.  Nom  qu'on  donne,  dans  quelques 
lieux  ,  tantôt  aux  fèves  seules,  tantôt  à  un  mé- 
lange de  pois,  de  seigle  et  de  fèves  de  marais  , 
dont  ces  dernières  forment  la  plus  grande  par- 
tie ,  et  qu'on  coupe  en  vert  pour  fourrage ,  ou 
qu'on  enterre  avant  la  floraison  pour  améliorer 
le  sol. 

WARBURTON  (Will.).  Savant  prélat ,  né 
en  1698,  mort  en  1779,  a  publié  de  nombreux 
écrits  sur  toutes  sortes  de  sujets,  entre  autres 
des  recherches  intéressantes  sur  les  hiérogly- 
phes des  Egyptiens 

WAltIH.IX  (  <;ROSS-  ).  Géogr.  Ville  de 
Hongrie;   15,000  hab. 

WARIE.  s.  f.  (pr.  oua-ri).  Mar.  Bâtiment 
de  transport  en  usage  sur  le  banc  de  Terre- 
Neuve. 

WARIMETTF.N.  s.  m.  (pr.  ova^ri-met-tmn,. 
Bot.  Arbrisseau  d'Amboine,  peu  connu,  dont 
on  mange  les  fruits. 

WARINGE   ou  WARINGUE.  s.  m.  Hist. 

V,  va  m  I 

WARNACHAIRE.  Maire  du  palais  de 
Bourgogne  sous  Clotaire  II,  livra  Brunehaut  à 
ce  prince,  qui  la  lit  périr  dans  d'affreux  sup- 
plices en  613 ,  et  obtint  en  récompense  de 
n'être  jamais  révoqué  de  ses  fonctions. 

W  AUX  VS.  s.   m.  Philos,  hermét.  \ 
des  philosophes. 

WARNETON.    Géogr.   Petite  Tille 
gique,  dans  la  Flandre  occidentale;  5,300  hab. 

WARNETTE.  s.  f.  Pèch.  Se  dit,  en  Nor- 
mandie, des  filets  en  seine  qui  sont  faits  avec 
du  til  très-fin. 

WARNETTEUR.  s.  m.  (  pr.  ouar-net.  ur). 
Pèch.  Petit  bateau  pêcheur  en  usage  à  Dieppe. 

WARRANT,  s.  m.  (  pr.  oua-ran  ).  Législ. 
angl.  Prise  de  corps  ;  mandat  d'amener. 

\\  utHETÉE.  s.  f.  Péch.  Espèce  de  fil  à 
voile  dont  se  servent  les  pécheurs  pour  joindre 
plusieurs  pièces  de  filet. 

WARR1XGTOX.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Lancastre  ;  17,000  hab. 

AVARTA.  Géogr.  Grande  rivière  de  Polo- 
gne ,  qui  prend  naissance  aux  environs  de 
Cracovie,  e*.  se  jette  dans  l'Oder  après  un  cours 
de  750  kilom. 

WARTDOURG.   Géogr.  Château   de  Saxe, 
près  de  Meniugen,  où  l'électeur  de  Sa- 
déric  le  Sage,  recueillit  Luther,  le  4  mai  1521. 

—  F&e  de  la  Wartbourg.  Fête  que  l'on  célè- 
bre tous  les  ans  dans  les  ruines  de  ce  château  , 
eu  mémoire  de  la  réforme  de  Luther. 

WARTHON.  Nom  d'un  auteur,  que  l'on  a 
appliqué  au  canal  excréteur  des  glandes  sous- 
maxillaires,  appelé  conduit  il    Warihon. 

\\  URWICK.  Gèogi  Vi  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comté  de  Warwick  ;  8,000  hab.  ||  Le 
comté  a  275,000  hab. 

\v  URWICK  (Richard  Beauchamp  ,  comte 
ri  de  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ,  com- 
manda ,  en  1412,  une  expédition  contre  la 
France.  A  la  mort  de  Henri,  il  continua  à  y  faire 
la  guerre.  Devenu  gouverneur  du  nouveau  roi 
Henri  VI,  en  14.'(i,  il  eut  beaucoup  de  part  à 
la  mort  de  Jeanne  d'Arc.  11  mourut  en  1439. 

WASA.  Géogr.  V.  tasa. 

WASHINGTON  (Georges).  Un  des  fonda- 
teurs de  la  république  des  États-Unis,  né  en 
1732,  mort  en  1799,  se  distingua  pendant  la 
guerre  que  soutint  la  France  contre  l'Angle- 
terre dans  le  Canada.  A  la  paix ,  il  donna  sa 
démission.  Lors  du  soulèvement  des  Etats- 
Unis  ,  Washington  provoqua  nn  congrès  na- 
tional, dans  lequel  il  fut  nommé  généralissime. 
Avec  une  armée  faible  et  mal  disciplinée,  i! 
s'empara  de  Boston,  proclama,  en  1776,  l'indé- 
pendance des  Etats-Unis,  et  l'Angleterre  la 
reconnut  en  1783.  Washington  fut  élu  prési- 
dent à  l'unanimité  en  1787.  Réélu  en  1793,  il 
refusa  une  troisième  présidence,  et  se  livra  jus- 
qu'à sa  mort  aux  travaux  de  l'agriculture. 

AVASIIIXGTOX.  (j>T.oua-chink-tonn).  Géogr. 
Capitale  des  Etats-  Unis,  ch.-l.  du  district  de 
Colombia,  sur  le  Potomac,  qui  est  navigable  pour 
les  plus  grands  vaisseaux;  17,000  hab. 

IV  A  SU  -STOCK,  s.  m.  Techn.  Machine  qui 
sert  de  foulons. 

WASSELONNE.  (pr.  va-ce-lo-ne  ) .  Géogr. 
Ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Strasbourg  [Bas-Rhin); 
4,400  hab. 

WASSIGNY.  (pr.  va-ei-gny).  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  de  Vervins  (Aisne);  1,200  hab. 

WATCIIMAN.  s.  m.  (pr.  ouatt-chmnnn  ; 
et.  angl. ,  urateb,  montre;  nian,  homme;.  Relat. 
Garde  de  nuit,  en  Angleterre.  Quelques  per- 
sonnes, au  pluriel,  disent,  comme  les  Anglais, 
des  watchmen,  mais  d'autres  disent,  avec  beau- 
coup plus  de  raison,  des  wnirhman* 
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WATELET  (Claude-Henri).  Né  à  Pans  en 

1718.  mort  en  1786,  est  surfont  connu  par  »o: 
poème  sur  la  peinture. 

WATEXTAKE.  s.  m.  Géogr.  Nom  des  sub- 
divisions administratives  de  quelques  corr 
en  Angl' 

WATERFORD.   (  pr.    oua-ter-for  ).   Géogr 
Ville  d'Irlande,   prov.    de    Munster,    ch. •:. 
comté  de  Waterford  ;  2*.  .000  hab.  ||  Le  comté  a 
155,000  hab. 

WATERGAXK.  i.  m.  (et.  holl  .,  tcufcr,  eau. 

rjmck,  creux).    Relat.  Fossé,    canal    qui   1 
un  chemin,  dans  les  Pays-Bas.   Il  y  en    a   qn 
sont   assez   grands^  pour  porter  bateau.;;  I 
quelconque  que  l'on  donne. 

WATER-GRAVE    s.  m.  P.  et  chauas.T.tre 
que  l'on  donnait  autrefois  à  nn  agent  ci  - 
de  suivre  les  travaux  des  watringues ,  dans  les 
Pays-Bas. 

WATERLOO,  (pr  ra-ter-lo).  Géogr.  Vil- 
lage de  Belgique,  paes  de  Bruxelles;  1,900  Lab. 

—  Hist.  ISataiU'  d  Waterloo.  Défaite  des 
Français  par  les  Anglais  et  les  Prussiens  réu- 
nis, le  18  juin  1815. 

WATERMAN.  s.  m.  Mécan.  Espèce  de  ma- 
chine propre  i  creuser  la  terre  sous  l'eau. 
L'idée  du  waterman  flexible  de  Watt  loi  a  été 
donnée  par  la  queue  du  homard. 

AVATirA.  Myth.  Nom  que  les  habitant» 
des  bords  de  l'Orenoque  donnent  au  démon. 

OT  ITRINGUE.  s.  f.  P.  et  chauss.  Eni 
ble  des  opérations  et  travaux  néces. 
dessécher  les  terrains  inférieurs  au  nivea 
hautes  mers,    sur   le  littoral  des  départements 
du  Pas-de-Calais  et  du  Nord,  et  dans  la  Flandre. 

WATSOME  ».  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  appartenant  a  la 
famille  des  iridées. 

WATT  (James|.  Habile  mécanicien  anglais, 
né  en  1736,  mort  en  1820,  après  de  grands  tra- 
vaux et  de  nombreuses  expériences,  reconnut 
tout  le  parti  que  la  mécanique  pouvait  retirer 
de  la  force  motrice. 

W   \  l  i  V.  s.  m    fpr.  ouat-ta).  Relat.  Bq 
d'autel   qu'on    place    dans  les    cimetières       i 
Olaïli. 

\\  \TTEAU  (    ntoine).  Peintre  célèbr- 
à  \  alenciennes  en  16H4,  mort  en   175 

lé  comme  le  premier  coloriste  de  1  '■ 
française. 

WATTEI»  FIS1I.  s.  m.   Art  culin.  Sorte  de 
court-bouillon  hollandais,  qui   doit  s'apj 
particulièrement  à  la  préparation  des  pexel    • 

WATTIfiXTF.S    Hist    Village  du  déj 
(,  près  duquel  le  général  Jourdan  remporti 
une  victoire  sur    les  troupes  autrichienne- 
15  oct.  1793.  Le  résultat  de  la  bataille  de  Wa'- 
tignies  fut  la  levée  du  siège  de  Maib^uge. 

WAUWERMAN8  [Philippe).  Peintre,  né 
en  1650,  mort  en  1668,  excella  dans  lot  pay- 
ia  .-.'s 

WAUXHAIX.  s.  m.  (pr.  rCk-çal\.  V.  vacx- 

mu. 

WAYr.l.I.ITE.  s.  f.  (pr.  cua-r*l4t-ie  ;  du 
docteur  Wavel,  qui  l'a  trouvée  le  premier  er. 
Angleterre).  Alumine  hydro-phosphatée. 

WAW.  s.  m.  Linguist  La  31*  lettre  de 
l'alphabet  turc,  et  la  27*  de  l'alphabet  arabe 

WÂYOU.  Myth.  ind.  V.  vâvoc. 

WEARMOUTH  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Durham  ;  19,000  hab. 

YVEBB.  s.  m.  (pr.   m  il.   Maladie 

épidémique,  qui  fait  de  grands  nrai:es  en 
Perse  ;  c'est  le  choléra-morbus. 

AVEIlF.R  Carl-.Maria.  baron  de  .  Composi- 
teur célèbre,  né  dans  le  Holstein  en  1786.  mort 
en  1807,  a  écrit  la  musique  d'un  grand  nombre 
d'opéras,  plusieurs  bellps  cantates,  des  sympho- 
nies et  des  sonates.  Son  opéra  de  Frrytchtitz 
l'a  placé  au  rang  des  plus  grands  maîtres. 

WEBÈRE.  s.  *  Bot.  Genre  de  mousses. 

WEBSTÉRITE.  s.  f.  de  [WetUr, savant  an- 
glais). Miner.  Sulfate  d'alumine  naturel. 

Vvtsu.  s.  m.  Hist.  Instrument  arabe  en  Bar- 
barie, au  moyen  âge. 

WEDA.  Myth.  Dn   des  principaux  dieux  de 
la  Germanie. 
WÉDÉLIE.  s.  f   Bot  Genre  de  plantes  ra- 
.  renfermant  plusieurs   espèces  exotiques, 
re  de  nyetag;:      - 

WÉDÉLTÉ  ,  ÉE  adj.  Bot.  Qui  ressemble  : 
une  we.  wédéliêes.  s.  f.  pi.  Famille 

plantes  à  fleurs  composées,  qui  a  pour  type  U 
genre  wédelie. 

AVF.URE  ou   1VEDRO.    s.    m.    Métrol.    V 

VSDRO.  m 

WEERDT,  YVERT  on  WERTH    Jean  de). 

Fameux  partisan,  né  en  1594,  dans  leBrabant, 
mort  en  1652,  se  distingua  dans  la  guerre  de 
sept  ans,  dévasta  la  Picardie,  se  laissa  prendre 
par  le  duc  de  Saxe-Weiniar,  fut  échangé  cinq 
ans  après,  et  vainquit  Rantr.an  en  1643. 

WEGA.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  très-belle 
étoile  de  première  grandeur,  qui  se  trouve  dans 
la  constellation  de  la  Lyre.  • 

YYEHLAU.  Géogr.  Ville  de  Prusse,  dauc  le 
gouvernement  de  Koenigsberg. 

—  Hist.  Traite  ou  convention  de  ïï'rhlau 
Traité  de  16"'7.  par  lequel  freoéric-Guillaurac, 
dit  le  grand  électeur,  obtint  de  la    Pologne  la 
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souveraineté  du  duché  de  Frusse,  érigé  plus 
laid  en  royaume 

\\  MIME.  s.  f.  Hist.  L«  cour  wehmiqne.  La 
sain'..'  Wehme. 

WEBaflOtTE.  adj.   des  9  g.   Hist.  Qui  ap- 
partient à  la  saint*  W-hme.  H  Cour  aehmtque. 
Tnhun.il    secret  qui  existait  au  moyen  âge  en 
iK-ne;  il  informait  sut  les  crimes  commis 
par  des  hommes  puissants,  et  faisait  frapper  le 

coupable  par  une  main  in i Ce  tribunal 

le  composait  d'un  grand  nombre  d'initié» , 

antre  eux  par  des  serments  redoutables   On  les 

appelait  aussi  les  francs-juges.  La  cour  rehmi- 

qne  ,   dont   on   fait    remonter   l'insti 

temps   le  Charlemagne,  fut  abolie  par  Charles- 

Qnlnt. 

WEHRGELD.  s.  m.  Hist.  Nom  germanique 
de  la  composition,  c'est-à-dire,  de  l'indemnité 
que  le  meurtrier  était  tenu  de  paver  à  La  famille 
de  sa  victime,  selon  la  législation  des   Francs. 

WBfGELlEN.   s.    m.   Hist.   relig.    N 
d'une  leete  fondée  en  Allemagne,  pat  Valentin 
al,  oui  niait  le   péché  originel  et  la  pré- 
sence  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie. 

WEEH  \K.  Ipr.  vé-mar).  Géogr.  Capitale 
du  a,  s   i     w  aimar.  Cette  vi 

nommée  l'Athènes  de  l'Allemagne,  à  cause  dos 

~  qui    s'y  sont    fixés: 
||  La  population  dn  duché  est  de  2^7,000  hab. 

WKISII  \ITT    \  lam).  Chef  de  la  secte  des 
illuminés,  ne  en  17  18  mort  en   Î338,  créa  une 
société  secrète  sous  1..  nom  d'ordre  des  pei 
tililites,  et  qui  plus  tard   devint  l'ordre  des  Illu- 
minés. 

WEISSEVROURG  ou  WISSEMBOURG 
[or.  ms*-cin-bour\ .  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Bas- 
Rhin)  ;  5,600  hab.  ||  Ville  de  Baviè  e.  cercle  de 
laRézat;  4,000  hab.  Jadis  ville  libri 
riale.  ||  wbissehbocro  inférikor.  Comilat  de 
rransyWanie  ;  80.000  hab.  Ch.-l.  CElsbourg 
||  wk  ssiuBorjRO  scpkrirur.  Comitiit  de  Tran- 
sy  v.mie  :  40,000  bab.  Ch.-l.  Furstenberg. 

WEISSTE    s    f.  (de    Wéiss,    botaniste   alle- 
mand). Bot.  Genre  de  mousses  qu'on  rencontre 
par  toute  la   terre,  dans  le  fond  des  vallées  et 
au  sommet  des  montagnt  s .   el  es  forment  des 
>ns  et  des  touffes  On  en  compte  trente-sept 

WEISSIOÏDÉ,  KE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
aune  vreissie.  Il  wkissoïdéhs.  s.  f.  pi.  Tribu  de 
la  famille  des  mousses,  qui  a  pour  type  le  genre 
Weissie. 

WLISTEIN.  s.  m.  [pr,  vess-stam,  et.  &û., 
u^iss,  blanc;  stiin,  pierre'.  Miner.  Espèce  de 
pierre  blanche  qu'on  tire  d'Allemagne. 

WÉL  \ T  MILES  s.  m.  pi.  Hist.  moyen  âge. 
Les  plus  puissants  des  Slaves  maritimes;  ils 
occupaient  le  Brandebourg  et  la  Poméranie 
occi  lentale. 

WELCIIE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  V. 

T;  U  lu:. 

WELCHERIE  OU  VELCHEIUE.  s.  f.  Ac- 
tion d  un    Welche. 

—  Fig.  Trait  de  barbarie.  Vous  y  verrez  un 
gentill  ,    condamné  au   supplice 

des  parricides  par  trois  juges  de  province,  dont 
l'un  était  un  ennemi  déclaré,  et  l'autre  un  caba- 
retier,  marchand  de  cochons,  autrefois  procu- 
reur .  j'ignore  le  troisième.  Cette  épouvantable 
et  absurde  mleherie  sera  démontrée.  (Volt.) 

WELCU-RABBIT.  s.  m.  Art  culin.  Espèce 
de  rôtie  à  l'anglaise. 

WELDIEN  ,  IENKE.  adj.  Géol.    Se   dit  de 

certains  terrains  produits  par  alluvion,  c'est-à- 
dire  par  des  attérissements  dus  à  des  eaux 
douces  ,  afflueates,  qui,  alternativement,  ont 
déposé  à  peu  de  distance  de  l'embouchure  d'un 
fleuve,  des  calcaires,  des  sables  et  de  la  vase  , 
avec  de  nombreux  débris  de  végétaux  terrestres. 

WELESSE.  Myth.  slav.  Dieu  souverain  des 
animaux. 

WELLINGTON.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Sali'p  ;  8,000  hab. 

WELLS.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  comté 
deSom.  rset;  7,600  hab. 

WELTF.R.  Savant  qui  a  donné  son  nom  à  un 
tube  en  usage  dans  les  laboratoires.  Tube  de 
Welter. 

WENDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  d'origine  slave  ,  répandu  à  l'est  de  l'Al- 
lemagne, depuis  la  mer  Baltique  jusqu'aux 
Alpes. 

WENRIE.  s.f.  (pr.  van-di;  de  Wendt}. Bot. 
Grenre  de  plantes  établi  pour  placer  la  berce  à 
longues  feuilles. 

WENMQTJE  (Cercle).  Géogr.  Cne  des 
divisions  du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Schwerin.  Ch.-l.  Gustrow. 

WENERN.  Géogr.  Lac  de  Suède,  long  de 
140  kilom.  .sur  80  de  large;  il  est  ainsi  le  plus 
grand  de  l'Europe  après  ceux  de  Ladoga  et 
d'Onega. 

WENERSBORG.  Géogr.  Gouvernement  de 
Suède,  dont  la  capitale  porte  le  même  nom. 

WERGERMER.  Myth.  scand.  Fontaine  des 
enfei  s,  dont  émanent  les  douze  fleuves  infernaux. 

WER.HOUT1L  s.  m.  V.  VKRMOCT. 

WERNER  (Ahrah.-Gottlob).  Célèbre  miné- 
ralogiste prussien,  né  en  17Ô0.  mort  en  1817,  a 
vendu  à  la  science  minéralogique  des  services 
analogue  à  ceux  qae  la  botanique  doit  à  Linné. 
On  lai  doit  aussi  la  réforme  comijlète  de  la 
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géognosie.  H  (  Frédéric- I.ouis-Zacharie  ).  Poète 
dramatique  allemand  d'une  grande  originalité. 
Né  en  1708,  il  est  mort  en  1823. 

WlliM  IllEN*  ,  IKWi:  adj.  Qui  appar- 
tient A  Werii.-r.  Kcule  wernérienne. 

WERNÉRITB.  s  f.  (  pr.  vrr-ur-ri-te  ;  du 
professeur  II'  rmer).  Substance  vitreuse  ou  li- 
thoide,  cristallisée,  qui  résulte  de  la  combi- 
naison en  proportions  définies  d.is  deux  sili- 
mples  de  chaux  et  d'alumine. 

WBRRA.  Géogr.  Rivière  de  la  Haute-Saxe, 

nui    par    sa  réunion  avec    la    Fuldo  forme  le 
YVeser. 
WERST.  s    m.  Métrol.  V.  vbiiste. 

WERTHEIM.  Géogr.  Seigneurie  de  Bavière, 

dont  la  superfic st  de  10  kilom.  carrés,  et  la 

ition  de  12,000  hab    Sa  capitale  porte  le 
même  nom. 

VVESEL.   (pr    ve-z>:l).  Géogr.  Ville  forte  des 
États    prussiens,    province  de    Clèves  -  Berg  ; 
hab, 

WESER  'pr.  ré-ser).  Géogr.  Fleure  d'Alle- 
magne, formé  des  rivières  Je  Wiirra  et  de  Fulde, 
passe  à  Brème,  et  se  jette  dans  la  met  du  Not  I. 
(  '.•  Heure  est  un  des  plus  importants  pour  le 
commerce  de  l'Allemagne.  ||  De  1810  à  181  I  . 
sous  Napoléon,  il  y  eut  un  département 
c,  lis  des  B  u  (i  i  lu-West  r  ,  formé  ■ 
bourg  ,  de  la  ville  de  Brème  et  d'une  partie  du 
Hanovre.  Ch.-l., Brème. 

\\  ESI. A  s.  m.  (d'un  mot  ar.  signif.  jonc- 
tion ).  Gramm.  ar.  Signe  qui  indique  qu'un 
mot  commençant  par  un  élif  hamzé  doit  se 
joindre  au  mot  précédent. 

WESLEY  (Jean).  Fondateur  de  la  secte  des 
méthn  D  1703,  mort  en  1790. 

WESLE1  EN.  s  m.  fJn  des  noms  qu'on 
donne  aux  méthodistes,  à  cause  deWesley,  leur 
fondateur. 

M  I  SSEX.     Géogr.    et   hist.    Un   des   sept 
ni  composaient  l'heptarchie saxonne; 
il  occupait  l'ouest  de  l'Angleterre.  La  capitale 
était  Winchester. 

M  EST  (Benjamin;  Peintre  célèbre,  né  en 
1738  en  Peusylvanie,  et  mort  à  Londres  en  1820, 
est  le  fondateur  de  l'académie  des  beaux-arts 
de  Londres. 

WESTÉRAS.  Hist.  Petit  village,  de  Suède, 
a  Dalécarlie  célèbre  par  la  victoire  rem- 
portée par  Gustave  Vasa  Chrisliern,  en  1521. 

WESTERBOTTEN.  Géogr.  Gouvernement 
de  Suède ,  formé  de  la  province  de  \S  ■  tro- 
bothnie  et  d'une  partie  de  ia  Laponie;  20,000  h. 
Capitale  Uméo. 

WESTERINGIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  labiées,  ayant  pour  type  une  plante 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

WESTER  NORDLAND.  Géogr.  Gouverne- 
ment de  Suède,  correspondant  aux  anciennes 
proviu  !  pad  et  d'Angermanie. 

WESTERWALD.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Allemagne,  commei.ce  en  Westphalie, 
traverse  le  duché  de  Nassau  et  se  termine  en 
face  de  Coblentz, 

WEST-FIORD.  Géogr.  Grand  golfe  ouvert 
de  l'océan  Atlantique,  entre  la  côte  de  la  Nor- 
wége  el  le>  îles  LofToden.    1G0  kilom.  sur  lUU. 

UESIHAME  Géogr.  Gouvernement  de 
Suède,  comprenant  la  plus  grande  partie  de  la 
province  de  VVestmanie.  Sa  population  est  de 
90,000  ha>/.  Ch.-l.  Westeras.  H  L'ancienne  pro- 
vi nre  de  ce  nom  forme  aujourd'hui  le  Westeras 
ou  Westmanie,  et  une  partie  de  celui  d'OErebro. 

WESTMINSTER.  (  pr.  ouest  -  minss  -  trr  ) . 
Géogr.  Une  des  trois  parties  principales  de  la 
ville  de  Londres.  Abbaye  célèbre,  où  se  trouvent 
les  tombeaux  des  rois  et  des  grands  hommes 
d'Angleterre,  202,000  hab. 

WESTMORELAND.  (  pr.  ouesl-mor-land). 
(  1  ogr.  Comté  d  Angleterre,  au  nord  ;  52,000  hab. 
Ch.-l.  Appleby. 

WESTPHALIE.  (pr.  vess-fa-li) .  G  éogr.  Pro- 
vince des  Etats  prussiens;  1,180,000  hab.  Ch.-l. 
Munster. 

—  Hist.  Partie  de  l'Allemagne  qui  fut  peuplée 
par  les  Saxons  westphaliens  ou  occidentaux  || 
Cercle  de  Westphalie.  Une  des  neuf  grandes 
provinces  qui  composaient  l'empire  germanique; 
elle  comprenait  la  Westphalie  proprement  dite, 
plus  Juliers,  Liège,  Aix-la-Chapelle  et  Cologne. 
||  Duché  de  Westphalie.  Petit  Etat  formé  en 
1180  par  l'empereur  Frédéric  Barberousse.  Les 
archevêques  de  Cologne  en  acquirent  une  partie 
en  1308;  l'autre  resta  aux  comtes  d'Arenslier^'. 
||  Royaume  de  Wistphalie.  Ktat  formé  par  Na- 
poléon pour  son  frère  Jérôme,  après  la  paix  de 
Tilsitt,  en  1807.  Le  royaume  de  Westphalie  no 
dura  que  jusqu'en  1813;  il  comprenait  la  liesse 
électorale,  une  partie  de  l'é'.ectorat  de  Hanovre, 
le  duché  de  Brunswick  ,  celui  de  Magdebourg , 
la  principauté  d'ilalberstadt ,  et  quelques  por- 
tions de  la  Saxe  et  de  l'ancien  cercle  de  West- 
phalie. Capitale  Cassel. 

WESTPIIALIEN,  IENNE.  adj.  ets.(pr. n?ss- 
fa-lien).  Géogr.  Habitant  de  la  Westphalie.  |) 
Qui  appartient  à  la  Westphalie  ou  a  ses  ha- 
bitants. 

WESTPHALIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  vess- 
fa-li-ke\.  Geogr.  Qui  appartient  à  la  Westphalie 
ou  à  ses  bablants. 

—  Cour  tveslphalique,  Y.  WEnMiqrK. 

WESTRINGXE.  s.  f.  Bot.  Arbuste  de  la  Nou- 
i  velle-Hollando. 
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I  WE8TRINGIÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble a  une  wostringie.  ||  westringikks.  s.  f. 
pi.  Section  do  la  famille  des  labiées,  qui  a  pour 
type  le  genre  wostringie. 

WETTEREN.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
dans  la  Flandre  orientale  ;  7, 100  hab. 

WETTERHORN.  Géogr.  Montagne  de 
Suisse,  dans  les  Alpes  bernoises  ;  3,010  mètres 
de  haut. 

WETTERN.  Géogr.  Grand  lac  de  Suède, 
qui  a  06  kil.  sur  24  à  28  de  large. 

WETY-VMR  ou  WETT-VER.  s.  m.  Sub- 
stance végétale  qu'on  apporte  de  l'Inde,  et  que 
l'on  met  parmi  les  hardes  de  laine  et  de  soie, 
pour  les  préserver  du  dégât  des  insectes  et  des 
v  jrs.  Le  wety-ver  consiste  en  de  petites  fibrilles 
blanches  jaunâtres,  très-odorantes,  un  peu  sem- 
blables au  chiendent,  qui  sont  les  radicules 
de  quelque  plante  jusqu'ici  inconnue  des  Euro- 
péens. 

WETZLAR.  (pr.  vett-lar).  Géogr.  Ville 
d'Allemagne,  ch.-l.  du  cercle  de  ce  nom. 

—  Chambre  dp  Wetslar.  Chambre  impériale 
établie  dans  la  ville  de  ce  nom. 

VVEXFORI).  (pr.  oueks-ford).  Géogr.  Ville 
d'Irlande,  ch.-l.  du  comté  de  Wexford,  province 
de  Leinster  ;  10,000  hab.  Il  Le  comté  en  a 
170,000. 

WEVMOUTH.    Géogr.   Ville    d'Angleterre, 
ntée  pour  les  bains  de  mer. 

Wll  \Mi-ÏU.  s.  m.  (pr.  ouang-iu).  Ichthyol. 
Espèi  e  de  poisson  du  genre  acipensère,  qui  re- 
monte les  rivières  de  la  Chine,  et  dont  ou  fait 
une  pèche  abondante  et  lucrative. 

VVUIG  s.  m.  (pr.  ouig  ;  de  l'angl.  t/i'jri,  voi- 
turier  de  blé;  fait  de  l'écossais  touhig  alier  vite. 
D'autres  le  font  venir  d'un  mot  irlandais  signi- 
fiant brigand,  tolrur  de  grand  chemin).  Parti 
anglais,  qui  défend  les  libertés  publiques.  Les 
whigs  sont  opposés  aux  torys. 

—  Hist.  S'est  dit  d'abord  des  presbytériens 
d'Ecosse,  vers  1618.  On  donna  ensuite  ce  nom 
aux  parlementaires  anglais  qui  étaient  allés 
avec  les  Ecossais,  et  on  l'opposa  à  tory.  A  la 
restauration,  les  whigs  persécutés  formèrent 
l'opposition  hier  île  et  parlementaire.  Quoique 
les  whigs  eussent  participe  à  la  révolution  de 
1088,  les  torys  s'étant  bientôt  ralliés  au  nouveau 
pouvoir,  les  whigs  se  retrouvèrent  encore  dans 
l'opposition;  et  depuis  cette  époque,  le  gouver- 
nement appartint  alternativement  à  ces  deux 
partis,  mais  les  whigs  ont  moins  souvent  été 
au  pouvoir. 

—  Aux  Etats-Unis,  on  appelle  whi<]  ou  fédé- 
raliste  le   parti  opposé  à  celui  des  démocrates. 

—  S'empl.  aussi  adjectiv.  pour  les  2  g.  Parti 
whig    -Ministère  whig.  Opinion  whig. 

WIIIGGISME.  s.  m.  (pr.  oui-ghiss-me).  Hist. 
angl.  Parti,  opinion  des  whigs 

WDIKEFIELO  (Georges).  Fondateur  de  la 
secte  des  méthodistes  calvinistes,  né  en  1714, 
mort  en  1770. 

\\  III1.IE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famiil»  des  ombelhÇères. 

WHIP-POOR-WILL.  s.  m.  (pr.  oui-pour- 
ouil  ;  onomatopée  du  cri  de  cet  oiseau).  Ornith. 
Nom  d'un  engoulevent  de  la  Virginie. 

WHIST,  s.  m.  (  pr.  ouisstt;  de  l'angl. 
whist,  silence,  parce  qu'il  est  défendu  de  paner 
et  de  faire  connaître  ,  même  à  son  partner,  le 
jeu  qu'on  a  dans  la  main).  Jeu  de  cartes  qui 
nous  vient  des  Anglais  ,  et  qui  se  joue  entre 
quatre  personnes,  deux  contre  deux.  Faire  une 
partie  de  whist.  Jouer  au  whist. 

WHITBY.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  comté 
d'York;  12,000  hab. 

WHITEHAVEN.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Cumberlaud  ;  13,600  hab. 

WHITE-POOL.  s.  m.  (pr.  ouUe-poul ,  et. 
angl.,  uhiie,  blanc).  Mamm.  Espèce  de  cétacé 
qui  appartient  au  genre  des  cachalots  à  grosse 
tête. 

WHITE-RIVER.  Géogr.  Rivière  des  États- 
Unis,  qui  se  jette  dans  le  Mississipi,  après  un 
cours  de  1,600  kilom. 

WIIITIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
personuées  ,  ayant  pour  type  un  arbrisseau  de 
Java. 

WIBELIE.  s.  f.  (de  Wibel,  botaniste  sué- 
dois). Bot.  Genre  de  fougères. 

WIBORGIE.  s.  f.  Bot.  V.  viborgie. 

WIBOURG.  Géogr.  Ville  de  la  Finlande, 
dans  la  Carélie,  avec  un  grand  pont  sur  le  golfe 
du  même  nom.  ||  Ville  de  Danemark,  cap  du 
Jutland. 

—  Hist.  Assemblée  de  Wibourg.  Celle  qm  fut 
tenue  i  Wibourg,  dans  le  Jutland,  en  1523,  et 
qui  déposa  Chrisliern  II,  roi  de  Danemark.  || 
Bataille  de  Wibourg.  Victoire  navale  rempor- 
tée par  les  Russes  sur  les  Suédois,  dans  le  golfe 
de  Wibourg,  eu  Finlande,  le  9  juillet  1790. 

W1CIIE  DES  ROULEAUX,  s.  f.  (pr.  oui- 
che).  Techn.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  fabri- 
ques de  basse-lice,  a  une  longue  perche  de  bois, 
a  laquelle  on  arrête  les  deux  extrémités  de  la 
chaîne. 

WICHNOU.  Myth.  ind.  V.  viciison. 

WICIIMOUTISTE    ou    WICHNOUVITE. 

S.    IU.    V.   VICHNOI'TISTK. 

WICIIR.  Myth.  slav.  Dieu  des  vents,  de  la 
pluie  ei  du  beau  temps. 
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W1CKLOW.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  Wicklow,  province  de  Leinstor: 
2,600  hab.  ||  Le  comté  en  a  1 15,000. 

WICLEF  (Jean).  V.  viclhfistb. 

WIDDIN.  Géogr.  Ville  forte  delà  Turquie 
d'Europe,  en  Bulgarie,  chef-lieu  d'un  sandjak  ; 
25,000  hab. 

WIDMER  (Samuel).  Né  en  Suisse  en  1767, 
mort  en  1821  ;  inventa  la  machine  à  graver  les 
cylindres  en  cuivre  destinés  à  l'impression  des 
toiles,  et  importa  d'Angleterre  la  macnine  à  fa- 
briquer le  coton. 

WIDZIPUDZILI.  Myth.  amer.  Nom  sous 
lequel  les  Hurons  adorent  l'Etre  suprême. 

WIELAND  (Christophe -Martin).  Célèbre 
poète  allemand,  surnommé  le  Voltaire  de  t Al- 
lemagne, par  le  nombre  et  la  variété  de  ses 
écrits.  S-is  ouvrages  consistent  surtout  en  poè- 
mes, romans  et  nouvelles,  pièces  de  théâtres 
morceaux  de  critique,  mélanges  philosophiques, 
traductions. 

WIÉLICZKA.  Géogr.  Ville  de  Gallicie,  cé- 
lèbre par  ses  mines  de  sel  gemme,  que  l'on  re- 
garde comme  les  premières  du  monde. 

WIENERWALD.  Géogr.  Montagnes  boi- 
sées de  l'arcbiduché  d'Autriche,  qui  donne  son 
nom  à  deux  cercles  de  l'archiduché,  le  cercle 
sepérieur  de  Wienerwald  et  le  cercle  inférieur 
de  Wienerwald. 

WIESBADEN  ou  WISBADEN.  Géogr.  Ca- 
pitale du  duché  de  Nassau;  5,000  hab.  Eaux 
thermales. 

WIESELBOURG.  Géogr.  Comitat  de  Hon- 
grie ;  28,000  hab.  ||  Ch.-l.  du  comitat;  3,430  h. 

WIGAN.  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  comté 
de  Lancastre  ;  20,000  hab. 

WIGANDIE.  s.  f.  (pr.  oui-gan-di).  Bot. 
Genre  de  plantes  d'Amérique,  renfermant  trois 
espèces. 

WIGERSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  le  genre  vesce. 

WIGIIT.  Géogr.  Ile  de  la  Manche,  sur  la 
côte  d'Angleterre,  comté  de  Southampton  ; 
32,000  hab.  Ch.-l.  Newport. 

WIGTON.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  ch.-l.  du 
comté  de  Wigton  ;  2,000  hab.  )|  Le  comté  en  a 
35,000. 

WIGWAM  s.  m.  (pr.  vig-vam).  Relat.  Vil- 
lage indien.  ||  Chaumière,  hutte  indienne  con- 
struite avec  des  écorces  d'arbres  sur  le  bord  de 
la  mer. 

WIKSTROMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  synan- 

théiées  appartenant  à  la  tribu  des  eupatoriées. 

AVILBERFORCE  (William).  Célèbre  phi- 
lanthrope anglais,  né  en  1757,  mort  eu  1833  ;  ne 
cessa  de  demander  l'abolition  de  la  traite  des 
noirs,  qu'il  fit  enfiu  triompher  après  une  lon- 
gue opposition. 

WILCKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  crucifères. 

WILDGRAVE.  s.  m.  (pr.  vild-grare).  Hiat 
Comte  forestier,  dans  quelques  Eta;s  allemands. 

WILDGRAVIAT.  s.  m.  Hist.  Charge,  di- 
gnité de  wildgravo. 

Wir.HEI.MINIEX.  s  m.  Hist.  relig.  Mem- 
bre d'une  secte  fondée  au  xni"  siècle,  par  une 
bohémienne  nommée  Wilhelmina,  qui  préten- 
dait être  une  incarnation  du  Saint-Esprit. 

WILIIEM  (Guill.-L.-B.,  dit).  Fondateur  des 
écoles  populaires  de  chant  on  France,  simpli- 
fia les  méthodes,  établit  les  réunions  de  l'or- 
phéon, dans  lesquelles  divers  groupes,  instruits 
séparément,  se  rassemblaient  pour  chanter  eu 
chœur,  et  obtint  dans  l'exécution  une  admira- 
ble perfection.  11  est  mort  en  1842,  à  63  aug. 

WILIA.  s.  m.  (pr.  vt-lia\.  Bot.  Genre  de 
plantes  ombellifères. 

WILLDENOWE.  s.  f.  (du  boian.  Willde- 
nowe).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  compo 
sées,  appartenant  à  la  tribu  des  tagetinèes. 

WILLEMEKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour 
placer  quelques  espèces  d'épervières.  ||  Genre 
de  plantes  réuni  à  la  famille  des  atnplicées. 

WILLEMSTADT.  Géogr.  Cap.  de  l'île  de 
Curaçao,  appartenant  au  roi  des  Pays-Bas  ; 
8,000  hab. 

WILLICKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  établi  pour 
une  plante  du  Mexique. 

W1LLINGHATJSEN.  Géogr.  Bourg  d'Aile, 
magne,  dans  la  Prusse  rhénane,  près  duquel  1 
maréchal  de  <  ;na  uue  bataille  sur  les 

Hanovriens,  le  17  juillet  1761. 

WILLIS.  Savant  qui  a  donné  son  nom  à  la 
commissure  antérieure  du  cerveau,  que  l'on  ap- 
pelle corde  de  W  il  lis,  et  a  un  nerf,  le  nerf 
ophthalmique  de  Willis. 

WILLUGHBÉI3.  s.  f.  (de  Willugtiày,  n  • 
turaliste).  Bot.  Genre  d'apocynôes.  %  Genr 
établi  pour  quelques  espèces  d'eupatoir»». 

WILOC.  s.  m  (pr.  viçlok).  Comm  Espèce 
de  drap  feutre  dont  on  se  sert  chez  les  Tartarcs 
kalmouks. 

WILOUITE.   s.  f.  Miner.  Idocrase  en  cris- 
taux   remarquables    par   leur    netteté,  que 
trouve  dans  une  roche  talqueuse,  au  confluent 
de  l'Achtaracta  avec  le  Wilouie,  en  S  bene. 

WlLSES.  s.  m.  pi.  Hist   moy.  âge.  V.  wé 

LATABLES 

WILSONTE.  s.  f.  (pr.  0tn7  go  nie}.  Bot 
Genre  établi  pour  un  arbrisseau  rampant  de  la 
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Nouvelle-Hollande  appartenant  à  la  famille  des 
g  onvolvulacées. 

WILTS.  (pr.  ouila).   Géogr.   Comté  d'An- 
gl  eterre,  au  S.;  925,000  hab.  Ch.-l.  Salisbury. 

WIMBK  s.  m.  (pr.  vin-be).  Iohthyol.  Poisson 
du  genre  selmoue. 

WIMrFEN.  Hist.  Ville  du  grand-duché  de 
H^sse-Darmstadt ,  enclavée  dans  le  Wurtem- 
berg, près  de  laquelle  le  comte  de  TiUy,  géné- 
ral de  l'armée  autrichienne,  remporta  une  vic- 
toire sur  le  marquis  de  Rade-Dourlach ,  chef 
des  protestants,  le  16  mai  16'2'i. 

WIXCIIIXSEA.  Géogr.  Ville  d  Angleterre  , 
omté  do  Sussex. 

WT\C.II  ESTER,  (pr.  ouin-tchrs-ter) .  Géogr. 
VIRe  d'Angleterre  ,  chef-lieu  du  comté  de  Sou- 
thampton.  Winchester  fut  autrefois  la  capitale 
des  Saxons  occidentaux  ;  7,000  hab. 

WINllM  ANNIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
appelé  aussi  weinmaunie. 

WINDSOR,  (pr.  vind-mr).  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  comté  de  Be.rks ,  résidence- d'été 
des  rois  d'Angleterre.  Foret  magnifique.  7,600 
hab. 

WIXDSORIE.  s.  f.  (pr.  vind-ço-ri  ) .  Bot. 
Genre  de  plantes  appartenant  à  la  famille  des 
graminées. 

WINGOLP.  Myth.  scand.  Demeure  de 
Frigga. 

WINNTPEG.  (pr.  oui-ni-prg)  Géogr.  Grand 
lac  de  la  Nouvelle-Bretagne,  dont  les  eaux  s'é- 
coulent dans  la  baie  d'Hudson.  On  écrit  aussi 
Ouinipeg.  _ 

WINTÉRANE  s.  f.  (du  capitaine  de  vaisseau 
Winler,  qui  a  apporté  l'ôcorce  de  cette  plante 
en  Europe).  Bot.  Genre  de  plantes  des  deux 
Indes,  appartenant  à  la  famille  des  méliacées. 
L'écorce  dewiin.eiane  ou  écorce  de  Winler  peut 
être  employée  comme  condiment  pour  rempla- 
cer les  épices  ;  elle  passe  pour  antiscorbutique. 

WINTÉRÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  wintérane.  ||  winiéréks.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  'e  genre  wintérane. 

WINTZENHEIM.  ;  pr.  vint  -  zé  -  nemm). 
Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arr.  de  Colinar  (Haut- 
Rhin  ,  3,400  hab. 

WIRCIIE-ACCIIA  ou  LA  VIEILLE  DE 
I.IVONIE.  Myth.  !ap.  Divinité  adorée  par  les 
Lapons. 

WIREWITE  s.  m.  Tribunal  qui  taxait  les 
amendes. 

WIRSUNGUS.  Nom  d'un  savant  que  l'on  a 
donné  au  canal  pancréatique,  parce  qu'il  le  dé- 

ontra  le  premier  en  1642.  Canal  de  Vt  i.- 
ungus. 

WTRTHMASS.  s.  m.  Métro!.  Mesure  de  ca- 
pacité de  Manheim,  employée  pour  les  liquides, 
et  valant  1  lit.  71  cent. 

WISBADEN    Géogr.  V.  wiesbaben. 

WISBUY  ou  WISBV.  Géogr.  Ville  forte  de 
Suisse,  chef-lieu  de  l'île  de  Gotland. 

—  Hist.  Ordonnances  de  \Vislniy.  Code  mari- 
time des  peuples  du  Nord  ,  rédigé  à  la  fin  du 
ïiv*  siècle;  il  régissait  le  commerce  delà  Bal- 
tique. 

"WISE.  Myth.  ind.  Le  dernier  des  quatre  fils 
du  premier  homme  et  de  la  première  femme.  Les 
Indiens  lui  attribuent  l'origine  de  la  quatrième 
caste,  qui  est  celle  des  artisans.  Son  génie  actif, 
subtil  et  inventeur,  s'occupa  de  tout  ce  qui 
concerne  les  arts  utiles,  et  lit  des  découvertes 
qu'il  communiqua  a  ses  descendants'. 

WISIINOU.  s.  m.  Myth.  ind.  V.  WIOBNOO. 

WISHNOUVA.  s.  m.  Membre  d'une  secte 
de  brahmanes  particulièrement  attachés  au 
dieu  Wishnou  ou  Vichnou,  et  qui  le  regardent 
comme  le  plus  puissant  de  tors  les  habitants 
des  cieux.  On  dit  mieux  Vicht:nuva> 

YVISKEV.  s.  m.  (  pr.  ouiss-ki).  Eau-de-vie 
d'usage  dans  le  Nord. 

W1SKI.  s.  m.  (pr.  ouiss-ki).  Sorte  de  cabrio- 
let, dont  la  modo  nous  est  venue  d'Angleterre. 
Les  rapides  triskis  ,  les  magnifiques  chars. 
(Uelille.  )  Chacun  eut  ses  wiskis,  ses  vapeurs  et 
son  thé.  (ld.) 

WISPEL.  s.  m.  Métr.  Mesure  de  capacité  de 
Hambourg,  valant  1579  litr.  .'.0.  ||  Mesure  de  ca- 
pacité ,  employée  à  Hambourg;  elle  vaut  10SS 
litr.  92.  ||  Mesure  de  capacité,  employée  dam  le 
Hanovre,  et  valant  1495  litr.  58.  ||  Ancienne 
mesure  de  Berlin,  valant  1313  litr.  52.  ||  Mesure 
dâ  Saxe,  valant  2498  litr.  60.  ||  Mesure  d.  capa- 
cité, employée  da.ns  le  duché  de  Brunswick 
pour  les  matières  sèches,  et  valant  1246  litr  68. 

WISSEMROl'KG.  Géogr.  V.weisskmbodrg. 

WISSUMGUS.   Anatomiste  de   Padouo,    au 
XVH'    siècle,    fut    conduit,    par  une  remarque 
d'Hoffmann,  a  découvrir  dans  l'homi 
pancréatique,    qu'on  appelle  aussi  de  son  nom 
canal  de  Wiaumgus. 

WISTÉRIE  s.  f.  (pr.  rit-ié-ri).  Bot.  Genre 
de  plantes  ,  établi  pour  placer  la  glycine  futes- 
cente. 
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WITEE.s.  m.  Ane.  métrol. Mesure  degrains, 
la  moitié  du  quartaut. 

WITII.  Inventeur  d'un  engrenage  qni  jouit 
delà  double  propriété  de  donner  de»  vitesses 
angulaires  uniformes,  et  dû  n'avoir  qu'un  frot- 
tement de  roulement. 

WITUAMITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  d'E- 
cosse, découvert  par  Withau  il  se  présente 
en  grains  disséminés  dans  les  roches  trapéeuues. 

WITIlÉRINUIE.  s.  f.  (de  Withering  ,  bo- 
taniste anglais).  Bot.Genre.de  plantes  solanôes. 
Les  Indiens  du  Pérou  font  un  grand  usage  de 
la  withérir.gie  des  montagnes;  ils  en  mangent 
dans  leur  soupe  et  dans  leurs  ragoûts. 

WITII ÉRI'I'E.  s.  f.  (pr.  vi-te-ix-te;  du  docteur 
fi'itkering,  qui  en  a  fait  la  découverte).  iMiuér. 
Baryte  carbuiiatée. 

WITIKINI).  Héros  saxon,  fut  l'antagoniste 
do  (Jharlemagne  dans  la  grande  guerre  qu'il  lit 
centre  la  Saxe.  Il  fut  vainqueur,  au  pied  du 
mont  Sinthal  en  762  ;  mais  cette  victoire  fut 
suivie  de  nombreux  revers.  Charlemagne  en- 
voya à  Witikind  un  de  ses  seigneurs  psi 
boiter  à  recevoir  son  amitié  et  à  se  convertir 
au  christianisme.  Le  chef  y  consentit,  et  se  fit 
baptiser  avec  un  grand  nombre  de  ses  compa- 
triotes. 11  resta  depuis  fidèle  à  Charles.  11  mou- 
rut en  807. 

WITSÉME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
iridées,  ayant  pour  type  une  plante  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  On  en  cultive  une  belle  es- 
pèce en  France. 

WITT  (Jean  de).  Né  en  1695j  s'éleva  à  la 
dignité  de  pensionnaire  de  Hollande.  11  exerça 
cette  charge  avec  talent  dans  des  temps  très- 
difficiles. Quoique  Guillaume  III  (ût  encore  en- 
fant, un  parti  faisait  de  grands  elloris  pi  m 
l'élever  à  cette  charge.  Jean  de  Wiit  s'oppo- 
sait de  tout  son  pouvoir  i  cette  élection  Soup- 
çonné d'intelligence  avec  l'ennemi ,  il  manqua 
plusieurs  fois  d'être  assassiné.  Le  | 
prince  d't 'range  ayant  prévalu  en  1672,  on  ac- 
cusa Corneille  de  VVitt,  frère  de  Jean,  d'avoir 
voulu  faire  assassiner  ce  prince.  Il  fut  con- 
damné au  bannissement.  Mais,  comme  son 
frère  le  faisait  sortir  de  prison  pour  satisfaire  a 
cette  sentence  ,  la  populace  ameutée  les  massa- 
cra tous  deux. 

—  Géogr.  Terre  de  Wiit.  Partie  de  la  cote 
N.-O.  de  la  Nouvelle-Hollande,  découverte., 
en  1628  ,  par  un  Hollandais  nommé  \\  ilt. 
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prussiens,  prov.  de  Saxe.  C'est  à  Wittemberg 
que  Luther  commença  la  réforme.   8,000   hab. 

—  Le  prtdientiur  de  Wilttmtln'tg.  Luther. 
WITTEIV  AGEMOT.  s.  m.  (de  deux  mots  si- 

gnif.  assi  miles  des  says\.  Hist.  Nom  d'un  corps 
politique  auquel  succéda  le  parlement  en  An- 
gleterre. Quelques  historiens  rapportent  l'éta- 
blissement du  wittenagemot  à  Edouard  le  Con- 
fesseur; mais  la  plupart  préfet)  1»  ni  (,u'il  est 
beaucoup  plus  a  >cien,  et  que  ,  sous  l'heptarchie 
saxonne,  chaque  royaume  avait  son  wittena- 
gemot. 

WTTTGENSTEIN.  Géogr.  Cercle  des  Etats 
prussiens,  dans  la  W  estphalie.  18,000  hab. 
Ch.-l.  Berlebourg. 

WJETKAER.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  forme  une  branche  de  i 
rascolnistes,  et  qui  prend  son  nom  de  lile  de 
Wjetka,  où  se  retirèrent  un  grand  nombre  de 
sectaires,  pour  éviter  des  persécutions  reli- 
gieuses. 

IVI.OK  \.  s.  m.  Motrul.  Mesure  agraire  de 
Pologne. 

WitllAN.  Myth.  Un  des  dieui  des  anciens 
Germains.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'était 
le  même  que  Mercure. 

WODANIUflÉj  s.  m.  |  pr.  l'o-i/n-niinim  .  de 
toi  dan,  ancienne  divinité  des  Germains!.  Miner. 
Métal  qu'en  -royait  nouveau,  mais  que  l'on  a 
reconnu  être  du  nickel  impur,  mélangé 
cobalt,  du  cuivre,  du  plomb,  de  l'antimoine,  de 
l'arsenic  et  du  soufre. 

W  Olil.N.  (pr.  ro-dan).  Myth.  scand.V.  odin 

WOERT1I.  (pr.  ro-ertl).  Géogr  Ch.-l.  de 
cant.  ,  arrond  de  \Yissembourg  (  Bas-Ulmi  j  ; 
1,200  hab. 

WOÉTIEN.  s.  m.  (de  Wvelus ,  leur  fond»* 
teur).  Nom  d'hérétiques  qui. regardaient  comme 
un  sacrilège  la  possession  des  biens  ecclèsiasii- 
ques  par  des  paresseux  qui  ne  servent  ni  l'E- 
glise ni  l'Etat;  ils  refusaient  la  communion  aux 
préteurs  sur  gage  .  aux  usuriers  ,  et  rejetaient 
toutes  les  fêles,  excepté  le  dimanche. 

VÏOfi  ou  WAG.  s.  m.  Métrol.  Poids  deDa- 
nemark,  valant  1T  kilogr.  97. 

WOIEVODE.    s.    m.   Hist.    V.    voiront  et 

VAYVOI1K. 

WOLA  Géogr.  et  hist.  Lieu  voisin  de  Var- 
sovie où  était  le  champ  appelé  Kclau,  et  où  se 
faisait  l'élection  des  rois   de  Polo 

WOLAW  ou  WOIU.AU.  Gèotjr.  Ville  de 
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Prusse,  en  Silésie,  autrefois  capitale  du  duché  . 
de  Wulaw. 

WOI.DE.  Myth.  scand.  Dieu  des  moissons,  ! 
adoré  en  U  estphalie. 

WOI.ÈW'L.  Myth.  s!av.  Jeune  prince  qui 
passait  pour  un  fameux  magicien.  In  prenant 
la  forme  d'un  crocodile,  il  Dogesàt  dans  la  ri- 
vière Montnaya  et  y  dévorait  les  bomnre».  Oll 
le  mit  au  rang  des  lieux;  mais  il  fut,  dit-on, 
étrangle  par  les  diables: 

\VO!  I  I  jMiUTTEt.  Géogr.  Ville  du  duché 
de  Brunswick  ;  7,000  hab.  ||  Principauté  de 
l<  olfi  nbutU  i  Etat  médiatisé,  formant  aujour- 
d'hui une  province  du  duché  de  Brunswick. 

WOLIRAMIAIE.  s.    m.  Chim.    V.    tumb 

STA'l  E. 

WOLFRAMIU51    OU    WOLFRAM,    s.   m. 
./m.  du   svéd.    W'uljrum,  mine 
ferrugineuse).    Chim.    M  mirai   dans    lequel   le 
tungstène  a  été  découvert. 

W'OI.LASTO\  iWil.).  Savant  physicien 
anglais,  né  en  1766,  mort  en  1828  On  lui  doit 
plusieurs  instruments  ingénieux  .  le  microscope 
à  lampe,  la  chambre  claire,  la  chambre  obscure 
périsoopiqoe  ;  il  découvrit  deux  métaux,  le  rho- 
dium et  |e  palladium,  indiqua  le  curieux  phé- 
nomène de  la  rotation  des  aimants ,  le  moyen 
de  rendre  le  platine  malléable,  etc. 

W  OI.LASIOMIl.    !    f.  (duphysic 

'  ier.  Minera]  tendre,  vitreux,  fusible, 
qui  s"  présente  ordinairement  sous  la  forme  de 
petites  masses  lamellaires. 

WOLOSZ.   Myth.   slav.   Dieu   tutélaire  des 

.i  m. 

WOI.OTV.  Myth.  Monstres  épouvantables, 
analogues  aux  géants  admis  par  les  lu 

WOI.SKY    (Thomas).    I 
Henri  VIII,  né  en  1471,  mort  en  1510. 

Woi.tKlil.WK    s.  m.   (pr.   ouo/-t 
Mamiu.  Quadrupède  carnassier  du  genre  glou- 
ton, qui  habite  les  forêts  du  nord  de  l'Ai 
septentrionale. 

VI  Kl  t  .RU  IMF  l"N.  i r    Ville  dAu- 

gleterre,  comté  d-  ".000  hab. 

WOIH  \Il  s.  m.  Relat.  Dard  dont  se  servent 
les  habitants  de  la  Nouvelle  Hollande. 

WOMItlT   s   n..  Mannn.  Genre 

de  mammifères  de  la  Nouvelle-Hollande)  appar- 
tenant a  la  famille  des  marsupiaux 

tVOO.  s.  m.  (pr.  i'o-o  BoV  Arbuste  des 
Indes  ,  dont  le  liber  sert  à  fabriquer  des  vêle- 
ments. 

WOOBA.  s.  f.  (pr.  ou-o-/«i).  Pathol.  Maladie 
inflammatoire  et  épidéuiique.  qui  fait  beaucoup 
de  ravages  dans  les  pays  orientaux  ;  eipèoe  de 
diarrhée. 

WOIIIIW   s.  m.V.  wodaniom.  On  ditansu 
odan. 

\\  OODI'oIllilE  s.  f.  Bol.  Genre  de  la  fa- 
mille des  lylhraires. 

1VOOHMI.     s     f.    (  pr.  oud-ci;  du  botaniste 
ang  a  -  Il       '  i.  Bot.  Genre  de  fougères 
manl  deux  espèces,  la  woo  Jsie  de  lile  d'Elbe  et 
la  woodsie  hyperboréeune. 

ItliiniSI'lK'.K     i  ne    ville  d'An- 

gleterre, ancienne  résidence  royale;  7,000  hab. 

WO008T0N&  s.  m.  Miner.  Sous-espèce  de 
hornstein. 

\\  imlilt Mtlill  .  t  ■•.,.  U'ooduard,  pro- 
fesse m  ong  lis).  Bot.  Genre  de  fougères,  ren- 
fermant sept  espèces. 

WOOl  \\  u  11.  d'Angleterre, 

l\.nt  ,   grand   arsenal  de  la  marine 
0  hab. 

\\  iioiv.     s.    m.    {  pr.  roi/1:).  Rspèce  d'acier 
ement  dur,  assex   malléable  ,  mais  très- 
susceptihle  de  s'égruier. 

WORABE  s.  m.  (pr.  vo-ra-be).  Ornilh.  Es- 
pèce de  pinson  d'Aménqu  i. 

W  on  lll.l.  s.  m.  (pr.  r,»-tvi-r,i  B  >t.  Planta 
de  la  Guiane,    que  l'on   croit  être   une 

.  qui  produit  un  poison  dont  se  servent 
pour  empoisouner  la  pointe  de 
leurs  flèches.  On  écrit  aussi   Woorara. 

WOIU  l ■>Ti:il       pr.    eOTMMU 

lerre,  ch.-l.  du  comté    II    \\  or,  es- 
ter; 17,000  hab.  ||  I  a  18S  OOtk 
—  Hist.    Bataille  de  WorcsUr    ( 

mporcée  par  Cromwell   sur  (^liarles  H, 

WOiniIIOI  T  ile.i.r  Ch.-i.  le  cant..  arr. 
de  D'i.ik.e  ,'ie  (Nord   |  4,-OB    hab. 

\\  OUMIt.V    adj.  m.  j  pr.  ror-mtm  ;  du  nom 

H' ■rmi.su.    médecin   de  Copenhague^ 

qui    passe    pour   en   avoir    parlé   le   premier  |. 

inii     S?    ni    des   petits   os  engrenés  dans   les 

sutures  du  crâne. 

WOHM8  Gàegr.  Ville  du  grand  duché  de 
il  sse  Darmstadt;  7.000  hab.  Elle  contenait 
autrefois  80.000  hab 


WYTT 

1VORTHITE.   s.  f.   Chim.  Silicate  h 
du  m  ifuésie. 

WOTIÈQUE.  adj.  et  s.  des  -z  g  Géogr.  Non: 
d'un  peuple  lartare. 

\VI>1  KCK.  s.  m.  (pr.  rmir-c*,.  Starta  de  v/i. 
tnre  dont  on  se  sert  dans  quelques  endroiU 
d'Amer 

\\m  m.-PÉIQUE.   s.  m.  [pr.  voar-fU-ké,. 
Ornilh.  Espèce  de  canar 
appelé  parce  qu'n  ne  excrois- 

sance de  ebair  no  i 
courbant  un  peu  sur  le  bec  .  à  la  mas 
cognées  des  insulaires  de  Mada/ 

WOl  UST.  s.  m.  pr.  vaut  t  .  s,,rn.  .> 
turn  allemande,  basse  et  Irès-légère-,  av. 
quelle  on  peut  parcourir  rtaeu 

et  étroits. 

WOl     Mil  \.\ti.    Géoirr.    '. 
ch.-l.  de  la   province  de    H    .;        'ai0,000  hab. 

Avot;  -  w  a.Mf 

de  la  dynastie   des  Tcheou ,  régna  de  1107  a 
1116. 

WOl  \\  OU.  s.  m.  Ipr.  rou-rou ,  ainsi  ap- 
pelé de  son  cri).  Mamm.  Singe  de  Sumatra,  à 
grands  bras  et  sans  queue. 

W  II  Wim;IIA.     s.    m.     Linguist 
d»'     riuii.ioustani ,    parié    dans    les    envi 

W  ItlI.IITIE    s.  f      pi    nrfc-ttL   lJ(,t    l,»nre 
La  wnghlie  est  aujnor- 
|    d'iiui  un  objet  d.-  .jrtance  peur  le» 

us  ,  parce  q 

g  abondant  et  d'eiceilenle  qus.. 
|    de  rnélaslomées. 

Wltir    s.  m.  (pr    rrill,.  Ordonnance.  I 
|   dre  Un  writ  sur  une  ma; 

W  III  M    s    n      i  ..  r  pré- 

somptif de  la  coure: 

W  I  IJT..ME.  s.  m.  Bot.  Plante  de  la  Ca- 
rinthie. 

IVURTEt-STEIH  pr.   rur-Jel-itin,. 

ure. 
A\  I  IIMI.I  i  le  plantes  du 

Esaerance,  appartenant  a  la  fa- 

-  colchicees. 

Ullix.im  in    '.'  s  a»    Divinité  o>» 

une  espèce  de   dieu 
avait  soin  d-s  chevass 

e  tous  les   q  . 
W  1  HM  .111. \     Il 

ru  ren. porta  •  sur  les 

i  les  Russes,  le  21  moi  11 
W  I  B6YI     s    m     ,,r.  ssn 

sou    d'artiilene  suspendu,    pus    petit  qu<   les 

transporter    prompt- 

meuts  nécessaires  aux  bouches  à  feu,  et  les  ca- 

I  pour  en  faire  le  servie 
él.-  abandonn- 

à  cheval,  ^n    17  •>  cais<on  qui    sert 

aux  chirurgiens  de  l'armée  pour  transporteries 

BS  et  les  médicaments. 

IM  lt  1 1  Mimi6  .  Goog- 

Rofwume  à-  I .  tron  gorsaanique.  en- 

tr-      B     Bavière    et    le    krand-duché    de    Bade 

B00  hab.  (_'ap.  .Stuitgard. 

—  Hist  1  e  VT  irten  b  rc  fut  gouverné  par 
des  comtes  jusqn'en 

mdien    1"  en   fit    u:.  aveur    d'Ere- 

rard  1";  i   celui-ci    succéda  son  cous 

raid  II.    tige    de    la    maison    actuellement     re 

gnante,  A  la  paix  de 

poléon  érigea  le  royaume  de    Wurien. 

récompense  des  services  que  le  souverain  de  c» 

pivs    lui    avait    rendus     Le    go-. 

Wurtemberg    est    une    monarchie    héréditaire 

La  constitution  de  1819  y  a  eiabu  deux  Cbam 

bres. 

WTRTEMRKlUil  <H^       (tl-i       • 

tnt  d»-  Wurtemberg,  il  Qu>  appar 
lient  au  Wuriemi  -  habitants. 

WTJRTZBOLRG 
chef-lieu  du  cercle  du    Ma 
hab.  ||  L'évéché  de  ce  non-  était   jadis  u 
de  1  empire,  compris  dans  le  cercle  de  Franco- 
nie  :  il   fut  sécularise    en    180Ô.    Il   renfermait 
250,000  hab. 

—  Hist.  Prise   de  V. 

1796,  le  général  Ney.  avec  cent  homm.  - 

-  empara  de  cette    vilie,  qui   avait   unc 
garuison  de  deux  mille  hommes. 

W  î   IS  \    Myth    ind.  Nom  d'un  per- 
mystique.  ou   plutôt  nom  générique  des  i\  Lia 
teurs  du  système  vedanta. 

WYNDHAM    William).  Ministre  d'Etai 
nn  17")0.  mort  en  1810,  est   ;■  i 
les  Anglais  au  rang  de  leurs  hommes  d 

iikTius  et  de  leurs  i 
quents.  Il'r.bord  favorable»  la  Frai.. '.il  ss    re- 
nonça   contre  la    Révolution    française    ipre? 
rexècution  de  Louis  W  1. 

W  i  rn.Mt Ali  [Daniel  .Célèbre  philologue 
suisse   né  i  Berne  «n  17-16,  mort  en  18SU 


s.  m.  liramm.  Vingt-troisième 
lettre  et  dix-huitième  consonne 
de  l'alphabet  français.  Suivant 
l'épellation  ancienne  ,  x  ,  qui 
s-  prie  l 'si  du  genre 

féminin;  mais  d'après  lépella- 
tion  moderne,  ice,  il  est  mas- 
culin. Un  grand  X.  Un  petit  x.  Faire  des  x. 

—  Linguis'..  L'alphabet  slave  avait  son  ksi. 
que  le  russe  n'a  pas  conservé  ,  et  le  sanscrit  a 
son  ksha  dur.  ||  Le  celtique,  parmi  ses  dix-huit 
lettres ,  n'eu  a  pas  une  qui  soit  analogue  à 
:elle-ci. 

—  La  lettre  a:  est  plus  grecque  que  française, 
et  n'a  été  admise  dans  notre  alphabet  que  pour 
suppléer  au  gz  ou  au  es  qui  produisent  le  même 
son,  et  peut-être  aussi  par  respect  pour  l'éty- 
mologie  grecque.  Cetle  lettre  figure  dans  l'al- 
phabet depuis  le  vi'  siècle,  dans  lequel  Chil- 
péric  donna  ordre  de  la  faire  apprendre  aux 
enfants-  Chilpéric  ne  se  doutait  guère  alors 
qu'nn  jour  elle  formerait  une  des  grandes  Pt 
inutiles  difficultés  de  la  lecture  du  français,  en 
admettant,  suivant  de  très-nuisibles  usages, 
cinq  cas  différents  :  datifs  à' »a  prononciation, 
fluxion,  exercice,  soixante,  dixième,  doux.  Et 
comme  si  ce  n'était  pa^  sulfi  lanl,  quel  |ues  gram- 
mairiens veulent  que  le  I  uni  p  opre  Ximenés 
se  prononce  Chimène.  Sont-ce  là  de  ces  usages 
qui  contribuent  à  la  beaulé  de  notre  langue! 

—  On  l'appelait  autrefois  ics  et  l'on  écrivai 
avec  apostrophe  ,  \'x  ;  on  l'appelle  aujourd'hui 
te,  en  prononçant  comme  dans  la  dernière  syl- 
labe des  mots  axe,  fixe,  luxe,  et  ou  écrit  le  m. 

L'X  .1'   >  trefotB,  expressive  peinture, 
Monlruit  le  ehivaiet    instrument  de  torture. 
Et  rappelait  sani  cesse  au  coupable  attentif 
La  crois  de  Sa.nt-Audre  pour  le  rouer  tout  v:f. 

BlRTBtlMT.) 

Le  X  n'est  qu'une  abréviation  et  non  une 
lettre  proprement  dite.  Il  équivaut  au  C  et  au 
S,  dont  il  réunit  les  deux  sons,  savoir  Ke  et  Se, 
c'est-à-dire  cte,  qui  en  exprime  exactement  la 
valeur,  et  qui  en  est  par  conséquent  la  vraie 
épellation.  Le  X.  considéré  dans  sa  forma,  est 


fort  bien  décrit.  Rien  n'est  plus  facile,  en  effet, 
que  de  le  composer  de  la  réunion  de  SS  .  dis- 
posés en  sautoir  x;  d'où  dérive  le  X,  don'  il 
n'est  qu'une  altération,  ou  même,  si  l'on  veut, 
une  copie  plus  simple  et  plus  expéditive. 

—  Le  a:  est,  en  français,  une  consonne  com- 
posée de  la  gutturale  k  ou  g  et  de  la  sifflante 
s,  quoiqu'elle  n'ait  quelquefois  que  la  valeur  de 
cette  dernière 

—  Il  n'a  jamais  un  soc  qui  lui  est  propre  :  il 
se  prononce  tantôt  comme  es  joints  ensemble, 
comme  xiphoïde  ,  extrême  :  tantôt  de  gz  joints 
ensemble,  comme  dans  Xercès,  exercice,  Xa- 
vier ;  tantôt  le  son  d'un  c  dur,  comme  dans 
excepter;  tantôt  celui  de  s  fort,  comme  dans 
.iuxrrre,  Bruxelles;  tantôt  enfin  celui  du  z  ou 
du  s  adoucis  comme  dans  deuxième,  sixième,  etc. 

—  A  la  fin  des  mots,  tantôt  il  a  le  son  de  es 
joints  ensemble,  comme  dans  ceux-ci,  qui  ont 
liasse  de  la  langue  grei  ,u  ■  dans  la  nôtre,  Styx, 
sphinx,  lynx,  etc.,  el  dans  ce  mot  pris  du  latin, 
prefîx  :  il  faut  en  excepter  Aix ,  où  il  a  le  son 
de  s;  tantôt  devant  une  voyelle,  il  a  le  son  du 
s  ,  baux  à  longues  années  ;  devant  une  consonne 
ou  à  la  tin  d'un  sens  ,  il  no  sert  qu'à  rendre 
plus  longue  la  dernière  syllabe  du  mot,  comme 
paix,  choix,  généreux. 

_ —  Lorsque  les  deux  adjectifs  numéraux,  six, 
dix,  ne  sont  point  suivis  du  nom  de  l'espè  e 
nombrée  ,  x  si'  prononce  comme  s.  J'en  ai  dix, 
prenez-en  six.  ||  Deux,  six,  dix,  étant  suivis  du 
nom  de  l'espèce  nombrée  commençant  par  une 
voyelle  ou  par  un  h  muet,  ou  bien  dix  u'éaant 
qu'une  partie  élémentaire  du  nombre  numéral 
composé,  et  se  trouvant  suivi  d'une  autre  partie 
do  même  nature,  on  prononce  x  comme  s,  deux 
hommes,  six  aunes,  dix  ans.  dix-huit,  dix-neu- 
vieme.  ||  A  la  fin  de  tout  autre  mot,  x  ne  se  pro- 
nonce pas,  ou  se  prononce  comme  z.  Voici  les 
cas  où  l'on  prononce  x  comme  z  à  la  fin  des 
mots,  le  mot  suivant  commençant  par  une 
voyelle  ou  par  un  h  non  aspiré  :  1"  Dans  aux  : 
aux  amis,  aux  hommes.  2' A  la  fin  d'un  nom 
suivi  de  son  adjectif,  quand  ce  nom  n'a  pas 
de  x  au   singulier  :  Chevaux  alertes,   cheveux 


épais,  travaux  inutiles,  feux  argents .  rrrux  in- 
discrets. 3°  A  la  fin  d'un  adjectif  suivi  du  nom 
avec  lequel  il  s'accorde  :  heicnsux  amont,  femx 
accords ,  affreux  états ,  séditieux  insulaire. 
■1*  Après  les  verbes  veux  et  peux,  comme  jt  temm 
y  aller,  tu  peux  écrire,  je  peux  attendre,  tu  •  n 
veux  une.  Mais  il  ne  se  prononce  pas  de- 
vanl  an  mot  commençant  par  une  consonne,  ou 
quand  le  sens  est  terminé.  Paix  durable,  géné- 
reux combattant. 

—  Dans  certains  mots  ,  le  x  sert  à  marquer 
le  pluriel  au  lieu  du  s,  comme  dans  choix, 
oiseaux. 

—  Dans  quelques  autres,  tels  que  dix  et  six, 
il  ne  se  prononce  point  devant  le  substantif  dont 
il  marque  le  nombre,  lorsque  ce  substantif  com- 
mence par  une  consonne;  il  a  le  son  du  s  de- 
vant une  voyelle;  et,  quand  il  est  final,  ou  qu'il 
est  suivi  d'un  repos,  il  se  prononce  fortement 
comme  s. 

—  Au  milieu  des  mots,  x  se  prononce  es  lors 
qu'il  est  entre  deux  voyelles  ,  et  que  la  lettre 
initiale  n'est  pas  un  e ,  comme  dans  axe,  maxime. 
luxe,  sexe,   Alexandre.    Il    faut   en   excepter 

et  ses  dérivés,  Bruxelles,  Auxonne.oh 
il  es1  employé  pour  deux  s,  et.  sixain,  sixième, 
dixième,  deuxième,  ou  il  remplace  un  z. 

—  11  tient  encore  lieu  de  es  avant  un  e  gut- 
tural suivi  d'une  des  trois  voyelles  a,  o,  u,  ou 
lorsqu'elle  est  suivie  d'une  consonne  autre  oue 
la  lettre  h,  comme  dans  excavation,  excuse, 
excommunies,  expédient,  inexpugnable,  etc.  || 
Mais  elle  tient  lieu  de  gz,  lorsqu'elle  est  entre 
deux  voyelles,  et  que  la  lettre  initiale  est  un  e, 
et  dans  ce  cas  la  lettre  h  qui  précéderait  l'une 
des  deux  voyelles  serait  réputée  nulle.  Exa- 
men, exhéredation,  exhib'T,  exorbitant,  etc. 

—  Il  a  le  son  du  c  guttural,  quand  il  est  suivi 
d'un  c  sifflant,  à  cause  de  la  voyelle  e  ou  », 
comme  dans  excès,  exciter. 

—  Il  arrive  souvent   que  cette  consonne  est 
muette  à  la  fin  des  mots,  alors  les  terminaisons 
en  ix  s'unissent  à  la  rime  avec  celles  en  is,  celles  I 
en  ois  avec  celles  en  ois,  celles   en  oux  avec 
celles  en  ous.  et  celles  en     t  avec  celle  i  n  us  '■ 


ainsi  prrx  rimera  avet  coloris, voix  avec  pavois 

courroux  avec  absous,  Jeux  avec  exclus. 

Tu  ne  te  repais  point  d'eneens  à  si  bas  prix, 

Non  que  tu  sois  pourtant  de  ers  rudes  esprits.     Bon.) 

Droit  que  son  nom  est  le  dernier  d^a  trois. 
Biais  que  ne  dis-tu  point,  ô  puissant  p<.rte-cx»X.    (Iû.) 

—  Cette  initiale  compliquée  n'appartient  a 
aucun  mot  d'origine  latine  ou  îeltiqùe,  et  n'e.'t 
guère  usitée  dans  ces  langues  que  pour  II 
noms  propres;  mais  â  cet  égasd  il  faut  due 
qu'en  français  Saintonge,  Saintrailles.  etc.,  s'é- 
crivaient autrefois  Xamtonge,  Xaintraiiles.  Au- 
cun mot  d'origine  germanique  ou  slavonne  na 
nous  olfre  non  plus  cette  lettre. 

—  Il  semble  qu'au  xn*  et  au  xm'  siècle,  on 
ait  voulu  adopter  pour  le  Xla  figure  majuscule 
de  xi  grec;  car,  dans  les  manuscrits  de  cette 
époque  on  trouve  cette  consonne  exprimée  par 
le  signe  S. 

— .  En  anglais ,  x  se  prononce  à  peu  près 
comme  en  français. 

—  En  allemand,  il  se  prononce  comme  ks. 

—  En  espagnol,  le  x,  qui  se  confond  avec  le 
j ,  est  une  gutturale  aspirée  comme  le  ch  de? 
Allemands.  Xerts  se  prononce  Khérèx. 

—  Las  Portugais  prononcent  le  x  comme  las 
Français  prononcent  le  ch  ;  ils  disent  Alechan  - 
dro  pour  Alxandro. 

—  Cette  letire  n'est  point  dans  l'ai;  habel  d 
Italien*,  qui  écrivent  et  prononcent  .!/.'.<  ■    ,' 
pour  Alexandre,  Serse  pour  Xerxès.   Les  ItB- 
liens  l'ont  cependant  admis  dans  quelques  noms 
étrangers. 

—  Chez  les  Latins,  x  s'est  écrit  primitivemen' 
xs,  comme  si  c'était  ks  ;  on  Irouve  auxsilium 
pour  auxilium.  C'était  la  dernière  lettre  de  l'al- 
phabet latin,  y  et  et  z  étant  grecs.  ||  Dans  cer- 
tains mots, les  Romains  confondaient  le  x  avec 
le  s  simple  nu  double,  par  exemple  on  disait 
nixus  et  hisus,  mixtus  et  mistus,  Xerxis  et 
Xerses,  Vlyxes  et  Ulysses.  ||  La  double  compo- 
sition de  cette  lettre  se  reconnaît  dans  la  dé- 
i-l  nai  on,  car  si  »ox  fait  au  génitif  docm,  pas, 
pacis,  d'un  autre  côté  lest  devient  legis,  et  con- 
nu, conjugis. 
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—  Selon  Priscîen ,  les  Latins  empruntèrent 
le  X  aux  Grecs  ;  avant  ils  le  remplaçaient  par 
es,  comme  ceux-ci,  avant  Simonide,  par  x»,  r». 
Plusieurs  auteurs  en  attribuent  l'invention  à 
l'empereur  Claude.  Mais  l'anglais  Astle  observe 
qu'il  se  trouve  sur  les  monuments  les  plus  an- 
ciens. Les  auteurs  de  la  Diplomatique  font  aussi 
remarquer  que  Plaute,  Térence  et  les  autres 
écrivains  du  premier  âge  en  ont  fait  usage  ; 
que  Cicéron  ,  dans  son  Orateur,  loin  de  regar- 
der le  X  comme  un  caractère  récent ,  en  parle 
comme  d'une  lettre  dont  la  suppression  peut 
adoucir  l'ancien  langage.  Ils  prétendent  en 
outre  qu'il  est  si  peu  vrai  que  X  ait  pris  origi- 
nairement la  place  du  es  et  du  j.v ,  que  ceui  qui 
l'employèrent  ne  cessèrent  pas  pour  ce!a  d'y 
ajouter  S.  On  voit  en  effet  sur  les  plus  anciens 
monuments  romains  :  proxsumus ,  maesumus , 
vacs,  uxsor. 

—  Cette  lettre  ne  s'employait  pas  aans  les 
premiers  temps  de  la  langue  française,  au  plu- 
riel des  noms  en  al,  "au,  eu,  ou;  on  écrivait  : 
tgaus,  bateaus,  feus,  chous. 

—  Je  serais  fort  d'avis  qu'on  réformat  cet 
abus  (de  mettre  des  x  au  lieu  de  s,  tant  pour 
marquer  les  pluriels  que  pour  remplacer  cette 
lettre  s  au  milieu  des  mots),  comme  je  le  vois 
par  le  passage  de  Robert  Es  tien  ne  qu'on  avait 
commencé  de  son  temps  à  le  réformer,  et  qu'on 
n'employât  Vx  qu'aux  endroits  où  il  a  sa  pro- 
nonciation ordinaire  es,  comme  en  ces  mots  apo- 
plexie ,  Alexandre,  dexlrement ,  vexation,  etc. 
ou  du  gz ,  comme  en  ces  autres  :  exhalaison  , 
exalter,  exercice,  exil,  exorciser,  etc.  Kt  à  ce 
propos,  je  veux  bien  remarquer  en  ce  lieu  ce 
que  j'ai  ouï  dire  autrefois  au  savant  M.  Du 
Cange,  que  dans  les  manuscrits  français  qui 
sont  au-dessus  de  quatre  cents  ans  il  n'y  a  que 
ces  sortes  de  mots  qui  soient  écrits  par  un  x. 
(Ménage.)  ||  11  y  a  quelques  adjectifs  qu'il  a  plu 
aux  maîtres  à  écrire  de  terminer  par  un  x  au 
lieu  d'un  s  qui.  finissant  en  dedans,  ne  donnent 
pas  à  la  main  la  liberté  de  faire  de  ces  figures 
inutiles  qu'ils  appellent  traits.  Il  faut  regarder 
cet  x  comme  un  véritable  s.  Ainsi  on  dit,  il  est 
jaloux  et  ils  sont  jaloux  ;  il  est  doux  ,  ils  sont 
doux;  V époux ,  les  époux,  etc.  L7  final  se 
change  en  aux,  qu'on  ferait  mieux  d'écrire  aus, 
égal,  ei;aus  ;  verbal,  verbaus  ;  féodal,  féodaus , 
nuptial,  nuptiaus,  etc.  (Dumarsais.) 

—  Ne  se  trouve  comme  abréviation  que  pour 
te  chi  des  Grecs,  et  signifie  Xp'.o-cot,  Christ  us. 
On  a  écrit,  au  moyen-âge,  xrisliana  religio, 
pour  chrisiiana  religio,  et  xristus  ou  XPS  pour 
Christus. 

—  Dans  les  inscriptions  latines,  signifie 
quelquefois  denier.  X.LX  ,  denariis  S'xaginta , 
au  prix  de  soixante  deniers. 

—  Dans  les  anciens  manuscrits  est  une  note 
critique  qui  indique  une  expression  inusitée  ou 
une  figure  trop  hardie.  ||  On  le  trouve  aussi 
quelquefois  employé  pour  coter  les  endroits  re- 
marquables ,  il  est  alors  l'initiale  de  i^i^ot, 
utile. 

—  Dans  le  comput  ecclésiastique,  marque  le 
dimanche. 

—  Dans  les  bureaux  de  commerce,  de  finance, 
d'administration,  x  est  la  marque  de  certains 
registres.  Registre  x. 

—  Vingtième  feuille  d'un  ouvrage  qu'on  im- 
prime. Feuille  x.  Signature  x. 

—  Indique,  de  même  que  les  autres  lettres  de 
l'alphabet,  les  pierres  destinées  à  la  confection 
d'an  bâtiment,  qui  sont  disposées  par  séries 
pour  élever  les  colonnes  ou  toute  autre  partie 
de  l'édifice. 

—  Indique  aussi  les  figures  d'une  planche 
de  cuivre  gravée,  qui  renvoie  pour  en  avoir 
l'explication  dans  le  texte  de  l'ouvrage  qui 
porte  la  même  lettre. 

—  Poinçon  d'acier  au  bout  duquel  se  trouve 
gravé  un  x ,  pour  frapper  ou  exprimer  celle 
lettre. 

—  Lettre  qu'on  emploie  d'ordinaire  en  al- 
gèbre, pour  désigner  l'inconnue  ou  une  des  in- 
connues. 

—  Fi  g.  Se  dit  quelquefois  ,  dans  le  langage 
philosophique  ,  d'une  chose  inconnue,  de  l'idée 
que  l'on  cherche.  C'est  l'a  qu'il  faut  dégager, 
dont  il  faut  déterminer  la  valeur. 

—  Comme  signe  d'ordre  ,  indique  le  vingt- 
troisième  objet  d'une  série. 

—  Comme  lettre  numérale,  dans  les  chiffres 
romwns,  X  vaut  10,  XI,  11:  XII,  la  XII 1,  13  : 
XIII)  ou  XIV,  H,  etc.;  XX,  20;  XXX,  30  ; 
XXXX  ou  XL ,  40,  etc.  ||  Surmonté  d'un  trait, 
X  ,  il  vaut  10,000.  ||  Couché  ainsi,  [^ ,  il  se  pre- 
nait pour  1,000. 

—  X.MILL.,  decem  millia,  dix  mille.  ||  X.P., 
decem  pondo ,  dix  livres,  ou  decem  pedes  ,  dix 
pieds.  ||  X.V.  ,  décemvir.  ||  XV. V.  ,  quindé- 
eemvir. 

—  Sur  les  monnaies  de  France,  indique 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Amiens,  et,  suivant 
d'autres,  â  Aix. 

—  La  lettre  X  est  un  signe  monétaire  qu'on 
voit  sur  plusieurs  médailles  de  familles  romai- 
nes ,  et  quelquefois  aussi  daus  le  champ  des 
médailles  impériales.  ||  X  coupé  dans  son  mi- 
lieu par  le  jambage  de  la  lettre  grecque  P 
forme  avec  elle  un  monogramme  qui  figure  sur 
plusieurs  monnaies  anciennes,  et  notamment 
sur  celles  de  Ptolémée;  il  y  représeute  le  con- 
trôle de  l'Etat  civil.  Constantin  l'adopta  aussi 
pour  ses  monnaies;  mais  alors  ce  signe  acquit 
une  signification  religieuse  et  fut  considéré 
comme  une  abréviation  de  XP1ITOS.  Il  fut 
grave  sur  le  labarum,  et  depuis  on  le  grava 
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sur  des  lampes,  aes  «arbres  et  des  vasos  d'é- 
glise. Les  premiers  chrétiens  étaient  fidèles  à 
en  marquer  leur  sépulture. 

—  X  ou  ixe.  Nom  que  les  tapissiers  donnent 
à  un  petit  tabouret  dont  les  pieds  croisés  of- 
frent la  figure  de  cette  lettre. 

—  Jambes  en  x.  Se  dit  des  genoux  tournés  en 
dedans  et  se  touchant. 

—  Entom.  Espèce  de  phalène  ,  qui  a  sur  le 
milieu  des  ailes  supérieures  une  bande  brune 
croisée  en  X. 

XAlîl'.GA.  s.  m.  (pr.  gza-bt-ga,  del'espagn.). 
Péch.  Sorte  de  filet  composé  de  deux  ailes  et 
d'un  manche  au  milieu  ,  avec  lequel  les  Espa- 
gnols prennent  les  sardines. 

XACA.  (pr.  gza-ka).  Myth.  jap.  Philosophe 
indien,  dont  les  traditions  font  remonter  l'exis- 
tence â  1,000  ans  av.  J.-O  ,  est  regardé  par  les 
Japonais  comme  leur  législateur,  le  peuple, 
auquel  Xaca  apprit  la  métempsycose  et  la  théo- 
gonie chinoise  ,  lui  donna  un  rang  parmi  les 
dieux.  D'après  les  brahmanes  ,  Xaca  a  souffert 
80,000  fois  la  métempsycose. 

XACO.  s.  m.  (pr.  gza-ko).  Relat.  Supérieur 
général  des  bonzes  au  Japon  ,  à  quelque  secte 
ou  classe  qu'ils  appartiennent. 

XALAPA    Géogr.  Ville  do  Mexique,  d'où 

l'on  retire  le  jalap  ;  13,000  hab.  On  l'appelle 
aussi  Jalapa. 

XAI.APE  ou  XALAPA.  s.  f.  |pr.  gza-la-pe 
ou  pa).  Bot.  Racine  purgative  qui  vient  d'A- 
mérique. V.  JALAPK. 

XALCUANI.  s.  m.  (  pr.  gzal-kua-ni  ). 
Ornilh.  Espèce  de  canard  du  Mexique. 

XAI.ISCO.  Géogr.  Etat  du  Mexique,  au  con- 
tre. Ch.-l.  Guadalaiara.  800,000  hab. 

X AMAMJGI.  s.  m.  (pr.  gza-ma  tu-ji  .  Relat. 
Religieux  japonais,  sectateur  de  Xaca.  Les  ia- 
mabugis  servent  de  guides  aui  voyageurs  qui 
vont  visiter  les  temples. 

XANRARUS.  s.  m.  (  pr.  gzan-da-russ  ). 
Mamm.  Animal  semblable  au  bœuf,  qui  se 
trouve  aux  environs  de  l'Atlantique.  On  pense 
que  c'est  le  babule. 

XAIV-MO.  s.  m.  (pr.  gzan-mo).  Bot.  Espèce 
de  pin  qui  croît  abondamment  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  Chine. 

XAN-PE-XU.  s.  m.  (pr.  gzan-pe-ksu).  Bot. 
Espèce  de  ricin  jui  croît  en  Chine. 

XAIVTAÏ.  (pr.  gzan-ta-i).  Myth.  Divinité 
japonaise. 

XANTIIATE.  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  xanthique  avec  une 
base. 

XANTIIE.  (pr.  gzante).  Myth.gr.  Fleuve  de 
Thrace,  dont  on  avait  fait  un  dieu,  que  l'on  di- 
sait fils  de  Jupiter.  Il  s'opposa  avec  Scaman  ire 
et  Simoïs  à  la  descente  des  Grecs  par  un  débor- 
dement Je  ses  eaux. 

—  Géogr.  auc.  Ville  de  Lycie ,  sur  un  fleuve 
du  même  nom.  ||  Fleuve  d'Epire. 

\  WÏIIE.  s.  m.  (pr.  gzan-te  ;  du  gr.  UvOJ<  . 
jaune).  Crust.  Genre  de  crustacés  décapodes 
brachyures  ,  très-nombreux  en  espèces  ,  et  ré- 
pandus dans  toutes  les  mers. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  comprenant  deux 
espèces  qui  rendent  un  suc  blanc  et  jaune. 

XANTHENE.  s.  f.  (pr.  gtan-te-ne).  Miner. 
Espèce  de  piei  re  précieuse. 

XANTMACÉ,  i'e.  ad  .  (du  lat.  wanthium, 
lampourd  ■■).  Hot  Qui  ressemble  à  la  lampourde 
|]  xANTHiACEts.  s.  f.  pi.  Fam  ille  de  plantes  ayant 
pour  type  le  genre  lampourde. 

XANTHICCS  ou  XANTHLS.  s.  m.  Chron. 
Mois  dos  Macédoniens,  qui  correspondait  au 
mois  d'avril. 

XANTHIE   s.  f.  Entom.  Genre  de  papillon. 
XANTI1INE.    s.    f.   (du    gr.    t>.0o;,    jaune). 
Chim.  Matière  colorante  de  la  garance. 

XANTHION.  s.  m.  (pr.  gzan-ti-on}.  Bot.  Es- 
pèce de  lampourde. 

—  Miner.  Gemme  ou  pierre  précieuse  des 
anciens;  on  la  rapporte  à  l'hyacinthe  du  com- 
merce. 

XANTHIQUE.  adj.  m.  Chim.  oe  dit  d'un 
acide  particulier  découvert  en  1n2-.>  par  Zeise. 
On  lui  a  donne  ce  nom  par  allusion  à  la  pro- 
priété dont  il  jouit  de  précipiter  plusieurs  sels 
métalliques  en  jaune.  ||  Oxyde  xani  ...  S  tb 
stanoe  trouvée  dans  un  calcul,  et  dont  le 
lution  dans  l'acide  nitrique  laisse  un  résidu 
jaune  quand  on  l'evapore. 

—  Bot.  fleurs  xanthiques.  Celles  dont  le 
jaune  est  le  type 

XANTIIIQTJES.   s.    f.    pi.    (  pr.  czan-ii-ke  ). 
Antiq.  gr.  Fête  militaire  que  les 
célébraient  au  mois  de  xanthus  ou  de 

eus.  On  y  purifiait  l'armi n  la  faisant  passer 

entre  les  deux   moitiés  d'une  chienne  immolée. 

X AN  lllll  M   s.  m.  (pr.  gzan-ti-omm  ;  du  gr. 
Uvt.ov,  fait  .le   ;a.8o;  .  jaune).   Bol      Pis    te 
croîl  dans  les  étangs  et  les  marais  di 
dont  une  espèce  passai;  .   chez  tes  tirées,  pour 
p:  opre  à  teindre  les  cheveux  en  blond. 

XANTIIO.    s.    m.    (pr.  gzan-to).  Crust.  V. 

UNI  1IK. 

XANTHOCARENOS.  s.  m.  [pr.  gzan-to-ka- 
i<  noss  ;  et.  gr.,  ;«■- 0..< .  jaune,  blond  j  xd^vov  , 
tête).  M.  th.  Surnom  de  Bacchus. 

&ANTUOCARPE.  adj.  des  3  g  [et,  gr.,  Uv- 
to, ,  jaune  «ajuo;,  fruit).  Bot-  Qui  a  des  fruits 
|ai s 
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XANTIIOCÉPIIALE.  adj.  des  S  g.  (et.  gr., 
5avtiî,  jaune  ;  niçcùr, ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  t£te 
jaune. 

—  Bot.  Se  dit  d'un  champignon  dont  les  capi- 
tules sont  jaunes. 

XANTIIOCÉPIIALE.  s.  m.  Bot.  Genre  éta- 
bli pour  une  plante  du  Coromandel. 

XANTnOCÈRE.  adi.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ç«,»iç, 
jaune;  xlf*; ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
jaunes. 

XAXTOO.HYME.  s.  m.  (pr.  gian-io-chi-me , 
(et.  gr.,  E«vlv{ ,  jaune  ;  ïyjiis,  suc).  Bot.  Genre 
de  jilantes  des  Indes,  ayant  pour  type  une  es- 
pèce propre  à  la  teinture. 

XANTHOCOME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  £«-•--;, 
jaune;  *i\ir„  chevelure).  Myth.  gr.  Qui  a  une 
chevelure  blonde  Surnom  d'Apollon  et  de  Vé- 
nus. 

X  AXTIIOCOME.  s.  f.  Bot.  Genre  de  radiées, 
ayant  pour  type  une  plante  du  Mexique. 

XANTHODONTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
U-to; ,  jaune  ;  H™-, ,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents 
jaunes. 

XAXTIIOG  ASTRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
(■vto;  ,  jaune  :  yoiit,?,  ventre).  Zool.  Q;i  a  le 
ventre  ou  l'abdomen  jaune. 

XANTnOGÈNE.  s  m.  (et.  gr.,  folie,  jaune, 
Yiniu,  produite]    Ch>m.  Nom   donné  ; 

a  un  corps  halogène  composé,  dont  il  admettait 
l'existence  dans  l'acido  xanthiaque,  lorsqu 

d'avoir  reconnu  que  cet  acide  contenait 

gène,  il   le  croyait  appartenir  à  la  classe  des 

hydracides. 

\  \\  l  BOGN  \  UIE.  adj.  des  2  g.   (et.   gr., 
laune  ,  jfv«to{ ,  joue).  Zool.  Qui  a  les  mâ- 
choires jaunes. 

XANTHOGRAHHE.  adj  des  2  g.  (et.  gr., 
U»*o«,  jaune;  rf'W,  ligne).  Zool.  Qui  est  mar- 
qué de  lignes  jaunes. 

XANTHOGRAPHE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Eavlic,  jaune;  -!fi\->,  écrire).  Entom.  Qui  porte 
des  traits  jaunes,  comme  les  élylres  du  leplo- 
cère  xanthographe. 

X  \\  IHOI.IX.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères. 

XANTIIOUXE.  s.  f.  Bot.  V.  santoline. 

XANTHONOTE  adj.des2g.  (et.  gr.,  £«»•»,, 
jaune  ;  vfivoç,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  jaune. 

XANTHOPE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ,«.)ov, 
jaune;  »0o5 ,  pied).  Entom.  Qui  a  les  pattes 
jaunes 

—  Bot.  Qui  a  le  stipe  jaune. 
XANTHOPB  wi.e  s.  f.  Bot.  Cn  des  noms 

anciens  ue  la  sidérite. 

X  WTOPIIiI.IE.     s.    m.     et.    gr.,    5av»4î, 
jeun»;    yiXlov,    feu  lie).  Bol.  Genre  de    plantes 
s   appartenant  à  la  famille  des  cappBv 
ridées  et  contenant  deux  este 

\  Willi.llii  I  i:     s     m.    (et.   gr,  fevlic, 
jaune  .  ^utèv,  plante;.  Bot     Genri 
des  Kiib.acées,  établi  pour  un  aibusle  de  Java, 
qui  croit  sur  les  montagnes  et  parmi  les  brous- 
sailles. 

XANTIIOPICniNE.  s.  f.  (et.  gr..  ,t>.0,s. 
jaune  ;  Tiixfo;,  doux).  Chim    s  i  crislalli- 

sable,  d'un  'ouge  brun  et  dune  saveur  dou- 
ceâtre, que  l'on  a  trouvée  dans  l'écorce  du  xan- 
thoxyle  massue  d'Hercu'.e. 

\  iNTHOPICIUTE.  s.  f.  Chim.  V.  xintho- 

PII  RIDE, 

S  t\  rHOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Çav- 
6ôç,  jaune;  itTtfôv,   aile).  Zool.  (Jui  a  les  ailes 

X  WIHORIZE  a-ij.  des  2  g.  (pr.  gzan-to- 
ri  ii  .  él  ;--r..  îavOo,,  jaune;  p^a,  racine  ,  Bot. 
Qui  a  les  racines  jaunes. 

\  v\  rUORIZE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  renouculacées. 

XANTHORMUS  s.  m.  [pr.  g;an-tor-muss). 
Ornilh.  Nom  générique  des  car. 

XANTHORRHB,   ÉE.   adj.  (et.  gr.,   E«»»4?, 

jaune;  pU<*,  couler).  Oruith.  Qui  a  le  croupion 
jaune. 

\  \M-ORRHKE.  s.  f.  (pr.  gzan-tor-u      B  I 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvelle- Holl.i 
partenant  à  la  famille  des  asphodèles,  ('est   ,  ,. 
la  xantorrhée   arborescente  que  découle  la  ré- 
sine avec  laquelle  les  habitants  de  ta  N 
Hollande  fixent  la  po  nte  de  leurs  raga 
mani  hes  de  leurs  haches  de  pierre.   Ses  épis 
contiennent  une  liqueur  visqueuse    sucrée  que 
les  habitants  trouvent  très-agréable. 

XANTORRHOÉ.   s.  m.  Bot.  V.  xanthor- 

RBBI  . 

XANTHOSIE.  s.  f.  (pr.  gsan-to-xi).  Bot. 
Genre  dlombellifères  établi  pour  un  arbrisseau 
de  la  Nou\    li  -Hollande. 

XANTHOSPERME.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.. 
•nsOv.  .  jaune;  izif  p.a ,  graine).  Bot.  Qui  a  .es 
graines  jaunes. 

XANTIIOSPILE   adj.  des  2  g.   et.  gr.,  Uvl6ç, 
jaune,  rotÀo; ,  tache).  Entom.  Qui  porte 
ches  jaunes,  comme  les  élytre»  de  la  rutile  xan- 
thospile. 

\  w  lllOWI.E.  adj.  des  2  g.  (pr.  gzan-to- 

l  .  Bot.  V.  XANTBOXrLÊ 

XANTUOXVLÉ,ÉE.  adj.  de» 9  g  'pr.çsnm- 

:r..  ;a  6o,,  jaune,  ;Uov,  bois  .  Pot. 
(.'      xle  bois  d'une  couleur  jaune.  ||  xANïHoxr- 
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ifcl».  «.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  qui  a  pour  typ- 
le  genre  xanthoxyle. 

XANTIILTtE.  adj  des  2  g.  'et  Rr.,  U»**?, 
jaune  ;  obfk,  queue).  Bot.  Qui  a  la  q-,<-ij«  jaune. 

XANTHURE.   s.  m.  Chim    Combinateoa  du 
xanthogène  «vw  un  métal  Le  xanthogéne  n 
tant  pas,  ces  composés  n'ont  pas  non  p  us  i' 
tence. 

—  Ichthyol.  Un  des  noms  du  léistome. 
XANTHUS.   s.  m.  Chron.  V.  xantbictts. 

—  Myth.   gr.  Nom  de   l'un  des  chevaux  im- 
mortell  d'Achille.  Ce  héros  lui  ayant  repli 
d'avoir  laisse  Patrocle  sur  le  champ  de  ba" 

le  cheval,  touché  de  ce  reproche,  tourne  :a  tAtë 
et  prédit  au  guerrier  grec  que  l'heure  de  «a  mort 
approchait,  que  l'inévita  mi  la 

cause,  et  non  la  lenteur  de  «<-s  chevaux  Xan- 
thus n'eut  pas  plu»  tôt  prononcé  ces  parole*. 
que  les  Furies  lui  dtèrent  lavoii,  qu'il  avait  re- 
çue de  Junon  pour  un  moment. 

—  Célèbre  philosophe  grec,  qui  eut  Ésope 
pour  esclave.  ||  Un  mcieni  historiens 
de  la  (îrèce,  né  en  Lydie,  vers  l'an  ro3  gTint 
J.-''.  Sjn  histoire  ne  nous  est  pas  parvenue  en 
entier. 

XANTIPPE  Femme  de  S 
par  sou  bon 
elle  donnait  souvent   des  preuves  ,,  i 

ttsnt  sa  patience  à    l'é| 
grec,  ri  ure 

lors  de  l'invasion  des    Perse»,  Pn    ba'tau 
flotte  â  M  vol*.  Ilfutlepei         I 
néral  lacédémonien,  an-sjd  s:  i  .cou- 

rage que  par  l'austérité   de  ses   ma 

.  J    (  '.  au  tecoori  'les   • 
thaginois  contre  les  Romains.  .i-ci 

dans  plusieurs  rencontres    et,  m»  gré  \\  \ 
active  de  B   go   is,  remi 

.fferisive.   \    -  oii  le  ren- 

voyèrent après  lni  avoir  donne  moi- 

s  de   reconnaissance.    Il    mourut    ignoré 
i  son  retour  dans  sa  pa' 

—  Le  n<  m  de  la  femme  di  t  de- 
venu l'appellation  commune  de  tout' s  le*  fem- 
me» criardes  et  de  mauvaise  hume' 

Muville  dit,   en  parant  de  la   femme  de  Ssu- 
maise.  que  celte  orgueilleuse  XanUpp»  ci 
que  son  mari  s'oubliait  quand  il  ne  rraltr.-ita.t 
pas  les   gens,  et  qu'il   ne   leur  disait   pas  des 
■ 

\  \\\l  s    s.  m.    pr    gzan-ksust \.  Conch.il. 
p4   he   d  :!!•  la  n  • 
et  qui  est  fort  recherché  au  Bn.s 
faire  des   objet*  d'ornement   ;  I 
semblable  â  ceux  qu'on  donne  aux  tri  uns  ;  il  se 
vers  lile  de  Ceylan  ou    à  la  côte  de  la 
le  h  n»,  et  l'on  en  fait  des  bracelets. 

XARAFFE.  s.  m.  R.  at.  Rspèce  de  chan- 
geurs qui  se  trouvent  dans  les  rues  i  G  a  et 
dans  les  ville;  du  Ma  abar.  11  y  a  au-si  des  ra- 
réfies â  Constantin! 

XAVAYE8  i      \i  i.  \  i  l  - 
Nom  d'une  grande  plaine  marécageuse  du  Bré- 
■  d   lac  par  les  deborieu-enls 
du  Paraguay. 

XATIVA.  Géogr  V  l'EspagM,  dans  la 
royaume  ,1,.  Va  enoe;  10.000  hab. 

\    \\  ll.lt.    V.    KlllSiVils-HVlEtt. 

XEDORIX1S.  Fondaie  r  d  une  secte   répan- 
due dans  le  Japon,  dont  les  principes  sont  sa 
s.  Ci  Ue  se>  '  .'im 

n  o  ta'ite  de  :'ime  et   admet  après  la   mort  des 
peines  pour  les  méchants  et  des  re 
pour  les  bons. 

XÉHÉNIE  s  f.  Bot.  Genre  de  plantes  dels 
famille  des  hespos.accs. 

\i  MPI  i:    s.  m.  [pr.  hn.  Nom 

qu'on  donne,  dans  les  métiers  à  tisser  À  la  tire, 
à  un  système  de  cordes  verticales. 

M  N  \i.K  s.  m.  Antiq.  milit.  Officier  de 
l'armée  grecque,  il  commandait  une  xénsgie. 

M  \  \(.IE.    s.  f.    Antiq    milit    Partie  Se 
ge  grecque  ;  carre  de  seize  files  sur  - 
rangs. 

\l  M  I   VSIE.  s.  f.  (pr.  gzé-né-Ui-zi;  et    gr., 

stvo;.  étranger;  VU 

sion  d  :,n. 

gers  du  séjour  d'une  ville.  Iji  x-n«.asie  était 
particulière  aui  Lacédémoniens. 

—  Hist.  Cette  loi  lacédémonienne,  qui  pres- 
crivait d'é!.  sngersdusol  delà  ré- 
publique ,  fut  instituée ,  dit-on  .  par  Lycur- 
gue.  Il  y  en  a  qui  pensent  qu'elle  n'interdi- 
sait u'ahord  l'entrée  de  la  ville  aux  -rsn:ers 
que  pendant  cerla    s  jours 

llgoi  e   plus  tard. 
loir  dans  la  vile  un  trop  grand   nombre 
d'étrangers,  et  qu'ei  fin  toutes  ces  dispositions 
tombèrent  peu  à  peu  en  désuétude. 

—  Céiait  »  .s^i  •■  lr  oisie  on  la 
qualité  de  citoyen  qu'une  v.l.e  de  la  G.èce  ac- 
cordait à  un  étranger. 

M  ME.   s.    f.    (du   gr.    5ivl«;    fail 
étraiis.        \    .      gr.  Prés  -        s  s'en- 

nt  à  certaines  époques  de  l'année,   (1  Se 
dit  aussi  des  présents  que  l'on 
tes  après  le    repas,  pour   renouveler  l'amitié  et 
le  droit  d'hospitalité 

—  Zooph.  Genre  de  polypiers  renfermant  deux 
espèces,  la  xénie  bleue  et  la  renie  pourpre. 

XEXIES.  s.  f.  pi.  Phlîol.  Titre  du  treizième 
livre  des  épigramroes  de  Martial  le  p  -e  y 
ce  iril  .-.es  objets  \  -  pré- 

sents,   .  s  le  a  taie 

li.re,  Schiller  et  (ici-thé  ont  pu  .  .-t.'- 
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manach  iet  Mutn  de  1797,  plus  de  quatre  cents 
opigramme»  pleine»  de  sel  et  d'ironie  sur  1  état 
politique  et  littéraire  de  l'Allemagne  à  cette 
époque.  ||  Knfln,  aui  dernières  éd:tions  île  ses 
poéèiam,  Gorthe  a  «jou.^,  BOUS  ee  titre,  un  grand 
nombre  de  poésies  légères,  la  plupart  satiri- 
ques el  souTent  équivoques. 

M  M  t'A.  ENNE    adj.  |pr.  gti-nim).  Myth. 

w-r.  Surnom  de  plusieurs  divinités,  ||  Surnom  de 

i  r,  dont  la  statue  ches  les  Lacédémoniens 

I  tait  placée  à  l'endroit  où  l'on  faisait  les  repas 

publics.  ||  Surnom  de  Minerve,  dont  la  statue  se 

I  auprès  de  celle  de  Jupiter  Xénien. 

M  VI9MB.  s.  m.  (pr.  gté-nitt-mt).  intiq.gr. 
Sacrifice  qui  était  otl'ert  dans  la  fête  des  Dios- 
BUres,  a  Athènes. 

\i VOCARPE    s.  m.  (et.  gr.,  îtve?,  étrange 
ixtraordiuaire  ;  xapro;,  fruit;  à  cause  de  la 
forme  insolite  de  ses  ovaires,  qui  est  remarqua- 
ble surtout  dans  les  fleurs  de  la  couronne).  Bot 
re  de   syn  nthérées  établi  pour  uue  plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

\l  \oCIII.OA,  s.  m.  (pr.  gzé-no-klo  a).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées, 
qui  n>-  contient  qu'une  seule  espèce. 

M  NOCRATE.  Pliiloso|he  grec, né  en  Chai 
cédoine,  vers  406  av.  J.-C;  tacha  de  concilier 
la  doctr;nro  de  P  aton  avec  le  i  yihagonsme.  11 
est  célèbre  par  ses  vertus,  son  désintéressement 
et  surtout  sa  continence. 

XÉXODOC.HE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  cham- 
pigncns  ne  contenant  qu'une  seule  espèce. 

XÉXOnOCHICX  s.  m  (pr.  gzé-no-do-kion  ; 
ét.gr.,  Ji»o(,  étranger;  jixsjiat,  recevoir).  Antiq 
Hospice ,  lieu  où  l'on  donnait  gratuitement 
l'hospitalité  aui  étrangers  qui  voyageaient,  llir- 
can,  le  premier,  établit  un  xénodochion  à  Jéru- 
sa'em. 

XÉXODONTE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

XÉXODOQUE.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Nom  d'un 
officier  de  l'Eglise  grecque  où  l'on  recevait  les 
étrangers. 

—  Bot.  Genre  de  champignons. 
XÉNODOTES.    (pr.    gté-no-do-ieti).  Myth. 

gr.  Surnom  qu'on  a  donné  à  Bacchus,  comme 
le  dieu  qui  reçoit  et  amène  les  hôtes,  et  qui  s'in- 
téresse à  l'hospitalité. 

XÉXOGRAPHE.  s.  m.  (pr.  gzé-no-grafe). 
Didact.  Celui  qui  s'applique  à  la  xénogràphie. 

XÉNOGR  APHIE.  s.  f.  (pr.  gzé-uo-gra-fi  ;  et. 
gr.,  Eit*«,  étranger  ;  t?*t<»>  écrire).  Didact.  Con- 
nMssance ,  étude  des  langues  étrangères.  || 
Science  qui  s'occupe  de  toutes  les  langues 
étrangères  écrites,  anciennes  ou  modernes,  vi- 
vantes ou  mortes ,  et  des  caractères  qu'elles 
empirent  ||  Traité  sur   e'te  science. 

XÉXOGRAPI1IOUE.  ".dj.  des  2  g.  (  pr.  gzé- 
no-gra-fi-ke).  Didact.  Qui  appartient  à  la  xé- 
nographie. 

XÉXOMANE.  adj  et  s.  des  2  g.  (pr.  gzé-no- 
mane;  et.  gr.,  ;ivo;,  étranger;  navia,  manie). 
Néol.  Se  dit  des  personnes  qui  aiment  trop  les 
étrangers. 

—  Qui  appartient  à  ces  personnes. 

—  Olui,  cei.e  qui  a  la  manie  des  voyages. 

XÉNOMANIE,  s.  f.  Néol.  Manie  qui  con- 
siste à  n'aimer  que  les  étrangers  et  les  coutumes 
étrangères. 

—  Manie  de  voyager,  goût  pour  les  voyages. 
XFAOFE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles  ba- 
traciens. 

XÉNOrEIÏTIDE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

XÉXOPHAXE.  Philosophe  grec,  né  vers 
617  av.  J.-C.,  à  Colophon  ,  mourut  à  Elée  à 
l'âge  de  100  ans.  11  fut  le  chef  de  la  secte  éléa- 
tique,  et  fonda  le  panthéisme.  11  ne  nous  est 
parvenu  que  des  fragments  de  ses  écrits. 

XÉXOPHOX.  Général,  philosophe,  histo- 
rien, né  à  Athènes,  vers  445  ans  av.  J.-C.  Il 
servit  avec  honneur  dans  les  guerres  du  Pélo- 
ponnèse, mais  s'illustra  surtout  par  la  retraite 
des  dix  mille.  Exilé  de  sa  patrie,  il  se  retira  à 
Corinthe,  où  il  mourut  l'an  360.  Xénophon  est 
encore  plus  connu  par  ses  écrits  que  par  ses 
talents  militaires.  Ses  ouvrages  se  divisent  en 
quatre  classes  :  Histoire,  politique,  art  mili- 
taire, philosophie.  Le  style  de  Xénophon  est 
d'une  élégance  et  d'une  douceur  exquises  ;  ce 
qui  lui  a  valu  le  surnom  d'Abeille  attique.  Son 
plus  célèbre  ouvrage  est  la  Cyropcdie,  qui  est 
plutôt  un  roman  qu'une  histoire. 

XÉXOPOME.  s.  m.  (pr.  gzé-no-po-me).  Bot. 
Genre  de  plantes  établi  pour  un  arbrisseau  de 
la  Chine,  qui  se  rapproche  beaucoup  du  thé 
par  son  port  et  par  ses  feuilles,  et  en  a  l'odeur. 
XEXOS.  s.  m.  (pr.  gzé-noss).  Entom.  Genre 
de  l'ordre  des  rhipinlères.  Le  xénos  se  trouve 
à  l'état  de  larve  dans  l'abdomen  d'une  espèce 
de  guêpe,  et  se  tient,  ayant  passé  à  l'état  de 
nymphe,  entre  les  anneaux  de  cette  partie,  où 
il  se  forme  une  sorte  de  tumeur. 

XEXXI  s.  m.  (pr.  gzan  ksi].  Relat  Religieux 
japonais,  appartenant  a  une  secte  qui  professe 
que  la  sainteté  consiste  dans  la  jouissance  des 
plaisirs.  ||  Partisan  des  xenxis. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  {pr.  g zé-ra- fin).  Métrol. 
Sortede monnaie  d'éiain  qui  a  cours  à  Bombay 

XÉRAMPÉLIN.INE.  adj.  (et.  gr.,  Çr^ç, sec; 
âH"),o;,  pampre).  H  st.  uat.  Qui  ressemble  a 
une  leuille  de  vigne  desséchée. 
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—  Se  dit  aussi  d'un  corps  dont  la  couleur  est 
le  rouge  brun,  c'eit-a-dire,  se  rapproche  de  celle 
des  feuilles  moi  tes, 

XÉRAXTIIEME.  s.  m.  (pr.  gze-ran-tè-me  ; 
et.  gr.,  E^oi,  sec;  ivOoî ,  fleur,  parce  que  les 
fleurs  Marieuses  et  colorées  de  ces  plantes, 
connues  vulgairement  sous  le  nom  d'immortelles, 

sol  leur  beauté  longtemps  mêmeaprè/, 

avoir  été  desséchées).  Bot.  Genre  de  plantos  A 
fleurs  composées,  renfermant  plusieurs  espèces, 
les  unes  indigènes,  L-s  autres  exotiques,  ayfflt 
toutes  beaucoup  d'éclat  lorsqu'elles  sont  en 
pleine  floraison,  et  décorant  fort  bien  les  en- 
droits qu'elles  habitent. 

XÉRANTHÉMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  xéranthème.  ||  ikhantuemkks.  s. 
f  pi.  Famille  de  plantes  synauthérées,  ayant 
pour  type  le  genre  xéranthème. 

XÉRANTD.ÉMOÏDE.  s.  m.   Bot.  Nom    sous 

lequel  ont  désgnail    les   plantes  auxquelles  on 

conserve  celui  d'é'ychryse,  en  les  distinguant  des 

icianthènes,  qui  ont  le  réceptacle  ou  clinanlhre 

le  pail  ettes 

XÉRAPIUl.M.  s.  m.  Ane.  pharm.  Topique 
dessiccatif,  aujourd'hui  inusité. 

\1  II  \SIE.  s.  f.  (du  gr.  F.r,f«„ici,  fait  de  £»,fèî, 
sec).  Pathol.  Maladie  des  cheveux  qui  devien- 
nent secs,  laineux  et  pulvérulents,  cessent  de 
croître,  et  ressemblent  à  un  duvet  couvert  de 
poussière. 

—  Miner.  Roche  amygdalaire,  à  base  d'a- 
phanite. 

XÉRASITE.  s.  f.  (du  gr.  F.r,?»;,  aride,  fané). 
Miner.  Roche  amygdalaire  à  base  d'aphanite. 

XÉRÈS,  (pr.  kzé-ress).  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, en  Andalousie.  Vins  renommés.  Ou 
l'appelle  aussi  Xerës  de  la  Frontiro;  32,000  h. 
Il  Xérèt  de  los  caballeros.  Ville  d'Espagne,  en 
Estramadure  ;  9,000  hab. 

XERES,  s.  m.  Vin  de  Xérès,  excellent  Tin 
de  liqueur. 

J'ai  six  flacons  de  Saint-Laurent, 

Trois  «le  Itrên.  deux  do  Madère, 

Cela  n'est  pas  indifférent.  Siii.  s.) 

—  Hist.  Bataille  de  Xérès.  Bataille  qui  se 
livra  près  de  cette  ville  en  71 1 ,  et  dans  laquelle 
Rodrigue,  roi  des  Visigoths,  chef  d'une  armée 
de  90,000  homme»,  fut  vaincu  par  les  Arabes  , 
au  nombre  de  Î2,300.  Cette  bataille  mit  lin  à  la 
monarchie  des  Visigoths,  et  fit  passer  l'Espagne 
sous  la  domination  des  Arabes. 

XÉRIOX.  s.  m.  Pharm.  Amies.  Syn.  de  Ca- 
taplasme. 

XÉRORE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées,  ne  contenant  qu'une  seule 
espèce. 

XÉROCIILOÉ.  s.  m.  (pr.  gzé-ro-kloé).  Bot. 
Genre  de  plantes  graminées,  renfermant  deux 
espèces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

XÉROLOME.  s.  m.  (et.  gr.,  E»o44,  sec; 
la^a ,  bordure,  parce  que  les  spasmes  du  péri- 
cline  n'ont  qu'une  bordure  scorieuse  au  lieu 
d'appendice).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

XÉROLIRYEX,  IEXXE.  adj.  et  s.  (pr.  gzé- 
ro-li-bien  ;  et.  gr.,  Ç»,(oî  ,  sec;  AiSCi),  Libye). 
Géogr.  Habitant  de  la  partie  la  plus  aride  de 
la  Libye. 

XÉROMYRE.  s. m.  (pr.  gzé-ro-mi-re).  Pharm. 
Sotte  d'onguent  dessicatif,  composé  de  plu- 
sieurs aromates. 

XÉROPAROCUIEX.  s.  m.  (pr.  gzé-ro-pa- 
ro-chien).  Antiq.  Chacun  de  ceux  qui,  chez  les 
anciens,  étaient  chargés  de  fournir  le  bois  et 
le  sel  aux  personnes  envoyées  avec  un  caractère 
public. 

XÉROPÉTALE.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  d'E- 
thiopie. 

XÉROPHAGE.  s.  m.  (pr.  gzé-ro-faje).  Hist. 
ecclés.  et  antiq.  Celui  qui  pratiquait  la  xéro- 
phagie. 

XÉROPIIAGIE.  s.  f.  (pr.  gzé-ro-ja-ji  ;  et. 
gr.,  5ifi?,  sec  ;  <fivw,  manger).  Nom  qu'on  don- 
nait, dans  la  primitive  Eglise,  à  l'abstinence 
des  premiers  chrétiens,  qui,  pendant  le  Carême, 
ne  mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits  secs. 
||  Les  esséniens  et  les  thérapeutes  ,  sectaires 
juifs,  observaient  aussi  des  xérophagies  en  cer- 
tains jours,  n'ajoutant  au  pain  et  à  l'eau  que 
du  sel  et  de  l'hysope. 

—  Antiq.  Genre  d'abstinence  qui  était  pra- 
tiqué par  les  athlètes,  antérieurement  aux  pre- 
miers chrétiens,  dans  le  but  d'augmenter  leurs 
forces. 

—  Médec.  Dsage  exclusif  de  fruits  secs.  || 
Usage  exclusif  des  viandes  sèches,  et  généra- 
lement de  tout  aliment  séché  et  conservé.  L'u- 
sage des  viandes  sèciies,  soit  des  mammifères, 
soit  des  oistaux  ou  des  poissons,  est  en  général 
mauvais. 

XÉROPIITHALSIIE.  s.  f.  (pr.  gzé-rof-tal-mi; 
et.  gr.,  E.Tipo; ,  sec  ;  ofOaX^o; ,  œil).  Pathol.  Oph- 
thalniie  sèche,  qui  consiste  en  une  cuisson,  une 
démangeaison  et  une  rougeur  dans  les  yeux  , 
sans  enflure  ni  écoulement  de  larmes. 

XÉROPHTBALMIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr. 
gzé-rof-ial-mi-ke).  Pathoi.  Qui  a  rapport  à  la 
xéropîithalmie. 

XÉROFIITHALMIQUE.  s.  m.  Pharm.  Re- 
mède contre  la  xérophthalmie. 

XÉROPHYLLE.  s.  m.  (pr.  gze-ro-file  ;  et. 
gr.,  Ei)po5 ,  sec  ;  yùXXov ,  feuille).  Bot.  Plante 
d'Amérique. 
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XÉROPIIYTE.  s.  m.  (pr.  gze-ro-fi-ie ,  et. 
gr.,  Jrjpoç ,  sec;  <jutov,  plante).  Bot.  Genre  de 
la  famille  ries  brouiéloïdes,  établi  pour  un  ar- 
buste de  Madagascar. 

XICRORXITIIE.  adj.  des  2  g.  (et  gr.,  tysc, 
sec;  ôpvi4,  oiseau).  Ornith.  Qui  vit  dans  les  lieux 
secs.  ||  xérornithes.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  oiseaux,  comprenant  ceux  qui  vivent 
dans  les  lieux  secs. 

XÉROTE.  s.  m.  (pr.  gze-ro-te).  Bot.  Genre 
de  i  hampignons.  ||  Genre  de  la  famille  des 
joncées. 

XÉROTÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  croît  dans  un 
terrain  sec.  ||  xérotées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  liliacées ,  qui  a  pour  type  le  genre 
xérote. 

XÉROTRIBIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Eipà? ,  sec  ; 
tpiffu,  frotter).  Pathol.  Friction  sèche  p.vec  la 
main,  etc.,  sur  une  partie  malade,  pour  y  îap- 
peler  la  chaleur  et  le  mouvement. 

XÉROTRIBIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  gzé-ro- 
tri-bi-ke).  Pathol.  Qui  a  rapport  à  la  xérotri- 
bie. 

XF.RTIGXY.  (pr.  gzer-ti-gni)  Géogr.  Ch.-l. 
de  cant.,  arr.  d'Epinal  (Vosges)  ;  3,600  hab. 

XERXÈS  I",  roi  de  Perse  ,  régna  de  485  à 
•164  av.  J.-C.  Il  soumit  l'Egypte  révoltée,  reprit 
les  desseins  de  son  père  Darius  contre  la  Grèce, 
et  entama  la  deuxième  guerre  médique  à  la 
tète  d'une  armée  immense.  Privé  de  sa  flotte  , 
anéantie  par  Thémistocle,  il  revint  en  Asie, 
laissant  300.000  hommes  sous  la  conduite  de 
Mardonins.  Il  périt  assassiné  par  Artaban.  || 
ikrxÈs  ii.  Ne  fit  que  paraître  sur  le  troue  ,  en 
4.25  av.  J.-C. 

XESTES.  s.  m.  (pr.  gzess-tess}.  Métrol.  anc. 
Mesure  de  capacité  employée  en  Egypte  et 
dans  une  partie  de  l'Asie.  ||  Mesure  athénienne 
pour  les  liquides  ,    équivalant  à  03'.)  millilitres. 

XESTO.MYZE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

XI.  s.  m.  Gramm.  Nom  delà  quatorzième  let- 
tre de  l'alphabet  grec,  le  double  de  l'ordre  des 
gutturales.  ||  Comme  lettre  numérale,  avec  l'ac- 
cent supérieur  à  droite  ({'),  ce  signe  vaut  60  ; 
avec  l'accent  inférieur  i  gauche  (î),  60,000.  || 
Dans  un  autre  système  de  notation,  £  vaut  14  ; 
il  indique  le  14"  livre  de  l'Iliade  et  de  l'O- 
dyssée. 

XICOCO.  Géogr.  Ile  considérable  du  Japon, 
dont  la  population  s'élève  à  800,000  hab. 

X1EI.E,  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères de  la  famille  des  uropristes. 

XIMÉNASIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées  ,  établi  pour  une  espèce  du 
Mexique. 

XIMÉXÈS(Don  Francisco).  Célèbre  ministre 
d'Etat  espagnol  ,  né  en  1437,  mort  en  1516. 
Entré  dans  les  ordres,  il  devint  archevêque  de 
Tolède  en  1403.  Isabelle  lui  confia  l'administra- 
tion de  la  Castille,  et,  après  la  mort  de  cette 
prions-.»  Ferdinand  le  conserva  dans  ce  posle 
importaut.  Il  rendit  à  ce  prince  les  plus  grands 
services.  A  la  mort  de  Ferdinand,  il  fit  procla- 
mer Charles-Quint  roi  de  Castille  et  d'Aragon. 
Mais,  peu  reconnaissant,  Charles  ne  tarda  pas 
à  le  renvoyer  dans  son  diocèse. 

XIMÉXÈSE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  corr mbifères,  ayant  pour  type  une  plante 
vivace  du  Mexique,  cultivés  dans  les  jardins  de 
Paris.  On  en  connaît  quatre  espèces. 

XIMÉXIE.  s.  f.  (pr.  gzi-mé-ni).  Bot.  Genre 
de  plantes  établi  pour  un  arbrisseau  d'Améri- 
que, dont  les  fruits  secs  portent  souvent  le  nom 
de  myrobolans. 

M  MO  Géogr.  La  plus  grande  des  îles  du 
Japon  après  Niphon  ;  elle  a  220kilom.  sur  385. 
Ch.-l.  Nangasaki;  seul  port  de  l'empire  où 
puissent  aborder  le»  FDuropéens. 

XIXGU.  Géogr.  Grande  rivière  du  Brésil, 
affluent  de  l'Amazone.  Son  cours  est  de  3,000 
kilomètres. 

XIXLSTÉCTJHIL.  Myth.  mex.  Dieu  du  feu. 

XIXTAX.  s.  m.  (pr.  gzin-tan).  Relat.  Uue 
des  douze  sectes  de  moines  japonais. 

XIXTIIOTOI/T.  s.  m.  (pr.  gzin-to-iolt  ;  en 
mexicain  uiteat.  des  herbes).  Ornith.  Espèce  de 
taugara  du  Mexique. 

XIPUANTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

XIPUIAS.  s.  m.  (pr.  gzi-fiass  ;  du  gr.  Etfoe, 
épée,  parce  que  ce  poisson  a  la  mâchoire  supé- 
rieure prolongée  en  forme  de  lame).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  qui  ont  la  mâchoire  supé- 
rieure prolongée  en  forme  de  lame  ou  d'épée.  Ce 
genre  renferme  plusieurs  espèces,  dont  l'une  , 
le  xiphias  espadon,  est  connu  de  toute  auti- 
quité. 

— Astron.  La  Dorade  constellation  de  l'hémis- 
phère austral,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats. 

XITIIIDIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique. 

XIPHIDIEX,  IEXXE.  adj  Ichthyol.  Qui 
ressemble  au  xiphias.  ||  xipniniENS.  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  jugulaires  qui  a  pour  type 
le  genre  xiphias. 

XIPUIUR1E.  s.  f.  (du  gr.  Ei^iSiov ,  petite 
épée,  parce  que  la  tarière  est  très-courte,  com- 
parée à  celle  des  urocères).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  de  la  famille  des  uropris- 
tes.  Les  larves  des  xiphidries  doivent  vivre  dans 
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les  bois;  l'insecte  parfait  se  trouve  ordinaire- 
ment sur  les  bûches,  dans  les  ateliers. 

XIPHIFOI.IÉ,  ÉE.  ad.  (du  gr.  Eiyiov^pée, 
et  du  lai  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuil- 
les ensifor'mes.  On  dit  mieux  xijihophylle. 
XIPIIIIFOLÏÉ,  ÉE.  ad.V.  xiphifoliÉ. 
XIPHIOX.  s.  m.  (pr.  gzifmn  ;  du  gr.  Eifo? , 
épée  ou  sabro).  Bot.  Sorte  de  plante  des  an- 
ciens qu'on  croit  être  notre  glaïeul.  On  donnait 
en  général  ce  nom  à  des  iris  ou  à  d'autres  plan- 
tes voisines,  dont  les  feuilles  avaient  la  l'orme 
d'un  sabre. 

XIPIIIRIIYXQUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.  , 
gleiov ,  épée;  Ê'Jy/.o; ,  bec).  Ichthyol.  Qui  a  la 
museau  en  forme  d'épée.  ||  xipniRHVNQCES.s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  acanthoptérygiens  qui 
a  pour  type  le  genre  xiphias. 

XIPHISTERXAL.adj.  m.  Anat.  Se  ditd'une 
des  pièces  du  sternum.  |]  PI.  m.,  xiphister- 
naux. 

XIPIIODIME.  adj.  m.  (pr.  gzi-fo-di-vie).  Se 
dit  d'une  fille  bicéphale. 

XIPHOIDE.  adj.  m.  (pr.  gti-jo-i-de ;  et.  gr., 
£i?o{ ,  épée  ;  tUo? ,  forme,  parce  qu'il  est  aigu  , 
et  qu'il  ressemble  un  peu  à  la  pointe  d'une 
épée).  Anat.  Se  dit  d'un  prolongement  qui  ter- 
mine la  partie  inférieure  du  sternum.  Appen- 
dice ou  cartilage  xiphoïde.  Ce  nom  est  peu 
exact,  car  il  est  rare  que  cet  appendice  cartila- 
gineux soit  très-pointu,  et  souvent  au  contraire 
il  est  obtus  et  même  bifurqué. 

XIPHOÏnE.  s.  m.  Anat.  Cartilage  ou  prolon- 
gement cartilagineux  qui  est  au  bas  du  ster- 
num et  qu'on  appelle  vulgairement  la  four- 
chette. 

XIPIIOÏDIEX,  IENNE.  adj.  (pr.  gzi-fo-i- 
dien).  Anat.  Qui  a  rapport  au  cartilage  xi- 
phoïde. ||  Ligament  xiphoidien.  Ligament  qui 
s'étend  du  cartilage  de  la  septième  côte  à  l'ap- 
pareil xiphoïde. 

XiniOXOTE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  tyiai, 
épée  ;  vû-toç,  dos).  Ichthyol.  Qui  a  le  dos  tran- 
chant comme  un  sabre.  ||  xiphonotes.  s.  m.  pî 
Famille  de  poissons  osseux  ,  comprenant  ceux 
qui  ont  le  corps  aplati  latéralement  et  le  dos 
très-élevé. 

XIPHOPHYLLE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
Êy.ov,  épée;  .pùUov ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  ensiformes. 

XIPIIOS.  s.  m.  Antiq.  Supplice  en  usage 
chez  les  Athéniens;  il  consistait  à  avoir  la  tête 
tranchée  par  l'épée. 

XIPHOSOME.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  ser- 
pents. 

XIPUOSURE.  adj.  des  2  g  (pr.  gzi.fo-zvure  ; 
et.  gr.,  ïi»iov ,  épée  ;  oipà,  queue),  trust.  Qui  a 
une  queue  ensiforme.  ||  xiphosures.  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés,  comprenant  ceux  dont  le 
corps  se  termine  en  arrière  par  uue  pièce  très- 
dure  et  ensiforme. 

XIPIIYI>RIE.  s.  f.  (pr.  gzi-fi-dri).  Entom. 
Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille 
des  porte-scie. 

XIQTJAXI.  (pr.  gzi-koua-ni).  Myth.  jap.  Dieu 
du  Japon,  protecteur  de  l'enfance  et  de  l'ado- 
lescence. 

XIR.  s.  m.  Philos,  hermét.  La  couleur  noire. 

XISITHRUS  ou  X1SUTURUS.  (pr.  gzi-zi- 
truss  ou  gzi-zu-truss).  Myth.  or.  Nom  d'un 
homme  auquel  les  Chaldéens  attribuaient  une 
existence  semblable  à  celle  de  Noé.  Ayant  été 
averti  par  Saturne  d'un  déluge  qui  devait  inon- 
der toute  la  terre  ,  il  fit  construire  un  grand 
vaisseau,  par  le  moyen  duquel  il  en  fut  garanti 
avec  sa  famille.  Quand  il  sortit  de  ce  vaisseau, 
il  disparut  et  fut  mis  au  nombre  des  dieux.  Bé- 
rose  dit  que  ce  fut  un  roi  d'Assyrie,  dont  le  rè- 
gne dura  plusieurs  milliers  d'années. 

XITRAGUPTEX.  Myth.  ind.  Secrétaire  du 
dieu  des  enfers ,  qui  est  chargé  de  tenir  un 
registre  exact  des  actions  de  chaque  homme 
pendant  sa  vie.  Lorsqu'un  défunt  est  présenté 
au  tribunal  du  juge  infernal,  le  secrétaire  lui 
met  en  main  le  mémoire  qui  contient  toute 
la  vie  de  cet  homme.  C'est  sur  ce  mémoire  que 
le  dieu  des  enfers  règle  son  arrêt. 

XOARCAM.  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  que  don- 
nent les  Indiens  au  premier  des  cinq  paradis 
qu'ils  disent  être  situés  dans  les  cieux,  et  qui 
sont  habités  par  les  âmes  des  hommes  vertueux. 

XOCHICAPAL.  s.  m.  (pr.  gzo-chi-ka-pal). 
Bot.  Arbre  d'Amérique,  dont  le  bois  et  l'écorce 
sont  d'une  odeur  fort  agréable,  et  rendent  une 
liqueur  odorante  qui  a  toutes  les  propriétés  de 
la  résine. 

XOCHIOCOTZOL.  s.  m.  (pr.  gzo-chio-cot- 
zol).  Bot.  Arbre  de  l'Inde  qui  fournit  la  gomme 
de  liquidambar. 

XOCHITOTL.  (  pr.  gzo-chi-toll  ).  Ornith. 
Oiseau  du  Mexique  et  du  Pérou. 

XOCOATI.  s.  m.  (pr.  gzo  kn-a-lt)  Relat. 
Sorie  de  boisson  que  les  anciens  Mexicains  fai- 
saient avec  du  maïs  et  de  l'eau. 

XOCOCIIITL.  s.  m.  (pr.  gzo  ko-chill).  Bot. 
Espèce  de  laurier  dont  les  fruits  s'emploient 
comme  le  poivre,  au  Mexique. 

XODOXIX.  s.  m.  (pr.  gtodok-sin).  Relat. 
Nom  de  sectaires  japonais,  partisans  de  Xé- 
dorius. 

XOGUX-SAMA.Nomde  deux  empereurs  do. 
Japon, 

XOIS.  Gtoogr.  anc.  Ville  d'Egypte,  dans  le 
Delta. 
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XOÏrE.  adj.  s.  des  3  g.  Géogr.  ane  Ilulii. 
tant  de  Xoïs.  ||  Qa î  appartient  à  cetto  ville  ou 
à  ses  habitants.  ||  Nome  Xoïte,  Nomo  d'Egypte 
dontia  capitale  eiait  Xoïs. 

—  Hist.  Dynastie  xoïte.  La  quatorzième  dy- 
nastie égyptienne;  elle  régnait  environ  3,000 
ans  avant  .1.  C. 

XOLATJTHA.  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  cristoïdes. 

XOLO.  s.  m.  (pr.  gzo-lo).  Ornith.  Race  de 
coqs  des  lies  Philippines  ,  dont  les  jambes  sont 
très-longues. 

XOMOTL.  s.  m.  (pr.  çio-morlT]  Ornith.  Oi- 
seau du  Mexique,  de  l'ordre  des  palmipèdes  iî 
a  une  huppe  sur  la  tête,  qu'il  relève  lorsqu'il 
est  irrité.  Les  Mexicains  emploient  ses  plumes 
à  faire  certains  vêtements  de  luxe. 

XOIIIDE.  s.  f.  (pr.  gzo-ri-de).  Entom.  Genre 
d'insectes  hyménoptères,  que  l'on  trouve  or 
dinairement  sur  les  troncs  des  arbres  et  les 
vieux  bois. 

XOXOM.  s.  m  Relat.  Nom  de  prêtres  Indiens. 

XOXOM-PRINGRI.  s.  m.  (pr.  gzo-ksom-prin- 

?ri).  Relat.  Grand-prêtre  d'Aracan,  dan-  les 
ndes  ,  dont  le  pouvoir  s'étend  sur  tout  ce  qui 
concerne  ia  religion. 

XOXOMA.  s.  m.  (  pr.  gznkso-ma).  Relat. 
Corps  de  prêtres  dans  les  Indes. 

XGARÉSIE.  s.  f.  \\>t.gzua-r(-zi\.  Rot.  Genre 
de  plantes  établi  pour  un  arbrisseau  d'Amé- 
rique, appartenant  à  la  famille  des  personnées. 

XUCAR.  (pr.  khnu-kar).  Géogr.  Fleuve  d'Es- 
pagne, qui  se  jette  daus  la  Méditerranée  ;  cours, 
300  kil. 

XIJOAIV.  (pr.  gzu-dan).  Myth.  Nom  que  les 
Etrusques  donnaient  à  Mercure. 

XUTL'S.  s.  m.  (pr.  gzu-tuss).  Ornith.  Oiseau 
du  Pérou  qui  ressembla  à  l'oie,  et  que  les  na- 
turels de  la  province  de  i.luito  ti t  et 
nourrissent  en  domesticité. 

XYA.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères. 

XYELE.  s.  f.  (du  gr.  Wkr,,  coutelas  courbe). 
Antiq.  gr  Sorte  d'épée  recourbée  dont  se  m  r- 
vaient  les  Lacédémonions. 

—  Entom.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
uroprises. 

XYLAIRE.  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  cry- 
ptogames. 

XYLANTIIEME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  ci- 
narocéphales. 

XYLENOPOLTS.  Géogr.  Ville  de  l'Inde,  sur 
riirUus,  près  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  ;  elle 
fut  bâtie  en  bois  par  Alexandre. 

XYI.ÉTLVE.  s.  m.  (pr.  azi-Ié-li-ne).  Entom. 
Genre  d'insectes  coléoptères,  établi  pour  planer 
quelques  espèces  de  vrillettes,  dont  les  anten- 
nes sont  en  scie.  On  en  connaît  trois  espèces; 
celle  qui  a  servi  de,  type  est  le  xylétine  pectine. 

XY1.1N,  IXE.  adj.  [du  gr.  Eftoy,  bois).  Rot. 
Qui  a  rapport  au  bois.  ||  Liqueur.tailine.  Nom 
que  l'on  a  donné  au  suc  qui  existe  dans  les 
plantes  ligneuses,  à  l'état  tellement  aqueux  , 
qu'il  s'écoule  comme  de  l'eau  par  les  plaies 
faites  au  végétal.  C'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément sève. 

XYLIXE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons. 

XYLITE    s.  m.  (pr.  gzi-li-tr).  Entom.  Genre 
d'insectes  coléoptères  hétéromères,  établi 
placer  quelques  espèces  de  dircoes  on  de 
ropalpes. 

XYLOALOES.  s.  m.  (pr.  gsi-h-a-h 
gr.,   ÇùXov,   bois;  iXii  ;   aloès).  Bot.   Le  bois 
d'aloès. 

XYLOBALSAME.  s.  m.  (  pr.  jzi-lo-bal-sa- 
me;  et.  gr.,  fciAov ,  bois;  pilic^o; ,  baume). 
Bot.  Se  dit  des  petites  branches  ie  l'arbre  qui 
porte  le  baume  de  Judée. 

—  Petite  forêt  d'arbres  odoriférants. 
XYLOCARPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  gzi-to-Kar- 

p«  ;  et.  gr.,  JùXn»,  bois;  «apnàç ,  fruit).  Bot.  Qui 
a  des  fruits  ligneux. 

XYLOCAI'.rE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes, 
ayant  pour  type  un  arbre  de  l'Inde,  dont  le 
bois ,  dur  et  veiné,  est  propre  à  tous  les  ou- 
vrages de  menuiserie.  On  emploie  la  décolion 
de  sa  racine  dans  les  maladies  bilieuses,  l.'en- 
tre-deux  des  écorces  de  son  fruit  contient  une 
substance  amylacée  fort  approchante  do  celle 
du  sagou. 

XYLOCASSIE.  s.  f.  (  pr.  g'i-lo-ka-ci).  Bot. 
La  casse  aromatique. 

XYLOCIWAMOME  s.  m.  [pr.  gzi-lo-cin- 
na-m-i-mr,  Rot.  Nom  que  les  anciens  donnaient 
àla  cannelle. 

XYLOCISTE,  s  m.  (pr.  gti-lo-ciss-te).  Bot. 
Nom  d'une  plante  appelée  aussi  camacari. 

XYL<!COS'E.  s  m.  (pr.  gzi-lo-co-pr  ;  et.  pr  , 
#Acv  ,    bois;    «ôzTiD ,    couper).   Entom.   Genre 
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d'insectes  hyménoptères  de  la  famille  ries  me]- 
lifères.  Ce  genre  est  fort  nombreux  en  espi  i  et 
on  en  trouve  peu  en  Europe. 

XYLOCORDLON.  s.  m.  (et.  gr.,  Ç«o»,  bois; 
X°p&i  >  corde).  Mus.  Instrument  en  bois  et  en 
paille 

XYLOCRYrTITE.  s.  f.  (pr.  gzi-lo-crip-ii-te  ; 
et.  gr.,  Etoov  ,  bois  ;  «fùmci ,  cacher,  parce  que 
celle  substance  est  en  quelque  sorte  cachée 
dans  l'intérieur  du  lignite).  Miner.  Minéral 
amorphe  ou  en  cristaux  extrêmement  petits, 
disséminés  dans  un  bois  fossile  ou  lignite  ,  qui 
a  été  découvert  depuis  peu  dans  la  couche  plas- 
tique qui  recouvre  la  craie. 

XYLOME.  s.  f.  (et.  gr.,  Ç«.ov ,  bois;  ,',.)-.,, 
ressemblance  ).  Rot.  Genre  de  fruits  hétéro- 
carpiens  ,  non  symétriques  ,  monospermes  et 
ligneux,  qui  sont  portés  sur  un  support  charnu. 

XYLODOX.  s.  m.  Bot.  Nom  de  la  première 
division  du  genre  tistoUème. 

XYLOCI.OSSK.  s.  m.  Rot.  Genre  do  la  fa- 
mille des  champignons ,  renfermant  deux  es- 
pèces. 

XYI.OGI.YI'IIE.  s.  m.  (  pr.  gzi  lo  f 

gr.,  EiXov ,  bois;  yXifui,  graver).    Didact.  Celui 
qui  grave  des  caractères  sur  le  bois 

XYLOGI.YPHIE.  s.  f.  Art  de  graver  des  ca- 
ractères sur  bois. 

XYLOGLYPIIIQLE    adj.    des  S  g.  Didact. 

Qui  appartient  au  xyloglyphe. 

XYI.OGI.YPTIQITE    adj.   des  2  g.  Didact. 

V.    XTI.OGLTPIIIQOK. 

XYLOGI.YPIlIttL'E.  s.  f.  Didact.  V  xtlo- 
Gi.vpniK. 

XYLOGnAPHE.  s.  m.  (  pr.  gzi-U,-qra-fr). 
Didact.  Graveur  sur  bois.  ||  Celui  qui  imprime 
sur  du  bois. 

XYLOGRAPHIE,  s.  f.  (pr.  gzi-io -g, 
gr.,  ÇW.o. ,  bois;  ;;.ijw,  écrire).  Didact.  Art  'le 
graver  sur  bois. 

—  Art   d'imprimer   avec  des   caractères   de 
bois,  ou   avec  des  plaie  lies  de  bols   daj 
quelles  sont  taillées  les   lettres  et  les  mois.  De 
tous  les  ails  qui  ont  ponr  I 

d'un  objet  par   l'impression,  la   .-.  ogl 
Vraisemblablement  le  plu- 
origine  ne  remonte  en  Europe  qu'au  commen- 
cement  du  xv*   siècle.   Mais  son   asagi 
courte  durée,  car  on  l'abandonna  entièrement, 
à  dater  de  1480,  pour  la  typographie. 

XYLOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  gzi- 
lo-gra-fi-ke).  Didact.  Qui  concerne  la  xylogra- 
phie. Procédé  xylographique. 

XYLOÏDE.  adj;  des  2  g.  (pr.  giilo-i-J.  ;  et. 
gr.,  UXov ,  bois;   tlSo; ,    forme,  resseml 
Didact.  Qui  ressemblée  du  bois. 

—  Miner  Se  dit  d'une  concrétion  pseudomor- 
phique,  lorsque  c'est  un  corps  Ijgni  m  quiaété 
remplai  ê,  e1  que' le  1  >eement  s'est  I 

à  peu,  de  -or'  rétion  offre  la  forme 

extérieure  et  la  structure  du  bois,  comme  l'o- 
pale xyloido. 

xyloïdixe.  s.   f.  Ciiim.  Substance   pro- 
duite par   l'action  de   l'acide   nitu 
sur  les   matières  végétales  ,  et  partieulii 
sur  la  fécule  de  pomme  de  tente  .  pam 
semble   participer  un  peu   des    propri 
ligneux. 

XYI.OL.Vi'RE.   s.    m.    (  pr.  gzi-h,- 
Hist.  relis.  Celui  qui  adore  des  idoles  de  bois. 

XYI.OLÀTP.IE.  s.  f.  [pr.ff«-4o-l*.<rl;êt. 
gr.,  EO.'.v ,  bois;  laTpiia  ;  adoratiou).  Hist.  ro- 
lig.  Idolâtrie  des  xylolitres. 

XYI.OI.ATRIQUE.  adj.  des  2  g.  Hist.  rellg. 
Qui  appartient  à  la  xylolatrie,  au- 

XYLOLITHE.   s.    f.    Miner.  Rois  pétrifié.  || 
fossile  qui  ,  au   i   •■    ■  .'■.■.,      été  carbo- 
nisé, a  été  remplacé  par  une  substance  pier- 
reuse. 

XYLOLOGIE.  s.  f.  [pr.qsy-lo-lo-jt  et.  gr., 
Ei\ov ,  bois;  Uyat,  traité).  Hist.  nat.'Traité  des 

bois. 

XYLOLOGIQTJE.  adj.  des  2  g.  (pr.  gci-lo-lo- 
ji-ke).  Qui  concerne  la  xylologie. 

XYI.OI.OGUE.   s.    m.    (pr.  :izi-!o-ln-gue).  V. 

ITLOlilSAI'HE. 

XYLOMYC.É.  ï':e.  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  xylome.  ||  xtlomacées.  s.  f.  pi.  Famille 
de  champignons  qui  a  pour  type  le  genre  xv- 
lome. 

XYLOME.  s.  m.  (pr.  gzih-me).  Rot.  Genre 
de   champignons    dont    les    espèces    \ 
toutes   les   feuilles  vivantes  ou  mortes.   Quoi- 
qu'elles vivent  dans  le  tissu  des  feuilles  et  que 
quelques-unes  acquièrent  une  grosseur  ci 
rable,   elles  n'altèrent   presque   po 
des  plantes  sur  lesquelles  elles  se  trouvent.  On 
en  connaît  quarante-une  espèces. 

XYLOME,  LE.  adj.   (pr  Bot-V. 

XTLOV. 
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XYI.OMLLE.    s.   m.   (pr.   oîi-Jo-me-le).  Bot. 
'  renn    i  labli    pour   un   arbre   de   la 

ant  a  la  tan 
téacées. 

XYLOMÉTRON.  s.  m.  Bot.  Genre  compre- 
nant lei  a doux, 

XYI.omyce.      ii    des   2  g.  (et.  gr 

':"»i-  .  ;..•>      i  '. .in  | .i  -no.'i  .  Bot.  Qui  croit  sur  le 
bois.  ||  ivlomtcks.   s.   m.   pi.    Ordre  de  plantes 
■  omprenanl  les  ihampignous  qui 
croissent  sur  l'écorce  ou  sur  le  i 
XYLOMYZON.    s.    m.    (du  gr.   £«»■,).  Rot. 
ani   d 
zaine  d'.  rvent  sur  les  arbres  et  sur 

■nllé  de  son  écorce. 
XYLOIV.  s.   m.    [j  r.   gii-lon,   lu   ;■ 
bois|.  Rot.  Arbrisseau  qui  porte  le  a 

\\  LOI  "i  LE.  s.  m.  (pr.  gzi-ln  \ 
Nom  donné  aux  bois  pétrifiés  de  la  nature  du 
silex  n 

XYLOPE.  s.   m.    (pr.  gzi-lo-pe).  Bot.  Genre 

.  compte 
cinq  espèces,   dont  les  plus  remarqua: 
la  xylope  glabre  et  la  xylope  velue. 
XVl.oi'ii  IGE.  adj.  des  2  g.  (pr.  xi 
pïr»,  manger     i 
■  i:s.  s.  m.  pi. 

vent  presque  tous  da 
prend  les    plus  grands  insectes  connu 
mille   d'insectes   diptères    qui   a  pour 
genre  xylophage. 

Kl  LOP11  \(.L   s.  m    l!ot.  Genre  de  plantes 
composé  de  phi  les,  qui  s'èta 

le  bois  en  le  détrul- 

inseetos  diptères,  que  l'on 
tronve  sur  l'orme  ;  il  appartient   . 
notacauthes. 

\\  i  (Mil  t(;n:    s.  f.    |pr:  gti-lo  in- 

'■  insecte  qui  rongo  le  bois,  qui  se  nour- 
rit de  bois. 

XYLOPHAfifW    ll.WE    adj   Entom.  Qui 

ronge  le  bois.  |i  iti.oi  n  w.i:  n. 
île  l'ordre  rie-,  rj 

■  •■■  "lit  dans  II 
XVLOPniLl 

tu,  aimer).  Entom.  Qui 

omprenaut  ceox  qui  vivent  dans 
le  bois  r 

—  Rot.  Se  dit  des  champignons  qu' 
snr  le  bois  pourri. 

x^  ""'"">■'  r   gzi-lo-fo-re).  Cha- 

cun des  prêires  juifs  qui  a  limaientle  feu  sacré, 
et  qui  avaient  soin  de  l'entret' 

XYLOPHONES,  s.   f.  pi.  (pr.  g-.i- 
ét.   gr. . 
Juifs,  dans   'i  ortait  solenn 

du  bois  nu  tel    : 

qui  devait  toujours  brûler  sur  l'autel  des  holo- 
caustes. 

XYI.OPHYI  LE.    s.    f.      pr.    gzi-lo-fi-Ie  ;   et. 
gr.,  E."*.5v,  bois;  fSttov,  feuille)/! 

le  des  euph  : 
1"  port  singulier  des  plantes  qui  le  c*n 
par    leur  feuillaiie  bien  garni   et  HrtOI 
situation  de  le» 

quatre  et  six  ensemble,  i  l'extrémité  de> 
genre  de  plantes. 
XYLOPUATE.  s.  m.  (pr.  atùioéU»;  et.  gr., 

que  les 
■  donnaient  à  la  grande  consoude. 

XYi.OPICnON.    s.    m.    Ipr.   gzi-lo-pi -kron  : 
et.  gr. ,  îù'/.ov  ,  bois  ;  t«fi;  ,  anv 
arbre  de  l'île   de   Bourbon,  dont  le   bois  est 
amer. 

XYXOBDB.  s.   f.  Rot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, appartenant  à  la  famill. 
Ce  sont  des  arbrisseaux  recouver i- 
aromatique,  mais  d'une  saveur  piquai,- 
chent  un  bois  d'une  amertume  insupportable. 

XYi.OPHISTr<,llE    s     m      pr.  gii-Io-priss- 
ienne  qui  équivalait 
i  environ  52  centimètres. 

XYLORGAXOY    s     m.   ipr.  gzi-hir-ga^wn  ; 

•;7»ïiv,  inst'rnmei .  : 
de  métal  qu'on  frappait  avec  de  petits 
morceaux  de  bois. 

KTEOSTEC1H     s    m       pr      zi-loss-tc'-omm  ; 
et.  gr.,  H\om  ,  bois;   inin,  os.   parce  que   le 

-•lit"   quelque  ressemblance  avec   des 
os     I     i.  Nom  donné  par  les  anciens  à  i 
plantes,  entre  autres  à  un   cerisier  nain  et  au 
■feuille  des  bois. 

XYTOSTROME.    s.     m.    (pr.    gzi-lo-slro- 
Genre   de   champignons  coriaces,  en 
partie  tubéreux,  con 

rence  de  fructification.  Us  forment  des  pis 
semblables  à  de  la  peau,  i  du  cuir  ou  à  du  feu- 
tre, et  même  à  de  l'amadou.   On  en   connaît 
sept  espèces. 


XYST 

XYLOTE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insecto»  di- 

ptèr«s. 

N  ï  l  OTOME.  adj.  des  2  g.  Entom.  Qui 
C0UI"  'Tixrrrmr.s    s    m.  pi.   S- 

de  la  tnbn  de-  diptères  tanystomes,  compre- 
nant ceux  de  ces  il  :vent 
dans  l'intérieur  des  plant- 

XYI.OTHOGE    adj.  des  2  g.   (et.  gr.,   " 

rce  le  bois 
llxnoittoau  -    m   pi  rtflmdelsiCBinil 
poleo)  rnes,  comprenant  •      i 

insectes  qui  rongent  et  percent  le  bois. 

XYXÉCIKS.  s    f.   pi.   Ipr.   f/s{-n/-e(;  éi 
i\n   OU    tv».    en«eirl/le  : 

gr.  l'été  athénienne  en  l'boni  ••  .nion 

des  trit.us  de  l'Attique  en  une  ique. 

I  es  xynécies  se  célébraient  le  16  du  mois  héca- 
tombéon. 

XYM.IIIE.  adj.  et  s.  f.  M-  th    gr.  Se  dit  des 
lies  d'une  fontaine  soisine  de  la  ville  de 
■  ie. 

I  ï  ni  M  MU.  s.  m.  Bot  On  des  noms  de 
1  anlbosperme. 

XM'IMN  rilL.  s.  m.  !pr  qzi-f^n-U-).  Bot. 
'■rire  de    plantes  de  la   famille    des   léguml- 

x^  MDÉ,  Il  -nble  i 

une   xyns.  ||    xvhii.kes.  s.   f  •  . ..,  de 

qui  a  pour  type  le  genre 
XYRIS.   s.   m  ■     .  t;   rlu  gr,  j^ 

glaïeul).   Rot.  Genre  de'  plantes  de 

■■ncacées,  renferm- 
peces  de  l'Inde,   : 
'    aucune    n' 

\l  OOËDE.  a  Ij    '      ■>  c.    pr    gei-v- 

■ 
Xyridé.  \     i 

\^'IH 

iules  établi  •  •   l'as- 

clépiade  ondulée. 

\\-i  UU  • 
gr.    y  onction   du    xystarque    chez   . 

JYSTARt  DIQ1  E.   adj.  des  2  c.  '  pr.  gtut- 

tar-ehi-k-]    Qui  a  rapport  à  la 

XYSTARQU  -ke;    du 

gr.  ■ 

d  un  officier  de-  ,t  aaI 

xystes. 

x^~  I  :  Wl  de  tW»;, 

M  an- 
ex  les 
lire.  H 
i,  Lieu  découvert,  serra 
.] 

—  !  re  d'insectes  diptères. 

\i-im-.i  >  m.  (pr.  gzis>~  I  hthyol. 
Genre  de  poissons  établi  pooi  de  la 

des  Indes,  appartenant  i  la  famille  des 
gymnopomes. 

sTWTBRlI    i  Rot.  Plante 

de  l'A 

XTSTIinON  m.  Genre  de  plantes  établi 
sur  une  espèce  de  granu 

XÏSTIQin  ipr.  gtitt-ti-k- 

du    r-urtiioç;    fait 

Antiq    Qui  appartient  au  i 

x^"         '  .r  qui 

combattait  dans  le  xys:.  ;Ter. 

STSTOBOLOS.  (pr.  ^xisi-to-*o-Io«»).  Myth. 

gr.  Surnom  de  Bacchus. 

>^v|"-  t-tou).  Chirnrs.  CJiar- 

XYSTRE   s.  m.  [pr.  qtits-tre  ;  du  gr.  Jwrf , 

rasoir     i'  ...  rugine. 

\ï-ri.l  l  IPODE.  adj.  des  2  g.  («•  gr..  {■*. 
Jf"  •  '  riith. 

Qui  a  les  jambes  longues  et  écaill-u-e,  |  its- 
TiiÉpipoiiES.  s.  m.  pi.  Eamille  d'oiseaux  com- 
prenant ceux  qui  ont  les  jambes  très-longues 
et  écailleuscs. 

"ViSTRIS.  s.  m.;pr.  gsist-lri '■»:.  li,t.  Genre 

XYSXUOMACIlOPOnE.    sdj.   de-  2  g    'et 

l'ej). 

Ornith.  Qui  g  ... 

. 
seaux    comprenant   ceux  qui    oat    les   jambes 
rses  et  de  ne  .    "ur. 

XY>Tn(>Miciiin'(iiu:  adj. des -9 g  'et.  ct., 

étrille:  |ai  •    ith. 

Qui  a  les   pattes  ecaillenses   e;  .        ITS. 

sr-aux  mm- 

prenant  ceux  qui  ont  les  jambes  bassuset  écail 

XYSTROPODE.  adj. 
étrille;  ïojî,    pied).    Ornith    v, 
écailleuses.  IIXTsiROPon: - 
l'ordre  des  x 
à  pattes 


s.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de 
l'alphabet  français.  |l  Vingt-qua- 
lettre  et  sixième  des 
as,  dans  quelques  langues 
I  nés  et  germaniques,  qui 
ont  pris  leur  alphabet  de  celui 
de*  Latins.  ||  Eu  allemaml  .  y 
est  la  vingt-cinquième  lettre,  si 
l'on  comp'e  v  et  te  pour  deux  lettres  diffé- 
rentes. 

'.je  vénérable  Y,  troublé  dam  son  empire, 
.   disparu  du  IIS.    de  lire  : 

vui  mieux  c|ue  lui  pourtant  retr-.içnit  à  nos  yeux 

Le  trône  el  les  rameaux  de  l'arbre  des  ut/cix  ? 

(lilElUEL.) 

Ou  ne  s'accorde  pas  généralement  sur  le  son 
que  l'on  doit  donner  à  l'Y.  Les  uns  veulent 
«lu'on  le  prononce  comme  l'I,  les  autres  comme 
VU  français.  Nous  adhérons  à  ce  dernier  sen- 
timent, comme  au  seul  conforme  à  la  vérité. 
Cicéron  écrit  constamment  Purrhus  au  lieu  de 
Pyrrhus;  Vruqes,  au  lieu  de  Phryges  D'après 
ces  observations,  nous  donnerons  à  l'Y  le  son 
de  l'D  qu'il  eut  dans  le  principe,  et  qui  s'ac- 
corde parfaitement  avec  sa  figure.  Eu  effet, 
pour  former  le  son  U,  les  lèvres  s'allongent  et 
s'entr'ouvrent  un  peu  sans  se  désunir  entière- 
ment. La  forme  de  l'Y,  considérée  surtout  sous 
ce  point  de  vue  >• ,  n'est-elle  pas  une  peinture 
fidèle  de  cette  disposition  des  lèvres?  Dans  ces 
deux  branches  écartées,  ne  semble-t-il  pas  voir 
les  deux  lèvres  qui  s'écartent  de  même  en  s'en- 
tr'ouvrant  ?  Le  tronc  dans  lequel  ces  deux  hran- 
u  lies  s'unissent  et  se  confondent  ne  peut-il  pas 
être  également  la  réunion  de  ces  deux  mêmes 
lèvres,  qui,  à  demi  ouvertes  d'une  part,  de- 
meurent de  l'autre  à  demi  fermées?  Ainsi  l'Y, 
qu'il  serait  impossible  d'expliquer  en  lui  don- 
nant le  son  de  l'I,  se  développe  de  lui-même 
avec  le  son  de  TU.  Kien,  dans  le  mécanisme 
de  ce  cara.  tère,qui  ne  réponde  trait  pour  trait 
A  la  conformation  de  l'organe;  preuve  sensible 
qu'en  le  dessinant  on  se  proposa  ce  dernier 
pour  modèle.  Ou  doit  sentir  maintenant  ce 
qu'il  faut  penser  des  fables imginees  sur  l'ori- 
gine de  l'Y.  La  combinaison  de  ce  signe,  le 
rapport  si  sensible  de  sa  forme  avec  la  disposi- 


tion de  l'organe  qui  le  produit,  déposent  hau- 
tement contre  de  pareilles  erreurs,  et  suffisent 
pour  les  réfuter. 

—  La  plupart  des  grammairiens  ne  regardent 
l'y,  en  français,  que  comme  une  semi-voyelle. 
Suivant  eux  ,  c'est  tantôt  un  caractère  simple, 
et  tantôt  un  caractère  double. 

—  Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  va- 
leur que  celle  de  l'i,  et  il  n'es!  plus  admis  dans 
notre  orthographe ,  pour  les  mots  purement 
français,  que  dans  un  très-petit  nombre  de 
mots;  mais  nous  continuons  à  l'employer  pour 
marquer  l'origine  de  plusieurs  mots  dérivés  du 
grec,  hymen,  hymne,  étymologie,  physique,  hy- 
pocrisie, etc.  On  le  conserve  aussi  dans  les 
noms  propres,  et  dans  quelques  mots  empruntés 
des  langues  étrangères,  York,  yacht,  etc. 

—  Caractère  double  ,  il  vaut  deux  i  accou- 
plés, dont  le  premier  fait  partie  d'une  syllabe, 
et  le  second  en  commence  une  autre,  comme 
dans  citoyen,  employé,  royal,  appuyer, pays,  etc., 
qui  se  prononcent  comme  s'il  y  avait  cïtoi-ien, 
emploi-ier,  roi-ial,  appui-ier,  pai-is,  etc. 

—  On  ne  trouve  pas  de  mot  français  cor- 
rectement formé  du  grec,  et  commençant  par 
y,  quoique  cette  lettre  soit  purement  grecque  ; 
en  effet,  partout  où  elle  commence  un  mot  eu 
grec,  elle  est  affectée  de  l'esprit  dur  qui  se  re- 
présente en  français  par  un  h. 

—  On  se  servait  autrefois  de  l'y,  en  français , 
au  lieu  d'i  final,  et  l'on  écrivait  aussi/,  icy,  loy, 
foy,  roy,  sans  antre  raison  que  le  caprice  des  co- 
pistes, à  qui  la  forme  de  cette  lettre  donnait  oc- 
casion de  faire  des  traits  de  plume.  Cette  fi- 
gure d'y  étant  introduite  avec  quelque  raison 
dans  le  milieu  des  mots  où  il  y  avait  deux  »,  a 
passé  dans  la  suite,  mais  sans  nécessité,  à  la 
fin  des  mots;  et  les  écrivains  qui  l'ont  vue 
dans  les  mots  moyen,  loyal,  etc.,  l'ont  mise 
dans  moy  ,  loy  ,  etc.  Quoique  nous  trouvions 
presque  toujours  y  pour  i  à  la  fin  des  mots 
dans  les  auteurs  qui  ont  précédé  le  xvif  et 
même  le  ivm*  siècle,  cependant  Jacques  Syl- 
vius  s'était  déjà  élevé  contre  cet  abus  dès  le 
commencement  du  xvi*  siècle.  Les  Français , 
dit-il,  ne  doivent  mettre  l'y  grec  qu'aux  mots 
grecs  écrits  par  u,  et  écrire  ami,  roi,  loi,  et 


non  amy.  roy,  loy.  Cette  dernière  reforme  a  eu 
lieu,  et  il  y  a  plus  d'un  siècle  que  cette  ortho- 
graphe est  la  seule  en  usage. 

—  Dans  l'ancien  français,  y  n'équivalait  qu'à 
l'i  simple,  même  entre  deux  voyelles,  et  ne  se 
liait  point  à  celle  qui  le  précédait;  ainsi  l'on 
écrivait  payen,  glayul,  ayeul,  etc.,  et  l'on  pro- 
nonçait pa-ien  ,  a-ieul,  etc.  On  a  aussi  écrit 
parer  pour  payer,  c'est-à-dire  pour  paijer,  ce 
qui  suffirait  pour  prouver  combien  est  fausse 
la  dénomination  d'i  grec.  Dans  l'orthographe 
moderne,  le  j  ayant  pris  un  son  différent  de  l't, 
on  s'est  affranchi  de  ces  inconséquences,  et  l'on 
n'a  admis  l'y  entre  voyelles  que  comme  l'équiva- 
lent de  u.  Pourquoi  ce  principe  n'est-il  suivi 
qu'irrégulièrement  par  nos  lexicographes?  Voilà 
ce  qu'on  ne  saurait  expliquer.  A  l'égard  des 
mots  peu  connus  surtout,  comment  sait-on  si, 
par  exemple,  royoc.  quapoyer,  papayer,  cayo- 
pollin,  doivent  se  prononcer  ro-ic.c,  quapo-ierj 
coriopollin,  ou  roi-toc,  quapoi-ier,  papé-ier,  cai- 
iopollii  %  Nous  expliquerait-on  pourquoi  les 
mêmes  auteurs  qui  n'écrivaient  pas  payen, 
coyeu,  gayac,  etc. ,  écrivent  papayer,  royoc  , 
caynpollin ,  pour  papaier ,  rotor,  campoilin? 
Pourquoi  donc  admettre  la  nouvelle  orthographe 
pour  les  premiers  et  non  pour  les  derniers  ? 
N'a-t-ou  jamais  fait  ces  observations  aux  natu- 
ralistes, qui  emploient  presque  indistinctement 
l'y  ou  l't,  même  pour  les  noms  tirés  des  lan  • 
gués  où  l'y  n'est  pas  en  usage  !  Comprend-on 
qu'on  puisse  trouver  dans  des  ouvrages  récem- 
ment imprimés,  glayeuts,  nayades,  etc.,  et  que 
les  dictionnaires  puissent  donner  encore  cayman 
ou  caïman,  etc. 

—  C'est  mal  à  propos  que  quelques  auteurs 
ou  imprimeurs  écrivent  citoïen ,  moïen  ,  etc., 
avec  un  t. 

—  On  l'appelle  ordinairement  i  grec;  mais, 
selon  la  méthode  moderne,  on  dit  simplement  >'. 

—  Ce  caractère,  qui  est  proprement  un  »  grec, 
ne  se  devrait  employer,  dit  Dangeau,  que  dans 
les  mots  pris  de  la  langue  grecqne.  Cependant 
on  est  venu  à  s'en  servir  dans  les  mots  pure- 
ment français.  Voici  comment  cela  est  arrivé. 
Quand  dans  l'écriture  il  se  trouvait  duux  i  de 
suite,   et  qu'ils  étaient  joints   par  mie  liaison, 


ne  ies  écrivains  ont  accoutumé,  de  joind  e 
ia  plupart  des  lettres  d'un  même  mot ,  il  y 
avait  à  craindre  m'on  ne  les  prît  pour  un  u. 
A  lin  d'y  remédier,  on  allongea  la  queue  du  se- 
cond t,  et  l'on  trouve  encore  beaucoup  de  !i\  res 
latins,  soil  manuscrits.,  soit  imprimés,  où  les 
derniers  i  le  EZaminjji,  .le.  Cnij.  sont  plus  long? 
que  les  autres.  On  en  usa  de  même  dans  les 
mots  de  la  langue  française  où  l'on  prononce 
deux  t,  comme  dans  moyen,  loyal ,  et  l'or:  al- 
longea la  queue  du  dernier  de  ces  t;  e*  comme 
cela  faisait  une  figure  fort  semblable  à  celle  d 
vér  itable  t  grec,  on  les  confondit  ensemble  e: 
l'on  nomma  i  grec  ce  qui  n'était  proprement 
quo  deux   i. 

—  L'y  est  une  des  lettres  inventées  par  l'a- 
mède. 

—  Des  écrivains  distingués  ont  tenté  de  ban- 
nir de  la  langue  cette  lettre,  iuitout  lors- 
qu'elle est  placée  entre  deux  consonnes  et  à  la 
fin  des  mots,  et  ils  sont  parvenus  à  la  rempla- 
cer dans  beaucoup  de  mots  par  un  t.  Il  parait 
que  la  dispute  sur  le  retranchement  de  l'y  re- 
monte jusqu'à  Louis  XIV.  et  que  ce  prince  en 
prit  le  parti,  surtout  dans  le  mol  r^tj,  qu'il 
voulait  qu'on  continuât  d'écrire  par  un  y. 

—  Autrefois  on  écrivait  que  je  voye,  que  j'en 
voye,  que  j'rnnuye,  etc. ,  parce  qu'on  y  faisait 
entendre  le  son  de  \'y,  mais-  la  prononciation 
ayant  changé,  on  écrit  aujourd'hui  que  je  rie'". 
que  j'envoie,  que  j'ennuie  ,  etc.  Dans  les  mots 
terminés  en  aye  ,  l'usage  tend  à  introduire  la 
même  orthographe  ;  cependant  l'Acad-.' 
laisse  encore  le  choix  entre  l't  et  l'y  daus 
dernier  cas. 

—  De  la  lettre  grecque  T,  les  Romains  firent 
leur  V,  à  la  fois  aspiration  ou  consonne  et 
voyelle  équivalant  à  l'a;  la  petite  lettre  y,  imi- 
tée du  gamma,  rappelle  par  sa  forme  le  di- 
gumma.  Très- probablement  les  Romains,  à 
l'exemple  des  Grecs ,  ne  faisaient  pas  une 
grande  différence  entre  le  son  de  l'y  et  celui  de 
l't»,  car  ils-érri  ai«nt  ^distinctement  salyra  et 
salura,  Sylla  "t  Suîla,  et  ch  t  Ennius  le  nom 
da  Phryges  est  écrit  Bruges,  mais  cet  u  est  l'y 
français  prononce  à  l'aije  des  dents,  et  dont 
l'équivalent  dans  les  langues  germaniques  est  1  Û 
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—  Les  Latins  n'ayant  adopté  que  fort  tard 
l'y,  ne  le  considéraient  pas  comme  une  lettre 
de  leur  alphabet,  et  ne  l'employaient  que  dans 
les  mots  tirés  du  grec;  selon  Martianus  (Ja- 
pella  ,  il»  la  prononçaient  comme  les  Gaulois 
prononçaient  leur  u,  c'est-à-dire  probablement 
comme  nous  prononçons  aujourd'hui  le  nôtre, 
Quelques  auteurs  pensent  néanmoins  que  le 
son  de  l'y  était  le  môme  que  celui  de  œ;  en 
effet,  dans  les  manuscrits  grecs  les  plus  an- 
ciens, 11  y  a  de  fréqueutos  confusions  entre  ui 
et  u. 

—  Dans  les  langues  germaniques  ,  l'y  s'ap- 
pelle aussi  aï,  et  placé  en  tête  des  mots,  il  sert 
très-fréquemment  de  consonne  avec  la  valeur 
de  l'I  dans  leyxa ,  où  il  ne  faut  entendre  que 
deux  syllabes,  ye-na.  Ces!  de  la  même  manière 
que  les  Anglais  prononcent  le  mot  yes,  les  Es- 
pagnols, celui  de  Tagn.  En  français,  pal  •  œ 
pie,  dans  Yonne ,  ce  n'est  pas  le  même  son, 
l'y  restant  toujours  un  peu  détaché  do  la 
voyelle  qui  le  suit,  sauf  le  mot  yatagan  et  quel- 
ques autres. 

—  En  allemand,  l'I  est  préféré  à  l'Y  initial; 
en  russe,  on  n'emploie  jamais  Yy  de  cette  ma- 
nière ;  les  mois  qu'on  écrit  ordinairement  Ta- 
koutes,  Termolow ,  Toug,  s'écrivent,  lai 
Irrmolow,  long. 

—  F,  en  espagnol,  quoiqu'il  ait  été  pris  par 
quelques  personnes  pour  la  particule  nobilière, 
n'est  que  la  conjonction  et  que  l'on  place  entre 
deux  titres. 

—  Dans  l'alphabet  romain,   l'y  n'est 
employé  comme  lettre  numéral",  e!  il  ne  ligure 
jamais   comme   abréviation    dans   les  inscrip- 
liuiis. 

—  Cliim.  Dans  les  formules  atomiques,  signi- 
fie Yttrium. 

—  Sert  souvent  en  algèbre  pour  désigner 
One  inconnue. 

—  Kst  un  signe  qui  se  met  à  Paris  sur  les 
boutiques,  pair  y  annoncer  que  l'on  rend  à 
prix  fixe.  C'était  autrefois  l'en  eign  es  bon- 
neterie-., par  un  mauvais  jeu  de  mets  sur  cette 
locution  du  vieux  langage,  ci  li  gre'gues ,  aux 
culottes. 

mme  signe  d'ordre,  y  indique  le 
jet  d'une  série,  et  i  u 

dans   l'  i.  :ien   a  phabel  ,  «  et    j m  itaient 

que  pour  une  lettre,  île  môme  que  u  ■  i  d 

—  Dans  le  commerce  et  tes  bureau 

ces  et  d'administration,  Y  sort  à  marquer  un 
registre.  Registre  Y. 

—  Sert  à  marquer,  sur  une  planche  de  cuivre 
gravée,  les  figures  analogues  au  texte,  pour  en 
trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans  l'ou- 
Vrage. 

Poinçon   d'acier  au  bout   duquel  est  era- 
'   un  y,   pour  frapper  ou  imprimer  cette 
lettre. 

—  Dans  les  lettres  numérales  employées  au 
m ■■,  m    je,  X  valait  150   S  irmonté  d'une 

,  il  valait  150,000. 

—  Sur  les  anciennes  monnaies  de  France,  il 
marque  ceïles  qui  ont  été  frappées  à  Bourges. 

—  Les  anciens  donnaient  quelquefois  à  ce  ca- 

e  le  nom  de  letire  de  V 
i'arbrt  di  Samos,  parce  que  ce  phil 
originaire  de  cette  He   La  raison   li  celte  déno 

ion  était  prise  d'une   idée  qui    p  li 
être  comme  la  base  de  sa  doi 
trouvait  une  sorte  d'image  dans  la  figure  :    i'\ 
Il  enseignait    que    tous    les    hommi 
01  i  dans  un  même  chemin,  jus 
arrivés  à  un  endroit  où  co  chi  ne  en 

deux  parties,  les  uns  prennenl  :  o  ce- 

lui qui  se  trouve  sur  la  droite,  dur   i 
escarpé,  mais  qui  les  conduit  à  la  vertu  et 

e;    tandis    que   les    autres  suivent    là  h   • 
meut  celui  qui  est  à  gauche,  uni,  doux,  riant 

né  de  fleurs,  mais  qui  aboutit   à  l'abîme 

tes. 

I     a  Iv.  relat.  [du  lat.  ibi,  en  retranchant  la 
première  syllabe  ;  aussi  nos  pères  l'écrit 
C    rairon    par  un  i).  En    cet    endro 

• y  aller?  Rendez-vous-y.  Y  est  il  ? 

l'y  [visserai.  N'allez  pas  là,  il  y  fait  trop  chaud. 
vous  che?.  l'bom  ne  i 
ur.'s  i/  sont  riantes  ?  (Aman        i 

!     encontrer  votre  p  Vous 

y  serez  ma  fille.  (M.) 

Courons  eu  la  valeur 
Nous  promet  un  destin    i  i        ;  .,„,.  |0  ],.„, .  . 

C'est  à  Troie,  et  j'y  cours,  et  quoi  q  ,.s0% 

Je  ne  ucmandu  aux  dieux  qu'un  vent  qui  m'y  conduise 
IKaoim.) 

—  On  dit  généralement  dans  la  conversation, 
Si  vous  allez  à  tel  endroit,  j'irti    aussi,  en  sup- 
primant  l'y,  qui  est  grammaticalement    n 
saire    t  In  veut  pai  là  êvitei  l'hiatus     ai  i 

mment  de  l'expression  j'y  irai  .uissi,  et  qui 

lui  donne  quelque  chose  d'extréi lànguis- 

aant.  I  ii  tel  viendra-t-il  à\  la  ca  -  On 

dil  qu'il   ira.   [Acad.]   Je  suis  absolument 
p  iui  l'habitation  du   pays 
il  j'irai  au  commencement  du  printemps.  (J  -.1 
Itou, s.) 

—  Cependant  l'harmonieux  auteur  de  Telé- 
«oaque   ne  s'esl    pa.»  fait     cri 

l'adverbe  y  avec  le  verbe  .  futur.   Ni  tre 

cher   chevalier  Destouohes  a  i  Bour- 

bonne,  et  tu  y  iras.  [Ken.)  Il  ne  me  sert  donc  de 
rien  d'avoir  voulu  troubler  ces  deux  amants,  en 
déclarant  que  je  veux  être  de  , 

u  je?.,.  O  malheureuse!  qu'ai  je  tan?  Non, 
je  n'y  irai  pas  ;  ils  n'y  iront  pas  eux-mêmes.  (Id.j 

—  Sort  à  former  les  gallicismes  il  y  a ,  il  y 
<"att,  il  y  eut,  il  y  aura,  ele   11  y  a  de- 


a-t-il  quelquorhose  pourvotre  service?V.  avoir. 

—  Y,  qui  est  essentiellement  adverbe,  joue 
quelquefois  le  rôle  de  pronom,  puisqu'il  a  la 
vertu  de  rappeler,  de  représenter  les  pi 

dont  on  a  parlé.  Dans  ce  cas  il  est  des  deux 
genres  et  des  deux  nombi  is.  I  'est  un  homme 
équivoque,  ne  vous  y  fiez  pas.  On  m'a  dit  tant 
de  mal  de  cet  homme,  et  j'y  en  vois  si  peu.  [La 
liruy.)  A  chaque  moment  qu'on  la  voit,  on  y 
trouve  un  nouvel  éclat.  (Fén.)  Si  toutes  les  fem- 
mes étaient  inconstantes  et  légères,  ce  serait 
folie  que  de  s'y  attacher.  (***) 

La  haine  entre  les  grands   se   calme  rarement; 

La  paix  souvent  n'y  sert  que  d'un  amusement.  (Cuas.) 

—  Il  peut  également  représenter  le*  choses 
dont  on  a  parlé.  Quant  à  la  raison  que  vous 
m'alléguez,  je  m'y  rends.  J'ai  poui  le  moment 
laissé  de  côté  cette  objectio:.,  j'y  répondrai  dans 
la  suite.  C'est  lorsque  nous  nous  sommes  éloi- 
gnés de  notre  pays,  que  nous  sentons  surloul 
l'instinct  qui  nous  y  attache.  (Chateaub.)  Tous 
les  jours  vont  à   la  mort,  le  dernier  y  arrive. 

ue.)  Les  choses  de  la  terre  ne  valent 
pas  qu'on  s'y  attache.  (Noël.)  Personne  ne  veut 
■i'.  tn  9i  son  ai  ni  ou  ses  autres  richesses  sans 
y  faire  aucun  profit.  (Dup.  de  Nemours.) 

Voit-on  du  ereur  humain  P  'in  ? 

Lst-i]  un  mojen  sûr  pour  ne  pas  s  y  méprendre? 

iCotiÉ.) 
J'ai,  comme  Bojaset,  mon  chagrin  et  mes  soins, 

bi  Je  roux  un  moment  y  i<  ui  n  n  "*  lémoins.     K»c.) 

—  II  se  traduit  toujours  par  un  pronom  per- 
sonnel, complément  d'une  préposition,  q 

I        A   "'•'        SU1   .     e    |    .     I  I;      m 

de  mal  de  cet  homme  ,  et  j'y   en   vois   si   peu, 

lire,  j'en  vois  si   peu  en  lui.  .1 
moment  qu'on  la   voit,   on   a   trouve  un  nouvel 
éclat,  c'est-à-dire,  on  trouve  en  elle.  La  haine 
entr*     les   grands,   etc.    La   /  ïix  souvent  n'y 
sert,  etc.,  c'est-à-dire,  sert  entre  eux. 

—  Bien  q  résente  les  per- 

iiiss,    il](. n  que    |i  s  ! 

l'emploi  est  plus  fréquent  pour  celles-ci  que  pour 
les  prem 

—  '  Ayez  confiance  en  lui.  ||  Se  dit 
souvent,  par  autiphrase,  pour  Ne  vous  y  fiez 
pas. 

—  Lorsque  y  signifie  CVla  ,  il  indique  ou  ce 
qui    précède   ou  ce  qui  doit  suivre     S 

b  en    Ne  vous  y  ti 

Dieu,  dont  on   ne  saurait    se  passer,  on  trouve 

de  la  force  et  du  courage  poui  plus 

gran  I 

quand   1"  be  <  -    ;  nous  y  inviti  . 

tos   étals     le  Cependa           is  les 

(  Irecs  qui    n  .vaut 

p  u,  ,,<  tenir,  s'avancèrent  au  coin  de  l'alcôve. 
(A.  Montémont.)  ' 

J'y  consens,  les  héros  amoureux, 
Mais  ne  m'en  formez  pas  des  bergers  doucereux 

—  Comme  les  pronom - 

après  le  verbe,  quand  celui-ci  est  à  l'în 

e,  ma  tille,  vos  lo 
approbations  sont  ds  ■  de  Sév.) 

ivez  peu  de   bien,  joignez  «  ma  fortune. 

—  Quand  la  phrase  est  i 

US  ,    ma   gloire 
l'ordonne.  |Th.  Corn.) 

N'y  songeons  plui 

Tins  Je  sens  chanceler  ma  cruelle  constanei 

—  Quand  1/  est   placé    i  ,t    après 

nique.  Vas  y.  D 

fruits.  ||  Q  rammairiens  mette 

deux   traits   d'union    -  (ionique, 

comme  on  fait  pour  I 

apporte  -  on  lui  disait  :  vas- 

quoi  n'aurail-il  pas  dit  irai-ie-t-yt  Remarquez 

de  plus  avec  quelle  adresse  il  évi 

ou  y  irai-ji  P  ,.i  -J    t;    iss     • 

1  ■      i  li 
-ans  ce,sse  de  troubler  indiscrètement 
le  repos.  (Id.) 

le  pronom  y  est  com- 
irbe  qui  suit  l'impératif,  il  peut  y 
i    !  entre  cet  impératif  el 

iphonique.   Va   y  mettre  ordre 
re.   V.  VA. 

iratif,  qu'il  y  ait  ou  non  né- 
gation ,   y  se   place    i 

mu   le  malheur,  et  j'y   sais  i 
rd.)  Tirer  vanité  de  quelque  cl, 
prouver  qu'on  n'y  est  pas  accoutu 

Quand  roui  aurci  pour  vous  la  voix  des  sages, 
Les  tous  bientôt  y  joindront  leurs  ouYragcl 

;J.-1!    Uecss.) 
Ne  soves  à  la  cour,  si  vous  voulez  y  plaire. 
Ni  fa, te  alulaioar,  ni  parleur  trop  sineêro.   (La  J-\kt.) 
I.o  nocher,   dans  son  art,   s'instruit  pendant   i 
Il  n'y  devient  expert  qu'après  plus  d'un  naufrage.  ' 

''   " 

—  Quand    il    est    complément    indirect   d'un 
verbe  à  l'inllni 

tement.  Phalante,  qui  voit  le  pé.' 

qu'un  antre,  ne  peut  y  remi  ;   Dans 

ces  malheureux    moments   t.ù    l'on    ne   i 

i    les    vertus  ni   vai 
tombe  entre  les  mains  de  la  jus 
avec   le  désespoir   de  no  pouvoit 
(Fléch.)  En   qu  i 

vécu    comme   si  j'avais   dû  y  passe: 
[Montesq.) 

—  Il   peut  aussi  en  êire    séparé  par  un  autre 
verbe  sous  la   dépendance   duquel   se  trouve  le 


premier.  En  sortant  de  l'état  de  nature ,   nous 

■s  d'en  sortir  aussi  .  nul  n'a 

peut  demeurer  malgré  les  autres.  iJ.-J.  Rouss  | 

Je  ne  sais  ni  tromper,  ni  feindre,  ni  mentir, 

El  <i"  ■" i  j1    II    pourrais,  je  n'y  puis  consentir,    (Bon..) 

Le  bec  de  la  cigogne  y  pnutait  bien  passer, 

Mais  le  museau  du  sire  était  d'autre  mesure. 

Lk    Foatallfl.) 

—  Quand  il  n'y  a  pas  négation,  les  formes 
nous-y,  tous-y,  etc.,  se  placent  après  le  verbe  à 
l'impératif. 

Le  mari  de  Madame  aujourd'hui  m'a  promis 
Ue  faire  ma  fortune.  —Est-il:.-  ,ilo?  — 

la   y    i  épouserai  déb  qu'elle  81  rite.  — 

Bon!  attendons-nous-y  !  quand  le  bien  te  viendra, 
U  autres  amants  viendront,  tu  me  planteras  là 
(Vouai».) 
Dans  ce  réduit  caches-vons  tout  le  soir 
Vous  trouvère»  un  ample  manteau  noir, 

Fourrez-vous-y  Ip.) 

— ■  S'il  y  a  négation,  au  contraire,  ces  mêmes 
formes   se    mettent    devant    le  verbe   à  l'ii 
ratif.   Ame   vénale!  crois-tu  donner   à  toi 
un  autre  père  avec  de  L'argent  .'  .N.-   t'y  tri 
point;    ce    n'est    pas   même  un  maître  que   tu 
lui   donnes,  c'est  un  vaiet.  [J  -J.  Rouss.)   Un 
me  vous  Qatte-t  il  /  pas. 

11  veut  vous  iromper.  ;'" 

—  Hors  de  l'impératif,  les  formes  m'y,  t'y, 
t'y,  etc.  ,  précèdent  tou  land  il 
n  y  a  pas  négation.  Je  n'ose  plus  vo  • 

e  pour  m'y  remettre,  j'ai  passé 
tons  ces  jours-ci  comme  un  loup-gar 
•N  i  gné    i  le  fat  va-t-il    ; 

l'y  ai  vu   souvent;  mais  il  n'a   pas  l'air  de  s'y 
plaire  beaucouji 

Qui  ne  t'y  fui  ■  l,ir  d'un  vis  ,ge, 

.Si  ce  qu'il  d.t  est  vrai,  n'imposa  davantage.    .MuUlll. 

In  anl  re  ii    i     a  uonc  tous  appi 
i  ouintti  y    - 
Achevei  uu  lijinen   qui   vous  y  f  Etacim, 

—  On  suil   la  même    règle   quand  il  y  a  une 

la   ville  de 
Vevay  ;  on   ne  m'y  i  onna 

I    j  -,    suis    lia  le    pourtant 

li-    li 

auiez   de  Livry.   Si  j'avais  t 

Dieu 

•     les   pénitences 
;né.) 

L'or  est  comme  une  femme,  on  n'y  saurait  loucher 

•  .  u 

—  Quoique  la  plupart  d.  s  .  ■  ap. 

prouvent  les  ex[ ■;. 

/     el    autres 

.  le  goùl  el  l'harmonie  se 

"   vaut   pas 

de  nu  , 

ou  ,  si  l'on  :  Un 

autre    lour  :  Port  i-rnoi    la  . 

Îei  loute  autre 
-  :-y-mui 

—  Eu 

peuvent 

s  ordres 
il  n'u  a 
rien   à  souhai 

■ 

talion.    |ld.)    i 

! 

de  l'humanité.  Il  y  en  a  pour  lous  les 
.a  vie,  personne  ne  peut  s'y  soustraire. 

—  Cependant  il  y  a  des  cas  où  l'emploi  de  y 

s  auinies 

1 

■      '  s 

. 
■pouses  ,  car  j'y  pense  à  l'instant  même. 

La  pauvre  Babonnette,  hélas  !   lorsque  j'y  pense, 
Elle  ne  manquait  pas  uuc  seule  audience.      lt*,ass.) 

—  On  peut  également  s'en  s  rvir.   quand    il 
se  rapporte  a  d  i  expriment  i 

Plus  on  ap;  : 

C'est  un  honnête  homme,  fiez-vous-y. 
C'est  M 

:ache  point  . 
commence  à  m'aimer  ;  je  crains  de  succomber. 
(M"'  de  Sevigne.) 

—  T  est  ordinairement    employé   pour   rap- 
peler un  nom  précédemment  exprimé. 

L'honneur  est   comme  une   Ile  escarpée  el   sans  bords. 
On  ù  y  peut  plus  rentrer,  dès  qu'on  , 

Ln santé  dans  le  monde  étant  le  plus  gran,. 
Un  homme  de  bon  sens  n  y  doit  mél 

—  Il  est  cependant  des  cas  où,  au  lieu  de  y, 
il  faut  abs  as    per- 

.  que  l'on  fail 
der  d'une   pi  - 

Heureux  qui    à 

lu  d'un 
Met  de  bonne  heure  en  fui  toute  son  espérance! 
J.-15.  Uocis.) 


t  eoDieot  de  i 
Etoe  s'applaudit  po  Dl 

—  U  y  xa  de  ma  ne,  dt  mon  ho 
Si  j-  -one,  il  y  va 

(Rac.)  Il  y  va  de  n  a  .  -     r  «  je  me 

■  ar    e-    n 
«e  remuer,  \  ont  a  tna  le  commande- 

ment du  geuéra  .    B 

on  dit  :  Prenez  garde  le  lo» 
ar  on  n'y  voit  pas  clair.  Seuaine  a  écrit 
en  parlant  de  l'Amour  : 

...  Ce  petit  dieu  badin 
N'est  jamais  si  malin 
Que  quand  il  n'y  voit  foutu». 
Ces  façons  de  parler  sont  in",-r  -lr.<.   T,  pro- 
nom, dans  ces  phrases  ,  ne  se  rapporte  i  rien, 
ne  tient  lien  d'aucun  terme,  et  doit  é're  retran- 
ché. Mais  on  dirait  fort  bien  ;  t//uij  *i  sombre 
dans  cette  galerie,    qu'on  n'y  toit   grnitte,    ; 
que  y  remplace  dans  relie  galerie. 
_  —  Lorsque  y  est  adverbe  ou  pronom,  ce  mot 
s'unit  à  la  rime  avec  toutes  :•  i  en 

i,  que  r;  soit   précédé   d'une  voyelle,    [>ourvn 
-    'il  ne  s'uniise   pas   a  celte  voyelle 
■    une   diphthongue  ,  on   qu'il    soit 
me    consonne;  y  rimera    donc  aveo 
inouï  ,   avec    nourri  ,   accompli  , 
t-rni ,  etc.,  etc. 

Etes-vo'  oos-y. 

Et  n'allez  p.,s  chercher  midi 

A  quatone  heures.  Vuiruaa^ 

»■    Géogr.  V.  vr_ 

ti  \    s    m.  Ora  '  (  )„(. 

e  des 

i  ème  ordre  ou  de  ,,>ml 

es,  ordre   qu'elle  compose  avec  ra,la, 

—  Gramm.    or.    La    vingt-huiiiéme    lettre 

-  trot. 

lettre  de  l'a  ,ad  a 

notre  y. 

\  M:  M   \\i   i.  m.  Bot.  Racine  d'une  arls- 
'ide. 

^\,'•,,■    i.  ■     ;-    ii-bag).  BoL  Espèce  de 

□euse. 

\   \<   Il  I  |  hoU. 

■me- 

comme  le    brillant  équip-ce.  romm 

.rse,  comme  le  chien  d'une  race  praclenae 
... 

net 
Qui  portent  au  sultans  de. 

«       lie-.) 

tfACK.  I  chrt 

■ 
■    et  c'est  p  ivec  «aquetj. 

■  ienlaux  fo.,' 

l  H  ^t    i  tend  d'un 

Ce  mol  signifie  Sa- 
crifice. 

'i  \<  m  \    s.  f.  Espèce  de  casaque  1  l'uaage 

^  \<  i>\    s    m.  Ornith.  Oiseau  du  Brésil. 
.  ICONDE.  s.   m.  Ichthyol.   Espèce  >- 

^  \<  <•-    s.  m.  |pr.  iak„s> •'.  Palhol.  Maladie 

i  ICOI     s.  m.  (par  roi  •   ...  nam 

que  lui  ont  donné  .,  p,, 

on  en,  qui  re  c„ 
1  ■  uith.  Genr, 

qu'a   la    rivière   de    la   I 
.res,  qui  se  - 

.>  m  \\  \    s    m    Bist.  in  1.  Nom  d'une  rac* 

•cendants  d'i'adou. 
1  M'ioi  i,  \  i  n  \     s    m.  Philol    ind    I 
\     las;  il  contient  des  prier 

,  \  -u..  i  ^    .    m.  Philol.  ind.  Cn  des  noms 

>   M>i»l      Temps   her 

1   t<-  l^M\-.  «.  m  j    Livres 

^  u'  ^  ■  ■'•  •      Hieu  que  les  anc 

lie  n,     ois    a    orme  1  uu 

î  AGOi  m:  s.  m.  I,. 

VAUII  ;e  la  mort 

chez  1   - 

V  A K  ou  T. 4.4 

.ne 

-     ! 

Y  thtll  l.s.m.  Myth.ind   S 

q  li  ga.aeul  .es  trésor.-  de 


YAru 

YAKOUR.  Nom  da  deux  rois  de  Fez. 
YAK.OUT.  Célèbre  géographe  syrien  ,  né  en 
117    ,  m    ri  en  1  198. 
YAKOI  ÏSK.  Géogr.  V.  hk 

\  \i  (uk<ii\u".ii:\   s.  il  k-nt- 

ci-en  ven    ;      ,  .  .  arl  |.  Fabri- 

cant  il'ob  ela  en  v  rre.  L'oi  h  'graphe  régulière 
de  ce  moi  sera 

Y  \l  Oïl  i  MME  s.  f.  (pr.  ia-lo-t.k-ni).  Art 
de  travailler  le  verre.  On  devrait  écrire  hy  i/o- 
ttthnit. 

Y  \l  OTECIIMQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  U-la- 
ttk-iii-tse],  Qui  a  rapport  bnie.  Musée 

.  ; hyaloieôh- 

\  \  I  illVfi  KIAMi     Oôogr.   (Iran!  fleuve 
de  la  Chine,  dont  le  cours  est  de  1,200  kilom. 

■\  lî.fOR.  Myth.  amer.   Dieu  du  tonnerre, 
c  Péruviens. 

A  \M.  s.  m.  Grosse  racinedes  climats  inter- 
l     .    .....  i  _    irs   en    font    un  grand 

I  In  la  mange  liouillie  ou  rôtie. 

Y  \M  A    Myth,  ind.   Koni  du  dieu  qui  juge 

>rtS. 

^  Vi  \  DOITS,  s.  m.  Relat.  Nom  ils  certains 

•:.    ,IU  . 

YAMADER-JIARAJA.  Myth.  iud.  Le  dieu 

Y  Y  M  w.l.A.  Myth.  asiat.  Dieu  des  Tcboua- 

A  IM-MUEL.  s.  m.  Bot.  Arbrisseau   cultivé 

en  Cnine  à  cause  de  ses  fruits,  qui    sont  très- 

ceux 
du  mûrier.  On  les  mange  crus,  et  l'on  tire  des 
fruits  mars  duyam-muel,  par  fermentation) 
One  espèce  de  vin  ir,  d'une  saveur  et 

Y  \MOUNA.  Myth.  iud.  Fille  de   Softrya  et 

le  Varna. 
—  Géogr.  Rivière  qui  prend  sa  source  sur  le 
flanc  méridional  de  l'Himalaya,  et  va  se  jeter 
dans  le  Gange.     . 

Y  WAOY  Géogr.  Villa  d*  l'HifiddOStâfl,  où 
l'on  ir.Mn  •  un  comptoir  français  ;  6  Î00  liab.  || 
Le  territoire  qui  1  environne  a  17,000  hab. 

YWnWlOU.  Hist.  Ville  de  l'empire  bir- 
man ,  où  fut  conclu ,  en  1826,  un  traité  par 
lequel  l'empereur  des  Birmans  abandonnait  aur 
Anglais  une  partie  de  l'Inde   transgangélique. 

YAXG.  s.  ni.    Philol.    chin.    Une  des  deux 

effig.  ms    par  le  Tai-ki  ;  c'est   la  na- 

rjbtilè,   céleste,   lumineuse.    Le 

Yaui  nié  dans  les   Kouas  par  la  li- 

tinue. 

YA\G-TC.HEOU.  Géogr.  Ville  de  la  Chine, 
ch.-l   de  flépart.i  800,000  hab. 

YAKU-TI.  Empereur  de  la  Chine,  mort  en 
1718 

YAYfi  TSE-KIANG  Géogr.  Graille  rivière 
da  l'i  lis,  dont  le  cours  est  de  4,500 

kilom.  et  la  largeur  de  S  kilom.  presque  partout, 
et  30  kilom.  à  l'embouchure. 

Y  \\r.  Géogr  Royaume  de  la  Scuégambie  , 
f e r 1 1 1  ■  ■  en  blé,  tabac,  indigo,  colon,  etc. 

YANKBE.  adj.  et  s.  des  9g.  Ipr.  ian-ii).  So- 
briquet par  lequel  les  Anglais  désignent  fami- 
lièrement, et  avec  une  i nient, 
les  habitants  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord,  et  principalement  la  bourgeoisie  com- 
merçante, ("est  une  imitation  de  la  manière 
les  n  irs  delà  Virginie,  et  quelques  peu- 
pla les  indiennes  ,  articulent  le  mot  english,  an- 
glais. 

A'AYOI.ITHE.  s.  m.  Miner.  Nom  donné  an 
minéral  confondu  si  mal  à  propos,  sous  lo 
.ie  schorl  violet,  avec  ceux  qu'on  nommuit 
scborl. 

Y  AO.  Géogr.  Ville  du  Japon,  dans  l'Ile  de 
Niphon. 

YAO.  Empereur  Chinois,  vers  l'an  23Ô7  avant 
J.-C,  fut  le  premier  ("Minois  qui  fit  faire  des  ob- 
servations astronomiques.  On  donne  àson  règne 
une  durée  d'environ  cent  ans. 

YAOUR.  s.  m.  (de  djiaour  ou  ghiaour,  in- 
fidèle). Relat.  Nom  par  lequel  les  musulmans 
désignent  tous  ceux  qui  n'appartiennent  pas  à 
leur  croyance. 

YAOURE.  Géogr.  Ville  de  Nigritie ,  cap. 
d'un  royaume  du  môme  nom. 

YAl'A  ou  Y'AI'U.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oi- 
seau du  Brésil.  On  assure  qu'il  répand  une 
mauvaise  odeur  lorsqu'il  est  en  colère,  et  qu'il 
est  utile  dans  les  maisons  parce  qu'il  détruit 
les  araignées,  les  grillons  et  autres  insectes  qu'il 
attrape  en  furetant  dans  tous  les  coins  des 
logements. 

YAPOCK.  s.  m.  [à'Oyspock,  fleuve  de  l'A- 
mérique méridionale).  Mamm.  Espèce  de  petite 
loutre  de  la  Guiane. 

YAPORE.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  cassique 
de  la  Guiane. 

YATOtlS.  s.  m.  Ornith.  Espèce  d'oiseaux 
d'Amérique.  Les  yapous  suspendent  leurs  nids, 
comme  des  girandoles,  aux  arbres  de  l'Améri- 
que. (A.  Mart.) 

YAPPE.  s.  m.  Bot.  Grande  et  mauvaise 
herbe  qui  infecte  les  savanes  de  la  Guiane. 

Y  APURA.  Géogr.  Grande  rivière  de  l'Amé- 
rique méridionale,  qui  prend  sa  source  au  pied 
des  Andes ,  dans  la  Colombie  ,  sépare  cette 
li 


YEBL 

contrée  du  Brésil   et  se  jette  dans   l'Amazone. 
Cours , "1,400  kilom. 

YAOU  \Rll\M.  s.  m.   (pr.  Wkow^m-H). 

Mamm.  Quadrupède  qui   a  les  mœurs  du  re- 
nard. 

YAlin  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  longueur 
employée  en  Angleterre  ;'elle  vaut  0  "  91. 

YAREMEEK.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  Turquie,  valant  90  centimes. 

YARÈTE.  s.  f.  Bot.  Plante  ombelUffcr»,  qui 
couvre  la  terre  sous  forme  de  gazon  ,  et  de  la- 
quelle suinte  une  gomme  résine  abondai  te. 

Y  \ltl\.  s.  m,  Pharm.    Ancien  nom  d'une 
ition  volatile  faite  avec  l'airain. 

A'ARKANI).  Géogr.  Ville  du  Turkestan  chi- 
nois, ch.-l.  du  pays  d'Yarkand  :  60,000  hab.  || 
Rivière  du  Turkestan  chinois.  Cours,  1,600  lui. 

YARMOUTII.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk  ;  18,000  hab. 

YAROPOEK  1".  Grand  duc  de  Russie.  Ré- 
gna de  972  A  980.  ||  ïaiuipoi.k  II,  Régna  de 
1132  à  1139. 

YAROSLAF  I".  Grand-duc  de  Russie.  Ré- 
gna de  1019  a  1051.    [|    rAROSLAF   ii     '.'■ 
1238  à  1247.    Il    takoslaf  III.  Régna  de  12G3  à 
1972. 

YAltQUE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  singe 
nocturne. 

YARR1BA.  Géogr,  Royaume  de  Nigritie; 
cap.  Katonga. 

YASODA.  Myth.  ind.  Nourrice  de  Ciicbnn  , 
on  lui  donna  ce  dieu  enfant ,  en  échange  de  sa 
propre  fille. 

A  \SS  V.  s.  m.  Relat.  Corps  do  lois  dont 
Gengis-Jvhan  passe  pour  être  l'auteur. 

YATAGAN,  s.  (y  asp).  Sorte  de  poignard 
turc,  de  coutelas  dont  la  lama  est  oblique,  et 
dont  lo  tranchant  forme,  vers  la  pointe,  One 
courbe  rentrante,  l'orter  un  yatagan  à  sa  cein- 
iii  ennemi  à  «es  pii  ds  d'un  coup 
S  ni.  J'ajoutai  i  ce  fusil  un  couteau  de 
chasse  anglais  avec  lequel  j'avais  haché  le  ya- 
tag  •■•  i    Sa  HatiteSëe.  (A.  Dutn.) 

Y  VI 'll.l.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  d'une  prière 
en  usage  chez  les  Parses. 

Y'ATI.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  que  l'on  donne, 
chez  les  Indiens  ,  au  pénitent  vainqueur  de  ses 

YAT1SI  s.  ni.  Hist.  relig.  Heure  du  coucher 
chez  les  Turcs.  11  y  a  une  oraison  qui  se  fait  à 
l'heure  du  yatisi. 

YATIVIKA.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  bouddhiste  ,  qui  croit  que  les  efforts  de 
l'intelligence  peuvent  assurer  le  salut. 

YAUK.  Myth.  Divinité  que  les  Arabes  ado- 
raient sous  la  forme  d'un  cheval. 

YAW.  s.  m.  (pr.  iô).  Pathol.  Maladie  de  la 
peau  ,  qui  est  endémique  sur  les  côtes  de  la 
Guiie  ".  lies  médecins  regardent  le  yaw  comme 
la  syphilis  avec  des  modifications,  ou  du  moins 
comme  ressemblant  à  la  syphilis.  C'est  la  même 
maladie  que  le  pion  ou  frambésia  des  colonies. 
Il  reste  souvent ,  après  le  traitement  et  la  ces- 
sation des  différents  symptômes ,  une  pustule 
plus  grosse  que  les  autres.  On  l'appelle ,  dans 
le  pays,  la  ihattresse  ysio,  lu  mère  yau\  Les 
noirs  disent  la  maman  yaw. 

YAA'.A.  s.  m.  Hist.  ott.  Membre  d'une  an- 
cienne milice  turque. 

YAA'A-BEY.  s.  m.  Hist.  ott.  Officier  des  ja- 
nissaires,   pourvu  d'uu  bénéfice  militaire. 

Y'AA'ÀTI.  Temps  hér.  ind.  Fils  de  Nahou- 
cha,  et  cinquième  roi  de  la  race  lunaire. 

YAZIDJI.  s.  m.  Hist.  ott.  Employé  du  bu- 
reau des  rôles  des  janissaires. 

YAZIDJI-EFFEIVDI.  s.  m.  Hist.  ott.  Se- 
crétaire du  kizlar-agha. 

YBÉRA.  Géogr.  Grand  lac  de  l'état  de  Bué- 
nos-Ayres. 

A'BERVIEEE  (Lemoyne  d').  Intrépide' cor- 
saire français,  né  à  Montréal  en  1662,  mort  en 
1706,  combattit  les  Anglais  au  Canada  avec  un 
courage  extraordinaire.  Il  reconnut,  en  1698  , 
l'embouchure  du  Mississipi,  dont  une  branche 
porte  encore  son  nom ,  établit  la  première  co- 
lonie française  dans  la  Louisiane. 

YCUO.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  jonc  de  l'Améri- 
que. La  nature  fait  croître  en  abondance,  dans 
ceux  de  l'Amérique,  une  espèce  de  jonc  appelé 
ycho ,  qui  est  la  nourriture  favorite  du  lama. 
(B.  de  St-P.) 

YCHYDE.  s.  i.  Ane.  coût.  Espèce  de  rente. 

YCOItY.  s.  m.  Espèce  de  fruit  des  Indes. 
Le  dessert  était  arrivé ,  composé  de  beurre , 
de  fromage,  de  noix  de  coco  et  d'ycory.  (Brill.- 
Savar.) 

YDRASIL.  s.  m.  Myth.  celt.  Frêne  sacré , 
sous  lequel  les  dieux  s'assemblent  pour  rendre 
la  justice. 

YE.  s.,  m.  Gramm.  ar.  Lettre  vingt-huitième 
et  dernière  de  l'alphabet  neski.  Comme  signe 
numéral,  leye  vaut  10. 

YE.  Géogr.  Golfe  du  Zuyderzée,  qui  sépare 
la  Hollande  septentrionale  de  la  Hollande  mé- 
ridionale. A  cause  de  son  peu  de  largeur,  on 
peut  plutôt  le  regarder  comme  un  bras  de  mer 
que  comme  un  golfe.  Il  Ville  de  l'Inde  transgan- 
gétique  anglaise,  ch.-l.  de  la  province,  autrefois 
royaume  de  Ye. 

YÈBLE.  s.  m.  Bot.  V.  hièulb. 
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YEGLA.  (véogr.  Villo  d'Espagne,  dans  le 
royaume  de  Murcie;  12,000  hab. 

Y'ED.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  belle  étoile 
de  moyenne  grandeur,  dans  la  constellation  de 
Pégase. 

YÉDO  Géogr.  Capitale  du  Japon  ,  sur  le 
golfe  d'Yédo.  On  fait  varier  sa  population  de 
700,000  à  2,000,000  hab. 

YELUIC.  s.  m.  Philos,  hermét.  Mercure 
philosophale,  matière  de  la  pieire  hermétique. 

Y  El. DIS.  s.  m.  (pr.  iel-diss).  Philos,  hermét. 
Le  verre.  • 

YEIitOrV.  s.  m.  (du  gr.  Ca).o{,  verre).  Philos. 
hermét,  Le  verre. 

YEMAS.  s.  m.  Art  culin.  Jaunes  d'oeufs  con- 
fits  à  la  manière  de  Saragosse  et  de  Valence. 

YEMEX.  (pr.  iéménn).  Géogr.  Vaste  contrée 
d'  \i  lue  Ce  pays,  dont  une  partie  est  stérile, 
produit  l'encens,  la  myrrhe,  le  baume,  et  sur- 
tout le  café  le  plus  estimé.  Environ  3,000,000 
liab.  Cap.  Nina. 

YÉMÉiVIEX,  IEMVE.  adj  et  s.  Géogr.  Ha- 
bltftffl  .i"  l'Yémefl.  ||  Qui  appartient  à  lYémen 
on  à  ses  habitants.  Race  yéménienne.  Longue 

yéiii'iiienne. 

YÉXITCllÉRI.  s.  m.  (littér.  nouvelle  mi- 
lle ).  Hist.  ott.  Nom  des  jannissaires. 

YÉNJTCIIl.l.I  KI.ATIIil.  s.  m.  Hist.  ott. 
Secrétaire  des  janissaires. 

Yl.rVITli.    s.  m.  Miner.  Fer  silicéo-calcaire. 

AEYKK-CARIMC.  s.  f.  Hist.  ott.  Femme 
qui  seri  d'introductrice  au  marié  chez  la  nou- 
velle épouse,  On  dit  aussi  absol.  yniké. 

YEN-VANG.  Myth.  Chin.  Le  roi  de  l'enfer. 

YEOMAN.  s.  m.  Hist.  Propriétaire  campa- 
gnard etl  Angleterre.  ||  Membre  (l'une  milice  for- 
Itiée  p  ur  la  pays  et  la  police  locale. 

||  Se  àisftil  autrefois  dune  gardo  particulière 
Set  fois  d'Angleterre. 

YEOMAMIY  ouYEOMANRIE.  8..f.  Hist. 
angl.  Espèce  de  garde  naiionale  à  cheval  ou  de 
gendarmerie  civile,  qui  est  chargée  do  la  dé- 
1   n      et  de  la  police  locale. 

AEI\.  s.  m.  Gramm.  Nom  d'un  signe  usité 
dans  l'écriture  russe.  Quelques  grammairiens 
en  font  deux  lettres  de  l'alphabet;  l'une,  ieft. 
marqua  que  la  finale  du  mot  est  forte;  et 
l'autre,  terc,  équivaut  à  un  e  muet  ajouté.  Tous 
les  mots  russes  et  slavons  finissant  pili  une 
consonne,  portent  après  cotte  consonne  un  yer, 
c'est-à-dire,  ierr  ou  i'fre. 

YERJLt-îVËFARATS.  s.  m.  pi.  (litt.  troupes 
locales}.  Hist.  oit.  Heure  du  troupes  irrégu- 
lières, qu'on  lève,  en  Turquie,  dans  les  envi- 
rons li'uu  i  ville  menacée  par  l'ennemi. 

YERMEEBE8BX.ÉK.  ».  m.  Métrol.  Monnaip 
d'or  de  Turquie,  valant  15  fr.  C8  c. 

YERVII.I.E.  Géogr.  Ch.-I.  do  cant.,  arr. 
d'ivetot  (Seine-Inférieure)  ;  1,040  hab. 

Y'ERY.  s.  m.  Gramm.  Lettre  do  l'alphabet 
slave  et  russe,  qui  correspond  à  notre  y. 

YESO.  Géogr.  La  plus  septentrionale  des 
quatre  grandes  îles  du  Japon.  5C0  kil.  sur  450. 
Ch.-l.  Matsmaï. 

YET.  s.  m.  (pr.  iè).  Conchyl.  Genre  de  co- 
quilles univalves  du  genre  des  volutes. 

Y'ETAPA.  s.  m.  Ornith.  Nom  que  les  habi- 
tants du  Paraguay  ont  imposé  à  un  oiseau  , 
par  allusion  à  sa  manière  de  suspendra  son  voi 
en  ouvrant  fortement,  puis  resserrant  sa  très- 
longue  queue.  ||  Ils  donnent  aussi  cette  déno- 
mination à  un  milan,  d'après  la  forme  de  sa 
queue. 

YETTE.  s.  m.  Ancien  nom  d'une  pierre  dure, 
opaque,  rouge,  qui  avait  les  mêmes  usages  que 
la  pierre  de  touche. 

YEU-C1IA.  s.  m.  Bot.  Arbre  de  la  Chine  , 
dont  les  graines  fournissent  une  grande  quan- 
tité d'huile  fine  et  jaunâtre,  qui  sert  pour  l'é- 
clairage à  Canton  età  Macao.  On  en  fait  aussi 
usage  pour  la  friture.  C'est  une  espèce  de  thé. 

YEUSE,  s.  f.  Bot.  Sorte  de  chêne  qui  con- 
serve ses  feuilles  vertes  en  toute  saison,  et  qu'on 
nomme  aussi  chêne  vert,  nom  équivoque  en  ce 
qu'il  y  a  beaucoup  d'espèces  de  ce  genre  qui 
conservent  leurs  feuilles  toujours  vertes.- 1|  Il  y 
a  une  fausse  yeuse,  dont  les  glands,  qu'on  mange 
crus  ou  cuits,  ont  le  goût  de  la  châtaigne. 

—  C'est  à  tort  que  M.  de  Valori  n'a  donné 
que  deux  syllabes  à  ce  mot.  L'yeuse  à  la  feuille 
noire  et  le  triste  cyprès.  Il  est  de  trois  syllabes, 
en  vers  comme  en  prose. 

Il  est  une  Lauteur 
Où  Vyeuse,  croissant  Bur  la  terre  isolée, 
Couvre  d'un  roi  latin  l'antique  mausolée. 

(D.LILL..) 

Sur  l'yeuse  au  vicui  tronc,  h  g.iuche  croassant, 
Trois  fois  l'oiseau  devin  m'a  paru  menaçant. 

(Do.e.o.) 

YEUX.  s.  m.  pi.  (pluriel  du  mot  œil).  De  fa- 
meux peintres,  chez  les  Grecs,  pour  rendre  Vé- 
nus plus  intéressante,  la  représeutaieut  avec  les 
yeux  un  peu  louches.  (H.  de  St-P.)  Les  végétaux 
n'ont  point  d'yeux  pour  voir,  ni  de  paupières 
pour  las  voiler.  (Id.)  En  disant  ces  mots,  les 
larmes  me  vinrent  aux  yeux,  et,  tombant  à  ge- 
noux, je  remerciai  le  ciel  qui,  pour  m'apprendra 
à  supporter  mes  maux,  m'en  avait  montré  de 
plus  intolérables  que  les  miens.  (Id.)  V.  okil. 

YTiZAD.  Myth.  pers.  Le  bon  principe. 

YEZD.  Géogr.  Ville  de  Perse,  dans  le  Far- 
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sistan.Ony  trouve  un  grand  nombre  deGuèbres 
ou  Parsis;  15,000  hab. 

A  r./.lti:i).n:itl>  Nom  de  trois  rois  de  Perse. 

YEZftEDJERDiQUË.  adj.  des  9  g.  Hist. 
Qui  appartient  à  Yczdedjerd  f  roi  des  Perses, 
petit-lils  de  Cosroès. 

—  Chron.  Année  yetiledjeriliij'ie.  Année  an- 
ciennement en  usago  chez  les  Perses;  on  fixe 
le  commencement  de  cotte  ère  à  l'an  033  do 
Jésus-Christ. 

YEZID.  Nom  de  trois  califes  do  Damas. 

YÉZrDE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple 
afabe,  à  l'E.  et  au  S.  de  la  Turquie  d'Asie.  Les 
YéïideS  adorent  les  astres  et  reconnaissent 
deux  principes,  ils  sont  au  nombre  d'environ 
200,000. 

A'GA.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil,  dont  les 
anciens  habitants  enlevaient  avec  adresse  l'é- 
corco  d'une  seule  pièce,  pour  en  construira  des 
canots  capables  de  porter  plusieurs  hommes. 

Y-GREC.  s.  m.  Techn.  Outil  de  fer  des  gla- 
ive lequel  on  saisit  la  tète  de  la  glace 
lorSqu'en  la  plaçant  on  a  besoin  de  la  tirer  à 
soi.  ||  Tout  ce  qui  a  la  forma  de  la  lettre  Y.  || 
Sorte  de  petit  papier. 

—  Kntom.  Espèce  de  papillon  qui  se  nourrit 
do  feuilles    de  menthe. 

—  Nom  que  l'on  donne  improprement  à  l'y, 
puisque  dans  les  mots  mêmes  qui  sont  formes 
du  grec,  il  équivaut  à  VU  grec  et  non  à  l't. 

YIIARIT.  s.  m.  Philos,  hermét.  Blanchissa- 
ment  du  laiton  des  philosophes,  ou  leur  argent. 

Y-KING.  s.  m.  (littér.  le  livre  des  change- 
ments),  l'bilol.  chin.  Un  des  plus  anciens  mo- 
numents littéraires  de  la  Chine,  espèce  d'ency- 
clopédie qui  traite  de  la  physique,  cie  la  mo- 
rale et  de  la  métaphysique.  L'Y-kin«  est  un  livra 
symbolique  qui  a  exercé  la  sagacité  de  Confu- 
cius  et  des  plus  habiles  philosophes  chinois. 

Y!.!)EGOL'Z.  Fondateur  de  la  dynastie  de3 
Atabeds  do  l'Aderbaïdjan,  mourut  en  1172. 

YEIA.  s.  m.  Miner.  Nom  qu'on  a  donné  àla 
terre  qui  provient  de  la  décomposition  d'une 
lave  appelée  yrunstein.  C'est  cette  terre  qui  est 
la  cause  première  de  la  fertilité  des  terres  et 
des  terrains  qui  forment  la  masse  principale  de 
plusieurs  chaînes  de  montagnes  du  Bas-Rhin. 
L'orthographe  de  ce  mot  est  incorrecte  ;  on  de- 
vrait écrire  ilia,  puisqu'il  commence  en  grec 
par  un  i  et  non  par  un    . 

YMER.  Myth.  scand.  Géant  qui  fut  tué  par 
les  dieux,  et  dont  la  corps  leur  servit  à  fabriquer 
la  terre. 

YMXITRICHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  mouuses 
établi  pour  placer  quelques  espèces  du  genre 
polytriche.  On  devrait  écrire  hymnitriche. 

YlttNODiriIYTE.  s.  m.  (et.  gr. ,  i^a,,, 
membraneux;  tutov  ,  plante).  Bot.  Su  dit  des 
plantes  dont  les  organes  de  fructification  sont 
entourés  d'une  spatiie.  Orthographe  incorrecte 
au  lieu  à'Iiymnodiphyte. 

YMNOSTÈME.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  lobélie. 

YN.  s.  m.  Philol.  chin.  Une  des  deux  effi- 
gies engendrées  par  le  Taï-ki  :  c'est  la  matière 
imparfaite,  grossière,  terrestre,  obscure.  Le  yn 
est  représenté  dans  les  Kouas  par  la  ligne  brisée. 

YNAMRU.  s.  m.  Ornith.  V.  tinamou. 

YNCA.  s.  m.  V.  inca. 

YO.  s.  m.  B.elat.  Espèce  de  flûte  chinoise. 

YOCTAN1DE.  s.  m.  Hist.  Descendant  de 
Yoctan. 

YOD.  s.  m.  Gramm.  hébr.  Nom  de  la  dixième 
lettre  de  l'alphabet  hébraïque;  elle  répond  à 
notre  y.  ||  Pris  comme  lettre  numérale,  le  yod 
vaut  10. 

YOGA.  s.  m.  Hist.  relig.  Pratique  de  dévo 
tion  qui  a  pour  but  de   s'unir  avec  le  grand 
Etre. 

—  Philos,  ind.  Doctriue  qui  enseigne  l'éter- 
nité do  la  matière  et  de  l'esprit,  identidés  avec 
la  Divinité,  dont  ils  ne  sont  que  des  modifica- 
tions. Ce  système  donne  aussi  les  moyens  d'ob- 
tenir l'émancipation  finale. 

YOGA-SASTRA.  s.  m.  Philos,  ind.  Titra 
d'un  livre  philosophique,  dont  les  principes  sa 
rattachent  au  système  Sankhya. 

YOGI.  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  qu'on  donne  à 
des  religieux  indiens  qui,  pour  s'uuir  plus  étroi- 
tement avec  le  grand  Etre,  se  rendent  insensibles 
à  toutes  les  impressions  extérieures. 

YOGUISTE.  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  la  doc- 
trine unioniste  d'Yogi. 

YOKOLA.  s.  m.  Relat.  Poisson  qui  se  con- 
serve après  avoir  subi  quelque  préparation  ,  et 
dont  certaines  peuplades  de  Sibérie  font  leur 
nourriture. 

YOLATOLE.  s.  f.  Relat.  Sorte  de  boisson 
fermentée,  que  l'on  fait  avec  du  maïs,  dans  les 
Iudes  occidentales. 

YOLE.  s.  f.  [y  aspiré).  Mar. Sorte  de  petit  ca- 
not léger  qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron,  mais 
qui  n'est  pas  propre  à  porter  de  lourds  far- 
deaux. Les  yoles  servent  particulièrement  aux 
officiers  supérieurs  des  bâtiments  de  l'Etat. 

YOLOC1IITE.  s.  m.  Bot.  Arbre  du  Mexique. 

YOLOF.  adj.  et  s.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
noir  de  la  Sénégambie.  Les  Yolofs  ont  un  gou- 
vernement monarchique  et  féodal.  Les  uns  sont 
mahométans,  les  autres  fétichistes. 

YOEOTOTL.  s.  m.  Ornith.  Oiseau  du Mexv. 
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vn«  (SAINT-).  Maison  chef  d'ordre,  situes 
d.T "7  faubourg  Saint-Lever,  à  Rouen.  ||  Ordre 
de  Saint-Ton.  Congrégation  plus  connue  sous 
le  nom  de  frères  des  écoles  chrétiennes,  qui  est 
agrégée  depuis  1725  à  l'état  monastique. 

YONG  CHING  FU.  s.  f.  Hist  Tribunal  mi- 
litaire suprême.  Le  président  du  ïong-ching-fu 
est  un  des  plus  grands  d.gnita.res  de  la  Chine. 

YONNE  Géogr.  Rivière  navigable  de  France, 
oui  passe  à  Auxerre.  à  Joigny,  à  Sens,  et  se 
jette  dans  la  Seine  à  Moutereau.  Son  cours  est 
de  °80  kilom.  ||  Dép.  de  la  I'rance,  formé  de 
narties  de  l'ancienne  Bourgogne,  do  l'ancienne 
Champagne  et  de  l'Orléanais;  355,200  hab. 
Ch  -1  Auxerre.  Bons  vins.  Ce  département  a  5 
arr  37  "ant.  ,  481  comm.  ;  il  appartient  à  la 
18*  division  militaire,  ressortit  à  la  cour  royale 
de  Paris ,  et  a  un  archevêché  à  Sens. 

YORK  Géogr.  Ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du 
comté  d'York,  archevêché  ;  30,000  hab.  ||  Comté 
qui  a  1,175,000  hab. 

--  Hist.  Duc  d'York.  Titre  que  portèrent 
plusieurs  princes  du  sang  d'Angleterre.  H  Ba- 
taille d'York.  Victoire  remportée  par  Cromwol 
sul  les  troupes  royales,  au  mois  de  juillet  1644. 

YORK.  Branche  célèbre  de  la  maison 
royale  des  Plantagenets,  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  la  guerre  des  deux  Roses,  où  elle 
luttait  contre  la  maison  de  Lancastre.  La  mai- 
son d'York  fournit  trois  rois  à  l'Angleterre  ; 
la  maison  de  Tudor,  qui  se  rattachait  aux  Lan- 
eastres,  finit  par  la  supplanter.  Dans  les  guer- 
res civiles  ,  les  partisans  de  la  maison  d'York 
se  distinguaient  par  une  rose  blanche,  et  les 
partisans  de  Lancastre  par  une  rose  rouge. 

YORKSIIIRE.    Géogr.    Comté   d'York.    V. 

YORK. 

YORK-TOWN.  Géogr.  Ville  du  Haut-Ca- 
nada. ||  Ville  des  Etats-Unis,  dans  le  Maine. 

—  Hist.  Bataille  d' York-Town.  Victoire  rem- 
portée par  Washington  et  le  comte  de  Grasse 
6iir  l'armée  anglaise,  le  19  octobre  1781. 

YO-TCIIEOU.  Géogr.  Ville  de  Chine,  ch.-l. 
de  dép.  ;  200,000  hab. 

YOUDIIICHTniRA.  Temps  lier.  ind.  Le 
pismier  des  Pandàvas.  11  était  tellement  pos- 
sédé de  la  passion  du  jeu,  qu'il  perdit  deux  fois 
ses  Ktats  ;  il  joua  même  ses  quatre  frères  et  sa 
femme,  et  fut  une  des  principales  causes  de  la 
guerre  des  Pandàvas  et  des  Coravas.  Après  sa 
victoire,  il  régna  glorieusement  pendant  trente- 
cinq  ans  ,  et  se  retira  ensuite  dans  la  solitude 
où  étaient  ses  frères.  L'ère  qui  porte  son  nom 
doit  être  placée  environ  1200  ans  av.  J.-C. 

YOUFTE.  s.  m.  Comm.  Cuir  que  l'on  tire 
de  Russie. 

YOUGAM.  s.  m.  Chron.  ind.  Se  dit  des  âges 
du  monde.  Les  brahmanes  partagent  la  du- 
rée de  l'univers  en  quatre  yougams  :  le  premier 
a  eu  1,728,000  an*;  le  deuxième,  1,206,000; 
le  troisième,  864,000;  le  quatrième,  qui  est 
commencé,  en  aura  432,000. 

YOUGIIALL.  Géogi.  Ville  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  de  Cork  ;  9,000  hab. 

YOUN-CIIAN.  Géogr.  Partie  de  l'empire  de 
Siam  qui  a  formé  pendant  quelque  temps  un 
royaumo  particulier.  Ch.-l.  Zima. 

YOUNG  (Edouard).  Poète  anglais,  né  en 
1681,  mort  en  1755,  s'enferma  depuis  la  mort 
de  sa  femme  et  de  sa  fille,  dans  une  solitude 
complète.  Dans  cette  retraite,  il  cultiva  avec  le 
plu.s  grand  succès  la  poésie  et  adopta  un  genre 
sombre  et  lugubre  analogue  à  ses  chagrins.  || 
tocng  (Arthur).  Célèbre  agronome  anglais,  né 
en  1741,  mort  en  1820,  embrassa  avec  ardeur 
l'étude  de  l'agriculture  et  parcourut  l'Angle- 
terre, la  France,  l'Espagne  et  l'Italie,  pour 
étudier  les  pratiques  des  fermiers  les  plus 
habiles. 

YOURTE,  s.  f.  Relat.  Demeure  souterraine 
dans  laquelle  les  habitants  du  Kamtchatka 
passent  I'hiTei.  Il  Chapelle  souterraine  des  ido- 
lâtrât de  la  Sibérie. 
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YOUSOUF.  Nom  ae  plusieurs  rois  africains. 

YOUSSEF.  s.  m.  Hist.  Titre  que  l'on  donnait 

au   vice-roi  d'Espagne,   sous  les  califes.    Les 

Youssefs    furent    dépossédés    par    Abdérame , 

en  756. 

VOUTE,  s.  m.  Relat.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  Hindous  répandus  dans  le  Pend- 
jab, qui  ont  embrassé  l'islamisme. 

YOUVA-KÂOJA.  s.  m.  [Wtièr.,  jeune  roi). 
Hist.  ind.  Titre  de  l'héritier  présomptif  de  la 
couronne,  chez  les  Hindous. 

YOUYOU,  s.' m.  Mar.  Canot  chinois  dont 
on  se  sert  pour  naviguer  sur  les  rivières;  il 
marche  avec  un  seul  aviron.  ||  Se  dit  en  géné- 
ral D'une  très-petite  embarcation  que  les  bâti- 
ment* de  guerro  emploient  pour  porter  les  dé- 
pêches à  terre,  pour  aller  y  prendro  de  menues 
provisions,  etc. 

YPAUVA.  s.  f.  Relat.  Fête  du  dieu  Vitzi- 
pntzli,  chez  les  Mexicains. 
YPOBALLE.  s.  m.  Bot.  Genro  de  mousse. 
YPONOMEUTE.  s.  m.  (du  gr.  ûxovo|*iûw , 
creuser  des  galeries  souterraines).  Entom.  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes  de  la  famille  des  sé- 
ticorues.  On  en  compte  une  douzaine  d'espèces, 
dont  plusieurs  causent  do  grands  ravages  him 
arbres  fruitiers.  On  écrit  plus  correctement  hy- 
ponomeute. 

YPRÉAU.  s.  m.  (de  la  ville  i'Ypres.ies  en- 
virons de  laquelle  il  nous  est  venu).  Bot.  Es- 
pèce d'orme  à  larges  feuilles.  Allée  d'ypréaux. 
L'avenue  d'ypréaux.  ||  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  peuplier. 

YrRES.  Géogr.  Ville  de  Belgique ,  dans  la 
Flandre  orientale;  15,000  hab. 

YPSILANTI.  Famille  grecque  fanarioto,  ori- 
ginaire de  Trébizonde,  acquit,  à  partir  du  xvin' 
siècle,  un  grand  crédit  et  d'immenses  richesses 
à  Constantinople.  ||  (Alexandre).  Travailla  au 
plan  qu'il  avait  conçu  de  faire  un  seul  peuple 
des  Grecs  et  des  Osmanlis  ;  mais  il  excita  les 
soupçons  des  Turcs,  qui  le  mirent  à  mort  en 
1805,  à  l'âge  de  80  ans.  ||  (Constantin,  son  (ils.) 
Souleva  les  Grecs  et  les  Servions,  et  conçut  le 
projet  de  rendre  la  Grèce  libre;  mais  ce  dessein 
ayant  avorté,  Constantin  se  retira  en  Russie  en 
1805,  et  se  livra  entièrement  à  l'étude  des  scien- 
ces jusqu'à  sa  mort,  en  181G.  ||  (Alexandre).  Né 
en  1792,  entra  dans  la  société  des  hétéristes , 
qui  voulaient  délivrer  la  Grèce;  mais  le  combat 
de  Dragaschan,  on  1821,  ayant  anéanti  les  es- 
pérances de  cette  ligue,  Ypsilanti  fut  arrêté  et 
enfermé  en  Hongrie  jusqu'en  1827.  11  mourut 
l'année  suivante.  ||  (Démétrius).  Né  en  1798,  se 
rôtira  avec  Constantin  ,  son  père ,  en  Russie  , 
et  se  mit  an  service  de  l'empire.  Pénétré  d'un 
grand  amour  de  la  liberté ,  il  se  chargea ,  en 
1S21  ,  d'insurger  la  Morée.  Il  figura  dans  la 
guerre  de  l'indépendance ,  ei  se  retira  des  af- 
faires en  1823.  En  1825,  lors  de  l'invasion  d'I- 
brahim-Pacha ,  il  prit  le  commandement  des 
Roméliotes  et  plus  tard  celui  des  forces  de  la 
Grèce  orientale.  Il  donna  sa  démission  en  1830, 
reprit  ses  fonctions  en  1831,  et  mourut  en  1832. 
YPSILOÏDE.  adj.  des  2  g.  Anat.  V.  upsi- 
i.oîntï. 

YPSILON.  s.  m.  Gramm.  V.  upsilon. 
VPSOLOPIIE.   s.   m.    Entom.   Genro    d'in- 
sectes lépidoptères. 

YrSCOPIIYTE.  s.  m.  (et.  gr..  Mu,  élever; 
»\«6v  ,  plante).  Bot.  So  dit  dos  plantes  dont  les 
etamines  s'insèrent  au  sommet  du  pédoncule. 
On  écrit  plus  correctement  hypsoophyte. 

YRAIGNE.  s.  f.  Ane.  coût.  Panneau  de  fil 
d'archal ,  dont  il  est  question  dans  la  coutume 
de  Clermont ,  et  qui  a  la  forme  d'une  toile  d'a- 
raignée. 

—  Espèce  d'étoffe. 

—  Nom  de  l'araignée  dans  quelques  patois 
du  Midi. 

YRIARTE  (don  Juan  de).  Savant  espagnol, 

né  dans  l'île  de  Ténériffe ,  en   1702,   mort  en 

1771,  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  pins  à 

,  1»  rédaction  du  dictionnaire  et  de  la  grammaire 
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de  l'Académie  espagnole.  (1  (Thomas  de).  Son 
neveu,  né  vers  1752  ,  mort  en  1791  ,  est  sur- 
tout connu  par  ses  Fables  littéraires,  espèce 
de  critique  fort  spirituelle  des  écrivains  de  son 
temps. 

YRIEIX  (SAINT-).  Géogr.  Chef-lien  d'arr. 
(Haute-Vienne)  ;  6,900  hab. 

YRVISE.  Géogr.  Bras  de  mer  à  l'entrée  de 
Brest. 

YSARD.  s.  m.  Ancien  nom  du  chamois,  en- 
core en  usage  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyré- 
nées. 

YSIASLAF  I".  Grand-duc  de  'Russie  .  ré- 
gna de  1054  à  1077.  |)  ysiaslap  II.  Régna  do 
1146  à  1154.  H  tsiaslap  ni.  Régna  de  1157  à 
1162. 

YSIR.  s.  m.  Pierre  philosophale  sons  forme 
sèche. 
YSQUI-ATOI.E.  s:  f.  Relat.  V.  yolatole. 
YSSEE.   Géogr.   Branche  qui  se  sépare  du 
Rhin  ,  un  peu  au-dessus  d'Arnheim  ,  et  qui  se 
jette  dans  le  Zuyderzée. 

YSSENGEAUX.  Géogr.  Ch.-l.  d'arr.  (Haute- 
Loire)  ;  7,700  hab. 

YSUM.  s.  m.  (pr.  i'Zomm).  Relat.  Idole  af- 
freuse qu'adorent  les  Japonais.  C'est  ce  dieu 
qui  est  chargé  de  mener  les  âmes  des  morts 
dans  un  lieu  souterrain,  où  elles  sont  purifiées 
par  le  feu.  Il  les  en  retire  ensuite  pour  les  pré- 
senter à  Amida  ,  qui  les  introduit  dans  un  lieu 
de  délices  et  de  volupté. 

YTTERBITE.  s.  f.  (  pr.  i-te r-li-te  ) .  Miner. 
Minéral  contenant  de  l'yttria,  de  la  silice,  du 
fer,  de  l'oxyde  de  manganèse  ,  etc. 

YTTERBY.  (pr.  i-ter-bi).  Géogr.  Vil  - 
Suède  où  fut  trouvée  la  gadolinite ,    d'où  l'on 
tira,  pour  la  première  fois,  l'yttria. 
—  s.  m.  Miner.  Un  des  noms  do  l'ytterbite. 
YTTRIA.  s.  m.  (pr.  it-tri-a:  de  la  ville  à'Yt- 
t-  ri  y  .  en  Suède,  où  on  le  trouva  pour  la  pre- 
mière fois).Chim.  Oxyde  d'yttriura. 

YTTRICO  -AMMONIQUE.  adj.  m.  (  pr.  il- 
tri-ko-am-mo-ni-ki. .  Cliim.  Se  dit  d'un  sel  yt- 
trique  combiné  avec  un  sel  ammonique. 

YTTRICO-rOTASSIQUE.  adj.  m.  (pr.  il- 
tri-ko-po-tass-eike) .  Chim.  Se  dit  d'un  sol  yttriquo 
combiné  avec  un  sel  potassique. 

YTTRIFÈRE.  adj.  des  2  g.  (pr.  it-tri-fé-re) . 
Miner.  Qui  contient  accidentellement  do  l'yttria. 

YTTRIO-COI.UMBITE.  s.  f.  Miner.  C'est  la 
même  chose  que  l'yUrio-tantalite. 

YTTRIO -TAVT ALITÉ,  s.  f.  Miner.  Pierre 
grise  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  mi- 
nerais, et  qui  contient  de  l'yttria  et  du  tantale. 

YTTRIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  l'oxyde 
d'yttrium.  ||  Se  dit  des  sels  produits  par  cet 
oxyde. 

YTTRIUM .s .m .  (pr .il-tri-omm) .Chim  Métal 
particulièrement  peu  connu  ,  que  Wœhler  est 
parvenu  à  mettre  en  évidence.  Davy  croit  qu'il 
existe  tout  formé  dans  l'yttria. 

YTTROCÉRITE.  s.  f.  (  pr.  it-tro-cé-ri-te  ) 
Miner.  Fluato  d'yttria  et  de  cérium  naturel. 

YTTROTANTAI.ITE.  s.  f.  (  pr.  it-tro-lan 
ta-li-te).  Miner.  Oxyde  de  tantale  combiné  avec 
de  l'yttria. 

YU.  s.  m.  Relat.  Sorte  do  pierre  sonore  dont 
los  Chinois  font  des  instruments  de  musique.  || 
Herbe  dont  les  Chinois  emploient  les  filaments 
pour  faire  une  espèce  d'étoffe. 

YU.  Empereur  chinois,  monta  sur  le  trône 
l'an  2224  avant  J.-C,  et  mourut  après  sept  ans 
de  règne. 

YUCATAN.  Géogr.  Etat  et  presqu'île  du 
Mexique  ;  500,000  hab.;  ch.-lieu,  Mérida.  En 
1829,  le  Y'ucatan  so  sépara  un  instant  de  la 
confédération  mexicain.',  et  prit  le  nom  de  Ré- 
publique cetUrale.  ||  Baie  du  Yucatan.  Baie  for- 
mée par  la  mer  des  Antilles  ,  sur  la  côte  E.  du 
Yucatan.   Il  Détroit  du  Yucatan.  Passage  par 
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lequel  la  mer  des  Antilles  communique  avec  le 
golfe  du  Mexique. 

YUCCA,  s.  m.  (yaspiré;  du  nom  de  cet  arbre 
au  Pérou).  Bot.  Genre  établi  pour  une  plante 
exotique  de  la  famille  des  liliacées,  qui  a  l'as- 
pect de  l'aloës  et  qui  porte  une  touffe  de  belles 
fleurs  blanches.  Au  Mexique  le  yucca  acquiert 
ordinairement  des  proportions  gigantesques. 
Depuis  longtemps  on  le  cultive  dans  nos  par- 
terres. 

YUCCE,  ÉE.  adj.    Bot.    Qui   ressemble  au 
yucca.  ||  yfccées.  s.  f.  pi.  Groupe  de  'a  famille 
des  liliacées,  ayant  pour  type  le   genre  yucca. 
YUGADA.  s.  f.  Métrol.  Mesure  agraire  em- 
ployée en  Espagne,  et  valant  1413  ares  28. 

YUN-NAN.  GéôgT-  Province  de  la  Chine, 
3,500,000  hab.  (h  -1.  Yun-nan. 

YUNX.  s.  m.  (pr.  ionks).  Ornilh.  Oi«ea'id<s 
Indr-s. 

YUn.  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peu- 
ple grossier  et  presque  sauvage  de  la  Mar.d- 
chonrie. 

YTJRUKS.  «.  m.  pi.  Hist.    ott.   Nom    d'une 
ancienne  milice   turque;  soldats  &  pied  <!e  la 
Romé'-.e,  qui  furent  licenciés  sous  Soliman  I" 
YUSRROME.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  Cons- 
tantinople, valant  320  gr.  75. 

YUTI.  Myth.  péruv.  Nom  du  soleil  chex  les 
Péruviens,  qui  le  révéraient  comme  un  dieu,  et 
comme  le  père  de  leurs  incas. 

YUZ -BACIII.  s.  m.  Hist.  ott.  Officier  df 
l'armée  turque. 

YVERDUN.  Géogr.  Ville  de  la  Suisse,  can- 
ton de  Vaud  ;  2,500  hab.  Institut  de  Pesta' 
Au  xviif  siècle,  on  y  avait  fondé  un  grand  éta- 
blissement typographique,  d'où  sont  sortis  nne 
foule  de  bons  ouvrages,  entre  autres  VEncytlo- 
pédied'Yverdun. 

YVES  Saint'.  Evêquede  Chartres,  né  vert 
l'an  1040,  mort  en  1115,  s'opposa  avec  la  plut 
grande  fermeté  au  mariage  illégitime  de  Phi- 
lippe I"  ;  cependant  il  retint  les  lettres  par  les- 
quelles Urbain  11  censurait  la  conduite  du 
roi,  et  qui  eussent  pu  causer  une  révolte  en 
France.  On  a  de  lui  plusieurt  écrits  précieux 
pour  l'histoire  du  temps ,  et  surtout  pour  le 
droit  canonique.  Sa  fête  est  filée  au  23  dé- 
cembr  i  i.eri  (Saint).  Patron  des  avo- 

cats et  des  gens  de  loi,  né  en  1253,  mort  en 
1303,  étudia  le  droit,  reçut  les  ordres,  se  fit  par- 
tout remarquer  par  «es  austérités  et  sa  charité, 
et  mérita  le  beau  surnom  d'avocat  dis  pauvres  , 
pour  avoir  souvent  employé  son  talent  aies  dé- 
fendre. Sa  fête  se  célèbre  le  19  mai. 

YVETOT.  GéogT.  Ch.-l.  d'arr.  (Seine-Infé- 
rieure); 9,200  hab. 

—  Hist.  Royaume  d'Yvetot  Petite  princi- 
pauté de  France,  dont  le  seigneur  prenait  le 
titre  de  roi.  Quelques  historiens  en  font  remon- 
ter l'origine  à  l'an  539,  et  disent  que  Clotaire, 
ayant  tué  un  seigneur  d'Yvetot.  érigea,  par  ex- 
piation, les  terres  du  défunt  en  royaume.  Cette 
explication  parait  peu  vraisemblable.  Quoiqu'il 
en  si  'îrs  d'Yvetot  paraissent  avoir 

pris  ce  titre  dans  la  deuxième  moitié  du  xrv* 
siècle,  on  ne  sait  du  rtste  de  quel  droit.  Ce  ti 
tre  leur  fut  authentiquement  reconnu  par  let 
rois  de  France  Louis  XI,  François  I"  et 
Henri  II.  Au  xvi#  siècle,  le  titre  de  roi  fut 
changé  en  celui  de  prince  souverain,  et  l'idée 
de  souveraineté  attachée  a  cette  seigneurie  a 
disparu  avec  le  temps.  On  tait  que  Béranger  , 
dans  la  première  chanson  de  son  recueil ,  fait 
du  roi  d'Yvetot  le  modèle  des  potentats ,  bon 
petit  roi  peu  connu  dans  l'histoire  ,  mais  plut 
heureux  qu'aucun  monarque,  ayant  pris  le  plai- 
sir pour  code. 

YVIRE.  t.  m.  Bot.  Plante  du  Brésil .  dont 
l'écorce,  semblable  à  celle  du  tilleul,  sert  a  fairt 
des  cordes. 

\/.nl  IATOLE.  s.  m.  Relat.  Sorte  de  boif 
son  dont  on  use  dans  les  Indes  orientales:  elle 
te  fait  de  faséoles  ou  de  petites  fèves  cuilet 
avec  le  chillatole  et  d'une  plante  aromatique. 


s.  m.  La  vingt-c'nquième  et 
dernière  lettre  ne  l'alphabet,  et 
la  dix-neuvième  des  consonnes 
dans  quelques  langues  néo-lati- 
nes et  germaniques  qui  ont  pris 
leur  alphabet  des  Latins.  ||  «La 
vingt-sixième  lettre  en  allemand. 
—  L'alphabet  celtique  et  le 
sanscrit  n'ont  pas  de  lettre  analogue. 

—  Dans  l'alphabet  grec  et  dans  le  gothique,  le 
figurait  parmi  les  premières  lettres;  dans  l'al- 
phabet russe,  le  se  est  une  des  premières,  et  le 
tsé  l'une  des  dernières.  L'alphabet  des  langues 
romanes  et  de  la  plupart  des  langues  germani- 
ques finit  par  le  z.  Ainsi  ces  mots,  Je  suis  l'a 
et  l'o,  c'est-à-dire  l'oméga,  doivent  se  traduire 
en  français,  Je  suis  l'a  et  le  z,  le  commence- 
ment et  la  fin. 

—  Les  premiers  Grecs,  les  Pélasges,  ne  fai- 
saient point  usage  du  Z  ;  le  Ç,  selon  l'opinion  de 
Pline,  qui  est  la  plus  commune,  fut  trouvé  par 
Palamède  au  temps  de  la  guerre  de  Troie.  || 
Autrefois,  au  lieu  de  ce  signe,  on  employait  le 
t,  comme  Ato;,  aïoç,  pour  Ztuj.  Les  Grecs  moder- 
nes emploient  encore  le  Ç  pour  le  S.  ||  Il  y  a 
même  en  latin  des  traces  de  l'identité  de  ces 
deux  signes  graphiques.  Plusieurs  Pères  de 
l'Eglise  ont  écrit  zabolus,  zabolica,  etc.,  pour 
diabolus,  diabolica.  ||  Les  signes  les  pins  an- 
ciens, les  signes  pélasgiques  de  l'articulation  ze 
étaient  oA\  Les  Doriens  les  ont  toujours  con- 
servés. La  forme  du  zêta  des  Grecs  était  celle- 
ci  es  ,  et  cette  autre  Z.  Cette  lettre  était  la  pre- 
mière de  lears  trois  doubles,  et  on  la  considé- 
rait comme  formée  de  ta  ou  ai. 

—  On  l'appelait  autrefois  zéde,  aujourd'hui 
on  le  nomme  ze,  en  prononçant  comme  dans  la 
dernière  syllabe  des  mots  onze,  douze.  L'ancien 
nom  du  z  venait  du  grec  zêta;  il  parait  même 
que  l'on  disait  autrefois  zei. 

—  Fam.  Il  est  fait  comme  un  z.  Se  dit  d'un 
homme  tortu.  Dans  cette  locution,  on  prononce 
toujours  zède. 

Et  le  Z  bisarre,  an  corps  ratatiné, 

Deux  fois  dans  an  sigiag  se  montre  dessiné. 

(BuTItLHV.) 
Le  Z  usé  par  l'S  est  réduit  4  léro.         (  Dt  Fui.) 

—  11  en  est  du  Z  et  du  S  comparés  ensemble, 
comme  des  autres  lettres  homophones  en  géné- 


ral, c  ost-a-dire  quo  le  son  en  est  à  peu  près 
le  même.  Ils  ne  diffèrent  que  par  le  plus  ou  le 
moins  de  force  dans  le  souffle  qui  les  produit  ; 
de  manière  que  le  premier  n'est  qu'un  affaiblis- 
sement, qu'un  diminutif  du  second.  Dans  le  S, 
le  sifflement  est  plus  vif  et  plus  aigu  ;  dans  le  Z 
il  est  plus  délicat  et  plus  doux.  Il  ressemble 
beaucoup  à  cet  aimable  murmure  que  forme 
l'haleine  des  zéphyrs  sous  le  feuillage  verdoyant 
des  bois.  Et  si  le  mot  séphgre  lui-même  flatte 
si  agréablement  l'oreille,  il  n'est  redevable  de 
cet  avantage  qu'au  son  du  Z  qui  le  commence. 
Le  lui  enlever,  ce  serait  lui  faire  perdre  tout 
ce  qu'il  a  de  tendre  et  de  gracieux.  Aussi  Quin- 
tilien,  si  difficile  à  l'égard  des  sons,  fait-il  le 
plus  bel  éloge  du  Z.  Il  l'appelle,  avec  complai- 
sance, plein  de  douceur  et  d'aménité.  On  ne 
s'imaginerait  pas,  au  premier  coup  d'œil,  qu'il 
y  ait  dans  la  forme  de  ces  deux  lettres,  S  et  Z, 
le  même  rapport  que  dans  leur  son.  Cependant 
ce  rapport  n'en  existe  pas  moins  réellement.  Le 
Z  n'est,  à  proprement  parler,  que  le  revers  du 
S.  Placez,  en  effet,  ce  dernier  caractère  en  re- 
gard de  lui-même,  c'est-à-dire  dessinez-le  sous 
ses  deux  faces  opposées,  en  cette  manière  S  3, 
la  seconde  de  ces  deux  figures  ne  sera  plus  alors 
qu'un  Z,  dont  les  angles  seraient  un  peu  émous- 
sés.  L'S,  qu'on  dessinait  ainsi  anciennement  2  , 
sert  aussi  de  Z  en  changeant  de  face. 

—  Le  z  en  français  est  une  sifflar.te  douce 
ou  un  s  adouci  ;  mais  dans  plusieurs  langues, 
en  allemand,  en  italien,  en  espagnol,  c'est  une 
lettre  double  formée  de  ds  ou  ts.  Les  Latins  ne 
le  comptaient  que  poar  une  lettre  grecque,  soit 
double,  soit  semi-voyelle. 

—  Au  commencement  et  au  milieu  des  mots, 
cette  lettre  conserve  toujours  le  son  qui  lui  est 
propre.  ||  A  la  fin  de  la  seconde  personne  du 
pluriel  des  verbes  et  devant  une  voyelle,  z  prend 
aussi  la  prononciation  qui  lui  est  propre,  mais 
seulement  dans  le  discours  soutenu  ;  dans  la 
conversation  ou  devant  une  consonne,  il  ne  se 
fait  pas  entendre.  Cependant  plusieurs  gram- 
mairiens veulent  que,  devant  une  voyelle  ou  un 
h  muet,  le  z  se  fasse  sentir,  même  daus  la  con- 
versation. ||  Z  final  se  prononce  ts  dans  Rodez, 
Suez,  Alvarez,  Cortez,  et  autres  noms  étrangers  ; 
mais  les  mots  suivants,  Metz,  Seltz,  Sedlitz, 
Austerlilz,  Cobleniz,  se  prononcent  Messe,  Selse, 
Sedlisse,  Austerlisse,  Câblante 


—  Cette  lettre  a  paru  de  tout  temps  la  lettre 
favorite  des  petites  maîtresses.  Ze  tis  bien  tes 
pizons,  mais  ze  ne  saurais  tire  des  pigeons 
Ah  !  zezu,  matame  te  Grignan,  l'étrange  zose 
d'être  zeilée  toute  nue  tans  la  mer.  (M"'  de  Sév.] 

||  On  reprochait  aussi  ce  défaut  aux  dames  ro- 
maines, qui  prononçaient  fizere  ozcula,  pour 
figere  oscula. 

—  Il  n'y  a  guère  que  dans  notre  langue  qu'il 
soit  possible  de  confondre  les  deux  lettres  s  et 
z  :  dans  la  plupart  des  autres ,  au  lieu  d'être 
une  association  sifflante  ,  douce  et  faible ,  le  z 
est  au  contraire  une  articulation  plus  forte  que 
le  s  dur.  11  en  était  sans  doute  de  même  en  hé- 
breu, où  il  doit  se  prononcer  conformément  à 
l'orthographe  suivante  de  son  nom,  tsadé.  Il  en 
est  à  peu  près  de  même  en  grec  du  Ç,  qui  était 
une  lettre  double,  tantôt  $?,  et  tantôt  <;S.  No- 
tre langue  et  l'anglaise,  est-il  dit  dans  l'Ency- 
clopédie de  Diderot,  sont  les  seules  où  la  lettre 
z  soit  une  consonne  simple.  Elle  était  double 
en  grec,  où  elle  valait  ds.  C'était  la  même 
chose  en  latin,  selon  le  témoignage  de  Victo- 
rin  ;  et,  selon  Priscien,  elle  était  équivalente  à 
ss.  En  allemand  et  en  espagnol,  le  z  vaut  notre 
ts  ;  en  italien  il  vaut  quelquefois  notre  ts  et 
quelquefois  notre  dz. 

—  En  allemand ,  le  z  est  toujours  dur,  sans 
exception.  Cependant  on  renforce  encore  le  z  en 
le  faisant  précéder  d'un  (,  de  telle  sorte  que  la 
terminaison  Witz ,  Schatz ,  serait  encore  plus 
dure  ,  s'il  était  possible  ,  que  celle  de  Scherz  , 
Holz ,  etc.  Au  fait ,  en  allemand  ,  ce  t  est  inu- 
tile, et  Schwyz ,  Schwarzenberg  ,  se  prenaient 
absolument  comme  si  l'on  écrivait  Schwytz , 
Schwartzenberg. 

—  Les  Hollandais,  quoique  de  la  famille  ger- 
manique, ont  le  z  doux. 

—  Pour  les  Slaves ,  cette  lettre ,  toujours 
douce,  est  tantôt  notre  z  et  tantôt  notre  j. 

—  En  russe,  elle  a  une  forme  particulière  et 
s'appelle  ze  comme  en  français  ;  le  tsé ,  qui  est 
le  z  allemand,  a  une  autre  forme.  Le  russe  est 
le  seul  alphabet  européen  où  les  deux  valeurs 
différentes  soient  nettement  distinguées  par 
deux  signes  différents  ;  seulement,  dans  d'autres 
alphabets,  cette  différence  s'exprime  par  s  et  z. 

—  En  polonais,  on  accumule  les  consonnes, 
mais  sz  devient  ch,  cz  se  prononce  tch. 


_  Le  z  était  quelquefois  remplacé  ,  chej  les 
Latins,  par  deux  s  ,  comme  dans  patrisso  pour 
na-tp  iÇo  ,  et  quelquefois  par  sd  ,  pour  fis,  à  Ta 
dorienne,  comme  dans  Èsdras  pour  lïÇpaç.  On 
le  remplaçait  aussi  par  un  simple  s,  comme 
dans  Sacynthus  pour  zinvuSo?.  Enfin  ,  très-an- 
ciennement, on  y  substituait  un  d  ,  comme 
dans  Medentius  pour  Mezentius ,  Ladi  pont 
AàÇoi.  On  a  écrit  au  contraire  Zmyrna  pour 
Smyrna. 

—  Cette  lettre  double  s'est  employée  fré- 
quemment pour  l'autre  consonne  double  ,  x, 
ainsi  on  a  écrit  Zenodochium  pour  Xenodo- 
chium. 

—  Les  Romains  ont  adopté  tard  le  z ,  qui 
n'existait  pas  dans  le  plus  ancien  alphabet  des 
Grecs. 

—  En  français,  on  terminait  autrefois  par  un 
z  les  pluriels  que  nous  écrivons  aujourd'hui 
par  es.  Beautés,  véritez,  aimez,  etc.,  s'écrivaienl 
au  lieu  de  beautés,  vérités,  aimés,  etc.  Le  z  après 
l'e  a  encore  conservé  cette  valeur,  même  au 
singulier,  dans  le  monosyllabe  nez,  et  dans  les 
secondes  personnes  des  verbes  ,  vous  avez,  vous 
aimiez,  vous  chantiez,  etc. 

—  Le  z  donne  à  l'e  qui  le  précède  le  son  de 
l'e,  en  sorte  que  les  mots  qui  finissent  par  ez 
s'unissent  à  la  rime  avec  ceux  qui  se  terminent 
en  es  ;  ainsi  assez  rimera  avec  amenés ,  nez 
avec  amassés ,  nez  avec  fortunés  ,  vous  aimes 
avec  charmés ,  etc. 

Et  déjà  mon  vers  eoule  à  flots  précipités, 
Quand  j'entends  le  lecteur  qui  me  crie,  arrêtez. 

(Boilui.) 

Capitaine  renard  allait  de  compagnie 
Avec  son  ami  bouc  des  plus  haut  encornés. 
Colui-ci  ne  royait  pas  plus  loin  quo  son  nez. 

(Li   FOKTIHB,) 

—  La  lettre  z  était  autrefois  d'un  usage  bien 
plus  commun  qu'aujourd'hui.  Il  est  fâcheux 
qu'on  l'ait  supprimée  d'un  grand  nombre  de 
mots,  dans  les  uns,  tels  que  baptiser,  contrai- 
rement à  l'étymologie,  et  dans  les  antres,  tais 
que  magasin,  hasard,  etc. ,  sans  aucune  raison 
valable. 

—  Dans  les  sorts  ,  était  regardé  commo  une 
lettre  de  mauvais  augure. 

—  Ne  se  trouve  pas  comme  abréviation,  dans 
les  monuments  romains. 
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—  Dans  les  manuscrits  grecs,  Z  est  la  sigle 
de  IiItci,  cherche,  et  se  met  devant  les  passa- 
ges suspects. 

-r-  Comme  signe  d'ordre,  s  indique  le  vingt- 
cinquième  ordre  d'une  série,  et  quelquefois  seu- 
lement le  vingt-troisième,  parce  que,  dans  l'an- 
cien alphabet,  s  et  j  ne  comptaient  que  pour 
une  lettre,  de  même  que  u  et  V. 

—  Indique  souvent,  comme  les  autres  let- 
tres, les  pierres  a  prendre  rang,  selon  leur  taille, 
dans  la  construction  des  colonnes  ou  autres 
parties  d'un  édifice,  d'un  pont,  etc. 

—  Marque  les  figures  lies  planches  de  cuivre 
gravées,  analogues  au  teste,  pour  en  Irouver, 
par  le  renvoi,  l'explication  dans  ce  même  teste. 

—  Poinçon  d'acier,  au  bout  duquel  est  gravé 
un  z,  pour  frapper  ou  imprimer  cette  lettre. 

—  Dans  les  lettres  numérales  employées  au 
moyen  âge,  Z  vaut  2  000,  et  surmonte  d'uu 
trait  horizontal,  il  vaut  2  millions. 

—  /.,.■::.  i  ■■  ■  ait  valoir  6,  mais  il  vaut  7 
r,  mme  lo  T  -les  Hébreux,  que  plusieurs  raisons 
f  .iit  regarder  comme  le  z  primitif,  la  lettre  sy- 
rienne on  chai  èenne,  qu'on  disait  avoir  été 
apportée  en  Gr6.ce  par  Ca  Imùs.  (in m-  l'identité 
numérique,  il  y  a  une  extrême  analogie  de 
forme  entre  notre  chiffre  7  et  le  I  hébreu. 
Mais  les  sept  unités  simples  se  changent  en 
unités  do  mille  si  l'on  met  un  accent  sous  la 
lettre. 

—  Sur  les  monnaies  de  France,  il  indique 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Grenoble. 

7.  A.  s.  m.  Gramm.  Nom  do  la  djjrieptième 
lettre  de  l'alphabet  neski  ;  elle  répond  à  noire 
e  ou  plutôt  au  zêta  des  Grecs.  ||  Homme  lettre 
numérale,  za  vaut  900. 

—  Ane.  mus.  Nom  dont  on  s'est  servi  autre- 
fois pour  désigner  le  si  bémol. 

ZAH.  Géogr.  Contrée  do  l'Algérie,  dont  les 
habitants  sont  sauvages,  âemi-npmades,  cl  guer- 
riers. Nos  troupes  n'y  ont  pas  encore  pénétré. 
||  Nom  de  deux  rivières  de  la  Turquie  d'Asie, 
toutes  deux  affluents  du  Tigre. 

ZABBAN.  Relig.  mah.  Nom  d'un  des  deux 
anges,  qui,  selon  les  musulmans,  sont  chargés 
de  tourmenter  les  damnés. 

ZAKBATIIAÏTE.  s.  m.Tlist.  relig.  Membre 
d'une  secte  juive  qui  reconnut  pour  le  Messie, 
au  xvn'  siècle,  un  juif  de  Smyrne,  Zahhatlia'i 
Asévi.  Cet  homme  annonça  qu'il  venait  délivrer 
les  Juifs  de  la  domination  îles  Turcs  et  les  réu- 
nir en  corps  de  nation  ;  il  trouva  un  grand 
nombre  de  disciples  ;  mais  ayant  été  jeté  en  pri- 
son, pour  éviter  le  pal,  il  so  lit  musulman. 

ZAIHHCENE.  Géogr.  Ancienne  contrée  d'A- 
sie, qui  fit  alternativement  partie  de  l'Arménie 
et  do  la  Mésopotamie. 

ZA11IEN.  s.  m.  Nom  d'anciens  philosophes 
chaldeens  qui  rendaient  un  culte  aux  astres,  et 
dont  l'occupation  principale  était  de  former  des 
talismans. 

7.  VltRE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères pentamères,  établi  pour  quelques  ca- 
rabes. 

ZABBOÏBE.  adj.  des  0  g.  F.ntom.  Qui  res- 
semble à  un  zabre.  ||  zabroïdks.  s.  th.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères,  de  la  tribu  des  i  a- 
rabiques,  qui  a  pour  type  le  genre  za!  | 

ZAIHJI.OIV.  Le  sixième  fils  de  Jacob,  né 
vers  l'an  1748  av.  J.-G. 

—  Géogr.  anc.  Nom  d'une  des  dôme  tribus 
d'Israël,  à  l'ouest  du  Jourdain.  Kilo  avait  reçu 
«on  nom  de  Zabulon,  fils  de  Jacob.  Cette  tribu 
s'étendait  depuis  la  mer  Méditerranée  jusqu'à 
la  mer  de  Tibériada. 

ZACAH.  s.  m.  Hist.  or.  Nom  que  les  musul- 
mans donnent  à  la  partie  de  leurs  biens  que  le 
koran  leur  prescrit  de  donner  aux  pauvres.  La 
auotitô  du  zacah  n'est  point  fixée  par  la  loi, 
mais  les  docteurs  prétendent  qu'un  bon  musul- 
man doit  donner  le  dixième  de  si  s  revenus. 

ZAGATECAS.  Géogr.  État  delà  partie  cen- 
trale du  Mexique,  riche  en  mines  d'argent  ; 
170,000  hab.  ||  Ch.-l.  de  l'Etat  de  ce  nom»; 
33.0U0  hab. 

ZACATULA.  Géogr.  Grand  fleuve  du  Me\i 
que  ,  qui  a  son  embouchure  dans  le  grand 
Océan. 

ZACCON.  s.  m.  Bot.  Espèce  de  prunier, 
dont  les  fruits  fournissent  une  espèce  d'huile. 

ZACH  (François,  baron  de).  Astronome  al- 
lemand, né  en  1754,  mort  on  1832,  s'est  fait  un 
nom  européen  par  ses  travaux  astronomiques. 

ZACH  A  lui:  Roi  d'Israël,  monta  sur  le  trône 
767  ans  av.  J.-C,  et  ne  régna  que  six  mois,  au 
bout  desquels  il  fut  tué  pour  s'être  adonné  à 
l'impiété.  ||  zacharib.  Fils  et  successeur  du 
grand-prêtre  Joiada,  fut,  malgré  les  services 
rendus  par  son  père  à  J,oas,  lapidé  par  l'ordre 
de  ce  prince,  à  qui  il  reprochait  son  idolâtrie.  I 
zacharib.  Le  deuxième  des  petits  prophètes.  Il 
prophétisait  au  commencement  du  règne  de  Da- 
rius, fils  d'Hystaspe.  ||  zachaiuk.  Père  de  saint 
Jean-Baptiste  et  mari  de  sainte  Kiisaheth,  était 
prêtre  du  temple  de  Jérusalem  ;  il  devint  muet 
pour  avoir  refusé  de  croire  l'ange  Gabriel  qui 
lui  annonçait  la  naissance  d'un  fils,  et  recouvra 
la  voix  quand  son  fils  naquit.  On  croit  qu'il  fut 
mis  à  mort  par  Hérode,  parce  qu'il  avait  voulu 
sauver  son  fils  lors  du  massacre  des  Innocents. 
||  zacharik  (Saint).  Pape,  gouverna  l'Église  de 
741  à  752.  Ce  fut  à  lui  que  s'adressa  Pépin  pour 
l'autoriser  à  usurper  la  couronne. 

—  Prnv  II  a  le  mal  de  saint  Zacharie.  Il  est 
muet. 


ZAIM 

ZACHEE.  Pr  nce  des  publicains,  demeurait 
à  Jéricho.  11  était  très-petit,  et  monta  sur  un 
sycomore  afin  de  voii  Jésus  qui  entrait  en  triom- 
phe <  Jérusalem.  Jésus,  arrivé  près  de  lui,  l'a- 
vertit de  descendre,  lui  disant  qu'il  al'ait  loger 
chez  lui,  c'est  alors  que  Zachée  proconça  ces 
paroles  remarquables  :  Seigneur,  je  ne  .suis  pas 
digne  que  voi  s  entriez  dans  ma  maison;  mais 
dites  sci  eaient  un  mot,  et  mon  âme  sera  gué- 
rie. 

ZACHÉEN.  s.  m.  Hist.  relig.  Disciple  du 
moine  Zachée,  qui  vivait  dans  le  iv'  siècle.  Los 
zaclu  eus  pei  salent  que  la  prière  doit  être  faite 
dans  la  solitude. 

ZACIIL  s.  m.  (pr.  zachl).  Mouton  de  Va- 
lacbio. 

ZACIIOI.E.  s.  m.  Eipét. Genre  de  serpents. 

ZACOl  M.  s.  m.  Myth.  Arbre  de  l'enfer,  dont 
les   i  uits    "Ht  des  tôles  de  diables. 

BACYÎVTIIE.  Géi  !  i 

■     kujour  i'hui,  Zanle.  ||  I  ilo  do 

Zacj  lit  lie. 

Z  1CYNTHE.  s.  m.  (de  \'\\e 

Zanle  oîi  elle  a  été  ■  i    i 

te. 
ZAI>.  s.    m.   Gramm.   La   1  l'al- 

phabet turc;  elle  vaut  à  peu  |  i  Je  thêta  des 
Grecs    le  th  siffltnt  des  Anglais. 

ZABDICIII3I.  s.  m.  pi.  Hist.  jud,  Se  dit  de 
ceux  des  Juifs  qui,  après  le  retour  de  la  capti- 
vité do  Bahylone,  se  contentèrent  d'obsefVi  r  la 
loi  de  Moïse,  et  rejetèrent  les  traditions  et  les 
constitutions  des  anciens.  Des  taddichiro  se 
formèrent  les  sectes  des  samaritains,  des  s 
céens  et  des  caraïtes. 

ZTEHIUNGUE  Géogr.  Village  des  environs 
de  Fribourg  en  Hrisgau  ,  où  l'on  voit  un  châ- 
teau qui  a  pris  son  nom  de  la  maison  des  mar- 
graves, aujourd'hui  grands  ducs  de  Bade. 

—  Lion  de  Zahfingue.  Ordre  de  chevalerie, 
fondé  le  26  décembre  1812  par  le  grand  duc 
Charles.  La  décoration  présente  les  armes  de 
cette  maison,  un  lion  et  les  ruines  du  vieux 
château  de  Zaehringue. 

ZAKJIER.  s.  m.  Métrol.  Sorte  de  monnaie 
qui  a  cours  en  Perse.  ||  Monnaie  do  billon  du 
même  pays. 

ZAGA.  s.  m.  Bot.  Grand  et  bel  arbre  des 

Indes,  qui  sert  d'ornement, 

/,  IlG  ME.  s.  f,  (pr.  zaghé;<\a  l'esp.  ozagm/a). 
Sorte  de  javelot  dont  se  servent  les  habitants  du 
Sénégal  et  la  plupart  des  peuples  sauvages.  Il 
est  armé  d'un  fer  dentelé  qui  rend  les    lessures 
extrêmement  dangereuses.  Lam 
danse  des  Nègres  est  querelleuse  ,  e 
pour  l'ordinaire  deux   champions  B 
tons  ou  de  zagaies  qui   feignent   do   se   battra 
(B.  de  St-P.)  ' 

ZAGAIIH  11ACI1I.  s.  m.  Relat.  Gardien  de 

lévriers,  à  Cnnstantinople. 

ZAGATAÏ.    s.    m.    Hist.    Partie 
orientale  où  les  Mongols  fondèrent  a 
indépendant  à  la   mort  do   (.  in 
1227.  La  Zagataï,  qui   comprenait     i    I 
et  la  Boukharie,  fut  subjugué  par'l'i 
en  1369, 

ZAGÉEN,  KNXE.  adj.  et  s.  Hist.  \om  d'une 
dynastie  qui  règne     q    | 

ZAGERRED.  Myth.  Le  deuxième  livre  des 
quatre  que  les  Indiens  appellen 

z  \i,ii.  s.   m.  Se1  n  Orient, 

pour  damasquiner  les  armes  blani 

Z  ICUAKD.II  IIACHI.  s.  m.  Hist.  oit.  Of- 
■        i'  n.  ur  di  s  janissaires. 

ZACoiii  ou  ZAGORIE  Géo  fjanton  du 
sandjak  à'J  i  la  Turquie  d'Eur 

Z  U.oîïio  I  II  adj.  et  s.  dos  2  g.  Géogr.  Ha- 
bitant d  .i  canton  de  Zagori. 

ZAGHEUS.  adj.  et  s.  m.  Myth.  pr.  .Nom 
mystérieux  de  Bacchus.  Quand  on  l'appelait 
ainsi,  on  le  i  i  somme  tils  de   Jupiter 

et  du  Proserpine.  Dans  la  guerre  des  dieux,  Za- 
gréus  fut  déchiré  par  les  géants,  l'allas  prit 
son  cœur  et  l'apporta  tout  palpitant  à  Jupiter, 
On  le  fut  passer  par  une  foule  de  métamor- 
phoses. 

ZAGU.  s.  m.  Bot.   Espèce  de  palmier  des 
Indes. 
ZAï.ll.RITE.  adj.  et  s.  m.   Hist.  or.   Nom 

qno  les  historiens  arabes  donnent  aux  princes 
mamelouks  descendants  d'Al-Malek  el-Zaher, 
quatrième  sultan  d'Egypte  de  la  dynastie  turque. 
ZAHORIE.  s.  m.  (et.  gr.,  Çà,  très-fort;  «Pa«Çl, 
vue).  Art  divin.  Nom  qu'on  a  donné  à  des  in- 
dividus qui  prétendaient  posséder  le  don  de 
voir  ce  qui  so  passe  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  et  les  mouvements  intérieurs  du  corps 
humain.  On  prétend  que  pour  jouir  de  ce  don 
merveilleux  il  faut  être  né  un  vendredi  saint. 

—  Se  dirait  plus  correctement  de  cette  fa- 
culté même. 

ZAIBLAR.  s.  m.  Philos,  hermét.  Le  vif- 
argent. 

ZAIBI.ON.  s.  m.  Hortic.  Nom  de  plusieurs 
vanetés  de  tulipe.  Zaiblon  commun.  Zaiblon 
rectifié. 

Z  VI.1I.  s.  m.  (du  turc  faim,  honneur,  fruit, 
récompense).  Solual  turc  dont  lo  bénéfice  est 
un  peu  au-dessus  du  tiinanot;  il  n'est  obligé 
au  service  rju  „„  re  :,  v;in  ,e  ,:  ii;i  ,,,,,-  qui  ,m  est 
donné  i  vie  par  le  Grand-Seigneur. 
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ZAÏMET  ou  ZAÏME.  s.  m.  Itst.  ott.  Fonds 

desiieé  à  la  Fubsjstance  d'un  cavalier  turc.  || 
Celui  qui  possède  un  pareil  fonds. 

ZAIN.  adj.  m.  (de  l'ital.  zaino).  Se  dit  d'un 
cheval  dont  la  robe  ou  le  poil,  simple  et  uni- 
forme, n'a  aucune  marque  de  blanc.  On  dit  que 
les  chevaux  zains  sout  tout  bons  ou  tout  mau- 
vais. Il  est  rare  de  trouver  un  cheval  zain.  Le 
noir  zain  est  le  plus  commun. 

ZAIiV  s.  m.  Manég.  Cheval  d'une  seule  cou- 
leur. 

ZAÏN.  s.  m    Gramm.  hébr.  V.  z.vtn. 

ZAIRAGIAII.  s.  m.  Divination  en  usage 
parmi  les  Arabes  ;  elle  se  fait  i  ar  le  moyen  île 
p  usieurs  cercles  ou  roues  parallèles  mar . 
de  plusisurs  lettres  que  l'on'fait  rené  tntrer  les 
unes  avec  les  autres  par  le  mouvement  qu'on 
leur  donne  selon  certaines  restes. 
■    ZAKiiv  i     , 

lionale,  qui  i 
i 

1  ■     ■  :      ''.m. 

Z  \  l.   s.  m.  Gi  ■'■un,,  or.  Lu 

—  .Myth.    pers.   :  leux   des   Pe 
||  1        :                             ils 

/il. 
ZAI.l- 1  <  i  s   1  r  bs  Lencriens,  peu- 

.    né  vers   l'an  550  avant  J.-C.  U  ne 
reste   de  ses   lois   que   le  préambule.   On 
sait  s,.,,:,  e.cr.i  qtia,  par  une    .  g  :,,ltè- 

i  perdre  la  vue.  Son  fils 
•'état  de  ce  crime,  Zaleucus 

voulut  qu'il  fût  |  i0js. 

mais,  par  un  retour  de  bonté,  il  se  fit  crei 
geil,  et  ordonna  qu'on  en  crevât  un  à  son  fils. 
Z  M.l  /.  \ME   s.  f.  [en  mémoire  de  Zaluzia- 
nu$  ou  Z  '  Bot.  Genre  de  synauthé- 

rées,  établi  pour  une  espèce  du  Mexique. 
Z  M.l  /.  WSKIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 
ZABI  \    Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique,  dans  la 
Zengitane;  elle  fut  plus  tard  la  capitale  de  la 
lie.  Aujourd'hui  Zamora. 

—  Hist.  HulHille  de  Zama.  Victoire  rempor- 
tée sur   înnbis    pat  leiplon ,  en  20 

La  bataille  le  Zama  termina  la  seconde  guerre 
punique. 

/.  \M  \ll.  Émir  d'Egypte,  de  7)8  â  721  .  en- 
vahit l'Aquitaine,  et  fut  vaincu  et  tué  si 
murs  de  Toulouse  par  Eudes,  duc  d'Aquitaine. 

ZAMAXB,   s.   m.  Bot.   Plante  sarmenteuse 
le  M.,  lago    ar,  i  i  :  roement  puante,    , 
chée  cependant  par   les  habitants,  qui  la  ma- 
r:r    le;    ulcères    des    gencives. 
Leur  ne  est  alors  insupportable 

r       s    !a    mâchent    également  .pour    frof 

•  ,eurs  enfants  â  l'époque  de  la  deu- 
tito .u.  afin  d'anaiser  les  douleurs.  Elle  ap|  ar- 
tieril  à  la  famille  des  rubiacées. 

ZAMBAW  - PONGO.  Myth.  Dieu  suprême 
des  noirs  de  Congo,  d'Angola,  etc. 

Z AMBABES.  s.  m.  (pr.  sam  "limm. 

Quadrupède  do  l'Hin  ioustan,  qui  tient  du  bœuf 
par  le  corps   ot  du  cerf  par  les  cornes  et  les 

' 

Z  UMBÈZ&  Géogr.  Fleuve  d'Afrique  qui  ar- 
'.   le  Monomolapa  et  le 

■  ;  il  se  jette  dans  la  mer  des  Indes. 
On  ne  connaît  que  la  pnrtie  inférieure  de  son 
cours. 

/.  YHUI.  Géogr.  Montagne  d'Afrique,  en  Ni- 
;    hauteur  4.916  mètres.  ||  Volcan  de  l'A- 
frique portugaise^  hauteur  4,760  mètres. 

Z  IMBI.  s.  m.  Et  donné  au  pro- 

duit Je   L'union  d'un  nègre  et  d'un  Américain. 
imbis  sont  d'un  noir  brun  cuivreux. 
/.  \>IHO.    s.    m.   Ethnogr.  Nom   donné   en 
nque  au  descendant  d'un   nègre 
mulâtresse,  ou  d'un  nègre  et  d'uue  femme  in- 
digène. 

/.  IMBQmQlTB,  s.  m.  Miner.  Espèce  de  sub- 
stance meta 

7.AMHBA.  s.  f.  Helat.  Dause  expressive  que 
1  s  I  s   agi  a  s  ont  empruntée  aux  Maures. 
7.  VMHHE.  s    f.   V.   ZAMBO. 

Z  VMIîltEI.OlOI  E.  s.  f.  Espèce  de  robe  an- 
cienne. 

ZAHQRI.  Chef  de  la  tribu  deSiméon,  ayant 

fréquenté  publiquement  une  Madianite,  malgré 

la  défense  formelle  qui   en  avait  été   faite,  fut 

te  femme  par  Phinées,  fils  du  grand- 

'1  d'Kla,  roi  d'Israël,  se 

toute  sa  famille, 

et  s'ei    :  ira  du  royaume,  O'.'U  ans  av.    J.-C;  il 

■  sept  jour»,  car  se  voyant  assiégé 
et  près  d'être  pris,  il  se  brûla  dans  sou  palais 

ZAMÉB.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 

palmiers. 

ZA9IEJES.    s.    f.   pi.    Pommes    de   pin  qui 
s'ouvrent  sur  l'arbre,  et  qui  peuvent  gâter  les 
si  on  ne  les  - 

ZAHET    Seb.).  Fameux  financier  italien,  né 
1  tes  en  1549,  mort  en  1614.  rit  H 

.euse.  dont  il  fit  un  noble 

1     rendit    à    Henri   IV    des   ss .  i 

ure 

ZAMET.  s.  m.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

ZAMIE.  s.  f.  Bot.  Genre  no  plantes  du  | 

et  de  la   Nouvelle-Hollande,   appartenant  à  la 


ZANZ 

famille  des  pa'miers   On  cultive  pluaienra  <i- 
d"  zaméei    i  Pa- 

ris   Plu  leurs  espèces  fournissent  aui  II 
mets  estimés. 
ZAMINIBE.  s.  f  •  re  de  ?erper  ts. 

/.  \M0IXIS.   (pr.  %a-mol~ksiit).  Ph   o>0|  he 
et  thaumaturge  scythe,  disci)  gore. 

.i  des  honneurs  divin»,  en  Thrace,  après 
sa  mort. 

ZAMORA.  Géogr.  Villa  d'Espagne,  dans  le 
roys  .  ch.-l.  de  la  prov,' 

mura  :  '    Il  La  province  de  Zimora  a 

lôO.O  Ohab.  ||  Nom  moderne  delà  ville  de  Zama, 
en  Afrique. 

Z  IMORIN     !\F.     lit 

e  Zamora.  ||  Qui  aj  partient  i  Zamora  ou 
à  ses  habitants. 

/  tMOBIN.  s.  m.  Heiat.  Titre  que  .es  voya- 
geurs donnent  au  roi  de  Cal: 

'  IMOi  '  •  i,  dans  le 

blin.  Université. 

ZAMOYSK1 

1541,  mort  • 

ond    111 
en     1793 ,    se    montra    zélé 
les    troubles    du    règne    de    I  ;   fut 

é  en  1776  de 
la  Pologne,  y  »d7,it  .les  dépositions  favorable» 
aux  paysans,   vit    pour  ce   m  e   re- 

poussé par  la  noblesse,  mais  il  le  fi; 
adopter  en  1791. 

7.  t  Mit  h,  M:     s.    m.   (de   l'ital.    tamjrjgna). 
Musiq.  Sort*  de  chalum 

/  \\.  Myth.  cr.    Nom  qn  lon- 

iter. 
7  \\<   I  ! 

qu'on 

été  trouvée).  Géogr.  Ancien  n  -.ne.  | 

Se  disait  que'quefois  c- 
/  \m  i  ii:\     u  \m  nv 

.  .' 

à  ses  habit  a 

EANFARA    G     ?r.  Royaume  de  N 
7.  \N(,l  II!  \H 

cote  orientale  d'Afrique  ;  1 .000,000  hab.  ||  Prin- 
cipale ville  de  cette  eonti 

EANHABA  ■    Partie  ocridenla'e  do 

Sahara,  sur  l'Atlantique. 

ZAXI.  s.  m.    (corruption  de  l'ita 
Jean,  pour  lequel  on   ■ 
diale.  I 

fon  dans  lus   comédies   italiennes.     . 
m-nts  prouvent  que  les  zani  étaient  usités  dans 
mes. 

7.  \M(  III  l  I  I!  s  f.  (de  Zannichtlli,  na 
I  t  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  alismacées,  ayant  pour  ivpe  una 
plante  aquatique  annuelle,  qui  croit  au  fond  des) 
eun  stagnantes  ou  peu  rapides.  On  en  connaît 
deux  espèces. 

Z  \\l.l\E.  s.  f.  Ichthyol.  Espèce  de  spare. 
I  UVOB.   s.   m.  Ornilh.   Espèce   de  pie    du 

■ie  et  du  Pérou. 
ZANONIB.   s.    f.    (du  naturaliste    Zanoni], 

la  famille   des  en 

principale  espèce  de  ce  genre  .r  el 

-    oncombres. 
ZWIi.     Géogr.   Ile  de  la    mer    Ionienne. 

I  hab.HCap.  de  l'Ile;  19.000  hab. 
7.  \Mlli.\L     s.     f.    Ichihvol.    Espèce   de 
spare. 

/  FUVTUOPICRIWB 
ruption  de  !;a>So,,   )aun. 

On  dit 

'.hopicrine.    ||    Substance  «mère    et 
une,  que   l'on  a  isolée  du   bois  des    C*- 

/  \MlinriCIUTE.  s.  f.  Chim.Nom  donné 
■  A  la  santhopicrine.  Oo 
nihopieriiê. 

ZAMHOnnilIZE.    s      f.     et.    gr.,    1-. 

'.   raciue).    Bot.   Genre   de   plantes 

un  arbrisseau   d'Amérique,  sppar- 

t  à   la   famille  des   renonculacées.  On  le 

cultive  dans  quelques  jardins,  m, dus  à  cause  de 

luté  que  pour  ajouter  i  nos  richass.-- 

ante,    ont  le  bois,  d'un 
beau  jaune  de  soufre,  p  u.trer 

au   nombre  de   ceux   qui   nous   fournissent   de 
belles  teintures. 

ZAVniOWI.E  s    m.    et    cr..  -:      . 
bois).   Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa 
acées.  On  en  connaît  u-  • 
laine  d'espèces,  qui  toutes  appartient»    l   ,     \. 
mériq  .  Canada  passe  tour  uo 

M  et  pour  un  bon  diuret 
et  une  espè 

tge;  on  s'en  sert  aussi  pour  teindre  eu 
jaillir. 

Z  WTIIOXYIÉ.   ÉE.  adj.    (et.    gr.    -, 
jaune  ;  ,  Un 

santhoi 

BtM   qui  a 
•    o  le  genre  xaninc.xyle. 
ZANTHVUE.  s  .    ro. 

quille. 

—  Icbthvol.  F.spcce  de  spare. 
Z.WZIBAH   tieo».r.  Ile  de  la  mer  des  Indes, 
sur  la  côte  de  Zanguebar,  habitée  par  des  Arv 
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beo  mahomélans,  Il  Boyaume  de  Y  \f.ique  crli  n- 

EAPANIB  ou  ZAPANE    s.  f.    Bot    Genre 

m  iDt  un  '      ' 

■ 

ns  d'à- 

u    qu  fols 

l'ini  .  tique 

ZAPATA   s.  f.     lai   ap.  tapota,  soulier). 

's  et  des  do- 
1-Niço  as,  pom  imi- 
■   ,t  .  qui   avait  coutume , 
■  nuit,  p  tr  les  fei 

ig  pour  mari 

ZAPATÉADO  s.  m.   Danse  espagnole  qui 

r  i  ;  *   ei  tui  présente  quoi- 

i  sabotière. 
ZAPHAR.  s.  m.  Ornitb.  Espèce  de  faucon. 
ZAPHARA.   s.    m.  .Mim-r.  Variété  d'oxyde 
de  cub  i.i  impur. 

Z  VTOI.  on  7. Al'Ol.SK  (Jean  de).  Vayvode 
de  Transylvanie,  fut  appelé  par  la  non 
hongroise  contre  des  brigands  qui  désolaient 
leur  pays,  et  reçut  en  récompense  le  -  s  si  r- 
!  I  du  roi,  m  l.V. 6. 
Il  mourut  en  1 3 t|!. 

;i\ik.  s.  f.  Ornitl 
ZAPOROGUE.  adj.   et  t.   des    I    ;    Géogr. 

par  II 

amr.  I  Irand 

1  m  >ii t  aussi 
Zaporove  •"'  Zapetorovien. 

ZAPOTÈQUE.   adj.  et    s.    des   2  g.  Géogr. 

iule  le 
(Juauax  i    S 

—  Lin 
qu'on  parle  au  Mexique. 

/.Ail A.  Géo  Ii.-l.  du 

enrôle  de  /  de    eu 

/.AU  \  un  VM  ÉMINl.  s.  m  Hist.  ott.  lu- 
irai des  monnaii  s  et  des  mines, 

ZARASIUS.  Myth.  celt.  Nom  d'nne  divinité 
ise,  qui  paraît  avoir  été  Le  Jupiter  des  Ro- 
mains. 

Z  VHATIIAX.  s.  m.  Pathol.  Induration  des 
mamelles ,  simulant  le  cancer  de  ces  orga- 
nes 

ZARRYN.  s.  m.  Relig.  mah.  V.  zabhan. 

ZAItt". A.  s.  m.   Art  hermét.  Nom  de  l'étain. 

ZARDA  s.  m.  Artvétér.  Nom  donné  autre- 

aux- 
quellcs  I  sont  sujt  is. 

ZARETIN,  I\E.  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Zera.  ;|  (Jui  appartient  à  Zara  ou  à  ses  habi- 

ZARNECII  ouZENIC.  s.  m.  Philos,  hermét. 
f.e  mercure  philosophai. 

ZAROI.I.E.  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  lagoo- 
dénie. 

ZARPHARNÉ-ÉMINI.  s.  m  Relat.  Inspec- 
teur de  1  bétel  des  monnaies  à  Constantinople. 

ZARVI.  s.  m.  Chapelle  particulière  dans  la- 
quelle reposent  les  corps  de  quelques  saints  ma- 
rabouta  chez  les  raahométans.  On  a  un  tel  res- 
pect pour  ces  lieux,  que  les  banqueroutiers  ,  les 
assassins,  et  en  général  tous  les  malfaiteurs,  y 
trouvent  un  asile  sur,  dont  il  n'est  pas  permis 
de  les  arracher. 

ZATOU.  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  grains  en 
usage  dans  l'île  de  Madagascar  ;  on  ne  s'en  sert 
que  pour  le  riz  |  ntier  et  non  mondé. 

ZATRICÏAN.  s.  m.  Autiq.  Jeu  semblable  à 
celui  des  échecs. 

ZAV  AIMAS,  (pr.  za-va-nd).  Myth.  Un  des 
dieux  des  anciens  Syriens. 

7.  \V.\.  s.  m.  Gramm  or.  La  septième  lettre 
de  l'alphabet  hébreu.  ||  Signe  numéral  de  7. 

ZAZACRAGUAN.  Myth.  ind.  Enfer  des  ha- 
bitants des  îles  Marianne*.  C'était,  suivant  eui, 
le  partage  le  ceux  qui  mouraient  do  mort  vio- 
lents, tandis  que  ceux  qui  mouraient  naturelle- 
ut  jouir  des  arbres  et  des  fruits  dé- 
licieux du  para  lis. 

ZAZEI.US.  Myth.  Démon  qui  déterre  les  ca- 
davres, pour  ronger  leurs  os. 

ZE.  s.  m.  Gramm.  or.  La  onzième  lettre  de 
l'alphabet  arabe.  ||  Signe  numéral  ae  7. 

ZE  Y.  Myth.  gr.  Nom  d'Hécate,  chez  les 
Athéniens. 

ZÉAUONITE.  s.  f.  Miner.  Minéral  d'un 
blanc  grisâtre. 

ZÉASITE.  s.  f.  Miner.  Variété  de  silex  rési- 
nite  noir. 

ZERET.  s.  m.  Philos,  hermét.  La  fionte. 

—  Mamra.  Espèce  de  mammifère  carnassier 
du  genre  civette. 

ZÉlîIR.  Myth.  mah.  Nom  de  la  montagne 
sur  laquelle  Dieu  parla  à  Moïse,  selon  les  Ara- 
bes musulmans. 

ZÉROA.  s.  m.  Erpét.  Espèce  de  vipère. 

ZERUE.  s.  m.  Mamm.  Espèce  du  genre  che- 
vaJ.  C'est  un  quadrupède  d'Afrique,  qui  est  de 


i  mu- 

i 

.  i,  .  i  très- 
jeune,  tus  i  "'a  t  il  été  (il)  i  part  réduit  en  do- 
mestii  Ité  S  is  mo  n      ont  cel    i  du  i  hi  \  al  sau- 

erl  i 
;       on  et  le  tigre  ,  ly- 
a  li  s  de  l'  \fi ique,  i 
sent  devant  eux  le  I  I    I  i 

nature,  dans  aucun 

o  que  sur  le  . 
H 

—  Conchyl.  Petil  le 

x  bandes  transvo     îles 

pi,  quelquefois    pou      ési   net  d'auti  is  co- 
lin   vulgaire 
i  du 

ura   vives   qui  suivent 
I  >urs  de  spire   pnr  a  i   aux 

autres. 

—  Ichthyol.  Nom    commun    a    dei 

de  poi  !i  ito  Ions  si  i  s  pli  ironi  c 

qui   ont  le  corps    '.  pat 

noirâtres,  comme  le  zèbre. 

ZÉRRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Zébrer. S'om- 

ement- 
— Q  i  raies  sem- 

I  ii  bre. 

ZÉRRER.  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Produire  sur 

i  sur  quelque  objet    des  raies 

>      i   i    |ue  qu'un 

us.  Par  momi  ut-.  iïr  té- 

ii  lit   tous  les  ob- 

une  teinte  rougeâtre.  JE.  Gonzalès.) 

ZE1IRI  r.l".  s.  f  T. eiie  disposition  régulière- 

eur  sur  la   peau.  Pour  le 

■  .  Bment 

'  i  tète 

et  au 

brun  leur,  i 

où  elle  se 
termine  pnr:.  .  unis  toute  blanche 

au  sommet.  ,Ii    Nt -II. luire.) 

—  Raie  s  l  celle  du  zèbre.  Et  pre- 
nant le  verre  de  ses  mains,  il  J'éleva  à  la  hau- 
teur de  nu  du 
cristal,  sur  lequel  le  grand  jour  fa  I  i  r 
des  perles  et  courii  les  zébrures  violettes  et 
diamantées.  (A.  Dumas.) 

ZÉBU,  s.  m.  (mut  africain.)  Mamra.  Sortede 

astique  qui   a  sur  le  garrot  une  ou 

ileux  bosses  chan  :  uns  sont  très 

niiir.s  >  parties  de 

l'Afri  '  r  n  (semble  à 

.     par  la  saveur  rausqui  e 

air  et  la  loupe  graisseuse  de  son  nus. 

II  y  a  ces  variétés  cornues  et  des  variétés  sans 
cornes. 

ZÉBU.  Géogr.  Une  des  iles  Philippines,  où 
périt  Magellan  ;  155,000  hab.  ||  Le  ch.-l.  porte 
le  même  nom. 

ZECHSTELV.  s.  m.  (mot  allem.)  Miner.  Cal- 
caire compacte  tin,  ^ris  de  fun  ure  fa- 
cile ,  conchoïdale ,  qui  fait  partie  des  terrains 
calcaires. 

ZÉDARON.  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  étoile 
de  secon  le  grandeur,  située  dans  la  constella- 
tion de  Uassiopée. 

ZKRE.  s.  m.  Gramm.  Ancien  nom  de  la  der- 
nière lettre  de  l'alphabet  français. 

—  Se  dit  de  tout  ce  qui  a  la  forme  de  cetto 
lettre. 

ZÉRO  AIRE.  s.  f.  (du  lat.  erdoaria).  Bol. 
Genre  de  plantes  des  Indes  qu'on  emploie  en 
médecine;  elles  appartiennent  A  !a  famille  des 
balisiers.  On  en  connaît  deux  espèces,  ample 
l'une  et  l'autre  comme  stimulantes  et  antispas- 
modiques. 

ZEE.  s.  m.  (du  gr.  zù><,  Jupiter).  Ichthyol. 
Genre  de  poissons  comprenant  plusieurs  espèces 
connues  sous  le  nom  de  dorée.  Zéa  à  bec.  Zée 
capillaire.  Zée  forgeron.  Zée  lune.  Zée  à  na- 
geoires soyeuses.  Zée  quadrilatère,  Zee  royal. 
Zée  rusé.  Zée  sanglier.  Zée  tacheté.  Zée  vomer. 

—  Bot.  Sorte  de  blé. 

ZÉERNIBOCII.  Myth.  sept.  Espèce  de  démon 
ou  dieu  du  mal  des  anciens  Slaves. 

ZEGRIS.  s.  m.  (pr.  zé-yriss).  Hist.  maur. 
Nom  donné  à  une  tribu  maure  qui  eut  de  vio- 
lentes querelles  avec  les  Abencerrages.  V.  aben- 

CERRAGK. 

ZEG-ZEG.  Géogr.  Vaste  contrée  de  la  Ni- 
gritie  ,  autrefois  indépendante ,  et  aujourd'hui 
soumise  au  sultan  du  Haoussa. 

ZEHM.IÎYG.  s.  m.  Metrol.  Dixième  de  la 
livre  nouvelle  du  duché  de  Bade ,  valant  5  dé- 
cagrammes. 

ZÉlRE.  adj.  des  2  g.  Ichthyol.  Qui  ressemble 
à  un  zée.  ||  zéiubs.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons, 
ayant  pour  type  le  genre  zée. 

ZEII.A.  Géogr.  Principale  ville  de  la  tête 
d'Adel,  sur  le  golfe  d'Oman. 

ZEILANE.  s.  f.  Hortic.  Variété  de  tulipe. 

ZEÏLIS.  s.  m.  (pr.  zé-li).  Nom  de  sectaires 
mahométans  ,  qui  disent  que  Dieu  enverra  au 
monde  un  prophète  choisi  d'entre  les  Persans 
avec  une  nouvelle  loi  qui  abrogera  celle  de 
Mahomet. 


ZEINE  s.  i.  t.him.  Gluten  le  la  farine  île 
mais. 

ZEI.MITE.  s.  m.  Relig.  mah.  Membre  d'un 
ordi  ire,  fondé  au  i  i  "  siècle  par 

l'y. 

ZEiniTI  ■  >  i,  ui  pi.  Hist.  Nom  d'une 
.t.  al  e  fou  -        ique  par  Zéij  I  de 

.  /..  u  ..es  régnèri  ut  18]   ms. 

ZEITRABA.  Philos,  hermét.    Épithèl 

.i         ali  i. i  .i i  te  : 

ZERIAT   s.  m.  Hist.  ott.  Droil  impq 
les  marchandises. 

ZEi.AKA.  Géogr.  Petite  forteresse  d'Espa- 
gne, VOisij 

—  Hist.    Halailli    de  Zélaka.  Victoire  rem- 

i1    rtée  par    II  -    '■'  U  res   sur  Alphonse  V,  roi  de 
Castille,  eu   1087. 

ZEI.AMiAIS,  AISE,  adj,  et  s.  Géogr.  Ha- 

bitanl  de  la  Zéland  i.  ||  Qui  appartient  à  la  Zé- 

lande  ou   ises  1s   i    tfouv  (tuas-  /i  lan  lais. 

Habitants  de  la  Nouvelle-Zélande.  Ils  sont  an- 

uages. 

ZELANBE.  [et.  Bam.,  «ce, mer;  land,  terre). 
Géogr.  Provin  e  di  !  Pays-Bas,  presque  entiè- 
11  s   comprises  entre  le 
bras  septentrional  de  la  Meuse  et  le  brus  méri- 
dional ne  l'Escaut,   l'nys  bus  i-t  plat,  garanti 
idroits  pat  des  digues  coi 

;  mi  000  i  ab,  i  lapitale  Mid- 

ili  boui _■.  ||  Nouvelle-Zélande.    Nom   d 

grandes  iles  du  grand  Océan  austral,  dans  le 
.-E.  de  l'Australie;  environ  800,000  hab.  (Je 
pays  fut  découvert  en  164S  par  le  navigateur 
holland  us  Tasman. 

ZÉLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  agit 
avec  zèle  pour  la  pairie,  pour  la  religion.  Grand 
zélateur  ue  la  gloire  de  Dieu,  de  la  religion. 
Zélateur  des  àm-  s,  du  bu  n  public.  .Nu  s'emploie 
jamais  sans  complément. 

On  te  vorrait  bicntùt,  -lucilc  iiniuiu  .n 
Kévtirer  avt-c  joie  un  Mercure  imp 

i'ii,ui..r  de  Jupiter  len    'oins .  . 

Et,  vilateur  outré  de  lu  religion, 

Counuerer  un  autel  .',  cl   tque   i  in,       (SlBsiHD.J 

—  Audry  fait  observer  qu'on  ne  dit  guère  ce 
mot  dans  la  conversation,  mais' qu'un  s'en  sert 
en  écrivant.  Cicéron  était  un  grand  zélateur  do 
sa  langue.  Boileau  était  un  grand  rélateur  des 
anciens.  Il  ajoute  que  ce  ternie  esl  lu. m,  mais 
qu'on  no  doit  pas  affecter  de  l'employer  trop 
souvent,  de  peur  de  tomber  dans  le  style  pr  icieux. 

—  Ue  mot  n'est  venu  dans  notre  langue  que 
parcu  qu'un  l'a  trouvé    lans   quelques   traduc- 

i a  l'Ecril  licati  tjrs   s'en  sont 

servis  dans  les  chaires;  on  l'a,  employé  ensuite 

.  livres  spirituels,  el  i  nfîn  on  lui  a  donné 
par  métaphori  jes,   De   fervents  se- 

i  ii  u.  [Bourd.)  Nos  mé- 

moires doivent  un  tribut  a>iM  savants  dit  pre- 
dre,  et  plus  particulièrement  eneore  aux 
uis  des    lellres.    (Mém.  de 
Trév.) 

—  s.  m.  Hist.  hébr.  Membre  d'une  .«ecte  juive 
qui  eiistait  à  ]  .  sous  'litus.  On  leur 
donna  aussi  i  ■  nom  de  ti   iU  .s  ou  as    tsins.  Af- 

i  r  la  lib  Ttu  do  leur 
patrie  et  le  bien  public,  ils  se  livraient  a  toutes 
sortes  d'excès  ou  de  crimes.  Pendant  le  siège 
de  Jérusalem,  ils  min  nt  à  mort  tous  leui 

i  uis  se  divisèrent  en  trois  partis  diffé- 
rents, qui  se  firent  une  guerre  acliarnée  jusqu'à 
la  prise  de  la  ville. 

—  Syn.  comp.  ZKt.ATb.cit.  ZÉLÉ,  Un  serviteur 
zélé  est  plein  de  zèle;  un  gélali  ur  de  la  religion 
ou  du  bien  public  se  porte  en  enthousiaste  ou 
en  fanatique  pour  ia  défense  de  la  religion  ou 
de  la  patrie. 

ZÉLATRICE,  s.  f.  Hist.  ecclés.  Fonction- 
naire dans  quelques  couvents  de  femmes.  La 
zélatrice  tenait  la  correspondance  d'affaires,  et 
veillait  aux  provisions  et  à  l'entretien. 

ZELE.  s.  m.  (du  gr.  Çr,).oç,,  ardeur,  fait  da 
Çtw,  brûler).  Affection  vive,  ardente,  pour  la 
maintien  ou  le  succès  de  quoique  chose,  pour 
les  intérêts  de  quelqu'un.  Se  dit  particulièie- 
ment  en  matière  de  religion.  Zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu,  pour  la  foi,  pour  les  choses  saintes. 
Le  zèle  du  salut  des  âmes.  Le  zèle  de  la  religion. 
Le  zèle  des  autels.  Le  zèle  de  la  maison  de 
Dieu.  Le  zèle  du  bien  public.  Zèle  pour  la  pa- 
trie, pour  le  bien  public.  Avoir  beaucoup  de 
zèle  pour  son  prince ,  pour  le  service  de  son 
prince.  Témoigner  du  zèle  pour  l'honneur  de 
sa  compagnie,  pour  le  service,  pour  les  intérêts 
de  ses  amis.  Exciter,  modérer  le  zèle  de  quel- 
qu'un. Atiecter  du  zèle,  un  grand  zèle  pour 
quelqu'un.  Etre  rempli  de  zèle.  Connaître  l'ar- 
deur du  zèle  de  quelqu'un.  Le  zèle  pour  son 
roi.  Qui  pourrait  assez  exprimer  le  zèle  dont 
elle  brûlait  pour  le  rétablissement  de  la  foi. 
(Boss.)  Il  était  prêtre  par  son  zèle  et  par  la 
gravité  de  ses  mœurs.  (Id.)  Le  zèle  de  saint 
Philippe  de  Néri  était  si  grand  et  si  vaste,  que 
le  moude  entier  était  trop  petit  pour  l'étendue 
de  son  cœur.  (Id.)  Vous  dirai-je  avec  quel.zéie 
la  pieuse  abbesse  soulageait  les  pauvres  mem- 
bres de  Jésus-Christ.  (Id.)  Transporté  de  son 
zèle,  il  empêche  le  roi  d'avancer,  et  va  tomber 
évanoui  à  quatre  pas.  (Id.)  Ce  grand  roi,  qui 
remplit  de  tant  de  vertus  le  trône  de  ses  an- 
cêtres ,  n'improuvera  pas  notre  zèle ,  si  nous 
souhaitons  devant  Dieu  que  lui  et  tous  ses 
peuples  soient  comme  nous.  (Id.)  Madame  ex- 
citait le  zèle  de  ceux  qu'elle  avait  appelés  pour 
l'exciter  elle-même.  (Id.)  Les  malheurs  dont 
elle  trouva  le  remède  par  un  ~ele  et  des  con- 


seils qui  ranimèrent  les  grands  et  les  peuples. 
[Id.]  Laissez-vous  transporter  du  tèle  da  la  Hé- 
rité. (Fléch.)  Le  véritable  zèle  du  bien  public 
m  cherche  qu'à  se  rendre  utile,  Mis  l  Je  suis 
.on  bien  est  |  ur  le  zèle  qui  l'anime.  |Hac.)  Le 
:7e  de  Jond  n'a  point  dû  vous  surprendre.  Id.) 
Da  leur  zèle  brûlant  l'ardeur  se  ralentit  (lioil.) 

Troupe  Jeune  et  fidèle, 
Que  ileji  to  Seigneur  embrase  de  a  on   zils.  fltic.) 

11  -  il  temps  ilo  montrer  cette  ardeur  et   ce       A 
Qu'eu  fend  de  votre  cceur  mes  Boina  ont  cultivé.     ili>.) 

—  Sully  disait,  en   parlant  de  la  religion, 

n'était  souvent   qu'un  empiut 

—  Ecrit,  sainte.  I.r  tèU  de  la  maison  de  Dieu 
te  dévore.  U  y  a  un  zèle  extrême  pour  le  ser- 
vice de  Dieu.  On  voit  quelquefois  ces  gens, 
que  le  zèle  de  la  maison  du  Si  ignenr  dévore  , 
finir  par  dévorer  la  maison  du  Seigneur. 

—  Zèle  indisci  ',  :èle  inconsidéré.  Zèle  qui 
n'est  pns  réglé  par  la  prudence.  ||  Faux  gèle 
cèle  aveugle.  Zèle  mal  conduit,  mal  entendu 
C'est  lui  qui  d'un  faux  zèle  à  vos  yeux  revêtu. 
(Rac.)  ||  On  dit  dans  un  sens  contraire,  zèle 
prudent,  zèle  éclairé. 

—  Zèle  de,  suivi  d'un  infinitif.  Laissez  dis- 
puter et  lair-tuir  dans  des  questions  cens  qui 
n'ont  pas  le  zè'e  de  servir  l'Eglise.  (Boss.)  0  tla 
construction  est  rare. 

—  Hist.  hébr.  Jugement  de  zèle.  Se  dit,  dans 
la  législation  de  Moïse,  du  supplice  de  la  lapi- 
dation, qu'on  infligeait,  sans  aucune  forme,  de 
procès,  aiu  blasphémateur»,  aux  adultères,  aux 
idolâtres,  etc.  Cela  ne  pouvait  se  faire  cepen- 
dant que  lorsque  le  crime  se  commettait  en  pré- 
sence de  dix  Israélites  au  moins,  et  que  le  cri- 
rainel  ave'ti  persévérait  dans  sa  faute. 

—  Myth.  anc.  Fils  du  Stvx  et  du  géant  Pal- 
las.  C'est  l'envie  personnitiée. 

—  Iconol.  Ou  le  représente  sons  les  traits 
d'un  prêtre  qui  d'une  main  t  f>nl  une  lampe, 
et  de  l'antre  un  fouet.  Le  i  chrétien  est  dési- 
gné par  un  jeune  homme  >ne  flamme 
sur  la  tête,  tenant  d'une  main  l'Evangile,  et  de 
l'autre  une  épée  flamboyante,  prête  à  être  lan- 
cée sur  l'Idolâtrie,  qu'il  foule  aux  pieds. 

—  Syn.  simpl.  Affection,  ardeur,  ferveur, 
empressement,  passion.  ||  Epith.  Fervent,  offi- 
cieux, affectueux,  ardent,  brûlant,  empressé, 
noble,  généreux,  désintéressé,  discret,  prudent, 
■  u  lu,  ■  '  in'u  spécieux,  aveugle,  égaré,  appa- 
rent, déplacé,  outré,  hypocrite,  perfide,  affecté, 
féroce,  farouche,  téméraire,  barbare. 

—  Syn.  comp.  zflk.  f.mpki.ssicmknt.  Le  gile 
est  ce  sentiment  vif  et  affectueux  qui  nous 
porte  à  dire  ou  à  faire  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser une  personne,  ou  pour  le  maintien,  l'a- 
vancement, la  conservation  ou  la  prospérité  de 
quelque  chose.  L'empressement  est  une  qualité 
habituelle  qui  fail  chercher  et  saisir  avec  ar- 
deur l'une  es, un  de  dire  ou  de  faire  ce  qui  peut 
plaire  à  quelqu'un,  ce  qui  peut  lui  être  utile, 
ou  ce  qui  peut  concourir  au  maintien,  à  l'avan- 
cement, à  la  prospérité  d'une  chose. 

ZÈ1.E.  s.  m.  Entom.  V.  zélus. 

ZÈLE.  G  ogr.  Bourg  de  Bel  ique,  dans  la 
Flandre  orientale;  11,000  hab. 

ZELE,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  Homme  zélé. 
Prédicateur  zélé.  Un  zélé  serviteur  de  Dieu. 
Un  serviteur  zélé.  Etre  zélé  pour  la  foi,  pour 
le  service  de  son  prince,  pour  le  service,  de  sa 
patrie.  Homme  zélé  pour  ses  amis.  Employé, 
commis  fort  zélé.  Un  censeur  télé  dus  vices. 
(Fléch.)  Le  zélé  ministre  crut  qu'il  pouvait  se 
permettre  une  vie  pins  douce.  (Boss.)  Tuiite  la 
France  destinait  la  charge  de  chancelier  à  un 
ministie  si  zélé  pour  la  justice.  (Id.)  Un  roi  zetc 
pour  l'Eglise  opère  ce  changement.  [Id.)  Et  sot- 
tement zélée  en  sa  simplicité.  (Boil.)  Ceux 
qu'on  honore  du  nom  de  zélés  dans  un  parti 
sont  d'ordinaire  appelés  persécuteurs  dans 
l'autre.  (Bayle.) 

Tes  autres   favoris,  zelcë  avec  prudence, 
l'our  s'exposer  k  tout  ont  trop  d'expérience. 

■    (VoiiA,»«.l 

—  S'empl.  quelquefois  substantiv.  en  parlant 
des  personnes.  Un  zélé.  Une  zélée.  Un  zélé 
n'est  bien  souvent  autre  chose  qu'un  homme 
entêté,  opiniâtre,  et  fort  échauffé  pour  ses  sen^ 
timents.  |St-Evrem  ) 

—  C'est  un  zélé.  Sa  dit  quelquefois  en  mau- 
vaise part. 

—  Syn.  comp.  zélé,  zélatecr.  V.  zklatfcr. 
ZÉLEUU.  s.  m.  Hist.  ecclés.  Procureur  gé- 
néral de  l'ordre  des  minimes. 

ZELE.  Géogr.  Ville  de  Hanovre,  dans  le  gou- 
vernement de  Lunébourg  ;  8,500  hab. 

—  Hist.  Traite  de  Zell.  Traité  conclu  le  5  fé- 
vrier 1679,  entre  la  France  et  la  Suède,  d'une 
part,  et  les  ducs  de  Brunswick  et  de  Wolfen- 
buttel  d'autre  part.  Le  traité  de  Zell  fut  le  com- 
plément de  la  paix  de  Nimègue. 

ZELLKIE.  s.  f.  (pr.  fel-ki).  Miner.  Variété 
cellulaire  de  fer  sulfuré. 

ZÉLOTYPE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Pathol.  Qui 

est  atte  nt  de  zélotypie. 

ZÉLOTYIOE.  s.  f.  (et.  gr.,  ^Xo«,  zèle; 
T'jïïtu,  frapper).  Pathol.  Jalousie  qui  dégénère 
en  monomanie. 

ZELOTYriODE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
appartient  à  la  zélotypie. 

ZELUS.  s.  m.  (pr.  zé-luss).  Entom.  Genre  d'in- 
sectes hémiptères  de  la  famille  des  zoadelges. 

ZEMBILD JI.  s.  m.  Hist.  ott.  Bas  officier  du 
corps  des  janissaires. 
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ZEMRLE  1  NOUVELLE-  f.  (  dénomination 
inexacte  par  laquelle  les  Français  ont  rendu 
celle  de  Novaïa-Zemlia,  Nouvelle-Terre,  Terre- 
Neuve).  Géogr.  Groupe  d'îles  des  mers  glacées 
de  l'Europe  septentrionale.  Le  climat  y  est  in- 
supportable, et  ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'on  est  parvenu  à  l'explorer  en  partie. 
Cette  contrée  fut  découverte  par  les  Anglais, 
en  1553  ;  elle  appartient  à  la  Russie. 

ZEMECII  ou  ZUME-LAZULI.  s.  m.  Philos, 
hermét.  La  pierre  d'azur. 

ZEMES.  s.  m.  pi.  Myth.  Esprits  malfaisants 
uuxquels  les  habitants  des  Antilles  rendaient 
un  culte  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

ZEMIE.  s.  f.  Antiq.  gr.  Amende  ;  puni- 
tion. 

ZEMINA.  g.  m.  Myth.  anc.  Sacrifice  expia- 
toire que  les  anciens  faisaient  dans  les  mystères 
d'Eleusis,  pour  effacer  les  fautes  qui  pouvaient 
avoir  été  commises  dans  la  solennité. 

ZÉMINDARI.  s.  m.  Hist.  milit.  Soldat  bé- 
néficier des  armées  persanes. 

ZEIMLIE.  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  neu- 
vième lettre  de  l'alphabet  slave  et  russe;  elle 
a  la  valeur  de  notre  z. 

ZEMMI.  s.  m.  Hist.  ott.  Se  dit  dans  l'em- 
pire turc  de  tous  les  sujets  qui  ne  sont  pas  mu- 
sulmans. 

ZEMNI  s.  m.  Mamm.  Espèce  de  mammifè- 
res rongeurs  du  genre  rat-taupe. 

ZEMPLIN.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  ch.-l. 
d'un  comitat.  (|  'Comitat  de  Hongrie  ,  dont  la 
population  est  de  250,000  hab. 

ZEMZEM.  s.  m.  Relig.  mah.  Nom  d'un  puits 
voisin  du  temple  de  la  Caaba ,  à  la  Mecque. 
Les  musulmans  croient  que  la  fontaine  de  Zem- 
zem  est  celle  que  Dieu  fit  jaillir  en  faveur  d'A- 
gar,  lorsqu'elle  et  son  fils  allaient  périr  de  soif 
dans  le  désert. 

ZEN.  Myth.  Surnom  que  reçut  Jupiter  après 
sa  mort,  parce  qu'ayant  parcouru  la  terre  du- 
rant sa  vie  pour  policer  le  monde  et  récom- 
penser les  bons,  il  avait  procuré  aux  hommes 
une  vie  douce  et  tranquille. 

ZÉNA.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  Nom 
d'une  race  et  d'une  dynastie  turques  du  vi* 
siècle. 

ZÉNADÉCAU.  s.  m.  Nom  de  sectaires  ma- 
hométans. 

ZENALE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
cercodéancs,  établi  pour  une  plante  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

ZEN»,  ENDE.  adj.  Linguist.  Se  dit  d'une 
langue  de  la  tribu  indo-européenne  et  de  la  fa- 
mille indo-persane.  La  langue  zendeou  lezend 
était  parlé  dans  l'ancienne  Médie  ;  il  fut  em- 
ployé dans  les  écrits  originaux  de  Zoroastre  et 
devint  la  langue  sacrée  des  Perses.  C'est  encore 
aujourd'hui  la  langue  sacrée  des  Guèbres,  qui 
récitent  en  cet  idiome  des  prières  dont  presque 
aucun  d'eux  ne  comprend  le  sens. 

ZEND  AVESTAou  ZEND.  s.  m.  (pr.  zindd. 
Titre  des  livres  sacrés  des  Perses,  sectateurs 
de  Zoroastre.  C'est  une  collection  qui  renferme 
les  plus  anciens  monuments  de  la  religion  et 
de  la  philosophie  de  la  Perse.  On  attribue  ces 
ouvrages  à  Zoroastre. 

ZENIHK.  s.  m.  Mot  arabe  par  lequel  les 
mahométans  désignent  un  impie  qui  n'est  ni 
juif,  ni  chrétien,  ni  mahométan,  ou  qui,  étant 
dans  l'une  des  trois  religions,  n'en  observe  pas 
les  principes.  |]  Membre  d'une  secte  mahomé- 
tane  qui  niait  la  résurrection  et  croyait  à  la 
métempsycose. 

ZENETON.  s.  m.  Philos,  hermét.  Composi- 
tion constellée  qu'on  regardait  comme  pouvant 
préserver  de  la  peste. 

ZENGÉBIL.  Myth.  mahom.  Sources  de  vin 
qui  coulent  dans  le  paradis. 

ZENICON.  s.  m.  Ancien  nom  d'un  poison 
très-actif  dont  on  enduisait  de3  flèches  avec 
lesquelles  on  tuait  facilement  les  animaux. 

ZENIE.  s.  m.  Alchim.  Le  mercure  philoso- 
phai. 

ZÉNIK.  s.  m.  Mamm.  Petit  animal  du  cap 
de  Bonne-Espérance,  qui  paraît  ne  pas  différer 
du  suricate. 

ZÉNITH,  s.  m.  (pr.  zé-nitt ,  de  l'ar.  semt, 
point).  Astron.  Point  du  ciel  qui,  pour  chaque 
liou,  est  situé  au-dessus  de  la  surface  terrestre, 
sur  le  prolongement  de  la  ligne  verticale.  On 
le  suppose  placé  à  l'extrémité  d'une  ligne 
droite,  prolongée  indéfiniment  dans  l'espace  et 
perpendiculaire  à  la  surface  des  eaux  tranquil- 
les. Le  zénith  est  donc  le  sommet  de  l'espèce 
do  calotte  qui  semble  nous  envelopper  de  tou- 
tes parts,  le  centre  de  la  voûte  céleste,  le  pôle 
de  l'horizon;  d'où  il  suit  que  ce  point  rationnel 
n'a  pas  de  situation  fixe  dans  le  ciel ,  et  qu'il 
varie  chaque  fois  que  l'observateur  change 
l'horizon.  Les  nuages  qu'on  distinguait  au  zé- 
nith étaient  à  leur  centre  d'un  noir  affreux 
(B.  de  St-P.) 

—  Fig.  Il  est  arrivé  au  zénith  de  sa  gloire. 

Il  soroble :     .     . 

Qu'il!  ont  seuls  Ici-bus  trouvé  la  pio  au  nid, 
1Ù  que  des  hauts  esprits  lo  tour  est  lo  Zenith. 

(KtCMM.) 

—  Autrefois  quelques  médecins  appelaient 
ainsi  le  premier  écoulement  menstruel. 

ZÉNITHAL,  ALE.  adj.  Astron.  Qui  appar- 
tient au  zénith.  vt 


ZENOBIE.  Femme  de  Rhadamiste,  roi  d'une 
partie  de  la  Géorgie.  Son  époux,  forcé  de  fuir, 
et  craignant  de  la  laisser  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi,  la  poignarda  et  la  jeta  dans  l'Araxe; 
mais  Zénobie  fut  sauvée  et  conduite  à  Tiri- 
date ,  roi  d'Arménie ,  qui  la  traita  en  reine, 
l'an  53  de  J.-C.  Ce  fait,  qui  paraît  fabuleux,  a 
fourni  à  Crébillon  le  sujet  de  sa  tragédie,  Rha- 
damiste et  Zénobie.  ||  Reine  de  Palmyre,  avait 
épousé  en  secondes  noces  Odénat ,  qu'elle  se- 
conda dans  ses  expéditions  contre  Sapor.  Après 
la  mort  d'Odénat,  mort  qu'on  lui  attribue,  elle 
prit  le  titra  de  reine  d'Orient  et  fit  la  guerre 
aux  Romains ,  de  l'an  267  à  l'an  272.  Galien 
voulut  en  vain  la  réduire.  Aurélius  fut  plus 
heureux.  Il  la  vainquit ,  et  la  fit  paraître  dans 
son  triomphe  à  Rome.  Ello  vécut  depuis  dans 
l'obscurité  à  Tibur. 

ZÉNOBIE.  s.  f.  Crnst.  Genre  de  crustacés. 

—  Entom.  Espèce  de  phalène  de  Surinam. 
ZÉNODORE.   Fameux  sculpteur  grec ,   fut 

chargé  par  les  Arvernes  de  fondre  une  statue 
colossale  de  Mercure,  et  par  Néron  d'élever  à 
Rome  la  statue  colossale  de  85  i  40  mètres  de 
haut,  qui  devait  représenter  cet  empereur. 

ZENON.  Célèbre  philosophe ,  né  à  Elée  en 
Italie,  vers  l'an  504  av.  J.-C,  fut  disciple  de 
Parménide.  Il  poussa  les  principes  de  son 
maître  et  de  Xénophane  aux  dernières  consé- 
quences. Il  nia  l'existence  du  mouvement.  C'est 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  do  la  dialectique, 
on  du  moins  la  première  idée  d'en  faire  une 
science  régulière.  Ardent  patriote,  il  voulut 
délivrer  8a  patrie ,  tombée  au  pouvoir  d'un 
tyran,  mais  il  échoua,  et  fut  livré  à  des  sup- 
plices horribles,  qu'il  supporta  avec  un  courage 
héroïque.  ||  zénon.  Philosophe,  chef  de  la  secte 
des  stoïciens,  né  372  ans  av.  J.-C.  dans  l'Ile 
de  Chypre,  et  mort  en  274.  Il  ouvrit,  vers  l'âge 
de  40  ans  ,  une  école  sous  un  célèbre  portique 
d'Athènes,  nommé  le  Pécile.  La  solidité  do  ses 
leçons,  la  sublimité  de  sa  morale,  et  plus  en- 
core les  beaux  exemples  qu'il  offrait  dans  sa 
conduite,  attirèrent  auprès  de  lui  do  nombreux 
disciples.  ||  zénok.  Empereur  d'Orient,  succéda 
à  Léon  II  en  474.  Sa  vie  déréglée  le  fit  chasser 
du  trône  au  bout  de  quelques  mois,  mais  il  fut 
rétabli  l'annéo  suivante.  Ses  débauches  et  ses 
impôts  successifs  lo  rendirent  l'objet  de  la  haine 
publique.  Un  jour  qu'il  était  ivre,  sa  femme  le 
flt  enterrer  tout  vivant,  en  491. 

ZÉNONIQUE.  adj.  des  2  g.  Conforme  &  la 
doctrine  de  Zenon. 

—  Philos.  Qui  appartient  au  système  du  pre- 
mier Zenon,  disciple  de  Parménide  et  membre 
de  l'école  métaphysicienne  d'Elée,  au  V  siècle 
av.  J.-C.  Ce  philosophe  établit  que  le  fini  est 
contradictoire,  et  composa  une  sorte  do  logique. 

Il  Qui  appartient  au  système  du  second  Zenon, 
créateur  du  stoïcisme,  dont  il  fonda  les  doc- 
trines sur  la  sensation,  tout  en  faisant  consister 
le  bonheur  dans  la  vertu. 

—  Points  zénoniques.  Points  indivisibles  que 
Zenon   d'Elée   admettait  dans  la  philosophie. 

t  ZÉNONISME.  s.  m.  Secte  philosophique  do 
l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Zenon. 

—  Se  dit  plus  souvent  du  stoïcisme  que  de 
la  philosophie  éléatique. 

Mai»  Jo  vois  déjà  d'iol 

Frémir  tout  le  zénonisme, 

D'entendre  traiter  ainsi 

Un  des  saints  du  paganisme.     (J.-B.  Roosi.) 
ZÉNONISTE.  s.  m.    Philos.    Partisan   des 
doctrines  de  l'un  des  deux  Zenon. 

ZÉNOVIA.  Myth.  slav.  La  Diane  des  Slaves, 
considérée  comme  déesse  de  la  chasse.  C'était 
de  sa  protection  qu'ils  attendaient  une  chasse 
heureuse. 

ZENSUS.  s.  m.  Arithm.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  au  carré  de  la  seconde  fois. 

ZENTA.  Géogr.  Petite  ville  de  Hongrie,  co- 
mitat de  Temesvar. 

—  Hist.  Bataille  de  Zenta.  Victoire  remportée 
sur  les  Turcs  par  le  prince  Eugène  et  par  Fré- 
déric-Auguste, électeur  de  Saxe,  en  1G97;  elle 
amena  la  paix  de  Carlowïtz. 

ZÉOCUITE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ci»,  épeau  - 
tre;  xpl9ij,  orge).  Bot.  Qui  ressomblc  à  l'épeau- 
tre.  ||  Se  dit  d'une  espèce  d'orge.  Orge  zéocrite. 

ZÉODAIRE.  a.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  drymmithizées.  ||  Espèce  d'amomoen  usage 
chez  les  pharmaciens. 

ZÉOLITHE.  s.  f.  (et.  gr.,  «>,  bouillir;  Xi9o«, 
pierre,  parce  qu'on  croyait  que  cette  pierre  ve- 
nait toujours  des  volcans).  Miner.  Substance 
pierreuse  qui,  dissoute  dans  les  acides,  prend 
une  consistance  gélatineuse.  Plusieurs  auteurs 
font  ce  mot  du  féminin.  ||  On  a  désigné  sonsce 
nom  des  substances  minérales,  et  particulière- 
ment la  mésotype,  qui  sont  fusibles  au  chalu- 
meau sans  addition,  et  eu  répandant  un  éclat 
phosphonque  an  moment  de  la  fusion.  Les  di- 
verses substances  pierreuses  auxquelles  il  con- 
vient sont  la  plupart  assez  rapprochées  les  unes 
des  autres  pour  constituer  une  petite  famille 
assez  naturelle.  ||  Zealithe  bacillaire.  C'est  prin- 
cipalement à  la  scoiérite  que  peut  s'appliquer 
cette  dénomination.  ||  Zéolithe  de  Brisgau.  On 
avait  pris  pour  une  variété  de  cette  pierre  un 
oxyde  de  zinc  en  baguettes  déliées  et  blan- 
châtres qui  se  trouve  en  Brisgau.  ||  Zéolithe 
bleue.  Le  lazulite  faisait  quelquefois  gelée  dans 
les  acides,  et  paraissent  avoir  la  fusibilité  des 
zéolithes,  a  été  désigné  sous  ce  nom.  ||  Zéolithe 
bronzée.  La stilbite  brune.  ||  Zéolithe  du  Cap.La 
probnite.  y  Zéolithe  conglomérée.  L'obsidienne. 
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perlée.  |]  Zéolithe  cubique.  La  chabasie,  dont  le 
rhomboïde,  très-voisin  du  cube,  a  été  rris  ponr 
ce  solide.  ||  Zéolithe  dure.  L'analcime.  ||  Zéolithe 
efflorescente.  La  laumonito.  ||  Zéolithe  farineuse . 
Une  mésotype  altérée.  ||  Zéolithe  feuilletée  La 
stilbite.  ||  Zéolithe  filamenteuse.  Une  mésotype.  || 
Zéolithe  d'Helhsta.  L'apophyllite  d'Hellesta.  U 
Zéolithe  jaune.  La  mésotype  jaunâtre.  ||  Zéo- 
lithe nacrée.  Une  stilbite.  ||  Zéolithe  rouge.  La 
stilbite  rouge.  |]  Zéolithe  siliceuse.  Variété  de 
mésotype  dure. 

ZÉOLITHIFORWE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
a  l'aspect  de  la  zéolithe.  Se  dit  d'un  quartz  hya- 
lin fibreux 

ZÉOLITHIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
renferme  de  la  zéolithe.  Roche  zéolithique. 

ZÉOMÉBUCn.  Myth.  Le  mauvais  génie  des 
Vandales  ;  ils  lui  offraient  des  sacrifices  pour 
détourner  sa  colère. 

ZÉOBE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  lichens,  dont 
les  espèces  se  plaisent  à  l'ombre,  dans  les  lieux 
les  plus  secs,  comme  sur  les  parois  des  roches 
les  plus  élevées,  dans  les  fentes  dos  écorces  des 
arbres,  particulièrement  sur  celles  qui  sont  ex- 
posées au  midi. 

ZEPHIBE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient au  vent  d'Occident.  Le  souffle  du  zé- 
phire. 

—  Myth.  Le  dieu  du  vent  d'Occident.  Les 
amours  de  Flore  et  de  Zéphire.  On  dit  plus  sou- 
vent Zéphyre  en  ce  sens. 

—  Danse.  Pas  de  Zéphire.  Pas  qui  se  fait  on 
se  tenant  sur  un  pied,  et  balançant  l'autre  en 
avant  et  en  arrière. 

ZÉPHIRIEN.  adj.  m.  Écon.  dom.  Se  dit  des 
oeufs  clairs  et  sans  germe  que  pondent  quelque- 
fois les  oiseaux  de  basse-cour,  parce  que  c'est 
surtout  nu  retour  de  la  douce  chaleur  du  prin- 
temps que  ce  phénomène  a  lieu. 

ZÉminiSER.  v.  n  1"  conj.  Faire  des  pas 
de  zéphire.  La  troupe  des  acrobates  de  M"  Sa- 
qui  fait  ses  exercices  en  plein  air.  Des  demoi- 
selles paraissent  au  grand  jour  avec  leur  rouge. 
Paillasse  leur  frotte  la  plante  des  pieds  avec  de 
la  craie  ;  elles  empoignent  le  balancier,  et  les 
voilà  avançant  à  petits  pas  sur  le  câble  élasti- 
que, sautant,  zéphirisant,  se  laissant  tomber  et 
rebondir  comme  un  volant  sur  une  raquette. 
(Pommier.) 

ZÉPHYR,  s.  m.  (du  gr.  Çiçupc-?  ;  fait  de  Ç«J|, 
vie  ;  çbw,  porter,  parce  qu'il  ranime  toute  la  na- 
ture). Tout  vent  doux  et  agréable.  Les  doux  zé- 
phyrs. Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  rafraî- 
chissant. Au  retour  du  soleil  et  dos  zéphyrs  nou- 
veaux. (Boil.)  Tout  vous  est  aquilon,  tout  me 
semble  zéphyr.  (La  Font.)  Des  zéphyrs  l'haleine 
fortunée.  (L.  Rac.)  Los  ruines  et  les  rochers 
s'embellissent  au  souffle  du  zéphyr.  (A.  Mart.) 
Ce  zéphyr  léger,  qui  souffle  de  forient,  provient 
sans  doute  de  ce  que  l'air,  dilaté  par  les  pre- 
miers feux  du  soleil,  s'étend  et  chasse  devant 
lui  l'air  qui  l'avoisine.  (Id.)  Brûlé  par  les  ar- 
deurs du  soleil ,  lo  voyageur  s'assied  à  l'ombre 
d'un  peuplier  ;  tout  à  coup  le  zéphir  agite  le 
feuillage,  et  l'étranger  ému  croit  entendre  le 
bruit  d'une  source  limpide.  (Id.)  Déjà  commen- 
çait l'agréable  lutte  des  zé]  hyrs  et  du  lilas  flexi- 
ble dont  la  couleur  annonçait  le  premier  sou- 
rire de  la  nature.  (Poug.) 

Le  seul  zéphyr  ost  libre,  et  d'un  souffle  amoureux 
Il  caresse  Vénus,  se  Jouo  à  ses  cheveux.      (Ls  Font.) 

—  Mar.  Léger  souffle  de  vent. 

—  Se  personnifie  souvent.  L'air  était  parfumé 
du  souffle  des  zéphyrs.  (Dulard.) 

Du  Zéphyr  amoureux  lo  souffle  matinal 

Kide  do  plis  légers  lo  flot  oriental.  (Motisv.) 

Mais  tout  h  coup  l'amant  do  la  nature, 
Zéphyr  s'éveille,  et  des  airs  qu'il  épure, 
Chassant  bientôt  l'été  morne  et  brûlant, 
Avee  son  aile  il  sème  la  verdure 
Sur  la  forêt  qu'il  tapisso  en  votant.  (Imbbst.) 

—  Prov.  La  nymphe  au  pied,  le  zéphyr  à  la 
feuille. 

—  zkputrs.  s.  m.  pi.  Myth.  Fils  de  Zéphyre. 
On  leur  sacrifiait  une  brebis  blanche. 

L'amour  dans  les  airs  se  balance 
Sur  l'aile  humide  des  Zéphyrs.         (Ds  lissais.) 
De  la  cime  des  monts,  vers  la  plaine  arrosée, 
Déjà  U  nuit  humide  et  fraîche  do  rosée 
8'avanee,  et,  secouant  son  voilo  do  saphirs, 
On  se  Joue  un  essaim  de  folâtres  Zéphyrs, 
Ello  répand  les  fleurs,  les  plantes,  la  verdure 
Et  des  parfums  du  ciel  l'ossenco  la  plus  pure. 
ili.-Lossus.) 

—  Iconol.  Ovide  peint  les  Zéphyrs  occupés, 
sous  la  diroction  de  leur  chef,  à  parer  de  fleurs 
l'enfance  du  monde,  que  la  poésie  place  tou- 
jours au  printemps. 

—  Périphr. 

Vous,  petits  dieux  des  airs,  a  l'aile  transparente, 

Qui  verses  du  matin  la  roséo  odorante, 

lies  nuages  légers  conducteurs  vagabonds.    (Castcl.) 

—  Syn.  comp.  zéphyr.  ZKpnYrtu.  Le  zéphyr 
est  un  vent  doux  et  léger;  lo  zéphyre  est  le  «- 
phyr  personnifié.  Les  poètes  personnifient  aussi 
quelquefois  le  zéphyr,  et  surtout  les  zéphyrs; 
mais  Zéphyre  est  le  dieu,  il  est  le  chef  des  Zé- 
phyrs  ou  le  zéphyr  par  excellence. 

ZÉPHYRANTHE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plan- 
tas liliacées,  des  contrées  un  peu  chaudes  do 
l'Amérique,  appartenant  à  la  famille  des  nar- 
cissées. 

ZÉPHYRE.  Myth.  Filsd'Astréus  et  de  l'Au- 
rore. 11  aima  Hyacinthe  et  le  tua,  parce  que 
celui-ci  préférait  Apollon.  On  lui  donne  quel- 
quefois pour  épouse  une  des  Heures,  et  pour 
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fils  Carpos  ;  plus  fréquemment  Flore  est  r<-;-ar- 
dée  comme  l'épouse  de  Zéphyre. 
t  —  Iconol.  On  le  représente  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme  ayant  un  air  serein,  avec  des 
ailes  de  papillon  et  nne  couronne  de  fleure 
D  autres  fois  c'est  un  tout  jeune  homme  demi- 
nu,  frais  comme  les  roses  et  les  lis,  qu'il  Uisse 
échapper  avec  complaisance  dune  corbeille 
faite  d'un  jonc  délié  comme  de  la  dentelle. 

—  Epit.  Doux,  caressant,  léger,  folâtre,  ba 
dm  amoureux,  tendre,  volage,  tiède,  incons- 
tant.  ||  Pénphr.  Le  fils  d'Eole,  le  fils  léger  de 
1  Aurore,  l'époux,  l'amant  de  Flore,  de  Flore  le 
volage  amant,  le  fils  d'E.le  et  de  l'Aurore  l'a- 
mant léger  de  Flore,  le  souffle,  l'haleine  du'  Zé- 
phyre, l'aile  du  Zéphyre,  les  baisers  du  Z 
phyre. 

Prémices  du  printemps,  fleurs  qui  vencs  déclore 
Fruits  des  premiers  baisers  do  Zéphyre  et  de  Flore. 
Dl  ISbibil.) 
ZEPHYRIEN,    IENNE.    adj.    Néol.    Léger 
comme  le  zéphyr.  Danse  zéphyrienne. 

—  Econ.  dom.  OEuft  zéphyriem.  V.  zépiii- 

—  Géogr.  Cap  Zéphyrien.  Cap  du  Brulium, 
sur  la  mer  de  Sicile,  près  de  Locres.  Aujoûr- 
dhm  le  cap  Bruzzano.  ||  Locrieni  zéphir'uns. 
v.  lA,crvns  epizéphyriens,  au  mot  locriin. 

M,ZErII,Yi?I:V,(Saint»'  ^P6'  de  2«"  *  218.  Sa 
fête  se  célèbre  le  26  août. 

ZÉPHYRITE.  adj.  f.  Myth.  Surnoa,  de  Vé- 
nus, adorée  au  cap  Zéphyrien. 

ZÉPIIYRITIS.  Myth.  Un  de,  nom,  de  Flore 
épouse  de  Zéphyre.  ' 

—  s.  f.  Etoffe  imitant  la  dentelle. 

ZERAL.  *  m.  Mamm.  Espèce  d'antilope  do 
royaumo  de  Sennar.  ^ 

ZERBI.  Céogr.  Ile  de  la  Méditerranée,  sur 
.a  côte  du  royaume  de  Tunis  Cest  l'ancienne 
île  de,  Lotophages;  30,000  hab. 

ZERBST.  Géogr.  Ville  du  duché  d'Anhalt- 
Dessau,  ancienne  capitale  des  princes  d'Anhalt- 
£erbst  ;  /,000  hab. 

ZERCI.  ,.  m.  Philos,  hermét.  Le  vitriol. 
ZÉRÈNE.  adj.  f.   Myth.  gr.  Surnom  de  Vé- 
nus,chez  les  Macédoniens. 
ZERENE.  ,.  f.  Entom.  Genre  de  papillons. 

ZÉBERITE.  s.  m.  Miner.  Cérium  oxydé  ii- 
Ucifère  rouge. 

ZERETH  s.  m.  Métro!,  anc.  Mesure  linéaire 
employée  en  hgypte  et  dans  une  partie  de  l'Asie 
U  Mesure  hébraïque  d'une  demi-coudée. 

ZERIN.  s.  m.  (fait,  par  altération  de  cerium 
dans  lequel  on  le  trouve.  On  dit  plus  régulière- 
ment cerin).  Miner.  Minéral  qui  se  trouve  avec 
le  cerium  oxydé  silicifère  rouge  dans  une  mine 
de  cuivre  de  Suède. 

ZERNEBl  Cil  Myth.  Mauvais  principe  des 
\andales;  ils  lui  offraient  des  sacrifices  pour 
apaiser  sa  colère. 

ZERO.  s.  m.  (de  l'hébr.  ezor,  ceinture  i 
cause  de  sa  forme  circulaire ,  ou  de  l'arabe 
zeroh,  çerc:e).  Arithm.  Signe  ou  chiffre  en 
forme  do  qui  de  lui-même  ne  marque  aucun 
nombre,  mais  qui ,  étant  mi,  après  le,  autres 
chiffres,  sert  à  multiplier  par  dix,  i  rendre  dix 
fois  plus  grand,  les  nombres  qu'ils  expriment 
ro  font  10.  2  et  zéro  font  20  Dans  IV 
rithmetique  décimale,  lorsqu'il  y  a  d'autres  ca- 
ractères à  sa  droite ,  il  sert  au  contraire  à  en 
diminuer  la  valeur  ;  ainsi  3  valant  trois  0  3 
vaudra  trois  dixièmes;  0,03,  trois  centièmes'- 
0,003,  trois  millièmes,  etc.  Il  me  parut  certain 
que  toute  progression  infinie  descendante  de- 
vrait se  terminer  à  zéro.  (B.  de  St-P.) 

Quand  Aleippe  se  présente. 

Pourquoi  tant  crier  haro  ? 

Dans  ce  nombre  de  quarante,' 

Ko  faut-il  pas  un  zéro?  (•••) 

Combien  un  financier,  pour  être  en  équipif. 
De  séros  criminels  remplit-il  une  page  ? 

(  lIocBsirtr .| 

—  Fig.  L'esprit  est  le  zero  oui  ajoute  aux 
qualités  morales,  mais  qui  seul  ne  représente 
que  le  néant.  (M-  Necker.)  On  disait  d'un 
homme  qui  savait  bien  danser,  chanter  •  Ces 
talents-là  sont  des  zéros;  il  faut  des  nombres 
pour  les  faire  valoir. 

Les  courtisans  sont  des  Jetons; 

Leur  valeur  dépend  de  leur  place. 

Dans  la  faveur,  des  millions, 

Et  dos  scros  dans  la  disgrâce.  .BssBlsr.) 

—  Homme  nul. 

Cent  faux  braves  contre  un  héros. 
l'eu  de  lumière  et  beaucoup  d'ombre  : 
lircf,  dans  ce  monde,  des  zéros 
Feront  toujours  le  plus  grand  nombre.       (•*•) 

—  Prov.  et  fig.  Cett  un  zéro .  un  vrai  zero 
un  zéro  en  chiffre.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'est 

'  «:icn.  ||  Quelques  grammai- 
riens prétendent  q^ie  l'expression  un  zero  sans 
chiffre  offre  un  sens  plus  raisonnable  qu'un  zéro 
en  chiffre.  Un  réro  sans  chiffre  qui  le  précède 
n'a  effectivement  aucune  \  i 

—  Sa  fortune  est  réduite  à  zéro.  Elle  est  ré- 
duite à  rien,  elle  est  entièrement  dissipée. 

—  Musiq.  Signe  qui .  mi,  au-dessous  d'une 
note,  dans  une  partie  d'instrument  à  corde  et 
à  manche,  indique  que  cette  note  doit  être  tou- 
chée à  vide. 

—  Phys.  Température  de  la  glace  fondante 
au  thermomètre  de  Re.aumur  ou  au  thenrjï- 
mètre  centigrade.  Le  thermomètre  ost  descendu 
.i  zéro,  est  à  tant  de  degrés  au-dessus,  au-des- 
sous de  zéro.  0  Le  zéro  du  thermomètre  de  Fa- 
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degréa  au-dossous  du  terme 
>Ju.  Terme  ima- 

e  ilo  tompérnturo  ,  lorsque 
r  e,i  'e  i    le   i  ;  me  du 

,u,  ou  In  privation  du  calorique. 
..ilAll.  Géogr.  Lnc  du  Caboul,  le  plus 
erand  du  royaume;  160  Iril.  sur  15. 

ZEKTOOST.  s.  m.  Uelig.  pars.  Nom  du 
troisième  livre  do  l'Asveta. 

ZÉRUMRET.  s.  m.  Bot.  Raeino  odorante 
d'une  espèce  d'amomo  des  Indes,  autrefois  usi- 
tée en  médecine,  et  qui  est  à  peine  connue  au- 
jourd'hui. La  plante  qui  la  fournit,  après  avoir 
été  confondue  avec  lf  gingembre,  a  servi  à  for- 
mer un  genre  de  la  famille  des  balisiers;  elle  a 
souvent  remplacé  le  pain  dans  les  temps  de  di- 
sette, et  on  l'emploie  constamment  dans  l'Inde 
comme  plante  d'assaisonnement. 

ZI'IIVAXE.  Myth.  pers.  Dne  dos  puissances 
soumises  àOrmuzd.  ||  Suivant  d'autres,  '/.■  rvane- 
Akérène ,  dieu  suprême  chez,  les  Perses,  était 
an-dessus  et  d'Ormuzd  et  d'Ahriman,  qui  l'un 
et  l'autre  émanaient  de  lui. 

ZERVANTTE.  s.  m.  Myth.  pers.  Nom  que 
les  anciens  Perses  donnaient  à  ceux  qui  sui- 
vaient uno  certaine  secte,  dont  les  principaux 
dogmes  étaient  que  la  lumière  avait  produit  des 
('•très  lumineux  et  spirituels  ;  qu'un  doute  s'é- 
tant  élevé  dans  l'esprit  du  premier  de  ces  êtres, 
ce  doute  donna  la  naissance  au  diable. 

ZÉRYNTHIEN'XE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom 
de  Vénus,  adorée  dans  l'antre  de  Zérynthus. 

ZF.RYNTIIUS.  s.  m.  Antiq.  gr.  Nom  d'un 
antre  de  la  Thrace  ou  de  la  Samolhrace,  consa- 
cré à  Hécate ,  et  où  l'on  sacrifiait  aussi  à 
Vénus. 

—  adj.  m.  Myth.  Surnom  d'Apollon. 
ZEST.  Interject.   qu'on  emploie  famil    pour 

marquer  le  relus,  le  mépris.  Il  se  vante  de  faire 
telle  chose  ,  zest  ! 

—  Indique  aussi  la  promptitude,  la  légèreté 
de  la  course.  A  ces  mots,  zest!  il  s'échappa. 
Madame  se  trouvo-t-elle  incommodée?  zest  !  en 
deux  pas  ta  voilà  chez  elle.  (Beaumarch.) 

—  On  le  trouve  aussi  écrit  zeste.  Cette  ortho- 
graphe doib-ello  être  attribuée  aux  écrivains 
ou  bien  à  l'imprimeur?  On  écrit  plus  ordinai- 
rement test.  Je  le  savais  bien,  moi,  que,  dès 
qu'elle  parlerait,  toutes  vos  belles  résolutions, 
teste  !  (Brueys.) 

—  Réveille  une  idée  d'aversion,  de  mépris. 

11  soit  -lit  .7.10  sur  l'heure  il  se  transportera 

A»  logis  de  lu  d.ime.   et  la,  d'uno  voix  claire, 

Devant  quatre  témoins,  assistes  d'un  notaire, 

(  Zeste  l  )  ledit  Hiérôme  nvoflr.i  hautement 

Qu'il  la  tient  pour  sensée  et  de  bon  Jugement.    (R»c.) 

—  Prov.  et  fam.  Etre  entre  le  zist  et  le  zest. 
Klre  fort  incertain  sur  le  parti  qu'on  doit  pren- 
dre. (|  Se  dit  aussi  d'une  chose  qui  n'est  ni 
bonne  ni  mauvaise.  ||  On  le  dit  également  d'une 
personne  qui  n'est  ni  malade  ni  bien  portante, 
ou  qui  n'est  ni  bien  ni  mal  dans  ses  affaires. 

ZEST.  s.  m.  Ane.  techn.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  une  espèce  de  soufflet  dont 
les  perruquiers  se  servaient  pour  poudrer  à  la 
volée.  Faire  poudrer  sa  perruque  avec  un  zest. 

ZESTE,  s.  m.  Zone  très-mince  qu'on  enlève 
de  la  peau  d'une  orange,  d'un  citron,  etc.,  en 
glissant  vivement  contre  sa  superficie  le  tran- 
chant d'un  couteau.  Le  petit  bruit  qui  en  ré- 
sulte a  motivé  cette  dénomination,  qu'on  a  éten- 
due depuis  à  d'antres  acceptions,  tant  propres 
que  figurées.  Couper  un  zeste.  Zestes  de  citron. 
Des  zestes  confits.  L'huile  essentielle,  à  laquelle 
les  fruits  de  ce  genre  doivent  leur  arôme,  réside 
essentiellement  dans  le  zeste;  le  blanc  qui  est 
au-dessous  en  est  complètement  dépourvu  ; 
d'ailleurs  il  est  d'une  amertume  assez  désa- 
gréable. 

—  Espèce  de  cloison,  de  séparation  membra- 
neuse qui  divise  en  quatre  l'intérieur  d'une  noix. 

—  Fam.  Cela  ne  vaut  pas  un  zeste  ,  je  n'en 
donnerais  pas  un  zeste.  Se  dit  pour  marquer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose  ou  de  son 
peu  de  valeur. 

ZESTE ,  ÉE,  part.  pass.  du  Y.  Zester.  S'em- 
ploie adjectiv.  Citron  zeste. 

ZESTER.  v.  a.  1"  conj.  Couper  l'écorce  d'un 
oitron  par  petites  bandes.  Zester  du  citron  dans 
une  assiette. 

—  se  zester.  v.  prou.  Être  coupe  par  bandes 
très-minces. 

ZETA.  s.  m.Gramm.Nomdelasixièmelettre 
de  l'alphabet  grec,  c'est  la  double  des  den- 
tales ;  elle  répond  à  notre  e.  [|  Comme  lettre 
numérale,  avec  l'accent  supérieur  à  droite  (Ç-), 
ce  signe  vaut  7  ;  avec  l'accent  inférieur  à  gau- 
che (£),  il  vaut  7,000.  Il  Dans  un  autre  système 
de  notation,  Z  vaut  6  ;  il  indique  le  sixième 
livre  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 
;     —  Ancien  nom  de  notre  lettre  zède  ou  ze. 


ZETA.  s.  m.  Antiq.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  certains  appartements  où.  ils  trou- 
vaient dans  l'été  un  refuge  contre  les  ardeurs 
du  soleil,  et  dans  l'hiver  un  refuge  contre  les  ri- 
gueurs du  froid.  Des  tuyaux  cachés  dans  les 
murs  du  zêta  venaient  se  rendre  dans  une  vaste 
chaudière  placée  au-dessous.  Selon  la  saison, 
on  remplissait  cette  chaudière  d'eau  froide  ou 
bien  d'eau  bouillante  ;  la  vapeur  qui  s'en  déga- 
geait transmettait  alors  à  la  pièce,  par  le  moyen 
des  tuyaux,  la  chalenr  ou  le  frais. 

ZÉTES.  Myth.  Fils  de  Borée  et  d'Orilhye, 
et  frère  de  Calais.  Il  avait  des  ailes  à  la  tête  et 
aux  pieds.  Zétes  fut  un  des  Argonautes  •  il  de- 
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livra  Phinée  des  Harpies.  Hercule  tua  les  deux 
frères.  Les  dieux  les  changèrent,  en  vents. 

ZÉTETE.  s.  m.  (du  gr.  I^tI.o,  chercher). 
Antiq.  Nom  do  magistrats  d'Athènes,  chargés 
de  poursuivre  les  débiteurs  de  la  république. 

ZÉTÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Çr^uxi;, 
fait  de  (vi»,  chercher).  Didact.  Ste  dit  do  la 
méthode  do  recherches  qu'on  emploie  pour  dé- 
couvrir et  pénétrer  la  raison  et  la  nature  des 
choses.  La  méthode  zététique. 

—  Philosophes  zételigues.  Anciens  philosophes 
qui,  comme  les  pyrrhonieus,  faisaient  profes- 
sion de  chercher  la  vérité,  mais  qui  ne  la  trou- 
vaient point,  parce  qu'ils  doutaient  de  tout.  || 
Bubstantiv.  Un  zététique.  Les  zôtétiqoes. 

ZÉTÉTIQUE.  s.  f.  Méthode  dont  on  se  sert 
pour  résoudre  un  problème,  en  recherchant  la 
nature  et  la  raison  d'une  chose.  Peu  usité. 

ZETIIE.  s.  m.  Entom.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères, établi  pour  placer  quelques  guêpes 
exotiques  d'Amérique  et  d'Afrique. 

ZÉTIIUS.  Myth.  Fils  de  Jupiter  et  d'An- 
tiope  et  frère  d'Amphion.  11  vengea  sa  mère 
des  cruautés  do  Dircô.  Il  s'empara  ensuite  de 
Thèbes.  On  dit  qu'il  fut  tué  par  Apollon  avec 
les  enfants  de  Niobé. 

—  s.  m.  Astron.  Nom  de  la  constollation 
des  Gémeaux. 

ZEI'GII.ES.  s.  m.  pi.  Antiq.  Gluaux  dont  on 
se  servait  pour  prendre  les  oiseaux  à  la  pipée. 

ZEUGITANE.  Géogr.  Ane.  prov*  d'Afrique, 
entre  la  Numidie,  la  Byzacène  et  la  Méditerra- 
née. Les  principales  villes  étaient  Carthage , 
Tunis  et  Utique. 

ZEUGITE.  s.  m.  (du  gr.  £«17(111;,  qui  attache 
au  joug,  ou  qui  est  attaché  au  joug).  Antiq.  gr. 

V.    ZVG1TK. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  graminées  établi 
pour  une  espèce  de  la  Jamaïque. 

ZEUG1HA.  s.  m.  (du  gr.  (tûyiia,  fait  de  Çtùyoj, 
joindre).  Littér.  Figure  d'élocution  qui  a  lieu 
quand  un  mot,  déjà  exprimé  dans  une  propo- 
sition, est  sous-entendu  dans  une  autre  propo- 
sition analogue  à  la  première  et  attachée  à 
celle-ci.  Cette  figure  sera  facilement  entendae 
par  quelques  exemples.  Tout  rang  ,  tout  sexe, 
tout  àgo  doit  aspirer  au  bonheur.  (Volt.)  Ces 
mots,  doit  aspirer  au  bonheur,  lient  tous  ces  di- 
vers sens  particuliers ,  et  sont  sous-entendus 
après  chacun  des  sujets.  Souvent  le  mot  est 
bien  le  même,  eu  égard  à  la  signification,  mais 
il  est  différent  par  rapport  au  nombre  et  au 
genre.  Vos  heures  sont  libres,  et  votre  i(te  en- 
core plus.  (M"'  do  La  Fayette.)  Il  faut  rétablir 
est  libre  dans  le  second  membre  de  phrase. 
Cette  figure ,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  es- 
pèce d'ellipse,  est  fréquemment  employée  par 
les  écrivains. 

ZEUGOPTERYGIEN,  IENNE.  adj.  (et.  gr., 
Çe^o;,  paire;  irciçuÇ,  nageoire).  Ichthyol.  Qui  a 
les  nageoires  disposées  par  paires.  ||  zeugopté- 
rygiens.  s.  m.  pi.  Section  da  la  classe  do3 
poissons,  comprenant  ceux  qui  ont  les  mem- 
bres disposés  par  paires. 

ZEUGOS.  s.  m.  (pr.  zeu-goss).  Mus.  Instru- 
ment des  Grecs,  composé  de  deux  flûtes  jointes 
ensemble. 

ZEUMICHIEN.   adj.  m.   Antiq.  gr.   Jupiter 

lo  machiniste.   Nom  qu'on  donne  à  Chrysor, 

,    avoir   fait  plusieurs   découvertes  utiles, 

inventé  plusieurs  machines,  l'hameçon,  la  ligne 

à  pêcher,  l'usage  des  barques  pour  la  pêche. 

ZEUS.  (du  gr.  Çou>,  vivre).  Myth.  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  Jupiter.  Zeus  est  consi- 
déré comme  auteur  de  la  vie. 

ZEUXIDIE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Junon,  à  Argos,  qui  lui  fut  donné  par  Apis, 
en  mémoire  de  ce  qu'il  avait  attelé  des  bœufs  à 
la  charrue  pour  labourer. 

ZEUXIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes 
diptères. 

ZEUXIS.  (pr.  zeu-kciss).  Peintre  grec,  né  à 
Héraclies,  contemporain  et  vainqueur  de  Par- 
rhasius.  ii  florissait  dans  le  v"  siècle  avant  J.-C. 
Le  temps  a  anéanti  tous  ses  ouvrages. 

—  On  donne  son  nom  aux  peintres  célèbres. 
Les  Apelles  et  les  Zeuxi». 

ZEUZÈRE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons 
nocturnes.  La  chenille  de  l'espèce  qui  sert  de 
type  à  ce  genre  vit  en  Europe  dans  l'intérieur 
du  marronnier  d'Inde,  du  pommier,  du  poi- 
rier, etc. 

ZEWANA  ou  ZEWONIA.  Myth.  slav. 
Déesse  dont  l'emploi  paraît  répondre  à  celui  de 
Diane.  On  l'invoquait  pour  obtenir  une  heu- 
reuse chasse. 

ZEZAIEMENT,   s.  m.  V.  zézeyemknt. 

ZÉZAYÉ,  EE.  part.  pass.  du  v.  Zézayer. 
S'empl.  adjectiv.  Mot  zézayé.  Syllabe  zézayée. 

ZEZAYER,  v.  a.  1"  conj.  Remplacer  dans 
la  prononciation  l'articulation  du  j  ou  g  doux, 
par  celle  du  z. 

—  Absol.  Les  personnes  qui  prononcent  pizon 
pour  pigeon  zézayent. 

—  se  zézayer,  v.  pron.  Être  prononcé  en 
zézayant. 

ZÉZEYEMENT.  s.  m.  Gramm.  Vice  de  pro- 
nonciation, que  peut  donner  l'habitude  de  par- 
ler italien.  Le  grasseyement,  le  zézeyement,  les 
accents  gascon,  normand,  provençal,  sont  in- 
compatibles avec  l'éloquence  dramatique ,  et 
tuôum  avec  toute  espèce  d'éloquence.  (Larivo). 
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7.1A.  Géogr.  Une  des  Cyclades.  L'ancienne 
Ceos.  Il  Capitale  de  l'île. 

ZIAM.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'or  d'Alger. 

ZIAMET.  s.  m.  (corr.  de  zaïmet).  llist.  ott. 
Fief  militaire  dont  le  revenu  excède  vingt  mille 
aspres. 

ZIANGI.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent  du 
Grand  Mogol. 

ZIBELINE,  s.  f.  (de  sobol,  sabel,  noms  qu'on 
lui  donne  dans  la  Sibério).  Mamm.  Sorte  de 
martre  de  Sibério  à  poil  très-fin.  Des  Lapons, 
couvorts  do  chaudes  fourrures ,  arriveraient,  à 
la  faveur  des  neiges,  dans  leurs  traîneaux  tirés 
par  des  rennes, et  étaleraient  dans  nos  marchés 
les  zibelines  de  la  Sibérie.  (B.  deSt-P.) 

—  l'eau  de  cet  animal  employéo  comme  four- 
rure. Robe  do  chambra  de  zibeline.  Manchon 
do  zibeline.  Les  zibelines  les  plus  noires  sont 
les  plus  belles.  Les  renards  noirs  sont  les  plus 
précieux  de  tous  ;  c'est ,  après  la  zibeline  ,  la 
fourrure  la  plus  belle  et  la  plus  chère.  (Bufî.) 

—  On  dit  adjectiv.  Martre  ou  marte  zibeline. 
ZlOET.  s.  m.  Mamm.  Civette  d'Asie. 
ZIRETIIIN,    INE.   adj.   Zool.  Qui   répand 

l'odeur  de  la  civette.  ||  Hat  zibelhin.  Rat  musqué 
du  Canada,  ainsi  appelé  à  cause  de  l'odeur  qu'il 
répand. 

ZICEAVO.  Géogr.  Ch.-l.  de  cant.  ,  arrond. 
d'Ajaccio  (Corse);  1,200  hab. 

ZIDORE.  adj.  f.  Myth.  gr.  Qui  donne  la  vie. 
Surnom  de  Cérès. 

ZIEGEI.ERZ.  s.  m.  (  mot  allem.  ).  Miner. 
Minerai  do  cuivre  rouga  ou  oxydulô  ,  mêlé  de 
peroxyde  do  fer. 

/.Il  un;  s.  f.  (du  botaniste  Zier).  Bot.  Genre 
de  plantes  do  l'Australie,  appartenant  à  la  fa- 
mille des  rutacées.  Une  espèce ,  la  ziérie  de 
Smith,  se  cultive  dans  nos  orangeries. 

ZIETEINE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  stachida  à  feuilles  do  lavande, 
originaire  du  Levant. 

ZIGADUNE.  s.  m.  Bot.  Genra  de  plantes 
d'Amérique  ,  appartenant  à  la  famille  des  jon- 
cacées. 

ZIGUEUNE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Etnnogr.  Un 
des  noms  que  l'on  donne  aux  bohémiens  er- 
rants. 

ZIGZAG,  s.  m.  Suite  da  lignes  formantentre 
elles  des  angles  alternativement  saillants  et  ren- 
trants. Tracer  un  zigzag,  des  zigzags. 

—  Ivrogne  gui  fait  des  zigzags.  Ivrogne  qui, 
en  marchant,  va  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un 
autre. 

—  En  zigzag,  loc.  adv.  En  formo  de  zigzag, 
comme  eu  zigzag.  Chemin  en  zigzag.  Aller, 
marcher  en  zigzag.  Le  grand  mât  est  éclaté  en 
zigzag.  (B.  de  St-P.)  Les  dattes  sont  de  la  gros- 
seur de  la  bouche ,  disposées  deux  à  deux  sur 
des  cordons  en  zigzag,  (ld.) 

—  Allée  en  zigzag.  Allée  rampante  et  sujette 
aux  ravines,  qui,  à  cause  de  cela,  est  traversée 
d'espace  en  espace  par  des  plates-bandes  de 
gazon  en  manière  de  chevrons  brisés  ou  de 
zigzag  de  points  de  Hongrie,  pour  retenir  le 
sable.  Il  Allée,  dans  un  bosquet  ou  dans  un  la- 
byrinthe ,  qui  est  formée  par  divers  retours 
d'angle  pour  la  rendre  plus  solitaire,  et  en  ca- 
cher l'issue. 

—  Broderie  en  zigzag.  Broderie  qui  repré- 
sente la  figure  d'un  zigzag  à  demi  allongé. 

—  Bot.  Tige  en  zigzag.  Tige  qui  se  replie  na- 
turellement en  forme  de  z. 

—  Sorte  de  machine  qui  est  composée  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois  ou  de  fer ,  attachées  de 
manière  qu'elles  se  plient  les  unes  sur  les  autres, 
en  forme  de  X,  et  que  l'on  allonge  ou  que  l'on 
raccourcit  à  volonté.  Le  zigzag  est  rarement 
employé  en  mécanique  ,  parce  que  la  force  mo- 
trice y  éprouve  beaucoup  de  désavantage  sous 
le  rapport  de  l'intensité  développée ,  qui  se 
traduit  en  augmentation  de  vitesse,  sauf  la  perte 
due  aux  frottement  des  nombreux  axes  de  rota- 
tion. L'usage  le  plus  remarquable  du  zigzag  est 
l'emploi  qu'on  en  fait  dans  le  dévidoir. 

—  On  emploie  aussi  ce  système  pour  com- 
poser tin  jouet  d'enfant ,  en  faisant  porter  par 
chaque  axe  de  rotation  une  petite  figure  du 
soldat;  le  mouvement  qu'on  donne  aux  deux 
branches  inférieure»  du  premier  X  produit  dans 
ces  figures  des  espèces  d'évolutions. 

—  Art  milit.  Tranchées  de  peu  de  largeur 
formant  une  suite  d'angles  aigus,  et  tracées  de 
manière  quo  leurs  prolongements  na  rencontrent 
pas  perpendiculairement  la  face  de  l'ouvrage 
contre  lequel  ou  dirige  une  attaque. 

—  Conchyl.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de 
porcelaine,  d'une  espèce  de  peigne,  d'une  espèca 
de  troche  et  d'une  espèce  du  venus,  à  cause  de 
la  disposition  des  lignes  colorées  formant  des 
angles  rentrants  et  saillants,  qui  se  remarquent 
sur  ces  coquilles. 

—  Entom.  Espèce  do  phalène,  ainsi  nommée, 
parce  que  ses  ailes  sont  traversées  par  des 
bandes  ondulées  en  zigzag. 

—  Le  g  et  le  c  sont  des  lettres  identiques, 
ainsi  zigzag,  qui  n'est  que  du  style  familier, 
rima  avec  les  terminaisons  en  ac  où  le  c  est 
sonore. 

ZÏ.GZAGUER.  v.  a.  1"  conj.  Nôol.  Faire 
des  .zigzags  sur  quelque  chose.  Le  temps  avait 
zigzagué  les  murs. 

—  se   zigzaguer,    v.  pron.  Sa   couvrir  de 
!  zigzags. 
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ZII-.  s.  m  Mus.  Deux  bassins  de  cuivre, 
semblables  aux  cymbales,  que  les  Turcs  frap- 
pent l'un  contre  l'autre. 

ZÏLALAT.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  crabier 
blanc  des  mers  du  Mexique  ,  appartenant  au 
genre  héron. 

ZILCADE.  s.  m.  Chron.  or.  Nom  d'un  des 
mois  sacrés  des  Arabes. 

ZILIIAGE.  s.  m.  Chron.  Le  douzième  moin 
de  l'année  persane. 

ZILIIIDJÉ.  s.  m.  Chron.  or.  Nom  du  der- 
nier mois  de  l'année  des  Arabes. 

ZII.LE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Egypte, 
appartenant  à  la  famille  des  crucifères.  Les 
Arabes  mangent  cette  plante  cuite  dans  l'eau. 

ZILLÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
zille.  ||  zilléks.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
crucifères  qui  a  pour  type  le  goure  zille. 

ZIXLERTIIITE.  s.  f.  Miner.  Variété  d'ac- 
tinote. 

Z1MAX.  s.  m.  Philos,  hermét.  Vitriol  vert 
d'Arabie  avec  quoi  on  faisait  l'airain. 

ZIMBAOE  ou  Z1MBAO.  Géogr.  Capitale  du 
Monomotapa. 

ZIMRE.  s.  et  adj.  Géogr.  Nom  d'une  nation 
nomade  d'Afrique,  qui  parait  avoir  acquis  une 
terrible  renommée  par  les  incursions  qu'elle  fit 
dans  le  xvi*  siècle. 

ZIMItlS.  s.  m.  (pr.  zin-li).  Conchyl.  Espèce 
de  coquille  univalve. 

—  Relat.  Les  coquillages  de  ce  nom  tiennent 
lieu  de  monnaie  dans  quelques  lieux  de  l'Afri- 
que, particulièrement  à  Angola  et  dans  le 
royaume  de  Congo. 

ZiMMElt.  s.  m.  Comm.  Dix  paires  de  peaux. 

ZIWMET.  s.  m.  Hist.  ott.  Un  des  bureaux 
du  département  des  finances,  à  Constantinople; 
il  est  chargé  des  créances  de  l'Etat. 

ZIMOME.  s.  f.  Chim.  Résidu  qui  se  produit 
quand  on  traite  le  gluten  de  froment  par  l'alcool. 

ZIMZERI.A.  Myth.  slav.  On  croit  que  c'était 
la  déesse  du  printemps. 

ZINC.  s.  m.  (de  l'allem.).  Chim.  Métal  d'un 
blanc  bleuâtre,  qui  brûle  et  se  sublime  aisé- 
ment, et  qui,  uni  à  trois  fois  son  poids  de  cui- 
vi e  rouge,  fait  le  enivre  jaune.  Le  zinc  mêlé 
a^  9c  l'étain  le  rend  plus  dur  et  plus  sonnant. 
Ce  métal  est  connu  depuis  très-longtemps  en 
Orient,  mais  on  n'a  commencé  que  vers  le  mi- 
lieu du  xvin'  siècle  à  l'obtenir  pur.  Eu  Europe 
on  l'emploie  pour  faire  des  conduits,  des  toitures, 
des  baignoires,  pour  construire  la  pile  de  Volta 
et  préparer  un  grand  nombre  de  médicaments. 
On  en  recouvre  le  fer  pour  le  préserver  de 
l'oxydation. 

—  Fleurs  de  zinc.  Zinc  sublimé  par  le  feu. 

—  Zinc  en  navettes.  Zinc  coulé  dans  des  mou- 
les de  fer  ,  pour  le  réduire  en  saumons. 

ZINCAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  couvrir 
de  zinc. 

—  Procédé  de  galvanisation  du  fer. 
ZINCER.  v.  a.  1"  conj.  Techn.  V.  zinooer 
ZINCII.  s.  m.   Philos,  hermét.   Mélange  de 

métaux  non  mûrs  qui  paraissent  comme  du 
cuivre. 

ZINCICO-AI.UMINIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  zincique  combiné  avec  uq  sel  alu- 
minique. 

ZINCICO-AMMONIQTJE.  adj.  m.  Chim.  3e 
dit  d'un  sel  zincique  combiné  avec  un  sel  am- 
monique. 

ZINCICO-NICCOLIQUE.  adj.  m  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  zincique  combiné  avec  un  sel  nie- 
colique. 

ZINCICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  zincique  combiné  avec  un  sel  po- 
tassique. 

ZINCIDE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  ressemble 
au  zinc.  ||  zincides.  s.  m.  pi.  Famille  de  miné- 
raux renfermant  le  zinc  et  ses  combinaisons. 

ZINCIFÈRE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  ren- 
ferme accidentellement  du  zinc. 

ZINCIQUE.  adL  m.  Chim.  Se  dit  d'un  des 
oxydes  du  zinc.  ||  Se  dit  de»  sels  que  forme  cet 
oxyde.  ||  Sulfure  zincique.  Le  seul  degré  de 
sulfuration  du  zinc. 

ZINCOGRAFHIE.  ».  f.  Techn.  Industrie 
nouvelle,  qui  consiste  à  imprimer  les  dessins 
en  remplaçant  la  pierre  lithographique  par  le 
zinc. 

ZINCOGRAPHIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  t. 
Zmcographier.  S'empl.  adjectiv.  Planche  zin- 

cographiée. 

ZINCOGRAPHIER.  v.  a.  1"  conj.  Techn. 
Imprimer  au  moyen  du  zinc. 

—  se  zincographier.  v.  pr.  Être  imprimé  au 
moyen  de  la  zincographie. 

ZINDIMITE.  s.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  mahométane  qui  professe  une  sorte 
de  panthéisme. 

ZINGAGE.  s.  m.  Techn.  Action  découvrir 
de  zinc.  On  dit  moins  ordinairement,  mais 
d'une  manière  plus  correcte,  tincage. 

ZINGANE.  Ethnogr.  V.  zingari. 

Z1NGARI.  adj.  et  s.  des  2  g.  Ethnogr.  Un 
des  noirs  de  la  race  à  laquelle  appartiennent 
les  vagabonds  connus  sous  lo  nom  d'Égyptiens 
0u  de  Bohémiens. 

ZINGE.  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Sarmatic  asiatique. 
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ZINGEL.  s.  m.  Ichtbyol.  Espèce  do  poisson 
iu  genre  cingle. 

ZINGIBERACE,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui 
ble  "i  gingembre.  |]  zinoibi  racées,  s.  f.  pi.  Fa- 
im:;   de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  |   n 
j.  emb  e  ||  Tribu  de  la  f  uni  li 

a  pour  type  le  genre  gingembre. 

MNGïBÉRlQUE  adj.  m.  Ch'im.  Sa  dit  d'an 
acide  qu'on  admet  dans  le  gingembre. 

Z1NGITE.  s.  f.  Pierre  ayant  l'apparence  du 
verra,  et  à  laquelle  les  ancien*  attribuaient  des 
propriétés  médicini  le  •  mer  i  illi 

ZIIVGUE,  EË.  part,  pass.  du  Zinguer.  S'i  na- 
ploie  adjectiv.  Toit  zlngué. 

—  Fer  tifigtté.  Fer  étamé  avec  du  zinc,  et 
quo  l'on  appelle  vulgairement  fer  gahai 

ZIIVGTJER.   V.    a.  lr*   conj.  Terlin.    Garnir, 
couvrir  do  zinc.  Zinguer  un  toit,  un     t< 
On  dit  moins  ordinairement,  mais  d'une  ma- 
nière plus  correcte,  zinquer. 

—  Galvaniser  lu  fer 

—  se  zinSUERi  v.  pron.  Être  zingné. 
ZINGUERIE.  s.   f.  Atelier  où  l'on  fabrique 

la  zinc. 

—  Commerce  de  zinc.  ||  On  dit  mieux  tin- 
querie. 

ZINGUEUR,  s.  ni.  Terlin.  Ouvrier  (fui  tra- 
vaille le  zinc.  On  dit  moins  ordinairement) 
mais  d'une  manière  plus  correcte,  finqueuf. 

ZiMitÈs.  s.  m.  Relât.  Petit  coquillage  dont 
on  si'  sert  com anaie  sur  la  côte  d'Afri- 
que ,  à  ingola. 

ZIMtÉltlTE.  s.  f.  Miner.  Minorai  d 
d'antimoine  et  de  si 

ZINN1E.  s.  f.  (de  Zinn,  botaniste  allemand). 
Rot.  Genre  de  plantes  corj  mbiféres  du  Mexique, 
(in  en  Odmpte  eue]  ou  six  espèces,  dolil  deux, 
lu  zinriie  panacifloie  et  la  zinnie  multilloro,  se 
cultivent  dan  :  les  |afdins  d'ornement. 

ZllVQUn ,  ÉE    part.  pass.  du  v.  Zinquer. 
S'en  pi.  adjecliv.  Toit  zinqné    1 
ZÎNQUER.  r.  a.  1"  conj.  Techn    R vrir 

:  ■    Zi  n  quel  un 

—  Heconvrir  le  Fei  

eu  zinc.  Ce  t  ce  q  l'on  ippell, 

—  si:  zr,,;i  mi.  v.  pron.  Etre  le. •ouvert  de 
zine. 

ZIXQUEim.  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  tra- 
v .  i  :   e  le  zinc. 

ZIi\ZEi\nonF  (Philippe-Louis,  comte  rie). 

Ministre  d'Etal  autrichien  ,  i i  161 1  ,  moi  t 

en  H-!',  joua  le  pies  grand  rôle  sues  l'empe- 
reur Joseph  I",  puis  sous  Cl es  VI,  et  finit  pat 

rem  ili i  le  prinoe   Eugi  ne  à  tni  la  haute  dl 

i  cl  on   di  i  affaires.  Il  s.'  retira  après  Id  mort 
i  maître.  Il  (Nicolas-Loui  - ,  i  om   •  de).  No 
i   i    1700,  mort  en    17(il>  ,  a   fondé   la  secte  des 
i.         moraves. 

ZliMZIIlÉRIIV,  INE.  adj.  Se  disait  pour  Qui 
appartient  au  gingembre.  Il  Poudre  sinzibéi 
Dans  Rabelais,  poudre  de  gingembre. 

ZIKZIIIIII.EK.    v.    n.    L"   conj.  Gaz- 
comm    les  petits  i 

ZINZOI.SN.  s.  m.  [du  lat. hisgilonium,  dimin. 
ù'hisginum  ,    plante    qui    foui  nit 
cette   couleui       .Sorte  do  couleur    qui  est  d'un 
violet   rougeâlre. 

—  adjectiv.  Du  taffetas  zinzolin. 
ZINZOMNE,  ÉE.  ]iart.  pass.  du  v.  Zinzoli- 

ner.  S'empl.  adjectiv.  Etoffe  zinzolinéo. 

ZIXZOI.IXER.  v.  a.  1"  conj.  Tochu.  Tein- 
dre en  zinzolin. 

—  S'estdit  autrefois  pour  Donnerunéci  a 
bleue. 

sk  ziNzoï.iNKii.  v.  pron.  Etre  teint  en  zin- 
zolin. 

ZlO.  s.  m.  Chron.  Second  mois  de  l'année 
sainti    li  i  Hébreu   -  tl  répond  5  la  lune  -l'avril. 

ZII'IIOTIQUE.  s.  f.  Ichthyol.  Genre  de 
poissons  qui  rentre  dans  le  genre  lépidoj  s 

ZH'S.  Géogr.  Comitat  de  Hongrie.  170,000 
bab.  Ch.-l.  Leuta  h  iu. 

ZIQUE.  adj.  si  s   des  S  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un   peuple  de  la  Sarmatie  d'Asie,   dan  :    les 
montai  n  is  du  Caucase.  Les  Zlques   pai  il 
avoir  i les  anci   .  is  il"-  Toi 

ZIRARMG,  s.  m.  Antiq.  Sorte  dl 
le  lance  dont  ou  se  servait  chez  les  Romains. 

ZIRCON.  s.  m.   (par  corruption  de  jargon). 
Miner.    Pierre   précieuse    qui    alïecle    dive 
■-"'•ors;  elle  contient  la  zircotie,  eat  inl  i 
'"■  chalumeau,  -t  jouit  à  un  très-haut  degi 
la  double  réfraction.  Le  zircou  est  guelq 
employé    dans    la   joaillerie,  mais  i 

istimé,  à  cause  de  sou  peu  d'éclat  et  de  la 
petitesse  de  ses  cristaux. 

ZIRCONE.  s.  f.  Chim.  Oxyde  de  zirconium. 
On  la  considérait  autre?  fjn 

la  trouva  d'abord  dans  le  (argon  ou  zircon  de 

ylan,   et  ensuite  dans   l'hyacinthe  i 
rencontre  dans  le  même  lieu.  Elle  n'existe  que 
aais  ces  deux  espèces  i  lini  raies. 
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ZincONlCO-AMMOIVIQUE.  adj.  m.  Cbim. 
*e  dit  d  un  sel  zirconique  combine  ave,-  un  sol 
ammouîque, 

ZIRÇOIVICO-POTASSIQUE.  adj.  m.  Chim. 

ae  mi  u  un  sel  zirconique  combiné  avec  un  sel 
potassique. 

tlRCONIDE.  adj.  des  S  g.  Miné.-.  Qui  res- 


.0  zircon.  ||  ziïiconidés.   s.  m.    pi.  Fa- 

ni  :..   de  ri  1 1 1 1 .'  i  -mi  qui  coi  tii  il  li   zircon. 

ZIRCONIEN,  IEiVNE.  adj.  Miner.  Qui  con- 
tient d  U  zi  rcon . 

_  ZIRCONIQUE.    adj.    m.  Cbim.   Se    dit    de 
l'o  e  zirconium.  [|  Se  dit 

.  roduit.  ||  Sul  jue.  Seul  degré 

a  zirconium. 
ZIRCONIUM.  s.  m.    Chim.  ? 

Ole  pur  lier-.-  il        ei 

1805.  On  ne  l'a  encore  obtenu  qu'en  très-petites 
■  .  ei  .  n  parcelle!  métalliques. 

ZIRCONS.  s.  m.  Linguist.  Jargon  de  l'Ou- 
ral. 

ZIItIGUENZA.  s.  m.  Linguist.  Idiome  factice 
des  Bohérnii 

ZIRKMTZ.    Géogr.     Bourg    d'illyrie,    au 

-  lac  de  /ii !  nitz,  C te,  lea  ea  u  de  ce 

lac  se  retirent  dans  !   souterraines 

et  le  sol  se  couvre  d'une  riche  végétation;  l'eau 
les  pluies  d'automne. 
ZIROPIIORE.  s.  m.  Entom.  Genre  do   co- 
mmères de  la  famille  des  braché- 
lytres.  Ce  genre,  propre  aux  contrées 
de  l'Amérique,   ne  cont       i  que 
Ces  insectes  vivent  <  t  sous  les  écor- 

ces  eu  décomposition,  et  les  fou 
sens. 

ZISCARRERG,  Hiat.  Lieu  près  de  I 
i  y  fut  livrée 
Impériaux  et  Frédéric  11,  en  1758. 

ZISKA  (Jean  de  Trocznou,  Ait).  Fameux 
ciel  di  s  hui  siti      n  ;       .  mort  en  1 1*4. 

1 

gn  ipplii  e  de  Jean    Huss.  11  se  ii  •- 

mt  contre  te  clei 
;  i  ■ 
suite  d  ' 

,i  Sigis- 
mond  à  lui  accorder    la  paix  et    i   lai 
avec  lu  i  B       me  un  pouvoir 

absolu  sur  ce  royauté.  Il  fui  surpris  par  la  mort 
■nt  où  il  allait  prêter  serment  à  l'em- 
pereur. 

ZIST.  s.  m.  N  ■  b'i  i-   di 

Isl  et  le  znsl,  pour  dire 
en  ni  mal,  passablement.  \  .  i 

ZITTAU.  Q  du  roy.  de  Saxe,  dans 

l.|    I    .  i       hal>. 

ZITZIL.  s.  m.  Ornith.  Espèce  de  colibii. 
Z M  .n  o  •  v.i\  deuxième 

mois  do  l'an.  .  ;  Il   hreux. 

7A7..  Géogr.  Rivière  de  Barbarie  dans  l'em- 

.         . 
■  ■'■on.  no  mt,  arrosé  le  Tal 

ZIZANIE,  s.  f.   (du  lat.  ticania,  venu  dugr. 

i 
parmi  le  bon  .■■  lin    Pet   nsiti  au  p  opre. 

—  Fig.  Du  moment  qu'ils  se  relâchèrent,  oli 
.  il  '         e   la  ii&ani  lion    grain,  et 

neuf,   la  triste  désunion  qui 
se  lit  des  cœurs  1  (liourdal.) 

—  Fijr.  Désunion,  mésintelligence.  Semer  la 
zizanie  parmi  les  amis,  entre  les  amis. 

.1"  cours,  j  i   i5St 

I     m  loi  combattre  re  uu  nom( 

i      l;i  ziïtnie. 
Et  l'arrosant  -1  nu  i    "  '!'■  calomnie.  (Voit.) 

On  n  vu  eodeenl  1 1  catetnnie 

nie.      (SioiiK.1 

—  Zizanie  ne  peut  jamais  entrer  d.-.;.s  le 

linsi  J.-B.  Rousseau  n  en  tort  de 
Mais  Voltaire  a  bien 
pu  l'employer  dans  une  comédie. 

'   11  tu   l'irn.   a*UH  Air  rtr  pr.l.rbyi.iniic, 

lluns  lu  m.iis..n  Binicr  la  usant*  ? 

—  s  ■  p  irlonnil  e  quelquefois 

■ 

i    ireur, 
Compagnie  ai  in  Ziiame.         (.7.  | 

—  Bot  (Jeiii  |  6j  appar. 
'■  I     ■'      ■'    !  '                                                  On  assure 

un  ent  man- 

,ues  cou- 

|  . 

—  Syn.  comp.  zizanie,  iyraik.  Zizanie  n'est 
qu'un  m 

n,  le  l 
1  vais  grain  qu    i  q 

terrain    parmi    le    bon    grain,    et   â    se.. 

ZIZEL.  s.  ni.  Mjiiim.    Espèce   de  rai 
bérie,  qui  a  le  corps  long  et  menu  comme  la  be- 

ZIZI.  s.  m.  Ornith.  Bruant  de  baie. 

ZIZIE.  s.  f.  Bot.  Geure  de  plautes  d'Amé- 
rique. 

ZIZIM.  Nom  vulgaire  et  incorrect  de  Djem  , 
i  rince  ottoman  ,  fils  de  Mahomet  11.  Ayant  dis- 
pute le  trône  à  Bajazel  11,  i  .  1484,  il 
fut  vain :    forcé    de  fuir.  11  se  réfugia  dans 

•    il  fut    bien 
en  France     liprès   diverses   vicissitudes,  où  il 
animent  le  jouet  de  sa   mauvaise  for- 
im  fui  envoyé  en  Italie,  où  il  su 
nouvelle  captivité.  Charles  VIII,  roi  de  France, 
l'obtint   du    pape    en   1405.    Mais  on 

izet,  l'avait  fait 

■ne-r  avant  de  le  livrer. 

ZIZIPIIE.  s.  m.  Bot.  Jujubier. 

ZIZII'IIORE  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
pays  chauds,  appartenant  à  la  famille  des  la- 
biées. On  en  compte  huit  espèces  ,  dontles  fouil- 
les ci  les  fleurs  sont  odorantes. 


ZIZITII.  s   m.  Hiat.  rabb.  Nom  rie  houppes 
de  do  que  les  l»n 

t       nt  à   leur   m    '  i   sans 

cesse 
le  zizit 

ni  petit  morceau  de  drap  place   sous  les 

ZLOCZOW.  Géogr.  Ville  de  Gallioie,  ch.-l. 
d'un  cercle  qui  porte  le  même  n    m     I  a  I 

bab.,  et  le  cercle   384,500,  dont  86,000 
juifs. 

Z\.  Chim.  Abréviation  du  mot  zinc. 

ZNAVM.  Géogr.    Ville    d     Moravie,    ch.-l. 
d'un  cercle  qu 

de  la  Moravie  ont  aiitr  '        i 
ville  a  5,000  bah.  et  le  cercle  160 

—  Hist.  Combat  d'av  ,'re  les  An- 
trichiena  et  les  1  rançais,  suivi  o'en   ara 

! 

le  11  juillet  180'j.  Cet  armisli  .  i  paix 

V 

ZNICZ.  Myth.  slav.   Dieu  du  feu  ,  chez  les 

Lithuai 

ZO  u.wiiie.  s.  m.  Bot.  Uu  des  noms  de 
l'exoacanthe. 

ZOAttl  I  .«.!■:.  a!j.  des  2  g.  (et.  gr.  : 

mal     -,  i  :;tom.  Qui  suce  les  ani- 

<   s.  m.  pi.  Famille  d'im 

iz  qui  sucent    les 
humeurs  des  autres  animaux. 

ZOAf.l  M  .         IV 

ZOAM  Ir Allti:    adj.  des  2  (r 

animal:  *.<)•,; ,   Heur).   Zooph.    Qui    ressemble 

'   ouille 

naut  ceux  dont  le 

meli! 

ronde  i     loi  on 

moins  développés ,  qui    leur   donnent   l'aspect 
d'un"  fleur 

ZOANTUE.   s.    m     [et.   gr.,   (a»,  animal; 

ÔvO-.ç. 

péta. 

dont   i  | 

d'Ellis  vit 

son  tube,  il  .  • 

ZOANTHIEN     l  \M     a       2 

Subd:  ,  oinlhaires,  ayant  pour  type  le 

genre  i 

ZOAM  i  un. .n    b. ries  3 g.  Pathol.  1 

qui  e 

mêlai 

au   n  , 

se"t  '  .  chas- 

seurs. 

ZOArVTflROÎ  II  .  Çftov,  animal; 

i  ) 

ou  se  croit  changé  en  animal. 

?.:»  HVTHROPIQCE.  aij.  des  g.  Pathol.  Qui 
appartient  à  la  zoantiiropie. 

ZOARCUIE.  s.  f.  Pbarm.  Ancien  com  d'un 

anti'i 

ZO  IRB.  s.  m.  Antiq.    Nom  que  les  Scythes 
donnaient 

fûts   de    colonnes  i,  par 

ai  latent   leurs  iiTii 

ZOAItOUE.  s.  m.  Antiq.  milit.  Chef,:  i 
dits  qui  montaient  deux  s  guerre. 

ZO  \\  E.  s.  m.  Hist.  inilit.  V.  zoCave. 

ZOCODON.  s.  m.  Zooph.  Genre  d. 

Le  zocodoii   strié  et   le   zoeodon  tul 
•  dans  les   mers  do  Sicile,  s^. 
e  ce  genre. 

ZOCOR  ou  ZOKt.lt.  s    m.   Mamm.   Espèce 
do  rat-tnupe. 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  Astron.  gui  ,- 
tu  nt    au    r  i     .    le.  Lumière  zodiai  a 
zodiacales.  ||  Se  dit  des  ;.,  qui 

se  tri  ins  le  zodiaque. 

—  Lumière  todiacak 

coucher  du  s 
avant    la  b 

ans   l'écliptique.  ||  PI.  masc.  ,  : 
eaux. 

—  R  liacal't,  on:: 

diaca  •«.  pierres  antiques 

portant  les  signes  du  zodiaque. 

inaies  de  plusieurs 
contrées  d'Orient  sur  les 

s  s     nés  du    zodiaque.  Quelques-unes  de 
ces  monuai  tient  le  signe  où  te  trou- 

vait le  soleil  à  l'époque  de  la  fabrication  de  ia 
pièce. 

ZODIAQUE,  s.   m.   (du  gr.  (uiioè«,  fait  de 
ÇiVÎ'.ov ,   petit  animal).  Astron.  Bande  ou  zone 
circulaire    idéale,    parallèle   il. 
comprenant  les 

qui  se  partagent  la  route  annuelle  apparente  ou 
soleil.  On  lui  a  donne  ce  nom  à  cause  des  ti- 
sur.s  d'animaux  aux  |uetles  se  rapportent  les 
-  qu'elle  renferme,  et  dans  laquelle 
restent  constamment  renfermées  les 
connues  des   an 

d'environ  huit  degrés  de  chaque  côté  de  l'éclip- 
tique, avait  été  fixée  d'après  les   plus  grandes 
élongations   de   Venus.   Cette^  bande    i 
plus  depuis  la  découverte 

on  ne  a    -       .     -  aujourd'hui  du  mot 
zodiaque  eu   asl  I 

lu  zodiaque  sont  de  la  plus  ha 
i  .  on   le   trouve   chez  les  Ghaldéens,  les 

Egvpueus,  les  ludions,  les  Arabes,  m 


■ 

sion  qui   a  été  sur 

le   de  ces  constellation 

le  fixe  et  le 

u   de  Vautre   par 
l'effet  de  ia  précession. 

—  Astron.  anc.  Zodin 

.nies  du  premier  m 

Z  .  \  ^  ;  t 

/ 

l'ar'e-    du   ciel   où  la  plupart  des  comètes   ont 
leur  mouveo 

—  I  m   du   zodiaque.    On   t- 

de  l'Egypte.  Le  zodiaque  de  I 

—  Numism.  Sur  le»  méda.  / 

evec  i  .  .  i  mi- 

lieu, d 
consm 

le  prince  soutient,  comme  1-  dans 

l'idée  des  anciens,  soutient  les  i 

—  Ce  terme  d'astronomie  e: 

comme  tel  dans  un  poème  sur  la  sphère,  mais 
il  serait  peut-être  déplacé  partout  ailleurs. 

ml  zniimque.  en  t.rn  pl»n  11 
D'un  cort^o  nombreux    le    montre   environna, 
.te.) 

—  l'ériphr. 

•  i  moit.  tout  dei  ftgnei  aireri. 
Il  an-  ceinture  obliqaa  embretie  ruoleeri.  (ÏWmim  ) 

—  I  ■  »  sitrnes  '  s  par 

le*  filait,  les  maiions,  Ut  d., 

ZODIOIV.  s.  m.  Eulom   Genre  d'insectes  di- 

y'"       '      '  .-lOit 

on  des  éons  des  valentiniens. 

'  mi- 

- 

y.oi      s  e  de   laint   ' 

Sa  fête  •« 

' 

par   ia  dépravation  de 
leur»  m 

/...(Ils 

1 

ZOI  ,.ll  /  niât* 

le  d« 

-■.ii 

■   aimées  da    - 

ZOÉN1B.  s.    f.  7 

a  pr, 

ZOÉ III lot  E    s.  f.  Bidort   V 

ZOGAK1 

sonna  lans  les  saturnales  de  1 

ZOGO  M  -  -  .  -    -jen» 

■ 
eaux 

utieiles   a    ia  n  de 

/"  ,pat. 

ZOGKAI'UIE.  s.  f   B.-sriv  \    ,    waurail. 

/   ...i;  \iiii.u  i     ■       ii  i 

.  donne  une 
iique. 
ZOUAR. 

. 

ZOII.E.   Amien   rri'.ique  J  Homère,  qui  ti- 
ans   av.    J  -C  .  et  qui    - 
rendu  ridicule  ;  .r  la  cr.lique  mordanle  q 
exercée  sur  .  -    du    chantre  «t'A   tri  le 

re    Homère   en  vain  se  dechaina. 
(Piron.) 

—  s.  m.  Envieux,  mauvais  critique.  Se  faire 
le  Zoïie  d'un   poêle,  tire  un  /  Des 

du  temps,  méritons  la  colère,    liivarol  )La  rage 
des  Z  u  vent  la  calouiuie  aux  oreilles 

de  eux  qui  peuvent  nuire. 

t-re  renaiaialH  vienne  eh»nter  Aehilla, 
I-ee  enfere  irrita*  eomlront  un  Zoîlt.  tTrad.  d*  P.yr.) 

■  ire  toi  prépure  une  mire, 
£h  !  qu'importent  dci  rert  qai  ne  te  font  pat  lire. 

(Peattt.iL. 

ZOISITE.  s.  f.    (En    mémoire    du    baron  de 

/   i-  .  •-  jua- 

ble  et  fort  di!  -  ... 

et  sa  structure  très-la  îi in  ure. 

ZOJOLIS.  Mvih.  Jap   Divinité  de  l'ordre  des 
Camées  ou  des  vota 

ZOLKDKMC.  Alétrol. Quatre- vingt-se-ji^nje 
partie  de   la  .ivre  moscovite. 
ZOMàlEYV.  Géogr.  Ville  de  Gallino,  ch  4 


}INE 

j  le  môme  nom  ;  4,000  hab. 
00  hab. 

s.  m.  Association  douanière 

par  la  Prusse  en  1834.  En 

ation  s'étendait  sur  une  super- 

.0,000  kilom.,  et  englobait  une 

.7,0.';)  hab. 

tMK.  s.  m.  Métrol.  Poids  de  Russie, 

a:ant  4  gr.  •.'':. 

ZOLOTAY  A-BABA.  Myth.  slav.  Divinité 
que  les  Slavons  regardaient  comme  la  mère  des 
dicur. 

ZOLOTTA.  s.  m.  Métrol.  Monnaie  d'argent 
de  Turquie  valant  2  fr.  64. 

ZOMBAIE.  s.  f.  Relat.  Manière  de  saluer 
es  rois  des  Indes. 

ZOMBIE,  s.  m.  Relat.  Espèce  de  croquemi- 
taine  dont  les  créoles  d'Amérique  font  peur  à 
leurs  enfants.  Gare  a8  Zombi  I  Le  Zombi  va 
venir. 

ZOMBÏB.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  d'Eszek  ;  15,000  hab. 

ZOMIDINE.  s.  f.  (du  gr.  ÇuaUSiov  ,  bouillon). 
Chim.  Substance  à  laquelle  le  bouillon  de  viande 
et  la  viande  rôtie  doivent  leur  saveur. 

ZOMZOMTM.  s.  m.  pi.  Géogr.  sacr.  Nom 
d'une  race  de  géants  qui  demeuraient  au-delà 
du  Jourdain ,  dans  le  pays  appelé  plus  tard 
pays  a" Amman. 

ZON.  Interj.  pop.  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer la  vigueur  avec  laquelle  on  frappe  une 
personne.  Il  lui  donna  un  coup  de  bâton  sur 
les  épaules,  ton,  et  s'enfuit. 

ZONA.  s.  m.  (du  gr.  Çfivrj,  ceinture,  parce 
qu'il  entoure,  sous  forme  de  demi-ceinture,  la 
poitrine  ou  l'une  des  trois  régions  de  l'abdo- 
men). Pathol.  Sorte  de  dartre  qui  n'affecte 
qu'une  des  moitiés  latérales  du  corps.  C'est  une 
phlegmasie  superficielle  de  la  peau ,  qui ,  en 
se  développant  sur  un  point  quelconque  du 
tronc  on  des  membres  ,  y  forme  lo  plus  sou- 
vent une  bande  demi-circulaire ,  quelquefois 
même  un  cercle  entier.  Elle  est  peu  redoutable. 

ZONAIBE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  lonaris  ou 
tonarius).  Bot.  Se  dit  du  chapeau  de  l'agaric 
tonaire,  qui  présente  des  bandes  colorées  et 
concentriques. 

—  Conchyl.  Se  dit  de  la  coquille  de  la  cy- 
thérée  tonaire ,  qui  présente  également  des 
bandes  circulaires  et  concentriques. 

• —  Miner.  Se  dit  d'une  variété  de  chaux  car- 

bonatée ,  qui  offre  dans  sa  partie  moyenne  un 

rang  de  facettes  disposées  en  manière  de  zone. 

ZONAIBE.  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues. 

ZONAL,  ALE.  adj.  Hist.  nat.  Qui  porte  des 

bandes  transversales  colorées.  Les  feuilles  du 

géranium  zonal.  La  coquille  du  spondyle  zonal. 

ZONARA9.  Historien  grec  du  xii*  siècle, 

lont  l'ouvrage  est  précieux  pour  ce  qui  regarde 

Constantin  et  les  princes  de  sa  maison. 

ZONATE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes. 

ZONE  s.  f.  (du  gr.  Çùvt),  ceinture).  Géogr. 
Chacune  des  cinq  grandes  divisions  du  globe 
terrestre  que  l'on  conçoit  séparées  par  des  cer- 
cles parallèles  àl'équateur  ;  elles  sont  comprises 
entre  les  pôles,  les  cercles  polaires  et  les  tro- 
piques. Ce  nom  leur  vient  de  ce  que  trois 
d'entre  elles,  les  intermédiaires,  circonscrivent 
la  terre  à  peu  près  comme  pourrait  le  faire 
une  ceinture. 

—  Zone  torride.  Celle  du  milieu,  qui  est  com- 
prise entre  les  deux  tropiques.  La  chaleur  y 
est  très-forte. 

—  Zones  tempérées.  Celles  qui  la  touchent  im- 
médiatement de  chaque  côté.  L'une  est  appelée 
zone  tempérée  septentrionale,  et  l'autre,  zone  tem- 
pérée méridionale.  La  chaleur  y  est  modérée. 

—  Zones  glaciales.  Celles  qui  renferment  les 
cercles  polaires.  L'une  d'elles  s'appelle  zone 
glaciale  boréale  ou  septentrionale,  et  l'autre  zone 
glaciale  australe  ou  méridionale.  Celle-ci  n'est 
pas  habitée.  Le  froid  y  est  excessif,  parce 
qu'elles  ne  reçoivent  le  soleil  que  très-oblique- 
ment ,  et  seulemeut  pendant  une  partie  de 
l'année. 

—  Zone  torride.  Se  dit ,  par  extension ,  d'un 
lieu  où  le  soleil  est  brûlant,  et  où  il  n'y  a  aucune 
ombre.  La  campagne  de  Rome  en  Italie  est  une 
zone  torride  ;  il  est  dangereux  de  la  passer  à 
midi  en  été. 

—  Fig.  Par  tout  pays,  l'amour  est  une  zone 
torride  pour  le  cœur  de  l'homme.  (B.  de  St-P.) 

Mais  la  jeunesse  m'intimide, 

Sans  frayeur  je  n'y  puis  penser; 

Elle  est  une  sone  torride, 

Qui  conte  beaucoup  à  passer.   *        (Dicmcm.) 

—  Astron.  Chacune  des  parties  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  du  globe  terrestre  ap- 
pelées xones.  Cinq  zones  de  l'Olympe  embras- 
sent le  contour.  (Del.) 

—  Prov.  et  fig.  Passer  la  zone  torride.  Tra- 
verser un  endroit  où  le  soleil  est  brûlant,  où  il 
n'y  a  aucune  ombre. 

—  Sert,  dans  les  sciences  naturelles,  à  dési- 
gner des  bandes  on  marques  circulaires  colo- 
rées transversales,  et  occupant  une  assez  grande 
largeur. 

—  Anat.  Zone  tendineuse.  Cercle  blanchâtre 
qui  se  voit  au  pourtour  de  l'orifice  auriculo- 
ventrioulaire  du  côté  droit  du  cœur. 

-  Conchyl.  Synon.  de  Bandes  ou  fascies. 

—  Entom.  Espèce  de  phalène. 

—  Géol.  Partie  visible  des  couches  superpo- 

II. 
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sées  dont  certains  terrains  sont  formel.  Zones 
concentriques. 

—  Miner.  STempl.  de  la  même  manière,  en 
parlant  de  certaines  pierres.  Dans  l'onyx  on 
voit  plusieurs  zones. 

—  Géom.  Se  dit  des  divisions  d'une  sphère, 
d'un  corps,  faites  par  des  sections  parallèles. 

—  Vide  qui  se  trouve  entre  deux  cordages, 
lorsqu'ils  sont  roulés  sur  un  cylindre. 

—  Phys.  Zone  lumineuse.  Phénomène  qui  ac- 
compagne l'aurore  boréale  ,  et  qui  n'est  autre 
chose  qu'une  sorte  d'arc-en-ciel  étroit  et  sou- 
vent iirégulier. 

—  Ponts  et  chauss.  Zone  des  frontières.  Es- 
pace plus  ou  moins  étendu  le  long  des  frontiè- 
res de  terre  et  de  mer,  sur  lequel  les  travaux 
publics  doivent  être  soumis  au  contrôle  d'une 
commission  mixte.  ||  Zone  des  servitudes  militai- 
res. Espace  limité  en  dehors  et  en  dedans  des 
fortifications  des  places  de  guerre ,  sur  lequel 
il  est  défendu  de  bâtir  et  de  modifier  le  relief 
du  sol.  ||  Zone  militaire.  Terrain  compris  dans 
les  fortifications  des  places  de  guerre,  et  appar- 
tenant à  l'Etat. 

—  Admin.  Se  dit  d'une  certaine  étendue  de 
pays  soumis  à  des  droits  de  douane  plus  ou 
moins  forts  que  dans  telle  autre  portion  du 
même  Etat.  ||  On  s'en  sert  d'une  manière  analo- 
gue dans  l'administration  des  postes. 

—  Fig.  Il  faut  que  chaque  science  sache  se 
borner,  tout  comme  il  faut  que  chaque  homme 
sache  limiter  le  cercle  de  son  activité ,  et  cir- 
conscrire la  sone  de  ses  désirs.  (Mich.  Cheval.) 

—  Brillât-Savarin  l'a  dit  des  différentes  classes 
de  la  société.  Un  esprit  général  de  convivialité 
s'est  répandu  dans  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété ;  les  réunions  se  sont  multipliées,  et  cha- 
cun en  régalant  ses  amis  s'est  efforcé  de  leur 
offrir  ce  qu'il  avait  «marqué  de  meilleur  dans 
les  zones  supérieures. 

—  S'est  dit  autrefois  pour  Ceinture. 

ZONE,  ÉE.  adj.  Didact.  Qui  est  marqué  de 
hunries  colorées  concentriques.  La  telline  zonée. 
Polypore  zone.  Feuilla  mnbp 

—  Qui  se  tourne,  qui  se  dessine  en  ceinture. 
ZOXÉrilOllE.    s.   m.   Ichthyol.    Genre  de 

poissons. 

ZONIFOBME.  adj.  des  2  g.  En  forme  de 
ceinture.  Eruption  zoniforme. 

ZONITE.  s.  m.  (du  gr.  Çuvïtt< ,  entouré  de 
bandes).  Entom.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères  de  la  famille  des  trachélides.  On 
connaît  huit  à  dix  espèces  de  ce  genre ,  toutes 
propres  aux  contrées  méridionales  de  l'Europe, 
à  l'Afrique  et  à  l'Asie  Mineure. 

—  Conchyl.  Genre  établi  pour  placer  quel- 
ques espèces  d'hélices. 

ZONITE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  cadmie  des 
fourneaux,  lorsqu'elle  est  disposée  en  forme  de 
zone. 

ZONNAS.  s.  m.  Relat.  Large  ceinture  de 
cuir  que  portent  les  Orientaux. 

ZONULE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Petite  cein- 
ture. 

ZONUBE  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

ZON-ZON.  (onomatopée).  Son  d'un  coup  de 
verge  qui  frappe  l'air. 

ZONZONATE.  Géogr.  Ville  du  Guatemala, 
ch.-l.  du  département  de  Zonzonate,  dans  l'E- 
tat de  San-Salvador,  à  l'embouchure  de  la  Zon- 
zonate. 

ZOOBIE.  adj.  des  8.  (et.  gr. ,  Çsov,  animal; 
Bloc,  vie).  Entom.  Qui  vit  dans  le  corps  des 
animaux.  f|  zoobies.  s.  m.  pi.  Section  de  la 
classe  des  diptères  ,  comprenant  ceux  de  ces 
Insectes  qui  vivent  aux  dépens  des  mammifères 
herbivores  et  dans  le  corps  des  insectes. 

ZOOBIE.  s.  f.  Science  de  la  vie. 

—  Mode  d'action  des  organes ,  d'où  résulte 
la  construction  de  l'individu. 

ZOOBIOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov,  animal  ; 
pie;,  vie  ;  Wyoî ,  discours).  Science  de  la  vie 
animale. 

—  Discours,  traité  sur  cette  science. 
ZOOBIOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  re- 
latif, qui  a  rapport  à  la  zoobiologie. 

ZOOCABPE.  s.  m.  (et.  gr.,  Çûov,  animal; 
xaçno;,  fruit).  Zooph.  Animalcule  produit  par  un 
être  zooearpé. 

ZOOCABPE ,  ÉE.   adj.  des  2  g.  Zooph.  Se 

dit  d'êtres  qui,  durant  une  partie  de  leur  exis- 
tence, se  comportent  comme  des  végétaux,  et 
qui  ensuite  produisent  des  animaux  au  lieu  de 
gemmes;  ceux-ci  à  leur  tour  s'allongent  en 
filaments  végétants.  |[  zoocarpés.  s.  m.  pi.  ou 
zoocarpées.  s.  f.  pi.  Famille  d'animalcules. 

ZOOCHIMIE.  s.  f.  Didact.  Chimie  animale. 

ZOOCHIMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 

appartient  à  la  zoochimie. 

—  Procédés  zoochimiques.  Emploi  des  réactifs 
chimiques  pour  faciliter  les  dissections  ou  sup- 
pléer à  l'impuissance  des  animaux  divisants. 

ZOOCHBÉSIE.  s.  f.  (pr.  zo-o-kré-zi).  Didact. 
Science  ayant  pour  but  de  faire  connaître 
les  procédés  par  lesquels  l'homme  obtient  ou 
élève  les  animaux  dont  il  peut  retirer  des  ser- 
vices. 

ZOOCHRESTIQUE.  adj.  des  2  g.  (pr.  zo-o- 
leress-ti-ke).  Didact.  Qui  appartient  à  la  zoo- 
chrésie. 


ZOOL 

ZOOGOCCINE.  s.  f.  Chim.  Substanoe  ani- 
male que  l'on  trouve  dans  le  kermès  végétal. 

ZOOÉTIIIQUE.  s.  f.  Histoire  naturelle, 
science  des  mœurs,  des  habitudes  des  animaux. 

ZOOGÈNE.  s.  f.  (et.-  gr. ,  Çfiov,  animal  ;  -rtwàu, 
produire  ;  parce  qu'elle  ressemble  à  la  chair 
humaine  recouverte  de  sa  peau,  et  qu'elle  donne 
à  l'analyse  les  mêmes  résultats  que  les  matiè- 
res animales).  Chim.  Matière  visqueuse  azotée 
qu'on  trouve  dans  les  eaux  thermales.  On  en  a 
retiré,  par  l'ébullition,  une  gélatine  qui  pour- 
rait êtro  employée  avec  avantage  au  collage  du 
papier. 

ZOOGÉNIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  zoogoniqck. 

ZOOGLYPHITE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov,  animal; 
jWfw,  graver).  Pierre  figurée  représentant  des 
empreintes  d'animaux. 

ZOOGONE.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Jupiter,  considéré  comme  auteur  et  conserva- 
teur de  la  vie.  ||  zoogones.  s.  m.  pi.  Myth. 
Dieux  protecteurs  des  animaux. 

ZOOGONIE.  s.  f.  Didact.  Connaissance  de 
la  génération  des  animaux. 

ZOOGONIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  zoogonie. 

ZOOGONOLOGIE.  s.  f.  Didact.  V.  zoogonie. 

ZOOGONOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 

V.  ZOOOONIQUB. 

ZOOGHAPHE.  8.  m.  (et.  gr.,Çûov,  animal; 
7fàfu,  écrire).  B.-arts.  Peintre  d'animaux. 

—  Didact.  Auteur  qui  a  écrit  une  zoographie. 
ZOOGBAPUIE.  s.  f.   (et.  gr.,  Çfiov,  animal  ; 

1(i^>,  écrire).  Description   des  animaux.   Peu 
usité. 

—  Subdivision  de  la  zoologie  qui  s'occupe  de 
la  description  des  animaux.  La  zoographie  ne 
parait  complète  que  si  elle  fait  connaître  leur 
extérieur ,  leur  construction  anatomique ,  le 
mode  d'action  des  organes,  d'où  résulte  la  con- 
struction ;de  l'individu,  et  la  vie  de  l'individu 
ainsi  que  de  son  espèce.  L'embryogénie  rentre 
nécessairement  dans  ha  zoographie,  puisque, 
pour  connaître  un  animal,  il  faut  le  suivre 
dans  les  différont»  âges.  La  pathologie,  ou  l'é- 
tude do  l'altération  des  tissus  ou  fluides  orga- 
niques, s'y  rattache  également,  «insi  que  la  té- 
ratologie. 

—  B.-arts.  Peinture  d'animaux. 

—  Art  de  dessiner  les  parties  des  animaux  ou 
de  les  imiter,  soit  en  petit,  soit  de  grandeur 
naturelle,  soit  en  grandeur  colossale,  en  em- 
ployant les  diverses  matières  plastiques,  tels 
que  cire,  argile,  mastic  de  carton-plâtre,  sus- 
ceptibles de  revêtir  la  forme  et  la  couleur. 

ZOOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  zoographie.  Terme  zoographique. 

—  Diplom.  Lettres  zoographiques.  Lettres 
dont  les  diverses  parties  sont  formées  au  moyen 
de  figures  d'animaux. 

ZOOIlÉMATINE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov,  animal; 
J u.a  ,  sang).  Chim.  Principe  colorant  du  sang. 

ZOOÏATBIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov,  animal; 
i«Tpiûu,  guérir).   Didact.  Médecine  vétérinaire. 

ZOOÏATBIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  zooïatrie. 

ZOOIATROLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov,  ani- 
mal ;  laTftùu.  guérir  ;  Mfo;,  discours).  Science 
médicale  vétérinaire. 

—  Discours,  traité,  ouvrage  sur  cette  science. 
ZOOÏATBOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 

relatif  à  la  zooïatrologie. 

ZOOÎDE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr.,Çaov,  anims.lt 
•t«e«,  ressemblance).  Miner.  Se  dit  d'un  minéral 
dont  la  forme  représente  celle  d'un  animal  en- 
tier ou  d'une  partie  de  quelque  animal. 

ZOOL.  Didact.  Abréviation  du  mot  Zoologie. 

ZOOLÂTBE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Adorateur  des  animaux. 

ZOOLÂTBIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çûov,  animal; 
ViTfeLa,  culte).  Adoration  des  animaux. 

ZOOLÂTBIQUE.  ad.  des  2  g.  Hist.  relig. 
Qui  appartient  à  la  zoolâtrie. 

ZOOLIQUE.  adj.  des  z  g.  (du  gr.,  Çfiov,  ani- 
mal). Qui  est  mu  par  des  hommes  ou  des  ani- 
maux. Machine  zoolique. 

ZOOLIQUE.  s.  m.  Bateau  à  manège,  inventé 
en  1822. 

ZOOLITHE.  s.  m.  (et.  gr.,  Çûov,  animal; 
Woi,  pierre).  Partie  des  animaux  qui  s'est 
changée  en  pierre,  en  s'imprégnant  des  élé- 
ments dans  lesquels  ils  se  sont  trouvés  ren- 
fermés. 

ZOOLITHITÈBE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  des  débris  fossiles  d'animaux.  Monta- 
gne zoolithifère. 

ZOOLITIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
renferme  des  zoolithes.  Roche  zoolithique.  || 
Qui  appartient  ou  ressemble  à  un  zoolithe. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov ,  animal  ;  li- 
y.i,  discours).  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
a  pour  objet  les  animaux.  Plusieurs  divisions 
de  la  zoologie  ont  reçu  des  noms  particuliers. 
La  zoologie  est  l'histoire  des  animaux  envi- 
sagés sous  tous  les  points  de  vue  en  tant  qu'ê- 
tres organisés  agissant  sur  le  monde  extérieur 
et  en  subissant  l'influence  ;  celle  de  leur  ex- 
ploitation en  rapport  avec  nos  besoins  et  des 
lumières  intellectuelles  que  leur  observation 
procure  à  la  philosophie  générale.  ||  Quelques 
savants  lui  donnent  un  objet  plus  borné,  et  n'ap- 
pliquent ce   nom  qu'à    la  connaissance   <rrté- 
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rieure  des  animaux  et  de  leur  classification  ,  ou 
plutôt  de  leur  énumération  systématique  et  sy- 
nonymique  d'après  les  catalogues  ayant  cours. 
— Autrefois  on  donnait  quelquefois  le  nom  de 
zoologie  à  la  partie  de  la  pharmacopée  qui  traite 
des  remèdes  qu'on  tire  des  animaux  vivants  et 
morts. 

—  Zoologie  générale  ou  philosophique.  Partie 
do  la  zoologie  à  laquelle  se  rattachent  l'anato- 
mie  et  la  physiologie  comparées ,  et  toutes  les 
grandes  questions  relatives  à  la  série  zoologi- 
quo  ,  au  rôle  des  animaux  dans  l'ensemble  de 
la  création,  à  leur  distribution  sur  le  globe,  à 
la  transformation  des  espèces  et  à  l'unité  de 
plan  dans  le  régime  animal. 

—  Zoologie  descriptive.  Partie  de  la  zoologie 
à  laquelle  appartiennent  la  distribution  systé- 
matique des  espèces,  leur  description  métho- 
dique, puis  les  nombreuses  applications  de  la 
science  aux  arts,  à  l'industrie,  à  l'économie  do- 
mestique. 

—  Zoologie  systématique.  Partie  de  la  zoolo- 
gie où  l'oti  s'occupe  de  fa  classification  des  ani- 
maux. 

—  Zoologie  élémentaire  ou  dogmatique.  Dé- 
monstration, au  moyen  d'exemples  habilement 
choisis,  des  lois,  des  formules  et  des  principes 
démontrés  par  la  science. 

—  Zoologie  d'étude  ou  de  critique.  Celle  qui 
procède  habituellement  des  faits  particuliers  à 
ceux  dont  ils  dérivent. 

—  Zoologie  descriptive.  La  zoographie. 

—  Zoologie  appliquée.  La  zoonomie  et  la  zoo 
technie. 

ZOOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  zoologie.  ||  Qui  appartient  à  la  zoologie. 
Classification  zoologique. 

—  Géographie  zoologique.  Partie  de  la  géo- 
graphie qui  s'occupe  de  la  distribution  des 
animaux  sur  le  globe.  On  l'appelle  aussi  zoo- 
logie géographique. 

—  Bassin  zoologique.  Partie  d'une  contrée  qu 
vivent  exclusivement  certaines  espèces  d'ani- 
maux. 

—  Série  zoologique.  Echelle  animale,  examen 
comparatif  des  animaux  sous  le  rapport  de  la 
complication  plus  ou  moins  grande  de  leur  or- 
ganisme. 

ZOOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
zoologie,  qui  en  traite ,  qui  s'occupe  spéciale- 
ment de  l'étude  des  animaux. 

ZOOLOGOGBAPHE.  s.  m.  T>l$Mt-  Celui 
qui  écrit  sur  la  zoologie. 

ZOOLOGOGRAPIIIE.  s.  f.  (  et.  gr, ,  Çûo,  , 
animal  ;  vf*?u>  écrire).  Partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  traite  des  animaux. 

ZOOLOGOGBAPHIQUE.  adj.  des  2  g.  Di- 
dact. Qui  appartient  à  la  zoologographie. 

ZOOLOGUE,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  pour 
Zoologiste.  Le  botaniste  a  cherché  une  for- 
mule générale  pour  ranger  toutes  les  plantes  ;  le 
zoologue,  pour  lier  tous  les  animaux.  (Fén.) 

ZOOMAGNÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  a  rapport  au  magnétisme  animal. 

ZOOMAGNÉTISME,  s.  m.  Didact.  Magné- 
tisme animal.  Nom  sous  lequel  on  désigne  une 
sorte  de  phénomènes  en  contradiction  flagrante 
avec  tous  les  faits  admis  par  les  physiologistes, 
et  qui  doivent  cette  épithète  à  ce  qu'au  mo- 
ment où  l'on  crut  les  observer  pour  la  pre- 
mière fois,  on  leur  trouva  de  la  ressemblance 
avec  ceux  qu'on  détermine  par  le  moyen  de  l'ai- 
mant. Dans  l'état  actuel  de  ce  qu'on  sait  sur 
le  magnétisme  animal,  il  est  aussi  impossible 
de  le  définir  que  de  le  concevoir. 

ZOOMINÉBAUX.  s.  m.  pi.  Nom  sous  lequel 
on  désignait  autrefois  les  substances  minérales 
qui  ressemblent  à  des  animaux  ,  c'est-à-dire  les 
perles,  les  testacés. 

ZOOMOBPHIE.  s.  f.  Didact.  Représentation 
des  animaux  vivants  qui  habitent  dans  les  co- 
quilles. • 

—  Description  de  l'extérieur  des  animaux. 

ZOOMOBPHITE.  s.  m.  (et.  gr. ,  Çûov,  ani- 
mal; uoo»t),  forme).  Miner.  Substance  minérale 
revêtant  la  forme  d'emprunt  d'un  être  animal , 
en  tout  ou  en  partie ,  soit  par  sa  forme ,  soit 
par  la  disposition  de  ses  couleurs. 

ZOOMOBPHOSE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çfiov,  animal, 
u,op?i) ,  forme).  Didact.  Histoire  des  animaux 
contenus  dans  des  coquilles. 

ZOOMYE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Çûov,  animal, 
mûa,  mouche).  Entom.  Qui  ressemble  à  uue  mou- 
che. ||  zoouvks.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  di- 
ptères appartenant  à  la  tribu  des  muscides  ,  et 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  les  larves 
vivent  dans  le  fumier. 

ZOONATE.  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  zoonique  avec  une 
base. 

ZOONIQUE,  adj.  m.  (du  gr.  Çfiov,  animal, 
parce  qu'on  le  retire  des  substances  animales). 
Chim.  S'est  dit  de  l'acide  hydrocyanique.  || 
Berthollet  avait  donné  ce  nom  à  un  acide  re- 
tiré par  la  distillation  de  plusieurs  substances 
animales,  mais  qui  a  été  reconnu  depuiî  pour 
de  l'acide  acétique 

ZOONITE.  s.  m.  (du  gr.  Çfiov,  animal).  Zool. 
Chacun  des  êtres  partiels  dont  l'ensemble  con- 
stitue un  animal  composé. 

ZOONOMIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  Çûnv ,  animal;  *A. 
uoç,  loi).  Didact.  Ensemble  des  lois  qui  prési- 
'lr>nt  à  la  vie  aniraal;i.  C'eit  la  science  de  l'or- 
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ganisme  animal  ,  des  lois  propres  à  l'organisa- 
tion des  animaux,  c'est-à-dire  la  connaissait  a 
de  la  forme,  de  la  composition,  do  la  textur  ■, 
de  l'arrangement,  des  connexions  respectives 
des  diverses  parties  du  corps  animal  ;  la  con- 
naissance de  l'action  propre  à  chacune  de  ces 
parties  ,  de  leur  influence  réciproque,  des  phé- 
nomènes qui  résultent  de  leur  mouvement  si- 
multané ou  successif,  des  lois  qu'elles  suivent, 
des  changements  qu'elles  éprouvent  par  l'âga, 
le  sexe,  le  climat,  les  habitudes ,  les  maladies, 
l'impression  des  corps  externes  ;  l'application 
de  ces  connaissances  à  l'étude,  à  l'exercice  de 
la  médecine,  de  l'art  vétérinaire,  aux  arts,  à  la 
salubrité,  aux  besoins  de  la  société. 

ZOOXOMIQUE.  adj.  des  2  g.  DidocL  Qui  a 
rapport  à  la  zoonomie,. 

ZOONOSOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ÇOw,  ani- 
mal ;  voeoç,  maladie  ;  Wf<>(,  discours  ).  Didact. 
Connaissance  des  maladies  des  animaus. 

ZOOYOSOLOGIQTJE.  adj.  des  2  g.  Diaact. 
Qui  appartient  à  la  zoonosologie. 

ZOOPATHOLOGIE,  s.  f.  (et.  gr.,  Çûov,  ani- 
mal ;  ni8o; ,  maladie  ;  Mf°5  >  discours).  Didact. 
Connaissance  des  maladies  des  animaux. 

ZOOPATHOLOGIQUE,  adj.  des  2g. Didact. 
Qui  a  rapport  à  la  zoopathologie. 

ZOOPHAGE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr-,  Çùo», ani- 
mal ;  f ôyu,  manger).  Conchyl.  Qui  vit  de  ma- 
tières animales.  ||  zoopiiages.  s.  m.  pi.  Section 
de  l'ordre  des  mollusques  trachélopodes,  com- 
prenant ceux  qui  vivent  de  matières  animales. 

—  Se  dit  proprement  des  mouches  qui  se 
nourrissent  sur  le  corps  des  animaux  et  les 
sucent. 

—  Se  dit  par  extension  de  tout  animal  qui 
se  nourrit  de  chair,  et  plus  particulierement.de 
ceux  qui  dévorent  leur  proie  vivante ,  tels  que 
le  tigre,  le  lion ,  l'aigle ,  etc.  ,  et  parmi  le 
sectes,  les  crabes,  l'araignée,  etc.  Dans  ce  sent, 
il  est  syn.  de  Carnivore. 

ZOOPnAGIE.  s.  f.  Voracité  des  animaui, 
qui  les  porte  à  manger  leur  proie  vivante. 

ZOOPHAGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  concerna 
la  zoophagie. 

ZOOPIIORE.  s.  m.  (du  gr.  Çwoipopo?;  fait  de 
Ço-y,  animal;  f  (ci*,  porter;  parce  qu'on  char- 
geait autrefois  la  irise  dorique  de  figures- d'ani- 
maux). Archit.  auc.  Nbni  que  ateata 
ont  doDr.'.  à  la  frise  de  l'entablement. 

—  n  que  les  Grecs  donnaient  au  zodia- 
que ,  h  cause  des  noms  des  animaux  qu'on  a 
ionnt.    aux  constellations  qui  y  sont. 

ZOOPHORIQUE.  adj.  des  2  g.  Arrhit.  Qui 
porte  une  figure  d'animal.  Colonne  zoophorique. 

ZOOPHTHALME.  s.  m.  Ilot..  Un  dus  noms 
de  la  joubarbe. 

ZOOPUYTAIRE.  adi.  des  2  g,  (et.  gr-.Çût», 
animal  ;  fuvov,  plante) .  Zool.  Qui  ressemble  aux 
zoophytes.  ||  ioopottaires.  s.  m.  pi.  Classe 
d'actinozoaires  comprenant  des  animaux  qui 
jouissent  de  toutes  les  facultés  do  l'animalité, 
irisis  qui  sont  liés  outre  eux  par  une  partie  vi- 
vante commuue  ,  et  s'accroissent  à  la  manière 
des  plantes. 

ZOOPnYTAJVTIIRACE:  adj.  des  2  g.  (et. 
pr.,  C«o»,  animal;  iju-ièv,  plante;  ivOpaî ,  char- 
bon). Miner.  Se  dit  du  charbon  minéral  qui 
est  produit  par  des  débris  mêlés  d'animaux  et 
de  Tégétaux. 

ZOOPHYTE.  s.  m.  (et  gr. ,  Çflov,  animal; 
«vie» ,  plante  :  pa-i  e  que  les  polypiers  marins 
présentaient  quelque  ressemblance  extérieure 
avec  des  plantes).  Zooph.  Animal  qui  a  quel- 
que chose  de  la  forme  et  de  l'organisation  des 
plantes,  et  qui  semble  former  la  transition  du 
règne  animal  au  règne  végétal.  C'est  à  cette 
classe  que  se  rapportent  les  vers  intestinaux, 
les  hydâtides,  les  actinies,  les  oursins,  les  mé- 
duses, les  éponges,  le  corail,  etc.  ||  Linné  don- 
p.ait  ce  nom  à  un  çrdre  de  la  classe  des  vers, 
comprenant  des  êtres  qu'il  croyait  intermédiai- 
res entre  les  animaux  et  les  végétaux.  ||  Cuvier 
a  pris  ce  mot  dans  une  autre  acception,  en  le 
faisant  synonyme  d'animaux  rayonnes ,  quoi- 
qu'on ait  étendu  la  dénomination  de  zoophytes 
à  des  animaux  chez  lesquels  on  n'aperçoit  au- 
cune trace  de  la  division  rayonnée.  ||  Aujour- 
d'hui on  se  sert  peu  du  mot  zoophytc  ;  on  tend 
même  à  le  bannir  des  sciences  naturelles  comme 
inexact. 

ZOOriTYTIQUE.  adj.  des  2  g.  Géol.  Qui 
c  atieut  des  zoophytes  fossiles.  Calcaire  zoo- 
plivtique. 

ZOOPHYTOGRAPHE.  s.  m.  Didact.  Celui 
qui  s'adonne  à  la  zoophytographie.  ||  Auteur 
d'une  soophytograpLie. 

ZOOPIIYTOGI\ArHIE.  s.  f.  Didact.  Des- 
cription des  zoophytes. 

ZOOPIIYTOGRAPniQUE.  adj.  des  2  g. 
Didact.  Qui  a  rapport  à  la  zoophytographie. 
me  zoophytographique. 

ZOOritYlOLITHE.  s.  f.  Géol.  Zoophyte 
fossile  dont  la  forme  approche  de  celle  des  vé- 
gétaux ,  tels  que  le  palmier  marin  et  autres 
sembla^ 

ZOOPnYTOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Cwtynav, 
loophyte;  W^oî,  discours).  Didact.  Histoire  des 
zoophytes  ,  branche  de  la  zoologie  qui  traite 
spécialement  de  l'histoire  des  xoophytes. 

XOOriIYTOLOGIQLE.  adj.  des2  g  Did  t. 
a  ra;  port  à  la  zoophytologie.  Système  zoo- 
•'  ■ :  log 
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UYTOI.OGUE.  s.  m.  V.  zoopettolo- 
i 

XOOPONIQUE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çûov,  animal  ; 
iwo;,  travail).  Didact.  Branche  de  la  zoologie 
qui  s'occupe  des  observations  et  dos  descrip- 
tions. 

ZOORISTTQOT  s.  '.  <'.|.  :>r  .  Ç&fe»,  animal  ; 
iyi«i*ô;,  nombre).  Dittect.  Scienue  apprenant  à 
d''lorminer  les  profils  et  les  pertes  qui  peuvent 
résulter  d'une  spéculation  projetée  ou  réalisée 
sur  les  animaux. 

ZOORISTIQIIE.  adj.  des'  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  zooristiqno. 

ZOOSCOPIE.  s.  f.  (  et.  gr.  ,  Çoov,  animal  ; 
ox-.tïo,  ,  examiner).  Observation  dos  animaux, 
soit  à  la  vue  simple,  soit  4  l'aide  de  la  loupe, 
du  microscope  simple  ou  composé,  ou  même  du 
microscope  solaire. 

ZOOSCOPIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  rooscopie. 

ZOOSPERME,  s.  m.  (et.  gr. ,  Çf.-.v ,  animal  ; 
<nttpn<z ,  sperme).  Zoopli.  Genre  d'animalcules 
qui  vivent  dans  le  sperme  des  animaux  en  nom- 
bre incalculable,  et  si  petits,  que,  d'après  cer- 
tains auteurs,  un  grain  de  sable  équivaudrait  à 
deux  mille  de  ces  animalcules.  On  ignore  le 
rôle  qu'ils  jouent  dans  l'acte  in  la  génération. 
1  naturalistes  attribuent  a  leur  accu- 
mulation l'orgasme  qui  se  manifeste  dans  les 
parties  sexuelles  des  mâles  à  certaines  époques. 

ZOOSPHÈRE,  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  E£oy, 
animal;  uyutpa,  sphère).  Se  dit  d'un  animahqui 
a  la  forme  gphérique.  [|  zùosphèbbs.  s.  m.  pi. 
Sous-règne,  comprenant  les  animaux  sphéri- 
qnes ,  c'est-à-dire  les  spongiaires.,  et  quelques 
infusoires  spheriqu  s. 

ZOOTAXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çoov,  animal  itiEic, 
ordre).  Didact.  Disposition,  organisais  n 
dique  des  animnn-. 

ZOOTAXIOUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  zootaxie. 

ZOOTECIiaiir..  s.  f.  (pr.  zo-o-teh-ni  ;  et.  gr., 
ÇCov,  animal  ;  Ttim,  art).  Didact.  Connaissance 
des  animaux  appliquée  aux  besoins  de  l'homme. 
Zootechnie  élémentaire.  Zootechnie  comparée. 

ZOOTECHXIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
appartient  à  la  zootechnie. 

ZOOTHÈ'qWE   s,  r.    jet.   p,  Çs»v,   animal; 
Svjxi),  coffre,  boîte)  etc.).  Antiq.  Endroit  où  l'on 
î  'es  animaux  destinés  aur  sacrifices. 

ZOOTHr.R.VTIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  zoothérapie. 

ZOOTHrRAPTE.  s  f.  Didact.  Art  de  guérir 
les  maladies  des  animaux. 

ZOOTIQUE,  adj.  des  2  g.  [du  gr.,  Çao»,  ani- 
mal). Géol.  Se  dit  d'une  roche  ou  d'un  terrain 
^pilite  zootique. 

ZOOTOMIB.  s.  f.  [Al!  gr.,  ^-.v,  animal  ;  tou.*), 
coupe).  Didact.  Auatomie  des  animaux.  Partie 
itomie   qui  s'oeeup  i         reher   la 

structure  des  animaux.  Syn.  d'Anatomie  com- 
parée. ||  Dissection  des  animaux  morts  ou  vi- 
vants. 

ZOOTOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  zootomie.  ||  Qui  appartient  à  la 
zootomie.  Nomenclature  tootomique.  Procédé 
zootomique. 

ZOOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  ou 
qui  pratique  ia  zootomie. 

ZOOTOQUE  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

ZOOTVrOI.ITIIE.    s.    f.  (et.    gr.  Çûw,  ani- 
mal) tiito;,  forme;  MSo; ,  pierre  . 
qui  porte,  en  totalité  ou  en  partie,  l'empreinte 
d'un  animal  fo 

ZOOP1IOSE.  s.  f.  Entom.    Genre   d'insectes 
coléoptères  hôtéromères,  de  la  famille  dus  me 
■nés. 

ZOPILOTE.  s.  m.  Ornith.  Genre  de  vautour 
dont  les  espèces  ne  se  trouvent  qu'eu  Amérique. 

ZOPISSA.  s.   f.  (et.  gr.,  Çi«,  bouillir;  tels™, 
Didact.  Poix;  résine. 

—  Mar.  Hésine  grasse,  tirée  du  vieux  bois.de 
pin  ;  vieil  enduit  de  la  carène  d'un  bâtiment 
non  doublé  de  feuilles  de  métal. 

—  Pharm.  La  zoopissa  était  autrefois  em- 
ployée comme  astringente,  et  propre  à  la  cica- 
trisation des  ulcères.  Ce  médicament,  dont  les 
vertus  sont  attribuées  aux  particules  salines 
combinées  avec  la  poix,  n'est  plus  d'aucun 
asage,  si  ce  n'est  peut-être  pour  les  matelots  ou 

les  riverains  de  la  mer.. 

ZOPLÈIME'.  s.  m.  Bot.  Plante  qui  croît  au 
pied  de  l'Olympe. 

ZOPYRE.  Satrape  perse,  célèbre  par  son 
dévouement  à  son  prince.  Pour  faciliter  à  Da- 
rius la  prise  ne,  il  se  coupa  le 
liez  et  les  oreille* .  puis  obtint  l'entrée  de  la  ville 
en  se  plaignant  de  la  cruauté  du  roi.  Dès  qu'il 
.e  la  confiance  des  habitants  qui  lui 
rit  le  gouvernement  de  leur  ville,  il  en 
ouvrit  les  portes  à  Darius. 

—  Antidote  de  Zi  te  aujourd'hui 

ZORIIXE:  [pr.  zo-ri-ye).  Mamm.  Espèce  de 
martre  qui  exhale  une  odeur  fort  désagréable. 
Bile  habite  l'Afrique  méridionale. 

ZORNl)ORF.  llist.  Village  de  Prusse,  près 
duquel  les  Prussiens   battirent    les  Russes,  en 
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ZORNIE  ou  Z0R1VE.  s.   f.  Bot.  Genre  de 

plantes  légumineuses. 

ZOROASTÉIUEH ,  IEIVNE    adj.  V.  zorois- 

TRIQ.CE. 

ZOROASTRE  Roi  des  Bactriens ,  contem 
porain  do  Ninus  ,  qui  régnait  environ 
avant  la  guerre  de  Troie.  ||  zonoxsntx 
sophe  qui  passe  pour  l'auteur  du  Zend 
et  qui  parait  avoir  vécu  vers  la  fin  du  \ 
avant  J.-C.  Il  fut  le  réformateur  du  magisroe. 

ZOROASTRIE1V,  TEX.YE.  adj.  De  Zoroastre. 

ZOROASTRIQL'E.  adj.  des 2g.  Philos,  parse. 
Se  dit  de  ce  qui  appartient  &  Zoroastre,  aux 
doctrines  de  Zoroastre. 

ZORODABEL.  Juif  qni.se  mit  à  la  tête  de 
tous  ses  compatriotes  captifs  à  Babylone  qui 
voulurent  revenir  en  Judée  quand  Cyrus  le  leur 
permit,  53C  ans  avant  J.-G.,  et  contribua  à  ré 
tablir  lie  culte  et  à  relever  le  temple  en  dépit 
des  Samaritains. 

ZOKOCIIE.  s.  m.  Miuér.  Minerai  d'argent 
assez  semblable  au  talc. 

ZOROîVGOi  s.  m.  Danse  espagnole  dont  les 
pas  sont  dirigés  alternativement  en  avant  et  en 
arrière,  sur  un  mouvement  très-vif. 

ZOROSCH.  s.  m.  Miner  Nom  que  quelques 
auteurs  ont  donné  à  la  mine  d'argent  blanche. 

ZOSIME.  lîistorieu  grec  du  v*  siècle ,  dont 
l'ouvrage  est  très-recherché,  quoique  l'auteur 
montre  beaucoup  de  partialité  contre  les  crrré- 
tiens.  11  zosimb  (Samtj.  Pape,  gouverna 
de  417  â  418.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  26  dé- 
cembre. 

ZOSTF.R  Myth.  gr.  Lieu  de  l'Attique  où  la 
tradition  disait  que  Latone  avait  dénoué  sa  cein- 
ture pour  se  baigner.  Le*  péoheurs  de  Zester 
offraient  à  Latone,  à  Apollon  et  à  Diane,  tout 
le  poisson  qu'ils  prenaient. 

ZOSTÈRE.  s.  f.  Bot  Genre  de  plantes  ma- 
rines de  la  famille  des  aroïdèes.  On  en  connaît 
quatre  espèces.  La  zostère  marine  est  quelque- 
fois employée  eu  médecine  ;  mais  les  usages  des 
zostères  pour  l'indjstrie  et  l'économie  domesti- 
ques sont  beaucoup  plus  nombreux.  Dans  les 
pays  maritimes,  leurs  feuilles  servent  à  emballer 
les  objets  fragiles;  ou  en  fait  des  mater 
coussins  ,  beaucoup  plus  mollets  que  ceut  de 
paille  ou  de  foin.  En  Hollande  on  les  emploie 
à  fabriquer  des  digues,  et,  dans  le  Nord,  on  en 
couvre  les  toits  rustiques  On  les  ramasse  en- 
core pour  servir  d'engrais  aux  terros,  et  pour 
en  retirer  de  la  soude. 

—  Patbol.  Sorte  de  maladie  appelée  aussi 
tona. 

ZOSTÉRIA.  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Minerve.  Minerve  Zostéria  avait  une  statue  a 
Thèbes ,  à  l'endroit  où  Amphitryon  se  ceignit 
pour  combattre  Chalcodon. 

ZOSTÉRICOLE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  so*- 
tvra,  zostère;  rvtv.  habiter),  llist.  nat  t,i  \  ; 
en  parasite  sur  les  zostères.  Le  batrachosperme 
rôle. 

i  KRÏEN,  IENNE.  adj.  Myth.  gr.  Sur- 
non:  d'Apollon,  de  Diane  et  de  Latone. 

ZOSTÉROPS.  s.  m  Ornith.  Genre  d'oiseaux, 
établi  pour  placer  quelques  espèces  de  fauvettes. 

ZOSTÉROSrERME.  s.  m.  Bot  Genre  de 
plantes. 

ZOT.  Se.  dit  par  corruption  pour  toi* ,  dans 
cette  locution  proverbial'»  :  Au  diable  lot,  que 
l'on  dit  ironiquement  à  des  hâbleurs  pour 
moutrer  qu'on  ne  croit  rien  de  ce  qu'ils  disent. 

Las  Rouliaitl  d»  bonnel  amicrs. 

Dont  ruiMfe  et  ai  général. 

Sont  toutes  façons  condamnait, 

Sànl  qu'oit  remédie  à  ce  mal 

I-  uitey  donc,  pulsquB  bien  Tout  semble, 

Visite»  t.^nl  qu'il  rODI  plâtra; 

tfls-lei  seuls  ou  bien  ensemble  : 
Au  diable  tôt  qui  les  croira. 

—  Le  Sage  ,  dans  Gii  Iilas ,  a  employé  l'ex- 
pression correcte.  Il  dit,  en  parlant  des  algua- 
zils  :  Dans  cet  honorable  corps,  chacun  a  inieréi 
de  cacher  ses  faits  et  gestes.  On  n'a,  Dieu  meTci, 
rien  à  se  reprocher  les  uns  aux  autres.  Au 
diable  soit  le  meilleur. 

—  On  supprime  quelquefois  l'article  au  Je 
ne  m'amuserai  point  à  marchander , 
mettrai  bientôt  le  fermier  en  possession,  et  moi 
je  mangerai  mes  restes  comme  un  prince  :  du 
reste  qu'on  en  fasse  des  choux  et  des  raves , 
diable  zot  si  je  m'en  soucie.  (Trad.  de  Don 
Quichotte.) 

Diable  xot!„.  ce  serait  svee  trop  de  rigueur... 
Employer  le  ponvotr...  que  vos  yeux  dnus  un  eflenr... 
(DcsToncnn.) 

— Ou  l'écrivait  aussi  en  un  seul  mot.  Y.  nu- 

BLEZOT. 

ZOTÉATB.  adj.  m.  Myth.  gr.  Suruom  d'Apol- 
lon, à  Argos. 

ZOTÉLISTE.  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom 
n,  chez  les  Corinthiens. 

ZOTUÈQCE.  s.  f.  Antiq.  Tetit  appartement 
retire. 

7  0rtDE.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ço»  vivTe) 
Chim.  Qui  ressemble  à  l'oxygène.  ||  iotides. 
s.  m.  pi.  Famille  de  corps  poudérables  compre- 
nant l'oxygène,  gaz  indispensable  au  maintien 
de  la  vie  des  êtres  organisés. 

ZOUAYE.  s.  m.  H:st.  milit.  Soldat  d'un 
Corps  africain  ou  en  partie  africain,  an  service 
de  la  France,  depuis  la  conquête  d'Alger. 

ZOICF.T  ou  ZOUCHET.  s.  m.  Zool.  Non 
vu'gaire  du  castagne.ux. 


f.  Bot.  Genre  de  plantes  on  - 
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des  Etats  barb» 
On  l'apt 

ZOI/IIÉ.  Myth.  péruv  Y    . 
ZOtTAX.  s. m  Hist.  Titra  cA?1 
des  onze  gouvernements  r 

Croatie.  -  du   n. 

ZOtPANTF.    s.  f  Hist    Autorté  du  xoupan. 

ZOfR.  Myth.  pers.  Eau  d'une  granc 
qui    a   été   donnée    à  Zuroastre   pour    ; 
les  pécheurs. 

ZOYSIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  gram: 
nées  ,  ayant  pour  type  l'agrostide  piquante  dn 
Malabar. 

Z0YS1TVÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  zoyaie  zovsinkbs.  s.  f.  pi.  Famille  de 
p'antes  gTaminées,  qui.  a  pour  tvpe  le  genrt 
zoyaie. 

ZOZIME 

belb!  Près 

ZOZIS.  s.  m.  Entom.  Sons-genre  d'arai- 
gnées, établi  pour  quelques  espèces  exotique» 
peu  connues. 

ZR.  Chim.  Abréviation  de  Zireoniiun. 

ZCBEXEI.-CUEMALI.  s.  m.  Astron.  Nom 
d'une  étoile  de  quatrième  grandeur,  dans  la 
constellation  du  Scorpion. 

7,ri!F.\EL-GEM'BI.  s  m.  Aotron.  Etoile 
de  troisième  grandeur,  dans  la  coini«l,ation  du 
Scorpion. 

ZDCCA.  s.  m     Bot.   Genre  de  plantes  qui 

se  rapprocher  des  grenadilles. 
/K.CAGXIE     s.     f.    Bol.    Arbrisseau    on 
iont  or.   a   fait  un   genre  de  la   famille 
k-nenses.  |)  Gemre  établi  pour  placer  la  Ja- 
cinthe à  fleurs  Tartes. 

Zr  Cr.ARITVTE.   t.   f.   Bot.   Arbre  de  Java, 
•  ut  on  genre  de  la  famille  des  péJicalsUres  ; 
son  odeur  ost  farte  et  narcotique. 

ZTJCHETTB.  s.  f.  Bot.  Variété  on  espèce  de 
concombre  que  l'on  cultive  dans  l'Ile  deZaote. 

ZtCHETTI.  s.  m.  Art  enlin.  RagoAt  ita- 
lien, dont  les  principaux  éléments  sotA  des 
oranges  et  de  petites  courges 

ZUG.  G*ogr.  Tn  des  vingt -deux  cantons 
suisses,  le  plus  petit  après  celui  de  Genève; 
15,000  hab.,  presque  tous  catholiques,  y  Ch  -1 
du  cant  de  Zug;  2,800  hab.  ||  Lsc  de  Suisse! 
compris  dans  le  canton  du  même  nom. 

—  llist  Zug  fut  admis  .-n  135i  dans  la  Con- 
••ii on  helvétique.  Le  gonvernemeot  est  un- 
démocratie. 

ZIIYCMEY,  rEVXE.  adj.    Hist  relig.  V. 

rWiNOUKN. 

7.1  IF  AfiAR  Myth.  mah.  Nom  quels»  Per 
sans  donnent  à  l'épèe  d'Ali.  Ils  disent  que  le 
bout  s'ouvrait  en  deux  comme  une  fourcha. 

7!  I.TA  Grande  rivière  de  l'Amérique  dt 
Sud.  dans  la  Colombie.  £  Dep.  de  la  république 
do  Venezuela,  dans  la  Colombie.  199,000  hab. 

Zl  I.ricn.  Gèogr.  Petite  ville  des  États 
prussiens,    prov.  Bprg.    Cest    l'ac 

cienne  ville  de  Tolbiac,  célèbre  par  la  bâtais 
que  Clovis  y  gagna. 

ZL'LIT-DGILER.  s  m.  R  lat  Enfsnt  pro- 
venant d'un  tribut  d'esclaves  que  certains  peu- 
ples soumis  payaient  aux  Turcs. 

Zl'I.l'FLl-BALTADJT.  s.  m.  Hist.  ott. 
Garde  du  sérail. 

ZrMALACARREGCY  (Don  Thomas],  f*. 

nérai  espagnol,  né  en  1789,  mort  en  1«35.  était 

i  undant  dans  la  garde  royale  i  la  mon  de 

naad  VII  ;  il  se   démit   de   ses  fonctions 

pour  suivre  don  Carlos,  souleva  le  Guipuscos, 

fit  une  terrible  guerre  d»  partisan  aur  chnsti- 

;u'il  rejeta  sur  l'Ebre  ;  i;  fut  mortellemen) 

blesse  devant  Bilbao. 

71  M  \TE.  s.  m.  Chim.  V.  MMcCkTK 
7t  Y.r.l     s     ta.    Mvih.    afr.  Apparition  des 
morts  dans    le  royaume  de   (  -     rr  U 

Zumli.  Troubler  le  rep«  _ts  par   ces 

sortes  d'apparitions. 

Z!  MINF.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  au  fer- 
ment 

7.1  MTQl'E.    adj    m.  (du  gr.    Ç6ii^,  ferrr 
Chim.  Se  dit  d'un  acide  qui  prend  naissa 
en  marne  temps  que  l'acide  acétique,  pendant  la 
fermentation  aride  de  différentes  mattèrea  "vé- 
gétales, comme  le  vin,  le  jus  de  betterave. 

7Xi.YRF.RERZ    s.    m.    ipr.    ccm-de-r~-t 
l'ail.).  Miner.   Minéral  mélangé  d'argent   au- 
quel on  a  donné  ce  nom,  parce  qu'il  ressembla 
à  l'amadou  par  sa  couleur. 

ZTJTVTERSnOB.F.  Hist.  Villasre  de  Mors 
près  duquel  Murât  gag:,*  une   bataille   se: 
Kusses,  le  15  novembre  1805. 
Zl  PHÉE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustaoé». 
Zt'î'ltli:    s.f.  Kntom.  Genre  d'insectes 

Marnera»,  de  ia  famille  des  carn* 
r  >ni"ermact  cinq  ou  six  espèce». 
7.1  II  A.YI)  AI.E    s.  f.  Hortic.  Variété  de  tu- 
|  lipes. 

7A  H  AVYO.  Hist.  Bourg  de   GaUicie ,  aux 
iW  Polonais  tin- 
rent  vingt-trois  jours  contre  200.000  Turcs  et 
T  riares  ;  ils  n'échappèrent  a  une  perte  certain 
qu'eu  signant  le  traité  de  Zuravno. 

7,ruit\nt\    1  ntre  espag- 

né  en  159S,  mort  er  166;  .  s  orné  Seville '.. 
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foule  de  chefs-d'œuvre  ;  il  exe. ..ut    surtout  à 
s  moines. 
_:i  nnii    !pr.  ■w-rt>).  Géogr.  Dd  les  ringt- 
leux  cantons  Je  la  S  WO  hab.  ,  pres- 

;uo  toui  calvinistes.  Ch.-l.  Zurich.  ||  Ch.-l.  du 
mit.  Je  Zurich;  11,000  hab.  ||  Lac  Je  Suisse, 
[Ui  a  35  loi.  Mir  3. 

Biil    /   r    h  .  st  le  plus  riche  des  cantons 
le  la  Sui  -  Zurich  fut  r  :- 

connue  Tille  libre  et  impériale  par  les  empe- 
reurs d'Autriche  ;  il  s'y  établit  alors  une  espèce 
d'aristocratie  bourgeoise  qui,  au  bout  de  quol- 
•s,  fatigua  le  peuple;  eu  1351  ,  celui-ci 
chassa  les  magistrats ,  et  fonda  un  gouverne- 
ment démocratique.  Ce  fut  alors  que  Zurich  se 
réunit  à  la  confédération  helvétique. 
Je    Zurich.    Victoire    remportée    par   le   dau- 

ghin ,  depuis  Louis  XI  ,  sur  un  corps  de  l,-.'00 
uisses  ,  qui  périt  tout  entier;  lus  vainqueurs 
perdirent  8,000  hommes.  ||  Se  dit  de  plusieurs 
victoires  par  les  armées  françaises, 

le  25  mai  1799,  et  le  35  et  le  26  septembre  de 
a  même  aunée. 

ZURICHOIS,  OISE.    adj.  (pr.   eu-r 
ijéogr.  Habitant  de  Zurich.  ||  Qui  appartient  à 
Zurich  ou  à  ses  habita 

ZURICHOISE. s.  f.  ,pr.  :u-n'-Jroi-re).Techn. 
Espèce  de  toile  peinte. 

ZL'RI-ÉlUTE.  s.  f.  Miner.  V.  ztjrlite. 

ZURLITE.  s.  f.  Miuér.  Minéral  du  Vésuve. 

ZURRI  tGISTE.  adj.  et  s.  des  2  g.  (de  l'esp. 
zurriago,  fouet,  titre  du  journal  qui  représentait 
cette  opi  .  Hist.  Membre  Ju  parti 

démocratique  exalté,  eu  Espagne. 

ZUTPHEN.  Géogr.  Ville  des  Pays-Bas  ,  pro- 
vince de  Gueldre  ;  8,000  hab. 

ZUTTIBl  R.  Myth.  scand.  Dieu  ou  diable 
ies  bois  ;  divinité  des  Wendes  et  des  Sorbes. 

ZCYDERZÉE.  Géogr.  Golfe  formé  dans  la 
Hollande  par  la  mer  du  Nord.  Le  Zuj 
été  produit  par  une  inondation  qui 
vers  l'an  1230.  ||  Nom  d'un  ancien  départe- 
mentde  l'empire  français,  formé  de  laHollando 
septentrionale  et  delà  province  d'Utrocht.  11  a 
subsisté  de  1810  à  1814.  Ch.-l.  Amsterdam. 

—  Hist.  Combat  du  Zuyderzée.  Bataille  na- 
vale gagnée  parles  Hollandais  sur  une  escadre 
•  spjgnole,  le  12  octobre  1573. 

ZUZ.  s.  m.  Métrol.  anc.  Nom  que  l'on  don- 
nait à  la  drachme  en  Egypte  et  dans  une  partie 
de  l'Asie.  Ce  nom  était  surtout  employé  chez 
les  Hébreux. 

ZUZARE.  s.  f.  Crust.  Genre  de  crustacés. 

ZVORNIK.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, ch.-l.  d'unsandjak,  dans  la  Bosnie;  15,000 
hab. 

ZVVANCIS.  s.  m.  Rélat.  Sorciers  nioluqtiois, 
"lui  évoquent  le  malin  esprit. 

ZWELLEXI»  AH.  Géogr.  Grand  district  de 
la  colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

ZWINGI.s;  formateur  suisse  ,  né 

en  1484 ,  mort  en  1Ô31  ,  prêcha,  un  an  avant 
Luther,  contre  le  luxe  et  les  abus  de  la  cour  de 
-  ome.  Berne  venait  d'adopter  son  système ,  et 
il  avait  l'espoir  de  l'étendre  dans  toute  la  Suis  . 
quand  éclata  une  guerre  entre 
et  les.  réformés  :  il  se  mit  à  la  tète  de  l'armée 
le  Zurich,  et  périt  dans  un  combat. 

ÏIVINGI.IAMSME.  s.  m.  Hist.  relig.  Doc- 
trine de  Zwingle  ,  des  zwingliens. 

ZWIXGLIANISTE.  adj  des  2  g.  Hist.  re! 
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Qui  appartient  aux  doctrines  de  Zwingle,  des 
i  .i  ingliens. 

ZWTJVGLLEN.  s.  m.  Hist.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  xvi*  siècl  \  en  Sui  se.  par  Ulric 
Zwingle ,  curé  de  Zurich  et  contemporain  de 
Luther.  Los  iwingliens  admettent  .e  mérite  dos 
bonnes  œuvres  et  le  libre  arbitre;  ils  nient  la 
présence  réelle. 

ZWOLLE  ou  ZYVOIX.   (léogr.  Ville  forte 
des  Pays-Bas  ,  ch.-l.  de  la  prov.  d'Over-Yssel  ; 
3  0  '1  hab. 

7.YGACTÈ9.  Myth.  Fleuve   de  Thrn      .   au 
passage  duquel  on  croyait  que  le  char        Plu- 
ton  s'était  rompu,  lorsqu'il  emmenait  ; 
pi  ne. 

ZYGENE.  s.  f.  Entom.  Genre  de  papillons 
crépusculaires  renfermant  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces,  et  ayant  pour  type  la  zygèue  de 
la  filipendule. 

—  Ichthyol.  Dn  dos  noms  du  marteau. 

ZYGÉMDE.  adj.  des  ï  g.  Kntorn.  Qui  res- 
semble à  une  zygène.  ||  ztgénides.  s.  m.  pi. 
Famille  de  papillons  crépusculaires,  ayant  pour 
type  le  genre  zygène. 

ZYGETII.    G"Oi?r.    Ville   de   la   Basse-Hon- 
i.  d'un  comté.  Elle  fut  prise  par  Soli- 
an  II,  en  1566. 

ZYGIE.  Myth.  Nom  sons  lequel  on  adorait 
Juuon  comme  déesse  du  lien  conjugal. 

ZYGIE.  s.  f.  Entom.  Genre  d'insectes  coléo- 
ptères pentamères  de  la  famille  des  serricornes, 
yaut  pour  type  la  zygie  oblongue. 

—  Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  acacias. 

ZYGIE,  EE.  adj.   Bot.  Qui  ressemble  A  une 
v.o.tis.  s.   i.   pi.   Famille  de   plantes 
..yaut  pour  type  le  genre  zygie. 

—  Entom.  Famille  d'insectes  coléoptères. 
ZYGITE.   adj.  f.  Myth.  gr.  Epithète  de  Ju- 

non,  qui  préside  au  mariage. 

ZYGITE.  s.  m.  Antiq.  gr.  Rameur  du 
deuxième  rang  sur  les  vaisseaux  athéniens.  j| 
Membre  de  la  troisième  classe  du  peuple  chez 
les  Athéniens  ;  elle  comprenait  les  paysans  et 
les  laboureurs. 

ZYGNEME.  s.  m.  Bot.  Genre  de  conferves, 
dont  los  filaments  contiennent  des  grains  dis- 
posés en  une  forme  déterminée ,  finissant  par 
se  réunir  par  un  tube  transversal. 

ZYGNÉMÉ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  zygnème.  ||  zygnémées.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  cryptogames ,  appartenant  à  la  tribu 
des  ulvacées ,  et  ayant  pour  type  le  genre  zy- 
gnème. 

ZYGNIDE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

ZYGOCÉRÉ,  ÉE.  adj.  (et.  gr..  Çoviç,  paire  ; 

«If*; ,  corne).  Entom.  Qui  a  les  tentacules  en 

nombre  pair.  ||  ZTGOCÉHÈS.  s.  m.  pi.  Section  de 

es,  comprenant  ceux  de  ces 

chétoptères  qui  ont  le  système  tentaculaire  pair. 

ZYGODACTYLE.  adj.  des  2  g 
paire;  âàx-cuXo;,  doigt).  Ornith.  Qui  a  des  doigts 
en  nombre  pair.  ||  zygodacttles.  s.  m. 
mille  d'oiseaux  grimpants,  comprenant   ceux 
qui   ont  les  doigts  accouplés ,  deux  devant  et 
iteux  derrière. 

ZYGOIKKVTE.  s.  m.  Bot.  Genre  de  mous- 
ses. Ou  l'appelle  aussi  zygodon. 

ZYGODONTOÏDÉ ,  ÉE.  adj.  Bot.  Qui  res- 

I  ■ 
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pi.  Tribu.do  la  famille  des  mousses,  qui  a  pour 
type  le  genre  zygodonte. 

ZYGOGLOSSB.  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
orchidées. 

■  ZYGOGOMPIIE.  adj.  dos  2  g.  (et.  gr.,  Çuy»<> 
couple;  pnjto;,  deut).  Infu3.  Qui  a  les  dents 
disposées  par  paires.  So  dit  des  infusoires  ro- 
tatoires  dont  chaque  mâchoire  a  la  forme  d'un 
étrier  sur  leouel  sont  étendues  deux  dents,  qui 
rit  à  la  fois  par  la  base  et  par  le  som- 
met, La  pLilodine  zygogomphe. 

ZYGOMA.  s.  m.  (du  gr.  Çtr)tu|j.oi ,  jonction, 
parce  qu'il  joint  la  face  aux  parties  latérales 
du  crâne).  Anat.  Os  delà  pommette. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  3  g.  Anat.  Qui 
appartient  au  zygoma.  ||  Arcade  zygomatique. 
Arcade  osseuse  formée  au  bas  de  la  tempe  par 
l'os  de  la  pommette  et  le  temporal.  ||  Muscles 
zygomatiques.  Les  deux  muscles  qui  tirent  les 
coins  de  la  bouche  vers  les  oreilles,  et  qui  agis- 
sent principalement  dans  l'action  du  rire.  || 
Apophyie  fygomatigue.  Longue  apophyse  qui, 
de  la  cavité  glénoïde  de  l'os  temporal,  se  dirige 
transversalement  eu  devant,  pour  s'articuler 
avec  l'os  molaire.  Do  cette  réunion  résulte 
l'arcade  lygomatique.  ||  Fesse  zygomatique.  Es- 
pace compris  entre  le  bord  externe  de  l'apo- 
physe ptérygoïde  et  la  crûte  qui  descend  de  la 
tubérosité  molaire  au  bord  alvéolaire  su] 
Il  Nerf  zygomatique.  Un  des  rameaux  du  facial. 
Il  Région  zygomatique.  Partie  de  la  surface  bor- 
née eu  haut  par  l'arcade  zygomatique  et  la 
crête  transversale  de  la  région  temporalo  du 
sphénoïde.  U  Os  zygomatique.  Petit  os  I 
laire  qui  forme  le  côté  externe  de  l'orbite  et  la 
base  de  l'arcade  zygomatique. 

ZYGOM ATO-Al IRICULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  l'oreille,  parce 
qu'il  s'étend  de  l'aponévroso  de  l'occipito-fron- 
tal ,  un  peu  au-dessus  de  la  racine  de  l'apo- 
physe ,  jusqu'à  la  partie  antérieure,  supérieure 
et  convexe  du  pavillon  de  l'oreille. 

ZYGO.MATO-CO.MCIIINIEN.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  de  l'oreille,  qui 
s'étend  de  l'arcade  zygomatique  à  la  conque  de 

ZYGOMATO-LAIUAL.  adj.  et  s.    m.  Anat. 

Se  dit  d'un  des  muscles  de  la  lèvre  supérieure. 

i  zygomato-labial.  Le  grand  zygomatique. 

Il  Petit  zygomato-labial.  Le  petit  zygomatique. 

ZYGOMATO-MAXILLAIRE.  adj.  et  s.  m. 
Anat.  Se  dit  d'un  des  muscles  do  la  joue,  parce 
qu'il  est  situé  entre  l'arcade  zygomatique  et  la 
face  externe  de  presque  toute  la  longueur  de 
la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à 
l'angle  de  cette  mâchoire. 

ZYGOMORPHE.  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
forme  paire.  ||  zygomorphes.  s.  m.  pi.  Sous-rè- 
gne établi  pour  placer  les  animaux  pairs. 

ZYG'OPÉTAXE.  s.  m.  Bot.  Plante  du  Brésil. 

ZYGOPHYIXE.  s.  m.  Bot.  Genn»  de  la  fa- 
millo  des  rutacées. 

ZYGOPHYIXE,  ÉE.  adj.  (du  lat.  zygophyl- 
lurn).  Bot.  Qui  ressemble  à   la   fabagefle.  ||  zy- 
GopnYLLES.  s.  f.   pi.  Famille  ou  sectm  . 
famille  des  rutacées,  ayant  pour  type  le  genre 
(ylle. 

ZYGOPS.  s.  m.  Eulom.  Genre  de  coléoptères. 

ZYGOSTATE.  s.  f.  Antiq.   Charge,   emploi 
istate. 

ZYGOSTATE.  s.  m.  (et.  gr..  ïni>t,  fléau  de 
balance:   l<nij(it ,   placer).   Antiq.    Of 
était  chargé  de  vérin  ;r  les  pg;<;> 
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les  Grecs;  il  présidait  à  la  vente  les  mar- 
lises  pesées  et  empêchait  qu'on  ne  ses.  r- 
vlt  de  faux  poids  ou  de  fausses  mesures. 

ZYGOTRICUIE.  s.  f.  Bot  Genre  Je  mousses. 

ZYGOTROQUE.  adj.  des  2  g.  Infus.  Qui 
porte  deux  couronnes  de  cils.  ||  ZYGOTRoqcES. 
s.  m.  pi.  Nom  de  deux  familles  de  la  classe  des 
infusoires  rotatoires ,  comprenant  ceux  qui 
ont  la  bouche  garnie  de  deux  couronnes  do  cils. 

ZYMOLOGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  Çtyi),  levure. 
Wfoî,  discours).  Partie  de  la  chimie  qui  traite 
de  la  fermentation. 

ZYMOI.OGIQUE.  adj.  des  2  g.  Didact.  Qu: 
app  irtientà  la  zymologie. 

ZYMOME.  s.  m.  (du  gr.  Çûjjh)  ,  levure,  parce 
qu'on  le  considérait  comme  le  principe  de  la 
levure).  Chim.  Portion  du  gluten  végétal  qui 
est  insoluble  dans  l'alcool. 

ZYMOSIXÈTRE.  s.  m.  (et.  gr.,  Ct|uuit, 
fermentation;  jitrpdv,  mesure).  Instrument 
propre  à  apprécier  le  degré  de  chaleur  qui  se 
développe  dans  les  matières  en  fermentation. 
Cet  instrumenta  été  inventé  par  Svcammerdan, 
61  Farenheit,  d'après  les  avis  de  Boerhaave,  a 
profité  de  cette  idée,  qu'il  a  perfectionnée  en 
construisant  le  thermomètre. 

ZYMOSIMÉTRIE.  s.  f.  Phys.  Art  de  se  ser- 
vir du  zymosimètre. 

—  Art  de  faire  des  zymosimètres. 
ZYMOSIMÉTRIQUE.   adj.    des   2   g.    Phys. 

Qui  appartient  au  zymosimètre,  à  l'art  de  s'en 
g  xvir, 

ZYMOTECUNIE.  s.  f.  (pr.  zi-mo-lek-ni;  et. 
gr.,  î;4|ati  ,  levure;   t(/vt|  ,   art).   V.   zymologie. 

—  Phys.  Histoire  des  phénomènes  de  la  fer- 
mentation. 

ZYMOTECHNIQUE.  adj.  (pr.  zi-mo-tclc- 
ni-ke).  Phys'.  Qui  appartient  à  la  zymotechnie. 

ZYRIAINE  ou  ZYRIANE.  adj.  et  s.  des  i 
ogr.  Peuple  de  la  lîussie  qui  habite  les 
gouvernements  de  Volagda,  de  Perm  et  de  To- 
bolsk.  Les  Zyriaines  sont  de  race  finoise  comme 
les  Permiens,  et  parlent  un  dialecte  fort  diffé» 
rent  du  leur.  Ils  sont  au  nombre  d'environ 
3,000;  mais  il  est  aujourd'hui  assez  difficile  do 
i-dinguer  dos  Russes,  dont  ils  ont  adopté 
la  religion  et  les  mœurs. 

ZYRPHÉLIDE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante, 
à  rieurs  composées. 

ZYTE1DE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

ZYTIIOGALE.  s.  m.  (et.  gr.,  ÇM««,  zythum; 
7a>.*,  lait).  Mélange  de  bière  et  de  lait,  qui  est' 
employé   comme  boisson  dans   quelques 

ZVTIIUM.  s.  m.  Antiq.  Boisson  faite  ave- 
de  l'orge,  espèce  de  bière. 

ZZ.  Médec.   Abréviation   employée  par   les 
auteurs  grecs,  pour  désigner  la  myrrhe.  :; 
les  écrivains   plus    récents,  elle   signifie 
gembre,  en  lat.  ztnziber. 

&.  s.  m.  Diplom.  et  typogr.  Ci 
employait  dans  les  écritures  et  dans  l'ancienne 
typographie.  On  l'appelait  et  estera,  parce  qu'il 
servait  à  remplacer  cette  locution  et     ;■  ■  i 
qu'on  écrit  aujourd'hui   par  abréviation,  . . 

ilaçait  aussi  la  conjonction   et,  en  latin  .''■ 
en  français,  et   and  en  anglais.  On   mett> 
signe  à  la  fin  de  tous  les   alphabets    avec 
quels  on  enseignait  à  lire  aux  enfants.    C 
tort  que  quelques  grammairiens  l'ont  fait  figurer 
au  no  le  l'alphahet  ;   il  n'a 

mais  i'A  qu'un  signe  d'abréviation. 
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GÂCHOin.  s.  m.  Céram.  Caisse  carrée  dans 
laquelle  le  potier  de  terre  mélange  les  sub- 
stances propres  à  la  confection  des  poteries. 

GALBE,  s.  m.  (de  l'ilal.  garào,  air,  figure, 
maintien,  bonne  grâce,  bonne  façon;  on  a  dit 
autrefois  garbe).  Archit.  Forme,  courbe,  con- 
tour du  corps  d'un  vase,  du  tambour  du  chapi- 
teau corinthien,  du  fut  d'une  colonne,  de  !a 
sphéroïde  d'un  dôme.  Ce  mot  fait  naître  l'idée 
de  quelque  chose  de  gracieux;  on  ne  l'emploie 
guère  qu'en  bonne  part.  On  dit  d'un  vase,  l'un 
chapiteau,  d'un  dôme,  qu'ils  sont  d'un  beau 
galbe,  d'un  galbe  élégant;  rarement  qu'ils  sont 
d'un  mauvais  galbe,  d'un  galbe  lourd  ou  gros 
jier. 

—  Quelques-uns  appliquent  ca  mot  à  l'in- 
flexion des  feuilles  et  des  volutes  du  chapiteau 
corinthien  et  du  chapiteau  ionique. 

G  VI. LIS  ri:,  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan  du 
gallisme.  J'ai  été  de  tout  temps  lavatérien  et 
gallitte.  (Brill.-SaT.)  Omiss.  des  dictionn. 

GALVANISATION,  s.  f.  (pr.  gal-va-ni-za- 
H-on).  Phys.  Sorte  d'étamage  que  l'on  fait  su- 
oir  au  fer  et  à  la  tôle  avant  de  les  mettre  en 
œuvre.  Ce  procédé ,  aujourd'hui  très  en  usage, 
a  l'avantage  de  donner  aux  fers  et  à  la  tôle  le 
pouvoir  de  se  conserver  sans  qu'ils  soient  em- 
magasinés. 11  est  dû  à  M.  Sorel,  qui  a  reçu  la 
médaille  d'or  en  1839. 

GALVANOPLASTIE,  s.  f.  Application  des 
effets  galvaniques  à  l'art  plastique. 

GANDHARBA  ou  GANDHARVA.  s.  m. 
Myth.  ind.  Nom  des  musiciens  célestes  de  la 
cour  d'Indra. 

GANDOL'RA.  s.  m.  Relat.  Espèce  de  blouse 
que  portent  les  Arabes  et  qui  descend  jus- 
qu'aux pieds. 

GARAGE,  s.  m.  Action  de  garer;  ce  qui 
sart  à  garer. 

—  S'emploie  surtout  dans  les  chemins  de  fer 
et  dans  cette  locution ,  Voie  de  garage.  Voie 
dans  laquelle  ou  doit  garer ,  mettre  à  l'abri  ou 
en  réserve,  les  wagons  de  service,  etc. 

GARBANÇOS.  s.  m.  Art  culin.  Sorte  de 
mets  espagnol. 

GARNISSAGE,  s.  m.  Céram.  Opération  qui 
consiste  dans  la  préparation  des  ornements  et 
pièces  de  garniture,  et  dans  leur  application. 
La  plupart  des  garnitures  sont  moulées;  d'au- 
tres sont  faites  par  un  procédé  qui  est  aussi 
une  sorte  de  moulage,  mais  qui  a  encore  plus 
de  ressemblance  au  tirage  à  la  filière  des  mé- 
taux ductiles.  V.  Garnissage,  au  Dictionnaire. 

GAROUAGE.  s.  m.  (en  basq.  garoa ,  heu- 
reux ).  Vieux  mot  qui  s'employait  dans  ces 
phrases  familières,  aujourd'hui  tout  à  fait  inu- 
sitées :  Aller  en  garouage ,  être  en  garouage. 
Aller  en  partie  de  plaisir  dans  des  lieux  sus- 
pects. 

GARS.  s.  m.  (pr.  gd;  les  uns  le  dérivent  de 
l'allem.  karl ,  les  autres  du  gr.  fàsaupa  ,  ou  de 
l'espagn.  varo,  formé  du  lat.  viro,  ablat.  dt  tir, 
homme;  enfin,  suivant  d'autres ,  il  vient  de 
l'arabe  gar,  gari,  jeune  homme  vaillant,  auda- 
cieux). Garçon,  tjn  jeune  gars.  Un  bon  gars. 
Un  grand  gars. 

—  S'est  dit  pour  Garçon  nubile.  Le  mâle  est 
gais  i  quatorze  ans. 

—  Hist.  Nom  que  se  donnaient  à  eux-mêmes 
les  insurgés  de  la  Vendée.  Les  gars  sont  venus. 

G  ARSE.  s.  f.  S'est  dit  pour  Jeune  fille ,  et 
ne  se  prenait  point  en  mauvaise  part.  Le  mâle 
est  gars  â  quatorze  ans,  et  la  femelle  est  garse 
i  douze.  (Montfauc.) 

GARUS.  s.  m.  (pr.  gd-russ).  Pharm.  Nom 
donné  à  un  élixir  composé  avec  de  l'alcool ,  de 
la  myrrhe,  de  l'aloès,  du  safran,  de  la  cannelle 
et  de  la  muscade.  Le  garus  est  doué  d'une  sa- 
veur agréable,  et  sert  comme  liqueur  de  table. 
On  en  fait  usage  comme  stomachique.  Ou  dit 
aussi  éliair  de  Qarus ,  du  nom  de  son  inven- 
teur. 

GASTÉRÉA.  (du  gr.  T««-rî|e.  ventre)  Divi 
nitéqui  préside  auxjouissancesdu goût. Brillât 
Savarin,  à  qui  l'invention  en  est  due,  en  fait 
la  dixième  muse. 

GASTROPATHIE.  s.  f.  (et.  gr.,  T<wri|p, 
ventre;  itiHoç,  maladie).  Pathol.  Souffrance  de 
l'estomac. 

GASTROPHORE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vao- 
■r»if,  ventre;  çopoç,  porteur).  Qui  porte  un  ven- 
tre assez  proéminent.  Omiss.  des  dictionn. 

tiJVSTROPHORIE.  s.  f.  Sorte  d'obésité  qui 
se  borne  au  ventre. 

GASTROSOPHIE,  s.  f.  Néol.  Application 
de  la  gourmandise  aux  nombreux  tempéraments. 


Fourier  appelle  la  gastrosophie  hygiénique ,  ta 
science  par  excellence. 

GAURRONNAGE.  s.  m.  Céram.  Se  dit  des 
cannelures,  côtes  ou  saillies  qu'on  fait  naîtra 
sur  le  tour  dit  tour  à  guilloch-r.  Omiss.  des 
dictionn. 

GAVOT.  s.  m.  Compagnon  de  liberté;  mem- 
bre de  la  Société  du  devoir  de  liberté. 

GAZETTE,  s.  f.  Céram.  V.  casettk. 

GAZONNER.  v.  a.  1"  conj.  Nous  avons 
omis  l'emploi  pronominal  de  ce  verbe. 

—  8R  gazonner.  v.  pron.  Se  couvrir  de  ga- 
zon. On  aura  recours  aux  prairies  naturelles, 
lorsque  ces  pièces  de  terre  se  gazonnant  facile- 
ment ne  peuvent  pas  être  économiquement  li- 
vrées à  la  charrue.  (A.  de  Roville.)  Omiss.  des 
dictionn. 

GEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Plaintif,  languis- 
sant. D'un  ton  geigneux.  (E.  Sue.)  Fam.  Omiss. 
des  dictionn. 

GÉLIVITÉ.  s.  f.  Eaux  et  for.  Syn.  do  Géli- 
vure.  V.  qélivdre. 

GEMIR,  v.  n.  2#  conj.  S'emploie  quelquefois 
comme  verbe  actif.  Cependant  les  ramiers  que 
vous  aimez  tant  ne  cesseront  de  roucouler,  ni 
les  plaintives  tourterelles  de  gémir  leurs  amours 
srnr  la  cime  de  cet  orme  qui  se  perd  dans  les 
airs.  (B.  de  St-P.)  Omiss.  des  dictionn. 

GÈNE.  Terminaison  Jo  carlaïna  mots  scien- 
tifiques. Elle  est  tirée  du  grec  tiwiu,  engen 
drer;  f(vi|,  enfant;  ytvo;,  race.  Cette  désinence 
en  français  est  tantôt  â  la  voix  passive,  et  tan- 
tôt à  la  voix  active.  Elle  est  active  dans  oxy- 
gène, qai  engendre  les  acides  ou  oxydes  ;  hydro- 
gène, qui  engendre  de  l'eau.  Elle  est  passive 
dans  hétérogène,  qui  signifie  d'une  nature  diffé- 
rente. La  nomenclature  chimique,  dit  M.  Ras- 
pail,  a  commis  un  solécisme  en  la  prenant  à 
l'actif;  elle  l'a  détournée  de  son  étymologie  : 
Diogène  signifie  issu  de  Jupiter,  et  non  père  de 
Jupiter. 

GÉNÉRATIVEMENT.  adv.  Par  voie  de  gé- 
nération. Si  toutes  les  espèces  existantes  peu- 
vent être  déduites  générativement  d'une  espèce 
primitive,  il  serait  absurde  d'admettre  l'inter- 
vention de  la  puissance  créatrice  dans  la  suc- 
cession des  époques  géologiques  ,  puisque  cette 
intervention  eût  été  complètement  inutile.  (Belf.- 
Lefèvre.)  Omiss.  des  dictionn. 

GÉNÉRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
générique.  M.  Temminck  est  le  premier  qui  ait 
séparé  génériauement  les  cedicnèmes  des  plu- 
viers. (Guenn'i  L'homme  considéré  générique- 
ment.  (Geoffr.  St-Hilaire.) 

GENIEUX.  s.  m.  Sorte  de  grande  tasse  à 
café  au  lait,  faite  en  faïence.  Un  génieux  mal- 
propre. Un  génieux  tout  égueulé.  Elle  me  versa 
du  café  dans  un  horrible  génieux.  Tout  â  coup 
vous  voyez  avec  surprise  une  femme  des  halles, 
un  portefaix  ,  arriver  et  demande:  du  café.  On 
le  leur  sert  dans  une  de  ces  grandes  tasses  de> 
faïence  qu'ils  ont  nommées  génieux.  (Legrand 
d'Aussy.)  Omiss.  des  dictionn. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  géo- 
graphie ,  qui  écrit  sur  la  géographie.  Un  bon 
géographe.  Un  grand  géographe.  Un  savant 
géographe. 

—  Ingénieur-géographe.  Celui  qui  dresse  des 
cartes  de  géographie.  V.  ingénieur. 

GÉOGRATIHQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière géographique  ;  selon  la  géographie.  Géo- 
graphiquement  parlant.  Omiss.  des  dictionn. 

GÉOLOGIQUEMENT.  adv.  Par  rapport  à 
.a  géologie  ;  selon  les  principes  de  la  géologie. 
Géologiquement  parlant.  Omiss.  des  dictionn. 

GÉORAMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  géorama.  Omiss.  des  dictionn. 

GERÇABLE.  adj.  des  2  g.  Techn.  Qui  peut 
se  gercer.  Pâte  gerçable.  Omiss.  des  dictionn. 

GERZEAU.  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
nielle,  plante  qui  croît  parmi  les  blés  et  qui 
leur  est  très-nuisible. 

GLACE,  s.  m.  Qualité ,  état  de  ce  qui  est 
glacé.  Papier  d'un  joli  glacé.  Le  glacé  des  gants. 
Les  couleurs  foncées  ou  fixes  augmentent  l'é- 
clat du  glacé  et  conservent  la  souplesse  des 
peaux.  (Encycl.) 

—  Se  prend  aussi  absol.  pour  Gant  glacé. 
Paris  fabrique  le  glacé,  le  castor  ou  chamois, 
le  daim  ,  le  suède ,  et  le  tricoté  de  fantaisie. 
(Encycl.)  Omiss.  des  dictionn. 

GLACÉE.  S.  f.  Bot.  V.  GLACIALE. 

GLACIALE,  s.  f.  Bot.  Espèce  de  ficoïde 
dont  les  fouilles  sont  parsemées  de  vésicules 
transparentes.  On  l'appelle  aussi  plante  glace» 
ou  simplement  glacée. 

GLAÇURE.  s.  f.  Ceram.  Action  de  recou- 
vrir les  poteries  d'un  enduit  qui  doit  se  vitrifier 
à  une  température  appropriée.  La  glaçure  suit 
quelouefois  la  dessiccation  de  la  pièce,  et  pré- 


cède toute  cuisson  ;  d'autres  fois  elle  se  fait  entre 
deux  cuissons.  L'objet  ae  la  glaçure  est  de  ren- 
dre la  pite  de  poterie  imperméable  aux  corps 
liquides,  et  surtout  aux  corps  gras,  et  de  lui 
donner  un  éclat  et  quelquefois  des  couleurs 
agréables  à  l'œil.  Omiss.  des  dictionn. 

GLAGEON.  s.  m.  Miner.  Marbre  qui  aune 
très-grande  analogie  avec  le  bavay,  mais  qui  a 
le  fond  plus  noir  et  le  mélange  plus  petit. 

GLANRULE.  s.  f.  (dimin.  de  glande).  Anat. 
Petite  glande.  Les  amygdales  sont  des  glan- 
dules 

GLÉNOÏRAL,  ALE.  adj.  (et.  gr.,  TH->|,  pe- 
tite cavité  articulaire;  i\îoj ,  forme,  ressem- 
blance). Anat.  Se  dit  d'une  cavité  superficielle 
dans  laquelle  la  tète  d'un  os  s'emboîte  et  se 
meut  en  tous  sens. 

—  Cavité  glénoïdale.  Excavation  de  la  face 
externe  de  l'os  temporal  dans  laquelle  est  reçu 
le  condyle  de  l'os  maxillaire  inférieur.  ||  S'est 
dit  aussi  de  la  cavité  dont  est  creusé  l'angle  an- 
térieur de  l'omoplate  pour  recevoir  la  tête  de 
l'humérus.  ||  Fente  ou  fissure  glénoïdale.  Fente 
située  au  fond  de  la  cavité  glénoïdale  du  tem- 
poral. C'est  la  fissure  ou  scissure  de  Glaser. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
glorieuse,  qui  mérite  des  éloges.  Se  tirer  glo- 
rieusement d'une  affaire,  d'un  danger.  Mourir 
glorieusement  pour  sa  patrie.  Régner  glorieu- 
sement. 

GLUTOGÉNIE.  s.  f.  (et.  gr.  ,  TXoiiî ,  glu  ; 
vtvviot,  j't-ngonHrft).  Propagation,  accroissement 
du  gluten. 

GNIAN,  GNIAN,  GNIAN.  Onomatopée  qui 
s'emploie  lorsqu'on  veut  faire  le  mouvement 
d'un  homme  qui  déchire  à  belles  dents.  Quand 
nous  sommes  en  campagae  et  que  nous  avons 
faim,  nous  abattons  la  première  bête  qui  nous 
tombe  sous  la  main  ;  nous  en  coupons  un  mor- 
ceau bien  charnu ,  nous  le  saupoudrons  d'un 
peu  de  sel,  et  gnian,  gnian ,  gnian ,  nous  nous 
régalons  comme  des  princes.  (Brill.-Sav.)  Omiss. 
des  dictionn. 

GNOGNOTTE.  s.  f.  (altér.  de  l'ital.  niente, 
rien).  Chose  de  peu  de  valeur.  C'est  de  la  gno- 
gnotte.  Fam.  Omiss.  des  dictionn. 

GOUEPPER.  v.  n.  1"  conj.  (pr.  goè-pé).  Ne 
rien  faire,  flâner,  passer  sa  journée  dans  les  ca- 
barets. Il  ne  fait  que  gouepper.  11  aime  à  gouep- 
per. 

GOUEPPEUR.  s.  m.  Terme  d'argot  passé  dans 
le  langaga  populaire  pour  désigner  un  pares- 
seux, un  homme  qui  passe  sa  journée  dans  les 
cabarets.  C'est  un  fameux  goueppeur. 

GOUM.  s.  m.  Mot  arabe  qui  désigne  le  con- 
tingent que  chaque  tribu  fournit  pour  les  expé- 
ditions militaires. 

GOURBI,  s.  m.  Mot  arabe  employé  pour  dé- 
signer une  hutte.  Un  gourbi.  Des  gourbis.  Les 
prisonniers ,  établis  sur  le  bord  de  la  rivière, 
occupaient  une  vingtaine  de  gourbis  au  milieu 
du  camp  des  fantassins  régnliers.  (La  Presse.) 
On  écrit  aussi  gourbie. 

GRACIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Gracier. 
S'empl.  adjectiv.  Il  a  été  gracié  par  le  roi.  Il 
espère  être  gracié. 

GRACIER,  v.  a.  1"  conj.  (rad.  grdce).  Je 
gracie,  nous  gracions,  vous  graciez.  Je  graciais, 
nous  graciions,  vous  graciiez.  Que  je  gracie,  que 
nous  graciions,  que  vous  graciiez  ,  etc.  Jurispr. 
Faire  grâce  à  un  criminel,  lui  remettre  sa  peine. 
On  l'a  gracié.  Le  roi  l'a  gracié.  Si  le  roi  pou- 
vait le  gracier  1 

GRACIOSITÉ.  s.  f.  Syn.  de  Gracieuieté. 
Beauvilliers  prenait  un  ton  si  aimable  et  si  en- 
gageant ,  que  tous  ces  articles  extra  avaient 
l'air  d'être  autant  de  graciosités  de  sa  part. 
(Brill.-Sav.) 

GRANDISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  grandit 
à  vue  d'oeil.  A  mesure  qu'on  approchait,  l'île 
semblait  sortir  grandissante  du  seiu  de  la  mer. 
(Al.  Dumas.) 

GRATINER,  v.  n.  1"  conj.  Se  former  en 
gratin,  s'attacher  au  fond  du  poêlon.  Un  mé- 
lange qui  commence  à  gratiner.  (Brill.-Sav.) 
Omiss.  des  dictionn. 

GRAVELAGE.  s.  m.  P.  et  chauss.  Ouvrage 
en  gravier.  Les  chaussées  d'empierrement  sont 
quelquefois  entièrement  composées  de  gravier 
tiré  des  carrières  ou  du  lit  des  rivières  voisiDes. 
Les  chaussées  de  cailloutage  et  celles  que  l'on 
construit  en  pierres  brisées  sont  plus  tôt  et 
plus  facilement  praticables  lorsqu'on  a  la  pos- 
sibilité de  les  recouvrir  d'une  couche  de  grave- 
lage.  Omiss.  des  dictionn. 

GREC.  s.  m.  T.  d'argot  qu'on  emploie  pour 
désigner  un  Floueur,  un  homme  qui  filoute  â 
l'écarté. 

GREFFEUR.  s.  m.  Hortic.  Celui  qui  greffe, 
qui  sait  greffer ,  qui  fait  métier  de  greffer.  Ce 
jardinier  est  un  bon  greffeur. 

GRELOTTANT,  ANTE.  adj.  Tremblant  de 


froid.  Sa  femme  reprit  le  chemin  de  l'escalier 
toute  grelottante  ;  ses  dents  claquaient ,  maigre 
la  chaleur  ardente  qu'il  faisait.  (Al.  Dumas.) 
Omiss.  des  dictionn. 

GRENAILLEMENT.  s.  m.  Techn.  Réduc- 
tion d'une  substance  en  petits  morceaux  ou 
grains;  état  de  ce  qui  est  grenaille.  Le  cassage 
des  minerais  poussé  â  un  certain  point  peut 
produire  un  concassement  et  même  un  véritable 
grenaillement.  Omiss.  des  dictionn. 

GRENETTES.  s.  f.  pi.  Petites  graines  qu'on 
fabrique  à  Avignon,  et  dont  les  peintres  en  mi- 
niature se  servent  pour  la  couleur  jaune.  On 
les  appelle  aussi  graines  d'Avignon. 

GRENU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  grains, 
qui  est  fourni  de  grains.  Epi  bien  grenu.  Sei- 
gles bien  grenus.  Orges  grenues. 

—  M.  J.  Janin  l'a  employé  dans  une  accep- 
tion qui  ne  se  trouve  dans  aucun  dictionnaire, 
et  que  nous  serions  fort  en  peine  de  définir. 
Voici  la  phrase  :  Un  brave  campagnard  âgé  de 
cinquante  ans ,  qui  a  travaillé  pendant  trente 
ans  de  sa  vie  pour  acheter  une  maison  qui 
s'appelle  un  château,  un  jardin  qui  peut  passer 
pour  un  parc ,  â  côté  d'un  gros  bourg  qu'on 
prendrait  volontiers  pour  une  ville  ;  qui ,  de 
plus  ,  a  cheval  grenu  à  l'écurie ,  bois  sec  au 
foyer ,  femme  sage  au  logis  ,  etc.  Cela  veut-il 
dire  que  ce  cheval  a  le  ventre  rempli  de  grains, 
de  fourrage ,  etc. ,  c'est-à-dire  qu'il  est  bien 
nourri,  gros  et  gras? 

—  Techn.  Se  dit  de  certains  cuirs  dont  le 
grain  est  beau  et  pressé.  Du  maroquin  bien 
grenu. 

—  Miner.  Se  dit  de  la  texture  d'une  roche, 
quand  elle  est  composée  de  grains  anguleux  ou 
arrondis ,  bien  distincts .  et  réunis  sans  pâte 
sensible. 

—  Bot.  Se  dit  des  racines  qui  sont  formées 
de  petits  tubercules  propres  à  reproduire  la 
plante,  sans  fécule  qui  entoure  les  germes  non 
développés.  La  saxifrage  grenue.  Racines  gre- 
nues. 

—  Se  dit  en  général  de  tous  les  corps  «font 
la  surface  est  hérissée  de  granulations.  Le  tro- 
chus  grenu.  Les  antennes  de  cet  insecte  sont 
grenues. 

—  Comm.  Huile  grenue.  Celle  qui  est  figée 
en  petits  grains,  et  qui  est  la  meilleure. 

—  Peut-être  serait-il  mieux  d'écrire  grainu, 
et  nous-même  nous  l'avons  présenté  sous  cette 
orthographe;  mais  l'usage  en  a  décidé  autre- 
ment, et  tout  le  monde  écrit  grenu. 

GRENURE.  s.  f.  B.-arU.  V.  graincre. 

GRESERIE.  s.  f.  Carrière  d'où  se  tire  le 
grès.  Une  partie  des  grès  cérames  ne  reçoivent 
pas  de  vernis  ,  par  exemple  ceux  de  Savignies  ; 
un  certain  nombre  d'autres  n'en  reçoivent  que 
par  volatilisation,  comme  je  l'ai  vu  faire  dans 
les  grèseries  des  Ardennes.  (Gault.  de  Claubr.t 
Omiss.  des  dictionn. 

GRIGNOTIS.  s  m.  (pr.  gri-gnio-ti).  Grav. 
Travail  du  graveur  qui  consiste  en  points ,  en 
tailles  courtes ,  en  traits  tremblés  dans  toutes 
sortes  de  directions.  Le  grignoti3  est  particu- 
lièrement propre  à  rendre  les  murailles  et  les 
arbres  moussus,  les  étoffes  grossières  et  velues, 
et  en  général  les  objets  à  surface  inégale,  irré- 
gulière et  molle. 

GRIMACER,  v.  n.  1"  conj.  S'emploie  aussi 
dans  le  sens  actif,  et  signifie  Reproduire  d'une 
manière  bizarre  l'image  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Son  masque  de  carton  verdâtre,  aui  yeux 
rouges  et  creux,  semblait  incessamment  gri- 
macer la  mort  d'une  manière  des  plus  réjouis 
santés.  (E.  Sue.)  Omiss.  des  dictionn. 

GRIMELINER.  v.  n.  1"  conj.  Jouer  mes- 
quinement et  petit  jeu.  Il  a  quitté  le  gros  jeu, 
il  ne  fait  plus  que  grimeliner.  (Acad.) 

—  Faire  quelque  petit  gain  ,  ménager  quel- 
que petit  profit  dans  un  marché,  dans  une  af- 
faire. Il  n'est  pas  dans  les  grandes  affaires ,  il 
ne  fait  que  grimeliner;  il  s'amuse  à  grimeliner. 
(Acad.) 

—  Activ.  Tâcher  à  grimeliner  quelque  chose 
dans  une  affaire.  Ce  verbe  est  vieux  d«ns  tous 
les  sens. 

GRIMPLR.  v.  n-  l"conj.  S'emploie  aussi 
comme  verbe  actif.  Nous  partions  au  signal 
donne  par  le  guide;  nous  grimpions  nu  grand 
trot  les  montagnes,  et  dous  les  descendions 
au  galop  à  travers  les  précipices.  (Chataub.) 
Omiss.  des  dictionn. 

lilïlVillIR.  v.  a.  et  n.  2'  conj.  T.  d'argot 
qui  signifie  en  général  Voler.  Grinchir  nu  bou- 
lon. C'est  passer  par  l'un  des  trous  à  boulon 
pratiqués  dans  la  devanture  des  boutiques  un 
fil  de  fer  ou  de  laiton  terminé  par  un  crochet 
à  l'aide  duquel  on  saisit  l'extrémité  d'une 
pièce  de  dentelle  qu'on  amène  ainsi  à  l'ex- 
térieur avec  une  extrême  facilité.  |J  Grinchir 
à  la  ciie.  C'est  voler,  chez  un  restaurateur, 
des  pièces  d'argenterie  qu'on  colle  sous  la  ta- 
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ble  au  moyen  d'un  emplâtre  de  cire  ou  de 
poix.  D  Orinchir  à  la  limonade.  C'est  enlever 
au  garçon  limonadier  qui  porte  en  ville  le  pla- 
teau ou  la  corbeille  qu'il  a  dans  les  mains  ,  en 
le  priant  d'aller  chercher  de  l'eau-de-vie,  etc., 
qu'on  a  oublié  de  commander.  ||   Orinchir  à  la 

esserle.  S'introduire  dans  la  cuisine  d'un  hô- 
tel, et  en  enlever  toute  l'argenterie,  en  prônant 
costume  d'un  cuisinier  de  la  maison.  \\-Grin- 
chir  à  location.  Prendre  le  signalement  d'un 
appartement  qu'on  veut  dévaliser,  sous  le  pré- 
texte de  le  prendre  à  loyer. 

GRINCHISSEIJR.  s.  m.  T.  d'argot  qui  dé- 
signe les  voleurs  vulgairement  dits  et  leurs 
nombreuses  variétés.  Certains  grinchisseurs 
l'appellent  aussi  chevaliers  d'industrie. 

GRIVELÉ,  EE.  adj.  Qui  est  tacheté,  mèlô 
de  gris  et  de  hlanc  ,  comme  le  plumée  do  la 
grive.  On  oiseau  qui  a  le  plumage  grivolé. 

GRIVEI.ÉE.  s.  f.  Pelit  profit  illicite  et  se- 
iret  qu'on  fait  dans  un  emploi.  Fam.  etwieui. 

GRIVEI.ER.  7.  a.  et  n.  1"  conj.  Faire  quel- 
ques petits  profits  illicites  dans  un  emploi  , 
dans  une  charge.  11  n'a  recherché  cet  emploi 
que  dans  l'espérance  d'y  trouver  quelque  chose 
à  g<nv<ler.  (Aead.)  Fam.  et  vieux. 

GRIVÈLERIE,  s.  f.  Action  de  griveler.  Fam. 
t  vieux. 

CRIVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  griTèle.  C«st 
_n  griveleur ,  un  franc  griveleur.  Fam.  et 
vieux. 

Gl'ERI>ON.  s.  m.  (de  Vital,  guiderdnne,  ré- 
compense). Loyer,  salaire,  récompense.  C'est 
un  .vieux  mot. 

GUE.'tnoWEMElV'T.  s.  ni.  Action  de  guer- 
donner.  Vieux  mot. 

GUERHOXNER.  v.  a.  1"  conj.  Récomjaen- 
ser.  11  est  vieux. 

GUERBONNEUR.  s.  m.  Bienfaiteur,  rému- 
nérateur. Vieux  mot. 

GUILLOCHAGE.   s.    m.   Techn.   .V 
guillocher;  résultat  de  cette  3ction.  Le  guillo- 
lihage  du  bois,  du  plâtre,  des  métau   -  Le  guillo- 
chagedes  poteries.  Omiss.  des  dictionn. 
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IIACHISCIIIEN  ,   ENNE.   adj.   Qi li 

tient ,  qui  est  propre  au  hachisch  ou  haohich  ; 
qui  est   produit  par    l'influence  du  bar! 
Folie  hachischienne. 

HACHETTE,  s.  f.  {h  nsp.;  dirain.  de  hache). 
'Petite  hache. 

HADJI.  s.  m.  Relat.  Mot  arabe  qui  signifie 
Pèlerin. 

IIAÏCX,  HAÏQUE  c.uHIIAÏK.  s.  m.  Relat. 
Couverture  de  laine  qui  a  environ  7  mètres  ,]<_■ 
long  sur  .'  mètres  t  il. uni  de  large.  Le  haïck 
forme,  à  proprement  parler,  l'habillement  com- 
plet des  Bel  ant  le  jour,  et  la  nuit  il 
leur  sert  8e  uverture. 

—  Ce  it  ai  longue  pièce  de  laine  gros- 
sière dont  s'  it  les  Mauresques,  et  qui 
tombe  jusqu'à  terre  et  ne  permet  d'apercevoir 
qu'un  de  leurs  y 

HALDE.  s.  f.  Miner.  La  blende  est  jetée  sur 
une  hdlSe  particulière,  en  attendant  qu'on 
puisse  l'utiliser.  ^Encycl.j  Omiss.  des  dictionn. 

HAR A  SI.  s.  m.  Relat.  Voile  de  soie  que  les 
Mauresques  mettent  sur  leur  tête,  et  qui  des- 
cend fort  bas. 

HARMONIUM,  s.  m.  Ace  mot,  non 
omis  de  parler  de  l'antiphonel-harmonium. 

—  '■  harmonium.  Appareil  inventé 
par  M.  Debain  pour  la  reproduction  fidèle  sur 
l'orgue  des  accompagnements  et  morceaux  de 

a-chant.  Ce  mécanisme,  qui  peut  se  i 
a  volon<é  sur  le  clavier  d'un  orgue  quolc m 
>st  remarquable  par  la  facilité  d'en  faire  o 
la  justesse  et  la  netteté  de  son  exém 
musicale,  et  par  une  grande  simplicité  de 
ture. 

HAUTE-TAILLE,  s.  f.   [h  asp.).  Mus.  Voix 
moyenne  entre  la  taille  et  la  haute-conln  . 
haute-taille.  Des  hautes-tailles  Cette  expr 
a  vieilli. 

:i  VVAGE.  s.  m.  (le  l"allem.  haven,  couper). 
Miner.  Entaille  que  l'on  perce  dans  la  couche 
d'argile  parallèle  au  sol  de  la  gal- 
les couches  de  houille  sont  inlerrom 
minces  couches  d'argile.  Omiss.  des  dictionn. 

—  Ane.  coût.  Droit  dont  jouissaient  certains 
fonctionnaires  de  prélever  sur  chaque   s  i 

blé  exposé  au  marché  autant  de  gr 
main  pouvait  en  contenir.   1  lavage   du  bour- 
reau. 

HAVA-H\ILA1   Interj.   cmn 
p'.qu'-  le  limier  se  rabat  et  qu'il  est 

au  bout  do  son  trait. 

II AV  AIRE,  s.  m.  S'est  dit  pour  Ouverture, 
havre,  port. 

H  AVAN.  s.  m.  B  Nom  du  gobe 

let  sacré  destiné  aiu 

HAVANAIS,  AISE    adj.  et  s.   Géogr.  !1;  bi- 

tant  de  la  Havane.  ||  Qui  appartient  a  la 
vane  ou  à  ses  habil 

HAVANE  [LA).  Géogr.  Ville  forte,  caj 
Je   l'Ile  de  Cuba,  un  des  ports  les  plus  beaux 
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et  les  plus  commerçants  du  monde;  112,000  h. 
dont  a:!, 000  esclaves. 

HAVANE,  s.  m.  Cigare  de  la  Havr.  n 
mer  un  havane.  Se  permetti     le  havane,  le  lu 
d'un  havane.  Omiss.  des  dictionn. 

HAVKH.  v.  a.  1"  conj.  Vieux  mot  qui 
dit  pour  Prendre,  saisir. 

HA  VET.  s.  m.  Mar.  Grande  fourchette  dont 
le  cuisinier  du  vaisseau  se  sert  pour  retirer  la 
viande  de  la  chaudière. 

IIAVEUB.  s.  m.  Ouvrier  qui  creuse  les  ha- 
vages. 

1IYVRAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant du  Havre.  ||  Qui  appartient  au  Havre  ou  à 

'•liants. 

HEIMVÉ.  s.  m.  V.  nraivÉ. 

HÉLIAQUEMENT.  adv.  D'une  manière  U- 
liaque. 

lIELMIXTnOGÈ.\E.  adj.  .les  î  g.    (et.  gr., 
Univ5 ,  ver;  vtv.i»,  engendrer).  Pathol.  Q" 
produit  par  un  helminthe.  Maladies  helmiutho- 
gènes. 

HELMINTHOGÉSIOSE.  s.  f.  Pathol.  M 
die  causée  par  le  parasitisme  externe  ou  il;' 
des  annélides  ou   des  helminthes,    plus  vulgai- 
rement connus  sous  le  nom  de  vers  intestin 

IIlblATISATlON.  s.  f.  [pr.  c-ma-ti-za- 
du  gr.  »V«i  «'/<*t.;  ,   sang).  Pathol.  Ami 
sang  dans  un  de  nos  organes.  Omiss.  des  dic- 
tionnaires. 

HÉSIATOSLR  (g;),  v.  a.  1"  conj.  pron.  S'n- 
-  ng  6,'hématose.  [B 
tionn. 

HKSIIE.  [du  gr.  «Va,  sang).  Terminaison  em- 
ture  médicale  pour  ex- 
primer !a  co:  nine. 

IJÉPATOHÉSIIE  s.  f.  Vit.  gr.,  «W  foie; 
au**,  sang),  l'albol.  Congestion  du  foie. 

nERBOIOSATEUR, TRICE.  s.  Celui 
qui  herborise,  qui 
troupe  d'herborisateurs.  Omiss.  des  dictionn. 

UERCHEUR. 

r.  Omiss.  d«»  aii'iionu. 

HERSlÉTIClT.  }ier. 

'  '  hevet, 

te  qui  lit  avec  une 

[ue  parfaite,  était  un  trou,  et 
ce  trou  une  échelle  de  corde  longue  de  vingt- 
cinq    a   trente  pieds.  (Al.  Dumas.)  Omiss. 
dictionn. 

III. HItl. Z.  s.  m.  tRelat.  .Espèce   d'ame 
nez  les  Arabes  par  de  pieux  pi  i 
ges  à  ceux  qui  sont  à  la  veille  d'entreprendre 
un  voyage. 


l'entreprendre    j 


HETEROriIOXIE.  s.  f.  (et.  gr.,  ÏTIfOÇ ,  au- 
tre,  différent;  pn^.,  voix).  Pathol.  Altération 
de  la  voix. 

HIÉRARCHISATION,  s.  f.  (pr.  «e'-rar-Wi!- 
za-ci-on)  ;1  ..le  hiérttrol 

de  cette  action. 

HOA.0RYBir.ITE.  s.  f.  NédI.  Quai, 

—  Se  dit  d'un  membre  do  la  Chambre  Ses 
pairs  ou 

et  d'un  rneml  i  uobre  des  communes 

en  Angleterre  C'est  une  de  nos  honor  . 

HONORAI'.    \t.  s.  m.  Prat.  Co  qui  est     5 

pour  Ils 

d'un  huissier,  etc. 

UOPLITIQUE.  adj.  des  ?  g.  Qui  concerne 
les  hoplites. 

—  Infanterie  koplilique,  ou  tout  simpl, 

/  houLitique.   Infanterie   de  ligne  des  Mai 
niens. 

HORTICLLTURALF.SIi: \T.  adv.  Par 
port  à  l'horticulture.  Omiss.  des  dictionn. 

HOUKA.   s.  m.  Pipe  turque  ,   indienne 
persane.    Il   existe  peu  de  différence  entre  le 
houka  et  le  narguillet  i 
la  dimension.  Le  houka,  dont  la  fum 

sorte  de  bain -marie,  parcourt  un  tuy: 
dix  à  douze  pii  ,    ou  gnr. 

.ant   d'arriver  à    la  bouche,  pi 
sou  trajet  une  partie  de  son  calorique  et  de  .«a 
rincipes  actirs 
solnbles. 

très-hauts.  Quelquefois,  au 
tin  élastique,  on  adapte  au  réc 
très-court,  au  moyen   duquel   !e<  personnes'  ri- 
ches s'en  servent  même  à  cheval.  On  éi a 

T'n  autro  psi  .S.  ses  rlo.lj.  penché  sui*son  houki 
Morvoi]  |    „\  |„  tiéJo  fui 

Kof">'<1'<-  rfuméo, 

Doposc  l'Air.  10  J'ull  impur  «Odimciit. 

HUMANITARISME,   s.  m.  Néol.  S 

doctrine  humanitaire. 

HURON.   s.   m.   Lingui  I 
rons.   Le  huron  était   parlé  par 
lui  a  donné  soi 
nie  de  ce 
labiales  ;  on  le 

abes  sont  aspirées.  tld  ) 

—  adj.    La   langue  huronne  ou  iroquoise  à 
cinq  principaux  dialectes.  (Chateaub.) 

IIYBATIGENE.  adj.  des  ,  -*„■.,. 

hydatide:  rtw« 
produit  par  les  • 

HYDATiGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Dé 

ment  des  œufs 

accessibles  à  l'air  extérieur. 
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HYDRATATION,  s.  f.   [du  gr.   Wpaxoî,  fait 
■     ,   eau      i     i'i    Coi      ision  en  hydrate. 
Omiss.  des  dictionn. 

HYDRATER  [S'),  v.  pron.  1"  conj.  Prendre 
le  caractère  des  hydrates.  Pour  s'opposer  autant 
que  possible  a  l'altération  du  sucre,  qui  est  on 
is  rapide,  on  met  quelquefois  une 
pierre  à  chaux  dans  la 
t  s  trouve  entraînée  peu  à  peu  avec  le  sucre. 
(A.  Baudrimont.]  Omiss.  des  dictionn. 

IIYORAULICIEN.  s.  m.  Didact.  Ingénieur 
qui  s'occupe  d'hydraulique.  On  dit  aussi  hydrau- 
liste.  Omiss.  de»  dictionn. 

IIYDP.O.SIÉTRICITÉ.    s.    f.    (et.   gr.  M»?, 
eau:  i.-.-.y.-, ,  mesure).  Synon.  d'Hygrométr 
le  l'air.     Ko 

HY  DROPATHIE.  s.  f.  (et.  gr. ,  G3m 
kôOo;,  maladie).  Pathol.  1  rai tement  médical  par 
l'eau.  On  dit  aussi  hydrothérapie. 

HYBROPATIIIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
lie;  qui  suit  la  mél 
hydr..;  ydropathiqi 

sèment  hydropain 

ine  liydropathique.  On  dit"  aussi  hydn- 

IIYHROTHÉRYrinLE.  adj    des 
*>p,  oan  ;  lijMminv,   soi. 

"«pie;   qui 
l'iiydrothérapie.  Médecin  hydrolhériipiqi;. 
decine  hydrothérapique. 

HA'ÉNISÉ,   ÉE.  adj.    R  hyWisé, 

les  Arabes,  c'est  être  stupide;  et  cela  se 
par  le  mépris  qu'ils  ont  pour  la  poltronnerie 
et  la    i  :a  hyèue. 

IIYGROMÉTRICITÉ.   s.   f.   [et.   pr 

iiTjrt,  mesure).  Qualité  de  cr 
D   trique.  L'hygrométricité  des  bois. 

II  VGROSlÉTniQl  ESTENT,  adv.  D'une  ma- 

le  à  sa  base. 

HYGROSCOriQLE.SIEN'T.  adv.  L> 
niera  hvgruscoplque. 

hypi;hst!ii:msa\t,  mite. 

gr.,:jniP,  au  delà;  »ttv,î ,  force,  rigidité).  Qui 
excède  les   forces  ,   la  coulrnctilite     I 
htfpersthtnkantet.   (Uasp.)  Omiss.  des  dict 

HY'SON.   s.    m.  (d'un   mot  chinois  qui 
dir"  I  <>   parce  que  c'est  au 

commencement  de  cette  saison  que  l'on  eu 

gitud  .r  elle-même,  d'une  couleur 

int,  comme  les  prunes,  n 
pèce  de  fleur  qu'il  perd  à  l'air  ou  eu 
st  suave,  un  peu  herba, 
m  (Clique. 

■ 
.  que  l'on  Tend  à  un 
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ICHNEUMIGÈNE.  adj.  des  2  g.  Pathol.  Qui 
est  produit  par  un  ichneumon. 
ICHMIUS: 

vivants 

■ciiNLi  a:omi>ai:.e    nij. 
d'ichn 

ICIITHYOTHÉOLOGIE.   s.   f.  H,s 

ion   dans   I  . 

ICHTIIYOTHÉOLOGISTE.  s.  m.  C 

ICT  A 

meut).  Ti 

ture  médicale  pour  désigner  augmenl 

volume. 

IDÉALEMENT,  adv.  D'une.manière  idéale. 
UMÉA 

appartient  à    l'idéalisme,   qui   est   propre  à  la 
'  imon3tration 

OIDRICARI  E.  a 

s   unes    les  autres, 
coiume  les  tuiles  d'un  toit  ou  les  écailles  d'un 

ISinUCCATION 

- 

IMMAITRI; 

peut  ètr 

tiir.ent , 
seule   vo  ' 

■ 


DNOR 

IMMOBILISÉ,  ÉE    ;  I  .  nmo- 

r.  S'empL  aijectiv.  Rentes  In 
IMMOBILISEE,  v.  a.  1"  conj.  J 
mobile.  Peu  usité. 

,,—  '  r,  convertir  en  immeu- 

bles. Immobiliser  des  rentes. 

—  s'muoBiLisna.  v.  pron.  Etre  immobilis*. 

IMF  IRDONN  \i!i  i:    adj    les 
e  point  de  pardon 
pardonner.   Due  faute  irrpardonna' 
trage,  un  afTront  impardonnable.  Une  acl 
imp-.rlonnable.  Il  n'y  i 
'donnable  aux  yeux  de  Dieu.  Vous  é 
donnable  d'av     • 

LSIPAUTSKI  E    ,ij  g 

i  immeuble 
tabl<-    I  is  de  ce  qui  ne 

peut  pas  se  partager  commodément. 

ISIPOTYTION.  s   f   pr.  Wn-po-f<K»-n     du 
du  lat.  potire,  boire).  Action 
le  gosier,  de  boire. 

MATS ,  ÉE.  part.  pas*,  du  t.  In- 
acclimater. S'empi,  auj  i 

in  \(  r.MMSir.ii  , 
tumer  à  un  climat. 

,  —  ''  «■■  y.  pTon  .S  ■:  i  >saccouttnnnr 

à  tel  ou  tel  climat. 

I\  \rroi  i  uil.E.  ailj.  de»  2  g.  Qui  ne  prat 
être  alTonillé.  Omiss.  des  dictn 

in  VRRiv'Aiti.E  adj  ,,  ae 

peut  atteindre.- 1. 

n  lui  le  sentiment  d'oae  ,«  »-. 

rivable,  caractère  distii. 
Choron.) 

9V%  BBBM 

■    :  i 


t   n'as- 


- 


I    BNT  .  EU 

conscir 


l\  Cl  BIT  S 
du  lat.  ineii 
tion  de  se  co  p] ..», 

déploie;. 
et  ce  n 
poids  d' 

lation 

INCULTIVABLE,  adj 

i\ci  i.-ir  ,   i\  i 

I    Qui    a 
indécacheta- 

HIRARLL 

'est  pas  su» 


- 


IVniGESTIHII.r 

18.  des 

tvn 

INÉNERGIE. 


• 


ICTEMKN  i 

'  TR  SBIE 


ESTANT,    '.- 

.  rme  au  ce.    - 

IYORG  VMSt 

- 

■ 
■ 


IRRI 

nOICAMS  \TEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  ne 
peut  organiser.  Omiss.  des  dictionn. 

IX\>1  Ail Ti:il.  t.  «    1"  i  l    Ajouter 

il  allié  à  du  onivre  qu'on  veut  passer  :'. 
|a  coup  '  environ  trois 

,  grands.  Quand  le  creutel  est  froid,  on 
li  brise  pour  en  obtenir  le  bouton  do  plomb, 
que  l'on  passe  a  !a  coupelle,  et  que  l'on  m- 
quarte  ensuite  s'il  contient  de  l'or.  [Gault,  de 
(jNub.)  Omi«   des  dictionn. 

IWQUTSI TOIUAL,  ME  adj  D'inquisiteur, 
qui  api  ti  enl   i  un  inquisiteur. 

insi.c.  l'ICmE.  adj.  des  2  g.  N.'ol.  Qui  44" 

tm>  les   insectes.  Li>  quinquina,  qni 

.fit  disparaître,  en  même  temps 

qne  les  poux,  la  fièvre  et  la  névralgie  dont  ces 

poux  étaient  la  cause  première.  iRasp.) 

r\8E\TA\T.  A\TE.  adj.  Néol.  Qui  est 
privé  de  sentiment.  L'espace  doit  se  nommer 
l'étendue  pénètrahl ■■,  infime,  indivisible,  immo- 
bile, ini«ifan<c  (Ant.  Leroux.) 

IXSP1RATOIUE  adj.  des  ?  g.  Anal,  et 
physiol.  Qui  sert,  qui  a  rapport  à  l'inspiration. 
Les  cellnti-s  insyïratotm.  (Kasp.)  Otniss.  des 
dictionn. 

INTERMIXT-*  loc.  adv.  Mots  latins  qni  si- 
gnifient littéral  dans  b-s  termes  ,  dans  les  limi- 
tes, et  qu'on  emploi"  souvent  dans  cette  locu- 
tion :  Juger  ou  statuer  in  terminis  ,  pour  dire, 
Juger  définitivement  dans  les  limites  de  l'es- 
pèce une  affaire  sur  laquelle  il  avait  déjà  été 
pris  des  mesures  ou  fait  des  actes  préparatoi- 
res. Dire  d'une  décision  qu'elle  a  été  rendue 
t»  terminis  ne  signifie  pas  que  cette  décision 
soit  sans  recours,  mais  que  le  juge  a  atteint 
les  limites  du  mandat  que  la  loi  lui  a  confié. 
Omiss.  des  dictionn. 

INTIMIDARLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
intimidé;  qui  est  susceptible  de  se  laisser  inti- 
mider. Malheureusement  pour  le  roi.  M<  il» 
Cho'seul  était  un  des  hommes  les  moins  intimi- 
dables  du  royaume.  (Al.  Dumas.)  Omiss.  des 
dictionn. 

IXTOXICAXT,    ANTE.    adj.    (du   lat.   in,  ' 
dans  ,  et  du  gr.  t-4i«ov  ,   poison).   Qui  produit 
l'empoisonnement;  qui  contient  du  poison.  As- 
phyxie intoxicante.  Substance,  matière  intoxi-  ; 
eante.   Gaz   intoxioants.    L'action    intoxicante 
d'un  gaz.  Omiss.  dos  dictionn. 

INTAfiIXAVr    AXTE.  adj    Qui  s'introduit   ' 
dans  une  antre  pa-lie.  L  anse  imaginante. 

INVAGINÉ  .  ÉE.  part.  pass.   du  v.  Invagi- 
ner.  S'empl.  adjectiv.  L'anse  invaginée  ne  tar-    I 
dera  pas  à  contracter  des  adhérences  avec  l'anse 
invaginante.  (Rasp.) 

INVERSIBLE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  biner-  ' 
1ère ,  renverser  en  sens  contraire',.  Bbt.  Se  dit 
des  fenilles,  foliules  ou  pétioles  susceptibles  de 
s'appliquer  face  à  face  ,  par  leur  pag*  supé- 
rieure ,  en  se  dirigeant  vers  le  sommet  de  la 
tige  ou  du  pétiole  commun. 

IWTSQUAf  ..NTE.  adj:  Qui  n'est  point 
visqueux  A  l'avantage  que  procurent  ces  corps 
t'iirisij'uan/s  de  permettre  une  impression  plus 
précise  et  plus  nette,  est  lié  l'inconvénient  de 
nuire  au  contact  immédiat'  des  deux  corps  qui 
doivent  se  combiner.  (Lenorra.) 

1PSE-DTXITTSME  s.  m.  (du  lat.  ipse,  moi- 
même;  dixi  ,  j'ai  dit).  Philos.  Principe  absolu 
et  magistral  qui  a  pour  devise  ipse  dixi,  je  l'ai 
dit  Ce  mot  a  été  créé  par  Bentham. 

IPSE-DIXITI9TE.  s.  m.  Philos.  Partisan  de 
l'ipse  dlxitisme.  Mot  créé  par  Bentham. 

IRATO  (AP).  loc.  adv.  V.  ab  irato. 

IRISATION,  s.  f.  (pr.  i-ri-ca-ei-on;  rad.  iris\ 
Couleurs  de  diverses  teintes  qui  se  manifestent 
sur  la  surface  de  certains  corps.  Les  tissus  am- 
biant» s'infiltrent,  s'enflamment,  s'ecchymosent, 
se  colorent  d'irisation*  de  mauvais  augure. 
(Rasp.)  V.  irisé.  Omiss.  des  dictionn. 

IROQUOI-S.  s.  m.  Linguist.  Idiome  des  peu- 
ples .  iroquois.  V.  BUBON, 

IRRECTITUDB.  Si  f.  Défaut  de  rectitude. 
On  répare  l't'rredifud*  de  cette  ligne ,  soit  avec 
un  ciseau  aftilé  bien  vif,  soit  avec  une  lime 
plate  neuve.  (P.  Désorm.)  Omiss.  des  dictionn. 

IRREPRODUCTIVEMENT.  adv.  D'jnema- 
nière  irreproductive.  Ces  routes  recevaient  en 
échange  leurs  grains,  leurs  lions,  leur  or,  leurs 
esclaves,  pâture  instantanément  et  irreproduc- 
titemeni  dévorée  par  cette  fournaise  aux  brû- 
lantes entrailles  qu'on  nommait  Rome.  (Pa- 
rjsot.)  Omiss.  des  dictionn. 

IRRETRECISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  rétréci.  Flanelle  irrétrécissable.  Omiss. 
!"s  dictionn. 

IRRIGABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  ir- 
rigué. Omiss.  des  dictionn. 

ÏRRIGABILITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  terrain 
qui  peut  être  irrigué.  Omiss.  des  dictionn. 

IRRIGUÉ  ,  ÉE.  part,  pass,  du  v.  Irriguer. 
8'empl.  adjectiv.  Les  parties  bien  irriguées , 
c'est-à-dire  qui  ne  sont  ni  trop  sèches  ni  trop 
humides,  sont  fréquemment  exemptes  de  mau- 
vaises herbes.  (A.  de  Roville.) 

IRRTTABILISME.  s.  m.  Physiol.  Système, 
doctrine  des  irritabilistes.  V.  irritabi liste. 

IRRITABILISTE.  adj.  Partisan  de  l'irrita- 
oilisme. 

—  Kcole  irritahilisie.  École  qui  attribuait  les 
phénomènes  physiologiques  à  une  âme  sensitive 
dont  l'agent  était  le  fluide  nerveux.  Cette  école 
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a  fait  beaucoup  ae  bruit  au  iviu*  siècle.  Elle 
eut  pour  créateur  Glisson  ,  pour  promoteur 
Hoffmann  ,  et  pour  disciples  (iorte,  Gaubius, 
K  tau,  Il  irtley  et  Ballet 

1SÉMIKX.  EX\F..  adj.  V.  izhmirn. 

ISOMÉRISME.  s.  m.  ('Mm.  Loi,  encore  va- 
gue  et  assez  douteuse,  en  vertu  de  laquelle  des 
corps  ayant  une  même  constitution  moléculaire 
et  un  même  poids  atomique  ont  des  propriétés 
physiques  .iiiliirentes 
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.T  ACOIIS.  s.  m.  pi.  Hist.  rel.  Nom  qne  l'on 
donne  aux  sectaires  qui  rejettent  la  croyant 
des  laveurs.  V.  lavktr. 

.1  XXSÉXIQI'EMEXT.  adv  D'une  manière 
janséniste.  Je  ne  comprends  guère  pourquoi  les 
de  messieurs  des  journaux  sont  déve- 
ines tout  à  coup  si  jnnséniquement  chatouilleu- 
se,. Th.  Gautier.]  Ou  voit  que  cet  adverbe, 
qui  ne  se  trouve  dans  aucun  dictionnaire,  peut 
être  nécessaire  ;  seulement,  comme  on  ne"  dit 
pas  jmsenique,  mais  bien  janséniste  ,  nous 
croyons  qu'il  est  mal  formé  ,  et  qu'il  faudrait 
dire  jansénistement. 

JÉGNECTX.  s.  m  Gobelet  évasé  à  anse.  Or- 
thographe de  Boitte,  v.  OBWnttn. 

JEXXER  (Edouard).  Célèbre  médecin  an- 
glais, né  à  Berkeley  en  1719,  mort  eu  1823  11 
est  compté  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'hu- 
manité pour  avoir  découvert  et  propagé  la  vac- 
cine. 

JONGERMAXNOGRAPÏ1IE  s.  f.  Bot.  Des- 
cription des  jougermanniées. 

JOUABLE,  ad,,  il  s  S  g.  Qui  peut-être  joué. 
Cette  pièce  n'est  pas  jouable.  Omission  des 
dictionn. 

•nu  i  s.  f.  Techn.  Les  deux  côtés  de  la  lu- 
mière d'un  rabot,  d'un»  varlope  Joues  trop 
épaisses,  trop  minces.  Jones  sujettes  à  so  voi 
1er  ou  à  se  fe  adre.  Joues  trop  fortes.  Les  joues 
qui  font  saillie  ont  le  désavantage  de  contrain- 
dre à  donner  plus  de  fer  qu'il  ne  conviendrait. 

—  So  dit  aussi  des  gardes  d'une  poulie. 

—  Ces  deux  acceptions  sont  omises  dans  tous 
les  dictionnaires. 

JOUEREAU.  s.  m.  S'est,  dit  pour.  Mauvais 
joueur. 

JOUISSEUR,  EUSE.  adj.  et  s.  Se  dit.  de  ce- 
lui qui  jouit.  Dans  cette  ville  de  parias  jouis- 
seurs. (Raspail.)  Omiss.  des  dictionn. 

JOUXTE  s.  m.  Ane.  coût.  Se  disait  pour 
Aboutissant,  tes  bouts  et  Jouxtes.  Les  tenants 
et  les  aboutissants. 

JUBILANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  gai,  joyeux. 
Leur  bouche  avait  quelque  chose  de  jubilant 
qui  ressemblait  à  un  demi-sourire.  (Brill.-Sav.) 
1  un.  Omiss.  des  dictionn. 

JUMELÉES,  s.  f.  pi.  Constr.  Assemblage  de 
ees  de  bois. s'ajustent  longituiliualeuient 
l'uue  contre  l'autre.  Omiss,  des  dictionn. 
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KARRITE.  s.  m.  (de  l'ar.  kadr,  pouvoir, 
libre  arbitre).  Philos.  Nom  d  inné  à  des  héré- 
siarques arabes  qui  professaient  la'doctrine  du 
kadr,  qu'on  fait  remonter  à  Moabed  ben-K'oaled 
al-Djohni.  Les  kadrites  attribuaient  à  la  seule 
votonté  de  l'homme  la  détermination  de  ses 
actions,  bonnes  ou  mauvaises. 

KAFTLA   s.  m.  Relat.  On  nomme  ainsi  dans 
le  Maroc  une  troupe  de  marchands  v, 
avec  leurs  marchandises ,  c  i  qu'on  appeJe  ca- 
ravane dans  l'Orient.  Un  katita.  Des  kafilas. 

H  YRi'ATHE;  adj.  Géogr.  V.  carpatiie. 

IULDA.  Géogr.  Petite 'le  de  l'Ecosso  la  plus 
occidentale  des  Hébrides. 

KILDANE.  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr  Ha- 
bitant de  Kilda.  ||  Qui  appartient  à  Kilda  ou  à 
ses  habitants. 

KOUBBA.  s.  m.  Mot  arabe  servant  à  dési- 
gner une  petite  chapelle  que  nous  appelons 
ordinairement  marabout . 

XOURILE.  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  appar- 
tient ,  qui  est  propre  aux  îles  Kouriles'  ou  à 
leurs  habitants.  Sourgour  est  le  nom  hourile 
d'une  espèce  d'aigle.  (D.  de  Ste-Croix.) 

K'S'OUR.  s.  m.  Relat.  Mot  arabe  qui  signifie 
Village.  L'Arabe  de  latente  croirait  déchoir 
s'il  donnait  sa  fille  en  mariage  au  plus  riche 
habitant  des  i-'s'our.  (Drummond.) 

KYSTIFORME.  adj.  des  2  g.  Anafc  Qui  a 
la  forme  d'un  kyste. 

KYSTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ràrrrç  ves- 
sie) Qui  a  rapport  au  kyste,  qui  tient  de  la  na- 
ture du  kyste. 


LABIALISER.  v  a.  l"conj.  P rononcer  avec 


is  ;  donner   à  une  lettre  la  valenr ,  la 
prononciation  d'une  labiale. 

LABORIEUSETÉ.   s.  f.   Se  dit  pour  Labo- 

V      i   LBORIOSITÉ. 

I.  IBOUR   s   m.  Plomb.  Outil  dont  les  plom- 

biers  se  servant    pour  remuer   le  sable  de  leur 

ii  , mie  à  tables  aptes  l'fcvoii  arrosé,  11  est  fait 

'  près  comme  une  pelle  à  bêcher.  Omiss. 

ctionn. 

LAXTERXE.  s.  f.  Plomb.  La  roue  du  cric 
qui  est  en  haut  du  madrier  des  plombiers. 

LAÇAGE,  s.  m.  Action  de  lacer.  Le  laçage 
d  un  corset. 

LAGMI.  s.  m.  Relat.  Boisson  des  Arabes 
tirée  du  palmier  et  qui   ressemble  au  cidre. 

I.AMIXER,  v.  a.  1"  conj.  Techn\  Donner  à 
une  lame  de  métal  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale. 

—  Réduire  le  fer  en  barres  en  le  faisant  passer 
par  des  cylindres. 

I.AXBSCArE.  s.  m.  (pr.  land-sleè-pe).  Mot 
anglais  qui  signifie  paysage  ,  et  qu'on  emploie 
pour  désigner  un  keepsake  consacré  a  la 
description  d'un  pays. 

I.AXGUETTE.    s.    f    Navig.  Grand  bateau 

construit  en  chêne  et  très-so!i  I 

I.AXIAIUE.  s.  f.  Se  dit  al.sol.  pour  Dent 
laniaire.  Les  laniaircs  n'existent  point  dans  la 
nombreuse  famille  des  rongeurs.  (Richerand.) 
Omiss.  des  dictionn. 

LAN8QUEXKTER.  v.  n.  1"  conj.  On  change 
IV en  è  devant  une  syllabe  muette.  Je  lansque- 
nète,tu  lansquenet' s  ,  etc.  Néol..  Jouer  an  lans- 
quenet! Le  I/insquenrt  de  MM.  Ferdinand 
Langlé  et  Lockroy  n'a  pas  prétendu  faire  un 
Cours  de  morale  ou  d'économie  politique;  il  a 
mieux  fait,  il  a  rempli  d'éclats  de  rire  tout  le 
tièàire  des  Variétés.  C'est  un  vaudeville  où  l'on 
volt  toutes  sortes  de  gens  qui  jouent  sous  pré- 
texte de  s'amuser  au  bal  ;  tout  le  monde  tansque- 
nèie.  —  C'est  un  verbe  qui  est  dans  toutes  les 
bouches  s'il  n'est  dans  aucun  dictionnaire  ;  — un 
vieux  professeur  de  latin ,  un  étudiant,  un  phi- 
lanlrope,  un  notaire  ,  un  pair  de  France  et  dix 
femmes  aussi.  A  chaque  «ant  de  carte  il  y  a  un 
mot,  et  l'esprit  gagne  à  tout  coup.  En  aonnant 
le  Lansquenet,  le  théâtre  des  Variétés  a  joué 
une  partie  qui  lui  rapportera  cent  représenta- 
tions. Ce  vaudeville  esti  un  banco.  Pardon  ,  je 
lamsqufnète.  (A   Ai  I 

LARBIVORE.    adj.  des  2  g.   Qui  mange  du 

laid,  l-'liomme  n'est  yas  tout  à  fait  à  1  .i>>n  le 
l'invasion  de  ces  parasites  lardivares.   (  Kap.) 

I.ATKRISÈTE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat.,  latus, 
côte;  seta  soie).  Kntom.  Qui  a  un  poil  isolé 
sur  le.  côté  des  antennes,  ||  l\tkiu.sèt£s.  s.  f.  pi. 
Famille  de  l'ordre  des  diptères. 

LATITÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Latiter. 
Slempl.  adjectiv.  Bois  flottés  latités.  Objets 
latités.  Choses  latitees.  Vieux. 

LATITER.  v.  a.  1"'  conj.  (du  lat.  latitare, 
se  cacher).  S'est  dit  pour  Cacher.  Latiter  des 
bois  dans  la  cabane  d'un  bateau.  Le  condamne 
en  dix  livres  d'amende  pouravoir,  sans  permis- 
sion, péché  des  bois  flottants  sur  la  rivière,  se 
les  être  appropriés  ,  les  avoir  cachés  et  latités 
dans  la  travure  ou  cabane  de  son  bateau  à 
laver  les  lessives.  (Sentence  du  28  août  1759.) 

LAVATÉRIEN ,  ENNE.  adj.  et  s.  Partisan 
du  système  phrénologique  de  Lavater.  J'ai  été 
de  tout  temps  lavaterien  et  galliste.  (Brill.- 
Savarin.)  Omiss.  des  dictionn. 

LAVEUR,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  à 
des  sectaires  qui  font  du  lavement  des  pieds  un 
sacrement. 

I.  \  WSONIE.  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones de  la  famille  des  liihraires,  plus 
connu  sous  le  nom  de  henné.  V.  henné. 

LÉGISLATIVE»,  v.  a.  1"  conj.  Syn.  de  Lé- 

gislatfer.   \  .    LVG1SLATKR. 

LEMXISOUE  s.  m.  Diplom.  Attache  de  cuir 
à  laquelle  sont  appendus  les  sceaux 

LÉONAISE,  s.  f.  Comm.  Etoffe,  tissu  fa- 
çonné en  laine  souple   et  légère,  à  très-petits 

dessins. 

LEXIGRAPHIÉ,  EE.  adj.  Qui  est- compris 
dans  la  lexigraphie,  qui  est  conforme  à  la  lexi- 
graphie. 

LEXIQUEMENT.  adv.  Selon  le  lexique. 
Admettant  donc  que  muet  soit  lexiquement  le 
diminutif  de  mue,  et  mue  la  traduction  de  mutus , 
il  s'agit  de  déterminer  l'origine  prochaine  de 
mutus.  (Butet  de  la  Sarthe.)    Omiss.  des  dict. 

LKXOVIEN  ,  ENNE.  adj.  et  s.  (dudat.  L>*o- 
v'mm.  L.sieuxj.  Géopr.  Habitant  do  Lisienx.  || 
Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 
Ii  s'imprime  à  Lisieux  un  journal  qui  a  mur 
ture  le  Lexovien. 

LIBÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  nu  qui 
doit  être  libéré.  Libérable  du  service  militaire. 

LIBBE  ÉCHANGISTE,  s.  m.  Partisan  de 
la  liberté  du  commerce.  Un  libre-échangiste. 
Les  libres-échangistes. 

LIBRETTISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose  un 
libretto,  des  libretti.  Librettiste  italien. 

LOIOL'SIXEUn.  s.  m.  T.  d'argot.  Se  dit  de 
ceux  qui  volent  le  plomb  sur  les  toits. 

I.IQUATEn.  (pr.  li-lcoua.ié).  v.  a.  1"  cou). 
S'emploie  aussi  comme  verbe  pronominal. 
Avant  de  fondre  ,  les  alliages  se  liquatent.  Jus- 
qu'ici aucun  des  moyens  proposés  pour  s'oppo- 


ser aux  explosions  ne  parait  pouvoir  complète- 
ment préserver  de  ce  genre  d'accidents,  cepen- 
dant les  rondelles  fusibles  devraient  so  liquater 
au  moins  si  elles  ne  fondaient  pas.  (Gault.  de 

Claub.) 

LITKE  s.  f.jrad.  W.)  Seditdespetitsqueporte 
nielle  d'animal  dans  son  ventre.  La  femelle 
du  porc  produit  deux  et  trois  fois  par  an  ordi- 
nairement, entre   six  et  doute  petits   par  litée. 
(A.  Bauch.J  Omiss.  des  dictiODU. 

LIVOURN  AIS,  AISE.  adj-.  et  s.  Géogr;  Syn. 

de  Livournois. 

LIVOURNIEN,  ENNE.  adj.  et  a.  Géogr. 
Autre  synonyme  de  Livournois. 

I.OAJI    s.  m.  Agric.  Mot  anglais  qui  signifie 

Terre  crasse.  Loam  sablonneux.  Loam  argileux. 
Riche  loam. 

LO  VMMEUX  ,  EUSE.  adj.  Agric.  Qui  con- 
tient un  mélango  de  terre  et  d'argile.  Les  sol  s 
loammeux  sont  en  général  les  plus  favorables 
à  la  culture,  ils  sont  les  plus  flexibles  de  tous 
et  admettent  la  culture  d'un  très-grand  nombre 
de  plantes.  (A.  De  Roville.)  Omiss.  des  dic- 
tionnaires. 

LOMBAGO,  s.  m.  Pathol.  Nom  latin  fran- 
cisé du  rhumatisme  qui  affecte  la  région,  lom- 
baire. V.  LOMBAGO. 

LOMRRICOGÈNE.  adj.  des?  g.  PathoL  Qui 
est  occasionné  par  un  lombric.  Maladies  lombri- 
cogènes. 

LOMBRICOGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie 
provenant  du  parasitisme  des  lombics  ou  hel- 
minthes analogues. 

LORICATE  adj.  des  2  g.  (du  lat.  loricaius, 
fait  de /orteo,. cuirasse).  Cuirassé,  couvert, armé 
d'une  cuirasse.  Statue  loricate. 

LOTIONNÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Lotion- 
nan  S'empl.  adjectiv.  Partie  lotionnée. 

LOTIONNER.  v.  a.  1"  coffj.  (pr.  lo-ci-o-nc  ; 
rai.  lotion).  Médec.  Laver,  nettoyer,  déterger 
certaines  parties  malades.  Lotionner  le  front 
avec  un  liquide.  (Raspail.)  Omiss   des  dictionn 

LOUAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  loue  des  voi- 
tures, des  chevaux. 

LOUVETAGE.  s.  m.  Techn.  Action  de  lou- 
veter  la  laine  ;  résultat  de  cette  action.  Après 
la  première  opération  du  louretage,  on  mélange 
à  la  laine  une  certaine  quantité  d'huile  pour  la 
rendre-  plus  douce  et  moins  cassante  au  cordage 
et  à  la  filature.  (Encycl.)  Omiss.  des  dictionn. 

LOUVETÉ.  ÉE  part.  pass.  du  v.  Louveter. 
S'empl.  adj.  La  laine  une  fois  graissée  est  lou- 
veiée  et  cardée  par  certains  procédés.  (Encycl.) 

LOUVETER.  v.  a  1"  conj.  (rad.  loup). 
Techn.  Soumettre  la  laine  au  loup,  appareil  qui 
ne  diffère  de  la  battjrie  que  par  un  bien  plus 
grand  nombre  de  dents.  Louveter  la  laiue. 
Omiss.  des  dictionn. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. 

LUMPS,  s.  m  (pr.  lomps).  Pain  de  sucre  d6 
qualité  supérieure.  Les  lumps  pèsent  de  10  à 
20-kilogr. 

LUNE.. s.  f.  A  ce  que  nous  avons  dit,  il  faut 
ajouter  :  «  La   lune   fait   sa  révolution  autour 

de  la  terre d'occident  en  orient,  c'est-à-dire 

en  sens  contraire  au  mouvement  général  appa- 
rent. »  —  Ce  qu'ignorent  bien  des  personnes 
d'ailleurs  instruites.  Quand  nous  disons,  que  la 
lune  retarde,  c'est  le  contraire. 

I.'JXORIEX,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  au 
Luxor  ou  Louqsor. 

—  Fig.  et  fam.  Grandiose,  colossal.  Se  dit 
par  allusion  à  l'obélisque  de  Luxor.  L'idée  la 
plus  luxorienne.  (Th.  Gaut.) 

LYCOPHROXTTSME.  s.  m.  L'obscurité  du 

style.  Se  dit  par  allusion  au  style  de  Lycophron, 
un  des  poètes  de  la  pléiade  grecque,  auteur  de 
la  Cassandre,  que  l'on  a  surnommée  le  poème 
ténébreux.  Ce  mot  a  été  employé  par  Ch.  No- 
dier. Le  lyeophrontisme  de  certains  écrivains 
romantiques. 

LYRIQUE,  s.  m.  Poète  lyrique.  Le  génie 
du  lyrique  grec  (Pindare)  est  maintenant  aussi 
muet  que  sa  lyre,  tant  ses  odes  sont  devenues 
inintelligibles.  (Barth.)  Omiss.  des  dictionn. 

LYRISME,  s.  m.  Néol.  Mouvement  lyrique 
du  style,  considéré  comme  une  qualité.  Le  ly- 
risme gracieux   d'Horace.   Le  lyrisme  classiqu 
et  vigoureux  de  J.-B.  Rousseau.  Le  lyrismo 
sacré  de  laBib'e. 

—  Se  prend  aussi'  en  mauvaise  part,  pour 
désigner  l'emphase,  la  boursouflure  du  style. 
Chaque  fois  qu'en  donnant  à  la  phrase  un  ap- 
prêt trop  recherché,  on  se  sert  flans  la  prose 
exclusivement  d'expressions  propres  aux  poètes, 
et  que  la  période  paraît  au  lecteur  plus  tra- 
vaillée que  ne  le  comporte,  la  prose,  on  risque 
de  tomber  dans  le  lyrisme.  (Fr.  Wey.) 

LYRISTE.  s.  m.   Ecrivain   qui  tombe  dans 
le  lyrisme.  Se  prend  en  mauvaise  part   Sous 
plume  il  s  IgrwUs,  le  râle  devient  un  soupir, 
race  aux.  épithètes,  ce  soupir  équivaut  a\ 
[Et.  Wey). 
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MAÇONNIQUE,     adj.  des  2  g.  Qui   app.ir- 
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tient  à   la   franc-maçonnerie.   Société  macon- 
ciqae.  Emblèmes  maçonniques. 

«AID AN.  s.  m.  Relat.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  l'Orient,  aux  places  où  se  tiennent  les 
marchés. 

MAIN-BRUNE,  adj.  m.  Papet.  Se  dit  d'un 
papier  gris  plus  commun  que  le  papier  cartier, 
qui  entre  dans  la  composition  des  cartes  a 
jouer. 

MAJORAT  AIRE.  adj.  des  2  g.  Qui  possède 
an  majorât.  Pair  majorataire. 

MAJORATISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  érigé  en 
majorât.  Immeuble  majoratisé. 

MAJORCAIN,  AINE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  Majorque.  ||  Qui  appartient  à  cette  île 
ou  à  ses  habitants.  On  écrit  aussi  Majorquin 
et  Mayorquin. 

MALFLAQUET.  s.  m.  Miner.  Marbre  dont 
le  fond  est  d'un  rouge  pale  vineux,  ondulé  de 
gris.  Le  malplaquet  bâtard  et  le  malplaquet 
bleu  sont  deux  variétés  de  ce  marbre. 

MANCIENNE  s.  f.  Bot.  Espèce  de  bouleau. 
Des  liens  d'osier  ou  de  mancienne. 

MANDARINE,  s.  f.  Soier.  Étoffe  unie  dont 
la  chaîne  est  en  coton  ,  et  qui  est  tramée  de 
soie  cuite. 

MARABOUT,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  ruban, 
le  plus  beau  des  rubans-gaze.  Marabout  uni. 
Marabout  façonné.  Marabout  à  disposition. 

—  adj.  Ruban  marabout.  Omiss.  des  diction- 
naires. 

MARABOUTAGE.  s.  m.  Technol.  Apprêt 
qu'on  fait  subir  aux  soies  destinées  aux  crêpes, 
et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  nouveau  tors 
donné  à  la  soie  teinte ,  et  dont  l'effet  est  d'aug- 
menter sa  force  en  réduisant  sa  longueur  do  4 
à  5  p.  0/0.  Le  crêpage  ou  maraboutaqe  a  été  ap- 
pliqué aux  organsins  destinés  à  la  fabrication 
des  rubaus-gaxe,  et  qui  forment  tout  à  la  fois 
la  chaîne  et  la  trame  de  ces  rubans.  (Encycl.) 
Omiss.  des  dictionn. 

MARAUDAGE,  s.  m.  Enlèvement  furtif  des 
productions  de  la  terre.  Le  maraudage  est  puni 
d'une  amende  égale  au  dommage  causé,  et  en 
outre  de  la  détention,  suivant  les  circonstances. 
(Code  pén.)  Omiss.  des  dictionn. 

MARCATION.  s.  f.  (pr.  marka-cion)  Ac- 
tion de  mnrqnor,  do  délimiter.  On  dit  plutôt 
démarcation.  ||  Ligne  de  marcaiion.  V.  démar- 
cation. 

MARCHAGE.  s.  m.  Action  de  marcher  con- 
tinuellement sur  une  chose.  Syn.  de  Piétine- 
ment. 

—  Techn.  Se  dit  de  l'action  de  l'ouvrier  qui 
appuie  les  talons  sur  la  pâte  à  poterie. 

MARCHÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  a.  Marcher. 
S'empl.  adjectiv.  La  terre  suffisamment  marchée 
est  mise  en  masses  ou  ballons. 

MARCHER,  v.  a.  1"  conj.  Techn.  Marcher 
la  terre,  la  pâte  à  poterie.  La  pétrir  avec  les 
talons.  Omiss.  des  dictionn. 

MARDELLE,  MARGUELLE  ou  MARGE. 

X.  f.  Archéol.  Nom  donné  à  de  vastes  excavations 
en  forme  de  cônes  tronqués  renversés ,  que  l'on 
trouve  dans  plusieurs  parties  Ju  Berry,  et  prin- 
cipalement dans  l'arrondissement  d'issoudun. 
La  tradition  leur  assigne  une  haute  antiquité. 
Elles  sont  placées  d'une  manière  irrégulière  dans 
les  champs,  quelquefois  on  les  trouve  réunies 
en  grand  nombre  dans  un  petit  espace  ;  il  y  en 
a  de  150  mètres  de  large  et  de  6  à  8  mètres  de 
profondeur.  Les  paysans  prétendent  qu'elles 
servaient  à  mettre  des  troupes  en  embuscade. 
Las  mardelles  paraissent  exister  aussi  en  Ecosse, 
et  on  les  rencontre  en  assez  grand  nombre  dans 
plusieurs  cantons  de  la  Normandie  Omiss.  des 
dictionn 

MARNEUR.  s.  m.  Celui  qui  répand  de  la 
marne  sur  les  terres. 

MARSIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  Marses.  Pline  dit  qu'au  commencement  de 
la  guerre  marsique  une  servante  accoucha  d'un 
serpent.  (Raspail.) 

MASTITE.  s.  f.  (du  gr.  (ia<rtè<,  mamelon). 
Miner.  Pierre  figurée,  couleur  de  cendre,  qui 
a  la  forme  du  bout  d'un  téton. 

MAT.  s.  m.  Couleur  mate.  Ces  étoffes  en 
caoutchouc  n'ont  pas  le  brillant  de  certains 
taffetas  gommés  ;  mais  ce  mat  convient  mieux 
pour  les  manteaux.  (Sainte-Beuve).  Omiss.  des 
dictionn. 

MATITÉ.  s.  f.  Etat,  qualité  de  ce  qui  est 
mat.  La  matité  d'nne  étoffe.  La  matité  du 
caoutchouc.  Omiss.  des  dictionn. 

MATRIMONIAUEMENT.  adv.  En  mariage. 
Omiss.  des  dictionn. 

MAXIMISATION.  s.  f.  (pr.  mak-ci-mi-za- 
eion  ;  du  lat.  maximus,  le  plus  grand ,  très- 
grand).  Augmentation  indéfinie.  La  maximi- 
sation  du  bonheur.  Mot  créé  par  Bentham.  Son 
traducteur  pense  que,  bien  que  l'emploi  de  ces 
mots  n'ait  pas  encore  été  universellement 
adopté,  néanmoins,  le  cours  qu'il  leur  a  donné, 
la  valeur  qu'il  y  attache,  suffisent  pour  donner 
l'assurance  qu  ils  ne  tomberont  jamais  dans 
l'oubli. 

MAXIMISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Maximi- 
ser. S'empl.  adjectiv.  Bonheur  maximisé. 

MAXIMISER,  v.  a.  1"  conj.  Néol.  Porter 
jne  chose  au  plus  haut  point  possible.  Maxi- 
miser le  bonheur.  , 

—  se  maximiser,  v.  pron.  Être  maximisé.  Ce 
QOt  a  été  créé  par  Rentliam. 
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MIXIIOMIA.  s.  m.  Relat.  Certain  droit  d'à-  j 
vénemeiit  que  payait  à  l'atié,  titre  de  l'empe- 
reur d'Abyss  nie,  chaque  dignitaire  qu'il  créait. 

MEDAILLE,  EE.  s.  Celui  qui  a  reçu  une 
médaille.  Les  médaillés  de  juillet.  Omiss.  des 
dictionn. 

MÉniCO-VÉTÉRINAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  médecine  vétérinaire.  Le  sel 
produit  sur  les  bestiaux  les  mêmes  effets  que 
sur  l'homme  :  il  stimule  leur  appétit ,  et  il  a 
quelques  propriétés  médico-vétérinaires.  (Moro- 
gues.) 

MEHÂRA.  s.  m.  Relat.  Mot  arabe  qui  si- 
gnifie Dromadaire.  Ils  étaient  montés  sur  de 
rapides  mehâras. 

MÉLOPHONE.  s.  m.  Mus.  Espèce  de  guitare 
avec  soufflet. 

MENANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  mener,  de  conduire.  Il  y  a  dans  les  locomo- 
tives des  roues  menantes  à  rebord,  qui  main- 
tiennent la  machine  sur  les  rails.  Omiss.  des 
dictionn. 

MENTIR,  s.  m.  Action  de  mentir,  le  men- 
songe personnifié.  En  vérité,  le  mentir  est  un 
maudit  vice.  Nous  ne  sommes  hommes  et  nous 
ne  tenons  les  uns  aux  autres  que  par  la  parole  ; 
si  nous  en  connaissions  l'horreur  et  le  poids, 
nous  le  poursuivrions  à  feu,  plus  justement  que 
d'autres  crimes.  (Mont.)  Omiss.  des  dictionn. 

MÉPRIX.  s.  m.  Prix  inférieur  à  la  valeur 
réelle,  vil  prix.  Syn.  de  Rabais.  Les  bourgeois 
ne  se  faisaient  jamais  concurrence  les  uns  aux 
autres;  ils  ne  vendaient  jamais  à  méprix.  (Sis- 
mondi.) 

MÉSOCAULÉORHIZE.  s.  m.  (et.  gr.,  ui«,, 
qui  est  au  milieu;  xauAèe ,  tige;  jiÇa  ,  racine). 
Bot.  Ligne  qui  sépare  le  système  ascendant  du 
système  destendant. 

MÉSONNANCE.  s.  f.  Néol.  Fausse  conson- 
nance.  Il  est  très-important  d'éviter  les  méson- 
nances  dans  les  vers.  (*'*) 

MÉTHOniSATION.  s.  f.  (pr.  mé-to-di-za- 
ci-on).  Néol.  Action  de  soumettre  à  une  mé- 
thode, de  réduire  en  méthode. 

MÉTROHÉMIE  s.  f.  [et  Rr.,  HTP«.  matrice; 
«tlua,  sang)-  Pathol.  Congestion  utérine. 

METTAGE.  s.  m.  Techn.  S'emploie  dans 
cette  locution,  Mellage  en  mains,  pour  désigner 
une  opération  qui  consiste  a  choisir  dans  cha- 
que ballot  de  soie  et  à  assembler  ce  qui  est  fini, 
moyen  et  gros.  Omiss.  des  dictionn 

METTEUSE,  s.  f.  Fenyne  qui  fait  le  mettage 
en  mains.  La  metteuse  en  mains  met  au  rebut 
la  soie  qui  lui  parait  mauvaise,  et  qu'on  ap- 
pelle défilé,  chapelet,  chapplé.  (Kauffmann.) 

MEUDONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Géogr. 
Habitant  de  Meudon.  I]  Qui  appartient  à  Meu- 
don  ou  à  ses  habitants. 

—  MEODONNAiSE.  s.  f.  Voiture  publique  qui 
va  de  Meudon  à  Paris  et  réciproquement. 

MIAOU  I  Onomatopée  qui  exprime  le  cri  du 
chat. 

Mia-niiaout  que  veut  Minette? 
Mia-mtaou  1  c'est  un  matou.  ,  Hmim.  ) 

MIASMATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  mêlé  de  mias- 
mes. Sang  miasmaté.  Omiss.  des  dictionn. 

MICASCHISTEUX  ,  EUSE.  adj.  Géol.  Qui 
se  compose  de  micaschiste,  de  gneiss ,  et  d'au- 
tres roches  que  l'on  a  appelées  métamorphiques. 
Formation  micaschisteuse.  La  formation  mica- 
schisteuse  ne  présente  que  de  faibles  traces  vé- 
gétales. (Guérin.) 

MI-FER  (À).  Les  rails  en  fer  tantôt  sont  po- 
sés bout  à  bout,  tantôt  se  réunissent  à  mi-fer 
comme  les  rails  en  fonte.  (  A.  Perdonnet.  ) 
Omiss.  des  dictionn. 

MILLÉNISTE.  s.  m.  Prophète  des  derniers 
jours. 

MIMICOLOGIE.  s.  f.  Titre  d'un  livre  qui 
traite  des  règles  du  geste  et  de  l'éloquence  dra- 
matique, fondées  sur  l'analyse  philosophique  et 
physiologique  des  passions. 

MINÉRALURGIQUE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  minéralurgie.  «Les  établissements  minéralur- 
giques,  dans  le  département  de  Tarn-et-Garonne, 
se  réduisent  à  onze  fours  à  chaux.  (M.  L.) 
Omiss.  des  dictionn.) 

MINIMISATION.  s.  f.  (  pr.  mi-ni-mi-za- 
ci-on;  du  lat.  minimus,  le  moins  possible).  Di- 
minution indéfinie.  La  minimisation  du  bon- 
heur. Ce  mot  a  été  employé  par  Bentham. 

MINIMISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Minimiser. 
Bonheur  minimisé. 

MINIMISER,  v.  s.  1"  conj.  Diminuer  indéfi- 
niment. Minimiser  le  bonheur  social.  Mot  em- 
ployé par  Bentham. 

MIRADORE.  s.  m.  Relat.  Belvédère.  Santa- 
Cruz  est  placée  dans  un  bas-fond  au  pied  d'une 
montée  rapide  ;  des  clochers  et  des  miradores 
rompent  l'uniformité  de  la  ligne  sur  laquelle 
ces  habitations  s'étendent.  (Parisot.) 

MOLETE.  s.  m.  Céram.  Ornement  imprimé 
dans  les  pâtes  céramiques  au  moyen  d'espèces 
de  cachets  en  métal  ou  de  roulettes  de  même 
matière  qu'on  nomme  molettes.  Dans  quelques 
cas,  pour  produire  des  molelés,  gaudrons  ou  au- 
tres ornements,  on  se  sert  de  tours  à  guillocher. 
(Gault.  de  Claubry.) 

MOLUQUOIS,  OISE.  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant des  îles  Moluques.  ||  Qui  appartient  i 
ces  îles  ou  à  leurs  habitants.  Langue  molu- 
auoise. 
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MONA.  s.  f.  Relat  Se  dit,  dans  le  Maroc, 
ci'un  présent  de  viandes  et  de  fruits,  offert  au 
voyageur,  et  dont  le  nom  vient,  dit-on,  de  ce 
don  providentiel,  la  manne,  qui  rassasiait  cha- 
que jour,  ai  milieu  de  l'aride  désert,  le»  tribus  er- 
nntes  d'Israël.  Une  mont  de  volaille  et  de  pain. 
Je  refusai  la  trop  libérale  mono  du  cheik.  (•••) 
MONTE- JUS.  s.  m.  Raffin.  Sorte  de  pompe 
destinée  à  éiever  d»s  liquides  froids  ou  à  mon- 
ter des  liquides  bouillants.  Les  monte-jus  pour 
les  liquides  froids  fonctionnent  par  la  pression 
de  l'atmosphère,  qui  force  le  liquide  ^s'élever 
jusque  dans  un  vase  où  l'on  a  fait  le  vide  an 
moyen  de  la  vapeur  d'eau.  Les  monte-jus  pour 
les  liquides  chauds  fonctionnent  par  la  pres- 
sion de  la  vapeur,  qui  peut  alors  les  élever  en 
raison  inverse  de  leur  densité  et  en  raison  di- 
recte de  sa  tension. 

MORBIFIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
morbifique.  La  viscosité  est  produite  dans  le 
corps  humaiu  par  l'humeur  muqueuse  qui  en- 
duit certaines  surfaces  de  ses  membranes,  par 
la  synovie  des  articulations,  par  des  humeurs 
formées  morhifiquement  et  pourvues  de  la  même 
propriété  agglutinative.  (***)  Omiss.  des  dict. 

MORBIPARE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  morbus, 
maladie;  parère,  engendrer).  Pathol.  Qui  occa- 
sionne des  maladies.  Causes  morbipares.  Les 
acares  sont  essentiellement  morbipares.  (Kas- 
pail.)  Omiss.  des  dictionn. 

MOTAZALE.  s.  m.  (de  l'ar.  motaial,  dissi- 
dent). Philos,  arabe.  Nom  donné  à  des  sectai- 
res qui  s'accordent  tons  à  ne  point  reconnaître 
en  Dieu  des  attributs  distincts  de  son  essence, 
et  à  éviter  par  là  tout  ce  qui  semblait  pouvoir 
nuire  au  dogme  de  l'unité  de  Dieu. 

MOTECALLEMÎN.  s.  m.  (de  l'hébr.  tecal- 
lam,  professer  le  caldm,  science  de  la  parole). 
Philos,  arab.  Nom  donné  aux  partisans  du  ca- 
lâm,  sectaires  qui  avaient  pour  but  principal 
d'établir  la  nouveauté  du  monde,  ou  la  création 
de  la  matière,  afin  de  prouver  par  là  l'existence 
d'un  Dieu  créateur,  unique  et  incorporel. 

MOULAH.  s.  m.  Relat.  Prêtre  guerrier, 
chez  les  Arabec. 

MOUZONNAT.  s.  m.  Relat.  Pièce  de  mon- 
naie arabe  qui  vaut  environ  douze  sous,  et  se 
compose  de  six  felous.  Peu  d'entre  eux  refuse- 
raient de  rendre  un  faux  témoignage  pour  l'ap- 
pât de  quelques  mouzonnats.  (Drummond.l 

MYOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,u.uta  ,  mou- 
che; ftwdu,  engendrer).  Pathol.  Qui  provient 
de  la  piqûre  des  diptères.  Maladies  mjogènes. 

MYOGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  prove- 
nant de  la  piqûre  des  diptères  ou  du  parasi- 
tisme de  leurs  larves. 

MYOSALG1E.  s.  f.  (  et.  gr.,  |n«*  ,  muscle  ; 
iïfOi,  douleur).  Pathol.  Douleur  musculaire. 
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NARQUOISEMENT.  adv.  D'une  mauière 
narquoise.  M""  Andrée  est-elle  de  votre  avis , 
demanda  en  souriant  narquoisement  le  voya- 
geur? (Alex.  Dumas.) 

NATABILITÉ.  s.  f.  (du  lat.  natabilis  ,  qui 
peut  nager).  Qualité,  état  de  ce  qui  peut  nager. 
La  notabilité  des  semences  aquatiques  est  sans 
doute  proportionnée  à  la  longueur  des  voyages 
qu'elles  doivent  faire  et  à  la  différente  pesanteur 
des  eaux  où  elles  doivent  surnager.  (B.  de 
St-P.)  Omiss.  des  dictionn. 

NAVARRIN ,  INE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  Navarre.  Les  chevaux,  dans  le  département 
du  larn,  sont  recherchés  pour  la  cavalerie  lé- 
gère ;  c'est  une  race""qui  tient  à  la  fois  de  la 
race  nararriW  et  la  race  limousine.  (M.  L.) 

NÉCIPARE.  adj.  des  2  g.  (et.  lat,  nex.  necis, 
mort  violente  ;  pan  re  ,  engendrer) .  Qui  occa- 
sionne la  mort,  la  destruction.  Les  locustaires, 
sauterelles  ,  criquets  ,  taupes-grillons,  mantes, 
sont  moins  morbipares  que  necipares  pour  les 
plantes,  dont  ils  fauchent  les  tiges  en  si  peu  de 
temps.  (Rasp.) 

NECTARIPARE.  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
nectar,  et  de  parère,  engendrer).  Qui  produit 
un  nectar;  qui  sécrète  une  liqueur.  Les  puce- 
rons nectaripares. 

NÉGLIGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
négligé.  Quand  on  opère  entre  des  limites  assez 
rapprochées,  cette  variation  est  négligeable. 
(Sainte-Beuve.)  Ce  défaut  doit  être  considéré 
comme  tout  à  fait  négligeable  dans  une  trans- 
mission de  mouvement  par  une  courroie.  (Viol- 
let).  Omiss.  des  dictionn. 

NÉOLOGIQUEMENT.  adv.  Par  néologisme. 
Ce  mot  se  dit  figurément  et  néoldgiqnement. 

NERVIE.  (du  lat.  nervus  ,  nerf).  Terminai- 
son employée  dans  la  nomenclature  médicale 
pour  exprimer  l'action  nerveuse. 

NERVIÉ  ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  nervus ,  nerf|. 
Hist.  nat.  Qui  est  garni  de  nervures.  Ailes 
nerviées. 

NÉVROGÉNTE.  s.  f.  (et.  gr.,  viûçov,  nerf; 
•  iwdu  ,  engendrer).  Anat.  Partie  de  1  anatomie 
qui  traite  de  la  génération  des  nerfs. 

NOOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  vioç,  le 
moral;  -riw«»> ,  engendrer).  Pathol.  Qui  pro- 
vient do  l'influence  d'une  cause  morale.  Mala- 
Iles  "o.-'crêTies. 
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NOOGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  prove- 
nant d'un  trouble  survenu  dans  !es  fonctions 
du  cerveau. 

NOS.  adj.  poss.  des  2  g.  Pluriel  de  n'itre.  Nos 
amis.  Nos  parents.  Nos  sœurs.  Nos  frères. 
Amour,  que  sur  nos  cœurs  ton  pouvoir  est  ex- 
trême !  (Lefranc.)  Le  ciel  de  nos  raisons  ne  sait 
pas  s'informer.   (Rac.) 

—  Il  se  répète  ordinairement  devant  chaque 
substantif.  Souvent  nos  malheurs  et  nos  torts 
sont  la  faute  de  nos  mentors.  (Ginguené.) 

—  Lorsqu'il  y  a  deux  adjectifs,  il  ne  se  ré- 
pète pas  si  ces  deux  adjectifs  qualifient  un  setU 
et  même  substantif.  Not  sages  et  doctes  aïenx 
ont  brûlé  religieusement  des  gens  dont  le  crime 
était  d'avoir  eu  des  illusions  et  de  le  dire. 
(Condorcet.) 

—  Mais  lorsque  les  deux  adjectifs  expriment 
des  idées  différentes,  opposées,  not  doit  se  ré» 
péter.  Nous  prenons  sur  nos  bons  et  nos  mau- 
vais succès ,  et  nous  nous  occupons  et  nous 
nous  louons  des  caprices  de  la  fortune.  (Vauv.) 

—  Dans  certaines  phrases,  les  auteurs  em- 
ploient le  singulier  notre  ou  le  pluriel  nos.  Il  ne 
faut  pas  s'étonner  de  l'avidité  de  notre  cœur  a 
désirer  de  nouvelles  félicités.  (Pascal.) 

I.e  ciel,  je  le  voii  trup,  met  au  fond  de  no*  ccenrs 
Un  sentiment  secret,  au-dessus  des  grandeurs    'Voit  \ 
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OCTOGONAL,  ALE.  adj.  Qui  a  huit  angles 
et  huit  côtés.  Synonyme  d'Octogone.  La  formi 
des  soles  est  très-variable  ;  elles  sont  rectangU' 
laires,  octogonales,  etc.  (Encycl.) 

OENANTHIQUE.  adj.  (et.  gr.  ,  »l«  ,  vin 
ôvtîc,  fleur).  Qui  a  rapport  à  l'arôme  <i?s  vin» 

—  Chim.  Ether  ananthiqu*.  Principe  anaio 
gne  à  un  rther  auquel  est  du  l'arôme  et  le  boa 
quet  des  vins,  suivant  MM.  Liéblg  et  Pelouie 

OENICOLE.  adj.  des  2  g.  Qui  s'occupe  de 
vins,  qui  fait  le  commerce  des  vins.  C-rta  ce 
société  chimique  fallacieusement  nommée  ami 
cote.  ,"**; 

OENOriQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  au 
vin. 

OGIF,  IVE.  adj.  (rad.  ogive).  Qui  est  fait  en 
ogif.  Les  arcs  surhaussés  en  général,  et  en  par- 
ticulier l'arc  ogif,  sont  ceux  de  tous  qui  offrent 
le  plus  de  stabilité.  (Gourlier.)  C'est  à  tort, 
comme  on  le  voit,  que  les  dictionnaires  ne  lu 
donnent  que  le  genre  féminin. 

OGRE.  s.  m.  T.  d'argot.  V.  enfoncecr. 

OGRERIE.  s.  f.  Avidité  d'un  ogre. 

—  Fig.  Ogreries  littéraires.  Débauches  d't» 
prit.  Omiss.  des  diclioon. 

OÏNOPIQUE.  adj.  des  2  g.  V.  oexopiqc». 

OKI  A.  s.  f.  Relat.  Petite  pièce  de  huit  à  dit 
sous.  Chaque  homme  aura  soin  d'ajouter  a  i 
halle,  en  chargeant  son  fusil,  une  okia  d'argent 
(Drnmmond.) 

OISEAU -MOQUEUR,  s.  m.  Ornith.  Espèa 
de  grive  d'Amérique  qui  imite  aisément  le  rhan 
dps  autres  oiseaux.  Le  lendemain  je  m'éveilla 
au  chant  des  cardinaux  et  des  oiseaux-moqueur 
nichés  dans  les  acacias  et  les  lauriers  qui  en 
vironnaient  la  grotte.  (Chateaub.)  Oa  dit  ans* 
le  moqueur.  V.  moqdecr.  Omiss.  des  dictionn 

OLIYÈTE.  s.  f.  Bot.  Plante  qui  porte  ai 
graine  en  tête  comme  le  pavot  On  tire  de  cett 
graine  une  huile  bonne  à  manger. 

OMNI  PRÉSENCE,  s.  f.  Présence  en  ton 
lieux ,  dans  toutes  circonstances.  L'omni-prë 
sence  de  l'affection  personnelle  et  son  union  iit 
time  avec  l'affection  sociale  forment  la  bas 
de  toute  saine  moralité.  (Bentham.) 

OPÉRÉ,  ÉE.  s.  Celui,  celle  qui  a  subi  no 
opération  chirurgicale.  Que  de  fois  n'a-t-on  pa 
vu  l'opère  mourir  entre  les  mains  du  chirurgie! 
avant  que  le  couteau  eût  achevé  son  œuvre 
[Raspail. 1  Omiss.  des  dictionn. 

OPHIOCTONE.  s.  m.  Erpét.  Genre  de  rep 
tiles  ophidiens. 

OFHIODOJVTOSE.  s.  f.  (et.  gr. ,  è>-.5.  ser 
pent;  dî->ù;,  Jooytoc,  dent).  Pathol.  Maladie  pro 
venant  de  la  piqûre  de  la  vipère. 

OPniOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  Ô?K.  ser 
pent;  ftwi»  ,  engendrer'.  Pathol.  Qui  provien 
de  l'introduction  on  de  la  piqûre  d'un  serpent 
Maladies  ophiogènes. 

OPHIOGÉXOSE.  s.  f.  Maladie  provenais 
de  l'introduction  ou  de  la  piqûie  d'un  serpent 
de  l'ingestion  ou  de  l'application  sur  une  ma 
queuse  des  excrétions  ou  sécrétions  des  batra 
ciens. 

ORCA.  s.  m.  Céram.  Vase  grec  à  salaison 

ORGANICO-SÏLICEUX.  EUSE.  adj.  Se  dt 
des  corps  organisés  qui  présentent  l'aspect  di 
silex  commun  on  du  caillou  La  peau 
siliceuse  de  l'helminthe.  {Rasp  ) 

ORGANO-CALCAIRE.  adj  des  S  g.  Se  di 
de  corps  organises  qui  présentent  i'aspect  d< 
la  craie  durcie. 

ORG  ANO-SILICEUX  ,  EUSE.  adj.  Syn  d 
Organico-siliceux. 

ORGIAQUE,  adj.  des  î  g.  Qnl  a  rapportaui 
orgies.  L'Asie  conquise  se  vengea  d«s  vain 
queurs  en  leur  portant  ses  religions  sensuelle 
et  son  cutte orgiaque  de  la  nature  (L.  de  Carre 
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Or.TTlOMORPHIE  I.  f.  (et.  gr .,*f«<,<Jioit  ; 
-ffii,  forme,  figure).  Ressemblance  parfaite  ap- 
liquée  à  la  reproduction,  parle  dessin  ou  par  tout 
titre  procède,  des  végétaux,  des  animaux,  etc. 

OSCILLARIOÏDE  adj.  des  9  g.  Bot.  Qui 
essemble  i  l'oscillaire.  Sphiruline  oscillarioïde. 

OSTRACOGÈNE.  adj.  dei  9  g.  (et.  gr. , 
r-Efoxov,  coquille;  ftwi»,  engendrer).  Pathol. 
m  provient  des  crustacés.  Maladie*  ostraco- 
taaa. 

OSTRACOGÉNOSE.  *.  f.  Pathol.  Maladies 
■Ovenant  de  l'introduction  des  individus  adul- 
ai ou  des  œufs  des  crustacés  dans  la  cavité 
nos  organes. 

OUZAR.  ».  m.  Relat.  Pièce  d'étoffe  de  laine 
de  soie  dont  les  mauresques  se  couvrent  le 
irps. 

OVALISÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.   Ovaliser. 
empl.  adjectiv.  Trou  ovalisé. 
OVALISER.  v.  a.  1"  conj.  Rendre  ovale. 

-s'ovaliser.  v.  pron.  Prendre  la  forme  ovale, 
ans  le  cône  rentrant  le  désordre  sera  plus 
ave,  l'axe  du  cône  sera  baissé,  le  trou  se  sera 
'alise,  et,  géométriquement  parlant,  il  se  sera 
it  un  nouveau  cône  pénétrant  le  premier.  (En- 
ci.)  Omiss.  des  dictionn. 

OVALISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  la 
ie  ovalée. 

OVOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
uf.  Synonyme  d'Ovoïde.  Si  le  tube  eût  été  tenu 
rticalement,  l'ampoule  eût  pris  la  forme  moi- 
tié, dans  le  cas  ou  la  partie  ramollie  eût  été 
rigéeen  bas.  (P.  Danger.)  Omiss.  des  dictionn. 
OXYDANT,  ANTE.  adj.  Qui  peut  oxyder, 
i  a  la  propriété  d'oxyder.  Le  plomb  a  été 
umis  dans  le  fourneau  à  un  traitement  émi- 
mrnent  oxydant.   (Fournet.)  Omiss.  des  dict. 


-•APILLONNEUR.  s.  m.  (pr.  pa-pi-yo-neur) . 
d'argot.  Se  dit  de  ceux  qui  volent  les  pa- 
ets  de  linge  sur  les  voitures  des  blanchis- 
ses. 

ARALLÉLIPIPÉDIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
la  forme  d'un  parallélipipède.  One  longue 
sse  parallélipipédique.  Omiss.  des  dictionn. 
'ARCELLEMENT.  adv.  Par  parcelles.  Les 
us  du  cadastre  sont  levés  parcellement,  c'est- 
ire  par  parcelles  de  propriété,  par  les  soins 
n  géomètre  en  chef  nommé  par  le  préfet. 

Trébuch.l  Omiss.  des  dictionn. 

PARIÉTALEMENT.  adv.  D'une  manière 
létale.  Omiss.  des  dictionn. 

MRTICULARÏSATION.  s.  f.  (  pr.  par-ti- 
la-ri-za-a-on).  Néol.  Action  de  particulari- 
;  résultat  de  cette  action.  La  particularisa- 
i  en  propriété  absolue  dans  les  mains  des 
ividus  ,  des  instruments  du  travail  ,  des 
irces  et  conditions  matérielles  de  la  richesse, 
icqueur.) 

VATHIE.  (du  gr.  it<Ms5,  souffrance).  Termi- 
son  employée  dans  la  nomenclature  médi- 
e  pour  exprimer  la  souffrance. 
•ATRONNÉ,  ÉE.  s.  Celui  qui  est  patrooué 
un  homme  puissant.  Les  patronnés.  Omis- 
n  des  dictionn. 

•EGRE.  s.  f.  T.  d'argot.  La  régie,  l'associa- 
îdçs  voleuw.  ||  Haut»  pègre.  L'association 
voleurs  qui  ont  donné  à  la  corporation  des 
uves  de  dévouement  et  de  capacité.  ||  Basse 
re.  Le  prolétariat  de  l'association. 
•ÈGRE.  g.  m.  T.  d'argot.  Celui  qui  fait  par- 
de  1  association  des  voleurs.  Un  pègre  de  la 
ite.  Un  pègre  de  la  basse. 

•ÉGRIOT.  s.  m.  T.  d'argot.  Celui  qui  fait 
tie  de  la  basse  pègre,  voleur  qui  n'en  est  en- 
e  quA  son  noviciat. 

•EIGNÉ.  s.  m.  Comm.  Genre  de  laine  pei- 
e.  Le  peigné  se  fabrique  beaucoup  à  Reims 
iss.  des  dictionn. 

•ELU,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  V.  poilu. 
>ERFORATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  sert  à 
forer.  Appareil  perforateur. 

'ÉRINÉAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
inée. 

'ERRÉ.  s.  m.  Techn.  V.  pierre. 
•ÉTITIONNEMENT.  s.  m.  (pr.  pé-li-cio-nc- 
l).  Action  de  pétitionner;  résultat  de  cette 
on.    Un    vaste    pétiiionnement    s'organisa 
tional  du  3  mai  184«.) 

UILUARMONICA.  s.  m.  Musiq.  Instru- 
it -composé  d'un  clavier  dont  les  touches 
respondent  à  de';  lames  disposées  de  ma- 
•e  à  donner  les  demi-tons  moyens  de  plu- 
irs  octaves  successives,  et  d'un  soufflet  à  pé- 
•s  qui  amène  le  vent  dans  un  sommier. 
IlILOLOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
t  à  la  philologie.  Recherches  philologiques. 
HLÉBECTA9IE.  s.  f.  (du  gr.  ?XW  ,  ja.«6s' 
ie;  Uthii;.  extension,  allougcméntj.  Pathol. 
Station  dos  veines. 

HLÉBORRHAGIE.  s.  f.  (et.  gr.,  MA,  ,*,. 
,  veine;  ^ét* ,  couler).  Pathol.  llémorrhagie 
leuse.  ° 

UTHIRIGENE   adj.  des  3  ?.  (et.  gr.,  .««.. 
II. 
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pon  ;  t»v4>  ,  engendrer  ).  Pathol.  Qui  résulte 
du  parasitisme  des  poux. 

PHTHIRIGÉIVOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie 
produite  par  le  parasitisme  des  poux. 

FHYSIMOGENE.  adj.  des 2  g.  (  et.  gr.,  Ti»^- 
»«,  intumescence,  enflure  ;  ytvvd»  ,  engendrer). 
Pathol.  Qui  provient  du  développement  d'une 
graine  ou  d'une  gemm6  végétale  dans  l'une  ou 
l'antre  des  cavités  du  corps.  Maladies  physimo- 
gènes. 

PHYSLMOGÉNOSE.  s.    f.  Pathol.  Maladie 
qui  résulte  du  développement  d'une  graine  ou 
d'une  gemme  végétale  dans  l'une  des  cavités  du 
1  corps. 

PIAFFEMENT,  s.  m.  Techn.  Action  de 
piaffer,  de  trépigner;  résultat  de  cette  action. 
Le  piaffement  des  terrains.  Omiss.  des  dictionn. 

PIANOTYPE.  s.  m.  Typogr.  Instrument  de 
nouvelle  invention  qui  doit  servir  à  la  compo- 
sition dans  l'imprimerie. 

PIERRAILLE,  s.  f.  (pr.  piè-ra-ye).  Amas 
de  petites  pierres.  Un  chemin  ferré  de  pier- 
raille. 

PIERRE,  s.  m.  Constr.  Petit  canal  rempli 
de  pierre  concassée.  Dans  d'autres  lignes  de 
chemins  de  fer,  on  a  placé  les  dés  dans  de  pe- 
tites tranchées  ouvertes  parallèlement  à  l'axe 
de  la  route,  et  asséchées  par  des  pierres  trans- 
versaux. (A.  Perdonnet.) 

PIETE,  ÉE.  adj.  Qui  est  divisé  en  pieds  et 
en  pouces.  Les  charpentiers  ont  particulière- 
ment une  règle  ordinairement  de  six  pieds, 
pietee.  (Gourlier.)  Omiss.  des  dictionn. 

PILIER  DE  BOUTANCHE.  s.  m.  T.  d'argot. 
Se  dit  des  commis  de  magasin  qui  volent  les 
marchandises  de  leur  patron. 

PILIER  DE  PACQUELIN.  s.  m.  T.  d'argot 
par  lequel  on  désigne  des  commis-voyageurs  qui 
exploitent  les  hôteliers  de  province. 

PIROGUIER,  s.  m.  Celui  qui  conduit  une 
pirnenB  Omiss.  des  dictionn. 

FLANAGE.  s.  m.  Techn.  Action  d'unir,  de 
polir  avec  la  plane.  Omiss.  des  dictionn. 

PLANCHÉIAGE  s.  m.  Action  de  plan- 
cheier.  Résultat  de  cette  action.  Le  planchéia^e 
garantit  du  froid  et  de  l'humidité.  Omiss.  des 
dictionn. 

PLATELAGE.  s.  m.  Charp.  Sorte  de  plan- 
cher en  chêne  de  charpente  bien  dressé  avec 
clé  ou  sans  clé  dans  tous  les  joints.  Omiss.  des 
dictionn. 

FLESSIMETRE  s.  m.  Médec.  Petite  plaque 
mince,  solide,  ordinairement  en  ivoire,  d'un 
pouce  et  demi  à  deux  pouces  de  diamètre,  à  au- 
ncules  latérales,  qui  sert  à  pratiquer  la  per- 
cussion. *  r 

PLÉVRIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
la  plèvre.  La  surface  plévrique.  Omiss  des 
dictionn. 

PLONGÉ,  s.  m.  Ganter.  Couleur  claire.  Les 
peaux  d  Annonay  sont  cependant  préférées  pour 
le  plonge.  (A.  G.) 

PLONGÉE,  s  f.  Fortif.  Ne  se  dit  que  dans 
cette  locution,  la  plongée  du  parapet,  la  h>ne 
qui,  dans  le  profil  d'un  parapet,  est  comprise 
entre  le  talus  intérieur  et  le  talus  extérieur 

PLOYURE.  s.  f.  Manière  dont  une  chose 
est  ployée  ou  pliée.  La  ployure  d'un  drap, 
d  une  étoffe.  *' 

PLUTEUS.  s  m.  Archit.  anc.  Mur  à  hauteur 
d  appui.  ||  Barrière.  Les  entrecolonnements  des 
pronaos  étaient  fermés  par  des  plutei  en  marbre 
en  bois  ou  eïï  bronze.  (Batiss.) 

PNEUMAGF.NE.    adj.    des    2   g.    (et.    gr. 
miû|*a,  respiration;  Ti,vàu,  engendrer).  Pathol' 
Qui  provient  djine  privation  partielle  ou  géné- 
rale de  l'air  respirable.  Maladies  pneumagènes. 

PNEUMAGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie 
qui  provient  de  l'absence,  de  la  privation  ou  de 
1  altération  dans  les  proportions  de  l'afr  resni- 
rable 

PNEUMOIIÉMIE  s.  f.  (et.  gr.,  *v,^„,  respi- 
ration ;  mua,  sang).  Pathol.  Congestion  pulmo- 
naire. 

POLYGONAL,  ALE.  adj.  Qui  présente  plu- 
sieurs faces.  Les  grandes  courbes  seraient  alors 
remplacées  par  des  lignes  polygonales  raccor- 
dées au  moyen  do  courbes  dé  28  mètres.  (A 
Perdonnet.)  Omiss.  des  dictionn. 

POLYPIFORME.  adj    des  2  g.  Didact.  Qui 

a  la  torme  d  uu  polype.  Omiss.  des  dictionn. 

POPELINE,  s.  f.  Soier.  Étoffe  unie  dont  la 
chaîne  est  en  soie  et  la  trame  en  laine  retorse 
ou  coton  retors. 

POPULARISATION,  s.  f.  (pr.  po-pu-la-ri- 
ta-n-on).  Action  de  populariser;  résultat  de 
cette  action.  Omiss.  des  dictionn. 

PORTE-MORT.  s.  m.  Entom.  Nom  vulgaire 
d  une  espèce  d'acare,  l'acare  végétant. 

POSTÉCUSSON.  s.  m.  Agric.  Second  écus- 
son  ajouté  au  premier. 

POTICHE,  s.  f.  Espèce  de  petit  pot.  Le  va- 
nillon  nous  arrive  dans  de  petitos  boîtes  carrées 
en  fer-blanc  et  en  potiches.  Omiss.  des  dictionn 

POUTUSEAU.  s.  m.  Techn.  Se  dit  des  mar- 
ques qu  on  aperçoit  sur  le  papier  vélin. 

PRÉF INIR  v.  a.  2'  conj.  T.  de  palais.  Fixer 
mi  ternie,  un  delà,  dans  lequel  uni  chose  doit 
ocre  faite.  La  loi  prefimt  les  délais  des  assigna- 
tions. (Acad.)  Peu  usité. 
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PRÉFORMÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  ».  Pré- 
former.  S'empl.  adjectiv.  Si  tout  est  préformé, 
si  rien  n'est  engendré,  les  longues  oreilles  et  le 
tambour  du  mulet  n'ont  pas  été  engendrés  non 
plus.  (Bonnet.)  Omiss.  des  dictionn. 

PRÉFORMER,  v.  a.  1"  conj.  Former  avant 
de  donner  l'être,  l'existence. 

PRÉPASSAGE,  s.  m.  Privilège  accordé  à 
certains  individus  de  passer  avaut  les  autres. 
0n,  y  autorise,  on  y  encourage  par  un  droit  de 
préséance,  ou  plutôt  de  prépassage ,  une  assez 
grande  vitesse ,  et  par  là  on  y  attire  des  voya- 
geurs. (J.  Burat.) 

PROLÉTAIREMENT.  adv.  A  la  manière 
d  un  prolétaire.  Omiss.  des  dictionn. 

TROSCRIPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  proscrit. 
De  proscrits  qu'ils  étaient ,  Us  devinrent  pro- 
scripteurs.  (Acad.) 

PROSPECTIF,  IVE.  adj.  Néol.  Qui  sert  à 
découvrir  de  loin. 

PROSPÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans 
un  état  de  prospérité.  Ces  vices  graves  qui  se 
font  sentir  dans  tout  l'Etat  ecclésiastique,  n'ont 
pas  pu  causer  la  désolation  des  provinces  su- 
burbicaires ,  car  ils  n'ont  rien  produit  de  sem- 
blable dans  les  Marches ,  le  Pérousin  ,  la  Ro- 
magne  et  le  Bolonais ,  où  l'on  rencontre  une 
population  rurale  nombreuse ,  et  passablement 
prospérante.  (Sismondi.)  Omiss.  des  dictionn. 

FROTAGONISTE.  s.  m.  Didact.  Le  princi- 
pal personnage  d'une  pièce  de  théâtre ,  celui 
qui  y  joue  le  premier  rôle.  Le  protagoniste  ne 
parait  dans  cette  pièce  qu'au  troisième  acte. 
(Acad.) 

PRUDENTIEL,  IELLE.  adj.  (pr.  pru-dan- 
ct-el).  Néol.  Qui  tient  de  la  prudence,  qui  est 
dicté  par  la  prudence.  La  déontologie  lui  en- 
seignera à  départir  à  chacun  d'eux  la  portion 
de  sympathie  prudentielle  qui ,  en  dernier  ré- 
sultat, doit  conduire  à  la  plus  grande  somme 
de  bien  définitif.  (Bentham.) 

PRUNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 

PRIJNELÉE.  s.  f.  Confiture  grossière  de 
prunes.         . 

PSAMMÉRYTURIQUE.  adj.  des  2  g.  (et. 
gr.,  ^d(i|«i; ,  sable;  ifu8Po{ ,  rouge).  Géol.  Dans 
lequel  domine  le  grès  rouge.  Formation  psam- 
mérythrique.  Terrains  psammérythriques. 

PSEUDOPATHIOUE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
««Jo5,  souffrance;  it^;,  faux).  Pathol.  S'em- 
ploie dans  cette  locution,  Psychogénose  pseudo- 
pathique.  Maladie  mentale  provenant  de  la  con- 
science de  notre  aptitude  et  de  notre  impuis- 
sance, et  impliquant  nécessairement  un  état  de 
souffrance ,  sans  apparence  de  lésions  externes 
et  organiques. 

PSYCHOGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie 
mentale  provenant  de  la  conscience  de  notre 
aptitude  et  de  notre  impuissance. 

PUCERONNE.  s.  f.  Entom.  Femelle  du  pu- 
ceron. Tout  l'été  les  puceronnes  sont  vivipares 
par  l'anus,  et  ovipares  sans  cornes.  (Raspail.) 

PULIGENE.  adj.  des  2  g.  (du  lat.  pulex, 
pulicis,  puce;  et  du  gr.  jiwioj,  j'engendre).  Pa- 
thol. Qui  est  la  suite  du  parasitisme  de  la  puce 
ou  de  sa  larve.  Maladies  puligènes. 

PULIGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  prove- 
nant du  parasitisme,  soit  de  la  puce,  soit  de  sa 
larve. 

PULPOGÉNIE.  s.  f.  (du  lat.  pulpa,  pulpe; 
et  du  gr.  T.v»ao,  engendrer).  Traité  de  la  for- 
mation, du  développement  de  la  pulpe  cérébrale. 

PUNAISE,  s.  f.  Petit  clou  plat  en  cuivre  ou 
en  fer  dont  se  servent  les  ingénieurs  pour  tenir 
leur  plan  sur  la  table,  etc.  Omiss.  des  dictionn 
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QADYLE.  adj.  et  s.  m.  Nom  berbère  venant 
du  mot  arabe  kabilé ,  qui  signifie  tribu.  V.  ka- 

BILE. 

QUADRIAZOTÉ,  ÉE.  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient quatre  fois  autant  de  base  que  d'azote. 

QUARTINAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  quartine. 

QUASI-ÉVAPORATION.  s.  f.  Chim.  Éva- 
poration  incomplète. 

QUINTINAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  quintine. 
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^tiLmù^ï£™  militaire'  *•"" 

RAT.  s.  m.  T.  d'argot  par  lequel  on  dâsifme 
ceux  qui  volent  la  nuit,  dans  l'inarieuïdes 
auberges,  les  rouhers  et  les  marchands  forain* 

RATTACHEUR.EUSE.  s.  m.  Celui    celle 

lonxiT^à:: mtacheurs  dans  les  fifature5 

—  adjectiv.  Enfant  rattacheur.  n  faut,  pour 
le  service  d'un  bégller,  un  homme  et  deux  en- 
tants rattacheurs.  (Alcan.) 

RAYABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  raye, 
qm  est  susceptible  de  se  rayer.  Pâte  ravabU 
par  le  fer.  (Brongn.)  Omiss.  des  dictionn. 

RÉABSORBÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réab- 
m,  .'"..f  !mpl;  adJectiT-  Il  suit  de  là  que  la 
quantité  du  sédiment  et  la  couleur  de  l'urine 
dans  les  fièvres  dépend  en  grande  partie  de  la 
quantité  séparée  par  les  reins  et  de  celle  qui 
est  reabsorbee  dans  la  vessie.  (Darwin.) 

RÉABSORBER,  v.  a.  1"  conj.  Absorber  de 
nouveau. 

RÉABSORPTION,  s.  f.  (pr.  ré-ab-çorp-cion). 
ivouvelle  absorption.  Seconde  absorption.  La 
formation  préalable  et  la  réabsorption  des  autres 
parties  plus  essentielles  du  fœtus,  telles  que 
celles  du  cerveau  et  le  cœur  avec  toutes  les  par- 
ties supérieures  du  corps  et  les  intestins,  sem- 
blerait présenter  plus  de  difficultés.   (Darwin.) 

REAFFICHER,  v.  a.  1"  conj.  Afficher  do 
nouveau.  M.  le  préfet  de  police  vient  de  faire 
réafficher  1  ordonnance  qui  prescrit  aux  ha- 
bitants de  faire  arroser  deux  fois  par  jour 
(Conf.)  Omiss.  des  dictionn. 

RÉALLONGÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Réal- 
longer S'empl.  adjectiv.  Dans  la  marche  les 
muscles  sont  généralement  réallongés.  (Darwin  ) 
Omiss.  des  dictionn. 

RÉALLONGER,  v.  a.  1"  conj.  Allonger  de 
nouveau  Réallonger  une  table.  Réallonger  ses 
jambes.  Omiss.  des  dictionn. 

RÉASPIRÉ,  ÉE.  part,  pass.  du  t.  Réaspirer, 
o  empl.  adjecti'7. 

ve^ASriRER'  ''  *'  a"  ConJ'  AsPirer  de  nou- 
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RACCOUTRAGE.  s.  m.  Vifr.  Nettoiement 
des  vitres  en  panneaux,  soit  pour  entretenir  la 
clarté  et  la  propreté  dans  sa  maison,  soit  pour 
les  rendre  nettes  et  en  bon  état  en  la  quittant. 
Omiss.  des  dictionn. 

RADIER,  v.  a.  1"  conj.  Rayer  une  inscrip- 
tion hypothécaire 

RAFFINADE    s.  f.  Raffin.  Espèce  de  sucre 
le    plus  pur   et   le   plus  beau   de   tous.    On   le 
nomme  aussi  sucrt    royal   el  double  ra 
Omiss.  des  dictionn. 

RAMASSAGE   s.  m.  Action  Je  rama  i  - 

ramassage  du  bois.   Le  ramassa 
ramassage  des  feuilles.  Omiss.  de 


REBOTTÉ  ÉJi  part.  pass.  ûu  v.  Rebotter. 
b  empl.  adjectiv.  Après  s'être  botté  et  rebotté 
venuEB°TTER.  y.  a.  1"  conj.  Botter  de  nou- 

—  se  rebotter,  v.  pron.  Se  botter  de  nouveau 
RECARBONISATION   s.   f.  (pr.  re-iar-bo- 

m-za-ci-on).  Action  de  restituer  du  carbone  A 
1  acier  quand  il  en  a  perdu. 

RÉCEPTEUR,  s.  m.  Se  dit  d'une  machine, 
d  un  vase  qui  est  destiné  à  recevoir  des  eaux 
surabondantes.  Récepteur  hydraulique. 

RECRAVATÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Recra- 
vater. S  empl.  adjectiv.  Après  qu'il  fut  cravaté 
et  recravatô. 

RECRAVATER,  v.  a.  1"  conj.  Cravater  de 

nouveau. 

—  se  recravater.  v.  pron.  Se  cravater  de 

nouveau. 

RECREUSEMENT,  s.  m.  Charp.  Action  de 

se  recreuser. 

RECREUSER,  v.  a.  1"  conj.  Creuser  de 
nouveau. 

—  se  recreuser.  v.  pron.  Se  creuser  de  nou- 
veau. Ce  sont  les  noues  et  les  arêtiers  qui  se  ro- 
creusent,  les  uns  en  dessus,  les  autres  eu  des- 
sous. Omiss.  des  dictionn. 

REDRESSABLE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
lorsque  les  feuilles  ou  les  folioles  de  la  même 
paire  se  rapprochent  par  leur  face  supérieur» 
sans  s'appliquer,  et  forment  un  angle  plus  ou 
moins  ouvert. 

RÉDUCTIBILITÉ.   s.  f.  Qualité,  état  de  ce 

qui  est  réductible. 

RÉDUPLICABLE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 

des  feuilles  ou  folioles, ou  pétioles,  susceptible 
do  s'appliquer,  face  à  face,  par  leurs  faces  in- 
férieures. 

RÉEXPÉDIÉ,  ÉE.  paît.  pass.  du  v.  Réex- 
pédier. S'empl.  adjectiv.  Ces  marchandises  ont 
été  réexpédiées. 

RÉEXPÉDIER,  v.  a.  1"  conj.  Expédier  ds 
nouveau.  La  couture  des  gants  se  payant  un 
prix  très-élevé  à  Paris,  les  gantiers  de  Ven- 
dôme reçoiventdes  Parisiens  des  quantités  cou 
sidérables  de  gants  tout  coupés;  ils  les  font 
coudre  et  les  réexpédient  tout  prêts.  (A.  G. 
Omiss.  des  dictionn. 

RÉFÉREiYCE.  s.  f.  Néol.  Relation.  Quoi- 
qu'il eu  soit ,  on  se  convaincra  bientôt  que  ce 
n'est  que  par  référence  aux  peines  et  aux  plai- 
sirs qu'on  peut  attacher  une  idée  claire  aux 
mots  de  vertu  et  d«   vice.  (Bentham.) 

REFEUILLEMENT.  s.  m.  (pr.  re-feiwe- 
man  .  Charp.  Se  dit  d'uue  feuillure  faîte  sur 
place  dans  un  poteau  ou  toute  autre  pièce  do 
charpente.  Omiss.  des  dictionn. 

REFTLTRÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  Refil- 
tror.  S'empl.  adjectiv. 

REFILTRER,  v.  a  1"  conj.  Refiltrer  de 
nouveau  Si  l'on  voulait  refiltrer ua  pareil  sirop 
il  faudrail  également  attendre  que  le  dépôl  fut 

que    la  îiliraliou  marchât  bien.  (A. 

RÉGLEMENTATION,  s.  f.  (pr.  re-glem»n- 
\ction   da  réglementer, 
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RÉJECTION.  s.  f.  (pr.  ré-jfk-cwn;  dn  lat. 
rejectus,  participe  de  rejicire,  rejeter).  Néol.  Ac- 
tion de  rejeter.  Voilà  les  circonstances  qui 
peuvent  déterminer  l'admission  ou  la  réjection 
de  ce  terme.  (Jamet.)  Ce  mot  n'a  pas  été  adopté, 
rejet  étant  suffisant. 

REJINGOTS.  s.  m.  pi.  Maçonn.  Petit  lar- 
mier placé  sous  un  appui  de  croisée  pour  reje- 
ter l'eau.  Omiss.  des  dictionn. 

REMBARRUUES.  s.  f.  pi.  Constr.  Plâtres 
qui  servent  à  maintenir  les  faîtages  dans  leurs 
longueurs.  Omiss.  des  dictionn. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de  renifler. 

REPLIABLE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  lors- 
que les  deux  faces  inférieures  d'une  paire  de 
feuilles  ou  de  folioles,  en  s'appliqnant  l'une 
contre  l'autre  ou  en  se  renversant  de  haut  on 
bas,  rencontrent  la  tige.  etc. 

REPRISEUSE.  s.  f.  Couturière  qui  fait  les 
reprises. 

REPUBLIÉ,  ÉE.  part.  pass.  du  v.  R«pu- 
blier.  S'empl.  adjectiv.  Ces  articles,  qui  avaient 
été  publiés  dans  les  journaux,  ont  été  republiés 
et  réunis  en  corps  d'ouvrage.  Omiss.  des  dic- 
tionnaires. 

REPUBLIER,  v.  a  1"  conj.  Publier  de  nou- 
veau. Republier  un  ouvrage. 

RETOMBE,  s.  f.  Syn.  de  Retombée.  La  re- 
tombe d'une  voûte.  V.  retombée. 

RETRAIT,  s.  m.  Art  céram.  Diminution  de 
volume  que  les  pâtes  argileuses  éprouvent  en 
perdant  l'eau  qui  les  pénètre.  Le  retrait  est  en 
général  proportionnel  aux  dimensions  On  ne 
«aurait  apporter  trop  de  soins  A  bien  calculer 
les  retraits  des  pièces  qu'il  s'agit  de  cuire  Les 
pâtes  travaillées  très-molles,  plus  faciles  A  con- 
vertir en  toutes  formes  voulues  sur  le  tour,  of- 
frent beaucoup  plus  de  retrait  que  les  pâtes 
plus  fermes.  Le  retrait  de  la  faïence  blanche 
est  à  peu  près  d'un  sixième  à  un  septième. 

RETREUVTE.  s.  f.  Forg.  Action  de  ramener 
les  molécules  de  certains  métaux  qu'on  a  écar- 
tées pour  l'étirage. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  ,  quand  la  direction  a  lieu  vers  la  base 
de  la  tige  ou  du  pétiole  commun. 

RÉVISION,  s.  f.  Espèce  de  licitation  mobi- 
lière amiable.  Les  marchands  remettent  à  l'en- 
chère le  fruit  de  leur  collusion,  et  finissent  par 
se  partager  entre  eux  le  produit  de  cette  suren- 
chère :  ce  métier  se  nomme  révision.  (Anl.  I 
lot.)  Les  fripiers  notamment  se  servent  fré- 
quemment de  ce  mot. 

RHAGIE.  (du  gr.  f{lv  ,  couler).  Terminaison 
employée  dans  la  nomenclature  médicale  pour 
désigner  l'écoulement  sanguin. 

RIIÉE.  (du  gr.  (Si!,,  couler).  Terminaison 
employée  dans  la  nomenclature  médicale  pour 
exprimer  un  écoulement  blanc 


RHINORRHRIÏ.  s.  f.  (du  gr.  *hv ,  couler). 
Palhol.  Catarrhe  nasal. 

R1IOMBE  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme  d'un 
rhomhe.  Minéral  à  bases  rhombes. 

RHUMATISMALEMENT.  adv.  Par  l'effet 
par  suite  d'un  rhumatisme.  Si  les  muscles  in' 
tercostaux  restaient  rhumatismalement  contra* 
tés.  (Rasp.)  Omiss.  des  dictionn. 

RICIIELLE.  s  f  Agric.  Espèce  do  blé  de 
Naples  d  une  qualité  tout  à  fait  supérieure  A 
ceux  de  Marseille. 

RIPAGE.  s.  m.  Maçonn.  Action  de  polir  la 
pierre  avec  la  ripe.  Omiss.  des  dictionn. 

RIVOYEUR.  adj.  et  s.  Qui  fréquente  le  ri- 
vage, les  bords  d'une  rivière.  Les  mœurs  de  ri- 
vière ,  aux  bords  de  la  Seine,  sent  saillantes 
comme  les  mœurs  de  mer  sont  vivaces  sur  le 
rivage  breton;  l'enfant  de  la  Seine  est  ri- 
voyeur  ,  comme  l'autre  est  matelot.  (E.  Briff  ) 
Omiss.  des  dictionn. 

ROItIGNOLEUR.  s.  m.  T.  d'argot.  Variété 
defloueurs.  V.  cocangedb. 

ROBINETTERIE,  s.   f.  Techn.  Tout  ce  qui 

concerne  la  fabrication  des  robinets.  Omiss.  des 
dictionn. 

ROCIIAGE.  s.  m.  Action  de  rocher.  Fusible 
au  rouge  vit,  i;argent  se  volatilise  en  petite 
quantité,  et  si  ou  le  maintient  longtemps  A  l'é- 
tat de  fusion  ,  il  absorbe  de  l'oxygène  qu'il 
abandonne  en  se  refroidissant;  c'est  à  cette, 
propriété  qu'est  dû  le  rorhage  des  boutons  d'ar- 
gent tin  dans  l'essai  par  la  coupelle.  lEucvcl  1 
Omiss.  des  dictionn. 

RODNEY.  s  m.  Plat  de  harengs  salés,  ainsi 
nommés  de  lord  Rodney  ,  qui,  dînant  un  jour 
avec  le  prince  de  Galles,  l'avait  complimenté 
sur  le  service  inappréciable  qu'il  rnn,)ait  A  la 
marine  anglaise  en  faisant  paraître  au  nombre 
de  ses  mets  cet  humble  poisson.  Manger  un 
rodney.  Servir  un  rodney. 

ROLLER.  s.  m.  Techn.  Cylindre  qui  traite  le 
fer  quand  il  est  devenu  malléable  par  le  recuit. 

RONDELET TI\E  s.  f.  Soier.  Soie  formée 
do  deux  bouts  tres-iordus.  La  rondelettine  ou 
f  renade  sert  à  la  passementerie  et  à  la  fabrica- 
t.on  des  boutons,  qui  en  font  une  consomma- 
tion considérable. 

RO\GISTE  adj.  et  s.  Ne  dit  de  certains 
missionnaires.  Un  missionnaire  rongiste. 

ROI'LABLE.   adj.   des  2  g.  Bot.  Se  dit   des 
nul  es  susceptibles  de  se  rouler  en  cornet  ou 
s."  entonnoir   pour  envelopper  peu. iaut   la  nuit    I 
leurs  sommités  jeunes  ou  fleuries. 
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ROULOTTIER.  s.  m.  T.  d'argot  Se  dit  de 
ceux  qui  volent  les  malles,  bâches  ,  valises  ,  ou 
tous  autres  objets  placés  ou  attachés  sur  les 
voitures. 

m^°Y^J"  ?',m-  Marbre  dont  le  fond  est  rouge, 
mélangé  de  blanc,  et  quelquefois  de  bleu  ;  s'ex- 
ploite dans  la  commune  de  Franchimont ,  près 
Ph  lippeville.  Le  royal  est  de  tous  les  marbres 

»™  llSiq!'e  C6,1UV»ui  aété  le  Plus  fréquemment 
employé  dans  la  décoration  des  monuments.  On 
le  trouve  dans  les  palais  de  Versailles,  du  Lou- 
vre, au  Palais-Royal,  et  dans  un  grand  nombre 
d  autres  édifices. 


SABLER,  v.  a.  P'conj.  T.  d'argot.  Assom- 
mer quelqu  un  avec  une  peau  d'anguille  rem- 
plie de  sable ,  procédé  qui  n'est  employé  que 
par  les  assassins  du  midi  de  la  France. 

SABLEUR.  s.  m.  T.  d'argot.  Celui  qui  assas- 
sine avec  une  peau  d'anguille. 

SABORIIEMENT.  s.  m.  Action  de  saborder. 

SACCHABIFIAVT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
susceptible  de  saecharifier. 

SALNTE-ANNE.  s.  m.  Marbre  de  Belgique 
dont  le  fond  madréporique  est  gris  mélangé  de 
blanc.  Le  Sainte-Anne  est  d'un  emploi  très- 
considérafcle  dans  la  marhrerie;  presque  tous 
lus  de  meubles  communs,  les  tables  de 
cafés  ,  sont  recouverts  avec  ce  marbre  ;  on  en 
fait  aussi  quantité  de  cheminées. 

SAINTENITOUCIIE.  s.  f.  V.  NiTOOcrjE. 

SAINT -GALLETTE.  s.  f.  Comm.  S 
mousseline  façon  suisse.  Dans  Tatwe 
les  articles  tins  et  façonnés  de  prix  :  la 
gne  s'occupe  plus  spécialement  des  mousselines 
dites  sainUgallettes ,  ou  mousselines  pour  dou- 
blures. (Kauflm.) 

SAIIVT-I.EU.  s.  m.  Maçonn.  Pierre  tendre 
d'une  excellente  qualité.  11  y  en  a  de  trois  es- 
pêcea  :  le  Saint-Leu  proprement  dit,  la  pierro 
de  J/rossy  et  le  vergelé.  Omiss.  di 

SALPÉTBISATION.  s.  f.  (pr.  fol  pe-tri-za- 
ci-on).  Action  de  salpétrer,  de  se  salpitrei;  ré- 
sultat de  cette  action. 

SANGUIFICAHUR,  TIUCE.   adj.  Qui   se 
change  en  sang,  qui  produit  le  sang.  1. 
sanguificateurs. 

SAPINETTE  ou  SAPINE,  s.  f.  Navig.  Pe- 
tite  toue  en  sapin,  de  huit  à  dix  mètres  de  lon- 
gu.-iir,  accompagnant  les  trains  des  grands  ba- 
teaux et  destiné,.  A  leur  service. 

SARCOPTOr.EXE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
oop;,  chair;  ftwau,  engendrer).  Pathol.  Qui 
est  produit  par  l'invasion  des  acares  fouisseurs 
Maladies  sarcoptog  m 

SABCOPTOGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie 
provenant  de  l'iuvasiou  sous-cutanée  des  acares 
louisseurs. 

SAUTERIE,  s.  f.  Action  de  sauter,  petits 
sauts  répétés. 

SAVONULER.  y.  B.    ]■•   rnnj.    s„  eonrtfiner 

>e  .il  BD   parlant  de  la  combinai 
avec  les  huiles  volatiles.  L'huile  essenti 
y  surabonde  y  savonute  l'acide  carbonique  et 
les  sulfures  volatils.  (Rasp.) 

SAXHORN,  s.  m.  Mus  Instrument  de  musi- 
que dont  1  invention  est  due  au  facteur  Sax. 

SCARABIGÉNOSE  s.  f.  Pathol.  Maladie 
occasionnée  par  le  parasitisme  des  larves  sur- 
tout, et  quelquefois  des  insectes  parfaits  de  la 
grande  cl  isse  des  coléoptères. 

SCHABZIGER.  s.  m.  Sorte  de  fromase  vert 
aux  herbes  qui  se  fabrique  A  Clans,  en 

SCORPIOGÈNE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  „„.- 
stej,  .scorpion:  r,w«u,  engendrer,  provenir) 
Pathol.  y,,,  provient  de  la  piqûre  du  scorpion. 
Maladies  scoTpiogènes. 

scorpio<;É\ose.   s.  f.   pathoL   [ 
provenant  de  la  piqûre  du  scorpion  du  Midi 

SCORPIOJELLE  (et.  gr,  „.,«..„  sc'or. 
pion;  tUiov,  huile).  Huile  de  scorpion. 

SCR1PTUAIRE.  adj.  des  2  g.  Le  christia- 
msine  scnptuaire. 

SECONIHNAIRE.  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
rapport  à  la  second v 

SI  BUISANTE.  s.  f.  Soier.  Étoffe  unie  dont 
la  chaîne  est  en  soie  grenadine  et  la  trame  en 
fantaisie. 

SELHAJM.  s.  m.  Mot  arabe  syn.  de  Bernous 
et  qui  .-si  employé  A  l'exclusion  de  ce  dernier 
dans  1  empire  de  Maroc. 

SENET.  s.  m.  V.  senaillère. 

SENSORIAL,  AIE.  adj.  Qui  appartient  au 
sensoriuin  Le  premier  de  ces  tempéraments 
diffère  de  l'état  de  santé  par  défaut,  el  [es  au- 
tres en  di  rèrent  par  excès  de  puissance  senso- 
rtale.  [Darwin.] 

SERRAGE  s.  m.  Action  de  serrer.  Le  ser- 
rage des  serments. 

SERRE-JOINT,  s.  m.  Outil  de  charpentier. 
^  SERTISSEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  ser- 

SINISTRORSÙM.  adv.  Mot  latin  qui  signifie 

(te  (trotte  a  gauche,  et  qu'on  emploie  quelque- 


SURC 

fois  dans  les  démonstrations.  L'aiguille  du  ca- 
dran marche  sinistrorsùm.  Lire  smistrorsùm 
sur  le  cadran. 

SIOUX ,  OUSE.  adj.  Qui  appartient  aux 
Sioux.  La  langue  siouse  siffle  d'une  manière  as- 
sez désagréable  A  l'oreille.  ["') 

SIROGÈXE.  adj.  des  2  g.  Ide  l'ital.  siro,  ci- 
ron ,  acare).  Pathol.  Qui  est  produit  par  le  pa- 
rasitisme du  ciron.  Maladies  sirogènes. 

SIROGÉNOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  pro- 
duite par  le  parasitisme  du  ciron  de  la  farine 
el  des  matières  caséuses. 

SISTVLE.  adj.  des  2  g.  V.  svstvle. 

SOCIALISME,  s.  m.  État  social,  système 
social. 

SOLLICELR.  s.  m.  T.  d'argot.  S'emploie 
dans  cette  locution,  snlliceur  de  zif,  et  sert  A 
désigner  certains  prétendus  contrebandiers  qui 
vous  extorquent  votre  asgent  à  l'aide  de  mar- 
chandises soi-disant  d'outre-mer,  qu'ils  sont  cen- 
sés vendre  en  cachette  et  A  vil  prix. 

SOMETS.  s.  m.  RelaL  Boisson  enivrante 
faite  de  jus  de  raisin  bouilli ,  qu'on  distribue 
aux  convives  dans  les  grandes  occasions,  et  que 
les  montagnards  maures  aiment  beaucoup. 

SOPORIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  produit  le 
sommeil.  L'action  soporitiante  de  l'opium, 

SORBOMVE.  s.  f.  Menuis.  Nom  par  lequel 
les  ouvriers  désignent  l'endroit  servant  A  faire 
fondre  la  colle,  à  chauffer  et  A  coller  le  bois. 
Omiss.  des-  dictionn. 

SfiRTIR.   v.  a.  2-  conj.  Techn.    Mettre  par 
îsorttr.  Après   le  dressage  des  . 
vient  1  arrangement  des  aiguilles  dans   un    ti- 
roir, on  on  les  met  en  ordre  et  les  sortit.  fPe- 

Iouze.)  ' 

SOUS-DERMIQUE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
est  placé  sous  le  derme. 

SOL'S-ÉrilM-RMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est 
placé  sous  l'épiderme.  Les  larvea  de  es  insectes 
vivent  dans  le  parenchyme  des  feuilles  . 

Se  Creusent  un  torrior  toua-rptdn  inique.  (Rasp.) 

Omiss;  des  dictionn. 

SOUS  FAiTAGE.  s.  m.  CharD.  V.  socs- 
faîte. 

SOUS-PORTIQUE,  s.  m.  Passage  sombre 
qu  on  trouve  sous  les  belles  galènes  de  la  place 
S  lint  Marc,  A  Venise. 

SOUS  POUTRE,  s.  f.  Poutre  qui  est  placée 
sous  une  autre. 

SOUS-VENDRE.  v.  a.  1"  con;  L'emporter 
sur-  s" ''•  I  concurrents    [1  n'y  a  que 

nençants  qui  soient  entn    - 

.  el  qui   sachent  sous-c 
vaux.  (Sismondi.) 

SOUTRE.  s.  m.  Se  dit,  chez  les  avoues,  no- 
taires ,  etc. ,  d'une  pancarte  de  papier  qu'on 
met  sur  son  bnreau  pour  écrire  et  v  serrer  des 
notes. 

SPIRALITÉ.  s.  f.  ÉUt  do  ce  qui  est  spiral 
ou  de  ce  qui  se  fait  spiralemeut.    la   spiralué 
s  mouvements.  La  spiralité  d'un  ressort. 
SPIRO-VÉSICULAIRE.  adj.  des  2  g.  Se  dit 

sicule  qui  est  en  forme  de  spirale. 
SPONGLABILITÉ.   s.  f.   État  de  ce  qui  est 
. .'  '.au  doit  son  ascension 

<ié  et  A  la  pesanteur 
relative  de  l'air.   B.  de  St-P.) 

STIGMATULE    s.  m.  (diminut.  d«  ttiimaU) . 
Bot.  N  un    donné   aux    organes  qui   s  - 
i       jeunesse  des  bourgeons  fol 
Ce  mot,  employé  par   M.  Raspail,  est 
omis  es  dictionnaires. 

STRICTION,   s.    f.    [pr.  strik-cion;    du  lat. 
lait  lie  siririgo,  je  serre).  Ai 
Ire. 
STI  rn\G-BOX.   s.    m.    (littéral. .   bottes   à 
l'eclm.  Expression  an:.-. 
-  des  machin 
des  pièo 

cation    entre    deux    milieux    dans    lesquels    s,. 
meut  une  tige    On  emploie  quel  qo 
s  le  stuffing-box. 

SUBJICIDE.  s.  m.  N  ol.  Meurtre  d'un  sujet. 

Après  ce  barbare  sui 

de  la  cour,  où  ce  crime  l'avait  mise  en  horreur. 

(Lacombe.  ) 

M  Itltlh  ERSTBi.E.  adj.  des  '?  g.  Bot.  Se  dit 
des  feuilles  ou  pétioles  susceptibles  de   s 
quer  face  à  face  par  leur  face  inférieur 
dirigeant  soit  vers  la  base  du  pétiole, 
le  sommet  de  celui-ci. 

SURSTANTIAI.ISKR.  v.  a.  1"  conj.  Trans- 

en    substance i    regarder   comme    sub- 

stance    L'ancienne  physique  en  était  venue  A 

Miser  le  froid,  te  i  h  nid.  le  sec,  l'hu- 

et  autres  sim]  -  de  la  matière. 

(DicL  des  se.  jdiil.i  Omiss.  des  dictionn. 

SUEDE,   s.  m.   Genre  de  gants  qui  se  fabri- 
que en  Suède,   ou  qui   est  imité   de   , 

Paris  fabi       •  .le  castor,    le 

chamois,  le  daim,  le  suède  et  le  tricoté  de  fan- 
A.  G.) 
SUMMUM,  s.  m.  (pr.  fom-mo'- 

mploie   fort    souvent  pour  dira  I 

plus  haut  degré.  Omiss.  des  dict 
SUPPORTAGE.  s.  m.  Céram.  Fnsemble  des 
moyens  de  support  qui  constituent  une  des  par- 
ties essentielles   dans  l'encastage  de  la  porce- 
laine. Omiss.  des  dictionn. 

SUBCH  AIR.  s.  m    Genre  de  L-aiits  qui  ne  se 
fait  qu'à  Grenoble.  Les  gants  dils  surchair,  va- 


THOL 

lent  un  peu  moins  que  les  ganta  de  Sue 
Dumas.) 

SURÉLÉVATION,  s.  f.  Maçonn.  Cci 

tion  faite  après  coup  soit  en  moellons 
plâtras,  poar  donner  plus  d'importance  a 
ment  déjà  construit. 

SURFINE,  s.  f.  T.  d'argot.  Se  dit  des 
qui  s'introduisent  sous  le  masque  de  la  r< 
dans  la  mansarde  dn  pauvre honteox,  et 
lèvent  ce  que  la  misère  a  épargné.  On  les 
au3si  saurs  de  charité. 

8URJTJGER.  v.  a.  l"conj.  Néol  Jng» 
les  autres,  juger  en  dernier  res 
de  M.  de  la  Condamine  est  bon,  mais  j' 
tarais  un  magistrat  pour  surjuger  les  difE 
(Jamet.) 

SUROXYRÉ.  ÉE  part.  pas»,  du  v.  p 
Suroxyder.  S'empL  adjectiv. 

SUROXYOF.R.  v.  a.    1"  conj.   Chirr, 
passer  à  l'état  de  suroxyde.  Si  l'on  a  ni 
le  précipité,  soit  en   le  calcina 
soit  en  le  faisant  chauffer 
•itrique,  le  bleu  de  Prusse  a  immedia 
une  belle  couleur  bleue.  (Encycl.) 

—  sk  sraoxTDER.    v.    pron.    Être  an 
L'oxyde   de   plomb  peut 
suroxydir  à   une  haute  température  > 
alcalis.  (Fournet.) 

SUBTARE,  s  f.  Comm.  Double  tar 
en  sus.  Lorsque  les  cafés  sont  présente! 
rise  ou  en  parchemin,  il  y  a  une  turtat 
duire  du  poi  !«  net.  iRodet.) 

SURTOUT,   s.   m.  Écon.   rur.  F.spec 
tonnoir  renversé,  en  paille,  don' 
recouvertes,  et  qui  est  d'-stiné  a 
pluviales,  à  empêcher  qu'elles  ne  pénètre 
.  maintenir  une  températu 
venabls  dans  son  intérieur. 


TvENIGENE.  adj.  des  9  g.  (et.  gr., 
ver;  rtwou,  eneendrer).  Fathol.  Qui  est 
par  les  helminthes.  Maladies  taenigènej 

TJENIGÉXOSE.    s.    f.   Pair, 
duite  dans   le  canal  intestinal    par  le 
tisme  des  helminthes  piats  et  a 

TALEB.    s.   m     Relat.    Non 
Maures  a,  un  scribe  public  ou  ni 
chez  les  mahomélans  la 
civile    ne  sont  qu'une  seule  et 
taleb  est  prêtre  en  même  tera; 

X  WCHIS  s.  m.  ipr  tnn-r 
biaise  de  comble  qui  recouvre  n 
en  ardoise  ou  en  f 

TARAGE,  s.  m.  Action  de 
Le  tarage  de  la  laine.  (): 

TAU  ARIEN.  lEWE    adj 
de  Tarare.  |l  Qui  appartient  à   I 
habitants.  Pendant  longtemps 
seur  tararvm  s'est  borné  uniqu-ment  I 
nuer  les  méthodes  industrielles  qui  ava 
nchi  sa  jeunesse.  (KauiTmann.) 

I  AU  m  \EME.\T.  adv.  D'une  mani 
dive,  en  retard. 

TARIFIABLE.  adj.  des  3  g.  Qui  w 
tarifié. 

TARIFICATION,  s.  f.  (pr.  ta-ri-fi-ka 
Action  de  taruier. 

TARIFIÉ,  ÉE  part.  pass.  du  v.  T 
S'empl.  adjectiv. 

TARIFIEB.  v.  a.  1"  conj.  V.  tarifej 

TELI.l  ItlillE    adj     la  3  ...  Q„i  ai 

A  la  terre.  Syn.  de  Tellurien.  V.  ce  mot. 
TENEUR  DE  BOl TEUVE 

Se  dit  de  ceux  qui 
marchés  au  moyen  de  leurs  pin:  i 
THÉODICÉE.  s.  f    et.  gr.,  » 

droit).  Justification  de  Dieu.   I. 

vidence   a  dans  lous  les  temps 

np  d'..bjections  et    • 
tirés   de    l'existence  du   mai    moral  et  i 
physique  dans  le  monde.    La   I 
science  qui  a  pour  objet  d 
et  de  réfuter  ces  objections  en  fa- 
de la  sagesse  divine.   Iji  : 
cée  est  le  livre  de  Job  dans  la  B  s  ' 

tème  est  celui  de  la  vol.  ;  de  r 

de  la  résignation  A  ses  impér> 
motivée  par  la  considération  de  s  s  pertm 
THÉOPATHTS    s.  f 

etion).  Amour  de  Dieu.  Ce  mot 
employé  par  Hallam. 

THERMAKIOUE  s  ;  c    [du  g 

.ualvu,  chauffer,  réchauffer,.  Pathol.  Qu 
par  l'abaissement  ou  l'élévation  de  la  ten- 
ture. Les  causes  thermaniques  des  maladii 

THERMOGENE.  adj.  d 
chaleur 

vient  de  la  privation  partielle  , 
la  température  nécessaire  »  as< 
développement.  Ma  adies  iherm.  . 

THERMOGENOSE.  s.  t  Pathol.  Mî 
provenant,  scit  de  l'élévation  atmosphéi 
soit  de  son  abaissement,  on  bien  enfin  du 
sage  trop  brusque  d'un?  tei -.erature  élij 
une  température  plus  bisse,  et  t 

TUOLBA.  s.  m.  Mot  arabe.  V.   ilHSjj) 


TRAN 


EUR    s.  m.  Prestidigitateur  fort  habile 

votre  bourse,  votre  montre,  vo- 

ou  votre  tabatière,  sans  que  vous 

riei  le  moins  du  monde. 

H  \   s    m.  Helat.  Mot.  arabe  qui  signifie 

IREI.I.E.  s.  f.  Monticule,  éminence  fac- 
.rvam  ou  de  tombeau  ou  de  monument 
imoratif. 

,'-M  \S.  s.  m.  Relat.  Une  des  trois  forte- 

h  tes  de  murailles  dont  sont  com- 

lUi  de  ta   noblesse  japonaise. 

ast  au  centre  qui  forme  le  | ■nn- 

c  est  U  qu'habite  celui  à  qui  il 
ieut. 

>E  s  m.  (du  sanscrit  stupa,  tumulm, 
factice!.  Archit.  Edifice  cylindrique  dont 

laure  se  termine  par  une  coupole 

en    rencontre   beaucoup   dans 

msf-n.  à  Caboul.  On  dit  aussi  rtupsTi 

jAmxi  ou  TOUARIK.  s.  m.  Relat.  Nom 

donné  aux  pirates  du  désert.  Montés  sur 

couvert   d  un 

on  bien  foncé,  les  Touttreg*  ac- 
it  du  fond  .les  steppes  infinis.  Ils  sont 
de  taille,  vigoureux,  terribles.  (Drumm.) 
UCOGÈNB.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  wÇiirev, 
,„.,,„.  engendrer!.  Pathol.  Qui  est  le 
1V  Je  l'action  désorganisatrice  ou  décom- 
te d'un.»  substance  non  assimilable,  en 
>t,  d'un  em|.oisounemeut.  Maladies  toxi- 

dCOGÉlVOSE.  s.  f.  Pathol.  Maladie  pro- 

de  l'aspiration,  de  l'ingestion  ,  de  l'ap- 
n  de  substances  désorganisatrices,  ou  dé- 

asanios. 

AJMCII1S   »  m.  (pr.  tran-chi).  Couv.  La 


TROP 

tuile  que,  dans  un  comble  à  arêtier,  on  coupe 
pour  lui  faire  suivre  la  direction  du  bois,  et 
pour  que  les  den«  parties  su  joignant  en  angle 
sent  sans  écartemeut.  Omiss.  dus  diclionn. 
TRANSMIGRANT ,  AME.  adj.  Qui  éffli- 
gTe,  qui  quitte  son  pays  pour  ali.u  dans  un  au- 
tre. Des  troupeaux  de  moulons  voyageurs  ou 
transmigrants  parcourent  le  domaine  agricole 
aussitôt  la  récolte  terminée.  (Pecqueur.)  Omiss. 
des  dictionn. 

TRAUMATIQUBMENT.  adv.  D'une  ma- 
nier.- Iraumatique  Tissu  traumatiquemenl  pul- 
monaire. (Raspail.) 

TKAUMATOGF.NE.   adj.  des  2  g.  (et.  gr., 
naij|<.a  ,  blessure,  plaie  ;  yiwàu  ,  engendrer).  Pa- 
tin.I    Qui  provient  d'une  solution  de  continuité 
de  dehors  en  dedans  du  corps.  Maladies  t. au 
matogènes. 

TRAUTHATOGENOSE  s.  f.  Pathol.  Mala- 
die provenant  soit  d'une  solution  de  continuité 
procédant  du  dehors  en  dedans  du  cor 

impression  qui  fait  crever  les  cellules 
élémentaires  des  tissus  et  les  frappe  de  mort. 
TROMMEL.  s.  m.  Cylindre  à  claire-voie 
tournant  autour  d'un  axe  horizontal  dans  une 
auge  remplie  d'eau  jusqu'au  niveau  de  lM8.ll 
sert  au  lavage  des  tubercules  dans  les  féculo- 
ries. 

TROPIIIE.  Terminaison  employée  dans  la 
nomenclature  médicale  pour  exprimer  le  vo- 
lume. 

TROPHOGENE.  adj.  des  2  g.  (et.  gr.,  ifo-jii, 
aliment;  yiv»4u,  engendrer).  Pathol.  Qui  pro- 
vient de  la  privation  partielle  ou  générale  de  la 
nutrition.  Maladies  truphogènes. 

TROPIIOGÉNOSE.    s.    f.    Pathol. 
provenant  de  la  privation  complète  ou 


VANN 


VOLO 


vu 


plète  de  l'alimentation  digestive ,  soit  de  l'in- 
gestion d'une  trop  grande  quantité  d'aliments, 
soit  du  défaut  de  proportion  dans  les  éléments 
complémentaires  de  la  digestion,  soit  de  la  sous- 
traction ,  à  mesure  qu'ils  s'élaborent,  des  pro- 
duits de  la  digestion. 

TRUCK.  s.  m.  Cliem.  de  fer.  Chariot,  vagon 
pour  le  transport  des  marchandises. 

TUBEROPUAGE.  adj.  .'es  3  g.  Sjm.  de  Tu- 
bénvora.  La  larve  de  la  petite  mouche  qui  vole 
dans  les  bois  du  Midi  est  tuberophage.  (Rasp.] 

TUNE.  s.  f.  Archit.  hydraul.  Couchis  de  fas- 
cines traversé  de  plusieurs  rangées  de  piquets 
et  de  clayons ,  le  tout  chargé  d'un  lit  de  gros 
gravier. 

TUYOTER1E.  s.  f.  Ensemble  de  tuyaux  ; 
magasin  de  tuyaux;  commerce  de  tuyaux. 
Omiss.  des  dictionn. 


U 


U  (Membre  d').  Techn.  Les  treillageurs  nom- 
ment ainsi  les  parties  de  leurs  ouvra- 
forme  longue  et  étroite,  c me  les    larmiers, 

les  bandeaux  ,  etc. ,  lesquels  sont  rem) 

des  compartiments  disposés  en  chevrons  frises 

en  forme  d'U,  ou  pour  mieux  dire  de  V. 


VANNAGE,   s.  m.   Constr.  hydraul.   Forte 


planche  clouée  en  travers  des  pieux  qu'on  em- 
ploie  en  certains  cas  dans  les  fondations  au 
lieu  de  palplanches.  Lorsque  la  profondeur  de 
I  i  est  très-grande,  on  est  souvent  obligé  de 
remplacer  les  vannages  par  des  palplanches. 
(C.url.)  Omiss.  des  dictionn. 

VANTERN1ER.  s.  m.  T.  d'argot.  .Se  dit  des 
voleurs  qui  s'introduisent  dans   l'intérieur  das 
tements    par    les    croisées    laissées    ou- 
'.    ries. 

WEALRIEN,  IENNE.  adj.  Oéol.  Se  dit 
d'une  sorte  de  terrain  crétacé,  qui  se  compose 
de  calcaire,  de  grès  ferrugineux,  d'argiles  et  de 
sables  à  lignites.  Argiles  wealdieunes.  Forma- 
tion wealdienne.  La  formation  wealdienne  est 
tellement  développée  en  Angleterre,  qu'elle  y 
acquiert  environ  1!)0  mètres  de  puissance  et 
qu'on  l'a  divisée  en  trois  assises.  Les  argiles 
wealdiennes  tirent  leur  nom  d'une  région  ap- 
pelée  Wealden,  daus  le  comté  de  Susses. 

VEttMICULATION.  s.  f.  (pr.  ver-mi-ku-la- 
ci-on).  Vermoulure.  Cette  larve  ronge  l'auhier 
au-dessous  de  l'écorce ,  se  creuse  en  montant 
des  galeries  en  vermiculation  ,  frappe  de  mort 
l'écorce  qu'elle  laboure.  (Rasp.) 

VIGIE  (VOLEUR  À  LA),  s.  m.  T.  d'argot. 
Se  dit  de  ceux  qui  commettent  le  vol  comme 
voyageurs  et  sur  l'impériale  de  la  voiture. 

VOLONTARISTE,  s.  f.  Puissance  volon- 
taire sur  tout  le  système  organique;  action  dé 
la  faculté  volontaire  du  sensorium.  Le  terupe- 
rament  où  la  volontaritie  est  augmentée,  difters 
des  autres  en  ce  que  la  douleur  qui  cesse  gra- 
duellement dans  le  premier,  et  produit  l'inflam- 
mation ou  le  délire  dans  le  second,  est  suivie 
dans  celui-ci  par  l'exertion  des  muscles  ou  des 
s,  qui  le  plus  souvent  sont  liéaoavec  la  vo. 
..  (Darwin.) 


DES  AUTEURS  Et  DES  OUVRAGES  DONT  LES  NOMS  OU  LES  TITRES  SONT  CITÉS  EN  ABRÉGÉ  DANS  LE  DICTIONNAIRE. 


id Abadie. 

Baudrim.    .     .     A.  Baudrimont. 

id Dictionnaire  de   l'Acadé- 

;l Adelon.  [mie. 

de  Montfsq.     ■     Anatole  de  MoRtesquiou. 

jn Aignan 

■x.  Dam. .     .     .    Alexandre  Dumas. 

b Alibert. 

Mart.      .     .     .     Aimé  Martin. 
\.  Mont.  .     .     .    Albert  Montémont. 
ici.  de  la  Houss.     Amelot  de  la  Houssaye. 
c.  rom.     .    .     •    Ancien  romain. 

,cel Ancelot. 

,cil Ancilion. 

,dr Andrieux. 

,on Anonyme. 

\quet Anquetin. 

ist Aristote. 

71.    .     .  *.     .     •     Arnault. 
n.  a" And.     .     .     Arnaud  d'Andilly. 
Soum.     ...     A.  Soumet. 

i Artaud. 

ib Aubert. 

ig.    .     ...    .     .    Auger. 

te.    .     ....     H  .cou. 

lehaum.     .     .    .    Bachaumont. 

ils Balzac.) 

irb.  »    .     ,    .     .     Le  docteur  Barbier. 

ird Le  général  Bardin. 

irthél.  ou  Barth.    L'abhe  Barthélémy. 
tudrill.      .    .    .    Baudrillart. 


Bcauch 

Beaum 

Beauz 

B.  Const.  .  .  • 
Becl.  .  .  .  . 
B.  de  St. -P.     .     ■ 

Binser 

Benth 

Berang 

Béreng.    .    •    •    . 

B.  rg 

Berii • 

lirrq , 

Berr   .... 

Brsch.      .     ■     . 

B,l 

Bl.  de  Sainm.  . 

Blainv.     .     .     • 

B'anq.      .     .     . 

B.Lurm.      .    . 

Boit 

Bo  sj 

Baism.    .     .    . 

Boiss 

Binst 

Bonap.      .      .      . 

Bonif.      .     ■     . 

Bory  de  St-Vinc. 
Boss.  .    .    .    , 

Boudiv.   .    .     . 

Buutjl.     .    .    . 


raachêne. 
Beaumarchais. 
;  laUzée. 

Uenjamin  Constant, 
l'éclard. 

Bernardin  de  Saint-' 
rade, 
i.am. 
Béranger. 
;;  renger. 
liergasse. 
Bernis. 
Berquin. 
Berryer. 
Bescher. 
La  sainte  Bible. 
Blin  de  Sainiaore. 
lîiainville. 
Blanqui. 
Baour-Lonnian. 
Boileau. 
Boisjolin. 
Boismont. 
Hoissy. 
Boiste 
I  lonaparte. 
Boniface. 

Itory  de  Saint-Vincent. 
Bossuet. 

L'abbé  Houdeville. 
Do  i.  .tilflers. 


Bouh 

Boul.-Pat'.    .    ■ 

Bourd. 

Bours.  .  .  . 
Bousq.  .  .  . 
Bout.  .  .  . 
Braconn.      .    . 

Jt>eo 

Brichet.  .     .     . 

Brid 

Bv,iï.  .  .  .  . 
BruL-Sav.  .    . 

liriss 

Broch.  de  Vit!. 
Brongn.  .  .  . 
Buff.  .  .  .  . 
lUiss.-Bab.    .     . 

Cad.  de  Gass.  . 
Camboe,  .  .  . 
Camp.  .     . 

Campistr. 

Cand 

C.nd 

Carp 

Casen.  .  .  . 
C.  Delà*, 

Cass 

C'asi.   .  .     . 

Cast.-B.      ,     . 

C.  Bonj.  .  .  . 
Chai.       ,    .     . 


Bôuhours. 
Bbulay  -Paty. 

.loue. 
Boursault. 
Bousquet. 
Bo  itard. 
Braconnier. 

if. 

fincheteau. 
Bridel. 
Hriitant 
Brillai  Savarin. 
1  Irisson. 

,     ,  Hanl  de  Villi 
Brongniart. 

H 

Bussy-Rabutin. 

i  a    'i  de  Gassicourt. 

l'ami. acres. 

{ lampenon. 

Campistron. 

De  Candolle. 

i  ' .. .ifiii. 

Carpentier. 

Caseneuve. 

Casimir  Delavigne. 

i  assini. 

Castel. 

Castil-Blaze. 

Casimil  lionjuur. 

II. al. ai. un 


Champ). 

Chapel 

Chaps 

Charb 

Chat,  ou  Chateaub. 

Chaut 

Chauss 

Chauss.    •     .     .     . 

Clu-m 

CVien 

Chfned 

Cher 

Chesterf,.    .    •    • 

Chevr.     .     . 
Chois.-Gouff.     .     . 

Chom 

Ch.  Nod.     •    ■     ■ 
Chritt 

<"irrr 

Cinq 

Col.-d'Harle*.  .    ■ 
{ 'on  r  '  m    A' 

Condorc 

Confuc 

Cotta 

Corn 

Coup.  ■*<'  xi- 
Court  de  Geb.   .    . 

(  'oui 

Cou».  Despr.    .    . 


i  uamr.fort. 
Chapelain. 
Chapsal. 

m.ier. 
mbriant. 
Chauheu. 
i  haussard. 
laussier. 

•         minais. 
..■•nier. 
nedollé. 

..■i  ... 

.  ield. 

reul. 
.   Chois.  ol-Gouffiei 

es  Nodier. 
La  r-  nu-  Clinstine. 

tin. 
'      iuet. 

in  d'Harleville. 
i  lomplémenl  de  l'Ac  n 
Condorcet. 
Uonfucius. 
I  oi  orienin. 

I  '.  rneille. 

.   ,te  SaintDonat. 
Court  de  Gébelin. 

Cousin, 

Oousiu  Despreaux 


LISTE  DES  AUTEURS  CITÉS. 
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Crcv.  .    .         . 

Cm:    .     .     , 

D'A'.lane.    ,     . 

Vue.  ... 

h'aguess . 

D'Alemb .     . 

Danc. .  ■ .    .    . 

Dang 

D'Arlinc.     .     , 

D'Arn.         .    . 

Darw.      .    .    . 

Dcb 

De  Balz.  .    .    . 

De  Bell    .     .     . 

De  Bièv.  .     . 

De  Brid.  .    .    . 

Décaux.  .     .     . 

De  Font.  .     .    . 

De  Jung.      .    . 

De  la  Boa!.  .     . 

De  haut.  .  . 
De  la  Sabl.  .    . 

Delavill.  .     .    . 

Del 

Delr 

Démosth. 
Demoust.      .     . 
D'Epaqn.     ,    . 
De  Pet.   .    .     . 

Depp 

Desaint.  .  ,  . 
Désaug.   .     .     . 

Desc 

Descur.  .  .  . 
Des/ont.  .  .  . 
Desforg.  .  .  . 
De'shoul.  .    .    . 

Desm 

Desmar.  .     .     . 
Desp.  .     .     . 
Dess.  ,     .     . 

Dest 

De  Tuss.  .  .  . 
De  Val.  .  .  . 
Dict.  d'agric.  . 
Dict.  de  la  conv. 

Dict.  des  ne'ol.  .     , 
Dict.  des  se.  méd 

Dict.  des  se.  nat.  , 

DM 

D'Oliv.    .     .     . 

Dumerq   .     .     .     . 

Dor         .     . 

DVrb.     ..'.'. 

Drouin 

Dueern.  .    .     . 

Duch 

Duc 

Du  Cerc.     .    .    . 

Duel 

Dufrcsn. .    .    . 

Du! 

Dumars 

Dumér 

Dumoust.      .    .     . 

Dupât 

Dttp 

Du  Roz.  .     .     .     .' 

Duss.  .     . 

Ecrit.  Sle.  .    .    . 
Eitg.  Quin.  .    .    . 

Encyl 

Enc'ycl.  cath.    .     . 
Encycl.desg.dum. 

Epict 

Esquir 

Etienn 

lylir.  d'Eglant.    . 

Waur 

Fa».   .    .    . 

Félii .' 

l'en 

F.   Gonz.     .    .     . 
Fie'v.  .     .     . 

Flech 

Fleur 

Flour 

Fod 

end       .    . 


.  Crevier. 
.  Cuvier. 
.     D'Ablaocourt. 

.     Dacier. 
.    D'Aguesseau. 
.     D'Alembert. 
.     Dancourt. 
.     Dangeau. 
.     D'Arlinepurt. 
.     D'Arnaud. 
.     Darwin. 

.     Le  journal  des  Débstg. 
.     De  Balzac. 
.     De  Belloy 
.    De  Bièvre. 
.    De  Bridel. 
.     Décaux. 
.    De  Fontanes. 
.     De  Junquières. 
.    De  la  Boutraye. 
.     De  Lanlier. 
.    De  la  Sablière. 
.     Delaville. 
.     Dehlle. 
Delrieu 
.     Démosthène. 
.     Demoustier. 

D'Epagny. 
.     De  Pezay. 
.     Depping. 
.     Desaintange. 
.     Désaugiers. 
Descartes. 
Descuret. 
.     Desfontaines. 
.     Dasforges. 
.     Madame  Déshoulières. 
.     Desmahis. 
.     Desmaret. 
.     Desportes. 
.     Dessiaux. 
.     Destonches. 

De  Tussac. 
.     De  Valori. 

.    Dictionnaire  d'agriculture. 
.     Dictionnaire    de   la    con- 
versation, imes. 

Dictionnaire  des  néologis- 

Dictionnaire  des  sciences 
médicales. 

Dictionnaire  des  sciences 

Diderot.  [naturelles. 

D  Olivet. 

Domergue. 

Dorât. 

D'Orbigny. 

Drouineau. 

Ducerneau. 

Duchesne. 

Ducis. 

Du  Cerceau. 

Duclos. 

Dufresny. 

Dulard. 

Dumarsais, 

Duméril. 

Dumoustier. 

Dupai;-. 

Dupin. 

Du  Kozoir. 
Dussault. 
L'Ecriture  sainte. 

Edgar  Quinet. 

L'une  dos  encyclopédies. 

Encyclopédie  catholique. 

Encyclopédie  dos  gens  du 

Epictète.  [monde. 

Esquirol. 

Etienne. 

Fabre  d'Eglantine. 

Faure. 

F'avart. 

Félibien. 

!   ■.,.  Ion 

F.  Gonzalès. 

Fiévée. 

Fléchier. 

F'ieury. 

Flourens. 

Fodéré. 

Fontanes. 


Fotitrn.  .  .  . 
Fonj  .  .  .  . 
Form.  .  .  . 
Four».  .  .  . 
Franc.  .  .  . 
Frankl.  .  . 
Fraust.  .  . 
Fretler.  .  .  . 
Fr  d-  Neufch. 
Fr.  Soulié.  .  . 
Furet.  .  .  , 
Gaill.  .  .  . 
Ganqan.  .    ,     . 

Garn 

Gasl 

Gait 

Genist.  .  .  . 
Geoff.  .  .  . 
Gessn.      .     .     . 

Gilb 

Ging 

Gir 

Gir.-Duv.  .  . 
Girod.  -Trios.  . 
G-'lilsm.  . 

Gozl 

G.  Sand.  .  . 
Gress.  .  .  . 
G uen.  de  Montb. 

Guer 

Guers.     .    .    . 

Guiz 

Gutting.  .     .     . 
Haum.     .     . 
Helvét.     .     .     . 

Hen 

Mes.    .     . 
Heurtel.  .     .     . 
Hoffm.     .     .     . 
llumb.      .     .     , 

Imb 

Jaujpr.     .    .    . 
J.-ii  Rouss. 
J.-J.  Bouss. 
Jourd.      .     .     . 
Juss.    .     . 
Juv.     .     . 
Kauff.      . 
Kerat.      . 

Lab 

La  Bruy.  .  . 
Lace)/.  .  .  . 
Lachauli.  .  . 
La  Chauss.  .  . 
Lacret.    .     .     . 

Lacr 

Lafit.  .... 
La  Font.  .  . 
La  Foss.  .  .  . 
La  H.  ... 
Lalan.  .  .  . 
Lamart.  .  . 
Lamenn. .     .     . 

La/mot 

Lancel 

Lanj 

Lan.    .     .  .     , 

La  Rochef.    .     .     . 
Laromig.      .     .     . 

Laur 

Lav 

Lay 

Letl 

Lebr 

Legend 

Legouv 

Leyr 

Le  Hoc.  .... 

Lemerc 

Lemier 

Lemont 

Lenob 

Lermin 

Letourn 

L'Husp 

Liad 

Lib 

Liddlet 

Lingr 

Lois.  Deslongch.    . 
Lomb.  de  Lan  g. 


.    Fontenelle. 

•  Forgeot. 

.     Formage. 

•  Fournier. 
F  rancœur. 

•  Franklin. 

•  L'abbé  Frayssinous. 
.     Frédéric  Je  Grand. 

.     François  do  Neufchâteau. 
.     Frédéric  Soulié. 

•  î'uretière. 

•  Gaillard. 

.     Ganganelli. 

•  Garnier. 

•  Gaston. 

•  Gattel. 

.    L'abbé  Genest. 
-     Geoffroy. 

•  Gessner. 

•  Gilbert. 

.     Ginguené. 

•  L'abbé  Girard. 

•  Girault-Duvivier. 

•  Girodet-Tnoson. 
.     Goldsmith. 

•  Léon  Gozlan. 

•  George  Sand. 

•  Grcsset. 

.     Guéneau  de  Montbéliard. 

•  Guérin 

•  Guersent. 

•  Guizot. 

•  Guttinguer. 

•  Haumont. 
.     Helvélius. 

•  Le  président  Hénault. 

•  Hésiode. 

■  Heurleloup. 

•  Hoffman. 

.     De  Humboldt. 

•  imhert. 

.    Jaufïret. 

.  Jean-Baptiste  Rousseau. 
.  Jean-Jacques  Rousseau. 
.    Jourdan. 

•  JnsMeu. 
.    Juvénal. 

■  Kauffmann. 

■  Kéràtry. 
Labonisse. 
La  Bruyère. 
LacéDède. 
Lachabeaussiera. 
I.i  •  ihaussée 

1  acretelle. 

Lacroix. 

La  liteau. 

La  Fontaine 

La  Fosse. 

La  Harpe. 

Lalaune. 

De  Lamartine. 

Lamennais. 

Lamotte. 

Lancelot. 

Lanjuinais. 

Lanoue. 

La  Rochefoucauld. 

Laromiguière. 

Laurent. 
Laveaux. 

Laya. 

Leb.anc. 

Lebrun. 

Legendre. 

Legouvé. 

Legrand. 

Le  Hoc. 

Lemercier. 

Lemierre. 

Lemontey. 

Lenoble. 

Lerminier. 

Letourneur. 

L'Hospital. 

Liadières. 

Libes. 

Liddleton. 

Lingrée. 

Loiseleur  Deslongchamps. 

Lombard  de  Lang:es. 


Longep.    .     . 
L.  Roc.   .    . 
Luce  de  Lanc 
Mal,.   .     .     . 
Machiav. 
Mainten. 
Malesh.  .    . 
Malfil.     . 
Malh.       .     . 
Mal.  du  Fan 
Mallebr.      . 
Mariv.     . 
Mtrm.     .     . 
Mar.  .    .     . 
Marchang.  , 
Marjol.    .     . 
Marra.     .     . 
Masc. 
Mass. 

Maug.     .     \ 
Maur.     .     '. 
Mayn. 
M"  Deshoul. 
M-  d'Evin. 


M 
M 
M 
M 
M 
M' 
M' 
Mem 


La  Fay 
Lnmh.  . 
du  l.espin. 
deScud  . 
de  ta  Sabl. 
de  Somvi. 
de  Tenc.  . 
d     Trév. 


M  en.  . 
Merc. 

Merv. .    .    .     . 
Mich.  .    . 
Mich-l.    .    . 

Miller.       .       . 

Mirab.     .     .     . 
Mirb.  . 
Mol.  .      ' 
Mol.   .     .     .    '. 
Morog.    .     .     . 
Mollev.    .     .     . 

Mont 

Monteqr. 
Monljalc.     .    . 
Monifer. . 
Montfl.    .    .    . 
Monv. 

Montesq. .  .  . 
Nap.  ou  Napol. 
Nap.  Land. .  . 
Nant.  .  .  . 
Naud. 
Neci.  .    .    :    ; 

Nie 

Nïoi  m.  .    .    . 
Nod 

Nyst 

On      .    .    .    . 
Oxenst.    .     .     . 

Paliss.  .     . 

Fan 

Paru 

Pasc 

Past  <r.     .     .     . 

Pay 

Pefiss.      .     .     . 

Pellet.      .     .     . 

Pel.     .     . 

Perc  -Grand.    . 

Perr   .... 

l'h- 

Plat 

Plut 

P.-L.  Cour. .    . 

Pair 

Poiss 

Pompad.  .     .     . 

Pouquer.       .     . 

Poug 

Prev 

Pythag.   .    .    . 

Quin 

Quil 

Rac 

Ram 


Rat. 
Hayn. 


.    Longepierre. 

.     Jjouis  Racine. 

•     Luce  de  Lancivai. 

.     Mabire. 

.    Machiavel. 

.     M—  de  .Maintenon. 

.     Malesherbes. 

.     Mallilâtre. 

.     Malherbe. 

.     Malet  du  Pau. 

.    Mallebranche. 

.     Marivaux. 

.     M^rmontel. 

.     Marot. 

.     De  Marchangy. 

.     Marjolin. 

.     Marmontel. 

.     Mascarou. 

.     Massillon. 

.     Maugard. 

.     Maury. 

.     Maynard. 

.     M""  Deshoulières. 

.     M""  d'Epin.iv. 

.     M°"  de  La  Fay 

.    M"*  Lambert 

.     M1"  de  Lespinasso. 

.    M"'  de  Scudéri 

.    M-  de  la  Sablière. 

.     M'"  de  Somrnery. 
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